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Voici  le  second  des  trois  ouvrages  que,  sur  rtoti,p  proposition ,  nous  eûmes  le  devoir  d'entre- 
prendre,  lorsque,  le  r'  juillet  i83i ,  M.  le  vice-amiral  de  Bigny  noUs  eut  fait  1  honneur  de  nous 
appeler  à  partager  le?»  travaux  dé  la  Section  historique,  établie  au  Ï3ép6t  de  la  marine.     '  '  . 

Ces  trois  ouvrages  (i),  qui,  s'ils  étaient  véritablement  bqns,  seraient  d'une  utilité  incontestable, 
et  honoreraient  probablement  leur  auteur  aux  yeux  des  marins  instruits  et  des  savants  que  toù^ 
çhent  les  choses  de  la  marine,  composent ,  djans  notra pensée,  un  ensemble  d'études  d'un  intérêt 
auquel  on  ne  saurait  contester  ni  là  nouveauté  ni  Ta-propos, 

La  piarine,  ori  le  sait,  a  des  origines  obscures.  \  ^      •         ^  ^ 

D'illustres  critiques  j  au  seizième  siècle  et  au  dix- septième,  essayèrent  de  les  ecTairci^.  Mais,  soiu 
qu'ils  manquassent  djes  notions  pratiques,  sans  lesquellçs  il  est  malaisé  de) trouver  la  solution  de. 
certaines  difficultés;  soit  quVn  effet  r— et  c'est  ui;ie  vérité  manifeste  pour  nous,  après  plus  de  vingt- 
cinq  années  d'efforts — soit  qu'en  effet  plusieurs  de  ces  difficultés  doivent  re^er  insolubles  tant 
que  le  hasard  n'aura  pas  produit ,  pour  éclairer  la  discussion,  quelque  texte  précis,  échappé  jus- 
qti'aloi's  aux  in^estigatiotts  patientes  des  homnies  les  plus  zélés  et  tes  plus  sâgàces;  les  choses,  au 
moins  en  ce  qui  touche  la  question  si  controversée  de  la  construction  navale  chez  les  anciens,  en 
sont  aujourd  nui  au  point  où  ii^s  avaient  troifvées  Lazare  Baïf,  Scaliger,  3aumaise,  Godéscalc, 
Stewech,  J.  Scheffer,  le  docteur  Marc  Maibom,  et  tous  ceux  qui  ont  marché  à  leur  suite,  adoptant 
ou  contestant  leurs  hypothèses,  ingénieuses  souvent,  mais,  il  faut  Je  dire,  toujours  mal  fondées, 
y^  De  ce  que  rorganisation  des  rames,  dans  les  trirèmes  et  les  autres  navires  de  cette  famille  ce- 
lébre  et  inconnue,  est  un  mystère  peut-être  à  jamais  impénétrable,  s'ensuit-il  qu'il  faille  se  décou- 
rager, et  ne  pas  chercher  à  résoudre  les  autres  questions  relatives  à  la  niàrine  de  l'antiquité  ? 

Nous  ne  l'avons  pas  cru.  -  ■  ,        .'     .     '  -  ,  -  '\ 

Il  nous  a  seinblé  qu'il  était  nécessaire  de  connaître,  de  cette  marine,  tout  ce  qui  peut  en  être  çon- 
nu  :  la  mâture,  1^  voilure,  la  manœuvre,  la  tactique  militaire,  la  navigation,  les  armemenits,  la  loi. 

Le  moyen  d'y  parvenir,  c  est  de  reprendre  dans  tes.  historiens  et  les  poètes  tous  lés  passages  re- 
latifs aux  faits  maritimes,  et  de  les  soumettre  à  un  nouvel  examen,  afin  de  leur  donner  un  Isens  qui 
les  mette  d'accord  avec  la  pratique;  bût  important  qyi  n'a  guère  préoccupé  les  traducteurs,  les  au- 
teurs  de  dictionnaires,  et  même  les  savants  qui  se  sont  le  plus  spécialement  attachés  à  cette  pranche 
érudition,  dont  la  marine  antique  est  le  sujet.       >        „  v    ^ 

Autant  que  nous  l'avons  pu,  nous  avons  fait  ce  travail;  et  nous  osons  espérer  que,  pour  toutes 
les  personnes  qui  prendront  la  peine  de  comparer  les  résultats  auxquels  nous  sommes  paryenus, 
ff^ec  ceux  dont  se  sont  contentés  les  érudits,  étrangers  à  des  connaissances  que,  par  fortune,  notre 
première  éducation  nous  a  données  (a),  il  sera  démontré  que  cette  étude  était  indi8|>ensable. 

Si,  comme  les  faits  le  prouvent,  et  comme  on  en  veira  de  j^équents  témoignages  dans  ce  Ghisaire^ 
la  mariné  moderne,  un  peu  trop  Hère  de  sa  perfection  et  trop-dédaigneuse  de  son  passé,  continue, 
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(i)  Archéologie  natale}  Glossaire  nauiique;  Histoire  générale  de  la  marine.    *^        -  ... 

(a)  L'auteur  est  élève  de  l'Ecole  spéciale  de  maripe,  établie,  en  i8i  i,  à  Bresfj'  à  bord  du  vaisseau  te  TouMUe, 
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à  bi€u  des  égards,  la  tradition  antique^  né  faut-il  pas /pour  avoir  des  notions  sérieuses  et  com- 
plètes sur  rhi^toire  de  Tàrt  f  suivroi  cette  tradition  à  travers  les  dédales  obscurs  deis  époques  inter- 
médiaires  ?  t 

Jusqu'à  Girôlamo  Zanétti  (i)*et  à  Antbnio  Capmany  (a),  ^n  avait  tout  à  fait  négligé  cette  eu- 
rieuse  poursuite,  parce  que,  semblables  à.  toutes  les  époques  qui  se  vantent  trop  du  progrès,  la 
Renaissance  et  le  siècle  qui  la  suivit  se  crurent  autorisés  à  regarder^ de  l'œil  du  mépris,  une  marine 
que  leur  superbe  ignorance  réputait  faible  et  inhabile.  Le  savant  Vénitien  et  lé  docte  Catalan,  mus 
]3ar  un  noble  sentiment  de  patriotisme ,  firent,  pour  la  gloire  de  Venise  et  de  Barcelone,  si  long- 
iemps  puissantes  par  la  guèrre^et  le  conîm''rce,  des  travaux  d'une  critique  solide,  mais  renfermés, 
par  malheur,  dans  un  cadre  trop  étroit. 

Nous  avons  pensé  qu'une  voie  plus  large  pmivait  être  ouvert*,  où  du  moiipi  pouvait  être  tentée 
sur  ce  terrain,  encore  à  peu  près  vierge,  du  Moyen  âge.  Nous  avons  voulu  savoir  si  la  marii^e  con- 
temporaine des  croisades;  si  la  marine  qui,  du  fond  de  l'Adriatique,  allait  se  répandant  sur  les  bords 
de  la  mer  Noire  et  sur  les  rivages  de  l'Egypte;  celle  qui,  de  la  mer  Ligurienne,  s'élançait  vers  la 


Flandre  ;  celle  enfin  qui  fit  riches,  grandes  et  redoutables  Âmalfi,  Pise,  Naplés,  Gènes,  Venise^Mar- 
seille^  Barcelone  et  Constantinople,  étaient  aussi  méprisables  qu'on  se  l'imaginait  :  nous  avons 
voulu  Ravoir  si  l'on  allait  de  l'Europe  en  terre  sainte,  si  l'on  passait  de  la  Méditerranée  dans  l'O- 
céan, seulement  avec  de  chétives  barques;  et  si  les  bomnies  montant  ces  légères  javelles  qui  ex- 
ploraient  la  côte  de  Guinée^  doublaient  le  cap  des  Tempêtes/ poussaient  jusque  dans  les  Indes 
orientales  leiirs  proues  hardies,  et  poursuivaient  à  Touestle  fantôme  réalisé  d'une  terre  inconnue, 
étaient  de  pauvres  caboteurs,  marins  hasardeux ^  roais  ignorants:  " 

j  Six  des  mémoires  composant  notre  Archéologie  navale ^  ^publiée  à  la  fin  de  1889,  furent  lés 
premiers  fruits  de  nos  explorations  dans  ce  monde  du  nous  aillions  à  la  découverte,  remontant  un 

y  fleuve  inconnu,  et  guidé  par  le  présent,  notre  seule  boussole. 

Ce  fleuve,  c'est  la  langue  des  navigateurs  européens»  "^  ;      x^ 

Tout  d'abord  nous  reconnûmes  qu'il  est  sinueux,  vaste,  et  formé  de  deux  affluents  principaux, 
grossiâ^par  quelques  petits  cours  venus  de  points  divers.  Noiis  sentîmes  que  nous  aurions  de  la 
peine  à  pénétrer  jusqu'à  ses  sources,  au  milieu  des  obstacles  de  tous  genres" qui  entravent  la  navi- 
gation sur  ses  méandres  capricieux.  Mais,  seule,  cette  voie  pouvait  nous^bndui're  ag  but  attrayàlit 
que  nous  entrevoyions  dans  le  lointain  par  la  pensée;  et  rien  ne  put  nous  faire. renoncer  à  ce  pé- 
nible voyage. 

On  comprendra  que  nous  n'avions  pas  d'autre  route  à  suivre.  Quel  obstacle  a  dû  arrêter 
les  érudits  qui  ont  pu  coqoevoi»  le  même  projet  que  nous?  N'est-il  pas  évident  qu'ils  ont  reculé 
devant  les  difficultés  de  la  langue  maritime,  qdi  a  toujours  passé  pour  un  ai^bt  barbare?  Les 
termes  qu  ils  n'ont  pas  entendus  leur  ont  rendu  inintelligibles  les  documents  anciens;  ces  docti^ 
ment.s,  ils  les  ont  alors  délaisséis,  et  l'histoire  de  la  marine  leur  est  restée  fermée. 
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(i)  n  publia  à  Venise,  en  i753,  un  curieux  otoyrage  intitulé  Delt  origine  dialauie  arti  pHneipali a^prtsêo  i  FiniMiamif 
libri  due  ;  itt-^".  .  ,  • 

iV  Capmany  composa  d'excellents  mémoires  sur  la  marine  ancienne  de  Barcelone,  jiubUié*  sous  le  titre  de  Hemoriàs 
historieas  sobre  ta  martiHt,  eomercù>jr  ortet  de  ta  ciatad  de  Barteklka.  Madrid,  1^79;  in-4*. 
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que  désormais  elle  sera  ouv^rle  a  tous.  GesH'intention  du  pVésent  livre;  ce  serai  son  avantage,  v 
si  nous  ne  nous  s,oranae5  pas  trompé.  *  -       .^ 

Plus  nouS^yons  lu  les  chroniques  françaises  et  elrangères;  lés^  contrats  de  vente  ou  d'affrète- 
ment dçsiïavires;  les  statyts  relatifs  aux  consltruttions  des  nefs  et  cleis  bâtiments  à  rames;  les  vieilles 
eMs^s  lois  qui  réglaient  les  rapports  des  propriëtaires  dé  navires  avec  les  mariniers,  et  ceuk  des  , 
capitaines  avec  leurs  équipages  et  leurs  passagers  ;  lés  ordonnances  pour  la  police^  de  la  navigation; 
celles  qui  contrôlaient  les  armements  en  giieifreetenmarchandiseSv  plus  nous  uo\is  sommes  con- 
vaincu  que^  si  l'on  ne  sait  pas  la  langue  maritime,  il  est  impossible  de  .faire  quelque  chose  de  rai- 
sonnable sur  la  marine.  ?fous  nous  sommes  bien  explique  alors  pourquoi*  les  historiens  qui  ont 
raité  dés  variations  de  l'art,  des  combats  livrés  sur  mer,  et  des  développements  dd  commerce 
maritiraé  pendant  les  Siècles  antérieurs  au  dix-septième,  se *sont  copiés  l'un  l'autre,  et,  reprodui 
saqt  les  erreurs  consacrées,  sont  restés  en  même  temps  voilés  tft  incomplets.  Qn  sent  que  leur  allure 
est  gênée  quand  ils  traversent  les  siècles  du  Moyen  âee;  on  sent  qu'ils  n'ont  pasvu  les  documents 
originaux,  ou  que,  s'ils  lés  ont  vus,  ils.n'ont  pu  les  lire  et  les  comprendre.     .       ^*    ■    ..       • 

Notre  mission  (et  ce  n'est  pas  sans  une  sorte  "d'inquiétude  que  nous  y  pensons)  est,  après  la  v^» 
publicatiot)  de  .ce  Glossaire  nautique  y  d'écrire  une  Hislpire  de  la  marine  frànçaisje^yecljèssynçhro^ 
^nismes  étrangers,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  de  la  monarchie.  Nos  études  pour  raccomplis> 
sèment  de  ce  devoir  sont  déjà  nombreujses;  et  VJrchêolqgie  navale,  présentée«cooi[ime  des  prolégo-   . 
mènes  à  nôtre  travail  historique,  est  une  sorte  de  restitution  de  l'ancien  matériel  naval,  faite  pour 
dégager  le  terrain  de  plusieurs  questions  qui  embarrassent  toujours  un  peu  la  marche  de  l'his- 


Lorien. 


Cette  histoire,  nous  sera-t-il  donné  de  l'achever?  Les  forces  seconderont-elles  en  nouç  la  volonté? 
La  maladie  ou  la  mort  ne  viendra-t-elte  pas  paralyser  ou  briser  la  plume  dans  notre  main?  Nous 
(spérons  qu'il  n'en«sera  rien;  tnais  Dieu  se  joue  des  espérances  de  l'homme,  et  nous  avons  dû 
agir  comme  si  nous  n'avions  pas  confiance  en  l'avenir.  ,- 

11  nous  a  paru  qu'ayant  fait  de  longues  rechercha  sur  tout  ce  qui  se  rapporte  a  l'art  naval,  noi^ 
(levions  en  publier  lés  résultats,  pour  signaler  aux  futurs  historiens  de  ïà  marine  des  documents 
peu  connue  ou  difficiles  à  trouver,  et  pour  leur  en  Taciliter Tintelligençei, 

Cette  fois,  la  forme  de  Mémoires  ne  nous  a  pas  semblé  convenir  à  la  publication  que  bous  nous 
proposioDffdefaire.  Bien  que  souvent  il  nous  faille  discuter  et  démontrer,  nous  avons  adopté  celle 
<iû  DiclioDnaire ,  plus  commode,  et  qui  admet,  sous  la  cfàssiifîcation  alphabétique /une  foule  de 
petits  détails,  impossibles  à  introduire  dans  les  dissertations  les  plus  étendueis  eLles  plus  chargées  * 
dénotés.-  ■   '^  '  ■  ,^~' '•- ,'■ .  ■     '  .  >     -.    '♦■   ,.  ■'  '."  ■   ■'''''.■':■    ■:.'-■'  :■' .r":    ' 

«  ■  1  »  ■■■•».  •••.'.■ 

Le  Dictionnaire,  telque  nous  le  publions,  est  le  développement  du  Glossaire  en  projet  dans 
notre  tête  dès Hi'aDnée  i83i.  Alors,  nous  voulions  seulenient  recueillir  les  termes  de  marine »qu'on 
trouve  dans  les  chroniques  rimées  et  les  romans  poétiques  des  douzième  et  treizième  siècles,  dans 
CeonH>y  de  Yillehardouin,  Joinville,  Froissard,  André  de  la  Vigne,  Jean  d'Auton,  et  quelques 
écrivains  plus  modernes;  termes  qui  ëtonnent.et  arrêtent  nécessairement  lès  lecteur^  étrangers  au' 
langage  de  nos  vieux >narins.  '  *         ' 

Notre  plan  s'est  donc  élaii^i.  ^       • 

De  français  qu'il  devait  être,  le  Glosisàire  nautique  est  devenu  polyglotte.  A  côté  des  mots  de  la  rio- 
thenclature  française  ancienne,  nous  avons  pensé  qu'il  fallait  admettre  ceux  des  nomenclatures 
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.   (*)  Voici  la  lettre  cpi'à  ce  sujet  nous  écrivit  M.  le  ministre  de  la  nurin^^  -^        ,    ; 

«  Monsieur,  j'ai  fait  examiner  votre  projet  de  publier,  sous  le  titre  de  Glossaire  nautique ^  un  Dictionijaire  polyglotte 
«des  terme*  de  marine  anciens  et  modernes,  avec  leur  explication.  D'après  le  compte  favorable  qui  n^'en  a  été  rendu,  j'ap- 
<  precie  1  utilité  que  cet  ouvrage  peut  avoir  pour  la  marine^  et  j'ai  décidé  que  sa  publication  aura  lieu  aux  frais  de  mon 
«département.  .  ^ 

.  .       «  5/g^/tcf:  ViCE-AMIRAL  BiROIf  KOUSSIN-  ' 

«  Parii,  5  septeuibre  1840.  »  -^ 
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grëcque,latine,italieiine,  espagnole,  portugaise  et  catalane,' que  nous  ont  fait  connaître  les  auteurs 
de  l'antiquité,  lès  récils  et  les  documents. du  Moyen  âge?"  .:  «      . 

^   ^ous  ne  pouvions  nous  arrêter  là.  Notre  but  étant  désormais  de  faire,  en  quelque  sorte,  une 
Histoire  de  la  langue  maritime  —  nous  dirons  tout  à  rheuré  quelle  utilité  nous  paraît  avoir  une 
"pareille  étude —-les  nomenclatures  islatRÎaise,  groënlandaise ,  anglo-saxonne,  anglaise, allemande , 
-hollandaise,  danoise  et  suédoise,  allaient  naturellement  prendre  place  dans  ce  répeWôire ,  qui  de- 
vait s'enrichir  des  npnçienclatures  grecqlie  moderne,  tiirqué,  russe,  illyrienne,  dalmiate  et  valaque. 
.   Le  dialecte  génois  ne*  devait  pas  plus  être  négligé  que  le  v^itien,  le  provençal,  le' napolitaini^^ 
le  bas-breton,  le  corse,  le  languedopien   et  le  basque.  La  langue  des  marins  maltais  et,  oelle^]^ 
des  riverains  de  la  côte  nord  de  L'Afrique,  où  l'arabe  se  mêle  à  l'italien  et  à  l'espagnol,  avaient  S 
aussi  une  place  obligée  dans  un  rec«eil  comme  celui-ci.  «  ^^f  ?  7  l'^i'i 

Les  niers  des  Indes,  de  la  Chine  et  dé  la  Polynésie  sont  sillonnées  par  des*navires  dont  les  raa^ 

telots  ont  des  termes  fort  différents  de  ceux  qu'emploient  les  marins  de  l'Europe:  ne  dfevions-noÙs 

pas,  pour  compléter  le  tableau  curieux  des  locutions /singulièrement  poétiq 

^Navigateurs  de  toutes  les  parties  du  monde ,  recueillir^ la  nomenclature  malaie,  la  nom.èibcl.aturé. 

-malgache,  celle  des  différentes  terres  et  îles  polyitesien  nés,  celle  des  Chinois,  et  même  cette  ricK 

'menclatiîre  ccinveriué  entre  lés  Européens  qui  com^rcènt  dans  l'Inde  et  les  matelot?  du  pays? 

idiome  hiudo-anglo-portugais,  que,  faute  d'une  désignadon  jmeilléure,  noiis  appellerons  la  langue 

lascaré,du  nom  donné  ^ux  malelols  quUa  parlent.:     ^J  r-^  ''-i^  ■■'''■■■'■:'....■' \/^ 

Ainsi,  le  Glossaire  nautique ^  comme  nous  le  concevîonV^i^>^t  étrg  à  la  fqis  un  Glossaire  des 
termes  de  ranfiquité  maritime  grecque  et  romaine,  un  Glossaire  des  termes  der  toutes  les  maribès^ 
du  Moyen  âge,  et  un  Dictionhairç  dés  mots  de  métier  en  usage  dan&^outes  les  maHnejb  modernes. 

Le  projet  de  cette  vaste  <iollection  |ïhit  au  savant  amiral  Roussin,  qui,.apres  Favoir  fait  exami- 
ner  en  1840;,  nous  ordonna  de  le  réaliser  (i).  , 

Nous  avions  supposé  d'abord-^-on  ne  mesure  jamais  bien  retendue  de  pareilles  eptl^epri ses!.— 
qiie  cinq  années  d'un  travail  constant  nous  suffiraient  pour  mener  à  fin  une  lâche  qui  n'était  pas 
sans  difficultés  réelles,  et  qu|  demandait,  avec  ùpe  patience  à  toute  éprèUvepour  la  recherche  et  la 
compajaisop  des  textes,  une  activité  incessante  et  une  grande  ardeur  de  Yolonté.  Quatre  an^^ou- 
lés,  novis:noiis  aperçûmes  que  nous  étions  bien  loin  encore  du  terme  qu'il  nous  fallait  atteindre:    . 

Nous  priamestalors  Je  ministre  d«  vouloir  bien  nous  donner  un. collaborateur  que  nous  lui  dé- 
signions.  Il  jugea  qu'en  effet  un  tel  auxiliaire  nous  étaitjridispensable,  et  il  eut  la  bonté  de  nous 
le  promettre;  mais,  après  sept  où  hujt  mois  d'attente,  on  nous  le  refusa,  parce  qu'on  ne  pouvait 
ajouter  a  la  dépense  votée  par  lés  chambres  pour  l'exécution  du  Glossaire  nautique.  « 

Nous  ne  nous  décourageâmes  point;  nous  rédoublâmes,  au  contraire,  de  zèle  et  d'efforts, 
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comptant  qu'au  moins  le  temps  ne  nous  serait  pas  mesuré  d'une  manière  avare.  Il  n'en  fut  pas 
tout  à  fait  ainsi,     v 

Gardiennes  vigilantes  de  la  fortune  publique,  les  Commissions  du  budget  et  des  comptes  de  la 
Chanabre  des  députés,  que  nos  précédents  travaux  auraient  dû  rassurer  peut-être,  conçurent  une 
certaine  inquiétude,  lorsqu'à  là  fin  de  Tannée  1846  elles  ne  virent  point  notre  œuvre  achevée. 

Klles  s'étonnaient  que  les  fonds  votés  pour  les  études  relatives  au  Glossaire  fussent  si  longtemps 

^ .  ■     ■  •  ^'— ~-v  ■*  -  '  '  " . 

jmproiîùctifs  :  nous  devions 'donner  satisfaction  à  une  impatience  que  nous  ne  pouvions  mo- 
i    (iérer,  car  (il  ne  dépendait  point  de  nous  que  l'on^vînt  prendirjiJconnaissance  de  notre  manuscrit 

:p|)ur  savoir  ce  qu'avait  fait  jusque-là  l'auteur  du  G/c)^ja//'«. 
!■  ;  f  Cet  aigui         n'était  pas  le;  seul  qui  nous  pressât.  Quelques  bonnêtes  personnes,  de  celles  qu'on 
J;^^^  j^^  à  troubler  ce  calme  de  couvent  dont  on  a  tant  besoin  lorsqu'on  est  appli- 

y  (iiieà  dé  longs  et  sérieux  travaux  de  critique,  blâmaient  tout  baut  dans  les  ports,  ou  signalaient 
■i)fficîéu^  la  Chambré,  la  lenteur  calculée  que  nous  apportions,  pénsaiént-elles,  à  la  confec- 

^Qft  de  riotre.^é^  polyglotte.  SîTns  doute  nous  n'étions  tenu  à  rieà  envers  ces  bonames,  qui, 

pai  un  sentiment  que  nous  ne  voulons  point  qualifier,  se  portaient  pour  les  contrôleurs  de  notre 
^  activité,  et  affectaient  de  transformer  en  une  stalle  de  chanoine  indolent  le  siège  laborieux  que 
nouSToècupÔns  depuis  dix-sept  ans  à  la  Section. historique;  mais  il  est  de  ces  petits  tourments  de- 
vant  lesquels  on  ne  sait  pas  toujours  être  fort  et.ré^lu!  Aussi  provoquâmes-nous  tout  de  suite 
les  ordres  du  ministre,  qui  annonça  à  la  Commission  des  comptes  que  le  Glossaire  nautique  serait 
Vsous  presse  à  la  fin  de  cette  année.v  .     ï 

li  était  nécessaire  que  nous  entrassions  dans  les  détails  qu'on  vient  de  lire;  ils  suffiront  pour 
nous  justifier  aux  jeux  des  savants,  s'ils  reniarquènt  que  nous  n'avons  pas  rempli  tout  le  cadre 

tracé  dans  lé  plan  exposé  plusjiaut/  :      ^   •  '  ^ 

,  '       ■•         ■  ■  '  ■  .      ' . .  ^  '  ''*■••        -  it   ^ 

_  Notre  ouvrage  est  moins  complet  que  nous  ne  l'aurions  voulu.  11  nous  fallait  du  temps,  à  défaut 
.  (1  auxiliaires;  le  temps  nous  stéié  marchandé.  On  a  pense  que  six  années  étaient  largement  suffi- 
sarïles  pour  un  labeur  immense  et  fatigant;  on  n'a  pas  considéré  que  nous  étions  le  seul  ouvriëhj^ 
de  l'édifice  à  élever;  on  ne  s'est  pas  rappelé  que  Jobnson  mit  huit  ans  à  achever  son  Dictionnaire, 
relativement  beaucoup  moins  difBcilé  à  composer  que  ce  Glossaire;  ou  ne  s'est  pas  demandé  quel 
nombre  d'années  consacrèrent,  à. la  composition  de  livres  analogues  à  celui-ci,  des  congrégations 
religieuses',  placées,  sous  tous  les  rapports,  dans  des  circonstances  bien  autrement  favorables 
pour  leur  exécution,  que  celles  ou  peut  être  un  homme  d'études,  même  le  plus  reclus,  qui  a  dçs 
"lievoirs^à  remplir  comme  père  de  famille'et  comme  citoyen.  '■' 

"  ^^  Si  le  Glossaire  nautique  n'est  pas  tout  ce  que  nous  avjons  espéré  qu^il  serait,  la  faute  n'en  est 
donc  pas  à  nous.  On  jugera,  par  ce  que  no\is  publions ,  si  nous  étions  capable  de  faire  ce  qui. 
mai]iqueà<3&livre,  et  si,én  effet,  sou  parfait  achèvement  n'était  pas  seulement  une  question  de  temps. 
Que  l'on  pe  croie  pas  cependant  que  notre  travail  arrive  au  public  tellement  mutilé  qu'il  soit 
indigjiae  de  quelque  estime.  Nous  osons  dire  qu'à  peu  près  tout  ce  ^ui  étau  essentiel,  c'est-à-dire, 
tout  ce  qui  devait  naturellénient  trouver  place  dans  un  Çlossaire  proprement  dit,  on  le  trouvera 
dans  ce  volbnie.  Ce  que  nos  lectures  nous  ont  signalé  de  mots  difficiles  à  comprendre,  tombés  en 
désuétude,  mal  expliqués  ou  restés  sans  interprétation,  nous  l'avons  admis  d'abord  dans  ce  re- 
cueil. Quelques  ternfés  anciens  nous  auront  échappé  iaii.^  doute;  on  n'en  sera  pas  surpris  :  nous 
ne  pouvions  lire  tous  leà  livres  et  nous  procurer  tous  les  manuscrits. 
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Quant  aux  termes  et  aux  locutions  encore  eir  usage ,  pour  ce  qui  tst  du^françaiis,  ndus  nous 
sommes  appliqué  à  donner  tous  ceux  qui  ont  (une  réelle  importance.  Nous  avons  enregistré  les 

.noms  des  pièces  principales  du  Corps  et  du  Gréement  d'un  navire,  et  les  locutions  lés  plus  com- 
nuinément  employées  par  nos  marins.  Nous  avo^s  mis  en  regard  dés  mots  français  les  termes  qui 
leur  correspondept  dans  les  langues  étrangères;  mais  nous  ne Tavons  pas  toujours  pu ,  ou  parce 
(lue'le'temps  nous  a  manqué^  ou  parce  que  certains  éléments  de  ce  travail  coinparàtif  rie  ppuvaient 

,i^re;  récoltas  que  dans  des  ports  ou  sur  des  navires  où  nous  n'avons  pas  eu  accès.      .  / 

^Xesnàipenclatures^  étrangères  laissjent.  donc  a  désirer  plus  d'un- terme;  mais,  en  général,  c'est 

*    *         '   ■  •  *     •     "  "•*  ■  •      • 

sur  dès  choses  secondaires  que  portent  ces  lacunes,  que  nous  regrettons  cependant  beaucoup. 
toi. ,  .  '"    -  ^  '^  ■      X-  >  •  *  '  •  •  * 

^  On  le  voit,  en  tant  que  Glossaire— ^^/cVj*/  à  ce  point  de  vue  surtout  que  Voui^rage  démit  être  fait 

—  le  répertoire  des  termes  de  marine  que  nous  offrons  aux  marins  et  aux  érudits  répondra  assez 

l>ien  peut-être, au  besoin ^our  lequel  il  a  été  conçu;  c'est-à-dire  qu'avec  son  secours  dil  pourra 

désormais  comprendre  ce  qui,  dans  les  histoires  anciennes,  les  chroniques  et  les  titres  du  Moyen 

âge,  se  rapporte  aux  voyages  sur  mer,  au  commerce  maritime  et  à  la  guerre  des  vaisseaux. 

Le  Glossaire  nautique  serait  uniquement  deMiné  à  rendre  ce  service  à  la  science,  qu'encoi*e 

pourraitH3n  le  regarder  comme  un  livre  utile. ^^^  sera  plus  grande,  nous  Tespérons: 

sur  une  foule  de  points  qui  touchent  a  Thislpire  de  Fart  et  a  celle  de  la  langue,  on  y  trouvera  des 

solutions  curieuses  et  nouvelles/  ^  r  '         #^  " 

^    ■  ■        1  •  ■'■.••  ■•         ■  ■  "■  •     •    "  '*■••*«-.■■      ■'  •  ■     •••'.'•,    •    .. 

-         Si  nous  insistons  sur  ce  qui  regarde  la  langue  des  marins,  c'est  que  là  est,  selon  no^s,  un  intérêt 
ti:ès-gï and  et  tïès-peu  compris^     >^    ^  "^    ,:  -       *^  *  7 

La  langue  des  hommes  qui  pratiquent  un  métier  comme  celui  de  la  mer  est  rexpression  histo- 
rique du  progrès  et  des  conquêtes  de  ce  métier.  •  -  ** 
•  •  ^^larine,  ce  fut  cTabord,  navire  enfant,  lutte  courageuse  contre  des  périls  entrevus  et  des  difïî- 
euhés  sans  nombre;  ensuite,  navigation  çôlière  et  cabotage  timide;  enfin ,  navire  graad  et  per- 
fectionné,  relations  de  voisinage  et  relations  lointaines,  c'est-à-dire,  acquisitions  et  échanges.  . 
#"  De  là ,  pour  chaq_ue  peuple  naviguant ,  un  vocabulaire  d'abord  tres-restreint ,  mais  bientôt  en- 
richi d'emprunts  fails  à  toutes  les  nations  qui  agrandissent  le  navire,  élargissent  l'horizon  du 
voyage,  et  imposent  dès-noms  à  des  agrès  nouveaux,  à  de  nouvelles  manœuvres  du  vaisseau.  De  là, 
d,eux  éléments  danjs  ce  vocabulaire  :  l'élément  national  et  l'élément  étranger.                    -         > 

<}uand  on  étudieavec  soin  le  vocabulaire  d'un  peuple  marin»  ojp  sait  bientôt  tout  ce  qu'il  doit 
aux  autres.  Chaque  mot  d'origine  étrangère  constate  l'introduction  sur  le  navire  d'un  objet  em- 
pruiité  à  autrui,  celle  d'un  perfectionnement  apporte  par  imitation  dans  uiiemélhode  ou  dans'une  , 

manœuvre. 

-.     ■  .  '  '       ,  •  •    •       .  ■  •  '     .  ■ 

L'étude  du  vocabulaire 'nautique  d'un  peuple  est  donc,  jusqu'à  iin  certain  point,  l'étude  de 
K  rhistoire  de  ses  relations  maritimes  :  Fétude  comparative  de  tous  les  j  vocabulaires  est  donc  une 

des  faces  intéressantes  de  l'histoire  d'çs  nations  qui  ont  un  pied  sur  la  itier. 
^        Considérée  sous  cet  aspect,  la  langue  maritime  ne  méritait-elle  pas  qu'on  fît  de  ses  sources,  de 

ses  formlBs,  de  ses  modifications,  de  son  génie,  l'objet  de  recherches  attentives? 
*"-      Lorsqu'à  propos  du  langage,  étrange. et  barbare  en  apparence,  dont  se  servent  entre  eux  les 
<    gens  de  mer,  nous  parlons  de  son  génie,  que  le  lecteur  ne  s'étonne  pas. trop.. Oui,  cerfe  langue  a 

son  génie;  et  nous  sommes  d'autant  plus  autorisés  à  le  dj^ë,  que,  sur  presque  tous  le»  points  du 

globe,  bien  que  les  mots  diffèrent  souvent,  elle  a  les  mêmes  figures,  la  même  éiiergie ,  la  même 
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concision,  le  même  éclat.  Partout  elle  est  vive,  ale^rte,  colorée;  partout  elle  est  bien  faite,  exacte, 
en  même  tenâps  que.  |)rillânte  et  poétique:  L'habitude  de  braver  les  mêmes  hasards,  d'assister 
^{1  spectacle  imposant  des  mêmes  scènes,  de  prêter  le  mouvemçnl  et  la  vie  à  des  machines  ana- 
logues-, a  donnlé  aux  marins  de  tous  lés  pays  l'idée  des  mêmes  trôpes.  On  trouve  chez  les  Malais 
(les  locutions  que  l'on  croirait  traduites  du  grec  ancien.  Cela  peut  sembler  incroyable;  cela  est 
pourtant, ''et  nous  ajouterons  que  cela  est  naturel:  la  poésie  est  une,  et  son  expression  ne  peut* 

•      .  *  -•••■'...■.  •   -       »  ».■..'.  -_..»•  ■      .  ^  ,     -^  .  ■    ' 

.guelfe  variera    \r:  ■    .-:    ; .'  /■•:■..  '         \  .''■'.''.; '.  ■;    ■■  >''  •  ■'-       '•'■  ■#' ■ 

Les  mots  4e^la  langue  d'un  peuple  maritime  soot  des  motsdeja  langifé  vulgaire  de  ce  peuple, 
ou  delà  langue  vulgaire  d'une  des  nations  naviguantes  avec  lesquelles  il  est  entré  en  relation./ 
■.^Ges  mots  se  sont  altérés,  corrompus,  défigurés,  en  passant  d'un  pays  dans  un  autre,  en  pas- 
sant  par  la  bouché  de^  matelots,  qui ,' comme  tous  les  hommes  illettres,  comptent  pour  peu  de 

cliosè  la  pureté  du  langage.       ,       ^  ;    '         ;  '  '    ^  '       * 

Sous  les  formes  étranges  que  ces  mots  ont  revêtues,  il  est  si  difficile  parfois  de  les  reconnaitie^ 

(lueles  n[iarins  instruits,  et  les  savants  qui  ont  cherché  p9rc^uriosité  le  sens  de  quélquès-uns  de  ces 
Vocables  si  singuliers  au  premier  aspect,  ne  les  ont  pas  reconnus;  et  de  là  est  né  cet  étrange  pré- 
jugé :  que  les  dialectes  nautiques  soient  des  patois  informes,  conîposés  de  termes  capricieusement 
faits,  et  sans  autre  valeur  qu'une  valeur  de  convention  (i).  » 

Un  travail  analytiqiié  sur  chacun  dés  mots  qui  nous  ont  occupé,  nous  a/monjtré  l'absiirdité 
d'une  telle  opinion.  Si  nous  n'avons  pu  assigner  à  tous  leur  étymologie,  nous  l'avons  fait  pour  le 
plus  grand  nombre.      .  »   •  V 

'.  lien  est  quelques-ims  dont  nous  n'avons  pas  su  trouver  Torigine.,  et  qui  restent,  par  consé- 
queiît,  sans  autre  classement  que  celui  tle  la  langue  du  j^euple  auquel  ils  sont  spéciaux.    '" 

11  nous  a  été  possible,  assez  souvent,  de  faire  l'histoire  des  mots  :  c'est  lorsque  les  documents 
d'époques  difTérentes  que  nous  avons  recueillis  no'us  les  ont  présentés  sous  leurs  foriùes  diverses. 
Nous  avons  pu  quelquefois  fixer  ainsi  le  moment  où  ces  mots  se  sont  introduits  dans  tel  ou  tel 
idiome  marin,  et  déterminer  parla  le  premier  usage  des  objets  nommés  par  eux. 

La  langue  des  marins  français  est  la  plus  riche  des  langues  maritimes  de  l'Europe;  le  Nord  et 
le  Midi  lui  ont, apporté  de  lafjgés  tributs',  si  bien  que  notre  vocabulaire  groupe,  autour  de  locu- 
tions dès  longtemps  françaises,  plusieurs  familles, de  mots  où  se  reconnaissent  l'irlandais  et 
1  anglo-saxon,  et  des  termes  qui  gardent,  sous  leurs  figures  prevençater^t  languedociennes,  un 
peu  de  leur  air  latiîi  OU  grec.  :,    / 
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(i) Ce  préjugé,  que  beaucoup  de  àiarins  partagent  encore  avec  les  gens  du  monde  elles  érudits,  le  père  Charléâ-Fran- 
vois  de  Charleval,  de  la  compagnie  de  Jésus,  )ui  prétait  l'appui  de  son  autorité,  lorsque,  à  propos  du  mot  étambord^  dont 

^lavait  le  tort  de  faire.^e^a/TiWg'e/^,  il  dbait : 

•  ■■  ,      •  ,      .  ■  .  ■    .  "***  ■•■.'■  .  '  ■        .  '  .'    ' 

■  .■■'■■  .  .,  • 

u Nec  satis  rationis  in  illo  [nomine]  ; 

Sed  quia  cuique  suœ  vox  est,  quiecongrait  arti 

Vox  saccata  usu ,  populoque  igDOta  prophano.  »  » 

Na VIS,  Carme/}  de  Sas  vers  (Remies,  iQ-8^/ 1695),  ven  176. 

On  verra,  à  V aitiicle  Étambord  de  ce  Glossaire,  qu'il  y  a  une  fort  bonne  raison  pour  que  cette  pièce  principale  de  Tar- 
nere  du  vaisseau  porte  ce  nom  incompris  de  Charleval,  poëte  élégant,  mais  qui,  ayant  à  traiter  du  navire,  et  à  nommer 
quelques-unes  de  ses  parties,  avait  négligé  de  rechercher  les  véritables  origines  des  termes  qu'il  devait  employer.       ^ 
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Cfest  surtout  la  partie  française  du  Glossaire  nautique  que  nous  avons  développée,  parce  que 

c'est  celle  qui  se  rapporte  lé  plus  directement  a  l'histoire  de  ootre  mariqe:  celle  aussi  qui  devait 

.    nous  fou rnir^  sinon  le  plus  curieux^  du  moins  le  plus  complet  et  le  plus  brillant  chapitre  de  This- 

toire  de  la  langue.  Nous  n'avons  épargné  ni  soins  ni  peines  pour  rendre  cette  partie  complète. 

:  Nous  n'oserions  pourtant  nous  flatter  de  n'avoir  rien  Oublié  :  c'était  un  champ  si  vaste! 

Les  exemples  que  nous  avons  cités,  nous  leç  avoiis  empruntés  aux  vieux  poètes  des  langues 

•d'oc  elà'oit,  aux  historiens  du  Moyen  âge  et  de  la  Henaissance,  aux  anciennes  ordonnances,  aux 

vieux  glossaires,  aux  correspondances  officielles,  à  des  traités  imprimés  pu  manuscrits  relatifs  aux 

constructions  des  vaisseaux  et  des  galères.  * 

'  '  .        -'     ,     ",«■''      •''■■.'     '  •      '■•■•■*..■■ 

•  Quant  à  ces  citations,  nous  aVbns  eu  une  attention  particulière.  Voulant  que  le  Glossaire  nau- 
ffiqueeûl  un  intérêt  historique  en  mémç  temps  qu'un  intérêt  philologique,  nous  avons  choisi  sur- 

tout  des  textes  oij  se  trouve  une  date  bonne  à  connaître, ^un  nom  propte  oublié  et  digne  d'être 

*  remis  en  lumière,  un  fait  utile  à- rappeler.  Pouf  ce  qui  est  du  dix-septième  siècle,  c'est  principa- 
lement aux  grands  hommies  de  mer,  puis  à  Colbert ,  à  Seignelay,  aux  intendants  de  la  marine, 
•(jue  nous  avons  empruhlé  des  exemples  à  l'appui  de  nos  expKcations  des  mots  techniques. 

Lé  catalan ,  l'espagnol ,  le  portugais  et  l'italien ,  ainsi  que  le  grec' et  le  latin  des  temps  antiques 
et  du  Moyen  4ge,  sont,  avec  le/français,  les  éléments  de  la  portion  de  ce  livre  qui,  proprement, 
est  le  Glossaire  ;  C2iv  nous  avons  demande  peu  jie  chose  aux  langues  du  ^ord*  '      "^  ^  , 

i\ous!  avions  deux  raisons  pour  .cela.  . 

"^  ■   ■  ,»  ■  ■  '  .'■..■■■        ■  '     '  '•'••' 

D'abord,  bien  qu'aux  huitième  et  neuvième  siècles  les  flottes  des  Vikings normands  se  soient 
Fendues  redoutables;  bien  que,  au  treizième  siècle,  l|i  Norvège  ait  eu  un  assez^ grand  matériel 
naval  pour  s'engager  a  fournir  à  la  France  deux  cents  galères  et  cent  grosses  nefs  (i);  bien  que^  de 
tout  temps,  rAngleterre  ait  pu  mettre  à  la  mer  beaucoup  de  navires  forts  et  bien  armés,  le  rôle  des 
marines  du  Nord,  jusqu'au  seizième  siècle,  a  été  très-secondaire,  comparativemignt  à  celui  qu'ont 

joué  les  mannes  du  Midi.  *.    '.  >  "  ^ 

•*,    '  .  .f  .-■•'■    .  ■  ,  ■  i- , ■ 

l;e  grand  intérêt  de  l'histoire  générale  de  la  marige,  pendant  l'Antiquité  et  le  Moyen  âge,  est 
au  Midi ,  par  les  rivalités  de'Carthage  et  de  Rome,  de  Venise  et  de  Gênes j  deJUarseille  et  de  Bai^    - 
celone;  par  les  résultats  politiques  des  longues  guerres  de  la  Grèce  antique  et  dé  Témpirede  By- 
zance;  par  les  luttes  vigoureuses  entre  les  chevaliers  marins  de  Rhodes  et  de  Malte,  et  les  terribles 
soutiens  de  la  foi  musulmane.  '        ^ 

Ce  n'est  pas  tjue  l'histoire  des  marines  Scandinaves  et  celle^e  la  marine  anglaise,  antérieure  à 
Henri  VIII,  soient  indignés  d^une  étude  sérieuse;  mais  nos  rapports  avec  le  Midi  sont  bien  plus* 
'  ordinaires  qu'avec  le  Nord  pendant  les  siècles  qui  précèdent  le  seizième;. et  ho|re  histoire  mari- 
time a  bien  plus  la  Méditerranée  que  l'Océan  pour  théâtre.  L'Islande,  la  Suède ,  la  Norvège,  le 
Danemark,  la  Russie,  al  tirent  peu  nos  vaisseaux,  qui  se  rendent  à  toiites  voiles  dans  l'Archipel  grec, 
dans  la  iner  Noire  et  sur  la  côte  sarrasine.  Nous  avons  des  rapports  plus  fréquents  avec  la  Frise:, 
la  Zélande  et  les  Flandres;  nous  communiquons  tous  les  jours  avec  l'Angleterre,  avant  et  après  la 
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^  >  (^)  Nous  avons  publié,  [^ages  294*3009  t.  II  de  notre  Archéologie  navale^  la  convention  curieuse  passée,  en  ia95|^ntre 
If  roi  4e  Norvège  et  Philippe  le  Bel,  relativement  à  ce  secours  de  trois  cents  uavires  que  demandait,  à  Éric^  Tennemi 
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conquête;  mais  les  documents  en  langue  vulgaire  sur  ces  communications  sont  peu  communs 
en  France.'  •  *  •  •  ■.■■■■■  ;■  '  ■  •-,  ■ , 

■         •     ■  ■  i        -  •■  ■  ,   •  •-■■■■...  V       .        .  .  ' 

Les  documents  en  langue  latine  ne  manquent  pas;  la  collection  de  Rymer  et  celles  dès  histo- 
riens  du  Nord  nous  fournissent  bien  des  mots  de  la  basse  latinité,  bien  des  faits  racontée  en  latin  : 
:i  peine  offrent-ils  quelques  mots  des  dialectes  marins  du  Nord.  Les  sagas,  les  loiis  maritimes  pu - 
hliées  par  le  savant  M.  Pardessus  (i),  Un  petit  nombre  d'anciens,  titres  anglais ,  deux  ou  trois  his- 
toriens ou  voyageurs,  le  Dictionnaire  des  gens  de  mer  par-  le  capitaine . Henri  Manvvaring  (a),  et 
là  Grammaire  des  hommes  de  mer  par  John  Smith  (3),  nous  ont  offert  les  seuls  articles  que  nous 
ayons  pu  consacrer  à  la  vieille  langue  islandaise,  a  1  ancien  dialecte  niiarih  de  l'Angleterre. 

Nous  aurions»  pu  devenir  bien  plus  riche  sous  ce  rapport  jmaisv pour  faire  des  recherches  pro- 
titables,  il  nous  aurait  fallu  consacrer  quatre  ou  cinq  années  a  l'étude  des  langues  du  Nord;  et  puis 
nous  aurions  du  aller  faire  en  HoHande,  en  Angleterre,  en  Suède,  en  Danemark  et  en  Russie, 
ce  que  nous  avons  fait  dans  les  principales  bibliothèquiBs  de  l'Italie,  en  i834  et  en  i84î- 

!Vous  n'étions  pas  libre  de  vouloir  :  nous  sommes  pauvres,  et  le  'JbtTdget  a  des  rigueurs  néces- 
sairéis.    ''. '     ■';    .,■■■'";    ■ .  ■  •  \     ;■■•■■.■■■■.■.■       ••::;.-:,■'■.'''>■;..'■.■  .'.,''■••.•'.•.    :     ■'.\\. 

La  part  des  langues  du  Nord,  dans -le  Glossaire  nautique  y  est  donc  petite;  les  mots  de  leurs 
'vocabulaires  ne  manquent  pas;  mais,  à  côté  de  ceis  mots ,  après  leurs  étymologies  et  leurs  expli- 
cations,, peu  ou  point  d'exemples  tirés  d'anciens  auteurs."        >.    "  '         ■ 

Le  lecteur  connaît  maintenant  le  plan  que  nous  nous  étions  tracé,  et  ce  qUe  nous  avons  fait 
pour  l'histoire  de  la  langue  maritime;  il  jugera  les  résultats  de  notre  travail,  non  interrompu  de- 
puis  i84o,  et  commence  vers  1821.  Si  notre  critique  s'est  trouvée  e|i  cléfaut  plus  souvent  que 
iîous  n'aurions  voulu,  c'est  notr^  sagacité  et  notre  savoir  qu'ildeyra  accuser  :  ce  ne  saurait  être 
notre  persévérance  à  poursuivre. la  vérité. 

On  le  remarquera  peut-être  :  dans  les  solutions iqué  nous  proposons  des  difficultés  qui  se  pré- 
sentent  à  chaque  pas  sur  notre  route,  nous  affiriiûous  peu.  L^'s  choses  que  nous  affirmons  sont, 
dans  notre  esprit,  à  l'état  die  croyances  intiifies  et  profondes.  Il  çst  des  interprétations  que  nous 
présentons  avec  l'accent  du  doute;  avec  plus  d'assurance  qu'il  ne  nous  convient  )d[*en  avoir,  nous 
les  aurions  données  d'un  ton  affirmatif.  Celte  réserve  prudente  nous  a  réussi  déjà;  les  savants  ont 
paru  nous  avoir  su  gré  de  nous  être  défendu,  dans  nôtre  Archéologie  nai^ale^  de  la  prétention  dog- 
matique:  nous  espérons  nous  en  trouver  bieii  encore.  / 

-'/Il  nous  en  coûté  peu  dédite  que  nous  ne  savons  pas;  il  nous  en  coûte  moins  encore  d'avôueV 
<{ue  npuis  nous  sommeis  trompé.  Quand  nous  reconnaissons  une  erreur,  nous  la  signalons  nous- 
méine,  parce  que  nous  ne  craignons  rien  tant  que  d'égarer  le  lecteur,  qui  croit  à  ce  que  nous  avons 
pu  acquérir  de  pratique  dans  une  étude  où,  par  malheur,  nous  n'avon^^as  eu  de  maîtres.  Cer- 
tains, documents  que  nous  n'avions  pu  consulter  quand  nous  avons  écrit  notife  Archéologie  navale^ 
nobs  ont  appris  que  nous  avons  mal  interprété  quelques  termies;  le  Glossaire  nautique  donne  les 
rectifications  et  les  sens  nouveaux.  >  '    ;..  .  . 

A  présent,  nous  devriop/ dire  comment  et  où  nousTavons  recueilli  les  nombreux  matériaux  ne- 


./ 


; 


(0  Collection  des  lois  marimnes  antérieures  au  dix-huitième  siècle.  Grvol.  in-4S  1818-1845. 

'  ■  I  1  *• 

.  (a)  The  sea-tnans  Dictionarjr,  by  sir  Henry  Manwaring.  1644  et  1667. 
(3)  7%e  ^^a-*mâ/i^  Gra/it/itaA  by  captaio  John  Smith.  i653. 
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eessaires  à  rexécution  de  cet  ouvrage:  nous  ne  présenterons  cependant  pas  ici  la^liste  fastidieuse 
(les  manuscrits  que  nous  avons  dépouillés  aux  Archives  du  royaume,  dans  les  bibliotlièques  de 
Paris,  aux  archives  des  notaires  de  Gènes,  dans  les  bibliothéc[ues  de  Genève,  de  Milan,  de  Venise 
de  Géries,  de  Florence,  de  Naples,  de  Rome  et  d'AncÔne;  dans  les  archives  municipales  de  Tou- 
lon et  de  Marseille ,  dans  celles  de  nos  ports  de  Normandie  et  de  Bretagne,  etc.,  etc. 

Les  deux  voyages  que  nous  avons  faits  en  Italie  nous  oiit  procuré  des  richesses  considérables, 
(]ui  sont  venues  accroître  un  fonds  immense  composé  de  passages  extraits  de  nos  lectures  d'his- 
toriens et  de  chroniqueurs,  tant  français  qu'étrangers.  Nous  devons  beaucoup  de  textes  aux  col- 
Jéctions  diplomatiques  et  aux  recueils  des  lois  maritimes;.  nqu6  n'en  devons  pas  moins  à  du  Gange 
et  à  ses  continuateurs.  v 


•  '      •   * 


ïi:  \ 


Et  puisque.nous  parlons  de  du  ^ange,  pourquoi  ne  dirions-nous  pas  que  son  Glossaire  dé  là 
basse  latinité  (i)  a  été  l'un  des  modèles  que  nous  nous  sommes  proposé?  L'autre,  c'est  l'excel- 
lent  Dictionnaire  anglais  de  Noah  Webster  (a).  Nous  n'avons  pas  l'espoir  d'avoir  fart  aussi  ten 
(jue  Web^iter  et  du  Gange,  qui  ne  sont  pourtant  pas  infaillibles,  et  dont  il  nous  est  arrivé  quelque- 
fois de  relever  les'  erreurs.  Du  Cange'^^et  les  bénédictins  ne  s'étaient  pas  appliqués  à  r#tude  spé- 
ciale  de  la  marine;  ils  pouvaient  donc  se  trqqiper  dans  l'appréciation  de  certains  faits:  il  est  re- 
marquable qu'ils  se  soient  trompés  si  rarement.  De  mauvaises  leçons  de  manuscrits  lés  ont  égarés, 

»  ■     ■    ■  *  . 

plus  que  leur  propre  jugement, .  '  ^  ^  / 

Une  correspondance  entretenue  avec  plusieurs  savants  dé  différents  pays  nous  a  procuré  des 
i;eiii»eîgneineuts  très-utiles  ;  nous  sommes  particulièrement  redevable  aux  communications  fré- 
(juentes  de  MM.  Henri  et  de  Saint-Malo,  l'un  ancien  chirurgien  de  marine,  archiviste  de  Toulon, 
après  avoir  été  bibliothécaire  de  Perpignan ,  et  auteur  d'un  savant  ouvrage  sur  l'Egypte;  l'autre, 
chercheur  infatigable,  qui  demande  aux  archives  du  Roussillon  les  éléments  d'une  histoire  du 
commercé  maritime.' M.  Joseph  Tàstu,  qui  achève  d'immenses  travaux  sur  -la  langue  catalane,  n'a 
pas  moins  fait  pour  notre  collection  de  mots  catalans  que  les  deux  complaisants  érudits  dont 
îiotis  venons  d'écrire  les  noms. 

Les  marins  étrangeV^  se  sont  montres  aussi  disposés  que  lès  savants  à  favoriser  nos  études.  Au  . 
Pirée,où  l'on  mit  gracieusement  a  notre  disposition  la  corvette  ///72^//«,  n_pus  trouvâmes,  en  i84i, 
cinq  officiers  de  la  marine  militaire  grecque  qui  voulur,ent  bien  fairç  avec  nous,  sur  lepc^t  de 
ce  navire,  une  double.nomenclature  des  termes  employés  dans  la  marine  de  l'Archipel.  Sous  la 
dictée  de  ces  officiers,  dont  le  commandant  était  le  bon  et  hrave  Papanicolis,  célèbre  jComme 
brûlotier  dans  la  guerre  de  Tindépendance,  nous  recueillîmes  tous  les  mots  nommant  les  cordages 
que  nous  touchions  et  les  parties  du  navire  que  nous  désignions  :  mots  des  dialectes  vulgaires  et 
la  plupart  corrompus  de  J'it^lién,  mots  de  l'idiome  hellénique,  empruntés  à  la  langue  d'Homère 
par  une  commission  d'érudits  et  de  iparins,  qui,  justement  oi^ueilleux  du  passé  maritime  de  leur 
patrie,  veulent,  au  moyen  du  vocabulaire,  en  alJLendant  mieux,  renouer  le  fil  de. la  tradition  an- 
tique, depuis  si  longtemps  rompu.  '^  *  ':, 
.  r^  nomenclature  hellénique  est  destinée  à  remplacer  un  jour  la  nomenclature  vulgaire;  rstais 

•/-•■■•■  •      ■■  ..•■••■.  .     .  . 


,/ 


»  * 


.  (i)  Glouarium  ad  scriptorcs  mediœ  et  in/bnœ  latiniuttis^  auctore  Carolo.  Dufresne,  domino  du  Cangé.  Paris,  6  vol.  in-fol.; 
(a)  J  Dictionary  oj  the  engiish  lan guage,  hy  Noth  lYebster.  Londoo,  i832. 
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ce  jour  est  ëlôigné  encore:  Inabitudé  a  un  empire  si  tyrannique!  Elle  sera  d'abord  obligatoire  à 
bord  des  bâtiments  de  TEtat;  elle  finira  par  s'impatroniser  sur  tous  les  navires.  Alors  la  nomertcla- 
ture  italien  ne-grecque  diisparaîtra  tout  à  fait,  et  on  ne  la  retrouvera  plus  que  dans  notre  Glossaire 
nautique;  car  elle  n'a  jamais  été  écrite  ailleurs^  et  c'est  une  des  raisonls  pour  lesquelles  nous  Ta- 
vons  soigneusement  conservée.  Pour  le  présent,  elle  est  un  des  éléments  nécessaires  du  diction- 
naîre  polyglotte  usuel;  plus  tard  elle  ne  sera,  dans  notre  Répertoire,  qu'une  page  curieuse  du 

Glossairq(i).  ^^   ^  ^    \ 

A  Atîcône,  snxM  Padre  immortale ,  tràbàcolo  de  Sebenico^  nous  fîmes,  sous  la  dictée  du  calpi- 
laine— un  ancien /capôraj^ de  la  garde  impérialeV^^ — le  recueil  (\es  term^is  usités  à  bord  des  na- 
vires^illyt'iens  et  dalmates.  Nous  complétâmes  cette  nomenclature,  où  le  slave  et  le  vénitien  ont 
une  part  presque  égale,  en  remonlant  le  Danube,  de  Cserna-Voda  à  Orsova,  dans  des  entreliens 
avec  M.  Daubroslawitch ,  marin  ragusais,  capitaine  du  paquebot  à  vapeur  t^go.  Le  Dictionnaire 
illyrien  de  Joachim  Stull  (a)  nous  donna  plus  tard  des  locùtioqs  qui  rendent  assez  complète  cette 

•      '  *  .  '  '  '..*''.,  '     •     •         ■■  ... 

pajtie de  notre  travail.  "  "    ^  :   -  t 

Un  capitain)^  de  vaisseau  de  la  marine  sarde,  M.  Charles  de  Persano,  Génois  fort  distingué  sous 
I  ou  s  les-  rappiorts,  nous  promit,  à  Géiies,  de  faire  pour  nous  une. nomenclature  navale  dans  l'i- 
(liomie  de  S9«  pays.  Cet  officiel^  largement  tenu  sa  promesse.  Nous  avons  reçu  successivement 
de  Gênes,  du  Brésil  et  de  Ja  mer  du  Sud,  où  il  avait  été  envoyé  en  station,  les  trois  parties  d'un 
triple  vocabulaire  italien ,  génois  et  français ,  composé  avec  Un  soin  extrême  par  M.  Carlo  di 
\Persapo.  N    .r  ■'  /.:•-.....:■■■'■■ 

Nous  avions  besoin,  à  Venise,  de  connaître  les  analogues  français  de  certains  termes  employés 
aulrefois  par  les  constructeurs  vénitiens,  termes  que  nous  avaient  fait  connaître  d'anciens  docur 
niehts;  nous  nous  sommés  adressé  à  M.  Npvello,  capitaine  du  génie  maritime/ qut  a  inis  le  plus 
^'tacieux  empressement  à  nous  satisfaire.  . 

Ljë  peu  de  turc  vulgaire  qu'on  rencontrera  dans  cet  ouvrage,  nous  le  tenons  des  rameurs  des 
qaïks  de  passage,  et  des  matelots  de  ces  navires  à  la  poupehaute  et  recourbée  qui  trafiquent  dans 
le^Bosphore  et  la  mer  Noire.  Il  parait  que  rien  n'est  plus  difficile  que  de  faire,  à  Constan^noplé,  Une 
nomenclature  navale  ;  car  ni  les  drogmans  de  Tambassade  française,  d'ailleurs  pleins  de  bonne  volonté 
pour  nous  pendant  notre  séjour  à  Péra,  ni  les  officiers  français  stationnés  à  la  Corne  dW  ou  à 
riiérapia,  n'ont  pu  y^parvenir.  Nous  avions  entrepris  de  la  recueillir  nous-méme;  mais  la  maladie 

MOUS  ayant  chassé  de  Constantinople,  nous  fûmes  contraints  de  laisser  ce  travail  inachevé.  Nous 

"""^  ,  '  ■         <'  ^' .  ■   '  ■  ■     '     ','        '  ■ 

avons  pas,  au  reste,  un  bien  grand  regret,  parce  qu'en  général  le  vocabulaire  des  marins  turcs 

^  ■  ■  .  -  •         .        '  ,         ■'  .  •  • 

<'^st  le  nîéme  que  celui  des  Grecs;  et  il  est  tout  naturel  qu'il  en  soit  ainsi,  les  vaisseaux  turcs  ayant 
^u  longtemps  pour  leurs  équipages  des  matelot#de  Syra,  de  Chio,  d'Hydra,  de  Ténédos  et  de  tous 
les  rivages  de  la  Grèce.  Vêlement  turc  n'est  cependant  pas  absolument  éliminé  de  la  nomencla- 
ture en  usage  sur  les  vaisseaux  de  Sa  Hautesse:  ce  qui  en  a  été  conservé,  nous  l'avons  tï-ouvé  en 


r 


"S 


,' 


(i)  Nous  deVons  dire  ici  que,  pour  ce  qui  est  du  grec  moderne,  nous  avons  beaucoup  profité  du  Ac^x^  vpatxtxôv  xoù 
Y«XXtxèv,  coi^poséparM.  F.-D.  Dehèque,  et  publié  àParisen  i8a5.  \  f\ 

(a)  Joakima  Stulii  Dubrocsanina  BjecsOloxje,  u  Dubrovniku,  hdcccti.  i  vol.  in- 4*. — Nous  avons  consulté,  po\ir  ce  qui 
•'st  de  Tilly^ien,  outre  Joachim  Stull,  Barlholomeo  Cassio:  JnttitUtionea  Unguœ  illyricœ^  libri  dm;  in-i».  Rome,  i6o4;  et 
Appendini:  Grammatica  delta  lingm  iUirica,  in-ia.  Raguse,  i8o8.  i  .   ' 
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iilterrogeant  des  marins,  par  rintermédiaire  d'un  matelot  italien;  nous  l'avons  trouvé  aussi  d^ns^ 
le  Dictionnaire  turc  de  MM.  Bianchi  et  Kieffer. 

\  Un  brig  de  guerre  appartenant  à  la  flotte  russe  était  au  Pirée  pendant  que  nous  fi'équenlioi>i; 
assidûment  ce  port.  Il  nous  oflfrait.  l'occasiion  de  faire  une  nomenclature  navale  russe ;>  nous 
n'en  profitâmes  point,  parce  qu'à  Paris  notre  ami  M.  Alexandre, de  Stackelberg  avait  eu  la 
bonté  d'en  composer  une  a  notre  demande,  et  que  nous  devions  nous  fier  beaucoup  plus 
a  ce  qu-availëcrit  cet  officier  dé  marine,  qu'à  ce  que  nous  auçîons  recueilli  nous-méme  au  IraveiFs 
des  difficultés  d'une  prononciation  étrangère.  La  nomenclature  de  M.  de  Stackeibergy  comparée 
cV  celles  du  capitaine  Alex.  -Cbichkoff  (i)  et  d'Alex.  BoutakofT  (îi) ,  nous  a  donne  un  vocabulaire 
que  nous  avons  lieu  de  croire  exact.  Nous  avons  fait,  sur  les  mots  employés  par  les  niarins  russes, 
le  travail  d'analyse  que  nous  avons  essayé  ^sur  ceux  de  toutes  les  autres  langues.  Nous  avons  séparé 
ainsi,  de  rélémenl  slave,  l'élément  hollandais;  qui  suivit  Pierre  le  Grand  du  chantier  de  3aardam  à 
l'emboiiicliure  de  la  Niéva.  Le  Dictionnaire  russe- français  de  M.  Philippe  ReilT  (i835),  remar- 
quable par  d'excellentes  indications  philologiques,  nous  a  été  jdw  plus  grand  secours  pour  tout  ce 
qui  est  des  origines  slaves.  \  -^ 

Un  honorable  négociant  de  Malte  qui  a  commandé  ses  navires,  M.  Schembri,  a  bien  voulu 
drfesser  pour  nous  le  catalogue  des  mots  techniques  iaujourd'hui  ^n  usage  chez^les  navigateurs 
maltais.  Kdus  n'avions  pu  lui  en  épargner  la  peine  pendant  deux  journées,  trop  courtes,  passées 
dans  nie  des  chevaliers  marins.  Sous  les  formes  hybrides  de  ces  termes,  nous  avons  recherché 

curieusement  Titalien  pour  le  séparer  de  l'arabe,  auquel  il  est  soudé. 

Cinq  marins  français  ont  concouru  d'une  manière  efficace  à  notre  œuvre.  Ils  soijt  du  petit 

■       '  '  '  '  • 

nombre  de- nos  officiers,  nous  le  disons  en  toute  humilité  et  sans  amertume^  qui  n^ont  pas  ré- 

•         •  _     '■■''..■      '      ■_•-,..■      -  .    ■    »  '  'i  .  *  .  ' 

gardé  comme  téméraire  ou  comme  singulièrement  futile  l'entreprise  du  Glossaire  nautique.  Nos 
pères  l'ont  dit  il  y  a  longtemps:  «  On  est  rareipent  prophète  dans  soft  pays.  »  Tous  les  l^ommes 
de  mer  étrangei-s  que  nous  avons  consultés  ont  accueilli,  avec  un  empressemept  intelligent.  Tan* 
nonce  d'un  travail  que  des  savants  de  toute  l'Europe  nous  font  l'honneur  d*àttendre  avec  quel- 
que  impatience;  et  c'a  été  un^rand  réconfort  pour  le  pauvre  travailleujr,  auquel  les  dégoûts  n'ont 
d'ailleurs  pas  été  épargnés  dans  cette  longue  et  pénible  carrière  »  au  bout  de  laquelle  le  voilà  enfin 
arrive.  '   ■  ,•«..' 

'  "         ■    ■  •  '  '      .  '  '  •  .  '  .         •  ■.  .  ^  • . 

Notre  camarade  d'école  de  marine»  M.  le  capitaine  de  vaissi^au  Âubry-Bailleul,  que  nous  avons 

toujours  trouvé  empressé  à  nous  seconde^,  a  fait  recueillir  pour  nous,  par  M.  Gabert,  une  nomen-  / 

clature  corse;  il  a  obligeamment  complété  lui-même  des  nomenclatures  provençale  et  languedg- 

cienne,  que  nous  avions  commencées  à  Marseille  et  à  Toulon.        .        .  .        "^ 

■»•       '■-.•'  •  •    .•        ■       "  *    •  ' .  '     ■    "  •  -•"••■' 

Feu  M.  le  capitaine  de  corvette  Pquyer,  dont  la  marine  déplore  la  fin  prématurée,  recueillit  de 

la  bouche  d'un  raïs  algérien  \ous  les  mots  du  dialecte  arabe-italien-espagnol,  familier  aux  ma-^ 

rins  de  l'ancienne  régence  et  de  toiite  la  côte  septentrionale  de  l'Afrique.  11  (ixa  soigneusement  les 

prononciations  de  ces  termes  barbaresques  avant  de  nous  les  adresser. 

M.  Campàgnac,  capitaine  au  long  cours,  qu'en  1841  nous  eûipes  l'honneur  de  connaître  lieute- 

Tiant  à  bord  du  paquebot-poste  le  Mentor^  rappelant ,  au  profit  de  notre  Glossaire  nautique^  ses  s^u- 


(i)  TpeajuvBuâ  MopcKOH  CAOBap  (TVciaziWimV  mori/oi'tf  i/ot>dr).  1795. 

(2)  C^OBafib  MOpCKHXb  CAOBb  u  pe^eBiM,  cocmasujib  AAescaïupb  EymaKOfibj  c.  IlemepSyprit.  1837. 
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venirs  de  Tln^e,  a  eu  la  bohtë  de  réunir  les  mots  de  la  langue  que  parlent  les  matelots  lascars. 
Ces  mots,  corrompus  de  rhindoustani,  du  portugais,  de  Fanglais  et  du  malais,  nous  leur  avons 
conservé  leur  orthographe  auriculaire,  transmise  par  M.  Campagnac.  Lé  dictionnaire  hipdoustàni 
et  anglais  du  capitaine  Joseph  Taylor,  revu  par  W.Hunter  (1808),  et  le  Parallèle  des  langues  de 
l'Europe  et  de  l'Inde  par  M.  F.  G.  Eichhofr(i836),  nous  ont  servi  à  trouver  les  véritables  significa- 
tions et  parfois  les  étyniologies  de  quelquésruns  de  ces  termes.  Les  dictionnaires  malais  de 
W.  Marsden  et  d'Elout  nous  ont  aidé  à  fixer  la  valeur  de  quelques  autres.  Notre  travail  sur  le  lafe- 
car  a  été  complété  diMecV English  and  Hindoostanee  naval  diciionarj  au  lieutenant  Thomas  Roebu^k^ 
(181 3).  Grâce  à  cet  ouvrage,  nous  avons  contrôlé  là  nomenclature  faite  par  M.  Campagnac,  et  re^ 
connu  combien  elle  était  exacte.  *  ■  : 

.  •      i-  i    ■  ■     ■        '     m  ■      '  • .  ■ 

...  -1  %,*■..■ 

Un  bas  Breton  de  Saint-Matthieu,  quartier-maître  à  bord  dfe  la  frégate  la  Junôny^  en  i84ir  mai- 

ire  Ézou,  a  fait  avec  nous,  à  Toulon,  une  nomenclature  en  breton  vulgaire,  ou  le  français  se' 

■   '  ■*   ■  '  <'  ■  '    '  *  ■  -  ■  *■'>».. 

cache  assez  mal  sous  les.dés^inences  et  Torthographe  bretonnes,  pour  se  laisser  de^yiner  tout  de 
suite.  Nous  avons  opposé  à  ces  niots  bâtards  les  mots  celto-bjretons  représentant  les  mémçs  objets 
ou  les  mêmes  idées.  Ceux-là,  nous  les  avons. pjuisés, dans  les  dictionnaire?  estimés  de  Xicgonidec 
et  de  M.  le  commandant  L.  Troude,  que  nous  avons  rapprochés  de  celui  du  père  Grégoire  de 
Hostrenen.  "  .  ^  i 

IVL  Duyal^  enseigne  de  vaisseau,  embarqué  en  184 1  sur  /^  Neptunel  a  hieh  }/ou\u  se 'dot}iïer 

la  fatigue  de  recueillir  pour  nous  tous  les  termes  employés  aujourd'hui  par  les  marins  basques. 

■ .     .        .  .         ,  -'."•■'         "  ■    ■  ^'       •  ■ 

INous  avons  pu  comparer  ces  mots  altérés  avec  ceux  du  basque  littéral  que  nous  présentait   le 

Dictionnaire  trilingue  du   père  L«irramendi,  et  faire  ainsi  une  nomenclature  basque   assez  eu- 

*■  M  ■■,./.'.■  -  -#  ..,  * 

■  'rieiise.     ■■  '  — .  "  •  ^^  •    •■  '  ."  ''"       v,.,>  ♦    "-  \  •'  ',.;    '•'■•••. 

Les  dettes  que  notre  reconnaissance  a  contractées  sont  nombreuses,  comme  oh  vient  de  le  voir, 
et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  les  payer  publiquement.  Si  nous  n'avons  pas  eu  de  collabo- 
rateurs immédiats,  nous  a^ns  eu  lé  bonheur  d'intéresser  au  succès  de  notre  livre  quelques  hommes 
que  leur  dévouement  a  transformés,  malgré  l'ennui  d'un  pareil  labeur,  en  zélés  collecteurs  de 
textes  et  dJa^mots.  Un  tel  concours  nous  a  été  bien  précieux,  et  nous  ne  saurions  trop  remercier 

ceux  qui  ont  eu  la  générosité  de  nous^  l'accorder, 

.  .■•         -  ''  _  ..  ■  ■>•  ^ ,  .■■       ^ 

Un  concours  non  moins  bienveillant,  et  dont  nous  voulons  ici  proclamer  l'efficacité,  c'est  celui 
que  nous  avons  obtenu  de  MM.  les  conservateurs  et  employéUdes  Bibliothèiques  de  Paris.  Sans 
^ux,  rien  ne  nous  était  possible  ;  par  eux,  les  dilBcuItés  se  sont  considérablement  amoindries.  Nous 
avons  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  là  des  savants  qui  ont  pris  goût  à  nos  recherches,  et  se  sont 
senti  quelque  estime,  pour  une  entreprise  sli  obstinément  poursuivie,  pour  un  ouvrage  étudié  avec 
une  conscience  si  scrupuleuse.  L'amitié  de  fiuelqués-uns  d'entre  eux  s'est  montrée  infatigable^, 
nous  n'avons  pu  la  lasser  par  la  constance  de  tibs  imiportunités.  V 

Ferons-nous  la  longue  éhumér^ation  des  dictionnaires  mis  à  contribution  pour  notre  travail? 
^    Nous  avons  peur  de  fatiguer  le  lecteur.  *. 

lin  çiot  cependant  sur  les  dictionnaires.  Nous  avonji  consulté  Surtout  les  plus  yieux,  qui,  à  iiotre 
sens,  sont  les  Iheilleurs.  Ils  gardent  une  foulé  de  mc^fi^iiâçjens/tombés.en  désuétude,  femplacés 
|>ar  d'autres  ou  tout  à  fait  oubliés,  parce  que  les  objets  qu'ils  nommaient  ont  été  supprimés.  Ces 
débris  de  la  langue  —  une  langue  que  nous  nous  efforçons  à  reconstruire  de  toutes  pièces— -ces 
débris,  la  délicatesse  des  dictionnaires  modernes  ne  saurait  les  admettre;  elle  les  rejette  dédaigneu- 
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langues  V 
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sèment,  impitoyaÉiemenl,  Ouvrez  rAcadémie  ou  la  Crusca,  cherchez-y  ce  que  vous  trouveriez  à 
toutes  les  pages  4u  Thrësor  de  la  langue  françoise  par  Ntcot,  du  Thrésor  dés  deux  langues  espa- 
gnolle  et  françoise  par  César  et  Ant.  Oudin  (1660),  du  Dictionnaire  italien  et  françois  par  Nalhaniel 
Difez  (1674),  du  Dictionnaire  portugais  par  Raphaël  Bluteau  ou  par  Moraës  de  Silva,  et  vpus  serez 
heureux  si  le'  hasard  vous  fait  découvrir,  caché,  défiguré  et  comme  oublié  dans  un  coin,  un  des 
termes  qui  jadis  avaient  droit  de  cité  dans  tous  les  vocabulaires ,  dictionnaires  ou  trésors  des 

ulgaires.  Si  nous  avons  recherché  les  vieux  dictionnaires  des  langues,  avec  quelle  plus 
grandie  raison  n^avons-^nous  pas  dû  rechercher  lés  anciens  dictionnaires  de  marine!  Ceux-là  sont 
inalheureusement  rares.  Nous  n'avons  pu  en  avoir  à  notre  disposition  qu'un  bien  petit  nombre. 
îNous  avons  consulte  souvent  : 

i^  le  Focaboiario  naulîcô y  imprimé  en  i6i4r  à  Rome,  à  la  suite  de  VÀrhiaia  nai^ale,  curieux 
traité  composé  par  un  capitaine  des  gailèreè  de  Sa  Sainteté  jPaintero-Pantera,  que  nous  «prôyons 
aussi  Fauteur  du  Vocabolario;  "^  ^     4  ♦ 

•■.-■:■  9  -  ...         .  .     .         f  ...  ■■■•■■:■»■■■.  •        .         •  •      ■       »       ■  »■  ■••.•....• 

à*^  un  petit  traité  sur  les  galères,  intitulé  De  la  construction  iVvne  gallaire  et  de  son  équipage ^ 
par  J.  HobierVcanseiller  du  roy,  ihrésorier  général  de  la  marine  du  Leuant  (Paris,  162a,  in-8^);; 
:    3°  lé  chapitre  Marine,  compris  dans  V Essai  des.  merveilles  de  nature,  par  lè  perejVené  François, 
prédicateur  du  roy  (Louis  XIII);  espèce  d'encyclopédie  qui  eut^ un' grand  suiccès,  et  dont  rédition 
fjue  nous  àYons  eue  souà les  yeux  fut  donnée  à  Rouen  epiôag;  •      ..  :    ■ 

tre! 
placé  à  la  tète  de  son.  Hydrographie  par  le  père  Fournier  (Pariai 643  et  1667^; 

B°'  VJÈxplication  des  ^erw<?j' employés  dans  l'ordonnance,  par  Etienne  Cleirac(i 634);  . 

6**  la  troisième  partie  (Art  de  la  navigation)  àés  Jrts  de  Vhomme  d'épée,  o\\  Dictionnaire  du  géri' 
tithornme,  par  Guillet;  encyclopédie  militaire,  dont  la  seconde  édition  est  de  1.683,  et  la  preinière 
de  I 


Zj°  V Im^entàire  des  mots  dont  on  yse  à  /a.  m^r,    catalogue  txès-incomplet  dé  termes  de  naarinje, 


v'^V.-^- 


;    'j^  le  Dî^ionnaire  des  terntès  pwpres  de  rnarincy  par  Desroches,  ofOcier  des  vaisseaux  du  roy 

^^î^^ei  enfin  \e  Dictionaire  \$\^^^^  par  Aubin -(Amsterdam,   17011),   reproduction  de 

Guillet  et  de  Desroehes,  avec  de  nombreuses  additions. 

C^  ouvrages  sont  ipin  d'être  parfaits;  ils  contiennent  de  nombreuses  erreurs,  de  mauvaiseï  d^-  ' 
linitions,  des  orthographes  vicieuses;  mais,  tels  qu'ils   sont,  ils  nous  pnt  été   pourtant  d'une    - 

ilité..  ■""  ■  ■■■,■;;•    ^•'■■■^.^^^v^-.^i-  ^^5'  ■;■•'■*:  .;:•■  ,  •  '■■--  '  [-  •  \''' :-^Y^^^':^9p']-B^~!^^^^ 

irest  un  dictionnaire  moderne  qui ,  dans  toutes  les  minÉés  du  Nord ,  jouît  d'une  célëbrit#|us-^ 


grande 


^^é;^ftettïeût  acquise  :  nous  y 


'^{'ià:^j^-ff!h'fy''\ 


Dictionnaire  des  térïïiies  dé  ifkaii|ie,  par  Jëân  Hmnçh 


parler  au  uictipnnaire  aes  termes  ae  man|ie,  p 

^  '  ^mï-Boding  (i).  Cet  ouvraiget  tres-déveioppé,  pre)seàté.  à  c6té  des  mots  tecnniques^b  langue  auemandeé 


•'••>Ui'J»»'  ♦ 


,1'.  '  '•V.»    <,V        f      .1^   •'■      ,.  1 

in  a.  •  ■a 
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*.;¥■?. iv^  ï- ■"•iso- 


les mots  correspondants  des  vocabulaires  .h^^  danois,  suédois,  anglais,  français,  italien^ 

espagnol  et  portugais.  Les  explicationiT,  «impies  et  fort  bonnes  en  général,  reportent  ^quelque^ 
fois  le  lecteur  aux  temps  de  la  marine  litf(|ié^'liàfà  jamais^  00  biefi  rarement  (lu  moins,  à  la  marine 


[\)  AUgemeines  ff^ôrtèrbiicn  aer  Marine,  von  jonann  Hinncn  Roding,  (Hambùrg,  1794-1796-1798.  3  vol.  in-4^  et  un 


volume  de  planches.) 
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pourrait,  dans  des  livres  de  cette  espèce  et  de  cette  étendue,  se  piquer  d'une  exactitude  rigoureuse, 

impossible  assurément  à  obtenir?  t  V 

•  I  .  ^         .       ■      ■    ■      ^  '      ^      ...  """■' — ^ 

Souvent  nous  avons  inisrà  profit  le  travail  de  Rôding,  jamais  sans  le  contrôler,  au  moyen  des 

(Jictionnaires  que  nous  tenons  |)ou^  bons,  et  que  les  différentes  marines  ont  adoptés  :  ceux  de 
Constant  Vilsoët  et  de  H.  Fisker  (i)  pour  ^es  mots  danois;  celui  d'Ekbohrn  (2)  pour  le  suédois;  le 
Marine  Dicûonarj y  toujours  cité  par  N.  Webster,  et  le  Dictionnaire  de  la  marine  anglaise  par 
Kornme,  pour  les  termes  anglais;  le  Dictionnaire  trilingue  du  professeur  Stratico  (3)  pour  l'italien  ; 
le  Dictionnaire  dé  la  marine  espagnole,  publié  en  id3i  à  Madrid,  sous  la  direction  dunsavant  ca- 
pitaine Ferdinand  de  Navarétte  (4),  ^our  les  mots  des  dialectes  catalan  et  c^tillàïij^min.  pour 
lés  mots  jportiigai^,  le  Dictionns^ire  de  Moraês,  celui  de  Çonstancio,  qui  le  reproduit  en  partie  et  le 
complète,  et  le  polyglotte  de  ISeUniànu  (5),  petit  livre  fait  àv^ç  assoz  de  soin,  que  nous. avons  ap> 
pris  à  estimer  pour  tous  les  services  qu'il  nous  a  rendus.  ^  ^  .      ^ 

Sans  entrer  dans  de  trop  longs  détails  sur  ce  qui  touche  aux  vocabulaires  des  marines  de  Ja 
Malaisie,  de  Madagascar,  de  la  Polynésie  et  du  Groenland,  nous  dirons  que  nous  en  avons  re- 
cueilli  les  mots  dans  les  dictionnaires  malais  de  Marsdenj  d'Ëlout  et  de  Roorda:  dans  lé  travail 
(le  Dumont-Durville  sur  les  idiomes  polynésiens,  dans  ie  dictionnaire  groènIandais>(tauois-latin 
de  Paul  Egedp  (1750),  (dans  le  Gwnlandske  ordbog,  d*Olhon  t'abricius  (1804).^^^^^^^^  -J^^^^ 
,  Pour  ce  qui  est  de  la  langue  des  navigateurs  chinois,  nous  avons  eu  des  informations  moins 
certaines.  "Tious  avions  compté  sur  quelques^  officiers  que  leur  séjour  dans  les  ports  de  la  Chine 
evait  mettre  à  même  de  faire  une  collection  des  teriues  les  plus  usuels  que  les  pilotes  piortùgais  au- 
ient  pu  leur  donner  saiTS  peine;  mais  le  1,emps  leur  a-manqué  pour  nou%readr(B  ce 
celte  fois,  comme  pour  le  vocabulaire"  lui^,  n^u  s  ayonsi  éprouvé  layéjcilé  .du  ppyf  rite:  e^- 

sope  OU  à  Âulu-Gelle  :  ce  INe  t'attends  qu'a  toi  seul  (6).»  Nous  eu  avons 
Hé  réduits  à  suivre  ligne  à  ligne  l'énorme  volume  donné  en  1 81 S  par  de  Guignes,  pour  éxttaîîe 
de  ce  dictionnaire  chinois  Une  nomenclature  que  les  critiq\iés  de  Klaproth  sUr  roiï'vrage  deTaii- 
cien  çons.ùl  de  France  à  Canton  ont  un  peu  déconsidérée  à  nos  yeux.  Nous  aurions  pu  nous  âisDeu- . 
ser  de  donner  les  mots  chinois  sUr  rex.actltude  desquels  nous  ne  sommes  pas  bien  édifié;,  mais  ils. 
étaient  entrés  dès  longtemps  dans  le  classement  de  nos  articles,  avec  ceuTC  des  nomenclatures  étniHi^^ 
gères  par  lesquelles  nous  avons  commencé,  en  1 840,  la  rédaction  de  notre  travail,  et  nous  D*aiy(6trs 
pas  vu  un  grand  inconvénient  à^les  y  conserver.  Si  quelques  personnes  sont  bien  aises  de* #^ 
contrer  dans  le  Glossaire  nautique  certains,  de  ces  inqts  que  nous  croyons  bons ,  nous  n  aurons    ' 
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[ijjyouveau  Dtctionnaife  de  manne jrançais-danots  et  danôtS'/rançqts,  pir Constant  vilsoët.  Copenhague,  i83o;  id-$  .— 
J^ansk'fransk  sô-ordbog;  samlet  og  udarbeidfet  af  H.  Fister,  çapïtâïn-lîéatenani:  i  soetateni!  KjobeDhavn,  1 839,  petit  in-S^v  ';^ 

{1)  NatHifk  ordbog^  Mnehallande populàt^ fàrktaringar  à/ver  de /bmàmsta  Mi^^iermér^%^^ ^  L^ftétaét' 

datée  cl^Qôtheborg,  est  ugtie«  C:  M.  Ekbohm .)  Gôtheboi%,  1 840,  petit  în-8".  ,     ç  .*  ;^, m^  f  liïÉIti  ...? 

(3)  rocftbçkuw  di  Marina  intre  lingue  (Anonyme.  Le  professeiir5t||tico).  Milano^  l  ml,  ài-4%  i8i3.i8i4. 

(4)  Diccionario  mantimo  espanol,.,.  redactado  por  ord6n4bL  rey  nue»tro  senor.  Madiid,  i83i;  iQ-8^. 
v»)  -^  Marine  PttcketSetionuij,  o/iheitalian,  spanishf  portuguese,  and  germon  lançiageSfWith'ûn.englisk-frenfhp  <md 

>e/icA-<r/i^/i,Afrt<fex.«.  By  Henry  Neuman.tondon,  1800;  in-i a.  i  . 

vp)  Aulu-Gelle,  liv.  I^',  chap.  39  :  '• . . .  Fabala  ^ . .  praemonet,  spem  fiduciamque  reruni,  quas  efficere  quis  possit,  haud 

"nquam  in  »lio,  scd  in  semetipso  tiabendam.  «^La  Fontaine,  liv,  IV,  (able  aa  :  L'Alouette  et  ses  petits ^  avec  te  maure  d'un 
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point  à  nous  repentir  d'y  avoir  maintenu  cette  nomenclature  chinoise,  quelque  imparfaite  qu'elle 
puisse  être..  .■■/.{■.'.''  ■•■;•/■.■■.■,' 

On  trouvera  un  assez  grand  nombre  de  mo|s  hongrois  et  polonais  dans  les  colonnes. dé  ce  ré- 
pertoire  de  termes  de  marine.  Si  Ton  nous  demandait  comment  la  Pologne  et  la  Hongrie,  n'ayant 
pas  de  vaisàeaux,  peuvent  avoir  un  vocabulaire  nautique,  nous  répondrions  :  «31  elles  n'ont  pas 
detners,  la  Hongrie  et  la  Pologne—- celle-ci  eut  longtemps  un  port  dans  la  Baltique,  mais  nous 
ne  nous  autorisons  pas  dé  cette  circonstance f^ hi  Hongrie  et  la  Pologne  ont  de  vastes  fleuves,  et 
nous  ne  nous  sommes  pas  interdit  ce  qui  regarde  la  navigation  fluviale;  elles  ont  en  putre  une 
littérature  qui  n'exclut  pas  la  cû^r  de  son  domaine  poétique.  Notre  Glossaire,  fait  pour  les  marins 
et  les  erudits,est  tait  aussi  pour  ]^_gens_delettres;  et  il  nous  a  semblé  que  nous  né  devions  pas 
de  notre  plan,  qui,  en  définitive,  par  son  côté  philologique,  appelle  toutes  les  langues,  rejeter  les 
mot.<i  qui,,  dans  les  historiens  et  Jés  poètes  polonais  et  hongrois,  se  rapportent  aux  choses  de  la 

navigation,    w     .^.-y---:'.  -  •^^:  -^-'V/. -..v^'-  •  •:^- -•  .  ^^,  :  ^..' '^^'■- ■.- ■■  :^^ 

Peut-^tre  qu'en  ouvrant  ce  volume  on  sera  frappé  du  grand  nombre  de  renvois  indiqués  a  la 
fin  de  la  plupart  des  articles;  ces  renvois,  n'ont  pas  un  intérêt  égal,  mais  tous  concourent  au  but 
que  nous  nous  sommes  proposé.  Pour  les  justifier^  qu'il  nous  soit  permis  de  citer  un  exemple. 
Nous  demandons  pardon  au  lecteur  si  nous  le  faisons  descendre  à  de  si  petits.détails;  maia  nous 
lui  devons  l'histoire  tout  entière  de , notre  travail.  Prenons  donc  au  hasard.  Voici  le  mot ^/i^e/7/i<z 

'    ■ .  ■  .■■■■■.    *^  *    '  .   .  '  "         *  .  -    -  ;  ■  '  ■■■■"■'  •-  '   •  ■»*•"■'■  ■       ■ 

qui  tombe  sous  notre  pluine.-':/'f  :■<-.■  '■■-■''^'.■}  '-':■■'  '.-'r.  ■  ."■■.  ':.''■''■.'''.■        ■  X  ^  "  '\'  '■■■'■;■.■■  :■ 

Antenria  est  un  mot  latin,' adopté  par  les  marins  de^t|p te  ntalie^  de  la  Catalogne,  du 
Portugal  et  de  l'Espagne:  rarticle  qui  traite  de  ce  mot,  après  avoir  cité  dès  textes  latine  et  véni- 
tiens ,  renvoie  aux  iaaols  jélooréf  jéntemna,  Antena,  Botta  ai  mare  y  EntenUy  Far  il  carra ,  Fidm^ 
ma,  Ga/eaceày  Gionco,  Fielenà,  Làmpazza,  Matcifionef  Mattone,  Orza  ctavékiti,  Tàrida  et  Vello- 

si  Von  se  reporté  à  tous  ces.  articles,  on  r^çonnaUd*a&pr(l  trois,  variantes  orthographiqui^  du 
mot  Àntenna;^Qu  trouve  ensuit^  plusieurs  exemples  (}e  l'tpmploi  de  ce  mot  ;  enfin,  on  «kdi^  t<^ié$ 
qui  complètent  lés  notions  que  l'on^  pu  acquérir  sur  rAntenne,  en  lisant  l'article  Antenne,  après 
avoir  lu  l'article  ^;7/^;a'ïa.  Ainsi,  à  rarticle  ^/^;ne,  on  apprend  qu'au  seizième  siècle  les  Vénitiens 
ient  grosses  et  Iburdcè  lès  anteàhés  de  leùï's  ig;alèrès,  et  que  ce  défaut  leur  était  signalé  par 

nstophe  Canale . provéditeur  de  leur  flotte,  chargé  par  le  sénat  dune  inspiection  générale,  dé 
kqi^éllé  pourraient  sortir  d'ujtiles  amélipriitions.  A:  Far  il  caro  és|<iécrit  u de  des  i^ianceuvres  im- 
portantes des  antennes.  L'article  Gionxio  fait  connaître  le  nom  de  la  drisse  qui  hissait  l'antenne  au 
mât  de  l'avant  des  galères  italiennes,  comme  lés  articles  Mattoriê  éi Orza  dtavanti  disent  les  noms 
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des  cordages  cjùiservaî^i^     p&nqeuvrer  la  grande  antenne.  On  yoît,  au  màll^^       îè  feu  SahiU 


^''"^^•W.:'^^' 


'Jy'. 


•1  ..."  •  ■•.' 


■K. 


Sfe:--; 


!i*. 


tr. 


EUne  se  poser  sur  l'extrémité^  des  antennes ,  et  au  mot  Caleaceal  une  mention  dés  6^^/Mi/Kit  de  *  ^ 
Venise,  jeunes  matelots  qui,  'pendant  la  tempête  comme  dans  le  caloçip  ]|  |^us.pro(bnd,  montaient  ' 
aux  sommets  des  antèoués  avec  une  vivacité  qui  aurait  «défié  celle  des  singes,»,  avec  un  sangrfi'oid 
dont  «seraient  fiers  les  pluVl\«bîles  funambules.» 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  cetfe  analyse;  ce  que  nous  venoiâi  dé  dire  çtiffira  {>our  faire 
comprendre  le  mot|f  qui  nous  a  porté  à  multiplier  systématiqMement*]es^  renvois.  N'ajoutons  qii*un 
mot.  Presque  tous  le^  articles  auLX<j|ùel8  on  aura  recourt)  ayant  eux-mêmes  des  indications  de  i^n-  À 
vois,  on  passera  sans  effort  d'un  sujet  a  un  autre,  et  il  arrivera  qu'un  livré  qui  semblait  être 
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comme  les  dictionnaires  ordinaires,  pour  donner  seulement  des  mots  et  l'explication  des  choses 
nommées  par  eux,  pourra  offrir  une  lecture  variée  et  peut-être  ass)&z  intéressante. 

Il  n'est  ^as  besoin  que  nous  disions  pourquoi  nous  li'avôns  pas  présenté,  en  regard  des  textes 
allégués,  des  traductions  qui  les  eussent  fait  comprendre  à  tout  le  monde:  notre  tâche  était  déjà 
immense,  et  nous  aurions  doublé  l'étendue  de  notre  livre.  Nous  nous  sommes  contenté  de  tra- 

W  .  ^  9  ■  ■■ 

•  ,  t 

duire  OÙ  d'expliquer,  par  quelques  mots  placés  entre  parenthèses,  les  choses  d'une  intelligence 
difficile  pour  toutes  les  classes  de  lecteurs.  Parmi  ces  explications,  il  en  est  dont  les  marins  au- 
raient pu  se  passer;  mais  elles  étaient  indispensables  aux  érudits  qui  n'ont  pas  la  connaissance  des 
faits  de  la  marine:  réciproquefQent,  il  ep  est  d'inutiles  aux  savants,  que  les  mariirs  auraient  re- 
gretté  sans  doiite  de  ne  pas  trouver  dans  ce  Glossaire.  j  >- 

■    -  '  ,  /  _  "  '  '  ■    '  ■■■■■*. 

^Le  classement  des  articles  offrait  plus  d'une  difficulté,  on  le  comprendra. 
Quel  0fi*dk*e  devions'-nous  suivre?      >  •        "* 

^àllaitfil  faire  autant  de  divi$|ons,  c'est-à-diré,  autant  de  dictionnaires  qu'il  y  a  de  lapgues? 
Fallait-il,  au  contraire,  faire  rehtrei:  tous  )es  mots,  sans  acception  d'idiomes,  dans  unéseule  série 
alphabétique?         v  •  '■     '     v 

»  »  '        ■  ■  ^'  ■  ,   .  ^  \  f 

Le  mode  de  division  par  langue  est  incommode.  Henri  NeuAiann  l'adopta,  et  ce  fût  sahs  un 
grand  inconvénient, 'bien  qu'il  faille  une  clef  pour  se  reconnaître  dans  ses  six  nomenclatures 
assez  courtes.  V index  dû  dictionnaire  de  Rôding 'procède  pair  langues^  et  contîenjt  hliit  Vocabu- 
laires sous  une  seule  couverture:  les  recherches  y  sont  assez  longues.  Si  nbé  libraires  ont  pu  faire 
peindre  de  cipqbouleurs  différentes  la  tranche  des  cinq  codés  qu'ils  réunissent  dans  un  seul  yo- 
lume,  on  n'a  pu  indiquer  par  huit  couleurs  les  huit  vocabulairesfde  l^ôdiag.  Cd  qui  étàitknpossible 
pour  le  dictionnaire  de  Rôding,  comment  aurait  «il  été  possible  |lbuV  ùp  répertoire  qui  ëôritiéiit 
lies  -ndors  de  pJPus  éé  trente' langues 'ou  dialectes'?  .'■  H>^--:'fy^--'^i^^^^^^^^  ''}):>M-'W:i\>yrn-'"^^^ 

I/ordre  alpHabetidue,  dans  une  série  unique,  qous  a  donc  parii  devoir  être préfi^ré  à  toute  autre 
cômbmaiso%Cet~prdre  est  clair,  naturel  ;  il  offre  aillV*^"^  <^lt  ^^^O^^^^Cr  9^'4  groupe  les  articles 
relatifs  à  certains  mots  appartenant  aux  langues  congénères ,  et  présentant  le  même  sens  ou  des 
sens  analogues.  Ce  rapprochement  n'est  pas  sans  intérét.^-i-;-:^'^^|L:S§';a,ilfl^'# 

Mais  l'ordre  alphabétique^  quelque  isimple  qu'il  soit  au  premier  conp  d'(3eil,  ne  nous  taissait  (pas 

y.yjf  rmidt  yalaque,  islfindais,  ne  suivept  pas  k  piarçbe  d^lalpnabet  latin  ;  ils 
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sans 

Les  alphaBets 
ont  des  lettres  qui  manquent  à  celui-ci.  L'alphabet  anglo-saxon,  qiie  Pbs^orth  a  rapporté  tout  à 
fait  au  latii^ — ^et  en  cela  nous  avons  suivi  plutôt  Bosworth  que  Webster,  parce  que  nous  avons 
cru  bon  de  ne  pas  multiplier  leàtilHRCtèril  d'une  lecture  difficUe-r- l'alphabet  angl(>^x^  a  ï^ 
lettres  I>  et  3D  qui  se  rejettent  après  le  Z  latin.  L'alpbabet  islandais  a  la  lettre  I>  et  la  lettre  M  qui 
occupent  leinéme  rang.  I^  danois  a  une  lettré  :  0  ou  J^^  place  aussi  après  le  Z;  il  en  est^ 

de  même  des  lettres  suédoises  A,  À,  ô^ô. 

V^Qu^  *4'^ 

,;  Voici  le  parti  auquel ,  .après  bien  des  biésitations,*  nous  noua  sommes  arrêta  :    .   '  v  ' 

Pour  la  lettre  À  de  tous  les  caractères,  elle  preiid  naturellement  la  tête  de  l'alphabet  général. 

;'Vi$nt  ensuite  le 

fi  de  tous  les  alphabets  qui  proc^nt  de  l'alphabet  latin,  et  leur  analogiie  Je 
H  i^uss^p;iBt  vaUique.  Le 
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B  {èeUa,  vila  gr.)  {yiedi,  ve,  quelquefois  yê,  russe)  (y  valaque)  suit  le  B  l^tin  et  précède  le 

Clatin,  qui  marche  avant  le  F.  Ici  aurait  pu  se  placer  le  k  celtb-breton ,  suivant  la  classificatioiV 
adoptée  par  Legonidec;  mais  lé  i  de  Legonidec  n*est  autre  chose  que  le  c  et  lé  q  du  père  Gre- 
goire  de  Roslrenen  et  de  quelques  autres  auteurs;  ce  n'est  pas  un  caractère  essentielleinei  l 
ce! to -breton,  et  il  n'y  a  pas  un  grand  inconvénient  à  le  reporter  au  k  latin.  C'€|st  ce  que  jious 
avohs^  fait.  Le        .    ,  ' 

i   grec  et  sla've  prend  plac.e  après  le  C,  avant  le 

I)  latin,  le  Â  grec  et  le  /^  russe,  qui  précèdent  Y 

E  de  toutes  le^  langues.  L' 

F  latin  devient  la  huitième  lettre  de  cet  alphabet  combiné,  et  le 

G  la  neuvième.        V  '        >   f 

H  le  suit.  Le  *  ! 

*  .    .  »..._'.  »    .     .  _  ■         ■  .   .    ,       •  ■  '  ,  ,  ,  '  .  ■•-.'-,  .     '  ■  ■         . 

)K  russe  et  valaqué,qui,  dans  ràlphabet  slave,  suit  !'£,  n'a  ici  que  le  otizièiiie  rang  Le 
Z  grec  et  valaquè,  et  le  3  russe,  marchent  après  le  J4li  et  avant  le 
H  (l^ta,  ïta  grec  moderne).  Ici  viennent  se  placer  le  .     • 

:JGH:breton  et  le  •■;.„■:■  '"^'  .;;■.■:;  v'-v    '■' 

■    ,      '         '        ■■."■•'.  ■  V      .   '■ 

CH  de  la  même  langue;  puis  le        , 

0  grec  qui  précède  r    V         :  t  ^     ^ 
H  iPUSse,  suivideF^^^^        .     ■    *        /  ;             ^ 

1  latiii,  du  1,  du  K  de  tous  les  alphabets,  de  1'  V 
L  latin,  A  grec  et  russe,  de  1'  f^     w 
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M  de  tous  les  caractères,  et  de  1'  -^ 
^N  latin,  H  (n)  russe.  Le 

'S  gt'ec  interrompt  cette  série  de  lettres  communes  aux  divers  alphabets:  elle  récommence.àvecr 
iQf  et  le  P,  n gçecj^  russe  et  yaïaque.  Le  -':.:v?:r:r--^----'>-^^^^^^^^^^^ 
iQ  latin  garde  sa  place  après  le  JP.  Il  est  suivi  de  1'  \^     J/    f^* 
ll^  laj^in,  P grec,  russe  et  valaque;  dé  V 

S  latin^GrusseetSgrec,  etdCt.^;;!i;^^.c:''-/^i^:K   .■';•«:  ^v '^ :-:;:■>;;■ -H—:;--^  ;•;.;,';;••■  ;::..j,g 

(  T  de  tous  les  alphabets.  L' 
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hJJ  wtin,  Y  grec,  y  (pu)  russe,  î:^  (ou)  valaque,  suivent  le  X.  suivis  eux-mêmes.du4.fÀj4;i^,^|^ 
s^?*5^  >  vJ^V  latin,  du  WlatiOf  de  VX  latin,  de  l'I^ii'ançais  et  du  Z  Iatin.^Ç!est  ici  qu%|ious  plaçons  j^  I  lè 

^  (suédois),  A  (suédois),  O  (suédois),  O  (danois),  0(suédoi8),  espèces  4e  diphthongues  qui  marquen 
des  pronOis^atj)oDS  particuHèreé^^  i^^^^^^  pas  d'analogues  directs  dai^Vles^tres  alphabets, 

excepté  dans  le  hongrois,  OU  p,  ii  sonnent  i?u.  Le  ^       :     i  ,  I  ;i 

<1>  grec,  ru^eto valaque,  qu!  a  cédé  le  pas.  aux  lettres  complémentaires  dés  alphabeU  sueqois  et^ 
danois,  seulement  parce  que,'  procédant  par  le  français,  il  est  naturel  que  nous  voulions  v^^lt ;.' 
se  compléter  tous  les  alphabets  qui  tiennent  au  nôtre,  c'^t-à-dire  au  latin,  ayant  ceux  qui  'v 
ont  l^rigine  grecque^  ou  slave  ;  lé  (|>  se  range  lavant  le  *  ;  i^^. 

X  grec,  russe  et  valaque,  que  nous  faisons  suivre  du  '^  ,   %!r^i^^^  -  r  :5i>ï 

q^  grec  et  de  rû  grec.  Les  l^ttîres  russes  et  vÀlaqués  : 

ï^,  H,  Itl,  IJ4,  et  'b^  suivent  Tû;  elles  pr^èdent  naturellement  les  lettres  Vu>j^é!».:' 

bl,^,  %  K^f. K  tel  B-  Nous  mettons,  à  la  suite  l'un  de  Tâutre,  le  !   .  .,.i,:^^.i 
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russe. 


V!  russe  et        maquey  qui  ont  à  peu  près  IcTméme  son.  Enfin,  comj 

'        plaçons  à  son  rang?  aprèsleT,!'  .  1  ;    , 

•M,,  que  suivent  le  \'v  .  ■'.:■':.-'   ^^  \'-~\^  "':'".     '\.  '■•'•:<    ■      •- 

y  valaque,  le:-.T=-.,:  /■.,:;  ',.;f:'  ■:■',■'.:;.    •.?•;,''.  ^  '"■■■,  ''.^ .'■./■''■  -^  ■'■  ',■  ■■••^■"'-  ..■'■ 

^  islandaaB  et  a|)glo-isax£»n,  $t  le  (  \ 

D  anglo-saxon,  que  nous  aurions  pl^é  à  coté  du  O  grec  moderne,  si  nous  ne  nous  étions  pas  im- 
posé robligatiof)  de  ne  point  intervertir  l'ordre  de  chaque  alphabet.  Nous  terminons,  par  i* 
/E  danois  let  iil^n^ais,.  que  l'islandais  rejette  après  le  t. 

le  classement  dont  nous  v^çnons  d'exposer  la  logique  soulèvera-t4l  des  objections  sérieuses? 
Nous  osons  espérer  qu'il  trouvera  grâce  devant  les^homroes  qui  auront  quelquefois  été  aux  prises 
avec  des  difficultés  semblables  à  celles  dont  nous  né  nous  flattons  pas'd'a^ir  complétèmient  triom> 
I>hé,  mais  poui*  lesquelles  nous  aycns  arrangé  une  solution  que  nous  cro vous  acceptable»  i 

On  dira  peut-éire'»^  on  nous  l'a  déjà  dit-— qu'il  (eût  été  beaucoup  plus  simple,  puisque  le  Glos-' 

Mirip,  nautique  est\  français  par  son  point  de  départ,  de  classer  dans  falphî^iet  français,  au  risque 

de  leur  faire  subir  une  certaine  contrainte,  tousjes  caractères  étrangers  à  côté  des  caractères  ana- 

es  par  le  son,  qui  s'y  peuvent  trouver.  Nous  avons  craint,  en  suivant  ce  système,  de  créer  la 

coni[usion,  loin  d'établir  l'ordre  et  la  clarté.  Nous  ôtipns  d'ailleurs,  ace  grand  répertoire  de  mots 

de  toiites  les  langues,  un  avantage  qui  nous  a  semblé  tres-apprécié  par. les  étrangers  que  nous  ayons 

pu  consulter:  celui  d'^re,  pour  le  Grec,  le  Russe  ou  le  Suédois,  aus»  biep  que  pour  ie  Français, 

ntalien ou  l'Anglais,  un  dictionnaire  dans  lequel  chacun> pourra  chercher  comme  dans  le  diction- 

naire  de  sa  langue  maternelle*  »         ^  ^  -  -  V" 

Voyons  ce  qu'aurait  produit;  ](e  classement  des  caractères  étrangers  sous  Talphabet  français.    '  i 

Le  B  (v//a  grec  modernei  Vi^éiik  russe),  sonnafi'pour  l'ordinaire  ve  ou  vé,  aurait  dû  être  rejeté 

au  V.  Mais,  dans  le  rUsse,  il  a  le  son  accidentel  del'F;  il  aurait  donojfallu  le  placer  aussiàJ'F,  qui  lui- 

irtéme  aurait  reçu  le  ^^phi  grec,  y^r/ç  rUssèJ^ar  aussi  le  6  (/?to  russe).  Ainsi  le  B,  le  V,  l'F,  le  6  et 

le  (ï)  n'auraient" formé %u'une  séutérdivision,  classée  iu  V  où  à  l'F;  mais  auquel  des  deux?  Et  ce 

n  est  paâ  tout.  Le  T  allemand  auraiVxlû  pi*endre  place  dans  l'F.  tandis  que  le  W  allemand  serait  allé 

/  cbercjier  4e  SOU  c^  rencontré  fourvoyé  danf^'F.  De  telle  airte  que  le  V 

*  et  Je  W  allemands  nVuraient  plus  fait  qu'une  même  lettre!  Assurément  un  Allemand  et  un  Russe 

auraient  été  bien  embarrassés  pour  se  reconnaître  dans  ce  chaos,  que  n'auraient  guère  éclairer 

'Us  avertisaeiïiieùts  etjes  fenvoist 

Autres  exwnpïi^.L  espagnol  rejette  le  fcH  à  la  fin  du  C;  le  celto-brelbn  le  met  après  l'Hf  avec 

et  avant  le  CH,  dm  a  un  son  fortement  aspiré.  Dans  le  système  qu'on  nous  a  opposé,  il  aurait  fallu 

i'ah|;€ir  l^s  cÂ  et  1er  après  le  c^,"  avec  le  UJ (c'A«)  russe  et  valaqùe,  le  \ii^{çhtç.fie)  russe  ejt 

.!'§  hongrois,  i]ui  sonne  c^^.Pai;  suite,  il  aurait  fallu  fondre  aussi,  dans  leC,  le  4  (/cA^  russe  et 

valaque,  parce  qoè\ le  ÇS  hbhjlrois  ^8'nrie  7cAitf.  Mais,  rigoureusement,  H  aurait  dû  descendre  au 


•r 


\  > 


^■■ 


^1;*''' 


■*,   ''  '  ■ 


^iJa  mêttie  langue  aurait  passera^  G»  parce  qu*il  j^flyp^  coiûi|i§ J| j^^pçais  ;  çt  le  2S 
i^S^^^  ^  h  çonfondu.avec  le  H  russe  et  yalaque.  Le  1}  valaque,  qui  clôt  l'alphabet  roumao, 
pç||t<dû  aller  retrou Yei*  le  GY daâl lé  l^^c^iN^ sonul  i^^  aux  lettres  russes  \  bl,  b,  % 
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elles  auraient  éiè  reléguées  dans  TE  ou  TI,  un  peu  au  hasard,  parce  que  leur  son  n'est  ni  tout  à 
fait /ni  tout  à.  fait  ér.  ;  -  7^ 

On  le  reconnaîtra,  du  moins  l'espérons-nous ,  notre  classement  est  moins  imparfait  que  celui 
dont  nous  venons  de  relever  les  anouaalieà;  il  respecte,  autant  qu'il  est  possible  de  le  faire,  les  . 
classements  alphabétiques  de  toutes  les  langues,  et  fait  de  ce  Glossaire,  au  lieu  d'une  Babel  con- 
fuse,  un  dictionnaire  d'un  usage  facile  pour  les  étrangers  comme  pour  lés  Français. 

Nous  joignons  à  ces  explications  un  tableau  4ç  Falphabet  général,  résultat  de  la  combinaison 
faite  des  alphabets  de  toutes  lès  lanmies.  Cejableau  doit  çtre  placé  à  la  première  page  du  Glossaire 

^  "      ■  "       -■  "    .  ,  ■       '       ■       .   .  •■•      •  ■ .         ..   4  ■•..■•  .  ...  .   .   ■      ■  ■     ■  .  ■     •         .;  ■ 

Quant  aux  fîgures  que  le  lecteur  trouvera  jetées  dans  létexte,  cet  accessoire  était  indispensable. 
Une  figure,  un  trait,  explique  souvent  naieux,  en  effet,  une  chose,  même  simple,  qu'une  défini- 
tion,  quelque  peine  quVon  ait  prise  pour  la  rendre  précise  et  claire.  Les  principales  de  ces  figures 
ont  été  faites  par  M.  Auguste  Mayer,  habile  dessinateur  de:  marine,  dont  on  connaît  les  beau"^ 
dessins  exécutés  pendant  le  cours  de  deux  voyages  en  Scandinavie.  ' 

Nous  avons  eu  l'honneur  d'exposer  au  lecteur  je  but  ique  nous  éntrevoyofts  eh  écrivant  cet  ou-  ^ 
vragé,  dont  le  département  dé  la  marine  a  bien  voulu  nous  confier  l'exécution.  Nous  avons  dit 

' .  ■  ,  ■  -,*'••_ 

nôtre  plan  élargi,  nos  recherches,  nos  longues  études,  notre  travail  étymologique,  lies  obstacles  que 
nous  avons  rencontrés  au  complet  achèvement  de  cet  ouvrage,  le  concours  empressé  qui  nous  a^ 
été  libéralement  prêté  par  quelques  savants  et  njarins  français  ou  étrangers,  le  classement  des  ar- 
ticles admis  dans  ce  i^ertoire  polyglotte:  nous  n'avons  plus  rien  à  ajouter. 

Nous  voudrions  que  le  Glossaire  nautique  eixi  un  peu  du  succès  que  mériterait  un  livre  bien 
fait  sur  la  donpée  de  cel'ai-ci.  Nous  le  voudrions,  afin  que  fût  justifiée  la  confiance  qu'a  eue  en 
nous  le  département  de  la  marine,  afin  que  nous  pussions  croire  avoir  mérité,  jusqu'à  un  certain 
point ,  les  encouragements  pleins  de  bienveillance,  reçus  pendant  sept  années  laborieuses,  de 
M.  Tupinier,  directeur  des  pOrts,  de  MM.  les  amiraux  Halgan  et  de  Hell,  directeurs  du  Dépôt  dé  * 
la  marine;  de  nos  supérieurs  efamis  MM*.  Fleuriau,  directeur  du  personnel,  Coster  et  Marec, 
sous-directeurs;  les  conseils  éclairés  d©  notre  savant  et  bon  camarade  M.  d'Avezac,  archiviste 
de  la  marine 'y  enfin,  les  sympathies  honorables  de  plusieurs  de  MM.  les  membres  éminei^ts  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  pelles-lettres,  sympathies  qui  nous  ont  suivi  tant  qu'a  duré  cette  rude 
épreuve  tentée  sur  notre  zèle  et  notrie  patience. 
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t^     A  ARBOL  SECCO,  esp.  adv.  (A  ârhre  ou  A  mât  sec).  A 
mâts  et -à  cordes,  A  sec,  A  sec  de  voilcfs.  —V.  A  palô  secco. 

A  i^RyORE  SECA,  port,  locujt.  adv.  (A  mât  ou  A  arbre 
sec).  A  inâte  et  à  cordes,  A  sec,  A  sec  de  voiles.— ?V.  Àrv(ire, 

'    .(Eorrèr.-^  'yx^  ■'..•■..'■  ^  ■    ^  N;  '    •   :'•  ^'' •   '  .  .' "^    .  '  '   ' 

A^ANDA^port.  adv.  {de  BqnHà.  [Y.])  A  la  bàndf  ^  sur 
le  côté.       /  /  ^  '  /  •  ^ 

A^BOARD  FORE  TACK  !  aiïgl.  (Contre  le  bord ,  rainure 
de  misaine  !  j  Amure  la  misaine  !  -^  Aboard  main  tachl  Amitfe 
la  ijrande  voile  !  *  '  : 

A  BOLINA  FRANCA,  esp.  locut.  adv.  (A  bouline  franche). 
Près  et  plein.        .  / 

A  BQRD,  fr.  adv.  (AU.  An  hordi\\o^.  Aaa  boord;  dka^.  et 
suéd.  Om  bord;  angl.  On  board,  aboard;  ital.  esp.. et. port.  ^ 
bûrdo;  bas-bret.  Dar  bours;  gr.  môd.  kto  tcXoÎov,  ioto  xapaêi, 
aeaaa;  tur.  Guemiiè;  rus.  Ha  KopaÔAb  {Na  Aorable)-,  mal.  Di 
^apalyNaïÀ;lasc.  Djaze  par^  Màntche.)  Sur  le  navire,  prè$  du 
navire^ . .  .^  ^ov^  avoir. . .  mys les  vituaillr:rs  A  bord  (de  la 
^jk\èdiée^eé^e ^  en  î^38,  au  Havre).  - .»  fol.  ai ,  V^.  Ms.  de 
.ï54i,  nT94Ç9^,  Bibl.  nat.—  «Sa  Majesté  ayant  été  informé^ 
de  la  faute  commise  par  les  sieurs  des  Adrets  et  Bôisgrenier  »  (le 
premier,  lieutenant  de' vaisseau,  le  deuxième  enseigne  sur  le 
/Cheval'Marin)jii  qui  n'avoient  pas  couché  A  bord  pendant 
l'absence  de  M.  d'Amfreville,  il  trouvera  ci-joint  les  ordres  dé 
Sa  Majesté^  pour  faire  servir  les  deux  plus  anciens  -ofiîciei's 
surnuméraires  en  leur  place.  Sa  Majesté  ne  voulant  pas  qu'iU 
servent  cetfe  campagne.  »  Colbe^  à  Vauvré,3o  avril  1 68 1. 
Collect.  ms.  dés  ordr.  du  roj.;  vol.  n*^"5o^  p.  187,  v^t  ArcK. 
de  la  mar.  —  a  VA  droit  aborda  celuy  aûqùepl  deuoit  avoir 
affaire  ;  ils  furent  assez  longtemps  A  bord  l'un  de  l'autre»  (l'un 
près  de  Tautre)  a  pour  que  tous  ses  officiers  sautassent  auec 
vne  vingtaine  jd'hommes. .  .Tous  nos  officiers  ont  sauté  A 
bord,  ont  marqué  beaucoup  dé  valeur.  »  /îtf/;/>ort  de  Jean 
Bart,  II  juin.  1695  ;  Ms.  Arch.  de  la  mar.  — V.  Bord; 

A  BORD  DE  NOUS,  fr.  Locution  autrefois  fort^ usitée 
parmi  les  marins  français,  aii  lieu  de  <îelle-ci  :  A  notre  bbi=dr- 
,    ~  «  Il  Vient  à||bord  de  nous.  »  -i-  «  Nous  avions  à  lx)rd  de 
nous.»  etc. .  *  •        " ^  ^' 

A  BORDO ,  ital,  esp.  port.  adv.  A  bord.  —  «  Tendo  jà^  b' 
grande  Afonso  Da^boqùerque  suas  na6  prestes,  e  elle  etribat- 
cado  pera  se  partir  pera  Portugal,  chegou.oFeitor  »  (l'inten- 
dant de  la  flotté) »  A  bordô,  c  disse-lhe ,  etc..  »  Comment. 
Dalboq.  part.  I,  chap;  6.  — ^  «  Vieraro-se  nos  bateis  A  bordo 
4a  capitaina...»  Ib.  çhap.  la. 

A  BOUT  DE  BORD ,  fr.  locut.  adv.  Pour  :  «  A  Textré^ 
niUe  de  la  bordée.  »  Un  navire  est  à  bout  de  bord  lorsqu'il  a 
prolongé  son  bord  pu  sa  bordée /V)  aussi  loin  qu'il  lui  est 


-  /\ 


donné  de  le  faire,  eu  égard  aux  circonstances,  et  qu'il  est 
obligé,  où  de  mouiller,  ou  dé  virer  de  bord.  Par  une  de. ces 
métaphores  ItiardJes  qui  leur  Eont  familières ,  nos  marins  di-  I 
sent  quelquefois  :  <(  Je  âuis  à  bout  de  bord,  v  pou|r  dire  \  <i  Je 
suis  au  bout  de  mes  forces,  »  ou  bien  :  a  Ma  patience  est  à 
bo^t.  »  ■  '"■' .       ' ,        ■^-.^  ■     ■■   ■/'  •     ■  .  ■ 

A  BRAZ  (prohonc.  4  vrdz),  pas-bret.  adv,  (Srdz,  grand.) 
En  grand.  *  l     ,  ^         , 

A-COCK-BILL,  angl.  adv.  (Proprement :  En  bec  de  coq.) 
A  pic ,  en  parlant  d'une  vergue  ;  En  veille ,  en  parlant  4' une 
ancre.  —  «  A-cock-bill,  the  situation  of  the  yards  when  they.  • 
are  topped  up  ât  an  angle  with  the  deck.  The  situ^tïion  of  an 
anchor  whên  it  hangs  tô  tHe  cathead  by  the  rinjg  only.  » 
R.  H.  Dana>^/e  jé^/z/w^z/ï'^/r/i^/îc/ (Boston,  1844)1  pt  96. . 

A  DIEU,  VA  !  fr.  (gr..rood.  MoXa  <txot£ç;  dàn.  Roret  i  lœ; 
suéd;  iior  i  là;  rùs.  PyAb  Ha  Eopm'B  [Roule  na  bôrté)^  Qm^aà  " 
({)OKa  mKomb!  {Qtdaïfoha  chÂottJ);  lasc,  Gossi  bordo  !)  Ex- 
pression d'un  voeu  fait  pour  le  succès  du  voyage  que  va  en- 
treprendre le.  navire  qui  appareille.  -—  t  Va  !  A  Dieu^  va  !  Bon 
voyage'  !  L'on  prie  »  (ainsi  )  «  Dieu  que  l'on  fasse  bon  voyage,  v 
Explicat.  de  diifers_  termes,  etc.  Ms.  du  17*  siècle,  Archives  de 
la  mar.  — A  Dieu,  va  !  était  aussi  un  commandement  fait  par    . 
Tofficier  de  quart,  lorsque  le  navire  commençant  un  virement  ('_ 
de  bord  vent  devant,  le  timonier  portait  sa  proue  dans  le  lit   ^ 
du  vent.  C'est  dans  ce  deniier  cas  seulement  qu'A  Dieu,  va  \ 
est  employé  encore  à  bord  des  bâtiments  français.  Ce  qui  était  ^ 
un  souhait  pour  une  heureuse  navigation,  au  premier  appa- 
reillage du  navire,  n-'est  plus  aujourd'hui  que  l'ordre  donné, 
de  filer  l'écoute. du  fi|p.  Autrefois,  quand  le  maître  ouVofR- 
cier  du  navire,  après  av<jir  crié,  a  Coupe,  de  par  Pieu  !  » 
pour  faire  couper  les  fils  de  carret  qui  retenaient  les  voiles! 
encore  ferlées ,  criait,  c  A  Dieu,  va  !  »  tout  le  monde  à  bord 
se  signait,  comme  se  signait  celui  qui  étemuaît^  et  à  qui  l'qn  / 
disait:  «  Dieu  vous  bénisse!  x>  A  Dieu,  va!  est  une  tradition 
antique:  lorsque  Tes  Grecs  et  les  Q^o/nains  hissaient  laVo^le;. 
après  l'ancre  levée  ou  l'amaxVe  détachée  du  rivage  j  ils  se  re-- 
commandaient  à  Castor  et  à  Pollux  ;  ce  qu'Horace  a  rappelé 
dans  sa  troisième  ode  : 


^-w 


•il 


«  Sic  fritret  Helens^  etc...  » 


;■  ^ 


I 


.>-^.  Donnez-lui  de  |>ar  Dieu^  Envoie  de  par  Dieu  f 

A— DR EUZ  ^sonnant  ct)^  Las-bret.  adv.  (De  a,  particule, 
et  de  treûs,  travers).  En  travers,  de  travers,  à  travers.  -^^La- 
kaata  dreùzy  mettre  en  travers.  » 

A  DROITE  LANCE. —V.  Lance  (à  drojte). 

A — HULL,  angl.  adv.  (Propreni.  A  coque,  avec  la  coque 
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seule.  )  A  mâts  et  à  cordes  \  A  sec,  A  sec  de  voiles.  — ^  V.  HuH, 
Under  baie  pèles.       . 

*  A  LA  BANDE,  Ir.  locut.  adv.  (De  Bqnde\y.]].  (Ital.  Jlla 
banda;  esp.  J  la  vanda;  port.  A  barida;  SLUgl.  Lying-aiong.) 
Oans  la  région  de.. .  ëiî  parlait  âa  Vent;  De  côté.  Sur  le  côté, 
en  pai-lant  du  navire.  —  «  Les  liabitants  aie  Saint- Kemi,  terre 
des  Génois  »  (San-Remo,  dans  la  rivière  de  Gènes),  «  ont  fait  ce 
rapport  pour  Tavoîr  appris  des  Espaj^nols  (jui  mil  mis  pied 
à  terre  audit  lieu  pour  prendre  des  rafraîchissenrcnts,  enter- 
rer leurs  moits,  et  pour  raccommoder  leurs  {jjitùreS,  lesquel- 
les ont  été  vues  A  la  bande u  (couchées  sur  le  côté,  abattues 
'^  en  carène  [V.  Abattage]),  «  au  nqînbre  de  ti-ois  ou  quatre,  par 
les  vaisseaux  de  cette  armée  qui  en  estoient  lés  plus  proches.  » 
Relation  duconibatde  Menton  (9  sept.  i636)  ;  Corresp.  de Sour- 
dis,  t.  l^*^,  p.  6a.  —  c^  De  ce  combat,  on  ne  peut  pas  encore 
dire  combien  on  leui^'a  tué  d'hommes;  mais  on  peut  bien  aV 
surer  qu'on  leur  donna  quelques  coups  de^ca^on  à  l'eau ,  et 
inéme  on  vit  deux  de  leurs  {^^alères  A  la  bande>5  (inclinées  sur' 
-  un  côté,  et  s  en  allant  ainsi,  pour  que  l'eaù  n'entrât  point  par 
V  les  trous  qu'elles  avaient  à  la  flottaison,  ou ,  comme  dit  l'aO- 
teur,  à  Teau.)  Relation  du  combat  de  San-Remo  (10  sept.. 
i636.)  Sourilis,  t.  P'^,  p.  63.  —  V.  Donner  à  là  bande.  Met- 
tre à  la  bande.   .  /   . 

A  LA  LARGUE,  Ir.  anc.  locut.  adv.^Pour*:  A  la  largué 
voje.  Au  chemin  élargi,  Au  largue.  — V.  2.  Aia:iver,  Largue. 

.  A  LA  LUMBKE  DEL  AGUA ,  esp.  locut.  adv.  (Proprem- 
A  la  lumière  de  rcau.)  A  la  flottaison,  A  fleur  d'eau.  —Y. 
Lumbre.  .      *  . '/  /  :    V 

A  L\  IMÀ ,  géno..adv.  (iW^,  coi'rompu  dé  l'ital.  iW^r^.)  A 
la  mer^  au  large. 

A  LA  PALADA ,  vénit.  àdv.  [Palada^  coup  de  rame;  de 
rital.  P/ï/ûT,  la  pafe  ou  partie  plate) de  la  rame,  et,  parexten-  ' 
(    sion,  la  ranieeile-mème.)  A  la  rame,  à  l'aviron. —  a.ttsiando 
\    iuside^j  (sorties;;  de  l'ital.  uscite)  «-^t  vegUude  A  la  Palada  j' 
la  voleua  segar. ..  w  P.  .9o,v^.  Cron*  de  f^(f/?^arfci;  Ms.  papier, \ 
in-fol.  xvi^*  siècle;  bibl.  dé  Saint- Marc. 

A  L\  l^OSÏA,  catal.  anc.  locut.  adv.  [Posta y  poste,  sen- 
tinelle; du  latin /?o5/r£7,  placée.)  (En  sentinelle.)  En  vigie.  En 
j  observation.  --<^Elos  dos  lenys  armats,  qui  anauen  dauant 
lalmirall  en  Roger^  de  Luiia  vaeren  les  ti*es  galees  A  la  posta» 
(les  trois  gafèrc*S/en  observation)  «  que  dauen  part  a  la  nuyt,  e 
esperauen  llengu^^  Chran.  de  Ram.  Muntaner,  chap.  82. 

^       A  LA  ROUTE!  fr.  adv.  (ital.  M  rombo!  angî.  Steer  thc 
'  côar^e/)  Commandement  que  l'on  fait  au  timonier  pour  l'avef- 

tir  de  ne  pas  se  départir  de  la  route  indiquée,  bu  d'^  rentrer 

par  le  moyen  du  gouvernail.  Vil  en  a  dévié. 

/À  LA  VANDA  r^sp.  locut^adv.  [De  Vanda  (V).]  A  la 
bande,  de  coté. — ^^*«  Y  tambien  teniendo  pocô  ensima  délia, 
quando  por  el  costado  le  llega  la  01a,  la  haze  yr  A  la  vanda, 
raovîendolacon  facilitad.  »  T)\.  (jàiïo  j  Arte  [jara  Jabr.  naos 
(161 1),  p.  17*  —V.  Poniente,  Vanda. 

A  LESCARADA,  cat.  anç>  1o(;m^*  a^v.  [D*Escar  ou  Scar 
[V.  2.  Scar.])  Cette  locution  a  Une  grande  analogie  avec 
.  ,  celle-ci  ^  Ad  escharfach  (V)  ou  :  Ad escar feyt(V).  Deux  textes 
qui  nous  ont  été  communiqués  par  JW.  Renard  de  Saint- 
Mdio  (9  août  1844) >  et  qui  existent  dans  les  Archives  de  Per- 
pignan ,  l'expliquent  assez  bien  pour  la  faire  comprendre:  11 
s'agît  d'une  caravelle  noiisée,  le  9  juillet  1 468,  n  A  Tescarada, 
•  soes  à  saber  d'alt  e  bax,  per  lonch  e  pertraves.  ^  (A  l'esca- 
rada ,  c'est  à' savoir  du  l^aut  et  du  bas^  en  long  et  en  large.) 
Un  navire  loué  A  l'escarada,  à  l'escaryouau  scàr,  était  donc 
tout  entier  à  celui  qui  le  nolisait  pour  y  mettre  des  marchan- 
dises; le  patron  ne  pouvait  faire  de^' réserve  à  son  profit;  toute 


/- 


;; 


■/< 
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la  capacité  intérieure  et  tout  le  pont  eitaient  laissé^  au  loca- 
taire. Le  5  août  1467,  pan  acte  de  Vinçiîent  Ferrer,  on  louait 


une  caravelle  «  A  lescarada,  dalt  e  b^x,  per  lonch  Q  per  ^ra-^ 
ves,  amarinada  de  5  maiiners  e  un  Jradi.  )>\Le  contrat  porte  : 
«  E  partit  de  dit  loch  via  dreta  la  via  de  Copliure  >^  (Col- 
lioure)  «'dins  espasi  tfe  très  jours  a  ver- déscaragat  les  ditéi^ 
robes  »  (lesdits  eflèts,  marchandises,  etc.),  a  e  pagat  lo  dit  no^ 
lit  ç  Asearada  (^/r)*sent  e  deu  liurès  de  Rossello.»  (Et  partant 
dudit  lieu' pour  aller  droit  à  Collioure,  dans  ll'espace  de  trois 
joui'S,  avoir  déchargé  lesdits  objets  embarques,  et  payé  ledit 
nolit  et  forfait  cent  deux  livres  de  Roussillon.^ 


c.  •  ■:^.,- 

secco  di  vêle; 

re  sec  a;  pro- 

poles;  âllem. 

e  se  gel;  holl. 


àloi's  sollicité 
vent  régnant 


A  LESTA  PIK,  ar.  ^ôt.  de/Barb.  A  long 
A  MAl^  ET  A  CORDES,  f/.  (ital.  A  secco, 

esp.  A  arbol  secca,   A  palo'iecco;  potl.  A  a: 
venc.  Ad  albre  sec;  dJ\^\.  A-hully  Under  ba 
Mittoppundtakely  Vor  tapp  unjltakel^  Oh 
Voof  top  en'takel;AdXi.  For  takhel  agtoug;  suéd.  Utan^segel 
tor  takel  och  tyg;  rus.  Bep  napyroBb  (:fiê'3  parous;^oijy)y  basq. 
\u\g.  Bêla  serra  tua;  gr.  mod.  SuXap/jLsvo  [JÇr/âfriwé'w]).  «Pré- 
position adverbiale  qui  ejicprime  l'état  d'un  vaisseau  lorsqu'en 
pleine  mer,  seg  voiles  n^ëtânt  pas-  déployées,  le  Vent  n'agit  que 
sur  s»es  mâts,  ses  vergues,  et  leg.cordesquisei'vjentà*^ lès  sou- 
tenir ou  à  oriefiter  ses /voiles.  Ce  .vaisseau  n'est 
au  mouvement  que  p^ir  la  seule  impulsion  du 
sur  la  surface  de  ses  mâts  et  de  son  gréemeat.  »  Romme 
(1792), -art.Corde.  ,/■■  -'■"..jy)'   -■  .  ■       ,\     '■    -^   .m'-.'..>  ' , .    •.  ' 

A  MEDIO  MASmL,»port.  anc.  adv.  (3frrf/o,  dulat.  ;w^    / 
dium.)  A  mi-mât. -^w  Eàlzaron  to^dafs  las  vêlas,  quç  dé  ante 
eran  A  medio  ms^tel  et  largarônse  las  pujas  et  la  sosta.  » 
Gron,  de|).  Pedro  Niiio  (i4o'5),  p.  6!î.— V.  Mâstel,  A  Meyo 
maàto.  •   ,■•:'.•'.'■■■  /■■     <-  >,  ■    ^'     .  '  ;  ^     '    /;'•!  '   ■     '  -j  - 

;  A  MEYO  MASTO,  port.  anc.  adv.  (A/eya,  anc.  orth.  de 
/we/p,  potir  medio\  \àt.  mcdium.)  A  mi-mât.  —  V.  Papafigo, 
ilHhisto,  A  medio  mastel.  ^     ".  *  ' 

y  ■  f  ^  .  .  ,         ,  _  , 

AMI-CANAL,  fr.  loc.  adv.fjf/,  du  datai,  mig,  moyen, 
ou  du  fr.  demi.)  Au  milieu  du  canal.  —  D'un  navire  qui  na- 
vigue au  milieli  d'un  canal,  on  dit  qu'il  va  A  mi-chenal,  A 
nu-canal.         - 

A  MI-MÀRÉE,  fr.  locut.  adv.  Au  moment  où  la  riîaréeest 
;i  la  moitié  de  sa  hauteur,  soit  qu'elle  monte,  soit  qu'elle  des-, 
cende.  '        .    .  »,        , 

A  MI-*MAT,  fr.  Idc.  adv.  (port.  axic.  A  Mejo  masto;  port, 
mod.  A  medio  m  as  tel.)  A  la  moitié  du  mât.  tjne  vergue  est 
A  mi-mât  lorsqu'elle  a  été  hissée  ou  amenée  là  une  hauteur 
mesurée  par  la  moitié  environ  de  la  grandeur  |du  mât. 

A  PALO  secco,  esp.  adv.  (Proprem.  A  njât  sec)  A  sec, 
A  sec  de  voiles,  A  mâts  et  à  cordes. -r^V.  A  arbol  secco,  Palp. 

A  PEEK  ou  A  PEAK  ,  selon  M.  W^ebiter  (  i83a  )  et 
M.  SpierS  (1846),  artgl.  adv.  (De  a  pour  andlet^j  et  àepeaky 
pointe;  angl.  sax.  peac.)  A  pic.  —  Romme  (179^)  et  Statico 
(1814)  écrivent  A  Peek,  et  cela  ne  nous  paraît  pas  être  la  véri- 
table orthographe,  l'adverbe  anglais  n'étant  du'une  transcrip- 
tion de  l'angl.-sax,  A  peac.)  \  ^\t^—  Anchor  A peak^  Ancre 
A  pic.  —  The  anchor  i^  A  peak,  Uancre  est  \  pic. 

A  PIC,  (v.  bas  bret.  adv.  (De  l'angl.  Apeal.)  (Angl.  A  peek  ^ 
A peaky  perpendicalarly;  ail.  Auf  und nieder;holl.  Openneer; 
dan.  Op  ùg  ned;  esp.  A  pique;  port.  A  pique;  \la\.  A  piccd^ 
ba^.  vulg.  A  picà;  grec  mod.  A  ttixou;  rus.  AnaHçp'b  {Apa- 
ner.)  Verticalement,  ou  à  j>eu  près.  On  dit  d'un  navif-e  qu'\^t 
A  pic  sur  son  ancre,  ou  simplement  qu'il  est  A  pic,  lorsque  son 
avant  se  trouve  au-dessus  de  son  ancre ,  qu|  tient  encore  au 
I  fond,  mais  qui  est  près'dejdérapei^  On  transporte  quelquefois 
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^  l'ancre  ce  qui  appartient  essentiellement  au  navire;  et  l*on  dit 
qiip  Taiicrc  est'  A  pic  l6rsqu*elle  est  verticalement  sous  Tavant 
du  bâtiment  qu'on  a  amené  au-dessus  d'elle  j  en  rentraniJe 
</âhle  et  en  le  roidissant  jusqu'à  le  rendre  presque  vertical. 
—  Une  côte  A  pic  est  une  côte  qui  s'élève  vèrtiGalement  hors 
de  la  mer,  et  n'est,  par  conséquent,  ppint  abordable. — 
«  Et  quant  ce  vint  vei^  là  tiuît ,  et  Thé^éui  eust  mis  la  nefs  A ' 
pic  de  mur — ^  Çhrçniq.  de  Savoye  ^.}X\^^.  patr.  monu- 
ments (Turin,  kfi^ô,  in-fol.),  p.  /|i,  t.  r*".  31.«;J^  question 
lu  salut  vint  sur  le  tapis;  l'amiral  d'Espagne  détacha  Papa- 
t^iri  auec  sept  vaisseaux  bien  armés,  pour  m'obligerai  saluer; 
^et\iuand  il  lut  à  vue  portée  de  canoa^de  moy,  et  qu'il  vist 
t()ukn)es  canons  débouchés,  et  qiie  j'ctois  A  pic  avec  toutes 
me^  voiles  defrellées»  (déployées),,  «prest  à  appareiller.^  il  en- 
voya dire  à  l'amiral  qiï'il  ne  commenceroit  point  la  guerre 
sans  vTi  ordre  par  estrit,  étramiral  refusa  de  le  luy  donner.  » 
Mémoires  de  Villette-Mursay  (annjée  1686);  Msl  bibl:  de  la 
Mar.  ■  \.  •  ;  -  -  ■    :-■  ■■■■■v .  ,>.  -  ■.    .  *-:.;■;    :  •■.,   ■'•"  •  '  :^  ,  ■'•     ,    .      ■ 

A  PIC  A,  baçq.  vulg.  (Du  ir.  A  AApic^       '  O^ 

À  PICCO,  ital.  adv.  (Du  fr.:/ A  pic.  —  V.  An'cora,  ^osta, 

ICCO. 


I 


'.:i^'' 


:\  IIIKOY  y.pfcou),  gr.  tnoâ.  (Dé  l'itaî:  "^  piàco.)  A  pic 

1.  ^  PIQUE,  poi^  aiic.  (Du  fr.  :)  A  pic. —  aFizeram~se 
fodas  as  naos  prestes  de  vergas  dalto,  je  âncoras  A  pique.» 
Covuu,  Diilt^t^.  part.  Vj  chap.  1-8.^  •     '    .    -     !  ./■ 

jt.  A  PIQUE,  esp;'adv.  A^pic.  -—«Yporquèel  peso  del 
iii^ua  en  él  destrpçadjo^  navîo,  Jlevav^a  fondo  con  ïos  vence- 
dures  al  Vencido,  la  desafenarotï  y  se  fue  A  pique.  »  5<?m- 
cios  (le  los cdHpiuines  Nodales  (Madrid,  i6ai.)  V 

A  PUPPI  VEi^TUS  SURGENS,  lat  v.  a.  Vent  arrière^ 


r-^ 
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—  «  Naaticus  exoritii£  vario  ccrtamioc  clamor. 
Uortantur  socii,  Ct'etam  proaTosque  petainùs. 
Proscqiiitur  sufgeus.  à  puppi  Tentuft  euntes; 
Et  tâDdem  antiquis  Curetum  allahirnur  oris.  ». 

\   VihGiL^,  i^/i«^r,  Ht.  ni,  T.  12Ç. 
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A  SCAR,  cal.  anc.  adv. — V.  a  Scar. 

•  ' . .     •'•.'•■  "^  ■ 

A  SCHARADA ,  cat.  anc.  lociit.  adv.  (De  A  scjr. — V. 
i  Scar.)  A  forfait  et  en  entier.  Uii  navire  était  loue  A  esc/ia- 
I,  A  scarada,  A  scar,  ou  A  l'cScarada  ^)^  quand,  pour 
)rix  rolativeinent  assez  faible,  il  appartenait  tout  entier  à 
'tlui  qui  en  payait  le  nolis.  Un  acte  du  26  féy.  i4o3'fMs.. 
ai  cil.  de  Perpignan)  fait  connaître  que  l'armateur  d'un  bâti- 
"K'iit  «  dona  la  nau  Ascharada  dalt  e  de  bax,  e  de  lonch  e 
<l<.'  fiaves  per  preu  de  cxl  liures  barsalonezes  lo  mes.  »  — 
*    Ad  eschar  facli.  Ad  eschar  feyt,  Ad  escharfulchum. 

« .  A  SEC,  fr.  locut.  adv.  {Sec,  du  lat.  skciis.)  (Ital.  /l  secco; 
^'Sp.  En  seco;  \)on.  Em  secco;  angl.  Highanddry;  ail.  Tro- 
'kcfi;  holl.  Op  hi-tdroogfy  ou  Op  droog;  sued.  Pà  grand;  dap. 
'^trandet;  rus.  Ha  Bepery  cracHim  {Na  beregou  stotatchii); 
"ly».  dahn.  Na  <>a^/YiV  basq/7./o/-/«/i . )  _  Sans  eau  sous  la 
•aiene  Un  navire  est.  A  sec,  suit  parce  qu'on  l'a  tiré  sur  une 
partie  du  rivage  où  la  mer  né^peut  venir  baigner  sa  quille,  soit 
parce  que  la  mer,  en  se  retirant,  l'a  laissé  sur  la  lerre,  ou 
^ans  un  port,  ou  ver»  une  côte. 

^  .2    A  SEC  DE  VOILES,  fr.  locut.  adv.  (Pour  la  syUny- 

^^»  vou'  A  mâts  et  à  cordes.)  San»  aucune  voile  au  vent. 

y}n  navire  qui  a  toute»  ses  voile»  »errée»  e»t  dit  être  A 

au'  ""H,^**'*'  **«  ^<>»'«  S'il  fait  de  la  route  dan»  cet  état,  on 
""  qu  il  Court  à  sec,  ou  A  icc  dcToilea. 


I.  A  SECCO,  ital.  locut.  adv.. (.Çrcro ,  du  lat.  Siccus.)  A 
sëc,  en  parlant  d'un  navire  échoué ,  ou  tiré  sur  le  rivage. 

a.  A  SECCO,  A  SECCO  DI  VÊLE,  ital.'  adv.  A^.A  sec 
de  voiles;  A  mâts  et  à  cordes.  ;  .^ 

A  TANT  DE  RAMES  PAR  BAN(i,  fr.  anc.  On  disait  d'un 
navire  de  la  famille  des  galères,  qu'il  était  à  Ni  rames  par  * 
banc,  lorsqu'au  lieu  d'avoir  à  chaque  banc  une  seule  grotse 
raine,  nianœuvrée  par  plusieurs  rajneurs  (V.  hemodi  scahcr 
cio)^  il  avait  à  chaque  banc  x ,  3,  4  ?  5  qu  six  rames  légères, 
nianiées  chacune  par  un  homme.  J^ous  lisons,  dans  V  Essai  des 
merveilles  de  nature ^  par  le  père  René  François,  prédicateur 
du  roi  (Louis  XIII),  p.  gS  de  l'édition  de  162*9  :  «Nauires  fi 
trois  rames  par  banc,  triremis^  ^k  quatre,  etç,  »;  et  p.  98  : 
«  Les  sprtes  de  nauires  pour  chevaucher  la  mer  sont  lès  longs 
vais^aux  »>  (V/iVi^m/'^/z^a)  v«  fustes  à  deux  ou  trois  rames 
par  banc,  les  autres  à  quatre,  cinq,  dix  et  plus  par  banc',  u 
Ce  peu  de  paroles  est  l'expression  d'un  des  systèmes  qui 
partageaient  les  savants,  aux  xvi*  et  xvii*.siècles,  sur  la  eons-: 
truction  des. navires  antiques  à  plusieurs  ordres  de  ^'^mes. 
i\.,,Ordo.y  Le  père  René  Françoià  croyait,  avec  quelques 
ériidits  ,  que  l.^  navires  du  moyen  âge  à  plusieurs  rames  par 
bai^,  dont  le  souvenir  était  tqut  ce  qui  restait  d'eux  au  com- 
mencement du  xvii®  siècjé,  avaient  continué  les  navires  an- 
tiques  appel^s^  Triremis ,  Quùdnremis^  Qidhqueremis ^  etc. y  et . 
que  ces  navires  avaient  par  banc  trois,  quati*e,  cinq...,  dix...; 
vin£;t  ou  trente  rames, 

Marino  Sanuto  Ijorsello,  qui,  au  commencement  du  xiv^ 
siècle,  faisait  très-bien  comprendre  au  pape  Jean  XXII  les 
^yjintages  des  galères  a  trois,  quatre  et  cinq  rames  par  banc, 
avait  donné  dans  cette  même  erreur,  qui  n'a  pas  be^in 
d'être  r^f^ée.  Dans  son  ouvrage  connu  sous  ce  titre  :  Liber 
secreionun  fidtliam  crucis  super  Terrœ  Sanctœ  recuperatior- 
ne  y   etc.  (t.  II  du  Gestà  Dei  per  Francos),  le  Vénitien  Tor- 
sello  dit  qu'à  la  fin  du  xiii*  siècle  les  galères  étaient  ordinai- 
liment  à  deux  rames. par  banc  ;  mais  que,  de  son  temps, 
presque  toutes  étaient  à  trois  rames  par  banc  „  et  tju'il  n'y 
avait  aucune  difficulté  à  en  armer  à  quatre  et  à  cinq  rames 
par  banc.  Voici  ses  propres  paroles  :  a  Sciendum  quod  in 
Mccxc  anno  Domini,  quasi  in  omnibus  galeis  quae  translre- 
tabant  per  mare,  duo  in  banco  rémiges  rèmigabant  :  postmo  - 
dum  perspicatiores  homiries  cognoverunt  quod  très  possunt 
remigare .  rémiges  super  quolil>et  praedictorura  (|uasi  omnes' 
ad  praesens  hoc  utuntur.  Ob  quod  nemini  débet  videri  grave, 
ponere  rémiges  quatuor  vel  quinque  prD  banco  quolibet  ma* 
gnarunri  cujushbet  galearum ,    postquam    probatum   est.    » 
Chap.  5,  liv.  a,  partie  4;  6t  même  chapitre:  «...Propter 
quod  totum  remigabile  navigiuro  pro  minôri  sit  dispositum 
ad  Terzarolos  :  scilicet,  quod  pro  quolibet  banco  sint  très 
reixjigatores  similiter  ad  faciendinn  débite  facienda.  Et  licet 
specifiçatum  $it  superius,  quod  navigium  muniri  debent  ex" 
gente  remigera,   ut  pro  quj>libet  banco  très  sint  rémiges  : 
nihilominus  sciendum  est  quod  in  m.ccc.xvi  anno  Domini^ 
ili'obatum    fuit  per   gentem  venetam  de  faciendo  quod   in 
^galeis  quatuor  rémiges  pro  banco  rêmigarent  :  quas  quidem 
experientia  visa  eçt  utilis,  tam  prô  navigio  quod  beiiej:ege- 
bat  eos,   quam  quia  dextre  rèmigabant  reniiges  antedicti.: 
et  qiii  navigium  ex  quaterna  remigatione  pro  banco,  velo-^ 
cius  et  celerius  navigabat  quam  dià  Terzarolos  tantummodo 

deputatum non  solum  tn  navigio  quatuor  rdroigent  pro , 

banco  rémiges,  sed  quinque  reniiges  si   foret  possibile  in 
magnis  navigiis ...»  On  lit  au  chap.  1 1 ,  même  livre  :  «  Ve« 
rumtamen  ,u^ rémiges  gàleaj^um  âd  Quarto tolàs  roelius  va- 
leant  remi^ar^  et  precipue  qui  fuerint  in  màjoribus  ad  Q^in^  . 
iarolos  remos ,  et  maxinoe  pro  gente  beoe  regenda  efÂ  util«| 
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(juojd  galeae  sint  aliquantuluin  t;x  ipajori  forma, majorés quam 
siijKrius  sit  narratum^ i»  /".W-     ; 

Au  chap.  T.'Oj  même  livre,  où, Matîno  Saiîuto  donne  Tar- 
niement  en  hommeç  d'une  galère,  on  trouve  ces  mots,  à  propos 
des  i8o  Ivommes  de  rames  :  aKxquibus  galea  ex  remis  ad 
Terzarolos^vilel  bene  etAcongrue  munita.  »  Ces  iJBo  hom- 
mes étaient  ainsi  divisés  :  3o  /?or/o/<^/^i,  premiers  rameurs  de 
chaque  banc,  ou  Vogue- Avant  (\  .  Portoiado,  Vogue-Avant), 
\^o  prodetii  ou  prouhiers,.  et  lao  rameurs  ordinaires.  Tous 
devaient  ramerj  s'il  leur  était  ordonné,  bien  que  quelques-uns 
d'entre  eux  ne  fussent  pas  absolument  rameurs,  et  qu'ils 
eussent  à  la  proue  un  service  qui  devait  les  éloigner  le  plus 
souvent  des    bancs  de    nagé.    (  «  Snnt  indifferenter  omnés 
CLXXX'>,  dit  ïorsello';  «  inter  portolados ,   proderios  atgue 
rémiges^  qui  omnès  remigaj^e  tenentur  diim  niaridatum  re-^ 
cepeiint  reitïigandis.  »  )  Dans  l'ordre  des  choses  ordinaires, 
les  prouhiers  lie  nageaient  pas;  et  des  lao  rameurs  ajoutés 
aux   3o   vogue-avant ,  probablement    1 32t  nageaient   seulé- 
hient  ensemble,  et  1 8  étaient  en  réserve  pour  rsemplacer  les 
.  débiles.  Nous  disons  :  probablement,  parce  que  nous  suppo- 
sons,  coniohnément  aux  calculs  publies  par  nous,  t.   i^*", 
^>.  343  de  nôtre  Archrolo^ic  //ei^'ûr/^,  que  la  galère  de  trois 
rames  par  banc  à  180  laineurs  né  pouvait  avoir  (lue  22 /bancs 
toujours  armes,  de  chatjuecote.  ,     >    j^        .      .      ,^ 

Avons-noUiS  bien  entendu  les  textes  que  nous  venons- de 
rapporter,  et  ne  faisons-nous  pas  dire  iMarino.Sauulo  çé 
cju'il  ne  dit  pas  en  elïet  ?  Nous  ne  le  pensons  pas,  Nou^  ayons 
longtemps  pesé  les  expressions  de  l'auteur  vénitien,  qui,  pour 
tout  ce  qui  tient  à  la  marine  de  son  temps,  est  d'une  grande  ^ 
ponctualité,  et  d'un  savinr. sur  lequel  le  doute  n'est  point  per- 
mis;   et  nous   somnies  convaincu  que  nous  en  aVons  bien 
compris  le  sén$.  Sanuto  dit  :  «  Duo  in-  banco  rémiges  remi- 
gabanl  », .  <^  très  possunt  remigare  reniiges  super  quolibet 
banco  n,   «  ponere  rémiges  quatuor  vel  quinque   pio  banco 
(juolibet  ))  ;  cela  doit-il  s'entendre  de  deux ,  trois  ,  (juatré  ou 
cinq  rarneui's  sur  une  seule  rame?  Non.. Si  l'exact  ecnvain, 
qui  avait  bien  observe  c^ qui  se  pratiquait  à  Venise,  et  qui , . 
^ dans  ses  cintj  voyages  à  la  terre   sainte,  avait  appris  de  la 
marine  ce  qu'il  âvair  besoin  d'en  savoir,  pe  dit  pas  :  »<  Duo 
ad  rennun  reniii^'es  remigabant  »,  ou  «  Très  possunt  rernigare 
rémiges  cum  quolibet  remo  »,  c'est  qtfil  n'a  pas  voulu  le  dire. 
y.i ,    d'ailleurs ,  pourquoi   l'aurait-il  dit?  N'etait-il  pas  tout 
simple  que ,  sur  là  longue  rame  d'une  galère^,  on  mît  deux, 
trois,  quatre  ou  cinq  hommes ,   si  cette  ranie  était  lourde? 
Ce  n'était  pas  là  une  invention  digne  (pi'on  la. recommandât. 
Et  puis,  est-ce  dé  rameurs  maniant  une  même  rame 
/que  Sanuto  aurait  jçemarqué  qu'ils   ramaient  habile- 
ment?  {  «dextre  remigabant.  »)  Quatre  hommes,  con- 
duits par  l'un  d'eux,  ramant  à  la  poignée,  nagent  aisé- 
ment bien;  il  n'4?n  était  pas  de  ménje  de  quatre  hommes 
maniant  chacun  sa  rame  sur  un  seul  banc.  Il  fallait 
à   ces  derniers  beaucoup  d'exercice  et  d'habitude,  . 
pour   ne  pas  compromettre  l'ensemble   de  la  nage. 
C'est,  bien  certainement,  de  l'arra/igemçnt  à  tant  de  rames 
par  banc  que  parle  Mariho  Sanuto,  et  non  de  l'arrangement 
à  tant  de  rameurs  par  rame.  Les  remiad  terzarolos^  ad  quar* 
tftn^s;  nd  quintof^hs  de  son  texte  étaient  3,  4  ou  5  rames 
par  banc  ;  cela  ne  peut  faire  l'objet  d'un  doute,.  Cette  dispo- 
sition des  rames,  que  le  Torsello  nous  apprend  avoir  été  con- 
nue au  XIII®  siècle  et  au   commencement  du  xiv*,  nous  la 
\retrouvons  au  ^v*  siècie.   Pierre-Maityr   d'Anghiera,  am- 
bassadeur de  Ferdinand  le  Catholique,  parle,  dans  sa  Legatio 
babylonica  (i5oi),  p.  77,  des  grosses  galères  ou  galéaces  en 
usage  depuis  longtemps  chez  lés  Vénitiens  gpur  le  transport 
'de$  marchandises;  il  dit  expressément  qu'elles  avaient  trois 
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rames  pkr  banc:(«tHabentîn  quolibet  transtro  terno8remos.>») 
(V.  Galeacca.)  Un  passage  du  Codice  Foscarirtiano,  cité  par 
l'auteur  d'une  Notizia  sur  l'ingénieur  Vittore  Fausto,  frère 
Jean  des  Augustins,  s'exprime  en  ces  termes:  «'Erano  li  fuste 
dette  biremi  perche  havevano  due  remi  al  banco,  et  sono 
latinamente  le  galee  dette  trîremi ,  perche  d'ordinario  già  ne 
havevano  tre.;  percio  un  altra  sorte  de  vascello  che  ha  ar- 
mato  già  la  republica,  il  quale  ne  haveva  cinque  al  banco, 
era  dettoquînquereme. »  Cette quinquérème,  cifée  par  le  frère 
Jeari,  avait  été  construite  sur  les  plans  de  Fausto  en  iSag; 
elle  occupa  beaucoup  Venise^fut  chantée  par  les  [K)ëtes,  et  cé- 
lébrée par  le  cardinal  Bembo  ;  elle  lutta v  dans  une  course] à 
la  rame,  cantre  une  galère  à  trois  rames  par  banc,  et  la  laissa 
loin  derrièi^è  elle  :  cependant  on  ne  lit  plus  de  quinquérèmes, 
et  bientôt  même  on  abandonna  les  galères  a  tî'ois  rames  par- 
banc  pour  's  galères  à  ^5  ou  26  bancs  armés  de^  25  ou  2G 
^'àmes  de  chaque  côté,  chaque  rame  étant  maniée  par  3,  /|, 
5  ou  6  hommes,  suivant^lé  poids  et  la  longueur  de  larame^ 
.  Le  musée  de  Çluriy  possède,  sôus  le  n^  763,  une  peintun* 
sur  bois  représentant  le  sîége  d'une  ville  de  l' Adriatique  par 
l'armée  de  l'un- des  Malaif?sti  (peut-être  celui  de  Sinigaglia, 
en  1462);  cetouvragef**curieux,  qu'on  peut  reporter  aux  pre- 
mières années  du  xvi^  siècle,  vient  de  la  maison  Malaiesta.. 
La  droite  de  la  composition  est  occupée  par  la  mer,  couverte 
de  galères  et  de  nefs ,  dont  la  forme  est  celle  des  navires  du 
xv^  siècle.  Parmi  les  galères  on  en  voit  à  deux  et  à  trois  rames 
par  banc.  Il  n'y  en  a  qu'une  de  cette  deiTiière  espèce;  elle  est 
au  premier  plan  du  tableau. 

A  la  galerie  dçs  Uffizi  de  Florence,  on  voit  un  tableau  fan- 
tastique de  Pietro  Laurati,  artiste  du  xiv*  siècle,  où,  parmi 
d'autres  navires,  se  trouvé  une  galère  à  deux  raines  par  banc^ 
que  nous  reproduisons  ici  ^  #      -  . 
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Nous  avons  dessiné ,  d'après  une  miniature. de  l'admirable 
/'/Vg^/Ze^appartenant  à  la  bibliothèque  Riccardi  de  Florence, 
du  il  est  coté  n"  49^>  une  galère  à  ti^ois  rigimes  par  banc,  doht 
voici  la  figure  ;  "'^ 
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Dans  la  salle  du  Grand  Conseil,  au  palais  ducal  de  Venise, 
parmi  les  belles  peintures  qui  décorent  les  hautes  nmrailles 
de  cette  pièce  immense,  où  s'amtèrent  tant  de  fois  les  destinées 
de  la  république ,  il  est  un  tableau  remarquable  par  la  cha- 
leur et  la  vérité  de  la  composition ,  la  puissance  du  coloris, 
autant  que  par  le  sujet  qu'il  représente.  Ce  sujet,  c'est  la  vic- 
toire remportée  eti  1177^  àCijpo  Salvore,  par  le  doge  Sébas- 
tien Zani,  sur  Othon,  fils  de  Frédéric.  L'artiste,  — Domi- 
nique Tintoret,  le  fils  et  l'élève  du  grand  Jacopo  Robusti  Tin- 
toretto,  —  a  montré  les  derniecs  moments  de  la  lutte  entre  la 
flotte  impériale  et  la  flotte  vénitienne  :  celle-ci  est  victorieuse, 
'et  le  doge  monte  à  bord  du  jeune  Othon,  poi|r  recevoir  Thumble 


«I 


7: 


v^*%fc" 


l'i.      ..^«kA*'.»L,   '  .à. 


.:-.iL, 


:ê^ 


■/■■■■.  ,IJ  ^*  ■ 


.  ft; 


■t,' 


»»*;»" 


/ 


""^flff 


.♦'•■ 


«»      • 


L 


GLOSSAIRE  NAirriQUE 


•f 


.'  ) 


soumission  du  général,  contraint  de  confesser  sa  défaite.  La 
L'alère  sè»i. bien  battue;  elle  est  démantelée;  la  plus  grande 
partie  de  sH  rames  a  été  brisée  par  l'abordage;  on  sent,  à 
la  voir  que  la  vie  s'est  comme  retirée  d'elle.  Quelques  rames 
se  lèvent  encore,  mais  leur  désordre  est  ^celui  de  Tagonie. 
Dominique  ïintoret  a  fait  de  la  galère  d'Othon  une  galère  à 
trois  rames  par  J)anc.  Chaque  groupe  de  rames  sort  d'un  sa- 
bord de  nage;  nous  ne  reprochons  au  peintre  qu'une  faute, 
,<'est  le  trop  grand  rapprochement  des  sabords  entre  eux. . 
Mais  Tintoret,  fougueux,  emporté  par  le  pinceau,  a  pu  très- 
bi^n  nNVtre  pas  rigoureusement  exact  dans  un  détail  qui  lui 
importait  peu;  ce  qui  lui  importait,  c'était  d'être  vrai  dans 
IVnsemble ,  et  de  produire  une  impression  sérieuse  par  la 
L'randeur  et  la  simplicité  :  ce  résultat ,  il  Tobtint.  Voici  la 
^poupe  de  la  galère  d'Othon,  que  nous  avons  dessinée  en  t83/i, 
d'après  la  j>einture  de  Dominique  Tintoret.? 
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Voici  la  figure  poui"  le  banc,  qui  portait  trois  rameurs,  iiia- 
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niant  chacun.  Siji  rame. 
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K'  la  coursie;vK'r  le  banc,  dont  l'o- 
bliquité était  de  ^  pieds  (i"*  (>2';;  M, 
premier  rameur,  maaœuvrant  la  ranr^è 
M'R'P';  N',  second  yâmeur,  manœuvrant 
la  rame  N'Q'O';  ;A\  i|roisième  rameur^ 
nageant  avec  la  FaniS^^iC'D'. 
■  •;■,     ■'   -    ■   -N  -  ^  \'"' 

Maintenant  voici  le  blan  du  barre  d'une 
galère  à  (juatre  rames  par  bamT: 
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K'Mac6ursie;K'V 
.lé  banc,  dont  l'oj^li- 

quïté  était  de  8  pieds 
f'/*"  5(/-  ;  M"  lepre^ 
mier  rameur,  avec  la 
.rame  lVt"R"P;';  JN"lr 
second  rameur,  avec 
larame?^"Q"0":;A'; 
le  troisième  rameui', 
etc.  Nous  n'avons  pas 
besoin  de  répéter  lès 
détails  que  nous  ve- 
nons de  donner  à 
propos  de  l'arrange- 
ment à  S  rames  par 
banc  ,  a  ad  quinta- 
rolos  rem  os  »  ,  pour 
parler  comme  Marino  Sanuto;  il  nous  snilit 
d^donner  le  plan  que  voici ,  et  d'aveltir  <jue 
l'obliquité    du  Ibanc  devaff  être  de   lo  pieds 

'        .    ■  -■  ■       »    ■  ■  -      \ 


!»• 


Nous  pouvonsfdohner  une  idé*»  de  l'arrangement  des  rames 
;.'roiip<»es  par  ^r^f  4  ou  5  sur  un  même  banc.  Une  restitution 
qiif-  oous  avons  teîitée  à  ce  sujet,  dans  notre  Archéologie  na- 
mlr  y  nous  parait  avoir  obtenu  les  suffrages  des  critiques. 
^oici  d'abord  pour  la  galère  à  deux  rames  par  banc  : 

K  figure  la  coursie  (V.  ce  mot)  ;  SRQL 
représente  une  portion  de  l'apostis  (V.) , 
sur  lequel  étaient  établies  les  rames.  KL  est 
le  banc  s'appu^ant  par  sa  tête:  K  à  la 
coursie,  et  par  sa  queue  :  L,  au  flanc  du 
navire;  rincliiiaison  du  banc,  marquée 
par  SLf  est  de  trois  pieds  (o"97').  M  est 
l'emplacement  du  premier  rameur  qui  ma- 
niait une  rame  MRP,  longue  d'environ 
ao  pieds  6  p.  (6"  65').  Le  second  rameur 
était  placé  en  N  ,  à  3  pieds  dii  rameur  M , 
et  manœuvrait  im  levier  ^QOy  long  de  12 
pieds  (3"  89*).  Nous  avons  Justifié  cette 
combinaison  dans  le  Mémoire  n^  4  de 
notre  Archéologie,  auquej  nous  renvoyons 
pour  les  détails.  Contentons-nous  de  don- 
ner ici  les  plans  des  autres  arrangements. 
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—  VL...  Ad  vîi^és  remos   ad  ban- — ^ 
cliuiix,  Uancho,  Remo.  — — 

A  TERRA,,  ital.adv.  (Du   laf. 
Ad  terrarn^  vers  la  terre.)  Vers  là  <|^.v 
terre,  Sur  la  terre,  Près  de  la  terre. -> 
— -  lisserc  a  terra  y  Ktrc  prc*s  de  la    Jk\  t 
terre.  —  Andnr  à  terra  con  la  Thn-x  ^ 
cia ,    Aller  à  terre  avec  la   cha-  — 
lou|K*.  —  Ancorarsi   a    terra ,    Sè' 
mouiller  a  terre,  ou  tout  près  de 

la  terre A   terra  ,    Échoué.  _ 

Correre  a  terra  y  Courir  à  terre/ 
ou  vers  la  terre.  —  ^ver  il  borda 
a  terra.  Avoir  le  bord  à  terre,  ou 
du  coté  de  la  terre. 


»     y        • 


iP. 


A  TERRE,  fr.  adv.  (Du  lat.  Ad    ' 
terrant.)  'Jtal.  A  terfû,  vçrso  terra;  esp.  A  tierra;  port',  tnt^ 
terra;  angl.  Ashore,  In  shore.  On  shore^  On  land;  basi|.  litt. 
Afionra;  inala.  Di-riarat.)  Vers  la  terre,  Sur  la  terre,  Près  de 
la'tlftrrc Aller  A  terre  avec  un  canot,  pour  y  débarquer/ 

^-^  Envoyer  une  amarre  A  terrç^  pour  l'attacher  i  une  boucle, 
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I  un  pieu,  à  un  rocher,  à. un  canon,  et,  Mr  ce  m^ 

fixer  à  la  terre  le  navire  ou  l'einbarcation^'^i^^'^^^^^^ 
aviec  un  navire ,  c'est-à-dire  Etre  près  Ae  \^\J^trév^Jvàw 
le  bord  J.  terre jC-est-h'dite  Courir  la^  bprdée  qiii  rapproche 
de  la  terfe— -  6ott/:/r  Â  terre ^  c*iest-jà-dîre  se  dîrigèi'  Vet^^^ 
terre.  -^-A  terre,  C'està-^dire  Échoué*  —  U  lier  terre  à  terre, 
jiaviguer  sans  s'^éloigher  de  la  terre,  l|'pA^^î^ 
^  pprtà'un  port  tout,  voisin^,:,  .   ■■-^-^■yM^  ''^:t:^}0y^ 

4)TIERRA,  esp.  adv.  A  terre.^^ 
S'àiââ^.  •-r;^ , terre.--  '  ■,- ..i^^  „/_..'..  '  y^^-yM^^^^^^^  ' /-.^'V:.''.^^V^:-- -^ 

ÀAiBEN,  iiail.   r^Aahne  [y])..OûVer^^^^^ 
Barque  pon  pontée  y \    ^^rt0i).r4?-^âèf/2  Àa^>î,  Havre,  poit 
ouvert  (y.  41avn).—  J^aé>^/<  //^r'ï^^^^^^  Écubierou- 

[Y.  Klyds]),  Câble  paré,  hors  de  i^  r^le,  ^  prêt  à  servir. 


vert 


^aie^/i  rA^rf,  R^de  ouverte,  Rade  ioraîiiè  (V.Rhed).  — 
^«Ae/î  \foi(? ,  Mier  ouverte ,  Pleine  mer,  le  Large.  —  y    Rum 

MRENt  DJ^,âin.s.  (D'^^è^,  ouvert.)  (Propi^metit : 
Pont  ouveit.)l|attérie  des  gaillards,  Batterie  barbette ,  Pont 


à\ 


.*^. 


•  :  ■i^.<''' '. . 


,v .    »  :^i  f 


,  hon.W(Pé  l'angl.-ttx.  Cuman,  venir,  et 
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'^/^ÂBNE  (Prononcez  ^wè/?^),.dan.  v.  (De  l'isl.  Opna,  ou- 

^yrir,  comme  rangly-^à^-  Op^nian,;  Tangl.  Open;  ràll.  Oeffnen; 

/le  holK  et  le  (lam.  É)/;<?/?^/?e/;  le  suéd/Ô/>/i«.— L'isl.  Opna^ 

et  le  lat.  «0/7?>-/re>  ont  une  relation  qui  pourrait  bien  n'être 

V  pas  fortuite .  ) ,  Ouvrir .  —  Aabhc  en  stopper  j  Larguer  une 

•  -bosse.v"' ■  ■ .         *'-'^'  ,'■' .   ■'■■'  ■  '■'.,•  :,,^' 

A4K,  ail.  holl;  is.  m.  Nom  d'une  espèce  de  bateau  long 
''qui  portait  en  lîbllande  les  vins  du  Rhin ,  et  que  nos  anciens 
dictionnaires  appellent  Acque  (V.)  ou  Aque.  Ce  bateau  paraît 
particulier  à  la  ville  de. Cologne,  car  le  dictionnaire  de  W. 
Winkelmàn  (i79*i)  lènomme  Keulsche-Aûl\  — Nous  suppo- 
sons que  V  Aak  a  puêtre  nommé  ainsi  du.  bois  dont  il  était 
construit.  Quand^sur  le  Rhin  pn  faisait,  le  plus  communé- 
ment, les  bateaux  en  sapin,  on  construisait  peut-être  en  chélie 
(angl.-sax.  rfc,  a/îc;  angl.  onk;  KolK  ^Xer,  gland  de  çhéne) 
cette  sorte  d«  «  gatarre  ou  de  barquejopguei'  large  de  fond, 
et  doiit  le  bordage  va  en  rélrécissarit  »,'  comme  la  définit  le 
Dictionnaire  français-hollandais  de  P.  Marin,  l'-Sif  . 
:  -^y.  Beitelaak.  M:  '  '  . 


Q 
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^ 


AAM,  ÂAMING,  holl.  [Aam  signifie  Ame  et  Haleine.  îl 
est  bieç  évident  que  Aarri^  dans  le  sens  qui  lui,  est  attribué  par 
lès marins,  n'a  aucun  rapport  avec  l*1âme ,  le  souffle,  la  respi- 
ration. Aam  est  une  de  ces  homonymies  que  nous  signalerons 
en  olusieurs  endroits  du  présent  Dictionnaire.  Ndus  voyons, 
<  en  3ïbI,  dans  Tallemand  y^A/w,  et  Ame  dans  le  suédois,  et 
nous  sommes  porté  à  croire  qttec'estje  même  mot  qui  a  af- 
fecté, dans  trois  lartgues,  trois  (orthographes  différentes.  — 
y.  Ahm.)  Marque  du  tirant  d'eau.x^ 

AAN  BOORD,.holl.  adv.  A  bord.  —  V.  Boord. 

AANBOLTEN,  holl.  v.  a.  (Comp.  comme  v^/i^^o/zm.  [V.]) 

Cheviller^  >        »        ^ 

'  ■  >  "/'•■,,  .,  •  , 

AANCHRER,  vieux  fr.  v.  a.  (Du  bas  latin  Anchorare.  [V.]) 
Ancrer.       /  '  _ 

■  ■•"    "         ■     ,  ■  .  '        .      ■  • .         ■     •  ■'.'■■■  •  ■    ..  3  ■       ", 

V    '      /    -—-f  Tûtes  soDt  ensemble  AâDcbr^es.»        *      ' 

r  ,  Waci,  Roman  dé  Rou, 

■  *■"•.■  •  '       :  f  ■  ■  ■ 

ÂANHAAKEN,  holl.  v.  a.  (D^aan,  dans,  et  d'haaA,  croc; 
-  angl.  sax,ï?oc,  ^oor,  ^oc(?.)  Accrocher. 

AANflAALEN/holl.  V.  a.   {Haalen^  tirer,  aan,  vers.) 
,  Hakr.^— Dtf  boelynAanhcalen,  Haler  la  bouline. — ffe  sçhoie 
Aarihaaleriy   Halér  une  écoute,  Border  îme  écoute. -^  Y. 
^Uirhaalèq.  .. 


•  liAîfpîîDEl^^^^^^  Zn/î^  (V.) ,  et 

d*â}/i  où  o/i,  dans,  vefé.|  A^^ 

ÀANRWGKN  (^  (Même  étymoîogie 

^\x'4nrèihçn,  [V^Jj  Laç^i*  une. bonnette.   '      :.'   •-    '  ^^. 

^  ÀAîi^AAi^^  là  même  ongine  que 

/urtljtJlp^J^^^  à  la  côte;y  lieu^'une 

plage,  d^iithe  tenHa  ipîi  Fôn  peut  ^border;   ;  V  v  ■■'"-    /    r  ? 

1  :AAP,  all^  hc|lJ^  ail.  dit:  £j>i7<r,  selon  Rc^ 

Foc  d'artimoft .>r^  NOHp  ne  savons  pas  pourquoi  le  nom  du 
singe  a  été  donûé  à  une  voile     \     ;       ^  V"*:'  '  v    * 

?  A  4PENFALL,  aîl.  s.  {M'Aap (V. ^  et de^//,  dHsse.)Drisse 
•du  foc  d'arûinCp  '■;■./  .^•'  :     \/\y'\''  /;•■  ■''■  ■;'^./'  V  '     •.• '"'^ 
f  AAPEN-VÀL,  hgïL  s.  (D  4^  (Y^  Z^^^^e  ra/^  drisse,). 
Dri^e  \du  foc  d'âitirtiou, ,    -     :\ 

XkKys\Aure)^  dàn.  s.  (Du  saX;  ^r.  [V.])  Aviron,  rame. 

AAREBLAD,  dan.  s.  (De  l'àngl.-s^x.^^r-iferf  [V.])  La 
paie,  Je  plqit  de  l'aviron.   ^  a  .:'        \  '  -*     . 

AÀiVEGREB,  dan.  s^  (D'^i/^re  et^de  g^re^  (holl.  et  flam. 
greep^  angl.  grasp),  poignée.)  Poignée  ou  mgnche  de  l'avi- 

»-«V.  rS'-  '   ^  •■.:/  ■-^■■.  •  ,.    -.  ••■-..•■      ■ 

AAUEKLAMPE,  dan.  s.  {D'Aare  et  de  klampè,  du  sax. 
c/^m,  lien,  retenue.)  Dame,  tolelière.         • 

AARpLOMME,  dan.  s.  (Con)p.  A'Aare  et  de  lommi 
(angl.  loom,  bras.)  Genou  et  Poignée  de  l'aviron. 

^  AAREMAGÉR,  dan.  s.  \^\Aare  eV  àe  Mager,  faiseur, 
venu  de  Vangl.-sâx.  iWaci^7/i  (makiane),  faire.)  Avi4X)nnier. 
—  Manq.  à  RôdingV v      ; 

AAREMTJUS,  dan.  s.  {ÏÏAare  et  de  MuiUy  corrompu  de 
l'isl.  et  angl.-sax.  Mus^  signifiant  Mustle.)  La  hampe  de 
l'^irpn,  la  partie  comprise  entre  letoletet  la  pale.  «La  fusée 
d'aviron  »,  dît  H.  Fisker.  —  Manque  à  Rôding. 

AAREPORC,  dan.  s.  (b'^^re  et  dé  Por/  (angl:  et.suéd. 
Port;  holl.  Poorty  Poort-gaaten;  ail.  Pforten;  lat.  Porta,  sa- 
bord.) Sabord  >le  nage  ,  dameNlahs  laquelle  tourne  Tavirbii. 
-:—  tt  Sabord  d'aA  iron  »,  dît  H.  Fisker.  —  Manque  à  Rôdin 

AARESLAG,  .lan^s.  {ïyAare-et  de  Slag  (holl.  Slag;  ail. 
Schlag;  aiUgL  sax  iS/o^g^e?,  coup.)  Coup  d'aviron. — ^Manque 
à  Rôding.      ^  \  '. 

AARESTROP,  dm.. s.  (D'^are  et  de  Strop  {Strop,ho\]. 
et  angl*;  Stmpp,  angl.  sax.  suéd.  et  allem.,  du  grec  Sxpeçoi, 
tourner.)  Estrope,  Estrope  d'aviron.  —  Manque  à  Rôding. 

AARETAG ,  AARETRŒK,  dan.  s.  {D'Aare  et  de  Tag  et 
7Va?/  (holl.  SteeÂ]  aiu^].  Strike  ou  Strbhei^W.  Streich,  coup.) 
Coup  d'avi;'on.— Le  même  que  ^^îr^f/ûg'. 

AARETOL,  dan.  s.  {H'Aare  et  M  Toi,  venu  de  l'angl. 
sax.  I>o/,  cheville  pour  la  rame.)  Tolet.  —  Manque  à  Rôding. 

AAREVŒRKSTED,  dan.  s.  {p'Aare  et  de  Vœrksted,  com- 
posé de  rangl.-sax.  fVar^y  marchandise ,  et  de  StœiS,  place.) 
(Magasin,  atelier  des  avirons.)  Avironiîerie.  —  Manque  à  Rô- 

AARSKIONE,  norv.  s.  (D*^<?r,  rame,  et  de  iJA^io/te,  peut- 
être  venu  de  Tangl. -sax.  Scanca.pmh^)  Taquet  aui/îiel, 
dans  les  bateaux  norvégiens ,  on  amarre  l'écoute  de  la  voile. 

AATIA,  basq.  vulg.  Canard,  Cassé,  Tombant  sur  le.nec, 
en  pelant  d'un  navire.  —  En  basque,  le  Canard  se  nomme 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE, 


•» 


atea  ou  ataà,%e\oïi  le  père  Larramendî  (art.  Ariade)^  Jatia 
est  évidemment  une  corruption  de  ce  niok  .      .  \ 

'    AB,  pei:s.  hindost.  tur.  s.  Eau.  —Y.  Ma,  Son.  , 

àB  arbre  SPXH,  cat.  anc.  locut,  adv.  A  sec  de  voilés, 
k  mât  et  à  cordes,  —  a  E  t(rtes'  les  nauà  e  les  galees  e  lenys 
qui  eren  entorn  de  nos,  e  en  le  sfol  stigueren  Àb  arbre  sech.» 
Chron.  del  ref  en  Jacmt^  chap.  55.  — V.  Albre.  '    ' 

ABABOUINÉ,  fr.  adj.  fig,  [He babouin,  sot;  bas kt.  bakw 
^Us,  haburrus,  qui  restq  tout  sot,  tout  ébahi,  tout  surpris.)  Etat 
d'un  navire  qui,  en  oier  et  sous  voile,  est  surpris  par  un 
calme  subit.  Rom  me  dit  que  ce  terme  expressif  est  particulier 

à  la  côte  de  Normandie^  ' 

ABACK,  angl.adv-  (i)e  WX  (V.)^td'rt,  à,  sur.^  Surjerç^ât, 
Coiffée ,- Masquée,  en  parlant  d'une  voile.  —  «  The  situation 
of  tlie  sails  when  the  wind  prises  their  surfaces  against  the 
mast,  and  tends  to  forée  the  vessel  aster n.  »  R.  H.  Dana, 
The  seaman's  friend  (Boston,  r84 4),  p.  y6.  -r-  Tolajr  ahack, 
totàke  (iback^  Coiffer,  Masquer,  Mettre  sur  le  mât. 

ABADERNA,  port.  s.  m.  Baderne  (V.)  ;  Natté  ;  Paillet  ; 
îuuiTiîr^  de  câble.        ;  ^ 

ABADERNAli,  zz^  v.  a.fDe  Aarfema.[V.i)  Assujettir  une 
i:h6se,  la  retenir  avec  une  ou  piusieuia  uc  cc»  liesses  ou  ra- 
bans  appelés  badernes .-"^  V.  Amogelar,  Baderna,  Badernar. 

ABAISSER  LES  VOILES,  Vieux  fr.  v.  a.  (De  l'ital.  Àbbas- 
mre  [V.]).  Amener  les  voiles.  Le  père  René  François,  l^Ierveil- 
les  de  nature  (.1621),  chàp.  xii,  art.  6,  écrit  Abbaisseiv    ^^ 

ABAiXAR  VELLAS,  port.  (Solano  Constancio  (i836)  vçut 
que  baixar,  dont  (Jtî  a  {aàt  à baijcar,  vienne  d'un  rad.  celt.^Aa.^, 
qui;  niiirque  rinfériorilé ;  et  ce  radical,  il  le  fait  dériver  de 
Tégypt.  phat,  pied!  C'est  se  donaér  une  étrange  peine,  et 
aller  chercher  ïjaen  loin  ce  qu'on  a  tput  près  de  soi.  Bas 
n'est  pàs^eltQ-breton  ;  en  breton,  c'est^^c/ qui  signifie  :  ba^/ 
Le  français  é«^,  camme  le  |)ortugaisJ>'/xo,  ritalien  i^/iV.vo, 
Tespagriol  i>^yV?,;et  le  bas  latin  6«5^(^  viennent  ,Jl  n'en. pas 
douter,  du  greçêaôu;,  profond.)  Amener  les  voiles.  — «...Mul- 
tidom  da  génte  que  corna  por  veer  aquellas  caravellàs;  ca 
tanto  que  Abaixaron  syas  Vellas,  os  ofiiciaaes  que  arrecadam 
os  dereitos  del  rey,  tomarom  batees  da  irybeira  por  saber 
os  navyos  donde  era(^  e  o  que  traziam.  »  G.  E.  dé  Azurara, 
Chron.de  Gniné  {i[^!^S)j  chsLp.  36.  ,     .  ;  :  ' 

ABALLESTAR,  esp.  y.  a.  ^e  èà/Z^^f^,  arbalète.)  Tirer  un 
cordage,  tin  câble  retenu  par  ses  extrémités,  comniè.on  tiiait 
là  cort'o  d'une  arbalète  pour  lancer  un  trait.  On  agit  ainsi 
sur  ce  cordage  pour  l'étirer  un  peu,  pour  lui  doniîer  un  peu 
de  mou,  de  peur  que ,  trop^roidi,  i\  ne^availle  trop.        y 

ABALROA,port.  s.  f.  (De  5/?/rofl,  [V.])  Grappin  et  amarre 
»vec  lesquels  on  attache  un  navire  à  un  autre,  ou  à  la  terre. 
—  «  Cortar  as  Abalroas  coni  que  o  navio  estaya  Àbalroadôs^  )> 
(^-astan.,  liv.  7,c.  67.  •  *  \ 

ÀBALROAR,  port.  V.  a.  et  n.  et  s.  (D'^iû/^a.  [V.])  Abor- 
der ;  Action  d'aborder,  Abordage.  —  «  E  porque  qs  nossos  ao 
Abalroar  do  junco  se  embaraçaram. .  . .  (Et,  parce  que  les 
Cotres  s'embarrassèrent  à  l'Abordage   de   là  jonque.,  .j» 
Comm.  Daiboq.y  part.  3,  chap.^  i5,  p.  }4.— V.  Abarloar/: 

ABAM  KAMOUDL,  xùai^.  (Jba)n,  appui;  Kamoudi,  gôii- 
veruail.)  «  La  traverse  qui  ^soutient  lé  gouvernail  »,  dit  Eloilt, 
d'après  Marsden.  Comme  nous  ne  savons  quel  navire  eut  en 
vue  Marsden,  nous  ignorons  si  en  effet  Vabam  dont  il  s'agit 
est  une  traverse  placée  sur  la  tête  (Je  l'étambot,  ou  si  c'est 
I  ctambot  Jui^méme.  Ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  qu'une 
embarcation  japonaise  y)  faisant  partie  de  là  collection  qUe 
M.  Génie,  de  MarseiU<nibntra  à  Paris  il  y  a  quelques  années, 
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nous  a  fait  voir  sur  son  arrière  une  tVaverSe  échattcfée  à  son 

milieu,  et  présentant  un  point  d'appui  solide  au  gouver- 

•nail.  •  ■  J   ''y:  •  •.  .  '  .        ,      .  v  ".  '  : 

ABAM  TIANG ,  mala.  (Imng,  mât.)  Arc  boutant;  bois  ser-;. 
vaut  d'appui  à  un  mât;  ktambrai,  —  V.  Toukoh. 

ABANDERAR,  esp,  v.  a,  (De  Bandera.  [V.])  Pourvoir  uji 
bâtiment  des  papiers  qui  peuvent  le  iaire  reconnaître,  et  au? 
toriser  lé  pavillon  qu'il  .doit  porter.  -     . 

ABANDOLEAR,  esp*v. a.  {D'en  banda ^  en  bancjle,  mou, 
lâche^)  Donner  du  mou.  —  Le  tnéme  que  Jballesiar.  (V.) 

ABANDON,  fr.  et  angl.  s.  m.  (Étymol.  incert.  La!  plus  ac- 
ceptable est  celle  de  Le  DuchaL  11  comi^se  abandon  de  la 
prépos.  alL,«è,  qui  est  exclusive,  et  de  bnnd^  ail.  aussi,  qui 
signifie  lien;  tellement  que  abandonné  signifierait  propre- 
ment: Hors  du  lien,  détaché.  M.  Paulin  Paris  {Essai  d'un 
dict.  hi.st.  delà  lang.  française,  Paris,  1837,  in-4")>  dans  un 
article,  d'ailleUi*^  excellent,  sur  le  mot  Abandon,  dit  ;  «  H  vient^ 
de,  ban  ou  bandy  qui  s^ble  d'origine  germaine>  fian  et  ' 
band  sont  deuxTiftots  saxons  forr  diflerents  l'un  de  l'autre  : 
Uan  (isl.  Jî^//i;  angl.  £one)j  c'est  la  Bouche,  ^^i/jprf  (angl.- 
sax  ,  isl.),  c'est  le  Lien.)  (Ital.  Jbbandono;  port.  Deiaraçâo;  ^p.  " 
Dexamiento;  angl.  Abandon^  abandonmeni;  ail.  Visrlassung; 
dan.   Overiridelse  ;  suéd,   OJverlàtande ;   rus.  OmcmynAeHÏe 
{0/j/ow/?/^mV);  illyr. //orf.)  Délaissement  d'un  objet,  d'une 
marchandise,  d'un  navii'e. 

ABANDON  (To),  angl.  v.  Abandonner.    ^  v 

ABAIVDONMENÏ,  angl.  s.  Synonyme  d'Abando^t.  (V.) 

AÇAXDONNER,  fr.  v.  9i:\jy' Abandon.  (V.)  Angl  ■  To  aban^ 
donj  to  leâi^ey  to  quit,  to  désert;  dW^Vertassen;  dan.  OiHsrladey 
Forlade;  suéd.  Ofverlàta;  russ.  ÔcraaBnrah  (Oa/^îc;//*')  ;  illyr. 
daim.  Ohôditi,  Opûstiti  (Opoustiti);  inadek.  Mangharia,  Mang- 
hotrakj  Afoutzoù;  noùveL  zél.  Mahoue-mahoue;  tonga.  ZiVi- 
gui,  Tb/îg'ow;  gr.  mod.  IlapaiW;  cat.  anc.  Derenclir;  ar.  Sel- 
bemfi;  bas  breti.  Abandonner;  ital.  Abbandonare;  port.  Deixar; 
esp,  Dexar.)  Ne  pas  garder.  Se  séparer  de,  S'éloigner,  Dis- 
continuer, Laisser.  Ainsi  :  Abandonner  un  havii'e  qu'on 
devait  accompagner  ;  Abandonner  le  poste  qu'oii  occupait 
dans  uiie  ligne  de  bataille  ou  ailleurs  ;  Abandonner  l'eniiemi  ; 
^Abaifi/io'nner  une  ancre,  un  câble^  urr  navire  *qu'on  ne  peut 
sauver;  Abandonner  le  combat:— f«  M.  de  Pre^iilly  auoir 
fort  recommandé  au  chevalier  de  la  Fayette,  qui  mon  toit  le 
Pruderie,  et  qui  par  Iç  mouvement  que  nous  avions  fait  se 
trouvoit  à  là  teste  de  nôstre  armée,  de  ne  point  se  laisse!*  tom- 
ber sous  le  venLi|I  obserua  cet  ordre  avec  trop  d'jexactitude. 
Rien  n'estoit  siitîsé  à  luy  que  de  bien  manœuvrer  ^ur  le  meil-* 
leur  de  nos  vaisseaux  et  lé  plus  fin  dé  voiles^  Cependant  cet 
homme,  qui  auoit  aquis  (^/r),  par  des  manières  aflectéès, 
vne  haute  réputation  de  valeur,  ayant  essuyé  les  premières^ 
.  descharges  des  ennemis,  ne  se  seruit  de  la  bonté  de  son  vais- 
"Seau  que  pour  Abandonner  le  combat,  sous  prétexte  d'vn  de 
ses  mâts  de  hune  qui  auoit  esté  couppé  d'vn  coup  de  canon , 
ce  qui  ne  Tempeschôit  pai  d'arriver  s'il  l'eut  voulu.  Chasteau- 
neuf,  qui  lesuiuoit,  imita  sa  m|meuvre;  et  ils  tinrent  si  fort 
lèvent  l'un  et  l'autre  y  qu'ils^  laissèrent  M.  de  Preuilly  sans 
vaisseau  devant  luy^  »  Mém.  manus.  de  Villette-Mursay.  (Relat. 
du  combat  du  10  févqer  1676),  p.  ao.  —  «  J'estois  à  la  por- 
tée du  mousquet  de  ràmiral  d'Espagne  quand  il  sauta  en 
l'air,  et  j'admiray  la  fermeté  extraordinaire  de  deux  cents  ofli- 
cîers  réformés;  qui  n'Atbandonnèrent  jamais  ce  vaisseau ,  et 
qui  donnèrent  à  tout  l'équipage  l'exemple  de  périr  en  combat-' 
tant,  sans  qu'on  vist  vn  seul  homme,  de  mille  ou  onze  cents 
qu'il  y  auoit,  se  jetter  à  la  nage  pour  se  sauner  à  terre,  quoi- 
qu'il n'y  eust  qu'vne  portée  de  fusil,  et  que  les  canons  y  fKir- 
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tassent.»  Id.y  an.11676,  p.  îg. — ^«  J'ai  ordonné  au  sieur  QK- 
l>erl;  4'escrire  en  mon  nom  au  sieur  de  Tivas ,  pourluy  mar- 
quer la  mauvaise  satisfaction  que  jSj  de  la  faute  qu'il  a  faite 
en  Abandonnant  mon  pavillon.  »•  Le  roi;au  coni^p  3^Ëstrées, 
7^oveml)re  167a,  p.  16^  v**;  t.  7,4  Ordres'^ du  Roy^  Collect. 
nmius.  Ârch.  de  la  Hiarl  (Tivas  commandoit  le  vaisseau  le 
Prince.  (P.  1 7 ,  j^fr/^  de  la  liiar.  pour  167.2;  Arch.)~aJ'ay 
oxaiîiiné  le  mémoire  du  Capitaine  Senault  >>  (ce  n'était  pas  ur^ 
Oflicier  de  la  marine  militaire)  <<  iUir  le  voyage  à  fàiyè  à  la  coste 
d'Afrique  pour  releuer  les  flustes  la  Baleine  et  le  Charioi.i 
fc'etaiei:it  deu>^ bâtiments  cjonstruits au  Havre  en  1679),  «  qui*" 
y  ont  esté  Abandonnées  »  (\âux  îles  des  Princes  et  de  Saint- 
Thbmé).  a  Mais ,  ayart  t  que  de  se  déterminer  sur  les  proposi- 
tions qu'il  fait  pour  cela,  il  est  Nécessaire  que  vous  fassiez 
vu  estât  exact,  de  ce  que  cousterôit  l'armement  de  la  fluste 
qu'il  faudroit  y  envoyer,  et  l'aduantage  que  Sa  Majesté  f)Our- 
roit  retirer  de  son  ènuoy;  après  quoy  je  vôiis  ferai  srauoir 
son  intention  ;  mais  je  puis  vous  dire  dés  à  présent  que  si  cet 
armement  reuenoi|  à  vne  somme  considérable,  Sa  Majesté  né  > 
consentiroit  pas  facilement  à  eij  faire  la  dépense ,  n'estant  pas 
ceitain  d'ailleurs  qu'on  puissqreleuer  les  dites  flustes.  >5  Seir- 
ynelay  à  Descluzeaiix ,  'i.'\  octobre  1681.  Collect.  ms.  des 
J)rdr,  du  Roy,  vol.  n^  5i,  p.  ^7 8  v**.  Arch.  de  la  mâr,  — 
«  Nous  avons  receu  des  pkintes  des  marchands,  dies  villes 
maritimes  de  notre  royaume^et  des  propriétaires  et  capitaines 
des  vaisstfaux  de  nos  sujets,  que  les  biliciers  mariniers  et  ma- 
telots qui  rom  posent  les  équipais  de  ces  vaisseaux  en  ont 
^Vbandonné  plusieurs  à  la  mer,  malgré  les  capitaines  et  mais- 
très  qui  les  commaridoient, -sous  prétexte  quelquefois  du  mau- 
vais estât  de  ces  bastimens,  et  d'autres  de  crainte  d'estre  pris 
part  des  forbans  et  corsaires ,  à  la  veiie  du  premier  vaisseau 
qu'ils  imt  veu  venir ...  Avons  fait  et.  faisons  très-expresses 
inhibitions  et  deffenses.  .  .  aux  dits  officiers  mariniers  et  tna- 
•   telots.d' Abandonne!- en  mèr  les  bastimens  sur  lesquels  ils  se- 
ront employés  sans  le  consentement  des  capitaines  et  maistres 
'   qui  .les  commsinderout ,  et  inesme  des  pro^riéliaires  et  mar- 
rhands  chargeurs  lorsqu'ils  y  seront  embarquez ,  à'  peine  de 
-  trois  ans  de  gîj^eres,  et  déplus  grandes  peines  s'il  y  écheoit.  » 
Déclaration  du  Roy^  22  septembre  1699  j  recueil  des  Édits, 
arrêts,  etC;,  vol.  de  i634  à  1670,  p.  ^^77  ;'BibliQth.  de  la  Ma- 
;rine.  -*-  Cette  déclararion  a  été  reliéè^par  errem\daTis  le  vo- 
lume que  nous  mentionnons. 

'Abandonner  manque   au  dictionnaire  d'Aubin    (1702), 
comme  à  cei^ix  de  Guillet  (i()78)étlde  Desrochés  (1687).. 

^■'    /    '■  -  ■■■■•■•■■•  .  ■         ■    ••  ■  ■  •    ,..■    /■'    •..h'  ■     \^y^  . 

.^VBANDOUNER  (prononc,  dounère)  y  hsiS  hret.  va.  Pris 
'^    au  français  pal;  les  marins  bretons,  qui  depuis  longtemps 
.  négligent  l'usage  de  la  plupart  des-  radicaux  de  leur  langue 
maternelle,  dans  l'application  de  ces  radicaux  à  la  nomencla- 
j(gjdi:e  nauticjuci  La  contiriûité  des  rapports  entre  les  caboteurs 
t  bretons  et  les  pbrts  de  la  côte  occidentale  de  Frahce ,  autant, 
que  l'obligaMonÉ,  pour  les  navigateurs  de  la  Bretagne  apparte- 
•'  nant  au^  Classes,  de  sèi-vir  sur  les^bàtinients  de  l'État,  a  dû 
hâter  cette  adoptiou^des  mots  français  qui ,  plus  ou  nioins 
alték*és  par  l'orthographe  et  la  prononjcfatiôn,  composent 
maintenant  à  peu  près  tout  te  vocabulaire  des  termeè  de  n^a- 
rine  sttr  les  côtes  de  rancicnpe.Annorîque.  Pour  montrer 
«   combien  les"  Bretons  ont  dû  faire  violence  à  leurs  habitudes 
en  substituant  les  mois  fraii|iais  aux  mots  de  la  famille  cel- 
tique^ autant  que  nous  l'avons^gj^^tAOUs  avons>  dans  ce  Glos-: 
saire ,,  mis ,  en  regard  du  terme  lrançaîs^ré'^o//^/5e,  le  mot 
celto-breton  qui  lui  correspond.  C'est  à  l'aide  du  Diction- 
naire.breton-français  de  J.-F.  Le  Gonideç  (Angoulcme,  182 1 , 
in-8^)  que  nous  présenterons  cette  comparaison.  Nous  avons 
dépouillé  avec  beaucoup  de  soin  cet,ouvrage ,  fort  estimé  en 


*****  "  »  »  '    ^  ' 

Bretagne,  pour  y  puiser  les  éléments  de  notre  travail.  Quant 
au  vocabulaire  maritime  usuel  breton,  qu^oç  trouvera  dans 
le  Répertoire  de  termes  nautiques  anciens  et  modernes  que 
nous  présentons  aiix  marins  et  aux  érudits ,  nous  avons  dit  * 
(Vlî^la  préface)' que  nous  en  recueillîmes  tous  les  mots  de  la 
bouche  d*un  maître  jau  cabgtage  très-intelligept ,  et  assez 
lettré  pour  un  homme  de  son  état.  Ce  maître,  qui  servait  sur 
la  frégate  la  Médée  au  mois  d'octobre  184 1,  quand  nous 
étions  à  Toulon ,  se  nomme  François  Ézou.  11  est  de  Saint- 
Matthieu   (Finistère).  Nous  avons  figuré,  le  mieux  que  nous 
avons  pu,  la  prononciation  qui  pous  fut  donnée  de  chaque-  , 
mot  par  maître  Ézou.  Pour  être  certain  que  la  nomenclature 
que  nous  venions  de  faire  sous  la  dictée  du  matelot  de  Saint- 
Matthieu  était  exacte,  nous  eh  confiâmes  laVévision  à  notre 
ami  et  ancien  camarade  d'école  de  marine,  M.  Goubin,  capi- 
taine de  vaisseau ,  olficier  nédans  la  basse  Bretagne,  dont  il 
parle  très-bien  la  langue ,  et  qui  a  beaucoup  navigué  avec 
les  matelots  bretons.  11  n'eut* pas  d'importantes  rectifications 
à  y  apporter,  —  Nous  revenons  au  mot  ACandouner;  il  est 
Jout  français.  Le  breton  st  Dilézeli  Dizerchel,  JLézely  qui  ont, 
avec  le  français  Délaissé,  Laissé  ;  un  rapport  évident  ;:mais 
il  n'a  aucun  mot  qui  se  rapproche  d'Abandon.  —  Abandounef^ 
er  chas\  Abandonner  la  chasse;  Abandonner  erlêstr^  Aban- 
donner  le  navire.         .  ^ 

ABANICÔ,  esp.  s.  m^ (Proprement,  Éventail.  De  l'angl.- 
Safc-dF'^ï/i/i ,  ou  de  son  analogue  latih  VannuSy  van  à  vanner 
le  grain.)  Espèce  de  grosse  chèvre,  composée  d'une  pièce  de  * 
bois  verticale,  et  d'une  autre,  amarrée  obliquement  au  pi^ 
Je  celle-ci.  On  ja  fait  •  a  bord,  avec^  tes  bas  mâts  et  les  basses, 
vergues.  Elle  sert  à  monter  les  fardeaiix  très-lourds.  «'  Dériva 
su  denominacion  »,  dit  le  Dicc.marit.  esp,  (i83i)  '<  de  la  se- 
mejanzà  que  tieno  coii  un  Abanico  a  medio  abrir  »  {avec  un 
éventail  à  df^i  ouvert.)  —  Arm'ar^el  abanico,  c'^est  monter  ^ 
la  chèvre.  -^  h' Abanico  a  aussi  le  nom  de  Cabria  de  arbolàr. 
— Abanico  est  un  des  nom$  qu'on  donne  à  l'Arcasse  (y.  Peto^^ 
cVst  aussi  cflui  qu'on  donne  à  une  espèce  de  voile  (V.  Vêla).,  - 
et  c>lui  du  palan  dont  on  se  sert  dans  une  embarcation  voi- 
lée à  l' Abanico.       V    /      ■    .  '^ 

AB.4^INAN  {Abannane)y  angl.-sax.  (Selon  Bosworth,  du; 
g^erm.  Banj  prince.)  Comnâander. 

ABANTÂR  ,  esp.  anc.  V.  a.  (Du  lat.  ab  anie.)  irVoguer 
avant,  avancer  »,  dit  Oudin ^  7V^'.^.  des  devx  /owg^.  (1660) 
—  Le  Die:  mj^rit.  esp,  (  1 83 1  )  %e  contient  pas  ce  terme.  Au 
mot  Avanie ,  il  dit  :  Hàlqr  àvante^  Hq0rse  para  avante.  — 
tt  Remolque,  el  quai  lo  tomar^  la  lancha ,  y  haviendolo  amar- 
.  rado  a  el  banco  firme  de  popa,  bogarà  para  abante .  . .  »,  dit 
Fernàndez,  Pract.  de  maniob.,  p.  igS. 

'      ABANTARI A,  basq.vulg.  s.  Nageur. --V  Abante. 

ABANTE,  basq.  vulg.  (Peut-être  du  fr.  Avant,  avancer.) 
Nage,  nager.  —  Le  basq.  litt.  dit  Arraundu  pour  Ramer. 

ABARBEITEN  EIN  SCHlFF,  ail.  Déborder.^^     "^ 

ABARBEITEN- Cl/?  schiff  vom^  strande ,  y.  a.  Déchouer, 
Raflouer  un  navire.  —  On  s'expHque  asse/  bienf  par  quelle 
série  d'idées  intermédiaires  a  passé  le  vçrbe  abarbeiten^  qui 
signifie  S*acquitter  par  un  travail,  s'épuiser,  user  en  travail- 
lant, pour  arriver  à  signifier  :  Retirer,  arracher. 

ABARBETAR,  *sp.  v.  a.  (De  Barbèta.  [V.])  Genoper,  Bri- 
der, Faire  une  bridure.  —  On  dit  aussi  Barbetar.  —  A  barbe- 
r<7r^c,  expression  >figurée.  Prendre  garde  de  tomber,  isèbien 
tenir,  se  genoper  par  la  pensée  à  une  vergue,  à  Un  mât,  à  un 
cordage.  Diccmar.  esp.  (i83i).  —  Au  propre,  Abarbetarsc 
est  quelquefois  synonyme  d'Afbrrarse.  (V.) 

ABARLOAR,  esp.  v.  a.  variante  iVAbalroar.  (V.)  Selon  le 
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JJicc.  mûrit,  (^spa.  (i83i),  ce  mot,  et  Barloar  ou  Bnr^uar,  si- 
irnifient  Accoster,  Aborder^  Accrocher  pour  aborder.  Terre- 
ros  {Dicc.  castell.)  donne  ces  ternies  pour  des  formes  dfe 
Harloarse,  qu'il  présente  comme  un  équivalent  de  Prolon- 
mrse,  Se  mettre  tout,  de  son  long  contre...   D'où  vient 
^Harloar?  Nous  l'ignorons;  nous  n'avons  pas  su  à  quels  radi- 
caux le  rapporter.  César  Oudin  {Trésor^des  devx  langves  esp. 
et  fr./i66o)  prête  à  J barloar  le  sens  de  Loffer,  Serrer  le 
vent  ;  car  il  ex|ilique  le  mot  espagnol  par  ceux-ci:  a  Nauiguer 
sur  W^nt  ,\gaigner  \e  dessus  du  vent.  »  Nous  croyons 
qu'Oudin  se  trompe,  et  qu'il  à  été  induit  en  erreur  par  le 
rapport  apparent  d' J barloar  ayec  Abarloventar.^ows  avons 
trouvé  des  exeipples  de ^ârfoûr signifiant  Aborder;  mais  au-, 
cun  texte  iie  nous  présente  A  barloar  dans  le  sens  d'Abarlo- 
^^entar.  —  \  .harlosur. 


.  ABARRANCÀR,  esp  v.  a.  (De  l'anc.  mot  ^arr^ar.)  Tirer 
un  navire  à  sec  sur  le  rivage  pour  le  mettre  à  l'abri  de  la 
mer,  pour  le  nettoyer  ou  le  réparer.  —  V.  Barreur,  Varar . 

'  ABARROTAR,esp/port.  v.à.  (De^r/rro/^.  [V.])Barroter; 
charger  un  navire,  et  le  remplir  jusqu'à_ce  que  le  chargement 
touche  aux  barrots  ;  presser  les  objets  qui  composénj:  sa  car-t 
jjaison,  de  telle  sorte  qu'aucun  espace  ne  reste  libre  dans  la 
cale  et  l'entrepont ,  hors  un  certain  dégagement  pour  les 

:  chambres  et  les  soutes.  —  V.  Atorar,  Embarrotar.   .      >      ' 

ABARROTE,  esp.  s.  m.  —  «  Fardo  pequeno  6  pieza  sepie- 
jante  que  sirv^  para  Abàrrçtar.  »  Dicc.  marit.  esp.  if  i83ij. 

AfeASAH  AS  VELAS,  poVt.  Faute  au  A  marihe  iochet''diC'' 
tionary\  par  Henry  Neumari  (  1 8oo)  ;  il  faut  lire  :  J^baixar  as 
vêlas.     .        1  '      .  ' 

ABAT  (A  CE)  DIN  DPÎ!^M«A  (^  5^' aèa/  {e)  dia  {e)  drou- 
\  moulouy  ou  final  sopnant  à  peine),  val.  v.  ^W*  détour- 
ner, écartçr;  A  .ce  flfia/,  s'écarter  (du  laititt  abactus,  part. 
(ïabigere);  din^  d€;Vp8m  (gr.  Sp(J[xo(;,  rebute.)  S'çcarter  de  la 
route,  Dériver. 

ABAJA,  basq.  vulg.  s.  f.  Abattée.  '  ^^^-^ 

S,h!CÏ^VES.Ïi\^ïiV>i^H\{A^ 
val.. s.  (De  i(6at  (V.)  et  de  dp8m.  (V.  ci-dessus]  Dérive. 

ABATl,  bas  bret.  (Prononcez  à  peu  près  tf^ait<jr(p),  s.  t.  (Du 
fraflr.:)  Abattée. — Dans  le  celto-breton,  Abatti  n^a  aucun, 
rapport  avec  Y  abattre  français  :  c'est  un  .mot  coriïposé  du 
latin  ab^as,  abbé,  et  du  breton^//,  maison;  il  signifie  cou-  . 
vent,  abbaye.  \  y 

ABATrï*  CARENACHE  (Prononc.  V*a/(r^  et  caréna- 
c/ie)j  bas  bi^ef.  s.  f.  (Du  français  :)  Abattage  en  carèn^^    •  \ 

ABATIDA ,  port.  s.  f.  Taquet  à  cœur  pour  amarrer  les 
manoeuvres;  Taquet  ou  bitton ,  fait  de  rextrémîté  supérieure 
(le  rallonge  de  revei'S,  pour  amarrer  les  manœuvres. 

ABATIDO,  DÀ,  esp/adj.fbe^ttfftr.  [V.])  Abattu,  e,  en 
parlant  de  l'angle  on  de  l'ai'ête  d'une  pièce  de  charpente 
ou  d'une  planche.  (V.  l^seantillon.)  Abattant,  dérivant.  — 
"  Luégo  que  el  riavio  vaya  Abatidô,  etc.  »  Fernandez,  Practica 
fie  maniob.  4^los  naviq/s^  p.  76.  \  * 

ABATIMIENTO,  esp.  Abattée,  Dérive.  ~  Action  d'abattre 
ou  de  descendre  cer)taî6s  objets.  (. 

\  ABETIR,  eép.  (Même  origine  que  le  franc.  Ahattre^  [V.]) 
Mettre  à  bas,  Descendre,  Aroenei%  Abattre.  —  Abatirvela, 
abattre  la  voile;  expression  usitée  seulement  dans  les  petits 
navires  ou  les  embarcations  qui,  leur  voile  amenée,  la  plient 
et  la  serrent.  —  Défnonter  les  cloisons  des  chambres,  des  ca- 
bines [dbatir  las  camarotes).— Détaire  ou  abattre  la  tente  {aba-- 
^i>  7a //>/!£&) .—.péranger  rarrimagé  des  pièces  réunies  dans 
la  caj^  [abatir  la  piperia).  ^^XncMner  un  navire  quiest  verti- 


cal [abatir  el  buque). — ^^  Descendre  une  ancre  dans  la  chaloupe  . 
labatir  el  ancla,  6  ei  anclote  en- la  lanchaj.^^  Abatir  proa  , 
Abatir  el  navio,  faire  arriver  le  navire,  le  faire  abattre.  — 
Diviser  les  nuages,  en  parlant  du  vent  [abatir  las  nubes,  la 
çelageria).  —  Dériver,  arriver.  —  «  Concluido  ^  (cela  fait),  «  se 
meterà  dentro  el  bote  ,  y  lancha,  y  luego  que  se  haya  exé- 
cutado,  se  Abjftira  el  navio,  para  m«terlo  en  vêla.  »  Fei^nan-^ 
dez,  Pf-act.  de  //iâ/ï/06.  (Séville,   i^j'i^l.-^—Abatirse,  s'abat- 
tre, ^ri  parlant  du  vent,  de  la  mer,  d'une  voile  ou  d'un  mât  qui^ 
tombe,  etc.  %  .  :  •   •''■    ^      ^  ; 

ABATIR  UN  PALp,.esp.  v.  a.  Abattre  ùîî  mât,  Désarbo-] 
rer;  Démâter  d'un  mât.  Dice.  marit,  esp.^  i83i. 

ABATTA,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr. :)  Abattre.  —  Abntta/Uca- 
rénachey  abattre  fen  carène.  Le  celto-bréton  plega  signifiant 
incliner,  pencher,  exprimerait  ëxactemem  l'idée,  d'abajttre  It* 


navire  sur  lé  cô^é,  pOur  le  carënen 

ABATTAGE,  jftv  s.  m.  {D'Abattre.  [Vj/ Action  d'abattre 
un  navire  sur  le  côté  pour  lé  caréner.  — ^Ce  mot,  admis  par 
Vial  du  Clerbois  daps  l'Encyclopédie  (1783) ,  ne^se  lit  ni 
dans  le  Dictiori.  d'Aubin  (1702),  ni  dans  ceux  de.Guillet 
(1678)  etde  Desroches  (1687).— Il  Y  *  deux  espèces  d'Abat-\ 
tages  :  i"  Abattage  en  carène  \  1^  Abattage  en  quille.  (  V.NAbat- . 
tre  en  carène,  Vii'er  en  quille.)  (Gr.  litt.  mod.  T^iriap-a  Ttpo- 
aaYdiJY^}  t>*V  vulg.  Kapivapi<j(xa;.esp,  Cajda  a  la  quilla;  ail. 
Kielholung;  dan.  Krœngningy  KjjSlhaling;  s\xéà.  Kôlhàlning; 
russe  RpenroBanie  [Krejingovani'é\j  KUACBame  [Kilévanié)^ 
KHJieBKa  (Ar/7e'VXfl),  BaAKa  \Valha)\ha%  bret.  Abati  et  care- 
nache  (Abatye  ète  carénache);  angl.  Câr^^/?/2g^^,  Careening; 
XxxvcGiiemilermeremmet  \dedjek  ïer;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Yer- 
koiidon  karina.)    .  \  U  ,    .         ^ 

^     ABAITÉE,  fr.  s.  f.  [D'Abattre,  [y.])  {PAV  Abfall;  ho]]. 
Afval;  àdJï.  Ajfald;  angl.  Casting,  Falling;  russe,  IIa4eHÏe 
\Pa(iéniéj^yTsaAemé{Oupadénié}\  haiSq.Abata^  bas  bret.  ^bati; 
itùl.  Abbatuta;  gén.  Abbaliia;  esp.  Abatimiento;  port.    Gi- 
rada;  ^r.  |pte  N.  d'Afr.  Yssera.)  Desroches'  [Dict.  des  terni, 
prop.  de  mar.y  1687)  écrit  Abbatée;  Aubin  (170a)  écrit  Aba- 
tée  et  Abbatée.  Tous  deux  (Aubin  copiant  son  prédécesseur) 
disent  de  V Abattée:  «  Mouvement  d'un  vaisseau  fen  patie,  qui 
arrive  de  luy  mesme  jusques  à  un  certain  point;, après  quoy 
il  revient  au  vent.  »  Vial  du  Clairbois,  élargissant  une  défini- 
tion trop  restreinte  dans  ses  termes,  dit,  p.  2,  t.  i,  Marink, 
Encyclop.  ntéth.  (i783)  :  «  Effet  résultant  du  mouvement  ho- 
rizontalr^e  le  vaisseau  fait  en  abattant  ;  ce  mot  ne  s'emploie 
guère  que  quand  ce  mouvement  est  involontaire.  »  Romme 
s'appliqua  à  être  plus  explicite  encore;  et  il  dit,  p.  a,  Dict. 
de  la  mar.  fr^nç.  (édit^iS^)  :  u  Mouvement  horizontal  de 
rotation ,  que  le  vent,  les  lames  ou  un  courant  imprinient  à  un 
vaisseaju  sur  lui-même  lorsqu'il  n'est  animé  d'aucune  vitéssi^ 
progressive.  Pendantwque  cette  rotation  a  lieu,  le  bâtiment  est 
dit  iaire  son  Abattée,  tocast^i^ .)',  et  si  ce  mouvement  est 
considérable,  iLfaft  une  grande  Abattée. . .  Un  vaisseau  esl- 
V  il  en  appareplage,  ou  se  prépare-t-il  à  partir?  s'il  présente  di- 
rectement sa  proue  au  vent,  il  est  obligé  de  ïaïre  une  Abattée  à 
droite  ou  à  gauche,  ^our  que  le  vent  puisse  frapper  daps  ses 
voiles  déployées,  et  le  faire  avancer  dans  l'espace. — On  vais- 
seau ,  à  la  voile,  vient-il  à  présenter  sa  proue  directement  au 
vent?  il  est  subitement  arrêté  dans  sa  marche,  et  forcé  do 
faire  une  A}>attée  pour  se  remettre  en  route.  —  Ui\  vaisseau 
est-il  en  panne,  et  les  efforts  de  ses  voiles,  qu'on  fait  contra- 
rier pour  le  maintenir  sans  vitesse  progressive,  ne  se  balan- 
cent-ils pas  parfaitement  à  l'égard  du  centre  de  gravité? 
alors  if  oDéit  alteiTiativement  à  ces  forces,  opposées,  et  fait  des 
Abattées  plus  ou  moins  grandes.-^ De  semblables  mouve- 
ments de  rotation ,  dans  un  vaisseau  qui  s'avance  en  même 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


femps  sur  une  du'ection  quelconque,  reçoivent  un  nom  dif- 
l-nrent,  et. sont  distingue;»  par  celui  d'arrivées  (angl.  i>é 
Uirches),  (V.)  ;  ainsi  un  bâtiment  en  panne  ou  en  appareillage 
iait  des  Abattées;  mais  sous  voiles  et  en  marche  il  fait  des 
-  Arrivées. » —V>  3.  Abattre,  Arrivée. 

^BATTRE,  fr,  V,  à.  5ieIon  Ménage,  iïAd  et  de  battere.  M. 
PauUn  Paris,  dans  son  remarquable  jffj.vai  V/'/^/i  fiiction/i.  hisi. 
(le  la  lanf;.  franc,  {ydcn&j  ift47)f  se  rangé  à  cette  opinion.  11 
dit  en  effet  :  «  L'origine  de  ce  mpt  n'a  rien  de  commun  avec 
celle  de  Bas  et  de  Baisser.  Battre  vient,  en  effet,  de  batuere  » 
(le* bas  latin  en  fit  battere) ,  «  frapper  d  une  verge  ou  d'une^ 
l)atte.  AbfUtre  est  formé,  comme  beaucoup  d'autres  verbes, 
pâ^  l'addition  de  là  préposition  ab,  qui  lui  donne  une  fotce 
extrême  :  battre  tout  à  fait,  mettre  hors  de  combat.  »  Ce  mot 
a ,  dans  la  marine,  plusieui-s  acceptions  différentes: 

I.  ABATTRE  UN  MAT.  (tir.  mod.  K«Ta6a(vw  to  xaTctpri; 
àll.  Einen  mast  ausnehmen;  angl.  To  ùarry  aœaj-  a  mast;  dan. 
-Lœgge  mastcrn  nedy  suéd.  Mapa  masîern;  esp.  AJ^atir  un 
palô;  ital.  Jbbattere  un  àlhero.)  A  bord  d'un  . navire,  c'est 
faire  tomber  un  mât'avec  la  hache,  qtîand  une  circonstance 
impérieuse  Texige  ;  dans  une  embarcation  ,  c'est  djpplanter 
.  un  mât  ^t  le  coucher  sur  lés  bancs,  lorsqu^on  n'a  plus  besoin 
nie  son  office.-»-On  a  dit  anciennement  Abattre  une  voile,  pour 
Amener  une  voile.  (V.  Carraqup.)  .On  dit  encore  en  espagnol, 
Abatir  vêla  (V.)*  ^    .  ,  r 

^       à   ABATTRE  EN  CARÈNE.  (Gr.  inod.  Kapsvâtpw;  ital. 

Abbattere  un  bàsùmeniOy€arenar€y  Dar caréna^  Métier  a  ca- 
réna; gén.  Mette  in  c/iiggia.  Mette  incaenhaf  Dâde  chiggia^ 
Tumbd;  esp.  Carenar  descubrtendo  la  quilla^  Caer  à  Itiquilla^ 
Dan  la  (judUiy  Dar  lado,  Dar  el  costadoj  Dar  caréna  y  tnsenàr 
.  la  quilla,  Tumbdr,  Ir  a  la  quitla;  cat.  Donnr  lats;  basq.  C//a- 
vèra;  port.  Kirar  de  crcnaoxi  de  caréna^  Crenar,  Querenary 
Darqnerena;  angl.  Tlii*  hcave doivn  aship  to  carecn^  To  careeny 
To  lay  on  a  çarcen;  holl.  Kielhaalén;  suéd.  KôUiald;  ail.  A'/>/- 
/iolen;  ihn.  Krœnge^  Kjôl/iale;  russe,  KpeHroBamb  (Krenngor- 
vate)\  Kpênuinb  (Krénite),  HkKpCHniub  (NaArénite)^  BaAAmb 

.  (ralintf')y  KiiACBamb  (Kilcifate);  ar.  côte  N.  d'Afr.  RaAed  Âa- 
rinay  Toumba  harina;  mal.  Miringy  Singuit  (e)  -han  kapal; 
lasc.  DJazc  ko  ouara  carna;  (r.  anc.  Montrer  la  carène  y  Met- 
tre le  navire  en^arèney%wttre  le  vaisseau  en  cran,)  a  Mettre 
un  vaisseau  sur  le  côté,  lorsque  Ton  veut  travailler  à  la  ca- 
rène ou  à  quelque  endroit  qui  n'est  pas  hoi-s  de  l'eau.  » 
Oesroches,  1687.  —AFattre  en  carène  est  une  locution  qui 
n'était  point  usitée  encore  apparemment  en  i634,  car  elle 
manque  à  V Inventaire  des  mots  que  le  père  Fournier  plaça 
en  tète  de  son  Hydrographie. 

Un  tableau  représentant  le  port  ide  Gènes,  en  1697,  mor- 
ceau curieux  qui  se  trouve  au  palais  ducal  de  Gênes,  dans  les 
bureaux  de  la  municipalité,  montre,  entre  autres  choses  in- 
téressantes, un  vaisseau  abattu  en  carène,  ses  mâts  de  hune 

*  n'ayant  été  ni  dépasséj^  ni  calés.  L'appareil  de  l'abattage^  au- 
tant qu'il  est  possible  d'en  juger  pir  les  détails  que  le  peintre 
a  su  rendre,  est  celui  qu'on  emploie  encoi-e  aujourd'hui  dans 
les  ports  qui  n'ont  pas  de  bassins  de  carénage.  . 

Le  marquis  de  la  GaHssonnfère ,  commandant  une  frégate 
expédier  de  Québec  avec  des  dépêches  importantes  pour  le 
gôuyernemeht  (rançais,  Abattit  son  bâtiment  en  carène  à  lia 
mer.  Voici  dans  quelles  circonstances.  La  frégate  marchait 
mal,  parce  que,  sans  doubla£;[e  de  cuivre  — on  ne  doublait 

N  pas  encore  à  cette  époque  les  bâtiments  avec  des  feuilles  de 
ruivre  (1750-60)-=— et  ayant  fait  un  long  séjour  en  rade,  sa 
carène  se  trouvait  chargée  jusqu'à  la  flottaison  de  mousses  et 
de  coquillages.  La  Xialissonnière  faisait  de  la  voile  autant  que 
le  permettait  sa  mâture ,^  mais  il  ne  parvenait  pas, à  hâter  la 


marche  du  navire  :  cependant  il  approchait  de  France,  et  en 
était  à  iSo.lieuesenviron^quand  une  corvette  qu'il  rencontra 
l'avertit  que  des  divisions  anglaises  croisaient  à  tous  les  atter- 
rages.Les  ordres  du  capitaine  de  la  Galissonmère  étaient  d'^évi- 
ter  l'ennenii,  afin  d'assurer  le  succès  de  sa  mission  \  mais,  pour 
évitei*  rennemi,  il  fallait  pouvoir  prendre  chasse,  et  fuir  avec 
une  rapidiie  dont  la  frégate  était  incapable.  Un  calme  survint 
alors  ;  la  Galissonnière  jugea  qu'il  devait  être  un  peu  long, 
et  aussitôt  il  prit  une  résolution  qui  devait  le  sauver.  Il  fit 
"mettre  à  la  bande  son  bâtiment  sur  un  bord ,  le  fit  nettoyer, 
gratter,  suiver;  puis  le  redressa  pour  le  mettre  à  la  bande 
sur  le  bord  opposé,  et  lui  faire  subir  la  même  opération  de 
propreté.  Quand  il  eut  achevé,  le  temps  l'ayant  servi  à  sou-^^ 
hait,  il  remit  à  la  yçile.  La  frégate  avait  retrouvé  son  anciennîe 
marche,  et  en  peu  dé  jours  elle  arriva  au  port.  Le  fait  que 
nous  venons  de  citer  — le  seul  exempfk  connu  sans  doute 
^i^un  abattage  en  carène  exécuté  à  la  mer^nous  fut  attesté 
par  M.  Néau ,  qui ,  à  la  suite  d'une  note  détaillée  qu'il  nous 
envoya,  il  y  a  quinze  ans,  sur  cette  action  hardie^  nous  écrivait  : 
«Ce  trait  m'a  été  raconté,  il  y  a  bien  des  années,  par  unpa- 
a  rent  octogénaire  qui  se  trouvait,  en  qualité  de  gàrde-ma- 
«  rine,  à  bord  de  la  frégate  de  M.  de  la  Galissonnière.  )^  Les 
papiers  des  Archives  de  la  manne  ne  nous  ont  rien  montré, 
qui  pût  nous  mettre  à  même  d'attester  la  vérité  du  récit  qu'on' 
a  eu  la  bonté  de  nous  transmettre;  mais  nous  devons  àhe 
que  le  carton  de  Barrin  de  la  Galissonnière  est  loin  d'être 
complet.  Outre  les  pièces  relatives  à  la  campagne  terminée 
par  la  prise  de  Mahon  (1756),  il  ne  c.ontiep*  que  peu  dé 
chose  sur  les  navigations*  et  les  commandements  de  l'illustre 
capitaine — ^V.  Caréner,  Mettre  à  la  bande.  Virer  en  quille. 

3.  ABA^ITRE,  fr.  (Àll.  Abhalten;ho\\.  Afhouden,Afmllen; 
snêd.  AJ/al/ia,  hàlla  af;  dan.  Falde,  Holde  af;  an^].  To/al, 
Tp  bear  awajr y  To  bearupy  Tocast,  To  box;  rus.,  yna^arab  no/ib 
BÊmp'b  [Oupadatepott  vétre) y  K^mnmhCR  [Katitsia]^  BaAHracA 
noib  BËmpl)  (Talitsia  pott  vet0)y  ital.  Abbattere;  gén:  Ab- 
batte;  esp.  A  bâtir;  porl.  Arribar;  ar.  côte  N.  d'Afr/ «S^ra; 
làsc.  Firana;  bas  bret.  Abattre ^  «C'est,  en  parlant  d'un  vais- 
seau, tourner  sur  soi-même  autour  d'un  axe  vertical,  ou  c'est 
faire  une  abattée  (V".)  »  Romme,  181 3. — «  Abattre ,  Déchoir 
ou  Dériver,  est  s'écarter  du  rumb  ou  de  l'air  de  vent  qui  doit 
]-égler  le  cours  ou  {a  conduite  du  vaisseau.  Les  courants,  les 
marées,  les  erreurs  du  pointage  »  (sur  la  carte  marine)  «  et  le 
mauvais  gouvernement  du  timonier,  font  Abattre  un  vaisseau, 
c'est-à-dire  changent  sa  droite  route.»  Gûillet,  les  Arts  d^ 
l'homme  d^/}ée  (i683) ,  t.  m ,  p.  2. —  a  Faire  Abattre  un,  na- 
vire, c'est  le  faire  arriver,  ou  obéir  au  vent  l6rsc|u'il  est* 
sui'  ses  voiles»  (sous  aurait  mieux  valu!),  a  ou  qu'il  présente 
trop  l'àvant  au  lieu  d'où  vient  lie  vent,  n  Desroches,  Dict, 
de  mar.y  1687  ;  Aubin^i702)  copia,  en  l'amplifiant,  cet  article 

de  Desroches.  , 

■   '  •  ..■.•»  ■      i 

X.  •  ■  .  ■  ■  1 

ABBA ,  groën.  s.  Nord.  — Ce  mot  n'est  usité  que  dans  la 
partie  septentrionale  du  Groenland.  Les  habitants  de  la  par-  ^ 
tie  méridionale  disent  Agva.  (V.)  (Otho  Fabricius).       ^^ 

ABBANIX)NAR ,  vénit:;  ABBANDONARE,  ital.  v.  a.  [ï^'Ab- 
bandono.  [V.])  Abandonner.-:-  Abbandonare  la  caccia,  Aban- 
donner la  chasse.  —  Abbandonçire  una  preda^  uni  conpoglioy 
Abandonner  une  prise,  un  convoi. — Abbandonare  un'  ancora, 
Abandonner  une  aiicre. —  Abbandonare  un  bastimento,  Ahstn- 
donner  un  navire.  —  «  Item  ,  se  fose  et  ocoresc,  che  dîo  nol 
uoglia,  che  de  note  fosse  tanti  fusti  armadi  chel  parerse  me- 
clio  fuzzir  et  dar  le  pope ,  in  quela  feada  miser  lo  capitanio 
tara  segno  de  tre  ferati,  uno  sera  l'altro,  eti  al  tri  tutti  segua 
miser  lo  capitano  de  buon  cuor  zenza  timor  non  Abbandonan- 
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do Tunoe  raltro,  ma  con  uigore  ebaldeaiza  conforta^o e ina- 
niniando  l'uno  ràltro.  »  On^ini  de  Piero  Mozenigo  (1420), 
Ms.  Urbin,  A.-821,  bibï,  Vatican.  (V.  notre  Jrch.  naif,,  t.  11, 
Pé  124.)      .  (^ 

ABBANDONO,  ital.  s.  m.  (Même  cty néologie  que  le  franc.  :) 
Abandon. 

ABBASSA,gén.  v.  a.  (De  l'it.  Jbbassare.\y.])  Amener.— 
V.  Amuiainâ,  Arriâ.  ^ 

.     ABBASSARE,  ital.  V.  a.  (De  A^^^o,  bas;  rad.  gr.  êaOu;, 

profond.)  An^ener,  Baisser.  —  «  Gioncho  del  trinquetto  e  una 

tune  coii  la  qûale  si  alza  e  si  Abbassa  l^antenna  del  trinquetto.» 

l^uitero-Pantera ,  FocaboL  naut.  k  la  suite  de  V Armât,  nav, 

Rome,  1614,  in-8^).  —  V.  Amniainare,  Mainare. 

♦  ABBASSARSI , ital.  y.  n.  et  p.  S'abaisser,  Baisser  ou  Perdre, 
m  pîirîarît  de  la  mer. 7^—  La  maren  si  Abbassa,  il  mare  si  Ab- 
bassa,  la  mer  baisse,  la  marée  perd. 

i  ABBATÉE,  ABBAÏRE  ,  fr.  Anciennes  orthographes  d'^- 

hattéc,  Abattre,  (y.)  •  *  '  ..    / 

ABBATTE,  p[én.v.  à.  (Derital.  A bbattere.  [\ .])  khMre. 

ABBATTERE,  ital.  v.  a.  (Même  étymol.  que  le  franc.  >^è^/- 
/rt.iV.l)  Abattre,  dans  le  sens  d'arriver.  (V.  3.  Abattre.)  — 
«  Abbatter/ ,  6  Derivare  :  questo  succède,  quando  la  Nave 
decliira  dal -Tombo ,  péril  qualenaviga;  il  che  accade  per  la 
forza^elle  corr^nti,  6  délie  marée.  Lo  stesso,  quando  il  pi- 
loto  présenta  troppo  la  Prova  al  vento;  6  pure,  che  levata 
I  ancora,  e  lasciato.il  fondo,  la  nave  piega  sotto  vento.  »  //i- 
iroduzione,  alV arte  nautica.  (Venise,  in-4^,  17^5),  p.  269. 

ABBATTERE  UN  ALBERO,  ital,  v.  à.  Abattre  un  màt. 

ABBAFIERE  UN  BASTIMENTO,  ital  v.  a.  Abattre  en 
raicne.— -V.  Carenâre^  Dar  caréna,  Mettere  a  caréna. 

ABBATUA,  gén.  s.  f.  [i^'Abbatte.  [V.])  Abattée. 

ABBATUTA,  ital.  s.  f.  {lYAhbaiiere.  [V.])  Abattée.      ^ 

ABBEVERARE  UNA  NAVE,  itah  t.  (De ^ef^er^»,  boire;  lat. 
hibrre.)  Abreuver  un  navire,  • 

ABBriTA,  gén.  V.  a.  (De  Vital.  Abhittare.  [V.])  Bitter. 

ABBITTARE,  ital.  v.  a.  {\ye  Bitta.  [V,])  Bitter.      . 

ABBOCA,  gén.  v.  n.  (De  l'ital.  Abboccam.  [V.])  Chavirer. 

ABBOCCARE,  ital.  v.  n.  (De Bocca^  bouche.)  (Proprement, 
Tomber  sur  la  bouche ,  sur  le  visage.)  Chavirer,  xouler. — 
*  Abboccare  in  mare  vuol  dire  :  andar  in  fondo.  »  Pantero- 
Pantera,  Focahot:'  naut.  (  1 6 14).  —  Les  Italiens  disaient  aussi, 
au  16*  siècle,  Traboccare.  (V.)  —  On  dit  encore  dans  le  midi 
(le  la  France,  et  notamment  à  Lyon,  Aboucher.  C'est  un  vieux 
"lot  français  en  usage  avant  IV 1 6*  siècle ,  comme  le  prouve 

('^  vers  dp  CîriilHi  ^A  ilniiccînr^n     .^\fî>  r^or  lit     DoiiKn  DÀric   • 


ABBONAZZARE,  vénit.  Le  même  qu' A^^onacciare^  ital. 
Venir  A  bonazza.  (V.  Abpnaficar.)  S'apaiser,  se  Calmer, 
Tomber,  en  parlant  dn  vent  ;  Devenir  meilleur,  eiï  parlant  du 
temps.  —  «  Et  Abbonazzato  il  tempo  buttano  la  bai*ca  fuora.  • 

Navig,  diC,  D.  Mosto,  ap.  Ramus,  p.  1Q7  E.- 

.■■■••        <  •■  .     <     .    ■  .'•^■■, •■  •    ' 

ABBONAZZATO,  partie,  à' Abbonaizare .{S ,) 

ABBORD,  d  sonnant,  malt.  s. '(De4'ital/^è*Wo  [V.]) 
Abordage.  '  "  >    '  \^  ,         '      . 

ABBORDA,  gén.  V.  a.  (De  rifal.  Ahboniare.  [V.])  Aborder, 

ABBÔRDÂGGIO,  ital.  gén.  s?ra.  [lYAb bordure. [S ."^Khot- 
dage  volontair^ans  un  combat,  ou  involontaire,  accidentel,' 
fortuit.: — V.  Abbordo.  •  .    ' 


ers  de  Girars  de  Houssillon,  cité  par  M.  Paulin  Pi  ris  : 

••■  ■       '  .         .  ■  •  ■  .     .    ..  ' 

■'•.■■  '•.■•■ 

•  ■  ■  '■  '  '  ■ 

••  Le  roi  touteperdij  «  sur  »  son  arcon  ^* Abouche.  » 

jt        '     ,■  ■        ■  ■  •      .  .    .  ^^    ■ 

ABBOiNACCIAMENTO,  ital.  s.  m.  [ïi'Abbonaçciare.{\\]) 

Accalmie,  bonasse.  , 

ABBÔNACCIARE,  ital.  v.  a.  (De  Boriaccia.  [V.])  Calmer.-^ 
'Calmare,  Bonacciar/e.,  .         r    ^ 

ABBONACIARSI,  itfal.  y.  r.  Se  Calmc^,  Tomber,  en  parlant 
<l»i  vent;  s' Embellir,  en  parlant  du  temps. — ^Abbonaciato 

^h^^^  ^,^'  ^"^^?  ^'  ^^^^^f  valertdosi  le  naui  del  benificio  deremi, 
che  ad Vso  di  corso  sogliono  tenere ...»  Lettera  di  ragguor 

Sljo de progrfssi  e  viiiorial  etc.  VcnetU,  in-4%  1657.  — V. 
■vimorchiare. 

i?!!P^^^^ ,  gén.  (De  l'ital.  Abborfficciate.  [V.]>Calmer, 


devenir  calme. 


ABBORDARE ,  itaî.  v.  n.  (De  Bordo.  [V.])  Aborder,  dans 
tous  les  sens  de  ce  mot.  — |«Nel  medesimo  punto  il  V.  capi- 
tan  délia  galeazze  Loredano  Âbbordo  yn'  altra  naue  col  sos- 
tegno  délia  galera  del  N.  H.  sier  Gerolimo  da  Pesarb,  e  doppo* 
lungo  contrasto^jecondata  Tespettatione  del  sqo  valore^  e  ri- 
messa  la  Nave  stabili  yn'aggregato  d'ogn'altro  merito  mag- 
giore  jil  di"Jui  nome,  r^  Lettera  di  ragguaglio  de  progressie^ 
v/r/or/^i,  etc.  Venetia,in-4''f  1657.  *  , 

ABBORDO,  ital.  (De  Bordo  (V.),  ou  à'Abhordare.  [V.])  Ac- 
tion de  deux  bâtiments  qui  s'abordent  ;  Abordage.— Stratico, 
darf^  st)n  FocaboL  di  rhar.  (Milano.,  181 3,  ih-4^),  veut  que 
He  sens  de  Andare  aW  aborda  soit  restreint  îl  ce  seul  cas^. 
«  Si  dice  di  un  bastimento  que  va  ail'  obbedienza  di  un  ba^- 
timento  superiore  di  forza  che  lo  chiama.  »  Au  17*  siècle, 
cette  locution  était  employée  pour  exprimer  Taçle  extrême 
du  combat  qui  consiste  à  Aller  à  rabôrdage,  comme  le  prouve 
le  passage  suivant  et  celui  qu'on  trouvera  à  l'article  A  bordo 
(V.)  i  «  L'excelleiitissîmo  signor  capitan  général»  (l^Azaro 
Mozenigo)  «  tormentaua  indefessamenteUa  Capitania,  con  la 
sua  galera^  e  benche  continuasse  questa  in  maggior  resistenza 
délie  altre,  si  pose  pér  andar  ail'  Abbordo  délia  medesima  il 
capitan  Estr.  délie  Galeazze  Renier,  per  douer  esser  soste- 
nuto  dalla  sopradetta  galera,  etc*  ?>  Lettera  di  ragguaglio  du 
progressi  e  vittoria,  etc.  Venetia,  în-4*^>  t657.  —  V.  Àbbor- 
daggio.  >  *     '    "     / 

ABBOSSA^gén.  v.  a,  (De  l'itaL  J^^^ozz^/v.  [V.])  Bosserî  V 
ABBOZZÀRE,  itaL  v  a.  (De  Pozza.  [V.])  Bosser. 
ABBRASSE,  ail.  s.  {.  Bras.  —  V.  Brasse. 

ABBRECHEN  EIN  SCHIF,  ail.  v.  a.  (De  Brechen,  briser!) 
(du  rad.sax.  5/TPcfl/i(^),  rompre,  casser,  et  dupréf.  aby  expri- 
mant l'idée  de  séparation.)^Dcmolir  un  navir©. 

-.  ABBRtV ARE,  ital.  anc.  v.  a.  (Corruption  aAfjbrti^are. 
[V.])  Marcher  tout  de  suite  et  sans  un  trop  grand  eflbrt  des  - 
ranies.  Les  Italiei^  disaient  d'une  galère,  d'une  gaiiote,  ou  de 
tout  autre  navire  mis  en  mouvement  par  des  rames  :  Abbreva^ 
lorsqu'après  les  premiers  mouvements  des  avirons  il  s'élan- 
çait, fendait  la  mer  avec  facilité,  et  continuait  sa  route  sans 
fatiguer  les  rameurs.  —  ^  E  quando  si  camina  à  remi  se  dopo 
le  prime  palate,  cioè  nel  principio  del  vogare,  il  yascellô  se 
àvia  subito  et  facilmente  (il  che  il  marinari  dicono  Abbrevare), 
et  la  ciurma  non  troua  gran  dilficoltà  nel  njaneggiare  il  remo 
et  massime  nel  cader  siil  banco  :  qûesti  sono  à  segni  délia  bno- 
na  stiva.  »  Pantero-Pantera ,  Armât,  nav.,  p.  99.  — Manqr 
à  Stratico.  Duez  prit  ce  mot  au  FocaboL  naut,  q\x\  se  trouve 
à  la  suite  de  Y  Armât,  navale,  et  que  nous  attribuons  à  Pan- 
tero-Pantera.      ,  •      , 

I .  ABBRIVARE,  ital.  v.  a.  (De  Briviào,  engourdi.)  (Propre- 
ment.  Dégourdir.)  Faire  marcher  dans  un  port  un  navire  pe- 
sant,  en  le  halant  avec  force  \  enlever  un  Wtiment  à  rames, 
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à  force  d'avirons.  «  Faire  tirer  le  vaisseau  avec  la  force  de 
toute  la  chourine  (jic)  pour  le  mettre  en  branle.  »  puez  (1674). 

a    ABBRIVARK  LA  Ni^lVE  ou  il  bastimento,  ital.  v.  a. 
vFaire  porter  ou  arriver  un  peu  le  navii'é  pour  lui  donner 


surtout  lorsqu'on  veut  virer  de  bord  vent  devant. —  V.  iJri- 
■  var.     ^^    ^  .  /  '     -  ••;.  .     -•.,  /'  ■     .      ■. 

ABBROSTOURE  I  CANNONI,  ital.  v.  à.  (De  Brustolire 
bu  JirustolareyY6û\\  flamber.)  Flamber  les  canons. — V.  Fiam- 
meggiare  i  cannoni. 

ABBRUMATO,  ital.  adj.  (De  bruma ,  nom  d'un  ver  qui 
pique  et  ronge  le  bois.)  Rongé,  en  parlant  d'i^  navire. 

ABBRUMOU,  géno.  (De  rital.:^Wn^///r7r^^^^^ 
vers,  en  parlant  d'un  navire.  "^ 

AB-DANA,  hind.  Vivres.  —  V.  Ab-Khor,  Ad,har. 

ABDANKEN,  ail.  v.  a.  (De /)tf/aXw/,  remercier;  angl.-sàx. 
^ancian  {SanÂiane)  et  d'ûÀ,  préfixe  de  la^  séparation. ) Congé- 
diei\  -^Daf  voU  Abdanf^en  y  Congédier  l'équipage. -— ^//î 
schiff  AhdankcHy  Condamner  un  navire  trop  vieux f  Désarmer 
un  nayire.  —  V.  Auflegen..  .  •  . 

AbWeILEN,  holl.  V.  a.  (De  Dweilen.  [V.])  Fauberter. 

AB£,Vdan.  s.  (Rpding^  écrit  ^^^/î;  mais  J.  Fîsker,  plus  mor 
derne,  et  d'ailleurs  honfme  du  niétiér,  car  il  est  capitaine- 
lieutenant  de  maririe  (1839),  J.  Fisker  dit  Abc.  Ce  nom  est 
,  celui  du  singe,  dam  les  langues  duj  Nord,  et  l'on  ne  voit  pas 
[)ourqttpi^l  a  été  appliqué  ù  une  voilé.)  Foc  d'àrtinion. 

ABk¥aLD,  ian;  (D'^ttf,  fofc  d'artimon,  et  dé  Fald, 
drisse.)  Drisse  du  foc  d'artimon. 

ÀBEAUSIR  (S^'),  V.  n.  (De  Beau.)  (Ital.  Affinare;  esp. 
Aclararse;  turc,  GiizelienmeA;\sk$c.  Sa/ car/ia.)  Moi  forgé,  dit- 
on,  par  les  marins  normands,  et  qu'ont  cru  devoir  reeweillir 
Romme  et  Willaumcz.)  Devenir  beau,  s'embellir,  se  calmer, 
s' apai*er.  —  V.  Calmar. 

ABECH,  roman,  s.  m.  Vent  de  S.  O.  —  «  Tempesta  d'a- 
quilon eyssiroc  e  l'Abecb  los  parton  de  la  terra.  . .»  (Vie  de 
;  saint  iïoi^rat.)  Raynouard  range  ce  mot  sous  la  lettre  A  dans 
son  Lexique  rom'an.  Son  autorité  est  trob  imposante  pour 
que  nous  ne  nous  y^éndions  pas;  nous  croyons  cependant 
que  lapostrophe  placée  après  L  peut  être  une  mauvaise  leçon 
de  manuscrit,  et  qu'il  faut  lire  labech.  —^.  Llabeig,  Lebe- 
che,  Lebeg,  Lebeix,  Lebes,  Leves^  Libeg,  Libetzo,JLlebeig, 
libeccio,  I^abeche,  Lebesche. 

ABEN-FALL,  suéd.  s.  (Même  étymologie  que  le  danois 
Abefold  et  Tall.  Aapenfall.)  Drisse  du  foc  d'artimon.  —  V. 
Apan-Fall. 

ABEND,  ail.  s.  (Sansc.  Anda,  anta ;sai\.  Ende,  bout,  extié-  , 
mité,  fin.)  (Proprement  :  Le  soir  (fin  du  jour.)  Ouest,'  Occi- 
dent. —  Roding  donne  pour  synonyme  à  ce  mot  :  Abendge-^ 
gend,  composé  de  abend,  Soir,  Ouest,  et  de  'grgend^  région. 

ABENKA,  AVENKA,  basque  Vulg.'( De  l'esp.  Çbenque.) 
Hauban.  .  /  j^ 

ABENKARO  CHAINA,  basq.  vùlg.  Chaîne  de  hauban. 

.  ABER,  bas  bret,  s.  f.  Havre,  A>l-t,  Em^bouchui-è  d'urie*ri- 
vière.  Confluent.  Legonidec  regarde  ce  mot  comme  celtb-bre- 
ton.  Eftt-il  de  la  famille  germaine  qui  a  donné  à  l'allemand 
hafcny  à  l'anglais  hahen^  etc.,  ou  vient  il  du  latin  aperius, 
ouverl?  Voilà  ce  que  nous  n'oserions  décider  ;  disons  pour- 
tant que  nous  penchons  pour  l'origine  germaine)  — V.  Affn, 
Pors.  / 

ABEi^A,  btsq.  ».  f.  Xydir}6. ^ Akeriaiouia  [barcouba), 
bâtiment  a vàriik» — ^V.  Averia./ 


ABER ÏURA,  esp..».  f.  {D\Abrir[aperîrê,  lat.])  Ouverture. 
—  Abertura  dei  rumbû,  l'angle  sous  lequel  s'ouvre  un  ruroh 
de  vent.  —  Ahertura.de  las  oias^  creux  des  lames.  —  Aber- 
tura se  lit  dans  plusieurs  relations  de  voyages  avec  le  sens 


1         •  ■'    '  '  ,     - 


plus  de  vitesse,  et  le  ramener  ensuite  dans  la  vAiedu  plus  pi-èsf-^'^f  ;  Embouchure  d'un  fleîTve,  entrée  d'un  port ,  <iiiverture 

■    "       d'une  rade,  largeur  d'une  baie  à  son  entrée. 

ABESSE!   lasc.  \i\el  ^^Abesse,  abesse!Çyire\  vire!  ~ 
Ahessè  litchel  (de 7c*A^/ao,  courir),  Vire  à  cO|jirirl — Abessr. 
arté^  Vire  en  douceur. 

ABETUNAR,  esp.  anc.  v.  a.  \^e  béton  on  betun.)  «  GouR, 
dronner,  enduire  de  gouldron.Oudin,  Très,  des  iteifx  long. 
-r-Manque  au  Dicc.  marit.  esp-.  (i83i).— V.  Betumar,  ;   ]  :    /-^ 

ÀBFAHREN ,  ail.  v.  à.  (De  fahre  /  hac,  et  pasiâge  d^àne 
rivière.  (Angl.sax.y/ïrfl/î(ê),  aller,  marcher,  passer  ;  précède 
du  préf.  aby  exprimant  l'idée  d'éloignementj  (Proprement! 
Passer  dans  un  bac,  et  par  extension  :)  Mettre  à  la  voile ;, 

ABFÂLL,  ail.  s.  (Mcaieétymol.  qu^^a//^.  [¥.])  Abattée, 

ABFALLEN^,  ail.  v.  a.  (DVA,  préfixe  de  l'eloignement,  et 
de  f/allen,  tonaber.  Angl.  sax.  Féallan{e)\\dX:Fallere^)kxn-^ 
ver,  Laisser  arriver,. Arriver  vent  arrière,  Faire  venf  arrière. 
—  V.  Abhalten,  Ablaufen,  Kach.  ...  • 

ABFIEREN,all.et  holl.  v.  Filer,  mollir.— V.Abvieren. 

ABGEHENDfe  ZfeiT,  àll.  (Mot  à  mot  :  Temps  de  la  re- 
traite.)^ De.  ^ig'^A^/î,  V.  h.  Gehen]  du  sax.  Gw/(e),  Aller,  se 
mouvoir,  marcher;  et  .d*.^^,  pi^éf.  de^  l'éloignement  Zeit , 
temps;  angl.-sax.  7iV/;  angl.  TidCj,)  Reffiix.        ^ 

ABGESCHIEDEN  SÉYN ,  all.'^v.  (Sefny  être;  Gesck^iden, 
ai'river  ;  y/è,  préf.  de  l'éloign.)  Etre  séparé  de  a^  conserva,  de 
son  convoi.  j^  '  ^  "-f^^r-i"^. 

ABGEWINNEN  EINEMSCHIFFE  DIE  LU  V  ou  DEN 
WlNl),  ail.  V.  a.  ^De  Gewiriy  gain.)*  Gagner  le  vent  à  un  na- 

^^^^'  ■  ■  -  ^  .^  ■       V"  '.:;-../         • ,.  ,. 

ABGIEREN,  ail.  y.  a.  (Mot  qui  paraît  un  emprunt«fait  au 
holl.  Afgieren.)  (VO  Alarguer,  se  porter  au  large  de  tout  en- 
droit dangereux  ;  prendre  le  large. 

AB-GOOZAR,  hind.  Passage  d'une  rivière.  Passeur  ^'une 
rivière,  d'un  port.  Dict.  hindoost.  engl>(i8o8),  t.  i,  p. 

ABGRUiND,  ail.  dan.  suéd.  s.m.  (De  Gm/irf,  fond  (V.), 
di  Ab,  préf.  de  l'éloighement.)  Abîme,  gouffre.  -T-Vj^Ieers- 
trudel.  ;   ^ 

•  ,*    »       .     t 

ABHALTEN,  ail,  v.  a.  (D'^6,  préf.  delà  séparation^  et 
de  halien,  tenir;  angl.-sax.  Healdan\e^.  Abattre,  Arriver, 
Laisser  arriver,  Faire  ou  Laisser  porter.  —  V.  Abfallèn. 

ABHALTER,  ail.  s.  m.  Retenue,  Gui  de  palan»       .    * 

ABHAUEN,  ail.  v.  a.  [De  Haut  n  (angl.-sax.  Heawan; 
angl.  Hew)j  couper,  précédé  à'Ab,  préf.  de  la  séparation.) 
Couper.  —  Moins  usité  que  Kappen.  (V.) 

ABHOLLEN  EIN  SCHIFF  VOM  STRANDE,  âll.  v.  a. 
Mot  à.  mot  :  Tii^r  hoi-s  un  navire  de  la  côte.  Holen,  tirel* 
(pedt-étre  de  l'arménien  Hala)\  Ab^  préfixe  de  la  séparation.) 
Dec hbuer  un  navire,  le  Raflouer.  • 

ABI,  bamb.  Démâter.  «  * 

ABICAR,  port.  v.  a.  (De  Bico,  bec,  pointe.)  Affourcher; 
Aborder  un  navire. 

» 

ABIERTO,  TA,  esp.  part.  adj.  (De  Abrir.  [V.])  Ouvert, 
te. — Naifegar  abierto  ou  abiertos.  (V.  Aparejo.)  —  Abierto 
de  bocas.  (V.  Buque.) — •  Embarcacion  abietta^  Embarcation 
découverte ,  non  pontée.  —  Viento  abierto.  (V.  Viento.)  - — 
Playa  o«  orilla  abierta,  plage  ouverte,  que  riôQ  n'abrite 
contre  la  mer  et  le  vent.  ~ 
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4BIES,  lat.  S. J**-  Sapin;  et  par  métonymie,  Navire 


'i*^ 


^  .■' 


— ^'«  Lahitur  uDctt  vadîs  Abic».  •  • 

Virgile,  ÉDéide,  Ht.  viii,  ^.  gi. 


y^ 


l"^        ABl-JAREE  (i%  hiijd..  Courant  Dict.  hindoost^  ëngl.  de 
j.  Tavlor  et'W.  Hunter  (i8^J;  t.  i,  p.  8.       ^ 


■P. 


■% 
^.,i. 


'/■ 


iBIKOULOU,  bamiKTQnnerre. 


/ÂBILLEMÊNT,  vieux  fir.  s.  m.  iTour  Habillement^  comme 
'■'''^$[t.hdA  lât.  Abilhàmèntiini  est  pour  kabilhameritum  on  Ha- 
l  '   bilif^^  propre  âTTr.'On  lit  dans  le  manuscrit 

iiïfï?f07  dlë  la  teibl.  nat  :  «  Le  suppliant  garîii  aune  arbalestre 
iffé^'de  "bois ,  .viretons,  raillons  (flèches  d'une  certaine  forme)  et 
;l|  alltres^i^abillemens  de  guerre. .  ; »]  Gréement  ou  partie  de 
^/^gréçment.  -^  «  Et  dessendi  monsg  de  Béthencourt  à  terre  » 
f  !  à  la  Corogne)  *»  et  ala  a  la  ville  ou  il  auoit  a  besongner,  et 
^  trouua  que  ilz  defiaisoierit  »  ^e  comte  d'Ecosse,  le  sire  de 
'  Hély  et  d'autres;  seigneui^SLJjViine  nef  de  plusieurs  Àbille- 
"^  mens  fjue  ili  âuoîent  prinses>  (jic  pour  :  prise)  ^  nous  ne 


sauons  sur  qui.  Quand  Béthencourt  vit  cela,  H  pria  le  conte  ^^'^bûacle.  Nous  le  répétons  :>^è/rr/r/i?  dpit  être  une.^rreur, 
que  i^pust  prendre  de  la  nef  aucunes  cho^  qui  leur  estoient  <^e  qui  nous  autonse  à  msistrf  sur  ce  point,  c  est  que  le  ma- 
*  -      ^     ''■  _  -    -  nuscrit  727 3-a  est  une  copie  ou  fbunnillent  les  fautes  de. 


l^- 


nécessaires*,  e(Ple  conte  lui  ottroia.  Et  Béthencourt  sen  aîa  a 
la  nef,  et.  |fit  prendre  une  ancre  et  un  batel,  et  les  fil  amener 
à  Sa  nef.  r>  Hist.  de  la  conq.  des  Canaries  (1402),  chap.  i^f. 

I  ABÎME,  fr.  Si  m.  (Orthogr.  moderne  et  fautive  à'Abysme, 
francisation  à^ Abyssum^  comme  le  dit  avec  raison  M.  Paulin 
PAris  dans  son  Essai  d'un  dictionn.  hislor.  de  Iq  lang.fran- 
(?<7i.î^  (Paris,  1847).  Abyssùm,  accus.  à'Ahyssus,  fait  du  gr. 
"A^jacoç.  [V.*])  (Gr.  anc.  et-mod.  "iVêucrgo;;  \^l.  Abyssus;\d\. 
:\il\c[Abiss)\  angl.-sax.  Gara;  \^\.  Undirdiup;  illyf.  daim. 
Bezadna;  Dûbina  (Doubina) ,  Pàçsina  '^Poutchina)  ;  russe 
OMyraT)  {Omoutt)y  Uy^nusi  (Poutc/iina)  -,  hôngr.Fènekelienség 
( FéoeMlènechêg) 'j  ail.  A/gmndy  IHkersfrudel;  hoU.  A/grond, 
Maalstroomy  Drqaikolk;  dan.  snéd.^A/grund,  Malstrom;  angl. 
Abyss;  mal.  7Vyaô/r;.madek.  Hantara;  chin.Yàn;  groënland. 
KiglincÀtingitsok.)^  Le  fond  de  la  mer  ;  Profonck|ur  de  la  mer; 
'^t ,  par  extension ,  Mer.  Les  marins  emploient  ce  mot  beau- 
coup moins  que  les  poètes  : 

— ^  «.. .  •  .  Mers  et  Amsmes  profondes.  >        , 
;  J.MoLfiiET,(i6«  siècle.) 

•  .V".  -.J  '^  ^  ' 

ciiépar  M.  p.  Paris.  .         ^  . 

•  '        '   '   •  ■  .     ^ 

.   ■  '^'     '  '«•■       '  ,  .         ■         '       •         ■  • 

— *  «  Et  qui  roodroit  percer  tes  Abiunes  profondes 
'Ppurroit'plutût'sopder  les  Abismes  des  ondes.  »     . 

.    L'AlBB  DE  CeRISAY. 


'm 


—  •  La  baleine  tenâblé^et  furieuse,  tantôt  créusoit  autour 
d'elle  des  Abimes^,  tantôt ,  perpendiculairement  dressée  sur 
sa  queue,  senî})loit  de  son  poids  énorme  vouloir  écraser  son 
ennemi  »  (l'espadon),  «puis,  retombant  en  masse,  faisoit  re- 
tentir Iç.rivagéj^du  bruit  effrayant  de  sa  chute.  »  (Anonyme, 
que  nous  croyoïls  être  un  capitaine  de  vaisseau^  Lettres  d'un 
voyageur)  {i^»S),  t.  u^p,  11,6.)  ^J        -\ 

ABIRO,  s.  m.  (Latinisation  du  franc.  Aviron).  Prix  payé 
aux  rameurs.  —  «Et  propter  hoc  dicti  cives  recipiunt  bla- 
cJum  de  Trageto  in  parochiis  determinatis  et^  naiAiro  con- 
suètum  et  Abironem.  »  Registre  de  la  chambre  dès  comptes 
de  Paris  (an.  1^73),  fol.  i5  v®  j  cité  par  D.  Carpender.      « 

ABIC  [Àbiss[ou\,  [ou  sonnant  à  peÎQe},  val.  s.  m.  (Du  iat. 
^*/ww.  [V.])  Abîme,  gbuffrc. 


ABI— SHOR  (CAor),  hind.  s.  Eau  de  la  mer  i  Mer.'Dict. 
hindobst.  engl.  de  J.  ïaylor  et  W.  Hunter  (1808/,  t.i,  p.  9. 

ABITA,  esp.  port.  '^Variante  de  Bita.  [V.])  Bitte. 

ABITACLE,  fr.  adj.  signifiant:  Cruelle,  dans  le  passage 
suivant  de  la  Biographie  d'Abailard  par  Jean  de  Meun  (Tra- 
duct.  des  lettres  d'Abailard ,  Ms.  Bibl.  nation.,  n®  T^l^'^'^)  : 
«  Aussy  doncques,  come  cil  qui  est  espoùventez  quand  il  voit 
le  glaive  sur  soy  et  trébiiche  soy  mesmes,  et,  pour  prolonguer 
par  un  moment  de  temps  Une  mort,  chiet  en  une  autre  mort, 
aussi  com^  mi  je  essieus  d'un  péril  en  un  autre,  et  là  me  mis 
ans  ondes  de  TAbitacle  et  orrible  mer.  Côme  la  lin  de  celé 
terre  ne  me  sufisit  pas  à  passer  oultre,  récitoye  souvent  en 
mes  oroisons  celé  parolle  :  Je  erieray  à  toy  des  fins  de  la 
terre  en  démentielles  que  mes  cuers  est  engpîSseurs.  »>  Alitacle 
nous  paraît  une  faute  de  copiste  ;  probablement  l'original  de 
J.  de  Meun  portait  une  abréviation  du  mot  abominable.  En 
effet,  que  signifierait  Abitacle?  Quel  rapport  peut-il  y  avoir 
entre  la  mer  furieuse,  cruelle,  elhabitàculum,  habitatio?  Jean 
de  Meun  francisa-t-il  ofêaro;,  sigîiïfianf  Impraticable,  ina- 
bordable? Mais  il  aurait  écrit  sans  doute  abatocle  au  lieu 


tous  genres.       .  ■■  ^     *  *     '  ^ 

ABITAÇO^O,  ital.  s.  m.  (Du  Iat.  //^/6/toca////w,  maison.) 

Habitacle.  ^  . 

ABIÏADURA,  esp.  s.  f.  (De  Bitar.[V.])  Bitture.  —  V.  Bi- 

tadura. 

ABITALHAR,  port.  anc.  v.  a.  (DeJUtalha,  ritualha  M 
victus,  nourriture)  yietuaille.)  Avitailler.  —  «  Joham  Gllz  era 
nobre  em  todos  seus  feitos. . .  se  despoyilha  de  mandaf  fazer 
àquella  vyacem,  ^mando  hua  muy  nobre  caravella  . .  A  ca- 
ravella  era  bem  AbMhada,  accompànhada  de  gente  desposta 
pera  trabalhar,  e.  Alvaro  Frrz  homeni  manibo  e  ardido^> 
Azurara,   CAro/i,  c/i?  Gûi'/ie  (t453),  p.  352.    .. 

ABITAR,  esp.  port.  V.  a.  (De  Bitar.  [V.])  Bitter.  Fernan 
dez  [Pract.de  maniob.)  détot^rne  ce  terme  de  sa  signification 
rigoureuse,  en  l'appliquant  au  tour  d'un  câble  pris  à  un  mât 
en  place  de  bitte.  —  V.  Bitar.  ^ 

ABITE,  lasc.  s.  (Du  porl.Abita  \Y^)  Bitte.  Le  lieut.  Th^ 
Roebuck,  p.  8  de  son  Engl.  and  hindoost^naval  dictièn  [  1 8 1 3  ; 
écrit  Habaet  et  Abit.  •  '   •  ^ 

ABITEK,  BOSSA,  lasc.  s.  (^  de.)  Bosse  de  bitte.  V 
ABITE  MEN  AMAR  DALNÀ,  lasc.  v.  a.  j^Toyrner  une 
amarre  à  la  bitte.)  Bi ter  un  câble. 

ABITE  NICALte  !  lasc-  Décapèle  le  tour  de  bitte. 
ABIÏON,  esp.^i  m.  (De.fiiVa.  [V.])  Petite  bitte,   râquet 
de, tournage.  —  V.  Apai'ajuelo, 

ABK.\>PEN^all.  v.  â.  Synpnyme  de  Kappen.  (V.; 

AB-KHOR,  AB— laiOORD,  hirtd.  s.  Vivres.  —  \.  Vj)- 
Dana.--^— -■" -^     ].  ||p    • 

ABKLEIDEN,  àll.  v.  a.  (PVôpreraent  :  Déshabiller.  Ab\ 
)réf.  de  la  séparation  ;  Kleid,  vêtement,  habit.  (Du  sax.  Cla5 
Clathy  prononcé' 4  peu  près:  Ciaze.])  Défourrer.  . 

ABKNEIFFEN  DEN  WIND,  ail.  va.  (D'^A,  préfixe  de 
la  perfection  (complément);  et  de  Kneiffen^  pincer.  {Knei/, 
tranchet,  couteau^  du  sax.  O/i/,  d'où  notre  mot  Canif.  Celte 
locutiçn  *esl  tout  à  fait  analogue  à^  l'italienne  :  Andare  a  la 
trinccL)  Pincer  le  vent,  Serr*  le  vent,  Rallier  le  vent,  pren- 
dre  »e  phis  près,  "^\.-'*'  -       1 

ABKOMMEN,  ail.  v.  a.  (Sous^nt.  :  ron  einer  Grfahr,  d'un 
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danger.  —  Ab^  préfixe  de  réloignement  ;  Komrnen,  venir, 
approcher.  Du  sdL\.Cuman[e.)  (Approcher  loin,  Venir  loin, 
S'éloigner.)  Échapper.  -^' 

ABKRABBEN,  ail.  v.  a.  Synbnyme  de  Krahben.  (V.) 
ABLADER,  ail.  s!  m.  Composé  d*^6,  préfixe  de  la  sépa- 
ration, et  de  Laden f  charge,  (Du  sax.  HlaiS  ou  iMiSe,  d'où 
rangl.  ZoflKrf.)  Le  Unload  angl.  correspond  exactement  à  \A- 
hladen  allemand.)  Donné  par  Rôding  pour  synonyme  dfe 
Befrachter^  quoique  u^étorf^/i  signifie  Décharger,  et  Befrach- 
/^A^,  Charger.  Probablement  Rôding  se  .trompa. 

ABLAUF  DER  SÏEVEN,  alL  s.  m,  (De  I^uf,  course,  et 
^tW^,  préf.  de  l'éloignement)  ÉFancement  de  l'étrave.  —  V. 
Ausschieffen,  Steven.    \ 

ABfAUFEN,all.  v. a.  (Proprement :  Courir,  couler.)  Faire 
voile ,  Partir,  Mettre  à  la  voile.  —  V.  Absegeln ,  Ein  schiff 
ablaufep  lassen ,  Abrêisen ,  Abschiffen. 

ABLAUFEN  (vqr  dem  winde),  ail.  v.  a.  (Mot  à  mot  :  Cou- 
rir devant'le  vent.)  Arriver  vent  airière,  Faire  vent  arrière. 
—  V.  Ablallèn.        v  a-  ' 

ABLAUFEN])  WASSER ,  ail.  s.  (Proprement  :  Eau  des- 
cendante.) Ebe,  Jusant ,  Reflux. 

V  ABLE  (/  ^psus  calami  du  clerc  qui  écrivit  l'Ordonnance 
signée  par  Charles  V,  à  Paris ,  en  novembre  iSGg.  Ce^  scribe 
oublia  l'H  initiale  du  mot.)  Hable,  havre.  —  «  Nous  voulons 
que  les  maichandises  et  i3ien  que  les  marchans  dessus  diz 
auroiït  et  deschargeront  en  Saine (wc)  ou  dedans  leCrot  »  (trou, 

^cavité;  comme  le  (v.  grotte)  de  leure»  (la  fpsse  de  l'Heure; 
note  de  la  p.  427,  t.  jv,  Ordon.  des  rois  de  France)  «  ou  le 
Ablé  qui  vient  àsHarefleur,  soient  bailliez  par  compte  au  ba- 
telliers...^  Art.  ti.y.  La  même  faute  se  remarque  dans  une  copie 
de  la  Confirmation  des  priviléges^accprdés  par  le  roi  de  France 
Philippe  de  Valois  (mai  i3/|i).  (Ms.  Decamps,  Philippe  de  Va- 
lois, t.  II  ;  BibU  nat.)  i:  «...Ou  pour  entrer  en-nostre.  royaume, 
^nx  pourie  Ablé  de  Léure  ou  de  Hàrrefleu . . .  » 

"  BLORIAK,  grdëhl.  Baie.  '. 

AB^^ÔSEN  ll^IE^  WACHE ,  alL  v.  a.  (Du  sax.  Lygan,  let>-, 
g^/î,  mou,  lâche,  et  d'^^é,  préf/ 4e^^ la  séparation.  Délier  le 
quart.)  Relever  le  quarj.  w— On /dit,  aussi ,  selon   Rôding: 
Ablôsen  i>as  qûartikrvolk.  —  V.  Quârtiers-volk,  Wache. 

.  ABNAGELN,  ail.  v.  a.  \\>e  Nagei.  (V.),  clou,  cheville.) 
Gournabler. — Mnageln  ein  jcAj/Q^  Gournabler  un  navire.— 
V.  Vernageln.    . 

ABO;  bamb.  s.  Débarquement. 

:  ABOARD,  angl.  s.  {ÙeBoard  (V.)  et  à'J^  préfixe,  à,  dans.) 
A  bord ,  à  bord  dç. . .  —  Aboard  maintàck!  (sur  le  bord  la 
grande  amure  !)  Amure  la  grande  voile  !  -^  V.  On  board. 

^ABOCAR,  esp.  v.a.  (De  Boca.  [V.])  Entrer  dans  Tembou- 
chure  d'une  rivière,  enibouquer.  — V.  Embocar. 

ABOIAR ,  port.  V;  a.  (De  Boia.  [V.])  (Flotter  comme  une 
bouée,  garnir  de  bouées.)  Alléger  un  câble*. 

ABONACE,  vieux  fr.  Pour  :  Abçnacée.  (De  l'ital.  Abbànaz- 
^  zare,  àbbonacciare^  calmer.)  Tombée,  en  parlant  de  la  mer  ; 
Calme.  ^— «  E  tantost  qe  la  mer  fo  Abonace  et  coie  (V.),  il 
entrent  en  maintes  nés  qu'il  avoient  por  Tisle ,  et  s'en  aient 
tuit  droit,  etc.  »  Voy.  de  Marc  Pot  (1298)  ;  Recueil  de  la  Soc. 
degéogr^  t.i'^S  p.  18I4.  J 

ABONANÇAR,  cat.  anc.  port.  anc.  esp.  v.  r.  (De  Bonanca. 
[V.])  Se  calmer,  Faiblir.—  tSi  com  lo  git  sera  stat  fet,  lo 
tenij^oral  desusdit  sera  Abonançat  de  tôt  o  de  partida  6  no ...  )> 
Consulat  de  ta  mer^  chap.  189 ,  cdit.  Pardessus.  —  a  De 

'^'      #      '■'  ■  ^     '^'^  •        '  ■ 


noute  Abonànçou  CLvento.  »  Roteiro  de  D.  Job  an  de  Castro. 
\  Acalmar,  Bonançar,  Calmar,  M^l  viento. 

BONANZA ,  esp.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Bonus.)  Bon  temps, 
Bonace,  Calme. —  V.  Bonança,  Bonanza. 

ABONANZAR,  esp.  anc  port.  v.  n.  S^amender,  en  parlant 
du  temps;  molli;*  ou  tombev,  eu  parlant  du  vent.— V.  Abo-. 
nar,  Bpnanzar,  Calmar,  Mahiento.  ^ 

ABONAR,  esp.  v.  (Du  lat.  Bona^  fémin.  de  bonus,  bon.) 
Calmer.  —  Y.  Abonançai*,  Abonanzar,  Bonanzar,  Calmar. 

ABONNEMENT,  fr.  anc.  s.  m.  [li' Abonner  (fait  du  larin 
bonus)  ^^hoxn&er.  ILsi^.  Abonar,  en  usage  vers  1660,  comme 
on  le  voit  par  le  Dict.  esp.  /r.  d'Oudin,  art.  Bonifier.  M.  Pau- 
lin Peins  rejeite  cette  étymologie  simple,  naturelle,  et  qui, 
selon  nous ,  est  si  bien  justifiée  par  le  sens  véritable  du  mot 
Abonnement.  Avec  Ménage,  il  rapporte  Abonner  ^ikBorne^ 
que  l'on  prononçait  Bonne  dans  les  provinces  rapprochées 
de  la  Loire:?  »  RIjailgré  l'autorité  de  Ménage ,  des  Bénédictins 
continuateurs  de  du  Cahge,  et  celle  de  M.  Paulin ^ris,  nous 
ne  croyons  pas  que  VAbonagiumy  le  bornage,  art  pu  être 
confondu  avec  l'Abonnement.  Les  Bénédictins  citeut^ux 
mots  Abonareet  Bonna  une  foule  de  textes  qui,  bien  compris, 
font  rejeter  toute  idée  de  confusion.  Bonna  lat.,  bonne,  bonne 
franc.,  viennent i  comme  l'angl.  bound,  d'une  source  que 
Johnson  et  Webster  n'ont  -pas  découverte,  et  qqi  est  sans 
doute  le  celto-breton.  Dans  le  dialecte  de  Vannes^  bonn  signi- 
fie borne,  selon  Legonideq,  Borjier  et  "Abonner  sont  deux 
mots  fort  différents ,  qui  supposent  des  idées  et  par  consé- 
quent des  origines  tout  à  fait  étrangères  l'une  à  l'autre.  Bor- 
ner a  été  fait  du  celte  Ao/2/i;  abonner,  du  \^l.  bonus.  Nous 
n'avons  pas  le  moindre  doute  à  cet  égard).  Bonificatiolu  ac- 
cordée par  l'État  sur  la  taille,  à  condition  de  fournir  un  cer- 
tain nombre  ^de  matelots.  —  «  Comme  vous  commencerez 
apparemment  cette  visite  »  (le  long  des  côtes,  »pour  l'enrôle- 
ment des  marins)  a  par  les  paroisses  de  l'Abonnement  de 
Brouage,  qui  sont  les  plus  voisines  de  Rochefoit,  je  dois  vous 
faire  observer  que,  lorsque  vous  fistes  la  visite  desdites  pa- 
roisses au  comipencement  de  1677,  ^^  ^^Ç  yo\x&  en  envoyastes 
les  roi  les,  je  vous  fis  sçauoir,  de  la  part  du  roy,  que  sa  majesté 
ne  trouu^it  pas  que  le  nombre  des  mate||>ts  que  ces  paroisses 
fournissent  eust  de  rapport  à  la  grâce  qu'ils  receuoient  par 
l'Abonnement,  et  que  sa  majesté  vouioit  que  vous  allassiez 
de  nouueau  en  faire  la  visite ,  et  assembler  les  principaux 
habitans  pour  leur  déclarer  que  si,  pour  chaque  cent  liures 
de  taille,  ils  ne  se  metto.'ent  en  estât  de  fournir  dix  hommes,  sa 
majesté  leur  osteroit  la  grâce  de  l'Abonnement  ;  et  comme 
toute  la  taille  de  l'Abonnement  monte  à  34,000  liures,  les 
trente-six  paroisses  qid  en  jouissent  doiuent  fotlrnir  3,4 00 
matelots,  au  lieu  de  1 ,3  r  5  dont  les  roUes  desdites  paroisses  sont 
composez.»  Seignelay  à  De  Muin,  28  novembre  1678.  Ordr.- 
du  roy,  vol.  44vP.  Sg^.  Ms.  Arch.  de  la  mar. 

ABORA,  basq.  vulg.  s.  Bâbord. —  V.  Esquerreronx. 

ABCRD,  fr.  anc.  s.  m.  Approche ,  visite.  —  De  Bord,  fran- 
cisation de  Tangl.-sax.  et  de  Tisl.  bord.  M.  Paulin  Paris,  dans 
son  Essai  d'un  diction,  historiq.  de  la  langue  française  (Pa- 
ris^ 1847,  în-4^jy  proteste  contre  cette  étymologie.  Voici Tar- 
ticlede  M.  P.  Paris  :  «  Abokd.  Ce  mot  à  beaucoup  embarrassé 
les  critiques,  parce  qu'on  le  retrouve  dans  un  çrand  nombre 
de  langues  av^  des  sens  fort  divers.  Il  faudrait  ,en*preraier 
lieu ,  reconnaître  un  fait  :  dans  son  acception  naturelle  en 
français,  bord  est  parfaitement  synonyme  (du  r//^  latin,  ou 
rive  français.  «  Bort^  comme  le  hort  de  la  mer  ou  de  aucune 
eau.  Margn.  9  (Dict.  de  i4oo.)  Maintenant,  le  bord  français 
vient-il  du  saxon  bord,  maison ,  habitation?  Je  ne  le  crois 
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aucunement.  La  racine  tudesque  a  fait  nos  Bordes  ou  granges, 
et,  par  jsx tension,  notre  abominable  Bordel;  mais  il  n'a  rien 
de  commun  avec  le  synonyme  de  ripa.  » 

Arrêtons-nous  ici ,  et  faisons  remat^uer,  avec  tout  le  res- 
pect que  nous  devons  à  un  savant  qui  a  fait  des  origines  de 
la  langue  française  l'étude  constante  et  passionnée  de  toute 
sa  vie ,  qu'il  y  a  dans  cette  assertion  de  M.  Paris  une  erreur 
qu'aurait  évitée  le  critique,  s'il  s'était  moins  fié  à  Ménage  et  à 
Caseneuve  [Dict.  étfmoLy  1760,  in -fol.)  qu'à  un  bon  Diction- 
naire anglo-saxon,  à  un  bon  Dictionnaire  islandais.  Le  Dic^ 
tionary  ofthe  anglo-saxon  language,  par  J.  Boswoidi  (Lon- 
(lon,  18^8)  dit:  a  Boni,  beod,  plank ,  table,  ship,  house, 
^border,  boundary,  bank,  shield  (ou  en  lat.  tabula,  nçrensa, 
navis,— domus,  correspondant  d' house,  a  été  oublié  par  l'im- 
primeur, Margo.  »  —  Le  Lexicon  islandico-latino^anicum  àe 
Raskéet  Millier  (j  81 4)  dit  :  ik  Bord,  mensa,  ora,  limbus,  ex- 
tremitas,  aSser,  tabula,  latus  navis  ;  puis  il  donne  cet  exem- 
,  pie  :  Innan  bord,  in  navi.  »         </ 

Il  résulte  de  l'article  de  Millier,  comme  de  celui  de  Bos- 
worth^que  le  sax.  island.  Bord  fest  parfaitement  synonyme 
de  Margo,  à'Ora,  et  par  conséquent  de  ripa,  et  que  le  français 
bon  du  dict.  de  1400,  cité  par  M.  Paris,  n'est  pas  autre  que 
le  tCidesque  iîorrf.  Comment  for^,  signifiant  :  planche,  a-t-il 
nommé  la  table,  la  maison  et  le  navire  ?  C'est  demander  com- 
ment le  nom  de  la  matière  a  été  doffné  à  l'objet  fait  de  cette 
matière.  Comment  le  mqt  qui  désignait  la  planche  a-t-il  été 
appliqué  au  bord,  à  l'extrémité,  au  rebord,  à  la  rive?  Cela  est 
plus  difficile  à  dire.  Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  ici  de  méto- 
nymie; et  l'on  peut  croire  que  deux  racines  différentes  se 
sont  confondues,  apportant  à  un  même  mot  leurs  significa- 
tions diverses.  Quoi  qu'il  en  soit.  Bord  signifie  :  rivagfe-^  en 
même  temps  que:  planche^  table,  navire  et  maison.  C'est  un 
fait  qu'if  faut  accepter.  "^ 

M.  P.  Paris  propose  de  faire  venir  Abord  du  lat.  ab  oris, 
et  il  ajoute  :  «  Dans  le  nouveau  du  Cange  »>  (le  du  Cange  pu- 
blié par  Didot)  «  vous  trouverez  abordatio  sous  l'année  1480  : 
*  Interrogatus  in  cujus  jurisdictipne  est  situatus  portus  et 
«  Abordatio  ejusdem  • . .  »  Puis  abôris,  dans  les  anciens  glos- 
saires, d  'in  seul  mot,  pour  a  finïbus,  1  ripis.  Et  tout  cela 
vaut  bien  ie  saxon  bord,  toit,  d'où  Ton  tire  le  Bord  de  l'eau.» 
Non,  assurément^  cela  ne  vaut  pas  bord,  qui  signifie  :  or^i, 
margo,  extremiias.  M.  Paris  termine  son  article  par  ces  mots  ; 
«  L'Académie  le  définit  Accès.  Il  a  peut-être  un  peu  plus  dé 
force.  IJAbonl  indique  l'extrémité  d'une  chose,  et  non  pas 
sa  proximité.  » 
L'Académie  ne  nous  senible  pas  avoir  tort.  L'abord,  c'est 
_bi^n  l'accès,  l'Approche,  l'action  d'aller  au  bord  de. . .,  à 
rextrémité  de ... ,  au  rivage ,  contre  la  muraille  extérieure 
rf'un  navire,  qui  est  sa  limite,  son  bord.  C'est  ainsi  que  l'en- 
tendait le  P.René  François,  prédicateur  duroy  (Louis  XIII). 
Wans  le  chapitre  de  la  Marine  de  son  Essay  des  mèrueiilss  de 
nature,  dont  la  septième  édition  est  de  1629  (Rouen,  in-4®)^ 
<>n  lit,  p.  114,  le  curieux  passage  que  voici  :  «  Quand  lés  na- 
uires  se  rencontrent  et  se  treuuent  pleines  d'amis,  l'honneur 
ues  capitaines  est  de  faire  des  festins  les  vus  aux  autres;  cela 
^  fait  à  volées  de  canon,  à  son  de  trompettes  et  de  plusieurs 
instruments,  et,  au  reste,  grande  chère  sans  y  rien  espargner. 
Le  navire  qui  fait  le  festin  donne  aussi  les  volées  de  canon. 
^  il  est  lors  bonace,  les  vaisnçaux  vont  à  leur  volonté  et  les 
voiles  basses  y  pour  estre  plu%  longtemps  ensemble  et  faire 
chère  lie  ;  si  le  vent  ne  permet  pas  cet  ^Abord  »  (ne  permet 
pas  que  les  navires  s'approchent,  et  que  leurs  capitaines  aillent 
à  bord  les  uns  des  autres),  «  et  que  les  nauires  voguent  à  bon 
vent,  ne  pouuatot  s'entre- parler,  ils  suppléent  à  son  de  trom- 
pettes, et,  se  font  aussi  bien  entendre  auec  leurs  frçdons  de 


trompettes  qu'auec  la  parole,  et  se  font  mille  caresses  en 
fuyant.»      ,  ;_ 

ABOPDA  (A),  (A  abord^,  val.  v,  a.  (De  X\ià\.  Abbordare. 
[V.])  Aborden  ; 

ABOKDABLE,  fr..  esp.  adj.  (De  Bord  et  de  Borxio.)  {Gr. 
mod.  nXriaïaaTixyi;  russe,  npBir.%yB|4H  {Prigloubii)\  ïWyr. 
daim.  Pristâpan;  val.  Aeene  de  anponiat  (/>5/?e  dé  apmpia- 
tau);  ar.  côte  N.  d'Afr.  .S^i/?;  bas  hvet.  Abordaple.)  Qu'on 
peut  aborder  ou  approche?;.  Côte  Abordable ,  ou  d'un  faciles . 
accès.  Vaisseau  Abordable,  ou  que  sa  forme  permet  d'accos- 
ter aisément. 

•  ••  •-. 

ABORDACHE,  prononc.  bret.  du  franc.  Abordage.  — 
V.  Abordi.  '  / 

ABORDADOR,  esp.  s.  m.  \De  Abordar.  [V.J)  Abordeur, 
celui  qui  aborde.     ^     .  a>.  ^ 

I.  ABORDAGE,  fr.  s.  m.  [Ù Aborder.  [V.])  Action  d'ap- 
procher et  de  joindre  une  terre,  up  quai,  un  navire.  Ce  mot 
est  pris  dans  plusieurs  acceptions.  Ainsi ,  deux  navires  se 
rencontrent  et  se-»  heurtent ,  poussés  l'un  sur  l'autre  par  un 
courant,  par  un  vent  qu'ils  n'ont  pu  maîtriser,  par  l'igno- 
rance où  ils  ont  été  tenus  ae  leurs  roules  respectives,  l'hori- 
zon étant  chargé  d'uii  brouillard  qui  les  cachàit^ous  deux  ; 
le  choc  qu'ils  dpnnent  et  Reçoivent  est  désigné  sous  le;  nom  • 
d'Abordage.  (Gr.  mod.  XuYxpouafta;  gr.  anc.  Ilpodopixiaiç  ; 
lat.  Çoncursus  napium;  SLUglX^j^ning-^/ôulidàn.  Omborddrag- 
nfhg;  dW.Stoss;  russe,  ^i^^ji^à\»\Namlénié)\itaX.Abbor^ 
daggio;  esp.  Abordage,  Trompçda;  port.  Abordagemjysil. 
lchipe3L  [Isbireà),  \t\n^epe^(A(indjeréa)i  rrol.  FainnÂJo.) — 
<t  J'apprends,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  escrit  le  20^  du 
.mois  passé,  le  dpmage  qui  a  esté  causé  à  la  coi'vette  la  Folle 
par  l'Abordage  qu'elle  a  souffert  d'vn  vaisseau  anglois. .  .  » 
Colbert  à  Berger,  i*' juin  1678.  Collect.  Ordr.  du rojr.,  vol/ 
44>  P*  ^^78.  Ms.  Arch.  de  la  mar.  —  V.  Appronche,  Arram- 
bage,  Arramblange. 

a.  ABORDAGE.  Peux  bâtiments  de  guerre  se  poursuivent, 
se  cherchent  pour  en  venir  à  s'accrocher,  afin  que  le  combat 
qui  a  commencé  à  distance  finisse  par  une  lutte  d'homme  à 
homme.  Ils  manœuvrent  pour  approcher  l'un  de  l'autre,  de 
la  manière  qui  pourra  leur  être  le  plus  favorable,  selon  l'opi- 
nion de  leurs  capitaines  ;  ils  se  joignent  à  la  fin,  et  s'attachent 
par  des  grappins  enchaînés  ;  cette  étreinte,  dans  laquelle  cha- 
cun cherche  à  écraser  son  ennemi  y  c'est  l'Abordage.  Selon 
nous,  cette  seule  espèce  d'Abordage  put  être  désignée  chez 
les  Romains  par  les  mots  çoncursus  na^iurn,  qui,  rigoureuse- . 
ment,  ne  sauraient  être  appliqués  à  l'Abordage  que  cherche 
un  vaisseau,  et  qu'il  donne  à  un  autre  malgré  <^efui-ci.  Pour 
désigner  cette  espèce  d'Abordage  volontaire  d'un  côté;  invo- 
lontaire de  l'autre,  Tacite  a  employé  une  fois  le  mot  Appulsus 
(V.),  ce  dont  n'ont   tenu  compte  aucun  des  traducteui*s  ' 
de  l'historien,  aucun  des  auteurs  dç  dictionnaires.  (Basq. 
Ertzaera,  Erzatzea;  hsA  bret.  Abordache;  val.  Atinçépea; 
anijl.   Boarding;  ail.   Enterung;  dan.  suéd.  hoU.  Entering; 
ital.  Abborda,  Abbordaggio,   Arrembo,  Arrembaggio;  gén. 
Arembaggio,   Attraco  ;    mà\L   Abbord ,    Traccar,    Rambac; 
esp.  Abordage;  port.  A bordagem;  grec  Htt.  mod.  'Etrfôcai;; 
gr.  vulg.  Arcdfxo;   russe,   A£op4axb   (Abordache),  CaBnxa 
(SisépX,a);  illyr.  daim.  Napaljenjé;  fr.  anc.  Appronche.)  — 
«  J'enleué  le  Commandant  à  l'Abordage,  qu'il  ne  me  refusa 
pas.»  Rapport  de  J.  Bart,  5  juillet  1696;  Ms.  Arch.  de  la 
mar. 

Pendant  le  moyen  âge ,  il  y  avait ,  à  bord  des  navires  ar- 
més pour  la  guerre,  des  homilies  chargés  de  diriger  l'Abor- 
dage ,  et  qui  eux-mêmes  devaient  sauter  les  premiers  sur  les 
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bâtiments  abordés.  (V.  Esvahidûr,  Seursaiilant ,  Siipcrsa- 
liéfts,  Sobrecellen^,  Sobre&alenfe,  Sobressaliente,  Soprassa- 

ifliénte.)      *         \     .  ,     * 

A  la  même  époque,  on  accordait  des  récompenses  pécu- 
niaires aux  manns  et  aux  hommes  d*armesqui  se  distinguaient 
dans  un  combat  à  1*  Abordage  ;  c'est ,  du  moins,  ce  cju'^n 
peut  inÇârer  de  ce  passage  de  la  loi  9^  ,^  tit.  27,  a*  Partu 
«  Non  les  pusieron  los  antiguoà  cierto  gualardon ,  qu.aédo 
entrassen  navio  por  fuerça,  ssi  non  ssi  auieniessen  cod  aquel 
que  fiziess^  la  flot»  o  cl  armada.  v-r-V,  a-  Pons,  a. v  Aborder. 

3.  ABORDAGE.  Un  navire  qui  se  range  con^e  le  quai 
d'un  port  vers  lequel  il  arrive  à  l'aviron ,  ou  conti'e  un  autre 
navire  avec  lequel  il  veut  communiquer,  fait  un  Abordage^ 
comme  lorsqu'il  va  chercher  la  côte  où  il  devra  débarquer 
des  hommes ^pu  des  marchandises.  (Lai.  ^;y?ii/^//y;  ^r.  litt. 
liiod.  npoŒTtXuxxu;  ;  val.  Anponiepea  (^/>r^/?VeoAr)  ;  russe,  Ha- 
niecmBÏc  {Nachestné)y  HpBBaAb  (/^rirate) ,  IIpHçmal>aHÏe 
iPristavanié)^  npncmàiue  (Pristanié)^  CnaAKa  {Sn^dlia)  ;  iu\. 
Abbordoj  Abbordaggio;  esp.  Aborde  ^  Aborda  y  Abordage; 
port.  Abordagcm;  isl.  Lending;  dm^X.  tanding;  hoU,  Jan- 
koming^  Aanliontsti  madék.  Toudi;  bamb.  Agt)ssougnouana.) 

4.  ABORDAGE,  esp:  s.  m.  (Du  franc.:)  Abordage  accidéur 
tel;  Abordage  volontaire  dans  un  combat;  Abordage  d'uil 
navire  à  une  terre,  à  un  quai,  ou  le  long  d'un  autre  navire. 

"* — V.  TrompadaJ  ^ 

ABORDAGEM,  port.  s.  m.  Abordage  accidentel,  fortuit, 
:  involontaire  ;  Abordage  volontaire  pendant  un  combat  ;  Abor- 
<lagè  d'une  embarcation  le  long  d'un  navire^  d'un  navire 
quelconque  à  la  côte  ou  contre  un  quai*, 

'    khOVJ[,SjKh  {Abordache)y  russe,  s.  m.  (Transcript.  du  fr. : ) 
Abordage.       ■  *        \  ^' 

ABOP^AîKHAfl  nmU(^Aorrf<ï/|miï /?//«),  russe.  Pique 


d'abordage. 


\ 


^ 

*. 


ABOP^AîKHAfl  ÇBTKA   {Abordagnaïa  setka),  russe^ 

-V.  CËmKa. 


Filet  d'abordage.  - 

ABOP4A3CHblE  [Abordajnié),  rftçse,  s. 'Compagnie  d'a- 
bordage, matelots  désignés  pour  l'abordage. 

ABOUDAPLE,  prononc.  bretonne  du  franc.  Abordable. 

1.  ABORDAR,  esp.  y.  a.'  et  n.  [QeBordo.  [V.])  Aborder  un 
navire  volontairement  ou  par  accident^,  arriver  à  un  port, 
aborder  une  terre. —  «  El  marques»»  (de  Santa-Cruz)  ^  hizo 
por  y  juntar  la  naos  de  la  suya  »  (armada)  «  aunque  el  galeon 
San-Matthço  se  auia  quedado  un  poco  atras,  de  que  l^peso, 
paresciendole  que  podrian  los  enemigos  Abprdarle,  sin  que 
pudiesse  ser  socorrido  con  la  breuedad  que  conuenia,  y  fue 
assi ,  por  que  le  vinieron  a  embestîr  los  galeones  capitana  y 
almiranta ,  de  quienes  se  defendio  valerosamente ,  auiendo 
cargado  sobre  el  otras  dos  naos,  que  despues  de  averle  tirado 
algunos  caiionazos  y  arcabuzazos  passaron  adelante,  v  Fol.  4  9 
v  .  Lo  svcecido  a  la  armada  de^sç  wfgesiad  (juillet  i58a); 
Bibl.  de  la  mar.,  vol.  n«  1 4a55-3.  — '«  Encontrado  en  la  sor- 
lingua  una  nave  de  enemigos  olandeses,  y  peleando  con  ella , 
la  Abordo  Santa-Maria  la  Blanca\  siendo  (Nodal)  el  primero 
que  entro  dentro*  »  Servicios  de  los  capît.  Nodales  (Madrid, 
1611),  p.  Z.—  Abordar  a  proado  al  cuerpo^  locution  tra- 
duite du  franc.  :  «  Aborder  debout  au  corps.  »  — «  Abordar 
roaa  roa.  Aborder  par  l'avant  un  navire  à  Tavant,  proue  à 
proue.  — y.  Elfabestir^  Manu,  Mediania,  Plaza  de  arinas. 

a.  ABORDAR ,  port.  v.  a/ (De  Borda.)  Aborder,  dans  tous 
les  sens ,  Arriver  à  un  port.  —  «  £  dalli  voltarao  a  tunes, 
onde  venderom  os  navios ,  e  mercadaria ,  e  resgatàrao  os 
Mouros  feridoS|  et  overao  tempo>  e  passarao  da  outra  banda, 


«.  ♦ 


^  vierom.a  boitiar  {sic)  a  Alicaute,  e  dahy  trouxerom  a  costa 
de  longo  até  Gibraltar. . .-»  Cfiron.  do  CondeD.  Pednty  ch^p. 
XLvi.    ^  ■    •  :  ■•  ■  '.•■';""-  ■..■    * 

ABORDATIO,  bas  lat.  s.  f.  (Du  sax.  i?on/.)  lieu  où  Ton 
aborde,  Endroit  où  Ton  débarque.  Débarcadère.  —  V.  Abord. 

ABORpATU,  basq.  vulg.  s.  Abordage.  — ^^  V.  Ertzatzea. 

ABORDE,  esp.  anc.  s.  m.  (Du  fr.  Abord.  [V.])  Vai:îante 
inusitée  aujourd'hui  dWéorJa^. —^  V.  4^  Abordage. 

I.  ABORDER,  fr.  v.  a.'(De/?orrf.  [V.])  Cie  mot  a  plusieurs 
acceptions,  i.  Unnaviœ,  poussé  par  le  vent  ouïe  courant  sur 
un  autre  navire,  ou  bien  porté  sur  lui  par  une  mauvaise  |na- 
nœuyre,  le  choque,  l'Aborde.  [A^^.  Rùn  {To)foulof.\.[^ 
Fait  (Tp)  aboard  o/y  Corne  [To)}ietir;  aH.  Ubersegeln;  holl. 
Ùverzeilen;  ital.  Abbordare;  esp.  port.  Abordar;  port.  Topar; 
val.  Afiopda  ;  russe,  Hà  4peHc|>OBainb  na  KOJpaÔAi»  {Na  dreïjj>- 
vàte  ha'  Âorable)'j  illyr.  daim.  Brod  zahittiti;  gr.  litt.  mod.  ^ 
ïlpocrxpovdjxai;  lasc.  Araparna;  vndX.  Me-'langgar  kapdl;  ar. 
côte  N.  d'Afr.  Tahàli;^o\.  FainnkjoS"^  «  La  confusion  es- 
toit  si;  grande  que  nous  nous  Abordions  les  ùnsylés  autres,  - 
et  que  nous  nous  empeschions  de  tirer.  »  Mém.  ^e  Villette, 
an.  1676,  p.  4îi.  ^ 

a.  ABORDER ,  fr.  v.  a-  Approcher  un  navire  pour  aller  à 
l'abo/dage,  le  joindre,  s'attacher  à  lui  au  moyen  de  grappins 
enchaînés,  afin  de  le  combattre  de  près,  et  faire  des  deux 
navires  liés  ainsi  une  sorte  de  champ  clos  où  les  hommes 
pourront  lutter  corps  à  corps ,  c'est  Aborder  ce  navire.  Ma- 
nœuvrer pour  Aborder,  c'est  Chercher  l'abqrdage.  JUanœu- „ 
vrer  pour  empocher  un  vaisseau  d'Aborder,  ç'ert  Éyitér  TA- 
bordage,  fuir  l'Abordage.  (Ital.  Abbordare,  Arrembare,  Inves- 
tire;  gén.  Abbordd^  Accosta^  Arembd;  esp.  Abordar,  Embes- 
tir;  port.  Abordar,  Arpar,  Arpoar,  Envestir ;  mdXt,  Tinvesti, 
Tirramba,  Tittracca;  angl.  Ta  board;  ail.  Entern;  holl.  jF/i- 
teren;  dan.  Entre;  suéd.  Entra,  Àntni;  russe,  A^p^nposamb 
Abordiropate)\  basq.  Ertzatu^  Ertzaz;  bas  hrel.^ A bordi;  gr. 
'  liiod,  Tpaxapu)  \  illyr.  daim.  Brod  naripiti^  mal.  Naïk  mania- 
rang.)  —  «  Et  cependant,  ledit  Chapperon  et  le  flamand  s'ap- 
prochèrent de  si  près  que  l'un  l'autre  s'Aborcièrent,  et  à  coups 
d*artillerie  et  de  main  se  battirent  à  toute  outrance.  »  J.  d'An- 
ton, Ç/ironiq.  SLU.  i5o7.—  «  Sa  Majesté  veut  que  vous  réte- 
niez les  trente-huict  prisonniers  qui  ont  esté  pris  sur  lès  pi- 
nasses espagnolles  que  le  sieur  da  Rîvari  et  le  capitaine  Tho- 
mas ont  Abordées  dans  la  riuiere  de  Bourdeaux  ;  et  comme 
ces  corsaires  y  reuiènnei^  trop  fréquemment,  son  intention 
est  que  vous  les  fassiez  louffrir  vn  peu  dans  la  prison,  afOn 
que  le  mauuais  traitement  qui  leur  sera  fait  les  empesche  d'y 
retourner.  »  Colbert  à  Cainsavàlet,  7  sept.  167^.  Onrfr.  </«  /t>j?, . 
vol.  44,  p.  448  v?,  Ms.  Archiy.  delà  mar.^^ — «  J'ai  l'honneur, 
monseigneur,  ^e  vous  rendre  compte  que^  le  119  du  mois 
passé,  je  rencontray,  entre  le  Texel  et  la  Metise,  douze  lieues 
au  large,  huit  nauires  de  guerre  hoUandois,  dont  vn  portoit 
pauillon  de  contre-admiral.  J'enuoyai  les  reconnoistre;  on 
me  raporta  qu'ils  auoient  ari*estc  la  flotte  de  grains  destinée 
pour  France,  et  auoient  amariné  tous  les  vaisseaux^^ui  la 
composoient,  après  en  avoir  tiré  tous  les  maistres.  »/(les  pa- 
trons ou  capitaines.)  «  Je  crus,  dans  cette  conjoncture,  de-^ 
^uoir  les  combattre  pour  leur  oster  cette  flotte;  j*à8seroblay 
tous  les  capitaines  des  vaisseaux  de  mon  escadre  ;  et  apr^ 
auoir  tenu  coùseil  de  guerre,  où  le  ccmbat  fut  résolu,  j^Abor-  " 
day  le  contre-ad mirai ,  monté  de  58  pièces  de  canon,  lequel 
j'enleuay  à  Tabordage  •  après  demi^heure  de  combat  ;  je  luy 
ay  tué  ou  blessé  1 5o  nommée  ;  le  contre-adniiral ,  nommé 
Heyde  de  Frise,  est  du  nombre  des  blessez;  il  "a  vn  coup  de  ' 
pistolet  dans  la  poitrine ,  vn  coup  de  mousquet  dans  le  nras 
gauche,  qu'on  a  esté  obligé  de  luy  couper,  et  trois  coups  de 
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sabre  à  U  tête.  Je  n'ay  perdu  en  cette  occasion  que  trois 
hommes  et  vingt-sept  blessés.  «  Rapport  de  Jean  Bait ,  du 
3  juillet  1694,  (Ce  rapport,  daté  de  JDunkerque,  est  signé  :  Le 
chl.  Bartflffe  chevalier  Bart.])  Ms.  Arch.  de  la  inar^ 

Aborder  debout  au  corps  y  c'est  aborder  de  telle  façon  que 
la  quille  dm  navire  que  l'on  aborde  soit  perpendiculaire  à^ 
celle  du  navire  abordé.  '      /    ^ 

Aborder  par  le  travers ,  c'est  aborder  un  navire  par  ui^dés 
poînts  de  son  flanc,  de  son  côté.  ;         \ 

Ahofderde  long  en  long,  c'est  placeivle  navire  qui  aborde 
à  côté  du  navire  abordé,'  de  telle  sorte  que  la  poupe  de  l'un 
touche  la  poupe  de  l'autre,  lefr  deux  proues  se  touchant  aussi, 
ou  que  la  poupe  de  l'un  touche  là  ptoue  deTautrie:  On  aborde 
par  l'avant,  par  l'arrière,  par  le  bôssoîrrpar  la  hauche,  quand 
avec  le  navire  qui  aborde  on  joint  le  navire  abordé  à  l'^avant, 
à  l'arriére,  au  bossoir,  à  la  hanche.  —  V.  Accrocher,  2^  Ar- 
river.     ■  '  ''    .  \  •  .a;;-^^  ■  ■•.  -.•  :  ,■.■■  -^^  -^       ,.'    '•    ■-:  '  ■■ 

3 ,  ABORDER ,  fr.  v.  a.  Appo-ocher,  joindre ,  toucher  un 
quai,  une  terre,  un  navire.  (Gr.  anc.  IIpoTOp(JLiÇc«),  DapatcXtco  ; 
gr.  litt.  mod.  npo<jTOXàÇu)  ;  gr.  mod.  IlXiricxiàÇa)  ;  lat.  Adpellere, 
Adplicare^  Appellerez  Applicare;  bas  lat.  Adlittare,  Adrip^e^ 
Ribare;  (r.  aine.  Appliquer  vers . . .;  ital;  Abbordare,  Appra- 
dare;  gén.  Abordd;  malt.  Tavçicina,  Tilhol  il  port^  timcina 
basiiment;  esp.  port.  Abordar,  Arribar;  esp.  Tomarpuerto^ 
port.  Proarem  terra;  angl.  Land(To)y  Corne  (7b)  a  longsîde 
ofa  ship;  ail.  Ankommen,  Anlanden;  hoU.  Ankomen,  Aaan- 
landen;  dan.  Anlandg^j  Lande ^  Anlôbe;  snéd.  Anhommay 
Komma  i  land,  Anlàhda,Gà  om  bord;  isl.  Gelandian,  Lendi, 
Takaland;russeyHpiiLBSLXSLmh(Primtite)y  npucfnamb  (Pris- 
tate);  iWyr.  daAm.  KraJ  ukittiti,  Pristûpati;  poL  Przybiiac, 
Przyladowac,  PryzpaYwaCyÎMsdowac;hdnQ.Mé e^^  turc. 
Gara  ïè  inmek;  groënh/ApôpoA,  Apoorpok;  wà\.  Lenggar^ 
Naïk  darat,  Smggah,  p^^  Ma  ouia;  tong.  Tbà 

•  buta;  vsrol.  Diotà.)-^  «  On  jour  subséquent,  en  raenuz  deuiz 
suyuans  noslre  routte,  arriuasmes  prcb  lisle  de  Chanep,  en 
laquelle  Abordei*  ne^peut  la  nauf  de  Pantagruel ,  parce  que 
le  vent  nous  faillit,  et  feut  calme  en  mer.  »  Rabelais,  livre  4,r 
chap.  63. —  a  Aborder  et  d'Abordée  faire,  etc.,  c'est  en  sur- 
gissant au  port,  au  quay  du  havre,  au  bord.  *  Le  père  Reiïë 
François,  prédicateur  du  roy  (Louis  XIII),  Merveilles  de  na-^ 
tare  (i6îi6),  chap.  la.  —  V.  Escale,  Ferir  de  proue  à  terre. 
Môle. 

ABORDEUR,  fr.  s.  m. {^^ Aborder.  [V.J)  (JRusse,|  A6op4ii- 
pyioigin  [Abo/dirouiouchtchiL])  Navire  qui  en  aborde,  qui  en 
choque  lui  autre,  à  dessein  ou  accidentellement.  ^ 

.  ABORDÏ,  bas  bret.  v.  a.  (Prononcez  à  peu  prés  :  Abordye.) 
(Du  franc.:)  Aborder,  s'aborder.  Dans  le  sens  d'Arriver  au 
port,  d'Aborder  une  terre,  le  breton  a  Arruoui,  Erruout^  Di-- 
nesaat,  etc. ,  sans  raj^rt  avec  V Aborder  français.  -^  Abordi 
eur  bâtiment ^^  Aborder  un  bâtiment.  —Steki  est  lé  \mot 
de  la  langue  vulgaire  que  les  Bretons  ont  dd  employer  jadis 
pour  exprimer  l'idée  d'Aborder  un  bâtiment  par  hasard^  de 
le  heurter  en  passant,  ou  en  dérivant  sur  lui.  Steki,  verbe,  de 
^fokf  choc,  heurt.  Steki  eur  testr  serait  breton  ;  Abordi  eur  bâ- 
timent n'est  ni  breton  nî  français.  On  n'a  pourtant  plus!^ d'au- 
tres termes  pour  désigner  la  manœuvre  qui  consiste  à  accos- 
ter un  navire,  ou  à  le  choquer  violerameot. 
Abordi  finn  douar.  Aborder  la  terre.  •*—  V.  Douara. 

AB0P4MP0BATb  {Abordiromte)\  russe,  v.  a.  (Du  fr.) 

Aborder,  Aller  ou  Venir  à  l'abordage;  Prolonger  un  vais- 
seau. >.  .  \  • ,,  '<'  ' 

AB0P4MPy^^^Hl  [Abordirouiouchtchii]  y  rUsse,  a^ 
Abordeur. 

i. 
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.     1.  ABORDO,  esp.  anc.  s.  m.  Variante  à' Aborde  (V.)  et  die 
a.  Abordage.  (V.) 

a.  ABÔRDO,  ital.  s.  m,  [Variai.  orth.d'^Won5fo.  (V.)]  Abor- 
dage. «^^  a  Dalla  somma  virtù  d^U'  eccellentissimq  signor  Ca~ 
pitan  générale»  (Lazaro  Mozenigcvf«  fù  ordinato  a  lutte  le 
galeazze  per  l'Abordo,  è  fù  in  primo  Capo  il  N,  H.  sier  Lodo- 
uico  Baffo,  direttor  délia  gal^i^za  capitania  Moresini,  che  ac- 
cosjtandosi  per  puppa  alla  naue  dell'  almirante  condue  ga- 
'ëre^;  ch'erano  destinate  à  sostenerlo;  cioè  quella  del  corn- 
hiissâVio  Michiel ,  e  del  Nob,  Ho.  sier  Giacomo  PoUani,  ne 
procuro  Tacquisto.  »  Lettera  di  ragguaglio  de  progressi  f. 
vittoria^  etc.  Venetia,  in-4®  i  *657, 

ABORRASCAR,  esp.  v.  a.  (De  Borrasca.  [V.])  Amener  des 
bourrasques,  en  parlant  du  temps.  Le  Dicc.  inaiît.  esp.  (j  8*i  i) 
dit  que  ce  nK)t  est  inusité. 

ABORREGARSE,  esp.  V.  r.  (De  l'ital  Borra,  Bourre,  tto- 
con  de  laine.)  Se  couvrir  de  petits  nuages  flocooneux^  en 
parlant  du  ciel.  V 

ABORT-SACA^  basq.  rulg.  (Etymologie  incertaine.  I^eut- 
être  de  t'esp.  sacar^  tirer,  et  de^bordo,  bordada^  bordée,  pré- 
cédé de  Tarticle  basque  à,  signifiant  :  le.  Tirer  la  bordée.)  \jo\k- 
voyage.  Louvoyer  ;  Tirer  des  bordées;  Aller  bor^d  sur  bord. 

.    ARORTARA,-basq.  (Dyôora.)  (V.)  Babordais. 

ABORTZA,  basq:  vulg.  (Transcript.  de  l'ital.  Adorza,  [V.]) 
Auplusprès.  ^  V 

ABOSAR,  esp.  v.  a.  (De  jSa^a,  ^o^ki.  [V.])  Bosser.— V. 

Abozar,  Sécréta.  •        ^/ 

A^OSIR  (S'),  V.  n.  Barbarisme  attribué  par  Romnie  aux 
mariiî;^  de  la  côte  de  Normandie.  Que  des  pécheurs ,  des  ma- 
telot$  ignorants  aient  négligé  le  \erhe  Embellir  pour  faire,  de 
Éeaii;  le  verbe  Abeausir,  aussi  mal  conformé  qu'il  est  inutile, 
on  le  conçoit;  mais  que  Roinme,  au  mépris  d'upe  étyniologie 
incontestid^le,  ait  cru  pouvoir  écrire  Abosir,  c'est  ce  qui  est 
plus  difficile  à  concevqii*.  Willaumez  rejeta  avec  raison  l'or-; 
thographe  barbare  de  Rdmme,  pour  écrire.  Abeausir.  (V.) 

ABOTONAR,  esp#  v.  a.  {Jdt  Boton,  bouton.)  Boutonner, 
aiguilleter,  lacer  une  bonnette  à  une  voile;  lacer,  aiguilleter 
les  parties  d'une  tente,  d'un  filet,  etc. 

AÏJOUKO,  viti,  s.  Chirurgien.  ^  « 

j^  A  BOULA,  viti;  s.  Lune. 

.,.•»■■■.,.  •   .   ' 

A  BOUT,  fr.  s.  m.  (De  Bout.)  {kn^X; Butt-end;  russe  CmwKb 
{Stike)  ;  ail.  Ènde,  Kopf.)  Çout  ou  éxtréniité  d'une  pièce  de 
bois,  d'un  bordage,  d'une  planche.  Morceau  d'une  planche 
o^d'uR  bordage  qui  sert  à  en  allonger  un  autre.  Deux  bor- 
dages,'deux  pièces  de  bois  quelconques  mises  l'une  au  bout 
de  l'aiitre  sont  jointes  par  un  Abautente/it;  elles  sont  Abou- 
tées.  ••  .^  ;  *     ;^\ 

ABOUTER ,  fr.  v.  a.  (Gr.  vulg.  Marfci);  bas  bret.  Ajusti; 
russe,  CmiiiKinib  .{Stikate)y  madek.  Loa-ha.)  Joindre  deux 
pièces  de  bois,  deux  planches  par  un  de  leurs  bouts.  —  V. 
^butter.  '  #r 

ABOYAR,  esp.  v,  a.  et  n.  (De  Boya.)  (V.)  Baliser.  (V.  Ava- 
lizar.)' —  Faire  flotter  un  objet  entre  deux  eaux,  en  le  suspen- 
dant à  des  liégaiv^ou  à  des  bois  flottants.  Alléger  un  câble.  -^ 
V.  Boyar,  Flotar.  ^ 

ABOZADURA,  esp.  s.  f.  (De  Boza.  [V.])  L'action  de  bos- 

^r^\ : 1_  ■■  <-  .     ■*.*.•       •  .    '.    • 

pA^OZAR,  esp.  v.  a.  (De  BozQé  TV.])  Bosser.  — -^  Abozar  en 
tmmio^  «  aboaar  sole  el  cable  d  calabrote  de  que  se  vira  cou 
d  cabrestante.» — Abozar  en  sueio  ou  en  bruto.  Bosser  le  câble  - 
ou  le  câblot  joint  à  la  tournevir^  stns  ôter  ley  garcettes.  — 
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Abo^arenfaUo,  Bosser  à  faux  frais;  donner  quelques  tc^rs 
de  bosses  au  cable  qu'on  vire  au  cabestan,  pbur  le  retenir 
quand  il  choque,  et  dans  le  cas  où  le  cabestan  se  briserait.— 
Abozar  da  pronto^  Bosser  en  hâte,  tout  (ïe  suite  et  le  mieux 
qu'on  peut;  bosser  en  double.  —  ^ôo^eir  delantef  Bosser 
prés  de  l'écubier,  près  de  la  poulie  du  palan  d'où  sort  le  ga- 
rant, etc.,  un  câble  ou  tout  cordage  sur  Jequel  on  h^le. 

ABPASSEN  die  KANONE,  ail.  v.  a.  (De  Passen,  ajuster, 
compasser,  et  d'aô,  préf.  de  réloignement.)  Pointer  le  canon. 
—y.  Richten.  ^  / 

.   4Bt>UTZEN,  ail.  V.  a.  (l)eP//rz^A^rer,  ajuster;  ^ 
rher,  et  du  préf.  ab,  séparation.)  Mmicher  un  cordage^  du 
Vhanvre,  une  pièce  de  bois.  / 

-ABRA,  esp.  port.  anc.  s.  f.  (Étymologie  incertaine.  Nous 
ne  savons  pas  si  Abra  vient  à'ahrir,  ^u  de  l'arabe  abra,  fait 
du  werhe  dbara,  entrer,  emboucher.  Cette  dernière  origine 
est  celle  à  laquelle^  s'est  référée  l'Académia  delà  histpria,  de 
Bïadrid,  t.  iv  de  ses  Mémoires)  Anse,  baie,  havre,  port.  — 
a  E  ouvindo  como  hua  barca  estava  na  Abra  de  Qibraltar, 
carregada.de  nmita  m^ercadoria,  fez  prestes  sua  fusta,  e  re- 
novou-a  de  gente,  talxomo  cumpria  pera  homens,  que  es- 
peram  pelêja  com  navio  de  muito  maior  avanta^eni . .  .  » 
Chron.  doconde  don  Pedro,  capit.  xxxiii.  — V.  Ângi-a,  Bahia, 
Baya,  Ensenada,  Porto,  Vxxevio^—  Abra  con  barta,  Vleiive 
barré  à  son  Embouchure  par  des  sables  ou  des  m^^  — • 

Abra/rà/ica,  Embouchure  de  fleuve  ou  Entréelie  port  qui. 
n'est  poiiitjobstruée  par  une  barre.  --V.  Franquetir,  Prome- 

diar.  .  ''"■'■  •  '  \  •  '■      •   -^  ,    .     t  >"^  ';'   •     . 

Abra  est  aussi  le  nonii^de  toute  Embouchure^e  fleuve,  de 
Mvière,  de  canal  ;  il  désigne  l'écartement  de«i  haubans  l'un 
par  rapport  à  l'autre,  et  pai-  rapport  au  mât;  la  distance  des 
mâts  en tn*  eux.  '  ' 

ABRACA,1)asq.  vulg.  v.  (Du  fr.  :)  Àbraquer.         \   ' 

ABRA(.AR,  provenç.  anc.  v.  a.  {Defirac/iium  ^  lat.)  Abra- 
quer, raccourcir,  tirer  à  force  de  bras  («  brachus).  Lexiq. 
rohK  de  Kaynouard. 

.ABKAC\DERA,port.  s.  (.  (D'Jbraair  ou  Abrazar,  Em- 
brasseï-,  prendr^e  dans  ses  bras,  étréindre  avec  ses  bras.) 
(largue  fond  de  basse  voile  qu'on  n'emploie  que  dans  les 
gros  temps.  r 

ABKAKEN,  ail.  v.  a.  Selon  Rôding,  synonyme  de  Abîom- 
men.  (V.)  —  Le  dict.  ail.  qui  est  sous  nos  yeux  ne  donne  pas 
y^Ara/e//;  il  donne  Abrucken,  signifiant:  Écarter,  ôter,  éloi- 
gner, qui  nous  paraît  être  VAbraken  de  Roding. 

ABRANDAR,  port.  anc.  v.  (De  Brando\  modéré  ;  fait  du 
latin  blandusy  doux.  L'esp.  dit  Ablandar)  Se  calmer. —  «  Du- 
mu  assy  aquella  tormenta  spaço  de  très  dyas ,  e  elles  sempre 
correndo  atras  com  vento  contrairo;  mas  acabados  aquelles 
très  dyas,  Abrandou  aquella  grande  tormenta,  e  9  tempo  tor- 

nou  en  bonança »  Azurara,  Chron.  de  Gainé  (14 53), 

p.  aia/  /      •        »^ 

ABRAQUER,  fr.  v.  a.  (Du  lat.  Brachiam\{ku^\,  Tohaul 
îaught  of  a  rope;  basiq.  vulg.  Abracu;  lias  bret.  Embraqui; 
provenç;  Abracar;gv.  litt,  mod.  ïcvrwvoi  [Tenntônâ)  ;  gr.  vul. 
Tiavo)  ( 77a/i(J)  j  russe,  Tii^rab  pyna  no  pyKË  [Tianotiie rouÂa 
po  roukié)\  val.  Tpaçe  o  4^8nie  k8  mîniAe  [Tradjé  ofounié 
kou  miinilé)  ;  ar.  cote  N.  d'Afr.  Hedjbed;  lasc.  Adbar,  Taicar; 
chin.  Pan;  tonga,  Foutchi)  Tirer,  haler  à  force  de  bras. 
Abraquer  le  mou  d'un  cordage,  à^nn  câble,  c'est  haler  sur  ce 
cordage,  sur  ce  câble,  de  manière  à  le  rendre  plus  tendu. 
(Angl.  To  roucein;  russe,  BianiiiHynib  cAafinHy  BepeBKE  (f^i- 
tianouie  stabinou  vém^ki)^  BbiBepniiiiBan  c^afinny  xaflania 
[Fiucrtwaï  slabinou  kqnata.) 


^ 


\ 


*  » 


ABRAZADERO,  esp.  s.  m.  (P'Abrazar.  [V.})  Taquet.     ^ 

ABflAZAR,  anc.  esp.  v.  a.(DeJ?r/iz«.[V.])  (Lat.  Brachium, 
hT9L'&\  \id\.  Abbracciore.)  (Proprement,  c'est:  Embrasser, 
serrer  dans  ses  bras).  Haler  sur  les  drosses  pour  serrer  le  ra- 
cage  au  mât.  Vocab.  de  Gâr.  de  Palacios  (1687). —Syno- 
nyme de  7>x)zûr.  (V.)     ' 

ABRE,  cat.  anc.  s.  m.  (Du  làt.  Arbor,  arbre.  Cette  forme 
du  mot  arbrd,  qui  est  restée  dans  le  patois  de  la  plupart  des 
anciennes  provinces  françaises,  était  fort  usitée  au  xv*  siècle 
et  encore  au  xvi*,  coujme  le  prouve  ce  passage  de  Pierre  Pi- 
thou,  dans  ses  Comtes  de  Chamj)agne  et  de  Brie  (entre  1 56o 
et  iSgb)  :  «  Abri . . .  qu'encore,  en  tout  événement,  je  dedui-^ 
rois  plustôt  dejirérç^  selon  notre  prononciation  (abre).  »  Mât. 

—  «  Iten^  l'abrte  niaior  ;^^^^^^^  abre  déh  mig.  »  Inventaire  du 
gréement  de  la  galère  SeÂt-Nicolau ,  armée  à  Barcelone  en 
i354;  Arch,  génér.  d*Aragon,  n"  .i54i,  et  Bibl.  de  la  mar. 
n^  i4^55-'i.  —  IJAbre  nm.orde  la  galère  en  question  était  le 
plus  grand  des  deux  mâts,' mais  il  était  planté  à  l'avant  et  non 
au  milieu  de  h.  longueur  du  navire.  A  ce  milieu.était  un#nât, 
inférieur  en  taille  eten  grosseur,  qu'on  appelait  r^irerf^/ï 771^. 
Cette  disposition  des  mâts,  en  i354,  était  analogue  à  celle 
que  les  documents  du  xiii^  siècle  nous  apprennent  avoir  été 
en  iisage  sur  les  nefs  latines  qui  servirent  aux  croisades  de 
saint  l.onis  et  à  toutes  les  expéditions  maritimes  des  mêmes 
époques.  Un  tableau  de  Pietro  Laurati  de  Sienne,  apparte- 
nant a  Ifi^  galerie  des  Ufftziy  à  Florence,  nous  a  fait  voir  une 
galère  matée  comme  le  Saint-Nicolas  de  Barcelone.  Pietro 
Laurati  était  un  artiste  du  xiv®  siècle,  et  son  tableau  curieux 
est  contemporain  du  document  catalan  que  nous  citons  ici. 
Nous  avons  publié,  pp.  292,  33o,  t.  i^*"  de  notre  Arch.  nav,,- 
la  galère  de  Laurati.  — JJAhre  maior  était  désigné  soiivent 
par  le  nom  d'^rr//wo,  (V.)  —  V.  Coster,  Puga. 

^    ABREAST,  angl.  adv.  (De^rtmr^.  [V.])  De  front,  par  le 
travers.  —j-Abreastof^  par  le  travers  de,  à  la  hauteur  de.  vï 

ABREïSEN,  ail.  v.  a;  (De/{rif<?/î,  voyager,  aller  ;  et.dV/i, 
préf.  de  l'éloignement.)  Partir,  faire  voile.  V.  Ablaufen,  Ab- 

schiffen,  Absegeln.     , 

••■*«'  Wï  .<  * .  •      «  . 

ABREGO,  esp.  s.  m.  Nom  que  les  poètes  ont  donné  quel- 
quefois au  vent  d'ouest.  X^Africus  latin;  VAfrico  espagnol. 

ABREOJO,  esp.  —  V.  Abrollos.  f 

aBRETONAR,  espr  V.  a.  Mettre  l'artillerie  en  breton.  — 
Selon  Henry  Neuman  [A  marine  poclei^iction.)y  Abretonar 
aurait  aussi  la  signification  de  :  Fuir  devant  le  temps  avec  la 
coque  du  navire,  ou  Aller  à  sec  de  voiles  :  ^  Tp  scud  a  huU.  •: 

—  V.  Breton  (en).  ^  / 

ABREUVER  UN  NAVIRE,  fr,  anc.  v.  a^  (Nous  n'avons 
garde  de  rapporter  ici  les  étranges  dissertations  de  Caseneuve 
et  de  Jault  sur  l'étymologie  du  mot  Abbreuver.  Ménage,  en 
faisant  remarquer  que  <(  nos  anciens  disaiept  Abeuvrir^  »  a 
trouvé  la  véritable  origine  de  ce  mot;  seulement  il  ne  paraît 
pas  Claire  fermement  lui-même  qu'y^^éfiic^rer  soit  la  forme  la 
plus  'Voisine  de  l-ctymologie;  car,  au  lieu  de  rapporter  cette 
îbrnk*  excellente  à  l'ital.  bevere^  boire,  fait  du  lat.  bibere,  il 
voit  dans  abbreuver  \e  bas  latin  adbibare^  auquel  on  a  ajouté 
une  R.  Et  puis,  il  inentjônne  l'opinion  de  Caseneuve  sans  la 
combattre.  Abreaverestj  sans  diiiiculté,  une  métathèse  d^A- 
beuvrerfïzxi  de  Vital .  Abbeverare.  (V.)(Jtal.  Abbeoerare  una 
navc;  gèn.  Pruvd  se  u  bastimrnto  u  ie  stagna;  malt.  TiUibera 
gifen,  Tirisohi  gifén.)  Introduire  dans  la  cale  d'un  navire  neuf 
une  certaine  quantité  d'ea^  pendant  qu'il  est  encore  sur  le 
chantier,  pour  s'assurer  s'il  est  bien  joint  et  calfaté.  Celte 
coutume,  qui  était  déjà  ancienne  au  xviii'  siècle,  est  tout  à 
fait  abandonnée.'—  Le  mot  Abreuver  n'est  ni  dans  Guillet 
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(i683),  ni  dans  le  Dit i.  de  Desroches  (1687),  ni  dans  celui 
d'Aubin  (170a).  Romme  «e  crut  pas  devoir  le  récueillir  en 
179a.  Wilïaumez,  en  1  Sa 5  ,   l'emprunta  à  l' Encyclopédie 

•(■1.783)-    ■■'..•■:,::'■'  ■  ^-i;:^-'^^^^^^^^^^^^^^  "    :;:•..•■:  .• 

ABRI,  fr.  s.  m.  (L'origine  de  ce  pot  a  mis  les  savants  dans 
un  grand  embarras  ;  la  plupart  rôiit  rapporté  au  \at. ^priais. 
Pierre  Pithou,  rejetant  un  tel  rapprochement,  qui  lui  parais- 
sait conti-aire  à  Ja  raison ,  apricus  ayant  toujours  supposé, 
ridée  .d'ouvrir,  de  découvrir,  émit  cette  bpinioa,  (\n'AbH 
peut  avoir  été  fait  à"  Ahre  (V.),  prononci^n  du  mot  arbre, 
usité  de  son  temps.  Constancio,  dans  son^ici.  port.  (Paiîs, 
18^6),  admit  citte  hypothèse,  qtie  MN^ulin  Paris  a  repro- 
duite, en  l'appuyant  dé  raisonne'hieatiralt^'énieux  /  son 

,J^sai  d'un  dicL  hishriq.  de  la  langue  f^ànç.  (Paris,  1847). 
Ménage,  contraire  à  Jpricus,  fi^  venir  ^4r/  à'Opericus^  fait 
iVOpcrire.  M.  Paris  remarqué  avec  raison  (\}\  Opericus  n'ayant 
jamais  été  employé  par  les  Latins,  v^^r/  lie  peut  en  être  issu. 
Mais  pperimentum  est  latin ,  et  cela  suffirait  pour  justifier 
Ménage,  qui  a  du  moins  pour,  lui  la  rigueur,  du  sens;  Il  est 
\ lai,  comme  le  fait  observer  le  savant  académicien  qui  rap- 
poite  Abri  au  latin  Jrboraturn,  qu'^&r/,  fait  âiOperire,  «  au- 
roit  autant  changé  sur  la  route  que  le  fameux  Alfana.y^  Mais 
n'y  a-t-il  pas  de  nombreux  exemples  de  ces  transformations 
bizarres?  Et  pour  ne  citer  qu'un  mot  français  qui  se  présente 
par  hasard  sous  notre  plume,  Écume  ne  vient-il  pas  du  grec 
TTTuo),  je  crache?  FItuo}  ne  fit-il  pas  le  latin  .77wt>,  qui  fit 
sjnLmay  d'où  le  bas  \2X\x\  escunia  (V.  Escumator),  et  écume? 
Nous  n'affirmons  pas  que  Ménage  soir  phis  près  de  la  vérité, 
(juànt  à  Tétyùiologie  d'^^r/,  que  Pierre  Pithou  et  M.  Paris; 
mais  nous  disons  que  c'est  possible.  On  ne  peut  guère  être 
alfirmatif  dans  de  semblables  matières.)  (Gr.  anc.  ''l'cpopuLo;  ; 
\^\\  vutg,  KotpSvTi  ;  isl.  Z^/îût;  angl.  sax.  Hleo^  Hlcow;  angl. 
Cove^  Shetter;  cat.  Stassi;  esp.  Abrigo;  ital.  Rifugio;  port. 
Ahrigo;  prit.  anç.  Recolhimento ,  Stancia^  russe,  Omcmou 

^  \Otstoï)\  illyr.  daim.  Zavjetrina;  nouv.  zél.  Moka;  vfo\."^  Sai- 
Inu;  hÙLinh.  ^igui-dhoriAoto;  bas  hrel.  G wasked ,  Abri.)-^ 
Abry-  est  un  mouillage  à  couvert  du  vent.  »  Guillet  (1678), 
reproduit  par  Aubin  (1702).  ~  ^^Abru  Tel  est  un  lieu  retiré 
qui  peut  servir  de  retraite  à  un  bâtiment  pour  se  soustraire 
a  la  tempête  ou  à  une  mer  agitée  violemment.  »  nomme  (  1 792) . 
-^/t  . .  .On  se  met  à  l'abri  d'un  fort  eii  se  retirant  sous  son 
canon,  pour  qu'il  vous  protège  contre  nn  ennemi  supérieur 
qui ^vous  poursuit.  »  Vial  du  Clairbois,  £'/îrrc/o;?eV//é',  1783. 

ktrea  Vabri  de  sa  bouée  y  c'est  être  mouillé  dans  une  rade 
oiiverte^^'i  l'on  n'a  d'autre  abri  que  la  bouée  de  son  ancre, 

^,^^^X/  ^^  ^'^^^  ^^^  ^^"*  ^r\.  Cette  locution  est  dans 
l'espagnol.  (V.  Abrigo.)  Les  fnarins  espagnols  la  tiennent  ils 
des  nôtres,  ou  au  contraire  les  nôtres  l'ont-ils  enipruntée  aux 
Espagnols  ?  C'est  ce  que  nous  n'avons  pu  décider. 

ÀBRIGADERO,esp.  s.^/(D'^ir/^,  abri.)  Abri;  parage, 
localité  d'une  côte  où  les  nav(re^  qui  fréquentent  cette  cote 
t>nt  coutume  de  s'abriter  dans  les  mauvais  temps.  "^ 

'  ABRIGADO,  D^;  çsp.  (D'^ir/^ar.  [V.])  Abrite.        ^ 

ABRIGAR,  esp  port.  v.  a.  [ï^' Abrigo,  [V.])  Abriter,  offrir 
un  abri.Sarmiento,  Fiag.  al  Magal.  (i58o).— Mettre  à  l'abri 
de  la  mer  les  objets  qui  sont  sur  le^porit  ou  dans  le  fond  d'un 
navire;  enduire  de  goudron,  de  poix  ou  de  peinture  les  cor- 
dages, les  mâts,  les  teuyi-es  mortes  d'un  bâtiment.  —  Mettre 
un  navire  ou  un  convoi  à  Vabri  des  attaques 'd'un  ennemi. 
—  V.  Calafatear. 

ABRIGaRSE,  esp.v.  r.  S'abriter  sous  une  île,  derrière 
un  cap,  sous  une  côte  élevée,  dans  une  rade,  etc. 

ABRIGO,  esp.  i>ort.  s.  m.  (Même  origine  que  le  fr.  :)  Abri. 


1777)  écrit  :  Abrier,  qui  vaut  mieux  qxxAbreyer  et  surtout 
u^Abritery  qui  ajgrévalu.  Abrier  est  fort  ancien;  dn  le  voit . 


—  Estaral  abrigo  de  la  boyay  analogue  avec  la  locution  franc. i 
«  Etre  à  l'abri  de  sa  bouée.  »  — ^  Navegaral  abrigo  de  la  tierra,^ 
naviguer  à  l'abri  d'une  terre.  Zuloaga,  Maniob.  —  V.  Recol- 
himento,  Stancia. 

ABRIOLAR,  eisp.  v.  a.  {DeBriol,  cargue.)  Mettre  les  voiles 
sur  les  cargues. —  L'ancienne  acception  du  mot  Abriolàr,  se- 
lon le-Vocab.  de  Gar.  de  Palacios,  diffère  assez  de  celle  qu'on 
vient  de  lire;  Abriolar,  c'était  :  «  Tirar  para  sotavento  de  la 
relinga  de  barlovento  dé  la  vêla  niayor,  quando  llega  à  tocar 
6  quiere  flamear,  à  (in  de  que  tome  vieritô.  »  Dicc,  marit.  esp. 

ABR1R  ,  esp.  port.  v.  a.  et  n.  (Du  lat.  Aperire.)  Ouvrir. — 
Abrirse,  V.  r.  S'ouvi-ir,  se  briser,  en  parlant  d'un  navire  qui/ 
'  a  touché  sur  un  banc,  une  roche,  une  côte^  eljc.  ;  se  dégager, 
en  parlant  du  ciel  qui  était  couvert  de  nuages;  s'éclaircir,  en 
parlant  d'un  point  de  la  côte  que  cachait  la  brume. -rr  Y.; 
Aclararse.  ^    f  • 

ABIilTER,  ft:  V.  a.  [irAbri,  [V.])  ( Ksp.  port. ^An^r; ital. 
Guarentire;'  gr.  vulg  Eiç  to  xapavTi;;  an{Jl.  To  becalm;  bas - 
hvet.  A b/iti,  Givaskcdi;  ijUsse,  Omaanib  bÊiçjSî  (0////a/é?  w^r.); 
wol.  Mbdra;  bamb.  Gffua\)  Mettre  à  l'abri,  garantir  des  ef- 
fets du  vent  et  de  X^ymew  -^  Abriter  n'est  ni  dans  le  Dict.^de 
Guillet  (i683),>rTi^ns  celui  d'Aubin  (i7a5rj7iL.' Encyclopédie 
(1783)    l'admit    coiïTiwe  synonvme   nïAbreyer.    L'Escallier 

( 

'F 

au  xiii^  siècle  dans  là  traduction  de  Guillaume  de  Tyr.  Mon- 
taigne, liv.  i^*",  chap.  "20,  dit:  «  Et  n'oubliast  de  reiecter 
ma  robbe  sur  son  lict,  en  manière  quelle  les  Abriast  touts 
deUx.  »     ^   ■■.•/■.••       '    '. 

'  '  ê 

♦*■.•. 

^  ABROARSE,  esp.  v.  r.  (De  £roa/[\.])  Se  mettre,  se  jeter 
ddiis  une  rade  mal  abritée,  s'engager  dans  une  barre  diffi- 
cile à  franchir.  —  (cEmpeiiarse  en  una  broa,  »  dit  le  Dicc. 
marit,  esp.^{iS'ii). 

ABROCHAR  UNA  BONEÏA,  esp.  v.  a.  (De  Bmche, 
agrafe.)  Lacer  ou  mailler  une  bonnette^  - —  V.  Enlazar. 

ABROJOS,  esp.  (Comme  Abre^os:)  —  V:  Abrollos. 

ABROLLOS,  jRsp..  s.  m.  pi.  (Eu)prunté  au  port.  De  Abre^ 
ouvre,  et  Olhos,  l^s  yeux.)  Nom  donné  à  certains  hauts-fonds 
que  les  navigateurs  doiVent  éviter  soigneusement,  et  sur  les- 
quels ils  ont  toujoui-s  l'œil  ouvert.  Les  Espagnols  ont  dit  : 
Àbreôjos  e\:^AhrejoSj  avant  d'avoir  pris  aux  Portugais  Àhntl- 
hos  ou  A broîlos^*  qui  est  une  contraction  de  Abre  os  olhos. 

ABROMADO,  esp.  adj.  [ï)jé Broma  ou  Bruma.\y.'\)  Em- 
brumé, en  parlant  du  temps,  du  ciel.  Dicc,  acad.  de  Mad.  — 
Henry  Neuman  dk^Ara//îar/o. 

ATifiOMARSE,  esp.  v.  r.  Se  remplir  de  Bromasy  de  v^rs, 
en  parlant  de  la  carène  d'un  navire.' —  V.  1.  Broma. 

ABROQUELAR,  esp.  v.  a.  \^^Broca,  broche.)  Conti;e- 
brâsser;  c'est  du  moins  le  sens  que  donne  le  Dict.  marit. 
esp.  (i83i)  au  mot  Abroquelan  Nous  supposons,  quant  à 
nous,  que  le  terme  espagnol  équivaut  au  ferme  français  : 
Brasser  en  pointe.  Contre-brasser  est  tout  autre  chose.  L'éty- 
mologie  que  nous  croyons  certaine  appuyerkit  au  besoin  notre 
opinion.  Abroqttclary  c'est  proprement  :  Paire  broche,  faire 
pointe,  présenter  sa  pointe.  Quand ia  voile  est  brassée  car- 
rée, comme  on  dit,  et  qu'on  veut  l'orienter  \u  plus  près  sur 
un  bord,  on  brasse  en  poipte,  ott  fa^t  AbroqUelarlat  vergue 
qui  porte  cette  voile;  quaifd,  du  ^his  près  sur  un  bord,  on 
veut  passer  sur  le  bord  bpposeV  ^^  contre-brasse  :  alors  la 
voile  est  Abroquclada  sur  l'autre  iiord.  Abroquelar  n'est  de^ 
venu  synonyme  de  Conirn^braçeat  ou  Bracear  en  contra  que' 
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par  abus.  C'est  par  un  abus  plus. grand  encore  qu'on  prend 
en  espagnol  Jbroquelar  comme  représentant  de  notre  terme 
Traverser,  en  parlant  4^  focs  dont  on  passe  les  points  "au 
vent,  pour  aider  à  l'abattée  du  navire  dans  les  virements  de 
yjord  vent  devant.  Mais  enfin  cette  extension  elle-même 
prouve  qu'en  effet  c'est  à  tort  qu'on  traduit  nôtre  :  Gontre- 
hidi^seY  iptiv  Abroquelar, 

ABRUMADa^  esp.  adj.  (De  ^ram^i.[V.])  Embrumé. —' 
V.  Abromado.  '       : 

ABRtJMARSE,  esp.  v.  i .  (De  Bruwtn .\y .})  S'embrumer,  en 
parlant  de  l'horizon;  s'obscurcir,  st  couvrir  de  brume. — 
V.  Arrumarse. 

ABRUSCHARE,  vônit.  ancônit.  v.  a.  (De  Bruscà.  fV.-î. 
Brusca.1  )  Chairffer  un  navire.  —  L'italien  moderne  dit  :  Brus- 
rare.-T- V.  Terzenale.  '"  -  .^  ;  . 

ABSCHAKFN,  alî.  v.  a.  [Ab^chaken  ou  son  composant  : 
SchaÂen  ne  se  trouve  dans  aucun  des  dict.  ail.  qui  sont  sbus 
nos  yenx'y  uvdis  Absc/iaken,  comme  le  donne  Roding,  ne  dif- 
fère ^asA' Afschaaken,  et  nous  renvoyons  à  ce  mot.)  Affaler. 

AltôCHElDEX  VON  ANDERN  SCHIFFEN,  ail.  v.  a. 
[Scheided,  séparer  (du  sax.  Scéadan  [skëadaneV)^eiJbi  préf. 
de  l'éioignement.)  Se  soparer  des  navires  avec  lesquels  on  va 
de  conserve;  ou,  comme  on  disait  autrefois  :  EfBotter. 

ABSGHIFEEN,  ail.  v.  a  et  n.  {DeSchif/rn,  naviguer  (.Çr^#, 

navire.  Angl.-sax.  Srip.),  etd'Ab,  préf.deréloignement.)  Par^ 

tir,  faire  voile,  mettre  à  la  voile,  envoyer  par  un  navire. — 

'  Das  vvnaren  Absclnffen ,    embarquer  de  la  marchandise.  7- 

V.  Ahiaufen,  Abreisen,  Absegeln.    • 

•AliSCHlFFUNG  i)ER.WAAREN^4îf:  s.  Embarquement 
de  marchandise^. -^V.  EinschifTung.\ 

AliSCIILACil^N,  ail.  v.  a.  [VieSchlagen,  fait,  comme  Tangl. 
Sl(ukrn\y  de^rangl.-''sax.  Slacian  [slakianc),  lâcher,  délier,} 
^Pr(>prement\  Abattre,  démonter.)  Die  segel  Jbschlageny 
désenrerguer  une  voile,  la  démonter  de  la  vergue  où  elle  est 

aliachee.  .  '  '  ^  • 

^ABSCHLINGERN  (En  parlant  d'un  mât)^  ail-  v.  a.  (Nous 
ne  trouvons  pas  Scfilingern  dans  les  dictionnaires  allemands 
que  nous  avons  a  notre  disposition  ;  niais  dans  les  dictionnaires 
hollandais  nous  voyons  S lingeren  ^  qui  signifie  :  Kouler, 
connue  SUngre  eiSlingra  ^dan.  et  suéd.).  An^l.-sax.  Spngan, 
tourner.  Jb,  pfef.  de  la  séjSaration,  de  la  division.)  Rompre 
un  mat.  par  l'effet  du  roulis. 

AliSCIlRIKKEN,  ail.  v.  a.  {D'Jb,  séparation,  et  de5c/iri7- 
I  /tv/,  que  nous  ne  trouvons  pas  dans  les  dictionnaires  allé- 
uiands ,  mais^  que  iious  lisons  ^ans  les  dictionnaires  suédoîfc 
avec  le  sens  de  :  Crier,  et  dans  les  dictionnaires  liQllandaîs 
avec  ceUii  de  :  Frémir,  tressaillir  dé  peur,  s'effrayer.  Ce  sens 
paraît  étranger  a  l'action  de  mollir  un  peu  une  corde  tendue: 
si  Vop  considère  cependant  qu'à  un  certain  moment  l'écoute, 
par  exemple ,  est  fdee  parce  ^ue,  la  voile  éta  it  trop  bordée, 
l'embarcation  est  trop  chargée  par  le  vent,  et  menace  de  cha- 
virer, on  s'explicpicra  comment  le  contraire  de  :  S'effrayer, 
ou  :  Se  rassurer,  a  pu  être  dit  pour  :)  Filer  un  peu,  mollir, 
choquer.  —  ArAr/7/^/i,  ^çomme  Skrikka  [suéd.)  et  Skrikke 
(dan.) ,  peut  venir  de  l'angl.-Sflix.  Cearcian  [kéarkiane],  par 
transposition  de  lettres.  ,4 

ABSCHROTEN,  ail.  v.  a.. (^t,  séparation,  Schroten.  [V.]) 
Descendre  im  tonneau  avec  une  trévire. 

ABSEGEL^  ,  ail.  v.  (De  Segeln.  [V.])  Déployer  les  voiles; 
Faire  voile,  Partir.  —  En  parlant  d'un  mât,  Absegeln  signifie  : 
Consehtir  ou  cracfuer,  ^  par  extension  :  Se  \rompre.  Absegeln 


a  quelquefois  aussi  le  sens  de  :  Démâter,  perdre  un  mât,  — 
V.  Ablâufen,  AbschiffenV  AWeisen . 

ABSETZEN ,  ail.  v.  a.  [Ab,  préf.  de  la  séparation;  Seste^ 
(du  saxon  Setan  [sétan^'\)y  mettre.)  Déborder,  pousser  au 
large.  .  ^ 

ABSLAÏATA  ou  ABSTLATA  NAVIS,  bas  \dX.\^eAbstu. 
1ère,  Auferre,  enlever.)  Navire  pris  et  réarmé  par  les  pirates 
pour  leur  usage.  •—  Laurentius ,  in  Amaltheai. 

ABSPUHLEN  DAS  DECK,  ail.  v  a.  (^*,  séparation; 
Spiihlen,  laver.)  Laver  le  pont. 

ABSTECHENVONElNENSCIflIfF,  ail.  v.a.  (De5/<?r/i^,. 
(angl.TSax.  Stingan[e^),  piquer),  Ab,  éloignement. )  (Propre- 
ment :  Piquer  (avec  la  gaffe)  pour  s'éloigner  d'un  jiavire. 
'Déborder,  pousser  au  lai-ge.  S 

ABStERGERE  REMOS,  lat.v.a.(De  T^^r^,  nettoyer. V 
Enlever  les  ra^mes,  les  briser  en  abordant,  de  l'avant  à  l'ar- 
rière  ou  de  l'arrière)  à  l'avant,  le  navire  qui  en  est  armé. 
Tant  que  les  navires  à  rames  furent  les  principaux  bâtiments 
de  guerre,  la  tactique  consista  à  désemparer  de  leurs  avirons 
les  vaisseaux  contre  lesquels  on  combattait.  — «  Ergo  collidi 
inter  se  naves,  Abstergerique  invicem  remi,  et  alii  alionui} 
navigia  urgère  cœperunt.»  Quinte-Curce,  liv.  9,  chap.  9. 

ÀBSTRÔMEN;  ail.  v.  a.  (De  Strom»  courant  (angl.  sax, 
Strcam)^  Ab,  éloignement.)  Être  emporté  par  le  courant;  aller 
en  dérive.  .  *       ^, 

ABSTUTZEN,  ail.  v.  (De  Stùtze  (V.)  et  A'Ab,  préf.  de  Ta- 
chèvemeht.)  Épontiller.  —  Ein  schiff  Abstutzen ,  alW  Acpo- 
rer  un  navire.  .    \'  .  '  '.,     -,      • 

ABTAKELN,  ail.  y^i^Ab,  préfixe  de  la  séparation,  et  de! 
Takeln.  [V.])   l|egréerV^  mast  Abtakeln^  Dégréer 

un  mât.  »  r  -^    \   -       . 


ABTAKELUNG,  ail.  s.  Dégréage,  dégréement;  action  de 
dégréer  ;  état  du  navire,  du  niât ,  de  la  Vergue  qui  est  dé- 
gréée.'*   ;  ^#    •  ;-.    .      •   ,.>'''' T 

ABTHEILiJNG  EINER  FLOTTE,  ail.  s.  (De  7%ei/,  part 
poition;  Ab;  séparation.)  Division  navale.  — V.  Division. 

ABTREIBEN,  ail.  v.  à.  (Treiben,  pousser  (? Du  lat.  Tnulere, 
trudo  j  pousser  violemment  ;  ou ,  plutôt,  du  sax.  T)rifan[e. 
dériver)  ;  ^i,  éloignement.)  Dériver. 

ABTRIFT,  ail.  s.  ^rift,  du  sax.  Z)r//n>i [<?]),  aller,  mener; 
Ab,  éloignement.)  Dérive. 

ARTRITT,  ail.  s.  (Proprement  :  Retraite,  lieu  retiré.  De 
Tritt,  pas;  Ab,  éloignement.)  Bouteille,  Poulaine  (latrine).  ^. 

ABU TTER,  fr.  v.  a.  (De  Tangl.  Batt,  dans  le  sens  de  :  bout, 
tête!)  Toucher  par  un  bout.  La  diflérence  entre  Aboutter  et 
Abutter  ou  butter  est  sensible.  Lorsque  deux  pièces  de  bois  s^ 
joignent,  mais  en  mordant  Tune  sur  Tautre,  elles  sont  Aboui- 
tées;  quand  elles  se  touchent,  leurs  deux  bouts  se  joignant 
comme  s'ils  étaient. séparés  seulement  par  un  trait  de  scie,  il^ 
se  Buttent  ou  s'Abuttent. 

ABVIEREN,  ail.  v.  ^a.  (Ètymol.  incert.)  Filer,  larguer, 
mollir  un  cordage.  Les  dictionnaires  allemands  donnent  aux 
mots:  F'ieren  et  Abvieren  le  sens  de  :  Équarrir,  donner  l«* 
figure  carrée  à  un  objet,  ce  qui  est  tout  simple,  puisque  Vt^^ 
[fir)  signifie  :  Quatre.  Abviertn  signifiant  :  Équarrir,  peut-il 
être  le  mériie  quÀbpieren,  signifiant  :  Mollir,  filer?  Assuré- 
ment non.  Il  u'y  a  entre  ces  deux  homonymes  aucune  analo- 
gie, et  c'est  ailleurs  que  dans  vier  qu'il  faut  chercher  la  ra-  ^ 
cine  du  terme  nautique  Abvieren.  Mais  où  la  trouver?  Webs 
ter  dit  que  Tangl.  Feer  [to)  vient  du  fraoç.  Fircr;  et  il  cla^* 
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To  veer  atvay^  qui  signifie  :  Filer,  dans  le  sens  de  :  Lâcher 
peu  à  peu  un  cordage,  sous  la  rubrique  de  fVer,  .signifiant  : 
Tourner.  A  ce  compte,  To  veeraway,  toveeroff^  voudraient 
dire:  Dévirer.  Mais  les  marins  anglais,  pour  :  Dévirer,  di- 
sent :  To  reçoit^  to  corne  up  the  capstern^  to  keave  bnck;  pour- 
quoi ne  se  servent  ils  pas  du  mot  i;«r  en  ce  cas  ?  Ne  serait-ce 
pas  que  Wéfr  signifiant  :  Virer  (de  grran?),  et  w<?r  signifiant  : 
Filer,  larguer,  sont  deux  mots  entièrement  différents  l'un  de 
l'autre,  malgré  leur  parfaite  homonyniie  actuelle?  Nous  le 
croyons,  quant  à  nous.  Le  suédois  dit  affira  oxxfira  seules 
ment,  le  danois  dit  affiré  ou  seulement yire.  Fïré  tifira  ont 
des  homonymes  chacun  dans  sa  langue;  mais  il  n'y  a  aucun 
rapport  entre  :  chômer,  fêter;  faire  léte,  qui  est  la  signification 
commune  de  ces  mots,  et  filer.  Il  nous  semble  évident  que 
fira.firé,  veer  et  vieren  (alï.  et  holl.)  sont  un  même  motj.  ij. 
nous  paraît  certain  que  ce  mot  est  étranger  à  virer,  girer;  le 
serait-iî  à  filer?  Peut-être.  Nous  fl*oserions  pa&  affirmer  que 
filer  a  idki  firé^  fira^  vieren  [firne)  et  to  veer  {vire)  ;  nous  le 
crevons  cependant ,  et  jious  avons  vu  notre  opinion  partagée 
par  le  savant  M.  Hase,  de  ITnstitut,  à  qui  nous  avons  soumis 
cette  difficulté,  ^  • 

AB VIEREN  UNO  EINHOHLEN  ,  ail.  Filer  et  haier.  (V-^ 
Einholîlen.)  Haler  par  secousses. 

ÂB\ViERTS,all.locut.adv.  (^6,loinde;  /r^pm,  de  l'angl  - 
sax.  fVeard^  vers,  analogue  au  latin  Versus.]  (Proprement  : 
Loin  devers  nous,  devers  la  terre,  etc.)  Au  large. 

,^ABWEHEN,  ail.  V.  n.{ff^eherïj  venter;  Âb^  préf.  du  con- 
traire.) Se  calmer,  tomber,  en  parlant  du  vent. 

''  '  -     . 

ABWEIÇHEN,  ail.  v.  n.  {Jb,  éloignement;  fVcichcn,  re- 
culer:  (De  fp^eichy  mo\\\  angl.-sax.  fVaac)  Décliner,  en  par- 
lant de  l'aiguille  airnantée  ;  yarierl 

ABWEICHUNG  DER  MAGNETNADEL.  ail  s.  Variation 
de  Tàiguille  airnantée.  —  V,  Magnetnadel.  \ 

ABYSS,  angl.  s.  (Du  lartin  Abj.isus  [V.])  Abîme.       >  ♦   /     , 

ABYSSUS,  lat.  s.  m.  (Transcription  du  gr.  X^uadoç.  fV.]) 
Abîme.  .  .       \  .  ^    •  .   .  / 

ABAHrAP/3^T3  [Àvanngardé) ,  russe,  s.  m..  (Transcription 
du  franc.)  Avant-garde.  —  Manque  à  Reiff.  t- V.  ^.^arb , 
tpAOïob.  • 

ABAPAPII  [Avararô)^  q^T.  viïFg.  (Probablement  Ae  A  pri- 
vatif et  de  \{\2l\.  Vararey  lancer  le  navire;  lancer  loin  de. .  .tj| 
pousser  au  large.  —  A^apa!  pousse V.  'EXeuôepa/xoivtoviar.. 

I.  ABAPIfl  [Avaria],  gr.  mod.  (De  Tiul.)  Avarie.  —  V. 

NauçOopii. 

••  •  '  ,  .    ■  .  * 

a.  ABAPIfl  [Avaria),  russe,  s.  f.  (Du  franc.  :  y  Avarie.  _ 
V.  Asepifl.  •- 


ABEPIfl  (y^f ma),  russe,  s.  f.  Avarie,  r— L^  diclionnaire 
.franr.-russe-allem.  de  G.  Ileyni  (i8o5),  p.  7»^,  ne  dit  pas  : 
ABcpifl,  mais  Aôapéii  Le  dict.  russe-franç.  de  ReifTdit:  ABapîa 
(ual.  Avaria  et  raBapôi.  —  V.  noBpe«4eme,/raBapé«. 

AtilZO  [Avizo],  val.  s.  (Du  franc.  :;  Aviso. 

AliAI  (^p/i);val.  5.  Brâs.^*^ 

ABPAAb!  [Avrdt!),  russe,  adv.  (De  l'angl.  Over  dll.)  Kn 
haut  tout  le  monde  !  Appel.  —  Manque  à  thichkoff.  —V.  Ob- 

piUb.  ^  /^ 

ABPÂAbHïfl  PABOTA  {Ai^ralnaïa  rabota),  russe,  s. 
1  ravail  qui  appelle  tout  l'équipage  sur  le  pont. 

V   M  /    ^"^^^^  S'*'  °™^^-  *'  F»cu5,  algue  marine,  goémon. 


"/V  BV22)02  [Abysso'S.  Le  gr.  mod.  prononce  Avi^so-s),  gr . 
anc  et  mod.  [De  A  privât,  et  dé  Bu(;;o;  ou  Buôo;,  fond.)  (Sans 
fond.)  Abîme;  le  fond  de  la  mer. 

ACAL,  mèxîc.  s.  Espèce  de  canot  dont  se  servent  les  Mexi- 
tains.  Dicc.  m  a  rit,  esp.[i  S'il). 

ÀC\L\ïiROT\K:esp.\/sL.(DeCa/abrote.[^^ 
un  çâble^  avec  trois  petits  câbles  ou  grelins." —  «  Seis  cables 
Acalabrotàdos,  de  a  cientoy  beinte  braças, dos  dea  beinteyqua- 
tro  quintales,  dos  de  a  beinte.  >*  Razon  de  las  medidas, . .  para 
vn  galeon Mùmbrado  Nuestra  Senorà  de  Loreto;.Ms.  de  16 14 
à  1621  ;  Bibl.  de  la  mar.,  n*  r4255-3.  —  On  dit  aussi:  Cala-  '^■' 
brotar»  ^  4^  •        '  .  *  ^ 

ACALMAR ,  port.  v.  n.  (Venir  A  calma.\  Se  calrner,  Fai- 
blir, Tomberai  en  parlant  du  vent.— tûË  porque  o  vente 
Acalmou...  i>  Comm.  Dalboq.y  part.  1,  chap.  ^  ,'  id.  ib.^ 
chap.  57. — •  «  Acalmou  o  ventô. . .  mas  Acalmando  b:^éntô.  > 
Rot.  de  D.  Jôh.  de  Castro.  —  «Fomôs  guinando  (V.jCfuinar) 
a  ellas  a  vella  et  a  rerao,  porque  jà  neste  tempo  o  vènto  . 
nos  hiaj  Acalmado ...»  Peregrtnaçoens  da  Ferpâo  Mendez 
Pinto,  chap.  5,  p.  7.  Lisb.,  1678.  *        - 

ACANCHAR  ,  esp.  'anc.  v.  a.  (Du  lat.  Concia,  rassemble- 
ment, qui  ^  fait  Tital.  Conciare.  [V.]).  Armer,  pourvoir,  équi- 
per une  galère.  —  Ce  mot  nous  est  fourni  par  le  dict.  marit.  ^ 
:esp.  (  1 8'i  I  )  ;  mais  les  auteurs  ne  paraissent  pas  en  avoir  connu 
l'origine.  C'est  une  corruption  d^^coW/flr. 

ACANTILADO,esp.  adj.  (De  CantiL  [V.])  Accore,  en  par- 
lant d'une  côte.  >  '^ 

AQ4^  ï^l^^)  ^sp.  V.  a.  Jeter  un  navire  sur  des  accores. — 
Draguer  un  fond*fet  enlever  les  pierres  qui  s'y  trouvent,  pour 
lui  ilonni?r  plus  de  profondeur.  ..    -  *  t  ■ 

ACA\TlLARSK^  esp.  Se  jeter  sur  un  accore.  ^    ' 

ACAPELAR,  ACAPELLAR,  port.  v.  Ne  se  trouve  ni  dafis 
Roding  ni  dans  Neuman.  —  Peut-être  de  A^  captllo^  à  cha- 
peau. Acapellqr  veut  dire  :  Chavirer,  renverser,  submerger. 
L'étynjologie  que  nous  supposons  ne  serait  donc  pas  sans 
vraisemblance  ;  on  dit  encore  :  «  Prenez  garde  de  vous  coif- 
fer de  votre  emb^  cation.  »  Notre  terme  Capeler,  dans  son 
origine,  ne  voulait  pas  dire  autie  chose  que  :  Couvrir  comme 
d'un  chapeau.  L'italien  a  Cavèllare  dans  ce.  sens-là. —  «-E 
cabos  compridos  nos  bateisk)éra  deixarem  poi*  regeiras  ao. 
mar  polos  nào  Acapelar,  que  ppr  ser  costa  brava  arrebentava 
muito  în  terra.  j^Cumm.Dalhofj.^  part.  1,  chap.  14. 

ACÀPPAYER,fr.  anc.  v.  a.Nou^  n'avons  jamais  vu  ce  nK)t 
que  chez  Rabelais.  —  **  Acappaye,  hau,  s'écria  J^me  Brahier, 
maistre  pilot,  Acappaye!»  /^«/i/^yg^.,  liv;  4,  chap.  20. 11  est  dif- 
ficile de  préciser  le  sens  que  l'auteUr  de  Pantagruel  voulut 
donner  à  ce  terme;' est-ce  tenir  la  cape  ou  pousser  «le  cap 
en  houlle  d^ c'est-à-dire  piquer  au. vent  et  affronter  la  lame? 
Probablemenl»  c'est  Capaycr  (\\{ di  voulu  dire  le  curé  de  Meu- 
don. -:-V.,  du  reste,  notre  A rch.  navale,  t.  a,  pp.  §17,  5i8;    . 

ACARNALxxu  ACARNAU,  fr.  anc.  s.  f.  (Variante  de  Car^ 
nal.  [V.])  On  comprei^^Lrrès-bien  comment  la  Carnal  est  de- 
venue l\\cailYiit^Cemot  a  été  yen  usité,  car  nous  le  lisons 
seulement  dan^  Wi>îc^,.  ital.-fr,  de  N.  Uuez  (1674),  art.  Cai^ 

^^^^^     '"   ^\^^:     '     ■  '  \  ■  '■  /.  '    ' 

ACASTILLAGE,  esp.  anc.  s    m.  (De  Castilio^  chAteau  1 
Accastillage';  construction,  et  imposition  au  vaisseau,  des 
1^  châteaux  de  poupe  et  de  proue.' 

ACASTILLAR  j^sjl.  anc.  v.  a,  (Même  rac  quAcastillagr.) 

Munir  un  navire  de  ses  châteaux  d'arrière  et  d'avant. 

» 

ACATA,  Ut.  s.  f.  Pour  Açatium  ou  Acatiis.  (V.) —  «  lî^* 
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busseiur,  comme  le  Ms.  B  4661  de  P^k%.  Nous  avons  consulté 
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(Bélisaire)  « annonam  in  vrbem  laturus,  naues  dua«  magnas, 
quas  (iraeci  Acatas  vocant,  inuicem  conjunxit,  quibus  tignis 
roboratis,  lii  mâtisque ,  ligneara  turnm  superaedilicavit.  » 
Orhis  maritirnif  lib.  a,  cap.  i,  p.  327.  — Morisot  se  trompa 
'  quand  il  prit  les  Acates  pou^  de  grands  navires.  Tous  les  cri- 
;  tiques  sont  d'accord  sur  ce  point,  que  l'Acate  était  un  bâti^/ 
nient  de  médiocre  grandeur,  une  espèce  de  barque.  / 

ACATIUM ,  ACATUSs^  lat.  s.  n.  et  m.  (Du  gr.  ^^xaToç  et 
'A)c4tiov.)  Nom  d'un  petit  navire  sur  la  forme  et  le  gréement 
duquel  nous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement.  —  «Aça-, 
tMS,  parvus  est  navigium,  ex  quo  Âcatium,  quod  quidam 
Ëpactridàin,  quidam  Porthnûdam ,  quidam  Carabum  appel-^ 
lant.  »  J^  Scheffer,  d'après  Y  Et)  mologus  SylburgU^  De  milit. 
nav.^  p.  70.-0:  Vivunt  a  Jatrociniis,  quae  in  mari  Tactitant, 
Acatia  habentes. •  Strabon,  liy;  11  ;  trad.  par  J.  Scheffér,  p.  78. 

Stanislap  Bechi  dit,  p.  187  de  son  Istoria  délia  naatiùa  an^ 

•  iiça  (Florence,  1785,  in-4®)  :  «Suétonio  rammenta  ûna  pic- 
cola  barchetta  delta  scapha  che  Plutarcho- la  chiaina  Acatiiun. 

'     Questa  serviva  pen  andar  d;(  tro  aile  navi  da  guerra,  come 

ancora  di  présente  si  usa  nello  nostre  nàvi.  »  Si  quelques 

^acates  étaient  traînes  parafes  navires  comme  des  chaloupes^ 

..il  ressort  évidemment  dû  passage  deStrabon,  cité  plus  haut, 

que  tous  les, acates  n'étaient  pas  des  chaloupes,  et  que  certains 

d'entre  eux  étaient  dés  navires  de  pirates.  Acate  était  un  nom 

V    générique,  comme  Z^nr^/t^,  au  moyen^ge  et  aujourd'hui  ;  c'est 

ce  qu'on  peut  conclure  du  rapprochement  des  différents 

textes  grecs  et  latins  où  l'Acate  est  nommé.  — V.  iVxaTiov , 

■'    Accato.     .  ■  ^  •:  r  \  ^. 

Acatas^  nom  d'une  voile^  la  plus  grande  de  toutes,  selon 

J'.  Scheffér,  qui  s'appuie  sûr  un  passage  de-Plutarque  et  sur 

une  définition  d'Hesychius,  jD^  wr/. /îûV.,  p.  i^o* 

*  ACCABUSSARE,  bas  lat.  (Uu^Cange,  vqui.rapporte  ce  mot, 
paraît  croire/qu'il  vi^t  de  c^put;  il  lé  rapporte,  en  effet,  au 

F'ovencal  Cabùss/iJ  dbnt  lé  sens  était  :  Faire  la  culbute^ 
Nous  pensons  quéi'pest  une  faute  d'un  manuscrit  ancien  des 
Statuts  dé  Marseilléj^^îeprpduite  dans  des  copies  plu^s  moder- 
nes, et  qu'au  lieu  d'Aciabvssare,  il  faut  tire  Accabkssarè.  On 
né  d^nna  ^jamais  la  Cale  (V.)  en  faisant  faire  laVÊulbute  au 
patient,  qu^on  aurait  tué,  ou  du  moin&  à  qui  Ton  aurait  rompu 
îe  col  ou  les  jjreins  ;  on  le  plongeait ,  enfermé  dans  une  cage 
ou  dans  une  corbeille,  justement  pour  que  le  supplice  dcrim- 
^mersion  ne  se  changeât  pas  en-  estrapade.  Or,  les  paniers, 
corbeilles,  etc.,  étaient  appelés ,  dans  le  latin-provençal  du 
moyen  âge,  cabasius ^  cabassiuSy  cabasio,  aujourd'hui  Cabas. 
Cabassius  aura  très-bien  pu  (sàre^Accabasfare,  mettre  dans 
un  panier.)  —.a  Et  si  illos  12  denarios  dare  e(  solvére  non 

•  pôterit,  Accabussetun)  (ou,  selon  nous,  Accabassetur) ,  «  peni- 
tus.  indutus  cum  vestibus  quas  tune  detulerit,  in  portu  Massi- 
liae,  vel  in  vallato»  (fosse)  aquod  est  in  portali  Callatae,  usque* 
ad  portale  Sancti  Martini^  tôt  vicibus  quof  juraverit.  »  Stat. 

/    Aîassiliœ,  lib.  5,  chap.  9,  contre  ceux  qui  juraient  en  jouant. 

Le  mfi^nuscrit  des  *Stàri/to  MassiUœ,  Bibl.  nation.yB  4660, 

fol.  93  v*^,  a**  col.,-lig.  5|  porte  Accabassetur;  levais.  B  4661, 

fol.  86  v°,  a®  col.,  Kg.  9,  porte  A cabusseiur^  Ces  4^>i^  copies 

'  de  manuscrîts  antérieurs  soift  du  xv*  siècle  j  elles  sont  loin 

-  d'être  remarquables  par  leiir  cprcçction.  Nou&  pensions  que 
c'est  la  première  seulement  qui  fatjconnue  de  du  Cange. 
I^  manuscrit  des  Siatuta  qui  est  aux  ai*chives  municipales 
de  Marseille,  et  d'après ,^equel  ]MM.  Louis  Méry  et  Gumdon 
ont  donné  leur  excellente  édition  de  ce  document  précieux 
(Histoire  anaijrt.  et  chronolog.  des  actes  et  des  délibérations  du 
corps  et  du  conseil  dtla  municipalité  de  Marseille,  t .  11  (  1 8  4  3  ) , 
t.  III  (i844)>  ^*  IV  (1845),  iù-8^j,  ce  aianuscrit  contient  Aca-- 


MM.  Méry  et  Guindon  sur  le  sens  de  ce  mot;  ils  nous  .ont 
répondu  qu'ils  se  .rangeaient,  contre  notre  hypothèse,  àl'avis 
de  du  Cange.  a  Voici ,  nous  ont-ils  dit ,  comment  on  établit 
l'étyrtiologie  d'Accabussare  :  D*acha  vel  acca,  aqua^  eau,  et 
de  busse,  peine,  pénitence;  ce  qui  signifie  :  « -P^/ïi/v  aliquem 
pœna  aquasy  infliger  à  quelqu'un  la  peine  de  l'e^u.  »  Nous 
n'aurions  qu'une  objection  contre  cette  étymologie  îngé- 
lUeuse:  c'est  qu'aucun  glossaire  des  langues  néo-latines  ne 
nous  offi«  le  mot  basse  ' on  bussa  danà  le  sens  de  Pénitence, 
Punition  oa  Peine.  Dans  l'itaUen,  suivant  le  Dict.  de  la 
Crusca,  ^ii55a  sigriîûait  proprement  :  Travail,  fatigue  ou  peine 
que  le  travail  procure  ;  -fiw^^am  signifiait.  :  Choquer,  battre, 
et  venait  très-probablement  du  lat.  puis  are.  \\  nous  semble 
qu*il  y  a  bien  loin  de  ces  significations  au  sens  donné  à  husse 
par  l'étymologie  que  proposent  MM.  Guindon  et  Méry. 

ACCALMIE,  fr.  s.  f.  (De  Calme.  [V.])  (Gr.  litt.  mod.  raX(vi; 
gr.  vulg.  MTTovaxaa  '  (  iîo/îa/^fl  )  ;  basa.  Calmatu;  bas  brfet. 
^/a/^i;  russe,  TnmHHa  (T/r/wV/û),  IlImHAb  [CAr//]).  «Calme 
momentané,,  ou  relâche  passagère  dans  la  violence  du  vent 
ou  l'agitation  de  la  mer.  »  Romme  (179^^). —  Qn  a  dit  aussi 
C&lmie  ;  pais  ce  mot  n'est  plus  usité.  ; 

ACCASTÈLLAMENtO,  ital.  gén.  f .  m.  (\)eCastello.  [V.]) 
Accastillage.  ^.  /  ' 

A'CCASTELLATA,^sous-ent.  nave,  ital.  Enhuchée.  —  V. 
Galluta^ 

ACCASTILLADJIÈ,  prononc.  provenç.  du  mot  franc.: 

Accastillage.  *  al  -^ 

ACÇ ASTILL AG^r.  s.  m.  (Dji  vieux  fr.  Castel.  château^ 
[\n^\.  Upper-:Works;  ital.  gén.  Accastellamento;  m^Xt.  Rin- 
forz  fuk  il  castel;  pvovenç.  Accastilladjiè;  basq.  Costadura; 
bas  bret.  A Âastilache;  russe,  Bepxb  KOpaÔAa  {Ferh  korablia)^ 
BepxHAH  HacmpoiiKa  [Verhniaia  nastroïka.)  Autrefois  on  nom- 
mait  Accastillage  les  deux  châteaux,  c'est-à-dire  toute  la  cons- 
tructionxle  l'ayant  et  de  l'arrière  qui  s'élevait  au-dessus  du  pont 
supérieur.  Maintenant  on  donne  le  nom  <J' Accastillage  à  toute 
l'Œuvre  morte  (V.),  après  l'avoir  donné  assez  longtemps  à 
tout  ce  qui  surmontait  les  préceintes.  La  beauté  mâle  et  sé^ 
vère  ou  là  grâce  d'un  vaisseau  dépend  beaucoup  du  coût  de; 
son  Accastillage.  Quand  les  prolils  et  les  ornements  des  œu- 
vres mortes  sont  d'un  beau  sty^e,.  on  dit  du  navire  qu'il  est 
bien  accastillé.  Un  bâtiment  dont  l' Accastillage  est  élevé  est 
dit:  Haut  Accastillé.  (Angl. /Je^y?  i^aw/c^rf;  ital.  Ga//i>to.) — 
y.  Chasteau  d'avant.  :    j 

ACCASTILLER,  fr.  v.  a.  (Vieux  (v.  Enchasteler;  russe, 
Bepx^jiiacmpoiibamb  [Ferh  nastroïvate.'\\  CoixArnice  Wchâr 
teau}^;  garnir  le. navire  de  ses  gaillards,  de  sa  dunette, -iMc.; 
donner  aux  œuvres  hautes  leur  forme  et  leur  élévation.' 

ACCATO,  bas  lat.  (Variante  d'Acatus.  [V.])  Acate.  «  Verura 
die  29  iteruiQ  contra  Maleam  ire  temptavimus ,  licet  ventuio 
nonnisi  pi'o  sèx  pannis  Acc^itonis  habuerimus.  i»  Pemard  de 
Brcydennach,  Iter  H/erosol.^  p.  23i8.  /^ 

ACCECARE  UNA  F  ALLA,  ital.  v.  a.  (De  Ceço,  aveugle; 
\sLt.Tœcus.)  Aveugler  une  voie  d'eau.  —  V.  Falla,  Orbare. 

AÇCEDERE  PORTUM,  lat.  V  a.  {De<:edere,  venir,  ^rf, 
vers.)  Approcher  d'un  port,  gagner  un  port. -7- a  Sicânios 
Accederè  portus.  »  Sil.  Ital.,  liv.  14,  y.  'S.  [' 

ACCENDrrOJO,  ital.  s.  nu(D'^ccv  frfer^^,  «llumer.  [lat.- 
itàl.  Candere,  rougir  à  blanc.])  Boute-ft  ;.     v  .  \ 

ACCEPTA.  Selon  P.  Pitou,  qui  avaii  rouvé  cette  explica- 
^on  dans  un  manuscql  des  Ori^nei  j  r  Isidore ,  Accepta 
était  un  nom  par  lequel  on  désignait,  dai    ?es  premiers  siècles 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 

de Tère  chrétienne,  une  espèce^e  navire.  Du  Cange,  adop- 
tant la  leçon  du  père  LaCerda,  qui  corrigeait  :  «  Genus  na- 
vis  »  pour  en  faire  :  a  Genus  avis  »,  dit  :  a  Forte  Acceptor.  «r 
Il  est  probable,  en  effet,  qu'Isidore  voulut  désigner  une-va- 
riété de  YAccipitery  et  ({\xp:V Accepta  était  un  épervier,  (Hnon 
un-navii'e.  J^'* 

ACCEPTAEjlaE,  fr.  adj.  (Du  lat.  Accipere^  admettre;  ca- 
père  ab.)  ÇaSsable,  bon,  en  parlant  du  temps.  —  «  Et  ce  fait, 
le  ven>  fut  doux  ^  et  le  temps  acceptable  :  ce  qui  remit  le  na- 
vigage  en  avant  w  (ce  qui  permit  de  reprendre  la  mer,  ou  de 
continuer  sa'navigation.). , .  Chron.  de  /•  d'Auton,  3^  part., 
chap.  27.  ^  ' 

ACCESS  A,  bas  lat.  s.  (.(D^AiCcedere,  s'approcher  ;  Cedere, 
venir;  ad^  vers.)  Flux  de  la  mer.— a  Constat  et  in  illo  loco 
Accessam.  maris  usque  ad  montem  pervenire.  »  Fragmient  de 
Servius,  cité  par  du  Cange.  >  -  ^-J\ 

ACCESSUM,  lat.  s.  n.  Flux  de  la  mer. — ^  «  Fecit  mare  Ocea- 
num  Accessa  et  recessa  per  leugas  plus  minus  centum.  »  //<- 
ner.  de  Bordèaiix^^^  a  In  loco  vero  ubi  transierunt,  exit 
mare  de  majore  pelago,  et  exteidditur  in  multis  millibus,  quia 
habe^  Accessa  et  recessa  »  (des  f^ux  et  des  reflux).  Itinér.  à 
Jérusalem,  du  moine  Antonin. 

ACCESSUS,  lat.  s.  m.  «Flux  de  la  nier:^^^ —  «  Qiiid  de  mari- 
nis  aestibus  dicam?  quorum  Acces£*>us  et  recessus  lunae  motu 
gubernantur.»  Ciceron,  de  Divin.,  liv.  1,  chap.  14. 

ACCETTA,  ital.  s.  f.  (Du  lat.  ital.  Accia.)  Hache. 

ACCHIA,  bas  lat.  s.  f.  (C'est  l'ital.  Ascia.)  Hache.  —  «  Item 
manairollae  et  Acchie  petios  n^  i3;  pro  qualibet  déficiente 
fîorenus  unus.  »  Stat^t  génois  de  1441,  chap.  la. 

ACCHIAPPARE ,  ital.  v/a.  (De  Chiappare ,  prendre  en 
cachette,  qui  a^fait  le  ix.  Chipper.  Chiappare  9l  peut-être  été 
corrompu  de  Clam  harpagare^  prendre  en  secret.)  Attraper. 

ACCrAWNO,  corrompu  quelquefois  en  -^cc/tfri/io,  ainsi 
que  nous  l'apprend  M.  de  Persano  (Nomencl.  ital.  gçn), 
ital.  {D^Accial,  \it.  Actes,  acier.)  Esse;  Piston  de  potppe. 

ACCIAPPAJ  gén.  v.  a.  (De  Tital.  Acchiappare.  jT.J)  Attra- 
per, accrocher  un  navire  avec  les  grappins  d'abordage.  — 
V.  Ajtracâ.  ^ 

itfCI^^^  esp.  s.  f.  (Du  latin  Actio.)  Action;  la  part  d'in- 
térêt qu'aunç  personne  dans  Tarmiement  d'un  navire  de  com- 
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personne 
merce  ou  de  course.— 
V.  Combate. 


Action  navale,  action  de  guerre. 


ACCIONISTA,  esp.  s.  m.  (De  yrfcao/».  [V.])  Actionnaire , 
ou,  comme  on  disait,  portionnaire  {^porcionista) .  -*-  V.  Cap- 
many,  Cod.  de  las  costumbràs  marii.  de  Barcelnna.         ^ 

ACCIUAMAR,  itaîr  ^c.  v.  n.  {He  Ciurma.  [V.])  Équiper, 
aimei% un  navii*e,  le  pourvoir  de  matelots  ou  ae  rameurs.-^ 
«  Corne  si  debba  Acciurmar  il  galeone.  »  Titi'e  du  chap.  i3 
ye  la  Nautica  mediier.,  pl^Barth.  Çrescentio;  Roma,  1607,^ 
in-4^,  p.  84.— manque  à  I)uçz(i674). 

ACCLAMPER,  fr.  anc.jv.  a.  (De  Clamp.  [V.])  Foitifier 
un  mât  avec  des  clamps  m  jumelles.  Ce  mot,  qu'on  trouve 
\>cnt  avec  un  seul  c  dans  VEssay  des  merveilles  dé  nature  du 
-  pere  René  François,  prédicateur  du  roi  (Rouen,  lôag),  et 
pnsV  Hydrographie  du  père  Foumier  (1643),  se  retrou  ve  dans 
J»uiUet  (1678-1683)  et  dttns  Aubin  (170a),  mais  non  pas  dans 
Desroches  (1687).  y  Encyclopédie  (1783)  le  donne  comme 
synonyme  de  Jumeler.  (V.)  En  179a  Romroe  me  crut  pas 
deyou-  le  recueillir,  parce  qu'il  était  tombé  en  d^uétude  de- 
puis près  de  cinquante  ans.  ^  • 


•>^^, 
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ACÇOAST (To),  angl.  v.  (De  Coa^t.  [V.j)  Accoster.  (Romme, 
179a.)  — Manque  à  Spiers  (1846),  qui  dit  To  coast,  dans  un 
sens  différent  d'Accoster. 

.:■■'"■  .      •  0'  ,  ^    .     •  '■       ■  •  '    '  ■- 

ACCŒGGIE,  géno.  v.  a.  (DeTital.  Accogliere,  retrousser  î 
lat.  Colligere.)  Lover,  Rouer. —V.  Aduggiâ. 

ACqOMPAGNAMENTO  DA  POPA,  vénit.  s.  m.  (De  ï'il. 
Accompagnare,  suivre.)  C'est  le  nom  d'une  pièce  de  bois  ou 
planche  ajoutée  au  Soralaï  (V.),  pour  élargir  le  petit  théâtre 
sur  lequel  le  gondolier  de  l'arrière  agit  quand  il  manie  la 
rame.— V.  Gondole. 

ACCON,  fr.  anc.  s.  m.  (Étymol.  îftcert.)  i}\z\.Accone;  malt  j 
Làccun;  géno.  Ciatta;  holl.  Ackon,)  «Un  Accon  est  un  petit 
batteau  à  fond  plat,  duquel  on  se  sert  dans  le  j^ays  d'Aunis/ 
pour  aller  sur  les  va^s  lorsque  la  mer  est  retirée^»  Desi^o- 
(chW,  Dict.  des  term.  de  mar.  (1687).  C'est  aussi  un  bateau 
plat  et  sans  mâture,  servant  d'jlléfi;e  pour  le  ch£U*gement  et 
le  déchargement  des  navires  dans  les  ports.       ^   ^^^  ^^  ^  ^-^  '^^^< 

ACCONE,  ital.  anc.  S.  m.  (C'est  le  nom  de  l'éperlan  ;  mais  ^      * 
est-ce  l'éperlan  qui  a  nommé  l'Accon  ?  Si  cela  était,  c'est  l'I- 
talie qui  aurait  donné  à  la  France  cette  espèce  de  bateau.) 
Accon.  ÇiCCor^  t^ 

ACCONIGLIA!  itaî.,  anc.  (Impér.  du  verbe  Acconigliare. 
[VJ)  Cpnilje!  — Commandement  que  faisait  le  comité  aux  ra- 
meurs de  la  galère,  de  la  galioté  ou  de  tout  autre  bâtiment 
à  rames,  quand  oh  voulait  qu'ils  stjispendissent  la  nage  et 
qu'ils  retirassent  les  avirons  dans  le  ^navire.  —  «  Acconiglia, 
quandoi  remi  sii  tirano  Jehtro  di  galea.  »  Barth.  Çrescentio, 
Nautic.  méditer.  (^607),  p.  i4îi.-^V.  ^cônillar. 

;  ACCONIGLIARE,  ital.  anc.  v.  a.^e  Coniglia.  [V.])  a  Re- 
^iw^les  r^mies  dans  la  galère  et  les  afcpuyer  aux  arrêts;  co- 
■"''^^^.  »  Duez,  dict.  ital,  (1674). -^W^'g^'iVi/ie,  c'est  propre- 
t  faire  domme  le  lapin  [Cpniglioy^Y^uXxev  dans  son  trou , 
se  retirel'  dans  son  terrier.  —  «  Accom^àrè.è,  quandp  si  ti- 
rano  i  remi  nella  galea ,  et  s'apppgiano  a  i  posticci  per  il  tra- 
verso  délia  galea  :  si  chiama  anco  Intrecciare  et  Tessefe  i 
remi.  9  Pantero-Pantera,  Focabolar.  rnarit.'(i6il^),  .  =" 

ACCORAGE,  fr.  s.  f.  (D'Accore.  [V.Vi.  Accore.])  (Russe, 
ïloAunifAme  {Potpiranié).  Action'  d'Accorer  un  meuble,  un 
navire,  etc.;  l'ensemble  des  Accores  qui  servent  à  étayer, 

ACCORD,  fr.  anc.  s.  m.  (Variât,  absurdçd'u^ c^ore  [épon-. 
tille.])  Nous  ne  Voyons  cette  orthographe,  Contraire  à  l'éty- 
mologie  *S^dr,  que  dan^j^le  dict.  d'Aubin  (170a),  qui  croyait 
apparemment  que:  Mettre  des  Accores  à  un  navire,  c'était 
le  mettre  d'accord;  car  il  donne  Accorder  pour  synonyme  à 
Aecorer.'  ,^  ■        ^'.  ■•••■■.■■ 

ACCORDARE,  ital.v.  a.  (V.,ppurVétymol.,^cor^/w6'/i/.) 
Engager  ;  Convenir  d'un  piîx  pour  le  semçe  que  l'op  doit 
faire  à  bord. — Açcordato,  engagé  au  prix  de. . . 

1 .  ACCORE ,  fr.  s.  f.  (De  Éscore.  [V.])  (Pour  la  syiiony- 
oûe,  M.^Épontiile.)  Ëtançon,  -Êtanc^Étaie.  Pièce  de  bois 
placée  sous  ou  contre  un  objet,  pour  le  soutenir  ou  le  main- 
tenir dans  une  position  donnée.   ,. 

itâCORE,  fr.  adj.  (De  l'angl.  sax.  Score.  [V.])  (Gr.  litt, 
KWdx^QtToç;  ba:^.  vnlg.  Apicatiia  (V.  Costa  apicatua);, 

ail.  et  holl.  Steile;  suéd.  Stel;  daç.  Steil;  angl.  BoÙt,  steep; 

ital.  Scosieso;  esp.    Escarpado^port.    Alcaniilado;   russe , 

KpyniOH  ( A>i9M/oi) ;  val.  Renede(/Je^^rfi^;  mal.  Bddit;  mkdèk. 

Manampa;  lasc.  «Ja/;  vieux  fr.  Escore,  écore.)  Escarpé,  en 

f>arlant  d'une  terre,  d'un  rivage,  d'une  côte.  (Côte  accore; 
at.  Crepido.)  «-^  En  rapprochant  les  deu^  étymologies  du 
mot  Accore  dlans  les  deux  sens  que  nous  venons  de  faire  cpa- 
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naîue,  on  voit  très-bien  comment  Thomonymie  s*établit  entre 
J^svore,  venant  de  s^ôr,  et  Escore^  venant  de  score. 

J.  ACCORE^  fr.  adj.  devenu  s.  m.  (C'est  à  tort,  selon, 
nous,  que  les  diedonnaires  ont  placé  ce  niotfi^ans  sa  troi- 
sième acception,  sous  la  rubrique  ^ Accore^  signifiant  Étale, 
épon tille,  c'est-à-dire  sous  le  radical  bre t.  Skôr,  C'est  évi- 
demment à  score ^  rivage,  qu'il  faut  rapporter  un  terme  dont 
le  sens  est.:  Bord  extérieur  d*un  rocher,  d'un  banc,  d'un 
haut-fond.  L^EncycIopédie  dit  dû  mot  Acote  :  a  Ce  mot  vient 
de  ce  qu'enf général  1^  dans  la  marine,  on  nomme  ^core^  les 
choses  qui  s'élèveht  de  bas  en  haut  pour  en  soutenir  d'âut^^s 
dans  la  même  situation.  »  L'auteur  de  cet  articles  trompa, 
parce  qu'il  ne  connaissait  pas  l'étymologie  du  vg^iAccore  dans 
ses  deux  sens,  et  parce  que,  faute  d'y  avoir  suffisamment  ré-* 
ttéchi,  il  supposa  qu'il  pouvait  y  avoir  quelque^.^osc  de  com- 
mun entre  un  appdi,  un  étançon ,  un  support,  et  un  plan 
plus  ou  moins  incliné,  à  l'horizon.  (Angl.  Edge  of  a  bank; 
vieux  fr.  Esçore,  écore.)  — ^Ce  terme,  dans  la  forme  qu'on  lui 
voit  ici ,  n'était  pas  dans  la  maune  au  xvii^  siècle;  mais  il  y 
était  sous  la  forme  Écore .  (V.)    ; 

ACCOIIEH,  fr  V.  (De  i,.  Accorè.]y.])  Étayer  avec  des 
Accores.  —  Accorer  un  navire,  Veét  placer  spus  Jes  flancs  de 
ce  navir^;,  sous  son  étrave,  et  derrière  son  étambot,  des  dé- 
cores q^  le  doivent  tenir  en  équilibre,  et  solide  sur  sa  quille. 
l^^V.  jébstiïtzen  ein  schif;  holl.  Een  schip  schoorèn;  Aaxï.Stôîte 
skibet;  suéd.  Stôtta  et  skepp;  angl.  To  prop  a  6hip,  to  shorc 
up;  bas  hrei.  A koii;  gr.  iitt.  mod.  'EirKXTTipiÇu)  (Epistoriz6]y 
gr.  vulg.  riouvTeXapCi)  [Poundélar6)\  russe,  ÎIoAnRperab  {Poi^ 
pérète)^  Yfçp'Bnmb  {Oukrépile,  oukriépite)\  illyr.  dalpfi.  Poda- 
phèti,  Pod/jôritif  Podprèti;  vai.  A  np^ntî  (^/^ny)^/),  acopiacili 
\A  spe'Wti);  pql.  Opierac';  cat.  anc.  Apuntalar;  \ta\.  Pontel- 
làre  unœ*navey  Apuntellarey  Far  le  bighe;  esp.  Appuntalar  un 
navio;  port.  Escorar  un  naifio;  ar.  côte  de  Barb.  Ybented; 
malt,  Pnntcir;^én.  Appunfelld;  mal.  Kâtang,  Mengalang.) 

I .  ACCOSTA,  gën.  v.  a.  (De  Tital.  Accostare.  [V.]}  Abor- 
der, accoster.  . 


a    ACCOSTA,  ital.  impérat.  à* Accostare.  (V.)  Accoste! 

^ACCOSTABLE,  fr.  adj.  {p'Accoster.:\\.])  (Grec^'mod. 
llATriTiacTixTi;  illyr.  daim.  Pristùpan;has  Dret.  Akostaple.) 
Que  Ton  peut  approcher  ou  accoster. 

ACCOSTARE.  ital.  V.  a.  (De  Cbito,  lat.  itâl.,  côte,  côté.) 
Accoster.— V.  Bassa.  :    ;. 

*  '  .  "  .  ■  ''■.',- 

ACCOSTARSI,  ital.  v.  S*approcher,  acboster  un  lieu. 


^ 


f 


•  I 


— .«  Dunque,  perché  nom  puote  imraeiuâ  QftTe' 
AccosUrsi  o?c  vuoi,  cfaè  cio  Té  tolto 
JDa  Facque  non  profonde,  il  paliscliermo    »        . 
ÀTer  dee  sempre  neéa^^lunghi  pond 
Onde  varco  si  faccia  al  fenkio  iido.  » 

.     BihuaIido  Dalbi,  ia  Nautica  (ûo  du  xvi*  siècle}»  li?.  i*^. 


ACCOSTARSI  AL  FIANCO,  ital.  ¥.*$,  (Proprem.  :  S'ac- 
coster au  flknc  d^uti  navire.)  Aborder  un\uavire,  l'Accoste 

ÀCCOSTATU,  a  sonnant  ou.  Basque  vu[g>y.  a.  (De  l'esb. 
Acost^r.)  Accoster.  .  .     •/» , 

ACCOSTATUA ,  basq.  vulg.  adj.  (Du  précédent.)  Bord  à 
bord,  -r:  '  #  '  ,  ':  .-  ^-  •'  ••.■•■•.  ■••','•'  .•  ;*^  ;;..■- 
/  ACCOSTE!  fr.  impérat.  du  verbe  Accoster,  (\.)  (Ital. 
Accostai  âll.  kommt  an  bord!  holl.  KomCaan  boord!  dan. 
sùéd.  Kom  ùmbord!)  Commandement  que  Ton  fait  pour  faire 
approcher  une  embarcation  d'un  navire,  d'un  quai,  d'une 
xafe,  etc.   ''••.  '.':\''\.  ••      V  '^  '''V^J  ^-   ■:.■--:■  V^' 


ACCOSTER,  fr.  V.  a.  (De  Coj/e,  ancienne  orthographe 
de  côté.)  (Gr.  IlXiridiaS^a) ;  lat.  App^llere;  iUklé  Acostare;  gén. 
Accosta}  vénit.  anc.  Achostar;  cat.  esp.  port.  Açostar;  bas 
bret.  -^A-affi;  basq.  ErtzatUy  Acosiatu,  Afracar,  AlbonUzea; 
val.  Anoonia  (a  ce)  [A  se  apropia)\  illyr.  daim.  Pristupati; 
russe,  npncmamir  (Pris  ta  te)  y  np^BaAilmb  [Priifalite);  ang\. 
To  corne  near,  Ta  accoast,  To  corne  along  side*  dan.  Làegge 
til  borde}  suéd.  Lâgga  intil;  groënlànd.  Nunalikop;  madék. 
Mi/ahita}  chin.  Long-thcouen,  Pang,  \Y.)  Approcher  un  objet 
4'un  autre.  Un  navire  ^ui  se  range  ^contre  un  quai,  contre  un 
autre  navire,  l'A ccostp.  /        ''':■''%'■"'..■'".■''. 


-  *  I  ' 

jé^^^utei  sont  ensemble  Acoatées.  »  (les  nefs.) 

in  de  Brut  (xiii*  siècle). 


Accoster  la  terre ,  c'est  s'approcher  "de  lirierre  eu  navi- 
guant le  long  de  son  rivage,  autant  que  les  circonstances  do 
lieux  et  de  temps  permettent  de  le  faire.  —  ^  Et  quand  ils 
furent  Acostez  à  la  terre,  le  vent  leur  fut  coriti'aire.)»  Con- 
quête des  Canaries^  par  J.  de  Béthencourt  (r4oa).  —  «  Nous 
Acostâmes  cette  île.  »  Journal  du  voyage  de  J.  Parmentier 
(i5agj.  —V.  2  et  3  Aborder. 

ACCOSTER  UNE  VOILE,  fr.  anc.  v.  a  ^\.  a    Acostér, 

el  Border.  ■y-  v 

■     '  ■"  . .  ■  •  *    '.    .  ■ 

^     AÇCOTAR,  fr.  s.  m.  (Probablement  d'Accoter^  ou  i^iieux 
AccouteTy  i^wï:^  Accouder,  appxxyer  sur  les  coudes  ou  sur  un 
des  coudes.)  (Russe,  ^I^pPbhhhou  kahhI)  [Dcréviannoi  kline.]) 

JEn  1687,  Desroches  définissait  l'Accoftar  :  «  Une  pièce  de 
bordage  que  Ton  endente  erit^^  les  membres  sur  le  haut  du 
vaisseau,  pour  empescher  l'eau  de  tomber  entre  les  membres.» 
Romme  (179'i)  di^  de  TAccotar  :  ^«  Nom  ^  certains  bouts  de 
plancl^s  qu!i}irln1tFo3[uit  hiorizontalement  dans  les  intervalles 
des  coiiples--a^  vaisseau ,  à  la  hauteur  de  l'extrémité  des 
varangues,  afin  d'arrêter  dans  leur  passage  les  immondices 
qui  descendopt  des  parties  supérieures  du  vaisseau  dans  ces 
espaces,  et  afin  qu'elles  ne  puissent  pas  aller  produire  ai)  Ibnd 
de  ia  cale  de  l'engorgement  dans  les  pompes.  Chaque  A cco- 
tar  est  enchâssé  à  coulisse  eiiti*é  deux  couples  voisins,  et  dans 

^ ne  vaigre  placée  au-dessous  de  celle  d'empâture.  >>  On  voit 
que,  du  !xyii®  au  xviii*  siècle,  les  choses  avaient  changé,  et 
que  l'Accotar,  qui,  suivant  l'observation  d'Aubin  (1702),  po- 
sait, au  xvii^  siècle,  «sur  les  bouts  des  allonges,  »  descendit 
des  hauteurs  du  poi^it  à  la  hauteur  des  têtes  de  varangues.  En 
1687,  TAccotar  sVppuyait,  s'accotait  sur  les  membres  eux- 
mêmes;  plus  tard,  il  est  venu  se  placer  entre  eux,  L'^l'^^^" 
Accotar  ne  différait  pas  du  PLat-Bord.  (V.)       f 

ACCOTÉ,  fr.  part.  (De  daté.)  Incliné  sur  le  côté.  Accoté 
se  dit  d'un  navîre  qui ,  pliant  sous  l'effort  du  vent,  se  couche 
sur  le  côté  i^t  court  le  risquç  de  s^Engager,  et  même  de  Cha- 
•Virer.   ■•..;.  1 

ACCOUTRER  UN  NAVIRE,  vieux  fr.  v.  a.  Caseneuve 
voulait  que  le  mot  Accoutrer  vînt  du  latin  Adculturare,  cul- 
tiver; Ménage  prétendait  le  faire  venir  d\Adcultellate,  couper 
avec  un  couteau ,  parce  que,  dans  le  latin  barbare,  cultellarc^ 
signifilait  :  Plisser  les  habits.  Roiiuefort  crut  devoir  rapporter 
Accoustrer  au  latin  consutus^  participe  de  consuere,  coudre 
ensendble,  et  le  rapprocher  d^A^^couiri,  qu'il  croyait  un  mot 
bas  breton ,  point  sur  lequeHl  se  trompait.  Accoutrer,  ce  fut 
d*àbord,  trè^probablement,  remuer  la  terre,  la  couper,  la 
préparer  pour  la  semence  avec  le  Coutre  pu  Coultre  (Ut. 
éulter).  Oti  A ccoultra  ensuite  toute  chose  qui  avait  besoin 
d*étre  préparée.  Un  vieil  auteur,  cité  bar  Lacurne  de  Sainte- 
M  Palayej  dit,:  «  Yiuian  se  mit  à  travailler  au  jardin  et  Acous- 
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trer  la  vifîne.»  Amyot  écrivit ,  dans  la  vie  d'Antoine  :  «  Là  on 
lui  Accoustroit  son  dîsner  somptueusement,  »  Nient  fut  auto- 
risé à  aire  :  «  Accoustrer,  ç!èst  mettre  a  deu  équipage  et  or- 
nement, et  Approprier  uhechose  en  son  deu  estât.  Accous- 
trer  uaLtiires  ^  naines  ex[)e(lir€ ^  naines  insiruerc.  »  Dict.  lat./r., 

i584. ';'  ■■     .•;       •■'    •■■■•'    ■     '■■■  '■"  ■  •    ^•'  ■  ' 

ACCROCHER,  fr.  v.  a.  (De  Croc  (V.)  ou  Crochet.)  (Itaî.  Ag- 
^grappare^  Ajferrare  una  nm^e;  gén.  Acciappâ,  Attraccd;  port. 
Jferrar,  Apanhar;  e%i^.  Aferritr^  Enganchar;  gt.  mod. 
TavTaovw,  xoTdàpu);  bas  bret.  Krégi^  Krôgenna;  h\.  KraAa; 
russe,  SattÈnnrab  (Zarye/7i^);  angl.  To  grappleia  ship;  ail. 
Anhaherij  Entern;  dan.  Hage^  Entre;  holl.  Aanhaaken,  En- 
teren;  mcà.  Hakay  Entra;  lasc.  Logao.)  Prendre,  saisir  et  re- 
teniravec  un  fer  crochu.  Accrocher  avec  une  Gaffe,  (V.)  Jeter 
à  un  navire  ennemi  des  grappins  pour^s'àccrôcher  à  lui,  et  le 
combattre  corps  à  corps  et  de  près,  c'est  l'Accrocher. — 
H  J'ordonnai  à  M.  le  chevalier  de  Beatiharnois  d'aborder  /e 
Hoyal'Oak,  à  M.  le  chevalier  de  Côursera^c  d'aborder  /e  Ches- 
tçr^  à  M.  de  ^a  Moinerie-lV^iniac  d'aborder  le  Ruby;  et  comnie 
je  me '  réser Vois  le  commandant,  je  donnai  ordre  à  M.  ^e 
la  J aille  de  ipe  suivre  avec  Id  Gloire^  et  de  venir  me  jeter  une 
partie  de  sc)(n  équipage  aussitôt  qu'il  m'y  verroit  Accroché, 
afin  de  mé  trouver,  par  ce  renfort,  plus  en  état  de  secourir 
les  vaisseaux  de  mon  escadre  que  je  verrois  pressés,  ou  même 
ceux  de  l'escadre  de  M.  de  Forbin  qui  pou rroient  être  assez* 
liardis  pour  oser  se  mesurer* avec  le  Dcvbnshire.  »  Mémoires 
de  Duguay-Trouin  (année  1707),  p.  i  lô,  édition  in- 12  de 
1740,  Arnsterdam. 

ACCUL,  fr.  s.  m.  (Tous  les  étymologistes  semblent  être 
d'accord/ sur  la  composition  et  Torigine  de  ce  mot.  Ils  veulent 
(jue  Cul  soit  le  radical  dVcca/  et  de  ses  analogues  Acculement, 
Acculerj.  A  la  bonne  heure.  Mais  ri//,  —  une  pareille  disser- 
tation ^ous  embarrasseraill:  un  peu  si  nous  devions  avoir  dçs 
lectrices,  —  culf  est-ce  la  francisation  du  lat.  culus.  Derrière, 
.  fonde/Uient,  anus  ?  Il  semble  qu'il  n'y  ait  pas  moyen  d'en  dout 
ter  en  présence  de  l'autorité  de  Nicot ,  de  Furetièrë,  de  Bas- 
nage  et  die  l'Académie  française;  et  cependant  nous  répu- 
gnions à  le  penser.  <":■  '     . 

icot  (Dict.  fr.-lat.,  i584)  dit:  «  Acculer,  c^est  ranger  et 
niëttre  sur  cul,  et  par  conséquent  arrester  et  empescher  de 
passer  outre.  »  Furetièrë  (édît.  de  Basnage)  dit  :  «  Acc^l,  lieu 
étroit  et  bouché. . .  Acculer,  pousser  des  ennemis  dans  un 
lieu  étroit  et  fermé,  d'où  ils  ne  puissent  écha^pper . . .  S'Accu^ 
1er,  se  retirer  dans  un  coin ...»  Furetièrë  ajoute  que  le  lat. 
Çulum  a  (aàt  A cèulj  acculer^  etc.,  et  il  rapproche  de,  ces  mots 
li' mot  Cul-de-sac.  '  .■'.   . 

Poumons,  ^ccm/ et  y^rra/é'r  ne  réveillent  pas  d'autre  idée 
;.  que  celle  d«'étroitesse  jointe  à  profondeur.  En  vain  on  clira 
qu'un  homme  acculé  .dans  un  angle,  dans  un  coin,  pout  s'y 
défendre,  a  le  raf  dans  cet  an çle  ou  ce  coin;  ce  n'est  pas  le 
cul  qui  y  est  le  principal  en  ceci,  c'est  lîfendrpit  étroit,  le  coin 
dont  les  deux  murs  protègent,  l'angle  dont  chaque  côté  est 
itn  rempait.  Presque  tous  les  étrangers  ont  traduit  dans  leurà 
langues  le  mot  français  acculer  par  des  locutions  ou  des  mots 
qui  ont  avec  l'angle  ou  le  coin  un  rapport  immédiat  ;  l'italien 
dit  :  Ridure  aile  strette;  l'espagnol,  Arrinconar;  le  portugais, 
"Acahtoar,  de  canto^  angle,  coin;  l'anglais,  To  drive  in to  a 
corner.    '■•'     •■•:;••        '-^r-^         ■•,;•-■•■  ■••   '*■■•:• 

t.oin,  angle,  lieu  étroit,  passage  çtroit  et  fermé  par  un 

\  bout,  voilà  exactement  ce  qu'est  VAccul.  Cutu^  on  cnlum^ 

joinme  le  veut  ï^pretière^  à-t-îl  quelque  rapport  avec  angle, 

.;<ïoih,  étrôitessfe,  profondeur  étroite,  exUémité   boudbée? 

Aucun  apparemment .'QuflVbc^blelatiii  ou  gceç  aurait  aonc 

pt»  iweMtculer  dans  le  sens,  non  pas  de  mettre  im  cheval 


sur  son  cul,  car  culus  est  là  nianifeste,  mais  lié  pousser  dans 
un  angle?  Culeus  était  un  sac  de  cuir;  xouXeeiçou  xoXeo;  était 
une  gaine,  un  fourreau.  L'analogie  entre  la  gaine,  le  sac  long 
et  étroit  ôii  l'on  enfermait  le  parricide  avec  des  vipères,  et 
le  passage  étroit  et  sans  issue,  nous  semble  plus  directe  que 
celle  qu'on  peut  tirer  de  culus^  Derrière,  anus.  Nous  n'osons 
cependant  point  proposer  xoXeo;  ou  culeus  pour  étymologie  à 
Accul;  mai:i  nous  sommes  fort  porté  â  croire  c^u' Acculer  et 
Cul-de-sac  n*  ont  point  cul  pour  origine.  — -V.  Acculée. 

Nous  né  savons  pas  si  Accul,  Acculer,  sont  dans  la  langue 
française  depuis  longtemps.  Du  Cange,  au  root  Acculeare  de 
son  Glossaire,  cite  ce  passage  de  la  vieille  traduction  latine  de 
la  Chronique  de  Nangis,  sous  l'année  i256  :  «  Per  pontem 
de  Cep^rano  ubi  erat,  ad  terram  Apuliae  et  Laboris,  introitus, 
ingressus,  usque  ad  S.  Germantim  Acculearunt.  «  Si  cette  tra- 
duction était  iidèlè,  il  faudrait  rapporter  le  mot  Acculer  au  xiii* 
siècle;  mais  ce  que  du  Capge  p'avait  pu  vérifier,  parce  que 
le  manuscrit  original  de  Nangis,  publié  en  1761  par  Melot,  '' 
Sallier  et  Caperonnier,  n'était  point  connit  alors,  le  texte 
français,  le  tex^e  de  Nangis,  ne  contient  point  le  mot  Acculer. 
Voici  le  passage  (p.  253)  :  « . . .  Et  vint  ^  (le  roi)  a  par  Je  pont 
de  Cypren  et  est  à  l'entrée  de  la  terre  de  Labour  et  de  Puille,  ^ 
et  vint  à  Saint-Germain  l'Aguillier.  »  De  «  Saint-Germain 
TAguillier,»  ou  l'Aiguillier,  localité  que  nous  ne  trouvons 
plus  nommée  danâ  les  géographies,  le  traducteur  latin  fit  : 
«  Sanctum  Grermanum  Acculearum,  »  et  une  faute  de  copiste 
trompa  du  Cange.  il  n'y  a  donc  aucune  raison  de  croire 
qu'Acculer  date  du  xin*  siècle;  il  était  usité  au  xvi^  siècle, 
puisque  Nicot  le  recueillit  :  c'est  tout  ce  que  ùous  en  savons.) 
Baie  étroite .^ — u  Les  navigateurs  jde  l'Amérique  se  servent  de 
ce  mot»  (Accul)  «  pour  dire  l'fînfoncement  d'une  baie.  Ils 
disent  aiussi  l' Accul  df  Panama,  pour  dire  là  baie;  mais  on 
dit  le  Çul-de-sac  de  la  Martinique.  »  Aubin  (1702).  -r-V.  Cul- 
dê^sac«  .  ■■  ;.  M-  i  •  .  .  ,..■  ■  ..  .■  ^  . . 

I.  ACÇULAMENTO,  ital.  s.  m.  (?De  KoXso;.)  Acculement 
des  vaiangues.  <^     \ 

1.  ACCULAMENTÔ,  ital.  s.  m.  {D' Accu/are.  [V.])  Àc- 
culement  du  navire  pendant  le  tangage.  ^ 

ACCU  LARE,  ital.  v.  a.  (De  Al  cz/fo.)  Acculer  pendant  le 
tangage.  — V.  Impopparsi.  ,       « 

ACCULÉE,  fr.  adj.  f.  (Russe,  npABopucnuaû  [Podborisdi.]) 
(Proprement  :  Étroite,  angulcMse.)  Une  Varangue  acculée  est 
oelle  qui,  comparée  aux  varangues  du  maître  couple  et  des 
couples  voisins  de  celui-ci,  dont  la  forme  est  à  peu  près  celle 
d'un  U,  affecte  une  forme  qui  se  rapproche  de  celFe  du  V.  Ou 
toit  que  Cul  ne  peut  éti^  pour  rien  dans  la  composition  du 
mot  Acculé.  —  l^s  varangues  les  plus  acculées,  celles  dont 
l'angle  est  le  plus  étrpity^  qui,  dans  la  construction  du  na~ 
vire,  forment  les  parties  du^Uelette  de  l'arrière  et  de  l'avant, 
sont  appelées  Fourcats,  (V.)-  v^,^v 

I.  ACCULEMENT,  fr.  s.  m.  (Itaî.  Àcculamento ,  ÀHclla, 
Scosa,  Stella^v^,  Astilta  muerta,  Alzado  de  varçagas^  Es- 
coa;  malt.  Stilla  tal  curvam;  d^ij^.  Riding  o/ithe  floor  timbers;  . 
russfe,  noABapl)  [Podborc.^  Proprement  :  Étroitesse  des  va- 
rangues, angle  des  varangues  qui  passent  de  la  forme  de  VU 
à  celled^i  V,  en  allant  du  milieu  du  navire  aux  extrémités^ 
dpnt  elles  font  les  façons.  On  déSnit  plus  savamment  l'Accu- 
lement  des  varangues  :  a  La  distance  de  chacWie  de  leurs 
extrémités  au  plan  prolongé  de  la  face  supérieure  de  la  quille.»  ' 
Cçtte.d(ifKUtion,  très-bonne  assurément,  est  plus  intelligible 
que  celle  ci,  donnée  par  Ozanam  il  y  a  cent  cinquante  ans  :  ti  1^ 
proportion  avec  laquelle  chaque  gabary  s'élève  sur  la  quilk 
plus  que  le  premier  gabary^;  w  ceci  a  lé 'malheur  de  n'être 
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tion  de  sable  qui  se  forme  dans  les  eaux  d'un  port  ou  dans  le 
lit  d'une  rivière. 

ACHATEON,  baslat.  (0u  gr.  'Axàtiov.  [V.])  Aéation^noni 
d'une  voile  d<Mit  Isidore  dit  :  aVelum  maximum  in  média 
navi  constitutum.  d  Origin.,  liv.  19,  ch.  3.  Du  Cange  croit 
qu'Achateon  est  un^  mauvaise  leçon  de  manuscrit,  et  qu'il 
faut  lire  acatium.  ,  -^'  .      - 

ACHEROR,esp.  s.  m.  (De  Jcho.  [V.])  Le  guetteur  placé  sur 
l'Acho.  (V.) 

.  ACHICADOR,  esp.  s.  m.  (De  Aàhicar.  [V.])  Écope. 

ACHICARi  esp.  port.  v.  a.  Écoperf  égoutter  une  embar- 
cation; épuiser  l'eau  infiltrée  dans  la  cale  d'un  navire.  AfTran- 
chir  le  navire.  —  Ce  mot  est-il  un  trope,  ou  une  corruption 
d'un  mot  étranger?  Est-ce  Achicar  {lait,  ùnminuere)^  de  chico, 
petit,  comme  le  veut  le  Dicc.  de  l'ÀcadVexp.  (1729),  qui  ex- 
plique ce  terme  nautique  par  ces  mots  :  ^  Aquam  extrahere, 
sacaï*,  o  disminuir  el  agua  en  las^mbarctones?  »  Ou  bien  est? 
ce  une  transforuiation  du  latin  Exsiccûre  i^iis  lat.  Assicarc; 
ital.  4^ciugare)^  assécher?  Nous  pencherions  pour  la  der- 
nière supposition^  qui  nous  montre  a/^/care  se  confondant 
avec  achicar  par  une  d^  ces  homonymies  que  les  marins  ont 
nmltipliées.^Npùs  il'affirmons  cependant  pas  que  exsiccare 
soit  la  forme  primitive  d'^rA/rârr.    /        ' 

ACHIGLIA,  ital.  anc.  (Du  fr.:)  Quille. —  «. . .  t  da  saper 
che  il  Primo  délie  galee,  che  è  quello ,  che  si  mette  sopra  la 
c'arena,  si  chiama  communemente  Colonïba,  6  Achiglia. . .  w 
*Uart.  Crescentio,  Nauticd  Méditer.  (Roma,  1607,  in-8®), 
p  63. — -Ce  mot,  qui  manque  au  dict.  ital.  de  Duez  (1674) 
et  à  celui  de  Statico  (1814),  n'est  plus  en  usage  aujourd'hui. 

ACHO,  esp.  s.  m.  —  «  Monte  attio  y  escarpado  en  las  in- 
mediaciones  delà  costa,  desde  el  cual  descubre  bien  el  mar.'> 
Dicc.  marit   ei/?.  (i83i). 

ACHORDAMENÏO  ,  vénit.  anc.  s.  m.   (D'Aciiordar  ou 

Acordar.  [V.])  Gréement,  manière  de  gréer.  —  «  Questo  é  lo 

une  acception  nouvelle  est  bien  moins  pénible  que  retenir  un^^  Achordamento  del  arboro  de  Mezo.  »  Fabbrica  di  galère j  do- 

)us,  toute  l'histoire  de  la  forma-     cument  publié  dans  notre^^rcA.  nav.j  t.  11,  p.  6  et  suiv.  — 


pas  très-clair  pour  tput  le  monde.  —  Au  comn^enccment  du 
xvii^  siècle,  on  disait  Enculément.  (V.) 

a.  ACCULEMENï,  fr.s.  m.  (De  Ca/.)  (ItaK'^/cctt/rt/w^^ 
Secousse  qu'éprouve  d'ordinaire  un  navire  à Tarrîér^,  pen- 
dar^t  le  mouvement  de  tangage. 

ACCULER,  fr.  v.  (De  Cul.)  (Ital.  Accuiare^  Impopparsi; 
arigl.  To  be  fjopped;  russe,  IIoAEnpamb  [Podbiraie.)  Eprou- 
ver des  acculements  pendant  le  tangage. 

ACCUNIGGIA  E  REMMË,  gén.  v.  a  (De  rital.>rfrco/î/- 
-    gliare.  [V.])  Coniller. 

AÇGURRUGAR ,  esp.  anc.  v.  (Étymol.  im^ert.)  Même  sens 
i\\\' A conillar  ]y \)  j  selon  le  Dicc.  marit.  esp:  (i83i).  —  A 
.l'article  Accurucarse,  le  Dicc.  de  l'Acad.  esp.  (17^9)  donne 
cette  définition  :  «  Ehcoger  y  abrigarse  con  la  ropa,  etc..,> 
Et  il  fait  venir  le  mot  Accumcar  du  latin  barbare  a  Cunu-- 
carcy  que  significa  imitar  a  la  Curruca,  avepeqîiena,  que  se 
'  encoge  para  abrigar  los  hueyos.»  Goitt»<eil  n'yaque  des  rap- 
ports fort  éloignés  entre  Tidéc  de  ripntrer  les  avirons  d'une 

;  galère  et  celle  de  faire  la  Curruca,  c'est-à-dire  des'envelop- 
|)er  dans  son  manteau  comme  un  frileux,  de  se  replier  sur 
soi-même,  nous  ne  croyons  pas  que  \ Accurucar  ikei^  marins 
espagnols  soit  une  métaphore.  Nous  inclinons  à  penser  qu'il 

*  est  une  corruption.  Il  nous  semble  ciu' accurucar  ou  accorti- 
rar,  comme  l'écritOudin,  n'est  qu'un  masque  assez  transpa- 
rent sousjequel  on  alevine  le  latin  ad  collocarc  (coUoquer, 
mettre  en  place).  Ad  cnllocare,  sans  trop  changer  de  phy^îo- 

'..  îiomie,  a  pu  àe\en\v  accorrocary  en  passant  par  la  bouchées 
matelots  d'une  d^s  provinces  maritimes  de  la  Péninsule;  une 
fois  arrivé  à  cette  forme,  il  a  dû  se  jeter  bien  vite  dans  la  der- 
nière :  AccaruCary  l'homonymie  ayant  décidé  les  gens  de  mer 
•  à  éliminer  de  leur  vocabulaire  un  terme  étiiatpger,  pour  adop- 
ter im  mot  (le  la  langue  vulgaire  auquel  ils  prêtaient  un  sens 
particulier.  Simplifier  le  lapgage  fut  toujours  le  besoin  des 
hommes  de  métier  ;  f^iire  violemment  un  homonyme  eiï  cor- 
ronipSrit  un  radical  étranger  u'e^t  rien  pour  eux;  introduire 
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mot  nouveau.  C'e.st,  selon  nous 

tion  d'un  grand  nombi*e  de  mots  maritimes,  ainsi  que  nous 
aurons  occasion  de  le  faire  remarquer  dans  cçt  ouvrage. — 
Ac^nucar  y  comme  l'écrivent  aujourd'hui  les  marins  espa- 
gnols, Accurucar^  comme  l'écrit  le  Dicc,  de  l'Acad.  esp.  de 
17'ij),  sont  deux  orthographes  vicieuses.  Qu'on  fasse  venir 
le  mot  de  curruca  ou  de  collocare,  il  faut  les  deux  <?  au  com- 
mencement, et  au  milieu  les  deux  r.  Nous  avons  rétabli  la  vé- 
/     ritable  qrt^liographe  à  la  tête  de  cet  article.  " 

Y/ACCURSITA ,  bas  lat.  gén.  s.  f.  (De  Corso.)  Coursie.  — 

a  Piomissio  fabricandi  dicto  Vgoni  »  (Ugo  Vento,  amiral  du 

]    #  roi  de  Ca^illej  «  alialfn  galeam  ^e  remis  1 1 6,  cnm  Accursîta  de 

^   :^^  Acte  du  ag  avril  1^64,  Ms.  Arch.  des  not,  de 

•I      Gènes;  ^/?wrfJ.-B.  Richeri,  p.  66  a^;  t.  utyNotœ  exfoliât. 

V- Ms.Bibl.  civ.  de  Gènes.  '       A  ♦    ,' 

»  - .-—  ■  *  ■ 

ACCUTUS,  baslàt.  s.  m.  (Du  lat.  Acus.)  Clou.-^V.  Ma- 
'- V  '  gister  axiae.   •'    ^^.     ,  j.V  ,  '^  ■;',■.":'_;;•>•..■•■•''' :.•    \-' 

ACEI.AJARSE,  esp.  v.  r.  (De  Celagés,  nuées";?  du  lat.  cr- 
/ar^,  cacher,  couvrir.)  Se  couvrir  dei» nuages.  -—  \Gielo  açe-r 
:  lajado,  Horizonte  acelajadoy  ciel,  horizon  nuageux.  i^^^^:%^^^ 

•i;^  ACELLI NE,  corse,  s.. {^(Étymokigie inconnue.^  Bonnette 
triangulaire,  gréée  entre  les  inâts.  '^  v^?!  ^i^^V  ^>^>^^.    ^^^ 

ACFJIRAVÉIAS,  è^^  èève. 

las,  voiles.)  Rabans  de  ferlagè.  Oudin,  Rôding.-^  Manque 


Manque  à  Duez  (167/1),  aussi  ^^^^  9^'^  Stratico  (1814). 

ACHÔRDAR,  vénit.  anc.  v.  a.  (De  Chorda;  lat.  et  vénit/ 
Corde.)  Garnir  de  cordages,  gréer. — V.  a.  Acordar. 

ACHOSTAR,  vénit.  anc.  anconit.  v.  a.  (De  oo^/a,  lat.  ital.^ 
êctitchosta  par  les  anc.  Vénitiens.)  Accoster. — •  V.  Moragio, 
Accostare.  /    J  •  ' 

ACHTERSCHtP,  alï.  s.  [ïy^  Schip  [\ .]  e\  A' Achter,  der- 
rière, arrière,  fait  de  Tangl.  sax.  y£/ref^  après.)  Arrière^ 
Poupe.  /  ...  -.      ri_^'".  .    .  .  '   :  • 

ACHUBASCARSE,  esp.  v.  r.  {}}eChabusço^  pluie  fouettée 
par  le  vent,  alhmcs  venta  jactata.  DicC.  de  TAcad.  esp. 
[1729]).  Se  charger  de  nuages  à  grains,  en  parlant  de  l'at- 

mosphèra. 

'.  •  •  •  ■  •• 

t  FACIES,  lat.  s.  f.  (Frôlement:  Le  tranchant  d'une  arme.) 
Ati  fig.  Ordre  de  bataille  angulaire  ,  Tangle  étant  saillant; 
ordre  de  coin,  -y  ^Classis  ab  utri^ue  in  praeliuiqMeducitur  f 
quarum  Acies  constituta,  etc.»  Cornélius  Nepos,  Vie  d'Anni- 
bal,  chap.  1 1 .  —  C'#lt  à  tort  que  les  dictionnaires 'modernes, 
reproduisant  une  tante  du  Facciolati,  ont  fait  dire  à  Frontii^  '  ^t 
'liv.  a,  chap.  5,  art.  )( 5  :  «  NavaU  acie  decertaturus ,  etc.  S 
L'auteui*  4e8f  Stratagèmes  {dit  :  «.  Ma vali  praeliqu  »  7^  V^  Nâvale^ 
pr«liurov;à:li^L\v...;:.;- :^^ 'v;^         '  \'-"v:;i>i^.S'.v;-^  •':'  >"^  ''U  '-''^ 

t§l!  ACIËS,  baslat:  s.ï.  fig.  (Pour  Nauin  beliicay  par  méiony) 
On  lit,  chap.  17,  liv.  lor,  deXHist.  de  Jéruifilem  par  Aïberi 

navire^  4i\n>i 
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(le  Babvione),  «  ordinaveruut  navales  Acies,  omni  armalura 
adversiis  christianorum  vires  raunitas  :  quarum  du»  roajoris 
viitutis  et  multitudinis  post  terKum  cusMiam  agentes...» 
tt,  quelques  lignes  plus  bas:  «  Nayis  vero  ex  duabus,  quae 
niniis  onusta  erat  armis  et  popiilis,  etc.  »> 
ACKON,  hoU.  s.  Accon. 

I  ACLARARSE,  esp.  v.  n.S'ÉcIaircii}  se  dit  chn\e  côte 
rachée  sons  la  brume,  d'une  terre  qu'on  aperçoit  mal  d'a- 
bord. On  donne  quelquefois  pour  synonyme  à  ce  mo» le  verbe 
4hrirse.  (V  ) — «Aclaro  el  tiempo  con  viento  fresco.  »  Fi-^ 
«ueroa,  Heckos  de  Mendoza,  in-4**  ;  Madrid,  1693. 

2.  ACLARÀRSE,  esp.  v.  n.  S'fcclaircir  ou  s'Abeausir, 
(ommeon  dit  en  i)arlant  du  temps.  / 

ACLARAT,  esp.  v,  a.  (Du  lat.  Jd  clarum  redire,  ou  C/a- 
^fcuere.)  (Proprem.  :  Éclaircir,  Démêler.)  Dégaêer,  débar« 
rasser  quelque  chose  qui  se  trouvait  n'être  pas  libres  mettre 
1rs  inanœuvres  à  leur  place  après  les  avoir  débrouillées;  dé- 
faite les  tours  d'un  palan;  passer,  selon  qu'il  convient,  le 
•'arani  d'un  palan  dans  les  poulies.  '        / 

A(^ODERAR ,  esp.  v.  a.  (De  Codera,  fait  de  cofin^  coud'e.) 
S'eiiibosser,  frapper  une  croupière  sur  un  des  câbles  du  na- 
vire,  ou  bien  envoyer  une  amarre  de  poupe  à  un  point  fixe, 
|)our  forcer  le  bâtiment  à  présenter  son  travei*s  d'un  certain 

ACODIR  ou  ACUbiR  AO  LEME,  port.  anc.  v.  (Du  lat. 
Arcer/ere,  consentir,  céder  à.  ..  [cedere^  ad , . .])  Obéir  au 
},'()uvernail.  —  V.  Governo. 

ACOI.CHAR,  esp.  (V.  Colchar.)  y  %^ 

ACOLIIER-SE  A  NAVIO,  port.  anc.  v,  (Du  lat.  Colligere, 
recueillir.)  JSc,  recueillir  dans  un  navire;  s'embarquer. — 
"  MaremoH  os  cavallos,  disse  Andres  Martini,  e  as  azemelas» 
fixâtes  de  somme)  «e  Acolhamonos a  nossas  fustas.  »  Chron.  do 
Cmde  D\  Pedvo,  chap.  69. — -  V.  Recolher-se,  Poner-se  à 

l)orclo.  .  •  ■         . 

ACOLLADOK,  esp.  s.  m.  (Même  origine  que  l'ital.  Cola- 
tore,  [V.])  Çouradou,  ride  de  hauban  ou  d'étai. 

ACOLLAR,  esp.  v.  a.  (Du  précédent.)  Rider  les  haubans^ 
les  (îtais.  — AcoUar  a  un  autre  sens  ;  il  signifie  aussi  :  Met- 
tre rétoupe  dans  les  coutures,  de  telle  sorte  qu'elle  reste 
solidement  enli*e  les  bordages.    - 

AtOLLO,  esp.  s.  m.  Ecueil.  Ce  mot  est  usité  sur  la  côte 
<l<*s  Astunes  ;  c'est  une  corruption  A'Escollo. 

ACOMPANANTE,  esp.  part.  A\\\eyhé Acf>mpanar.  Montre 
dont  on  se  sert  comme  instrument  de  comparaison  avec  le 
elironomètre,  et  comme  compteur  du  temps  pendant  les  ob- 
sf  nations  .astronomiques.  Dicc.  marit.  esp.  (i83i).     v 

r'"  I.  ACONCHAR,  esp.  anc.  v.  a.  Espalmer,  mettre  un  na-t; 
v^nc  en  état,  l'équiper* — V.  Acanchar,  qui  est  une  corrup- 
tion rf^Aconchar;  ;       /     V  : 

/J.  ACONCHAR,  esp.  v.  a.  (Du  lat.  Cire  ou  ciere,  mouvoir, 
et  de  Cum,  avec.)  Affaler  Sur  une  Côte  ou  un  danger.  Se  dit  en 
pailantdu  courant  ou  du  vent.  —  AconchArse,  y.  r.  S'afla- 
Içr,  en  parlant  d'un  ;^avire  que  le  vent  ou  le  courant  pousse 
sur  un  danger.  S'aborder  doucement,  sans  violence,  sans 
^loc,  en  parlant  de  deux  navires,  de  deux  embarcations.— 
Navegaraconchàdo,  naviguer  trop  près  d'une  côte,  êlre  af- 
«aie  sur  un  danger.  Dire,  marit.  r.7^.  (i83i).  Zuloaga  prête 
au  mot  aconrhar  là  signification  suivante  :  ^  Removerse  y 
sentar  todo  unjado  enel  foudo  la  embarcacion  que  ha  varado, 
quedando  ppr  consecuéncia  mas  a^arrada.  \ — On  voit  com- 
«jpn  le  mot  w/co/ir/zar,  qui,  dans  la  langue,  vulgaire,  signifie  : 
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Parer,  omei',  arranger,  fut  détourné  cette  fois  de  son  sens 
propre.  XJAconchar  des  marins  espagnol  dans  cette  accep- 
tion, est  une  antiphrase  véritable.  *  'p_ 

ACONILLAR,  esp.  anc.  v.  a.  (De  Conilla.  [^.])  Aconiller, 
conilier.  -—  a  Meter  la  palâmenta,  tirando  de  los  remos  para 
dentro  perpendicularmente  à  la  longitud  delbuque,  fuera 
dél  cual  quedatodala  parte  de  la  pala  y  algo  mas.  Dec/ase 
tàvahitii  acoruUar  o  àcurucar  y  â/^^/ar,  scgun.algunos  de  los  . 
dicoionarios  que  se  han  tenido  a  la  vista/»  Dicr.  marit,  esp. 
(i83i).' — V.  Accpnigliare,  Acorullar.  '  [ 

ACONTAR,  esp.  anc.  va.  (Du  lat.  Côntus^  perche,  lan- 
gue pièce  de  bois,  ou  du  gr.  'Axcov,  d^rd.)  Accorer,  étancon- 

ner.— V.  Ëscorar.  ^ 

■     ■  ■  '  .  '     ■  ■       -  '  •  ■         '•      . 

ACOPAR,  ,esp.  V.  a?  (De  Copa^  coupe,  du  lat.  Cupa.) 
Creuser  une  pièce  de  bois  pour  l'ajuster  à  une  autre  pièce 
convexe  Voici  la  définition  de  ce mot  par  \t  Dicc.  marit,  esp. 
(i83i):—  «  Hacer  â  los  tablones  la  concavidad  que  liecesi- 
tan  cuando  han  dé  aplicafse  à  algiiii  parage  convexo.  » 

ACOPLAR,  esp.  v.  a,  (?  Du  lat.  Copulare,  joindre/ assem- 
bler.) Mettre  une  pièce  de  charpente  à  sa  place. 

ACORDAMENT,  cat.anc.  s.  m.  (De  Cordare^  fait  de  cordis^ 
gén.  de  car,  qui  est  entré  en  composition  àdJiS  Concordare  ) 
Accord;  Convention  passée  entre  un  armateur  et  un  homme 
qui  doit  faire  partie  de  l'équipage  d'un  navire  ;  Engagement. 
—  a  Item,  foren  donats  per  inanament»  (ordres  lat.  /wa/?rfa- 
tum)  «  del  clauarj  del  General  »  (du  trésorici' du  général)  «a 
Mpndo  e  a  soo  companyos  per  lur  salarj  com  aquells  lo  pri* 
pner  jorn  del  Acord?nient  fossen  stato  logats  a  vnes  noces, 
nflib.  vij  ss.»  Fol.  6^  j  Livre  des  dépenses  faites  pour  l'arme^ 
ment  de  ta  galère  le  Saint-Thomas  (mai  1406);  Ms.  Bibj.  c'e  / 
la  l\Jar.  n°  938-3.  —  V.  Accordare,  a.  Taula.  *  . 

'  ■  ■      -  ■     •    '  ■  ,         ■  ,      .      '        ■  '  '    .      '        •    •  ■  •  •       ■      '   ■    •  ■  r  ■  ',       ■     ■ 

1 .  ACORDAR,  cat.  esp.  v.  a.  (V.  ^cordament.)  (Accorder.) 
Engager,  faire  une  convention.  —V.  Acordat.  ^^ 

a.  ACORDAR,  véni t.  anc.  v.  a.  (Variât.  ^ Achordar^  [V.]) 
Gaimir  de  cordages,  gréer,- — «  Questo  sera  lo  amaestran^to  : 
de  far  una  galea  del  sexto»  (des.  mesures,  des  proporticps; 
pour  sesio)  «  dé  fiandra,  et  de  far  tiitte  le  cose  pertinente  a 
quella,  finch'  ella  sera  aparrechiata  de  andar  à  vêla  o  a  remi: 
cioè  de  farla  intégra  Acordarla,  e  arenarla  corne  se  sera  de- 
cjiiarato  qui  de  sottoper  singula.  »  1*'  parag.  de  la  Fabbrica 
di  galère,  document  que. aous  avons  publié  1. 11,  pp.  6  et  suiv.  ; 
de  notre  Arch.  nav.  —  Manque  à  Duez  (1674). 

ACORDAT,  çat.  anc.  (Part.  d'Acordar.  [V.J)  Accordé  avec 
un  patron,  avec  un  maître  de  navire  ;  Engage,  ayant  service 
à  bord  d'un  b^Uîment.  —  <«  Quot  tôt  mariner  o  ballester  o  al  Lre 
Acordat,  quitail»  (coupe)  «orri  de  nau  o  de  altrê  vexell,  etc.» 
Ordon.  de  D.  Pèdre  d'Aragon,  i34o;  art.  3.  —  V.  Alguazir,  -^ 
Aller,  Barber,  Conseller,  Cruyller,  Nauger,  Trompeta. 

ACORNf  angl.  s.  *^Selon  Webster,  de  l'angl.-sax.  AUccrn 
[eÂerne)j  composé  de  JEc  on  Ae,  chêne,  et  corn,  fruit.)  (Pro- 
preîn.i  Gland.)  Pomme. —  Acorn  off  a  pendent  staffs  Voimuv. 
de  girouette,  pomme  de  flamme.  .   " 

'■;•■■•'  "..*-■  .'■.'' 

ACORRALAR ,  esp.  v.  a'.  (De  Corral^  enceinte ,  parc .) 
Manœuvrer  de  manière  à  forcer  un  navire  enneifll^  qu'on 
poursuit  à  se  jettr  à  la  côte.  Dite,  marit.  esp.  (i83i).— ^ 
Acorralar,  dans  cette  acception,  est  une  métapliore;  en  effet, 
au  propre,  ce  mot  signifie,  suivant  le  Jficc.de,  la  la/fg.  castel.' 
par  la  real  Acad.  eSp.  (17^9)  :  «  Metter  y  enccrrar  en  algun 
cercado  de  tapîa^y  piedr^  o  ramas  (que  ordinariamente  ^ 
Ilàma  Corral)  los  gànados,  para  que  de  noche.no  hagan  dafio  ' 
en  las  heredàdes.  »  Acçftalar^  en  marine,  a  le  sens  propre  de 
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itve  àrétroit,  le  navire  chasseur  étant  comparé 
*,  le  navire  chassé  au  troupeau,  la  côte  au  parc. 

ACORULLAR,  esp.  v.  a.  Ce^t  à  tort  que  le  Diccmarit. 
esp.  (i83i)  donne  à  ce  mot  le  même  sens  qixJconillar.  Aco^ 
rullar  est  le  même  (^Acurullar;  qui  veut  dire  :  Descendre 
les  voiles  dans  la  soute  après  les  avoir  désenvergue^es.— 
V.  Acurullar;       •  ^   ^ 

1 .  ACOSTADO,  csp.  s.  ni:  (Dé  Costa,  côte.)  Petite^embar- 
cation  qui  transporte  d*uii  navire  de  pèche  à  la  côte,  à  la 
p)à{^e,  le  poisson  que  décharge  ce  navire. 

2.  ACOSTADO,  esp.  part,  d'^coii/ar.  Accosté.      '  ' 

I.  ACOSTAR,  vénit,  aiic.  v,  a.  (Du  \dX.  Ad  costam  ire.) 
Approcher,  rallier,  -r-  « . .  .Et  poi  lui  (arà  leuare  una  ban-^ 
diera  quara  à  prua  à  ladi  senestro,  et  per  el  simel  quela  Ga- 
lia  debia  respon<ier,  et  poi  lui  farà  leuar  una  bandiera  quara 
à  prua;. .  è  fara  i  <iiti  segni,  miser  lo  Capitanio  farà  îèuar 
rinsegna  di  Misier  San  Marco ,  et  cosî  debia  responder  la 
dita  Galia  e  sia  ben  prouezada»  (attentive)  «^  non  se  Acostar, 
sel  nô  cognosesé  bene  i  deti  segui,  e  Acostarsi  con  tutti  i  s6 
auantazzi  con  la.  pope  auanti,  con  le  balestre  carcade ,  et  sel 
sarà  de  note,  etc.  »  Oz-r/i^m  de  Mo^nigo  (i4ad),  publiés  dans 
unire  A rcà.  nav  y  t.  ii,  p.  129. 

%.  ACOSTAR,  cat.  port.  esp. ^v.  a.  {DeCostado,  côté,  fait 
du  lat.  C<^i/a.)  Accoster^  —  a  Armarem  set  lenys,  en  tal  ma- 
nera  que  cascu  dels  lenys  prenguera  vna.  galea ,  si  se  Acostas 
al  leiiy.  »;'t7/n?/2.  del  reyen  Jacme,  chap.N^S,  Conq.  dçl  reg. 

deValencia.-^^V.  Bus.  \ 

1,  •'.  ■'■'•■.         ■    ■  ■        * 

ACOSTARSE,  cat.  esp.  v.  r.  S'accoster,  s'approcher.  — 
L'a  hum  estol  aUaltr^e  s'Acostava.  »  Joham  PqjoL,  Lepani 
(|)oëme  inédit) ,  stropne  117.- — S'amasser,  en  parlant  des 
sables  qui  s'accumulent  contre  un  môle  ou  une  jetée. — Abor- 
<ier  une  cbte,  un  quai,  un  bâtiment,  en 'parlant  d'une  embar- 
cation, d'un  navire  quelconque.  —  3?v  Artilaria. 

ACOSTARSI,  vénit.  anc.  v.  r.  S'àcc  3Ster,  s'approcher.— 
V.  i.  Acostar.  *  / 

•  ACOSTER,  fr.  v,  a.  Ancienne  orthographe  àlAccoster.  (5^i) 

.  ACOSTER  UNE  VOILE ,  fr.  anc.  v.  a.  Border  une  voile 
haute,  de  telle  sorte  que  ses  coins  inférieurs  ou  Points  tou- 
chent la  vergue  au-dessus  de  laquelle  elle  se  développe.— 
«  Acoite  le  hunier  d'avant!  »  Observation:  a  De  toutes  les 
écoutes  hautes,  le  costé  du  vent  est  regardé  comme  l'amure  j 
aussy  on  Pappareille  »  (le  côté  du  vent)  «  lé  premier  pour 
la  sûreté^ de  la  voile,  et  plus  encore  pour  la  faciUté«  Lors- 
({ue  l'on  Acoste  vn  hunier,  il  ne  doit  point  porter,  mais  tou- 
jours es|re  en  ralingue;  sile^hunier  n'a  point  assez  de  fond 
et  de  largeur  de  ralingue,  et  qu'il  ne  puisse  Acoster  de 
point  en  point,  il  faut  toujours  que  celui  chi  vent  soit  à  join«- 
drç.  »  Fol.  8  du  Projet  d'exercice  des  manœtwres,  par  M.  de 
Rellile-Erard,  capitaine  de  vaisseau  ;  travail  daté  de  Toulon, 
Je  a3  septembre  1681.  Arch.  ^e  \fi  maf.,  Carton:  Tïtctique. 
—  V.  Accoster. 

^  ACOSTROLIO,  esp.  s.  m.  Le  Dicc.  marit.'esp.  (.iB3i),  au 
mot  Nave^  fait  de  ce  mot  le  sjmonymé  de  Nave  longà.  Il 
ajoute  :  «  Valbuena*,  Camporoanes  (en  su  ilusti*apion  dXperiph 
de  Hannon)  y  otros  A  A.  dicen  que  era  nâfve  de  guerra^  y 
il  priroero  anadé  que  se  denominaba  tambien  pemeconioro.  » 
(l'est  ici  la  seule  mention  que  nous  ayons  trouvée  d^uirnavire 
appelé  Acostrolion  ;  nous  n'avons  donc  aucune  opinion  sur 
sa  forme  et  sa  destination  :  tout  ce.  que  nous  pouvons  dire, 
c'est  que  nous  n'avons  jamais  ni  que  le  pentecontore  ait  eu 
un  nom  ayant  quelque  apalogie  avec  celui  d'Acostrolion.  ^i, 
par  b  seule  cooformatioh  de  ce  nom,  nous  pouvions^^trg  in^- 


^  \ 


duit  à  juger  de  l'espèce  du  navire  qui  le  portait,  nous  dirions 
que  ce  devait  être  un  bâtiment  de  transport  de  l'espèce  de 
ceux  que  les  Romains  appelèrent  annonarii;  il  chargeait  des 
vivres,  du  blé,  et  spécialement  de  l'orge  :  'Axocti^.  ^ 

AÇOT,  cjat.  AÇOTE,  esp.  anc.  s.  m.  (Étymologie  incei*taine.) 
Fouet  dont  on  se  servait  pour  battre  les  .mariniers  qui  avaient 
fpUi  à  leur  devoir.  A^  «  Los  maestros,  o  los  ssenores  de  los 
nauios,  bië  pueden  casdgàr  co  feridas  de  Açotes,  a  ssus  ma- 
rineros,  e  a  ssus  seruientes,  por  yerros  que  fizieren  :  guar- 
dando  toda  via  que  los  nô  maten,  nin  los  lisien.  »  Las  Partie 
dus;  5* part.  tit.  9,-  \Jej  %.  — ^« . .  .Corréga  la  Cossia  (V.)  ab 
Açots.  »  Ord.  de  Pedro  III  d'Aragon  (3  janv.  i35ii)^  cliap. 
7J  —  Oudin,  Très,  des  devx  long.  esp.  et /ranç,,  dit:  a  j4çote 
on  Azote ,  fouet ,  verges.  »  Le  Dicc,  de  la  real  Acad.  esp. 
(  >  7^9)  écrit  Av)te,.ey  définit  ainsi  ce  mot  :  a  Correa  de  cuero 
de  vaca,  ancha  y  fuertè,  algo  mas  de  média  vara  de  largo,  y 
su  hechiira  como  una  pala  de  pelota,  de  que  se  siei*ve  el 
verdugô  para  azotar  11^  jos  dilinquentes  qye  vuligarmente  se 
llama  /7e/?r/7v»  Le  nom  d'Azote  ne  demeura  pas  seulement  à  la 
lanière  de  cuir  ^e  Vacb'e,  il  s'étendit  bientôt  à  tout  bâton, 
bout  de  corde  et  fouet  dont  on  fit  usage  po^r  la  fustigation, 
^piego  de^iJrréà  et  le  P.  Guadix,  cités  par  l'Acad.  esp.,  pré- 
tendent c[}i  Azote  yient  du  mot  arabe  Zouta,  signifiant  :  Cour- 
roie; l' Académie  ne  se  déclare  point  pour  cette  étymologie. 
Peut-être  sèrà-t-ori  tenté  de  faire  venir  Azote  du  vei-be  grec  /: 
'A  ((1(7(0,  signifiant  à  la  fois  :  Se  jeter  avëc^impétuosité,  et  braru 
dir,  agiter.  n        -    . 

AÉ(yrE  DE  VERGAJO  l)E  TORO,  f  sp.  —  «  Yn>nerf  de 
bœuf  dont  on  fouette  les  forçaiçes  sur  les  galères  ;  le  Goùi'âin;  » 


^'r 


Oudin.  —  V.  Courbache.* 

ACÔURSIER, fr.  s.  m.  (lYAccursita.  [\.])  Coui-sie.  P.  7  deja 
Stolonomie,  Ms-du.xvi*  siècle,  n"*  797^-8,  Bibl.  nation.,  on  lit^ 
— •  <ï  Pour  l'Acoursier  »  (la  coursie)  «  Apostis,  Ragioles,  Tap- 
pieres ,  et  Trinquet ,  fault  dix  arbres  sapin ,  à  dix  escuz  la 
pièce  :  et  le  Grand  Arbre  a  vingt  escuz  sol  :  et  les  Antennes 
a  seize  escuz  sol  :  ce  monte  tous,  trois  centz  liures  tourn.»  — 
V.  Coursie.  •     >   ^  ,    *        , 

ACOIÎSTURE,  fr.^anc.  s.  f-  Nom  d'une  pièce  de  bois  qui 
entrait  dans  la  construction  de  la  galère,  et  que  nous  voyons 
nommée  seulement  par  l'auteur  anonyme  de  la  StolonomiCy 
Ms.  du  XVI*  siècle,  Bibl^ation.,  n^  797^-8,  p.  7  v**.  (V.  i.  Es- 
tanterol.)  La  forme  du  mot  Acousture  nous  fait  penser  qw 
la  pièce  désignée  par  lui  était  mise  à  côté  d'une  autre,  accos- 
tée Jl  une  autre.  Peut-être  était-ce  celle  qu'on  voit  désignée 
dans  quelques^  Traités  de  construction  des  galères  pw  le 
nom  d'£lscontre  de  tapière.  L'I^^contre  de  tapière  était  une 
pièce  qu'on  clouait  sur  le  bord  extérieur  de  la  tapière,  pom* 
garantir  celle-ci  du  frottement  exercé  par  le  câble  quand  on 
levait  rancre*.  Il  y  avai^  une  escontre  de  chaque  côté,  comme 
il  y  avait  aussi  de  chaque  bord  une  Acousture.  - 

ACQUA,  ital.  s.  V.  (Dulat.  Aqua.  [V.])  Eau.— -^c^ira  bassa, 
Eau  basse.  Basse  mer.  -^Acqua  piana,  Elau  plate.  Bonasse, 
Acalmie.  —  Acqua  stança  [S tança,  lasse,  fatiguée).  Mer  étale. 

—  Acqua  (/are),  faire  son  esaxi^^Acque  morte ^  eaux  mortes. 

—  «  Acque  moite  o  Felle  di  acque.  Questo  arriva  nel  primo 
et  ultimo  quarto  délia  luna,  quando  sono  più  basse,  w  Intro^ 
duz.  aWarte  nautica  (Venise,  in-4^,  17 15),  p.  169.  — ^ry/^ 
viVe,  Eaux  vives. 

ACQUAIZZA  ,  vèoit  s.  f.  {D' Acqua.)  Mouvement  fluc- 
tueux  de  la  mer,     . 

ACQUATA,  ilal.  hialt.  s.  f.  (Dp  Aa^ua  (V.),  Aquath.  [V.]) 
Aiguade,  P;*oVision^'eau.  —Manque à  Dues  (i67ii). 

/    I .  ACQUE  ou  AQUE,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  hoîl-  ^*^-  (VD 
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«  C'est  une  sorter  de  bâtiment  qui  amène  <les  vins  du  Rhin  ou 
de  Cologne  en  Hollande.  Ils  sont  plats  par  le  fond,  larges  par 
le  bas,  hauts  de  bord,  se  rétrécissant  par  le  haut.  Leur  étrave 
est  large,  aussi  bien  que  leur  étainbot.  »  Aubin  (170^)- 


jrjà  couûnciaua  sentire.  »>  Lt  itéra  di  ragguagUo  de  prognessi  e 
viuoriay  etc.  Venetia,  in-4*>;  lôS?. 

ACQUlvDI  FELE,  vénit.  s.  f.  pluV.  Eaux  mortes,— 
V,  Acqua,  Felle  di  acque.  -        %      '  ^ 

ACQUEPIENE,  ital  s.  f.  plur.  (Eaux  pleines.)  Haute  ma- 
âée. — V.  Empiibndo.  ■ 

ACQUITRANNER,  vieux  fr.  v.  a.  (De  Quitran.)  Goudron- 
ner. —  «  Plus,  le  grand  arbre  neuf  lié,  et  engins  de  sarcie  neu- 
fue  Acqiiitrannéeauec  la  grand  gaige  »  (gabiej  «  pintée  »  (peinte), 
*«garny  desàrcye  Acquitrannée,  tailles  et  autres  choses  néces- 
saires et  depende^ntes ,  antennes  el  un  pennon  de  respit  »  (re- 
change), aauec  le  trinquet  neuf  d£||  gaige  gamy  de  mesnie 
sarcye^  et  tout  mis  eu  son  poinct^  C^^ne  M.  deSisteron  a 
dcUuré  par  command,,  etc.  6*  vol.  Ordon;  de  Henri  U,  coté 
V,  p.  aooj  Arch.  natio^n.,  section  judiciairie.  — V.  Arbre  de 
coritremesanne,  Sarsie,  Trinquef.  »  -      . 

ACKOMATICO,  esp.  s.  m.  (Du  gr.  'Ayp(ifxaTo<,  sans  cou- 
leur.} Nom  de  la  longue- vue,  dont  Tobjectif  est  achromatique. 
—Achromatiques,  se  dit  des  verres  dont  est  formé  Tpbjectif 
d'une  longue-vue.  «Dériva  esta  denominacion,  »  ditîe Dicc. 
marie  esp.^  «de  la  proprietad  que  dicha  composicion  y  com--^ 
binacion  de  cristales  tiene  de  corregir  la.  diferencià  dé  rêfran- 
ygibilîdad  de  los  rayos  de  divèrsosr|5lores  que  componen  la 
luz,  y  de  dejar  ver  los  objetos  sin  confusion  osiij  iris,  y  djis- 
ijinguirlospcifectamenteâlargasdistancias.  »  ,    v 

ACRONICO,  CA,  ou,  comme  l'écrit  avec  l'âison  Terreros  : 
ACRONICTO,  esp.  adj.  (Du  grec  ^Axpovuxrtoç,, qui  paraît  au 
commencement  de  la  nuit.)  —  «  ApUcasa  al  orto  y  ocaso  de  un 
^stro  cuando,  nace  y  se  pone  al  mismo  tiempo  que  el  sol.» 
Taboada,  Dkc.  esp./r. —  «  Punto  del  cielo  opuesto  d  sol, 
cuando  este  saleo  se  pone  :  de  suerte  que  ùna  estrella  se  de- 
jak-à  ver  toda  la  noche,  si  estaba  Act^nicta  al  ponarse  èl  sol.  » 
Cette  dernière  phrase  de  Terreros  donne  le  véritable  sens  du 
mot  Actortfcto,  qui  rie  devrait  s'appliquer  qu'à  l'astre  qui  se 
•èv^  au  moment  où  le  sfllttl  se  couche.  C'est  par  un  abus 
contraire  à  l'étymologie  qvKn  l'a  appliqué  au  lever  et  au  coii- 
cher  des  astres,  correspondants  à  ceux  du  soleil/ 

,  '^^'^^TERIA,  lat.  pi.  n.  (Du  grecAxpojTi^p ,  *Axpto»Ti^piov. 
[V.])  Jetées  naturelles  protégeant  un  port.  —  «  Portus  natu- 
laliter  si  sint  positi ,  habeaut^iue  Acroteria  sive  promonro- 
na  pi-ocut*rerHu,  ex  quibus  introi'sus  curvaturae  sivfc  versurae 
«x  loci natura  fuerint conformatae ,  maximas  Utiliutes  viden- 
tuihabere.  »  Vitruve,  liv.  5,  chap.  la.  ^      ,     . 

ACTA,  lat.  s.  f.  (Du  gi-ec  VixTf^.  [V.])  Rivace,  C6te,  Bord 
«le  la  mer.  ••■•,.        ' 

^  ,     •  •    •  .  /v 

.  ê  '  ■  ■  ,  •  • 

'  ■        »       ■ 

'      ,  V  «  Al  procul  in  «ola  te c  reta  Trotdet  AcU 

^°>><*uni  AocbUen  flebaut,  ciiucUN|ue  profundum 
PootuiD  atpecUbaDt  Qeotet.  » 

ry  ViaoïLi,  if/M*ii#,  lif.  5.  f .  6i3. 


—  «In'Acu  cam  mulierculû  jacebat  ^Inius.')»  Cicéron, 
err.,  7,  chap.  a5, —  t  Uxorem  ejus  tôt  in  AcU  <lies  tecum 
habere.  »  Jd.,  chap.  3i. 

ACTUARIA  NAVIS,  lat.  •  f.  (D'-rf^enr  )  N«rire  à  ranM»  et  à 


I 


7 


...\ 


voiles.  —  d  Actuanae  naves  sunt,  quae  velîs  simui  aguntur  et  . 
remis.  »  Isidore,  Orig.,  liv.  19 ,  chap;  i; —  «  Actuanae,  quas 
Gi*aBci  'latoxwTcouç  vôcant ,  vel  'EirootTpiSot;.  »  Aulu-Gelle,  liv. 
10 ,  chap.  a5.  —  «  N^vibus  Actuariis  quarum  humérus  satis 
erat  magnus ,  magnitudine  quanquam  non  satis  justa  ad  prae- 
liandum ,  rostrà  imposuit;  his  adjunctis  navibus  longis  pro- 
fectus^est  in  lllyricum.  »  Ce  passage  d'Hirtius\(-ôtf//.;^/e'x., 
chap.  44)  nous  fait  connaître  que  les  Actuaires  étaient  in- 
férieurs, en  grandeur  et  en  force  aux  vaisseaux  longs ,  faits 
essentiellement  pour  la  guerre.  On  pourrait  les  comparer  aux 
biigantins  ou  aux,  galiotes  de  la  Méditerranée,  qui,  pendant 
le  moyen  âge  et  jusqu'au  xviii^  siècle,  dans  la  \narine  des 
navires  à  ramçs,  occupèrent  un  rang  inférieur  à  celui  des 
galères.  ^4  ' 

ACTUARÏÔtUM,  lat,s.  n/(Diminiit.  d'^^^^^  [\.]) 

Petit  navire  à  Trames  et  à  voiles.— «Hàec ego,  cpnscendens 
a  Pompejano  tribus  Actuatiolis  decem  scalmis.  »  Ciceron  à 
Attic,  liv.  16,  lettre  3.— Ces  petits  Actuaires  a  dix' scal mes, 
ou  à  dix  avirons,  avaient  l'importance: des  frégates  du  moyen 
âge,  sinon  leurs  formes.  C'éfâit  du 'ipoins  le  sentiment  des 
n^arins  de  cette  époque;  car  on  lit  au. chap.  a 8  d'un  Statut 
criminel  de  Gênes ,  daté  de  l'année  .i556  :  «  Nemo  genrueh- 
sium  civium,  Vel  districtuahum  cujusvis  conditionis,  etiam 
corpus^  vel  cojlegium  aut  incolarumcujusçunquê  municipii,. 
vel  castelli  a  Cdrvo-usque  ad  Monachum  quodcunque  genus 
nayigii  piratae ,  vel  praedonîs  quantumvis  magni  vel  parvi, 
etiam  Actuarioli,*quod  Fregatam  Ivocant ,  eorum  in  portu, 
vel  littore,  aut  ejus  hominum  quémpiam  in  terram  reçipiat, 
cibaria  praestet,  vel  praestari  pérmilftat,  etc.  » 

ACÏUARIUM,  ïat.  s.  n.  (Le  mênie  qix'Jciuarianains.  [V.]) 
— ^  ((  Actuariis  autem  minutis  Patras  accedere  sine  impedinfen- 
tis,  pon  satis  visum  est  décorum.  »  Ciceron  à  Atticus,  liv.  5, 
lettre  o.  ^ 

ACUARTELAR ,  esp.  v.  a.  (De  Quartel^  qua4ier.)  (C'est 
proprement  le  franc.  Écdtieler^  l'esp.  anc.  Çttar/^£/r.)  Tra- 
verser une  voile  au  vent. —  «  Quando  el  navio  es  diiicultoso 
de  hacerlo  arribar,  es  preciso  al  principio  de  la  faèna  Aquar- 
telar  las  vêlas  de  proa  »  (les- focs)  «  para  que  assi  arribe  cpn 
masfacilidad.»  Feràandez,  Praci .  de  maniob .  (Séville,  273a), 
p.  58.  L'ortliographedu  mot Aquarielar y  conservée  par  Fei^q. , 
confirme  nôtre  étymologie.— '-^marr^/ar  ii/ia  escotOp  par 
métaphore  :  Haler  au  vent  l'écoute  d'une  voile  pour  trav^rtlr 
cette  voile. — -Acnartelar  a  prea ^  traverser  1«  focs  et  leslyoilei* 
d'étai  de  l'avant.  Dicc.  marit.  esp.  (i83i).  — Ce  n'es^qu'a- 
busiVement  qu*on  a  pu  dire  :  Jquarfeiar  iriguetr,  Aquartelar 
vetachoi  on  ne  traverse  point  la  misaine  ou  le  petit  hunier^ 
oa  lef  met  sur  le  màt,  on  les  brasse  eD  pointe,  on  lès  contre- 
brasse.  Femandez,  p.  69 ,  a  donc  consacré  une  locution 
mauvaise ,  bien  qu'usitée ,  lorsque ,  dans  son  chapV  intitulé 
Modo  de  impedir^  que  un  navio  '  tome  par  Abanie,  m  a  dit  : 
«  A  el  mismo  tiempo  que  le  refende  se  exécuta,  *fe  Aquarte*- 
lan  las  velas  de  proa,  y  se  aria  la  escoU  maver,  para  obligar 
a  el  navio  que  arribe  cen  loda  brevedad.  Ypses  para  le  ^ 
diche  :  1.  Aquartela  Triquete  y  Yelacho.  a.  Ahia  Escota 
Mayor.  »  >   ^  *  '  -n       , 

ACULARSE,^  esp.  v.  r.  (De  Ctdo,  cul,  arrière.)  Culer  (V.) 
et  toucher  en  culant.    ' .  ,  •        ^  *  ^ 

ACULEBRARy  esp.  V.  n.  (De  Culebra,  couleuvre.)  Serpenter. 

ACULUR,  cat.  v.  a.  (Du  lat.  Atf  (fè)  coltigtre.)  Accueillir 
— *c  E  com  le  senyor  irey  fo  entre  a  xx.millei  en  naar,  après  la 
illa  de  Manorca,  yna  gran  fertuna  AcuUile.  s  Ckrom.  de 
iU  Muntaneri  cajp.  i7aé  /         > 

ACURULLAR .  esp.  anc.  y.  4.  (De  ^1  à  la ,  et  àé^Cufuiia 
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*    OU  ^Coinlla^' soutenu  Terme^dê  galères.;  Pwcek|l|i|4l^^ 
dans  la  soiUe;^  après  j^s  avoir  dès^cnverguéesi^     'i^^^^\.;'  ^ 

;  *      Terreros  définit  l€f^mot.î^c/frii//rtrpal^  ceux-ci;  a  Baiar  '  s 
vêlas.  »  {Dicc,   castel:)  S'il  vcmt  dire  :  Mettre  les  voiles ^n 
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^Ws,  dans  le  n)agasir|îoù  on  les'rehfer>iiait  penclantjt  leinp^ 

où. on  ne  devait  pas  s'en  s^^rvir^U  a  raispn  ;  mais  il  a  I  )rt  s'il 

'Veut  dire,  comme  il  ietnb^  queVe  soit  son  intention  :  Mettre^ 

les  voilefs  bas,  les  am^er  du  haut  des  mât*  sur  le  pont. 

Xji  Dicc,  inarit,  esp,  (l'^J^iiJ  ne  dit  pas  assez  quand  il  dit  : 

.  1   a  f)esénvei^gar  las  vêlas,  ^ift  hHndiijueque  la  première  inoilié 

-  de  l'opération,  dont  le  but  étiîf  de  descendre  les  voiles  dans 
:  .  !a  corulta  quand  elles  n'étaient  plus  utilps  sur  les  antennes.  .  > 

;   Le  Z)/W.  deU'Arad.  e$p,  (17^9)  se  trompe  plus  grossièi-e- 
inent  que  Terreros  qu^nd  il  définit  ainsi  Te^W),t^^r//ra///7r^;^' 
^  /«  Es  rçcoger  las  vêlas  en  la  antèna.  Lat.  Feia  ad  antennes  éon-:* 
trahcrc.  ».  A  Tappui  de  cettefexplicatiou,  tout  à-  fait  contraire, 
au  sens  étymoliigique  du  ternie  Jrurullar  ou  JcorulJc^r^iV 

-  cite  la  phrase  suivante  du  Gusman  d* Aljarache,  par  Mai1iliH> 
\leman  :  «  Quando  Caltaba  oficial  de  comitre,  me  quedaVa 'eJ: 

-  '   «  cargo  acvmandar  Acurullai'Ja  galeràet  drizalla.  »  Cesjft6ts< 

rvpeuvent-ils  confirmer  rinterprélation  imaginée  par  les  auteurs 

•     du  diciionnaire^^  d^  i7'^9?  Non.  Ils  ne  désignent, point  une 

•--  munûetivre  précise,  ils,  n'ont  rien  d|exprès;'  ils' sont  vagues, 

•;  Va  cônfràire,  et  ont  seulement  Tinténtion  de  faire  cômpren-^ 

dre  qu'un  des  de*rt)irsdu  comité  était  de  «  mandar  Acurullar,i 

qy.'un  ^utre  était  dé  ^<  drizàr  la  galeras-» 

Alenian,  comme  Rabelais,  comme  tous  les  écrivains  qui  ne 
:  *!sont*pas  spéciaux^  i*etient  hù  terme  de* marine,  et  l'emploie 
sans  se  mettreen  peine  de  ]'à;-propos.  Sèn  autorité  n*est  doncx 
•  pas  dé  telles  sur  l&cpielles  on  peut  s'appuyer,  et  le  Diction- 
naire de  rAcadémîe  espagnole  aurait  dû  y  prendre  garde.  Si 
/;  lalangue  jiiéritimiç  avait  été  plus  fajnilière  aux  rédacteurs  de 
cet  ouvrage,  d'aiHeurs  fort  estimable,  ils  auraient  remarqué 
;  que  (c  AcurruUar  1^  galerà  »  est  une  locution  Ljfen  permise  sans 
dcyute  à  un  romancier,  mais  qui  ne  peut  éti-eadniise  raisonna-^ 
vblement  par  un  marin.  On  pouvait  faire  «  Acurrular  las  ve- 
'  las  de  la  galera,  »  non  pas  la  galère  elle-même.  Cela  prouve 


'     'ArKAAAÏy  gr.  s:  pi.  (l)'*AYxaX1î,  bras,  articulation  du 
bras.)  Les  àrlchis  ou  les  drosses  du  raçage,  selon  Hesyc^us. 

AFKIiSrPl  [Ahfàstrt)^  gr.  mod.  s.  (Du  gr.  anc.  "AYXKnpgv 
[V.])  Grappih,  ancre  à  quatre  pattes.  r^V.  Eùvii,  Pajinraoîivo) 

<Ti5rjpov,  2iQT)pov.  ^   >  '•  •'.  '       V'        r 

ATKIIITPON  \  AnfrisltO'-n)  j  gr.  ànc.  gr.   Utt.  mod.   s. 
(P^'Ayx(ov,  coude,^  Crocj,  harpon.  --  y.^2^ 

' 'ArKISrPaNÛ  (///?//a/a^//4  gr.  mod.  v.  (De  "AYxiaTf.v 
{V.])AccroQhèr/ ou,  comme  disent  nos  marins,  'Crocher. 

."AFKOINA,  gr.  ahc.  s;(P'AYX(ov,coude.)  Racage,  drosstvdc 
racagie-,  c'est  dû  uVoins  ce  qiii  nous  semble  ressortir  de  cette 
définition  d'Hesychius,  rapportée  par  M.  A  Bôckli,  Srevesrn 
^Içs atd:ichen^staales\}^eY\inJ  18.40,  in-S**),  p.^^iSx:  «  'Ayxoï- 
voti:  *AYxaXptt  (V.),  Xsîpeç,  2/oivia  îaiou.  »,  Quel  autre  cordage 
appartenant  au  mât  pouvait,  en  effet,  être  comparé  à  d^s^bras 
']ui  l'enlmirent,  à  des  mains  qui  le  pressent?  M.  Bockli  rap- 
pQrtc,\âvec  beaucoup  de  raiîon,  les'ÂYxoiva  au  latin  A.iguina» 
Anquina.  (V.) -7- V.  *;i[|xa;,  Nt^oVoi,  TpoTro^^ 

ArKOPAirip  [Ankoradgip),  gr.  mod.  s.  (De  l'ital.  Anro 
raggio,  [V.])  Ancrage^  rpouillage,  -^  V.  ^VyxuooÇoXwv,  i^Tota'-^ 


j 


y 


^  \ 


*\ 


'.  » 


#  ■ 

- .  <  I 


.') 


"^^F  f 


"V 


7 


i. 


'^.■ 


-t». 


*. - 


{\ 


^ 


que  Matheo  Aleman  rie  savait  pas  la  valeur  du  Jerme  qu'il 
v\  hasai'dait,  et  que  l'exemple  cité  par  le.  dictionnaire  est  bien 
mal  choisi .  'r^Âcurrullar  la  galera  »  représente  une  idée  iden-- 
tique.avec  celle-ci  :  «  Enfermer.la.maison  dans  la  cave.» 

:^  ,   AÇZAMBLE^OpN  [cz  coiftmé^^^),  bas  bret.  s.  f.  (Du  /ran- 
ç^^\%  Assembler .)  Assemblage.  Grégoire,  Dict.fr.-bret., 

nement  peint  ou  sculpté  que  les  aociens  plaçaiei^  à  la  pî'oue 
-    de  leurs  nayii-es.  Oh  ne  sait  i^u  juste  quel  était  cet  ornenifint, 
et  nous  croyons  que  Scheffer  se  liasarde  en  le  confondant 
avec  la  tutèlèi  (V.  Tuteia.)  lîe  savant  critique  ne  cite  aucun 
•  V^têxte  qui  puisse  appuyer  son  opinion;  Te  passage  du  Scho-^ 
liîaiste  d'HomèVe  {ad  Iliad!  X)i  n^Erà  T(ov  àxpocrrcfAtwv  ^mv 
S' YaXfAaf »  xa]  cïxoveç  tSnr  OeSJv  »  J[sur  les  acrostoJes  étaient  des 
figalmata  et  les  images  des  dîeiiî^jjlfcesfloin ,  à  notre  sens^  de 
décioer  la  quesi^oA  en  sa  faveui^^  Les  images  des  dieux  étaient, 
à  proprement^arler,  la  tMtèlé;  probablement  les  AYaXfxaxa 
^alçnt  i|es  attributs,  des  enfiblèmes^se  rapportant  au  nom  du 
uavif^  otr  aux  divinités^sou^  rinvocation  desquelles  le  vais- 
seau était  plàfeé.' 


"V\ 


'■ 

»          < 

« 

';'':-^-H 

. 

^H 

'H 

. 

% 

H 

■    ^'\<'- 

''^ 

'  'H 

V 

• 

-      :      ■ 

\    ■   -  *  • 

;'/ 

f 

^ 

,    it 

V  *ÀTrAPElA  (///ig'ûr<'iii),gr.anc.e<(^môd.  si!(p%Y>«t^6u(^,  je 
suis  de  corvée,  VCoi^vée.  .\        ^'   ^  ^       \ 
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N. 


:  /AriOVTANTE  {Aïoutànte)^  gr.  vulg.  s.  (T^ranscriptîon  de 
YxlaX,  ^uiante^  aide.)  Nom  donné  à  un  palan  qui,  servant 
de  balancine  à  chacune  des  vergues  duJMncXou  (iPê/on),  sert 
ausiî^à  Kapiquer,  .> 
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■ArjCpVPA  (î4rdoura)j  gr.  vulg.  s.  (Du  gr.  ahç.  ''XYX'jpà 

[V;])V^ncl^e.^V^  :.'^;V        ^^  .-     -  ;.     ,.  V  ..  '     '}''.,'  .   '■.S.  ■  - 

<    ^^1  KOYPA  ME  TE22  mr 

tesfiatfa  ànii:slna))  f^r.  litt.  mod.  5.  (Proprement:  Ancre  avec 
^u^^re  crocs .)  Grappin  d'embarcation ,  Ancre  de  galère  ou 
Kisson.'  _-.  .:--^:>.'' ■  .;•    •  ^'-^  '  ' '\j..  '    ■':■  ^;V■ 

,    %r KOTPA  'iirOÏPANTZ A  (Anigflfra  signurantsa ) , ,gr 
mod.  s.  (SiYovp^vTffa,  de  Tital.  Sicurdnzat  assurance.)  Ature 
de  veillet  -^y.^hpa.  .  ^        ^^V  ^ .         ;  ;  ^  ^  / 

''kVKiiXVy^X'ÏO  {Ank(-^^^^^^  s;  :(l)é  ritaL  >^/^ 

ror^/m.)  Ahcre  à  jet,  j>etice  ancre.  ^ —  V.^  IliveXXo. 

*ÀrKYAHjgr:  anc.  s.  ( D "A yxuXo;,  recourbe.)  (Proprement  : 
Le  pli  du  bras.)  Dans  la  vergue,  la  partie  comprise  entre  le 
milieu  ("AfxêôXa  [V.])  et  rextrérnité  (  Axpoxspaç  ^V  J)  recevait 
le  nom  #ÀyxùX7).  -^  «  l'îiç  Sixep/aiai  to  {x^crov  to  )wtTot  tov  torrov 
OLjxêoXût  xai  ovfx6oXa,'TS  Se  éxaTspcoOev  (iuvéj(^ovTa.  "AyxuXxi,  xà  es 
TcXeuTàîa  axpoxepaïa. >>  Pollux,  liv,  i**^,  p.  9ï . 

jArKTPA  (^/î/Z/w),  gr.  anc.  etgr.  litt-  mod.  s^  (1)"Ayxo)v, 
coiide.)  Ancre.  -^  Pline,  liv.  7,  attribué  rinvention  de  j'an- 
cre aux  Toscans;  Pausanias  la  donne  à  Midas  :  a  'AYxups  lï 
•J^v  6  Mi5a<  àvetîpev,  ^v  fti  xal  i;  \lÏ  Iv  Up^  Àid;.  »  1/ançre, 
comme  la  rame  et  la  voile,  dtit  être  inventée  en  plusieui*s  lieux 
à  la  fois  et  par  pi usieuiis  ingénieux  obseryatcfui's;  les  nawga- 
tçùrs  eiiropeens  l'ont  trouvée  en  usage  sur  tous  les  rivages 
du  globe,  et  il  esttout  jïatureiyqu'il  en  ait  été  ainsi.  • — '^AYxupi 
Upi^  ancre  sacrée:  —  «  "AYxOûa  ûpi ,  ^  Xo>p\ç  ivdtYxviç  ou  /pwv- 
xai.  »  Pollux,  liv;  i*^^.  C'esq  justement  Tancre  qu'on  nom- 
ipait  encore,  au  commencement  du  xix:*  siècle,  ancre  de  mij^é- 
ricorde.  —  V.  ''AYxoupa,  *l£pA,  .2tço)vaT(op.  -    / 

'AFK YPAN  A|PEl]*,gr.anc.  jv.  (Aîpu),  je  lève.)  Lever  l'an- 
-V.  2aX7rap(^),  2uxo)vo)^t^v  «Yxuppty.  >    , 

"iirKVPAN  XAAAN,  gr.  anc.  v.  (XaXaco,  je  lâche,  je  laisse.' 
tomber.)  Ancrer,  jeter  lancre,   Mouiller.  —^  'AYxupoêoXsco, 

4>ouvTdtpa).  ^     *  ,    '  '^  .,-'.#:  '     . 

'ArKTPION,  gr.  anc.  s.  (D"AYxup»  [V.])  Petite  ancre. 

'ArKïPôBOAEa,  gr.  aiic.  v.  (D"Axup«  (V.)  et  de  (WXXo), 
jeter.).  Ancrer,  Jeter  ^l'ancre,  Mouiller  —Les  Grecs  moder- 
nes ont  corrompu  ce  Iilo^  iJs  ont  ÀYxupo6oXS  {AnkirofH)l6\. 
r— M.  Dehèque  (Dict.gr.  mod.  fr.)  paraît  ne  pas  avoir^connu 
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ce  ienifè,  que  nous  avons  recueilli  au  Pirée- 
'AJTKrPOBOAION,  gr  anc.  s.  Ancraj,'e,  Mouîllaj;^^  «r-V, 

^  #  gr.  anc.  s.  Droit  d'ancrage.— V.;Aifi.é- 

'  '.■■''''■''.  .  •■'•.■  1  '-,,  ■■■' 

'Al'oTAEPV  [Àgnudera)j  grec  niod.  s.  (Probablement  du 

Vr.  anc.  'X-^^u  je  conduis,  et  peut-être  de  Acpa,  cou;  la  barre 

du  gouvernail  de  beaucoup  de  barques,  les  grands  Xaixia 

;  tlu   Bosphore  et  de  la  n\ev  Noire ,    par  exemple,  ayant  la 

forme  d'un  col  de  cygne.)  Barre  du  gouvernail.  —  \.  Aîàxt, 

AaYOuSepa ,  OtoÇX  •  ..   .'      \    • 

Al)  ALBRE  SEC,  provenc.  anc.  locut.  adv.  A  iuAt^  et  à 
cordes,  à  sec  de  voiles.  —  V.  Albiç. 

AI)  ESCIÏARFACH,  basVlat.  provenc.  locût.  adverb.  (De  . 
Hscar  ou  Scan.  [M.l)  A  forfait. —  «  Sr  dominus  rex  Franciae  » 
Louis  IX)  a  voluent  habere  aliquas  nâves  Ad  Escarfach ...  » 
Contract.  navimn  Massilliae,  an.  ia68.  Ce  passage,  extrait  par 
1).  Carpêntier  du  fol.  287,  Kegistres  de  la  cour  des  comptes 
de  Paris,  n"  840G,  Ms.  Bibl.  nation.,  fut  mal  interprété  par 
ce  savant ,  qui  prêta  au  mot  Escarfach  le  sens  dé  :  Pçnt  du 
navire.  Cette  interprétation  est  inadmissible,  et  nous  eh  pro- 

'  posâmes  uneautre,  p.  609,  t.  \^^ ^  Mélanges- historiques ^  col- 
îert.  des  Docum.  inéd.  sur  THist.  de  France  (Paris,  1841). 
Elle  nous  paraissait  solidement  appuyée  sur  le«,  faits.  Nous 
avançâmes  i\\\  Eschar/ach  était  une  faute  de  copiste,^  et  qu'il 
fallait  lire  :  Esthaffach^  État  fait  ou  Inventaire,  beaucoup  d« 
contrats  du  moyen  âgé  contenant,  en  effet,  ^es  inventaires. 
I.e  manuscrit  autorise  cette  nouvelle  leçoirt,  qui  c^jl^ndant 
r*st  la  mauvaise!  C'est  à  M.  Renard  de  Saint-Malo,  antiquaire 

"^dtf  Perpignan,  que  nous  avons  l'obligation  dé  pouvoir  recon- 
naître^uè  nous  nxms  trompâmes  en  1841,  et  de  rendre  aux 
mois  Escliar^^  Façhy  leur  signification  véritable.  Un  document 
latin,  que  cet  obligeait  érudit  nous  communiqua  le  r6  avril 
18  «4 5  contient  Scette  phrase  :  «  Naulego  Ad  EÈcharfeyt  vpbis 

>iiernardo,  etc.,  »  à  propos  tle  laquelle  M.  de  Saint-Malo  nous 

'  donrta  l'explication  que  voici  r  «  La  véritable  orthographe  est 
Vci'/r,  et  non  pas  Eschar^  comme  l'écrivit  le  notaire  Guil- 
laume Caulàss'es,  qui  i'édigéa  le  contrat  de  noli$  pàs;sé  à  Col- 
liourele  8  juin  i362,  entre  Estienné  Pinyeriiet  Bernard  Be- 
nedict  et  ses  associés.  Dans  le  Consulat  de  la  mer  on  lit: 
'<  Mestre  d'Aixa,  o  calafato  qui  fai*a  obra  a  Scar,»  c'est-à-, 
une  a  Des ta/o y  selon  la  traduction  castillane  de  Capmany,  ou 
A  Forfait,  comme  rfous  disons  en'Fran^é.  On  trouve  aussi  : 
«  Nau  logada  à  Scar,  »  ce  que  le  castillan  traduit  par  ces 

,.  mots  ;  «  Nave  alquilada  por  un  ranto,  navire  loué  à  forfait.  » 
~  ^  •  Esca radà,  Escnar  feyt,  Eschar  f ulchu m ,  Scar . 

;^  ^Àl)  ESCHAR  FEYT  (^«çûrjfjff).  Idiotisme  catalan, 
^usité  aussi  chez  les  Provençaux.  (V.  Ad  Escharfach,.Ad  Es- 
chaifulchum.)  A  forfait.  ~«  Sit  omnibus  notum  quod  ego 
Stephanus  Pijiyerii  de  Maioricha  »^ayorque),  «  patronus  et 
dominu^  cujusdam  lembi  armati  vocati  S.  Anùi^nius^  nunc 
existentisin  portu  £oquiKbéri/g^  (non  pas:  Pour  rieh, 

^^m\  Volontiers;  car,  plus  baîs\  le  prix  du  nolis  est  stipulé) 
«  et  ex  certa  sciencia  per  me  et  meos  naulego,  ad  Eschar  feyt, 
vobis  Bernardo  Benedicti,  Befiiardo  Poncii  et  Anthonio  Blan- 
chi, mercatoribus  Perpiniani ,  dictum  lembum  meum,  bene^ 
stagmim  et  paratum  velis,  antenis,  remis,  cordîs  et  aliis  suis 
aparitibus  universis  et  cum  viginti  marineriis  bene  armatis, 
bqnis  et  sufBcientibus  ad  npticiam  et  jcognicionem  Francisci 
ï^wrense,  mercaj^ris  Perpiniani,  pro  viatico  de  proximé  fa- 
ciçndo,  Domino  dante,  de  dicto  portu  Coquiliberi  »  (Col- 
lioure)  «  usque  ad  civitatem  Barchinonè  »  (Barcelone)  ;  «  et 


ibi  stare  per  très  diés  a^die  junccionis\dicti  lembi  computatos,. 
per  dictos  très  dies  ibi  onerare  et  ponere  omnes  tierces  ves- 
tras,  et  ndn  aliàs  ^  ibi  mitere,  poriere  causa  portandi  et  velifî-4 
candi,  recte  eundo  et  non  divertendo  de  dicta  civitate  ad  lo- 
cum  de  Tedelis  in  Barbaria»  (Tédéles)i  «  et  ibi  moram  tra- 
hère  per  decem  dies  a  die  junccionis  computaios,  et  ibi 
onerare  onmes  merces  et  res  quas  ponere  volueritis  ;  et  si 
insuper  dictis  decem  diebus,  si  michi  cibum  dederitis,  pro- 
mito  velificare  ad  locum  Dalgqr  in  Barbaria  »  (Alger);  «  et  ibi 
stare  pef  très  dies  a  die  junccionis  cbmputatos,  et  ibi  onerare 
merces  et  res  quas  vobis  plaouerit,^t  cum  dicto  iembo  i:e- 
cedêre  Deo  duce,  apud  dictum  locum  dé  Coquilebro ,  ho(* 
pacto  :  quod  Vos  dabitis  michi  pro  nauleo  seif  jiolito  dicii' 
lembi,  pro  dicto  viatico  fiendo  ad  dictam  locuin  de  Tetlelîs, 
centum  triginta  regales  auri  Maioriche,  boni  ;  et  pro  viatico 
fiéndo  de  dicto  loco  de  Tedelis  apud  locum  Oalger,  ulu-a  dic- 
tos cxxx  regfiiles  auri,  decem  regales  auri  Maioriche. . .,,  etc. 
Die  viii'  junii,  anno  a  nativîlate  Domini  m*^  cccP  lx**  secun*. 
do.  »  Archiv.  de  Perpignan.  ^Communiqwe  par  M.  de  Saint- 
Malo, 'anc /sous-préfet,  antiquaire,  à  Perpignan.)         " 

AD  ESCHAR  FULCHUM  [Adesear/ulcum],  baslatlocadv:, 
(Mauvaise  leçon  de  manuscrit,  pour  ;  Ad  escfiarfacUim.)K  for- 
fait. ^—  «i  Dicunt  ambaxatores  Màssilie  quod  si  domiriMS^  rex 
Francise  yoluerit  ha^  Ad  escharfulçhum^  et 

aliqua  ex  eis  dàjpax  lueri^  mille  peregrinorurii',  |)etunt  pro 
,  nâulo  si^e  loqueiio  illins,  etc.  »  Contract.  navium  Massilir, 
1268,  p.  696,  registre  Pfl/^r  noster  dé  là  cour  des  comptes; 
Archiv.  judic.  de  la  nàt.— V.  Ad  esçharfach,  Ad  eschar  feyt;. 

AD.LENCIAM  RECTAM,  bas  fat.  loc.  adv.  VerticaJi ment. 
(V.  Lencia.).— ^«  Iteni,  alta»  (Galea)'«in  medio  Ad  t^nciam 
réctam  palmi^octo  et  terçia.».  De  Merisuris^jaleanim  de  Ro- 
mania  et  Syha  ;  Stat.  gén.  du  1%  janv*  fl3î  ;  fhfposirio  officii 
gazaricp^  Ms.  Bibl.  du  dépôt  de  la  Mar.,  p.  17. — ^  Page  9./,5 
dudit  Ms./oh  lit:  a  Ad  lenzam  recta/fi.^^  —  y.  I^ince  (à 
.droite.)  ■      "■    .  •  ../-^       ■  //  •  •  ^^'  . 

AD  LIBRÂ^:  V;  libraih!/         ;  ' 

ADLINEAM  RECTAM,  bas  lat.  gén. ^a4y.  Véilicalen^^^^^^^^ 
— V.  Ad  lenciam  rectam,  Ad  rectam  lineani,  Salandrinus. 

AD  NÀf  ARESCHAMVbas  lat:  ital. ,  locut.  ad veib.  aru-; 
A  la  manière  des  nefs  ou  vaisseaux /ronds.  —  «  Dummo^c^  ». 
(les  grosses  galères)  «  reducantur  an  modum  lignorum  île- 
bandiis;  sive  Ad  navaresçham.  ï>  Statut,  gén.  24  sept.  i3îo,  ^ 
chap.  14,  p.  1x3,  Imposicio  ofj/!cJi  gazaria^f.Ms.  Bibl.  dépôt  ' 
delaMai\     ''^^        .y  \\-r:      .  ,  :        / 

AD  ORZA,  ital.  ànç.  adv.  A  ôr^;'^  vent;  Au  plus^irès. 

—  «Ad  orza  quarido  la^rbdà  si  volge^ilo  stretto  luogô  du^ 
doveiî  vénto  viene.  »  Bai*thol.  Crescencio,  Naatiea  Méditer. 
{t^oi)y  p.,iî7.— T-V.  Orza.         .,-'' .^^^    -        -  .  .  ■•  ^._ 

AD  RECTAM  LINÊAM,  bas  ïat :: ad v^.  Verticalement; ^^^ 
Ad  lenciam  rectam,  Ad  lineani  reCtam»  PampînlusVT^rida.    . 

Al)  SGARStJM,  Èas  lat.  Locut.  adverbiale  que  les  continua- 
Éeurs  dp  du  Çange  ont  rapportée  à  «Srarji</,^signifiant  :  Di- 
minué, 1  et  à  laquelle  ils  ont  donné  le  seiis  de  :  a  Pour  I^: 
moins.  »^  Voici  le  texte  qu'ils  citent-^à  Tappui  de  leur  opinion  . 

—  «  item  pro  yasis  navigabifibus  fabri^andis  in  posse  et  ju- 
rii^lictione  Saonse  »  (de  Sà'^one)  <<adscarsum,  quaecumque 
petsona  tam  civis  quam  ^xtranea,'  solvat  nnurïi  pro  centena- 
rio.  ù  Canif,  de  Id  ville  deSù^one,  i5a6.-/-Il  ne  nous  paraît 
point  aidinmsih\e  qu* Ad  scarsum  puisse  signifier  ici  :  Pour  le 
moins  ;  les  impôts  ne  se  sont  jamais  as|;is  sur  des  bases  in- 
ceitaines.  La  convention,  la  loi,  le  statut  qui  réglait  l'impôt 
devait  étrà  positif,  et  dire  :  Telle  plersonne  payera  tant  pour  ^ 
tel  droit  qui  lui  est  concédé|  mais  non  :  Payera  au  moins  tant. 
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^  Au  mains  suppose  au  plus^  et  la  conveçition  de  Savotie  n^ 
donne  point  cette  limite  1^  plus  élevée.  Elle  dit  tout  simple* 
ment  cjue  tout  constructeur  de  navires,  regnieole  ou  étranger, 
devra  payer  un  pour  cent  sur  le  prix  de  chaque  navire  qu'il 
aura  construit.  Ad  scarsum  peut  se  rapporter  ^  à  la  locu- 
tion catalane  :  -^  jrar  (V.  Scar)  ;  mais.il  est  plus  probable 
i\nc  Sinrsum  est  une  faute  de  copiste,  et  qu'il  tant  lire  :  Ad 
smriu/n,  au  chantier  de  la  vilfe,  ou  Ad  icarum,  sur  le  quai. 

^^~  V.  Scarium,  Scarum.  •  *^  -^    r  ' 

AD  TRÈS  REMOS  AD  BANCHUM, bas^lat:  Ibc.  adv.Atrois 

^  rames  par  banc— r  aStatuimus  et  ordinamus,  qùod  aliquis  pa- 

tronus  alicujus  galeae  de  Romania  vel  Siria  .armatae  Ad  tre$ 

remos  ad  banchum  »  (Galère  de  Remanie  ou  de  Syrje,  c'est- 

rV-dire  :  Allant  en  Romànie  ou^en  Sy?ié:  artnée  à  trois  rames 

par  banc  i  c'est-à-di|-e  :  Ayant  trois  rames,  à  chaque  banc) , 

c^ijuscumquer  coriclirionis  existât,  non  au(|eat  vel  priesumat 

;<sAlavum  vel  sclavam  levarè  causa  eos  adducèndi  vel  portandi 

al>  insula  Chii  citra. . .»  SttffTg^.  de  i4o3et  déit^^i^  chap.. 

'  86  et  H3.  —  V.  A  tant  de  rames  par  banc.  '      ' 

ADA,  Liirc.  s.  île,  presqu'île. -:r-V.  Djèzirè.  '  - 

•  ;  ^\1)AL\,  esp.  anc.  bascj.  litt.  s.m.{DeZ)a/rt  (V.)^  ptùâ  usité,. 
qu(5iquexléjà  vieux.)  Conduit  de  bois  qui  porte  les  eaux  de  la 
|)orfrpe  à  la  mer;  Dalot^  Manche  de  pbmpe,^  Pissotière.         ^ 

ADALAR  ARAÏH  ,  turc,  s.  {De^da  {\',)  et  de  Ara,  inter^ 
'   \alle.;  Archipel./  ^:<  v  > 

ADAUUE,  csp.  anc.  s.  m:  Titre  d'un  oÛicîef  qui  c.om^* 
mandait  aux  4ioinuies  d'armes  embarq^^s  sur  les  navires  do 
^uenc\ -T- V.  Pr<in*r.  -  s    ,.         ; 

ADALOR.   ((  Nom  hral>e  donné""  par  quelque^^auteurs  au 
vent  du  sud-est,  par  d'autres  au  vépt  du  nord-ouçst.  »,  Rô- 
m;:,,  nv  !>i.-  ■  ¥  ■  ^  -.v  '  .;::,!'.••-  ^  :.  ■  ■  ^ 

C        ,*  ,■■•■'  ■         .     «.    ■     ■  ■■■■■•      V  '  <•■.■• 

•     '  ■  •  "•  -,  •  .  '  ■  \  .  '  ■    '• 

;  ADAMASj  bas  lat.  sT  m;  (Non  pasxl'^^/w^np,  aimer  pas- 
sionncnurnt,  mais  du  gr.  ASà[iLaç.)  Nom  donné  à  rUmant, 
|)endaiit  *e  moyen  âge,  par  quçl^uçs  auteurs,  qui  transpor- 
taient au  M3tYV36;  lenoinvulgaii^  du  diamant.  ^  a  Acus^^- 
rea  posttjuam  Àdamantem  contigerity  ad  stellam  septenlrio- 
nalein  ,  quae  velut  axis  firmanaenti,  aliis  vergentibus,  non 
movt fur,  sémper  çonvertitur :  unde,  valde  necessarius  est 
navigantibus  in  mari,  i,  Jacq.  de  Vitry,  Histoire  de  Jérusalem^ 
chap.  H9.  -r- Ce  passage  d'un  Kvre  dont  la  rédaction  rémonte 
à  i2i^-environ;  prouve  que  l'usage  de  l'aiguille  aimantée 
était  fort  général  au  comnàencement  du  xia*"  siècle. — V. 
Aguile,  Boussole.         j  ^. 

ADANfiA,  vitiy^r^nt. 

ADARCE,  espa  s.  m.  (Du  gr.  'ASaûXY).)  ^um^  salée ,  du- 
vet jaffectant  la  forme  de  la  laine  ou  au  çôton,  qui  s'attache 
aux  roseaux,  joncs  et  herbes  des  rivages  de  la  riier,  quand  ils 

restent  à  sec— ^V.  Alhurecca.  .   '       " 

•*     '.  ■.  ■■  • 

AIÎARSENA,  ital.  s.  f.  ^Même  ori^rie  qu*ArsenaI.)  — >. 
«  L'Adarsena  è  un'  altra  sorte  di  poBto,  chè  si  (a  per  tenere 
le  galee  a  sVerno  »  (pendant  Thiver)  «  et  disarmate^et  al  tempo 
di  tornarle  ad  armar,  per  poter  le  spalîhare ,  efdai^  caréna 
ad  altri  vascelli ,  che  non  pescano  trompe  fondo .  »  Barthol . 
Çrescenlio,  Nauticq  )lferf/7.  (1607),  p.  54a.  <, 

ADAJISENALE ,  ital.  anc.  %.  m.  Arsenal.  *—  «  La  ondeii 
procura  sempre  cercat*  luoghi ,  ne*  quali  le  parti  più  princi- 
pâli  \i  siano,  cof^e  sono  l'Adersenale^  il  porto  et  la  maes- 
tranza...»  Br-Crescentio ,  Nauiica  Médit.  (Roma,  1607, 
iH-4®),  p.  4 •  —  «  Nondimeno  questo  modo  nell*  >dàr$enale  di- 
Napoli,  ^  giùdica  per  men  giusto •  • .»  /df>,  p.  %im — ^ Manque 
^  Puez  (1674).  — ^  Y- Arsenale, 


.  ÀDBiVR  >  lasG.  Vi  Abraquer .  -—  Adbqr  fyoam  lapfl,  abraque 
lepalan  ou  l^écoutedu  gui.-^y.  Tat'car.        '    ,  .^  ^ 

:    Ài>DENÏARE,  ital.  y.  a^  (De  Dehtèf.  [V.])  Empâter  deux   '\ 
pièces  de  bais  pourvues  d'acknts,.  les  réunif,  les  assembler.-^    / 
V.  Caletarre,  Indeptare.     ^^^^         ^  :    ''/vif  ;"   ^ 

AUDOlxNER,  (r.  v.  n.  Ancienne  orthographe,  d' Adonner.      4 

ÀDÉlibiTO  DE  LA  ESTIMA,  esp.  s^  t^y^iSï AdelanPar0Ç 
hâter,  devancer,  fait  d'^/t/6f/<^/2/ef  (Avànt)^.  eoniposé  4?  Ajjjkki(;  . 
dcl,  du^  èlanté,  devante)  Avance  sur  la  roâitë  estimée  ;  pùinr^  :  ' 
où  se  trouve  par  supi>osition  le  tiâvïre  dans  la  direction  de  sa. 
route^mais.en  aivant  du  poilit  réel  obtenu  par  les  observatipniir 
des  astres.    -  .    >  : 


-1*  '         :*■ 


V  - 


ADELBORST,  holl.  s.  in)  {Adel^nohXesse^ethorst^le^n^*^' 
.  homme.)  Élève  de  marine;  autrefois  :  Cadet.  La  mariijç  ipir-. f 
litaire-dei  Pays-Bas  avait,  au  i*"/*  janv.  i»46;  une  classe  (l'of-?v; 
ficiei-s  de  ce  rang,  portés  sur  l'État  de  la  marine  avec  le  titrer* 
d'Adelborslen  der^  1*^®  /^/ûtaj^;  ils  ♦étaient  au  nopïbre  d^^^^^^  Sg.    ^ 
11  y  avait  aussi^des^  Adélborsten  der  1.  Âîasse.  :       ^  ' 

ADELGAZAR,  c^p.y.  au  {De  Dtlgado,  délié, ipince,  sul)til.); 
S'éc1aircir,-ea  parlant  d^^^  teurps,  de  l'horizon ,  de  l'atmos- 
phère,;  ,sç::dissi|>er,  en  parlant  des  nuages.  :Bicc.  marit:  esp. 

^  I  O  J  I  j^s«f^*>i^pMp^i*-  î^>  .  .  ,     .  •■■'•■  ^  ■•■  %    ■■    ■    . 

kDVj^^^y%.v\\/(^Depenf,  fait  du  \dX.  D&ntis,  génit.  de 
/>^A/5.  [^^1^1)  (Ital.  Dente;  e^Y^.  DeniHlon^  Diente^  Ma 
c/io;  potJ^gÉ^- basqûé,^^  bas.biet:  Dant;^v.  mod. 

]nap£XX*^^B^53/f/î,  Z/WA^^;  holl,   Tând;  dskn,  Lask;  suéd. 


Tand/-Tai>f^\x%se ,  BbicMxa  [yicMkaAy—^  «  Adents  sont 
mortaises  et"^.^!^^^  ui^   boiê  dans  l'aultre  : 

lé  mot  est  aiiasi^ct,^pobiçp  que  Iç  bois  enchâssé  est  comme 
n^ordant  et  eiuleritarit  dans  la  mortaise.  »  Cette  définition  du 
vieux  Nicôl  (Z^/ir^yr.  lai.,  i584)  n'est  pas  moins  claii^e  et, 
par  conséquent,  jnhoins  bonne  que  celle  donnée  en  179»  par 
Romme  :  «  Entaille  ou  {lartié  saillante,  travaillée  sur  les  faces 
çorrtspondante3  de  deux  ou  pfhsieurs  pièces  de  bois,  pour 
assurer  teur  as^semblajge  et  leur  liaison/lorsqù'ellM  sont  réu- 
nies ensemble.  »  '  -%,,      7  "^  >        '"'  - 

ADENTÉ,  fr.  âdj,  m.  (Ital   mhtato.)  Garni  d'adents. 

/  ADENTER ,  fit-,  y.  a.  (liai.  Addentan;  esp.  port.  Enden- 
rar.)  Garnir  d'adehts. 

^ADEREZAR  ou  ADÉREZZAR,  esp  anc  v  a  (De  Ade 
rezo;  pai-ure  ,-faif:  du  lat.  Directus,  rangé,  droit.)  Équiper, 
Préparer,  Mettre  en  état.  Armer,  Caréner,  Appareiller,  dans 
Tancienne  acception  de  te  mot,  —  « .  * .  Aderezzarôn  sus  ga- 
lëras v  è  tomaron  vituallas ,  è  àyuntaronse  al  càpitan  ôtros  très 
balleneres  armad<^  de  Francia,  è  salieron  a  tener  noche  al 

caBo  de. . .  »  Cron^  de  Pero  Kino,  p.  1 1 3 a  Aderezos  de 

guerra,  »  Munitions,  Préparatifs  faits  pour  là  guerre.  Sar- 
miexïKOj  Fia^e  al  Ma  gai  Al  ^%o). 

AD,HAR,  et  Ub,,HAR,  hindoust.  s.  Vivi-es.   (Dict.  hin- 
doost.  e/^.  de  J.  ïayloret  W.  Hunter  (1808),  t.  i,  p.  53.— 
^^^Ab-»Danu.  , 

•  *'.''      •       ""      '  *        •  ■    ■'  "  ' 

ADIAFA»  esp .  s.  Vivres  frais  qu'on  donne  aux  matelots  d^^ns 

un  port  de  relâche,  après  unie  longue  traversée.  Dicc.  marit 

ejp/(i83i)::^  ;  .      -         '^^       '  ,    ,. 

ADITUS ,  lat.  s.  m.  {D'Ad  ire,  aller  vers.)  Passage  ré- 
serve  au  milieu  du  navire  entre  les  deux  (ile$  des  rameurs; 
ce  que,  dans  tes  galères  du  moyen  âge,  on  appelait  la  Coùrsie. 
(V.)  —  V.  J.  Scbefier,  Dçmitii.  namli^p.  5o. 


ADJONG,  mal.  s.  Jonque;  Navire,  en  général, 
WaiigEang.       ^ 
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XbJUTANT^jaBgl,  8.1  (Dû  lat  Adjutans,  assistant^  -/i'^ju- 
,tar€,ûàery  assister  V  Aide.  -^V.  Mate.  \  •  '.  -,    ^     ^  •  ; 
ATyjilNCT  ÂDMINlSTRAfEUR,  holï.  s.  m:  Administia- 


/. 


bt^h^ciiieir >    Prencîre  terre   —^.«Cançellârius   cuin   comité 
AcloI1/j|  alnsque  amicis  apud  Cypruni  AUlilîtavit.w  Arnold,  cité 

'TpamiuCanye.  ,       -  -  '; _        .       ,    .  -. 

•   ^ ADMIRA At,holl.^,  Amiral;  vaisseî^u  amiral.  —V.  Aini- 

;  ADMïRAAL  VAN  DE  VLOOT,  holl.  s.  rp.  Amiral  de  la 
Jlôtte  -^La  iffotte  hollandaise  n'a  qu'un  ôffitier  pourvu  de 


.mpu 
rauration  (t8i4-i83o). 


N 


ADMIRAALITEIT,  hoU.  s.  Amirauté.  (Tribunal ,  conseil.) 

ADMtl^ALSCHAP  MAAKEN,  holl.  s..  Aller  deconsei^e. 
—  V.  Admiralschaf.  : 

^   ADMIKAALSCHIP,  holl.  s.  Vaisseau  amîraK  —  V.  Schip, 
Admii^iaU  J   \^  V' 

ADMIRAALSVIAG,  holl.  s.  Pavillori  amiral.  —  V.  Vl?g^ 

'  AOMIHAGIUS,  ba§  latin,  s.  nu  (De  Y^f.MEmir,)  Amir 
'  lal.  —  ((  Autem  die  sequenti  Admiragiùs  januae  ^aratis  plat- 
lis  »  (V.  Platta)  «  et  cum  eis  balbottis»  (V.  Balbotta)  a  misit 
oas  ad  turrirti  versus  ponentèm.»  (V.  Ponens.)  Jaçq.  d'Oria, 
liv.  lo,  Jnnal,  Genucns,  ad  an.  laoo. — V.  Galionus. 

i    ADMIRAL,  vieux  fr.  ail;  angl.  suéd.  dan.  s.  m.  («Sem-^ 
l)le  qu'on  doyue  eScrire  Almyral,  ainsi  que  F^spagnol ,  qui 
dit  Ahnirante,  Jb 'AXfjioprt; ,  id  est^  salsugine.vel  ré  mariiima,r>^ 
Nicot,  après  avoir  proposé  cette  orthographe  et  cette  étymo^ 
logie  (Diçt.  fr.  lat.,  1 584),  4es  abandonne  bientôt,  et  propose 

.  d'écrire  :  Amiral^  à  cause  de  Far.  ^/«/>,  qu*il  repnnaît  avec 
niison  pjpur  être  le  mot  dont  a  été  fait  aimiral  et  sa  variante 
^rf//H>a/, devenu  plus  tard  Amiral.)  Anairal. — -aComment  me$^ 
^ire  Jehan  de  Vienne  ,^admiral  de  France,  et  les  François,  pas- 

-  serent  en  Kscoce,^etc.  »  Titre  d'un  chapiti^e  des  GhroniqT  de 
Frpissart,.Ms.  n®  832i,Bibl.  nation,  p,  3i7,  v^.  Plus  haut 
(p.  3 1  a)  on  lit  :  «  En  la  compagnie  de  Messire  Jehan  de  Vienne, 
amiral  de  France.  »  —  «  Monsieur  de  la  Valette  ayant  des- 
couvert comme  l'admirai  »  (Coligny)  «  et  ses  adherans,  dp- 
pui$  sa  blessure,  avoient  conspiré  contre  ma  personne,  dç  la 
l'oyne  madame  et  mèrç ,  et  de  mes  frères  et  des  autres  princes 
et  seigneurs  estàns  près  de  mo^;  fay  esté  contrainct  fere^  pré- 
venir leur  pernitieuse  entreprise  ]p«u^ceulx  de  Guyàe,  cç  qui 
a  esté' si  dextrenîent  exécuté,? que  ledit  admirai  et  ses  adhe- 
rans  y  ont  esté  la  plus  grand^pâii:  tuez.  »  Lettre  inédite  de 
Charles  IX,  datée  :  et  Pans,  le  xxvjii*  jour  d'août  157a,  »  et 
adressée  à  la  Valette,  gouverneup*de  Lectoure.  Cette  lettre 
appartient  à  M.  de  la  Valette.  —  a  ...  Pour  jcelle  commis- 
sion auoir,  tenir  et  exercer  par  ledit  M*  Palam/  des  Gontier, 
aux  honneurs  et  auctorités^  prérogatives,  dftroicts^.  proïifficta 
et-esmoluroens  q\ii  y  appartiennent ,  et  à  tels  gaiges  et  taxa- 
tions que  par  nous  ou  notre  cher  et  améirousân  le  comte.de 
Burancoys  et  de  Chamy,  Admirai  ^e  Frarice^^etc^  ^^  »  Zei/w 
patent,  pour  la  charge  de  trésorier  de  la  fuarud  du  ponant , 
accordées  à  Palamy  des  Gontier,  notaire  et  secrétaire  du  roi, 
et  datées  de  «  Grenoble,  le  xxuu*  jour  d'octobre  Tan  de  grAce 
M  v*^  xivii,  et  «  du  rècne  de  François  V^  •  le  a 3*,  »  dont  copie 
est  fol.  i«»du  Ms.  de  la  Bibl.  nation.,  n<>  9469.3,  intitulé 


Payemenj.  de  la  gallerè^  etc.  —  «  . . .  Le  même  9e  pratique 
aux  navires  de  Terre Neuvef  le  prênU^  arrivé  au  Lanc  est, 
tenu  pour  Admirai;  il  fait  la  loi,  et  di sij^'ne  les  quaitiers  et 
places  aux  autres  venus  après  pour  leur  |>echetie,  lesquels  Uq' 
âoiuentcéder  et  obéïr;  »  Cleirac,  Comment,  des  Roules  d'O- 
leron  {1647).  —  «  Elle  (Sa  Majesté)  m'a  ordonné  de  vous  dire  ,  ' 
que  vous  sçauiez  bien  que  les  corps  des  galères  et  dts  vais- 
seaux Qfit  tousjours.esté:  distincts  et  sépai-és  ;  que  l'Admirai 
n'a  jamais  commandé  les  galères  qu'en  vertu  d'vne.  coin  mis- 
sion particulière  du  Roy,  qui  n'a  jamais  eu  d'effet  que  pendant 
une  campagne,  lorsque  ces  deux  cq^ps  ont  agi  ou  deub  agir     - 
ensemble^  et  qu'aiissy  tost  que  les  vaisseaux  et  les  galères 
sont  irentrés  dans  le  port^  le  pouuoir  de  cette  commission  a 
cessé,  et  <;elui  du  Général  des  galères  a  repris  rindépendanci^ 
entière  qu'il  a  de  l'Admirât...  »  Colbert  au  comte  de  FMjnne^^ 

Ordr.  du  Roy  (galères),  vol.  a,  fol.  102  v^ 
— r  •  Les  Lacedemoniens  n^esmes,  tant  re- 
ryateurs  des  ordônnancÎÉs  de  leur  païs,  estants 
pressez  de  leur  loy  qui  defpendoit  d'eslire  par  deux  léis  Ad- 
mirai un  mesme  personnage,  et  de  l'autre  part,  leurs  alfaires 
requérants  de  toute  nécessité  que  Lysandei'^rinst  de  rechef 
ce^e  charge,  ils  féirent  bien  un  Aracus  Admirai,  mais  Lysan- 
der  sunntendant  de  la  marine. «  Montaigne ,  liv.  i^^,  ehap.  %'z. 
—  «  Admirai  ôf  the  great  Britain  and  Ireland.  (angl . ) ,  ^  Ami  / 
rai  de  la  Grande-Bretacne  et  de  l'Irlande.  —  Admirai  of  a 
fleet.  Amiral  d'une  flotte;  d'une  armée /navale.-^  v^f^///f/w/o/ 
théfleety  Amiral.de  la  flotte,  «The  highest  ofiicelr  «jjider  the 
A'dmiçalty.  When  he  embarks  on  an  expédition,  th'e  union 
flag  isdisplayed  at  the  main  top  gatlând  mast  head.  »  {Enty^  ' 
clop,)  —  Admirai  of  the  rèdy  Amiral  de  Tesçadre  ronge,  ou 
Amiral  de  la  rouge  ;  Admirai  of  the  blue,  Amiral  de  la  bleni^;  -^ 
Admirai  0/ the  wite.  Amiral  de  la  blanche. — V.  Ballen^er, 
Carracon,  Craycr;  Lord,  Naville.    * 

""^^v^ADMlRAL ,  vieux  fr.  angl.  s.  m.  fig.  Véisseau  afmiral.— 
«  Si  l'Admirai  cpntinue  à  faire  de  Teaûj^ 41  faudra  aussy  le<"arn]-- 
ner,  deux  pompes  ne  pouvant  suffire  à  Testanchér  depuis 
huit  jours,.  ^Lettré  de  M.  de  Fauvré  à  Colbert;  Toulon,  2;^ 
août  1.681  ;  Ms.  A*ch.  dé  la  mar.  — L'Admirai  était,  dans  «n 
port  de  guerre,  un  vaisseau  servant  de  maison  d'arrêt.  (V.  ->  / 
Amiral.)  ~  «  Lé  Roy  ayant  permis  au  sieur  Gombaud,  ^'U-î' 
seigne  de  vaisseau  qui  a  esté  mis  sur  TAdmiral  par  ordre 
de  M.  du  Quesne ,  de  servir  dans  le  port  de  Toulon,    ne  ' 
manquez  pas  de  le  faire  mettre  en  liberté.  »  Colbert  à  Arnould, 
8  juin  1678.  Collect.  Ordr.  du  Roy ^  vol.  44,  p.  at^a.  Ms. 
Arch.  de  la  mar.  —  «  On  whit  sunday  eve  bring  the  a 4  of 
may,.  in  the  year  157  a,  Capitain  Drake  in  the  Pascha  of  pli-  \ 
moth^  of  70  tons  his  Admirall,  with  the  Swan  of  the  same 
port  of  a5.tons  his  vice-admirall,  în  which  his  brother  John 

Drake  wasjpaptain,  etc.  »  Sir  Francis  Drake  revired;  Loncfon^ 

i653;in-4  ,  pl^a. 

ADMIPAA  (Admirai),  val.  s.  (Du  bas laf .  Admiralns.  [\:]) 

Amiral. 

•        •         ..  .  > 

.  •        •      •  »     . 

ADMIRAL  SHIP,  angl.  s.  (Par  métaphore,  pol^  Adintral's^ 
jÂi/?(y*),  le  vaisseau  de  Tamiral.)  y adsseau  anural.^^ 

ADMIRAL,  polies,  m.  Xmiral.      s  ^^     - 

ADMIRAL  (Pfewiue <W/»/ra/j,  hongr.  8.  (Derallem.)  Ami-^ 

.     ADMIRAAA  (Admirala)^  \b\.  s.  Vaisseau  amiral.  \) 

ADMIRALATUS  ou  ADMIRALLATU'S ,  bas  lât.  s.  m 

Amirâlat;  office  et  dignité  d'amiral. —  «Treft  vie^^  (viae) 

^<t  procedendi  per  RiciM^dum  de  Graveshende ,  quondam  episco* 

pum  Londonensem,  ôblate  Francorum  régi  super  dampnis 

datisî  in  mari  et  in  terra  Vatconie ,  ad  finem  conservationis 
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\n\\h  coroïKv  Ariylie. . .  et  juris  officii  Acimirallatus  in  eo- 
(lein . . .  >»  Nrf^fitiat,  relatives  aux  hostilités  commises  par  les  Nor- 
inaiuls  [.ii\yi)\  poc.  inéd, surThist.  deFr.;  Lett.  de  rois, etc., 
t.  i,  j).  4/9.  —a  Kduardus  III,  rex,  concedit  Matthaeo  de 
(iournai,  Admiralatum  costeriae  IJritanniaî.»  Charte  à^  »  ^^7? 
'  liée  par  du  Cange  .  -  \ 

AiJiMIRALE  (L'j,  fr.  anc.  s.  f.  La  nef  nmirale,  le  vaisseau 
amiral.  —  «  Pour  bien  garder  la  police  et  l'œcunomie  de  la 
Nauigation ,  voicy  les  ofiiciers  qui  sont  nécessaires,  soit  dans 

.  PAdmirale  ou  la  Vice-Admirale,  ou  les  autres  nauires  qui  vont 
(H  flotte...»   Le  père  René  François  prédicateur  du   roy 

-.^Louis  XIII),  Merveilles  de  /iaturCjLhap^  12;  édit.  de  1629, 

Ali|VlIRALEA ,  bas*lat.  s.  f.  (\avis  ad  m  iralei.)_  Vaisseau 
amiral  —  a  Gravi  inter  eos  parato  bello,  Admiralea  Jan- 
ntinsium  cum  sua  ualea,  et  duabus  aliis  reliquis  in  poi-him 
Tyri  redeuntibus,  per  Venetos  captœ.sunt.  »  CV/rp//.  d'André 
l)and()lo,  tvi2,coL  364,  de  Muratori.  '^::^ 

ADMIRALEIIS,  bas  lat.  s.  117^  Amiral.  [C/tron.  d'André 
iLindolo.j      .   ^  -' 

AI)MlRALFI:A(i,  dan.  s.  (Hôçling  écrit:  ^rlwiraù^J/a^d.) 
( lom pose 'd\Vr//;?/>Y//,.  Amiral,  eldej/af^,  pavilUm':  [V.  Mag.]) 
Payill(»n  amiral.  .•  .* 

'  "AlvVnUALlIAJO  ;A//'«>rt7//o)d),1ionyr.  s.  Vaisseau  ami- 
lal.'— V.  Ifajo.  ^    ■  .  f  <•    "• 

ADMIHAAITAÏI-:  {JdmiratUaté),  yA.  s.  Amirauté    (tri- 

hiinar<lo.r).     .  ■;■       .'.■  ■  •'•.     '■  -:  ^\.   ■      \  ■■    '^s^-'   •' 
ADMIUALlTI'/r,  dan.  suéd.  s.  Amirauté   (Tribunal,  con- * 

AI)MIIVAL1TŒT,  ail.  s*  Annrauté.  (Tribunal,  conseil.) 

AD.MIRALllJSjbas  lat,.  s. Consul.-^ ^AdmiraliusJoppensis 
natione  Siracenus,  quae  dignitas  apud  nos  cônsulatus  voca- 
\'\\v.^^  Maitli.  IMris,  .a«'-i^72  j  cité  par  du  Cango.  • 

ADMHtALLlTAS,  bas  lat.. s.  ^.  Amfrauté  (juridiction). -r- 
u  Kt  (|U(kI  eo  casu  îiullîi^  mercator  vel  hautu  de  Hansajudi- 
viuui  Admirallitatis  subire  teneatur...»  Rymer,  t.  10,  p.  668. 

ADMIRALLLS,  bas  lat.  s,  m.  Général,  amiral. —  a  Con- 
-xencrniit  60  Admiralli,  tjui  sunt  quasi  comités  et  capitanci 
rxerc  iluum.  »  Fragm.  de  l'état  des  Sarrazins,  t.  5,  H(stor. 
FrtéféCfir.^  cité  par  du  Cange.  C'est  de  ces  Admiralli  que  veut 
parler  JoinvilU*,  quand  il  dit  :  «  Car  ce  seroit  honte  aux  ami^ 
r4us  st/vous  parties  de  nos  prisons  à  jeun.  »  Hist.  de  Saint- 
Louisv-/\(v  Hem  ico,'Duci  Lancastriàe,  Admirallo  flotae  navium 
versus  partes  Occidentales,  vobis  niandamus,  etc.  »  Rym«?r, 
t.  5,  p.  720  ;  Z^/r.  d'ÉdoUàrd  ITÏ,  roî  d'Angleterre  (i35i). 
-^  ((  Item  quod  Admirallus  seu  Admiralli  quen)  iseu  quos  con- 
stituet  dominus  comes  uel  eiu:$  uic«Ti'ius  in  M  issilia  sut  facto 
înaris,  eciti  uel  ernnt  de  Massitia  ciues  et  habitatores  uille  ui- 
recomitalis  Massiliensis.  »  Paix  du  cornte  de  Provence  (1257);. 
p.  177  v*^^  ligne  22  dû  Livre Rougp;  Ar^h.  de  Marseille. 

ADRtiRALSCHAF  MACHEN,  ail.  v.a.  [Marhen,  du  snx. 
Macian  (Makian\€\\  (Mot  à  mot  :  Faireje  troupeau  de  l'ami- 
ral. V.  Admiralskab.)  Aller  de  conserve, 

AÏ)MIR\LSCHIF,all.s.  Vaisseau^miral.— V.  Schiff.  f 

AI)MIRALSFL\GGE,'all.  s.  Pav^illon  amiral.— V.  Flaglje. 

AI)MIRALSUIP,  angl.  s.  ^Officîe  bu  pouvoir  d'un  amiral  ; 
Amrralat,  dignité.  Litde  usedy  dit  N .  .Webster  (i332).  .      v 

ADMIRALSKAB,  dan.  s.  fig,;  (Comp.  A' Admirai^  Amiral, 
et  de  6/^6.  (Ail.  Schaf;\\o\\,  Scaap. — Brebis.)  Dignité  d*ami« 
rai;  Amirauté ,  commandant  d'un  convoi. — Les  navires 
étant  comparés  à  un  trouj^eàuxle  brebis,  l'amiral  (\v\  les  con- 


voie,  qui  les  range  sous  ses  canons  pour  les  défendre,  a  été 
comparé  à  im  berger.  Roding  donne  ce  mot  sans  explication 
dans  son  Ijfidex  Danische-Deutscher,  Aux  mots  :  Admirai^' 
schaft  machrn  de  son  Dict.,  il  donne  le  yerbe  danois  :  Gioere 
adnùralskaby  qui  signifie  proprement  :  faire  le  pasteur  (l'a- 
mirai)  des  brebis.  —  H.  Fisker  n'a  pas  Admirals/eab,  ; 

ADMIRALSKEPP,  suéd.  s.  Vaisseau  amiral.  —.v!skepp 
ADMUULSKI,  pol.  adj.  Amiral.      '  :    ^ 

ADMIRALSKIB-,  dan.  s.  Vaisseau  amiral.— V.  Skib.     . 

ADMIRAL'S  SHIP,  angl.  s.'.Vaisseau  de  Tamiral  ;  vaisseau 
amiral,  ou^simplement  :; L'amiral.  —  nThe  Asia  pf  sixty-six 
guns,  and  seven  hundred  men;  this  was  the  AdmiraFs  ship 
(de  don  José  Pizarro,  que  le  eommodore  Anson  trouva,  en 
1740,  devant  Madère.)»  Rich.  ^'dXieYy  A  voyage :\  bj  y 
George  An  son  {}aOi\àoiiy  1769) ,  chap.  3,  p.  26.  -    •      / 

ADMIRALSTWO,  pol.  s.  n:*Arairalat,  dignité  d'amiral. 

ADMIRALTROSSER ,  dan.  s.  Archigrelin.  H.  Fisker  w. 
Mot  composé  de -^rf/w/j^/,  amiral,  et  Trosse^  coçdagé.. — 
Adnifraltros.\er,(^st  un  tern}é  fait  comme  notre  :  JUaùrc-cdb/r; 
c'est  le  premier,  le  plus  fort  des  cordjigçs  <|ni  ne  sont  pas' 
cables,  dans  le  sens  qu'on  attache  aujourd'hui  à  ce  mot.— 
V.  Câble,  Trosse.  —  ]Vlam]ue  à-Rôding. 

ADMIRALTY,  angl.  n.  Amirauté, officédu lordgrarid ami- 
ral. —  «  This  office  i^^discharged  by  one  péFson^  or'^by^  com- 
f nissioners,  called lords ojtheadmçrally; usually stven.in:nuin - 
ber.  »»  (N.  Webster  (1 83 1).  ~- -:/r/////>r///j  çourtyOn  Cdhrt  0/ 
Admirait)^  la  cour  de  ramiraiïté.  Cette  cour  suprême,  à  la- 
.quelle  ressortisserif" toutes  les  causes  maritimes,  est  présidée 
par  le  lord. grand  amiral  ou  par  Pun  des  lords  dé  l'amirautc. 

A^MMPAAbCKOM  KOPÀBAb  [Adtqirdlskoï  h6rdblè\ ,; 
russe,* s.  m.  Vaisseau  amiral.  —  V.  KopaBAb,  ({MarManci^ii'^. 

A4MMRAAbTEMCKAfl  KOAAÉTlfl  {Àdmirdlteïskaïa 
kqlteguià)^  russe,  S.  f.  (If  A/ÎMupaAb,  ctllu  lat.  Collegium,] 
Amirauté.       ',  -  '        /     - 

PAAbTEHCTBO   [Admmlteisivij\ ,  russe ,  s.    n.  ! 
Ami^'alat,  Amirauté,  Arsenal.  Dict.  fr.-russe-all.  dej^  Heym  ■ 

6).  Le  dict.  russè-fr.  de  Reiff  (i835)  donne  à  ce  mot  lè^ 
s%niiications  :  Amirauté,  administration  de  la  marine.  C'est 
A'IeXv^Chichkoff,  dans  son  Dict.  dé  mar.,  qui  donne  la  si- 
gnification d' Arsenal,  à  A4MHpa.^bifieÂcniBo. —  V.  ApcenaAii, 

A4MMPAAT)  [ïdmirale),  russe,  s.  m.^De  l'angl.)  Ami^ 
rai;  Commandant  d'une  flotte;  Amiral  de  2*  classe,  corres- 
pondant, dansia  hiérarchie  militaire,  au  général  dMnfanrerie^, 

"  de  cavalerie  ou  d'artillerie  ;  dans  la  hiérarchie  civile,  au  Con-* 
seiller  privé  actuel;  dans  la  hiérarchie  de  cour,  au  grand 
chambellan,  au  grand  maître  de  la  cour,  et  aux  autres  grands 
digtîitaires.  L' Amiral  a  le  titre  de  BbicoKonpcBocxo/iHnieAbcmbo 

. [FisokGprevoskhoditelestvo]^  qui  correspond  à  notre  :  Excel- 
leriée.  C'est  le  génerall-admirall  qui  est  amiral  de  i*^*  classe. 
-^V.4>jiirb.  ,  ^ 

«  ADMIRANTIA,  bas  lat.  s.  f.  \ïy' Admira ntus.  [V.])  Vais- 
seau amiral.  — «Cum  autem  Admirantia  ad  capitaneum  Eu- 
genium  t)elgadum  pertinens,  in  quo  pro  Admirantio  erat 
generalis ,  Ferdinandus  de  Losa  intrare  vellet  per  ôstiuni 
î>é  Lncari,  principio  noctis  supervenit  tempestas.  »  S.  FerdU 
nàrtdi  régis  Gloria  posthuma,  t.  7,  p.  376. 

AJ)MIRANT1US,  bas  lat.  s.  m.  AmiraK— V.  Admirantia. 

ADMLRANTUS,  bas  lat.  s.  m.  Amiral — «  Johannes,  Ducit» 
Britanniœ  filius.  •  •  universis  et  singulis  senescaUfs  ;  maires- 
cal  lis ,  Admirantis,  etc.»  Rymer,  t.   2,  p.  691. 

'  I.  ADMIRATUS,  bas  lat.  s.  m.  Amiral.  —  «  Eis»>  (galeis) 
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M  praîfnei  uiU  ÎPotestas  jannae  ,  quern  Adniiratum  yocant  ef 
majores  civitatis.  »  Matth.  I^âris,  .an!  11/4/,.'—  a  Kt  si  (luis 
Adiiiiiatus  o|)|)osuèiit  se  piaedictis  vel  ut  supra  ihAi  observà- 
v(Mit...»  Suitut  deài^zarie  (i44i).  Ms.  liibl.  dépôt  de  la  inaiV 
-  -  u  IttMu  ,,tum  Ad^uiratuslJicrae  reliyiojiis  e\  lir^j^uà  et  na- 
lioile  itajica  esse  debcat.  .  .m  Diplôme  de  Çharlck-Quint  'à.è^ 
<  unie  aux  elieValiers  de^  l'ordre  de  Jt+usaleni  vi^iji'io)  ;  t.  11, 
Coll.  (li|)loniat.  de  Paoli.  —  Y.  Signale.  :   -.^ 

•  2  ADMIIVATIIS,  bas  lat.  s.  m.  Anlirautc,  gouv 
|\j,j,j|.;ij.  — <y  Vobis  inandanuis\ffiu)d  treugas  pijX?dic(as  in 
^>ini;ulis  nortubus  et  locis  iulVa  Adnjiratuni  vestri|hi  praedie- 
iiinV,  nJ)ij?cpedire  videritis ,  pubjk:e  pnK'laïuariuji  teneri  fa- 
^iaris^ijwibentes  omnibus  et  si^gUylis  ;nfra  Àdoii^um  vcîr- 
sniii,  etc.  »  Kynier-,  t.  v,  p.  720 

ADIMIKAIJLTÉ,  vieux  fr.  s. /.  (Du  bas  lat.   Admiraliuis. 
ulniiralUtas.  TV.])  Aiuiraule.  - — V.  Pierie  de  marbre. 

A|)M1KAUT,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bas  lat.  AdmiranUis.) 
Ainii'àl.; —  «  Iteui,  de  paièr  les  gens  des  galères  selon  le  priz 
ijuil  (ieuront  auoir  par  mois,  et  seuiblablement>Ie  fait  des  l)ôr- 
^(•s  ;  et  tout  par  mandement  de  rAdmiraul.))-7/M/r//r/.  baillée 
.1  Pieire  de  Soissons,  clerc  de  l'armée  d(î  la  mer  (4/4  juillet 
I  iH^i*;  Méuior.  D  (i;i^>9- 1371)  deda  cour  des  cojuptes;  Arch. 
-ji,ii'ioiiaIes.'^^"V;  Gaiugne.^  V  -  '  .*  /^         x^      ■  ' 

ADMIIVVUTUS,  bas  lat.  s.  m.-Aniiral. — ((Senescallis,  ma- 

i;(.'sc;tllis,  Adn)irautis,  castellanis...  salutenK^^  Lettre  de  wanfue 

«Jnriruié  par  le  roi  d'Anglet.   (3   cet.   i^g^).  Docum.  inédits 

yn'Tlii^t.ide,  Fnmce;  Litres  des  rois,  etc.,.  t.  1^-,  p.  t\\\y.— 

(hi  lit  :  Àd^nirantis  c\\Q:L^yn\vXyt,  \iy  p.  fiyi.. Nous  tiendrions 

|M)in'  AdirtirdHtis\  àVcausc  dç  son  rapport  avec  le  fK^ncais 

Unirauty  de,  la  même  époqup   On  pourrait  cej)endant  nous 

j!\)Y'\:\i}rV Jlmirârft^  (V.)'des  i^^r//V/a.v  4'^AIfonse  iX^  et T^//!- 

• /////Y////^///^  de  Sire  Raul  :  «'^unc  quidam  Amhiirandusnon  ine 

Tact  lis \j  v(wt   ad   imjneratorem.  .  ,  »^/)<?  gestis  Fedprki  I; 

aj^iid  Muratori^  t.-vi,  col.   119^)   Mais,  pcVur  ce  dernier, 

rsf'irbiVn  certain  que  Raul  n'ait  pas  écrit  :  Animira^/dus? 

ADOB,  c;it.  anc.  s.  m.  (Peut-être  de  Adopus^  pour  le  bé- 
s'Mii.i  Képaration,  Radoub.  — «  Senyor  danau  o  leny,  de  qui 
la  sua  nau  hauiV  ops  de' Adol),  si  lo  senyor  de  la  nau  es  en 
lo(h  lion'  si(*n  sos  personers  tots  6  partida,  lo  senyor  de  la 
iKui  deu  dir  è'demonstrar  à  aquells  i>ersonners  aquell  Adob 
/[fie  la  tiau  o  leny  liauri  menester.  »  Consul,  de  là  merj  chap. 
^00,  édit.  Pardessus.—  a . . .  Que  y  bagues  Exarcia  (V.)  que 
ll'*K»l<*î>  ^>I>s  6  Adob  6  enfortiment* . .  »  iW.,  chap.  ioa.  — 
■—  <  Daa  an  ail  apare  la  cIà|vo»  (l'assortiment  de.clous)  «  que 
«^  slada. .  .»  (uri  mot  illisible)  «  d'en  Miguel  Andréa,  laquai 
«'8  cntrada  en  Adob  délia  diia  galea.»  Fol.  56,  Lhrc  des  de- 
l'f-fiscs  faites  pour  l'armelnent  de  la  galère  le  Saint-Thomas 
"«••^*  1/406),  Ms.  Bibl.  de  la  mar.,  n'^  q38-3.  — V.  EnsortiK 
■>■■  iaula.        . 

ADOBAIV,  cat.  anc.  p«;p.  v.  a.  ({)e  Adob.)  [V.])  Réparer, 
radouber.  -^  n  Ê  si  lo  seynor  »  (de  la  nau)  «  Adoliara  la  nau 
|>  leny  menys  (le  Voluntat  dêjs  personers,  personer  algù  no 
I»  esfcengut  de  jcs  à  donar  d'aço  que  costara  aquel  Adob.  n 
Consul,  de  In  mer,  chap.  qioo,  édit.   Pardessus. — «Per  co 


f- 


^sordenat,  que  l'ccmit  que  d'aço  sera  trobaten  colpa,  pacii 
^î>t  V(>  que  costara  de  Adobar  la  galea,  é  ancara  les  rertis  qui 
Hencâts  $e  séran,  è  tôt  dan  qui  fet  sy  sin.  >»  On/on,  /ataL  de 
'  r;^4,  p.  /i45,  t.  v,  coUect.  des  lois  marit.  de  M.  Pardessus. — 
•  Itemforenjdonats  an>>  {a  en)  *  Arnau  Cordona  mariner  per" 
^>l>s  d'Adobsir  la^ndëra  que  era  squirada  «  (pour  râccom- 
»»»oder  la  bannière  qui  était  en  mauvîus  ét^.)  Fol.  68,  v^, 
Ui^re  des  dépenses  faites  pour  l* armement  de  la  galère  le 
.  ^amt-Thomaîi;  (mai  i4o6);  Ms.  Bibl.  de  la  èiar.,  n^  gîB-S. 


~^Ji  Itàm  Costa  lai morzar  »  (le  déjeunera  «  d'aquellsqui  Ado-  • 
bann  les  vêles  de  la  dicta  galea  en  terra,  iijss.  »//>.,  lof.  70^, 
v*^/—  «  tr gênerai  OfiandèTciue  se  busçase  puerto  para  dar  ^ 
lado  a  los  nauios  ,  y  çcmipoherse  p^ra  poder  naliegar  Y^  ^ 
iiuiendole,  buscudo  el  jxiloto  inayor  cou  e1  macse  de  Ciimpo; 
y  no  le  hallandose  acondo  en  aquel  puerto^donde  estatia-^ 
liK^- se.hrciesse  -lo  que  en  ^tfo  çabg  se  aria  de  liacer;  y  se 
adouascn  los  najiijos  alli.»  /{^//^/c/Vv?  breue  dd  >vr7jî^f'  (F  Aluaro 
di»  IVILélulâna  (iS6i));  Ms.  xvi*'  s.-Bibi  iiat.  n''  j  *)88,-^-Gernni. 

—  \.  K'dbrtir,  Adopar.-^  0"^*'m^*^*'^*^^    /r/r//;<^/' signifie  seu- > 
leujent  :  Apprêter,  |)rcparer,  acconnnodér;  ainsi  :  <  AtloJjar  de' 
inenjar  als  inariners.  »  V  .  Servicial.  ^ 

ADOIŒR,  vieux  ir.   v.   a.  (Du  catal.  rAdobar  ^ .\  ^ni  i\ii 
l'ital.  Aditbbare,  [V.])  Reparer,  Radouba*. —  «  Quant  lé  grant 
nés  se  vuelent  Adouer^  ce  est  concer  (\  ,),  et(\.  »  Marc  Pol 
-^  V.  Jonque. 
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ADOBIO,  esp.  s.  \\\_^\YAdobr\y,\)  jladoub 
—  V.  Adubio. 


%■ 


,  réparation. 


XllOBLKRj  viaux  fr.  v.  a.  \Pour  Adober,  du  vii\]x\.  Adobar. 
.  [V.])  Réparer,  raccommoder,  radouber. ^ — <(  Si  l^Hnesti»e  vult, 
iPpoet  Inen  ^^dobler  sa  neef,  si  ele  soit  en  ce  casl>  Fwole  d'O- 
A'/'o//,  art.  A,  —  V   Adouber.  1    C 

ADONG,  bamb.  v.  a.  Embarquer.  ^^  . 

ADÔN^iER,  fr.  v^  n.  (De  Donnery  vi  //.^(^i\  lift.  niod. 
Bo>>(ic);  ital.  Arrionduvc;  i^itn,  Arlondd ;  esp.  Alargitrse; mïm^I, 
Tp  co/nc  ifi  favour^  To  Weer  aft ;  M .  Jtanmcr/ ;  lioll  Ruimen; 
dàn.  yi///;////r;  suéd.  Rymma;  russe,  Oiiixo^iluil)  [Othodite); 
l)#sij.  /^///AA/r///;  bas  bret.  Anf.)  Devenir  fa Voj-.d)]^,  en  parlant 
du  vent.  On  écrivait  autrelois*.  Addoimer.— f'Z<^'  v^^^f^f  Adonne; 
jç(*la  se  dit  lorsque, le  V(»nt,  de  contraire  qu'il  était,  dévien^  un 
\Mi\\  nieilleur  ou  favorable.  »  Desroches  (1687). 

ApOPAR,  catal.  anc.  v.  a.  (Pour  Adobar  [V^]i  le  b  ^ 
cb^mgeant  en  />;)  Rép.trer,  Radouber.  — *  «  Fo  ajlordonat  que 
tôt  naveli  qui  Adop  ho  no  Adop  si  posa  neguua  sahorra  (  V.) 
^^,n  terra. .  .  ;  e  àifuela ,  posada  en  teira ,  cant  aura  Ad^bat  ^^ 
cpiê  de  continent,  etc.  »  6/<7/(a/  de  don  Sanche,  3^Voi  de  Ma- 
jor(|ue ,  i*''^  sept.  i3i8;  inanusc.  n*^  i  7  ;  Aieli  de  là  procu-  • 
rat.  nati(m    à  I^^Mpighân   —V.  2.  Taula.  ^ 

^  ADORMAR,  esp.  anH  v.  a.  (Du  lat.  Pornnre.)  îie  coucher 
sur  le  roté,  en  [Kirlant  du  navire;  et  avant  de  se  redresser,  y 
rest<*r  incline  as.sez  longtemps  pour  faire  croire  qu'il  est  en- 
dormi. —  Y.  Dormirse,  Recostarse. 

ADORMIÏA,  esp. anc. S.  f.  (En  relatiorï  avec  le  gr.  "Aivogôc, 
non  dégarni  de  son  cuir.)  D/osse  de  vergue  faite  d'une  corde 
garnie  de  cuir. —^  V.  Andorina,  Trocèo  falso.  ■  i^' 

,     ÀDORNARE,  lat.  v.  2l.  [ÏX.Ornnré.)  Ormn*.  —  Adorriare   , 
navem,  préparer,  équiper,  armer  un  naviie.  --  w  Contra  haec' 
Pouiponius  naves  magnas  o/ierarias ,  quas  in)  portu  Brûndi- 
^no  deprehenderat,  Adornabat.»  César,  Guer/keivilryWy :\^^ ^ 
p.  23 1,  édit.  d'Amsterdam,  i647i. -^  Cicéronse  sertS^égain-.. 
ment  du.  verbe  Adhrngrey  dan^.  son  discours  Pro  lege  Manii.; 
dans  le  sens  de  :  Muriir,  l^ourvoir  de.  . .   «  Italiae  duo  maria    v 
maxiniis  clas,sibus,   iirmjssnnisque  prx'sidiis  Adornavit.    (Il 
couvrit  les  deux  mers  dltalie  dé  flottes  nombreuses  et  de 
puissants  secours  contre,  etc.)  » 

ADOUARO-KOKOURA,  bamb.  v.  Rembarquer.        '  / 

ADOUB,  fr.  anc.  s.  m.  (f)u  cvA,  AdobJ\SJ}^  Réparation. 
—  «  Dépense  faicte  à  ladoub  delà  gallere  de  monsieur  d'Or- 
nano,  i«i27.  »  Ms.  Arch.  jilela  mar.  Papiers  d'Ornaqo,  fonds 
Grignan.— a  ,  .  .Souffrir  et  permettre  prendre  le  petit  gallion 
appelé  VEsmerillony  que  de  presant  il  a  de  nous,  lequel  est  jà 
viel  et  caduc,  pour  seruir  à  l'Adoub  de  ceux,  des  nauires  qui 
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en  auront  besôing/et  lequel  nous  voulions  esfrè  pris  et  ap- 
pUcpié  par  led.  Cartier  pour  leffect  desus  dict,  sans  ce  quil 

.  'soiçt  tenu  de  ren^dre^Vucun*  autre  compte  xii  relicqua ,  et  dii-J' 
({yel  compte  et  relicqua  nous  Livons  deschargé  et  desc^iar- 

-  geons  par  icelles  presantes.  ,  ./etc.»  Lettres  patentes  deFran- 
cois  r',  relatives  au  troisième  voyage  de  Jacques  Cartier  au 
Canada,  données  à  St.^Prix  le  n  oct.  1S40;  Ms,,Arch.  mu- 
nicipales de  St.-Malo.>^  v        '\'  \  .    "  ' 

;  ADOUBAGE,  vieux^fV/s:  m.  (Variante  d':>/r^//6.  [V^)}'|^- 

>paratioriVi«écommodage.  — -  «  Pour  Adoubage  de  28  pairs 

(V.),  à'  trois  soulz  pièce.  .  .  4  liv-  4  s.  »  Compte  des  dépenses 

faites  pour  Ip,  galère  Dornqno  (nov.  1641)  J  ^^  Arch.  deia 

ADOUBER,  vieux  fr.  v:  a.  [Xi'Adohar.  [V.])  Béparer.  — 
uMàis  si  le  maistre  veut,  il  peut  Adouber  sa  nef.»  E.  Clei»  ^, 
art.  4  des*  Uooles  d'Oleron.  —  V.  Adobler,  Carraque,  Cou- 
dinde.  4  ■  "  " 
.  ADÎî^NA  (A)  [A  Adnuno)^  val.  v.  a.  (Du  bas  làt.  Adunarè 
\Ad  unum]y  réunir.)  Kallier  (une armée,  un  convoi,  etc.) 

ADPELLKIVE  i\AVEM,CLASSEM,  lat.  v.  a.  {De  Péf/ere, 
pousser,  et  xVAd,  vers.)  Faire  aborder  un  navire,  une  flotte; 
-Arriver  vers  la  terre  avec  un  naVire  ou  une  flotte. — «Eoanno 

.  Âlexandruin,  Kpiri  regem,  in  Italiara  classem  Adpullisse  con- 
stat; quod  b(*lluni,si  prima  sa tis  prospéra  fuissent,  haud  du- 
bie  ad'^'Konianos  pcrVenisset.  »  Ïite-Live,  liv.  S^,  cbap.  3.—^ 
«  Igi.t^r  hue  intwdit»,  (Germanicus,  étant  chez  les  Çauchi  ou 
Frisons)  c(  missis  ad  census  Galliarum  P.  Vitellio  et  C.  Antio, 

/  Silius,et  Anleiils,  et  Çaecina,  fabricandae  clnssi  praeponuntur. 
Mille  nave:ssulticere  visaé  properataeque  :  aliae  brèves,  àngusta 
puppi  proraque,  et  latero  utero/  quo  facilius  fluctus  tolera- 
rent  :  (piaedam  planae  carinis  »  (à  fond  plat)  «  ut  sine  noxa 
sidèrent  »  (poj.ir  qu'ili  pussent  échouer  sans  danger)  :  «plu- 
res  a])po$itis  utrimque  gubernaculis,  converso  ut  repente  re- 
migio,  hinc  vel  illinc  Adpellerent.  »  (Nous  expliquons,  à  Fart. 
Frons  uavis  (V.),  cette  disposition  des  rames  dans  les  navires 
farts  pour  naviguer  par  l'arrière  comme  par  Tavant,  et  sans 
virer  de  bord.)  «  Multae  pontrbus  stratae,  super  quas  tormenta 
vehcMentur,  siniul  aptae  ferendis  equis  aut  commcatui,  velis 
habiles,  citaerei^is,  augebantur  alacritatae  militum  in  speciem 
ac  tfMTorQMv.  »  Tacite,  Annales,  Hv.  a,  chap.  6.  —  V.  Appel- 
lerez I.  Camarà,  Frons  navis.       \^.:.  ■  ]  ■     *^  . 

ADPÏJCAUE  NAVEM,  CLASSEM,  lat.  va.   (Propre- 
ment :  Appuyer  un  navire,  une  flotte  [vei-s  ,1e  rivage.])  Faire 
•  aboidcr  un  navire,  une  flotte,- aborder  avec  un  navire  ou  une 
flotte.  —  «  Romani  et  Eumenes  rex  in  Erythraeam  primum 
classem  Ad|>licuêrunt  :  ibî  noctem  unam  morati,  posterb  die 
V  Corcynmi  Teiorum^  pronv>utorium   tenuerunt.  »>  Tite-Live, 
liv.  37,  chap.   12.  •— V:  Applicare. 

ApUANOU,  madék.  s.  {De  Ranou  (ci  Dranou^en  composit. 
V.  Mouroun  dranou),  eau,  et  peut-être  de  Alan,  tii-er,  sous- 
traire, qui  aura  fait  Alandranou,  puis  Aldranou  tA  Adranou. 
Keflux,  Jusint,  Ebbe,  Marée  descendante.  —  Ce  mot  manque 
au  Dict.  de  la  langue  de  Madag.  de  Flacourt  (in-12;  Paris, 
i658.)7-^.Y.  Farang  hitz,  ,    .  .  ^       ^ 

ADRAZO,  esp.anc.  s.  m.  (Étymol.  incon.) — «Alambic  ou 
appareil  de  distillation  pour  dessaler  Teau  de  mer,  dont  se 
servirent  les  Espagnols  dès  les  premiers  temps  de  leurs  navi- 
gations lointaines,  comme  on  le  voit  par  la  relation  du  voyage 
qut  fit  le  capitaine  Pedro  Femandez  de  Quiros  aux  terres 
austi*ales  en  i6o5^  et  1606;  relation  écrite^  par  Gaspard  Gonf- 
^  /alez  de  Lo^a,  piloté  major  de  rexpédidon.  Le  manuscrit  de 
cette  relation  est  à  la  Bibliot.  roy.  de  Madrid,  J,  codice  91^ 
jn-4°.  »  (Dicc .  marit'i  esp,  i83i.) 
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ADRÉ,  ADREN  (/i  nazai),  bas  bret.  adv.  etprép.  Arriére, 
Derrière,  en  arrière.  — ^V.  Aros,  Béza,  Uiadré. 

\  ADRÈMIGÀrV.  ,  lat.  V.  di.  [De  Remigare  (V.)  et  Ad,  au- 
près, vfers.)  Aller  à  Tâviron,  Nager.-^«Ludos  forte celebrabant, 
cum  Àureangantem  littori  romanam  cjassem  inde  vident..,.  ^ 
Florus,  liv.  1^^,  chap.  18,  p.  35,  édit.  in-i8,  i65i . -r-«  Nam 
plerasque  nayes  fntercepere  hostes,  captivaque  corpora  reli« 
gâta  vèlis  ac  funibus  pependeré:  ac  sic  velificantes  trium- 
phantium  in  modum  Crêtes  portibus  suis  Adremigaverunt.  » 

\Id.  liv.  3,  chap.  7,  p.  121.  .     * 

ApRENCAN,  angl.  sax.  v.  a.  (De  Drenc,  boisson.)  Immerger 

Adresse,  vieux  fr.s>.f.  (De  ntal. ^^rf/mza,  addrizza; 
direction,  faits  dû  lat.  r//>ec//^5.)  Direction.  -—(<  Et  est  cette 
tour»  (celle  delà  Lanterne,  à  Génès)  «  nommée  la  tourxle 
todefa  ;  et  est  loin  dudict  bourg  d'Arène»  (San-Pier  d'Arenaj 
«  d'un  grand  jeçt  d'arc,  ou  peu  plus  :  au  sommet  de  laquelle  est 
une  grande"  lanterne  de  verre,  pour  éclairer  la  nuit  et  donner 
lùniièrfe  d'Adresse  en  mer  aux  navires  qui  veulent  Gènes  ap^ 
procher.  . ..»  O/ro/z.de  J.  d'Auton,.^4*  part/ chap.  19.  ' 

ADRESSER,  vieux  fr.  V.  a.  Dresser  vers. .  ;  {Y)\x\dX.  Ad 
dirigere.)  Diriger,-  orienter.  —  «  Dont  lejdit- seigneur  de  Ka- 
vestain  fit  ^Adresser  les  voiles  celle  part,  et  naviguer  le  plus 
tost  (|u*au possible  fut  du  vent.  »  Chron.dei.  d'Auton,^*  p^rt 
diap.  28.        .  :   ^       •   •      A    .  ' 

ADRESSER  A ,  vieux  fr.  v.  a.  Se  diriger  vers ...  -—  «  El, 
pour  aviser  la  manière  des  François,  la  barque  espagnole 
^alloit  devant  lé  navire  flamand,  uji  ject  d'arc  loin  ou  environ; 
et  voyant  que  lel  navires  françois  »  (de  Çhapperon  et  du  sei- 
gneur d'Auton,  en  îiSo7)  «  Adressoient  à  eux,  voiles  tendues, 
s'en  retourna  joindre  au  flamand.  . .  y^  Chron,  de  J.  d'Auton, 
6^  part,  chap.  45.— V.  Cursoire,  Escale,  Mettre  voiles 
amont.  * 

ADRESSER  (S*),  vieux  fr.  Aller  directement,  se  diri- 
ger vers.  —  a  Certiffié  \e  conte  de  Savoye  (Amédée  V)  de  la 
(Jelfurance  delêmpereur  de  Grèce  son  cousin,  il  leua  son  siège 
de  deuant  Varne  »  (Vai na)  a  et  montant.en  ses  gallées  laissa 
Burgarie  i>  (la  Bulgarie)  (tel  sa<lressa  vers  Constantinoble.  1^ 
Chron.  de  Savoye  (docum.  de  la  fin  du  xiy^  siècle)  ;  Hist 
patr.  monum.,  t.  I,  p.  3i4-  ^        \     V^ 

ADRIFAN,  n  sohnant,  an^I.  sax.  v.  (De  Drifan,  pousse^ 
et  d'à,  préfixe,  hors  de.)  Dériver. 

ADRIPARE,  bas.  lat.  v.  a.  [lY Ad  ripam  ,  ire.)  Aborder, 
Approcher  du  rivage.  —  a  Cum  navibus  Adripantibus,  aut 
ibidem  commanentibus.  »  Hist.  de  l'évéché  de  Trêves,  par 
Guill.  Heda. 

ADRISSA,  gén.  v.  a.  (De  Tital».  Adrizzare.  [V.])  Dresser 

ADRliiAR,  esp.  v.  a.  et  n:  (Du  lat.  Ad  dirigere.)  Dresser, 
redresser,  mettre  droite  une  embarcation,  une  barrique,  un»* 
vergue,  e?^c.  Redresser  le  navire  qui  tombe  d'un  côté,  etc.— 
V.  Empinae. 

ADRIZZARE,  ital.  v.  a.  (D'^  et  de  Drizzare  [rad.  OriVr^, 
droit;  lat.  Directus.'\)  Dresser.  ^^ 

"AAPYA,  gr.  (?De  Apùç,  arbre.)  Barques  ou  cahots  que  ks 
Cypriotes  faisaient  d'un  tronc  d'arbre  creusé.  —  «  aSp'^» 
TrXoïa,  [xovd^uXa  xuirpioi.  »  Hesychius.  —  J.  Scheffer,  p.  oi8,. 
De  mil.  nav.,  dit  que  ces -4f^/ja étaient  appelés Zïertt  pari» 
"^ Celtes,  et  Drœœ  ou  Trœce  paroles  Suédois.  Apu;  parait,  en 
effet,  être  en  relation  avec  le  welche  Deru,  le  dan.  Trcecy  1^ 
suéd.  TràdAe  slave Z)r^cvo,  l'angl.  S90iC>Treow,  Trew,  Treu, 
VisV,  Tré,  Vatigl.  Trce,  et  le  sansc.  Tara.  ^ 

ADSIGNAN,  madék.  s.  Est,  Orient  (1*).— V,  Anzignana, 
qui  est  une  variante  de  ce  mot. 
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ADSiÀfOU,  ATSIMDU,madék-5.  Sud. 

ADÙBIO,  esp.  s.  m.  (Vanante  à'Adohio,  [V.l)  (Raccommo- 
dage, Uéparation.)  Radoub.  —  «  Reconoscer  el^tal  navio  con 
los  ofliciales  se  a  demenester  de  algun  Adubio  tanto  de  gale- 
ria  çomo  de  carpinteria.  »   Obligaciones  del  vap.  de  un 

eon;  Ms.  xvu*  siècle;  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  1 4255-3. 

AUUGGU,  gén.  v.  (De  Tital.  Adugliare.  [V.])  Lover, 
rouer  —V.  Accoeggie. 

ADUGLIâRE,  ital.  v.  a.  que  Neuman  écrit  Adduciare, 
(Étvmol.  inconuue;  mais,  évidemment,  sans  relation  avec 
Dul'gi^f  oç[ibre  nuisible.  L'espagnol  a  Adujar.  [V.])  Rouer, 

lover.  ■-.;  ,.yj  >.  ''t^-      .;',  /;«>'*•  ,"    ■■;'-  _.  :■'  '  "■' -  •  '•'' 

ADIIJA  ,  ADUJADA,  esp.  $.  f.  (Étynioïogie  inconnue.) 
(;icne,  pli  d'un  cordage  roué.  Il  se  dit  aussi  d'une  voile  rouée. 
-^V.  Paquete,  Rodete.  -  ;,  ' 

ADUJAR ,  esp,  V.  a.  Rouer,  cueillir,  lover  un  cordage  ou 
une  voile.  —  Adujar  al  derechoy  lover  une  manœuvre  dans 

le  sens  de  la  torsion  de  ce  cordage Adujar  en  contra^  faire 

l'opération  contraire.  - — Adujar  par  iguai,  \^\ve\eii  tours  de 
la  glène  d'un  même  diamètre ,  et  les  bien  superposer  l'un  à 
\ ^wXxe.  -^Adujar  à  la  holande^aj  cueillir  uqe  manœuvre  en 
spirale  et  sur  un  même  plan,  le  bout  du  cordage  occupant  le 
centre  de  la  spirale.  —  Adujar  à  la  guacarésca,  faire  les  tours 
le  la  glène  oblongs.—^ ^r/ii/ar^e,  y.  n.  Au  figuré  :  Se  blottir 
lans  un  petit  coin.        ^         ;  >   »     .  *  -  ^ 

ADVKRTERE  PRORAM,  lat.  v.  a.  (De  T^^r/^re,  tourner, 
nd^  vers.)  Tourner  la  proue  vers  un  lieu  que  l'on  veiit  abor-« 


^  ■  •  ■  . 

—  «Flectcré  îter  soi'iis,  terraque  advertérc  prora», 
(mperat.    . . .»  V  ,^  ^  ^^  i 

-  Virgile,  .^/itfft/^,  liv.  7,  V,  35.  A 


^ 


Dans  nôtre  Virgilius  nauticifs  [Annal .  niarit.y  mai  184 3), 
nous  avons  dçtaillé  la  manœuvre  quefontles  vaisseaux d'Énée 
pour  laisser  arriver  dans  le  Tibre,  dont  le  fils  d'Anchise 
a|)er(;oit  l'embouchure  .  , 

—  M  Ocius  adTertuDt  proras»  arbique  propinquant.  » 

Enéide,  \{j,%^  s.  loi. 


ADVICK-BOAT,  angl.  s.  (De-fioa/  (V.)  et  d'arf^^/c^,  trans- 


11  kihds  of  naval  stores ,  and  having  no  supply  at  Bue- 
nos-Ayres,  nor  in  any  of  iheir  neighbSuring  settlemerrts, 
Pi/ari'Q  dispatched  an  Advice-Boat  with  a  letter  of  crédit  to 
Mio-Janeiro ,  to  purchase  what  was  wanting  from  the  por- 
tujjuese.»  Rich,  Walter,  A  voyage.  ..  br  G.  Anson  (London, 
'7<>y),  cJiap,  3,  p.  34.  A 

^  ADVICTUAILLEMENT,  fr.  anc.  s.  m.   [H'Advictuaillçr. 
|V])  Provision  de  vivres,  Approvisionnement. 

ADVICTU AILLER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  Fictuailles.  [V.]) 
rournir  de  vivres,  approvisionner  un  navire,  une  escadre, 
une  armée  navale.  —  V.  Avitailler. 

.A1)VICTUAILLEUR,  fr.  anc.  s.  m.  Celui  qui  advictuail- 
laitle  navire.  I 

./.PJIESBODT,  holl.  s.  (Même  ètymoX.im' Advice-Boat. 
IV.J)  Barque  d'avis,,Aviso,  — -V,  Booh 

ADVIRON,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  lat.  ^^  gyrandum.)  Aviron. 
-V.  Barquier.  -     /   ^  ^        r 
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ÀDVISBAAD,  dan.   s.    (Même   étymol.   qu'Advice-BoaC, 
[V.])  Barque  d'avis ,  Aviso. — ^V.  Baad.  ;. 

ADVISBOOT,  ail.  s.  Même  origine  et  même  signification 
que  le  précédent. 

ADYLSJAGT,  dan.  s.  [Jagt,  bateau.)  (Même  sens  que  les 
^deux  précédents.) 

ADVITAILLEMENT,  fr.  anc.  Variante  iïAdnctuaillement^ 
et  (TAvitualllernene.  (V.)  —  V.  Equippaige.  ;    .- 

ADVITUAILLEMENT,  f.  anc.  s.  m.  Variante  d'^i^/rr////^-  ■ 
ment  (V.);  et  à' Advictuaillement.  (V.)—  «  Aultre  Aduitaille- 
ment  pourvue  nef  de  trois  cens  tonneaulx  où  il  y  aura  tro^s 
cens  hommes  répartis  cbmfne  dessus,  artillée  et  munye.alequi- 
pollent»  (à  proportion)  a  de  celle  de  cinq  cens;  et  est  en  la 
forme  qu'on  les  Aduitaille  maintenant  pour  troys  moys,  çom^ 
bien  qu'il  f^ust  du  temps  du  roi  Charles  huitiesme.  »  Antoine 
de  Conflans,  Les  faits  de  la  marine  et  nkvigaiges,  publiés  par 
nouSy  Annales  marit. y  juiWei  184^. 

A DZ,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  ^(i^z^,i2tfe3^,  hAche,.):fler- 
minette.      ,       '*  .    %^       \ 

AiEGA,  gén.  (De  Tital.  Alega^  fait  du  îat.  A Igd.)  Mgut^ 
Gouëmon.  ,  r       «s^  -  ^    > 

iEBBUNG,  angl.-sax.  Reflux,  jusant,  ebbè.  -r-  V.  Ebbe.  ^ 

'  iEDlFfCARÈ,  lat.  v.  a.  [DejEdiSy  nàaison,  et  de  facere, 
faire.)  Bâtir,  construire,  içonter  les  pièces  d'uh  navire-  — 
V.  Trangere:  ""        *      .        .  /      '        • 

iEFTEN-S^J|EMN,  angl.-sax.  s.  [jE/ty  œfter\  œftdny  après,  ' 
derrière;  5^e/7î/i,  tronc.  (Tronc  de  .l'arrière.)  Étambot;  et, 
par  extension  :  Arrière,  poupe.  —  Le  (iloss.  lat.  et  angl.- 
sax.,  cité  p.  161,  t.  1^^,  lie  ïïôtverArchéoL  pav,,  dit  simple- 
ment :  Puppis,  Se  jE/ten-Stemn  y  ce  qui.  signifie  :  I^sl  poupe 
est  (se)  CM/ten-stemn,  Dans  l'explication  que  nous  donner 
mes  (page,  citée)  du  mot  stemn  y  nous  rapportâmes  ce  mot  à  "i 
l'allemand  :  Stammen ,  k]^i^\xyeY .  Le  sens  s'accommode  (le 
cette  hypothèse;  mais  aujourd'hui  que  nous  avons  sous  les 
yeux  le  Diç t.  angl.-sax.  de  Bosworth,  nous  devons  recon- 
naître qu'il  n'y  a  point  de  relation  entre  stammen  et  stemh. — 
jEften-Stemn  ïïïdLïit^é  h,  Bosworth.  —  V.  Stearn-Setl,  Steor- 
Ern,  Steoi--Setl.  ' 

iEG-FLOTA  ,  angl.-sax.  [Mgy  toujours.)  Matelot  ,*Mai*in, 
Navigateur.  —  V.  Flota. 

iEGE,  angl.  saxi  s.  (De  ^,  May  eau  )  Ile.  —  V.  Ealand, 
Egland,  Ig,  Igga#,  Igland,  Iglond,  Yglond. 

iEGUA  [Aigoua),  géno.  s.  f..(Derital.  Acqua.  [V.])  Eau.— 
jEguabofsa^  eau  basse j  jEgue  morte ^  eaux  mortes;  /Egiec 
v/V^^aux  vives. 

iEGUADDA,  gén.  s.  f.  (De  jEgua.  [V.])  Aiguade. 

iEOLUS,  lat.  s.  m.  (Du  gr.~AïoXo<.)  Éole.— «t^e  jeudi 
i**'  juillet,  fit  la  plus  grosse  tourniente  et  gros  vent  que  nous 
eussions  encore  eue  depuis  nostre  départ  de  Dieppe,  et  crois 
que  le  dieu  Eolus ,  accompagné  de  Favorinus  et  d'Africus 
Libo,  faisoitou  célébroi^^les  nopces  de  lui  et  de  Thétis,  fort 
délibéré  de  la  faire  bien  danser.  »  Joum.  du  voy.  de  J.  Par«; 
mentier  (1*529). 

iE(HJATIS  PROCEDERE  VEUS,  lat.  v.  a.  Aller  ou  na- 
viguer vent  arrière.  Nous  avons  relevé,  dans  notre  Firgilius 
nauticus  [Annal,  marit.,  mai  i843),  l'erreur  des  commen- 
tateurs de.  Virgile,  qu\,  interprétant  ce  vers  du  4*  Hvre  dr 
l'Enéide  , 

«  Yidît,  et  AEquttis  cUtseiii  procedere  Telît  m, 

ont  imaginé  que  Virgile  a  voulu  faire  entendre  que  les  vais*^ 
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seaux  troyehs  fuyaient  avec  des  voilures  égalas,  c^^  1er.)  Mer^  Océan. -—V»  BaeîSweg,  BriiHy^rym,  Geofon, 

avec  les  ihriues  vpiles.  Vî»pl€!  fait  Arn^er  vçnt  arrière  tô^^^^  Hcilni,  flron-IMere,  Loye/Meie,  Sœ,  Sealt-Wœter,  Seo,  Sewè, 

la  flotte,   iinniétliatement  après  son  dé^^rt  de ,Ca| tha|^e^  >    . 

a  eu  Jieu  i  j^rand  ienfi)rt  dé  Vàinè* ^  ^^  NÂyiS,  làt/s/r.  d^i&W:^;  génit/M' J?^,  àiraînO  Na^ 

luite  soît  plu»  vapidê  :  rjen  n'est  plus  évadent ,  et  ii  est^ton^  i^^  ^j^^^  ^  ^j^.^^^  était  armée  d'un  éperon  d'airain.  Un  passage 

fiant  cjuè  4es  jpéres  de  la  Rue  et  4e  IplÇerda  li'^i^wMî^^^î»-^!^^  bel/o  Alexandrins;  kii  connaître  que 

pris  ^uri  pas^a^e  aussi  clair.  Forcéllinl,  dàn$  satl  grand  Dic^^^  |^^          navirfîs  à  rames,  dé  ceux  même  qui  n'étaient  pas  or- 

tionnaire  latia  (177.O»  cU^^  Çr^p^^  4^  i;f^/<<'^'^ive^//^^^^  étaient  quelquefois,  armés 

«  Prospero  cursit,.  naiu  cunv  Velà^aîquàliter  ex^  d'airain,  et  euiployes  pou;-  la  guerre:  Virgile  a 

sigm^in  est  aequaliter  ^prrare  yentUm  secuydum  ^^  ^                         - 
téui.  »  Cette  raison  est  forl  triâu^v^s^^  y  eti^^^siê^^  rtippOjrt  *       * 

ave<:  les  causes  nom' lesQuéHe$  Kuée^^^^^^^  ^^    ^        ,,  1^  ^     .,       .    .,.. 

vehs  aequatis. '»!--r--¥.  A.puppiventus..;,:,^):^^^^^^  '.:->..'..■..■..■.         .    1.    .    . 

^  faisant  un  tort  réel  à  Virgile,  qui  là,  comme  presque^toujours, 

Hëirtîpïmé  s^  mot  propre,,  ce  que  nous  nous 

*'   1      •'    */•/  ^*        I   -11       :  r-     •        ^    ^o».   .w^  j^>*^-^    ^^nunes^"e  déîmontrer  dans  notre  f^/^///ai /law/zci/j 

ter  la  siL'nificatmviule  ïfrn)arer.  -£^wv  une  de  ces     /  j  •     ,      >     .  •    oi-i  4       ^7   i^     ••      . 

honiouyn)ies  signale^/s  plcisreurs  lois  deja  dans,  notre  Ghs-- .   ^     .     -  ^  -^  v'  .-:  -   . 

•     ::\saire;  sotvpoint  de  dé|)arresr^^/^/>>^/>Y^  contraction  de  *SV:/>>^^^^^^#^  angl.-sax.  s.  [JErend,  en\o^|ê,  anibassa- 

N?  "  ,  V/>ârr<ï/Y^ )  Kcjuiper. ---'^iViilla  îKivis'de  tota  iNormannia,  prœCer-  •   "^tu\i  oarque  a  avis,  aviso. 

^    q»iaar  de  Uotlioiiiago,  |)(>t(*nt  .Equiparare  ad  Imljerniam,  ex-  iESC,  angl.-^sax.  (Propremeiit  :  Frêne*)  Petit  navire;  ^a- 

•  cepta  una  sol^rui.sèiuM  in  annoVÎe  Caesarrs  bUrgb  >>  \Cher--  f  vit^tièr  à  la  voile  ou  à  l'aviron.-^  V.  Lî^an.  —  L'auteur  du 
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bourg)  % licily ni  erit  iEciniparare.  »  Charte  de^ Piiilippe- Au- 

:..  guste'  (an .   l'i >1) ,  citée  i>ar.  1).  Carpentier,  qiti  l'empruntait 

.  au  vol.  10  (les  Arirts  dii  parlemenf  de  Paris-  Les  Bénédictins, 

eonliiiuatcius  de  du  Cange^  ilbnnenta  ce  jl^cuiwept  la  date 

,.  4^j-^>7- (V.  Ksqui|)are.)  ;  v>'.„':.v  /  \^ 

.  '  ^ij^UlPKR,  ir.  .aric.  V.  a.  Mauvaise  orthôg.  d'Équii)er. — 
•K  Lt  le  moyen  dV^n  faire  sortir  dix  cFicelles  «  (gaîéresj/a  soub- 
piaillement  l)ieri  ^Equipées..,  »  Stnlv)/;n)niie  y  Ms.  du  xvi®  siè- 
cle, ii"^  7972-8,  liibt.  nat.,  p.  4.  —  «  Ay  voulu  mettre  par 
escript  la  forme  et  inanîéie  de  dresser,  pouruçoir,  iLqiîipper 
^ et  entretenir  ïn:e  année  de  galères...  »  Même  manusc,  p  .1, 
•lig.  12..     -  "  •  ;■     •  ;,,  ■  ^    ;   \        :'.•.■•;       . .   ;  •        ■.   •.<  ' 

:\  ;*/EQ.l OU,  lat.  s.  n.  fig.  (iV^Equas,  égal,  plat,  uni.)  Mer. 
-r-,  ((  ;E(jiior  mare  appellâtum,  quod  a^quatum  quom  commo- 
tiun  v(Mit()  non  est.  »  Varron,.liv.  7,  chap.  3»3.-^  «  Q^iid  tam* 
planuni  videtur,  quam  mare?  ex  quo  etiaiu  yEquor  illud  poetae 
vocant.  »  Cicéron.  -T-  Par  exlensioit,  le  mot  qui  nomma  d'a- 
bord la  mer  unie,  calme,  nomma  bientôt  là  mer  agitée;  et 
Virgile  put  dire,  liv.  ^4?  v:  3i3  de  \\Enéide  : 
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"  Tioja  [ler  uiidosum  peieretur  cla.*«sibus  AEquor.  »* 
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^— V.  yEstus.  ^ 

TEQUORA  ,  lat.  ^.  n.  plur.  4'-^quoi».  (V.)  Les  eaux  de  la 
rnei-,  Les  flots,  La  mer,  —  V.  iEstus.  ^  ,   • 

iEQUOKKUS,  lat.  adj.  (D'iE^jior.  [V.])  Marin,  Qui  ap- 
partient à.  la  mer.  *         V 

AEPAIl  [Aéra-s),  gr.  mod.  ^Du  gr.  anc.  'Ar,p,  air  }  Vé^t. 

—  V. '^Avetioc;.  ,.-«.'•- 

^  ÀEPA5  '\M\\VQX\\  {Aéras-s  emmbrosta),  gr.  mod. 
(!ïl;jL7rpo(Tta  ou  "KuiTrpoaOa,  d"Eî/.7rpo<;,  avant.)  Vent  debout. 

.  'AEPA2  nVYM'SO'S:  {Aéras  prymnO's\  gr.  mod.  Vent  en 
poupe,  vent  arrière.  —  V.  'Avefxo^  oiîpio;,  "Avejxoç  rpufxvo^, 
npu(iLV3(.  '  , 

;AEPA2  Tlll  rrEPEAi  {Aéras  ti-s  stéréas),  gr.  mod. 
Brise  de  terre.  —  V.  ^ki^o^tW.      : 

'AEPAi;  a^PEllKOS  [Aéras  Jreskos),  gr.  mod.  (^pe'oxoç, 

de  l'ital.  Fresco.)  Bon  frais.  . 

/  ■'■7.,        '  .. 

iER-GEBLOND,  angl.-sajt.  (Geblonden,  de  Blendan,  mê- 


(iloss.  lat.  et  angl.-sax.,  cité  p.  i6ô,  t.  i    ,  dé  notre  Archéo- 
ilogie  navatç,  dofine  dromo  pour  synonyme  ou  pour  analogue 
latin  A  i£ i (jy  On  verra ,  à  l'article  :  Dromo\  qu'il  n'y  a  aucuji 
rapport  possible,  à  établir  entre  la  petite  barque  de  frêne  ei/ 
le  navire  important  qui  avait  le  nom  de  dromon.^ 

tESCÉMAN  ou  iESCMAN,  angl.-sax.  (i)e  Man^  homme, 
et  J?vc  [V.])  Piratjp.  — V.  Lotnian ,  Sae^Scea^a ,  Sae-Peof , 
Sae-Wicing,  Sçe^man,  Wicing. 

yESC-HERE,  aftgl.-sax.  s.  {Hcrey  multitude,  troupe.)  Flot- 
tille de  petits  navires.  ^ 

yESELHOVED  ou  iESELS-UOVED,  dan.  anc.  b.  (Com- 
posé de  Hopcdy  tefe;  "suéd.  Hu/pui /;  hoW,  Hoofd;  d\\.  Haupt;, 
et  àe  jEsel^  âne;  holl.  Ezcl^  suéd.  Esel;  d\\.  Esels;  angl.  Ass; 
pryvenç.  ^ze).  (Tête  d'âne.)  IChouquet.  —  Le  caprice  d'un 
sculpteur  ayant  donné  au  chouquet,  dans  un  chantier  du 
Nord,  la  forme  d'une  tête  d'âne,  comme  dans  un  chantier 
provençal  ou  italien  elle  lui  donna  celle  d'une  tête  de  Turc 
ou  More  (Y.),  cette  pièce  prit  le  nom  d' JEsthohed.—^ixï(\y\Q 
àH^Fisker.  /       é  /      ' 

iESTUARIUM,  lat.  s.  n.  {lyMstus^  Détroit,  Canal.-- 
«  iEstuaria  sunt  omnia,  quae  mare  vicissim  tum  accedit,  tuni 
recedit.  »  Festiis.  /        -     : 

.  iESTUS,  lat.  s.  m^(On  le  rapporte  aii  gr.  ÀÎÔoj,  Je  brûle.) 
-^«Qfiid  de  tretis,  aut  de  marinis  JEstibu^  dicam?  quorum 
accessus  et  rece^sus  lunae  motu  gubernantur.  »  Ciceron,  2, 
Divin, f  cap.  14.  —  «iEstusbis  inter  duos  exorlus  lunae  af- 
fluunt,  bisque. rémçan t.  »  Pline,  liv.  a,  chap.  97.  —  «  Eadeni 
nocte  accidit,  ut  esset  I^una  plena,  quae  dies  maritimos  afetus 
ma]j;.imos  in  oceàno  effigere  consuevit  :  nostris  quae  id  erat  » 
incogÂitum.  »  César,  de  Bello  gallicOy  liv.  4,  chap.  a8.— 
Par  extension  ,yEAm^  a  signifié  qiielqùefois  la  mer,  et  même  ' 
la  mer  agitée  par  les  vents  furieux  : 


—  «  •  Delphines. ... 

AEquora  verrebàpt  caudis^  AEstumque  secabant.  » 

YiAGiLS,  Enéide^  Ut-,  8,  ▼.  674. 

— .  «I  Hi  siuDino  iQ'fiuctQ  pendent:  liîs  nnda  dehiscens 
Terram  ioter'^uctuji  aperit  :  furit  AEstus  areniâ.  m 

Id,,  li?.  i»"",  ▼.m. 
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/   .EStUS  CRESGËNS.  Dans  ce  passage^ de  Virgile,  liv.  lo 
^  de  V Enéide:   '  ,^ 


't  .  '; . . . . .  Spct'ulatus  li^tora  Tarehun ,  * 

Qua  ?adu  pou  sperat,  nec  fracU  reaoïirinurat  undà, 

Sed  mare  iiioftcBsum  cresceoti  allabitur  AEirtu. .  .  », 


désigne  le  flot  qui  déferle  au  rivage,  et  non  la  marée  mon- 
raiite,  comme  nous  l'avons  "démontré  p.  34  de  notre   Virgi- 
y  lins  hauticus  (ÂnnàL  màrit.  ^wai  iS/^'i.)  ,       /; 

AETTA,  géno.  s.  f.  (De  l'ital.  Aletta.  [V.]}  Corni<'*re,'Es- 
tam.  '  '  /  .  • 

•  •    '  .  -s  - 

AKVE,  Vanikoro,  dialecte  dp  ïaneanou,  s.  Soleil. 

AFA,  tonga,  s.  Bourrasque,  coup  de yeiir,' grain,  ouragan, 
(tnnpéte. — VMJavili,  Tooufa.  / 

AFAMAKllE,  madék.  s.  Hache. 

AFARA  ,   madék.   s,  (Proprement  :  ce  qui  est  derrière, 
après.  Nous  n'avons  J^as  besoin  de  faire  remarquer  le  rapport 


AFDELE,  dan.  v.  a.  Détacher.  (V.  Afdeiling.)— ^/r/é'/Z/ilî 
détachement. — JfdeUng  af  en  /laade,  AJdcUng  aj  en  escadre  y 
division  navale^— Manqile  à  Uodin^'.  '        -    ;   • 

.  AFDEY,  îsl.  (De  Dà^  véhément.)  Etre  furieux,  en  parlanC 
de.  la  mer  et  du  vent. 

ÀFi)RIFT,  dan.  suèd.  holl.  s.  (Du  sax.  pnfan(e),  aWeVy  et 
d'y(/j  éloignen)ent.)  (Proprement  :  Éloignement  de  la  route, 
du  che^nin.)  Drive.  — ^  H.  Fisker  n'écrit  pas:  Afd/(ft  \  mais 

AFDIUFVA,  suéd.  V.  a.  (Compose  comme  Ajdrift.'\y Ay 
Dériver.  '  -  > 

AFDRIVE,  dan.  V.  a.  Dérivei',  aller  en  dérive. 

AFDRYVEN,  hoU.  v.  a.  Dériver,  AUer  en  dérive.  -V. 
Afraaken.  «'  : 

AFEIIAI^  madek.  (Probabl.  d'^^,  autre,  et  de  Fe/w, 
lien^  Nœud.VF'aîreun  nœud.— Afehai  entek,  nœud  coulant. 
A  propos  du  mot  y^Aé^,  nous  relèverons  une  étrange  erreur 
de  Dumont  dî4Jrville.  A  l'art.  Fehe  de  son  Di^*tiotinaire  ma- 


loituit  existant  entre  ce  mot  malgache  et  r^>r  allemand  et     dék.-fr.,  on  lit  :  Cercle,  lie^/,  mode,  usage,  paquet.  A  l'art. 


an^dais.)  Arrière,  ^\)upe  du  navire.  -^V.  "Akamor. 

AFAiiALLONADO,  DA,  esp;adj.  Se  dit  d'un  promon- 
t()ire,.d'un  cap,  d'une  pointe  qui  affecte  la  forme  d'un  Faral- 

AFAkAN, vz  sonnant,  arigl.-sax.  v.  (De  Tangl.-sax.  Fœr^ 
farcyfuruy  voyage,  chemin.)  Partir. 

;   AFAKIiElDEN,  holl.  v.  a.   [ïi'Jf,  préfixe  de  la  sépara- 
lion,  et-<l';.^A/;^/V/,  trax^ail.)  Travailler  pour  mettre  hors  dç.  .  . 
(lEc/i  sc/iip  van  de  grondt  Afarbeiden  »  (mot  à  mot  :  Un  na- 
vire jclu  b^s  fond  débarrasser.)  Déchouer  un  navire/  le  Ra- 
:    flouer.— V.  Aftiaaleri,  Helpen.  ^X     .  '\  •: 

AFARBEjDE,  dan.  v.  a.  (Composé  d'v//^  exprirtiaiït  l'i- 


ou  qui  est  échoué.  —  Manque  à  H.  Fisker. 

AFASÏAR,  AFFASÏAK,  port.  v.  a.  (?Du  lat.  Afistare;^e 
tenir  loin  de.  . .)  —  «Iîêjo  Dalpoem  vèndose  de;saparelhado 
^^  dcsaferrou  o  Junco(e  Afa^tou-SQ^elle.  »  Coinm.  Dalboq.^ 
,  I)art..i,cap.  i5,p.  74.— V.  Àlar. 

AFAUROUI,   madék.    (Peut-être  de  .^ir,   derrière,   et. 
Aroussy  pousser.)  Bord,  Plage,  Rivage.  :;v      < 

AFRLi^SE,  dan.  v,  a.  (Composé  d'^prîvatif  etde£lkese. 
{iloW: Biaa se n;  suéd.  Blasa;  angl.  ^/om?»,,  souffler.)  FWmber. 
[—Ajblœse  en  kariony  flaml>er  ou  souffler  un  canon., 

AFBOXGE  ET  RUKER,  dan.  v.n.  Parer  u^^^ 

AFDANKA  SIvEPPSFOLKET,  suéd  v.  a.  (De  Banha, 
remercier,  du  même  radical  que /)à«/a^/i.  [V.  Abdànkeh.]) 
(congédier  l'équipage. — Afdanka  et  skepp^  Condamner  un 
navire.  Désarmer  un'^naviré.—V.  Up  lâgga  ouliigga  up. 

AFDAiNKE  (AT)  SKISBFÔLKET,  dan.  v.  a  Congédier 
I  ^^quipage.—: Manque  à  H.  Fisker.— V.  Aftakkç.— ^.</i/û/iX(? 
cts/fiby  Condamner  un  navire,  Désarmer  un  navire.' — V. 

Opla^gge.  ^   -  ^ 

.  AFDANKEN,  hoïl.  v.  a.  Congédier.— ^^r  Folk  Afdanken, 
Congédier  l'équipage.— fé'/i^c/iy  Afdanken,  Condamner  un 
navue,  Désaimer  un  navire— V.  Aftaakelei]i ; Opîeggen. 

AFDEILING  ou  AFdIÊELIKG,  holl.  «/{Composé  dU/, 
qui  exprime  l'idée  de  séparation,  et  de  Deelikg  [Deelen,  preri- 
aie  part,  et  diviser.])  pivision  navale,  partie  d'une  flotte,  ês- 
cadrev— V.  Aubin,  art.  :  Escadre. 


Z/V?/e  deson  Dict.  fr.-madék.,  on  retrouve /VA^.  Or  Flacourt, 
à  qui  Djumont  d'Urville  a  emprunté  Fche^  dit,  p.  97,  Dict.  de* 
la.  lang.  deJVlaclag.  :  Lien,  Jehe;  Lier,  Hefekè/i*  Lieu  serait 
seylemoal^une  faute  d'impression  après  :  cercle y^t  avant: 
rnode^si  on  ne  retrouvait  pas yî?/f^  après  :  lieu,  p.  1 5  V.  On  s'ex- 
plique très-bien  comment  une  erreur  de  copiste  put  dérou- 
ter Duniont  d'Urville,  mais  on  peut  s'étonner  qu'uii  homme, 
qui  faisait  un  travail  sérieux  sur  la  langue  madékasse  ne  se 
soit  pas  aperçu'  de  la  faute ,  et  n'ait  pas  remarqué  que  le.  ra- 
dical dont  a  été  formé yè/ii?,  si ye^/ze-luirmémé  n'est  pas  radi- 
cal, se  trdTive  dans  un  grand  nombre  de  mots  avec  le  sensée 
hgature,  liaison.  —  \'.  Afiezi,  Hbngouts,  Talingsintak. 

AFELPAR,  esp.  v.a.  (De/^(?//;fl,ital.  esp.  et  port.  Peluche.) 

Larder. — V.  Lardear,  Pallctte,  Relenar. 

,    .:.-à  '■  ■       ■..■■....,., 

I.  AFERRAR,  port.  anc.  esp.  v.  a.  {De  Fe/ro,  fer,  ancrt.) 
Ancrer,  Mouiller,  Accrocher  avec  des  grappins,  avec  une 
galfe;  Mordre   le    fond   de  la  mer,    en    parlant  de   l'ancre 
qu'on  a  jetée. —  «  Porqué  vinham  forçando  o  tempo,  pera 
.Aferrarem  a  ilha. »  Comment,  Balboq.y  psivl.  i^^^  cap.  6,  p. 
24.  —  «Se  fue  corriendo  la  costa  a  loeste  quarta  al  sudueste 
*por  Aferrar  bien  la  terra»  (pour  serrer  la  te^re,  afin  d'aller  au^ 
mouillage. )  /ir/ric.  de  los  Capit.  Nodales  (Madrid,    1621),, 
p.  36,  V®,  — «  QuantQ  una  légua  ante  del  puerto  vieron  una 
galera  surta  sobre  el  ancora;  e  mando  el/capitan  que  la  em- 
bestiesen,  e  Aferrasen.con  ella  v  (et  le  chef  de  l'escadre  ordonna 
qu'on  l'investît,  et  qu'on  s'accrochât  avec  elle.)  Cron.dèl 
Conde  D.  Pero  Nino,  p.  65. — «E  hîendo  non  muj  lomge  délia, 
ouveramyista  dalguumàs  gallees  que  vijnham  deamte,  e  Jo> 
hajïi  Focim  capitam  que  hia  en  huuma  naao,  quisere  que 
^fêrraroni^ com  ellas,  çertifiçando  que  as  veemceriam,  poi; 
quàntô  as  naaos  e  galees  hiam  bem  armadas,  e  as  de  castella 
nom  vijmham  assi.  »  Chron.  d^el  rêTD^  F'ernaîido,  c.apit.  74, 
p.  281. — «Qiiando  as  nossas  ouverom  conhecimentp  das  fus- 
tas  dos  contraltos  lèvarom  remo,  pero  quando  às^irom  vir  avi- 
vadas  contra  sy,  e  virom  que  se  ehegavam  a  elles  vogarom  por 
diante,  e  duas  Aferrarom  perprôa,  e  huma  ao*quarto  banco; 
e  sendo  assy  Aferrados  doem  naviosà  hum,  etc.»  Chron  i  do 
Conde  D.  Pedro,  :liv.  2;,  chap.  10. — ^^V.  Ancorar,  Desaferrar, 
Escalla,  Mediapiar.  ^ 

îii  AFERRAR,  esp.  v.  a.  (Le  même  que  le  précédent,  mais 
pris  dans  un  sens  métaphorique.  )  Presser  une  voile  contre  sa 
vergue,  la  serrer,  laFerler.  —  «Para  bien  inarear,  y  Aferrar 
las  vêlas  de  un  navio,  es  necessario  saber  el  modo  de  brazear- 


ri 


.  ■!,-.' 


<t? 


»s 


i" 


c. 


^ 


». 


V, 


#'* 


« 


'^r 


^pi 


■#:. 


^    ♦ 


r'V   .:*■ 


^ 


•     '  #" 


/ 


^ 


\ 


1^ 


.!- 


/ 


70  ,.       GLOSSAIRE  NAUTIQUE 

liis, liizarlas,arnaHas,  cazarlas,  y  cargarlas...»  A.  G.  Fernan- 
dez,  Practi.  de^manhbras  (Séville,  I73i),  p.  2.— V.  Àgolar, 
BatafiolaK  Téniar:   ;  ,  . 

AFKUIVARSE,  esp.  anc.  v.  a.  S'accrocher,  se  tenir  acci'b- 
ché,  en  parlant  d'un  bâtiment  qui  en  aborde  un  autre  dans 
.tm*coinbat.-^V.  Abarbeta^scv  '    •     ' 

^AFERRAVELAS,  esp.  anc.  s  m.  t)lV  (iR  a.^/^?r^^^ 
et  de  Vêlas,  les  voiles.)  Rabans  de  ferlage.  (V.  ïomador.)  — 
Le  Dicc.  marit.  esp.  (i83i)  fait  remarquer  que  ce  mot  ^st 
%  tout  à*  fait  inusjité  mjiintehaut,  etlqué  déjà  on  ne^  s'^n  servait, 
plus  dans  la  dernière  moitié  dii  xvii^  siècle. 

AFFAITARE,.  bas  lat.  v.  a.Les  gloss.  de  du  Cange,et  de 
D..€arpentier  rappoi lent  J/eiiare,j4{faitare,  Jffaytamen- 
)tum/ etc.,  à  l'esp.  ^Xftjtar  et  k  Yïu\.  Affàitare,  qui  ont  le 
sens  d*Orner,  Préparer;  ce  sens  ne  saurait  convenir  à  tous 
le^cas  où  Affaitare  est  eniployé  dans  les  documents  maiiti- 
mes.  Ainsi V\  dans  la  piè^^e  n®  i  des  conventions  passées  entre 
le§  envoyés  de  saint  Louis  et  la  cojjlmune.de  Gènes  pour  la 
première  croisade  "du  roi  saint  Louis  (V.  iiQtve  Arch.  natf,, 
t.  a,  p.  388),  on  lit  :«  Item  arborem  unam  de  medio  longi- 
_  tudinis  cubitorum  quadraginta  septem,  grossitudinis  palma- 
ruAn  diiodecim  minus  iquarta,  et  débet  esse  Affaitata  dicta 
arbor  palrtiorum  uhdecim  et  dimidiî.é.*  Item  anfennaà  de 
medio  pecias  duas  una  quarum  débet  esset  longitudinis  cti- 
bitorum  triginta  septem,  jilia  cubitorum  triginta  duorum, 
grossitudinis  palmàrunV  septem  minus  qm^rtn,  et  debent  esse 
Affàitate  palmarum  se\  et  (^imidii.  »  Il  est  évident  qu'un,  mât 
et  qu'une  pièce  d'antenne  ne  peuvent  être  orsés,  décor^,  pré- 
parés de  onze  ou  de  six  palmes  et  demie!  Que|  ornement  aur- 
rait-on  mis  à^un  mât,  et  à  quel  endroit  l'auràit-on  décoré? 
On  amincissait  par  eti  haut  un  mât,  et  pa r;  leu rs^ex t^mi tés 
lés  antennes ,  afin  que  ces  pièces  ne  fussent  pas  des  dylmdres 
régiiHers;  on  ne  les  ornait  pas.  Peut-être,  dans  le  cas  dont  il 
s'agit,  Affaitare  signifie-t-il  Amincii*  par  en  haut,  Faire  le 
faîte  d'une  pièce  de  ho\%.  i^aisie  ^  à\x\dX^  FastigUim.)  Nous' 
.  voyons  qu'un  des  sens  du  verbe  ital.  Affaitare , ^Aoimit  par 
le  dictionn;  de  Duez  (1674),  est  :  ^Couper  par  tranches 
minces.  »  (V.  Affetare.)  /  .    *^  '  -. 

AFFAITIÉ,  vieux  fr.  [iart.  Aminci.— aîtem",  la  devant  dittç 
nave  doit  avoir  11  timpns  qiy  seront  gros  et  affaities  ix  pau- 
;  mes  et  xlcmi,  et  seront  Ions  xxii>i  goues.  »  Contrat  d'affrété-  i 
ment  entre  l.es  envoyés  de  saint  Louis  et  les  Génois  Xia46)^; 
liH)le  Ms.  Bibl.  nat.^— V.  Affaitare,  Affetare. 

AFFALA,  basq.  vulg.  v.  a.  (Du  fr.:)  Affaler. 

AFFALD,  dan.  s.  \ï>'Af  séparation,  et  de  F^aldê.  [V.]) 
Abattçe,  arrivée, -^-V.  Afholdnîng.  > 

AFFALER,  fr.  v.  a.  (Ce  mot  est- il,  comme  paraissent  l'a- 
voir pensé  quelques  ifetymologistes,  une  forme  d'^(;û/^r,  et 
vient-il,  par  conséquent,  d'AvalUtre^  bas  latin,  contracté 
A'Advallare,  fait  de  Ad  valiunt ,  aval,  par  oppositiôthà  Ad 
r^ontern,  amont,  en  haut?  Nous  ne  le  croyons  \i2i%.  Avaler, 
pour  :  Descendre,  est  fort  ancieji  dai^  la  langue,  et  Affaler 
est  moderrie  ;  nous  ne  l'avons  vu  dans  aucun  document  du 
moy  ^  âge  ;  et  cette  raison  seule  nous  porterait  à  nier  la  pa- 
renté qu'on  a  dit  exister  entre  les  deux  verbes,  dont,  en  effet, 

^  \^  formes  extéiîeures  ne  sqpt  pas  sans  rapport.  Nous  avons 
donné  plus  haut,  et  nous  donnons  ci-dessous,  les  mots: 
AbffilL  Afvàl^  Affaldj  Affalha^  allemand,  hollandais,  da- 
nois, suédois,  qui  exprîment  l'idée  de  descendre  sous  le 
vent;  tous  sont  composés  du  préfixe  €i6,  ^où  a,  qui  ex- 
prime ridée  de  séparation ,  et xie  l'angl.-sax.  Feallan,  qui  si-^ 

"  gnifie  :  Tomber.  Peut^on  méconnaître  dans  Affaler  le  holL 
Afmlleri?QiAd^ovi  semble  impossible.  Les  yeux  les  plus  pré- 


# 


venus  en  faveur  dVra/ïfr  ne  pourraient  s*y  tromper.)  (Holl. 
Afschaaken;  dan.  Affre^  Afskage;  suéd.  Afjkaga;  ail.  Ab-  . 
schaken;  angl^  To  fleelaiacklé;\Xd\.  Sartiar;  esp.  Tiramollqr; 
port.  Tiramolhati  h^%(\l  vulg.  Affala;  basq.  Utt.  Beezatu, 
BeetatUy  Erachi,  Jachi;  bas  bret.  Affali;  angl.-sax.  NiHer- 
Astfgan;  \aA,  KoBopî  {Kobo ri);  russe,  OnycKamb  [Opouscate]^ 
OvLycm}Miih{Opoustite)j  Pa34epHyrab [Razde rnoute)y{jay CK^mh 
(Spouskate)i  gr.  mod.  Aa(jxàp|ora).).A,ider  un  cordage,  passé 
dans  une  poulie,,  à  descendre  nlus  vite.  Ainsi  Ton  affale  une 
écoute,  uhe  cargue,  le  garant  a  un  palau,  etc.  Par  extension, 
on  dit  d'un  fardeau,  porté  en  bas  par  un  palan  ou  par  tout 
autre  cprdage,.  que  ce  cordage  ou  ce  palan  l'Affale.  Un  ma- 
telot qui  descend  du  navire  dans  une  eri)barcation  au  moyen 
d'un  cordage,  ou  des  hauteurs  de  la  mâture  sur  le  pont,*  en 
se  laissant  glisser  le  long  jd'un  galhauban,  comme  on  glisse 
du  spmmet  d'un  mât  de  tôcagne  à  terre,  est  dit  s'Affalei*. 
(Val.  KoBôpî  (a  ce^  [^^e /y>ior/!.])  ^,^ 

Quand  le  courant,  le  vent  ou  la  négligence  de  celui  qui  le 
gouverne,  porte  un  navire  hors  de  la  direction  de.sa  route,  on 
dit  que  ce  navire  est  Affalé,  qu'il  s'est  laissé  Affaler.  On  est 
Affalé  sous  le  vent  de  la  ligne  de  bataille,  solis  le  vent  d'^ine 
côte,»etc.  (Itall  Affolato;  'dUgl.'Embayed;  russÇylipnM^mbni 
Kb  Bepery  [Prijatii  k\  béregou.)  ^^  «  Quelquies  Anglois ,  et 
mesme  quelque^  François  mal  intentionnés,  accusèrent  le 
comte  d'Estrées  d'avoir  fait  une  faute  en  se  donnant  la  li- 
berté dé  ne  pas  suivre  l'Amiral,  et  de  prendre  ses  amuVes 
d'un  autre  bor(l;  mais,  supposé  que  ce  fût  une  faute  heu- 
reuse, et  il  n'es^pas"  besoin  de  prendre  sa  défwise,  puisque  le 
Roy  d'Angleterre,  qui  nous  vint  yoir  deux  jours  après,  dans 
la  Tamise,  liiy  donna  des  louanges,  eu  publiant  que  le  pa^^ 
judicieux  que  le  comte  d'Estrées  avoit  pris  av oit  partagé  l'ar- 
mée hQllc(hdoise,  et  donné  moyen  aux  Anglois  de  s'élever  de 
la  coste,  où  ils  etoient  Affalés,  et  avoit  empesché  que  plu- 
sieurs vaisseaux  de  nostre  armée  n^eussent  le^ort  de  mylord 
Sandw'i\:h...  »  Mémoires  an  marquis  de  Villette,  an.  1672. 


'  AFFALI  (Prononcez  à  pèi:j  près  comme  Uye),  bas  bret.  v. 
'  n.  (Du  fr::)  Affaler.  Le  celto-breton  a  Affa/a,  Affe/a  (\  mouil- 
lée) ,  signifiant  :  Retomber,  Faire  une  rechute ,  Récidiver. 
Ce  verbe,  comme  VJffali  des  marins,  est  évidemment  pris  au 
français.  ïzélaat  est  le  mot  véritablement  breton,  signifiant  : 
Baisser,  Abaisser,  Affaler. — MAffaletwar  hrtosiesrt  (Affalète 
or  ar  costefsse).  Affalé  suisla  côte.  '  ^  _, 

AFFARENDE  VREDE,  dan.  Latitude  de  départ. 

AFFASTAR,  port.  y.  a.— Y.^Afastàr. 

AFFERADdft,  cat.  anc.  s.  m.  {H'Afferrar  on  Àferrar.  [V.]) 
Nom  donné,  sur  les  navires  de  guerre  (fU  xiv*  siècle,  à 
l'homme  qui^  au  moment  de  l'abordage,  lançait  les  grappins*^ 
danà  les  agrès  ou  à  la  pavesade  du  navire  ennemi.- — V.  Ram- 
pogall.  é^    . 

AFFERMARE  LA  BANDIERÀ,  ital.  v.  a.  (De  Fermo, 
ferme;  lat.  Firmus,)  Assurer  son  pavillon^  — V.  Assièurare 
la  bandiera.  •  „  • 

AFFERRARE,  ital.  v.  a.  [Hé  Ferra.  [V.])  Jete^ l'ancre, 
Mouiller.  - 

AFFERRARE  IL  PORTO,  v.a.  Prendre  port.  Duez  (167/4). 

AFFERRARE  UNA  NAVE,  v.  a.  Accrocher  un  navire  avec 
des  grappins  d'abordage. 

AFFETARE,  v.  a^.  Variante  orthogr.  d'^^ itor^ .  (V.)  Amin- 
cir.— >  c  Item,  timones  duos  qui  diebentesse  laborati  et  Aiîetati 
palmorum  novem.»  Conventions  passées  entre  les  envoyés  4^ 
saint  Louis  et  la  commune  de  Gènes  (ia68).  —  V^  Affaitié»  \ 

AfFIER  LA  BOUCLE ,  f ieux  fr.  v.  a.  (Pour  Affier  la 
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bufJi.)  {Affier,  à'Ajfidere,  Assurer;  B^tlk.  [V.])  Ranger 
'  solidement  sa  cargaison ,  Arrinier  convenablement  sa  cale. — 
a  Une  neef  est  à  Burdeux  ou  aillours,  et  lève  sa  veile  pour 
ariver  àes  vyns,  et  s'en  part;  et  n'Affient  pas  le  mestre  et  ses 
-mariniers  lor  Boucle  si  comme  ilz  deussent,  et  les  prent  mal 
tems  en  la  meer,  en  telle  manere  que  les  fuslailles  de  dedans 
enfondf ent  ^nnel  ou  pipe, . .  ilz  deibvcsjnt  rendre  as  jnàrchantz 
tous  les  damages  qu'ilz  auront,  qar  ilz  sont  tenuz  lors  boucles 
et  leur  ellores  (V.)  bien  et  certaignement  »  (Aflier)  «avant 
qu'ilz  doibvent  départir  del  lieu  oà  ilz  se  chargent.  »  Rooles 

J't>/tw/î,  art.  1 1 . —V.  Boucle. 

■■  .    "  '  • 

AFFINARE,  itaL  v.  a.  et  n.  (De  F///o,  bon.)  (Proprement: 
x,Perfectiom)er.)  Se   faire  beau,   s'abeausir,  en  parlant  du 
temps,  s'Afliner.' — Affinare  la  canapa.  Affiner  le  chanvre. 

AFFINER  (S'),  fr.  V.  pr.  (De  Tital.  Affinare.  [V.])  (Russe 
BbiBC^piiBamcfl  \Fiyedrivatsia.yj  Devenir  beau,  en  parlant  du 
temps.— «Le  temps  Affine,  c'est-à-dire  (fu'il  s'éclairci't  et 
(lu'il  devient  beau.  »  Desroches,  1687. 

AFFIRA,  suéd.  V.  a.  (V.  Aflire.)  Atfalçi*,  Filer,  Larguer, 
'    Mollir. — V.  Abvieren,  Affire,  Fira.        \...'^'^  ^  A 

AFFIRE  {Affuré)^  dan.  v.  a.  (D'^/ et^de  F/r^'  ou  F/ere  ) 
^\o^^  Viercn;  suéd.  Fira;  ail.  Feierrtj  Fiéren^.Vieren;  ^x\\^. 
To  veér;  lâcher,  mollir.)  Larguer,  Affaler.  Rôding  écrit  : 

Affiire,    v  .V       -  ^  . 

AFFIRING,dan.s.Afûiiage.  ;' 

AFFirr,  malt.  s.  m.  (De  l'ital.  ^j^^^2/we^^^^^^  Affrète- 

ment.—  V.  Cherà.  .  ^ 

AFFriTAklENTO,  itâl.  s.  m.  iji' AJfitare,  ^\S ?^  Affréte- 

lîtçnt.'  j     ,  ;  '       . 

iTITARE,  itaK  v.  a.  (Proprement  :  Donner  à  loyer, 
louer.  De  Fiito^  prix  du  loyer.)  Fitto  semble  être  une  con- 
tracdon  de  Fisrsato^  fixé,  fait  du  lat.  Fixas,  part,  de  Figere, 
enfoncer,  fixer.  ..     . 

,    AFFITTATORE,  ital.  s.  m.  Afféteur. 

AFFLETÀMENTO,  AFFLETIAMENTO,  esp.  anc.  s!  m. 
[\)(iFtctar.  [V.])  Affrètement.    ^ 

AFFLEURER,  fr.  v.  a.  (De  F/ei//*,  datis  le  sens  de  :  limite, 
^  Superficie,  qui  lui-même  est^ un  sens;  étendu  du  lat.  F/o^,  dans 
l'acception  de  :  Partie  légère,  belle,  ou  pure  d'une  chose.)  Du 

Fontaine  a  dite  .       • 

•         ■  *         ■  i.  '-  *  ■ 

i  '        '■''■■"■..•    ,■       -  "  '   '■  '  ■  •    .  '  •■  •    .  '  ' 

«Loin  d*épiiiser  une  matière,  *  V 

On  n'en  doit  prendre  que  la  Fleur.  H 

-,    ■-   ■    r.  ■■   ^        ■  ■  ■■<  '  r  \       ■ 

(ItaL  Appareggiare;  gén.   Appâ;  angl.    To  fay^   To  lei>eL) 
Mettre  deux  pièces  de  boiç  en  coiitact  par  une  de  leu|^  sur- 
'    faces,  de  telle  sorte  que  Tune  ne  dépasse  pas  l'autre.      " 

^  AFFN,  anc.:bas  breton,  s.  (En  relation  avec  TangU-sax. 
Hœfen,  port.)  Havre,  selon  le  père  CTrégoire.  Ce  mot  a  été 
«ejeté  par  Legonidec  (i82i)^t  par  M.  A.-L.  Troude  (1843), 

ÀFFŒRDIGE,  dan.  v.  a.  (?De  TangL-sax.  Fœr^  voyage, 
chemin;  et  à'Af,  préfixe  de  la  séparation.)  Expédier. — 
Manque  à  Rôding!  - 

AFFpGA,  géno.  V.  a.  (De  Fital.  ><//o^£ïn?.  [V.])  Couler  à 
'ond.  Etre  submergé,  Sancir. 

AFFÔGARE;  îtal.  v.  n.  (De  Fauci  (lat.  Faucls) ,  gosier, 
^orge.)  (Proprement:  Étouffer,  Se  noyer.)  Couler  à  fond, 

Sancir,  . 

_^AFFOLÉE,  fr.  adj^.  f.  (Non  pas  du  bas  lat.  Affolamentumy 
dont  te  sens  était  :  Faute,  Délit,  Blessure ,  et,  par  extension  : 
Avoitemçnt;  mais  de  Foitus,  Foliis,  Insensé.  D'où  vient  FoUus 


ou  Follis?  Nous  ne  voyons  ^n  analogue  ni  dans  le  grec  ni 
dans  l'anglo-saxon.  L'islandais  a  /b/,  et  le  celto^breton  Fotl; 
mais  ces  mots  paraissent  assez  nouvellement  introduits  dans'.' 
le»  langues  bretonne  et^  islandaise.  L<e  russe  a  ^aAaAen  et 
Cj^iAhy  Nigaud,  Sot,  Lourdaud,  dotit,  selon  Keiff,  Forigine 
est  un  nom  propre,  sans  rapport  avec  notre  mot  :  Fou.)  On  dit  \ 
d*une  aiguille  aimantée  qu'elle  est  Affolée,  lorsque, .par  une 
cause  accidentelle,'  n'obéissant  pas  à  la  loi  qui  la  contraignait 
de  se  diriger  vers  les  pôles  magnétiques ,  elle  va  à  l'aventure 
et  court  comme  une  folle.         -      "^ 

AFFOLLATO,  ital.  adj.  (Transcript.  An  ir.  Affalé.)  Affalé 
5pûs  le  vent,  sous  une  côte,  en  parlant  d'un  navire. 

AFF'ONDAR  011  Afôndar,  vénit.  v.  n.  (De  Al  fonda,)  En^  ; 
foncer,  Plonger,  Submerger.  —  «  Sono  esse  ».  (les  galères  de 
Venise)  a  corne  ho  detto,  basse,  et  portano  più  arteglarie^a 
prove  di  tuÉte  la  altre  clie  siano  su*l  mare,  onde  nauicandossi 
a.  uellain  pupa  si  uengono  ad  Affondar  talmeiite  â  pro\^», 
(elles  Plonge^^il  à  ce  point  de  l'àvapt,  elles  Canardent  tant...) 
a  che  continuamVnte  tutta  quella  parte  addimanta  la  palmeta 
esotto  il  inare,  di  sorte  che  uanno  tarde  et  lentissirpe...»  P.  42, 
\^ j\i^.  3 j  Relatione 4e Cristàf,  da^Canal,  Ms.  autogr.  de  1 557 
ou  58  j  de  notre  Bibl.  partie^,  p?  jgî- — .V.  Calcçse. 

A|FFONDARE,  ital.  et  bas  lat  v.  a.  et  n.  {De  AÎfbndo.: 
Enfoncer,  Submerger,  Couler,  Échouer.- — <^Et  ut  nayis  ista 
nunquam  possit  Afundari,  apjplicentùr  a  latere.  navis  botae 
quatuor  dejigno... »  (un  .chapelet  de  .quatre  barques)  «  et 
ferit  securis  quod  .nunquaip  possit  AfjFondari.  »  Guido  de 
Vigevano,  cité  par  D.  Carpentier.  —  Affondare  una  nave,y 
couler  à  fond  un  navire.  Duez  (i6fïi).  — V.  Affundare,  Ca- 
réna. .  ..,■ .        .    '^.  . / ' :        ^     ,. 

AFFONDRER,  vieuxfr.  v.a.  (D'^rf>/2t/^^/w;oudelj^^^^ 
^^(/fo/ié/^r^.  [V.])  Couler  à  fond,  couler  bas.  •— V.  Affonder, 
Effondrer,  Enïondrer,  . 

AFFORCARE,  ital.  v.  a.  (De  l'ital.  /'orra,  fourche;  lat. 
/i^r^ra.)  Affourcher.— «  Ancora  Afforcata;  quando  una  se- 
conda ancora  è  gettata  doppo  la  prima,  l'ùna  a  destrâ,  l'altra 
a  sinistra ,  il  bastimento  travâglia  meno.  >>  Introduz.  alV  afte 
nautica (\enisey  in-4°,  1716),  p.  269. 

AFFORCO,  ital.  s.  m.  (D'Afforcare.  [V.])  Affourche,  action 
d'affourcher.  »  ' 

AFFORNELLARE,  itah  v.  a.  (I^  même  que  Fomellare.  [V.]) 
_  «  Affornella,  quando  i  remi  si  tirano  dentro  di  galea.  » 
Bartol.  Cresf  entio,  Nautic.  AfedUer.i^i  607),  p.  14a:  /  suoni  et 
voci,  che  s'vsano  nel  commandar  i  seruitij  dl  galea. 

AFFOUR,  fr.  s. m.  (Corruption  A'Affourche.\\.])—iiLeR^ 
/^aé/Zc^z/'/i  était  aloi*s  mouillé»  (4  nivôse  an  m,  —  24  déc.  1794» 
'^à,4  heures  et  deilnie  du  matin)  «sur  une» ancre  de  bossoir 
ayAit  60  brasses  de  bouées  [sic)  i>  (probablement  :  de  touée); 
«en  outre,  deux  ancres  à  jets  [sic)^  dont  utie  au  S.  E.,  qui 
iious^rvàit  d'Affourt.  »  Procès-verbal  du  naufrage  du  \9h- 
seau  le Républicain.  Pap.  de  la  section  historique ^\iiinisL  de 
la  Mar.  "" 

I.  ÀFFOÙRCHE, ir.  adj.  {De  Fourche,  lat.  Furca.)  «Titre 
distinctif  d'une  certaine  ancre  et  de  son  câble  à  bord  d'un 
vaisseau.  »  Romi^e,  179a. — V.  Ancre. 

a;  AFFOURCHE,  Bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.:)  Aiïburché.  — 
V.Kor,ChabL  •/    ^;^  f 

AFt'OURCHER.fr.  v.a.  (Gn  anc.'EKi  8u6Ïv  «Yxupaivôpfiietv; 
gr.  litt.  mod.  'Apcif^co  (xi  8uo  dcyxopaç;  gr.  vulg.  *Pc(X£TCapo>  ; 
lat.  Duabus  anchoris  niti;  ital.  4ff^^^^^Cy  gén.  Infurcid;  val. 
Inopo^pK»  (a)  {A  infourka)\  esp.  Amarrarse  en  do$y  Amarrarsc 
a  la  gira;  po/t.  Amarrarse  a  dtias  amUrras}  ar.  côte  N.  d'Afr. 
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ternicclmr;  ruait,  Iddendel  fil  -jjotenzi  tal  bastiment  ;  basq. 
\\\\^,  t/furch(i;  bas  hroX,  Affourchi;  dW.^f  erlcicuy  vertjicucn; 
fioll.  y^ctiarcn;  À'iw:  ^'ort&ie;  suéd.  /^or^Vz;  angl.  yl/ôor  (7}?j 
'across  ;  ruSse  (pcpmoeHi»  Ae*ib  (^t'r/o/éf^/t'  letche)^  Cmanib 
(pepmoeHb  i^Staie  Jertoïène]^  Cmainb  Ha  4Byxb  ÂK^pAxÊ  \State 
ria  dvouk  ïahnruih^^  Mouiller  l'Ancre  d'alfourche.uV.  Ancre.) 
—  <t  Afrourcher  est  mouiller  une  seconde  ancre  après  qu'on 
a  mouillé  la  première;  dé  sorte  cjue  Tune  estant  mouillée 
A  stribord  de  la  proiie,  et  l'autre  à  basbord,  les  deux  câWes 
Jont  une  espère  de  Fourche  au-dessous  des  écubiers ,  et  se 
soulagent  l'un  l'autre,  empêchant  le  vaisseau  de  se  tournien-^ 
îcr;  car  un  des  câbles  soutient  le  vaisseau  contre  le  flot,  et 
Tautre  câble  l'assure  contre  rebbe  (V.).  Cette  seconde  ancre 
est  amarrée  à  \\\\  grelin ,  et  s^a])pellc  Ancre  d'affourclie.  » 
(iuiilet  (i678-ir/83;.       • 

On  verra,  par  un  passage  du  Portulan  de  iienincasa,  cité 
s  a  \^v\^  Mnrn^Oy  qucî  les  marins  de  l'Adriatique  avaient  Tlia-^. 
bitude  d'Aflourrlier  dès  le  commencement  "du  w*  siècle.  La 
j»brase  suivante  du  oliap.  relalil  au  Kotxer  major ^  dans  un 
statut  catalan  touchant  !es''Araien)entsen  course,  prouve  que, 
sur  la  cote  d'Kspagne,  on  avait  la  cbuliimê  d'Alïourcher  au 
moins  dès  le  xiv*"  siècle  i  «  AI  entrar  de  algur^)ort  ell»  (le 
premier  noc?liei/|  «<deu  coinandar,  è  mesa  une  ancx)ra  d'aço, 
et  Taltre  d'alla,  ell  dort  son  loch  à  aquell,  à  qui  riiaura  do- 
uât lo  jorn  de  comanuar.  —  Ix  premier  cAntré^maître  doit 
éounnander  la  nianceuvre  quand  on  entre  dans  un  [)ort;  et, 
une  anère  ûiouillée  <lec;i  et  Tautre  delà  (c'est  à-dire  le  navire 
étant  aHourchéj,  il  donne  sa  place  à  celui  dont  c'est  le  jour 
de  conmiandcment.  » -^  V.  Bord.  % 

AI  FOUHCIII  fpror\onc.  Jffourchie)^  bas  bret.  v.  a.  Alïoùr- 
river. — ^(>e  mot  est  un(e  corruption  du  frai^.,  bien  que.  le  bre- 


ton ait  : /)>/ï?7/,  fourchéi 

■    ".  ■  '      -  •    •  •  .  ■        ' 

AITIVAlCUIll,   fr.   anc.   v.  n.  (De  Frais;  AslL  Fngit/tis.) 

Le  même  que  Fraîchir  (V.).  —  (^e^mot,  qui  était  déjà  à  peu 
près  tonibé  en  désuétude  en  17^3,  lorsque  rKncyclopédiç 
méthodique  le  recueillait ,  ne  fut  jamais  d'un  usa^'e  bien  gé- 
néral ;  car  si ,  dans  le  J)ict.  d'Aubin  (17 o'iV^  on  voit  Fraîchir, 
on  n'y  lit  pas  Affraîchirj  qui  manque  aussi  à  l)esroches 
(  1^)^71  et  à  (juillet  (1678-1683.)  Le  niot  Affrafchiey  conformé 
rinmiu)'  M'calmicy  et  dont  on  se  servait  pour  désij^'ner  letat 
momentané  du  vent  qui  a  fraîchi,  n'es^t  pas  plus  usité  aujoiir- 
rriiui  (iirAHraîchir;  mais  il  est  plus  regrettable.  «  Une  Affraî- 
chie  de  vent  »  était  une  bonne  locution  qu'on  n'a  pas  rempla- 
cée. On  ne  dit  point  une  Fraîchie. 

AFFHANCARE,  ital.  v.  a.  (De  Franco^  franc.)  Affranchir 
"^e  navire.  \ 

AFFKVNCHIR,  fr..bas  bret.  v.  a.  (Du  bas  lat.  Affranchirez^ 
nffranfjuirey  fait  de  /'râf/îrw.v,  libre,  et  signifiant:  Rendre 
libre.  Par  extension,  dégager,  débarrasser  de...,)  (Cr.  mod. 
^Tay^âpto;  gr.  litt.  mod.  'KXa^^pwvo)  otTro  toi  vepa;  ital.  AJfran- 
caje  la\fuwv;  géno.  Sciûgd  a  srniûéha;  )^ovt.  esp.  Acfni:ar; 
angl.  7W  fret  a  shi/);. dan,  Po/jipe  Içnds;  \\(ÀV.  Qe  /jhmn  /cas 
pompe  n;  ail.  Die  pu  m pe  Icns  pumpen;  suéd.  Pmnjm  iaas^ 
^•usse  libiAUBamb  BO^y  ùib  Kopa5A/ï  {Nilivate  vodnn  izz  ko- 
rablia)^  Rbi.vuBainb  noMiiaMU  bo>^  n.sb  KOpàB.in  [Filivate  pont- 
pani  vodou  izz  Âorabiia)'^  illyr.  daim.  OsèAatij  Ôp/iai,  Brod 
opliitil'  val.  Cnoate  (a)  ana  dintp*^©  Kopa6ie  [A  shoaté  apa  dia- 
tro  Aorabie)'y  lixrc  Dib  ambitri  bochatmaq.)  Débarrasser  la 
caîle  de  l'eau  qui  s'y  est  introduite,  la  rendre  libre  ^t  franchie 
de  cette  eau,  nuisible  au  navire. 

\s^9iUie\\v  à' un  Répertoire  polyglotte  delà  marine  (i8aû), 
M.  le  comte  O'hier  de  Grandpré,  cap.  de  vaisseau,  dit  d'AT- 
îrancliir  :  «  Ce  mot  ne  se  dit  que  de  la  pompe;  nous  le  re- 
gardons comme  impropre,  et  nous  préférons:  Franchir.» 


Nous  ne  partageons  point  le  sentiment  de  M.  de  Grandpré, 
(7est  par  un  abus  contre  lequel  nous  protesterions,  s'il  y  avait 
des  protestations  possibles  co^tre^  les  usages  même  les  plus 
mauvais,  qu'on  a  dit  :  «  Faire  franchir  la  pompe,  et  Franchir 
à  la  pompe.,  «  La  pompe  Affranchit  »»  est  une  locution  excel- 
lente, car  elle  exprime  une  idée  vraie,  à  savoir  que  la  pompe 
affranchit  ou  débarrasse  le  navire  de  l'eau  qui  séjournait  dans 
sa  cale.  Va  pompe  franchit  est  une  locution,  détestable,  parce 
que  F'ranchir  et  Affranchir  if'ont  rien  de  commun.  Lorsqu'on 
dit  :  a  Les  pomj)es  ne  franchissent  pas,  »  pour  dire  que  leur 
effet  est  insulfisanl  pour  épuiser  la  cale  envahie  par  l'eau,  on 
s'exprime  très-mal;  on  doit  dire:  Les  pompes  n'affranchissent 
pas  (la  cale  ou  le  navire};  cela  ne  saurait  faire  l'ombre  d'un 
doute.  Au  riiste,  la  faute  est  ancienne.  (V.  Franchn-);  et  c'est, 
pour  cela  peut  être  que  M.  de  (irandpré  se  montra  disposé  à 
.'•egarder  Affranchir  comme  une  négligence  de  nfanvais  goût. 

AFFRFCTAM IvNTUM,  bas  lat. s.;n.  (Variante  d'Affreighta 
mentum.  [V.J)  Fret.  —  a  Recipiendo  pro  rata  Nauli  sive  Af- 
frectainenti  nujushiodi  mèrcium  inimicorum.  »  Rymer,  t  9, 
p.  44^,  col.  B.  ;  .'  "         . 

AFFREIGHTAMÉ\t)\|,  bas  lat.  s.  n!  (De  l'angl.  Fm>^/// 
[V.])  Fret. — :«  ....  De  quadam  navi  sua...  quae  ad  valorem  dur- 
centarum  qua<lraginta  et  sex  librarum,  citra  Naulum  sive 
Affreighlamentum...))  Rymer,  t.Vg,  p^.  rS;,  col.  A- 

AFFRENELLAir,*cat.  v.  a.  (De//r/?o,  frein,  lat.  Frenum.) 
Lier  un  navire  à  un  autre;  lier  dès  navires  ensemble. — 
a  E  com  aço  fo  feyt  e  hordonat,  les  galees  dçls  Genouesos  e 
dels  Pisans  vengren  axi  ordonades  de  bataylla  que  nieteren 
priineres  vu  galees,  cinch  de  Genouesos  et  dos  Pisahs,  qni^ 
îbren  Afrenellados»  fcotes  sept  ensemps  ab  en  Gaspar  Doria,- 
qui  era  llur  almirall.  »  Chron.  de  Ram.  Muntiiner,  chap.  !i^5 
— V.  Afranallar,  Franell,  FVenUJ^r,  Gumenà. 

AFFRÉTAMENT  (/^ sonnant),  bas  bret.  s.  m.  ^Dufr.:)  Af- 
frètement. ,  /  ^ 

AFFRÈTEMENT,  fr.  s.Mn.  (l)u  bas  lat.  Affnciamentunu 
Affrcightamentum,  [V.])  (Gu.  anc.  NaoXov,  NaùXo;  ;  gr.  vulg. 
NauAOdi;;  lat.  Naulum;  has  lat.  Affrectamentumy  Affreighta- 
mentum\  Frrctagium  y  Fretta  ^  Loffuerium  y  Nauleamentum, 
Naulenm,  Nau^zamenium,  Naulizatioy  No/itum;  cat.  Noliè- 
grment;  ital.  Affitamento  ^  Naulo,  Navoloj  Nolc^gio,  Nolo; 
^Qno.Noezo;  malt!  Nol,  Noleg,  Cfferi,  Affit;  earp.  Fletamento; 
port.  Fretamento;  isl.  Far-tekin^  ^kipsleiga;  angl.-sax.  Scip- 
toll*  ângl.  Freighty  Freighting;  ail.  Fracht;  holl.  Fragt;  den}, 
Fragt;  suéd.  Frahty  Fraktpenningar;  russe  HaéMb  KOpaB.ifl 
[Naëmc  korablia)y\\^o\'à\ïVh  [Prohate]^  c|)paxmb  [Fraht)\  illyr. 
daim.  Brodarina  y  Brodibda,  Brodôvinai  Kontbljarina;  \z\. 
îniiipiepe  (fnkirieré)\  hong.  Najô-^hér  (Hoyô-ber),  Rév-bér; 
h2L%(\.  \\\xé\\  Ugasaritzéa;  bas  bret.  Ajfréttimenf^  b\\  côte  N. 
d'Afr.  Ah'kousk;  turc  Guèmi  naoli^  Guèmi  kiraci,  Guèmi  id- 
Jarèci;  ïv.  anc.  Nolleage,  Frète  ment)  Proprement  :  Prise  à 
loyer  d'un  navire.  Au  xvii®  siècle,  l'Affrètement  était,  selon 
Aubin,  170a  :  a  le  prix  que  l'on  paie  pour  le  louage  de  quelque 
vaisseau.». Le  contrat  d'Affrètement  est  un  contrat  passé  en- 
tre le  propriétaire  d'un  navire  qui  frète  ou  donne  à  loyer  son 
bâtiment,  et  le  marchand,  particulier  ou  gouvernemejit,  qui  af- 
frète ou  prend  à  loyer  le  navire  eu  question.  Nous  avons  pu- 
blié dans  les  Documjents  inédits  sur  Thistoire  de  France,  sous 
le  titre  :  Pacta  natii  ^um,  les  contrats  c^ Affrètement  passés  à 
Gênes  entre  ja  république,  quelques  citoyens  génois  et  les 
envoyés  de  saint  Louis,  à  l'occasion  de  la  croisade  de  1 270. 
Dans  notre  Archéologie  navale^  t.  11,  p.  'i!\\  et  suiv.,  nous 
aVons  publié  le  modèle  des  contrats  d'Affrètement  faits  par 
le  gouvernement  français  avec  des  propriétaires  de  navires 
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diangers,  pour  la  çanjpj^'né  de  Morée  en  i8a8,  et/pour  celle 
r\Itrer  en  i83o ,  e^i  comparant  ces  contrats  avec  des  aetes 
analogues  consentis  au  moyeç  âge.— V.  3.Tavla.         , 

AFFKÈTEII,  fr.  V.  a.  (S.  Abel,  qui  fut^pendant  la  Rtholu-" 

lion  et  TEmpire,  un  des  commis  instruits  de  Tadministratiop 

(le  la  marine,  dit,  p.  65  de  sa  Tradî^ction  du  Consulat  de  la 

mer  (inanusè.  in?  884,  Bibl.  de  la  Marine)  :   «  Affréter,  Ad 

fréta  ire  y  aller  par  les  détroits.  »  Que  des  gens  de  lettres 

V.  Fracht.)  aient  pu  imagincF  que  Fret  vient  du  lat.  Frctum, 

on  le  conçoit  à  là  rigueur;  les  choses  de  la  nfiarine  ne  leur 

riaient  point  familières,  et  peut-être  aVaiènt-ils  le  droit  de 

Minposer  qu^^il  y  a  quelque  rapport  entre  /'Ver  et  Transfre- 

/rz/r  :  traverser  un  détroit;  mais  qu^un  commentatetu'  éclairé 

(l(î  l'ancienne  coutume  catalane  de  la  marine,  qui  devait  par- 

jaitemeîit  savoir  ce  que  c'était  que  Fret;^  Fréter  el  Affréter^ 

soit  tombé  dans  une  erreur  aussi  grossière,  c'est  ce  que  l'orr 

îio  comprendrait  pas  aisément,  si  l'on  ne  savait  de  quel  pro- 

IoikI  respect  sont  entourées  leserreursqui  ont  eu  pour  premiers 

iMies  des  hommes  renommés  par  leur  savoir,  comme  Nicot, 

(liUenenve  ou  Ménage.   Afft^ter  est  une  forme  de  Fréter  y 

roninie  Tital.  AddoppiarCy  p^^r  exemple,  est  une  forme  de  Hop^ 

inare;  il  vient  de  Fr(?r(V.) ,  transcription  de  rangl.»^/g^///.) 

^ii  aiie.NauXow;  gr.litt.mod.  NauXa)vto;gr.  vulg.  NoçuXtoato;  lat. 

lhi((tvnin*cmjConducere  nnido  navçm*hdiS  Xdil.  A  ff retare  y  Nau- 

lizare;  ilaï.  Noie ggiàre,  Affitarc;  cat.  Noliejar ;^éi\o.  Noeza; 

n)alt.  Tin  noie  ggia;  esp.  Flètar;  porl. /Vetor;  basq.  litt.  Ugariza- 

tu;  l)as  lijct.  Affrêti'j.dXi^.  To  Freight;  ail.  Frachten^  Befrach- 

frri;  jiolj.  Bcvragten;  àdiïi,  Fragte;  suéd.  Befrakta;  lusse  Ha- 

HfliiH)  KopaGjib  {Naniate  / orûi/e),  HaH/irab  cy^HO  (Naniate  soud- 

iro)^  3an.iamiiinb  C^ç^xnîh {Zoplatitefrahte)^  turc  tfeivlilè  al- 

'  nuuf,  Nnvtoun  ilè almaq;  val,  luKipia  [2i)'(A  inkirki)^  AJJa  (a)  r6 

Ki|)ie  o  Kopaôie  (A  loua  kou  kirié  o  korabié)^  mal.  Menoum- 

7>^/>/;'    Prendre  à  loyer  un  navire,  ou  une  placé  dans  un  nà- 

Aire.  —  *<  Affréter,  prendre  un  vaisseau  à  loiiage.  Souvent  on 

TM  dit  que  :  Fréter.  Lé  Maître  »  (piy)priétairé)  «  frète  son  na- 

vir(%  et  le  marchand  l'Affrète.  Néantmoins,  on  dit  aussi,  et 

'liènje  le  plus  souvent,  quQ  le  marchant  le  frète.  «Aubin, 

î:02. — Cette  confusion,  dont  Aubin  constate  l'usage  de  son 

î«  nj|)s,  était  bien  plus  ancienne  que  la  fin  du  xvii*  siècle.   V 

I.  AFFUKÏtUR,  fr.  s.  m.  (Ital.  Affitatorey  Tfoleggiante^ 
\o/rcroiatnre ;   géno.   Noezntu;   malt. jNoleggtatur,    Cherrei; 
ai: NoUcjndor;  esp.  Fletador;  port.  Fretadbr;  bas  bret.  Af- 


AFFURCHA  [Affourtcm) ,  basq.  vulg 
fourcher.       '' 
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V.  a- 


V 
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\ 


(Du  fr.:)  Al- 


\ 


fréteur  ;  aii^X,  freighter;  a\\.    Befrtichter  ;  holl.   Bevragter; 

dan.  Fragter;   suéd.    Êefraktare  ;   riis'se    Ha^MigUKb    cy^Hà 

^nrmrhtehik  soudna)\  tu<KC   Guémi  kiradgi,  Guémi  sahèbi.) 

^elni  qui  prend  un  navire  à  Fret  ou  à  loyer. — V.  Afréteur. 

'^.  AFFRKTEUR  {teur  prononcé /e^ar),  bas  bret.  s.  m.  (Du 
•'ane.:)  Affréteur.  - 

AFFKETI  {//  sonnant  à  peu  près  comme  Vi/^r),  bas  bret.  t. 
«Du  franc.:)  Affréter.  • 

AFFRICINO^  ital.  sous-eritend.  ve/iro.,  adj.  m.,  devenu  s.  m. 
^Do  ritaî.  Affiicoy  Afrique.^  (Vent  africain,  vent  d' Afrique.) 
>ent(^sud^ek.— V.  r.arbino,  Libëccio.  *     . 

^  AFFRONTARÈ  LA  MAREA,  ital.  v.  a.  (De  l'ital  Frorite, 
lat.  Frons.)  Affronter,  Attaquer  de  front,  Refouler  la  marce. 
■^Vi  Afrontar. 

;vAFFlJNDARE,  bas  lat.  géno.  v.  a.  (De  l'ital.  Ajfondare.  [V.]) 
'  ou|er  à  fond.  —  c  Die  vero  sabbati,  16  mensis  decembns 
\'^44),  circa  mediam  hoctem,  validissinra  fortîma  maris  c;t 
Umpons  fuit  in  portu  Januae,  ita  quoli  multaè  naves  iverunt 
*fi  terràm,  aliquae  AfTun^at»,  galeae  multae,  et  àlià  multa  li- 
Rna  destructa.  »>  Bartdl.  Scriba.  Annal,  de  Gènes,  liv;  6.  — 
^    Afnndare.  ^ 


AFFUST,  vieux  fr.  s.  ni.  (Pour  l'étymol.  V.  Affût.)  Affût.^  ^ 
«  A  Jehan  Picquet,  M*  charpentier,  la  somme  de  quatre  livr/îs 
tourn.  à  luy  ordonnée  par  lesdits  seigneurs,  pdlir  huict  jour- 
nées quil  a  vacqué  et4)esoigné  de  son  niestier  à  faire  Aflustz 
et  roues  neufues  à  aiicune  pièce  d'icelle  artillerye,  pour  ser- 
vice à^'equippaige  et  armement  desdites  galeaces  (la  Réale, 
le  Sqint-Jehany  \^  Saint-Pierre ^  armés  au  Havre  en  i^iai 
i538.)  »  FoL  33,  Ms.  de  i54i,  n®  9469-3,  Bibl.  nation.    \ 

A.FFUSTÉ,  vieux  fr.  part.  (D'^^^/er.  [V.])  Ajusté.  A^ 
xvii*'  siècle  on  appelait  :  Mât  Affuste,  un  mât  enté  par  le  haut  ; 
ainsi^  les  mats  d'une  galère  qui  recevaient  à  leur  sommet  une 
pièce  de  bois  appelée  Calcet  (V.)  étaient  des  mâts  Affûstés;  un 
jjas  mât  qui  ree^ait^de  chaque  côté,  à  sa  tête,  un  joltereau  ^ 
portant  une  poulie  d'itaque  pour  sa  vergue,  était  un  mât  Af~ 
îusté.  .  '■■'  * 

AFF'USTER,  vieux  fr.  v.  a.  Ce  verbe,  quoi  qu>n'  ait  j>ens€ 
Ménage,  n'a  point  été  fait  de  Fust  (lat.  Fustis,  bois)  :  c'est  une 
corruplion|d'-j^//i/jré»r  (V,),  dont  on  fit  Ajuster  V.).  OrvAhus- 
ter  ou  Avuster,.  fait,  comme  Adjouter,  Adjuster^  Ajuster^  du  * 
y3as  lat.  Adjuxtare  \\:ài.  Ad,  etJuxtaj  près),  n'a  rien  de  coin- 
itun  avec  Fustis;  car  il  exprime  l'idée  d'^^yT/^Yf/-  deux  choses 
ensemble,  de  préparer,  mettre  en  ordre,  en  place-,  et  celle 
iV  Ajouter^  trè^-voisine  de  la  première.  On  a  dit:  Affûter  .un: 

.  outil,  pour  dire  :  V Ajuster,  le  préparer,  le  rendre  propre  au  -, 
sei^vice  qu'il  doit  rendre:  tranchant  s'il  doit  couper,  pointu 
s'il  doit  percer.  Dans  ce  sens,  Affusler  est  devenu  synonynlt* 
d'aiguiser,  d'afliler,  et  de:  rendre  aigu;  pointu  ou, fin  par  UA' 
bout.  D'où  le  mot  Futé  pour  j^^u té  oi\^A J[/iisié,  qui  signifie  : 
F'in,  rusé,  adroit,  c'est-à-dire  :  qui  a  l'esprit  aiguisé  et  pointu, 
ou  subtil.  On  a  dit  d'un  mât  qu'il  était  Aflusté,  lorsqu'on, 
l'avait  ajusté  avec  une  pièce  formant  son  sommet ,  ou  avec 

.  deux  pièces  latérales  prbpres  à  soutenir  la  hune.  (V.  Affusté 
D'une  pièce  d'artillerie  qu'on  mettait  en  état,  et,  par  extei/- 
sion^  tju'on  pointait,  on  a  dit  qu'on  l'AlVustait.  —  '  Autres 
journées  de  charpentiersl  et  autres  personnes  qui  ont  besoi-* 
gné  à  l'artillerye  de  fonte  et  de  fer  (des  galeaces:  Ia-«firV//e,  le 
Saint' Je/tan.  \e  Sainte  Pierre,  armées  au  Havre  en  mai  i538 
pour  la  motister  et  alîii^ter  «  ^et  la  mettre  en  état.'y  Ms.  Bibl. 
nation.,  n**  9/169-3,  fol.  33.  — V.  Afustar-se,  2.  Grip. 

AKFUSTO,  ital.  s.  m.  (Du  fr.  ^^«^^  [V.])  Affût— V.^lar- 
retta.        .  .  "  • 

AFFÛT,  fr.  s.  m.  (ÎVu  fr.  anc.  A/)ust  (V.),  fait  du  lat.  Fus- 
tis j  bâton,  et,  par  extension:  bois.  On  dit  longtemps  :  le 
Fust  d'une  arbalestre;  on  dit  ensuite",  le  Fut  d'une  arque- 
buse. Lorsqu'on  monta  une  bombarde  (can(5n)  sur  le  fust  qui 
la  devait  porter,  on  la  mit  Adfustcm;  et  Ad  fustem  fit  :  Af- 
fust.)  (Basq.  vulg.  ^jf/J/w/^;  ital.  /ijfusto^  Carrela  da  cannonc; 
géno.  Carreta  da  cannun;  esp.  Curena ;\^or\.  Carreta;  angl. 
Carriagr;M.  Rapert;  holl.  Rampaard,  Roopaard;  ilai).  Rdpert ^ 
suéd.  Rappert;  russe  CmanoK'b  nyuie«mon  [Stanok  pnuchét- 
ctinoï)\  ai*,  côte  N.  d'Afr.  Karitta;  turc  Toparabaci}  gr.  niod. 
ApdcMnot;  o.i£u6eTrj<;  TrupoêoXov;  bas  bret.  Affût;  mad.  Kliare  ta- 
fondrou;  lasc.  Gari.)  Fspèce  de  chariot  sur  lequel  on  établit 
une  pièce  d'artillerie,  qui,  sans  le  secours  de  ce  véhicule,  se- 
rait condamnée  à  l'immobilité.  M.*  le  colonel  Cotty,  dans  §on 
Dict.  d'artillerie,  yïuhlié  en  tS%'À  (Encycl.  méthod.),  décrit 
ainsi  les  affûts  marins  :  <»  Ils  consistent  en  deux  flasques 
courts,  assemblées  par  dés  goujons,  le  dessus  dégagé  en  arc 
de  cercle,  et  coupé  carrément  en  quatre  degrés  en  arrière 
pour  les  alléger.  Ils  sont  supjK)rtôs  par  quati^  roulettes,  dont 
les  essieux  si>nt  en  bois.  « 
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AFFlJTEn,  fr.  v.a.  (Formé  moderne  d*Affiister  fV,])  Ai- 
i^uiser.  —  Ouclquefois,  /?ar  une  extension  extraordinaire  y 
on  dit  qu'on  affûte  un  canon  lorsqu'on  le  place  sur  son  affût. ^> 
Romme,  1792. — Le  savant  professeur  s'ëst^trompé  ici.;  Affu- 
rer  un  cauon  n'a  jamais  signifie:  mettre  le  canon  sur  son 
.-îffût,  mais  rajuster,  le  mettre  eh  état  de  servir,  et,  par  exten- 
sion :  le  pointer.  La  preuve  de  ce  que  nous  avançons  se  trouve 
dans  le  passade  du  manusc  n®  9469-3,  Bibl.  nat.,  que  nous 
avons  cité  à  Tart.  Affu^ter.  l. -auteur  dit:  «<  Monter  Tartillerie 
et  laffuster.  »  Or:  Monter  urte  pèce^  c'est-^a  mettre  sur 
l'affût;  Affuster  était  donc  autre  chose. 

AFGAAE,  dan.  v.  (Du  rad.  angl.-sax.,  qui  a  fait  le  verbe 
Higl.  Go  (V.),  aller,  et  à'Jfj  prolixe  de  la  sépûratiop ,  Hors 
de...)  Débarquer.  —  Manque  à  Hoding. 

AFtîAAENDP:  GRUND,  dan.  s!  Fond  accore.  —  Manque 
;i  Uoding.  >  ^  : 

AFGANGSORDRE,  dan/s.  (D'0/Y/r^,  et  d'^/gà^^^  [V.]) 
Ordrede  débarquement.  —  Manque  à  Roding. 

^AFGERAAKT  ZYN;  ho!),  v.  (part.  iV  Afgeraahen;  Zyn, 
être.)  Ltre  écarté,  séparé  de  sa  conserve,  de  son  convoi.^ — 
V.  Afgescheiden  zyn,  Afraàken. 

AFGESCHl :il)ki\  ZY\  VAN  ANDERK  SCHFEPKN,  lioll. 
V.  (Ltre  séparé  d'un  autre  navire.)  Etre  séparé  de  sa  con- 
serve,, de  son  convoi.  ^V.Abscheiden,  Afgeraakt. 

AFGIEREN,  holl.  v.  a.  (D'.^/)  préf.  de  la  séparation;  et  de 
Gieren  (du  lat.  G >7Y/r^,  tourner.)  Embarder,  Virer,  Alarguer, 
Prendre  le  large.  —  Au  mot  Àfgieren  Ae  son  Dict.  (1783), 
VV.  \>  înkelman  dit  :  Dérader,  être  emporté  par  le  courant  ;  au 
Hiot  Gieren  on  lit  :  «  Etre  porté  de  coté  et  d'autre.  Cela  se  dit 
([uand  un  vaisseau  a  le  vent  en  poupe,  et  qu'on  ne  Je  jSeut 
bien  gouverner^  à  pause  de  rimp<3tuosité  du  v(mU  qui  l'em- 
péche- (l'aller  droit,  et  qui  le  fait  aller  de  enté  ou  d  autre.  » 
— ^V.CÎeeren,  Gieren. 

VFGRUND,  dan.  s.  (Composé  d'^/ privatif  et  Aq  Grand  ^ 
lond;  |en  suéd.,  ail.  et  holland.  Grond?^)  Sans  fond;  Abi[me, 
(ioulïrc.  ■ — Manque  à  H.  Fisker. 

AFGURE,  dan.  v.  a.  (Même  étymblogie  qix  ^/gier^n.  [V.]) 
Marguer,  Prendre  le  large.  Rôding  (179^).  —  ConstrVilsoët- 
^(lôjHinhague,    i83o)   écrit  :  .d^/r^.  —  Manque  à  H.  Fisker 

AFHAALEN,  holl.  V.  a.  (D'^/,  hors  de,  et  A'Haalhn,  al- 
ler cl\f»rcher.)  Aller  ^retirer  de.^* — .«  Ein  schip  vor/r  hetMrahd 
Afliaalen  (mot  à  mot  :  Un  nayire  de  la  cote  retirer.)  w  De- 
chouer  i#i  navire,  le  Raflouer. — V.  Afarbéîden,  Helpen.  .    - 

AFHALE  ET  STRv\?sDET  SKIB^dan.  v.  a.  (Retirer  im 
f lavire  de  la  cote.)  Déchouer  un  navii>e,  le  Raflouer.  —Manque 
à  Çonst.  Vilsoët  et  à  H,  Fisker.— -V.  liringe  det  paa  flot 
igien.  '  ^  . 

AFHOLDE,  dan.  v.  a.  (De  l'angl.-sax.  Héallanj  tenir,  et 
du  préfixe^.)  Arriver,  Laisser  arriver. — Manque  à  II.  Fis- 
ker, qui  a  le  substantif:  ->//o/r/m//g^.— ftôding,  à  l'art.  AbhaU 
ten,  dit  :  Dan  :  at  holde  qf.  . 

AFttOLDERE,  dan-  anc  s.  Retenue,  Gui  de  palan. — 
Manque  à  Const.  Vilsoët  et  à  H.  Fisker.  —  V.  Holde. 

AFHOLDMNG,  dan.  s.  (De  Holde  Œ.),  et  à'Af,  préfi.^e 
de  la  séparation.)  Arrivée,  abittée.  —  V.  Affald.  /  ' 

AFHOUDEN,  holl.  v.  a.  (D*^/,  préf.  de  la  séparation,  et 
de  Houlden^  d'où,  par  syncope  de  1'/:  HoucM,  tenir  (angl. 
Hold);  da  sax.  Héaldan.)  Arriver,  Laisser  arriver,  Faire  ou 
Laisser  porter,  Abattre. — V.  Afvallen. 

AFHOUDER,  holl.  s.  Rf^tenue,  Gni  de  palan. 


Il 


AFHUGGE,  dan.  v.  a.  (Du  préf.  Afetde  rangl.^sax. 
HugUy  peu,  petit.).  Couper.  —  Manqua  à  Rôding.       # 

AFFHÂLLÉRE,  siiéd,  s.  Retenue,  Gui  de  palan.  ~~V; 
Affhaalen,  Hâlla  af.  ,  li: 

iVFIANZAR,  esp.  v.  a.  et  n.  (^Composé,  comme  Fier,  dé- 
fiaiîce,  tonfiance,  du  lat.  Fidere,  Fidentiti.)  Assurer,  en  par^ 
lant  du  pavillon  ;  Se  faii-e,  S'établir,  en  parlant  du  vent.  Dicc. 
Sourit,  esp.  (i83i).  —  V.  Afirmar,  Asegurar,  Fijar. 

AFÏEZI  ,^madék.  v.  (Probablement  ^^fa,  autre,  et  Fiezi, 
du  radical  à  nous  inconnu  qui  a  fait:  Fi/icts,  joint,  cçint; 
Fihehoy  lié;  Fihejah^  paix,  joindre  à  un  autre;  Feheh^^x,^ 
taclié^  Fehè y  lien;  /V/A/aw,  usage;  FatatSy%^\vi^\  FatsiA,  cioxi-^ 
FantsiÂ' y  Sincve;  FiloUy  aiguille;  Fiteia^  aj^your ;  Fjter,  étreif^t^| 
FitsamhoutSj  captif;  £^y?rr A,  fermeture;  Z/^  articulaïtion,  -^ 
jointure,  pli,  etc.)  Aiparrer.  — V.  Dijdi(,  Mameh^,'   u^jf^^^ 

1..AF1LAR,  esp.  V.  a.  (De  /V/  ou i^J Filer.— V.  'f^kxm 

2.  AFILAR,  port.  anc.  v.  a.  -r-  «  E  a  nà<>  Afîlou  logo  soLw 
a  amarra,  e  cahiô  em  cinco  hv^^  exa^.^  Çoi^tl  D^l^^ 
part.  4,  cliap.  8. — Dans  le  passage  qu'on  vient  de  \\Yej  jifildr 
n'a  aucun  des  sens  qu'attribuent  à  ce  mot  lès  dictionnaii/es    ^ 
portugais  les  plus  estimés;  il  signifie  :  Filer,  :«|^ 
tout  d'un  coup  son  amarrent  tStnba  sûr  ciriq  brasses  et  tle-  V 

1  AFIRMARj  esp.  v.  a.  et  n,  (Dé  Firrno;  Ul.  Firnius,  solidvi'^ 
ferme.)  Assurer,  en  parlant  du  pàvillon-j^' Faire,  DçWeurer 
dans  une  direction  constante,  en- parlant  du  vent:  Appuyer 
ou  roitfur  certames  manoeuvres,  et,  par  exemple,  les  bras.  ~ 
«  Aiirma  por  barlovenfol  »  Appuie  les  bras  du  vent!  — 
<^  Siempre  que  se  ofrezca  largar  la  vêla  de  gavia,  6  qualquiera, 
olrâ,  se  Alirmaran  primeramehte  las  brazas,  para  que  la 
gente  quede  segurafeobre  la  verga...»  Fernandez,  Pract.  dt 
Mnniobras  (ih'i2]  y  p.  7.  '  •'    , 

AFKAPPE,  dan.  V.  Couper. .--V.  Abkappen .      hi  i    j^         [, 
AFKLKEDEN,  holl.  v.  a.  (Composé .commç  l'ail.  ÂbUci^   • 

r^/2.  [■V.])..Déf(>k^    /.     ^  .  ;  .  .    .  rf  . 

AFKLŒDE,  v.  a.  dan.  (Même composition  que  le  précédient^  j 
Enlever  les  bordages ,  Déborder,  Dégarnir,  Oter  la  fourrure 

d'un  câble,  d'un  Ikauban.  '         t 

..  ■         *  '  •''.''«..  ■■■■    "  ''" 

AFKLÂDA,  suéd.  v.  a.  (Même  c,omposiH-n  que  le  précc-  , 

dent.)  Défourrer  P  * 

AFKOELE,  daji.  v.  a.  (Du  préf.  Afei  d^  TangL-sax.  Col: 
isl.A^a/,  frais,  froide  air  froid.)  ï^afraîchir.    y  x 

AFKOMEN  ou  AFKOOMEN,  holl.  et  «aikou^a.  (Com- 
posé comme  l'ail.  yï6/o/^/we/î.  [V.])  Échapper.  .        -'  . 

AFKOMMA,  suéd.  v.  a.  (Composé  comme  \M:  Jb/^Qm- 
men  [V])  Échappeh — Le  Dict.  fr.-siiéd.  (iTgS),   au  mot:^ 
Échapper^  dit:  Undkomma.  i 

AFKOMME,  dan.  v.  a.  Échapper. 

AFKORTE,  da'n.  v.  (R'^/priv.  et  deZ/Cor/^  (angl.-sirx 
Skirtancj  diminuer;  isl.  <ÇXor//ï,  manquer.)  Retrancher.— 
<  Àfkorte  en  mandhans  propiant,  retrancher  un  homme  cl( 
^  ratioï).  »  (H.  FisJ^er.) —  Manque  à  Rôding. 

AFLADE,  dan.  v.  (D' 4/*  privatif  et  de  Lade  (angl.-sax. 
Ladan  [Ladane)  ou  Hladan  {Hladane.)  Cliarger;  isl.  Hlada^- 
Décharger  un  navii*c.  —  Manque  à  Rôding.- — Y-  Afloss^*. 
Lette  et  shib,  Losse  et  skib  ud. 

AFLANDSVIND,  dan.  s.  (D'^A  dey-Land.  terre;  /V///A 
vent.)  Brise  de  terre.  —  Manque  à  Rôding*  r 

AFLÉ,  bamb.  v.  (Proprement  :  Délier.)  Déferler,  en  pai- 
lant  d'une  voile;  Démarrer.  ,  •  . 
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AFLECHADE,  AFLECHASTE,  AFLECHATE,  esp.  anc. 
s.  m.  Enflcchure.  — V.  Flechaste.      .  ^ 

AFLINE,  dan.  v.  a.  Mettre  en  ligne,  Aligner.  —  Manque  à 

Rôding.  . 

Al'LOJAR ,  esp.  v.  a.  (Peut-être  du  gr.  '''X(floyo(;\  sans 
flamme,  et,  p»r  extension  :  sans  ardeur,  sans  force.)  Se  dît 
du  vent  qui  perd  de  sa  force;  qui  mollit  et  va  tomber:  — 
«  Pero  Mydit  \eDicc.  ruarit.  esp.  (i83i),  «esta locucion  no  es" 
ligorosamente  marinera.  )),^^^  y. 

{MXOOVV.^  ,  holl.   V.   a.  [\>\Af,  Iiors  de ,  et  de  Loopen , 
•tait  det'àngl.-saX(Tn'^/e^/;^aL^,  courir,  (^'e^t  de  Jjooper  (angl.- 
\di\,  Hiedpere;  isl.  Hlaupartj^  coureur,  qu'a  été  fait  le  mot 
d'argot  Lo(ipeur,  usité  aujourd'hui  chez  ïes  ouvriers  pari- 
siens,- et  meiwe  dans  les  ateliers  d'artistes.  Le  loupeur  est  un 
dissipe  qui  va  couriiz^e  promener, ^^it  lieu  de  travailler.) 
.Proprement:  Descendre.— V^  Vgor  de  wind  afloôpcn ,  Ein 
'  kiiip  làaten  afloo|>en.  .    "^  — *^  f 

1^  ;ÀIXQOPEN^  WAÏER,  holl.  s.  (Proprement  :  Eau  des- 
(rnclante.l  Èbe,  Jusant,  Reflux.  —V.  Water 

':  I     •         ■■   ■■   ■  .  ■  ■  -  ■    ■  '....•*. 

?  «        '  '     ■  ■  •  .,-,.■  .  • 

'    ^^^  V.  (0'^   séparation V  fet  de  Zo^^e*  (ail. 

^  ;hpli  JUqs,^  décharge ,  léger  ;  dç  l'îsl.  i^/zi^^  hbre,  déKé.)  Dé- 

iYohargc^l;  un  navi^:€^— -:^  à  Rôding. — V.  Lette  etskib, 

fLosse  et  skib.  •    ^         "  >- 

,'  .  •  ,  ■  .'■      ,,       I  "■'•  '       ,  *  '*'^*'.-  •%■■■■*  ' 

AFiX)SSEN,  holl.  V.  a..  Proprement  :*J)élier.  —  Aflosscn 
^    ost. composé  comme  :j^Z>/oic/ï.  (V.)  y^Het  .^uartîerTVolk  aflos- 

^       AFLÔB,  dan.  s.  (Même  éty mol.  qu^Jfloopen.^V.])  Décou- 
lement  des  eaux. 

)  I     AFLÔBE  ou  LADE  ET  SKIB  LÔK^E  AF  STABÉLEN, 
dan.  v.  a.  Lancer  un  batimçqt. 

"  AFLÔBNINGSRLOK,  dan.  s.  (Composé  d'JJiôbning[('dk 
iïAj'lijh  (V.)],  action  de  lancer  un;navire,  et  de  £lok^\^6\\\\ef) 
IN)ulie  de  lancement.'  *  -^ 

AFLÔliNrVGSGIE,   dan.  s.  (Gorapbsé  i^\4p')bning  et  de 
(Uci  caliorne.)  Caliorne  de  lancement. 

AI'LÔBNlNiiSFLŒDE,  dan/  s.  (Compbsé  d:Ajlôhwngk 
dy^Flœdc,  coite,  anguilfë.).Coîté  pour  le  lancement^d'uu  nà- 


noyer.  »  Lettre  de  rémission  de  1389,  citée  .par  D.  Carjien- 
tier':    '-  '  .-  '  •     •    v.  ■ 


1  ?. 


vire. 


y 


?. 


AFLOBNINGSPUDE,  dan.  s.  (Composé  d'J/l^bning.  ei 
ii<>  Piu/c,  chariot.)  Ber,  Berceau  pour  lancenin  navire. 

"    AltÔSK  VAKTEN,  dan.  AFLÔSE  VACTEN,  suéd.  v.  a. 
Kolever  le  quart.— ^/7oie  est  composé  comme  V Mlosscn  hoH. 

'"ti'.;/i/o>/?aii.(v.)  -.  .   : 

AFKNIliE  VINDEN,  dan.v.  a.  (De  l'angl.-sax.  Cnif,  cou- 
ftaii,  d'où  le  fr.  Canif.  4fÂnibe^{^nilie,  dans  la  langue  vul- 
t^aiie,  Oter  en  pinçant  avec  des  tenailles,  avec  les  ojigles,  etc.) 
Senér,  Pincer  le  vent.  — Manque  à  H.  Fisker.  -V;  Abkneif- 

■  •  ■  ' 

AJ-OGONADURA, esp.  anc.  s.  f.  DeycnuFogo/iadura.  (V.) 

AFONDABLE,  esp.  anc.  adj.  (De  Fonda.  [V.])  Se  disait  • 
<n  parlant  îl^un  passage  où  la  nier  est  peu  profonde  ,  assez 
|>ourtant  pgur  qu'on  y  puisse  naviguer.  —V.  Hondable. 

I.  AFONDAR,  esp.  anc.  v.  a.  (b'J/onflo  (lat.  Ire  ad  fon- 
'i^'n^  Plonger,  Aller  à  fond,  Sombrer,  Couler  bas. 

a.  AFONDAR,  vcnit.  v.  a.TMéine  origine  que  le  précédent.) 
Mouiller,  jctcir  l'ancre.— V.  For^i  de  rènji. 

AFONDER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  l'esp.  Afondar  ou  de  l'ital. 
^ffondare.  [V.j)  Couler  bas.— Y  ot  tanLde  gens  ou  dit  ba- 
'<•,  qu'ilz  furent  en  doubte  d'Afon<ler  en  Ta  ditte  rivière  et  de 


i 


1 


.  •— '  «  Tbcophylus  pcrille  en  mc^,         '    ; 
Tbéophylus  Afpnde  et  Doie.» 

Miracle  cil^paf  D.  Carpenticr, 

AFÔNDRER,  vieux  fr.  v.  a.  (Variante  d'^/oz/r/er.  [y.,] 
Couler  bas. — V.  Effondrer,  Nei.f,  Vessiau.  •  f '^  , 

AFORRAR,  AFOKIIO,  esp.  v.  a.  et  s.  m.  (De  Forro,  qui  a 
la  même  origine  que  notre  mot  fourrer.)  Fourrer,  Fourrure.  — 
V.  Forro. 

■ .  ■  '       j        '      .■'  .      ■  ■  *  ■ 

AFORRO  DEL  CASTILLO,  esp.  anc.  s.  m.  (Doublure  et 
garniture  en  bois  du  château,  Jiordage  du   château. — V. ' 
Foro,  Palmexare. 

AFOSCARSE,  esp.  V..  r.  (Du  lat.  Fuscus,  sombre.)  (Cor- 
ruption d'Afuscare.)  Se  rembrunir,  se  charger,  en  parlant  du  ; 
temps,  de  l'atmosphère ,  de  l'horizon.  —  V.  Afuscarse,  En- 
foscar^e,  Ofuscarse.  -* 

AFOUEZOU,  madék.  v.  Abandonner.— V.  Mang-haria.       . 

AFPUÏSA,  suéd.  V,  a.  (Composé  comme  l'ail.  Abputzen. 
[V.])  Moucher.     "   .      •  /  \ 

AFPUTSEj  dan.  v.  a.  Moucher.  —  Manque  à  H.  Fiskei'  ef 
à  Const.  Vilsoët.  •  , 

AFPUÏZEN,  holl.  V.  a.  Moucher.— V.  Afsnuilen. 

AFRAAKEN,  holU  v.  a.  (De  Raahetij  toucher  [angl.-sax     ' 
Racàn  (Racane)J,  et,  par  extension,  s'égarer,  et  d'AJ\  loin.    . 
Se teéparer,  Efflotter,  Dériver. — V.  Afdi^ven. 

AFRAGATADO,  esp.  adj.  (De  Fragata,)  Frégate,  en  parr 
lant  d'un  vaisseau  dont  la  carène  ressemble  à  celle  d'une 
fVégate.     . 

AFRANALLAR,  AFFRANALLAR,  cat.  v,  a.  (Du  lat.  F/t 
-nuniy  freirï.)  Lier  un  navire  à  un  autre  avec  un  cordage  que 
les  Espagnols  àp|>ellent  Ffenillo;  lier  ensemijle  plusieurs  na- 
vires pour  former  une  ligne  de  front  dans  un  combats — «  E 
safranaUaven  la  vna  galea  ab  l'allra,  axi  que  totes  xxii  galèes 
Afranallades,  etc.»  Cliron.de  R.  Muntaner,  chap.*67. — V.;  Af- 
frenell^r,  Franell,  Frenillar^  Gurriena,  Scarpir.  .} 

:  AFRENILLAR  ,  esp,  v.  a.  (Même  étymol.  c\\x  AfranalUk^) 
—  ((  Amarrar  6  sujetar  con  frenillos  (V.)  »  Dicc.  marit.  espr^ 
(i83i).  Le  lîiéme  Dict.,  d'après  un  article  d'un  vocabulaire 
nianifôcrit  composé"  par  l'aniiral  Fern.  de  Navarette,  donne 
ce  eens  au  mot  Afrenillar  :  «  Suspender  los  remorf  cuando  s< 
va  bogando.  »  —  V.  Fourneladou.       ^       ,      , 

AFRETAR,  esp.  v.  ii.  Selon  le  Dicc:  marit.  esp.  (i83i)^ 
.  Afretar  se  dît  de  la  brume  que  le  vent  dissipe,  du  voile  d'obs- 
curité qui  couvrait  le  navire,  et  qui  se  déchire  actuellement. — 
Afretar  est  aussi  un  synonyme  ancien  de  Fretar;  c'est  notre  : 
Affréter.  (V.  Fretar.)  ^  Le  Dict.  esp.r-fr.  de  M.  Berbugge» 
(  1 839)  ^onne  "ili  verbe  Afretar  le  sens  de  Fauberter.  Nou.s 
n'avons  jamais  vu. ailleurs  Afretar  dixec  cette  signification. 
JDans  sçn  Dict.  fr.-esp.,  M.  Berbugger,  d'accord  en  cela  avec 
Neuman,  nomme  le  faubert  :  Lnmpazoy  et  traduit  notre  verbe  : 
Fauberter  par  ces  mots  :  Lïmpiar  cpn  et  lampnzo^  n'adoptanf 
pas  le  verbe  Lampazear,  quM^  usuel  à  bord  des  jiavireis  es- 
pagnols ;  mais  il  ne  ^place  pomt  Afretar  à  côté  de  Limpiai 
çon  ,el  lampazo. — Nous  ne  savons  quelle  peut  être  Tety- 
moloj^ie  Ôl  Afretar  dans  le  sens  dé  :  se  dissiper;  il  est  clair 
que  ce  terme  ne  peut  avoir  rien  de  commun  avi^c  Fretar^  fair 
dufr.;  Fréter.  (V.)  ' 

AFRÉTER,  fr.  anc.-v.  a.  Pour  Affréter.  (V.  Fréleinfnt.)     ' 
Cett^ orthographe  était  assez  ordinaire  au  xvii*  siècle;  c'est 
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relie  Ue  Juillet  11678-168'^)  et  celle  il' Aubin  (1702),  qui  le 

AriUrrivUK,  Ir.  s.  m.  (Orthographe  ancienne  ci' ^jf/r^'V^^^. 
[V.])  —  «  A  fréteur  est  un  marchand  particulier  qui  prend 'un 
vaisseau  à  louage,  et  qui  en  paye  tant  par  mois  au  pipprié- 
raire  pour  le  Fret.»  Guillet  (1678-1683). 

AFRIÇO,  esp.  s.  ni.  (Du  latin  {Africus.  [V.])  Le  Sudj-ouest 
lie  rOcéan,  le  Lcbèche-de  la  Méditerranée. 

AFR1€US,  lat.  s^  m.  (D'^A'f^)  Le  vent  d'Afrique;  vent 

'  d«*  sud-ouest  : 


—  «  L'iia  Eurusque  Notusque  ruunt,  creberque  procellis 
Afri4;u-s;  et  vastos  voUvuut  ad  litora  fluctus.  » 

Virgile,  Éneide;  liv.  i*^*",  v.  90. 

:  —  V.  iHoluS. 

AFRONTAR,  çsp.  âne.  v.  u-  (Du  lat.  Frons,  front.)  Présen- 
te.* le  front,  l'avant^-tTun  point  de  la  cote.  (Dire  niarit,csp. 


ibSi.j) —  /ifroNtar  esi^  comme  on  voit^  une  ligure  par  la- 
quelle le  navijr  est  comparé  à  un  être  humain,  et  sa  partie  an- 
térieure au  front  de  Tliomme. 

AFSCHAAKKN,  hoU.  v.  a.  [De  Sc/taaAen,  enlever,  ravir, 
qui  ^érable  en  n^làtion  avec  le  vieux  français  Saquer^  tirer; 
et  d'^/y,  pré<ï\e  de  la  séparation.)  Affaler. 

AFSCIIFIDFN,  holl.  y.  a.  (Composé  comme  Tall.  Abscliei- 
fién,  [V.])  Se  séparer,  F f flotter. —^V.  Afraakén. 

AFSEGL\,  suéd.  V.  a.  (D'^^  séparation;  Scgla,  de  Scgel. 
[V.];  Faire  voile,  Mettre  à  la  voile,  Partir;  Rompre  un  mat, 

I)énkitcr.sous  A oiles.  ""        .         . 

■      .  ■..?''.       '  ■  '  ■     - 

I  aFSEILE  ,  dan.i  v.  a.  (Ancienne  orthographe  :  Jfsejle.) 
(^  séparation;  âSd/Vr,  de  SeÛ.  [V.])  Faire  voile,  Mettre  à  la 
voile.  Partir.  1  >  .  ^ 

AFSEILE  MASTEN,  dan.  v.  n.  Rompre  un  mat,  Démâter 
d'un  mât  qui  se  brise  sous  voiles.— Cons t.  Vilsoët,  qui  donne 
le  mot  Afscile^  rie  lui  prête  pas  le  sens  que  nous  lui  donnons 
ici  d'après  Rodîng.  Roding  écrit  Jfsejle^  suivant  Torthogrà- 
phe  ancienne.— H.  Fisker  ne  donne  pas  Afscile^  et  à  son  ar- 
tif:le  ;  SeilCy  il  néglige  Seile  af^.ce  qui  nous  porte  à  croire 
rpfil  est  tombé  en  désuétude  depuis  le  temps  où  Roding  re- 
cueillit les  termes  danois   de  son    ff^ôrterbuch  der  marine 

AFSKAGA ,  suéd.  y.  a.  (Même  étymologie  que  le  hôll.  A/- 

schaaken.  [V.])  Affaler/\\^       .  ■  '  .    '  ""■■',   y 

AESKAGE,  dan.  v/a.  Affaler.  ^ 

AFSKEPPA  VARORNA,  suéd.  v.  a.  (De  *S^^/>rp«,  faitdu 
sax.  Scipian  [Skipiane)^  ^ Af^  préfixe  de  la  séparation,  et  de 
Farorna\  de  rara,  isl.  eisuéd.  [sax.  ^f^/frej,  marchandise.) 
Embarquer  ^es  marchandises. 

AFSKi\IKKA,  suéd.  v.  a.  Filer  un  peu,  Choquer,  Mollir. 

— -V.  Abschrikken,  Lossa,  f'ira.*         * 

AFSKRIKKE,  dan.  y.  a/Filer  un  peu,  Choquer,  Mollir.— 
Manque  à  IL  Fisker,  qui  a  le  verbe  Skrœkke y  signifiant: 
choquer,  donner  dumou.— V.  Pire. 

AFSKRIKKEN,  holl.  V.  a.  Filer  un  peu,  Filer  en  douceur, 
Donner  du  mou ^JtfoUir. 

•  AKîiKYLLE  DiEKKET,  dan.  v.  a.  {Af,  séparation,  Skylle, 
laver.)  Laver  le  pont.  —V.  Spule. — Afskylle  et  skib,  laver  le 

navire.      *  *  "  v 

'-•■••       '  '  '. 

AFSKÔl JA  DÂKKT,  sùeJ.  v.  a  {:4f,  séparation,  Skôljn, 
laver.)  Laver  le  poHt.  —  V.  Spola. 


AFSLINGEREN,  holl.  v.  n.  {/4f^  séparation,  division; 
Sfijigeren,  rouler  [de  l'angl.-sax.  Siingan[e)j  tordre.])  Rompre 
un  mât  par  1  effet  du  roulis^  / 

AFSLINGftA ,  dan.  v.  a.  Rompre  un  mât  par  l'effet  du 

roulis.  > 

'.  ■■  .  •■  '  '  .  .  ■    •     ,   * 

AFSLINGRE,  dan.  v.  a.  Rompre  un  mât  par  l'effet  du 
roulis.  .  r 

A;FSLA  {ovSld  aj)  SEGEL,  suéd.  v.  a.<D'^/,  préf.  de  la 
séparation,  et  de  Sld,  de  la  même  origine  que  le  holl.  Slaart.) 
(V.  De  zei\cn  afslaan.)  Désenvcrguer  une  voilé.        ^  ./ 

AFSNUrrEN,  holl.  V.  a.  (De  Snuiten,  moucher  [angl.-sax. 
SniiSan,  couper;  isl.  Snida]^  et  A^AJ\  préfixe  de  la  sépara-* 
tion.)  Moucher. — V.  Afputzeh.  .        i 

AFSŒTÏE,  dan.  v.  di.  [Af,  éloignement;  SœUc  (dimS^ 
iS'tY^/2(^),  mettre  )  Déborder,  pousser  ajurlarge. 

AFSÏAKELEN,  holL  v.  a.  (Composé  comme  y/ Acm/v///. 

I^V.])  l)égréer.       -  % 

AFSÏROOMEN,  holl.  v.'a.  (Composé  comme  Ahstriimrii. 
[V.])  F.tre  emporté  par  le  courant;  Aller  en  dérive. 

AFSTROMMA,  suéd.  v.  a.  Etre  emporté  par  le  couraiu; 
Aller  en  dérive  ;  Êti-e  drossé  par  lé  courant.  ^ 

AFSTROMME,  danT  anc.  v.  a.  Etre  emporté  par  le  courant; 
Aller  en  dérive;  Etre  drossé  par  le  courant.  (Roding.)  — - 
Manque  à  Const.  Vilsoët  et  à  H.  Fisker.  . 

AFTA AKELEN  (EEN  SCHIP),  holl.  v.  a.  (De  Takekn  ou 
Taakelen  (V.),  gréer,  et  du  préf.  Afy  exprimant  l'idée  de  sé- 
paration. )  Dlégréer  un  navire,  le  JDésarmer. 

AFTAKELINGi  bol.  s.  m.  Dégréage^  Dégréement  ;  Action 
de  dégréer;  État  du  navire,  du  mât,  delà  vergue  qu'on  a  de- 

gréée.  ^  • 

AFTAKKE,  dan.  v.  a.  [Takke^  coronieJTi^a/?^  angl.  et 
lianken  d\\.^  du  sax.  ^ancian  (prononce  ':  peu  près  :  Snn- 
cian{e)y  briser.)  Congédier.  —  Aftakke  skibs/vlket,  congédier 
l'équipage.  —  V.  Afdanke.  ^ 

AFTAKLA,  suéd.  v.  a.  (Composé  comme  Abstakeln:\\\^ 
Dégréer..  - 

AFTAKLE,  dan.  v.  a.  Dégréer.* 

AFTAK I-ING,  dan.  suéd.  s.  m.  Dégréage,  dégréenâent;  Ac- 
tion de  dégréer;  État  du  jiavire,  du  mât ,  de ^ la  vergue  dé- 
gréée. ••.  •   .  •■        *.:.;  :'■■;  ••■;;;; 

AFTÔK,  isl.  s.  Tempête  violente. 

AFÏRHLAUP,  isl.  s.  {D'Aftr,  en  arrière,  et  de  Hlaup, 
course;  diw^l.-saix.  H/edpan,  courir.)  Ebbe,  Reflux,  Jusant.— 
.V.'Fiara.  .  ï-  - 

AFTRHLESTR,  isl.  s.  (De  yé/tr,  anière,  et  de  Lest,  charge] 
Petite  barque,  très-chargée  sur  l'arrière..  1    ■ 

AFTRSTAFN,  isl.  s.  (De  J/tr,  derrière,  et  de  Sta//i.  [y.]] 
Arrièi-e,  Poupe.  " 

AFUNDARE,  bas  lat.  v.  a.  (De  l'ital,  Affondare.  [V.])  Cou- 
ler à  fond.  — V.  AfTundare. 

AFUSCARSE,  esp.  v.  r.  (Du  lat.  Fuscus.)  Première  confor- 
mation dujnot  dont  A/oycarse  est  une  corruption.— V.  Afos- 
carse. 

AFUSTAR-SE,  port.  v.  r.  (Moraës  rapporte  ce  mot  à  À/itds- 
tar^  et  lui  donné  le  sens^  de  :  Alar-se  pelo  ahuste.  »  (Se  haler^ 
au  moyen  de  Y  Ahuste^  c|u'il  croit  être  un  câble.)  Il  a  tort. 
Afustar,  dans  le  cas  de  la  phrase  de  Castanheda  qu'il  cit^9 
est  évidemment  pour  Ajustât:  a  Afustaraô-se  para  fora,* 
«  ils  s'djustèrent,  s'arrangèrent,  s'établirent  dehors,  »  et  non 
pas  ils  se  halèrent  dehors  avec  un  ajust.Qn  peut  ajuster  deux 
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eoi des  ensemble ,  mais  on  ne  peut  pas  s'Ajuster,  c'est-à-dire 
se  faii(e  ajusta       ;  >    \^ 

AFUSTE,  esp{  s.  m.  (De  Fusto,  boi^.)  C'est  notre  :  J/fui, 

V.)  Les  Espagnols  n'appelleot  point  de  èe  nom  le  chariot 

uui  porte  le  canon ,  mai^  la  plate-forme  de  bois  sur  laquelle 

on  établit  le  mortier.  L'affût  de  cançn  est  nonuné  par  eux 

Cure/la.  (V.)  ; 

AFVAL,  holK,s.  (D'i/W/er/i.  [V.])  Abaltée. 

AFVALLEN,  lioll.  V.  a.  (Proprement  :  Tomber;  du  lat. 
Fallerc,  tromper,  et,  par  extension  :  Manquer.  Le  sax.  a  Feàl-- 
lan[e) ,  faillir,  l'isi.  a  Falla  etFeil,  qui  ne  paraissent  pas  dif- 
tiMrr  du  latin,  et  qui  lui  sont  peut-être  empruntés. j"" Arriver, 
laisser  ou  Faire  porter,  Abattre.'— V.  Afhouden. 

AFVIKREN,  hôll.  V.  a.  Selon  Rôding,  Filer,  larguer,  moU 
lir  un  cordage.  P.  Marin,  Dict.  holl.-fr.^  fr.-holL  (Amst., 
i-jG'i),  n'admet  pas  cette  signification  du  mot  Afviercn;  il  dit 
seulement  Vicren.  Winkelmann,  Dici.holl.'fr.  (Utrecht,  1773), 
lia  pas  Afviereni  il  n'a  que  Fieren.—^  V.  Abvieren. 

AFVIGE,  dan.  V.  n.  (Composé  cowwwe  Afwyffen.  [V.])  P|é- 
rliner,  en  parlant  de  l'aiguille  aimantée;  Varier. 

AFVIKA  ,  suéd.  V.  n.  (Composé  comme  Jfi\*Ykcn,  [V.J) 
Décliner,  en  parlantdé  l'aiguille  aimantée  ;  Varier.^— V.  Hafva, 

(ieclination.  *.  '      .     ^       -^   . 

AFW AARTS,  holl.  adv.  (Composé  comme  Abwœrtsi  [V.]) 
Au  large.  —  V.  Zeewaartsl 

AFWYKEN,  AFWIJKEN,  b^U.  V.  n.  (4/;  éloignement; 
iyijiien^  reculer;  du  sax.  WaaCy  mou.)  Décliner,  en  parlant 
de  raiguille  aimantée  ;  V^ier.  > 

AF\VYiMNC  VAN  DE  NAADLE,  holl.  s.  Variation  de 

l'aiguille  aimantée.— V.  Naadle.  ^ 

AFZEILEN,  holl.  V.  a.  (4/i  séparation;  Zeilen^  de  ZeiL 
\y.])  Faire  voile,  mettre  à  la  voile.  Partir; 

AFZEÏTEN,  holl.  v.  a.  [Af,  séparation;  Ze/Zr/î  (dusax. 
Setnn{e}j  mettre.)  Déborder;  Pousser  au  large.  —  Dans  le 
Dict.  de  Rôding  on  lit  :  ^^<?«e/2. 

)      ACÎALIBAR,  esp.  v.  a.  (De  GaÛbo,  calibre,  gabarit.)  Faire 
un  gabarit,  gabarier.  — V.  Galibar. 

AGAINTER,  fr.  v.  a.  tig.  (De  l'ital.  Aguantare.  [V.]  Saisir, 
Tenir  ferme;  et,  par  extension  :  Attraper,  Atteindre. — Agan- 
ter  un  vaisseau^  l'atteindre.  Romme  (179a)  dit  que  ce  terme 
est  du  style  le  plus  familiier.  C'est  le  reproche  que  l'on  peut 
faire,  en  général, jiu  style  des  matelots,  qui  ont  fort  peu  de 
souci  du  beau  et  du  bou  langage;  mais  ce  n'est  guère  ici  le 
cas.  Aganier,  plus  usité  jadis  dans  la  marine  de  Provence 
que  dans  celle  du  Nord,  était  fort  expressif,  car  il  signifiait 
pi  oprement:  Saisir  aVec  le  gant  ou  gantelet,  et  tenir  ferme 
comme  avec  une  main  de  fer,  dont  le  gantelet  était  la  repré- 
sentation. Cette  figure  énergique  n'était  ni  mauvaise,  ni  tri- 
viale; elle  a  vieilli,  et  c'est  tout  son  tort.  Elle  est  maintenant 
nors  d'usage:  c'est  ce  que  Romme  aurait  dû  dire. 

AGARRADÉRO,  esp.  s.  m.  (d'^^g^arréir.)  Tenue  d'un  mouil^ 
lage.  —  V.  Fondeadero,  Tenedero.  ^ 

AGARRAR,  esp.  v.  a.  et  n.  fie.  {DeGarra;  ongle,  griffe. 
Ouclm ,  1 660.  L'isl .  â  Gdradr,  décTiiré.  )  Fixer  le  bec  de  1  ancre 
au  fond  de  la  mer;  Mordre  le  (ond.—  €  A garrar  et  paerio.el 
fondcadero.  Jeter  l'ancre  dans  un  port,  Prendre  un ^mouil- 
^^ge,  après  avoir  reconnu,  sondé  ce  mouillage  ou  ce  port.  ^ 
(V.  Coger.)  -  _ 

AGARRARSE,  V.  r.  (S*accrocher^  Persister,  S'obsdner, 
en  parlant  d'un  temps  contraire  ou  mauvais;  S'enfoncer  dans 
'a  vaàe  ou  le  sable,  en  parlant  d'un  navire  lancé  à  la  mer,  et 


y  demeurer  si  fortement  retenu,  qu'on  ne  pputl'en  arracher 
par  les  moyens  ordinaires,   '-r  % 

AGARROCHAR,  esp;  v.  a.  (De  Gànucho.  [V.l)  Haler  for- 
tement sur  les  boulines,  en  même  temps  qu'on  nale  sur  les 
bras  de  dessous  le  vent,  pour  orienter  les  voiles  le  plus  près 
du  vent  possibije.  Dicc.  marit.  esp.  (i83i). -s-Il  sfemble  que 
ce  mot  soit  une  contraction  d'Agarrar  et  de  Garrucfios,  et 
qu'il  veuille  peindre  l'action  des  pattes  de  boutine,  accrochées 
comme  des  griffes  aux  garruchos  frappés  sur  la  ralingue  de 
la  voile,  et  faisant  effort  pour  arracher  cette  ralingue.  - — Xa 
bolina  agarrbc/iado  est  celle  qui  est  très-fortement  halée,  ou, 
comme  disent  hos  marins:  halée  a  plat.  ^ 

AGEAlvÎ^^-  s.  f.,  c(ue  J.  Scheffer  (p,  5o,  de  MUitia  namti) 
appelle  AGEAR,^ont,  Coursie.  —  Festus  donne  cette  étymoio- 
gie  du  mot  Agea  :  a  Ageia,  Agea,  Via  in  navi  quod  inxa  qua?- 
que  l'es  Agi  solet.  **  Isidore,  liv.  19,  définit  l'Agea:  a  Via  vel 
loca  in  navi  per  quae  ad  rémiges  hortator  accedit.  jy  Nous  nous 
croyons  autorisé^  par  cette  définition^  à  voir  dams  l'Agea  des 
navires  antiques  la  Coursie  (V.)  des  j^'ûlères  et  galiotes  du 
moyen  âge.  Un  passage  de  Nicolao  Speôiali  {de  Rebiu  sicuUs, 
Hvre  4 ,  chap.  iH),^ité  par  du  Cange,  présente  le  mot  Agcn 
dans  un  sens  qui  n'est  pas  tout  k  fait,  celui  que  lui  donnait  Isi- 
dorede^éville,  prol)ablementd'aprèsce  versd'Ennius  (liv.  8^  : 

^    *  ■ 

N  Multa  fqro  poDUut,  Agcaque  ioogu  lepletur.  M 

'■        '     \-'  .     ■     .  ■  ,      '  ■  ".  «:,■  ■    ■        '  ♦ 

•  •  ■ 

—  Omnis,  dit  Speciali,  in  hac  vindicta^crudelitatis  modus  ex- 
ceditur,  omnis  quidem  piétas  rélegatur,  imago  mortis  ubiqu(^ 
praetenditur,  ubique  caîcantur  c^daverà  pedibus  bellatoruniV 
Agea 'carinarum  spumanti  cruore  tingitur,  rivus  atBuentis 
sanguinis  per  Coros  egreditur.  »  Dans  cette  phrase,  Agea 
pourrait  bien  désigner  le  Pont. — V.  Aquila.  ' 

AGEATOR,  lat.  s.  m.  {Jd'Agea.{\.)^  ou  de  l'àdv.  lat.  Age! 
«  Allons!  Courage!»  Parole  que  l'/iorr^ror  (V.)  jetait  souvent 
aux  ràmeurà  du  vaisseau  long,  pour  les  exciter  et  les  soutenir 
dans  leur  action.)  Nom  d'un  officier  des  navires  à  rames, 
dont  la  charge  consistait  à  exciter  le  zèle  des  rameurs ,  à  les 
forcer  à  nager  vigoureusement  et  ensemble. 

AGENT^VICÏUALLER,  Wîgl.  s.  Agent  des  vivres,  Direc 
teur  des  vivres  de  la  marine.  —  «  It  was  proposed  to  M'  An- 
son,  after  it  was  resolved  that  he  sould  be  sent  to  the  south- 
seas,  to  take  with  him  two  persons  under  the  dénomination 
of  Agent-victualers.  »  Rich.  Walker,.y^  voyage....  by  George 
Anson  (Lond.,  1769),  chap.  i^*",  p.  10.  — V.  Victualler. 

AGERMÀNAR,  cat.  anc.  v.  a.  (Du  lat.  Germanusyïvèri^. 
Le  bas  latin  avait  le  mot  Germaniias,  signifiant  :  société,  com- 
munauté de  biens.)  Associer,  faire  un  tout  commun  de  cho- 
ses différentes,  Quelquefois  le  patron  d'un  navire  et  les  mar- 
chands, ou.  bien  le  patron,  d'accord  avec  tout  ce  qui  avait  des 
intérêts  à  bord,  associaient  les  marchandises  Tune  avec  l'autre, 
ou  les  marchandises  avec  le  navire,  afin  que  tout  contribuât 
dans  le  cas  de  jet ,  d'avarie  ou  dé  pillage  partiel  fait  par  les 
coi*saires.  —  «  E  si  la  nau  6  leny  se  perdra  6  prendra  algun 
dan,  è  Tsenyôr  de  la  nau  6  de  leny  è  los  mercàders  Agerma- 
naran  Tavier  ab  la  nau  6  leny,  è  la  nau  6  leny  ab  l'aver,  se  per- 
dra, aquella  robaque  s'salverà  deu  aiudar  à  smenar  »  (indem- 
niser) 0  la  nau  o  leny  segons  que  les  convinances  seran  entre 
ells  empreses.  ^Consul,  de  la  mer,  chap.  i5a.,  édit.  Pardes- 
suS)  p.  171,  t.  2y  CoUect.  des  lois  marit. 

AGGERMINARE  ou  GERMINARE,  ital.  anc.  Selon  Stra- 
tico,  Jeter,  Faire  le  jet.— -Nous  n'avons  rencontré  ce  terme 
nulle  part,  et  nous  ne  voyons  pas  comment  le  germe,  le  bour- 
geon, a  pu  devenir  le  jet.  Aussi  croyons-nous  qu*^^^e'A7^/f>if/rr 
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oM  luu'  (unuiitiuh  Italienne  du  catdian  vi^^c/vwr^/zr/r.  (V%) 
^  .  (iêltâre. 


A(i(i|ACCIO,  ilal.  anç.  s.  n.  (Ce  mot,  dont  nous  ne  sa- 
vons paâ  rorigine,  ne  saurait  avoir  rien  de  commun  avec 
rital.  G/^^(7r/V>  ou  Ghiaccio^  signifiant  :  glace.)  Barre  du  gou-r 
vernail.  —  «  Aggiaccip  ç  vn  pezzo  di  legno  acconimodato 
in  forma  di  manico,  col  quale  si  moue  il  timone.  »  Pantero- 

Pantera,  FocaboL  nautico  (1614).  — ,V.  Giaccio. — Manque  à     gantelet.  )>)  Saisir,  Spuq 
Duez  (1G74). — Neuman  éîrit  :  Aghiaccio.— -V.  Andare  ad  1        A^^-^TAr^r,^   •.  1 
orza,  Barra  del  timone,  Giaccio,  Manovella  del  timone,  Pa- 
lanchinetlo. 


^AGGUANTÀ.  géno.  v.  a.  (Derital.  ^^g^^/^^/i^r^.  [V.])  Sai-  , 
sir,  Souquer.  ^ (nJgguantd  en  gancio y  (saisir  avec  un  croc), 
Gafler.      -  *  ' 


AGGIUSTA  E  VEJE,  gér^.  v.  a.  \Ue  Tital.  Jggiustare. 
IV.])  Mettre  les  voiler  en  état,  les  ajuster  ou  arranger,  les 
:  raccommoder.  _-V.  Arrangia.  ' 

r    ÀGGIUSTAKE  LE  VELE ,  ital.  v.  a!  {\YJd  et  de  Giustà, 
'.selon  ,   conformément;  fait  du   Vài.   Juxta^   rad.   Jungere j 

joindre.)  Arranger,   préparer,  mettre  On  état  les  voiles  du 

navire.- — V.  Ilacconciare  le  vêle. 

AGGIUTANTE,  géri,  s.  m.  (De  l'iul.  ^///^/î/^:  [V.^])  Ad- 
judant. Matelot  de  rauiiral;  navire  matelot  d'un  autre,.     .  • 

AGGOTTABEtital.  v,  a.  (De  Go/m,  goutte  [latin  G //f^a.]) 
ligoutter  un  navire,  vider  la  sentine.  —  V.  tîottare. 

AGGUAÏS,Meu\  fr.  s.  m.  pi.  (Variât,  orlhog.  d')  Agrès. 
—  '  Monseigneur,  si-tost  (ffue  luà  arriué  en  cette  vostre  ville 
de  Uôuën,  i'venuoyav  en  toute  diligence  quérir  mon  lieute- 
nan:t,  lequel  estoit  ajle  mener  des  Aggrais  a  Ilonhétleur  pour 
armer  vos  nauires,  ainsi  que  le  vice-admiral  et  ceux  qui  en 
ont  lacliarge  luy  auoient  fait  sçauoir.  >.  Louys,  ducd'Orlearis, 
au  roy,  y  ju iri  1491;  /Y/V.  de  Charles  yiIX^m-ioX ,  (1684), 
p.  Gl?î^-^V.  Aggreils,  Agrays.'  .  v 

A  GG  HAPPA  HE,  ital.  v.  a:  (l)e  Grappa^  griffe,  action  de 
saisir.  L'étymologie  de  GrappUy  comme  celle  d'Agripper,  n'est 
pas  incertaine;  ces  mots  ne  viennent  ni  d'^yr/v/^cref,  fait  de 
Rapcrc,  prendre  de  force,  ni  du  gr.  PpuTro;,  au  beç  vecourbé, 
ou  d' 'A pTràyr,,  harpon';  ils  ont  été  faits  de  Tangl-sax.  Gripan 
je]  [\s\.  Greipa]^  saisir,  prendre.)  Accrocher. — V.  Agraffe. 

A(.GKAPPAIU:  COL  GANCIO  DELLA  LAxNÇLV,  Saisir 

avrc  la  galïe;  Galiér.  \  :     v^r  ^ 

A(;GKAPPARE  UN  BASTIMENTO,  jeter  lef  grappins 
d  abordage  à  un  bâtiment. —V.  Afferrare  una  nave. 

AGGRAVER  (S'),  fr.  anc.  v.pr.  (Le  même  qu'£^^ra(^^r, 
plus  moderne.  Ce  mot  n'a  point  la  même  origine  que  l'ital. 
Aggravarc y  surcharger,  aggraver,  fait 'dé  Ga^ûp^,  lourd, 
grave;  il  vient  ào^  Gravie tj  Grave  ou  Grêt^e,  fait  du  bas  latin 
Graveria  ou  Gravarium,  faits  eux-mêmes  de  Grava^  forme  de 
G  lava  ^  Glaray  Glaria  (lat.  anc),  et  il  signifie:  Toucher, 
Échouer  sur  le  gravier,  sur  le  sablie,)  —  ^  La  nef  s'Aggrave 
en  vn  platis  ou  en  quelque  vase  où  la  mer  est  basse. . .»  I^e  père 
René  François,  Merveilles  de  nature,  cditJ  de  1629,  p.  106. 

AGGRÊER  ,  vieux  fr.  v.  a.  (Variante  d'Agréer  (V.) ,  plus 
près  de  rétymologie.)  GrécT.  •^— «Pour^eruir  à  appareiller  et 
Aggréer  »  (à  garnie  de  ses  agrès  et  apparaux)  «  ladite  galeace 
(le  Sain(-Pà'rre,  en  1 538,  au  Havre)  de  ce  qu'il  restoit  de  ses 
,  iurains  (funins,  cordages)!  »  Fol.  3o,  Ms.  de  î54ij  n^  9469- 
3,  Bibl.  nat. — V.  Agréer.  ' 

AGGREILS,  vieux  fr.  s-x^m.  plur.  (Variante  d'Jgrcils.  [V.]) 
>  Agrès.  —  *"... La- valeur  du  radoub,  Aggreils«  apparaux  et 
victuailles,  se  prendront  suivant  Testât  de  la  despense  raison- 
nable qui  sera  laite...»  Guidon  de  ta  mer^  chap.  19,  art.  6. 

AGGRUPPA,  géno,  v.  a.  (De  rituL  Aggroppare^  Groppo^ 
nœud.)  Nouer. 


AGGUANTARE,  ital!  v.  a.  (De  Ganto,  gant.  Duez,  qui 
écrit  d'ailleurs  ce  mot  avec  un  seul  g,  le  définit  ainsi  :  «  Pren- 
dre et  tenir  bien  serré,  conïme  en  prenant  avec  des  gants.  » 
Peut-être  aurait-il  dû  dire  :  «  Comme  lorsqu'on  serre  givec  un 

uer. — ^V.  Aganter,  Aguènta. 

AGGUAZZO,  ital.  s.  m.  —V.  Gliiodo. 

AGHABA ,  ar.  s.  Nom  d'un  lourd  bateau  du  Nil,  qui  trans- 
porte djes  marchandises  pendant  la  saison  des  basses  eaux. 
11  tire  peu  .d'eau,  et  a  le  fond  plat.  L'Aghaba,  maté  d'un  seul 
mât,  porte  une  grande  voile  latine.  —  <(Là,  il  fallut  encore 
transborder  le  jnatériel  sur  des  Aghabas,  bateaux  à  fond  nlat, 
destinés  spécialement  à  la . navigation  du  Nil.  »  A.  Lenas, 
r Obélisque  de  Luxor  {in  ,\^  ;  Paris,  i83c)),  p.  3o. 

AGHERBINO,  ital.  s.  m.  Le  garbin,  le  vent  du  sud-ouesf. 
^:-V.  Garbinô,  libeccio.  ^ 

AGHErrO,  ital;  s.  m.  (ig.  (Diminutif  d'^g^r?.  (V.)  Dans  la 
langue  vulgaire ,  ce  mot  désignait ,  au  xvii®  siècle ,  le  ferrei 
de  l'aiguillette,  et,  par  extension ,  l-aiguillette  elle-même;  il 
désigne,  dans  la  marine,  cette  petite  jcorde  que  les  marins 
français  appellent  une  :)  Commande.  -r-V.  Çomando. 

AGULVCCIO,  ital.  s.  m.— V.  Aggiaccio.  » 

AGIATO,  vénit.  adj.  [D'Agiare^  doîiner  de  la  commoditr. 
de  la  facilité.)  Mou,  Qui  n  est  pas  abraqué,  en  parlant  d'un 
cordage  ;  Qui  n'est  pas  bien  19e  calibre,  en  parlant  d'un  bou- 
let de  canon.  .,  ,        #      " 

*  ■  .  ■         ■  ' .  '    .  ■■  .  " .  '^  ■  •  ■ 

AGI AXO,  géno.  s.  m.  (De  l'ital.  Ag/iiaccig  [\.])  Barre  dr 
gouvernail.  — V.  Manuela  du  timun.  "^       *  , 

'  AGIONE,  ital.  esp.  s.  m.  Nom  que  les  Espagnols  donnaient, 
au  xy*, siècle,  à  un  vent  qui  paraît  être  celui  d'É.-N.-E.,  si 
nous  en  croyons  le  passage  suivant  du  T'iag,  diP.  Quirinù 
(143 1)  :  «  E  perche  regnaua  il  vento  chiamato  in  quella  costa  - 
Agione,  il  quale  largo  dal  terreno  dimostra  da  greco...»  Ap. 
Ramus,  t.  II,  p.  aoo  D.  . 

AGITATION  DES  FL0TS  OU  im  LA  MER ,  fi.  s.  f 

(Du  \^t.  Jgitatiq  fluctuum.  (Cicero  pro  Mur.,  chap:  17.)  (Port. 
Escarseoj  Folla;  esp.  Escarceo;  russe  06ypeBame  (Obouré-^ 
(^^/2/V»);  illyr.-dalmi  Faljdvica  (Valiavitcha)  ;  ar.  Mabiicli,) 
Etat  de.  la  mer  que  le.  vent  agite^et  soulève.  Le  clapotis ,  le 
clapotage,  la^  houle,  sont  des  degrés  différents  de  l'agitation 
de  la  mer.  ^^^  "^  * 

•    AGNEVILLOT.  PourArgirillot.  (V.)  — «Je  oy  rAgnevillot 
frémir.  »  Rabelais,. Pa/zarg^^,  liv.  4,  chap.  f8.  — Dans  l'édit. 
Fariorum  (i8a3),  on.  lit  Aignevillot,  aussi  mauvais  qu'Agne- • 
villot.  'W:     ' 

0  AGNIN  (/î 'final  sonnant),  AGNIM ,  et,  par  abrév. ,  AGN , 
madék.  Variantes  ou  corrupt.  d'AngJiin.  s.  Vent.  ;  . 

AGNININf,  madék.  v.  [De  Jgnim\  vent.)  Venter  fort. 

AGNO,  géno.  s.  m.  Araignée.  — V.  Sampa  de  gallo. 

AGO,  ital.  s.  m.  (Du  lat.  Acus,  aiguille.)  Aiguille  aimantée, 
et,  par  extension  .  Boussolle.  —  V.  Agucchia^Ag^gia»  Bos- 
solo,  Bussola,  Bozzolo,  Bussolo.  /» 

AG&  DA  VELA,  ital.  5.  m.  Aiguille  à  vpile.    v 

AGO  DELLO  SPERONE,  itab  s.  m.  Aiguille  d;éperon.- 
a  Pezzo  di  costruzione  ornato  di  sculture  che  apoogiato  al 
bracciolo  dalla  gorgiera  vanno  alla  figura  delta  prbra.  »  l^ 
comte  Per^DO ,  Nomenclature  ital.  géno.  -—  V.  Freccia  dello 
sperone.  _  / 
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Dl  CARENAGGIO,  ital.  s,  m.  Aiguille  de  carène. 

AGO  PAZZO,   ital.  s.  m.  [Pazzo,  fou;  peut  être  du  lat. 
Patiy  souffrir;  rad.gr.  lldtô/iy  douleur.)  Aiguille  affolép. 

AGOA,  porl.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  ^iqua.  [V.])  Eau,  Voie 
(Feau.  —  «  E  eni  fium  pairo  (Y.)  que  teve  ao  cabo  de  lioa- 
Esperanra  abôca  huma  Agda  grande... •  (ouvrit  une  grande 
voied'eAii)  «Porque  a  Agoa  que  fazia  era  pola  carlinga,  e 
nao  se  podia  tomar  sem  se  descàrregar...»  Comm.  Dalboq.y 
part.  1  j  chap.  1 1  ^ — «  Porque  Fernao  Martinez  Dalmada  tinlia 
inuîta  necessidade  d'Agoa,  foram  tomar  a  Agqada  de  S.  Bras.» 
7/;^  chap.  6. — «Item.  Vos  levaes  daquy  toda  Agoa  que  pa- 
rèce  que  deues  leuar  per  que  se  poderdes  escuzar...»  Instruc- 
ttons  données,  à  Lopo  Soares  d'Alvàrenga;  docum.  de  i5o4, 
selon  Barros.     /      .  ^^      ^  -  '         > 

AGOAGEIIjlV,  port.  anc.  s.  m.(D'^^(?a.  [V.])  Grain,  Ondée. 
—  u  Começoii  o  vento  a  ventar  tâo  rijo,  e  com  tantos  Agoa- 
(  ciros,  quêtas  nâosinao  po^éram  ter  com  o  capilâo  mor,  c 
;i|)artaraiivse  todas.  »  Comm.  Dalboq.^  part,  i,  chap.  8. 

A(iOVl)A;  port.  anc.  s.  f.   [WJgoa.  [V^])  Aiguade.  — 
Descohrio  huma  Agoada  muito  proveitosa  peraas  naos,  an- 
s  qu^^se  tiyessc  notiçia  da  ilha  de  Sancta-Élena  ^  a  que  por 
iionie/a  Jgoada  de  Saldanha.  »  Comm.  Dalboq.y  part,  i  y 
(\\di\),  1 1.  ./  •  :■    ■  -.  ■  ■  '•  •       .  ^v     ■ 

\(iiPCClIIA,  ital.  anc.  s.  f,  (Du bas  lat.  ^gogia^  fait  d'^r//- 
j  /(  // v.fTvitçuilIe  de  voiUer,  Aiguille  à  voile. 


-.  ((  Agocchia,  e  canauaccio     ' 
Fustagno  e  buouo  iitipaccio.  m 


1 1  aiicesco  Barberino,  Documienti  d'amore  (xiii*  siècle). 

"AG()(j1\  ,  bas  lat.  s.  f.  Aiguille  à  voile.  —  «  Item ,  filo  pro 

vélo,  stoppa,  Agogia,    piscis,  etc.»  Stau  génois,  de  i44ij[ 

.chap.  1 1,.  ■.  .■'  :..        /  ■;■  '  ^   ■__  •   .    ■       '  •   •-     ■         ■••■      '  . 

"'      -  - .,  '       '  '     .       '  *■       ■•     -,  •    .  '  •  .      •*%■■'.■ 

A(îOL\U  ,  esp.  y.  a.  (.^  De  Gola,  gosier.  Serrer  le  cou i. 
ciraTii^ler  la  voile.)  Serrer  une  voilç.  (Garcia  de  Palacios, 
1587.)— Oudin  (1660)  dit:  AgolarJa  vêla  dcl  naaio,  hausser 
tt  leuer  le  voile^du  nauire  quand  il  veut  maixher,  attacher  le 
voile  à  Taiitenne  et  vergue.  »  Otidin  n'est  pas  d'accord  avec 
(iarcia  de  Palacios  sur  le  sens  du  mot  Agolar;  mais  nous  de- 
vdiis  en  croire  plutôt  ce  derniei',  qui  écrivait  un  Dictionnaire 
y\é  nVirine ,  que  T/iuteùr  du  ^  TKtésor  des  devx  langues  espa- 
'Àolc  et  française,  qui  était  tout  à  fait  étranger  aux  choses  de 
lajmcr:  Hissw  la  yoile  pour  naviguei'  est  une  opération  con- 
ti:aire  à  l'action  de  serrer  la  voile  en  la  pliant  contre  la  vergue 
*m  on  l'attache. 

/  AiiOLIA,  malt.  s.  (De  Vital.  Jguglia.  [V.])  Aiguillot. — 
V.  Htlejet  ta  tmun.  -.  / 

AGOMENA,  bas  lat.  s.  f.  (De  l'ital.  Gomcna.  [V.])  Câble. 
— V.  Agumen,  Particeps. 

\GOMER,  ar.  s.  Capifâine,  Patron. — «Quando  chegarom 
ao  [iorto  Diogo  Vasques  foi  sobre  hiftrt  Carave%  que  jazia  bem 
sob  a  Torre  da  Couraça,  e  os  mouros,  que  nelles  jaziam  cui- 
tlarom  que  era  o  lenho  d'Alcacer,  e  começou  hum  délies  a 
Jizer  ÀgomcTy  Àgomer^  que  quer  dizer  em  nossa  lingoagem 
Anaes,  Arraes!  »  Cliron.  do  conde  D.  Pedro,  cap.  54- 

AQOSSOLGNOUANA  [Àgossong'nouana)y  bamb.  s.  Abor- 

AGOZINO,  ital.  s.  m.  (De  l'esp.  Alguazil,  fait,  selon  Cons- 

taucio,  de  l'ar.  Aluasil^  le  ministre,  le  viïir,  ou  iïAl  gUazir, 

le  ministre  de  justice,  selon  Covarruvias;)  ArgoUsin. — '^Ago- 

/ino  airro  non  é  che  il  guardiano,  chosi  chiamnDo  gli  Spa- 


gnuoli  i  Barracelh,»  [Barrachel,  barajel;  en  ital.  Barge! lo  ou 
£arigél/o,  prévôt,  sergent  d'armes)  <<  e  quei  che  hanno  cura    ' 
de'  carcerati,  il  suo  ofUcio  e  guardar  che  non  si  fu^gaiio  i    " 
remieri,  e  menar  gli  Schiaui  et  Baonauogli  a  far  acqua  et 
legna  per  seruitio  di  galea...  »  Bart.  Crescentio,  Nautica  iMe- 
rf/Y^r.  (1607),  p.  94. — V.  Aguzino. 

i     AGOZZIN,  fr.  anc.  s.  m;  (De  l'it.  Agozzino.  [V.])  Argousin.    , 
'^' — a...  quand  les  galères  retournent  à  Malte,  les  Aijozzins 
soient  obligez  de  con/luire  et  mettre  en^^ vingt-quatre  heures, 
dans  la  prison  des  esclaves  de  cette  cité  Valette,  tous  les  for-, 
çat^  et  les  esclaves  du  trésor  x>  (ou  qui  appartenaient  à  l'ordre] 
'  a  et  des  pai;ticulierarqui  sont  a  sa  solde ,  et  de  les  remettre- 
entre  les  maitis  du  capitaine  des  esclaves,  retenant  seulement 
3o  desdits  forçats  et  esclaves  pour  l'ordinaire  service  des  ga- 
lères.» Stat.  de  l'ord.  de  Saint-Jean  de  Hienis.  (iGo3),  lit.  xx," 
art.  75;  a/Mid i.  Baudoin,  t.  11,  p.  2G7.— V.  Agussin. 

AGOZZINO,  ital.  s.  m.  (De  l'esp. ^/g^a/7.ii7.)  Argousin.—     ^ 
«11  Parone  6  Agozzino,  che  commanda  a  seruitij  alla  ciurnia 
Bart,  Crescentio,  Nautica  Mediterr.,  p.  85. 

AGRAFER,  AGRAFFER,  vieux  fr.  v.t^ip'Jgraffc.  [V.jj 
Saisir  avec  des  agralés  ou  grappins.  —  a  Agraffer  et  dégraffer 
les  vaisseaux,  c'est-à-dire  accrocher, /ilécn)çlrêîv ^ k^  investi»  " 
au  combat ,  etc..  ))  Le  pèrèllené  François^  Merveilles  de  na- 
f£ire,  chap.  XII,  art.  36.  — «  Pour  défènd/e  l'eslacade  du  côtt 
de  U  llochelle,  fl  y.av^t  2G  vaisseaux  àramesy  Galiotes,  Bri-  . 
ganun«  et  Chaloupes  ,'^  divisés  en  six  escadres ,  auxquels  ,  ^\\ 
cas  d'alarme  ou  dé  combat,  il  fut  ordonné  quels  postes  ils 
devoiçHt  prendre,  avec  ordre  d'attaquer  seulement  tous  vais- 
seaux qui  viendroient,  soit  tie  la  Rochelle ,  soit  du  côté  de  la 
mer,  s'ils  ri'ctoieht  point  Agrafés  par  les  vaisseaux  d'entre  les 
deuxestacades...»  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu^(  16 '2 7^. 

AGRAFFE  DE  FER,  fr.  ànc.  s.  f.  (De  l'angl.-sax.  Grai), 
\  participe  de  Gripan,  saisir  \\û.Çreipa^y  en  relation,  peut-être 
seulement  fortuite,  avec  le  gr.  rpuTroç;  au  bec  crochu,  au  nez 
aquilin,  rpuTrooj , /recourber,  rpiTroc,  (ilet.  Le  bas  latin  lit  di- 
Grap  :  Grafja,  Grafforiùs  et  GraffiUum,  que  nous  montreur 
des  documents  des  xiii^  et  xv*  siècles,  cités  par  les  continua- 
teurs de  du  Cang^.)  Grappin.— a  Crocs,  mains  et  Agraffes 
de  fer  pour  retenir  et  accrocher  un  navire.  »  Le  père  Ken< 
François,  Merveilles  de  natutey  chap.  xii,  art.  3i,     ' 

AGRAPPE,  vieux  fr.  s.  f,  (Ital.  Aggrappaie,  accrocher,  dt^ 
l'angl.-sax.  Grap^  participe  de  Gripan;  saisir.)  Grappin.  — 
V.  GabannI? 

AGRAPPER,  vieux  fr.  v.  a.  (De  VïIslY.  Aggrappare.)  Ac- 
crocher.—  a  Que  la  marchandise  ne  fust  bien  Agrippée, 
tombant  sur  le  quay,  dans  la  mer,  etc.  »  Guidon  de  la  merj 
art.  7. 

AGRAYS,  vieux  fr.  s.  ni.  plur;  (Variante  A'Aggrais  (V»;, 
Aggreils  (V.),"et  :)  Agrès.  —  «...  s'il  n'a  esté  fait  aucune  dili- 
gence pour  retirer  les  Agrays,  les  bardes  des  officiers  et  des 
matelots  ^  (des  sept  vaisseaux  qui  avaient  fait  naufrage  à  la  fin 
de  juin  167»^,  à  la  pointe  de  l'île  des  Aves.)  Seignelav  au 
comte  d'Estréès,  8  août  i6jH.J)rdr.  du  Roy^  vol.  44,  p.  392, 
v^yMs.  Arch.  de  la  Mar. 

AGRliEMENT,  fr.>  anc.  s.  m.  [ï^ Agrès.  [V.])  Gréement. 
—  «  Mais  tout  consiste  au  choix  d'vn  homme  qui  ait  vne  par- 
faite congnoissance  et  expérience  de  ce  qui  concerne  ia  nia- 
rine,  spécialement  de  ce  qui  despend  des  vaisseaux  et  de  leurs 
Agréements.  »»  Mémoire  anonyme  (commencement  du  jXVii*^ 
siècle)  sur  la  conservation  des  vaisseaux  dans  les  poi^s  de 
Bii*est,  Brojiage  et  le  Havre  de  Grâce  ;  Ms.  Bibl.  nat.  ^  n*'  9^9 1  ; 

fol.  35. 

•  -  .  •      * 

AGRÉER,  vieux  fr.  v.  a.  (Du  vieux  fr.  Arréeriy  .)^\a\)vv^ 
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mière  /  sortant  changée  eiï  g.)  Gréer.—  «  Agréer  et  fournir 
un  nauire.  »  I.e  père  Kené  François,  les  MerveilLes  de  nature, 
clwp.  XII.  —  f  Le  navire  ainsi  équippé  et  Agréé,  le  commis- 
saire, accoujpagné  du  prévost  et  du  maistre  d'équipage,  doit 
charger  le  capitaine  de  tout  ce  qui  est  dans. le  navire,  et  en 
tirer  le  receu.  »>  Le  père  Fournies,  Hydragravhic ,  liv.  2, 
chap.  34., —  V.  Aggréer,  Recorder.     . 

AGUEEUK,  fr.  anc.  s.  m/Ceïui*qui  était  chargé  d'agréer 
ou  gréer  les  navires «C'est  à  eux»  (aux  ofticiers  com- 
posant le  conseil  de  marine)  «le  soin  de  cônunlknder  les 
Agréeurs  et  maistres  canonniers,  de  tenir  prest  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  vacquer  chacun  à  ce  qui  est  de  sa  charge  ; 
romme  à  VAgréeur  de  passer  tout  le  funin,  frapper  les  pou- 
lies, orienter  les  vergues  »  (pour,:  Garnir  lés^  Vergues  ;  nous 
n'avons  vu  dans  aucun  autre  auteur  français  lé  verbe  Onen-; 
fer  employé  dans  ce  sens,  qui  le  détourne  si  étrangement  de 
sa  première  acception.  Les  Italiens  et  les  Espagnols  ont  Orient 
tare  (V.)  ^t  Oricntar  {y .)  dans  le  sens  de  Préparer,  Armer, 
Equiper,  analogue  à  celui  de  Gréer  ou  Garnir),  «  et  mettre 
l^out  ce  qui  est  de  sa  charge  en  hon  ordre.  »  Le  père  Fournier, 
Hydrographie  {iG!^^,,  liv.  a,  châp'.- 34-  / 

AGRFILS,  vieux  Ir.  s.  m.  plur.  (Mauvaise  orthog.  A'Jgrè.^y 
où  l'introduction  de  VI  est  contraire  à  l'étymologie.)  Agrès. 
— ¥lAggreils,  Ap])aràulx.  ;  ^  .         .     .\ 

AGHKNKIt.,  ir.  v.  a.  (Nous  ne  savons  quelle  est  rétymolo- 
i^ie  de  ce  mot,  sans  analogues  dans  les  autres  langues.  Peut- 
être  Agrencr  est-il  une  corruption  d'Arener(  Jrrcnarcy  ital. ), 
dans  le  sens  de:  Devenir  sec  conune  du  sable.)  (Angl.  To 
haïr  thr  hoat  ;  russe  BbiAiiBauib  *B04y  H/jtD-  hiaioiiku  [Filhatè 
?w/^// m  r///w//>/7.)  Nider  l'eau  d'une  embarcation. 

.UiKKS,  fr.  s.  m.  plur.  {Vi' Agréer  (\.)f  ou  plus  directe- 
ment (lu  vieux  fr.  Jnoy  ou  A rray.  [V.  Aréer.])  (Gr.  anc. 
L/\)7:Xov,  ''Ap'i.sva;  gr.  lit.  mod.  'EcpoTTAiafjioç  ;-gr.  mod.  vulg. 
ApuaTOTÎa,  'A;ciipTia;  lat.  Arma;  bas  la|.  Corrcda,  Sartia;  ital. 
Arfrdiyiorrcdi^ArnnzziyAttrazziy  Attrezzi,  Saruamc,  Sarte, 
Saî'tir;  ve^iit.  Arnnzzi\  Choriedj;  géno.  Attrcssi;  malt,  -^r- 
gigni;  cat.  £xarcia,  Xarc/a;csp.  Jarcia,  Xarcia, 
;  port.  Aparelhos;  vieux  fr.  Aggrais,  Aggreils, 
Agraj's;  .\arcc,  Sarc/iie,  SardCj  Sarçye,  Sarsie  ;  isl.  Farvidr^ 
Hœdiy  S/duahii/iadri^ûngk  Rîggingi  ail.  Takelasche ^  Tahel- 
ivrrfr,  \\o\\.  Tahclagie,  Takelasie;  dan.  suéd.  Takclage;rnsse 
TaKCAarfxh  [Takélache)\  CHacipii  [Srtasti),  CnapnAW  (*S>2rt- 
riodi)^  ripiinacT)  (/^rY>»a^^),  fl4pnAO  [Iadrilo)\  illyr.  daim. 
Brôdna  mùxja;  turc.  Guemi  alatleri;  groënl.  A/dunaùrset; 
mal.  Pc^a-nuei,  Per  langkap-^an  praou^  Robin  g  ^  Serba.)  Sous 
la  dénomination  d'Agrès  on  range  tous  les  cordages,  les  voi^ 
les,  les  vergues  et  les  poulies  qui  entrent  dans  l'armement  d'un 
navire.  J  .  - 

AGRÈS  ET  APPARAUX,  fr.  s.  m.  plur.  (Lat.  Sam'a  et 

apparatusj  Èxarcia  et  apparatu^;  cat.  anc.  Exarcia  e  crfypn-- 

^rellamcntn,)  Armement  d'un  navij'ej  équipement  et  artillerie 

d'un  vaisseau. — V.   Aggréer,  Apparatus,  Apparellaments, 

Apparaux,  Exarcia,  Recorder.  •  ., 

AGROlJND,  angl.  s.  m.  En  écho^age,  A  la  côte.  —  V. 
Ground. 


AGTERSTE— SECUNDANT,  dan.  s,  m.. Matelot  d'arrière . 
— V.  Secundant.  »  k 

ÀGTER-STEVEN  ,  holl.  s.  (l>e>/n'^^V.)  et  ^Agter.  [V.jl 
Étambot.  ?  "^  r  -      .    ^ 

AGTER5TEVN ,  dan.  s.  (Le  même  i\uAgterstevcri,  [V,]) 
Etambot. 

'        ■    •  '        .  ^  *  ■ ,  •  » 

AGTER-TOGT,  hpll.  s.    (Marchant  derrière.)  Arrière- 
arde. 


«r 


trazzi  ^  7a 
Pcrtrrcho^ 


AGU,  vieux  franc,  s.  m.  (Uu  catal.  Agiit.  [V.])  Clou.  — 
V.  Arbre. 

i.  AG^JA,.  port.,  èsp.  s.  f.  [Uu  lat.  /Iqua,  [V.j)  Eau.^— \. 
Agoa,  Barra,' Bastecer,  Prèle. 

2.  AGITA,  esp.  s.  f.  synon.  de  Marca.  (V.)  Mer,' voie  d'ieau^ 
courants. .— V.  Haçer,  Ayre. 

AGUA  CÔMPLENTE,  port,  s!  Ï.^Cnmplente,  de  Complvtor, 
compléter.)  Eau  pleine,  Marée  haute.  _  a  Os  npssos  navios 
começaron  de  sahir  conio  a  Agua  foi  complente.  "^^Chmn.  do- 
cofidc  D.  Pedro,  chap.  58.  *  ^.    ,r^.- 

AGUA  DEL  TIMON,  esp.  s.  f.  (Eau  du  gouvernail  ) 
Ilouache,  ftemoitx,  Sillage.  V  •  >^__ 

AGLACERA ,  basq.  vulg.  s.  (Le  même  que  l'esp.  y^^/my 
rero  |  V.])  Dans  le  basque  littéral,  le  grain  de  pluie  est  noni- 
nié  :  Ubeldea,  Ugoldea,  Ujola,  Usobernà. 

AGIIACERO ,  esp.  s.  m.  {De  Agua.  [Y.])  Grain  mouille, 
nuages  qui  se  résolvent  en  pluie,  bien  que  chassés  par , un 
grand  vent.  Le  même  que  Chubasco,  (V.}  —  «  Yluego  cou 
viéntos  lestes  ))  (avec  des  Vents  d'est)  «  nauegamos  algunos . 
dias  con  algunos  Aguaceros  y  con  buena  niar  apacible.  »  Re- 
lation breuc  dfd  viage<iue  hizo  Aluaro  de  Mendana  a  la  Nueua 
Guineq  (1667).  ^^s*  ^^^*  siècle,  Bib).  nat.,  n*'  1 588,  Saint-Ger- 
main. — ^V.  Aguazero,  Bordo,  Colaterales,  Rodar,  Temporal. 

AGUACEIRO,  port.  s.  m.  Grain. — V..  Agoaceiro.  {^ 

xVGUADA,  port.  esp.  s.  f  (D'^^w^  (Y.)  ou  iVArjuatio.  [V.]ï^ 
Aiguade  ,  Provision  d'eau.  ^—  a  Porque  verdadeiramente  ^ 
pode  afiiimar,  que  neste  mar»  (la  mer  Rouge) ,  «  e  Costa  hià 
mayores  difficuldades  pérasè  p(ïder  nauegar,  que  em  todo  o 
circuilo  do  gi*ande  Occeano,  assi  per  o  curso  dos  ventos,  que 
nelle  reinain ,  falta  de  Aguadas,  sterillidade  da$  costas.  .  .>• 
Prollogo  du  Roteiro  de  Joam  de  Castro  (iS/io  ,  Paris,  i833, 
in-8'^. — ^V.  Agoada,  liacer  el  aguada. 

AGUAGE,  esp.  s.  m.  (De  Agua,  [V.])  I^rovision  dVaii 
Sarmiento.)  —  Aiguade. -4  MaW^e.  —  Grandes  eaux  ,  Marées 
vives  fUltoa).  —  Gr.and  courant.  — Sillage.  — '  AgnagcÊflel  ri- 
mon  y  Renioux.  —V.  Estela,  Reveses  de  la  estela. 


T 


AGUANTATital.  imp.  du  verbe  Aguantàre,  (V.)  C'était  h* 
commandement  que  faisait  le  comité  quand  il  voulait  que 
l'on  cessât  dé  hàler  sur  un  cjordage ,  où  que  les  rameurs  sus- 
pendissent la  nage. ^^/ia/?^/?.' correspond  exactement  à  notre: 
Tiens  bon! — «Aguanta,  è^tener  ferme.  »  Barth.  Crescentio, 
Nantie,  mediterr.  {160 j),  \\  iC^2.  • 

AGOAKÏAR,  esp.  V.  n.  fig.  (V.  -^^<i/i^r.)   Roidir  une 

«corde  qui  pencUit;  Abraquer  le  mou  d'un  cordage.   (Dans 

cette  acceptioi{,  .^g^//ei/îmr  est  synonyme  ^ Afirmar^)  —  Par 

►^extension  :  Tenir  bon,  soutenir,  résister,  et  même  tenir  la 

AGTER,  dan.  holl.  ail.  adv.  (Du  sax.  jEfler,  après,  der-  ,  cape.  —  a  Aguantar  atrqsy  abozar  de  la  n  te ,  tenir  bon  der- 


s 


rlère;  isl.  Ajtar.)  En  Arrière,  de  l^Arrière,  en  Poupe. 

AGTERLlCH,all.adv.  Lemémequ'^^cT.  (V.)^:;  ^^ 

AGTERLIG,  holl.  dan.  adv.  Le  mémequ'y/g^/^r.  (V.) 

ÀGTERSKIB,  dan.  s.  m.  (Même  composition  qu'// r///rr- 
uhip.  [V.])  Arrière,  Poupe 


f-".-.. . 


rièr^et  bosser  devant.  »  —  «  Aguantar  delante,  tenir  bon  de- 
vant, pendant  qu'on  amarre  derrière  le  cordage  ainsi  teifti*  " 
DiçtSmarit.  esp.  (i83i).  —  aî>i  elj  viento  fuere  de  yolina,  ^ 
largo,  si  AgantUarà  la  braza  di  Rarlovento,  y  se  arnara 
poco  à  poco...  »  Eernandez,  Practica de Maniobras(ihZ^)* 

AGUANTARÈjital.  ai.c-  v:  a' (Selon  Duez,  de  GurtntOf 
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^ant.)  Tenir  ferme,  Tenir  bon.  —  a  Jguantare,  Prendre  et 
Tenir  bien  serré ,  cou) me  en  prenant  avec  des  gants.  »  l)uez, 
j5^^_  ((  Aguantafe  è  pigliare  et  tener  bene  stretta  alçuna 
,(osa.  »  Panlero-Pantera,  Focabular.  naut.  (i6i4). 
AGUANTARSE ,  v.  r.  Se  maintenir,  se  tenir  fermé: 
AGUANTK,  esp.  s.  m.  Résistance. —  Jguante  de  velu, 
resisrance  du  navire  contre  l'effort  de  sa  voilure  qui  tend  à  le 
faire  tomber  sous  le  vent..  —  Aguante  de  bolina  ou  à  la  bo" 
lUa,  résistance  du  navire  contre  k  cférive  provenant  de  l'ai- 
liire  du  plus  près.  —  «  Buque  de  mucho  Aguante  y  navire  ré- 
sistant bien  au  vent  et  à  la  lame.  »  Dict.  marityesp.  (i83i). 
--^V.  Sosten.    ,       ^         •      -  ,  '      ;      ^  ' 

AGUARDAR,  port.  V.  a.  Aller  en  vue  de...  Rallier  dans  un 
rrulroit  désigné.  —  «  Escreveo  a  os  capitâes  que  sendô  caso 
([ue  seus  peccados  quisessem»  (qiie  ^1  arrivai^  pour  les  pé- 
(  liés)  »^  qu^alguna  nao  se  desamarrasse  ton  aquello  tempo, 
r  liesse  vm,  que  o  fossem  AguaVdar  as  ilhas  de  Guria  Mu- 
iia...)>  6V;/?/m.  Z)a/io<y.,  part.  I ,  chap.  i8.       , 

AGUAZERO,  esp.  anc.  s.  m.  j(\^ariante  à'Aguacero.  [V.]) 
(irain  de  pluie.  —.«Martes  26»  (de  juin  i635))^  algunes 
Xj^wdiiQros.i)  Relaciori' del  viagcn  de  Jiota  y  e/6\  Ms.  de  i6354 
liihl.  delaMar.,  n®  i4255-3. — ^^V.  Barar. 

ACUJCÇHIA,  ital.  s;  f.  (Du  lat.  :^c7r^//(i.)  Aiguille  ;  Aiguille 

.1  voiles.  '  -. 

ACiDÉL,  lasc.  s.  et  adv.  (fitymol.  incert.  Peut-être  de 
\  \\mAo\xsl  :  Aga ,  signifiant:  Front,  qui  est  radical  de ^o^âtr, 
,Ni(;ni(iant  :  Avant,  devant  que.  .  .  (P.  108,  109,  t.  i®^  Die- 
fiona/y  bindoost-eng/.  de  J.  Tayloret  XV.  Hunter,  1808.) 
IVwtH?tre  du  port.  Aquem ,  signifiant  :  Deçà,  en  deçà.)  De- 
vant. Le  lieut.  Th.  Roebuck,  p.  3  de  son  EngL  and hindoost. 
nav\  diction.  [iSjZ)j  art.   A  heady  écrit  Agit,  agul  (Aghel, 

\::al ...        •'•'  •...  ' .  '  '■""■"'•"—:■-.  •  .  .  -  - 

rî'  -,  •  •       •  ■  •  ■  •     .  ■  •  „ 

<        .  ■  ■        ,  •        < 

ACJUGGIA,  géno.  is.  /.'(De  l'ital.  Agugiq  (V.)  ou  Aguglîa. 
V.])  Aiguille;  Aiguille  aimantée.  . 

-  .  • 

ÀGL'GGIA  ADDORMIA,  géno.  s.  f.  (Aiguille  endormie.) 

Aiguille  affolée. 

.  \(;UGC.IA  DA  VEJE,  géno,  s.  f.  Aiguille  à  voiles. 

»  •  *  ^ 

.  \GUtJiGIOTTO/géno.  s.  m.  (Diminut.  à'Aguggià.  [V.]) 
Vij;uillot.  * 

AGIIGIA,  ital.  anc.  s.  f.  (Du  lat., A cicula.)  Aiguille  aimantée. 
De  l'Agugia ,  ouer  BossoIq  da  nauigar,  etc. ,  de  li  defiéti, 
'lie  p()  hauer,  e  come  si  hà  da  conzar.  »  Artc  del  navegar,  per 
M*"*  Pietro  Da  Médina,  Vinetia,  m.d.tv,  fol.  cviii.  —  Dans 
«>tto  phrase,  Bossolo  a  proprement  le  sens  de  Boite  :  «  L'ai- 
;înill(*  ou  la  boîte  à  naviguer.  »  — V.  le  passage  de  la  Stolo- 
iKiniie,  cité  à  l'art.  Boîte. — V.  Ago,  Langucchia. 

^îUGLIA,  ital.  s.  f.  (Du  lat.  Acicula,  oud'Acuieus,  ar- 
m,  dard,  rad.  Jciis.)  Aiguillot. — V.  Agugliotto,  Fe- 

fînnella.       .  * 


AGUGLIA  Dï  NAVIGARÊ,  ital.  anc.  s.  f.  Aiguille  pour 
naviguer.  Boussole.  —  «. .  .11  primo  stromento,  che  seco 
porta  il  piloto  doppo  la  carta,  c  la  bussola  (V.),  o  Aguglia 
th  navigare,  cosi  da  gli  occidentali  detta.  »  Barthôl.  Crescen- 
lio,  Nantira  Méditer.  (1607),  p.  208. 

^  AGUGLIOTTO,  ital.  s.  m.  Diminut.  d'ÀgUglia'.  (V.)  Aiguil- 
lut. — «  . .  .La  bragsi  del  timone,  quai  sosliene  che  egli  non 
salti  sforzâto  dell'  onde  fuor  dell'  Agugliotto.  »  B.  Crescentio, 
^autica  Méditer.  (Rome,  1607,  in-A*"),  p.  38. —  «  Agugliotto 
<•  vn  fcrro  longo,  conficcato  dietro  alla  popa  délia  galea,  »  (et 
iiF^*  ^^*  autres  navires)  «  nel  quale  s'inserisce  il  timone.  v 
I  fnrero^Pantera,  Focaboi.  naut.  (i6ia}.  — Duez  définit  VA- 


gugliotto  :  a  Un  fer  dans  lequel  on  met  le  timon  appelé  «  Aide-- 
moy.  »  Cette  définition  n'est  pas  tout  à  fait  exacte,  et  repro- 
duit l'explication  peu  claire  de  PanterorPantera.  Le  timon  ou 
gouvernail  ne  se  met  pas  [inserisce]  dans  l'aiguillot  ;  Taiguillot 
supporte  le  gouvernail,  qui  tourne  autour  de  lui  au  moyen  du 
femelot  (V.)  fixé  au  gouvernail,  et  dans  l(»quel  entre  l'aiguil- 
lot.— ^^V.  Feminellâ.  ,         /  . 

AGUIGNIA   [Agouinia]  j  basque^,  s.    (Étymol.  inronnue.) 

Dames,  Dent. 

'*  '         •  »  -        ■ 

AGUILE,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Acicula  ou  Actiruhi,  di- 
minut. d'.^tv/j.)  Aiguille  de  la  boussole. 

"  _   *  •         ■  ■ 

n  Puis  c'iiûe  Aguile  i  ont  touchie  (é), 
Kt  eu  un  feslu  Tout  çouçhie  (é),. 
V     Ku  Tevc  Ta  metant  sans  plus,    ;  '  .^ 

£t  li  festuz  la  tiçnt  desus.  i»  '     -  ^  ^ 

RiBlE  GuioT,  Ms.  Notre-Dame,  Bibl.  nat.,  foï.  94,  v<A,  i''',  vm  IV 

■«...---  ---,'■'  -      •  ••  ■  ■  ^    "  ■  ' 

».     ■    .  •  ...        ■  .        .  •      ■ 

,•.•'■  .  ■     .  •     ■  .        •  .  ■  ■  ■■  ■  ■■    , 

A(iUILLE,  vieux  fr.  s.  f.  Aiguille  de  la  boussole. 


«  Qui  une  Agùille  de  fer  boute  ,' 

Si  qu'ele  perl  presque  toute   T  "^ 

En  .j.  poi  de  liégc  et  Tatisc 
A  la  pierre  d'aimant  bise.  1» 

Cbanson  sur  la  boussole  (i 3*  siècle),  puMiee  dans  notre 
Arch.  nm'.^  t.  i^'^,  p.  208-9.  -  / 


t  . 


\  •..  ■ . 


\\ 


■-^ 


—  V.  Boîte. 

AGUILLET,  vieux  fr.  s.  f.  (Aiguillette.)  Petite  aiguille  ai- 
mantée.—  «L'on  touclie»  (la  magn^te}  la, pierre  d'aimant) 
oob.»  (avec)  «  tïn(î  Aiguillet,  et  en  festue  Ton  fiche.»  Bru- 
netto-Latini,  lettre  écrite  de  Londres,  vers  1257  ou  58,  et 
citée  dans  h^Mpnt/dy  Magazine  du  mois  de  juin  1802. 

AGUILLOT,  provenç.  s.  n\.  {Dé  Vital:  Aguglia.  [V.])  Ai-  " 
guillot.  —  V.  Maschio,  Vitte.       .      /! 

AGUJA ,  esp.  s.  f.  (Du  lut.  Acicula.)  Aiguille  aiuianléc», 
boùSîiOle.  — •  Aguja  a  pour  synonymes  :  Aguja  nnutica^  ma- 
rina^ de  marear,  de  brujulay  de  variacion^  magnetua;  Cala-  ' 
mita^  Brujula,  Compas  nautico.  Compas  de  tyariacion,  Rasa' 
naiiuca ,  Pixide  naïuica.  —  «  Este  instrumento  era  muy  co- 
mun  en  la  marina  castellana,  por  lo  menos  desde  mediados 
del  siglo  XIII,  segun  la  ley  28,  tit.  9,  partida  2"^  del  rey  don* 
Alonso  el  Sabio.  »  Dicc.  marit.  esp,  (iS'ii).  —  Instrument 
pour  visiter  l'intérieur  des  canons.  — Aiguillot,,  ferrure  mâk» 
du  gouvernail.  (V.  Patilla.)  —  Aiguillet  de  chèvre,  (y.  Bor- 
don.)  —  Aguja  da  camaraj  Coinpas  de  chambre. —  fg^O^  ^'^' 
reifes  ox\  revirada jCom\^as  renversé,  suspendu  au  plancher 
de  la  chambre  du  capitaine  ou  des  officiers.  —  Aguja  de  hita- 
cora,  Compas  d'habitacle. —  Aguja  de  marear  y  Goitipasde  re- 
lùvemeilts.  —  Aguja  dzinwtal.  Compas  àzimutal.  —  Aguja  de 
inrlinaciony  ou,  comme  TappcUe  Terreros  ;  Aguja  déclinante^ 
Compas  de  déclinaison.. —  Agujapesadayk\^vi\\\e  lourde,  cpii 
marque  le  nord  avec  peine.  —  Aguja  fja  ou  yf/i^r,  Aiguille 
qMi  marque  bien  exactement  les  rhumbs.  —  Aguja  loca.  Ai- 
guille douteuse,  qui  cherche  le  nord,  et  paraît  conime  agitée 
par  le  doute. — Aguja  corregiddy  Compas  corrigé,  où  le  nord 
de  la  rose  marque  exactement  celui  du  monde.  —  Agujtt  de 
saca-JilasticaSy  Dégorgeoir  d'artilleur.^— ^^^//Vi r/t'T»^/^^^^,  Ai- 
guille à  voile.  (V.  Provedura,)  —  Aguja  de  rjelingua ,  de  cm- 
palomar  ou  de  relinguary  hAÇ^nWXe  à  coudre  les  ralingues  à 
la  voile.  —  A guj a^Ie  juanetera,  Ai^xùWe  à'coudie  les  perro- 
quets.-r— y/g^/y/Vi  de  tumbar.  Aiguille  de  carène.  (V.  Bordon.^ 

—  Parar.se  la  aguja  y  Retarder  son  mouvement  de  rotation' 
ou  d'oscillation ,  en  parlant  d^  l'aiguille  aiitiantée;  — Tocar.^ 
Rctocar  In  ngujay  -Frotter  de  nouveaa  Paigliiile  à  la  pierre  , 
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d'aimant.'^ /?w/;?ôt'rtr  /^^  ciguja,  Marquer  les  rhumbs  sur  la 
rose  des  vents.- — Montar,  Desmontar  la  aguja^  Monter  ou  Dé- 
monter la  rose,  la  placer  ou  Tenlever  de  son  pivot.  ^ — Correr, 
Recorrer  la  aguja,  se  dit  en  piarlant  du  vent,  qui,  changeant 
sans  cesse, de  position,  fait  le  tour  du  compas.  —  «  En  Ano- 
rheciendo,  las  Agujas  noriiestah  una  carta  »  (à  la  tombée  de 
la  nuit,  les  aiguilles  nord-ouestaient  d'un  quart).  Primer  viage 
de  Colon  y  Domingo,  3o  septembre.  —  V.  Cebar,  Cuartear, 
Dorniîrse,  Galera,  Gobernar,  Maestralizar,  Vuelta.    ^ 

AGUJERO,  esp.  s.  m.  (D'^^wyV?.)  Abri  que  va  chercher 
un  navire  dans  un  pressant  besoin.  Le  port,  le  havre,  Tanse, 
la  baie,  l'embouchure  de  rivière  à  qui  Ton  a  donné,  par  une 
.  figure  assez  hardie,  le  nom  à'Jgujero,  n'a  point  de  désigna- 
tion analogue  dans  le  français.  Nous  disons  :  ï^ort  de  refuge, 
quand  l'Espagnol  dit*:  Port  marqué  par  l'aiguille  fixe,  port 
connu,  et  dont  on  ne  craint  pas  d'être  éloigné  par  quelque 
variation  inattendue  du  compas. 

AGULHA ,  port.  s.  f.  (Conime  le  vieux  fr.  Aguillcy  d'Aci-- 
fu/a.)'  Aiguille  aimantée,  Boussole.  — ■  «  ...  Mas  querecsme 
.  dizer  que  por  openyom  de  quatro  liiareantes ,  os  quaes  como 
som  tirados  da  caireirâ  de  Frandës,  ou  de  algûhs  outros  por- 
tos pera  que  comûinente  nayegam ,  non  sahen  mais  teer 
Agullia  nem  carta  pera  mareaf...  »  (. .  .  Mais  qu'allez -vous 
me  parler  de  l'opinion  de  quatre  pilotes  qui ,  étant  pratiques 
de  lii  route  de  Flandre,  [du  chemin  qui  mène  du  Portugal  aux 
;  Flandres] ,  ou  de  quelques  autres  ports  pour  lesquels  ils  ont 
.  riiabitùde  de  naviguer,  ne  savent  guère  se  servir  de  la  bous- 
sole ni  de  la  carte  marine.  .!)  Azurara,  Chr:  de  Gùiné  (i453), 
p.  57.  —  Les  Portugais  modernes  jdisent  :  Jgulha  de  marear 
(-aiguille  pour  naviguer),  Agulha  nauiica  (aiguille  nauti- 
i\\x^].-^\^Agulha  est  nommée,  avec  quelques  autres  instru- 
ments nautiques,  dans  le  Prollogo  da  rotciro  par  Joam  de 
Castro.  (Gommëncement  du  xvi*  siècle.)  —  V.  Bussola,  Gom- 
passo.        '    ,  .  .  . 

AGLLHA  DE  VEIuA,  port,  si  f.  Aiguille  a  voiles.. 

-  * 

A(iULHA  DO  LEME,  port.  s.  f.  (Aiguille  de  gouvernail.) 

Aiguillot.  —  A.  Macho  de  leme. 

»       ■  ■■."■.•■■* 

AGULLE  (Prononcé  certainement^  ^^r/a/V/ff.),  vieux  fr. 
|HOvene.  s.  f.  (De  l'it*!.  Agiigliq.  [V.])  Aiguille.— ^ Cinq  Agul-  • 
les(l(*  fer  pour  plomber,  troys  Agulles  pour  naùiguer.  »  Ceque. 
M.  de  Sisteron  a  déliuré  par  le  commandement  de  In  grand' 
;  maîtresse^  madame  la  comtesse  de  Villars  et  de  Tende ^  etc.  — - 
V.  Sarsie. — Les  trois  aiguilles  pour  naviguer  ne  font  pas  de 
difficultés:  ce  sont  trois  ooussoles;  mais  que  sant  les  aiguilles 
pour  plomber?  Plomber  B,'tA\  le  sens  de  garnir  de  plomb,,  et 
les  aiguilles  dont  il  s'agit  étaient-elles  des  barres  de  fer  ser- 
vant à  <^ndre  et  à  battre  le  plomb  sur  la  carène,  de  manière 
à  l'y  iaire  adhérer  le  mieiux  possible?  (V.  Emplomber.)  Plom- 
ber, était-ce  sonder?  Ce  n'est  pas  impossible  :  on  ne  voit 
point,  en  effet,  de  sondes  portées  dans  l'inventaire  de  |a  nef 
dont  jl  s'agit.  Plomber,  était-ce,  comme  au  commencement 
du  xyii^  siècle,  mètti^e  le  navire  •dans  >uh  juste  équilibre  ?  et 
les  cinq  aiguilles  servaient-elles  à  cet  usage  ?  Plomber,  n'était- 
de  pas  plutôt,  comme  Tital.  Impiqmbare  (V.) ,  épisser  deux 
cordages  ensemble?  L^aiguille  de  fer  pour  plomber,  n'érait- 
elle  pas  l'Épissoir  ?  le  Cornetto  per  Impiombare?  Chez  les  ma- 
telots provençaux,  l'épissure  n'étaît-elîe  pas  nonmiée  Implom- 
badure?  (S .)  Nous  ne  sommes  pas  eq  mesure  de  décider 
auquel  des  sens  que  nous  venons  de  proposer  il  faut ,  avec 
certitude,  reporter  le  mot.  Plomber  dans  îe  cas  dont  il  s'agit 
ici  ;  nous  croyons  pourtant  que  c'est  au  dernier. 

AGUMEN,  bas  lat.  s.  n.  Câble.  — '  a . . .  Anchoris  viginti 
quinqi^.  * .  Aguminibus  ti*iginta  uno.  . .»  Contrat  de  nolis 

« 


pour  la  nef /fp  Parhdis  (27  nov.  1  a68),  publié  t.  2,  p.  391  de 
notre  Arch.  naw 

AGUMENA,  bas  lat.  ital.  s.  f.  Câble.— v  Et  cuni  mollij^(V. 
Molla)  !i5  de  Agumenis  nouis  non  nladefactis ,  et  cum  omiii. 
bus  aliis  madefactis  que  sunt  in  dicta  naui ...»  Acte  du  y 
mars  laSi  ;  Ms.  Arch.  des  notaires  de  Gènes.  —  «  Iteni 
Agumene  de  mora  »>  {Câble  de  mduillage  ou  d'affourche)  «pe 
tios  i4,'$ub  pœna  librarum  5o  pro  qualibet  Agumene  dé- 
ficiente.— Item  Agumene  de  média  sartia  »  (câbles  demi-neufs. 

—  y.  t.  2,  p.  17a  àenoXxe  Arch,  nav.)  «  petibs  G,  sub  pioeba 
librarum  viginti  pro  qualibet  déficiente^  »  Stat.  génois  de  1 44 1 , 
chap.  II. — V.  Agumena,  Agumina,  Agomena,  Artimon Js, 
Cola,  Galera  di  banchi  28,  Goinena,  Panfilius. 

AGUMENA  PRO  AFFERRANDO,  bas  lat.  ital.  s.CCâbk 
de  poste.  (V.  t.  2,  p.  179  de  notre  Arch.  naç.) — a  Item  Agu- 
mena pro  afferrando  petias  4,  sub  dicla  pœna  (librarum  5o 
pro  qualibet  Agumena  déficiente. ^>  StiU.  génois  de  1441, 
chap.  12.  ,  .         . 

AGUMINA,  bas  lat.  ital.  s.  f.  Câble,  Gomène.  —  aEt  Agu- 
minas  novas  quinque  in  molla  (V.),  et  Aguminas  10  balneatas, 
et  Aguminas  5  usatas.  »  Acte  dix  26  août  1248;  Ms.  [Arch. 
des  notaires  de  Gênes .  —  «...  Fornitàm . .  .  Aguminis  àeceri) 
et  septem  bonis  et  sufficientibus ,  quarum  duas  hovas  ement 
antequam  dicta  navis  colletj^  (fasse  voile)  a  de  portu  pisano.  1 
Contrat  de  nolis  de  la  nef  Bona^enture ^psisséle  lô  août  1264, 
'dVise.  {Y.  Bibl.  de  l'école  des  chartes,  t.  4,janv.  1848,  p.  25i.) 
— «Etdigia  anchora  una  galerà  che  riorr  puo  piu,  il  mare  la 
passa  da  un  canto  al  altro,  rompegli  la  Agumina,  et  buttula 
in  terra  a  trauerso.  .  .  u  (jap.  Gio.  de  Verrazano,  Rotta  d'Al- 
g^/^/7,  iS42,  Ms.  clas.  XIII,  cod.  89,  Bibl.  Magliab.  de  Flor., 
p.  21,  v^  —  Manque  à  Duçz  (1674). 

AGyMINETTE,  vieux  fr.  s.  f,  (De  Vii^VGutnenetta.)  Petit 
câble ,  Câblôt.  ^i<  Deux  Aguminetes  à  denjjr-vsées  ;.  trois 
autres  Aguminetes  aussy  à  demi-vsées.  »  Inventaire  de  la  nef 
Sainte.kà^-Bona.enture.-\.S^<^.^      '     .      ' 

AGUOA,  port.  anc.  s.  J.  {HxxVeX.  Aqna.)  (Variante  d'^g'^^^. 
[V.])  —  «  E  se  quamdô  a.dita  ilha  chegases  fosem  gas'tados 
tantos  dias  que  teneseys  necesidade  de  tomar  Aguoà  avemos 
por  bem. . .  E  témadà  a  dita  Aguoa  vos  partires  \m  booa 
ora.  . .»  Instruct.  àoimëe%  à  Lopo^Spàrez  d'Alvare^go;  do- 
cument de  i5o4,' selon  Barrejs.  —  V.  Bragamtim. 

AGUSSIN,  vieux  fr.  s.,m.  (De  YïtaX.  Agozùnô.  [V.])  Ar- 
gousih.  —  ((  Celuy  qui  les  visite»  (Ijes  forçats)  «  se  nomnip 
Agussin  ou  Argôusin;  c'est,  vn  liiot  italien.  »  Le  père  René 
François,  les  Menantes  de  /itf/àre,  chap.  12,  ait.  5i. 

AGUT,  cat.  anc.ls.  m.'  (Du  lat.  Acutus,  aigu,  pointu.)  Clou. 

—  «  E  si  no  s'restaurara  sino  sol  un  Agut,  sint  del  loguer  à 
pagar  del  mariner.  —  Et  quand  il  ne  resterait  rien  du  navire 
qu'un  seul  clou,  il  devrait  être  employé  à  payer  le  salaire  dc^ 
matelots.  »  Co/i.fw/.  de  la  mer^  chap.  93,  édit.  Pardessus.  «- 
«t  Item  per.c.  Aguts  d'plomada  »  (cent  clous  pour  emplom- 
ber (Y.),  la  caréné),  «  a  raho  de  ij  ss.  lo  centenar  :  ij  ss.  »  Fol. 
56,  Livre  des  dépenses  faites  pour  l'armement  de  la  galère  le 
Sâint-ThomAS  (mai  1406);  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n**  938-3. 

—  V.  Clou,  Plomada. 

AGUTTÀ,  géno.  v.  a.  (Del'ital.  Aggottare.  [V.])  .Vider  la 
sentine  d'un  navire  ;  ÉgQutter  une  embarcation. 

AGUYMETrE,  (Fauté  de  cop-Ste,  pour  AGUMENETTK 

ou  Aguminette.  \\ .)' —  fDeux  Aguymettes  à  demy-vsées, 
trois  autres  Aguymettes  auàsi  à  demy-vsées.  »  Ce  que  Af.  dt 
Sisteron  a  deliuré  par  le  commandement  de  la  grant  maitresse 
mad.  la  comtesse  de  ViUars  et  de  Jende,  etc.  d^  vol.  Or- 
donn.  de  Henri  II,  coté  V;  Arch.  nation.  — V.  Sarsie. 
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AGUYON,  vieux fr.  s.  ni.  (?D"AYuia,  chemin,  direction.) 

,  On  »  (au)  «  jour  subséquent  feut  voille  laicte  en  serein  et 

délicieux  Aguyon ,  ^n  grande  alaigresse  »   (sur  un  Chemin 
cahneet  délicieux?)  »  Rabelais,  /^^/ir^g^ra^/,  liv.  /,,  chap.  29. 

AGUZAR,  esp.  v.  a.  (Du  lat.  Aciœre^  aiguiser.)  Appliqué 
au  plus  près  du  vçnt,  c'est  rendre  son  angle  uès-aigu.  Le 
Dite,  warit.  csp.  (i83i)  dit  que  lé  marquis  de  la  Victoria, 
(Sans  ses  annotations  à  un  exevïplàire  du  Dict.  d'Aubin  (au 
mot  Lof)\  et  Seb.  Fernandez  de  Gamboa,  dans  son  Vocabu- 
laire manuscrit  (xvii*^  siècle),  se  servent  de  l'expression ^^m- 
zardc  lôj\io\xT  dire:  Serrer  le  vent  de  tiés-près,  porter  plus 
^près  que  plein;  aller. au  plus  prés  du  vent.   X     •     r 

AGUZZIN,  /i  sonnant,  géno.  s.  m.  (De  Tital.  Àguzzino.  [V.]) 
Argousin  de  galère.  .  •     ^ 

AGUZZINO,  AGUZINO,  ital:  vénit.  s.  m.  Le  même  qu'^- 
^'rizzino.  (V.)  —  «  Al  Aguzino  tpcca  la  custodia  délia  ciurnia.» 
Pantoro-Pantera,  Armata  nav.^i^.  22/1.  —  V.  Arsilio,  Pa- 


rone. 


AGVA,  groënl.  s.  ?îbrd.  -^  V.  Abba,  Auangnak. 

AGYALIS,  bas  lat.  s.  m.  Les  Bénédictins  (Supplément  àii^ 
(ilossaire  de  du  Cange)  disent  Agj'ale^  bien  que  dans  un 
exernplîe  cité  par  eux,  au  mot  Bauilia  (V,),  on  lise  :  «  IJesuper 
in  Agyalira..))  Agyalisyxç^xsX.  évidemment  d' A lyia^c^;  (V.),  et  les 
continuateurs  de  du  Cange  l'ont  bien  reconnu  y  mais  ils  ont 
tiré  de  là  une  conséquence -qije  nous  trouvoi^s  trop  absolue  : 
ils  Ont  supposé  que  le  navii'e  nommé  d'un  nom  qui  a^des 
rapports  avec  «  AÎYia^suç,  pécheur,  »  était  un  navire  de  pèche. 
Vous  croyons  que  c'était  iin  de  ces  navires  qui  font  le  cabo- 
rage,  les  courtes  navigations,  les  voyages  dans  les  mers  peu 
large^;  Texemple  tiré  de  la  vie  de  saint  Raynier,  et  cité,  seu- 
lemek  en  partie;  par  les  Bénédictins,  nous  confirme  dans  ce 
séntiWnt.  Voici  le  passage  que  nous  empruntons  aux  Bôl- 
landistès,  27  juin,  p.  464  :  «  Guido  Legio ,  de  pai-ochiaS. 
Afidrcae  yi  Fiuseka,  cum  sociissuis,  ibat  in  Thuhisium  cum 
Il  qiiod^in  AgyaK  ;  exéuntibtis  ipsis  de  taacibus  Arni,  ascende- 
'  /mnt  in  maie  âltuniyper  directum.  »  Cum  sociis  suis  nous  fait 
connaître  que  Guido  Legio  était  uii  marchand  ;  il  allait  à 
Tunis  avec  ses  associés,  suivant  l^outume  du  moyen  âge 
V.  Socius),  dans  l'Agyale  qu  ils  avaient  armé,  loué ^  ou  fait 
construire  en  commun.  Ce  bâtiment  n'était  probablement  pas 
.  Mn  {rrand  navire;  il  n'était  pourtant  pas  très-petit,  puisqu'en 
soriantdes  boudies  de  l'Arno  il  allait  tout  de  suite  chercher 
<  large  pour  passer  au  vent  de  l'île  d'Elbe ,  et  ?ittaquer  la 
bande  orientale  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne,  dont  il  devait 
suivre  le  littoral  en  sa  qualité  J'Aly^aXeioi;.  L'A^yale  de  Legio 
et  consorts  était  fort  probablement  un  de  ces  Caboteurs  d'un 
(>otit  tonnage,  qui  de  tout  temps  ont  fait  l'intercoifrse  de  la 
eotc  d  Italie  à  la  côte  d'Afrique,  et  réciproquerinpiH.     .    ' 

AHA,  madék.  v.  écrit  aussi  HAHA.  (Délierî  dénouer.)  Dé- 
"*arrer.  -V.  Haha,  Mang  haha. 

AH'K  OIJSK,  ar.  côte  N.  d'Aft-.  s.  Fret.  '^  y  • 

AHM  AHMINiG.alI.s,  (^A/nsigniHeprobrement:Muid, 
comme  le  \m  suéd.  et  le^iwer  dan.  On  ne  voit  pas  par  quel 
«  nchaineinent  d'idées  le  mot  qui  nomme  un  tonneau  aurait 
F)u  nommer  une  marque  faite  à  l'étrave  et  à  l'étambot  d'un 
navire.  Probablement  Ahm  est  la  corruption  d'un  mot  que 

*nous  n  avons  pas  eu  l'habileté  de  deviner.)  Marque  du  tirant 
«eau.  •       '  /  I 

A  HO  Hawaii,  s.  {*fa  plus  grande  analogie  avec  V^u  de  la 
•^ouvelle-Zclande.)  Vent.  — ^Ao,  dans  le  Hawaii,  est  svno- 
l'yme  de  Matani.  .  »  •- 

AHOCICAR,  esp.  v.  n.  (De  Hocfro^  grom,  museau.)  ffo- 


1 


ficar,  fouiller  avec  le  groin^  Oudin^  Irés.  des  d^vx^  i^^^g-  Au 
[itoprey^ /iocicar  signifie  :  Fouiller  la  mer  avec  te  nez ;:  au  fi- 
guré :  Plonger  de  l'avant,  ou,  comme  on  dit  :  Canarder.  Vu 
bâtjment  trop  chargé  sur  l'atant,  mal  arrime,  et  qui  s'enfonce' 
dans  l'eau  par  la  proue ^  A hocica.  Trop  de  voilures,  relative- 
ment à  sa  force,  le  fait  aussi  Ahocicar. — a  llablando  del  bu- 
q^e,  es  meter  este  mucho  y  à  menudo  la  proa  en  èl^gua'poi; 
ir  muy  cargado  6  mal  estivado,  6  por  llevar  mas  vêla  delà 
que  puede  resistir  segun  sus  propietades.  »  Dtcc,  mûrit,  esp. 
(i83i).--^,V.  Amorrar,  Azorrar. 

AHÔFN;  isl.s.  (De  Hôfnyi\\\\  est  en  relation  aveè  l'angl.  . . 
isàx.  Habbariy  avoir,  tenir  ;  choses  qu'ion  possède.)  Cargaison  , 
chargement. — -V.  Biilki,  Farmr,  Hledsla.  '^ 

AIIOGARSE,  esp.  v.  r.  figuré.  (Comme  l'ital.  Affo^arsiy- 
du  lat.  Suffocare.)  Donner  fortement  à  ta  bande , -embarquer 
de  l'eau,  se  noyer  ;  se  dit  en  parlant  d'un  petit  bâtiment  qui  plie    . 
sous  le  faix  de  sa  voilure,  ^^  navigue  le  plat  bord  quelquefois 
sous  Feau,'  Une  bouée  tenue  à  une  ancre  par  un  oriri  trop 
court,  et  qui,  a  la  haute  mer,  est  sous  l'eau,  est  dite  Aho^arse^   / 
se  noyer.  '  '  '         . 

AHORCAPERRO,  esp.  Km 

P<?rro  [du  gr.  Ilspovy),  agrafe],  croc.)  ]>Joèud  çèulant,  maillon,  r 
demi-clef,  gueule  de  raie. — Quelques  dictiipnnaires. appellent 
jaussi  du  nom  (ï A horcaperro  le  :  a  Cabo^n  que  se  sujeta  un 
racamento.  j)  Cette  définition,  donnée  par  le  Dicc,  marit.  esp. 
(i  83 1),  nous  fait  croire  que  r.4//o7r^7/><?rro  en  question  est  une 
espèce  de  racage  du  collier  composé  d'un  bout  de  c()rde  garni 
à  l'une  de  ses  extrémités  d'un  crochet  qui,  le  collier  ayant 
fait  le  tour  du  mat,  va  se  fixer  dans  une  boucle  de  filin  éta- 
blie à  demeure  sur  la  vergue^  du  côté  opposé  au  dormant  de 
cette  espèce  de  i'ac^e.      ' 

AHORCAR,  esp.  v.  a.  Se  presser,  se  serrer,  se  gêner  Vxxn 
l'autre ,  en  parlant  de  deux  objet? ,  de  deux  manœuvres,  etc. 
—  Roidir  les  câbles  à  tel  point  que  le  navire  ne  puisse  éviter 
la  marée  ou  au  vent.  Dicc.  marit.esp.  (i83i).  —  Dans  la  lan- 
gue vulgaire,  Ahofcar  signifie*:  Pendre  à  une  fourche  patî-  . 
bulaire  [Horca  [lat.  F^rca.])  On  voit  par  quelle  extension  chi  ' 
sens  propre  Ahorca/dkpix^poissev  dans  la  marine  en  affectant    ' 
les  significations  que  nous  avops  rapportées.  Une  bosse  frap- 
pée sur  un  câble,  un  maillon  serrant  une  ancre  sous  la  patte  ' 
qu'il  a  saisie,,  l'espar  enlevé  au  moyen  d'un  cartahu  qui  fait  , 
deux  demi-clefs  à  la  tête  de  ce  morceau  de  bois,  ont  pu  très*    \ 
bien  donner  l'idée  de  la  corde  étranglant  un  pendu,  ou  celle 
d'un  [)atient  suj)port'*  par  la  corde  de  la  potence;  ces  pre- 
mières comparaisons  jidmises,  le  cercle  s'en  est  étendu  abusi- 
vement ,  et  Ahorcar  |^t  devenu  un  quasi  synonyme  A^Abar^. 
betar,  gjenopei-. 

AHOlISSEKA  ,  ar.  côte  N.  d' Afr.  v.  (Peut-être  du  vieux  fr. 
Ossec.  [V.]j  Charger  un  navire;  Embarquer  des  marchan- 
dises. 

AHU,  satawal.  s. -Mât.-^V.  Aug. 

AHUETAR,  AHUETE,  AHUSTAR,  AHUSTE,  esp.'am.  * 

V.  — V.  Ajustar,  Ayustè. 

AHUMADO,  esp;  p.  p.  (Du  verbe  ^/?/iwûrr  [lat.  Fumus\ 
fumée.])  Se  dit  de  l'horizon  qui  n'est  pas,  clair,  et  que  voile 
une  certaine  brume  semblable  à  la  fumée. — «Vala  tan.tocom<» 
calimoso  y  qfostc^o.iè  Dicc.  mariL  esp.  (i83i).  *" 

I.  >j|41lJSrA  esp.  anc.  v.  a.  Forme  ancienne  d\^jusiar, 
Sf^onl^  t^  esp.  (i83i).  Ajuster,  Faire  ajtst.  — V. 

Àyuslai;>; 

:  a.  AHUSTAR,  port.  v.  a.  (Du  lat.  ////et  Jiixta.)  (Propre- 

mefit  :  Ajuster,  Arranger.)  Constancio  (î83G\  veut  que  ce  mot 
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'  vienne  deT^iigl.  Tohoist,  his$«r,  pu  du  fr.  Hausser,  l\  ajoute 
i]ufffiussirre  vieht  de  la  même  source.  Il  y  a  dans  ces  asser- 
tions deux  crreiiiîi  {grossières.  Ahustarei  Hoist  sont  sari$ an^- 
loffies  ;  liatissiéie  (V.-'f  n*â  nep  de  commun  avec  Hausser, 
ihustar  ost  une  variante  à' Àjustar  ^diti^  le  portugais  aussi 
bien  que  dans  respagnol,  et  signifie  :  Ajuster,  F^ire  ajust. 
"  Voici  un  texte  qui  ne  laisse  aucuin  doute  à  cet  égard;  il  çst 
tiré  des  Perfgrinaçaoes  de  Fer.  Mendez  Pinto,  ch.  5H,  p.  2o3, 
t.  y^]\  édît.  de  18Î19  :  «  E  o  yento  sueste  nos  totnou  ém  d€sa- 
l)rigado,  0  traVersao  a  costa,  lez  hum  escarceo  taô  alto  de  va- 
gas  taô  grossas,  que  com  quanto  se  buscaraô  todos  os  meyos 
possiveiî)  para  nos  ^alvamos,  com  cortar  mastos,  desfazer 
chapitcos  e  obras  aiortas  de  popa  e  de  proa,  alijar  o  convès, 
guarnecèr  boSas  de  novo,  baldeàr  ifazedas  ao  mar,  e  Àhustar 
calabrete;>  e  viradores  para  talingar  eui  outras  ancoras  com 
artilharia  grossa  que  se  descncarretara  dos  repairos  em  que 
estava.  • .  »  Ce  qui  nous  paraît  signifier  ;  «  Et  le  vent  du  sud- 
est  nous  surprit  sans  abji  ;  etcoivnncil  battait  en  côte,  la  mer 
s$<t  leva  en  vagues  si  hautes,  que,  bien  qu'on  prît  tous  les 

;  moj^ens  possibles  pour  nous  sauver,  comme  couper  les  niâts, 
flémolir  les  pavesades,  châteaux  (?t  œuvres  mortes  de  la  poupe 
^K  ^e  la  proue,  alléger  le  pont  supérieur  des  choses  qui  le 
charge aieni ,  garnir  de  nouveau  les  pompes ,  jeter  à  la  mer  les 
marchandises,  et  ajuster  ou  nouer  ensemble  Icscâblots  et  les 
tourn^vires  pour  les  étalinguer  à  des  ancres  (de  secours),  qui 
n'étaient  autre  chose  que  les  grosses  pièces  d'artillerie  retirées 
de  dessus  leurs  affiire , . .  »  On  voit  quJhustar  ne  saurait  avoir, 

,       dans  le  récit  de  Mendez  Pinto,  le  sens  de  Hisser.— ^V.  Abus- 

'■  ■   ter.  ♦i'  ■-.  "  ■  -  •     . ,    *      •  •>.  ^  '  .  ■■-.■'■:'. 

AHIjSTE,  port.  anc.  esp.  s;  m.  {D'Jhustar.)  Ajusi.  -^  Mo- 
Vraès,  dans  son  Dicc.  da  ling.  portug.^  IJsboa,  1789,  dit: 
«  A hustc^  ;xnvsvvdi  y,  bragùeiro,  cabo  de  amarrar,  ou  atracar 
()  bâte!  ,  a  nao.  »>  Il  se  trompe ,  coYifondant  ensemble  deux 
^  mots  d'origiiiç  et  d'orthographe  dirférentes;  Ahusie  et  Aùste 
(V.).  Pour  appuyer  son  interprétation  ,Moraës  allègue,  mais 
sans  le  citer,  un  passage  de  Rlendez  Pinto;  nous  avons  re- 
couru aux  PcregrinaqàoeSj  \^z\i.  86,  qui  est  à  la  page  t^TSy 
t.  3,  de  l'édit.  de  1829  (Bibl.  de  rinstitut),  et  nous  y  avons  lu  : 
«  Se  èiitendeoi  logo  em  se  segiirar  obatel,  o  quai  com  assaz 
^  de  traLalho  roy)atracado  ia  biaidOr^lhe  guarnecerao  logo  hû 
-Ahuste  de  di^  amarras  di  cairo  novîis.  »  Il  nous  semble  qi/e 
\  ceci  signifié  rMKOn  se  mit  en  devoir  de  mettre  en  silrcté-lâ; 
.     chaloupe^  qu!oyi  eut  assez  de  peine  à  fixer  à  bord;  et  on  la 
V'  l>rida  avec  un  Ajust  de  deux  amarres nèutes  de  fils  de  coco.)^ 
(C'est-^-dire  qu'on  l'attacha  avec  une  corde  faite  de  deux 
amarrés  de  cocos  ajoutées  ou  ajustées  l'une  à  l'autre.) 

Nous  ne  pensons  pas  qu'on  nous  conteste  cette  traduction, 
et  la  signification  <iue  nous  donnons  ici  du  vaol  Àhuste.X^xi 
■  marin  ne  peut  s'y  tromper. 

*  AIIUSTER,  fr.  an^.  v.  a,.  {^'Ajouster,  Ajuster;  faitdulat. 
AfieiJuxta.)  Pour  Ajuster.  (V.)  —  «  Ahuster  est  amarrer  deux 
•  câbles  ensemble,  ou  bien  lier  ou  accomoder  vn  cable  cjuand  il  * 
est  eoùpé  ;  et  ce  hœud-ïà,  delà  f&çon  é|u'il  est  fâit^  se  nomme 
Ahuste.  »  Explicat.  de  divers  termesf^tc.  Ms.  "du  xvii^  siècle, 
V  >  Arch.  de  la  mar.  ^ — Ahusier^e  se  lit\i  dans  Guillet  (1678- 
i683),  ni  dans  Desroches  (1687),  qui  ne  donnent  paçnnon 
plus  Ajuster.  Aubin  {1^02)  n'a  pas  Ahuster/mais  il  Si/2^^sler, 
qu'il  donne  comme  synonyme  d'Avuster  (V.). 

AHZEM,  ar.  côte  N,  d'Afr.  s.  Flottaisop. 

AI,  turc.  s.  Lune. — V.  Mah,  Gamen  V 

AÏ-BOLT,  lasc.  s.  (C^st  Tàngt  i^eliait,Chevï^  à  œil.) 


Piton.    :;  \,  •.       ■•  .'^<^_    'y-  '         ,;V;-;  [.^y'^ 
AI-SOU  A,  villes.  Grande  pagaie.  «—Y.  Aïe- waou 


^i^À 


être  un  préfixe  désignant 
oii,  Ciseaux;  Aï-sele,  Cou- 


V-. 


AI-WAOU,  viti.  s.  (^/par 
l'agent,  l'instrument;  ainsi 

teau;  Ai-vano^  Guerre;  Aï-^dbïraï,  Lunette;  Aï-pana\  Mât.\ 
Pagaïe. — V.  A  vête. 

AÏCL^BIAN,  n  sonnaiilt ,  basq.  vqlg.  adv.  {J^Aicea  (V.J  et  du 
^(pVz/ï,  dessous.  Béan  se  transformai  en  Péan  ou  -Pea,  quand  il 
doit  marquer  l'action  de  poser  une  chose  sous  une  autre,  ou 
le  fait  d'être  sous  upe  chose.  Ainsi  :  y^/zû/j^a  désigne,  en 
basq.  litt.,  le  côté  du  navire  qui  ej/  sous  lèvent.  (Larraniendi, 
voce  :  Sotqi^ento.)  Sous  le  vent.  '         . 

AICÉ  BURUCA,  h2Lsq.,\ù]g.  s.  (Buruca  (Bourouca),  de 
Tiurwa  et  Burnia  (basq.  litt.) ,  Tête.  •*—  Buru  cada ,  coup  de 
tête.  —  Propt-ement  :  Vent  qui  vient  efii  tête,  qui  frappe  la 
tête,  le  cap  du  navire.)  Vept  debout.  .  .      v 

AlCÉ  COLPIA  ,  basq.  vulg,  s.  [Cotpia^  du  bas  lat.  Colpus^ 
fait  de  Colapkus, /^r,  KoXacpo;  [et  non  du  basq.  Colaspea]^  si- 
gnifiant :  Coup  sous  le  menton.)  Coup  de  vent,  Ouragan. 

AICE  LARGUA  {Aïeé  largoua)y  basq.  vulg.  s.  Vent  largue. 

AÏCIv  LAURDENA  [Aïcé  laourdina),hdLS(\.  vulg,  S.  0"ari 
de  vent.  ,  r  ^        •      .  -        •    • 

AICE  ONA  ,l3aSrj.  vulg.  s.  Bon  vent. ^ 

ÂICÊ  SALTOA,  basq.  vulg.  s.  Saute  de  vent. 

AÏCEA,  basq.  litt.  s.  (Prononcé  Aïcia  par  les  marins  bas- 
ques de  ce  temps-ci.).  Vent. — -V.  Aïza. 

AÏCÉAT,  r  sonnant,  basq- s.  (D'^itea.  [V,])  Auloffée. 

AÏCÉÀT.ELDO,  basq.  v.  a\  S'élever  au  vent,  Venir  au 

vent,  Loffer.    r.      -^ 

AlCÉAT  IRABACI,  basq.  v.  a.  {Irabaci  ou  Erahaci,  Ga- 
gner.) Gagner  le  vent.  ^  ' 

ÀICHEN,  ttl.  \.  et  s.  Jaugeage ,  Jauger.  y    ' 

AICHMeAeR,  ail.  s.  (Meistfry  maître.)  Jaugeur.    . 

■      ^^^^  

AUIIARI  liURUS  [Aïciari  bourousé)^  basq.  vulg.  v.  Piûcei 
lèvent.  •  ^->^<  ^ 

AIFAION  nEAArOS  {Aï-aïon-e  péïagor,  le  y  s'effacant 
dan^la  prononciatign) ,  gr.  litt.  mod.  s,  (Du  gr.  Taîa,  t^rre, 
et  de^Ki^YO;,  mer.)  Archiper^^ 

AiriAAOS  {Taïato-s),  cr.  anc.  et' niod.  s.^  m.  (Selon  les 
lex.  d"At(7CT0),  Agiter,  et  d*  AXç.  [V.])  Rivage,  Bord  de  la  mer; 

Grève. — V.  Axti^,  llapaXiov. 

/    AI0Hi^  [Aithity  th  prononcé  à  peu  près  comme  le  th  an|;l.), 
gr.  âne.  et  inod.  s,  m.  (P'Aiôw,  je  brûle.)  Cieli 

AIDE,  fr.  s.  m.  (Du lat.  Adjutare^  A djuvare^  aider»)  (Angl.* 
Mate;  ail  AïoiV.  Maat;  dan.  sùéd.  Mal;  ital.  Ajutante;  esp.  Ayii' 
dante;  poit.  Ajudante,)  «Ce  terme  est  en  usage  sur  les  vaisseaux 
et  dans  les  ports,  pour  distinguer  des  personnes  dont  Temploi 
est  de  travailler  à  certains  objets  concurremment  avec  d'autres 
personnes ,  mais  eh  sous-ordre.  C'est  dans  ce  seps  qu'il  faut 
entendre  les  titres  d^aides  :  canonniers,  charpentiers,  calfats, 
voiliers.  ».  Rom  me  (179^). —  <«  Adjudant  pilotte  et  adjudant 
canônnier,  c'est-à-diru  aide  dé  l'un  et  de  l'autre;  mais  Ton 
ne  se.  sert  que  rarement  de  ce  terme;  l'on  dit  seulement  :  Aide 
de  pilotte,  ou  Aide  canônnier.]^  Desrpches  (1(587).      .    .; 

AIDE  MAJOR ,  fr.  s.  m.  Suppléant  (lu  Chirurgien  major. 

AIDE-MOI,  fr.  anc;  s.  m.N^urnom  donné,  selon  Duez 
(1674),  parles  marins  delà  ^édi^ranée,  au  timon  ou  gou-^ 
vernail.  —  y.  Agugliotto.         "        ■)':  ^  I 

AIDES  COMMISSAIRES,  fr.  anc.s.m.plur.  — «Les  Aides 
cotnmissaires  auront  rang  avec  le$  enseignes  de*  vaisseau.  » 
Art.  ^gj  Décret  du  a  brumaire  wriY  (24  octobre  i795) — } 
Aides  de  port.  - 
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AIDES  INGÉMEURS-CONSTRUCTEURS  DE  LA  MA- 
RINE, fr.aijc.  s.  m.  plur.  —  «.• .  Etelle»>(Sa  Majesté)  «  éta- 
blit le  titre  d'Aide  ingénieur-constructeur  de  la  marine.  » 
Art.  '>,  Orr/r>/?Ai.  du  1^"^  janvier  i774,  contre-signée  :  Bourgeois 
de  Boynes. — Les  Aidçs  ingénieurs-constructeurs  remplaçaient 
les  Élèves  ingénieurs-constructeurs,  que  supprimait  Tart.  î 
ile  la  nicme  ordonnance.  —  V.  Élèves  commissaires. 

AIDES  DE  PORT,  fr.  anc.s.  m.  plur.— «Sa  Majesté  ayant 
juge  convenable  au  bien  de  son  service  d'établir  des  Aydesde 
port  qui ,  étant  spécialement  attachés  aux  diflérens  détails  des 
ports ,  puissent  acquérir  des  c6,nnoissances  nécessaires  pour 
j)arvenir  aux  places  d'officiers  de  port.  • .  Elle  a  réglé  ce  qui 
suit:  «  Art.  i*^*".  Il  sera  destiné,  dans  chacun  des  ports  dé 
Brest,  Toulon  et  Rochçfort,  en  qualité  d'Aydes  de  port,  le 
rionjb]*e  de  sujetà  qui  sera  réglé  par  les  états  de  Sa  Majesté, 
pour  sei'vir  sous  les  officiers  de  port  et  les. aider  dans  leurs 
ronctions.  »  Ordonn.  du  ^i  nov.  1767,  sur  les  ORiciers  de 
poPt.  —L'âge' des  Aides  <Je  port  était  fixé  de  20  à  ^5  ans;  ils 
(levaient  justifier  de  36  mois  au  moins  de  navigation,  dont 
deux  campagnes  au  moins  sur  les  vaisseaux  du  roi.  (Art.  2.) 
Leurs  appointements  étaient  de  800  liyres  par  an.  (Art.  /».)  Us 
avaient  rang  après  les  lieutenants  de  frégate.  (Art.  5j^ — «  Sa 
Majesté  supprime  les  titres  dTnseigne  de  port  et  tl'Écrîvain 
de  la  marine  et  des  classes ,  substituant  au  premier  celui 
d'Aide  déport,  et  au  second  celui  d'Aide  commissaii'e  de  la 
iiiarine.  »  Art.  2,  Ordonn.  du  i^'^  janvier  1774?  conlre-signée 
Bourgeois  de  Boynes.    V  |  '^ 

*  AIGADA,  bas  lat.  s.  f.  (Du  la-t.  Aqiuiy  qui  a  fait^<îrw/i//b.  Oii 
aurait  dû  au  moins  écrire  Ai^^uada.)  Marçe.  ^—  «^i  tum  ea 
((ue  primo  appliçuçrit  aliquid  acceperit',  suum  erit,  si  de  ea- 
dém  Aigada  sijjlaverît  vel  Mareia ...  Si  de  vespere,  expectet 
pcr  spaciutn  vnius  Marerie  vel  Aigade  ante  cabanas  Ue 
Piincla.  »  Constiiutio  societatis  navimm  Bajonensium  (xii®  siè- 
cle), publiée  par  M.  Pardessus,  t.  4,  p.  283,  Collect.  des  lois 
maritimes.  '  - 

AIGADE,  transcription  du  basi  lat.  Aigada  (V.),  et  rifau- 
vaise  orthographe  du  mot  Aiguadé;  elle  se  trouve  plusieurs 
fois  dans  le  Compte  des  dépenses  faites  pour  la  galère  d'Ornano 
i6/,i,  1642),  Ms.  Arcb.  de  la  mar.  Ainsi,  fol.  ib,  v»,  on  lit  : 
^Lç  troisième  dudit  (3  janv.  1642),  pour  louage  d'utie  tar- 
tane pour  faire  laigade  »  (la  provision  d'eau]  a  de  ladite  ga- 
lère. .  .  G  liv.  u    ;  .  ^  ^ 

AIGILET  (^/g'«///etfe),  bas  bret.  s.  f.  (Du  fr,:)  Aiguillette 
—Aigiletefltsuspent  {t  sonnant),  Aiguillettes  dé  suspente. 

;    AIGILÈTACHE  {AiguHletache) y  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.:) 
Viguilletage.  f 

AIGILEÏ!  (^/g-K/V/ery-tf) ,  bas  bret.  v.  a.  Aiguilleter^— 
Aigileti  n'est  pas  breton,  itest  puisent  iVançais.  Nados  est, 
le  mot  celto-bret«m  qui  nomme  raiguille. 

■  *  vAlGUADE,  fr.  anc.  s.  {.  {De'l'^p.  ou  du  port.  Aguâda. 
[V.])  (B(^  lat.  Aigfida;  fr.  anc.  Ayguade^  Jiguade,  Juguade; 

>m.  AcqiMta;  géno.  OEguadda^esp.  Aguada;  pok.^goada, 
Aguada,  \4ugada;  angl.  fFatering-place;  aW.  ff^asserplatz; 
holl.  rVater-plaats;  àaiA.  Fandfyldings  pladsi%\i(t^.  Fattu- 
fiamtnings  plats,    frattenhemtnings  piats ;    russe ,   Kjtwqb 

-iKihntc/ie);  illyr.  Fodocsinjenje  (Vodotchiniénié) ;  turc, 
i'uemi  sQuvarichi.)  Endroit  où  les  navires  peuvent  faire  ou 
renouveler  leur  approvisionnemeiit  d'eau  douce.  —  «  Y  esl 
toutesfoys,  vei-s  ceste  crûuppe  dextre,  la  plus  belfe  fontaine 
du  monde,  et  autour  une  bien  grande  forest.  Voz  chormes 
chiourmes,  équipages)  y  pourront  faire  Aiguade  et  lignade 
r°^"2«"  de  bois,  lignum.)x>  Rabelais^  Pa^to^r.,  liv.  4, 
cnap.  66.  —  t  II  «era  nécessaire  anc  vaii«  «>nvnvo7  à  RolHdo 


le  frère  Constance,  et  que  vous  y  alliez  vous-mesme  pour  voir 
Testât  auquel  sont  les  fontaines  et  les  Aiguirdes,  et  faire  vn 
mémoire  de  la  dépense  qu'il  faudra  pour  les  establir,  en  sorte 
que  les  vaisseaux  du  Uoy  qui  seront  aux  rades  de  cette  isie 
puissent  faire  leurs  prouisions  d'eau  auec  facilité  et  abon- 
dance. »  Seignelay  à  de  Seuil,  lo janv.  1678.  Colleci,  Ordr. 
du  roy^  vol.  44  ,  p.   14,  v^^  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 

2.  AIGUADE,  fr.  ariç.  s.  f.  Provision  d'eau.  — Tout  à  fait 
hors  d'usage  aujourd'hui. 

*  3.  AIGUADE,  fr.  s.  f.  Houache. —  a  L'Aiguade  ou  seil- 
leure ,  c'est  Terre  ou  la  voye  du  vaisseau  qui  paroist,  en 
.cahne,  quand  il  a  passé.  •  Explicat.  de  divers  termais,  etc. 
MS,  du  xvii*^  siècle;  Arch.  de  la  mar.  — r  Lé  père  Fournie! 
(1643),  Guillet  (1678) ,  Desroches  (1687)  et  Aubin  (1702), 
n'admettent  pas  le  mot  Aiguade  dans  cette  acception.  Guillet 
emploie  le. mot  Eau,  pour  :  Sillage.  «  Être  suf  Teau  ou  sur  l<^s 
eaux  d'un  vaisseau,  »  dit-il,  art.  Eau.  f    a 

AIGUË,  vieux  fr.  s.  f.  [D\Aiguada.  [V.])*Eau.  —  Ce  mut 
est  employé  dans  la  rédaction  des  Assises  de  Jérusalem,  chap. 
I  II.:  «<  Il  li  doit  donner  à  manger  et  à  boire  ^ffisanment . 
au  moins  oain  et  Aiguë.  — V.  Basse  yeaue,  Nawire* 

AIGUILLE,  fr.  anc.  s.  f.  (Variante  du  nom  d'un  petit  na- 
vire qui,  aux  XIV*  et  xvi®  siècles,  se  nommait  Anguille;  [V.]) 
—  Le  père  Fournier  {Hydrog.  (i643),  liv/  1*^,  chiàp.  9.7) 
dit  :  «  Aiguilles  de  Bordeaux  sont  petits  vaisseaux  fort  aftilés 
par  la  prouë/dont  on  pèche  un  poisson  fort  célèbre  en 
ceste  coste,  i\oïù)Xiè  Maigre.  »  Desroches  et  Aubin  nomment 
aussi  T  Aiguille,  et  la  rangent  parmi  les  bateaux  de  pèche. 


Lsera  nécessaire  que  vous  envoyez  à  Bellisle 
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AIGUILLE  AIMANTEE,  fr.  s.  f.  (Du  laitAgug/ia,  fait 
à'Aciculù^  diminut.  à'Acus.]{G\\  litt.  mod.  MaYV/jYjç  ;  gr.  vulg. 
KixXaijLiTa,  BeXdva  Triç  Tcu^topç  ;  lat.  Pyxis  nautica;  port.  Agulha; 
esp.  Agujtty  BrujuUty  Bruxula,  Aguja  imanuda;  ital.  Agugia, 
Aguglia;  gén.  Ago^  Aguggia,  CatamUd ;  vénit.y^za/;  vieux 
fr.  Aguiîe  f  J  gui  lie,  'A  (guillet^  Aiguillt  marinière;  bas.   bret. 
Nadiis  er  kompas;  basq.    Orratsa;  an^].  MagneUc  needle , 
Magnetical  needle y  Compasneedle ,  ou  simplement  Needlc ; 
d\\.  Magnetnadel y  Konipasnadel:  holl.  et  dan.  Magnetnaaly 
Kompasnaàl;  suéd.-  Compas-nàl;  Magneinàl;  ruS,  KoMnâcBaH* 
crnpeAKa  [Kornpasnoïa  slrelka) ,  MaPHuniHaà  cmpeAKa  (  A/a- 
gaitnaïa  strelka)  \  hongr.  Màgnes-tU  (Maghnéch-tu)  ;  malt, 
Pern  ta  bossola,  pern  ta  cala  mita.)  «Morceau  d'acier  trempé, 
auquel -on  a  communiqué  la  vertu  magnétique.  La  forme  lon- 
gue et  étroite  qu^on  lui  donne  ordinairement  Ta  fait  dénom- 
mer Aiguille  ;  et  la  propriété  qu'acquièrent  ces  aiguilles,  lors- 
qu'elles ont  été  touchées  par  un  aimant  généreux,  de  se  diri- 
ger vers  les  pôles  magnétiques  de  la  terre ,  les  a  fait  distinguer 
sous  le  nom  d'aimantées.  »  Romme,  Dict.  de  mar.,  181 3. —  Guil- 
let, t.  III,  p.  9  de^tJS  Arts  de  V homme d'épce  (i683),  nous  ap- 
prend comment,  au  xvii®  siècle,  était  faite  l'aiguille  aimantée  : 
«C'est  ordinairement  un  lij  de  richal»  (fil d'archal),  «plié  et 
disposé  en  losange,  qui  est  la  figure  que  les^éomètres  appel- 
lent rhombe;  Ce  fil  de  richal  est  comme  enchâssé  dans  l'épais- 
seur d'un  carton ,  qui  est  Ue  figure  circulaire...  L'un  des  an- 
gles aigus  de  la  »  [sic]  «  losange  estant  frotté  et  animé  xl'ay- 
mant ,  se  tourne  à  peu  prè^  vei-s  le  noitl^  par  lesrtjualites  de 
ce  minéral...  Il  y  a  queli^ues  a^uilles  qui  sont  faites  d'une 
petite  plajûne  d'acier  taillée  en  losange^  vuidée  à  jour,  en  sorte 
qu'il  n'en  reste  que  les4)ords.  Elles  sont  moins  sujettes  à  la 
i^uille  que  celles  de  fil  de  richal,  et  plus  susceptibles  des 
^alités  de  Taiinant.  »  A  l'origine  de  la  boussole  à  eau,  l'ai- 
guille était  une  petite  barre  de  fer  frottée  d'aimant,  et  enfer- 
mée dans  un  tube  de  roseau  ou  de  paille.  (V.  A  gai  le,  Bous- 
sole; Cala  mita,  Fétu,  Manette.)  .  v  ' 
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AIGLILLE  A  VOILES,  fr.  s.  f.  (Fr.  anc.  ii^^a///^  à  tref. 
Aiguille  de  iré  ou  de  t relier;  ital.  anc.  Agocchia;  ital.  mod, 
Aguccliia,  A  go  (la  vêla;  ^éno^  A guggia  daveje;  md}i,  Labra 
tal  Kluli;  ar.côteT^.  d'Afr.  Bran  isa  héla;  port.  Agulha  de 
vêla;  ^*sp.  Àguja  ^^  2>e/^>T9;  bas  bret.  Nados  gu^el;  basq.  be- 
tako  orrotsa;  rus.  Mr^a  (Igla);  dan.  Sail-naal;  suéd.  i>^«/;  ail. 
Segel-nadel ;\\o\\.  Zeil  naald;  angl.  Sail-neédl;  bas  lat.  gén. 
Agogia;  gr.  mod.  BeXova  tou  iraviou;  chin.  /rA//i  ;  lasc.  Souè; 
mad.  Ftlffiloyfilou;  tonga,  Houi.)  Aiguille  employée  par  les 
voiliers  pour  joindre  par  des  coutures  les  largeurs  ou  laizes 
de  toile,  nécessaires  à  la  composition  des  voiles. 
Cette  aiguille  est ,  à  partir  du  trou  ou  chas  qui 
reçoit  le  fil ,  jusqu'à  la  moitié  environ  de  sa  lon- 
gueur, un  petit  cylindre  de  fer  surmonté  d'une 
pointe  tn  forme  de  pyraiiiide  triangulaire.  Il  y 
a  des  aiguilles  à  voiles  assez  grosses  ;  celles  qui, 
pour  fil,  reçoivent  du  liierlin ,  sont  les  plus 
grosses  de  toutes:  oh  les  nomme  Aiguilles  à 
merliner.  -  ^ 

AIGUILLE  D'ÉPERON,  li .  s.  f.  fig,  (Ital. 

A  go  on  Frecchia  delh  sperone;  géno.  Mqsdietta 
du  spcrun  ;  holK  Uitlegger;  d\\,  Lieger  des  gai- 

jons;  dan.  Galion s-Kihber;  suéd.  Utliggare;  rus. 
UlmeMb  [Chtèmc]  ;  àîjgl.'  Upper  part  ofjhe 
knee  of  thc  hcad.)  En  1702,  Aubin  définissait 
les  aiguilles  de  l'éperon  :  «i  La  partie  de  l'éperon 
d'un  vaisseau  comprise  entre  la  gbrgére  et  les 
porte-vergues ,  c'est-à-dire ,  la  partie  qui  fait 
une  grande  saillie  en  mer.»  Cette  définition  était 
obscure,  inexacte  et  incomplète  i  Jes  aiguilles, 
n'étaient  point  la  partie  qui  faisait  une  grande 
saillie  en  mer  ;  cette  partie-là,  c'était  la  poulaine 

.proprement  dite,  qu'on  nommait  aussi  flèche , 
éperon,  etc.  Les  aiguilleli  étaient  au  nombre  de 
deux,  de  chaque  côté  de  la  poulaine  ;  leur  fi'mre 
ressemblait  un  peu  à  la  nàoitié  d'un  arc,  et 
Romme  avait  maison  lorsqu'en  1 792  il  les , décrivait  en  ces 
termes  :  <i  Ce  ^ont  deux  pièces  de  bois  courbées  avec  grâce, 
et  placées  dans  le  plan  diamétral  du  vaisseau ,  de  fnanière 
qu'elles  sont  appuyées  par  une  extreihité  sur  la  face  anté- 
ricure  de  i'étrave,  immédiatement  au-dessus  du  taquet  de  gor- 
gère  Elles  s'élancent  au  delà  de  I'étrave  et  en  avant  du  vais- 
seau, et  s'élèvent  presque  parallèlenjent  l'^jie  à  l'autre» 
(jusqu'à  l'extrémité  de  l'éperon) ,  «  pour  présenter  un  point 
d'appui  à  la  figure  emblén^tique  qui  est  placée  ordinaire- 
ment à  ce  point  extrême  d'un  bâtiment.  Ornées  de  sculplures 
ainsi  que  la  pièce  de  bois  qui  remplit  l'intervalle  qui  les  sé- 
pare, elles  servenVà  l'embellissement  de  l'éperon  dont  elles 
font  partie.  »  Au  commencement  du  xvu*  siècle,  leur  cour- 
bure était  peu  sensible,  comme  on  le  voit* par  la  figure  sui»- 

••vante;'-  ■■•  •■;■.  ■.;■'■■■■,  ^'^^\:  .  :■   '•  ;V  .  .■'-."■ 


Cette  figure  représente  l'avant  d'un  navire  que  nous  avons 
dessiné  à  Venise ,  dans  la  galerie  Manfreni ,  d'après  un  ta- 
bleau du  Hollandais  Michel  Ritter.  I^s  deux  pièces  de  bois 
qui,,  dans  la  masse  de  la  poulaine,  surmontée  du  mât  «de 
beaupré  et  terminée  par  la  figure  d'un  chien,  paraissent  coq. 
Unuer  les  préceintes  entre  lesquelles  s'ouvrent  les  sabords, 
dont  un  seul  montre  un  canon.  Sont  les  Aiguilles  d'éperon. 
Au  milieu  et  à  la  fin  du  xvii^  siècle ,  les  Aiguilles  d'éperon  se 
courbèrent  .beaucoup,  ainsi  que  le  montre  cette  représenta- 
tion de  l'avant  d'un  vaisseau  français  de  cette  époque  : 


Elles  Se  redressèrent  un  peu  au  xviii*  siècle;  elles  sont  quel- 
quefois assez  courbées  aujourd'nui:  (Y-,  art.  Vaisseau yh 
planche  représentant  le  Montebello  ;  dsius  la  figure  1,  lés  ca- 
ractères a, 7  et  2,1  indiquent  les  aiguilles  d'éperon.) 

AIGUILLE  DE  CARÈNE  ;îr^  s,  f.  fig.  Par  une  extension 
du  p^-emier  sens  qu'attribue  au  mot  Aiguillç  le  Dictionnaire 
,  de  l'Académie  française,  extension  analogue  à  celle  en  vertu 
de  laquelle  on  nomme  Aiguille  «  une  espèce  de  pyramide,  soit 
de  pierre  de  taille ,  soit  de  charpente ,  comme  sont  les  obé- 
lisques, les  clochers  des  églises,  lorsqu'ils  sont  extrémenient 
pointus ,  »  les  marins  français  ont  donné  le  nom  d'Aiguille  de 
carène  à  «  de"  longues  et  fortes  pièces  de  bois  servant  à  étayer 
les  bas  mâts  d'un  vaisseau  lorsqu'il  est  abattu  en  parène.  » 
(Romme,  1 792.)  Il  est  bien  entendu  que  ces  étaies  n'ont  qu'un 
rapport  de  forme  assez  lointain  avec  les  pyramides  auxquelles 
on  les  compare.  Le  pied  de  l'Aiguille  de  carène /eu  de  mât 
repose  sur  !e  pont  du  navii-e,  du  côté  où  ce  navire  doit  être 
incliné  dans  l'Abattage  en  carène  ;  sa  tête  ,  taillée  en  si01et, 
ya^*appuyer  à  celle  du  mât,  où  elle  est  reténifè  par  plusieurs 
tours  d  un  fort  cordage.  Voici  les  noms  dont  se  servent  les 
marins  étrangers  pour  désigner  l'Aiguille  de  carène  :  Ital. 
A  go  di  carenaggio;  géno.  Arbuten*  esp.  Aguja  de  tumbar^ 
Bordon  de  tumbar  y  Puntal  de  tope  i  port.  Fuzil;  angl.  Out 
'riggcrjaW.  Mast-stùtze;ho\\.  Mast^stut;  daJL  Mast-stotte ; 
suéd.  Mast- stàtta ;  rus.  CmpBAKa  [Strèlka)9k\d\.'Robing, 
Tiaddi,  Tirnbang-an  praou ;\)Sisq.  yulg.  PoriuBia ;  basbret. 
Nados  ar  karmache.  ^^  ^/  >^ï   i  ^  v. 

AIGUILLE  MARINIÈRE,  fi.  anc.  a, J^J^i^uille  qui  indi- 
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que  la  roule  sur  mer,  ou  qui  !a  montre  au  marinier;  Aiguille 
aimantée.  -^>«  La  Marinette,  c*est  la  boussole  qui  dresse  les 
chemins  à  la  faveur  de  Taimant ,  de  l'Aiguille  marinière  et 
de  la  chaîne  {l^uxîarte  marine).  »  I^  P.  René  François,  iï/<?r. 
veilles  de  nature  y  ^.  lo^y  tdîi.Ae  i&'x^.  /— x 

AIGUIÏLLE  i)E  TRÉ ,  fr.  anc.  s>  f.  Aiguille  de  tref  oAte 
trevier.  Aiguille  à  voiles. — «  Aiguilles  de  tré  sont  des  aiguilles 
qui  servent  à  coudre  les  voiles.  »  Explic.  de  divers  termes,  etc. 
Ms.  XVII®  siècle;  Arch,  delà  mar. 

AiGtJILCETAfiE,  fr;  s.  n\.  {D'Jiguilleter.  [V.])  (Basq- 
Aiguilleta;  bas^oret.  Aigiletachei  aLUgLSeizifig;  ail.  Nahung; 
\\ù\\  Naaing;  dan.  S^ening,  Naining,  Muusning,  Surring; 
sucd.  Sûrrnin g;  itàh  Trinca^  Ligatura  ;  esp.  Cosidura,  Cas- 
tara,  Ligadura,  Trinca;  gr.  vulg.  AiyaSoupa ;  gr.  litt.  mod. 
lidiaov;  rus.  BeiueAb  (jB^/î/iz^/);  vieux  fr.  Ligadure  ^  Éguil* 
letage.)  Réunion  de  deux  objets,  opérée  au  moyen  d'un  cor- 
dage gros  ou  mince,  long  ou  court,  selon  le  besoin;  Cordage 
qui  porte  le  nom  d'Aiguillette. 

AIGUILLETER,  fr.  v.  a.  {D'Aiguillette.  [V.])  Gr.  mod. 
Asvd);  esp.  Trincar;  bas  bret.  Aigileti;  angl.  To  seize;  ail. 
Nahen^  Sorren;  dàn.  Muse,  Surre,  Syè;  suéd.  Sûrra;  russe  y 
npuB^arab  {Privzaté)  ;  chin.  Chào,)  Lier  avec  une  aiguillette  ; 
faire  un  Aiguilletage. 

AlGUILLETTA,  basq.  vulg.  s.  f.  (De  l'esp*  Agujeta.)  Ai- 

iiilletage.  '  -  •        ; 


iiiiinniLiiiiit: 


AIGUILLEITE,  fr.  s.  f.;  qu'au  xvji®  siècle  on  a  écrit, 
bien  qu'à  tort ,  Éguillette  [ V.]  l)iminut.  d'Aiguille.  D  abord 
on  donna  le  nom  d'Aiguillette  à  une  espèce  d'aiguille  ana- 
logue à  celle  qu'aujourd'hui  l'on  nomme  encore  Aiguille  a 
passer  ou  Passe-lacet.  Son  olBce  était  d'aider  a  passer  un 
lacet,  un  cordon, .un  ruban ,  dans  les  trous  où  ce  lieri  devait 
ionctionner.  On  la  fixa  à  demeure  au  ruban,  au  cordon,  au 
lacet,  et  bientôt  on  confondit  le  lacet  et  son  Aiguillette;  on 
nomma  alors  Aiguillette  tout  cordon ,  ruban  ou  lacet  armé 
par  un  bout  ou  à  ses  deux  extrémités  d'un  petit  fer  ou  ferret 
laronné  en  \iguillette/L' Aiguillette  servit  aux  femmes  poui; 
lacer  leurs  robes ,  aux  hommes  pour  joindre  leur  pourpoint 
à  leur  haut-de-chausscs,  et  d^  \i  les  expressions  :  ^  Nouer 
l'aiguillette,  Lâcher  l'âigmllette,  et  même  Courir  l'aiguillette, 
ce  qui  se  disait  des  femmes  dissolues  et  liberHnes  qui  cou* 
raient  après  les  hommes  pour  leur  dénouer  l'aiguillette. 
(On  \o%  que ,  sur  l'origine  de  cette  locution  ,  nous  n'admet- 
tons pas  les  hypothèses  de  la  Monnoye  et  de  Vergy,  si  in- 
génieuses qu'elles  paraissent  être.)  Un  noeud  d'épaùiegar^ 
u'aiguillettes  d'or,  d'argent  ou  de  pierreries,  devint  ua^fiè- 
ment  dont  la  tradition  subsisté  encore  dans  quel^qùës  corps  4e 
I  armée  et  dans  la  marine.  l.es  aspirants  de  là  marine  porteht 
sur  une  épaule  un  lacet  d'or ,  en  partie  tiessé,  ferré  dé  deui 
aiguillettes  d'or,  et  qu'on  appelle  l' Aiguillette.  En  plaisantant, 
»  s  la  nomment  quelquefois  le  faubert  (V.).  Les  aides  de  camp 
cies^arairaux  portent  aussi  une  aiguillette.  , 

■  Par  une  extension  assez  naturelle,  le  cordage  qui  servit  à 
acer  les  bonnettes  au  bas  des  voiles  prit  le  nom  d'Aiguil- 
f  tte ,  qui  fut  dpjiné  ensuite  à  tout  cordage  employé  à  lier 
'^ne  à  l'autre,  jiar  leurs  bouts  t^minçs  en  boucles,  deux 
^^ordes  qu'on^pulait  joindre  ou  Marier,  comme  on  dit.  Ai- 
guuiette  est  devenu  un  nom  plus  général  encore,  a  Cest  le^ 
nom  d  un  petit  cordage  employé  à  faire  un  aiguaietâge;  c'est- 
|*-aire  à  lier  deux  objets  l'un  à  l'autre,  ou  l'un  au  bout  de 
autre,  Ou  l'ua  auprès  de  l'autre.  »  Romme  (1791).  (Gfr.  mod. 
^epAtvo  ;  ital.  Trinca,  Barbetta,  Sagola;  angL  Knittle,  Lashihg; 

:  ^^^'•'•?««;  hpll.  Zortouw;  dan.  Syctoug;  snéd.  Surrning- 
''""Syrus.ÇBiKieHbiSvizêne].)  ,  ^  . 


AIGLILLOT,  fr  s.  m. 

1  (Du  fr.  Aiguille.  [V.  Ai- 
guille aimantée.])  Gr.  mod.  ^ 
'ApaevDtov,  ÏÇaÇeTTa  apce- 
•      vtxiq;  bas  lat.   Temonalm;- 
ital.  anc.  Anghild,  Anghi- 
'  (AB,  aiguiUot;  H,  feineUot.)  lotto  ,      Ganghero ;    vénit. 

MaÉcOy  Mascolo;  géno.  Aguggiotto;  molt.  Agoglia,  Hdejet  ta 
trnun;  cat.  Machio;  esp.  Macho;  port.  Agulha  de  leme;  i!lyr. 
daim.  Mascouïa;  basq.  Lema  pitona;  am^l.  Pintle,of  the  rud- 
der;  d\\.  Ruder^Hakçn  ;  dan.  Roer-Hage;  suéd.  Roder-hake; 
holl.  Roer-haak;  russe,  Kpionl)  y  pyAH  {Krio^iA  ou  roulia); 
bas  bret.  Houarn  star;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Sboa;,  fr,  anc.  Mâle, 
Masle;  fr.  vul^.  Fitonnière,  vitte.)  Un  des  noms  (le  nom 
décent)  donnés  par  le$  marins  français  à  ce  gond  que  l'on 
fixe  au  gouvernail  d'un  navire,  pour  le  faire  tourner  der-  - 
rière  l'étambot.  Le  gouvernail  reçoit  un  certain  nombre 
d'^iguillôts  qui  entrent  dans  un  nombre  égal  dé  boucles 
ou  pentures  appelées  femelots  (V.) ,  et  fixées  a  l'étambot.  — 
V.  Agnevillot.  > 

AIHEN,  ar.  côte  N.^d'Afr.  v.  a.  Frapper  une  bosse,  un 
palan:  Pointer  un  canon.  ;  r 

AHCSNnE(A)  [A  ajoundje),  val.  v.  a.  (Du  lat.  Adjungere, 
joindre.)  Kallier  (un^navire,  une  flotte.) 

s.  m.  Compas  a^^mutal.  * 

AILE ,  fr.  s.  f.  (Ital.  Ala  di  dériva;  esp.  Orzà  de  dériva; 
port.  Orça;  ângl.   Lee-board;  d\\.  Schvt^erA;  holL  Zwaard;   , 
dan.  Svœrd;  siiéd.  Svdrd;  russe,  UÏ^ep}^  (Càvertss) y  và\. 
TaAub  [Talpe).  Synonyme  de  Dérive  (V.)  et  de  Semelle  (V,).  * 

AILE  DE  L'ANCRE.  Selon  Rôding  (p.  92,  t.  i^*"),  ce  mot 
est  synonyme  de  Patte  (V.).  Aucun  des  bons  auteurs  que  nous 
avons  consultés  ne'nomme  Aile  la  patte  de  J'ancre;  plusieui-s 
lui  donnentle  nom  d'Oreille.  (V.)  ^ 

AILE  DE  L'ARCHIPOMPE,  fr.  s.  f.  {lUiX.Ala  delpozzo 
délie  trombe^  Ala  di  sentina;  angl.  Wing  o/the  hold.)  ^om 
donné  à  l'espace  qui  sépare  chacun  des  côtés  de  l'arcnipompe 
de  la  muraille  du  navire.  /,      . 

AILE  DE  LA  <:ALE,  fr.  s.  f.  (Angl.  Rh/tg.)  La  partie  de 
la  cale  la  plus  éloignée  du  plan  vertical  passant  par  la  quille. 
Elle  suit  le  contour  intérieur  de  la  cai'ène,  de  chaque  cpté  du 
navire.  Les  portions  du^chargement  ou  de  l'arrimage  qili  sont  » 
le  long  du  bord  daqs  la  cale  sont  aux  Ailes  de  la  cale.        • 

AILE  DE  PIGEON,  fr,  s.  f.  Nom  d'une  petite  voile  trian- 
gulaire qu'on  grée  à  l'extrémité  supérieure  des  mâts;  elle 
remplace  quelquefois  le  Papillon ,  qui  est  une  petite  voile 
carrée.;.;     ,  :  .^    ;    ■   .    ..^      jf- •'.    ■•   '    •     .  >'  •■.  ■■-*«(- 

.^ AILE  D'UNE  ARMÉE  NAVALE,  fr.  s.  f.(Figi^re  anti- 
que expliquée  ainsi  par  un  des  commentateui's  d'Aulu-Gelle  *: 
a  In  re  militari  d  (il  aurait  pu  dire  aussi  :  a  In  re  ^auticA») 
«  Alae  dicuntur  ordines,  seu  turmae  equitum  »  (navium)  <«  in 
antiquo  ordine  aciei  romanae;  quod  circum  legiones  dextra  . 
sinistraque,  tanquam  Alw  in  avium  corporibus,  locabantur.»)  : 
(Ital.  Ala  di  un'nrmata  navale;  esp.  Ala;' port.  Ala;  angl. 
f^tng of^ii)Jleet;  9A.  Fliigel  einér flotte;  holl.  Vleugel  van  een 
vloot  ;  dan.  Fiai  i  en  flaoffe;  ikiéd.  Fiygel\^  russe,  Komao  y 
4>Aomà  [Krilo  ouflota.)  Partie  de  l'armée  navale  qiii,  dans 
la  marche  de  front,  occupe  la  droite  ou  la  gauche^du  corps 
priik^ipal  qui  reçoit  le  nom  de  Corps  de  bataille.  Dans  Tordi-e 
de  marche  sur  une  seule  colonne,  les  deux  ailes  deviennent 
l'avMit-garde  et  l'arrière-garde.  Dans  Tord ^  de  marche  sur 
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trois  colonnes,  elles  deviennent ,  1* une  la  colonne  de  droite, 
t'*t  l'autre  I^  colonne  de  gauche,     i- 

AÎI/rCHA,  bâsq.  adv.  En  grand. 

AIMADA,  esp.  s.  f.  (Du  gr,  Ati^oujia,  séparation,  trait?) 
(>)ulisse  pratiquée  sur  le  chantier,  et  dans  laquelle  courent  les 
.  mguilles  du  ber  avec  lequel  on  lance  un  navire.  —V.  Iniada. 
V—  Manque  au  Dict.  de  TAcad.  ésp.  (17316).  J 

AIMOM,  ital.  s.  m.  plur.  Dans  la  nomenclature  donnée 
j)ar  Barth*  Grescentio,  des  pièces  de  la  galère  faites  en  bois  ' 
de  rouvre,  nous  voyons  figurer,  entre  la  cinfa  et  les  f/uai- 
rata^  d^  Aimoni.  Nous  ne  doutonspas  que  cène  soit  là  une 
laute  d'impression,  et  qu'il  ne  faille  lire:  MaimonL  [\ ,)  Kn 
etïet,  au  chapitre  4?  qui  traite  de  la  mise  en  place  des  pièces 
[)réparées'sùr  le  chantier  de  la  galère,  ncms  voyons  (p.  3i) 
iigurer  les  «  bottoni ,  6  sieno,  Mainioni  di  Rroda,  )^  et  nulle 

part  nous  ne  trouvons  de  mention  d'Aimoni. 

.  ..  ■       •  "      -  ■     ■■''-,  î  *■ 

AIN;  fr.  s.  m.  (Qu'on  devrait  écrire  Ha im\^  parce  qu'il 
vient  du  latin  Hamus.)  (Uusse,  y4a  \Ou(la)\  turc,  (Jita.)  Ha- 
meçon.—-On  voit  le  mot  écrit  Ha  m  dans  un  manuscrit  de  la 
Vie  des  saints,  cité  par  dojji  Carpt?n{jêr  :  «  L-nspescIiierrés  geta 
iluec  son  Hain;  et  quand  il  cuida  avoir  pris  un  grand  pois- 
son, etc.  »>  I/prlhographe  Ain  se  remaique  dans  un  vieux 
glossaire  tranç.  et  lat.,  Ms.  Bifel.  nation.,  7684,  anc.  f.  :  «  Ain 
à  prendre  poisson,  Ha/nuxSy)   . 

.  AINGURA,  basq.  s.  1*.  (Du  lat.  ^//cora.j  Ancre. 

AlNGllRA  BECUA  [Ainegonra  bt^coua)^  basq»  vulg.  s  m. 
IVec  de  l'ancre,  bras  de  l'ancre. 

AINGIIftAC  KLCtt.K\Ainégourac  akchçl.)  (Alcha  en  rélat. 
;iv^c  rital.  ^//3/2r^,  hausser);  AIN GUlUÇ  JASO,  AINGU- 
llAd  GOR  VJU,  basq.  v.  à.  Lever  l'ancre.  Lanamendi  (1745). 

ALN(;iIRAC  ÎÎOTA,  basq.v.  a.  [Bota,  de  l'j^,  ^o/^r/je- 
ter.)  Ancrer,  Jeter  l'ancre,  Mouiller.  ^^^       ^ 

;     AI>GURAC  ESÏATU  ou  LOTU ,  basq,  x..  a.  Ktalinguer 
une  ancre.  . . 

'    AINGLJRATU,  basq.  v.  a.  Ancrer,  Jeter  rancie.  Mouiller. 

Al NGURIA  SARIA,  basq.  s.  Droit  d'ancrage. 

AINH,  AHINH,  piadék.s.  Variante  à' Anghin.  (V.)  Vent.  — 
.V.  Isbut.    ■■•■■«.;■•■  '••■'..■ 

AINTZIRA,  basq.  htt.  Partie.  à\iintziratiL.  (V.)  Jj^nclié, 
oiK  comme  on  dit ,  Ktanche.  Épuisé  d'eau,, eu  parlant  d'un 
^  Tiavire.   . .  v  ^.    ■  ■■.  .-   v':  ■..     ■        ^    '•    ■  •■     r-%  ■    !.•■:••  .. 

.       >M  ,^  '  -.    .  ....  ■.  ■      ■  ►■;-..  I  ■ 

S  '-  ■  ,  •         ».  «. 

Ai^T/A\\S!ï\}  i Ainctziralou\ ^hdi^(\,  v.  Etancher  un  navire. 
—  V.  Langotu.  '        *  -       .   : 

All^ArVAVviti.  s.  (Nous  devons  faire  remarquer  le  rapport 
qu'il  y\a  entre  ce  mot  et  le  èonga  :  Fana.  [V.])  Mât.  — V., 
pour  Le  préfixe  ^/,  l'art.  Aï-waou. 

AIR,  fr,  anc.  s.  ly.  Pour  Erre.  (V.)  —  k^  Le  Mignon  aborda 
deux fois  :  la  première,  ayant  un  trop  «  grend  »  (ce  mot  est  de  la 
main  de  J.  liart)  Air,  il  ne  put  teijir  ;  et  comme  celui  auquel 
il  auoitafaire  voulut  bien  estrè  abordé,  a  la  deuxième  il^en- 
leua.  »  J.  Bart,  Rapport  du  1 1  juillet  1694  ;  dossier:  J.  Bart, 
Afjclu  de  la  Mai-.      .   "^  î'v  .  '    '  ' 


AIR  DE  VÇNt  rfiiï  s.  m.  Ortliogiaphe  usitée,  mais  vi^ 
;  p  cieuse,  de  ce  qu'on  nbmmait  jadis>,  et  avtjf  raison,  Aire  de 
Dent.  (V.)  Cette  mauvaise  orthograpHe  est* déjà  ancienne; 
un  la  remarque  dans  le  Dictionnaire  de  Guillét  (1678).    % 

AIRE ,  fr.  s.  m.  Orthographe  usitée ,  ma>s  vicieuse,  d'Erré. 

Ai^liin  (1702),  qui  copia  presque  toujouriGuillet  (1678)  et 

/Desroches  (1^87),  eutle  tort  il^ ne  pas  suivre  INjrthographe  d^ 

!  'ce  dernier,  qui  écrivait  très-sagenient  Erre,  et  non  pas  vlirt;,^* 

Rfvrnme  (179^)  eut  un  tort  plus  grand  :  ce  fut  de  vouloir  jùsS 


tifier  la  mauvaise  orthographe  qu'il  adoptait,  en  disant  :  a  Ce 
mot  peut  tirer  son  origine  du  latin  4rea^  qui  veut  dire: 
Espace  ;  car  la  mesure  de  la  vitesse  d'un  vaisseau  est  tou- 
jours l'espace  qu'il  parcourt  dans  l'unité  dé  temps.  »  Areà 
n'est  pour  rien  dans  l'origine  d'^rr^,  signifiant  :  Route, 
et,  par  extension  :  Vitesse.  (V.  Erre.)  L'Académie  française 
a  adopté  l'orthographe  étymologique  Erre  ;  le  Dictionn.  fr. 
de  Napoléon  Landais  a  cru  devoir  préférer  l'autre,  que 
l'autorité  de  Romme  ne  saurait  délèiidre  contre  le  vrai  sens 
du  mot.  ^  ^  ^ 

AIRE  DE  VENÏ,  fr.  s.  f.  Orthographe  ancienne,  et  qui  de- 
vrait encore  être  usitée.  (Du  lat.  Area,  champ,  espace  vide,] 
(Vieux  fr.  Are  de  vent;  gr.  niod.  Kaipoç,  Pouiêoç;  ital.  Aria  di 
venta,  Quarto  di  venta  ;J^onibo;md\\,.  Quarta  ta  rih;  esp.  Ru  m  bo; 
port.  Quarto  do  runio;  russe, PvAiBb  [Ronmb) ^Ky pch  [Kourse^-^ 
val.Tpa^epea  BintSAÎii  [Trajéréa  vintouloui);  ar. côte  N.  d*Afr. 
/{/Vi//';  bas  oret.  Earavel;  dix\^.  Point  ofthe  compass;  ail.  Corn- 
pasS'Stric/i; dan.  Compas  streg;  suéd.  ^Vïrf^^^r^/;holl.  pF'ind' 
streeA;iVniû.  Mata  padonian.)  En  1678,  Gui llet  définissait 
VAire  de  Vent,  qu'il  écrivait  Air  de  vent:  «  Un  des  trente- 
deiix  vents  qui  divisent  la  circonférence  de  l'horizon  pour  la 
conduite  du  vaisseau.  »  Neuf  aîis  après,  Desroches  définissait 
l'Aire,  — Quart  ou  Rumb  de  vent  :  «  La  trente-deuxième 
partie  de  la  Rose  du  compas  ou  boussole,  w  Un  siècle  aupa- 
i^a  vaut  ;  jNicot ,  dans  son  Dict  fr  .-lat.  (i584),  avait  dit  :  «En 
faiçt  de  nauigation ,  Aire  de  vent  est  un  lis  et  rim  »  (rumb) 
«  dé.vent  queS'Espagnol  appelle  Rumo,  comme  le  vent  du 
ndfrd  i  sul  ((a'/c),  le  vent  de  suest  à  norouest,  le  vent  de  nord- 
est  à  sudpuest,  et  semblables  et  contraires  ;  car  les  Aires  ^e 
vent  se  prennent  et  nomment  d'un  vent  à  son  opposite,  non 
sul,  sued  norouest,  nordest  suduest.  »  (V.  Lis.) 

Cette  définition,  que  Nicot  diit  emprunter  â  quelque  vieux, 
pilote,  a  besoin  d'être  expliquée  pour  être  entendue.  L'Aire 
du  vent  n'était  point  le  Rumo  ou  Rumb  du  vent,  comme  le 
croyait  Nicot,. mais  l'espace  étendu,  le  champ'^du  ciel  [Area 
cœli)  dans  lequel  était  compris  le  vent  régnant;  c'était  ce 
qu'aujoiy'd.'hui  nous  appelons  la  Région  ou  Partie  du  ciel 
où  est  lé  vent.  Comme  on  dit  à  présent  :  à  Le  vent  est  dans 
la  région  du  nord,  il  vient  de  la  partie  du  nord,  »  on  disait  : 
Le  vent  eàt  jjans  l'Aire  du  nord.  ,  , 

Le  ciel  ou  l'horizon  avait  d'abord  été  partagé  en  quatre 
parties,  en  quatre  quartiers,  ou  Aires:  l'Aire  du  nord,  l'Aire 
du  sud,  l'Aire  de  l'est,  l'Aire  de  l'ouest.  D'un  vent  qui  soufflait 
dans  la  région  boréale  comprise  entre  ses  deux  exti'émes, 
l'ouest  et  l'est,  on  disait  donc  qu'il  était  dans  l'Aire  du  nord; 
celui  qui  soufflait  dans  la  partie  de  l'est ,  dont  le  nord  et  le 
sud  étaient  les  limites  extrêmes ,  op^disait  qu'il  était  dans 
l'Aire  de  l'est;  ainsi  des  deux  autres.  ^      J-: 

L'Aire  était  alors  de  90  degrés.  La  division  de  l'horizon  en 
huit  parties  changea  les  choses,  sans  changer  la  valeur  réelle' 
du  mot  Aire;  la  di>âsion  en  .trente-deux  parties,  usitée  «u 
moins  dèi  lé  milieu  du  xiv*^  siècles,  fcomme  le  prouve  la  carte 
catalane  de  1376 ,  où  Ton  trouve  l'indication  du  ^  grech-tié- 
montane  (notiîs  N.  E.  i  N.)  et  le  \  d'exaloch-levant  (notre 
S.  E.  '\  E.)',  cette  division  ne  fit  pas  perdre  à  Aire  sa  signi- 
fication première.-       '^'-'  \-    '■  ,  V  * 

Cependant ,  au  comrtJericement  du  xvii*  siècle ,  Tusa^îr 
changea,  et  l'Aire  de  vent  fut  i^èukment  l'espace  compris 
entre  deux  des  trente-deux^  divisionsVdé^Thorizoïi  ;  « ,  plus 
rigoureusement,  la  direction  eHe-mêiïfej:^  vent;  C'est  ainsi 

que  l'entendit  Romme  lorsqu'il  écrivit,  daMSOT 
(1791)  :  a  Tout  rayon  mené  du  centre  de  l'horizon  à  uripî) 
queïcôrquc  de  la  circonférence,  ÇSt  €in  Air  de  vent.  Entre, 
ç^  rayons,  iî çi^  est  trente-<létix  i^tiî  itbtat  disti^'ués  p^rd^^^ 

.dénominationè'partioilière^*:!;;  ;^;■^^i;;'^^^^^^^        •  ', : <  ;v>;^; ••..:;  .^^''^I^^'l 
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s  '  ISordè  quart  de  nord).  Nord-est  (N.  E.,  Nordè),  Nord-est 
i  d'est  (N-  K.  1  E.,  Nprdè quart  d'est)  Est-nord-est  (E.  N.  E., 


Su 
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ntmrdi^,  Sud^t  (S.  E.,  Sue),  Sud-est-quart-de-sud  (S.  E.  \ 
S  Sucquartsu)  /  Sud-sud-  est  (S.  S.  E.,  Susuc) ,  Sud-quart- 
sn'd-est  (S.  {  S.  E.,  Suquartsuè),  Sud  (S.) ,  Sud-quart-sud- 
jst  (S.  {  S.  O.,  Suquarisuroua)  j  Sud -sud-ouest  (S.  S.  O., 
suroua).  Sud-ouest-quart- de-sud  (S.  O.  \  S.,  Suroiquârt- 
s,/r/|,  Sud-ouest  (S.  0.,  Suroua),  Sud-ouest-quart-d'ouest  (S. 
!-  Ô,  Suroïuiquaroua),  Ouest-sud-ouest  (O.  S.  O.,  Oua- 
/oua),  Oue^t-quart-de-sud-ouest  (O.  {-  S.  O.,  Ouaquar- 
\uroun],  Ouest  (O.),  Ouest-quart-de-nord-ouest  (O.  {  N.  0., 
Ourif/uartnoroiia)^  Ouest-nord-ouest  (O.  ^.O.y/Ouanoroua)^ 
Nord-ôuest-ciuart-d'ouest  (N.O.^O.,  NorQuaquaroua),  Nord- 
iMiest  (X.  O.,  Norouà),  Nord-ouest-quart-de-nord  (N.  O.  i  ■ 
\.,  tVo/ï^a^^wr/îorrf),  Nord-nordTOuest,(N.  N.  0.,  Nornoroua)^ 
V)r(|-quart-de-uord-ouest  (N.  \  N.  O.,  Norquarnoroua.) 

AÏIllA ,  basq.  vulg.  s.  f.  (Du  fr.:)  Erre.—  C'est  la  mau- 
\ais(   orthographe  Aire  du  mot  Erre,  route,  qui  aiira  fait  le 

\)im\.  J/ria.  ■.''_■'     [■''■'''/■'■  /  ,^      '.  V     /  .-'  .    '  \- 

AllUNE,  lasc.  s.  (Transçript.  de  l'angl.  Eafing,  [V.])  Rabân 

I  finpointure.— V.  Bapor.  v 

AÎSCK,  prov.s.f.  {J)QVi(d\.  Asce^  hache.)  Hermïnette.    ^ 

VITZUGARTEA  [Mtzougartéà),  basq.  litt;  s.  {D'Ugartea.^ 
',\.ji  Uoche,  Écueil. 

WUST A  {Aious(a)  y  basq.  vulg.  s.  (De  lv.sp.AxusCe.[\.]) 
Vjuste.  — ;'V.  EVachequia^  Eransia. 

AIZA,  basq.  litt.  s.  (Variante  d'^ïcea.  [V.])  Vent. 

AIZCOHA,  basq.  vulg.  s.  (De  l'esp.  Segur,  fait  du  lat.  Se- 
uns.)i\l'dche.—  Puda  est  le  mot  du  basq.  littéral  que  le  père 
Lanamendi  donne  pôui;  équivalent  à  Aizcora. 

VJAK  [Adjak)^  groënl.  Pla^orddu  kajak.  (V.)— «Trausi- 
n  a ,  sive  tiyilli  superiorum  cymbae  groenlandicae  partem 
< onstituentes,  j)  dit  Paul  Egede,  p.  a,  a^  col,' 

.  AJKDltEi^i  esp.  anc.  s.  m.  ( Varian te—  qu^ n'admet  pas  le 
Dici.  de  TAcad.  esp.  (i 7^6)  —  du  mot  Axedres  (Achedres),  sir 
^'nifiant  :  Échiquier.;  — V.  Axedrez  pourt*étyrfiologie.  )  Caille- 
botis— Le  nom  d'échiquier  convient  fort  bien  à  cette  espèce 
<le  trtillis,  dont  les  travei-ses,  placées  sy métriquemen|;  en  croix, 
laissent  entre  elles  des  vides  carrés  qu'on  peut  comparer  aux 
^  ases  (Tuqe  table  d'échiquier.  —V.  Aljedrez,  Ajedrezado,  Al- 
jedrèzSlo,  Enjaretado,  Axedrèz.  .  w 

AJEDREZADO,  DA,  esp.  anc.  adj.  (D'^yerfrez.)  En  échi- 
lïner.— s.  Caill^botis.— V.  Bandera.     , 

AJKROMJERJÉ  {Jïeromiérié),  illyr.  daim.  s.  m.i&Ajer 
\Aerht,)  Air,  et  Omjeriti  (du  slave  M'Bp  [Mier)y  mesure.) 
Mesurer.)  Baiomètre.—V.  Zrakonuerje.  ;/ 

AJORRÂR,  esp,  V.  a.  (De  Jorro.  [V.])  Remorquer. — 
''  Ajorrar  un  nauiOy  Lleuar  a  jorro,  Nauegar  ajorto  ct)fem6l- 
'«^  remorquer,  tirer  un  valisseau,  étant  attache  à  un  autre 
auquel  on  r^me.  >?  Qudin,  Très,  des  demlqng.  (^66o).—  Le 
yict,  deJ'Acad.'^«^^  n'a  point  Jjorràr,  mais  il  a  Ajo- 

l'^r,  dont  ÎA  donne  la  définition  ej^  çésje|[*mes  :  a  Llevar  vio- 
'jniajneni^  |jf  |)oif^^^^^|^^  d^  se  algun  numéro  de 

J^'cnie,  ù  de  {jîanado  de  ùna  parte  à  ptra.  ÉiS  voz  de  noco  uso. 


'^at 


^S^rc,  impellerti  etc,  »  -7  V.  Jorrar,  Remolcari 


l:^: 


■  .  .1 

FAcad.  esp.  [1726]).  Remorque  —  «  Es  voz  de  poco  uso. 
Dict.  cité. — ^  Manque  au  Dicc.  inarit.  t'^A  (i83i).-^  «  Lleva 
ron  Ajorro  la  dicha  hâve  todo  lo  mas  ([uepydieron.  »  Jiiaï. 
de  Mariana,  Hist.  de  Espan.j  liv.  i,  chap.  iu,-t-«  Mandt)  llv- 
varle  Ajorro  al  puerto,  y  que  con  artilios  lo  sacassenà  tier- 
t'a.  »  M.  Cervantes,  Persiles y  Segismunda^  liv.  2,  chap.  2.  ^ 

-AJRU  [Aïrf)u)y  malt,  s.  m.  (De  l'it.  Aerc,  lat.  Atr.Mr 

AJCNCAR,  AJUNC^UILLAR,  esp.  anc.  va  {\)i-Jum:o, 
jonc,  cordelette  faite  en  sparterie.)  Mettre  les  voiles  sur  les 
joncs  (dans  les  petites  embarcations  latines.)  — V.  Enjunear. 

AJUST,  fr,  s.  m.  (D'^*w,v/cr.)  (Fr.  anc.  Ajuste ^  Avust( y 
esp.  Ajuste,  Ahuste;  port.  anc.  Ahuste;  basq.  vulg.  AtustUy 
bas  bret.  Ajust  ((sonnant);  gi-,  mod.  MaTKTjjia  ;  russe,  Ilpii- 
6aBAeHHa>i  AHfliA  (  Pribavlennaïa  liniia  )  j  dan.  Helding.  ) 
«  Nœud  formé  pour  réunir  et  lier  ensemble  ou  les  extrénjites 
de  deux  cordages,  ou  les  deux  parties  d'un  çordafjre  rompu.  >> 
Romme  ( 1 79a).  — -  Aubin  (  1 70a) ,  après  DesrocRes  (  1 687 ; . 
éçxïwdàt  Ajuste  oxxAvuste .  —  Faire  Ajust  ou  Ajuster.  (V.) 

AJUSTACHE,  bas  bret.  s.  m.  (DU  fr>  Ajus^tage.)  Assem- 
blage.]        '•■.:.       ;..'''  -'/-  ■  '  ;   •  • 

1.  AJUSTAR,  cat*  anc.  V.  a.  (Des  prép.  Ad  et  Jux ta., 
Ajuster,  Apprêter,  Armer. — -«Lo  primer  dia  de Mag, foel  Rey 
en  lo  port  de  Salou  e  tots  lôs  nobles  ab  eï  eestech  aqui  entro  el 
comènsament  de  Setembre,  per  esperar  les  naus  els  leyns  qiit 
encara  no  eren  vengudes,  e  coa  totes  foren  Ajustadas  partidà 
tenien  los^ncores  en  ves  la*  vile  so  es  assaber  davant  la  vile 
de  Cambrts  e  partida  davant  Tarragonà ,  et  laltra  partida 
maior  era  à  Salora ,  en  la  plaga  que  li  es  al  costat.  >^  La  vin 
guda  delrei  D.  Jaume  et  conquistador  a  estas  àlas  (Mallorca,. 
Minorca)  per  et  P,  Pero  Marsili  Dominico,  su  cronista.  \ls- 
communique  par  JM.  J.  Tastu.  ;• 

a.  AJUST AR,  esp.  anc.  v.  a.  Variante  ancienne  à  Ayustur, 
(V.)  Ajuster,  Faire  ajust.  —  (i\dyustar . . .  en  lo  antiquo  st 
escribia  6  pronunciaba  Ahuestar,  Àjustar  y  Alnistar.  »  Duc 
marif. esp.  [iS'ii).     .    •  /"  r      ^    ,  • 

3.  AJUSTAR,  port.  V.  a.  (Ajuster.)  Épisser,  Faire  ajust 

AJUSTER,  fr.  V.  a.  (Comme" le  vieux  fr.  Adjouster,  cY Ad 
et  de/u^ta.)  (Fr.  anc.  Ajuster,  Ahusier;  port.  Ajustar;  itsp, 
Ahustar^  Ahuetar,  Ajustar^  Ayttstar;  ital.  Impiomhare;  angl. 
Bend[To)'j  dan.  Heide;  gï\  mod.  MaTi^w;  russe,  LBHsamb 
(S(fiazate);  bas  bret.  ^yw^tf;  madék.  Loa-loa;  KmÈL^.  Hoko; 
chin.  CAao.)  Nouer  deux  cordes  ensemble ,  au  iWyen  d'un 
nœud  d'Âju st.  Faire  ajust. — V.  Ajust. 

AJUSTI,  //  sonnant  comme  (y-^,  bas  bret/v.  a.  (Corrompu 
du  fr.:)  Ajuster,  Abouter.  —  Le  celto-breton  iVit  Kcmpcnni^ 
pour:  Ajuster,  arranger.  .  '\  .; 

AJUTANTE,  ital.  s.  m.{D'Ajutare  (lat.  Adjui-are),  aidtv.) 
Aidant.  —  Nai^e  ajutahte^  matelot  d'un  navire,  navire  matelot 
d'un  autre.         ^"^  :^'^ .    ^^^ .  '  ^ 

AJUTAR  L'AGO  CALAMITATO,  ital  v.  a  Aider  laiguille 
aimanté^.  —  «  Vuol  dire  aggiugnervi  de'  gradi  pei  calcolare 
secondé 'la  direzione  del  polo  cofiosciuta  col  gnoraone  al 
mezzo  di.  w  Ç.   Amoretti,   Primo  viag,  de  Pigaletfa,  note^ 

AKA,  nouv«  zéU  sTilourbe,  Genou.    . 

AKA  LOHA',  madék.^  que  Flacourt  écrit v/a/Zo/u/,  p.  24, 
chap.  X|  a^^part.  Dict.  de  la  lang.  de  Madag.  (.^1(^/1  signifie 
Non,  né  pas;  Loha,  Tête.  Il  est  difficile  de  croire  que  les  ma- 
rins malgaches  appellent  le  cap,  la  tête  du  navire,  d  un  nom 
qui  dit  positivement  qtKLcen'est  p^s  la  tète.  Nous  inclinons  à 

ou  J%a  toha  est  une  lauU:  de  Flacourt. 
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(|ui  a  ci'itraîrie  Duirfont  d*UrviUe,  ou  que  Afiaest  une  contrac- 
tion de  Jftk  au,i\  \di.  An/^  an  loha,  à  la  tète,  à  la  prolie,  à 
ravant,  (levant. 

XKX  MAKK,  madek.  adv,  {lYAAa^  non  pas^  et  de  Mare, 
transformation  de  Mora y  tôt,  tout  de  suite.)  Doucement,  en 
douceur.  —  V.  Ileii.  . 

■     AKA  SKAUTI,1sr.rv.  à.  Filer  récoute.  — V.  Skaut. 

AK  ALMI,  rni  sonnant  comnr^ç^  mycj  bas  bret.  s.  (Emprunté 
au  (r.:)  Accalmie.  Danà  Te  celto-breton,  Hahashaat  signifie  : 
se  calmer,  s'apaiser.  •  .        -  % 

AKAMOR ,  abréviation  à^Akamori,  corruption  d'An  Ka- 
mouriy  et  Tion  pas  A'Ank  amouri^  comme  l'écrit  Dumont-d'Ur- 
Wflle  à  l'art.  Poupe  de  son  Dict.fr.  madék,  {An,  le,  Kamou- 


■/,.  .1 


1*1' 

/icamort.        ,  .', 

AKASÏII.ACUE,/ mouillée,  orthographe  et  prcmoncia- 
tion  bretonne  du  tV.:  Accastillage,     v  * 

AKASTILI^Il ,  /  mouillée,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.:)  Accastillèr. 
Kaitcl,  sigrriliaut  Château,  est  bien  dans  le  breton  ;  mais  il  s'y 
est  introduit  après  l'invasion  de  la  langue  latine  dans  la 
Gaule.  Cette  raison,  autant  que  la  conforination  du  verbe 
Ahasiilerj  justifie  Topitïion  qui  nous  fait  reporter  au  français 
\\n  mot  dont  le  radical  est  usuel  en  Bretagne.     .  ^ 

/AKATIA,  gr.  litt.  mod.  s.  f.  (D^Axaro^  [V.])  Batelée.  — 

V>  Katxta..  ■■"  ";.  •      ■.  •  .■'■..' 

1  AKATIOX,  gr.  anc.  su.  (Diminut.  d^Axaro;.  [V.]}Nom 
d'un  navire  plus  petit  que  r/Axaxo;.  Strabon  parlant,  ïiv.  11, 
:  de  certains  pirates,  dit:  «'Axàxta  e/^ovxe;  asittoc,  axsvi  xaï  xou- 
cpa  j  '  <  t  i!  ajoute  que  ces  navires  portent  ordinairement  vingt- 
cinq  honnnes,  et  qu'ils  sont  rarement  assez  grands  pour  en 
jxu'tei' trente.  .*      ^  .  r 

.t.-v^AKATlON,  gr.  anc.  et  mod.  s.  n.  (D"'A^ato;.[V.j)  Nom 
crujie  voile  que  Jul.  Pollux  conlond  avec  l'artiuion,  et  que 
J^a/.  Baïf  \^Kc  ndy.y  p,  i36),  s'appuyant  siir  deux!  passages 
de  Plutarqûe  et  de  Lucien ,  regarde  comme  la  plus  grande 
voile  du  navire.  Hésychius  confirme  cette  supposition  quand 
il  dit  :  ('Axanot,  Ta  (jLsyaXa  àpaeva.  w  Isidore  dit  cjUe  l'Acàtion 
etaii  tiés-grand,  et  établi  au  milieu  du  navire.  —  Les  Grecs 
modernes ,  quand  ils  se  sont  fait  une  nomei|ic?lature  navale 
heîléni(|ue,  ont  repris  le  mot  'Axaflov  pom*  noîmner  la  Grande 
voile;  ils  en  ont  fait  le  synonyme  de  MaïcjTpa.  (V.).Par  e}^- 
tension,  ils  donnent  à  la  grande  vergue  le  nom  d"AxaTiov'.  -r- 
.  V.  'AvTî'vva  aataTpaç.  /.    -     '  «.  . 

'AKATIO^  ('IdToç).  s.  m.  Le  grand  mât.' 

''AKATOil ,  gr.  anc.  s.  m.  et*f.  (Étymol.  incert.  Peut  être 

d^Àyo),  j'emporte.)  Nom  d'une  espèce  de  navire  plus  petit  que 

•  grand ,  et  d'une  unpor  tance  médiocre,  sur  la  forme,  le  gréemeîu 

et  Tarmement  duquel  notis  manquons  de  renseignements  pré- 

'    cis.  L'Etymologus  Sylburgii ,  cképav  J.  Schefler,  p.  70,  du  : 

*  «  ''AxaTo; ,  xb  (jLixpàv  irXoiàpiov . . .,  etc.  —  L'AL*ate  est  un  petit 
navire,  d'où  le  diminutif  'Axdtxiov.  Qu'elqiièsf-uns  l'appellent 
Épachtridiq,  quelques  autres  Porthmkle^^d^tres.  enfin  Kapa- 
éov.»  Baïf  tire  d'un  passage  de  LucaiïjcQtte  conséquence,  que 
l'Acatos  allait  plutôt  à  la  voile  qu'à  l'avîrcm.  Ce  passage  n'au- 
forise  |K)int  une  pareille  conclusion  ;  eii  voici  le  sens  :  «  J^eus 
soin  qu'on  armât  et  préparât  le  navire,  oui  était  un  Acatos, 
et  qu'on  le  disposât  pour  une  navigaBon^ngue  çt  pénible. .  • 

•  H  n'était  plus  eu  notre  pouvoir  de  serrer  les  voiles  que  nous 
avions  mises  ^u^yçAL     Tout:  te  que  protave^ce  passage ,  c'est 

le  TAcatosI  coiiime  tous  les  navires  qui  n'tl»taient  pas  seule-     "Axpau;./        ; 

%\"'.,   ,    •.-    ....  •  ;.  '•,„.:.      '•.••-,■■  .   ('^■'.'■/  V;*;».      •■  •    •    •    .„    .  >.■  ^  •  ., 
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ment  navires  à  rames,  se  servait  de.yoiles  quand  le  \e\\i 
'  le  permettait,  et  qu'il  y  avait  des  Açates  assez  grands  pour 
porter  plus  d'une  voile. 

AKISTOK ,  groënl.  s.  (Proprement  :  Qui  se  divise  Irist;, 
ment,  fluide.)  Eau.  '    \  . 

AKKERI,  isl.  s.  (Ce  mot  est  en  relation  évidente  avec  le  gr. 
/AY>typa.)  Ancre. 

AKKÉRIS-STRENGR  ,  isl  s.  {Serengr.  [V .])  bâble  ~-  \ 
Kadall,  Stiora  fœri,  Trassa,         " 

AKKO,  groënl.  s.  Poupe,  Ardère,  selon  Fabricius.  Paul 
Egede  ne  donne  pas  ce  mcxt  avec  cette  signification  j  VaAh  de 
son  l>iét.  ^  synonyme  di  Akkàa  ou  d'Abha,  désigne  ce  qui  est 
du  nord..     '  '  • 

'  AKKOANÊPOK,  groënl.  s,  m.  {D'AH'o,[\.])  Celui  qu, 
est  assis. à  l'arrière  dans  une  barque.  ,    . 

AKKOTŒN  tiMIURSOlT  {Akhotène  oumioiirsoït),  groèn. 
s.  Chemin,  Route  que  fait  un  navire;  Passage,  Traversée.  — 
V.  Akkut,  Umiarsoak.  *  .  ' 

AKKO'UT  [Akkooute],^^Yoèi\\,  s.  [^  ïi'Akko.  \\  .]Y  i\m^ 
vernail.  — i-  V.  Akot,  Angout,*  Epdt. 

AKKUT  {Akkoute)y  groënl.  s.  Chemin,  Route  qtie  fait  un 
navire. -^y.Akkotœn.  ^        .  '  i 

AKLAA,  ar.  v.a.  (Dé  A^r'^.  [V.])  Appareiller,,  Mettre  à 
la  voile;^     •  '  ^ 

AKLUNAURSAK  [Aklounabursak],  groënl.  s.  Amarre, 
Cordage.  •  * 

AKLUNAlIRSET  [Aklounaoursète) ^  groënl.  s*  pi.  A^ès, 
Gréement.  ,  ' 

'AKAi22TON  [Aklôsto-n),  gr.  lit.  mod,  s.  n.  (D'A  privai. 
et  de  KXoiôto,  filer,  lîôrdre.)  Fil  de  caret,  Étoupe.^^ — -V.  iiob- 

TTt,  StUTTêIOV,    S^UTtr),  ^TUTTTrVl,  Tp£(7tXlOV. 

AKOPOK^  groënl.  y.  a.  (D'^/or.  [V.])  Gouyerner:- V.  Epu* 
pok.      .       .  *  .         .  * 

:  AKORD  (Ip  d  sonnant  à  peu  près  comure^/t),  bas  br^ 
s*  m.  C'est  le  français  Accore  (étançon,  soutien,  é taie.)  N'est- 
il  pas  singuUer  que  les  Bretons  aient  emprunté  à.  la  nômen-* 
clature  française  le  terme  Akord,  quand  ils  ont  dans  leur  lan- 
gue vulgaire  Skôr ,  qui  est  évidemment  le  mot  dont  nous 
avons  fait  Accore?  —  Akord  est\aussi  employé  en  basse  Bre- 
tagne pQur  désigtier  la  cote  abrupte  que  nous  appelons  At-  -I 
core.  Assurément,  Sounn  signifiant  Roide,  droit,  ^  pic,  con- 
viendrait bien  mieux  qu  Akord  comme  épithète  à  Arvôr^  cote; 
mais  la  corruption  française  a  prévalu. . 

AKORI^  ri  prononcé  comme  rye,  v.  a.  (Du  fr.:)  Accorer. 
— •  Le  celto-breton  a  Skora^  signifiant' Appuye^,  étayer,  sou- 
tenir. *  . 

AKOSTI,  ti  prononcé  comme  tye.y.  a.  (Du  fr.:)  Accos^ 
ter.  I^  celto-breton  a  les' verbes  Didâstaai,  Dinésaatj  Tâs 
/â^r^  sur  lesquels  a  prévalu  le  français. 

^    AKOT,  groënl.  s.  (D'Akko?  [V.])  Gouvernail.  —  Qua 
'Paul  Edge  écrit  Akàh  Otlnm  Fabricius  écrit  Àkkout.  (V.)-^ 
V.  Angbût.  > 

1.  "AKPA  {Ahra),  AKPH  [Akri],  gr.  mod.  s.  f.  (D"Axpo<, 
qui  est  %  l'extrémité.)  Bout. 

2.  "AKPA  ,  ^.  anc.  s.  f^  (D^'Axpo;.)  Quelquefois  Jetée  d'u^» 
port,  comme  dans  le  livre  v  des  .Stratagèmes  de  Polîénus 
(c  *Axpo<  Tou  Xtjiievoç  ;  p  quelquefois  Textrémité  relevée  de  1»^ 
poupe  ou  de  la  proue  du  nav  ire,  comme  dans  ce  passage  (1^ 
Pausanias,  rapporté  par  J.Scheffer,  p.  i55:  <*  'Etti  t«k  vau^^^ 
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AKPAKOPITMBOS;,  {*r  anc.  s.  m.  (De /'Axpa  (V.)  et  de 
kopxmiêo;.  (V.)  Ornement  de  rextrémité  de  la  proue.  Apol- 
lonius, dans  le  vers  600,  lîvl  2 ,  cité  par  J.jScheffer,  p.  i56, 
(le  Milit.  nav^y  place  cet  ornement  à  la  poupe,  en  le  confon- 
dant avec  i'a[)lustre,  ce  dont  le  reprend. le  savaiit  Suédois  , 
p.  ^33.  L"Axpoxopu(x6o<;  est  la  méine  chose  que  T'Ax^oaTo- 

^AKPH  TÔU'lIIKpU  (^/ri  tou pinoù) y  \^\.  moà.  s.  (Du  gr. 
anc.  ''Axpo;,'extrémiiEê,   dont  les  Grecs  mod.  ont  fait  'Axpa, 
'Axpri  et  *Axpia,  et  de  llivo.  (V.)  Bout  de  vergue*  — -  V,  'Axpo- 
|.    xâ'pac,  Kapoiov.  .     %        -.     -  \-'  '     ^v- 

AKPOKI^AS,  gr.  anc.  §.  m.  (D"Âxpo;,  extrémité,  et-de  ' 
Kfoa;.  [V.])  Extrémité  de  la  vergue,  de  l'antenne.  Bout  de 
verguc.-i^  t('Axpox£paia,  cornua.»  Scheffer,  p.  143,  de  Milita 
rmi., — V.  Kapotovj/Axpri  Tou  Tcïvou, 'AyxiiXy],    .*  .         * 

'4KP0MI0N,  gr.  ^nc.  s.  ti.  (D'^Axpoç,  extrémité,  et  de 
Nr^;.  [V.J)  Extrémité  d'uiij navire  (Gloss.)-,  Cap^'Un  navire, 
Poupe  et  Proue.  i       \  '  . 

'A KPOnPaPON,  gr:  s.  n.  (D'^'Axpoç,  extrémité,  et  de  Flpwpa, 
pï'oiie.)  Extrémité  rédressée  de  la  proue.  Quelquefois  on  y 
plaçait  une  figure,  comme  on  a  placé  depuis,  à  la  tcte  de  l'é- 
l>oroii.  ou  de  la  guibre  (V.) ,  une  statue  humaine  ou  l'image 
d'un  animal.  Strabon,-liv.  a,  rapportant  un  passage  de'  Po- 
sidonius,  dit  qu'Eudoxe  trouva,  dans. un  lieu  où  ir aborda 
en  revenant  de  l'Inde,  \||i^  pièce  de  bob  qu'il  reconnut  pour 
<Hre  r'AxpoTTpojpov  d'un  navire.  Elle  portait  la  figure  d'un  che- 
val. Les  navires  du  bas-relief  naval  rapporté  de  Ninive,  et 
qui  figure  dans  uçe  des  salles  liasses  du  Louvre ,  bas-relief' 
sur  lecjuel  nous  avons  fait  une  Note  explicative  lue  à  l'Aca- 
tleniie  des  inscriptions  et  belles-lettres  le  3o  avril  1847,  ^^  Pu- 
bliée dans  la  Revue  archéologique  y  n^  du  i5  juin  1847,  ont 
î'Mis  au  sommet  de  la  proue  une  tcte  de  cheval.  V      , 


A,  r  Axpo7rpo)pov  et  ta  tçte  du  clS^dX  qui  orne  cette  partie 
^a^Uante  de  la  proue.  On  retrouve  le\méme  signe  dans  deux 
«médailles  phénicientfes  publiées  par  M.  le  duc^de  Luynes, 
|> .  XVI ,  fig.  i^^  et  48  de  son  Essai  sfar  la  numismatique  des 
^^trapesetde  la  Phénicie  (1846).— V.  FÎ^re. 

1  v^Ç^^'^^AÏON,  gr.anc.  s.  n:(D"Axp(K,  extrémité,  et 
^e  2.T0À0Ç,  par^e  saillante  du  navire  à  la  proue.)  Ornement 
'V^'On  plaçait  au-dessus  du  stolos  à  la  proue  des  navires  de 
'antiquité,  et  dont  la  forme  paraît  avoir  été  variable.— 
vuum  aulem  duae  na^um  sint  suramitates,  pror»  scilicet, 
P^ïppis,  etiam  ornamenta  ista  dupliçia  fuere.  Pror»  quippe 


'A)(;poaTdXta  ,    puppis    autem    'AyAaçTa    (V.)    nominarî,?nL  -  = 
J.  Scheffer,  de  Milit,  nap.,  p.  i56.  —  a  To  uirlp  to  Ttpou/ov 
axpoaToXiov  irru/iç  ovojxaÇexai  xai  o^OaÀjxo;.  ;>  PoUux. — \.  Stb- 
Xoç, 'AxpwTr^piov,  -:  .     ' 

'AKPÛTHPIAZtt,  granc.  v.a.  (l)"Axco)T7^,piov.  [V.])  AbattrV 
avec  la  hache,  couper,  briser  les  acrotères  d'ui^  navii*e.  — • 
a  'AxpwTYipiaÇoj,  TéuLvci)  là  àxpa  (v£Sv).  »  Suidas; — Xénophon, 
liv.  VI,  Ilist.,  parle  d'Iphicrale,  qui,  après  un  combat  naval/ 
emmena  captifs  les  navires  ennemis,  les  ayant  déshonorés 
d'abord  en  leur  abattant  les  ornements  qu'ils  portaient  à  la. 
proue  et  à  la  poupe  (les 'AxowTT^pia.) 

.  'ÀKPâïHPION,  gr.  anc.  et  mod.  s.  n.  (»"'Axpo;,  èxtrémî^^ 
té,  et  de  ^Ptov.  [V.])  Acrotérc.  —  J.  Scheffer  pense  que  les  açyoa 
tùres  n'étaient  pas  autre  chose  que  les  bandelettes  ou  lés  éten-  • 
dardsqu'on  déployait  au-dessus  des  aplustres  :  «Naui  'Axpto- 
Tiqpia,  nil  aliud,  nisi  hiec  ipsa  inter  aplustria  erecta  cingula 
seu  vexilla,  r  Hesychius  confpnd  rAcrotère  avec  l'Acrostole, 
ce  qu'avait  fait  aussi  Xénophon,  liv.  2,  cité  par  Laz.  Baïf,,p. 
1 52,  de  Re  nav.  —  N'ous  croyons,  quant  à  nous ,  que  le  pro- 
longement de  l'étambot  et  celui  de  l'étrave,  qui  s'élevaient 
au-dessus  du  navire,  se  recourbant  en  arrière,  ou  en  avant, 
étaient,  à  proprement  parler,  les 'Axpofnipia!  —  Les  Grecs 
modernes  ont  repris  le  rac4  'AxpwTTQpiov  pour  l'appliquer, 
comme  leurs  aïeux,  au  Cap,  au  Promontoire  :  c'est  avec^ cette 
^ignification-qu'oiï  te  ti>ouve  dans  le  Périple  de  Scylax,  ehap.  , 
KpiQTy;  :  w/Atto  Ss  iI>aXa(îàpu6))f  xpïou(X£Ttf)7rov  IgtVv  axptoTTqpiov.» 

—  ¥•  Kaêo;,  npo6X>i;,.K£p;x;.    •  r'  -     . 

AKSAK,  groënl.  s.  Nom  d'unepeiite  barque,  sur  laquelle 

nous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement.  .         ,  - 

'   ■  "      '■  •■  •    -^  ■    ,      '  •  ■•'•   .•  ■  '•    "■■  '   *'  •  ■• 

-  AKGO]ViETP'b-(^X^5(?/wèrr6'),  russe;  •>.  (Du  franc.;)  Axio-- 

mètre.  :  v  '  ^ 

AKTAUMR,  isl.  s.  fig^  (De  Taumr^  rêne,  bride.)  Kcoute.^    . 

Virgile  a  employé  le  mot  Habena,  sinon  pour  ' 
désigner  'pxpressément   l'Ecoute,    du    moins 
pour  peindre  Tappareillàge  : 

..    ■  ■   '  '  -  '  '  '     .  ■      "    "  ■ 

^        «  Ciassi  immittit  babenas.  )> 

■       Virgile,  ^/lÉ^/V/tf.  liv.  VI,  V.  \\      . 

■  •  ■    ■'  ■■    •■  ,^       .  ■ 

.  AKTER,  AtoERLIK,  suéd.  adv  (Du  sax.. 
Mfter.)  Derrière,  En  arrière,  A  l'arrière.  En 
poupe.  V  _  ' 

AKTERSTÂF,.suéd.  s.  (Même  étymologie 
qu'^g^/^r^/^(^e/i  [V.])  Étambot. 

AKTH,  gr.  anc.  s.  f.  (D' Ayvuui^  rompre, 
selon  le  lexique  de  Planche  ,^dit.  de  Venrfel- 
Heyl  et  Alex.  Pillon  (i838).  jie  père  la  Cerda  ^ 
(p.  577 ,  t.  Y^  de  son  Virgile/dit  que  les  Grecs 
nommèrent  le  rivage  hLvi\\  «Quod  eo  naves 
conferaritur:  itapà  to  ayav.»)  Rivage,  Bord 
de  la  mer,  Grève,   ("alaise.  —  V.  AlviaXoçy  HocpàXtoW,  '• 

AKUNIKEK  [Akounikek),  groënl.  adv.  (D'.^/t///?/^\¥!f^ 
douceuTé  .    V 

AA  DOI AEA  (v^/ rfo//e^i) ,   val.  s.  (Du  lat.  iluo^  deux.) 

Second.  *      *  •         . •  . 

<»  •  •      .     ' 

AL  LARGO,  ital.  esp.  adv.  Au  large..  "  *     .         * 

AL  PIU  PRESSO,  itai!  adv.  (Traduction  du  fr.;)  Au  plus 
près.  —  Governare  al  piàpresso,  Gouverner  au  plus  près 

-  V.  Rombo. 
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AL  ROMBO!  ital.  adv.  A  îa  route! 
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jKEvNAiinouj: 
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(    J     ALCrsp    s.1k  (ig. -\n.a  %\\  Aùiy  aile)  RoHnette;. -^ 
'    ^Jri  .{It:  li^fibià.    VwndiwàQ/,  ,'Practic.  de  //m/î/'oi^.:  (Sévrlle, 

h:  inq^i^lr .  '\\k,  ^  — v^Ala  ra^^r^r//.  (m  Simplement  FSastrérd^ 

«  W  i/  nom  (!t^  i^  honnett^î  llasise  ^  TBoi>ne,tte  de  grandVoile  ou 

îî*   jH.sair.f  ;  qiielque^dictionnàires  rappellent V/rrai/r/f^^ra. 

//^/  //<^  hivUnay  Bonnette  triangulaire..  —  Ala,  Aile  d'une 

i»nHNv.j!avale  en  lil^aie 'de  Idîataille.^  ^-.jV^a  ou^/^ra,  TEstain 

ArA ,  l'un  et i'flfutrê côté  delà  cage tles  poin- . 


î  ''i    'ornii»r(». 


'    \     i" 

l^,Y^<^./.^  \yx  (igucé,  Alas  signifie, la  yoîlure;  les  ailes  du  navire, 
\  i|»|)  1»t;s  aiissi  Plumas.  —  Cortàir  lus  ytlas  ô  las  plumas  à  un 


ALA  DI  SENTINA,  ital.  s.  f.  Aile  ^le  TaiThiponj|K  ^ 
Y.  Ala  diL^l  pozzo  délie  trombe.  \  V  '  ■/'"[ 

ALA  DI  UN'  ARMATÀ  NAVaLL,  ital.  s   f    Aile  d  unr 

armée  navalo;      \  ;'      k.  •     .        ^      ;^ 

>  ■        ■         ,  -  "^     '  .      '  .•■*.' 

ALAGAU,  port.  anc.  v.  a.  (De  Tital.  Allagare  ou  lMi:(irf\ 
inonder;  rac.  aqnti?)  Su\)merger,  Coujer  à  tond. 

ALAGAYÀ ,  l)jàsq.  fut.  s.  f.  Gaffe.  ^    ;      . 

\    ÀLAGGld, ital.  s.  m.Xy^'Alare  [\\)  Halage.  ,  :.         ■:; 

ALAI,  madék:  v.  (Peut-éti'e  de  Alali ,  ouvert.  Delaclur 
Démarrer:  '^  V.  Aha  ,^  Hajha ,  Mang  h.lha ,  Valiaév 


^,'  ^ 


ploya  le  mot  Etes,  (V.) 
^     \f.\,  P^>if.  S.  Aile  d'ùnn  armée  navale. 


/ 


/^1^'  •■  :' 


AL/VMA,  ar.  cot»  !N.  d'Afr.  s.  lialise. 


\t* 


l/Ar.Vvinil.s.f/(lM-.m.e.mnt,^//..)l)arvslesChèbelis.:      , ALWNA  QAUiUY,  if  ^^ 

'  I  ,      .  /^*;      cinqpauesdi  rames,  qui  lait,  dans  la  iner.\^oire ,  la  pechfii» 


i  •  '.i 
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-% 
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^> 


/  ' 
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♦  I  rkms  (|ncl(iues^ciutres  batinmnts  analogues , de  chaque  coté 

'.^iv  1;»  potijM»  (SI  un«,planejie  ((ui  prcUonge  h^s  hordages  supi'- 

'    rit  lirs  i'c  la  evinté.  Olte  planche ,  qui  a  la  forme  d'un  triangfe 

'  M-  in(|Hf,^ét  qiii  seml)l<»  prolong(îr  la  j)oupe,  est  appelée  Ala, 

•  J\llf  esi^  r'nelTér,  roiùme  Tailé  se  joignant  à  la  fpieue  deToi- - 

><aii    \<»s  inarins'oe  la  Mcdilerranée  ranpfllenl  Alette: 

-^i.  vi.V  oîi  ALK'fi/V,  itàl.  S.  r.  Coini.'ic,  Ksrain.—  ^/c, 
V/r-/,v; ,  ! 'sr.oniii  lis,  l<*s  Kstains: — «  l'Al.cnel  le  teste  délia 
[)j  ijiia'  rrnfa  d('l|a  .prinra  eopèrla4f  cioé  in  quel  hio^o  doue 
sâKrh  s.iifK^r(ia(>  d^»ll'"acqua  quando  la  nau(v;é  carica....  Sa-) 
J  vTîî.  .  lai  ;^lî(j»  la  nu^ta  délia  larghe/Ac; di  delta  pi-îmacopej-ta.  » 
1>  u  J  /(irisceiitii),  -iVkmf/rVï  Mediterr.  [m-l^"^^  Home,  ^607)  , 
i>  ^V,:  Ij  résfik(»  <li}  ce  passage,  raj^pfoché  (fun  paragraphe 
l^i  !♦;  précède,  < pue  lorsqu'à  la  plus  grande  krgeur  le  pre~ 
^lïrri  IKvnî  ct/iit  diij  27  pieds,  par  exemple,  l*f*eartement  d^ 
i^s}al^t^  oirCorniéres  à  la  flottaison  devait  être  (K3  i3  p.  1/2. 

"i.    \L  VMial.  impérat,  du  verbe  .//<7r<?  (A.)  Hale!"^     * 

— *  "  .  •    .  ■  .  ,  ■         ■  ■•  • 

VI,  V  ,  l)as((.  s,  IV.  Barque  plate  j  Bac..  ^^      _ 

,' -  .  A!/\  ,  vénit /S  t.  poét.  Rame.  -     .    >> 
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K^ 
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-^:   Felir'età,  oli  ascendi  talfaî>tigi(>,        •       *  *• 

Sf  arl  ogiiT  scinno  la  galiia  spalmatasi  * 

ï*-in^  Ali  h.'ira  çpDgiunte  al  ^ùo  remigio.       »        \ 

.  .  ^NrroLo  LiBURwro,  Lafirna.  f  taude  délia  i^nlea  di  cinque 
.'         revu  per p(tnco...  ilol  maestro  ViU(>re  Faust(>  {1621)). 
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V  -S  tant  <Je  rallies  |»ar  Iwinc.  ,  *  ^ 

AiA  AM)RI)0!,ital.  s.  m,  (D'^/^z/t;.}  Hale.à  hoi^! 

;     AIa   A  TKRRA!  itai:  s/  ki?.  Ilalè  a-UfiM-e!  Côidagc  au 

lyoven  <lu()U('V on  amène  au.  rivage  un  navire,  im  tonneau, 

ini  ràdfàu ,  lin  homme  çjùi  flotte  sur  la  mer,  comme  le  lîale 

i  Ih>M  Tamt-ne  (le  la  mer  au  b;*rfi4ent.  ■       ,♦-.     .j. 
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Ar*.A  liASSO,  ital.  s.  ifl." (Débitai.  Almt  [V.]  ;  et  d^^dixo , 
Ji.js.4  Hal«^basv^- V.  Caricabass'>r",     ,  .         . 
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ALA  \I)IXLA  FEMINÈLLA  0^1/  TiMQNI-: ,  ital    sv  ^IT 
1  Vile  /lu  fenielQi .  )  "PenttiVe  4ù  femelot.  —  V .  Jkmdella. 
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ALA    DEL    POZZO 

iVDEU.E  ÏROMàB,   ital, 

s.    f.    Aile    du    puits    des 

pdirif)es;   Aile  de  l'archi- 

I  :  pompe.  —  y.  Ala  di  Sen-^^ 

tina.    '.  •  .^.  \ 

■ ,  ■„■     i.  .  • 

ÙA^n  DERIVA;  irai  s.  f.  Aile  de  dérive  ;  Semt^le  de  dé- 


çut\v —  V.Zîin^a. 


.  «  '' 


la  bonite. 

ALANG  ,  nial/jS.  (Solive.)  liau,  Biarrot,  B'arrohnA' 
''  •AiiÀm;-ALANG,  n)al.  s.  ni;  Baux! 

.Xt/tNCi-^MOlJKA,  mal.  S.  (Motdà,.lace,  J/ang,  soi 
.  (ie  mcît ,  ijue  Marsden  n'a  point  recueilli,-- jyeut-étre  parce  (juV 
l'oBjet  qu^il  désignait  autrefois  ïiexiste  plus  sur  les  iiUvIks 
malais!,  r  H)  lis  est  connu  par  quelques  articles  du  ÇrW.  ma/a. 
cîe  ]\|àlacca:,  rédigé,  selon  M,  le  prôfcsseur  Dulaurier,  \(i> 
le  xiii®  ôu'^lexiv*^  siècle  de  notre  ère,  YJAlang-Mou/^a  noiiN 
paraît  avoir  étéie  plancher  supérieur  d'iiçeèabinè,  ou  un  coiu 
partimerit  élevé  du  pont  placé  vis-à-yis  Pentréçdela  chànihn 
du  nakoda  (X,)^et  d'où  l'on  pouvait  jeter  un  œil  indiscret  sui  l< 
logement  respecta  de  ce  chef,  égalé  à  un  roi.  C'est,  du  moins . 
ce  que* semble  vouloir  dirq  cet  article  du  Code,  chap.  XH 
«  Quant  à  la  pai-tie  du  navire  appelée  Alkng-Mcmka,  qui  (  s\ 
située  au-dessus  de  la  calnné,  personne  n'a  le  droit  d'y  nielln 
le  pied,  si  ce  n'est  le  Toukang-Kiri  (V)  et  le  T.oukang-Ka 
nau  (V.),  Si  u|i  rhatelot  enfreint  la  défense  qui  l'en  exclut,  Il 
est  coupable,  et  on  pçut  le  punii'  de  trois  coup^dé  bâton 
Un  autrearticle  dit :> Pour  ce  qui  regarde  TAlang-Mouka,  il 
n'est  permis  à  personne  d'aller  dessils  ^et  de  s'y  asseoir  Its 
jambes  pendantes ,  de  manière  à  se  trouver  en  face  de  la 
poupe.  Celui  qui  le  fait  est  en  faute,  parce  qu'il  n'a  pas  h 
droit  de  faire ^ce  qiie  le  Nakoda^seul  peut  faire.  )) 

.^    'ÀAAÈÛ  THN  YSOMÏ^iAkupôtin-e  volta)^  gr  inod.  v/^î 
Changer  d'Aitiui-és,  Chaiiger  dé  route. 

ALAOTR ,  madék.  s.  et  adv.  Le  large,  Au  large.  -    ^ 
Màlalak,  Oti^  -^  . 

ALAPAZZA /ital.  s.  f.  (Très^probablement  du  gr.  aXeTrà:. 
iioni  d'une  coquille  uni  val  vg^qui  s'attache  aux  rochers;  on 
d/àXeiriç,  qui  signifie  écaille7 et  désigne  une  Lame  de  métal 
Jumelle.  —  V.  Lapâzza.        /    \ 

ALAR,  port.  janc.  v.  a:  [Du,fr.:]  Haler.  —  «  Os  Moun>> 
receosos  da  conversacâo.  das  "nôssas  naos  ,  foram-se  Aland 
as  anïàrras ,  que  tinhan  da  baiida  âacidade  por  se  afastarei 
délias.»  Gomm\  Dalboq.^  part.l,  chap.  3o.—  «Como  se  Ain 
da  SilVa  vio  ^desafrontaçlo  do  bazalîsco,  mandou  A!âr  o  seu 
navio  mais. àvante.*»  Ibf,  part.  III,  chap.  45* 

.  ALARE,  itaU  v.  a.  Haler.  -^  tf  Alàre  è  tirare  alcuiiacosa 
nella  galea,^6  fuori  délia  galea  verso  di  se,  crihie  i  capi  dell* 
corde  j  6  délie  gpmene.  »  Pantèrp-Pantera ,  FocaboL  naut 
(1614). -r- V.  Palamare,  Palâhco.  :,  ,.  ^ 

ALARGADA ,  AL AROADUR A  ,>sp  s.  f.  (D'  ^/^/r-^r.  [V. 
Eviction  du  vent  qufadOTine. 
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AlAliriAR  ,  cat/esp.  port.  v.  a-  (De  Largo;  làûLargus.)  - 
i;i()i 'por,  s'éloigner.  —  ^  TVos  yvan  Alargando  de  tierra  (nous 
alljiins  nous  éloij^ri^    de  terre  ,  ou  Alaryuàntj.  v  /^^^^ 
]/t'  Ins  en  pi  tû  nés  Nodules  (Madrid,  1621).  —  Larguer  ou  filer 
,  lUi  c()rdagé  tendu.  •-^«  Manuel  Telez   depois   de   ter  leito 
•  lamle  esfrago  en  alguns  navio?,  mandou  Alargar  o  cabo, 
uirlinlàii  da  banda  do  mar  »  (ordonna  de  larguer  l'amarre  qui 
K  icnait  son  navire  du  côté  du  large) ,  «é  veio-se  sobre  liuiîia 
(i.io  grande  que  tinha  junto  cfShsigo,  e  niatou-lhe  parte  da 
r'nt(\..  »  Conim.  Dalboq.,  part.  I ,  cliap.  Ho.  —  «  Adonner*, 
ru  jiarlant  du   véîTl\t|ui  élargit  l'angle  qu'il  faisait  avec  la 
loiiu»  du  navire.  »  —  «  Nos  Alargou  o  vento.  •>  Hoteiro  de 
\)  )i)\\.  di  Castro.     -^  '         ^     . 

VI  AlUiVH   AS  AMAKIIAS  PELQS   KSCOUVLS ,  port. 

.'.,  a.  Filer  les  aniai^-es  par  les  écubiers  ou  par  le  bout. 
—  K  por  nao  dilatar  o  tempo,  Alargou  as  ainarras  pe- 
ins vs  (ouves ,   e  fez-se  a  velii.  w  Çvmme/if.  Dnlhoq.,   part.I, 


\.  M.AKGAKSK,  esp.  anc.  v.  a.  S'ouvrir,  vu  parlant  d'un 
na\ii('.  (iarcia  de  Palâcios  (1587)  ,  cité  "par  if  Dicc:  inarit, 

>//./-.  il  8'ir).  •  ■  _  .  ■■  ;  .  -  ■     .^  ;.     .    ■■       ■•  .. 

/.  ÂLAlUiAHSÊ,   esp    V.    n.   Adonner  ,  erî  parlant    du 

i.  VI/VIV(iAK-SK  ,  port.  V.  a.  S'éloigner  de,  Se  mettre  au 
itij^f;  <iuel(|uelois  :  Pî-èndre  chasse.- — «  ...pelos  reprimir 
\larL;oii-se  da  nao.  v  Cow///.  Zï^z/iô//.,  part.  1,  çhap.  3o.— 
\ .  Vinarai^e.  . .  -       ,  .   l-- 

.     VAAPrAl>i2  (///«rg^aVo) ,  gr.  vulg.  v.  a.  (Dt^  l'ital.  :^.V/^7r- 
;/vrVzV[V.])  Alarguer,  Débarder/ ^  ^  . 

AAAPKAPii  AnO  TO  KAPÂBI  (^/^r^^Vo  apd  to  Kd^ 
gr.  uiod.-'V,  a.  (Proprement  :  Éloigner  du  navire.)  Dé- 


fUVL 


1)01-(| 


rr. 


^\1.AUGUI:R,    rr.   anc.  v:  a.  (De  l'ital.  Allargarsi.   S^S?^ 

^  (ir.   Mîod.   AXapYptpa),    'A7i:o[jLaxpo3vcij ;  itaA.  ^llargarsi ;  gén. 

'jljar'ijfasc,;  malt.   Tiscansa ;  esp.  u4 la rgar ;  "port.  Àlargarse; 

.  .Ilj^icr€n;:\\q\\.  Afgieren;  dan.  Afgiire ;  suéd»   Gira  af; 

is.   Oinn^Aunih  [Oti^alite).   S'éloigner;    Prendre  le  large; 


ALAUDK  f  p^n-t,  s.  ai.  te  nom  Csc  celui'de  1  il^uuuufii 
appelé  Luth  V  qu'on  dormâ  ii  une  espèce  de  navire  iiomuii 
laucl  en  catalan  ,  laiu  en  esj)agnol ,  lento  en  italieri,  luudus tn 
bas  latin  ,  ////  en  français.  (V.  ces  mots.)  Kst-cé  la^  forme  iW 
ce  navire  qui  lui  valut  d'être  couipare  au, luth?  Il  n'est  [)as 
impossible  qu'il  y  eût  certains  rapport»  entre  la  barque. /♦! 
l'instrument  de  nmsique;  mais  quels  étaient  ces  rapjuirts,  <  r 
coiîmient,  ^  l'époque  où  fut  construit.lt*  premier  Alaiide  , 
était  fait  le  luth  PJP'est  ce  qu€  nos  recherches  n'cmt  pu  ncuiv 
apprendre.  Il  est  probable  que  le  luth,  arrondi  par^dessous  , 
avait  quelque  chosfc  de  la  coquille  d'une  noix,  à  la(iuelle  I  A-. 
laiide  pouvait  ressembler.  Ce  que  nous  savons  d(»  phis  posiril. 
c'est  que rAiaudc était  une  petite  barque,  quelquefois  au  str 
vice  d'un  navire.  (V.  Laudus.)  —  «  Mandoi)  o  Conde  lou^ 
acerca  destas  cousas  Mosé  Martim  de  Pumar  em  hum.  sir  11 
Alaiide,  e  Jbham  das  Aguias  em  huma  barca  ide  bânilas\ t 
outra  barque  ta  de  Mose  Joham  de  Villa-Nô\a,  que  se  fossei|ii 
a  (lalomoAte  pera  ver  se  poderiam  tomar  alguma  Zavra  ila-r 
de  Titu^fà  qiie  sahiam  a  pescâr.  »  Chron.  do  Cnnde  D.  Prdrn^ 
chap,  Lxi,—  «  Ivcom  estas  fustas  hînJium  Alaiide  |HMn;enf». 
em  que  hia  por  principal  hum  que Sje  charîiava  Johari^  VÎCrjiis» 
de  Villa-Verde.  )^  Ibid||iUy.,  a,  chap.  xx.   -  "t     ' 

■.  ■  -.   «  .,•■■  <.".■;./.".  ■  iS""-  ■      .  ■•  ■■/■  ••.;• 

ALl^V,  ital.  s;  t  (Du  l^;^//^tt^^  blanc)  l/AHl)e,  h   P<unf 
du  jour,  -r- ^.  Soravenidv^^^^^^'^^^^^'^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^    n^  > 

ALBAJONE,  ital.  *s.  Selon  Stralico  (i8i4|,  ce  mot,  ddrii 
nous  ne  connaissons  pas  l'origine ,  et  auquel  nous  ne  voyons 
dans  l'itaiîen  d'autre  analogue  qù'Albagia  ^  orgueil,  sentit  uu 
synonyme  de  Dunia.  (V.)'  Peut-être  les  Dunes  ont- elles  ét<'"i|r- 
pe\éés ,Alhajoni ^*  d'Alùeggiare  {Albo^  blanc),; Tirer  sur  U 
blanc,  paraître  Liane,  ces  monticules  étàtvt^d'un  ^h\e  biaii 
châtre. 


•» .  . 


Poussif'  au  large.  -r~  V.  Eslargir  (s').. 

,  VL\S  MOyOUAT-AN,  n  sonnant,  mal.  s.  {Alas^  piédes- 
•al,  soutien,  base;  Mawowa/,  cliargèV.)  Lest  placé  au-dessous 
'iflaçargaisor]. -— V.  Toulakbara.    r.        >   - 

AI:\STIUI>Ô;   DÀ,   esp.    anjc.   adj.    (IV^/^;v/^a.'.[V;]) 

AMSTR AlC esp.  v.  a.  (De  Lastre,  [V.])  Lester,  t-i; V.  Las- 

VLATR,  lasc.  >i  Cordage  ;  Fihn  ;  Mângeuvres.  Le  lient. 

'  'i  J)oebuck,.p.  99  de  son  Eng.  and  kindoost/ naval  diction, 

'ï8i3),  (crit  :   Mat.lLiï  persan,  ^ il»  est  le  plur..  à'AJat, 

^^gniliant:  ATOareil  ,  en  général  jnstruments,  outÏÏs  ,  etc. 

^J  laylor  ej  W:/Hunt^is  Dicï.  fiindoost  éngî,  \i^oÙ,  t.  T^ 

I'-  "i   .         •      ■       -       .•'      ;     . , . 

^  AI,\TI<:  KHANA,  lasc.  s.  (/CAa««  ou  i5C/m«r,  per§.  (-uL^), 
Maison  des  cordes.)  Gorderie.      '  ■'f'^^-.i- ■  vv.  C  - 


..  .  ^l'AfLERI  ÇfcHIQARMAQ,  turc/vieux.  (l)-.^/a/,  Usten 
ylt's,  plur.  Alet;    et  Tchiqrmaa ,  Oter:)    (Oter  les  agrès. 

I  ■'      ""       /'■■■**  .    ' . 

/  .,^'*  ^l'*^AG  (prononcez  a  |)çu   près  O/oWcAag") ,  hongr; 
iM^"'  Sous,  dessous /et  de  Aog^^  ;  suffixe  placé  après  les 
"Vllahes  sourdes.)  Cordage.  '—  On  remarquera  le  rapport 
*  •'■"stant  entre  ce  mot  hom.'rpis  et  le  lascare  .'Alate.  fV.)  — 
V.flajôkotel,  KotéK-         '  -.•.•/         " 
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ALBASTOTTE ,  Ir.  anc.  s.  ïn.  (Du  port.  Albetom.  \  \ 
((  Les vaisseaulz soubtilz sont  »  ^â^ Venise)  «  galleres Castaideîj  \ 
gendres,  esquif fes  >  chates  pour  deschai-ger  et  charger  cara 
ques  ,  Albastottes ,  etc.  »  Au  t.  de  Çonflans  ,'* /t'^  Faits  dt^.Ji:^ 
mar.  et  navigaige ,  Ms.  de.  iSiS-iSaa,  publié  par  nous  dans 
les  Annal,  md^it.,  juillet  1^4^-  —^Aii^çun  des  documerits  m- 
nitiéns  ou  italiens  que  nous  ayons  pu  consulter  rie  noirs  a 
fait  connaître  que  l'Albetoca  ou  Àîba^totte ,  comme  rappefle-^ 
lé  capitaine  Antoine  de  Gonflans,  fût  en^  usage  dans  rvVh'ia' 
tique.  C'était  }in  navire  portugais;  et  peut7étre  l'auteur  du 
traité  que  n^us  venons  de  cût^r. se  trdmpa-^^  à 

'article  de  Venise  lé  nom  d'Uii  bâtiment  nU^ii  devait  porter  ..f 
'article  du  «,  pais  de  Portîngàl:  ».     '  --  ^%  '^  " 

ALBEO  ilSTUELEy  yéiitt.  anc:  s.  m:  On  ht ,  dan$  la  no^^ 
nienclature  des  bois  nécessaires  à  la  construction  des  galères  ^^ 
que  donne  le  traité  vénitien  dlti  xv^  siècle  ^^intitulé  Fribbnrfj^ 
di  galère,  publié  jî.  6-3o,  t."  a ,  de  notre  Arcli,  nav.  :  «.K  v<<le 
chia\^  5o  de  Albeo  ustueleper  far  friseti  et  môrsi,  et.  ci>J(»- 
neli,  e  puntâpiè,  e  scàlete  et  pertegete.»  Nous  ne  savoi-is 
.  quelle  espèce  de  peuplier  veut  désignei*  l'épithète-w^^r^i^/^'  ,*  et 
nous  avonsl  été  porté  à  penser  que  ce  mot  inconnu  !est  »uje  • 
faute  du  copiste  du  manuscrit ,  qui ,- peut-être  ,   dut  ecrir* 
o^rrr^/é'.Ostryete  aurait  pîi  être  fait  p^r  les  Véiïï  tiens  du  grec 
6(7Tpu(;,  qui  désigne  le  Hêtre,  G«tte  hypothèsç ,  émise  p;  61  , 
t.v2,  de  notre  ^rcA.  nav.^  n'a^pas  déplu  à  M^  Npvellô  (V.  /^ov-. 
selexe)^  qui  nous  dit,  dans  la  note  qu'il  nous  à  fait  l'honneui 
de  nous  adresser  en  1841  *  «  Albeo  u^tuele ,  speçie  d'àlbero 
che  ora  non  si  conosce,  ma  che  dalle  cpse  cj^e  si  doveva  (iuv 
con  esso  pare  sia /hg^/o.  »  * 

ALBERARE,  ALBOR ARE,  ital.  y}:i.\iyAiberfu  -fipnn' 
[V.])  Mater,  Arborer. 7— Y.  Arborare,  "Auiniatare;  . 

ALBERATURA,  s   f.  iW^lbèro.  [V.])  Mâtâre    ^ 
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/  \LlirJU,.Ual.  corso/s.  m.  plur.  (DV^mi-lV.])  Mats  --^ 
tlhtni  grandi,  les  has  nuits.— /^//vm  di gatbia,  mats  de  liune. 

.:_«  ,llhrri  di  i^àppaficoy  niats^e  perrocjHet.  —7.  «  Cîli  Alberi  ct^ 
Antrniie  (Ji  quai  si  voj/lia  vascellr)  ;  si  (lel)i)()îH>  fàro  (li  4a1e 
^raïKle/za  auanta  sari  la  lu^^^gior  gayliûrdezza  diî  vento, 
irhe  esî>oUiîscell()  possa    coiiiportar   sfL^nzft.jtrabocearsi;. .» 

.Jiarrhol.Oeseentio,  J^autiça  Mcditerr,  (  ifio/*)  j  P-  7^>- 

'    4Lliia\(),  iXal:  çoi;^e,  s.  itï/yariaiile'd^^:/^(^/c  :^^f.)  Mat: 

- "aIIiVkKO  ^\  CALCESE^  s.  m.  AiiJre  à  calçct '; 

Alàl  (juc  surnicmle  im  çàlcêt— V.  (ii'lccst.  .  - ,  ~ 

ALBKIU)  4  PIBIvK,  aal/coisc,  s.  iii.Màià  piblc,'  . 

M.BEUO  (':()MP<)J>t(>,  iial:  cors»-,  s;  ni.  iMât.coiiiposr, 
Màt  d'asseHvUagc  — V.  AUmmo  iiïiWlaîo     •  :.,  ^     .. 

\Uir.UO  4)1  IVtLVl^DKin:,  iial.  ((.i. se,  s.  in'.  ÀÙt  dcj 
l)«MTu^^i(^ -^V    \U>ei()  (li  <ac(;ji.<),  Ji<l\ed«'i(;.    *      '- 

AI.HKUO  1)1  nOMPKKSS'O ,  ital.  coisf  ,  s  iir.  IMât  de 
r)eau|)ré.  — -V.  liôin|)iesso.  ,      ,  '      | 

rVLliKHO  J)I  (:\(:(;AIU),ital.  (oist/s.  ni.    Caccaro,  \>ûlr 
de  perruche.  :Màl  (te  perruche ,,:^V.  All)ei:()  di  l)elvedere, 

Ai^JîiaU)  1)1  (;()>TKA  MKZZANA,  ital.  corse,  ^  n^ 
iMât  ch'  pcrr()((uet  de  h)U(iuo.-7-"Sur  le|iieis  duiuoyen  i^^e  et 
les  carayelles  qni^vaieiU  <iuatre  uuUs  viiiicau\,  V Jlberà  di 
rontra  mcz^ann  rAvhvv  ou  mât  d^'  c^itre-artiniqn)  était  celui 
iju'ï^n  plumait  tout  à  (iiit  sur  1?  'puup^^  'i4i1^:J^tn^  en  taille  à 
l'arhrt   d-iuliiiiori.  —  V.  Contre-arliiuon.  'L,\'^  ■..'-^■''. 

VIJÎKIU)  1)1'  CONTRAI^VPPAFICO.  ital  corse ^  s  ;  m. 
^f;■|t  (lc])ciT<)(iuct  volant  ou  de,(\a(at(>is. 

.M,^ilin()  1)1  l''ORTUNAvitijl}c(Mât',/s..nVMàt"ae  loi- 

nine.  —  V.  For  tu  na.       .         /  .        J       '  , 

.  ALUKIIO  1)1  GiVlÎBlA,  ital.  corse  .s.:  n>?:\rliie  de^ahie; 
Mit  i\c  Imnc/-^  Jlherodi  gahhià.dc  ffiacstray  arbre  de  gabie 
du  maître ^bre  ;  Grand  ipAt.de  hune, 7-  Albero  di gabbia  di 
trii^lKntOy  drl)rc  degabiedu  trimjuel  ;  petit  mât  de  hune.  — 
(!c  niàt 'est  aussi  liommé  Albero  di  par  rucr/ictto,  [V.])  —  Al-, 
brnrdi  gabbjitt^di  rispetro,  Blât\  de  hunQ  de  rechanj^e. — 
Avtiabbia,  !\faestra,  Kispetto,  ïrinchetto.  .  "^ 

ALBFRO  DI  MAEStUÀ,  ital.  corse,. s.  m.  Ai^bre  de  mais- 

>n\L;rand  mât. -^V.  Albero  maestro.       ,        xi.  ' 

AIJiEROBt^EZO,  ital.  anc.  corse,  s.  m.  Mât  du  milieu; 
j;rand  rîTatT^  ci  L' Albero  di  mezo  sarà^ny^  tanto  quanto  è^ 
la  nave  p  galeone,  da  rota  a  rota  (V.)  nella  seconda  coperla... 
Daquesto  Albero  maestro  si  cavanq  poi  tutti  gli  altri  Alberi,..» 
B.  Crescencio,  Nantie,  mediterr.  (1607',  p.  70.  ^  V.uAU>ero 
maestro,  Albero  dimaestra.  .  ,  , 

ALBEBO  1)1  MEZZAXa,  ital.  corse,  s.  m.  Mâïd-^rtiiîTon. 
—  V.  Me/,zana.  <  |^:  - 

AliBEBODI  PAPPAFÏCO,  ital.* corse,  s.  m  Mât  de  per- 
roquet.—  Albero  di  pappafico  dim'aestra^  grand  mât  de  per- 
roquet.—  Albero  di  pappafico  di  trinchettOy  petit  mât  de  per- 
roquet."—V.  P^ppalico. 

ALBEBO  DI  PARRUCHEÏTO,  ital.  corse,  s.  m;  Petit 
mât  de  hune^:^  V.  Albero  di  gabï)ia  df  trinchetto. 

ALBEBO  1)1  PRODA,  itaK  anc.  s.  m.  Arbre  de  proue; 
mât  de  l'avant,  mât  de  misaine.  —  V.  Proda. 

ALBERO  DI  RISPETTO,  itjl.  corse,  srm  ^lât  de  re- 
change.—V.Rispetto. 

ALBERO  DI  TRINCHETTO ,  ital  corse,  y  m.  Arbre  de 
trinquet;  mât  de  misaine.  —  V. Trinchetto /;^|>.  4:^ 


ALBEBO  (U^V^DE,  iud.s. 'uL.Cirand  mal,  bâs\mât; 
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.AMiïtUO  (;KK(»(ïO,  liai.  s.  m:{Creg^n,  du  lat:  ér»'4f«/',;,    ; 
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couuruuK  vulgaire;  rad,Gmr,  troupeau.}  Mât  brut. 

ALUi:iU)  1M1«) rt VrO',   ital.   corse , Is5  h».  {[rabQt(m,L''- 
iVlmbnûarc  (fait  d'///,  ilans,  et  aii  Bottât  tonneau) çi?ntq^^Kî.  ]■ 
(^Proprement  :  Arbre  entonne,  pu  dans  ^pcpHil  ,oîi'  a  lart  c^    ,  > 
treJ.des  pièces  dillcFentes,  ccjinnue  le  vin  dans  une  bouteille;' ^ 
/au^noycin  (Fùn  t^ntonnoiV.)  Mât  corà|>osé.  —  n.  .  .Jl  che  sîin  ^j.* 
tende "ne  ^li  Albeii  non;lnd)ottan^  ma  d'un  solû  pezzo*;  peiv^^ 
cioche  agli  AH>eri  lujbi^tniti  si  deue  dar  nel  t0'zo  i\^h^^^: 
per  ogni  11  ptedi  di  lunghezzà,  vno  di  grossezza,'ivnel  tj>r/o  -i 
dêlkl  <ima,.  se  gU  Hara  ti:e  quinti^della  inaj^gioi;  gio|&e/zUvV^;,  ; 
qualche^volta  |)er  ogni  10  piedi  se  gli  darâ  uno.  »  Bart.  tiv^-^i 
cencio,  Nautie^  flJèrlir.  (^6p7),^p.  7'2, 

ALBÊBtt^LAPAZZAT();itar; x^orsè,'s;  m.  Mat  juuielc;,!-   . 
\.  Laj>azzar,,Alapazza.  /  ;  /    V"'       .- 

ALB|^U>  MAKi^niOy  ^ ft^     ^.  Vî    lAil)re.n)aîtive,) ^^^^^^^ 
niai .^4^4^  Albero  di  iîre/<).  '  '  i^      ^^  .  :  '^ 

(1A,  ALBETOGA,  port.  s.  f,  ;Nom  d'un  navi^r 
y^oi\uW^^Skdoza  par  le  />/rc7Vyj7.  ///^/n'A  ^'J/>^//'.\(i83i ) ,  (|iii 
lui  s^^S^^^ff^Ce  i>etit  article  :  «  Espeçie  de  emi^rcacion  pe- 
qu(>îy^|^^JHertà  qm  se  usaba  en  lo  iintiguo ,  segun  alguiifi 
de  luSi  diç^i^harii^s  çonsultados.  »  de  Fonseea,  dans'^oji 
)N0v(rdicct^^  i8'4o),  parle  Hp  TAIbetora 

à  peu  près  dans  lesniiienles  té^^eS.      •    :/  \  ' 

hsi  C/irod,  fias  iienhofTs  ReJ^  de  Portugal,  pôr  Christ.  Rodr 
Aeenheirp  (  1 535),  mentionne,  p.  ÎJii,  la  venue  du  roi  Jean  II 
iji.Aleasare  do  Sal,  dans  une  Albetocaf,  et  le  guet-apens  pi-épan- 
contre  ce  prince  ;  mais  ce  passage ,  d'ailleurs  très-curieux ,  ne 
donne  aucun  renseignement  sur  le  navire  appelé,  non  pas  Al- 
betoca,  mais  seulement  ^r/rriz/par  Resende,  chap.  5^  de  sa. 
CZ/bro/i.  de  Joao  ho  Segundô  (Lisb.,  1596).   ' 

hiK  Cliron.  do-  Ooticle^D.  Pedro  de  Menezes,  par  Ean.  dr 
ZiuWa,  parle,  chap^Sa,  p.  3i2,  d'une  Albetoça^  mais  ne  nous 
la  fait  guèr.ofcien  connaître.  Void  le  passage  :  «  E  sendb  jaa 
sobre  6  quarto  da  alva  sentiram  voga  de  TSavio  ,  que  segiiia 
per  âcerca  délies,  cujo  non  foi  pbuco  prazivel  eni  suaspreihas, 
e  fazendo-se  logo  prestes  de  pelèja  conhecerorti  que  era  Albe- 
toça^  à  quai' nom  poderam  encalcar,  senao  tam  pertb  da  terra, 
que  os  Mouros.  oiivpraô  razaô  de  leixarem  sua  fazeiida,  c 
pprem  sens  corpos  em  segurança  de  morte,  ou  de  cativeiro; 
porêm  tomarai5  duas  Mouras,  perque  souberaô  a  viageui  do 
*  Navio , ;'e  o  senhorid ,  de  que  era ,  e  segundo  aprénderonï  que 
era  de  Malâga,  e  que  passara  pera  Tan  gère;  mas  q^em  po- 
dera  contar  a  ledice  4'Affonso  Garcia^  e  daquelles  coni  eliè 
éiràm  ,.  quanao  virom  a  formosura  daquella  présà  ,  porque  alli 
noil  avia  çévada,  nem  feijôes  »  (haricots,  nommés /ûjo/.y  pai 
lés  iTiatelots  français;  it2L\./agit4oli)y  «  nem  outra  especie  de  lé- 
gumes ;  mas  muitos  panos  d'ouro,  e  de  seda,  e  d'outra  roupa 
talha4a,  cujo  valor  subio  à  dez  mil  coroas...  » 

Ceci  ne  peut  nous  aider  à  déterminer  la  forme  de  l'Albe- 
toça;  tout  ce  que  nous  en' pouvons  conclure,  c'est  que  re 
navirçj  qui  portait  des  marchandises  précieuses,  était  pPo- 
bablement  ponté,  sa  riche  cargaison  devant  ét^  mise  à  l'abrî 
de  la  pluie  et  de  l'invasion  des  lames.  Nous  voyons  que  les 
gens  delà  fuste  comnîandée  par  Alfonsé'^Garcia  entendirent 
le  bruit  de  la  vogue*d'unnawereconniri)ientôt  pour  une 

Albetocà  :  ce  navire  allait  donc  à  la  rame;  mais  n'avait-il 

pas  d'autres  moyens  de  naA  igation  ^n'allait-il  pas  à  la  voile 

11  est  bien  difficile  de  croire  qu'un  bâtiment  ponté,  faisant  les 

jvx)yages  de  la  côte  d'Afrique  à  la  péninsule  espagnoleyneiiï 
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•nartuVappareiNe  voiles.  JVaiHêtirs  ,  la  phrase  d^^uraM  fait 
'  !i;nii)rieridrè  que  rAlbetoça  if^ait  à  l'avii-on  .tjùe.  par  cette 
'•   ! jis'lri  que;  le  N^nt.xtait  «iv*-laîble  :  «^O  ventb  era' (evayte , . 


fosse. .  .■  » 


inconnue  ;  ^L«• 


i«  trt  wxi'ixc  tic  commerce,  dont  tolitcs  sortes  dq  iiiarcharidises 


Moiivaient:  faire  Ic^chargeinenr;  car  on  voit  les  geiis^cle  Gar- 
Via  ;  cfhî  dfoyaient  trouver  de  l'orge,  des  leve^,  des  fiaricots 
V<>U(lautrôs  légumes,  être  émerveillés  de  la  l)t*aute  de  leui^ 
»^   iViisi^  riche  en  étoffes  d'or  et  <le  soie,  en  robes  confection-; 

\  ruM^s,  t*tc.  ■■  .  •"'   ■  ^  ,.■;    i:   ■  :, ,  ■  ■  /  -         ■,■  ■•.■■;■  ^    -i  ■     \ 

Diulin  ,  Thrvsor  des  ilevx  Uwguc;i  esp:  et  franc,  (1660) ,  dit 

\V;\Àlhctoça:  a  Vue  esj^ece  de  nauire  et  vaisseau  de»  mer', 

ni|)|)re  à  la  guerre,  j)  Nous  n'avons  conriu  aucun  texte  qui 

ufus  ait  iu(mtré  TAlbetoça ,  navire  essentiellement  fait  pour 

,  la  i;ii('n*é.  11  est  trés-vraisembiable  que ,  conime  tousJes  hati- 
HM  lits  iiiarclKind^  du  moyen  âge ,  célui-c^  dévai|f  pouvoir  çlé- 
iriulre  sa  cargaison  contre  les  attaques  des  corsaires  ou  des 
[>(li(snavirt^s,arnîés  comme  les  fustes,  les  barinds,  lesjori- 
^^Miitins ,  cfc  ,  pour  détruire  le  commerce  dçs  tiâtionà  enne- 
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"    ' .    f        V         m     '■■•"•■  ' 

ALIHTAjNA  ,  esp.  ancres,  f.  (Êtymologie  i 
Die/.,  de  rjtacL  cÉp,^[\'Ti^)  ne  hasarde  di^^çuqe Jiypolhése 
'  IVïjus  crovons  qu'on  nôurrait  Aoir  dans  ce  terme  une  corruo-^ 
tion  des  uiots  grecs  ^A|;tcyi  etTavao;,  hafpon  long ,  grand. 
Celte  denouîination  conviendrait ,  en  effet ,  très-bien  à  une 
pièce  de  bois  s'élevant  eji  dedans  de  l'étràve  et  de  Fétambôc^ 
auvcfuels  elle  atlhèrej  et  pbcée  là  pour  lier  fortement  l'étani- 
bot  et  rétrave  ;i  la  quille.)  Gontre-étrave,  Gontre-étainbot.  — 
^u  IMadero  que  baze  contra-roda  o  liranque  nor  la  parte  de 
.adeiltro.  »  Th.  Gano,  Aftc .para  fabric^,  naas  [iGï:^  ^  in-4?  , 
p.  5i,  v^/~  ((  Para  que  la  Nao  saïga  fuertedel  astillero  con - 
viene  que  las  madcras  df*  la  1  i  gazon  sean  largas,  yique  (  ruzen 
mucho  vnas  con  otras,  en^»sta  manera,  q^enén il  liranque/ 
q  Hoda^le  l^roa,  y  Godaste-de  popa,.se  le  eché  vnaÀ  AlbitanasV 
qi^e  cruze^  la  jûtas  que  hazen  el  Brànque  y  Godaste^:  y  qui 
séanjan'  gruèssas,  cpie  las  tablasf  (jue  ^vinieren  deï  cpstâdt)  i 
clavar  en  lo^  dichos  Branque  y  Godastc;  âsiehten  y  claven  ei 
ellas  como  en  los  dénias  ma^eros  del  costado ,  etc  >)  Id\  p. 
'^iy\''.—^Cor?trri-rf)//ao  contm-brnnqiœ  si  se  habla  da  proa  ; 
y  co ntra-^-of/as te  si  ie  trata  de  popa  -,  y  aun  en.cLdia  se  apllca 
en /jgual'  sentido  en  la  fabrica  de  faluchos  y  otras  cmbarca 
ciones  ménores.  »  Dicc.  jnnrit.  esp\  (18.31) :—  La  contre- 
étravc  est  désignée  souvent  par  le  mot  Contrabranquc  ^y .)\ 
le  contre -étàmbot  par  le^f^nots  Albitana  del  codastc.  . 


e 
en 


mir's. 


* 


♦  ..*. 


N()Vis  avons  h)ngten}ps  cherché  d'où  vient  le  mot  Albeioça  ; 

J(V(ricti()nnai!'e%  Ji'ont.pu  iipus  mettre  sur"  la  voie.'  Haphaél 

JilNtviiUfCjui  étudia  avec  soin  les  origines  de  la  langAie  portu- 

L:ais(!,   lie  donne  'paS^ce  mot  dans  son  Vocah,  port;,  et  lut. 

(ioiiiibni,  1712).  Noiis  en  sonunes  donc  réduit , aux  conjec- 


AIJiOA  (  -//fcw//),  basq.  litt.  s.  Flanc,  coté,^l)ord  du  na 
vire.  -—V.  Aldaniena.  T  .^ 


'j<i 

i 


ALBOUAUK,   ital.  anc.  v.   a.  (D^^/Aoa-^.   [V;];LArb(\iei 
Mater  J  Arborer  un  pavillon.- — V,  Arborare,  ^ 

ALBORNEL  ou  ALBORNEZ ,  esp,  s.  m.  (Étymologie  in 
connue.)  Vent  du  nord,  assez  dur,  qui  se  fait  sentir  souvent 

uros ,  et  voici  ceflës^tpd  nous,  semblent  assez  fondées  |)our     dam  Je  golfe  de  Valence,  et  un  peu  au  large  clp  la  terre.  Dur. 

11(1  iter  rexamen^isin^h  k  confiance  absolue  des  philologues,      nianh-esp,  {id^i),- — Manque  au  Dict,  de  l*A^d.  csp,  (1726;, 

qui  a  ^/^or/?(73,.sig^iinant  Manteau,  Boarnous,^  ^^^ 
ftor/ïoz.  Est-ce  parce  que  le  vent  du  nord,  qu'ion  ressent  fre- 
quernment  à  Valence,  est  froid,  et  qu'il  faut  lui  opposer  un 
n>anteau,  qti'il  a  été  nonuné  Viento  a  albornez?  Nous  jie  H* 
savons  pas.  -   .    ,  »•   /  ^ 

ALBORANTE,  ital.  s.  m.  \\y Alboro !  \y ,\)  i^é  mot  est  peu 
usité  ;  quelques  personnes  seulement  s'en  servent  pour  désî- 
gnei  Je  Maîti^  mateur.  •. 

ALB13RATUA  [Albomloim) ,  basq.  lîtt.  adj.  (D\4/6o«r [V 
Abordé.  ^  /^   ,         •        / 

ALBORAÏZEA,  basq.  litt.  {D'Alboa:  [V.])  AboFiler  un 
navire,  Accoster  un  bâtiment,  un  quai,  etc. 

ALBORÈ,ital.  vénit*  s.  ni.  Variante  d'^réore.  (V.)  Mat.— 
«  Hor  torncrà  dire  che  se  la  s*  v'  »  (votre  seigneurie)  <<  fara 
dare  qualche  più^mesura  d'alte/za  ad  esse  $ue  galke,  far  le 
velle  più  leggiere,  mettei:  gli  Alfeori  piii  uèrso  puppa  et  ch'esse 
siano  manco  alti,  et  le  loro  antenne  anco  più  sottilL  sole  pro- 
mette)^ etc.»  P.  4'i,  v*^,  lig.  7,  Helatiofie  de  Gristof%la  Ganul, 
Ms.  ^togr.  de  i557  ou  58;  de  notre  Bibl.  parère,  n""  19I 
—  V.  Albero,  Arborje,  ArBdto,  Gimât%  RefpdioySaytia  ^ 

ALBRE,  prov.  s.'m.  (f)e  l'ital.  Albero,  {V,])  Mat     , 

^         ^^-  *     . —  «  Fra»cat  lur  a  lur  vcla  e  ?an  ad  Albre^ec.  >» 

^  Vie  de  saiDt  Honorai,  citée  par  Rajjoouard,  iLtfx. 


//^^/^>ar  a. une  tprtijguration  arabe  ;  mais  l'arabe  n'a  rieiiy 
«raiialogue  au  mpt.  bètoça.  Éctoça  est  donc  une  corruption, 
<t  nous  croyons  que  c'est  une  forme  altérée  de  b(2t{issa  ou 
f><it(ir(ty  nom  d'Un  navire  qu'on  trouve  cité  .p.  icm,  t.  V^  de 

a  (;hr()ni(jue  d'Abulféda^  qui  raconte  qu'en  1189  la  flotte, 
.'i0|>denne,  entrant  dans  Saint- Jean  d'Acre,  prit  une  batassa 
IraïKjiiie.  Or,  selon  jious  (V.  Arch.  hav.^  t.  II,  p.  aSg),  ce  qtie 
Iv  rlhoniqueur  arîibe  appelle  batassa%  cestXdi  patachè.  Albe- 
toca  est  donc,  à' notre  sens |* une  transformation  de  Al  ba- 
t(ira\  Alhctoça  peut  tenir,  d'ailfèurs,  à  de-certaines  habitudes 
mIo  prononciation  portugaise  de  Tépo^j^e,  ou  au  besoin  de  (i- 
i;urer  orthographiquement  la  manière  dont,  aii  xV^  siècle,  les 
l*oilngais  recueillirent  le  mot^ûrr^f^  de  la  bouche  des  Arabes. 
I -orthographe  espagnole  ^/iûtoza ,/:<^/^^^  est  plus  près 

^V'  Al  batassa  i\vCAl  betoça,  et^e^ydd'\^nievLQSt  pas  à  dé- 
(lai^Mier.  Nous  ferait-on  maintenant  Une  difficulté  de  ce  que 
«/s'est  soudé  avecle  nom  ?  Mais  quoi  de  plus  fréquent  que 
celte  adhérence  de  Tardcleau  substantif?  Notre  mot  loisir  est- 
H  autrement  conforme?  et,  pour  ne  pas  sortir  dé  la  langue  de 
'a .péninsule,  que  sont  Alçaçar^  Almotacel,  Albufeira,  Alge- 
^fra,  Alcoran,  Alqùitréuk,  etc.?  Nous  présentoirs  avec  quelque 
confiance  notre  opinion  surTorigine  du  mor^/Zrt^rr^fa,  parce 
^iJe,  philologiquement,  elle  nous  semble  vraisenïBlable,  et 


ALBINA,  esp.  s.  (.  {D'Jlbus,  blanc.)  Nom  qu'on  donne-à 
toute  pièce  de  bois  qui  reparaît  à  la  lumière  quand  les  mare- 
lles et  les  laisses  se  sont  asséchées  par  l'évaporation .  La  cou- 
•|ne  de  $el  qui  est  à  la  surface  de  ce  bois  lui  donne  la  teinte 
'>»anche  d'où  il  a  pris  son  nom    Dict,  marit.  esp.   (i83i). 
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—  V.  Arbrer 

ALBRU,  malt.  s.  m.  [De  VitsA,  Albero,  [V.])  Mat.  — .///;m 
majstrUj  grand  mât,  (arbre  maître.  — Al  bru  ta  tarchet,  ar- 
bre de  trinquet ,  mât  de  misaine.  —  Albru  tal  mizzana,  arbre 
d'artimon,  mât  d'artimon .  —  Albru  pipruj  mât  à  pible. 
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'  AIJiliFKU A,  iiiitiofois  ALBUHEfrA,  qui  était  pius éiymo- 
l.»m(|uc,  csp.  s.  1.  (D'^Z,  la^et  de  Buhar  (ar.),  i^etite  mer.)  La: 
-iiiH',  j,'iand  lac  formé  par  les  crues  de  la  mer  ou  par  les  eaux 
.^11  elle  a  laissées  quand  le  rivage  s'estéleve,  c'est-à-dire  quand 
\.i  mer  s'est  rf//r<?t'   comme  on  le  dit  improprement.    \ 

VLIUIUATIIKA  (///ioMratoMra),  malt. s.  LiyyAlhru.  [V.]) 

AI;Uuro.  •    .  ..■-,'    ■■^.         .,^  ,       ■■,..'.  -'^^  ■  '.■••  .  '\ , 

ALBLS  Vi:YrUS,lat.  s.  m.  (///6//5,  du  gr.  'AXcpo;,  blanc, 
>L>lon  Festus.)  (Vent  blanc.)  Vent  c^uiÉJiasse  les  bkincs  nuages. 
Horace,  liv.  i^'Mes  Odes,  ode  7,  vM^et liv.  3,  ode  27,  v.  19. 

ViXA  TAL  UAllAR,  malt,  s.'dc  rital.  ^%/.lV.])  Algue 
'naiine  ;  Goùëinon.  •'^V.  liahar.  _ 

ALCABUZ,  esp.  s.  m.  (Variante  diArcabuz,  [V.])  Arque- 
h„/e.— «  .  .  .Cojnenzaion»  (les  sauvages)  -aaUK)rofe^rse  va 
uruv-  nos  flechazos  de  tal  inanera  ,.que  deliendo  ftWcon  los 
VIcalm/A,  mateien  il  îin  capitancillo.  »  Rclacion  breue  del 
\iaL;.e  que  hizo  Aluaro  de  Meudana  (ijôt)  ;  Ms.  xvi^  siècle. 
^il)l.  nat.,  <  i588,  Saint-(iermain.  v 

>  VLCAÇVK V  esp.  anc  s.  m.  (De  Far.  M,  le ,'  çt  de  Qasr, 
proprement  :  Force  ,  violence  ;  d  où  :  Cliateau>fort ,  Palais, 
l'(»rteresse.)  Château  d'anicre,  Château  de  poupe,  (;aillard 
'l'arrière.  —  «  Que  en  el  Alçarar  alto  de  poi>a»  (qu'à  Fétâge 
le  pl6s  <»levc  ilu  cluUc^au,  d>ri-ièrè  [qtii;  en  avait  trois])  «  éstu- 
uiessen  vf^ynle  c^ualleros,  y  ^rcahuî^^ros,  y  veynte  mosquete- 
ros  J^L  ert  el  Alcaçar  mas  baxo  ;î\i4ît  sur  retage.inlèrieur  du 
'  rhiUeau  d'arrière)  «  los  caualleros  portugueses  iuera  de  don 
Diego  de  Castro  que  estuuo  e;i  el  alto ,  y  %o  arcabuzeros,  y  6 
inosqneteros.  Oue  de  baxa  de  l'Alcacar  alto  )>  (qu'au  bas  de 
l'otage  ^up(3rieur  ou  au  second  étage  du  château  d'arrière) 
r<.»stiiiiiessen  de  socorro  don  Antonio  Pessoa,  don  Luys  Qso- 
ri,;,  don  (loncc^lo  Uonquillo ,  elroronel  Môndniaro,  él  capi- 
tan  (;)uesada,  y  otros-quatfo  arcabuzeros.  »  Fol.  3,  Zô  svce- 
rifl)  a  la  armada  de  su  magcstad ^  etc.  (Juillet  fSHa);  Bibl. 
de  la  Ma.r.,  n"  i/|25&-3.— «  Latolda,  o  Ajcacar,  y  Castillo  de 
proa  llebarà  siis  corb^tones^ de  pierna  abaxo,  a  dostoiàderos 
en  salvo.  »  ïh.  Canô ,  Arte  para  fabricar  Naos  (Séville, 
iGïi),  p.  37.— V.  Alcas>^r,  Alcazar,  Tolda:^ 

AIXADK  DE  MAR  ou  DE  RIO,  esp.  s.  m.  (De  r^LV.Al 
Q'Ulhy,  le  juge,  selon  le  Dict,de  rAcad:esp.[\^j^6,])  Alcade 
qui^  à  SeviJIe,  avait  la  police  des  navires  à  flot.  Ses  fonctions 
,  t'taie^t,  selon  D.  José  de  Veitia  [Norte  de  la  contratacion,  1 672, 
in;((<^,  analogubs  à  celles  des  capitames  de  port  actuels.  Les 
rois,  catholiques  avaient  laissé  à  la  «  Universidad  de  marean- 
tes  ))  le  ])ri\âlii}ge  de  nommer  cet  alcade  dé  la  rivière  de  Sévîllé. 
San  Lùcar  de  Barramada  eut  aussi  son  alcade  marin.  — Al- 
CADF>  DE  MARINA  ou  Alcàde  DE  LA  MAR;.  cVst  Ic  titre  d'un  of- 
hcier  (jui  exercé  des  fonctions  dé  police  sur  les  petites  rades , 
havresT^  baies  et  anses,  et  connaît  immédiatement  de  tout 
ce  qui' touche  au^  navires  arrêtés  à  ces  mouillages.  Il  est 
subordonné  au  capitaine  du  port  important  le  plus  rapproché 
de  ces  petites  lacalités.  Autrefois  V Alcade  de  marina  (ou  du 
rivage)  était  à  la  nomination  du  commandant  maritime  dé  la 
])rovince..  Ses  fonctions  lui  donnaient  le  droit  de  connaître  de 
tous  les  crimes  et  déUts  commis  par  les  marins  immatriculés; 
il  putiissait  les  déhnquants,  et  faisait  arrêter  les  déserteurs. 
D:cc.  marie r.esp.  [iS^ï),        ,.     ^        •        ^. 

^  ÀLCAIDE,  port.  anc. 's.  m.  (De  Far.  Al  Qdyd,  le  juge; 
proprement  :  Gouverneiir  d'un  château  fort ^  et,  par  exten- 
sion ,  d'une  province.  Capitaine  d'une  compagnie  d'immmes 
d'armes,)  V£Juddarw  de  J.  de  Santa-Rosa  de  Viterbo  (Lis- 
bonne, 1798)  dit  de  ÏAtcaide  de  napio  :  «  Governador,  Ar- 
raes ,  Capitâo  y  Capataz  ou  palra^  do  navio ,  ou  dé  qualquer 
outra  embarcacaô.  »  Et,  à  Tappup  de  sa  définition,  il  rapporte 

'  '  '       '  '  •  \  • 


les  passages  suivants  d'un  F6>/û/ dé  Lisborme  (1*179)  ^^  ^'uh 
autre  /or^/ (i!i85)  :  a  De  navigio  vero  niando,  ut  Alcaide,(r 
duo  spadalarij  (Y.),  et  unus  petintal,  habeiint  foruni  itiilituîn,. 
(1179).  — c(l)é  navio  ainda  mando,  oiiê  b-AlcaûJe,  e  doos 
espadelairos  (V.)j  e  doq^  proeiros,  e/huu^n  petiptal ,  hajan^  * 
foro  de  cavaleiros:  ))     Éf       V  /  ^     ,     '^ 

L'Alcaide  mentionné  par  ces  deux  docurnents  n'était  ni  ui 
gouverneur  ou  commanjJantd^  navire,  ni  un  Arraes  (V.),ni 
un  capitaine.,  ni  un  patron  de  l^rque  V  c'était  un  offieiei  cK 
police  qui  avait  autorité  sur  )à  imiourme,  et  qu'un  autre  do- 
cument appelle  Alcalde.s  (V.).»anta-Rosa  dé  Viterbo,  qui,  ;r 
l'art.  Arraes  y  cite  la  lettre  de/1\ichard  U  d'Angleterre,  tpi'on 
lira  à  notre  art.  Alcaldesy  i/aurait  pas  dû  se  tromper  sur  |r 
sens  du  mot  Alcaidè^  voyant  que  le  document' de  i386|H(ii 
tionne  trois  Alcaldes  sur  le  méhie  navire.  U  est  évident  (ju( 
ces  Alcaldes  n'etai(»nt  pas^caiîtaines  ou  patrons  dé  laf  galèiv, 
le  patron  étafit  spécialeii/ent  nommé  par  la  convention  eiun 
les  rois  d'Angleterre  ejr  de  Portugal.  Les  explications  (iaiis 
Jesquejles  nous  venort?  d'entrer  repondent  suHisainineiit   1 
l'opinion  émise  par  IVforâés  s^r  la  valeur  dû  terme  Akaidc  é:  • 
navio,   «  Parece  que  ^ra  o  mestre,  »   dit  redit,    de  Moracv. 
dônnre  à  Lisl)<mne  en . 1 83 1 .  Non ,  FAlcaide  n'était  pas  li 
maître  du  navire ,  au  moins  pendant  le  moyen  âge.  ,  - 

Vc)ici ,  au  reste,  un  passage  des  iVb^/r/>i^  (le  Portugal^  j)ai 
Manoel  Severiiïv  d^  Faria  (Lisbonne,  in-î8,vL79i)^  t.  r^  , 
p.  147,  qui  nous  paraît  conliriner  notre  opinion  «ur  ce  (|iii 
est  de  la  véritable  Ifonction  dp  l'Alcaide  :  a  Das  prezas\pi^via 
ziaô,  sahendo  éb  terra  dos  conii'arios  -  .  •  se  esta  preza  se  to- 
masse  na  terra  por  homens  de  armas,  ou  besteiros  »  (arha 
lestriers)V<(1iaviao  a  térceii>' parte  dos  gales,  e  do  que  tonni  . 
raô  aos  galeotes  »  (les  rameui's)  «  havia^  o  terço  os  Alcaides  ; 
Porém  do^que  hayiao,  egânharaÔ  osmarinheiros  »  (lésina 
telots,  par  oppdsit  on  à  la  chiourme,^aux  /(j^<7/càr^.y),  «  é  Arraes    , 
riaô  tinha  ninguém  part4i»,  eera  tudo  seu.  >'  Il  est  bien  évidfiit. 
qu'il  y  avait  un  ri  pport  intime  entrç  VAlcaideet  lèsgàleow.s, 

Arï:aès  '{\'^.)  et  les  mizrinheiros  :  l'Alcaide,  chel 
'Arraes-,  gfhcier  iriarinier.  -^  V ..; Alcayde , 


comme  entre  V 
de  la  chiourm 
(ialliote.' 


Il,  ^  r 

^  .ALCALDESl  bas  lat.  port.  s.  m.  (De  l'ar.  Alqddhy^  le  juge 
Nom  d'un  des  officiers  de  la  galère  qui  remplissait  les  fonctions 
que,  sur  les  galères  espagnoles,  italiennes  et  françaises,  rem- 
plissait l'Argciusin.l  (V.)  — ^L'^/caWa  dt^  document  quenoiis 
allons  citer  était  pro})ablen)ent  une  espèce  à'Alraide  da  vara. 
que  l'iÇ/wc/Var/o  déiinit  :  ((  Ministro  inferior  de  justiça<  es 
birro,  etc.  »  L'a^^ousiti  était  en  effet  armé  d'un  bâton  puui 
se  faire  obéir,  et  c  était  un  véritable  sbire  ou  alguasil.'^-' 
a  Inveniet  et  mittet  domino  régi  Angliae  pracdicto  deçem  ga 
leas,  ipsius  domini  nostri  domini  régis  Portugaliae  sumpti 
bns  etexpensis,  bene  arrnatas,  videlicet  de   uno  patrono. 
tribus  Alcaldibvjs,  sex  Arraizis,  duobus  Carpentariis,  oct(> 
vel  decem  Marinariis , -trigenta  Balastariis ,  ç|*ntum  et  qua 
ter  viginti  Remigibus  et  duobus  Sutaheis  (t^.)  in  quaHl)ei 
galearum  praedictarum.  >    Lettres  de  Richard   II  d'Angle- 
terre, rapportées  par  Rymer  à  la  date  de   1 386,    t*  vu, 
p.  Sa^.  —  Alcaldibus  est  fort  probablement  une  faute  d'im- 
pression ou  de  scribe  ;  la  seconde  /  nous  paraît  étris  là  poin 
un  /.  Alcaidibus  conviendrait  parfaitement  au  sens.  — .  V^  Al 
caide.'    .  ""  -  'ê^   \ 

.  ALCA^TILADO,  DA,  port.  âdj.  (D'^/ca/i//7ar,  fait  d'^/- 
cantilj  roche  taillée  à  pic\)  Accore,  en  parlant  d'une' cote, 
d'un  banc.      '         .  \  .        .,§ 

ALÇÀSSAR,esp.  anc.  s.  m.  (Variante orthographique d'>^/ 
caçar.  [V.])  Château  d'arrière.  —  aTanfibien  adetener  preue- 
nidas  tmas  de  agua  llenas  »  (il  doit  faire  tenir  prêtes  A^^ 
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l,aill<s  plein*'*  d'eaVOl»  en  la  pla/.a  de  armas,  Alcassar  y  cas- 
illlcU'  Aé  proua.'^'  ObVgaciones  del  capitan.  dt- un  gokon  ;  Ms. 
ilii  xYii*"  SM-do  ;  Uibl!  de  la  Mar.,  n°  1 4»55-3. 
AI.CA  TAKV.^,  basq.  \■^\'i.  s.  f.  (Du  port.  Alc<itrào:\  Gou- 


dron. 

■r' 


Si; 


,\1,(;AX\,  <'sp.  anc.s.  (.  (Étyniolotçie  inconnue.  Peut-être^ 
..pendant  do  Par.  A\  le,  et  de  w-'^,  qat^ab,  bandeau.;  Viiure. 
*_i  aCada  hiladà  de  tablas  del  i()no  exterior,  mas  alta  que 

\\\^  (1,.  U\  t:U)lones  del  fondo  j  v  ^d^-'n^nos  eSpesor.  »  Dicc . 

%,m:h^l>.^^^^)r  daiVi-è*  Th.Canlo.  ^  V.  Hilada ,  Traça. 

4l  i(  Ciniot  niancMie  au  Dict.  de  l'AçIid.  vsp.  \\';'i.'j). ; 

\ WlAY ATA ,  esp.  s.  f.  Noiu  d'un  nœim  sur  la  fa^on  du- 

hjiH'lki'^^iî*  niancinont  les  i:ens6iji:nQiîients.  I.ê  Divc  marif,  esp. 

^Slï^  se  contente  de  dire  f  «  Nombre  que  se  da  à  un  nudo 
inu\  iiî^ado  a  I)(U'do.»»  ^  Le  Dict,  de  CAcnil.  esp,  (1726) 
(loii'nr  aii  mot  /rf/r«>a//ï  là  sij^niliration^le  crochet  [nncinus). 
a\;int  une  forme-  demi-circulaire,  et  fait  pojitr  soulever  tle 
iinr  les  fardeaux  et  les^ilspendre  en  l'air.  If  ne  rarrj^^^  point 
rriirrx pression  parmi  les  ternies  deiivarine.  fVyY'//?|ar.),  si- 
-niMrmjr  leîiij-  fortement,  paraît  être  rori{^nne^'>//r^^^^  -y 
fl  iioiis  senil>l^  que  le  r|iom,d  Alfoyaini:xw\KAQ^^\\  no^ud  d'a- 
vili,cfiV  tous  ceux  qûîj  faits  avec  un  hotiX  ^e  CQrdWe^V^rrent 
lo|irîn(Mit  un  corps,  et  sont  enlevés  avec  lé  ^qorps^^^i^^^  pre$~ 
srîht;în  moyen  cr.un(:;rochet,(rim  palan.       \^      C*^  ,  .^ - 

ALC\Yl)K,.port.  ànc?S.  m.  (Le  n[iême  (\u  Alcaiffe[V,]  et 
/4lrnl.il(:.  [Y.]  t -7- '»  Alva^ro.  Aflonso  por  se  peitidcar  dellp 
Myudou  huni  dos  Alcaydes  dt^  sua  fu«ta,  que  fosse  <j^  ^ima  » 
iL*  la  tour)  «pera  reconliecer  seera  assv.  »  Chfon,  do  Conde 
/)  l^rroy  liv .  '2  ,  cliap.  1 9.  —  « Outiossy  en  miser  Manuel  w 
i.iinnimiicIPézaj^nio,  (iéncifs)  «  e  os  riimis  Sucessores  q\ie  este 
IfMi  liccdarem,  deveinns  sempre  teer  vijinte  homens  def  (îenua 
^aiM  dons  (ie  miîr,  taaes  que  seiam  convenhavejs  para  Alcay- 
(ii's  (le  Calées  e  para  arrayzes.  .  .  »  Cmittato  cotn-  miser  Ma- 

rattillPayinlio  (i3l7).  /■  ...     .    ■  \    \     ^      ' 

i\\7A\\  ,  esp;  anc.s.  m.  (De  lar..  ^/,  1e,  et  de  Qdsr^ 
Lui  rf)rt,  palais,  forteresse.)  Château  d'arrière ,  Château 
'I;  I^'ij)e ;  (jaillard  d'arrièi*e;  demi-pont  de  Tarrière:—  «Se 
liiHnala(|iieestasol)relacubierta  principal  desdeelarbormayor 
»  i«^|)o|)c.  »  Garcia  de  Palacios,  Voçab.  (iSS;).— :-a . .  .Reco^ 
::i'ncl()  iiltinfamente  la  mura  sobre  el  Car  de  la  verga  ,  jïara 
^'ic  1a  Aloazar  quede  mas  desembarazada .  .  .  «  Fernandez, 
i'ruGt.  (Ir  manwhras  (1732V,   p.    19.  —  V.  Alcarar,  fiotalon, 

''/''*^*»---~.':;...J    '  ■  ■'■-■.••  .     ^  •■■'.,  ■      ■•■/■■';  A    T  ■-■ 

VI^ÎIIA  {^Altchn)^  bascf.  s.  f.  et  v.  (Semble  en  relation  avec 

'  «î  »l.    Ilzarc.)  Levée,  Lever.  —  Alcha  armhal  Lève  ramesL 

M.COIIOLAR,  esp.  v.  a.  (l)V/w/u;/,  nom  d'une 'Substance 


ALEEl  art^gl.  advv  (D'^  et  de  Lee.  [V.j)  Sous  le  vent. 
Mettez  la  barre  dessous^   Envoyez!  —  Hard  Alèeî  La  barré 
toute  dessous.  -^'Hclm  Alee!  La  barre  dessdusr^—  Uiff  Aire-  * 
Lorfetout!..  •         *  .•  ,vA 


ALEFRIS,  esp.  s.  m^  Entaille,  Mortaise,  Rablure.-«4  «  Kn    - 
lo  que  sobro  de  la  Q^illa  [)or  la  Popa  ,  se  ètimechai-an  los 
liiaderos  que  el  Fabricador  quisiere,  que  ienga  de  Contra  Co-  ;^' 
daste  hazieod.^  Cuchillos  haziarriba  ,  y  haziendo  Alefris  en  - 
el  vltimo  inadero  de  Contra  Codaste  corriendo  las  tablas  de4 
Râzel  a  clavaretWel  Alefris;  y  assi  quedarà  tambien  muy  fftuie 
el  Contra  Codaste  cncorporado  en  la  Nao.  »  Thom.  Càno, 
Arte para  fabricar  naos  (Sévillo,  161 1),  p.  20,  v".— V.  Esrai 
ba,  Escarbo,  Gressa.    .  > 

ALÈGEMENT,  vieux  fr.^  S;  m.  CI^^T 'at.  AUkvamentùin\ 
soulagement.)  Allège.  -=^<  Nul  ne  doit  neti  de  rAlegement  di^ 
sa  nef ,  ne  par  grant  eau,  ne  par  |)etit.  »  Regisf.  des  péages  de 
Paris.'*'  ^''  .-■#"-■  .    •'  :*)..'...■■  .  •.  ••■  :''. 

;ALEG1ER  ,  f^-  anc.  v.  a.  (De  Tital.  Allegiare^  fait  du  laf . 
Allex^iare.)  i^éger  un  navire.  —  «  Soient  tenus  de  donner 
brainrîes  »  (nous  ne  savons  ce  que  ^signifiç  ce  mot ,  dont  le 
sens  a  échappé  à  la  sagacité  de  l'éditeur  d^es  Ordonn.  des 
rois  i\^  France,  commet  celle  de  don  CarpentierJ,  «  v^iss^eaulx  . 
et^ijBttealiU,  pour  Alegier  les  nefs  et  navires  dudit  royaunu- 
*  do'CaVl(îIle,  et  leurs  marchandises  et  biens  que  il  apporteroni 
aumt iidrt  de  llarefleu,  lantost  qu'il  seront  arrivez,  • .  »>  Privi- 
és^kifordez  aux  march(\iids  castillans^  etc.,  par  Charles  ^  ,    ; 
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'|iii  le  Dut, lie  VAcad.  esp.  (1726)  compare  à  rantimoine 
'""/'»].  Covairubias  prétend  qu'.^/r«Ar;^  vient  de  l'arabe  Qne- 
■''tlr.)  Couvrir  d'une  couche  de  brai  les  coutures,  les  fentes, 
1^  t('it;s  de  clous  et  de  chevilles  *  quand  le  calefatage  est  fait. 
On  v(.it  que,  par  extension,  Alcohol  est  devenu  nne  espèce  de 

ALDAMKNA ,  basq.  litt.  s.  f.  Bord,  Côté  du  navire^Flanc. 

\LDASAIU':A,  basq.  litt.  s.  f.  Filaret.  / . 

VLpIC  KSCUYA  .{^/A-  escûuya),  basq.  litt.  s.  m.  (C6té 
'''•«>«t.)  Tribord.  • ,.     •  .•  •       .       .     ' 

:    ALDjACA  UOGATU,basq.  litt.  v.  a.  (D'^/rfd, côte.) Voguer 
'Itcrnanvemenf  d'un  bord  et  de  l'autre. 

ALtCRET,  vieux  fr.  s.  m.  Espèce  d'arm|ire  consistanf  en 
"»  corselet  de  mailles.  —«Cent  Alecret^  vieuk  et  mal  en  or- 
[»'»'  {{arniz  dauant  braz ,  salades. . .  »  Inventaire  manuscrit  de 


/■ 


V 


ftn  ^ril  1,36/i  ;  t.  4,  p.  428^  Ordonn.  des  rois  de  France^. 

ALEGRA  ,  esp.  s  f:  (De  Legra,  trépan.)  Espèce  de  grossr 
tanière  dont  on  se  §ert\ pour  percer  les  corps  de  pompe^ 

ALEGRAR,  esp.  v.  a.  Agrandir  une  cavité  quelconciue 
'  C'est  le  mot  delà  langue  vulgaire (y^/^'g^rar,  trépaner),  appli -^ 
rmé  par  extension  à  Karl;  du  charpentier  marin.  —  Alegfay  a 
une  autroaccr  ption  :  il  signifie  Filer  en  douceur  \\\\  cable  ou 
un  cordage  quelconque  ^^li  travaille  ou  fatigue  trop.  En  ce 
cas,  Alegrar  ne  nous  senu)lè  point  venir  de  Z-rg^/v/,  mais  du  ra 
dical  qui  nous  a  donné  Allégresse.  Alcgrar  est  l'opposé  d(v 
Souffrir,'  |)einer.  QuandUlèf  cable  travaille  trop;  il  gémit,  crie, 
et  se  plaint  parce  quHl  souffre;  on  allège  sa  peine^on  le  ré- 
jouit, pour  ainsi  dire;  en  lui  donnant  du  mou.  Cette  figure, 
quelque  outrée  qu'elle  paraisse,  est  totit  à  fait  dans  le  génie  dr 
la  langue  maritime,  qui  ne  répugne  pas  à  urie  certaine  èxa~ 
gératian  dans  les  rapports  de  l'expression  à  la  pensée ,  comme 

on  le  verra- par  la  lecture  d^  ce  Glossaire.  i 

-•■'■.•       '■•■*.       *  •  *  "     - 

ALEHASSA,  basq.  vulg.  v.  a.'  Alléger.  —V.  Oncia  arindîT. 

'fVAEIMMA  [AUmma)\  gr.  anc.  et  uïod.  s.  (D'AXsïcpo).  [V.]  • 
Suif.  '  ^  \    ^ 

'/VAEI<1>12  {Ali/d]j^r.  anc.  et  iii'od.  v.  a.  (De  Ai7ro;vgrai?ise.  v 
Suiver,  Espahner.— V.  lIaXafxiJ[to.  ;        \^ 

ALLM,  turc,  s,  Pa:^iHon.  [V.  Baïraq.J  -^  Alem  diArnel;  \. 
a.  (/Jz/TWé»/,  planter,  établir^  attacher, irlouer.)  Arborer  le  pa- 
villon. '      ■  ^  .       , 

'\AEEIKEPAYN02  [Alexikeraunos]^  gr.  mod,  s.  m.  (Du- 
gr.  anc.  Kip^uvo; ,  tonnerre ,  foudre,  et  d"AX£;£tv,  repousser,  ' 
prèsei'Ver.^  Paratonnei're.     ^:  .       ^ 

ALES,  lat.  s.  f.  Vol  d'oiseaux  que  Ton  cfmsultait  avant  dr 
s'embarquer;  augure  tiré  du  vol  de  certains  oiseaux. 

•i^nMala  »olnta  iiaTÏ»  e&it  Aliter». 
•  •  ,rf-^^        j  HoRACR,  épod.  10. 

^.^«SccuDda 
Ratem  orcupare  (|uid  luoramtir  Alite.  >* 

*  •  iii.^  é|n>d.  16.. 

*  *»  «...  -    ;     .       X  ■  •  ' 

^-rïLESTER,  vieux  fr.  v.  a.  lester.  —  a  Pour  le  fraii  dt* 
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<  aïlloiix  a  Mestc^r  les  lies  r  i  xi.lh.x  tl,  »  Compte  de  Jean  Ar- 

Al.KSTIU  ,  Ir;  v\  a.  (i)u  fr.  I<?5/e',  dans  le  sens  de  PnH  à, 
l)is|)Qsé  a,  qui  est  celui  où Teinploya  Brantôme.  Iluet,  cité  par 
le  liucliat,  vi^ulait  que  1«  fFânr.  Leste  û^xnïi'ài  Propre,  et  vînt 

-  du  bas  l)retoïi  Laste,  Le  savant  prélat  se  trompait.  Ijciste  n'est 
point  bas  bi'eton ,  et  Làstifz y  qui  Test  ^  si{j;nifie  Ordure,  Mal-\ 
propreté,  Saleté.  Propre  se  Ait  pi/mfezyen  celto-breton;  et 
Ton  voit  corninent  est  composé  ce  mot,  où  Vi  est  le  préfixe 
ift  la  négation.  [Dilastez^  qui  n'est  pas  mal  |)ropre.]Casenèuve 
et  Ménage,  croyaient  que  Z^.vf6'  voulait  dire  Vêtu  avec  art,  et 
v<*nait,  par  conséquent,  de  Tall.  Z/v/r,  Art;  le  Ducbat  voyait 
le  (ran<^-.  Z^s/tr dans  Tital.  Lesto^  prom|)t;  seulement  il  ne  con- 
jiaissait  pas  Torigine  de  I^sto.  Nous  croyons,  quant  à  nous, 
(]{ie  I^!sto  est  une  transcription  italienne  du  franc;.  Leste,  Tait* 
lui-même  peu t-c'trç  du  sax.  Lœsuin ,  exécuter,  faire ^  s'acquit- 
ter de.  . .)  |Gr.  jïîod.  'KXa'^po<7o>.)  «.AJestir,  Alléger.  C'est  dé- 
barrasser un  vaisseau  de  tout  re  (|ui  peut  gêner  l'exerutipu 
d'un  projet  qu'il  doit  remplir.  C'est  aussi  se  disposer  à  faire 
fous  les  préparatilî>' néc(»ssaires  pour  parvenir  au  but  <ruqe 
apération.  »  Homme»  (1792).  —  Ceterme  paraît  assez  nouveau 
dans  la  langue  d(»s  marins  fraitraisj  on  ne  le  trome,  en  effet, 
\^  *  ni  dans  (iuillet  (i(j78-i(i8'i) ,  ni  dans  Desroclies  (1687)  ,  ni 
dau,s  Aubin  (170'^.).;  rKncyclopédie  |Marine)  (1783)  le  doniu» 

'  |umr  la  première  luis^     X  ^  *     -  v*^ 

^  /.      ALKT,  sataWaI,  s.  Soleil.  —  A  l'île  d'IJalan,  Aluuet  eiXXef 

■     nom  de  la  lun(\ — V.  Cal.  .  #  -_. 

vMjyrA,  esp.  s.  f.  (Diminut  à'Ala,  [V.])  Cornière,  estain. 

V.  r>ra/al,  Ura^zalete.) —  Partie de  l'œuvre  morte  qui  s'élance 
*Mi  arriére  de  la  poupe  de  quelques  navires,  et  notamment  des 
rt*lou(|nes,,<^  sur  laquelle  est  établi  un  planclier  [)lein  ou  en 
caillebolis.  Orr  n'y  place  que  des  fardeaux  légers  ;  c'est  moins 
une  rlîose  ntiN»  ((u'un  ornement,  dont  relfetest  de  faire  paraître 
[(^navire  plus  long,  et,  par  conséquent,  moins  lourd.  Les* 
roiisfructeurs  appellent  quelcpiefois  :  Culo  de  niona  [cul  de 
singe!  eett^  partie,  quia  reçu  le  nom  iï Ateta^  paj'^e  qu'en  effet 
«îlle  i(»ssémble  a  l'extrémité  de  l'aile  repliée  d'un  oiseau.  En 
Krar^re,  des  constructicms  analogues  se  sont  appelées  Culs  de 
.  ,  poule.  —  Aleta  de  CAviETE,  aile  ou  oreille  du  violon  de  beau- 

|>ré..— ^Le  Portebossoir  (là  pieza  curvaque  sostiêne  la  serviola 
al  salir  fuera  de  la  borda.)  Les  charpentiers  donnent  aussi  à 
relie  Ak'tfi  le  nom  deP/e  dcamigo  ou  de  estriboj  marchepied. 
.  -r-Z.//  Fisse  y  la  partie  du  navire  comprise  entre  la  poupe  et  le 
premier  sal)ord  de  la*batiei%.  Dans  ce  cas,  Aleta  a  pour  syno- 
nyme A /ira.  (V.)  —  Le  mot  Aleta  a  encore  une  signification  que 
le  Diçr,  marit,  esp.  (  1 8 !i  1  )  fait  connaîtra  par  ces  mots  :  «  Alcta^ 
Pil.  Man.  y  Tact.  Nombre  6  ihdicacion  de  la  direccion  n^edia 
6  mas  proxima  a  popa  entre  la  de  esta  6  la  de  la  quilla  y  la  de 
través.  «  Kn  parlant  du  vent,  c'est  le  grand-lai'gue  et  prfîsque 
le  vent  arriére. —  Aleta  caida,  bordage  oblique  qui  se  (ixe  par 
son  pied  à  V Aie/ris  (la  rainure)  de  l'étambot,  et  s'élève  pa- 
rallèlement à  Tarcasse  pour  former  une  poupe  plate.  —  Aleta 
A-fc/ra/'/^'/,  cornière  dévoyée. 

ALETON,  esp.  s.  m,  (D'^/a.  [V.])  Nom  qva'on  donne  à  une 

**     pièce  de  bois  placée  en  avant  e^  quelquefois  en  arrière  du 

bossoir,  laquelle  pièce,    ouverte  à  son  extrémité  extérieure, 

reçoit  un  rea  de  poulie  sur  lequel  doit  glisser  la  bosse  de 

^    bout.  —  V.  Pasteca. 

^    ALETfA ,  Ital.  s.  f.  (Diminutif  d'Ala.  [V.])  Estain.  _  V. 
.'i.  Ala.  ,  "         ;^  •    .        " 

ALEUÇE  (Alt^ure)^  bas  bret.  s.  fTtDq  fr.  Allure.  Le  celto 
brKon'  a  Mont,  n  nazalj  signifiant  Aller.  —  V.  Alurr. 


f,LOSSAlàE  NADTIQCJE. 
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V.  à;  (Dii  \î}A^:  ÀU(^\>ar€,)  Hisser. 


ALEVÀNTAn,  port. 

y.  Apanhar.  ^ 

Al^FADA,  esp.  s.  f.  Tangage*  i|(\vAî:fadi(. 

'  ALFAIDE,  esp.'anc.  s.  (De  l'ar.,  sc^ldn  le  Dicc,  ninrit.  rsp 
i83i.].)  Marée  vive.  Ce  terme  étijÛt^^Mi  usage  sur  la  côté  dr 
'Andalousie^    V  v*  J 

.      ALFAQDE  ,,  catal.  esp.  port,  anc.s   m.  (De  l'ar.)  Banc  dr 
sable^  Bas  fond.  —  «  E  como  aquillo,  onde  a  nao  tocou  ennn  . 
Allaques  de  aréa,  em  pouco  cspaco  ti'raram  a  nao  pera  f()ra-  , 
—  Co//?//î.  Dalh()q.\  part,  /i,  ehap.  S.  — .  Manque  au  Dirt.  r/T 
l\/e//d,esp{^i'j2(}),     .  ' 

ALFAR  .esp.  v.  n.  '^"anguer.  —V.  Arlar. 

ALFEKE^  fr  s.  m.  (De  Yesi>.  Al/erez,  [V.])  Allier,  Allim 
(^^-s)  ((Comme  le  gouverneur  de  cette  ville  «.(Mous)  ((  ne  ycni^ 
pas  le  faire  mettreenlibcrti»  »  [Lcv«issei»î',  marchand  de  Dic^ppc, 
arrêté  sans  passepcut)  (<  qm^Sa  Maj(»sté  n'ayt  fait  détacher  un 
Alfere  esj)agïic4  ^iti  est  sur  les  galères.  .  .  w^ftcttre  de  Sei^'nc 
lay  à  Louvois ,  jai  ydxw:  iG'ji)  ;  Co/lert.  ynanusc.  des  Ordres 
du  r();y,,\oV  n**  /17,  p.  7i  i.  —  Arch.  de  la  Mar. 

.  ALFEKEZ,  esp.  anc;  s.  in.  (De  l'ar.  //et  Firiz,  cavalin 
noble,  selon  le  père  Alcàla.)  (iarde  enseigne ,  olïicier  pn- 
posé  a  la  garde  de  la  bannière  dans  les  galères.  —  Al/cre: 
de  rutvio^  l'enseigne  de  vai<iseau.  —  Alferez  defre^^ata^  Ensri- 
gncî  de  frégatx*.  Ce  dernier  grade  a  été  supprimé  par  un» 
ordonnance  royale  toute  récente,  .dit  le  Dice.  îjuuU.  esp. 
I  i8;îi).    .        .  '   '    :  •■-  ■  '.  .*     '-  ■   .  .    '■ 

ALFIEB  ,  {\\  anc.  et  malt.  s.  m.  (De  l'esp.  Alferez,]  \m 
seigne.  — «U  SQ  trouva  tel  capitaine  espagnol,  confine  if  so 
dit  encore  a  ^aples,  qui  se  vit  changer  sept  fois  d'Allier  on 
j)orte-ensèigne  ■  et  inourir  un  à  un ,  tenant  tousjours  l'ensei- 
gne-en  la  main.»  Brantôme,  Disc,  xvi ,  récit  du  comba(  sur 
mer  rendu  en  juin  i5'28  par  Hugues  de  Moncade,  vice-roi  dr  ; 
Naples,  contre  Philippin  Doria,  «  combat  (|ui  commença  a 
deux  heures  aprè§  midy,  et  dura  jusqu'à  une  heure  de  niiiL 
combattant  sans  cesse.  »  Moncade  y  périt.  ^ 

ALFIEKE,  italv  s.  m.  Enseigne  de  vaisseau. 

ALFORJA,  esp.  s.  f.  (De  l'ar.  Al^  le,  et  Horef^,  besace,  selon 
le  Dict.  de  FAcad.  esp.  [172G.J)  Surnom  qu'on  donne  à  un 
cordage  terminé  h  chacune  dé  ses  extrémités  par  une  estro|H' 
dans  laquelle  s'ajuste  uiie  poulie.  J^a  figure  est  aussi  expres- 
sive qu'elle  est  exacte.  Le  Dicc.  marit.  esp.  (i83i)  dit  seule- 
ment :  «  Sobrenombre  de  una  de  las  gazas  que  se  hacen  a 
bordo.  »  —  V,  Gaza  de  alforja.  ^ 

ALCA,  lat.  ital.  esp.  port.  s.  f.  Algue,  Herbe  marirre. 
Goémon. 

—  «  Imioo  ego  Sardois  Tidear  tibî  amarior  herbis  , 
Horridior  rusro,  projerta  Tiiior  AIj;a, 
''     4    .      Si  roihi  ood  hxc  lux  toto  jam  lougiur  auno  est.  >• 

^      .  .  Virgile,  églog.  7,  v/^'41,  *. 

i — y^/g^ojwj,  plein  d'algues.  * 

ALCiAIDA,  esp-  s.  f.  (Étymologie  inconnue.  Semble  ^PP*^*' 
tenir  à  l'arabe.  )  Lt[  Dict.  de  VAcad.  esp.  (  1 7  a6)  définit  ainsi  <  ' 
'mot  :  a  Cerro  de arena  que el  viento  suele  mudar  continuament» 
cerca  de  las  orillas  dci  mar.  »  6n  pourrait  traduire  Algt^t^l^' 
par  Lame  ou  Vague  de  sable  irîobile.  —  Ce  terme ,  Alguf^/^h 
est  usité  sur  le  littoral  de  l'Andalousie. 

ALGAR,  esp.  s.  m.  [D'Alga.  [V.])  Parage  où  les  herlx^ 
marines  surabondent.  —  «  Mancha  grande  de  Alga ,  »  d>'  '*' 
Dicc.  marit.  esp.  (i83i). 

ALGAZO,  *»p.  s.  m.  {[ÏAlf^.  [V.])  Localité  où  le  varech 
abonde,  où  les  algues  paraissent  à  fleur  d'eau.  Le  Dicf  ^^^ 
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Quel- 


r  -tmil.  esp.  (1726)  ne  contient  pas  l<i  mot  Algazo. 

(|ii(S  marins  prononcent  Argazo.      \.  "  ' 

\IX;OASIL,  esp.  s.  m.  Variante  (r^/^u<7r/7(V.),  que  nous 
dis  recueillie,  en  1 835,  dans  un  registre  manuscrit,  conte- 

riî/iii  les  listes  des  {,'alères  commaildées  par  Marcelo  d'Oria. 

0  re"istre  existe  artx  Archives  'iiW  palais  Doria  à  («ènes.         -' 

ALCiOOOISKS,  esp.  s.  m.  pi.  (De  Tar.  Aly  le,  et  Cotum , 

rr)ton..)  Masses  de  nuages  blancs  et  pelotonnés,  dont  les  for- 

iiirs  iniitcnX  les  balles  de  laine  ou; de  cQton.  L(*3  marins  espa-^ 

•  nols  se  servent   de  cette  expression  |K)ur  earaetériser  les 

mires  (jiii  viennent  de  l'est  dans  la  zone  torride.  D/Vr.  nuirH, 

rs,r    il^^)^  y        '■       '.^       ■/:/)    ■' r -/l  /      , 

\L(i()SO,  SA,  esp.  adj.  [\YJlga.,  [V.]j  Abondant  en  her- 
hrs  marines.  :         .    .  ,        -  '  ^^^v*  '     >^ 

-,  AL(>()l)ZAN,  vieux  (V.  s.  m.  (^  ariaiile  dV//^'r>//2/>/.  [V.]) 
\r|;niiziïl.-^((  Comité,  mon  mignon!  ()  le  gentil  Algôùzan!» 
\\Aw\i\W^PaNta<;rucl,  liv.  /i,<:liap.  H).  /  -'y.. 

ALdOlJZlN,  (r.  anc.s.ni.  (Del'esp  v//^/mr//.  rV.])  Argou- 
\in.  —  «  Lesditseapitaines  seront  tenus  entretenir  dans  le  port, 
MMcliacune  desdites  galleres,  le  nombre  des  officiers  et  gens 
(\r  (ap,  les(|uels  seront  payez  ainsi  cpi'il.  s'ensuit  :  Patron, 
par  mois  aura  la  liures;  comité,  lo'^liiiies;  soubs-c*omite, 
f)Iinres;  Algouzin,  7  liures;  soubs-algouzin,  4  Hures-  les- 
triiiairi,  6  Hures;  major  (majordome) ,  4  Hures;  le  maistre 
da^  lie,  ^)  liures  i5  s  ;  maistre  callelat,  6  liures  i5  s.;  ivmol- 
lait,  h  limes  i5  s.  ;  baiilleur,  6  liures  i5  s.;  maistre  bond)ar- 
<li(M\  9  Iiui:es;  le  barbier,  y  liuies;  le  barberot,  6  liures  i  5  s.» 
Onlorni.  de  Henri  II  (i5  mars  i5ii8).  - —  «  Gai^ics :  Pour  le 
Pairon,  xxvi  fleurins . .  .  ;  TAIgouzin  ,  xv  fl. .  .  .  »  Ant.de 
(indllans,  Les  /(lits  de  la  mar,  et  ncungai^e  (  1 5 1.5  1  5^2  \  pu- 
l>lirs  par  nous,  Annales  mant,^  juillet  i8/|2^  /      • 

^ ALCilJACIL^esp.  anc.  s.  m.  (DeTàr.  AluazH^  leministre,  se- 
IniiCreseentio.)  (/uelqucs  auteurs  désignent  par  le  nom  iX Al- 
^nncil  de  .^rûrnnr^ une  sorte  de  s0us-of(icier,  supérieur  au 
soldat  l't  inférieur  à  TAlferez.  —  Jlmiacil  veal  de  armadas  y 
Wiias  ^  loflieier  (pi'en  France  on  munmait  (Irand  ])révôt  de 

1  arine(».  —  Al^uacAl  de  ngua,  celui  qui  a  la  cHargc  des  vivres 
H  siirroiir-ile  leau  à  bord.  Dict.  mant,  esp.  (i83i).  —  V.  Al- 

A!i;i;\7JL,  esp.  s.  ui.  (Variante  orthog.  A'Atguacil.  j  V.]) 
—  V.  lioeliade  la  escotiHa,  Maestra  de  raciones.  y 

Vi-(ilIAZlU  ,  cat.  tmc.  s.  m.  Argouzîn  de  galère.  —  «  An- 
'li^'^Ule  Laguna  scuder  "ciel  Honorable  Moss.  JoHan  PanH) 
<  initier  acordat  c  près  per  Alguazir  delà  dita  galea  ai  di 
'^'"'l^sde  j.  mes  jura  e  feu  houïenatgewj  la  forma  des.  d[ta, 
^••^  sf>n  s(ui  compayo  deu .florins  los  quels  de  continent  le  fo- 
'<"  limats  que  vaîen  v  Ibs.  x  ss.  »  Fol.  9,  livre  des  d'epenses 
^'iîles  ponr  Tarmement  de  la  galère  le  Saint-Thomas  {\i\'m 
»'»^»(f.)  (V.  2.Taula);  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n^gîS-B. 

ALGUi:,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Alga.  [V.])  Gr.  anc.  Mvtov;  gr. 


d'herbe  (pii  croit  dans  la  mer,  et  qu'elle  jette  quelquefois  sin- 
ges bords.  )>  Dict.  de  l'Acad.  franc.  (1814). 

;  ALlIpyrA,  port.  s.   f.  (Du  lat.  Ala.)  Quartier  de  poupe; 
HancHe.—V,  Aleta.    ' 

ALIIURRECA,  esp.  s.  f.  (Étymol.  inc.)  —  V.  Adarce.     ^ 
ALC/IIOUEZ  (Prononcé  Al-houesse,  A  fortement  aspiré) , 
»>as  bretcm,  s.  f.  GcL^Ak'houJz  a  a^em  gestel  [Cwerakes-: 
fd].  Clef  du  mât  de  Yiwne.^A  lc*houcz  ar  X^/i^W  (prononce///^ 
^^ouessc  ar  havel) ,  Clef  du  berceau  ou  coitte  de  I^r. 


ÀLl,  ALIH  ,  mal.  v.  a.  (Propren)ent  :  Cliangerj  louriier,' 
>  Varier,  en  parlant  du  vent;  Virerde'borU  ;  Contourner  une 
terre. — ^^  V.  Ang'in  bçr-ali,  Bâlé,  Ber- geler,  (ieler. 

^AAfAi;(Nau;),  gr.  anc.  s.  f.  (IV^AXç.  [V]  Bateau  depeohe. 

■ — V.  'AXisuTixoy  ttXoïov.       .     •  •      • 

ALIliA,  géno.  v.  a,  (De  rital.  Aliban'.  [V.])  Alléger,  r^ 
V.  Allegerire,  Allegiare.         .  ,.1      .       > 

ALIBARE,  ital.  vénit.  v.  a.  (Du  lat.  AHevian  ^'\v\iï\^ 
Alléger.  -^V.  Alleggiare,  Alleggerire.;-  ^    • 

ALIIU),  géno.  s.  m.  (D'^//irf.  [;V.])  AHege. 

ALIDADA  ,  ital.  s.  f.  (Mot  d'origine  [^raj^e,  qui  n a  rien 
de  couunun  avec  >^//r/^/^,  signiHant  à  la  fois  Durcir,  Deve- 
nir_dt?r,.  e^l  Tremper  urne  viande  dans  de  la  niarinade.)  Ali 
dade.  —  Le  génois  écrit  ^//r/^r/c//?.        M  '•; 

AIJKGKB5  vieux  fr.  V,  a.  (De  Z,iVg^<?,  Toperatioii  que  d.e- 
signc»  ce  verbe  consistant  à  garnir  <le^  bouées  del  boisiiu  de 
liège  un  cable  qu'on  veut  soulever  de  terre.  )  DesroVh^donne 
ce  terme  comme  synonyme  à'Ailégerj  dans  S(m'  art.  Alléger 
un  cable.  C'est  un  tort  :  on  Aliége  un  câble  pour  l'Alléger 

ALîKLK,  esp.  anc.  s.  m.  (Variante  de  2. ^///Vt.  [V.])  y  :> 
(( .  .  .  Ll  rey  era  magnanimo  en  todos  sus  feclios:  mando  cpie 
fuesen  escogidôs  para  ellas  »  (les  galères  dc^Séville)  «  los  inc- 
jores  marin'eros  sabidores  dejjaleras  que  en  Se  vil  la  pudiescTi 
ser  fallados,  é  otrosi  fuestes  remeros  criarlos  en  mar  é  (]ii<^ 
fuésen   bieil  animaHados,  é  otrosi  que  fuesen   buscados  li.s' 
niejores  ballestergs,  arniadèrosé  punteros,  que  fuesen  pro 
bados  de  aîmar  2^  cinto,  é  otrosi  Alieles,  e  espaldelpeles ,  t* 
corulleles  buscados  por-todas  las  marismas  de  Sevilla,  los  nie-'^^ 
jores,  é  que  luesen  vecinos  de  aquella  tierra,  poique  fuèseii 
(ielés  é  leales  :  é  mando  dar  a  élé  a  ellos  tpda  su  pa^^a  coiii 
plidamente,  segund  ordenanza  dcCastilla,  porel  liempocpn  . 
ellâ  estoviesen.»  Chron,  de  doii  Pero  Niuo,  cliap.  k,  part,^\ 
p..  5i.  N9US  f'^vons  traduifle  mot  y^//67e.9  par  Soldats  do  l'es- 
pale,  p.  5o3 ,  t.  2  de  notre  Arch,  nav.,  où  nous  avons  raj)- 
porte  le  passage  qii'on  vient  de  lire;  cette  traduction. u'e^t  pas 
exacte,  comme  on  le  verra  au  mol  A  lier.  Nous  sommes  Heu-: 
reux  de  pouvoir  la  rectifier. 

i\  ALIKR,  ALLIER,  vieux  fr.  esp.' s.  m.  (De  Ata^  aile.' 
(Noufravion^  cru  ,  et  nous  avions  émis  cettç^opinion,  t.  i*!»  p. 
/i7o,  et  t.  2,  p.  5o8  de  uoive  Arcli.  naw,  que  l'Alier  était  un 
soldat  veillant  à  Tespale.de  la  galère;  nous  avons  appris,  par  un  . 
document  que  nous  ne  connaissions  pas  en  1840,  que  TAiier 
servaitsjjj:  l'esquif  de  la  galère.  (V.  ci-dessous.)  La  2®  Partida 
d'Alfffffse  le  Savant  (V.  Alliere)  dit  quei^s  Aliers  étaient  aux 
oruT'es  du  comité  et  clu  nocHer  ;  c'étaient  apparemment  des  es- 
pèces de  Quartiers-Maîtres  ayant ,  a  bord  des  galères ,  les 
fonctions  que  remplissaient  à  bx)rd  des  nefs  les"  Qiiarteniei> 
ou  tarsonniers.  (V.)  Ce  qui  noùV  poite  à  croire  cela,  cVsr 
que' nous  les  voyons 'Servant  sur  l'esquif,  c'est-à  dire  con; 
mandant  à  leur  tour  l'équipage  de  res(|uif,  conime  les  Car- 
sonniers  commandaient  V*s  embarcations  de  la  nef.  Le  j>etit 
Dict.esp.-Jr.  de  M.  A.  Berbrugger  (Paris,  18*^9,  in- 18)  donne 
au  wmA  esp.  Aller  la  signilication  de  «  Rameur  de  la  galère.  » 
(P.  Mi.)  Les  documents  que  nous  citons  ici,  où  Ton  voit  figu- 
rer par  gaïère  seulenient  un ,  deux  et  quatre  Aliers,  contre- 
disent l'explication  de  M.  A.  Berbrugger,  qui  a  pu  être  in- 
duit en  erreur  par  quelques  documents  espagnols  (V.  Aliele 
où  le  nombre  des  Aliers  n'est  pas  déterminé,  comme  il  l'est 
dans  rOrdonn.  de  i^54  sur  «  las  armadas  navales,  »  qui  donne 
à  chaque  galère:  a  Aliers  vi.  »  (CHap.  3i.)  On  est  d  autant 
plus  fondé  à  voir  dans  TAIier  un  Honuue  autre  qu'un  rameur,^ 
i\\\e  rOrdonn.  de  i35/|  prescrivait  d'embarquer  cent  cin- 
quante-six rameurs  sur  la  galère  ayant  six  Aliers,  et  qu'Ant. 
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Nerviieur  devait  être  jeune,  actif,  ayant  pour  ainsi  dirt  dei. 


Viles,  et  toujours  prêt 'à  voler  vers  rehdroit  où  le  noeliér  et 
le  cf>iuite  pouvaient  lui  orclonnér  d'aller:  )-^«  Deux  Ailiers  ser~ 
uantz  sur  rescprit»  (de  la  galèrg)  <!t  à  3  lijures  pour  honfîmew) 

•  par  mois),  Stoiomie «  Ms.  du* 3p(r^  sî^Mç  i  n^  797îî-rÔ  ,^^^I^^^ 
nat.,  p.  3o>v".  —  t  Plus, quatre  Ailiers  chascun  vi  fleur,  le 
lUixys  :'  xxiiii  fl.  »  Ant.  dé  Cianfl^ns,  Les  faits  de  ta  rààriné^jt; 
/7«W^(l/*g^r  (i5i 5-1  fii^),  publiés  par  nous,  AnnaL  martt.y* 
juillet  1842.  —  «  Un  Alliier  à  '4  lînt'^s  par  ip^is.  »  Ordonn.  de 
Henri  11  (1 5  mars  j5^b)^  ilontanon,  t.  4j  P-  ^t>5> 

i .  ÀLlERy^çjàtrane.  s;  ni.  Le même  qiiele  précédent.— «  Ja* 
lian-Ciilot  vchî  d'tnràffa  acordarper  Alîe<-  al  ^lit  temps  d'vn 
mes  loqual  jura  e  feu  homenatge  de  seruir  be  e  leyalementper. 

'"lo  dit;  temps,  ^  son  huytanta  sol.  losquals  h^gué  e  recebe de 
c<mtirierit ,  ïidc  en  iMiguel  qitoiis  et  en  iienit  per  ells,  comits 
de  la  dit^ii  i^^âlea.  . .  ijij  Ibs.»  Fol.  18,  Livre  des êépenses  faites 
pour  l'armement  de  la  galère  le  Saiut-Tliomas  (mai  i  406). 
\ls,  "Bibl.  de  la  Mfir. ,  n**  9 iSr'î .  —  Le  Saint-  Thomas,  avait  six 

\  .Vliei'S.'  ■;  '.;         '■■''..'"  "  •"'■■•'      ,^    ^ 

•  ALIKKK^  esp.  Si  m.  Le  même  qu'.^//cr.  (V.)  Voici  en  quels 
lenWs  en  parJQ  la  seconde  /'«rr/V//^^  tit.  9.4,  lev,  vi,  dVAlfonse 

•  lé  Sayant  :  «  \L ssin  estos  (proeles)  ay  otioi ,  que  Uaman  Alié- 
res,  que  van  cerca  dellos  ,  en  las  costaneras  ,  que  sson  assi 
como  alas,  en  el  nauio  (galea),  et  porde  les  dizen  este  iiôme. 
Ivesiôs  han  de  sser  escogidoilj^ara  acoirer,  et  sseruii;  ;alli  do 
nicnoster  lueic, ssegund  les  mandare  el  hàôcher,  vel  comifi^e.  » 
-^  Le  Z>/r.  manT.  esp.  (i83i),  tirant  du  passage  que  nous 
x^nôns  de  citer,  et  auquel  il  fait  seulement  allusion,  une4n- 
terjiretation  pour  le  sens  du  mot  J/iere;  définit  ainsi  ce  teripe  > 

/''  liulividuo  destinado  al  lado  de  cada  proel  en  las  galeras 
para  defenderlos  abordages.  »  11  tious  semble  que  c'est  mal 
entendre  etnial  expliquer  les  mots  du  texte  ancien  ,\(^Que 
viincerca  dellos,  enjas  costâ.neras,  )>  que  d'y  voir  seulement 
j)our  les  aliers  lé  devoir  de  rester  à  la  proue. pqur  défendre 
l'abordage,  en  entourant  les  prouïers.  Le  rc*stede  la  /^j  dit 
très-nettement  qu'ils  allaient  partout  aux  ordres  du  comité  ou 
du  nocher;  qu'ils  étaient  comme  les  ailes  du  navire,  et  que 
leur  poste  était  en  «  las  costumeras»  sur  les  cotés,  et  noii  à  la 
proue.  —V.  Alier.vAliele,  Cdstariera.*' 

'A AHîIY;!  IKON  riAOION, gr.  anc.  s.  n.  (De  ^AXieu;,  peehèur; 
rad.  "AX;.  [V.])  Bateau  de.péèhe.  (Plutarque  racontant  la 
fuite  de  Pompée.)  —  V.  *AXiôtç.  ^, 

.AAIZKS'  [alizt()u]yvaL\.  adj.  (Du  fr.  Jlizc,  ou  de  Vitai.^/i-- 
-seo:[\.])  Alizé.     _  ;  ■•  •     /    ^    ^'  '         '     ' 

'  •  •  •         '  "      ■ 

ALIGOLLING,  salawab  s.  i^une.  —  V.  Maram. 

♦*  ■  .         ..  ■       -,         ■     ■ 

ALIJ  ADO,  DA ,  esp.  adj.  {ÏYAIijar.  [V.].)  Allégé ,  Soulagé. 
—  V.  Bovante.. 

*  *  *  ■  . 

ALIJADOK,  esp.  s.  m.  Allège. .—  t  Viene  a  ser  Jo  mismo 

que  Barcaza^  y  tiene  relacion  ehn  Chata ,  lanchon  ^  gabarra 

eiisusegunda  acepcioij)  ^  sandala.  »  Die.  marit.  esp.  (i83i). 

,  ALIJAR,  esp.  V.  a.  (Du  lat.  AÎ/ei^are.)  Alléger.--^  Ali/ar 
rn  la  mar^  Alléger  le  navire  en  jetant  une  paitie  de  la  cargai- 
son à  la  mer ,  quand  les  circonstances  de  la  navigation  l'exi- 
gent; Jeter,  Faire  jet.  —  V.  Alivia*',  Echazon. 

.  \  ■7*'       « 

.    *AA1MLN02,  gr.anc.  (De  Ta  priv.  etdeXifxi^v.  [V.]  Rivage 
^safjs  port.  (V.  Polyaenus,  liv.  m,  38;  et  J.  Sckelf.,  p.  148.) 


.\ 


eiiçore  :  Sç  )m([)uyoirj,  pour  :  Déménager,  changei'Tde  loge- 
lii^i^  Oa^^^^d^  »  G.  de  Villehardoiiiri 

^     f^^  Âàiràmi),  gr.  mod.  va.  Gou 

droniierj  Brayer,>-J^  V.  .lliaàwvw.  ,  :  f     ^      -^ 

^AUJl-^  ou  HALIR^HÀLIRAN,  mal 

ïr;;  couler.)  s,  nïur.'Cx)urants.  *    '  A 

^--^,-4-AN  AYLR,  mal.  S,  Courant.—  V.  Ayer,  A)ir ,  Alii 


«•   ■      4 


mMASm,  i  ta),  adj.  (Du  Ji- )  Whà /^  fcnti  Alizci ,  L, 
vents^abzes.  .  .^  . 

ALISIO,  esp;  adj.  AlizéV         ; 

ÂLISï A,  ar.  côte-N.  d'Afr.  v;  a.  (De  Fital.  AÛestare^\fxç- 
jiarer.)  Appareiller.  .  V 

ÀHSTADOR,  esp.' anc.  s.  in.  ^Dc  Lista ^  liste  ,  rôle.)  Nom 
donné  au  sciibe  qui  enregistrait  sur  un. casernet  tous  les  tia-   , 
yaUx  des  chantiers  de  construction.  On  appelait  aussi  cet  ecii 
Vain  Apuntador.  1).  José  de  Veitia,  iVor/^  de  la  contratacwn 
(167^^  iurïoL;  .  • 

ALltÀDOIRA,  [fort.  s.  n^^D'^/Z/i^/^//-,  alléger.)  Allç^^^ 
Il  semble,  que  ce  piot,  qui  nous  est  donné  par  le  Dict.  de 
Constançio(i8'36) ,  devrait  s'écrire  avec  deux /. 

ALIVIAR  ,  esp;  v.  a.  (Du  lat.  AUev^re,)  Alléger  le  navire, 
le  soulager  en  diminuant  sa  voilure  y  en  faisant  le  jet ,  ou  en 
manœuvrant  dt  telle  sorte  qu'il  fatigue  moins  pendant  la 
navigation.— V.   Vlijar. 

ALIZE ,  ALISKL ,  fr.  adj.  (On  n'est  point  d'accord  sur 
l'origine  du  mot  Ali:iê.  Remarquons  d'abord  qu'il  n'est  dans 
aucune  des  langues  de  T-Europe;  car  si  les  marins  de  l'Italie, 
de  l'Espagne  et  de  la  V^lacliie  l'ont  dans  leurs  voçabulaire*s, 
ils  le  doivent  au  français.  Remarquons  encore  que  ce  mot  est 
assez  moderne  eh  Fran<*e  ;  car  Jean  Nidot,  —  et  l'on  sait  qu'il 
recueillit  avec  quelque  .  oin  les  termes  de  marine  en  usage 
dans  son  temps,  — n'a  pi  mt  écnt  le  mot  Alise  k  la  lettre  A  de 
son  Dict,  yr.-/<7r.,  publie  en  i584.  L'abbé  de  Choisy,  qui 
éri  i685  alla  dans  l'Inde  sur  le  vaisseau  l'Oiseau,  en  s6- 
ciété  des  missionnaires  envoyés  pour  convertir  le  roi  de 
Siam,  s'exprime  ainsi  dans  K*  Journal  de  son  vayage  [Journdl 
du  voyage  de  Siam^  \in- 1^^ ^  1^87],  lettre  du  2  avril  1686, 
p.  392)  :  a  Grande  question  :  l'étymologie  de  Vents  Alisées 
[sic).  L'avis  le  plus  suivi  est  qu'il  faudroit  dire  vents  Elise:t, 
coinme  qui  diroit;  vents  Electi ,  vents  choisis,  bons  vents;- 
parce  qu'estant  toujours  les  mémes^  on  peut  compter  sur  eux,  ^ 
et  que,  sans  eux,  les  longues  navigations  seroienîimpossibles.» 
Il  y  a  deux  obseiTalipns  à  tirer  de  ce  passage  :  1^  que  l'ortho- 
graphe usitée  au  )tvii*siècle  admettait  le  redoublement  de  |V 
dans  Alise ^  ce  qui  donnait  à  ce  mot  une  forme  féminine; 
a^  que  déjà  vers  la  fin  du  xvii®  siècle  on  ne  connaissait 
plus  Ja  raison  qui  avait  fait  créer  un  mot  ^inconnu  àl^i" 
du  xvi^.  Les  éditeurs  du  Dictionn.  de  Furetière  (  1 7 1 5) ,  iapi^^ 
avoir  reproduit,  sans  en  nommer  Vauteur,  l'étymologie  pro- 
posée par  labbé  de  Choisy ,  disent  :  a  D'autres  le  dérivent  * 
(ce  mot)  «  de  lisière,  comme  qui  diroit  qu'ils  viennent  »  (I^^ 
vents)  <c  des  côtes  ou  lisières  des  terres.  » 

Cette  étyraologîe  ne  nous  semble  pas^lus  acceptable  que  la 
preipière.  On  ne  rencontre  les  vér.ts  Alizés  quefoit  loin  delà 
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rote  occidentale  de  l'Europe  et  d«  l'Afrique,  et  il  n'y  a  pas  de 
1  aisoft  pour  appfeler  venti  dé  lisière  dçs  vents  nomriics  déjà  vents 
dament.  Quant  à  :  vents  d'éliteou  cU-cti,  cela  nous  paraît  trop 
tiré  pour  avoir  été  iinaj^ihé  par  les  navigateurs  frJançais  du  com- 
luencenient  du  xvii*  siècle.  Avec  un  peu  d'iilïlustrie ,  et  si 
nous  avions  plus  de  goût  pour  ce  jeu  piquant  oùies  savants 
laissent  souvent  une  troif  bonne  part  au  hasard  ;  nous  pour- 
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DUS  nous'deniauderions  si  Jlizar,  ^ui ,  dans  toutes  les  lan- 
-la  s  du  Midi ,  signifie  Unir,  polii%  n-a  pas  donné  aux  marins 
provençaux  ou  languedociens  lé  terme  qui^a  noujmé  un  vent; 
favorable,  (toux ,.  et  qui  fait ,  pour  ainsi  dire /le  voyage  uni, 
sans  obstacles?  Nousvnous  demanderions  surtout  si  les  Bre— 
[)ns,  quand  ils  allèrent  pour  la  première  fois  en  Amérique, 
eiiiarquant  le  vent  qui  les  poussait  a  pleines  voiles  pendant 
in  si  long  temps,  ne  dirent  pas  qaà  partir  de  telle  latitude 
ils  avaient  eu  «  ùpel  e-lei:^.,.^  \e,  vent  en  plein?  [ie/z ,  plein,  c, 
rn  ;  e-leiz,  en  plein ,  et,  par  !extefision ,  tout  plein ,  abondam- 
iiH  lit,  beaucoup.  Dans  leiz ,  toutes  les  lettres  se  prononcent.] 
Nous  pourrions  multiplier  ces  constructions  ingénieuses;  mais 
i  (jnoi  bmi  ?  Pourquoi  ne  pas  .dire  tout  simplement  que  Téty  - 
niologtc  A'AUsé^  bien  que  le  mot  ait  à  peine  deux  siècles ,  ne 
NOMS  a^ pas  été  conservée  par  les  vieux  dictionnaires,  et  qu'elle 
tst  probablement  écrite  dans  quelque  lîvre  obscur  qui  a. 
(V  happe  à  toutte  monde?)  «  Alizé.  Nom  de  certains  vents  régu- 
ii^^^^^ûi  dans  rétendue  de  la  zone  torride,^^ soufflent  presque 
''(Hïstanmierit  de  la  partie  de  l*est  vers  Fouest.  On  les  nomme.  [' 
Vents  généraux  dans  le  sud  de  la  ligne.  D'autres  les  distin- 
^iient  sous  le  nom  de  Vents  de  commerce.  »  Romme  (179^). 
—  "  Toujours  vent  arrière  :  quelle  bénédiction!  Je  vo«s  V^y 
\ois  l)ien  dit  :  Dieu  s'enlnftle,  et  je  crois  que  les  vents  Alisées 
rious  Sont  venus  cherchefirDre,st,  et  nous  condiiiront  à  Sjàm.  »i 
f/abbo  de  Chaisy,  Jour/h  duvoyngeile  tÇ/a//i|  cité  plus  haut. 
[»  ?>,  lettre  du  7  mars  i685.  —  Les  Anglais  afipellent  le  vent 
Vlize  :  Tradt-wifid ;  les  \i^.^  Passùat'wiM ;  les  Ail;  et  les 
Dan.,  Passat-vind;  les  Suéd.^  Passad-vin^ ;  les  XtsX,^  ye/Ho 
AlUeo  ;  les  Kspag . ,  Viento  Alislo  ^  Viento  gênerai ,  Jirisfi  ;  ^\es 
Port.,  f^cnto  gérai;  les  Valaq.,  Bînt  ^AVie^  {Finte  alitroi^y^\^s 
Huss.,  naca/â^-BBrajiu  (Paw^^er-ve/r^^^^  :     , 

Al JKDRE?,  esp.  s.  m.  (Variante  àxi  rûoX:  Axçdrez.  [V.  Aje- 
'Irez.J   Caillebotis.  ^       \  \ 

ALJKDREZADO,  esp.  adj.  {lyAlJedrez.)  En  :écliiqtiîer.  ~ 
^^^idcra  A/JeJrezada.Vayil^^^ 

VliJlBE,  esp.  s.  m.  (Étymol.  inconn.)  Barque  garnie  de 
plomba  l'intérieur,  qui  sert  aq  transport  de  Teau  pour  l'ap- 
|>rovisionnemeht  des  navires  en  rade;  Espèce  de  éitenie; 
Mulet.  1^  Dicc.  marie,  esp.  (i83i)  dit  que  les  Chinois  font 
<lans  leurs  cales. un  Aljibe  pour  leur  provision  d'eau,  — On 
^^^ï^dk  A/jibe  ou  Balsa  de  atfjuitran ,  le  dépôt  du  goudron 
queToTi  a  en  réserve  dans  un  arsenal.  Dicc.  cité. 

ALKATARE,  lase.  s.  (Dupo«.  ALatrâo.  [V.])  Goudron, 

'^LL'ALTURA  DI...  ital.  loc.  ailv.  A  la  hiajuteur  de...  r*- 
Ml'altura  di  un' porto , /li  nn' isola  y  A  la  hauteur  d'un  port, 
<luneîle.  _V.  AltuVa. 

ALCaPERTO  ,  ital.  ioc.  adv.  A  l'ouvert.  —  V.  Aperto. 
ALL  IIANDS  HIGH!  angl.  loc.  adv.  (Toutes  personnes  en 


hautl)  (v^//,  du  i|^x.  £a^  tout^  Hand  [V.]  signifie  propre- 
ment :  main  ;  par  extension,  ce  mot  désigne  un  homme ,  une 
p^sonne,  un  agent  employé  à  un  service, — ^^V...High.)  Tout 
le  monde  en  haut  ! 

ALL'OIJZA  RASO,  vénit.  adv.  (Proprement  :  Ras  à  Torsc^^  » 
Au  plus  près.       ;  -      '     * 

ALLA,  gén.  v.  a.  {Dé Vital.  Alare.  [V.])  Ilaler.  —  A  rim- 
pératif  :  Alla!  •       /       .    . 

ALLA  BANDA,  ital.  locut.  adv^  \m  bande;  Sui  le  rôtr; 
Du  coté  de... —-V.  Banda.. 

ALLA  NAVÀ^ESCA,  ital.  locut.  adv.  anc.  [Nai>arescu,  dr 
nave  )  k\di  manière  des  nefs  ou  vaisseaux  ronds.  —  «  llanno» 
(les  galéaces)  «  il  timone  AHa  Savaresca,  cioè  ad  uso  di  navs 
et  a  i  fianchi  del  timone  porlano  doi  gran  remi,  che  aiutanc» 
iVfar  girar'  il  vascello  piu  presto  »  (elles  ont  le  gouvernail  a 
là  navaresque,  c^est-à^dire  à  la  manière  des  vaisseaux  ronds 
[qui  le  montent  à  î'étaipbot];  «  et  aux  côtés. de  ce  gouvernail  i 
elles  portent  deux.jgrandes  i\^,mes  qui  aiderrt  à  faire  virer  le 
navire  plus  promptement.)  »  Pantero-Pantera,  Arniata  na- 
vale ('i6i4),  p.  44-  —  «  E^  iï  timone  Alla  Navaçesca,  perche 
govèrna  me^^io  inquei  mari.  Si  metto  ancora  con  due  remi. 
à"1î3hchi  del  timone,  che  aiutano  à  far  la  »  (lagaléace)  ^vol- 
tar  pîù  presto.»  Bartol.  Crescenlio,  Nant.  médit.  (1607^,  |).; 
^'/.  —  Lé  sceau  de  la  ville  de  Dam  montre  un  navire  dont  \t\ 
gouvernail  est  pendu  à  l'étambot,  ce  qui  prouve  qu'an,  ^fii^ 
siècle  le  timon  à  Ja  navaresque  était  déjà  en  usage.         /\ 

-.■■■*■■  ■    •  r    >• 


■^\ 


J  '  (Figure  du  sctîau  de  la  ville  de  Dam  [Flandre]  ,  en  i^aH.) 


/iïîans  Un  des  tableaux  peints  par  Simon  Meinihi,  au  Cam- 
pfè*fianto  de  Pise,  on  voit  un  navire-que  le  patron  gouverne 
avec  la  barr^  d'un  gouvernail  porté  par  l'étambot.  Au  cote 

^d'-oit  est  un  gouvernail  supplémentaire  qui  ne  servait  que 
dans  certains  cas.  Le  tableau  de  Simon  Memmi' est  des  der- 
nières années  du  xiii*  siècle,  ou  des  premières  .du  xiv^.  (]'i- 
tait  à  peu  près  vers  cette  époque  que  les  Catalans  avaient  de 
petits  riavireà  à  trois  gouvernails  :  deux  gouvernails  latéraux 

*à  la  latine,  et  un  gouvernail  à  la  navaresque,  ou  tournant  der- 
rière rétambot-^V.^Ad  navarescham,  I^mbus  trium  rimo- 
norum» 

ALLA  TILLIKA,  suéd.  adv.  {Alla,  plur.  iïAl  [sax.  FmIu 
tout;  Tillika,  tout  droit.  7i7,  du  sax.  77/,  Tille;  Lika,  de 
Lige  [sax.  iL/c,  égal.])  Ensemble. 

:\AAArfl  [Allaghi),  gr,  mod.  s.  f.  (D'TaXo:,  autre.)  Chan- 
gement. 
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AAAAIlI/ANEMOY^I.^TT^g^Ai  anemou),  gr.  nVod.s.f.Ch^n- 
;:i»ment  de  vent. 

vlilXACIAIŒ  UNA  BONNETS 

I^ret;  fait  du  latin  Laqiteus;)  Lacer  une  boiffette  a 
voile  basse.  — V.  Àmainare,  Bonnetta.    . 

^ALLARGAI  imp.  A'Allargnrsi,  (V.V  Pousse  au  larçe!  A" 
Jaif^'e,  au  large!       4  *•  .     '       -    ^         *? 

-    ALLARGA,geno.  y.  a.  (De  Tkal.  /^//^/jjr/rt'.  [V.])  Alar- 
-ijer,  Larguer,  éloigner.  ^  Aliargâse ,  Alîirguer,  s'eloijgnerj 
)pn  ndre  lejarge.  -  1^.  «'^ 

ALLARGAR  Ô  VENTO,  esp/aric  v;  a.  J.aisser  arriver, 
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/VZ/z/er-D/^fi^e  de  Colon, 
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ALLAR(;ÀRE,  îtal.  v.  a.  (De  Largo,  large.)  Alarguer, 
I loigner,  Larguer.  —  j(  Allargare  adiinque  altro  non  era  per 
essi  (veneziani)  c\\b  discostarsi  dollalineâ  del  vento,  ossia  délia 
(li/ezione  per.cui  vîai^ginno.  ^>  Forniàleone,  p.  43. v 

ALLARGARSl ,  ilal.  v.  pr,  S^éloigner,  S-élarguêr,  Prendre 
le  large.*—?  «  11  comito  drlla  galerà  patrona  gri4o  o  délia  ca- 
pitana:  «1^  Ciu^  uoi^Han  lare?  Allarghianibsi,  senon>ndriemoa 
iriuerso;  »  i;li  fn  ripe)sto  eh.e  dorio  un  altro  ferrô  e  se  haAica 
paure  che  s' AHIargas^e  ,  et  élJa  incontinente  AHargcV  metten. 
dosi  a  la  louata,  e  rosi  fec(^  là  galçra  iV^r/î-i///^/  uerso  /^  Diana 
parendogli  di  non  poter  piiï  stare  la  detta  patrona  taglio  la' 
«'urnina  e  leoe  uela  per  Tra|)ani.  ;^  ^Traitato  del  seguit'e  délie 
^»  i,^'dere,  délia  sacra  religJ  di  S.  (iio.  riiâ'o^L  che  andahno 
in%arl)aria7sal)irto,  il  primo  di  .iprile  160G;  Ms.  de  1606, 
îi''  iH-î^),  Bibl.  Uircard.  ,  à  Flor.,  p    305..  v_^ 

.'.VAÀAil-ii,  gr.  anc.  et  mbd.  v.  a.  iD^'AXÀpt;,  autxè:)  Chan- 

i;rr    f V.  l\pt^(o^— ^V)^)^aGcr(oT7iv  BoATa.  (Pi'oprement^^Ciian- 
È(  r  ia  hor(i'oc. V'Cbanger  <l-aniure,„  -^      .,  -    ;. 

AIJ.E  HÂNDllOCHraïi.  loc  adv.  lit^.  (Mot  à  mot: 
^^//6',  du  sax.  JS'a/]  main  [Hcw(I^^n^s^.Uari^,  Honi] 
Hoch,  du  S2L\.\'Hig.\)ÎA^  haut  tout  le  monde!  —  V. 


ll'.l 


Tonte 
iiaut  ! 
l  berali. 


^^ 


I 


iH 


kri 


i-^ 


>^ 


\ 


II 


if# 


H->' 


■^0 

I 

If' 


I. 


M.LE  MANI)    OP,  tlarv    lot--    ady..  [Aile,   tout;  jMand 
\Mari\iMon,  sax.] ,. homme^  (^^  [sax.  r>.]i  En  haut  tout  1| 

AEEE  PAÂ  E  EN  GANG,;  tlauvlac.  atlv.  (Tout  par  yine 
...is     Ensemble  !— V.  Aile  Tillige. 

'  ALLE  SEGEL  NACH  EINEM  COURS  STELLEN,  ail. 
\;.  a'-^  Disposer  toutes  les  voiles  pour  une  route.-T-^/f//d?/ï,  pla- 
cer, arranger;  de  l'angl.-sax.  6>a/,  .Ç/a/;  5/a?£-/,  place,  yillc, 
de  l'angl.-sax.  .i/,)'v^//,  Ealy  tout.  Nach,  vers,  suivant;  de 
l'angl.-sax.  Neali,  proche.)  Orienter  les  voiles.— Henri  Neu-' 
man,  1800.  -  .-  '  v  - 

ALLE  TE  GELYK!  Iipll.  loc.  adv. '{Gr/jX,  du  sàx.  6r- 
//c,  égal.)  ensemble.  ^^  ^ 

ALLK  TlLLlGt,  dan.  l'oc.  adv.  (Même  origine  (\u!Alla  til- 
*y/XY3r.[V.)]  ensemble.      .       *         . 

•^     ALLE  ZlJ  GLEICH!  ail.  loc.  adv.  (G/eiVX,  du  sax.  Ge- 
//r,  égal.)  Ensemble^  . 

^AIXÈCHE,  bas  bret.  s.  (Du  fr.:)  Allège.— V.  Alleji. 

ALLÈGE,  s.  L  selon  l'Académie  franc.,  suivie  en  ce  point 
par  Romiue;  s.;nj.  selon  Charies  Nodier',  qui  définit  ainjj^ 
r  Allé'^e,  p.  18  de  ses  Remarques  sur  le  Dict.  de  l'Jcad.  (Pa- 
ris, ii»^  i^>7):  '  Un  bateau  d'Allégé,  et,  par  ellipse,  un 
AJle 'e,  est  un  bateau  xile  secours  attache  à  un  grand  bateau  de 
riviè^re.  C'est  ai^ruapetit  bateau  de  forte  construction,  ser- 
vant datis  les  ports  d(»  riier.  à  la  décharge  des  navires.»  Il 
nous  semble  que  Nodier  et  l'Académie  ont  également J4?aisbn, 


car  la  barque  d'AUcgc  'fut  certainement  nonimée  de  l'oflice 
qu'elle  rend,  qui  est  Valievamentum  (neutre)  ou  Vallevatin 
(féminin).  Toutefois  il  faut  dire  qu'au  moyen  âge  l'Allège  étant 
nommée  en  latin  J^vamentùm^  et  en  IrBLUcais  Alegenient^  Nodier 
put  très-bien  se't^roire  autorisé,  par  un  qsage  àticien,  à  faire 
Allège  du  genre  masculin.  (Bas  lat.  Allegium,  Levamen- 
turfij  Legia;  vieu\  ï\\  Alegement^  At/c/gc;  bas  bret.  Allèchr; 

'  angl.-sax.  Flrte^  ^Punt;  isl.  Léttis/âp;  ;xu^\,  et  ail.  Lightcr^ 
Lichtvr^  Crafi^  Pram;  liolL  Ligter;  dan.  Ligtcr^  Pram ;  et, 
selon  Vilsoér,  Lœgtcr;  suèd.  Liktare^  Liittare;  iidX.  Barca 
d'allegioy  Al/rggio;  ^^éu,  etvènit.  Aliibo;  \iorl.  JSarro  dc^lli- 
yio^  Alivadoira;  es\y.  Embarcacinn  de  allijo;  russe,  IIjiauiKomb 
[Plachkntt]^  Aacmoéoe  cy^MO  [Lastomïé  sourl/io)',  val.  AVn- 
tré  [Dmntré  \  la§c.  liar;  malt.  Ta/fcf  mil  iàgigni  sihaiar,\ 
—^  L'art.  1^*^»,  chap.  i3;  du  Guidon  de  la  /;/^r  (1600),  dit 
«  Puis  donc  que  les  barques  ne  $ont  qu'aydes  et  Ajleges  à  se- 
courir pour  transporter  par*la  rivière  la  mardiandise  desti- 
née pour  les  grands  navii*es,  etc.>^'^—  Bien  que  le  Guidon  de  In 
mer^eùt  mentionné  les  Allèges,  nous  ne  voyons  d'article  côn- 
sacré  à  cette  espèce  cle  navire  ni  dans  V Im^en taire  des  nwts^ 
etc.,  du  père  Eoiirnier,  ni  daijs  lès  dict.  de  Guillet  et  de  Des- 
roches. Aubin  ne  parle  que  de  l'Allège  «  destiné  à  porter  les. 
hia«'chandises  d'un  vaisseau  qui  tire  trop  d'eau  pour  pouvoir 
arriver  avec  sa  cargaison  au  lieu  dosa  route.  »  — -  On  lit  dans 
là  CMlcct,  des  Ordres  du  roy^  vol.  ^4»  p.  i^S  (Ms.  des  Arcli/ 
de  la  IVJar.)  :  «  Lorsque  le  roy  a  fait  deifense,  par  son  ôr4^- 
nance  du  3i  njars  dernier,  de  laisser  sortir  aucuns  hasti- 
mens  des  ports  de  Ponant,  Sa  MajeSté  n^a  pas  prétendu  que 
lès  Ajlègles  et  autres  petits  bastiniens  de  vingt  tonneaux  et  au 
dessous,  destinez  pour  le  transport  des  marchondisesà  Rouien 
et  dans  les  autres  ports  de  Normandie,  ou  pour  la  pesche, 

j  y  fussent  compris.  »  Lettre  de  Côlbert  a  l'anurauté  du  Havre, 
12  avril  1678, 

ALLEGER,  fr,  v.  a.  (Du  lat.  AÙeifiare^  rendre  plus  léger, 
rad.  LeviSj  léger.)  {\t^\,  Alteggiare^  Altcggerirc^  Alibare} Lr- 
vare;  ^éno.Zascdj^Allegerf,  Àllibd ;\énit.  Alliha;  esp.  AUi  ' 
viar^   Levary    Tiras  mollar  ;   port.  AWunary   Levantar ;  Xwn 
Tahhfi  etnièk;  malt.    ThaffeJ;  angl.  7b  Ughten;  -wVi.  Lichtvny 
holl.    Ligtfn;   dan.  Lette  ;  suéd.  Làttq  ;    russe  OÔAerqami» 
(Oblçgtchate) 'y   bas   hrct.  A llegi;  hsisq.   Àlcha^sa;  gr.   mod. 
'E^acD-po^oj.)  <c  Décharger  d'un  certain  poids.  »  Ronmie  (179'^ 
—  On  allège  un  cordage  (bras ,  écoute ,  diisse ,  cargue ,  etc. 
en  Taidantà  #incre  la  résistance  qu'il  rencontre  par  le  frot- 
tement daiis  une  poulie  ou  ailleïirs^  (Angl.  To  ease  up  um 
râpe;  \tvi\j^  Allegiare  una  corda;  vénit.  Lascare  una  corda} 

ALLÉGER  ♦UN  CABLE,  UN  GRELIN,  fr    v    a.  (Ital 

Allcgiare^  la  gomrua  ;  4/gf^no.  Allegcri  la  gû mena  ;  au{^l.  To 
Buor  up  a  cqble,  To  ease  the  cable;  ail.  Aufboren;  holl.  Op- 
boèjen;  suèd.  Boja  up;  dan.  Opboye^  Sœtte  tender  pan  ci  ^ 
tong;  esp.  Abojcar;  port.  Ahoiar;  russe  OÔAermirnb  KaiiainT) 
[Oblegtchite  /yz/î^z/ô'.;  Lorsqu'un  cable  ou  un  grelin,  artache 
à  une  ancre  et  fonctionnant,  traîne  sur  un  fond  qui  peut  l'al- 
térer ou  le  détruire,  on  soulève  ce  cordage  au-dessus  du  fond 
dangereux^  afin  d'éviter  le  frottement  qui  niet  le  chanvre  ou 
le  fer  en  péril.  On  arrive  à  ce  résultat  en  attachant  le  long  d»» 
câble  ou  dugrelia,  à  de  certains  intervalles^  des  cordes  d'une 
longueur  proportionnée  à  l'exhaussement  que  l'on  veut  ob- 
tenir. Les  Douts  de  ces  cordes,  opposés  à  ceux  qui  sont  fixes 
au  câble  ou  au  grelin,  sont  liés  à  des  corps  flottants»  comm^ 
tonneaux  vides,  bouées  de  liège  pu  de  bois ,  etc.  Faire  Xo^^^' 
ration  que  nous  venons  d'indiquer,  c'est  Alléger  un  câble  ou 
un  grelin.  C'est  aussi  l'Ali^ger.  (V.)  . 

^ALLÉGER  UN  NAVIRE,  fr  v.  a.  (Gr.  mod.  :EXotcppo(xo>; 
bas  lat.  AlleJare;  ital.   Allegiarc  iina  navé;  vénit.  Adbutr; 
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MiL'l  Ta  lighten  a  ^/up;  dan.  Lette  et  skib;  sued.  i^^tta  et 
1/vw;  lusse  Ù6jieniurab  cyAHO  (Oblcgic/ute  soudno.)  «  Allé- 
ger un  bâtiment ,  c'est  diminuer  sa  charge ,  soit  ahn  qu  il 
Suisse  mieux inarcher,  soit  pour  qu'il  rtavi^'ue  plus  sûrement 
llan^  une  mer  peu  profonde.»  Romme  (1792.)  —V.  Alegier. 
ALLEGERl,  gén.  v.  a.  (Corrompu  de  l'ital.  Alleggerire.) 
Xlïeger/— y.  Alibâ.  —  JUegert la  gUmena,  Alléger  un  câble. 

—  V.  Giimena.  ,,  . 
ALLEGGERIRE, ïtal.  V.  a.  (De  L^r^^/ero,  léger.)  (Variant. 

fl'^//-^^/fl/«.[V.])  — V.  Alibare,  AUeggiare.    :         ;.   -  " 

ALLEGGIARÊ,  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Alleviare,  rendre  plus 
l.wrer.)  Synonyme  A' Alleggerire.  {\?j  ^  Âlleggiare  iina  na^'c, 
>A\ii^CY  \in  "navire;  Altèggiare  la  gomen<i iA\\é^er  le  câble; 
lliar'^iare  ima  corda.  Alléger  une  manœuvre'; 

ALLEGIO ,■  ital.  s.   m.  {D'Alleggiare.  [V.])  Allège:— V. 

AliJXilUM,  s.  m!  latinisât .  derital.  Allegio.{\.)  Allège.— 
.  Navigia  ()uaî  jactum  fecerint,  appulsa  ad  locuiu  destinatum, 
txonefentur  primo  et  antealia,  etiamsi  alia  prius  appulis- 
seiit,  sine  prae^udicio  splitorum  Allegiorum,  si  eo  in  loco 
.nicTit  ordo  exonêrandi.  ^r  Stat.  de  GéneSy  liv^/ip  fliap.  i6.; 

'  ALLKKilv,  niauvaké  orthographe  du  mot/.  Allège  (V.)  — 
vllt  icdies  »  (pipes  de  cidre)  «auoir  chargez  et  ini$  dedans 
liS  Vlleiges  et  bapteaulx  a  leurs  périls  et  fortunes ,  pour  estre 
minez  et  voicturez  par  eaux  audit  Haure  de  Grâce.  . .  vFol.  ii4v 
Hirdei54i,nV9469-3,  liibl.  nat.        *  ^ 

-  A  LU  J 1 ,  jï  sonnant  comme  jye  doux ,  bas.  bret .  y .  a . 
Alléger.  —  Skanyeat ^  /2  nazal,  estde  mot  celto-)3reton  signi- 
liant  Alléger,  auquel  les  marins  de  Bretagne  ont  substitué  "un 

I  mot  corrompu  du  français.  — ^//eyi  eir  chaple ,  Alléger  un 

rable.  _  .         .  ^     '' 

ALLKK ,  groënl.  s.  Corde  ou  ligne  attachée  à  la  lance  dont , 
«m  perce  le  cétacé  que  Ton  chasse. 

ALLKNGSKEiNS  AFFAI^EN  ouUfHOUDKN,  holl.  v.  a. 
Mot  à  «lot  :  Insensiblement  ou  peu  à  p«ju  arriver.)  Arriver 
en  dépendant.  —  Dans  le  Dict.  de  Rôding,  ^  i^*^,  col.  i2,§ 
li^'n.  iS,  au  \\q\\  àe  Alleng.skens  affakeny  on  lit:  AlUinskens 
(iffakhen,  J/lenskens est  une  faute  d'impression:  le g^ manque 
entre  la  preniîère  /î  et  le /.  P.  Marin,  Z)/c/.  fr,-holl,  (176^1), 
art.  Peu  à  peu,  ne  dit  pas  AUengskens,  conmie  W.  Winkel- 
iJîan  (1783),  mais  All^ngsjeyAlléng^kfs.QwATït  à  Affakeriy 


4Ô5 


premier  rang,  h'AUoit  pli^s  du  tout,  à  cause  des  changemeivç, 
que  le  comte  d'Estrées  y  avoit  faits;  il  a  faîlu  le  remetti^f^^ 
comme  je  ravois  disposé.  »  Mém,  de  Villette,  an.  1702.)      ^ 

ALLER  A  BORD,  fr.  v,  a.  (ital.  Andare  a  bordoj  {^ém). 
Andd  n  bordo;  esp.  port.  Ir  a  bordo;  angl.   Ta  go  ahoûrdy 
russe,  lîxamb  na  KopaBAb  [Éhale  na  korable)  \  lasc.  DJaze  par 
djana,)Se  rendre  à  bord  d'un  navire. 

ALLER  A  CONTRE- BORD ,  fr.  v.  a.  (Bas  bret.  Donc 
tnep;  angl.  Upon  a  contrary  tack  ;  russe  Hmmu  Koumpa- 
raACOMb  \ltti  kontra-galsom ,\)  Deux  navires  quiW^nt  à  la 
rencontre  l'un  de  l'autre  sont  dits  :  Aller  à  contre-bord. 

ALLER  A  FLOT  REBOURSÉ,  fr.anc.  v  a.  {Rebonrsé  pour 
Rebroussé \  du  lat.  Reversarc^  de  A Vr.mv.)  Remonter  le  cou- 
rant. —  '«  Aller  amont  de^Teau,  c'est  Aller  tirantVvers^la 
source  et  le  courant;  Aller  aual  l'eau,  c'est  Aller  vei's  l'em- 
boucjieuitî  eii  Mer,  où  la  riuierç  se  va  descharger,  et  charrier 
ses  eaux  et  porter  ses  décimes  »  (son  tribut,  par  allusion 
aux  Dégimes  que  payaient  au  roi,  sur  le  produit  de  leurs 
bénéfices ,  .tous  les  bén^ficitji's.  du  rojaume).  On  dit  aussi: 
Aller  a  flot  reboursé,  et  amont  l'eau,  Le  père  René  Franc^ûs  , 
Merveilles  de  ncUiire^  chap.  1 2  ,  art.  3o.        -  •-     ' 

ALLER  A  FOND,  fr.  anc.  -^^  a.  AUér  au  f^d  de  la  \\\e\\ 
couler  bas.  —  «  Ce  fut  chose  bien  piteuse;  car,  avec  ce,  deux 
navires  Allèrent  à  fond.  »  Chron.  de  /.  d'Auton^  V.\\^y\., 
chap.  3o.  '  *.        ^ 

ALLER  A  GRASSE  BOULlNÈ,  fr.  anc.  v.  a.  «CVsf 
courre  eii  sorte  que  la  bouline  du  vent  ne  soit  point  tout/a 
fait  haléè.  »  DesrocKes  (1687)."  C'est  naviguer  de  telle  façon 
que  i'àngle  des  voiles  avec  la  quille  soit  un  peu  moins  ai^Mi 
que  dans  la  navigation-  au  «i^lus  pl'ès.  / 

ALLER  A  LA  BOULINE  ,  fr.  v.  a.  (Ital.  amcCamimirt 
detla,borina*  ital.  Andare  di  bolinaj  Andare  alla  bolinc^;  génfi. 
Andd  de  baenha  ou  de  boinhaj  esp.  Andàr  de  la  bolina;  gr 
mod.  Miroupivapo)  [Bourinard)\  angl.  To  saU  close  huuled; 
bas  bret.  Mont  dar  boulin;  russe  MmniH  j^  Be^cBiiHA  (//// 
v'bédéçinte.)  Naviguer,  les  voiles  orientées  dans  un  plan* obli- 
que à  celui  qu'on  peut  supposer  passer  verticalement  par  la 
quille ,  et  les  bouhnes  halées  pu  tirées  avec  Force. 

ALLER  A  LA  BORDÉE,  fr.  v.  a.  «  C'est  aller  où  l'on  veut 
aller  sans  louvier.  »  Eaiplication  de  divers  termes ,  etc.  Ms.^  du 
xvii^  siècle;  Arch.  de  la  Mar.  C'est  aller  d'un  point  à  un  au- 
tre sans  virer  de  bord.  -^ 

<|ue  nous  donne  Rqding,  si  nous  nfte  trouvons  ni  dans,\h  ALLER  A  LA  CÔTE,  fr.  v.  a.  (Rus.  nYcmHrabc»  kH 
1*.  Mann  ni  dans  Winkelrtan ,  noîis  trotivons  dajis  le  Gazo^  Afie^eiy  {Poustitsia  k'  bérègou)  ;  groënl."  TÙléApok.)  Être 
pliylage  de  Van,  den  Ei^e  (Rotterdam,  1 656)  :  FakAen,  si^'ni-     ^^ssé  vers  la  côte  par  le  courant ,  le  vent,  ou  la  force  de  l;i 


>;  ALLER  A  LA  DÉRIVE|,o^^  EN  DÉRIVE  ,  fr.  v.  n  (Ita). 

Andare  alla  dériva  ou  dif dériva,  Andare  a  ira  verso  ou  di 
traversa;  gêna,  Ùcrivd;  \ëmt.  anc.  Arodare;  esp.  port.  Deri- 
var;   an^l.-sax.   Adri/dh;  angL^o   drive;  ail,   Abireiben\' 
Abstrômen  ;   hoW.    Amtyven  ^    Afstroomen;   dan.   A/drive^, 
Afstrâmme,  DtiVcfijf^^suQà.Afdrifva^Afstrommay  Drifva ; 
ba$  bret.  Diriva ,   Drivet ;  rus.  ^peii(j)OBanib  [Dr^ifovate]  ^ 
Oin^anib  [Otdate]  ^  OmA^h^mta^Otdai>àte)'y  val.  ABat  (A  rr\ 
din  dp^m^A  (A   se  abate  dinc  droumoulou)\  ar.   Tara/a;,^ 
mal.  Aniout;  tonga.  Lelea;  sataw.  Oréor;  fr.  anc.  Décheoir.) 
Être  poussé  par  le  vent  ou  le  courant  hors  de  la  route  qu'on 
devrait  tenir ,  c'est  Aller  en  dérive  ou  dériver. 

ALLER  A  LA  SONDE,  fr.  v.  a.  (Itâl.  Andare  con  la  scan- 
da glio  ^  Andd  scaridaggiando  ;  esp.  ïr  con  la  sonda  en  la 
mano;  angl.  To  sait  by  the  Soudings y  To  run  by  the  leady 
dan.  Seilc  med  Loddet i  haanden;  rus.  MmuiH  no  Aoniy  {Itti^ 
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>liant  en  flamand  Empoigner,  saisir  (peùt-jptre  du  sax.  Feganj^^ 
unir,  mettre  ensemble)  j  c'est  bien  le  sens  de  Houden.  Af-fd^^ 

^^rn  signifie  donc  littéralement  :  So  dessaisir,  et,  par  exten- 
sion :  Laisser  arriver. — V.  Afhouden. 

ALLENTARE,  ital.  v.  a.  (De  Lento,  \eï\t -,  Lehtare ,  ralen- 
lii,  tarder,  cesser,  lâcher.)  Larguer.— V.  Lascare.  ». 

ALLER,  fr.  va.  (Étymol.  incert.  Caseneuve,  Ménage  et 
y  Duchat  pensaient  que  le  franc.  Aller  pouvait  a^oir  été  fait 
du  lat.  Ambulare;  J,  H,  Ottius  {Franco-Galliay  1670)  rappor- 
tait ce  verbe  à  l'ail.  WaUen,  qui,  selon  lui,  avait  le  sens 
«l'Aller.  1/3S  dictionnaii*es  allemands  que  nous  avons  sous  les 
yeux  nous  donnent  le  mot  /f^a/fc/i  comme  vieux ,  et  signi- 
fiant: Aller  à  pi.ed.)  (Ital.  u^/irf«re;  port,  vénit.  esp.  Andar; 
{^^'no.  Andd;  esp.  It;  angl.  Togo;  russe  MmraH  [/m*.]) 
Marcher,  naviguer. — ^^a  H  w  (d'Estrées)  «  monta  /e  Foudroyant 
a  campagne  suivante. . .  Ce  vaisseau ,  qui  Alloit  mieux,  dans 
as.sieftexoù  je  l'avais  mis,  que  tous  les  autres  vaisseaux  du 
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'/fo  lotou).  Naviguer  ei^jt^tant  fréquemment  la  sonde  ,  afin  de 
tonnaître  toujours  la  profondeur  de  reaù. 

AI.LI:K  a  Là  VOILK,  ft-:  V.  a  (Cat.  Anara  vcles;  ital. 
Velegcfiàrc  ;  vénit.  Andar  à  velo^  Velizar;  esp.  Avelar,  En- 
rrtar,  J'elejar  ^  Velejear.)  Naviguer  au  moyen  d'yne  ou  de 
j)lnsièurs  voiles,  j(|  * 

ALLKR  A  1;AMR0N  ou  A  ÎÂ  HXME,  (i.  v.  a.  (Vénit. 
4ndarar('fni;  rus.  MniiJiil  na  roeB^VB  {Itti na grehlie)\  Ilmmii 
ipçBAeR)  \^Itti  grébleioiî^,)  Naviguer  ait  moyen  d'avirons  ou 
rames  qui  donnent  Timpulsion  au  navire. 

A.LL1:R  à  mats  et  ACOROKS,  n.  va  (Gr.  anc.  '\v«- 
x(.yéiit){)  \  \{d\,  Aqdar  a  secco  di  vêle  ^  Corrcre  a  ser.co;  vénit. 
htdar  a  scco ;  port.  Concr  arvorc  seccq  ^  Corrcr  a  arvore 
'ccra  ;  esp.  .Carrer  a  palô  scccn  ,  Correr  a  mbol  secco  ;  angl . 
^oïd  (^to)  unaer  barej pelés  ;  dan.  Drive  uden  seil ;  suéd.  Cà 
trtun  scgel;  rus.  Ilminn  Brb  O/uniu  cuAcm^^ ^^1  tti v* odini  sriasti).) 
Naviguer  sans  voiles  ,  les.  mats  et  les  cordages  recevant  seuls 
\r  soufflé  du  veut,  cVst  Aller  à  mât$  et  à  cfudes,  ou  A  sec  de 
\oi!es. —  V.  A  mats  et  à  cordes.     \}'       .  \ 

,  Aij.KR'MWVr  L'EÀU,  Ir.  aiH.1  v  a.  {Jmint,  du  lai. 
nd  rno/iteniA  Uoiuontt'r  le  (-(Huant.  —  V.  Aller  à  flot  re- 
houi-sc.      \     •  ■         .   '  \  «     .^ 

ALLEU  A  SEC,  ALLEIV  A  SEC  DE  VOILES  ^  liv.  a. 

^Ital.  yiftdrircd  secco,  Andare  a  secco  di  vele^  Correre  a  secco 
ou  a- secco  di  ve/c  ;  e$p.  Correr  à  pàJo  seço  ;  j^ort.  Correr  a 
drvorc  secca  ;  angl.  Sçud  {to)  undcr  bare  pôles  ;  ail.  f^or  topp 
und  t{i/iel  treihcii;  lioll.  Voor  top  en  takei  drrven  ;  dan.  Lobe 
ftr  idhhel  ag  tougy  suéd.  Drifu  fur  takel  och  tvg;  rus.  11m mu 
biM'b  napycoBb  (/////'« />>flr/Y)//j»\vr;a'.  Aller  ()U  courir  sans  voi- 
las.--V.-^  A  nrats  et  à  cordes. 

ALLKR  A  TERRE,  fr.  v.  d.\\là\.  Aridare  a  terra;  gén. 
Jridd  a  terra;  mal.  Touroiin  /ui'darat.)W\^v  Wn  navire  à 
terre.  Quelquefois,  Aller  à  tene  signifie  :  Etre  poussé  sûr  la 
terre  i)ar  la  mer  ou  le  vent,  et  s'v  échouer.  (Vénîl.  Andar 

m  *  '  •  •  ■s  \ 

in  ferra.)       \:  ,  . 

AELER  AU  CAP  DE  GRIP,  Ir  anc  v.  a.  {Gri,j^  de  1  angl.- 
sii\,  (iri/^any  prendre.)  (Aller  au  cap  où  l'on  prend ,  où  Ton 
ai:rij)pe,  où  Ton  vole.)  Locution  figurée,  analogue  à  celle-ci; 
Aller  a  la  foire  d'empoigne;  c'est  pour-  dire  .  Aller  en  course, 
erunier  la  mer. 

ALEER  AU  MOUILLAGE,  fr.  v.  a.  (Angl.  To  come  an 
anrhor;  dan.  Gaac  til  ankers ;  esp.  Coger  ou  Ganar  et  fon- 
deadero ;  madék.  Mitoudi j  MifantsiA  ankhouala,]Se  diriger 
vers  Tendroit  où  Ton  doit  jeter  l'ancre  ou  s^'amarrer. 

AEEER  AU  PLUS  PRÉS,  sbus^ntendu  du  w/ir ,  fr.  v.  a. 
((ir.  litt.  mod.  nXéco  irpocjaveuLOv  ;  gr.  vulg.  Tp£)ro)  eîç  t:>iv 
aTTouoiva  :  ital.  anc.  Caminare  délia  borina  ;  iia],  mod.  An- 
dare  alCorza  raso,  Orzare^  Orzeggiare;  géno,  A ndd  all'orsa; 
esp.  Andar  de  la  bolina,  £olînear,  Navegar  de  bolina  ^  ^g'^^ 
zar  de  16,  Cefiir  et  viento ;  port.  Ir  de  Ion;  atigl.  To  go  to 
ivindwardi  To  sait  close  hoided ;  ail,  Dicht  berni  winde 
segcln  ;  holl.  Bigt  by  de  wind  zeilen;  dan.  Seile  ved  vinden  ; 
suc(j|.  Segla  digt  bide  vind;  rus.  MmniB  uT)  EeAeBUHjOi>  [Itti, 
V* bédévinte.\)  Se  rapprocher  le  plus  possible  de  la  direction 
du  vent  ;  Recevoir  le  vent  daiîs  se;^  voiles  sous  le  plus  petit 
angle  possible,  ordinairement  mesuré  par  1 1  ou  ii  degrés. 
- —  «  Aller  au  plus  près  du  vent,  c'est  cingler  à  six  quarts 
de  vent  près  du  rumb  d*où  il  vient.  Par  exemple  ,  si  le  vent 
ctoit  nord,  Ton  ne  -pourroit  aller  qu\i  rouest-nord-ouest 
ou  à  Test-nord/^st.  »  Desroches  (1687). 

ALLER  AUX  ÉVEILLES,  vieux Xr.v.  a.  {Éi^eille,  du 

lat.  Evigilare,  Veiller.)  Aller  à  la  découverte.  -^  t  ...Et  leur 


*-        ,  ^       ■  >       ■      •  ■  ' 

Jiréjit  que  nous  étions  de  rarriyêe  de  dix  navires  dé  Fraucf 
esquip|>és  en  guerre,  pour  Aller  aux  éveilles.»  Journal  du 
r^oynge  de  J.  Parmentier  (iSiQ^. 

ALLER  AVAL  L'EAU,  fr.  anc.  v.  a.  {Aval,  du  lat.  ad 
vallern,)   Descendre  l'eau  ;  i^ller  au   courant   de   Peau.  - 
V.  Aller  à  flot,  reboursé. 

ALLER  DE  CONSERVA,  fr.  v.  a.  (Cat.  anc.  F^r  ro/iw 
vatge ;  port.  anr.  Fazer  conserva;  port.  mod.  Andar  enicon 
senra;  esp.  Nqvrgar  en  conserva  ;  ital.   Andare  di  conserva  ; 
angl.  To  xaii in  companr ;a\\.  Adniiralschaff  machen ;  hù\\, 
Admiraalschap  maahen  ;  dan.  Giôre  adnnralsiab ;  ^suéd.  Gnni 
nmiralshap^  rus.   lluinm  bm'Bcm'Ê  {Itti  vmesté)^  val.  n.^iVi 
(A)  îmiipeSub  [A plouti  impréoune)  :  \nz\.  Menoumpqng\  Tom- 
fian'g.)  Naviguer  ensemble,  pour  se  pr<!fter ,  au  besoin,   un 
mutuel  secours.^—  «Aller  de  conserve,  aller  de  flotte  (»u 
d'escorte  réciproque.  »  Guillet;  (1678). — ^«  Aller  de  conserve,, 
c'est  aller  ensemble.  ^/ Desroches  (1687).  —^  V.  (Conserve, 

ALLER  EN  COURSE ,  fr.  V.  a.  (Ital  Andare  in  corso; 
gén.  Andd  in  corso^  an{\  To  ,cruise  ,  To  go  a  privaterrin^; 
holl.  Kaapen  ;  suéd.  Ga  pq  Âaperi ;  dan.  Gaae  ad  paa  en 
krydstour;  nîs.  Kpeiiceponamb.  [A'/W.ç5e'^i^a/6\])  Aller  à  la 
mer  pour  y  chercher  des  navires  ennemis ,  lies  aîtaqiH^r  etJt^ 
prendre ,  comme  font  les  corsaires  hardis  et  heureux,,  ^    V  . 

ALLER  ENTRE  LES  DEUX  ÉCOUTES,  fr.  v.  a.  Àlln 

la  direction  du  vent  étant  entre  les  deux  écoutes,  c'ést-à-dirc. 
lèvent  soufflant  dans  la  direction  de  la  quille  ou  sur  le mi- 
lieu de  la  poupe.  Cette  locution  est  synonyme  d'Aller  v(^ni 
arrière  (V.) ,  ou  de  Faire  vent  arrière. 

AI- LER  TERRE  A  TERRE,  fr.  v.  a.  \\x,aV  Andar  mânn^ 
marina^  Andare  terra  à  term;  gén.  Andd  terra  a  terra. 
Côtoyer  le  rivage  ;5ùivre  la  terre  sans  la  perdre  de  vue,  <ni, 
comme  on  dit  :  Ranger  la  côte.  ^ 

ALLER  VENT  ARRIÈRE/  fr.  v..a.  Cr.  anc.  E;  oùpûov 
irXso);  lat.  ^quatis  procedere  veliSj  A  puppi  r^ento  surgcnu 
ire;  ital.  Andare  vento  in  poppa  y  Andare  a  fil  di  roda  ou  di 
ruota;  génô.  Corri  eu  vento  in  puppày  Corriinfidc  roca;  esp 
Ir  viento  a popa  ;  port.  Hir  vento  em  popa;  angl.  To  mn  hf- 
forethe  (v/Wifall.  f^ordem  winde  segeln  ;  holl.  Koorde  wind 
zeilcn;  dan.  Seile  for  de  vind  on  for  vinden;  suéarSègta  for 
de  vind;  rus.  llmmn  d>opAefiUHb  (Itti  forclèvinte)  \  groenl 
Ohomiarpoh.)  Naviguer,  le  vent  frappant  directement  l'ar- 
rière ou  poupe  du  navire. .  y 

ALLER  V ENT  LARGU E,  fr.  v.  a.  (Ital.  A^ar  da  po^gia. 
esp.  port.  Andar  ail*  esta  ;  esp.  Ir  à  largo  y  Ir  al  cuartel  dd 
viento  y  Navegar  a  la  cuadra;  ax\^,  To  sait  large;  ail.  i^'^^ 
BasÂstagswind  segeln;  d^^'  Seile  BumsAjo ds^  rus*  IlminH 
Bartuinarb  {Itti  bakchtak).  Naviguer  avec  le  vent  largue.-- 
V.  Vent  largue.  .      '       • 

ALLES  WEL!  holl.  Joe.  adv.  (Tout  bien!  /fW,  du  s;it 
^el,)  Bon  quart,!  -■ 

ALLESTi,  gén.  v.  a.  (De  Tital.  Allestii^.  [V.])  U^ster, 
Armer  un  navire. 

ALLESTIRE  ,  ital.  v.  a.  (Du  fr.  Ust.)  Lester,'  Armer  nn 
navire.  —  Duez  donne  aussi  Alestare  et  Lestare. 

ALLEUF  KILO,ar.  cote  N.  d'Afr.s\ Tonneau  (poids  d  un 

ALLEURE,  fr,  âne.  s.  f.  (Variante  d'^iV/iA^  [V.],  qui^<^* 
trouve  dans  \es  Men*eUles  de  nature,  par  le  P.  René  Frann»^ 
.(i6ai),  chap.  XII,  art.  'i5.)  Hiloire. 

ALLEVOGIE!  vénit.  imp.  Tiens  bon  au  cal)estan!-' 
«  Allevogie,  significa  tralasciar  di  virar  l'argana.  Passar  cas- 
tagna.   Assicurar  largana  clie  non  giri  più^  è  cio'  con  »'" 
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„i.ïzo  di  îegno  affiso  nella  cdperta ,  c^e  si  chiama  Castagna.  « 
Jnirod.  air  arte nautica  (Venise,  in-C,  17» 5),  p.  ^69. 
ALLIbA,  géno,  vénit,  v.  a.  {DuUt.yiliei>are.)  Allegep^ 
ALUBO,géno.  vénit.  s.  m.  AHége.  ' 

AUJKARPOK/groënl.  v.  n.  Se  calmer,  en  parlant  du 
vçnf ,  Tomber,  S'apaiser.  -  V.  Kailsorpok. 

ALLIVIAR ,  esp.  port.  v.  a.  (Du  lat.  Allevare.)  Alléger.  — 
V.  Ix'vantar,  l^var.        \-i*  .. 

AI>1  OCH'  BANDIEKITZ ,  ar.  côte  N.  d^Afr.  v.  a.  (De  l'ital. 
^//o<'rtr«r,  placer,  arranger,  disposer;  et  de  Bandiera.  [V.]) 
Pro^prement  :  Disposer  les  pavillons. fPavoJser.      . 

AJXOCH'  MOKÏAF,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  a.  (Préparer 
lancro.)  Faire  peneau. —'V.  .Moktaf.        ;  • 

ALLONDJIÈ ,  provenç.  s.  f.  Allonge.  . 

\LLONGK,^fr.  s.  f,  {D'Jlhngcr,  fait  du  lat. 
•/(/  lo/igum,  au  long,  spus-entendu  :  Facerc: 
l  rie  charte  de  1 196 ,  citée  par  D.  Carpentier , 
ciintioiit  la  locution  Ad  longius,  dans  le  sens  Ue  : 
\ii  plus,  le  plus  longtemps.  I^  latin  du^oyéri 
àgc  Av  À  A  lion  gare,  signifiant:  Éloignera  Re- 
laiikr ,  Augmenter ,  Allonger.  [V.  du  Gan^'e  et 
(,ai|)cntier.])  (Gr.  môd.  Stpoêé^iXov  ;  ital.  W'^"'^- 
i^atori-yForcamcllo,  Foreaino^  Scarmo-y^cher- 
ntetto,  Str/uienale  ;  {^éno.  Scarmo;  \énit.  Bracio, 
ForclidDio ,  Slongatt>re;  es]).  Barraganeté ,  Es- 
tumcficra,  Li gazon ,  Orenga;  port.  Jîrflfo;  angH 
I  not-hwh,  Futtock;  a\\.  Aujlange;  hoU.  OpUing; 
;lan.  Oplœngcr;  suéd.  Uplanga ;  rus.  4)ymoKC'b 
Foutoky;  bas  bret.  Alonche;  \tto\.  AllondjU-; 
''(sfj.  lin.  Ontziarèn.zur  bearren  bat;  ar.  côté  N; 
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Ail    isnmir  bonlo;  ï\\vi\.  Scndong.)  Nom  donné  à  toute  pièce 
'  bu^cjui  sert  à  en  Allonger  une  autre.  La  composition  des 


(^>u|)l(^d'un  navire  admet  nlusieurs  Allonges,  parce  qu'il  est 
nnpossible  de  faire  d'un  seul  morceau  ces  grandes  côtes,  sou- 
'H'iis  des  flancs  du  bâtiment,  l^s  Allonges,  dans  un  vaisseau 
<l<*  lif;nc,  sont  ordinairement  au  nombre  de  six,  en  comptant 
I  Vlloiii^re  de  revers.  (Angl.  7bp  m///>^r;  rus.  TonranBepcli 
\lytunbcrs).  Celle-ci  termine  le  couple  par  le  haut;  elle  re- 
çoit sa  dénomination  d'Allonge  de  revers ,  parce  que  sa  partie 
supérieure  se  retourne  {revenu)  en  dehors ,  au  lieu  de  suivre 
''ï courbure  de  la  partie  inférieure.  Dans  la  figure  ci-jointe, 
qui  représenté  fa  nioitié  d'un  Couple;  NH  est  la  Varangue 
|;M(;  e(;enou;^F,  GE,  FI);  EC,  DB  sont  les  Allonges; 
^A  est  TAIlônge  de  revers. 

I^s  porgues  ont^es  Allonges  comme  les  couples  qu'elles 

ortilient.  l^s  estains  ont  aussi  chacun  une  Allonge  nommée 

allonge  de  cornière,  —  a  A  Jehan  dé  la  Haye,  Geoffroy  Four- 

niev.(2u  syeurs  de  long...  pour  vingt  neufs  journées  qu'ils  ont 

)esongne  a  syer  bois  de  la  sorte  et  d^  leschantillon  lant  a 

'»ire  courbes  que  Allonges,  et  autres  ^pièces  nécessaires  pour 

'♦•  radoub  et   renfort  deNa  dite  galeace  (/^  Saint-Pierre  au 

MavrecM.rîice,  en  i538).«  Fdl.    i6  v^,  Ms.  de  i54i,  n^ 

'^»<>9-3;  Bibl.  nat. 
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.  mod.  'ATro-fjiaxfuvoi,  Maxp^ivoi, 
TevTtovo);  ital.  Allungare  ;  gén.  Allunght;  rus.  npoinflHyin&' 
[Protianoute)  ;  bas  bret.  ^/o/i/ï;  madék.  Manhatarou  ;  tonga.< 
Fdka  loa  foa.)^!Vendre  plus  long,  étendre,  développer.  Dé- 
rouler un  cordage  et  retendre  suivant  sa  longueur,  c'est 
l'Allongier.  (Angl.  Ta  slretch  rope.)  Étendre  sur  Te  pont  une 
partie d'im  câble,  afin  qu'elle  puisse  être  entraînée  rapide- 
ment et  saj;is  obstaèle ,  quand  1  ancre ,  jetée  à  la  mer,  l'attire  > 
après  elle,  c'est  Allbnger  un  câ})le.  {Angl.  To get' the  cable 
rendy  iipon  the  dock;  rus.  PasBO.mmb  byxmy  Kanama  no 
iiaAyFÈ  {Razvodite  bouktou  hariatà  po  palouhié.)  Allonger  un* 
navire  (cat.  anc.  CA?j:èr /?^//) ,  c'est ,    après  Tavoir  coupe 
transversalement  par  le  milieu ,  ajouter  une  tranche  moyçnne   ' 
d'une  certaine  épaisseur  entre  les  deux  parties  extrêmes , 
et  relier  le^  tout  par  unp  quille  et  des  bordages  communs. 
Allonger  aine  anc^e  (angl.  To  carry  ont  a  s'nml  amhor;  ital. 
Prolongar  un  ferro) ,   c'est  pdrtef  hors  du  navire  une  ancre 
garnie  de  son  câbl^,  pour  s'en  servir  dans  une  circons- 
tance donnée.^ — Les  matelots  corrompent  souvent  Allonger, 
et  en  font  Éionger.  < 

^      ALLT  ¥AL ,  suéd.  loc.  ady.  (Tout  bien.)  {f^àl,  du  sax. 
\^el j  bien.)  lion  quaitl-       ^  [     -  \_^  ,. 

ALLUNGARE,  ital.  v.  a.  (De  Lung()  on  Loh go,  \on^\ 
lat.  Longus,)  Allonger ,  Élongér.  —  Ailungâre  ta  gomena 
in  copcrtay  Allonger  une  bilture.  • — Jflungare  un  gherlino. 
Allonger  un  gi*elin.  —  ^//////g-a/x*  un  ancora ,  Allonger  une 
ancre.  ^ 

"ALLUiNGATOUE,  ital.  s.  m.  \\)\ Allungare.)  Aifonge.- 
V:  Scanno  ,  Slongatore.  ^ 

ALLUNGUÎ,  géno.  V.  a.  [\)%Y\^^\,  Allungare.  [V.])  AI- 
longer.  —  AUunghî  a  giimcna  in  cuvcYta ,  Allonger  une 
bitture. 

ALLURE,  fr.  s.  f.  [D^-illcr.  L'Académie  française  ayani 
défini  Allure  :  «Démarche,  façon  de  marcher,  ?>  Çh,  No- 
dier, dans  ses  Remarques  sur  le  Dict,  de  UAccd.fr.  (1807), 
dit  :  u  Façon,  non  pas  de  marcher,  mais  d'aller  ;  et  seulement 
en  parlant  des  chevaux  let  d'autres  quadrupèdes.  »  Nodier  * 
avait  tort  contre  l'Académie.)  (Gr.  mod.  Apojxoç;  ital.  ^/i- 
datura  ;  esp.  port.  Andar;  bas  bret..  Aléiire[;  angl.  Trîm.) 
a  Manière  d'aller  ou  de  marcher,  ou  de  se  comporter  à  la 
mer.  w  Romnie,  179^.  — Le  mot  Allure  est  dans  le  vocabulaire 
maritime  seulement  depuis  le  xviii*  siècle.   Guilïet  (1678), 
Desroches  (1687),  ni  Aubin  (1702),  ne  l'ont  donné;  nous 
le  Soyons  pour  la  première  fois  dans  le  f^ocabul.  de  Lescallier  ' 
lij'jj).  JLé'Encxclop.  mét/i^  i^'j^'i)  recueillit  ce  terme;  voici 
son  ai'tîcle  :  «  Allure  d'un  vùhseauy  sa  manière  d'aller,  mais 
mieux,  de  se  comporter  à  la  mer,  Ce  vaisseau  à  ses  allures 
douces,  c'est-à-dire  qu'il  n'est  pas  dur  dans  ses  mouvements, 
de  tangage  et  de  roulis.  » 

ALMA,  esp.  s.  f.  (Du  lat.*  Ahnuh  ^  qui  nourrit,  qui  sou- 
tient.) Ame  ou  ipèche  d'un  mât  composé  ,  d'un  cordSge  à 
quatre  tqrons.  —  j4lma  est  un  trope,  comme  on  voit  ;  la' 
pièce  de  bois  et  la/n^*'^sse  de  fils  de  caret  qui  donnent  de  la 
force  aux  pièces  ^'assemblage  et  à  l'haussière,  ont  pu  être 
appelées  leurs  soutiens. 

ALMAADYA,  port.  anc.  s.  f.  (Du  verbe  dii^he^Mada, 
creuser  un  tronc  d'arbre,  selon  Constancio  \pict.  port.^ 
i836],  à  qui  nous  laissons  la  responsabilité  de  cette  étymo- 
logie.)  Almadié,  embarcation  monoxyle.  —  a  E  querendo 
seguyr  .mais  avante ,  passando  o  dicto  cabo  quanto  podya 
seer  XXV  legoâs  ,  \lram  huâ  ilha  pequena,  cujo  nome  ao 
dyante  soubèram  que  a^^a  nome  a  de  Gete  »  (Arguin,  selon 
Barros),  a  da  quai  viram  partir  xxv  AFmaadyas  de  paao,  e 
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om  ellas  soina  de  gente,  enipero  todos  nuus....  E  tiinham  tal 
raaneiia  en  sua  passagèm  ,  que  os  corpos  hyam  sobre  as  Al- 
maadyas  ,  o  as  peinas  pella-augua ,  com  as  quaaes  si  adju- 
vadam  ,  conio  se  fossem  rëmos.  (Le.  savant  éditeur  d'Azu- 
lara,  M.  le  vicomte  de  Santârem,  dit  que  ces,  embarcations 
devaient  être  ce  qu'on  appelle  vulgairement  des  Jangades. 
,  !  V.  Jangada.)  Nous  pensons  ,  quant  à  nous,  que  les  Almadies 
rn  question  étaient  des  pirogues  (ai tes  d'arbres  creusés.  1^ 
a  encore  dsns  quelques  pa|-tie§  des  archipei*-  de  J'Inde  \  ^ 
faines  pirogues  dont  les  matelots  nagent  avec  les  jambes, 
comme  faisaient  le»  naturels  de  l'île  d'Arguin,  verè  le  milieu 
<luxv  siècle.)  »  G.  E.  de  Azurara,  Chron.  de  Gui  né  (i4/,«)., 
xthap.  17.— V.  Almadia. 

,,  ^Ï^.^ÏACE.N,  esp.  s.  m.  (De  Tar. .//,  le,  et  ij/fl/Azè«.  [V.]) 
r^n  gênerai  :. Dépôt,  magasin,  resserre.  —  Almacen  gênerai. 
Magasin  général  dans  un  arsenal.  —  y^//««fff/<  de  betunÈs , 
Magasin  aux  goudron,  graisse,  brai,  etc. — Aîmaefn  de' dépo- 
rt. Magasin  particulier  à  un  navire  dans  un  port!: — Almacen 
diu^excluido.  Dépôt  où  l'on  met  proAisoiremeiit  ce  qu'on  est 
obligé  de  retirer  <Xixn  w^y'ire.  — Almacen  de  agita,  Charnier. 

—  Almacen  de  bomba ,  l'âme  du  mortier,  le  tube  qui  reçoit 
la  bombe.  Dicc.  marit..  rsp.  (i83i) V.  Bastimento^  Vedor 

_v  contador  de  la  armada.  • 

V  ALMACKN.ynSK,  osp.  v,.  pr.  {irtlmaicn,)  S'obstruer,  e^ 
pariant  cruuo  pompe  dont;  p.o*  rintroduction  d'un  corps 
«^tranj^'er,  le  jeu  du  piston  devient  impossible,  ou  au  moins 
trc's-didieile.  S'elar<,nr,  en  parlant,  du  corps  (ou  Almactn) 
d(»  la  pompe  que  la  lieuse  ou  le  j)iston  use  par  le  frottement. 

1.  Al.MADIA,  ital.  géno,  s.  f.  Almadie;  embarcation  mo- 
noxyle. —  c  V  e  vri'.dtra  sorte  di  barcliette  piccole  ^liamate 
Vlmadie ,  et  sono  tutte  d'un  pe/zo.  >>  Itin.  de  Barthenia  ;  ap. 
namiis.,  t.  i^*",  p.  i6i  F.  —  Kccote  vscir  délia  bocca  d*un 
(lumicollo.  .  .  tre  Almadie  che  a  nostro  modo  si  cbianiarianp 
/oppoli,  che  sonô  tutte  d'un  j)e/:zo  di  arbori  grandi  cauati  et 
tatte  a  modo  di  burchielli.  che  si  menano  drieto  questi  nostri 
burchi.  »  Navig,  di  C.  1).  Mosto,  p.  106  1).  —  «  .  .  .Tutto  il 
suo  nauigare  »  (des  nègre^s  A\\  S(  negât}  -è  per  fbiV.a  di  remi, 
<'t  vogano  tutti  in  piedi,  tanti ,  tia  vpa  banda,  ^lanti  dall'al- 
na  ;  jet  seuîpre  hanno  vno  de  piu,  che  voga  di  drieto,  hora  da 
vn  lato,  hora  dall'altro  per  tener  dritta  la  barca  ;  et  non  ap- 
po^giano  il  reuîo  ad  alcuna  força:  ma  lo  tengono  forte  con 
le  mani,  et  è  fatto  il  remo  in  questo  modo  :  Hanno  vna  mazza, 

Von)e  vna  ujezza  lanza,  Bungîi  vn  passo  et  mezzo,  che  è  sette 
pijldi  e  mezzo,  et  in  capô  di  questa  mazza  hanno  ferrato  ouer 
lef^^to  a*  lor  modo  vn  tagliere  rotundo,  et  con  questa  sorte 
<li  remi  vogano*per  forza  di  braccia  velocissimamente  quelle 
sue  barche  perlacosta  del  marc  à  terra  a  terra. »i  Jd.,  p.  108  K. 

—  (  Venero  alli  nostri  nauilij  due  Almadie. .  ■. .  le  quali  in 
verità  erano  mol|iO  grandi ,  et  quasi  cli^  vna  era  lungacomfe 
vna  délia  nostre'carauelle  (V.  Carayella),  ma  non  si  alta,  et  in 

'  qucîita  veniuan  piutH  trente  negri;  l'altra  ch'era  minore  ha- 
uea  da  ^irca  sedeci  hiiomini . .  .  »  7rf.,  p.- 1 10  A.  —  «  Segui- 
vano  il  prao  due  Almadie.  Sono  queste  h»  loro  barche  pes- 

;  cherecce,  e'I  prao  è  una  specie  di  fusta.  »  JNgafetta,  i"  Viàg., 

P.  1 12.     .  #  ,      I  .     ' 

2.  ALMADIA,  esp.  s.  f.  Almadie,  embarcation  monoxyle. 

—  «  Ellos  yinieron  à  la  nao  con  4lmadias,  (jue  son,he:has  del 
pie  de  un  ârbol ,  coîuo  utt  barco  fuengo,  y  todo  de  un  pedazo, 
y  labrado  nmv  a  maravilla  segun  la  tierra,  y  grandes  en  que 
en  alguuas  venian  cuarenta  6  Cuarenta^y  cinco  hombres ,  y 

*otras  mas  pequênas,  fasta  haber  délias  en  que  venia  un  30I0 
hombre.  »  Primer  viagc  de  Otlonj  p.  2a.  —  «  Almâdias,  que 
son  naveUs  de  un  madero  adonde  no  llevan  vêlas.  Estas  son 
las  canoas.  »  Ib.,  p.  40 —  M.  A.  Berbrugger,  dans  sou  Dict, 


esprfr.  (p.  37),  donne,  au  mot  yilinadia^  la  signification  de 
«TraiUj^de  bois.  »  Déjà,  en  1660,  Oudin  donnait  deux  signi- 
fications  au  mot  Alftxadia  :  «  Vaisseau  de  mer  »  (c'est  YyÉlnia 
di'a  déiinie  par  l'auteur  du  Voyage  de. iColonib),  et  «  radeau 
"(le  Jjois  flotté.  >^  Ôudin  se  trompait.  Aucun  texte  n^  nous  fait 
connaître  ^Almadie  pour  un  radeau  j  tous  nous  apprennent 
que  c'était  une  embarcation  faite  d'un  tronc  d'arbre  crens.e 
-— V.  Almaadya. 

ALMAUY,  angl.  s.  Almadie.     ^ 

ALlVfAG ,  turc,  v.  a,  (Proprement  :  Prendre,  Tkeiavpf 
force.)  Haler.  *  -^ 

\  ALMAZEN,  port.  anc.  s.  m.  (De  Tar/^/,  le,  et  MakhzU' 

[V.]).  Magasin.  — -  V.  Varar;      • .  ;  \>;  •        .-  ;  ;.•.'•.,  ;'.;■'  ljli^^"'j-'j' 
ALMIKAGIIIS,  bas  lat.  s.  m.  (De  Tar.  Al^  le,  et  ^//on 
Emir  y  prince  j'^chef,  commandant.)  Amiral.  (<  His  conipeifij, 
lionivetus.  Almiragius   (magister  is  erat  regiae  clasSis  v  nû^p B 
terrestribus  copiis  imperabat) ,  etc.  »,  D.  Martene ,  JmpUs- 
sima  col/cet.  't.  v,  col.  i358.  -^  L'iamiral  Guillaume. Gpufli(f|A 
de  Bonivet.,  dont  il  est  question  dans  |?é  pàssajj[e  cité  p^n 
du  Gange,  fut  tué,  le  24  février  i52  4^  à  Payie  j^il  ^yait  (t» 
élevé  à  l'Amiralât  le  3>^cerabre  i  5  ijr^^  ;    .^    )     ,    !^^^ 

ALMIRAGLIO,  iial.  s.  Jn.  (Ducat.  _^/wira//.''}^miraj 

<(  Ma  due  hore  dopo  mi  màndo  il  suo  Âhniraglîo  a  c^4'e,>he 

haueua  dehberato...  »  f^iag.  di  Barbaro;  Ap.  Râmus.,  tvii, 

P-99  ti.  -^y : l\uvz'^^. Dittio// .  italr/ranç.f  p.  Sô^'-rf  V.  Aliuh 

^'ante,  Almirato.   .  '-.::.  '  / 

ALMIKAlLLAT,.cat.  anc.  s.  m.  {iYAlmirall.  [V.]j  Amiid' 
lat. —  «  Ivaxi  dam  vos  ab  la  gracia  de  Deus  la  verga  <id^l 
miraillat  ».(le  bâton  d'amiral  ou  de  l'amiralat),  «<axi  que  da 
qui  auant  siats|AlmiraIl  nostre  de  tota  Gatlialunya,  e  de!  ii?i;nr 
de  Vàlencia,  e  de  Sit^iia,  e  de  totas  les  terres  que  hauem, 
ne  Deus  nos  dgOa  à  conquistar...  K  com  lo  dit  noble  en  Hotei 
de  Lurià  hach  presa  la  veri^a  del  Almiraillat.j.  h  C/'^'^A  ^^' 
Ram.  Muntaner,  chap.  7^.      :  -  v  /^  _'^\fiy^' 

ALMjKM.L,  cat.  s.  m.  (De  Far.  ^/y^//i/>.)  Amiral.— «I 
feu  Almirall  un  (ill  que  hauia  natural  per  nomen  Jacme  Peir 
E  lo  dit  en  Jacme  Père  près  la  verga  del  Almirall.  »  Clirnn.di 
Bam.  Muntaptier,  ch.  48.—  Le  texte  catalan  du  Gonsulat(l< 
la^  mer  désigne  par  centre:  Aiiftirnll  de  la^nu  6  del  Itf^ 
armnty  le  capitaine  de  toute-nefou  navire  armé  en  gwenv. 
par  opposition  au  capitaine  d'une  nef  ou  d'un  navire  poi- 
tant  seulement  des  marchandises,  à  q(ii  il  donne  plus  ordinai 
renient  le  titre  de  sé^yor,  et  quelquefois  celui  de  patm.  - 
\4Alnnrall  était  au^si  le  coumiandant  Hainje  escadre  do  iwi 


'vires  armés ,  comme  dans  le  cas  prévu  par  la  disposition  s'ii 
vante  de  la  Coutume  catalane  :  aSenyor  de  ^aù  6  le1iy  qi" 
en  inar  deliura  6  en  port  o  eu  plaia  o  en  altrc  loch  se^euoni- 
trani  ab  lenvs  armats  de  enemichs,  lo  senvor  di?  la  naii  pc» 
parlaré  fer  avinença  ab  los  comitscab  lo  Almirall  perquan 
titat  de  moneda  ,  perço  que  ells  ne  Cassen  mal  à  ell  ne  a  r^ 
de  la  sua  nau.  »  Consulat  de  la  mer^  chap.  j[85,  édit.  Paid<^* 
siis.  —  c(  KmpeiM),  si  la  nau  o  lodeny  qui  prés  sera,  esdt 
amichs,  é  la  mercaderia  que  ell  portani  sera  de  eneniiclb, 
i'.AJmirall  delà  nau  o  del  leny  armât  pot  forrar  e  destren}*'' 
aquell  senyor  de  aquella  nau  o  de  aquell  dit  leny,  qne  ell 
prés  hâurâ,  que  ell  ab  aquella  sua  nau  li  deia  portar  roq"^ 
de  SOS  enemichs  s<?ra...:  »  Ib.,  chap.  23i.  —  a  Almirall  {><'' 
millorar  »  (améliorer  la  part  de)  a  tôt  officiai ,  sol  que  sia 
sufflcient  ab  voluntat  del  cominjil  (V.)  de  la  nau.  »  Ordonn- 
sur  les  armements  en  course  (xiv^  siècle) ,  chap.  3o5.  ^ 
y.  2.  Amarinar,  Comit,  En  cuns,  Escala,  (îalca,  FIoiihI^ 
mar.  Mariner,  Patro,  Scarpir,  Senyora. 

ALMIRANTA ,  esp.  bascj  s.  f.  Vaisseau  monte  par  1^/'"' 


(I 
iiiti 

loi 

"lai 


/ 


./ 


t      I 


deaii 
s  lait 
m'ent 
en  se 


a\>« 


/.,• 


•11' 

perfis 
aitM'lt 


ai.-- 

e ,  (4îe 

t .  II , 

Alnri- 

Viniici' 

ne  (la 

I  reijlif 

aueni, 

/'>//.  r/r 

.*.  •  " 

Peir... 
irnn.di 
ulatilf 
kl  /^«' 

re  poi- 
irdinai 
îtm.  -^ 
lie  lia 
on  siii- 
iuy  qui 
euo»ii- 
[lau  |)<'^ 
ir  quaii- 
le  à  \^ 

q!ie  ell 

ro  q'ïf' 

rail-  poî 

que  sia 

io5.    " 


i/ 


\ 


s 


^■ 


\ 


<^ 


■y 


"»■ 


« 


■»      »■ 


'■*: 


(;lossaikk  nautique 


10 


4 


nte  [S.\  ;  Vaisseau  amiral.  ~  «  Y  auia  ocho  dias  que  no 
'"  c  liablaueiftos  con  là  Almiranta.  »  Relachn  breue  det  viage 
Tjiuaro  de  Mendàna{i56'j);Ms.  Bibl.  nat.  n»  i588,  St.- 
jç,,n,  __«Venian  en  là  armada  erieniiga ,  dos  Capitanas  y 
(losAiniirantas ,  y  en  vn  galeon  raso  pequeno  como  patage, 
„entil  nauio  de Ja  vêla ,  parecio  que  veuia  Don  Antonio,  por 
nue  trava  eLestandàrte  ^  popa.  »  Fol.  k ,  Lo  svcecido  a  la  ar- 
\:n,Ui  de  sv  magestad  (juillet  i58a);  Bibl.  de  la  Mar.,  vol. 

,»  j/^55^3.  (Ce  passage  fait  comprendre  la  distinction 

dahlie,  en  escadre,  entre  W^apUana' et  V Almiranta;  tontes 
ileiix  étaient  ce  qu'on  a  appelé  en  France  des  Vais3éaux  pa- 
villons [V.]^  maiVavec  cette  différence  que  VAlmiranta  por- 
tait rétendrfd  du  capitaine  général  ou  Amiral,  quand  la 

(ai)itana  njétait  montée  quelquefois  que  par  un  officier  com-**Zv/c?nco,  Ms.  in-ij®.  Bibl.  de  l'uni v.  de  Gènes.  —  a  ... 
mandant  un  corps  d'armée  ou  une  division  de  navires.  Tou-  en  sebilla  a  dos  dias  de  abril  de  i5o2  ;  El  Almirante  i 
telois  le  vaisseau  de^Pamiral  prenait  aussi  le  nom  de  Capi> 
tana  ;  et  pour  dite  l'amiral  et  son  f^aisseau  ,  on  disait  l'amiral 
.f  saGapitana.  [V.  Par  le  cabo.]Si  l'armée  de  Don  Antonio 
avait  deux  Alii)irantas,  c'est  que  c'était  une  flotte  combinée,  et 
(fu^il  y  avait  un  galion  amiral  portugais  et  un  galion  amiral 
fraMcais.^ —  «  Se  rompieron  al  Almiranta  de  Espana.queyva 
adclàntey  moy  cerca  del  enemigo  los  mastareps  de  gabia.  » 
[y,  (i ^  Sèrvicîos  de^los  capitanès^^  (Madrid,  iT)2i).  — 

y.  Abordar,  Capîtana,  Entrar,  Xarcia.. 

.ALMIRANTADGO  ,  esp.    s .    m  .-Variante  d' Àtmirantazgo 


y::,  donnée  par  Rôding.^     "  ^     / 

'^ALiMlKANTADO ,  port.  s.  m.  (OV///?/ra///t\  [Y.])  Ainira 
lai ,  Amirauté.  ;  f         '•         ' 

Al.MIUANTAZGO,  esp.  s  m.  Amiralat,  Amirauté;  Droit 
I  lavr  par  les  navires  qui  entrent  dans  un  des  ports  de  l'Etat, 
inKspagne,  pour  se  réparer. — V.  Almirantadgo,   Almi- 

lantia.  .  . 

Vl.MlKANTK,  esp.  port.  ital.  s.  m.  Amiral.  —  «  El  Alnri- 


rate,  que  es  guarda  mayoral  de  armada.  »  Las  partidas  , 
1^  partid.y  tiL  xxiv,  Icf  t..  x"  ^^  Almirante  es  dicho  él  que 
e  cabdillo  de  totos  los  que  van  en  los  nâuio^ ,  p^ra  fazer  * 
guerra  sobra  mar...  »  Ler  3.  — «Le  dio  patente  decapitan 
del  galeon  San-Andres  ,  en  el  qu^al  fu  haziendo  bfiçio  de  Al- 
miranta de  otrjos-tres  galeories  en  escolta  de  las  naves  quV 
y  van  a  la  India.  »  P.  7  v^,  Servicios  de  los  capitnnes  No- 
dales;  Madrid  (1621).  — ^  a  E  porqne  depois  da  partida  do 
Almirante  pera  estes  rey nos...'»  Comm.  Dalloq.  y  part.  I, 
chap.  I.  —  «  Almirante  summo  prefetto  como  il  note-,  al  lib. 
111 ,  cap.  14  î  n  Cantacusêno,  facciata  n®  i  ^^g,  che  cita  Zo- 
fiara,  Cedreno  et  INiceta,  et  Aliïfîraglio  uoce  composta  dalT 
aii*abico,  e  gieco  eioè  Almirante  in  mare.,,.  »  Federici  Z)/2iib/?. 

Hecha 

mayoi 

del  mar  Oceano  y  viso  rey ,  y  gobernador  gênerai  de  las  islàs 

y  tierra  firme  de.  Asia,  e  Indias  del  reyy  de  la  reynâ  mys 

senÔres,  y  su  capitan  generaî  de  la  mar,  y  del  su  consejo 

'  ■  .  »  ■  ». 

'  '       . .        ■  •  •  ^'  •  ■  '  -^  .  .~^ 

■    ■  :'    X  M  Y  '/ 

X  i^  FERÈNS    »  -        - 


Date ,  titres  et  signature  de  Christophe  Colomb ,  que  nous 
lûmes,  en  i834  ,  au  basjd' une  lettre  autographe  de  ce  grand 
homme,  adressée ,  le  1  avril  i5o2 ,  aux  nobles  seigneurs  (!«• 
l'office  de  Saint-Georges,  à  Gènes.  Cette  lettre  fait  partie^ 
.  dm  recueil  de  pièces  originales  relatives  à  Colomb ,  que  la 
municipalité  de  Gènes  a  déposées  dans  le  socle  qui  porte  U- 
buste  de  l'Amiral.  —  (V.  Almirato,  Castillo  de  proa,  Câ- 
pitaô  mor,  Galea  grossa,Galliota.)  Voici  le  fnc-simite  \W 
V écviixire  àe  V A  Imirante  mayor  n 


/ 


\ 


.p» 


^  pc  FEUtn. 


(Us  caiuriere     .S.  S.  A.  S.  X^M  Y^«  celle  signalure  ont  été  diversement  expliqués  par  lei  savants  de  ritalie  et  de  l'Espagne.  Voici  mit» 
'ïc'p'^^^lalion  ingénieuse  et  peut-être  vraie  (àii  nous  fut  donnée,  en  1834  ,  par  le  père  D:  G.  Batista  Spotomo,  i^réfet  de  la  Biblioteca  c'mca  dr 


(lont 
'nai 


iHiaies  des  mots  : 
Florence,  el 


^'^»es.  Selon  cet  enidil,  les  sept  lettres  qui  précèdent  le  nom  Christofetens  [latinitalion  du  grec  XpiCTO(p6poc,  Christophe]  sont  les  fnHial 
Inn^*'^  SERvus  ALTissiMi  siRVATOâis  Christi,  IV1aiii>i:,  Josephi.  Un  dessin  de  JF.  Stradan,  conservé  à  la  bibliothèque  Laurentienne  de 

ï  iiou!»  avons  repioduil  un  fragment  dausÉe  l^Ioren  Âge  et  la  Renahsance  (1847),  représente  Christophe  Colomb  sur  son   navii-e,  lénant  a  lai^ 
•n  étendard  de  la  croix  :[rW/i.m/.r.n/^^^^^^        ■         '^  ,  l^         '       ^    ^  *^         ,         ^  ;^    . 
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ALMIRAMEAREN  ZUCEUPIDEA,  basq.  litt   s    Ami-  ] 
ralat,  Amirauté. 

ALMIRANTEN,  basq.  litt.  s.  m.  AmiraJ/ 

ALMIRANTIA,  esp.  s.  (.  {WJlmnante.)  Amirauté.  ;^ap- 
inau}  .)-^  V.  Almirantazgo,       ^  .- 

ALMIRATO ,  ital.  s.  m.  Amiral.  —  «...  Questa  Tïoce  :  il 
Alûtirato  si  iieda nominata la  prima  uolta  nel  Çaffaro,  lannô 
1202,  in  Gu^'iielmo  Grasso.  Almirante  gènouese,  et  la  a'  in 
Rainero  Oandoloj  che  fu  Almirante  per  Venetiaiû^. . .  Tanno 
1  «lôS  ;  la  3'  uolta  in  Fegrizo  Almirante  per  Pisani ,  1210  ;  là 
V  uolta  Pprco  genouese  Almiraglio  i2ii.j>  Federici,  Dizion, 
îstonco,Mi.  in-4*^^  Bibl.idè  l'univers,  de  Gènes.  | 

j:;,,  .ALMIROS,  bas  la't.  s.  m.  \miral.  —  a  Hujuscrassis  »  (de  la 
flotte  frailcQ-génoîse,  qui  allait  attaqper  Mételin)  «  praefectiis 
luit  ipse  vicarius  retins»  (lieutenant  dti  roi)  «  Philippus  Cli- 
iiius»  (Philippe  de  Çleyes^  seigneur  de  Ravestain)  «  insigni 
titulo  Almii  otis  Gepuensium  sumpto  :  quem  titulum  rex 
ipse  r>  (Louis  XII)  «  quoque  illi  comprobaçiit.  »  Uberti  FoJietPe, 
Genuens.  /list,,  liv.  xii  (édit.  in-fol.  de  i5'i5,  p.  27^,  v".) 

ALMYRALL,  cat.  anc.  s.  m.  (^Variante  ortliog.  à'Almirall. 
mV.)  Amiral.— V.  Alïrcnellar. 

ALNtJS,  bt.  s.  UK  Aune,  ^t,  par  synecdoque  î  Petit  navire, 
barque,  navire    \  '         1 

—  "  Quis  diibiih  aiisUs  comnnttere  jlatibiis  Alnum.  » 
,  Cl \LDrE?r;i  Préface  de  rEMlèveinent  Je  Proserpioe.      i 

— ^,<«  Wirmcluens  ergo  pertra,nsit  gramiha  tiito, 
Socurusque  cavas  intrat  yelcjcilor  Alno5.  >»       *  - 

VcE.de  saint  Wilfrid,  ciw  c  par  les  Béuédictitib,  édit.  du 
Glossaire  de  du  Càngo,  1*7 33. 

-,     -    ■  .  ■    '  .  ^    -■'         • 

•  .  ALO,  toïi^'a,  V.  a.  Pagayer,  ramer. — ^V.  Towalo. 

:  A AOrOKAPABON  [Jlogn/.nravo-n) ,' gr.  nlod.  (De  Kapdtgi 
[V.]  et  d^ÀXoyoy,  cheval  ;  radicaux  a  priv.  et  Aoyo;,  parole  ; 
sans  parole.  Cette  étymologie  appartient  à  M.  Dehèque.) 
Bâtiment  qui  porte  des  chevaux  $  bâtiment-écurie,  gabârre- 
écuHie.  — V.  UTTTcaYODYo;, 'iTCTrrjyd;. 

ALOFF!  bas  hret.  impéjat.  J.ofte!  (Le  pèie  Gréeoiie.')  — 

V.Lofi-.'  ■;       .  • 

"    .  •  -         .  •  ■       ■  ■    ■  ■'    ~  .        ■ 

'  •-  «  . 

ALOFFI,  /  sonnant  comme  iy^*  doux,  bas  bret.  s.  f.  et  v  a. 

Aulofïée,  Loffer V.  Lofïi.* 

.    ■  -  *      .S'  ^  -    ' 

ALOFT,  angl.  advJ  (D*^  et  de'Z///^,  élévation.)  En.  haut, 

<m  haut  du  mât  ou  des  mâts.  ^ 

/  ALOltA  ,  madék.  s.  et  adv.  (De  Lohaj  tête,  et  dV///,  la; 
4n  signifié^ aussi  :  Il  est,  elle  est.)  Devant. — V.  Alououan. 

'   ALOIA  MEJVN  DOUBA,  basq.  vulg.  s,  f.  (De  l'esp.  Jlo^ 
[/Vir,  loger.).  Logement. 

^  ALpIGNE,  vieux  fr.  s.  f.  (Etyraol.  incertaine.)  llest  évident 
■qu'on  ne  peut  rapporter  ce  mot  au  vieux  fr.  Jloingne,  retard, 
éloignenient ,  pas  plus  qu'au  bas  lat.  Jlorgna,  échalotte. 
Alaignè  est  un  des  termes  que  Clei|*ac  a  tellement  défiguré», 
qu'il  est  difficile  de  les  reconnaître  sous  Ip  travestissement 
dont  il  les  a  affu|>les.  Cependant,  la  matière  dont  était  faite 
l'Aloigne  nousinettra  peut-être  sor  la  voie  du  sens  et  de  l'or- 
thographe véritables  ^u  mot  qui  nous  occupe.  La  bouée  était 
.couvent  faite  de  bois  ;  or,  les  Provençaux,  coiiime  les  Italiens 
et  les  Espagnols,  nommaient  le  hois  iLcgne  (ital.  Legna, 
Legno;  esp.  teiia^  Leno)  ;  le  bois  de  l'orin  avait  fort  bien  pu 
être  nommé  à  Marseille ,  à  Toulon  et  ailleurs  :  la  legne  de 
l'orin.  La^  legne  sera  devenue  /rWé^^/ie,  comme  la  carnal  de- 
vint rAcarnal.  (V.)  Quant  à  Voi  remplaçant  Ve;  chez  Cleirac , 
IK)ur  tous  ceux  qui  ont  lu  le  Traité  des  us  et  coutumes  de  la 


*  •  •  • 

/w^r,  cette  substitution  paraîtra  naturelle..  D'ailleurs,  Harno/s 
ne  représentait- il  pas  en  français  le  bas  latin  Arn^si us?  Fran- 
cet  n'ava\t-il  pas  été  mis  pour  Franco/s?  Au  lieu  de  Perré  (le 
bord  de  ia  mer  couvert  de  pierres) ,  n'écrivit-on  pas  long- 
temps  Ferroy?^\jes  exemplfs  abondent.  Nous  croyons  que 
l'Aloigne  de  CFeirac  était  La Xègne  des  Prov^jnçaux,  et  nous 
pensons  poià^voir  donner  le  latin  Lignum  poru-  étymologie  à 
Alèîgne.)  Bouée.—  a  I^ ^natVire  estant  en  ride  ou  enrport, 
gisant  sur  sçs  ancres,  r|qtï||)age  est  obligé  de  mettre  une 
grosse  pièce  de  bois ,  amarréç  à J'incre  qui  flotte  sur  l'eau: 
laquelle  sert  pour  indigitér  »  (mai-^tiêr  du  doigt)  «l'endroit 
|llieu  de  l'ancre,  et  telle  piècei  est  nommée  Bonneau  (VJJ 
Ho^  Termes  de  marîW^ 

(i63^);         ■.     \    "'  /à-       :  ^         .       ■    ••  .'  •   •.   ■ 

AAO  KPIiqATb  (^///^/rrAâr/^),'r^^^  mot: 

Crier:  Flolà!  ho!)  Héler  quelqu'un ,  Heler  un  navire.  — Aao 
n'est  pas  russe  dans  le  sens  de:  Ho!  holà!  Adverbe,  il  dési- 
gne, selon  Reif,  p.  16,^  la  couleur  rouge  clair.  Aao  interjecr 
tion  est  sans  doute  un  renversement  de  Holà!  Quant  à  Kpn- 
qamb,  il  vient  du  gr.  Kpi^eiv,  crier.  — V.  OraK.^UKamb,  Ok 
.uiKamt  ,'^Kpu'jamb  Bb  pynapl). 

ALONA,  ital.  s.  f.'  (Du  ù\  Olonne,  nom  de  la  petite  ville 
où  se  fabrique  une  forte  toile  à  voiles  qui  porte  son  nom  ) 
Toile  d'Olonne. 

ALÔNCHE,  prononciation  bretonne  du  français  :  Allonge 
-r-  Astcnn  ei  Hented  [n  nazal)  sont  les  mots  celto-bretions  si- 
gnifiant :  Allonge ,  auxquels  les  mariop  ont  renoncé. 

ALONCî,  angl  adv.  (De  VdLn^.-sé^.^JniS-Lang^  au  lont;  ' 
Lan  g  f  en  relation  avep  le  lixl."  Longiù'.yhe  long  de.  .  .  Auprès 
dej  dé  son  long.^   J     :  , 

ALONGE^  fr.  s.  f.  Mauvaise  orthographe  d'Allonge  (V)/ 
que  Homme,  malgré  Tautorité  de  l'Académie,  eut  le  tort-de 
préférer  à  celle  où  le  redoublement  de  VI  ^t  étymologique. 
Le  père  Fournier  [Hydrographie y  i643)  était  tombé  déjà  dans 
cette  faute,  qiie  n'ont  commise  ni  Guillet  (i683),  ni  Desroches, 
(1687),  ni  Aubin  I1702),  ^  ^         .' 

ALONE,  ital.  s:  m.  Halo.  —  On  ditaussi  :  Ara. 

-    .  .  ■         •        '  ■  '  ■    ''  ' 

'ALONJI,yV  prononcé  y/e  doux,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.:j 
Allonger.  —Dans  l'idiome  celto-breton,  Héda  signifie  Allon- 
uid\\-—Alongi  ar  hostèsj  Longer  la  côte.  —  Le  verbe  celto-bre 
ton  qui  signifie  Prolonger  est  ^^fé'/?/?^/. 

ALOSE  DE  L'ENCOCHURE.  Nous  ne  savons  quel  peut 
être  le  cordage  d«)ht  veut  parler  M.  Pardessus,  sur  la  foi  de 
M.  Llobet,  dans.sa  traduction  du  chap.  206  du  Consulat  de 
la  mer.  Selon  M.  Llobet,  la  phrase  :  «  L  encara  que  »  (le  fac-  . 
tionnaire,  homme  de  proue,  qui  se  sera  endormi  en  pays  en- 
nemi) «deu  esser  açotat »  (battu)  <t  tôt  nû  per  tota  la  nau»  (ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui:  Courir  la  bouline)  a  6  deuessêf 
surt  en  niar  très  vegades  ab  la  Vetâ  del  Morgonal.  »  Cette 
phrase  est  traduite  ainsi  par  M.  Pardessus  :  «  Et  encore  il  doit 
être  battu  tout  nu  par  tout  l'équipage ,  ou  bien  être  plonge 
trois  fois  dans  la  me:\  avec  T Alose  d^  l'encochure.  »  Selon 
nous ,  il  faut  traduire  de  cette  manière  :  «  Et  il  doit  être  battu , 
tout  nu,  et  tout  le  long  de  la  nef  (sur  le  pont  de  laquelle  on  le 
fera  courir),  ou^bien  on  doit  le  plonger  trois  fois  dans  la  mer  »» 
(le  caler  trois' fois)  «  avec  le  garant  de  paiûu  du  mouton.  »-^ 
D'après  M.  Pardessus,  Drisse  et  Alose  seraient  synonymes  ; 
nos  recherches  n'ont  pu  justifier  cette  interprétation  du  mot 
Alose>  dont  nous  ne  connaissons  ni  l'origine  ni  la  significa- 
tion. Quant  à  Ertcochure^  nous  dirons  en  son  lieu  (V.)  ce  que 
lèai marins  français  appelaient  de  ce  notn^— V.  Veta,  Jîilor- 
gonal. 

ALOUET,  /  sonnant ,  ualan*.  s.  Lune.  —  Dans  l'idiome  de 
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Satawal,  le  Soleil  est  nomme  J/et;  ce  imit  ne  paraît  pas  sans 
analo^'ie  avec  Alouet.  .        ■ 

•    ALOUy,  mal.  s.  Houle,  Lamie,  Vague  ~  Alonn  besar 
Besàr/^iajid,  gros),  t^ne  grosse  lame,  une  grande   lame, 
une  houle  profonde. — V .  Haloun ,  Oumbak 

ALOUOL'AN,  /f  sonnant,  mal.  s.  (?  En  rapport  avec  le  ma- 
(J(L.  .VA>/'^.  (V.)  Proprement c  le  devant.;  Avant ^  Éperon, 
Proue,  Étrave.  '  1 

ALOIOUAN  KAPAL,  mal.  s.  gaillard  d'avant.  --On  écrit 
jiissi  :  Halououan.  (Marsden  (i8ia)  dit  -.HaUiuan  or  Jluwan y 

,  JU./  ^ —  Un  article  du  code  marit  de  Malacca  défendait  à 
ujcun  homme  de  récjuipage  de  se  placer,  un  miroir  à  la  main, 

t  le  visage  tourné  à  lavant  du  navire,  de  manière  à  voir 
ivc'^  cette  glace  ce  qui  pouvait  se  passer  dans  la  chambre  du 
Ncikoda  ,V.)  :  car,  dit  le  rédacteur  de  la  loi,>si  le  capitaine  a 
sa  femme  ou  sa  maîtresse,  il  y  a  très-grand  maî-à  chercher  à 
id  rej^'arder.  Celui  qui  se  rendit  coupable  de  ce  délit  recelait 
vj>t' coups  de  bâton,   et  payait  Tamende  d'un  laber  et  ufn 

paha  d'or.'        .      ;  .  .    \  ,  '   -    .        . 

■         ■'  ■  '  <t  '••'•'■        I 

ALQllTRA  ,  cat.  anc.  s.  m.  'DeTar.  Quiiran\\.\  pré- 
,♦  d^' de  IVrt.^/,  le,  la^^.;  Goudron.— ;«  Item, ^queayen  a  dç»- 
♦  ncio  de  iv  nau  ii  gerres  doli,  e  i  gerra  d'ALquitra.  Jtem, 
Il  il  y  ait  p  ur  la  défehse  de  la  nef  deux  jarres  d'huile  et  une 
iiie  de  gou  Iron  (liquide).  »^  Contrat  d'affrètement  de  la  nef 
>dma-Maria  da  Guadalube   (139Î).  Ce  passage. du  contrat 
nioj;:ne  dc^  l'usage  où  l'oil  était,  au  xiv^  siècle,  de  jeter  sur 
le  poiu  des  navires  ennemis  de  rhuile  et  du  goudron  bouil- 
li nîs  pendant  le  combat. 

ÀLQl  ITRaN  ,  esp.  s.  m.  Goudron.  —  «  K  ssin  todo  esto, 

oriluego  de  Alquitran,  para  queq|ar  losnauios.»  Partida  2, 

fit    Ï4,  ley  9.^ — a  Y   es  la   razon  porqiie  él  cable  blanco 

ileva  por  lo  inenos  vn  quintal  mas  en  cada  quatro,  de  Alqui- 

lan  :  y  el  caiiimo  es  mas  fino  que  el  de  Flandes,  que  ya 

ene  el  Alquitrâ  que  a  menester  siendo  por  esto  conveniente, 

iué  si  es  de  quatro  el  cable  blanco,  sea  de  seys  el  Ajquitra- 

nado  de  Flandes.  .•  i»TJi.  Cano,  Arte  para  fabricar^  etc./ 

Sevilla,  1611,  in-O,  p..  ag,  v^-rV.  Calera,  Provedura-    ' 


\\ 


rj 


'xi'ï 


Al.QLITRANAk,  esp.  v.  a.  {ïy Alqtdtran .  [V.JTGoudrori- 


ALQUiTRANUS,  bas  lat.  s.  m.  Goudron. —  «  Quod  non 
l»ossit  aliquis  extrahere  de  terra  nostra  istas  i-es  prohibitàs, 
^cihcer  peguntam  ,  cepum  (pour  cebum) ,  Alquitrànum ,  fus- 
îam,  canabura,  filum  ù  (du  filin,  des  cordages/,  «  exarciam  » 
'Oidaj^'ei,  «ferrum,  necarroa.  >»  Secundo  curia  generalis  Ca- 
talanuv  sub  Jacobo  rege  Àragonis^  an  1299;  ^^^'  ^^^^  P^**  ^" 


Cinge— V.  Canabus. 


La 


A  Ai,  gr.  anc.s.  m.  (Proprement:  .Sel;  par  métaphore 

ALSANHA,  geno.  s.  f.  Haussière. — V.  Alzana.    ( 

ALT  V EL!  dan.  adv.  (Tout  biefl!  fW,  du  sax.  Vel.)  Bon 

quart! 

ALTA  IN  CAPITIBUS  COLUMB/EiNavis,  bas  latin  — 

V .  Caput  columbaf. 

ALTA  MAR,  esp.  s.  f.  Haute  mer,  mer  pleine,  mer  qui  a 
<^'ssé  de  monter,  et  qui  va  descendre; 'flot  complet.  Quelque- 
fois AUa  mar  signifie  la  haute  tncr,  le  large.  Capmany  fait 
(elle  locution  synonyme  de  iMtgo.^.)  —  V.  a.  Golfo.    . 

'ALTAL  EVEZNI  (^/^î/  eVA/i/-),  hongr.  v.  a.   {AIvU^^m 
'lela.)  Traverser,  Faire  une  traversée.  —  V.  Evezni. 

ALTAL  VETO  HAJO  [AUol  veteu  hojô)^  hongr.  s.  [Hajo 


large . 


l'y.',  na>ire,  ve/ô,  de.î>^/,  il  a  jeté,  îï  a  transporté;  altal^  a^I 
delà.^  Bateau  de  |>assage.  ,     ^ 

ALTANL'S,  lat  ad j.  Sous-ent.  Fentus.)  [ÏÏAUuoi,  le 
Les  aute^ii-s  anciens  diflérent  sur  le  sens  à  donner  à 
ce  inot.  PHne  vejil  liv.  a,  chap.  43)  qu'il  nomme  le  vent  de 
terré  ou  d'amontf  Isidore,  que  ce  soit  le  notp  du  vent  du 
large,  ce  qui  nous  semble  le  pi  us 'probable;  îienius  accepte 
les  deux  opinions,  et  fait  d'Altanus  le  vent  d'aval  et  le  vent 
d  amont.  — ^  V.  Apogaeus.  / 

ALTEHER'o/r^^eV,  hongr!  s.  fD^:^/,  bas,  inférieur,  et  ie 
Terh^  Tfreh  ou  Teher,  poids, 'charge.;  Lest.^V.  Siilyteher. 

ALTEROSO  ,^port.  adj.    D'^/Zo  [lat,  ^//xi a.] VElev^  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  haut  de  bord;  haut  sur  le  au  : 
-4îT»huché.  —  «  Ordenou  hum  junco  gratide. .  .   porque  sao 
navios  muito alterosos .  . .  »  Comm.  Daiboq.,  pan.  3,  çhàp.  2  .. 

ALTEZZA  ,  ital..s.  f.  (De  Tiul.  Alto,  haut.;  Hauteur. 
Ainsi:  AUezza  rlel  soie,  hauteur  du  soleil;  Altezza  del  j.oU\ 
Hauteur  du  pôle;  Altezza  délia  ruoto,  fH  />o/>a,  Hautqjur  iW 
IVtàmbot;  Altessa  dejla  ruotadi  prora^  Hauteur  de  l'etravt  , 
Altezza  délie  soglie  dti  puftellij  Hauteur  des  seuillets  des  sa- 
bords. —^Quelquefois,  Creux  dil  navire,  —  «  El  se  si  potess^ 
dire  che.detti  corpi»  des  galères  [V.  Corpo  di  galha]  «  fus- 
seio  cosi  buoni  da  vella,  affermerei  certissimo  che  non  se  *^\\ 
potria  aggiungeç  parte  alcuna  di  bontà,  ma  mancando  essi  di 
questa  proportione  in  una  délie  sue  misure,  che  e  TAltez^j , 
uengono,  et  per  cagione  del  Morto  spandente  che  se  gli  dâ 
per  Tordinarip  uso  del  carrico  che  portano  le.  sue  Oiurme  a<! 
esser  puocho  buone,  cj^e  non  uoglio  dir  tristissime  sotto  alii 
velle.  j)  Relacion  del  Cristof.  daJCahal;  Ms.  autog.  de  iSS-^ 
ou  58,  pap.  in- 18;  de  notre  Bibl.  partie,  n^  19^  ,  p.  39,  \* . 
lig.  i5.  —  V.  Gallia  a  tfe  remi  per  banco,  Morto,  Pomal , 

Vella.  .  ' 

^^   -      ..  .    ■  ■'•.".• 

AJLTITUDE,  angl.  s.  (Du  lat.  ,W//m/ib,)  Hauteur  dju* 
astre  au-dessus  de  Fhorizon.  ' 

1  ALTITIDO  DE  PALMISSEX,baslat  s.  f.  Hauteur  de  six 
palmes  ou  i"*  46' .  C'était  une  des  hauteurs  auxquelles  (m 
mesurait  les  galères  au  xiv^  siècle,  à  Gènes.  On  lit  daps  U 
Statut  gen6is  du  a 2  janvier  ,1 333,  cite  art.  Altitudo  de  partru^ 
tribus  :  a  In  altitùdine  de  pîdmis  sex  in  médio  palmi  decem  et 
novem.  (A  la  hauteur  de  six  palmes  au  milieu  [la  gdère  ser.i 
large  de]  19  palmes.  »>  Ccst-à-J're  que  la  îargéur  de  la  ga- 
lère, à  i*  46'  au-dessus  de  la  quille ,  et  dans  le  milieu  de  s., 
longueur,  de^ait  être  de  19  palmes  ou  14  pieds  3o  pouc#s 

:'4"''62').        ■■  ■•*    .  ■  ■  ••'.  "  :. 

ALTITUDO  DE  PARMIS  TRIBUS,  bas  lat.  s  f  Hau- 
teur  de  3  palmes  ou  17  pouces  ,0"  7?*  ).  C'était  une  des  hau- 
teurs auxquelles  on  mesurait  les  galères  au  xiv^  siècle  à  GéDe>. 
Dans  un  statut  du  22  janv.  i333,  qui  règle  les  mesures  def^ 
galères  subtiles  construites  p<mr  \n  navigations  de  la  Grèctv 
de  la  Syrie  et  des  pays  au  delà  de  la  Sicile  à  Touest^  ou  ht.: 
«  Il  altitudinè  de  parmis  n  (pour  palmis)  ««tribus  in  medio 
palmi  sexdecim  et  tertia  uniu$  palmi.  (A  la  hauteur  de  tro^s 
palmes  au  milieu  [la  galère  sera  large  de]  seiaLe^  palmes  et  un 
tiers  de  palme).  »  Ainsi  la  galère,  mesurée  à  o"  73Vau-des~ 
sus  de  la  quille,  et  au  milieu  de  sa  longueur,  devait  avoir  iW 
largeur  16  palmes  j[  ou  11  pieds  3  pouces  (3*  97'). 

ALTITUDO  IN  SENTINA,  bas  Ut.  s  f- Hauteur  dans  L 
cale,  creux  du  na\ire.  —  c  Yidelicel  quod  dicta  pavis  sit  lon^^K 
tudinîs  in  caréna  cubitorum  xxxi  •  (3i  coudées  ou  4^  pi'nls  .( 
[iS*  10'  ]) ,  «  loDgitudinis  de  roda  in  rodam  c^ibitorum  l  ^ 
(5o  coudées  ou  7$  pieds  [a4^  36*  ]).  «  Altitudinis  in  santina 
{sic,  pour  sentina)  palmorum  xvii  et  dimidii  1»  (17  palmes  l 
qu  1 3  pieds  11  pouc«  6  hgnes  [4*  iS*^]).  •  Frvpoùtions  iUrs 
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cominissliires  du  roi  saint  Louis  aux  Génois  pour  la  construc- 
lion  de  trois  nefs  (1246).  Bibl.  nat,  7—  V.  Longitudo. 

'  ALTO  (L)  D'UN  VASCELLt),  ital   s  m  Le  Haut  ou  les 

Hauts  d'un  bâtiment.      -       ^ 

"■••.<  •       ' . 

1 .  ALTO  lîORDO;  ital.  s.  m.  Haut  bord.  —  ISave  ou  Vas- 
icllo  (Il  alto  bnrdoy  Bâtimenl  de  haut  bord.  —  Capitano  di, 
alto  bordoy  Capitaine  de  haut  bord  ,  Capitaine  d'un  navire 
de  guerre. — V.  Vascdlo,  Berdo. 

2.  ALTO  BOKDO ,  esp.  pprt.  s.  m.  Haut  bord,  ayant  le 
bord  élevé  au-dessus  de  l'eau.  —  «...  Très  de  Alto  bordo 
entre  liaos,  galeones  et  caravellas,  et  as  inai^  eâro  gales  et  bar- 

'gantins  et  fustas.  »  Fernan  Mendez  Pinto,-  Peregrinaçoens, 
Vhap.  ri, — V.  \avio  de  Alto  bordo. 

'    ALTO  FONDO,  ital.  s.  m.  Haut  lond.  —V.  Fondo.  r^ 

* 

ALTO  M\l\  (O),  port.  s.  m    La  liaute  jner,  le  large. — 

\^f\LTO  MARK.  ital.  s.  n^,  La  haute  mer,  le  large. 

AA.TOYPA  [Mtoum],  gr.  n)od.  s.  (De  V^:  Altiim;.  [\\]y 
Latitude. —V.  H AotTo; 

ALTIJM  (sous.- entendu^:  Marc),  lat.  s.  n.  J.a  haute  mer, 
la  mer  prolortde,  le  Large. 

.    .  .     •  —  «  PcKstquflin  AUuii)  fci^crc  rates ,  iioc  jam  anipliuî»  uHjb 

Appa-reut  tiTrai.  »  •  .  \   \, 

•       ViRc;iLÉ,  y:Vj<'/</^,  liv.  3,  v  '  rtj^ 

<»,...  .MulfuiD  illr  et  terris  jartatns  et  Alto,      -  ^ 

Vi  Mipcruin.  . .  .  . '»  •    •  #- 

^  .  ;^       Id^  th.,  liv.  i«',  V    -r 

—  «Krat  obhas  causas  sumlnadiUicullas,  quod  navéà  prop- 
tt'r  magnitudinen^  nisi  in  Alto,  eonstitui^non  poterant.  »  Cé- 
sar, Guerre  des  Gaules,  \\\.  [\j  chap.   '24:  — M.  Artaud,  dans 
sa    traduction  estimée ,  a  rendu  ainsi  la  phrase  de  César: 
a  La  grandeur  de  nos  vaisseaux  les  forçait  de  s'ari'éter  ch 
pleine  mer  .T,  Cette  interprétation  des  mots:  «  In  Alto  »  n'est  pal 
exacte:  elle  exagère,  la  masse  des  navires  romains,  qui,  eus- 
sent-iiS  été  grands  comme  nos  modernes  vaisseaux  ÂèiX\%Xi^ y 
ce  qui  est  loin  d'être  vrai;  auraient  mouillé,  non  p^çn  pleine 
mer,  mais  ;i  une  certaine  distance  d^  rivage.  César  dit  positi- 
vement (jue  «les  navires  de  charge  qui  avaient  apporté  les 
légions,  a  cause  de  leur  grandeur,  n'avaient  pu  être  mouillés 
qu'unpOu  loin  du  rivage,  6u  dans  une  mer  assez  profonde  pour 
les  porter.  »   C'est  bien  le  large,  la  haute  mer,  ainsi  que  Ta 
dit  M.  Artaud,  que  César  a  voulu  désigner  lorsque,  parlant 
(chap.  28  du  même  livre)  de  quelques  navires  porte-chevaux 
qui ,  étant  à  l'ancre  pendant  une  tempête,  furent  obligés  de 
mettre  à  la  voile,  il  a  écrit  :  ^  Quae  tamen,  ancoris  jactis quum 
tluctibus  (oinplerentur,  necessario  adversa  nocte  in  Altum 
provectaî  continentem  petiverunt.  w  Ce  passage,   rapproché 
de  celui  que  nous  avons  emprunté  au  chap.  iU,  aurait  pu 
prémunir  M.  Artaud  contre  le  sens  qu'il  avait  prêté  la  pre- 
mière fois  à    In  Alto.  L'auteur  des  Commentaires  dit  que  les 
navires  de  charge  se  remplissaient  d'eau  à  l'ancre  ;  ils  n'é- 
taient donc  pas  hauts  comme  nos  grands  vaisseaux,  qui  em- 
barquent bien  quelques  paquets  d'eau  sur  la  rade  quand  la 
mer  e^t  très-mauvaise,  m%^s  qui  ne  se  remplissent  pas.  «  Prop- 
,   ter  raagnkudinemw  n'est,  dans  la  phrase^  çlc  César,  que  l'ex- 
"^pression  d'une  grandeur  comparative.  Les  navires  de  charge 
étaient  plus  gros  que  les  vaisseaux  longs  ou  à  rames  qui, 
tirant  peu  d'eau  ,  pouvaient  aborder  le  rivage  ;  et  c'est  pour 
cela  que  César  faft  remarquer  qu'ils  étaient  obligés  de  s'ancrer 
À  une  certaine  distance  de  la  côte ,  sur  une  mer  un  peu  pro- 
fonde :  «  In  Alto.  »  —V.  Aquilo,  Dolo,  Praefçctus  navis. 

ALTURA,  iuL  port.  ésp.  s.  f.  (!)'////£>,  haut;  latin  Altus.) 


Hauteur  d'un  astre,  et,,  par  extension:  latitude  d'un  lieu. 
Autre  sens  :  Profondeur  de  la  mer. — «  A  meo  dia  tomii  p  sol,. 
e  na  maior  AUura  se  alleliantaua  sobre  o  orizonte  55  graaos 
^.  »  Roteiro  de  D.  Joh.  de  Castro,  9  janv.  i54i.  ' —  «  Estào 
em  Alturade  doze  gràos,  e  dous  terços..  n  /dominent.  Dalb.^ 
part:^4,  chap.  7.— «Venimos'en  nucàtro  viage  hasta  ponernos 
en  Altura  de  veinte  y  un  grados.  . .  »  Relation  breue  dd 
viage  d'Aluaro  de  Mendana  (1567).  Ms.  xvi*  siècle  ^  Bibh  na- 
tion.,  n^  i588,  Saint-Germ. —  a  E  no  meio  deste  canal  ha- 
verâ  dC' Altura  doze  br<|cas.  .  .»  Comment.  Dalb,^  part.  4, 
chap.  7,  — V.  All'altùra,  Altessa,  Dessassego,  Tômar. 

ALTURiKftE,  ital  s.  et  adj:  {D'Altura.)  Hauturier. 

ALTZATU  f.^//z^ro/i)  ^  basq.  litt.  v.  a.  (En  relat.  avec  Pital 
Alzafe.)  Hisser.  .         ' 

ALUA,  esp.  s.  f.  Variante  de  Xua  et  de  Lubti.  (V.) 

ALUAR,  esp.  V.  a.  Variante  de  Att/ir.  (V.). 

.  ALUNAMENTO ,.  ital.  géno.  s.  m.  (De  Luna,  lune,  crois- 
sant.) Tonture  des  ponts;  bouge ;^  courbure  donnée  par  U* 
voilier  à  la  partie  inférieure  de  la  voile  carrée.  — :-  Lès  Génois 
écrivent  fee  mot  avec  w.  / 

f  '  j.  ■  ^    ■  ■        ■   .  ^ 

ALURR,5.  transcript.  basse  bretonne  du  fr.:  Allui-e.—  Kn 
cëlto-breton ,  Afo/2/(€)  signifie:  Aller,  et  Kammen,  Kamnied, 
qui  paraissent  être  en  relation  avec  Caminare  y  cheminer, 
veulent  dire:  Allure,  manière  de  marcher.  ^ 

^  'A AY2;iAES    n APASAPT12N   (  Alrssidès  paraxartô-n  ) , 
gr.  litt.  mod.  s.  f.  pUu%  (D"AXu(ti;  (V.)  et  de  Flapa^apTi.  [V.j  ' 
Chaînes  de  havibans.  —  V.  SapTop(Ça. 

'AAYlSIi,  gr;  anc.  s.  f.  (D"A  privât.  e^deAuai<;,  action- 
de  délier.)  Chaîne  de  port.  Appien,  Guerre  de  Mith, 

"AAYSOS,  gr.  litt.  mod.  et  gr^  vûlg.  s.  f.  (l)u  gr.  am. 
"A^^oai;.  [V.])  Chaîne. — V.  KaScva.- 

"AArSOi;  THS  ÀrKÏPAS  [AUysso^sti-s  ankjra-s),  gi 
mod.  s.  f.  (D"AXuat;,  chaîne,  et  d"AYx:upa  [V.]).  Chaîne  Av 
l'aacre:  Câble-Chaîneé     • 

ALVEUS,  lat.  s.  m.  Lt^fond ,  la  cà^e,  la  carène  d'un  na- 
vire, et,  par  extension  :  La' barque  monoxyle,  la  pirogue  faite 
d'un  arbre  creusé;  puis  :  1^  petit  navire. — a  Novasque  alias, 
primum  Galli  inchoantes  cavabantex  singulis  arborihus: 
deindeet  ipsi  milites  simul  copia  materiae,  simul  facilitate  iil- 
ducti,  Alveds  informes  nihil  dùmrfiodo  innare  aquae,  et  ca- 
père  oriera  possent,  :curantes.  raptim*faciéb4nt.  »  Tite-Live, 
liv.  1*^*^,  Décade  3*^.  —  a  Ibique  adeo  non  armamènta  modo, 
sed  etiam  Alvei  navium  quassati  erunt.  »  /rf. ^  liv.  m.* — ^^ Hi- 
que  Alveos  naviurii  inversos  pro  tuguriis  »  (pour  abris,  pour, 
maisons)  «  hakuerùnt.  »  Salluste,  Guerre  de  Jugurtha.  t—«<  Te- 
net faraà ,  cum  fluitantem  Alvèum  quo  exposi^  erûnt  puepi  » 
(Remus  et  Romuliis)  «  tenuis  in  sicco  aqua  desdl;uisset,  lupatti 
sitienteni  ex  montibus.,  qui  circa  sîtat ,  ad  pueritem  vagitum 
cursum  flexisse.  »>  Tite  Lave ,  liv.  1^'. 
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Simul  arcipit  AUJho 

Virgile,  ^tirù/^.  Hr/6,  v.  4'^> 


-— «  Aut  qui  ôam  frUrtn  giudet,  Ne|ituD«M'anoà, 

.     Purtabat  »aui|o^  AUcu»  ille  ?irot.  m      >'  ^         PaoraÉciV 

ALVITANA ,  cip.  anc.  ».  I.  (Vanànte  d'Mbitana.  [V.])  -^ 
V.  Pie  de  rota. 

Al^ADO  UE  VAlŒNGAS».eftp.  s.  m.  (D'^/zar,  hausser.) 
(Proprement:  ILtussement  des  varangues.)  Acculement  d«^ 
varangues.  — V>  Astilla  mueijUi. 

ALZAJA ,  ital.  s.  f.  (  >ï)\Alzare .  [V .])  Cordelle.  —  On  di- 
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sait  autrefois  :  Alzana ,  dans  ce  sens,  .con)n)e  le  prouve  le 
Did.  tl#J)iiez  (1674I.  •  4.  V 

ALZAJO,  ital.  %.  m.  Autrefois  Alzaniere,  Haleur;  Celui 
nui  tire  la  cordelle.  v  , 

ALZÀNA,  ALZANELLA,  vénit.  s,  f.  (Etymol.  incertaine. 
|>eut-ctfederital/^/2^r^,  hausser.)  Nom  de  |)etites  cordelles 
Jontsont  pourvues  les  embarcations  pour  se  haler  le  long 
tl'un  rivage,  et  pour  remonter  une  rivière.  Ce  cordage  est 
iioiî^mé  Sabaye  t  AdJi%  le  Règlement  donné  à  Venise  par  les 
Krahrais  en  1811.  (In-fol.,  Arsenal  de  Venise.) — L'homme 
(lui  tire  avec  \ Altana  est  appelé  Altaniere  par  i)uez  (1674), 
(iiii  nomme  Cavallo  da  Atzana  y  un  cheval  tu'antun  bateau  à 
li^  cordelle.  —  Alzanella  da  gef^^nio,  Haussière  pour  se  touer. 
—V.  Arzana,  Alzaja.      - 

ALZAK  EL  ANGtA,  esp.  anc.  v.  n.  {Alzar,  du  Isit,  Al- 

///.v,  haut.)  (Proprement  :  Hausser  l'ancre  ;  Porter  ou  Mettre 

^  l'ancre  en  haut.)  Lever  l'ancre.  —  «  Alzo  las  jlnclas  de  aquel 

|)ucMto  y  naVego  al  poniente.  «  Primer  vioge  de  Colon^  Luny, 

79(le  octubre.  —  V.  Levar  el  ancla.  -^ 

•  Aiy.AR  EL  TIMON  ,  esp.  anc.  v.  a.  (Proprement  :  Haus- 
ser la  barre. )  Redresser  la  barre,  Mettre  la  barre  au  vent, 
Pousser  la  barre  au  vent,  quand  ,  par  une  nécessite  de  la  ma-- 
uaMivre,  on  l'avait  portée  sous  lèvent.  — -  «  Luego  que  el 
iiavio.haya  venido  de  Lo  »  (est  venu  du  lolV est  VéhU  au  vent) 

.  ^  lo  snficiente,  se  Alza  el  timon ^  y  se  vuelvé  à  marear  el  tri- 
(|ueté,  segunestaba  antes.  »  Fernandez,  Practica  de  maniob, 
\^\i\-\'i ,  1 732) ,  np.  61. —  Cette  expression  r  Alzar  el  timori, 
aujourd'hui  à  peu  près  hors  d'usage^  fut  adoptée  à  l'époque 
où  le  gouvernail  se  manœuvrant  à  l'aide  d'une  manuelle  (V.), 
reitc  verge,  qui  s'attachait  à  la  barre  du  gouvernail ,  s'abais- 
sait quand  on  devait  pousser  celle-ci  contre  le  bord  pour 
Lolïer  bu  Arriver,  et  se  levait  quand  on  voulait  redresser  le 
i^ouvernail.  Le  Dicc.  marit,  esp.  (i83i),  qui,  à  l'art.  D/iraf- 
i^/r,  donne  le  sens  des  mots  Icvantar  ou  Alzar  eltimoriy  mari- ' 
quant  à  l'art.  Alzar  ^  ^  publié  de  présenter  l'explication  que 
nous  offrons  ici.  H  est  étonnant  qu'elle  ait  échappé  au  sa- 
vant M.  de  Navarrette.  •— V.  Holabar. 

AIJÎAR  VELA  j  esp.  v,  a.  Hisser  la  voile.  —  V^^  A  medio 

«niisrel.  Artimon,  Puja.  *      i  \  ^     .  : 

AIXVRE ,  ital.  v.  a.  Hisser.  -^  V.  Issare. 

AMACA,  ital.  s.  f.  (Du  fr.:)  I^Iamac.  —  (<  Aniacn  nll*  in- 
K^y'^r  ^  Hamac  à  l'anglaise.  Cadre. 

AMAESTRAMÉNTO,  vénit.  àric.  s.   m.  (De  Maëstrarc j 
•<ns(*fgner,  fait  de  Maestro,  maître;  lat.  Ma gistcr.)  ornière 
<l^  faire  conformément  aux  préceptes  des  maîtres  de  l'art.  — 
A    Acordar,  Amaistramento. 

AMAl,  kàtawal,  s.  Cordage,  Corde.  — -Ce  niot  a  beaucoup 
^•analogie  avec  maïa,  qui  désigne,  a  l'île  de  Tikopia,  les 
«ordes  dont  on  se  sert  dans  les  usages  ordinaires.  Les  habi- 
^ulrs  de  Tikopia  appellent  fafa  le  cordage  dont  on  fait  le 
i;i('einent  des  pirogues.  Nous  avons  recueilli  le  moi  fafa ,  et 
•ti6us  avons  négligé  moiiti^  qui  n'est  pas  dans  le  vocabulaire 
•maritime  des  Xikopiens.  • 

AMAIN,  angl.  adv.  (DV  prél.  ,  et  de  J/fl//?{V.),  force.) 

I  roprement  :  A  force;  et  par  extension  :  Précipitamment.) 

foui  de  suite;  En  grand ,  En  paquet,  apjlliqué  5  l'action 

d  amener  une  voile  ou  toute  autre  chose.  Par  une  autr,e  ex- 

^«•nsion  encore,  ce  mot  a  signifié  :  Amène! 

AMAINAÎ  ital.  anc.  imper.  [ïi'Amainare.  [V.])  Amène! 
"7  «  Amaina,  quando  si  calai,  et  vien  giii  Tantenna.  «  Bartol. 
^resoenlio,  Nautica  Mcditerr,    1607),  p.  14-1. 


t^- 


^■•' 


-  .•■••■ 
I.  AMAINAR,  espi.  v.a.  (Dû  lat,  Minare\  Mener.)  Ame- 
ner  «  Y  visto  que  »  (la  almiranta)  «  no  llegaua,  Amaina- 

mos  »  (Nous  Amenâmes  nos  voiles  pour  l'attendre).  «Ella 
hizo  lo  propio.  Tornamos  a  échar  vêlas,  para  darles  à  enten 
derque  hauian  de  hacer  lo  propio ,  y  que  la  auianjos  espè- 
^ado.  y^  Relacion  breuc  del  viage  d'Aluaro  de  Mendâna  (  1 567  )  ; 
^Is.  XVI*  siècle,  Bibl.  nat.,  n*^  i588,  Siiint-Germain. — Amah 
nar  se  lit  aussi  dan§.  le  Primer  via ge ^e  Colon,  et,  par 
exemple,  p.  20,  édit.  de  Navarrette. — \.  Antanar,  Amay-  . 
nar,  Awfivar. 

a.  AMAINAR,  port.  anc.  esp.  v.  a.  Amener  une  voile; 
Amener  les  voiles;  Se  rendie.  —  Quatro  fogos,  que  era  sinat 
pèra  Amainar ,  et  todos  toniàram  as  vêlas  grandes  e  contra- 
mezènas.  (Quatre,  feux  qui  étaient  le  signal  pour  amener  les  * 
voiles,  et  tous  se  mirent  alors  sous  une  voilure  nouvelle, 
composée  delà  grande  voile  et  du  contre-artimon.)  »  Comm. 
Dalboq. ,  part,  i,  chap.  ^28.  —  «Disse  a  Martim  Afonso , 
que  era  piloto  da  nào  que  mandasse  Amainar ,  e  elle  Ihe  res- 
pondeo,  que  se  Diogo  Mendez,  que  era  seu  capitao  mor,  Iho 
mandasse,  o  fai*ia.,..>  Ib.,  part,  m,  ch.  12.  r^  a  Manuel 
Pirez,  veiido  anâo  capitaina  Amainada  y>  (qui  avait  amenéses  - 
voiles),  «  Wribou  sobrclU.^  Ib.  ^ —  a  E  elle  llie disse,  que  o 
que  havia  dp  fazer  era  Amainar  »  (et  il  lui  dit  que  ce  qu'il  avait 
à  faire ,  c'était  d'amener,  de  se  rendre).  Ib.  ^ —  «  Como  a 
|îao  toi?ou  mandouo  piloto  Amainar  de  roraania,  e  surgio 
huma  ancora.  (Comriie  le  navire  touchait ,  le  pilote  ordonna 
d'amener  les  voiles  tout  de  suite,  et  l'on  mouilla  une  ancre.)  » 
Ib.,  part:  IV,  ch^  8.  — «  As'fustaspar^ic^asfprom  avisa ndo  a 
terra,  e  acharaô i* sooment^  huma  barca ,' qïie  fezeron  Amai- 
nar... (amener  ses  voiles  pour  se  rendre).  »  C/iron.  do  concU- 
D.  Pedro ,  liv.  11 ,  chap.  19.  —  '<  Mandei  Amainar  o  papa- 
Migo  à  meo  masto  (à  mi-mat).  »  Roteiro  de  Don  Johan  de  Las^ 
tro,  —  «Corremoscon  poucavella,  e,mùito,  Amainadas.  »  Ih. 
—  V.  Moneta,  Hir  de  loo., 

AMAINARE,  ital.  anc.  v.  a.,  écrit  aujourd'hui  Ammai- 
nare.  (V.)  Amener.  —  «  Di  notte,  per  essér  veduto  e  se- 
guito ,  portava  una  grati  fiaccola  di  legno,  chiamata y?7ro^ , 
pendente  alla  poppa  délia  sua  navc.  Questo  segnale  era  con- 
tînuo  :  ma  se  faceva  un'  altrb  fuoco  accendendo  una  lan- 
ternai^  ovvero  un  pezzo  di  corda  cdi  giunco ,  detta  sirenghe' 
(formata  di  sparzio  molto  battufo  neU'açqua,  e  seccato  al 
sole  owero^l  fumo,  che  a  tal  uopo  è  opportunissimo) ,  allora  - 
le  altre  navi  doveano  in.simil  modo  rispondergli,  onde  cor 
noscére  se'l  seguiano;.  Se  facea  due  fuochi  senza  il  farolo  era 
indizio  che  le  navi  voltai:  doveano  in  altra  parte  ,  o  perche 
volesse  far  poco  viaggiô ,  o  pel  vento  contrario.  Se  faceva 
tre  fuochi  era  indizio  che  levarsi  dovea  la  bonetta  ch'è  una» 
parte  di  yela  la  quale  attacasi  sotto  la  vêla  maggiore  quando 
il  tempo  è  buono  per  pîgliare  pi ù  vento  e  far  pi u  cammino. 
Questa  suol  levarsi  quando  minaccià  Imrrasca  ^  o  deesi  Artnai- 
na*»e  in  fretta  ,  affine  di  più  presto  raccogliere  la  vêla  mag- 

Siore.  Se  non  v'era  la  bonetta,  e  facea  tre  fuochi ,  ordinara 
i  metterla.  Se  facea  quatro  fuc^hi,  era  l'ordine  d'Àmainare 
tutte  le  vêle;  e  se  queste  erano  j^iegate ,  i  quattro  fuochi  or- 
dinavano  di  spiergarlè.  Se  facea  più  fuochi,  o  tirava  qualche 
colpo  di  bombarda  era  segnale  di  terra,  o  di  basso  fondo,~ 
ove  convenia  navigare  con  precauzione.  Quando  volea  fei- 
marsi ,  metteva  un  segnale  di  fuora.  Volendo  di  notte  sapere 
se  tutte  le  navi  seguivano  la  sua  ,  faceva  un  fuoco  solo,  e  le 
altre  pure  doveano  fare  un  simil  fuoco.  Pigafetta,  Primo 
viaggio,  p.  8.  Ordre  donné  par  Ferdinand  de  Magellan 
[i5i9].j  —  V.  Abbassare. 

AMAINARE  ÏN  FOSSO,  itàl.  v.  a.  (Ameper  dans  le  fosse, 
le  plus  bas  possible.)  Amenei*  en  paquet.  .^ 
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AMAISTRAMENTO,  vénit.  s.  m.  Le  xn^rn^  c^\  Amacitru' 
incnto  (  V.).  —  «  Questo.  sixe.  lo  Amaistramento.  dé  nauegar. 
|>er  la  raxon.  de  marteloio.»  Carie  marine  d'Andi'éa  Bianco, 
citée  p.  3o  de  Forinaleoni.  .    ->  ^ 

"AMAAA,  gr.  s.  ('Atto  tou  âjxSv  t/jv  £Xa,  dit  Hésychius.) 
Navire.  Eschyle,  cité  par  J.  Sfchefier ,  MUit.  nav  .^^.  3i  i. 

AMAN»  cat.  anc.  fr.  anc.  provenç.  s.  m.  (Du  bas  lat. 
4mans  [V.]  ou  A'Amanus  [V.])  Itague. —  «  Vngy cap  pour 
Amans,  de  deux  quintaulx  et  deniy.  »  iS/oM/iow/V?,  Ms.  de 
i55...,  n*^  797^-8,  Bibl.  nat.,  p.  ii  v^.  —V.  Calcet,  2.  Ca- 
ble,  2.  I/embus. 

AMANSUS,  bas  lat.  s.  m.  Variante  à'Jmantus  iV.)  et 
A.hnanns  (V.).  Aman  ,  Itague ,  et  non,  comme  l'a  cru  Doni 
Carpentier,  J^^/iarre,  ou  bien  Hauban,  —  <  Statuimus  quod 
norderij  omnes  de  Massilia  teneantur  speciali  sacramtnto  se 
non  facturos  per  se  uel  per  alios  Gumenas  uel  prohicios  uel 
Amannos  uel  liostas,  nisi  de  canabo  femello  et  lilo  subtili.  » 
AVa^  de  Marseille,  liv.  III,  ch:  16. 

^  AMANS,  bas  lat.  s.  m.  (Même  orii^qiie  (\viAmanus,  [V.]) 
Aman,  Itague.  —  «  Anchis  tribus^  palancho  uno,  Amantibtis 
duobus,  etc.  >  Contrat  de  noiis  de  la  nef  /V  Paradis  (ia68)  , 
publié  p.  3g2  ,  t.  II,  de  notre  Arcli.  luiv.  —r  «  Amante  unO*^ 
novo.  »  Même  document.  -—'(  Item ,  Amantcm  unum  pro 
respectii  de  filo  subtili  »>  (un  Aman  en  réserve ,  de  lin  coft- 
dage)  «  sub  pœna  libiyarum  a5  januinonim.  »  Stat,^cno:  de 
il\l\i^  Ms.  i\e\\Offin^m  gazariœ^,  V^\h\,  dépôt  de  la  Mar., 
1).  II    -^V.  Amentiis,  IXunchu^i.  ^ 

AMANT,  fr.  anc.  provenç,  s.  m.  \aiiante  d\^///rt«  [V.] 
ei  df  2.  Amante  [V.].)  Itague.  —  u  Plus,  quatre  Amants  de 
di,\*hnil  (juintaulx.  n  Estimation  faite  par  le  seig,  comte  Pe- 
dro Navarre. —  \\  Sarsie. 

'**  "•■,■•■"■'■■ 

I.  AMANTE,  ital.  géno.  esp..  s.  m.  (PourTétymologie, 
\  .'  A  inanus.)  Aman,  Itague.  —  a  Amanti  sono  le  luni  che 
sokentano  Tantenna.  »  Pantero-Panterâ ,  yocahol.  naut. 
(i6i4>.—  «  Amanti  sono  quelle  luni  ])iu  grosse,  che  sosten- 
gano  il  peso  dçU'  antënna  ,  con  la  vêla  6  senzà,  passando  per 
te  poleggfe  del  calcesie  ciascunoi  con  una  cima  îega  l'antenna, 
et  con  Taltra  una  t^glia  per  dove  passano  le  Vette  da  ghin- 
dare.  »  Bartol.  Crescentio,  iV^i£f/r.  Mediterr.  (1607),.  p.  36, 
ohap.  :  Drlle  sartie  délia* galea,  —  (^...Due  Amanti  ,  lungo 
ciascuno  quanto  Talbero  Suo,  cli'è  passa  14  il%.  Si  tara  pa- 
rimente  T Amante  délia  raezana'  (itague  d'artimon)  la  terza 
parte  piii  corto,  che  sono  altre  passa^  10  (V.  Passo.)  j>  Id., 
p.  ^9,  chap.  :  Délie  sartie  che  vanno  in  una  nave  y  0  galeonST^ 
—  Amante  de  guindar,  esp.  s.  m.  L'itague  de  l'antenne  dans 
la  felouque.  —  Amante  de  porta ,  esp.  s.  m.  Itague  de  sa- 
bord. - —  Amante  delta  Gfiindaressa  ^  ital.  s.  m.  Itague  de 
guinderesse.  (V.  Ghindaressa,  Manto  délia  ghindaressa.)- — 
Amante  de  rizos ^  esp.  %.  m.  Itague  du  palanquin  de  ris.  — 
'(  Despues  de  baver  arriado  las  Gavias,  bra/eadolas  por 
B^'rlovento,  y  alirmado  las  brazas,  ...para  que  la  gente 
qucdesegurà  sobre  la  verga,  los  que  huvierçn  ido  à  los  p6-  , 
noies  le  tomaràn  la  bosa  à  el  Amante ,  y  liavir^ndolo  execu- 
tado,  se  tesaràn,  y  darà  vuelta  à  los  palanquines  de  rizos ,  ^^ 
quedandose  un  hombre  en  el  Socayre  para  arriarlos  à  sUr 
riempo.  >  Fernandez,  Pract.  de  maniob.  («i73*i),  p.  37:  Modo 
de  largar  rizos  à  las  gavias.  —  Amante  de  virador^  esp.  .s.' 
in.  (iuinderesse. —  V.  1 .  Basti mente .  Flechaste,  Galera  de 
banchi^xxviii ,  Mante,  Manto. 

•2  AMANTE,  tr.  anc.  provenç.  s.  f.  (De  Vità\.  Amante. 
|V.])  Itague.  -^  «  Vne  Amante  vieille ,  a  demy  vsée.  Vne 
AmantP  neufue  pesant  treize  quintaulx.  «  Inventaire  manusc. 
<Yo  la  nçf Sainte-Marie  Bonaventure  (iSiS).  — y.  Sarsie.      I 
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AMANTESENA,  géno.  s.  m.  (Dé  Tital.  Atnantesenale, 
[V.])  Itague  garnie  d'un  palan.  -^; 

AMANTESENALE,  ital.  s.  m  (ïï Amante  et  ae  Senal.  [V.]) 
Même  sens  que  le  précédent.  •^—  V.  Mante  senale.     .  ^. 

AMANTEXÉLO,  géno.  s.  m.  (De  Tiul.  Amanticello.  [V.j. 
Itague  du  palan  de  ris. 

AMANTICCHIO,  ital.  s:  m.  ip' Amante.  [V.])  Balancimv 

—  V.  Araa'ntiglip ,  Mantiglia. 

AMANTICELLO,  ital.  si  m.  [\}\4manie.  [V.])  Itagpe  du 
palanquin  de  ris. 

AM\>'TIGGIA  ,  gciiô.  V.  a.  (De  V'\\a\.  Amanti gliare.\S:\^ 
Apiquer.   _  :':^':'.  .   "  V',    ■  '  .,/  ' .  • 

AMANTIftGIO ,  géno.  s.  ni,  Balancine.-—  Amantiggio  du 
borne,  Balancine  (lu  tui-  * 

^  AMANTIGLIAKF: ,  ital.  v  a.  (D'Amantiglio.  [V,])  Pesei 
sur  la  balancine ,  Apiquer.  ^ 

AMANTIGHO,  ital.  s.  m.  (lY Amante.  [V.])  Balaijeine. 

—  Amantiglio  di  randa ,  Balancine  du  gui.  — V.  Mantifelnp, 
Mantiglia  del  ghissb,  Randa. 

"  AMANTIL,  Ir.  anc.  provenç.  s.  m.  i^'Amantillo  [V.]  ou 
d\4mantigli(}.  [V.])  Balancine.  — -a  Deux.  Amantils  de  cin(| 
quintaulx  pièce.  »  Estimation /aite  par  je  seijgfieur  comte  Pe- 
dro Navarre.— V.  Sarsie. 

,  AMANTILLA ,  cat.  s.  f.  Drisse  du  foc,  dans  un  petit  na- 
vire. /  ^ 

AMANTILLAR ,  esp.  v.  a.  [Vï Amantillo,  [V.])  Peser  sur 
une  balancine  pour  Apiquer  une  vergue,  ou  pour  la  mettre 
dans  la  position  horizontale.  —  O'udin  donne  cette  délinitioii 
du  mot  Amantillar  :  a  Attacher  les  bouts  des  vergues  du  na 
vire.  »  Ceci  a  le  malheur  d'être  un  non-sens.  —  V.  Embicar. 

AMANTILLO ,  esp.  s.  m.  {lYAmantUs,  [V.j)  Balancine.  — 
a  No  se  debé  jamas  dàr  vuelta  à  los  Amantillos  ni  palannui 
nés  de  rizos;  antessi  se  tendra,  cuydado  de  que  assi  dichos 
cabos,  como  los  demàs  de  labor ,  esten  siempre  claros  :  por- 
que  si  sobre  una  lugada  de  viento,  se  quieren  arriar  de  im^ 
proviso  las  gavias,  no  pueden  dichos  cabos *detenerlas.  » 
Fernandez,  Practic.  de  maniob.  (Séville,  1711),  p.  7.  — 
Amantillo  seticilloj  Balancine  simple.  —  Amantillo  doble  y 
Balancine  double;  Palan  servant  de  balancine.  —  AmantUlo 
de  gavia^  Balajicine  de  hunier,  servant  d'écoute  de  .perro- 
quet. (\.  Tamborete.)  — V.  Amurar,  Arriar,  Hizar,4^ura. 

AMANTUS^bas  lat.  s.  m.  (Variante  d* Amans.  [Y.])  Ita 
gue.  —  V.  Améntùs ,  Xunchus. 

AMANUS^  bas  lat.  s.  m.  (Variante  d'^m^/i^.  [V.])  (Nous 
avions  cru  pouvoir,  en  1839  (t.  11,  p.  396  de  notre  ArchéoL 
nav.)^  rapprocher  ^/7/a/?^  XAmmàinare^  et  donner  à  ces' 
deux  mots  Manus  yovs  racine  probable.  M.  Auguste  Bockh  , 
de  Berlin ,  p.  1 5  .de  ses  Urkendem  iiber  das  Seewesen  des 
Attischen  staates  (1840) ,  a  contredit  cette  étymologî^,  à  pro- 
pos du  mot'IuavTi;,  qui  se  lit  dans  la  Xi^  des  inscriptions  trou- 
vées en  i83/|  au  Pirée,  etqu*en  1841  nous  avons  vues  dans  le 
temple  de  Thésée,  à  Athènes.  M.  Bockh  veut  qu''l(iLà;  ait  fait 
V Amans ,  V  Amanus  ^  VAmanttis  du  moyen  âge  j  et  les  mots 
italiens,  espagnols,  portugais  et  allemands  quj  ont  des  rap- 
ports avec  ceux-ci.  Nous  nous  Rangeons  volontiers  à  TopAiion 
de  ce  savant  helléniste,  qui  a  contre  nous  le  sérieux  avantage 
d'une  érudition  très-soUde,  et  celui  de  respectables  autorités 
dont  nous  reproduisons  les  textes  à  notre  article  :  'I[xac.  (V) 
Nous  noiis  hasarderons  cependant  à  faire  une  observation  : 
'À(iL|i.ûe  (ou  son  génit.  'AfjLtiLQiToç),  signifiant  :  lien,  nœud, 
chaîne,  ne  pourrait-il  pas  être  le  véritable  générateur  A' A- 
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màn,  Amante,  Àmànut^  ètc,?)  —  Aman,  lugùe.  —  V;  Aman- 
nus,  Amantus,  Àniçotus,  HosU-  ^ 

I.  AMAR ,  baK[.  s.  m.  petit  navire  à  rames ,  selon  le  père 
l^namendr. 

'/.  A  M  AH  ,  lasc.  s.  (Du  port.  Amarra.  [VCj  Câble,  —r  Le 
fieut.  Th.  Roebuck,  p.  i3,  art.  C/^^  de  son  EnglUh  and  hïn- 
fl^)$t,  naval  dict.  (iKi3),  écrit  :'Humar.  Nous  ne  voyons  pas 
la  raisc^n  de  l'A  dans  cette  transcription  à^Amar-ra. 

AMAR  K,  ANKE,  Use.  s.  {Ank,h  hihdoust  Œil.  Œil  du 
.  âble.  Écubi'er. — Le  lieut  Th.  Roebuck,  p,  47,  ^xi,  Hawse 
/tnles  de  son  £ngl.  andhindoo^t.  nattai  dict.  { 1 81 3  ),  4it  :  iu- 
haz  ka,  ou  Kee  ank,h  (oeil  du  naWre). 

4MAR  K,  I^JAGA,  lasc.  s.  (S^ute  aux  amarres.)  Fossé 
X'W  r;ih%s.— Le  Ueut.  Th.  Roebuck,  p.  i3,  écrit  :  Haruar  het 
-V.  Djaj 


iga. 


AMARARSE^  port.  v.  r.  (Deilifor,  mer,  et  d'^,  lat.  .^.j  Se 
illettré  à  la  mer,  prendi-e  le  lai*'ge  —V.  Alargarse. 


\  ( 


ge.  — V.  Aiargarse 

AMARER.  fr.  anc.  v.  a.  (Variante  orthogr.  à' Amarrer. 
\}.  1  - — a  Item.  Il  nous  plaist  et  voulons  pour  ce  que  le  hable 
\.  de  la  dite  ville»  (d'Harefleur.  « pourroit  erofârer,  dont  il 
njviehJroit  les  dits  màrchanz  >»  (portugais)  «i  et  leurs  gens 
Vriiarer  en  U  rille  de  Leure,  et  illecques  leurs  danreez  et  mar- 
t  handises  deschargér .  \ . ,  etc.  »  ^PrivUègts  des  marchands  de 
i^<  riu^al  commerçant  à  Harjlrur  (i362) ,  art.  ii,  t.  111 ,  Or- 
'  «ion  <les  rois  de  France,  p.  $79.  —  u*>'ng  plomb  qui  y  soit 
XiiKiff  au  bout.  »  P.  18,  PremièresJceuvres  de  J.  l)evaul\ 
Havre,  i583),  Ms.  Bibl.  nat.,  n"  68.ï5-3.  — -  V.  Fùnayu, 
lia  vie,  Nager  un  navire,  Nef. 

^MARIE,  fr.  s.  {.        — ^    . 

—  «CberrhoD^  l'ahri  pour  riastre  niareage;' (navire). 
-^  Pourquoi  cela  .^  —  Mainte  nef  a  périe      /        • 
•    En  cette  grosse  cl  IrrrlWe  Aniarie.  «  ^ 

I  >ans  ces  vers  d'un  des  Chants  royaux  de  J .  Parmentier  (  1 49  A- 
1  iVi  ,  le  sens  d'Amariene  saurait  être  douteux.  Il  s'agit  d'une 
teni{«Le  violente,  et  Amarie  est  èiidemment  un  mot^mis  à  la 
rime,  où  il  sonne  avec  Pêrie^  et  Marie  qui  est  au  vers  suivant, 
pour  exprin^r  Tidée  de  tourmente,  d'ouraL'an.  Mais  ce  mot 
^'11  un  terme  de  marine  ?  Nous  en  doutons;  nous  ne  l'avons 
^u  nulle  autre  part  qu'ici,  et  il  est  sans  analogue  dans  les 
'diomes  marins  des  nations  étrangèîres.  Nous  sommes  porté 
»  su|)|K)ser  qu'Amarie  est  la  francisation  du  latin  Amantas, 
ameitume,  douleur^  peine,  et  que  le  poète  dieppois  l'employjn 
♦•n  inême  temps  pour  exprimer  l'idée  de  la  teqipéte  elle-nïêtiîèy 
^\  celle  de  Teffroi  qu'elle  a  causé. 

Jj  \\MAR1NA  ,  bas  bret.  v.  a,  Aroariner. — ^màr//?fl  est  une 
irruption  du  français  ;  il  est  sans  rapport  avec  Môr,  la  mer, 
^i  ses  composés  Môreh  et  Arvoreck^  signifiant  en  celto-breton  : 
Maritime,  qui  est  relatif  à  la  mer.  —A  mari  net,  Amariné.    M 

I-  AMAMN4R,cat.anc.  v.a.  1)eA/ï^m/é'r/[\.])  ^^^ 
Pourvoir  d'un  équipage,  d'un  certain  nombre  'd'hommes.— 
'Que  la  ditanau  vaia  e  vengua  Amarinada  daxxxx  persones,  so 
es  XXV  mariners  he  xv  servisials  de  xvii}>nys  en  sus.  Es  en- 
'es  que  vaien  en  lo  nombre  dels  xxv  mariners,  lo  patro,  les- 
'  ma,  el  notxer,  el  senescal,  el  trompeta,  el  gordia  (guardia), 
♦^1  coch  ,  el  barber.  .  Contrat  d'affrètement  de  la  ^e/ Sainte- 
Marie  -(a^  septembre  1 394) ,  Arch.  de  Perpignan. 

a  AMARINAR  ,  cat  anc.  v.  a.  (De  Mariner.  [V.])  Domier 
un  nouvel  équipage  à  une  prise,  la  faire  monter  par  des  ma- 
nns  du  navire  capteur;  Amariner  une  prise.  —  «..  .Trôba 
^»*es  naues  e  terides  roolt  del  rey  Caries,  carregades  de  vian- 


des...  e  Untost  enuestiles,  e  }pre%  les  totes  :  e  les  AœaHna, 
e  les  trames  en  Siciiia  a  Macina.»  Citron,  de  Ram.  Munlaner, 
chap.  1 08 .  —  t  Ëmpero ,  si  los  dits  mercaders  arinença  o  pati 
ablo  dit  aknirall  fer  no  voiran ,  lo  dit  almirall  pot  é  deu  Aina- 
rinar  la  dita  naiî  6  leny  ètrametre  en  aquell  loch  on  armât 
serà...w  Consulat  de  la  /7i^r,'chap.  a3i,  édit  Pardessuf ,  p. 
3o6,  t.  u,  eoUect.  des  lois  marit. 

3.  AMARINAR ,  esp.  anc.  -v.  a.  (De  Mariner.  [V.])  Équi- 
per, munir  de  matelots.  -— «  Relacion  de  !o  que  basta  vna  ga-^ 
leraordinaria  con  164  remeros  entre  esclabos,  forcados  v  de 
buena  boya  »  (de  bonne  volonté,  bonnevoglies)  «y  con  60 
hombres  entre  oQficiales,.marineros  y  companôs  de  galera  que 
son  los  que  hazen  la  guardia  de  dia  y  de  noche  en  là  galera,* 
y  van  cf  n  los  forcados  y  esclabos  eu  tierra  pai*a  la^^uardia 
dèllos,  y  aunque  su  magestad  en  los  asientos  •.  (traités)  «  que 
tiene  con  particulares  son  a  mas. y  a  menos  delos  dichos  60 
hombres  de  cabô,  pero  parece  que  a  buena  razon  non  haude  • 
se  menos  de  sesenta  hombres  de  cab<>  para  ser  bien  Amari- 
nada y  guardada  la  galera  sin  los  sqldados  que  ofliece  dar  su 
magestad . .  ..  »  Relacion  de  lo  que  vale  nua  galera;  Ms.  de 
1 574  ;  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  1 4255-3.  — ;  V.  Marihar. 

AMARINARE,  bas  lat.  géno.  v.  a.  (De  l'ital.  Marinarius.r- 
Equiper^  pom'voir  un  équipage  .d'un  certain  nombre  d'bom-' 
a  é .  .Teneantur  dictas  naves  et  alla  ligna  habere  ufit 


!D«. 


portu  Aquarum  Mortuarum,  a  medio  instantis  mensis  madii 
usque  ad  duos  annos,  furnitas,  asarmtas,  complétas  et  Ama-  i 
rinatas  secundum  formam  conventorum^  .' .  ^  Demande  de  na- 
vires faite  à  Ùenes  par  tes  eniKivésde  Saint-Louis  (  1 246).  Rôle 
Ms.,  Bibl.  nat.,  publié  par  M.  Champollion-F*igeac,  Docum. 
inéd.^  t.  îty^.  55  (1843).^  it . .  .pictum  lembuih  bme  exar- 
ciatum ,  stagnum  ,  et  Amarinatum  sex 'marinariis  et  uno  in- 
fante» (un  mousse)  «  ad  faciendum  viagium  infrascriptum.  ' 
Contrat  d'affrètement  du  Lembtis  le  Saint-Vincent  (i^*^  juin 
1 34 1  •  ) — V.  A  lcé:;araday  Lembus  de  orlo,  Masesti^  daxa. 

AMARINE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  l'ital.  Amànna.)  Osier  dont  on 
liait  les  cercles  dés  tonneaux. — «  Poujt  des  Amarines  au  ba- 
rillat  5  réaux,  et  parce  cy .  . .  i  liv.  ip^s.  fi  den.  »  Compte  des 
dépenses  faites  pour  la  galère  Dornano  (nov.  164I)  ^^- 1642); 
Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  36.  —  «Pour  dix  manons  »  (poi- 
gnées; faisceaux;  de  l'ital.  Ma  no;  latin  Marnes)  «  d' Amarines 
pour  racommoder  les  barilz,  j'ai  payç  i  liv.  ^~ro,  s.  «  Ibid.y 
fol.  20. 

1.  AMARINER,  fr.anc.  v.  a.  (V.  3.  Atnarinar  et  A  mari- 
/i^re.)  Pourvoir  de  marins.  Munir  d'un  équipage. -^«  Et 

fîdoivent  estre  les  devant  dittes  naves  aparillées  et  sarçiees  » 
(grcçes)  «et  Amarinées  suffisamment  au  portd'Aigue-Moite...> 
Contrat  d'affrètement  entre  Louis  IX  et  la  commune  de  Gènes 
(1246);  Rôle  Ms.,  Bibl.  nat.. 

2.  AMARINER  UNE  PRISE,  fr.  y:  a.  (V.  2.  Amarinaj.) 
(Ital.  anc.  Ammarinare;  ital.  mod.  Marinare;  esp.  Amarinat^ 
Marinar;  port.  Amarinhar;  bas  bret.  Amarina;  slb^\^  Tir/ 
moéi  aprize;  ail.  Bemannen;ho\l.  £emannen;  dskn.  Bemande; 
Siiéd.  Bemanna;  ru^se,  OB;iaABmb  (Ovladiète)  ;  gr.  nood.  . 
Kaavo)  TTp'Ca.)  Mettre,  à  bord  d'un  navire  capturé,  un  équi-  ' 
page  formé  d'un  certain  nombre  d'hommes  tirés  du  bâtiment 
qui  a" fait  la  prise. — «  Cependant  il  se  tira  d'affaii^e  »  (l'amiral 
anglais),  a  et  en  fut  quitte  pour  deux  vaisseaux  de  guerre, 
par  le  contretemps  que  fit  M.  Gabaret  de  mettre  le  signal 
d'ordre  de  bataille,  et  de  demeurer  ^en  panne  jusqu'à  ce  qu'il 
eus!  Amariné  un  de  ces  vaisseaux,  pour  en  donner  le  comman- 
dement à  son  fils.  »  Mèm.  de  Villette,  an.  1693.  — «On  me 
raporta  qu'ils  auoient  ançsté  la  flotte^'de  grains  destinée  pour 
France,  et  auoient  Amariné  tous  les  vaisseaux  qui  b  compo- 
soient  »  Rapport  de  Jean-Bart  (3  juillet)  sur  le  combat  du 
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V.  2.  Aborder,  Em- 


ir 


2j3  juin  169/4  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  - 
mariner.  "  ^ 

3.  AMAfilNER  UN  HOMME,  fr.  y.  a.  (Russe,  npio6y. 
»iHmb  qeAOBËKa  {Priouhnutchite  tchélovékà)  ;  val.  OBiqnSi  (a) 
KÎ(  mapea  (^  obichnoui  kou  maréa)\  turc.  Guémi  ïè  adern  qo- 
maq.)  Accoutumer  un  homme  à  la  mer. 

AMARINHAR,  port.  v.  a.  (De  A/«rf>i//r).  [V.])  Amariner 
une  prise  ;  Donner  un  équipage  à  uneprbe. 

V  AMARQUE,  fr.  anc.  s.  f.  (Comme  ^/wer  [V.],  du  Las  bret. 
Ar-merk.  [V.]).  (Holl.  lZe6r-j(f<?r^;  dan.  Lodsmœrkc;  russe, 
BâKeHb  (^û/è/i^),  BaKarib  {Bàkane) ^  YSiiXà,  [Véha)^  FaAiiK'B 
[Golike).  «C'est  une  marque  d'un  tonneau  flottant  ou  d'un 
mât  qu'on  élève  sur  un  banc,  afin  que  les  vaisseaux  qui  font 
route  s'éloignent  du  parage  où  ils  la  voient  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  autrement  Balise  et  Bouée.»  Aubin  (1702).  —  Amar- 
que  n'est  plus  eh  usage  :  ovt  le  trouve  dahs  le  Dict.  de  Guillét 
(1678-1685),  qui  ne  donri^  pas  Amer;  il  manquera  celui 
de  Desroches  (1687).  —  En  164  î,  lorsque  le  pure  Fournier 
publia  son  Hydrographie.  Aniarquc,  non  plus  que  sa  forme 
pi^emière  y^//7rr,  n'était  pas  encore  dans  le  vocabulaire  des 
niârins  français.  On  ne  le  liren  elïet  ni  dans  Y  Inventaire  des 
mots  [)lacé  en  tête  de  \ Hydrographie^  ni  dans  le  chapitre  du 
Pilota  ^  on  il  trouvait  naturellement  sa  place.  C'est  le  mot: 
Marque  (jue  1  auteur  a  employé  dans  ce  chapitre  :  «  . .  .Pour 
exactement  ronnoistre. .'.  les  marques,  balises  et  bouées  qui 
sont  siir  fcs  passages.  M 

\MARR,  plnr.  Amarrou,  ba^bret.  s.  m.  (Dufr.:)  Amarre. 

AMARRA,  ital.  esp.  port.  s^.  f.  (Étymol.  inceit.  Nous  trou- 
vons Marra  [V.]  dans  le  vieux  cafalan  ;  Amarraei  Marra  sont 
evidcMunient  de  la  même  origine;  mais  cette  origine, quelle 
cst-ell(  ?  Faut-il,  comme  nous  l'avons  avanré  t.  i*^', p.  i65  de 
notre  Arch.  naif.\  la  chercher  dans  le  sax.  Marel  ou  Mœrely 
<pii,  au  X®  siècle ,  avait' le  sens  de  :  «  Câble  avec  lequel  le  na- 
vire est  attaché  à  un  pieu  ?  »  Nous  le  croyons.  Le  mot  du  Nord 
sera  descendu  au  Midi,  en  suivant  les  côtes  de  France  et  de  Bis- 
caye, chemin  qu'ont  fait  tant  d'autres  termes  de  marine:  (V. 
Mœrels-rap.)  Cependant  il  faut  peut-être  tenir  compte  du  rap- 
port ([ui  paraît  exister  entre  Marra^et  l'angl.  Moor,  que  nous 
croyons,  avec  N*  Webster,  venu  du  latin  Morari,  bien  qiie 
l'anglo-saxon  ait  Amerran  on  A  myrr an  ^  signifiant:  Empc-^ 
cher.  Marra  pourrait  fort  bien  être  iine  forme  altérée  de 
Mora  (V.),  demeure,  Station,  relâche,  qu'on  retrouve  dans 
Tital.  Moraggine ,  retard,  et  dans  le  vénit.  Moraggio^,^ 
Mouillage.  ),  Amarre,  câble.  —  a  0  fundo,  no  lugar  do  surgi- 
douro,  he  area,  p  em  algumas  partes  se  aoha  pedra;.mas  de 
tal  callidade,  que  nom  coita  as  Amarras.  «  Roteiro  de  Dom 
Joham  de  Castro  (i54i)-  —  «  Alârgon  as  Amarras.  »  Comm. 
Dalbnq,^  part.  1,  chap.  4.  * 

,  '       '  ...  '  •  *  • 

: — «  Koinpen  logo  as  Amarras  todas  ellas  v 

Hicos  as  (>roas  saô,  azas  as  vellas.  »» 

Jdaô  Franco  Barbito,  Eneida,  Lisli.,  i8oi,  t.  11,  p.  i3o. 

—  V.  Afilar,  Ahuste,  Alar,  Alargar,  Surgir.  V^ 

AMARRA,  géno.  v.  a.  [D'Amatrare.  [V.])  Amarrer. — V. 
lïà  volta. 

AMARRAC,  basq.  s.  AmaiTe, — V.  Bagac. 

AMARRACHE,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.:)  Amarrage. —  Le 
celto-braton  a  Ere  et  Slag ,  signifiant:  Attache,  Ligature, 
Lien;  ces  mots  sont  sans  analogie  avec  notre  Amarrage, 
adopté  par  les  marins  bretons,  infidèles  à  leur  vieille  langue. 

AMARRADURA,  esp.  s- f.  {U'Amamit.[y.])  Amarrage.— 
V.Amarrazon, 


V- 


AMARRAGE,  fr.  s.  m.  [ir Amarrer.  [V.])  C^r.  mod.  Kou^ 
êo;  (Kom-vos)^  ^eaiioy  {Dcssimo-7r)jh3iSi\.  vulg.  Anrnrfaïa- 
bas  bret.  Amarrache;  ital.  Ligatura;  fr.  anc.  Ligadure;  pon, 
Trinca;  esp.  Amarradura,  Amarrazon;  ar.  côte  N.  d'Afr.  , 
Ligada;  val.  Aerapea  {Legaréa);  angl.  Seizingy  Lashing;'\%\ 
Tengfl;  aSl.  Bindsel;ho\\.  Bindsel;  dan.  Bœndsel,  Fàngming- 
suéd.  Bànsely  Bindsle;  russe,  BeiwcAb  (iî<?/i/?z^/(e);  lasc.  Mas- 
sif Massali;  non\.,  zél  Pikinga;  illyr.  daim.  O^p^z;  hongr, 
Kôtet,)  Romme  définit  T  Amarrage,  une  «  Ligature  ou  réunion 
étroite  de  deux  objets  par  le  moyen  d'un  cordage.», L'Amar- 
rage est  non-seulement  la  ligature,  mais  l'aqtion  de  Ikr,  d'at- 
tacher; ainsi,  TAmaiTage  d'un  navire  (hongr.  Horgonyletés 
(Horgognevêtéch)  ;  angK  Mooring)  est  l'action  de  lier. ce  na 
vire  au  quai  d'un  port  ou  au  fçnd  de  la  mer,  au  moyen  d'a- 
marres (V.)  ou  cables  d'Amarrage. ^—((Amarrage,  le  gros  cor- 
dage d'im  navire.  »  Nicot,  Dict.fr.  et  lat.  (i584).  Là  défini- 
tion de  Nicot  s'applique,  aux  amarres,  et  non  à  rÂmarrage.— 
«  Amarrage  des  vaisseaux  ;  c'est  leur  ancrage  ou  le  service  du 
cable  quand  on  mouille.  «  Tous  les  pilotes  de  nostre  escadre 
n'ont  guère  plus  d'expérience  que  des  Hales-boUlines;  car 
<^ans  leurs  Aniarrâgcs  ils  ne  considèrent  ny  la  force  des  cou- 
rans,  ny  la  Capacité  des  ports,  ny  la  tenue  du  fond,  ni  le  ti- 
rant de  l'eau  de  leurs  frégates.  »  GuilIet  (1678-1 681).  . 

AMARRAL\ ,  basq.  vulg.  s.  f.  Amarrage. -^ 

AMARRAR,  port.  v.  a.  Çb' Amarra.  [V.l)  Amarrer.—  a  K 
como  veedes  que  *is  gcntes  som  desejosas  d\;  saber,  huns  co- 
meterom  de  se  chegaraa  rybeira,  outros  se  metyam  nos  ba- 
teesj  que  achavam  Amarrados  ao  lôngo  da  praya. .  .  »  Aiu- 
rara,  C/iron:,  de  Guiné  (4/|5  V),  p.   129. — rV.Toa. 

AMARRARK,  bas  lat.  ital.  v.  a.  Amarrer. — «Teneatui 
pronjpta  dicta  navis,  parrata  et  Amarratà,  m-out  haçtenus  te-  •  A 
neri  consuevit.  »  Libert.  Petra  assisiœ,  an.  1^4 1  ;  Ms.  Bibl. 
nat.,  n*"  7/1,  cité  par  D.  Carpentiér.  —  V.  Orméggiare.    1 

AMARRARSE  A  DUAS  AMARRAS,  port.  v.  a.  (S'amar- 
rer à  deux  amarres.)  Affourcher,  s'affourcher, 

AMARRARSK  A  LA  GlRA,esp.  v.a.  (GVrrf,  tour,  du  lat 
Gyrare,  tourner.)  (S'amarrer  cle  telle  sorte  que  le  nayire 
puisse  librement  tourner  po^ip.  présenter  le  jiez  au  vent  et  au 
courant*)  Affourcher,  ^'affourcher.  —  V.  Amarrarse  en  dos. 

AMARUARSK  KN  DOS  (Sous-entendu:  Jncoras),  es\>.  - 
V.  a.  (S'amarrer  sur  deux  ancres.)  Affourcher,  s'afTourcher. 

AMARRATU,  /«  prononcé  ou,  basq.  v.  a.  Amari'er.  .   - 

AMARRAZON,  €sp.  anc.  s.  f.  Amarrage.— V.Àmarradiua; 

i.sAMAIlhK,  fr.  s.  f.  (Pour  Tetymol.,  V.  Amarra.)  (Gr. anc. 
NotuSeTov;  gr.  mod.  Asdiaov;  gr.  litt.  mod.  2yrbîviov  (Sc/iinio  a)\  v 
bas  lat.  Àestis,  Resius;iiSL\.  Amarra.  Armeggio,  Ormeggio;yé' 
nit.  Armizzo*  géno.  Ormezzo;  malt.  Irmig;  bs^sq.  Amarra; 
port.Amarra^  Caho;  cat.  Amarra;  esp.  Amarra,  Soza^Maro- 
ma;  vieux  fr.  Feste;  isl.  Festi,  Tengfl;  angl.-sax.  Beting;  angl. 
Fast,  Ropcy  Cable,  Paintev;  \io\L  Kabel,  Touw,  AnkertouWy 
Zortimws  Fanglyn;  ail.  Kabel,  Aabeliau,  Tau ,  FangUen; 
dan.  Bœndsel.  Ton  g,  Fangelinc;  suéd.  Kabel^  Tog,  Tross; 
russe,  3sLho:ib  IZaçoze)  y  Kanetib  [Kanetz] ,  lllBapmoBb 
[Chpartow),  ^z^b  {Tchale)\  illyr.  daim.  Cselo  (Tchelo);  val. 
^jinie  de  Acrat  {Founié  dé  legatou)\h2i%(\.  Bagac;  bas  bret. 
Amar;  côte  N'.  d'Afr.  Çhima;  turc,  Orghan,Palamar;  hongr. 
Kôiél;  wol.  Bmime;  barab.  Dhiourou,  Fou;  chin.  Lan,  Nierai 
lasc.  Amar,  Pa ^a r;  groénl.  Aklundursak,  P/fui.)  Tout  cor- 
dage ,  toute  chaîne  destinée  à  retenir,  à  attacher  un  navire, 
une  embarcation  ou  lin  objet  que  l'on  veut  fixer  contre  un 
auti'e  objet,  est  appelé  :  Amarre.  Les  câbles ,  gros  ou  petits, 
sont  les  Amarres  du  navire.  A  une  embarcation  qui  veut  ac- 
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custer  un  bâtiment,  on  jette  une  Amarre  pour  l'y  retenir 
un  certain  temps,  y  Amarre  d'une  chaloupe ,  d'un  canot  qui 
flotte  derrière  un  navire  auquel  il  est  attaché  et  retenu  parce 
cordage  s'appelle  la  Bosse  de  la  chaloupe  ou  du  canot.  — 
a  Oies,  si  la  nef  estoit  en  lieu  où  elle  feust  amarrée  de  quatre 
Amarres  adong  puront  v  (les  matelots)  a  bien  issir  Rors  sans 
le  conimandement  du  mestre,  laissant  une  partie  des  mariniers 
à  (Tarder  là  neef  et  les  darées.  .  •  »>  Rooles  iVOleroriy  art.  5.  — 
v(  Amarres  sont  gros  câbles  par  lesquels  le  navire  est  tenu  à 
renchre..)»  Nicot,  -D/Vf.  fr^^lat.  ^i584).  —  "  Amares  sont  les 
câbles  et  les  cordages  qui  sont  employés  à  sittacher  et  saisir 
(luelque  chose.  »  -^  «Nous  finies  couper  l'Amarede  nostre 
chaloupe  qui  estoit  à  la  touë  »  (à  la  remorque).  «Ce  vaisseau 
est  sur  ses  Amares,  c'est-à-dire  à  l'aucre.  »  Guillet*(i678-' 
1 683)  qui  ne  redouble  pas  Tr.  .-     „ 

2.  AMARRE i  impérati  du  verbe  Amarjrer.  (V.)  (Angl.  Be- 
lay!  Hitch!  gr.  vulg.  BaXeêoXTa!  {Falevoïtay^  russe,  Kp^mi  ! 
hrépijy  Graorib!  (S tope)  ;  Is^sc.  B a /icle !  'hind(xost.  La^an!) 

AMARRE  A  TR^RE  où  A  QUAI,  fi.  s.  n  (ItaL  Pala- 
mara,  Capo  ou  Caifodi  posta;  \énit,  ^Proi^ese;  fr.  anc.  pro- 
yenç.  Palumare;  gr.  môd.  IlaXafxapi;  turc,  Palamar;  Vénit. 
Palombera ;povt.  anc.  Palomeira;  cataL  anc.  Palomera;  bas 
lat.  eatal.  anc.  /^^^///m^;  géno.  Pruese;  angl.-sax.  Mœrels- 
rap,  Mareh;  mal.  Pen-Darat;  dan.  Langton}^.)  Amarre  que, 
du  bord  d'un  navire,  on  envoie  à.terre,  oiielle  est  tournée  à 
un  |)ieii,  à. un  rocher,  à  un  canon,  au  fer  d  une  boircle,  etc. 
-^  V.  Andane.  f       ,  ' 

AMARRE  DE  POUPE,  fr.  s:  f.  (Ârigl.  .Ç/^r/?->v/;  russe, 
3aB0^b  cb  KopMbi  [Zûpoze  /  Âormi.])  Amarre  qui,  de  la 
|)oupe  d'un  navire,  va  sç  tourner  à  un  objet  fixé  à  terre,  pour 
y  attacher  le  navire.  • 

AMARljiE  DE  PROUE,  fr.  s.  f.  (bas  lat.  P;o^few^/7i,  Pro- 
'(lensis^  ProesiuSy  Pro/nsiusj  Pronexium,  Prosnesium;  ital. 
Procse  ^  Prodese;  vénit.  Proexa,  Prodexè  ;  anccm't.  Prodese; 
port.  anïc.  Proyz;  fr.  anc.  Proy;  au{^\.  ffead-fast;  russe  3a- 
Bôjb  cb  Mocy  [Zavoze  s,  nossoii\).  Amarre  qui  va,  de  la  proue 
d'un  navire  à  terre,  se  tourner  à  ui^objet  quelconque,  roche, 
pieu,  boucle,  etc.,  pour  y  attachei*cp  bâtiment.         * 

1.  AMARRER,  fr.  v.  a.  {D'Amarre.  [V.J)  (Gr.  atic,  aL; 
^'1.  vulg.  Asvo);  catal.  anc.  Ormcgar,  Ormejare;  hasq.  Jniar-^ 
fdtUy  Lotit;  bas\Lat.  Artnizarc^  Ormizare;  esp.  port.  Amarrar; 
ital.  AmarrarVy  Armeggiare  y  OrnieggiarCy  Remeggtarej  Ho- 
ffici^giare,  Inahciare,  Incocchiarc;  géno.  Amarra j--  Dar  vàltOy 
Orinvzd ;  vénit.  Armiz zare  ;  -  malt.  Ticciomba ,  Tirmiggia; 
vieux  fr.  Encoclicry  Tromégicr;  isl.  Binda,/t^csti;  aYigl.  To 
lastcn ,  To  hich ,  To  Belay,  To  rack,  To  mt^or^  7b  make  a 
^^/tip/asi;  sAl.  festmac/ten,  Belegen^  Bindsclrty  Sorren^  holl.  ' 
Bcle^vrcriy  rast  maahen;  Maaren;  dan.  Fange,  Surrr;  suéd. 
^clà^ga,  Bi'/idàf  Surra;  bas  bret^  F'^rda;  turc  Baghlamnq; 
dlyr.  daim.  0Ap^3//^';  val.  Aéra  [a]  [J^  /^^^]  ;  russe  Rptonrab 
Ktvpite\^  IlpnK'ÊnMmb  [Pr/X7ry?/V^^,  3aKp'BKnmb  \faakrèpite\y 
ilBapmoBHinb  \ChvarUwitê\y  OuifiapmaBnmb  \Ochvartovite  , 
^ÛAimib  \Tchalne\,  hcmg.  Kôtni;  woL  Tqka.Yénà^;  bamb. 
^Issiri;  niadék.  AJiezÀ  Didif,  Mattœh;  tong.  Faka  moou;  md\. 
Ikat,  MengrouboNgy  Tiamat  ;  \txsc.  Bandna ,  lari  ou  Lnpti 
^fp  lena^  Tchar  pagri  \Carna;  nouv.  zél.  Takidiia,  TitL) 
Attacher;  lier-a^^ec  un  amarraj^e;  retenir  avec  des  amaires. 
vn  amarre  deiix  choses  ensemble;  on 'amarre  un  cordage  à 
I  un  taquet,  .\  la  culs^j^  d'un  camVn,  à  un  canqn  planté  dans 
[•  ^  ^^^^^^  >  à  un  pieu  Ta  une  boucle,  etc.  ;  on  amarre  un  vais- 
seau avec  des  câbles  noués  à  des  ancres,  avec  des  corda- 
{^es  qu'on  attache  à  un  point  solide  du  rivage  ou  d'un  quai, 
<'t  qui  reçoivent,  comme  les  câbles,  le  nom  d'Amarres. — 
iirTairer est  un  t^rmc  de  marine  qui  signifie  lyer  et  uarôtter 
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une  ch%e  à  l'autre  auec  des  cordes ,  commua  poulie  est 
amarrée  au  mast,  c'est-à-dire  lyée  et  garottée.  >>  Nicot  (i584). 

—  V.  Amarer,  Enkre.    .      /  . 

AMARRI ,  ri  prononcé  cqmme  rre  doux,'  bas  bref.  v.  a. 
Amarrer.  (V.  Amarrache.)  —  Le  père  Grégoire  (Dict.  fr.- 
bret.)  veut  qu'on  dise  :  ^w^rra.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'e^f 
que  maître  Ezou  nous  a  dit  :  Amarri.  *  " 

AMATA,  géno.  V.  a.  Mater.  —  Y.  Arbuâ, 

AMATÈJLOTER^  fi-.  anc.  v.  a.  {^e  Matelot.)  (Russe,  ^anib 
wampocy  noMOiuuHKa  [Date- matrftsspu  pomochtchnika.^  As- 
socier l'un  à  l'autre  deux  hommes  qui ,  dans  le  ménage  ûv\ 
navire,  n'auront  qu'un  seul  hamac,  dont  chacun  Se  servira  à 
son  tour.  Cette  espèce  d'accouplement,  dont  un  lien  moral.ef 
de  camaïaderie  est  la  chaîne,  ordinairement.solîde^  J$ît  de    . 
chacun  des  marins  Amatelotés  un  ami,,  im  compagnon,  un  • 
protecteur  pour4'àutre. — ^  Amateloter  est  assigner  à  chacun 
quelque  personne  noui*  se  subvenir  hes  uns  Jes  autres,  et  s'as    ^ 
sister  réciproquement.  »  Explkat.  des  divers  termes,  etc.  Ms.  / 
du  xvii^  siècle^  A  relu  de  la  Mar.  —  Amatelqtér  s^e  lit  déjà  dans 
\ Hydrographie  du  père  Foiirnier  (  i643).  t-i- V.   a.  Matelo- 
tage.  ....-•_:  ■"        v.   •     -    /,■■••.  \  ■   ;•'    v'4  ;■  ..; 

AMAYNAR,  esp.  anc.  v.  a.  (yariat.  orthog.  èi  Ahiainar, 
[V.])  Amener.  —  iVauegando  por  Ireirfta  y  dos  grados  S(^ 
alaigo  mas  el  viento,  de  suerte  que  nos  fue  forcado  Amaynar 
■  y  estar  mar  al  traues;  y  asi  nos  estuuîmos  hasta  la  tarde..  » 
Relacéon  breue  (Ici  viage  d'Aluaro  deXMendana  (1,567);  Ms. 
du  xvi^  siècle;  liibl.  nat.,  ri°  1 588,  Saint-Germain. — ;V.  Atra- 
vessar,  Uoza  de  la  verga  degabia,  Cobrar  los  timones  de 
caxa,  Plàza  de  armas,  Pujal  ■\   ^       y 

AMBAN  SAMBOIJ,  madék.  s.  {Amb\iny  desisous,  en  bas, 
et  Sambbuy  navire.)  Entrepont.  — V.  Ai^bon. 

AMBANG,  A'  sonnant  peu,  mal.  adj.  Haut  maté.  —  Dans 
le  §  3,  chap.  8  ,  du  Code  maritime  de  Malaca  (xiii*  siècle), 
Je  mot  ^////iti//^  désigne  un  cordage  qui  paraît  être  l'étai  d'un 
mât,  supérieur  au  bas  mât. 

AMBARI,  turc,  's.   (>^//iA«r,   grange ,   grenier.)  Carène,, . 
et,  par  abus:  Quille,  Pont  du  navire,  ïillac,  Couverte  — 
V.  Kouvertà ,  On-urghaci,  Sëntina,  Syrty,  Ustu. 

AMBARINUN  AGHZ,  turc,  s.  (^g;//3,  bouche,  ouverture.) 
(Proprement  ;  Ouverture  du  pont.)  Écoutille.  —V.  Ambari. 

AMBKL  LAIAR,  mal.  v.  a.  {A  m  bel ,  prendre ,  iever  ; 
Z;a/ar,  voile.)  Serrer  la  voile.  ^  :     . 

AMBELLA,  basq^vulg.  s.  f.  Embelle. 

AMBÈR,^r.  côte  w.  d'Afr.  s.  Écoutille.  — V.  Ambari.  • 

*AMBOAA ,  gr.  anc.  s.  n.  plur.  (Selon  les  lex.,  d"Ayoe6aXX6) , 
j'élève.)  Les  (ilossaires  veulent  que  ce  "mot  ait  désigné  4e  mi^ 
lieu  de  la  vergue.  Est-ce  parce  que  l'itague  (V.)  ou  'Appip  : 
(V.)  pétait  fixée  à  ce  |>oint  de  l'antenne,  qu'iï  avait  reçu  le  no^i 
d"Au.6oAa.^  Ce  n'est  pas  impossible.' — V.  2u(jl0qXoc.         ^ 

AMBOLllM,  cat.  anc.  s.  m.  (?Du  haslait.  Ampulla^  am-  ': 
poulè^  enflurç.  )  Synonyme  de  Boltutf.  [V.] —  a  Per  donar 
millor  régiment  à  la  nau  ô  al  leny  ;  que  rêves  séria  é  cosa 
|)erillosd,  que  metia  la  cosa  del  Ambolum  al  sol  jussa,  (  la  roba 
del  pès  al  sol  sobirâ ,  per  que  met  hom  la  nau  6  lo  leny  en 
juy.de  perdre j^^rço  car  nq  s'poria  régir.»  Consulaf  de  la 
merJjhap,  .aÎ5,  édit.  Pardessus.  — V.  Imbôliuni, . 

/  Al^éON  ;S^MBOU,  mad.  s.  [Ambon,  dessus^  le  haut, 
supei-^^r^  \Ç(7//i6oi/,  navire.)  Pônt'du  navire,  Tillac.  —  V. 
Ambah.     ^ 

-  *AM BOUS  (i  sonnant),  mal.  v.  Souffler,  en  parlant  du 
vent.  — i^  Ber-ambous  lah  angin  riboui,  le  vent  soufflait  vio- 
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l^çmment.  »  Marsdeiy  p.  36o  ;  ^outj  p.  587.. —  V.  Hamboust, 
.Poupout,  Tioup.    ''-'•  ;      ^  \ 

AMBRÛNAL,  cat.  anc.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Bornelius,  tuyau, 
fait  apparemment  de  TaugL-sax.  Borian;  i^.  Bora^  forer  avec 
une  tarrièré.  Bor  signifie,  en  isl.  et  en  suéd.:  Tarrière.)  Da- 
Mot.  —  «...  Haver  qui  sia  mes  jen  nau,  si  s'banya  per  cuberta 
oper  murada  ô  per  arbres  6  |>er  sentina  ô  per  timoneres  o 
per  Amburnal  6  per  porta,  etc.  »  Consul,  de  ia  mer^  chap. 
18,  cdit.  Pardessus.  .  ^  , 

AMC()RA,  port.  anc.  s.  f  (Variante  à'Jncofa)  Ancre. — 
c<  Amcorasy  cabres,  tiramtes,  mastos,  verras,  artimois,  go- 
verpalhos...»  C»  R.  Acenheiro,  Chron.  de  S.  Reis  de  port; 
Inedrj  de  Hist.  port.  t.  v,  p.  aJô.  -r-  «  Estamdo  em  porto  vos 
lembr^mos  que  sejaës  muyto  avisado  deestar  em  gramde 
resgs^do  e  vigia  asy  de  dia  como  de  noyte  asy  pera  o  que  se 
"  poder  offerceer  da  gemte  de  tçrrà  como  do  temporall  dô  mar 
fazëndo  recorrer  (V.)  amende  nosas  Amcoras  »  (faisant  visi- 
ter soigneusement  nos  ancres.)  »^  Instrnct.  données^  le  lijev. 
k^iSiSypar  le  roi  D.  Manoel  à  Diogo  l^opes  de  Syquiera. 

AMGORAR,  port.  anc.  v.  Ancrer,  Mouiller.  —  «  E  a  gali 
do  Peçanha  era  Amcorada  no  lugar  mais  perigozo  do  dito 
polto. . .  »  G.  R.  Acenheiro,  C7/rc;/î.  d.  S.  Reis  de  port;  Jrted. 
de  Hist.  port., ^  v,  p.  17.^J       »  ^      . 

AMEINER  Jr;anc.  v.a;;(Variante  d'^/we/î^r.  [V.])  —  «Ariiei- 
%er  est  abaisser,  descendre  les  voiles.»  E.  Cleirac,  Termes  de 
marine  (Rouen,  in-4  >  1670}.  —  «  Ameiner,  c'est-à-dire  plier 
(les  voiles) .  >'  Ren^é  Eraînçois,  Les  Merveilles  de  nature  (  i  G2 1  ), 
cbap.  12,  art.  6.  Cette  définition  manque  de  justesse  :  Ame- 
•  ner^  c'est  descendre  avant  de  plier. 

AMEL  ELMA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Voie  d^au; 

.VMEL-KELLA,ar.  çôteN.d'Aû.  v.  Dérader. 

AMÈLA,  ar.  côteN.  d'Afr.  s.  (De  l'ital,  Jnelïo.\y.])  Mar^ 
gouillet.  7     ;' 

/      AMELOTE;  fr.  anc.  s.  f^  Corruption  d'Amolette.  (V.) 

AMELUA  [Arnéloua)^  basq.  litti  s.  Eroupe. — V.  Mulloa. 

AMENrAi  AMENI ,  bas  bret.  v.  ^a.  (Du  fr.:)  Amener.  Izelaat 
signifie \  >en  celto-bretori  :,  Abaisser,  baisser  (amener).  — r 
Améni  poinjlôn  (pron.  if)akfilloune) ^  Amener  le  pavillon.— 
j  Améni  tout  (tou^^j ,  Améier  en  grand .  Il  est  in  utile  d'âverti/r 
cliie/ow/ n'est  pas  breton,'  mais  français,  et  que  cette  phrase 
rraicluit  ou  plufJt  reproduit  le  :  Amener  (outj  usité  sur  nos  na- 
vires.—/ze^/a^/  /loll.  Amener  tout  à  fait,  serait  celto-breton . 

•  iVMENDÈ:  HONORABLE,  fv  s.  J.^^  (du  lat:  Emendatio^ 
Correction.)  Punition  qui,  au  xvii®  siècle,  était  infligée  dans 
certains  cas  aux  marins,  et  par  exemple  quand  ils  avaient 

.  déserté,  ainsi  que  le  prduve  le  passage  suivant  d*  une  lettre  de 
Colb^rt  :  «Vous  deùiez  m'aduertir  delà  petite  émotion  qui 
parut  au  Haure-de-Grâce  lorsque  l'on  fit  faire  Anlende  hono- 

«^  rable  aux  matelots  qui  ont  déserté /e  Palmier. . .  »  Golbert  à 
Desclouzeaux,  18 juillet  1678.  Ordr.duroy,  vol.  44,  p.  359, 
A^®,  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 

rï;^  fr:  v.  a.  {Ue  Mener,  ùit  de  TitaK  Menant.), 

(Lat.  Hinare;  ducerè,  de  loco  ad  loçum  promovere.  Papias. 

.^\ço%\Dict.fr.'lat.,  i584]  dit  :  ^  H  amène  et  r'aualle  la  chose 

.  jusqùè-là , /o  rem  dimittit;  »'  ce*iqui  jfrouve  qu'au  xvi*  siècle 

.  déjày  un  des  sens  du  vei^be  jimener  était  :  Faire  descendre.) 

(Gr;  anc.  XaAao),  'îPcpUfJiatj  gr.  niod.  Mdlvia,  Mactv^po>,  Katt- 

è«au»,  KaTa6Q((v<i)  ;  lat.  Co/t/ra^rr,  Demiitere^  Subdncere  ^ 

:  Submiitèrcy  Calare;  cât.  aUc.  Calar^  Maynar;  vénit.  Chalar^ 

Calar,  Mainêr;  ilaK  Calare^  Collare,  Abcusare y  Mainare \^ 

Amainare^  Jmmainare;   f^éa.Abifssd,  Ammaind,  Jrrid;. 

4nalt.  Tmainù;  port.,  Amainar^  Abaixar;  e^^.  A  bâtir,  Amd- 


moment 
d'une  manier 


où^^il  avait  aperçu  l'ennemi.  On  dit,  di 
amière  absolue^  qu'il  Amène.  —  «  Apre 


nar,  Amainar,  Amaynâr^  Arriar;  vieux  fr.  Ameiner,  Abat, 
tf€,  Baisser,  A[baisser,  Caler;  bas  bret.  Amena,  Améni;  bas(i. 
Éria^  ïrria,  Êrachi^  Beezatu,  Beetitu,  Desesequi^  Jachi;  ar. 
côt.  N.  d*Afr.  Maïna  ;  i\xr.  Maïna^  ludirmek  [V.  lelken , 
Baïraqui.] ;  val.  CKoBoûî£a]  [A  Skobor{\^JKhc2i\jk\ koc  [^i  Lessa 
yoi] ;  OAeKa  \Pléhd\\  iîlyr.  daim.  5/?iZjfiVi [Spoustiti]  ^  Snlxiti 
[Sniziti],  Svttii;  hongr.  Lebocsatni  [Lébotçatni]  ;  rus.  Onyc- 
inarab  [O/^on^^^/rJ,  CnycKarab  [Spouskate^ ,  Cnycnmnib  [Spous- 
/iVp],  Onycmnmi)  [0/?oiLy//f^];  angl.-sax.  Ni^r'astigan\e\y 
isl.  Fella,  Èœgrà\y.  Siglal;  angl.  To  strike,  To  lower,  To 
haul  down  ;  ail.  Streichen;  HoUt  Stryken  ;  suéd.  Stryka  ;  dan. 
Stryge ;  \aisc.  jéfia,  Carna;  mal.  Baber,  Touroun-kan;  madék. 
Mizoutsou  ;  tpnga,  Tougou;  chin.  Fàng-^hià-;  groënl.  Tingtr- 
lautètarpok.)  Descendre  ou  faire  descendre  un  objet  place 
dans  une  position  élevée.  Amener  une  voile,  c'est,  en  géné- 
ral, faire  descendre ,  Je  long  du  niât  qui  la  porte,  la  vergue 
sur  laquelle  e$t  attachée  cette  voile.  Amener  une  vergue  ;V 
c'est  la  faire  gKsser  le  long  du  mât,  ou  la  faire  descendre  de 
son  poste  ordinaire  jusque  sur  le  pont  du  navire.  Amener  un 
mât,  c'est,  dans  rojpération  qui  consiste  à  le  Caler (V.),W 
faire  descendre  le  hmg  du  mât  inférieur ,  et,  dans  celle  qui  a 
pour  objet  de  le  dépasser  (V.) ,  le  faire  descendre  jusque  sur 
le  pont.  Amener  un  pavillon^  une  flamme,  un  signal,  c'est 
le  descendre  du  lieu  où  on  l'a  hissé  (monté).  Un  vai^edu  qui 
ne  peut  se  défendre,  ou  qui,  après  un  combat,  déclai'e  sa  dé- 
faite ,  amène  le  pavillon  national  qu'il  avait  arboré  (V.)  au 

dans  ce  cas , 
rès  quoy ,  se 
trouvant  proche  dé  celuy  que  yenoitde  quitter  V Adroit,  jl  le 
fit  Amen^  et  se  rendre  à  luy.  »  Rapport  de  J,  Bart ,  1 1  juil- 
let 1694  aMs.  arch.  de  la  Mar.  —  «  Si  par  cas  de  j^orttme 
(V.),  lesjp^esnaux  s' estoieiif  départies  >>  (séparées  j.ital.  Di- 
partire;  fat.  Partire ,  »  partager),  «  que  Dieu  ne  veuille,  et 
venoient  a  se  recouurer »>  (à  se  joindre,  à  se  retrouver;  lat. 
Rccuperare)  «  de  jour,  celle  qui  sera  au-dessus  du  vent  Amè- 
nera et  yssera  le  trinquet  de  gabye  (V.)  en  vnè  foys,  et  tirera 
ung  coup  d'artillerie,  w  Ant.  de  Confiant,  Les  faits  de  la  mar. 
et  navigaige  (i5i5-i52a),  publiés  par  nous,  Ani%al.  mdrit., 
juillet  1842.^ 

■     •  .      ,  •      .  .■'•■•. 

AMENER  PAR  MER,  fr.  anc.  v.  a.  Conduire  par  mer  sur 
un  navire.  —  «  le  marinier  du  Roy  d'Angleterre  qui  Amena 
par  mer  le  Roy»  (Jean,  le  8  juillet  1^69)  «  de  Douvre  a 
Calais ,  pour  don  fait  ali  jpar  le  Roy,  de  la  relation  »  (sur  le 
rapport  de)  «  M.  J.  Le  Royer,  xxv  nobles  val.  viij  1.  yj  s.  viij 
den.  I—  Les.  autres  mariniers  de  la  propre  nef  où  le  Roy  lu 
Amenez  par  mer ,  come  dît  est ,  pour  don  fait  a  eulx  pour  le 
Rôy,  àladité  relation  :  xxx  np|3les  val.  x  liures.  — ^Tbo- 
mas  Le  Grant  pour  la  nef  de  Lancastre,  Thomas  Bouquelandè, 
maiitre  de  la  nef  de  Christofle ,  Çuillaume  Anîce,  maistre  de 
là  nef  de  Blide^  Richard  Persepole ,  maistre  de  la  nef  Tho- 
mas, et  Richard  Barbier,  maistre  de  la  nef  de  Rodecoc,  qui. 
ont  Amené  les  gens  et  bernois  du  Roy  auc-c  le  Roy  de  Douvre 

!L  Ipalais  es  dites  v  nef$i|  san^  cefle  où  le  Roy  est  venuz,  don 
oiti  ne  compte  riens,  pour  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  en  a  paie 
ejloiçf .  Pour  lesdites;v  nefe,  de  raarchié  fait  pour  chascuneà 
t.  S.  vàl.  xxv  li.  »  Journal  des  rècet.  eidespens.  du  roi  Jean  r 
Ms.  S.  F.  9»-îi5,Bibl.  àat. 

AMENTUS,  bas  lat.  s.  m.  Variante  à' Amans  {\.).  Aman, 
itague.  r^.  %Jtem  qudibet,  predictarum  navium  débet  haberc^ 
Amentos  quinque.  J»  Consent,  pour  le  nolis  de  1%  na9ires\oW'^ 
k  première  croisade  de  saint  Louis;  Gènes,  i3  septembre 
\%k^.  -^  Docum.  inéd.  publiés  par  M.  Champollion-Figeac, 
t.  IX,  pi  j53  (r«43J.  ~  V.  Amantus.  >   ,   [^ 
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\ncl  Land-mark;  ail.  Landmarl  ;  boM.  Af^/i*;  dan.  ZW^- 
mœr/^e;  sixèà.  Laudsmàrke;  rus.  Mabxa  [Af^rX^âr],  SeaKÊ 
iZ/iû/^]-)  Point  de  reconnaissance;  Objet  placé  à  terre,  et 
qui  détermine  la  direction  à  prendre  pourentrer  dans  un  poit 
ou  dans  un  bassin.  Un  manuscrit  de  Tingénieur  Cbqguet,  sur 
le  Port  de  Brest,  nous  a  fait  voir,  sur  le  plan  n®  lo,  «  les  pro- 
fils des  Amers  pour  entrer  les  vaisseaux  dans  les  formes  de 
Pontaniou;  »  sur  le  plan  n°  i  a  :  a  la  pile  ou  Aroer^  [sic) 
pour  entrer  droit  les  vaisseaux  dans  la  seconde  forme  de  Pon- 
taniou;  »  enfin,  lùr  le  plan  n®  iS  :  «  le  profil  de  rAmer^ , 
i  i-pondant  à  la  colonne  milliaire  pour  entrer  les  vaisseaux 
dans  la  forme  dite  de  Bré^t.  »  -^  Amer  ^  que ,  dans  TEncy- 
clopédie  [Marine,  17ÔÎ),  on  trouve  sous  la  forme  Amet,  qui 
est  mauvaise,  manque  à  Guillet  (1678-1683)  et  à  Desroches 

1687).  Le.  [>ère  Foumièr  (1643)  ne  connut  pa$  ce  mot-là, 
(lui  n'étiiit  probablement  pas  encore  passé  de  la  langue  celto- 
hretonne  dans  le  vocabulaire  de  nos  matelots  ponentais. 
VMEPINDA  {\]  (À  Amérinda),  val.  v.  a.  Approvisionner. 

AMEPINDARE  (a  mérifidaré),  \^l.  s.  Approvisionnement. 

xhl ESN AIG EAIENT,  fr. anc.  s.  m.  Emménagement,  arran- 
gement intérfeur  du  navire. —  V.  Soubste.  4 

AMGRA ,  port.  anc.  s.  f   (Variante  d'Angra.  [V.])  —  V. 

Dobrar. 

AMHURE,  fr.  s.  f.  Mauvaise  orthographe  d*Amure.~i  Quel- 
ques Anijlois,  et  mesnie  quelques  François  mal  intentionnés, 
accusèrent  le  cdnte  (5/c)  d'Estrées  d'auoir  fait  vne  faute»»  (le  7 
juin  1672)  »  eh  se  donnant  la  liberté  de  ne  pas  suiure  rainiral, 
rt  de  prendre  ses  Amhures  d'un  auti%  bord  ;  mai?,  supposé  que 
«  e  fut  une  faute,  ce  fut  une  faute  heureuse;  et  il  n'e$t  l>esoin 
deprendre  sa  défense,  puisque  te  roy  d'Angleterre,  qui  nous 
vint  voir  deux  joui's  après  dans  la  Tamise,  luy. donna  des 
louanges,  en  publiant  que  le  party  judicieux. que  le  conte 
irKstrées  auoit  pris  au  oit  partagé  Tarmée  hollandois^  etc.  » 
yjem.  maniisc.  du  marquis  de  Villette  Mursay  (Arch.de  la 
Mar);  p.6. 

^^MILIKÉ,  bamb.  v.  a.  Carguer,  Ferler,  Serrer  une  voilé. 

aMINAL,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.,  mais  par  changement  de 
iV  en  71  :  )  Amiral.  Grégoire,  Dict./r.-bret.  ^ 

AMLNAUTEZ  (Aminaôtesse) ^bdiS  bret.  s.  f.  (Du  fr.:)  Ami- 
rauté. Gitegoire:.  ■. 

AMifl'XAL,  holl.  s.  m;  (Vaiiante  à^Admiràal.)  Amiral. 

AMIRAGIUS,  basiat.  s.  m.  Amiral. -^V.  Armamentum. 

AMIRAGLIATO,  géno.  s.  m.  (De  Fital.  Ammiragliato.  [V.]) 
A miralat,  Amirauté.  .  »- 

ï.  AMlRAGLlb,  ilal.  s.  m.  (J3e  Tar.  Al  émir.)  Ku^itbX.  ~ 

C^)itani  di  galère  erano  detti  Amiragli  ^  etiam  (T una  sola 

paiera ,  «  come  dice  il  Caflaro  a  d.  i34  Fànno  ïa63.  »  Fede- 

rici,  Dizion.  istorico,  Ms.  in-4"j,Bibliot.  de  l'université  de 


^'  AMIRAGLIO/gén.  s. .m.  (Sous-ent  FasceUo.)  Amiral, 
Vaisseau  amiral.    , 

AMIRAIL,  fr.  anc.  s.  m.  (De  L'ital.  Amiragtfo.)  Amii*al.  — 
*  Floton  de  Reuel  »  (Pierre  Flotte,  dit  Floton  de  Revel),  «  $^^ 
gneur  ^Escole,  chevalier  le  roy  nostre  scdgn^r,  etAroirail 
de  la  meV.  A  tous  justiciers  et  cardes  de  ponts  ef  de  passag< 
qui  ces  lettres  verront,  salut.  Nous  voua  mandons,  de  par 
dit  seigneur  et  de  par  nous ,  que  tout  lacier  et  autres  choses 
que  le  porteur  de  ces  lettres  conduit  el  fmt  mener  à  Roen, 
lesquelles  notire  âme  Thomas  Fouques,  garde  du  clous  des 
calées  d'yçelûi  seigneur  00  dit  lieu  (V.  Clos  aux  gmlées),  en- 
^loie  et  fait  mener  pu  dit  clous  pour  la  nécessité  des  arméniens 


et  artilleries  du  dit  notre  seigneur  le  roy  comises  a  faire  a 
ycelui  Thomas,  vous  et  chascun  de  vous  à  qui  il  appartenu 
dra,  laissiez  passer  sanz  desti^oiz ,  franchement  et  quitement, 
senz  aucun  empeschement  ou  contredit.  Donné  à  Paris ,  sous 
notre  scel ,  le  ij*  iour  de  janvier,  lan  de  grâce  mil  ccc  qua- 
rante-cinq. »  Pas  de  signature^  Au  bout  d!une  bande  du  par- 
chemin sur  lequel  est  écrit  cet  ordre  est  un  sceau  mutilé  qui 
laisse  très-bien  voir  cependant  l'éperon  et  le  bonnçt  singulier 
dont  le  père  Anselme  fait  mention  dans  son  article  touchant 
Pierre  Flotte.  Le  titre  qu'on  vient  de  lire  est  en  original  à  la 
Bibliothèque  nationale,  département  des  manuscrits,  cabinet 
du  Saint-Esprit. —  a  [Ici  git. . .]  D...es,  jadis  filie  de  [Pierre 
de  Cjafran,  très- noble  Amirail  dou  roiaume  de  Chipre,  qui 
trespassa  le  merdi  a  11  jours  d'avril  l'an  m.ccc.xciii.  de 
Crist.  »  Épitaphe  gravée  sur  une  dalle  dans  la  mosquée  de 
Sainte-Sophie  à  Nicosic|,  et  citée  par  M.  L.  de  Mas-Latrie, 
p.  5o8,  Biblioth.  dé  l'école  des  chartes,  juillet-août  1846.  A 
ta  p.  509  du  même  recueil,  M.  de  Mas-Latrie  rapporte  cette 
auti*e  épitaphe  i^ecueiliie  par  lui  dans  ladite  mosquée  :  «  )^  Ici 
git  le  très  noble  baroun  messjjre  Pierre  l^e, .  .e],  le  grand 
Amirail,  [qui  trépassa  Tan... Que  Dieu]  ait  l'asme  {sic).  Amen.) 
M.  de  Mas-Latrie  rapporte  cette  inscription  sans?  date  aiV 
quinzième  siècle  :  dans  le  Pierre  L.  il  voit  Pierre  Lejeunc,  qui 
comparut  comme  amiral  dcChypre  dans  un  traité  du  8  dé- 
cembre 1414.  j^        «^     '  '  ' 

I .  AMIRAL,  fr.  et  suéd.  s.  m.  (De  Var.  Am/rou  Emir,  sigiu- 
fiant:  cbmmahdant  sujMirieur.  Ai-Emir  aUbahr,  \e  comman- 
dant de  la  mer j  c'est  peut-être  de  ce  titre  que  les  Européens 
ont  fait,  par  abréviation:  y//w/>ûr/,  corrompu  en  Admirai^ 
AmiraU  et  Amiral.  Ledoct.  Lingard,  t.  11,  p.  5o8  de  son  Hist 
ofEngl.f  faLvlant  de^'E/nir  al  moumenim  [commandeur  des 
croyants] ,  dit  :  «De  cette  expression,  les  Européens  ont  fait 
celle  de  Miramoiin,  sous  laquelle  on  a  longtemps  désigné  les 
généraux  des  Califes  arabes,  ou  les  Califes  eux-mêmes,  quand 
^fi  commandaient  leurs  flottes.  I^e  mot  Amiral  en  est  aussi  dé- 
rivé, w  Le  titre  d'Amiral  fut  longtemps  donné  aux  gouverneurs 
de  villes  ou  de  provinces.  Dans  l'Hist.  de  Guillaume  de  Tyr , 
continuée  par  Hugues  Plagon,  on  lit  :  «  Le  Soudan  demanda 

qu'il  les  rendist  »  (des  hommes  que  Ton  avait  pris)  ; 

dist  qu'il  n'en  rendroit  nul.  u)  (Gr.  anc.  Noivapj^o; , 
^zQAap/rfiy  STpaTTjyo;,    ^TpatTo;;  gr.  mod.    ApjfipoXio;;  lat. 


/ 


à  l'Amiral 
«  l'Amiral 

V 


Prœfecius  classis ;  haslat.  jMàiragins^  Admiraleus,  Admirg- 
litiSj  Admiralliis^  Adm&atfui^^Admirantus,  Admiraiitus ,  Al-- 
miragiti^i,  Almirds,  Jmiragnis,  fimiraldus,  Armiratus,  Ami- 
rallui(,  AmtratiiSy  Ahu'randiis,  Amiràuâùs,  Capitanens  y  Cà- 
piianeiix  generalis-r^aoistery  Archimarinus  ;  vieux  fr.  Ailmi- 
ral^^Admirlnuty  Amirûulty  Amirail  ;  suéd.  dan.  aUgl.  holl.  aH. 
Admirai  ;  basfbret.  A  minai;  cat.  Almiràll^  Almyrall,  Capital 
esp.  Almirantey  Capitan  gênerai^  Generalissimo  ;  portl  Almi-  ' 
rante,  Capitao  mor;  itaU  Almirdglio,  Almirante,  Âlmirato^ 
Générale,  Generalissimo^  Prejetto,  Amiraglio,  A  mirante^  Am- . 
miraglio,  A  m  mirante ,  Capitano  générale  ^Çapitanodisqua- 
dra,  Capitano  deW  A rmata;  géno.  Amiraglio;  vénit.  Armira- 
glioy  Chapitaaio  générale jChapitagno,  Capitan  zenerçl^  Ça- 
petano/Capitanio,  Capetanio ,  Capitan  genefàl  da  mar  ^  Ar-, 
miraio;  malt.  Armiral;  ar.  côt.  N.  d'Afr.  Kapitan  ;  rus.  Ai- 
HHoa^b  [Admirai]  ;  val.  Admipa.%  -,  hongr.  jidmirdi  [Odmiral]  ; 
pol.  Admirai;  basq.  Almirantea  ^.  ltsa$oa^  aguintari  dana 
mi  agtiindèa  duçna;  angl.-sax.  Sœ-iveard;  mal.  Laksamana,^ 
wL   PangUma  taout,  Temanggong;  lasc.  Atmaral.)  —  «  C*est  le 
clief  des  flottes,  des  armées  et  de  la  pqlice  navales  d'un  État, 
La'chârge  d^miral ,  supprimée  en  France  Tannée  i6a6 ,  fut 
rétablie  en  faveur  d'ué  fils  naturel  de  Louis  XTV  et  de  made- 
moiselle de  la  Yallière,  le  comte  de  Venpandois,  Tan  .166^  » 
(il  avait  alors  deux  ans),  a  ayant  été  suppléée  pendant  cet  înl-  . 
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tei;vaile  parla  charge  de  grand  maître,  chef  et  surintendant 
de  la  navigation  et  commerce  de  France,  qui  demeura  éteinte 
par  la  mort  du  duc  de  Beaufort,  arrivée  la  même  année  1669. 
Eotre  les  droits  attribuez  à  TÀmiral,  il  y  a  celui  dU  dixième 
de  toutes  les  prises  qui  se  font  sur  mer.  Toutes  les  choses  qui 
regardent  son  pouvoir,  ses  fonctions  et  ses  dreits^se  trouvent 
dans  un  règlement  du  12  de  nov.  1669,  et  dans  TOrdonnance 
du  mois  d^août  1681.  »  Aubin  (170a).  —  «  L'Amiràrde  Ffancç 
(Umnait  des  commissions  de  capitaine  de  la  marine  nKir- 
chande,  des  sauf-conduits,  des  passeports ,  des  congés,  et 
sa  signature  était  apposée  li  toutes  les  ordonnances  du  roi  re- 
latives à  la  marine.  »  Homme  (181 3). 
I     %}i  moment  de  la  révolution  française  (1789) ,  Louis-Jean- 
iVîarie  de  Bourbon,  duc  de  Penthièvre,  était  pourvy  de  la  di- 
gnité d'Amiral ,  qu'il  avait  eue,  en  1734,  du  vivant  de  Sion 
père  le  comte  de  Toulouse,  Amiral  depuis  i68a.  L'Assem- 
blée Nationale  supprima,  en  ^791^  la  charge  d'Aiiiiral,  qui, 
par  un  décret  impérial  du  i3  pluviôse  an  xiii  (2  ievrier  i8o5), 
iut  rétablie  au  profit  du  maréchal  Murât,  beau-frèie  de  Na- 
uoléon.  La  restauration  maintint  raïiiiralac;  et  Je  18  mai  1814, 
une  Ordonnance  du  Roi  conféra  au  duc  d'Anj^^ouléme,  neveu 
(de  S.  ]VÏ.  Louis  XYIII,  le  titre  d'Amiral  de  France.  Le  prince 
Murât  avait  porté  celui  de  Giand-Amîral  de  l'Empire.  —  Le 
"titre  d'Amiral,  en  vertu  d'un  arrêté  du  3  brumaire  an  iv 
(25  octobre  i  795  ) ,  fut  conféré  quelquefois ,  mais'  temporai- 
rement, à  des  Vice- Amiraux  chargés  d'un  commandement 
important.  Mais  quant  aux  droits  et  prérogatives  attachés  à 
ce  titi^e-,  ils  n'eurent  rien  de  commun  avec  ceux  dont  avaient 
joui  les  Amiraux  de  France.  En  tSaS,  un^  ordonnance  du 
14  décembre  disposa,  art.  ,4  :  «  Ceux  de  nos  Vice-Amiraux 
que  nous  aurons  nommés  au  commandement  en  chef  d'une 
armée  navale  de  quinze  vaisseaux  et  au-dessus.,    .t  que  nous 
jurons  pourvus  d'une  commission  temporaire  d'Atniral,  joui- 
ront à  ce  titré ,  pçndant^a  durée  de  leur  conimandement,  des 
honneurs  et  prérogatives  attribués  à  la  dighité  de  maréchal 
de  France.  )^ 

Le  i3  août  i83o,  le  roi  rendit  une  ordonnance  qui  créait 
trois  Amiraux,  ayant  le  rang  de  iparéchaux  de  France.  Le 
cadre  n'a  point  été  rempli  jusqu'à  ce  jour  (  1 845)  ;  le  roi  n'a 
pourvu  à  la  fois  de  la  dignité  d'Amiral  que  deux  Vice-Ami- 
raux. l)éjà  iine  loi  du  i5  mai  1791  ,  tombéeen  désuétude 
.  pres(iue  aussitôt  que  promulguée,  lavait  donné  trois  Amiraux 
à  la  marine.  <^]jes  A liiiraux,. disait  l'art.  4a,  pourront  être 
pris  pnrmiles  Vicc-Amfraux  et  les  Contre-Amiraiî2P,  et  tou- 
jours au  choix  du  roi.  » 

J^' Amiral  porte  lé  costume  de  maréchal  de  France;  à  bord 
d'un  vaisseau ,  il  arbore  son  pavillon  à  la  tète  du  grand  mât. 

Par  courtoisie  ou  par  habitude,  lesr  marins  français  don- 
nent, dans  la  conversation  et  dans  les  correspondances  inti- 
mes, le  titre  d'Amiral  à  tout  officier  gébéral,  qu'il  ait  le  grade 
de  Vice- Amiral  ou  celui  de  Contre- Amii al.  Quel  que  soit  le 
rang  de  Tofiicier  général  qui  commande  une  escadre ,  on  lui 
donne  le  titre  d'At)niral,  et  Ton  dit  :  <ï  L'Amiral  appelle  à  Tor- 
dre ;  l'Amiral  fait  tel  signal  ;  l'Amiral  appareille ,  etc.  » 

Au  X vu*  siècle,  le  titre  d'Amiral  fut  donné  souvent  aux 

i officiers  généraux  qui,  dans  une  armée  navale,  comman- 

aidaient  les  escadres  dont  cette  armée  était  composée  ;  ainsi  Via 

,  i^lation  du  combat  de  la  llogue  (a^iriai  i6ot;t),^ donnée  pgr 

^  le  maf quis  de  Villette  dans  ses  Mémoires ,  nous  fait  voir  le 

marquis  d'Anfreville ,  Amiral  oéTescadre  blême  et  blanche; 

le  comte  de  fourville,  Amiral  del'escadi^  blancne  ;  et  M.  Ga- 
'  baret,  Amiral  de  l'escadre  bleue.  Par  contraction  ,^n  nomma: 

fAmiraloleu,  Amiral  rouge.  Amiral  blariè«  etc.,  les  généraux 

^ui  commandaient  les  escadres  di^Uiijguées  pai*  le  payiilo^ 


bleu,  rouge,  blanc,  etc. 
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Lancelot  Voisin  de  la  Popellinière  est  i'auteur  d'un  livre 
curieux  et  instructif,  dont  le  titre  est  :  L'Amiral  de  'France^ 
et,  par  occasion ,  de  celujr  des  autres  nations,  tant  vieiles  [uc\ 
(/ue  noweHes;  Paris,  i584,  în-4**.  Cet  ouvrage,  où  sont  dé- 
taillés les  droits  de  l'Amiral ,  contient  de  bons  détails  et  des 
recherches  utiles  sur  l'histoire  de  la  marine. 

—  «.Ët^si  fist  il  Amiral  de  la  mer  le  sénéchal  signieur  de 
VenteroUes.  »  Chron.  de  Savoye,  Histqr,  patr.  monumenta 
(Turin,  1840;  in-fol.) ,  t.  l**",  p.  61.  —  «  Vous  avez  bien  ci- 
dessus  ouï  recorder  comment  l'Amiral  de  la  mer  (Jeatt  df 
"Vienne,  mai  i384)  a  tout  grand'  charge  dé  gens  d'armes,  ar- 
riva au  havre  de  Hai^debourg  en  Escosse.  y>  Froissart,  1.  u  ' 
ch.  235.  —«  Et  a  voient  l^»(les  nefs  flamandes,  en  i:i85) 
«  un  vaillant  chevalier  de  Flandre  à  capitaine,  lequel  estoit 
Amiral  de  la  mer,  de  par  le  duc  de  Bourgogne,  et  l'appeloit-on 
messire  Jean  Bucq,  preux,  sage,  entreprenant  et  hardi  aïjx 
armes ,  et  qui  moult  avoit  porté  sur  mçr  de  dommage  aux 
Anglois.  w  l&.,  liv.  m,  ch.  53.  —  jV.  Admirai,  Ballenjer, 
Capitaine  général,  Contre-Amiral  J,  Corniculum,  Général, 
Grand  Amiral ,  Sifflet,  Vice-Amiral. 

a.  AMIRAL,  fr.  s.  m.  (Gr.  2Tparr,Yi<;  vau;,  Nauap/K;  lat. 
Prœtoria  gaw;  bas  lat.  Admirantia^  Admiralea;  aM.Adniirali- 
schiff;  hoU,  Admiraalschip;  dan.  AdniiraUkib  ;  suéd.  Atlrni- 
ralskepp;  angl.  Admirai  ship;  hdA  bret.  Léstr  aminal;  vussm^ 
AAMMpajibCKon  (y^^A/i/V^i/.v/w) ,  (pjiarMaHCKiû  Kopa6jib  (Fh^- 
manns^ii  Aorable);  val.  AdmipaAa(>^^/ii/>a/a),  Kopa6ia  admi- 
paAa^ji8î  [Korabia  admiralouloui)'^  h0ï^fft.Admirdlhaj6{f)A' 
mirât  hoy eu);  hasq,  Almirantd,  Almiruntcarem  oncia,/Omi 
capitqad;  esp.  sliïc.  Almirantaj  itall  Amn^iragtio^  papitana^ 
Nave  aminiraglia;  geno.  Amiraglio;  porL  Capitanay  Çapita- 
ma.)  N6m  donné,  par  métonymie,  au  bâtiment  que  monte 
l'officier  général  commandant  une  armée  ou  une  escadre. 
Le  vaisseau  Amiral  porte  le  pavillon  de  l'Amiral.  L'Amiral  ne\ 
met  pas  toujours  son  payimn  sur  le  plus  important  des  vais- 
seaux qui  lui  obéissent  ;  quélouefois  il  l'arbore  au  mât  d'une 
frégate.  On  voit  Albuquerque  monter,,  dans  l'Inde,  un  siniplt 
Catùr,  (V.)  quand  il  pouvait  mettre  son  pavillon  sur  l'un  des 
six  vaisseaux  qu'il  menait  àii  siège  de  «  la  fortaleza  de  Benas- 
tavia;»  —  crL'Amiral  de  Ho)|ande,  nommé  les  Sept-Proyinccsy 
qui  fut  construit  à  Rotterdam  l'an  i665 ,  et  qui  étoit  monté 
par  le  lieutenant  amiral  général  de- Ruyter,  étoit  d'un  trèsr 
beati  gabarit ,  et  un  parfaitement  bon  voiUer:  11  avoit  cent 
soixante-trois  pies  de  long,  de  l'étrave  à  l'étambord  (V.),  me- 
sure d'Amsterdam  ;  il  avoit  quarant:e-trois  pies  de  bau  ,  seize 
pies  et  demi  de  creux  et  sept  pies  et  demi  de  hauteur  entre . 
les  deux  ponts;  il  étoit  monté  de  quatre-vingts  pièces  de  ca- 
non et  de  quatre  cent  soixante  et  quinze  hommes  d'équipage." 
Aubin  (1702),  p.  ai:  /  ^  1 

Dans  les  ports  de  guerre ,  un  navire,  incapable  du  service 
actif,  porte  le  pavillon  d'Amiral,  et  reçoit  lui-môme  le  noir 
d'Amiral.  On  y  passe  les  revues  mensuelles;  il  sert  de  corps 
de  garde  principal  et  de  maison  d'ai-rét  pour  les  otïiçiei*s  pu- 
nis. On  dit  :  9  M.  tel  a  fait  tant  de  joursd'AmiraU  »  pour  dire: 
ji^M.  tel  a  passé  ^tant  de  jours  aux  arrêts,  à  bord  du  bâtiment 
qui  a  dans  le  port  le  pavillon  Amiral.  »  A  Toulon,  la  frégate 
le  Muiron,  qui  ramena  Bonaparte  d'Egypte  fvendémiairc 
aq^viii  [oct.  1799]),  sert  de  vaisseau  Amiral  (1848). 

AMIRAL  1)^  LA  PÊCHE,  fr.  s.  m.  Nom  que  les  pécheur» 
de  Teri'e-Neuve  donnent  au  navire  qui  arrive  le  premier  dans 
les  parages  du  grahd  banc  et  de  la  c(He.  —  V.  Admirai.; 


AMIRALAT,  fr.  s,  m.  (ita|*  jfin^miragliato,  Anunirulm 
9ing\.  Admiràls/up;  lare yDèrïdqàj^ud an lyghy.)  Dîfjtiité  d*A- 
roiral.  Ce  mot,  emprunté  au  bas  latin  Atlmiralntus  (1^.),  ou  su  \ 
vieux  catalan  Almiraillat  (V.),  n'a  pas  été  admis  par  l'Acadc^ 
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inie   non  plus  que  Maréchalat,  nui  est  pourtant  assez  gêné- 
ale'ment  reçu  aujourd'hui.  On  désignait  autrefois  roftice  et 
la  dignité  de  HÂmiral  par  le  mot  Amirauté.  (V.) 
AMIRALS  FLAGG,  suéd.  s.  Pavillon  amiral.  --^.  Flagg. 

AMlRÀNTè  (Sous-entendu  riVbt'^),  ital.  s.  m.  Amiral 
^^Tjjyjj.g^  _  a  Queste  erano  navi  délia  costa  d'Algieri;  délie 
miina  vna  era  TAmirante,  la  Capitania  (V.)  e  la  Padrona  (V.) 
\xixx[etzo...ii  Lettera  di  ragguaglio  dei  progrès^  e  viUoria,  etc. 
Venetia,  in-A"*,  1657.— V.  Ammirante.  ^ 
'  AMIRARIUS,  bas  lat.  s.  m.  —  «  De  xxx  lignis  unum  cum 
inultis  turgis  (targis ,  probablement)  et  uno  Amirario  cepe- 
runt.  »  Mémorial  des  podestats  de  Regio.  an  iai8;  ap.  Mu- 
lalori,  t.  VIII  >  col.  1092. 

AMIRATUS,  bas  lat.  s.  m.  Amiral — ^V.  Ammiratus,  Ai- 
iniratus,  Naulizatio ,  Patronizare. 

1[M1RAUI)US,  bas  lat.  s.  m.  [D^Admirantus.)  \m\rû.  -— 
«  Et  quod  obedient  domino  régi  et  Amiraudo  ipsius  in  om- 
nibus, qiiamdiu  erunt  in  servicio  domini  régis.  »  Proposit.  des 
envoyés  de  saint  Louis  aux  Génois,  1^46;  R^le  Ms.  de  la 
Bibl.  nat.,  publié  par  M.  Cbampollioii-Figeac. 

AMIRAULÏ,  vie^ix  fr.  s.  m.  (Du  bas  \at.  Amiratitus.)  Àroi- 

jal. «Et  doivent  monstrer  à  TAmirault  ou  son  lieutenant 

les  brefs  de  tous  les  voyages  quels  (sic)  auroij^  fait  v  (les  nefs) 
«en  une  année  toutes  fois  quil  le  voudra  recjuerre...»  D.  Mo- 
lice,  Preuves  de  Vhist.  de  Bretagne,  "t.   i^  ,  col.  7ya.  — V. 
.Barge.  .  ;  ..  A  ^  [ 

AMIRAUT,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Arniraud^is  ou 
(r///;//m/e///.ç.)  Amiral. 


/ 


/   En  la  bataille  derreiiière 
/   Rèvout  les  galies  a  route 

7    Où  TAmiraut  à  sa  gçnt  toute.  »» 

'■  ■      •    ■  .■  ■        ■■•  '■■•,.  ■       .     " 

^luill.  Guiart,  Branche  aux  roy.  lignag.  —"Excepté  de  con- 
(lempnacion  de  nriort^aquelle  cognoissance,  quant  à  punition 
(le  mort,  appartienc^à  l'Amiraut  de  la  raer. »  Engagem.  de. 
Monsieur  Pierre  Du maz ,  chevalier;  il/e/wor.  B  (i33o-i345) 
de  la  cour  des  comptes;  Arch.  nation.  —  ...«c  Du  comrtiande- 
ment  monseigneur  Hue  Queret ,  chevalier, .  Amiraut .  dudit 
seigneyr))  (Philippe  VI)...»  ExtruH  d'un  reçu  donné  le ^3  dé- 
cembre iiH6  par  Jehan  Bonnet,  maître  de  la  x^e{  Sainte-Ma- 
rie-la- Bariande y  à  Thomas  Fouque,  garde  du  clbzdes  galies 
de  Rouen.  (V.  notre -r^nr/r^ofog^/^  navale,  t.  11,  p.  ai8.)  — 
...  Et  quil  obeirunt  au  roi  et  a  son  Amirauten  toutes  chozes 
tant  quil  seront  ou  service  le  roi.  »  Contrat  d* affrète  ment  en^ 
tre  saint  Louis  et  Gènes  (1^46).  Rôle  manusc,  Bibï.  natipn. 
—  V.  Armée  de  la  mer.  Clerc,  Êle,  Navie. 

AMIRAUTÉ,  fr.  s.  f.  {[y'Admiraulté.\y.]\  (Gr.  litt.  mod. 
Niuipyi^oa;  gr.  auc.  Nauapj^fa;  gr;  mod.  ApfxipdiXiTtt  ;  lat. 
Prœfcctura  classis;  bas  lat  Admiralatus^  Admirallitas j  ail. 
Admirai itœt;  holl.  Admiradlitèit;A9Ji.  Admiralskab,  Admira- 
litet;  suéd.  Admiralitet;  cat.  Almiraillat;  esp.  Almiràntazgè, 
Almiranfia,  Almirantadgo;  port.  Capitania  môr^  Almiran-^ 
tado;  liaX.  Çapitanrato,  Ammfragliato;  mdXi.  Ammiragliat; 
^éno.  AmiragUato;  basq.  litt  Almirantearen ,  Zuccapidea } 
bas  bret.  Atninautez;  russe,  AAMnpaAbmeicmBO  [Admiralteïs^ 
^^^);  AAMiipaAmeHCKaa  xoAJierïi  (Admiralteiskaïa  kollegia)\ 
|>ol.  Adm irais two;  val.  AdmipaÀitete  [^d>iiini/iï^^.])  «  La 
charge  de  1* Amiral.  — Justice  qui  s*exer<^80Uft  le  nom  et  Tau- 
[onté  de  l'Amiral.  —  Droit  de  rAroiriJ/—  Les  officicn  de 
1  Amirauté  ont  des  provisions  du  roi;  mais  ils  sont  à  la  no« 
mination  de  T Amiral.  >»  Aubin  (1702.) —^  Par  une  ordon- 
nance royale  du  4  août  1824  ,  un  cpnseit d'Amirauté  fui  \  ralx5^  parlant  d'un  vaisseau. 


créé  auprès  du  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  maiîne  et  de:> 
colonies.  Ce  conseil  (Angl.  Board  of  admirait/)  éiskil  compost  > 
de  sept  membres,  officiers  généraux  de  la  maiîne,  ofliciersr 
supérieurs  de  l'administration  de  la  marine,  ou  anciens  ad- 
ministrateurs des  colonies  ;  il  était  présidé  par  le  ministre,  et, 
en  son  absence,  par  un  vice-président  qu'avait  désigné  le  sie- 
^crétaire  d'État.  Le  conseil  d'Amirauté  ne  prenait  pas  de  dé-' 
cisions  :  il  donnait  seulement  son  avis  sur  les  questions  qui 
lui  étaient  soumises  par  le  ministre.  Depuis  la  révolution 
de  février  1848,  une  décision  ministérielle  a  modifié  l'or- 
donnance dont  nous  venons  de  parler,  en  appelant  au  Cénseii 
de  l'Amirauté  des  officiers  de  tous  grades,  depuis  le  vice-ami- 
ral jusqu'au  lieutenant  de  vaisseau  inclusivement  Les  attri- 
butions du  Conseil  ont  été  élargies. 

Sous  ce  titre:  Recueil  de  piéres  concernant  la  compétente 
de  C Amirauté  de  France ,  il  eicistq  un  volume  in-8^  (Paris, 
1759)  qui  traite  des  Droits  et  prééminence  de  l'Amiral  de 
France,  et  donne  Un  certain  nombre  d'ordonnances,  édits,  * 
règlements,  etc. ,  çur  le  fait  de  l'Amiral,  son  pouvoir  et  le  j 
pouvoir  des  Amirautés.  Ce  petit  répertoire  n'est  pas  sans  uti- 
lité pour  qui  veut  connaître  l'histoire  de  la  charge  d'Amiral, 
une  des  premières  du  royaume  dans  l'ancienne  monarchie 
française.  Il  a  été  pul)lié  sans  nom  d^au^eur.  Le  Dictionn.  des 
anonyines  de  Barbier,  art.  i5oo ,  l'attribue  à  J.-A.  Gogard 
de  Montgenault  ;  d'autres  l'ont  attribué  à  Poncet  de  la  Grave. 
—Y*  Admiraulté,  Collège,  Officier  de  l'Amirauté. 

AMMAINA,  gério.  v.  a.  (De  Tital.  Ammainare.  [V.])  Ame- 
ner. ^^  Ammainà  unlia  veja.  Amener  une  voWe. —Ammamd 
€  gaggic  in  sciu  cumbéy  Amener  les  huniers  sur  le  ton. — •  ;. 
Ammnind  a  bandea,   Amener  \e  pavillon. —  V.    Abbassâ  , 
Arriâ.   -'    '  .■  -   ■••  -  ^^'  ■     ^  '  '    ■,/ 

AMMAlN^R,  vénit.  v.  a.  (Même  étymologie  qu'^w/wr/<- 
nare.  [V.])  Anieriei\  descendre. -- «ArTmiainar,  Abbattere,  ô 
Abbassar  le  vêle,  bandiere,  o  altroo)  Introduz.  all'arte  non- 
tica  (\fenise,  ih-4^i  ^7  vH  P-  ^69- 

AMMAlNARE,ital.  V.  a.  (De  l'ital.  Mainare.(y\\)Àme-' 
ner.  —  «  Ammainare<  è  abassar  le  vêle.  «  Pantero-Pantera  /  \ 
FocaboL  naut.  (161 4).  —  Ammainare  una  vêla.  Amener  une 
voile  — Ammainare  lé  gabbie  sul  colombiere ,  Amener  les 
huniers  sur  le  ton. ^^  Ammainare  la  bandiera^  Amener  le  pa- 
villon.—  Ammainare  in  pacchetto  ou  in  fnsso^  Amener  un 
paquet  —  V.  Abbassare^^ordino. 

AMMARINARE  ,  iéal.  anc.  v.  a.  Amariner,  dans  toutei  ses 
acceptions. —  aScuprirno  in  quclla  spiaggia  8  yascelli  ab- 
bandonnati,  tra  carichi  et  voti  »  {tant  chargés  \carichi  pour 
caricati^  que  vides)  «  tra  qyali  uno  che  fu  Ammarinato  porta 
trecento  cinquanto  Gôffe  di  riso..:»  Relat.  del  viaggio  fatto 
délie  due  galère  délia  religione,  1698;  Ms.  Urbin  A.  818,^ 
p.  352  ;  Bibl.  Vatic.  — Manque  à  Duez  (1674),  ^  ^'euman, 
(iHoo) ,  aussi  bien  qu'à  la  nomenclature  faite  pour  nous  par 
M.  le  comte  de  Persano,  de  Gênes.  — V.  Maiînare.         '        ^ 

1.  AMMATTARE^  ital'  v.  (De  Matto,  (ou.  Crier  comme 
un  fou?)  Héler.  —  «Appeler  à. haute  voix,  en  terme  de  ma- 
rine. »  Duez  (1674)- — «  Ammattare  vuol  dir  Chiamare,  ci  * 
gridare  ad  alta  voce.  »  Pantero-Pantera,   f'ocabol.   naut, 

(i6i4)Aj  *  ■•      •    ;  :'•  '     •  V    .  -..^  '   "   '   ' 

a.  AMMATARE,  itS||  v.  al  (Du  fr.:)  Mater.— V.  Alberare, 
>  Arborare.   V'^;  .  ^:'         '■.*,-•':        's*  ^ 

AMMATrUI^A ,  ital.  s.  f.  {D^%^Jmmatûin:.)Mitùre: 

aMMERAL,  atl!  s.  (Dii  holl.  Ëmmer,  seau.)  Grand  seau 
de  bois,  grand  seiHau.  ^^  ^    ,  .  >*•    C^     ,.     "^  - 

AMMIRAGÙA,  itall  adj«.f.  (Sous-entehdu  :  Nave.)  Ami* 
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AMMIRAûLIAT,  /  sonnant,  malt.  •;  (S^  Tital.  Ammira- 
^//V7r£».  [V.])  Amiralaty  Amirauté.. 

AMMIRAGIJAtO,  itai.  s^rn.  (Du  bas  lat.  Àdmïralatus. 
[V.])  Amiralat,  Amirauté. -^«Per  rAmmiragliato  si  hanno  à 
pagar  diece  per  cento  di  tutto  il  valor  del  bottino,  il  quale  si 
doverà  dîvidere  in  trc  parti,  dellc  quali  vna  si  darà  al  vascello, 
yn'altra  si  applicarà  alla  spesa  deirarroamcnto ,  e  dçUe  vel- 
touaglie:  la'terra  restarà  per  lagente,  che  vi  militera  sopra, 
e  si  compartirà  secondo  rofficio,  e  il  carico,  che  hauerà 
ogn'uno  sopra  il  vascello.  »  Paiitero-Pantera^  Armata  nav.y 
liv.  II,  chap.  9^1,  p.  402; 

1.  AMMIRAGLIO,  ital.  vénit:  s.  m.  Amiral.  — «...  Per  lo 
sopràstare  che  le  sua  navi  »  (les  nefs  et  coques  de  Guy  de 
Flandre  [V.  Coca])  «colle  castella  armate  faceano  allé  galee 
deirAmmiraglio  (Régnier  de  Grimaldi.)  ^  Crn/i.  de  J.  Villani^ 
liv^  VIII,  chap.  77.  —  «  Questo  paitito  preseTAmmiraglio  de 
Oanimarca  Tanno  1067  essendosi  incontrato  eon  quatti'o  sole 
naui,  ch6  haueua ,  inv  vn'armata  di  trentasei ,  mandata  dal  rè 
di  Suecia  nel  mar  di  Lubeca  per  abbrusciar,  et  saccheggiar 
le  riuiere»  (le  littoral)  «délia  Daniniarca,  e  Tare  ogn'altro 
màggior  danno  :  perciodfï'e ,  non  hauendo  forze  atte  à  far 
loro  resistenza,  ne.sapei|do,  conie  poter  fuggir  Teuidentissima 
ruina  sua,  diede  in  terra,  et  sbarcate  tutte  le  genti,  abbruscio 
>^ i  suoi  legni.  j>  Pantero^Patera,  Armât,  nav.  (itii4),  p.  327. 


tam»  [une  serre  endentée.l  [Bas  bret.  Toullar  AubestanÂ;  gi*. 
mod.  Tpi^iric  x(Z  if^fixi.])  Irou  quadrangulaire  percé  dans  la 
tête  d'un  cabestan,  d'un  guindeau  ou  d'un  gouvernail,  ppui 
recevoir  l'extrémité  d'une  barre  employée  à  faire  tourner  ces 
machines.  —r^Amolette  est  dans  le  Dict.  de  Desroches  (1687). 
—  Aubin  (170a)  dit:  A  molettes  ou  Ameloies;  il -ajoute:  «  Les 
Amelotes  doivent  avoir  de  largeur  une  sixième  partie  de  Té- 
paisseur  du  cabestan,  u^ 

AMONT,  vieux  fr.  adv.  (Du  ht.  Ail  mo/Uem.)  (Port.  anc. 
Em  monte.)  Au-dessus,  en  naùt,  en  remontant.  — «Aller  l'A- 
mont de  l'eau ,  c^est  aller  tirant  vers  la  source  et  le  courant  .- 
(et  contre  le  courant)  ;  «  Aller  Aual  l'eau ,  c'est  aller  vers  l'em- 
bouchure en  mer,  où  la  rivière  va  se  décharger,  et  charrier 
ses  j?aux  et  porter  ses  décimes  »  (ses  dîmes,  ses  redevances  à 
r  Océan.  )w  On  dit  aussi/ «Aller  à  flot  rebrousé ,  et  Amoni 
l'eau.  »  l^e  père  René  Finni^ois^MerveUles  de  nature^  p.  98  df* 
l'édit.  de  1629. 

AMORIATA,  bas  fat.  adj.  l  Endentée.  -^  V.  Amolette. 

AMOROUK,  satawal.  s.  Mer,  —  V.  Tâti. 

AMORTI,  géno.  V.  a.  (De  l'ital.  Atnorta^y  amortir,  comrne 
^///f/iorz^re  et  v^w/w(?;?/r^.  Duez  [1674]).  Aniortir. 

AMORTIR  L'ERRE  D'UN  NAVIRK,  ft.  v  a.|Gr   mod 

AtaxoTTroî  ;  ital.  Ammorzart  Taria  délia  nave;  géno.  Amorti; 
bas  bret.  v^/wor/m/i;  angl.  To  stop  ship's  way  ;  russe  OEmc- 
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\ mirai,  Vaisseau  amiral.  — ^  V.  Araniiraglia. 

\MMlRAUTA,ital.  s.  f.  [[i'Ammiraglio,  [V.])  Amirauté, 
Xmiralat. — V.  Ammîragliato.         "%-/■■ 

AMMIRANTE,  ital.  s.  m.  Amiral.  Duea^^^7/|.  — V.  Ami- 
rauté;   ■  •    '<f^-.    .  ^    ■    ■ 

AMMIRATUS,  bas  lat.  s,  m.  Amiral.  —V.  Amiratus,  Ma- 
rinarius,  Stolium.  «      . 

AMMORZARE  L'ARIA  DELLA  NAVE,  ir;^î  v.  à,  (Comme 
AmmortarCf  Ammortire,  Ammorciare ,  de  Morte,  la.  mort.) 
Amortir  l'erré  d'un  navire. — V.  Erre. 

'AMMp2,  gr.  anc.  et  mod.  s.  m.  (?  De  Vato,  je  gratte,  je 
réduis  en  poussière.)  Sable.  ^ 

AMMULLER,  fr.  anc.  v*  a.  Corruption  d'  4murcr,  que  nous 
rrouvôtjs  dans  une  'Explkat.  de  divers  termes^  etc.  Ms.  xvii* 
î>lèclè,  Arch.  de  la  Mar. ,  p.  90,  et  p.  3ao  du  Discours  de 
marine  et  de  comme  ce  %  Ms.  Bibl/nat..  n^  Qa38-3,  Lancelot. 

AMNING,  dan.  s.  (I^tytn.  inconnue.)  Tirant  d'eau,  assiette, 
on  Const.  Vîlsoët  (i83o)  et  H.  Fisker  (1839). 

AMNING  EN /4^*  *•  Marque  du  tii-ant  d'eau,  selon  Rô- 
ding.  _  Ce.mot  ne  se  litpoint  dans  le  Dict.  dan.-fr.  de  Lau- 
i'itzHasse.  —V.  Amningstal.  ^ 

AMNINGSTAL,  dan.  s.  Marque  du  tirant  d'eau.  — V .  Am- 

iiingen,  Aningen^  >  ".  ,  . 

AMNIS,  lat.  s.  m.  Fleuve,  -r-  «  Amnis  id  flumen  quod  cir- 
cuit aliquid;  ham  ab  ambitu  Amnis»  Varron^  chap.  tiS. 

AMO,  pour  ^/iro.  (V.)     ^-        ^     ';* 

AMOARPOK ,  groënl.  vli  Lever  îancre.    "  '^.  %        ^| 

AMOLETTE;  fr.  s.,f.  (Du  bai  lat.  Ampfiù,ta,y  fait  de  :  J 
mole,  selon  l'hypothèiUymeJApûs  avons  [Présentée  pp.  ^67, 
'i58,  t.  1*'  de  notre  AfrnmmK^nn  pièce  jdei  bois  Amolîata 
était,  i  notre  sens,  une  pièce  de  la  masse  {iffinèHe)  de  laouelle 
on  retirait  de  la  matières  pont  y  faire  des  entailles.  Un  docu'^ 
ment  géDioii.4^  i344  prescrivait  ^ue  la  galèra,  dans  toute  la 
longueur,  eût/en  dedans  et  au  milieu/ in  ii/ia/it  setram  amorin-' 


se 


u.  AMMIRAGLIO,  itat  s.   m.   (Sous-enténdu  P^ascello.)  m  Xhiat  ^o  BpeMn  om^nBa  [Obmélete  va  vremia  otliva\^  Y^^- 

Bnrab  xOAb  rO£/6«p//e /io//]-,  yMCHUiHmb  xoXb  [Oumennchitç 
hntt.])  Retarder  progressivement  la  vitesse  d^un  navire,  jijs- 
qu'à  ce  qu'enfin  elle  devienjhe  nulle,  et  que  le  bâtiment,  d'ac- 
tif etAivant  qu'il^tait,  soitfinerte  et  comme  mort. 

AMORTISSA,  bas  bret. \.v.  a.  et  n.  (Du  fr.:)  Amortir.— 
Amorti  s  sa  an  ^r/*,  Amortir  l'erré  du  navire. 

AMOURI,  ou  H  AMOUR  I ,  madék.  s.  (Corruption  de  Ka- 
mourè.  [V.])  (Ce  mot  a  avec  le  malais  Kgmoiuii  un  rapport 
que  Dumont  d'Urville  a)  oublié  de  faire  remarquer.  Il  négli- 
gea mén^  de  donner,  ^dans  son  Vocabulaire  comparatif  des 
sept  lang.  océan.,  un  article  Gouvernail. — V.  p.  218.)  Gou- 
vernail^ir— V.  Akamor. 

AMPAKAZOU,  mad.  v.  a.  (Saris  doute  A^Ampang,  faire,  et 
d'Adzou,  Hadzou%fu  Hadzouriy  de  Hadzonzonh^  élever,  haus- 
ser, élévation,  exhaussement.  Élever,  porter  en  haut.)  Hisser, 
Guinder. —rDumoTit  d'Urville >  p.  11 3,  art.  Élever  de  son 
Dict.  fr.- madék,,  éeniiAmpakazou;  c*est,  à  notre  sens,  une 
mauvaise  orthographe,  qtii  ferait  croire  que  le  mot  Kazou  est 
pour  quelque  chose  dans  \9l  'iM\x\ipo%ï\ioiï  d'Ampakazon. 
VsAmpa  kazou  de  d'Urville  signifierait  :  Faire  dn  bois.  (Kti- 
zoUf  arbre,  bois.)  i        .^  ^ 

AMPAMELOUN,  madék.  s.w.{ïyAmpi,  qui  fait;^m,  la, 
yeloun^  santé.) Chirurgien,  médecin. ^ — V.  Ombiassa,  Oiï- 
pamiussit.       y,  \ 

AMPAMNDROU,  madék: s.  m.  (D'^ m/?/,  qui  fait;  Ahan- 
dmu,  et  qui  est  à  cuire.)  Coq,  Cuisinier. 

AMP4NEFI  AN  PINGARATCH,  madék.  s.  m.  {D'Ampi, 
qui  fait;  An,  le;  j!?^,^nij  f'î,  fer  [forgeron];  An,  le  ;7^/>'- 
garaiçh,  fusilj  Armu 


raiçh,  fusïlj  Armunèr^^^^  "< 

AMPANG-HÂMOURI ,  madék.;  s.  m.  (D*^/if/^a;i,  faisant, 
menant  ;  /Ta/Tfoi/r/^  g^ouvernail.)  Piloté*  -^V,  Ompang  halalai^* 

AMPANG  UANOP  RARIKA,  madék.  s.  m.  (D'Jm/mn,  (aS^ 


;  Anou ,  chose ,  cruvre  ;  BarUa ,  barrîaue ,  tonneau  [diif 
fr.  ou  du  port,  i^rru»]  i  ouyiîtt^W  bwrw^  T^ 

AMPANOMPOll,  noadéi.  S.  ni.  [tfAniDan,  faisant;  Ànthou, 
en  haut  Qw  fait  ibu  (itti  toufflev^'ea  haut.)  SenXà'tÊ^ 
..•Ant  Ambom,.'''.;f:  vvr'i..;v-i;^v^;v.sir-.-^'^^ 
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'AMriAPf ,  gr  mod.  s.  ni*  ffranscription  du  turc  jimhari. 

lyj])  La  cale  du  navire. — V.  'Aaçpifxi^Tpiov,  BàOoç,  Faorpa, 

.     KuTO<.-    \    ■••■-'    ^  .     '   .  .  -.{  .    , 

o      AMPETRAHO,  madék.  v.  Uécharger.  — Manque  à  Fia- 

couit.  '    '.  ■  .-,  ;\    .   .-■■,  ■■;. 

AMPHISDROME  ,  fr.  s.  m.  (Du  gr.  'A[A;pi|  des  deux  côt^ , 
tx  Idouoç,  course.)  Nom  d'un  navire  qui,  ayant  la  forme  d'une 
corvéitej  avait  les  deux  exti-émités  égales,  et  pouvait  aller,  sa 
proU^  devenant  poupe ,  et  réciproquement.  C'est  feu  M.  lé 
\ice-aniiral  Willaumez  qui  avait  proposé  cette  espèce  de  na- 
vire, pommé  par  feu  M.  Parisot,  notre  collègue  à  la  Section 
liistorique  de  la  marine.  On  n'adopta  point  î'Amphisdromë, 
ilont  ridée,  au  reste ,  était  antioue,  comme  on  le  verra  aux 
articles  :  'AfxçiTrpujxvo^;,  Biprora  navis,  2.  Caméra ,  Chatte, 
Krons  navis.  '  .''  -r     *; 

AMPHORA,  lat.  s.  f..  (Du  gr.  'Ajicpt,  des  djeux'  cotés,  et 
>I>£pu;,  je  porte.)  Amphore,  mesure  de  poids  ou  de  capacité 
dont  se  servaient  quelquefois  les  a^iciéns,  comme  d'unité  pour 
I  appréciation  du  port  ou  chargement  des  navires.  Cicéron 
dit,  lettre  1 5,  liv.  xii  :  a  Duum  milliuni  Amphorarum  oneraU 
riâe.i^  La  loi  Flaminia,,  réglant  ce  qui  touchait  aux  sénateurs, 
disait  :  a  Ne  quis  senator,  qiîiive  senatoris  pater  fuiiset,  mari-' 
tirnâii)  navem,  quae  p?us  quam  trécentariim  amphorarum  esse, 
iiaheret.  »  Dans  les  Statuta  Venetiœ  fxvif  siècle  ,  on  lit.  une 
prescription  prohibitive  qui  rappelle  cette  disposition  delà  loi 
Flaniinia  ;  il  s  agit  du  doge  et  de  sa  famille.  Le  titre  du  chap. 
V5,  qu'il  sufBt  de  citer  pour  faire  connaître  le  sens  de  cette 
i^rohibition,  est  ainsi  rédigé:  «Qùod  mercaturo  non  faciemus, 
nequealiquisjde  familia,  nequedabimùs  in  collegantian:) ,  ne- 
que  [>arterti  habebimus,"nequecarattosindadiis,  nequein  tri- 
leinibus  ,  neque  in  na\4giis-  »  « — Nous  n6  sommes  pointa 
inênio  de  déterminer  le  rapport  entre  l'Amphore  antique  et 
notre  totmeau  moderne.  Dans  son  Dict.  spécial  et  classique 
des  monnaies,  poids,  mesures,  etc.,  chez  les  Grecs,  les  Ro- 
mains, etc.  (1827),  M.  Girod  dit  :   «Selon  Pauctôn,  l'Am- 
phore grecque  égalait  diî^sept   pintes  et  demie  françaises. 
Suivant  quelques-uns,  T Amphore  romaipe  contenait  quatre- 
V  injns  litres  pesant  d'eau  ;  suivant  d'autres,  24  de  nos  pintes... 
X.AmpUora  capiioUna  valait  25  litres  89  centil.  »  On  voit  qu'il 
^^eivMt  difficile  de  tirer  une  solution  ptisitive  de  données  aussi 
|>eu  certaines..^ — V.  A|x:j.op£\i;,  MupixytuY/ii^Mufio^opoç. 

:      AMPI  FIRA  KAKAZOU,  madék.  s    (D'v//»^/,  ouvrier; 
*^(ra,  coupant;  Kazou  ou  Kahazpu^  bois.  Pùcheron.)  Char- 
pentier/        ^^        V      . 

^AMPIONE ,  itai^  anc.  s.  ip./^Pour  La  m  pi  f  me  ^  f/^  Lampa^ 

iaït  du  gr.  AafXTcdK,  lampe. "i  Lanterne,   fanal cAmpioni 

>ono  le  lanterne,  j»  Pantefo-Pariterà,  Vocabol.  nata.,  16  il^. 

AMPrrSAK ,  madék.  s.  «Contraction  à'Àmpi  et  de  Mit- 
'ci^h,  Ampi,  ou%Tier  ;  Mitsakh^  passer  l'eau.)  Batelier .—  ^.tî- 
pnsak  andassan^ÇjiàjïoVk^T. 

AMPIVE,  madék.  s.  (/'V,  rame;  Ampi,  ouvrier.)  Rameur. 

AMPLITUDO  IN  MEDIA  NAVI ,  bas.  lat.  s.  f .  Largeur 

.   <^*lu  navire  à  son  milieo,  ou,  pour  mieux  dire,  à  sa  plus  grande 

A  ^xiv^Fture,  à  son  maître  bau.  Bouchin.  —  «  Amplîtudinii  in 

,  >nedia  navi ,  palmorum  xl  et  dimifiiî.  (Largeur  de  la  nef  an 

^nia^^^     bau  ,  40  palmes  4)  (3o  [Hedn  4  pouces  6  lignes  [10" 

^l^'l^ \PmposU.  det  commw   dm  roi €le  France ^  1246;  Do- 

"àxtti.  inédits  publiés  par  M.  ChampoHioD*Figeac,  t.  u ,  p.  55 

11^434.— Ce  bouchîn  est  qdui  de  chacune  des  trois  nefs  que 

:   ^%'tofns  voulait  acteter  c^  Génois,  et  dont  la  longueur 

>*n(jjuille  était  de  46  pieds  6  pouces  (i5*  lo*),  et  La  longueur 

^  ;^^^^^  Bucchà,  Làigitudo, 

l-arga  subtns  priinam  cocMpiertam,  Latitudo  in  cooperta< 


AMPLUSTRE,  bas  Ut.  s.  n.  (Du  Ui.  Aplusirr.  [V.l)  Gou- 
vernail.—  oQuando  venerabilis  Crux,  a  praefato  Uuperto 
Clerico  furata  a  Vienna  usque  ad  NusdorfT,  in  navi  sine  nan- 
tis et  Amplustribus  supernatavit.  »  Schramb.  Chron.  ^^lU- 
ce/i^e^  p.  79.  — Vr  An^lustr^^ 

AMPLUSTRUM,  bas  lat.  i/^n.  (Du  lat.^  Aplustre.]y.\j 
Gouvernail.  —  Au  x*  siècle,  jfalastra  avait  ce  sens,  comme 
on  le  voit  par  un  article  d'un  Dicr^  angL-sax.  de  cette  époque, 
cité^u  root  Geredru.  (V.)  —  t..  .(jn^m  bonam  et  suilicien- 
tem  galeam.  . .  fomitam. . .  omnibus  suis  corredis  velis  Am- 
plustris  anthenis.  -  .ï»  Co/iP(p/iif.  />a/^e^  entre  un  envoyé  Ht 
Philippe  de^  Valois  etdes  armi^teûn  de  Marseille  y  etc.,  l'i  avril 
i335,  publiée  par  nous,  t.  iiip.  326  de  YA'rch.  nav. —  Pour- 
quoi le  mot  qui  servit  aux'  anciens  à  nommer  un  ornement 
dè1a"^poupe  fut-il  pris  au  moyen  âge ,  par  les  marins,  pour 
désigner  le  gouvernail  ?  C'est  ce  que  nous  n'a\'bns  pu  parve- 
nir à  nous  expliquer.  —  V.  2.  Aplùstre,  Amplustre. . 

AMPOLHETA,  port.  s.  f.  (Piminut.  à'AmpoUa  [lat.  Am- 
piillay  bouteille, flacon.])  Anopoulettt,  Horloge,  Sabher. 

AMPOLLETA^  ital.  esp.  s.  m..  Amjpoulette,  Horioge,  Sa- 
blier.—  «AiupoUetta  è  l'horologio  da  terra,  6  da  sabbia.  h 
Pantero-Pantera,  VocahoL  naut.  (161 4).  — .Dans  une  nomen- 
clature des' choses  nécessaires  à  une  galère,  donnée  (liv.  j*"^, 
chapC  17,  p.  171-178  àeVArmata  nav.)  par  Pantero-Panterâ, 
on  litT  p.  175  :  «  Vna Chiésiola  con  le  sue  lampade;  quâttro 
Bussole,  due  grande  et  due  picciote ;  due  Ampollette  con  k* 
sue  molle.  (V.  Mola.)>-^tf. .  .Dieron  caca  a  dMgaleotas,  la 
real, 'y  su  patrona  ,  y  la  càpit^a  de  Vendinerb;  la  \7ia  se 
alargo ,  y  la  otra  dio  en  tierra  junt-^  a  vna  pena ,  y  comen- 
raçon  Ips  Tui*cos  a  desferrar  los  christianos  del  reroo,  y  sa- 
carlos  con  la  ropa,  en  tanto  que  la  real  tardé  en  arribarla  dos 
Ampolletas  »  (deux  heures?  d  Vander  Hanmien ,  Don  Juan  de 
Austriû  (Madrid  ,  1627),  an.  i568y  fol.  48,  y**. 

AMPOLLETTE,  fr.  prpy.  anc.  s.  f .  (De  Tital.  AmpolUtn. 
[V.])  Ampoulette ,  Horioge,  SaWier.  —  V.  Esix^udrier. 

AMPOULETFE ,  fr.  s.  f.  (Ital.  Ampotetta;  génô.  Ampu- 
letta  ;  msAt  Mmutiera  ;  vémi.  Ora  ;  esp.  AmpoUeta  ;  yoirX. 
Ampolheta;  ZT.  côte  N.  d'Afr.  Foula;  turc,  Kûlchi/Lk  qoum 
sa'ati;  bas  bret.  Réloche;  russe,  CKAJiBKa  {Skliannka)  ;  angl. 
Glassy  ff^atch'glass;  ail.  Glas,  Stundenglas,  Sap^dlaMJkr;  holK 
Glasj  Uurglas;  dan.  GlaSy  Tinu-gtas;  suéd.  ^Êts,  Tiàf^-glas.) 
Comme  le  dit  son  nom  (lat.  AmpuUa,  flacon,  nouteillé),  TAm- 
poulette  est  une  petite  fiole  de  verre,  dont  la  forme  est  a  peu 
pi^  celle  d'une  poire  longue.  Dcïux  Ampoulettes,  jointes  l'um^ 
à  l'autre  par  les  orifices  de  leurs  goulotSj^  composent  un  sa- 
blier dans  lequel  on  met  une  quantité  déterminée  de  sable  fin, 
qui,  coulant  d'une  Ampoulette  dai;is  Tantrei,  donne  la  mesure 
d'un  certain  intek*Valle  de  temps.  Par  métonymie,  TAmpou 
Jette  est  prisé  généralement  pour  le  Sablier  ou  pour  THprfc^-. 
Cette  figure  est  déjà  ancienne,  comme  le  prouve  lé  pa5.^'e 
sujprant  d'un  traité  du  xvi*  sîéde:  -*  «  4  Ampoulettes  à  sablon 
pd|H-  mespartir  »  (partager)  «  les  gardes  à  heures,  j»  Stnlonor 
mie,  Ms.  du  xvi*  siècle,  n®  797a  -8,  Bibl.  nat,  pî  l3,  v<^.:       "' 

AMPUÎ>LETTA  ,  géno.  s.  f.  (De  VïtèX:  AmpolUtta.  [V  ]) 
Ampoulette,  Horloge,  Sablif^r. « 

'AMQfiTCS,  gr.  anc.  s.  f.  (d'Avarrivu)^  j'absorbe.,  jusanr, 
Reflux.  ^  ,: 

AMUAy  géno^  s.  f.  (De  Tital.  Amura.  [V.])  Amure         ^ 

AMULE,  vieux  fr.  s.  L  Cdmiptîon  à' Amure.  ]}>])  — 
«  Pour  celles  »  (les  écoutes)  «  aartimon ,  Tune  s'amarre  dmt 
En  derrière  du  navire  ;  et  l'autre  du  bout  d'embas,  qui  s'ap- 
pMé  Amuk,  s'amarre  sur  le  bord  du  i}i|||pseau.  »  Lé  père 
Foumiq-,  Hrdmgr,  (16^3),  chap.  so,  lîvj 
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AMULER ,  vieux  fr.  V.  a.  (Pour  A  murer  ^.])  _  «  Amu- 
ler  est  pezerà  force  d'homrhes  sur  les  coiietz  ayne  voile  pour 
tenir  le  poinct  de  la  voile  sur  le  bord,  vers  le  vent.  »  Four- 
nier,  Inventaire  des  mots,  etc.  Rôding(i793)  recueillit  le  mot 
émuler,  bien  que  depuis  longtemps  il  fût  tombé  en  désué- 
tude quand  il  composait  son  Diction,  de  marine.  — V.  Am- 
niuler.  " 

AMUNT,  vieux  fr.  adv;  (Variété  d'^/wow/.  [V.])  En  haut; 
Dans  la  direction  du  rivage.! 

i  —  u  Le  bltoc  ligle  unt  Amùnt  trail» 
'E  8iglcnt  AmùDt  graiid  espleit 

Que  KaUerdin  Bretaine  yeit.  » 

',  '  '  Roman  de  Tristan,    ' 

•       ■  ...  ■■        •>  :        •       ,  .  ■        -.  .  ..■'...• 

\lls  ont  tiré  en  Kaut  (hissé)  la  blanche  voile ,  et  ils  courent 
vers  la  terre  jusqu'à  ce  que  Kaherdin  aperçoive  la  côte  de 
Urekagne.)  >'  .,   •    ,        , 

I .  AMURA,  itai.  esp.  port.  basq.  s.  f.  Amure. — Feu  M.  de 
Navarette,  àdiê^son  prologo  du  Dicc,  marit.  esp.  (i83i),  range 
(p.  xxxvii)  ce  mot  parmi  ceux  que  les  navigateurs  arabes 
laissèrent  aux  marins  de  la  péninsule  espagnole.  L'autorité 
<le  M.  F.  de  Navarette  est  telle,  surtout  quand  elle  a  pour  appui 
les  travaux  de  l'Académie  royale  d'histoire  de  Madrid,  que 
nous  avons  été  porté  tout  d'abord  à  sacrifier  notre  étymolo- 
gte  X  A  mura  y  et  à  tenir  pour  certaine  l'origine  que  lui  pretèut 
l'Académie  et  le  savant -Navarette.  Cependarit,  dans  un  ou- 
vrage de  sérieuse  critiqué,  nous  ne  devions  pas  admettre  sans 
examen  une  opinion  qui  pouvait  paraître  douteuse  ;  nous 
avons  donc  chercht^  dans  tous  les  dictionnaires  estimes ,  et 
nulle  part  nous  n'avons  trouvé  le  mot  Amura  ou  Mura  avec 
le  sens  de  Cuerda  ou  Cordel^  qui  sont  présentés  par  Nava- 
rette comme  ses  synonymes.  Nous  nous  en  sommes  référé  à 
d'Jaabiles  orientalistes,  MM.  Reinaud  et  Dubeux,  qui  nous  ont 
tlit  n'avoir  jamais  vu  Amura  dans  l'arabe,  le  turc  ou  le  per- 
san avec  le  sens  de  Corde,  et  qui  bnt  approuvé  l'étymologie 
que  nous  prétons  à  ce  mot.  Selon  nous,  le  mot  Amura  n'est 
autre  que  le  mot  Mura  (V.),  devant  lequel  s'est  accolé  A  y 
comnyi  dans  beaucoup  d'autres.  C'est  la  mura  qui,  fort  pro- 
bilî)lement,  a  fait  A  mura. -^Y.  Contra,  Plaza  de  armas.  •; 

I  2.  AMURA,  esp.  s,  f.  (étym.  incon.)  «  Aiid[jmra del  buque  en 
là  ottava  parte  de  su  cscolar  à  cOntar  desde  proa.  »  Dicc.  marit. 
;i^,7?,(i83i).ïh.Can0jp.5i,v^,^r/^/?ûr^/û6rfc^^ 
dlit:  «Amura  :  se  entiende  el  tercio  delantero  de  la  nao.  » 
On  voit  qu'à  deux  siècles  de  distance  le  même  mot  n'exprime 
[ks  exactement  la  môœé  chose.  —  «  £l  sitio  exterior  del  cos- 
t^o,  en  que  coincide  dicha  anchura  6  algo  mas  a  popa,  se- 
gj^n  el  comun  de  la  marinera,  §  ajoute  le  Dict.  moderne,  qui 
donne  pour  troisième  acception  au  mot  Amura  :  «  Nom  et 
indication  du  point  ipoyen  ^ntre  la  quille  à  la  proue  ^  le 
travers  du  j^avirç,  l>ans  cette  acception,  Amura  se  confond 
.souvent  avec  Seruiofii ,  et  Tua  ou  l'autre  se  dit  indifTérenvr 
Vnent.»    ■-  .    ■  ,;.|  |f^„      ••'      •      :..      •;  ■    ''%\'J, 

i  AMIIRADA ,  esp.  s.  f.  Muraille,  Flanc. du  navire  à  Tinté- 
rieur.  On  dit  au|Sl  Murada;  autrefois  on  a  ihlMuralia.  Dicc. 
marit.  esp.  (îS'ii\.  ^f^^'^^         ;   /  *      . 

AMURAR,  espl  port.  ar.  c6té  N.ui'Afr.  '\.  i.  jP' Amura. 
[V.])  Amurer.  —  «Haviendo  largado  la  vêla.  ..\  para  ha- 
verla  de  Amurar  con  viento  botiancible,  se  larga  el  aman- 
fillo  de  barloventô,  y  braza  de  sotavento ,  arriando  igual- 
jnente  los  palanquines ,  brioles,  y  apagapenoles,  y  cphrand^^ 
con  puntualidad  la  mura  hasta  que  Uegue  à  besar  à  el  o^o, 
à  cuyo  tiendpo  se  ira  caundo  la  vêla  poco  à  pôco  ^  dispo^ 
niendola  de  brazas,  y  volinas.  »  Femandiljê',  Pract.  de  ma- 
/î/oi^.  (Séville,  173a),  p.  12.— V.  Sustar.  •      , 

•  »  *■      •  'A 


AMURARE,  ital.  V.  a.  Amurer. -^V.  Murare. 

1.  AMURE,fr.s.  f.(D'i.^/wara.  [V.])(Ital.  Amura,  Muta, 
Contra;  gr.  rood.  Moiipa  ;  géno.  Amiia ;  malt.  Mura;  eâri. 
Amura,  Mura;  port.  Amura;  angl.  TVîcX;  ail.  hoU.  dan. 
sued.  Hais;  rus.  V2Li^x\:y^{Halss)\  ar.  côte  N.  d'Afr.  Kountra; 
\2L^c.Moura;hdi^c\.  Amura;  bas  bret.  ^/wwr;  fivanc.  A  mule, 
EcotietJ)  a  Cordage  attaché  au  coin  inférieCtr  d'une  voile,  et 
qui  ne  porte  le  nom  d'Amure  que  parce  quil  est  uniquement 
employé  à  étendre  une  voile  du  côté  (toù  vient  le  vent.  Une 
telle  Amure  est  fixée  à  chaque  coin  inférieur  des  basses  voiles 
d'un  vaisseau  ;  et  lorsque  la  direction  du  vent  s'éloigne  de 
celle  de  la  route  proposée,  on  en  fait  usage  pour  porter  le 
coin  de  chacune  dé  ces  voiles  déployées,  c'est-à-dire  celui 
qui  ^  trouve  du  côté  du  vent ,  en^v^t  du  mât  auquel  cha 
que  voile  appartient.  >>  La  définition  que  nous  venons  de  re- 
produire est  de  Romme  (1792);  elle  ne  laisserait  rien  à  dési- 
rer,  si  la  phrase  que  nous  ayons  soulignée  ne  semblait  pa:, 
avoir  la  prétention  de  donner  l'étymologie  du  mot  Amure. 
Ce  n'est>  point  parce  que  l'Amure  étend  la  voile  du  côté  du 
vent  qu'elle  a  reçu  son  nom.  Il  n'y  a  aucun  rapport  entre  ce 
terme  1^  la  fonction  du*cordage  qu'il  désigne  (V.  Mura),  et  le 
parce  que  de  Romme  est  une  de  ces  témérités  auxquelles  ce 
judicieux  auteur  ne  se  laisse  guère  aller  d'ordinaire.  \ 

Amure  jdecraWd' VOILE  (gr.  mod.  Mo'.ioaTÎjç  fxaidTpa;  ;aus. 
rpoma  raAcl)  [Grota-^ialss^-,  ar.  côte  N.  d'ACr.  Kountra  dv 
maïstra';  ital.  Contra  pu  Mura  di^maestra;  esp.   Amura  i^n 
Mura  mayor;  port.  Amura  de  vêla  grande;  ail.  Xirôs^  /lal^j 
angl.  Main-taçA;  fr.  anc.  Écouet  de  ia  grande  voile ^)  C'est 
le  cordage  servant  d'Amure  qu'on  fixe  à  l'un  et  à  l'autre 
coins  de  la  grand'|v;oile, .  comme  à  chacun  des  coins  inférieurs^ 
de  la  misaine  oii  attache  I'Amuhk  de  misaine  (gr.  mod.  Moupa 
Tou  Tp(vx6u  ;  rus.  ^OKa-raAcb  [Foka  haïsse,  àr.  côte  N.  d'Air.  - 
Kountra  de  trlchetto;  âtal.  Contra  ou  Mura  di  trinc/ietto  ;  iesp.  - 
Amura  ou  Mura  de  la  trinque  te  ;  port.  Amura  de  la  vêla  do 
traquete;  ail.  Fockhals;  angl.  Fore^-tack;  fr.  àric.  ÉcouÉt  de 
la  misaine).  /  '^' 

Li^  voile   d'artimon  a  aussi  uiie  Amure  ijXaX.  Alura^di 
mezzana ;  aj\g\.  Tack  0/ the  mizen  ;  esp.  Anîura  ou  Mura 
de  la  mezana;  port.  Amura  de  la  mezena)',  cette  corde  n'est 
point  essentiellement  destiné^  à  porter  le  point  d'Amure  de  ^ 
î'artimoh  au  vent  ;  elle  sert  plutôt  -à  fixer  cet  angle  derrièrej 
mât  d'artimon.  Elle  fait,  pour  cela,  cinq  ou  s\^  fois  le  tou 
du  mât,  piassant  chaque  fois  dans  un  œillet  ouvert  à  l'angle  d 
la  voile.  '  ' 

Spuvent  l'Amure  d'une  basse  voile,  niisaine  ou  grand' 
voile^  est  double,  c'^t-à-dire  qu'elle  forme  un  palan.  (Itai 
Mura*doppia.)      -^  ^    i' 

Les  focs,  les  bonnettes  et  les  voiles  d'étai  ont  chacun  si)ii 
Amure,  qui  porte  le  npm  de  la  voile  dont  il  fixe  le  coiQ  inté- 
rieur, opposé  au  point  de  l'écoute.  Dans  une  des  figures ^qui 
accompa^ent  l'art,  f^/?//^, -r-eelle  jcjui  montre  un  mât  por- 
tant quatre  voiles  carrées  déployées  et  bordées ,  avec  tiidi» 
voiles  trapczoïdes  nommées  bonnettes,  —  X  représente' l^A- 
rout*ede  la  grande  voile  ou  de  la  ipisaine;  L  et  1  représent<'ti^ 
les  ^Amures  des  bonnettes  (5  el^  6.)  ^  { 

Les  basses  voiJ|e8  ont  souvent  de  fausses  Amures.  (Gr.  mo<l. 
Ko^pa-^ox^a.)  On  dit  d'un  navire  qu'il  »  a  les  Amures  à  bâ- 
bord ou  à  tribord,  »  quand  les  Amures  des  basses  ypiles  qui 
fonctionnent  sont  celles  de  bâbord  ou  de  tribord .  Il  prend  \^ 
Amures  d'un  autre  bord ,  lorsque ,  courant  les  Amures  à  tri- 
bord, par  exemple,  il  vire  de  bord,  et  s'établit  pour  courir  les 
Amures  à  bâbord.  Faire  la  manoeuv|^e  que  nous  venons  d\ip- 
diquer,  c^êst  changeryd'Amnres.  (Angl.  To  change  from  ont 
tack  to  another;  To  put  about;  ital.  Mutarc  le  mure.  ) 

Af  Ja  fin  du  »vii*  siècle,  par  contraction,  on  appelait  Antn 


I 


■^-. 


\ 


( 


^r 


Vlij 


un 

Al 

u 


tr^ 


III 


o 


■<•      .  » 


^ .% 


'% 


■J 


,il 


■1  i.i^ 


^y\ 


/, 


/V7, 

lan. 

et 

lUne 

►iles 

de 
V  je 

'elui 

Icha- 

Te- 


I 


^ 


.-  ) 


II 
t.- 


■c. 


*!' 


/- 


\ 


\, 


\ 


.r 


GLOSSAIRE  NÀUTIOUE 


12»^ 


vvi  les  trous  jdu  dogues  par  où  passaient  tes  Amures.  Aubin 
(1702)  témoigne  de  cet  usage,  que  ne  mentionné  pas  Desro- 
ches (1687).  Cet  officier  dit  au  mot  Amure  :  «  L'Amure  d'une 
vuilfe.  est  j5on  escoit  (écouet) ,  ou  la  manœuvre  qui  sert  àl'a- 
^i(tï\  —  Le  mot  Amure  n'est  pas. dans  la  nomenclature 
niaritime  donnée'par  le  P.  René  François,  dans  son  Essay 
fies  merveilles  de  nature  (Paris,  i638  ,  in-12  ,  10*  édit.) , 
chap.  >t"i  ait.  44,  où  il  nomme  les  écouets  :  Coyts.  Cèpen- 
(liint  le  tei'me  était  usité  depuis  longtemps ,  car  on  lit  dans 
Rabelais  :  «  Hau!  Amure!. Amure  bas!  >♦  Hv.  iv,  chap.  20  de 
"Pantagruel;  et:  «Amure  bâbord!  •  chap.  2a  du  même  livre. 

,  i.  AMURE!  Impératif  du  vérl>c>^/wttr<?r.  (V.)  (Angl.  -^ 
\)oard,main-tackl  A  board  fore-tac  kl  ital.  Mura!  gr.  mod.^ 
Mouox!  msse,CaAU  \Sadil\i 

'  AMÙHER,  fr.  v.  a.  (ItaK  Murare;  esp.  port.  Amurar;  gr'. 
inod  MoupapD);  basq.  -^^/wz/ra;  angl.  To  bring  a  board,  To 
haul  a  board  the  tàck;  ail.  Den  liais  zusetzen;  hoW.  De  hais 
toczctten;  dan.  Ride  halsene  under;  suéd.  Hala  til  halsen; 
russTe,  CaAMiin»  rajicl)  {Sadite  halss) ,  TnAcT)  mAHymb  [Halss 
tianoute}'j\tiSQ.  Tane  rtitché  muura  ;  ar.  cote  N.  d'Afr.  -4/wf<- 
m/y  bas  bret.  kmuri;  fr.  anc.  ^//i£//t'r.)  Roidir  Tarfiure  de 
manière  à  porter  mx  veut  et  coptre  lé  bord  du  navife  le  point 
tic  la  voile  auquel  cétfÈ  corde  est  aétichée,  —  «  Àmurer  la 
ji^iar\d\H)ile ,  c'est  mettre  vers  le  vent  le  coin  qu'on  appelle  le 
l>(*inr  de  la  voile,  à  toucher  un  trou  fait  dans  le  côté  du  vais- 
seau ,  lequel  est  appelé  DoguT  d^arrture.  L'on  dit  là  même: 
rhose  pour  Amurer  la  voile  de  misaine,  à  l'exception  que  l'oh^ 
'lit  le  nom  de  la  voile.  L'on  Amure  pour  aller  au  plus  prèsi 
<lu  vent,  ou  pour  aller  vent  largue.»  t)esrochès,  Dict.  des 
fermes  propres  de  mar^  (1687).  Ainsi  au  xvii^  siècle,  quand 
«>ri  commandait  :  Amure  !  cela  voulait  dire  :  Amure  la  grand'- 
nùlé!  Pour  faire  aumrer  devant,  il  fallait  que  l'on  comman- 
<lât;  Amure  la  pusainel^xx^  comme  ^n  dit  abréviativemènt 
aujourd'hui-:  Amure  misaine l — -On  crie:  Amure  bâbord! 
Joh([ue,  le  vent  étant  à  gauche,  ôii^veut  orienter  lés  basses 
volhs  de  ce  côté.  Amure  tribord!  qudind  on,  veut  prendre 
avtc  elles?  le  vent  qui  souffle  à  droite.  —  Amurer  tout  bas, 
'  <*^t  haler  sur  l'amure  autant  qùç  possible. 

ML  HIV,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.:)  Amure. — Amurrsimpl, 
Aiiikix*  simple;  Amurr  ar//oA,  Amure  du  foc  ;  Amurr  ar  mi- 
-'^/^uXmyre  '.îe  misirae;  Amurr  gwel  bras[e)^  Amure  de  la 
.ijriind' voiler;  Amurr  ejàs.Mvel,  Amure  Cuvent;  Amurr  r^  le- 
^'i'fft  [vint)\  Amure  souà  le  \tui\  Faks {se)  amurr ^  Fausse  , 
.iiiMH\>;  Cliinchi  en  r////wr/Changer  ramure.  Est-il  besoin  d'à- 
wrtir  que  clûnchi  n'est^pàs  bietori?. — V.  ce  mot.      ^ 


AMURBI^i  prononcé  comme. rrç  ^^JM^.-»  l>as  brét.  v.  a. 
I>u  Ir.  Amurer,)  Le  père  Grégoire,  Diet.fr^^hret.^  yeutqu'on 
«iiîic  :  Amura.  Maître  Ézou,  de  Saint-Matthieu,  qui  nou^  a'ren- 
Sf'icné,  nous  a  dit  certainement  :  Àmurri.  ^        •       ' 


^  AMZER,  bas  bret.  s.  f.  Teintas.  —  Amzer  gaer  fkaer), 
lieau  temps.  —  Gwall  amzer ^  Mauvais  temps.  —  «  Dû  eo  cnn 
^fnzer^  le  temps  est  noir.»  Legonidec ,  art^  Dû.  \y.^Sw- 
Amzer.] — Amzer-Disa{>el[Avel,  ventj  J5/j,  négation.)  {Mot  à 
nioi  :  Temps  sans  vent.) Calme.  Le  père  firégoire. — Amser- 
y^'^rls^iout^  calme.)  Temps  doux;  Calme.  Le  même  au- 


teur. 


une 


^   A Mi|>HPH2;,  gr.  anc.  s.  (D'Afx^c,  des  deux  côtés,  et  d'Epi 
"'•^  je  rame:)  Qui  a -deux  rames  ou  deux  files  de  rames,  w.^ 
^e  chaque  bord. — ^^« 'Afxcpi^pciç,  v^i;  di^cpor^poôcv  ôppuifxtvai  ^ 
9îîaou.tvai.  —  Amphîres,  navires  des  deux  cotés  poussés  et 
"i»s  en  mouvenient  par  les  rames,  jd  Hesychius. 

>M<l>HPIK02,gr.inc.s.  m.  (Du  précèdent.)  Bateau,  Em- 


barcation  qui  a  deux  rameurs,  nageant  chacun  avec  deux  ra- 
ïï\e^.  SchoL  de  Thucydide.  ,        ^r  .    ' 

'AMcWBOAHCAyxupa),  s.  f.  gr.  anc.  (D"Au3>i  et  de  BdtXAoj,ie 
jette.)  Ancre  à  deux  pattes/ à  deux  bras.  Strabon,Jiv.'lo,  dit 
qu'au  rapport  d'£phore,  Anacharsis,  homme  ingénieux,  in- 
venta l'ancre  à  deu^  pattes.  (^Afxcptêo^ov  dEyxupav.)- — V.  A|/.- 

ÇiaTOfXTji' 

'AMa>IMHTPION,  gr.  anc.  s.  n.  (De  M)ÎTr,p,  matrice,  et 
'A(iL©t,  autour.)  Le  creux  du  navire,  et, selon  quelques  critiques; 
les  flancs  du  v<r^jsseau.  — V.  'AfXTrapi,  BàOo^,  ràaTpa,  KoiÀr/, 

'AMjWnPïMNOS,  gr.anc. adj;  (DV'A(jL<pi,  des  deux  cotés,xt 
de  npufxva.  [V.])  Qui  di  deux  poupes,  en  parlant  d'une  eî>~ 
pèce  de  navire  dont  la  poupe  et  la  proue  ne  différaient  point 
par  les  façons,  et  qui  marchait  également  en  avant  et  en  ar- 
rière.—« 'A(xcpi7rpupiv7)ç  eTSoç  TtXpïov,))  dit  Suidas.  —  «Quia 
tamen  gubernacûla  proprie  ad  puppim  pertinebant,  ideo 
credo  eundem  Suidam  naves  istius  modi  'ApLcpiTtpujxvaç  appel- 
lasse,  quasi  quaî  nuUas  proras,  duas  puppes  tantum  haberet.  v 
Scheffer,  p.  1^7,  Demilit.  nav.  ScTiéffer  a  raison  :  les  navires 
à  deux  poupes  ou  à  deux'^proues ,  ce  qui  revient  au  même, 
avaient  un  goùvei^iail  ou  des  gouvernails  à  leurs  deux  extré- 
mités,—  Nous  avons  parlé,  dans  les  mémoires  n*^*  2  et  9  de 
notre  Arch.  nav,^  des  navires  à  deux  proues  Ou  à  deux  pourr 
pes.  11  y  a  plusieurs  années,  M.  T^niiràl  Willaumez,  praticien 
très-ingénieux,  eut  l'idéç  de  faire  une  corvette  qui ,  ne  devant 
pas  virer  de  bord  pour  louvoyer,  avait  Tavant  pareil  à  lar- 
rière,  et  un  gouvernail  à  chaque  bout.  (V.  Ampidsdromv, 
Ce  modèle-ne  fut  point  aUoptér — V.  Biprora  nâvk,  a.  Ca-- 
mera.  Chatte,  Frons  navis.  . 

'AMa)I2T0MH  ('Aipa),  gr.  mod:  adj.  (D"AJJl9^,  des  deux 
côtés,  et  Stoua,  tranchant.)  A  deux  bras,  «^  deux  pattes,  a 
deux  becs,  en  parlant  d'une  ancre. -^V.  'A(i.jpi6oX>î. 

'AM<1>0IN  :  nOAOlîS',  gr.  anc.  (D''A(x<pa),  tous  deux ,  et  de 
IIouç,  écoute.)  A  deux  écoutes  (égales);  vent  arrière,  entre  • 
deux  écoutes.  —  «  Deinde  ;ieç  antenuam  detortam ,  sed  aequa- 
lem  habebat/^ '.  Graeci  hoc  'Afxçoîv^Soïv  dicere,  ut  a  Suida 
hotatur,  qui^  funis  utriusî^flie  anguli  in  vélo  pari  modo  laxa- 
batur.  »  J.  Scheffer,  p.'38.  De  milit.  nav. — V.  'Aépa;,  IIpuu- 
vo;,  npufJLVo;  «ïvettoç.  • 

i\Ma>OPEY:i; ,  gr.  s.  m.  (D"AfX9i'  et  de  *épc»>.  )  Amphore:> 
((Mesure de  capacité,  contenant,  d'après Galien,  36  Seordlç.  ^> 
Dict.  gr.-fr.,  1 83#.  Mais  à  laquelle  de  nos  mesures  équivalait  le 
3é<;TT;(  ou  setier  ?  C'est  ce  que  nous  ne  savon^jj^s.  L^'A(X(»opeoc; 
était  devenu  une  mesure  de  convention,  servant  d'unité  pour 
le  jaugeage  des* navires.  — Y. 'Amphora^faupiotycoYoç,  Mypto- 
^opo;.  / 

AN  BORD,  ail.  loc.  adv-  A  bord. 

ANA ,  tonga.  s.  (jCâveme.)  Chambre  du  navire. 

t  ANACHODA  [Anakoda]^  mal.  s.  Capitaine  de  4S^e.  D. 
Haex,  Dict.  maL-^lat.  (16^1).  —  V.  Nachoda.     . 

ANAFKION  [Ananghio-n] ,  grec  mod.  s.  n.  (Du  grec  anc.  ^, 
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^AvayîcT) ,  Nécessité ,  Latrinçs.)  Bouteille. 

'ANADEL  MOR, port.  anc.  s:  p.  Officier  qui  remplissait 
les  fonctions  de  chef  de  l'inscription  maritime  au  temps  du  * 
foi  Jean  I**"  {ri83-iA33),  ainsi  qu^i^n  le  voit  par  le  pas- 
sage suivant  des  Noticias  de  Portugal ,  ouvrage  de  Manoel 
Severim  de  Faria  (Lisbonne,  1791  ,«in-i 8)  :  «Acbusmfl» 
(chiourme)  «  das  quaes  »  ^alès)  «  se  provia  atè  o  tempo  d'el 
rey  Joio  I  dos  horaens  de  raar  pescadores  et  barqi^os , 
para  o  que  estavfio  tpdos  alistados  »  (enregistrés,  insc^P  sur  ? 
une  liste)  ;  «equando  sabiao  as  galés>  tomavao  a  vintena  (V.) 
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GLOSSAmE  NAUTIQUE. 
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(  ILL, 


«lesla  ^ente/que  era  ImiA  de  vinte,  |p?^a  os  |)or  ao  remo,  e  o 
Aiiadélmôr  tinha  twrj^^o  de  Qs  ma*;^dâr/àiscntar  nestes  livros, 
i\\iv  tlianiavao  de  Arinacâo,  è  os  constrangia  a  virein  por 
ipao  se  seus  Offieiaes  a  quem'chamaVao  vinterieiros.  (V.)  » 
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*  AN AK  DAIONK ,  mal.  s.  [JnaA ,  enfant ,'  homme  subôr- 
diJnné;  Daïon^y  rame.)  Equipage;  Matelot^Nag^ui^^Rameur.- 
•    'V.  Aouak,  Pengaïonk.  -  .      ^^^"^^-r  "^^ 

•^NAK  PRAOU,  mal.  s.  Équipage  du  navire. --Le  pèj-je, 
j).  Haex  écrit  :  Anac.  — V.  A<mak;  Praou.  •  ^    .\  7 

.  *  '  ,  ^  .,•  ^       ^       -  ^ 

AXAKA  MALOU ,   madék.   s..  Planche  du  milieu  d!unè\ 
pirogue.       ,    .     ,  .  \  ^'   ^       «:; 

''ANA'KAAVnTÛi^f/û/fl/r^^^      gr.  mod.  et  gr.  lit.  mod. 
V.  a.  (De  KaXu^To),  je  eouvre^^et  '\  privatif/)  Découvrir. 

;  ANAKAAT^"I21*(<///û/Y7/^/>^/-.ç)^gr.  anc.  etgr.litt.  mod^s. 
«(IVAvaxaÀuTrTco.  rV.l)  Découverte..  s  •       . 

'■   •.;  %  ;  .  •  .  c  '    ^  ^^   '•  .•  ;  ;^  -  '       ..     _•        •    \  ;  ,^ 

:      ÀNAK.AMEL,  madjik.  s.  (Écrit  'Anacùjnde^  p.  99,  1^^  part, 

.  du  Dict.  de  Flacourt.   Dans  X^Dict.  madchi-fr,  de  Dumont 

d'ilî  vHIe,  On  Ut ,  p.  a 55  :  Anakanial'.)  Maillet.  — y.  Finango. 

-:       'ANAKAU^Ï-,  gr.  ancj.  >.  (f)e  K/ivri,  lit^  et  ."Ava  jgour 
//.if^^  (^Ror's  du  lit.)  Jîranle-has.*  ^ 

,  /          XNAKOnîa  KlinA2,/gr    anc.  va.   (De   Kottto),   je 

.  .'voupe,^»et  'Avà,  a  travers.)  Briser  les  raiMes  d'un  navire' en 

"     >  :      pâssantrapidément  le  ïong  de  sa  vogue  (T^).  Appieh ,  Jiv,  v, 

•■  (fUerrê  civile;  Diod.,  liv.  xx.                                      a 

*  •  v'     'A  VAKiiXEYli,  gr/anc.  va.  (D'Avaxo)//^,  suspension,  ra  i. 

;     : .  '      .  ^  V  v£/(o ,  aijctei-,  retenir.)  Selon  les  îejxiques  >  «  Tenir  un  vais-' 

'       *•-;      sç\iu  :s  ranciç;  ^louiller*,  Rester  en  panne.  »  Selon  Suidas  \ 

\  '  .      y\ller  II  sec  dé  voilés.  (Schefler,  p   36.)  ...     - 


déserter  son  nat^ire,  ne  prenait  point  [)art  au  combal  ;  action 
contré  im  lâche.  Polli}x,  liviviii,  chap.  6. 

'AKAXÛPHSI2,  gr.  litt^  mod.'^.  f.  (Du  gr.  anc:  Xo)pi(o,  je 
m'éioî^e,  et  'Ava,  àur,  hors  de. . .)  Départ,  Partance.  — 

'«  '  *  s  ■     ■  '  '  I    ■  " 

;>  ANBOLTA,  &uéd,  ^.  :v.  (Même  étymôl.  qu'yi/îWz^?^^  [V.jj 
Çlieviiler.   :  _         :     -         ,>■   ^,  ; 

/ANBOtTE,  dan.  v.  a!  Cheviller.  —Manque  à  Const.  Vil- 
sbët  (i8Îq)  et  à  h.  Fisker  (1839),  qui  disent  simplement 

BoUç.  (Ml     >    ;  \     ^  -  .        .  ■    .'    ■         ' 

^    .ANBOLZEN,  ail.  V.  a.  (^/7^jen,  dans;  J?o/zé/?,  de  Tangl.- 

ssL\.  £ëïd y  Bolé ,  jaVelot;  et,  par  extension  :  Cheville.)  Che- 

*•-•■■■/•'."  '  ■      '  '        •s 
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\    xNAKilXD,  gr.  ancvet  mod.  iy\  f.  Mouillage,  afctîon  de 

' ^  ANAMnAMnOYAO  (^^«Z^a/io/^/ô)',  gr.  mod,  (Du  gr!  anc. 
'Ava,^sur,.et  M,7ra[jt.5rQuva)vw[gr.  vulg/j^,' gonfler.)  (Gonflé  à  la 
îsnriace;)  Clapoteuse  (mer).  '  ^        t 

\NAI1EIPAÛ,  gr.  anc.v.à4D';Avd[etn£Ïpa,  éssai.)^^^^^^ 

Ninjiavirepom-  connaître  sat  marG)ie,  et  rinspecter  pour  savoir" 
*s*il  est  prêt  p^pr  le  combat.  Athéncey  liv.  v;  Pollux^  liv.  1*'', 
•çhàp.  9;  Pojybé,  Excérp.  leg.  lx. — V.  Experire.  ^ 

'ANAnmXû;  gr.  anc.  v.  a.  (De'  nrirro),  je  tOfibxî^  et  'Ava, 
iiur .  f  Se  renverser,  en  parlant  des  rameurs  qui  exécutent  le  se- 
cond mouvement  de  la  nagé.^XénopK.y  OEconom. 

;Aî^AnoA<)rrpizû  Va.  (itu 

gr^aric.  ilvûo;,  tour,  Hou;,  pied,  e^Ava,  sur.)  Chavirer,  en 
parlant  d'un  cordage  et  d'un  navii^e/  ..y'"  •     ' 

.  "  ANARr  A  VELES,.cat.  anc.  v.  a.  Aller  à  la  voile,  Être  sous 
Vpilcs.-— ^.^I^ig^  .   •         ..  •  V,/  .  '.  ,;.  *"■/  ;  '  v;: ;.\-.:  -    ••    . 

^  ANAR  EN  LE^  PÏICES,  cat.  ;anc.  v.  a.  (AJlçr  des  orses.) 
Tenir  lé  plus  près  ;  Aller  ou  na\âguer\Mi  plus  près  ;  Serrer  te 
i^ent.  -^V.:0.rca.  '    ; 
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ANAR:  EN.  KOB^A^  cat.  anc.xv.  a.  Aller  rôdant ,  Croiser/-- 
;  «(  K  anauéri* tuyts  lenys  eh  roda;,  e  nos  quant  veem  aquest 
l>erill,  etc.  »  i2hron.  (tel  rcy  en  lacmS,  chap.  55.  -r- V.  Roda, 
Bodar.  :        - 


A. 


'^ 


\K    - 


'ANATOAJfi;-k/m/o//),  gr.  Utt.  naod.  s.  f.  j[Dû  gr.  anc.  Ava- 
T£7Xti),  j^élér^^e.)  EstV-r^^V.  Ae6d[vT6ç.  -  , 

ANAVAI,  taiti,  s.  Rivière.  — V.  Waï  faha.. '  '  '   ^^Z 

ANAYxMAXION  AliCH,  gr.  aric.  s.^f.'CApriv,  Nau.ua'xw. 
(V.jfAction  intelitée  par rautorité contre  celui  quî^.'mépie  sans' 
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ANÇA,.basq,  esp. malt.  ital.  s.f.  (Du^.  'Aykwv,  courLiuré.) 
Hanche  du  navire,  Fesse. — Cnesp.,  :/4'/2cd  désigne  aussi  Tes- 
taiii,,  la^Xîôitîière  ;  et,  dans  ce  sens  il  est  synonyme  d'yi/<!f/a.— 
Le  père^^Lurramendî  veut  que  le  mot  Anca,  soit  propremeat 
basque^  nrâis  qiié  neVeut-il  pas?     ;       ^>  .       ";^f  : 

A|iCAR  bJlBf  lasc;  y.  Impérat.  Hisse  le  grancfloc  ! 

AJJCÀR^jGOSSIJ  Hi^  \-\:,  /  /      ' 

ANCAft  TRÎNOliEÏTE  1^^^  le  pHii 

ANCARNA,Jasc.  y.  a,  (2V^,  signe  de  rinfinitifJ  Hisser.-- 
1^  lient.  Th.  f  Roebuck,  p.  5o,  art.  To  hoisi  de  son  Engl.  awi 
hindoost.  /î«M<i/ y//c/.  ,(i8i3),  écrit  :  Hukarna  (Hàkarna),  iM 
avertit  que  lé%  Européens  prononcent  Ar^Karna.— Anuirm 
GàifiSj  Hisser  lés  huniers.      ^  ..  . 

ANCATAN,  /î  fin,  sonnant,  mal.  s.  Flotte.  Di  Haex,  Dût. 
/wa/.~/fl/.  (i63i),  p.  3;-r-V.  Angk2it-an.      .  , 

ÀNCCÙR A  j  yéyiit.  anc.  -s!  f .  (Poiii^^  Ancora.)  Ancre.  '—V 
Refudio.         ^  ^  .  -      . 

:       '        ■  -  .c  '•        u,    ...■■•-     " 

f-ANCE,  fr.  a^nc.  s.  f.  Miâuvaise  orthograpîie  du  mot  Anse 
(V.) ,  dansr  lequel  Vs  est  étymologique/.  -^  «  Et  pàuseras  vis  a 
vis  d'uft  village  ou  il  y  a  yne  Ariee  de  sablebort  à  bort  de  la 
ville,  et  y  aura  huyt  brasses ^/de  pleine  iner^  et  de  balise  mer 
quati'e  brasses-  »  Pierre  Garcie ,  chap.  de  Chenebourg  (^«V), 
dans  fjC  Grand  roiitier, et  pilotage  j  etc.,  composé  en  1 4^3  ,  et 

publié  en  1 520  ou  iSai.— <(  —  «  Et  nous  mismc  ledit  joui 
dimanche  en  une  Ance  le  Sacre  et  nous.  r>  Journ.  duvojr.  de 
J.  Parmentier,  iSag.-T-Kj'ay  esté  bien  fasché  d'apprendre, 
par  vostré  lettre  du  9  de  ce  mois,  q^ue  la  fluste  /'^/e/?^^/?^  qui 
reuenoit  desisles  de  l'Amérique,  fijyt  eschoué  dans  l'Ance  de 

71a  Pierre  noire,  et  qu'il  n'ayt  pas  esté  possible  de  sauuer  cette 
fluste^  quelque  soin  que  Von  ayt  pris  pour  cela .  .V  »  Seignelay 
à  Berger  (commiss.  à  la  RpcheUe)»  16  fév.  1678.  Ordr,  duroy, 
VQ^I.  \t^  p.  101 .  Ms;  Arch.  delà  J^arJ-T-V.  Apçrage." 

^  ÀNCE^  {û^/i/i^e/) ,  ANCOR  (^/î^îX-o/) ,  ANCR  (^/i/î/r),; 
ANCRA  [Annkra)^  angl.-sak.  s.  (Dû  lat.  ^/icAora.)  Ancre.--: 
Pinancor  is  git  fœsi^  tori/ançre^st  solide.  »  —  ^On  ancre 
Jœsiyienn  par  une' ancre,  y^  —Ancéi-Jdan  (L*horame[/w/3r/ï] 
.  de  l'ancre.)  L'homme  placé  à  l'avant  pour  avoir  soin  de  l'an- 
cre^ pour  en  diqger  là  manœuvre^  Selon  Elfrîc,  ie/y/t?r^^r 
(Y.),  Contre-maître.  [V.  Batswan.]— ^/irfr-*Serf/  [Sedi,  \{ 
même  que  Selt)  [V.  Ancer^se^.  ]  *S^rfest  sans  doute  une 
faute  d'impression ,  p.  8 ,  lig.  1 4 ,  suppléjiieht  au  Dict.  angl- 
%^        Boswôrth;  en  effet, ^<ï  signifie  :  Semence ,  et  non 
^pas;  Siège.  —  Ancer-Setl^Setl ^  siég^)  (Siège  de  l'ancre.) 
Avant  du  navirp,  proue»  [S .  Sletii.']  —  Àncer-Streng.  (Corde 
de  rancre.)  Câble.— V.BetingJ  Mœrêlsrscip ,  Sçip-mœrls, 
Scip-rapa.  ''■"^3^^-  f  .. 

ANCÉTTE,  fr.  s.  r  Mauvaise  orthographe  iVAnsette  (V.), 
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nuç  1*01)  trouve  dans  plusieurs  documents  du  xvii*^  siècle, 
dans  le  Dict.  des  termes  de  mar.  par  Desroches  (1687),  et  dans 
celui  d'Aubin  (1702),  qui  copie  Desroches.  Homme  (1792- 
181 3)  a  eu  le  tort  de  la  reproduire,  bien  qu'il  n'ignorât  pas 
qu^  ce  mot  est  un  diminutif  d'Anse,  et  qu'il  ait  renvoyé 
^Ancettes  à  :  Pattes  de  bouline  y  article  où  nous  lisons  :  a  Les 
voiles  sont  garnies,  sarxiertains  points  de  leurs  ralingues. .  .> 
Je  demi-annéaux  ou  àe  petites  anses  en  corde,  etc.  » 

ANCHE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  l'itaL^/ira.  [V.])  Hanche.  — 
V   I.  Quartier.  '  .  • 

ANCFf  ENI  pour  Anc^ini.  (V .  Ânchino.)-—  V.  Galera  *  de 

hanchi  a8.  '  ^      .-     ,: 

ANCHINO,  ital.  s.  m.  (Du  gr.  "Ay^oiva.  [V.])  Anqui.  — 
i.  Anchini  sono  le  funi  poste  tra  le  costiere ,  che  seruono  pef^ 
(enèrcongiunta  l'antenna  all'arbore,  colmezzodel^trozze.  » 
Pantero-Panterà ,  Kocabol.  naut.  (1614).  Straticof  dans  son 
focabol.  di  marina  in  tre  lingue  (Milario,  181 3)  ,u reproduit 
la  délinition  des  Anchmi  donuéje  par  Paatero-P|antera. --rV. 
Trozza.  v  .      ^  ■  ^ 

ANCHINUS,  bas  lat..  s.  m.  Anqui.  —  «  Et  Ancninos  duos 
rt  superanchirium  1.  »  \^cte  du  a6  août  1^48;  Ms.  Arch.  de& 
notaires  de  Gênes.  .   * 

ANCHylOMACUS ,  bas  lat.  s.  m.  Nom  d'un  navire.  Le 

'•Jiiossaire  saxon  d'iElfric  dit  de  ce  navire:  Swift-scip\  navire 

rajmlty  ($idore  dit   c\\xe  VAnchiromacus  est  nomnié  ainsi: 

(  Quod  celeritate  sui  Anchoris.  et  instrumentis  navium  vehen- 

(lis  sit  àpta.  >>^Cette  raison  nous  paraît  difficile  'à  admettre  ; 

car  quel  est  le  navire  léger  ^t  rapide  qui  n'a  pas  toujours. 

(H)rié  ses  ancres  et  son  gréenrient?  Lç  gréeniént  et  les  ancres 

M 'on  t-^Js  pas  toujours  été  en  proportion  de  la  grandeur  et  de 

la  force  du  navire?  Papias  et  Jean  de  Gènes  orit^ reproduit  la 

définition  d'Isidore,  sans  examiner  jiisqu'à  quel  point  elle  était 

acceptable.  — Les  variantes  VAnchiromacus ,    recueillies  par 

du  tange,  sont  :  Ancy  romaguSyAhgromagus ^  Anguiromagus 

H  Anquiromagas .  Angromagus  pourrait  bien  être  la  forme 

primitive  dont  ont  découlé  toutes  les  autres;  et  l'origine  de  ce 

mot  pourrait  peut-être  être  rapportée  à   EYxputxjxa,  ettibus- 

cade,  piège.  Des  navires  légers,  faits  poijr  se  cacher,  s'em- 

'Hisquer  dans  les  criques ,  atises  et  petites  baies,  et  courir  de  ^ 

'i  sur  les  bâtiments  sans  défense  qiii  passaient  devanf  ces 

abris  où  les  guetùtft  le  pirate,  ont  ë^sté  de  toqt  temps  ;  il 

[^    "ous  paraîtrait  plus  naturel  de  voir  un  pai'eil. navire  dans 

:  '  ^ngf^magus  pu  Anchiromàéus  ^  qu'un  bâtiment  port^ritses 
«nci-e$.       .      '    '  •  "      -       '  ^   i  .       ',  -    \ 

ANGHOj  ital.  S.  m.  (Du  gr.  "Àyxoivof.  [^)  Anqui.  -—Dans 
'a  DichiaratiQne  del  désigna  délia  galeày  "qui'^e  trouve  p.  89, 
yautica  meditèrraneà  ^  par  Bart,  Çrescentia  (1607)^  on  lit  : 
«  \nchi  et  trozze,  >  tandis  que,  p.  38.,  ^n  Kt  :  «  Per  le  Taglie 
Jegh  Anchini ,  Poleggie  due,  »  .t;^'^      :. 

li  ANCHOR,èsp.  anc.  s«  m.  VariantedeX^/icAwra.  (Y.) 
Largeur.-^  a  Para  cuyo  buen  çorte  y  proporciô  :  se  a  de  to- 
'lïaiel  Anchordel  ]iienso,  de  la  lona,  que  se  à  de  boijtar  >  y 
quitâdole  vn  dozabo  de  su  A^chor.  »  Th.  Cano,  Azieparaja- 
^'icar,  etc.  (ifri  1)    p.  aS-^V.  liênzo,  Lona.      > 

^.  ANŒOR,  angl.  s.^Dulàt.  ^/irAora.  ry.])  Ancre.— aAnd 

ijuben  she  was  committit  to  float,  with  her  masts  and  sails 

l^mpleit,  with  tôws  and  Anchors^  etc.  »  Descript.  du  Grand- 

W>chel,ap.J.I^yden/p*  Ug,Ccjmplafnto/s,cotland{xyi^s\è- 

ie).-^«Ojir  crooked  Anchprsfrom  the  prow  we  cas  t.  w  Dry- 

>  '^^^^^^^d.—  The  Anchor  is  a  peak,  L'ancre  est  à  pic.r-7)itf 

anchoris  a  trip.  L'ancre  a  laissé ,  adérapé.  (y.Tnp.)—The 

r  bits,  L*ancremord.  (V.  Bile.) —The  Anchor  brings 

The  Anchor  drags,  L'ancre  laboure.  (V.  Drtfg.)?— 7%e 


\ 


Arich 


^ 


Anchor  turns  on  the  ground ^  L'ancre  tourne  dans  le  loiicJ, 
l'ancre  se  retourne.  -^  Anchor  a  coc^-^bill ,' Ancre  en  veille  , 
Ancre  au  bossoir.  (V:  Cock-bill.)  —  Anchor  fouled ,  Ancre 
mouillée,  donl^  le  câble  est  tourne*  autour  de  sa  patte.  (Y. 
VoxA.)-^  Anchor  stopper^  Bosse  debout.  (V.  Stopper.) — An- 
chor stowcdy  Ancre  à  poste.  (Y.  Stow.)  —  Ançhor-yardy  Parc 
auxancre$.  (Y.  X^xà^  —  Anchor-watch^  Garde  en  rade,  (V., 
^ 2Xc\i?i'^-^ Anchor- Afm  ou  seulement  Arhi  (Y.),  Brasdr  Tân- 
cre.---y//2cAorrG/T)i^/?r/,  Mouillage.  (Y. 'tïïipund.)  knchor-HaUi 
{Hold,  tenir.)  Tenue  de  l'ancre. — Anchor  of  Stem  fast ,  Ancre>  - 
de  croupiat.{Y.Stern-Fast.) — Anchor-Ring.  Arganeau  de  Pan- 
cre.J[Y,  VÀng.)—Anchor'-Stoch.  JasMe  l'ancre.  (Y.  Stock.).-: 
Anmor  stock  tachle^  palan  dont  on  se  serf  pour^raverseï  Us 
ancres.  ,      -N^     v^        1 

ANCHORU  7b) ,  angl  ;  v.  a.  et  n.  Mouiller,  Jeter  la  il  crn, 
Ancrer.  ^—In  the  open  sea  to  ^/zrAor.  (S'ancrer  dans  la  im<^^  ^ 
ouverte.)  Mpuiller  au  large.  (V.  Open  sek.)'^Anchor  (TV)  i^tilj.^ 
three  Anhors  a  Ae^rf.  (^Mouiller  aVec  trois  ancres  devant!  S^ 
Mouiller  en  péftte  d'oic!*^|Y.  Head.|^     ^  '  .  ^l 

1/ ANCHORA,  Uit.  ïfiV'i^^^^^^  Ancrç.  --;;^ 

a  Habuerunt  autem  plures  Anchoras  in  unaquaque  navi  ,  r 
quibus  una  magnitudine  et  robore  praestantissima ,  liicece 
*lepdt,  Latine: Sûfcravocabalur..»»  c  Sacra  Anchora,  qua  extut 
necessitatis  casum  noh  uluntnr.  »  Pollux,'  Hb.  i,  cité  \yM^ 
J.Scheffer,  Demil.jMv.,  p.  147.— ««De  puppi  mitfentesAn- 
choras  quatuor,  optabant  diem  fieri.  y^  Actes'  des  ^p(r.  , 
cfcap/27.    ^  .  „       . 

\  —  **  Anchofa  tle  prora  jaçiluir...  »•     •  .      / 

/  ViaoïLÉ,  Énéide^\i%,  in^  \.  ;i77  ;  liv,  \i ,  \.  i^ui    »     • 

,••,.*■.  ■  •  >  * 

—  •  •;..  Tum  dénie  tenaci 

ADchoca  fuodâbat  naves...  »       r'         VinoiLt,  li\,  \i. 

.*■♦•••  ■ 

— y.  Ancora,  G*hzira,  Yerrftchiùm.  .  *    .    ' 

a.  ANCHORA,  ijal.  géno.  vénit.port.  s.  iJVnlûi.'^^  nchorti:  r^ 
[Y.  ])  Ancre.  —  «  Ljî  sue  Anehore  »  ( de^nàvires  de  Calîcut  ) ,  ' .  ' 
<r  Sonô  di  nxarfno ,  cioè  un  pezzo  di  marmo  lungo  otto  pal  mi  ; 
et  dubi  per  ogni  v«rso  j  et  il  dettomarmo  porta  due  corde  atta- 
cate^  et<|uesto.sônoië  sue  AnchQre.*i>\//£fl^//e -^^  ap 

Ramus.,t.  i^,  p.  161  É.      £    '^  '^ 


'i» 


j 


«_  «jDe  proa  a  os  .mares^  Anchqra  se  bola..,.  »  ^  '         - 

J.  F.  Barketo,  Enéide  j  Lisbonne,  iHoh. 

'..--*  »  "-  .  . -  '^  •  .    .••  • 

— Y^Metter,  Mbrâgio,  Torti?a.'.  •     ,    '     .  ^  - 

3.  ANCHORA,  lat!  s.  f.  Drosse  de  r^cage,  Raçage,  Vn- 
lan  de  racàge.  — -  «  Anchorae ,  vinçla  quibus  ànteunaeteneri'- 
tur.  »  PJonius  Marcellus,  chap.  i3,  §  16.  A  l'appui  de  sa  de- 
fini^tion ,  Noniu$  cite  les  deux,  vers  suivants. dû  satirique 
Lucilius  :      *.  .  .•:"         *    . 


*    «r 


V 


Arthàmenta  tamen,'  raaliini,  vêla  omùia  sèrvo  ; 
Fuois  eniin  prœcisu'  citp  atgue^Aucbora  soluta.  » 

Quelques  critiques  ont  pensé  qu*auJieu  d'Anchortjl  il  faudraii 
lire  Anquina  (Y.)  ;  mais  pourquoi  ne  pas  aduiettreque  le  poe^e 
et  le  grammairien  ont  pu  vouloir  donner  par  extensioii  le  nom 
d'Ancre  au  cordage  qui  tient  étroitement  rapprochée  l'antenne 
du  mât?  S'il  fallait  supposer  une  faute  de  c^opiste  dans  le  ma- 
nuscrit de  Luoilîus ,  qui  fut  connu  par  Nonius ,  on  pourrait 
croire  qu'elle  serait  dans  la  substitution  d'un  r  à  un  /i  dans 
le  mot  Aficho^a.  Pçut-etre  LuciUjLis,  latinisant  sans  l'altérer 
beaucoup  F'AYxoivà  (Y.)  des  Grecs  anciens,  avait-il  écrit  An- 
chova.     : 

ANCHORA  PRO  foNNfZZANDOj  bas  lat.  géno.  s.  i. 
(Ancré  f>oiit.touer.)  Ancre  de  touée.— «Item  Anchora  Ji**  12  " 
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4      ' 


(  1 7  ancres)  «  de  (iantaVa  iG  in  i6,et  un'  alia  pVo  ton^nêzzanilo 
stib  |)(jena  lihrarum  quinqua^'enta  prp  quàlïbet  Anfehora  dçii^ . 
ciente.  )y  Stat.  gen.  du  %i  juin  1441^  p.  11^  de  VQj[ficium  Ga- 
zariœ,  Ms.  Biljl.  dépôt  de  la  Mar.— rV.  Tonneaizare. 

i.  ANCHOHAGE,angLs.  (P*^/ic/^>r fV.])  Ancrage, Mpuil- 
ht^^  (---  "  That  place  which  hath  ail  thesé  comuwditîes,  îs 
i^ooa  to  ride  in,  and  hei'e  wè  say  k  gpod  Anchoring,  or  good 
ATiclLorage  ;  bad  Anchoripg ,  or  bad  Anchorage ,  is  in  a  place 
AN  beiW  ail  or  many  df  the contrary  conditions arç to  be  found.  » 
HArl  Manwayring,  *S^a-/wâf/2.v  dict.  (1644.) — V.  Anchoring. 

i.  ANXBORÂGE,  angl.s.^Actiondeniouilfca';  Ancre,  câblé, 
.  n  tout  ce  qui  e$t  nécessaire  pour  mouiller  un  navire. 

■'î.  ANCHORAGE,  angl.  s.  Droit.d^Ancrage.— V.  Ancho- 
lai^^ium  ,  Daty  of  Anchorage,  Keelage.      '^ 

ANGHORAGIA,  ANCHORAGIUM,  bas;  lat.  s.  f.  et  n. 
Droit  d'Ancrage.  -—  a  Per  haec  oinnia  loca  liceat  vobis  libère 
intrare  et  exire,  commorari,  et  negofiari^cuni  magnis  navi- 


bus,  et  lignis  parvis  de ^-iberia  et  sine  ulla  directura  et  teitia-  /  cî^ée  par  Ihf 


ria,  vel  Anchoragia^  et  abscjue  omni  exactidne.^  Charte  du 
nji  de  Ji  tus  aie  m  f  an;  1 190,  citée  par  du  Cange.— -V.  Ançora- 
^^iuni,  Anchpragio,  A|îchoraticuni. 


Titè-Live.^'  /if/v. 


."  ^ 


i' 


ips^,  quae  ictu  cohaeSerat ,  ^avim  eepit.  » 
roni.y  Uy.  j^xxvii,  chàp^  3o.  —  V.  x.  Ora. 

ASCHORAM  JACERE  ,  lat:  V,  a.  Jeter  l>ncre.  —  ^^'.^ 
tamen,  Anchori^  jâctis^'cUiti  fluctibuà  coîiiple^pnttu'^  aeces 
sario,  adyersa  nocte  in  altum  provectâe,  continenïuni  \wX\\^ 
runt.  »  César,  Guerre  des  Gaui.\îX\v.\y.x\\i\\i,  28.  - 

•     AîfCirORARE,baslat.  v.a,  (D'^/zc/irim). Ancrei-'.— « Ànclifv' ' 
ras figere,  ligare, firmare, )>dit Jëa^  deGéries.— « Prospéns V(  li< 
venerunt  juxta  portumDamielae,quae  olim  dicta  est  Memjihij^^ 
etnaves  dûas  Anchoraverunt.  >^Chron.  de  Cbrheliqs  Zantfielf^ 
an.  i249ap.  D.Martèné,  t.v,  col.  89/ Ampliss.  collêct^-î-Uc*) 
ter  à  rancre,'et,  au  figuré,  attendie  :  «  lias  itaque.  sirÙM 
ambiguitatis  ducttun  ttiis  niitibus  consilio  Anchorabor  »)  Cil» 
par  du  Cange.  y  ^  .  -  -;       ' 

ANCHOR ATICy m: ,  bas  lat.  s.  rv.  Droit  d'ancrage,  —  -  Non  : 
^xigatur  ab  l\î|lî;^[ui  missi  fuednt  pro  vestimeritis..,  inonçiçho 
rum...  Â^^:^^|iiife^i«  dà^  emerint  vel  véntli 

derint  ad  (iD\jgiÉHStia^eKii.  »  Charte^de  Hvnri  fJ\^n.  1  lyî)  ; 


:ier. 


A-  > 


ANCIHOUAGIO,  bas  làt.  s.  m.  DVoiî  dVincrageS^r Omnès 
navos  et  ligna  Pisanoruni,. .  .  qu^iif  appjicuerint  ad  aliquaù? 
partéiïi  sou  terraiii  regni  nostri,  solvere  debeant  pro  dirictû 
"\n(^lH>ra'gic>nrs:..»>.r//ar/^  de  CD//rwV;  roi  .de  Sicile  (an.  1^69], 

'  i(.{'  par  I).  Carpenti^r.  r— V.  Auclmràgia.     '^    ^    . 

■  '   '  ■     •»  »  '  •  •       .  "      .  ■  .     •     ■ 

AN(;il(rtlAGI(JS,  bas  lat.  5.  ip-l^ffirier  qui,  dans  certains 
|MMtsd(;la  Sicile,  «tait chargé  de  percevoir  le  droit* d'ancragi^ 

{       \NëlIOl^VLE,^ÀNCORALEVjat..s.  m^  [V.]) 

.  i  .d)lt.-^— -  «  Vixdum  pûmes  conscendérant,cum  alii  rcsolvunt 
nr;is  aut  AThchoram  vellunt  :  alii  ut  nequid  teneat  Anchoralia 

V  jii(;iilunr.)\Tité-liye^i9<epa^/^^,  liv.  11,  '^^  déc. — Nous.ne  croyons 
|)as  que  Ijte-Live  gît  voulu  désigner  seulement  par  le  mot 
AncjiOndia  ce  que  les  marins  a|)pellent  proprement  :  l4es  cà- 

,  hl/^,  c'çst-à-dire  les  gi*os  cordages  attachés  aux  àncws  par 
uîit'  dé  leurs  extrémitésj0et,  par  l'autre,  tournés  à  la  bitte 

.  dans  le. navire.  Il  mKlS^mble  qu'il  a  employé  le  mot  Ancho- 
ralia pour  nomrïTérd'une  manière  générale  toiiè^  les\amarres 
qui  retenaient  les,  navires  au  rivage  (tant  amarres  de  proue  et 
(le  poupe  que  câbles  proprement  dits),  tous  les  cordages  qui 
/totictionnaient  pour  fixer  les  vaisseaux  comme  le  font  les  an-' 
1.  res.  Selon  nous,  la  phrase  dé  Tite-Liv€  doit  s'entendte  ainsi  : 
'  A  peine  {vix)  tous  sont  ^mbarcfués ,  et  pendant  que  (e/a/w)  ils 
nvontentencore  à  bord, quelques-uns,  ou  dénouent  les^amari*es 
qui  rétiennent  les  navires  awc  rivages,  ou  lèvent  les  ançjfes  : 
(l'autres.,  pour  éviter  un  retard,  coupent  toutes  les  amarras.  » 
Anchoralia  nous  parait  répondre  aux  amarres  que  «  g^lii  r^ôl-^ 
vutitt  etàcelleS  qui  sont  attachées  aux  ancres,  et  au  moyen  des- 
quelles :  «  Ahchoram  yelliint.^iii^avis  absoluta  strophiis 
Ancoràlibus.  »  Apulée, 3/^ra/7i.,  cité  par  Facciolati,  qui  explique 
ainsi  ce  passage  \jJtioc  est,  soluta  a  funibusyquibus  ad  Anco- 
ram  alligatur.  »  Pour  nous,  c'est  :  Navire  dégagé  des  amarres 
<|ui  étaient  toui-nées  aux  bittons  ou  ailleurs.  Noël  (Dict.  lat.- 
ir,,  1 808)  voit,  dans  les  ^/rc/iA/Y^ d'Apulée,  des  :  CâbTes  ;  nous 
ne  croyons  pas  qu'il  ait  raison;  il  nous  semble  que  ce  sont 
les  tours  (  erricpoi ,  je  tourne)  des  amarres  attachées  à  terre  et  à 
bord.-r-«Rhodia  una  capta  meipbiabili  casù  :  nam,  tmytn^os- 
rro  percussissetSidoniam  navem,  ancora,  ictu  ipsc^^^ussa 
e  navi  sua,  unco  dente,,  velut  manu  ferrea  injeeta:;$dlÊigâv^ 
alterius  proram  :  inde  turoultu  injecto ,  quum ,  fivèl|6tè  se^ab 
hosta  cupiëiites,  inhiberutit  Rhodii^  tractum  i^^rale  et 
implicitum   remis,  latus  alterum   detersit  :   debilitatem    ex 


ANCllOIVMffl^I.  àdj:  Mouillé.— a  '\\ie  Saint  Est^mr 
hac)  lost,  in^pt^l^^nery^^h^  hanJs,^>^hen:she  AnclioKd 

iii  the  bay  cil- >Bai|p^  Ricji.  Walter,  !^  wr</gii?  by  Ge^^n^v 

ANCIlORrARE^basla^  V. a^(Pour^/icA^^^ 
Jeteprancre,--^'*  Et  AncHoriaveruht  iti  mari  alto  plusquaru  uru» 
milliarc  a  téri^.  j>  Henri  de  Knygthon.    Anchorinverant y>\ 
peut-être  une  iaute  de  copiste  où  d'impression;»]'/  est  con- 
traire à  rétymolôuie.      ^  .  ^' 

ANCIIOIUNG ,  .angU  s..(  {rAndiàr.  '[ V.])  Ancrage ,  Mouil 
lage..     -fy.    .  .  ^  s  ^  :;••,:      .■■  -^^       „  t,    ; 

V  •  -  -^       •  .   You^iaM^'Anclioring  bark 

.      Diiiiinisck'ii  to  her  cockl  bencock  a4ftiioy...etc.  >> 


•  r 


—  Ànconng'ground  (ibnd  pour   rancrage).    Mouillage.  (V 
iiv6hnd.)'--Ançoring'plac(;^\^^  peut  mouiller) ,  Arir 

crage,  mouillage. —  V.  Anchorage.  /  ' 

ANCH0RISARÊ,  baslat.  v.  a.  (Variante  d'^^/zc/fr^rrirc  (i 
d'Anchoriare.  [V.])  Jeter  ràncre.— :«  Sic  itaque  spes  noslra 
nonln  0lo  aequortST^sed  in  Christo  qui  est  petra  lirmissinia, 
Ahchorisatur. >  Pasc.  Ratbert ,  liv.  îi,  de  Fide^  etc.,  cité  pai 
p.  Cal'pentier;  \  ^ 

ANCHRE,  vieux  fr.  s.  m,  (Orthogr.  aïicienne'et  tout  a 
fait  abandonnée  ailjiourd'hui'',  bien  qu'elle  ait  pour  elle  l'au- 
torité de  Tétymologié  [lat.  ^/^rAora]:).  Ancre.— -«  Et  ainsi 
qu'il  est  accoutumé  aux  gallères,  a  vn  Ahchre  et  de  trob 
Roissons . .  :  »  Ordon .  de  Henri  II  sur  les  gçilcres  (  1 5  mars  1 5  /♦  8  ; 
Recueil  de  Fontanon,  t.  iv,  p.  665.:  —  Ce  passage  nous  ap- 
prend qu'ail 'xvi*  siècle  les  galères,  françaises  n'avaient  pas 
seulement  de  £prtsgrapins  ou  rissons ,  coniipe ,  tiu  xv^ ,  It"^ 
galères  de  Venise  (V.  Ferro)  ;  mais  qu^elles  avaient  une  ancn' 
à  deuj:  branche^ ,  de  l'espèce  de  celles  ddnt  se  serv^^ent  ks 
vaisseaux  ronds. — vUAnchre;  son  janneau  est  nommé  Argan 
qu  Arganet^  en^pagiiol  Arganel  «  (ou  mieux  :  ArÇMeo  [V.]") 
iJL Essieu  »  <(le  jai»)  est  une  grande  pièce  de  bois  qîi^e  croise 
sous/l'argan  :.et  les  petits  avancements  de  fer  »  (les  tenons) 
«  pouF  renchâsser  et  tenir  ferme  l'essieu,  sont  nommés  Couil- 
50/îj.  »  Et.  Clairac,' 7Vfr/nw  de  tnar.  (i63il). 

ANGHURA,  esp.  s,  f.  Largeur,  —  V.  a.  Amura. 
..r.  AJ»^^  m.  (Du  gr.  'A-ptoiva.[V.l)  Drosse  de  ra- 

^cii^J^^^iOVk  peutfétre  seulement  «  Ànqui(V.) — « ...  Cum 
^andelis*' vîgiiffi  octo ,  Ànchis  tribus ,  parancho  uno,  etc.  »» 
Contrat  de  Nolis  entre  Pierre  Doria  et  les  e^voyés  de  saint 
Louis,  à  Gênes,  en  1 5168.  V.  Notre  Arxh.  nav.^i:  11,  p.  ?9^* 
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r  -    :;tSMHE^  (V.-inç:  >i  if.  (^^anante  d;/^/i- 


nauirevcOfl"^  '^  '^^'^'^"^  ne  peuujentpas  faire,  attendu  qu'ils 
sont  faits  cofmmç^s  câbles,  e^serueni  à  remplacer  les  grandes 
\\^Mit^:r,;Éx])U€at.^des  divers  termes  ^  etc.  Ms.  xvu®  siècle"; 
.ïrc1i/deîainâi^.--.V.  Hanssiùfe.       ^  ^  ' 

■-'■  .  VXCl 8  ADE ,  fr.  anc.  provenç.  «.  f .  (  Du  fr.  Cire  ;  lat.  Cera  ; 

"^  Ifi^^f^P'^^-)  l'ente  faite  de  toile  cirée.  On  se  servait  d'Anci- 
'■imdês^^ur  les  j^alères,   caminé  on /le  voit  dans  \e  Projet  dé 

:^-{fiirinc  de  Dortières  ( Ms.  22  juillet  1680 \  Bibl.  de  la  Mar.) . 
On  lit  à  l'art.  :  .Tendes  et  tendelets,  paressols(.wc),  portières  et 
Ançi  jades  :,«  Ahcirade  de  cotonninepour  la  poupe(del(i  Réale), 
il',  aune/de  cpttonnine  ;  cire  jaune,  1*^6  livr.;  suif,  12  iivr,; 
îh.Mel)éntine,  24  livr.  ;  verdet^  10  livr.  ;  fil  dévoile^  i2^Uvr.; 
liai  bon ,  100  livr.  ;  jourpéés,  o.  »  Les  journées  ne  se  payaient 
|)as  pour  la  faconV  de  l'Anciràde,  parce  que  la  chiourme  la 
î.iisail.  Dans  le  Mémoire  sUr  les  rfianceuvres  et  lesfagrez  d'une ^ 
];,ilrrç  (  INIsv^xvh^  siécle,  Bibl.  de  la  Mar;),  on  lit,i|v  170  : 
.  i  Vncirad^  de  cotonine  a  5  fils,  une  pour  la  poupe,  et 
lantir  pour  couvrir  Tespalc  au-dessus  de  J a  tente,  12.i1  i3 
.«1/ ulr  laiwur).  w    ' 

■  ■  '  '  ,  ■  ■        '  '■'  ''''.''"    '"''      ^"  ■  *  '»  ■  '    ^      ■  ''"      ■■  -   •         '  r      » 

AMILA,  ésp.  s.  f.  (D'yinrora\y  corrompu  en  ancra  qui 
'jian;;(a  son  r  en  /.  )  Ancre.  — a  . .  .  (iran  diligenciapor  no 
]M»i(lrr  las  Anclas.  t>  Primervidf^e  de  Colon  ^  p.  28. — d.^  .En 
liii.uHcMrîido  levante  las  Anclas.  »  Ib.,  p.  33.  —  «  Adondese 
•  rli;i  cl  Ancla...  »  Ib,,  p.  35.— ^Otras  (naos)  rnalas  de  mar  al 
Vnrhi  ..  »  Th.  Gano,  Artc  p.  fabt  nao  {iGii.)^  p.  i5  v". — 
\  Anchora,  Al/ar  el  ^ï^ç\di.)^'^Ancla  de  cabezm,  (Ancr^de 
N^'.j  Aiiae  d'à (Jdu relie.  Henry  Neumàn  (1800).  (V.  Ancla 
li*  k'\  a .  t— v^//c///  de  esperanzn.  Ancre  d'espérance,  Ancre  de 
^alijt ,  AuvT^de  miséricorde ,  Ancre  V^tresse.  —  Ancla  de^ 
/>/////  .^  [Dej[orme^  du  lat.  DifonniSj  difforme.  Hors  de  la  pro- 
j)oiii()n  ordinaire,  .d'une\ft)rme  particulièitî* jT.Ancre  de  raisé- 
'in)r(|o,  (îrande  ancre.Vr  «...  Aduirtiendo  que  los  cables 
l'ic  tuhicre  sean  de  seruicio,  y  pedir  un  cable  nneuo  para  de 
ivs[)(  tt<v  para  la  Ancla  déforme  o  de  Esperanzà  que  llaman.  U'^ 
Oblf<:;ncf(fncs  del  capitanlde  un  galeon;  Ms.  xviif  siècle;  Bibl. 
^^t';  la  Mar.,  n^  i/|255-3/.  — ^/ic/a  de  /^ra.Anct-é  de  départ.* 
^  Leva»)  Ancre  d'affourche.  (V.  AdcI^  de:cabe^.  )■ — Ancla 
'^''  (icrni.  Ancre  de  terre.  —  Ancla  di ^(^^^Anctç  d'usagé:) 
Ancre  de  vieille,  seconde  dXicre.  —  Ancla  del  refiujo.  Ancre 

•'■nllux,  Ancre  de  jusant,   v  . 

■'.'''./        '        ■  •  .    , .  >    ^    ^ . 

VNCI,\GE,  esp.  s.  m.  Ancrage,  Mouillage.  ~V.Anco- 

ANCI ARV^sp.  V.  11.  {D'Ani^la.  [V.])  Apcrer,  Moùjïleir,  Je- 

^♦'»' l'ancre — V.  Ancorar.  -%:  •    .  «     », 

7  ■-  •  ■■       •     ••  -  .... 

VaCLOTE,  esp.  s.  m.  Petite  ancre ^  Ancre  de  touee. — 
'  Y  a  de  ter  un  Apclotte  para  a  tuar  quàndo  su  oiTresce  y  a 
'!••  soruir  de  galga  u  codetta.  *>  Obligaciorfes  del  cafTitan  de  ^ 
/'/  è^z/eo/ï  ;  Msl.  xvii«  siècle;  Qibl.  de  la  Mar. ,  i4255-3a 

ANCO ,  vénit'.  s.  m.  (du  gr.  'Ayx^'W  oud'^^Àyxoiva.  [V.|)  An- 
4«M —  Dans  le  manuscrit  (classe  xix,paIcho  7 ,  de  la  biblio- 
»h^jue  Maglisd>ecchianede  Flbrencey  intitulé  FflrWWca  diga- 
/^rA  qbe  nous  avons  publié  pp.  6-3o  de  notre  Arch,  nav.^on 
'»t  (p.  12  de  notre  édition)  :  «  Vole  amoi,  de  passa  5o;  dé 
|>esar  el  passolib.  iv;»  p.  ao  :  «  Amo  une  de  passa  5o;  » 
l>  26\:  u  Questa  nostra  galea  sutile  vole  un  amo  passa  35  ;  di 
|>êsar  el  passo  lib..  m.  »  Ces  trois  mentionr  sont  entachées 
||  une  faute  de  copiste;  au  lieu  de, Amo,  il  faut  évidemment 
'.  ^"^f  »  comme  nous  lavons  fait  remarquer  p.  69 ,  f.»ii  d 


>■ 


^ 


notice  Archéologie  nap.—Dsxii  la  première  mention,  il  t-s( 
question  d'une  ^orde  à  anqui,  longue  de  5o  p^s,  dont  dja- 
cûn  doit  peser  quatre  livres  (ètiioïi  pasVto/^,  conmiiedn  Fa 
imprimé  par  erreur,  p.  69,  t.  n  y  Arçh,  nav,  )  :  ce  cOrdayt 
pesait  donc  200  livres  ou  deux  quintaux.  Si  on  ràpp'rocFit' 
^elte  prescription  de  celle  cj[ue  nous  avons  raj)portée  au-iimt 
Anqui,  en  l'empruntant  à  la  Stolonomie ,  on  pourra  se  rori- 
vaincre  que  noti'e  restitution  du  mot  ^^wo  à  ja  place  <X Amo .: 
est  complètement  justifiée. -—V.  Aï^clio. 

A^COR  ,  angl.-sax.  ;  et  anc.  bret. ,  seloli  lé  père  G» 'i^oin 
(Dictv  fr.-br .),  Sa  rfl.  Ancre. — i)WAncor  çx  Angor  aient  étr  usi-  / 
'  tés  autrefois 'en  Bretagne;  il  est  certain  que  hî\^rurn  ni  raïUK- 
Njie'Sontpas  plus  bretons  qu'^/zc/rorr n'est  purement  anglais , 
et  ^/zXv?r  purement  germain .  -r- V .  Eaur,  Eôr,  lôr. 

ANCOUA  ,  lat.  çat.ital.  ésp.  anc.  port.-  (Dugr-^Ay^^PIf  l^  J 
s.  f.  Ancre.  —  c^dteni ,  débet  habereAncoras  ferri  vigenti  .se\  . 
videlicet  Antoras  viginti  que  sint  pro  qualibet  cantarioriirn 
octo,)  "(huit  cantares,  ou  1200  livres  [587  kilogr.]  «  et  Ancn- 
j>as  sex  que  sint  cahtariorum  de^m  pro  qualibet  »  (dix  cari. 
tarés,  ou  i5oo  livrer  [734  kilogr,])  Contrat  entre  le  podestat 
de  Génes^et  les  envoies  de  saint  Z/>///5  (26  novembre.  1268)  , 
publié  p.  388,  t.  11  de  notre  A rc/t.  /rm\— -«  E  si  rs.,mti- 
cadei*s  ho  volen  e  1'  senyor  de  la  nau  los  ho  renuncia  ,  si  An  , 
cora  6  exarcia  hi  romania,  los  dits  mercadei-s  ho  deuen  tôt 
pagar  ])usque  1'  senyor  6  hom  tinent  son  loch  renunciat  los  b<> 
haurà.  »  O^nsulat  de  la  merjCh.  64,  édit.  Pardeslus.  —  «  I  )a] 
peso  dell'x^sto ,  si  caua  il  peso  dell'  Ancora  sua;  perciochc 
pesando  l'u^  cahtara  21 ,  l'Ancora  maggiore  jvésarà  1  dur 
terzi/del  suo  usto,  che  spno  rantarax  1 4 9  et  TAncora  ininore  pr- 
sarà  lameU'idel  peso  dell'  usto...  »  Bartol.  Crescentîo^  /V/y//- 
tica  méditer.  (.1607),  p.  76.  (V.Apique,  Afforcare,  Ahustar, 
A[>arejamiento ,  Auste ,  Ferro ,  (iavitello.  Grippa,  Gomena  ,  ^ 
(^^^[•diano,  Particeps. -r— ///?cor^  al  larff)^  ital.  s.  f.  (Pio- 
prémcnt  Ancre  au  large).  Ancre  du  large.  (V.  Largo.)—.-/// 
c(Yra  alla  veglia^  ital.  ( Veglia,, du  lat.  Figilare).  Ancre  de 
veille. -^y^//cr;/w  a  y^/crr;,  ital.  Ancre  à  pic. — U  Ancora  r  à 
picco ,  l'ancre  est  à  pic.  (V.  A  picco."-^  Ancorcyd'andrivrlla  ; . 
ital.  anc.  s.  m.  Ancre  ou  fer  d'Andriveau  ;  maintenant  :  AncK* 
à  jet,  Ancre  de  touée.  (V.  2.  Andrivello ,  fVncora  di  tonnégr 
gio*,  Andrivaù. — Ancora  rfû/7e/2//£?//o,  ital.  Ancre  d'empenel le-:, 
(V.  Pennello.)  — •  Ancora  da  tonneggio ,  ital.  Ancre  de  touec. 
(  V.  Ancora  d'andrivello,  Tonneggio.  )  —  Ancora  di  ajforcf» , 
ital.  Ancre  d'affoufche.  (V.  Afforco,  Ancora  di  ormeggio.  ) 
^  An  cira  dicoda  di poppCjiial.  Ancre  decroupiat^  (V.  Coda 
di  poppa.)— ^//cor/7  dijtt^sso^  ital.  Ancre  de  flot.  (V.  Flusso.) 

—  Arifora  di  marea  ^  iUàl.  Ancre  de  marée.  (V.  Marea.  )  — 
Ancora  di  ortneggio ^  ital.  Ancre  d'affourche.  (V.  Qrmegfii^.)^ 

—  Ancora  di  rifitisso ,  ital.  Ancre  de  jurant.  (Y.  Rifl^sso.  )  —  " 
j4ncora  di  speranza  ^  ital.  (^Ancrê^d'espérarrce.). Ancre  cie  nw- 
^séricorde  j  Maîtresse  aiicre.  — Ancora  di  poha:,  ital.  "Ancre 

de  poste. — -  Ancora  di  terra  ^  ital.  Ancre  de  terré. -*~^/itY/r/;/! 
grande  di  tonneggio ,   itâl.   Ancre  de  grande  touée.  C'est  hi 
féconda.  Ancora.   (V.  Tonneggio.) — Ancora  intrigata^   ital 
.( //r^rrg'éir^V embrouiller;  dii  lat.  Intricarc).  Ancre  surjaleo, 
Ancre  embarrassée  dans  son  câble»  —  Ancora  maestra ,  ital  . 
Maîtresse  anci*e ,  Ancre  de  miséricorde.  —  Ancora  padrona , 
ital.  (Padrona,  fémin.de  Padrone,xnsatre ,  fait  du  lat.  Pater.  ) 
Maîtresse  ancre.  — Ancora  rostràta ,  bas  lat.   Ancre  à  becs, 
Grappin.  —  «  Cum  rostratis  Ancoris  in  illas  injici.  »  Torféus, 
ch.   iÎ4*  —  Ancora  spôrca,  vénit.   (Exactement  Ancre  sa  If  «, 
sporca^  du  lat  spurcusy  malpropre.)  Ancré  surjalée.  (V.  An- 
cora intriga  ta. 

ANCORAÇAO,  port.  anc.  s. m.  {D' Ancorar.  [V.])  Ancrage, 
Mouillage.  —*«...  Ondeacharon  hùa  foz  »  (une embouchure 
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lie  iivierej  <  como  se  fosse  de  ryocabedal ,  em  que  avya  inuy- 
las  boas  Ancoraçoôes.../  Azurara,  Chron.  de  Guinée  (i453) , 
p;  6i  .-^TV.  Ancoradouro.  #  . 

ANCOKADOURO,  port.  s.  m.  {D'J^çomr.  [V.])  Ancrage, 
Mouillage,  '  -^r  ■ .  ^  ■  VT      , 

ANCORAGEM,  port.  mod.  s.  m.  Ariirage,  Mouillage.  — 
\  .  Ancoidrâo ,  Aiicoradouro ,  Jazida  ,  jazigo.  * 

I.  ANCORAGGIO,  italt^éno.s.  m.  {D'Jncorarc.[\,^  An- 
crage, Mouillage.  ^. 

•/..ANCORAQGIO,  ital.  s.  m"  Ancrage  (droit  d').  ~«  An ^ 
roraggio  e  qu^lla  recQgnitione,  6  gabelJa,  che  paga  oghi 
vascello  al  Principe,  patron  del  porto,  nel  quai  entra  et  allog- 

gia.  »  Pantero-Pantera ,  Focabul.  nàut.  (  1 6 1 4  ) «  Sieno 

pur  esinti  dall'  Ancoraggio  »  (qu'ils  soient  nienie  exempts  de 
droit  d'Ancrage).  Co7?rmf  entre  les  Vénitiens  et  Jean  de  Belin, 
seigneur  de.Beruth,  rapporté  par  1i.  Ant.  Marin,  Storia... 
flèl  Tommcrçio  de'  Veneziani^  t.  ly^f  \i*  'i'^i'    , 

ANGORAGIUM,  bas  lat.  s.  m.  l)rok  (l'ancrage.— a  Non 
patianiini  a  gabaïliotis  quibûscunique  pro  galeis  regiîs  aliquid 
rxigi  pro  Ancoragio.  %  Èett.  patriites  d(î  Jeanne,  reine  de 
Sieile^(i3'-i6) ,  citées  par  duCange.  —  V^Anchoragia. 

1   ANCORAJE,  esp.  anc.  s.  m.  Ancrage,  Mouillage.     '  - 
ANCORALE,  lat.  s.,  m.  Oble.  — V:  Auchorale. 

ANCORAM  VELLERE ,  lat  v:  a.  (Arracher  Tanéré.  )  Le- 
>rr  i  ancre. — V.  Ora.  ^  ^ 

iAMX)RAMENTO,;  itaK_s:    uk   Ancrage,    Mouillage,  v^-. 
\  ]  Ancoraggio,  Sorgîtore,  Sy>rj^it6rio.  .   - 

ANCORAR,  esp.  poilNy^  a.  (i)!v'Mom.  [V.]^^  Je- 

Ici  lancre,  Mouiller.  JwWdenando  a  los.baxcles  mas  \ik- 
«|uefi1i>s  (pie  abordass^npon  los  dé  piratas  que  estevah  Anco- 
rados  al  abrigo  del  cfastillo  de  Ja  (ioleta.  »  Servicids  de  los 
CnpUiincs  Nodàles  /Madrid,  i6'2i),  p.  7.  —  «  ïodas  suas- 
naës...  estareni  Ancoradas...  ^^  dnirn.  Dalboq.^  \^Yi.  i,  cli.  la, 
jK[i5  —  «  Vieram  Ancorar  diante  da  fortalezà  de  S.  Miguel.  » 
\\)h  çXvJ^  Anclar,  Barinel ,  l)ar 

londc),  F^ndear.  *'\      ^  ^       '       _ 

jWCOtl^RE,  ital.  V.  i\..{UAncora.  jV,])   Ancrer,  Jeter 
i^^ricre,  Mouiller.  —  V.  Ancorarsi ,  Uar  londo.* 

ANCORARSI,  ital.  V.  pers.  (S'ancrer.)  Mouiller.  (Y.  Dar 
loîido.  —  Ancorarsi  in  barba  di  gatto.  Mouiller  en  barbe  de 
<*liat,  ou  avec  deux  ancres  en  barbe.  —Ancorarsi  in  tre. 
Mouiller  en  patte  d'oie.  ' 

ANCORE,  cat.  anc.  s.  m.  vieux  fr.  s.  i.  [\YAncora.)  An- 
cre.-y«  Lo  primer  dia  demag,  fo  el  Rey  en  lo  port  de  Salou... 
per  esperar  les  naus  eU  leyns  que  encara  no  eren  vcngudes  e 
(  on  totes  forem  ajustadas  partida  tenien  los  Ancores  en  ves  la 
vile  so  esser  assaber  davant  la  vile  déCambrils...  »  Pero  Mar- 
sili,  La  vingiida  del  RéiD,  Jiiume  eJ  conquistador  a  estas  islas 
iWallorca  et  Minorca);  Ms.  Arch.  de'  Barcelone.  ^ —  «  Sei- 
gneurs^, levez  votre  Ancore,  qar  ele  est  trop  prez  de  nous,  et 
pooroit  faire  damage.  »  Rooles  it Oleron ydul.  16.     .  / 

.  ANCORESSA,  ital.  s.  f.  (Augmentatif  méprisant  d'^/i- 
cora.)  Vieille  ancre ^ , Mauvaise  ancre ,  Ancre  dont  les  pattes 
sont  émoussées.        -  '  '  . 

^  ANCORETTA,itai:  port.  s.  f.  (Diminutif d'./Airo/a.)  Petite 
ancre,  Ancre  il  jet,  Ancré  de  touée. 

ÀNCOROTTO^ital.  s.  ra.'(Variantc  d'^//ro7^^^^ 

ANCORTA,  basq.  vulg.  s.  f;  (De  Tital.  ou  du  portug.  An^ 
cDr^/ra.  [V.])  Ancre  à  jet  j  Chat,  Grapin. 

'    ANCRA,  malt.  s.  f.  (De  riul.^^^cora    [V.])   Ancre.— 
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Ancra  di  marea  ^  Ancre  de  imrée.  (V.  M.ai'ea.j  —  Ancra 
çon^ay  Seconde  ancfe.  —  Atncra  speranza.  Ancre  dé  miséri 
corde.  Maîtresse  ancre.  —  Ancra  tal  art  [t  final  sonnant 
Ancre  de  terre.  (Y.  Art.)  —  Ancra  talflussul  kncre  d^  %i 
(V.  Flussu.)  — ^  Ancra  tal pinnel  (Pinnâl,  de  l'ital.  Pennello] 
Ancre  d'empenelle. —  Ancra  tal  HJlussu,  Ancre  de  jusant; 
(V.  Riflussu.)  —r  Ancra  tal  uasa,  Ancre  du  large.  (V..  Uasa. 
—  Ancra  terza.  Troisième  ancre.  ^ 

/    ANCRACHE,  bas  bret!  s.  m.  (Du  fr.:)  Ancrajg^;  --:|^(,  ^ 
celto-breton  Héôrez,  venant  de  Héôr,  ancre  ,  a  disparu  delà 
langue  usuelle  dés  marins,  qui  lui  tint. préféré  les  transcrin 
tions  du  français  :  Ancrache,  Mouillache. 

•>  X  '•  ■    ■■  ■    '      . 

I.  ANCRAGE,  fri  s.  m.  jfiv.  anc.  'Ayxu 0060X10 v,  "ApaYi^l    1 
'E)»Ai(i.^vi(T(jLorj  ^^Opfxo;;  gr.    litt,    mod*^  iTaa«(xov?  gr.   vulg      | 
'AY^topàSyio,  AijXEvtCfJia  ;  lat. '5^/2 ^m;  ital.  Àncorqggio^  Ancofn. 
mentOy  Sorgitore^  Sorgitorio;  géno,  Ancoraggio^  Fonda ;xï\dA{ 
Sorgitur;  port.  'ànC.  Ancoraçâô,  Jazida,  Jazigo;  .port,  nio'd 
yincoradounjy  Ancoragent^-esp.,  Anclaje,  Ancoraje;  bas  brè. 
'  Ancrache  y  MouUIache  ;  yièux  fr.  AncresQ(inl^\9[L  Ankofdi^ 
^/^nAorare^y    rus.-  HnôpHoe  MÈcmo  [J'âcfifrnoie  hiicst^f^y  z\l 
AnAergrundy,  A nAerplatz;  hoW.  Ankergrond;  dan.  Ankergrmd:^ 
suéd.  Anhar-grund;  2^n^,  Anc/ioragey  Anchoring^plact';  \\\\\ 
Lcnguer    atadjaq;    \\ow\^.  Korgonyfenék;  madék.   Fif(uH^\t\^ 
lâsc.  Làngiw  karniky  djaga.)  Lieu  où  Ton  peut  ancrer  un  na 
vire.   Mouillagt  est  maintenant  plus  usité.  —  a  Dans  ccslr, 
anre,  envjion  demi  lieue  de  tdrre,  fait  bon  Ancrttgea  clou /ion 
quator/x*  brasses>  »  Joùrn.  du  v<i>^ageA{^i.  Parmentier  ii^^n\) 

1.   ANÇRAGK,  fr.  s.  m.  (&as  \dX,  Ligatura  navium;  ital 
Ancoraggio ,  Ddzio  ff ancoraggio*  angl.  AnchorageyKecl(i^f, 
Dutj  of  anchffrage  'y  ^W.  Ankergeld  ;  holl.  Hat^engeld;  (\'dh.   ' 
Havnepcngc;  suéd.  Ankar pehningciry  Hamn- penningar;  vns 
ilKOpHbiè  Aeurn  [lacornié  rf<*>î^g^M/).)  Droit  payé  par  les  na  » 
vires  p.our  mouiller  dans. certains  |H)rts ,  sur  certaines  rad^s, 
sur  certaines  côtes,  où  c(e  tribut  est  exigé,  —  «  Comme  aussi 
à^i^ari'e  est  celle  qui  advient  par  tourriiei^te,  faute  de  maisln 
ou  de  navire  ;  pour  julotages,  togages ,  làmanages,  Ancra{:*'S 
inouillure-d'eau  »  (feau  qui,  introduite  dans  le  navire,  inoulll^' 
et  gâte  les  marchandises).  G/i/V/o/z  de  la  mery  chap.  5,  art.  2 

3.  ANGRAGE,  fr.  s%  m.  (Bas lat.  Vamtum;  rus.  BpocanK 
ï{Y.o^\Brf}ssanïé  iakonî\\  vieux  provenr.6'0/g^/e'.)  Action  d  an 
crer  le  navire.  Ce  terme  est  peu  usité. 

ANCRAGE  (DENIEES  d').  —  V.  Deniers. 

Ancre,  fr.  s.  f.  autrefois  s.  m.  (Du  lat.  Ancora  [V.],  qu» 
fit  Ancore  [V.] ,  d'où  Ancre.)  (Gr.  anc.  et  mod.  "Ayxupa;  lat 
Anchora^  Ancora;  ital.  âne.  Anchotay  Ancora;  cat.  anc.  An- 
cofe;  esp.  anc.  Ancora;  esp,  mod.  Ancla^  Ferro;  port,  ital 
Aricoray  Ferro;  géno.  Ancua;  vénit.  -r^/ici/rr/i;  provenç.  Ancro, 
basq.  Anpira;  malt.  Ancra;  is\.  Akkeri;  saigL-ssoc.  Ancer 
[annkeurj,  A/tcor  [annkor],  Ancr  [annkr],  Ancra  fannkra^' 
O/îcr  [^onnkrj,  Oncrà  [onnkra]  ;  angl.  anc.  Ankarr;  angl 
mod.  Anchor;  alK  holl.  dan,  Anker;  suéd.  Ankar,  Anhan, 
rus.  AHKepl)  [Annkère]^  KduiBa  [/^o/pflf[,  HKOpl)  [Jakorc], 
HKOpeKb  [lakorek]j  HKopxa  [Iakorka^y  nKopH^e  [lakorichl- 
ché]y  ar.  cote  N.  d'Afr.  i*/oX/tf/,  Mucktàf;  ifiyr.  àd\m.Suir<h 
Feslo;  val.  Ànkopî)  \^Annkor\  Anripl)  \^Anngiiire\  Pal  [A^^]» 
serb.  bulg.  Lingiièr;  pers.  tur.  Démity  Lenguer;}^\.  Klamra, 
K^h^ca  [Kotvitza];  hongr.  HajSTartôztatô,  Fas-ntacska; 
lasc.  Ijangor;  maldek.  Fantsik,  Fatou-fantsi;  mal.  DjangAar, 
Labo,  Saoiih  ;  Yjàuik.  Taoula^  Taoure ;  ftouv.  zél.  Poungt^i 
chin.  Aîdo;  Siulpitifgroën\.  Kismk;  fr.  anc.  AncKre,  Ancor^i 
HancrCy  Encre,  Enkre;  bas  bret.  Àncor,  Angot,  I^aur,  Héour, 
Éor,  Héôr  y  lor^  lour.)  Est-il  besoin  que  nous  déifinissions  (^  ' 
instiaiment,  si  connu  de  tous?  A  qui  auronvnousApP**^* 
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Muelque  chose  quand  nous  aurons  dit  qu'il  est  composé  d'une 
loriirue  verge  à  l'une  des  êjxtréniités  de  laquelle,  et  sous  un 
anL'le  dont  l'expérience  a  déterminé  Tôu vert ure,  sont  fixés 
i)rdinairement  deux  bras,  terminés  quelquefois  par  une  pointe, 
\'c'  PJ41S  souvent  par  une  pel|e  ou  patte,  deJ(^metriangulaii:e, 
destinée  à  entrer  dans  la  tejrfe  pour  y  fixer  J'Ancre,  et,  par 
rons<*quent,  le  navire  qui  yf ,est  jittaché?  Qij/ ignore  qu'à  l'extrémité  du  le- 
vier opposée  aux  bras,  est  ijin  trou  oùg^sse  ranne^fj  auquel  vient  se  nouer. 

|(>  cable  de  chanvre,  au  biçn  se  JQin,OT;4p^*'  le  dernier  de  ses  maillons  la 

(Tiaîne  de  fer  qui  remplace  ^egrqs  cordage?        *^    ■    -'  .^'■"^^^' 

(Chacune  des  parties  de  I^Ancre  a  reçu  un  nom  qu'il  est  bon  de  faire* 

)nnaître,  "Nous  avons  déjà  nommé  la  Fcrge^  \esBras,  là  Patte  ;  Sijou-  ' 

»ns  que  la  pointe  du  bras  où  de  la  patte  se  nomme  le  Bec  ^  que  chacun 

(les  autres  angles  de  ce  triangle  se  tionime  Oreille  de  la  patte;  que  l'an- 

'    ïiraii  passant  par  un  OEillet  ouvert  à  l'extrémité  de  la  verge  est  appielc 
Jn^ahcaii  ly- Anchre)  ^éx.^\ids  corruption,  Organeàu  ;{\ue\e  point  de 
h'uiii(Tn  de  la  |)atte  ou  des  pattes  aP^ec  la  verge  a  ngeù  la  dénomination 
\\{\Collct;  que  le  sQiprpetide  l'angle  sous  lequel  se  joignent  ces  parties  est  " 
îioiniiié  Diamant,  à  cause  de  \a  façon  qu'on  lui  impose ,  -i-  façon  qui  con- 
siste i  tailler  à  facettes  le  solide  aîigulaire  forme  par  le.  concours  de  la    * 
natte, M  (le.la  verge;  -—que  la  distance  d'un  bec  à  l'autre,  ou  l'ouverture 
,.  les  deux  pattes,  est  nommée  la  Croisée  de  l'Antre;  enfin,  que  deux  ex - 
(  r()issanees  placées  au-dessous  de  l'arganeaU,  dans  le  plan  des  pattes  T^ 
's\i[vpellerU  7V/7o/ïi  (V.  Anclire)  ,  parce  qu'ils  servent  à  tenir  en  place  lé    - 
y^/s-triuerse  e(miposéec|e:>deux 'pièces  accolées  et  liées,"  qui,  étant  dans 

.    un  pi;ni*  perpendiculaire  à  celui  des  pattes ,  contraint  l'Ancre  à  mordrti-7 

-   i>.Tï  .)in   de  ses  bé'cs  le  sol  sur,  lehiiel  elle.  é«t  tombée.  Yoiti  la   ligure 

V/   lunr  [\x\i'\c  moderne  :^ 


amarrages  de  rotin ,  serrés  avec  des  coins.  Lès  bras  ne  sont  .  / 
point  terminés  par  des  pattes  ;  ils  sont  taillés  en  biseauvLe  jas 
est  fait  d'un  fagot  de  rotins  ilexibles  ^  auxquels  on  ajoute  queî^ 
quefoisdes  pierres  pour  lui  donner  du  poids.  Il  n'cîst  pas  monte 
près  de  l'arganeau  ;  quelquefois  il  est  placé  non  loin  de  l'atta- 
che dos  bras;  d'ordinairt.,  il  est  arrêté  au  milieu  de  la  verge. 


f^' 


w' 


;i 


(DC,  la  vecge  ;  Afe,  le  bras  ;  EF,  le  jas  de  rotin. ) 


\L^t  '  **  ^^'^S^  ^^  l'ancre  ;  RE,  les  bras  ;  FE  ,  les  pattes  ;  EE  ,  les  beci  ;  DD  ,,  le  jas  ; 
^oK,  la  croisée;  HI,  les  tenpns;  B;  le  diamaut;  G,  Targaneau;  la  réunion  de  la  verge: 
AB,avecIesbras;  BE,  oulecollet.)  >     , 

Dans  les  marines  européennes,  les  Ancres  sont  faites  de 

I  YjJ'^gé  ;  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  les  marines  de  llJnde ,  de 

l\       1  ^^  ^? '^  Malaisie,  et  de  quelques-uns  des  archipels  de         Quelques  Malais ,  pour  rendre  plus  solides  leurs  Ancres, 

Asie.  Là,  généralement,  les  Ancres  sont  construites  en  bois,     font,  au  tiers  environ  de  la  longueur  des  brijs ,  un  amarrage 

Ancre  malaise  et  chinoise  (elle  est  non^née  en  Chine  :  Sini-     qui ,  tenctoft  à  rapprocher  ceux-ci  de  la  verge,  oppose  ,une 

Pi^j  selon  le  Dicc.  marii.etp.  [i83i]),  dont  nous  donnons     résistance  énergique  à  Teffortfait  par  le  navire  sur  le  W  qui 

j;Ma  figure,  est  composée  d'une  verge  de  bois,  à  laquelle     fonctionne.  \^         ' 

^^lennent  se  joindre,  au  moyen  de  fortes  chevilles  traversant  1  Certains  oetits  bâtiments  de  Java ,  arnufo  pour  le  caboUge, 
^r  sommet,  deux  pattes  de  bois,  que  lient  à  la  verge  des  '  se  servent  cl' Ancres  à  un  seul  bras,  qui  ont  un  peu  la  forme 

/      -^^       ^-      ■  •       •   .  \ 
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pruntit?,  comme  celle  de  T Ancfe  malaise,  à  l'ouvrage  de  M.  le 
capïiâinc  de  corvett? Paris,  sur  les  Constructions  navales  des 

p^^jples  extra-européens.  '  / 

Une  autre  espèce  dlAj^'^re  cti 
usage  dans  les  mers  4e  Hndfe 
€t  de  la  Chine,  et  que^^ous  a  fait 
corinaître  M.  Paris,  çét  d'un  sys- 
tème assez  dil(icile/a  décrire.  Il 
«consiste  en  deux  grands  crois- 
sants de  bois ,  superpostîs  l'un  à  l'autre  dans  le  sens  de  leur 
hauteur,  et  Taisant,  en  plan,  une  croix  de  Saint-André.  Deux 
liges  S(mt  fixées  dans  l'épaisseur  de  cliacun  des  Croissants. 
Réunies  par  leurs  sommets ,  elles  forment  la  verge  de  cette 
Ancre  singulière,  qui  tient  son  poidsjJ Vue  grosse  pifrre  atta- 
chée aux  quatre  tiges.  Nous  donnons  ici  la  représentation  de 
l'Ancre  à  quatre  becs,  qui  rappelle  certaines  Ancres  isl^indàises 
et  norwrgiennes  dont  le  Musée  naval  du  Louvre  possède  un 

modèle.     «-^      ->=;   v  .      ^ 

^    •      Si  les  Saboteurs  javanais  ont  des  Ancres 

à  un  seul  IVras,  ils  ne  sont  pa^  les  seuls 
marins  qui  se  servent  de  pareils  in^tru-- 
nuMits.  Kn  Kurope  -aussi,  l'Ancre  à  un 
|)ras  est  usitée  en  certains  ras ,  et ,  par 
e^\rniple,'l()rsqu'ifm  doit  mouiller  sur  les 
railes  où  il  y  a  assez  pen  d'c^au  pour  cjue 
les  carènes  des  navires,  en  passant  au- 
di'ssns  des  Ancres  mouillées,  puissent 
iHnî^  olfensées  par  les  pattes  redressées. 
I/Ancn»  a  un  seul  bras,  (|ui  d(,^vrait  s'ap- 
j)eler  :  Ancre  maneliotte,  par  une  bi- 
zarrerie diilieile  à  expliciuer,  est  nommée  : 
Ancre  borgnf».  Un  anfieau  y  reu)plaGe  le 
l)ras  ccmpé..'  ' 

Les  anciens  connurent -ils  l'Ancre 
manchotté  ? .  Nous  rafiirmons ,  quoique 
nous  n'ayons  point  trouvé  sur  les  a)onu- 
menis  de  représentations  d'Ancres  à  un  seul  bras.  Mais  c'est 
la  nature  dés  choses  qui  vont  généralement  du  simple  au 
romf)osé.  Ce  n'est  pas  qu'(\vec  «il  dottor  Stanislao  liecchi  » 
de  Florence  [Istoria  délia  nautUn  (intiqua  ,  1785  ,  p.  5o) ,  du 

vers  de  Virgile  (Knéid.  ,  liv.  i*'',  v.  i73)  : 

^^  '  •'•  . 

•«  Hic  fessas  non  vincula  naves 

IJlla  tenent,  unco  non  alligat  Ancliora  miwsii,  »» 

nous  tirions  cette  conséquence,  que  l'Ancre  antique  n'avait 
pas  deux  bras.  Nous  entendons  ces  paroles  très-claires  comme 
elles  doivent  être  entendues,  et  nous  y  vovons  seulement  ce 
que  le  poète  a  voulu  nous  y  faire  voir  :  l'Ancre  mordant  la 
terre  d'une  dent  recourbée.  Virgile  pouvait-il  dire  :  uncis 
morsibus^  en  admettant  que  son  vers  s'a rrangeiit  de  ce  plu- 
riel? Évidemment  non;  TAncre  ne  mord  pas  de  ses  aeux 
'dents  à  la"*fois,  et  l'on  doit  s'étonner  qu'un  critique  intelli- 
gent dise,  à  propos  d'un  passjige  qui  ne  prête  pas  aux  inter- 
prétations hasardées  :  «\irgilio  fa  menzione  dell'  Ancora, 
ma  non  si  puo  ben  conoscere  di  quante  branche  fosse  com- 
posta,  te  facilmente  si  pu&  jfresuillere  che  fosse  di  una.  » 
Becchi  avait  du  voir  comme  nous  des  iftédailles^  des  bas- 
reliefs  cont^-mporains  qu  à  pevjL  près  de  Virgile,  sur  lesquels 
l'Ancre  à  deux  bras  est  représentée;  il  connaissait  le.  traité 
^«  De  mili/tia'naifali^  «>  de  J.  Scheffer ,  qil^il  mettait  souvent  à 
contribufion^  et  il  y  trouvait,  p.  i49«  cinq'  Ancres  à  deux 
dents  I  empruntées  h  des  monuments  dignes  de  foi  :  comment 
un  doute  Ini  restait^ il  donc  sur  un  sujet  si  connu? 
Nous  ayons,  quant  à  nous,  des  raisons  séiieuses  pour  ap- 


d'uTïè  i)io(:he.  Voîci  la  figure  cl'un  de  ces  instruments ,  em-  |  puycr  notre  sentiment.  U  première  branche  crochue,  le  pre 

'  .    »^  1        niier  croc  de  métal  avec  lequel  un  batelier  attacha  son  petit 

navire  au  rivage^  soit/qu'il  en  fichât  le  bec  dans  la  terre,  soit 
\qu  il  l'accroclKU  à  yne  boucle,  à  une  pierre  ou.  à  un  pieu, 
dut  se  trarisformei/bientùt  en  une  Ancre  à  un  bras.  Cette 
branche,  ce  croc , yfaous  les  avons  remarqués  encore  sur  (|Uel- 
qiies  points  du  littoral  de  la^Méditerranee  et  du  Danube;  ils 
orit  Un  rapport  •'^sez  intime  avec  l'Ancre  de  bois  des  Javanais. 
Pollux  vient  à  l^PP^î  ^^  notre  sentiment  ;  il  dit  que  les  Grecs 
caractérisaient  l' Ahcre  à  un  bras  par  l'épithéte  iTepoaTougç 
(tranchant  d'un  sptil  côté). 


r  :,.t 


2. 


».      V  .  .  ••      ',• 

L'antre  à   deux   bras 
(  a[jicp(aT0[JLOç  ,     tranrHant 
des  deux  cotés  ^  ou  âu:ii~ 
60X0;  ,  fra])pant  do^  deux 
colc'S,  comme  la  nomine 
Pline,  liv.  vjii,  ch.  der-^ 
nier)*  ne  dut  pas  se  lain 
attendre  longtemps  apn  s 
rinvention  de  l'Ancre  été- 
rostome.    Quel   ([ue   soit 
celui  qui  ajouta  un  brav 
à  l'Ancre  primitive,  (]ue 
ce  soit  le  Midas  de  l^air 
sanias,   rEupalamus  i\P 
Pline,     ou    r Ànacharsis 
de  Strabon ,  toujours  esr- 
il    que    l'Ancre   à    deux 
bras  est  d'une  àssea  hauU 
antiquité.  On  la  voit,  -en' 
effet,    sur  les.  médailles^ 
d'Abydos,  sur  ceyes  du 
premier   Antiochus,    roi 
de  Syrie,  sur  quelques- 
unes  de  celles  dçs  rois  de 
_  Judée,   sur  celles  de  la 

ville  d'Hatria,  qui  sont  au  Cabinet  des  médailles  de  la  Bi- 
bliothèque nationale. 

fc.  Auciin  des  monuments  que  nous  venons  de  citer  ne  pré- 
sente PAncre  armée  des  pat- 
tes triangulaires  qu'on  re- 
marque, i^surune  medaillf 
yei?anorme  (|)1.  60  des^f- 
çiliœ  veteres  munmi  de  Tor- 
remuzza)  ;  2^  sur  une  mé- 
daille (iMP.  c^sar)  publiée 
/S.  Jl  A^^^  ^'  Scheîfer,  p.  /i49 
\^^J  V..X/  Voici  la  représentation  de 
^  ^•^«i^^^^  ces  deux  Ancres  :  V 
La  patte  fut  le  dernier  perfectionnement  de  l'Ancre,  dont, 
s'il  fauit  en  croire  un  certain  nombre  de  types  que  nous  avons 
eus  sous  les  yeux ,  les  bras  ,  au  Heu  de*se  courber  en  dedans 
kieur  extrémité,  se  recourbaient  en  dehors.  L'Ancre  d'Aby- 
dQs'(n*«  1  et  2  ci-dessus) ,  l'Ancre  d'Hatria  (n°  3) ,  TAncfc 
qui  figure  iur  une  médaille  de  la  famille  Aîlia,  publiée  par 
Abraham  Gorléus,  et  reproduite  par  J.  Scheffer  (n"  /#) ,  TAn- 
cre  des  rois  de  Judée,  celle  d'Ancyre  (qui  porte  la  tète  de 
Caracalla) ,  les  Ancres  qui  ornent  la  bordure  de  la  mosaïque 
trouvée  dans  la  Mai^bn  de  l'amiral,  à  Pompéi,  d'autres  en- 
core dont  nous  pourrions  grossir  cette  liste,  ont  toutes  1^ 
bras  recourbés  de  cette  façon  singulière. 

Faut-il  croire  que  ces  images  sont  fidèles?  Mais  comment 
en  douter,  en  présence  de  tant  d'exemples  appartenant  à  d^ 
artistes  et  à  des  temps  différents  ?  A  cette  objection,  qui  parait 
sérieuse  I  voici  notre  réponse ,  fondée  sur  un  fait  :  Le  bras 
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pui  so 
au  inoin 


le  rAncrc,  droit  ou  recourbé  en  dedans,  offre  ^n  point  d'ap- 


lido  au  navire;  courbé  en  dehors,  il  quitterait  le  fbnd 
dre  effort  du  bâtiment  sur  le  câble.  11  est  à  présumer 
"le  premier  graveur  qui  dessina  l'Ancre  devenue  type , 
pour  donner  plus  d'élégance  à  la  courbe  des  bras,  lui  imprima 
re  double  mouvement,  contraire  à  l'effet  qu'on  attend  de 
frHiicAwi^reJichée.en  terre.    ;  '  ?  \ 

I.cs  arlistes  qui  firent  quelques-unes  des  Ancr|?s  des  fné- 
(iaillesd'Abydos,  d'Ilatria  et  des  rois  de  Judée,  furent,  sous 
(lautns  rapports,  assez  peu  exacts  dans  leur  dessin,  pour 
cincn^us  TH)Us  croyions  autorisé  à  leur  contester-Texactitude 
51J1  Kî  point  cpii  nous  occupe.  Ainsi,  comment  ont-ils  attaché 
|(S  bras  à  la  verge?  Quelle  exagération  n'ont-ils  pas  mise  dans 
fV'nimaiicliement  de  ces  deux  parties?  Quelle  largeur  n'ont- 
jIs  pas  donnée  aux  bras?  Cette  largeur  est-elle  admissible 
\.  ci-dessus,  n^'*  1,  ^  et  5)?  Pour  être  èolide,  rattache  de  la 
v(M  M  au  bi'as  avait-elle  besoin  de  cette  masse  de  métal  que 
simnosair  rartÏ3te?  Assurément  non;  et  d'autres  graveurs  se 
rliai(,Taient  de  démentjr  ceu^  qui  avaient  outré  la  vérité. 
Inc  médaille  d'Abydos  montre  une  Ancre  fort  bien  propor- 
iionme  dans  ses  différents  parties  (V.  n^  2);  l'Ancre  de  la 
mrdaille  iElienne  (n"  4}  et  les^eux  Ancres  aux  bras  armés 
(lr|)anes,  que  nogs  avons  données  pli^s  haut,  ne  le  sont  pas 


v> 


.moins  bien. 

Oijrlcjues  Ancres  repi^éseniiées  sur  les^jnarbres  ou  survies 
^iiniailli'S  antiques,  manquent  du  Jas  an-dessou»  de  l'arga- 
Sioaij;  mais  le  plus  grand  nombre,  et  des  plus  ahcîcnnes,Vsont, 
((7iiimi>oM  le  voit  dan^  six  des  figures  que  nous  publions, 
iîavrrsé<s  de  ce  bois,  dont  la  nécessité  se  lit  compremlre  sans 
(loiitiraussilot  que  l'Ancre  à  deux  bras  fut%îiaginéej  car  (m 
tJiil  s'ap(*rccvoir  bien  vite  ([ué,  jetée,  elle  t()mbait  horizonta-r 
l^fiiint^  vi  ne  se  redressait  point  sur  l'un  de  ses  bras, si  quel- 
que arc  idrnl  du  fofid  ne  l'y  contraignait,  pendant  qu'elle  était 
iianiu^' par  le  navii'e.  > 

l/\nci'èantiqueétaitpourvue,en  général,  d'un  anneau  soudé 
ou  loigc  à  la  croisée  des  bi;as.-  Quelle  était  sa  fonction  ?  Nous 
Nommes  porté  à  supposer  que  c'était  un  point  d'attache  pour 
un  cordage,  au  bout  duquel  était  fixé  un  corps  flotUnt^-fàit 
pour  indicpier  le  lieu  où  étaitj)lantée  rAncre,  et  pour  aider 
l^s  matelots  à^'arracher  du  sol.  Cependant,  connue  nous  ne 
'onnaissons/pas  li^s  mots  grecs  ou  latins  qui  nommaient  ce 
'orpsfloftmt  (la  bouée  [V.]),.et  ce  cordage  (l'ofin  [V.]),  il 
nous  reste  un  doute  quant  à  l'anneau  en  question,  qui  ne  ser- 
V'îit  peut-être  qu'à  suspendre  l'Ancre  contre  le  bord  du  na-* 
^irc,  (piand  elle  ne  devait  pas  fonctionner. 

Avant  que  le  croc  de  bois  oij  de  fer  fût  devenu  Ancre,  les  ïï^- 

vires  g'éjaicnt  pas  sans  moyen  de  se  fixer  au  fond  de  la  mer  et 

loin  (lu  rivage.  De  grosses  pierres  (V.  a.  Anchora),  des  sacs  pleins 

oï' cailloux  et  de  sable,  des  morceaux  de  troncs  d'arbres  creusés 

^^  re[h[)Iis  de  plomb,  des  niasse^' de  métal  non  travaillé ,  enfin 

ues  corps  graves  quelconques,  étaient  liés  aux  câbles  et  jetés 

»  la  mer,  quand  on  voulait  arrêter  le  navire  sans  l'attacher  à 

la  rive,  Homère  dit  (W., J,  436)  :  «  'Ex  S*  euvàç  KaXov,  xaxi 

C£  7rp^j|xvr,(ii'  fôiiaav,  »  ce  que,  dans  ses  Synonymes  grecs, 

'^rt.  'Ayxupa,  Eùvou ,  M.  Pillon  traduit  ainsi  :  c  Ils  jetèrent  les 

Ancres,  et  attachèrent  les  amarres  de  la  poupey.»  M.  Pillon  au- 

''ait  pu  dire  :  «  Ils  jetèrent  les  pierres  sur  lesquelles  le  vaisseau 

jjt'jait  rester  comme  endornii;  »  car  tùv^  et  th^iXjbn  expriment 

'dee  de  se  coucher  :  de  dormir,  idée  qui,  apoliquée  au  navire 

'"ouillé  sur  une  rade,  est  aussi  celle  que  Jes  Russes  ont, voulu 

exprimer  quand  ils  ont  étendu  le  sens  du  verbe  Aeqb(/^rr//^), 

^^ coucher,  être  couché,  et  qu'ils  ont  dit  :  Aenb  aa  HKOp'B 

^^^che  na  ïakoré)  ^  être  couché  sur  l'Ancre,  pour  :  être  à 

Ancre,  être  mouillé.  Presque  tous  les  peuples  du  Nord  ont 


•^^opte  la  même  figure. 


4 


es 


iJiodoro  de  Sicile  racortte  (Hv.  v,  p.  358;  quelles  Phéni- 
ciens ayant,  dans  leurs  premiers  voya^'es  en  Espagne,  re- 
cueilli une  quantité  d'or  et  d'argent  telle  qu'elle  ne  pouvait 
être  arrimée  dans  les  parties  de  leurs  navires  réservées  aux 
choses  précieuses^  vidèrent  les  billots  de  bois  (pii  leur  tenaient 
lieu  d'Ancres,  et  au  plomb  qui  les  remplissait  substituèrent 
l'or  et  l'argent  qui  les  auraient  embarrasses  ailleurs. 

Au  rapport  de  Polyaenus,  Iphicrate  se  trouvant  avec  sa 
flotte  sur  \xn^  côte  sans  port,  et  ne  pouvant,  par  consé^ 
quent,  amrarrer  sfes  navires  à  des  quais  ou  à^e^  moles  cpii 
les  pussent  abriter,  ordonna  à  chaque  capitainirde  faire  rem- 
plir quelques'  grands  sacs  de  sable  et  de  pierres,  et  de  les  fit- 
tacher  aux  câbles,  pour  les  mouiller  comnîe  on  mouille 
Ancres.  Ce  procédé,  qiii  réussit  à  Iphicrate ,  est  reconmiaud 
par  l'empereur  Léon  (ix®  siècle),  dansées  Tractiques,  ch.  ao. 
Cratès  avait  employé,  si  l'on  en  croit  Arrien,^dans  une  cir- 
constance analogue  à  celle  que  suppose  Léon  y  de  grands 
paniers  faits  d'osiers  ou  de  bois  tressés,  et  remplis  de  morceaux 
très-pesants  de  roches  ou  de  pierres.  '  > 

Toutes  les  Ancres  n'étaient  pas  égales  en  grandeur,  et  par 
conséquent  en  poids,  à  bord  des  navires  antiques.   Il  y  en 
avait  une  qui  est  restée  traditionnelle,  et  que  toutes  les  ma 
rines  n'ont  pas  al^andonnée  encore  :  c'était  i VVncre  sacrée,* 
celle  qu'on  appelait  en  France.  1^    f  / 

'  Ancre  de  .  miséricorde  ,  TAncrt'..  dv.  salut  ,  I'Ancrf 
MAITRESSE.  (Grcc  aucien'  et  grec  litt.  nKKlerne  '\t^i  ;  gr.  vulg. 
DiTf  potVTTa  ;  lat.  Ancnrà  sacra  ;  basq.  vu Igai  re  ^/igura  Mi- 
sericordiagua  ;  rus.  Bo:*braoH  /iKppb  [liolioï  /ViXr;;:^'],  JanacRin 
HKoph  [Zapasnii  iaAnre] ,  UlBapinb  «Koprr  [C/ti^ar((f .  iaAorcL 
HKOpb  MepmBbiiî  [laAorc  mertoi(T^  ^^^ipl-  ^Sheet-anrhar  ;  ali. 
Hauptanhrr^  PJlichtankcr ;\\o\\.  Plegtan/scry  Stffpart^rr  ;  diiii. 
.P/i^lanAer ;  surd.  PligianAare ;  csp.  Ancln  de  csperanzn^ 
j4  fit  la  (le/brme  ;  [ïort.  Ancora  (fespcrrinjca^  Ancora  gtàndc  ^ 
A/icora  niestre  ;  iiai\.  Ancora  di  spernnzn  ^  Atifcorn  macitni  ^ 
Ancora  padmnai^cno.  AHCuada^spcransa;  niait.  Ancra  spe* 
ranza.)  —  «  Voyeat  dans  le  grand  panneau  cette  '\ncre  dont 
les  larges  pattes,  la  puissante  verge,  les  bias  longs  et  forts, 
vous  disent  quel  service  on  en  .attend  ;  son  poids  est  de  neut 
mille  livres  :  aussi  est-elle lamaîtresse  Ancre  !  On luiclonne un 
autre  nom  enca|;^,rqui  me.  semble  Ijien  autrement  [xiélique  :' 
on  rappelkj*y\ncrede  miséricorde,  celle  à  laquelle  on  a  re- 
cojLirs  comme  au  Sauveur,  quand  le  péril  est  si  grand  qu'il 
n'y  a  plus  que  deux  ressources  :  la  grosse  Ancre  au  foni^l  de 
la  mer,  et  Dieu  dans  le  ciel.^>  Sccnes^dc  la  i>ie  maritime 
(Paris ,  i83i) ,  t.  I*',  chap*î  intitulé  Z//  vaisseau, ^- \\\ 
xv'  siècle,  les  coques  vénitiennes  avaient  en  réserve  une  très- 
grosse  Ancre  contre  les  tenjpétes.  On  lui  mettait  quelquefois 
un  câble  de  grande  touée,  composé  de  trois  cables.  — 
V.  Tortiza.  - 

Lorsque  lesr Ancres  sont  inégales  en  grandeur  et  en  poids , 
celle  qui  est  la  plus  grande,  après  l'Ancre  maîtresse,  est 
nommée  la 

Seconde  Akcre^  (Angb  Bcsl  boxver  anchor;  ail.    Tagtitite 
anker,  Buganker;ïïo\\.  Dagelrjksch  nnkcr,  Borganker ^  dan/ 
Daglig   anker;  suéd.   Daglig  ankar;    rus.  Bmopoti    «oph 
^rtoroi  iakore\\  ital.  Seconda  Ancora;  esp.  Ancla  de  usa'; 
port.  Secunda  Ancqra.) 

i  L'>incre  suspendue  au  bossoir, .et  toujours  prête  à  Uhm 
tionner,  est  désignée  par  le  Dom  d  \  "t 

^>-AifCRE  de  eossoie  ou  de  poste,  (Angl.  Bower- Anchor \  [si 
0dm ;  rus.  nUeEiii»  \Plekte'\i  ital.  Ancora  di posta.) 

Une  Ancre  uréte  aussi  à  servir,  et  placée  généralement  dans 
un  des  porte- 1  au  bans  du  nriAt  de  misaine,  est  nommée    *. 

AifCEE  DE  VEILLE,  ((ir.  mod.  ^Ayxoupa  aifoupayTC»;  ital.  An- 
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coiYi  alla  v^g^i^i  ^P*  ^^^'^f  ^^  us$;  wù^:  Anch^^r  mck  i$' 
rock  billj  bas  bret.  Héar  v^/;  basq^  vulg.  Eveiltàko  angura^î 
fui.  flKopb  Byxnib  [/a*p«r  ôpaA/].)  ^;;^^^^^^^^;| 
-{   Suivant  la  fonction  qu*elle  reipphil;,  liné  Àncré,  inférieure 
en  gratideuf  à  celles  que  noûa^  veinons  de  nommer j^  est  ap- 

«  14  1'  »,'  '        '     •  »,  ■•  «        ^  ■      '  ,  n    .•■'■,'■  i  ''^r 

■  -i  '  -  .  :  *     •'  t 

1,  Ancre  A  JET  ou  Airciu&  obtouéb;  (lïas  lat.  Anchora  pro  ton-- 
nez^ahdo;  îtal.  Ancora  dp  tofineggio ,  Âncora  d'andrivello , 
^Ancqretta,  Ancoretto;  géno.  Al^uotto^  Andrivelo  ;  malt,  -^/i- 
rrpt;,  yéï  it.  Fenv  da  gegàmà;  êsp:(Ariclote ;  port.  Ancoretta, 
Sidrosce  [Sidrochtché];  m^^Kétchil  saoua  ;  basq.  Anchorta; 
}sai^.Kedge,  Stream-^Anchor^fk^  ff^urf''Ank€r;'\io\\.  Werp^ 
vS'  ^artker;  dan.  ^fl/p  Anket;  Suéd.   Varpankar^  Tôjahkàr;  rus, 
^r  /  'Bepri^  [f>r/>e] ,  AHKepl)-Beprit  ]^/2A^r^-vtr/?tf] ,  3aB03Hbin 
^      ;    Hltopb  [Zai^az/î«  iakoré] ,  Craorib-aHRepl)]   5^o/?/>-^/2/è/Tpl.). 
L'Ancre  à  jet,  nommée  ainsi ^ar  la  facilité,  au  moins  rela- 
tive; iqii'on  a  à  la  J6|er,^  sert  à  différents  usages,  et  surtout. à 
touer(V.)  le  navire;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom'd'Ancî'e 
deitouée,  qù^  ^        • 

•     r    Une  Ancre  mouil^^  des  noms  différents  suivant  la 

x^  position  qu'elle  tient,  soit  par  rapporta  une  autre  Ancre, 
Soit  par/  rapport  au  navire.  Ainsi,  on  a  laissé  tomber  une  pre- 
mière Ancre  dontl'action  ne  suffirait  pas  à  retenir  le  bâtiment,  et 
f^  à  le  garantir  de  certains  inconvénients  qui  naissent  du  veni, 
d*un  courant,  de  la  marée  ;  avec  le  navire  encore  sous  voile , 
ou  avec .  la  chaloupe ,  on  va  en  mpuiUer  une  seconde  dans 
une  direction  jugée  la  meilleure  pour  l'effet  qu'on  en  attend  : 
cette  ^secondé  Ancré,  dont  le  cable  fait,  avec  celui  de  la  pre- 
mière, un  angle  ou  fourchie  d'une  ouverture  assez  grande , 
est  nomniée  •  .  ' .   " 

Atscre.d^àffourche.  (Gf .  mod.  Aeuxepa  ayxoupa;  ital.  ^/z- 
rora  di  afforco  y  Ancora  di  orme ggio;  val.  Ankopb  nentp8 
a  im(J)Spkà  \Aâkorè  penritroiL  a  infourka\\  esp^Ancli^  de 
usoy  Ancta  dé  cabeza,  Ancla  de  leva  ;  pÔrt.  Terceira  an-- 
cora  ;  Sijï^\.  Small  botver- anchor;^^\\.  Ankér,  Teyanker; 
JidH.  Tiujanker,FertuiJanker;àdin'.Toïanker  Fortoïnings- 
ankcr;  suéd..  Tôjankar^  rus.  7IiarAaKcl>  *[/)flg^///-^^l'i  pas 
^bret.  Séor  affourçhe.) 

Si  l'Ancre  dont  il  vient  d'être  question  doit  soutenir  le 
navire  contre  l'effort  de  la  riiaree  montante,  ou  autrement 
du  flot ,. on  lui  donne  le  nom  d'  » 

Ancre  de  flot.  (JtaX.  Ancora  diflusso,  Ancora  dimareà; 
;géno^  Ancua.da  marea;  malt.  Ancra tal^Jlussu;dJï^\  Flood- 
Anclior;  ail.  Fluthanker;  holl.  Floed-Ankcr;  dan.  Flodan- 
ker,  Anker  sont  nolder  med  Jloden  ;  suéd.  Flodankar.) 

Si  c'est  çoQtre  reffort  de  la  marée  descendante  ou^du  ju- 
sant que  cette  Ancre  assure  le  navire ,  on  la  nomme  : 

*  '  ,  • 

Ancre  de  JUSAirr.  (Ital.  Antora  di  rijiusso;  esp.  Ancla  del 
.reflujo;:^Qno.  Ancua  da  reflusso;  malt.  Ancra  tal  rifussu; 
2Lng\.  J^bb-^Anchor;  al].  Ebbanker;  \ïo\\,  Ebanker;  suéd. 
Ebbankar;  dan.  Ebbeanker.)   :      \  . 

L'Ancre  qui ,  rela^vement  au  vaisseau  ,  est  mouillée  du 
côté  de  la  terre ,  reçoit  de  cette  position  le  nom  d' 

V    Ancre *DE  terre.  (Ital.  Ancbra  di  terra;  esp.  Ancla  de 
tierra ; ^éno .  Ancua  de  tœra;  malt.  Ancra  tal  art;  angl.  Shore 
,     anchor;  ail.  fVallanket;  holl.  jfnker  han.  land;  dan.  Ankjer 
sont  holder  mod  aflands  wind;  suéd.  Landankar.) 

Celle  qui  est  mouillée  du  côté  au  large  reçoit,  à  cause 
de  cela,  le  nom  d' 

Ancre  du  large.  (Ital.  Ancora  al  largo;^ènQ.  Ancua  du 
largo;  nfalt.  Ancra  tal  uasa;  angl.  Sea- Anchor;  ail.  Seaanker; 
holl,  Anker  uitter  zee;  suéd.  Sjôankar.) 

Une  Ancre  qui  sert  à  en  empeneler  une  autre,  c'est-à-dire 


I 


qui^l^^^  et  lui  vient  en 

aidé  eij  là  retenant  à  sbiî  poste  et  eh  Pempêchant  de  labouief 
le  sol  qu'elle  a  mprdu  ^  est  appelée  «:  ,  /  ;         -;    ^ 

^  Ançr;e  D'£XPENELÏiEv(Itàf.  ji^/icomtÀçi./^^  malt.  Ancra 

M^Ajum  et  doiit  le  c^le  est 

le  nom  de  Croupière  où  Croupiat  ^  est  nommée . 


ne  par 

'  A^        ilE  cto  (\tB\.  Ancora  di  coda  da  pàppd;  ànjgl. 

Anchor  of  stem  fast;  aW.hoW.  dan.  SpHng(ihker;s\xèà.  Sprinp- 

a/iXwvkv'^^-^" ',-■:-■.■■.■  :  '■  .:%   .    :■■■■  ■  -^     .    •■    -, 

■  /       '  ■        '  ■  ;-;  ■       •      :•:■  •.*•  ■•'  ■  '  .  'f.  '  ^  •  *    . 

i       '  '  .:     ^     A   ' ,  ■         *.  1       '  ■  •    .  -  ■  ■  1  y       ■**  .       ■        ^      .  ■  .  . 

On  .?^ quelquefois  une  Ancre  réservée  pour  le  besoin,  on 
supplémentaire  ;  on  la  notiriine  :  ^  '•  '^:  *  .  \ 

Ancre  ti*" RÉSERVE,  (liai.  Ancora  di  rispetto;  angl.  Squatr 
anchor;  ail.  I{aumanker;ho\l.  Ruimanker;  dan.  Reserve  anker; 
suéd ^  Réserve, ankar A ^  *'  *  /      *  *        - 

Pendant  la  navigation  dans  les  passes ,  dans  les  .détroits  ou 
canaux,  les  navires  avaient  autrefois — et  ont  quelquefois  en- 
core aujourd'hui*-une  Ancre  plus  forte  que  les  petites  Ancres 
à  jet ,  mais  moins  forte  que  les  Ancres  de  poste  Qu  de  bossoir, 
suspendue  sous  le  .m^t  de  beaupré,  et  toujours  prête  à  tomber 
au  fond  de  l|i  hifer>  si  la  marée,  venant  à  renverser,  faisait 
perdre  de  la  rpji te.  On  noinmaitcette^  Ancre  : 

Ancre^de  détroit,  pans  quelques  figures  de  vaisseaux  des 
xvi^  et  xvii®  siècles,  on  voit ,  au  bout  du  beaupré ,  des  Ancres 
à  trois  ou  quatre  branches ,  qu'on  pourrait  prendre  pour  des 
Ancres  de  détroit,  et  qui  sont  peut-être  seulement  des  gi> 
pins  prépsirés  pour  le  combat.  \oicî  un  de  ces  vaisseaux,  que 
nous  empruntons  à  l'œuvre  du  graveur  Henri  Hondius  : 


Une  Ancré  a  poste  (Angl.  AncIior  stowed;  ital.  Ancora  ^ 
posto)  est  celle  qui  est  au  lieu  qu*elle  doit  occuper.  Une  Sfi^'^^ 
est  suRJALÉE  (ital.   Ancora  intrigatàz  yéuit.  Ancora  sporcfh 

■  •■    ','        -     ':  \  •  ■'    '     ' 

■  '     ■    ■  ■     ■  ■■■1    .,  ' 


N, 


■y'-V 


u 


angl  f' 
sonjas. 

jiaviree 
s'élève  1 

ment. 

Ond 
ble  ren 
(V.pén 

laboure 
qu'elle  i 
tame.  ï 
est  toin 
Que 
Vvcuseri 
Cleirac 
'  son  H} 
ler  et  b 
câble  d 
brasses 
toùeus 
cents  b 
aussi  : 
beit  :- 
impoi'ti 
d'appli< 
de  Breî 
bien,  il 
tite  qu 
niagazi 
de  BrejS 
de  la  M 
qudvoi 
■des  ^r\ 
nous  ei 
seaux  ( 
V.Êtn 


crer.~ 
vissiers 
^Ic  Con 

ANC 

(Gr.  ai 

)at.  À/t 

^ytrgir; 
Su^ger^ 
S^r;  ms 
rar,.  D 
Dar  fu 
Puerto, 
vu! g.  j 

[Brosse 
iakoré] 
\Pologi 
Ha  a  KO 

.  Dcrnir 
braqrrii 
Ber-la 
l  lamp 

^Anchoi 

all;^^ 

hret.  ( 
Aancn 


/  *  ' 


^ 


.r,^ 


h 


♦ 


^,^ 


^" 


N» 


■y* 


.'f 


■^ 


"9» 


gLOS^AlRE  NAUTIQIJË. 


I3:i 


•  I  ■  ■  •  •  • 

1  fQt^i  anehor)j  lorsque  son  câble  s'est  tourné  aulourde 
sonias.  Une  Ahcbï  est  a  wc  (V:  A  pic),  lorsque  l'avant  du 
navire  est  placé  de  telle  façon  que  le  câble  qui  lie  l'une  à  l'autre 
s'élève  priM<lue  verticalement  de  l'Ancre  à  l'écubier  du  bâti- 

On  dit  que  V Ancre  dérape,  lorsque  l'effort  fait  sur  son  câ- 
ble Tenlève  au  fond  qu'elle  avait.pénétré  de  son  ongle  de  fer. 
(V. Déraper.)  On  dit  qu'elleaZaw^e  quand  elle  a  dérapé.  Elle 
laboure  lorsque,  le  navire  l'entraînant,  elle  sillonne  le  sol 
qu'elle  mord ,  comme  le  soc  delà  charrue  le  champ  qu'il  en- 
tame. Elle  eA^y^e  quand  elle  tient  mal  au  fond  sur  lequel  elle 
est  tombée.  —  V.  Chasser,  Lal^ourer.  \   ^^ 

Quelques  écrivains  du  xvii^  siècle,  quoique'  rien  ne  pût 
\\cuser  c€tte  faute ,  ont  fait^  Ancre  du  masculin  :  Etienne 
Cleirac  et  le  -^ère  Fournier  sont  de  ce  nombre.  Fournier ,  dans 
son  Hydrographie  (  164Î),  dit  :  «  L'Ancre  doit  estre  de  bon 
ler  et  bien  basty ,  la  façon  y  seruant  plus  que  le  pdids....  Le 
câble  du  maistre  Ancre  a  de  long,  pnoui-  l'ordipaire,  six  vingt 
brasses;  du  moyen,  cent;  du  troisième ,  quatre-vingts  ;  du 
toùeys  »  (de  l'Ancre  de  touée),  «  cent  cinquante  ou  deux 
cents  brasses  :  on  appelle  ce  câble  la  hansière.  »  On  trouve 
aussi  :  Ancre,  au^mascUlip,  dans  la  correspondance  de  Col- 
beit  :  — r  a  La  manufacture  des  gros  Ancres  est  l'une  des  plus 
importantes  à  npstre  marine,  et  vous  ne  sçauriez  donner  trop 
d'application  pour  en  augmenter  l'establissement  d^ns  le  port 
de  Brest:  Si  la  forge  que  vous  y  auez  fait  construire  reus^t 
bien,  il  faut  en  faire  faire  vne  seconde^  pour  en  auoir  la  quan- 
tité qu'il  fauf  pour  les  vaisseau)c  et  pour  la  fourniture  des 
magazins  dudit  port.  ))  Lettre  de  Colbert  à  de  Seuil,  intendant 
lie  BrejSt,  7.fév.  1670.  Ordr.  durpjr^  \o\.  xii,  fol.  65;  Arch. 
de  la  Mar.^^^  <«  Mais  surtout  il  est  de  la  dernière  importance 
qm  vous  y  establissiez  (en  Nivermûs)  celle  (la  manufacture) 
•  des  gros  Ancres  ,.veu  le  besoip^r^e  nous  en  auons  et  que 
nous  en  aurons  ci-après,  à  caus^du  grand  nombre  des  vais- 
seaux du  roy.  ry  Cplbert  à  Dalliez,  même  vol.,  fol.  i3i.  — '• 

V.  fctréà  l'ancre,  Particeps,  Serrer. 

'■-    '.  .     .  *      .        "      '"■,•■     /  •  ■•   ■      ,    '*•■■. 

ANC^flÊER,  vieux  fr.  v.  a.  (Du  bais  \^t.  Anchorare.)  An- 
crer.^^a  Enkc  «[^là ,  à  Scutari)  «  se  Ancreerent  les  nés ,  et  \e^ 
vissicrs,  et  totes  lès  galies.  v-Geoff.  dje  Ville-Hardbùin,  Conq: 
<leCon5t.\i%oi),\f.  53Jig.  12. 


lat.  Ànchorare,  Anchoriare,^  Arpizare,  Surgere;  cat  Ormeïar, 

\'irgir; \\,2\.  Àfferrare,  Ancorare,  Dar  fondo,  Gettareil  ferro  , 

^■' V^'*;  géno,  Ancud,  Dd  fonda;  véni t ..  5orgTfr;  provenç.  Sor-- 

?^>;  malt.  Patifont,  Tirmiggia;  esp.  Aferrar,  Anclar,An   >y 

:^^ f y  Dar  fondo,  Fondear,  Surgir;  poit.    Aferràr^    Ancorar, 

Dar  fundo,  Fundear,  Lançar  ancora,  Deitar  ancorù,   Tomar 

Puerto^  Sorgir^  Surgir;  hasq.Aingurac  bota,  Ainguratu;  basq. 

vti'g.  Mailla;  val.  Ankopa  [a]  \A  ankora\  ApSnka  [a]  an- 

Kopa  \A  arounka  ankôra'\  ;  rus.  Bpocamb'  ou  EpocHmb  ^Kopb 

[Brossate  on  Brossite  iakore],  Af^b  Ha    HKOp'B  [Le^çhe  na 

'OAT^ne],  OiîiAarab  flKopb  [Otdate  iakore\j  Uo^omni^  HKopb 

\^ologite^  iakore],  Craamb  ua  «KopB  [State  na  iakoré],  Cînoamb 

Ha  aKop'B  [Stoïate  na  iakore\;  YiouQ.  Horgonyozni;  pers.  tur. 

cmir  atmaq  ^^Oémir  braqmaq^  Lenguer  atntaq,   Lenguer 

^^aqmaq;  iHyr.  daim.  Osidrati,  Spustiti  on  Fàrchisidro;  mal. 

^^^'^l^bo,  Labouh,  Merlabouh'kan ,  Men-diatoh-kan  saou, 

^J^yak  ka-dalam  laout;  ladiAëiL.  Mifantsik,  Mitoudi;  angl. 

'"inchorlto]^  Cast  {to],.Anchor.-moor[l(o],  Corne  Uo]  anchof; 

ail.  Ankern;  hoU.  Ankeren ;  dan.  Ankre ;  suéd.  ></iXm;  bas 

^ret.  G/r6/«,  Héôri,  Héôria  ^  Moula ,  teUrl  an  caur ;  fr.  anc." 

Aan  '       - 


^rery  Ancréer,  Aunkrer,  Encrer.  —  Synon.  Jeter  l'ancre^ 


Mouiller.)  Fixer  Uh  navire  sur  le  fond  de  la  mer,. au  moven 
d'une  ou  de  pinceurs  ancres  attachées  à  des  câbles.  Ancrer  - 
et  s^ Ancrer  sont  vieux  et  à  peu  près  hors  d*^usage;  on  dit  gé- 
néralement M6uiller  (V.),  Jeter, l'ancre  (V,).  —  f  Les  pre- 
mier nés  »  (les  prertiières  nefs)  «  vindrent  deu'ant  la  ville  » 
(Zara)  a  et  ci  Ancrèrent ,  et  attendii-ent  les  antres. . .  »  Geoffroy 
de  Viîlehardouin,  Conq.de  Constant.  (120a),  p.  29.— ^a...  Ou 
il  me  menroient  à  terre,  ou  il  me  Ancreroient  emmî  le  fluni,. 
jusques  à  tant  que  li  feust  cheu. . .  »  Joinville,  Hist.  de  saint 
Louis.  —  «  Quand  la  navie  »  (la  flotte)  «  du  roi  d'Angleterre 
eut  pris  terre  en  la  Hogue  ^  et  elle  fut  là  toute  arrestéeet  An- 
crée sur  le  sablon,  le  dit  roi  issit  de  son  vaissel,  et,du  premier 
pied  qu'il  mit  à  terre,  il  t^héy  si  roidement,  que  le  sang  lui 
vola  hoi-s  du  nez.  »  Froissard,  Chron.,  liv.  1*^,  châp.  a66, 
1^^  part.  —  a  Le  Sacre  Ancra  plus  près  de  terre  que  nous...  ?>  • 
Journ.  dû  voyagerait  J.  Parmentier  (1529).  — V.  Dé^ah- 
crer,  Single.       V     ^  -  »• 

ANCRESOUN ,  vieux  fr.  s.  m.  (Ce  mot,  qui  semble  fait  de 
l'inusité  AncoratiOj  a  <l'assez  grands  rapports  avec  le  pqrt. 
Ancoraçâo.  [V.])  Ancrage ,  Mouillage ,  Rade.  — *«  Aprèjs, 
uneneef  de  Santwis  «  (Sandwich)  » ,  qu'est  appelée /c'  Godier,  fu 
chargée  des  vins  de  la  Rochelle,  et  vint  en  l'Ancresoun  de' 
Glenaunt  w  (les  Glenans  ?).-.  »  Relat.  des  hostilit.comm.,  par  les 
iVorwâ^m/jr  (1292)  ;  Doc.  inéd.  sur  l'hist.  de  France;  I^ettres 
des  rois,  etc.,  t.  F^,  p^*395.      ^  /  — 

ANCRIMA,  pour  Anquina  (V.).  —  vf  Ancrima  est  funjs 
navis,  qui  ad  malum  antenna  religatui*.  »  Ugotio,  cité  par 
du  Cangfe.  —1-  Quelle  corde  tenait  serrée  la  vergue  au  mât,  si 
ce  n'était  ladr&ssede  racage,ie  racage,  V Anquina?  On  voit 
très-bien  comment  A nqUinà  est  devenu,  par  corruption  ortho- 
'  graphique ,  y^/7r///Wa-,  et  comment  Ancuina  a  pu  êti'e  trans- 
formé, par  un  copiste  inattentif,  qu  Ancrima.  Notre  observa-  ' 
tion  est  si  bien  fondée,  qu'Isidore,  au  mot  Anquina,  cite 
justement  le  même  vers  que  cite  Ugotio  au  mot  Ancrima. 

:      ANCRO,  provenç.  S.  m.  Ancre. 

4^CÇiOT,  r  sonnant,  rhalt.  s.  v[i.^e\\\.2\Ancojr)tto.) 

Petite  Ancre,  Ancre  à  jet. 

/.    '  '  ^         '     '         ■  ■    ,  ■    •  .,,•■■•• 

y  ANCUA,  géno.  s.  f.*  ^^ Ancora.)  Ancre!. — Ancua  balorda^ 

Vieille  ancre. — Ancua  da  speransa,  Xncre  àt  miséricorde, 
Maîtresse  ancre.  —  Ancua  de  tœra.  Ancre  de  terre,  -r—  An- 
cua di  marca,  Xncre  de  marée.  —  Ancua  du  flusso.  Ancre  dé 
fl'^t.  —  Ancuà  du  largo ,  Ancre  du  large.  —  Ancua  du  rc-^ 
fiusso,  AnqM  de  jusant. —  Ancua  picinha  [Picinha,  del'jtal. 
Piciola)j  Jfétite  ancre.  -^  Ancita  sçconda.  Seconde  ancre.  — 

Ancua  tcrkà^  Troisième  ancre.  '       ^. 

'      h.    ■  '  •   *  '   - 

ANCtJA,  gério.  v.  a.  (Dellîtal.  Ancorare.  |V.])  Mouiller.  — 

V.  i)â  fonda.  i  V 

ANtUASE  ,  géno:  v.  per.  (De  l'ît^l.  AncorarsL  [V.])  ST An- 
crer, Mouiller. 

ANCUOTTO,  geno.  s,  m.  {D'AneoMto.  [V.])  Ancre  à  jet. 

ANFIPl)  lAnguirç),\^\.\.\Dn  gr,  *AY)cupa.  [V.]}  Ancre. — 
V;  Ankore,  Pak  (pdbc.)' 

ANDA,  géno.  V.  a.  (Del'ital.  Andare.[\.])  S\\e\\—Andn 
a  bordoy  Aller  à  bord.  —  Anddalla  banda.  Naviguer  en  don- 
nant à  la  bandq,  (Y.  Banda.)  —  Andd  ait  or5^.  Aller  au  plus 
près..  (V.  Orsa.)  — ^  Andd  a  picco,  (Aller  à  pic).  Couler. 
(V.  Passa  per  aeggio.)  — Andd  a  secco,  AUérjou  Courir  5  sec 
de  voilés,  à  mâts  et  à  corqes.  —  Andd  a  terra.  Aller  à  terre. 
—  Andd  a  veje  pinhe  (Aller  à  voiles  pleines) ,  Faire  porter 
(V.  Fâ  porta).  —  Andd  de  Boenha  ou  de  Boinha,  Aller  à  la 
bouline.  —  Andd  de  conserva^;  Aller  de  conserve.  —  Andd  in 
corso,  Aller  en  coui^se.  —:  Andd  scandaggiando  (Aller  son-  ^ 
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dmit),  Aller^à  la  sonde,  ou  la  sonde  à  la  main.  (V.  Scandag* 
^iaLve.)'  —  ^ndd  soito  a^ww^/ia  (Aller  sous  le  câble) >  Pau- 
luoyer  Ife  câble  avec  une  cmbjircatîoa.  r^Hineid  terra  a  terrq^ 
Aller  terre  à  terre,  Côtoyer^  Suivre  le  rîvàçe:        ;  v 

ANDA  KALEN,  madék.  3.  Cale.  —  V.  Amban. 

ANDAILLOT,  fr.  s.  m.  (De  Tital-  Andare ,  aller,  marcher. 
C«?tte  étymologie  nous  a  laissé  d*abord  un  dpiite  assez  sérieux: 
nous  voyons,  en  effet,  que  Guilïet  semble  préférer  Daillot  à 
*y4ncIail/oi,  Hst  que  plus  d'un  auteur  de  Dictionnaire  a  suivi  le 
srhlîment  de  celui^  deà  ^r^v  c/6'  l'homme  d'tp&e,  qui  dit, 
p.  laS,  t. -ui  (édit.  de  i683)  >  «  DaiUbts  jôù  Andjiillots.  * 
Mais  d'où  pourrait  venir  haillot i^  ^ous  avons  cherché  en 
vain-^  au  nord  et  au  midi,  un  mot  analogue  à  celui-là,  et  nous 
;iyons  été  amené  à  |>enser  que  Dailloi  est  une  abréviation  Ou 
une  corruption  tïAndai/loe.)  ((Jr.  Iftt.  mod.  Kpixoç;  îtal. 
A/teîlo  per  le  vclcdi  Straglib;  port.  Arco;  esp.  v^/ro,  Arracày 
Arracada^  Éiaca  de  madera^  angl.  HanA;  holl.  Leeuwet-tpAdJi. 
Uuert;  suéd .  Ring  ;  rus  •  KoAbHO .  (Kokso) ,  KpeHrcAb  [Krenn  - 
jSf//e/.)  Sorte  d'anneau  de  fer  ou  de  bois  que  l'on  fixe  ^'hy- 
|)oteriuse  de  la  voile  triangulaire  appelée  Foc,  ou  au  guîn- 
«lant  de  la  voile  trapézoïde  appelée  iVoile  d'étai.  En  même 
f^mps  que  l(»s  Andaîllots  attachent  la  voile  à  l'étài  souj  lequel 
elle  doit  se  d<*veloppef ,  ils^  aident  à  la  monter  et  à  la  déscen- 
(Ire  le  long  Av.  ce  cordage.  Cette  ciiconstance  nous  semble 


ANDAR  A  ORZA,  ital.  v.  a.  Tenir%le  plus  près ,  Naviguer 
au  plus  près ,  Se  tenir  près  du  vent.  —  V.  Andare  ad  oiza 
Levar  ger  poppa^ 


-a|>j)ùyer  ropiïiion  que  nous  émettons  ici  relativemeut  à  l'ori-^ 
gine  piphalVIe  du  mot  Andaillot,  qui  nous  paraît  venir  d'un 
verbe  exprimant  ridée  d'Aller.  •  / 

ANDAINA^'port..  s.  f.  (Le  même  qu'^z/r/ârwo.  [V.])  Dans 
i^i  h 'phrase  d'une  traduction  portugaise  de  Tacite,  citée  par 
Moiacs  :  i  Andiiina  de  pannos  , .ou  velame,  ^  Andainja  signi- 
lie  [UMprcmcnl  :  collection,  assorfiment  complet ,  jeu  (jeu  de 
voiles),  et  non,  comme  le  dit  Mortes  :  <f  Q  aparelho  nfecessa— 
rio  para  a  marcaçâodo  navio  »  (l'appareil  nécessaire  pour  la 
navi^^âtion  et  la  manœuvre  d'un  navire) /ce  qui  supposerait 
lin  grécinent  complety-quand  il  peis'agllgue  de  l'ensemble  des^ 
voiles,  (fc*  la  voilure  proprement  dite. 

\.M)A\A,  cat:  esp.  itaK  s.  f.  (D'Andar^  aller.)  File, 
itang,  Rangée.  —  «  Item,  fo  ordonat  que  tôt  leyn  ho  barca, 
ho  altre  naveîi/jue's  meta  en  lo  dit  porï ,  qUe  aquel  que  s'aya 
a  nieire  en  Andana,  ségons  que  li  pertayeran,  sotz  pena  de 
X.  s^»  Statux  de  Scinche^  rof  de  Mityorque  y  pour  la  police 
des >j.)t)ris  de  Collioure  et  de  Port-Vendres ;    i^* 'septembre 


i^^H,  Arch.  de  Perpignan,  Regist.  n®  17,  f^  86  de  la  Pro-> 
euration  royale.  Cooununiqué  paf  M.  Henri 
fhee   d(?  la  ville  dé  Perpignan..— V.  Andaina. 

AXDANAUA,/ eSp.  s,  f.  [iyAndana.  [V.])  Bordée  de»  ca- 

Tionsi         '  .   *    /     V       •-.  .  • 

A>DA:!ÏI:,  fr,  {{i\Andana.  [V.i)_File,. Rangée.  «  .  .*0n  y 
range;»  (à-Port- Vendres)»  lés  galères  par  Andanes,  la  proue  en'. 
me;r*  w  (c'est-à-dire,  tournée  du  côté  du  large,  de. la  pleine 
mer),  «  ayant^un  fer  (V.)  du  côté  de  l'est,  et  trois  amarres  à 
terre  (V.)  de  côte  et  d'autre.  •  Michelot  ^  Portul.  de  la  Méditer- 
ranée (1704) ,  p.  53. ---L'usage  de  mettre  les  navires  par 
Andanes  était  déjà  fort.açntien  au  fcomménceraent  du  xviii^ 
siècle,  comme  on  l'a  vu  à  Vaift.  Andana. 

4^'DA^^A,  ^éno.  *f^(  De  rftal.  Andana.)  Andane. 

ANDAR.  port:  esp.  s^^t.^Àllui'e,  là  Jklarche,  la  Vitesse, 
la  Boute,  1  Erre d'vun  naviret—V.  Caminho, 

ANDAR,  ital.  vénit.  port.  v.a.  (Étyîfcol.  inconn.)  Aller.— ^ 
Andar a  lai ,  venit.  (Aller  à  lui.)  Aborder  un  navire. 

ANDAR  AORÇA^  port.  v.  ^a.  (Aller  au  Vent.)  Loffer, 
Prendre  le  plus  près  ,  Serrer  le  vent.  —  V.  Ciogir  o  ve^^to , 

Meter  a  orca,  Orca,  Pescar  o  vento. 

*  ,     •     ' 

■  '  i  '  ^ 


ANDAR  A  REMI,  vénit,  v.  a.  Aller  à  la  rame  ;  naviguer  à 
Taviron.—  «  E* commanda  che  Andando  à  remi  ciascheduna 
Oalea  uada  alla  sua  posta,  ne  ardisca  uscir  per  proua  una  ail 
altra,  ne  fare  alcun  cito  inzurioso. . .»  Ordini  de  Mocenigo 
(1410),  publiés  t.  II,  p.  I07^i33"^e  notre  ArcliéoL  nav.^ 
V.  Andar  a  vélo. 

ANDAR  A  RIVA,  vénit.  v.  a.  Monter  dans  les  haubans. 
Cette  locution  est  fort  singulière,  car  les  hauteurs  de  la  *îià 
tare  ne  sauraient  être  comparées  au  rivage.  Nous  la  coiinais- 
sons  par  cette  définition  donnée  p.^70  de  l'/zi/roiii/zr allant 
nâutiçà  (Venise,  in-4^,  1715):  «  Andar  a  riva,  far  griselje 
(V.)  e  ascendere;  tutto  i  lo  stesso.  »   \ 

^NDAR  A  SECUO,  vénit.  v.  a.  Aller  ou  Courir  à  set  de 
voiles, -r-V.  Andareà  secco,  Chalar.    '  "       .  • 

ANDAR  A  SECO,  vérjit.  v.  a.  Aller  à  sec.de  voiles ,  ou  :  à 
ipâtsefà  cordes.-^a  Verum.w  (aussi)  «sel  uorà  Aiidarà  »eco, 
èl  farà  iiieter  un  fuogo  sotto  il  fano  che  uegnirà  à  esser  do 
fuglîi  D  (ce  qui  fera  deux  feux)*  Or^Z/Vi/  de  Mocenigo  (i^^o,' 
puoliés  t.  Il,  p.  107-133  de  notre  Arch.  nav,-      '  :  * 

ANDAR  A  ÏR^VERSO,  ital.  v.  a.  Aller  à  la  ^côte  ;  Aller 
en  drive  sur  une  côte. —  V.Palamara.  *     .  /* 

ANDAR  A  VELO,  vénit.  v.  a.  Allet'  à  la  voile,  être  sobb 
voile. -T-jc  De  note  Andando  a  remi  ouer  à  uelo  no  se.  débia 
gridar  »  (crier),  «  ma  star  tacidi  quanto  se  posso/. .  «  Ordini 
de  Mocenigo  (i4:io).  .  .  • 

ANDAR  À  VELLO,  ital.  vénit.  y.  a.  Aller  à  la  voile,  na 
vigueiSà  la  voile,  —  a  Quetio  si  è  lo  amaistrameYito  idi  far 
una  Bave  cosi  granda  corne  ^pichola ,  e  dà  la  raxon  che  pro- 
cède infina  che  la  possa  andar  à  vello.  »  Fabbrica  di^  gai  ère, 
Ms.  IïïIjI.  Magliabech.  (Florence),  classe  xix ,pàlcho  7  ;4)u 
blié]t.  II ,  p,  6-3o  de  notre  Arch,  nav. 

NDAR  BARLOVENTEÀN^DO ,  esp.  v^  a.  |(  Aller  en  pin 
faut  le  vent.)  Louvoyer,  Courir  des  bofdées.4-y .  Baxo,  Bar- 
loventeàr.  Salir  del  puerto.  v      / 

ANDAR  DA  POGGiA,  ital.  anc.  v.  a.  Gettç  locution  fut  cru 

ployée  d'abord  pour'di»e  :  Aller  à  droite,  la. ypo^/Vi  étant 

attachée  au  Car  de  la  voile  du  cô^ droit,  comme  Vorza  (V.) 

86  de  la  Pro->     du  côté  gauche.  PFus  tard  on  se  servit  de  cette  locution ^our 

,  alors  biblio-   ^ dire  :  Prendre  le  vent  à  dfoite.  Pincer  le  vent  à  droite,  Être 

au  lof  sur  tribord,  ou  Prendre  les  amarras  sur  tribord.  Enfio, 
Andar  da  poggia  ou  Poggiare  ne  signifie  p^us  que  :  Prendre 
l'allure  du  largue,  et  Laisser  arriver.  C'est  dans  ce  dernier 
sens  seulement  que  poggiare  est  dans  les  dictionnaires  ino^ 
dernes.    •  ^   v  j 

ANDARDELABOLINA,  esp.  v.a.  All^r  |i  là  bouline, 
Bouliner ,  tenir  le  plus  près.  —  «  Ësperaba  îfûuchas  veces  i  ia 
carabella  Pinta ,  porque  andaba  mal  de  la  boUna ,  porque  se 
ayudaba  pocode  la  nëzanapor  el  mastel  no  ser  bueno  (parce 
qu'elle  tenait  mal  le  plus  près ,  ne  pouvant  que  s'aider  peti 
de  son  artimon,  dont  le  mât  était  mauvais).  »  Primer  viaf^ 
de  Colon  y  miercoles  a3  de  Enero.  — V.  Bolina.  > 

ANJ)AK  EM  CONSERVA,  port  v.  a..  Aller  de  conserve, 
Nayîguerdei:onserve,r—V.  Conserva. 

ANDAR  IN  TERRA,  vénit.  v.  a.  Aller  à  terre  avec  dange» 
de  s'échouer. —  V.  Ferro. 

ANDAR  MARINA  MARINA ,  ital.  anc.  v,  a.  Aller  terre  à 
terre,  le  long  de  la  côte.  Dues  (1674.)  —  V.  Andare  terra  a 
terra.  * 
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ANDAR  PER  OCCIHO,  vénit.  v.  a.  (Aller  par  l'œil,  par  le 
trou V^  fait  le  navire  en  coulant  bas  dans  la  mer }.  Couler, 
Aller  à  fond.  v,^  '\ 

^^^yil)ARE,  îtal.  v.  a.  (Êtymd.  inconn.  )  Aller, 


^    ANOARE  a  BORDO  ,  ital.  v.  a.  Aller  à  bord. — V .  Bordo. 

.  ANDARE  A  CAMIN  FRANGES  E ,  ital.  anc.  va.  (Aller 
droit  au  but.  Cette  locution^  qui  nous  paraît  un  hommage 
rendu  au  courage  français  par  les  marins  de  l'Italie,  au 
\vi^  siècle ,  a  une  origine  que  nous  n'avons  pas  trouvée. 
Appliquée  à  la  navigation,  elle  signifie  :  Aller  au  bût  de  son 
vova^e  sans  faire  escale  nulle  part). — «A^^^^re  a  camin 
Krancese,  è  andare  da  vn  luoco  air  altro  per  la  strâdà  piu 
brève  sen^a  toccar  in  luoco  alcuno.  »  Pantero-Pantera,  ro- 
cnbol.  naut.  (i6i4).  ;  "-  \> 

ANDARE  A  FIL  DI  RUOTA,  itaL  v.  a.  (Proprement  Aller, 
le  vent' frappant' sur  le  fil  ou  tranchant  de  la  Rode  ou  Étam- 
bot.)  Aller  vent  arrière.  Faire  vent  arrière. 

ANDARE  A  GOLFO  LANCIATO,  ital.  anc.  va.  Traver- 
ser  un  golfe ,  passer  devant  un  gôlfé^  —  «  Andare  a  golifo  lan- 
Vjato,  è  îJttraversare  un  golfo  da  un  capo  ail'  altro  à  dirit- 
riira,  senza^ircondarlo  à  terra  à  terra,  cioè  caminar  per  la 
corda,  non  per  il  curvo  dell'  arco.  >•  Pantero-Pantera,  Voc. 
/wv^  (i6^4).  Due2  (1674) ,  empruntant  à  Pantero-Pantera  la 
locution  :  5  Andare  a  golfo  lanciato^  »  la  traduisit  ainsi  •:  «^  En- 
;'oulfer,  aller  droit  d'un  cap  à  l'autre.  >  Duez  eut  toft  de 
sup|)os^r  qu'engolfer  pouvait  être  synonyme  de  ;  passer  de- 
vant uîi  golfe.  Engolfer,  c'était  entrer  dans  un  gplfe  ,  et  non 
.  |)as  <  caminar  per  la  corda  dell'  arco ,  »  com'^e  le  dit  fort  bien 
l'auteur  italien  que  nouB  venons  de  citer.— V.  Ingolfare, 

VNDAH E  A  ORZÀ  ou  DA  ORZA ,  ital .  v.  a.  Aller  au  plus 

près,"  Loffer/ Tenir  le  plus  près.  O^^ilqiielrois.on  se  servait  de 

< ette  (xpression  pour  dire  :  aller  vers  la  gauche,  ou,  selon 

la  locution  des  marins  français  :  venir  sûr  bâbord.  Duez 

1 0*^4  ) ,  qui  recueillit  la  locution  :  «  Andare  à  orza,  »  l'explique 

ainsi  :  «  Tirer  ou  aller  à  ourse ,  »  terme  de  marine  pour  dire  : 

v  aller  à  gauche  avec  un  navire.  »= — «  Andare  ad  orza ,  è  vol- 

^n  là  prora,  quanto  più  si  puô,  verso  la  parte,  dalla  quale 

-^ieue  \\  vento,  quando  si  veleggia,  tirando  l'aggiacio  del  ti- 

inone  al  contrario  del  luoco,  verso  il  quale  si  volta  la  prora.  » 

Pantfro^Pantera,  f^ocfl^o/.  froar.  (i6i4). — V.  Orza. 

AMURE  A  PICCO,  ital.  y.  a!  Aller  au  fond  de  la  mer , 

MMlleiV— ^.  PicCO.  :  /         .    .  '^     \ 

ANDARE  A  PIENE  VELE,  ital.  v.  a.  (Ail*  à  pleines 
^/'iles  j .  Forcer  de  voiles ,  faire  porter. 

VNDARE  A  SECCO  DI  VELJ,  ital.  v.  a.  Aller  à  sec  de 
^^'iles ,  Aller  à  màt^  et  à  cordes. 

ANDARE  A  TERRA,  ital.  V;  a.  Aller  4  terré.  \ 

V  ANDARE  A  ou  DI  TRAVERSO,ital.  v.a.  Aller  en  travers. 
Aller  en  dérive,  -r-  V.  Allargarsi,  Andare  di  dériva,  Calar , 

Palamarc..  ..     '  ' 

ANDAttï;  A  VELE  PIENE,  ital.  v.  a.  Variante  d'^^/i^/^iri? 

"  pLenevele.  (V.)     .      : 
andare;  AD  ORZA,  ital.  Vx  a.  \,Andar  a  orza. 

ANDARE  AL  FOJiDO,  ital.  y.  a.  Aller  au  fond.  Couler 

as.— «  Le  naui  se  andauano  al  fondo,  a  causa  del  gusame  » 

(grande  quantité  de  ytt%  [gusdno  esp.]  )  t  che  l'aue  consu- 

^ate.  »  riag.  di  Giov.  da  Empoli;  ap.   Ramus.  ,   t.  i*', 

p.  146-F. 

■ANI>ARE  ALLA  BANDA ,  ital.  t.  a.  Naviguer  en  donnant 

'\  'a  bande.  ■        .      *  .       ,    •       • 

ANDARE  ALLA  UOUNA,  ital.  v.  a.  Aller  à  la  boolinè  ; 


Aller  au  plus  près.  L'auteur  anonyme  de  Vïntroduz.  ail* 
arte  nautica  (Venetia,  in-4*,  1715),  p.  270,  définit  mal 
cette  locution,  lorsqu'il  l'explique  par  ces  mots  :  «  Tenere  le 
vêle  tutte  tese  al  vento  »;  car  on  va  au  plus' près  sous  une 
ou  deux  voiles,  comme  sous  toutes  les  voiles.  —V.  Andare 
di  bolina.  ^'  -  « 

ANDARE  ALLA  DERIVA,  ital.  va.  Aller  en  dérive.  V^ 
V.  Dériva,  ; 

ANDARE  ALL'  ORSA  ou  ALL'  ORZA,  ital.  v  a.  Aller 
près  du  vent,  Serrer  le  vent,  Piquer  2L\x'\eiUi.— Andare  alV 
orsa  raso.  Aller  au  plus  près.  Tenir  le  plus  près.  — V.  Orsa 

ANDARE  AL  PIU  PRESSO,  ital.  v.  a.  Aller  au  plus  prés 

du  vent,  Prendre  le  plus  près.  Serrer  le  vent.  Tenir  le  plus 

près.  .         *■"  ■    '  .'    ■  •'  ■"    •■-■  «■/     '     '. 

^.  -^  '  *     -  .  ■  '      .  *     .  .     • 

ANDARE  Al/SOjPRAVVENTO,  itaî.  v  a.  (Aller  au  coté 
du  vent.  )  Hâter  le  Vent ,  se  haler  dans^le  vent.  —  V.  Sopra^ 
vento.  ,/  .     /      *        . 

ANDARE  AL  VENTO,  ital.  vénit.  v.|  a.  S'approcher  du 
vent.  — «  Andare  al  vente,  approssimarsi  al  rombo  d'onze 
spira  il  vèhto ,  quale' s'è  diTràniontana.  Si  puo  accostaré'sei 
quarte,  di  rado  più ,  cioè  per  ponente  maestro  ;  CNvoltando 
il  bordo,  per  Greco-levante.  »  tntroduz,  alU  arte  nautica 
(Venise^  in-4'^,  I7i5),  p.  ^70. 

ANDARE  COL  VENTO  IN  POPPA ,  ital  v.  a.  (Alki 
avec  le  vent  en  poupe.  )  Aller  vent  arrière  ;  Faire  vent  ar- 
rière. - — «  Andare  col  vento  in  poppa,  è  veliggiare  col  vento 
che  spiri  dirittamente  dalla  parte  di  dietro  délia  poppa.  » 
Pantero-Pantera,  VocahoL  naut.  {161  liy.^^—\.  Andare  vento 
in  poppa.         '  , 

ANDARE  CON  VENTO  IN  POPPA,  ital.  va.  (Variante  du 
précédent,)  (Aller  avec  vent  en  poupe.  )  Faire  vent  arrière, 
Naviguer  vent  arrière. —=- V.  Vento  in  poppa. 

ANC^RE  CON  LO  SCANDAGLIO,  ital    v.  a.  (Propie 
ment  :  Aller  avec  la  sonde.  )  Naviguer  la  sonde  à  la  main  ; 
Allerà  la  sonde.  —V.  Scandaglio. 

ANDARE  DELL'  0STA,  ital.  anc.  v.  a.  (Aller,  te  vent 
frappant  le  navire  à  l'endroit  où  s'attache  l'oste.  )  Aller  lar- 
gue ,  Courir  largue.  — ^Duez  (1674} ,  à  l'art.  Ostede  son  dic- 
tionnaire ital.-fr. ,  dit  :  a  Jndar  deW  osta^  Aller  à  l'oste  ou 
à  la  boutine ,  quand  le  vent  vient  dçs  costés  de  l'arbre  à  la 
poupe.  »  Cette  explication  est  mauvaise,  et  conviendrait  à  la  lo- 
cution :  Andar  à  forza  (V.),  ou  à  celle-ci  :  Orzare.  (V.)  Duez 
comprit  mal  la  phrase  de  Pantero-Pantera  qu'il  reproduisait  : 
-r**  Andare  dell'  oste  si  dice,  quando  il  vento  viene  da 
i  lati  deir  arbore  alla  poppa,  mentre  si  naviga»  ;  ce  qui  veut 
dire  :  «  Aller  des  ostes,  se  dit  quand  le  vent  vient  des  côtés 
du  navires,  entre  te  grand  mât  et  la  poupe,  pendant  qu'on 
navigue.  »  Or,  Iç  vent  qui  frappe  entre  ce  mât  et  l'arrière  est 
ce  qu'on  appelait  le  Vent  de  quaitier,  ou  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  te  Vent  largué.  s^  * 

ANDARE  bl  BOLINA,  ital.  va.  (Aller  au  vent  de  bou- 
line.) Aller  au  plus  près  du  vent.  —  V.  Andare  alla  bolina  , 
Bolina. 

ANDARE  DI  CONSERVA,  ital.  v.  a.  Aller  de  conserva  — 
V.  Conserva.  . 

ANDARE  DI  DERIVA,  ital  v.  a.  Aller  en  dérive,  Déri- 
ver.  —  V.  Dériva.       •  . 

ANDARE  IN  CORSO,  ital.  v.  a.  Aller  en  course.  Faire  la 
course. — V.  Coi-so. 

ANDARE  IN  DIETRO,  ital.  v.a.  (Aller  en  aj-rière.)  Cnler, 
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ANDARE  SÔTTO  LA  GOMENA,  irai.  v.  a.  (Aller  sous  le 
f  nihie.)  Paymoyér  le  câble. ^—V.  Goinena/|^ 

ANDARE  TERRA  A  TERRA,  ital.v.  a.  Aller  terre  à 
terre.  Longer  ou  suivre  le  rivage,  Naviguer  sans  perdre  la 
Jerrede  vue. — V.  Andar  marina  marina. 

ANDARE  VENTO  IN  POPPA,ïtai.  V.  a.  Aller  vent  àr- 
rière ,  Faire  vent  arrière.  —V-  Ahdar  col  yento  m  poppa. 

ANDARIVEL,  esp,  s.-m.  (Même  orig.  que  Tital.  Andari- 
vello,  Andrivello.  [V.])  Cartahu;  Gardé-corps;  Va-et-vient; 
Kaban  de  barré.        ^        ,  ^ 

ANDARIVELLO,  ital.  anc.  po^rt.  s.  m.  (D'^/ïrfâi:/aller;  iW, 
ràVir  la  ,  et  \k.)  CdrUihu.  —  Ami arii^ello  di  gabbiay  Cartahu 
pour  la  hune.  Bartol.  Crescentio  (1607.)— V.  i-  Andrivello. 

ANDARIVELLUM ,  baslat.  s*  m.  Andrivel,  Andriveau^ 
Cartahu. — a  Item,  Anclarivello  «  [sic)  (le  mot  latin  qiie  «^ré- 
dacteur génois  oublia  de  latiniser)  «  unura  a  popa  et  aliud  a 
proda,  sub  pœna  librar.um  viginti  quinque.  »  Statut  génois  de 
t/i4i,  ch.  a, — «  Itein,  Andarivellum  urium  a  popa  et  aliud  à 
prora,  cum  suis  sachetis...  «>  Même  statut  y  chdii^.  16.  — Les 
sachets  que  mentionne  cet  article  étaient  destinés  à  monter 
dansles  gabies  ou  hjines,  ati  moyen  descartahus,  les  pierres 
à  mains,  les  autres  jprojectiles,  et  tout  ce  qui  était  nécessaire 
aux  hommes  d'armes  placés  dans  ces  châtelets  fixés  au  haut 
desMuâts.  D'autres  documents  mentiorànent  le  Sachetus  de 
Ca/jia.  [Y.)    \  ^  /     :.*    >     •       :, 

ANDATURA ,  ital.  s,  f.  (De  Andarc)  Allure. 

ANDAVA  [Anc'dai^a)^  madék.  s.  (^/i ,  le^^/^ai^^i ,  long.) 
Lrxnjrueur.  •         ^  *  : 

ANDER,  lasc.  (C'estle  persan  i^W^^r,  dedans,  qu  on  trouve 
/^rft  :  Undur^  p.  iSa,  t.  i^^  Dict  hindoust.-engl.  de  J.Tay- 
lor  et  W.  Huntçr.)  En  dedans. 

ANDHOF,  i^l.s.  (D'^^/r/,  contre,  elHôf^  manière  défaire, 
action.  )  Nage  contre  la  mer  ou. le  vent. 

ANDICTUSou  ANDITLS,  bas  lat.  s.  m.  (De  Htal.  ^/i- 
dare ,  aller,  marcher.  C'est  Vandito  itab  et  esp.  Passage,  ga- 
lerie, etc^)  C'était  vraisemblablement,  sur  les  navires  du 
inovea4ge,  quelque  chose  d'analogue  aux  Passavants;  une 
îiorte  de  pont  ou  de  passage  pour  communiquer  du  château 
d  avant  au châteaiid*arrière. — ('Statuentesstatuimus,quodpa- 
troni  navium  debeant  dare  naves  suas  bene  corzatas  et  calcatas 
de  foris,  et  paredos  (V.)  et  ambas  cohoperturas ,  et  vanum 
(V,)  et  supervanum  (V.)  et  corredorium  (V.)  et  Andicta  et  scher- 
mum  (V.).  »  Stàt.  ryénit.  de  1255.-—  Nous  supposons  que  les 
Andicta  ,  bordés  par  le  schermum  ou  bastingage ,  étaient  au- 
dessus  du  Corredorium ,  comme  les  passavants  des  vaisseaux 
du  xviii^  siècle  sur  les  coursives  de  la  batterie  haute. 

ANDJA,  lasc.  s.  Drisse. 

ANDREFOU,  màdék.  s.  Ije  vent  d'ouest.— V.  Ànt  amboni. 

ANDREHEN  DIE  WAND,  ail.  v.-  a.  {Andrehen,  serrer 
en  tournant;  de Drehen  [peut-être  du  sax.  Dragan{€)y  tirer)], 
an  dans  ,  sur.)  Rider  les  tiaubans  de  hune  à  Taide  du  mina- 
houet— .V.  Wand. 

ANDREYE  VANTET,  dan,  v.  ^  Le  même  que  le  précé- 
dent. Rôding.— Manque  à Const.  Vil5oët(  i83o),  àH.  Fisker 
(1839),  comme  à  L.  Hasse.  j. 

ANDRIVAU ,  ANDRIVEAU,  fr.  anc.  s.  m.  (De  l'ital.  An^ 
drivello.  [V.])  Nom  qu'aux  xvii*  et  xviii*  siècles  les  marins 
des  galères  françaises  et  de  tous  les  navires  latins  donnaient 
a  un  cordage  commis  en  grelin  (V.),  et  de  la  grosseur  de 
cinq  pouces,  qui,  selon  la  définition  «le  Bourdet  de Villehuet 


dans  Tfi'/iryc/op.  méthod.^  servait  à  se  touer  (V.)  lorsqu'il 
n'y  avait  pas  assez  de  place  pour  le  jeu  des  avirons,  et  à' s'a- 
marrer lorsqu'on  était  accosté  d'un^ manière  ou  d'une  autre. 
—  Un  grappin  à  quatre  branches,  plus  petit  que  les  autres 
fers,  Rissons  ou  Ancres  de  galères,  et  servant  à  l'Andrivau 
comme  ancre  de  touée,  était  appelé  :  Fer  d'Andrivau,  ou 
seulement  Andrivau.  La  première  de  ces  dénominations  5e 
trouve  dans  la  Talje  des  figures  desclouds  [sic)  et  des  ferre 
ments  d'une  galère  ordinaire,  fol.  43  des  Figures  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  partie  (sic)  de  la  Construction  et  du 
Mémoire  des  agrez  d'une  calère  ;  Ms.  du  xvii*  siècle ,  BibI 
de  la  Mar.  Ija  seconde  se  ht,  fol.  3i  des  Démonstrations  de 
toutes  les  pièces....  qui  entrent  dans  la  construction  d'une 
galère  ordinaire,  etc.  ;  Ms.  du  xvii*  siècle ,  Bibl.  de  la  Mar 
La  légende  qui  accompagne  lés  diMSÎns  des  ancr^gs^  bouches 
à  feu  de  Is^  galère  porte  :  «  Le  fer  dekrAndriveau  pèse  160  liv  r 
Au  fol.  34,*QPlît  *•  "Un  Andriveau  de  4  poulces  de  grosseur, 
tirant  100  brasses,  pesant  4  qtiintaux.  ^\ 

ANDRIVELLE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  l'ital.  1 .  ;/;7rf^^^^ 
Cartahu. — «  Vne  Andrivellê...  ^Inventaire  ms.    de  la  mj 
Sainte-Marie-Bonaventurer-^  y.  Sarcie. 

I .  ANDRIVELLO,  ital.  s.  m.  (Variante  A'AndariveXlo.  [V.]) 
Cartahu.  - —  «  Un  capo  sottile  per.  far  Andrivellê,  per  issar  U 
piètre  alla  maeslra.  w  Pantero-Pantera ,  Armata  nav.  (,1614), 
p.  174.  — Dans  IsL  Nautica  mediterr.  de  B.  Crescentio  (1607)^ 
p.  82,  on  lit  :  «  Per  i  due  Andrivelli  di  gabbia»  (pour  les  deux 
andri veaux  de  gabie  ou  hune),  «  ognriuno  diio  volte  quanto 
è  l'Albero  grande,  passa  34 •  «^    .  ^ 

a.  ANDRIVELLO ,  ital.  s.  m.  Sur  les  galères ,  on  se  ser- 
vait quelquefois  de  ^ros  Andrivelli^four  se  toîier  d'un  lieu  i 
un  autre  (V.  Andriveau.)  V Andrivello  de  touée  s'étalinguait, 
dans  certains  cas,  à  une  petite  ancre  qu'on  appelait,  à  cause 
de  cela:  Ancora  d\ Andrivello  (V.),  Aiicre  d'andriveau. 

ANDRI  VELO,  génd#s.  m.  Ancre  à  jet. 

ANDRODR  ,  jsl.  s.  iS^'And,  contre,  et  de  Kôdr.  [V.])Nage 
contre  la  mer  et  le  vent.-^V.  Andhof. 

ANDVINDRl,  isi.  s.  (D'^/irf,  contre,  et  de  Vindr.  [V.])  Veut 
contraire. — Ce  mot  est  écrit,  par  erreur  :  Andridri^  p.  3^» 
t.  i^^ jdn  Lexicon  isl-.-lat.^dan.  de  Millier  (181 4). 

'AnIiBAZQ  20BPAN0  [Anévazô  sovrano),  gr.mod.  v,a. 
(D"Avt6a(v(i},  corromp.  du  grec  anc.  'AvaSaCvcû,  monter.)  Ç^- 
gner  le  vent,  gagner  au  vent.  — V.  2oêp4vo. 

ANECADURA  {u  :  ou),  basq.  vulg,.  s.f  (Peut-être de  l'esp 
^/i/i^jT^r,  joindre,  attacher.)  Ris. 

ANECADURACA  (a  :  ou)  (GARTCETTA),  basq.  vul{; 
s.  f.  Garcette  de  ris. 

ANEGAR,  esp.  v.  a.  (Du bas  \ait.  Negare,  onNecarey  noyer  ■ 
Submerger,  couvrir  d'eau;  Noyer,  en  parlant  de  l'effet  qu<   i 
produit  l'horizon  sur  lin  navire  dont  il  cache  une  partie.-^ 
V.  Cargar.  \  %  .x~ 

ANEGARSE ,  esp.  v.  r.  (Se  noyer.)  ^ombrer,  se  perdre 
ANEL,  mal.  s.  m.  (De  Tital.  Anello.  [V.])  Anneau. 

ANELLA,  ital.  anc.  s.  f.  Au  moyen  âge,  les  Sardes  avaient 
coutume  de  marquer  la  ligne  de  flottaison  en  charge  de  leurs 
navires  par  des  anneaux.  Nous  croyons  que  l'anneau  pU^ 
à  la  flottaison  était  peint  et  non  fixé  au  flanc  du  navire  par  une 
cheville  à  lujillet  :  peut-être  étail-il  figuré  par  une  circonfé- 
rence de  petits  clous  de  cuivre.  Voici  le  passage  d'un  bre/o^ 
Cagliari,  publié  en  iBig,  qui  nous  a  fait  connaître  1'^^^''^ 
di  carico  ;  «  E  in  délia  dicta  naue  o  legno  ponere  l' AnelU  ^> 
saluamento  del  carico. ...  Consuli  debbiano  —  inanti  che^^' 
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minci  a  caricai  e  —  uedtDi  e  la  dicta  naue  o  legno,  e  mettere 
l'Anella  corne  dicto  e.  Essepoi  lo  padrone.,.  caricasse  oltra  la 
dicta  Annella,  li  dicti  consuli  siano  tenutti  di  fare  quello  so- 
pcrcino»  (excédant,  surcharge)  «  sçaricare.  »  Chap.  37.— V. 
liioca,Crux,Ferro.       ;  -^     •  ['      •: 

ÂNKLLO,  ital.  géno.  s.  m.  (Du  lat.  Anellus^  Anneau, 
Arj^aneau,  Boucle. 

'ANEAAO,  gr.  vulg.  s.  m.  (De  l'ital.  Jnello,  [V,])  Anneau, 
Airaneau,  Boucle.  —V.  KaXxot;,  KouXoupa,  kpixo;. 

ANKfXO  DVA^  CAIVRO,  ital.  anc.  s.  m.  L'anneau  fixe  à 
lextr^mité  du  car  (V.)  de  l'antenne.  —V..  Mattone. 

ANELLO  DELL'  AN€ORA,  ital.  s.  m.  Arganeau  de  l'an- 
^.ft\— V.  Cickla.  [ 

AMXLO  PEK  LE  VELLE  DI  STRAGLIO,  ital.  s.  m 
Anneau  poiir  les  voiks  d'étal.)  Andaillot. 

ANÉMH  {Jnimijj  gr.  mod.  s.  f.  Tour,  Dévidoir. 

jnruL  S.  f.  Tour  du  lock.  —  V.  tlacxeTa 

'ANI.MIKH  (///zew///),  grJitt.  mod.  s.  f.  (D"Avt[xoç.  [V.]) 
r(>url)illon  de  vent;^ — V.  Tpovfxira  toÎÎ  àvsuLOu. 

'ANEMOAOXO^  {j4némodoe/i  [IlIq-'S)  ^  gr.  mod.  s.  m. 
D^Aveao;.  [V.])  et  de  ào/vj,  réservoir.)  Manche  à  vent.' — Vi 

^':ov'i.7ra  toi!  iipoc;.  ■  ■  '  -      .  "   -  '  j'    • 

'ANEMOii  (^//<^////o-5),  gr.  anc.  et  mod.  s.  m.  Vent.  —  V. 

*\\EM02'EMBATH]2  [Jnéma-s emmvati's),  gr.mod.  $.  m. 

hJATf^:,^  du  gr.  anc.  'EaêaTeuco,  j'entre  dedans.)  (Le  vent 
(|ui ,  venant  de  la  mer",  entre  dans  le  pays.)  Vent  d'aval.  — 
V  "KuÇacjJLo;,  Embat.  / 

'ANEM()2  "EPXETE  BOH0ITIKO2,  gr.  mod.  [Voïthiti- 
oo-N,  /// pron.  à  peu  près  à  l'angl.)  '^Ep/ouat,  s'étendre,  en 
vrrrirà,  Bor,ôdoc,  auxiliaire.)  Le  vetit  adonne.  (Lé  vent  de- 
vient propice.) 

'\NEM02/EP\ETE  KAA02,  gr.  mod.  (KaXo;,  bon.) 
\y  vent  adonne,  le  vent  devient  bon. , 

'AM:>i02  MÉTPIO2  [Anémos  m^trio-s),  ^r.  litt.  niiod. 
>•.  ni.  (MsTpio;,  inodéré,)  Petite  brise. 

ANLMOi  0TPI02I- (////e/«o-f  oKr/o-i'),  gr.  mod.  s.  m. 
Ois'.o;,  lavorahle.)  Vent  arrière,  Vent  en  poupe. 

VNKMOS  nPYiMNOi:  {Anémo-s  prymno-s),  gr.  mod. 
•-.   m.   Vent  arrière.—  V.  'Avei^oç    ovîptoç,  'kionc,  Trpuuvo'î, 

ANLM02AAKYIMA  {A^émossafefma)^  gr,  litt,  mod.  S. nh 
<.oiip  de  vent.  —  V.  'AvEUOdàÀQi; ,  <l>opTouva.  '      -    ' 

'ANÊMOSAAOI  {Anémnssalo-s),  gr.  litl.  mod.  S;  m.  (D"A- 

"-?•'■''<;»  [V.],  et  de  iaXeuoi,  je  secoue.)  Bourrasque. 

.  'VNEMOSÉPNÛ  {Anémnssernô),^r.  mod.  v.a.  (ir'Aveaoç 
1 V .  |,  etSépvw,  de2upo},je  tire.)  Évoluer.— Manque  à  Dehèqùe. 

'ANKMOTAPAXH  {Anémotarach\y\i)\  gr.  mod.  s.  f.  (De 
'''.?'/.^.>  tumulte,  tapage  [rad.Tapdtdtxeiv, troubler],  etd"Av£- 
!*«<;,  vent.)  Ouragan,  Bourrasque.  —  V.  ©tieXXtt.  ■• 

A^  EPOyvj^^Y  r.^«eVo«««),  gr.  nlV)d.  s.  f.  (Peut-être  du  gr. 
anc, Avepuw,  je  retire.)  Ressac.  ^.  • 

ANETADURA,  esp.  s.  f.  (Du  port.  Anete,  fV.!)  Emboudi- 


nare.-V.Cigalo. 
ANETE,  port.  s.  m.  (Du lat.  Annulas,)  Arganeau  dél 


re. 


an- 


Enllèr'if/^^^  ('^^'A/^A^'/^^),  bajcj.  vulg.'  s.  f.  {Du  fr.:) 


ANFURTH,  ail.  s.  (Proprement  :  Lieu  où  l'on  peut  joindre 
là  terre.  Furth,  gué;  comin^le  Fôrd,  angl.  du  sax.  Ford,  fait 
du  Verbe  Faran\e\^  aller,  pas!$er.  An  préfixe  de  la  jonction./ 
Débarcadère  à  la  côte. 

■|  *  •  .' 

ANGARA  ,  bascj.  s.  f.  Anse. — ^  V:  Angra. 

ANGE,  fr.  s.  m.  (î^ous  ne  connaissons  pas  l'origine  de  ce 
terme  d'artillerie,  qui  a  probablement  pour  étyniologie  legr, 
%YY^^^^>  messager.  Charles  Nodier,  dans  ses  Rt/marques  sur  Ir 
Dictionnaire  de  l' Académie  française  (Paris,  1807,  in-8^*) ,  dit 

que  le  véritable  mot  est  A^g^e.  Nous  n'avoiîs  trouvé  i5*//g^^  nulle 
part,  et  le  texte  de  1 64 1,  que  nous  allons  citer,  prouve  que  Tor-     ' 
thographe.^/îg'é?  est  déjà  ancienne.)  (Ital.  ^/7^6?/o;'  malt.  Jnglu;   • 
géno.  Èalla d*angro;^r\^ .  Chain-shqt; rus.  KHnncAb  [Knipèlc)^ 
ail.  Kcttenkugel;  holl.  Knuppel,)  Nom  imposé  à  la  réunion  de 
deux  dè^ni-boulets  qâe  "retient  une  chaîpe.  Romme  (1792) 
donne  ei<  ces  termes  l'idée  d'ùné^autre  espèce  de  bouhêt  à      > 
l'Ange  ;  «  Si  on  imagine  un  boulet  partie  en  quay-e  parties     ■'} 
égales. ,^^d6nt  chacune  tient  par  une  larhe  de  fer,  et  que  ces  ' 
lames, -réunies  par  l'autre  extrémité,  passent  dans  un  anneau 
mobile  qui  leur  permet  de  faire  l'éventail^  on  aura  l'idée  d*un 
Ange,  et  on  jugera  aisément  que  de  telles  njacliines,  lancées 
par  un  canon  au  travers  du  gréement  d'un  vaisseau,  doivent  en 
^couper  les  cordages,  les  voiles  et. les  poulies.  » — «Pour  six 
Anges  pou»^  le  canon  de  coursier  paisant  'j^x'i  liv.  à  20  Ib.  le 
quintal,  4^  liv.  1*1  s.  »  Compte  des  dépenses  faites  pour  la  ga-  ^ 
1ère  Dornano  (nov.  1641);  Ms.  Arch.  delà  Mar.,  fol.  i5.  — 
Abusivement,  on  nomme  quelquefois  Ange  la  réunion  de  deux 
boulets  enchaînés.       '  ,         " 

I.  ANGELO,  ital.  s.  m.  Ange.r 

.    2.  ANGELO,  Ital.  anc.  s.  rp.  Nous  rie  savons  quel  objet^ 
chez  les  marins  des  galères  de  Venise,  aurait  pu  désigner  ce 
mot  ;  mais  nous  pensons  que,  dans  le  passage  de  Nicolo  Su-    *:- 
riario,  qu'on  va  lire,  il  fut  mis  par  le  copiste  à  la  place  à' Angola  : 

—  «  Et  per  esser  di  fustagno  »  (les  voiles  des  galères)  «  sono'  . 
molto  graui  per  ueleggiare  con  pioggia;  et  se  per  la  forza  del 
uento  fa  bisogno  assicurar  l'antenna  et  issar  l'Angelo,  per  che 
airhora  hora  facilmente  si  rompano  et  il  palainente  patisce 
gran  trauaglio.  »  Nicol .  Suriano,  Modo  di  armare  i>na  galea , 
Ms.  vén.*(xvi*  siècle),  Bibl.  Vatic,  Urbin  A.  821 ,  p.  161  v^- 

—  Si,  au  mot  Angelo,  on  substitue  Angola ,  comme  nous  le 
proposons,  le  passage  qu'on  vient  de  lire  ne  présente  plus 
aucune  difficulté.  Hisser  le  point  d'écoute  de  chacune  des 
voiles  d'un  bâtiment  latin ,  c'est  décharger  beaucoup  le  na- 
vire et  la  mâture,'  tout  en  laissant  assez  de  toilje  dehors  pour 
aider  les  rameurs;  c'est  assurer  les  antennes  «  (assicurar  gl'an- 
tenne)  »  contre  les  accidents.  . 

'     ANGHILA,  ital.  anc.  s.  f.  Pour  ^guglia.  (V.)  Aiguillot. 

—  «  Anghila  et  Contra-anghila  de  res[>etto  con  due  famelle» 
[sic  pour  :  femeHe)  «  et  Anghilotto.  »  And.  Rios,  Fabrica  dUtna 
gnlera.  Ms.  de  1612,  clas.  xm,  cod.  55^  Bibl.  Magliabec.  de> 
Flor, ,  p.  223. 

ANGÉILOTTO,  ital.  anc.  s.  m.  pour  Agugliotto.  ^V.)  Ai- 
guillot.^ — V.  Anghila. 

ANGHIN,  n  fin.  sonnant, ^/zg'/î,^g^/î//i,  Madék.  s.  Air, 
Vent.— V.  Ang'in,  Aïnh,Isout. 

ÀNG'IN  {Anguine)y  mal.  s.  {Le Pet.  interp. /i?<3r/.  (i 839) écrit  : 
Anguinn.)  Vent.  —  Ada  an^in  kras^  Le  vent  est  grand,  il 
vente  fort.  —  Tiada  an^in  sigarang,  Il  ne  vente  plus.  (Le 
Pet.  interprète  malqis  y  p.  1 17  ,  écrit  Tida,  mais  Marsderi  dit 
Tiada,  dans  le  sens  .de  N'être  pas,  non.)  —  Ang^in  baïk.  Bon 
v|;nt.  ^  Angin  ber-ali.  [Ber,  préfixe  xlu  neutre,  Ali.  ^V.]) 
Lèvent  change.  — An^in  ber-pousing  [Poussing\  Tourbillon 
de  vent.  (V.  Pouting-baliong,  Pousar-an  Ang'in.)  —  Angin 
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flaral^  Brise  de  terre,  Vent  de  terre.  (V.  Darat.)—  Angin 
de  ri  aloiiouarh  {Dcrij  de  vers;  Alououahe  ^  la  proue),.  Vent 
devant,  Vent  debout.  -^  An^in  di  mouia,  {Moa^a^  visage.) 
Vent  qui  frappe  le  visage ,  Vent  àehont.^-^Ap/in  laoui^  y^f&t 


du  large,  brise  de  mer.  (V.  LaoùL) — Angin  lemah,  ou  :  /r/w-     Nous  n*avons  pas  de  renseignements  sur  la  forme ,  Ja  gran- 


hnuL^J^mah^  faible;  Lembouîe^  doux.  )  iPetil;e  brise,  Vent 
faible.  —  An^in  pouting  baliongj  (  Pouting  ou  Poutigne,  de 
Poutur,  tourner;  Baliong,  deBalik,  retourner.)  Tourbillon 
de  vent.— -^/ig^Z/î  salàtan  [é)j  Vent  du  wd.-^Angintiopf  Le 
vent  souffle.  (Le  père  D.  Haex ,  p.  a4  ivike  :  Flarê. — Mars- 
den  ne  dit  pas  Tiop^  mais  Tioup^  art.  JBlotv,  p.  394.)  — 
Àngin  trous  San  ,  [Troussane)  Vent  alizé.  ' 

ANGIN  A  ,  latrs.  f.  (Pour  Anguina.  [V.])  Quelques  auteurs 
de  dictionnaires  donnent  à  ce  mot  le  sens  de  :  Câble  d*une 
ancre;  d'autres,  celui  d'Ancre.  Tous  se  trompent,  et  aueun 
texte  ne  justifie  ces  interprétations.  VJAngina  était  le  racage, 
la  retenue  de  la  vergue.  ^  .         r 

-  *^^ANGKAT,  t  sonnant,  mai.  v.  Hisser,  et,  par  extension  : 
Partir  pour  un  voyage  par  mer;  Appareiller. 

ANGKAT-A\,  n  fin.  sonnant,LAOUT,  mal.  s.  (C'est  sans 
doute  la  flotte  à  la  voile,  ou  qui  a  hissé  ses  voiles,  que  désigne 
le  mpt  Angkot-an;  il  a  aussi  le  sens  dex  Préparatifs.^ — 
Laont,  mer. [V.l)  Flotte,  expédition  navale,  —Le père  Haex 
écrit  Ancatan.  (V.)  —V.  Ka-langkap-an. 

ANGiX',  malt.  s.  m.  (De  l'ital.  Angelo,  [V.])  Ange. 

Â^îGMARSQK  ,  groënl.  adj.  Ouvert,  en  parlantd'un  port. 

ANGOAKPOK  ,  groënH  v.  [D'AngofU.  [V.])  Nager  avec  un 
;iviron  libre,  et  le  visage  tourné  à  l'avant  de  l'embarcation. 

ANGOARTAROK,  groënl.  s.  Nageur,  Rameur. 

ANGOR ,  bas  bret.  s.  m.  pour  Ancor.  (V.)  Ancre. 

ANCiOSSA,  madék.  s.  Anneau,  Boucle  de  fer. 

ANGOLT  {Angpoate\  groënl.  s.  Rame,  Gouvernail. — 
\  .  .Ak()t,   Eput. 

AXipVIAK ,  groonl.  s.  Harpon  qui  sert  à  la  pèche  du 
phoqi^et  de  la  baleine. 

'    'ANGR ,  isl.  s.  (On  remarquera  le  irapiiort^de  ce  motavecle 
basq.  Angara  y  eù'esp.  port.  A ngra.)  Petite  Baie,  Anse. 

ANGRA;  port.esp.  s.  f.  (Dugr.  AyxjXoc,  recourbé,  ou 
peut-rtre  du  rad.  goth.  Ang^  qui  a  fait  l'isl.  àngr.  (V.)  —  Lci 
pure  Larramendi ,  dans  son  Dicc:  tril.  (î^^SJ,  s'exprime  en 
ces  termes  relativement  à  l'origine  du  molAngra  :  «  Viepe  del 
Bascuense^/i  gardj  An  guerrd,  alli  somos,  alli  vamos,  por 
lo  nmcho  que  se  desean  las  ensenadas  en  el  mar,  para  aori- 
garse.)  »  Anse,  petite  baie,  crique. —  «E  foi-se  no  seubatel...  ao 
longo  da  praia,  e  viram  huma  Angra  junto  de  hum  palmar/.^  » 
0)mm.  Dalboq  j  part.  I,  chap.  i5.  —  €  Foy  a  embar- 
car  »  (le  roi  Alfonse,  en  1477)  «a^tiîa  Angra  do  mar,  que 
chamao  o  Oga  :  em  hua  grande  carraca,  b  a  outra  gente  era 
naos,  que  perà  isso  tinham  partio  logo  pera  sens  reynos.  > 
Gare,  de  Resende,  Chroniq.  dejodo  ho  Secundo  (l5sb.,  1596), 
rh.  1 7 .  —  «  Mas  porque  as  fustas  entrârom  em  h&a  Angra 
que' lie  junto  com  Aljazira...»  Chron.  do  Omde  D.  Pe/Iroy 
diap.  66. — •. . .  E  nao  vyraos  terra  de  maneira  Scnhor  que 
por  âquella  terra  e  por  vyrar  do  noroeste  amdaraos  areamdo 
(V.  Arear)  ate  que  fomos  dar  nangM  »  (na  Angra)  «  das  areas.  » 
{Lettre  de  Pedro  Quart  sma  au  roi  de  Portugal  [l'i  août  1 5o6]j. 
-^V.  Abra,  Amgra,  Bahia,  Baya,  Ensenada. 

ANGUILAS,  esp.  s.  f.  pi.  Anguilles,  coittés. 

ANGUILIJVRE,  ital,  s.  f.  plur.  (Du  fr.  :)  Anguillers.  —  V. 
^.  Anguille. 

1.  ANGUILLE,  vieux  fr.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  na- 
vire déjà  en  usage  au  xivf  siècle,  et  nommé  plus  tard  Ai* 


guille.  (V.)  Nous  le  trouvons  dans  une  nomenclature  de  bâ- 
timents, donnée  par  Périnet  du  Pin,  chap.  48  de  sa  Chron. 
du  comte  Rouge j  intitulé  :  «  Cpmmant  le  roy  fit  délivrer  au  conte 
«.  Rouge  et  aux  siens  hefï  pour  passer  avec  lui  en  Angleterre. 


/ 


'1 


deur,  l'armement  et  la  voilure  des  Anguilles  ou^  Aiguilles.  I^ 
nom  du  bâtiment  dont  il  s'agit,  s'il  ne  nous  est  pas  ven^ 
défiguré  par  le  chroniqueur  ou  par  son  copiste j^  nous  fait 
supposer  que  ce  navire  était  étroit,  long,  effilé,  rapide,  ca-^.^/j 
pable  d'échapper  à  Tennemi  quiJe  chassait,  et  probablement/  / 
à  rames  comme  le  baleinier,  le  lin ,  etc.  —  « . . .  Arrivèrenit  »! 
(Je  roi  de  France  Philippe  de  Valois,  Aniédée  VI  deSavoîe^i  7 
et  autres  seignjDursj  «  sur  le  port  »  (de  VÉcluse)^ ,  «  quij^rge  / 
et  spacieux  estoit  SI  plain  de  navires,  conlme  galleres^  galions^  1 
carracques,  demies-carraques,  nefz,  hurques,  lynis  et  fieins, 
Anguilles ,  gabarres,  sangliers^  gentils  et  poliz  Balbiniersiv  ' 
(jTic  pour  Balliniers)  «  propre  pouiycôftifaittre  en  mer...,» 
PerinetduPin,  Ctironiq;  dv  comte  Àovge^  p.  49^ /t.  ly^isl^  f] 
patr,  Aonu^.  (Turin ,  1840,  in^l.).  —  «  Anguilles  qui  est  V 
une  nianièfre  de  vaisseaulx  soubtilz  qui  vont  de  Blaye  jus- 
ques  à  Kourdeau^x  et  autres  lieux  par  la  Girondèr^'Ant.  "de 
Conflans,  Les  faits  (jle  la  mar.  et  navigaige^iSi^'i^ii),  p«-f 
bliépar  nou^,  Annales  /wûrriY.,' juillet  1841. 

X.  ANGUILLE,  ital.  s.  f.  plur.  Anguillers. — V.  AnguiU 
lare^  Bisce,  Ombrinati  di  stiva^  .^^  ' 

/ÀNOUlLLERS,s.  m^  plûA  (D'^^^fii//^.)  (Àngl.Z//wAer. 
holeSy    Limbers;   ail.  NUstergaten;  \io\\.  Lokgaten  ;   %u^à. 
Fâghàl  ;  daLïï.Lémmergat,rûs.  AmiBepcia  {LJmberssi)  ;  itàU 
Anguille,  AnguiUare,  Bisce^  Ombrinalidi  stiva;  géno.  Biiscinc; 
niait.  Sa l lue;  port.  Boeim/;  esp.  Gtœras  de  la^varengas; 
Regata^  Imbornai;  ar^<côte  N.  d'Afr.  7%Ae/i/>;  gr.  mbd. 
Mi^oo.)  (Proprement  :  trous  d'anguilles,  trous  où  passe  Tan- 
?  guille  ;  la  ^orde  qu'on  introduit  dans  cette  série  de  trous  *' 
dont  est  formé  le  canal  oufert  sur  les  varangues  et  les  four- 
cats ,  ayant  été  comparée  au  poisson  long  ,et  romce  qui  se 
glisse  et  peut  s'inti*oduire  dans  les  trous  étroits.)  «  Cannelure 
pratiquée  sur  la  face  extérieure  de  chaque  couple  d'un  vais- 
seau à  peu  de  distance  de  la  quille,  et  presque  parallèle  à  sa 
longueur.  Leur  suite  forme  un  canal  longitudinal  cjui^.règhe 
depuis  l'^ant  jusqu'à  l'arrière ,  et  les  planches  pu 
dont  on  le  recouvre^  extérieurement  le  rendent^  propre  à 
conduire,  au  pied  des  pompes,  les  eaux  qui  se  répandent  à" 
l'arrière  ^nsi  qu'à  l'avant  d'un  vaisseau.  »  Romme  (179^). 

—  Desrochés  (1687)  écrivait:  Anguillée;  Aubin  (170a)  :  An- 
/f«i7/^/iej;  Rôding(i798)  :  Anguilles,  Anguillées,  Anguilleres. 

—  V.  Lumière^  Vitonnière.  .  *4 

ANGUILLES,  fr.  s.  f.  pi.  (Du  \tkt.Angtiilla,  fait  d'Jnguis, 
serpent.)  (Ital.  yénit,  f^oxi  ;  esp.  Anguilas;  angl.  f^ajrs,  Bilgt: 
ways'y  ail.  Schlittenbalken }  bas  bret*  Al'chouez  ar  kavel; 
russe  IIoAoib  fPotoz.])  a  Longues  et  fortes  pièces  de  bois,  ser- 
vant de  bases,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche,  au  ber  ou  ber- 
<léau  dans  lequel  est  placé  le  navire ,  au  moment  où  il  va  être 
lancé  à  Teau.  Lorsque  le  bâtirpent  et  son  berceau  sont  dégV 
gés  des  liens  qui  le  retenaient  sur  le  chantier^  la^m^sse  glisse 
sur  trois  pièces  parallèles  :  la  quille  et  les  deux  Anguilles.  L^ 
Anguilles  rampent  alors  le  long  du  plan  incliné  du  chantier , 
et  c'est  là  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  pputres ,  par  les  Français, 
le  nom  d'Anguilles,  et,  par  les  Russes ,  celui  de  Ilojioib,  q^ii 
désigne  aussi  le  serpent  boa ,  le  patin  de  traîneau ,  et  qui  est 
fait  de  Ilojumanil)  {polztate),  ramper.— ^Les  Anguilles  sont 
souvent  nommées  par  les  charpentiers  :  Coittes.  (V.)  — ^' 
Vaso.  I  . 

.  ANGUINA ,  bas  h^.  s.  f.  (Peut-être  d'^A^xo),  je  serre;  peut 
être  seulement  corruption  d\Aftgtdna\y.\r9id.  AyxoCvof.  [V.l' 
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La  l>ro*se  de  r^cage,  k  râcapc,  cm  peut-être  sealttoent  TArt 


V  Jh 


f-f 


'^t  sit^ie) ,  M».  <le  BruxeDe$ ,  10-4^ ,  n''  :> 59— Uans  un  pis- 
stg^  dû&^e  de  Parts,  parle  iBoipe  AbLon  (Ducfaesoe, 
p^o ,  coL  »  \ ,  OTJ  lit  :  «  ABigiiimtqii^k'ahebtnti^  npM  secm 
Ipip  ncimbac).  »  Id  le*  J^i^minœ  scmt  des  corddles  à  Faklir 
J^qiielics  fe  Normands  timent  leci*  barques  le  long  des  ri- 
yiUîes  de  la  Seix>e^  Poiirquoî  ces  cordes  farent-elles  nommées 
jnfuûujt  pair  le  poetf?  !Se  serail-oe  pas  que ,  pafisées  autour 
du  corps,  et  «1  écharpe^  elles  serraient  Testomac  des  hommes 


à 

n  'II. 


'i 


L^laiçnt  les. navires?  ?îous  lie  pourons  l'affirmer  ,  parce 

ri  (^  determirfer  d^abord,  c'est  si 

^^  ^^^  terme  en  usage  dans  la  marine  des  Scan- 

■àÏT^SL^esl^f-W^    emprunta  un  mot  au  dictionnaire  htin  de  son 

*  >^  risiandais  :  Jnp  /^anghi),  qui  a   les 

significations  de  :  fibre. ,  petit  rameau ,  petites  racines,  extré 


flirtes  ;  ce  mot  n'a  probablement  rien  de  commun  avec  la  cor- 
ddfe  ép  question,  à  OKims  qu'on  ne  veuille 'admettre  que 
c^  corde  était  i]^  de  branches  très-fines  d'une  plante^ 
r;OHtoe  \e  jonc  ,  le  genêt ,  ou  de  quelque  arbre  au£Û  ccsiriiun 
suj  le  bord  4i^  rivières.  Dans  l'anglo-saxon,  nrxis  trouvons  ; 
Arigm^  mais  ii  signifie  :  Commencement,  et  il  faut  le  rejeter.  ' 
-Peut-être  ne  £aiudrait-il  pas  rejeter  de  même  :  An  gel  An- 
^'heî  ]  qiiî  signifie  :  croc,  crochet,  liaœeçon.  Dès  barques  h^ 
l^es  au  moy^û  de  crocs  attachés  à  des  cordes  :  cela  ne  serait 
jiâi  dT^^aisonnable.  ?ïous  exposons  des  doutes,  et  ne  donnons 
point  comme  sérieuses  des  hypothèses  que  nous  ne  saurions 
apfmyer  de.  quelques  bons, témoignages.  Ce  que  nous  croyons 
j>jùvoir  affirmer,  c'eit  que  YJn^uina  d'Abbon  et  celle  d^lsi- 
'lore  sont  saiis  analogie.  Pourquoi  les  ?îormands  ^  pour  tirer 
leurs  barques  le  long  ^u  rivage,  quand  ils  devaient  avoir 
VdiA  d autres  filins  plui  propres  à  un  pareiToffioe,  se  se- 
raient-ils ser%-is  des  drosses  de.racage,  qui  île  pouvaient 
êtr^  de  bien  longues  cordes  ?  Peu tHÉlre  Abbonxoulut-il  es&en*^ 
tieli.enjent  être  peintre  dans  ce  passage ,  et  employait- il  Tepi- 
tliete  du  subst^df  funibus ,  soos-eùtendn ,  pour  montrer  la 
ordelle  serpentant  en  Tair  et  su*  la  berge.    ' 

y ANGHS,  fr  anc.  s.  m.  [Vhi\^.JmgmiMa  \\.\)  AnquL— «Pa- 
Tan  servant  à  resserrer  le  raccage  ;  une  desfkmlies  de  ce  palan 
^st  frapper  sur  le  raccage  lui-même ,  l'autre  fait  dormant  sur 
i^  couroir,  et  le  garant  s'amarre  sur  liii-o^éme  par  uoe  demi- 
/  i^f  'i  Encyclop.  méth.  —  C'est  à  tort  que  Fauteur  de  Tar^; 
ticie  qu'on  vit^nt  de  lire  a  mis  un  i  i  ^/x^vi;  Anguis  était  le 
l'iuriel  d'Angui  ou  Anqui. 

ANGIRA ,  basq.  s.  f.  (Du  lat,  Jncora.)  Ancre. 

ANGfRATU  [AngoiiratoM ^ ,  basq.  y.  a*  Ancrer ,  ^eter  Tan- 

r^,  mouiHer.  •   '  ,  '  . 

ANGl\OK  [Ang^i>ol  ,  groenl.  vl  a.   Faire  la  pêche  du 

l'fioqoe.        ^*      > 

ANHAKEN,  aM.\.  a.   Méote  étrmol.  qu' Aanhaalrn.  [V.]^ 

\rcrochtr,    .  '  '  . 

AXHOLEN^all.  t.  a.  {Holen,  ajkr  chercher,  tirer;  Jn, 
^ers.  ^  Wdler.—Jnhoien  die  boUnen ,  Hal^r  la  bouline.— £e/i 
^ch^jte  anhoùn ,  Hale^  une  écoute;  ou,  comnie  on  disait  ao- 
^«•fifois  :  Border  une  écoute. 

ANHONH,  roadeL  t.  Selon  FUcoart  :  Périr  djMs  Tan,  en 
J.'tr.  |>uroont  dXrviik  a  rejeté  ce  mot,  ou  l'a  oubUé,— 
*   Anruk ,  Lenteche.  ,  , 

'ANePûnOI  iXÂ\'K\Anthmpid,^xia),  ct.  niod.  «.  rt».  pi. 

,    ^'^'ff^Ay  homme»  et  ôi;ii,  à  dr<^.i  (Les  homoiies  de  la 
''^"itt-.TriLordais.  '-  ,  .  • 

^MLLO  DE  OLLAO ,  e»jl  s  m.  Du  lat.  AnfUus.)  Anneau 


d'œillft  de  ris.  Garniture  faite  autocir  d'un  otâllet  <Je  n$.avt;( 
un  petit  cordage.  —  y.  OUao.    ' 

AîiIMA,  ital  gébo.malts.r  [Du  Ut.;  A  me,  mèche. — Anima 
d'un  cannone  ^  ital.  ;  Anima  d'un  çannin  ^  génc.  Ame  d'un" 
canoo. —  Anima  dtU'  m^rgamt^  itil.;AninHi  de  Varganc*^  ^^^^  - 
Mech^^  du  x'^abestan .  —  ^niiKâ  dtl  timont  ^  ital.  ;  Anima  dM 
timun ,  geoo.  ;  Mèche  du  gouvernail.  —  V.  Eagn^re. 

ANIME,  vieux  fr.  s.  f.  Nom  d'une  arroureque  i>ous  ne  voyons 
mentionnée  nulle  autre  part  q«e  dans  le  1  raite  de  la  Stolo- 
noinie.  Tout  ce  que  nous  pouvons  conchtr.*  du  passage  de  ce 
traité  qu^on  va  lire,  c'est  que  c'était  une  e^ïèce  de  Haubert 
ou  cotte  de  mailles.  —4  «  Faut  aussi  k  une  galère  vingt-cinq 
Corseletx  ou  plutôt  Animes  auecques  leurs  Morrions,  qui 
peuuent  valoir  si  se  sont  Animes,  huict  escuz  s<J  la  pièce 
qui  vient  pour  lési|^ictes  vingt-cinq  Animes ,  quatre  oçns  cin  - 
quante  liures  tournois  ï>  Stolonomu^  Ms.  de  1 55..,  n*  797^-^  - 
B»J>lioth.  nat. ,  p.  19  v*'. 

AMMEJXA  ,  ital,  s.  f.  (Dimin.  d^vZ/zzm^i.;  Gapet  de  L 
pompe. 

AMNGEN,  dan.  suéd.  s.  (Ëtvmol.  inconn.)  Srnon.  dr 
Amningrn  ^V.; ,  sdon  Rôding. — Manque  au  Dict.  daà.'fr 
de  L:  Hasse.  —  Aning  se  lit  dans  le  Dict.  sued.  fr.  de  Weste, 
mads  avec  la^signification  de  :  Pressentiment.  -^  Le  Dict.  de 
marine  sued.     Nautisk   ordbok  ^   i^^o  ;   a  négligé  le  mot 
Aningtn^  >    . 

ANIOl  T  oc  H.ANIOUT,  /  final  soiirant,  mal  v.  n.  Aller  ce 
dérive ,  Dériver,"  Flotter.  —Aniowt  kc^^lakang ,  g  sonnant 
peu ,  ^Bflaiartg^  ledos.  )  Flotter  par  Tarriére,  Culer. — Praà^- 
fMjun  Anicmi  Âa^balaÂang,  Le  vaisseau  cule.  r>  Le  vaisseau 
rétrograde ,  dit  Dout,  p.  53;2  j  art.  Hanjœi.  ^ 

ANIZA,  vén.  ailct^s.  f.-^-^,  Aniie  «,  de  passa  5  Tuna,  Ani^e 
a,  de^passa  k  Tuna  ;  el  passo  lib.  4.  wFabbrica  digaltrc^  Ms. 
pubhé  p.  6-3o,  t:  li  de  u€0ù^  Arck.  imp.  Ln  autre  passage 
du  même  traité  porte  :  •  Aniae,  a  e  forte,  de  passa  4 1«  '  Cesder 
niéres  Anizes  sont  comprises,  dans  la  nomenclature  des  cor- 
dages nécessaires  au  gréémént  d'cne  galère  de  Romanie  ,  oir 
qui  faisait  les  voyages  de  Venise  en  Roaianie,  et  retour;  les 
autres  le  sont  dans  la  nomendature-des  pièces  du  greement 
d^une  galère  subtile  ou  le^^èrc.  Dans  la  nomenclature  dû  grt"^ 
ment  d'une  galère  de  Flandre,  00  armée  pour  la.  navigation  de 
Yeoîse  en  Flandre ,  on  lit  :  c  Vo)e  Anize  a  de  passa  5  Funa  ; 
Ancora  Anize  7  defùissa  4  i^  F  tma  :  depesar  d  passa  de  ces- 
chaduna  Kb.  6.  »  11  nous  serak  difficile  de  dire  positrrement 
ce  que  c'était  que  ces  ^/rfz^;iiMnaTOûs  (p.  69,  L  11  de  neutre 
Arrk.  na^.  )  émis  Topinkin  queVAniza  povvaît  être  une  drisse 
ou  un  Aman  dcrechange.^  Peut-être  Anisa  vient-ïl  dti  grec  . 
A vo^^ij,  (  fut.  zvTjGii»   ,  pousser  en  haut ,  lâcher. 

'  ANK'ANDRIFAN,  Ji  final  tonnant,  madek.  s.    A  ni  ,  a. 
vers.  !  Ouest,  -r- V.  AÎnou-Andrifani. 

ANK  aven  ,  madek.  adv.  s.  [Ank^^y  4^ana^  la  droite 
Tribord.  \  WÊ 

ANKA  FENOU ,  madek.  [Fénom  ,  plein  ,  comble  ;  Ank  .  a 

Svnon.  de  Makafcnom.  iV.J 

*"  •  .       •  ^       '     ■    ' 

I.  ANKAR,  AMURE,  suéd.  s.  (De  TangL-^ax.  Ancra 
Ancre. 


%.  ANKAIL  angl.  anc.  s.  t^^or  Aiichor.  (V.j— «  Item, 4  Ai 
karrs  with  a  old  cabulb.  »  Inpcntorj  o/tke  grrai  barke^  eic^ , 
6  oct.  1 53a  ,  publié  L  11 ,  p.  178 ,  de  notre  Arch.  nav. 

XNKAR  FODRWGEN,  selon  Rôding  (1793  ,  AXKARFO 
DRING,  selon  le  Dict  de  mar.  sued.  (1840;  suéd.  s.  ;   Ankar 
[¥.],   ancre;   Fxdring^  doublure.;  (V.  Fodera.)  Renfort  di* 
coltîs.  ' 
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ANKAR-GRUNp.sucd.  ».  (Gm/irf,  angl-saxf,  fond  delà 
mer,  terre,  sol.)  Ancrages,  Mouillage. 

AN'KARARM,  suéd.  s.  m.  Au  plur.  Anhararne.  (D'^«^ 
^         '{ar[V,],  et  dVr///[V.])  Bras  de  l'ancre.  '  . 

ANKARIiCy,   suéd.  ».  Bouée, —V.Boj.  — Manque  au 
DicL  de  mar.  suéd.  (1840).  .  v 

■   ANKARFLY,  suéd.  s.  (Même  origine  i^^' Anherflugel.Sy :^ 
Patte  de  l'ancre.  ..    ." 

ANKARRING ,  suéd.  s.  Arganeau  de  l'ancre.  —  V.  Ring. 

^-  AN.KARSTEK,  suéd.  s;.(5to/ ,  nœad,  tour;  de  l'anglo- 

-— ^ax.  Stician  (Slikiape),  Attacher,  fixer.)  Étalinçure. 

ANKARSTOCK ,  suéd.  s.  (^fof/  [V.],  Verge,  perche,  etc.) 
.  '.  Jas  de  l'ancre. — Quelques  ancres  ont  des  jas  en  fer;  les  Sué- 
dois donnent  au  jas  de  cette  espèce  le  nom  de  Jern-Anhar$' 
tnck.  [Jerriy  de  fer;  Angl.-Sax.  Jsen,  Jren,  fer;  isl.  Jàrn.) 

ANKARTÀG ,  suéd.  s .  Câble.  —  V.  Kabel ,  TSg.  . 

ANKAVI,  madék.  adv.ets.  (^>?X5Ù;.//(^^*,lagauche.)Babord, 

s    ■  ►  \  '  .  *  .  ■ 

ANKER ,  ail.  holl.  dan.  s.  m.  (DcTangl.-sax.  Ancr^  ArKira^ 
////rerr  [Anker] ,  faits  du  lat.  Jncora.)  Ancre,        ^ 

*  — r«'  Vorne  rulh  am  Ànker  der  Kiel,  uncl  bintem  am  standseil.  ■  ^ 
.    ^  Jofin  y o^\  Enéide, 

ANKEIMÀA^  LASD,  hall.  s.  Ancre  de  terre.  —V.  Land. 

ANKER  LICHTEN,  ail.  v/ a,  (Z/r//^-/^ / de  IVngl.-sa^ 

/.rV;r/ffif^,  alléger.)  Lever  l'ancre.     'J^  ^ 

.  ANKI:R  SOM  HOLDER  MED  |lODEN,  dan.  s.  (Motà 

mot  :  Ancre  qui  tient  sous  le  flot.)   Ancre  de  flot.  Const. 
Vilsoët  (  i83o.)— Manque  à  H.  Fisker  (185.9.,) — tV.  Flodanker. 

ANKER  SOM  HOI^DER  MOD  AFLANDS-WIND,  dan.  s. 
(Mot  à  mot  :  Ancre%ui  tient  contre  le  vent  venant  de  terre.) 
Ancre  de  terre.  Con^t.  Vilsoët  (18Î0.) —  Manque  à  H.  Fisker. 
— V.  Anker' et  hvormed  skibet,  etc. 

•  ANKETI  SOM  HOLDER  MOD  P  A  ALANDS-WÏN^  s. 

--  (Mot  à  mot  :  Ancre  qui  tient  contre  le  vent  du  large.)  Ancre 

du^large.  Cônst.  Vilsoët. -r-Manque  à  H.  Fisker.— V.  Ankeret 
h vorned  skibet  er  fortôyet  ad/soçn  tiK  ' 

•  ANKER  UITTER  ^EE,  hofl.^.  (Mot  a  mot:  Ancre  delà 
mer  ex,tériéure.)  Ancrè^  duiàrge. 

iÎNKER  VERKATTEN,  ail.  holl.  V.  a.  (r^r/ûf/^/^^^ 
ten^  Ae  K.ài  [V,],  et  Fer,  loin  de.)  Emp?nneller  une  ancre.-— 
P.  Marié,  Dict.  hqJlL-'fr.\  1752,  art.  il.  Katten  dit  :  «  Jeter, 
couler  Un  grapin  le  long  du  câble  qui  tient  à  une  ancre.  » 

ANKERAGŒ-GELD,  holl.  s.[Geld,  argent,  monnaie;  de 
l'ânglo-sax.  Gylden  ,  Gilden ,  or.)  JMot  à  mot  :  Argent  de  Tan- 
,  r:ragé.)  Droit  d'ancrage.  ^ 

#  ANKERARM,  ail.  holl.  dan.  s.  m.  Bras  de  l'ancre.  — V. 
•;  .  :       Arm. 

ANKERAUCE  ,  ail;  s.  ml  [Auge,  œil  ;  de  Tangl-sax.  Eag^ 
.        /    jÇ^A;  iat.  Oa//a5.)  Œil^iél*anGre. 

ANKERBOEY,  holl.  anc.  s.  Bouée.  — V.  Boy.      - 

\         '  ANKERBOÏE ,  dan.  ànc.  s:  Bomée.  ^V.  Boïe 

ANKERBOJ,  suéd.  s.  Bouée.— V^Boj. 

,  ANKERBOYE,  ail.  anc.  s. Bouée.  —  Boje. 

ANKERBOVEREP,  ail.  s.  (^/i*^r,^ncre;^5^^ 
7?^/i,  corde.)  (Corde  de  la  bouée  de  ràncre.)  Orin. 

ANKEREN ,  holl.  v.  a.  (D'.rf/i/rr.  \S.])  Ancrer,  Mouiller. 

ANKERET  HVORMED  SKlBIiT  ER  FORTOYET  AD 
ÔEN  T4Ly  dan.  s«  (Mot  à  mot  :  Ancre  par  laquelle  le  nj^vire 
est  affourché  dy  côté  deja  mer.)  Ancre  du  large.  Rôding. 


1(1793.)— Manque  à  H.  Fisker  (iSIq.)— V.  Anifer  som  holdei 
jnod  paalands-wind.  ^ 

ANKERET  HVORMED  SKIBET  ER  FORTÔtET  AD 
VALLEN  TIL,  dan.  (Mot  à  mot  :  Ancre  par  laquelle  le  na- 
vire çst  affourché  du  côté  de  la  terre.  (Fû//  n'est  point  dan., 
mais  il  est  ail. ,  angl.  et  suéd.  Le  Dict.  suéd.  de  Weste  donne 
à  Kall  les  significations  de  :  Banc  de  terre  ,  rempart,  bord, 
côte, et  terre.)  Ancre  de^terre.  Rôding.— Manque  à  H.  Fisker. 
— V.  Anker  som  holder,  etc. 

ANKERFLIG,  dan.  s.  (Même  orig.  qix' A nAerfûgel.  [V.]) 
Patte  de  l'ancre.  ^ 

ANKERFLÙGEL,  ail.  s.  {Flûgel,  aile;'de  l'angl.-sax. 
Fleogân^  voler.)  Patte  de  l'ancre.  — t  V,  Ankerfliinke. 

ANKERFLÙNKE,  ail.  s.  Bontiè  par  Rôding  comme  ïe  sy- 
nonyme  d'Ankerfliigel.        >  : 

ANKERFOERINGEN,  selon  l'brthogr.  de  Rôding  (1793) 
et  de  Constant  Vilsoët  (i83o)';  Ankfrforing,  selon  celle  de 
H.  Fisker  (1839);  dan.  s.  (Même  étymol.  <iu'AnAarfodringen, 
[V.JpJL^nlbrt  de  coltjs. 

ANKERFÙTTERUNG/all.  s.  (Même  étymol.  que  le  pré: 
cèdent.)  Renfort  de  coltis. 

ANKERGELD,  ail.  s:  (G^W,  Argent;  de  l'ang.-sax.  G// 
den,  I  Ylderij  or;  Gjldçm ,  psiyer.)  (Proprement,  Argent  de 
l'ancre.)  Ancrage,  droit  d'ancrage.   ,  * 

ANKERGROND,  holl,  s.  (G/x>/ïd:,  terre ,  fond  de  la  mer; 
deTangl.-sax.Grtt/irf.)*  Ancrage,  Mouillage. 

ANKERGRUND,  dan.  s.  Ancrage,  Mouillage.  —  V.  An- 
kerplatz*   ^  . 

ANKERHAAK,  holl.  s.  (Même  orig.  que  l'ail.  ^/îX^rA/ï/m 

[V.])  —  V.  Kathftak.  ;       '    - 

.  ANKERHAKEN,  ail.  s.  {Haken,  Croc;  de  TangL-sax. 
Hoc;  isl.  Haki;\ài.  Uncm;  gr. ^y^oç.)  Croc  de  capon.— V. 
Katblockhaken. 

ANKERHALS,  ail.  holl.  8.  [Hais,  Co\  ;  de  l'ist.  Hnls,  Tête, 
Cou  ;  angl.-sax,  Heals.)  Collet  de  l'ancre. 

ANKERHAND,  holl.  s.  (Za/îrf(angl.-sax.),  Main;  Henian[e), 
Saisir.)  Patte  ou  oreille  de  l'ancre.  -^  V.  Ankertand. . 

ANKERKREUTZ ,  ail.  s.  [Kreutz,  croix;  lat.  Crax)Croi 
sée  de  l'ancre.  /*  . 

^  ANKERKRUIS,  holl.  s.  (Même  étymol.  que  le  précédent) 
Croisée  de  l'ancre.  .  ' 

ANKERKRYDSET ,  dan.  s.  (Même  étymol.  que  les  précé- 
dents.) Collet,  Croisée,  Diamant  de  l'ancre. 

ÀNKERUEGGEN,  ou  simplement  L^o  (Z^g^ ,  gras  de  la 
jambe,  et ,  par  extension ,  la  jambe  elle-même,  comme l'angl 
Legy  dont  nous  ne  connaissons  pas  l'origine.  )  Dan.  s.  Vérçe 
de  l'ancre. 

ANKERN,  allrv.  a.  Ancrer,  Mouiller,  Jeter  l'ancre. 
^    ANKEROÎE,  dan.  s.  (Même  étymol.  ({n'Ankerauge.lS]] 
Œil  de  l'ancre.  —  Manque  à  H.  Fisker  (1839.)  , 

ANKCRÔOG,  holl.  s.  (Même  ctymol.  que  le  précédent) 
Œil  de  l'ancre.  —  Rôding  (1793)  ne  donne  pas  AnkerOog* 
que  Winkelman  a  eu  raison  de  recueillir.  Il  préfère  une  pé": 
phrase  explicative  qu'il  emprunte  à  Aubin  (170a)  :  «  Oog  inf 
ankers  schagt ,  »  œil  dans  la  verge  de  Tancre. 
•  AISKERPLATZ,  ail.  s.  (Placé  de  rancre.)  Ancrage,  Mouf 
lage. — Ije  danois  dit  :  AnAerplads. 

ANKERRING^  ail.  holl.  dan.  s.  Arganeau  de  Tanere. 
V.  Ring. 

ANKERROEDE,  "holl.  s.  (Rœde,  verge;  de  l'angl.-sf 
Rod.)  Verge  de  l'ancre.  —  V.  Ankerschagt,  Ankersteel. 
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ANKERKOERING,  holl.  s.  {Rœring  signifie  mouvement; 

ais  ce'sens  est  sans  analogie  avec  1  idée  qui  s'attache  dans 
la  rnarine  au  mot  Ankerroering.  Roéring  n*est  probablement 
u'une  de  ces  homonymies  que  nous  aurons  occasion 
Je  signaler  dans  cet  ouvrage.  Il  est  probable  que  le  holl. 
Rnering j^omme  lall.  Rùhrung,  n'est  autre  chose  que  la 
transcription  du  siiéd.  ou  du  dan.  Rôring,  Rôring,  fait  pro- 
bableme^tdeJR0^-l  iîdr,  signifiant  Roseau.  On  conçoit  très- 
bien  une  garniture  de  joncs ,  de  roseaux  mise  à  l'anneau 
(l*une  ancre ,  pour  garantir  le  câble  du  frottement  contre  le 
1er.)  Eniboudinure  de  l'arganeau  de  l'ancre. 

ANKERRÙHRUNG ,  ail.  s.  (Même  étymol.  ({xx'Ànke^rne" 
ring.  [V.])  Embdurdinure  de  l'arganeau  de  l'ancre.      . 

ANKERRUTHE,  ail.  s.  {Ruthe,  Verge;  de  l'angl.-sax. 
Rod.)  Verge  de  l'ancre. — V.  Ankerschaft,  Ankerstange. 

ANKERSCHAFT,  ail.  s.  {Schaft,  Fût,  hampe,  tige;  de 
Ym\^\r^\.  Sccafi,  sceft  ^Skéaft,  skeft);  isl.  Skapt.)  Verge 
lie  rancre.  —  V.  Ankerruthe ,  Ankerstange. 

ANKERSCHAGT,  holl.  s  (Même  étymol.)  Verge  de  l'an- 
cre. —  V.  Ankerroed ,  Ankersteel. 

AXKERSPITZE,  ail.  s.  \Spitz,  PointCi  de  l'angi.-sax. 
Sintu)  Bec  de  raricre. 

ANKERSTANGE,  ail.  s.  (S/j/î^^,  perche,  bâton,  bar:xî; 
(le  rangl.-sax.  Stœng,  Stœnge  ou  Stjrng,  levier,  bâton,  tron-:.) 
Verge  de  1  ancre.  — V.  Ankerruthe ,  Ankerschaft. 

ANKERSTEEK ,  holl.  s.   (Même   ittyxnoi.  (\VLj4nharstek. 

[V.])  Éialingure.  '  -  ■ 

ANKERSTEEL,  holl.  s.  (5/^W,  de  l'anglo.-sax.  .Ç^c/, 
|isi'.  .SV///r.]  Manche,  hampe  de  lance.)  Verge  de  l'ancre. — 
V;  AnkeiToede,  Ankerschagt. 

"^  ANKERSTICH,  ai  s.  j(Mêmeétymol.  qu'^/ïXari^*.  [V.)) 
htalinj'ure.  '  * 

ANKERSTIK  ,  dan.  s-.  (Même  étymol.  et  même  sens  que  le 

précédent.)   -  •  *  : 

ANKÊRSTOCK ,  ail.  s.  Jas  de  l'ancre.  — V.  Stock. 

ANKERSTOK,  dan.  s.  (Même  étymol.  et  mêm6  sens  que 

le  précédent.)  ,  . 

ANKERTAND,  holl.  s.  m.  \Tand,  du  sax.  ToU ,  dent, 
Dent  de  lancre.  )  Patte  du  Oreille  de  l'ancre.  —V.  Ankerhand. 

ANKERTAU ,  ail.  s.  ^De  Tau.  [V.])  (Proprement  :  Corde 
de  Tancre.)  Câble.  —  V.  Kabel ,  Schwertau. 

ANKERTOUW,  hoU.  s.  Câble.  —  V.  Kabel,  Touw, 
Zwaartoûw.  .,  *- 

ANKERVOEDERING,  holl.  s.  (Même  coitiposition  quU^. 

'<flry?;rf/-//?g'£rt.  [V.])  Renfort  du  coltis: 

AHKEPli  {Annhère),TX}.%.  s.  (Du  holl.  Anker.)  Ancre.  — 
V.  KomBà,  flKopb. 

AHKEPlHTOKb [AnnkercHetoke),T\xs. s.  (Du hoW.Ankers- 
toc/,,  jv.jy  jas  jg  l'ancre. —  V.  UlmoKb  y  Mcopa,  akophub 

WKILA  ROUE,  madék.  adv.  {Ank.k;  lia,  côté;  Roue, 
<>t'ux.)  (Proprement  :  Des  deux  côtés.)  Tribord  et  bâbord.. 

ANKOMMA,  suéd.  v.  a.  (Même  étymol.  et.  même  sens 
qu  Aankomen  [> .])  —  V.  I^tmiroa  i  land,  AnlSnda. 

ANKOMMEN ,  ail.  v.  a.  (Même  étymol.  et  même  sens 

qu  ^a«Xo/np/,.  [V.])  —  V.  Anlanden. 

ANKOMST,  dan.  suéd.  s.  (Même  origine  et  même  sens  que 

'«■•holl.  ^o/iAom^[V.])  . 

Jet^^V^^^  (A)  (A  Ancora),  val.  v.  a.  AîiCàerj  Mouiller, 
^er  I ancre".  —  Poyenar  a  néglige   ce   verbe,   que  nous 


^  -  •  -nu 

trouvons'dans  le  Vocab.  d<J.  A.  Vaillant,  comme  synonvme 
d'ApSnka  (a).~  V.  Ankofibr 

ANKOPAPE  [Ankoraré)  ^  val.  s.  Ancragel  —  Poyenar  «e 
donne  point  le  mot  Ankoraré^  mais,  à  sa  placé,  il  donne  cette 
explication  du  mot  français  :  «  Aok  norpièic  nentp^  a 
ap8nka  ankopa;  »  c'est-à-dire  :  «  Lieu  convenable  pour  y  jeter 
l'ancre.  »  Poyenar  a  le  tort  de  procéder  «souvent  ainsi.  L'ex- 
plication est  une  chose  excellente ,  nécessaire  ;  mais  l'équiva- 
lent valaque  était  indispensable. —V.  Ankopl).  • 

ANKOPT>  (^Ai/o/r),  val.  s.  (Du  lat. -<#/îcAora  ou  ^/?cora*.  [V .]) 
Ancre. — ^.  AnnpT),  Pak  (paKJ. 

ANKCPlï  nENTP«  À  INIp^^PKA  [Ankore.pèntwu  a  in- 
fourka) ,  val.  s.  (Mot  à  mot  :  Aiicre  pour  affourcher.)  Ancre 
d'affourche.  —  V.  Incb^oKa.  • 

ANKRA,  suéd.  v.  a.  iJi'Ankar.  [V.])  Ancrer,  Mouiller, 
Jeter  l'ancre.  ,  ^ 

ANKRE ,  dan.  v./a.  [lyAriker.  f V.])  Ancifer,  Mouiller,  Je- 
ter l'ancre.  —  «  J)en  engelske  flode  som  under  Sir  Hyde  Par- 
ker var  gaaet  igiennem  Sundet  den  30te  Marts  om  Morgenen, 
Ankrede  mod  Mrddag  tvers  (raTorbek  i  en  temmelig  vidstrakt 
Syd-og  Nord-linie.  Den  yar  20  Linieskibe  samt  nogle  og 
tredive  mindre  Fartoier  stœrk,  (La  flotte  anglaise^  qui ,  sous 
les  ordres  de  sir  Hyde  Parker,  avait  passé  le  Sund  le  3o«niars 
au  matin,  jeta  l'ancre  vers  midi  par  le  traVers  jle  Torbek, 
fWmant  du  nord'au  sud  une  liane  d'une  tnédiocre  étendue. 
Sa  force  consistait  en  vingt  vaisj^eaux  de  ligne  et  une  tren- 
taine de  navires  d'un  rang  inférieur.)  >  Bardenfleth,  Udkast 
til  en  niilitnir  Beskrivélse  over  slaget  paa  Kiçsbcnhavns  rhed 
den  idcn  april  iBoi.  . 

ANLANDE,  dan.  V.  à.  Même  étymol.  et  même  sens  i\VLÀiin- 
lande n.  {y. ) 

ANLANDEN,  ail.  V.  a.  Le  même  que  le  précédejif. 

ANLANDA ,-  suéd.  v.  a.  Le  même  que  le  précédent." 

ANLO BE,  dân.  v .  a.  (De  L&be,  courir,  et  An,  on ,  angl . -sax . , 
vers.)  Aborder  une  terre,  une  côte.  — V.  Aniande,  Lande.  - 

ANNEAU,  fr.  s.  m.  (Du  fr.  anc.  Anel^  fait  du  lat.  AnelUas) 
(Gr.  anc.  et  mod.  Kpixoç;  gr.  vulg.  Kcii^xaç;  XMT.Cnlcas;  ital. 
Anelloy  Gâzza;  ital.  vénit.  Fiubay  Fiubba;  géno.  Anello;  esp. 
Argolla,  Garrucho;  port.  Arganeo,  Garrucho;  malt.  Anel^xû, 
Kringr;  angl.-sax.  Hring;  angl.  Ring^Hanky  Grommet,  Crin-» 
gie;  ail.  Làgel,  Ringe;  holl.  dan,  suéd.  Ring;  rus.  Ko^bjîo 
Koltso^^\içiim^xhi^\Krennghels\j  PwmI)  [/î///iw];  val.  IneA 
Inef\;  lasc.  Hing^bQlt;  hind.  Gyhera,  Goundla;  pers.  Girda; 
madék.  Angossâ;  chin.  Méy^\\onq;r.  Gyûrii;  bas  bret.  Orga- 
neL)  Cercle  de  fef,  de  bois  ou  de  corde,  servant  à  xles  usages 
divers. --^  V.  Sept. 

ANNEBIAMENTO,  selon  l'anc.  orthogr.j  Anivebbiamento,  r 
selon  la  nouvelle;  îtâl.  s.  m.  (Du  lat.  Nebulosns^  qui  a  fait 
nebuioso,  nebbiosoj  nebbio,  brouillard.)  Temps  de  brouillard, 
Temps  brumeux. 

ANNEBIARSI ,  ital.  v.  r.  Se  couvrir  de  brouillard ,  en  par-  \ 
lant  du  ciel,  s'obscurcir,  devenir  brumeux. 

ANNEGARE,Jtal.  v.  a.  Noyer,  en  parlant  du  navii'e. 

ANNÈLIO,  ar.  côteN.  d'Afr.  (Del'ital.  AneUo.  [V.])'(:i- 
gale  ,  Arganeau  de  l'ancre,. 

ANNODAMENTO  DI  GOMENA,  DI  GHERLINO,  DI 
GRIPPI A ,  etc.,  ital.  s.  m.  (D'Annodare.  [V.])  Étolingure. 

ANNODARE,  ital.  v.  a.  (T)eNodo,\9X.  Nodmsy  nœud.) 
Nouer.  —  Annodarc  una  gomçna.  (Nouer  un  câble.  )  Ëtalin- 

ANNOERSOAK,  selon  Paul  Égede}  Avkoreesoak,  selon 
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(Jt  abricius;  groënl.  s.  {B'Annare[\.]^  contracté  sans  doute  avec 
A^sorsoaky  signifiant  Furieusement.  jJTeinpéte»  Ouragan,  Coup 
de  vent,  Rafale,  Grain ,  Tourbillon  de  vent.       _     , 

AXNOLARE ,  iuL  v.  a.  (De  Noh.  f V.])  Noliser.— V.  No- 
-  leggiare.  '        . 

(  AN^ORE,  selon  Torthogr.  de  Pauf  Êgede;  AicNORiE,  selon 
celle  de  Fabri.cius  ;  groënl.  s.  Vent. 

ANNORESIORPOK ,  groënl.  v.  Être  ballotté  par  la  tem- 
pête.  '^  '.   ■  ■  ■  *  " 

ANNORSANGVOARPOK,  groënl.  v.  (D'^/wio/v.  [V.],  et 
peut-être  aussi  à'Uarpoh^  Vaciller,  Aller  en  avant  et  en 
arrière.)  Venter  à  peine. 

ANNORTLERPOK,  groënl,  \ .  jjï J nnore]y :\)  S'élever, 
en  parlantdu  vent,  SoudQer. 

■t'  ANNOTINA NAVIS, lat. s.  1  [\i\Anmma,  vivres.)  Navirede 
V  charge,  essentiellemeiit  consacre  àù  transport  des. vivres.  — 
«  Quum  magnae  manus  eo  convenissent,  multitudine  navium 
perterriti,  qi^ae  cUm  Annotinis  privatisque  amplius  dccc  una 
erantvisae,  timoré  discesserunt.p  César ^  Guifrre  des  Gauiè^, 
liy.  III.  .;  * 

ANNULUS  MAGISTRI  NAVIS,  bas  lat  s.  m.  U  bague  que 
portait  ordinaii*ement ,  sinon  toujours  ,  à  son  doigt  le  maître 
Ou  patron  d'un  navire;  comnie  en  portaient  les  cheyalfersV  Un 
Règlement  d'Ëaouard  1*^^,  publie  en  il85,  reconnut  que  cet 
'anneau  ne  devait  pas  être  jeté  à  la,fher  quand  le  bâtiment 
était  réduit,  par  le  mauvais  temps,  à  se  décharger  par  le  jet. 
Voici  le  texte  de  la  prescription  rapportée  par  Rymer  :  — 
<(  ...  Ordinavimus  et  statuimus  quod  decaetero  :  In  primîs.... 
Annuliis  magistri  navis  in  digito  suo  portatus,  victualia  naii- 
rarum,  ustensilia  ad  prandia  sua  facienda  usitata ,  monile 
H  (collier},  .^  zona  a  (ceinture),  i>  et  cyphus  a  (gobelet),  i?^ 
argenteiis  magisti*i  navis  unde  biberet ,  si  quem  habuerity 
erunt  quieta  de  auTcilio  ad  ejectionem  navis  »  (seront  quilles  ' 
•    de  la  contribution  aii  jet) . 

ANO  LOHAN,  madék.  adv.  s.  (  D'^/i  ^  il  est  ;  ZoA^,  tête. } 
Devant. 

"ANCyiPû,  gr.  anc.  et  mod.  v.  a.,  que  les  Greos  modernes 
prononcent;  Anïgo.  (D**Ava,  en  montant,  et  d'Oty<o ,  j'ouvre.) 
Prendre  la  mer.  Aller  aularge,  Naviguer  en  pleine  mer. 

ANORDIR ,  fr.  v.  n.  (De  Nord.)  [ Esp.  port.  Nordestear.) 
S'approcher  du  nord,  et,  en  parlant  du  vent,  de  raiguiile  ai- 
mantée.—Une  Anordieest  un  coup  de  ventdn  nord,  long  et 

violent.  .     '  .  v  . 

'ANOPO'ONÛ  {Anorson6)y^v.  Utt.  mod.  v.  a.  (?  D'Xvopôuu), 
dresser,  redresser,  lever.)  Apiquer  une  antenne,  une  ver- 
gue.— ^V.  TdiYovYvco.  . 

ANOU- ANDRIFAN,  n  final  sonnant  ;  madék.  s.  (  Variante 
d'^/^X-^/^rf^(/â/l.[V.])  Ouest. 

ANPOULETE,  s.f.  Mauvaise  orthogr.  d'Ampoulette  (V.) , 
qu'on  trouve  fol.  33  v^  d*un  Ms.^des  Arch.  de  la  Mar. ,  ijati- 
tulé  :  '  Compte  îles  dépenses  faites  pour  la  galère  Dornano 
(nov.  164  i-oct.  1642)  :  «  Pour  deux  Anpouletes  pour  le  pilot 
(V.), jaypayé  1  liv.  » 

AKQUI ,  fr.  anc.  s.  iD.'(Del'itaJi.  Anç/èino[\.] ou  du  vénit. 
Anco  [V.])  Nom  d'un  cordage  formant  un  palan  àTaide  duquel 
on  serrait  1^  drosses  de  racage.  — -  «  Vn  cap  d^Anqui  pesant 
deux  quintaulx.  9  Stolonomie ^Ms.  du  xvi'  siècle,  Bibl.  nat., 
•  n*^  797^-8;  p.  1 1  v^.— Voici  le  détail  que  donne  sur  TAnqui 
de  1  antenne  de  mestre ,  le  Mémoire  sur  tes  manœuvres  et  sur 
les  agrès  d'une  galère,  Ms.  du  ttii*  siècle,  appartenant  à  la 
Bibl.  du  dép.  de  la  Mar.  ^  . . .  Son  doublin  »  (ledoubledé  la 
Trosse[V.].j'»ré)wnd  à  un  cordage  nommé  lanqnis  (sic),  qui  a 


ses  poulies  et  ses  retours  pour  esti*e  mosïé  »  (mollir  lâche) 
c  et  entré  »  (serré) ,  «  selon  que  le  service  le  demande  ;  il  ré- 
pond à  deux,  tailles  x>  (V.)  a  par  le  moyen  desquelles  il  fait 
force  ;ron  amarre  la  première,  qui  est  à  deux  yeux  à  la  gance^ 
(ganse)  a  que  forme  le  doublin  de  la  trosse  avec  un  quinçon- 
neau  (V.)  qui  est  passé  dans  une  estrop  »  (l'estrope  de  la  taille)^ 
«  et  Tautre  qui  est  à  un  œil  par  son  estrop  (à  un  des  gauches 
[V.]  des  landes*  [V.]).Le  Rigault  (V.)  de  TEnquis  [sic)^  après 
avoir  passé  par  un  trou  qui  est  a  la  taille  d*en  bas ,  y  est  arrête 
par  un  nœud,*  son  tiran  »  (son  courant  [V.])  «  va  de  là  faire 
un  premier  tour  dans  Toeil  inférieur  de  la  taille  d*en  ]>ault, 
d^où  il  revient  passer  pai*  l'œil  de  la  taille  d'en  bas,  et  va  faire 
son  second  tour  dans  l'œil  supérieur  de  la  taille  d'en  hault, 
et  son  retour  va  chercher  le  même  gauche  de  la  lande  où  on 
l'aniare..  d  P.  35.  ^  Le  plan  de  la  galère  publié  par  le  che- 
valier de  Passebon ,  officier  de  galère  au  xyii*  siècle  ^  montre^ 
des  Aiiquis  simples,  c'est-à-dire  faits  d'un  cordage  simple, 
attaché  à  la  trosse,  et  garni,  en  bas,  d'un  palan,  et  non  palan 
luiT-méme.  (V.  Galère.)  —Dans  la  Construction  des  galères ^ 
Ms.  grand  in-folio  avec  figures ,  appartenant  au  Dépôt  de  la 
Mar.,  on  lit,  p.  34,  au  chap.  intitulé  :  Démorfstration  des  cor* 
dages  :  a  %  Anquis  de  3  poulies  et  de  5o  brassa  chacun  (poui^ 
l'arbre  de  Maistre  ) .  ^  V.  An  guis,  Enqoi. 

^ANQUIL,  ANQL'ILL,  cat.  ^c.  s.  m.  (Même  origine*c|ue 
rital.^-^//c////îo..[V.])  Anqui.  —  <<  Itein  Anauil  de  ladita  trossa 
fornit.i.B  (Un  Anqui  complet,  c'est*à-dire  poulies  et. cor-, 
dages,  pour  ladite  drosse  de  l'arbre  de  proue.)  Inveniaire 
du  gréement^de  la  galère  Sent  Nicolau ,  armée  à  Bàrcelonne 
en  i354,.  Arch.  gjénér.  d'Aragon,  n®  i54i,.et  Biblioth.  delà 
Mar.,  n^  ji 4255-f .  —  V.  a.  Lèmbus ,  Trossa. 

ANQUINA  ,1^.  s.  f.  (Du  gr.  'Ayxofva  [V.],  que  les  Grecs 
mod.  prdnonceriàient  ^/iX7//£i.  )  Drosse  de  racage,  ftacage. 
fr-^  «  Anquina,  fpnis  quo  ad  malujn  antenna  constringitur.  » 

Isidore,  liv.  XIX,  chap.  4-  ^ 

■  .  '       ■■''*(■''  .  ''  '      •-'  '■'  ■       *■    ■■■     ■   ■ 


U 


—  Atqùe  An^uioa  régît  stabilem  fortissima  cursum.  >» 

H11.VICS  Cfi||f  A,  ap. /i/^rr. 


# 


—  V.  Anchora,  An<^hinus,  Anchus,  Ahgiûna. 

ANOUITRANADË,  fr.  atic.  provenç.  s.  f.  (DeQuitran. 
[V.])  Toile  goudronnée,  prélat. — «  9  Anquitranades  pour  cou- 
vrir lés  portaux  »  (écoutilles)  «  dés  chambres,  et  pour  empes- 
cher  l'eau ,  soit  de  la  pluye ,  soit  de  la  mer,  d*y  entrer.  » 
Mémoire  sur  les  maMeuvriss  et  les  agrez  d'une  galèrerf^ïi 
xvii*  siècle,  Biblioth.  delaMar.) ,  p.  170. 

ANQUITRANER ,  fr.  anc^^rovjeac;^.  ;^  Goudronner. 

.  ANRAK,  ÀNRAU  ,  ANROU  ,  madék.  s.  Temps.  ^ 

ANREIHENEIN  BONNET,  ail  v.  a.  (De /Je%/rang, 
rangée,  ^e  (angl.-sax.  Rawa,  isl.  Riga)\  Reihen ,  enfiler; 
et  à'An^  préf.  de  la  jonction.)  Lacer  une  bonnette. 

ANRIAK ,  ou ,  comme  l'écrit  Hacourt  :  ANRIAC ,  madék. 
v.  n.  (ProbaJt)lement  d'^/i',  dans,  et  V  /l/aM^'écjHiî^*^  la 
mer^lalamCé  [V.  ilwX.])  (Selboyer,  pe^rdaHvl^éîu.)  Couler 
bas,  Naufrager ,  Sancir,  Sombrer.  —  V.  Anhonh^^^imche. 

ANS,  s  prononcé  comme  ce,  bas  bret.  s.  m.  iînse.  Les  Bre- 
tons ne  disent  poirTt  :  Ans;  les  matelots  teuls  font  cet  emprunt 
au  français.  Ouj  et  Plek^vâr  scint  les  mots  celtes  dont  on  se 
sert  dans  la  langue  parlée  en  Vannes  et  en  Léon. 

ir.  ANSA,  lat.  s.  f  G^.  (Anse).  Manche  du  gouvernail, 
selon  Vitruve.  On  voit  dans  une  médaille  publiée  par  Goriœus, 
et  dans  un  petit  bronze  du  Musée  de  Naples,  un  gouvernail 
dont  la  barre  transversale,  à  l'aide  de  laquelle  on  manœuvrait 
le  gouvernail ,  était  recourbée  en  forme  d'anse. 
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ï.  ANSA,  ital..i.  f.  fig.  (  Du  laL  Ansa,  anse  d'un  va»e, 
duD  panier.)  Anse,  crique,  petite  W. 

A!<SE,  fr  s.  f.  fig.  (Dalat  Aiua^  ou  immediatemenlde 
I  ital.  Ansa.  [V.J)  W.  Jngr,  Fugr.  FiÂ,  Fogr;  angl-sao^. 
Cffcca;  alL  Sucki,  Bmgi;  dan.  Bavhugt;  suéd.  ^a^^;  hall. 
Bogt,  Kreek^dJï^.  Bigki,  Cope,  Crttk ;  tsp.  Angra^  Ense- 
nada,  Jbra;  port.  Emceâda,  Emseada^  Ahray  câtal.  anc. 
Esparcgol,  Sparagal;  iud.  Bajetta;  bas  brtfc-^/iir.  On/, 
plet'F6r\  gr.  inod.  K«iflnntix  [Kaldnka\  Atfmaxi  [Lima-- 
naki)\  rus.  Hc  6o-iiiiaji Tyôa  [  Né  boUaia gouba) \  TaBaHoa 
{Gapanntia),  3ajinb  (Za/ij(50  i  Sa-tmefth  [Zaliçets^), 
Upomoïl)  {ProiûÂi)  ;  val,  C3n  mik  de  mape  (  5//ioa  /îi//oa  <* 
/;ij/^);  mr.  Tchekmèdjè\  mal.  louboi;  madéL.  LouvouAh^ 
Laui^idff  Louffùa  dranou  massin;  lasc.  Gombba,  Cal, -Cari]; 
Guillet  (1678)  définit  TAnse  :  «  on  bras  de  mer  qz^i ,  se  jetant 
entre  deux  caps  on  deux  pointes  de  terre  j  j  forme  un  rentre 
(Kl  un  eiïfonGement  plus  grand  que  celui  que  fait  un  Port,  et 
moindre  que  cdui  que  font  la  Baye  et  le  golphe.  «Cette  défini- 
tion, co|Mée  paf  Aubin  (i  70a),  est  mauvaise.  L'Anse  n'est  pas 
un  bras  dé  mer  ;  c'est  une  courbure  du  rivage,  ayant  par  sa 
figure  quekpie  rapport  avec  Tanse  d'un  panier  ou  celle  d'un 
vase,  et  formant,  dans  les  terres,  un  enfoncement  dont  Tou- 
verture  n'est  pas  très-large.  Pour  cette  raison ,  TAnsè  pré- 
senta? un  bon  abri  aux  navires  qui>  peuvent  mouiller,  j- 
V.  Ance,  .  :■  '"  ■         v.  -:     ■ 

ANSERCULUS,  ÙL  s.  m. 

(Dimin.  à'Aruer,  oie.)  La  petite 
oie,  le  col  du  cygne;  ornement 
qui  se  trouvait  quelquefois  à  La 
proue,  quelquefois  à  la  poupe 
des  navires  anden^  —  V.,  Xi^- 
viTxîK,  Qieniscosi- 

VYSETTE,  fr.  s:  f.^Rus. 

Ao  rb  AMx|>epc'l>(  Liie  lioufen) , 
Aio4)epoT>  aa  Ansboipoc^ 
Llouft^rs  na  UAe-trosse)  \  ^n^h 
Cnn^le."^  Petite  anse  de, corde 
attacFiee  à  un  point  de  la  ni- 
lini^^ue  d'une  voile ,  pq^  y  fixer  _ 

une  des  branches  de  la  bouUne.  (Po«pe  d'un  navire  aniiqiu.,  omee 
Un  l  appelle  genefaleroent  :  Pat-  de  ïAruerculus: 

^e  de  bouline. 

•^  ■  .  *  ■  .,       Y-.  '  "         ^ 

ANSIERA,  ital  s.  f.  (Du  vieux  fr.  Hansière  [V.])  Haus- 

siere. 


n 


vVNSPEC,  fr.  s.  m.  (De  Tarn;!.  Harui-spiAe,  [V.])  (.Alf 
fiandspake,  hoH.  Spaak  ^  Hand'gpnak  ,,  daii.  Haandspage  ; 
''^'-^lHandspak;esp.  ^port.  Efpeqne  ;  ital.  Manwella;  fr. 
anc.  Manuelle  içr.  vulg.  Matvou5ia;  gr.  litL  yLo'f\ù<;  iuXivo<;; 
^^'  AHiirayrî)  [Annchpoaie) ,  raBoniyrb  (Gam/wÂpouAe)  ;  bas 
bret  Barren  ar  kanhl ;  basq.  vulg.  Guindaekâ- barra;  lasc. 
Anspic;  ar.  côte  N.  d'Afir.  Spik.)  Levier  de  bois  dont  les 
^rulleun  se  servent  poor  remuer  les  canons,  et  que  les  mate- 
lots emploient  quelquefois  dans  la  manœuvre  pour  soulever 
des  corps  d'un  poids  considérai^.  -^ Cett  à  lort  qu'on  écrit 


Anspecf  ;  le  t  est  contraire  à  rétvmologie.  John  de  Imhorst 
«^  4  (i!  est  le  seul  aateur  chez  qui  nous  arcHis  troaré  la  bonne 
orthographe  de  ce  mot.  ^ 

^>'SPECrf  fr.  ».  m.  Mamruae  orthographe  S Amapte.  (V.) 

-^NSPIC,  lasc.  ».  (Ce«  Fangl.  Hojul-tpà*.  [V.])  Aiupcc.— 
^'leut.  Th.  Roefaock,  àam  won  Emgl.  atid  kindoost.  im^ 
^«•(i8i3),  écrit:  Jfawnwi. 

A>SWER  (7b),  angl.  t.  (De  l'asg^cas.  Jmdawariaà,  ré- 

*-      .    •  m  ' 

i./'ij     ■.■-        ■     • 


••  t 


t  ) 


7»  ■  .  -  S 

pondre;  Swarian  ou  iSa^ora/i,  répondre;  isl*  S^ara;  à^xx. 
&fare.)  (^^roprement.  Répondre.)  SeComporter  bien  Ma  mer* 
— Answer  (7b)  Ae  helm  (Proprement,  Repondre  à  la  barre.) 
Gouverner  Uen ,  en  pa^Hant  dû  navire  qui  ob^t  clonven^ble* 
ment  à  l'impulsion  donnée  au  gouvernail  par  la  barre.  — 
V.flelm.     -■''■ 


M 


ASSaTTA  VANTET,  suéd.  V.  a.  [Sàita,  asseoir,  mettre  ; 
de  Tangl.-sax.  Sétan  [e],  fixer.)  Rider  les  hauban^  de  hune. 
—  V.  Vaut  '    '  ■  ^^ 


c 


AMBAN1,  noadék.  s.  {Ant,  préfixe  de  U  localité, 
Amban,  en  bas.)  Vecf  d'en  bas,  vent  d'ouest. 

Aîlt  AMBONI,  madék.  %.  {Ambon,  en  hiùt.)  Vent  d'en 
haut,  vent  d'est. 


[.A^,  esp.  anc.  s.  {.[Antagalla  est  sans  analogiie 
dans  la  langue  espagnole.  Cet  isolement  nous  porte  à  croire 
que  c'est  un  mot  emprunté  par  lés  «narins  et  les  voiliers  de 
l'Espagne  à  une  langue  étrangère.  Les  composants ;d'>^/2fa- 
galta  semblent  étK  :  Ante^  gr.  'Avrt,  exprimant  l'idée  d'oppo-^ 
sition  y  et  Agallar  (itaL)  ou  gallare,  galiegiare^  oager,  flotter 
sur  l'eaù  ;  siare  a  galla,  être  smr  l'eau.  Le  ris  de  la  civadié're 
étant  (ait  pour  diminuer  là  hauteur  de  cette  voile,  qui  traînait 
sur  l'eau  quand  Lx  mer  était  un  peu  grojMe,  pouvait  fort  bienV 
être  nommé  :  «  Opposé  à  Inaction  de  flotter  sur  Teau,  de  traîner 
dans  la  mer,  Antagalla.  »  Observons  toutefois  que  nulle  part 
nous  n'avons  trouvé  dans  l!italien  le  mot  Antagalia.)  Ris  du 
vent ,  ds^is  la  voile  de  civadiére ,  qui  avait  deux  bandes  de 
ris  faisant  entre  elles  une  croix  deSamt-André.  [V.  Ciffodière]} 
— «  Si  nàvegando  a  la  volina  coh  lacebadera  mareada,  huviere 
algunà^  mar  •  (on  a  n;n  peu  tle  mer,«li  mer  un  peu  grosse  ,  «  se  . 
mandarà  tomar  la  Antagalla,  b  Rizos  de  bariovento,  para  que 
la  vela  no  vaya  por  debaxo  dd  agua,  evitando  con  esto,  que 
la  veia  b  verga  se  rompa ,  y  que  el  baopr^  trabaja  menos.  ^  . 
Fernande^,  Fmctica  de  numiobras  (i73a),  p.  ai.  —  Ze  Z>iV:t*. 
marii,  espan.  (i83i)  veut  que  l' AnUgalla  ait  été  une  bande 
de  ris  placé  au  bas  de  la  voîle  latine  et  de  la  <:ivadiére;  le 
texte  de  Femandez  qu^  nous  venons  de^apporter  est  manifes- 
tement contraire  à  cette  interprétation*  Femandea  a  dit,  en 
effet  :  <«  Antagalla ,  o  rizos  de  barlovento  »  Antagalla ,  ou  ris 

du  côté  du  v«nt«  _  V.  Cabczada. 

*  '■  .      .  ..'>'■.. 

ÀMTACàLLAR,  esp.  V.  a.  {jyAntagaila,  [V.])  Prendre  un 
ris  dans  la  crratËère  ou  dans  une  voâe  latine.       - 

^  AJiTxUNE»  vieux  fr.  s.  f.  (Pour  Antenne.)— «Si  parlerons 
de  ceb  qui  devant  Constantinople  remestrent,  qui  moult  bien 
fireni  leurs  QTigins  atomer,  et  k>r  Perrieres  et  les  mangonials 
drecier  par  les  ne:§  et  par  lesvissiers ,  «  (sur  les  nefs  et  sur  les 
huissiers  )  «  et  toz  engins  qui  ont  mestier^  ville  prandre ,  et- 
les  eschieles  des  Antaines  des  nés  »  (et  l^  échelles  faites  avec 
les  antennes  des  nefs),  t  qui  estoient  si  haldbs  que  n'ere  mer- 
ueille  non.  »  Geoff.  de  Ville-Hardouin^  Co/tiy.  dt^  Constant. 
(iao3),  p.  93,  édit.  du  Louvre. —V.  Cavea,  Ma. 

A^TTAKELS ,  aU.  v.  a.  (D*  TaieZ/t  [V,],  et  à  An ,  sur? 
(Garnir,  Gréer.  — V.  Aufukeln.  \  'j 

,  AÎÎTEM^A,  lat  s,  f.  (Variante  orthog.  d' A ntenna :  [\ .]; 
Anienné ,  vergve.  -^  «  Qubtiens  vefntos  iacrebvit ,  majorque 
est,  quam  cxpcdit ,  Anteoma  submittitQr,  minus  enim  babet 
virium  datas  ex  humifi.'»  SènèqfÊe^  episL  77.—*  «Quamvis 
uaplitudine  AntemBarum  singui»  arbores  sufficiant ,  super 
tm  tmr  ^  addi  veloram  atîa  ^n^^  prarttjcaqae  alia  in  proris, 
aKa  ia  pvppibai  pcadi.»  Piue,  fir.  nr,  pre&ce.  — *V.  Sob^. 


/^ 


i.AirrOA,basbret.  esp-aoc.  cat.  ital. ».f  (Pour ^>t/#/i^tf. 
[¥.])  Anteme.  ^  •  Fecii»  novèn  ée  kunm  saai»  et  conre- 
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nientibus  dicte  navi ,  de  prora ,  medio  et  velohis  cum  suis 
prolis...  »  Conti-at  d'affrètement  pour  la  nef /e  Paradis  (ià68), 
publié,  t.  II,  p.  388  de  notre  Arch.  nav, — V.  Calar,  Eotena  , 
Eschar  feyt,  Soraveritïb';  Timonere. 

-1.  AKTEfiXy  tur.  s.  (De  l'ital.  Antetma.  [V.|)  Antenne, 
vergue. — V»  Artèna,  Sèrèn. 

ANÏENAL,  l)as  lat.  fr.  provenc.s.m-  {p'Antenna,  [V.])  1^ 
longueur. du  côte  de  la  voile  triangulaire  qui  est  attaché  à  Tan- 
tenne  ;-^ la  Têtière  de  la  voile,  et  non  rantenne  elle-même, 
r  omme  Tont  dit  par  erreur  les  continuateurs  de  du  Cange 
{Glossarium,  l'j'i'ij  t.  i^**,  col.  522.)  —  «ïessayrolum  «  (le 
terserol)  ^  vult  habere  xlv  goas  »  (ou  121 5  pouces,  qui  font 
loi  pieds  3  pouc.  —  3a"  88*  )  «  pro  Antenal...»  Ihformationes 
civitatis  Massiliœ  de  passagio  traiismarino  (xiii*  siècle),  Ms. 
Saint-Germain  ,  aujourd'hui  inconnu.  Dans  les  Figurcfs  de  la 
première  et  de  la  seconde  paitie  [sic]  de  la^construction  et  du 
Mémoire  desagrez  d'une  galère  senzille  (Ms.  Bibl.  deiaMar.), 
on  lit  le  nfôt  :  Antenal  écrit  le  long  de  la  ralingue  d'enver- 
gure de  chacune  des  voiles  triangulaires.  La  ralingue  se  nom- 
mait Antenal,  aussi  bien  que  le  développement  de  la  voile 
dans  sa  partie  attachée^  à  l'aiitenne.  —  V.   Anteriale  ,  Bo- 

ANTEXALE,  ital.  anc.  s.  m.  (D'/^>/^^/i/îa.)  AntenaL — 
«  11  sartiame,  che  va  nelle  vêle,  sono  prima  i  gràtilH,  cioè 
quelle  cord^,  che  piglianole  due  teste  délie  vêle  air  Aiitenale, 
e  al  carre.  (V.)  »  Bàrt.  Crescentio ,  Nautica  méditer.  (1607), 
p.  37.  Dans  ce  passage  il  y  a  une  confusion  de  termes  que 
nous  devons  relever.  Crescentio  i^temX'XAntenale  ,  qui  est  la 
longueur^t^ 4a  voile  entre  «  le  due  teste,  »  pour  a  la  pUnta 
délia  pendaj^xKl'extrèmite  de  la  penne.  —  V.  Anteniiale. 

A.NTEXELLA ,  vèn.  s.-  f.  (Diminut.  à'Antcnna.  [V.])  Petite 
antenne  ou  antenne  de  l'arbre  du  milieu  daiis  la  galère  sub- 
tile, alors  que  le  raàt  principal  était  à  Tavant,  etle  plus  petit 
au  milieu.  Une  galère  que  nous  avons  jfravée,  p.  29^,  t.  i^*^ 
de  notre  Arch.  nav.^  et  qui  figurcj  dans  un  tableau  de  Pietro 
Laurati  (xv*  siècle),  existant  au  palais*  des  lJ)fizi  à  Florence, 


S\ 


êf 


— ^  nous  la  reproduisons  ici ,  —  montre  cette  disposition  des 
mâts.  C'était  une  tradition  que  nous  pouvons  faire  remonter 
au  xiii^  siècle,  cai'  les  navires  loues  par  les  Génois  aii  roi  de 
France  Louis  IX,  pour  la  croisade  de  1270,  avaient  le  mât 
de  J'avaht  plus  grand  et  plus  fort  que  celui  du  nfiilieu.  (V. 
notre  Mémoire  sur  les  navires  de  saint  Loui';  y  p.  347»  ^'  ^*  • 
de  notre  ^rrA.  navale.)  Dans  la  Fabbriça  di  galère.  Traité 
du  XIV?  ou  du XV*  siècle,  publié,  t.  11,  p.  6-3o,  de  VArch. 
nav. ,  parmi  les  objets  qui  composent  le  gréement  de  la  galère 
subtile  ou  légère,  après  «  \ arbore  ou  arb^e  majeur,  quict^it 
long  de  7  pas  \  ou  de  37  pieds  \  (ce  chiffre  doit  être  /fautif -, 
pour  une  antenne  de  65  pieds ,  le  mât  devait  être  long  de 
48  jiieds  environ ,  ou  9  pas  |)  9  et  son  antenne  longue  de 
i3  pas  ou  65  pieds,  nous  trouvons  un  «  Arboro  di  mëzo  » 
et  a  une  Antenella  »  dont  la  grandeur  a'est  pas  donnée.  Ail- 
leurs TAntenella  est  désignée  sous  le  nom  d'  «*  Antenna  per  la 
mezzana,  »  Antenne  pour  Tarbre  du  milieu. 

I.  ANTENNA,  la  t.  ba!.  lat.  ital.  port.  cat.  vén.  geno.  corse, 


ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  f.  {Peut-être  du  gr.  'AvTeiW,  pour 'Ava- 

Tiivo),  j'étends,  je  déploie  [la  voile]  en  avant.)  Antenne,  Vergue. 

•    ■  '  '.•''■-   ^.'      •        "  il  '     ' .  ■.  ■ 

—  «  Cornua  Tclatarum  obvertimus  ÀQlennarum.  » 

Virgile,  JK/ie7i/e«  liv.  m,  V.  S49. 

—  «  Antennis  ad  itiediuni  malum  demissis.  »  (Les  vergues 
amenées  à  mi-mât.)'  Hirtius ,  Bell.  Alex. ,  chap.  45.^ 

•  ■  *  ■ 

—  «  Malus  ut  Antenoam  fert  vertice  sic  ego  sum  T.  » 

•    *  AUSOWE.  f! 

'  "  ■  ^    •   ^  ■  "         '    -  .    ■  ■.     . 

(Le  poète  désigne  là  l'antenne  qui  portait  la  voile  carrée,  ce 
que  les  marins  français  nomment  essentiellement  Vergue,  ré- 
servant lé  mot  Antenne  pour  nommer  la  pièce  de  bois  qui 
porte  la  voile  triangulaire  ou  à  la  latine.) —  «  Si  forte  contin- 
geret  quod  arbor  navis.....  vel  themo,  yel  themonaria/ vel 
Antennae,  vel  aliud  simile  rumperetur...  »  Statuts  de  Mar- 
seille ^  liv.  IV,  chap.  i5.— a  Item,  4  antennas abietis  grossitu- 
dinir^atmorum  6.  »  Acte  de  nolis  du  Saint-Nicolas,  7  avril 
1^68;  Ms.  Arch.  des  not.  de  Génesj,  et  t.  11,  p.  a33  (k 
J.-B.  Richeri,  notœ  ex  foliat.  Ms.  Bib.  Civ.  de  Gènes.— 
tt  E  vole  la  dita  galea  Antenna  de  passa  ig...  »  Fabbrica  (h 
galère,,  traité  vénitien  du  xiv*  ou  du  xv^  siècle,  publié  t.  n, 
p.  6-'io  de  notre  /frchi  nav: — <f  Antenna  è  quel  legno  di  doi 
pezzi ,  che  attrauersa  l'arbore  del  vascello ,  al  quai  si  lega  la  " 
vêla.  »  Pàntero-Pantera,  Focabol.  naut.  (1614).  — «  Le  veit 
di  (jucste  due  naui  »•  (de  Calicul)  «  sono  di  bombagio  »  {coton j, 
a  et  portano  al  piede  di  dette  vêle  vn'altra  Antenna,  et  quella 
spingono  fuori  quando  sono  alla  vêla  per  pigliar  piu  venio, 
si  che  loro  portano  duo  Antenne  f  et  noi  nevportiamo  vna 
sola.  0  Itin^  di  Lod.  Barthema  ^  ap.  Ramus.,  t.  i**",  p.  161  E 
—V.  Albore,  Antemna,  Antena,  Botta  di  mare,  Entena,  Far  il 
carro,  Fiamma,  Galeaceà,  Gionco,  Helena,  Lampazza,  Mata 
fione,  Mattone,  Orzad'avanti,  Tarida,Vellonûm. 

af.  'ANTENNA  {Anndènna]^  gr.  mod.  s.  f.  (De  l'itaK  ^/i- 
ténna.)  Antenne,  vergue.  — V.  Kepaïa.  ^  * 

ANTENNA  DE  G  ABIA  GRANDE ,  ar.  côte  N.  d'Afi.  s  f  . 
Vergue  du  grand  hunier. — V.  Gabia. 

ANTENNA  DE  G  ABIA  PROUA,ar.  cote  N.  d'Afr.  s  f 
VergtJe  du  petit  hunier.       /^  ;  ^ 

ANTENNA  DE  KQUNTRA-MISAINA,  ar.  côte  N.  d  Afi 
s.  f.  Vergue  du  perroquet  de  fougue. 

ANTENNA  DE  PAPAFIGUE  DE  MAËSTRA,  ar.  côte  N. 
d*Afr.  s.  f.  Vergue  dû  grand  perroquet.  — V.  Maéstra,  Papa- 
figue.  <'  . 

ANTENNA  DEPAPÀÏ'IGUE  PROUA,  ar.  côte  N.  d  Afr 
s.  f.  Vergue  du  p^tit  perroquet. 

'ANTENNA  MAÏ2TPA2  [Andenna  maïstra-s  ),  gr.  mocl 
s.f.  (Maîtresse  antenne,  antenne  de  maistre.)  Grande  vergue 

— V.n.  'Ax«iov.-  ' 

'aNtenna  thi;  kontpametzana  (^/irfe///?/^  ti-s 

Aonntrameâzana)j  gr.  vulg.  s.f.  Vergue  de  perrocpiet  deJou 
gue,  —  V,  KovTpafUTCavoe.  •        f  '  .        \ 

•ANTENNA  THS  KOVPTEAATSAS  {Andenna  ti-sktat' 
télatsa-s),  gr .  mbd.  s.  f.  Vergue  de  bonnette. -7^ V.  KoupreXàt^'^ 

/ANTENNA  TH2  IZlhKHM  [Andenna  ii-s  DzivadaU  , 
"  \^.  mod.  s   f.  Vergue  de  civadière.  —  V.  TCtôaSa.         /  . 

•ANTENNA  TÔT  BEA^EPHi;  [Andenna  tou  velveri-s), 
gr.  mod.  t.  (é  Vergue  de  perruche.  —  V.  BtXStpri.        / 
•ANTENNA   TOT   KONTPAMnAMnA^IIKOT  WtrA 

AOT  [Andenna  'ton  konntrababafigou  mégalou  ) ,  gr.  vulj; 
i.  f.  Vergue  du  grand  cacatois.  « 
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(APs  larbre  ou  mât;  HF«  rantennc;  E,  l«;raaigc  et  le  point  cTâl  tache  de 
''^"^'i^;  AC,  lé  raicct  de  Tarbre;  D,  b  fcabie;  AS,  le  béton  de  k  Oamme.) 


XNTENNA  TOT  MIKPOV  KONTP\MnAMIU*irKOï 

,  Andenna  tou  mikroa  Aofinirababafigou)r  gr.  PBod.  s.  f.  Vér- 
ifie du  petit  cacatois.  '    • 

ANTENNaL  ,  vénît.  anc.  ;  A>TENNALE ,  ital,  anc.  s.  m. 

l)  4ntenna  [>*.])  Antenal,  T^Kière  d'rine  voile.  —  «  Antetuiale 
,  riii^lla  parte  délia  velâ,  che  si  attacca  alF  anjtenna«  »  Pan- 
i^ctyi^ijitertL,  FoeaboU  naut.  (i6i4)-  —  «  Artimono  longo  in 
Anennal  'passa  t5  (yS  pieds  vénitiens-).»  Fabbrica  di  ga- 
le>t  :  traité  vénirien  da  xiv*  ou  xv*  sièclev  puWié  t.  ii , 
p.  6-^0  de  notre  Aitch.  nav.  —  V.  Antenale^  Far  il  terzarolo. 

\  :\NTE:S>A.U  [AndennaU),  gr.  \nulg    s,  m.  pi.    (D^'Av- 

Ti.^ivl^*])  Espars.      -  "   ^^^^ 

aMENNAME,   géno.  s.   ip.   (Dé  ritall  Antennalc,  [V.] 
\ntr  nal ,  Têtière  d'une  voile.    .  v 

aNTEWE,  fr.  provenç,  s.  f.  ^^\y Antenna\\ ^'s  (Langiied. 
Enu'ri^\  vieux  fr,  Anihene,  Antaine  ,  Entene  ^  Entérine  ;  gj^ec 

^.iiiC    iTTVxspata;  gr.  mod,  'AvTcwx/Ksfaia;  hx.Ahtemna,  An- 

'  fcr^na;  hdiS  lit.  Antenna  ,  Anihena  \  espJ  Aniena\  Entena  ; 
v^;^i^    Antenna;  cat.   Antena ^  AnténmiL  Anihenaj  Entena  ^ 
ital,  ^no.  cors,  port.^^i^/uï;  naalL  y«///2/z/2;ar^ 
«VaO  .  Antenna; nis.  |^ÂJn (4tuim);iUyiCdal,iLaÂra  ^Làntcha), 

^  L'inr^na  Lantchina)  ;  serb.  Seran  {e)  vtar.  Antèna ,  Artena  , 
Scn-oy  hasq.  litU  Oneito  7>elà  zurruna ;  mal.  Pabou-oaan; 
hon-i  yitorla-faj  Hàjô  vitorlàjaJ)  Nom  de  la  vergue  sur 
laqii»  lie  est  attachée,  par  son  plus  grand  .coté ,  nommé  An- 

.  fenal  V.  ,  la  voile  triangulaire  appelée  :  Ypile  latine,  ou  : 
A  la  latine.  Deux  pièces  de  bois,  liées  ensemble  et  jointes 
(il  t»ile  sorte  que  le  tiers  de  la  longueur  de  chacune  soit 
apptiye  sur  Tautre  etle  fortifie,  composent  TAntenne.  La  plus 
jro>s*'  de  ces  pièèes,  celle  qui,  lorsque  l'Antenne  est  à  la 
trte  <Ja  mât,  s'incline  vers  l'avant,  et  va  quelquefois  jus- 
que siirjetrav'e,  s'appelle  le  Gur.  (V.)  ;  Tautre^  qui  s'élève 
en  I  air  au-dessus  de  la  poupe ,  çomméun  panache ,  reçoit  le 
nom  <le  Penne.  (V.)  L'Antenne  n'est  pas  suspendue  par  son 
mili^  Il  comme  la  vergue  qui  porte  la  voile  cairée  :  le  dormant 
^ifriraj^'ue  de  sa  drisse,  quand  cette  itague  est  simple ,  ou, 
quanfl  elle  est  double,  la  poulie  par  laquelle  elle  passe,  se 
nT)U\fjnt  plus  près  de  l'extrémité  du  Car  que  de  celle  de  la 
[>ennf'.  ;  V,  à  l'art.  GnA?np,  la  Coupe  gravée  diaprés  Passebon , 
^)H  Ifs  \ntennes  sont  marquées  :  33,  34,  et  37,  58.] 


— ^  Quant  le  mareschal  qui,  toute  la  journée,  ne  s'estoit* 
retrait  de  combattre,  et  qui  tant  y  avoit  tait  d'armes  que  ce 
n'estoit  merveilles,  vit  que  ses eschelWs  ne  pouvoient  diirer , 
taptost  et  Vîstement  fit  faire  une  grande  et  forte  eschelle  de 
deux  Antennes  de  galêes.  »  Uvrt  des  faits  de  J.  Bouciquaut , 
i^^  part.,  chapf  3a,  (1399,  l^i^ge  de  Rive  rf/T>/c/,  sur  la  mer 
Noire.) -— V.  Acourciitr,  En(^ii ,  Estouin  ,  Reroe. 

'    ANTEiYNE  DE  xVAlSTié^,  fr.  prov.  s.  f .  Antenne  de  la 
grande  voiîe;  Grande  vergue.    ^  .        ^ 

ANTENNE  DE  fRLSOUET,  fr.  prov.  s.  f .  Antenne  de  la 
voilé  de  trinquet  ;  Vergue  de  misaine.  ^ 

>NTENNEi  TPirKOY  KAl  M.\irrPA2  (i/Airf^^^^^^ 

gnii  kai  maùtra-s),  gr.  mod.  s.  f.  (De J'it.  An:enni$,  Tnnchew 
et  llîaëstra.  [W])  (Mot  à.  mot ,  Antennes  ou  vergues  de  la  mi- 
saine et  de  la  grand'voile.)  Basses  veines. -^V.   Kspoiu. 

K.'AxaTUiiv.  ^  -V" 

|tNTENÔLLE,   fr.  S.  f.  (Du  \èmufAnteneUa.  [V.]i  Russt 
M^ACHbKaa  Pansa  [HîalênnAaïa  raZ/ta.]]  Petite  antenne  dbnt  s^- 
ikeJnenl  les  bâtiments  latins  pendant  le  mauvais  temps. 

Aym^h  (Anténe) ,  val.  s.  f.  (Do  lat.  Antenna.  [V.[)  An-  - 
tenne,  vergue.  %  v 

ANTER  ALC'HOUEZ**(prononciat.  :  anter-idouesie),  bas 
bret,  s.  f.  \\y\^nter  on  Hanter^  moitié  ,  demi,  et  di'Alc'houez  , 
clef.  V  Denn-clef.       ^^^  ; 

,  ANTHPETEÛ,  gr.  anc.  et  mod.  v.  a.  Ramer  en  senscon- 
traire  /  Scier.  —\.  l'art;  suivanU       \ 

'ANTHPETH2,  gr. anc. s: in. (D' AvTi^ et d'Epc^^^^^ 
meur  oppose ,  pu  correspondant  à  un  autre.  V.  Thucydide , 
Hv.  III ,  cité  par  Laz,  Baif ,  p.  i43^  De  rtnavali.  || 

ANTHÊNA ,  bas  lat.  catal.  anc.  s.  f.  (Mauvaise  orthographt' 
à\4ntenna^  [V.]  où  Vh  est  contraire  à  rétymologic.^ — V.  An-^ 
thenna,  Cahota,  a  Lembtis,  Ruxo. 

ANTHENE,  fr.  s.  f.  (Orthogr.  anc.  et  mauvaise  du  mot 
Antenne.)  —  «  ...  Le  corps  de  leurs  galleres  prest  et  suffisant 
pour  faire  voyages  auec  leurs  arbres,  Anthenes  et  pallament^ 
Ordonn.  de  Henry  //  [i5  mars  i548] ,  siîr  les  galères  ;  Eon- 
tànon,  t   IV,  p.  665.  V— V.  Enjundre.    ' 

ANtHENNA,  bas  lat.  s.  f.  (Mauvaise  orthogr.  A^ Antenna. 
[V.]) — « ...  Et  suiBcienter  (gamitam)  omnibus  suis  corredis , 
vehsi  amplustr^s,  Anthénnis,-  arboribus,.- etc.  •  Conven- 
tion passée  pour  le  noUs  de  cinq  gàlèrts  (1335);  document 
publié,  p.  326 ,  t.  Il  de  notre  Arch.  nav^  —  V.  Anthena. 

ANTHtJN  (Das  land) ,  ail.  v.  -^  V.  Das  land  anthun. 

ASnCAMERA,  ital.  s.  f.  (De  Camcra,  chambre,  et  tïAnti,  . 
devant.  1i|[Chambre  placée  en  avant  de  la  chambre  principale. \ 
Qavecin. 

ANTIÇAMIA,  géno.  s.  f.  {DeCamia^  corruption  de  l'ital. 
Caméra;  et  d'Antt,  devant.)  Clavecin.  • 

ANTlÇAMR/k,  malt.  s.  f.  {De  VitBl.^^9mm^eni,  [\  ]) 
Clavecin.  , 

ANTICUORE  DI  POPPA ,  ital.  s.  m.  {Jnticuoten'sk  point 
ici  la  signification  de  :  Mal  de  cœur,  qu'il  a  dans^  la  langue  vul- 
gaire; composé  d'Onu*,  devant,  et  de  cuore^  cœur,  dans 
le  sens  de  Milieu ,  il  désigne  udç,  pièce  dé  bois  placée  de\'ant 
l'angle  dans  lequel  se.i;éimissent  la  quille  et  Tétambot,  et  fai^e 
pour  consolider  cet  fhgle.)  CoiUcbe  d'Ëtambot. 

ANTIMAN A  ^  vénit.  s.  f.  fig.  (  Du  gr.  'Avn|A«(vo|f«i,  |e  suis 
furieux  contre.)  Ressac. 

ANTIMONtJS,  bai  lat.  s.  m.  Pour  Jrtimonus.  (V.)  — 
«  ...  Quam  navem  »  (le Saùêi-Esprit)  •  promettimus  habere 
cum*  Antimono  •   (sic;  lapsus  calami  du  notaire) 
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'(  novo  in  pfbda  et  vellonis  i  novîs  in  proda...  et  cum  tagiis 
et  omnibus  aliis  sarciis  pro  arboribus...  de  quibus  agummi- 
bus  5  sint  madefacte ,  lo  sint  usate ,  et  i4  sint  nove...  »  j^cte 
rie  nolis  du  19  juill.  1^69;  Liber  BartoL  de  FomariUy 
an.   1263;  Quartuni  quinternum^   Ms.  Arch.  des   not,   de 

. 'ANTINAT APX02  {Anndinavûrchos  [kos-se])y  p.  litt. 
inod.  s.  m.  (De  Natiap^oç  [V."],  et  'Avn,  à  la  place  de. . .) 
Vice -amiral. 

/     ANTINNA,  malt.  s.  f.  (De  Tital,  Jntenna.  [V.])  Antenne, 
Vergue. 

'ANTinPOaEN02(^/2///7ro^^/îo-^),  gr.  mod.  s.  m.  (De 
lIp6^£voç[V.]  et  *AvTi,  au  lieu  de. . .)  Vice-consul. 

'AMinPiiPOX  ^I2TAMAI,  gr.  anc.  v.  Être  placé  la 
proue  en  avant  ^  faire  front  à  l'ennemi  .'"Les  Latins  disaient  : 
«  Infrontem  dirigere.  »»  Les  navires  qui  allaient  ainsi,  pré- 
sentant leui*s  proues,  leurs  éperons,  étaient  dans  Tordre  or- 
dinaire de  bataille,  soit  qu'ils  dussent  combattre  sur  une 
ligne  de  front,  en  demi-lune,  ou  dans  l'ordre  qui  avait  la  fi- 
gure d'un  coin.  Polyb.,  fl'/^r,  liv.  i. 

\    'ANTA^IA,  gr.  anc.  s.  f.  (D^AvtXo;.  [V/.])  Action  de  pom- 
per, d'étancher  l'eau  d'un  navire.  j 

/ANTAE12,  gr.anc.  v.a.  Ktancher  l'eau  d*un  navirej  pom- 
'  per.  \   , .  ':  .  '  ■''.■.■"■■ 

'ANTAHTIIPION,,  gr.  anc.  s.  n.  Pompe,  Écope.      " 

'ANTAHÏHX,  gr.  anc.  s.  m.  Celui  qui  pompe,  celui  qui 
v;ide  imv  embarcation  avec  une  écope,  un  seau  ou  tQut 
autres  viise.  • 

I.  'ÀNTAIA,  gr.  ^nc.  et  mod.  s.  f.  Sentine,  fond  de  là 
cale.  —  «  AsYÊtott  xai  yauXoç  ^  ^AvTXia.^»  Lustathé,  Odys.  m. 

.'i,  'ANTAIA,  gr.  mod.  s.  f.  Seau. 

ANTLIA,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  'AvxXia.  [V.])  Pomp^  ou  Écope 
à  épuiser  l'eau  du  fond  du  navire.  — «  Curta  laboratas  Aijt- 
lia  tollit  aquas.  »  Martial,  liv.  ix.  â 

'ANTAION,  gr.  anc.  s.  n.  Vase  à  l'aide  duquel  on  vide  la 
cale  d'une  barque,  la  sentine  d'un  navire,  pompe,  écope  ou 
seau.  ^  .  , 

"ANTAON,  gr.  anc.  s.  n.  Eau  que  reçoit  la  sentine. 

''ANTA02,  gr.  anc.  s.  m.  Eau  que  reçoit  la  sentine  ;  la  sen- 
tine elle-même.  Poétiquement  :  l'Eau  de  la  mer,  et,  par 
extension:  là  Mer^  '  .. 

ANÏOIT,  fr.  s.  m.  (Éfymol.  inconn.)  (Russe  PwmÎ)  [AiV 
mc\)^  Homme  définit  î'Antoit,  une  «  barre  de  fer  de  peu  de 
longueur,  dont  une  extrémité  est  pointue^  et  dont  l'autre 
bout  est  coudé  à  angles  droits.  Les  charpentiers,  qui  seuls 
font  usage  de  cet  instrument  dans  la  construction  des  vais- 
seaux, fichent  horizontalement  ces  Antoits  dans  les  couples, 
afin  qu'ils  puissent  servir  à  soutenir  et  à  fixer,  dans  la  place 
qui  leur  est  assignée,  les  bordages  ou  les  planches  dont  on 
recouvre  ces  couples.  M%.vtre  une  pièce  sur  les  Antoits ,  c'est 
la  présenter  à  la  place  où  elle  doit  éti*e  établie.  »  —  L'iâs* 
trument  nommé  Antoit  était  en  usaçe'ku  xvu^  siècle,  connue 
on  le  voit  par  le  Diction,  de  Desrbcoçs  (1687). 

ANTOLLA,  bas  lat  géno.  anc.  s.  f.  Le  poste  des  arbalé- 
triers. —  «  Ad  postam  sive  ad  Antollam.  »  (V.  Quarta.)  — 
Nous  n'avons  jamais  vu  jiéiioNa  que  dans  le  statut  génois  du 
a4  sept.  i33o;  peut-éqre  qu*^/flie>//ii  est  urie  faute  de  copiste 
que  nous  ne  saurions  corriger  ;  peut-être  est-ce  une  trans- 
formation génoise  du  catalan  :  en  iaula^  sur  la  planche,  sur 
l'arbalestrièce.  ~  V.  3.  Tnult. 


*  k- 


0  • 

ANTSERAN,  madék.  s.  (D'^/i,  le,  et  de  Tsircron  Sira,  Sel. 
L'endroit  où  la  mer  dépose  son  sel .  )  Bord ,  Côte ,  Plage 
Rivage.  . 

ANTIÏGLIARE,  ital.  v.  a.  Peu  usité.  Épisscr.  —  V.  Im- 
piombare.   ; 

'ANYSE  (^njjre),  gr.  litt.  mod.  s.f.  (P"A  priv.etdeN^t, 
Nuit ,  obscurité.)  Éclaircie.*—  V.  Sex«6àpi<in.  . 

'  ANZIGNANA,  madék.  s.  L'Est.  —  V.  Adsignan. 

*  •  •  ' 

ANZOLO,  vénit.  anc.  s.  m.  (Conformation  vénitienne  de 
l'italieii  Ancholo ,  diminut.  ^Ancho.  [V.])  Anqui,  —  Dans  les 
différentes  nomenclatures  données  par  la  Fabbrica  di  galère, 
traité  du  xiv®  ou  du  xv^  siècle,  publié  p.  6-3o,  t.  11  de  notre 
Arch.  nav,^  VAnzolo  figure  quatre  fois.  C'est  dans  la  nomen- 
clature relative  à  la  nave  latma  (la  nef  gréée  à  la  latine]  que 
VAnzolo  e^t  mentionné  avec  le  plus  de  détails  :  «  Anzolo'de 
mezzo  »  (  Anqui  de  l'arbre  du  miUeu)';  *<  la  sua  choronella 
pass)^  3  \  el  passo  lib.  a.  El  menai  del  dito  a  ^  volta  quànto 
î'arboro ,  da.  la 'choverta  in  su;  sera  passa  a8 ,  el  passe, 

lib.  2.  »  "         ^  '    - 

«  '  .  ■  '  '.       • 

AHIIinyn>  [Anchpouggy  n  sonne  comme  si  le  mot  était 
éciit:  ane-cheppugg)^  russes,  ro.  Vy\x\ïo\\. Hand spaeOiyOXxA^ 
rangl.^a/zr/5/?//^.)  Anspec.  —  V.  raHranyrT>. 

'AHAPTIA  fWx^rr/Vz),  gr.  mod.  s.  f.  (D''Ex-'ApTi2;w,  j'é- 
quipe.) Agrès,  Manœuvres,  Gréement,  Cordages,  jSarniture 
d'un  mât.  —  V.  'Apfxaxoaia,  'EcpoirXKTULOç,  ''OirXov,  Sxoif'é. 

^SINH,  gr.  anc.  s.  f.  fPD'ÀYvupn,  Rompre,  Casser.)  Ha- 
che.-—  V.  MîtaXTotç,  2jc£7ràpvu 

'ASIilMATIKOD  {AxiomatHo^'s)  ,  grec  litt.  mod.  s.  m. 
(D'^AÇia>(jLa,  grade,  dignité.  Rad.  "A^kk,  digne. )  Officier. ^ 
!AÇtio(JLaTixocToîî  vauTixôïï  (  Axiomatiko^s  tou  riaftikou)^  Offi- 
cier de  marine.  —  *AÇicajxaTixiç  tyjç  çuXax^c  {Axiomaiiko-s  th'. 
filaki^s)^  Officier  de  garde.  Officier  de  q^art. 

A3i2N,  gi*.  anc.  et.rnod.  s.  n.  ^ssieu. 

AO  LARGO,  port.  loc.  adv.  Au  large. 

AO  LUMÉ  idt  AGOA,  port.  loc.  adr  —  V.  Lume. 

AŒNA,  géno,  s.  f.  (De  l'itaK  Arena.  [V.])  Sable. 

AOD,  bas  brçt.  s.  rîT.  Bord,  Rivage.  Plage. — V\\ir:Ao'tou, 
Ao-chou. . —  fVar  ann  aod  ens  eâz  gavety  je  l'ai  trouvé  sur 
le  rivage.  —  On  dit  aussi  :  A  or  et  Aot.  —  V.'  Bort  er 
môr.  -  ^  . 

j.  AOU,  tonga.  s.  Nuage*  .        *" 

2 .  AOU,  taïtî.  s.  (Ce  mot  a  une  étroite  parenté  avec  Faoy  du 
dialecte  de  Tonga,  et  fV€io  du  dialecte  de  la  Nouvel. -Zel. 
Cheville,  Clou. —"V.  Titi. 

AOUAK,  mal.  s.  Equipage.  —  V.  Anak. 

AOUAKH'A  CHK0F,ar.6ôt.  N.d'Afr.  s..  Gaillard  d'avant,  v 
—  V.  Chkof. 

APA ,  suéd.  s.  f.  (Proprement  :  Singe.)  Foc  d'artimon.^ 
Rôding  écrit  mal  à  propos  Apan.  Nous  adoptons  le  nomina- 
tif donné  par  Weste. 

ÀPACIBLÈ,  asp.  adj.  (Du  hx.Paeare  [rad.  T^ûc/^,  génit.de 
Pax^  Paix] V calmer.)  Mer  facile,  jolie;  mer. — V.  Aguacero 

APAGAPENOLE,esp.s.m.(D*^/ia^arrV.letdeP<rW.[V.]; 
Cargue-boutine.  —  «  Para  cargar  uni  Vela  Mayor  con  poc<i 
viento,  se  arria  la  escota^  halando  por  el  palanquin,  y  luegt) 
que  el  pano  de  sotavènto  este  un  poco  cargado,  se  larga  U 
mura,  y  volina,  carpando  à  un  tiempo,:y  con  promptitud  por 
lot  palanouines ,  brioles  y  Apagapenoles ,  hastp  que  toao^ 
Ileguen  à  besar,  sin  haver  flecessidad  de  andar  con  las  bra- 
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zas.  »  Fernandez  ,  Practica  di  maniobras.  (1732).  —  V, 
Anmrar. 

APAGAR,  esp.  port.  y.  a.  (?Du  gr.  'Airay/a),  j'étrangle.) 
Serrer  une  voile.  -^  Apagar  un  hoho^  serrer  le  Solso  (V.); 
Étouffer  une  voile  dont  une  certaine  partie  est  gonflée  par 
Ije  vent. 

APAN-FALL,  suéd.  s.  {}SApa  [V.],  et  (Îq  Faïl.  [V.])  Dnsse 
<]u  foc  d'artimon.  —  V.  Abeh-fall. 

AlIAHEPb  [Apanèrè]^  nu^3,  s,  (Ce  mot,  qui  nous  est  donné 
par  le  Bict.  de  mar.  d'Alex.  Chichkoff  [1795]  et  par  celui 
(l'Alex.  Boutakoff  [18371,  p.  i3,  ne  se  lit  ni  dani  le  Dict. 
russe 'fr.-aU.  de  J.  Heim  [i8o5],  ni  dans  le  Dict.  russe- fr.  de 
Reiff  [i83o]i  II  nous  paraît  composé  du  grec  '^Vt^o,  du  fond 
de5ITrh^orsae..,etd''Avip7reiv,  monter.)  A  pic. — Le  russe  vul- 
gaire dît:  OmBÊcHO  (Oiuisno)j  verticalement,  perpendiculai- 
rement. /  ^   . 

APANHAR ,  port.  anc.  y»  a.  (Proprement  :  Saisir,  empoi- 
gner. De  Pa/iA^,  poing?)  Saisir,  enlever,  lever. —  a  Alli  fe- 
zerom  Apanhar  suasancoras  »  (lever  ses  ancres)  «  e  afëvan- 
tar  suas  vellas.»  (hisser  ses  voiles),  «  e  seguir  viagem  de 
Cepta...»  C///Y)^.  do  Conde  D.  Pedro  ^  chap.  33. — -Apanhar 
a  aussi  le  sens  d'accrocher  un  navire  javec  les  gi*apins  d'a- 
hordage.  —  V.  Aferrar. 

(•  ... 

'^nANTll  [Apanndây  ç^t.  vulg.  v.  a.  (Du  gr.  anc.'ATrav- 
•rttaj;  rad.  Airo,  duxôtéde...  'Avroco,  je  vais  au-devant.)  Ren-\ 

APARACHE,  bas  bret.  s.  m.  (Du  français  :  )  Apparaux.' 

APARAMENTA,  bas  lat.  s.  n.  plur.  (Pour  Apparatus. 
jV.j)  Agrès.  On  trouve  souvent  dans  le  Recueil  de  Rymer  : 
Âpiimmenta  au  lieu  à' Apparatus.  k  '  -  ^ 

...  APAHÂUX,  ànc.  orth.  du  mot  Apparaux.  Se  trouve  dans 
k  Dirt.  de  marine  d'Aubin  (Amsterd.,  170Î1).  Cette  orthogra- 
phe, sur  laquelle  Paàtre  a)  justement  prévalu ,  est  conforme 
àxellc  du  mot  Las  latii^  Aparamenta  (V.),  et  des  mots 
espagnpls  :  Aparar,  Aparejar,  Aparejà^  etc. —r- \ .  Appa- 
reiller, ,       •  .        ■ 

-   .   i 

APAHECHIARE,  ou,  conformément  à  Forthographçpmo- 
(lerne,  ÀparecchiarCj  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Apparare.)  Prépa- 
rer, Équiper,  Armer.  —  «  E  fexe  »  (  le  doge  Pierre  Polani,i 
oa  1124)  "  prestamente  Aparechiare  una  bella  armada  che 
fo  XL  galîe  et  xiiij  grande  navemolto  ben  armade  et  Apare- 
'lilade.  »  Cron.  de  Venexia;  Ms.  în-fol.  du  xvi^  siècle, 
pli;  Bibl.  dç  Saint-Marc.—-  V.  Apparechiare. 

APARliJAMlENTO,  esp.  anc.  s.  m.  {ïyAparejar.\\.]) 

♦'reement,  —  <c Todos  Aparejamientos,  que  les  sson  me- 

nester  :  as?i  conio  de  uelas,  et  de  masteles,  e  de  cùerdàs,  e  de 
entenas,  e  de  ancoras,  et  de  remos,  e  de  todas  las  otras  cosas 
4we  pertenesçë  en  los  nàvios...  »  Las p'artidasj  partid.  v,  tit.  9, 
^y  '. —  Manque  au  Diçcion.  marit.  espan^  (i83a).  —  •¥:. 

^  Aparejo,  ^    ^ 

•"        •  .      '     ■     .  "    * 

APaREJAR,  esp.  anc.  v.  a^^u  lat.  Apparare ^  préparer.) 
Armer,  Gréer,  Munir.  —  «  Qualido  las  gideras  fueron  Apa- 
J^jadas  et  guarnidas  de  lo  que  les  era  menester....  »  Cron.  de 
»>  Pero  Ninô,  pi  5a.  ~  V.  Dar  lado.  ^ 

APAREJITaj)EL  RACCAMENTO  ,  esp.  s.  m.  Palan  de 
racagé.  -  V.  Raccamento. 

:^*  APAREJO,  esp.  $.  m.  Dans  le  sens  de  :  Matériaux 
propres  à  la  construction,  bois  de  charpente.  ^ —  «  Y  por 
^^^"ar  Aparejo,  se  hizo  un  vergandn  con  que  fue  à  detcubrii^ 


I 


"^^^^^f  de  campo  Pedro  de  Ôrtega,  acco'ropanado  de  decicy- 
r  n  '  ^^**  docé  marineros,  y  cl  piloto  mayor  Hernan 
^'^^H^^\\ff}xtT09.\HechosdeMenfloza,   in-4^;  Madrid, 


olio 


soUlad( 


1693.  Lai  Rclacion  brève  del  viage  d'Alvar  de  Mendana  ne 
donne  à  Ortega  que  ving^-neuf  compagnons,  au  lieu  de  trente 
et  un. — V.  Vergandn. 

a.  APAREJO  ,  esp.  s.  m.  (yfAparejar.  [V.])  Agrès  et  Ap- 
.  paraux ,  Gréement.  • —  «  Flotta  o  armada  fa/iendo  el  rey , 
pai-a  guerrear  los  enemigos  ,  ssobre  mar,  dando  el ,  los  na- 
uios,  con  todos  ssus  Aparejos,  et  las  armas,  etc.  »  Par- 
tida  II  ',  tit.  XXVII ,  ley  29.  —  « .  . .  Y  estar  los.  marinerus 
sobre  los  Aparejos  »  (dans  legîéement).  Fol.  3,  Jj>  Sveècido 
a  la  armada  de.Ss>  Magestad  (juillet  ii^82)  ;  Bibl.  de  la  Mar. ,' 
vol.  n°  14255-3.  — V.  Apirejamienfo,  Bô/a  delà  verga  de 
gabia,  Gajeta     »        '        ,.    .  .  ^ 

APAREJO  DE  TROCEO,  esp.  S  m.  Palan  et  drosse  dr 
racàge.  —  V.Troceo.  -  .Vif 

APAREJO  REAL,  esp.  s.  m.  (Palan  myal  ou  tà&  pre 
niier  des  palans.)  Galior ne.  . 

APAREJDELO,esp.  s.  m.  (Diminutif^ d'///7<2're/VA  [V.]) 
Petit  palan.  Palanquin.  —  a  Quando  el  viento  es  fresco ,  y 
^que  no  se  pueden  cazar  las  gavias  à  manos,  se  executarà 
d^ndole  un  Aparejuelo  al  escètin,  de  los  que  debe  hayer, 
promptos  al  pie  de  los  abitones,  donde  se  àmarran  los  es- 
cotines,  6  en  la  popa  de  la  Lancha,  para  estas,  y  otras  faèna^ 
semejantes,  tetiiendo  tambien  cuidado  de  dar  sebp  a  los  esco- 
tines,  parapoderlas  cazar,  y  cargar  con  facilidad.  »  Fernand'éz, 
Prâct.  de  maniob.  (Séville ,  i73a),  p.  11. 

APARELACHE ,  /  mouil.,  bas  bi*et.  s,  m.  (Du  Ir.  :}  Appa- 
reillage. • 

APARPXHAR  ,  port.  v.  a.  (Du  lat.  Apparare^  préparer.) 
Appareiller,  mettre  sous  voile;  Mettre  en  état  de  naviguer- 
Armer,  gréer,  garair.  • —  «  Aparelhonsse  trigosamente  Ima 
carayella  por  veer  que  podya  seer  aquello ,  et  fazendo  vella 
contra  elle,  porque  o  vento  era  de  sobre  a  terra,  nom  pode 
ir  fora  tanto  como  quisero.  »  Azurara.  Chron,  He  Guinê 
(1453),  p.  171. —  «  E  tantôquealuzpareceo,  AffonsoGon- 
zalvez  fer  Aparelharo  (armer)  «  seu  batel,  noqual  se  métro 
com  algiîa  gente. .. .  »  la.y  p.  63.  —  « . .  .  Aparelhar  as  naos  dv 
mastos,  vergas  e  enxarceas,  porque  de  tiido  tinh^m  muita 
necessidade.  »  Corhm.  Dalboq., psuri.  1,  chap.  23. 

APARELHO,  port.xs.  m.  plan. 

APARELHO  DO  TIJRCO,  esp.  anc.  s.  m.  (Proprement  : 
•le  palan  du  Turc,  ainsi  nomihé  parce  que  Iç  bossoir  avait  sa 
tête  façonnée  en  tète  de  More  ou  de  Turc.)  Gapon: 

APARELHOS,  port.  s.  m,  pi.  Les  manœuvres  d'un  na- 
vire, ses  agrès,  son  gréement;  le  gréement  d'un  mât,  d'une 
vergue,  etc.  ;  Apparaux. 

APARELI ,  /  mouil.,  /  sonnant  comme  /^  doux,  bas  biet. 
V.  a.  (Du  français  :i)  Appareiller. — Aparelin'si  aucun  analogue 
d^ns  le  breton,  qui  dit  Gwelia  pour  :  Faire  voile.  Mettre  à  la 
voile  ;  Darcvi  où  Kempenniy  pour  :  Préparer,  Apprêter. 

AnAPKTlAS,  gr.  an(^  *rm.  (D'Ato,  <1u  côté  de,  et  d'^Afx 
Toç ,  otirse,  norck)  Yent  du  nord. 

ÀPARLLÉ,  vîêa*v  tri,  part.  Probablement  pour  ;  A  pa- 
reille ^  Appareill^hr-  Vils  perdirant  bien  deux  cents  honuiies 
des  mieux  Apariiez  »  (aes  mieux  armés,  ou  des  meilleurs)  «  qui 
y  fussent. ^  »  *  Conq.  des  Canaries ,  par  J.^  de  IJethenronrr 
1402),  chap.  2. 

APAROILLER,  vîteux  fr«  ▼•  a.  Appareiller,  prépan^r,  ai- 
mer. —  «  Luis  fistAparoiller  quatorze  nés...  et  quant  les  nf^s 
furent  Aparoillés...  »  yof.  de  Marc  Poly  chap.  19. 

APÉLl,  // sonnant  comme  lie  doux,  bas  bret.  v.  n.  (Du 
fr.  :  )  Appeler;  Être  dirigé,  en  parlant  d^un  cordage  tendu. 

APELIOTES,  lat.  s.  m.  (Transcript.  du  grec  AtnrjXuf'itr,;. 
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[V.])  Vent  d'est,  —  a  Ab  oriente  aequinoctiali  subsolanus,  ab 
oriente  brujpali  Vulturnus  :  illum  Apelioten,  hune  Eurum 

(iraeei  appeUant.  »  Pline,  liv.  ii,  ch^p.  47- 

•  •  '  '  '   '  * .  •     ■ 

APKUCEBER,  port.  v.  a.  (Du  \dX.  adpercipere,  recueillir.) 
Approvisionner,  Munir ,  Armer,  —  «  Muitas  naos  no  porto 
bern  Apercebidas  de  gente  et  artelharia. . .  »  Comnt.  Dalboq.^ 
part.  i,chap.a8.        ;  • 

'^  APERlllE ,  lat.  V.  a,  (Ouvrir.)  SV>  ivrir,  être  large,  en  par- 
lant d'un  navire.  —  «  Item,  Aperiat  in  illo  loco  parmi  viginti 
et  quarta.  (Item,  qu'elle  s'ouvre  [la  galère],  qu'elle  soit  large 
audit  endroit  [c'est-à-dire,  in  mçdio,  à  la  maîtresse  latte  ou 
'  au  maître bau]  de  2 4  païmes  [1 8  pieds— 5'"  84"]) .  »  Mesures  des 
gajères  subtiles  qui  faisaient  les  voyages  de  Gènes,  en  Grèce, 
en  Syrie,  etc.  Stat.  gén.  du  1%  janvier  i333,  p.  i5  de  Vlm- 
posicio  officU  Gazarie,  Ms.  Bibl.  dépôt  de  la  Mar.  —  «  itein , 
in  bocha  Aperiat  palmos  viginti  et  quarta.  »  Siat.  gén.  du 
16  septembre  1*344,  p^a46  duditMs.j  et  même  page,  5'^âr/.  du 
3  novembre  1 3 44:  a  Quod  Aperiatur  in  boçha  parmi  20  et 
quài-ti  emèndavit  quod  Aperiant  parmos  ao^.  » 

'  APEIVrANAVlS,kit.s.f^D'^/^^w^^ 

dire:  non  ponte.  1-"  Magno  impetu  quatuor  ad  eam  consti-atae 
naves,  et  Apèrtae  eomplùres  contenderunt.  »  Hirtius.  — u  Li- 
vius  una  et  octuaginta  rostratis  navibus,  multis  praeterea  mi- 
noribus,  quaeaut  Apertae  rostrata?,  aut  sine  rostris  specula- 
toriœ  erant^Delum  trajecit.  )x  Ïite-Liyé,  liv.  xxxvi,  chap.  4^^- 
^  —  Ce  passage  nous  apprend  ({ue,  dans  la  famille  des  na^>€s 
i  hngœ,  il  y. en  avait  de  petites,  propres  au  combat,  non 
portées,  et,  malgré  leiir  taille,  a rixlées  de  îéperon.  On  pourrait 
assimiler  ces  apertœ  rosiraiœ  aux  brigantins  et  aux  frégates 
des  XV®  et  xvi®  siècles.  7 

APERTO,  TA,  ital.jadj.  (Du  lat.  Jpertàs.)  Ouvert,  en  par- 
lant  d'un  vieux  navire  aont  les  bordages  sont  mal  joints,  ou 
d'un  bâtiment  qui,  ayiint  fatigué  beaucoup  dans  un  gros 
temps,  fait  beaticoup(Zjeau.—^Pns  substantiVenieut ,  Aperto 
désigne  l'entrée  d'ua^rt,  d'une  baie,  ce  que  nos ^marins 
français  appellent  l'Ouvert — AU]  aperto,  adv.,  à  l'ouvert. — 
Esserè'  alV aperto  di  un  porto,  del  mare,  cire  à  l'ouvert  d'un 
pQrt,  d'une  mer.  ' 

APERTUM  MARE,  lat.  s.  n.  (Mer  ouverte,)  La  pleine 
nier,  le  large.  Le  Dict.  de  Facciolati  dit  :  «  Aperto  mari  na- 
viga^,  ))  et  il  attribue  cette  expression  à  Plirie,  qui,  selon 
l'auteur  de  ce  lexique,  l'aurait  employée  liv.  11,  chap.  46. 
j^ous  avons  inutilement  cherché^ le  passage  mentionne) 
^  diap.  46;  nous  ne  l'y  avons  pas  trouvé,  non  plus  qu'aux 
chapitres  qui  avoisinent  celui-là. 

APERTURA  DI  CARCESE,  corse,  s.  f.  {lyAperire,  ou- 
vrir, Aperturà ,  ouverture.)  Mortaise  ou  Clan  pratiqué  dans 
la  tête  du  mât,  dans  le  calcet,  pour  la  poulie  de  drisse.  — 
V,Carccse..  -.^  t.'\,  '  ..;■.■.,  .     .•;   ...  '.'   : 

APFLOD,  angl.-sax.  s.  {Ap,en  haut  ;  Flody  flux.)  Débor- 
dement de  la  mer ,  Grande  marée. 

'AIIHAMITHS  {Apétioti-s) ,  ou  Apiltotis-s,  selon  la  pro- 
nonciation des  Grecs  mod.)  s.  v^.  (D"Airo ,.  du  côté  de,  et 
d'^'HXio;,  sol  il.)  (Vent  qui  vient  du  côté^e  l'orient.)  Vent  d'est. 
(ïoUr  des  vents  à  Athènes.)  ^ 

APHALESSE  ,  orthogri  grossière  à! Affalés.  —  a  Les  ga- 
lères eurent  ordre  de  remorquer  ces  vaisseaux,  qui  estoient  a 
;    phalesse  [sic)  à  la  côste.  »  Relation  de  la  bataille  de  Malaga 
.  (24  août  1704)  C^A^rch.  de  la  Mar.  ;  dossier  du  Comte  de  Tou- 
louse. .       .  ^  ' 

AI^RAGTA  NAVIS,  ÀPHRACTUS,  lat.  (Du  gr.  'AcppaxTCK. 
[V.])  Navire  non  ponté.  —  «  Navigamus  singjtimore  ejt  sine 


nausea  :  sed  tardius  propter  Aphractorum  imbecillitatem.  ; .  « 
Cicéron  à  Atticus,  liv.  vj  lettre  i3.  (Cette  faiblesse  des 
Aphractes,  Cicéron  l'explique  lorsqu'il  dit,  dans  une  autre  let- 
tre :  «  Nihil  quod  minus  fluctum  ferre  possit.  w  )  -^  «  Nos  Kho- 
diorum  Aphractis ,  ceterisque  longis  navibus  tranjjuillitateïn 
auspicaturi  eramus.  >»  Cicer.  à  Att.^  liv.  vi,  lett.  8.  -—  «  Re- 
cordor  enim,  aesfate  cum  illo  Rhodiorum  'AcppdbcTo  navigans 
quam  fuerim  sollicitus.  Quid  duro  tempore  anni  actuariolo 
fore  censés.  »  Id.,  liv.  x,  lett.  1 4  * -^  «  Aphracta  Rhodiorum, 
et  dicrotum  Mitylaeneorum,  et  aliud  catascopium.  »  Cicer.  ^ 
5^  Ferrine.  i,, 

APICATUA  (Coj/rt),  basq.  vulg.  adj.  (0e  Fésp.  Apitjue^ou 
du  fr.  ^^fVr.j  Côte  accore,  à  pic.  '     • 

;i.  APIQUER, fr;  v.  a.  (D'^  pic.  [V.])  (Gr.  litt.  mod.  'Avo- 
ôaviu);  gr.  vulg.  TaiyQUYvo)  tyjv  àvTeva;  ital.  Awrnantigliart ; 
géno.  Amantiggiâ  ;  maltl  Timmaritiglia  ;  esp.  Amantillar^ 
£m^icar;  port.  Aprumnr  ;  angl.  Rop  [to)j  PeeA  [to)  ap  ayard; 
ail.  Toppen;  dsiU.  Kaie,  Optoppe,  Toppe  op;  suéd.  Toppa; 
bas  bret.  Apiqui»;  ar.  côte  N.  d' kïv.MintiUia  ;  russ.  OmoHnnib 
[Oibnite^]  Donner  à  une  vergue  une  position  telle  qu'elle  soit 
à  peu  près  parallèle  au  mdt  qui  la  porte,  c'est-à-dire  qu'elîe 
soit  à  peu  près  verticale.  On  Apique  une  vergue  en  la  rele- 
vant par  une  de  ses  extrémités  ,  au  moyen  de  la  corde  appe- 
lée :  Balancine. 

2.  APIQUER,  fr.  V.  n.  Lorsque  le  navire  est  à  pic  sur. 
son  ancre,  on  dit  qée  le  câble  Apique,  c'est-à-dire  qu'il 
prend  la  position  vert  Aie  relativement  à  lîaucre  et  au  navire. 

APIQUI ,  /  sonnan^omme  ie  doux ,  bas  bret.  v.  a.  Api- 
quer.  —  Sounna  est  le  verbe  çelto-bretbn  qu'a  remplacé  cet  : 
Apiqui  ou  «/>// /y  corrompu  du  h'aiucais  lUpiquer. 

APLAITRER,  APLESTER,  APLESTRER,  fr.anc.v.a. 
Variantes  orthographiques  d'un  mot  usité  ail  xvi®  siècle  et 
au  commencement  du  xvu® ,  et  qui  semble  avoir  été  faitd'À 
privatif  et  de  IDixor^  se  plier.  Aplaiter,  ou  Aplestrer,  signifiait 
en  effet,  selon  le  père  Fourmer  (i643),  Desroches  (1687) 
et  Aubin  (1702)  :  «  Déployer  les  voiles  et  les  étendre  pour 
partir.  »'^  V    ' 

APLAUSTRUM,  bas  lat.  s.  n.  PouiVj^/?/«i^/^.  (V.) 

j\nAE2  {Aplès)y  gr.  vulg.  s.  (Rad.  incon.)  Nom  des  palans 
à  l'aide  desquels  on  gouverne  l'extrémité  supérieure  de  la 
grande  antenne  ou  livarde  de  la  SaxoùXeêa  (V.j;  ce  sonl  de 
véritables  Palans  de  garde. 

I.  APLUSTRE ,  lat.  s.  n.  (Probablement  du  gr./ÀcpXaorov, 
[V.],  quoique  Festus  le  rapporte  au  lat.  Amplius.)  Ornement 
extérieur  des  navires  antiques.  Il  était  fait  de  planches  façon- 
nées ,  ornées ,  çt  surmontait  la  poupe  comme  un  panache. 
On  voit  l'Aplustre  ;  sur  la  plupart  des  navireè  à  raîi^es  qui 
figuraient  dans  la  décoration  des  maisons  de  Pompéià  er 
d*Hérculanum/et  sur  un  grand  nombre  de  médailles.-7-«  Aplus- 
ti'ia,  riavium  sunt^ornamenta,  quae,  quia  erant  Aniplius 
quamessèntnecessaria  usu,  etiam  Amplustria  dicebantur.  » 
Festus.  ^^  Un  ancien  interprète  de  Juvén^l  a  dit  :  «  Aplustrcj 
tabulatum  ad  xlecorandum  superficiem  navis  adpositum ,  alii 
dicunt  rostra  navis,  omamentum  puppis.  »— Les  vers  suivants 
du  troisième  livre  de  Lucain  semnlent  prouver  que  l'ApluV 
tre  était  en  bois  :-  :-  ' 


■#' 


.  «Invenit  arma  furor  :  reruni  conlorsit  in  ho^tem 

.:     Alter  :  athi-totiiiù  validis  Aplustre  lacèrtk; 
'  Avu]sasque  rotaut  exciisso  rémige  sedesr»  . 

,     ..  '■       .  .       ■.■.■••■•         :      .    ■  •  ♦      ■. ,  ;  .  . 

—»  Saumaise  se  trompa  lorsqu'il  crut  devoir  avancer  que 
les  Aplustria  étaient  des  Banderoles ,  des  flammés.  Aucuïi 
des  textes  que  lious  avons  connus  ne^  noua  p^aît  pouvoir 
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*AII0KPIN0MAI ,  gr.  anc.  et  mod.  v..(De  Kpîvw,  et  d' A 
ICO.)  Répondre. 

'AnOMAKPYNÛ,  gr.  litt.  mod.  v. a.,(Maxpuva),  de  Maxpo;, 
long.  )  Allonger,  éloigner  ;  Alarguer,  déborder,  défier.        , 

APOORPOK  ou  APÔPOK,  selon  Fabricius,  groënl. 
V.  a.  Aborder  la  terre,  Toucher  aii  port,  Arriver. 

'AIlOriEIPA,  gr. anc.s.f.  (D'Aico,  pour,  elde neipa,  essai.)  / 
Exercice  que  l'on  faisait  faire  aux  navires  ;  Manœuvres  et 
essais  de  navires  ;  Appien,  ilf/MrWia^^,— Quelquefois  T'Ato- 
TTEipa  était  un  jeu  naval ,  une  régate,  et  des  couronnes  étaient 
décernées  aux  vainqueurs.  Arrieri,  liv.  vu. 

'AFIOIIAEÏlilS  [Apopleussis-s),  gr.  litt.  mod.  s.  (D^Atto 
TcXeoj.  [V.])  Appareillage. —- V.  SapTçapfajxa.  v^ 

'AÏIOIIAEtt,  m-,  anc.  et  gr.  litt.  mod.  v.  a.  (D'^Atto,  horà 
de,  et  de  llXéca.  [V.])  S'éloigner  par  mer;  Partir,  Mettre  àrla 
voile.  Sortir,  Appareiller.— V.  2<itp7capo>. 

.  APORTARVport.  anc,  v.  a.  (De  Porto.  [V.l)  Venir  au  port, 
Aborder,  Atterrir.— «  Hum  d'estes  passos  ni  onde  ïhonié 
Pires  foi  Aportar.  »  Barros,  Decad.  m,  6,  i.  — V.  Plancha. 

'AnOSAAÉVû,  gr.  anc.  (l)'!A7ro,  hors  de,  et  de  ZœXeuoj,  j;e 
suis  ballotté  sur  la  mer  )  v.^  Mouiller,  être  à  l'ancre  au  large  ou 
sur  une  rade.  - — «  'Eir'  àyxupwv  irpocro)  tîîc  ^aipaç  aTToaaXeuoiv 
Trepiéfjtev,  Mouillant  surJeurs  ancres  de\ant  ce  lieu,  ils  y  resté-- 
rent..  d  JPlutarq.,  Po//j/>eV.  -^  V.  ^xupav  yaXav,  'Ay^upoêo- 

APOSTASA,  bas  lat.  s.  f.  (Du  gr.  'ATcoaraTeco,  je  suis  ab- 
'  sent,  je  manque.)  Choses  qui  manquent,  choses  que  lé  capitaine 
ou  Vrferivain  ava^t  en  compte,  et  qui  ont  été  débarquées  ou 
dépensées.  -^  «  At  si  Apostasas  in  navibus  eonstiterit  aj- 
fuisse,  et,  sine  notitia,  magister  navis  aliquid  erogaverit, 
etiam  pro  navis  commodo  fuerit  érogatum^  quia  tune  Apo^ 
stasas  consuetudo  tacite  videtur  innui  ut  ab  ipsorum  notitia 
non  expendat,  nec  repeteiHi  poterit,  nec  in  navi  rationibus 
compensarî  ;  contra  magistrum  autem  vel  praepositum  proba- 
tionum  congerîes  conquiescat,  cùm  et  totum  suae  fidei  credi- 
tum  videatur.  »  Stai.  de  Bafi  (xiii®  siècle),  aib.  :  Qualiter  a 
communione  navium  discedi  potest  :  si  navis  fuerit  spoliata. 
—Le  commentateur  qui  publia  à  Venise,  en  1596,  le^tatut 
de  Bari,  prit  XÂpostasa  pour  récrivain  [scriba  navis)  y 
M.  Pardessus,  daps  ses  Lois  marit.^  t.  vi,  p.  ^6 a 5,  propose  de 
voir  dgins  X Apostasà  un  prépqjsé  représentant  les  intéressés, 
ou  1q,  capitaine  dans  son  administration.  Cette  explication  ne 
saurait  pas  plus  être  admise  que  la  première,  le  préppsé 
étant  nommé  lui-même  d'une  manière  positive  dans  cet  ar- 
ticle du  statut  :  a  contra  magisti'um  autem  vel  praeposi- 
tum. ...»  .   'v'  '        .;■•'.    -,  ';  ■  '.  *  -\   ■  -■■  '  â 

i.  APOSïlCCIO,  ital.' anc.  s.  m.  {De  Posticcio.  [V.]  Il  est  • 
tout  naturel  de  penser  que  Va  parasite  placé  devant  Posticcif^ 
n'est  autre  c)iose  qu'une  trace  de  l'art,  italien  la.  Les  cons- 
itt.  mod.  s.  f.  (Proprement  ;  \|ti;ucteurs  et  marins  jd'Italie  auront  dit  d'abord!  to  posticcià 

'^ezza]  [la  pièce  postiche,  la  pièce  ajoutée],  puis  par  corrup- 
tion r J(^oj^^/o.)  Apostis. — «  L'Aposticcio  va  dentato  sopra  i 
gioghi,  e  vi^Dcô  sopra  le  teste  de'  baccalan,  e  sopra  di  loro 
si  posa,  regge  e  inchioda.  »  Bartol.  Crescc^ntio,  Nautica  Medit: 
(i^o7),p.  33. — •  V. Baccalaro.  .         ^      ' 

2.  APOSTICCIÔ,  ital.Svm.(PotirLPo^rfrciV>.^[^^^ 
qu'on  donnait  dans  les  galères  auragieur  dont  la  place  était . 
en  dehors  de  celle  du  vogue-avant ,  ou  qui  était  assis  après- 
(post)  le  vogue-avant.  «  Quando  si  passa  Iji  parola  di  poppai 
la  passa  il  vogauante  spalliev  di  man  dritta  (è  lp.jpallier  o  vo-  . 
gau^nte,  il  primo  che  yoga  il  retao  verso  corsiaTïIsecondo 
appoÀticcio,  Taltro,  terzarolo,  quartarolo,  etc.),  e  di  mano  in 


utoriser  une  pareille  interprétation,  adoptée  par  les  auteuni 
de  dictionnaires  latins.  l.es  banderoles  étaient  appelées  Tœniœ 
(V.  Tœnià)  ;  ce  n'était  pas  à  l'Aplustre  qu'elles  étaient  atta- 
chées, mais  à  un  petit  bâton  ou  mât,  nommé  2inriX(Sa  (V.)  par 
les  Grecs.  — V.  Amplustrum ,.  Gubernum. 

2.  APLUSÏRE,  bas  lat.  s.  n.  (Variante  A'Amplustre, 
)ni'plustrum.[\.])  Gouvernail.  —  «Hic  tuas  laudt^s  modificato 
ieleumate,  simul  inter  traiistra  rémiges,  gubernatores  inter 
Aplustria  canent.  x»*Sidoniuk  ApoUinaris,  lettre  li  ,  livre  viii. 
1.  Billardon  Sauvigny  {OEuvres  de  E.  SoUius  Sidonius  Apol- 
linaris  [1792],  p.  A^^,  1. 11),  be  comprit  point  ce  passage,  qii'il 
crut  devoir  traduire  ainsi  :  «  lies  pilotes  en  haut  des  mâts 
attacheront  des  flambeaux  allumés;  les  rànieurs  assis  sur 
leurs  banps  chanteront  enl  chœur  vos  loqanges.  »  Il  n'est 
question  de  flambeaux  ni  de  mâts  dans  la  lettre  de  Sidonius 
a,  f^ii^^eûus  y  Aplustre  n'a  jamais  signifié  mât  ou  flambeau. 
L'évéque  de  Clermont  dit  a  ^on  ami»  qu'il  engage  à  quitter 
Bazas  |30ur  venir  à  Bordeaux  :  a  (A  bord  de  la  barque  avec 
laquelle  tu  descendras  la  Garonne),  les  njiatelots  sur  leurs 
l>ancs,  les  j^atrons  à  leurs  gpuvexnails,  chanteront  tes  louan- 
ges dans  un  chant  rhythmé(  ou  dans  des  vers  harmonieuse- 
ment cadencés),  »  '  •; 

'AnAÎÎNÛ  TON  I2T0N,  Jplônô  to-r^  /5to-/i.)  gr.  litt. 
mod.  V.  a.  (Du  gr.  anc.  ^itAoto,  déployer;  rad^  "ÂttXooç,  sim- 
ple.) Border  4ine  voile. —  ▼]  Kaxaapo) ,  KaXàpo). 

'AnOBA0PA,gr.  anc.  s/f.b'A^oêaiW.  [VO)  Planche  d'em- 
barquement ou  de  débarquement.  Schol.  deThucyd.,  liv.  iv, 

v^-V. 'ETTiêaOpa,  KXtaqt^,  2mXa. 

'AllOBAINÛ,  gr.  anc.  v.  a.  (D'Xtço,  hors  de,  et  Baivw,  je 
vais,  je  marche.)  Débarquer.  Thucyd.,  liv.  iv. 

'X]\01MhXZil^{Jpopimz6)j  gr.  mod.  y.  a.  (Du  gr.  anc. 
li'.Si^w,  je  vais,  ^Atto,  dehors.)  Débarquer.i — V.SsjxTrapxapo). 

'AnOBIIiA2I2 \JpovivassiS's)y  gr.  litt.  mlod.  s.  f.  (De'ATroêi- 
^^a^oj.  [V.]).  Débarquement,  Descente.  — V.  £e(/.7capxd(piGr(jLa. 

AnOrAION,  gr.  mod.  s.  n.— V;  'ATto^eioL. 

AÏIOFEIA,  gr.  anc.  s.  f.  (D"ÀTro,de,  et  de  rata,  terre.)  Brise 
de  terre,  vent  qui  souffle  du  côté  de  la  terre.  —  V.  'Aspaç  t^<; 

'AnorEIÔN  [Apoghio-n),  ^r.  anc.  et  modt  s.  n.  (D"A7ro,  de, 
tit  (le  Faîa,  terre.)  Amarre  à] terre.  Amarré  que  l'on  tendait 
du  navire  à  terre ,  où  on  l'attachait  à  un  piquet,  à  une  bou- 
cle, à  un  roclier  plac^  sur  le  nvage,  ou  sur  un  quai.  (Pollux.) 
"-  Les  Grecs  modernes  ont  donné  ce  nom  k  l'Aussière ,  et  en 
ont  fait  le  synonyme  de  ïlaXafiàpi  (V,),  NtoUç  (V.),  'ETr^veiov 
(V.),  AixTiiXioç  (V.)^  AavTdàva  (V.),  TlaXaixdpi  (V.),  et  SiraX- 
-'T^tva.  (V.)      •   ,        •■.....  '-.  "    ■ 

'AnoeHKÂPI02  (i/)oMi/ïir/o^f),  gr.  liti  mod.  s.  m.Cam- 

busier.  —  V.  AecxTtevÇupiy  :  •  |   * 

.    'ÀnoeHKH  [Apothiht),  gr.  '     /  , 

Magasin,  boutique.)  Cambuse.f—V.  AeaTt^vlla. 

AÇfiG^US  [yentiu),  lat.  acjj.  (Du  gr.  'AicoyeCa.  [V.])  Vent 
de  tepfe.  —  «  Videmus,  ventosi,  quos  vocunt  altauos ,  e  terra 
consurgere  :  qui  quidem  cum|e  mari  redeunt,  tropaei  vocan- 
^urrsrpergtint,  Apogaei,  «  Pline,  fîv.  u,  chap.  43. 

/    APOGE!  fr.  imuér.  (De  Tîtal.  Apoggia.  [V.])  Laisse  arri- 
ver! Arrive!  —  Rabelais,  PaJfitagruei,  liv.  iv,  chap.  ao. 

APOGGIA,  ital.  anc.  adv.l  (De  Poggia.)  A  poge,  sous  le 

vent —  c<  Chamàsi  A  poggia  quando  la  poppa  délia  galea  si 

.  yolge  vei-so  dove  viene  il  vento,  accio  la  vêle  vadino  più  piene 

0  gonfle^  Bartol.  Crescentio,  ^«l«/lV:a  Meditert.  (1607),  p.  1 37. 
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inanoy  etc.»  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Mediierr.  {1602) , 
j).  96.      -  ' 

APOSTIS,  fr.  anc.  s.  m.  (De  Vital.  Jpùsticcio.  fV.])  (Ital. 
Aposcicciô,  Posticcio';  vénit.  Postiza^  Postizza;  rus.  Uocmiiiîb 
\/jostUss]y^r.  s^nc.  TfitoaxaXixiç.  )  Nom  qu'on  donnait  à  une 
longue  et  forte  j()ièce  de  bois  de  sapin,  établie  extérieurenient 
sur  le  côté  de  la  galère,  dans  toiitè  la  longueur  mesurée  par 
remplacement  des  bancs  des  rameurs.  Cet  Âpostis ,  orné  de 
moulures  et  â'arabesques  sculptées,  était  porté  par  une  série 


de  pièces  de  bois  clouées  sur  les  coudelattes  »  et  se  redressant 
un  p^u  vers  leur  extrémité  extérieure.  (Y.  Baccalas,)  Les  deux 
Âpostis  formaient  les  grands  côtés  d'un  rectangle ,  dont  les 
iougs  (Y.)  étaient  les  petits  côtés.  C'était  dans  ce  quadrilatère, 
lon^  d'environ  cent  pieds  (3a  m.  4^  c-)  pour  les  galères  com!. 
munes,  qu'était  enfermé  l'appareil  des  rames  et  des  rameuta. 
'^Y.  ''EYxcaTTov.)  Sur  TApostis  étaient  plantés  les  Escaumes  (V.) 
ou  Tolets  (Y.),  auxquels  venaient  s'attacher  les  rames  par  des 
estropes.  '  ^. 
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(Plan  d'une  galère  ordinaire  du  xvi«^  siècle,  Vaprès  un  manuscrit  de  JPicheroni  délia  MirandoUa;  (Biblioth.  St-Marc.)  ML,  Apostis,  MM,  LL,  jougs.) 

Yoîci  la  définition  de  l' Apostis,  donnée  par  Tauteur  ano- 
nyme d'un  Traité  de  In  construction  des  galères  y  Ms.  du  xvii* 
siècle, appartenant  au  Dépôt  de  la  Marine:  «  C'est  une  pièce 
qui  règne  de  long  en  long,  de  chaque  côté  4^  la  galère^  de- 
puis le  joug  de  poupe  jusqu'à  celuy  deproue,  au  delà  des- 
quels elle  passe  de  8  pouces;  elle  est  endentéesur  l'extrémité 
desd.  joncs  (^w:)  et  sur  l'extrémité  de  tous  les baccalats;  elle  dé- 
termine la  largeur  de  la  vogue  ou  autrement  du  talar,  c'est- 
à-dire  de  toute  l'œuvre  morte  ;  elle  sert  à  porter  la  palmante  ^^ 
i  l'ensemble  des  rames),  «  et;  Ton  ^it  dedans,  pour  cet  effet, 
des  trous  quarrés  qui  passent  au  travers ,  pour  y  chasser  à 
force  la  queue  des  escammes  qui  arrestent  les  rames.  »  —  V, 
Acoursier,  Galère. 

APOSTOLI,  ital.  géno.  vénit.  s.  m.  plur- (D'J[po^ft?fo.) 
Apôtres,  ^ 

'AIIOSTOAON  (nXoïov),  gr.  anc.  s.n^  (D'ATroaxsXico,  j'ex- 
pédie.) Bâtiment  de  transport,  navire  de  cl^arge.  Y,  Sxpot- 

'AÏIOITOAOS,  gr.  anc.  s.  m ^  (ly'ATcoaTtXXa),  j'envoie, 
j'éxjjédie.)  Flotte  ,  Escadre  ,  Armée  navale.  PoUux ,  liv.  i**^, 
chap.  9.  —  Chef  dVne  exi>édition  navale.  —  Y.  "AppLctSa, 
NauTixdv,  StoXoç,  >^XdTTa.^  '• 

APOSTURA,  port.  s.  f.  (?Du  gr.  'k-xo-XTr^^'C^ia ,  j'appuie, 
j'étaye  ,  ou  du  lat.  Jd positus,  mis  contre.)  Allonge,  Apotù- 
reau,  Genou.—  V.  Barraganete. 

APOTRES,  fr.  s.  m.  plur.  (Ital.  géno.  vénit.  Apostoti;  malt. 
Jppostli;  esp.  Astas  de  proà  para  las  esçobeneSj  Gnf'as  del 
haupres;  port.  Colaninas  da  roda,  Paos  dos  escovens f  anglr 
BoUard-timbers j  BuckUrs^  Knight-hends^;  ail.  Bughôlzer^ 
Kluskôlzer  ;  russe,  He4reAcl>  [Neihedss'^.  On  nomme  Apôtres 
deux  fortes  pièces  de  la  construction  de  l'avant,  qui,  appli- 
quées sur  chacune  des  faces  latérales  de  Tétrave,  la  consoli"» 
dent,  en  même  temps  qu^elles  retiennent  le  beaupp^.  <]e  mât 
oblique,  appliqué  sur  la  tcle  de  l'ét^ve,  est,  conune  dans  un 
créneau,  entre  lès  deux  têtes  des  Apôtres,vqui  le  pressent  à 
droite  et  à  gauche.  Le  nom  donné  aux  pièces  dont  nous  ve- 
nons de  dire  l'usage  n'a  rien  cfe  commun ,  on  le  pense  bien, 
avec  celui  des  disciples  chéris  du  Christ,  dont  le  i^m  fut  ^ait 
du  gr.  AiroaToXo;  (Y.),  envoyé  ;  il  vient  probablemenTcki  îat. 
Adpositiui,  placé  vei-s,  ndis  contre,  apo^^ou  4^  gr.^ri1co- 

«T)pi!>  ,  j'appuie.     ,  ■  ,.:.■  /,;:•,-,  \c^ ;---..;,t^ï^^-i^;:^ '^^'^^-'^r;-  ■:■!...  .  •  .  ^  •■  ■..•^;  ;;v 

APOTUREAU ,  fr  A»,  m:  (Diminut.  d'^/^l^  [V.])  (Port 
Apostura  ;  esp.  Barraganete  ;  basq.  C/micion;  kug\.  Kevel^ 
tteadi  russe  KHexmb  [Kné^-fu]).  La  tété  de  quelques  allongeai  maz  (a3  avril  i33è).-T-«  Ce  mot  signifie  les  voiles,  les  manœu- 


d'écubiers  qui  dépassent  le  plancher  du  gaillard  d'avant, 
prend  le  nom  d'Apotareau,  Les  Apotureaux  servent  de  bitte 
ou  de  taquets  de  tournage  à  certaines  manceuvres. 

AfWC  [Apous,  s  sonnant),  val.  s.  (De  An8ne  [Apoiiné]),  se 
coucher,  en  parlant  des  astres.  —  Lat.  Ponere,  poser ,^  cesser.) 
Ponent,  Occident,  Ouest.,— «  BîntS.*  cSfXb  decnpe  anSc 
(  Vintoul  soiifle  despréapous^  Le  vent  soufre  de  l'ouest.  » 

APPA,  géno.  V.  a.  ^Contraction  dV/7/?a^gg^i«f,  pour  ^^^ 
/•eggrâ/v.  [Y.])  AfQeurer.  ^  .         : 

APPAELA,  géno.  v.  a.  (Corrompu  de  l'ital.  Apparellare. 
[Y.])  Empâter  la  varangue  av.xî  le  genCki,  le  genou  avec  ral- 
longe, etc.  • 

APPARAILLTA  ,  l)asq.  vulg.  v.  et  s.  (Du  fr.:)  Appareil- 
lage, Appareiller.^  vf^^ 

APPARAlLLIONA,basq.  vuîg.  s.  (De  Tesp.  Aparejo.)Xf- 

paraux.  ,  r 

■  "  ^      * 

I.  APPARATUS,  bas  lat.  s.  m.  (D^Apparare,  contract.(ie 
Pararff  et  d'^rf,  préparer  pour. )  Apparaux ,  agrès.— «...Ut 
inferius  continetur  mensura  et  sarcia  et  Apparatus  ^  (agrès  et 
apparaux) ,  «  eu  j  uslibet  navis  sic  habere  débet .  »  Convention  entre 
le  Podestat  de  Gênés  et  les  envoyés  de  saint  Louis  pour  l'ar- 
mement de  deux  neff  .(^6  novembre  ia68).-^<cLocamussive 
ûauKzamus  vobis....  navem  quandam  nomine  Paradisus  pro 
ipso  »  (rege  Ludovico  IX)  «ducendo  in  passagium  trans- 
roarinum,  quod,  Deo  dante,  iacturus  est  dictus  dominus  rex, 
cuqii  sarcia  et  Apparatu  infra  scriptis.  »  Convention  entre 
Pierre  d'Oria  et  les  envoyés  de  saint  Louis,  passée  à  tiénes  le 
27  novembre  ia68.  —  «  Unam  bonam  et  suficientem  Galeam 
de  centuni  et  sex  decim  remis....  foraitam....  omnibus  suis 
corredis,.Vet  suis  Apparatibus  quibuscumque...  »  Convention 
du  3  avril  i335,  passée  au  nom  de  Philippe  de  Yalois-vY- 
t.  II,  p.  3a6  de  notre  Arch.  rtav.)  ~  V*  Exarcia.  '  :\ 

a.  APPARATUS,  bas  lat.  s.  m.  Réparation,  Radoub.  — 
y.  Magister  navium  fabricandanim-'^^    -^^^ 

ÀPP  A  RAULX,  APPARAUX,  v.  fr.  s.  m.  pi.  (Du  lat.  Appara 
/ia.[ Y.])  (Bas lat .  Apparatus;  gr .  mod.  IlapiÙs; {Paraillè-s)',  cat. 
Sine.  Apparellamentsfhasq.  ApparailUona;  rus.  Kopa^AbBii^^ 
caapsAb  {Korabelniisnariade);  alK  Takelasche;  dan.  suéd.  Ta- 
kelage;\ïo\\.  Takelagre^  Takeltuie;  wngh  Apparels jitàl. Appt^j^ 
rechip  Appacegli;  esp.  Aparejo^  Perirechos  ;  port.  Aparelhos.) 
—.«•.Deux  galées....  toute  garnies  d'armures ,  de  bordailles 
(A  ,  et  d'autres  Apparat^..., etc.  w Engagement  àe  Bl  P«  Da- 
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vres  4^  vergues,  les  poulies,  les  ancres, les  câbles,  lé  gou- 
vernail et  l'artillerie  du  v^seau }  de  sorte  qu'il  désigne  plus 
de  choses  que  le  mot  Agreils  (V.)  et  moins  que  celui  d'Équi- 
pement, lequel  signme,  outre  cela ,  les  gens  de  l'écj^ipage  et 
les  victuailles.  V  Aubin,  Dict.  de  marine  (170a) V.  Avi- 

ronneur.  \ 

APPARECHI,  ita^l.  s.  m.  plur.  ijyÀpparechiare.\y!\)  Ap- 
paraux. —  V.  Apparegli. 

APPARECHIARE,  itaJ.  anc.  v.  £  (Du  lat.  Apparare, 
préparer.)  Armer,  Équiper,  Gréer,  Préparer.  —  V.  Apare- 
chiare.  '  ;  *  . 

APPARECHÏATA  DE  ANDAR,..,  ital .  vénit.  adj.  (D'Jppa- 
rechiare.\\.])  Prête  à  aller...— «...  Finch'  ella  «{la  galère)  » 
sera  Apparechiata  de  andar  a  vêla,  o  a  remi..,..  »  Fabbricà 
di  galère,  traité  du  xiv*  ou  xv*  siècle,  publié  p.  6^3o,  t.  11  de 
wive  Arch.  na(f. ,  ^  >? 

APPAREGGIARE,  ital.  v.  a.  (De  Pa/^gg^/o,  égalité;  racine 
lat.  Par^  pair,  égal  [Égaliser.])  Affleurer.  7  ' 

APPAREGLI,  ital.  s.  m.    plur.   Apparaux.  —  V.  Ap- 

parechî.-'  •■•■•■'■■■■■/  ^    ";  ■■    /♦  -^  .•  ■>      '■,.'-''-'  '^■'■f   .\ 

r.  APPAREIL,  vieuxfr.s.m.(Dulat.  /^;?/7rfrar£/5>)  Apprêts; 
préparatifs  ;  Armement.—  «  Si  fit  le  roy  Philippe)^»  (Philippe 
de  Valois,  en  i3i6),  «comme  chef  de  cette  entreprise,  le  plus 
grand  et  le  plus  bel  Appareil  qui  oncques  eût  été  fa^t  pour 
aller  outre  mer,  ni  du  tems  de  Godefroy  de  Bouillon ,  ;ni 
d'autre;  et  avoit  retenu  et  mis  en  certains  port%  c'est  à  savoir 
de  Marseille,  d' Aiguemortes,  de  Lattes  »  (yillage  du  bas  Langue- 
doc, à  une  denib-Tieue  de  MontpelUer,  sur  un  étang  qui  com- 
munique à  la  mer),«deNarbonneet  d'environ  Montpellier, 
tellequantité  de  V^sseaux,  de  Nefs  »(V.  Nefs  ^Vaisseaux),  «de 
Carakes»  (Caraques)^»  de  Hus  (j/c),  deCoguei  (Coques  [V.]),  de 
Buissars,  de  Gaîées  et  de  Barges,  comme  pour  passer  60,000 


—  «  Il  poet  bien  »  (le  patron  de  la  barque)  «  mettre  asquiis 
des  Appàreilz  en  gaige,  par  cënseil  des  compaignons  de  là 
neef.  »  Roules  (TÔléron^  art.  i^'.  —  a . . .  deliurer  les  autres 
munitions 4'artillerie,  Appareils,  cordaiges  et  choses  estant  de 
réquipaige  desd.  galleaces,  pour  les  faire  nauiguer  ;  en  quoy 
faist  il  a  Vacquc  depuis  le  xv*  jour  d'auril  jusques  au  xiV* 
jour  de  juing  (^  533).  »  Payement  de  la  gallere  nommée  l'Jr- 
balestr^re^  etc.,  Ms   Bibl.  nat. ,  n?  9469-3^  fol.  55,  Kg.  11. 

—  V.Artiller,         :■  x 

APPAREILLEE,  fr.  s.  m.  [Ù' AppareUler. [V.])(Gr.mod. 
2ap7cap((T(xa;  bas  bret.  Apàf^lache;  basq.  litt.  Joaïra^  Joase- 
ria;  basq.  yu\g.  Apparaillia ;  rus.  CHHMaHÏe  ch  SKOpa  [Sncm- 
anié  s'iakaria)\  illyr.  daim.  Jedrênje  [lédrèmé)^  Jédriv  [lé'- 
drh)y  Odjedrênjç  \Odiedrënié)y  val.  Intindepea  iiînzeAO|i 
(Intindéréa pinzeiqrou);nonv.--zé\:  OEnga.)  Action  d'appa* 
reiUer ,  de  quitter  Ip  lieu  où  Ton  est,  pour  faire  voile  vers  un 
autrf*  lieu.  Quand  un  navii'e  borde  et  oriente  ses  voiles,  après 
avoir  levé  ses  ancres,  il  est  en  Appareillage.  -^  Le  substantii 
Appareillage  est  assçz  nouveau  dans  le  vocabuIaii*e  des  ma- 
rins français  ;  nous  le  voyons  popr  la  première  fois  dans  le 
Dict.  de  Lescallier  (1777).^ —  V.  Abàttée.     ■ 

I .  APPAREILLER,  viiiux  fr.  V.  a.  (Du  ht  Apparare .  [V.]) 
Préparer,  Armer,  mettre  en  état,  garnir  un  navire  de  ses 
apparaux.  —  a  ...  led.  cordaige  pouç  Appareiller  et  agréer 
la  galeace  de  ce  qui  lui  restoit  de  ses  furains(V£c  pour  fu- 
nins).  »  Payement  de  la  gallère  nommée  l'Arbalestrière  ;  Ms. 
Bibl.  nat,  n^  9469-3,  fol.  ^u,  lig.  i5.  —  V.  Aggréer,  Rè- 
corder.  •  "  ^  ^  ■■   - 

a.  APPAREILLER,  fr.  v.  a.  (Gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod. 
'AiroTcXf (o  ;  gr.  vulg.  iapTcapo);  lat.  Oram  resolvere;  ital.  Le- 
varsi,  Mettersi  alla  vêla}  vénit.  Se  lieçar  de  posta;  cslI.  anc. 
Donar^  les  vêles  i^  esp.  DarJa  vêla.  Salir  del  puerto;  poi't. 
Apparelhar,  Dar pano,  Desfraldar,  Fazer  a  vêla;  bas  i)ret. 


hommes  d*armes  et  leurs  pourveances  ;  ey  les  ftt  tout  Te  temps 

pourvoir  de  biscuit,  de  vins,  de  dcmce  yaùe,  de  chairs  salées,  et   ^  Aparéti\  angl.  Sail  [to);  rus.  Canamca  cb  aKOpa  (Sniatsia 

de  toutes  autres  choses  nécessaires  pour  gens  d'armes  et  pour     sUahoria),  CanMamca  cb  aKOpa  [Snimatsia  s'iakoria),  Bcray- 


Vivre,  et  si  grand  planté»  (abondance;  angl.  Plantjr)  «  comme 
pour  durer  trois  ans  s*il  étoit  besoin.  ^  (Ôh  sait  que  le  voyage 
n'eut  pas  lieu  )  FroisStfrd,  Chron.,  chap.  6i;  édit.  Buchon. 

Les  manuscrits  àe^   Chroniques  Ae  Froissard   diffèrent 
beaucoup  entre  eux ,  et  Ton  ne  doit  guère  accepter  une  des 
vei*sions  sans  recourir  à  toutes  les  copies  que  Ton  peut  con- 
sulter. Le  mot  Hus,  (^e  l'édition  Buchon  nous  a  fait  con- 
ntnie,  nous  a  porte  à  une  comparaison  de  ces  manuscrits,  qui 
nous  a  proDivé  ({xieHiu  est  une  fnauvaise  lectui^e,  et  qu'il  faut 
lui  substituer  Uns.  Voici  le  passage  du  Ms.  de  la  Bibl.  nat., 
n  83 17,  fol.  29  v^,  qui  exige  cette  restitution  fort  raisonna- 
ble :  a  « . .  telle  quantité  de  vaisseauls,  de  naues,  de  carakes, 
de  lins ,  cogues ,  craiers,  barges  et  bussars,  et  aultres  pedts 
vaisseauls  que  pour  porter  Ix"'  hommes  d'armes,  etc.  »  On 
voit  que  la  nomenclature  des  navires  armés  par  ordre  de 
l^bilippe  YI  n'est  pas  la  même  dans  le  Ms.  8)17  que  dans 
eelui  d  après  lequel  M.  Buchon  a  donné  son  édition.  Le  Ms. 
^760, chap.  41,  s'éloigne ^aucoup  de  celui-<d;il  dit  :  <«.. .telle 
quantité  de  vaisseaux,  de  naues  de  gallées  et  de  quaracques, 
<iue  pour  porter  quarante  mille  hommes,  etc.  »  On  voit  qu'ici 
tout  diffère,  les  navires  et  le  nombre  d'honunes.  Le  Ms.  8320, 
chap.  a^,  constate,  quant  aux  hommes  d'arroerj-que  leur 
"Nombre  devait  être  de  soixante  mille  ;  mais  il  ne  nomme  pas 
fou^  les  navires  du  Ms.  83 17  et  du  Ma.  suivi  par  M.  Buchon; 
*'  ^^  •  «...  telle  quantité  de  vaisseaulx ,  de  nauires ,  de  caN 
Ij^cques,  de  galées  et  de  Wges,  que  pour  porter  Ix*'  hofrimes. 
larmes,  etc  m         "vt  ^•*■■^  --^  •■    ■'*  ^  ^^  ■' -^  ^'...  •  >     r.-^.^r:'-"'!--'M 

V ^-  APPAREIL,  vieux  fr.  s.imi  (Du  ikt.' A ppattêre^  prêi^-- 
^^•)  Partie  du  gréement,  Instrujoeitt  nautique,  Ustensile,  etc. 


namb  noAb  nanyca  [Fstoupite  poic  pàroùssa);  ar.  Aklaa; 
ar.  côte  N.  d'Atr.  A  lista;  tur.  lalken  atchmaq;  illyr.  daim. 
Jedro  ucsiniti  (/eV/A7  02ircA//i/</),  Jedro  odrjèscit  [lédro  odrié^ 
chîti)j  Jedra  napêti  [lédra  napèti)\  val.  tntinde  (a)  nînzeAe(^ 
intindè  pinzèlè)\  hong.  VitorIdzniy'maAéY.  Milaï;  mal,  Bn- 
layarj  JSerlaier,  Berlayar,  Gantong-laïer,  Palàng'laïer  ;  chin , 
Ta^pong,  Tsë-tchouen,  Kay^chin,  Yang-^fan.)  Préparer  uri 
iiavire  pour  qu'il  puisse  quitter  le  Ueu  où  il  est.  Par  exten- 
sion :  Lever  l'ancre,  déployer  les  voiles  pour  partir;  partir. 
—  «  La  question  du  ^alut  vint  sur  le  tapis;  l'amiral  d'£s— 
pagne  détacha  Papachin ,  avec  sept  vaisseaux  bien  armés , 
pour  m^obliger  à  saluer  ;  et  quand  il  fut  à  une  portée  de  ca- 
non de  moy,  et  qu'il  vist  tous  mes  canons  débouchés ,  et  que 
j'estois  à  pic,  avec  toutes  mes  voiles  déferlées,  près t  à  Appa- 
reiller, il  envoya  dii'e  à  l'amiral  qu'il  ne  commenceroit  point 
la  guerre  saûs  un  ordre  par  escrit  ;  et  l'amiral  refusa  de  le  luy 
ordonnei*.  »  Mém.  de  Villette,  ^.  1686.  . 

APPAREILLER  UNE  ANCRE,  fr.  v.  I.  (Angl.  G^/  \to) 
reaàjr  an  anchor)j  c'est  la  préparer  pour  Je  service  quelle 
doit  rendreàunnH>ment  donné.  , 
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APPÀÏIEILLERUNE  V0ILE,iixv:a.(Angï^^^5^^  ,     ; 

rus.  ^oc]BaB]UILb  napycb  { Postapîte^paroiiss)j^VsLcnycmiiLttib 

napycb  [ÂdSpoUstite parouss]) ^  c'est  déployer  cette  Irpile,  et'  ^i 

la  présenter  a^i  vent  de  telle  sorte  qu'elle  ibntionne  convena-  '&y'''-'î 

APPAREUXER  A  LA  MORISQUÉ,  fr.anc  JV.  aCriéer  yi^^y:\i!^'é 
à  la  manière  des  Maures.  —  «  11  y  a  »•  (en  Portugal)  «  autres   , 
barques  ktinet  qui  s'APPVeiUept  kUmotwmé,  et  se  naigent,  ' 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


£omme  fustes  quand  il  esttesoing.  »  Apt.  Je  Conflans,  Z<?;ç 
/hits  de  la  marine  et  navigai^  (i5i5-i5ia),  publié  par  nous, 
4nnaL  marit.,  juillet  184a. —  Nous  ne  savons  pas  ep  quoi 
c  onsistait  l'Appareillage  ou  gréement  à  Ja  morisque  ;  les 
documents  nous  manquent  tojut  à  fait  à  cet  égard.  Quant  à  ce 
tju'Antoine  de  Conûans  dit  de  ces  barques  voilées  à  la  latine 
cjui  se  Nageaient  au  besoin  comme  des  fustes,  elles  recevaient 
I)robablement ,  de  chaque  bord ,  un  certain  nombre  de  ra- 
mes, rangées  deux  sur  chaque  banc.  —  V.  A  Uint  de  rames 
))ar  banc,  Fuste.  V  ?. 

APPARELLAMENTS ,  cat.  anô.  s.  m.  plur.  Apparaux,. 
—  V.  Apparellar.  |: 

APPARELLAR,  cat.  anc.  v.  a.  (Du  lat.  ^/?/?^ra/Te,  prépa- 
rer.) JMunir,  Garnir,  Gréer.  —  «  Lo  senyor  de  la  nau  deu 
Apparellar  de  exqrcia  è  de  altres  Apparellaments  »  (d'agrès  et 
apparaux)  «  la  nau,  en  axi  con)  haurà  promes  als  merçaders, 
è  deu  esser  Apparellate  à  aqucll  temps  que  sera  empres  entre 
ells.  »  ConsuL  de  la  mer  y  chap.  33^^'<. .  .galea  AppareHada 
de  banchs  et  de  banquetes  et  de  mmtapeus ...»  (V.  Banch.) 

APPARELLARE  ,  ital*  v.  a.  Empâter  la  varangue  avec  le 
ijenoui  le  genou  avec  l'allonge ,  etc.  —  V.  Giuntar. 

'APPAKELS,  angl.  s.  (Du  fr.  Appareil.)  Apparaux.— 
V.Apparrells.  y 

ÀpPARHELLS,  angl.  atic.  s.  plur.  {ï)xi{t.  Appareils.) 
Apparaux,  Gréement.  — «  Item,  a  fore-^ayïe  vaerd  with  the  , 
AppârrcUs.  »  Inventory  nf  the  greaî  barke ,  etc.  ,  6^ct.  i532. 
(V.  t.  II,  p.  278-286  de  notre  Jlrclu  nav.)  —  V.  Appggjgls. 

APPEAR  DRY  [To],  angl.  y.  n.  [V)\\\^t.  Jpparerè^  paraît 
Ire,  et  de  Dry ,  sec,  [angl.-sa^  r/r/,  drig.'^  (Se  montrer  sec.) 

Ass(^cher.      ^-  '•'    ■/:  ■  -.v.^.-.' 

■■•'■.      .  ■ ,     •■„■.■.      .      • 

i.   APPEL,  fr.  s.  m.  [Tï Appeler,  [V.])  (Gr. litt.  mod.  'Ovo- 
(jiaiT'jAOYia; rus.  AspaAb  (^m27<^),OBpaAb (Ot^re?/^);  angl.  CalL) 
Action  d'appeler  successivement  les  noms  des  hommes  com- 
posant l'équipage  d'un  ifavire ,  ou  ceux  des  gens  qui  vont  ' 
prendre  le  quart.  -^^^.  2.  Appeler.  A  ^ 

2    APPEL  D'UN  CORDAG  E ,  fr.  s.  m.  (  Y)in.  Fart;  an* . 

Gro(virig',  rus.  HanpaBACHie  [Najjraiflénié.)  — y.  2.  Appeler. 

1.  APPELER,  fr.  V.  a.  (Du  lat.  Appellerez  pelleré  ad^ 
pousser  vers.)  C'est  faire  un  signal  à  un  navii^e,  pour  qu'il 
envoie  une  embarcation  à  bord,  de  celui  qui  fait  ce  signal; 
c'est  faire  un  signal  à  une  chaloupe^  à  une  eit)barcation  qui 
ç§,t  allée  à  terre^  pour  lui  oidonner  de  revenii'.  L'amiral ,  le 
<rommandant  d'une  escadre  Appelle  à  l'ordre /(vénit.  Doman- 
darda  parte;  angl/Ca//(ra)  on  board;  rus.  ^«nmajib  A^Aamb 
[Sighnal  délate)  ;  chin.  Tchào)  les  navires  placéj  sous  son 
obéissance ,  et  ceux-ci  envoient  un  officier  prendre  lés  ordres 
de  ce  chef.  Quelquefois  ce  sonjtjes  capitaines  qui  sont  appelés 
àroydre.     ■•  >    •■^.y.^K:..'-'^-     ,       V ...--.   .^.  •■ ,      /.   .,:/. 

2.  APPËliËR, ÛVYTjh.  (liai.  Chiamare ;  Qmo. Fd  a  vîa;e&p. 
IJamar;  rus.  CraaHaBnmb(5to/ioc'/f^),HamaHyinb(iVarii3r/ioii»p.) 
Par  une  singulière  extension  du  sens  primitif  de  (?e  mot  :  Ap- 
peler, on  dit  d'un  cordage  qui  reçoit  une  certaine  direction , 
qu'il  Appelle  dans  cette  direction,  parce  qull  est  tiré  et  comme 
Appelé  par  une  force  à  laqueUe  il  obéit.  Le  cordage  ^Appelle 
droit,  quand  sa  tension  est  droite;  il  Appelle  en  éti-ive,  quand  il 
est  détourné  de  la  ligne  droite  (Ju'il  Aiit  en  partie.  La  dir^- 
tion  qu'il  reçoit,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  est  ce  qu'on  nomme 
son  Appel.' '■ . ■: .-  ■..  #^::^.^M-i# *  ^v  •  ^    -  >■      ,^.  _    .  ,'.<"■,.  ,:•^^.:,^»■r^:^ 


—  <r  Cum  ad  villam  nostram  navis  Appelleretùr...  »  Cicéion 
à  Atticus ,  liv.  III,  leti.  ai.  —  V.  Fercosta,  Inhibere ,  Talaya. 

APPENELLA,  géno.  v.  a.  (De  l'ital.  ^/^/^e/i^/tere.  [V.]) 
Empenneler. 

APPENNELLARE ,  ital.  v.  a.  Le  même  que  Pennellaie 

(V.)  :  V  -      ;  •>    •' 

APPUCARE ,  lat.  v.  a.  {D'Adpl(rare.  [V.J)  Aborder,  venir 
dans  un  port ,  dans  une  rade.  —  a  Promitto  et  convenio  vo- 
bis,  dicto  nomine,  quod  ex  quo  dicta  navis,  de  ïnandato  do- 
mini  régis, vel  ejus  nuncii,  separata  fuerit  de  dicto  loco  de 
Aquis  Mortuis  y  et  voluntas  fuerit  ^omini  régis  vel  ejus  nun- 
cii quod  dictum  lignumApplicare  debeat  adaliquam  insulam* 
velportum  vel  alium  locum,^pro  habendo  consilio  vel  pro 
expectando  gentem  domini  régis,  quod  iiluc  cum  dicta  nave 
ire  tenear,  et  ibi  expeçjare,  etc.  »  Contrat  de  nolis  pour  la  nef 
le  Saint-Esprit,  entre  Boniface  Pipero  et  les  envoyés  de  saint 
Ix)uis;  3  mai  1 269.  (V.  nos  Pac ta  naulorum^  dans  là  collection 
des  Documents  inédits  pour  V  Hist.  dé  France. y^<iYA  cum  dicti 
duo  »  (cercatores  [V.  Cercator])  «•  Applicuerint  in  Peyram, 
vel  alter  ipsorum  debeant  vel  debeat  protestari  et  scribi  facère 
in  officio  mercanci?"  Peyre  »  (à  l'Office  de  la  marchandise  de 
Péra,  C'était  un^  sorte  de  ministère  qui  réglait  tout  ce  qui  était 
relatif  au  commerce  des  Génois  à  Constantinople  ;  il  corres- 
pondait avec  l'Office  de  Gazarie,  établi  àî  Gènes  j ,  «  expensis 
patroni  ipsius  galee,  si  dicta  galea  in  toto  viagio  habeat  ferra 
nitida  supra  aquam,  etc.  »  Stat.  gén.  de  i344  ;  p«  5^*  de  Vlm- 
posicio  officiiGazarie;  Ms.  Bibl.  dépôt  de  la  Mar.— V.  Ancho- 
ragio,  Dromunda,  Faceré.        .  - 

JkPPLlQUER  VERS...,  vieux  fr.  v.  a.  (Du  latin  Applicare, 
[V.])  Aborder  à.!.  —  «  Quatre  jours  entiers,  attendirent  lèvent 
audit  port  de  la  Sude,  et  au  cinquième  firent  voile ,  et  Applir 
quèrent  vers  Milo,  en  l'archipelague,  terre  de  Saint-Marc;  et 
là  furent  à  flot  un  jour  et  une  nuit,  premier  que  d'entrer  de- 
dans le  port  de  Mîlo...  (la  octobre  i5oi.)  »  Chron.  de  J.  d'An- 
ton, 111  part.,  chap.  27. 

APPLOIT,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Jploidum.)  Filets 
fBt  instruments  pour  la  pèche.  — •  V.  Cordail ,  Exploit. 

APPGGlADA,ital.  s.  f.  [ïyAppoggiare.\S.])  Arrivée 

APPOGGIARË,  ital.  V.  a.  {i^' Appoggio^  Appui.)  Appuyer, 
Arriver,  Laisser  arriver. — -Appogiarcla  rtf«rto,  Appuyer  la 
châsse.  —  Appoggia  i  bracci!  Appuie  les  bras!  — V.  Pog- 

8^*^^--  :'-./:-.^--  v:---?^-;.-  '■  \ ■•v..v>*- ;■:',/'■  ■■ 

APPOPPÂ ,  géno.  V.  a.  (De  V'\ti\.Jppopparé.  [V.])  Mettre 
sur  cul.        .  ;^  . 
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,  lat.  v;,  a#   (Contract.  à' Ai 
Aborder,  Prendre  terre;  .Accoster. 

— «Hiclabor  extremus /longarum  haecmeta  viairaiii  !T 
|^!piDc  me  digrèssuin  vestris  deus  Àppulit  orii.  »  £/ 


APPOPPARE,  ital.  v.  a.  (Du  \at.  Ad puppim;  ital.  Alla 
poppa.)  ixve  chargé  sur  Tarrière  plus  qu*il  ne  convient  pour 
que  réquilibre  du  navire  soit  bien  gardé  ;  Être  trop  sur  cul. 
(V.  Stimre.) — a  Appoppare  il  vascello,  si  dice  quando  pende 
alla^po|>pa.  »  Pantero-Pantera,  Focabol.  nçiut.  (lôiA)"^ 
Aianque'à  Stratico  (1814). — Duez  (1674)^11  p  «  Appoppare  il 
vascello.  Mettre  le  navire  en  pouppe  »  (sur  ppuppe  aurait  mieux 
valu),  «  Faire  pencher  Jcf  vaisseau  du  costé  de  la  pouppe.  w 

'APPOPPATA  (sous^ntendu  :  iVaptf),  ital.  adj.  {îï Appop- 
pare. [V.])  Sur  cul  ^Tombant  sur  Farrière,  Enfonçant  trop 
dans  1  eau  par  la  poupe.         r     i^  ;  ''■  •  /  :  f:  ; 

.     ÀPPOPPQU  (Bafico),  géno;^  i^^^^^^^ 

[V.])  Sur  cul  (liâtiment).  -  ::4  -^^  7.^:  î.'  '^ ,  •  '  U  '  ^:.t ■ -•  ;'  *"^  ^M(^  i 
APPOSTLl ,  Tiialt.  s.  pî.  (De  l!ital.  u<pô5to/.*.  [V.])  Àpôtr» 

APPREST,  fr.  ahb.  s.  m.  (De  lltal.  Appretto;  lat.  App^' 
ratus.)  Préparatifs ,  dispositions^  -rr  €  le  fei-ay  prenrfçï'eine!i|  • 


>i^^^  ''■''^11^::J-^-    f«/w.)  Préparatifs,  dispositions, -r^ ^ |e  feray  premiçl^ineni . 

■  '      V''ïiil^- •^^'^•"^:|^^^  •  ^wViRdrLR ,  Enéide,  \W.  ur,  v.  7 14 :  '''''""     '  mention  àe  tout..!! Apncest  qui  est'  tiecessâii^.. k  faire  les  ^^ 
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leres.  »  Stolànomie^  Ms.  du  xvi'^  siècle,  n"^  797^-8  ,Biblioth. 

nal. ,  P-  3 ,  Hg.  i4. 

APPROCHER  (En  parlant  du  vent) ,  fr.  v.  n.  (Du  fr.  :  Pro- 
che tait  de  Prope  ou  de  Proximusj  lat.)  (Ail.  Schralen;  holl. 
\chraalen;  dan.  Slralle;  suéd.  S Arain;  angl.  To  .Sca/i/;  esp. 
Bscasear  ;  itàV  Scarseggiaf  si  ;  port.  Escassear  ;  basbret.  /te- 
/)iW;  basq.  vulg.  Réfuça;  rus.  3axoAiirab  {zakodite)  , 
'Jabtramb  [zabiégaie)  ;  IIpHbA&Mrab  {pribli^ite);  val.  ^^aqe 
(à  ce)  tmnpotiBitop  (A  se  fatché  improtivitor. )  On  dit  du 
vent  qu'il  Approche,  loi-sque,  changeant  de  direction,  il  de- 
vient moins  favorable  à  la  route  que  doit  faire  le  navire. 
Approcher  et  Refuser  sont  deux  ternies  à  peu  près  équiva- 

ley^ts. ^ S'Approcher  du  vent,  c'est  rétrécir  l'angle  que  fait, 

av^e'la  direction  du  vent,  la  direction  de  la  route  que  l'on 

APPROCHER  LÀ  TERKE,fr,  V.  a.  (Gr.  anc.  et  gr.  mod. 
rDri-Tiaî^w;  lat.  Accedere  ;  bas  bret.  Tostaat  ;  groënl.  KagU- 
noh^  Kaglyok  ;  madék.  Miong  hçitoni;  Tonga,  Hooii.)  Se  rap- 
|)rocher  de  la  terre  qu'on  aperçoit,  ou  doAt  on  ne  doit  pas 

s'éloigner.         '  '  v    -    '-:.     :    : 

APPRODA,  géno.  v.  a.  (De  Tital.  Approdare.  [V.])  Abor- 

_k-.  /  .  'te.  '  ". 


lier. 
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i .  APPRODARE ,  ital.  v.  a.  (pe  Proda  [V.]  et  à' M,  par.) 
Al>order  j  Aller  à  bord ,  Aller  à  terre  ;  Débarquer. 

2.  APPftODARE,  ital.  anc.  v.  a.  C'est  la  traduction  du 
jjr  npojpaîlu).  (V.)  (LéC  coïiiY2àr^à'Jppoppare.  [V.]]  Tomber 
sur  l'avant.  Être  sur  le  nez,  Canarder.  (V.  Siivare.) — «  Ap- 
prodare è  quando  il  vascello  pende  alla  prora,  e  quando  con 
l'ssa  si  accosta  al  lito.  »  Pantero-Panterà ,  VocaboL  naut. 
(1614).  Ce  sens  du  mot  Approdare  paraît  n'avoir  pas  été 
counu  de  Stratico  ;  Duez  oublia  de  le  donner  à  son  art.  Ap- 
prodare, p.  80,  Dittion,  iial-/r.  [iS'jl^.y  ^ 

APPRONCHE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  PrJcïie,  fait  du  laL  Prope, 
selon  Ménage,  et,  selon  nous,  plus  immédiatement  de 
Proximey  ou  de  Proximare.)  Rapprochenaënt,  Abordage.  --- 
((  ...Et  les  Appronches  faites  les  vaillans  hommes  d'ai mes  qui 
en  leur  vertu  se  fiente*  jointes  les  q^fs  ensemble  av<allent  les 
pontz  ))  (descendent  les  planches,  fërvant  de  ponts  d'un  bord 
à  l'autre)  «  «et  passent  es  nefz  advei'saires  et  là  a  bonnes  es- 
pées,  haches  et  dagues  se  combattent  main  à  main... >  Jean 
de  Beuil,  Le  jouvence l  introduit  aux  armes^  Ms.  in-fol.  (xv^  siè- 
clej,  Bibl.  nai!>,  n^  6652.  {y vnotvt  Arch.  naç.^  t.  11,  p,  291.) 

APPROVISIONNEMENT,  fr.  s.  ra.  (De  Provision,  fait  du 
làt.  ProwVfere,  pourvoir.)  (Bas  lat.  Esiornameniumjh.  anc. 
Advituaillement  ;  basq.  litt.  Ontzoffiia;  angl.-sax.  Scip-for-- 
fung;r\x^  Ilpnnacl)  {Pripa$s)\  val.  Amepindapë  \Amérindaré.'\) 
Provision  de  pain,  de  biscuit,  de  vin,  de  poudre,  de  char- 
'>on,  de  bois,  ou  de  toutes  autres  choses  nécessaires  à  la  vie  des 
gens  de  l'équipage ,  au  service  de  Tartilleric ,  au  gréement 
du  navire.  L'Approvisionnement  d'un  bâtiment  est  l'en-^ 
semble  des  provisions  particulières  à  chacuii  des  besoinide 
ce  bâtiment  Un  navire  tout  armé  et  prêt  à  mettre  à  la  voile 
^  son  Approvisionnement  fait  et  complet.         /^       : 

v  APPROVISIONNER ,  Ir^    V.    a.   (Vénit/  Ibm/r;    val. 
Amepinda  [A]  [a  Amérinda)  ;  Jat.  .^Vx^i^/r^^^^^  un 

navire  de  ses  provisions ,  ou  d'iiAe  desproviisions  ^ui  iont 

nécessaire^  à  s^n  tàXïXimm^S''^^^^  ■>'^>  • 

A^PRUA,  jrètto,  V.  à.  (Oe  Pmai  proue.)  Mettre  sur  le 
APPRUA'TA  (iVaci^,  itil.  adj.  H  (Comme  4pp!y^danrà^ 


nez, 


*  'llrLïf!  '^   J   ■  " 


APPUGGIA  ,  géno.  v.  a.  (De  l'ital.  Appoggiare.  [V.])  Xn\~  . 
ver.  Laisser  aiyiver.  « 

^    APPUGGiADA,  géno.   s.  f.  (DeTitàl.i^y^o^^^^^^^ 
Arrivée.  • 

APPUI^USj,iat.  s.  m:  (p'Appe/lere,  [Y.])  L'action  d'a- 
border la  terre;  Abordage  à  un  quai,  à  un  port,  à  une  terre. 
—  a  Profectus  unde  rex  per  Thessaliain  Bœotiaaj([ue ,  Chai- 
cidein  Eubœae  venit,  ut  Attalum,quem  classe  Eubœam  m^tltu- 
rum  audierat ,  portubus  et  litoruin  Appulsu  arceret.  »  Tite- 
Live,  liv.  xxvii,  chap.  3o.  •; — Tacite  ti  employé  une  fois  le 
mot  Appuisû^âsLïïs  la  double  acception  d'Abordage  à\  un 
port,  et  d'Abordage  Ou  choc  d'un  navii'e  contre  un  antre  dans 
un  combat.  (V>  Frons  navis.)  ^       "*  '     V 

APPUNTALAR,  esp.  v.  a.  [ïiePuntaL  [W.])  Épontiller.  ~ 
Appuntalarim  navio,  Accorer  un  navire,: lé  soutenir  avec  des 
étais,   des   accores,  des  épontilles  placées  debout  sous  ses 
flancs. 

APPU.NTELLA;  géno.  V.  a.  (Del'ital.  AppunteUare.[\?^.^ 
Accorer,  Êpontiller. 

,  APPU^TELLARE,  itah  V.  a.  (De  Puntelh.  [V.])  Accorer, 
Epontiller.  - —  Appuntellare  una  nave  y  Accorei»  un  na\:re. 
(V.  Appuntalar)  -7—  V.  Far  le  Bighe,  Pontellare.     - 

APPUYER,  fr.  v.  a.  {D'Appui,  fait  du  bas  lat.  AppodianL; 
ital.  Appoggiare  y  que  du  Gange  dérive  du  lat.  Podium  ,  ba- 
lustre,  appui.)  Donner  un  appui  a  une  chose,  la  soutenir.  Par 
extension,  l'on  a  dit  :  Appuyer  un  bras  ou  lés  bras  d'une 
vergue,  au  lieu  de:  Roidir  le  bras  ou  les  bras  d'une  vergue. 
(Gr.  litt.  mod.  irspow  touç  xepa'.oïïy^o;;  gi*.  vulg.  rtofticw  Toîi 
(XTfdtpTCTOu  ;  bas  bret.  Apujri ;  ïxà!i.  Appoggiare  i  bracci;  esp» 
Afirrnar  las  brazas  ;  basq.  Applidià  ;  rus.  BiiirnAHynib 
CAaGnHy  ^laBËinpeHHbixb  bpacoBb  [  P'itianoute  slabinou  havé- 
trehnikh  brasso/f  ) ,  HanmBjfïlab  c.aa6nHy  HaBBmpeHHMxb 
"hpSiCOBhlNatianoute  slabinou  navétrennikh  hrassoff)\  madék. 
Mang  nietzan.  (Par  une  autre  extension  moins  raisonnable, 
au  lieu  de  dire  :  Poursuivre  avec  persistance  un  ennemi  qui 
fuit,  on  a  dit  :  Appuyer  la  chasse  contre  un  navire  ennm|i. 
(Gr.  mod.  KaXoi^txàpoi  Tuavia  vi  to cpraadpLev j  ital.  Appoggia^la 
caccia*  géno.  Mette  in  forsa ,  Ririforzâ  a  caccio;  illyr.  daim. 
Goniti;  angl.  Chassie  [to]  nimbly,  Pursue  [to)à  ship  close;' vus. 
IIoroHflmb  [  Pogoniate),  IIpoAOJUKanib  noronio  {^Prodoljatc 
pogoniou).  V  .,         '"'  . 

APRESAMENTO,  port.  s.m!  {peP^sa.  [V.])  Prise,  Ac- 

tion  de  prendre  ou  capturer  un  navire^  —  V.  Patacho. 

APRIRE,  ital.  V.  a.  (Du  lat.  Jperire.)  Ouvrir.  —  Aperire 
una  bàja^  una  rada^  Ouvrir  une  baie ,  une  rade ,  c'est-à-dire 
voir  Touvertur^  ou  l'entrée  de  cette  rade,^de  cette  baie. 

APRIRE  IN  BOCHA ,  iul.  v.  n.  (S'ouvrir  à  la  bouche,  au  ^ 
bouchin.)  Être  large  au  maître  bau,  à  la  maîtresse  latte,  au 
bouchin.  —  V.  Galera  di  banchi  a8. 

APROAR,  esp.  V.  a.  (De  Proa.  [V.])  Loffer  ;  Éviter  au  vent 
et  à  la  marée  ;  Charger  l'avant  d'un  navira;  Être  sur  le  nèz, 
en  parlant  d'un  bâtiment  trop  chargé  de  l'avant^Dans  ce  der- 
nier sens^  Aproar  est  la  traduction  du  gr.  npa)pa^(i>.(Y.) 

APRON,  ang.  $.  (N.  Webster  suppose  gue  ce  mot  vient 
du  celto*bretpn  Bronn,  qu'il  écrit  à  tort  J3rd//,  et  dont  la  si- 
gnification est  :  sein,  mamelle,  teton.  Cette  étymologie  est 
au  moins  douteuse.)  (Proprémeot  :  Tablier.)  Contre-étcave  ; 
couvfe-lurtïière  d'un  xrmnon.  il^  v  *v    -^  ' 

:      ka9^Xa\À.{kQXMA$éà  {Àpropiai 

du  kêlk  Appropiare  [Prope ,  Proche],)  Accoster,  Attaquer; 

eo  pwd^  ié0}  de  packat  (A 
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^^'*  î^propia  dé  ouskatou,  ou  fin.  sonnant  à  peine.)  {OusÂat  ^ 
terre.  —  V.  ScKa).  Atterrer,  Atterrir,  Rallier  la  terre.  ^»— 
Apropia  (y/  C£)  din  Bînt  (A  se  apropia  din  [e\  viùt.  [V.]) 
Rapprocher  du  vent.  —V.  Bînt. 

AIlPOniEPEA  (Jpropîéréa)y  val.  s.  m.  Abordage:  d'un 
navire  à  un  quai  ;  d'une  barque,  d'un  canot  contre  un  na- 
vii:e. -^  Atinçepea, 

APROVECHAR,  esp.  V.  a.  {De Proi^cc/io, proritjaitduht. 
Proficere.)  Profiter  du  vent,  Tutilisèr,  le  serrer  autant  que 
possible,  pour  gagner  le  point  vers  lequel  on  tend. 

APRUMAR ,  port.  v.  a.  (De  Pmmo ,  plomb.)  (Mettre  d'a- 
j3lomb.)  Apiquer  une  vergue.  ^ 

AlICEAb  [Apsele) ,  rus.  s.  (Du  holl.  Jap-zeil.  [V.J)  Vpîle 
detai  d'artimon.— AnceAb-uiKonû)  [Apsele-chhotè]^  Ecoute 
de  la  voile  d*étai  d'artîmori.  (V.  IIlKomb.) —  AnccAL-^ajib 
{Apselc-fale).  Drisse  de  la  voile  d'artimon.  (V.  Cpa.\b.) 

APTA  NAVIS,  lat.  s.  f.  {\yjptare.)  Navire  prêt^  propre 
au  service  qu'ion  attend  de  lui.  — ->«  Aptae  instructaeque  re- 
niigio  trigima  et  duae  quinqueremes  erapt ,  et  trirèmes  quin- 
que,  »  Ïite-Live,  liv.  m.—-  «  Illae  trirèmes  omnes,  et  quin- 
queremes Aptae  instructaeque  omnibus  rebiîs  ad  navigandum , 
praeter  bas  viginti  duae  erant,  quae  praesidii  causa  Alexan- 
driae  esse  consueverunt ,  cônstràtae  omnes.  »  César,  de  Bello 
riiùli y  liv.' m.  ;  \ 

APTARE,  lat.  V.  a.  Préparer,  Apprêter  ;  Réparer  ;  Munir 

de. ...;  Mettre  en  place. 

» .    " ..  ,'■'■•  -    ■      • 

^ —  V  I|)si  transira  novant,  flartimisque  ambesa  reponunt 
Robora  navigiis,  Aptçint  reniQsqiie  rudentesque.  » 

VinGiLE,  Enéide,  liv.  v,  v.  752. 

r  — «  Qiiassatam  ventîs  liceat  subducere  classem, 

Et  syivis  Aptare  trabes,  et  slringere  remos.  >»  v 

Id.,  fb.,  liv.  ï,  vers  556, 

'  —  «  Inlerea  classeii)  velis  Aptare  jubebat 
Anchises,  fierel  yento  mora  ne  qiia  ferenti.  » 

Id.,  ib,^  liv,  III,  V.  47a. 

■— «'Sic  memorat,  geminasque  If git  de  classe  bireipijs , 
Remigioque  Aptat.n  /^, /i.,  liv.  viiir^  V- 79* 

—  <(  Aptatis  etîani  navibus,  ad  quascumque  legiones  me- 
ditabatur  »  (Tibère)  «  fugam  ,  speculabundus  ex  altissima 
rupe  identidem  signa,  quae,  ne  nuncii  morarentur,  tolli  pro- 
cul,  ut  quidque  factum  foret,  mandaverat.  »  Siiétbrie,  Tibère, 
chap.  65.  —  «  Hî  dum  consident,  remos  Aptari  prohibent.» 
Quinte- Curce ,  liv.  ix,  chap.  9.        * 

APTATA  NAVIS,  bas  lat.  s.  f.  (ï)' Aptare.)  Navire  en 
bon  état.  —'((...  Unam  bonaip  et  suûc|j[enteni  galeam  de  cen- 
tjum  et  sexdecîm  remis  bene  Aptatam  »  (en  très-bon  état , 
bien  clouée  et  chevillée) ,  astagnam,  calefatatam,  spalmatam, 
fornitam  ,  etc.  »  Convention  du  3  avril  1 335,. passée  au  nom 
rie  Philippe  de  Valois ,  pour  le  nolis  de  cinq  galères .  (V.  notre 
Arch,  nav.,  t.  li,  p.  Baô.)  ,  " 

^  APULSIO,  bas  lat.  s.  f.  (Du  lat,  Appulms.  [V.])  Arrivée  au 
port.  -^  V.  Lembus  de  orlo. 

APUiNTALAR,  cat.  anc.  v.  a.  (DePimfâ/.  [V.])  Accorer, 
Êpontiller.  —  V.  Desenvasar. 

APUNTAR,  esp.  v.  a.  (DePii/i/o,  et  d'^,  à  point.)  (Pro- 
prement: Mettre  à  point.)  Hkler  cfonvenablement ,  Appuyer 
ou  tenir  une  manœuvre.  —  t . . .  Y  en  este  caso  las  volihas 

t)ueden  ir  largas,  Apuntadas,  o^'haladas  (et  dans  cas  les 
)oulines  peuvent  être  largues,  appuyées,  ou  tenues,  ou  bien 
tout  à  fait  halées).  »  Fernandez,  Pratica  de  maniob.  (vSé- 
ville,  173a) ,  p.  4.  —  De  la  marée  montante  qui  va  parvenir 
ou  qui  est  parvenue  au  point  où  on  l'attend  pour  lancer  un 
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navire ,  ou  pour  faire  toute  autre  manoeuvre  importante ,  on 
dit  iivî'eWe  Apunta  ou  (\\x'e\\e  est  Apuntada.—  Qii  dit  du 
vent  qui  commence  à  souiller  :  <(  El  viento  Apunta.  »    ^ 

APUYI,  bas  bret.  v,  a.  (Du  français  )  Appuyer.  —Le 
celto-breton  aS/coazia,  sans  rapport  avec  Apuyi. — Apuyi 
ar  chas  [se) y  Appuyer  la  chasse. — Apuyi  ar  branssou  ^  Ap> 
puyer  les  bras.  Le  breton  dirait  :  Souna  er  bréac' hiou  ^  xox^w 
les  bras.  On  est  étonné  qu'un  peuple  chez  c^  les  habitudes 
anciennes  et  le  sentiment  de  la  nationalité  ont^  un  si  grand 
empire,  ait  adopté  des  mots  corrompus  du  français. 

AITb  (^e))  val.  s.  (Du  lat.  Aqua?)  Eau. 

AQI4N0S,  tur.  s.  (Corruption  du  gr.  'ûxsavo;.  [V.]. 
Océan. 

AQINTÏ,  tur.  s.  Courant. 

AQUA  ,  lat.  s.  f;  Eau ,  et,  par  extension  :  Mer,  et  Rivi^ge. 
de  la  mer,  comme  dans  ce  passage  de  Cicéron  (v^  Ferriat, 
ch.  89)  :  «  Coge^  ut  ad  Aquam  tibi  frumcntum  Plnnenseshie 
tiantur.  » 

*  ■ 

AQUARTËL4R,  esp;  v.  à.  Forme  ancienne  d'Acnartèlar 
(V.);  elle  est  conforme  à  Tétymologip  :  Quartely  le  lat.  Ç«</- 
ter  étant  le  radical  dont  ce  mot  procède. 

AQUATIO,  lat.  s.  f.  [ïyAqua.  [V.])  Action  des  approvision 
ner  dVaù;  provision  d'eau,  et  lieu  où  on  la  fait.  Aiguadè.— 
«  Haec  omnia  Caesar  eodem  illo  pertinere  arbitrabatur ,  ut, 
tridui  mora  interposita,  équités  eorum ,  qui  abessent ,  rever- 
terentur  :  tamen  sese  nonriongius  millibus  passuum  iv  Aqoa- 
tionis  caussa  processurum  eo  die  dîxit,  etc.  »  César,  de.  Bello 
civ..  liv.  IV.  r      . 

AQUE.  V.  Acqùe. 

AQUILA,  bas  lat^  s.  f.  [Pour  A gca^\y.])' — «  In  èo  ser- 
mone  B.  P*  Franciscus  protulit  caput  e  caméra,  et  cofïs^endit 
Aquilam  sive  contabulationem  galeae,  et  interrogavit  qui  es- 
sent  sermones  eorum.  »  Acta  S.  Francisai  de  Paùlo.  -^  Aucun 
des  nombreux  documents  qui  ont  passé  sous  nos  yeux ,  ne  nous 
a  inontré  le  mot  Aquila  avec  la  signification  de  cloison  ou  de 
pont  de  navire.  Aussi  soupçonnons-nous-  une  faute  de  co- 
piste ou  d'imprimeur  dans  le  passage  de  la  vie  de  saint  Cran- 
cois,  que  nous  rapportons  icL d'après  les  bénédictins.  Mais 
quel  mot  s'est  ainsi  transformé?  Nous  ne  voyons  ^[xx'Agea 
(V.),  et  nous  ci'oyons  que  c'est  en  effet  ce  terme,  inconnu 
du  copiste,  qui  aura  pris»  sous  la  plume  du  clerc •» la  forme 
à^ Aquila.  Le  sens  du  passage  de  l'agiographe  justifie  com- 
plètement notre  hypothèse.  Saint  François  de  Paule ,  enten- , 
dant  mi  discours  qui  le  surprenait,  sortit  la  tète  de  là  cham- 
bre ou  il  était,  sous  l$i  couverte,  et  monta  sur  la  coursie  ou 
sur  le  pont ,  pour  savoir  qui  prononçait  qe  telles  paroles 
L'explication  que  l'auteur  donne  de  la  prétendue  Aquila^  en 
la  nommant  Contabulatio ,  non^  ve^ovX/^  tout  naturellement  a 
VAgea.  Que  A'Agea  ou  àAgeia^Xe  scribe  ait  fait  Aquila  j  nen 
n'est  moins  étonnant.  Nous  proposons  avec  une  certaine  con- 
fiance* notre  restitution ,  la  croyant  solidement  motivée.  Le$ 
bénédictins  purent  très-bien  ne  pas  soupçonner  une  faute 
qui  devait  nécessairement  nous  frapper,  nous  dont  Télude 
spéciale  est  celle  des  choses  de  la  marine. 

AQUILO,  lat.  s.  m.  (Ce  vent  fut  ainsi  nommé,  selon  Fes- 

tus,  de  la  rapidité  de  sa  course,  comparée  à  ccjle  de  Taigle 

[viy//i7a].)  Vent  du  nord. 
t 

—  «t  Quin  etiam  hibtrno  moliris  sidère  classfoi , 
Et  medtis  properas  Aquilonibus  ire  per  altum , 
Crudelif?  »    ■  v  .  ViaoïLi,  'Enéide,  liv.  iv,  v.  309. 

—  «  Talia  jactantî  strîdens  Aquilonie  procella 
Teliim  adverea  ferit  ^  fluctusque  ad  sidera  tollit.  »» 

,   /</.,  i*.,  liv.  ijV.  lofi. 
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\OUlLOj/i  rom.  fr.  esp.  s.  m.  (Du  lat.  Aquilo.)  Verit  du 

ord  -^'  «  Tempesta  d'Aqyilon  eyssiroc  e  Tabèch.. .  »  Fie  de 

^saint  lionorot ,  citée  par  JRaynouard,   Lexiq.  rom.  _  Le 

Diccion.  mar.  esp.  (iS'iO-dî'^  •   ^^  ^quHones  :  tempestades, 

lormentas,  tprbellinos.  »  V.  Boire,  Boreas ,  Tramontante. 

AQUILONE,  ital.  s.  m.  (Du  lat.  Aquilo.)  Vent  du  nord. 

i  'AR  "  isl*  s.  Aviron ,  rame.  —  Bosworth  écrit  ce  mot  is- 
landais :  Aar;  nous  avcms  cru  devoir  conserver  Torthographe 
deMull^ï'?  dont  le  dictionnaire  nous  a  semblé  fait  avec  un 
soin  très-éclairé ,  et  sur  des  données  respectables. 

2.  'AR ,  angl.-sax.  vieil  angl.  s.  Aviron ,  rdune^—a  Suiiie 
litefdoh  hx  ara  {i\  en  est  qui  ont  soixante  avirons.)  »  Chron. 
ari^L-mx.  — Mone,  l'auteur  d'un  gloss.  lat.  et  àngl.-sax.  que 
nons  avons  cité,  p.  i6i,  t.  i^""  de  notre  Archéol.  nau.,  dit: 
i(  Hemi ,  dr,  »  C'^st  une  erreur.  Ar^  c'est:  Remus,  et  non  pas 
Rémi;  le  plur.  de  ar  est  :  ara." — Than  thys  gaye  galiasse, 
heând  in  gude  ordour,  sche  folîouit  fast  the  samyn  schip 
ihat  the  botisman  hed  sene,  and  for  mair  speid  the  ga.liasse 
narfurhthir  stoytene  salis,  andeanehundrethtÀrisoneverye 
svde.  »  Complaynt  of  Scotland.  ^xvi*  siècle.)     ^       ^ 

AR-BLED,*angl.-sat.  s.  {Blœd  ou  bled^  branche.)  Pale 
ou  plat  de  l'aviron.  Gh*ss.  lat.  et  àngl.-sax.  cité  dans  l'article 
j)ré(?édent.  —  Manque  à  Bosworth.  —  V.  'Ararblad ,  Rotîfres- 
Bl«d. 

'AK-LOCUj  angl.-sax.  s,  [Locu^  comme  Loca^  prison.)  Le 
cran  dans  lequel  est  placé  Paviroh  pendant  la  nage  ;  Dame. 
— «  Ar-locuj  an  oar-hole,  the  notch  in  which  oars  are  placed 
in  rowingT-  Columbaria^  Mone- A.  90.  »  Supplément  2i\x  dic- 
tionnaire angl.-sax.  de  Bosworth, Np.  4,  c.ol.  2,  Hg.  Sa. -- 
MAr-locu  saxon  est  le  Row-lock  angl.  (V.) 

AR  GARD  A  ZIARAUC,  basbret.  s.  [Ar,  le>  laj  Ziarauc, 
(le  Diarauc  ou  Diaraok ,  devant.)  Avant-garde.  (Grégoire , 
Dictionn.  franc, -bredon.)  —  Y.  Penn  queritâ. 

AR  MOR  VRAZ,  z  sonnant  comme:  c^,  bas  breton,  s. 
Braz^  grand.)  La  grande  mer,  l'Océan.  —  V.  Mor,  Oxéant. 

AR  PALMES^  bas  bret.  s.  f.  La  pale  de  l'aviron.  (Gré- 
goire.) 

AR  PORT  ARAOK,  bas  bret.  l^.{Àraok^  avant.)  Avant- 
port.  —  Mot  à  mot  :  lé  port  avant. 

\\\  SÉVEL  HÉAUL,  comme  l'écrit  le  P.  Grégoire,  ou  : 
Ar  saô-héol,  comme  IqM^ut  LegonidecY bas  bret.  s.  m.  Le 
levant,  l'orient;  propre^nt  :  leleVér  du  soleil.        „ 

'    ARA,  lat.  s.  f .  Çoche ,  Écueil ,  Haut-fond. 

—  «  T/es  Nqtus  abreptas  in  saxa  latentia  torquét  : 
(Saxa  vocant  Itali  meciiis  quœ  in  fliictibus  Aras . . .)» 

Virgile,  Enéide,  \ï\.  i,  v.  ni. 

'   v'  ■"* 

1-es  savahts  ne  sont  point  tombés^d'accorrl  sur  la  raison 
4^i  fit  donner  à  l'écueil  le  nom  de  l'autel.  Les  hypothèses  de 
Varron,  de  Servius,  de  Scaliger,  et  dû  P.  laCerda,"  sont  ingé- 
nieuses: mais  qui  oserait  dire  qu'elles  sont^solidea  ? 

îi    ARA,ital.  s.  m?v}Ialo.  —V.  Alohe.  ' 

5.  ARA^,  tait.  s.  Échelle,  Escalier. i— V.  Ara  wata. 

4.  ARA^lasc.  s.  Bau.  /  * 

^A  WATA,nouv.-zcl.  s.  Échelle.    V 

'ARABURDR,  isï.  s.  (D"^r  [V.]  etdeBuniir,  espèce,  façon 
„^^  ••)  Manière  de  nager;  Nage.  — V.  'Arodr. 

'  'APAIMA  {AKdgma)igt.  mod.  s.  (D'Apawa).  [V.])  Mouil- 
lage.-— y,  *EXXi(xev(au.a. 

'ARADRATTR,  isl.  s.  [WAr.Vy.]  et  de />ra//^,* traction, 
action  de  tirer.)  Coup  d'avîrpn  j  Palade.  —V.  Vôr. 
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'APAZll,  gr.  mod.  V.  a.  (Proprement  :  j'aliorde^  j  arrive.) 
Mouiller.  (V.  'EXXijjLsviÇoixai.)  — ÂpaÇw  \ik  ouo  àyxupx^,  A(four- 
cher,  mouiller  avçc  deux  ancres.  (V. 'PsjxExJ^cîpw.) 

'ARAGLAMM,  isl.s.  (D"^r  [V.],  et  de  G/a//m/,  bruit, 
craquement.)  Le  bruit  des  avirons  en  actjon. 

•"lytAGNA,  ital.  3.  f.  (Du  lat.  Arac/ine.)  Araignée. 

ARAIGNEE,  fr.  s.-,  f.   (Du  lat.    Arachne -y    gr.  'Apà/vr,.) 
(Angl.  Crow-footy  ail.  Hàhnpoot;  hoW.  Haancpoot ;  dan.  Ha- 
nefod;  suéd.  Hanêfot;  rus.  FaHanymb  [^Ganapoute^  ;  gr.  yulg. 
Miroupiv»;  itSil.' A ragnay  Garda  coffaj  géno.  Agno,  Samba  de 
gallo  ;  vériit.  Para-coffa  ^  hi\Si\.  Arinia  ;  esp.  Araiïa;  p'^^it 
Aranha;  lasc.  JMor  panou,)Vne  mocfue  fixée  à  un  étai,  et  des 
trous  de  laquelle  sort  un  certain  nombre  de  cordons  tendus 
qui  vont  s'attacher  au  contour  antérieur  d'une  hune,  a  reçu 
le  nom  d'Araignée ,  par  Une  comparaison  d'autant  plus  ad-      : 
missible  autrefois,  quela-moque,  aujourd'hliî  allongée,  était  '      . 
alors  ronde,  et  ressemblait  assez  autîorps  dfe  l'inâecte  tapi  au       \. 
milieu  de  sa  toile.  Les  cordons  oU  pattes  de  l'Araignée  sont 
appelés  branches  d'Araignée  et; marticles.  (V.)  On  établit  des 
Araignées  pour  empêcher  que  lés  huniers  et  le  perroquet  de 
fougue  ne  se  prennent  sons  Jes  hunes,  et  ne  s'y  déchirent.-i- 
Au  XVII®  siècle ,  l'Araignée  s'appelait  aussi  Martinet.  (Y.)*"" 
Dans  l'ancien  gréement  quelques  étais  .étaient  terminés  en     , 
Araignées;  quelques balancines,  et,  par  exemple,  celles  qui   ^ 
soutenaient  les   vergues  d'artimon  et  de.  contre-artimon,^    . 
étaient  aussi  façonnées  en  Araigiiées.  (V.  à  l'art.  Navire ,  les 
figurés  des  vaisseaux  du  xvi®  siècle  que  nous  y  avons  repro-. 
duites.)  * 

.  ARA,  ISH(/V^^),  hind.  s.  (Du  pers.)  Équipement.  {^Dict.  * 
/ii'ndooi.'engl.y  t.i^^j  p.  58.)  ^     v  ^ 

/•   AllAN,  n  sonnant;  madék.  s. /D'/^/i,  dans,  et  de  Ra/i  ou 
Ranouy  Feau,  la  mer.)  Danger,  Écuëîl,  Haut-fond. 

ARANHA,  port.  s.  f.  (Du  lat.  ^rac///2^.)  Araigfîée. 

ARANA,  esp.  s.  f.  {D\x\ait.  Arachrie.)  Araignée.) 

APAMHA,  gr.  mod.  s.  (Trahscript.  du  turc  Araba ,  char,  ,; 

chariot.)  Affût  de  canon.  "        - 

XPAEll,  gr.  mod.  v.  a.  (?Dugr.  anc.  ^Apa^u-aj  fracas.)   ' 
Mouiller,  Toucher  au  port. 

ARAPARNA,  lasc.  v.  Àbol-der  un  navire,  le  choquer.     * 

'ARARBLAD,  isl.  s.  {D'\Ar\y,]etde  Blad^feuHtL  lame.)      .  ' 
Pale  de  l'aviron.  — V.  Ar-bled.  •       i  # 

ARARE,  ital. anc.  v.  a.  (Du lat.  [V.  ci-dessous.])  Labourer, 
Chasser,  en  parlant  d'une  anc^'e.  —  «  Ara  il  ferwy  l'anci-e 
laboure ,  traisne'  ou  dérive ,  ne  demeure  pas  ferme  en  une 
place.  »  Duez  (1674)-  "'—  «  Arareil'ferro,  è  quando,  êssendo  JÊÊL 
î'ancora  stacca^ta  dal  fondo,  il  vlascello,  benche  l'ancora  sia 
soir  acqua,  camina,  et  se  la  strascina  dietro.  »  Pantero-Pan- 
tera,  Focabol.  naut.  (1614).  — «  Siamo  stati  in  detto  luogo 
in  queste  galee  di  santa  Chiesa  con  quattro  ferri  in  mare,  et 
disarborati  »  (démâtés),  «  et  sempre  vôgando  vçrso  i  ferri  che 
Aravauo  »  (et  nageant  sans  cesse  v<ers  les  ancres  qui  labou- 
raient.) Bartol.  Crescentio,  Nautica med:ierr.  ( 1 6Q7) ,  p.  1 3 1 . 

ARARE  iEQUOR,  lat.  v.  a.  poét.  (Du  gr.  'Apow,  je  cul- 
tive ,  je  laboure.  )  (  Labourer  l'eau ,  sillonner  la  mêr.  )  Navi-  ♦ 
guer.  /  I 

—  «>  Looga-tibi  exilia ,  et  Tastum  Duîris  aeqiior  Arandum.  » 

•  ViKOiLAy  Enéide,  liv,  11,  v.  780. 

'ARARHLUMMA ,  isl.  s.  (  ÏÏ^Ar  [V.]  et  de  Hlummer  [V.j  ) 
Poignée  de  l'aviron.  ,  .f 

XRARLEGGR,  isl.  s.  (iy;Jr  [V.]  et  de  Leggr,  jambe  ) 
La  partie  de  l'aviron  comprise  entre  le  bras  et  la  pale.  , 
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RK  VALÏIQUi: 


:  .)\|{  VUSKMJll  ,^81;-^.   (D^'^r  [\;  ]  et  do  A/Y7/I//';  iilprceaii 
M  hiie  <*r()fTe,)  (•arnituré  de.rkvirônà  renilroitou  il  posé  sur  Iç 


|)Vai  hord  et  çoritrt  le  tokt*;  que  cette  garniture  soit Jaite  d'un 
i_  .  n.      j„  K.^  .      j^  X.:.:  -    ..  I  :  -^  qu'elle  consiste, 

►^iiiL  iiii  lisage  asjez  genei^i.uans  les  iianfues  islandaises, 


mousquets.)  »  J.  Hobier,  Cahstrvct,  d  vno,  frallairc  (1622)^ 
p.  ti8 —  «  Fault  aussi  48  Arbaleatrieres  ,  rjui  valrnt ,  à  quatre 
^sol^  la  pièce;  neuf  liures  douze  soU  tourn.  >^  Slolbnonnc^  \\^  ', 
du  xvi®  siècfe^Ti**  71^72-8, iiihl.nat  ,  p.  fl^— V.  Auhaicstiire; 

.  AIUÎASCIO,  italvanc.  s.  m.  (Du  lat  y/r4V7.w<.ç.— V,  Her. 
bage/j  À rbase,  étoffe  de  laine  grossière  ot  de  couleur  brune. 
-- <\Et  i)ercliè  la  ciurniâ  délie  galee,  fuorclxe  i  Mjiozzi  deJla 
poppâ  ,  aocioche  fàccia  più  bella  niostrà,  si  suol  vestir  diha- 
bîto  juinin>rme,  et  in  \n'  istcsso  tempo.  .  .  Ad  ogni  galeottosi 


lanibeau  de  toile  ,  de  di;ap  ,  de  cfuir'  ou  bien  qu'elle 
smv^ini  un  usage  assez  eénéi%ldans  les  barques  isl 
<'Ti  d'Mix  -planches  attaehéés  à  l'aviron,  comme  les  galevernes 
tV.)  M(  s' iamesdes  galères  études  autres  navires  de  cette  fa-^ 
•nill(*,  dans. la  Méditerranée. As  -       ♦  .     ^^ 

'.'V..VlVvTA,AlUTOU,madék.  s/FilVt(loped^^^  :■  ...  •        .     •   ,•     , 

"     ■>   »i».r.>r,,,    ,       ,  ,,^    »  ^    n    •  \  ï.    1  r\      .  danno  (lue  camisciet  doi  para  tlicalwmi  di  icla,  vna  caniis 

.  •  •  >  Alî A  l UM ,  bas  lat,  s.  n   (0 .. îal.  RaUs^^^m ,  -  «  Do-      ^^.^        ^_^^ ^ ^.^^^  ;^    -,  i,,^,^^^  ^^^    „,     ,.^  ^ç,.  <  ^j^  ^. 

^    najuiis  l)<}o  et  hospitali  Jherusalem  teuujitum  »  (nmn   d  un-     j  ^.  ..._.*_ -_.-rv.    ii^!    i.:.^^  .: ^i  .^^^^^\..^    .,^  i...    . 

xlrojt  prélevé  sur  les  transports  de  marchandises)^<r^Aîtati  hos; 

'  pilalis  qui  per  alveum  (luminij,  qui  vocatui  l)urejUia,disc5H; 

f     dit.  ^)  Privilège  rie  liai mnndBeranger ,  càmtê  i\<i  IhoYeuQe, 

■  ■       '  .  ■'    '  ^ 

AhÀVIRE,  vaniko.  s.  Scie. 
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.^   AiiBAGIO^  ita1j*s/iir.  Hj^baye.^-— V.  Arhascipj  Flem^  • 

X«;ntla  ■         "        ,-(-*;*.'    "^  '      ,:      '    ' '  "^  '    ;  >       ARBïai)ENVbon. VI  a..  (D'^rZ/^/r^  travail)  TrayailW^ 

=     ARBÂI.ESI'I^,  ÀlUiALKSÏIULLE-.,  fr.  anc.«.  k{U-A\.Bà-  ^  ti^Mier;'^  «  Hrt  s(/iiparb€àlr,]e  navire  travaille,  fatigue. 


l     /^>.   ",   '.    f  '    Tr^tra ,  \Ji(i(e'striglia  ;  çsp.  Balestilla  ,  Ba  la  (ri  lia ,  B'fillestilla  ; 

•  :       ^    -     J><>i*t:  Lalcsthitld ;  ^x\j^\,  ForC'St<tffy  Cr'oss-sla^f  ;  holl.  Gtdmlt- 

•  •  .  hooffs;  iMiS.rpaAurmoKb  [G>^/^/c///()/],)  Instrument  as'tronomi- 


'^ 


^ 
•«»- 


w. 
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^Sofô  pçr  cia^çiïYia  g^lea ,  luîiga  sino  al  giriocchio,  un  berret- 
;tîn  rôsso  et  vn  gabbano  ,6  cappotto  d'Ai:t)asHo,  cKe  arriui  à  i 

piedi  ,  et  rinuerno  vn  paro  di  calzettoni  |mr  d'Àrhascio... . 

lVTitero-P.aîitera,  Armate  nav. ,  liv.  i^*" ,  cha:p.  i3.    / 

ARllElbE ,  dan.  V.  a.  (Nc^i.s  T]i'a\^ons  pas  su  trouver  Tojv 
ginè  lie  ce  mot  et  (de  tous  ses  analogues  dai>s  les  langues  du 
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(juti  tfonlr  s<^  servaient  les  pilotes  aux  xvi^  et  xvii^  siècles,  et 

^Tpnu'  la  (inislruction  diKjuel  on  trouve  qucl(|ues  renseignements, 
ail  liv.  \  ,  chap.  f> et  h  'Ae'^V Hydroffrnjy/uc  du  V.  Foiirniei*.. 
-*(iuillrt  ,1  (>78)  parle  ^insi  de  rArbaléte  :  —  ^..Arbaleiste^  Flç- 
f  tie,  B;U«*in  de  Jacob',  ou  Rayon  astnmo^icjue,  qui,  par  ses 

^  -madiialions  ou' divisions  géoiviélriques ,  sert  à  pVe^idre'les 
liauirurs  .  (les  astres;,  pour  eh  conitvu-e  ciuelle  est  1  t^Iévation 
(lu  pol(^  OU,  ^e  qui  es!  la  niesine  chose ,  p(»u|f-détciniiner 
r(n'il)ion  ou  est  éloigné  déjà  ligne  écjuinoxiMe  dans  le  lieu 

.  ')ii Tf>u  |)r(Mid  bautèur.  L'Arbàl<*slo  est  composi'xvcle, quatre 
Nuisions  ou  petites  pièces  de  bois,  dont  il  y  eaa  trois  appelées 

"^  MiHfrauv  ou  Curs(>urs,  qui,  dans  leur  milieu,  ont  chacun  un 

lion  poin    faire  passer  le  quatrième  b.iston,  appelé  Verge  oUv 

:,  Ficch(- :  de  sortej^  trois  marteaux  et  curseurs  çpui'ent 

lit)!  cnrefii.  le  long  de  la'  Flèche  j)aur  conduire  le  rayort  visueï 

;dc  riiomme  qui  prend  hauteur^  »  - —  «  Fabrique  de  l'Arbû— 

iesli*  nvarine,  aultrement  dicté  bastoti  de  Jacob,  etc.  »  Jâcr 

^|nes  lîevafdx ,   pilloté  en  la  marine,   Premières  œuvres- de 

•  i'iSi^'Ms.  de  i58V,  Bibl;  nat. ,  ,n^  68i5-3i'p.  2j),"3o.  On 

voit  l^  llgipcde  TArbalète  dans.un  a^ez  *grand  nbmbrejde 

,' "inânuscrits  et  dé.  livres,  impriméasuî-  l'Art  nautique  ;  elle  est 
pîiisieiirsJpLiis  <lansi les  Œuvres  de  J.  Devaulx,  que  nous  eiton§^ 

'ici;  on  la  trouve  dans  quelques  portulans  français  et  étran- 
gers ;  dans  le  Dict.  de  Mai'ihe  d'Aubin  {i 'jij±)\^' etc.- — V.IIaul-, 

jf^up  ^  ,,:   ,  ■'■'•••^     \    ^.■■.  ,*  .•■  j  .   ;  •:.■,.  '■         \  ■•  ..       ^  . , 
■  *     *         "'     '       ,         -,      ■.  . -  ■  .•      '.",,.         ■  •  —  ^ . 

AR!>  VI:FS'I  IKRE  ,  fr-'anc.  s.  L  Planche  qui  servait  à  con- 
îiolidcr  le  ban'c  des  rameûi^s  d'une\alère;  c'était  en  roême 
temps  .utïé  addition  au  cou  foi  r  de  là  galère,  j.assage  trop 


ARWqTEiNvafl.  y.  a.  [lY^rheit,  ti^wail.)  Travailler, Ijiti 

'-guer..,:  i  ;.  \/'^'-'^/'';;    ■  j\  .'   ./.      -' >- -    •■*■  -"     ■-'■'"■' 

"  ÀRhfcT  œeMÈN  {^ràet,  lier. 

S.  iivirViUte.  -TT-'Arbet  oLiadd  tarschun  \.  .v:  a.  Prendre  un  ris 
^-  V.  Tarsel<]^ûn.;\  .'  '        / 

ARBFTAr^i^*'^- v.a.  (n'^r^^^slravajtl.)  Travailler,  Fatis 
^\\e\\-—'Arhrta  af.skci>pet  ifrm^  frrundcn  (McH  Ji  mot,  de- 
!)arrasser  ^Arhéta'y  travailler,  seiîitigiier.à];(le  navire  de  des 
sus ,  (/w//  [frone]  ou  £//y//î  [ifrôue]!  le  bas,  le  fond  ,  le  banc    , 
JG/7///r/.])  DéchoUer  un  nivire,  îe  Raflouèr.  (V.  Ix)ssn  slrpr: 
j)rt ^  cic:)^— Arbetn. <ig  lus  (Mot  il  wol  :  Travailler  pour  soi 
être  détachéj>.  Déborder.  v  ^ 

ARRlTRAK,  bas  bret.  s.  m;  HabiWle.  l.e  P.  Grégoin , 
'  dans  son  Dict,  fr.'brrtj  a]rtîcle  :  Nàvirf.,  §  Cage^  dit  /  Jrbit- 
tracq.  Cette^ manière  d'écrire  le  mot  Arbitrak  transforme  l'ha 
bitaele  en  :  «  la  grive  »^  Bitrah  ou  bitrag  est ,  en  effet ,  se.lon    - 
Legonidèc  ,  te  nom  d'une  petite  grive;  \' Ar  bittrncq  du  père 
Grégoire  est  composé  de  l'art,  'y^r,  le,  et  d'une  corruption  (l«  ' 

XdJ\\A.  Bitàcle. 

,  ^  •    ■  ■    .  .  ■    ,  ^  •        .      ...     .^  ■-..'. 

ARBO  ,  géno;  s.  m.  (De  l'itâl.  Arbore;  lat.  Arbor.)MÀi.'-' 
Arbo  de  meistra y  ^rdind  mât,  Arbre  de  maàivc-r—Arbo  a  pib 
bre,  Mât  à  pible.  —  Arbrx  a  tâsezze  ^^^t  à  calcet, 

'AUBOCZ,  ARROCZFA  (^/^fo(^,  ^réor.9/^^ 
bablement  du  \dX.  Arbor^  arbre;  Fa ,  arbre  ,  bois.)  Mât.  —  V* 
Ôr-fa.'^ ■'■_.;■/  ■;    •;'.,;    •  .    -    ;V;     '■  .^     .  :       \.    ••  ;■- 

'ARBOCZFA'  TÔVE   [Arboâfh'.teuv^)  ,   hongr.  s.  (  T^w', 
tronc,  base.)  Pied  du  mât.  ^  ^ 

ARBOL,  esp.  anc.  s.  nr.  (Du  lat.^/rZ^or.)  AVbre,  Mât> 


étroit  pour  être -mi  lit  uft  peu  commxSde.au  soldat  qui  s'y  re-      Y  a  mas  andar  seutraua  la  n^ar  en*  la  nao;  fue  acordado  qi^' , 
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posai r.  (le  soldat ,  Jicritier  des  anciens  arbalétriers ,  pour  dor- 
mir se  ètnichait  entravers  du  couroir,Ja  tête  c(>ntre  l'apostis, 
et  les  pieds  sur  ï' Arbalestière,  Dans  la'  représentation  d'une 
gcflère.  à  vol  d'înseaa,  qui  fsyt  pai^  de  deux  collections  de 
dessins  (xvii^  siècle)  sur  la  construction  des  galères,  .collec- 
tions dont  l'une^st  à  la  Bibliothèque  nationale, '^ous  la  coté 
^y  fiog:-^/  et  l'autre  à  la  Bibliothèque  du  Dépôt  de  la  Marine, 
s6iis  le  titre  :  Dessins  de  galères ,  l'artiste  a  montré  les  soldats 
c^ouchés  sur  l'Arbalestière. — «  Ainsi  reste  de  toute  la  largèuf' 
(lé  chacun  cbsté  3  pans  qiii  sont  pour  ceste  Arbalestiére,  ainsi 
nommée  à  ciiuse  des  arbalestes  dont  on  ^sôit  anciennement , 
oii>e  met  partid^çle  \à  soldatesque ,  avec  mousquetaires  (pour; 


se  cortase  il  Arbol  mayor  >>  (le  grandi!  mât,  appelé  souveRf 
aussi  Arbol  maestro  )  Vi  y  cayo  de  tal  manera  que  no  hizo  naoa 
dé  dafio.  »»  Relaciort  breue  dedyfage  d'Aluçro  de  Mandaiu^ 
(i 557) ;  Ms.  du Kvi^  siècle ,  BibL  nat. ,  n^  i588,  St-Germain 

•  _  a  Arboles  y  entenas  de  la  maestrâ  y  trinqu^te ,  y  espigon^ 
acabados  de  labrar  y  puestos  en  là  dicha  galera  en  su  Ittg»' 
valen  cierito  f  setenta  libras.  »  Relacion  de  lo  ^que  vale  v^^  ' 

\  galera  (Ms.  de  i $74),  Pièces  diverses,  n®  a,  Bibl.  de  la  Rbr  ^ 

ji^   14255-3.  —  ^  Los  arl>oléi  .  Mayoi?,  Triquete,  Baupres, 

Mesana  y  Çontramesana  ,  Masteleo  nlayor  y  el  de  proa  y  cop 

sus bergas  de  Madera  de  Montana ,  Uamadia  Maria,  o  figuero. 

De  esta  Madera  los  pies  de  1  os  arboles/ «  Razon  de  las  med^' 
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/^/v      para  ^^f^  (idlcon  nowbrado.  Nuestr^  Soîiora  de  Lareto, 
Ms,  de  i6i4  il  1^21  ;  liibl.  de  la  Mar.,  n"'  iA255-3;  — On  voit 


MllC 


>la  mâture  de  la  M^tre-Damc  de  Loretta  ^  ^d\ïo\\  construit 


\ 


a  (iuayaquii  par  ordre  de  François  Borgia,  prince  de  Sq'uil/ 
|are,-T-poetecclù.l)re  qui  fut  vice-roi Iflu  Pérou  de  i6iZj  à  ifioi, 
--consistait  on  un  beaupré  et  quatre  mats  verticaux,  à  s^^volr: 
LTand  mat ,  mât  dé  misaine,  mât  d'artimon  {mcsana)\  «^inât 
(îo contre-artimon.  Ces  deux  derniers  mats  n'avaient  naïade 
mats  supérieurs;  ils  étaient  à  la  latine.  Il  y  avait  un^iâtHl^ 
hune  [masteleo)  sur  chacun  des  deux  mâts  à  voiles  cariées  : 
Ir  trinquet  et  le  graruTiinât. — V.  Beauprés,  Entrar,  Flechar^* 
(iajeta,  Mastaleo,  Mura,  Navire. 

AUBOL  1)K  TRINQUETE,.esp.s..m.Mât  de  misaine. — 

V.  Sentir.  ■ .  ,  ,       . 

ARBOLADURA,  esjl.  s.  (^  {{YJrloL  [V.])  Mâture;  Mâ- 
♦a'^e;  Action  de  n)âter.  —  Ase^nrar  la  Aruoladurci]  Assurer 
lani'»ture,  là  maintenir  en. ridant  les  haubans,  en  ajoutant 
(les  soutiens  auxiliaires  aux  haubans^  étais  et  galhaubans>-^ 
V:  Asjgurary  Palanqueta,/  ^' 

AlUiOLAIV,  esp,  v.  a.  {lYJrbol.  [Comme  r^/Z/orarc'ital.:] 
jArhoîf^r.])  Mater. —  V.  Enarbolar.  ^    . 

1.  AHBOK,  lat.  s.f.  (Arbre.)  Par  métôny.,  Mât.--«  Modius 
(St,cui  Arbor  ihsistit,  ob  simiHttidinem  mensuralis  vasis  dic- 
fiis.  '  Isidcue  (vil*'  siècle).    ^.Carchesia,  sunf  in   cacumine 

\rl)()ris.   »  Idrm.      .      >        <  '  •.       ,  .  /' 

—    «  Arhoribusraîsis  flaluni  effngere  premenlem.  *»    •  / 

•■  LucAiN,  liv.  IX ;  v.  332.-        •     * 

(.  In  singulis  Arboribus  navis  accipiuntur  x.  sol.  melgo- 
riViisis.  >)  Sua,  d'Jviff/ion,  r?63;  Ms.  Bibl.  nat.,  ri^^  A^%, 
loi.  91  V*'.  ^—  «  Iteiii  qualibet  dictarnm  naviuni  débet  habere 
\rl)(>resdiias,  scilicetartimonumet  Arborem  de  medio.-»  Pro- 
lit  dv  Contrat  d'affnhemcnt  pour  douze  nels  à  fournir  à 
saint  Louis  par  (lénes;(iti46);  Heçl  ms,  de  pièces  histor.,  Bibl. 
liai.  ^  V.  AVbor  artimonis ,  Arbor  de  medio,  Àrbor  de 
|)rr)ia,  Atlrt^salus,  Cimà,  Mihor,  Sosta,  Snaldifm,  Tarida. 

ARjîOR  ARTiMOMs,  bas  lat.  S.  f:  Rjlât  d'artimon.  Le  Mal  de 
rayaiii,  dans  la  plupart  des  nefs  du  moyen iJge,  avait  ce  nom; 
iela  ressort  de  tous  les  contrats  d'affrètement  et  des  inven- 
^taires  dé  navires  que  nous  avons  connus^  et  dont  nous  avons 
|)ul)li(' quelques-uns  tant  dans  notre. -//rr/f<"'o/.  rtay.  que  dans 
nos  Vacta  naulnnrm  (Docuihw  inéd.  sur  Thist.  de  Fr.).  Tou- 
ioijjs  on  trouve  V Arbor  dt:  medio  nomïirc  après  VJrbnr  ar- 
timonis ou  Jrbnf  dé prora.—-  ir.,,C\x'jus  Arboris  Artimonis 
sitgrossitudô  palmorum  duodecini  minus  qiiartas»  (12^  palmes 
»«oins  un  i,  ou  S  pi.  4  p.  -^  a'"  71'  de  tûrconférencc) ; 
^'t  longitudo  godarum.quadr|iginta  octo  i)  (48goues,  oiy7.a  pi. 
.  -  ^3^  38';  la  goue  dont  il  s'agit  ici  tétait  une  mesine  égale 
^i  la  coudée,  qui  avait- 18  pouc.  buo™  48' ).  Projet. de  contrai 
pour  d(nizo  nefs  fi246),  «  •  >  j^  >:  .: 

ARBOR  DE  MKDio,  bas  lat.  S.  f.  Mât  clu  rtiilieui  Darts  les 
ïHls  du  moyen  âgé , Mans  la  plupà^'t  dfî  celles  du.x.in  siééle 
at^J  moins,  le  uTïVt  dii  milieu  était  inférieur  eh  grarideur  et  en 
grosseur  à  celui  de  l'avant  ou  d'artimon.  (V.  sirbor  artirno- 

^'S  y4rbor  de  prora,)  — a Et  Arboris  de  tnèdio  del)et  çsse 

giossitudo  palmorum  decem  et  quarte;^  (10  palmes  \  de  cir- \^  4rborare  è  quando  si  nzzaiîo  in  piedi  gl  arDort  de  1  vas- 

confcrence.  faisant  7  pi.  8; p.  ou  a""49");  «  et  longitu^o  go-     celli...  î  anco,  quando,  spïegandosi  Fa  tenda,  si/alza  côn  le 
darnm  ^,o,ï...:...  l /,. c.a  .:       ..-..,^e.^   +  ^^^^^  ^  Pantero-Pantera ,  FocaboL  nwit.(i6il,).  —  V;  AI- 


um  quadraginta  quatuor  »  (43goues,ou  (yÇ^  pi. —  îii"*45*'). 
f^rnjet  de  contrat -pour  dou;^e  nefs*(  1246).  —  a  Itepi  Arborera 
unam  de  tnedio  longitudinis  çubitoï'um'  quadraginta  septem» 
(47"coudées  ou  70  pi.  6«po.  -^  aa"  90'),  «  grossitudinis  pal- 
^iiorum  duodecim  minus  quarta  »  (12  palmes  moins  |,  ou 
I  pi-  9  p.  6  lig:—  a"  84'  ).  Contrat  passé  entre  Gênes  et  saint 
bouis  (1268):  —  V,  Màrinancià,  Particeps ;,  Vamim  ,  Xun- 


.4 


^.A^ftOR  DE  PRORA,  bas'1aï\  S.  f.  Arbre  de  proue,  mât  lie 
l'avant;  celui  que  nous  nomm0ns  en  France,  aujourd'hui, 
mât  de'misaine,  e.t  qu'on  appelait,  au  moyen  âge  :  Mitt  d'arti- 
mon. (V,  Arbor  artimonis^  Artimoninm.)  -^  «,..,. Arbore  una 
de  prora  ^  sana  et  nova  de  cubitis  cjuinquaginta  in  longitw- 
dine"))  (5o  coudées  de  longueur,  ou  75  pi.  —  2'i"'30*),w  et 
grossitudinis palmoium  duodecim  et  carca(.Wj  piour  quarta)» 
(12  palmes  ^C  c)u  9  pi.  2  p.  3iig.  r—  a^gS').  Contrat  d'af- 
frètement pour  la  nef  le  Paradis^  louée  par  Pierre  d'Oria 
aux  envoyés  de  saint  Louis  (1268).  ~  V.  Xunchus..    / 

a.ARBOR,  lat,  s.  f.  fîg.  Pour /frm//.v.  (V.);   V  ; 

;      -—  «Il  gravis  Auletés,  centenàquè  Arbore  fluctum       ' 
Verberat  assrirgeiiîi.  >»  r. 

.  >  V    Virgile,  Enéide^  liv.  x,  vers  297.         . 

Il  ejt  inutile  (jue  nous  avertissions  que  centcna  arbore  n'a 
pas,  dans  la  pensée  du  poëte,  la  signification  iTgoureuse  de  r 
cent  rames>ainâi  que  l'ont  cru.  (juelques  cqmnientateiirs,  et- 
entre  autreslfe^P.  Ch."  de  la.  Rue  (1722,  Paiis  ;  1740,  Loh 
dres).  Virgile  savait  très-bi^'n  qu'au  temps  d'Énécil  n'y  aVait:, 
pas  de  navires  à  cent  rames^  il  voulut  seulement  faire  (  om^ 
prendre  qu'Auletes  cpmmaiî^i^^  ni^ 

par  des  ramèi  n(>mbréusfes,S^  ""  .^      C' 

3.' ARBOR^lat  s.  T:  fi|.  P^^^^    iV^rm.      V  ^      .;      /      '^^ 

'    ^-  «Hei  mihi  !  cur  unquani  juyenilibns  acta  larertis 

^  \   Phrvxeam  petiit  Pelias  Arboi  ovem  ?  >•     .  / 

-'"••'      *■■•"'■■  •  '   "    '  ■  , 

(Hélas!  poiïrquoi  larl^re  Ju  l?élion  [Iç  navire  Argo] ,  emporte  par  Ik- 

jeunes  bras,  allait-il  rhercher  le  bélier  de  Plirjxiis?) 

.        .    '  ()\tiDE,  Hcroïdes,  \en.'  ï^  (Médé^^Jas(>ri)vv.  S. 

^  ARBORA?  ital.  anc.  impérat.  [XYArborare.  [¥.])(>  rom- 
mandement  se  faisait  quand  on  voulait  établir  la  tente  d'une 
galère,  et  que  d'abord  cm  devait  mater  bu  lever  les  cabres 
1^.)  de  cette  tente. ^—<c  Arbora!  quando  si  al/ano  le  ca|)re  rhe 
tvngono  It»  tente.  ^  Bartol'  Crescentio ,  Naajica  Méditer. 
(1G07),  p.  142.     ~         ^.  ;.  -^  ■'     '        .     ' 

ARBORAMi:]^0,ital.  an«.  s.  tUi(}X A rborare .  [V.])  Ma- 
tunCf  — -  «  Saranno  adunque  gli  Arboi'amepti  cle'  g^leoni  in 
questa  maniera  ,...«  Bartol.  CrescH»ntioj,  Pfàut  Méditer  - 
(1607),  p.  70,  rr-  Strâticone  donnc^pas  ce  mot;  il  dit  '-  Al^ 
Z^em</^/a  (Vjj  •  Roding  A\i  :Arboratura  ^^ >),  p.  12  çîe  son 
Italianisch-deutscherxndex  [i7î)8),  tlÂlbvratnra^  p.rS.  —  V. 

Tinïoné  alla.navaresca.     '-'^ ^■^''' \.   ■  r'^'^y.'^r'        ^ 

ARBORAR,  càt.  anc  y .  a^  (l>"\ lat.  :^/*(^^  ^ 

Mater .^ — •  «  E  çom  ells  vàeren^ii(^  adeueres  »  |^    jyrinteinps) 
((  se  feyâ,  les  x  gàlees  de  ÎPisans  van  exir  <lé  la  esquera  (V.) 
e  van  Àrborar,  e  iîn  roda  (V.)  ab  lo  veut  qui-èra  fresch  (V.) 
van  se  mçtre  en  mar ,  e  j)ènsaren  de  fugir.>  Chron.  de  Ram   * 
iW/i/?m/7rr,  çhap,  69.  ^^  ^,  •         .  .•    / 

ARBORAR  LO  STENBARDO  ou  LA  BANDiERA,  ital.  -. 

-  iM* 

V.  a,  Aiborer  rétendard,  la  bannière^. le^pavillou^^e ou  la 
hisser  à  l'arbi^,  au  mât.  : —  «  A'rboKar  lo  standàrdo ,  le  ban- 
diere....  è  quando  si  piantano  ad  alto.  •»>  Pantero-Pantera, 
P^ocaboL  naiU,  (1614}.  -       /      .  .  /*       . 

ARBOR  ARE,  ital.  v.  a.  \^'Arhàre.  [V.].)  Arborer,  Mater 
\<  Arborare  è  quando  si  rizzaiTo  in  piedî  gl'  arbori  de  i 

,  quando,  spiegandosi  Fa  tenda,  si'alza  c 


-  ) 


\' 


beraré,  Ammattare.  -      ♦        ^^ 

ARBORATURA,  ital  s.  f.  (D'^réon?  [jV.]  ou  d'^^r^om. 
[V.])  Mâture.  -7-  V.  Alberatura,  Alboramento. 

ARBORE,  itâi.  s.  m.  (Du  lat.  Arbor.)  Mât.  ^  u  Arbore 
dalla  maestra  è  l'Arbore  maggiore,  et  principale  dei  vascelli. 
Arbore  del  trinchettô  è  quello,  che  sta  alla  proa.  Arbore  délia 
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ine/.inia  e  ([uello,  che  si  mette  tral' Arbore  grande  et  la  poppa.» 
Pa!iter(HPanterâ,  P'^ocaboL  naut,  (i()i4ji  —  "  K* voie  un  Ar- 
hoie  (\it  \\\^zo  et  quale  voleesser  Igngo  passa,  eti.  >>  Fqhhricà 
(il  4;///^rr.  -^  V/AIb.ero,.  Albor^,  Arboro  ,,(^ostiera ,  Gagliar- 
<letto,  Lanipàzza,  Temone.      ^  -       ^    ^^ 

ARBORK  .DEL  TRiNCHETTo ,  itol.  S.  ui.  Mat  de  iTiisaine  OU  .de 
rrin(|uet.  —  V,  Arbbre,  TrinchtHto.  ' .    -'  "       •  . 

•arbore:    della    contramkzama  >   .ital.    aiic,  s.  m.    Mat  de- 
(idntre-artimon  ou  de  Contre-misaine.  —  V.,Contrauiezana. 

I  ARBORE.  DEïXA  MEZANÂ ,  ital.  S.  îTi.  Mat  d'àrtiinofi. —  V, 
Mezajia,   "'  -^     ■•   .'  -'^    •  •;'       \'  ^  '      '      :■        .  \    :  ■  \-    '' ^ 
ARBORE  MAESTRO.,,  ital.  S.  u).  ( Al  brc  juaîtje ;  le  plus  grand 

•S  arbres  ou  nîAts.)  Le  Grand  niàt.  — «  ,...Lii  Maestia,  la 
(mal  è  la  maggiore 'A  (des  voiles)  «  et  èeretla  dall  Arbore  Maes- 
tro, piantato  nel  niezo  della  nave.  ^.Pantcro-Paiitera,  ^y://'V7r. 
nai>,  (iGi/|),  p.  4^-nÏ-—  V.  ;\rbore,  (iorsia,  Mattone,'0^za 
d'avanti.  '-        ..  '*     .    "       :•*    -*  . 


V      ) 


',  A U B( ) l{  li I\  j  f r . an c .  pro v .  v .  a , \\) ' y///>r(^%  \w ;U . ) ( VM:^'ttn/Icre 
niahitn ;'^'a\.  yi Ihcnire ^  Albonirv^  Arhr)rar([;  port.  Jn*ôrar;'esp. 
Arb<)tarj  Efuirbolclr ;  vieux  fi\  A'rhourrr.)  Mater,,  dresser  ii|^ 
mat  ou  des  mats.  : — ^La  vecte»  (lepiilani  <i|)()ur  Arborer,  pe- 
sant (juatrc^  (luinlâu)x,  au  pris  ()tv:7 -liures  le  quintal ,  M>nt 
2S  Hui:ès  totirn.  >^1^.  i  i,  Stolofiotuie ,  \Fs  du  xvi*^  siecl^^, 
n"  7972-^,  liibi.  naticm. — V/Carranjùcv    ^    ',       .     -,    •, 

■.  ....    v     ..•••■•^    \   .;/•,;/         .,.;  .  ••'••,,:■   •■  .";  y-.    .,;,_     ■     •'■  \'    \'       .,^       ^      .     •;  . 
AUliOlU.K^l'MR     BANNIÈRE  jXE    P.AvTTLON,     S0N-PAVÎM.0\  1 

fr.v.  a.  (ir.. mod.  V*!/tovtt)  T^y  &rfxoiir/y  [yihsihiy^t-ifiJsimaiari)  :: 
ital.  Albèrarç  y  Inalbrrarc ,  in\  Tnarhotdrc  (d  bdndlcrn  ;  gi'no^ 
A/finiattd ;.os\i,  En(irl)(>làr  la  i>tndcrH  ;  port.  .//;«'o/Y/r  bt-ûari- 
flcira ;,angl.  Hoist  [a;]  tlic  cob>urs^  llaniii^  tn^\  nttt  onc  Jl(i^[s;  ail  \. 
DL('Jl(ii:^'^e  (luf^rcrlrn ;* i:usr (p^arb  mi|,uij| iiii.  ( llakeipal/ddtr) , 
lIcMinniifr  (iMarl)  ( /^w/^/V//c"  Jld/xc]  \  \aV  intond<:  (a?  o 
bandirpb  ; ./  intcndé  o  bundivrc]}^  tur.  ,//////  (Liknirk  \  biuruf^ 
dihincky  mal.  l^asan^  bandtra  y  Mék-dlri-lan i^vasMv^^^ 
boti  ar  /^/^/c/Vo^/^^)  Hisser  t^r  ih-plover  i»  la'  frtc  d'un  màt^um? 
bannicrc,  le  pavillon  nationaK,/son  pavillon  de  commaruli»- 
ment;  ou  un  pavillon  au  jiioyrn  ducpu'l  on  doil  rtre  (listin- 
' gué,  sil^m  est  oniciepjj^vneraj— '  Iteni,si  nulle  d<*sd.  naulx  »> 
(nr.fs,  vaisseaux  rojkls)  «  aaioit  besoin^  de  secours  de  t;all('res, 
tirera  «-(rainiralj  «  Vn  coup  (rarlilTerie,  et  Arborera  vm»  bat- 
elière en  pouppe  par  deux  foys^  et  sera  tenu  le  eappitaine  desd. 
jiiilleres  y  aller  ou  enuoyer,  s'il  est  p9ssible.  »  An^  de  Cou. 
flans  (xvi^  siècle)  —>^I.  de  PreuilFv  Arbora  ce  jour-la  seu- 
lement soix^payilfon  de  vice-anïiral,  >  Mémuie  Villette  (Ms. 
Aréh.  de  laMar.^,  an.  i685,  p.  78,  liy.  9/— V.  €ontradmi-' 
rai ,  Pavillon,  Vice-Admiral. 

AIlBORl  ÀR  PAVILOUX,  bas  brtt.  a.  a.  (Du  fr::)  Ar- 
borer le  pavillon.  Le  celtO'breton  dit  .  srvef  et  ^)rn'd,  pour  :* 
élever,  inonter,  hisser  i  Le  i^ot  breton  arboella,  qui  a-leplus*^ 
de  rapport  de  forme  avec  Arbori ^  si^çnilie  :  ménager,  épar- 
gner. —  Arbre  se  dit. en  breton  :  g^'czMii  ^wézeh.  ^^ 

ARBOIU),  ital.  anc.  vénit.  s.  m.  (Du  lat.  Arbor.).  Arbre , 
Mât.  —  '  Délie  misiire  de  gl'  Arbori  et  .-^nténnc/^  dli  qiiâl  si 
vôglia  galeohe  6  naue.  »  Rubriq.  du  chap.  x  della  Naudc. 
Médit,  par  Bartol.  Crescendo  (1607J  ih-4'\  Homa).  — L'Ar- 
boro  di  qiczo  sara  lungo  tanto  quanto  é  la  Naue  6  Caleone, 
da  rota  a  rota^;fella  seconda  côperttf.  >i  Naut.^lcdu:j  p.  70. 
— ((  Deliberammo  di  tagliar  l'Arboro.  .  .  v  Naufr,  de  Quirino"^ 
(i43i),  ap.  Ramus.,t.  11,  p.  20^  A.  —  \'.  Albero,  ^Ibore, 
Arbore,  Galera  de  banchi  28,  Zonciio.  : —  Strafîco  n'a  pas 
recueilli  le  mot  ^W^f^/Yv.     v 


NAUTIQIE.  ,  ;       -r 

.  ■'    '.  -^        :'       '  ..'      ■     ■  r  ^      ,  _  .         .  )■'•'.' 

€fe  la  fralcnÇHaudanaulrt  {  r^fi i  )  ,  Ms.  n*'  4,  Bibl.  Iiisloi .  dj 
la  nréfectui-e  de  rAUi)e  ( Troves)..        /.   '  .  '  -     /-^    *  '■■,>. 

AKB()0!rAM\  t  sonnant;  Las  bret.  s.  m'.   (Du  fr./.^Aiîc'^ '' 
43outant.  <S'/v>;^/5^^/?/^'/  est  îè  mot  çeiko-bret.quL  si^^nîfic  arc-  "  . 
boulant/—  Arboutaiit  fluk.  batoiTde  foc.  ^ — .y^,-  Bouté-or.     ;/ 

i:  ARBRL%  (^ât.  anc.  5.  i«v  (pu  rat.^<^/'W.  [V.}^Ma^  - 

i  Mas  ))  (bien  i^ïus^  «  fo^tioUer  lïapoder  delfcîtesialires'cosesa  ^^ 
fer  ab  conseil  del^  nanesos,  de  Udlar  Arbres  »  claire  coupej 

.  les  mut«  dans  le  mauvais  leri>psy  «  ù  lohe  \\c  v^lés^  e  iiiuvi-^- 
à^^<;le^^  é  de  prendre  una  yolta,  é  de  fer  tôt  co  qire  |)ert,afiV,i';  - 

.  kl  naii.  ))fC()nsutt\.  de  là  /fn)r,   cha[).    17,   édit,  J^ardessj^ib;  ^v 
I).  70,  t.  II,  Callect.  d(^s  lois  marit.  —  a  Iv  trenca  la  cinra  (R'^  ' 
Arbre  ia  nau  del  Arliaca,.ab  la  entena  de  la  nau.  i>'  0^*a./:'>.. 
drl  Rer  vn  Jacme ,  cliap.  8 ,  |)ass.  ultr.  mar.-^  «  Uenj ,  tiiu;- 
TAibre  maioi*  aia  .boncs  enlénes /^  T  Arbre  lUenor  de;J'a'mj- 
^^ana  per  semAffant,  a  cDnegûda  dels  dan)(.)nl  dit'riR»rcaUeFS  r 
notxer*.  )y. Contrat  (Vaf  fh''t('n.icrn  {\e  \di  Ucl  Sa  t  f do  Jiîa  ri  è^  ^ii 
septembre  \'\()!^'}\Xvc\i.  de  Pt?^^{)ighaIi.-^-y.  Calar,  Kxai^gaN, '- 

:2.  Lendjiii#.TÎim)nera.*  '    :  -        -         '*  .      '  '    /        ^ 

■ .  ^  '•  .       •   ■  ■*     -      ■■•■..>'        ,.>'.'■'■■ 

sè.^IVt^VArl>iT  aniuni;-.  \  >i        '    ,  >         'V  - 

AN  pi  VOL,  LUi)ànîc^  pocmt'  iiu-dit /doiU  lo  niaiiuHr,' 
gnnarUçiif  â.M^J.  laatu.  '  :     ,^:-^      .        .     .         .  " 

f.    aficf  s.    ni.  (Du  latV  ,^rW.  [^^]j  Mat 


\\'  à  entrer   niHriilîe^  por.  coirler  toutes  *k^ 


c|ue  lii  sunt,   e   noz  xbminenreront-tot  pn 

"Il 


t . 


ARBOURER,  fr.  anc.  prov.  v.  a,  Ai'borer,  Mater  un  na- 
vire.—<'  Plus,  deux  pastèques  d'Arbourer  «  ,[pcMifr^r^^^         1  si-  m^xïi  uarcnes  (pi 
la  mestre,  garnies  de  ses  (Aic^polHègei  et  l>iQfile^l;>,  ^?arj|;:^èl^ 


'.  .  .  «  O; 
nierveie^  x:oiïii* 

iiicrmûnl  de  l0.ues  esqueles  les.u^ercaant  (j^ -vont  et  vient  m 
Kndie.  <)r  sacïu(^|ue  êeles  liés  sunt  laites"  en  tel  uiainere  coi 
j(;:VÔz^  (leyiHTai.  Je  Vo/  dis  q'eUî^  sunt  don  leini^ne  »  Ixus, 
li}:;nuju)  «'(lé  est  appelé  àl)bre  »  (sapin,  abi/^s  «  et  de  /;a|)iif.. 
KHç  tint  une  coverte  »  (c-cniverte  [^Y.]),  e  sus  ceste  éovéïtt*  i  <i 
bcncn  touh'S  les  nbisors  soixante  chanbre",  (pie  en  c^sdiiK 
p()(*f  démor<M'  un  nu'nMaîit  aaiiU^m^ant.  Klle  unt^un  timon  rt 
quatre»  Arbres  V  et  manite  jois  ^i  gungcMit  »  fjoi^ïTent;y///^- 
irrrr)  tf  encorc^deux^A  rbVeà'Air  se^ïévent  ^  se  retirent,  s'<»trnl , 
itàl.  /r^rîrr/  u  é-tnVl|'nt  ■(%iti)s  u  fois,  qu'il  vueleiit.  Elle  SiUiii 
claule  T)  rl()U<*fe^-^/r/V>//.v,''d^^^  (»i,i  t('lmainen»,'car1out(S  smij 
(Utiles  .*  rtestifc'ux  ;tal)lés  »  yb()r(l«ges;  tabula]  p)anrlie  ;^  1< 
une  sotirc  Taulre  ,  .c  tout  *  nvironr*st  doble  de.une  table  sonn 
l'autivetsiiirt  ciil(pié  ))^  leallatées^;  basr  lat.  ralrarr  [ ^  .^1  ;  ^ 
dehors  e  (Icdcns  et  sunt  clauc^  ïr^iru  »  (clous;  ital.  ai^ncto 
u  de  f<M-.  Klk;  ne  surit  juiseiqieee  de  pece  »  Jrottccs  de  poix 
'\\'à\:  ifftpc( iarc ,  poisser  ;  ]>ece\  ]M)ix  ;  lat.  /;/./} ,  «  poi'  ce (|n  1 
,rr('Q;<)iit,  mes  les  Vmgent  j>-[oi{^m'nt ;  ungert\  lat.  itAl., oiinlrc 
ii  iiw  telinâinère  eoir  jevoz  ilirai ,  por  ce  qu'il  ont  autre  roiis^. 
que  Ipr  srmblexiue  soit  miajus  (pie  peces.  Car  je  voz  dis  (jiio  il 
prenent  la  calcine  »  (chaux  1  ital.  calcina  ^  du  lat.  calx^\  \^^ 
neue  )>  [la  ncvc\i^%\.  evideftimént  une  faute  de  copiste  ;  il  taut 
lire  sans  cloute  :  cdncvc^  chanvn» ,  étoupe)  «  trincé  menue- 
niant  »  (hache  menu  ;  ital.  trinciarc^  couper,  trancher)  «  et  k 
fHiistent  mèslee  con  un  oleo  d'arbres  >>  (et  le  pétrissent  [ital. 
pastç(r^\  avec  une  huile;  ital.  olici^  du  X^X.  oleum  ^  exuaitr 
de  certains  ai  bres;  «  e  depuis  qe  il  ont  poisté  bien  cestes  troh 
couses  ensemble,  je  vos  dis  qii'el  5e  .^jent  comme  vesces  " 
(glu  ;  lat.,r/^rf/.v).  «  Kt  de  ceste  couse  ongent  lé  lor  nés,  e  test 
v^ut  bien  autant  comme  pesées.  E  si! vos  di  qej;estes  n»*^ 
vuelent  deux  cens  marineres;  mes  elle  sunt  si  grant  q'eik 
portent  bien  cinq  mille  esporteî>\9^(e5/?orr^ ,  ital.  ;  cabas, 
couffe)  «  de  pevre  <Je  tel  six  mille^^^si  vos  di  qe  elle  allent 
cdn  avrôn  »  ^aviron) ,  «  ce  est  cum  remes»  (Rames;  ital.  rtm(»^ 
\i\t,^rernus.]  «  e  nuogent  »  (sans  doute  ce  mot  fut  mal  lu  pa' 
le  copiste;  Marco  Polo  dut  écrire  :  Nagent  ou  vogent  ^oW 
voguent)  ((  à  eascun  remes  quatre  mariner,  et  ont  ceste  nes 
si-  L»flaht^  barches  (lue  bien  portent  mille  esportes  de  pevre. 

moment  quarante  inariner,  e  cestes  von^- 
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r*<aK^i?ioV,  c>t  ahcore^  n^  fois  aydont  à^  traire'  lagraTTt  nés. 

'i      rjihrincnt  <l<^s  oesre^^^ràjit  Marchés,   mes  le  une  est  j^Moiiçnoi- 
*  '      de  Iç  ài   i^r^t^tîiiGore  lïipineiUj  de  Lâtaus  j)6tis  hic^li  (li\  por 


•'  vV  (fiiC  ïX's,/Wi/>  Jurant  Darciîcs  poi 

iv    enç()rc'<|<ié  <jiiant  le  grant  nés  se  veuleiu  adalier  »>(réparrrr; 
\    rf/Z^'^/'^'t^- ;])../«  ce  est  concer  »■  {roncurrr  [V.])'  «  e  que  "aien  '. 
♦   -  p^^^  là  canceiient  en  tel  manière  :  car  ils  clauènt 

(  riïeoreime  autre  table  sour  les  deiis  tout  environ  la  nY^s,  e 
^'  .  iuloifc  il  ni-a  trois ,  et  encore  la  caJcjne  et  on^^ent ,  et  ce  est 
I  Layaieé >>' (réparatioji  ;  conciaturay  ilàl.) ,  «  et  àJ'atùlrç  conce 
iy^^laiie  eiieore  une  autre  tablb  et  en  cette  niainero>vunt  ius- 
^  que  a  six  tables.  »  Voy.  de  Marc  Pol^  chap,  clviii  ,  p.  i8i  , 
\'Y\  Heeueil  de  la  Société  de  (léo^Mapbic^.  ' .     ,  . 

An  (liapitie  XIX,  p.  14  du  même  volume  J  on  lit  :  <«  Pins 
I  list.  a])aroiner  quatorze  nés,  lesquels. avoitcliacun  cpiatire 
i  Ail)r(]jà?*çr  "ï^in^^s  ((()is  aloient  à,  dbiize  voiles.  >>  Sans  doute 
(vs^(k)!i/,e  voiles  n'çtaient  nûses  au  vent  que  quand  la  jo<ique 
iva'it  dressé  les  deux  mats  suppjémentaiies  dont  il'^est  parlé- 
(t-JessMS,  p»  i58,  2^  col.,  \v^,  3!Î.Probal)len)ent  chaque 
ni;U  pDiiait  deux  voiles ,  Tune  basse ,  l'autre  haute.  ■  ■    -^ 

—    J.'Arbie  ^'ranf  faict  et  lyé  estinié  quatre  ceus cinquante 
l>    ts<;n/.  '  IvstinKUionfaictcpof  le  seig,  comte  Pedro ^ài>arrè^QiQ., 
\.  Sùrsir:.  — «  Pantagruel...;  par  l'avis  \\\\  pilot,  tenoit  l'Arbre 
lorî  (»l,rn;ni(\  »  Rabelais,  Pantagruel ^\xy.  iv,    chap.   19.— 
V.  Acomsier,  ^Albre,   Anthene,  Espalier,  (iatte,  ller{),age, 

Pioé,  HfMue.  ;  :.    : 

.  \IU5KK  1)K  (XOTUE-ÇIVADE,  JV.  prov.  anc.  s;  m:  Mit 
(loperKHiuer  de  beaiiprc.  iVo/?/5  des  vents  deCOçi''uri\  etc.  j 
Ms  du wii*'  siècle,  n^  10  de  notre  Kbl.  part.  ;-  *  s   ' 

AlUVKi:  DE  CONTRE  MIZAlNE,n-.  prov.   anc.  s.  m. 

De  rilal  Àlhero  di  contra  mezzana,  fV.])  IVfî^t  dé  contre-ar- 
iiim)i),  plante  stn*  la  poiipé,  plus  t.%rd  :  Mât  de  peiloquet 
<l. M liwion,  ow  (le  perroquet  de  foUgûe.     /^ 

kwv: 


ARIÎRE  SECn  (A|) 
AmUlETTAUEKO 

s.  m.  \\Y  Jrboretto  j  dinunuui  «e  i  uai.  Aruont 
•perroquet  de  fougue,  Mai  de  perruche. 

ARBRErrA   l)E  PXp\\PKUIE,  ar.  côt.  deBàri)    s.  ni. 

Mat  de  grand  perroquet ,  lYrand  mât  de  perroquet.  —  \  .  Pà~  " 
paligue;  \ 

'    ARRRETTA   DE   PAPiiËfGUE   PROUA,  ar.   cot     \ 

d'Afr.  s.  m.  Mât  du  petit  perroquet ,  Petit  mât  de  peno(juet 

ARRUA,  gério.  v.:a;  (IV^^^o.  [Y.])  Màten.  _  V.  Amatâ. 
'^  ARBUATLA  ,  gétio.  $.  f.  Mâturç.    ,.  ''•.''-'  v 

;  ARRUL  {^'houfjy  illyr.  daim.  s.  m.  (Corruption  du  vervi-    • 
/-tien  J^/*W^/.)  Mât.  —  V.  ïarborp,  Jaml^orVKatârka.       -    -^'•• 

^  ;ARRIJ()  oi)\l)RVjyA{Jri\Hoodhrei^^^^  illyr.  dalnu  s.. . 
m.  (Corrupticm  du  vénitien  Jrhoro,)  (  Joach.  StuH,^  Dirt, 
/7/>7\,  art.  :  Jambqr,  donne  le  mcw:-^rZ^//r>,  qui  ne  se  retrouve 
pas  à  ja  lettre  A,  p.  3.  A  éette  page  on  lib  r^r/////,  V.  Ka- 
târka;eeqiii  nous  porte  à  \croire  ç\\x^Arhuo  est  une  faute 
d'impression  de  lap/^86,art.  Jambor.  Cependant,  comme 
nous  ne  pouvons  affirmer^qu'^r^r^o  n'est  pas  une  va- 
riante d'^rZ>/^/,  nous  recueillons  ce  mot  en  faisant  nos  re~ 
serves.  )  Mât.  Arbuk^  V.  Di-ejvo,  larboro  ,  Jambor,  Ka- 
larka.  "        :.  .;.■•      .       \    \ 

lARIU]TA,ar.  cot.  N.  d'Air.  V.  aï  Enverguer.     '  /  ;  ;.^ 

ARRUTEN  ,'  /î  s(>nnant',  {^epo.  s.  m.   (Du  fr.  .'Ar/'-bou- 
tant.)  Aiguille  de  caréné. 

ARBYDE  SIG  IX)SS ,  dan.  V.  Déborder.  î-  Y.  Arbeta. 

ARCyjV.  s..m.  (Du  lat.  Jrct/s.)  (Ital.  Jrco ;^gQj\o,  fiottia/ 
in  chiggia';  w^\t.  ^'/rc/i ;  angl.  Ca m l/ering:  )  Çoùrhur4i(iue  h 
(jiiille  d'un  navire,  d'abord  droite,  acquiert  par  suite  cl'un 
accident  quelconque  ou /du  long  Service  du  bâtiment,  dont 
les  extrer|iitéspesant('s  jdfîtrent  peu  u  peu  cette  pièce,  fonde- 
nient  de  l'edilice.  Toute  courbure  donViéeà  une  pièce  de  bois  0(1 
aoipiise  \mv  eette'pïéce  est  nommée  :  Arc.  Le  contour  du  pont 
d'un  bâtiment  peut  être  altéré  par  diver^eis  causes,  ou  parce  que 
le  bâtiment  s'est  cassé,  Ou  parce  qujl  5'est  désuni  dans  un 
échouagtj  ;  les  altérations  qui  affectent  sa  r^gulaiité  sont  appc»- 
lées  :  Ares.  [\ri^\,  Camherinf;  ofa  s/iip's\decA ;  dan.  Dœks- 
hrud;  ital.  Àrco  del ponte.)  —  I/Arc  a  é|é  longtemps  une  des 
-  karbre  de  la  contremesanè,  avec  son  entenne  et  Sarcy^J  armes' de  Uait  en  usaL^e  à  bord  des  navii^s.  Plus  de  Jeux  sié- 
'^n|iiiiiannee.  »  Ce  que  M,  de  Sistêron  a  déliurv  par  le  coiti^     xlesaprc^rintro(hiction  ue  l'artillerie  à  poudre  dans  la  marine, 

on  se  servait  encore  de  l'arc.  En  i57J,\à  la  bataille  de  Lé- 
^  pante,  Turcs  et  chrétiens  se  laneèrent  des  flèch(*s  avec  cette 
arme^  moins  panaité  et  moins  dangereus^ que  l'arbalète.  Au 
moyen  âge,  chaque  marinier,  chaque  hoirime  de  rame  avait 
un  arc  et  un  carquois  reippli^de  traits. 

ARCrBOÙTANT,  fr.  s.  m.  {Bas  lat.  irÀr>£i^i7/?r^/;^asq. 
A  rebouta  n  ta  ;  lasc.  Devi.)  Pièce  de  bois  servant  d'apmif,  de 
soutien ,  de'ço'ntrefort.-:--Uri  b^^ijte-hors  qui  ^rt  à  boîéder  ou 
fixer,  en  l'étendant  par  l^  bas,  une  dès  bonfiettes  basses,  re- 
çoit lé  nom  d'Arc-bqUtant  ferré.  (An^l.  main  sait  hoonij 
•grand  Arc-boutant  feiré  ;  For^  sail  boorh^  Arc-bputant  ferré 
de  misaine.  )*Cet  ArcrDoutaînt  est  garni  à' sonexti^mité  d'une 
sorte  detrrochet  par  lequel  il  est  attaché  au  côté  du  navire. 

ARC-EN-CIEL,_fr.  s.  m.  (Ital..^/rôfe^/^/io;  géno.  OErco; 
wû\t  Kausall/i;  angl.  Rainbow.)- Phénomène  Céleste,  dont 
l'apparition  a  lieu  sous  une  forme  trop  connue  pour  qu'il 
soit  nécessaire  que  nous  la  décrivions.  Les  marins  de  l'anti- 
quité et  du  moyen  âge  regardaient  rArc-en-ciel  conime  l'an- 
nonce d'un  beau  temps  xlevant  succéder  bientôt  à  la  tempête. 

ARC  TURQUOIS,  f.  anc.  s.  m.  Arc  turr,  Arc  façonné  à 
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AimiU:  IVK  r.ABIK,  n.  proV.  anc.  s^  m.  (De  rilal.   Al- 
l'cm  tri'l^iikhia.YV.])  MAt  de  luine.  Queh|iMîfois  ,  Grand' niàt 

ili'fllinc-: 
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MUillK  l)K  LA  COWRKMKSANK,  fr.  anc  nibv.  s.  m.  ( ïk 

Kar.  i^lbern  di  contrà-mczzana.  [V.])  Mât  de  contre-artimon. 


mandement  de  la  grand*  maîtresse  Madame  la  comtesse  de 
hll/irs  etdè  Tende^  etc.;  yi®  vol.,"Qnlon.*dç  Henrill,  c^oté  \;f^ 
'  P  :^oo ,  Arch.  du  roy.  —  V.  Sarcie  r  €/:^         \  " 

VIÎRRK  DELLA  MIGANA,  cat.  anc.  s.  m.  Mât  du  milieu, 
appelé  dans  quelques  autres  documents  :  Àbre  de  mig.  — -^.V. 
<'avàllot.  .  ■  :  -     ..  ';     .  " 

AIIBRE  DE  MAISTRE,   fr.  prov.  ani:    s    m   (De  l'ital. 

Hhem  dimaestra.  [V.])  Grand  mât.      ,  \    >. 

AI{RRE  DE  MIZAINE,  7r.  anc.  prov.^s.  m.*(i>ejital.^ 
{Ihcro  di  mezza na.  [V.])  Mât  d  artimon.  - 

ÂmVRE  DE  PAPAFIGUE  DE  MAISTREVft^  anc.  prpv. 
^  n>  (De  l'ital.  Albero  di papafigo  di  maçstra.)  Mât3u  grand 
l>^W3quet.     '    u.     .         -^ 


f-^ 


ARBRK  DE  TRINQUET,  fr.  anc.  prov.  s.  m.  (De  l'ital. 

•^/ie/-o  rf/ fr/V/cZ/^rto.  [V.]  )Mât  de  misaine.  * 

AURRE  GRAND,  fr.  anc.  s.  m.Le  Grand  m;U.  - 


V.  a. 


,  'VUBRE  MAJOR,"  cat.  anc.  s.  m.  Le  Grand. mât.  -  V. 
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GLOSSAIRI::  NAliTIQlJfc: 
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ti  '«. 


»■  • 


la   maniti'c  de  cl^tix  dés  Turcs.  —  w  Vne  douzaine  Arcz  tur-  [ 

fjuois  lournis  de  flefsches  »  (pour  rarmeinent  d'une  {^^alèi^), 

«  peuuent  valoir  vng  escu  sol  là  pièce.  »  S(olnnom/e,  Ms^.  de 

I  55. ,  n'^  7972-8 ,  liibl,  roy.,  p.  20.  -^^  a  .  .  .Ce  rie  lust  pour 

.aultre  craincte  que  de  la  mesme  churme:  pour  lequel  danger 

#,  iMiiter  erUro  les  autres  armes,  j'ai  parlé  d'aûoir  ausdictes  ga- 

'    IfiTS  des'  Arcz  turquôi/.  comme   cbose   bien  prc)pre    pour 

*ahsul)jeclir  ladicte  churme  et  la  gafd.w  de  rebjL'ller.'  »  Ib.\ 

p.  56'v^    •  /      f .  \        .; 

"'    AKOA  DE  BOMBA,  p?lrt:  s.    f.  (l)xi  \àL4rca.^  (Coffre 
()<'  la  jKjnipe.)  Archipoftipe.  —  V.  lîomba. 

MU^ABIJZ ,  esp.  js.  m.  (Klymoloi^ne  incertaine,  malgré  les 
affirmations  deCaserjeuve,  (pii  fait  venir  cie  mot  de  l'ital^^rco, 
\rc,  et  i\e  fjuso^  tvou.  l/Jraiùuz,  YArcobusin  on  Jrcobugio 
^  <'tant  Venu  après  W Haquchtite ,  il  nous  semblé  que  c'est  de 
Tovigine  de  ce.  vieux  mot  (jiVil  faut  s'enquérir  pour  connaître 
retjmologie  d!Arquebus(\  Or,  Le  Dt'ichat  dit  q.u'Ha(iuel)ute 
rrest  qu'une  corruption  de  rall.-///^//f'/^-/>^//r/f.v^., ^signifiant  : 
Boîte  à  crr'»c,  ou  (]roc  à  boîte.  Il  est  permis  de  ne  ])as  adop- 
ter une  telle  explication,  ([uoique  en  allemand  Buchse  û^m^\ 
lie  :**  \ique})use.j— -  «  Y  eon  los  Arcabuz  los  espantamos  , 
-inàtaiido  aL^unos  dellos.  )r  Rel(ici()ti})r('uc  dcl  vià^e  (V Aluaro 
(Ir  McndandLï'jij^jji  Ms.  du  xvi^ .siècle,  Bibl.  niat. ,  n**  1 588, 

Saint-(Jrrinain.  —  v.  Alcabu/.     .      ^Iw    '  •    J 

^  .     '      >  '      '        '  .-  -  .  '  ■    . 

.       ;  A1\(;a(X1IA  ,  îtal.  s*  f.^f   lY  J/ro^  \rc.j  Arcasse^.;^V.  Ar- 
eass')' 
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AIvCAMKNTO  ,  itaJ.  s.  m.  (  Du  liai.  krci^Sj  Arc-)  Toniuiv 
\Talmente,   clie  quesfa  Centà  délia   prima   (conerta)    . 
hauerà  tanto  d'Arcainehto  6  sia  CUrui^à,  ([iianto  sarà  lu  ^^^^[: 
tio  tra  la  prîmà,  et  la  s(*c?)nda  coperta,  che,  pbi  tirata  vrin 
Hnea  dalleteste  di  poppa,  à  ciuelje  di  proda  di  dette  cente,  etc. 
Bartôl.  Creséentio  ,  Nautic  Mcditèt,  (ido^])^  p.  69.^^ — Stra- 
tico  rie  d^jnne'pas  le  mot  Jrcanie/W)  ;  il  dit  :  Arcatura  (V.^ 
dont  la  signîlicâtiori  i^popre  est  f  Bovge.  (V.)  ^ 

ARÇASSA,  basq.  geno.  s.  1.  Arcaèse.  -.  .   ; 

/  .  ■    '"■  ■   ^  ■       ■■      '1     ■'  ■  •        '•    ■■       .t 

ABCASS|^^,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Jnusl  ou  immédiateniVnil. 
rital.  Arcdsso /grand  arc  ,  nom  qui piit ,  très-justement ,.  (  tf^ 
donné  au  cou[)le  sur  lequel  étaittmontée  Ja.faeade  extéricuiv 
de  r^irrièredu  vaisseau,  (juand  la  poupe  était  fortHarç^^^Mn. 
core.  V.,  il  l'art..ym/v-6',  la  ligure  de  la  poupe  d'tui_ vaisseau 
contemporain  de Louis  ^ÎV;  cette  poupe  est  fondée  sm 
un  très-grand  aKc.)  Ital.  Arcavria  y  J^rrassoy'  i^radcLLi  di 
pojfa  ;  t^imo.  Arcassa  ;  \m\i.  Grelin  ;  rirov\  Jtcnsso  ;  ljas(f 
Ar((iKss(u;\yAS  bjtet.  ////r/^- ;  .esp.  .a ne.  ^t'h^^  ^^^*  popa  ;.is\) 
Abanicoy  P(t()';  vieux  Jr.  CuUissr  (lu  \navirf' ;  'd\\u\.  Sjcin- 
Jrdnic  ;  AU.  Rlntcr  baVancier-spiirin  ;\\^v .  mod.  i^T-iC:. 
T^;  Trpuy.vr,;-  (S^avrni  tr-s  j).n  nifiirs)  ;  riiis..  "^KopM^  l'Jiohipi  ; 
OciiOBame  Kopiibi  [Osnovnnié  k^>rml)y  ^lypfiàHb  [Trhonrhaw'  ' 
oa.iH/JH'iaejiib  uo^AG.Mi  ^ ZadHiaia  tchastc  /^o/ybUai,  ^lii'in\\ti 
^fôiine  de  deux  bi-ynelies  poitéès  par  l'^'tamliot.  Son  nm- 
toiu:,  (jui  d'abord  eut  (pielque  analogie  avçc  une  ar  rf)iad< 
aux  extremilesitres-redressees  ;-;— — ^^  af-  *A 

fectcî  aujourd'hui  une  foriue  assez  i'apj)ro'- 
ehee  de  celle  fie  là  lyj-e  antiqVie.  >ious  lj-« 
sons,  dans  la  Collection  manuscrite  des  Or-   ; 
dres'du  r^.)y,  Vol.  n*^  xiai,  [^.  1G8,  Arch.de-^' 
la  Mai.  :  u  llpeut  .^>    [W.  DesclouzvaVx)/ 
vsans  difficfdte  (aire  faire  TArcasse  quar- - 
ree  et  non    ronde ,  puismie  c  est  Sim-seri;: 
timent  et  celui 'du  charpentier  du  port.   )> 
fkettrr  (lu  inànistî eau  sieur  Desclou/eaux, 
comiMissaire     ijrnrral    de    la    marine    au 
Havre  de  (iràre./  Cette  rédaction  pourrait 
lairc  penser   (pH'^e  eomuiissai.i'e  général, 
^'accord  avec  le eonstruelrui,  voidul ehan" 
ger  le  tracé  ordinaire.'  de  T  Arrassf*,  et  subs- 
tituer la  hirmt*  carrée  au  e.ontour  arrondi  : 
-il  n!en  est  rien.  ./ny/vN/;,  dans  la  lettre  de 
la  Cour,  désigne  la  poupe  et  nor»  lecouple 
Le  navire  ilont  il  s*agissait  devait  être  fait 
à  pOU|H    |)late  on  carrée,  et  non  à  poupe  D 
ronde;  c\»st-;i-dire  (uieja  partie  de  Tar- 
rière  inférieure  à  la  galerie  devait  être  pjate; 
et  non  arrondie.  .,-.Les  deux  pièces  qui  com- 
posent TArcasse  proprement  dite  s'a|)pel- 
lent  Cornières  où  Kslains  ;  elles  sont  sou- 
tenues dans  leur  ecartement  par  des  bar- 
res qui  ont  des   noms  différents,   suivant 
,  leurs  positions  relatives.,  (V.  Barre.)  L'en- 
semble de  Tetitinbot,  des 
cornières,  de  leurs  allon-  • 
ges  et  des  barres  ,  reçoit     g 

îenomd'Arcasse,  comme 
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le^touple  lui-même. 
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(KE,  lÉtaiiibot  ;  G ,  fextiénuté  posltrieiire  dt-  la  (|uille  ;  AH,  les  branches  île  rArcassf,(6ni  posées  dT.stains  ou  Cornières:  BOOoo;  et  d'All'>»[?*=' 

^  A^  cornières  :  AOo;  eo.  Barres  d'arcasse ,  CE(i,  r.arré  d'ecusson;  Vi\  Lisse  tlu  couronnement.)  \ 

ARCASSO,  itâl.  ànc' nrovenc.  s.  m    Arcasse.  — -  V.  Ar- 
éaccia. 
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ARCATO,  Ta,  ital.  adj.  Arqué. 


ARCATURA,   ital     s.    f.    (D'Arcate,  arquer/ courM 
Bouge.  ',  -_  ;      1       ' 

ARC»LTANT.C,  basq.  vulg.  s. '(Du  fr.:)  Arcboutant. 
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AKtliNAL,  fr.  anc.  s.  |îi.  Viiriahleorllio^^raphiqiied*^\rse~ 
^^^1  _—  (f  Pareilleinent  derAiCfmalqail  fault  pour  le  reduict 
(lis  (ou/nirnens  et  autres  clios^es  de  ladicte  armée  »  (4es  ga- 
Ij.iesl.  Stolonomie ^  Ms.  du  xvj**  siècle,  n^  797;2-8,  liibl.  nat., 

/y". ,«  J*ai  veu  èe  que  vous  escriirez  sur  la  niaquaise 

!lisiH>sitiOR  de  rArcerial  de  Toulon,  et  le  danger  qu'il  y  a  qu'il 
.vriiu/;  encljres  quelqu'accident.  Mais  comme  le  roy  a  pris  sa 
ili  riiitre  i^»solution  sur  ce  qui  i^gs^rde  cet  Arcenal  et  raug-  ^ 
iMcntalion  de  cette  ville,  sur  quoy  il  \oui  sera  enuoyé^  dans 
iièii  Ifîj  ordres  hécessaireç  pour  commei)cer^.à  y  ràirelrauail- 
hirtc.   »  Seignday  à.Ârnoul,  ii   février    i%8;   Collect.. 
Y//7>.  (lu  roy  y  vqI.  xlïv,  p*  69;Ms.  Arch.  de  |a  Mar.  —  «  Je 
Miiinu  exactement  le  projet  de  cent  cinquante  mil  cenf  Hures 
(iosdepences  les  plus  pressées  de  T  Arcenal,  auquel  vous  m'or- 
joniH'S,  Monseigneur,    de  jn'attacher....  »  Lettre  de  M.  de 
Vaiivre  iVColbert  (Tbu)on,  29  aoust  i68i);  Ms,  d/s  Arch.. 
%'  la  Mar/ -^''  Klle  attend  (Sa  Maj.)  le  mémoire  (iVelle  luy-, 
a\or(loriné  d'énuoyer  à  la  fin  de  chaque  qrjois,  de  Testât  au-* 
(jiVj-sont  les  basthnehs  qn'il  a  eu  ordre  de  faire  faire  dans 
ixWcnal  (dèlirest.)  r>  Lettre  jsl\\  steur  deSueiî,  2G^)t.  1697; 
Ordres  du  roy^^  vol.,  XLiv,  p.  ^'i\ .  'Ms.  Arçh.  de  la  Mar.  — - 
.  dm  oritiographe ,  trèsrortjiriaîre au  xvii^  sièclp,  li'étâit  pas 
tTK  oVc  lout  à  fait  tombée, en, désuétude  au  milieu  du  xviii®: 
rarèihj^t;  siir  le  titre  d'un  volume  manuscrit  :  «  Collection  des 
|ykinsl|)r<)(ils  et* élévations  de  totJS  les  établissemens  qui  for- 
>iiii  ri  il  Arcenal  de  marine  de  lirest  et  rétendue  du  port,  tels. 
l'iiils  sont^en  1775,  faite  par  M,,  Choquét  ,•  capitaine  de  brù- 
fnj ,  in^.rrtiieur  en   çjiief  dii    port   et   Arcenal  dç  jnarme  ile^ 
ilivs^j. -#- V.  Arienac,  Gabarrier,  Port.      '  .      ^     * 

'^    sMICKPKLACiO ,  pof-t.  anc.  s.  ni.  (Du  lat.  Archipelngiu:.  * 
^'  \       A^rhipel.  —   «^Determinou   de  mandar  desçubrir    as 
iliu^ilr  ÎNhihjfo,  etodàs  as  outras  daquelle  Arcepelagp.'  .  .  n 
(nni.  Ddlboq.;,  yiiwl,  ?iy  chap.  37..     ..  ~ 

■*       ■  -  >«      ■        ■  „        •         .       _^"' 

,  MU  n  ,  c/i  sonnant  /^e ,  r!ialti>s.  (De  Tital.  Arco.)  Arc?  ( 

>  MUII  DkSKNCT  JOAN,  cat.  anc.  s.  m.  Arc  dé  Saint- 
l'.iii  ;  |)iirn(iméné  céleste  que. nous  avons  vu'  mentionné  seu- 
l'iiK ni  dans  la  Chronicn  drl  Jiey  en  Jacme^  chaj).  JJ,  Passa^^e 
'Il  iihm-mdr.  Voici  lé  texte  : —  <<  K  al  altre  diâ  a  hora  de  ves- 
l'Ks  l<  lias  vn  vent  i\lleuant  »•  (un  V(»nt  d'est)  «  e  feu  vn  Arch 
ll.in  <  yrniiell  da(|oest  (pii  dien.jde  S(»ncf  Joan  :  K  lleuas  vna 
iiiiricj^a  r>.(>(Mis  ne  trouvons  dans  aucun  des  dictionnaires 

'i'i'  nous  ijivons  sous  les  yeux  l'explication  du  mot  nififtef^a. 
^"lis  supposons  que  ce  peut  être  un  tourbillon»  une  troml>e, 

^fi  |Mnt.  //taj/f!^ri)\  a  e  ana  ferir  en  la  ihar  :  e  de  blanca  que 
"  i  tonja  iiegra.  Vj  puix  vench  el  lleuant,  e  conunença  (]uant 
"  sol  (la  vu  la  posta  ,  et  feu  ne  molt  Iota  lu  nuyt. .  .  f>[ 

«    A(5CHK,  fr.  anc.  s\.  f.  (Du  lat.  ./rr<i. )Coffre;  Caisse,  Cas- 

>'J'''  ,(iar  s  lequel  les  mariniers,  Jes  marchands  et  les  passa- 

^p  ineLTaient  leur  bagage.  —4^  Kt' il  y  opt  ascpnis  »  (ital. 

Vdini^  aucun§,  c(Ttain^)  «   cpii  ne  ont  litz  ne  Arches  en  la 

'^<'<1.  . .  «  Rooles  rrOleron\  art.  19.     .. 

^•AUCHK,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  ^rcfl.) Construction  qu'on  éta^ 

"ssiiit  autour  de  la  pompe  pour  la  préserver  des  chocs.  (j(n 

''^dans  le  Dict.fr, -lat.  d'à  >icot  (  1  584)  '•  «  En  matière  de  na- 


1.1 


^ nés,  Arche  est  certaine  cjost&re  ou  boîte  fa ic te  entour  les 
^'sroj, tilles  de  la  pompe^^ur  empescher  que  aucune  chose  ne 
'  ''^^^que  ou  heurte  contre  la  dicte  pompe.  »  Arche  se  lit  en- 
"^^y  dans  le  Dict.  de  mar.  d'Aubin  (170a] ,  bijpn  que  Guillet 
^^^7j^)'et  Desrochès  (1^87)  eussent  répudié  ce  terme  en  lui 
'^^^'^stituant  Arehipompe  y  produit  assez  nouveau  de  Taccou- 
l*'^*«i<'nt  des  mots  :  Arche  à  pompe.' 

'^'UJIKAJÈ,  ésp.  anc.  s.  m.  (Ancienne  orthogr.  du  mot 

'^^'l^tcai^c.  [V.])  {{Y Arco  j  arc.)  Jaugeage  d*un  navire. — «  Ar- 


cheaje  :  es  uri  tanteo^  (calcul)  />  por  donde  se  sabo  el  porte  qil 
ha/e  la  Nao  :  y  Archéaje  p(5r  la  medida  de^vn  (]odo  di^^  largo\ 
anchô  y  alto  por  de  dentro  de  la  Nao.  »  Tlu  Cano,  Artr  ppra\ 
fabric,  naos  (161  1),  p.  52,   -  ^  ^  - 

'^AUCllKAR ,  esp.  ane.  v.  a.  (Variante  orthogr.  d'.^rr/J?«r. 
[V.])  Calculer  le  nort  d'un  navire ,  Jauger  un  navire.  —  a  Y 
assi  no  la  podran  tetrir  en  Arboles  ,  ni  en  yci^gas,  ni  en  Âr- 
chear  al  justo  las  Toyeladas,  que  hazen.^»  Th.  (^ano.,  p.  iG.  P, 

AUCIIENAL,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  A' Arcenal  vi  iV  ). 
Arsenal.  --7-  «  Après  me  feirent  UionStier  leur  autre  thrésoij 
(|ui  est  un  Archenal  où  ibî  équij^ent  leurs  galées,  et  font  toutes 
choses  qui  sont  nécessair(^s  pour  l'armée  ^lenner  ,  qui  est  la 
plus  belle  cHose  qui  soiten  tout  le  dèmourant  du  mcmdt*  aii- 
jourd'huyj  et  la  mieux  ordonnée  [)oUr  âela.  »  Philippe  de 
Çommines  v-^^/wo/re.v,  Jiv.  vu ,  chap.  i  fi.  (Ambassade  à  VeV 
nise,  iVi93.)  Feu  M.  Buchon  ,  dans  son  édition  des  Mémoires 
de  Côhiniines,  nc^çrut  pas  devoir  conserver  l'orthographe 
Archenal ,, qui  est  celle  de  quelques  manuscrits.  —  V.  A^tIh- 
uale.  •-  •  ',  ^^  ' 

AllCHEHS-GARpES,  fr.  an).,  s.  m.  pi.  Les  gardes  du  corps 
de  M /le  duc  de  Vendôme  et  de  M,  de  iicâulort  portèrent  ce 
^titre,:de  *il564  à  1669.  —  V.  Garde  de  la  marine. 

AliCUlBOUMIV,  bas  bret.  s^  f.(  Transcription  du  fr.  :  ) 
Archipvï^pe.  \in  celto-breton  ,  la  pompe  se  nomme»  Bnn^pu- 

.  nei  iiX.  RihouL  ^  /     .      ;     '  ;  | 

,  _  ••'    .,  »   '       . 

AHClimUGIO  DI  POSTA  ,  ital.  anc.  s.  m.  AnpR'b^se  de 
poste,  /^rqùebuse  qu'on  montait  sur  un  chevalet  ou  sur  unî* 
iourchetté,  au  momei)t  dii  combat.  — ^  «  . .  .^  l^osero  gli  Archi- 
bugi  di  posta  sopra  }e  pauesade...  »  M.  Gio.  Pîetro  Conta^ 
rini,  Hrstoria  délie  cose  succese  ^  c  tc.j/Venitia,  i7/|^> ,  p.  /|8. 

ARCHIGUliEUMJS ,  lat.  s.  m.   (Du  gr.  Ap/ixuÇEpvvr,; 
[V.])  Maître  pilote.. 

AUCIIIMAIUNUS,  ba#lat.  s.'m    (Du  gr.  "Ap/o),  je  coin- 
mande,  et  du   latin   Marinas,    marin.)  Conunandi^nt  de  la 
uiarin^e.  Amiral. —  «  Dominus  Ludoviciis  de  Graville,  Archi 
marinus  regni...  *>^ Preuves  rie  r histoire  de  Pari^  ^  par  D.  Lo- 
bineau  ,  t.  III,  p.  712  B.  -.''t. 

:  ARCIJIN  ALE ,  bas  lat.  s:  a.  (Variante  de  l'ital.  Arsvnale\ 

[V.])  Arsfîhal.-  -  «  Facile  est  Venetis  et  parum  "sexcentas  ar 

matas  gaii^as  ex  suo  producere  Açchinali...    Sempêr  mille  ad 

minus  hab<;nt  in'Arcliinali  suo  viros  diversarum  mechanica- 

rum  arti'um  ,  et  presertim  faciendaruifi  navium  scios  et  gna- 

vt^s.. .    »*    Bernard  de  Brieydenbaçh'^  ,0/^/i.iri//«/;/    v/zz/rr/ir///// 

perrgrïnatiynum  y  etc.  (i/|HG,  in-fol.)  .  '      " 

'  '  '.  •  ^  .        '        ••        • 

AllCHINAUTA,  lat.  s.  m.  (Du  gr.  "Ap/oi,  je  commande, 

et  de  NauT/);.  [V.])—  <f  M.  Porcins  M.  F.  (Jaud.  Satullirmî 
yVi-chinaut.  Clas.  Bave.  Vivus  fecit  sibi.  »  InscHpt.  publiéi 
par  Muratori,  p.  8^6,  n**  4.—  N^ous  n'avons  aucune  notion 
certaine  shr  le  rang  de  VArchiaauta;  mais  nous  croyons  que 
l'honune  revêtu  de  ce  tftre  .était  tout  autre  chose  qu'un  bas 
oflicicjr ,  comme  l'est  aujourd'hui  le  maître  d'équipage,  com- 
mandant immédiat  des  matelots  d'dn  vaisseau.  Nous  suppo- 
sons ([ue  V Archînauta  était  dans  urne  flotte ,  peut-être  dans 
une  préfecture  navale,  un  fonctionnaire  connaissanl  de  tout 
ce  qui  intéressait  les  gens  de  mer  ,  ayant  la  pôlice-supéneure 
des  équipages ,  étant  enfin  à  peu  près  ce  qu'au  moyen  âge  fut 
dans  la  marine  espagnole  YAlguacilreal  (V.),.et  dans  la  ma- 
rine française  le  grand  prévôt  de  l'armée  ;  ou  bien  c'étaft  le 
chef  des  pilotes,  et  ce  que  fut  longtemps  après  le  Pilotr 
royal,  (V.)  /^    •       •     .    .         ^     -^        -  .;..    / 

-AUClïÎPEL,   fr.  ail.  s.  m.  (Abréviatirfn  d'y^rr/</>!(^r//î^/#e' 
fV.Vi  Gr.  litt.  mod.  Af^atov  TrcXayo;  ;  gr.  vulg. 'ApTaiTrO.aYo;  , 
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)Va\.  yin  f/jcldfjo  '^  géno.  Àrsipelaf^o;  esp.  anc.  Arcliipielago , 
y/rr/fjirtiigo  ;  \>ovl,  amC:  y4  rie  pela  go  ;  n\'A\l,  Arcipiercu  ;  rus. 
i|)xnncAarb  {^^Arhipélahc  );  ar.  cote  N,  d'Afr.  Z)z^>r;  tur. 
4(l(il(ir  (traci  ;  fi;.  anc.  Ârchypélngue  y  ytrchipëlcij^ue ;  angl. 
lioU.,  An /i if jc/nffo  ;  (lan.;Sué(J.  yirc/upr/agus,)  «  Etendue  de 
incr  entrecoupécTTie  plusieurs  îles.  »  Bfct:  fie  rÀ(  ad.  franc. 
.Mer  parseniôe  d'îles.  —  L'Académie  française  '  i8i/|)  fait,  au 
jnot  Ar<J]ip(»l ,  cette  observation  :  u  Quehjues-uns  disant  Ar- 
rliipna^'(\ou  Arclîipelague.  »  Il  y  avait  drjù'bien  longtenips ,' 
iT)  1814,  que  ces  deux  mots  étaient  ton)l)és  en  désuétudçw 

."  AlUiUIPELAGO,  angi".  aïu  s.  {l)u,hL  Arc/uj/clagus,  [y .]) 
Archipel.  1  ~  ■' 

AKX^HMM .LAGU E ,  vieux  fr  s.  ni .  (  Du  lat.  Arc/iipçlagus. 
t  V.J)  Archupel.  —  V.AppIicpier  \ers...  .,^     . 

/     ARCIlIPELAGUSvlat.  dan.  luéd  s.'  m:   (Du  gr.  'Ap/r;,' 
('ounnandeinent ,  et  de  Il£/xYo;;ia  inir.)  Archipel. 

'  AlUJlIPIELACiO,  esj).  s.  \\\\\)\xU^^^^ 
Archipel. —  ■  Y  otro  dia  niiercoles  »>  (  18  avril  1 5^>7;,  f'  salimos 
(leste'  Arrhipi('l«'i;^o  dé  vslas .  '>  lirli^cion  breue  rlel  vi^f^e  d'AN 
11410  de.  Mandana  ;  .\fs.  Xvi'  siècle,  IJibl.  nation. ,  n^  i  588, 
Saint-(j(ninawi."v-^  Juntôse  alli  ))  (à  Alî-pacha  et  à  Aniat) 
'<  con  ÎMaliôiiiaf,  ^overnadoi;.  de  Negnponte,  ffuevonia  con 
oli'o  (|iiarar)t.rl»axelés  de  la  ifuarda  dcl  Archipielago ,  (ne  alle- 
var*  gen'11'  \  iniiniriones  a  (!vpro.  »  Vander  Harnnien  ,  Don 
Jiutn  (V  lustfut    Madrid,  1^)27),  an.,  i^;!,  fol.  i/j8  y\       '-^ 

AIU;HllMr»\'r.\,  lat.  s.  n'i.  (Du  gr.  'Ap/vi,  commandement, 
^!tde  W./^tTfz,,  jV.|  (Ihe!  (le  pirates;  grand  et  habile  corsaire. 
— Pendant  le  njoyeîi  âge,  on  dorma  (piékjuefois  ce  rïom  iV 
lamiraL  ou  au'comman(laiil  d'une  escadre.. 

AIUIHIPO.MPE^  fr.  s  t.  (]orromi)u  iV Arche  (i  puinpcy  on 
eoibe,  caisse  I  lat.  Arva/^-liV-  la  pom[)e.  [\  .  v/Ar//^/]j.  (Ital. 
Ircitnt/nbïi;  port.  ('%\).  An  à  de  hntnha;  \)V()\vTiv.  ylrtrhijjompè; 
bas  bret.  An Ifibonml);  bas([.  Aru hn-pf^mpa;  gr.  vulg.  lisv- 
Ttva  ;  géno.  Séktinha  ;  malt.  P^zzu  trt  scnfina  ;  a'ngl.  IPell; 
ail.  Vujn/)rn  soorl ;  russe  Bc.Vb  /V'7/'),"Aha.t(i  [/z'/^/oj.yCons-  ' 
huction'^elev(*e  autour  du  pied  d'irn  niat  et  des  j>ompes  pla- 
cées près  de  lui,  et  faite  jxjur  abriter  ces  [)ompes;  elle  est 
(:Y)mpos(Mî  de  quatre  clois(HJS  cpii  s<*  réunissent  à  angl(»s  droits, 
et  hirment  une  sorte  de  grande  caisse,  dont  la  base  repose 
sur  le  fond  du  navire,  et  le  haut  adhère  au  premier  pont..  Ih 
y  îi,  au  grand  inât,  une%Arclii^()ni|M*  (pu  protège  les  (juatre 
p()m|)es  principales,  et  une  Archipompe  à  Tartinion,  pour 
prés(îrv(»rd(»s  cliocs  les  deux  pomp(,»s  (!(.»  l'arrière.  La  [)renuère 
f»st  nonulTee  la  grande  Archiponij>e,  la  ^c(jnd.e  TArchipompe. 
(Tarlimon;  _ 

AIU:illPlU)T(),  vénit.  anc.  s.  m.  (Du  gr.  'Ap//-,Com7 
mandement,  et  de  IIpoTepo;^  superieur.jCionstructeur  très- 
habile.  —  u.  Giuco  A|>olloninco  di  Mcolo  Liburnio  sopra 
la  feliee  Quinc|uereme  (V.),  con  maraviglia  dell'  universo 
mondo  ritrovata  per  lo  raro  e  excellente  ingegno  de!  suc 
maestro  Vittofe  ,Fausto,*Arch'iproto  V(»nitiano,  e  maistio  in 
ogni  hiogo  di  scieir/a  greca  et  latina  cdnosciuto  senza  pari.» 
becond*  titre  d'un  [)etit  poème  intitulé  :  «  La  famé  e  laïuic 
délia  ^alea  di  rinqtte  remiper  pancoy  »  composé  en  Thonneur 
de  Victor  l'austo,  par  un  poëje  popiilaire  (jui  se  cacha  sous 
le  pseudonyme  de  Nicole  Liburno.  —  V.  (jnquereme. 

AJJCHITECTUUE  NAVALE,  fr.  s.  f.  (h.  litt.  mod.  Nau- 

TTr^yta;  gr.  vulg.  *Kapa6oT£/V7)  yKaravotv(hni\\  ital.  ^/y7//- 
tettura  navale;  géno.  Ojstrùsium  ;  russe  ApxiimcKinypa 
KOpa'beAbiiafl  [Arr/fîterturâ  ^orab(^naïa] ,  KopafîcAbnaa  apxn- 
nw}\myp€i'[Aorabelnaia  are/iitecltfra]^  KopaB.iecmpoèHÏe  [Xo- 
rablcsiroi€niê]'y  angU  Naval  architij^cUtre.)  Art  de  construire 


# 


% 


les  navires.  Cet  art  repose  sur  des  principes  qui  n'ont  gutip 
varie  depuis  Tantiquité»  (V.  Galère,  Navire.) 

"  ARCHITIIALASSÏA,  lat.  s.  f.  (Dùgr.  'Ap//i  et  de  <-)^Àat^, 
[V.])  Commandement  de  la  mer;  Amirâlat;  Dignité'  (jv 
mirai.  -  >      , 

\    AHCIÏITIIALASSUS  ,  lat.  s.  m.  Amiral  ;  Commandant  (Je 

la  mer.     '  -  '  .  \ 

'■-■■■„•.  ■•#^.'  '/■,■.  ■  '       ■.       • 

ARCHYPELAGUE,. vieux  fr.  s.  m.  (Variante  ortho^M a 
pliicpie  d'Archipeiague.  [V.])  Archipel, —  ((  La  hauteur  (m 
prinseà  nul  degré  c^t  droit  sous  la  ligne ,  et  me  faisois  j)rts  df 
TArchypelague  d'auprès  de  Calicut.  »  Journal  du  voyage  df 
J.  Paràientier  (1,529). 

ARCIPELAGO,  ital.  s.  m.. (Du  \àt^  4rr/iipelagus.  \\  ] 
Archi[)el  ,  l'Archipel  grec.^  I^s  îles  de  lac  mer  Egée. 

ARCIPIERCU,  malt.  s.  m.  (Corruption   de  Viia].  A rci/je- 

/^//0^o, )  ArchijK^l.  '  .   -  .„ 

ARCHniVOMliA,  ital.  s.  f.[D'Arra,  coffre,  et  de  Triml; 
V.];,  Aichrpornpe. 

.1.   ARCO,  ital.  s.  m.  (Du  lat.  Arcus  ^  afc)  Arc.  —  Af(> 
(Irlla  nave\^  Arc  du  navire.  —  Arco  deW  Arhig{i(i y  Ann  dt' 
prirno^  Arc  de  la  qiiille^- —  Arco  délia  mjjerta y  Ai  (*  du  penf 
Arco  délia  coffa^  Rebord  de  la  hune;,  guérite.  —  Fart  Ann 

—  V.  ^;ar..    .  -^  •\--    - 

1.  AR(]0,  esp.  s.  m.  (Même  étymologie  que  le  precedcnf. 
Arc  de  la  (piille,  d'un  pcjnt,  du  navire.  Arc  de  la  liune.  Ait 
en-ciel.  •.  'm . 

3.  AR(]() ,  esp.  port.  s.  m.  Andaillot,  Racambeau  de  hch 
ou  de  1er? — V.  Raca  de  madera. 

AI\C(>  RALENO,  ital.  s.  vc\\Balenoy  éclair,  lumi(Te.)  iPn»- 
prement  :  Arc-éclair,  Arc  lumineux.,  Arc  d'orage.)  Ajc-mi- 
^'i^'l-'^.  ''  .        ■  ■  ■  •  .;  '  .  '^ 

ARCO  DEJ-  EAROL,  esp.  anc.  s.  m.  Arc  de  Imis,  (^taUi 
sur  la  poupe  du  navire   pour  porterie  fanal.  Ot  Arc,  qu' 
était,  non  pas  toutà  fait^un  (hMni-cercle,  mais  un  segmtntiJf 
cercle,  recevait  à  son  point  /ulniirrant  un  petit  (''chalaud  ui 
bladillo)y  surdequel  s'asseyait  le  fanal.  —  «  El  Arco  de  faro' 
(jue  sea  bien  cumplido  dé  madera  de  Guachapeli  labiado  \ 
el  tal)ladillo  para  asentar  el  farol  con  sus  mailre/ijlas  lahra 
das  para  po[)a.  »  Razon  de  las  medidas.  .  .  para  vn  '^(dci^ 
nftmbrado  :  Nuestra  sefiora  de  Loreto;  Ms.  de  161 /|  à  i^»îi 
Bibl,  delà  Mar,y  i\'\  i/|255-3.        ^ 

ARCTICUS,  lat.  adj.  (D'^rc/r^T.  [V.])  Arctique.  ^       -' 

ARCTOS,  lat.  s.  f.  (Transcription  du  gr.  "ApxTQ;.)  Ours* 

—  Artdy  La  grande  et  la  petite  Ourse  ;  le  Nord,     ' 

•■  ■    .  ■  •  ••  1  ""  '      •'    . 

'•     ,  -^  u  Iii&uetum  per  iler  gelidas  enavit  ad  Arclcis...  " 

Virgile,  £//m/^,  liv.  VI,  V.  if»/, 

ARCiOU,  géno.  adj.  (D*>^r^o,  Arc.)  Arqué. 

"APEANON,  gr.  mod.  s.<  n.  (Du  gr.  anc  -EpY»*'»  ^.^" 
*EpYaTy)ç.  [V.])  Cabestan. 

^\PrErriI2,  gr.  anc.  s.  n.  (Rapidft.)  Vent  du  nord-ouiM. 

ARDENT,  fr.  adj.  (Du  lat.^^rrfer^,  brûler,  et  parexun- 
sion  :  aspirer  a...)  (Gr.  anc.  et  mod.  'Op[X7)Ti)c<)<; ;  ital.  Ardefftt 
géno.  Orse;  esp.  Àrdiente  ;  basq.  vulg.  Ardenta  ;  malt.  ^W/> 
cliccn ;  angl.  Griping ;  bas  bret.  Ardent  \_t  sonnant];  rujsc 
AK)6iiBHi>]ii  pyAb  Ha  BEmpt  [Lhubivnii  roui  na  wtri\) 
PbicK.^nBb  \J{is/diff\,)  Qui  tend  à  venir  au  vent,  qui  pouss* 
avec  ardeur  sa  prdue  vers  le  lit  (  la  direction)  du  vent,  t" 
navfre  Ardent  est,  dans  les  routes  obliques  ou  dans  la  navi- 
gation près  du  vent,  un  bon  navire;  trop  Ardent,  il  ^^^  ' 
[)eu  près  aussi  incommode  que  s  il  ne  Tétait  pas  du  tout. 
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\TA,   ÎJasq.   yiilg.   a'')-    Aj-dent.  —    Jiarcoulxi  ar- 
ti ment  ardent. 
ARDKNTE,  ital.  adj.  Ardent. 

A|ll)ItNTK,esp.  adj.  Ardent. 

ATDJIAOli  (  Prononciation  moderne  de  l'ancien  mot  pro- 

,,n.il    ^'J""'-  f^-1)  •^*'''"^  "^^  ""*""'  ""  g'^Mvernail.' 
.  |,p  piv, VENT,  vieux  fr.  s.  f.  Pour  .  Aire  de  vent.  (V.) 
L'ini  Imstordit  qu'il  estoit  bon  ma.nonnien.çt  (ju'il^a- 

''  ,'i,;,.ri  va  (luelAre  de  vent  la  lune  et  le  soleil  estonerif.  » 

vf)ir    DM  il    ^v    *|"  .     ,    >  -        ^,         j  .  ^        i 

///;«'  (t<-  irmission  de  i394  ,  t;itees  par  D.  Carpentier,  art: 


.      1   . 


\UKA>lal/s.  {.[D'Arrre,  être  sec.)  (Proprement  : 
;  ^,l>oit /Matthieu  Paris  rappelant  (///>^wa/V/^,  p.  i63)  la 
,vl,rontre(iue,le8juin  1191,  le  roi  RicWrd  T' lit  d'un  grand 
.honivîn  vers  la  cote  de  Palestine ,  dit  que  ce  prince  ordonna 
\mi\w  (lu  navire  sarrazin  par  ses  plongeurs  armés  de  tà-^ 
,-,ifs  <'t  (lue  bientôt  l'eau  bqiiillonnahte  envahit  non- seule- 
,i„j,t  l'a  srntinc  et  toute  la  càrènç,  mais  encore  le  pont,  et  le 
,.,.  n^ir  cn^nelé  lui-même  :  «  Nontantum  carina  et  sen^ina, 
l(j  rt  linihus  ejus  propagnaculatae,  et  Area.  )>  —  V.  Cons- 
fratiini,  DetectUin.  [ 

;.  .\IUv\  (piononcé  y^ri^),  basq.  litt.  et  vulg.  s.  f.  (Selon 

|.  |>  Lairamendi,  l'espagnol  Arena  pourrait  bien  venir  du 

jaMiK*   Area;  nous. renversons  la  proiK>sition    du   jésuite 

i  ivjiir,  et  nous  disons  q.u'y/^^«  ^st  probablement  \m^.  cor- 

ni|,ti(,ii  iXArcna   (V.) ,  emprunté  par  l'espagnol   au  latin. j 


'V'illl 
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vire  'poupe  ;/ju  proue) ,  qu'on  eniploiedans  ceiW    phrase 
Clianj^er  ca[)  pour  caj),  c'est-à^dii^  :  mettre  la  poupe  r>n  1  01. 
avait  la  proue,  Tétambot  où  l'on  avait  ^ét^avf^   . 

.      -APBUNAl  ï.^  2HMKIA ,  gr.  5nc.  v.  a.  I/ver  |r  signal  diJ 
Combat.   ^—  «  lies  t.ota^  vti   Polbix   aUtfjir   rst,    ApOr.vai   t7 
cyjueia  /]icebatur.^^ieb!àt  ve\il1o  in  loco  editifn^;  propositf) , 
quod  si  i:ursiim  deme!)atur,  pu^tKKcN  sifjc^bat,  »  J    Srlif^ffe|',  > 
àeJWiit.i^ap.,  p.  7^'^fi'-.  '  ' 

'ARFLÎOTH,  isl.  adj.  Hï  \lr  [V.],  et  de//V;#r  [en  relatiori  ^ 
avec  rangl.-sax,y7<^w/,///o/?,  lui»!,  rajâde;..  lacile  a  la  ran^v 
,Se  dit  d'un  n"ïivir|j  qui  marche  birn  à  l'aviron,  sans  rpu-  S(  s 
rameurs  aient, une  grande  peine  à  rentraîh''r|ur  Teau. 

AlU;AGNO,vénit.jtal.géno;s.  ni.  ^(iros  palan— ^A^*^/^^^^ 
flue  vctte  (\{z\,^iim\.:)y  Ar^af^no  a  dut  tirrtntt  [i^iuo,)  l^i^^an 
à  deux  cordons,  Palaasimple.  —  Ar^^rtfrrm n  trr  vvite  \\vx\\i. 
iiai\.) y  A rf;agno  a  trci  am«//(géno.),  Palan  a  trois  cordons, 
Palan  double.  —  Àrgagno  a  quûtrt  vctte  (vénit.  fîal.j,  /Ér- 
gfifrno  a  (juatro  tiranti  fgéno.),  Pal^an  a  cpiatre  forcions,  Pa- 
lan à  deux  poulies  doubles^.y         ;       '^  '^ 

r.  ARGAN,  AKG AN KJ\  lieu^^)^  s.  m.  / I)e  Tirai.  Ar^ano. 
[V.]i  Arganeau  de  l'ancre.  —  n  Ariarr;  sf^  parties  s(>tit  l'Ar- 
gan  ou  Anneau....  On  se  sert  trnjtefois  du  mot  Argan  sv)r 
rOcéan.!)  U  P.  \^u\Mm{t\\,  Hydro^miA^r  \i\\^].  ~  V: 
Anchre.  .  )  ,  .    ' 

.      1.  AlUiAN,    f^.  anc/s,  ni.  Vowr  Arjau  i^y  Arj^cau.  iV,. 

'    AiUiANA,^  vénit; s.  1:  [lixi  gr.  'ApY^vov'.j  CalK'Stan.  —  (v Ar-^ 
ga'na  per  salpar  l'Ancoria,   et'levar  altri   jK-si.':.  \^w,  ast< 
longhe  (li  legno  p'er  virarla.  »  Introfliiz.  '^alT  nrtr  uduticà.  (Ve- 
nise, in-/^^,  i7iîij,  p:  ^7^>   —  ^-  AUevogie.       ^  ;  ■\^'' 
I.  AIU;AM:AU  ,  et,  par  corri>ption  :  AlUiAN  AU,  fr.^yne  V 
s.  m.  (I)e.rital,  Argancilo.  fV.]/ liossoir  de  la  gahVrr,  de  la 
galiote  et  (lu  brigantin.^—  On  voit  la  figure  des  \rganean\, 
fol,  i8d'un  manuscrit^l^titulé  :  Construction  des  galères  liibl; 
dépôt  de  laMâr.j.  Dans  le  Traité  de  la^construction  îles  ga- 
lères (autr^  manuscrit  de  la  même  Bibliothèque,^^  vol.  in.fol.ji, 
il  est  quesffrm,  p/SvVdes  «*Bancasses  d'Arganéau  à  serper».  (à 
lever  l'ancré^-'  p.  89,  des  «Cuisses  d'Arganeau;  -  mais  TArga- 
neau  lui-même   a  été  oublié.  Tout  ce  que  nous  apprenons 
de  ce  document,  c'est  que  l'Arganeau  d'une  galère-  ordinaire 
av^it  9  pouc.  de  largeur  à  sa  tt^te,  et  6  pouc.ni  sa  (pieue.  '  Ott^. 
différence  vj^iïPfdit  Tauteur  anonyme,  de  rc^ijù'il.  y  a  à  la 
teste  de  l\Aiganeaa  une  i>Qulie  de  bronze,  sur  larpielle  ccnd*- 
la-gume  (V.  ,  et  qu'il  n'y  en  à  point  à  la  qufue.n  Nous  ap- 
prenons en  outre  que  rA»'f<aneau  mit  ^rnobile,  et  (|u'il  pou- 
vait se  renverser  pour  apporter  sur  loi^  pont  j'aîu  n-  ou  fer 
qu'on  avait  levé  avec  le  câble  çt  le  groupis  II  y  avait  un  Ar- 
ganeau de  chiupie  côté;  aussi,  dans  le  Ms.  de  Dorticre,  inti- 
tulé :  Traité  de  Marine  (iG^o)  (liibl.  défait  dr  la  Mar.),  lit-on 
/Arganeaux  à  ser|>er,  2; longueur,  fi  pied!^;  largeur,  9  pouces; 
épaisseuiS  9  [Kiuces.*  Outre  l'Arganeau  a  ser|R»r,  il  y  avait  d*- 
chaque  bortf^un  Arganeau  de  groupy,  ou  de  groupis  de  col , 
dont  la  pouhe,  sur  la(iuélle  on  faisait  glisseï  le  groupis  ou 
orin  du  1er,  aidait  à  lever  Tancre.  ()n  seservajt  de  cet  Arga- 
neau s^»condaire  en  mémete^ips  (jue  de  l'autre.  Dortiéredit . 
c<  Arganaux  de  groupy,  ti;  longueur,  7  pouces  .^ilavgeuf-,  finou 
ces;  épaisseur,  6  jKiuces.  »  —  «  Pour  deux  pièces  de  bois 
doiirme  (d'orme)  pour  faire  les  Arganeaux  [K)ur  seq>er,  j'av 
payé  8  1.  »  Compte  des  dépenses  faites  i>our  la  galère  l)or- 
nam)(nov,  1641);  Ms.  Arch.  delà  Mar.   ^ 

2.  ARGANEAU,    fr.    anc.  ».  m.   {M'Arfran,   [\A)  (Mal. 
jénello;  es\}.  port.   Argatieoj  esp.    Argolla;  ail.  holl.  cJ<in. 

r-^-^  - -      »u^d.  angl.  4{ing;\%\.  Kringr;  rusiePiiiMl)[/l//w4;  inr.Halqa; 

^vn(,n\^e  *d' Arête r^^  du  na-  l  basq.  vulg.   Organna;  bas  bret.  Organe! ;  gr.  mod.  AveT/o^ 
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A 15  i.  A  R,  port;  anc.  v.  a.  Par  niétathèse  ô'E/rare,  errer.) 
.  I  a  II  ^hasard  ;  naviguer  à  l'aventure.  —  V.  Angra. 

\.IU:MBA,    géng.    v.    a.    (De    l'ital.    ^rrcmbare.  [V.]) 

\I;I:MI'>A(;(|I0,  géno.  s.  m.  Abordage. —  V,  Attraco. 

Ar.KN.V,  lat.  iîal.  s.  f.  {\Y .4 rere ,(iirG  sec  ,  aride.)  Sable; 
ii.ii,fv|<nsion,.Rivrige,  et  inrme  Port.  • 

I     ^  __  .;  Furit  aîslosAreiiis..» 

Virgile,  Êitéiie^  liv.  i,v.  109. 

V     •     -  «  Hue  septem  iïineas  collecli»  n^rvibu*  omni       ^ 

Kx  numéro  subit  :  ac,(magno  lelluri»  amore  \ 

f:L;ressi,  oi)taia  potiuniV  Trofîs  Arena,  ^ 


V 


■■>~ 


Kt  sale  l^benleis  arius  in  litore  ponunt.  »»  " 
1/^         •  Id.,  ib.,  V. 


I  74 


\^ 


Échouer^ 


•  VKKNV,  geno.  v.  n.   (DeJ'ital;  Arrenare.J^ . 
lo'irl^rr  sur  un  banc  de  sable.  —  V.  Investi. 

MUAAMENTO,  géno.  s.fri.  [ïyArènd.)  fichouage. 

AKKNAK,  vén.  v.  a.  (De  Tital.  Arena ^  sable,  gravier 
]'A\.  y4renti\,  )  l^^ster.-:-  «  Questo  sera  h)  aniaestrarnento  de, 
'ai  una  galea  del  sexto  >  (sesto)  •  de  Fiandra,  et  de  far  tutte  la 
^ov  pertinente  a  cpiella  ,  finch'  ella  sera  aperecchiata  de  an- 
«Jara  vcla,  o  a  rend  :  cioe  de  farla  intégra,  acordarla,e  Are- 
rtarla  coni  se  sera  dechiarato  qui  de  sotto  per  singula.  »  Fab- 
f'nra  di  galère;  Ms.  Maglial)ecchiano;  clas.  \ix,  palco  7; 
publie  par  nous,  t.  11,  p.  6,  Arch.  nav. 

\UKSTE  DE  LA  POUPE,  fr.  anc.  s-  f.  Éumbol.  — 
'  (Jounrrnail,  c'est  ce  qui  s'enclaue  auec  des  chevilles  de 
^<^r  ir|u'on  nomme  masles)  flans  les  arineau^fde  fer  fichez  en 
'•^  teste,  ou  bien  TAreste  delà  poupe  (qu  on  nomme  femelles).* 
1-^  P.  René  François,  Merveilles  de  nattire  (i6ai),  chap.  22. 
—  1-e  p.  François  est  le  seul  auteur  chez  lequel  nous  ayons 
irouvé  cette  dénomination  d*Aréte/ donnée  à  rétamî>ot. 
Ouant  à  «  teste^  »  que  le  prédicateur  du  roi  emploie  comme 
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KpuAôupa,  KpixocV  hgng.  Horgonygyuru  plocgogneghmrii] , 
lasc.  RingJmlt;  pers.  Girda;  \\ïï\à.  G,hp'a ;  chm.  Mey.)  An-  i 
neau.  —  «  Arganèaù  :  C*estun  gros  aniyei^u  de  fer,. -^ 
çlia([uc  vaisseau  il  y  a  des  Arganeaux  àù  plat  Dord  pour 
arnaiTcr  d^'s  manoenvrest  Aux  batteries  il  y  a  des  Arganeauxl 
un  à  c)ijique  costé  d'un  sabord,  car  M  en  fe^t  ^^  pour  le 
palan  d'un  canon,  et  ui>  autre  pour  ia  drague  »  {sic y  pour  la 
^ra«^//6')."Chaqueajficrea  s(mi  Arganeiau>cjui,  d'ordinairç,est 
fouiré*  d'urîç  boudinure,  poiTr  ^conserver  le  câble  qui  y  est 

,  talingiiéi  »  Guillet,  .fe^  Jrts  rl^-f^^^^^  d'fjjée  (i6S'i)y 
X,  III,  p.  !a5, Les  norhs  de  t' Argartçaîu.de Tancre  dans  les  diP 
forerites  langues  sont  :  (ca^  Cegala; 'liàl.  Jnello,  Cigalla; 
cors.  Sigala;  provenç.  Cigare lesp.  Arganeo;  port.  Jnêtc; 

"'ir.imc  Ar'gan;  din^.  Ànchor^R^^^^  holl.  âan.JnAer- 

ring;  suéd/^/î/«m>/g';  Kusse  PjwmI)  (/è//we);  gr.  raod.  Kpixoç; 
lasc:  Langor  A,  ^/?f7à:)  4^  Dt^r  on  a  f^tOrganeau, 

«c47iruption  qu'auraient  du. rejeter  tous  les  marins, instruits, 

,<ît  qu'op  trouve  dans  quelques  écrits  oii  ToTi  peut  s*étonner 
çlf  la^rencontrer  ;  par  exemple,  dans  le  Répeiioire  polyglotte 
dçhM,àrm^^   par  le  comte  O'-hier  de  Grandprè,  capitaine 

^e  yaisseaii  (în-8^,  1 829) .  M.  de  G randpre  dit  :  «^  Arganeau, 
fcxpressioTi  vicieuse.  -^  V.  Organeau.  V  C'e^^  j"^^^"^^^^  1^ 
contraire  qu'il  aifhjait  fallu  dire.  Organeau  est  sans  étvmolo- 
gie;  Argàneau^a  été  fait  d'Argan,  que  Ton  disait  au  couimeh- 
cement  do-xv!!*^  si'^cle.  —  V.  i.  Ariî^an.       ^       ^     \     - 

*  ARGy\AEL,  malt.,  s.  m.  (De  ritaî.  Arganello\\y,'\)  I)a- 
"^ievy-^  À rganel  tal  barcazzà^  Davier  de  la  chaloupe. 

1 .  ARGA>iELLO,  ital.  anc.  s.  mT ^ Diminutif  d'//r/5^a/?o..[V.^) 
iioôsoir  de  la  galère,  Àrgane^iu  à  serper.  (>.)—«  Sopra  la  ban- 
cacvia  s'iiicliiodano  l'annella  per  !e  Moiane,  eti  Maccellari, 
doue  si  pongono  FArganelli  per  sarparè  ,.  et  sono  larghe  vn  . 
palm^.  >^  Bartol.  Crescentio,  ÎS'aKtic,  Mecliterr^JiGo'j)  ^  p.  34. 
—'^rga/ictlo  se  trouve  dans  lesJ^ssa^^iini  de-*  botfibanlteri  pav- 
cGirolaraB  Çataneo  (Brescia,  in--/»^,  1567),  au  chap.-  de  Far-, 
niement  en  artillerie  d  une  grosse  galère..  -^ 

2.  AHGAîSELLO,ARG\\ETTO,  ital. anc.  etriiod.  s.m. 
(Dimirlut.  cVArganoA^^\.])  Petit  ÇiA)estan  ;  Guindeau  ;  Davier 
d'embarcation.  —V.  MoHnellp,  Mulinello,  Mulitiçtto ,  Tor- 

nello.  '         ^  y  '       ^ 

"*  ■       ^   '■■■'■..'■-..■.■  ' 

-  ^ARGANELLUM  ,  bas  [ar;  s;  m.'  (Latinisât,  de  l'ital.  Arga- . 
ncilo[\?)  —  ((  Et  cum  sarcia  sua  necessaria  ipsi  barchte  )>  (la 
Barcha  cantherU)y  «  et  spécialité)'  anchoris  duabus,  Arg'ànello 
uno  et  calderono  uno.  )>  Contrat  d'affrétemefit  de  la  nef  A? 
Paradis  [  1168) j  publié,  t*  ii ,  p.  H92  de  notre  Arch.  nûv.  . 
— L'Arganellô mentionné  dans  le  passage  quenous  venons  de 
rapporter  était  le  guindeali  de  la  barque  de  cantier.  La  bar- 
que (Je  polyscalme  en  avait  aussi  un  qui  fonctionnait  comme 
celui  des  neis.  *  ,  , 

ARliANELLY,  vieux  fr.  s.  m!(De  l'ital.  .^rgrt^^//o:  [V.]) 
Bossoir. —  (^  Deux  Ârganelly  de  barque.»  Inventaire  de  la 
nef  Sainte-Marie  /J<>^/ûf'e/2mre.  — ^.  Atginelly ,  Sarsie. 

AKGANEO ,  esp.  port.  s.  m.  (  Même  origine  que  le  fr,  Ar- 
ganeaâ  (V.)  et  l'ital.  ^r^«/io;  [V.])  Anneau,  Arganeau, 
Boucle.  .  V 

ARGAiSET,  fr.  anc.  s.  m.  —V.  i.  Argan, 

ARGANO,  ital.  ahc.  génb.  esj).  s.  ift.  (  Du  gr.  "Apyavov.  [V.]) 
Le  P.  Larrainendi ,  dans  son  Dict.  trilingue  1 1745),  fait  venir 
Argano  du  basque  Arri ,  en  haut ,  et  gqrià  ,  pierres ,  oubliant 
que  le  gr .  avait  'Epyàvy),  ouvrière ,  'EpyaTr^p,  ouvrier,  et  'EpYot- 
TTjc;,  Cabestan.—»  Pero  legaleegrosse,  comosonolereali,  et 
le  galeazze,  hanno  di  bisogno  de  gli  Argani,  co'  quali  senza 
grau  travaglio  si  conducono  in  mare  :  ma  non^già  i  galeoni 
hanno  qiiesta  facilita;  anzi  habbiamo  noi  visto  a^apoli,• 


/ , 


quàndo  sivarfe  il  pi;imo  galeonè,  di  quei  che  Pietro  Yeglia 
capitan  Rag\fseo  ha  fatto  j>ér  ordine  di  Sua^aestà  Cattch 
lica  j  1^  ^pr^^^^  graa  fetica  per  vararlo ,.  et  allVultimo 

bisb{jnb  colçàrlo  *:((e  coucher),  c  per  mettcirlo  in  mare  ;  ma 
in  yerp  si  vidde  ppco  i%^eg»o  in  quel  fatto,  perche  i  lavdri 
de  |»ir^fgâni  et-anb  m      locati ,  et  non  lavoravano  tutti  -^ 
vu  tempo.  nBartol.  Crescentio,  Nàutica  Mediterr.  ^1607). 
p.  88/r^  a  Vole^^tt^^^  passa  3  i  grosso^ pedi  if.  » 

Fabhric^  (ii galère ,  traité  du  ^iy  ^u  xv^'siècle,  publié  p.  G^o- 
de  Boti^e v^rcA^./îûM.,. — Argano  doppio  (ital.) ,  Argano  duggio 
(géiio).  Gabestiin  doùbte.  :  : 

AIJGrEAI^,^^^^^^  m.  (DuPv^nit.ital.  .4^tto&7.  [V;]j 

Barre  du  gouvernail. —><pe>ix  Timons,  ^ng  .pour  najui- 
gùer,  et  raustre  pour  respit,  auecq'  leurs  Argeàulx,  a  6  escus 
sol  là  pièce*, "sont  ^7  \\ures  tournois,  »  Sthlanomie ,  Ms.  du 
xiv®  sièclç,  n"/f972-8,  Bibl.  naiion.  ,p..8.t^ C'est  TArgeau 
Où  ^ryV^tt,  qui >  par  une  dès  innombrables  fautes  d'impiies- , 
sibn  qu'on  ^peut  reprendre  dixnsV  Hydrographie  du  P.  Fou.- 
nier,  se  transforma  en  Argan ^  p;  36  de  la  1^^  édit,  (1643  , 
et  p.  a4  de  la  1^  (1669).—  V.  Arjàu;  Orgeau,  Ourgeau. 

ARGEN  [Arguçne)^  cat.  anc.  s.  m.  (s  Même*  origine  qm 
Tilal.  Argano,  [V.])  Cabestan.  -^  a  Dilluns»  (lundi)  «  a  xdt? 
maigdel  dit  ano,  marinera  éi  mahuals  obs  de  fer  lestar  e 
plantarArgens»!; faire  tenir  debout,  et  planter  les  cabes* 
tans) ,  «  e  fer  destres  mettre  eiitnnç  los  Argens  obs  de  tràure 
la  galek  de  foi;a..  .,  ^)  fol.  5i  v'^,  Z/V/r  des  dépenses  /aitn 
pour  t armement  de  la  galère  le  Saint-Thomas  (mai  1406;, 
Ms.  Bibl.  de>^Mar.,  n^  g38~3.  —V.  Ai[guen. 

JIrG  E-Nt  A.  PROFIX,  fr.  anc.  s.  m.  Argent  qu'on  plaçait 
sur  un  navire  'moyennant  un  intérêt  convenu ,  et  pour 
toutiela  durée  du  voyage  que  devait  faire  le*bàtiment.  «  Ar- 
ent  à  profit.se  baille  sur  le  voyage  à  talnt  pour  cent,  selon 
e^voyage.  Il  court  les  risques  et  fortunes  de  la  mer.  »>  Ex- 
plicat,  de  divers  termes^  etc.  Ms.  xvn^siècle,  Arch.  delà  Mai' 

xVRGENT  AU  MAT,  fr.  anc.  s.  m  Parmi  les  cérémonies 
bouffonnes  qu'une  longue  tradition  a  ait  perpétuées  sur  les 
navires,  il  èh  était  une,  au  xvi^sjècle,  df  ntle  but  était  de  faire 
payer  aa  matelot  novice  sa  bienvenue,  lorsque,  des  pacifi- 
ques navires  de  pêche ,  il  passait  sur  un  bâtiment  de  guerre, 
et  qu'il  allait  se  coiffer  pour  la  premièn  fois  du  casque  at- 
tribué au  soldat  et  au  marinier  combat  ant.  On  attachait 
rinitié  au  mât,  la  face  contre  cet  arbre  ;  piis,  au  lieu  de  lui 
mettrfe  sur  la  tété  un  morion,  un  casque  eu  une  salade,  et 
de  frapper  dessus,  ce  qui  l'aurait  blessé,  01  lui  couvrait  le  ■ 
derrière  d'une targe poêle,  qu'on  battait  d'un  ;Tiaillet  de  bois, 
jusqu'à  ce  que  le  capitaine  arrêtât  cett^espèci  de  charivari, 
ce  qu'il  faisait  quand  le  patient  avait  jeté  au  pied  du  ma? 
quelques  pièces  de  monnaie,  prix  de  sa  délivrance.  Nous  trou- 
vons la  trace  de  cette  coutume,  qui  était  sans  analogie  di- 
.fecte  avec  le  baptême  (V) ,  mais  qui  avait  un  but  analogue, 
dans  lé  manuscrit  cité  à  l'article  ci-dessus.  Voici  ce  qiienous 
lisons  p.  88  de*  ce  document  :  a  — He  l'argent  au^rnast y 
c'est  le  morion  des  mâtelpts,  qui  est  lorsque* prenant  un  ma- 
telot, le  mettant  contre- le^mast  debout,  on  luy  Hént  vne 
poêle  contre  les  fesses,  et  Ton  frappe  dessus  aùec  vh  mail  de 
bois  les  coups  que  le  capitaine  ordonne.  » 

ARGENTIER  ,  fr.  ^nc  s.  m.  (Du  ]ait.Argentari'us,  tréso- 
rier,  fait  d'argentum;  racine  ^A^yoç^  hlàuc).   CommissairCr 
payeur,  et  peut-être  Scribe  de  navire. —  «  Etle  jourded^ 
vaut,  mourut  Collenet  Flarelle,  Argentier  du  iS'ac/r.  T^Journ. 
rfw  v/>/.  de  J.  Parmentier  (iSag). 

ÀRGESTES,  s.  m.  (Latinisation  du  gr.  'Apy^'axTiç  [V.j) Vent 
du  nord-ouest.  —  V.  îxçtpwv.    ' 
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ÂUGHANÉLLO,  vénit.  s.  m.  C'est  VArgandlo  (S .)  ita- 
,i^^^.  — V   Cillera  de i^anchiaS.  ;  - 

MltilNE  V  ital.  géno.  ARciifi ,  malt:  s.  m.  Digue.  . 

ARtiÏNELLY,  faute  de  copiée,  pour  :  ArganellV  (V.) 
L-  «  Deux  Arginelly  de  barque  »  Ce  que  M,  de  Sistçron  a 
diiii^é  par  le  commandement  de  là  grande  maistresse,  iiia- 
î/ame  la  comtesse  de  Villars  et  dé  Tende,  p.  200,  vi^  vol.  Or- 
donnA^  Hçnri  H  ,  coté  v;  Arch.  nation.  -;-,V.  Sarsie.     ^  / 

AUr.IS,  bas  la  t.  s.  i.[Vy'Argn.  [^V.]  )  Navire.  —«  Ârgis 
liaiid  niodica  mercibiis  referta  per  Ligerim  vehebatur.  »  Gré- 
goire de  Tours,  Vte  manuscrite  de  Maurisius  ,  evéque  d'An- 
geis,  citée  par  du  Gange. 

AKGIVEAU ,  ff.  anc.  Nous  ne  savons  quel  objet  est  dé- 
si'^iH*  par  ce  nom  /dans  V Estât  da  la  galère  Handancourt 
.(iWi),  Ms-  ^^  3,  Bibl.  hist.  de  la  préfecture  de  l'Aube 
(Trovesl  ;  nous  ne  voyons  que  V Andriveau  y  câble  ou  ancre 
tlo  touee/qué  nous  puissiohis  î^pprocher  du  mot'^ui  nous 
occu|)e;et  nous  sommes  persuadé  que  c'est,  en  effet,  An- 
r/r/rraw  i][ue  le  copiste  voulut  écrire  quand  il  écrivit  Argiveau. 

AIIGNU^  mûi.  [A rgh- nu)  s.  m.  (Contraction  d'Argunu, 
IV.])  Cabestan.  ^—  Argnu  doppia ,  Cabestan  double. 

AUGO,  s.in.  'IVanscript.  latme  du  gr.  'AfY^j,  nom  du 
naviie  (jui  porta  Jâson  et  ses  compagnons  héroïques  en  CoU 
chide,  à  la  conquête  de  la  toison  d'or.         ^ 

1.  AKGOLA,  ital.  s,  m.  (Variant.  A'Arguola.  [V.])  Barre 

du  L'ouvernail.    "^  •  .       * 

»-■■•..       ' '     .  *     ■  .    .      ,    ■  ■     . 

2.  AlUiOLLA,  esp.  s.  f.  (  Constancio  (i836)  fait  venir  ce 
mol  de  V3iV,  Algolla^  désignant,  selon  le  lexicographe  por- 
tugais :  les  boucles  daiTij  lesqiielles  on  emprisonne  les  jambes 
(les  hommes  que  l'on  met  aux  fers.)  Anneau/  Arganeau, 
Boucle. — ,La^ bouclé  qui  attache  .le  matelot  coupable  à  la 
\mvç  de  justice  çst  nommée  Argolla.  On  ne  met  pas  les 
mousses  aux  lérs  ;  on  les  fouette,  et  la  verge  dont  on  les  bat 
reçoit,  par  extension  ,  le  nom  d' Argolla,  — -Dar  una  Argolla^ 
d^ûner  le  fouet,  mettre  aux  tiers.  —  V.  Braguero,  Panol. 

AR€OXAL'TA,  lat.  s.  m.  (DÎT^yo;,  paresseux,  mou ,  et 
(le  xV«///a,iuatelot).  Matelot  indolent.  ^ 

/ — ^^«At  vostam  placidas  vagi  per  utidas 
Tula  ludrlis  qîiuni  qarina.  / 

Non  naulas  pulo  vos,  sed  Argoiiaulas.  »     ^  ' 

Martial,  Epigramm.,  iW.  lu ,  De  pigris  itautis^ 


^in 


ARGOSIN,  fr.  âne.  s.  rriv.(Variantje  d'^/jg^^i/'/i  iJt  à^Argou^ 
[V.])  —  "Vng  ArgosijQ,  huict  livres  (par  mois).  »  Stolono- 
\   f^ie,  Ms.  du  xvi^  siècle,  n®  797:^-8,  Bibl  nation.,  p.  ^g  y^. 
-<'  Largorin  {sic)  a  x  1.  par  moys,  qui  sont  pourlroys  nrioys': 
^xx  1.  )>  Ant.  de  Conflans ,  Les  Faiçts  de  i/a  mar.  etnavigaige 
(i->i5-i522),  publiés  par  nous,  AnnaL  wârW/.,  juillet  184^. 

ARGOUSIN,  fr.  s.  m.  ^Vi\t^  Algouzin^  fait  à^^guzzino. 
i^J)  (Ital.  AguzzinOy  AgozzinOyAu  dnOyParone ;  ^éno.AguZ" 
'^'';  malt.  A rguziv  ;  {r.smc.  Agussiny  Argosrn ,  Algouzan  y 

'^^'^2//?;  cat.  anc.  Alguazir.)  Oflicier  de  police  qui,  sur. là 
galère,  remplissait  à  peu  près  les  fonctions  du  sous-ôfticier 
^ue  sur  nos  bâtiments  de  guerre  on  nomme  le  Capitaine  d'ar- 
nies.  (V.)  Il  faisait  des  rondes,  veillait  au  ferrement, des  ga- 
jnens  composant  la  chiourme  (V.),  s'assurait  que  lés  gardes 
ae  nuit  étaient  bien  faites  par  les  m^r^Iots^,  faisait  alluiper  les 
lanternes  et  fariaux  quand  la  cloche  sonnait  VAve  Maria , 
l^eriouvelait  les  approvisionnements  de  bois  et  d'eau,  éxécu- 

^^  les  sentences  criminelles ,  etc.  Sa  place  était  sur  le  banc 
^<^ï;respondant  J^  Técoutille  du  scandolar  (V) ,  daiis  lequel 
^^jenr  enfermes  tous  les  fers  de  rechange.  Il  avait  deux 
^lorts  par  jour,  et  trois  écus  de  paye  par  mois.  Chaque 


escadre  avait  un  Argousin-Major  oix^Royal  ^  qui  avait  auto- 
rité sur  les  Argousins  ofe  toutes  les  galères.  L'Argousin 
Royal,  comme  signé  de  comm?indement,  portait  line  canne. 
Il  avait  de  gros  gages  et  des  profits.— On  descendait  au  scan- 
dolar ou  escandola(V.),  où  logeait  l'Argousin,  avec  les  arment, 
par  un.porteau  (V()  au  sixième  banc  de  droite.  4.  Hobier, 
Constrvct.  d'vne  gailaire  (Paris,  1 6ai).  —  «  A  Bertrand  Chan-  - ' 
tart,  Argousin^  a  18  livres, le  mois,  pour  six  ^^ois  108  lîy.  0 
Compte  de  la  dépense  faite  pour  I4  galèreUornano  [nov.  164 1  ) 
Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  6.  —  «  I.,es  Argousins  (des  ga- 
lères de  la  religion)  doivent  caution  de  1,000  écus  au  moins 
qu'ils. rendront  bon  compte  des  esclaves  et  des  effets  du 
trésor  qui  leur  ont  été  conçignés.  P.  61 5,  t.  w^  Ordre  dr 
4/^//^,  traduit  de  Jean  Caravita,  Ms.  Bibl.  nation.,  S.  V. 
1988  B.  ( XVII*  siècle).  —  V.  Argosin,  Algousin,  • 

ARGUE,,  fr.  prov.  anc.  s*  m.  (De  l'ital.  Argano.  [V.j)  Ca- 
bestan. Noms  des  vents  de  l'Océan  ^  etc.  ,  Ms.  du  xvii    siècle ,, 
n^  10  de  notre  Bibl.  partie. 

ARGUEN,  cat.  anc.  s.  m.  (Même  étymol.  que  l'ftal.  Ar- 
gano. [V.])  Cabestan.  —V.  Argen,  Vaso.  • 

ARGUET^  cat.  anc.  s.  m.  (Même  orig.  que  le  précédoiu, 
dont  il  est  une  variaiîte ,  où  peut-être  une  corruption  due  à  ^ 
la  faute  d'un  copiste.  )  Cabestan.  — «  V.  Lembutus. 

ÂRGUNU  [Argounou)y  malt.  s.  m.  [ïï Argano.  |V.])  (Ca- 
bestan.— -  V.  Argnu. 

ARGUOLA,  vénit.  anc*  s.  f .  (  Du  lat.  Agolum  ^  bâton  ilu  ' 
berger;  gaule.) Barre  du  gouvernail. — ^^ « . . .  Drizzar  larguola 
del  gia  nostro  timône,  et  fortemenle  legarla  alla  sinistra 
banda  del  nostro  castello  da  ppppe.  »>  f^i^g-  di  P.  Quirino 
,(i4Si),  ap.^Hamus. ,  t.  11,  p.  aoi  D.  —  Aggiacciq ,  Arigola^, 
Ribolla.  . 

\  ARGUTLA  [Argoutla)y  \\\yv .  àûm.  s.  f.  (Ce  mot,  sans  ana- 
logues dans  la  langue  illyrienrie,  est  probablement  corrompu    ; 
du  yémt:  Arguola:\y.\)  Le  matelot  ràgusain  qui  nous  le  fit 
connaître  à  bord  du  Padre  immortaie  {}e  1%  août   icS4i  ,  à 
Ancône),. nous  parut  le  prononcer  ^rg^/azz/^.  Joâchim  Stull  ne  " 
dit  point  son  origine;  il  se  contente  de  le  définir  :  «  D^irxolo 
bd  Kormiljca,  »    c'est-à-dire  :  Manche   {Ddrxati  [darzati],  . 
tenir,   Diârxàvje,  puissance)    du   gouvernail   [kormilo  \y ?\^ 
Barre  dû  gouvernail. — V.  Kormilâcs. 

ÀRGÙZIN,/2  sonnant,  malt.  s.  m.  Argousin.  —  aAr'gu- 
[zih'j  cap  ta  ciorma  fuk  iscini  (Argouzin,  chef  de  la  chiourme 
Vuans  ïâ  galère).  »  Schembri.  ^  / 

AR  HUS  XWXSSLA^Arhusse  héol,  h^h  fortement  aspirées) , 
bt^^bret.  s.  (Proprement  :  La  cachette  du  soleil.)  Le  coucher 
du  soleil,  l'occident,  l'ouest. 

1.  ARIA|iital.  s.  f.  (Du  lat.  Acr  [gr.  'Ar^p].)  Traduction 
d'Air,  mî^pVaise  orthographe  adoptée  par  lé  commun  des 
marins  frânÇïiis  pour  nommer  VAire  dh  -vem  [\,)  etVErre^ 
d'un  navire.  Les  Italiens  disent  :  Aria  di  vento  ,  et  Arria  délia 
navc ,  ce  qui  n'a  aucun  sens,  -r-  V.  Amfnôrzare ,  Avère  d^lT 
aria ,  pà  deir  aria  alla  nave,  Quarto  di  vento,  Rombo. 

2.  ARIA ,  basq.  Utt.  s.  f.  Fil.        ^  '  '       . 

ARIA  ÇARNA , Jase.  y.  ai.  (Du  port,  y^mar.  [V.]  Quant  à 
Carna ,  il  signifie:  Faire.)  Amener  uhe  vergue,  caler  un  mjt. 
Le  lient.  ïh.  Roebuck^  p.  I6&et  laS  de  son  EngL  and  hin- 
doàst.  naval  diction ,  (181 3),  écrit  :  Urijra  huma.     ^ 

ARIDUM  [In)  NAVEM  SUBDUGERE,  lat.  va.  Tirer 
un  navire  au  sec ,  ou  à  terre,  ou  sur  le  rivage.  —  «  Ita  uno 
tempo re  et  longas  naves,  quibus  Caesar  exercitum  transport 
tandum  cùraverat , '  quasque  in  aridum  subduxerat,  aestns 
complëbat... »  César,  Bellum  gallicum^  liv.  iv. 
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AKIGOLA  ,  ital.  vénit/  s.  iv  (Forme  .moderne.  â'Àrgupla, 
^!V.])  liaVre  du  gouvernail.— V.Kibolla.  *      , 

.ARIS^ ,  malt.  s.  f.  (De  Pital.  ^rt/za.  [V.])SabH!—  V.  Ka- 

i      AKINlIA,  basq.  vulg,  s.  f.  (i)ufr.:)  Araignée. 

,     A4U0NDÂ ,  géno.  v.  a^(De  V\i^\..Rondare?)  AddonneJJ. 

yAlMrr:EPA/gi\  litt^  (DVApiar£p(5;,  gauche.) 

"   Bal*"vd.— 'Aûiatepic  to  .Ti[jLOvt  [AristérA  to  timongni)  !  Bâbord 

la  bar|;e!  —  Apiçrcepjt  ^Xt^oy  [Jristern  oli-io-n)!  Bâbord,  un 

peu  !  '  -^^^ptoTepèt  JfXav  '{ Arhtéa  olo-'ri)!   Bâbord  tout  !  — 

'Api-TTÊpot  Çkristeri)^  Babordais. 

'     >VI\1VER ,  ifr.iknc.  v.  a.  Pour  Arriver,  (V.)  Approehel  du 
rivage ,  l'anger  pres^kr  rivage  ou  sur  le  rivage. 

-«  Tules  sunt  ensibmitlé  Ai\ivi*es...>»  . 

xC^t  Roman  du  Bon. 


J 


• 

V.   4.    Naviguer,    nager,   raiiiei 


—  «  El  quant  il  niiit  à  la  iies|H:ez , 
\  An  port  de  Sigeon  tornèreht, 
^*      /    *       Totesjes  nés  i  Ariuereiit  ; 

f    Quant  ils  les  oient  enlerées  (tirées  à  ter) 
/.  Si  les  ont  bien  enclinstelûcs  (munies  de  ehàt^^x),   f 
V  Par  les  bretesgnesMjp^fttant  armes  ^  • 

Arches,  dar^,  cliauelos ,  gisarmes... 

Benoit  de  SAiwTE-MAtJRE  ,  liomaji  de  Troye,  Ms.  v^ 
•  du  \iv*^  siècle;  HihI.  fie  St -Marc  (Vjenise),  cod^  I 

AiUVOLEU,  vi^fiix  fr.  s.  m.  (D'y^r/frr.l  Embarcadère  et 
.Débarcadère.— ((  Icellui  Hnçquin  et  le  suppliant  prindrqrt^s- 
srmbléement  le  chemin  droit  à  ung  Arivoyer  nomme  l'Ari- 
vouer  d'Avenieres,  pour  passer:..  ;  et  quant  ils  eurent  passe  la 
Vi^  ière,  trouvèrent  a  rArivouerdeJ  autre  côusté  d'icelle,etc.T) 
Lettres  dC'B.émission  de  1470,  citées  par  D.  Carj>entiér,  art. 
AnvMs,  {\Àe\x  où  l'on  arrive,  où  Ton  s'embartjue ,  où  Ton  niet 
|)ie(l  à  terre  en  sortant  d'un  navire.)  .    '    * 

VIUAU  ,  fr.  prov.  âne.  s.  nV.  (De  VxidX,  Argolà.  j V'  .])•  Barre 
(hj'  gouvernail.  — «  Tvmon  ou  'gouvernail  manie  aVec  ^ariau 
\k\\  deux  cordes  qu'ils  nomnient  bjides  du  tymon,  attachées 
.1  une  poulye.  »  J.  Hobier,  CoNstrvctio^  d*vne  gallairc^  1622; 
in-12,  p.  29. —  YvAi^geau;  Orgeat,  Ourgeau ,  Ourjault.  "^ 

aHKANET,  ar.  côte  N.  d'Air,  s.  (?  De  L'itab  Argarietto^  qui 
Muinme  la  grue ,  et  le  moulinet ,  machine  servant  à  lever  les^. 
fardeaux.  )  llacage.  .    • 

ARKAS^,^^  sonnant ,  bas  bret.  s/m.  (Du  fr.  :)  Arcasse. 

APKA2,  gr.  mod.  s.  Safran  du  gouvernail. 


>VRKEX,  /  sonnant  ,bak  bret:  participe  du  vCrbe  ArM.  (V.) 
Aique.  —Le  celto-breton  î^\\.Baotek,Vàotek,^Bqlsek^Voisei^ 
Kaf)îcn^  Krùumen ^  Goare/i/  \         ^  -   /^  , 

APKHr02,  gr.  litt.  anc.  et  mod.  s.  m.  (D'^Ap/to,  je  suis 
l(»  premier.)  Commandant. — A\  Kou.[jLavTàvTt.  ^ 

^;ARK1  ^  /  soimant  comme  ie  doux ,  bas  bret:  v.  a.  (Du  fr.  :) 
*\rquei^  s'arquer.  I.e  celto-breton  a  iJ^o/a,  Bcdzay  Kroumma, 
Gofir(^^  Qwara^  pour  dire  :  Ai-quer,  courber,  tordre. 

^  ARKSAK ,  groënl .  s.  (Proprement  :  Balle,  Paume.  )  Aurore 
boréale.  ^*^aul  Egide  explique  comment  la  bsjle  à  jouer  a 
pu  nomnier  l'Aurore  boréale  :r«  Autumant  Groei^landi,  u  dit- 
il,  p.  17  de  son  DicL  grpen.  dan,,  lat.^  «  animas  defunctorum 
in  apthere  pilaluderequoties  lumen  boréale  exoritur.  » 

.    ARKSAR]^AK ,  gp^ni;  s.  Vent  d'est. 

ARKSOAMT ,  gi*çë||Ji^s.*^  Le  bord  du  vent ,  en  parlant  du 
navire  ;*le  coté  d'où  soufflt  le  verkt. 

ARKSORNAKAU,  groënl.  s.  Vent  contraire 


ARKSORPOK,    groénl. 
contre  le  vent.  ,  .     <  ^.    /  .     ' 

ARLERNAKAU  [Arlemahaou) ^  gro^pl.  s.  Temps  défavo- 
rable  à  la  navigation.  ^ 

ARLERRAU  [Arlerraou) ,  groënl.  v.  Redouter  de  se  n^et 
ire  en  mèr,  datis  la  crainte  du  mauvais  temps.  . 

ÀRLINKA,  basq.  vul^\  s.  f.  et  v.  n.  RaUngue,  Ralinguer 

ARLOGI0,  ital.  anc.  s.  m.  Pour  O rio la,  Ornolo.  ou  Om. 
logio..  (Du  lat.  Ho/To/og^mw.)  Horloge,  Sablier.   ' 

— «  L'Arlogio  non  lassare; 
s  El,  in  somm6,  il  véghiare         /  v 

.  *  È  mollô  vtile  cosa  :  .    \.  ' 

*        '  Perche  passer  noi)  osa      •  ^  - 

)  Vn'ora,  ohe  non  saocia 

Quanto  Tandar  s'aiiàccia.  »  ** 

(!>je  pas  oublier  le  sablier;  et,  en  somme,  veiller  est  une  chose  uiiley 
parce  ^\\'i\  ne  faut  point  passer  une  heure  sans  savoir  de  combien  1^ 
navire  a  avancé»)     '  h  h.  RARiiEaiNo,  Documenta  damore {\iii^  siècle  . 

L'abbé  de  Guastallav  Bernardino  Baldi  da  Urbino,  dans 
SSL  NauHca y  |>oëme  de  la  fin  duxvi?  siècle,  a  défini,  en  cf> 
terrnes ,  l'horloge  marine  :  .,    . 

«  Habbia  il  nocchiero  ancor  fra  tante  care 

ê  n- 

Sue  cose  accôlta  in  trasparenieuetro 
,       •       /        Arida  aren^,  che'nersando  fuori  - 

D'anguslissimo  calle,  insegni  altrui 
De  riiôre  il  corso,  e'J  ti'a passer  fugace.  »•"  . 

ARM,  angl.  S.  (De  Tisl.  Armr,  ou  deTangl.-sà\.  /////,  , 
£'yir/;î>sLe  i^apjtort  de  ces  mots  avec  Je  lat.  armas  C\^u.o:u 
jointure  cki  bras  et  de  l'épaule,  épaule,  doit  être  *sigiiale, 
quoique  j>€utç;étré  il  soit  purement  fortuite)  Bms^  d'ancre. 
Bras  ou  (ien\)u^e  l'aviron  ;  Barre  de  cabestan,  Corne  d'un 
taquet  —  Arm-rlehi^To^iiuet  à  corne.  (V.  Clcat,)  —  Arnu 
thepfsça^  Bras  de.nieK--V.  Anc^or-arm,  Arme,(iapstfiR 
biar.         ,  \^^  § 

tj^  ARM  (To)/angl.  v.^)ÎHm    Arniare.)  Armer,  Munu 
Garnir,  Gréer.  T— To  ar;?2  a  ^sfîhj^  armev  un  bâtinient.  — 
To  arm  a  mast ,  Gréer  ou  Garnir  uiKina^.  —  To\arm  ayard, 
Gr|er  ou  Garnir  une  vergue.  —  V.  A^e,  Equip  (toi ,  Ht 
(^o)  out  a  ship. 

I.  ARMAV  lat.  s.  n.  plur.  (Selon  Fekiis  eH^dore,  à\A)- 
#7itt^,  épaule.)  Parties  de  r armement ,  <lè  réqui|>CTnent ,  du 
gréement  d'un  navire.  — -  «  Aàves  éorum  omni  geneNiArmo 
ryiti  ornatissimae.  »  César,  de  Bello  galficoy\\yAii,^--\^^ 
morum  cw^/or  était  le  chef  de  l'arsenal  .maritime.  C.  TlH 
PRISCI.  VIX.  ANNf  VI.  M.  X.  D.  VJII.  lULIUS.  GERMA 
NUS.  ARMORUM.  CUSÏOS.^scriptiaïi  trouvée  à  Ravenne, 
et  rapportée  par  J.  Scheffer.  .  ;    ^   \ 


—  «Colligere  Arma  jubet,  validisque  incumhere  remis; 
V         Obliquatque  siuus  iu  ventum.  »   > 

y IKGihEy  Enéide,  liv.  v,  v.  1  ô- 

rCe  passage  a  été  très-diversemçnt  entendu  par  les  traduc- 
teurs. Ceux  qui  ont  pensé  qjie  Colligere  Arma  a  le  sens  d'A- 
mener les  voiles,  se  sont  trompés.  Palinui-^,  qiii  va  pr^""^'^  ^ 
le  plus  près  en  obliquant  les  voiles  au  vent,  ne  peut  point 
ordonner  qu'on  amène  4es  voiles;  il  ordonne  qu'on  niettc 
dehors  les  rames,  et  que,  du  gréement  du  navire,  on  rentre^ 
on  mette  sur  le  pont  tout  ce  qui  n'est  pas  rigoureusement 
nécessaire  à  la  navigation.     . 


">. 


—  **  Namaue  gubernaclum  multa  vi  forte  revulsum, 
Cui  datns  naerebam  custos,  cur|usque  regebam, 
Praecipitans  traxi  mecum.  Maria  aspera  jure 
Non  ullum  pro  me  tantum  cepisse  timoré  m  ,   ' 
Quam  tua  ne ,  spoliata  Armis ,  excussa  imtfgistro,    ,' 
Deficeret  tantirnavis  surgeutibus^undis.  » 

ViEGiLB,  -É/ie/rf^,  liv.  VI,  v.  349- 


•    1 


i. 


pitîin 


[HT  11 


Pirù 
Arm 

•'.  V 


ï 


\ 


Nil 


\% 


\^ 


^ 


f 


J 


^• 


.*' 


>;• 


♦ly» 


,   \if^   . 


A 


.■Hl 


J 


/  . 


/, 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE 


if;t 


—  y^/-//2tJ  est,  dansée  passage,  pour  Guhemaculo, 
2  ARMA ,  ar.  côte  de  Barbar.  s.  (Nous  pe  savons  si  c'est 
Iciiiot  latin,  dans  le  sens  où  Virgile  l'employa^  quelquefois , 
jui  sV^st  conserté  ehêz  les  marins  arabes  de  la  côte  nord. 
rAlVique,  ou  si  Arma  n'est  qu'une  abréviation  d'^r/>ï«- 
mvn(o.  IV.]  La  dernière  supposition  nous  paraît  la  plus  ad- 
missil)le.)  tiréement.  •  :/  -^ 

\.  ARMA,  selon  le  P.  Grégoire,  Armï,  selon  maître 
\jm  bas  bret.  v.  a.  Arinèr,-^  y/rw  er  brezcly'XviDer  en 
>f\u\'vt.—  yf^^i^  ^^  f^'oursa  y  Armer  en  course.  —  Àrmi  eur 
l^fif/ot    Armer  un  canot,  —  Armi  ann  rôn^  Armer  les  avirons. 

\.  ARMA,  géno.  V.  a.  {D'Armare.[V,])  Aifrtîer.  —  Armd 
r  nrnffie j  Armer  les  avirons.—  Arrftd  Vargano ^  Armer  le 
rahestan.  *  ^  ■         '      "  \ 

;  \\\  M  A  ÉNH  ASTADA,  esp.  s.  H  Arrne*3e  la  famille  des  hastes 
(iy  taii^^  s.  —  <f.  Armafs  ofensiuas  y  defensiuas  como  son  Arca- 
l)ii/cs,  y  picas  y  otras  Armas enhastadas,  gat'fios,  y  garliones , 
mon  jolies,  coracinas,  rodelas,  pabesada,  polbora  de  arca- 
huz^iiiecîha,  plomo,  y  banderas,  5oo  libr.  »  Relacion  de  lo 
(liicvalc  vna  gnlcra^Ms.  de  1 57/1,  Bibl.  de  la  Mar.,  pièces  di- 
verses, n**  i/|ii55-3. —  «...  Repartir  en  sus  puestos  todas  las 
Ariiias  enliastadas.-.  »  Fol.  3  y  Losvcecido  a  la  armada  de  Sv 
lA//Vv///r/ juillet  iSfîa);  Bibl.  de  la  Man,  même  numéro. 

'      VIVMA  NAVALE,  géno.  s.  f.  Armée  navale,  Flotte. 

i.  AUMAl)\,itaI.vénit.  prov.  s.  f.  [H'Ârmare,.  [V.])  Armée 

navale,  Flotte.^ — «  Et  lor  li  manda  a  dir  che  li  uigneria  an- 

|/-Mipia  iulina  suso  el  porto  de  Venexia,  con  la  sua  Armada,  a 

\cn(leri,Mrse.  »  Cwnica  de  Fenexitj;  Ms.in-fQl.  pap.,xvi®  siècle; 

|i.  10,  v*\  Bibl.  de  Sairtt-Marc.  — V.  Àrmata ,  Armar ,  Cha- 

|)itanio,.(ialia,  Inchastç|l*are,  Schala. 

.        *       ■  ■     ■     '         ■  ■  ■  ,        ' 

/.  ARMADA,  cat.jjort.  esp.  s.  f.  Flotte,  armée  navale , 

.  «se atlre,  division.  .C'est  dans  le  sens  d'Escadre  que  l'auteur 

•<k  s  Pditidus  entend  le  mot  Armada ,  q^and  il  oppose  l'une 

.  a  Iraiitro  1( s  deux  manières;  de  faire  la  guerre,   et  qu'après 

[•X  tivoW-  [ïûih  A'xmejlpta  (V.) ,  il  parlé  à* nue  Armada.  «  La  ij. 

l'S  Ariuada  de  algunas  galeas,  o  de  léuos  corrientes,  de  naues 

.fiiiiadas  en  curso,  »  2^  Partid. ,   tit.   24  ,    ley   i.  Plus  bas 

ley  4  j^  Alphonse  fait  la  même  distinction.  — a  Huma  Armada 

<!♦' (juatorze  vêlas...  »  Cômm.  Dalboq,  y  part.  1  ,  chap.  7.— - 

h  |)airi()-se  de  Gochin  a  dez  diâs  de  feveriero  do  anno  de 

Jiiil  e  quinhentose  dez^m  huma  Armada  de  vintee  très  vêlas.  » 

1(1.,  part.  2,  cap.  18.  —  u  Ordona  axi  lespactxaftient  »  (le  dé- 

|H'chohjent ,  le  prompt  avancement ,  le  départ  prochain)  «  de 

I  Arinada...  »  Ç//r.  r/d?  Ram.  Mu/itanery  chap.  48.  — «  E  di 

MKis7>iavas  vi  entrar  toda  a  nossa  Armada.  «  Roteiro  de  D,  Jo- 

^'(ifh  tlc^Oistro.  •         .  '>.•     ■       ^         ^ 

.     '\  :    *'  ^  •\  .  ' 

-~  «  -  Lo  nostre  don  Johan 

Tolent  saber  de  rArmatda  (ur^iiîna  ' 

Lo  tramele...  »» 

JojHAK  PujoL,*  pocme  inédit  snr  la  bataille  de  Lépante, 
Ms.  appartenant  à  M.  Joseph  Taslu. 

—  Ce  mot  e^  employé  par  le  rédacteur  de  la  Relacion 
^ret'rdel^iage  qUe  hizo  Aluaro  de  Mendaiia  en  la  dema^rda 
«t'Ja-f^eua  GuinV(V.  Capitana)  [Ms.  xvi^  siècle,  Bibl. 
liât. ,  ii^i  588^  SaintM^ermain],  bien  que  l'Annada  d'Al- 
^^»  de  Mendana  ne  fuKcompdsée  que  de  deux  navires. 
!>  ^.  Porte,  V.  aussi  pour  n^niploi  analogue  du  mot  Armada: 
''tnte  de  mar.)  —  «  y  por  gen^l  desta  Armada  «  (de  cette  di- 
vision navale),  «Aluaro  deMeno^na,  sobrino  del  présidente 
^ue  1  audiencia  de  Ibs  reies,  y  gov^ador  de  los  reinos  del 
*  i»ii;  mancebo  de  viente  y  uno  anos>^  — V.  2.  Arribar,  2. 

Armar,  BaxaraU^Capita  gênerai,  Frotk  2.  Galeori,  Galion, 
»   Vêla. 


3.  'APMAAA  ,  gr.  mod,  $.  f*^De  l'ital.)  Armée  navah- ,    , 
Flotte.. —  'ATtocTToXo;,  NotuTtxo'v,  StoXoç,  <^XoTTa..  ' 

ARMADA  DE  RjilMO,  port.  ahc.  s.  f.  Flotte,  Escadre  ou. 

divisicm  de  navires  à  ramesr.  —  V.  lioroa. 

■  ■  '  ■      ,  »■■,',■•*' 

ARMADE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  Ve%\^.  Armada,  [V.])  Flotte, 
armée  navale.  —  «  .••€(?  qui  donneroit  une  g+an de  apparence 
pour  battre  ces  armées,  ou  bien  d'entreprendre  quélqu'autn*  ^ 
cho.senon  préméditée,  étant  assurés  que  ces  Armades  et  foires 
étant  destinées...  »  Corresp.  de  Sourd is  {i6Z 6) y  t.  1^,  p.  i\S.  < 

.  ARMÂDl,  fr.  anc.  s.  ip.Transcript.  corrompue  d'^////zr//^/ 
<<  ...Fustes,  brigancjlins,  grips,  leux,  Armadis...»  Antoine^de 
Cônflans,  Faits  de  la  marine  et   naifi^aige  (iSi5  ù  i52'>), 
publiés  par  nonSy-  Annal,  rnarit. ,  juillet  1842.        ' 

.   ARMADILLE,  fr.   s.  f.  (Diminut.   Ût  iï Armada.  \\.\.;^ 
Rus.  MaAbifi  4^A0nil)  (Malii  fiole)  y   HeGoJibmaa  xJ^Âomn.tj.i 
[Nêboltaïa fibtilla :)  Petite  flotte,  petite  armée  navale. 

ARMADOR  j^esp,  port.  s.  ir.;^(D'^/;w«r.  [V.])  Armateur 

ARMADOUR,  lang.  tranq.'s.  m.  (Ocl'esp.  Armador.\S :\) 
Armateur  •  Actionnaire  pour  une  part  aliquote  dans  ranxie 
ment  en  course  d'un  navii'e  algérien.  — i-  V.  le  P.  Dai^ ,  Hisf 

deBarbar.yp.7.g8.  V  .      '  v  - 

ARMADURA,  ital.  anq.  s.  f.  fDu  lat.  Armatura.)  Arnuirc. 
—  «  Et  dnchora  stà  tenuto  il  detto  conduttore  v  (de  galère) 
i\  restituire  et  consegnare  al  deltQ  uficio  (de^  consoli  del  mare 
di  Pisa)  et  alloro  commessario  tutte  le  sarte/^rmadure  et  cor- 
redi,et  ogni  altre  massentie»  (^/Cy  pour  Masseritie ,  sans 
doute,  les  meubles)  «  et  cose  che,a  lui  conssegnassinô.  >  Art,  3, 
Capitoli  pel  viqggia  di  Barberiay  etc.  ;  Ms^  xy^  siècle,  n^  896, 
Biljl.  Riccard.  de  Florence.  ^—^<5  Che  chi  conducera  dette  galea 
non  possi  charicarene  portare  filo  dibalestra,  ne  ferramentr; 
ne  Armadure  alcune  prohite  in  terre  di  Mori  et  di  infedeli , 
per  chello  lasciare  o  quelle  per  alcuno  modo  contrattare.  » 
Ib.,  art.  12.  ^  ^ 

ARMAGE,  ARMAISON,  vieux  fr.  s.  m;  Armement.— 
«  Armagê,  Armement,  Armaison  de  nef.  »  Le  P.  René  Fran 
cois.  Merveilles  de  nature  y  p.  102,  édit  de  162,9.- —  Armai- 
son  .Av^ait   Armacio  pour  correspondant  dans  le  bas   latin 
(V.  du  Cange.) 

ARMAJŒ ,  géno.  s.  m.  Armurier.      .    ,    ^ 

ARMAJUQLO ,  ital.  s.  m.  (Autrefois  Armaruolu.)  Annn 


rier. 


ARMAMENT,  çat.  provenç.  malt.  ang|.  bas  bret.  s.  uj.  (Du 
lat.^r/^a/w<?/i/a.)  Armement,  force  navale  prête  à  entreprendre 
une  campagne,  une  expédition.  —  «  Item,  d'altra  part  pos 
en  reçbuda  los  qijials  reçbi  del  dit  clauaiî  >^  (dudit  trésorier) 
«per  obs  del  dit  Armament  quatre  cents  florins,  que  valeîi 
ce.  XX.  Ibs.  »  Livre  des  dépenses  faites  pour  V  armement  de  In 
g^r/^ré^  le  Saint- Thomas  (mai  1406);  Ms.  Bibl.  de  la  Mar., 
n^  938-3.  —  «  Per  so  vos  mândans  et  comandans  que,  sans 
deguna  dilation^'et  tarda  ^  vos  mandes  ôictas  las  presens  tots 
ceîs  que  poyre3  trobar  en  luoc  et  terratoire  de  vostra  juricli- 
cion  deàtres  vos  habils  per  l'Armament  de  la  dichas  galeas, 
tant  arbaléstriei's  quant  mariners  v^^vogadors...  »  Lettn 
manus.  de  Pierjje  d'Acigné,  sénéch.  de  Provence,  au  viguiei 
de  Toulon,  8  juillet  1411  i  régis.  N,  armoire  6,  Arch.  de  la 
Comm.  de  Toulon.* — «  An  the  spanish  Armement  »  (l'escadr* 
espagnole)  «  then  was  so  nearly  çonnected  with  our  expédi- 
tion. »>    Rich.  Walter,  A  voyage...  by  George  Anson  (I.ond. , 

1769)  ;  chap.  21,  p.' 24.  —  V.  2.  Taula. 

•  '••■,«■ 

ARMAMENTA ,  lat.  s.  ri.  plur.  A'Armamentum.  (V.) 
ARMAMENTARIUM,  lat.  s.  n.  (P'^r/w/7w^//r«  [V.])  Vanort 
voulait  qn'Armamentarium  e\\t  la  même  origine  qn.-frma 
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.  /7/f///,  lait,  selon  lui,  iX' Arce^a^  j'écarte.  Voici  le  texte  de  Varroni 
\\\:  V,  chap.  128  :  «  Arca,  quod  arceantur  fures  ab  ea  clausa. 
Arnuirmm  et  Armamentârium  ab  eadem  origine^  ,3ed  decli- 
.uaia  aliter.  »  Ailleurs  ,  chap.  11 5,  il  dit  :  <^Arma  abarcetido, 
(|uod  Iiis  arcemus  hosterii.  »  Festus  et  Isidote  ne  dérivent  point 
Anna  A' Arcere y  mais  à^Armus^  épaule.  (Lieu  où  Ton  rassein- 
blair .les //r/w«.,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  était  de  rarmement , 
de  ré(iuipement  des  navires.)  Arsenal.  -—  «  Philon  ^  (laudatus 
\i^\)  «  Athenis  Arniamentario  niille  nàviuin.  >'  Pline,  liv.  vu, 
(liap.  38.— Navale* 

•  •■  ■     x         *    . 

I .  AKMAMENTO  ,-ital.  anc,  vi  nit.  s.  m.  (Du  lat.  Annare.) 
C<x»  c(uî  entrait  dans  le  gréement  du  navire;  F  Armement  dii 
navire.  Dans  ce  seu^^Armamento  correspond  avecfle  lat.^r- 
mamentà.'r^Le^Yand  statut  d'Ancône(i397)  dit,»rubriq.  45; 
«  Statuto  è  che  nulla  merchânlia  se  pognia»»  ^ne  se  mette; 
i\e  poriere,  lat.)  «  sopra  là  choverta  viva  deln^iviglio,  siin  an- 
dando,  essi  in  tornando;  et  li  patron j  de  li  navilij  non  li 
debia  mettere  per  nullo  niuodo,  ne  fare  chargare;  bvejjo  mêt- 
tere  senon  l'Arniahiento  et  li  choredj  di  quesso  navilioTetc .» 
—  \.  Provisori  délie  galère.    ^  / 

'/.  AI\MAMENTO,  ital.  géno.*  port.  s.  m.  Armemerit,  ac- 
tion d'armer.  .         ^  ; 

AKM  VMl!:^TlJM,baslat.  s.  n.(DeritaK'i.^rma/r?e/z/o.[V.]) 
VinKinent,  Équipement  d'un  navire,  d'une  flotte.  —  «  Ber- 
franvuslios  de  Marsilia  fatetur  Nicolao  Alberico  recipienti 
îiniiiiîie  episcopi  Albiganensis  »  (l'évéque  d'Albinga),  «  se  ab 
ro  liabuisse ,  L.  6,.  pro  quibus  promittit  se  servire  pro  vo- 
ulinio  in  présent i  et  felici  Armamento  gàlearum  communis 
Januaj,  et  sic  computabitur ,  unus  ex  hominibus  quos  mittere 
<lel)et  dictus  episcopus  in  dicto  Armamento  de  quo  est  Ami- 
layiiis  dominus  Qbertinus  de  Auria.  »  Acte  du  25.  mai  1266  ; 
Ms  Arch.  des  not.  de  (iénes.  (V.  Canibium  ^  Voghcnus.)r— 
Annarncnta  ^  lat.  S.  n.  plur.  d\Ar(namentum ,  ce  qui  entre 
dans  l'équipement  d'un  navire,  ses  voiles,  son  gréement,  ses 
mats,  ses  vergues,  ses  vivres,  etc.  —  ^^  Navis,  in  qua  vebe- 
batur,  (usa  Armamenta  et  gubernaculum  diffractum.  *>  Sué- 
tone, Auguste,  chap.  17.  — «Quodubi  vidit  Romanus,  vêla 
rontraliit,  malosque  inclinât,  et  simul  Armamenta  compo- 
nens  opperitur  insequentês  naves.  »  Tite-Live,  liv»  xxxvi, 
rhap.  /i/|.  (Le  traducteur  de  la  collection  Panckoucke  (i83i) 
a  rendu  ainsi  cette  phrase  de  Thistorien  :  «  A  la  vue  de  ce 
mouvement,  le  Romain  fait  serrer  les  voiles,  baisser  les  mats 
et  ffnnrf/vïller,  en  attendant  les  vaisseaux  qui  venaient  derrière 
hiif^iTi.e  Romain  est  loin  assurément  d'appareiller,  c'est-à-dire 
de  Si'  préparer  à  mettre  sous  voile,  puisqu'il  fait  démâter  ses 
navires.  Componens  Armamenta  ne  saurait  avoir  le  sens 
<ra[)|)areillant ,  mais  celui  de  «  préparant  les  armes,  ou  de  se 
(hs])osant  au  cbmbat.  »  Ce  que  veut  faire  entendre  Titè-Live, 
'  e'est  que^  venu  le  premier  sur  le  lieu  où  vont  se  rencontrer 
les  deux  flottes ,  lie  général  romain,  pendant  qU'il^ttend  les 
navires,  retardataires,  fait  démâter  ses  galères,  et  ordonne  le 
Branlc'bas  de  combat  ^  comme  on  dit  aujourd'hui  en  France.) 
—  ^  (]um  omnis  Gallicis  navibus  spes  in  velis  Armamentisque  « 
(gréement)  «  c'onsisteret...  »  César,  de  Bello  galL^  liv. m, — 
V.  Demittere  Armamenta.  *  '     ■  ^ 

ARMAMÉT  DE  TIMOUN,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  m.  (De  l'ital. 
Armamento  di  timone,)  Ferrures  du  gouvernail. 

ARMAMIENTO,  esp.  anc.  s.  m.  iy^wX^X..  Armamenta.) 
Armement,  : —  ce  Quales  ornes  sson  menester  para  Arma- 
miento  de  los  nauios.  »  Las  Pàrtidas^  partid.  a',  tit.  xxiiii, 
lev  II.  V 

I.  ARMAR,  cat.  esp.  port.  v.  a.  (Du  lat.  Arnm^e,  [V.]) 
Armer,  Pourvoir,  Équiper, —  a  \oshauiem  ti^es  galees  entre 
Taragona  et  Tortosa.  E  faem  le^  Armar  mantiipent.  .  .  *Ar- 


r... 


màrem  set  lenys.  . .  >>  Chron.  dcl  Rey  en  Jacme,  chap.  q5 
fol.  hxx,iii j  Conq.del  reg,  de  Falentia,}o\\9ia  Pujol,  poërï)e 
inédit  sur  la  bataille  de  Lépante,  Ms.  appartenant  à  M.  J. 
T^stu  (strop.  LXiii^),  dit  :  «  Armant  de  prest  très  cents  vexells 
de  rem.,,  y»  ^^  Armar  el  cabestrante.  (esp.),  ^r/w^r  o  cabes- 
trante  (port.)  Armer  le  cabestan.  —  ^/w^fr /o,y  ^^ntos {çsn,\^ 
Armdr  os  remos  (port.),  Armer  les  rames,  les  avironji.-l 
Àrmar  una  vandola  (esp. )^  Armar  /luma  vandola  [^^ori]^ 
Ajuster  un  mat  de  fortune. ——V..Barcha ,  Fazer  consepa, 
Galea, Lenho,  2.  ïayla,  Zavra.  -       » 

2.  ARMAR ,  vénit.  provenc.  v.  a.  (Du  lat.)  Armer.  —  «  Et 
io  d'aceordo  vn'altra  volta  Armammcî  due  carauelle.  »  Nnm, 
di  ,C.  D.  Mosto,  p.^  i(l7  l).  —  a  E  volse  Armar  una  sua 
carauelia  che  venisse  in  nostra  compagnia.  »  Jrf.,  ib.  —  «  Con 
sia  causa  per  comandamant  et  ordenanza  de  madania  larevna, 
nos  sciam  vengus  en  aquesta  ciutat  de  Masselha  per  far  Ar-' 
mar  incontenant  \i  galeas  peAjesester  à  l'Armada  de  Pevre 
deLuna,  lequal  ayssant  cpn  sîbes  et  vezes  si  par  forsa  di 
dapnificar  .en  totas  manieras  aquest  pays...  »  Lettre  ms.  dé 
Pierre  d'Acigné,  sénéchal  de  Provence  an  viguier  de  Tou- 
Ion,  8  juillet  14 1  *  ;  reg.  ,N,  armoire  6^  Arcii.  de  la  commune  , 
de  Toulon.  —  «  Jo  ay  donat  congier  al  capitany  Javot  dAr 
mar  la  fusta  que  est  al  port  de  Tholon,  et  par  le  moys  »  (pourvu 
que,  par  le  moyen  que)  »  sôyt  d'apointement  aveque-lo  nieslre 
a  qui  est  la  di  ta  fusta ,  layses  la  lui  Armar  et  menar  la  ho  il 
voldra. ..  »  Lettre  ws, de  Claude  d^Urre ,  lieutenant  du  sénéchal 
de  Provence,  4  juin  i5i'3;  reg.  li-8,  fol.  iî4j  Arch.  *dt  Ton 
Ion.  X 

ARMARE  ,  lat.  ital.  v  a.  Armer.  —  «  Li  fexe  Armare  wij 
naue  molto  ben  Armade,  et  fornîde  de  tutte  cosse...  î)r/ry/?. 
de\Venexfà;  Ms.  îi^hfol.  papv,  xvi*  siècle;  Bibl.  Saint-Marc,. 
\^,  iO  \^.~^  Armare  i  remi ^  Areier  les  avii^ons.  — Armm, 
l'argano^  Armer  le  cabestan.  (V.  Argano.)-^—  Armarc  in..., 
Armer  pour  aller  dans  tel  pays.  (V.  6V//^o^//.^)  —  Armare  in 
corso  y  Armer  en  course.  (V.  Corso.)  - — Armare  ad  très  rt- 
mos  ad  banchum  ^  Ai'mer  un  navire  en  lui  donnant  trois 
rames  par  banc,  (ffous  trouvons  cette  locution  dans  ^ 
chap.  87  d'un  Statut  gén.  de  i44i  -  «  Statuimus  et  «rdina- 
nms  qiiod  aliquis  patronus  alicujus  galee  de  Romania  vel 
Syria,  Armate  ad  très  remos  ad  banchum,  cujusçumquecon- 
ditiquis  existât,  non  audeat  vel  présumât  sclavum  vel  sclavam 
leyare  causa  eos  adducendi  vel  portandi  ab  insûla  Cliii  citia, 
subi^œnai  lib.  xxv  jantiinorum....)»  — •  V.  Aparechiâre, Ad 
très  remos  ad  bânçhum,  Armiragia,  Caréna,  Chapitanio,Qn*- 
sarius,  Galleoto,  Remo,  Sagittéa,  8tassi,  ïarida.  A 

I.  ARMATA,ou  ARMATA  NAVALE,  it^l.: vénit.  ma 
b?is  lat.  s.  f.  (D 'Armare.  [V.])  Armée  navale.  Flotte.  —  «  Li 
Veneziani  li  sconfixe  et  prexe  de  quella  Armata  ben  4,000 
boni  pixani.  »  Çron.  de  .Fenexia ,  Ms.  iri-fol.,  xvi^  siècle; 
p.  10  v®;  Bibl.  de  Saint-Marc. —  «  Ut  Armata  galeariim 
per  vos  et  alios  vestros  propinquos  et  amiços  sit  apud  j*^' 
nuaiti....  cito  accelèretur  et  veniat  ad  *has  partes. ...  ro-^ 
ganteisi  quatirtus  ut  praedictae  Armatae  apparatus  ^f'^' 
riter  fiant,  et  quod  ipsa  Armata  çito  inchoet  navigA''^.^^ 
ÇJiarte  du  roi  Philippe.  . .  .  (nous  ne  savons  lequel),  cilce 
par  D.^  Charpentier.  —  a  L' Armata  navale  del  capital 
Pantebo-Panteea  ,  gentiluomo  comasco;  in  -  4*^  >  '^^"^^ 
161 3.  »  Ce  livre  traite  de  tout  ce  qui  concerne  rarmen)^^^ 
des  navires  de  guerre,  leur  organisation  en  escadres,  et  leur 
service  dans  lés  circonstances  importantes  où  la  force  navalf 
est  appelée  à  jouer  un  rôle.  C'est,  même  dans  la  partie  si)ecu- 
lativë  où  l'auteur  se  porta  comme  critique  de  ce  qui  se  pra- 
tiquait au  moment  où  il  .écrivait,  un  ouvrage  d'un  trés-gran^ 
intérêt.  On  ne  peut  se  passer  de  V Armata  navale^  quand  on 
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veot  ((^nnaître  Tetat  d^  la  marine  au  xvi^  siècle.  L'ouvrage 
est  devenu  assez  fare^  et  nous  regrettons  d'autant  plus  qu'on 
n  en  ait  pas  fait  une  nouvelle  édition,  qu'indépendamment  » 
(les  choses  excellentes  que  l'on  y  trouve  touchant  les  na- 
vires et  les  flottes ,  on  y  rencontré  prescfue  à  chaque  pas  des 
méritions  d'événements  historiques  auxquels  Pantera  eut 
(|iiél(|uefois  part,  en  ^  qualité  de  capitaine  de  g^lèi-è  au  ser- 
ice  du  souverain  pontife,  et  que  ces  événements  ne  sont  pa 
)ii  jours  racontés  dans  les  histoires  du  temps.*'— Quelquefoi 


V 
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s 
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'iinnata  signifie  le  corps  de  bataille  d'une  armée  navale, 
rornme  d^ns  Texennple  :»uivant  :  a  L'Armata  de'  catholici... 
t>i(  uperàlospasio  di  ioi-se  quattro  mîglia  da  cQrno  à  côrno, 
(ioc  Jal  (ialeone  Sun  6'/V/ al  galeone  San  Marco ^  che  naui- 
"ino  aile  cime  délie  corna,  d  Filip.  Pigafetta ,  Orrf//i.  deW. 


Armata  di  Spag.y  p 


Armata  ^rossa  ,  Flotte 


composée 
cle  vaisseauk  ronds,  de  bâtiments  de  haut-bord.  —  Armata 
snitilc'{\ép\t.  dt\c.  [SoUile,  du  lat.  suhtilis^)^  Flotte  de  navires 
hivers,  étroits  et  rapides  ;  F'iotte  de  galères,  galiotes  ,  fustes, 
l)iii:antin,s,  etc.  —  V.  Armada,  Arrivare,  Caréna,  (ialeone, 
Maoria,  Mdrinarius.,  Nauxixdv,   Patrônisare,  Schiera,  Van- 

2.  APMAÏA,  gr.  vulg.  s.  f.  (De  l'ital.).  Armée,  Escadre, 
1^ lotie.  —Ce  mot.se  trouvé  dans  le  Petit  dictionnaire  du  grec 
i'ii/i;nirc,  de  J.  Spon,  p.  391  ,  t.  11  dix  P'^oj âge  d'Italie  j  etc. 

\RMATF2R  ,  ter  sonnant  :  teur^  bas  bret.  s.  m.  (  Du  fr.  :J 
Viiiiateur.  —  V.  Bourc'his  ur  c'irourser. 

ARM  WEUR,f.  s.  m.  (p'^wrer.  [V.])(Ital.^r//7«/or6';géno. 
Armatu  ;/ésp.  i>orX.  Arrnador  ;  val.  Apmatop  (  Armator); 
iuà\i.  Assistent  ;  angl.  Oï^^etf  Schip'Oivner^Privateer^  Fitter 
<mt  (tf  pri\>atèers ;  ail.  Rfieder;  hoU.  /Jt'tY/^r;  dan.  Reder ; 
sut  d.  Redare  ;  ,  russe  ^AÎpmamopl).  {Armatore) ,  Cy^OBUiiiKb 
SiTii(l()vciitchikk  )  y  Kanepl)  (  Kapere  )  ;  bas  bret.  Armater^ 
l)')urchis  ur  c'hourser;  gr.  litt.  mod.  lôtdxrr^Ti;  ;  gr.  vulg. 
\\'x:j':z\\i^j{koc,yt\\\\  Gnemi  sah^i  ;  malt.  Tin\hnn^Tan  prau.) 
(  (lui  qui  lait  construire  et  armer  à  ses  frais  un  ou  plusieui-s 
navires  pour,  dés  expéditions  commerciales  ,^  ou  pour  cette 
•  spur  e  de  guerre  autorisée  par  les  gouvernenfiepts  sous  le  nom 
de  cDurse^  Au  dix-septième  siècle,  le  corsaire  (homme  ou  na- 
vire elair  tdésigné  souvent  par  le  nom  d'Armateur,  a^ssi 
bien  (jue  le  spéculateur  qui  faisait  raVmenient  j^ur  la  course. 
(iiiillet  (ifiSiy  dit  :  ^<  Armateur  ou  Capi-e  est  le  commandant 
^l(^  (jiH  l(|ue  vaisseau  de  guerre  qui  est  armé  pour  croiser  sur 
îts  hastiinens  du  party  contraire  :  ainsi  c'est  aujourd'hui  le 
"<>iii  spécial  que  prend  un  pirate  pour  adoucir  le  nom  de 
<;Oj'sairé.  » 

Lne  lettre  de  Scignelay,  adressée  le  3  février  1679  à 
^1.  de  Pomponne,  contient  le  passage  suivant  :  ^  Ayant  rendu 
'  '>ni|)te  au  Koy  des  prises  qui  ont  esté  faites...  et  de  la  barqup  ^ 
^l' Saint-Pierre  de  Saint-Georges,  qui  a  été  prise,  le  21  dé- 
'♦'inhre,  proche  delà  Courogne,  par  un  Armateur  biscayen 
/l|ji  l'a  menée  à  Saint-Sébastien....  »  Ordres  du  Roy ^  vol. 
""  ^^xxvir,  p.  70.        i 

Les  Armateui-s  louent  quelquefois  leurs  navires  à  des  par- 
titidiers  ou  àe^  des  souverains.  C'est  ainsi  que  les  pèlerins, 
'»^d)les ,-"  manants  ou  bourgeois  qui  allaient  en  terre  sainte, 
Couvèrent,  moyennant  un  nolis  débattu,  lles^ navires  ou 
d<s  places  sur  îles  navires  (V.  ^latea)  pour  passer  la  mer; 
|^^*st  ainsi  que  les  rois  formèrent  h  plusieurs  époques  des 
|'»ttes  considérables  pour  des  entreprises  religieuses  ou  po- 
*^'^|ues,  et  que  l'industrie  particulière  vint  au  secours  des 
pnnees  (Croisades,  expéditions  d'Egypte,  de  Morée[i828], 
,^  Alger  [i83o]).  Quelquefois  les  souverains  ont  prête  des 
^aisseaux  aux  Armateurspour  faire  la  course,  bu  pour  d'im- 


J)ortantes  expéditions  qu'ils  ne  voulaient  pas  hasarder a^ix> 
mêmes.  Les  nolis  étaient  faits  ^  dans  ce  ca?,  à  deS  conditions 
assez  larges  pour  les  Armateurs ,  mais  cependant  très-favo- 
rables, en  cas^e  succès  ,*au  trésor  royal.  Duguay-Trouin 
prit  Rio-Janeirp  (1 71 1)  avec  une  escadre  qu'avait  a ripée  une 
compagnie  d'actionnaires,  rtiaisdont  les  vaisseaux  avaient  été 
frétés  par  Louis  XIV.  (V.  Armement.)  Xu  moyen  Age,  il  était 
très-ordinaire  que  l'armement  d'un  navire  et  sa  cpnstjuction 
fussent  l'affi^ire  d'une  Société  oii'chacun  avait  sa  part  dans 
les  profits  ou  les  pertes,  en  iaison  de  l'intérik  qu'il  avait  pris, 
à  la  construction  Ou  à  rarmemt;nt.  (V.  Caratusi  Pars.)—\. 
Armetnent,  Câpre.  I 

APMATOP   {Armator)^  \2l\.  s.  m.  (Du  lat.  Armnfor.)  Ar- 
mateur. .  ^    "  '  ' 

i      ,       *       .  ...  ■  '.     .      . 

AHMAÏOKE,  ital.  s.  m.  (Même  origine  que  le  précédent .  y 
Armateur.  g  '  ^ 

■'■'•"         •  •    •   *'    '■  -     '       . 

APMATOPB  {Armatore)j  rusSe,  s.  m^  (Même  oripîiie>.  Ar- 
mateur.  -—  V.  Boopy/Knme.Ab,  Kanepl),  Cy40BinjiK 

'APMAT02ÏA  {Annatossiâ)j  gr.  mod.  s.  f.  (De  l'itk.  Ar- 
mare.  )  Agrès  ,  gréement.  • —  V.  'A^apTioe ,  'E:po7rXt(T(jt.o^ , 
•"OttXov,  .  a     .   ■  V  ^ 

^       •  .        .  .  '    i  ^  • 

1 .  AUMATU,  //  sonnant  ow,  basq.  V.  à.  Arhier.  /y 

a.  ARMATIJ,  géno.  S.  m.  (De  l'ital.  Armatore.  [V.])  Ar- 
mateur. .  ...  m' 

-.'■  '*j  **  .... 

». 

ARMATURA,  ital.  s.  f.  Armure.  — Armatum  di  un  ba-^ 

g'//^.  Armure  d'un  bau;  Armatura  di  un  albero ,  Armure  d'un 

mât.  '\  : 

i  - 

!APMÀTÛMA,  gr.  mod.  s.iï.T{ï)'Armare.)  Armement. 

'APMAÏÛNU  [Armatôriô),  gr.mod.  v.  (Du lat.  Armare.[y:\) 
Armer,  Gréer.  — -  'ApixaTtovoj  ,1]^  xopciaptxov  [Armatono  i-s 
korsaril\o-n)y  Armer  en  course.—  ApfxaTwvo)  etç  iroX£(i.ov  [Ar-"^ 
matônô  i-s  poiémo-n)y  Armer  en  gueiTe.  -r-.  ApuLaioivto 
ri  xouTtta  [Armatânô  ta  houpia) ^  Armer  les  avirons,  lîordér 
les  avirons.  (V.  'ETOtftaî^a)  xà  xouTria.)  —  'ApfxaTojvw  ttjv 
pàpxav  [Armatônô  ti-n  varka^n)j  Armer  un  canot.  — 
'Ap(JLaTO)vo^  T^\  XsfJiêov  [A rmatônô  ti-n  lenvo-n)y  Xvmer  \\\\ 
canot,  une  embarcation. — V. '^EîpoTrXiî^coj^TÉXXo). 

V  ARMAZEN,  port.  s.  m.  (Variante  A'Almazen.  [V.])  Ma- 
gasin. —  «  Constando  a  Sua  Magestade  a  Rainha  »  (Dona 
Maria  I  da  Gloria),  «  que  o  systema  actualmente  obsj^»rvado  ' 
no  desembarque,  e  entrega  nos  Armazens  do  Arsenal  da- 
M^arinha,  dos  mantimentos,  e  maïs  generosi  dos  navios  que 
desarman,  e'  inteiramente  opposto  as  *disposirôes  do  §  7^  do* 
titulo  i"  de  Al  va  ra  de  7  de  Janeiro  de  1797.-..  etc.  »  Ordre 
du  1  décembre  184a.  » 

1.  ARME,  ital.  s.  f.  plur.  (Du  lat.  Arma.  [V.])  Armes.  Au  . 
moyen  âge,  à  .Venise,  les  matelots,,  soldats  et  officiers  avaient 
defefise  de  porter  à  terre  leurs  armés  pour  les  vendie  ou  I^ 
mettre  en  gage.  Voici ,  à  cet  égard,  la  prescription  des  Or-  * 
dini €t/:ajjitoli véd'u^éSj  en  i4îio,  par  PieroMozenigo,  capitaine 
général  de  la  mer  :  — ^<  Sesto  :  que  alguna  personna  no  ar- 
disca  p  (n'ose,  ne  brûle  de...  n'ait  la  hardiesse  de...)  «  vender 
le  SQ  Arme  ni  portarle  in  terra,  sottô  quella  pena  che  a  lui  > 
(au  capitaine  général)  <^  parera.  —  Ancora  che  algun  non  osi 
zugar  »  (jouer)  «,ne  impegnar  »»  (mettre  en  gage)  «  A  Ane,  ei 
zascadun  che  le  avadagnase  »  (qui  les  aurait  gagnées,  -r-  f^a- 
dagnare  pour  Guadagnare)  «  dé  render  à  chi  le  haverà  im- 
pristadie  de  render  le  Arme  et  perdér  l'impr^tido,  oltra  questo 
chi  contrafarà  caza  a  quella  pena»  (tombera  dans  telle 
peine)  «  che  à  mésser  le  capetanio  pi^rerà.  »  (V.  t.  n,  p.  119 
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4Je  notre  y^/c//.  nav.,  oix  nous  avons  publié  dans  son  entier 
l'ordonnance  de  Mozenigo.)     .'■[; 

;>..  AKMK,  ang^  s.  (Orthographe  ancienne d'^/'A/i.[V.l)— 
V  TJie  Anchor  doth  consist  of  thèse  severalb parts  :  theRmg, 
the  Kyo,  the  Head,  theNutt,  the  Beanfe  or  Ar«ie,  theSîîanch', 
the  Klooke,  to  >vich  belongs  a  stpche  by  which  it  is  made  to 
--^ake  hol<l.  »  Henry  Manwaring,  The  Sea^mans  dict.  (i6/^4), 
p.  ïi.  —  On  trouve  dans  le  même  dictionnaire  :  to.  Arme  y  si- 
gnifiant :  Armer j  Garnir,  Gréer. 

,  AKMt,  fr.  adj.  m.  {yH" Armer.)  {^.^i.  Armatus ;\l^.  Ar^ 
fnfUf);hind.  Arastu ;  groënL  Sc/,/:uiut.)  Se  dit  d'un  navire 
pourvu  de  toutes  les  choses  nécessaires  au  succès  de*  l'en- 
treprise  militaire  ou  commerciale  à  laquelle  il  est  destiné. 

ARMF.-AVOIV,  bas  bret."  s.   f.    [Y)\Armêj  Armée,  et  de 

Vor,  forme  de  Mor,  mer.)  Armée  navale.  — -  (irégoire  écrit  : 

Ar/nc-vôry  dans  son  Dictionnaire français-brcton.-^ÏAi  celto- 

.l)reton,  Armé  est  le  nom  de  la  plante  appelée  en  français 

iSaxi/rngr  (Brise-pierre). 

ar\ii:k  \ avale,  armke  de  la  mer,  armée  Dp 

MER,  fr.  anc.  et  mod.  s.  f.  (Gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  StoAoç, 
.  'Attotioao;  ,  NajTixdv;  gr.  vulg.  ApfjiàSa  ^^XoTxa  ;  ital:  vénit. 
epj).  port.- .-/Az/^/rr/r/;  ital,  et  malt.  Armuta ;ïldÀ,  Nnvilio ;  ^éno: 
^rmà  naynle;  bas  lat .  Armata^  Navi^ium;  dih^t.'SdiX,  Frrdscip ^ 
Scr/j-Jifd^  iScip-hcre,  LiiS  ;  angl.  Fleet^  Navy ;  russe  4^Abma 
{Flota)\  iJlyr.  dahti.  Csetta  pomôrske  [Tchetta  pomorskê)\  tur. 
Douaninn,  Déria  douanma;  hongr.  Hajo-sereg  (7/«r)f(5-r//eW'^g^). 
^irande  réunion  de?  navires  armés  en  guerre,  qui  prend  aussi 
le  nom  de  Flotte.  (V.)^ — k  Ainsi ,  comme  ei-dessus  est  devisé 
et  ordonné,  se  dérompit  en  celle  saison  l'Armée  de  mer  qui 
tant  avoit  cousté  de  peines,  de  travail,  d'or  et  d'argent  a 
royaume  de  France.  .(i388.)  »  Froissard,  C/iron.^  \\v.  m, 
rliaj).  ./i8,  édit.  Buchon.  -r  «  Vous  savez  corugient  l'armée 
i\n  roy  (le  France  se  dérompit  en  celle  saison,  non  parHa 
volonté  du  jeune  roi  Charles  de  France,  car  toujours  m^h- 
tra-t-il  bciu  coiiragê  et  grand'  volonté  <le  passer.  Et  qdant  il 
vit  ([ne  tout  se  dérompoit,  il  en  fut  plus  courroucé  que  un 
aubre.  »  Idem ,  ihid.^  chap.  52. — «  Compte  de  Jean/ de  Los«- 
|)ii:al,  (leic^des  arbalestriers  pourrArm(>e  de  mer,  s6us,N.  S. 
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Muns.  Floton  de  Reuel,  admirai  de' la  mer,  depui$may  3^6 
jusqu'au  deiyier  octobre.  »  Titre  d'un  document  publié 
p.  lis,  t.  Il  de  notre  Arch.  ncn\  —  V.  2.  Bande,  Eiscuit,  Car- 

racon,  Reme.  -  / 

ARMEGGIARE,  ital.  anc,  v.  a.  Corruption  àOrmeggiare. 
[V:];.Amitrrer  un  bâtiment.  «  Armeggiare  il  yascÇllo  è  le- 
garlo,  et  fermerlo  di  modo  che  non  si  possa  movere,  ne  par- 
tirsi  dal  luoco  dove  si  trova.  »  Pantero-Pantéra ,  Vocabol. 
nnnt,  (  i6i4).  —  '<  Cavo  o  Capo  di  posta,  una  fune  grossa, 
con  la  (piale  sWinieggiano  le  galee  in  terra.)»  Ibid. 

ARME(iGI(),  ARMIGGIO,  ital.  anc,  s/ m.  (Corrompu 
iVOrmcgfrto.  [V.])  Amarre,  t—  <r  Armeggi  sono  le  funi  et  Tan- 
core('>ri  le  (piPli  si  tien  fernio  et  forte  il  viascellp,  quando  si 
sta  in  porto,  o  altrove.»  Pantero-Pant(/ra^^orâ&o/.  naut. 
(i6i4). — Armeggi.  a  Les  amarres  ,  le^  cordes  et  ancres 
dont  on  aUache  et  arrête  les  vaisseau^.  »  Duez  (1674). — 
Armi;»gi  si^mifiait  quelquefois  Agrès ,  comme  y/r^wzi  (V.)j 
mais  son  (MÛgine  était,  dans  ce  cas,  autiie  que  celle  qui  vient 
d'être  assignée  à  Armeggio.  Armiggi  Ion  Annizzi  venait  du 
Lit.  Arma^  et  désignait  tout  ce  qui  éta^  le  gréement,  l'arme- 
ment  du  navire. 

ARMEIRO,  port.  s.  m.  (D'Armarè.)  Armateur. 

I.  ARMEMENT,  fr/s.  m.  (D^W.  [V.])  (Ital.  Arma^ 
mrnfo;  catal.  anc.  Armament ;  esp.  JArmamiento  ;  port.  Ar^ 
mamentn  y  Ariamento)  géno.  ArmamentOy  àï^^].  Armament  f 


malt.  Armament  ;  ail;  AusrUstung  ;  holl.  Uitrusting  ;  J^jj^ 
Udrustning ;suéd.  Utrustning ;  vieux  fr.  Estorement  ;  gr.  anc, 
et  m(j^./Ecp07rXi<TtjLd<; ,  nXr,p(o(xa  ;  gr.  vulg.  'Apu.aTa)[jLa  ;  bas  lat. 
Armamcntum ,  Estornamentum ;  val.  tnapMapea  [Inarmaréa]- 
rùs.  Kopa6AeonpAqeHie  [Korableopoltchérké)  ;  Boopy*eHÏe 
[Foorougénié]  ;  illyr.  daim*  Izrèdjen  (Izrèdiène)^;  hind.  Aras^ 
tugee.)  Action  d'armer  un  ou  plusieurs  naVires,  c'est-à-dire 
de  les  pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  ou  leur  est  nécessaire  pour 
remplir  une  mission  déterminée. — -«Il  est yray,  Monseigneur 
que  si  nous  quittons  ces  mers-cy,  mesme  ce  poste»  (la  rade 
de  Scio  )  *•,  jusques  à  une^utre  situation  d'affaires  centre  hous 
et  les  Tripolitains,  ce  seroit  perdre  tous  les  frais  de  nôtre  Ar- 
mement ;  et  qu'arriveroit-il  derambassadeur,  de  fous  les  mar- 
chands et -de  leurs  effects?  »  Lettre  de  du  Qifès/fe  k  Seiffi^^ 
lay,  10  septembre  1681;  Arch.  de  la  Mar.  -r- Il  est  inutile  de 
définir  ici  l'Armement  en  guerre  (Bds  lat.  Armatura\  illyr. 
Brôdna  oruxjà) ,  et  l'Armement  en  marchandises  ;  oii  conçoîr 
assez  ce  que  peuvent  être  ces  Afmehients.  L'Ahnement  epy 
course  ou  cours,  cônîL.e  on^d^sait  au  xpi®  siècle.,est  un  Ar- 
memeitf"en  guerre  fait  par  des  particuliers,  avec  la  permission- 
d'un* gouvernement,  et  moyennant  certaines  conditions  stii  . 
pulées  entre  le  prince  et  l'armateur.  Les  souverains  ont  quel- 
quefois pi^é  lewrsjvaisseaux  de  guerre  aux  armateurs  (V.)p 

-c'est  ce  que  Louis aIV  fit  plusieurs  fois,  et  notamment  pour 
madame  de  Montespan  ,  qui ,  en  1678,  eut  le  désir  de  tentei^ 

JidL  fortune  par  lax^ourse.  Voici  à  ce  sujet  l'extrait  d'une  Lettre 
de  Colbcrt  à  M.  de  Bonr|paus ,  datée  du  7  mars  1678;  elle 
^  trouve  vol.  XLïv,fol.  if  1  v**,  dès  Ordres  du  Roy ^  Ms.  Arch, 
de  la  Mar.  :  «  Madame  dje^Mpntespan  voulant  faire  un  Arme 
ment  en  cours,  j'ii  cru  que  personne  ne  pouvoit  mieux  que 
vous  s'acquitter  du  soin  qu'il  faut  prendre  du  détail  de  cet '^ 
Armement.  Pour  cej^ef^ous  devez  sÇaùoir  efue  ce  vaisseau 
s'armera  au  Hâuré^  et  que  j'écris  au  s^Desclouzeaux  de  le 
préparer  incessamment.»  L'Armement  n'eut  pas  lieu  au  H^- 
vre,  mais  à  Brest.  Le  jpavire  clioisi  fut  le  Comte ,  vaisseau 
de  quatrième  rang,  et' de  quarante  pièces  de  caaon.  On  adjoi- 
gnit une  barque  longue  à  ce  bâtiment  fopt  neul  (qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  un  autre  Comte,  V.  2.  Arriver),  dont  le 
commanderiient  fut  donné  à  M.  de  la  Motte- (ientoufllé,  capi- 
taine de  vaisseau.  Madame  de  Montespan  avait  pcuir  associée, 
dans  cette  entreprise  maritime.,  madatme  la  comtessç^le^ois- 
sons.  (V.  vol.  cité,  p.  Î240  v",  248,  aSa.)-^  V.  yVrmer  en 
coijrse,  Cours,  br^it  de  3  livres,  Nauleaige.^    -  -/ 

2.  ARMEMENT^fr.  anc.  s.  m.  (Dans  le  sens  d'ustensiles, 
d'âgrès/d'artillerié^  de  choses  nécessaires  à  l'armement  d'un 
navire.  C'est  le  lat.  Armamenta  (V.),  et  l'ital.  anc.  Arma- 
mento\  (V.)  — V.  Sarsie.'  '  *  ^  ^      ,  / 

''APMEN A,  gr.  anc.  s.  n.  plùr.  d'^Apjxevûv.  (V  )  Les  voiles,  la 
voilure ,  les  agrès ,  en  général. — «  XaXàaotvxeç  [X£YaXa  apuevot> 
Suidas ,  AoXo)ve^. 

'APMENIZON  nAOIÔN ,  gr.  anc.  s.  n.  Navire  à  la  voile.--  ] 
'Eiv  iTÀoîov  ipiJieviJ^ov  eXOr)  ETravoi  IxÊpou  ttaoiou  ôptxouvtQç,  etc.» 
Loi  Rhod.  36>  , 

'APMENIZQ  {Armenizô),  gr.  lilt.  anc.  et  mod.  v.  a.  (D'^Ap- 

[jLevov.  [y.])  Faire  voile,  Naviguer.  —  'Apuevt^o)  TTloL^io;- (  Ar- 
menizo  pla-hios-s)  f  Naviguer  au  plus ' près.  *(  lUayio;,  obli- 
quement.) 

'APMENIiMÀ  [Armenisma),gY.  litt.mod.  s. n.  (  D"Ap(iLtvov 
[V.])  Navigation. —V.  ©aXatJdtvo;. 

'APMENI2TH2,  gr.  anc  S.  m.  L'homme  chargé  à  bord  de 
tout  ce  qui  regarde  les  voiles.  Loi  Rhod.,  §  36. 

"APMENON,  gr.  anc.  et  mod.  s.  n.  (D'^Apoi,  j'assemble, 
j'arrange.)  (Pro[jrement  :  instrument.) Voile,  et,  par  mérony- 
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mie    NavUe.— Au  plur.,  "rV  p^vot ,  les  voiles,  If  s  agrès  — 
V    'fcTÎov,  Kapàêt,  'OOÔv/),  llaytov,  IlÀoïov.      ■     . 

,  ,     -»•*         -^  !■■■■■ 

AHMEU ,  fr,  v.  a.  (Du  ïat.  Armare.  [V.])  (Gr.  anc.  SxéiXo}; 
.,,•.  âne.  et  gr.  litt.  mod.'E^oïtWCw;  gr.  vulg.  'ApfxaTwvw;bas 
fat.  yénit.    Co//8«/-ff;  bas  lat.  Arnmre ,  Fàcere;  catal.   esp. 
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pprt.  hrovenç.  venir. .^r/7?«r;kàl.  Arniafe ^  Alkstare^  Ailes- 
■^rè  Âpareciiiarey  Appar^cchiare^Lestare/y  géno.  Armd^  Al- 
lesii;  bas  bret.  Ann^i^Armi;  malt.  Tanna  yTimmattia  ;  port. 
JAperr^bcr^  Aviari  Et^uipar  ;  esp.  Aparejar;  basq.  Arma  tu  ; 
{    \d\:\j^^m  inarma)  \  illyr.  daim.  Izrtditi  ;  turc  /)o- 

'  U?'î^///^^^^^^^  .V07^/^/U  angl.  Fit \to)  oui,  Arm[to), 

Arme^}o),yE(luip  (^))  ;  ail.   ^w^/y/j/^/z  ;  ^uéd..  Uxnista ;  âan. 
Udrtïste;  holl.    Uitrtisien  ;  rus.  B.oopy»nmfa  [  Fooroujite],  ) 
^  iiinhir  un  navire,  une  escadre  ou  une  flotte^  de  tout  ce  qui 
fjlii  éstnécessaire  pour  mener  à  fin  Tentreprise  militaire  ou 
^miîiereiale  pour  laquelle  on  lui   fait  prendre  la  mer.  -— 
'  Jidouc  iireiii  armer  les  pâlies  totes.  »  Geoffroy  de  Ville- 
hàrtlauin ,  Conquête  de  Cmstant.  ( i ^o3]^  fpi.  55,  lig.  7»  i .  -*- 
'  a  Kn  i68y,  M.  de  TauVville,  alors  niuten^nl  général,  eut- 
(jrdrje  d'aller  à/loiiloa  Armer  vingt  vaisseaux  de  guerrçj;^t 
M.  le  mareschàl  d'Estrées  alla  à  Brest^  où  quarante-quatre  ou 
Mùarhpte-Ginq  vaisseaux  bien  armés  furent  assenjjlés  de  di- 
\(MS  portl^du  ponant,  et  hiis  en  estât  de  sortir  dès  que  M.  de 
Tofirville  les  aùroit  ]oïuiTi,u  Mémoires  du  marquis  de  Villette. 
iVîAtorner,  Aviron,  Passé-Port.  .  . 

/  Ariiier  en  guerre  (  gr.  mod.  *ApîJLaTo)vo)  eU  tcoXeuov  ) ,  c'est 
(iiunir  la  flotte,  l'escadre  ou  le  navire,  de  tout  ce  qui  lui  est 
indispexisable  pour  faire  une  campagne  de  guerre. — -«  Après 
(|uelanef  de  cinq  cens  tonneaux,  appareillée  de  tous  ses  ap- 
pareils,* etiTîunyede  toutes  et  chascune  des  choses  nécessaires 
pour  le  uavigaige,  artillée  ^  armée  de  toutes  (5hoses  néces- 
saires au  fait  de  là  t^uerre....  »  Ant.  de  Conrflans,  Les  faits 
(Ir  'la  marine  et  naifigaige  (  1 5 1 5-  i  Saa)  ,  prubliés  par  nous,  ' 
innal.  mnrit.  yjujfWet  iSt^i.^  ^ 

Armer- en  cours^en  course  (Itàl.  Armare  in  corso  ;  gr.  mpd. 
XijiaToW)  Eiç  x^p^apixov;  angl.  Fit  [to)  out  a  privateer)^  c'est 
rqiii])er  un  ou  plusieurs  navires  pour  leou4es[faire  courir  sus 
.1  enrVenii,  avec  la  permission^du  gouvernement. — «  J'écris 
au  s*^  pmaer  que,  la  paix  estant  faite  à.présent^avefc  les  Es- 
pagnols et  les  HoUandois,  il  me  semble  que  lés  vaisseaux 
^ju'il  arme  en  cours  aiiec  le  roy  pourroient  estre  utilenîent 
♦  iu|)loyez  il  Tembouchure  \le  la  mer  Baltique,  depuis  la  pointe 
<l<;Scagen  jusques  sur  les  costes  .de  Lub^ck.  tt  comme  ils 
|>ourront  sans  doute  faire  encore  plusieurs  pnses  sur  les  eh- 
îiemis,  il  est  bien  important  que  vousTexcitièz-,  et  les  autres 
armateurs,  à  continuer  le  mesnie  armement  où  ils  ont  intérest 
aueo  Sa  Majesté.  »  Colb<^t  à  Hubert ,  3  octobre  1678.  Ordr. 
'(u  Roy^  vol.  XMV,  p.  5o5.  Ms.  Arch.  delà  iMar.     , 

Armer  en  guerre  et  en  marchandise;  ou  Arnier  en  flûte, 
^est  munir  un  navire  de  guerre  de  quelques-unes  seulement 
des  bouches .  à  î^u  qqi  compléteraient  son  armement  en 
i(uene,  et  lui  faire  faire  l'rOfBce  d'une  flûte  ou  d'un  navire 
'le  transport  de  commerce.  —  «  11  a  esté  expédié  vne  commis- 
sion poui|ikariner  en  guerre  et  en  marchandise  le  navire 
Tîonmié  la  trille  de  Saint-Malo ,  A:omtt\2Ludé  par  le  S'^  de  la 
Chernaye-Gardin^  pour  aller  à  Cadis.  »  4^x trait  du  vol. 
Ji'xTvi  p.  ^^^  j  j;.  i^  Collect.  mànus.  des  Ordres  du  Rofj  à 
'^  Jate  du  10  novembre  1679. 


'^y  J'a  agréable,  envoyer  le  Saint-Esprit;  car  il  faut  du 
canon  de  a  4  livres  de  bouleTr^  ««'y  a  icy  aucun  bastiment 


y  a  icy 

M^i»  en  ayt,  rie  les  ayant  armez  qu'à  la  légère  contre  1«  cor- 


^ 


saires.  »  Du  Quesne  à  Seignelay  ;  de  Scia,  10  septembre  ifi8i 
['dhoiA  dw  Ferme).      .  .,      ^ 

Munir  un  navire  à  rames  de  ses  avirons,c'est  l'Armer  d'avi- 
rons. De  cette  locution  :  Armer  d'avirons,  une  chaloupe  ,  un 
canot,  une  galère,  on  en  a  fait  une  autre  moins  rigoureu^^e  : 
Armer  les  avirons.  (Gr.  mod./ApuLaT(ovo)  toc  xo'jTria  ;  rus.  Whx- 
KUHymb  Becjia  [Vikirinute  ve.sla)\  \i?\.. Armare  i  remi ;  géno. 
Armde  remme ;  an^l.  Ship  [/o]  the  oars.)  Armer  les  avirons, 
c'est  les  placer  sur  le  bord  du  navire,  afin  de  les  faire  fonc- 
tionnei-.  —  Armer  une  chaloupe,  un  canot,  une  embarca- 
tion quelconque  (Gr.  mod.  'ApuardW)  ti^v  A£ul6ov.ou  tt^v  fcdtp- 
xotv  j  ital.  Armare  la  barca ;  esp.  Esquifar ;  basq.  Arraunez]  , 


c  est  pourvoir  de  tout  ce  qui 


ifi  est  nécessaire  le  petit  na- 


un 


T  u  n  ce 


I 
A 


u  1 
u  1 


I  A 
I  A 


[•er 

VÏW 


me 
rme 


rm  train. 


An 


)i 


vire^  en  question,  c'est  lui  dotmer  un  équipage  (Angl.  man 
[to)  the  boat)  qui  bientôt  arme  les  avirons  ou  prépare  la 
voilure,  et  se  tient  prêt  à  exécuter  les  ordres  qu'on  voudra 

lui  donner.    '  -^ 

\>  .    ■ 

Armer  une  prise  (Angl.  Man  [to)  a  prize) ,  c'est  donner  à 
un  bâtiment  que  les  chances  de  la  guerre  ont  fait  tomber 
entre  vos  mains,  un  équipage  qui  le  puisse  conduire  à  un 
port  où  il  sera  en  sûreté. 

Armer  la  batterie  d'un  bâtiment  (Rus.  3apfl/Tnmb  Bamapea 
(  Zarindite  batareià  ) ,  c'est  mettre  cette  batterie  en  état  d 
.combattre.,  c'est  charger  ses  canons  et  les  approvisionn 

Mettre  les  barres  dans  les  trous  prati([ués  a  la  tête 
cabestan  pour  faire  virer  cet  engin  ,  c'est  Arnjer  le  pabo^tan 
[ItaX.  Armare  Vargano;  ç<ttT\o.  Arma  Vargano ^  at^^,  Arpmr  cl 
\cahestante ;  port.  Arma r  o  cabestante,  ) 

Par  une  extension^abusive  du  sens  primitif  du  vVrl^e  Ar- 
,mer,  on  dit  comHîtjnément  d'un  marin  qui  sert  si 
tain  iravire  5  >«(vëc  tel  capitaine  et  pour  tel  tenips, 
^ur  ce  bâiinient ,  qu'il  Arme  avec  ce  capitaine 
pour  telle  campagne.     ^ 

ARMER AIO,  vénit.  ane.  s.  m.  (Variante  d' 
rai.  — -  «  C.  defato  comandanriento  per  M.  lo  capetano  a 
l'Armeraio,  /^he  quelli  chel  desobedinï  e/debia  sbudelar  » 
(éventr^r),»  sel  bisognase  meter  più  numyéro  de.zente  in  tera 
sar4  mandato.  »  Ordini  \de  Mozcpigo  j^4'^^>)j  publiés  dans 
Xioivit  Arch,  nav.^  t.*  11,  p.  i07-i33. 

ARMERK,  bas  bret.  s:  m.  [V)eJ)>îcrk,  fait  comme  l'arlgl 
Mark  y  le  holl.    Merk y  le  fr.  Marque ,  eic,^  de  l'angL-^saY. 
Marc^  MearCy  signifiant  :  Indication  ;  et  de  l'ari.  indéfini  ar^ 
le,  la.  )  Amer.  — Ee  plur.  à\4rmerk  est  Armez-kou, 

ARMERO,  esp.s.  m.  iWAnna,  [V.])  Armateur. 

ARMES  EN  COUVERTE  (Faire).  —  V.  Faire,  1 

ARMIER ,  r  final  sonnant,  malt.  s.  m.  Armurier. 

ARMI^AGJA,  baVlat.  s.  (.  [\)'Armiragius.  [\.])  Com- 
mandement en  chef.  Commandement  de  l'amiral.  —  «  Ador- 
netus.de  Pignono  fatetur  habuisse  a  Corsino  I.  7,  10,  pro 
quibus  promittit  ire  pro  suo  cambio  in  una  ex  galeis  que  mo- 
do armantur  pro  communi,  scilîcet  in  Armiragia  Obeitini 
au  rie. .  .  »  Acte  du  i4  juillet  iiSG^ls.  Arch.  des.  not.  de 
Gènes.  —  «  Paganetus  de ^Pignon()^ftetur  habuisse  a  tier- 
nardo  de.MonteiiU)ra  1.  8  jainue,.  pro  quibîis  promittit  ire 
pro  suo  cambio  iq  una  ex  galeis  communis  Janue  ({ui  modo 
armantur  pro  commune  Janue,  scilicet  inr' Armiragia  Lucheti 
de  Grimaido,  et  in  eis  stare  per  menses  quinque  ;  et  si  plus  eis 
manebit,  ei  dabit  ad  ratam.x-^cr^  du  7  juin  1267.  Ms.  ib. 
—  V.  Cam^ium.  ^ 

♦  ARMIRAGIUS  ,  bas  lat.  $.  m.  (Variante  A'Almiragius  [\ .], 
par  Ja  substitution  dé  IV  à  1'/.)  Amiral,  Capitaine,  Couj- 
mandant.  —  «  Thomas  GiTffqs  de  Sexto  constituit  procurato- 
rem  suum  Petrum  de  Malocello  ad   recipiendum  I.  4»    **S 
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rjiias  recij>erc  del>et  a  communi  Jânue,  seiliçet^j||îLOcto  nobi- 
iihiis  er  Potestate'pro  luensibus  4>  quos  reinan^t  in  galea 
i)\)cviï  Pinelli,  de  qua  Armiragius  fuit  Guiliehniis  Mallonus.  v 
^mi/y\c  (Cufi  acte  notarié  passé  à  Gènes  le  i3  aofft  la^o  , 
(loiHH-e  par  J.-li.  Richeri,  1. 1^^,  p.  171,  v®  Notae  ex  foliatiis, 
Ms.  iii-fol. ,  liihl.  CiWca  de  Génest — «  Pescliettus  Mallonus, 
Annira^Miis  ^^allearum.  ^^  »  Actc^lu  i2/<fV.-iaG4,Ms.  Arch.  des 
iKil.  de(^ù|ies*  —  «./.  Jurabunt,  ad  sannta  Domini  çvangelia,  , 
salvaie  et  custodire  dictuni  doniinuin  n?gemet^enteni  suam/ 
^•l  oiHiies  suos  et  »  (res)  «  gentis  sue,  eteidrm  in  omnibus  obe-^ 
•  lire  et  Al  niira^jio  suo. .  .»•  Litt,  Philijj,  Enihriaci  etJohan.  Ehi- 
ijfiiKL^  supr.  locaci.  cujusdam  navis,  pièce  xx,  lyiaitchés  des 
(irnois  avec  saint  Louis  (8  juin  1261)),  publiés  par  nous^ 
D'tcum.  inrd.  sur  rhist.  de  Fr(ànce ,  p.  586.  , 

_j^IVMIHA(;LIO,  ital.  s.  m/ (yariante  à'Jlmiragio  [V.]) 
Amiral.— <  Il  quale  elesse  bombardieri,  remeri,.  iparan- 
;4oni ,  calafativ  comiti  e»  Arnirraj^lio,  et  alcuni  compagni;  et 
U  inandV)  al  Sues.  >> /'/V/i^^.  <Vvn  mmito  venct.;  ap.  Kamus. , 
r.  i^**,  p.  27/4  1).  —  '  (iulielmo  Embriaco,  uomo  di-gran  va- 
lore  ,  il  quale,  dal  consenso  del  médisimo  popolo  di  soccor- 
lere  la  santa  impresa,  Ju  destinato  Ai\miraglio  di  essa.  «  Tsto- 
/'fa  rif  Grnom  y  da  monsig.  Franco  Spinola,  Ms.  pap.  in-folio 
(ïe  i'i\  pages,  Bihlioth.  de  la  maison  Durazzo  à*  Gènes, 
|).  io8;lig.  i5.  année  1099. 

AIIMIHAIO,  vcnit.,  anc.  s.  m.  {\  arianie  f"  ^rmiraglco, 
1 V.  hj  Aniiral.  ~  «  Prima  qiiando  si  andara  a  tuor  aqua,  debia 
met(  r  l)alestrieri  diexe  >j  (dix)  <<  per  galia  eum  le  so  balestre, 
hpade,  e  larghe^  mcl^tando  un  capo  per.sp  gouerno  ,  et  ba- 
Irslrieri  cinque  pcr  galia  con  spada  ,  targa  e  lanza  l^nga, 
i  sf^i  srliropeteri  fbinidi  de  balote  ^>  (leurs  escopétièi-es  gar- 
nies de  ballés.(  Ces  escopétiéres  étaient  une  sorte 'de  giberne 
ou  uKie  y^andouliére  portant  les  charges  (fes  escopeftes  ou 
,ticjn(.'l)uses),  «  quali  uadano  à  obedienza  de  l'Armiraio.  v  Or- 
rf/v(  de  Mnzcnigo  (1420),  jmbliés  p.   107-1H3,  t.  il  de  notre 

VliAlIRAL,  malt.  s.  m.  (DeTar.  ^/ (7 /;?//•.)  Amiral. 

APMIPAAiOi,  gr.  moJ.   s.  m.  jieu  usité  aujourd'hui. 
he  Vilai].  Jrniiraglio,)  Aniiral. —  V.  ^iauapyo(;.    ^ 

Al^MIPAAlïA,  çr.  mol.  s.  f.  (Du /j) recèdent.)  Amirauté. 

Ali\llUATlJS,l3aslat.  s.  m.  {lY  4lmirato[\.])  Amiral-^ 
'.  .  .  Kt  dictus  Wilelmus  Porcus.  diciuir  esse  Arrarratus  regni 
Sicilije  (anno  lîiio).  »  J.-B.  I\icheri^  iVôro?  ex  foliatiis ^  Ms. 


s 


hil)l.  Civica  de  Çénes ,  t.  1^^,  fo!.  ^  74 

\H!\HZAUE,  bas  lat.  V.  a.  (Du  vénit.  i.  Jrmizzar.[\.]) 
Amarrer  un  navire,  le  mouiller.  — "Galiae  vero  Januen- 
sium  praedictorum  ♦  minores  et  debiliores  galeis  "'suoruni  i 
hbslium  éXistebant ,  cjuae  prope  terram  morantes  teriebant 
proias  paratas  velArmizàtas  iacontrariura  dicti  veiiti,  atque 
omnes  una  simul  frenellatae  invicem  et  ligatae  :  habebantque 
pontes  )'  (des  planches)  «  quibus  ab  uaa  ^'alearum  in  alteram 
ire  poterant  homines  et  redire.  »  Sanuto,  Sécréta  fidelium y 
livreii^  part,  iv,  chap.  il\. — Du  Gange,  qui  cite  une  partie  de 
cette  phrase,  donne  au  mot  Armizatus  le  senB  de  Préparé.  Il 
«^e  trompe  :  Mariiî  Sanuto  dit  que  les  galères  rangées  près  de 
tQvvQ  avaient  les  proues  prêtes  à  recevoir  ou  à  attaquer  l'en- 
nemi,  c'est-à-dire  mouillées  dans  le  lîlduvent,  et  toutLis 
retenues  en  un  seul  coi*ps  par  des  freins,  cordages  qui  les 
Jiair*nt  les  unes  aux  autres,  et  les  empêchaient  de  dépasser  la 
ligne  dé  bataille  établie.  —  V.  Frenellare.  .       y  '  ■  ■ 


1 
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AKMIZZAR  ou  ARMIZZARE,  vénit^v.  a.   (Corrupt 

kV Armçggiare.  [V.])  Amarrer  un  navire. —r«  Armizzare  un 
l)astimento.  Assicurarlocon  le  Ancore,  overo  una,  et  ^n  pror 
vese  a  terra,  in  barba  di  gatto  à  dritta,  e  sinistra.  »  Introduz. 


alV  arte  nautica {yeneivà''j  in-/|^,  171 5),^.  270. — ^nnizzam 
se  (Mouiller,  s'Amarrer. 

ARMIZZAR ,  vénit.  v.  a.  {D'Jrmizzi.  [V.])  Ëquij>er  * 
armer  un  navire — <&  Armizzare  una  nave.  Fornirla  di  sar- 
chip,  pavioni  {sic,  pour  Paidg/ioni)^  cordamî,  vêle,  etc.  w  //?• 
tràduz.  ail  arte  nautica  (Venetia  ,  in-4*',  17 1 5),  p.  270*. 

ARMIZZO,  itâl.  vénit.  s.  m.  (Variante  A'Armeggio.  [V.] 
Câble,  AmaTre,— «...  Con  tan  ta  et  si  gran  fortuna,  et  si  grari 
mare,  et  ripugnauaci  tanto  à  terra,  che  perdemmo  quattro 
Aj^mizzi  et  anchore ,  et  rimanemmo*  sopra  vna.  »  f^iag.  di 
Giov.  Da  Empoliydip,  Ranju^.,  t.  1*^,  p.  1^6  A. — Le  plur.  Ar- 
mizzi  est  employé  dans  quelques  documents  anciens  pour  dé- 
signer les  agrès ,  et  tout  ce  qui  concourt  à  l'armement  des 
navires,  tant  gréément  des  mâts, voiles,  ancres, quVrmeriieni 
de  guerre.  Ainsi  on  lit,  dans  les  Lois  vénitiennes  de  juin  et  de 
novembre  1 589  :  «  Restando  impedite  le  artellarie  et  altri  An 
mizzi,  non  possono  le  iparinaiî  haver  campo,  ne  modo  da 
difendersi  délia  fortunajdel  mare,  ne  de  assalto  de  corsari.  » 

ARMOGAN,  fr.  anc.  s.  m.  (?  De  l'angl.-sax.  Arm^rgen,  la 
matinée  ;  ou  d'yE'r  Magân^  premier  pour  voir  [ce  qu'on  peut 
faire  tout  de  suite.]  Ce  m(/t  ne  nous  est  connu  que  par 
cette  phrase  du  b^ap.  aa  i^es  RoolesjVOleron  :  «  Iteru,  un 
marchand  frète  ujie  nef,  la  charge,  et  la  met  en  chemin  ;  icelle 
nef  entre  en  un  port,  et  y  demeure  tant  que  l'argent  fait  de: 
faut  :  lors  le  maistre  doit  envoyerbien  tost  en  son  pais  pour 
quérir  de  l'argent;  mais  il  ne  doit  perdre  son  Armogan, 
c'est-à-dire  son  temps  oppçrtun;  et  s'il  le  perd ,  il  est  tenu 
de  rendre  au  marchand  tout  le  dommage ,  cousts^êt  interests 
qu'il  encourra.  »  .  ' 

'APM02  [Armo-s]  j  gr.  mod.  s.  m.  (Du  gr.  anc.  "Apoj, 
'Apapidxw,  je  joins,  j'ajuste.)  [Proprement  :  Assemblage, 
jointure.]  Couture  de  bordage. 

'ARMOT,  r  sonnant,  isl.  s.  Confluent. 

ARMOURER,  angl.  s.  Armurier. — V.  Gunsniith. 

'KPMnorPl^Q  [Arbourinô),  gr.  vulg.  v.  a.  (De  Tital. 
Arborare.)  Mater.  -^  *  . 

^APMJIOTPIJMK  (Arbourisma)  y  gr.  vulg:  s.  f.  Mâtage 

ARMURK,  fr.  s.  f.  Pièce  de  bois  faite  pour  fortifier  un 
système  de  morceaux  réunis.  Dans  un  bau  de  trois  pièc^, 
celle  du  miHeu  qui  s'endente  avec  les  deux  autres  par  des 
éndentures  longues  et  solides,  est  nommée  VArmuredu  bau. 
On  donne  le  même  nom,  non  pas  à  chacune,  mais  à  la  réu- 
nion,ides  deux  pièces  c|[ui  fortifient  un  bau  trop  mince.  (Ital. 
Armatura  di  un  baglîo;  angl.  Middle  pièce  of  q,  bearn^ 
L' Armured'un  mât  corappsé  est  la  pièce  qui  complète  le  dia- 
mètre de  ce  mât.  (Ital.  Armatura  di  un  albero  ;  angb  Side 
pièce  of  a  made  mast.)  La  pièce  qui  complète  le  diamètre 
d'une  vergue  composée  se  nomme  Armature  de  ver^'iie. 
{Ital.  Armatura  de.V  antenna;  angl.  Sidepiede ofamade-ycLy^' 

ARMURIER  ,  fr.  s.  m.  ^'Armure,  fait  à'Arme\S?^  (Gr. 
anc.  et  gr.  litt.  mo3;"*07tAoicoioc;  gr.  vulg.  Toucpex^rjc;  Wr. 
Toufexis;  ital.  A rntafiio h ;géno.  ArmaJœ;msAti  Atmier;  esp 
Armero;  port.  Armeiro;  angl.  Armourer,  Gimsmith;  ail. 
BUchsenschmidt ,  fVaffenschmidt  ;  madék.  Ampanefi  an  pi^' 
garatch.)  Ouvrier  préposé  à  l'entretien,  au  nettoiement  et 
à  la  réparation  desi  armes.  Il  doit  faire  aussi  certains  travaux 
qui  sont  du  domaine  du  serrurier,  du  chaudronnier,  etc. 

ARNÉ,  ARNÈO,  ARNER ,  bas  bret.  s.  m.  Orage.  —  V. 
Bar-Arné,  Orache.  '  • 

AHNENSISwbaslat.  s.  m.  (Ital.^  Arnese,  harnais;  selon 
Ménage,  de  l'aul.  Harnisch.)  Ustensile,  Meuble,  Arme.  Tout 
ce  qui  n'était  pas  essentiellement  le  gréément,  dans  le  na- 
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vire  était  ran^^é  sous  le  nom  général  :  Amensis,  Arnisia  ou 
Arnentia--^''  I«em,  statuent  quod  si  facta  fuit  assecuratio  seu 
aliq  uot  as&ecupanien  tum  in  predictis  na vigiis  non  expresse  quod 
fiât  super  Arnenssibus,  sed  super  rébus  bonis  vel  necessariis, 
quod  lali^asseciirainenta  non  possint  intelligi  facta  super 
Arnenssibus,  vel  trahiad  aliqua  Arnentia  veï  ustensilia,  quod 
talis  qui  fecerît  et  seu  assecurari  habuit  in  pane  in  qua  fece- 
rit  assecurari  et  nisi  expredictis  dicta  assecuratio  faciat  men- 
tionem  des  ustencilijs  Arnensibus  qui  super  eis  fiât  assecura- 
tio. >^  Décret  du  i3  décembre  it^S'j,  p.  Mi,  Liber  decreto- 
rum,  Ms.  pap.  in-fol.,  Bibl.  de  Tunivers.  de  Gènes.—  V.  Ar- 
nesius.  .  -^ 

ARNENTIUM,  bas  lat.  s.  n.  (Variante  d'Arncnsis  [V.]  et 
XArnesius.\y?[) 

ARNESIUS,  Xemème  ({n'Arnensis.  (V.)  —  «  Inventoriuliî 
Arnesiorum  et  reruin  dictas  navis,  inter  quae  anchora.  .^Itein, 
coraciae  33,  celatâé  38 ,  tarchoni  lo,  balistae  63,  bombardae 
grosse  if>,  spingardis  19,  ropeti  ferri  12,  balotae  plumbi  pro 
spingardiscantar.  5  »  (75olivres) ,  «  peti-ae  pro  bouibardis  magna 
copia  5  pulveris  pro  bombardis  barilia  5...  ^>  Acte  du  20  avril 
i382;  Ms.  Arch.  des  not.  de  Gènes,  ^apporté  en  partie  par 
J.-B.  Kicheri,  p.  ioo5^  t.  iv,  Notœ  ex  foliatr^  Ms.  liibl.  Ci- 
vica  de  Gènes/ 

ÀKNÉUZ,  basbret.  adj.  [[yArnJ.)  Orageux.— V.Oraçhus, 

ARMSIA  ou  ARNIXIA  NAVIS     bas  lat.  s.  n.   plur. — 

<  Item,  quod  alique  merces,  panâticl.a  vel  Arnixia  galee,  notf 
possint  vel  debeant  in  ipsa  galea  de  subtilibus ,  debente  navi- 
gare ultra  Siciliam,  vel  irfde  redire,  a  porta  petentarii  versus 
popam,  sive  in  ipso  scandollario  sub  bancho  vel  supra  ban- 
chuin,  propter  aurum,  argentum,  cambium,  perlaS,  cpracias 
marinariorum,  ceiTellanas^  etc.  »  Statut  génois  Ae  i*34o,  p.  49 
de  Yimpositio  nfficii  gazariœ  ;  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.. 
—  Daïis  quelques  documents  le  mot  Arnixia   désigne    les 

aimes,  les  armures,  etc.  t^V.  Panatica. 

■  r    ■;  ■      '    ,    ,.    ,      .         ,  .      '....•:■■.. 

'  AUO,  bas  bret.  V.  n.  Adonner. —  Ann  a<^el  Aro,  \e  vent 
adonne.  -:-  Nous  ne  voyons,  dans  le  Dictionnaire  de  Legoni- 
dec,  auirun  mot  celto-breton  se  rapprochant  dV//r>,  que  nous 
sommes  bien  certain  cependant  d'avoir  écrit  con  me  nous  la- 
vons entendu  prononcer  par  maître  Ezou,  à  Toulon,  en  octo- 
bre 1841,  quand  nous  recueillions,  sous  sa  dictée,  les  termes 
nautiques  bas  bretons.  . 

'    ARODARE,  vénit.  anc.  v.  a.  (Étymologie inconnue.  Peut- 

<  tredu  gr.  ahc.  et  mod.  'Apaxpeuwje  laboure. [V.  Labourer.]) 
Dériver.  —  V.  Moragio.    ^ 

'ARODR,  isl.  s.  \D"^r  [V.]  et  d'édr,  sens ,  habileté.) 
Action  de  ramer,  Nage,  Vogue. 

^  ARONDIft,  fr.  anc.  provenç.  v.  a.  (Du  lat.  Rodere^  ronger.) 
I^rotter,  nettoyer.  —  «  Poui:  Arondir  chescune  galère  toutes 
les  années  vne  foiz,  fault  tant  pour  poyx,  suif,  estouppes,  es- 
^ouppeiolz,que  pour  vingt  journées  de  calefactz,  à  8  solz  tour . 
pour  jour,  peut  monter  le  tout  5o  Hures  tourn.,  que  vient 
pour  mois  quatre  livres  trois  stolz  quatre  deniers  tourn.  » 
"^tolonomie,  Ms.  dé  i55.,  n^  7&72-8,  Bibl.  nat.,  p.  37.  — 
^  y  y  en  doilt  auoir  aultres  dix  qui  ayent  esté  Arondies,  es- 
>almées,  et  prestes  pour  demeurer  aussi  vng  aultre  mois  de- 
hors. »  ib.^  p.  60.  V. 

-  •    '  '■■■■.■ 

\  AROS ,  s  sonnant ,  bas  bret.,  dialecte  de  Vannes,  s.  m. 
^•nere  du  navire.  Poupe.  —  «Ae. ç//rc 'A  e  hé  Aros,  sa  poupe 
^st  trop  éU'oite.  >»  Legonidec.  —  f^Qéhut  avel  en  Aros,  avoir 
^ent  en  poupe.  .  Le  P.  Grégoire.  —  V.  Diadré. 

^.  AROS,  isl.  s.  Embouchure  d'un  fleuve,  d'une  rivière. 


ARGUER,  r  final  sonnant,  s.  Nom  donné  par  les  habi- 
tants de  l'île  de  Guèbe  à  une  pirogue  de  petites  dimensions. 

ARGUEZ  ou  ARWÉZ,  bas  bret.  s.  f.  Signal.  —  Le  plu- 
riel à' Arouéz  est  Anvésiou,  que  le  P.  Grégoire  de  Rostrénen 
écrit  A rrouezf  oui  ;    *"" 

APNNKA  (A)  ANKGPA  (^  Arounka  ankora),  val.  v.  a. 
Jeter  Tancre,  Mouiller,  Ancrer;  Laisser  tomber  une  ancre. 
—  Nous  n'avons  pu  trouver  Tétynfiologie  du  verbe  :  Anninka^ 
qui  signifie  :  Jeter.  —  V.  Xncora. 

ARGUS, \y  sonnant,  mal.  s.  Courant,  Mascaret. —  y/ro^r\ 
drasy  Grandet  fort  courant.  Courant  rapide.  —  V.  Ayer 
dras.  .    . 

/APIIAPH^'r.  anc.  s.  f.  (D' Ap7raJ^<o,  j'accroche,  j'enlève) 
Croc,  Grapin  d'abordage;  Main  de  fer.  Harpon. -^  ^'ApTrayot 
etiam  ab  Agrippa  excogitatum  refert  Appianus  in  libro  iv.  » 
lîaif,  de  Re  nap,,  p.  i5o.  Pline  attribue  cettie  invention  a 
Aiiacharsis.  —  V.  Harpago.  —  Les  grapins  étaient-  lancés 
par  des  machines  qui  pouvaient  l^s  retirer,  pour  les  lancer  ' 
de  nouveau.  (V,  Dion,  liv.  xxiv,  et  Athénée,  liv.  v.)  —  V. 

_  2.lO£pOV.    .         .      ^        *  /  ^- 

ARPAGGNE,  ital.-s.  m.  (Du  lat.  Harpago  ;  ^r.%pT:oiyri. 
I V.])  Grappin  de  galère,  d'embarcation.  —  «  Arpagoni  sono 
uncihi  di  ferro  con  i  quali  sirfernjano  i  vascélli.  »  Pantero- 
Pantera,  Vocabot   naut.  (16 1.4) 

ARPAR  HUM  NAVIG,  port  v.  a.  (D'^/per?.  [V.]}  (Jeter 
les  grappins  à  un  navire.)  Aborder  un^navire;  Aller  â  J'aborr 
dage  d'un  navâi^e t  On  disait  aussi  :  Arpoar.  . 

ARPEN'F^^fç'.  s.  m.  (AngU  Tivo  hand-saw;  russe  Hpone- 
pe^Han  miAa  [Propéretchnaïa pila).    «  Large  et  longue  scie,, 
montée  comme  une  scie  ordinaire.  »  Rômme,  179^^.  •. 

AUPEG,  port.  anc.  esp.  s.  m.  (Dugr.  anc.  "A pTry).)  Grap- 
pin, Harpon.  • — «  Abenzagam  pensando  ter  avantagem  lan- 
çon hum  Arpéo  de  ferro,  et  outro  dé  pao  »  (bois)  «  na  fusta, 
e  foi  alli  huma  pelcja  muy  grande,  aiuda  que  muito  nom 
durasse.  »  Chron.  do  Conde  D.  Pedro ^  liv.  11,  chap.  10.  — 
V.  Goroupés,  Mediaua;.  \, 

ARPESK,  ilal.  s.  m.  (Du  gr.  ^^ApTc^).)  Crampon. 

ARPEXE,  vénit.  anc.  s.  m.  (Du  gr.  anc.  "ApTrV).)  Harpoij, 
Crampon,  Grapin.  —  «  E  vole  megliara  8  de  ferranienti 
agudi,  pironi,  Arpexi,  chozoli,  mascholi,  axole.  n  Fabbrica  di 
galère;  Ms.  classe  xix,  palcho  7,  Bibl.  Magliab.  de  Florence, 
publié  dans  nôtre  Arch.  nav.^  t.  11,  p.  6-3o. 

ARPGNE,  ital.  s.  m.  (Même  étymologie  que  les  précé- 
dents.) Croc  à  trois  branches;  Harpon. 

ARQUÉ,  fr.  adj.  (D'^ryw^r.  ]V.])  (Ital.  Arcato;  géno.  Ar- 
cou;  angl.  Eacked,  Broheny  Cambered,  Cambering;  bas  bret. 
Arket;  gr.  mod.  Kôàoxojxevo  ;  russl  Cl)  nepe.^LôM0Ml)  \}^pért- 
lomomé\)  Courbé,  affectant  I4  forme  d'un  arc. —  «  Vous  es- 
timez que  le  Constant  est  inutile  nepouuantpas  mesmeseruir 
de  ponton,  parce  que  vous  croyez  qu'il  est  trop  Arqué  et 
qu'il  tireroit  trop  d'eau;  je  suis  bien  aise  de  vous  aduertir* 
que  vous  concluez  un  peu  trop  vlste  lorsqu'il  s'agit  de  con- 
damner un  vaisseaju  du  roy...»  Colbert  à  Arnouï,  20  juillet 
1678;  Ordr.  du  Roy,  vol.  xliv,  p.  36o;  Ms.  Arch.  de  la 
Mar. 

ARQUEAGE,  ARQUEAMlENTa,  ARQUEO,  esp.  s.  m. 
{D'Wrquear.  [V.])  Jaugeage  d'un  navire;  Tonnage.  Le  port 
dit  :  Ârqueaçào.  '. —  V.  Archeaje.     , 

ARQUEAR,  esp.  v.  a.  Port.  (D'Arco,  Arc.)  Ce  verbe, 
dont  le* sens  primitif  est  :  Arquer,  courber  un  arc,  cercler 
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mi  tonneau  ,  a,  par  extension ,  le  sens  de  Jauj^er  un  navire. 

—  V.  Ar^hear.  , 

■     ■      * 

MIQUEBOUSE,  fr.  anc.  s.  f.  Arquebuse. —  «  Cinquante 
^^rquebouses  à  piain  auecque  leurs  fourninîens,  à  trois  liiires 
ia'pièce  >•  (pour  une  galère).  Stolorfpmie^  Ms.  du  xvi®  sièc, 
n^  797a-8  ;  Bibl.  nat.,  p.  19  v"".— V.  Arcabuz. 

ARQUEBOUSIER,  fr.  anc.s.  m.  Arquebusier.  —  V.  Mor- 
rioa.  ,  *, 

ABQUEBUZE,  fr.  aitc  s,  f.  Arquebuse.— «  niJ^Arquebuzes 
garnies  de  pouldre  et  plomb  >>  (pour  chaque  galèrej.^Orr/r?//. 
de  Henri  II  (i5  mars  i548).  —  V.  Arcabuz. 
'  ARQUER,  fr.  V.  n.  [ïy'Jrc.  [V.j)  (Ital.  Jrcare,  FarVarco; 
éno*  Arcd ;  angl.  To  becorne  camberedy  To  become  broken^ 
To  become  backcd;  bas  hx^i.  Arki ;  gr.  mod.  KoXoxo^jxoj 
rus.  M^oPHyml)  \lzo^uinute\)  Prendre  la  courbure^  la  forme 
d'un  arc.  Un  vaisseau  s'Arque  lorsque  ses  exuémi tés  trop 
pesantes  tombent ,  et  font  courber  la  quille,  qui  alors  est 
Arquée.  %  .  ^  ^     , 

ARRABA,  basq.  s,  f.  (Corruption  d'^rr^/tt/z^.  )  Rame, 
Aviron.  ^ 

ARRACA,  esp.  anc.  s.  f.  Pour  "Kacu.  (V.  Ràca  de  madel-a.) 
—  Arracada  ét3i\i  un  synonyme  (l'^rr^^a  et  de  Racw;  il  est 
tombé  en  désuétude;  on  lui  a  préféré  Raca.  •  ^,      • 

ARRACHE!  fr.  impér.  (l)e  Y'xi^A.  ArramaJ)  Commande- 
ment fait!  aux  rameurs  d'une  embarcation,  quand,  la  iner 
étant  grosse  ou  le  vent  contraire,  il  est  nécessaire  xjfc'ili  re- 
donhlent  d'efforts  pour  vaincre  Tob^tacle  qui  leur  est  opposé, 
(l'est  r  :  Eripite^o  sociil  du  iii^  livre  de  l'Enéide. 

;  ARRACIFE,  esjtÇs.  m.  (Del'ar.  Al,  la,  et iîfl^i/,  chaussée, 
voie  pierreuse.)  Re^cif,  ressif.  —  «  En  priinero  de  hebrero 
descubrimos  unos  Arracifes-^  Rrtacion  breue  del  viage  que 
fiizo  Aiuaro  de  Mendqha  (i5G7)  ;  Ms.  xvi*^  siècle;  Bibl.  nat., 


n 
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1 588;  Saint-Germain.  —  V,  Anecife,  Fuerza  de  remos.. 

ARRADA,  basq.  litt.  et  vulg.  s.  f.  (De  l'esp,  /{^r/«.  [y.]) 
Rade. 
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ARRAEZ,  port.  fesp.  anc. .s.  m.  (De  l'ar.  Raïs  ou  Reis  ^r^  y 

((Contraction  à' al  RaisJ)  Capitaine,  maître,  patron  ,  proprié- 
taire d'un  navire  ou  d'une  barcjue.  Quelques  documents  espa- 
gnols et  portugais  nous  ont  fait  connaître  que  dans  les  galères 
I  Arraez  étpit  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  un  quartier- 
maître,un  officier  marinier.[V.Arrais.] — «  Arribo  a  qui  tambien 
Aluch-Ali  con  viente  galeras  ygaleotas,con  buenos  soldados 
v  Arraezes...  »  (capitaines)  «  traià  côsigo  a  Muley  Melic  o  Me- 
iuc,  infante  de  Fez  y  Marruccos  ;  y  al  remo  a  D.  Diego  Bro- 
chero,  qui  despuz  fue  grain  prior  de  S.  Juan  en  Castilla,en  la 
misma  galera  en  que  este  moro  iva,  que  era  la  de  Amato-Ar- 
raez  »  (qui  était  celle  d'Amat-raïs;.  Vaiider  Hammen,  Z)r>/ï 
Juan  de  A  us  tria  (Madrid^627),  an.  1571,  fol.  i[\^\—S,  Ago- 
mer,  Alcaide,  Arraizus. 

I .  ARR AIGADA ,  esp.  s.  f.  (  iYA^raigar  [  rad.,  Rajrs^  Rais, 
racine;  lat.  Radix;  gr.  'Pa^i^.]  Jeter  des  racines,  établir  soli- 
dement.) Hauban  de  hune,  Gambe  de  revers. — \-.  Flechaste. 

a.  ARRAIGAD4,  ARRAIGADO,  esp.  s.  f.  m.  fig.  (Propre- 
ment :  Racine  d'une  mànœuv,re.  )  Donnant  d'un  cordage , 
Amarrage  fait  avec  rextrémîlé  d'une  fnanœuvre  à  un  taquet 
ou  à  tout' autre  endroit.  —  «  Despues  de  haver  zafado  dicha 
vêla»  (la  voile  d'ctai  de  Hune) ,  «lo  pririiero  que  se  debe  exe- 
cutar,  es  aipiuarla  al  pie  de  las  Arraygadas  de  barlovento  de 
la  jarcia  de  Velacho.  »  Fernande^,  Practica  de  mtiniob,,  1732. 

ARRAIS,  ARRAlZ,  port.  s.  m.  (De  l'ar.  Raù^  capitaine.) 
Patron  ou  Capitaine  d'un  petit  navire,  d'une  embarcation. — 


Un  document  de  l'année  i386,  rapporté  à  l'art.  AlcaUles 
(V.)  de  ce  Glossaire,  fait  connaître  que  sur  chaque  galère 
portugaise,  àcette époque  du  xiv®  siècle,  il  y  avait  six Arrais. 
Il  est  évident  (jne  ce  ne  pouvaient  être  six  capitaines  pour 
la  galère,  qui  n'en  avait  (|u'un,  nommé  Patron  par*Ie  docu- 
ment [uno  />«//Y)/io).  Quelles  fonctions  remplissaient  donc  ces 
Arrais?  Nous  ne  doutons  pas  qu'ils  ne  fussent  préposés  au 
commandement  de  l'esquif  et  dci  deux  autres  embarcations 
de  la  galère,  et  que ,,  pendant  la  navigation  ,  ils  n'eussent  un 
emploi  analogue  à  celui  des  Carsonniers,  quarteniers,  quar- 
tiers-maîtres,  sous-ofliciers,  dans  la  manœuvre,  et  patrons 
d'embarcations,  L'Afrais  nous  senible  correspondre,  dans  la 
hiérarchie  navale  portugaise  dil  xiv®  siècle,  à  TAliere  ou 
Alier  (V.)  espagnol.  -7-  V.  Arraizus,  Arraez. 

•  ARRAISONNER,  vieux  fr.  va.  (Du  lat/^rf/{^^/oc//2«r/5V(^^ 
nîrà  un  navire  pour  Raisonner  (V.),  pour  parler  au  capitaine 
ou  à  récjuipage.— fc  ||  y  eut  un  esclave,  plus  hardi  que  lés  autres, 
qui  Arraisonna  nos  gens,  et  leur  dit...  »  Journ,  du  Voy.dt 
J.  Parmentier,  1629.  — ;  Arraisonner  éVdil  usijé  au  xii*  et  au\ 
xiii*  siècles;  on  le  trouve  dans  le  Roman  de  Robert  leDiablv. 

•  «Lors  va  avant,  si  raraisoniie  ^ 

Devant  touie  la  baronnie.  » 

■/     (Suppl.  an  Glossaire  de  du  Cange). 

ARRAIZUS,  bas  lat.  s.  m. — Dans  notre  Arcli.  nav,  (t.  j^', 
|) .  7  5,  note  ,  nous  émîmes  cette  opinion,^ue  les  arraizi  «  étaient 
des  ofliciers  chargés  de  mettre  tout. en  ordre  à  bord  de  la 
gAlére,  et  d'y  maintenir  cet  ordre,  cet  arroi^  sans  lequi?!  le 
combat,  comme  la  navigation,  eût  été  impossible.  L'un  était 
sans  doute  comité,  l'autre  spus-comite,:le  trôisiénTe  inàjor- 
dôme,  lecpiatriènie  maître  des  machines  de  guerre  ou  ai  (il- 
leur, le  cin(yiiéme  écrivain,  le  sixième  sous-éçrivain.»  Nou!) 
avions  accq)té,  sans  rex;iminer  assez,  l'étymologie  proposée 
par  les  continuateurs  de  du  Cange,  qui  ont  rangé  Arraizus 
sous  la  même  rdbrique  qu'/^/r/-/7/V/ror  et  r/rrr//^r^.  (/apparence, 
et  surtout  l'autorité  des  Bénédictins,  nous  avaient  tronipe. 
^Arraiari  et  arroi  n'ont  rien  de  co^nmun  avec  Arraizus^  qui 
ii'êst  certainement  qu'une  forme  latine  du  portugais  Arrais, 
Arraiz  (V.)  on  Arrays  {^ .)  Arraez»  (V.)  Quartier-maître, 
Patron  d'embarcation  d'une  gal<îre  portugaise  au  xiv^  siè- 
cle.—  V*  Alcaldés,  Arrais.  ^ 

I.  ARRANCA!  ital.  anc.  (Impér.  d',^^rt//c«r^.  [V.]j  Fais 
effort!  N«ge  vigoureusement!  Arrache!  Commandement  fait 
aux   matelots    d'une  embarcation  où  d'une  galère. — Ar- 
ranca  !  é  (|uando  vogando  avanti ,  si  fa  gran  forza  co'  renii. 
Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer.  (i6or)  ^  p.  liji. 

ARRÀNÇAhgéno.^a.  {XYArrancare.  [V.])  Faire  force  de 
rames,  Forcer  de  rames,  Nager  vigoureusement.   ; 

ARRANCAl)A,esp^.  s.  {/[H' Arrancar.  [V.])  Effort  des  ranic^: 
Vitesse  ou  erre  que  la  nage  imprime,  à  rembarcation,  solli- 
citée par  les  avirons.  —  V.  Bogada,  Salida. 

ARRANCAR,  esp.  v,  a.  {iYEradicare,  déraciner,  selon  Me- 
nace.) Forcer  de  rames;  donner  de  l'Eire  à  une  enibafca- 
tion  par  une  Arrancada^  u  un  navire  par  une  augmentation 
de  voilure.  Augmenter  son  erre,  en  parlant  d'un  navire. 
(V.  Llevar  salida.)  Déraper,  en  parlant,  d'une  ancres 

ARRANCARE,  ilaf:  v.  a.  >aire  force  de  rames.  Forcer  de 
rames,  Nager  vigoureusement.  Arracher.  —  «  Arrancare  *? 
metter  tutta  là  forza  nel  votrare.  »  Pantero-Pantera,  f'^ocaM- 
naut.  (i6i/|). 

ARRANCATA  1)1  REMI,  ital.  anc.  s.  f.  {{Y Arrancare, 
[V.])  Puissant  effort  des  rames;  un  bon  coup,  comme  dans 
cette  locution  :  NàL'e  un  bon  coup!  que  les  Italiens  aurait* 
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Arrança!  ou  :  Da  un*  Arrancàta  di  retn'xi 
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traduite  par 
V.  Palanco. 

AlU\ANZA>  [Anan(tzg)y  basq.  litt.  s.  f.'  (D'^rra/zz,  Pois- 
son.) Pèche.  —  ArraivLaria^  s.  Pêctieur.  —  Arranzatu  (Ar- 
randzatoii),  V.  a.  Pêcher. 

ARRASAJl,  csp.  V.  a.  fig.  (Du  \dX.  Rasusy  ras.)  Raser,  dit 
hvperboliquement  pour  Inonder,  Renjplir,  en  parlant  des 
LTosses  lames^cpii  frappent  une  ea)barcation  et  déferlent 
dedans.  Cette  explication,  qui  nous  est  fournie  en  partie  par 
le  Dict,  nuir.  esp.  (i83i),  est  justifiée  par  le  passage  suivant 
d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque:  nationale  :  —  «  Y  Jlevado 
el  hirraeau,  y  visto^esto,  y  que  no  auia  Jlevado  el  trinquete, 
y  que  la  nao  not[ueria  arribar,  y  que  cargauan  mas  golpes,  y 
quel  el  batel  seyua  Arrasando,^,  era  tanta  el  agua  que  entraua, 
(jue  estava  la  nao  muerta  de  baxo  del  2LU^\\z...*^Relacion  hreucdel 
vifi^'r  d*Aluarode  Mandana  (i567);  Ms.  du  xvi*^ siècle;  Bibl. 
nat, n"  i588,  Saint-Germain.  Dans  le  cas  de  cette  phrase, 
il  s'agit  de  la  barque  ou  einbarcation  du  navire  qui  était 
sur  le  pont,  et  qui,  recevant  de  violents  coups  de  mer,  se  rem- 
plissait coifiplétement,  au  raz  du  bord. 

AUKATA  ,  basq.  vulg.  v.  a.  [\yjrrauna.  [V.])  Border  les 

avirons.  '  .  . 

AHRAUNA,  basq.  vulg.s.  Rame,  Aviron. — Arrattnati  naya^^ 
s.  (Mot  à  mot  :. Ramer  volonté.)  Rameur  libre,  Bonevoglie 
de  j^'alère.  --  Araanarizaya  (Arraunaridzaya),  s.  {^'Arra,una\ 
rame,  (tlArtczanay  directeur.)  Comité  de  galère;  Oflici^^r  ma- 
rinier qui  conimande  aux  rameurs  d'une  embarcation.  — •' 
ArraundiayS.  L'ensemble  des  rames,  les  avirons  d'une  embar- 
cation," la  palamante  (V.)  d'une  galère,  d'une  galiote,ètc. 
--  Arraunpeca^  Tolet.  Larramendi,  Dict.  tril.  (1745). 

AHHAUN€HUA  {Anaountçhoua)y  basq.  vulg,  s.  L  (Del'esp. 

/fmo/?.)  Ration. 

•   ■    .  '       .     ■  •'  -    .  '    .  ■. 

AHUAY(iADA,esp.anc.  s.f.  V.>.  Arraigada. 

'  AURAYZ  ,  port.  s.  m.  Variante  îïArrais  (¥•)  onà' Arraiz. 
-7-A .  Alcaide.  ^     # 

AKHKBATAR  ,  esp.  v.  a.  (Du  lat.  u^rr//?^re,  Enlever, 
Ravir.)  Arracher,  Enlever  avec  violence.  —  «  ...Tan. cruel 
tem|)oral.. .  (jùe  Arrebajtô  las  vêlas. . .  »  Serviçios  de  los  capit.^ 
NOdales,  p.  3  (Madrid,  i6ii). 

AHRIXATTARE,  napob  v.  a.  (De  l'itâl.  /î^^«/r^.  [V.] 
Arregaitarc  n'est  pas  usité  en  italien.)  Se  disputer  le  prix  de 
la  (ourse,  lutter  à  la  rame. 

«<E  bedeano  galère  ebrigantine  ^  .  [\ 

Arrçcattare  co  boca  (V.)  arrancata.  *•  •  ^ 

VocaboL  delU  parole  del  dialetto  napoletano,  eic,  ; 
^    \i"-12,  Napofi,  1789. 
(t.ti'ori  voyait  galères  et  briganti-ns  lutter  de  vitesse  avec  ime  vogi*e 

>   forcée. )  .    \  v 

—  V;  Arrancare.  1*   •       ' 

AIUUXIFE,  port.  esp.  s.  m.  (De  Tar.  Ai:\^;Rasif,  chaus- 

^f^l '^^?^*^'  —  •••  *  ^^  sendo  jà  tanlo  avante  cbmo  a  pouta 
de  Gocào,  antes  de  chegarmos  ao  ilheo  do  Arr.ecife,  vimos 

jes  vellas  surtas,  etc.  «  Pereginaçocns  de  Fernâo  Mendez 
I  »»to  (Lisb.,  1698)^  cbap.  v,  p;  7.  —  aCorriendo  la  costa  de 

^  ysla  de  Saiita-Ysabel ,  auiando  aodado  quarenta  léguas, 
se  hallaron  unos  grandes  Arrecifes,  y  en  elles  muchas  ca- 
'^asdelndiosqueestauan  pescando.  »  Figueroa,  Hechos  de 
^endoza  (Madrid,  1593,  in-A^").  —  V.  Àrracife,  Box. 

^  AKREDARE,  iul.  v.  a.  (En  relation  directe  avec  le  vieux 

r.  Arroy,  que  Ménage  croyait  d'origine  allemande,  comme 

1^  niot  Harnais  [Hamisch],  et  que  Le  Duchat  faisait  venir  «  du 

«rf  et  rar//V/5,  baguette  dont  les  géomètres  se  servaient 


pour  tracer  des  figures  régulières  et  prendre  leurs  mesures.  » 
Le  Duchat  et  Ménage  se  trompaient ^  il  faut  certainement 
rapporter  ^/r^r/^r^  et  Arroy,  à  Tangl-sax.  Rœd,  Hrœd , 
Hrad;  \s\.  Hradr  ;  aïï^X.  Ready  donl  \di  signification  est  :' 
Prompt,  j[)rêt,  préparer.)  [Proprement  :  Préparer].  Gréer , 
garnir  de  son  gréement  un  navire,  un  mât,  une  vergue.— 
V.  Guarnire.  ^  '  è 

ARREDI,  ital,  s.  m.  plur.  (Du  précédent.)  Agrès. 

ARREER ,  vieux  fr.  v.  a.  (p:h  bas  lat.  Arraiare ,  comme  le 
vieux  fr.  Arroy  on  Array,  et  le  port.  Arre6\  de  rangl.-3ax. 
Rœd^  [V.  ci-dessus  :  Arredare].)  Préparer,  Equiper,  Armer. 
— «  Tout  le  quaresn/ie,  fist  Arréer  le.roy  ses  nefs  pour  revenir 
en  France  »  (i!i54),/«  dont  il  y  ot  treize,  que  nefs  que  galles.  » 
Joinville,  Histoire ide  saint  Louis.  —  Le  mot  Arrcô  [aujour- 
d'hui Arreio'\,  que  nous  avons^cité,.  signifiait  npn-seulement 
l'appareil,  le  prépara tif,  l'arrangement,  mais  encore  :  la 
suite,  la  compagnie.  .Ainsi  on  lit,  chap.  56  de  Isl  Cro/iica  dn 
Condc  D.  Pedro  de  Menezesy  par  Azurara  (p.  29^,  t.  11 ,  ine- 
dites  de  PortugalJ  :  «  Caa  todo  seu  Arreô  era  de  homens  de 
nobre  linhagem  assy  nas  armas,  corner  na  guarniçaô  das  bés- 
tas..  »  '  :  .  /  -        .  , 

ARREGIDORI,  ital.  s.  ïn.  plur.  Flottes  de  câbles,  Flot- 
teurs.       V  -        "^  .      ^, 

ARREIGADA,  port.  s.  f.  (Comme  i.Arraigada.  [V.])  Gambe 
de  revers.  "     fc 

ARREMBARE,  ital.  v.'  a.  (De  l'ital.  A  et  Rampare ,  ou 
immédiatement  du  Idt.  A rripere y  Attaquer.)  Aborder.   [V 
Abbor^lare.] — Arrembaggio^  s.  m.  Ahorâage. 

'  ARRK^^ARE,^  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Arena^  sable.)  Échouer. 
—  Arrenarsi^  S'échouer.  (V.  Dare  in  secco  y  Incagliare ,  In- 
vestirez)—  ArrenamentOy  s.  .m.  Échouage,  Echouement. 

ARRÊSI ,  bas.  lat,  cat.  anc.  s.  m.  |)lur.  [Y)' Arredare.  [V.]) 
Gréement. -^V.  Galiota. 


ARRIA,  géno.  v.   a.  (De  lesp.  Arriar.  [V.])  Amener.— 
Arrid  a  paechetto,  Amener  en  paquet. ^-V.  Ammainâ. 

ARRIAR,  esp.  port.  v.a/(Etynlol.inconn.Constancio,dans 
son  Dict.portug.  (i836)^  dit  :  «  Arreâr  hea  orthographia  cor- 
recta,  por  quanto  o  raîical  he  re,  aparté  trazeira  do  navio.»/ 
Nous  ne  saurions  admettre  une  pareille  supposition  :  il  n'y  a 
rien  de  commun  entre  l'arrière  d'un  navire  et  le  fait  de  des- 
cendre, d  amener  une  voile,  de  lâchçr  vite  ou  doucement  un 
cordage.)  Amener,  Filer,  Affaler,  Mollir,  Caler.  —  «  Qbàndo 
con  viento  bonapcible,  o  calma  se  quieren  Arriar  »  (amener) 
t  las  gavias,  despues  de  harvele  quitado  vuéla  à  la  drisa,  se 
cargarà  por  los  chafaldetes,  teniendo  cuidado  de  tiranlollar 
los  amantillos,  y  los  palanquines  de  rizos,  para  que  no  le 
impidan  el  baxar,cobran do,  despues  de  Arriadas,  las  brazas, 
brioles,  y  apagapenoles.  »  fefnandez,  Pract.  de  maniobras 
(il)- 12,.  1732),  p.  6.  —  «  ...Teniendo  à  esta  tiempo  Arriado  » 
(filée,  molle)  <<  la  portion  de  calabrote,  ojguindalesa,  (jue 
se  juzgabastante...  »  Id. ,  ib. ,  p\  196. — Oudin  (1G60)  expli- 
que Arriar  par  ces  inols  :  «'Donrier  corde,  à  Tançre  quand  on 
la  jette  à  TofiiL»;  c'est-à-dice,  filer  d^i  câble  quand  on  a 
mcMiillé  une  ancre.  Ce  n'est  là  qu'une  dès  applications  d\m 
terme  qui  en  a  cinq  ou  six. — Arricirse^  s'affaler. — V.  Apaga*. 
penole,  Bonancible,  Puno,  ïomar  Punto. 

ARI\J[BA,  basq.  vulg.  s.  f.  et  v.  a.  (Del'èsp.  Arribar.  [V,])  Ar- 
rivée, Arrivér.v^î — Arriba  bertsé  bandan.  Virer  vent  arrière. 
—  V.  Bertsé  bandan. 

ARRIBADA,  po^  s.  f.  {H' Arribar.  [V.j)  Arrivée  au  port, 
Arrivage. 
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.1.  AKRIBAR,  cat.  anc.  port.  esp.  v.  n!  [Ide  Riba,  Ripa;  bas 
lat.  Ribare  [V.] ,  Adriparc.  [V.])  Aborde^  à  un  port ,  Relâcher. 
— "-  «  Nos  no  prenam  ne  alco  ne  prena  ne  deman  ^Icuna  cosa 
per  dret ,  6  per  occasro  de  naufraig  de  les  naus,  ne  dels  lenys/ 
/le  de  les  coses,  ne  dels  esmerçaments;  ne  dels  homens  de 
(jualque  loch  que  seran,  stranys  6  priuats,  ne  de  les  coses 
de  aquells  qui  Arribaran  6  trencaran  per  perill  de  mar  6 
per  tenipestat,  dins  lo  ternie  del  règne  è  de  la  ciutat  de  Va- 
lencia.  »  Coutume  de  Valence  (laSo),  liv.  ix ,  Rubriq.  17. 
- —  «  Se  partio,  ésendo  tanto  aVente  como  os  baixos  dePadua, 
polos  riâo  poder  dobrar  por  ser  jà  tarde  tornou  Arribar  » 
(il  revînt  vers  la  terre,  il  alla  chercher  le  rivage),  «  e  veio 
surgir  coni  tota  a  armada  sobre  e  barra  de  Goa...  »  Comment, 
Z)<7/io<7.,  part.  III,  chap.  i3. 

2,  ARRIBAR,  port.  esp.  V.  n.  Abattre ,  Arriver,  Laisser 
Arriver. —  «  Ouveram  vista  de  huma  nao.  Afbnso  Dalbo- 
querque  mandoa  Arribar  a  ella  »  (ordonna  qu'on  se  rappro- 
chât d'elle ,  qu'on  laissât  arriver  sur  qUe).  Comment.  Dalbo- 
fjuerque^  part^^iii,  çhap.  i/i.  —  «  A»  xxv  de  Janeiro  de 
1 54  ï,  amanhecehdo ,  foi  o  vento  nordeste  :  gouernamos 
afloe5te,yem'sairKlo  o  sol  vimos  terra  polla  banda  dçslri^oido, 
e  logo  démos  toclas  as  vellas,  tirando  os  Papàfigos  grandes, 
ei/^>semos  a^pro^a  nella  «  {et  nous  mîmes  le  cap  dessus) , 
'  gouernando  ac^rkxifoeste  :  pello  quai  caminho  hiriamos  obra 
de  hiima  hora,  et  logp*a  capitana  tornou  Arribar  em  popa  ^> 
(alors  lîLs ca ni tàDe  laissa  aiViver^ent  arrière]  <ï  e  gouernamos 
allci^^^ke  qumla^^d^  Roteiro  de  Dont  Joham  de  Cas- 

tr'n.  --  (Y.  Àffivar,  Tiempo  reccio.)  — -Àrnbar  cm  popa,  port.  ; 
Arribar  ejf  popa^^^c^^,  ^  Arriver  vent  arrière.  Faire  vent  ar- 
rière, Naviguer  vent  arrière.  • —  «  VA  piloto  maudo  dar  al- 
guna  vêla  con  el  trinquete  para  Arribar  en  popa,.è  yr  Cor- 
liiulo  crm  poca  vêla.  »  Rela^-ioh  breue  dct  viage  dnluaro  de 
Mandàna  (1567);  Ms/  xvi*^  siècle.  Bibl.  nationale  ,  n^  i588, 
Saint-(j*ermain. — V.  Navegar. 

'"'aRRIDA,  geno.  s.  ^i.  [)SArridare,\y .^  Rider.  ^ 
AKRIDARlv,  ital.  V.  a.  i^u  lat.  Rigidere,  Roidir.)  Rider. 

APPÏHRrAP^Ïfl  {Arriergardiia) ,  rus.  s.  f.  (Du  fr.  :) 
Arrière-garde.  Diction,  de  mar.  d'Alex.  Chickoff.  —  Reift'. 
écrit  Apjeprapib,  qui  est  une  transcription  presque  rigou- 
reuse du  français.— V.  (jMarl),  4>.\oiiil). 

arrière/ fr.  s.  m.  [Du  h\K.  Ad  rctro.)  {Gi\  anc.  Oupa, 
flpuuLvr,  ;  gr.  mod.  Ilpwuva  ;  lat.  Puppis ;  ital.  Poppa  ;  ba$q.  litt. 
Papa;  turc  Qyich,  Poupa ,  Gueminun  Gytchi ^' Cuèminun 
atdi;  serb.  Kitsh^  Krama;  illyr.  Karma,  Arrima,  Zaddk;  ar. 
cot.  N.  d'Afr. Ketche;  val.  Ilîdîl)  [PGupe\\  rus. KopMa  [Kormq 
UlKanjii  YChkanLù\  3aXt  KOpab^ta  [Zalt  Aorablia]  ;  po 
Ru/a;  hongr.  Haj6'  fara  [Hârô' foro],  Hajo  tatja  [Hoyô  totia], 
Tat  [Tort-]  ;  groënl.  AAÂo  ;  isl.  Aftrstafn,  .Wwrr;  angl.-sax. 
Stearn-sctl,  Steor^ern^  Steor-setty  /Eften-stemn ;  éuçi^l.  Stem; 
ail.  Hintertheil;  clan.  AgtersÂib ;  suéd.  Bagdei;  holl.  Ac/iier- 
schip;  waA.  Korongj  Bourit^  Bourit-an,  Bourit-an  kapnl  ; 
niadék.  Ajara^  Akamorj  Akamori^  Ank  amouri;  n.  zél.  Ké ; 
tonga  Toou  mouï;  chin.  Chào^  Tchu,  Lia.)  Partie  postérieure 
d'un  navire  qu'où  appelle  aussi  Poupe.  Elle  est  comprise 
çntre  je  maître  San,  qui  est  la  mesure  de  la  plus  grande  lar- 
geur du  bâtiment,  et  l'extrémité  de  la  construction  élevée  sur 
le  bout  de  la  quille.  Tout  ce  qîii  du'gréement,  de  rartillerie, 
des  parties  du  navire,  du  chargement^  du  logement,  etc.,  se 
trouve  dans  ctftte  tranche  faite  par  un  plan  qu'on  peut  sup- 
poser passer  par  le  maître  couple,  est  dit  être  A  l'Arrière. 
(Gr.  mod.  'h'vai  tî;  r?iv  irûuuvyj  ;  bas  bret.  Adré,  Diadré^  Aros; 
angl.  A/t,  Abaft;'d\\.  Agter,  .'Agterlich ;  hoW.  A'm\.  Agter, 
Agterlik;  suéd.  Akter,  Akterlik  ;  vi\d\.  Dibourit-an  ;  v\\%.  |Io- 
A2iA\\\Posadi\)  '  . 


L'Arrière,  chez  tous  les  peuples  navigateurs,  est  dlverui  le 
poste  du  commandement;  il  est  naturel,  il  est  îiécessaire qu'il 
en  soit  ainsi.  De  l'Arrière,  le  capitaine  voit  à  la  fois  ce  qui 
se  passe  à  bord  du  navire,  et  l'espace  ouvert  devant  le 
bâtiment  qu'il  dirige.  Les  anciens  avaient  logé  les  figures  des 
dieux  protecteurs  dans  un  lieu  qu'elles  rendaient  sacré-  ce 
sanctuaire,  c'était  la  poupe  elle-ménie.  Le  capitaine  veillait 
sur  les  images  saintes,  qu'il  invoquait  au  moment  du  danger 
et  non  loin  desquelles  il  habitait.  La  piété  décorait  le  sacra^ 
rium ,  le  luxe  du  capitaine  ornait  \e  cubicuium ;  aussi,  bien 
souvent  l'Arrière  était- il  riche  comme  un  temple  ou  un  pa- 
lais.  Et  ce  n'était, pas  seulement  à  l'intérieur  que  la  poupe 
étalait  ce  faste;  les  |)eintures,  l'or,  l'argent,  les  ornements 
sculptés,  brillaient  à  l'extérieur,  et  faisaient  de  cette  poiiion* 
du  navire  un  objet  d'art,  un  joyau  précieux. 

Pour  que  le  capitaine  dominât  le  vaisseau  et  tout  ce  qui 
l'entourait,  il  fallait  que  l'Arrière  fût  haut;  on  l'éleva.  U 
vaisseau  était  une  sorte  de  ville  flottante  qu'il  fallait  défendre. 
Aiiisi  que  sur  lescollinés  qui  entourent  une  ville  on  bâtissait 
des  "citadelles,  on  érigea  des  tours ,  des  châteaux  sur  la  poupe 
et-i^i^r  la  proue,  qui  s'élevait  aussi,  mais  moins  que  l'Arriére. 
De  là  datent  les  étages  qui  ont  surchargé,  pendant  les  xv^, 
x\i*^,  xvu^étxviii^  siècles,  les  extrémités  et  surtout  rArnerf 
des  vaisseaux. 

Joignons  à  cet  article  quelques  figures  em|)runtées  à  des 
mpnuments  que  nous  ^avons  lieu  de  croire  fidèles;  elles ft 
ront  connaître  les  formes ,  les  ornements  et  les  hauteurs  sou- 
vent exagérées  des  Arrières  pendant  le  moyen  âge,  et  depuis 
cette  époque  jusqu'aujourd'hui.  £t  d'aBord  voici  une  re- 
j)résentation  de  l'une  des  deux  nefs  sculptées  sur  la  tom 
penchée  de  Plse  (yi  7e  environ)  :  . 


entrons  ensuite  une  nef  du  xiii*  siècle,  avec  son  Ar 
cliarge  d  un 
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portait un 
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àsiAe\  il  a  pour  nous  uii  mérite  rare;  il  porte  une  date 
'  récise  Sur  le  mur  de  sa  batterie  inférieure  on  lit  cette  ms- 
cription  flamande  :  «  I  ck  .' vaere  .  met  .  Neptunus.  en  .  Bo- 

1\EAS     HÙLPENCHE  .  TOT  .  DIE  .  HAVEN  .  PAttR    .Ml    .    AnKER- 


VALT.  ANO.  i52Î..  »  (Je  uaviguai ,  Neptune  et  Borée  aidant, 
jusqu'à  ce  que  mon  ancre  tombât  dans  ce  port ,  en  iSaJ.) 
Nous  ne  connaissons  malheureusement  pas  Thistoire  de  ce  * 
navire^  d'une  forme  si  gracieuse  et  si  élégamment  orné. 


\  . 


\ 


^ 
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()|)posons,  à  la  coquetterie  de  ce  riche 
tlamarul,  la  simplicité  pour  ainsi  dire  rus- 
riniic  et  là  lourdeur  d'une  nef  du  xvi*  sic- 
rh  ,  a  la  poiipe  large  et  plate,  au  château 
<li'V(  ,  (|iie  notrs  dessinâmes  à  Milan,  le  17 
iioMiiibre  i834.  C'est  dans  le  cloître abijn? 
lonnô  de  Notre-Dame  des  Grâces,  non  loin 
(lu  C(  naclc  de  Léonard  de  Vinci ,  qu!est  le 
«Ichris  de  la  fresque  qui  nous  a  fait  connaî- 
tra (e  Havre.  L'état  auquel  est  réduite  cette 
|M  intun;  ne  nous  a  point  permis  de  dessiner 
î^i  partie  antérieure,  tout  à  fait  effacée,  ou 
lornluc  par  écailles.  Nous  n'avons  pu  savoir 
non  plusouel  était  le  sujet  où  figurait  ce 
prand  vam^  qui  paraît  essuyer  un  coup 
<ie  ventilés- fort,  dans  lequel  se  rompent 
^011  polit  mât  de  hune,  son  mât' de  perro- 
<|uei ,  et  récoute  de  tribofd  de  sa  gr;inde 
v(ûle.  Le  nom  de  l'auteur  de  la  fresque  nous 
<'St  n^ié  inconnu',  comme  ic^^uiét.  Nous 
nVriines  pas  le  temps,  à  Milan,  de] faire  deà 
recherches  À  cet  égard  ;  mais,  quel)  qu'il  soit, 
1^'  pei^ntrede  ce  navire  était  un  ahiste  naïf, 
<|"i  reproduisait  fidèlement  les  choses  qu'il 
••^"ait  à  rendre;  et  nous  tenons  son  vaisseai^ 
p(>ur  un  monument  sérieux ,  au  moins  dans 
V  ^'H'rands  détails.  / 

Donnons  un  exemple  d'un  Arrière  démesurément  haut, 
jn  plaçant  ici  la  figure  d'un  petit  navire  dessiné  par  nous ,  le 
'»<l*vemhre  i83A,à  Venise,  d'après  un  modèle  en  relief,  i?x- 


,1 


voiO  peut-être,  qui  nous  fut  prêté  par  notre  savant  ami, 
monsieur  l'ingénieur  Casoni.  Cette  conitruction  nous  paraît 
se  reporter  au^  dernières  années  du  xvi* siècle:  .     • 
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A  la  int»nic  cpoqne  environ  se  reporte  un  vaisseau^ue 
nous  vîiîif^s,  le  4  décembre  1 8 1^4 1  dansuta  tableau  du  Hollan- 
dais Michel  llitter,  appartenant  a  la  galerie  Mahffrenr,  de 
Venise.  Son  Arrière  est  un  peu  moins  haut  que  celui  que 
nous^>yCîïbiis  deTeproduire  ;  il  est  haut  encore  cependant, 
jiit*  voici  le  croquis  :  j  . 


y' 
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Malgré  quelques  dissemblances,  TArrière  du  bâtiment 
placé  len  tête  de  cette  page ,  et  celui  du  navire  de  la  galerie  1 


Manffreni,  ont  d*évidents  rapports.  Tous  deux  ont  çur  la  i)re* 
mière  dunettie  deux  petits  étages  ou  vanes  ;  tous  deux  ont  une 
galerie  latérale ,  des  canons  de  retraite ,  des  accastillages  dii 
même  genre.  Cependant,  les  vaisseaux  auxquels  appartiennent 
ces  poupes  sont  loin  de  se  ressembler.  ï^  proûè  de  ce  derBiei 
(quje  nous  reproduisons  à  Tart.  Avant  [V.J)  n'est  point  élevée 
comme  celle  du  navire  de  M.  Casoni  ;  sona.spect  général  ra[>- 
pelle  celui  des  bâtiments  contemporains  de  Louis  XIlI.  Nou5 
ne  Saurions  assignéi*.à  sa  construction  une  date  rigoureuse  ; 
mais  nous  supposons  qu'elle  se  place  entre  i63o  et  i66o. 

AlU  milieu  du  xvn*«iècle,  l'Arrière  des^aisseaux  s'abaisse 
un  peu.  Sa  figure  change.  Comme  on  le  voit  par  les  navires 
'  représentés  ci- dessus,  par  celui  dont  nous  offrons  rimaj^e 
p.  i88,  par  celui  que  dessina  Guillaume  Barentsoeh,  en 
1 594  ;  par  celui  qu?  peignit  Holbeip ,  quelque  tenips  après  la 
tenue  dû  Camp  du|)rap  d'or ,  en  i5ao  (on  trouvera  ces  deux 
derniers  à  l'art.  Namre) ,  enfin ,  par  les  nombreux  bâtiments 
de  guerre  que  nous  fait  connaître  l'œuvre  du  vieux  Breughi?! 
(BibL  nat. ,  cabinet  des  estampes,  vol.  I-c.  5),  elle  affecuii 
la  forme  de  là  lyre,  du  diapason ,  ou,  si  l'on  veut,  d'un  U 
dont  les  branches  tendraient  à  se  joindre  par  en  haut  :  ces 
branches  s'écartent  et  se  raccourcissent  ;  le  vaisseau  s'assoit 
mieux  sur  la  mer,  et,  s'il  paraît  plus  lourd,  il  parait  aussi 
plus  stable,  plus  rassurant  pour  le  navigateur. 

Offrons  au  lecteur  le  dessin,  très-précieusemént  fait  par 
IL  Aug.  Mayer,  de  la  poupe,  imposante  par  sa  niasse  et  belle 
par  la  richesse  de  ses 'détails,  d'un  vaisseau  de  lii^ne  à  troi^ 
poots  que  possède  en  modèle  le  Musée  naval  du  Louvrç.  Ce 
vaisseau ,  auquel ,  nous  ne  savons  pourquoi ,  Ion  a  don.i«^ 
le  nom  du  Louis  XV ^  est  peut-<étre  le  Royàl-Louis^  de  n^ 
canons  y  construit  à  Brest,  en  1693^  par  Coulomb.  Il  i^T 
a  jamais  eu  de  vaisseau  de  guerre  portant,  le  nom  du  roi 
Louis  XV;  les  États  manuscrits  de  la  marine,  qui  app^^' 
tiennent  aux  archives  du  ministère,  et  qui  donnent  les  noml 
de  tous  les  bâtiments  du  roi  depuis  1661  jusqu'au  règu^  "^ 
Louis  XVI,  nous  autorisent  à  protester  contre  une  erreur 
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dans  laquelle,  on  né  serak  pas  tombé,  si  V0n  avait  fait  atten- 
tion aîi  sujet  sculpté  qui  orne  le  couronnement  du  vaisseau.. 


L'artiste  y  a  représenté  Louis  XIV  foulant  aux  pieds  les  peu- 
ples vaincus.  ^. 
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Plaçons  en  regard  de  cette  poupe,  où  se  reconnaît  l'art 
lie  Lebrun  et  de  Puget,  l'Arrière  grave  et  sévère  d'un  vais- 
seau à  trois  ponts   moderne,  le  Fried/and ,  dekceiydii  des 

ARRIÈRE-GARDE,  fr. 

s.  f.  dan.  ail.  suéd.  holl. 
(Angl.  Rear  division  ;  holl. 
A^ter-togt;\ia\.Retramiar^ 
dici  ;  esp.  Retaguamia  ; 
f(t3r[.  Retaguarda;  rus. 
A^pieprapAÏa  [  Jrrierga-- 
(Uia]  ;  gr.  anc.  Oùpdt  j  gr. 
litt.  niod.  'OrridOocpuXaxi.) 
(elle  des  escadres  ou  des 
<livisioiis  qui,  dans  une 
armée  partagée  en  trois 
<^orps,  escadres  ou  divi- 
sions, marche  après  le 
cor|)s  de  bataille.  _  Dans 
les  ports  de  guerre,  un 
navir.e  amarré  au  fond  du 
portreçoit  une  garde  char-  t 
t;éede  veiller  à  la  sûreté 
dé  cette  partie  de  Tarse- 
»'al  ;  on  l'appelle  le  bâti- 
inetit  de  TArrière-garde 
w'simplemertt  :  TArrière^ 
Rardê.  «  Monter  la  garde 
i^  l' Arrière-garde  ;  com- 
mander r Arrière-garde;  tenir  let  arrêts  à  TArrière-gar- 
de/elc. .  -^  V.  a.  Arriver.  /  ^ 

ARRIFE,  port.  s.  m.  (Pour  Ârreci/e.[\.])  Rescif.  ^  «  F/b- 
J^oter  de  hy  9  Tt^rre  de  "Xiarcia  Çamarra,  lugar  dondçJse 
bem  podia  ver  aquella  Barca,  que  elles  espéra vaô,  a  (^uaf^vir 
""^^in,  (|ue  estava  fora  do  Arrife;  mas  nom   pocffam  Mber 


chantiers   de   Cherbourg  à  la  mer^   le/|   avril    i8/|(l  — 
Poupe,- Vent  arrière. 
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q'uanioSimauros  eram  os  c|uc  a  guardavaù  :  l|>em  he,  (|uc  viain 
hir  os  barcoft  pera  ella  com.  alguua  fàrdagem,  que  os  nier- 
cadores  cfueriaii^  levar  pera  sua  viagem.  »  Chron.  do  Omdt* 
D.  Pedm;  chabù  33.  —  «  EsU  â  cerca  de  hum  Arrife,  quei 
penha,  que  se  chama  de  seixo.  »  Z>oc.  de  fifagança,  de  i5ji, 
cité  par  VÈlucidario  {1798}. 
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ARRIMA ,  basqf.  vulg.  bas  1»$.  v.  a.  et  s.  (Un  fr.:)  Arrimer, 
Arrimage,  -r  Le  celto-breton  '  dit  :  Kempenni  pour  :  Metti'e 
rn  ordre,  Arranger,  Agencer. 


:)  Arrimage.  —  C'est 
rendraient  en  celto- 


rrimage, 


'K' 


ARRIMACHE,  bas  bret.  i.  m.  (Du  fr. 
Kempennadurez  ou  Kempennidigez^  qui 
breton  Tidée  qu'exprime  le  français  :  A 

ARRIMAGE,  s.  m.  (Transformation  déjà  aiièienne  du 
vieux  fr.  :  Arrumage.  [V.])  (^(ir.  litt.  m(i>d.  Ep[xaTt(7(xo<  ;  gr. 
vulg.  ivioqt  (6'r/Vû);  ital.  Istiva;  ital.  géno.  Stwaggio;  vénit. 
anr.  anconit.  »Ç//VaWra;  esp.  JS'^^/Va;  port.  Arrumacàd ^  Es^ 
tim;  ar.  côt.  N.  d'Afr.  Toti/a;  malt.  AÎ^'m;  bas  bret.  -^m- 
mâche;  basq.  vulg.  Arrima;  ângl.  Siowage,  Trim;  ^W.Stauen; 
hpW.  Stuwàgie  ;  asji.  Stuvning;  sucô.  Siu/ning;  illyr.  daim. 
Izrëdjcn  [Izrèdiène]  ;  russe  rpy«éiiie  [Groujénië]^  Harpyasa 
[lVagrouzÂa]j  HarpymeHié  [Nagroùjénié].)  (Proprement  :  Mise 
en  place.)  Arrang-^ment  méthodique  de  ttfut  ce  qui  doit  en- 
trer dans  la  cale  d'un  navire.  — «  Un  Arriniage  doit  être 
fait  avec  le  plus  grand  art,  soit  pour  favoriser  le  dévelop- 
pement des  bonnes  qualités  d'un  vaisseau ,  soit  pour  dimi- 
nuer l'influence  des  défauts  attachés  a  sa  fonrie  extérieure.» 
Romme  (179^)^  —  Lé  mot  Arrihfiage  se  ht  dans  le  Règlement 
de  1398,  que  nous  citons  à  l'article  Arrimer.  —  V.  Estive. 

I.  ARRIMAR.  esp.  v.  2ft  Arrimer,  mettre  en  place.  —  V. 
Arrnmar.    .     -" 

a.  ARRIMAR,  esp.  port.  v.  a.  Ranger  contre,  Drosser,  Pous- 
ser vers.— «A  las  1 1  »  (à  onze  heures)  <*  los  dio  vna  turbonada 
por  el  sur,  y  governaron  al  nor  norueste,  porque  là  corriente 
îps  ArrimaLa  para  tierra...  »  Rèlacion  del  viage  que  hizo  el 
ah  ad  don  Juan,  Bqutista  Sydot  (1704  à  17 17);  in-fol.,  p.  5. 
— «  Adviertese  Qias  que  entrandd  por  el  cabo  de  las  Virgines 
j)arâ  embocar  el  estrecho  di  Magellanes,  se  ban  de  Arrimar 
a  la  parte  del  norte.  »  Helacionde  los  capitanes  Nodules  (Ma- 
drid, 1621),  p.  5i  v*^.  : —  Nous  ne  trouvons  pas  cette  accep- 
tion du  mot  Arrimar  (fans  le  Dioclon.  marit.  espan.  (i83i}. 

\yArrumer.\S.'\)  (Gr.  litt.  mod. 'Ep- 
âî^o)  \jSthàz6\\  bas  \dX*  Stware ;  ital. 
Stivd  ;  cat.  Stibar  ;  vénit.  Stwar; 
rt.  Arrumar^Estivar;  tur.  Isiif,  Guè- 
minuff^  ùdini  ïertechturihek ;  uialt.  Tistwa;  bas  bret.  et  basq. 
vulg.  ^rr///ia;  basq.  litt.  JSm,  Ersitu  ^  Estuiuj  3ing\.  S tocv 
{to)  the  hold,  Trim  [to]  the  hold;  ail.  Stauen;  ho\l.  Siuuwen  ; 
dan.  Stféife;  suéd*  Siufra;  illyr.  daim*  Izrëditi;  russe  Foy^HniL 
\Grouzite],  Harpy»amb;[iV«g^roa/aftf])  ;  vieux  fr.  Ajfier  la 
boucle  ou  la  6a/<:X'<?.)  (Proprement  :  Mettre  en  place,  mettre' 
au  rum.  [V.])  Disposer  méthodiquement  tout  ce  qui,  lest,  fu- 
tailles, caisses  à  eau,  cordages  ou  marchandises,  doit  entrer 
dans  le  chargement  du  navire ,  et  garnir  sa  cale.  —  Arrimer 
est  usité  depuis  asse^  longtemps.  Oh  lit  ce  mot  dans  le  Rè- 
glement fait ,  en  novembre  iSgS,  ps^r  Qiarles  VI  pour  les 
Arrimeurs  de  la  vicomte  de  Veau  dé  Rouen  :  « ....  Comme  ou 
temps  passé ,  les  ouvriers  du  mestier  et  ouvrage  de  Arrimer 
les  vins  en  l'eau  de  Sayne  •  (sur  les  nà\^ires  que  porte  la 
Seîne)^  «  alans  par  la  mer,  se  soient  entremis  dé  faire  ledit 
labour  et  ouvrage,  sans  de  ce  avoir  congié  ou  licence  de 
nous  ou  de  nostre  lieutenant..%»  O/tfo/i.  dès  rois  de  France  y 
t.  viii,  fol.  3o3.— rV.  Remer^Rumer. 

^ARRIMIER,  fr.  s.  m.  Nom  qa*on  donnait  autrefois  au  ra- 
meur de  la  chaloupe^  qui  maniait  Taviron  à  pointe  (ils  étaient 
alors  a.ssez  généralement  ainsi)  pl^céan  milieu  de  la  longueur 
de  rembarcation.  Aubin  (#702),  art.  Chaloupe. 

ÂRRIMEUR,  fr,  s.  m.  {Û'Arrimer.  [V.]}  {Itail  Stivatore; 
vénit.  anc,  Stivador;  géno.  Sîiifadd;  basq.  Arrimura;  cat.  anc. 


ARRIMER^fr.  v.  a. 

aart2[to;  gr.   vulg.  £ 
A  s  serrure,  Sti^are  ^-^ 
esp.  Estiifur,  Arrimât; 


Stibador;  esp.  port.  Estivudor ;  angl.  Stower ;  hpll.  StuuiPer 
dan.  Stuver;  suéd.  Stufvare;  ail.  Stuuer;  russe  rpy.^MAbgnKb 
[Grouzilchtchnik\,  Harpy^^UKb  [Nagrouztchi/î\.)  Celui  qui 
arrime  ou  fait  arrimer  les  objets  de  toute  nature  qui  doi- 
vent composer  le  chargement  renfermé  dans  la  cale  d'un  na- 
vire. Quelque  habile  que  soit  un  Arrimeur,  il  y  a  toujours 
quelque  chose  de  donné  au  hasard  dans  Tarrimage  d'un 
navire. 

■*  a 

ARRIONDARB,  ital.  v.  a.  (Comme  Tesp.  Arrondar^  du 
lat.  Rotundare,  arrondir.)  Addonner,  en  parlant  du  vent; 
Brasser,  en  parlant  d'une  vergue.  —  Àrriondu  i  brucci  del 
parrf}ccàetto  l  \\vi\sse  le  petif  kunier  !  «  Comando  nel  Girar  di 
bord o  col  vento  iri  faccia  »  (  virement  de  bord  vent  devant)  ^ 
«  che  indica  di  bracciare  soppra vento  il  parrocchetto  ,  senza 
perà  mollarne  la  bolina;  il  che  yien  fatto  da  ulcuni  ufliciali 
col  pensiero  che  tal  operazione  possa  assicurare  l'evoluzione 
intrappi^eza  quando,  dopo  aver  messo  il  timone  tutto  alla 
banda  ^''essi  sono  in  dubbio  che  il  loro  bastimento  prenda , 
cioèeffettui  l'evoluziione.  »  Note  de  M.  le  comte  de  Persanô: 

ature ital.-génoise  faite  pour  nous,  en  1842. 

ARRISER,  fr.  v.a.  (De  Riser.  [V.])  (Angl^sax.  NiiSer-as^ 
tigun;  ha^q.Eria;  angl.  Reef  [to) '^  russe  Cnycrnninb  panHiu 
(Spoustite  raini)j  val:  Abca  (a)  anteneAe[y^  (essa  unténélé.]j 
Amener  une  voile  ou  les  voiles.  —  «  La  coustumc  est,  pas- 
sant deuant  quelque  citadelle  ^  de  la  saluer  de  quelques  coups 
de  canon  ;  voire  les  Anglois  veulent  qu'on  abbate  le  pavillon, 
et  qu'on  Arrise  le  grand  hunier.  .  »  Fournier,  Hydrographie^ 
Hv.  XIV,  chap.7.       ^  •     . 

ARRISSER  ou  RifcER,  fr.  v.  a:  (Angl.  Seire  [toi)  Lier 
fortement,  de  peur  A^il  ne  se  déplace  et^'obéisse  au  mou- 
vement donné  par  lenavire  que  le  gros  temps  agite,  un  objet 
quelconque^  comme  vergue,  chaloupe,  drôme,  etc. — «  Aris- 
ser  ou  Amener  les  vergues ,  est  durant  vne  tempeste  abatre 
les  vergues  sur  le  vibord  et  les  attacher  le  plus  ferme  qu'il  se 
peut,  afin  de  ne  donner  prise  au  vent.  »  Explicat.  de  divers 
termes ,  etc.  ;  Ms.  xvii®  siècle ,  Arch.  delà  Mar. — Dans  cette 
défitiition,  Tauteur  anonyme  a  le  tort  de  confondre  deux  opé- 
rations distinctes,  celle  d'amener  les  vergues  (  Arriser  [V.]), 
et  celle  de  les  Arrisser  ou  attacher  quand  elles  sont  en  bas.  Ar- 
risser  n'est  point  jimener,  c'est  lier;  amener  n*est  point  lier. 
— Nous  ne  voyons  d'analogue  à  Arriser  que  le  gr.  *Apap((ixo), 
fixer  ^affermir  ^  consolider.,  •--  V.  Arrizar.- 

ARRIVA,  bas  bret.  va.  (Du  fr.  :)  Arriver,  laisser  arriver, 
Laisser  porter. — Arruoûtj  en  celto-bret.,  signifie  :  Arriver,  et 
n'a  aucun  rapport  avec  le  mot  français  adopté  par  les  marins 
de  la  Bretagne.  — Arriva  tout  [e]  plut  (e),  Arriver  tout  plat. 
—  Arriva  enn  dépenndance ,  Arriver  en  dépendant.  —  Arrm 
enn  tamm  bian ,  (Arriver  un  petit  morceau.)  Arriver  un  peu. 
—Lais te  d'arrim  !  Laisse  arriver  !  —  Hép  arrivu^  Sans  arn- 
ver.  —  Le  P.  Grégoire  ne  dit  pas  Arriva  j  mais  Arrivout.  — 
V.  Arrivit.  «^ 

ARRIVA,  geno.  v.  a.  (De  l'ital.  Atrivure:  [V.])  Arriver 
dans  un  port. 

ARRI VAL,  angl.s.  {D'Arrivé  {to)[\J[}  Arrivée  dans  un  port, 
Arrivage.  » 

'  ARRIVAR,  esp.  anc.  v.  a.  (Variante  d'^mé^rr.  [V.])  Lais- 
ser arriver  sur...  —  «  ...  Y  la  nao  que  yba  a  Panama  Arrfuo 
sobre  la  nao  jnglesa  para  sauer  que  nao  era  entendiendo  que 
era  delos  qiie  an  dauant  enda  lia  carrera  y  asuntps  el  jngl^ 
le  mando  amainar  j  no  quirien  a  aser  »  (hacer  )  «  le  tiro  con 
vna  pieza  laquel  le  rompio  el  arpol  de  la  mesana  de  popa  ' 
(l'arbre  de  raf  timon  de  poupe,  ou  contre-artimon)  «  y  àe  vf» 


fjechasu 

diverses 

AUHI 

Laisser 
capitan 
lasciamr 
gallo.  M 
ap.  Rarr 

ARRI 

ARRI 

Méditerï 
ou  terre 
rie;  Arc 

•  ARRI 

Helm!  1 
Hold  pf 
Appoggi 
quand  ( 
sorte  qi 
peu,  on 
Pour  fa 
.^avire  à 

•  (Angl.  H 
voor  de  ( 
{rà  for  n 
des  abat 
comman 
ah  !  HaL 

'  laager  ! 
vindfRo 
venient 
bret.  N\ 

ARIU 

fer.  —  Y 

I.  AR 

CiOj   JuHi 

Dohôdje  y 
Arrivai; 
river  à  u 
arrive  à 

?  ARI 

otw/FIol 

nhada; 

^^f^S;  ar.| 
arriver. 

I.  ARI 

terre.  (  |^ 

»*tis.  Bnjil 
daim.  D(\ 
cati^  groj 
juillet  »  ( 
Journal 

Bibl.  nat 
^ges  ma 
sance  q\i 

^enicont 
et  Angle 

(aborder) 
sur  la  m 
tre...  ),  F 


r^m 


<    . 


^ 

À 


■) 


J- 


'   \ 


1    1 


',     V 


.■ .' 


-.«fa 


;.,  ■' 


0 


•  ♦^ 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


isr 


a   \Spous^aïcia\\   ail.  Hait  ab !  dan. 
aj!  holl.  -Wr>a  a//  Mer/  vindeni  ilal. 


Hechaso  hirieron  al  maestre.  »>  Relacion  del  viage  de  Franc . 
l^4iao,  cosano  ingles  ;  Ms.  de  1 679  ;  Bibl.  de  la  Mar. ,  Pièces 
diverses^  n"  i4255-3* 

AKRIVARE,  ital.  v.  a.  (Ûu  bas  lat.  Adripare.  [V.])  Arriver, 
Laisser  arriver;  Prendre  le  large.  —  «<  Accorda mo  con  «1 
(•apitan  niaggiore  far  segnale  alF  armata  ch'  Arriuasse ,  et 
lasciammo  la  terra ,  et  se  ne  tornassimo  al  cammino  di  Porto- 
L'allo!  »  Première  lettre  d'Americo  Vespucci  à  P.  Poderini; 
àp.  Ramus.,  t.  1'''',  p.  ia6  B. 

ARRIVA  FA ,  ital.  s.  f.  Arrivée  au  port ,  Arrivage.    . 

ARRIVE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  :  Â 1»  rive.)  —  «  Ariue ,  sur  la 
MéJiterranée ,  jsignifîe  le  côsté  du  vaisseau  qui  regarde  la  rive 
ou  terre.  •  Explicat.  de  divers  termes,  etc.;  Ms.  du  xvii*  siè- 
He;  Arch.  de  la  Mar. — V.  a.  Arriver. 

•    ARRIVE  !  fr.  impér.  à' Arriver.  (V.)  (Angl.  Bear  up  the 
Helm!  rus.   CnycKanca 
Hoid  pf  !^  wéd.  Hàlla 

Appoggia!  v'\t\:  Lave!)  Gommandenifent  fait  au  timonier, 
quand  on  veut  qu'il  pousse  la  barre  du  gouvernail  de  telle 
^orte  que  le  navire  fasse  une  arrivée.  Pour  faire  arriver  un 
peu,  on  commande  :  Arrive  un  peu  !  (Angl.  Beard  up  round!) 
Pour  faire  arriver  tout  à  fait,  c'est-à-dire  pour  ^ener  le 
..avireà  Talluredu  vent  arrière,  on  commande;  Arrivetout! 

•  (Angl.  Hard  a  weather ;  ail.  Lass  gahz  ahfallen  !  holU  Laat 
voor  de  uùnd  vallen  !  dan.  Lat  gaac  f(pr  de  vindl  suéd.  jLàt 
gà  for  de  vihd!)  Quand  oVi  veut  que  le  timonier  se  garde 
des  abattéés  et  se  tienne  dans  une  direction  donnée,  on 
commande:  N'Arrivepas!  {\t\^\. Don't  fall off  !  a[\.  Hait  nicht 
ah!  ti(dt  hey  dem  vïnde !  Lass  nicht  fallem  !  holl.  Zeili  nict 

•  laager!  ih\n.  Roeret  udi  lœ  !  Roeretilœ!  Suéd.  Hall  bi  de 
vindfRor  i  /^.'  bas  bret.  N*arrivit  kef!)  Pour  arrêter  le  mou- 
vement d'arrivée,  on  crie  au  timonier  :  N'arrive  plusf  (3as 
bret.  N'arrivit  mui!  angl.  Veer  nç  more!) 

ARRIVE  (to) ,  angl.  v.  Arriver,  Laisser  arriver  ;  Faire  por- 

rer.— V.  Be^r(t6)  away,  Bear  [to)  up.  /.. 

I.  ARRIVÉE^  fr.  s.  f.  ARRIVAGE,  s.  m.  (Bas  lat. /«/ic- 

cio,  Juneti()\  basq.  Arriva  ;  Hçiii^^Ab  [Privale]^  illyr.  daim. 


arrive  à  cet  endroit,  à  ce  port. 

^  ^.  ARRIVÉE,  fr.  s.  f.  (De  1.  Arriver.  [V.].)  ((Àr.  mod.  'Eko- 

oiaîv/IloSKita;  ital.  Appoggiada  ]  ^éno.  Àppuggiada^;  esp.  Ar- 

^ibada;  àhgl.  Falling  off^Lee-lurch;  dan.  Affald,  Afhotd- 

«%%•  ar.  côte  N.  d'Afr.  Yranka.)  Action  d'arriver,  délaisser 
arriver.  f 

.  I.  ARRIVER,  &'.  V.  a.  (Du  lat.  Adripare.  \\\:])  Venir  au 
^ï^a^je;  Venir  vers,.*  ;  Aborder;  Arriver  à  un  port,  à  une 


^^ne.  (Has  bret.  Porsia ;  h'àSC{.  Bayera  eldu ,'  lJbaztertu\ 
'^^^i.  AnlQbe ,  Anlande,  hoM  Aanlanden;  M.  Anlanden; 
*j^s.  BnAbiBamb  [rplimte],  ti pMaAnmh  [Privalite];  illyr. 
^aim.  Dobrôdit,  Dobwdivati,  Dojedriti,  Dojedrivati,  Domi- 
'^l;^f  groënl.  Apôpo/i;ma\.  Tiba.)  -^  «  Mercredj  viij  jour  de 
juillet  »  (i36o)  a  ^ne  le  rov  Arriuade  I^ndres  à  Calais...  j^ 
''^^rnaldes  recettes  et  despénses  dU  ro|^  Jean  ;  Ms.  S-F.  98-25, 
Ji^i.  nat.— «  Avec  tout  ce  jà  avez-vous  ouï  dire  aux  plus^ 
^ges  maronniers  de  nostre  côte  que  il  n'est  mie  en  leur  puis- 
vem  ^^"*  puissions,  sur  le  temps  qu'il  fait  et  sur  le 

et  A  T^*^^**^^'  *enir  deux  cents  voiles  ensemble  en  une  flotte, 
(ab  H  f^"^^  est  un  pays  moult  dangereux  à  Arriver  » 
suri  ^  Et  prenons  que  nous  y  Arrivions,  c'est  un  pays 

trp  ^  ^^^  qui^est  très  mauvais  pour  hostoyer  et  combat- 
^- «  t  roissart ,  Chron.,\xy,  lii,  ch.  47î  édit  Buchon.— 


«  M.  du  Quesne  Arriva  »  (devant  Alger)  f  avec  toute  l'armée, 
composée  de  vaisseaux,  galères  et  gàliottes  à  bombes;  etTon 
commença  à  bombarder.  »  Mémoires  du  marquis  de  Villette, 
Campagne  de  168H.  —  V.  Griperie^  Parfond. 

2.  ARRIVER,  fr.  y.  a.  Ce  mot,  détourné  de  son  sens  pri- 
mitif :  Ad  ripare ^  ou  ad  ripam  ire  j  aller  au  rivage,  est,  de- 
puis assez  longtemps,   employé  pour  exprimer   l'idée  qui 
s'attache  à  l'action  faite  par  un  navire  dont  le  mouvement 
horizontal  tend  a  ouvrir  Tangle  d'incidence  du  vent  sur  sa 
voilure,  sans  qu'on  change  l'orienteraent  des  voiles  Up  na- 
vire orienté  au  plus  près,  qui  prend  la  position  du  largue. 
Arrive  ou  fait  une  Arrivée  d'un  certain  nombre  de  degrés. 
Nous  devons  dire  pourquoi  le  fait  d'élargir  l'angle  de  la  route 
avec  la  direction  dq  vent  à  été  désigné  par  le  verbe  :  Arriver, 
dont  nous  trouvons ,  au  xv*  siècle ,  les  analogues  daja^Tei 
langues  maritimes  de  l'Italie  et  de  l'Espagne.  Le  P.  Fournier 
(1643)  dit  :  «  Arrive  sur  la  Méditerranée,  signifie  le  costé  du 
vaisseau  qui  regarde  la  rive  ou  terre.  »  Arriver,  c'était  donc 
faire  fléchir  sa  route  du  côté  ai  Arrive ,  ou  du  côté  de  la  rive, 
de  la  terre.  Plus  tai'd,  ce  qui  ne  s'appliquait  qu'au  riyage 
s'appliqua  à  un  navire;  l'Arrivé  fut  le  côté  d'un  bâtiment  qui: 
en  regardait  un  autre,  tribord  voyant  bâbord ,   ou  bâbord 
voyant  tribord.  Arriver  sur  un  navire,  ce  fut  :  Faire  fléchir 
son  Arrive  du  côté  du  navire  en  question.  La  locution  se 
généralisa  ensuite;  le  coIq  à!  Arrive  devint  le  côté  opposé  au 
vent,  et  :  Arriver,  ce  fut  tourner  vers  ce  côtp,  c'est-à-dire  : 
Aller  sous  le  vent.  En  r584,   Nicot  avait  dit  :  «Arriver, 
quasi  ad  ripam  pervenire,  vel  appellere.  m  Toutefois,  les  ma^ 
riniers  en  usent  pour  :  «  Prendre  à  la  largue  ,  »  c'est-à-dire, 
pouf  passer  du  plus  près  du  vent  au  largue.  (  Ital.  Arrivare, 
Andar  de  poggia ,  Poggiare ,  Appogiare  ;  géno.  Appuggid  ; 
esp.  Abatir^  Arribar^  Arrivar;  port.  Arribar;  bas  bret.  Ar-^ 
rivd;  malt.  Tilhak  bastiment  jasdl;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Poudja; 
an^l.  Arrive  Uq\^  Keep  [ro]  away,  Bèar  [to]  up  ;  ail.  Ab/ialten, 
Abfalleri;'hoi\ykfhoud^,  Afvalleri;A^ii.  HoldeaJ^swêà.  Hàlla 
af;  rus.  Cnycmnmbca  \Spoustitsia^  ;  gr.  anc.  et  mod.  HoStao).) 
—  «...  Il  n'y  eut  donc  que  l'arrière-garde  des  ennemis  qui  se 
tint  à  sa  ligne  et  que  la  nostre  ne  fist  pas  plier  à  cause  du 
)  calme  qui  empêcha  aussy  le  dessein  que  nous  auions  dabor^ 
der  les  HoHandois  qui  ne  s'imputent  pas  a  deshonneur  destré 
obligez  d'Arriuer  deuant  vne  force  supérieure  pour  se  mieux 
ménager.  »  Relation  anonyme  du  combat  de  Lapari,  8  janv, 
1676;  Arch.  de  la  Mar.,  dossier  du  Quesne. —  «  M.  de 
Preuiiry  a  voit  fort  recommandé  au  chevalier  de  la  J'ayette 
qui  montoit  le  Prudent ,  et  qui  par  le  mouvement  que  nous 
avions  fait  se  trquvoit  à  la  teste  de  nostre  armée ,  de  ne  pas 
se  laisser  tomber  sous  le  ^nt.  Il  observa  cet  ordre  avec 
trop  d'exactitude.  Rien  n'estoît  si  aisé  à  luy  que  de  bien  ma-  ' 
nœuvrer  sur  k  meilleur  de  nos  vaisseaux  et  le  plus  fin  de 
voiles.  Cependant  cet  homme,  qui  avoit  acquis,  par  des  ma- 
nières affectées,  une  haute  réputation  de  valeur,  ayant  essuyé 
les  premières  décharges  des  ennemi»^,  né  se  semt  de  la  bonti 
Ae  son  vaisseau  que  pour  abandonner  le  combat,  sous  prér 
\exie  d'un  de  ses  mâts  de  hune  qui  avoit  esté  coupé  d'un  copp 
de  canon,  ce  qui  ne  rémpeschoit  pas  d'Arriver,  s'il  eust 
voulu.  x>  Mémoires  du  marquis  de  Yillette;  Campagne  de  1675. 
(Le  vaisseau  le  Prudent  s'était  d'abord  appelé  le  Comte;  il 
était  du  troisième  rang,  et  avait  été  construit  à  Toulon  en 
î  666)  [Ai^l^  deldiMair.j  Estât  de  la  mar.  pour  Vsinnée  1675]. 
En  1678 ,  on  nomma  le  Comte  un  vaisseau  de  quatrième  rang, 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessus  :  art.  Armement.  [Y A)  — 
«  Van-der-Putten ,  qui  roenoit  Kavantrc^arde  des  Hbllandois , 
Arriva  sur  nous  de  fort  bonne  grâce, ^t  le  vaisseau  de  sa 
teste  facilita  extresmement  Inexécution  du  dessein  que  j'avois  ^ 
car,  au  lieu  de  tenir  le  veni  et  de  forcer  de  voiles  pour  atta-^ 
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(juer  M.  de  Relingues ,  il  Arriva  sur  moy  à  toutes  voiles ,  et 
le  feu  qu'il  me  fit,  auquel  je  respondis  peu ,  ne  ra'empescha 
pas  de  me  dégager  et  de  suivre  les  quatre  vaisseaux  de  ma 
division  qui  faisoient  exactement  ce  que  je  leur  avois  or- 
donné. »  Mémoires  du  marquis  de  Villetle,  ann.  1690.  (V. 
Tenir  le  plus  près.)-^«  Nous  auons  veu  qu'il  n'y  avôit  point 
d'apparence  de  bon  temps  ;  à  la  dite  heure,  nous  auons  Arrivé 
pour  aller  mouiller  à  la  rade  du  cap  des  Mollins.  »  Journal  de 
la  route  du  vaisseau  le  M6re [\6 ]2LTiV .  1689),  par  Ant.  Fabre, 
pilote  ,  p-  1 1  ;  Ms.  Afch.  de  la  Mar. 

Arriver  veht  arrière  ou  Arriver  tout  pluX^  c'est  arriver 
assez  vite,  et  à  ce  point  que  Ton  reçoive  le  vent  tout  à  fait 
de  l'arrière.  {iVd\.  Appoggiare  tutto;  esp.  Arribar  en  popa ; 
port.  Arribar  em  popa;  géno.  Appugiâ  tutto;  angl.  Ta  bear 
ùivay  large  ^  To  beàr  beforc  the  wind;  ail.  Ganz  abhalten , 
Aufdùven  ^  Vor  dent  windc  ablaafeny  Mit  den  winde  gehen  ; 
holl.  Gantsck  Voor  de  wind  vallen  laaten,  Opduwen  y  Op- 
douwen;  dtin.  Duveop,  Lade  gaae  forde  vind;  suéd.  Dufva 
up^Làta  gâfôrde  vind;  rus.  CnycranmbCfl  BApyrl)  [Spoustitsia 
vdmuAe],  Cnycnuiiiibca  miàe  [Spoustitsia  riijéi\) —  'Comme 
elle  «  (rescadre  hollandaise)  <»  m'estoit  fort  supérieure  en 
nombre  et  en  grosseur,  et  qu'elle  Arriuoit  vent  ârrièie  sur 
moy  auec  un  bon  frais;..  »  Rapport  de  i .  Bart.,  5  juillet  1696; 
Aïs.  Arch.  de  la  Mar. ,  dossier  de  Jean  Bart.  [V.  Baisser  le 

pavillon.) 

*  Arriver  en  dépendant  ou  En  arrrmdissant ^  c'est  arriver 
^graduellement  et  par  un  mouvement  modéré;  (AU.  Nachund 
nach  ab/allen  ;^ho\\,  AllensAens  Af/aAAen,  o\\  Afhouden ; 
dan.  Falde  aflidtefter  lidt,  Hotde  af  lidt  efter  lidt;  sxxèà. 
Falla  af  làngsamt  ;  Cnycinumbca  no  hcmbofo  [Spoustitsia  po 
nenmogo\)  ij^  locution  :  Arriver  en  arrondissant,  s'entend  à 
merveille ,  le  mouvement  d' Arrivé^ s'exécutant  de  telteiSorte 
que  le  sillage  du  navire  décrive  une  grande  courbe  ;  Arriver 
en  dépiendant  se  comprend  moins  bien.  (V.  dépendant  [En].) 

—  «  Le  marquis  d'Anfreuille  Arrivoit  en  dépendant  sur  les 
Hollandois  qui  avoient  l'avant-tçarde  sous  le  commandement 
de  r(>miral  Almonde.  »  Relat.  de  la  bataille' de  la  Hougue 
(1692),  Mémoires  du  marquis  de  Villette. 

ÀRRIVl^j^  sonnant,,^bas  bret.  impérat.  A'4^riva,  Arrive  ! 

—  N'Arri\nt  ket!  N'fi^rnve  pas  !  —  N*Arrivit  mui^  N'arrive 

PIUSV;    •;..■'.;.■-;       ^^y^       I     •..  ■■■■     "^     ^     ;■  ■•■-■■■•,        .'    _ 

ARRIZAR ,  èsp.  V.  a.  {De  Rizo.  [V.])  Prendre  des  Ris.— 
((  Quando  se  navega  à  la  volina  con  viento  fresco,  es  muy 
convenientié  eî  llevar  lasgabiasArrizadas...»Fernandez,  Prac- 
tira  df^^ianiob.  (Séville,  17'ia),  p.  43. -r-^rr(zara  aussi  le 
sens  dp'isuspendre  un  corps  quelconque,  et  de  le  laisser  ainsi 
susnÉfndu  et  en  même  temps  assujetti.  Ainsi  les  aAcres  que 
l'ofcf  suspend  au  côté  du  navire ,  et  qu'on  fixe  par  des  bosses, 
.ont  A  rrizadas.tAer  des  tonneaiix  ensemble  pour  en  faire  un 
rain,  c'est  les  v/m^^ïr.  Dans  ces  deux  dernières /acceptions, 
Arrizar  est  en  relation  de  sens  et  d'étymologie  avec%î  franc- 
A^'risser  (V.).         .^ 

ARRIZZARE  LA  LANCIA,  ital.  va.  (De//l/zz^/v,  pour 
Drizzare,  dresser;  lat.  Directus ,  Diriggerey  jti  Ad,  a,  dans.) 
Eiçbarquer  la  chaloupe. /^V.  Lancia. 

ARROBATA,-ital.  /  f.'Pour  :  ArrombaLt.  (V.)  — «  ïl  Ta- 
morletto  quel  luoga/6  piazza  sotlo  TArronata,  oue  sta  l'ar- 
tigliaria...i»  Bârto^.  Crescendo,  Naut.  Médit.  (1607),  p.  î>5. 

ARROCA,  ba»q.  litt.  et  vivlg.  «.  (l^  P.  JVramendi(i745) 
veut  qu' -r^rroca  soit  Jie  tei  nu  dont  presque  tous  les  peuples  de 
l'Europe  pnt  dérivé  ceux  de  leurs  mots  qui  correspondent  aux 
français  roe^  rocher.  l\\e  compose  d'Arrij  signifiant  :  pierre, 
/?t  d'Oca,  signifiant  :  vomissement,  u  porjas  aue  despide  y 


voraita  la  roca,  »  ajoute-t-il  avec  une  assurance  très-plai. 
santé.  Nous  rapportons  cette  opinion  du  jésuite  basque  pom 
montrer  jusqu'où  peut  aller  la  manie  étymologique  chez  quel. 
ques  honnnes,  d'ailleurs  savants,  qui  n*ont  pas  la  bonne  foi 
d'avouer  qu'ils  en  sont  souvent  réduits  à  de  bien  pauvres 
conjectures.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'on  ne  sait  réel. 
lement  pas  d'où  viennent  roc,  roca,  rock  y  arroca,  /no/  ,  etc. 
Webster,  dans  son  excellent  £/îg^/.  dict. ,  après  avoir  donne 
ioutes  les  hypothèses ,  a  le  bon  goût  de  convenir  qu'aucune 
ne  peut  satisfaire  un  critique  sérieux.  Les  hommes  les  plus 
compétents  assurent  que  Roche  v'xeul  dn  latin  Rupes ,  et  ils 
citent  plusieurs  exemples  de  mots  dans  lesquels  le/?étymo> 
logique  s'est  changé  en  ch  français.  Le  savant  M.  Hase,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  est  du  àion^bre 
de  ces  hommes  graves  ).  Rocher. 

ARROCHA,  basq.  vulg.  s..(Prononciat.  du  basq.  litt.  Ar- 
rosa. Le  P.  Larramendi  (1745)  avauce  que  le  latin  Rasa,  et 
tous  les  mots  qui  en  dérivent,  viennent  du  basque  Larrosa, 
qui  est,  dit-il ,  une  contraction  de  Larretan  oio«,  signifiant  : 
-«  entre  Ijès  épines.  *  Il  est  impossible  d'admettre  une  pareille 
étyitiologie,  quand  on  sait  qu'en  grec  'PoSov  signifie  :  rose. 
Est-ce  que,  par  hasard,  le  basque  aurait  donné  *Pooov  au 
grec?  Le  P.  Larramendi  est  trop  ingénieux,  en  vérité!  L'^^- 
rosa  basque  vient  du  latin  Rosa ;  et  s'il  y  eut  dans  le  basque 
antique  un  autre  mot  pour  désigner  la  /îoi^e,  ce  mot  est  ou- 
blié aujourd'hui.  Le  P.  Larramendi  aurait  rougi  de  conve- 
nir de  cela;  mais  nous ,  qui  ne  sommes  pas  Basque,  nousre-  * 
connaissons  très- volontiers  cette  conquête  faite  sur  lefatin.)- 
Rose  des  vents.        '^  ^ 

ARROLÀCA,  basq.  vulg.  v.  a.  (De -l'esp,  Arrollar,  fait  di> 
lat.  Rotare.)  Rouler.. 

ARROMBADA,  port.  esp.  s.  f.  (Ëtymolog.  incert.  Peut- 
êt'e  de  Rombà,  rupture  (  lat.  Rumpere)^  peut-être  de  l'ilal 
Rombare ,  {'dire  du  bruit  en  éclatant.  Les  Arrombadàs,  avant 
d'être  les  châteaux  d'avant  des  galères,  furent,  comme  Tàt- 
testent  les.  passages  des  Corn tnentarios  d'Albuquerque  que 
l!on  va  lire,  des  remparts  ou  bastingages  élevés  autour  des 
r.avires  pour  le  combat,  et  composés  d'éléments  différents: 
tronçons  de  câbles,  paquets  de  vieux  filin,  voiles  usées, 
matelas ,  planches,  morceaux  de  mâtures  ,  etc.  Est-ce  décès 
fragments  \Rombis,  si  Rombis  peut  être  pris  dans  ce  sens 
qii^Arrombata  a  été  fait?  Nous  l'igrtorons..  Est-ce  du  bruit 
que  faisaient  les  bastingages  de  planches  en^e  déchirant  sous 
l'effort  des  projectiles?  Nous  n'oserions  l'affirmer.)  Rambade, 
Bastingages,  Rempart.  —  a  Com  tudo  chegados  as  naos,  fi- 
zeram-se  prestes  con  sua^'artelharia,  e  Àrrombadas,  e^pe- 
rando  o  sinal.  )»  Comm.  Dalbbq.  ,  part.  1,  chap.  30.-- 
«  Estavam  as  nossas  naos  tap  fortificadas  das  Arrombadas, 
que  naô  Ihes  fizeram  nojo,  senâo  nas  obras  mortas.  »  1^ 
—  «  Mandou  recado  a  D.  Garcia  de  Noronha ,  que  Ih<* 
mandasse  duos  havios  pequenos,  e  huma  barcaça  corp  sùa^ 
Arrombadas  muito  fortes  e  artilheria. . .  «  Ib. ,  part.  M'» 
chap.  46;  —  «  Mandou  fazer  os  navios  prestes  com  suiis  Ar- 
rombadas de  cairo  e  de  pipas '>  (avec  ses  bastingages  ou  re- 
trailchements  faits  de  futailles  et  de  filin  de  coco).  Ib*'' 
V.  Barda ,  Gai eô ,  Parao. 

ARROMBARE ,  ital.  anc.  v.  a.  (Étymol.  incon.J  «Mettre un 
signal  du  costé  de  la  mer  pour  les  mariniers,  »  clit  Nât.  Du*''^ 
(1674.)       '  . 

ARROMBATA,  itaj.  s.  f.  (Même  ëiymo\\u' Arrombada^\ 
Rambade.  t  •  .  .   con  rattro,che  dicon  opère  morte,  ci<h' 
castella,  Arrombate, sprone, ballestriere,  battagliole, P^"^' 
sata,  et  attre^parti  simili...  »  BartolomeoCrescentio,  iV^^^'^^'  * 
Mediterr.(.  i^ot),   pag.   9.—  Pag.  a5 ,  on  lit  :  ^^r^*^^^* 
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ARRO 

rondir  [l 

ARRO 

rare  un  t 
fÎTeather 
Roundaai 

vate\  (W 
Tourner 

île,  un  b; 

ARRO 

ràmendi 
Aronzatu 
lin  con  q 

ARRO 

» 

ARRO 

pointe,  u 

ARRO 

sa  route, 
chemin  ; 
rois,  pré( 
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nour  Arromhata,  dans  cette  phrase  :  «È  il  fanwrletto  quel 
iuogo»  ô  piazza  soto  l'Arrobata.,  oue  sta  rartigharia. .  .  .- 
—  V.RembaU.    .  ,  '  / 

ARRONDA!  basq.  vulg.  impér.  (DeTesp.  Arrondar,  at- 
rondir  [lat.  Rotundare.])  Eq  dépendant.         / . 

ARRONDIR,  Fr.  v.  àh  (l>e  RondiM.Rotundits.)\\tsi\.Gi- 
rare  un  ca/io,  un'  isola;  gr.  vulg.TupfÇw  [Ghyrizô];  angl. 
fTeather  ho].  Sait  [toi  round;  basq.  vulg.  Jrrounda;  bas  oret. 
Roundaat  [«?];  rus.  ObipAunil)  {Ob-hodUe\  OnAbiBanib  [Opli- 
vate\  06xoAiinib  uacb  [Ob-ftodite  mis^.)  Faire  le  tour  de... 
Tourner  autour  dé...  On  Arrondit  une  terre»  uû  cap,  une 
ne,  un  banc.— V.  Environner.  ^^^  ^^y^^ 

ARRONZAR,  esp.  v.  a.  Lever  l'ancre.  —  Selon  le  P.  Lar-^ 
rmendï{Dict.  tni.y  i745J,  ce  mot  vient  d'Aronza,  Arron^ 
Aronzatu,  Arronzatu  ,  signifiant  :  Aller  plus  loin  :  «  Y  es  el 
(in  con  que  se  levan  las  ancoras.  » 

ARRONZATU,  basq.  V.  a.  Lever  rancre. 

ARROUNDA,  basq.  v.  a.  (Du  fr.:)  Arrondir  un  cap,  une 
pointe,  une  terre. 

ARROUÏER ,  vieux  fr.  v.  al  (De  :.  A  la  route.)  Reprendre 
sa  route   —  «  Arrouter,  c'est  se  remettre  en  route  et  bon 
chemin  ;  désrouter,  c'est  se  destraquer.  »  Le  P.  René  Fran-> 
(•ois,  prédicateur  du  roi  (Louis  XIII),  iï/<î/v«V/<?j  de  nature, 

p.  100,  édil.  de  lôag.        ' 

ARRUDA  [Afrouda),  basq.  vulg.  s.  f.  (De  l'esp.  A<c</rt,• 
/{orfflr,  rouler^)  Roue.  •  •' 

ARRUMAGE,fr.  anc.  esp.  ARRUNAGE,,fr.  anc.  s.  m. 

(D Vrr«/ner.  [V.])  Arrimage. —^  V.Arrumazon. 

ARRUMAR,  port.  v.  a.  (De  Rum.\y.])  —  «  Porque  Al- 
fonso  Martins  era  em  guarda  dos  navios ,  fazendo  Arrumar 
aqueilas  cousas...»  Glf^n.  do  Conde  Dt  Pedro,  chap.  38.  • — 
V.  Arrumer.    .  *  . 

^  ARRUMARSE,  esp.  v.  r.  (b'^rran»azo/i.[V.  a.  Arrumazon.'\) 
S'Embrumer,  se  couvrir  de  brumey  s'obscurcir,  en  parlant 
de  l'horizon.  —Horizonte  Arrumad<U  Horizon  rembruni,  ho-  • 
rizon  brumeux. — V.  Abrumarse.-  >  , 

I.  ARRUMAZON ,  esp.  8.  f.  Synonyme  à' Armmage  (V.), 
que  nous  a  fait  connàitfe  le  Diccionario  maritimo  espanol 

(>83i).      ^' 

a.  ARRUMAZON, esp,  s.  f.  (Navarette,  âinn^Xe prologo  du 
Diccion.  marit.  espan.  [i83i],  enregistre,  p.  xxxvii,  le  mot 
^rr^azon  parmi  ceux  que  l'arabe,  le  grec  et  les  idiomes 
orientaux  ont  donnés  au  castillan.  Nous  croyons,  pour  nous, 
que  la  véritable  origine  d'Arrumazon  est  £ruma,  qui  a  fait 
Brumazon,  Abrumarse ,  jibrumazon,  et  enfin  Arrumazon, 
qui  est  corrompu  de  ce  dernier  mot.)  Brume,  amas  de 
bume  à  rhorizon. 

ARRUMER ,  vieux  fr.  v.  >.  (Constancio,  dans  son  Novo 
Diccionario  critico  e  etymologico  de  lingua  portugueza  [Paris, 
j8i6j,  fait  venir  le  mot  Arrumar  au  gr.  ''Apu),  ranger,  et. 
A|xa,  ensemble,  en  même  temps.  Celte  étymologie  ingénieuse 
^ est  pas  plus  acceptable  que  celle-ci,  proposée,  ou  pour 
niïeux  direi  affirmée  par  Etienne  Cleirac,  danrie  commen- 
y»re  du  chapitre  1 1  des  Jugemens  ou  Rooles  d'Oleron  [  p.  A 6, 

.  ^^  coutumes  de  la  mer;  Rouen,  in-4^,  1671  ]  :  t  La  dém>. 
JJïnation  ou  le  terme  A'Arrumeur  est  dérivé  dé  RiCm^n  Ae 

uma,  qui,  en  langage  portugais,  signifie  règle  oii  lignç 
Jroue  ;  carta  rumada  signifie  papier  réglé  bien  ligne  i  ligne, 
Jfn  oi\donné,  comme  un  papier  de  musique,  ou  la  carte  ipa- 
J|^6  on  laquelle  les  lignes,  de  la  rose  du  compas  sont  nom- 
"^.ees  rums  du  vent.  •  Il  y  a  là  plus  d'une  erreur. /liifeî  Ve$t 


point  portugais;  Ruma  ne  signifie  pâ^-règleou  ligne  droite, 
mais  bien  amas  de  choses  superposées,  comme  rame  de  papier  ^ 
etc.  Quant  à  carta  rumada  ou  arrumada,  c'est  une  carte,  qui 
porte  les  rumos  ou  Rhumbs  de  vent,  tracés  selon  certaines 
convenances  dont  nous  n'avons  poiiit  à  nous  occuper  ici. 
Tout  cela  rtfa  rien  de  commun  avec  Arrumeur,  Arrumer,  Ar- 
rumage^{je%  mots  viennent  de /{«/w  (V.),  qu'on  a  corrojnpfi 
en/îa/i  (V.).  Mettre  dans  le  Rum^  c'était  Arrumer  ou  mettre  en 
placé.) —  «  Si  le  navire  est  mal  Arrumé  ou  mal  en  estive, 
cotiime  on  dit  aii  Levant,  cVst-ù-dire  à  son  plomb,  ù  s 
ligne  perpendicnkiire,  qui  le  fait  tenir  droit  sur  bout.../» 
F.  Cleirac,  p./5  dea  Us  et  coutumes.  Nous  n'avons  pas /be- 
soin de  dire  combien  çst  impropre  l'expression  :  «  te^ir  droit 
sur  bout,»  appliquée  à  un  navire  qui  s'asseoit  sur  sa  quilh' 
et  la  large  surface  de  s;on  ventre^—V.  Arrimer,  P^Ttan^x  ^ 
Rumer. 

ARnUMBADA,esp.  s.f.  Rambade,qu'Oudin(i66o)<ippelle: 
«  Ip  privé  ou  retrait  de  la  galère;.  \>  Si,  en  effet,  les  latrines 
étaient  sous  la  Rambade,  ce  n'était  point  une  raison  pour 
(ju'on  définît  en  termes  si  étranges  le  mot  Arrumbada\  qu>/ 
réveille  l'idée  de  j^uerre,  de  défense,  de  château.  A  l'artide 
Rumbdd/zjàe  son  Diction. esp. -/r.,  Oudin  appelle  la^Rambade 
le  «  lieu  près  dû  château  de  la  galère  où  l'on  va  faire  ses; 
affaires...  »  Ainsi,  pour  Oudin,.ce  n'est  pas  la  fortification,  le 
château  de  proue  de  la  galère  qui  s'appelait  Arrumbada  ou 
Ruinbada;  c'était  le  cabinet  d'aisances.  C'est  là  un  grand  abus 
de  la  métonymie.  Les  latiînes  étaient  sur  l'un  des  côtés  de 
rArrumbada,  et  il  est  peu  probable  que  ce  fût  ce  f  retrait  »> 
qui  eût  nommé  là  Rambade.  (V.  Arrombada).  A  Farticle  Ar- 
rombada  de  galera,  Oudin  dit  seulement  «  La  Ràmbadè  d*-^ 
la  galère.  »  —  V.  Costanera.. 

■  -  «^  

ARRUNER  ,  fr.  anc;  v.  a.  (Pour  :  Arrumer.  [V.])  Ce  mot 
était  en  usage  au  xvi?  siècle  ;  on  lit ,  en  effet,  dans  le  Dict, 
yr.-Zar.  4^  Nicot(  1684)  :  «Arruner  »  pour  :  Arranger.  * 

ARRÛrA  (Arrouta)y  basq.  vulg.  s.  f.  (De  l'esp.  Rota,) 
^oute.  .  y 

ARS  MARIS,  lat.  s.  f.  L'Art  delà  mer,  la  Marine.— 
«  Statuiniùs  quod  in  singulis  passa^iis  eligantur  et  eligi  de- 
béant  très  probi  uiri  de  Arte  maris  siue  habentes  noticiam 
et  experimentum  Artis  maris,  sine  addimento  alterius  per- 
sone  in  illis  tribus  légales  et  discreti  vel  plures  secundum 
passagii  qualitatem  ^uper  prôuisione  et  obseruatione  passa- 
gij...  »  Stat.  de  Marseil.  (xiii*  siècle)^  liv.  1*'^  chap.  35.  — . 
Quelques  corps  de  métier,  encore  après  l'époqiie  de  l'Em- 

f)ire,  avaient  conservé  en  France  le  mot  Art  pour  désigner 
eurs  professions.  C'est  ainsi  que  les  ouvriers  en  soierie  de 
Lyon  disaient  qu'ils  appartenaient  tXAiràe  )a  soie,  pour 
dire  :  «  à^^l'Art  de  la  soie.  >»  —  V.  Art  de  la  mar. 

ARSA,lasc«  s.  (?  Du  fr.:  Érse^  Estrope. 

ARSANA,  vénit.  s.  f.  (Du  tuK  Tèrsana.  [V.]  Arsenal 

«  In  questo  millesimo  (i  3 10)  fo  cqmenziada  larsena  vechia...  »> 
P.  aS,  Cron.  de  Fcnexià;  Ms.  pap.  in-fol.,  xvi*  siècle;  Bibl. 
Saint-Marc.  —  «  Missier  lo  Doke  con  el  n^istro  conseio  \ 
unj  officialli  nostri  del  caneuo  ne  mandeipo  digando  chejUnj 
debie  far  roetter  lana  rossa  in  la  sania  del  çomun  de  la  qiial 
uedira  H  patroni  nostri  de  larsena.  edebiasse  pagàr.par 
qqeila  lana  a  raxon  de  soldi  iij,  come  li  paga  per  lo  pello 
negro  lo  qilkl  pello  se  mette  in  caueno  del  refudio.  u  Décret 
du  lÀii  janpkr  iZqt\  chap.  97,  Capitôlar  délia  Tanà^  Aïs. 
parch.  in-4^  de  notre  Bibl.  part,  n®  1,  p.  r4;  lig-  i.  — 
« ...  Debia  lassar  la  clauc  de  la  porta  che  si  ua  in  larisena....!* 
Chap.  io3  du  ddéme  Capitôlar^  P*  iS^»  lig*  18.  —  Chai/.  iq4t 
on  ht  :  «  Patroni  de  larsena...» 
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ARSANAL,  ARSENAL,  bas  bret.  s.  f.  (Du  fr.:)  Arsenal. 
(jrc},'oire  de  Rostrenen.  " 

'^  ARSENA.,  vénit.  bas  lat.  s/ m.  (Variante  d'^r^fo/i^.  [V.]) 
Arsenal.  —-  «  Et  si  dictûm  nauigium  tune  npn  foret  utlatenus 
opoitunum  ad  aliquodoperandum,  pportet  ad  illius  conser- 
uationem  in  posterum,  in  locuni  pertrahî  coopertun),  vt  ip- 
sius  laesio  vitaretur  juxta  codsilium  principum  et  commu- 
niuni  loco  et  tempore  indigentium  ante  dieto  :  qui  lociis  ubi 
dictum  conseruatur  nauigium  Arsena  vulgariter  appellatur.» 
Marino  Sanuto  Torsello,  Sccreta  fidelium,  part,  iv,  ch.  la, 
p.  67,  édit.  161 1.  — Muratori  (t.  11,  Jntiq.  itaL,  col.  SaS) 
dit  qu*^r^<?/ia  est  ici  un  synonyme  de  Darsena.  (V.)  Mura- 
tori  peut  avoir  raison  ;  cependant  nous  ferons  remarquer 
que  Sanuto  parle  d'un  lieu  couvert  :  la  Darsena  était  généra- 
lement un  bassin  à  flot  et  fermé^  où  Ton  mettait  les  navires 
pour  les  conserver;  mais  nous  ne  voyons  pas  que  ce  fût  un 
lieu  couvert,  DanS  les  arsenaux  de  galères,  celui  de  Venise, 
par  exemple,  auquel  faisait  certainement  allusion  Marino 
Sanuto,  il  y  avait  des  cales  couvertes,  sous  lesquelles  on  ti- 
rait au  sec  les  galères  qui  ne  devaiWt  pas  naviguer  pendant 
un  certain  temps.  Ces  calès  couvertes  nous  paraissent  bien 
être  le  locum  coopeHum  de  notre ^x te,  daris  lequel  la  flotte 
pouvait  être  tirée  [pntrahi)\  elles  existent  encore  dains 
le  vieil  ai-senal  de  Venise,  où  nous  les  avons  visitées  en  i834 

et  ï84*- 

AKSENAC,  vieux  fr.  s.  m.  Arsenal.  Ce^fe  orthographe  a 
longtemps  prévalu  en  France.  Balzac  Padopta  au  xvii*  siè- 
cle, et  Ménage  suivit  Balzac,  malgré  l'autorité  de  Vaugelas. 
— "  Le  vendredi  vint  le  duc  »  (le  doge  de  Venise)  «'^à;^str<^ 
alogis  avec  mile  ou  mile  cinq  centz  gentilzhommes,  et  nous 
mena  veôir  TArsenac  où  est  l'artillerie  de  la  ville,  la  plus 
Ixîlle  ct'ile  plus  grant  nombre  que  homme  vit  onques,  en  huit 
sales* "et  y  a  arnoys  pour  armer  trente  mille  hommes  ou 
\)\v\fi.^*  [Lettre  de  Jean  de  Chambes^  envoyé  du  roi  Charles  VII 
àj^Veiiise,  28  octobre  i/iSg;  Bibl.  de  TÉcole  des  chartes, 
t.  ni,  |).  ^^9')  —  «  Et  après  nous  mpnstra  en  ung  aultre  Ar- . 
senac  mile  et  cinq^cents  ouvriers  ou  plus  qui  né  font  que 
f^'alées...  »>  /rf  ,  ib.  —  «  L'Arsenac  de  Venise^  »>  Rabelais,  l.i^ 
chap.  a5. — •«  Le  Ballet  de  la  marine  j  dansé  devant  Leurs 
iMaiesiez  à  rArsénac,  le  iS  février  i635.  »  Paris,  in-4**;.chez 
Vnt.  de  Sommaville  ;  Bibl.  nat.^  Collect.  des  ballets^,  cart.  M. 
-  V.  Arcenal. 
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ARSENAL,  fr.  s.  m.  (Du.  vénit.  j4rsena  [V.],  dont  l'éty- 
rnologie  est  restée  jusqu'ici  incertaine.  Les  uns  ont  rapport/^ 
<•<*  mot,  (fui  A  fait  Ârsenale,  au  persan  turc: T'i^rsa/ia^  cor-> 
ruption  de  Terskanè  [V.]  ;  d'autres  ont  pensé  v^W Arsenale 
est  une  contr^ctiori^du  latin  Arx  navalis.  La  première  éty- 
u)ologie  semble  plus  probable.  Tous  les  étymologistes  véni- 
tiens du  XVI®  siècle  ne  voulaient  pas  que  la  république  eût 
emprunté  au  turc  le  nom  dont,  au  xin*  siècle  déjà,  Venise 
^  Jiomrifait  sa  dtadellf^  maritiiâè;  car  nous  lisons,  liv.  vin  de  la 
:  yenetia^  citta  nobilissima,  par  Fr.  Sansovino  (  1 58o)  :  «  La  basa 
,  et  il  fondamento  délia  grandezza  di  queuta  republica  anzi 
la  honoç  di  tutta  l'Italia,  et  ppr  dir  meglio  et  cou  piii  ve- 
rità,  di  tutti  i  christiani,  a  la  casa  dell'  Arsenale,  che  si  uiter* 
prêta  Arx  sénatus  ^  cioè  fortezjpa,  bastione,  antemurale,  et 
sostegno  del  senato  et  délia  fedellostra  contra  Tarmi  de  gli 
infedeli.»)  (Gr.  auc.  Ncwpiovigr.  litti  mod.  Ntioptoc;  gr.  vulg. 
Aapdavdt;;  lat.  Armamentariumy  Nat^ale ,  Navatia;  bas  lat. 
Arsena^  Arsenatas:  vénit.  ArsanflyArstnay  Arsenal;  ancôri. 
Terzenale  ;  ital.  Arzana^  à  rzenàfje ,'  Arsenale ,  A  darsena  ^ 
Adarsenale;  i^éno.DarsendyDarsenule,  Darsinale^  Darsanal&; 
i;at.  Darasenal,  Deresana  ^  Taraçana  f  malt.  Tipirzftai ;  e%p. 
Ataracanal,  Atarazana ,  Tdrazana  ,  Tarzana;  pbit.  Arse^ 
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nal  ;  tur.  Dèrïabcnd,  Kiarhhànè^  Terskhanè,  Tèrsqnè^  Ter^ 

sanii^  val.   Apcenaa;  rus.  Apcenajib  [^r^^/iû/e] ,  AAMHpajv» 
meHCHIBp    [Admiralteïstifo];    bas   bret.  Arsanal,  Arsenal- 

Eroyenç.  A rsenao;  fr.  anc.  Arcenal,  Archenal ,  Arxenac 
asq.  Lecua ,  Ontziquintequia ,  Ontziquintzaco  toquia  ;  iljy/ 
daim.  Brodoshrannay  Brodospremmiscte ,  Brodarnica  ,  Drjè^ 
poshranna ,  Korablj arnica  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Màrsa  ;  Hong. 
Jïa/ô-.r^//a^[Hoyô-Aljache];  mal.  Telok;  isl.  Shipalega;  atigl. 
Dock-^XardidW.  boU.  dan,  suéd.  Arsenal.)  Enceinte  fortifiée 
et  fermée  de  toute  part,  dans  laquelle,  sur  le  bord  d*une 
rivière  ou  sur  le  rivage  de  la  mer,  sont  établis  dés  chan- 
tiers de  construction,  des  mag^sins^  des  ateliers  de  toutes 
sortes^  nécessaires  à  la  construction,  à  Tarrviement,  au  radoub 
et  à  Tapprovisionnement  des  navii4îs  de  g(ierre.  —  V.  Capi- 
tanio,  Inspector  do  Arsenal  da  marina. 

APCENAA  [Arsenal), \z\.  s/m.  (De  Tîtal.  Arsenalc.[S] 

Arsenal., 

>      ■        '    .      '  ■    •    .  ■      ■"      . ■  ■      .  •. 

ARSENALE ,  ital.  s.  m.  {H'Arsena.  [V.])  Arsenal.  -  V. 
Arsàna,  Arzana. 

ARSENÀLOTTO,  vénit.- s.  m.  Ouvrier  de  l'arsenal.- Au 
temps  de  la  république,  les  Arsenalotti  formaient  un  corps 
qui ,  dans  1^  jours  de  fête ,  servait  de  garde  d'bonnfifr  au 
grand  conseil.  L'aide  des  Arsenalotti  était  le  firin-dVstoc 
(Brandistocco)j  b^ton  ferré  aux  deux  bouls. 

APCEHAAB  {Arsenale)^  rus.  s.  m.*(IJtu  fr.  :)  Arsenal.— 
V.  AAMnpaAmeucniBO. 

AftSÉNAO,  provenç.  s.  ni.  (Du  fr.  :)  Arsenal. 

"^     ■  ■  •    ■',»•■  ■  ■' ■ 

ARSENAÏUS,  bas  lat.  s.;  m.  Arsenal.  —  «Quod  patrom 
Arsenatus  debeant  facere  praejiarari  duos^latos...  etc.  »  Loi 
vénit.  du  \l\  septembre  iZiS. — ^«  Quôd  ista  termina tiofacta 
per  spectabiles  doininos  Hieronymum  Querino  et  Andream 
Barbadico,  patronos  Arsenatus, sub die xfebruarii  1 5ia,etc.>^ 
Décret  du  l'j  décembre  i5i3;  chap.  171,  Capitolar  délia 
Tana,  Ms.  parch.  in-4^  de  notre  Bibl.  partie,  n^  i,  p.  33, 
lig.  3o..(.-  .^  ;:;  .  .\      .  -  y\- 

'  'AP2EN1K0N,  gr.  mod.  s.  n.  (Du  gr.  'Apaevixd;  ou  'A^^e- 
vixdç,  Mâle,  Masculin.)  Aiguillot,  vitonnièrc.  —  Les  (îrecs 
ont  probablement  emprutité  ce  trope  aux  Italiens ,  dont  ils 
ont  traduit  le  Maschio.J^.)  —V.  ÏÇaêsTia  àpaevtxiQ. 

ARSILE,  selon  Duez,  167/i  ;  ARSILIO  ou  ARSILO, selon 
Nie.  Suriano  et  Fr.  Sansovino,  ital.  vén.  s.  m.  (ÉtyinolQgi<e 
incertaine.  Dans  noire  Arch,  nav.^t,  11,  p.  îif6,  nous  expri- 
mâmes Topinion  que  le  lat.  ardere,  brûler  (ital.  arso^hv\i\it\ 
était  probablement  étymologique  dans  Arsile  ou  Arsilio,  el 
nous  nous  crûmes  autorisé  à  conclure  de  là  aue  TArsile 
était  un  brûlot;  nous  ne  renonçons  qu^à  la  seconde  partie  de 
cette  hypothèse,  nous  rattachant  toujours,  à  ardere.  L  Arsii<? 
était  un  vieux  navire  dégréé  ,une.^aTcasse\bonne  à  être  dé- 
molie [«  e  che  si  dispone  o  per  essere  disfatto,  w  dit  Stratico]j 
bonne  à  être  brûlée.  On  se  sei-vait  de  ces^  carcasses  comme 
de  pontons,  de  magasins,  de  prisons  flottantes,  de  bâtiments 
de  servitude,  et  quelquefois  d'écuries.)  [La  chronique  de 
Dandolo,à  propos  de  la  cinquième  croisacm,  dit  que  la  flotte 
armée  à*  Venise,  outre  les  nefs  et  galères,  conmtait  cent  vingt 
huissiers  ou  Arsiles  pour  les  chevaux.  —  Vllnumero  di 
tanti  legni  cosi  piccioli  corne  grossi  (percioche  vr^rano  al 
cuni  Arsili ,  che  sono  corpi  di  galee  disforniti) ,  poî^li  iiitorno 
a  lazaretto  »  (en  1468),  «  haueua  sembianza  d'armata  Ç"^ 
assediasse  una  città  di  mare.  »  F.  Sansovino,  Fenetia^  cittO' 
nobilissima.  (Venise,  1  Sào.)  •— 5  Li  gi^leotti  ueramente  quel» 
che  saranno  sforzati,  siano  tenuti  in  uno  e  piu  magaxi^'^' 
ouernelli  Arsilij  con  li  padiclioni  ben  gouernati,  et  custo- 
diti  daqueluumero  di  scapoli  che  sarà  nccessario  quan  ^ 
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l,mcntccolsuocapodeprouisionatî,agiizzino,etscriiiano.^^^^  ...  .        .      .     . 

V     Suriano    Modo  di  armare....  vna  galea ;  Ms.  vcnif.  ^lî^    pliquerait  à  une  flamme,  a^une  girouette,  mais  point  a  une 

XV?  siùcle;  Bibl.  Vatic.  Urbin  A.  821,  p.  128  v^  --•'-  ï^-- 


AHSIPELAiiO,  géno.  s.  m.  (De  Viiàl.Jrcipelago.  [V.])  Ar- 

c*lii|>^*lt  ^       -  ' 

AU  1,  mail.  s.  m.  Terre. 

ART  DE  LA  MAR ,  cat.  anc.  s.  f.  (Du  ht.  jrtis,  génit. 
^'  lYJrs  art,  métier,  capacité.)  Métier  de  la  mer.  Profession 
(le  marin.—  «  -•  A  qui  ay  tal  cas  com  desus  es  dit  sera  esde- 
vcn^iit,  en  poder  de  dos  bons  homens  qui  sien  6  sjpien  be 
(le  la  Alt  de  la  mar.  »  Consulat  de  la  mer,  chap.  1  So ,  édit. 
Pardessus,  p.  itl6,  t.  11,  Collect.  des  lois  marit.  ^^^ 

AKT  OF  MASTING,angl.  s.  L'Art  de  la  mature  ^Mâture, 
(laiiVJii  troisième  acception  de  ce  mot.  (V.^  ! 

^^.JtKTAlLLIERIE,  angl.  anc.  s.  (Du  fi\:)  Artillerie.  —Ce 
niol  se  lit  dans  un  poëme  d'Alex.  Hume,  dont  J.  Leyden 
cite  un  l()ng  passage  dans  sa  Dissertation  préliminaire  sur 
Il  (>mp/ûynt  o/Scotland  [Edimbur^^h,  1801]. 

AUTAILLZARIE,  angl.  anc.  s.  Artillerie.  —  «....Wîtli 
tlirte  hundred  shott  of  small  Artaillzaric*.,  Shée  had  three 
liunclred  inarinellis  to  governe  liir,  six  seoir  >•  (six  vingt,  l'iri) 
()f  ^^imneris  to  use  hir  Artaillziarie  (^/r),  and  ane  thowsand 
nKH()ï\\sLi\..y>  Descnjjt/ondu  Grarjd'Michcly  |)ubliéei).  '287, 
t.  il  (le  irotre  Jrch.  ndv.^  d'après  J.'  Leyden. —  Noah AVebstcr 
,En<^l  .diction ,  ^  i8'i%)  ne  paraît  pas  avoir  connu  cette  variante 
ciiiiciise  iVJrtillery y  qui  ne  se  trouvée  ni  dans  ]e  Sra-mans 
flictio/t.  d'Henry  Manwayring  (1644))  ï^i  dans  le  Sen-mans 
;;r/y7////^//' de  Jolin  Smith  (i653).  -^V.  iVrtailzee,  Artaillieiie, 
Arlillny,  Ordnance;  ^:  € 

AKTAILZEE,  écos.  angl.  anc.  s.  Artillerie.  —  «  Gunnaris, 
cuin  licir  et  stand  by  zour  Artailzce...  »  The  Complaynt  6f 
Sc'dland  (15.48),  publiée  par  J.  Leyden  à  Edimbourg,  en 

1801/  '    '     "      .  (  : 

AKÏCHA  POMPA,basq.s.  f.  (Du  fn:)  Ardiipompé.— Le 

provoiiral  dit  :  v^^c////?o/w/;^^ 

AUilXAÏCÉA,  basq.  s.  m.  [H' Aïcéa.  [V.])  Vent  du 
nord.  i^     u    .  •    '  *  ' 

AKTKLHARIA,  port.  9.  f.  Variante  ^Artilhar^.  (V.)  Ar- 

4illcrie. 

APTÉAB  [Artcle\  rus.  s.  f.  (Selon  Reiff,  du  turc  Orta, 
chambrée.]  Plagie  matelots.  Nombre  d'hommes  qui  mangent 
a  la  même  gamelle;  ce  que  le  Diction.  m«r//.  d'Alexandre 
CluchkalT  appelle   une  gamelle.  P^  ai  de  la  partie  russ.- 

APTKAbHblH  BAKT>  {rirtélenii  bàle),n\^.  s.  Gamelle. 


^^eleritatis,  sed  dirigendae  potius  navis  ca,usa  commenciari.  » 


ce  compte,  l'Artemon  aurait  joué  dans  la  marine  anticpie, 

^"  plutôt  seulement  au  temps  d'Isidore  de  Séville,  le  rôle 

que  joue  aujourd'hui  la  voile  de  hune.  Aucun  téxfene  nous  est 

^venu  (le  l'antiquité  ni  du  vu*  siècle ,  époque  où  écrivait  l'an- 

eur  des  Origines^  qui  puisse  infirmer  ou  appuyer  la  définition 

^\}  Mf^^non  donnée  par  Isidore.  Quant  à  ce  que  le  savant 

^veque  de  Sé\fîlle  ajouté,  que  cette  voile  était  faite  plutôt 

P|>"r  diriger  le  navire  que  pour  accélérer  *a  marche,  cela 

^  saluait  se  comprendre  d'une  voile  carrée,  superposée  à 

pL^"^'^^"v<)ile  carrée.   L'interprétation  de  J.   Scheffer, 

/^l      (Wf/.^/wii'.:  «  Dirigit  sanenavim,  quia  ex  situ  gu- 
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bernatores  ventum  cognosctint,  »  doit  être  rejetée.  Elle  s  ap- 
pliquerait à  une  flânmie,  à\ine  girouette,  mais  point 
voile.  Papias  (Glossaire  composé  en  io53)  définit  TArtemo  : 
«Vélum  navisbreve,  quodquia  melius  leVaripotestinsummo 
periculo,  extenditur  malus  et  antennae  »  (pour  fpali  et anten- 
nœ,  et  non  pour  ad  nialiim  H  antcnnatn).  C'était  apparem- 
ment quand  le  riiât  et  la  vergue  couraient  un  grand  danger, 
pendant  la  tempête,  qu'on  hissait  l'Artimon  à  la  place  de  la 
voile  plus  grande  qui  fonctionnait  avant  lé  gros  temps.  Ad 
malum  et  antennam  supposerait  que  l'Artemo  était  étendu 
du  mât  à  l'antenne.  Cette  disposition  4  une  voile  est  mo- 
derne, et  nons^'a^vons  rien  vu  dans  l'antiquité  ou  le  moyen 
âge  qui  puisse  autoriser  la  correction  proposée  par  dcT^ 
Carige.  (V./'yw//!?-e^/;-rw/.)  Baïf  s'appuie  sur  im  passage  dçs  ; 
Actes  des  apôtres  pour  affirmer  que  TArtcmo  était  «  vélum 
majus  navis.»  Le  texte  des  Actes  des  apôtres,  chap.  ^^7,  §  4^» 
dit  seulement  \}^tt\  sTrapotvTçç  tov  apT£;i.ova»[et  ajustant  l'Arti-X 
mon],  ce  que  le  traducteur  latin  a  rendu  par  ces  mots  :  <<  et 
lev^ito  Artemone.  »  Bibl.  de  (Cologne,  édit,  de  16S2,  |>.  785). 
Rien  dtins  ce  membre  de  phrase,  ni  dans  celui  qu'il  précède, 
n'autorise  :i  voir  dans  l'Artemon  la  grande  voile  du  navire; 
niais  ce  qui  décida  probablement  Baïf,  c'est  la  connaissance 
que,  pendant  son*  âTuibassade  à  Venise,  au  nom  du  roi  Fran- 
çois I^*,  il  egt  des  navires  du  moyen  âge,  dont  l'Artimon  avait 
été  la  plus  grande  voile,  hissée  alors  à  ravaiit.  — V.  Artimo, 
Artimonius,  Artimonus.  ^ 

a.  ARTEMO,  bas  lat.  s.  m.  Selon  Gaspard  Barthe  (Gloses, 
de  THistoire  de  Palestine.de  Fulcherius  Carnot),  l'Artemo 
était  une  ancre  de  fer  très-lourde  \  «  Anchora  ferro  gravissi-, 
ma.»  —  Nous  n'avons  vu  aucun  texte  d'auteur  ancien  ou 
du  moyen  âge  qui  justifiât  une  telle  interprétation  du  mot: 
Artemo.  ,  v  . 

ARTEMON,  francisation  du  lat.,  Artemo  (V.),  s.  m.  i\x\\- 
mon.  ¥— «  C'est  la  voile  de  derrière,  depuis  la  grande  tirant 
à  la  poupe»  (c'est-à-dire ,  s'étendant  de  la  poupe  au  grand 
mât  qui  porte  la  grande  voile).  «  Il  y  a  en  de  tels  navires  deux 
Arten)ons  séparés  en  deux  masts,  l'un  plus  grand  que  l'autre  » 
(c'est-à-dire,  il  y  a  tels  navires  qui  jiqrtent  deux  Artiujons,-^^ 
l'Artimon  et  le  contre-Artimon  (V.), — suspendus  chacun  à  ulp 
mât,  et  inégaux  ^  surface,  —  TArtimon  plus  grand  que  le 
contre*Artimon). — «  La  voile  d'Artimon  est  en  pôincte  comnie 
les  voiles  latines  des  caravelles,  là  où  toutes  les  autres  du  na- 
vire sont  quarrées.  »  Nicot,  Dict.  frAat.  (i58/i).  A  l'aKicle 
Artimon,  Nicot  dit  :  «  Artimon,  est  une  petite  voile  de  na- 
uire  qu'on  dit  autrement  trinquet.  »  Ici  l'auteur  se  trompe. 
L'Artimon  a  été  en  effet,  au  xiu®,  au  xiv*  et  au  xv^,  siècle 
une  voile  de  l'avaut,  mais  non  pas  une  voile  petite;  et  on 
ne  la  confondait  pas  avec  leTrinquet.  (V.  1.  Artimon.)  — 
«.  .  .Descendre  le  grand  Artémon.  .  .  »  Rabelais,  Pantagruel^ 
liv.  IV.  chap.  i  8.^^  u ...  Et  fut  levé  nostre  grand  Artémon. .  .  » 
Zr/.,  ih.y  liv.  v,  chap.  10.  —  t«. . .  De  fait,  levant  le  grand 
Artémon.  .  ,»  /r/,  /^.,  liv.  v,  chap.  18.  i 

'APTEMUN ,  gr.  i^nc;  k  n.  (D'  'Apxaofxai,  je  suis  suspendu.  ) 
Nom  d'une  voile,  grande  selon  quelques  criii(|.ucs,  petite 
selon  d'autres.  Pollux  dit  qu'elle  se  gréait  au-dessus  de 
l'antenne  de  la  voile  principale,  et  que  c'est  de  cette  posi- 
tion que  lui  venait  son  nom.  —  L"ApT^(xo)v  des  Grecs  mo- 
dernes n'a  rien  de  cammun  avec  la  voile  anlkpie  ;  c'est 
l'artimon  de  pos  vaisseaux  (V.  Artimon),  qu*ils  ap|)ellent 
autrement  :  xovrpa  (jLUOUfxa  (V.)  et  [xeil^ava  (V.)  — V.  Artieino.  : 

'ÀPTEMliNION ,  gr.  mod.  s.  n'.  (Du  gr.  anc.  'ApT£(jLU)v.[V.]} 
Brigantine.  '^  *  /     . 

ARTÉNA,  tur.  s.  (  Corruption  de  l'it^l,  Antenna.Sy?^  An-^     * 
tenue ,  Vergue.  —  V.  Antèna ,  Sérèn.       ^ 
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AUTEQUISTEA,  basq.  s.  L  Carène,  Réparation.  —  Jr- 
tequistetu,  Cavéner,  donner  une  carène.  Larramendi  (i745). 

ARTESSA ,  géno.  s.  f.  (  De  l'ital.  Altezza.[\.])  Hauteur.— 
Artessa  du  polo ,  Hauteur  du  pôle  ;  Artessa  du  su ,  Hauteur 
du  so\e'\\;  Artessa  du  drito  de  puppa^  Hauteur  de  l'étanibot; 
Artessa  da  roeade  prua,^dM\.tUi'  de  Vétrave;  Artessa  di pôr- 
telli.  Hauteur  des  seuillëts  des  sabords. — V.  Artiia. 

'XPTttV  {Jrtir) ,  gr.  litt.  mod.  s.  (D'Aîpw^  je  lève,  je  sou-^ 
lève.)  Drisse ,  Itagué.  —  V.  Ta^ éaaa.  ^"^ 

AFrMAEPIfl  [Jrtilériia)  rus.  s,  f.  (l)ii  fr.  :)  ^Artillerie. 
—  Keiff  n'écrit  pas  ce  mot  commeXlhichkoff;  il  y  met  deux 
A,  ce  qui  le  rapproche  plus  encore  de  la  forme  française. 

ARTIGLURU,  ital.  s.  f.  (V.  A rtilaria ,  i^om  Tétymol.) 
Artillerie.—  a  Et,  perche  TArtigharia  è  il  propugnaculo 
deir  armata,  e  la  più  effiace  aruia,  che  si  possa  a^oprare 
nelle  factioni  di  guerra,ammazzando  le  schierc  intiere  d'huo- 
mini  in  un  colpo,  et  fraccassando  gl'arbori,  i  remi,  et  le  ga- 
lee  istesse;  deve  eèser  maueggiata  con  tantaavvertenza,  che 
non  faccia  colpi  vani.  .  .  >»  Pantero-Pantera,  Armât,  nav. 
(1614),  p.  389.  . 

ARTIGLIEU,  r  final  sonnant,  malt,  s.  m.  (De  Tital.  ^m- 
g^//e/Y).)  Artilleur.— -V.  Bumbardier. 

ARTILARIA,  cat.  anc.  s.  f.  ((^asencîuve  voulait  qu'Artillerie 
fût  une  contraction  des  mots  latins  .//-cw^  et  Telum,  parce 
que  l'arc  et  la  flèche  étaient  les  instruments  de  guerre  le$ 
phis  ordinaires  avant  l'application  de  la  poudre  aux  machi- 
nes à  lancer  d(es  projectiles.  Vossius  partageait  a  peu  près 
l'opinion  de.  Caseiieiive,  et  dérivait  Artillerie  ^ Jrcualia ^ 
dont  le  radical  était  /?/ 7/5.  Ménage  fit  justice  de  cesétymolo- 
gies  hasardées,  et  il  soutint  avec  raison  qu'Artillerie  venait 
du  vieux  français  Artillcr^  dont  le  sens  était  :  '«Rendre  fort 
par  art,  et  garnir  d'outils  et  d'instruments  de  guerre,  w  Le 
lat.  ArtiSy  génit.  d'^r^,  est  la  véritable  origine  d'Artillerie 
(V.),  comme  ij^igenium  celle  iVengifj  ^  qui  a  fait  Engeigneur 
et  //2g^e/^/^wr.)  Artillerie.  (V.) 


'.«^fc. 


■  > 


—  «<  En  aqiiest  temps,  que  io  dos  gênerais 

Ab  grans  gemecbs,  a  son  deu  reclamaûa        « 

La  huû  ëstol  (V.)  al  altre  s'acostaua 

Ab  gran  remor  de  claris  y  tabals  (de  clairons  et  ()e  timbales) 

Y  en  un  moment,  senliren  disparar  (décharger,  tirer) 

A  gran  brugît,  tanla  d'Arlilaria  „. 

Que  par  que  fos,  vingul  io  darrer  dia 

De  gran  espant,  quel  mou  ha  de  fiuar.  » 

JoHAïf  PujOL,  Llejmnty  poëme  inédit ,  l3ont  le  Ms.  appartient  à 
^  M.  Jo«-  Tastu  (strophe  cxvii). 

APTI AEPIE  (  Artilérié) ,  val .  s.  (  Du  fr:  :  )  Artillerie. 
ARTILHARIA,  port.  s.  f.  Artillerie.  ^  Artilheiro ,  s.  m. 
Canonnier.  —  V.  Atalaia,  Artelharia,  Artilaria. 

ARTIELER,  vieux  fr.  v.  a.  (Du  lat.  Ars,  art,  habileté.) 
Garnir  d'artillerie^  — -  a  Après  que  la  nef  de  cinq  cens  ton- 
neaulx,  appareillée  de  tous  ses  ap|)areils  (V.),  munye  de  tou- 
tes.et  de  chascune  des  choses  nécessaires  pour  le  nauî- 
gaige  (V.),  Artillée  et  armée  de  toutes  choses  nécessaires  au 
faict  de  la  guerre;  et  quant  on  aura  mys  cinq,  cens  hommes 
dedens,  tant  pour  le  marinaigc  (V.)  que  pour  la  guerre  et 
combat ,  comme  dit  est ,  est  bescyn  leb  victuailles  (V.)  qui 
s'ensuyvent  pour  lesdits  cinq  cens  hommes.» Ant.  de Conflans,, 
les  Faits. de  la  mar;et  nai^igaige  ^  publias  par  nous  dans  les 
Annales  marit.^  juillet  1843.  »  —  «  j[e  vous  ay  enuoyc  hier 
les  ordres  du  Roy  pour  Tarmement  des  vaisseaux  qire  Sa 
Majesté  veut  enuoyer  aux  isles  d'Amérique  pour  pescher  les 
canops  de  ceux  qui  y  ont  fait  naufrage  (V.  Agrays)  ;  et  comme 
il  n'est  pas  nécessaire  d'en  mettre  de  fonte  sur  lesdits  vais- 
seaux, il  suffira  de  les  Artiller  entièrement  de  canons  de 


\ 
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iex.  »  Seignelay  à  Demuin,  10  août  1678;  Ordres  <lu  Ki)y^ 
vol.  Lxiv,  p.  416  V®.  Ms.  Arch.  de  la  Mar.— V.  Artilaria.j 
ARTILLERI ,  suéd.  s.  (  Du  fr.  :  )  Artillerie.   '  \ 

ARTILLERIA  DE  MAR,  esp.  s.  f.  Artillerie  de  mer.^ 
iKArtilleria  de  mar.  — Canones  pedreros  100  de  a  35  quin- 
tales  cada  vno;  medios  pedreros  i5o  de  à  ao  quintales  cada 
vnoj  médias  culçbrinas  8  de  a  i5  quintales;  quartos  de  ca- 
non y  de  culebrinas  60  de  a  12  quintales;  sacres  1 3a  de  a 
10  quintales;  falconetes  i3o  de  a  7  quintales;  esmeriles  v 
vergos  de  a  3  quintales.  3oo;  piecas  de  fierrô  colado  aoo.., 
Rclacipn  de  las  jiaos  ;  galeras  y  etc.  ^que  se  ajra  de  hazerla 
jornado  de  Ingalaterra  ^  é\c.  »  (  Il  s'agit  ici  de  Vlnvincibli: 
Armada,  i588).  Ms.Urbin  A.  829,  p.  732  v^*;  Bibl.  Vatic. 
—V.  Artilaria,  Ataracanâl,  Quartel  de  axedrez. 

ARTILLERIE,  fr.'sl  f.  (Du  vieux  (r>  Artiller  (V.),  ou  di- 
rectement  à' Artilaria  (V,),  Artdlariay  Artiliaria,  D.  Carpen- 
tiër  incline  pour  l'étymologie  donnée  au  mot  Artillaria  ^  par 
Carolus  di  AquincL  dans  lé  Lexicon  miiitare .  Charles  d'Aquin 
fait  venir  ce  mot  ue  Tilal.  Artiglio  :  a  ^md  est  y  dit  le  lexico- 
graphe militaire,  intorta  et  aspera  ayium  rapaciâm  et  bclia 
tticium  ungula.))  D.-  Carpentier,  rejetant  Tétymologie  raison- 
nable,.proposée  par  Ménage,  et  que  noiifs  adoptons  très-vo- 
lontiers quant  à  nous,  après  dii  Cange,  fait \cette  observa- 
tion :  «  Certe  longum  est  iter  a  voce  ars  ad  v^ocem  Artillaria; 
brevius  et  explicatius  ab  Artiglio.  V)  En  effet,  il  semble  qu'il 
y  ait  moins  loin  à' Artiglio  à  Artillariay  qu'il  n'y  a  d'^r^,oii, 
pour  mieux  dire,  à'ariis, — car  le  génitif  est  plus  ordinaii'e- 
ment  générateur  que  le  nominatif; — mais  il  y  a  une  objection 
contre  l'ingénieuse  sup|)osition  de  Charles  d'Aquin  :  c'es< 
l'âge  et  l'origine  de  l'itâl.  Artiglio.  Artiglio  est-il  antérieur 
'dArtillaria,  ou  bien  eri  procéde-t-il?  Q^tand  toutes  les 
armes  d'attaque  et  de  défense  étaient  rangées  sous  la  déno- 
mination générale  à^ Artillariay  la  serre  de  l'aigle,  du  vanter 
et  des  autres  oiseaux  de 'proie  put  bien  être  nonmiée  Ar- 
tiglio. D'ailleurs  est-il  bien  certain  {\yx' Artiglio  soit  sans  np- 
port  avec  VArtigo  portugais,  du  lat.  articulas,  membre,  arti- 
culation? C'est  peut-être  ce  que  D.  Carpentier  aurait  dû 
examiner.)  (Cat.  anc.^>^rli//2r/a,  ital.  ^ftigliaria;  port.^/^- 
tilh  nia ,  Artelharia  ;  ésp.  Artilleria  ;  olU}^].  anc.  A rtaillzarie ^ 
Artailzce,  Artaillierïç ;,aii^\.  mod.,  Artiller)' y  Ordnance;  ddih 
Artillerie  y  LSkydekunst  ;  suéd^  Artilleri  ;  rus.  ApniiiJiepia  t^/^- 
tderiia  )  ;  val.  Aptiaepie  [Artilérié )\  ail.  GeschUtz;  hoH.  6V- 
schut;  illyr.  daim.  Véliki  oganj;  gr.  mod.  nupoêoXocà  ^yav», 
IlupôêcXciv;  basq.  Sutumpa;  mal.  Serba  paraiig.) 

Le  mot  Artillerie  ,  après  avoir  désigna  assez  longtemps  en 
France,  non-seulement  toutes  les  armes  de  guerre ,  toutes  i« 
machines  à  lancer  des  tj*aitsou  des  pierres,  tous  les  projec- 
tiles, mais  encore  tous  les  ustensiles  des  métiers  et  du  in<?- 
nage,  ne  désigne  plus,  depuis  la  fin  du  xvi*  siècle,  q^'cb 
pièces  de  canon  de  tous  les  calibres,  les  mortiers,  les  pier- 
riers,  les  espingoles,  les  obusiers,  enfin  les  bouches  à  (eu 
dont  on  se  sert  à  bord  des  bâtiments  ou  sur  les  côtes.  P^ 
extension ,  on  a  donné  le  nom  d'Artillerie  au  corps  qui  seJl 
les  botiches  à  féii ,  prépare  les  artifices  et  les  munitions,  ^^ 
a  la  garde  de  toute  cette  partie  du  matériel  naval.  Les  atelier 
de  l'Artillerie,  les  bureaux  de  l^dministration  de  ce  service 
ont  aussi  reçu  le  nom  d'Artillerie ,  par  une  contraction  assez 
ordinaire.  On  dit  :'«  Je  vais  à  T  Artillerie  i>,  comme  on  d||^ 
V  Je  sers  dans  TArtillerie;  nous  avons  embarqué  notre  Artille- 
rie ,  etc^»— a  Item.  A  ce  que  nostre  dit  admirai  prétend  auoii" 
le  reste  des  victuailles  et  Artilleries  de  nos  nauires ,  de  ceu* 
de  nos  subjects,  le  voyage  iàit  et  l'entreprise  acheuée;  no" 
n-' entendons  .qu'il  sedoiué  ainsi'faire.  Et  si  fait  auoit  este, 
est  vraysemblable 
et  contre  raison 


u  se  dôme  amsitane.  fj,  si  tait  auou  ^^^\ 
>le  à  crgire  que  ce  auroi^  esté  par  enfrepn 
;  et  pour  ce  nous  auons  déclare  «ju'il  ^^ 
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plus  ainsi,  éUn'y  prendra  nostré  admirai  aucqn  profit.  Au 
rcL'ard  des  V«tuaillês, poudres,  canons,  pauois  »  (boucliers) 
a  et  autre  Artillerie  »  (  armes  de  guerre  ) ,  «  qui  seroient  gai- 
rnez  sur  nos  ennemis,  etc.  »  Ordonn.  de  Charles  VI  (7  dé- 
cenil)re  i4oo).  Fontanon,  Recueil  d'édits^  t.  ni ,  p.  12.  — 
«  . .  Car  à  rheure  que  leur  Artillerie  cuidèrerit  sauver,  en 
leur  chemin  se  mit  en  embûche  ,  tellement  que  au  bec  (V.).  du 
Garillan,  cjui  entre  en  mer  vers  Gayette ,  la  tourmente  fut  si 
horrible,  que  toutes  les  barques  et  navires  où  la  dite  Artillerie 
etoit  allèrent  à  fond,  réservé  celle  de  Pregent..  ./Ainsi  fut 
perdue  TArtillerie  des  François  et  leurs  barques  affondrées.  » 
Chron.  de  /.  d'Âuton^  v^  paitie,  chap.  21  ;  et  ailleurs  :  «  Le 
sei  meur  d'Auton,  de  sa  part,  avoit  en  sa  barque/»  (en  1 507) 
«tant  de  moyenne  et  menue  Artillerie,  que  de  pied  à  pied  en 
otoit  garnie  et  embouchée,  avei^  cent  soudards , /tous  choisis 
et  hommes  de  main  :  dont  y  en  avoit  plusieurs  jeunes  gentils- 
liommes  de  ses  parents  et  alliés,  et  autres,  qUi  ne  deman- 
doient  que  la  pique  »  (qu'à  jouer  de  la  pique  ,  à  combattre). 
—  Une  ordonnance  de  Louis  XIV  (tev.  1692  j  régla  que  le 
coins  de  l'Artillerie  de  marine  serait  composé  11  l'avenir  de 
.deux  commissaires  généraux,  V%\\i  en  ponant ,:4'autre  en  le- 
vant..., de  six  capitaines,  qui  seront  nomujés; Capitaines  de 
iialiotes  et  d'Artillerie ,  de  neuf  lieutenants ,  neuf  sous-lii?nte- 
nants  et  neuf  aides  d'Artillerie;  qu'il  y  aiuait  deux  compa- 
gnies de  bombardiers,  une  pour  le  levant,  l'autre  pour  le 
ponant,  et  trois  compagnies  d'apprentis  canonuiers.  .  .  »  — 
V  Afliist,  Affuster,  Canonnier,  Canonnier  rcal,  Commis- 
sions de  l'Artillerie. 

AKTILLKHO,  esp.  s.  m.\\yArtdleria.  [V.])  Canonnier. — 
^uArtillero  nuiyor  :  Empleo  creadb  en  ^576,  para  regentar  en 
todas  sus  partes  el  ramo  de  Artilleriâs.de  las  armadas  y  flotas 
de  la  carrera  deindias,.  bajo  la  autoridad  6  depend^»ncia  del 
îiihunal  de  la  contratation.  Posteriormente  quedo  subordi- 
nadb  al  Capitan  General  de  la  Artilleria.  »  Yeitia  (1672).  \ 
*  AK'i  ILLtRY,  ang.  s.  (Du  fr,  :  )  Artillerie.  —  V.  Çunner, 
Ordnance.  '  • 

I.  AKTIMO,  bas  lat.  s*  m.  (Du  lat.  Jrtemo.  [V.])  Artimon.* 
^Nom  d'une  voile  qui,  au  moyen  âge,  était  triangulaire,  se  his- 
sait an  nuit  de  l'avant,  appelé  lui-même  Artimon  [\.  Jrtimo- 
^nus  ,  et  qui  était  la  plus  grande  des  voilés  du  navire.  — «  In 
'  |>n)da  itasit(Navis  vel  Buzo)  con^ta  »  (munie)  »  •  ^abeat 
Artirnonem,  terz^rolum,  et  dolonum  unum  de  fustagno  vel 
do  l)rlnd)azio ,  et  parpaglonem  unum  de  canavaza, . .  »  AVi/^// 
f'f^nit,  de  ia55;  chap.  i||r- V.  Artimoniis. 

î   AKTIMO,  cat.  anc^.  m.  Mât^et  voile  d'artimon.  — 

'  hem,  reebe  lés  vêles  »  (item,  il  a  reçu  les. voiles  suivantes  :  ) 

'  Ariinu)  (jui  ha  verses  xxxj..  tercerol  qiii  ha  verses  xxii.  . . 

'ïii|^ana  qui  ha.  verses  xix.  ^*  InifenCfiire  du  gréenient  dç  la  ga^ 

/jT^Seni^Nicolau,  armée  à  Barcelone  en  i35/|  ;  Arch.  génér. 

^  Aratîon,  n^i5ii;etBibl.  de  la  Mar.,  n^  i4255.3.— V.Ruga. 

AR I  IMOl,  port.  anc.  s.  m.  Artimon.  —  V.  Amcora.     y 

>   AUTIMON,  fr.  anc.  et  mod.  s.  m.  (De  l'ital.  Jrtimone, 

Jt  du  lat.  Artemnn  [V.],  dont  l'origine  est  le  gr.  -ApreW. 

I^l)  ((îr.  anc.  et  çr.  litt.  uiod.  'Apttfiuiiv;  gc.  mod.  XouvTpa 

^^O'^ixot  [Oncntrabouma^,  MeT^^tva  [MedMnà],  Ilavi  (xeiJidtvat 

(^Sf^t  medzana]  ;  bas  lat.  Artimo,  Artimonium ,  Artimonus  ; 

^*^t.  anc.  esp.  anc.  Artimon;  val.  Aptimon  ;  irai.  Artimon, 

^^^yonc,  Atezrma,  Mezzana;  hasq.  vulg.  Artimonia;   bas 

^f^t.  (j^f^i  artimoun;  fr.  anc.  Arlémon;  port.  Mezana  ;esp. 

^^JJ''gJj-y«,  Mesana,  Mezana  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Misena  ;  basq. 

^^^«/irt;  géno.  Bregantinha  rafida;  mstli.  Kalà  maggiur  ; 

^"^^**^^»»^[^/«a/wr];  angl-sàx.  Ober^seget;  Mf^l  anc.  Mys^ 

"^  %jij/ï;  ançK  rood.  My$tn;  ail.  Besatm;  tm^Laïer  pe- 

^'^*)  Nom  d'une  voile  qui ,  dans  les   navires   frapçais 


///o^^^^^•^^'^"Ç^  rood.  i«/j.f^/î;  ail.  Besahn;  ï^Later  pe- 
'^««ernes,  a  la  forme  d'un  trapèze,  s'attache  par  en  haut  à 


fune  vergue  appelée  Corne  (V.)  ou  Pic  (V.),  et  se  suspend 
derrière  le*  mât  planté  le  plus  à  l'arriére  du  navire  :  quand^ 
celui-ci  est  à  l'état  de  repos,  cette  voile  se  coufond  avec  le  plan 
vertical  qu'on  im^aginerait,  passant  par  la  (|uille  et  les  mats 
du  bâtiment.  L'Artimon  ,  dans  sa  forme  actuelle,  n'est  plus 
qu'une  tranche  prise  à  la  base  d'un  grand  triangle  latin 
qu^uxvi*^  siècle  portaient  les  vaisseaux  à  leur  mat  de  poupe , 
et  qui,  alors  aussi,  avait  le  nom  d'Artimon.  Au  xvii^  siècle, 
ce  tri^ingte  perdit  son  sommet  ;  mais  la  base  qui  resta  au- 
dessus  des  dunettes  continua^d'étre  enverguée  à  une  an- 
tenne latine,  manœuvrée,  sur  le  gaillard  d'arrière,  par  deux 
palans  ou  orses.j  C'est  du  nom  de  ces  palans  que  l'antenne 
d'Artimon  prit  le  nom  d'antenne  à  orse,  qui  devint  bientôt 
la'vergued'Ô//r.ve,et  puis  VQutse,  VHourceonVOurce,  comme 
l'écrivirent  ceux  qui  ignoraient  l'origine  du  n)ot  Orse.  ^ 


}.. 


>•' 
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(AB,  antenne  qni  poilait  rAitiinon' latin,  et  qu'on  appela  IWrjf;  BEF,« 
partie  de  rArtiiiipn  ,  qui  disparut  au  xviii®  siècle;  BF,  particH9f«i- 
rfeure  de  iWnlenue,  qu'on  lit, disparaître  ensuite;  y*C,  parlie\supé- 
rieure,  qui /est  dçîvenue  U  Corne  (l'artimon,  façonnée  en  croisynit  aU 
{Joint  F;  FfCDE;  Arlimon  dans  sa  forme  acluelle  ;  A'B,  orsesy^i  ma- 
noeuvraient Tautenne  de  lartimpu  latin.)  / 

/extrénjiité  inférieure  de  Tantenne  et  les  orses  qui  la  por- 
taient au  vent,  c'est-à-dir^  à  droite  et  à  gauche,  selo«  le 
besoin,  étaient  un  erhbarras  dont  au  xviii*  siècle  on  dégagea 
le  gaillard.  L'ainlenne  avait  été  longtemps  suspendue  à  la 
tétc  du  u^t  et  à  l'un  de  ses  cotés  ;  on  la  coupa,  et  la  partie 
qui  devait  venir  joindre  le  mât  fut  garnie  d'un  croissant 
embrassant  à  demi  la  tête  de  cet  arbre  de  poupe;. on 
munit  ce  croissant  d'un  racage,  en  forme  de  llemi-collier, 
fait  pour  le  retenir  par  devant,  en  même  temps  qu  il  pouvait 
aider  la  vergue  à  descendre  le  long  du  mAt  ;  et ,  par  une 
drisse  et  unei)alancine,  on  suspendit  ce  reste  de  Tantenne, 
que  l'on  iiomma  Corne  ou  Pic,  à  la  tête  du  mât,  derrière  le- 
quel allait  <e  déployer  la  tranche  trapézoïde  qui  restait  de 
l'Artimon  triangulaire.      "     - 

Au  xvi^  siècle,  les.navircs  un  peu  grands  avaient  à  l'arrière 
deux  Artimons  (V,  Artcmon)^  l'un  desquels  était  nonune  Con- 
tre-Artimon (V.).  Celui-ci  était  plus  petit  que  l'auUe,  et  se 
hi!f^ait  à  un  petit  mât,  arboré  tout  près  du  couronnement  ilu 

vaisseau,  ^  *  «  \ 
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(Nef  du  xvi'  siècle,'  d'après  le  gr«ivcnr  TIenii  Hpndiîîs.  Ce  vaisseau  de  guerre 

^  a  quatre  mats  verlicaux  :  lemât  de  misaine^  qui  porte  déployés  fa  niisdiue  et 

le  petit  hunier;  le  mât  du  milieu,  ou  j^rand  mât,  ai>haut  iluquel  on  voit  le 

.prand  Émnfer  gonflé  par  le  vent  soufflant  de  llarrière  ;  le  niât'  d'Artimon, 


Ifaviede  Grâce  (xvi«  siècle).  Dans  celte  figure,  le  mât,  qui  est 

tout  à  fait  sur  la  poupe,  à  gauche  du  lecteur,  est  le  contre  artj. 

rhon';  sa  voile  est  serrée.  Celui  qui  vient  après,  à  sa  droite  esi 

•    le  mât  d'artimon,  dont  la  voile  latii^  est  au  vejil.  Le  gran'd  mât 

„. a  aussi  sa  voilé  lalhie  déployée;  le  mât  de  misaine,  tout  à  fait 

sur  l'avant,  a  dehors  sa  misaiiie  et  ^on  hunier,  les  seules  voiles 
,  "  carrées  que  portât  la  caravelle.)       .     ,    ..         ' 

Si,  au  XVI®  siècle,  l' Artimon  était  à,  rarriùre  des  vais- 
seaux  Ji  voiles  carrées ,  jouaut  u^i  rôle  subalterne,  trois- 
cents  ans  auparavant  il  avait  été  à  Tavant  des  navires 
avec  sa  forme  latine/;  c'était  aloris  la  plus  grande  des  voi- 
les, hissée  au  plus, grand  des  mâfs.  Les  nefs  du  xni^ 
siocfë,^i]i,e  nous  avons  fait  connaître  dans  les  Mémoire^ 
11"*  Ï5  et  7  de  notre  Jrc/ieolos;fc  uai>/ile,  avaient  deux 
rifiats,  lé  mat  de  proue  ou  d^ArtiiVnm ,  et  le  mât  du  mi- 
li'èupu  de  misaine,  {\.'A^nnonium.)  Le  premier  otait  le 
pKis  grand  ^  et,  nortait^'Artimon,  triangle  de  toile  pliais 
long  et  plus  large  que  la  voile  rft*  mcdio  ou  de  nusajnè 

,  A  quelle  époque  TA rtimoii  pn$sa-t-i]l  de  raYat/t  à  Tai - 
riét^e?  ou,  en  d'aut-res  termes ,  à  quelle  t'pq%juc  les  ma- 
iinîefs. français  jnomniérent-ils  Artimon"  la  voile  dcîTar 
»ryïçe,  que  èeux  d'autres  pays  àp|)elérent  Misaine  ?  C'est 
.  ce. qiie.  nous, n'avons  pydétermiriGr^d'une  manière  pn* 
.crf5îT,1eé^<)cuments  étant  rares  sur  cette  question.  Sok 
/^pens(>iis"/picv-c'est  vers;  la  (in  du  vxv*  siècle  ;  nous  savons 
^  .  •  çn-effetv.par  im  statut  génois  de.  1.44  ï>q*»'i^<^'<'^tte  époque  . 
\     encore- l'Artimon  ét^^^       plus  grande  voile  de  la  iicl  et 
de  la  gylére.  (V.  Jrtimonus.)         . *\^  ^  . 

Quançf  "fe  nom  d'/trtimon  fut^iFtlônné,  pourla  prt- 
'  iniérè  fois,  à  Une  voile?  Ce  nojfn,  que  noiis  trqtrvons  dans 
;  le  latin^'et  dans.legrec,  nous  reporté,  pour  l'époque  de 
son  application,  à  rantiqiUte,  mais  ne  nous  apprend 
point  le  inoment  où  les  nautonlers  désignèrent  la  voile 
ou  une  voile  particuUèiîe  par  le  mot  ^AçTÉfjitov.  S'il  nous 
est  pénnis  d'éniettre  unecohjet^ture  à  cet  égard,  nous 


.:/ 


*>  ■* 


•V' 


"X 


dont  U  voilé. e3t  pjiéç  contre  son  antenne;  enfui,  tout  à  fait  sur  la  poiipe ,  .  4i,ons   qu'Artémone  dut  être   un  surnom   dpnné  à  la 
le  mat  de  Contre-artimon ,  ayant  un  pavillon  à  son  somntét.  Sa  voile  est  ser-  -^  r         j^    *.   m      i /•     '  ..    i»       ..^>» 

rpp  aii<;ci  rnhtr^  «nn  ani^nn^  ^or»ù»t  ,\J  U  ^  ,    r-  prcmierc  surfacc  .dc  toUc  IVissce  au  sommet  d  un  mat. 

.ree  aussi  contre  son  anienne.  ^ortant  de  la  poupe,  au-dessoui^  de  Tecusscn    *  '        ■  1        .  ^    .    . 


royal  qui  la  co*H^ne,  est  u«  arc-boufant  ouboute-hors  sur  lequel  se hprdait  le   ^f  ^°f^  ^uspendre) ,  dont  on   ht  ApTejxojv  ,nons  païait  ^ 
èdntre-artimon,commi5se  borde  Tarlimon  ou  lap,ecul  sur  le  boute-h^^  appuyer  solidement  cette  supposition.  . 

tapecul  dans  les  enabarcations  modernes.)  ^'^-\':^  ;Au*xv^  siècle,  l'Artimon  était,  dans  les  galèi'es  de  Ve-- 


nise,  comme  dans  les  génoises,la  voile  la  plus  grande.  (V.y/*//- 
/wr9//;)  Au  XVI®  siècle  il  en  était  de  même  encore  dans  les  galè- 
res françaises;  quelquefois  cependant  oll  remplaçait  VArtimon 
par  urié  voile  un  peu  moins  grande,  appelée  B;»stard.  (V.)Le 
Bastardo  (V.)  était  plus  grand  que  l'Artimon  (dans  les  galères 
italiennes  du  Ivi*  siècle,  qui  n'avaient  pas  abandonné  cette 
voile,  mais  qui  la  subordonnaient  au  Bastardo.  (V.  Artimone] 

•  '      '  ■  ,  ''    •  "    ,  ■  ■' 

■'*î'-f  *■  '•''  -4  '•  *'.  _•• 

r—  «  Mais  en  quelque  part  gué  elle  »  (la  nef)  j«  brize^  le  sei- 
gneur de  la  tere  doit  avoir r de  selle  nave  l'Artîmon.et  le 
timon.  »  Assises  de  Jérusalem ^  cliap.  l\%.  (Ici  l'Artimon  est  là 
grande  voile.  Le  seigneur  avait,  des  débris  du  navire  naufrage» 
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velles ,     bien 

•  que  ;  navires 
petits,     por- ^ 
tilent,'du  mi- 
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lieu  à  i'arriè- 
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re ,  trois  voi- 
les latines  rjâ 

•  grande  voile , 

•  ou  voile  maî^ 
tresse^  l'A rti- 

"  rjaonetleConj^ 
trerArtimon. 
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la  grande  voile  et  le  gpjivernaiL)^ — ^  «  Item ,  la  dite  nave  doit 
avoir  viii  voiles  de  coton  M*'(çotohine)  «  de  Marseille  ou  atïtre 
si  vaillant  >>  (valant  autant,.équivalei)t),  «  et  seront  des  mesures 
dessous  escrites,  sesti  à  savoir  :.  i  voile  pour  F  Artimon  de 
Lxvi  goues  »  (lAy  pi-  4  po.[;  «^  tercerpl  deilxii  goues»{i39pï- 
6.  pô.),  etc.  Contrat  d'affrètement {i7,t^.)(lraidixctiou  de  la 
rédaction  latine  que  nous  avons  publiée  dans  les  Documents 
inédits  pour  ^'histoire  de  France.)  îlole  Ms.  fiibl.  nation.^ 
Le  P,  Kené  François >chap.  12  de  ses  Men>eilles  dénatura 
(1621),  définit  le  «  Trinquet^ou  Artimon  :  une  petite  voile  q"" 
s'attache  au  derrière  et  est  eh  pointé',  là' où  la  grande  et  les 
autres  sont  quarrées  :  on  l'appelle  aussi  Catepleure  et  aliceiH^ 


ffCaràvelle,  d'anrfis  le  Ms.  des  Premièreiœui^res  de  J.  Devàulx,  piRité  du      {^ic)  de  lièvre,  à  causë  de  sa  pointe  (haute).  »  René  François    :^^ 
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se  tronipcr^"^"^  il  confond  le  Trinquet  avec  l'Artimon  ;  le 
4iiii4uet  éraU  voile  de  l'avant.  —  V.  Bonnette,  Bonnette 

-■^■'0%;  \\K\\Wy^T^r^  ^'  m-  Nom  du  mât  (jui  porte  la  voile 
ti  Artimon.  (V.  i.  Artimon.)  Ceiî^ât ,  dans  un  na\iie  qui  en  a 
trois  est  le  moindre  par  ses  dimensions;  sa  place  est  à 
rarri(>iv.  Il  n'en  fut  pas  toujours  ainsi;  au  moyen  A|ïe,  au 
XIII®  siècle  par  exemple,  TArtimon  était  !e  mât  cîKlavant. 
Il  rtaiti»liis  longet  plust,^(^s  <pie  le  m^t  du  milieu  :  \da  est 
clairement  rtabli  par  plusieurs  textes  dignes  de  foi, 'et  ni)- 
rannnent  |)ar  urr^Kissage  d\un  dociuuent  qu'on  trouvera  cilc 
au  mot  :'  Urtimoniurn.  (V.)  T.  :    t;    >,   *  -      . 

3.  ARTIMON,  cit.  ancVespi  s^  m.  Animon;  voile  du  mât 
ileiVvant  dans  lc»s  galères,  au  nioyêMâge.--«K  cil  »  (Boger  de 
Klorrini  montait  uii^  galère^  et  en  avait  une  seconde  avec  lu!) 
(«ahla sna  f^'alea  primera  pensa  dentrarablos  Arliuiones  borts 
ni  nue  liania  foriits.   »    Clirpn,dcRam,Mnntaner^  ch.    i;)f). 

^  _-  .(  (loirieron  las  galeras  lormenta  aquel  l)ia  cr)n  los  Arli- 

^  Diniies...  «  Cronic.  de  D.  Pedro  /V//ïr;  (i4Qi) ,  p.  55.  —  «  I^os 
in.n'inei'ns  vncolnàdaroiise,  à  Dios  e  dieron  reftos  de  Ir.ehgo  » 
(V.  A//  n'inos  de  Iiic/ff^o)^  «  è  j^uindaron  1ns  Artimones,  èca- 
laroit  timonegrdç  raxa  (V.)J*è  al/aron  vêlas,  <  .pusi/ron  a  lus 
liinones  fnertes Omes  cf(ié  1rs  {^obernasen  è  fnesen  .sabîdoVes 
ch  Nos.  j.fn.,  p.  (il.- — «cVe>H<l()  cl  dia.calujciçl  >  ieuto  •  ralaron 
reinos  V.)  :  rennirttti  toilaCldiafasfà  la 'tarde,  û  levanttise 
ijuiy  !(*<  io  (\'.)  el  vi<»nio  contrario  por  iiicdia  prora  »  (ccnnine 
noiib  dirions  aujourcriiui  :  par  Ui  jonc?,  ou  :  par  le  bossoir) 

.  .    -  jfuind.uon  los  Artimours,  é  calaron  los  timones.  >»  II).,-  p.  (jf^. 

—  (!(s  ti()is  passàj^es  font  connaître  que   TArtiuion  ^^  bien 

j^i'y  liit  la  plus  giande  des  voiles,  mais  parce  <pril  était  d'une 

toile  irès-^folMe^  était  ta  voile  deniauvais  temps.  Pétulant  la 

tm>j)èl(M)ii,ne  le  bissait  qju'â  mi-mât,  on  moins. baut  encore, 

^  ce  q,ue  nOijs  a|)prennchU^  1®  le  passaj^'e  suivant  de  la  cbroni- 

(jiH  citée  |)tus  baut  :  «  E  alzaron  todas  las  vêlas,  qu.e  deante 

*" (Tan  à  nieelio  inastel,  é  largai:(mse  las  pnjas  c  la  sosta  »,  p.  6a; 

o  ^^    nni^antre  ph^ise  ou  1  iiutevvr.dit  :  «•  Lc^^  '    '' 

.  liissFC'cs  à  la  bauteur  d'un  nomme.  »  * 
sIjC  Diafo/èi  marit.  ^jy),  (i^83i),  à  X?iT\.  Artinwnt\  iWi  :  «  La 
vel a  latina  o  Irrangular  que  se  colocaba  eiî  el  palp  mas 
pniximn  à  la^popa  o.al  ti|non,  de  donde  parece  tonio  el 
nombre.»  Il  y  a  dans  ce  peu  de  mots  deux  erreurs.  D'abord 
Aitnnon  ne  prit,  p^s  son^àom  du  Timon,  mais  iïArtemo 
(V.),  latinisation  du  gi\ 'ApTsuVov  (V.)';  et  puis  jamais,  à  notre 
connaissance j;^  les  anciens  documents  catalans  ou  espijjnols 
ne  montrent  que  TArtimon  fût  une  voile  de  l'arrière.  C'était 
une  voile  de  T'ftvant,  if  bord  des  galères  espagnoles  et  cala- 
lanè^j^xomme  à  bord  des  navires  génois  du. moyen  âge.  Ifrest . 
^toîinant  (jue  lesavantKavarette  se  soit  trompé  sur  ces  deux 
ppints  importants.,  et  qu'il  ait  confondu  Y  Artimon  espagnol 
avec  la  Mcsaha,  L'Artimonftancai^ ,  depuis  le  xvi^  siècle ,  est  la 
nie^n)e  voite  qûp  laMesana  espagnole;  et  c'éçt  sans  doute  ce 
qni  a  ahienéja  confusion  que  nous  avons  remarquée  p.  4ii 
V    volume  (le  la  O/e'Vc/o/irfe  los^vidgcs  y  etc. ,  publiée  pa 


avaient  c  te 


I 


\. 


ï Valette,  et  dans  le  diclionDaire  de  marine  espagnol. 


par 


.\ 


4.  AUTIMON,  ital.  vénit.  s.^  m.  Poiîr  Artimone,  (V.)  Ar- 
timon. ;  •  . 

i  T-  **  Altrt  fa  remi,  e  altri  vpige  sarte 

Chi  terzeruolo  et  Artimon  riutoppa," 

;  -  Daicte,  Jnferne^  T^aot.  xxi  f  v.  I^.) 

.   (D'autres  font  déSrain^,  d'autres  encore  commettent  [V. 
tonirtiettre]  [tournent,  tWdent]  des  cordages  pour  le  gréè- 
rent; tel  raccommode  uiteterçeroi  et  un  Artimon.)  (V.  Rintop- 
•jiare.)  -^  «Vole  la  <lita  galea  vejle.4  :  Artimon,  terzaruolo, 


-  V 


papafico  et  cocjaina.  ^Fahbricà  di' galère  ^  traitédu  xiv^  ou   \ 
\\^  siècle,  publié,  p.  6-3o,  t;  ii  de  notre  Arch.  //at^.  — *l)ans 
un  autre  endroit  de  ce  petit  traité,  à  propos  de  la  galère 
suBtile,  on  lit  :  «  K  vole  velle  3  :  Artimon  jongoln  antennal 
passa  ifi;  terzaruolo  de  passa  12;  mesana  de  |)assa  8.  »  Les 
trois  voiles  noujmées  ici  étaient  triangulaires;  l'Artimon  ou    ^ 
grande  voije  avait  d'antennal  ou  denverguR^, — c'était  Thy- 
poténusè  de  ce  triangle,  i*ectangle  ou  à"  peu  prés,; — quinze 
pas  vénitiens,  c'est-à-dire  environ   75  pieds    français;    U? 
terzarol  avait  70  pieds  d'antennaL;  et  b  misaine, -^qui  était  la 
plus  petite  des  voiles  de  la  galère  subtile  vénitienne  a  l'épo— 
que  délai  rédaction  de  l'ouvrage  auquel  nous  empruntons^ 
le  texte  qu'on  vient  de  lire,  et  la  misaine,  ^o  pieds  environ. 

^  5.  APTIMON  {Jrfimone),  val.  s.  (De  rital..///////r>//d'.)  Ar- 
timon. V      "  "    . 


AUTIMON  R,  ital.  s.  m.  {Du^at.  Artcmm.  [\\])  Artimon.  ~    ; 
fi  Vcle  latine  délia  maestra  :  Bastardo,  ArtBntine,  liorda,  mara- 
hotto.  M^aitol^  Crèscentiq,  ,A'«tt^  Mediterri  {1607),  p.  8.  — 
y.  2.  Artlhionî  .       -      ,  1 

ARTiMO\(;0  (iAÏCO  MASTAjC,   hasq^vulg.  s.  Mât.il.- 
pernkiuet  de  fyugue.  ;  ,       '  1^; 

AR1UJM0N(J0  p/^         basq;  Yulg.  s.  Mât  d'AitirttJii 

AirriMOMUM ou  AnT|M01^rtlIS, bas lat. s. n: ou  m.  (Du  la ( .  ^ 

Artenwn,  (V.J)  Nom  cPun  niAt*placéà  Pavant  du  navire,  et  por-  * 
laLiiiVÂriimthOu  Artimonifs.  (V .)  — -  a  Item.  Artiiiiônjuni  gi'os- 
situdinis  paimprifîm  septcm  >'  ^7  pàlmeS,  ou  5  pieds  'î  pouces 
■r — i  "  70  de  circonfér.),  «  et  Imigitudinis  cubîlorum  triginl;#^ 
quinque  »  ( 35  coudées,  ou  Si  pi .  5  po.— 1»7"^02  '') ,  ^et  arborem  • 
d<»  medio  grôssitudinis  palmorum  se\  »  (fv  palmes,  ou  4  pieds 
(ipo. —  I  '°  /|6),«  et  l(mgitudimsctr))it6run]  tringintaduoriim  » 
(3!2  coudées,  ou  48  pieds— ^  nS";  5^*^  ).  Co///rr/r  pissé  pour  le     . 
nolis  de  la  uv(  lu  C/tarité,  ^entrç* Jacob  de  Holtando,  Génois, 
et  les  envoyés  de  saint  Louis,  1268  ;  pulUié  par  nous  dans  ^ 
les  Pncta  naulorùm ;Co\\e6t.  des  ilbcum,  inédits  sur  l'histoire 
de  France.  Q^  passage  prauve  que  le  mat  d'artimon,  plante  à    . 
la  proue,  avait  plus  d'importance  que  je  niAt^lu  milieu ,  et 
étaiî  vraiment  le  grand  mât,  comme  li  voile  d'arttmon  étaât  - 
la  plus  grande ^oile.    .  "^         ,  \     ^       -  ' 

'  '  I»  AR  rilVlONUS,  bas  lat.  s.  m.  (Variante  d'y//f//;/o.VÀiti-    - 
mon;  Voile  d'ArtimoD>—*-\«  Hem ,  débet  habére   vpla   sex 
cotoni  ififra  scripàirumonîèiisurâruni^cjidélicetv:  pro   Arf^^^ 
mono  Cubitorum  sexàginta  sex,   vélum  lajium  trezaroliurti  » 
(pour  :  Terzaroliutn)  »  cubîlqrunïsexagintâunius,  vélum  unuiri 
cubitorûni  qiiinquagin ta  sex,  vélum  unum  <^ul)îtorum  quiriv 
qûaginta  duorum^  Item  ,.  vélum  unum  de  medio  cubitorum,'^ 
quinquagintà  octo,  vélum 'unùm  x^utitôrum   qùinq^iagi'n^  ^. 
duoriun.  »  Contrat  d'affrétfihent  pa(ssé  entre  la  commune  de 
Gênes  elles  en\rQyés  de  saint  Louis  (1268);  publié^dans  no^tre  . 
Arch.  nav.y  t.  11,  p.  388.  Du  chiffre  6&,  attrihué-aux  coudées  " 
qui  meaui]aient  la  grandeur  de  rArtinion,  comparé  aju  chiffré 
58,  qui  se  rapporte  aux  coudées  mesurant  la  plus  grande 
des  voiles  du  mat  du  milieu,  ifrésulte  que* l'Artimon  était  la 
plus  grande  des  voiles  du  naxire,  et  qu'elle  se  hissait  au 
mât  de   Tàvant.  ^ .  Artim& y  Artimonius y  2.   Artimonus.)  - — 
Dé  1268  à  1441  les^choses  ne- changèrent  pas  quant  à  T  Ar- 
timon. O1I  lit  en  effet,  chap.  55  d*un  statut  génois  de  144^  ? 
reproduisant  le  chap.  4  d'un  statut  du  25  oétobre  i334  r 
et  le  chap.  34  d'un  statut  de  i4o3  :  —  ^  Statuimus  et  or^ina- 
musj  quod  qmnes  et  singuli  domini  seu  conductores  galea- 
ruihde  mercantia,  et  cujuslibetipsarum,  teneanturetdebeant 
portare  seii  portari  facere  in  dietis  galeis  qualibet  ipsaruni 
in  sua  viaggioyvella  triade  cotono  ad  miuus^  bona  et  suiTi- 
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*rii»nha,  videlicet  Artimoniiip  untim^  terzarohnii  et  pappafi- 
gnu).  »  Le  statut  permettait  de  porter  des  voiles  d-Une  autre 
toile;  mais  il  enjoignait  a  chaque  galère  d'avoir  au  moins 
trois  voiles  de  cotônirte  de  (îénes,  qiiî  avait^  une  grande 
réputation  de  solidité.  L'Artioaon  est  nomméJe  premier 
parmi  les  vôijes  obligatoires,  comme  la  plus  irppOFtàntev  — » 
:  C.arrium.  ^  .,. 


X 


AUVÎ,  ^^np,  V.  a.  (Poufr j/^/f  ©u  Apft^; ^ Apr&e\\y ^,{)y^^ 
vfir—  jévri  unha  bajàjùnharadà.  Ouvrir  une  baie,  urie 
radp  '-'  '         .--,/'       /'      ^    ■''''"   •     \/   '     "'  ■■  '. '  ï- 


.y 


-"a.  ARTIMONUS,  bas  lat.  s.  m.  Mât  d'Aitinion,  MAt  <le 
l'avant  des  navires  du  moyen, âge,  Mat  le  plus  grand 'qui  por- 
tait laplusgrande  voile. --T-"  In  ipsa  navi  hab(?bo  niarinariosvi- 
giluli  quinque^  Computatonauçherio,  et  servientes.tr^s  ;  item,, 
Alrtiinônunj  unum  grossitudinis  p'olmorum  septer 


.II*         i^^        ji^.  *  '   *  -.      i       ^    I  1      i  demeure  ail  bord  de  la  nàT'ri^Lei/onid€c//?/cr^Â>/^^^ 

I munis  cubitorumtrfginta  qumqtie,  et  arborem  de  medio  r  ^,    \        ,r^  ^,.         v        /     ®        .     \.  -^      i      "\ 


rV. 


AUVOL>  osp.  anc.  à  m.  (Variante  d'^rAo/.  \S1^'^A^.^-^  " 
4ryol de  Ici mèsana^de popd,\ Arhre.de  l'artimon  de  poupe •    '" 
Mât  fie  contre-artimon  ((jui  était  le  quatriènie  mât  vertical 
deîi  nefs  du  xvi*  siècle;  il  ètail  petit,  portait  Mie  voile  lutine;*;  -^ 
et  se  dressait  tout  à  fait  à  rarrière  du  xhâleAii  ^'^'^poui^e'  ^^| 
[V.  Artimon;])'— :  y.' Arriva^:.    /;  /■^y'-:^'^'"'  '■"'■'    '" 

ARVok,  hi\s  brét.  S;  m;  (Dé^a/',  sur,  et  J^<îr^  mer.)  Bord  .- 
de/la  mer.  Rivage,  Plaige,  Cote—  ii  Eiiii  An)6r  à  ^hournpr/A  \ 


V 


y' 


mssitudinis  palmorum  sex,  et  longitudinis  cubitorum  tri- 

gii\ta  duorum.  ^r  Contrat  d'affrétcrnentAe  Va  ïieï  la  Charité  y 

\:ii)  nxiii   iiii^:   [Pacta  '/(au/oriwi;   DocuïiieBts  inédits, pour  . 

\      riiistoirc  de  France.)  H  résuj^e  de  ce  texte  que  le  mâ(  d'Arti- 

njon  était^plus  grand  et  plus  gros  que  celui  du  milieu.   Il 

•etajt  pjaiiic  a  la  prouè,  ce  ([uc  prouvent  les  textes  cités  aux. 

mohf>  Àrti/no  al  Artimonius\\\)^  et  la  phrase  :  «  et  arborem  dé 

_    uicdio,  »'   venant  après  :."Artimonum  unum  ,  etc.»  —  Dau'i 

un  statut  génois  de  1441 ,  oh  lit,  chap.  9G  ;  ><  Statuimus.et  or- 

V  ;  dinanms,;  quod  si  alitjua  person;.i,  cnjuscumque  crmditipuis 

;       rxi<'tat  y' posut*rit  i^^licpias  res,vel  merces  in  navi,  cocha,  g4- 

lea,  vel  ligno   ijavigal)ili  juxta  séptinam ,  v^l  canale,    vel 

Al  tim(unnu-,'^el  alibi  infranavim,  et^unnuin  ei  acciderit' 

v\  putrefaclione  Vii*l  alio  ihodo  ex  vicio  navi>  sive  ejus  culjVa, 

icruatUrot  dêbea^t  magistratus  pcr  pa1:ticipe?Kii>vis  ei  dani- 

*  ninu  ra(r(M'e  resarciri.  *  .  >•  <       ^  '  •,     - 

V  (iettt'  prescriptioh,  analoj^'ue  a  l'imede celles du.ConsuFaldcN 

r  ,  :  la  ujer  (\ rCrostam)  y  nous  xi|)pieu(l  que  les  proprietair^es  des 

navires  répoiiaaierit  du  d()nuuage  cpii,|>ouvailf  être  causé  par 

r^au  ()U  riunnidité  cVunè  marcliaudise  ou  obj(»t  cjuelconque 

)\\\yv  clans  la  cale,  prèsale  la  cniillé,  )à  où  les  eaUx  introduites 


il. 


/^^. 


dans  le  bUiméhtvSe réunissaient  cja'us  la.'sehtiné,  ou  auprès 
v'       du  rimai  dans  lequel  était  iu)Jda^rté  le  pîed  du  mât .  Les  eau>  de 
.  '      lapluie,  èommecelles(|uejelait'rit  a  bord  lés  lames  agitées,  pou- 
vau^httJèsc^eridre  dans  I4  cate  par  les  ecoutilles  et  par  les  con- 
vl       duits  ou  canaux^des  mats!  (V.  Canale  mI  CanaiL]  Les  maîtres  des 
navires  deVaient^uvrir  ces  ouvertures,  car  sï  les  marclian- 
.     ,   /dises  (embarquées  souffraient  quelque  dommage  par  suite  de 
/X    d'introduction  de  l'eau,  ils  étaient  responsables.. l^>édaction 
du  statut'dë  i^A*?  cj^  nous  venons  de  reproduii^-,  est  in- 
complète etincbjre^te;  au  Heu  de  :  «  vel  canale,  vel  Artimo- 


V.  Aot,  liort  èr  Môr,  etc. 

ARVÔRAR,  port,  v.  2..{^\Arvorc\  [T,])  ^^rborer,  ftfe^^ 
• — Ar\>ofàr  la  bandiera.  Arborer  le  pavillon^  —  V.  Çaltar. 

^  ARVGRK,  gpit.  s.  m.  (I)ulat.^rt^or.  [V.])  Mât.^« Cofii que 
€Steue  a  Aruore  seca  dezoito  diàs.  v  Couto.  ^—  (S \  Paiiju.)'-^ 
Ltre  à  ^  Ai'vore  spca,  >4  c'est  ce  qiie  nous  .appelons  aller  à 
mâts  et  à   çonlès  ,^, a  sep  de  yoiles.T- V.  Coii'er ,  A  arvprf 
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Was  bret.  açlj.  (D'>^^  lé,  ^t  (Je  Afôrf/  ,  de  la 
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trir'^4iire:«  vel  canale  ;Artimon>f  vel  arboris  de 
inedio,  vel  alibi,  etc.  »  L'oubli  de  la  mention  dû  mât  du  mi- 
lieu pourrait  faire  croire  que  les  nefs^  les  coques  et  les  autres 
grands  navires  du  xv*  sièclen'avaient  jamais  qu'un  mât,  ce 
que  démentent  plusieurs  chapitres  du  même  statut^  dans  les- 
quelsil  est  toujours  question  d'une  "  méistra  ,»  qui  était  la 
giande  voile,  la  voile  du  mât  de  Tavantou  d'Artimon,  ap- 
pelée <c  Artimonus  »  par  d'autres  dcicuments,  et  ^wn  «vélum 
dé  medio  »  ou  voile  du  mât  du  miheu^  • 

ÀRTIMOUN,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Artimon—V.  Délé, 
(i*wél,  (iw^rn.  —  Artimoun  cap.  Artimon  de  cape,  vofle  de 
cape.  '■•  •   ■■■  •'•■  ■  ■       '    •;     '^  .    '     '^    •   .    ^  ..  ■  ■  •    '  ; 

^   'APT2inEAAF02   (^rr^(p^/^^p.^)^  gr.  mod.  s.  m.  (De 
rital.  Arcipela/ô.  [V.]  )    Archipel.  — ^  V.   Atyaiov  TcéXayo;* 

;    ARTIJÀ ,  géno,  s.  f.  (De  Htal.  ^//ttra,{V.])  Hauteur.  —  V. 
■  Artéssa.  ..  ^  -•     •    '  \  '       -.  ■  -^         •    ,  ..^•' 

ARVAISIS ,  faute  d'impression,  cpl.  a88,  t.  i**",  art.  Alcal- 

rf^S  J^^lossaire  de  du.Cange  (i733).  Il  faut  lire  :  «  Arraizis.» 

Cette  faute  n'existe  pas,  col.  7a3'du  même  tome^^  art.  Arrai- 

:j«i.  ...^  V.  Alealdes.  •    ^  -         J^ /^i^^iJ^^ 

•'  .    •       .,■■■.■■■,■     %  ■^■\'^^\. 


proxTonciatioh  de  ce  mpt  ne  saurait  rire 
|X.  s.  (v/r;  ramé,  ff^^j)^^  osier.)  Lien  d'osin 
**à  la  rame.  — "V/Strop^  v 

N^  (^^rw^p),  ilfyr^dalmv  s.  Fleuve:;   ;    , 

I.  ARZANAr  ital.  véhit-r-s.  m.  (Variante  orth.  dV/v^/m. 
[V.|)— .  r^Ha  fatto»  (Vittore  Fâusto,  ingénieur)  v  per  la 
prima  sUa  opéra  la  cinquereme,  la  quàle  era  già  si  fuoiinon 
splo  délia  i\sanza,  iiia  ancora>  délia  ricordànza^delli  huoniini, 
chejiessûno  èra,  cite  pure  imaginar  sapesse,irome  ella  si 
dovesse  fare,  che  bén  reggere  shpotesse,  e  halla  fatto  di  ma- 
niera,'çhe'  egH  non  Cii  mai  piu  di  gran  lunga  net  nostro  Ar- 
zana  fatta  galèa  ne  çosibené^intesa,  né  con  si  bella  forma  or- 
dinata  '  riè  cosi  utilmente,  et  maestrévolmenta  fabricata,  corne 
questa.  ^  lettre micnrdiruiiBcmho  a  Giambatista  namnusio; 
a^  mai  iSig.  ^ —  «  Oltre  che  per  gli  ordini  ahtiohi  debhono. 
èssei-e^  vinticinque  corpi  di  galère  nell'  Arzana  per  armare 
alli  besôgni  .*  »  Frahces.  Marcaîdi,  Relationedi  Genova;  Ms.  écrit 
à  Florjçnce,  l'an  1 589;  Bibl.  MâgRabec.  de  Flor.,  classe  xui, 
cod.,  i3,  p.  it  v^,  Jig.  7.  —  «  1^  véritable  nom  de  l'auteur 
die  cette  Relation  ne  nous  est  pas  connu  ;  le  manuscrit  de 
Florence  le  nomme,  comme  on  vient  de  lé  voir,  Marcàldi;  un 
manuscrit  écrit  à  Mantouè ,  en  1 689  ,  et  que  nous  citons  à  • 
Tartiçle  Corpq  di  galéra  (V,),  le  nomme  Marculli.  f 

a.  ARZANA^ital.  s.  f.  Pour  Alzana.{\.) 

APXHfOS  THi  AEMB02  (Archigo-s  ti-s  lemnmy-s),  gr 
Htt.  mod.s.m.  (D**Ap)^t.),jecommande,etdeA€fjL6o<;,  embarca- 
liori.}  Patron  die  chaloupe ,  de  canot,  d'embarcation,  de  bar- 
que ;  Commiandajnt  d'une  embarcâtion.^ — V.  Kapiocêo/ripr^Ç' 

APXHIIEAAI^  {ArkipéÙike) ,  rus.  s.  m.  (Du  lat.  Archipf' 
lagus.  [V.])  Archipel.  '  ^^  * 

APXMTEKTyPÀ  KOPABEAbHAfl  (>^r-///V^>^^//rfl^A 

belnaïa\}j  s.  f.  rus.  (Du  lat.  Architectura,  et  du  ru5.  Kopa6.*b 
Architecture    navale. y,>^  Kopa6AecnipoeHÏ« ,  ^^ 


koi 


paoeAbHafl.^  v  .  X^ 


■l 
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APXIKÏ^BEPNHTHS,  gr.  anc.  s.  m.  (D'!4pxr;,  comman- 
de\iient,et  Ku6£9vy^Tr,<;  [V.j,  Chef  des  pilotes.)  Maître  pilo^*^^' 
et,  par  extension  :  Commandant  d'une  flotte. 

;\^'Çr^  (A)  PPÎ^M  [Aarvtadroum),  val.  v.a.  (ApT)ta, peut' 
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jfrVdn  iair^mfrfiiï,  tli\Ws<^.)  {ïn^iqiiéirtta  route).  Doiinef 

'  ^ÀS  'Y'ÔIJ,  jBOii  anL'l.-  fôo.  adv.  Comme  çaU*— V,  Thus. 

;     ''/V^ÀNàfôN^^  gr^.  anc.  s.  n.  Lé  rhiliéM  d^'lb  poupe.-^«  Hiiic 
.i^:i\%^^^^^  est  'ÀdOLvSiov  ,  çiiju§  pars  \xi\.e:\\i;iX 

t  /Xf^A^^  [V])  Gréer. 

;  -^/;^arînare.  ,  'V  '    ■;■  ;        ■     ■^.  ,1:\   M/'--'  .■,','    ■ 

'     .  ASCATU  (>^^^«^«w),  basq.  v.  a.  Démarrer. 

\  W^Kj\^^*  ital.  géno.  s.  f,  Hachç,  Hei*yinette.  — r  ^.^<^/« 

/  ASCOM ANNUS,  baé  lat.  s.  pï.  (Du  tàngè  cinipose  ce  mot 
des  deux  racines  saxonnes  :/w«/?,  honim'e,-étl«.çc,  barqu0 
([inl  regarde  comme  anglo-sax. ,  et  qu'il! rapporte  cependant 
au  LT^'Aaxoc,  outre.  Quanta  w^/i,  il  n|y  a  ms  de  doute; 
iMmr  ce  qui  est  à! Asc  ^  nous  trouvons  dans  lelDict.  anglo- 
sai.  de  BoSMorth  (i838),  rr.çc;  etdansie  dict.  ikl.  ^  Mùller 
,j8i4),  //.<Xr,  avec  la  signification  de  Frêne  et  de  :  Petit  vase 

*    en  l)7)is;  Qne  la  barque  faite  de  bois  de  frêne  fi il  pris  le  nom) 
(IV/.v/ ou  œsk  y  paj-  une  synecdoque  ordinaire  a  là  plupart  des 

.  lAnj;ues'^  rien  de  plus  c^irtain.  Maintenant^  iiaks^ asc  y  œsc , 
(isir,  peut-on  voir  le  gr.  Aaxo;?  Oh!  assuréiiaènt  non.  Quel 
ra|)|uy?t  raisonnable  pourrait-on  établir^  entre  le Ifrêne  et  une 
outre,  eiitré  un  arbre  et  la  peau  d'iiti  animal?)  (Homme  de 
uavin*.  )  Pirate.  —  «  Classis  piratarum/(|uos  nostri ^sco- 
iifanuos  vocant.  •  Adam  de  Brême ,  "l^  Danemark  (xii^  siècle), 
Mia|).  7'V  —  a  Ipsi  eniin  piratae,  qubs  illi  witingôs  «.(viken- 
i^os)  «  a|)prllant  nostri  Ascomannoî^  régi  danico^tri^utum 
solv^int.  ))  Id.,  chap.'iia. 

'  ASCOSA ,  ital.  anc.  s.  f.  (Le  même  que&o54  [V.J ,  pré- 
code  de  Va  préfixe  qu'on  •remarciué  dans  un^  gran^  j^ond)re 
df'  rm)is  ,  comme  Achiglia  ,  Af^giacib  ,  ^//ti/nï,  etc.)'Lscoue. 
—  «(lie  parti^della  Naue ,  6  Galçone ,  hanno ,jilquanto  i  nomi 


glàge*.  CcstJe  nombre  de  lieues  qu'un  vaisseau  fait  en  vingt- 
qiffaire  heures.  »  (Sbbrino  ,  1776.)  —  V.  Singladura. 

ASENGLAR,  efîp.  ànç,  v.  a.  {De^^Singlar.  [V.])  Faire 
voile,  Naviguec,^  Singler.  li 

;  ASGIII,  an  côtéN.  d'Afr-.  v.  Iléler.      '  :■'  f 

A^HORErangl.^adv.  '(De  ^/^or^  [V.]  et  d'v^O'A  îerre.-^^    ' 
^  \s  the  launch  gdne  Ashore?  »  (La  chaloupe  e^t-(^lle  allée  à 
terre?)  ■■'.,  ',-'.  •  "  "  ^  •  ■  '  ' 

•  ■  '  .,  "  ♦  -    '  . 

AS1Ll.A,  esp.  anc.  s.  Ç.Nous  ne  trouvons  pas  ce  mot  dans  le 
Dicc.  niant,  esp.  (  i83 1)  ;  et  C.  Oiidin  (  1 660)  nous  apprend  ([ue, 
dans  la  langue  vulgaire,  on  appelait ^^///^;  au  xvii^  sièqle, 
une  petite  anse.  Asiila  éisiii  un/\liminutif  d'^^i/ï.  La  /?a2;o////<^ 
/M  medidas  para  çn  galeon  nombrado  Nuestra  Senora  de  Lo- 
reto  (Ms.  dç  Jt6i4  à  iGai,  Bibl.  de  la  Mar. ,.  n"  i4'i55-3) , 
fcontierit  eette  in^ic^tion  :  «  Lasilla  de!  pildto  bien  labrada.-»-.* 
,  Lst-cc  iine  ^n«;o  nue  dési^^né  ici  le.nîot  Asilta?  Nous  ne yoypns  . 
pas  d'anse,  de  poignée  parmi  les  objets  .qu'or  donnait  au\ 
j)ilotes,  et  nous  supposons qu'^^/7/fl  est  une  faute  de  copiste. 
Seulement,  nous  ne  savons  quel  terme  peut  cacher  cette 
forme  fautive.  " 

'ASKIPAN,  isl.  s.  {DeSkipàn(c)y  société  formée  entre  plu- 
sieurs matelots;  rad.  Skipa ^jyvdt^ j  constitution,  qui  est  en 
relaticm  étroite "îavec  TangL-sax.  Scyppan  (Skippane) ,  former, 
créer;)  Equipage. ^     -  ^     _,  ^ 

^SklPANARMADK,  isl.  s.  m.  {lie  Skipaù,  elAa  Mad^ 

tle  même  que  langl.-saXon  ///o//] ,  homme.  )  (Proprement  : 
iomme  de  l'équipage.)  Matelot.— V.  Skipari  ^  Ski|)madr. 

!Â2KliMA ,  g.anc.  s.  n.  (D'Aoxoc,  Outre.)  Cuir  dont  la 
ramé  était  gai-nie,  à  l'endroit  où  elle  ^ppuyait sur  le  bord  du 
navire^^^ollux  a|)|)elle  de  ce  nom  le  cuir  dopt,  selon  lui,  on 
jjarnissaihle  tcilet  (axaAfjidc  [ V.l) ,  pour  préserv('!^i;  cette  cheville 
ifi.  i'ayiron  du  frotteuienl  qu'ils  exerçaient  nHitûellement  TuTT 
«ur  l'autre.  Sùida^i  et  le  scoliaste  «l'Aristophane' disent  (|ue 
*  I"'A<Txa>(xa  était  le  cuir  dont  (m  garnissait  le  sabord  de  naj^'e, 
pour  le  garantir  du  frottement  de  la  rame.  En  général,  au- 
jourd'hui c'xîst  l'aviron  lui-même  qui ,  à  son  point  d  appui 
diuej-^,sLda  quei  deUe  galee  et  délie  gaTeazze ,  et  perche  nô      sur  le  plat-bord  de  l'embarcation,  reçoit  une-bande  de  basane. 


:<f~ 


« 


tMiti  ^li  sanno  ,  se  ben  sieno  marinari,  et  aceio  poi  hieglio 
5-intendâno  le  «nisLure^della  sua  fabrica,  faremo.qui  mentione 
d'alcuni  :  et  tralusciando  alcuni  che  si  conformano  con  quei 
dHla  ^'alea ,  come  sono  la  Caréna ,  Materi,  etStainenàli,  Rote 
^li  Poppa  et  Proda,  As.ose  et  Parascose  .  » -Bartol.  Cr^s- 
centio,  Naiit.  Mediterr.  (1607),  p.  63.  —  ^  Sopra  le  matere, 
vanno  due  Ascose,  che  fo^*mano  un  piano  ovato,  et  la  testa 
|»u  gi  ossa  délia  figura  ovata  »  (et.le  plusjgros  des  deux  pôles 
J^*  Tovale)  «  resta  là  ove;  la  ruota  m  p6j^a  se  congiunge  con 
a  caréna  :  et  Paîtra,  più  sottile  »  (et  le  petit  pôle),  «  ove  pure 
•  altro  estremo  délia  caréna  si  conficca  con  la  rudta  di  proda.  > 
'd.,  p,  iio._«  Mettendosi  i  vasi  (V,  Vaso)  del  letto  (V.j 
|anto  stretri,  che  reslino  Je  Ascose  della^galeà  fuor  del  letto, 
*agalea  si^vareà  più  presto  ;  ma  con  più  pericolodi  cascare; 
^^  se  si  mettono  fuori  déll' -Ascose  la  gïilea  va  piùsi(rura;  ma 
'<^sra  più  dura  à  vararsi.  »  Ib.,  p.  88.     ^:       :  :*     "  ' 

■^^^l^S,  bas  lat.  s.  m.  (Latinisation  de  l'anglrsax-^^c,  ou 
Jjn'isl.  Askr.  [\.  Jscomannas.])  (Barque 'faite  de  bois  de 
''•^ne  )  Barque,  Bateau ,  Petit  navire.  -^  «  Si  quîs'^naVéfn  vel 
ycuni  de  infro  claverii  »  (attachée  par  une  chaîne  îermée  à 
^'el]  »  furaverit ,  etc.  »  Loi  Salique ,  t.  xxiii ,  §  3.      '         , 

ASEGURAR  LA  ÀRBOLADUBA,  esp.  v.  a.  (Du  lat?  .Ç^- 
1"^^,  tranquille.)  Asdurer .la  mâture ,  TalTermir  en  ridant  les 
'*^^l>ans  et  les  étais.  —  V.Arboladura. 

ASENGLADURA,  esp.  anc.  s.  f.  [D^Asenglar.  [V.])  «  Cin* 


Ce|)endant,v lorsque  pour  sijirprendre  l'ennemi  on  va  vers  lu 
avec  des  embarcations  à  rames,  on  entoure  l'aviron  de  mor- 
ceaux de  peau  de  mouton,  garnie  de  sa  laine  aux  longs  poils, 
vVaxo;,  radical  d"A<Jxo)(xa,  et  signifiant  :  outre,  sac  de  ciiir, 
nous*  rappelle  que  sur  le  monument  dl'Ostie,  marbre  qu'on 
voit  au  Musée  du  Vatican ,  et  que  Pirânesi  a  gravé  dans^son 
œuvre  intéressante  de  Rome,  les  rames  de  la  biréme  repré- 
sentée sortent  des  sabords  de  nage,  en  traversant,  pour  aller 
à  la  mei:,  des  sifcs  de  cuir  qui  paraissent  destinés  à  empêcher 
la  lame  de  pénétrer  4an s  le  navire  par  les  sabords.  Nous  ne 
savons  si  ce  sac  est  une  invention  du  sculpteur,  qu'on  peut 
accuser  de  bien  nonibreùses  infidélités  dans  sa  représentation 
du  vaisseau  à  deux,  étages  de  rames  ;  mais  nous  n'a\tons  vu^ 
nulle  part  lejiom  ni  la  mention  de  cet  'Acjxdç.         -^     . 

ASPA ,  vénit.  géno.  ïhalt.  s.*f.  (De  Yits^Aspje.  [y!])  Barré 
de  cabestan  ou  de  gouvernail,  Toui-ret.  - —  Leplur.  d'.//.v/>^/ 
estAspL-^y.  Argana,  Manuella. 

.    ASPE,  ital.  s.  m.  (Du'gr.  'AvacjTraco;  j'arraclie,  j'entraîne.) 
Barre  de  cabestan  ou  de  guindeau.  —  V.  Manovella. 

ASPIDO,  it^l.  ajic.  s.  m.  (Du  lat.  Aspidis,  génit.  à'Aspis^. 
Aspic.)  Nom  d'une  pièce  d*artillerie  qui,  au  xvi®  siècle,  en- 
trait dans  l'armement  des  galères,  des  nefs  et  des  galions. 
Girolamo  Cataneo,  dans  ses  Éssamini  de'  bombardieri  (i^STy  • 
in-4®,  Brescia)^  mentionne  VAspido^  et  dit,  p.  4,  qu'il  lançait 
des  balles  ou  boulets  de  douze  livres;  p.  18  v^,  il  prescrit  de 
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GLOSSAIRE  VaUTIQIP:. 


'  niitl»:(rs.iir  les  gr.'i^icl<*s  j^'alères  dijux  /ispidi  pour  lessanus,  et 
;ui  l)Oî><)in  pour  leconihat;  p.  19,  ilcpnstare  riiiVi  bord  de3  ga- 
lères subtiles  ou  lé{;,ùres,  l'usage  était  ck»  mettre  à  droite  et  à 
gauclve  du  canon  de  coursiè,  dont  le  caljbre  était  d(?  eih- 
(juante,  \\n  A.s]>id^>  île  dauzé  livres  de  ball(*sçt  un  fauconneau 
(U*  trois^IManilioOriandi,  artilleur  roinain,  dans  son  Brève 

^rnmpvndro  (IclV  instructioni  de'  hnmh'ardien  /Uoina,  in-/|"  ^ 
i/)()2),  npusyfait  connaîti'èL,  que  X Aspudo^  plus  court  que  le 
sY/^'^n;  (V.),  latieait  lin  Irtfulet  du  uiéilie  poids.  —  I^e  nom  de 

,  l'lis[)ic  avait  été  donné  à  une  bpuche  if  feu,-  comme  à  d'autres 
j)icres  ceux  du  Faucon,  du  S;j[cre,  dwâ  (Couleuvre  et  de  Tli- 
nicrillon,  oiseaux  de. proie  redoutes  ou  serpents  dangereux. 
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AilIlIAKIOX,  gr.  anc.  s.  n.  (D^'A^ttu,  bouclier  rond,  écu.) 
«  L'endroit  du  vaisseau  |)rés  de  la  p()U|)e  où  l'on  attachait  les 
boucliers,  »  disent  les  Vfet.  fir.\f/\  J.  ScheHèr,  p.  334,  donne 

I    ;|ce  mot  une^-signilication-  lort  diiïercntc,  et  ([uinous  senible 
beaucoilj)  plus  aduiissible.  Il  pepsc  que  les  (irecs  appelaient 
A^stoiov  rornemcut  de  l'aplusire  (|ui  .s'élevait  en  rairconnue  , 
un  panache,  le  pied  iujplaiite  dans  une  rosace  à  laqiielle  on 
donnait  généralement  !a  fornic  d'uli  boiiclîeiv  Qi'ielqués  pein- 

.  tnirs  de  Ponipei  noiisont  montre  (h^s  galères  ayant,  en 
<*ilet,  Taplustre  décore  du  bouclier,  hase  du  panacneéhques- 
tîoti.  .Quant  aux  boucliers  (jue  les  l^irt.  ^^'-jr.  rangeTtt*pré^ 
de  la  poupcî,  plusi(*urs  nïoiiumei'rfs,  et  notammt'nt- les,pein- 
tur<^s  (iue  nous  citons  à  rilislanl  ^aussi  bien  (lue  le  marbre 
d'Ostie  (jui  est  au  \  atiean,  lious  r()nt  cowjiaitre  qu'ils  se  pla- 

'  eaient  comjue  mt  rem|)art  lie  long  du  l)ord'de  la  galïir.e, et 
(jue  si  C(»u\  des  c.hels  s'ac(  r()cliai<'iit  i^s  raplùstre  oii4a.tout<' 
ninhe  partie  d<'  hi'pr)iq)e,  ce  îi'<'lail  pas  une*  rai^bn  p<MM*  cpie 
V('i;e  parti<*"|)!Ît  seule  le  nom  (T'A'ir'Octov  ;  il  aurait  lalljji  ap- 

^    pliquer  cette. désignation  à  la  paves.ide  tout  entière,    < 

•\SPIIV\NT   ])lv  MUUM;/fi:.  s.  n».    (l)u    lat.  -^i/;//r//r 
puleridn^à],  dontrlr^s  composants  soiit>///et  s///>/7//V,  sciuflle.) 

,  Jtal.  Aspirante  df  /fûin^N  ;  \H}\i^Ciiifjr(/rt-mr/n/fa.)  Les  péves 
de  la^marine  (V.),  suc(  fjts^urs  clés  (iarcl^scle  fa  mariné  ^\\ 
lurent  supprinîés  ,  le^7  septembi(>  17;//,  par  un ^ décret  de 
1  \ssend)lee  natiorvfîîc»,  (|ui  disposait,  art.  i***^  :  «  lies  ti^re$  d'K- 
ievr  vi  de  Volontaire  de  la  mariné  demeurent  siipprîinés  ;  les 
loiietions  dont  ce 

l>ord  des  vai^searuxde  Tlùat  serontrenq)lies  par  d|es  Aspnanfs 
de  marinjè.    ç     ^  \   .  -  f^' 

f.e  Vbrumaine  an  IV,  la  Convention  nationale  rendit  un 
«h  cret  créant  des  Aspirants  de  deux  classes.  Les  Aspirants  de 

'  la  seconde  classe  devaient  être  iv^vs  de  doû-ze^ans  au  moins,  et 
au  plus  de  dix-huit  ;  ils  devaient  avoir  six  mois  dt3,navikj;ation 
avant  de  satisfaire  à  un  exainen  public  d'admission,  dont  l'a- 

-*•  rithmétique  appliquée  étaijt  le  sujeLVi^vur  être  reçu  Aspirant 
de  première  classe,  il  fs^Uait  avoir  de  qtiin/e  à  vingt  ans  d*«^ge, 
vingt-quati*e  mois  de  navigation  effective,  dont  six  suries 
bâtiments  de  l'État,  et,  dans  un  examen  public  de  thwrie, 
repondre  sur  la  géométrie ,  là  théorie  du  pilotage,  lesl  élc- 
'  ments  de  la  tactique  nava\je,  et  la  manœuvve  des  navire 
L'institution  des  Aspirants  de  m^irine  duràjusqu'au  3i  |an- 
vier  ^8if>,  date  de  rordonnance  qui  créait. un  Collège  rèyal 
.de  marine  à  Angouïéme,  et  des  com|)agni^s  d'élèves  de  la 

,    marine. 

Un' arrêté  dû .2  avril  i848,*s%né  du  citoyen  Fr.  A 
mend:)re  du  Gouvernement  provisoire  et  Ministredela  Mari 
a  remplacé  le  titre  d'Élève  de  la  maiine  pai  celui  d'Aspirai^t 
Les  ydontaires  ont  pris  alors  la  dénomination  d'Aspirant 
auxiliaires.  —  L'auteur  de  ce    Glossaire  était  Aspirant 
prèfintière  classe ,  après  avoir  été  Élève  de  l'École  de  marii^e 

{  établie  en  181 1  sur  le  vaisseau /^  7>i//m7/e,  à  Brest,  quan 
k*s  violences  politiques  qui  suivii'ent  les  evénemeots  des  Cent- 
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Jours  lui  feny^i'reiit  wvÎq  carrière  à  peine  ouverte,  et  le  jetè- 
rent dans  les  voies  de  la  critique  et  des  études  spéciaesà 
r^nticpiité  maritime.  .  ••  *  ;     t 

ASPIUANT-(; AKIJE  i)K  LA  MARINE ,  fr.  anc.  s.  „, 

(Poit.    As])iraute  a  giûtrdm  niarinha)  —  On  lit,   art.  3  de 
r()rdon;i.  du  'i  mar^  i775  :  «  I^es  trois  Compagnies  des (iardt s 
de  la  niaiiné  seront  ci>mpb&ées,  à  l'avenir,  chacune  de  ein- 
(piahttf^^'ir^les  delà  marine;  et  il  y.sera .attaché  des  AspiVaiits* 
gardes  de  la  mariiu*-,  conforujémentVi  ce  qui  sera  l'éj^dé  |)ai 
la  présente  ordonnance...,))  L'art,  'i^  porte  :  «  Les  Aspirants 
qui  seront  attachés  à  la  suite»  de  cha(iuecon)pagnie  des  i.;arçies 
de  la  marine  seronT destinés  à  remplir  des  places  dans  les- 
dites  com|)agnies,  aussitôt  (pfils  en  auront  été  jugés^dignell 
d'a|)rès  l'examen  cpii  s'en  fera  dans  la  foruje  prescrite  [)ar  la    ' 
présente  ordonnance.  )>  Les  Aspii;ants-gardes  devaient  ctiv 
nobles,  âgés  de  quatorze  ans  au  moins  et  de  dix-Jiuit  aiijijus 
(art.  'i(j),  et  recevoir  de  leurs  familles  une  pénàion-annuxHe 
de  six  cenjs  livres  au  mofns  (art.  a.7..)  L'uniforme  des  Aspi- 
rants-gardes était  pareil  pour.,  les  étolfes,  couleurs  etJ)0U'    • 
tons,  à  celui  des  f^ardcs  de  la  marine  (\  .) ,  à  1  exception  des 
parements,  (jueJes  AspiranXs  })()rtaient  en  drap  bleu,  Ils  ne/ 
|)ortaient  point^d'aiguillçtte ,  et  leur  chapeau^'tait  iini  ^  c  es^   "^ 
à-dire  sans  bordure  d'or.  (Art.  ?>*V.),     ^     ,    '^r 

As|)iraïït  ingénieur  naval.  —  V.  LYigenhîéro  li^ival.       '    \ 

ASPyVVVn:  .r(;UVl\l)A  MAKIMIV,  port.  s.  m  As|m 

rant  au  titre  de  garde-marine. -—  L'Aspirant  garde-niaiine. 
en  PortnL;aU    (;s.t  à   |)eu  j)rès  dans   la   situation  où,  siiiis 
Louis  \V,V«(ait  y\\  Trance  l'Aspirant-garde  de  la  in:Min«, 
(\  .  )  \Y A sjyircuitc  il  clevient  Giutrda  Mnri^lia  gradiidd'f y  cr^ 
\n\\i  CiKtrdn  ^Manului,  (V.j  r(V.  (iraduaido.)  -^  «  Portaria, 
manilado  adinittir  tm   C()nq>aTdiia  dos  (fuardas  marinlias  n^*. 
(jualidade  de,Aspiji1nte  Aninbal  AugUsto  ^eves,  etc.  )>  Ordre-  ^ 
drr  (J  //crrr/ihre  iH^i'j.  — ^^  Les  AsjHiitnts  garde-marine  enil).k- 
(luent  couune  les^aides  marine.  Ainsi*  rions  trouvons, xlaiis 
l(»s  Anyidrs  indriiT  e  ruion.  [n^  i  [i  Hv'V,   |K'8])>  un  orciie'd^u 
\'\  déccïnbre  18/47.^  anisi  conçu;  u  KmbarcadoS  por  arma- 
menkMio^  lirij^ue  1  éjo  -  (h»  brig  le  Ttiffe)ti  ...  (iarda  mariiilM 
grilduado,  Kavmumlo  d'Assum|)<^'ao  dos  Santos',  Aspnantr  a 
gui|,rda-marinha,  IVaiiçisc.ode(;anq)osSanq)ayoSnàitlK..,ei(v  / 

ASPlKAN'riV  hl  MMUNa'^  ital.géno.sV  n^.,\spirnfii  (Ir 
marine. 

ASPO  01;  "NASIHi,  ital.  s.  m.  Tourret. 
ASSAMANA,  wol.s.Ciel.  .    • 

ASSAU,  cote  \.  d'Afr.  V:.  a.  Veiller,  Faire  le  (luart. 

AS^AHVA  ,  geno.   V.  a.  (De  l'ital.  Assen^are.)  Bien  i^ou 
verner.  .  ^        ■<  ^         .       .      /  , 

ASSKCHEK,  fr.  v.  n.  (  Du  lat.  Siccare,  secher.HItal.  Hec- 
tare in  secco ;  angl.  Jpjjenr  (to)  r/rr^bas  bret.  Sécha;  has^j- 
I  dort  zen  ;  rus.  OriiKpwmea  {OtAritsia),  val.  JJcKa  (a)  [X  Ouy 
/ïz.])  Rester  à  sçc.  Quand  la  mer  se  retire,  elle'  laissé  à  sec 
une  portion  du  rivage,  certaines  roches,  quelques  ports,  «es 
écueils,  des  bans,  (des  navires.  Ces  navires,  ces  bancs,  ces 
écueils,  ces  ports,  ces  roches,  ces  rivages,  assèchent. 

ASSECIIIER,  vieuxfr.  ^.n.  (Même  origine  qu'^.v.ç<?V//r/-.[V.p 
Restera  sec  sur  le  rivage,  quand* la  marée  se  retire. 

..      —  ««  Li  nés  sunt  à  un  port  turuées;  je    ' 

\    Tuti's  sont  ensemble  arrivées, 

Tult's  siinl  ensemble  acostees, 

iHtes  sniit  ensfmbleaaiichrées, 

Et  tûtes  ensemble  Assechièrent.  »> 

Wace,  Rornan  de  Rou.  * 
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(Les  nefs  soJlt^x:onduit(k  à  un  |)ort  où  toutes  ensemble  sont 
niises.pieS  dn  rivage, ^côt^.à  cô.te^  et  mouillées  sur  leurs  an- 
nv^.  A  là  marée  basse ,  elles  restèrent  à  sec  sur  le  fond  du 
|fiMiqni<issechait.[V.  Assécher.])  '    ;."  1  .    ^ 

ASSKCXIIAMENTUM ,  basMat.  s.  n,  (  De  Tital.  Âhicum- 
fni'nf<>:  vàAA^l^SçcuritaSy  ^reté.)  Assurance^ -^V.  Arnensis. 

ASSK(!IIKANZ,  ail.  suéd.  s.  AssiiVmqe. 

^  ASSKCDHAHK,  bas  lat^v.  a.  (De  \\\id\.  Jssiturarc\\ ,\)  iKs- 
Hii»(r.  —  >.  Arnensis.  .  ; 

ASSÎXiUft^^^  lat.  s.  f.  Assurance.  — -V.  Arnensis. 

ASS^'^^^^'^^^^^'i^>^^^  ^^*  suéd.  s.  m.  Assureur.— V.  Ava-  . 

lia',  iîaratana.      V  V  ^    '  >  .  ^       . 

\SSK(^l  KKKA,  suécl/v.  a.  Assurer.     -     >         , 

./'     '     *    '  -     \-  '    ■  ^  .  ■•.  -• 

;vSSl:(i^A  A  BANDKA^cno.  V.  a.  {peV\{^\,/issc^giarr, 
.asseoir,  lat.  Às::idcrè,)  Assurer  ion  pavillon.    ^ 

ASSL(iljÀ.i  geno.  v.   a.   (De  V\Và\.  ÀssicararcS]^.\)  \s-' 

'ASSKriilASFUN,  géno.  s./f.  (l^erital.  Assia(rà^irj/u'.[y\]) 
\ssiirance.      ^,.     •     ;     -    ^  ■■         '        * 
A.SSK(ii;OU,  génov  s.  i»T|.  Assuieuir. 

.  '  ASSlSl  lU.ADUH  A ,  basq.  s.  f.  (  l)e\'esi).  Ensemiilailit\.) 
\sMiiiWa''e.  — ^  V.  lienùzatsça. 

•   \VSSi;AlBLA4iI%  Jr.  s.  m,  [\y Jssemhlh y  fai^^  comme  riï- 

\cj!ihJt\  1^41  laU  .n>/////.)  (lias  bret,  /iczrmùlcsouny  Ajustachc; 

l'a^f|:  \i\\çi^.  Assenil/latiurd;  bas(|."litt.  Be/iikatsra ;  aw^l^Scar-- 

//*//:( ,.îlal .  (  ïili  ftdêura  ;  véuit .  I/f/monatura;\  rus.  3aMOi^  {Za- 

m<j!.,('  ;  Tiorjopn iiie  (  Sobonc/itc/ifàii  j  chin.  mtiô;  fnal .  Soiïs^u^ 

Itriinion  tie  [)lusivurs  morceaux   ou.de  pluî^ienrs  nièces  de 

'l»nis  t(^lat  d'  \ssemblage ,.  la  Vergue  d*Assem^)lage„le(]ouple 

<f\ss('iiil>hi^«s\  Ir'liau  d'Assï*mblage,sont  un  ban,  un  couple, 

m«  vcij^ur,  uriniAl,  composés  de  plusieurs  pièces  ajustées 

«kivinMc   Ixint^  bout ,  pu  par  en'ipature  (V.),  ou  au  nioyei) 

.  ^f,a(l('ii(s\V.)  et  |le  uioriaises.    ^'  •-   .^    |  .    -,       ,.   '. 

V\S^I^M4iK AliK ,  }^'*^^r  V.  a.  (  iSléine  origirie  que  le  préçé- 
l'iit.    \ss(jnbler,  KaHier  uikconvoi,  uuq  llottèi 

■  ,  >•  ■  '  '-i  • 

V  I 

ASSI  A'HH  ,  iial.v.  a.  (  V.  ti.  Consentir.)  (lonst*ntir,  Kcla- 
'•I  r  '  Vssciitir  TarboHî  sjritende cpiando  si  rompe,  o  creppa, 
'"'»  ruMi  si  linistce  tfi  rompere*  ».4^anterô-Pantera ,.  f'r^rv/^r;/. 

y\   i.  .  ;  v/'  ^  '   '  ■  .  .     ■      '  ',  "  .  .  ■     '    „ 

VSSI.K,  tai.  s.  f.. Poutre  feriyé,  cpii,  suspendue  au  niAt 
•'"Il  navire,  était  employée,  aa  moment  de  l'abordage,  pen- 
'l'*'»^  !<'  «onibat,  comme  un  bélier,  pour  repousser  le  vaisseau 
""»<iiii ,  abattre  ses.délençeurs,  briser  ses  tlancs,  son  poi;t  et 
!i''Si('iii|)aiis.  Véi^'èce,  dans  son  dernier  chapitre;  parle  dans  les, 
^^'1  nies  suivants  de  cette  poutre  •  «  Asser  dicitur,  cum  trabes 
^"'jtilis  ac  longus,  aid  similituditiem  antennae  pendit  in  malo, 
"^''jqiie  capittî  férrato.  I|unc  sivea.dextrij^ive  a  sinistra  parte 
»*<'^Visaii(>|'uni^se  junxerint  naves,  pro  vice  arietis  vi  impel- 
'^'nt;  qui  Tiellatores  hostium  sive  nautas  sine  dubio  proster- 
'"^  ''v  I^eriuiit ,  ipsamcpie  navem  saepius  perforât.  »  C'est  ce 
pass^i^re  quç  rau)iral  Jean  de  Bueil  traduisit,  au  xvi®  siècle^ 
•^^nsson  JoKvcncel  intmduit  aux  armes.^Ms.  fol.  Bibl.  nat., 

f>rtji:  —  (Item  au  niast  de  la  nef,  doit  avoir  fort  ataché 
"^'  ^rel,  le(|uel  soit  rer!;é^de  l'une  part  et  dé  l'autre  et  lu  mys 
^\^Ç  par  tri  engin  que  on  le  puisse  hausser  et  baisser  et  en 
^*'*ï*  j^'rans  coups  qui  viennent  burter  contre  la  nef  des  en- 
'^^'ins,  et  par  ce  puest  estre  despéché  >»  (dépecée,  détruite), 
l' iiinsi  pnet  servir  comme  le  mouton  dessus  dit.  »  Il  nes'en- 
'^'^'h^^s,  de  cecjue  Jean  de  Beuilparle  du  tref  ou  Àsser^  que 
'^'^^arine  fùtencore  en  usage  au  xvi*  siècle;  l'amiral,  dans 


son  Exposition  des  choies-  de  là  /?;<7r(//r,. s'appliquait  l)cau- 
coup  plus  à  copier  Végèce  qu'à  constater  l'état  de  l'art  na- 
val à  l'époque  (  r439).«ù  1^  roiCharles  \  Il  le  plaça  (pour  bien 
peu  de  temps)  à  la  tète  dé  sa  marine.  \J Àssrr  avait  été  pro- 
bablement abandonné  entre  les  v?  et  ix^  siècles  ;  car  nous  iH 
voyons  pas  qu'il  soit  fait  allusion  à  cet  eiigin  dans  les  7V/r- 

//V/f/r^  de  l'empereur  Léon.      :  ^  •  '^^ 

•  .  ■■    -  ■  '    _*  ■'  »  ■■■'■." 

.  -  ASSKHIVAUE|^tal.  v.  a.  (De  Scrrarçy  serrer,  ranger,  pres- 
ser. )  Arrimer., 


f 


y\SSIJlVA  ,  itaK  s.^^^f.  (  De  SeryarCy  conserver,  gardei,(>b- 
sei^er  )  ~V.  Tenere  a1P  Asserva.  .  .     ^ 

ASSKS'I'AUlv,  ital;  v.  a.  (Autrefois  Asseitare :\S ?^  Arran- 
ger, mettre  en   ordre.  —  l-.e  génois  dit  Asscstd.  —  V.  Dar  ;  ^ 
recatto.     .   '.  *  *    * 

ASSinTAKK,  ital.  v.  a.  (Du  \dii„  Àdstiiucre  y  mettre  en 
oidre;  ou  de  SituSy  situalion.)IVIettre  un  navire  en  assiette. 
—  Ass£tta\'%.  m.  Assiette.  >^  *  ' 

ASSK^llKVKK^^ital.  v.  *a.  ;(  De  S/W//v^ ,  siVr,  fait  du  lat.  .  \ 
iÇ^r//r^(5.)  AssuJer. —  Assicurare  la  handiera ^  Assurei*  soij  pa-     \ 
villon.  (V,  Afrern)are  la  l)andiera.  y^^ —  Assicuratore^  s-  m. 
Assureur. -T-.^.v,v/V7/vY/3/w/('/,  s.  t.  Assurailee.  .^^ 

,  ASStKTTK,  fi-.  s.  f.  {\y^V\\d\.  Àsscttare,[\])  Mettre' en  - 
bon  ordres  (  Ital.  'Assctto  ;  angl.  Trini  ;  dan,  uimning;  vns. 
/3,Hc{)epeHinb  \^I)ifcre/ifite\)  Situation  du  navire  qui  lui  per- 
met de  remplit'  le  milieux. possible  te  rôle  aucuielil  est  destiné. 
^  Cette  situation,  le  bâtiment  ne  l'acquiert  que  par  une  jjéu- 
reuse  disiril)ution  de  tous  les  poids  qui  entrent  dans  son 
largement.  Quand  le  vaisseau  arrin)é,  maté,  gréé,  a  trouvé 
ly  situation  la  [rfus  avantageuse  cju'il  puisse  avoir  pour  bien 
jmrler  la  voile,  sous  toutes  les  voilures  ,  on  dit  qu'il  est  dans 
s(ln  Assiette,  connue  on  lé  dit  d'un  hoinmo  dispos,  bion  por-  - 
tant,  et  sairi  d'esprit  aussi  bien  xpie  de  cor|)s.  Peu  de  chose  -  "^ 
suffit  pour  déranger  l'Assietle  du  navire;  aussi  s'ap|)Ii(|ue-t-  . 
on  a  lui  conserver  cet  état  dVM|uilil)re  exer'llent  dans  lf*(piel 
il  vaut  tout  cr  (prilpeut  valoir  Couûne  voilier.  \r  ujeftre  en 
Assiette  (liai.  Asscttàrr;  augl.  To  irim)  est  rol)j(»t  de  tôiis  les 
soins  d'un  capilaiïfc.—  ail»  (le  maréclial  d'Kslr.,<'es)  ^<  monta 
If.  FiKildroymn  [a  campagne  >>ui vanité»  (170/).  ^«(x*  vaisseau, 
qiii  alloit.  ujieux  (laîis  l'Assietb»  où  j(*  Pavois  mis  que  tcms  les 
autres  vaisseaux  du  premier  rang,  rralloit  |)lus  du  tout, 
à  causevxles  changements  que  le  eouïte  d'Kstr-ée  y  avoit  faits, 
et  il  a  fallu  le  remt^ttre  connue  je  l'^ivois-mis.  »  Partie  auto- 
graphe,  p.  iHV,  lig.  17,  d(»s  Mémoires  manuscr.  du  manpus 

de  Villette-Mursav.  Arch.  de  la  Mar..; 

■     .  '    .     '  ■     '\ 

ASSIKK,  bànd).  v.  a.  A^narrer*.    ^ 

-  ■  ■    *  -  *  ■  '  ■  ■       '^ 

ASSIIUUM  ,  bas.  lat.  s.  ri.  Nom  d'un  navire  sur  le(|uel 
nous  ne  sâvpns  pres(pie  rien.  M Assirimn  ne  nous  est  connu  \ 
que  par  le  |)assage  suivant  de  la  Translation  du  coips  <le  saint 
lj|aul ,  martyr,  cité  par  du  Cange  ;  — r  «  Ppst  rogàvit  Prioi> 
niemoratum  principem,  ut  rôgaret  Petrum  Ingosum  de  Cons- 
tantinopoU,  ut  in  suo  Assirio  caffeam  cum  corpore  suscipe- 
ret.../  Tanta  facta  est  tr^nquitlitas  uiafis  et^  venti,  quantam 
nemc^  mortali^im  meliiis  cogitare,possit...  l.aHi  itaqué  nautœ 
' perv^erierunt  Otretum  et  ibi  "accijnentes  sibi  et  Assirio,  quae 
deerant,  necessaria,  flanteque  au^;a  secunda,  pervenerunt 
usque  Venetianiu  M  Une  seule  notion  précise  ressort  de  ce 
texte,  c'est  (fue  \Assiriuni  était  un  navire  à  voiles  :  Fiante^ 
aura  secunda  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  iÉtait-ce  un 
gran4,  ou  un  petit  4^àtiment?  c'est  ce  que  nous  ne  pourrions 
dire,  il  est  présumaW  (fue  Ton  ne  confia  point  des  reliques 
précieuses  à  une  petite  barcpie  qu'une  navigation  un  peu 
longue ,  et  par  cela  hasardeuse ,  exposait^à  des  périls  sérieux. 
Nous  S44iposerion$  volontiers  que  c^étàit  un  navire  d'une 
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<^iu(yyei>|ic  grandeur.  Pourquoi,  étaît-il  nohiific  Jssiriutn?  Est- 
ce  qi^ij  avait 'la  forme  de^  bâtinienls  particuliers  à  la  côte  de 
Syrie  ou  d'Assyrie?  Ce  n'est  pas  iiupossible.  ?jf     . 

,^  A5iSIS  SUR  L'EAU,  fr.  Vilj;  (\\\  \k  J.mderjJ^Sedt&e  ] , 
s^asseoH.)  (  Ital.  Quartieratn\^)  On  dit  d'un  navirç  qu'il  est 
InVti  Assis  sur  l'eau  ^non  'pas  seulement  q\i«'md  il  est  dans  une 
assjottt^  (V.)  cor\yenablev  mais  lorsque,  pourvu  de  hanches 
et  trépaules'sufiisamment  dévelop[)ees,  il  flotte  avec  une  cer- 
.faine  ^^râce  élégante ,  s'il  est  petit  ;  avec  noblesse  et  majesté*, 
s'il  est  jrrand.       ' 

:*    ASSISTANT,  angl.  s.  (  Du  fr.  Assister,  [Lat.  Âssistcre; 

Sistcra^  s'établir,  ad ^  vers.])   k\àe.-r-^Jssistant  canjjentcr^ 

aide  charpentier;  -;^my^^//// ^^^//6?/7r.,  aide  canonnieh 
•  ■  '  ■  •  .  ■  "■        -,  •    ■  •  ' 

.ASSISTENT,  /  final  sonnant,  ninlt.  suéd.  s;  (De  rangl. 

Assistant  [V.])  Maître  niâteur  ;  Arn)d!t(»ur  pounJa  aourse. 

ASSISTJ^NTE  DEL  NOSTROMOVital.  î^m.  Aide  du  mai 
tre  cj'é(|uipage;  (Contre-maître d'équipage. ^—V.Nostromo. 

*  ,  ASSISTENTSKEPP,  suéd.  s.  m.  [{)^Skcpp\y\eid'Js^ 
sisteht.  [V.])  Matelot,  en  parlant  d'un  vaisî?eau.  (Sahtstedt, 
Pict.fr.-s'ucd.,   179^.)  -^V.  lîistaere,  Hjelpskepp.  . 

.  ASSOSSEGAU,  esp,  piirt.  v.  n>  (De  »S>>.v^^/?^^r,  fait^de  Sos- 
sr^o  ou  Sôcego y  tranquillité.)  Constancio  (i836)  lait  venir 
Assoçrgàf^  éoul  Âssossegar  Qi  Âsos€f;ar  sont  de$;^ariantes 
anciennes,  du  lat.  .,SVï/^r/V/.v>  blessé.  Il  n'y  a  aucun  rapport 
d'idées,  même  lointain  ,  entre  Calme  et  Blessé.  L'étymologie 
||e  Sqcego  est  certainement  ailleurs  que  dans  a77//c//i.v.  Où  est- 
elle?  Nous  l'ignorons;  et  à  ce  propos,  comme  toujours,  nous 
disons  v^olontiers  avec  Cicéron  ;  TuscuLy  liy.  i^^ ,  chap.  25  )  : 
«  Nrc  mr  pudet^y  At-  istôs ,  fatvri  ncscire ,  qaod  ncsciam.  >  Se 
calmer  ert  parlant  de  la  mer.— V.  Cavalgar. 

ASSOUTRI ,  madék.  s.  (Proprement ,  mois  dé  mai ,  hiver.) 
.Ilivcrr^age.  •  " 

ASSIJRADEUR,  holl.  s.  (Dufr.:)  Àssm-eur. 

.  ASSURANCE,  bas  bret.  dan.  fr.  s.  {,  {\Y Assurer.  [\,]) 
(dr.  litt.  mod.  'AoKpaXeia;  gr.  vulg.  i^iYoï^potTaiov;  bas  lat. 
AssecHramen^uny  Assccuratio  ;  ital.  Assicurazinne-y  Sigurtn  ; 
géno.  Assegùasiun ;  niait.  Sicurtn ;  port.  esp.  Segun) ;  tur., 
Si({inirta;  rus.  3acinpaxonaHie  \^Zastrahovhniê^^  (Impaxl) 
{Sthih)^  B.samk  Ha  cinpaxh  [rziatîé  na  stràli\y  MopcKoe 
cnrpaxoBaHie  \^M(>rsk()c  strah(waniA\  •^"gl-  Insurance  ;  ail. 
Assi'curanz  ;  holl.  Assurantie\  suéci.  /^^lerwra/^z.)  Engage—»^ 
ment  <»n  vertu  duquel  un  individu  ou  une  conqiagnie  se 
charge,  moyennant  certain  pr^  convenu  d'avance,  de  payer 
les  dommages  ou  les  pôrtesciu'éprouvera  un  navire  dans  sa 
c()(|ue,  son  gréement,  ou  les  marcbaiidises  qu'il  transporte. 
Le  prix^convenu  s'a|)pelle  Prime  [diU^W  Premium)  d  assu  ; 
rancc.  C'est  le  propriétaire  de  l'objet  assuré  qui  le  paye  à 
celui  (jui  assure.  Le  contrat  d'assurance  reçoit  le  nom  de" 
Police  d'iassurance.  —  «  Toutes  les  pertes  auxquelles  les  navi- 
gateurs étoient  exposés  trouvèrent  un  remède  général  dans 
le  contrat  d*Assuranre  à  prime.  Il  est  peu  probable  que  ce 
contrat  fut  usité  en  Flandre  dès  i3io,  mais  certainement  on 
le  pratiquait  w  Italie  à  la  fin^u  xiv®  siècle.  Le  témoignage 
en  est  donne  j)3r  un  auteur  qui  écrivait  en  i^oo.  »  Pardessus, 
Gollcct,  des  lois,  mûrit, ,  t.  m  ,  y.  clxxx» 

ASSURANDEUR,  dan.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Assurçur. 

ASSURANTtE,  hojl.  s-  (Du  fr.:)  Assurance. 

ASSUREEREN,  holl.  v.  n.  (Dufr.:).  Assurer V.Ver- 

7-ekefen. 

ASSURER,  fr.  V.  a.  (De  Sdr,  lat.  Securus,)  (Gr.  litt.  mod. 
'Aor^aXiCw;  gr.  vulg.  Siyoupapoj;  bas  lat.  Assécurare ;  ital. 
Assicurare;  géno.  Assegûd;^  mali,  Isgurar,  Alin  iscura;  esp.  I  Asta  ou  Hcista  da  ancora. 


Aac^urari  port.  Segûi^fr;  tur.,  Siqmurid  'inrmch  ;  bas  hiet 
AssMri\  ru3.  lJ3hmb  lia  c\\\^^yi>\^zïate  na  strhlï\^  3acnipaxo- 
Bamb  [Zastraliouate^y  ^i\\^,  To  insUre ;  ail.  Fersichcm  ;  [\()\\ 
Assureema y  Verzckercn\  dan.  y/^.vwr^re;  sUéd.  Assccureni;] 
(iaraiitiildes  risques  et  dommages  que  peut  courir  nu  navire 
pendant  sa  navigation  i  s'engager,  moyennant  une  prime  nue 
l'on  re^oitd'avance,  à  [^yer  les -avaries  éprouvées  par  lena- 
vire  ou  par  les  jnarchandises.^-T/^^.v///i^ra,  dans  le  langage  dos 
marins,  un  autre  sens,  tout  à  fait  étranger  à  celui  que  nous 
venons  de  déterminer.  Assurer  son  pavilloi^y  c'est  pour  ainsi 
dire  Rendre  ferme 'el  st»iblé  sa  bannière»  j  e|.  annoncer  qu'en- 
vers et  contre  tous  on  est  prêt  à  la  dé^ndi^e.  On  assure  son 
|)avillon ,  en  tirant  un  coup  de  canon  à  y^oulet  au  moment  ou 
l'on  en  déploie  les  couleurs  sur  sa  p()U|>e.  (Ital.  Affcrmaie 
oM  A sJh'curare  la  bandicra  ;  géno,  A ssegiid  à  bandca^  m?Al 
Ticconjîrma^on  Tippresenta  il  bandicra  y  din^.Toflrc  (f^uu 
under  proper  coloujr.)  -    /   *  ^         .. 

ASSUUERE,  dan.  v.  n.  (Du  fr.:)  Assurer.  - 

.  \  ASSUREUR^  fr.'s.  m.  {{YÂssurer.  [V.])  (Gr.  litt. 'Aa-^a- 
Xiaxrjç;  gr.  m(jd.  2iYoupaTdpr,(;;  bas  \dX,  Assecurator ;  \{2\ 
Assicuratdre ;  j^éno.  Assiguou;  malt;  Sguratur;  bas  biet. 
Assurrcur;  rus.  i\n\ç^^\om}\i{h]^Stra/iochtchik\'y.diï\\^,  Insurér; 
iill.  Vrrsichcrer;  holl.  Assuradeurj  dam.  Assurandeur ;  suid 
Assecurator,)  Celui  qui  s'engage  à  payer  les  dommages  que 
peut  endurer  un  nUvire  dans  sa  coque,  son  gréement  ou  ses 
marchandises,  pendant  sa  navigation ,  et  cela  à  condition 
d'une  prime  d'Assurance. 

I.  ASTA,  ital.  port.  esp.  géno.  s.  f.  (Du  lat.  Hastay  lanre, 
javelot.)  Bâton,  Matereau.  —  Asta  corta  di  pappafico y  '\\A, 
Mat  de  perroquet,  sans  flèche.  (V.  Pappafico.)  —  AsUiaa 
bandea ,  ^éno.  (De  l'ital.  Asta  di  bandiera.  [V.])  Bâton  de  pa- 
villon..— -Asta  da  bandiera^  port.  Bâton  de  pavillon.— 
Asta  de  la  bandera  y  esp.  Bâton  de  pavillon.  On  dit  aussi 
Asta  de  là  insignia.—  Asta  di  bandiera  ;  ital.  anc.  Bâton  de 
\n\\\\\ôï\.  -^  Asta  lunogt  di  pappafico  y  ital.  Mât  de  perroquet 
à  flèche.  —  V.'doHino. 

1.  ASTA ,  ital  esp.  s.  f.  (Même  étymologie  que  le  înot  pré- 
cédent.) Verge  de  l'ancrp.  —  «  Y  no  la  haze  el  ancla  de  Flaii- 
d(;s  que  por  secel  fierro  mliy  a^ro  con  jiieligro  de  rompe/  por 
el  Asta  al  ha'zer  fuerça  él  cabestrante  para  lelMch'^J  1^*  \\'n^'^ 
el  Asta  muy  gruesa  y  corta.  »Thom..Çano,  ^rteparajabnc, 
naos  (  1  () 1 1  ). — V .  Asta  dell*  ancora ,  Caya ,  Fusto ,  Fuso. 

3.  ASTA,  ital  vénit.  s.  f.  (Même  étymologie  que  les  pnVe- 
dents.)  Rode,  Étambot,  Étrave. — Asta  daproniy  vénit  Etrave. 
—  Asta  da puppay  Êtambot,  Rode  de  poupe.— •«  Asta  ua 
puppa  sopra  di  ciii  si  segna  >*  (s'assoit)  «  quiinto  la  nave 
pesca.  »  Introduz.  ail*  arte  nûiuica  (171 5),  p.  ^70.  —  V.  Caji- 
cara,  Ferratura,  (londole^  Hasta,  Valangin. 

ASTAGNARE  UNA  FALLA,  ital.  v.  a.  [lii^Stagnare,[y\) 
Aveugler  une  voie  d'eau.  —  V.  Falla,  Ristagnare. 


Y'- 

ASTAS  DE  PROÀ,  esp.  s,  f.  plur.  Apôtres.  .-^^^^^  ^'^ 
proa  para  los  escobenesy  A])ôtres  d'écubier.  —  V.  Gujaî>  uel 
baupres.  *         ' . 

%rrAT()2  "ANEMOS  [Àstato-s  anemo-s),  gr.  anc.  et 
mod.«.  m.  (D"A  privatif,  et  d"'I<TTY)a^  arrêter.)  Vent  variable. 

ASTE  DE  BANDIÈRE,  fr.  provenç.  anc.  s.  f.  (DcTital 
Asta  di  bandiera,  [V.])  Bâton  de  pavillon.,       > 

ASTEA,  port.  s.  f.  (Du  lat,  Hastay  lanbe.)  Verge  de  l'an' 
ère,  selon  Rôding  (1794)  et  Mùller  (18^7).—^^^^^  ^^^^ 
pAs  dans  les  dictionn.  de  la  langue  portugaise,  qui  donrien 
Asta  y  Hasta  ou  Huste.   Nous  croyons  ^ifon  devrait  uin 
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,.  ASTELLA,  itaK  S.  f.  (Dé  .SY^/^.  [V.]).  Acculement. 

a.  ASTELLA,  vénit.  s.  f.  (Diminut.  iyjstn.)  (Propremer  *  : 
I  apctitr^  rode,  PU  la  rode  inférieure  càmparativeinent  à  Tau-' 
[yi}  VAsta  dapnppa.  [V.  3.  Jsta,])  Étrave^ — «  Astella,  so- 
pra'della  quale  si  appoggia  il  boinpresso,  e  termina  sopra  il 
îiiiadrodi^Ila  Colomba.  Ancosopradi  (juesta  si  segna  >»  (s'as- 
soit) «'qnanto  la  navc  pesca.  »  Introduz.  alV  arte  nautica 
|\eMise,W,  i7i5),p.  270.    ■  '  . 

ASTKELIER,  vieux  î\\  s.  m.  (De  Tital.  JttiUare^  ajuster, 
pai(  I ,  orner.  [Port.  Jtilar;  esp.  Jtildar.])  Réparation,  mise  en 
(tat  Atelier.  —  «  A  M^  Laquer  Tirel ,  maistre  charpentier,  la 
somme  (le  trente  liures  tournois...  |).our  auoir'besoigné,  et 
(ni  le  roL'ard  »  (surveillé)  a  sur  les  dessudiçts  charpentiers  et 
oijuricrs  (le|)uis  le  commencement  de  TAstellier  et  radoub 
(hsdictostroisgaleaces,  jusquéi  à  leur  département dud.  port 
,  t  Hanre  de  Grâce;  durant  lequul  temps  il  commanda  aussud. 
charpentiers,  et  leur  n)onstra  ce  qui  estoit  çécessair^  à  faire 
|xHirla  seureté  et  seur  nayigaige  des  dictes  galeaces  »{l(iRéfi/e, 
ly.  Samt-Jcan  vtlc  Saint-Pierre  ,  armés,  en  nud  et  juin  i5^8, 
au  Havre  de  Grâce ,  pour  le  passage' en  Ecosse  de  la  du- 
(  lusse  Marie  de  Longuevillç/,  qui  allait  épouser  Jaccpies  V.) 
fol.  3i  v^,  Ms.  de  i5/»i,  n^  9469- ;î,  BiW.  riation.-i-V.  Attilla- 

liiciitum.,       .\  .;     V      •    .  - .     •     •  ^  î 

,1.  ASTILLA,  esp.  anc.  s.  f.  Nom  donné  autrefois,  dans  les 

cliaritiers  espagnols,  au  renHen>ent  que  les  varangues  rece-  - 

vaient  à  Tendroit  même  où  elles  s'attachaient  à  la  quille.  — 

.Astillji  rnueria,  acculement  des  varangues.  —  Astillaviva, 

lL)ii(e  la  partie  de  la  varangue  supérieure  àia  couj-bure  de 

;j(  (  uleinent.  '—  Astilla  est  en  relation  évidente  avec   1  ital. 

IstvUa,  Stella,  (y.)     ,  ^'^  /  ,     .  V   ''    ^. 

î.  AJ\f ILLA  ,  esp.  s.  f.  (D'^.v/« ,  bois  ;  Àstil,  bois  de  flè- 
Ims;  lat. /T^.v/rty  bas  lat.  Astella,,  Astula,  copeau,  atelle.) 
K(  lat  de  bois ,  Eeli.^—  V.  Ciirtçnea  de  proua. 

ASTILLAZO,  esp.  s.  n).  ^Du  précédent.)  Blessure  faite^ 

par  yn  éclat  de  bois.  "  /  . 

I.  ASTILLERO,  esp.  anc.  s.  m.  Fond  du  navire.  —  Nous 
fi<  'savons  quellfc  peut  être  Tétymologie  d'Astiliéroy  dans 
rette  acception  où  nous  le  montrent  les  deux  passages  sui- 
vants du  Traité  de  Thom.  (>aTio  sur  VArte  para  fahricar  naos 
i^Mi):  —  a  El  buen  marinero  procura  remediar  en  su  nap  la 
'alto,  (jué  saco  del  Astillero,  de  mal  governar,  haziendole 
' outra  (H)daste,  eii«iendarrdole  et  timon,  y  compasandole 
i  >opA  0  pr6a,'^  jos  arbores,  carga,  y  lustre.  »  P.  aa  v^. — 
I  uao.  para  que  perfectaniente  sea  fuertc,  conviene  que 


%P 


V 


à»\ 


«l«sde  el  Artillero  lo  sea.  »  P.  3i . — LeDict.  dfrl'Acad.  espa- 
h'nolc  doime,  le  mot  Astillero  Viv^c  la  signification  :  a  El  fondo 
<!♦'  la  Ttave^  »  mais  sans  dire  iVoti  vient  ce  mot,  qui  est  en 

dation  avec  1.  Astilla.  (V.) 

•  *  * 

^-  ASTILLERO,  esp.  anc.  et  mod.  s.  m.  (Peut-être  Astilr 
^'"'^S  dans  le  sens  où  le  ))résente  cet  article,  est-il  en  relation^ 
»*^t?c  a.  Astilla.  (V.)  Le  chantier  de  construction  est,  en  effet, 
toujours  couvert  d'éclats  de  bois,  de  copeaux,  etc.  Peut-être 
^^'it-il  un  emprunt  fait  au  français  ancien,  qni  avait  le  mot 
"^stt'llier  ly.)  dans  le  sens  de  réparation,  raccommodage, 
pfe|iaratif.)  Chantier  de  construction.  —  «  Astillero,  vri  lieu 
^!**  I  on  fait  des  vaisseaux  de  mer.  »  Oudin  (1660).  —  «  Sitio 
^<^tinado  para  construir  y  carenar  embarciones  de  todos 
portes  »  (de  toutes  les  grandeurs,  de  tous  les  tonnages)  «  en 
Pi^^rtos  plagas  6-Tias.  »  Dict.  marit.  espan.  fi83i). 


^  ASTOLIUM,baslat.  s.  n.  [Vomt Stolium.  [V.])  Flotte 
*  l'-^  î^l  romanus  pontifex  vel  Ecclesia  îpsa  voluerit  die 


lotte, 
lictum 


numéro  galearum  seu  vasorum  marînorum  armatorum  infra    • 
marij^mum  Italiae,  possint  hoc  facere.  »   Charte  de  i366, 
citée  par  D.  Carpentier. 

AiTPArAAOS  ^OnH2  (^.vArr/-^fo-!fo7iîV),  gr,  litt.  mod. 
s.  m.  (Du  gr.  anç.)  Astragale  de  lumière,  -r— V.   Ot:/^, 

ASTRALABE,  fr.  anc.  s.  m.  Pour  Astrolabe.— -  V Manière 
de  treuuer  combienjon  sera  eslonge  de  la  ligne  itcjui^noç-  \ 
tialle  en  chacun  lieu  ()ar  l'AsJralabe  ordinaire,  sellon  la  décli- 
naison Ique  le  solleil  faictcharun  jour  de  l'an  entre  ses  deux 
tropiques.  )>  Pag.  '28 ,  Premières  œuvres  de  J .  Dcvaiilx  j  pil- 
To/^  (Havre,  ïSS'î),  Ms.  BibK  nation.  ,.n«  G8i5-3. 

^^IVAWOY^VOKni  [Astrapoirontô),  gr.  litt.  mod.  v.  n/ 
(D'AiTT^p,  astre,  et  de  Bfôvnq,  tonnerre.)  'JC/)nner.  : 

-     AiTPÀnoril^AEKI  [Astrapopéléki) ,  gr.  lit.  mod;  s.  \vi.  . 
(D'AaTr,p ,  astre,  et  de  IlsXexu;,  hache?)  Tonnerre. 

ASTROLABK  ,  fr.  anc.  s.  m.  (D'^AaTpov  ,  'Acjxnp ,  astre,  et^ 
deAafxêàvoj,  je  saisis.)  (Ital.  ^^\,  Astrqlahio;  \)orX,  S trollahirf^'^ 
Yus.\cnipoAii6iR[Astroliabiu]), —  «Astrolabe  est  vri   gros, 
Cx^rcle de  bronze  gradué,  portant  une  alidade  àuecses  pinules, 
p'.>tir  prendre  la  hauteur  du"  soleil.  »  Explication  de  divers 
termesy  etc.  Ms.  du  xvii*^  siècle ,  Arch.  de  la  Mar.— Cette  dé- 
finition de  TAstrolabe  se  lit,  }^.['io7.  un  Discours  de  marine 
et  de  commerce  ;  Ms.  Bibl.natiort.  y  9^38-3  ,  Lamelot.  —  Le 
P.  FoUrnier,  chap.  i  ,  liv.j  x  de  son  Hydrographie,  dit  que 
ce  fut  au  temps  de  Jean  \\\  roi  de  Portugal,"  qu'on  Ht  pour  la 
première  fois,  à  la  mer,  usage  de  livVstrolabe.  Deux  médecins    * 
du  roi,  nommés  Joseph  et  RhoteHe,  t  excellents  mathéma- 
^ticiens,  »  et  un  «  escolier  de  Montréal,  »  du  nom  de  Martin,   - 
(lui  en  avaient  reçu  Tordre  du  roi,   montrèrent,  dit-  notre 
jésuite,  aux  pilotes  portugais,  à  se  servir  de  cet  instrument. 
Grâce  à  la  pratique  habile  qu'avaient  acquise  les  pilotes,  ils 
purent  dépasser  la  lignedans  un  voyage  entrepris  vers  i/i85./ 
—  L'Astrolabe  est,  depuis  assez  longtemps,  hors  d'usage;  il     • 
fut  abandonné    pour  TOctant;  on   en  voit  des    (îgureSi  en 
carton  et  en  parchemin  dans  le^'Premièrcs  œuvres  <,le  Jacques    , 
Devaulx  ,  Ms.  superbe  dû  xvi®  siècle,  appai tenant  ù  la  Bibl. 
nationale  (cité  plus  haut,  art.  Astralahe) ,  et  dans  b^^uiçoup 
d'anciensiyortulanls  manuscrits  ou  imprimés.  "^      , 

ASTROL^BIO  ,  ital:  esp.  port.  Astrolabe.—  «  Al  medio  dia 

se  tonio  el  sol  en  el  Astrolabio,  treynta  y  siete^grados »• 

Relacion  dè\los  capitanes^Nodalcs .  (Madrid,  i6ii),  p.  3tî. 

ASTROLOGUE,  fr.  anc.  s.  m.  /Du  gr,  'Aar^ip,  astre,  et 
AoYoç,iîîHcoursJ  Celui  qui  à  bord  dès  navires  observait  les 
astres  avec  ^*3sti 


-ÏV 


1^. 


avec^^strolabe  et  les  autres   instruirtrnts  en  usage 
aux  XV*  et  XVI*  sît  ries.  — 1«  O  jour,  le  capitaine,  le  maître  et 
{^Astrologue  dti  Sacre ,  nous  vinrent  voir,  et  disnèrent  avec  ^ 
nous. .,  »  fourn.  du  vo/a^f^  de  J.  Parmentier  (  i  fi^g) . 

ACTPOAflBIfl  [Astmliabiia),  rus.  s.1\  (Du  ïr.  :)  Astrolab; .    ' 

MCï^OWOyiXH  {Astr(momi7a),  rus.  s:  f.  (Du  fr.  :  )  Astro-  / 
nomie..  ^  , 

*  ACTPOHOMM^ECKOE    KOAbgO   {Astmnnmitchéskoïé 
Koltso),  ruSj^s.  (Gercle  astronomique.)  Cercle  de  réllexion. 

v\STRO0,  fr.  anc'.  s.  m.  (Corruption  de  Stm/je  ou  Estn^pe. 
V.])^  Estrope  de  rame  ou  d'aviron.  -~  «  Pelles  »»  (les  rames  de 
a  galère)  «  sont  attachées,  par  une  grosse  corde  qui  s'appelle 
Astrocf,  à  une  grosse  cheville^ de  bois  qui  se  nomme  Escome. 
(V.)  »  J.  Hobier,  Constrvction   d'vne  gullaire  (162'i).  —  V. 
,  Stroppo. 

ACTSITA  (A)  KVhUlfK?\A\\  {A  astoupa  Krepetourilé), 
,vûLv.  a.  [Astoupa,  étouper,  boucher,  du  lat.  Stupa,  étoupe; 
ArepetourCj  fente;  de  l'ital.  Cré/?^AV,  crevasser  [lat.  Crépita  re  y 


[ 


•  .   ■  ~  g -g — ^----  I —         7    -       » 

''^«tium  equitum  commutare  totaliter  <:um  Astolio,  ye\  certo     craquer].  )  Calfater.  —  J.  A.  Vaillant  dit  :  Astoupa  Âou  Hits , 
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r'cst-à-clire  :  Boucher  ou  étou|>er'avec  ile  l'etoupev  (^vKa- 
Jiafj)btiii.j.  —  Xct$TiaûeaL{À^touparéay^  s.  f:  Çalfatage!v-ActSr 
iiSui  ( Jstoitfjouche)  [propreinent  :  Bouchon],  Étoupîllon^ -^ 

..AcrSnîiui  de  j\eiY)n  [Mtoupouclw  dé  Ipmno^).  (  lîouchoii  dê\ 
hois.j-^  V.  Aeinn),  Tampon  ,  tape  d'eçiihier,  tape  dé  carpn-' 

•■  nader'— Act8nSui  de  ^A}!i(h  [JstoHpouche  dé p^^ 

;;.de  liégç.  — V.  nji8fl)),.  Tape  de^çànort;;;^^^^^^^^^^^^  ^'-''t^'^^^^^ 


-i     H^, 
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^  'ATEI4K1\,  îv,  ^.  01.  [Contrac.  d'As  tel  lier  {^1)  (Angï.  Shed'. 
5iUr\,  Ojjîçi/fai  vus.  MsicmepoBRH  [Mâiteroçaia]^  MacmepcKa^ 
[Maifters^àïa]'y..Va6oHtià   n:^6a  [  Rabotc/iaïa  izhaY;  ^'-  ^nc 
i4s(^U^<^r^^^^  pu  se  réunissent  des  ouvriers  d'une  rhéme 

l^ro^llj^tÂpn^^^^^^^  voiles;  ici,  aux  mâts;, 

I^us^  l()in ,  aux  avirons,  au  çoinràettagfe  des  câbles,  grelins 
^  »U|>sîère§pt  5^^  été.  Lés  Ateliers  ?oijt  désignés 

ASIJ  BANS,  les  ^sonnant  fç,  b;^s  bret,  s.  (Du  ^\  :;  4ssiirancc.  ]  P^r  les  oi)jets  qui^y  son  t  fabriqua  ;,  ainsi  l'on  dit  :  Ateliel^  de 
^Asurer,  s.  i^siireuV:— ^5//rf ,  vC  Âssai^er.^i^i^^  Atelier  4e  la  cordene  (ital.  Corderia,  vénit. 

mcnt^  Assurer  un  navire.,-- 4,?/i/ç/  ar  jjavUlqiiN,  Assure^  le 

'AïcI>^AEIA  j^^A/>A^//aJ /gi%  littl  anc.  et  mod,  (D'A  prîvat. 
de  ScpaXXo) ,  je  rewv^îrsej ,  ^v^f^  "^Âssurance.^— "AcçaM^xixa 
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..•jrXoiou,  Lest.  { J.  Schèffer,  p.  ij)2.)  [V.  "Epua,  ôeaiXtoç]. 
^VT'fotXtÇw,  V.  Assurer'.  (V;/:2iY0upctpo)).^—  'A^cpaXîoTr,; j  s.. m. 
Assureur.    ■        1"    •'■••  »    v        ■ 

.i: r^Xr  OAIGHY,  tur.  s;^(  4i\  cheval  ;  Ç^/y,  bateau.)  Bafeaii 
fait  pour  le  transport  des  chevaux.  Cette  espèce  de  baïque 
est  large.  Les  plus  grandes  s'appellent  Jtcch  oxi  Jt  echek 
7<7Y^/r7'.  (^r/v/</,tefret§,  objets  ;  plur.  c//^'/v  cKose.  )  Ces  ba- 
teaux sont  aiii^i  nommés  parce  que,  outre  les  dievauX  j^ils 

Vt^'ansportént  toutes  sortes  de  choséSi.  *       . 

ATACVDOB,  jesp.  s.  m.  (D*.^//2r«>,- attaqueV,  bourrçr, 

rofoulei*.VBefouh)ir.  —  V.  Constable.         "'.       .  " 

ATACAB,  esp.  port:  v.  a.  (Mcme  étymol.  que  l'ital.  Àt" 

><7i^c/2/çr.  [V,])  Attaquer.      %V     »  ^  .  / 

t   '  ATAKOB.\Tb  (^^(^//w^r^),  rus.  v.  a.  (Du  bas  lat.  Mta- 
Y/uiire,  ou  immédiatement  dufr.  :)  Attaquer,  Engager  le  com- 
bat. —•  V.Bcmymi  m  b.  /     ■ 

ATALAÏA,  port.  anc.  s.  f.  (  De  Tar.  Tàlca,  veillerj  selon' 
(ipnstancïo  [  i836  ].)'  Nom  d'un  petit  navire  qui  allait  à  là 
^lécouverte,  qui  faisait  le  guet  aux  avant-postes  de  l'armée 
ou  autour  d'elle;  Aviso,  i)écouverte.>-  «Ê  meteo  no  fundo 
algunà  parte  dos  jjaleônes ,  e  Atalaias,  que  a  sua  artilhària 
alcançou....»  (atteignit).  Cr?/;9>w.  Dalboq\ ,  ^art..  i  ,chap.  3o. 
—  «  Hidalcao  tinha  feite  luima  armada  di  vinte  ^  cînco  vêlas, 
de  ,paraos,  fustàs  e  Atalaias.  »  Ib.  part,  ii,  chap.  38. — 
(rE  acertou^qùe  huma  bombarda  da  gale  de  Diogo  Fernan- 
de/ deo  pelas  Atalaias,,  que  vinham  ija  dianteirâ,  ^  felàs  em 
pedaços,  e  iporréram  todos  os  Mouros.  »  Ib.  *  * 

.    -  -  (  ■**  ■ 

ATAPEAC ,  basq.  s.  Écoutille.  — ^  V.  Ezcutac. 

ATABAÇANiîî,  esp.  anc.  bas  lat.  s.  f.  plur.  à'Jtaraçdrta. 
Arsenal.  —  «  ...  llbi  inter  portait!  Trianefiisem  et  postica  Ata-^ 
raçanarum,  id  est  armamentarii ,  hodie  postica  Cai-bonaria 
ilicta,  média  est  speciosissima  nurîc*porta  del  Arenal.  »  Chron. 
de  saint  Ferdinand^  roi  de  Castille  ,  t.  vu  ,  p.  35q. 

ATABAÇANAL,  esp.  s.  f.  Arsenal.  On  trouve  cette  forniiç 
du  mot  Atarazana  dans  Z).  Juan  de  Austria^  par  D.  Lorenzo 
Vander  Hammen  (  Madrid ,  16^7,  in-4®).  «  Saheron  por  el 
Ataraçanal ,  y  al  embarcase  hizo  saliia  toda  la  artilleria  de 
mar  y  tierra.  d  P.  i56, 

ATA BAZ ANAj  esp.  anc.  s.  f.  Arsenal.  —V.  Ataraçanal, Ta- 

razana ,  Tarzana. 

'  ■ 

Kîk^  \^{V\^  [Atassè  arTguine)^  mal.  adv.  {Atas,  au- 
desslis,  >/^^'//î.[V.])  Au  vent.  ,        -  /  . 

*  ATCHELAO,  esp.  adv.  (De  TV^e/^o.  [V.])  Leste!' Faites 
vite!  Dépéchez-vous!  -  '  . 

V^  ATCHOUN,  baie  de  Jervis,  s.  Eau.    V' 

''    ATÈCH  GUÈMICI ,  turc.  s.  (  ^tèch,  feu.  )  B'mlot.  ~  V. 
•  (iuemi.  ^/ 


inc,  Çant/i fer,  Caniifr),  Atelier  de  la  mâture ,  ♦Atelier  de  l'a- 
..  Vironnerie ,  de  la  poulierie ,  de  la  peinture,  de  la  sculpture, 
de  U  tonneHei-ie.j  de  la  voiFerie  ,%(c.  *  '  ^'^ 

;*  V-  •  ■       ■         -'i,  -■•  •  /  .  .y.  t   •  •         .-.;       \, 

;    ÀTEiftRABSE,  esp;  VrK  (Du  XsA.  Adtermfn  ire).  Atterrer. 

;'ATEftSATUS,  bas  lat.  adl.  —  Attresktus; 

ÂtlJl^^Airr,  àngt.  loc;  (b*:^  et  de  Thwart.[\^.])\:^ 

travers;  par  le  travers  de...  *',.       .  *   * 

/  ATTA,  bàsq.  vulg.  s.  f.  (Du  basq.  \iit.  Atea,  porte.)  Man- 
telet  de  sabord.   .    .      •        '    '       ,  .     . 

.» .  ,  -    ,  if  .   ,  .  »  > 

"AÏILLiEK,  groën.  s.  Nom.  donné  au  vêtement  des  pe- 
cheui  s  de  baleines.  Ce  vétemérit  est  en  peau,  et  consiste  en 
uo  carj  uchon,  un  pourpoint  à  manches,  un  piintalon  et  des 
ehaussusvcoiigusde  manière  àrlaïre  une  j)iéce  unique,  dans 
laqueiïe  est  résené  seulement  un  trou  par  devant,  pour  v 
introduire  le  corps.  Paul  Égede  dit  que  les  baleiniers  se  ser- 
vent de  VÀùll'œk  parce  que,  renfermant  toujours  une  cer- 
taine qu^nltté  d'air,  il  préserve  ceux  qui  tombent  à  la  mer . 
des  conséi(|ît?nces  de  Fimmersion.  C'est,  en  effet,  une  sorte 
de  vessie  enjflée,  dansjaquelle  est  le  pécheur.— Ce  mot  lûanque 
ail  dict.  d'Otho  Fabricius.  •  -  '    , 


ATlNyEPEA  (  Aiindjeréd) ,  val.  s.  nt,  jDul^t.  Attin^ert, 
toucher,  atteindre.)  Abordage  de  deux  naVires,  soit  par  acci- 
dent, soit  volontairenient,  pendant  le  combat.— V.Anponie- 
pea ,  Icfiipea.  ■■\  » 

•     ATLANTE,    tal.  géno.  s.  m.  Atlas, 

ATAAHTMqECKlM  {SSS£.Sm^[Adanntitcheskiiohéânn\^^ 
rus.  s/m.  Océan  Atlantique. 

ATLAS ,  fr.  angi  ail.  holl.  dan.  suéd.  malt.  s",  m.  (l)u  lat. 
y^r/rt.^,  transcription  du  gr.  "ATXoti;,  nom  d'un  fds  de  Jupiter, 
qui  inventa,  dit-on ,  la  sphère,  et  excella  dans  l'astronoraie.) 
{\^.  Landa-hàk;\\s\,  géno.  A  liante  \  rus.  AinAacl){-:/rf<7^].) 
Recueil  de  cartes  géographiques  ou  hydrographiques. 

ATAACT>  (^r//i5),  ,-us.  s.m.  Atlas,  Neptune.— V.  3en- 

ATMARAL,  lasc.  s.  a.  (TranscKptior;  de  l'angl.  Admirai 

[V.])  Amiral  '  *     ^     '•      • 

'ATMOAPOMIA ,  gr.  mod.  s.  t  (  D'ÂT(iLo; ,  vapeur ,  et  de 
Apopio;.  [V.])  Navigation  à  la  vapeur,  par  opposition  à  :  Nit^^' 
gation  à  la  voile. 

ATONG,^g^  sonnant  peu,  mal.  \f.  n.  Monter  efe^Descendrt» 
avec  la  lame.      '  .     1        .     - 

ATORNÉR ,  vieux  fr\  v.n.  {De  l'ital.  ou  du  lat.  ^r^^^^ 
orner.)  Équiper,  Préparer,  mettre  en  état-  Pourvoir,, Munir 
— a  Et  les  galées  furent  armées  et  Atornées  totes.  »  Geoffroy 
de  Villehardouin^  Conq.  de  Const.  (iao3),  p:  56,  lig.  ^'r'% 
a  Et  je  seroie  Atornez  dénavile»  (pourvu  de  navires)  «  "^ 
aller  auec  vos,  ou  d-enuoier,  si  coni  je  le  vos  aï  (jonuent 
(convenu  ).  Id.,  ib.,  p.  ^8,  lig.  1 .  —  V.  Antaine ,  Horder. 

'    ATOUG  LAFAN,-satawal ,  s.  Le  plus  près  du  vent. 

ATOUNOUNA,  bambara,  s.  Naufrage. 

AÏOUOR,  satawàl,  s.  Vent  du  travei-$. 
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ATOVI,  AÏOUVl,  madék.  V.  a.  (Proprement  :  Former.) 

CaU'ater.'  ;  '    .  :"         V.     "    • 

'ATPAliKPSAPjQ  ',  gr.  yulg.  v.  n.  (De  l'ital.  Atfra^<ersarc , 
traverser.  )  Rouler  panne  sur  panne.     ;     ;  ,    ^. 

ATHACAR,  esp.  port.  v.  a.  (Du  ht/ rraAç/-e;tirej-.)  Ser- 
rer deux  objets  l'un  contre  l'auti-e^  tirer  avec  un  croc,  halér 
av<'c  un  cordage,  eto„  approcher  de...  —  Aira<:ar  la  costa, 
la  tierm,  approcher  de  la  côte,  de  la  terre,  avec  une  embar- 
cation, pour  opéi-er  un  débarquement.  —V.  Ahuste. 

"ATPÂKT02,  gr.  s.  m.  La  flèche  d'un  mât,  selon  Pollux. 
(V. 'HXaxanri/IIi7ro"^°«-)  —  '^'^s  Grecs  modernes  donnent  le 
nom  d"ATp!ixoî  à  lu  caisse  du  màt  de  hune.  —V»  Ko>>ov  xou 

AtHAVÉ,  iîrovenç.  s.  f.  (Du  fr.  :)  Étrave. 

.  A/rUAVïlRSO,ital.  adv.  En  travers.  —  Y.  Agumina. 

AHUVKSAtt,  esp.  v.  a..(De  Travès  [lat,  Trnnsversè].)  Tra- 
y^j-s^i. — ((  Otro  dia,  maites,  veintey  siete  de  abril,  el  piloto 
niayor  »  (Hernan  Gallegt))  «  en  uha  canoa  qùiso  Atravesar,  para 
ver  iina  canal  >  entendiendo  que  por  ally  se  podria  atajar 
caminoj  ynunca  pudo  por  las  muclias  corriéntes  que  por 
ally  ayr  »  Relacian  brcHC.  dél  viage  {l'Muam  de  Mehdana 
(i5fi7);  Ms  du  xvi^siècle.  Bibl.  nation,  n^^i 588,  Saint- 
(iermaih. .  '      .     -  '  ^ 

*»  ■•  ■»■'■.■'''■  •       ■      . 

AIKAÀESSADO,  esp.  adj.  m.  (D'I^^mc^^^^^^r,  Traverser. 
—  Travcsyl^y^y^r^.)  Par  le  travers  ou  Traversier ,  en  par- 
lant du  vent.  >=-«  Si  el  viento  fuere  Atravessado ,  iràn  las 
volina§  lialadls...  »  A.  G.  Fernandez,  Practic  de  mahiob. 

.{Seyil.,  i73:i),  p. '4;      -.     ;       -'     ^      .       ^     :  '^ 

ATRAYKSSAR,  esp.  port.  v.  a.  (De  T/yk^^j,  Travers.) 
Mettre  eh  travers,  où  en  panne.  —  a  Y  por  estar  cerca  delà 
isia  doncle  sa  auia  de  hacer  el  aguada,  aquellà  noché  amayria- 
lon  vêlas  las  naues,  y  se  Atrauessaron,  que  es  quando  no 
({uieivem  carninar  temerossosjde  no  barar  en  tierra.  »  (Cette 
nuit,  les  vaisseaux  arhenè*î4înt  leurs  Voiles  et  se  mirent  en 
.  travers,  ce  que  l'on  fait  quanaon  ne  veut  pas  courir  devant 
soi,  de  peur  de  s'aller  échmier  à  terre, )Jielaciondcl'  vitijen 
de  flota^  etc.  Ms.  de  i635,  Bibl.  de  la  Mar.,  vol.  p®  i4a5.5-3. 
^  «  Os  remeiros  do  batel ,  em  que  Afonsô  Dalbôquerijue 
liia coma  révolta  dé  peleja ,  embaraça^jfin-se de  maneira  que 
Atravessaram  o  batel  de  baixo\do  ceramei"..,  ^^  Comment.. 
Dalhoq,^  l^rt.  I,  chap.  3i.        .  ^  ,,   :;^ 

ATREBICE,  ATREPIÇE  *  itâl.  s.-f.  plur.  Dans  la  langue 
vulgaire,  ces  mots  désignaient,  selon  Duez  (1674)^  une  herbe  ' 
vulgairement  nommée  Arroches,  Follettes  ou  Bonnes-dames  ; 
nous  né  savons  pourquoi  les  marins  les  ont  choisis  pour  dé- 
signer les  Joues  du  navire.  ^         ^  ^ 

ATRINCHERAMIEN'ÏO,  esp.  s.  m.  (De  Trincheia  on 
Trincheray  Tratichée,  retranchement.)  Ba^tihgage.  —  V. 
rrinehera  de  abordage,  Empallétado,  Empavesada,  Fara- 

ATRIN|ÇiUI,  lasc.  s^  {He  Siringui.\y ?[)  Cargue-point. 

ATTRIPULAR,  port.  anc.  v.  a.  (Constanciô  [Z)/rc. />orr. , 
('836)]  suppose  que  le  mot  Tripôlar^  transformation  dece- 
iUHci,  vient  du  fr.  Trouble^  qui'  eut  autrefois  le  sens  de 
Groupe,  multitude  ;  nous inciîherions  à  penser,  quant  à  nous, 
que  le  radical  A'Âtripulary  Tripular,  Tripolar,  e^t  le  lat.  Po- 
/J'^'w^',  dont  raricien  portugaiis  avait  fait  Prpè/iry  peupler,  et 
iespag.  Poblacion,  peuplade.  Tripuldcion  nous  semble  être 
une  corruption  de  Tri-poblacion.  A  la  vérité,  l'adjoncrion  de 
^/^^  est  assez,  difficile  à  expliquer;  mais  s'explique- t-^lle  ai- 
^^îuent  dans  tous  les  mots  commençant  par  cette  syllabe, 


'  quand  elle  n'est  pas.  évidemment  une  traiîscnption  du  grec 
Tût,  dans  Tribulatiortf  par  exemple  ?)  Munir  d'un  équipaire. — 
V.  Job..  ^     V 

ATUODR,  isl.  s.  (DVr,  excitation  à  la  lutte,  et  àe  Rôdr, 
action  de  ramer.)  Nage  vigoureuse. 

ATSAMA^43as.  v.a.  [WAtzitu.)  Attraper,  Saisir. 

ATSlVOtNTAFONDROlJ,  madék.  C{Atsivou,  carton-  . 
.  che,  /ï,  d^i,  Tn/ondrou ,  c2Lnon.}  Gargousse.  ^ 

ATTACCARE,  ital.  v.  a.  (Proprement  :  Attacher /joindre.) 
Du  lat.  AttactuSy  part.  à'Attingere^  toucher.  Attaçrare  est  an- 
cien; on  le  trouve  dans  la  4p*^  Nouvelle  de  Boccace,  dont 
l'expression  Attaccar  Vàncino  a  una  donna  ^  attacher  le  gra- 
pin  à  une  dame,  fait  naître  une  idée  analogue  à  celle  que  ' 
suggqre  la  pensée  de  l'attaque  d'un  homme  contre  un  autre 
homme.  L'homme  qui  en  attaque  un  autre,  qui  l'assaille 
\^aUre  ar/,  sauter  sûr],  le  touché  tout  d'abord.— Jault,, dans 
son  édition  dn  Dict.  étymoLj  par  Ménage,  propose  de  faire 
venir  Attaquer Ae  l'angl.  Take y  prendre;  nous  ne  croyons 
pas  que  l'on  puisse  admettre  une  telle  origine.)  Attaquer.  — 
V.  Investire.^  .         •^  ^ 

ATTACCA'iîôJO,  ital.  s.  m.  {lyAttaccare.)  Pont  volant, 
pont  suspendu  avec  deux  cordes  le  long  du  bord  ,  pour  les. 
différents  travaux  à  exécuter  sur  les  flancs  du  navire. 

ATTACHER  DOS  A  DOS,  fr.  v.  a.  (De  l'ital.  Auàccare.\ 
[V.  1)  —  a  S'il  advenoit  que  quelqu'un  tuât  son  compagnon^ 
ou  le  blessât  en  sorte  qu'il  en  moumt ,  on  Attachera  le  mort  . 
avec  le  vivant  dos  à  dos,  et  seront  jetés 'à  la  mer;  et  s'il  es.t 
à  terre,  sera  exécuté  à  mort.  »  Art.  40  dé  YOrdonn.  de  i634, 
reproduisant  l'art.  4^  de  VArtij/îcl-Èrief,  —  V.  Ligare  cum 
mortiîo.       ..   ;    ^  ♦ 

ATTACK  (To),  angl.  V.  (Du  fr.  :)  Attaquer. 

AT'J'iERRAGGIO,  géno.  s.  m.  Atterrage.  ^ 

ATTAKO,  gr.  mod.  s.  m.  (De  l'ital.  Attaccarc^  joindre. ^ 
Abordage. 

ATTAQUER,  fr.  v.  à.  (De  l'ital. ^//ûcr^r^-.  [V.])  (Ital.  anc.  ' 
Investire  ;  ital.  mod.  Attaccare;  port.  Atacar;  esp.  Embestir^ 
Atacar;  angh  ^//rtr/^[/^];basq.^rflfyo.)  Commencer  le  com- 
bat.— Attaquer  la  terre  ;  e\Xens\oii  du  sens  primitif  du  verbe 
Attaquer.  (Ital.  anc.  Investir  terra;  y ^\.  Anponia  [A  ce]  \^A 
se  apropia].)  Aller  chercher  la  terre  ;  Courir  directement  vers 

la  terre.'  '  ^  » 

•  ■■  '  '     ■  .    •  ^  ,  ^  /  ■ 

ATTARATU,  basq.  vulg.  s.  et  v.  a.  Atterrage,  Atterrer," 
Atterrir.    '  •     .      ; 

.  ATTENTlî  ital.  géno.  (Du  lat.  Attentus,  psirt.d' A itenderc. 
Tendre. 5on  esprit  vers...  être  attentif.)  (Attentifs!  Attention  !) 
Parole  (^'avertissement  dont  on  fait  précéder  les  cooimande- 
menÉs  antérieurs  aux  manœuvres.  Sur  les  navires  français, 
pùje  maître  commandé  au  sifflet,  un  son  particulier  de  cet 
instrument  remplace  le  mot  u^/r<?/îr/.' 

ATTERRAGE,  fr.  s',  m.  [D'Atterrer.  [V.])  (Ital.  Atterrage  ' 
gio;  géno.  Attœrraggio ;  esp.  Surgidero;  port^  Surgidùuro  ; 
angl.  I^and  fall;  rus.  ycMolnpT)HÏe  scmah  [Ousmotriénié 
zemli];  bas  bi:et.  Atterissache ;  bâsq.  vulg.  Attaratu.)  Terres 
qu'on  cherche  et  qu'on  reconnaît  au  retour  ou  à  la  fin  d'un 
Voyage.  Approche  de  Fa  terre.  Faire  son  Atterrage,  c'est  cher- 
cher la  terre,  et  la  reconnaître.  Au  xvii®  siècle,  on  a  dit  At- 
terrissement.  (V.) 

ATTERR AGIO,  ital.  s.  m.  (De Terra.)  Atterrage. 

ATTERRER,  fr.  v.  n.  (Du  lat.  Ad  terram  ire,  Aller  a 
terre.)  (Gr.  màà.  FvwpCîIco  r))v  Çyipàv  \Gnorisso  ti-n  xira-n])'^ 
ital.  Pigliare  terra ;i^oyX,  Tomar  terra;  esp.  Alerrarse;  angl.- 
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sax.  GélanrlianfdLTï^l  JnaAâ{To)t/ie  Imd;  ^W.  Das  land  An- 
thuriy  Vus.  y^MorapÊiu^  3eM-uo  [Ousmotrièce  zemliou];  val. 
Anponiik  (A  ce)  de  8cKat  [Jseapropia  déoiisk^u],  Coci  (a) 
Aa  8cKat  {A  sassi  la  ouskaioa\\  tur.  Qaraïe  inm^ck;  bas 
hvel.  Douara;  groënl.  Nunalipok;  madék.  Mitoudi  ;  chin. 
Tdd'tj.)  Arriver  vers  une  terre ,  et  la  reconnaître.  Quelques 
peUsonnes  disent  Atter|lie.  Attçnir  est  un  barbarism^  déjà 
en  usaçe  parmi  les  marins  au  x vu®  siècle.  Desroches  (1687) 
dit  :  x(  Àteriîr,  c*est  prendre  terre  en  qùelqije  lieu.  »  Prendre 
terre  n'est^pas  bien  dit  ;  c'est  reconnaître  la  terre ,  qu'il  fallait 
direjL  Ate/rir  et  Aterrer  étaient  usités  au  moyen»  âge,  dans 
l'acception  de  Remplir  de  terre  et  de  tlansporter  de  la  terre^ 
'—  V.  Sués..'  ■  -,   ;  ,'     '  S 

A1;TEKR1S^CHE  ,  bas  bret.  s.  m.  (Dii  fr.  :  )  Atterrissage. 
Le  celto-bret.  a  Doiiarach  ou  Dnûrûich.  Grégoire ,    Dict. 

ATTERRISSEIMENT,  fr.  anc.  s.  m.  [1d' Atterrir.  [V.])  At- 
terrage; lieu  où  Ton  doit  prendre  terre,  ou  aller  mouiller. 
— .  r  Sa  Maj:  vçus  expliquera  ses  intentions  sur  le  projet  que 
/vous  propose?,  et  sur  TAtterrissement  des  vaisseaux  dont  elle 
vous  a/destiné  le  commandement,  lorsqu'elle  vous  donnera 
ses  ordres  sur  leur  sortie.  »^  Pontchartrain  à  thâteaiL-Renaiit  ; 
n  janv.  1696.  Ont.  du  roy;  vol.  cxix,  p.  a5  v*^.  Arch.  de  la 
^■Mar.  .;     '.  '  ..    •  ■'..'/,  ■     ■•/  :'    .   ^''  •-.  ■'  .      *"'■•.^ 

:  ATTILLAMEINTUM,  bas  lat  s.  n.  (De  l'ital.  ^^/i7/«re, 
Ajuster,  orner.  l^-obablcnîenttle^«o,  adj.,  propre  à,  prétàj 
du  lat.  Aptiis.)  (fréement,  ou,  d'une  manière  plus  générale, 
toui  ce  qui  entre  dans  l'armement  d'un  navire  mis^r^tàt 
))our  un  service  déterminé.  _  a  Bâtellus  cum  onere  omni  et 
Attillamento.  »  Fleta,  liv.  i,chap.  a5,  §  9.  -r-  V.  Astellîer. 

ATTOLEERE  MÀLUM,  lat.  v.  a.  (Du  lat.  ToUere,  Lever 
rn  liaut,  et  d' Ad,, vers.)  Dresser  le  mât,  Arborer,  Mater . 


^encore  celui  des  embàrcafîons  de  nos  navires  de  guerre,  Vê- 
tait conservé  traditionnelleme\it,  pendant  le  moyen  âge,  J 
bord  des  galères,  galiotes,  brigantîns^  etc.,  qui  désarboraient 
et  arboraient  suivant  les  circonstances.  Autre  observâtioa 
contre  l'interprétation  de  Sèrviusi:  Virgile,  qui  était  amou^ 
reux  ^  mot  propre,  cfe  que  nous  croyons  avoir  démontré 


dans  notre  Firgilius  hauticus  ÇV.  Anhàl.  marit.,  niai  1843)^ 
n'aurait  ceiHainement  point  dit  :  «  atlolli  malos,  »  pour  «al- 


er 


tolli  vêla.  » 

ATTORNARE,  itàl.  v.  ai  (Du  \àt.  Ad  Qr/zarc,  Prépar 
pour,  disposer.)  Pourvoir,  équiper. 

^  -r-*  «  Fa  la  nàue  Attbrtiarc 

,Di  buon  qiiori...  «  ..  v 

(Fais  pourvoir  le  navire  de  bons  cœurs;  compose  pour  ton  navire  un 

équipage  d'hommes  vaillants  et  courageux.) 

/         Francesco  Barber  ma,  l>c?cttm^/2/i^am{7re(xiii«  siècle.) 

ATTOUOL ,  île  de  Guèbe,  s.  Soleil. .  ,  "      * 


j 


—  tt  Jubjpt  ocius  onùies  ^    '      .  * 

'  ^  ,  Atlolli  manos,inten(li  brachia  velis.  »  "  ^      ^    " 

,  /  Virgile,  Enéide,  liv.  v,  v.  8a8*.   . 

-..*•■  ••■■■"■-    "1  ...... 

Serviusa  dit  que  Virgile  écrivit  a^iyttojli  malos  »  pour«At- 
tolli  yela,  »  parce  que,  ajouté  le  savant  critique,  a  cum  navi- 
]        gai%nt,  non  est  dubium  quod  olli  erej^erant  arbores.  »  As- 
censius  se  ratiçea  à  l'opinion  de  Servius^  sans  examiner  si,  en. 
effet,  celui-ci  ne  s'était  pas  trompé.  Le  célèbre  commentateur 
était  cependant  tortibé  dans  une  double  erreur  :  d'abord  ,  en 
prétendant  qiie  les  Troyens  naviguent  au  moment  où  Énée 
ordonne  qu'on  dresse  les  mâts  sur  tous  les  navires  ;  ensuite, 
en  tirant  du  fait  qu'il  pose  eh  principe,  cette  conséquence 
c)ue,  puisqu'ils  naviguaient,  leurs  mâts  devaient  être  debmit. 
Au  nioment  où  Énée  donne  Tordre  de  mater,  sa  flotte  vient 
.  d'échapper  au  danger  de  l'incendie  suscité  pai' Iris;  elle  est 
sur  le  rivage  sicilien,  à  peine  réparée  des  avaries  qije  lui  ont 
;faites  les  flammes  apportées  par  les  femmes  troyennes  eUes- 
'  \    mêniiss;  elle  ne  navigue  donc  pas.  C'e§t  pour  s'éloigner  de  la 
Sicile,  et  pour  aller  chercher  la  côte  d'Italie,  qu'elle  va  ap- 
V      parolier,  et  qu'Énée  fait  dresser  les  mâts  et  déployer  les 
/;;    voiles.  Et  quand  il  serait  rrai  que  les  navires*  troyens  eus- 
"^   sent  et?  à^4a  mer ,  eussent  navigué,  auraient-ils  eu  nécessai- 
**^^  rement  leurs  mâts?  Point  dû  tcftit  :  ih  auraient  fort  bien  pu 
être  à  la  rame  et  démâtés  ;  cair  lorsqu'on  Voulait  combattre , 
lorsque  l'état  de  la  àer  et  du  vent  était  tel  que  la  mâture  pou- 
-  vait  être  exposéeJ^  quelque  rupture,  ou  bien  être  un  poids 
^^ dangereux  pen^mt  le^  forts  .mouvements  du  tangage  et  du 
roulisj  ou  lorsqu'oillf^&li^t  cQBser  de  naviguer  à  la  voile,  on 
abaissait  Ica  uiâts  en  1^  enlevant  des  modii  où  ils  étaient  im-^^ 
plantés.  (V.  Modiusy  a.   Armamentum.)  Cet  usage,  qui  est 


ATTRACA,  géno.  v.  a.  (Derifal.  Attragere,  Attmre.ki- 
tirer;  lat.  Attrahere.)  Accrocher  un  navire  avec  les  grappins 
'  d'abordage.  —  V.  Acciappâ.  ^ 

ATTRACO,  géno.  s.,  m.  (De  l'itâj.  Àtirare.)  Abprdajje.  ^ 
V.  .Arembaggio.  «       ;        .^     f 

ATTRANG,  lasc.X;  (Dé  l'angU  Attract.)  Déraper.  r 

ATTRAPER,  fr.  v.  a.  (De  VitsA.  Ag^rapare ,  prendre, 
saisir).  (Gr.  mod.  <tÔdtvo)  ;  bas  bret.  Attrapi;  ital.  Acc/ùa/jare,; 
^ctio.  Acdapj)d;  malt.  Tènganne ,  Tkarrak  gifen  bihôr;  port. 
Tomar  ;  angL  Get[to);  basq.  Atsama;  rus.  y^ocranrâmb  40 
nopma  \^Dostigate  do  porta],  Çx^^miwnh  3a  Bepçjgxy  [5rApû* 
tite^à  ^€Ïevkqii\.)  Atteindre,  Saisir.  —  Atteindre  un  port| 
c'est^  rattraper.  Attraper  un  mouillage,  c'est  y  arriveK, c'est 
Tatteindre  malgré  les  difficultés  cjui  semblaient  devoir  en  éloi^ 
gner.  Attraper  un  cordage,  c'est  le  saisir  quand  il  vous  est 
j^,  ou  quand  il  est  enNmouvement.  /  '    \ 

ATTRAPI,  bas  bret.v,  a.  (Du  fr.  :)  Attraper.  ^  Le  pèio 
Grégoire  dit  Aitrap.  —  Attrapi  er  penn.  Attraper  le  bout. 

* ÀTTRAZZ ARE ,  ital.  v.  a.  (Peut-être  A'Addrizzare  [de 
Dritto;  \dX.  Directus  ] ,  Dresser,  étabUç.)  Gréer.  —  Attrazza- 
tore ,  s.  mî  Homme  qui  {jrée  le  navire.  —  Aitrazzatura,  s.  f. 
Garniture,  gréement— ^rrmz»>.,  s.  m.  (Proprement  :  Outil, 
instrument.  )  Objet  qui  entre  dans  le  ^réeraent  ou  l'équipe- 
ment d'un  natyive.—  Attrazzi ,  Attrezzi,  ital.  malt,  s;  m.  plur. 
Agrès.  : —  y.  Ingigm.  '  : 

ATTRKSSÂ,  géno.  v,  a.  (Jj^  l'ital.  Attrazzare.  [V.])  Gréer. 
-^Attreisatà,  s.  m.  Homme  qui  grée  le  navire. — AUressam, 
s.  f.  Gréement.  —  Attressi,  s.  m.  plur.  Agrès. 

ATTRESSATUS,  bas  lat.  adj.  (Pour  Attrazzatus,  A' Attraz- 
zare, [V.l)  Gréé,  Préparé,  Prêt  à  fonctionner.— «  Item,  rçnnie 
pro  barciia,  laiido  et  gondora,  qui  laudus  habéat  arborem 
et  vélum  cum  suis  remis  Attressatis,  sub  poena  librarum  quin- 
quaginta.  t^  Stat^  gén.  dé  i44i  ,  p-*i4  àe\' Officium  Gazan«/> ^ 
Ms.  Bibl. ,  Dépôt  de  la  Mar.—  Page  1 1 ,  lig.  2,  on  lit  :  «  Ater^ 
satis,  et  p.  41  •  «  Attrasatis. 

ATTUFARE,-ital.  V.  a.  (De  Tuf  are ,  dont  nous  ignorons 
l'origine.)  Plonger.  v 


ATTÛFFA,  géno.  v.  a.  [\y Attuffare .  [V.]  Plongerr 

A  rURNER,  vieux  fr.  v.  a.  LDu  lat  Adornare,  préparer, 
dispp^r.)  (Variagate  d'^ror/ï<?r.  [V;]).  Équiper,  Préparer. 
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ATZlNEAN,basq.  adv.  Devant. 

ATÎPNAPE  [Mirnaré],  val.  s.  (  ?De  Tital.  Jttorniare,  en- 
tourer. )  Suspente.  ;  ^    '  ^  _    ^ 

AU  nouv.*zél.«.  (Très-probablement  lé  même  qnAho 
fhâ^^aïl).  Vent.  — -^^  andoa  ma  tonga,  yent  du  sud-est. 
(  V  7'i/'^^.)  —  ^'^  P'^r  ^^"^  battant.  —  -^^/  wenpua ,  Vent 
déterre.  ^  '    . 

,  AU  LARGE,  fr.  locut.  adv.  (Ital.  esp.  M  largo;  géno. 
A  la  nid-,  port,  y/9  îargo;  basq.  Largua;  angl.  Offwàrd; 
Jl  Abwœrtz;  Ivoll.  Jfmiarts^  Zeei\'aarts;  dan.  Fra  landet, 
Socivarts;  suéd.  //>a/i  /^/irfer,  Sjômrt;  rus.  Bb  Mop'B  [^'  wo- 
r^l;  tur.  En-enguinè;  iliyr.  daim.  77  morskôj  pûcsini  {Ou 
morskoï  pouchini];  i7//io/-^/o/'.  £/«*//!/  [Ou  morskoï  doubini.]) 
l,oin  de  terre,  loin  d'un  navire.  Aller  au  large,  c'est  naviguer, 
leçap  vers  la  haute  mer;  c'est  s'éloigner  de  terre  pour  ga- 
gner la  pleine  mer.  Passer  au  large,  c'est  passer  à  une  cer-  , 
laine  distance.  [Topass  at  a  distance.  Angl.)  —  V:  Pousser  au 
Jarge ,  Prendre  le  large.;  /  ;^ 

1,  AU  LARGE!  fr.  (  Angl.  Shévr  offl\w%.  OmBajiHBaii! 
\OtvaUvaï\)^  Commandement  que  Ton  fait  à  une  embarcation 
ou  à  un  navire  dont  on  ne  veut  pas  se  laisser  approcher. 

AU  PLUS  PRÈSvfr.  locut^  adv.  (  Pour  :  Le  plus  près 
possible  de  la  direction  où  du  lit  de  vent.)  (Ital.  ^rforza.  Al 
j)iu  pressa  ;^cno.  A  segno;  vénit.  AWorza  raso;  basq.  vulg. 
Ah  inVM;  angl.  Close  hauled ;  ail.  Beym  ffinde;  dan.  Bide 
vind;  suéd.  i?/  en  vind;  holl.  By  de  wind;  rus.  Be;^eBiiH4b 
[Bedeiinxle\,  gr.  mod.  Sttjv  ji-iroupiva  [Sti-n  Bourina]).  Un 
naviiie  est  orienté  Au  plus  près ,  lorsque  sa  voilure  reçoit  le 
vent  sous  l'angle  d'incidence  le  plus  étroit  possible.  Dans  les 
bâtiments  h  voiles  carrées» ,  cet  angle  est  dé  ii  à  la  degrés. 
On  d^t  :  Mettre  Au  plus  près,  courir  Au  plus  près.  —  V.  Le 
plus  prés,  l^rès  du  vent.  / 

AU  VI:NT,  fr.  locut.   adv.  (  Bas  bret.  Dreist  avel ,  Enn 

avcl;  itdl.  ^nt,  SovravrntQ  ;  ital.  ^^  sopraventOjAdorza  ;  vénit. 
-Sounwento  ;^^no.  Da  u  vento;  esp.  A  barlovento  ;  poTlJ  A 

balr^ve/ito ;^vec..  Mit.  auc.  et  môd.  IIfo<niv£(xov,  gr.  vulg; 

^oÇpavo;  angl.  Findward;  alL  Luvivàrtz  ;  holl.  Loefwarts; 
'  dan.  Luvart ;  snèà.  Lofçart;  rus.  Ha  lïÈrap'È  [Na  vétré]; 

h%c^  Bapar;  mal.  Âtas  angin  y  Di  atas  angin;  tonga.  iKfatô 

matangui.  )  Du  côté  d'où  vient  le  vent. 

AUAKORPOK,  groënU  v.  ai  [D'AuataA,  loin  du  rivage) , 

Navi/Mier.  •    >  r 

#  AUALEKPOK  {Joualekfmk),  groenl.  v.  a.  Aller  à  la  mer, 
Mettre  à  la  mer,  Prendre  le  large.  "       ♦ 

-^IIANGNAK,  groënl.  s.  m.  Nord,  Vent  du  nord— V.  Abba, 

\gva>  '    .  •     \      ,  '  •       *■    ■ 

"...  .        •  '  ' 

AUBAN,  vieuxfr.  s.m.  Mauvaise  orth,  du  mot  Hauban  (V.) 
On  là  trnuve  dans  le  Dictiann.fr.  lai.  de  Nicot  (1084),  dans- 
If's  Merveilles  de  nature  ,  du  P.  René  François  (i6ai) ,  dans 
•^  Lleirac  (1 634);  enfin,  dans  un  grand  nombre  d'écrits  du 
l'vu^  siècle  ou  du  commencement  du  xviii*.  Guillet  (1678), 
"ien  qu'il  condamnât  Auban ,  crut  devoir  lui  donner  une 
Rce  dajis  son  Art  de  la  navigation.  Voici  son  article  :  ^v^a- 
^V^^^'^Hauhans.La  lettre  H  y  est  aspirée,  et  si  Ton  pro- 
ïion^  ce  mot  'au  singulier,  il  faut  dire  le  Haqban ,  et  non 
pas  TAuban.»  —  a  Si  l'amiral  la  nuit  tiroit  deux  coups  de 
canon,  çt  mettoit  quatre  feux  l'un  sur  l'autre  à  une  brasse 
^<î  distancé  aux  Aubans  du  grand  hunier,  et  allumoit  son 
eu  de  la  grande  hune,  dans  le  moment  les  officiers,  ca- 
nonniers  et  matelots  destinés  pour  les  batteries  s'y  rendr^ont 
*^'<^c  toute  la  diligence  possible.  »  On/r^  du  Jour  (imprimé) 
I>our  le  service  des  batteries  de  Toulon  ,  daté  :  «  A  bord  du 


/   • 


i; 


Foudroyant^  ala  râtiè  de  Toulon,  Ce  aî  septeni|>|se^7o3,  »/ 
et  signé  :%  L.  A.  de  Bourbon  »  (  comte  de  Toulouse  )/^rch . 
de  la  Mar.^  dossier  du  comté  de  Toulouse.  --*  <i\A ubans^nt 
plusieurs  grosses  cordes  lljui ,  de  part  et  d'autre,  seruent 
pour  tenir  les  masts  fermes  »  (établis)  «  sur  les  bords  ou  sur  . 
les  hunes  d'un  vaisseau  ,  chacun  desquels  a  doubles  caps  de 
mouton.  »  (  C'est  une  erreur,  le  Haubaa  n'a  jamais  eu  uq,?, 
double  cap  de  mouton.  L'auteur  a  voulu  parler  du  cap  de 
mouton  attaché  au  Hauban,  et  de  celui  qui  est  tenu  dans  la 
latte  ow  à  la  chaîne  du  Porte-Hauban.  )  Explicat.  de  divers 
termes j^  etc.  Ms.  du  xvii*'  siècle;  Arch.  delà  Mar. — V.  Heu. 

AUBARESTIÈRE,  fr.  anc.  s.  f.  ( Corrupt.  d'Arbalestière. 
V.])  —  Les  Aubarestièfes  «  sont  des  pièces  de  planches  de 
ois  de  sapin  qui  seruent  à  arbouter'les  pdtances  des  bancs, 
et  empescher  qu'ils  ne  s'ébranlent  par  Tefiort  que  font  Içs 
forçats  en:  tombant kIcssus  ;  elles  portent  pour  cet  eflét  par 
une  de  leurs  extrémités  coqtre  les  potances  des  bancs  qui  se 
trouvent  enclavés  dedans  par  l'éntailje  que  Ton  y  fait,  et  elles 
portent  par  l^autre  coptre  lé  ^  filaret  du'couroir  (V.),  sur  le- 
quel elles  sont  appuyées  etarestée^  par  une  rablure  que  l'on 
fait  sur  ledit  .filarest....  L'on  en  met  autant  que  de  bancs, 
dont  elles  ont  chacune  le  numéro;  elles  seruent  aijissi  à  por-  - 
ter  le  pied  des  soldats  lorsqu'ils  reposent  sur  le  couiroir,  n'esv 
tant  pas  assez  large  »  (  qui  n'est  pas  a^z  large  )  «  pour  leur  - 
donncî*  toute  l'étendue  qui  leur  est  nécessaire  »  (aux  soldats.) 
On  donne  à  ces  pièces  4  pieds  ^  de  longueur,  n^3  pouces  de 
largeur,  à  l'extrémité  qui  porte  sur  le  filA*et  du  couroir,  et 
10  à  l'autre,  sur  i  pouce  3  lignes  d'épaisseur.  »  Traité  de  la 
"construction  des  galères  ^  Ms.  ih-fol.  (xyii*  siècle) ,  BibK  du  ^ 
Dépôt  Aft  la  Mar,,  p.  iSg.  — On  voit  les  Aubarestières  dans 
le  plan  d'une  galère,  donné  p.  18  du  Ms.  in-fol.  relîé  en 
maroq.  fleurdelisé  (xvii*  siècle) ,  intitulé  :  Construction  des  ga- 
lères ;  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.  ;  dans  le  volume  de  la  Bibl. 
nation., coté  V.  509-À,  et  dans  celui  du  dépôt. de  la  Mar.,  ' 
intitulé  :  Desseins  (sic)  de  galères.  Ce  dernier  volume ,  de  la 
même  main  que  le  V.  Sog-A ,  reproduit  les  mêmes  dessins  , 
mais  sur  une  échelle  de\xx  fois  pjus  grande. 

AÛBINET  (Saint-),  fr.  anc.  s.  m.  (Étymologie inconnue.) 
Gu||let  (  1 678-1 683  )  définit  le  Saint-Aubinet  :  «  Un  pont  de 
corde  supporté  par  des  bouts  de  mâts  posés  en  travers  sur  lé 
plat  bord  à  l'avant  des  vaisseaux  marchands.  Il  couvre  leurs 
cuisines,  leurs  marchandises  et  leurs  personnes  y>  (probable- 
ment parce  que  des  toiles  à  voiles  étaient  qiises  sur  le  filet  du 
pont  de  corde).  «  Pendant  les  coups  de  vent  on  oste  le  Saint- 
Aubinet,  parce  qu'il  eippéche  de  manœuvrer.  »  ^ 

AUP  UND  NIEDEI^,  all.loc.  adv.^iVr/^rfer,  dèl>gl.-^^^^ 
NeoiSan ,  Bas ,  en  bas.)  A  pic. 

AUFBOYEN;  ail.  v.  a.,  (^oj^/?,  de  Boye  [V.],  Auf,  pré- 
fixe de, l'élévation.  Proprement  :  Soulever  avec  des  bouées.) 
Alléger  im  câble.     - 

AUFDUVÊN ,  ail.  v.  a.  fig.  Arriver  vent  arrière,  Arriver 
Jout  pla^t.  —  Nous  ne  savons  pas  l'ori^ne  de  ce  mot,  négligé. 
j)ar  W.  )iVinkelmah ,  ^  qui  ne  diflfère  pas  du  holl.  Opduwen; 
du  dan.  vDuve  ope^  et  du  suéd.  Dufva  up.  Ce  que  nous  savons, 
cesl  qxxe  Duven  ou  lOduwen  (holl.)  ^gnifie  pousser ,  comhie  \ 
Duve  (dan)  ;  nous  en  inférons  quejDi/^e/t  a  le  même  sens. 
Ce  sens  convient  à  merveille  dans  le  cas  d'Arriver ,  car  pour 
obtenir  ce  mouvement  il  faut  pousser  l'avant  du  navire  sous 
lèvent.  \ 

AUFFE ,  provenç.  s.  m.  (De  l'ar.  Hdlfay  jonc.)  Espèce  de 
jonc  dont  on  faisait  des  cordages,  employés  à  bord  des  ga- 
lères et  d'autres  navires  de  la  Méditerranée.  —  V.  Brin  ne 
d'Aufle.  t 
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AIJFKATTEN  W  AÛFIfAtZEX  (Den  anrke),  ail.  v.  a. 
{b'Juf,  djpssus  [angl.-sa^.  up,  en  h^utj,  et  de  KatowKatze, 
Capon.)  Caponer  l'ancre. 

AUFLANGF;  ail."  s.  (De  /l/?/?^^,  Longueur  [apgl.-sax. 
Lœns.y  Leng,  long],  et  d'^ii/,  dessus  [àngU-sax.  Up ,  en 
hautj.)  Allonge,  Genou.-^ JuJ/afégerder  latspuliren,  Allonges 
(H  genoux  des  porques. 

AUFSTRECKKN ,  alj.  v.  a.  (Ue  Streckeiii  Étendre  [angl.- 
sax;  Streccan\  et  d'^^^/,  dessus,  sur.)  Étendre,  Déployer. 
—  V.  Diç  flagge.  . 

AUFTAKI^XN ,  ail.  v.  a.^  (De  Takcln  [Y.],  et  àUufy  sur.) 
(iarnir,  gréer.  —  V.  Antakeln.    • 

ALIG,  salawal,  s.  Mat.— V.  Abu.  ,  -# 

AUGADA,  port:  ane.'s.  f*.  (Métathùse  dVg'ww^^.  [V.]) 
Àiguade.  -— .  «  F  os  bxij  (17)  dias'dahrill  pousauro?  na  Augada 
danitonio  de  Salldânha  que  li|  oyto  leegoas  de  cabo.;.  F  os 
dous  dias  de  mayo  luj  emtr^'naugada  »  (na  Augada)  «  de 
saô  Bras...  »  T^ettre  de  Pedro  Q  if  ares  m  a  au  roi  de  Porttcgal 
^^i  aoùferooe).       *      *  V  '^^^ 

Al](îia\  fr.  s.  ni.  [D'Jugr'y  fait  (\\i\2il.  Jlve us  ou  Àhu^.) 
Auge  pour  les  cbeyaux  embarques.  —  «  Art.  3.  Les  crècbes, 
les  Augets,  et  tous  les  emménageuunts  et  dispositions  néces- 
saires pour  les  cbevauv...  seront  faits  aiiX  frais  de  Tadmi- 
^nistration  dé  la  nvarine.  »  Co/ilrat  d'affrètement  du  mwire 
//'.....,  septembre  1828^ (Expédition  de  Morée.)  ^^ 

AUGOA ,  port.  ane.  s%  f.  (Du  lat.  Aqua,  Variante  à'Agoay 
Alloua  j  etc.)  Ea^.-^w  Loguo  euî  partiendo  davamtea  cidade 
(larees  tallordem  que  lloguo  dally  eni  diamte  se  çommeece 
ha  fazer  loguo  e  faça  em  toda  aviageni  regra  e  booa'prouisain 
nas  bithalhas  et  Augoa  que  vay  na  dita  fiota.  »  Instr'uctiorrs' 
ilomwe^y  le  i3 /eV.  t  5oiS,  à  Diego  Lopes  de  SyqUeira ,  par 
le  roi  D.  Manoel. 

AUGlfA,  port.  an<c.  s.  f.  Pour  Agua.iS'.)  Eau. —  «...A 

terra.»  [au  cap  de  liojador]  »  (deziam  os  marcanter)  nom  he 

menos  areosà  que  os  desertos  de  Libya,  onde  nom  ha  Âuguâ, 

;nem  arvor/neni  herva  verde;  e  o  mar  he  tam  baixo,  que  a 

?hà.  legoa  de  terra  nom  ha  de  fûndo  mais  que  hua  braça.  » 

iG.  E.  de  Azurara,  Chron.  de  Guiné  (i/i48);  chap.  8.  —  V. 

Lamèar. 

AULEIRSQAK  (.^o^z/w'^orz/) ,  groën 

AUySARt>OK,  groenl.  v.a.  (D'>^/^//A'^ga^^ 
,rher.  — Aulisartoky  s.  m.  Pécheur. 

ALXOFFÉte,  fr.  s.  f.  [VYAu  lof,  au  vent.)  Gr.  mod.  'Op- 
T(7atpiaua;îtal.  Orzata  ;  esp.  Orzada^  port.  Orçada;  basbret. 
Aloffi;  basq.  litt.  Aicéat ;  angl.  Luff;  rus.  Bocxo*AeHÏe  kT) 
BÈmpy  [fqskhojdénié  /'  vétrou);  ar.  côte  N,  d'Afr.  £^/v7///, 
TéUin,)  Mouvement  horizontal  du  navire,  en  vertu  duquel 
sa  prôue  se  porte  au  vent,  de  telle  façon  que  l'angle  d^nci- 
dence  du  vent  sur  les  voiles  se  trouve  tout  d'un  coup  plus 
étroit  qu'il  ne  Tétait  avant  ce  mouvement  de  rotaticyci.  —  Le 
mot  Auloffce  est  assez  nouveau  dans  le  vocabulaire  des  ma- 
rins français  jil  ne  figure  point  chez  Aubin  (i  702)  ;  on  le  voit, 
pour  la  première  fois,  chez  l^scallier  (i777)» 

AUNKRER  ,  vieux  fr.  v.  a.  Anerer,  Jeter  l'ancre.  Mouiller. 
— (^  Ils  a  voient  vent  à  soheit  de  atier  à  la  costére  de  Bretaigne, 
là  où  vos  gents  furent  AunkréSi  »  Relation  des  hostil.  com- 
mises par  les  Normands  (i^g^i)  ;  Doc.  inéd.  sur  l'histoire  de 
France;  lett,  de  rois,  etc.  ;  t.  i®**,  p.  396.  —  Il  est  permis  de 
croire  ç[\x'Auncrés  est  une  faute  de  copiste,  et  qu'on  doit  lire 


(juillet),  nôstre  armée  continuant  sa  route  nuit  et  jour  arriva 
sur  le  midy  a  Barcelone,  où  les  galères  pour  espalmer  et 
faire  Auquade  donnèrent  fonds  au  môle.  »  Relat.des  combats 
(Centre  C armée  navale  du  roy,  commandée  par  le  marquis  (h 
Brézéj  imprimé •  8  août  1642.  Arch.  de  la  Marine,  dossier 
3rézé: 

\  AURA  (Trar^cription  du  gr.  A3pa,'  souffle.)  Lat,  ital.  s.  f. 
Vent  léger.—  i  Semper  aer  spiritu  aliquo  movetur  :  freqiien 

tius  tamen  Auras  quam  ventos  habet.  »  Pline,  liv.  v,  p.  6. 

■'     .*      .  ■•  .      ■         •      , 

—  «  Omnes  ventosi  ceciderunt  niurmuris  Aurœ.  » 

*  .  Virgile,  i^/cTg'.  tx  ,  V.  58. 

V.  I^arbasus. 

AUREA  NAVLS,  Imslat.  s.  f.  AUREO  NAVIGLIO,  yéniL 

Si  m.  1^  Vai)5seau  d'or  ;  sUrnom  donné  par  les  poètes  au  Bu- 
centaure. —V.  Bucint    -p.  •       •  / 

AUlVfllLLE  DE  LIÈVRE,ft-.anc.  s.f.  (Dulat.  ^|^r/ra/«,  ; 
auricilla\)  —  «  Le  trinquet  ou  aH^mon,  c'est  vne  petite  toile 
qui  s'attache  au  derrière  :  et  est  l?n  pointe ,  là  où  la  grande 
ef  les  autres,  sont  quarrées,  on  l'appelle  aussi  Catepleure  et 
Aureille  del^ièvre,  à  cause  de  sa  poiute^^  »  I^  P.  René  Fran- 
cois,  prédicateur  du  roy  (Louis  XIII j  ;  Merveilles  de natnrr^ 
p.  95,  édit.  d^^iGag.  —  V.  Oreille  de  lièvre. 

AURICA,  it^l.  géno.  adj.  (Du  fr.  :)  Aûrique.— ^e/^  Aa-^ 
rica.  Voile  auriqW.  —  ^^/^  auriche,  voiles  auriquefr. 

AUSA  SKIP  (aY),  isl.  v.  (y/tt.s^I,  pompe,  seaii.)  Étancher 
le  navire,  épuiser  l'eau  de  sa  cale  avec  un  seau  ou  une 
pompe;  pomper. 


i 


vila/îr/iT-t'^.  —  V.  Aanchrer, 

AUQUADE,   fr,s.    f.   (Ï^Aquatio.) 

\ 


\ 

Aiguade.  —  «  Le  %q 


AUSER  iA-ausseur),  bas  l)ret6n  S.  JJ[)e  Tangl.  Hausser  [V. 
eu  du  fr.  :)  HaussiCTC.  —  V.  Qczer. 
"  AUSM':HMEN,all.  V.  a.  (DeJVMw^Aï,  prendre,, tirer,  et 
d-Aus,  hors  de...  [Angl.-sax. ///.])  Retirer,  Ot^r.—((  Em  mat 
Ausnehmen,  »  Abattre  un  mât,  D^sarborer.  *- 

AÛSRUSTEN,  ail.  v.  a.  (D'v^//^,  préfixe  qui  exprime  l'idée 
d'achèvement,  et  de  Rusten,  Préparer,  fait  peut-être  de  rang!.- 
sax.  Hrrstan,  orner,  parer.)  Armer.  --  Ausnistung^  s.  Ar- 
mement. *^ 

AUSSCIIIESSEN,  ail.  s.  [ïie  Schiess^en  [angl. -sax.  .Sr/H> 
Jeter,  Lancer;  et  A'AuSy  hors  de...)  Élancement  de  Tétrave 

AUSSEN-HAFEN,  ail.  s.  {irHafcn  [V.],  et  à'Ausfhors 
de...)  Avant-port.  ^^ 

AySSEN-STEVEN ,  ail.  s.  Contre-étambot  extérieur.  - 
V.  Steven. 

IVLSSIERA,  basq./s.  f.  (Du  fr.  ;)  Àussière.  ^ 

AUSSIÈRE,  fr.  s.  f.  Orthographe  vicieuse,  mais  usitée,  du 
mot  Haussière  (V.),  qui  doit  être  préféré,  parce  que  TA  est 
étymologique.  Aussière  se  trouve  déjà,  au  xvii*  siècle,  dans 
la  nomenclature  française.  On  lit  ce  terme  dans  le  Projetât  ^ 
marine,  p.ir  Dprtières,  Ms.  Bibl.  de  laMar.  (2a  juillet  1680, \ 
et  dans  le  Dict.  de  Desroches  (1687).  Aubin.le  ''^Pî*^^  ^"  ^7.^^/ 
en  lui  donnant  pour  synonyme  /fa/?5/V^re,  qu'il  prenait  a 
Guillet  (1678  -  i683),  lequel  l'avait  pris  au  P.  Fournier.Si 
besroches  admettait  une  mauvaise  orthographe,  il  rejetait 
une  mauvaise  prononciation,  à  la  différence  de  (iuillet.  te- 
Im-ci  consacrait  une  mauvaise  prononciation  du  mot  Haustertf 
très-rapprochè  de  l'angl.  Hausser,  et  par  conséquent  très-bon 
—  V.  Ancière. 

AllStÀNVINDU,  isl.  s.  {D'Justan,  du  côtii  de  l'orient, et 
de  Fincir.  |V.J)  Vent  d'est.  : 

AUSTE,  port.  s.  m.  (Moraës  [1789I,  son  conUnuateur  a^ 
Lisbonne,  et  Constamio,  soncopiste  à  Paris  [i836],  conton- 
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avec  VUsto  ital.  rïfe  pouvait  nous  échapper.  Nous  supposons 
iiu'il  procède  ^osicu:e^  s^ôpposer,  empêcher.  [V.  Usto.])  Câ- 
1)|(>  JL  a  Partido  Antonio  correà  pera  este  reyno  de  Pegù, 
fr^v  surgir  na  barra  de  MartabaS  a  vinte  sete  de  setembro, 
onde  as  agoas  corrë  tanto  que  em  deitando  ancora  acëdpo  ho 
VusU'  Togo  no  escouuem,  et  ele  surto  acodirôoJpgo  pilotos 
(ia  bnm  pera  ho  meterë  no  rio  como  meteraô...  >>Gastan- 
heda,  Hist.  da  India  (i552-i56i),  liv.  v,  chrfj);  la,  p.  i4o, 
oïlit/de  1823.  (Antonio  Correa  étant  parti  pour  le  royaume 
(le  IV'Mi,  alla  mouiller,  le  '27  de  septembre,  à  la  barre  de  Mar- 
j«il)aii.^où  le  courant  était  si  rapide,  qu'en  jetant  l'ancre,  le 
leii  prit  au  cable  dans  lécubier.  »  (Par  le  frottement  accéléré 
dû  irros  cordage  sur  le  bois  de  cet  œil  du  navire). 

AlSTER,  liit,  s.  m!  Le  vent  du  sud. 

>_  *  "...■.■. 

-^u  Inde,  ubi  prima  lidespelago,  placataque  venti 

Daiit  maria,  et  leuis  crepitans  vocat  Auster  in  altuin.  »         ./ 

ViRGiLjB,  /T/je/V^,  liv.  m,  V.  70, 

\'|)ropds  de  ce  passage,  un  savant  géographe  a  fait  re- 

:iiaï(|rier  (|ue  Virgile  oublia  qu'avec  V  Jus  ter ,  les  Trôyens 

n'auraient  pu  sortir  du  port  d'Œnos,  Nous  avons  répondu  à 

relte.V)!) j(*c tion ,  daps  notre  Firgilius  aauticus, que  les  Troyens 

(oniiaissaient  la  navigation  au  plus  près  du  vent;  du  moins 

<|ue  Virgile  l'a  supposé  quand  il  ajait  «  obliquare  sinus  in 

vtntiHii  ^  ,  et  que  r^^/.y^er  n'était  point  un  obstacle  poii^ 

(|ijitter  Œnos  et  aller  de  là  à  Délos,  lorsqu'on  savait  riavi- 

;:ii(r  autrement  que  vent  en  poupe  ou   vent  sous  vergue, 

( oinine  (m  dit  en  France  aujourd'hui^— «  œquatis  procedere 

?r//.v,  M  comme  disait. notre  grand  poète. 

ALST^OKDAN,  71  final  8ohnant,"isl.  s.  m.  \[)'Juster\y ,^ 
♦  tde  .Wr/tf/î.  [V.])  Vent  de  nord-est.  — ^  Austnordaustan^ 
Vent  d'est-hord-est. 

Al  STR,  isl.  s.  Ce  mot  a  deux  sens.  Il  désigne  l'eau  qiii 
sjouMK^  dans  le  fond  de  là  cale  d'un  navire,  où  elle  a  été 
mtiodaile  soit  par  la  pluie,  st)it  par  les  lames  déferlant  sur 
lebàtiiiKnt;  eau  que  l'on  rejette  au  moyen  de  pompes,  dont 
•jn  ^e  sert  pour  affranchir  (V.)  la  sentine.  Il  nomme  aussi 
I  Kst,  rOrient.  Dans  ce  dernier  sens,  il  est  en  relation  avec 


l'ani;|.-s 
danois 


liom 
tl 


l.-sa:^.  Jtastj  est,  ost;  dans  le  premier,  il  se  rapporte  au 
is  i)sc  (peut-être  en  relation  arec  le  lat.  Haurire ,  mais 
''•itainoment  avec  Tisl.  Ausa ,  pomi>e  ),  puiser.  Il  y  a  donc 
deuvniots,  différents  d'origine,  et  sans  doute  autrefois  d'or- 
''j^>^>aplie,  sous  cette  forme:  Aust  ou  Austr ;  ces  deux  mots 
^Hitdni  par  se  confondre,  et  constituer  une  de  ces  nombreuses 

omonymies  qu'on  trouve  dans  toutes  les  langues. — V.  Aus- 

œnna.  .  '  . 

AUSTRALIS,  lat.  a^j,  {{)' Anster  [\ .] 
^'  précèdent.)  Austral },  Méridional  ;  Du 

ALSTKO,  ital.  s.  m.  (})\Auster:  [S.])  Vent  du  sud. 

UpROAFRICUS,  lat.  s.  m.  Vent  qui  participe  de  T^wx- 
'''  (V.)  et  iSi^XAfricus  (V!).  Vent  de  sud-sud-ouest. 

1^  ALSTRONOTUS,  lat.  s.  m.  Pôle  austral.  Isidore,  Ow/., 

I^^^^STJ^RENNA,  isl.  s.  {ïieRenna,  canal  [\^.  Rènn,  cou- 
n ,  et  d' Austr  [V.],  dans  sa  première  acception.)  Fond  de 
^^i^Soentine.  '  \  \ 


,  sans  relation  avec 
sud*. 


m.  Vent  d'est-sud- 


'   AIST-SUDAUSTAN,  n  sonnant,  isif  s. 
'   —  V.  Sudaustan  et  Austr.  . 

AUTAN,  (v.  s.  fn.  (Du  lat.  Altanus.)  Le  vent  de  mer,  le 


.  ..  ■  .,   ^  ^       ^    ^  -.    •  .      •    .'» 

vent  du  midi^  sïSr  toute  la  côte  de  France  qui  est  au  nord  de 
^Méditerranée.  Les  Ijanguedociens  appellent,  en  patois. 
Mari,  le  vent  dii  §ud.  —V.  Mari.  .    ^ 

.AUÏARELLE,  ou  Auterelle,  fr.  anc.  s.  f.  Nom  cRne 
pièce  de  bois^  ainsi  définie  par  l'auteur  du  Traité  de  la  cons- 
truction des  galères,  Ms.rfb  xvii«  siècle,  Bibl.  du  Dépôt  de 
la  Mar.,  n«  2960  :  «  Mais  jiarce  que  les  rameâ  ponant  sur 
Tapostis  (V.)  pmirroient,  dans  le  mouvement  continuel  qu'el- 
les font  dessus,  l'altérer  et  le  manger ,  oh  enchâsse  dedans 
une  petite  pièce  de  bois  de  chesne  nommécv  Auterelle,  d'un 
pied  delouL',  de  3  pouces  de  large  sur  3  pouces  ^  d'épois- 
seur,  à  chaque  endroit  où  les  dittes  rames  partent;  on  les  fait 
de  bois  de  chesneverd,  pour  résister  à  leurs  galàvernes  (V.) 
qui  portent  dessu3,  et  qui  sont  en  mesme  bois.  On  arreste  ces 
Auterelles  de  deux  clouds  à  chacune  de  leurs  extrémités  qui 
entrent  dans  l'apostis.  »  Fol.  99.  —  <>  Pour  trois ipièces  de  ' 
bois  pour  faire  dautareles  (des  Autarcies)  aux  apostis,  prises 
de  Jean  Bouzeau...  i5  liv.  »  Compte  des  dépenses  faites, 
pour  la  galère  Doraanp  (nov.  1641)  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar., 
fol.  g.  —  L'étymologie  d'^tt^or^//^  ou  Auterelle  est  toute 
simple.  Le  jH^ovenç.  Alt  (lat.  ^/^w^),  haut,  a  fait  ce  mot,  dont 
on  a  nommé  la  pièce  de  bois  (\\xvs' élevait  un  pcM  au-dessus 
de  l'apostis^^  servait  à  hausser  la  rame ,  pour  préserver  l'a- 
postfs  du  frottement  de  la  galaverne. 

AYTEPfc:THi:,gr.anc.s.m.  (0' Auto;,  même, et d'T.psaao). 
[V.])  Soldat  qui  était  en  même  temps  rameur.  JPollux ,  liv.  i^^ 
chap.  9;  Suidas.  . 

;     AUTSIA  ÇAoutsia]y  basq.  vulg.  adj.  (Du  verbe  Autsi,  cas-^ 
ser.)  Cassé. — Barcouba  autsia,}iêititnent  Q^ssé. 

A-UZ,  z  sonnant  comme  ce  y  bas  bret.  adv.  et  prépos. 
{D'Ay  en,  de,  et  d'^z,  haut.)  Dessus. 

AU^ARE,  napol.  v.  a.  (De  l'îtal.  Alzare.)  Hisser,  Lever.  ^ 

—  (c  Aiizare  lo  fierro  »  (lever  l'ancre).    Vocab.  dellc  parole 
del  dialeto'naphletano^etQ.  ^ 

AUZZINO,  ital.  s.  m.  Contraction  d'Aguzzino.  (V.)  Àr- 
gouzin.  '  .  '^ 

AYXHN,  gr.  anc.  s.  m.  Proprement  :  le  Col  du  gouvernail, 

la  partie  supérieure  dé  la  ^iÇa;  par  extension,  le  Gouvernail 

lui-mémè,  comme  on  le  voit  dans  la  loi  Rhodienne,  §  11. 

(V.  Sxotvia.)  —  AÙ/71V  est  écrit,  par  erreur,  àvx>],  p.  i45  du 

DeMilit.  naval,  de  J.  Scheffer,  et  Arichè,  p.  72  et  78,  t    i, 

p.  57 4^  t.  II  de  notre  Arch.  nav.;  il  est  écrit  aôyev,  p.  3 12 

des  Tactiques  deLéon,édit.  de  Meursins,  dans  ce  passage 

du  §  5,  liv.  XIX  :   a   OTov  aû/eva;,  xtOTraç,  crxapfxout;,  (i^Oivia, 

dtpoia...  xat  xspaTapia,  xal  xaiapTia,  etc.  >»  Joly  de  M|iizeroy, 

ans  sa  traduction  libre— très-libre  ! — des  Tactica,  intitulée  : 

Institutions  militaires  de  Vempereur  Léon  ,  rend  aùyévac;  par  : 

Ancres.  On  ne  peut'  guère  se  tromper  plus  grossièrement.     - 

AVAI^  tait.,  s.  Lune.  —  V.  Marama. 

.    AVÀJA,  géno.  s.  f.  (  De  l'ital.  Avaria.  [V.])  Avariç.  — 
Avajouy  aâj.  Avarié. 

1%  AVAL  jtaa  bret.  s.  m.  Pomme — Amlar  gwarn^  Pomme 
d'un  mât.  —  Aval  goujé  \  Pomme  gougée.  —  Aval  racaçhè  , 
Pomme  de  racage.  —  Aval  tournevir,  Pomnie  de  tournevire. 

—  ^pj/ ^me.  Pomme  d'étai,  etc.        / 

a.  AVAL,  vieux  fr.  s,  et  adv.  (Opposé  à  Amont.  (V.),  et , 
selon  nous,  pour  cette  raison ,  du  lat.  ad  vallem,  à  la  vallée.) 
En  bas,  en  descendant,  en  dessous,  au-dessous. 

—  m  Aval  le  hel  si  curt  sencstre  . 
•  Eo  sus  le  hel  pur  curt  a  destre.     Romah  di  Brut. 

(En  dessous  la  barre  du  gouvernail,  si  Ton  v«ut  aller  à 
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gauche;  en  dessus  cette  barre,  pour  aller  à  droite.)  — V. 

noire  u4rch.  naif.,  t.  i*'.,  p.  171,  181.) 

•  •■'..,      -  .  ■  ■       •        •   •  .  ♦  ". 

—  «  Grand  nonibre  d'eus  au&rriaui  renvoient     ^ 

Dont  ceux  d*-^ca/ maintes  fois  frapenl 

Qiiand  des  arbalestreê  eschapent    - 

Es  yex,  es  bouches  et  es  nés 

Cil  qui  refont  Aai  par  les  nés  (nefs)         t  -.  :    * 

De  les  enrochier  se.r*eisaient.  i 

Li  un  targent,  li  autre  traient 

Vers  ceux  qui  haut  sur  les  mas  joucbent  (sont  juchés,  huches) 

Quarriaus  entrent  là  où  il  touchent.  » 

GuiLL.  GuiART,  La  branche  aux  Roy.  lign.  V.  9689  et  suiv. 

I^  vent  d'Aval  est,  par  rapport  à  une  côte,  le  vent  du 
large;  par  rapport  au  courant  d'une  rivière ,  c'est  le  vent 
\qui  vient  du  bas  de  la  rivière.  —  «  Aller  aual  l'eau,  c'est 
aller  vers  remboucheure  en  mer,  où  la  rivière  va  se  deschar- 
gér,  et  ch^rier  ses  eaux ,  et  porter  ses  décimes.  «  Le  P.  René 
François ,  prédicateur  du  roy  (Louis  XIII) ,  Merveilles  déna- 
ture ^  p.  98,  cdit.  de  X629. 

AVAL  LE  VENT,  fr.  anc.  locut.  adv.  Sous  le  vent. — 
ik  Encore  des  nefs  du  connestable  en  y  eut  sept  qui  cheminé^ 
rent  Aval  le  vent»  (qui  se  portèrent  ou  furent  entraînées 
sous  le  vent),  a  voulsissent  ou  non,  chargées  de  pour- 
véances,qui  furent  péries  en  Zélande;  mais  le  connétable  et 
les  seigneurs  à  grand'  peine  et  à  grant  péril  vinrent:  à  l'Es- 

■  ycliisé.  »  Froissard,  Chron.y  liv.  iii,  cjjap,  [\6. —  a  On  sup- 
posoit  adpnc  en  France,  et  aussi  le  cuidèrent  bien  adonc  les 
Anglois  de  Calais,  que  cette  armée  de  terre  »  (l'armée  qu'avait 
amenée  sur  ses  vaisseaux  l'amiral  Jean  de  Vienne  )  «  dut. 

^  assiéger  Calais;  mais  quand  ils  eurent  été  à  l'ancre  sept  jours, 
au  huitième  jour,  un  vent  contraire  s'éleva  qui  les  prit  sou- 
dainement, et  les  convint  par  force  partir,  tant  étoit  le  vent 
fort  et  dur  et  mauvais,  et  la  fortune  »  (tempête)  «  périlleuse 
sur  mer.  Si  se  desaricrèrent  et  levèrent  les  singles  (V.)  et  se 
mirent  Aval  vent  »  (et  fuirent  vent  arrière  )  :  «  si  furent 
moult  tôt  éloignés ,  et  vinrent  de  ceîte  course^ prendre  terre 

V  et  fcrir  au  Havène  de  Harfleur  en  Normandie.  «  Ihid.y  li^i", 
part.  2,  chap.  387,  ^Ail.  liuchon),  intitulé  :  De  la  ^osse 
navie  de  France  qui  singla  devant  Calais  ^  et  vint  se  dérompre 
(t  Harfleur. 

/  AVAI^AGE,  fr.  anc.  s.  m.  {X^Aval.  [V.])  Descente  d'un 
navire  ou  d'un  bateau  sur  un  fleui^e  où  un  cours  d'eau  quel- 
conque. — »«  Et  parmy  le  dit  salaire,  ilz  paieront  du  leur 
tous  Ceulx  que  il  convendra  avoir  avecque  eulx  pour  faire 
es  dis  montaiges  et  Avalàges.»^r^o/ï.  de  Charles  /^/(i4i5), 
.    art.  542.  \     .  - 

AVÀLARE,  bas  lat.  v.  a.  (  D'Jval.  [V.]) Dépendre  une 
rivière  ;  s'éloigner  de  terre.  —  «  Nullus  mercator  cum  mer- 
catura  sua  poterit  transire  Rotomagum  per  Sequanam  as^ 
cendendo ,  vel  Avalando.  »  Charte  de  Philippe-- Juguste  (  1 207), 
citée  par  Duchesne  et  D.  Carpentier.      ^  , 

AVALER,  vieux  fr.  v.  a.  Aller  aval.  Descendre;  Amener 
une  voile.  —  «  Si  se  desancrèrent  »  (les  Anglais^  pour  quitter 
les  côtes  de  la  Rochelle,  en  i388i) ,  «  étant  leurs  nefs  toutes 
chargées  ;  et  Avalèrent  leurs  voiles  ;  et  le|^ent  se  bouta  de- 
dans. »  Froissàrt.  [Les  voiles  étant  Çerlées ,  pour  appareiHér 
leurs  navires,  les  Anglais  ôtèrent  les  rabans  de  ferlage,  et 
la  toile  s'Avala ,  tomba;  descendit  à  l'appel  des  écoutes.]  — 
«  ...  Et  des  bateaulx  Avalens  »  (descendant  la  rivière) ,  «  ils 
ne  les  Avalera  point  se  il  ne  plaist  aux  maronniers.  »  Ordon. 
de  Charles  ^/  (  1 4 1 5) ,  art.  55o-5.  —  V.  Dévaler. 

AVALIZAR ,  esp.  v.  a.  (  De  raliza.  [V.])  Baliser.       ' 

AVANA,  madék.  s.  Tribord.  *         /  - 


AVANGUARDIA,  ital.   s.   {.    [he  Guardia ,  garde,  et 
à'Avanti,  avant.)  Avant-Gai'cîe.  -^  V.  Vanguardia.  r 

1 .  AVANT,  fr.  s.  m.  (  Du  lat.  Ab  ante ,  par  devant!)  (  G,^ 
anc.  npo)paî  gr.  litt;  mod.  IIpwpY);  gf,  vulg.  nXwpY),  Xa^^a. 
êocnrijpouvo  ;  lat.   Prorn^  ital.  Prod,  Proda,  Prua^  Dapanti 
CQtsÙPruva;  vénit.  géno.  malt.  -Pra^/ ;   esp.  anc.  Pro  •  ca» 
\Proa^  Prova  ;  esp^Proa;  port.  Avante ,  Proa;  fr.  anc.  Pror^^ 
ar.  côt.  N.  d'Xfr.  Proua;  ar.  vulg.  Browa  *yM\yr.  daim,  vénjt 
Prova;  rus.   HocT)  [iVo^^]}  val.  Bot(!iA[ £otoulou]i  KanS.^ 
[Kapoulou]^  ^iokSa  [TchioAoulou] ,  ïliCKhA^PjsAoulou]'^  pol 
Sztàba;  long.  Hajô '- Orro  {Hoyô-Orro]-,  2it\^\,^^x.  Ancer 
^ol^  Ancer  setl,   FrumStemm ,  Stcfn;  is|.  Barki^   Franim 
stafn  ,  Stafn  ;  isl.  Fyrirum  ;  angl.  Boçv^  End,  tlead^  Forèship 
h.yrepart;  Prow;  ail.  Bug  ;  hôU.  Bocg;  dan*  ForsAih;  ^uéd!  t 
Fôr^  /(5r/i; turc. -val.  serb.  Bash  \V^^c\\e\)i\xr.%uni;  Sadrul 
merhèh  ^  Ter;  bas  bret.  Diaraocl  ;  basq.  Hantcinia ^  ^otr\\ 
Sic;  hind.  Guluhi  [Galahéj;  madék.  Aka  loa^Loà  saminu 
mal,  Alouauan  y  Dionggor ;  tongai.  Toou  moud ;sàmcr.  hin- 
doust.  Mat  y  'ha;  lasc.  Taliamar  k;  pus;  çhin.  Chèou;  woL 
Bope  ;  hannh.  ^/oi//îg^.)  La  partie  du  navire  coihprise  entré 
l'étrave  (V.)  et  le  milieu  de  sa/tongtieur,  qui  el^t  à  peu  près 
placée^au  maître-baïu.  (V.  J^3^-)  Quelcjuefois  on.  désigne,  par 
les  mots  Avant  et  Proué ,  la  partie  antérieure  de  cette  inoitir  ■ 
du  navire.  — 'Tous  les  objets  qui  sont  placés  dans  Je  bâïî 
ment ,  entre  le  maître-bau  et  l'étrave ,  sont  dits  être  à  VXxm 
ou  du  côt^  de  i' Avant,  comme  ceux  qui  sont  entre  le  maître-r 
bau  et  t'étambot  sont  dits  être. à  r Arrière.  * 

Un  navii^  est  Sur  T Avant  ou  Sur  le  Nez  (V.),  quand  sa 
charge  fait  plonger  son  ,^ant  plus  qu'il  ne  convient  pour  lé 
parfait  é(|uilibre  où  dojjjt  être  le  vaisseau  lorsqu'il  navi^jue. 
(Angl.  Too  muchby  the  head;  kal.  Appruata.) 

L'Avant:  d'un  navire^est  Renflé  (Angl.  Blu/f  bow;  ital. 
Prua  gonfla)  y  lorsque  sa  partie  antérieure  est  large  et  ronde, 
il  est  maigre^  au  contraire  (Angl.  Lean  how;  ital. /^rw^ 
magra) ,  loi-sque  cette  partie  est  étroite  ;  4  est  trop  élancé 
(Angl.  Flaring  bow^  ital.  Pr^/a  molto  slanciata ;  rus.  Vkao- 
HucmbiÂ;  Hocb  [  Ouklonistii  nossl^) ,  lorsque  la  saillie  de  sm 
étrave  est  considérabli?.  /: 

—  «  Elle  yeut  encore  »  (Sa  Maj.)  «  que  le  dit  sieur  de  Seuil 
s'informe  particulièrement  si  les  prières  catholiques ,  la  messe 
et  les  autres  exercices  de  la  religion  se  font  publiquenrient,  et 
à  haute  voix,  dans  la  poupe,  aux  jourS  et  heures  qu'ils  se 
doivent  faire  ^  et  si  les  capitaines  n'y  apportent  aucun  eni- 
peschement -^  et  qu'il  fasse  sçauoir  aussy  en  qufejlejnanière 
se  font  les  prières  des  prétendus  réformez  j  et  s'ils  se  relireni 
à  l'Avant  et  entre  deux  ponts,  et  s'ils  *G4)Sdrvent  de  les 
faire  à  voix  basse  et  sans  être  entendus.  »  Seignelay  à  de 
Seûil^  intendant  de  la  mar.  à  Brest,  juin  1680.  Ordres  du 
Roy  y  vol.  xLviii^  fol.  ^"55  v^. — La  phrase  qu'on  vient  de  lire 
prouve  qu'au  xvii*  siètle,  comme  aujourd'hui ,  la  place  ho- 
norable, abord  d'un  navire, ^tait  l'Arrière,' poste  dé  ramirai 
et  du  capitaine  dans  l'antiquité.  La  justice  se  rendait  à  l'Ar- 
rière, mais  ses  arrêts  étaient  exécutés  à  l'Avant.  C'était  coinim' 
condamnés  par  la  religion  de  l'État  que  les  protestants  se 
voyaient  relégués  à  l'Avant ,  et  obligés  de  se  cacher  pour 
prier  ensemble.  La  philosophie  du  xviii®  siècle  lit  justice  Je 
cette  barbarie ,  qu'aujourd'hui  l'on  a  peine  à  comprendre. 

Nous  donnons  ici  les  figures  des  Avants  ou  Proues  de  quel- 
ques narires  à  rames,  et  de  certains  vaisseaux  ronds  q"** 
nous  ont  fait  connaître  les  monuments  antiques,  ceux  uu 
moyen  âge  et  du  xvh*  siècle.  On  les  pourra  comparer  ? 
l'Avant  d'un 'moderne  vaisseau  dé  ligne  à  trois  ponts,  de 
construction  française.  Voici  d'abord  trois  proues  de  galt'^^ 
qu'en  1 835  nous  dessinâmes  à  Naples,  d'après  les  peinjiw*^ 
recueillies  à  Pompéi.  La  première,iargement  assise  sur  1  eai'» 
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\  iv^nrlcc  sur  une  étrave  (V.) ,  très-saillante  vers  le  milieu  de  sa 

K   ^P.ir  puis  rentrant  beaucoup  à  l'arrière,  pour  se  recour- 

h!r  un  peu  en  avant  dans  toute  la  „  partie  supérieure  au  re- 

,      1   1     Tiavirp  /  .     ^t  Avant  a  de  graiids 

})ord  du  naviie./  *  © 

""'"  /  rapports  de  formes  avec 

celui  des  bateaux  flamands 

(Pinasses)  qui  apportent  du 

charbon  de  terre  à  Paris. 

^ifca  proùe  ^de  la  deuxième 


galère  est  enflée 
aussi,  mais  moins 
saillante  ;  elle  est 
armée  d'un  épe- 
ron comme  celle 
de  la  troicîème, 
également  enflée 
et  saillante. 
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lae  barque  de  rivière,  chargée  d'amphores, 
v|ui  lii^ure ,  avec  lès  trois  galères  précédentes , 
aa  musée  de  Naples ,  a  l'Avant  coupé  carrément, 
con)m«  l'arrière  de  nos  chaloupes  de  vaisseaux. 
Cet  Avant  est  garni  d'une  sorte  de  large  couteau 
ou  éperon,  qui  ouvre  à  la  barque  son  sillon.  Ce 
bateau  est  le  seul  de  son  espèce  que  nous  ayoûs 
jamais  vu.  ■  .  . 


.-;>. 


Us  nefs  du  moyen  âge,  courtes  et . arrondies ,  avaient 
I  Avant  large  et  rond,  ainsi  que  nous  le  voyons  paç,  les  deux 
fij^'ui^s  suivantes',  empruntées  au  grand  Fn>w^ar/>  Ms.  de  la 
Bibl.  nation. ,  n^  8320.  Nous  pourrions  montrer,  à  côte  de 
ces  proues,  celles  des  navires  repirésentés  dans  les  miniatures 
précieuses  de  la  Chronique  d'Angleterre j  Ms.  He  la  même 
bibliothèque  ,  n^  676  ,  et  celle  dû  vaisseau  des  Argonautes 
qu'on  voit  dans  La  Thoison  (Tor^  fort  beaîl  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  de  l'Arsenal ,  où  il  est  classé  dans  le  fonds  des 
B^les-leUres,  sous  le  n®  aa8;  mais  il  suffit  que  nous  allé- 
guions ces  images,  en  ^ttest^ant  qu'elles  ont  d'intimes  rap- 
'  ports  avec  celles-ci  :  -  '     ^  . 
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Au  commencement  du  xvi*  siècle ,  » 
l'Avant  des  grands  navires  n'était  pas 
moins  large  et  rond,  s'il  n'avait  pas  tout 
à  fait  la  même  forme.  La  proue  d'un 
navire  de  guerre  que  nous  avons  em- 
pruntée à  l'œuvre  du  Breughel  d'Enfer, 
gravée  par  F.  Huiis,  mériterait,  par  sa 
singularité  pittoresque,  de  trouver  place 
ici,  quand  il  ne  nous  serait  pas  dé- 
montré qu'elle  est  autre  chose  encore 
qu'un  caprice  d'artiste.  Le  Cabinet  des 
.  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale, 
vol.  1-c.  5,  possède  plusieurs  pièces  de 
Huiis,  d'après  Breughel ,  qni  montrent 
des  vaisseaux  tout  à  fait  semblables  à 
celui-ci  ; 
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A^xvii*  siècle,  vers  la  fin  surtout,  l'Avant  du  vaisseau  de  guerre, 
tout  développé  qu'il  fût,  perdit  cependant  beaucoup  de  sa  massive  roton- 
dité. Dès  le  milieu  du  xvi*  siècle,  Tépel-on  ou  taillemer  établi  sur  l'étrave 
s'était  allongé  ;  il  avaiti  pris  un  grand  développement  vers  i63o,  comme 
nous  le  fait  voir  cette  proue  d'un  navire  jteint  par  Michel  Ritter,  et  qui 
figurait ,  en  i83/,,  à  la  galerie  Manffreni  de  y-enise,  où  nous  l'avons  des- 


sijie 


;  Quarante  ans  plus  tard^  l'éperon  était  moins 
protubcfrant ,  et  par  conséquent  moins  lourd 
et  moins  fatigant  pour;UAvant,    qu'il  avait 
longtemps  fait  plonger  beajicoûp  plus  qu'il  ne 
convenait  dans  l'intérêt  de  la  marche  du  bâti- 
ment. Montrons  l'Avant  d'un  grand  vaisseau 
de  guerre  français  du  xvii*  siècle,  celui  du 
Foudroyant,  vaisseau  à  trois  ponts,  qui ,^au 
.combat  de  Malaga,  le  a4  août  1704,'  monté 
par  le  comte  de  Toulouse,  amiral  de  France, 
prit  une  glorieuse  part  à  la  lutte  que  soutint 
la   flotte  française  contre  celle   de  l'amiral 
Showêl.  Le  Foudroyant ,  con!»truit  àBrest  par 
un  habile  charpentier,  nommé  Biaise^  fut 
lancé  eii  1694.  11  avait  de  longi^ur ,  de  l'é- 
trave à  rélambot^  166  pieds;   de  largeur, 
40  pieds  ;  de  profondeur  entre  la  carlingue 
et  le  maître-bau ,  ai  \  pieds.  Son  tiVantil'eau, 
en  temps  de  guerre,  était  cfe  a4  pieds;  son 
port  était  de  aaoo  trmneaux.  |1  portait  en 
guerre  1 04  bouches  à  feu,  et  94  en  temps  de 
paix,  (-ff^a^  de  la  marine  pour  1696,  Ms.  vé- 
lin ^  Arch.  de  la  Mar.)  Faisons  vçir,  mainte- 
nant ,  tout  ce  Que  la  proue  du  vaisseau  à  trois 
ponts  c|u  XVII    siècle  a  perdu  de  rondeur  et 
d'ornements  pour  devenir  l'Avant  du  trois- ^ 
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ts  moderne,  sévère  et  fort,  sinon  très-pittoresque.  Voici  1  Avant  du  vais- 
P°"    Ig  Valmy,  construit  à  Brest  par  M,  Paul  Leroux ,  de  1837  à  18A7,  et 


mis 


à  Teau  le  a  5  septembre  de  cette  dernière  *nnee 


•o" 
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2.  AVANT,  fr.  adv.  de  lieu.  (Ital.  Avantey  Avanti,  Dot 
Aunti;  gcno.  Avanti;  malt.  Koddim  ;  an}(l.  A^  head,  fore; 
rus.  IlepeAQ  [Péredi]  ;  gr.  mod.  'EfXTrpdç  [Emmbross];  vmX. 
Di-alotiouan;  chin.  Lô^ky.)  Cet  adverbe  sert  à  exprimer  Ja 
situation  de  navires  pu  d'objets  extérieurs,  relativement 
à  un  ou  à  d^auti*es  navires;  Ainsi  Ton  dit  :  Ce  bâtiment  est 
de TAvant  de  cet  autre;  ou  :  Il  est  de  l'Avant  à  nous  (par 
rapport  à  nous).  On  dit  aussi  :  La  lame  vient  de  l'Avant,  le 
vent-  se  range  de  TAvant.  -^  Loi"squ'on  veut  que  les  ra- 
meurs d'une  embarcation  fassent  effort  sur  les  avirons  qui 
ne  fonctionnent  pas  encore ,  ou  qui  fonctionnent  trop  mol- 
lement ,  on  conimande  :  Avant  !  (Ital.  Amnti!  géno,  Avanti! 
angl.  Puil  Gi^ay!  baà  bret.  Avant\é\\  gr.  mod.  'Ej/.7cpoç! 
rus.  Freôn  [ferei/.'];  basq.  Avante  !  nouv.-zél.  Oe  hia!) 
Pour  faire  nager  ou  pour  exciter  les  rameurs  de  tribord  ,  on 
crie  :  Avant  tribor4^(ItaL  géno.  Amnti  (ribordp .'  angl.  Pidl 
starboard !  hsLS  hrèt.  Amnl\e]stribourslgi\  mod.  'EfXTrpo; 
^i\\(xl  rus.  ÎIpaBaa  Ppe6n\Prâmïa  grebii],)  Pour  faire  nager, 
^  pour  exciter  les  nageui*s  de  bâbord ,  on  leur  crie  :  Avant 
j>abord!  (Ital.  géno.  Avanti  babordo!  angl.  Pidl  larboardl 
\t  '^''^^•v^^^^^^]  babours!  gr.  mod.  'Eairpo;  apicrrepà!  rus. 
ADBafl  rpe6n  [Liémïa  grébi!].)  Avant  partout!  (bas  bret. 
."^i^ante  gueinez  !)  est  le  commandement  adressé  à  tous  lès 
rameurs  pour  qu'ils  fassent  effort  ensemble.  Avant  qui  est 
pare  !  est  celui  qu^'on  fait  aux  rameurs  qui,  ayant  pu  border 
J^ui^  avirons,  sont  en  mesure  de  s*en  servir. 

AVANT-CALE,  fr.  S.  f.  (Angl.  Za/icA;  ital.  Scalo  avan- 
^^^^^y^^iài.  Scalo  viifo;  provenç.  Açant'<alo  ;  rus.  EAHHrT) 
[^''^^f^eV  3Anm^  la  mer 

<*  une  cale  de  construction. 

^AVANTGARDE,  fr  s.  f.  (Gr.  lut.  moii.  'ÊuicpoaeoçuXaxr; 
lJ;''^^-brosthophylqAi]i  ilAl^  itàl.  géno.   esp. 

^^gu^rdia;  port.  Vanguarda;  malt.  Guardia  ta  foddiem  ; 
^gl.  f^an;  ru.s.  XnsiHnpAh  [Amngarde]*;  pol   Awangdrda^ 
^jva/ir.garf/a ;  ^oll.  Foor^iocde ,  roor-tocht;  bas  bret.  u^r 
^^m  «  ziaranc ,  Penn  quenïd  an  armé  vôr.)  Dans  une  armée 
li  m!^^  ''^cadre  ou  la  division  qui  marche  en  tête  de  la 


ou  vaisseau  de  l' Avant-garde ,  un  navire  de 
guerre  mouillé  à  l'entrée  d'un  port,  et  sur 
lequel  est  établie  une  garde  chargée  de  veil- 
ler à  la  sûreté  de  cette  partie  du  port.  Par 
extension,  on  nomme  Avant-garde  le  lieu 
où  est  mouillé  ce  vaisseau  gardien.—  V. 
Navire  du  roy. 

AVANT-PORT,  fr.  s.  m.  (Gr.  litt.  mod. 
ÏTouLtovTôuXifxévoç  jgr.  vulg.  MirouYcxJii  [Bou^ 
g'iûri/] ;  rus.  IlpyAb  [Proute];  bas  hret.  A rs 
pors  araoh  ;  ail.  Aussen-hafen.  — ^  «  Espace 
de  mer  qui  précède  un  port,  qui  peutlïiettre 
des  vaisseaux  à  l'abri,  mais  qui  ne  présente 
pas,  comme  un  port,  des  chantiers,  des  ate- 
liers et  des  magasins  établis  sur  ses  con- 
tours. »*  Romme,  1792.  / 

AVANTAGE,  fr.  s.  m. ^ Supériorité  de 
marche  qu'un  navire  à  sur  un  autre.  Au- 
trefois ,J'Eperon ,  la  Poulaine,  la  Guibre, 
étaient  nommés  parles  charpentiers  l'Avan- 
tage d^i  navire. 

AVANTAGE  DU  SOLEIL,  fr.  s  m.  Au 
moyen  âge ^avec  l'avantage  du  vent  et  de  la 
mafée,  on  cherchait  aussi,  pour  le  combat, 
à  Se  donner  l'Avantage  dusoleil.  Les  archers 
et  les  arbalétriers  tiraient  moins  bien  quand  ils  avaient  ]e  so- 
^  leil  devant  eux  que  lorsqu'ils  l'avaiept  de  côté  *ou  par  der- 
rière; aussi,  lorsqu'on  manœuvrait  pour  prendre  ses  avan- 
tages, tâchàit-on  de  gagner  V Avantage  du  soleil. 

On  lit^  dans  le  chapitre  consacré  par  Froissart  à  la  bataille 
de  l'Écluse  (22  juin  1840)  :  «  Quant  le  roy  d'Angleterre  et  ses 
maréchaulx  eurent  ordonné  leurs  batailles  et  leurs  nauires 
sagement,  ils  firent  tendre  les  voilles  à  contre-mont  (V.),  et 
vinrent  au  vent  de. quartier  (V.)  »  [Surdextre ,  ajoute  leMs., 
Bibl.  nation.,  h^  83ao),  i  pour  auoir  l'Avantage  du  soleil 
qui,  en  venant,  leurvenoit  au  visage.  Si  se  aduisèrent  que 
ce  leur  portoit  et  pourroit  trop  nuyre.  »  (La  version  du  BÎfs. 
83ao  est  celle-ci:  <i  Que  ce  leun. pouvait  trop  nuyrç.)  «Si 
se  détirei*ent  vng  petit  »  {ung  pou^  M.  83ao) ,  «  et  tournè- 
rent tant  qu'ils  eurent  le  vent  A  voulenté.  »  Chroniq.  de  Frois- 
sart, édit.  d'Anthoine  Verard ,  fol.xxixv®.        /^ 

Les  historiens  de  la  marine  paraissent- ne  s'être  pas  rendu 
un  compte  exact  de  la  situation  que  ce  passage  de  Froissart 
fait  aux  flottes  anglaise  et  française;  ils  ne  détaillent  pas  la 
raapœuvrè  de  l'arniée  d'Edouard  III ,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
su  où  était  le  vent,  n'ayant  pas  compris  apparemment  ce  que 
le  chroniqueur  voulut  faire  entendre  par  ces  expressions  : 
a  Tendre  les  yoiles  à  contre-mont,  »  «Venir  au  vont  de  quar- 
tier, sur  dextre^  »  «  Se  détirer  un  peu  »,  et  «  Tourner  jusqu'à 
avoir  le  vent  à  volonté.  »   ^ 

Voyons  s'il  y  a  quelque  chose  d'inexplicable  dans  ce  pas- 
sage. Le  texte  dit  que  les  Anglais,  en  allant  chercher  la  flotte 
de  Quieret,  stationnée  devant  l'Écluse,  avaient  le  soleil  au  vi- 
sage. Venant  de  la  Tamise,  ils  couraient  donc  à  l'Est  ou  à 
peu  près.  C'était  de  ti*ès-grand  matin  ;  car  la  bataille,  qui  fut 
longue,  commença,  dit-on,  vers  six  heures.  Si  l'amiral  an- 
glais avait  continué  sa  route  dans  cette  direction  jusqu'à 
dix  heures  environ ,  il  aurait  eu  le  désavantage  du  soleil  ;  or 
il  voulait  avoir  le  soleil  pour  lui,  comine  il  avait  la  mer  ef 
le  vent.  ^  '      ^  . 

Le  vent!  Quel  était- il  donc?  Voyons.  Que  fait  l'armée 
anglaise  ?  Elle  gagne  dans  le  vent,  ou ,  pour  nous  servir  de  l'ex- 
pression des  mariniers  du  temps,  elle  <«  tend  ses  voiles  à  contre- 


K'îe  reçoit  le  nom  d' Avant-garde.  On  appelle  Avant  garde,  J  mont  »  ;  elle  a  se  détire  un  peu  »,  c'est-à-dire  quelle  pro- 
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longe  un  1)611  sa  bordée;  enfin  elle  laisse  arriver,  ou,  comme 
dit  fVoissart,  elle  «  vient  au  vent  de  quaitier,  v  et,  de  cette 
allure  (jui  est  le  grand  largue,  elle  passe  au  vent  arrière  ou 
au  vent  à  volonté,  AJors  elle  a  le  soleil  de  côté.  Mais  de  quel 
côté  ?  Est-ce  à  gauche?  Non,  caiielle  a  iflanœuvré  pour  avoir 
le  vent  de  quartier  à  dextre  ou  à  tribord  ;  c'est  dpnc  à  droite  : 
et  si  c'est  à  droite ,  compie  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  le  vent 
dont  elle  a  profité  e;st  un  vent  de  la  région  du  sud.  lies  Fran- 
çais, qui  n'ont  pas  quitté  le  havre/de  l'Écluse,  et  qui,  malgré 
l'avis  de  Barbevoire,  n'ont  pas  voulu  prendre  le  large,  ont 
eu  à  onze  heures  le  soleil  au  visage,  et  se  sont  troilvés  poussés 
vers  la  côte ,  en  même  temps  par  la  marée  montante,  par  le 
vent,  et  par  l'ennemi. 

Ainsi  rien  n'est  plus  clair  :  Edouard  a kîou ru  d'abord  à 
VEst,  avec  des  vents  de  Sud  ou  de  Sud-sud-est  ;  puis  il  a  fait 

,  l'Est-sud-est ,  et,  laissant  arriver,  il  a  fait  d'abord  environ  le 
Nord- nord-est,  puisleNord-est,  jusqu'au  moment  de  l'abôr- 

^  dage.^A  midi,  il  a  eu  Je  soleil  au  dos. 

Nous  croyons  que  notre  explication  né  souffre  pas  dé  dif- 
ficultés. On  ne  peut  en  effet,  pour  satisfaire  aux  données  du 
problème  posé  par  la  phrase  des  Chroniques,  siipposer  le  vent 
ni  à  l'Ouest  ni  au  Nord  ;  les  mots  :  «  Sur  dextre  »,  que  dpnne  la 
version  du  Ms.  83^0,  seraient  contraires  â  cette  hypothèse , 
et  ces  mots  ne  sont  point  une  addition  de  copiste.  Ils  man- 
queraient à  la  phrase  dé  Froissait,  que  la  manœuvre  indiquée 
ne  pourrait  encore  avoir  été  exécutée  que  par  une  abattée 
au  Nord.  Nous  avons  la  ferme  conviction  que  ks  choses  ser 
[)assèrenl  au  commencement  dé  la  journée,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire.  Notre  remaT>iue  complétera  et  éclaircira , 
nous  l'espérons  )  les  récits  des  historiens. 

Nous  trouvons  dans  V Ahnata  navale  de  Pantero-Pantéra 
(Roma,  in-4^,  î6i4),  p.  388,  sur  l'Avantage  du  soleil,  un 
passage  que  nous  croyons  devoir  transcrire  ici  :  «  Per  che  è 
gran  disauantaggio  hauere  il  solo  in  faccia,  mentre  si  com- 
l)atte,  procurirsi,  quanto  più  si  puo,  di  pigliarlo  totalmente 
délia  poppa,  6  almeno  cosi  temperato,  che  non  si  ppponga 
per  diametro  alla  vista,  come  farà,  se  ferirà  gFocchi  dè-L 
combattenti  dalla  prora,  i  qûali  percio  restandone  abDagliati, 
non  potranno  colpir  bçne,  ne  schifare  i  colpi  de  grinimicci: 
oltra  che  la  continua  reflessione  che  fa  il  sole  percotendo 
l'acqua  et  l'arme  :  per  quello  scintillamento  che  nenascenon 
é  meno  molesta  à  chi  vi  guarda,  che- gl'  istessi  raggi  del 
sole.  Percio  è  precetto  dell'  arte  milita^e ,  che  si  procuri  di 
guadagnar  nelle  battaglie  i  siti  non  opposti  al  sole,  et, 
quando  si  puo,  ridur  l'inimico  à  pigliarlo  in  faccia.  » 

Bartolomeo  Crescentio  ,  p.  491  de  sa  Nautica  Mediterranea 
(R^éia,  in-4^,  1606),  n'est  pas  moins  explicite  sur  l'Avantage 
du  soleil .  «  Al  tempo  di  far  giornata  »,  dit-il,  «  dobbiaiho  aspettar 
che  il  sole ,  il  vento ,  et  la  corrente ,  percotta  le  poppe  de' 
nostri  vascelli ,  perche  oltre  che  ci  causano  fauore  manifesto 
à  gli  nèmici,.abbagiiano  et  acciecano  gli  occhi  con  il  lume. 
et  con  il  lumo,  et  con  la  corrente ,  trattengono  a'  loro  vas- 
celli il  corso ,  la  quale  consente  moite  volte ,  suole  superare 
la  forza  de'  remi,  con  il  §ole  et  con  il  vento.  Vinse  Anni- 
bale  i  Romani  nella  giornata  di  Canne,  et  Mario  i  Cimbri  et 
Teutoni ,  et  con  il  sole ,  vento  et  corrente ,  l'anno  1 67 1  »  (à 
la  bataille  deXépante)  «  rarmafa  christianaabbattè  et  fracasse 
quella  de'Turchi.  »  '  ^    ^  ^ 

AVANTAGE  DU  VENt ,  fr.  s.  m.  De  tout  temps ,  les  na- 
vires de  gueri-e  qui  y  pour  en  yeuir  au  combat,  se  sont  servis 
déciles,  ont  cherché  à  se  tenir,  par  rapport  à  l'ennemi ,  au- 
deisus  du  vent,  à  lui  Gagner  le  vent,  conmie  on  dit,  à  s'assu- 
r/er  l'Avantage  du  vent,  qui,  les  laissant  libres  d'attaquer 
quand  te  moment  est  le  plus  opportun,  ou  de  s'éloigner  s!ils 
reconnaissent  leur  infériorité ,  leur  assure  une  retraite  néces- 


saire,  ou  augmente  leurs  chances  pour  l'action  qui  va  s'eriL'a- 
ger.  — ^  V.  Avantage  du  soleil,  Qiastel  d'Amont. 

*  ■  * 

I.  AYANTE,  ital.  s.  adv.  (Du  lat.  Ah  ante.)  Avant,  dans 
toutes  les  acceptions  de  ce  uiot.  ♦      '  • 

,  2.  AYANTE,  port.  s.,  m.  (Même  étymologie  qu'Avant.^ 
[Y.J)  Proùe,  Avant.  —  «  Depois  de  meo  dia  tomamos  as  vellas 
por  esperar  p  Galleâo,  em  que  vinha  o  patrâo  moor  ;  mas 
tardando  muito  em  chegar,  nam  podendo  Lem  soffrer  a  vella 
largamos  os  traquetes  d'Auante ,  e  arribamos  a  elle.  »  (Après 
midi  nous  qarguâmes  nos  voiles  pour  attendre  le  galion  sur 
lequel  venait  le  patron  majora  niais  comme  il  tardait  beau- 
coup  à  nous  rejoindre,  parce  qu'il  portait  mal  la  voile,  nous  t 
larguâmes  les  voiles  de  misaine,  et  nous  laissâmes  arriver  sur 
lui.)  Don  Joham  de  Castro,  Roteiro  ;  8  janvier  1 5/|^ . 

AYANTE  GUEINEZ!  basq.  vulg.  (Composé  du  mot  fr. 
Avant  et  du  basq.  Gueinezy  signifiant  :  la  majeure  partie,  le 
plus  grand  nombre.)  Avant  partout  i 

AYANTI ,  ital.  gého.  adv.  Avant.  —  Àvanti!  est  le  (com- 
mandement qUe  l'on  fait  aux  rameui*s  pour  les  faire  nager. 
Avant!  Avant  partout!  —  «  Avanti!  significa  :  Yogate!*^ 
Pantero-Pantei-a,  Focabol.  naut.  (i6i4).  • —  Y.  Cala  rênio. 

AYANZA,  ital.  v.  a.  (De  l'ital.  Avanzare.  [Y.])  Devancer. 

■^Le  mdXizi^  à\t:  Avanzar.  \    . 

-  .  ■    ■  ■    ■  ■  t 

I.  .AYANZARE,.itaL  v.  a.  {ïïiiivanti.)  Devancer,  Dépas- 
ser, Passer  devant.  ,  ,  -        • 

a.  AYANZARE,  vénit,  anc.  v.  a.  Faire  route,  en  tenant 
compte  de  toutes  les  routes  partielles,  réduites  à  .une  route 
unique  et  directe.  —  «  Avanzare  per  essi  (Yeneziani)  era  il 
viaggio  JTatto,  ridotto  a  cammin  retto.  »  Formaleoni,  p.  43, 
parlant  des  Yénitiens  du  xv^  siècle. 

AVARATCH ,  AYARATS ,  madék.  s.  (De  Varatch,  Orage, 
Tonnerre.)  Nord.  * 

AVARI ,  i  sonnant  comme  /V  doux ,  bas  bret.  s.  f.  v.  a.  et 
n.  (Du  franc.:  Avarie.)  Avarie,  Avarier  .se-- ^^^ar/^x  (e),  port. 

Avarié. 

♦       -,  '  *'  "     .  , 

AYARIA,  bas  lat.  ital.  port.  malt,  s*  f.  (Étymologie  incer- 
taine. ?  dugr.  'A 6a po<,  déchargement.  Jean  Mômac,  dans  son 
commentaire  sur  le  chapitre  iv  de  fa  loi  rhodienne  relative 
au  jet  {de  jactu)^  dit  (\yL  Avaria  a  été  (fait  du  gr.  Bapic,  vais- 
seau. Il  nous  paraîtrait  naturel  de  dériver  Ai^aria  du  bas 
latl  Avéra  y  Avère  j  Averium  j  Averum,  fait  du  lat.  habere, 
qui  représente  ce  qu'en  France  nous  nommons  VAmr,  le 
bien  que  Ton  possède,  L'Avarie  est,  en  effet,  la  perte  que 
l'on  fait  sur  son  tvoir.)  Avarie. — « Quotiescumque  patronus, 
magister  seu  praefectiis  »  (capitaine)  «  navîgii ,  irut  alius  ad  , 
quem  de  jure  spectet ,  pétierit  fieri  calculuni  de  jactu  seu 
Avaria  contra  mercatores  seu  dbmino^bonorum  in  liavi  one- 
ratorum,  seu  contra  assecuratorès,  magistratus  calcplatoruro 
intelligat  partes...»  Statuta  Genuehs.y  liv.  1®',  chap.  a. 

AYARIATO,TA,  ital.  adj.  Avarié,  riée. 

AVARIE,  fr.  holl. s.  f.  {ïi\4varia.  [Y.])  (Gr.  ihod.  eaXtxa- 
aoîJif)(xia,  'AêapCa;  bas  lat.  Havaria  ;  cat.  anc.  esp.  -4*!^' 
ria;  lia}.  Avaria;  ançônit.  vénit.  Farea;  porté  Avaria  ;  n^^^* 
Avaria  ,  Darinu  ;  géno.  Avdja  ;  basc|.  Aberia  ,  -'^^''|f  > 
Caltea  ;  rus.  ABepïa  [Averiia],  IIoBpevAeHÏe  [Popréjdénié]  j 
angl.  Avéra ge;  ail.  Haveretf;  holl.  Avary  ;  dan.  Naverie; 
suéd.  Haveri;  ar.  Zamr;  ar.  côte  N.  àtkh.-SaHate.)1o^^ 
dommage  causé  au  navire^  à  ses  agrès,  à  ses  vivres,  aux  ïû^' 
cfhandises  ou  objets  qu'il  porte,  est  appelé  Avarie.  Toui«  l^ 
dépenses  extraordinaires  faites  par  un  navire  marchand  p^'^ 
dant  un  voyage,  droit  d*ancrage,  etc.,  sont  réputées  Avaries. 
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y  jçeria.)  —  «  L'assifreur  est  tenu  d'indemniser  son  mar- 
chand des  frais,  mises^  Avaries  etempirances  qui  survien- 
nent à  la  marchandise  depuis  qu'elle  a  esté  chargée,  dont  le 
tout  est  comprins  en  ce  mot  :  Avarie,  qui  reçoit  plusieurs 
divisions.  1^  première  est  dite*  commune  ou  grosse  Avarie; 
celle  qui  advient  par  jet,  par  rachapt  ou  composition  »  (avec 
les  corsaires),  «  pour  câbles,  yoiles  ou  masts  coupez  pour  la 
salvation  du  navire  et  marchandises,  dont  le  dédommage- 
ment se '[prend  sur  le  navire  et  marchandises  ;  c'est  pourquoy 
elle  est  dite  commune..-.  Comme  aussi  Avarie  est  celle  qui 
advient  par  tourmenté,  faute  du  maistrë  ou  du  navire,  pour 
pilotal'es,  touages,  lamanages,  ancrages,  mouillures  d'eau... 
Bref  Avarie  est  proprement  le  coust  ^>  (la  dépense  y  l'argent 
qi^e  coûtent  un  dommage)  «  extraordinaire  qui  survient  à  la 
nef  et  marchandises,  après  qu'elles  sont  expédiées...  »  Guidon 
r/éf /âf ///^r  (xvi®  siècle),  chap.  5. 

AVATA,  viti  s.  Banc  de  pirogue,  Banc  de  raipeur.  —  V. 

'  Wata.  ;       '  •■  .  '  '.  ■  '^      '     ■  .      ^     '         ,;-  -    .>•";, 

AVA-TARA,  sansc.  s.  Vent  du  sud,  selon  M.  Eug.  Bur- 
noirf,  Comment,  sur  le  Yaçua. 

AVAU  LE  VENT,  fr.  anc.  Sous  le  Vent.  (De  Aval  [V.]) 

—  «Il  esrà  remarquer  que  le  vaisseau  qui  se  trouuera  au 
vent  doit  tousjourS  faire  le  preniier  tels  signaux;  et  celuy 
d'Auau  le  Vent  répondra.  »  Signaux  donnés  aux  vaisseaux 
du- comte  d'Estrées  pour  se  recorijiàître.  Orrf/if^  du  Rojr  ^ 
Jrc/i.dr  la  Mar.y  1672, 1. 1*^,  p.  275.  . —  V.  Esquadre. 

AVEDKA,  isl.  loc*  adv.  (D'.^,  dans,  et  de  redr.  [V.])  Sous 

lèvent.  "         -  [       '     "       . 

'   AVEL,  bas  bret.  s.  f.  \ eut. —£nn  avel^  kn  yént.—Dreist 
(wei  j  Au-dessus  du  vent.- — Ai^et  mad  ou  HHid  ^  Bon  vent.— 
Diez  ai'cl\  Veiit  difficile,  peu  maniable.  —  JDifezaz  avely 
Vent  insurmontable,  i— Z)rottX-  avel^  Vent  subit ^  tourbillon.  . 
—  Avcl  a-brnn  ,  vent  debout.  — •  Avel  adré^  Vent  arrière.  — 
Avci  variaple ,  Vent  variable.  —  Gounit  enn  ^ï<^e/.  Gagner 
le  vent.  —  Douar  cnn  avel  d'ézomp ,  Terre  au  vent  à  npus. 
—Avel  ar  c'hrcuz  diez  (mot  à  mot  :  Vent  de  midi).  Vent  de 
sud.  [Chrez  diez  y  comme  l'écrit  le  P.  Grégoire,  est  composé 
Atdeiz  (lat.  dies) ,  jour,  et, de  kreiZj  itioiûê.)  —  Açèl  ar  kus 
lif'ol  (mot  à  mot  :.  Vent  de  Jai  cachette  ou  du  coucher  du  So- 
leil) ,  Vent  d'ouest.  — Ai^el  ar  sat^héol  (  Vent  du  lever  du 
soleil),  Vent  d'est.  (V.   Réter.)  — Ai>el  Gwalerny   Vent  de 
nord-ouest.  —  Avelhuel  ^  Vent  haut) ,  Vent  d'est,  vent  d'a- 
mont. —  Ai>el  izel  (Vent  bas) ,  Vent  d'en  bas  ,  Vent  d'avaj , 
Vent  d'ouest.  (V.  Kornaouék.)  —  Avelred,  grand  frais.  [Red 
vient  du  fr.  roide ^  rfiir;  il  est  entré  dans  le  breton  vulgaire, 
'ï'ais  le  dict.  de  Legonidec  ne  l'a  point  admis.  En  celto-bret., 
^à  signifie  indispensable ,  nécessaire.  )  —  Avel  viz  (  bise  ) , 
Vent  de  nord-est.  —  Ai>el  su,  Vent  du  sud.  Le  P.  Grégoire. 

—  V.  Gw^ent.  ^  ,     ,   . 

AVELAR ,  esp.  anc.  y.  a.  (De  Fêla.  \\.])  Aller  à  la  voile, 
mettre  à  la  voile.  —  V.  Envelar ,  Velejar. 

AVEU ,  bas  bret.  v.  a.  et  n.  {D'yével.  |V.l)  Éventeç ,  Ven.- 

AVENTURÉ  (Grosse),  /r.  s.  f.  (Du  lait^ Jdventus,  fsàl 

«  ^rffe/»/-/. ,  survenir.  )   (liai.  Affenmra   grostUy  Bomeria; 

J^o-  Imprestito  a  risc/iio  ;  esp.  G  rue  sa  ;  port.  Risco;  malt. 

(Kcottiglia;  angi.  Bottomry.)  La  Grosse  aventure  est  le  ris- 

jl^e  couru  par  l'argent  cn'on  a  prêté  pour  h  conistruction  ou 

nnement  d'un  navire  destiné  à  faire  une  campagne  déter- 
Ira  njivire  périt  par  la  tempête ,  l'incendie ,  le  nau^ 

DerJ  '^ï  ""*  ^^^  •  *'"'  ^1  P"*  P*""  *'-««»«">»  '  l'argent  est 
!  ,^:  ^''  au  contraire,  te  voyage  est  heureux,  l'argent 
1  «««it  un  haut  intei^t.  II!  est  de  règle  ordinaire  que  Tar- 


gent  prêté  à  Grosse  aventure  est  hypothéqué  sur  le  navire 
lui-même,  ses  agrès  et  sa  cargaison;  quelquefois  cependant 
le  navire  seul ,  ou  le  seul,  chargement,  est  rhypothèque  du 
prêteur. 

AVENTURER,  fr.  anc.  v.  a.  (Du  \2it.Adventus.)  (Rabelais 
écrivait  Avanturier ,  et  le  Duchat  ne  faisait  pas  de  difficulté, 
dans  un  travail  étymologique,  d'écrire  A v^mture.  L'a  au  lieu 
de  Ve  était  déjà  ancien  au  xvi*  siècle,  car  on^rouve^«>A/î///. 
raverinty  dans  un  édit  de  i'3i4  >  sur  le  duel,  cité  par  les 
•  continuateui*s  de  du  Gange.  Il  est  vrai  qu'à  la  même  époque, 
les  clercs ,  qui  tenaient  quelque  compte  des  origines ,  écri- 
vaient Adifentnrare  et  Adventus.  Ce  dernier  se  lit  dans  une 
lettre  du  sénéchal  de  Provence^  datée  de  i3a6  (V.  duCangé); 
ils  écrivaient  aussi  Aventura.)  Perdre  par  suite  de  naufrage 
ou  de  mauvaise  aventurjB,  dont  sont  causé  le  vent,  les  cou- 
rants ,  les  écueils  cachés ,  etc.—  «  Nous  voulons  et  leur  oc- 
troyons, pour  ce  qu'il  aviént  ou  peut  avenir  souvente-fois 
que  les  diz  marchands  et  gens  Aventurent  en  nostre  dit 
royaume  leurs  nefs,  vaisseaux  et  leurs  biens  qui  dedans 
sont ,  que  chacun  des  justiciers  ou  lieuxtenans  d'icellui  ou 
dequel  destric  »  et  a  juridiclipn,  toutefois  et  quantes  ce 
avendra,  face  mettre  personnes  jurés  pour  garder  les  diz  biens 
et  nefz,  et  facent  crier  solempnelement  ou  il  appartiendra 
que  tous  cçulx  qui  auront  ou  pourront  trouver ,  sauver  et 
avoiV  yceulx  biens,  que  ils  les  portent  sans  delay  au  lieux 
qui  les  mettent  en  seure  et  sauve- garde...  »  Privilèges  des 
marchands  dç  Portugal  commerçants  à  Hare^eur  (1^62) , 
art  21,  t.  iii^  Ordpnn.  des  rois  de  France,  p.  579. — 
a  Toute  neff  ou  vaisseau^  quand  ils  Adventurent  en  la  coste 
de  Bretagne ,  tout  est  conquis  ez  dits  Comptes,  v  Preuves  4jie 
rhist.  de  Bretagne ,  1. 1^*",  col.  792.      .  ^ 

-  A VENTURERO,  esp.  s.  m.  (Di^  lat.  Advenire.)  Aventurier, 
Volontaire.  —  «  A  los  déziseys  de  su  edàd  se  embar.'^o  Bar- 
tolome  dé  Nôdal  eh-  corso,  ♦âîrviendo  de  Aventurero  sin 
suddo.  »  Servicios  de  los  Capit.  Nodales.'i^^àvïà  ,   1621  ) , 

P.  aV  '     ■.  ■' 

AVËR.4GE,  angl.  s.  Xvirie. .—  J»eraged  ^  adj.  Avarié. 

AVRRE  DELL'  ARIA,  iul.  v.  n.  Avoir  de  Terre.  — 
V.  Erre. 

AVERIA,  cat.^nc.  esp.  basq.  s.  f.  (Étym.  incert.— V.  Ava-^ 
ria.)  Avarie.—  a  E  deuense  dpnar  los  loguei's  è  les  Averies  » 
(dépenses  extraordinaires  ou  avaries)  «  en  presentia  del  carto- 
laii  de  la  nau.  »  Consulat  de  la  mer,  chap.  10,  çdit.  Par- 
dessus.—  «  Se  hizieron  mucbas  Averias  en  el  havîo...  »  Servi- 
cios de  los  Capit.  Nodales  (Madrid,  i6ai).,  p.  3. 

AVERTA  IN  BOCHA,  vénit.  adj.  (Ouverte  à  la  bouche.) 
Large  au  maître  bau  ou  à  la  maîtresse  latte.  —  a  E  vole  la 
nostra  galea  de  Fiandra....  esser  Averta  in  bocha  pedi...  »  , 
Fabbrica  di  galère ,  Ms.  du  xv*  ou  xyi*  siècle,  publié  p.  6- 
3o,  t.  II  de  notre  Arch.  nav.  -^  V.  Aperire,  Bocha. 

AVETE,  viti  s.  Pagaïe,  Rame.  r^V^  Aï-v^aou. 

AVEUGLER  UNE  VOIE  D'EAU/,  fr.  .v.  a.  (Le  tiou  par 
lequel  l'eau  s'introduit  dans  le  navire  a  é^  compai'é,  méta- 
phonquement,  à  un  œil  que  l'on  peut  aveugler  en  le  fermant. 
Le  môt^'.  Aveugler  nous  semble  avoir  été  fait  du  lat.  Om- 
lare,  faire  voir,  ouvrir  les  yeux,  et  du  privatif -r^é.)  (Gr.  mod. 
ZTayvaptt)  ;  ital.  Astagnare  una  f  alla  y  Stagnons  una  fa  lia  ^ 
Ristûsnare  una  falla,  Acceccare  una  falla.;  yénit.  Orbare 
una /alla  ;  géïîo.  Stagna  una  fa l^;  malt.  Issc^t  fal/a  ;  esp. 
Cojer  un  agua,  Tomar  un  agua,  Topar  lut  agua  ;  port.  To- 
mar  huma  veia  de  àgua  ;  angl.  Stop  [A?]  a  leak,^  Fother  \to^  a 
leaÂ;  ail.  Siopfen  eine  leck;  àaiï.  Stope  en  Icek;  bas  bret. 
Stannka  an  dour;   rus.  3aKOHonainub   me^b  ab  Kopaé^B 
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yZakonopatite  tetche  v' korable\\  ïudX.  Menoumpat  selouram 
aïen)  Boucher  provisoirement  un  trou  fait  à  la  carène  d'un 
navire  par  un  boulet  ou  un  choc  accidentel;  Fermer  une 
voie  d'eau.  Des  morceaux  de  toile  goudroniiée,  de  l'étoufle, 
des  paillets,  ^es  tampons  de  bois,  des  planches,  du  plomb 
en  lame  ou  en  feuille,  du  suif,  sont  les  ©bjets  dont  se  servent, 
pour  Aveugler  les  voies  d'eau,  les  charpentiers,  qui,  pendant 
le  combat,  courent  de  grands  risc(ues  en  faisant  cette  opéra-  - 
tion.— Aveugler  une  voie  d'eau  est  une  locution  assez  nou- 
velle ;  on  ne  la  trouve  ni  dans  le  Dict.  de  Giiillet  (i683),  ni 
dans  ceux  de  Desroches  (1687)  et  d'Aubin  (170^);  Les- 
callier  la"  recueillit  en  1777,  et,  après  lui,  l'Encyclopédie 

ÂVUDO,  DA,  port,  adj  Armé,  Préparé,  Equipé.  (D'^- 
viar.  [V].)  —  «  As  fustas  hiâo  Aviadas.  *»  Andrade,,  C/fro/?. 
citée  par  Moraës  (1789).    '^ 

Â\tAMÈNTO,port.  s.  m.  Agrès,  Ustensiles;  tout  ce^qui 
entre  dans  l'équipement  d'un  navire;  Apprêt,  Hâte.  —  V. 
Da.r  Aviamentô.  :  ^^ 

AyiAR,port.  anc.  v.  a.  (De  fï^,  chemin.  Proprement  : 
Mettre  en  chemin.)  Préparer,  Armer,  Équiper  pour  un 
voyagéj  pour  une  campagne,  —  «  Os  infantes  »  (don  Edouard 
et  don  Henrique)  a  partirorh  logo  aquelle  sèrâo,  e  andarâo 
to  da  a  noite,  de  guisa  qiie  poiiço  mais  dç^ol  saïiîdo  chega- 
rom  a  Lisboa,  que  sam  treze  Ic^'è^s,  onde  come  muy  grande 
trigança  começarom  d'Aviar  sua  Irota.  p  Ùiron.  do  Conde 
D.  Pedro  ,  chap.  73.      * /       ^ 

A  VIA  TA  ,  bas  lat.  adject.  Ce  mot,  qiie  nous  fit  connaître, 
lors  de  la.  composjtiph  du  Mémoire  w^  4  de  notre  Archive 
nav.  ,  im  Statut  génois  du  16  septembi'e  i3^34,  sur  la  cons- 
truction des  galères  ,  nous  çmbarrassa  beaucoup,  et  nous 
avouons  qû^il  nous  reste  encore  quelque  doute  sur  1^:  sens  que 
nous  devons  lui  donrier.  Voici  le  passage  du  statut  :  a  Sta- 
tuente§,  ordinantes  et  deccrnentes  quod  fieri  d^beant  ad  po- 
pam  et  ad  prodam  bene  Auiate  (galeae).  »  ^(^/«^^  est-il  com- 
posé de  Va  privatif  et  de  via  :  sans  voie,  et  la  loi  ordonnaft- 
elle  que  les  gajères  fussent  bastinguées  à  l'avant  et  à  l'arrière, 
pour  les  rendre  inaccessibles  à  l'ennemi?  C'est  ce  que  nous 
pensâmes  alors  que  nous  eûmes  à  nous  occuper  de  ce  texte; 
c  est  ce  que  nous  pensoils  encore  :  et  ce  qui  nous  confirme 
dans  cette  opinion,  c'est  qu'un  Statut  de  14415  reproduisant^ 
(juelques-unes  des  dispositions  du  Statut  de  i334,  porte: 
«  Fieri  debebunt  ad  popam  et  ad  prodam  bene  armate  ^  (elles 
devront  être  bien  aî^mées  à  \^  poupe  et  à  la  proue);  Aviate 
peut,  au  reste,  être  une  faute  du  copiste  du  Statut  de  i334, 
et  l'on  voit  très-b^pn  commenjt  Ârmate  se  serait  transformé, 
sous  sa  plume  ,  eu  Auiate.  | 

AVICÏUAILLEUR,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  la^.  Victus,  vivres.) 
-—  a  Auictuailleurs  sont  les  marchands  qui  fournissent  les 
victuailles  et  les  choses  nécessaires  pour  user  les  dites  vie- 
luailles,  comme  bois,  chaudières,  plats,  bidons  ;  et,  en  outre, 
payent  le  tiers  de  la  haute  somme.  (V.)  »  ExplicaU  de  divers 
termesy  etc.;  Ms.  du  xvii*  siècle,  Afch,  de  la  Mar^ 

AVIHA,  madék.  s.  adv.  Bâbord. 

AVIRON, fr. anc. et  mqd.  s. m.  {^\x\^\..AdGyrandamy  pour 
tourner.  La  rame,  mise  à  droite  o«  à^auche  sur  le  bord  du 
navire,  le  fait  tourner  à  gauchie  ou  à  droite;  mise  àTarrière, 
elle  fonctionne  comme  gouvernail,  et  fait  tourner  aussi  t'em- 
barcation;  de  là  le  nom  d*Aviroji  [A^jiron],  donné  au  levier 
au  moyen  duquel  on  obtient  cet  effet.)  (Gr.  anc.  IlTiSov, 
nXaTT),  TdtpacK,  'EpcxfjLo;;  gr.  anc.  et  mod.  KwTnr);  lat.  Renius^ 
P  aima  y  Tonsa;  bas  lat.  Voga;  ital.  poét.  A  la  ;  ital.  esp.  port. 
,fir/no,\  gcno.  anc.    Foga;  \^êuo.   mod.  Remeo^càt.  Rémi 


m 


provenç.  /{^we;  basq.  vulg.  Arraba  ;  bas  fc^t.  Rodl^  Ho^ff 
Roé/iv  ,  Roéi>,  Rôn ,  Ronan,  Rueff;  island.  et  lanjj^l.-sax.  J^' 
ReiSra,  ReiSre,  RoiSere^  Gereire  ;  anig].  anc.  Ore;  ang}- 
mod.  Oar,  Boat-oar;  anc.  nqrm.  Ower;  noryég.  Rcr-^  ^^^ 

A  are;  stiéd.  Ara:  ail.  holl.  Riem  ;  rus.  TpeGAÔ  \Grèl)lo'\ 
rpcôoKl)  \Grébok\  Becjo  \Ffslo\^  pol.  fFioslo;  illyr.  daim! 
Greblo  ^Timun  ;  serb.  Babaïka;  Lopata^  Fe/do;  val.  Aônatb 
[Lojjate]^EîcAh'[nsle]:^  fur.  Kure k ;hor)/^r,  EOezô  [Êvézeu^ 
Hajô'lapàtja  [Hoyô-lopatio]  ;  groën.  An  goût,  Eput,  Paùtik^, 
ar.  Mekdafy  Mpkdaf;  mal.  Daïoriky  Dajrôagy  Pengaïoi^i' 
madék.  Ve,  Fei,  Five^  Fivez  ;  îlede  Guèbe  :  Pon^  Vanikoro  : 
Ule^  Valan^  Oa;  ïaïti,  Hawaï:  Ohe ;  nouv.-zél.  Oé*;  chin. 
Hôuy  Hôa-tsiaOjJIod'tchouen,Tsin'tchouen'tjrj  Loûy  Tchào 
Tsïe,  Tsiângy  Jdo  }  viti  :  Aï  waou,  Avete ;  Wolof  :  Fatc;  vieux 
fr.  ^dvrrony  Av/vn ,  Ramiy  Rein,  Reme ^  Rime,)  Tout  le 
monde  connaît  l'Aviron  où  Rame,  levier  fait  de  sapin,  de 
hélre  ou  de  frêne,  et  du  genre  de  ceux  qUe  la  statique  range 
dans  la  seconde  classe.  Son  point  d'appui  est  à  l'eau,  la  puis- 
sance  (|ui  le  fait  agia-  est  à  l'extrémité  opposée  à  celle  qui 
s'appuie,  la  résistance  est  à  l'endroit  du  navire  où  il  s'atta- 
che par  un  lien,  appelé  Estrope  (V.),  à  une  cheville  nommée 
'f^let.  (V.)  Quelquefois  l'Aviron  n'a  pas  d'estrope,  et  tourne 
librement  entre  deux  chevilles  ou  consoles  résistantes,  quon 
nomme  D>ames  (V.)  ou  Demoiselles.  L'Aviron  se  divise  en 
(|natre  parties  dans  sa  longueur,  qui  varie  suivant  la  lon- 
gueui/du  navire  au  service  duquel  il  est  mis  :  la  Poignée  a 
iaquèilé  s'applique  la.main  du  rameur  ;  le  Manche  ou  Giron 
(V.)/plus  gros  que  la  poignée,  et  qui  la  suit,  finissant  au  point 
d'attai^he,  sur  le  bord  du  navire  ;  la  Hampe  (V.),  partie  ar- 
rondie qui  commence  où  finit  le  manche,  et.  finit  à  la  nais- 
séance  de  la  pale; enfm,  la  Pale  (V.),  partie  plate,  et  à  peu  près 
semblable  à  une  pelle,  dont  elle  a  pris  le  nqm. 

Les  Avirons  ne  sont  pas  toujours  dispensés  de  la  même 
façon  sur  lé  bord  dés  navires,  que  leur  devoir  est  de  faire 
marcher  en  avant,  en  arrière,  à  droite  ou  à  gauche,  selon 
le  besoin  ;  quelquefois  ils  sont  accouplés.  Cette  disposition, 
qui  a  été  celle  des  rames  dans  les  galères  du  moyen  âge  et  des 
navires  plus  modernes  de  la  même  famille,  est  encoje  assez 
générale  dans  les  chaloupes  et  les  autres  grandes  embarca- 
tions. L'accouplem^entldes  Avirons  les  dispose  par  paires,  de 
telle  sorte  qu'à  l'extrémité  d'un  même  banc  il  y  en  ait  iin'a 
droite  et  un  à  gauchei  Ainsi,  une  embarcation  à  six  banc^ 
par  exemple ,  qui  â  les  Avirons  accouplés,  a  douze  Avirons/ 
six  de"^  chaque  bord.  Les  Avirons  ainsi  disposés  s'appellem 
Avirons  à  couple.  (.Gr.  anc.  et  mod.  KwTnria  oiTrXa;  rus.  Ilap 
Hhifi  "R^CA^^Parniia  vesla^.) 

Lorscjue  les  rames  sont  disposées  de  telle  façon  que,  sur 
chaque  banc,  il  n'y  ait  qu'un  rameur,  les  Avirons  sont  dits: 
Avirons  à  pointe.  (Gr.  mod.  JHavoXaoïxa;  rus.  He  napHW» 
Bec.ia  \Né  parniia  reJrte],  IllAiono«iHbia  bccar  [Chlioupôstnia 
vesla];  esp.  Remo  de  pHnta,)  Dans  l'organisation  des  Avirons 
à  couple,  les  rameurs  s'assoient  sur  le  banc  presque  au  milieu 
du*  navire,  tellement  que  le  bras  droit  de  l'un  effleure  pen- 
dant la  nage  le  bras  gauche  de  l'autre.  Dans  l'organisation 
deàr  Avirons  à  pointe,  le  rameur  dont  la  ramé  est  attachée  a» 
cô(té  gauche  de  l'embarcation  est  assis  à  l'extrémité  du  banc 
près  dufiilat-bord  de  droite;  l'autre  rameur  est  assis  près  du 
plat-bord  de  gauche.  ^ 

Le  rapport  ordinaire  entre  la  partie  de  l'Aviron  contenue 
dans  le  navire,  et  celle  qui  va  du  navire  à  Teau,  est  de  1  a  ^ 
(V.  Galera  de  banchi  xxviii);  c'est*à-jdire  que  le  giron  et  la 
poignée  sr>ntpour  un  tiers  dans  la  longueur  totale  du  levier, 
et  la  hampe  réunie  à  la  pale  pour  deux  tiers.  Quelquefois  cf 
ra[port  est  de  i  k  3.  Certaines  petites  embarcations  son 
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mues  par  une  seule  rame ,  que  le  batelier  place  sur  le  milieu 
du  bord  de  la  poupe,  et  cpi'il  manœuvre  en  la  tournant  suc- 
cessivement et  avec  rapitiité  sur  elle-même,  de  droite  à  gau- 
theVt  de  gauche  à  droite.  On  appelle  Goudille  (V.)  TAviron 
fonctionnant  comme  nous  venons  de  le  dire.. 


loiuche  de  bois  (forcola)^  plantée  sur  Tun  des  plats-bprds  la- 
téraux de  l'arrière,  v.a  à  la  mer,  où  elle  fait  un  double  mon-  , 
veinent,  aussi  dilUeile  à  analyserqir'à  exécuter  avec  pi'écision.) 


|\(»  <raiiclolier  nage  debout,  le  Visage  tourné  vers  L'avant  àé 
sa  barque,  à  laquelle  il  communique  lie  n^ouvemenç  avec  sa 
rani'V\qu'il  poij^^  de  la  tirer.  Dans  lés  gondoles  à 

deux  ràjncurs^une  des  rames  travaille  à  droite,  sur  Tar- 
riere,  et  rsautre  à  gauche,  sur  l'avant.  Il  y  a  des  gondoles  à 

,  trius  et  à  quati'ë  rames;  les  Avirons  y  sont  alternatifs.       ^ 

On  appelle  xVvirons  de  galères  de  grands  et  forts  Avirons 
qu'eml^arquent  les  navires  à  voiles  pour  s'en  aider  pendant 
le  rainée.,  ^n  munissait  autrefois  les  vaisseaux  de  ligne  de 
lieux  Avirons  de  cette  espèce,  j)Our  suppléer  le  gouvernait 
on  les  établissait  dans  les  sabords  d'arcasse,  quand  on  voulait 

^sen  servir.  C'est  des  sabords  ordinaires  qu'on  fait  descendre 
a  Teaii  la  pale  des  Avirons  de  galère  qui  fonctionnent  dank 
[os  tiv^jates,  les  corvettes,  les  brigs,  les  goélettes  et  les  cut-\ 
tris.  L'Aviron  de  galère  (rus.  FaAepHoe  bccao  [Galernoïé 
rrsA>l/ demande,  dans  les  navires  un  peu  grantfs,  la  réunion 
(les  forces  de  plusieurs  hommes. 

Le  mot  Aviron  est  depuis  longtemps  dans  là  langue  des 
inarins;  on  le  rencontre  souvent  chez  les  poètes  français  des 
vii^  et  xiii*^  siècles:        •  ;'"'''--:- 


—  »'  En  un  bâlel  est  entrés 

Si  a  (Jeux  Avirons  col>rc$  (il  a  saisi  les  deux  avirons) 
Si  vail  nat,'eanl  par  cele  mer,  » 

Roman  de  Parlonopeus  de  Blois,  v.  7611.  g 

-—  «  Et  mené  au  regard  des  étoiles, , 

Sa  n«f,  ses  Avirons,  ses  voiles.  » 

»  •    -  '  ■  .       • 

«i        Jean  dr  Meung,  Roman  de  la  Rose, 

•-■■,,        -,  .   •    ■  ■        •  ;.  •       •     •.  -V  ■.     '     ■• 

■o  »  •  • 

—  «  Tant  ont  tiré  as  Auirons...» 

PiENoÎT  DE  Ste-Maure,  Roman  de  Tro'ye,^  Ms.  vél.  xiv«  siècle,« 
Bil)l.  Saint-Marc,  codex  xvn. 

■     ■  •-  "     .  .  '  ■       ■       ■  (  ' 

—  «  Tosl  sont  saisi  li  Aviron.  » 

OuiLL.  GuiART,  la  Branche  aux  royaux  lignages^  v.  10,040. 

—  "  Font  galioz  »  (les  rameurs)  «  Avirons  bruire.  » 

Id,,  ib,,  V.  10,089. 

i^Li  batel  les  grans  nés  esloignent 
rime  Avirous  Tyaue  incisent.  * 

-  "  Pour  v"  c'  ini"  Avirons  :  y'  un"  liv.  lxxi.s.  ii.  Id.  » 


(-owpte  de  Jehan  Arrode  (1296)  ;  Ms.  parchemin  ,  Bibl.  nat., 
I^f^l-  IX,  Mélanges,  fonds  de  élairambault.  —  « . .  .a5  arba- 

rw'^'*  T  "^"f">"*  mariniers  pour  voguer  les  Avirons.  » 
mon.  de  quarante  galères  armées  (i337) ,  publiée  p.-333- 
5^,  t.  a  de  notre  Arch.  nau.—  «  Mais  Hannibal,  basfard  de 
'^auitci,  tout  ainsi  blessé  qu'il  étoit,  print  un  Aviron  en  sa 
mer"  ^ V  ''^^""'*'  «'  eslargit  le  bastel  bien  avant  en  la^ 
'h-  \  i'  ''^  Canaries  par  /.  de  Bet/tencourt  {iltoijj, 
cur*  V  *  ~~  "^ Panurge  (estoit)  a  coustc  du  fougon  »  (de  la 
iiiont"*^     '  '^"'^"^""y  Aviron  en  main,  non  pour  ayder  aux 


taigne,  liv.  I  %  châp.  40.  (LaFontaine  a  dit,  après  l'auteur 
des  Essais,  liv.  vu,  fable  18*  : 

«  Quand  l'eau  courba  un  bâton,  ma  raison  le  redresse  :  . 

La  raison  décide  en  maifresse.  »  'm 

Avant  tous  les  deux,  Sénèque  n'avaitilpasdit  [Epist.  lxxi): 
«  Sic  quaedani  rectissimay  quuni  in  aquani  demissa  sunt^spe- 
ciem  curvi  praefractique  visentibus  reddunt.  Non  tantuiu  qiiid 
videas,  sed  queniadmodum,  ref'ert.») — «  Sa  Maj.  a  appris  que 
^lapluspart  des.bastimens  armez  par  les  corsaires  de  Salé  ont 
^es  Auirons  dont  ils  se  seruent  dans  les  tenis  de  calnnfe,  et 
cWnme  l'on  prétend  qu  il  seroit  fort  aduantageux  d'en  don< 
ner  aux  vaisseaux  qu'elle  a  fait  armer  pour  leor  faire  la 
guerre,  il  doif  examiner  auec  le  S^  comte  de  Sourdis  et  les'' 
plus  anciens  officiers  de  la  marine  à  Brest  si  cela  pourroit 
estre  dé  quelque  utifité  el  enuoyer  les  auis  à  Sa  Maj.  »  Lett. 
à  de  Sueil ,  ixitendant  de  la  marine  à  Brest;|î29  juin  1680. 
Collect.  Manusc.  des  Ordres  du  roy  ;  vol.  xxviii ,  p.  255.  — 
Arch.  de  la  Mar.  —  «  Le  Fort  ne  mouilla  point,  et  c'est  un 
miracle  que,  désemparé  comme  il  estoit,  il  ait  pu  se  lirer 
d'affaire  ;  il  se  servit  d*Avirons ,  et  il  s'éleva  en  sa  faveur 
une  petite  fraischeur  du  costé  de  l'est.  »  Mémoires  de  Vil-- 
lette  (an.  .1692),  p.  127.  [Le  Fort  éid^t:  un  vaisseau  de  68 
canons,  ayant  4 '><^  hommes  d'équipage,  et  commandé  par  le 
chevalier  de  la  Rougère  à  la  bataille  de  la  Hogue.)—  V.  Bafs- 
ser,  Coquet,  Kablok  ,  Nager  à  un  navire,  IV^Tïïî^,  Remische. 

AVIRON  DK  QUEUE,  fr.  s.  m.  Aviron  servant  de  gou- 
vernail dans  la  pirogue  baleinière.  (V.  Baleinière.)  L'usage 
de  cet  aviron  est^^ncien,  car  on  le  voit  entre  les  mains  du 
chef  de  la  pirogue  qui  figure  daqs  le  sceau  de  Fon.tarabie 
(xiii^  siècle) ,  sceau  dont  l'image  représente  une  pirogue  ba- 
leinière harponnant  un  cétacé.  \  -y  ' 

AVIRONNERIE,  fr.  s.  f.  [kn^\.  Oarmaker's  shed;  ital. 
Officina  de*  lavoratori  di  remi;  dan.  Aarevœrksted;  russe 
BecAflpHA  \Vesliarnia\.)  Atelier  où  se  font  les  avirons ,  sous 
la  surveillance  d'un  maître  avironnier. 

AVIRONNEUR ,  vieux  fr.  s.  m.  Qui  manie  l'aviron;  ra- 
meur, a  Noble  homme,  monsieur  Pierre  Damaz,  chevalier^ 
lequel,  de  sa  bonne  volonté,  dit  et  affirme,  par  son  serement, 
qu'il  auoit  traitié,  pacefiéet  accordé  avec  les  gehz  du  conseil 
du  Roy,  notre  seigneur,  les  choses  qui  s'ensuiuent  en  ceste 
manière ,  c'est  assavoir  que  icelui  chevalier  yra  quérir  vers 
NerbonneetBediei*s(5/c) ,  quatrecentsmariniei^s  Avironneurs, 
et  les  amerra  ez  partie  par  deçà  {sic)^  pour  les  mettre  en  deux 
gàiées  que  leègens  du  Roy  lebaudront  »  (lui  bailleront) ,  «  toutes 
garnies  d'armures,  de  cordaillès  et^d'autres  apparaulx  que 
Ton  appelle  essarcie ,  et  avec  icclles  jfalées  que  l'en  li  baudra 
àinsy  armées  et  garnies ,  et  esquelles  il  mettra  lesdits  quatre 
ceftz  mariniers,  il  avec  eux  seruira  le  Roy  notre  seigneur 
pourj!* espace  de  trois  mois,  et  doit  avoir  pour  le  service  de 
ce  que  pour  chacune  galée,  cinq  cenzjivres  tournois  le  mois,  ' 
compté  le  mois  de  trente  jours ,  qui  montent  pour  les  trois 
mois  dessus  dits,  trois  mille  Hures  tournois.,  lesquels  trois 
mille  livres  tournois  li  seront  bailliées  et  paiées  pour  les  trois 
mois  dessud.,  pour  les  gages  desdifs  quatre  cenz  mariniers ,  et 
oultre  pour  sa  personne,  il  aura  tels  gages  comme  le  Roy  notre 
seigneur  ou  ses  genz  voudront  ordener...  »  Extrait  de  VEn^ 
gagement  de  M,  Pierre  Damaz,  chevalier,  fait  par-devant  no- 
taires, avec  Pierre  Bel ,  agent  de  la  prévoté  de  Paris  pour  le 
Roy,  le  jeudy  2 3  avril  i338.  Mémôriàl-B  (  i33o-i345)  de  la' 
cour  des  comptes^  Arch.  nation.  La  section  liistorique  des 
Archives  possède,  de  cet  engagement,  un, vidimus  écrit  sur 
parchemin. 

■  '  '        .^^  mm 
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AVIRONNIER,  fi\  s.  m.  (And.  O^r  maher;  rus.  BecAflpb 
[Veslinr\  ;  val.  BîcAaui  \Vislach\\  groënl.  Eputiksiopok ;  ital. 
Remaro;  hdi%\dX.  Remarias.)  Ouvrier  faiseur  d'avirons,  qui 
travaille  sous  Tinspection  d'un  maître  Avironnier.  (Bas  lat. 

'  Prothire  marias.)  r 

AVIRUNATUS^  bas  lat.  s.  m.  (Du  fr.  î)  Aviron.— «...  De- 
bet  homo  ad  hoc  electus  super  pedes  subs  i  ^uo  profundius 
potuerit  intrare,  et  dum  ultra  ire  nequiverit ,  Avirunatum 
unum  octo  pedibus  longum  introrsus  de  deverso  lanceando 
pi  ppellere ,  et  a  loco  quo  Avirunatus  ille  transnatare  des'ie-' 
rit,  spacium  /|0  pedum  per  cordam  débet  mensurari,  ibique 
signum  in  aquam  infigi.  »^  Charte  de  Simon ^  comte  de  Nor- 
thamptoriy  citée  parduCange.  .      • 

AVISAR  A  TERRA,  nort.  v.  n.  (Du  lat.  Videre ,  voir.) 
Reconnaître  la  terre^  —  V.  Ariiainar. 

AVISBaT,  suéd.  s.  Aviso,  Barque  d'avis;  ~  V.  Advis- 
boot,  Bât.  ,  ^  - 

AVISER  LE  YEN t,  fr.  anc.  v.  n.  (De  l'ital.  Awisarsi, 
prendre  garde.)  Observer  lèvent,  Pétudier  pour  en  profiter. 
: —  «  ..*Et  eut  été  pris  ledit  Espagnol,  mais  en  se  défendant 
Avisa  le  vent  et  se  mit  au-dessus  »  (le  gagna  à  son  ennemi)... 
C/iron.  de  Jean  d*j4uton  [xYi^  ^ècïe.) 

AVISO,  fr.  et  bas  breton  s.  m.  (De  l'ital.  anc.  Advisare, 
devenu  A^fvisaré  y  et  fait  du  lat.  Fisere  ad.)  (Ital.  Avviso  ^ 
peota  ;  esp.  Embarcation  de  Aviso  ;  pprt.  Fragata  de  Aviso  ^ 
Vat(rbu  laque  de  Aviso;  2iU^\.  Advice-boat-y  ail.  Advisboot ; 
lioll.  Adviesboot ;  dan.  Advisbaad;  suéd.  Avisbàt ;  basq. 
Avizu  ontziay  Berri  ontzia  ;  val.  Afiizo  [Aviso)  y  y\x%.  IlaKe- 
Goml)  (  Pakébote);  angl.-sax.  yErend-scip;  isl.  Flatistj  Hleypi- 
sktïta  ;  lat.  Expioratoria  navis ^  Tabeilarià  navis ^    Catasco- 

•  puun\  gr.  anc.  Kaia^xoTciov.). Petit  navire  qu'on  envoie  à  la 
découverte  de  l'ennemi ,  ou  qU^on  emploie  à  porter  des 
ordres ,  des  avis ,  des  nouvelles.  Au  xvii^  siècle ,  cette  espèce 
de  bâtiment  ava^it ,  en  France ,  le  nom  de  Barque  d'avis. 

AVISTA,  géno.  v.  a.  (De  Tital.  Awiitare.  [V.j)  Décou- 
vrir.  '        . 

AVITAILLEMENÏ,  fr.  anc.  s  m.  (D*^p/r«///^r/[^^^^^ 

provisionnement. —  «  Partie  quatriesme^  qui  compi*end  tout 
ce  qui  concerné  la  bourgeoisie  et  Avitaillement  d'vn  vais- 
seau. •  Chap.  48,  liv.  III...  Hydrographie  du  P.  Fournier 

.('643).  ,    .  •:  ■■     ,  •.'•  . 

AVITAILLER,  fr.  anc.v.  a.  (Du  verbe  français  plus  an-r 
cien  :  AdviciaaiUer.  [V.])  (Port,  anc.  Abitalhar;  ital.  Fettova- 
gliare;  esp.  Avitaallar^  ancl.   Fictaal  [fo].  F'ôurnir  de  vic- 

*  tuailles  ou  vivres  j  approvisionner  un  navire  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  nourriture  de  l'équipage.  ^-  V.  Avoir 
voile  à  gré.  .       • 

A V IT  A ILLEUR ,  fr.  anc .  s .  m .  —  «  Les  Auit^Ueurs  four- 
nissent de  Victuailles,  poudres,  lances  à  feu,  fausses  lances, 
et  autres  menus  vstenciles  de  Victuailles,  comme  bidons , 
corbeillons,  lanternes,  gamelles,  mannes  et  autres  choses  pour 
les  victuailles;;  auancent  les  coffres  des  barbiers,  suages, 
touages,  lamanages.  »  (Les  deux  éditions  du  livre  auquel  nous 
empruntons  ce  passage  disent  :  Tf  uageS  et  Baumages,  mots  qui 
n'appartiennent  point  au  Vocabulaire  ancien  de  la  marine;  ce 
'  sont  des  fautes  que  nous  devons  corriger.).,.  Fournier,  Hy- 
drographie, chap.  48,  liv.  m.       '     , 

AVlTUALLAR,esp.  V.  a.  (De  Fiîiialla.\S.])  Approvi- 
sionner de  vivres,  Avitailler.  —  « . ..  Conviene  que  las  portas  » 
(les  sabords)  «  esten  los  dichos  dos  codos  del  agua  para  que 
no  le  entre  por  ellas,  quando  ya  la  nao  lastrada,  bastecida 


y  Avituallada  vaya  nabegando.  »  Th.  tanoy  /Irir  fjara  f^^^  ^ 
bricar  naos  {1611),  p.  i  g  y^. 

AVIZU-ONTZIA  {Avizou-ontzia) y  basq.  s.  [Ontzin^  n^. 
vire.  Avisa ^  avis.)  Aviso  ;  barque  d'avisj.  Larramendi  (i^/ji 

AVLI,  serb.  bulg.  s.  Bras. 

AVOIR  VOILE  A  GRÉ  ,  i\\  anc.  v.  n.  Porter  bien  la  voile, 
Être  bon  voilier.  — ^  «  .  . .  Elle  étoit  armées  (la  grand'  nef  ou 
carraque  la  Charente j  en  i5qo)  «  de  douze  cents  b^^ninies 
de  guerre,  sans  les  aides;  de  deux  cents  pièces  d'aiullerie 
desquelles  il  y  en  avoit  quatorze  à  roues,  tif  ant  grosses  pierres 
boulets  de  fonte  et  bovilets  serpentins ,  avitaillée  pour  neul 
mois ,  et  Avoit  voile  tant  à  gré  qu'en  mer  n'étoieht  pirates  nf^ 
écumeurs  qui  devant  elle  tinssent  vent.  »  Jean  d'Autori 
Chron,  de  Loiiis  XI 1,  chap.'  3,  partie  iii®.  "     ■- 

AVRI  ^  bas  bret.  s.  Le  même  qu'Abri.  [V.])  —  Le  P.  Gré- 
goire écrit  Abry  et  Avi-y.  —  V.  Gwasked.       ,  . 

AVRON ,  vieux  fr.  s.  m.  (  Pour  Aviron.  [V.])  —  «  Si  vos  di 
elle  allent  (4es  jonques  )  con  Avron,  et  est  cum  remes.  >»  (El. 
je  vous  dis  qu'elles  vont  avec  avirons,  c'est-à-dire  avec  des 
rames.)  Marc  Pol. —V.  2.  Arbre,  Jonque.  - 

AVUSTE,  fr.  anc.  s.  m.y(Deresp.  Ahaste.)  S^wi.-^H^t 
mot  et  le  suivant  se  trouvent  dans  le  Dict.  de  Desroches 
(1687),  auquel  Aubin (1702)  les  emprunta,  selon  son  habi- 
tude.      •  ,   '      ■ 

AVUSTER,  fr. anc.  v.  a.  (Del'esp.  Ahastar.  [V.])  Ajuster, 
Faire  aj us tr  ^  \ 

AVVALLAMENTO  DEL  PONTE,  ital.  s.  m  (IV^m// 
lare  y  abaisser.)  Abaissement  du  pont  dans  une  ou  plusieurs 
de  ses  parties,  pour  faciliter  les  dispositions  intérieures.  Quel- 
ques barques  ont  àe  ces  Awallamenti  del  ponte  foules  y^- 
marque  principalement  dans  certains  burchii  de'  Venise ,  et 
dans  les  grandes  barc^ues  qui  font  la  navigation  du  bas  Da- 
nube. ^      . 

•    A V VENTUR A-G ROSSA ,  ital .  s.  f .  Aventure  ;  G rosseaven- 
ture,  Bomerie.  —  V.  Bomeria. 

AVVISO ,  ital.  s.  m.  {D'Advisare.).^X\iso. ., 
AVVISTARE ,  i^al.  v.  a.  (  DeFista ,  vue.  j  Découvrir. 
AWAy  nouv.  zêl.  s.  (Ge  mol  a  la  plus  grande  anologie  avec 
l'flivflr/ de  Viti.)  Rivière.  ~  V.  Mirou. 

•■ic    ■ 

AWAI,viti.  s.  (C'est  \evai\  tonga,le  waï,  et  Vau'a^  nouv- 
zél.)  Eau.     .  ;  • 

AWAL  TOUHl,  viti.  s.  (TJous  ne  savons  pas  si  c'est  le 
hasard  seuf  qui  a  fait  de  touhi. un  mot  trùs-analogue  au  tahh 
tonga,  qui  lui-même  ne  diffère  point  du  taï  nouv,-zél.)  M(J 

AWANGARDA ,  AWANTGARDA  (  «^  sonnant  commet 
fr.),  pol.  s.  f.  (Du  fr.  :  )  Avant-Garde. 

AWNING,  angl.  s.  Tente. 

AXE  {Aks),  angl.  s.  n.  (Webster  [DiV:/.  iSîa]  proteste  contre 
^  cette  orthographe ,  à  laquelle  il  oppose  Ax  ,  qui  a  pour  lui 
son  rapport  direct  avec  TangL-saxon  ASx.  Le  mot  saxon  a 
des  relations  apparentes  avec  le  gr.  'AÇ(vri.).  — Hache.— ^^^ 
baitle  (hache  de  bataille ,  de  combat  ) ,  Hache  d'arme,  Hache 
d*abordage.  —  ^x(?^i//i*,  hache  dont  on  se  sert  pour  réduire 
les  gros  cordages  en  tronçons*  —  V.  Junk,  Hatchel. 

AXEDREZ,  esp.  anc.  s.  (Selon  Diego  delJrrea,  ^/^^^'^ 
est  une  corruption  de  l'arabç  xatrang,  corrupt.  lui-me"«^ 


peto ,  si  fuc 
j)or  inedio , 
(jualqueria  ' 
hricar  naos 

AXELOC 

rdit.  dé- M. 

AXLA/l 

tribus ,  Axo 

av/*c  trois  1 

[rour  nxiom 

\àï\efl('Par 

AXO.  ^ 

axola; 

galère.  —  V- 
Axola  à  l'ita 
nie  ii.  Novel 
sant  eonnaît 
les  feniellcs  ( 

AXT ,  ail. 

AYBRE, 
V.  Kn  cuns. 

AY1)K-M; 

cier  de  la  m; 
escadre,  soi 
dVnuoyer  ai 
cice  à  rAyd( 
chefort.  »  Se 
}'  Onlr,  (lu  Ro] 

\     AVER  ou 

ayer,  Soiingi 
^  -^\ .  Aroiis 
djevenir).  (  Ei 
(Jante.— D.I 

^  Ayer  laou 
^sonnant), 

'•endante.-T-* 
iiant.  ))  Le  Pt 

'^'est  rr/luxu 
ijMrong.  —  > 
^i^ng  [g  sou 
^tale.  Marée 
fiant  pou] ,  (1 

\^'  Haex,Z 

"^ycrfinsang 
'noiivenient 
Afjua.-^  ^uSij^ 
\l^ct.  intcrp^ 

^^r  j  Marée  n 
^':^"^^^,  linn 
J^alavca^  ch] 
^^  Gicler  soi] 
J"asse  eu  trol 
'^^  surveillai 
^^l^âtôn.  Di 
nomme  :  Tit 

aïgua  , 

^^e  popa  ,. 
pide,  s'est 
'^  ^i  e  tôt  L 
^«•anché  de  v1 

■^^^fgitaturl 
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/ 
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/ 
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k..) 


„eio    si  fucre  mayor  la  Nao ,  firme  de  quarteïes  de  Axedrez 
'         >(li(),  .pa»e  abrigar  gente  y  artiUena,  y  podei-  sufiir 


|)or 


/; 


rh.  Cano,  Ane  para  fa- 
Cuartel, 


lualciueria  Torn.enta  en  la  mar.  «   1  h. 
\riav naos  (i 6 1 1 ,  in-4") ,  p-  '-^o.  —  V. 

AXKLOCIl,  cat.  s.  m.  Sud-est.  Atlas  catal.  {l'i']^),  p.  47, 
,.(lit.  dèM.Tastu.  — C'est  le  scilocco ,  scirocco,  ital. 

AXI.A  ,  bas  •  lat.  s.  f.   (  Pour  Jscia.  )  Hache.  —  «  Axlis 

tribus ,  Àxonibus  tribus  pro  dârbare  [sic,  ^onr  Dolare?]  » 

■ixec  trois  liaches  et  trois  doloires  pour  doler.  [Axonibus, 

vont  axionibits  m  ascionibus.  )   Contrat  d'affrètement  pour 

a  nef  le  Paradis  (i  26&),  publié  p.  Sga  ^  t.  n  de  notre  Arch.  nav, 

AXO.  — V.  Axla.      _  ■     ^  .        '      •  .  ' 

AXOLA,  vénit.  anc.  s*  f.  Femelot  du  gouvernail  :  de  la^ 
alère.  —  V-  Cbozolo.  —  Nous  avions  cru  pouvoir  rapporter 
.Vx^;/^  à  rital.  Azza ,  hache  :  en  1841,  M.  le  capitaine  du  gé- 
nie G.  Xovello  eut  la  bonté  de  nous  détromper,  en  nous  fai- 
sant eonnaître  que  les  Vénitiens"  nommaient  autrefois  Axole 
les  femelles  du  gouvernail.  _•    ^ 

AXT,  ail.  s.  Hache.  .  ^ 

AYBKE,  cat.  anc.  s.  m.  (Variante  à\Arbre\  [V.])  Mât.  — 
V.  Vax  cuns.  '  , 


AYDE-MAJOR,  fr.  anc.  s.  ip.  Titre  que  portait  un  offi- 
cier de  la  marine  ^  placé ,  soit  dans-  un  port,  soit  dans  une 
escadre,  sous  les  ordres  du  major.  —  «  Vous  auez  bien  fait 
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jeter  un^  seaa  d'eau  ^ur  la  tête  pour  le  mouiller  jusqu'en 
bas.  Consulat  de  la  mer  y  chap.  206 ,  édit.  Pardessus. 

,  A YGUADE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  Tesp.  ou  du  port.  Aguada.  [V.]) 
Provision  d'eau  ,  lieu  où  l'on  fait  cette  provision.^ —  a  Je  suis 
ensuite  arrivé  à  Caillery  »  (Cagliari),  «  où  j'ay  fait  diligeam- 
ment  nostre  Ayguade...  »  l)u  Quesne  à  Seignelay,  17  août 
1680;  Arch.  de  la  Mar. —  «Je  cessai  de  parler,  parce  que  je 
ne  fus  pas  escouté  j  mais  ayant  perdu  beaucoup  de  belles 
Ayguades  à  la  cbste"  d'Espagne  y  nous  fusmes  contraints 
d'aller  faire  de  Teau  à  Vêlez  Malaga...  x>  Marq.  de  Villette, 
Mémoires  [\']o[\,)        ' 

AYGUApER,  caL  anc.  adj,  {Vi'Aygua.  [V.])  Qui  fait  cîau. 
— ,  «  Com  los  mercaders  nolieiaren  aquella  iiau  6  aquell 
leny  (V.)  guardasen  ho  se  era  Àyguader  o  no...»  Consi^lat  de 
la  Mer,  chap.  'ii,  édit.  Pardessuisf 

AYRE,  esp.  s.  m.  anc.  orth.  d'Aire.'ÇDu  lat.  Aer.)  Vent. 

-'^  «  Como  tam  poco  se  moverà  la  (nao)  que  tuviet'e  mucho 

puntal,  y  poco  Plan,  porque  meterà  y  tendra  nçiar  cjuerpo 

.debaxp  y  encima  del  Agua,  y  assi  hallarà  encuentl'ci' en  elia 

el  Ayre,  y  el  Ague...  ^  Th.  CàXiO  j  A rte  pa^a  fa(?ricar  naos 

(1611),  p,.  17  V.  V-,  _,     ".   ^;  •   •.  .     • 

AYtfSTAR,  esp.  v.  a.  (Vaiiante  d'^/ajy/^r.  [V!])  (Comme  le 
fr.  ajouster,  ajuster,  ajouter^  du  \2X.  Juxta^  près,  proche). 
Empilter  ;  Épisser,  Ajuster,  Nouer  deux  cordages,  Étalinguer 
un  câble.  .     ^ 


d'eniioyei-  au  Havre  de  Grâce  vn  sergent,  pour  montrer  l'exer- 
cice à  1  Ayde-rnajor  de  la  mesmé  manière  qu'on  le  fait  à  Ro- 
chefort.  )  Seignelay  auchev.  d'Hervauft,  18  novembre  1681. 
Orflr.du  I\()y.,\o\.  hii  p.  A^o^Arch.  de  la  Mar.    > 

AYKR  ou^JlER ,  niai.  s.  Eau,  Fleuve,  Rivière.  (V.  Batang 
ayer,  Soungi.  )^^//yer  dras  {dras  [drasse]  ,  rapide).  Courant. 
^\ .  Aroiis  dras.  —  Ayer  djadi  kechil  [ketchil ,  petit  ;  cljadi , 
dievenir).  (  Eau  qui  devient  petite).  Reflux,  Marée  descen- 
dante.^-D.  Haex  écrit  :  Ayér  jadL  kitsjd.  — V.  Ayer  sourout. 
-^Ayer  /aow/.  -Eau  salée ,  Mer.  -—"V.  Laoïit.  —  Ayer  sourout 

^sonnant),  Sourout,  se  retirer.)  Reflux,  Jusant,  Marée  des-^ 
'  endante.-r^SVg^^r^//^  ada  ayer  sourout,  <(  il  y  a  jusant  mainte- 
nant.)) Le  Pet,  iîiterp.  mal.,  p.  1 17  ;  —  0-  Haex,  p.  24,  Dict. 
(fit. -mal.  y  écrit  :  Ayerisourat^  et  traduit  ces  mots  par  Jluxus; 

est  rr////x/^y  qu'il  aurait  dû  dire,,  en  renvoyant  à  Ayer 
(jMrong.  —  \.  Sourout,  Ayer  tourong.  —  Ayer  tenu ngj^tc- 
nang  [g  soiuiant  peu],  calme,  stagnant.)  Èau  morte.  Mer 
^tale,  Marée  stationnaire.  —  Ayer  tourong  (  tourong^g  son- 
'^ant  pou],  descendre).  Reflux,  Jusant,  Marée  descendante. 
(D.  llae\,Z)>r/.  lat.  mal.,  p.  24,  voce  :  Refiuxus  maris. ^ 
"^ycr pasang  [pdssang  [g' sonnant  peu]),  marée,  donner  le 
«nouvement  à...)  Flux,  Marée  montante,  (  D.  Haex,  voce  : 
^7'^^.—  ^uSigara/ig  ada  ayer  pasang,  il  y  a  flot  maintenant.» 
tW.  intcriK  maL^  p,  \\^.)— Ayer  pasang- naïh.  (iVa/X^  mon- 
ter j  Marée  montante ,  Flux.  —  Ayer-Rouang  [g  soriiie  peu). 
J^''«''^,  limite.)  La  sentine,  le  fond  de  cale.  —Le  Code  de 
'^(ilacca,  chap.  xiii ,  dit  que  le  devoir  des  gens  de  quart  est 
^e  Vider  soigneusement  l'Ayer-Rouang^,  et  que  si  l'eau  s'a- 
Jj^asse  en  trop  grande  quantité  daiis  le  navire  par  leur  défaut 
l^e  surveillance,  la  punition  de  chacun  est  de  quinze  coups 
^^i3at6n.  Dans  un  autre  chapitre  du  Carf^J'AYèr-RoaanK.est 
'''''^^^'.Timba-Rouang.{^.)  •         . 

^'VGUA  ,  cat.  anc.  s.  f.  (Oh  lat.  Aqùa.  [  V.l)  Eau.—  «  É  si 

perdre 


re- 


|ranche  de  vîn  et  de  vivres  pour  toute  cette  joarnée),  •  é  deuli 
*•■  g>tat  un  eau  d' Aygua  per  lo  cap  en  avall  »  (et  Ton  doit  I 


i 


AYUSTE,esp.  s.  m.  (D'^/^/^W.  [V.]).  A just;  Épissure:: 
Nom  d'un  câble  composé  de  deux  ou  trois  câbles  épissés 
l'un  au  bout  de  l'autre. — V.  i..Bastimento.  ' 

.  AZAFR AN ,  esp.  ancien .  s.  m  (De  El  chaflan ,  le  chanfrçin 
ou  biseau  d'une  pièce  de  bois  carrée,  dont  deux  des  angles 
sont  abattus  de  telle  Sorte  qu'elle  prend  la  figure  d'une  py- 
ramide. Noiis  nous  croyons  ajutorisé  à  émettre  cette  hypo- 
thèse par  le  passage  suivant  dû  Dicc.  rfiarit.  espn.  (  i83i) , 
art.  Azafran  :  «  Entre  constructores  ^ el  arsenal  de  Càdiz ,  se 
toma  »  (le  mot  Azafran)  «  por  la  reunion  de  piezas  que  mida 
entre  si  y  a  la  madré  del  timon,  forman  la  pala  de  este;  mais 
en  el  arsenal  del  Ferrol  no  se  conpce  esta  reunion  con  dtro^ 
nombre  que  con  el  de  palà;  y  solo  se  llaman  Azafran  el  cha-? 
flan/rebajo  6  corte  oblicuo  que  en  el  àngulo  inferior  se  hape 
a  la  madré  del  mismo  timon;  el  que  se  pràctica  de  alto  abajo  en 
las  esquinas  de- esta  pieza ,  para  que  f6|me  Angulo  o  caballete 
en  el  canto  donde  van  los  machos,  a  fin  de  que  piiéda  girar  y 
cerrarde  à  la  banda,  etc.  »  Oa  voit  trè$-bien  comment  ei  chaflan 
aura  pu  se  transformer  eriSdzafran.  Nous  aurons  occasion 
de  signaler  une  foule  de  ces  homonymies ,  fréquentes  d'ail- 
leurs dans  toutes  les  langues.)  Safran  du  gouvernail.  - —  «  El 
timon  de  roble  ^(de  bois  de  rouvre)  «i  con  zu  Azafran  y  la 
cana  »  (  la  barre  du  gouvernail  )  n  de  un  palo  de  madera  de 
Guachapeli  con  su  pinçote  »  (  avec  sa  manivelle  ).  Razon  de 
las  medidas....  para  vn  gâleon  nombrado  Nuestra  Senora  de 
Ldreto;^  M.  de  i6i4  ^  i^ai  ;  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  i4:i55-3.     . 

ÀZAL,  vénit.  s.  m.  (Proprement :  Acier.  \Azzale,  Duez, 
1674  ;  izarium  et  Azarum ,  du  Cange.])  Aiguille  de  la  bous^ 
sole.  —  «...^La  prima,  per  non  esser  ben  toccatb  TAzal,  con 
la  Calamita ,  li  mancha  la  virtu,  perche  manchando  la  cau^a, 
mancha  anche  l'effetlp^»  Arte  del  nùvegar;  Vinetia,  ii.D.LV3 

fol.  CVIII. 


P 


■4  % 

AZËUM,  ar.  d^ite'N.  d'Afr.  s.  Préceinte. 

AZOHOROf  midék.  s.  Lune. 

'AZOÙ  ;  madék.  s.  Planche,  Bordage..— V.  Fissah. 

^ZOUN  TSANG,  madék.  s.  [Azoh,  Azou  ou  Hazoun^  bois, 
arbre  ;  Saing,  pavilloa.  Il  est  à  croire  que  Tsang  est  une  fauté. 
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et  que  la  prononciarion  aui^â  trompé  Dumont-Durville,  qui, 
à  l'art.  Pavillon  de  vaisseau,  écrit  :  Saing,  comme  il  récrit 
dans  le  Focab.  madék.^fr.^  p.  335,)  Mât  de  pavillon. 

k^HLk^  ital.  s.  f.  Synonyme  à^Ascia.  Hache  d^armes, 

iZIMUïTO ,  ital/  s.  m.  Azimuth.  —  Azzimutto  di  un 
astn\%L\muÙi  d'un  astre.-— -Azzimutto  tnagneticoy  Azimuth 
magnétique.      \    y.  ■    )Lr' '' ' 

ÀNDE  OF  RA,  suéd.  s.  m.  (^/îrfe,  deTangL-sax.  f/irf^. 
Bout,  extrémité.)  Bout  de  vergue V.  Râ. 

■  V. 

ARA,  suéd.  s.  (De  TangL-sax.  Ar.  [V.])  Aviron.  Rame. 

!k^k\\k  {Afalia)j  gr.  mod.  s.f.  Lumière  du  canon  ou  de 
toute  bouchie  à  feu.  —V.  'Oir/^. 

'V^^AAXTON,  gr.  anc.  Si  n.  Aplustre,  ornement  qui  sur- 
montait la  poupe.  — ^  M  Quum  autem  duae  navium  sint  summi- 
tates,  prorae  scilicet,  ac  puppis^  etiam  ornamenta  ista  duplicia 
fuere.  Ac  Graeci  quidem  etiam  nominibus  distinxere.  Prorae 
quippeaxpocTTOAia,  puppis autem  àcpXaata.  »  J.  Scheff.  Z)^  J//7. 
naif,;^^  i56.  V.  PoHux,  liv.  i",  chap.  9;  Athen.,  lib.  v; 
Hom.,  Iliade^  0.  —  L' Aplustre  avait  généralement  la  forme 
recourbée,  celle  d'un  panache,  par  exemple.  Eustathius  en 
parle  ainsïv  :  «  "AcpXadTov,  to  IttI  7rpu|xV7)ç  àvaT£Ta[jL£vov  et; 
uvj/o;  |x  xavovuov  TrXaTewv  eTTixexdtjjLfxevov.^ 

^AOQIlAlZtl,  gr.  aile,  et  gr.  Jitt.  njod.  y  (De 'OtcXiÇo) ; 
j'armÇj  i'équipe  ;  etd"A7ro,  hors;de...)  Dégarnir,  Désarmer,, 
i)égréer>^V..Sap[jLaTo)V(o.  / 

"AOPAKTOiS,  gr.  anc.  s.  m;  (D'A  priv.  et  de ^pacraco^  je 
ferme,  je  fortifie.)  Nom  de  tout  navire  non  ponté.  Pollux, 
liv.  vj^Arrieu,  livre  viir,  Expédition  d'Alex. —  «  Jam  nosti 
"AcppoîXTa  Rhodiorum  :  nihil  quod  minus  fluctum  ferre  possit.— 


Vous  connaissez  déjà  les  apHractes  des  Rhodiens  :  rien  ne 
résiste  moins  à  Teffôrt  de  la  mer.  »  Cicénm  à  Auic,  lett  1% 
liv.  V. — (V.  Aphractus.) — Un  passage  de  Polybe,  que  nous 
mentionnons  à  propos  du  Aixpoiov  luXoiov  (V.),  fait  connaître 
qu'il  y  avait  des  navires  assez  importants,  des  trières,  par 
exemple, qui  étaient  aç^axTa. — Nous  regardonsle  mot:  'Acpoax- 
Toç  comme  celui  dont  on  a  fait  par  corruption  :  Frégate;.  (V.i 

'À^POZ,  gr.  aiic.  s.  m.  Écume.  ^. 

AXKAHTb  y  MA^ITbl  (  A-hhanntt  ou  Matchti) ,  russe 
s.  m.  (Nous  ne  trouvons  le  mot  AxHaunib  dans  aucun  des 
dictionnaires  de  la  langue  russe  que  nous  avons  sous  les  yeux; 
il  nous  est  donné  par  Alex.  ChichkMf,  p.  121  de  la  partie 
franç.-ius.  de  son  Dict.  de  marine.  Cet  auteur  désigne,  par 
le  terme  AxKaHml),  ce  que  les  Français  appellent  la:)  Noix 
d'un  mât  ;  renflement  du  mât  de  hune  ou  de  perroquet,  à  sa 
tète.  —  Manq.  àUa  part,  rus.-angl.-fr.de  Chichkoff. 

AXTEP'b-aEIlAJI  {Akhterr-zéïli)y  rus.  s.  plur.  (Duholl. 
AgtcrzéiL  [V.])  Voiles  de  Tarrière.  V.  Sa^HÏe  napyca.     ^ 

AXTEPTD-IUTEBEHb  [Ahhterr^htèvène ;  [/A  prononce 
comme  h  fortement  aspiré],  rus.  s.  m.  (Du  holl.  Agter-stem. 
[V.])  Étambot— -V.  CmapHnocnib. 

AIUEZA  (A)  iN  MIP8PI  DE  B'bTAE  [A  acheza  ii{^ 
mirouri  dé  betaé),  val.  v.  (Anieza,  peut-être  du  latin  assidere^ 
asseoir,  établir,  installer.)  (Mip  {Mir\y  Rang,  rangée.)  Ranger 
en  ordre  de  bataille. 

AIUEZA  (A)  nîAzEAE  [A  achéza pinzélé,  n  sonnant), 
al.  V.  Orienter  les  voiles ,  faire  sei'vir. 

AinEZÂ(A) 


] 


ter  un  canon, 
[lettre  A  :  3,364  arlicles.] 


Tb^N  {A  acliéza  oun  toun)^  val.  v.  Poin 
Ï8n.    : 


-r'- 


/ 


/ 


B.  B. 


(be) 


■•*/- 


') 


*     I .  JBA,  bambara^  s.  Ri  ière. 

2.  BA,  brèt.  s.  m.  Nom  que  les  marins  d*ùn  petit  village 
du  département  d'ITle-et- Vilaine ,  appelé  Saint-Briac,  don- 
nent au  navire,  si  grand  ou  si  petit  qu'il  soit.  Nous  avons 
recueilli  ce  mot ,  que  nous  ne  trouvohs  dans  aucun  dic- 
tionnaire, à  Marseille,  en  mai  1841,  Ji  bord  d'un  bâtiment 
marchand,  monté  en  grande  partie  par  dés  matelots  de  Saint-^ 
Briac.^fi^  pourrait  bien  être  une  transcription  de  Tangl.- 
sdiX.Bat.{y.){\sVBdtr:\S:\) 

BAAD,  dan.  s.  m.  (De  Bat.  [V.])  Barque,  bateau ,  canot. 

BAADSMAND,  dan.  s.  m.  (iMTawrf  [angK-sax.  Man\y  hom- 
me). Maître  d^équipage. — Baadsmandsmat  (JUaty  derangl.- 
sax.  MœtCy  modeste,  inférieur.)  Contre-^maitre. 

BAAI,  BAAY,  holl.  s.  (Même  origine  que  Bay.  [V.])  Baie. 

BAAK,  holl.;  BAAKE,  ail.  s.  (De  TangL-sax..  Beacen^Be- 

cun  \Beakèn^  Béheuné\jû^tà\y  mai*que.)  Balise Baakén-- 

geUlj  ail.  s.  Droit  de  balise» 

•  BAALlE,hoII.s.  (?  DerangJ.-sax.^o//a,  vase,  coupe.)  Baille. 
-  BÀ3Â,  banibara,s.  (De  i.  Ba.\y.'\)  Fleuve.  '      > 

BABAIK^ulg.  serb.  s.  (Du  pers.  turc  Badban.  [V.])  Avi- 
ron, Rame.—  V.  Lopata,  Veslo. . 

BABER  LAIAR,  mal.  y.  (!ffaé^r,  larguer,  détacher;  laïar 
[V.] ,  voile.j  Amener  une  voiïe.  Ferler  ou  serrer  les  voiles.— 


RôO]f*da  écrit  :  Babar. — Marsden,  après  avoir  djt,  p.  29,  ait 
Baber:  â  To  lower  a  sail  in  order  to  furl  it,  »  dit,  p.  ifi^  • 
a  f  URL  golong  layer^  g^Ung^  »  et  p.  675  :  «  Unfurl,  haber 
layer,  baka  layer.  »  Il  est  clair  que,  4e  ces  articles,  l'un  au 
moins  est  fautif.  Bouka  signifie  ouvrir  ;  oi^irrir  la  voVe  est  une 
fort  bonne  expression,  pour  dire  :  Déferler  ou  Mettre  une 
voile  au  vent  ;  Baber  signifiant  :  Lâcher,  Détacher,  présent 
terait  aussi  ujn^  sens  très-raisonnable^  appliqué  à  la  voile 
qu^on  veut  border  :  il  semble  donc  que  Baber  laïar  et  Bouha 
laïar  seraient  àeniê  synonymes  admissibles.  Au  reste,  nous 
n'oserions  pas  trancher  la  difficulté  sur  laquelle  nous  expo- 
sons un  doute  que  nous  croyons  fondé ,  et  nous  laissons  à 
Marsden  la  responsabilité  des  contradictions  que  présentent, 
selon  nôusji  ses  trois  articles.  —  V.  Bouka  laïar,,  iGiling,G^' 
long  laïar,  Houlour,  Touroun-kan  laïar. 

BABERTI,  lasc.  s«  Cuisinier.  . 

BABO,  géno.  s.  m.  (Contraction  dé  l'ital.  Babordo.  [V]) 
Bâbord. -^V.^inistra.  n 

BABOR ,  esp.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Babord.~V.  Viento  de-rebes. 

BABORD,  que  Ton  trouve  souvent  écrit,  aux  xvii*  etxviu 
sièclei  :  Basbord  (V.),  et  que,  pour  cette  raison  sans  doute, 
TAcadémie  françoise  (177^)  écrivit,  mais  à  tdrt  :  Bâbord, 
r^;  remplaçant  as^  qui  était  une  mauvaise  orthographe  ^  ^^ 
il  n*y  a.  rien  de  commun  entre  le   bord  bas  et  bâbord- 
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Franc  S.  m.  (Ou  Ham.  ou  holland.  Balboord.  [V.])  (Angl.- 
J^  iœcbord;  island.  norvég.  Bahbord;  ailera    Bacjbord 

Bakboord;  dan.  Bahbord;  sued.  Bâbord;  rus 


l« 


BoXaiin^^^^^    Lato  manco^^o    BaM;  e^p/aborr 
non  Babonh-Bombordo;  v^l.  Ba6opd8  [Babordou),  Ctinra 

itf  et  vulg.  'ApiÏT^;  proveiiç.  Or^e;  ar.  cote  N.  d  Air. 
Shala'\\\^v,à^\n\.  Ljèi^o.lScaja;  hong.  /'«^^^a/;  basq.  litt. 
f^7///mro/2z;bMq.  vulg.  Abora;  bas  bret.  ^aiowr^;  mal. 
X/W  SeblatJiiri;  lasc,  Dùm^bord;  madék,  Ankavi^  Jpi/ia  ; 
nonv. -zél  Jklam.)  Ije  côté  gauche  du  navire ,  en  supposant 
le  spectateur  placé  à  Tarrière  et  regardant  l'avant.  Par  ex- 
tension, tout  ce  qui,  à  bord  ou  à  terre,  se  trouve  placé  à  la 
grandie  du  marin,  es^t  dit  par  lui  :  être  à  Bâbord.  —  Nous  ne 
savons  pas  à  quelle  époque  le  mot  Bâbord  s'introduisit,  par 
les  fré(iuentations  des  marins  Scandinaves  avec  ceux  des 
Flandres  et  de  l'Ai-morique,  dans  les  marines  du  nord  de 
1  Europe;  nous  pensons  que  ce  fut  au  temps  des  courses  des 
Wikings,  c'est-à-dire  verslevkt^  siècle.  Nous  trouvons  Bâ- 
bord, au  cliap.  ajt  du-iv®  livre  de  Pantagruel,  et,  ce  qui  est 
l)eauc()up  plus  important,  Bakbord  dans  une  loi  norvégienne 
de  1274.  —  Bâbord,  dans  une  embarcation  ou  sur  un  na- 


place  en  arrière  à  Bâbord.  Cette  coutume  est  une  tradition 
antique,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  dans  notre 
Firgillns  fiauticusy  à  propos  de  ce  passage  du  x*  livré  de 
rÉnéide,  où  le  poète  a  le  soin  d'asseoir  Pallas,  lefilsd'Évan- 
dre,  à  la  gauche  d'Énée,  sur  la  poupe,  où  celui-ci  tient  lui- 
même  la  barre  du  gouvernail  :  4* 

«  Hic  magnus  sedet  ^nea^,  secumque  ^olutat 
Eventus  belli  varies  :  Pallasqué,  sinistro 
Affixus  lateri,  jam  qùaerit  sidéra...  »  V.  I60. 

—  V.  Es-bare. 

BAB0B1>AIS,  fr.  s.  m.  plur.  (De  Sabord.  [V.])  (Gy.  mod. 
Api(7T£po(  ;  bas  hret.  Babordis;  basq.  Abortara;  arfgl.  iar- 
board'watch  ;  ital.  Babordini,  Guardia  di  babordo,  Guardia 
alla  sinistra  ;  géno.  Guardia  da  sînistra  ;  esp .  Guardia  de  ba- 
bor;  port.  Quarto  ds  babordo;  ail.  BacÂ bords wache;  holl. 
Bakhoordsivaf^t ;  àm.  Bagbordsgaster ;  suéd.  Babordspakt; 
ms.  Bmopaa  Baxma  \Ftoraïa  vahtaiV)  Nom  donné  à  la  partie 
dé  Vqquipage  qui  fait  le  quart  de  bâbord.  —  V.  Quart.. 

BABORDINI,  ital.  s.  m,  plur.  {De  Babordo.  [V.])  I.es  bu« 
bordais,  Le  Quart  de  bâbord.  —  V.  Guardia  alla  sinistra, 
(iuardia  di  babordo. 

BABORDO/itai.  port.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Bâbord. —  Ce 
terme  était  déjà  dans  le  portugais  à  la  un  du  xv^  siècle.^  (Y. 
Perlongar.)  —  V.  Bonibordo,  Bordo  a  sinistra,  Lato  roanco. 

BABORDSVAKT,  suéd.  s.  {Fakt,  garde,  quart.)  Quart  de 

•>abord,  Babordais.      '        -\  -  ' 

EABOPD^  (^^ftorrfoei),  vai;  s.  m.  (De  l'ital  Babordo.  [V.]) 
Bâbord.  ^  \     .  >     "' 

^BABOURS,  ^sonnant,  bas  Wt.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Babop-d. 

.   yf  tîelto-breton,  Kleiz  est  le  mot  qui  signifie  gauche.  [Ann 

l)tf    I  '      ^^^^  gauche.)  —  Babours  ar  varren  !  Bâbord  la 

arre.  —  Babours  enn  tamm  bian  !  (Mot  à  mot  :  Bâbord  un 

morceau  petit!)  Bâbord  un  i^xx\  ^ Babours  tout-a-fai  {e)\ 

Bâbord  tout  !- V.  Vaboui-s.  .      .  .^  : 

BAC,  fr.  s.  m.  (Du  celt. -bret.  i?ag^,  ou  -BûA/ bateau. j  (Bas 

•  ^accus^  Bachiunij  Bacu^;  ital.  Passo;  esp.  Barca  de pà- 
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sage  ;  port.  Barca  depassagem  ;  angl.  Ferry  y  Ferry-boat;  ail. 
Fàhre  ;  holl.  Feer;  dan.  Fœrge  ;  suéd.  Fàrja  ;  bas  bret.  Bag- 
treiz  ;  basq.  A  la  ;  rus.  3anAonib  (Zaplote)jIlsipomb{Parfjme}, 
IIepeB03Hoe  cjaho  [Péréi^oznoié  soudno)^  n^oinb  [Plate),  Ilo- 
pOMb  [Porome)  ;  illyr.  daim.  Porom  ;  tur.  Isplata^  Toumbàz; 
gr.  anç.  nopôfjteïov,  nop6(ji(s;  mal.  Panambang^  Penambang; 
madék.  Lak^  Lakan;  hind.  pers.  Goi/z^ra.)  Bateau  large  et 
plat,  ouvert  par  les  deux  bouts,  et  servant  à  passer,  d'un 
bord  d-une  rivière  à  l'autre,  les  charrettes,  les  animaux,  les 
voitures  de  poste,  et  souvent  aussi  les  piétons.  C'est  généra- 
lement à  l'aide  d'une  corde  que  le  Bac  fait  son  trajet  au  tra- 
vers du  fleuve  ;  cette  corde  a,  dans  plusieurs  de  nos  provinces, 
le  nom  de  Traille  ;  et  l'on  nomme  souvent  le  bac  :  Bac  à 
traille. 

BACAIGE,  vieux  fr.  s.  m.  (De  Bac)  Bacage,  ou  droit  que 
l'on  payait  pour  avoir  un  bac  sur  une  rivière.  —  «  Les  fer- 
miers du  droit  de  Bacaige  et  passaige  de  la  rivière.  »  Lettres 
de  rémission  de  l'an  i48ï>  citées  par  D.  Carpentier. 

BACCALARO,  îtal.anc.  s.m.  {IDnX^X,  Baculumoxx  Bacu^ 
/ii^,  bâton.)  Baccalat.  —  «  Baccalari,  sono  i  legni  conficcati 
sopra  la  coperta  délia  galea,  che  si  porgono  fuori  sopra  il 
mare.  »'  Pantero-Pantera,  FocaboL  nant.  (1614),  p.  3.  — 
«  Soni  i  Baccalari  le  prime  opère  morte,  che  nasconô  da*  con- 
touali  in  fuori,  per  sostenere  gli  aposticci  oue  si  liberano  i 
remi.  »  Bartol.  Crescentio,  Nautic.  Méditer.  (1607),  p.  a4. 
—  a  I  Baccalari  vanno  îtichiodati  sopra  la  coperta,  et  affron- 
tano  co'l  chiodo  le  late  à  poppa  et  proda,  conforme  si  par- 
tono  dalla  mezania  verso  le  ruote,  si  vanno  di  mano  in  mano 
slongàndo ,  et  cavalcando  la  corda,  et  anche  n'affrontano  la 
cdrsia.  «  ik.^  ib.^  p.  33. — r  «  Materia  legname  ;  Olmo  :  Bac- 
calari, etc.  »  Id.,  ib.y  p.  7.  —  Baccalari,  Vacalas  etBacca- 
las,  bastons  fichés  sur  la  couuerture  de  la  galère,  qui  vont  en 
âefaors.  »  Nat.  Duez(i674). — V.  Bachalaro,  Galera  di  ban- < 
chi  a8,  Giogp. 

BACCAI^AT,  fr.  anc.  s.  m.  (De  l'ital.  Baccalaro.\\.])  ^ 
«  Des  Baccalats.Ce  sont  des  pièces  de  bois  de  pin  ou  d'orme  » 
(en  Italie,  on  les  faisait  généralement  de  bois  d'orme),  «  qui 
acheuent  de  déterminer  la  largeur  des  œuvres  mortes  de  la 
galère,  en  portant  l'apostis  par  leurs  extrémités;  elles  sont 
faites  en  manière  de  courbe,  dont  une  branche  porte  sur  la 
couuerte,  et  l'autre  sort  en  saillie  hors  de  la  galère,  et  sert  à 
porter  dans  son  extrémité  l'apostis  ;  et  comme  cette  saillie  est 
grande,  et  que  le  bois  ne\pourroit  pats  résister  à  la  charge  de 
la  vogue,  elles  sont  appuyées  au  milieu  de  la  difte  branche 
par  la  tapière  (V.),  sur  laquelle  elles  sont  arrestées  pai*  une 
dent.  11  y  en  a  67  de  chaque  côté,  qui  sont  touttes  comme  les 
colsdelattes  (V.  Coudelake)  d'un  gabarit  différent,  parce 
qu'elles  suiuent  d'un  côté  le  contour  de  la  galère,  et  que  de 
l'autre  elles  doiuent  aboutir  à  une  Ugne  droite,  ce  qui  rend 
toutes  les  branches  qui  sont  en  saillie  inégales,  de  manière 
que  celles  qui  sont  au  milieu  de^  la  galère  où  elle  se  trquve 
plus  ouverte  »  (qui  est  plus  ouverte,  plus  large  à  cet  endroit- 
là)  «  sont  plus  petites;  et  ceux  qui  sont  aux  deux  extrémité/ 
vers  le»  joues  (V.),  où  la  galère  se  resserre,  sont  plus^Ion- 
gués.  P  Traité  de  la  construct.  des  galères^  Ms.  in-fol.  du 
XVII*  siècle,  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.,  p.  93.  —  a  Cent  diz 
huit  pièces  Baccalatz  r>  (pour  une  galère  à  %l%  bancs)  a  à  six 
soU  l^ùèce,  ce  vient  à  trente-cinq  liures  huict  solz  tourn.  » 
Stolonmme,  Ms.  de  i55..,  n^  7972^-8,  Bibl.  iîat. ,  p.  8.  — • 
Dans  la  moitié  delà  coupe  verticale  d'une  galère  que  nous 
donnons  à  l'art.  Galère  (Y.) ,  la  lettre  D  marque  le  Baccalat , 
porté  sur  le  coudelatte  H.  ,      i. 

BACCUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  celto-breton  6aX*? [Y.],  bu  du 
fr.  :)  Bac.  -—  «  Habebit  boscuro  ad  faciendum  Baccum,  et  ad 

■»        •       -  /    ■  S,.'f  \ 

.,-■..•  -^  ■■'     I  \  ■•.-■'  ■■ 


4 


i' 


N 


1      .'■ 


; 


^ 


■y«-3 


■f. 


'<s>. 


/ 


> 


m     ê 


>  '■ 


vi-  -' 


»• 


,*  ^<l.  I  I  I  F» 


-V— - 


ZàL 


/ 


214 


I  t 


Gix)SfeAIRE  NAUTIQUE. 


^ 


B  * 


iS 


I'- 


reparandum  in  foi^estis  meis.  »  Arrêt  du  parlement ^9lIï.  1260. 
— ^  c(  Item  y  fiaccum  nostrum  de  Janzi,  cum  blado  et  aliis  redi- 
tibus...  et  domo  Bqjuerii...  »  Charte  de  i3o8. — V.Bachium, 
Bacus. 

BACELLUS,  bas  lat.  s.  m.  (Diminut.  de  Baccus.  [V.])  Pe- 
tit bac,  Petif  bateau. 

BACH  (Bâche) j  bulg.  serb.  (Du  tur.  JBach,  tête,  d'où  -fia- 
rha  ou  Pacha\  chef,)  Avant  ou  cap  du  navire. 

BACH  Q0NS01.0S,  tur,  s.  (Bach,  chef.)  Consul  générai. 
—  V.  Qonsolos. 

BACHA.  tJn  des  bénédictins  continuateurs  de  du  Cange 
(1733)  dit,  au  mot  Bâcha  :  a  Navigii  pars.  Informationes 
civitatis  Massiliœ  de  passagio  transmarino^tx  cod.  Ms.  San- 
'germano  :  «  Item  aperient  pro  Bâcha  xxvi  palmorum  Cym-. 
bam  èsse  quam  nostri  J5arÀ/9^  vocant  ultro  credidissem,  nisi 
de  mensuris  lignorum  quaead  naveni  pertinent  hic  figeretur.  ^ 
Cette  erreur  est  étrange  ;  il  ne  s'agit,  dans  le  texte  des  Infor- 
mationes, ni  de  la  mesure  de  certaines  pièces  de  navire,  ni 
d'un  bachot,  mais  de  la  largeur  des  îiavii-es  au  maître  bau, 
in  bocha.  C'est  Bocha  (V.)  qu'il  fallait  lire  dans  le  manusc. 
Saint-Germain,  et  non  Bâcha.  —  V.  Bota. 

-  •  r  ' 

BACHALARO,  vénit.  s.  m.  (Variante  orthographique  de 
Baccaloro.  \S .^ — a  E  vole  ancora  legrii  di  rovere,  cioèdriti 
140  per  far  cholumha,  paraschuxule,.  maderi  de  bocha... 
batelli,  Éachalari...  »  Fabbrica  di  galère,  traité  du  xiV®  ou 
xv^  siècle,  publié  t.  11,  p.  6-3o  de  notre  Jrch.  natf^  - 

BACHINET,  fr.  anc.  s.  m.  Variante  de  Bacinet.  (V.j  -^ 
<'  .,.  Vins  cotes  gambesies  »  (cottes  ou  pourpoints  bourres  de 
laine  ou  de  coton),  «  quatre  vins  Bachinés,  quarante  arbales- 
tez...  »  Reçu  donné  par  Jehan  Bonnet,  maître  de  la  nef 
S  te- Marie  la  Bariande,  le  'i4*si^^''  ^^  décembre  l'an  de 
grâce  i336,  publié  p.  218,  t.  xi  de  notre  -^rcA.  nas^. 

BACHIUM,  bas  lat.  s.  n.  (Même  origine  que  Éaccus.  [V.]) 
Bac.  —  «  Hugo  domicellus  de.Ambleny  et  Gerbertus  Mati- 
iars;  qui  çum  Petro  partem  habebant  in  Bachio...  »  Charte 
rfiff  1184,  citéeparD.  Cârpentier.  v. 

BACHOT,  fr.  s.  m,  («  Ce  terme,  dans  la  signification  de 
Batelét,  est  un  des  restes  du  patois  de  Paris.  Mais,  en  bon 
langage  françois,  un  Bachot  est  une  benne  en  forme  de  hotte, 
destinée  à  transporter  à  dos  de  ipersonne  des  substances  li-^ 
quides.  »  Ch.  Nodier,  Remarques  sur  le  Dict.  de  tAcad. 
françoise  [ipo'j), "^Bachot ,  qu'il  signifie  batelet  ou  benne  de 
vendangeur,  a  pour  origine  jBacrA//îo/i,  bassin,  qu  on  lit  dans 
Grégoire  de  Tours,  liv.  ix,  chap.  38,  ou  Baccinum^  qui  en 
est  une  variante  du  xi*  siècle,  et  que  cite  Ménage,  art.  Bacin. 
Baccinum,  ou  Bacchinon^  dont  on  a  pu  faire  Bachettus  en 
bas  latin,  ne  saurait  avoir  d'autre  racine  que  le  celto-breton 
Bagou  BaÂ,  bateau,  pris  par  le  hollandais,  qui,  analogi- 
quement, lut  a  donné  les  significations  de  gamelle,  jatte, 
auge;  plat  creux,  écuelle,  bassin  d'une  fontaine.)  Petit  ba- 
teau de  rivière.  —  On  a  dit  aussi  :  Bâche,  au  xvii*  siècle, 
comme  on  le  voit  par  le  dictionnaire  d'Aubin  (170a).  Au- 
jourd'hui, à  Lyon,  on  ne  dit  plus  une  Bâche,  mais  une  Bê- 
che ou  Baiche. —  V.  Baicha. 

BACÎlA,pqrt.  esp.  s.  f.  (Constancio,  dans  son  Dict.  port. 
{i836),  donnr  le  franc.  Bassin  pour  étjmol.  à  Bacia;  nous 
croyons  qu'en  cela  il  a  raison  ;  mais  nous  pensons  qu'ira  tort 
quand  il  dérive  Bassin  Atbac^  celtique,  qui,  selon  le  lexico- 
graphe portugais,  signifierait  Vase.  Les  dict.  Celto- français 

et  Franc. -celto-bret.de Legonidec(  1821  )  et  deTroude{  1843) 
nous  apprennent  qu'en  breton  Vase  se  dit  Lestr,  nom  qui, 
par  extension,  est  devenu  celui  du  navire  ;  mais  ils  ne  con- 


tiennent  point  le  mot  Bac.  Qujaint  à  Bàg,  qui  a  une  analogie 
apparente'  avec   Bac,  il  signifie  Bateau,  Barque.)  Bassin 
Forme,  selon  Neuman,  1800.-—  V.  Bacin ,  Oique.  ' 

BACIARE,  ital.  v.  a.  fig.  (Du  lat.  Basiare.)  Baiser  ;  Se  join^ 
dre;  Être  à  joindre,  selon  l'expression  des  marins  français 
Baeiare  se  dit  de.  deux  poulies  de  palans  qui  sont  arrivées  à 
se  toucherv-i  se  baiser ,  par  le  niouvement  ascendant  de  la 
pouUé  inférieure,  V  -# 

BACIL,  malt.  s.  m.  (De  l'ital.  Bacile ,  fait  du  fr.  :)  Bassin. 

BACIN,  esp,  port.  s.  m.  (Du  fr.:  Bassin. [V.])  Bassin,  For- 
me. T-  V.  B^cia,  Dique.  j 

BACINET,  fr.  anc.  s.  m.  (Diminut.  de  Bacin  ou  Bassin.) 
Bassinet,  sorte  de  casque  en  usage  au  xiir*  siècle  >  et  qui, 
disent  du  Cange,  Ménage  et  les  autres  éty mologistes ,  avait 
la  forme  d'un  Bassin.  Reste  à  déterminer  la  figure  de  ce 
bassin,  auquel  le  bassinet  put  être  comparé.  —  <^  Item.  Pour 
il*  VIII*  LUI  Bacinez  :  vu*  ixviu  1.  vii  à. ^  Compte  de  Jehan 
Arrode  et  Michiel  de  Navatre  (lagS);  publié ,  t.  li ,  p.  3ig. 
326  de  notre  Arch.  nav. — a ...  Et  doit  ledit  Ayton  »  (Ayton 
Doria)  a  liureret  tenir  en  chacune  d'icellésgalées  iiohôes, 
tous  suffisans  et  bien  armez  de  plates,  de  Bacinez,  de  coliers 
auenent,  etc.  »  Ordon.  de  40  gâtées  années,  Tan  1387  ;  pu- 
bliée, p.  333-338,  même  vol.  ;—V,  Bachinet. 

BACINIA,  basq.  vulg.  s.  f.  (De  l*esp.  -ffaci/i^,  grand  bas- 
sin,  grand  vase  plat.)  Bassin  déport  où  entrent  les  bâtiments./ 

BACÏNO,  ital  s.  m.  (Du  fr.:)  Bassin. —  V^  Darsena. 

BACK,  ail.  suéd.  s.  (L'isl.  -fia^/dos,  rangl.-sax.^tKc, 
dos,  ont  fay:  le  su^d.  Backe,  signifiant  :  montagne,  liauteui*, 
colline.  C'est  ce  nic^,  dont  Bach  ne  diffère  point,  qui  a 
nommé  le  Château  élevé  sur  l'avant  du  navire.)  Gaillard 
d'avant.  Château  d'avant.  — Back  and  Schanze,  ail.  Le 
gaillard  d'aval) t  et  le  gaillard  d'arrière;  les  »  gaillards ,  les 
châteaux.  .< 

BACK  (To),angl.  V.  (Même  origine  que  Je  précédent.) 
(Proprement:  Mettre  à  dos,  tourner  le  dos.) — Back{to)a 
sait.  Coiffer,  Masquer,  Mettre  sur  le  mât,  '—  Bàck  [to]a 
ship.  Brasser  à  culer.  Faire  culer  un  vaisseau.  —  Back  [to] 
an  «/icAor,  Empenneler  une  ancre.  —  Back  {to)andfiU, 
Masquer  et  Faire  servir  alternativement  ;  Mettre  une  voile 
sur  le  mât,  puis  l'Éventer. —  Back  {to)  ivater.  Nager  a  culer, 
Scier,  >  > 


BACKBORD,  ail.  s.  (De  l'angl.-sax.  ^cccèo^.  [V.])  Bâ- 
bord. 

BACKBORDSWACHE,  ail.  s.  m.  Le  quart  de  bâbord,  les 
babordais.  —  V.  Wache.         ^  * 

BACKE,  ail.  s.  (Étymologie  inconnue  de  nous.)  (Propre- 
ment :  Joue.)  Jottereau.  —  Plur.  i?«rX6^/i. 

BACKED,  angl.  adj.  (|)e  Back,  dos.)  (Courbé,  voûte 
comme  le  dos.J  Arqué. 

BACKE-STAYE,  angl.  anc.  s.  (Même  composition  que 
l'ail.  Backstag.  [V.])  Galhauban. —  <?^ Item,  9  shrowds,an(i 
a  Backe-staye  on  eithèr  syd  \  (item,  neuf  haubans  et  un  gal- 
hauban de  chaque  côté).  Inventory  of  the  gréai  barke..' 
(6  cet.  i532);  publié,  t.  n,  p.  2178  de  notre  Arch.  nav.-^ 
Le  Sea'mans  diction,  de  Henry  Manwaring  (1644)  écrit, 
p.  loi  :  Back-stage,  et  à  l'index  :  Staye  and  back-staye. 

BACKING  ANCHpR ,  angl,  s.  Ancre  d'empennelle.  ^  V. 
Back  (to),  Kedge. 

BACKSTAG,  ail.  s.  {Back,   de  TangL-sax.  Bœc.àol 
[arrière^,  et  Stag,ei9L\,  du  lat.  Stare.  Proprement  :  E^ 
de  l'arriére.)  Hauban.  —  Backstag  am  kliiverbaUm ,  Hauban 
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(lu  bâton  de  îoc—Bachtags-wind,  Vent  de  quartier;  Gwind 

largue.  '  ^     • 

BACKSÏAY^  angl.  s. -(Même  coApôsition  que  Tall.  Back- 
,tag.  [V.])  Galhaubap.  —  V.  BacKe-staye. 

BACLER  UN  PORT,  fr.  anc.  v.  a.  { «  Bâcler  est  um  mot 
dont  les  paysans  usent  pour  dire  :  Fermer  la  porte  en  de- 
dans. Du  verbe  Bacularti  fofnoié  du  substantif  ^Biacw/aw.  Les 
villageois  se  sei-vent  ordinairement  d'un  bâton  ou  d'une 
/rrosse  cheville  de  bois,  au  lietr^le  veri-ouil.»  Cette  étymo- 
logie,  donnée  par  Ménage,  a  été  admise  par  tout  le  monde. 
*  Nous  ne  voulons  pas  la  conteste^  nous  ferons  remarquer 
seulementque  l'adverbe  angl.-sax.  Bœcling  signifie  :  Par  der- 
rière, et  que  Bœc  lecgan  signifie  :  Placer  derrière.  Bâcler,  ou 
fermer  par  derrière  aurait  pu  très-bien  être  fait  deBœc-lecgan. 
(Holl.  Haavcnstoppen;  rus.  Sanepémb  raBaHb  6oHOMb  {Zaperète 
havane  bo/iome].)  Fermer  un  port.—  «On  appelle  Débâcleur 
un  officier  de  ville  qui  commande  sur  le  port  quand  il  faut 
Débâcler  pour  faire  sortir  les  vaisseaux  vuidesqui  sont  sur 
le  rivage,  et  en  faire  approcher  les  autres  qui  sont  plus  éloi- 
gnés. »  Jauït,  Dict.  éijmolog.^  l'j^o.^Bdcler  les  ports  se 
trouve  dans  Aubin  (170a);  il  ne  se  lit  ni  dans  Guillet  (1678- 
i683)/m  dans  Desroches  1^687)  ;  Ménage  ne  donne  pas  non 
|)lus  cette  acception  du  verbe  Bâcler;  ce  qui  prouve  qu'elle 
n'étaiit  guère  usitée  au  xvii*  siècle,  si  même  elle  était  ^éjà 
(î^rf|iloyée.  . 

hKCS\X{Batchifa)y  illyr.  daim.  s.  f.  Barrique,  Tonneau. 
~  Bhcsvica  [Batchvitcha)y  Baril.  —  V.  Bario,  Bàrjelac- 

BACUIA,  bas  lat.  s,  f.  (Diminutif  de ^acw^.  [V.])  Petit 
bateau,  petit  canot,  petite  embarcation.  —  a  Sjinamch  sunt 
âppulsi,  ejectisque  anchoris,  Baculis  exploratores  se  deduut 
littori,  et  citissiipe  finitima  tellure  explorata,  ad  nota  recur- 
nint  iiavigia,  regique  edicunt^  adesâe  resistentium  parata 
'  millia.  »  Encomium  Emïïiœ ,  liv.  11,  p.  168. 

-  BACUS,  bas  lïTt.  s.  m.  (Variante  orthograph.  de  Baccus. 
|V.])  Bac:  — a  De  quolibet  Baco  lignis  onerato,  ao  denarios, 
et  pro  gubernaculo  2  den.  y>  Charte  de  Philippe-Auguste  ^ 
an.  1216.  —  Si  autem  contingat  quod  Bacus  oneratus  lit 
(le  merenno ...»  Charte  de  la  même  ann 

B ATOPl)  (Bagore),  rus.  s.  m .  (Nous  ne  ^vQns  d'où  vient 
ce  mot,  homonyme  de  celui  qui  désigne  (a  couleur  rouge 
pourpre;  ReiH,  qui  nous  le  fait  connaître,  garde  le  silence 
sur  son  origine,  —p  M^le  comte  Alex,  de  Sta^AeJberg  pro- 
nonce Basgorcy  p,  1 1  desa  Nomenclature  navale  manuscrite.) 
<iaffe,  Harpon,  Croc.  _  V.  KpîOKT) ,  lUecrab. 

I.  BAD,  illyr.  daim.  5.  Écueil,  Sèche,  Bas  fond,  Rescif.— 
V.  Grebèn,  Kârsci  Mjal. 

^  BAD,pers.hind.tur.  s.Vent,  Brise» — Badnuma{Nunia, 
jH'rs.  adj.,  Qui  montre,  qui  marque.)  Givoxxelte.^ Badi tound^ 
tourmente^  Coup  de  vent.  —  Badi  shourta ,  Vent  favorable. 
-^  Badl  moukhalifj  Sent  conirsâre.  — Badi  sa ba,  Brise  du 
Jjaun,  Zéphyr.  {\:  Dict.'hindoost.-engt.  de  J.  Taylor,  et 
>>.  Hunter,  180$ ,  t  i^%  p.  174.  — 

BADA ,  bambara,  s.  (De  i.  fia.  [V.])  Rivage. 
BADAN, /i  sonnant,  ar.  maL  s.  Corps  du  navirer 

-  BADAYONG,  g  sonnant  peu  ,  mal.  s.  (De  Dajong.  [V.]  ) 
namer ,  faire  mouvoir  des  avirons.  (D.  Haex,  Dict.lat.-mai., 
^^ii ,  p.  59 ,  voce,  Bemigare.)  C'est  sans  doute  ber^ayong 
que  voulut  dire  Haex.  Nous  ne  trouvons  rien -d^ns  le  Dict. 
|J>alai8  de  Warsden  qui  nous  fasse  comprendre  le  sens  de 

adjonction  de  la  syllabe  ba  avec  le  substvitif  rfaidw^;  et  nous 
f vonsque  la  particule  ber ,  placée  à0Wt  un  substantif, 
transforme  ce  nom  en  verbe  neutre.  ^    ^'   «^     ^  -  ^ 


K. 


V.  Berdaionç. 


*-V  S\  1?  : 


BADBANs  n  sonnant,  pei*s.  tur.  s.  (Du  pers.  Èad^  vent.) 
Voilé.  —  V.  Chira,  lelken. 

BADDIA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  (Del'ital.  Badial'\y,])  Baie. 

BADERNli,  ital.  géno.  malt.  esp.  basc|.  vulg.  s.  f.  Baderne, 
Fourrure  de  câble ,  Paillet. 

BA1)ERNE,  fr.  s.  f.  (Gr.  mod.  MTcaScpva;  bas  lat.  Mante-^ 
lettum;' hsisq.  Baderna;  ital.  anc.  Mùntelletto;  ital.  mod. 
Badétna ,  Natta  ;  esp.  Badema ,  Palleti  ;  port.  Abaderna , 
Cochim  ;  m^lt.  Badema;  bas  brel.  Badern;  angl.  Mat;  hojl. 
Mat;  rus.  Manib  (il/ar^)  ;  dan.  Tougsarping;  sxxèà.  Matta; 
ail.  Mattey^  Serving.)  Tresse  plus  ou  moins  large,  faite  de  fils 
de  caret,  et  employée  comme  les  pàillets,  qui  sont  des  tissus 
analogues  à  celui-là ,  à  recouvrir  les  mâts ,  les  vergues  ,  les 
câbles  et  les  autres  cordages,  dans  les  parties  que  des  frotte- 
nients  continus  ou  même  accidentels  pourraient  offenser.  Les 
marins  français  ont  fait  du  mot  Baderne  un  terme  de  mépris. 
Comme,  en  général,  les  Badernes  sont  faites  avec  du  vieux 
fil  de  caret  ;  comme  une  vieille  Baderne  n'est  plus  bonne  à 
rien  qu'à  être  réduite  en  une  méchante  étoupe,  d'un  homme 
de  mer  usé ,  d'un  officier  ou  d'un  matelot  sans  énergie,  sans 
vigueur,  sans  valeur  réelle,  on  dit  que  c'est  une  Baderne  y 
une  vieille  Baderne.  ^— 

D'où  vient  ce  terme  :  Baderne?  nous  l'ignorons.  11  n'a  pas 
d'analogues  dans  les  langues  duJNord;  nous  le  voyons  dans 
le  grec  moderne  qui  le  tient  de  l'italien,  dans  le  basque  vul- 
gaire qui  le  tient  du  français,  dans  l'italien,  dans  le  français  / 
et  dans  l'ii^pagnol.  À  laquelle  de  ces  trois  langues  peut-il  ap- 
partenir ?  Il  est  sans  racine  dans  l'italien  comme  dans  le  fran- 
çais; mais  respagnol  a  un  mot  qui  se  rapproche  fort  de  lui  : 
c'est  Badana,  signifiant  :  basane.  Badana  a-t-il  pu  ïdàve  Ba- 
derne? Sans  difficulté  ;  mais  a-t-on  pu  donner  à  un  paillet,  à. 
une  large  ti^esse  de  cordage  le  nom  d'une  peau?  Dans  l'appli- 
cation, rien  n'est  plus  possible.  On  garnit  souvent  les  vergues 
et  certains  cordages, — les  drosses  par  exemples—de  cuirs  des- 
tinés à  les  préserver  du  frottement;  cette  coutume  est  /mcienne,   ^, 
car  dans  lès  vieux  inventaires  de  navires  on  voit  figurer  des 
peaUx  pour  l'usage  que  nous  venons  d'indiquer.  Toute  cou*» 
verture  pour  garder  le  bois  ou  les  manœuvres  contre  la  pluie 
ou  les  frottements  put  fort  bien  être  faite  de  basane ,  et  por- 
ter le  nom  de  ce  cuir;  rien  n'est  plus  probable.  Quand  la  tresse 
remplaça  la  peau  sur  le  câble  et  ailleurs,  ne  put- elle  pas  gar- 
der ce  nom  de  basane?  Il  n'y  a  certainement  là  rien  d'irû- 
possible.  Nous  n'affirmons  pas  que  les  choses  se  soient  pas-      r 
sées  ainsi ,  et  que ,  par  conséquent ,  Baderne  ait  été  fait  de 
Badana  y  mais  nous  ne  répugnons  pas  à.  le  croire. 

BADI,  mal.  s.  (En  rapport^videntaveç  le  \itvs.  Bad.  [V,]) 
Bourrasque ,  Coup  de  vent ,  Rafale.  —  «  Tiang  kami  soudah 
patah  dé  bddi  ^ûc//,  Notre  mât  a  été  rompu  dans  1e  dernier 
coup^de  vent.  »  Marsden,  p.  3i.  —  V.  Bâûiir. 

BADIA,  ital.  géno.  s.  f.( Variante  de -fiû/flr.  [V.})  Baie. 
BADIJ A  [BadHa) ,  illyr.  ^Im.  s.  f.  Seillea». 

BADILE  DA  ZAVORRA,  ital.  i.  m.  (Du  ht.  Badillum.  ) 
Pelle  de  fer  pour  embarquer  et  débarquer  le  lest.  Cette  pelle 
a  un  manche  de  bois.  —  V;  Zavorra.      \^ 

B  A  DISANT ,  n  nasal ,  ba*  Jbret  ($.  f.  Baptême.  —  Badi-     ;- 
siant  a  Imenj  Baptême  sous  là  ligne. ,  ^  • 

BÂDIT/^sonnant,  mal.  adj.  Accore,  Escarpé. 

BADJAKH ,  mal.  s.  Pirate.  Petit  interprète  malais  (^1839). 
•^  Baffles  (  t;  11 ,  Append.  histor.  of  Java  )  nomiae  le  pirate  : 
Rumpak  eti  malais,  et  Bajak  en  javanais  et  en  sumenap. 

BAPI4 ,  bambara ,  8.  (De  i.  Ba.\y.]  Lac." 
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BADROUILLE,  fr.  s.  f.  Variante  de  Vadrouille.  (V.) 

EA4I>H  [Badiia)y  rus.  s.  (Le  même  que  Tillyr.  Badija. 
S.eilleau.      .  ,^_ 

BAÉ 9  bas  bret.  s.  f,  (Du  fr.:)  Baie.  —  Baé  hiariy  Petite 
baie,  —  Bat  hraz  (z  sonnant  ce\  Grande  baie.  —  Boc. 

E>ECBORD  [Bdcbordé),  angl.-  sax.  s.  (Pourquoi  les  Scan- 
dinaves désignèrent-ils  le  côté  gauche  dé  leurs  navires  par  ' 
le  mot  Bœcbord?  C'est  ce  que  nous  ne  sommes  pas  en  mesure 
de  dire.  Nous  savons'  très-bien  à  .quoi  fait  allusion  le  mot 
Stfrbordy  dont  a  été  dérivé  Siribord  ou  Tribord  {Y. );  mais 
nous  ne  pouvons  nous  rendre  compte  de  la  raison  qui  fit 
adopter  cette  compcrsitioii  :  Bœc-bord^  dans  laquelle  entrent 
deux  mots  :  bord^  le  côté,  et  bœcy  le  dos.  Quel  est  l'objet 
important  dans  le  navire,  et  placé  à  gauche,  qui  reçut  le  nom 
^Ae  Bœc?  1^  tradition  est  muette  aujourd'hui.  La  chose  a 
disparu, le  nom  est  resté,  he  Bœc  était-il  le  banc  des  offi- 
ciers et  principaux  passagers  du. navire,  banc  place  peut- 
être  au  côté 'gauche,  coii^me  le  siège  du  timonier  était  placé 
à  droite?  Nous  serions  fort  tenté  de  croire  que  Bœc ^  dans 
Bœcbord  y  n'est  qu'une  corruption  de  bœnce  oxx  Jbenç  ^  signi- 
fiant ^«/2^).  Bâbord.        :  .    '^  . 

BiENDSEL,  dan.  s.  (De  l'angL-Sfix.  Bœnd,  lien,  et  Sœl, 
corde.)  Amarrage. 

BAEPT3  (i?aere^),^^al.  s.  Garant.  ; 

BiET,  angl.-sax.  s.  (Variante  de  Bat.  [V.])  Bateau,  Canot, 
yChaloupe,  Embarcation. 

ByEDWEG  {Bàsoueg),  anglo  -sax.  {Bœth,  bain, eau  ;  ff^œg, 
vague).  Les^ vagues  de  la  mer,  La  mer.  —  V.  jEr-geblond  , 
Brim,  Brym,  Geofon,  Hôlm,  Hron-^mere,Log^gkJIere,  Sae, 
Sealt-waetèr,  Seo,  Sewe,  Sie,  Siew,  Sirendae,  Simu.     ^^^ 

BiEDWÈGES-BLTÉST  [Bdsouegss-bldst] ,  angl.-sax.  s. 
(Biœst,  Sonfûe  y  BœiSweges y  génit.  de  BœiSweg.)  Brise  de 
iner,  Vent  du  sud.  —  V.  Su^wind.  ;; 

BAFFLING  WIND,  angl.  s.  (7b  ba/Jle,  se  jouer  de..., 
décevoir.  N.  Webster  rapproche,  et,  selon  nous,  avec  raison, 
le  mot  Baffle  des  mots  bouffon  et  puffy  dont  l'origine  est 
certainement  une  onornatopée.  [V.  Bouffée  de  venti^  Vent 
inconstant,  Brise  folle.  *^^  i^ 

I .  BAG>  bas  brel  s.  f.  (En  relation  avecl'angL-sax.jBé^^fg^.) 
Bague.  (V.)  — Gw^/e/i,  Bezoa  ou  Bizou  ^  sont  les  mots  celtes 
signifiant  :  Anneau,  Bague. — Bag  enn  koat,  Bague  dé  bois. 
--^  Bag  enn  houaru  (piononc.  bag  one  a?u)y  Bague  de  fer. 

a.  BAG,^bas  bret.  s.  f.  Barque,  Bateau,  Canot,  Chaloupe, 
Embarcatî^.^ — Plur.  Bagou.  —V.  Bak. 

BAG-LOK,  bas  breton,  s.  f.  Bateau  de  lock. 

^BAG-PESCÙER,  bas  bret.  s.  f.  Bateau  de  pêche. 

BAG-TREIWîall^ret.  s.  f.  [Treiz  [V.],  passage.) Bateau  de 
passage;  Bac. 

>      BAGA^  basq.  s.  Cérde,  Palan  dé  charge;  Bague;  Flot, 
Laméf  Onde,  Vague*  —  V.  Uhina. ,  ,    ' 

BAGAC,  basq.  V.  Amarre;  Lame  plate  qui  déferle  douce- 
ment sur  le  rivage.  .  ♦  "^ . 

^  BAGACHEA,  basq.  s.  Nàvii*.       < 

■  '  .         '      ,         .\        .."■,, 

BAGAD,  bas  bret.  s.  4.  {Prononc.  Fagate.)  {De2.J$ag. 
Bateiée/'     ;  :  ^'w  '■•     •  ■'•  "^-^^  ••.  ,/'  •  ■'■''\c., 

■V'  ■.•      •       ■  •■.•,.>.'     V'^'     ;       .. 

BAGAGE,  esp.  s.  m.  Le  mé'me  que  f^agage .  JY ,)1L^j^ 
nut.  Bagagillo  a  été  employé  par  !)•  Ant,  de  Ulloa ,  que  cite 
le  Dicc.  marit.  esp.y  \^%i^^xt.  f^ahcige. 
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I'  \.-r  BAGfiORD,  dan;  i.  m.  (De  Fangl-sax.  Bœcbord.  rv.1i 


Bâbord.  —  Bagbord  lidt!  BaboVd  un  peu  !  —  Baghord  o//i, 
bord!  Bâbord  tout!  —  Roe  om  bagbord!  Avant  bâbord!-^ 
Bagbord  fyri  Feu  bâbord  !  — Bagbordsgaster,  s.  Quart  de  bâ- 
bord ;  Babordais. 

BAGDEL,  suéd.  s.  f.  (De  Del,  Partie,  Portion,  fait  de 
l'angl.-sax.  Delan  ou  Dœlan^  partager  ;  et  de  Bag  [angl.-sax. 

Bœjc\j  derrière.)  (La  partie  de  l'arrière  du  navire.)  Arrière 
Poupe,  ^ 

BAGÉA,  bas  bret.  V.  n.  (Prononc.  Baguéa,  Faguéa.)  (De 
a.  Bag.  \y .^  Conduire  une  barque ,  un  canot;  Se  promenei 
dans  une  embarcation.  —  a  Deûd  da  vagéa  ganén ,  Venez 
vous  promener  en  bateau  avec  moi.  »  Legonidec  (1821). 

BAGÉER  [Bagué-eur]^  bas  bret.  s.  m.  Batelier,  Canotier. 

BAGEL,  esp.  anc.  s.  m.(yanantè  orthog.  de  J5ûfy>/.  [>.]) 
Navire.  — ^  «  Y  tambien  porque  ya  que  esta  materia  se  a  ydo 
picando,  holgare  mucho  sabel  el  origen  y  antiguedad  que  an 
tenido  los  Baj^eles  de  alto  bordo,  y  quienes  fueron  las  pri- 
meras y  mas  çonossidas  gentes  que  de  ellos  usaron. . . .  Sin 
duda  se  deve  entender  que  la  primera  fabrica  de  Navios  y 
Bageles  gruesos ,  o  medianos,  y  el  uso. . .,  etc.  »  Th.  Cano, 
Arte  p.fabr.  naos  (i6ii),  p.  7,— V.  Baxel,  Vagel,  Vaxel. 

BAGGERT,  all.js;  (De  jS^rg^^r//  [étymolJ  incon.],. Creuser, 
Curei^un  port.  Rôding  [1794])  Curemolle. 

BAGHLAMAQ,  tur.  v.  (De  Bagh,  lien.)  \marrer. 

BAGIEN-BRASS ,  ail.  s^  Bras  de  la  vergue  ][)arrée.  —  ^r^- 
gien-roa.  Vergue  barrée.  Vergue  Sèche.  —  îfous  ne  savons 
quelle  est  Tétymologie  du  mot  Bagien^  que  nous  trouvons 
seulement  dans  le  Dict.  de  la  mâr.  de  Rôding  (1794). 

BAGIK,  BAGUIK,  basbî4t.  s.  f.  (Diminutif  de  2.  Ba^. 
[V.])  Batelet,  Petit  cânt^t,  Petite  embarcation.  •^-  Le  P.  Gré- 
goire donne  Lestrik  pour  synonyme  à  ce  mot.  Legonidec 
[1821)  n'a' pas  admis  :  Ze^^r//.  diminutif  Aé Le^str,  navire. 

BAG  10,  esp.  anc.  s.  m.  (Pour  ^û//o.[V.])  Basse,  Haut- 
fond.  «  En  essa  llani^ra  ai  altos  montes,  sirtes,  Bagios,  y  es- 
collos.  »  Vander  Hammen,  /).  Juan  de  Austria,  Madrid,  1627, 
in-4^)  P-  i6ff  v*^.-^  Les  auteurs  du  Diccionario  marit.  espaû.^ 
i83i,  paraissent  n'avoir  pas^connu  cette  variante  de  Bajo; 
ils  ne  donnent  le  ipot  Bajo  qu'avec  le  sens  d'Ouragan ,  et 
que  comme  une  forme  de  Faguio  ou  Vaguido.  (V.) 

BAGLAST ,  dan.  s.  (Corruption  de  Ballast,  f  V.])  Lest.  — 
Henri  Fisker  (1839)  dit:  Baglast,  comme  L.Hasse(  1824;. 
Constant  Vilsoët  ( 1 83o)  dit  :  Ballast.  /Z^^-  —^ 

BAGLASTNING ,  dan.  s.  (De  Baglast.  [V.j)  Lest,  -r  te 
mot,  qui  se  lit  p.  'jgAuDict.jfr.-djan.  dciLaiir.^nasse  (1824), 
manque  à  H.  Fisker  (1839),  comme  à  Const.  Vilsoët  (i83o;i 
il  est  probablement  peu  usité  dans  la  marine.  / 

BAGLAST-PRAM ,  kan.  s.  ^àtea^lesteur.—  Rôding  écrit: 
Baglast-pramme.  —  V. 

BAGLIETTATO ,  ital.  adj.  (De  Éaglietto.  [V.])  Barroté 

BAGLIETTINO,  ital.  s.  m.  (Dijninut:  de  Baglictto.\fy^ 
Bar  rotin  ;  Latte. 

,  BAGLIETTO,  ital.  s.  m.  (Diminut^)  de  BagUo,  [V.]  Petii 
bau,  Barrot.       .  ^     .a 

*   BAGLIO;  ital.  s.  m ''  (t)è  j^  bayer,  ^A 

du  lat.  Balare^  bêler.  Les  baus  tendant  à  tenir  écartés  1^' 
deux  bords  4'un  navire,  qui,  sanlî  eux^  tendraient  à  se  rap- 
procher, tiennent  le  navire  béant  ou  bâillant.  )  Bau.  ^  n 

BAtiUO  MAESTRO,  iUl.  ».  m.MaïUe  bau. 
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BAGNA ,  géno.  v.  a.  (De  rital.  £agnare.  [V.])  Mouiller  un 
„y,.jaL'é ,  une  voile ,  etc. 

B\(;NA  ASGIUGA,  ital.s.  m.  {De Sagnare  [S .],  etd'^j- 
,.i,^ire,  sécher.)  Baigne-sèche,  ou  Qui  se  plonge  et  sort  de 
l'eau;  nom  qui  convient  tres-bien  à  la  :)  Ligne  d  eau.  —  V. 
Ijntad'acqua.    .  . 

BA(JNA1)A,  ilal.  adj.  (De  Bagnare.  [V])  Kri  parlant  d'un 
.ordii'e,  d'un  morceau  de  câble,  d'une  masse  d'étoupe: 
Saïui  ce  d'eau ,  trempée  d'eau ,  qui  a  perdu  sa  f<%e  par  la 
macération  dans  l'eau.  —  V.  Strizzar. 

BAGNARE,  ital.  v.  a.  (De^a^«o.  [V.])  Mouiller, ¥èmper 
,ks  cordages,  les  voiles,  etc.—  «  Li  fabric^ti  dé  satoe  se 
rontraueniranno ,  cioè  Bagnando  canepe  o  final» ,  o  n^te- 
nendole  sopra  pagiolo,  o  commettendole  che  non  sia  seva 
(,  inettendo  anima  d'alcuna  sorte  di  quai  si  voglia  sartia,  etc 
Ri-oole  de' cnnservatori  di  mare  (1602);  Décréta  varia  Reip 
i^inov.  ^^s.  BibLCivica  de  Gènes,  1. 1",  p.  695. 

BA(;NA  SCIÛGA,  géno.  s.  f.   {De  Bagnare  [V.]  et  d^ 

,SWH"rt,  lait  de  l'ïtal.  Sciugare  ou  ÀsdugarCj  sécher.)  Ligne' 


fi'eau. 


\ 


BAGNK,  fr.  s.  m.  (De  l'ital.  géno.  Bagno.  [V.])  (Malt.  Ba- 
o////^-  poit.  Banho;  esp.Ba/îo,  Mazmorra.)  Prison  clés  rorçafts 
on  condamnes  aux  travaux  publics.  —  «  Le  bagne  est  un 
Imtinjent  où  l'on  tient  à  la  chaîne  les  esckves  ou  forçats.» 
I  L'auteur  a  tort  de  dire  ou;  c'est  et  qu'il  devait  dire.  En  effet, 
a  1  VpcKiue  où  il  écrivait,  cx)mnie  au  siècle  précédent,  les  ga- 
lères avaient  i"  Éês  esclaves,  hommes  que  les  combats  contre 
les  Turcs  et  les  sujets  des  Régences  barBaresques  donnaient 
à  la  marine  française,  qui  les  employait  à  la  rame  ;  i^  les  for- 
rats,  criminels  que  la  justice  condamnait  à  ramer  dans  les 
i:alcres  du  roi.)  «  Les  bains  qui  étoient  dans  celui  de  Constan- 
tin(»|)le  le  firent  nommer  Bagne  »  (c'est-à-dire  :  Bagno)  a  par 
les  Italiens  ;  et,  dans  la  suite,-  ce  nom  fut  donné  à  tous  les  au- 
tres, avec  d'autant  plus  de  raison  que  celui  dont  je  viens  de 
p.  1er  a  été  le  plus  considérabl^u'il  y  ait  eu.  C'est  un  bâti-^ 
tuent  sans  étage,  dont  la  chàrpeiue  est  très- élevée.  Les  lits  ou 
tolas  (  V.}  y  régnent  sans  interruption  dans  toute  la  longueur 
des  murs  de  face ,  ne  laissant  qu'une  allée  dans  le  milieu,  où 
une  içrande  quantité  d',eau  est  distribuée  pour  les  bains  et 
pour  différents  besoins. Tournefort  en  parle  coipme  d'une  des 
plus  affreuses  prisons  du  monde,  située  entre  Ayna-Seraï  et 
I  Arçenal.  11  renferme  trois  chapelles,  une  pour  le  rit  grec, 
•ine  au'.rè  pour  les  latins  en  général  »  (les  chrétienis  duHt  la-^ 
^in ,  ou  catholiques),  c(  et  une  en  particulier  pour  les  Français. 
I^esifllisionnaires  y: administrent  les  sacrements,  en  faisant 
iîMisser  quelque  argent  au  Commandant  du  Bagne,  nommé  par 
'<-  (-i^iian- pacha.  »  (Le  bagne  de  Constaritinople  était  dans  les 
/attributions  du  Capitan-pacha,  comme  les  bagnes  de  France 
dans  celles  de  TAmiral ,  parce  que  les  esclaves  chrétiens,  pris 
^^la  guerre  ou  enlevés  par  les  corsaire^'  sur  les  nvages  de  la 
Méditerranée,  étaient  rameurs  dans  les  galères  de^a  Hau- 
^pse.)  a ...  Marseille  et  Toulon  étoient  donc  les  seuls  ports  où 
'I  V  en  eût  en  France.  Lorsque  Sa  Majesté  eut  incorporé  la 

lanne  des  galères  dans  celle  des  Vaisseaux  »  (Ordonn.  du 
^"/*^P^.  '74^*) ,  «  ce  premier  port  fut  abandonné  par  le  roi, 
l^t  la  Clncmrme  fut  distribuée  aux  ports  de  Toulon  et  de  Brest? 
|»J»  elle  lut  logée  dans  la  corderie-basse ,  en  attendant  la  cons- 
^l'uction  du  Bagne ,  que  le  choix  de  l'endroit  retarda  quelque 

^ïnps.  »  Description  du  Bagne  pour  loger  à  terre  les  galéôens 
Ij'i  lorçats  de  l'Arcenal  de  Brest,  projeté,  bâti  (en  1760), 
Wne  et  gravé  par  M.  Choquet,  ingénieur  ordinaire  de  la 
"^^nne  (Brest,  in-fol.,  1759).— V.  Baigne,  Galère. 


gr.  BaXavEÎov,  qui  a  le  même  sens.)  Bagne.  (V.).—  «  Bagno  si 
chiama  la  prigione  dove  si  tengono  i  schiavi  in  terra,  w 
Psiniero-Paulersi  f  FocabuL  naut.  (.1614).  —  Le  malt,  dit  : 
Bagnu.  .  ^  ^ 

BAGUE,  fr.  s.  f.  (De  Pangl.-sax.  Beàg^  beg,  bcàh^  Cou- 
ronne, anneau.)  (Gr.  mod.  AaxTuXiSi;  rus.  K6.Ab'io  \Koltso'\, 
RpLCHreAbcl)  [Ar^/î/ig'i?/^]  ;  lasc.  Gara;  hind.  G,Aera;  pers. 
Girda)  \aA.  IncA  [Inel];  bas  bret.  Bag;  ital.  Anello;  esp. 
Argolla;  port.  Argola;  angl.  hôll.  dan.  suéd .  /{///g^;  ail.  Ringe.) 
Anneau.  Il  y  a  des  bagues  de  fer  et  des  bagues  de  bois  ;  celles- 
ci  sont  généralement  désignées  par  le  nom  d'Andaillot.  (V.) 
Les  oejllets  percés  dans  une  voile,  soit  pour  passer  les  rabans 
d'envergure ,  soit  pour  y  mettre  les  garçeltes  de  ris,  sont  gar- 
nis d'anneaux  de  corde  qu'on  a[)pelle  :  Bagues.  —  Baçue  de 
PATRON."  (V.  Annulus  Magistri  navis,)  \ 

BAHAR  ,  BAHR,  a  v  malt.  s.  Mer.  — Bahar  cbir  où  tbe- 
ghit,  malt.  s.  et  v.  (Proprement  :  Mer  lointaine.)  Lelarge;  Etre 
au  large,  naviguer  en  haute  mer.— r  Bahar  delà;  ar.  côte  N. 
d'Àfr.  ^.Déferler,  en  parlant  de  la  mer. — Bahar  Âaiiiymàlt.  s. 
(Kaui  paraît  n'être  pas  sans'analogie  avec  Tarabe  haïi,  signi- 
fiant :  Vivant.)  Eaux  yises.— Bahar  mejet,  malt.  s.  [Mejet  est 
(dïtdeVaiwMrïl,  Mort.)  Eaux  mortes. — Bahar  proua ,  ar. 
cote  N.  d'Afr.  s.  (Proprement  :  La  proue  dans  la  mer.)  Tan- 

g«g^  "•'•"•  '     .••   '..--4    :    ■  "      ^     ■  ■'"■:'■ 

BAHATÇA,  BAHTRA,  BATHRA,  mal.  s.  Navire,  ba- 
teau à  rame^.  ! — Marsden  ajoute  aux  mots  :  Barge  y  bark,\e 
mot  ga/ley,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  galères  dans  les  mers  de 
l'Inde.  Les  navires  à  rames  nombreuses  qu'on  y  voit  n'ont 
rien  dé  la  galère  que  les  rames.  L'Arche  de  Noé  est  nommée  : 
Bahtra  par  les  Javanais.  —  <*  Touroun-han  bahtra  daïong-^ 
dàïongy  Lancer  à  l'eau  (V.  Touroun)  le  navire  à  rames,  »  et 
non  la  galère,  comme  disent  Marsden  et  Elout.  —  «  iV>/// 
bahtra  ataou  praou  lalou  ber-laiar,  Monter  sur  un  navire  à 
rames  ou  sur  un  autre  navire ,  et  faire  voile.  >^  . —  V.  Kalang. 

BAHIA ,  port.  esp.  basq.  s.  f.  (Du  lat.  Baia.  [V.])  Baie.  — 
«  E  sem  toniarem  outro  porto ,  foram  surgir  na  Bahia  de 
Angoja^  »  Comment.  Dalboque^y  part,  i,  ch.  12.  «...  O  surgi- 
douro  desta  Bahia  para  naaos  (l'ancrage  de  cette  baie  pour 

les  navires.)  »  Roteiro  ds  Dofft  Joham  de  Castro,  (^SAi). 

■  ■/■>■ 

BAHR,  ar.  tur.  malt.  s.  Mer.  —  V.  Bahar ,^èn—yz, 
Dèrïa.  ^        / 

BAHRI ,  ar.  tur.  s.  (De  Bahr.  [V.])  Marin,  matelot ,  homme 
de  mer.  —  I^s  Arabes  de  la  côte  de  Éarbarie  et  Tes  matelots 
des  Régences  disent  :  Bah'  rigy  le  g  sonnant  un  peu.— 
V.  Guèmi-dji,  Mêlé,  Mèllâh,  Qalioundji. 

BA3AHIlTb  [Bazanite) ,  rus.  v.  n.  Gabàrer,  Goudiller,-  — 
Manque,  à  la  partie  russe-anglo-fr.  d'Alex.  Chichkof^~V. 


BAGNO 


f?) 


^if«^ï;  géno.  s.  m.  {ïi\x\dX.  Balneum^  bain,  fait  du 


BAH4AKb,  hm/[,kyik[Baidakey  Baida^),  ru$.  s.  m. 
Nom  d'une  barque  en  usage  sur  le'Volga*  ^"'^ - 

BAH/IjAPA  {Baidara),  rus.  s.  f.  Canot  couvert  de^eau 
de  chien  de  mer,  en  usag.e  chez  les  Kamtchadales.  Pirogue 
(Reiff;  Alex.Çhichkçff.) 

BAIA,  lat,  ital.  s.  f.  (Selon  Isidore ,  liv.  xiv,  chap*  8,  ce 
mot  aurait  été  fait  de  Bajulare^  parée  que  dans  les  ports  de 
commerce  le  mouvement  des  transports  de  marchandises  était 
considérable.  Selon  N.  Webster  [iSSa] ,  le  mot  anglais  -Cû/ 
serait  une  contraction  de  Uangl.-sax.  JByge  [Bighe],  angle. 
On  ne  saurait  admettre  une  telle  étymôfogie,  quand  on  trouve 
Baià  (lj^yjjD|e  latin.  L*angl.  Bar  n'est  autre  chose  que  le  franc. 
ancierraK^;  cela  n'est  guère  douteux.)  Baie.- — « Scienduni 
quoque  pst  quod  praedictus  Abbas  et  monachi  habebunt  in 
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Baiis  suis  corbellas  suas  »  (les  paniers  pour  la  pèche),  «  in  La^ 
valeïsun  aqua.  »  Formulaire  angliç.  deMadox;  Charte  de  i  a  lo. 

-^  ïl  lasciarci  transportât*  da  flutti  quà  e  là  per  la  Baia » 

Pigafetta,  i®*"  Viag, ,  p.  36.  —  Duez  (1694)  n'a  recueilli  ni 
le  mot  Baia,  ni  sa  variante  Baja.  (V.) 

BAIBACOA  ,  s.  Nom  donné  par  les  marîns  des  Jangadas 
de  Guayaquil  au  plancher  établi  sur  les  cinq  >  sept  ou  neuf 
pièces  de  balza  (Y.)  qui  forment  le  radeau.  —  V..  Jangada. 

*  BÀICHA^baslat.  s.  f.  (Du  bas  lat.  Bacellùs^  qui  diïd^tBa- 
thel  y  Sachet  ^Bachot  ^  et  Baiche  o\\  Bêche .)  Petite  barque,  ba- 
teau .  — «  Ipse  posuit  servientes  sups  ad  portusMàrempniae  »  (aii 
'  port  de  Marennes) ,  «  qui  arestabant  Baichas,  sive  naves  sale 
oneratas,  et  faciebant  redimeré  mercatores,  in  magnis  pecu- 
niae  summis...»  Rymer,  t.'  m,  fol.  685.  —Aujourd'hui  en- 
core, les  bateaux  qui  servent  au  passage  dé  la  Saône  et  aux 
promenades  qu'on  fait  sur  laii rivière,  sont  nommés  à  Lyon  : 
Baiches  ou  Bêches.  En  général ,  elles  ont  des  femmes  pour 
rameurs. 

BAIE,  fr.  s.  f.  (Ortho^^r.  mod.  de  Ba)^.  [V.]  (Ital.  Baia; 
Baditty  Maricello;  malt.  Baja  ;  géno.  Badia  ;  esp.  Abra ,  An^ 
gra^  Bahia  y  Baya  y  Vaia  ;  port.  Jbra,  Jngra,  Bahia  y  En- 
ctaduy  Enseada;  cat.  anc  Esparagol,  Sparagol  ;  gr,  litt. 
KvATTo;;  gi-.  mod.  K0X90;;  lat.  Sinus  ;  bas  lat.  Baia  [V.]  ;  val' 
Gin  mik  de  mape  (  Sinou  mikou  dé  mare]]  rus.  Byxma  [  Boa- 
hta]  ;  fy6a  [Gnuba]  ;  3aAiiBb  [Za//V],  Saïueegb  [Zachéets]^ 
KyjimyKl)  ]^Koultouk\\  AnManb  [Z/Vwa/?^)  ;  3aJlIIBe^b  {Za- 
livets]  ;  AyKa  \Ijjuka\\  basbiSet.  Baé;  angl.-sax.  Floot,  Hœ- 
œbbung ,  Sœs-^sceat  ;  isl .  Fiardar-horn  ,  f^agr ,  Fi  A.,  Vog; 
angl.  Bay;  ail.  Bucht^  ^f^g^^  -^^J!  holl.  Bqay,  Baaiy  Bogi; 
dan.  Bugt;  suéd.  Bugt;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Baddia ;  illyr. 
daim.  Zr///V;  mal.  Serouk-an ^  Telok  ^  madék.  Lauvouk,  Lou- 
voukh^Louvou  dranoumassin  TanzoUyTsirang ;  lasc.  Goub ; 
i\onv,-zé\.  Takiwa;  groënl.  Àblariak y  Ikek  ^  Kangertluk). 
ï-es  bords  de  la  mer  ne  présentent  guère  dé  longues  lignes 
droites  ;  ils  sont  en  général  irrégulièrement  festonnés.  Les  sail- 
lies angulaires  ou  arrondies  de  cette  dentelure  sont  les  caps; 
et  les  angles,  les  cintres  rentrants,  sont,  selon  leurs  gran- 
deurs ,  des  anses ,  des  criques ,  des  Baies  et  des  golfes.  Les  . 
.  anses  sont  plus  petites  que  les  Baies ,  plus  petite;^  à  leur  tour 
que  les  golfes.  Les  Baies,  lorsqu  elles  ont  une:^ntrée  étroite, 
sont  de  bons  abris  pour  les, vaisseaux,  et  des  rades  siires. 
La  rade  de  Brest,  où  l'on  a  accès  par  un  goulet  resserré ,  est 
mie  des  plusi  belles  et  des  meilleures  Baies  de  l'Europe. , 

BAIGNE  ,  fr.  anc.  s.  m.'(  De  l'ital.  Bagrio.)  Mauvaise  or- 
thographe de  Bagne.  —  «Je  continue  bien  dans  le  dessein  du 
Baigne,  mais  il  nie  semble  qu'il  ne  seruira  pas  à  mettre  la 
soldatesque;  ainsy  expliquez-moy  ce  que  vous  voulez  dire, 
qu'il  espagnera  la  dépense  qu'il  /est  nécessaire  de  faire  aux 
.  infirmeries,  veu  que  le  Baigne  est  seulement  pour  mettre  Ifs 
forçats  et  le  reste  de  la  chiourme,  et  que  les  infirmeries  sont 
destinées  pour  la  soldatesque.  »  Colbert  à  Arnoul ,  1%  juiltet 
1670  ;  Onlr.  du  Roy  (Galères),  vol.  ii>  fol.  84  v^  Arçh.  de 

laMar. 

,,  .  .  » 

,  BAIKI,  BÉKl,  mal.  v.  Construire,  Radouber,  Réparer. 

BAILE  ,  BAILLE ,  vieu»' fr .  s.  m.  et  f.  (  ?  De  Bataillare , 
bas  lat.,  signifiant  :  ganiir,  munir  d'un  rempart,  d'une  palis- 
sade, d'une  muraille.^  Nous  n'osons  affirmer  cette  étymo- 
logie,  bien  que  D.  Carpentier,  au  mot  Bailleimn,  définisse 
le  ^àile  :  aPropagnaculi  species,  seu  locus  palis  munitus  et 
ctrcumseptus.:.  »,  «t  que  nous  voyions  le  Bailc  du  navire 
être  appelé,  dans  le  moyen  *âge,  Baialia.  (V.)  Batalia  a  pu 
,  très -naturellement  devenir  oaiiia ,  puis  balia ,  balUum, 
baiUeium  eî  baile.  L'Encyclopédie,  Art  milit.,  1. 1*',  p.  20$, 


V 

dit  sans  hésitation  :  «  Ce  fut  du  mot  bataille  qne  Ton  dériv, 
celui  de  Baille.  »  Batailler  un  poste  signifiait  anciennement  le 
retrancher.  On  lit  dans  la  Chronique  de  Flandres  :  «  Kt  ouj. 
rent  que  le^Flamands  auoient  Bataillé  une  église  ;•  chap.  ij3 
et  chap.  36  :  «  En  leur  chemin  trouvèrent  une  église  qui 
étoit  bien  Bataillée ,  où  les  ennemis  s'étoiertt  traits.  »  t)ans  la 
basse  latinité  ,  ces  ouvrages  étaient  nommés  Batuillice,  Dans 
Iç  Roman  de  la  Rose,  on  lit  : 

A  «  Ele  (la  tour)  est  dehors  avironnée 

;    D'un  Baile,  qui  va  tout  entour...  >• 

Dans  \e  Roman  de  Garin^  on  trouve  ces  vers  : 

■  ■   ^  .       ,- 

«  Il  font  lor  Bailles  et  lor  cbastiaux  garnir... 
•    Li  nobles  sont  outre  lés  BaiHes..."  . '^  , 

Comme  on  avait,  pris  à  la  fortification  des  villes  les  clià- 
teaiix  [y.  Chastial^y  Chastely  Chasteau)y  les  bretèches  f\'. 
Bertesca)j  pour  fortifier  le  navire  de  guerre,  on  lui  piît  aus^ 
son  Bai  le  ;  on  Baildi^  on  batailla  la  nef  dans  la  partie  qui 
n'était  pas  rendue  inabordable  par  les  châteaux,  c'est-à-dire ^ur 
le  plat-bord  entre  le  mât  de  l'avant  et  celui  du  milieu.  Jï^/fc 
s'altéra  comiiit  tant  d'autres  mo^;  au  xiv^  siècle,  on  Técrivii' 
Belle  y  et  ,celi^  orthographe,  contraire  à  l'étymologie,  a  pré- 
valu. Voici  lin  exemple  de  cette  altération  orthographique 
,  en  139*3  ;  nous  l'empruntons  à  DvCarpentier  :  «  Comme  ledit 
Pcrrin  feust  .aie  ou  Belle  de  la  forteresse  de  CourtenayVetc. 
Lett.de  remiss,  Ms.  Bibl.  nation.,  n^  i44- — V.  Belle, 

BAILEO,  port.  anc.  s.  m.  (Du  vieux  mot  fr.  Baile,  [Vji 
Fortification  du  navire;  Vlsincher, -^ Baileos  do porào , (diwx- 
pont.  —  V.  Porao.      r.  ,. 

BAILOS,  tur.  s.  (  Du  bas  lat.  Bajulus,  tuteur.)  Consul- 
V.  Qonsolos. 

BAILLE,  Jr.  s,  f.  (Du  flam,  ^riri//^.  [V.])  (Ital.  ^^yfl; 
esp.  Cubilloy  Pozal;  port.  0/Z>tf,  T/zî/ï;  gr.  mod.  Miro^ia; 
bas  bret.  Bal;  basq.  Baillia^  Ugoitoncia  ;  angl.  £lcd/'tub;hsc. 
Tob;  ail.  Balje;  dan.  Baille;  suéd.  Balja ;  holl.  Èaalie;  rus. 
EaKb  \Bake^^06çii^\^0briesse\;\À.  YhA^^ih  {Gléate], 
Toqitopae  [  Totchitoraé  ]\  KîpdbS  [Khirdeou]}.  Esj)ece  de 
seau  ou  de  baquet  qui  a. la  forme  ou  de  la  moitié  d'un  ton- 
neau ou  d'un'coqe,  tronqué  i^ssèz  près  de  sa  base.  Chaque 
canon  a  sa  Baille,  remplie  d'eau  pendant  le  combat.  On  cueille 
la  Hgnè  de  sonde  que  l'on  retire  mouillée,  dans  une^Bailleoù 
elle  s'égoutte.  On  nomme  cette  Baille:  Baille  à  sonde  (rus 
Aonib  ÈaKti  [Lott-Bake]).  Quelquefois  les  drisses  sont  recueil 
lies  et  lovées  en  rond  dans  des  cylindres  à  claire-voie,  qu'on 
nomme  Bailles  à  drisses..— Le  mot  ^a///^est  dé]à  ancien;  op 
le  trouve  dans  un  dès  vieux  documents  recueillis  par  Kyruer» 
t.  \ii ,  p.  7^5  :  «  Sex  patellas  dé  auricalco ,  duas  lebetes,  qua- 
tirordecim  Bayles.  »  —  Baille  à  brai  (angl.anci  Pytc/i-trouihi 
angl.  mod.  Piich-trough  ) .  Baille  dans  laquelle  on  met  du 
goudron  ou  du  brai.  —  V.  Baleinière.  • 

'  BAÏRAQ,  tur.  s.  Pavillon.  _  Baïrac  dikrhek ,  v.  [Dihmek^ 
attacher,  établir,  fixer,  planter.)  Arborer  le  pavillon.— ^^'f^' 
guiindirmek y  v.  Amener  le  pavillon. —  V.  Alèm,  Indirniçck* 

BAISSE,  fr.  s.  f.  (De  BaUser.  [V.])  Rus.  CHtoeme  nop* 
[Snijénié  >i?or/âf]).  Retraite  de  la  mer  j  Hauteuiv  progr^^^^ 
décroisante  de  la  mer,  qui  se  retire. 

.1.  BAISSER,  fr.  v.  n.   (Du  bas  lat.  Bassus ;  gr.  B^J^<' 
(Gr.  litt.  et  vulg.  ^cu^o  [fs/gà];  rus.  Nmiinii  na  y6bi.«b  [W' 
na  oubil\ ,  MejiB>ib  [Méliêtel  06uejih'mh  [Ûbméliête]]  n)i^' 
f^Sourout;  bas  ï^rèÛSoubla ,  DisÂennt ,  Diskenn  Gouziza;  aDg'  - 
To/all;  ail.  Fallen ;  holl.  Friflen;  dan.  Ebbe,  Falde;sne(^ 
Fàlla;  itâl.  Abbassarsi  ;  esp.  Bajar;  port.  Baixar,)  D^^ 
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(Il  c ,  Décroître ,  en  pai 


•lant  de^  la  mer.  —  «  I^  mer  Baisse , 


y 


l'rsmie    par  le  reflux,  sa  su rfage  descend  au-dessous  du 
niveau  auVel  elle  était  montée  par  le  flux.  »  Romme  (179»}. 
■,.  B,\JSSER,  fr.  anc.  y.  n.  Tomber^  en  parlant  du  vent.  - 

«Liueoz  Baissa  a  la  uesprée'  , 

Coie  déîiinl*  la  mer  salée 

Ni  aparoit  imde  ni  rible 

De  granl. manie  cstoit  paisible 

La  nuit  traient  a»  auirons..,»     . 

BiwoiT  DR  Saikte-Maur«  , /îoma/i  ^if  Trojc,  Ms.  vél. 

1  du  XI v«  siècle;  Bibl.  de  St-Marc  (Venise),  cod.  27.     "^ 

-^  « ...  Et  les  vents  Baissez...»  Ri\hehis,  Pantagruel,  liV.  v, 
çj^3p  ^; — P.Scarron  a  employé  le  mot  Baisser  dans  le  sens 
(lêdescendreuijerivière.  (V.  Cabane.)  ^    ; 

B AISS  FJl  LE  PAVILLON ,  fr.  v,  a.  Pour .  Amener  le  pa- 
?illon.  (V.)— «  Avant  de  finir  le  récit  de  ce  combat»  [dix Zjs 
contre  le  Cumberland,  en  1707),  «  je  ne  puis  m'empecher  de 
parler  de  Taction  d'un  de  mes  contre-maîtres ,  qui  sauta  le 
prenii^r  à  bord  à\x  Ci^mherland ,  par-dessus  son  beaupré 
rompu,  et  qui  pénétra  à  son  pavillon  de  poupe  pour le  Bais- 
se!-,  il  étoit  occupé  à  en  couper  la  drisse ,  quand  il  vit  quatre 
îjoklats  ^nglois,  qui  s'étoient  tenus,  véntie  à  terre,  s'avancer 
sur  lui  le  sabre  haut.  Dans  ce  péril  imprévu  ,  il  conserva  as- 
sez de  jugement  pour  jeMÉ  a  la  mer  le  pavillon  anglois,  et 
pour  s'y,  lancer  ensuite  lui-même;  il  eut  aussi  la  présence 
(IVsprit  (le  ramasser  le  pavillon  dans  l'éau,  et  de  gagner  à  la 
iiagt  une  clialoupe  que  le  Cumberland  avoit  à  la  remorque; 
il  en  coupa  le  câblot,  et,  se  servant  d'une  voile  qu'il  trouva 
"(îedans,  il  arriva  vent  arrière ,  et  se  rendit  dans  cet  équipage 
a  bord  àf^T Achille ^  qui  étoit  resté  en  travers  sous  le  veiiti  , 
pour  se  rétablir  du  désordre  où  son  abordage  l'avoit  mis. 
Le  pavillon  dont  je  parle  ici  fut  porté  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris,  avec  ceux  des  autres  vaisseaux  anglois. 
\x  sur  le  compte  que  je  rendi^le  cette  action  à  M.  le  comte 
de  Pohtchartrain-,  le  Hoi,  sur  son  rapport,  voulut  la  récom- 
penser d'une  médaille  d'or,  et  faire  maître  d'équipage  ce 
vaillant  homme.  Il  s'appefoit  H onnorat  Toscan  ,  et  naviguoit 
en  1712,  en  sa  qualité  ^e  maîtrç,  avec  M.  le  chl^valier  de 
Foujïerjiy,,  lorsqu'il  iiit  pris  par  le  Sputh-seas-Castel.  Les 
matelots  ou  soldats  anglois,  ayant  su  que  c'étoit  lui  qui  avoit 
<ait  la  belle  action  dont  je  viens  de  parler,  lui  tirent  essuyer 
»i>lle  indignités.  »  Duguay^Trouin,  il/e//fo/n?j,  p.  i25.  (Ams- 
^^'dam,  iu-fi,  1740.)  rr.     \ 

_BA1XA,  BAIXIA,  BAlfe,  BAIXIO,  port.  s.  f.  et  m. 
Même éiymol.  que  Baisser.  [V.])  Mer  peu  profonde,  Basse, 
daut-fond,  Banc  de  sable,  Ecueil.-^<c  Ooutro  dyafezerom 
^11  caniinho,  s^[||hdo  tiinlicim  determinado,  e  seendo  jà 
Centre  nas  Baixas,  viiram  hui  îlha...  »  Azurara ,  .C^n?/i.  de 
^^^^^né  (145-^),. p.  2:èi.--«  A.  vista  do  Cabo  Darca ,  qye 
Je  entres  os  Baixos  de  Arguim  ,  e  Cenagua...  »  Comm.  Dal-- 
^'T ,  I)art.  i',  chap.  6.  t-  V.  Tocar. 

BAIXAMAR,  port.  s.  fj  Basse  mer.  —  *  Duas  braca>  e 
meià^de  altura  de  Baixaroar,  ç  très  de  Preamar...  »>  Comm. 
^^^%.,  part.  II,  cap.  ao.  7 

oAIXAR,  port.  v.  a.  Baisser,  en  parlantde  la  mer. 


BAJAMAK ,  esp.  s,  f.  Basse  mer. 

BAJAR,  esp.  v.  n.  Baisser,  en  parlant  de  la  mei . 

BAJEL,  esp.  s.  m.  (De  Faxel,  forme  de  Feixel\  cat.  anc. 
fait  du  lat.  Faselltis  [V.]  où  Vasscllum  TV.])  Navire.  [Y.  B^- 
jel,  Baxèl.] — Bajel de  Fuego  (Navire  a  feu  ,  Nayire  porte- 
feu.  Ce  nom  a  une  relation  d'idée  ^\ec  Fire-ship  [V.]  et 
Brannare^Skepp.  [V.])  Brûlot. — V.  Brulote ,  Navio  de  Fuego. 

BAJETTÀ,  ital.  s.  f.  (Diminut.  de  Baja.  [V.])  Anse,  Pe- 
tite baie,  '  "  ' 


Roi  -'^\'?^  '  ^^^-  B^no,  malt.  s.  f.  (IVaijante  de  Baia.  [V.]) 
•^'«- -  V.  Badià.  •  '  .\'  ^ 

^-  BAJA,  BAIA ,  ital.  géno.  roaJt.  s.  f.  { Du  fr.  :  )  Baille, 

>  ">na ,  liasse.    ».    .  ■     ' 

Oudhft  r,!^*'^"'  «»F.  W  ..  f.   Bai.se  de  mer,   Reflux. 

"^>u  liOoo).       v 


^  BAJIAL,  esp.  s.  m.  [De  Bajio,  [V.])  ParagC;  plein  dé  bas 
fonds ,  Localité  (^.le  rendent  dangereuse  les  basses ,  les  bas 
fonds,  les  bat  tu  res,- les  écueils,  les*  bancs. 

BAJlÔ,  esp.  Si.  m.  (Le  même  que  3.  BaJa.  [V.])  Basse,  Bas- 
fonds.       *  "  ^ 

BAJO,  esp.  s.  m.  (Le  même  que  jff/»/7o.  [V*])  Banc  de  sable, 
Basse.  — «  Y  à  lo  siete  jle  setiembre,  por  la  manana,  vimos 
tierra  por  barlouento  ;  y  nos  hallamos  dos  léguas  délia,  y 
dixo  el  piloto  que  eran  los  Bajos  de  San  Bartolome,  y  tio  la^ 
pudimos  tomar.  Y  asi  vimosotros  Bajos,  losquales  estauan  a 
sota  vento;  auia  muchos  corrierites , 'w  7{r/flr6/o//  breue  del\ 
viage  d'Aluarn  de  Mendàna  (i567);  Mé.  du  xVi^  siècle,  Bibl. 
nat.,  n®  i568,  Saint-(îçi-main« 

BAJODEA,  base|.  s.  f.  Choc  des  lames.  —  V.  Enîbate. 

1.  BAK,  holl.  dan.  s.  (Mêrpe  étymol.  que  i?«c;X.^V,^)  Gail- 
lard d'avant.  Château  d'avant.  ^  A 

2.  BAK,  celt.-bret.  s.  m.  Prononcé  souvent  :  Éag^  Vag, 

--^V.  Bag.      ,;•  ■.._-.   ,    ■•-      '   '  ' 

BAKA,  isl.  v.'a.  (De^aX*.  dos.  [Marjcher  en  arriére.])  Soier... 

-  BAK'AH'b  {BaAane)  ou  B'AKEHl)  {BaAène),  rus.  s.  (Du 
holl.  BaaA'[dnf^\.  Beacpn],  ou,  comme  le  Veut  Reiff,  dei'all. 
Baake  on  Bake.)  Amarque,  Balise,  Bouée.  Le  Dict.  rus.-fr.- 
àll.  de  J.  Heym  (1803)  n'admet  que  BaKeiib;  le  Dict.  marit^ 
de  Chichkoff  ne  donne  que  BaiiaHb,  le  premier  a  n'étant  pas 
accentuée  Reiff  admet  BaKenl)  et  EaKaub  ^  et  il  a  soin  que 
1  accent  aigu  ne  manque  pas  à  \a  de  Eâ,  pour  que  la  distinc- 
tion soi^bien  faite  entre  jBaKaul) ,  balisent  son  homonyme 
EaKanf),  qui  désigne  la  laqii^orentinç. — V.  Bya,  BBxa , 
FoaukI),  lÎAaKOBb^  ToMÔyn.,  r 

V  E'AKAHbl  GTABHTB  (5^^^/i(\  ^fm /V^),  rus.  va.  (De. 
EaRanb  [V.]  et  deCmamb  \State?\,  se  mettre  debout,)  Placer 
des  balises,  des  bouées  ;  Baliser. 

BÀKBOORD,  holl.  ilam.  s.  m.  (De  l'angl.-sax.  Bœcbord. 
[V.])  Bâbord.  —  Bakboordswagt,  Quart  de  babonL  Babor- 
dais.  ^ 

BAKBORD,  isl.  norv.  s.  (De  Bàk,  dos ,  et  Àrd.  [V.]  (V.  ; 
Bœcbord.)  Bâbord.  —  «  l>eir  lôgdu  undir  à  BiAborda^  enn 
reru  framgi  â  stiomberda.  (Ds  enduraient  avec  les  avirons 
de  Babordf  et  nageaient  vigoi^reusement  avec  ceux  de  tri- 
bord). V  —  a  Hafnar  ai^str  skal  hefja  aptdr  a  * btilkabr ii|||MU  ' 
Bakborda  oc  fara  framnii  <tptir  skipi*  (Celui  qui  doit  vfiunr' 
l'eau  du  navire  commencera  à  Bâbord,  en  allant  de  l'arrière 
à  l'avant.)  »  Chap.  a4,  Loi  de  Berghen  de  127^4. 

BAKB0P,4^  [Bakborte)  y  mi.  s.  m.  (Transcription  du 
holK  Bakboord  [V.]  ou  de  l'ail.  Backborci  [V.])  Bâbord. 

BAKKE  ET  SEIL,  dan.  V.  a.  (De  Bak,  dos.)  Coiffer  une 
voile,  — V.  Seil.  '  ^ 

BAKSTAG ,  holl.  s.  (Étai  de  l'arrière  )  Hauban. 

BAKSTAGSWIND ,  hbU.  dau.  s.  Vent  JeV^i^r,  Grand 
largue.-— V,  Wiad.       ^  .  ' 

(Bakssj,  rui.  i^.  (Probablemtnt  de  l'angl.  Bar^'i/f 

•      '        \     ■    28. 
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V  GLOSSAIRE  lïAimOUE. 

dos  [ioBac^y  supporter].  Le  Brion  eit ,  en  effet ,  le  siu^ï^H^  font^^rande  et  à  pc^^e  carrée,  et  l'emploient  au 
^  de  toute  l^tKiivrç  çlè  Uirvant | je  dos,  Tc^ïunç  de  la^pouèvi^ï  "^insi  qu'à  la  pêche.  En  France,  il  y  a  quelques  ï 


f 


*  />. 


Brion , .  |{ingeot.  -/Manquera  J*rHeyih^  (i8q5)  et  à  Hwff 
;(i836).-^V;^op4)ynib.     ;      \'    -    -    '  ;.  .V 

EÂKUITArb  (BaichtaÀe)^  rn^s^  iH-  (ïrarj^criplion  dii 

.     holl.    Èaks^ag.y  Galhauban.^(V.  J^diÇAyfwi)  -r-  BaKoimarl) 

aBinpl)  (V^nt  du  galhauban),  VenV  largue:.  (V;  Mimnn.)  — 

:  -  BakimnarT)  y  6T$KaHqoBl)  [BàichtaieoirbôÂ/inntsofjVL^uhaLn 

vTtle  minot.  (V.  BoKAHeqt.V        \      ";  .  *  V      '    "_ 

:    BàKT>  {BàJte);Tus.  s/rn.  (De  falH  |flc>«;[V:],  ou  cki  holl. 

^^\5r//.r[V.])   Baille,  Cage  à  drisse,  Gamelle; —  V.  06p'B3b. 

>i--  Bb^kI)  est  aussi  le  nom  du  château  où  gaillard' d'avant. — 

BAtL,  /  mouillé^  basbret.  s.  m:  HaUle. — ï^  «flto-hretbu 
%  encore  jBaol  et  Éaraz  ,  signifiant  i  Baquet,  Baille,  -^^aî 
>  sount'a  in  nazal)  i  Baille  de  sonde.  \ 

;  BAL\  ATZAPARTUÀ,  «  sonnant  oj<,^basq.  5,;  Bouîet 
V  enchaîné,  ramé.  —  L'espagnol  dit  :  Bala  enramada.    * 
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BALADOR  /  vénit.  a«c:  s.  nk  Château  d'avant, 
'^chauo  de  prona  son  alto  ppr  in  (ma  a  la^pogia  del  Balador 
pie  %I^,^  Maso/i  d'un  g^îtlion  à  i^am^es  de/iypasslde  longueur; 
:p.  %3>fDt^llc  fl^alerjc ;  Ms.  du  xvi®  siècle  ,clas.  iv,  cod.'aS; 
BifjL  Sâint-Marè.  V- V.  Bàllâtor,  Balaor.  >^. 

•      BALApOftR,  ital.   s.  m.,  Châtçau  d^avànt.^—  j^àns  ses 

\  Essamini  de*  Ixomlmrdi/ii  (t56o),  Girolamo  Càlaneo  recom- 

niaudHit  de  mettre  sur  le  Baladore  dès  ïiéfs  autant  qu'il  était 

possible  d'en  plaeei*,  des  rhousejuets  à  boîtes  [rnoschetti  c/(i 

.i^ràgq)\,âyecùn  faucou  de  6;  •  t\  *    • 

BALAI,  fr.  Sr  yn.  (Du  fr.  Bouleau,  ou  dn  \aLt<^B'eiûla ,  nom 
donhé  au  feoiileau  par  Pîine.)  (Gr.  niod.  Sxôîîira  ;  bas  lat. 
Scnpeltûs;jitd\.  Scopà^  esp^  £scoba  ;  port.  Fassoura;  angl. 
£rooin;  iXl.  Besen;  madék.  Fnfay  Fcifahïtz ;  tong.  Tsojk  falc; 
^.  chin.  Tchéou.)  Poignée  de  rameaux  fins  et  souples  de  bou~ 
•    leaii,  de  genêts,  Je  bruyères,  de  jonc,  ou  de  toute  autre 
.planté  ou  .arbuste  analogue,  qu'on  lie  en  un  petit  faisceau 
dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  planchers  ou  ponts  d'jun. 
navire.  ^^^^ — ^;0n  donne,  par  métaphore,  dans  TOcéan,  le  nom 
'   de  Balai  du  CIEL-^itai  Sœpa  del  c/Wo;  ari.gl.  Norîh^ 
.  4vçst-mnd;  'ail.  Nôi^dwestwincC)  aii  yent  4n  nord-ouest ,  qui 
:  dégage  ordinairement  le  ciel  de  nuages.  Le  Balai  du  ciel  n'est 
,pas  le  ^npaie  vent  pour,  toutes  les  latitudes;  celui  qui  rassé- 
rène le  ciel  reçoit  toujours  ce  nom.  -     ,       __ 

»^V'  \  ^ALALANG,  g  sonnant  peu;  mal.  s.  m.  Nom  d'un  navire 

-  dont  .on  se  sert  à  Sumatra,  et  sur  l^uel  bous  n'avons  que 

des  renseîghements  incertains  et  incomplets.  —  V.  Djalor. 

BALANÇARrport:  v:  k  (De^^û/a/?fp;^  -^  V. 

BalancQy       ,  •  ?  ;  --r'^   -  / 

•  >•.'•'  .  •     -^  "       .  •    ■;     .    ..  .• 

BALANCE,  esp.  s.  ift .  (Du lât. Bitàhx \Bis^^  îoiSyLanx^  pla- 
teau de  balance]  j  gr .  A  êx^vT),  piaf  »  bassin. j^iili^.  Balancement 
du  navire.  -^<(i  despues  que  la  01a  a  pllado  cae  sobre  la 
Quadra,  que  tambien  la  tiene  vaziâ  pov  los  pocos  madères 
que.tiene  de  cuenta';  -{K)r  la  qbales  causas  oinconvinientes 
llevô  la  Nao^mucho  Balance  quando  fue  sobr^  la  amura,  por 
se  de  alli  vaiia,  e  siu  lleuo.  »  Th.  Caiio,  ^r/^  p^rni  yî^r^; /lao^ 
(f6ii),  p.  lë.  —  V.yilàtiça.  ■ 


'N» 


BALANCEARi  esp.  v;  à.  (Du  pïécédenh^  Rouler,    v  "^    ^ 

,  »  .  •  .  •  \  Il  .  •• 

BAL ANCELLE.  Francisation  dU  napolitain;  Pd^var^z^Wo 

.;(¥.),  s.  (:  Embarcation  dont  les  Napolitains  paraissent  avoir 

fait  usage  les  premiers,  et. qui  ^pointue  par  les  deux  bouts, 

^orlté  iin  seul  mât ,  une  voile  latine ,  et  peut  border  de  seize 

(a  f ingt  aviroii3.  Les  Espagnols  ont  adopté  la  Balancelle  ;  ils 


iirmées  pour  faire  la  police  de  la  pêche ,  ou  pour  porter  dès 
ordres.  Il  est  inutile  de  dire  qu'elles  servent  seulement  dans 
la  Méditerranée.  '  '       /    .\  ^ 

1 .  BALANCIERy  fr.  s.  hi.  (De  Balance)  Quelques  embaN 
cations  des  mers  de  l'Inde,  hmgUes,  étfoites,  et  mal  assises  sur 
Teau  ,  ont  extérieurement  d'un  côté ,  et  quelquefois  de$  deux 
bo\;ds,  une  pièce  de  bois  assez  lourde,  tenue  à  reml)arcarion 
,  par  plusieurs  branches  d'un  bois  flexible ,  ou  d'un  Bambou  fort 
et  léger.  Ce  système,  dont  l'avantage  est  de  tenir  en  éciuilibre 
l'embarcation  ou  pirogue  qui,  saiis  ce  poids,  projeté  à  trois 
ou  quatre  mètre$  du  flanc  dn  petit  navire,  manquerait  de  sia- 
bilité^est  cecjùe  no^marins  ont  nommé  un  Balancier  de  pj.. 
rogue.  Les  naturels  de  Satawal  (Carolines)  le  nomment:  Jw/// 
ou  TVVn  //i«/;.ceux  d'Ualan  :  Em;  teux  de  Viti:  Biri  biru  : 

<\^.  BÂLANaE^  DE  30^^^^  fr.  s.  m.  [HeBalànce) 

(Esp.  Baiqncfn ;  ital.  Balancino  ai  bussola ;  ar\^\.  Iling  of 
*'  ih^ux^ompass ;  TUS.  M'È^Hbifl  KOAbqa  \MedniUf!kotetsà\,)  Les 
JÈalàficiers  Sont  dés  «  Aqneaux  concentriques  employés  à  la 
suspension  d'une 'bousspie/d'ua  compas  où  d'uneHanipe.  Jls 
sont  ordinaiteipent  en  cuivre,  placés  horizontalement,  et  au 
nombre  de  deux:.  L'â^nneau  extérieur  roule  sur  deux  points 
diamétralçment  (apposés ,  par  lesquels  il  est  joint  à  la  face 
latérale,  d'une  hcàte,,ou  à  un  point  tf appui  quelcpnque. 
L'anneau  inièj^rieur,  j^ffe  petit  que  le  premier,,  n'a  la  liberté 
de  tourner  que  stiir  deux  points,  bu  sur  les. deiix  extrémités^ 
djîjJi^nièrre  •  qui*  est  perpendiculaire  à  l'axe  de  rotation  dé 
l'anneau  extérieur.  Paf  ce  moyen ,  une  latnpe^U  une  bpMS- 
sole,  placée  au  centi'é  fionÉmiih  de  ces  anneau^  peut  cons- 
tamment garder  une  situation  horizontale,  malgré  les  niouv^ 
ments  d'oscillation  d'un  bâtiment,  lorsque  d'ailteqrs  lés  axes' 
de  rotation  des  Balanciers  sont  établis  parallèlement,  Tun  à 
1^  quille ,  l'autre  à  la  largeur  du  vaisseau.  »  .Romniè  (179^^)^- 

,  BALANCIN,  les  deux  /;  sonnant  ;  bas  bret.  s;C(Uufr.:). 
Balancine.  —  Balàncin  iarr  /?/c,  Balancine  du  pic.  —  Jîa/âf/?-   . 
tin  an  délézr  brcts y  Balancine  de  grand^ vergue.—-  Balàncin 
mizan ,  Balancine^d^  misaine, r-  Balàncin  gestel  (prononcez* 

fuestel  pour  ^-^«(çnjv Balancine  de  hune.  —  Balàncin  gçstel- 
mi,-  Balancine  du  grand  hunier.  —  Balàncin  gestel  bian, 
BàlÀncine  du 'petit  hunier.  —  Balàncin  peroqUèt  {t  sonj 
^ant),  Balancine  de  perroquet.  —  Balàncin peroquet  bras, 
Balancine  de  grand  perroquet.  -^-^  Balàncin  peroquet  bian , 
Balancine  de  petit  perroquet.  —  Balàncin  gestel  artimoun, 
Balancine  de.  perroquet  de  fougue.  —^  Balàncin  arpernckj 
Balancine  de  perruche.  -^  Balancine  simple  Balancine  sinj^^^^ 
pléT—  Balançin  douply  Balancine  double.— ^fl/^'?^''' ^'^ 
bomy  Balancine  du^  gui.  ^.taus  (  s  tonnant  com^ïiece)  Ba- 
làncin^ Fausse  Balancine.  : —  L'ésp,  dit  aussi  Balàncin  pour 
nommer  le  Balancier  de  boussole  et  la  Balancine.        .  \ 

,  BALANCINE ,  fr.  s.  f.  (Du  fr.  Balancer,  tenir  en  balance.) 
(Gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod,  ÏTcépa;  gr.  yulg-  MotvTuiq,  Mgtoapi, 
B^vTo;  ital.  Jmanticchio,  Amantiglio,  Baianzuolar,  Manu- 
chio,  Manticchio;  esp.  Amantïllch,^Balctnçin;  port.  Aman- 
tilhôjlgéno.  Amantiggio;  naalt.  BàlanzohMàntigUa;  ^W' 
ane.  J^yst;  angl.  Lift^  ail.  Toppenant;  hoW  Toppenant;  àdS\> 
Toplent ;%uéd^  Topplânta;  rus.  TûneHaHmb  \Topénante]\ 

,basq.  vulg.  Bdlantcinia;  bas  bret.  Balàncin^  cote  N.  d'Afr. 
JUàntlllo,  illyr.  daim.  P/X;  lasc.  Mantilla ;  {ri  anc.  Palan- 
quine^'Fala^dh^,  Valcnchihe.)  Nom  d'un  cordage  qui ,  des- 
cendant de  la  tête  dit  mât,  va  au  bout  d'une  vergue  pour  la 
soutenir  à  cette  extrémité.  La  Balancine  est  en  usage  depuis 
les  temps  antiques  ;  on  la  voit  représentée  dans  les  peintures 
navales  d[e  Pompéi,  :.  y  *: 
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fOai^re  antique,  d'après  une  peinture  dePompéi.  On  Voit,  au-dessus  de  la  vergue/les 
^  '        *  deux  Balancines^  gui  la  soutiennent.)  ^^^ 

comme  ^ans  les  figures  des  barques  égyptiennes  : 


ri 


,\ 


(Harque  (gyptienne  à  la  voile.  La  vergue  ^t  portée  par  une  double  ^drisse  serrant  de 

;/^^    :    '  .  Jtelancines.)    : 


.  V 


«é  •  i' 


-^A?u^"  Nil,  d'après  un  dea^tTessinsMes  3/(?/iiimi?/i/î  delT  EgittOj  par  Rosellini.  — 
"     ^*^*W«ubans  ;  B,  Drisses  sériant  de  Balancines  à  la  vergue  haute  ;  C,  Balkncines  de  la 


^  Aussftôt  qii*une  vergue  un  peu  lourde  ou  de-r 
vant  pprtei  un«  voile  un  peu  large  fut  hissée 
à  un  mât,  on  dut  sentir  le  besoin  de  garantir  les 
extrémités  de  cette  vergue  contre  l'effort  du 
vent,  qui  tendait  à  les  rompre.  Les  soutenir  J^âr 
un  cordage  solide  dut  être  la  preniiére  idée  qui 
vint  au  navigateur,  menacé  de  vpîr  sa  vergue 
se  bri<er  entre  le  point  d'attache  de  la  drisse  et 
Tempointure  de  la  voile.,  La  Balancine  est  un 
auxifiaire  très-utile  quand  on  hisse  la  voile. 
Presque  toutes  les  vergues  pnt  des  ^alancines 
qui  sont  simples  (Gr.  litt.  mod.  YTrépafxovr).;  gr. 
vulg.  MavTi)ci>i  ixovri),  ou,  au  contraire,  faites 
d'un  petit  palan^  et  nommées  :  Balanciïies  dou- 
bles (Gr.  litt.  mod«  Yucpa  SiTrXiq;  gr.  vulg.  Mav- 
Ttxi?l  SiTT^).  Qu[e|ques-unes  ont  des  Balancines 
supplém^ftaires  qu'on  nomme  Fausses  Qalan- 
cines,.  bien  qu'au  besoin  elles  fassent  l^oflic<^  dé 
Balancines  véritables  (  Gr.  litt,  mod/  TTrepa 
7rp<fa(opiviq  ;  gt.  viilg.  ^dtXao  (xavTDcii).  —  a  Ba^ 
lancines  sont  les  cordes  qui  tiennent  droite  la 
vergue  du  beaupré,  et  le  balancent  droit,  afin 
que  le  veiit  l'enfile  droit,  et  le  fasse  mieux  es- 
clatter  en  mer.  >iRjçné  François,  Merveilles  de 
.nature  (édit.  dé  1719).  Il  ne  résulta  pas  néces- 
sairentent  de  cette  définition  du  P.  René  Fran- 
çois que  la  vergue  du. perroquet* de  beaupré  fût 
la  seule  qui  eût  des  Balaticines.  Toutes  les  ver- 
gues en"  étaient  pourvues  au  cçnmencenient  du 
xvri*  siècle  tommè  aux  siècles  précédents.  (V. 
ValenchinCy  Valancine.)  Ce  nest  p^5^  la  seule 
erreur  dans  laquelle  soit  tombé  le >  prédicateur 
du  roi  Louis  XIII.  - 

.    BALANÇO,  port.  s.  m.  (Mênie  origine  que 
Balance.  [V.])  Bpulis.  — ^^V .  Ballanço ,  Patifa. 

BALANDRA,  ital.  ânc.'esp.  port. ^.  f.  (Du 
fn:  )  Bélande,  Sloop. .:-.  Balandra  de  Arsenal ^ 
barque  mouillée  à  l^ntrée;  d'un  port  ou  arse- 
nal, et  %\xv  laquelle  est  un  poste  de  gardiens, 
chargés  d'empêcher  les  fraiiindés  et/soUsti'actiotïS 
qui  peuvéjit  se  commettre  jau  détijiment  de  l'É- 
tat i  C'est  ce  que,  dans  nos  arsenaux,  i^bus  ap- 
pelons une  Patachê.       ,        _    . .  </ 

BAIJ^NÉRIA^  î)as  lat:  s.;  f.  Baleinier. /— 
« . ,  .1Ex  quibus  nàyibus  xiji  erànjt  ik(vem  maxi- 
mi  onei'is  a  çantarirs^to  milUbus  usque  in  de- 
cera  octo  millià^  et  super  qualibei  earumdém 
ht>mini  quingen^i  additi  sunt,  et  siipçr  aliis  qua* 
tuornavibusadmodum. parvis,  ex  quibus  duae 
erànt  baleneriae,  aderant  homipes  circiter  du- 
^ënti  (14^5).  «  Jo^an.  Stella,  Annal .:  Gehueris,  ; 
t..xvii,  col.  1288,  Muràtori. 

B^NERIUS,  bas  lat.>.  ta.  Baléînr^^^^^^  ^ 
à  tpsprum  navés,  Balanerios.,.  .galadas ,  bar- 
chias,  caravellâs,  etquaecûmquealia  tasa  ma- 
ritima  cum  suis  corredis  ^  apparatibus ,  arma- 
ipfientis  et  rébus  illorum.  »  Lettre-de  Charles  Fil 
(1461),  citée  ^par  les  continuateurs  de  du 
Cange.     -  ':;'■'     .  .       '  : 

BALANÇAI,  s.  ^omii'une  grande  embarca- 
tion des  des  Philippines.  — ?  «  Dopa  due  ore  f  i- 
dimo  venire  verso  di  noi  due  Balangai  ;  ciôè 
due  délie  loro  barche  grandi piene  d'uomini. . .  » 
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cosi  rôndotti  sotlo  un  copertodi -canne,  ov'eriai  un  Ralangai 
lunge  ottanta  de'  miei  palmi  i)  (80  pabnes  ou  60  pieds..  ^--  > 
19'"  49""  ),  a  sîmile  ad  una  fustâ^  sultà  oui  poppa  sedeniinu.  )> 
Ul. ,  iM,  page64.  >.  •  /  ^ 

DAAABCTj-IUnAHTOyTb  KOPMOBOM  {Bçiannss^ 
thpannzhoute  Kormoppï  on  Karjna(^i\  tus.  s.:  Couple  de  ba- 
lanççnïent.  —  V.  KopMOBOB,  lIInaHroynib. . ,       n  ^  '    . 

BAÀAHciî-mnAHroyTb  hocoboh  {iaianns/r. 

chpann-lioute  nqssoifoï  ou  :  Nassauoi) ^  rus.  s.  Couj^Ie  de  lof. 

—  V.mnaHroymb  ,  HOCOBOH^.  ''. 

BALÂNT^  fr.  s.  in.  Du  (r.  Balancer;  fait  du  laL  Bitnnx 
\lanx\ et  bis\ . ),  ((^r.  rood .  M7ï:d(Ttxo iBoéisiÂo]  ;  angl .  Bîght  0/ 
a  ro/ie\  i'us.  Byxnia  [Bouhta^y  C^aCnHa  BepeBKM  [Slab/na 
verçÀi]  ;'  bas  bret.  Bâlanf.)  La  partie  lâche  et  péndaîile  d'un 
cordage  que  chaque  oscillation  du  navire  met  en  mouvement 
et  baî^nce.. —  «Le  Balant  d'i^ne  manœuvre,  .c'est  la  partiie. 
qui^  n*est  point  halée.  Le  Balant  d'une  manœuvre  se  dit'eii-  - 
<pre  de  la  manœuvrennesrîie ,  lorsqu'elle  n'est  pas  employée. 
Tenir  le  Balaht  d'une  riianœuvre,  c'est  l'amarrer,  en  sorte 
qu'etlejie  soit  point  lâche  ou  qu'ellene  balance  point,  »  Des- 
roches ,  Dict.  des  termes  propres  de  mar. ,  1 687 . 

BALÀNTCIiNIA,  basq.  vùlg.s.  f.  (Du  fr. : )  Bàlancine: 

-  BALANZE  DEI  VAS! ,  vénit.  s.  f.  plur  •  Câîe  sur  laquelle  . 
■  çst  disposé  }è  ber  .(les^a«  ;  V.  Vfiso)  pour  la  ir^ise  à  l'eau  du 

navire  ;  Cale  de  construction.  •  •     *■       ^       • 

/    BAI.A]NZ0L; mutins,  m.  (De  Tital.  Balàifiuola .]y JV)  Ba- 
ancinç.  j 


■■■  "  »  '  *  X  ■       ■   -     **     ■    ■" 

BALANZUOLA,  ital.  s.  f.  [t^c  Èilaacia ,  Balance  [lat. 
jÇi/rt/?ar.l)  Bàlancine. —  V.Àmanlicchi,  •' 

BALAOR ,  vénit^anc.  s.  Im.  (Corrompu  dé  Ballator.  [Y.]) 
Château  d'avant,  Gaillard  (gavant.—  «\Non  si*  poissa  metter 
robba  davanfi  il  Balaor,  Nne'  sopra  il  Balàor...  »>  Loi  faite 
par  les  Pregadij  8  juin  iSôg.  —  V.  Balâdor.  .  - 

BALAÔU,  fr.  s.  m;'(Ê,tymol.  inpon.)  (Itâl.  Bàllauro;  géûo. . 
Balau;  basq.vulg^^«/fl^^^«.}Noni donné  aux  Antilles,  pour 
Une  raison  que  ttoiis  n'avons  pu  découvrir,  à  un  petit  navire 
maté  et  grée  à  la  façon  des^gpëlettes. 
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-  '  BALAST ,  v'reux  fr/i^pnl,  s.  m.  (Emprunté  au  Boll . 
Tangl  :  Ballast.  [V,])  Lest .— ^i  Le  Balast  ou  l'est. .  est  le  s 
arène,  cailloux  ou  Quintelage,  pour  tenir  parla  pesanteur 

.  et  contre-poids  le  vaisseau  »us  bout.  »  Et.  Cleirac,  Terres  de 
mar.  (i634).  —  Le  P^Eetirnier  n'admit  pas  ce  mot,  qui  fut 
repris  p^ii'  Gufflet,-lr^ii ,  p.  ix'il^  des  Jrts  de  Vhopfme  d'épée 
(  r683)  :  «  Lest,  Balasty^uintellage ,  est;  un  amas  de  cailloux 
ou  de  sable  qti*on  met  à  fond  de  cale  Hlans  un  vaisseau,  etc.  » 
yDesroches  (1687)  rejeta  le  mot  Balast^  qu'ion  retrouve  dans 
ubin  (1702),  —  Vial  de  Clairbois ,  djns  V^/irrc/b/?.  (1783), 
it  :  «  Balùsty  lest  :  je  ne  crois  pa%  que  ce  root  soit  françois./* 
Assurément  il  n'est  pas  français  par  l'origine  J^  mais  il  Test 
tout  autant  que  Lest  (V.) ,  qui  a  prévalu.  Il  est  hors  d^usiage 
aujourd'hui,  et  il  ne  Tétait  pas  tout  à  fai^t  encore  il  y  .a 
soixante  ans,  puisque  Vial  du  Clairbois  prenait  la  peine  de 
le  recueillir.  En  1777,  Lescalîer  s'était. refusé  à  Tadînettre 
dans  son  Foc^buluire .  Il  n'est  pas  dans  le  dictionn.  de  Romme 
(  1 79a).  —  On  trouve  le  mot  BmlloM  dans  le  Gazophylage  de 
la  lang.frûnç:  e'r;/&i7r:f  de  CasparUs  Van  dep  Ende(  Rotter- 
dam ,  i656\  in-/|**)Y-partie  flam.-fraiiç-  —  Nous  n'avons  pas 
besoin  de  dire  que  VEst  est  uae  faute,  de  Timprimeurd'Ét. 
Cleirac,  car  nous  ne  pouvons  supposer  qu'un  homme  qAi 
s'occupait  de  maiine  ignjtN*àt  la  véritable  orthographe,  d'un 
des  termes  les  plus  connue  du  vocabulaire  nautique. 
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Kehren*   rui^ 
Sony:)  Nett 

^,  BALfiiNl 

dy  Pin ,  et  f 
lequel  a  été 
Ballinief.Là^sec 


^BA.AACT  (i?rr/^5/ow\^ii  sbnnïpt  à  peine) ,  val.  s-.  (DuTi^e, 
cèdent.)  Lest;    '  ^    *        .*  .      / 

BALASTARiyS^  basJat/^rm/^(PpuiL^/ï/^^^ 
trier.  —  «, . .  Dum>us  carpentariis,  octo  yel  décem  niarinV^    >f- 
riis  ^  trigenta  ^!ala3tariis..r  ».  X^//./?ûrr.  d^  Richard  III  i^Q.J: 
ap.  nymer.    ,  '    .       •  ^ 

>   BA'A'ACTMb  [Bi^lastite)  j  rus.  V .  a.  Lester  uu  navire  le 
Ciiarger.  —  Manque  à  Chichkoff  et  à  J.  Heym.  ^       /    ^.  ;' 

BAAACTb  {Balaste) ,  &A AAÀÇTt  (^ti//«>/^);  rii^.  s,^/ 
(Transcript.  du  holi.  Ballast.  [V.])  Lest.  —  Ba^acmb-nooml) 
[Balaste- porte) ,  s.  Sabord  de  charge.  — ^  V.  nopnil).       / 

'       •  ^       -    '    '  -•        ..'       ' ■■     •.      '  '  .  ■    ^'\    \'  ^''^ 

'  BAFJIlII^  géno.  s.  m.Balaou.        '     *  —«^ 

^ALAYAR  ,  mal.  vl  Appareiller,  Faire  voile  :  «  Fetijicàfe]^ 
<Jit  le  P.  D.  Haex,  Dict.  mal. -lat.  y  p.  S. '^-^  Balfiiyar  de  pin^<^<: 
gh ir-dàrat ,îia\iguer  le  Jon|î  de  la  côte,^  Id. ,  p.  71  du  tnémé  ' 
dict.,  voce  :  Felijîçareper vallum.  {Plnghir ^  bord.)— Nous  r. 
reproduirons,  à  prp^p^  du  Balajrar  cfe  Haex,  robservationV^ 
quertous  avons  faite  au  mot  •jBa//<i/o/îg^.  (V.)  — r  V.  Berlaïar. 

-  balayer;  fr.  v.i.^(l)e.5û/«/.  [y.])  (GT,,mod^  l.mT^f-[ 
]àt.  Scopare ,  i^mreiiisA.  Sçopare;  esp.  JSseobar,  Barrir; 
I|ort.    Varrerî^^^^.-saLX.   Scveban;  a^^        Sweep  {to);  all^ 

'JW?^/'/);  illyr.  daim,  /2;m€AY£;"^c^^^ 
iont^Jù  pavii-e  avec  lé  balai. 

péçsgns'que  le  mot  écnf  par  Pérïnet 

rit  par  le  copiste  du /manuscrit  sur 

]3l  Chronique  du 'comte'  Bouge  j  étail 

ê  /  s'est  tfansformée  en  b,  par  uneinat- 

tentibn^u  scribe.yfl0^  '   :      f'      "^     ;  >       ^ 

BALBOTTÀ,  b^l  iat.  ^:  f .  (Vjrriante  de  Barbotta.  [V.])  Bar- 
botte.' —  «  ,Di€\autem  sequenti  adiiiiragius  Janiw  paratis 

rplatis  »  (\C.  Plata),  «  et  çum  eis  Balbottis  mi'sit  eas  ad  turrim 
de  versus  poneijtem ,  qu»  érat  optime  per  Pisarios  fornita 
omnibus«^necéssariis  ad  praellun^.  v  Jacq;  t)'Oria,  Annal,  de 

jGénes(i 2go),  liy.  x^ap.^Mu raton,  t.  yi,  col.  699; 

BALCON,  fjr.  auc.  s.  mwDe  ritâl.-ff/ï/co  ou Pafco  •  étage, 
échafaud  [p^lcon^,  grand  échafàùd],  fait  4c  l'ail.  BalAy  pou- 
tre, emprunté  à  l'isL  ^rf/*r  ou  a  rang^.-sax.  Balc.\  «  Galerie 
couverte  ou  découverte,  qu'on  fait  au  derrière  die  certains 
vaisseaux  pour  l'ornement  ou  pour  la  commodité  :  on  l'ap- 
pelle autrement  Sardin  ou  Jardin.  [V.]»  Desroc hes ,  D/c/.  de 
f/î«r.  (1687),  On  nommait  en  effet  Jàr.din  cette  galerie  qui, 
dans  les  nefs  riches  et  grandes  du  xvi^  siècle,  recevait  des 
fleurs,  et  se  transformait  en  une  sorte  Je  jardin;  mais  per- 
sonne  iieliii  donnait  le  nom  de  Sardin,  qui  eût  été  sans  raison. 
Cette  corruptioQ,  si  quelque  matelot  l'employa  sur  le  gaij-  / 
lardi  d*aVant,  ne  s'introduisit  jamais  dans  le  vocabulaire  ma- . 
ritime.  Nous  ne  l'avons  vue  ùuUe  part— «Sa  Majesté  n'estime 
pas  qu'il  fust  bien  n^essaire  de  faire  abattre  les  Balcons  et 
la  sculpture  des  vaisseaux  de  ladite  escadre  »  ;  (pour  les  al- 
léger. On  en  avait  aussi  enlevé  les  dunettes ,  les  cabanes,  tout 
ce  qui^pouvait  alourdir  ces  vaisseaux,  qu'on  voulait  rendre 
le  plus  agiles  et  le  plus  rapide^  possible;  on  les  avait  r^fW, 
suivant  l'expriession  de  Seignelay  écrivant  à  La  Cornière , 
capitaine  de  port,  le  a6  mai  1681;;  Onkv^u^Roif  vol.  v, 
p;  îSg  v^.)  «  Mais  puisque  le  s^  Duquesne  flTçni'quc^  ^^^^  *"'.' 
portait  au  seruice  auquel  ces  vaisseaux  ejstoîefit  destine^,  J 
a  bien  fait  de  n'y  pas  résister.  »  Seignelay' à  Vauvré;  afimai 
1681  ;  On/r.  du  Roy,  vol.  n""  l,  p.  197  v^  Arch.  de  laMar 

BALCON  ATA,  ital.  s.  f;  Balcon,  Galerie  de  poupe.- 
Girolaoïo  Cataneo ,  dans  ses  Essamini  dé*  bombardieri ( '-^^^ 
recoijfimandîitt  que  les  Balconate  d'une  nef  fu«$ent  garnie»  de 
mousquets  à  boites  {rnoschetti  da  hraga).  —  Dues  (1674)».*^ 
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GLQSSÀiHÉ  NAPTIQUE.  * 


j  ■'• 


.1 


dit  :  il  PortcjdVri  vais- 


Faire  ciiii  ri  r  sur  4^s  rouleaux  lé  naviire  qui  était  à  sec  sur.  le 


k  hnnata  de  sort' !&»>/.  tffiïi-fr.t 
mot/D^''^  .  ^1      j[^„juîre/>.<l'estuniBjerreur  a  ,é  niéme  sens. 

,ière.;  iÇri*;  « 


rîén  de  commun  entre  une  porte  et  un  balcon, 

-.n.re  u^flë^ôutille  et  u1»e  «alêne—  La  petite  galerie  latérale 

'S^^eaïx'étîrt  appelée  du. nom  àeBaU<mcino,  d.rainuuf 


tïihoni1tie,\i»algré  l'hypothès 
"  Sit  venfr  du' gr.Biw,, signifiant  tirer ,  selon  cetautelir,  etde 
Lt^-  AouTc'>»y;l»'"-  Bdiu),  suivant  l^Jexiqties,  signifie  : 
rnaSr,«tnWpL  :  tirer;  c'est  le  vado  latin.)  {Piopre- 
ment  •  Trîfïsvaser.)  Transborder  une  marchandise^  ou  dès 
bbiew  quels  qu'ils  soient,^  d'un  navire  à  un  aufre.:-«^Gom- 
irrou  IfuTnà  riao^  que  era  de  mercadores. . .  e  nella  mandou 
'  kiWc'aï^toda  a  carga  de  Fhf  de  la  mar.  »  Cnmmcnt:  Dalboq., 
ù' nixxA^^,  c\\A^.  Il ' -- Baldearse,  Priser  d'un  navire  dans  un 
;  /ktre.—  «  E  bs  ribssos  se  baldeai-am  no  seu  navio.  »  Gité 
par  Môra<?s  (1789).  ,  V^ 

lULDl,  laie.,  s.  (Du  ^ori.  Solde.  ïy.  cî-dessus.]  Soillot. 

BAiiE ,  angl  s.  (Du  fr.  :  Bàle^  orthogr.  ancienne  àè  Balle. 
Baie  lut  Tait,  dît  Qiseneuve,  du  latin  P(7a,  balle,  ba^Won.) 

Ballot,  Balle ,  Collis  de  marchandise.^ 

.  ^>-  ''         —■..•.■■  -  _.    ^         "  .        ■  ■ ,  ■  • 

>B\LÉ,  mal.  v.  Virer  Nie  bord.  {Petit  interprète  malais 
\\%%\.)  1>.P. i).  Haex,  Dict,  lat.-mal\y  Aiii^.j%;g^ertere 
aUqùiii:—  Balic,  tourner  unS  chose.  »— :  V.  AR,-Ber-geler, 

(ieleiv-*     y  ■/'/       ■■   :'- "  ■  ■■.  ;/'■    ;f--    -  ,v  ;.^- ■.'' ■'\  '  .'',  ;;. 
BALEAZALA,  bàsq.  s.  f.  Navire  baleinier,  Pirogue  ba- 

leiniere.         ;  ..  •  -;       ,, 

BALEEIRO,  port.   s.  m.  (De  Bàlhiy   Baleine.)  Nfiiyire 

baleinier.       :  '  *  -  ■  .       <    "^      ;. 

BALEI-BOUDJOR,  ilial.  s.  [Balei,  palais ,  Hfeû  de  réu- 
nion; ^0 Wyor,  lorigueuy.)  Dans  les  navires  malais  il  y  avait 
une  chambre,  un  poste  clos,  réservé  aux  Mouda-I^ouda  (V.), 
et  ou  les  matelots  ne  potiVaient  entrer  et  devant  laquelleTils 
ne  devaient  poiii|  s'arrçter,  sous  peine  de  tï'ois  coups  de  bâ- 
ton. C'est  ce  que  nous  apprend  le  éhapitre  a3  du  Code  ma- 
ritime de^Mafecça  (xiii®  siècle),  qui  dit  expressément  que  ce 
lieu  appeler lJà!ei-Boudjor«était  spécialement  affecté  aux  di- 
vertissements des  Moûda-Mouda.  —V.  l'article  suivant. 

BALEl-LINTANG  [g  sonnant  peu),  mal.  s.  {Lintang,  en 
travers.)  Chambre  du  conseil?  Le  chap.  il  du  Code  raarit. 
<leMalacca  dit  :  ce  Personne  n'a  le  droit  d'entrer  dans  le 
ftalei-Lintang,  si  ce  n'est  pour;une  affaire  importante  :  ren- 
trée en  est  seulement  permise  pour  s'y  réunir,,  y  délibérer  et 
tenir  conseil.  Un  homme  de  l'équipagefqttr^^y  introduit,  se 
»*end  coupable-,  et  peut,  être  puni  de  cinq  coups  de  bâton, 
car  il  n'a  aucun  droit  pour  entrer  ainsi  dans  le  Balei-Lintang.» 
11  semble ,  d'après  la  c(ftnposition  du  nom  de  cette  cliatiFibi*e 
de  conseil ,  qu'elle  était  en  travers  du  navire^f  à  1$  difTérence 
du  Balei-Boudjor ,  qui  éti^it  établi  dans  la  longiïéur.  ^  ^  . 

BALEINGUE ,  vieux  fr.  s.  f .  (Même  origine  que  Balise  fV.], 
dont  ce  mot  est  une  corruption ,  aussi  bien  que  U  ferme 
Ralingue.  [V.])  Balise,  bouée.  —  u  Et  Vilz  sont  tut  en  ung  ha- 
ven  qui  aseiche ,  ils  sont  tenuz  à  mettre  Baleinguës  as  ancores 
qtt'ils  apiergent  an  plein.  »  (Ils  sont  tenus  de  mettrç  des 
bouées  aux  ancres  qu'ils  mouillent  au  large.)  Rooles  (f'dle- 
'^«^  art.  i6.  —V.  Balyngue. 

pALENARlO,  itaU  s*  m.  (De  Balena.)  Baleinier,  navire 
/ipt  arme  pu  est  armé  pour  la  pèche  de  la  baleine. 

.  RALRNCATU  [Balenncatou)^  basq.  v.  (Du  lat.  Palanges.) 


S 


BJtLENKR ,  BALLENER ,  esp.  s.  m.  Baleinier.  La  a"**  de* 
Partidqs  d'Alfonse  le  Savant,  tit.  xxiv,  ley  7,  nomme  le  Ba- 
lener^  sans  donner^aucun  détail  sur  ce  navire. — «  Ca  èl  non 
avia  mas  de  très  galeras,  è  xlos  balleneres  que  le  acompa- 
gnaban...  »  Cron^  de  D.^PerB  Niâd,  p.  1 1  o.  —  «  Adereszaron 
sus  galeras ,  ^  tomare^n  vituallas ,  è  ayuntaronse  al  jcapitan 
otros^tres  Balleneres  armados  de  Francia,  e  salieron  à  tenei- 
noche  al  çabo...  »  Ib.,  p.  i  \3.  —  Dans  ses  Mcmorias  historicas 
sôbri^  la  marina,^  de  Barcelona  (Madrid ,  1779) ,  Capmanv 
(p.  41  >  1*^  vol.)  s'exprime  ainsi.:  a  De  este  mi^.mo  Rey  » 
(D.  Alonso  de  Aragon)  «  diase  (Bonincontrip)»,  que  ténia  una 
naye  de  quatro  mil  botas,  cuyoexémplô  imito  Venecia  :  y  que 
despïies  mando  construir  otros  dos,^que  fùeron  las  mayores 
que  se  hâblan  ,visto  slircar  él  Mediterranep.  Pudieronser 
'  estôs  énormes  baxc^es  los  que  llamaban  Balcrî^ros  y  que  eraii  ^ 
n ay es' destin adas  para  la  guerra  :  3rempazaron  &,  tener  liso 
eiftra  los  genpVeses  y  catalanes  a  mediàdos  del  siglo  xiv. 
Sin  duda  eran  Baleneros  las  nueve  liaps  que  servian  en  la 
armada  qiie  salmde  Génova  en  i4^3j  pai'a  socorrèr  a  la  reyria 
D.  Jùana  de^ Napoles  :  pues  algunas  de  ellas  se  cuenta  que 
llevaban  quinientpà  hombres ,  à  hordo,  y  eràri  de  porte  de 
diez  y  ochp  mil  c^olaros.  ^>)  Dàn^  son'^upplenicnto  (t.  m  des 
Jkfemorias)j  le  n^ème  auteur, dit  (p.  81)  :  «  En  quanto  a  los 
baxeïes  de  vêla  y  dé  ilto  hordo  de  aquellos  tiempos  (xiii^  siè* 
de) ,  se  noml^ran  tàmpien  en  el  citado  tômo  (le  tom.  i**"  des 
Memorias) ,  cbnt  bastante  frequencia  naos ,  cocas  y  y  balerterps 
de  dôs  cubiertasi  y  no  pocas  de  très  ;  algunas  de  2,pQo  hasta, 
3^060  botas  dej^ortèay  otras  armadas  en  guerra  con  qui- 
nientoshombres  entre  topulacion^  gente  de  ainna^.  »  Sur  cette 
assertion  de  Capniany,  V.  art.  i.  Baleinier.  —  V.  Aderezar.  ^ 

.  BAL(E^^IUM,  bas  lat.  s.  n*  Baleinier.  —  «.•..;  Ipsum 
piratam ,  praedonem^  '^t \  ""^^^^f^^'^*^''^'^  >  ^^  ip>os  piratas^ 
praedones ,  vel  malefactoiW  cum  omnibus  bonis  eorbm ,  n^- 
vibgs,  bai:giis,  Baleneriisl  et  aliis  navigiis,  quibuscunique 
et  quocumque.nominb  cehséantur,  tum  suis  propriis  (si  quae 
habeant  qua  per  eos^Captis^  r^iptis,  seu  depraedati^ ,  capiant  » 
(les  amiraux;  le  gardien  deè  cinq  ports,  etc.)  «et-detineant...» 
Forma  trengarum,  Franciœ  {taetcredi^  27  juin  i/|o3) ,  ap.  Ry- 
mer,  t.  viii,  p^  3p5.\— Bullet, <l,ans  spn  Dict.  celtique,  dit 
que  les  Bretons  appellent  :  Éalenerîum,  le  navire  employé  à 
la  pêche  de  la  baleine.  La  conformation  de  ce  mot  n'est  point  ' 
du  tout  celtique;  les  matelots  bretons,  ^omme  les  iautrès 
français ,  disent  Baleinier.  \  - 

BALËNGHIERE  (Nef),  vieux  fr.  s.  f.  Baleinier.  «  Et  leur 
avoit-on  dit^  p»f  ulie  nef  Balenghiere  qui  s'étoit  emblée  en 
Normandie  ,\.que  le^iège  dés  François  étoit  devant  Évreux, 
et  rilS^mée  par  mer  du  R#y  de  France  gisoit  à  l'alicre  dev 


Varit  Chierbourch.    (1378.)»  JFrorssart,    Chron.^   liv/  11 , 
ch.  28;  édit.  Buchon.  \  »      ^' 

1.  BALEINIER,  BALENNIER,BALLEmER,  vi^x 
fr.  s.  m.  (Variantes  du  nom  d'un  navire  qui^  dans  les^djzfcu- 
ments  latins  dii  moyen  âgief^  est  Ip^pelé  Balangfia ,  Balance 
rium,  Bdlénerium^  Baliguerius,  Balingaria,  Balingan'us  j 
Balingera;  qu'on  voit  nommé  Ballènjer,  Ballengcr,  Bàlen^ 
ghi'êre(nef),  et  .^a/e/?^r,mns  lés  divers  manuscrits  des  C/inj- 
^'niques  de  Fjrôissard ,  et  dansi  l'Oj^r^  des  Hérault^-;  que  la 
Ballade  of  impossihilities  nomme  Ballingerj^que  l'auteiir 
florentin  du  livre  de%~^Naçigat.  de  Fasco  de  Gama  appelle 
BaHûFier-y  que  Quiriuo  nomme  :  Balingiero;  enfin,  que  les 
écrivains  espagnols  ont  nommé  Balener  ou  Ballener.) 

Quelles  étaient  la  forme  et  l'importance  de  ce  navire? 
A  quel  sertice  était*il  particulièrement  propre?  Froissart 
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dit,  liv.  III,  chap.  io5  (édit.  dé  Bpchon)  :  «  Si  menoient  en 
leur  armée  w  (les  Anglais,  en  iW8)  ^f  vaisseaux  que  oh  ap- 
pelle Baleiniers  courseurs,  qui  frontioient  (V.)  sur  lamert  et 
voloient  devant  pour  trouver  l^s  adventivres,  ainsi  que  par 
terre  aucuns  chevaliers  et  écuyers  montent  sur  fleur  de 
coursiers,  volent  devant  les  batavUes,  et  chevauchent  pour 
découvrir  les  embûches,  w  Plus  loin  (chap.  i  li)^  revenant  à 
ces  navires  «courseurs,^  le  chroniqueur  s'exprime  ainsi  : 
«  'Et  avoient  en  leur  armée  vaisseaux  qu'on  dit  Balleniers, 
qu*escumeurs  de  mer  par  coutume  ont  volontiers,  et  qui 
approchent  les  terres  de  plù5  près  que  les  autres  vaisseaux 
ne  font.  »     y  V  |^ 

De  ces  deux  passages  H- résulte  que  le  Baleinier  était  un 
bâtiment  léger,  propre  à  la  co.urse;  dont  les  écumeurs  de 

Sier  faisaient  souvent  usage,  et  qui  entrait  comme  navire  de 
écouvertes  dans  la  composition  des  armées  navales  au 
xiv^  siècle.  Une  phrase  extraite  par  Carpentier  des  Lettres 
de  rémission  y  datées  Aq  il^i'iy  nous^^nontre  qu'au  comnién- 
cement  dû  xv^  siècle  le  Baleinier  était  encore  au  noiribre 
des  noires  armés  pour  la  piraterie  :  «  Lesquelx  ont  mené 
le  suppliant  avec  euJx  en  un  Baleinier,  en  éscumerie  suj  la 
nier.^)  Au  milieu  du  même  siècle,  le  Baleinier  était,^ comme 
quarante  ans  auparavant,  un  bâtiment,  léger,  armé  par  les 
corsaires;  des  Lettres  de"  remission  y  datées  de  iA55,  et  citées 
aussi  par  D.  Carpentier,  disent:  «  Q)nJme  Robert  Djli  Qùes- 
nav,  êscuier,  eust  fait  équiper  et  mettre  sur  la  nier  un 
Bailenier.  ,  .w     r  ♦  V  ^         6v  ' 

Cq  que  lé, document  de  i/jv'iS  nous  apprend  relativement 
au  Baleinier,  un  acte  de  i/ioS,  publié  par  Rymer  (V.  Baie- 
7?6?/TO/;/),  nous  le  confirme.  Un  autre  acte,  du  1 8  juin  i4oo, 
nous  fait  connaître  que  lé  Baleinier  n*était  pas  bien  grand , 
car,  dans  une  nomenclature,  il  est  cité  après  la  barge.  (V. 
Balingera.)  Dahs  une  Lettre  de  Charles  VII  (1461) ,  il  est 
nommé  avant  les  galiotes^J^s  barques  et  tes  caravelles, 
parmi  les  bâtiments  inférieurs  à  la  nef  (V.  Balanerius)\  Un 
passage  des  Annales  de  (Sêoes,  par  Giovanni  Stella  (t,  xvii 
de  Muratori,  col.  1288),  pvpstate  qu*en  i4a3  le-Baleirii^ 
était  un  très-petit  naVirç/(V;  Bal/ineria. jTioiis  voyotïSy  par 
deux  passages  des  Navigations  de  Vasco  de  Gama,' qu'en 


^  cantares.  »  Ailleurs,  Capmany  classe  les  Baleiniers  parmi 
les  vaisseaux  de  haut  bord,  et  les  assimile  aux  nefs  et  coques 
qui  avaient  deux  et  souvent  trois  couvertes.  On  voit  que 
Capmany  n'hésite  pas,  et  que,  pour  lui,  le  Baleinier  estun 
navire  de  grande   taille  çt  d'un  fort  tonnage.  Son  erreur 
qi|ie  nous  avons  partagée  quaq^nou^  avons  écrit  le  Mémoire 
nT6  de  notre  uérch.  //«<>.,— parce  que  nous/n'avonspascru 
qiiun  homme  aussi  circonspect  et  aussi  clairvoyant  eût  mai 
lu  un  texte  , 'OU  eût  tiré  de  ce  texte  des  conséquences  con. 
traires  ^  la  vérité  ;  rr-  son  erreur  vient  de  ce  qu'il  confondit    " 
les  quatre  très-petits  navires  [âdmodum  parvis)^  pani)i  les- 
quels il  y  avait  deux  Baleiniers,  avec  les  neuf  grandes  iiefs 
du  port  de  8  à  1 8  mille  can tares,  cjne  Gènes  expédia  en  1423^ 
NoVi5\  n'avions  pas  recouru  au  texte  de  Stella,  et  cejui ou 
Froissart  parle  de  l^rmement  des  Anglais,  en  i  388,  nous  ;* 
avait  échappé  alors  que  nous  nous  0|:cupions  des  Baleiniers,  f 
en  composant  notre  Archéologie  navale.    Aujourd'hui,  au . 
lieu  d'iine  hypothèse ,  que  nous  avançâmes  d'ailleurs  avec 
timidités  nous  pouvons  dire-^ien  nous  appuyant  sur  les  au-\ 
torités  que  nous  avons  citées  plus  haut  :  «  Le  Baleinier  était, 
petit,  rapide,  à  l'usage  des  corsaires ,  et  sdâvent  employé 
comme  bâtiment   léwr  dans   les   flottes  du  xiv^  au  xyi*^ 
siècle.  »      \*  <^     ■  /    ,  "■ 

Quant  aux  limites  entré  tesquelles  nous  plaçons  Texis- 
tence  du  Baleiniôir,  comm^  individu  de  la  fàmill?*nayaiç»  oik   . 
comprend  qu^ellés  né  sauraient  êtr^  rigoureuses.  Ant.  dé  Con-  :' 
flâné,  dans  Si^Faits^de  la  marine  et  navigaigi y  que  noiis . 
avons  ^)ubliésAen  juillet  1842  {Annal,  marit.)^  et  que  rious    . 
avons  Cl  u  pouVoir  rapporter  au  premier  quart  du  xvi^  siè- 
cle (i5i5  à  i5a^2);£<;>nflans  cite  les  Balleiniers  parmi  les  na- 
vires qui,  de  soh  temps^  étaient  communs  le  long  de  là  côte 
de  Guyenne.  Pantero-Pantera,  dans.,  la  nomenclature  qu il 
donne  {Armatq  havale ychdip^  4)  des  navires  en  usage  au 
XVI®  siècle,  ne  cite  point  le  B^Jcinier;  nous  iie  voyons  cette 
espèce  de  bâtiment  figurer  ni  dans  jes  récits  les  pliiscircons-,  . 
tanciés  de  la  bataille  âe  Lépante,  ni  dans  \aL  Relatioiw  vcm 
fJe  iarmata  (l'invicîljle  armadti):^  Borna  ,„  i588,  qui  contient 
le  nom  de  chaque  tiavire  et  la  désignation  de  son  espèce. 
Bartqlomeo  Ci'escèijtio  n'en  parle  pas  non  plus  dans  sa  TSau- 
1497  1  c'esit-â-dirë  sfbixantjiî-qualorze  ans  après  l'époque  à  +  t(ca  MediierrancaX^ôns  sommes  donc  en  droit  de  conclure 


laquelle  eutjieul'akuiêttjent  rappelé  par  Stella,  le  Baleinier, 
avait  encoFC  peu  d'importance,  ttvc  il  y  est  question  de  fi«- 
lioneii  de  ^atre- vingt- dix  et  de  cinquante  tonneaux.  (V. 
Balioner) . 

De  tou^Fèbu renseignements  que  nous  avons  pu  recueillir, 
ilTésulte^évidemment  que  le  Baleinier  fut, 'aux  xiv*^  et^xv® 
siècles,  un  petit  navire  fait  pour  la  course.  Quelqjiie^  mots 
de  Thomas  Walsingham  {\.  Balingarius)  nous  portent  à 
croire  qu'il  était  léger  et  rapide.  ^     '  *" 

Ici  nous  devons  reformer  Capmany,  et  nous  réformer 
nous-méme,  en  avouant'^que  nous  nous  sommes  laissé  in- 
duire en  erreur  par  le  savant  èspiagnol,  quand  nous  avons 
dit,  p;  a55,  t.  Il  de  notre  Arch.  nap.  :  «  S'il  m'est  permis  de 
<i  hasarder  une  opinion  sur  la  forme  des  Baleiniers. .  .  je 
«  diraique  ces  navires  devaiedt  être  larges  d'épaules,  rétrécis, 
«  au  moins  relativement  à  la  poupe,et  hauts  sur  l'eau  comme- 
«  le  cétàcé  dont  ils  portaient  le  nom.  »  L'auteur  des  MenKu 
ritfs  liistoricas  dit  (V.  Baleoer)  /|ue  les  énormes  vaisseaux 
coustrui.ts  par  ordre  de  don  Alfonsè  d  Aragon  pourraient 
bien  être  de  l'espèce  des  navires  de  guerre  appelés  Balene* 
Fvsj  puis  il  ajoute  :  «  Sans  doute  les  neuf  vaisseaux  qui 
<i  servirent  dahs  la  flotte  sortie  de  Gênes,  en  1423,  pour  al- 
«  1er  secourir  la  reine  Jeanne  de  If aples,  étaient  des  BalC" 
a  neros  ;  on  raconte  que  quek|ues-*uns  d'entre  eux  avaient 
n  quinze  cents  hommes  à  bord,  et  étaient  du  port  de  18,000 


qu'au' XVI®  siècle,  sinon  dans  les  premières  années,  du  moins 
pendaiit  sa^ernière  moitiés  le  Ij^aleinier  fut  tout  à  fait  né- 
gligé, ou  bien  qu'il  cnangea  de  nom,  en  se  modifiant  un  peu. 
L,es  premiers  monpments  écrits  par  lesquels  nous  cônnaiis- 
sions  lé  Baleinier,  çolis  le  montrent  au  milieu  du  xiv*  siècle 
(\ .^ Balànghiefe)y  mais  iîest  fort  probable  qii'il  ne  ilatait  pas 
justement  de  l'année  1378,  et  ique,  déjà  depuis  quelque  temps 
il  était  en  usage.  Vu 

Et  maintenant  d'où  vient  le  nom  dont  nous  avons  écrit  a 
peu , près  toutes  les  variantes  en  tête  de  cet  article?  Th. A^>l' 
singhanfi,  dans  son  histoire  de  Richard  II ,  parlant  de  Tar- 
mement  de  ciriq< Baleiniers ,  dit':  a  Hostes  arna^verunlîquin- 
qtie  vasabellica,qualiaBalingarias  appellamus.D  Cette  phrase 
constate  qu'au  xv^  siècle,  époque  de  là  rédaction  de  XHisto- 
ria  brevisy  etc.,  les  Anglais  appelaient  Balingarjr  on  Balinff^ 
||S  navire  nommé  en  français  Baleinier;  mais  elle  ne  nous  ^ 
fournit  sur  Tétymologie  du  mot,  et  sur^ son  premier  enipp 
aucun  renseignement  dont  nous  puissions  nous  appuyer.  V^ 
continuateurs  de  "du  Gange ^  au  mot  Baleneriumy  n'seD 
«  Navigii  species,  f.  sic  dicta  a  piscationé  Bâlenaruin.»!^^" 
avons  une  objection  à  cette  opinion  :  un   irès-petit  na>J 
était  impropre  à  des  expéditions  dont  le  but,  ?|o''^^flHf  î^ 
dustrie  du  pêcheur  de  baleines  n'avait  pas  pris  encore 
développements  que  nous  lui  voyons  aujourd'hui,  fiit  esse 
tiellcment  de  rapporter  les  quartiers  du  cétacé  dont  on  'o 
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1  t  à  terre  la  graisse,  déudhée  de  la  chair  qu'on  boucanait, 
{  Je  la  tarder  eii^rovisioi^.  Sans  doute,  pour  se  faire  un 
butin  d'une  seulç  baleine,  il  n'était  pas  nécessaire  que  le  bâ- 
timent fut  bien  gran^;  mais' se  coriteiitait-on  d'un  seul  cé- 
^^çé^i'en  li^l>oniiait:on  qu'un  à  chaque  voyage?  Au  reste, 
il  est  possible  que  le  Baleinier-piratfe  n'ait  pas  pria  son  nomUii 
navire  (jui  recevait  les  dépouilles  du  poisson  géant,  mais  de 
Vembarcation,  de  la  pirogue  baleinière  qui,  portant  le  har- 
nonneur,  ponrchas;sait  lanimal.  Ce^te  jeinbarcation  très- 
leLTie  et' '.rès-fine,  comme  nous  la  montre  le  sceau  de.Fon- 
farabie  (xin*  siècle)  (V.  Baleinièrç)^'y^\xXffwX.  bien  servir 
^au^  corsaires ,  puis  grandir  en  conservantyson  nom  et  sa 

destination:         -  '  .  ^      -  ;  '  ^ 

Du  Gange,  dont  l'opinicn  fut  adoptée  par  Capmany  {J/^-? 
m(>ri,histo)\9  t.  i®*",  p.  4i>  note  a4),' pensa  que  le  nom  de 
Baleinier  avait  été  donné  â  Ce  navire  à  cause  des  rapports  de 
forme  qui  existent  entre  ce  bâtiment  et  la  barcelonnette  : 
I  Sic  porrp  dictnm  vijlçtur,  »  dît  l'auteur  du  Glossarïum , 
a  cjusmodi  nayigium,  quod  cunabuli  quod  balinja,  se^ba^ 
////Wa  vocabant  olim  nostri,  formam  rçferret. »  Carperitier 
trouva  cette  étymologie  très-vraisémblable  :  a  Vocis  etymon 
longe  probabilîus  affert  Cangius  in  JBflingaria.yy  Est-œiien 
sérieusement  qu'on  a  proposé jïé  voir. le  Baleinier  djans  le 
berceau  d'enfant?  Nous  seriôiii s  tenté  d'en  doutei;,  tant41, 
nousparaît  peu  probable  que  les  riyerain.s  de  la  mer  soient 
Ailes  demander  au  Limousin,  pays  dé  l'intérieur  des.tefres, 
le  mol%iHnja  ^signifiant  :  langes,  coucher,  aussi  bien  que 
berceau  )4)'our  nommer  une  constri^:tion  nouvelle:  S'ils 
a.vaier)t  fai^  un  navire  ayant  la  forme  de  la  barcelonnette, 
l//'est  le  norfl  qui  leur  était  fainilier  jqii'ils  lui  auraient  donné, 
et  non*  upe  dènoniiùaiion  étrangère.  Flamands,  ils  l'auraient 
appelé  a/Vge  ou  wiesschip;  anglais,  «rràé/Ze  on  cr^dlship  ;  es- 
pagholsj  portugais  pu  italiens^  cw/ia  ou  cùhave.  Selon  nous, 
hatUmn  ou  KaêdtXiov,  mal^jré  des  ressemblances  apparentes, 
n'ont  aucun  rapiiô^t  avec  Baleinier,  Ballenjer,  Balin^arius^et 
hnlena^  ou  4>aXaiva,  nous  semble  l'étymologie  véritable  du 
nom  d'un  navire  qyi,  d'abord,  barque  servant  à  poursuivre* 
a  baleine  sur  la  côte  ou  à  la  harponner  au  larg^,  ou  vais- 
eau  léger,  effilé,  rapide  comme  la  baleine  à  ailerons,  ou  bien 
encore  navire  ayant  à  son  avant  une  figure  de  baleine  j  et  con- 
tinuant, jus'qu'à  un  certain  point^,  la  Pristis  antique  (V.),  fut 
ensuite  un  bâtiment  de  course  et  un  aviso  dans  les  flottes  du 


moyen  âge.  — L'orthographe*  :  Jîafe/2wV?r  se«  trouve  liv.  m  ^ 
çliap.  63,  édit.  Buchori  Aei  Chroniq':  de  Froissart.  — V.  Ba^ 

/inel,  Balbiniér,  Balîniere.  .      * 

î^.BALELMER,  fr.  bas  bret.  y)ulat.  £alœna  igr.  ^i-^ 
'2tiva),  s.  m.  (Sons-entendu  :  Navire.)  (Ital.  Balenario;  basq. 
vulg.  Balcniera;  esp.  Baltenero;  port,  Baleeiro;  angl.  IFhale- 
ficher;  rus.  KnmoAOBb  [Kitoloff].)  Bâtiment  employé  à  la' 
pecne  de  la  baleine.  — ^a  En  France,  excepté  quelques-uns 
qui  ont  été  construits  exprès ,  tous  les  Baleiniers  ont  été  pris 
P<'rmi  les  bâtinaents  employés  à  Ja  navigation  marchande, 
^ans  qu'qn  ait  eu  besoin  d'apporter  à  leur  coque  d'autres 
Changements  qiie  e«ux  nécessités  par  la  différiïiice  de  desti- 
"ation  ou  les  réparations  indispensables  pour  prendre  la 
rr*  ^!^!^^|  ^ût  fallu  à  ces  méme^  navires  si,  au  lieu  d'aller 

/  ptîche,  ils  avaient  eu  à  entreprendre  une  campagne  de 
J'^y^f  à  dix-huit  mois.»  J.  Lecpmte,  Pnxtiq.  de  la  pèche  à 
^  baleine  dans  les  mers  du  5ïi^  (in-S*  ;  Paris,  i833),  p.  2U 
^^  Lecomte  dit,  p.  i,  qu'ufi  bâtifaent  de  45o  tonneaux  est 
|)uf^^^^'^^^^'^  P'"^  avantageux  pour  la  navigation  dont  le 
doit^^'  .  P^'^'^^  de  la  bateinf.  Le  navire  de  45o  tonneaux 
j^  ^^^.l*^  (P-  46)  un  équipage  de  trente-deux  hommes, 

pire  ^^^^^  '^  ^^^''  '  *®  capitaine;  trois  ou  quatre  chefs  de 
gties,  suivant  q^ue  le  capitaine  commandera  ou  non  Tune 


des  pirogues;  quatre  harponneiîrs^  un  charpentier;  deux 
tonneliers;  un  cuisinier;  unnnousse  de  chambré?  ou  maître 
d'hôtel  ;  un  coq  ou^  cuisinier  de  l'équipage;  un  forgeron, 
seize  matelots;  un  chirurgien  > 

BALEINIÈRE,  fr.  s.  f,  (Basq.  Baleazalea;  îtal.  basq.  vulg,  . 
Balenierd ;  esp.  Ballenero,)  Embarcation,  plus  généralcnient 
appelé^  pirogue,  qui  sert  aux  marins  du  navire  Baleinier  à"^ 
pourchasser  la  baleine.  — .A  bord  d'un  navire  de  45o  ton- 
neaux il  y  a  généralement  sept  pirogues- Baleinières,  dont 
voici  les  proportions  :  longueur,  25  à  26  pieds  (8"*  la*"); 
largeur,  4  pi.  io"jî^^(i"*§7*);  creux  $ous  tôle  (Y),  10  po. 
(o~*27*').  Les  plats-abords ,  quille,  étambot,  étrave  et  mem- 
bres de  ces  embarcations  sont  en  bon  chêne;  les  bordages 
en  cèdre  blanc,  de  cinq  lignes  d'épaisseur  ;  les  deux  bor- 
dages supérieurs  de  six  lignes;  tout  l'accastilîage ,  serrage, 
etc.,  en  sap.  CJiaque  Baleinière  est  armée  de  cinq  avirons  de 
nage  et  d'un  aviron  servant  de  gouvernail  ;  ce  dernier,  qu'on 
appelle  aviron  de  queue,  a  die  21  à  22  pieds  (7"  14*^ — 7*47'); 
celui  du  Harponneur  et  celui  du  novice  ont  16  pieds  (5™  19'')  ;'le 
grand  aviron  a  17  piedà  (5"  15*^);  celui  de  la  baille  et  l'au- 
tre, 16  pieds  (5"  19*^).  La  baille  donTil  vient  d  être  parle 
est  faîte  pour  recevoir  les  lignés  des  harpons  et  des  l^pces  ; 
elle  est  placée  entre  les  deux  bancs  ou  totes  de  l'arrière. 
Outre/ses  avirons,  la  Baleinière  a  six  pagayes  en  sap,  dont 
Ies4?ales  sontTarges  et  minces  sur  les  deux  côtés.  Lin  mât  et 
une  voile  à  la  .livarde  entrent  dans  le  gréementde  la  Balei- 
nière. L'équioage  '  de  cette  pirogue  est  composé  de  six  homr 
me§  :  ni^  cher  d'embarcation,  qui  commande  et  gouverne: 
avec  l'aviron  à  qUeue;  un  harponneur,  dont  la  place  est  à 
ravant,  et  dont-  la  fonction  consiste  à  lancer  le  harpon  à  la 
baleine;  un^novicé7 qui  est  le  servant  des  autres  hommes; 
irois  canotiers.  Le  harponneur  a  soin  de  la  pirogue;  il  est 
aidé  dan^  ses  fonctions  par  le  mousse  ou  novice.  Il  est  le^e- 
cond  de  l'équipage,  après  l'officier,  chef  de  cette  embarcation  : 


Un  sceau  de  la  ville  de  Fontarabie  (xui*  siècle),  qui  ap- 
partient à  la  collection  du  Louvre,  après  avoir  appartenu  à 
celle  de  M. Depaulis,  montre  une  Baleinière  en  tout  semblable 
aux  pirogues  modernes;  son  équipage  est  occupé  à  harpon- 
ner un  cétacé.  Voici  un  croquis  de  ce  petit  navire  : 


La  comparaison  de  cette  embarcation  du  xni*  siècïîTTveç 
l'autre  nous  fait  voir  conAbien,  plus  x{u^on  ne  le  croit,  la 
tradition  est  fidèlement  suivie,  même  dans  les  arts  où  l'on  se 
vante  le  plus  d'innover.  CelaJGious  rappelle  ce  mot  si  vrai  de  ^ 
Montaigne  (liv.  ui,  chap.  6)  :  «Nous  n'allons  point;  nous  ' 
rôdons  plusfQt  et  toumevirons  çà  et  là;  nous  nous  promenons 
sur  nos  pas.  ^  Ne  soyons  pas  trop  fiers ,  et  méprisons  moins 
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i:e  pauvre  Moyen  Age  quj,  t^t  barbare  qu'on  veut  le  dire  , 
n'iÇtait  pas  si  ignorant     ".    •       ..     r 

BÀLElSTIER ,  ,viéux  fr.  s.  pi.  Nom  du  pirate  qui  montait  le 
1 .  Baleinier  (V.),  le  Balîengér,  etc.— «  Les  dits  mariniers  furent 
prins  par  les  Baleniers  d'Qlonn^ ,  et  amenex  prisonniers  à  la 
Rockelle,  »  L^ttr.  de  rémission^  données  ep,  i'i85,  etdtees  par 
p.  tarpentier,  voce  i  Balaneria.  .  ^     >  -   . 

BALENIERA,  ital.basq. s.  f.fDe-firt'/^/zflf.)  Baleinière,  i.Ba- 
Icinièr;-^*  Une  soi^te-de  pinace,  »  dit  le  vieux  Duez  (1674), 
que  nous  pouvons  rapprocher  de  ce  passage  des  Faits  de  la 
makné  et  nàvigafge  {i5i5-i5'à2)  par  le  capitaine  Antoine 
Confluns*:  «  Et  encores  à  la  dicté  cpste  de  Guyenne  à  force 
autres  petits  vaisseaulx ,  comme  carauelles,  èlinquars,  pi- 
naces,  Balleiniers,  gabares,  etc.  »  —  V.  Baleazala.  :, 

BALESTA  DE  TORNVcat.  s.  f.  (Du  lat.  Balîsta,  fAÎt 
du  gr.  BàXXco ,  je  lance.)  Arbalète  à  tour,  ou  que  Ton  mori- 
Tait  au  moyen  d'tm  tour,  tourniquet  ou  manivelle.  On  voit , 
dans  un  des  tableaux  qui.  décorent  Tanciei «ne  salle  du  grand 
conseil ,  au  palais  ducal  de  Venise  (aujourd'hui  salle  princi- 
pale de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc),  un  arbalétrier  qui, 
au  moyen  d*un  four  à  deux  mamyélles,  ban^e  son  arbalète. 
Voici  une  figure  analogue  que  nous  empruntons  au  Ms.  de 
Froissart,  n"  832i,  Bibliotji.  nation.)  : 


"k. 


—  '*  Item ,  que  ayen  iiii  »  (quatre)  «  Balestes  de  torn  ^  bo- 
N^       nés  e  soficientes  a  coneguda  dels  desus  dits.  »  Contrat  de 
_^  nolis  de  la  ngf  Santa^Maria^  à3  septemlire  1894  ;  ^^s»  Arch. 
^  de  Perpignan.  —  V.  Torn.         ''^      .  V 

BALESTILHA,  port.  s.  f .  (Même  étymol.  que  lé  précédent.) 
Arbalète,  Arbalestrille ,  Bâton  de  Jacob;  Flèche  d'un  mât. 
Roteiro dcfi.  Juan  de^ Castro  ( 1 54 1 );  Moraës  ( 1 789) .' 


BALESTILLA,  BALESTRILLA ,  esp.  8.  f.  (Même  origine 


et  mêmes  significations  que  Balésthilla.  [V.])— V.  Ballestillâ 

^BALÉSTON  ou  BALESTRON ,  fr .  s.  m. (De  l'ital. Baie,. 
tro ^  Arbalète.)  (Ital.  Balestrone,  Struzza y  Borna  d*unn  tar- 
c/iia  ;ish  Beiti-âs;  angl.  Sprit,  Spriet^  Sprct  ;  rus.  UlnpHHmoBb 
\Chprinntôve\^  port.  Espicha.)  Perche  qui  sert  à  étendre  une 
voile  déployée.  Cette  gaule,  qu'on  a  comparée  à. une  Arba- 
lête, aurait  pu  être  comparée.  avec|plus  de  raison,  à.une  flèche 

BALESTRA,  iti^l.  anc.  et  mod.  s.  f.  (Même  étymol.  que 
Balestrilha.  [V.])  L'arme  appelée  Arbalète,  rinstrument as- 
tronomique qui  avait  les  noms  d'Arbalète ,  d'Arbalestrille  de 
Bâton  de  Jacob,  et  la  Flèèhe  d'un  mât,  sont  nomuiés  dé  ce 
nom.- — V.  Armadura. 

BALESTRANGLADURA  (w  sonnant  :  ou) ,  basq.  vulg.  s  ; 
f.  Gueule  de  raie.  Nous  ne  savons  au  juste  ce  que  signifie  la 
syllabe  bal  qui  est  entrée  en  composition  dans  un  mot  où  il 
est  facile  de  reconnaître  le  strohgqlare  italien '(vieux  fr.  Est 
trangler);  nous  croyons  cependant  que  ia/ est  rabréviation, 
de  bcJa  esp.,,  signifiant  :  fardeau,  et  que  Balestranglacûaa 
est  une  contraction  de  Bala-estrangladura^  signifiant  .'^  Étran- 
gloir  de  balle.  La^gueule  de  raie  est,  en  effet,  un  [nœud 
dont  on  peut  entourer  un  fardeau  qu'on  veut  soulever,  et 
qui,  tendant  toujours  à  se  resserrer,  étreint,  comprime  ou 

étrangle  le  fardeau  qu'il  porte. 

BALEStRIERA,  ital.  s.  L  {DeBatestru, 
arbalète.)  Arbalétrière. . — ^  V.  Disarmarei 
renli. 

BALESTRIGLIA,  ital.  anc.  s.  f.  (Syno    , 
nyaie  de  Balestra.  [V.])  Arbalète ,  Arbales- 
trille ,  Bâton  de  Jacob.  • 

'         .  *  *■ 

BALESTRILLA ,  esp.  anc.  et  mod.  s.  f 
Arbalète,  Arbalestrille ,  Bâton  de  Jacob, 
Flèche  du  .mât. 

BALESTRINA,  ital.  anc.  s.  f.  (Diminut. 
est  Balestra.  [V.])  Arbalète,  Arbalestrille, 
Bâton  de  Jacob. 

BALESTRONE,  ital.s.  m.  (Augmente 
Balestro'y  flèche.)  BaleStron.  —  V. Struzia. 

BALG ,  bas  lat.  Les  coiitinuateuw  de  du 
-  ténge  attribuent  à  ce  mot  le  sens  de  Petit 
'  nîïvire  {Navicula)  ;  ils  s'autorisent  d'un  cha- 
pitre des  Coutumes  de  Saint-Bertin  et  de 
Saint-Omer,  relatif  aux  droits  que  payaient 
les  marchandises  et  autres  objets  charges 
suf  les  navires.  Voici  le  passage  allégué  par 
eux  :  «  Balg  cum  melle,  ii  den.  «Dan'i 
une  autre  phrase,  citée  par  D.  Carpentier, 
on  lit  :  «  Duo  balg,  xi  den.  »  Nous  n'avons 
pas  eu  sous  les  yeux  le  manuscrit  com 
-^  des  bénédictins ,  et  nous  ne  pouvons  affir- 
mer qu'en  effet  ^a/g^  ait  été  le  nom  d'un  pe- 
tit navire.  Balg  n'a^'anâlogue  qu'avec  le 
sax.  Boelgy  signiHant  Bourse ,  Sachet,  ou 
avec  BœU,  aussi  anglo-sax.,  ayant  les  sens  très-divers  d  fcs- 
tomac,  Vapeur  chassée  de  l'estomac.  Couverture  et  Arro- 
gance. .  ■-.»;   ,  ■  ■  '    .   :M"..  .^* 

BALIGUERIUS,bas  lat.  s.  m.  i.  Baleinier.—  NobiwJ'*: 
chior  de  Grimaldis  dominus  et  patronus  cujusdam  Baligu^  ^ 
intendit  venire  Massiliam  et  dictum  Baliguerium  <ï^*""*  - 
Regist.  de  la  commune  de  Marseilléy  cité  par  les  con'inuate^^^ 
de  du  Cange.  —Nous  avons  dit,  p.  a54,  t.  n  de  n 
j4rch.  n7v.y  que  Baligvmus  nous  paraît  une  ii?auvaise  i  ,  ^ 
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I    manuscrit  connu  par  les  hénédûctins ,  et  que  la  véritable 
îolrne  du  mot  est  Balig^erius.  -  V.  i.  Baleinier. 

7    BAAIZT>  (i^^''^^)>  vàl.  s.  (Du  fr.  :  )  Balise. 

/     liALIN^i ARIA,  bas  lat,  s.  f.  i.  Baleinier.— u  Hostes  arma- 

>iunt  5  vasa  bellica,  qualia  Balingarias  appellamus.  »  Th. 

Ivalsinghaiu,  /t/f/m/r/ //..  —  «  Una  bargia  et  7  Balingariaj 

eiiclitatae  sunt  ante  villam  de  Calesia.  »  Id.,ib. 

|i\LlN(iAHlUS,  baslat.s  m.  i. Baleinier.— «  Tandem  pêne 

solus  fu'iens  in  Balingario,  parvenit  ad  eumdem  comitein.» 

Ih  Waîsinijham  ,  Richard  II.—n  ..,  Gum  quibusdam  vasis 

coriim ,  scilicet  4  bargis ,  et  Uno  Balingar  io.  w  ^ 

BALiNGERA,  bas  lat.  s.  f.  i.  Baleinier.  —  «  Aliquam  nà- 

jeam,  sive  Balingerain ,  de  guerra  armatam.  »  Ry- 

mer,  t.  viii,  p.  lî^l.  {-^ct.  du  i^  juin   il^oo,)'  ?  ;    > 

BALINGUE,  vieux  fr.  s.  f.  (  Corruption  de  -fl^/zV.)  Ba- 
lise. (V.)  L'art.  24  des  Rooles  rrÔ/t^r^/i  prescrivait  au  maître 
Jim  na} ire  qui  avait  mis  sa  nef  eh  Fourme  (V.),  de  \dL  Balin- 
«wr  convenablement,  et  de  telle  façon  que  les  Balingues. 
tiissent  bien  apparentes.  Le  manuscrit  des  Rooles  d'Oleron^ 
connu  par  l'auteur  de  \ Histoire  de  Bretagne^  au  lieu  de 
Balingiie  dit  Balis  :  «  Et  hii  mettre  Balis  qu'ils  apiçrgent  à 
\h\vy,y^  Preuves  de  VHist.  de  Bretagne  ^  co\.  79,  art.  1^.  Balis 
Vst  excellent,  et  confirme  l'étymologie  que  nous  assignions 
à  Balise,  variante,  selon  nous,  du  fr.  Palis  yVïeu^  Penche. 
—V.  Balise,  Baleingue.  .  ^  ',/ 

1       ..      *       ■     ■ 

BALIMÈRE,  vieux  fi*.  s.  f.  (Le  même  que  i.  Baleinier. 
[V  J,)— «  Sécum  tuncducer)S  et  habens  sex  vasa  lignea,  vôcata 
pWiçe Ba/inieresy  bene  et  sufficienterequippataet  armata,  as^ 
hiatus  magnq  numéro  armatorum,  arbàlistarorum  et  cano- 
nSû\.  ))  Chro/i.  de  Saint-Brieux^  citée  par  D.*Lobineau,  t.  11, 
|).  853,  Ilist.  de  Bretagne.  Un  autre  passage  de  la  même 
(Chronique ,  p. 855  deLobineau,  dit  :  a  Secum  protunc  ducens 
et  habens  una  cum  quinque  Cuittis,  gallice  Gallées  seu  balne- 
I  lis ,  beiie  et  sufficienter  equippatis ,  etc.  »  Le  Duchat  tira 
(t?  ce  passage  la  conséquence  que  la  galère  et  la  balinière 
étaient  bmênie  navire;  il  se  trompa.  Le  texte,  mal  ponctué, 
''induisit  en  erreur.  «  Gallice:  Gallées,  »  est  une  parenthèsç, 
~  nous  allons  y  rev<*nir,  —  après  laquelle  il  doit  y  avoir  une 
virgule.  Le  texte  dit:  «  Conduisant,  et  ayant  alors  avec  lui  cinq 
'^stutes  ou  baleiniers  »  (cinq  navires,  tant  Escutes  que  Balei- 
niers). Le  baleinier  était  un  petit  navire  comme  l'Escute  ;  1^ 
flottille  dont  il  s'agit  était  donc  jcomposée  de  petits  bAtiiSents. 
^^uant  à  6>/€r ,  donnée  comme Vanalogue  français  de  Cuitta, 
ou  Escute,  c'est  certainement  une  erreur  du  chroniqueur. 
Us  Galées  oirGalères ,  si  petites  qu'elles  fussent,  étaient  de 
l>eauconp  plus  grandes  et  plus  fortes  que  les  Escîttes.  Nous 
ne  connaissons  pas  un  texte  qui  autorise  la  confusion  faite 
Rf  î'a^teur  de  la  Chronique.  Peut-être ,  au  reste ,  cet  histo- 
nen  ne  rapprocha-t-il  ainsi  de  la  galée  la  cuitta  ou  l'Escute  (V.) 
<iue  pour  taire  comprendre  que  ce  navire  était  long ,  léger, 
^t  muni  de  rames  comme  la  galère.  —  V.  Cuitta. 

BALINVERNIA,  bas  lat.  provenç.  s.  f.  \jt%  Informationes 
^'<;«r«r/j  Massiliœ  pro  pasiggio  transmarino^  Ms.  de  cette  bi- 
Wiotheque  St-Germain  que  détruisit  l'incendie,  contenaient 
*^  passage  sijivant,  cité  par  les  continuateurs  de  du  Cange; 
"  l^e  caduta  pro  balinrinia  [sic,  pour  Balins>ernia)  a  L.  dua- 
rumgoaiHim...  Arbor  vero  de  mediovult  habere  duo  vêla, 
quorum  niajus  vult  habere  xlvii  goas  per  antenam  et  xlvii 
^os,et  pro  Balinvernia XLVII  goas.  »  Nous  avons^Jit,  p.  43^, 

r  M   p '^^^'^^*^'^^"^^^*  '   que  Balinvernia  nous  semblait 

ai  de  rital.  vale  et  imerno  :  Qui  sert  l'hiver  ;  et  que  la  voile, 

erieure  à  la  grande  voile  du  raât  du  milieu,  pouvait  être 

««  voile  de  mauvais  temps.  v , 


BALIONER,  ital.  s.  m.  i.  Baleinier.  —  «  Li  nauilij /clie 
mando  ^^|uesto  serenissimo  Re  di  Portogallo  ,  furono  tre  Ba^ 
lionieri  nuovi  :  due,  di  tonelli  go  1' uno,  et^-Patro  di  5o  et 
piu,  vnanauetta  di  topelli  iio,  carica  di  vettouaglia,  et  fra 
tutti  leu1)r<)no  huomini  180,  et^partironsidi  Lisbona  alîi  9 
di  luglio  Mccccxcvii  ;  Çapitano  Vasco  di  Gama.  »  Nai^ig.  dt 
Fasco  di  Gama ,  scritta  per  vn  gentilhuomo  fioreîîtino.  Ap. 
Ramus. ,  t.  i,  p.  i  igl).^!  Et  l'altro  Baliorier  di  tônelli  90. 
arsono ,  etc.  »  Id.  •  ^ 

BALIS,  fr.  anc,  s.  f.  (De  Pri//i.)  Balise.  (V.)  —  V.  Ba- 
lingue.  *     ^  ' 

BALISAGE,  fr.  s.  m.,  peu  usité,  mais  cependant  utile. 
(De  Balise^,  [V.l)  (Val.  JBajiizaqii!  [BvUzadjiou,)  Action    de 
chenal ,  ujie  cô 


Balis 
baliser  un 


cote,  etc. 


BALISE,  fr.  s.  f.  (Du  fr.  Palis,  pieu,  fait  du  lat.  Palus,  de 
Paxillus ,  venu  par  Pauxi  de  Pinlin.  Pangefe ,  ficher,  eUr 
fpncer.  Gr.  IItiyvuijli.)  (V.  Balingue.)  (Ital.  Segnale ;  \énin 
Mea ,  Tisia;  esp.  V  alita;  port.  Baliza  ;  bas  bret.  Va  lis  ;  gr. 
mod.  2yi[JL6Tov;  val.  BaAizb  [Balize^  ;  tur.  Qaïa  nichani;  basq. 
vulg.  Balissa;  rus.  BaKarib  [i?fl/Y7//e],  Eaneiib  \Éahène^^ 
ToaukI)  [Gf^/ZX]  ;  ar.  côte  N..  d  Afr.  AUima;  ïi\  anc.  Balyri^ 
gue;2Xi\^.Beacon;^^.  Baahei\iC^.Baal\,  Kaapstacinder,  Zee* 
merk;  dan.  Tonde,  Mœrke,ï^)dsmœrhc;%\\ità»Màrhe^Prick; 
làsc.  Baotà.)  De  longues  perches  pu  piilis,  plantés  au  fond 
de  la  mer,  d'un  cariai,  ou  d'une  rivière,  ou  dizessées  sur  un 
écueil  pour  indiquer  cet  é<5ueil,  et  marquer  la  route  que 
peut  suivre  sans  danger  lin  bâtiment  ^  dans  sa  navigation  sur 
le  fleuve,  sur  le  chenal  ou  dans  un  certain  J^arage,  furent 
les  premières  Balises  dont  on  fit  usage.  On  se  servit  ensuite 
de  bouées  flottantes  qui  gardèrent  lé  iiom  de  BaHses,  bien 
qu'elles  n'eussent  de  commun  avec  celles-ci  que  la  fonction 
remplie  par  elles.  ^^  Oo  appelle  Droit  de  Balise  (Angl. 
Beaconàge ;  ail.  Baakengeld)  le  droit  que ,  dans  (luelques 
pays,  sont  pbligés  d'acquitter  les^vires  qui  profitent  dés 
Balises,  dont  la  pose  et  l'cntretii^causent  des  dépenses,  pré- 
levées sur  le  revenu  de  cet  impôt.  —  Par  une  extension  du 
sens  que  les  marins  français  donnent  au  mot  Balise,  les  cal- 
fats  nomment  Balises  les  marques  qu'ils  font  sur  la  coque  du 
navire  pour  indiquer  le  manque  ou  les  défectuosités  du  cal- 
fatage.— y,  Paji$sade  de  navires,    * 

BALISER,  fr.  v.  a.  (De  Balise.  [V.J)  (Gr,  mod.  2ii(X£io)V(o 
[Simivnô]  ;  ital.  Metere  gavitelli ;  yèuit.  Mettere  niée  ;  géno. 
Mette  gaittelli;  e^p.  Àmlizar ;  angl.  Buoy  \To'\,  Put  [/o]  i,ip  bea- 
cons ;  aan.l Lœgge^nder  ud,  Pricka;  rus.  HaKaHhi  cmaBunib 
^akanistavite\^D\vi  croaBHmb  [Féhi  stavite^  ;  vâT.  nîJne[a] 
Ba.%ize  [^  poimê  balize]  ;  bas  hret.  Baliza.)  Mettre  ou  placer 
dès  Balises  dans  un  chenal,  dans  une  passe,  dans  une  ri- 
vière ,  sur  un  bas-fond ,  etc. ,  pour  indique?;  les  endroits  dan- 
gereux que  le  navigateur  doit  éviter,  et  lui  tracer  la  route 
qu'il  lui  faut  tenir  afin  de  seprésefver<i'accidents, 

BALiSTA  A  LIEVA  ,  bas  laU  s.  f.  [Balista,  du  gr.  BdtXXa), 
je  lance.)  r—.tt  Et  Balistis  duabus  a  lieva,  et  aliis  sex  Balistis 
ligni  furnitis  omnibus  necessariis.  ))  0)ntrat  de  nolis  de  la 
nef  Bonaventurer^  passé  ',  le  10  août  1264  ,  à  Pise,  et  publié, 
p.  a5r,  t,  IV,  Biblioth,  de  l* école  des  chartes.  Nous  ne  savons 
ce  qu'était  l'arbalète  que  le  document  pisan  de  1^54  désigne 
par  les  mots  :  A  lieva,  et  qu'il  distingue  des  ai*balètes  de  bois. 
Nous  n'osons  émettre  aucune  supposition  ;  tout  ce  que  nous 
croyons  pouvoir  assurer,  c'est  que  la  «  Balista  a  lieva  »  de- 
vait être  la  même  que  la  «  baslistade  lena  »  cité  par  du  Cange... 
Lena  est-il  la  bonne  lecpn,  ou  bien  est-ce  notre  Lieva?  Nous  ne 
pouvons  résoudre  celte  difficulté.  Le  document  mentionne 
par  du  Cange  dit  :  «  Balista  detorno  velde  lena.  »  Cela  veut- 
il  ^irç  que  l'arbalète  «  de  lena  »  [peut-être  haa ,  leva]  était  la 
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même  arme  que  rarbàlète  à  tourniquet?  Nous  n*ayons  poilit 


i;  Ai 


*     ^ 


,7  . 


,»*i 


de  réponse  à  cette  question.  —^  V.  Ronchbnus^  •^, 

!   BALISTA  A  TU F^NO,  bas  lat/ s. fl  Arbalète à^tourmqupÇ 
ou  qu^on  bandait  a  Taidé  d'un  tourniquet:^  ?m.^  «Itéra  .i;;]^ 
listae  a  turno,  n^  a8|  sub  pena  florenorura  duorum  pro  qua-  . 
^  libet  Balista  ueficiente.  i^  «^tof.  génoi^^  M  i44i^ç^p«'^/^y 
V;  Balestal  de  torn. 


-     BAUSTA  A  ZIRELLA/baslat.||tp^ 
tour  ?)  Arbalète  à  noix,  --i-  «  Item,  Balistae  a  Zirella,  n®  3a , 
sub  dicta  pœnà.  «  Stàt.  gën.  de  i,44i|  c^*ï^-^ 


(1674)  eut  tort  de.  définir  \e^' Balladore  :  *  Le  tillac  ou  U 


première  couverture  d^uarvaisseau,  »  —  Dans  I^  Essammi 
"de'  Bombardièri  par  Girblamo,  Catan^  (i 5do),,  B^ladore  p.»  - 

.écrit  .avec  uav^eur/^:,    .•^^<••^'. ..;      \      •  ''■      h-  ;Sm.,:..  ■•>.   '.  / 

B A tï^A^NÇO,  port.  anc.  s.  m .  (Varian*  ortnbg&jde  Balarfct  f 
[V.])R0ii^  g^l^ 

|ànços,i^^  iîoif^^  de  Dom  Johan  dç  Castro  (i"54i).      - 

BALtÀiSt^  angl^^^^  ail.  (De  rangL-sax.- a^if  ef 

\œst  pest  du  bateau) ,  qui ,  selon  Webtser,  réunis  et  cor-*^  - 
lX>mpu8Î^  4mt  i)ii|  étymplogie  iSigénieuse  pa- 


> 


3ALISÏA  DE  TURNO ,  bas  lat,».X  (Le  même  que  5a-^'^  [^'Î[^^P'«'"^^^«-)  1^1*^-7  «  Guter  Ballast  {ail);  goedÉal- 
.  >       ,     T  r.r  1.       *.  ..i^  .  ,.-:.y  i_._'    »  1^  •  • /aJ^(Ml.)}  jgfiw/ J5«//<itff  (dan.^   Çoajést,— .Sc^fc/cA/er  ^a/- 
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//^to  «fe/'/ib;  [V.])^— «  //^#w,flûelibet  dittarum  navîum  débet 
portare  duas  Bahstas  de  turnp/que  sint  de  cornu.  »  Contrat 
^'affrètement  pour  dôûaçp  rièfs  dèvimt-viporter  saint  Louis  au 

'  voyage  d'outre  mer;  Gêne^.,  1 3  septembre  ia46.  —  Docum. 
inéd.  ;  publiés  par  M.   Chaittpollion-Figeac ,  t  ii ,  p.  45 

.  (1843).  — Les  arbalètes  à  tourtiiquet  dont  il  est  question 
étaient  en  corne.,  au  lieu  d'être  en  bois  ou  eii  fer. 

;       BALISTARIA ,  bas  îat.  s.  f*  Arbaletière,  où ,  comme  on 

t  disait  en  Provence  ;  Aubarestière.  (V.) — «  Sin^iliter  Baslistariae 

-   aicapite  bancoriim  in  tanto  numéro,  quaji tus  necëssarius  et 

^    utilis  videre.ur.  »  Marino  Sanuto  TorselloJ,  Liber  secwtorum 

JidcUiim  ^Qtciy  l>v.  il ,  part,  iv,  chap.  6.  .  ^,  :   * 

•  ï     BALISTERIUS,  bas  Iat.  s.  m;  (Pour  Battstarms:)  Arbalé- 
,'  irier.— Y. 'Sagittea.-.-';  -"'.:■■'-  ■.^\'/.'f:'\:.}  y    '■.: 

BALIJ^fÎa  DE  STREV0,  basiat.  s.  f.  Arbalète  à  étr ici- . 

^j^jp-  «  fialistra  de  ccrno  ,11  de  Strevo^  »  Stat^  vénit.  de  1  !255  ^ 
chap.  37.-^  Dans  le  manuscrit  de  Y Imposicio  officii  gazàriœ 
(Bîbl.  Dépôt  de  la  Mitr.),  on  lit  :  «  Balistra  dé  strena.  i»  Strena 

"est  uhe  faute  évidente  ;  il  faut  lire  Strepa  qu  Strepa,  corrompu 
àu^lmstàpià\^}stareyp€s^^é\.TieT^ 

BALIT;  /sonnant,  mal.  v.  Lover,  Cueillir,  Rouer  une 
;    manoçuvre,  un  cordar'è. .  -      /' 

I .  BALIZA ,  port.  \ .  î?  (Du  fr.  :)  Balise. 

a.  BALIZA ,  bas  biet.  v.  a..  (Du  fr.  :)  Baliser. — V.  Yalis. 

BALIZA  DE  RE ,  port.  s.  m.  (Étymol.  incon«.)  (Propre- 
ment :  Gotiple  d'arrière.)  Quartier  de  poupe,  Hanche. 

.   BAAIZAÇfô  [Balizadj'^ou) y  val.  s.  (Du  fr.:)  Balisage. 

t.    BALTÂ,  suéd.  s.  (MêmV  orig.  que  l^  holl.  BaalieéXS.'^ 
wBaille.  •    .,..■^K;^^>-••  •   ^'-.V  ,  '"  ,'     '    .-  :.. 

BAUE,  ail.  s.  (Même  orji;:>;ine  que  le  précédent.)  Baille. 

BALK ,  holl.  suéd.  s.  (De  TcngL-sax.  Bœlc^  Balc^  pou^e.) 
Bau ,  Barrot. — Balk  van  dekoehrug-  Bau  du  faux-pont^  faux- 
bau.  —  V.Koebrug* 

BAAKA  [Salka],  rus.  s.  [Qe  \^\\  Balke  on  du  holl. 
-fffl/X-.)  Bau,  Barrot. —V.  BuMcl). ♦ 

BALKE ,  ail.  $.  Bau. 

* 

*BAAKOHl>  (  ;BaMo7ze),  rus.  s.  (  Transcription  duïr.  Bal- 
co/i.  [V.])  Galerie  de  poupe.  ^; 

BALKWEGER,all.s.  (DeJ5û/x;[V.])Bauquière  —  V.  We- 
ger.    .  ^  .  ,■     ,  ..  ^,.  ;•,...:•■•    -,   •.  , 

BALLA,  ital.  géno.  s.  f.  Balle ,  Ballot,  G)llis  de  marchan- 
dise; (V.Bala,Tardo.)  Boulet. — ^allo' d'dngeo,  géno.  (Boulet 
d'ange),  Ange.  (V.  Angeo,  Angelo.) 

BALLADOR,  vénit.;  BALLADORE,  ital.  anc.  s.  m.  (Dp 

Ballator.  [V.])  Château  d'avant  j,^ Gaillard  d*avant.— «  ...Accio 
4i  questa  maniera  possino  contrapesar  lé  ancore ,  le  gomene 
(v.  Gomena)  et  altri  ai^misi ,  che  per  ordinario  si  tengono  a 
prova,sotto  el  Ballador»»  Loi  vénit.  du  4  /to^«  iSSg.— iDuez 


-Ht»-    -r 


*     '  » 


iasti^^y  iiegt  BdUaH  ii^^      slet  Balast  t<lan.) ,  Mauvais 
\est.M^Heqvy  Ballast  (angl.)^/^?^?^^^  MPa/te^r  (ail.);  mp 
Ballast  i)ïdÂ^\  groi^  Ballast  {Am.) y  Gros  le^  -^  Old  Ballast 
(angl.)  ;  ohdt  Ballast  (holl.)  i  alterBallastiflll.y;  gammel Bal- 
last {dsin.)  ,yM^    lest,  etCi  .  :  * 

•     BALLAST  (^) ,  angl.  y.  ij>e  Ba(làsL  [V.])Lester. 

'  BALLAStAGE ,  angl.  s.  (Dé  Bidlast.  [V.])  Lest —Webster 
ne  donne  pas  ce  moi,  qu'on  lit  p.  1^  du  Dict.  de  la  Mar.. 
angl.  de  Romme  (1804),  et  qui  ne  fMt  recueilli  ni  par  Lescal- 
jier,  ni  par  Rôding.< — Ballasted  y. augl. ,  part,  de  ta  Ballast, 
Lesté  ,-mUhi  de  lest.  ; 

BALLASTEINCADEN ,  ail.  s.  (Laden,  Taçtion  de  char- 
^ger  ;  Ballast,  le  lest  ;  em,  un.!)  Lestage. 

BÀLLASTÈVt;R,  ail.  s .  Bateau  lesteur.  (Rôding.)-.V.  Bai- 
Idstschute.      ^    '..-_  :        ; 

LLASTING ,  angl.  s.^est ,  Lestage  ;  Lesté . 

i^ALLASTKAAG ,  BaIilast-ligter,  Ballastsghuix,  holl  s. 
m^  Bateau  lesteur.  —  V.  Kaag,  Ligter,  Schùit.    "-. 

BALlîXST -  LIGHTER  ,  angl.  s.  m.  Bateau  lesteur. - 
V:  Lighter.  —  Romme,  dans  son  Dict.  de  la  Mar.  angl. 
(i8o4j ,  contrairement  au  sentiment  de  Lescallier  et  de  Rô- 
ding,  donne,  p.  17  et  199,  le  sens  de  Barquée  de  lest  à 
Ballûst-Lighter.  ' 

BALLA^TSCHUTE,  ail.  s.  ».  Bateau  lesteur.  —  V.Bal- 
lastever,  Schutel  / 

BALLASTEN,  ail.  holl.  v.  a:  (De  Ballast.  [\.])  Lester.- 
V.  Verbàllasten.  .^  '  ^ 

BALLATOR ,  bas  Iat.  s.  m.  (De  Bellatgrium.  [V.])  Château 
d'avant. — «Rampegolli  duo  <ïum  suis  catenis  pro -ff^//^^?^.  " 
Stat.  génois  de  i44i>  chap.  xr  >^ 

BALLAURO^  ital.  s.  m.  (Selon  M.  Mourain  de  Sourde- 
val  [Études  gothiques.  Tours,  în-^S*^,  1839,  p.  3o) ,  ce  mot, 
comme  ses  analogues  déis  langues  du  Nord  :  Bulwark  (angl.)) 
Bolwerk  (ail.);  Bolwerk^/Pœlwerk  (suéd.  dan.),  signifie  : 
Ouvrage  en  pieut.  )  €hàtèau  d'avant.  Gaillard  d'avant.— 
dj^ella  Tolda  di  ver  Proda,  s'assetta  l'âltra  paite  eminente 
del  galeone,  che  dicono  Ballauro,  più  propriamente  Be|- 
louardo;  percioche,  si  come  il  Bellouardo  è  la  parle^pii* 
gagliarda  di  tutta  la  fortezza,  e  la  che  combate  et  s'oppone 
alla  parte  nemica ,  non  al trimente  il  Ballauro  délia  Nàuee 
quello^  che  si  deue  oppbner  ad  èspugnar  gli  nenàici  vas- 
celli,  e  à  romper  il  mare,  et  solcando  far  la  via  air^'^ 
parte  del  suo  tutto ,  che  il  galeone.»  Bar  t.  Crescentio,  iViitt/'^ 
Méditer,  {l(io^) y  1^.  es.  (V.  Balluari.)— -B^z/tottn?  a  uiie  autre 
acception  ;  il  désigne  le  petit  navire  appelé  aux  Antilles  :  Ba- 
laou. — V.  Baluvaro.  \^  ' 

I.  BALLE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  rital.  Ballq ,  fait  dugr.  Ba>; 
Xu),  jV  lance.)  Boulet.  — *i  Balles  à  fiches  sont  des  balles  q«i 
ont  vne  barre  de  fer  en  travers,  pointue  de  chaque  bout,  « 
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^1 


ruent  pour  offenser  le  navire  ennemi.  Balles  ramées  sont 
Z.  Balles  ènchaisnées  pour  tirer  sur  le  rillac  de  l'ennemy 
îm-ant  le  combat,  ef  rompre  les  masts.  Bqlles  rondes  sont 
seruent  à  tirer  à  fleur  d'eau.  »  Explicat.  de  divers 

-<i  Boulets, 


termes,  etc.  Ms.  du  xin*  siècle,  Àrch.  de  la  Mar. 


bâties  qm 

mes ,  et~.  —  .1  ■  •    »  ^».. 

ce  sont  des  balles  de  fer  dont  on  charge  \es  canons.  »  Aitbin 

a  BALLK,  0ALLOT,.fr.  s;  f.  ni.  (Peut-être  duiat.  Pila, 
balle  à  jouer,  ballon.)  (Ital.  Balla;  géno.  £alla.  Colla ^Far- 
do  •  angl.  Baie;  mal.  Bongkous,  Bunghus.  )  Paquet,  plus  ou 
moins  gros,  de  marchandises  qu'on  a  çnveloppées  d'une  toile 
cousue.  ;        -  ; 

V    BALLENERO  ,  esp.  s.  m.  (  De  Balener  ou  Balener.  [V.]) 
Baleinier,  aayire^qui  va  à  là  pêche  de  la  baleine. 

BALLENGER ,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bas  )at.  Balingera,  Ba^ 
lingarin  et  Balingarius.  [V.])  Baleinier. — «  Planté  de  navires , 
de  galées,  de  vaissçaux  et  de.^  Ballengers ,  pour  {passer  en 
ini^kieYve.  »  Froissart ,  Chroniqj^^  passage  cité  par  du  Cangè. 

—  V.u  Baleinier.      ^  ^ 

BALLENJER  ou  BàLLENIER  ,  vieux  fr.  s.  m.  (Duba^ 
lat.  Balifigera ,  Balingaria ,  et  Balingarius.  \y  .^  Baleinier. — 
«  Ledit  ad miyal  doit  avoir  de  tous  vaisseaux  appartenans  à 
la  guerre  radministration ,  comme  barges,  et  galées ,  et  hor- 
,  quees,  et  Ballçnjers,  et  autres.  »  Traité  de  l'office  des  héraults, 
cité  par  du  Gange.  —  V.  i.  Baleinier.  ' 

BALLESTA,  jesp.  anc.  s.  f.  (Du  ht.  Balista,  fait  du  gr. 
BaVAo)^  je  lance.)  Arbalète — .«  E  han*  de  auer  Bal  lestas  con 
estriberas  »  (Arbalètes  à  étriers)  «  et  de  dos  pies,  et  de  toruo  » 
(et  à  deux  pieds  [c'est-à-dire. que  l'arbalétrier  .bandait  en 
tenant  leur  tête  à  teri;è  au  moyen  de  ses  deux  pieds,  en- 
trés dans  un êtrier  plus  large  que  l'étrier  ordinaire  ,.qui  ne 
pouvait  recevoir  qu'un  des  pieds  de  l'arbalétrier]  çt  à  tour- 
niquet.) (V.  plus  haut  :  Balesta  de  torn.)  Las  Partidas, 
11^ partie,  titre  xxiv,  loi  g.  -  / 

BALLESTILLA,  esp.  s.  f.  (Variante  orthog.  de  ^ato- 

%•  [V.]).  Arbalète,  Bâton  de -iJAwbjFlèrhe;:    .  L 

'     BALLESTER,  catal.  s.  m.  (I>tr1at,  Balista.^.])  Arba- 
létrier. —  ti  Si  al^ù  o  alguns  mariners  6  BaHfesters  o  serui- 
cials  parliran  de  nau  6  de  leny  sens  voluntat  delpatro  ^  de 
notxer,etc.  »  Ordon.de  i34o,  rendue  par  Don  Pedro  4' A- 
_.   ragon.  —  V.  Galea,  Taula.    ^  ,•/"'' 

'  BALLESTERO,esp.  s.m.(De^^/Me/'.[V.])Ar^^^ 

—  V.  Sobres^aiiente. 

BALLÉSÏRA,  mal.  s^f.  (De  l'ilal.  Balestra.  [Y.])  Flèche 
•    J'^nmât.  .  •       '  ^     •       ,     :.: 

BALLESTRIERA,  ital.  s.  f.  (De  5û//^f«.  [^ 
■~"«  Le'Ballestriei'e,  cioè  quel  piano,  oue  soùo  le  poste  de' 
>oldati,  si  partono  dalla  croQetta  del  banco,  et  finiscono  et 
vanno  à  posare  alla  seconda  Reggiola,  presso  ail'  Aposticcio, 
SI  leuano  et  si  rimettono.  «  Bart.  Cresçèntio,  Naut.  Méditer.  - 
;  1*907),  p.  3^^  —  ^  3allestriere  sono  tavolati  sopra  i  quali 
stanno  i  soldati.  »  PanterOrPantera,>ocflèo/.  naut.  (1614). 
''  ^allestriere ,  Baleslrieres^  Arbalestrieres ,  les  ais  sur  quoi 
sont  les  soldats  dans  un  vaisseau. >Na t.  Duez  (1674). 

BALLESTRKiLIA,  ital.  s.  f.  (De  Ballsta.)  Arbalète,  Bâ- 
"*"*•£  Jacob,  Flèche.  —  <«  Ballestriglia  è  un  instryftiento 
'nateibatico  che  serve  per  mostrarl'alteaiza  del  polo  et  délie 
sielle  » PanteroPantera,  Voçabol. naut.  (1614). 

rvinh^'^'  ^^°-  s.  (Même  étymologiè  que  le holl.  Baalie. 

L^JjJiaille.        ^         ■•  .         -    ';  ■     i, 

BALLINGER,  vieil  angl.  s.  Baleinier.  (V.  u  Baleinier.) 


I 


.    -       ■  '  «  ' 

iT  Quhen  schiopis  of  tour,  and  Baltin^eris  of  weir  v 

The  thowsaiia{)aili8,  rYcht  iwifily  ordir  saill...,  etc.  »   / 

JBçllude  0/  impossibilities  9  citée  par  J.  lieidènV  p.  117  de. 5a 
DiûertalioD  préliminaine  sur  la  Complaynt  of  ScoUand. 

♦  .  ■  - 

BALLISTA ,  bas  lat.  s.  f.  (Variante  de  Balista.  [V.])  Ar- 
balète. —  V.  Balli^tarius.  ^ 

'  BALIJSTARIl/S,  bas  lat.  s.  m.  (Variante  orthog.  du  lat. 
Balistarius.)  Arbalétrier.—»*  ...  Duodecim  Ballistarios  etiam 
bonos  et  suficientes,  et  quilibet  Ballistarius  duas  bonas  ha- 
bébit  Ballistas,  et  in  numéro  dictorum  duodecim  BaHista- 
riorum  computabuntur  patronus,  comitus  et  scribannarius 
cuiuslibet  dictaruro  galearum.  »  Convention  de  1 3 35 y  publiée 
p.  326, 1. 1\  de  notre  -^atA.  ncy. 

s.  ■  i 

■'  BALLUARI,  ital.  anc.  s.  m.  pi.  Stratico,  dans  sou  Focabol. 
di  m(ir.  (Milano,  i8i3),  dit  :  <«  Balluardi  di  poppa  e  di  prora 
nelle  galee,  sono  que'  palchi  più  alti  chesi  fanno  alla  poppa 
e  alla  , prora,  e  si  chiamano  nelle  navi  più  propriamente* 
casteîli.  »  Nous  n'avons  jamais  vu  de  textes  qui  autorisent 
la  première  partie  de  cette  phrase  de  Stratico.  Les*" galères 
n'ont  jamais  eu  dé  châteaux;  elles  ont  eu  à  l'avant  des  ram^ 
bâtes  fortifiées,  et  à  l'arriére  des  guérites  recouvert^sr  de 
tendelets  ou  tentes ^ui  n'étaient  pas  susceptibles  de  rece-  ^ 
\oïx  un  arm^ent  particulier  comme  l'étaient  les  châteaux 
des  vaisseaux.  —  V.  Ballauro,  Galère. 

BALNEATA,  bas  lat.  adj.  f.  (De  Balneum^h^in.)  Baignée 
qui  a  été  mouillée,  en  parlant  d'une  manœuvre.  — V.  Agu- . 
mina ,  Madefacta, 

BALOK,  mal.  s.  Nom  d'un  navire  mentionné  souvent 
dans  le  Code  maritime  de  Malacca  (xm^,  siècle).  Ce  docu- 
ment ne  donne  aucun  détail  qui  fasse  connaître  l'importance 
ou  là  forme  de  l'antique  ^^^Â?/^;  tout  ce  qu'on  peut  inféreV 
du 'rang  datiH  lequel  il  est  cité  par  rapport  à  lajonquç,  c'est 
qu'il  était  inférieur  en  grandeur  à  ce  bâtiment.   .       . 

BALORDA,  ital.  géno.  adj.  fém.  (De  Balordoy  terme  de 
mépris ,  signifiant  :  balourd ,  épais  ^  que  du  Gange  tire  du 
bas  grec.na)(^oup$aç ,  gras,  obèse,  fait  du  gr.  ànc.  Ila^uç, 
dont  le  lat.  a  fait  P/;2^/>.)  Appliqué  par  les  Génois^ à  une 
ancre,  ce  mot  a  la  signification  de  :  vieille,  impropre  à  un 
bon  service.  1  i 

^ALQUIN  (Prononc.  Falouine.)^  haLshrel.  s.  m.  Beaupré 

d4  chàssè-marée  ;  il  se  pousse  hors  du  navire ,  et  se  rentre 

;^u  besoin.   Nous  ne  trouvons^  dans  les  Dictionnaires  de 

Grégoire  et  de  Legonidec ,  auéun  radical  qui  se  rapporte  à 

ce  mot.  -  # 

-,*      ,  _  •  ■•  .        •      .       , 

IBÀLRAVENTO  (A),  port.  anc.  àdv.  Au  vent.  —  «  E  por- 
que  escorreufdo  o  porto  nâo  podiam  tomar  a  elle  com  os  le- 
vantes, maiiââram  fazer  o  caminho  de  Noroeste  pera  ficarem 
sempre  A'  Balravento,  e  ppr  este  riuno  cortâram  todo 
aquelle  dia,  e\  nôite  com  pouca  vêla.»  Comm.  Dalhoq.y 
part,  iv,  chapy  a.— •«  A  este  tempo,  que  viravamos,  seria- 
mosiij  ïegoas  da  terra ,  et  dùas  a  Balrravento  [sic)  dos  Ilheos 
qùemadbs.  »  Roteiro  de  D.Joham  de  Castro  (i*' janv.  i54i). 
—  V.  Barlavento,  Julavento.  < 

BALRQA,  port^  *.  f.  (Êtymologie  inconnue.)  Appareil 
composé  d'un  grapin  et  d'une  amarre  ou  d'une  chaîne,  au 
moyen  duquel  on  s'att^éhe  à^la  terre  ou  au  navire  qu'on 
aborde  —  V.  Abalrôa. 

BALSA ,  esp.  ital.  bas  lat.  s.  f.  (De  Balza.  [V.])  Radeau, 
Baise. -—«  Acordaron  de  esperar  très  dias  el  vergantin;  j 
en  éaso  que  no  viniesse  hazer  una  Balsa  para  yrse  à  les 
nauios..  »  Figuéroa^  Heckos  de  Mendoza^  in-4^9  Madrid^ 
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iSgi,,— ^w  Re\  Ferdinandus  fecit  Geri  Balsas  et  navigia  de 
lignis  et  corriis,  »  ^ictes dm  Saints*  mai ^  t,  vu,  p.  3oo  E. 

^   BALSE,  fr.  $1.  {.  (De  jBalza.[\.])  Radeau,  {V.  Jangada.) 
Dans  les  ports  intermedios  on  se  sert  d'diïe  espèœ  de  Baise 
que  M.  le  capitaihe  de  corvette  Paris.,  dans  %on  £$sij(i  sur 
les  constructions  navales  des  peuples  extra-européens  (iu-foL 
av>ec  planches),  décrit àinsi^  p.;t5o  :  •  Formée  de  deux  lon- 
gues •urres  en  peâUjfréqyemmenj  frottées  d'huije  etréu- 
nies  par  des  coutures  très-bien  faites ,  dont  Tune  vs^  d^in 
bout  à  Vautré  et  forme  une  arête,  les. cuirs. étant  appliqués 
l'un  contre  l'autre;  elles  ont  une;  extrémité  r^evée  et  plus 
étroite},  près  de  laquelle  est  un  trou,  gamVen  bois  ou  en 
cuivre,  par  lequel  on  souffle  pour  j];onfler,'et  que  Ton  bouche 
bien  ensuite;. chacune  des  outres  est  jointe  par  plusieurs 
tours^de  corde  aVec  des  bâtons  que  Ton  réunit  à  un  de  leurs 
bouts  par  un  amarrage,  tandis  que  les  autres  bouts  sont 
tenus  éloignés  a4i  moyenyd'urie  plate-foriiïe,  faite  de  petites 
tiges  fondes ,  réunies  comme  une  claie  par  des  liens  ou 
lanières  de  cuir.^Onmet  une  natte 
sur  ce  treillage  pour  asseoir  le  pas-  r . 
sager,  tandis  que  le  canotier,  placé 
siir  des  pjanchés  fixées  aux  deux 
bâtons  efà  Tavant,  se  sert  d'une- 
. pfi^gaïc  double,  et  marfœuvretrè  "lé- 
ger radeau  au  milieu'  des  lames  de 
la  barre  T  lorsqu'il  veut  remporter 
à  terre,  il  débouche  les  outres/et  - 
^  le  charge  sur  ses  àpaules.  »  Vorci 
le  plan  du  petit  navire  nommé  par 
extension  :  Baise,  donné  pâfr  M.  Pa- 
ris, pK  i32,fig.9de  son  livre  : 

BALTA,  tur.  s.   Hache.   —  V. 
Kècer. 

BALUSTRES  DES  GALERIES, 

Ar.  s.  m.  plur.  Tout  le  monde  sait 
ce  que  sont  les  Balustres  d'un  bal- 
con. Les  galeries  de  poupe  ont  des 
Balustres  analogues;  il  est  inutiles 

d'avertir  qu'ils  sont  en  bois.  Les  Italiens  jes  appellentJSa- 
Inustri.  Ce  nom  vient  du  lat.  Balaïistrum y  c(m  est  celui  du 
calicetde  la  fleur  de  la  grenade,  ou  du  gr^  BaXauaiiov,  Fleur 
du  grenadier.  Le  rapport  entre  Ja  forme  de  cette  fleur  et 
celle  donnée  par  les  architectes  aux  premiers  Balustres,  jus-^ 
tifie  la  dénomination  de' la  pièce  qui  figure  dans  la  compo- 

.sition  de  cêrtaiiis  balcons.  C'est  Topinion  des.  auteurs  du 

'Dict.  délia  CrOsca  et  celle rde  Ménaué. 

BALUVARO,  ital.  s!  m.  (Du  fr.  Boulevard,  dpnt  Tétymo- 
logie  est  fort  incertaine.  Ménage ,  en  rapportant  Boulevard 
à  l'alL  Bolwerk^  dit  que  ce  mot  signifie  :  ouvrage  [iverX^]  ffè 
poutres  [Ao/J.  Waçhter  pense  que  Bolwerk  a  été  fait  du  gr. 
BaXXd),  je  lance^  et  de  werk  [angl.-saxon  u^eorc],  ourvrage.) 
Château  de  poupe  on  de  proue.—  «  Baluuari  di  poppa  et  di 
prora  sono  quei  palchi,  che  si  fantio  alla  poppa  et  alla  prora, 
et  ^si  chiamano  anço  Cas  tell  i.  »  Pantero-Paot^ra,  ^Vocabol. 
'  >?awir.(i6i4).  — V.  Ballauro. 

BALViDRlI,  isl.s.  (De  redr^.]ei  de  J5a/,  qui  paraît  éîre 
en  relation  avec  le  sax.  Beat,  Balo,  dont  ou  a  fait  Tangl. 
Baie,  et  qui  exprime  Tid^  de  danger ,  de  destnietioh.)  Vio- 
lentée tempête  qui  creuse  profondément  la  mer. 

BALYNGUE ,  vieux  fr:  s,  f,  (Variante  de  Balingue.  [V.]) 
Balise.        ^  /       ■':'_,     ^ 

BALyOTCHI  Qfy&^S^r.  i.  (De  Qaïq,  barque ,  et  dte 
A^i/q,  poissou.)  Bateau"^ de  pèche.. 


BALZA  ,  s.  f.  Nom  donné  par  les  naturels  de  Guayaquij 
à  pne  sorte  de  bois  blanchâtre,  tendre  et  fort  léger ,  dout  ou 
se  sert  dans  le  pays  pour  faire  une^espèce  de  radeau  appelée 
Baha  et  Jangada.  (V.)  -^  «  Componen&e  estas  Batzasôjan. 
gadas  de  5,  769  palos  de  una  ipadera,  que  annque  alli  no  la 
conocen  por  otro  nombre,  que  el  Bçlza.\ .  La  Balzae^  una 
madera  blanquizca,  fofa,  y  muy  ligera;  tanto  que  un  trozo 
de  très  ô  quatrovaras  de.  largo  >»  (de  10  à  14  pieds  de  loni;^ 
«  y  uif  pie  de  ^dianietro  lo  levanta  un  muchacho,  y  lo  Ijeva 
de  un  lugar  àotro  sin  môlestia.  »  Don ^ Jorge  Juan  et  Don 
Antonio  de  un  oa,  Re  lac  ion  de  viage  a  la  America  meridionai 
t.  1*^,  p.  261,  262  (Madrid,  17/18,  in-4").  — ^  L'étymologle 
que  nous  venons  de  rapporter  contredit  celle  que  donna  en 
174^  le  Père  Larramendi^  dans  ^on  Diction,  tril.   au  mot 
Balsa. ...  «  Ti^mbien  puede  dezirce,  que  es  sincopedeel  ' 
bascuence  baldatsa^^baldo  uts%(\nc  significa  aquellos made-     . 
ros,  que  sirven  de  estacas  màyores,  y  e^so  es  ba Idos  y  utsa  -  : 
. solos.  »   •:■•■••    '■  '.    '-*.■  ^       ••   r:.,/*     .''       ,    '  '    '  ^  ' 

,  BALZl,  ifal.  aqc.  et  mod.  s.  mi  plur.  {De  Balzàré,  Mon-. 
ter,  sauter  ;  fait  probablement  du  gr.  IIaAXo(xai,  sauter,  bon- 
dir; rad.  ndt/Xo> ,  secouer,  agiter.)  Duez  (1674)  définit  '^^ 
^a/zi  ;  «Certaines  sangles  avec  lesquelles  les  mariniers  se' 
pendent  aux  antennes.  »  C'est  ce  que  les.marins'!  français  ap« 
pellent  :  ube  Chaise.  «^-rcBalzi  sono  tienne  ciqture ,.  con  It 
quali^i'attaccano  aile  antenne,  et  si  sostentano  il)  aria  i  ma-  . 
rinari,  et  le  maestr anze  nelle  occorrenze  dei  vascelG ,  açciô- 
ché  facciano  sicuramente  et  seijza  pericolo  i  jervitiijiece^- 
sarii.  »  Pautero-Pantera,  Focfllpl.  naut,  (1614).,     \      ;  ' 

BAMPLUS,  bas  lat.  s.  m;  Barque.  —  «  Célocem  dicunt 
genus  naviculae  modicum,  quod  Bamplum  dicimus.  »  Fui- 
gence  Planciadës,  ( ?  vi^  siècle)  De  prisco  sermone,  h*  44'      ^ 

BAN,  fr.  s^  m.  (Mauvaise  orthographe  du  mot  i^^TBanc*—  * 
•  «Lefs  ennemis  commencèrent^  se  couler  à  main  senestreau 
couvert  de  la  terre,  en  lieu  où  ils  côtoient  deffendus  par  quel-, 
qiies  forteresses  qui  estoient  sur -la  falaize  et  de  l'autre  costé 
des  Bans  et  rochers  eouKerts  d'eau,  lesquels  sont  assis  au 
travers  du  chemin ,  laissons  seulement  une  entrée  estroiie* 
et  oblique,  potu'  passer  peu  de  navires  de  front.  »  it/e^'w.  à 
Ma^t.  du  Bellay^  liv.  x.  — .  V.  Baturè.  —  Le  ^Père  René 
François,  dans  son  Essajr  des  merveilles  de  nature  (Dixième 
éait.,in-ià,  i6!i8),  chap.  xu,  dit,  p.  gSv:  «  Bans  sont  des  sa- 
Jàlonnières  amoncelées  dans  la  mer,  qui  brisent  les  flots. Ce  *• 
sont  de  longs  dossiers  eskuez  sur  l'autre  sable  caché/ comme 
des  heurts  et  des  Bancs  esleuez  sur  laplain  ijilanus).»Ce 
passage  prouve,  que  l'orthographe  abusive  J5^/i  était  fort 
usitée.  L!auteur"preiyl  soin  de  la.  constater,  etçon  explica- 
tion contient  la  véritable  orthographe,  ce  qui  estasse/  re- 
nîrarqùable.  ^  ^ 

BANC  ,  fr .  s.  m .  (L'angl .-sax.  Banc ,  benc,  bœncy  élévation , 
que  nous  voyous  dans  I  islandais  avec  la  forme  bcck,befihi 
Banc ,  ou  sa  forme  latine  ^a>iri/^ ,  fut  employé  par  les  ecH' 
vains  du  Nord  dès  les  ix*  et  x*  siècles,  et  avant  que  les  écfi- 
vains  du»  Midi  ne  se  servissent  de  ce  mot  comme  synonyme 
de  Scamnum,  de  Sidile  ou  d* j4bacus;  c'est  du  moins  l'induc- 
tion, que  l'on  peut  tirer  des  i^tations  faites  par  du  ^f"|^' 
voce  :  Èqncus.i.  \ossius  veut  que  Banc  ait  été  fait  d'^^*^' 
eus  par  l'addition  d'ua  îT  qui  n'est  pas  sans  exemple  dans  le 
latin, où  l'on  trouve  tfiènsaurus et  g uofiens, pour thesaunis^ 
guoties.  Cette  hypothèse  de  Vossius  fut  admise  psr  ^*^ 
neuve  et  pai^  Ménage,  bien  que  Tprigine  septentrionale  ^ 
Banc  soit^  évidente,  et.  contredise  formellement  leur'supp^**' 
tion.  Dans  la  marine^,  le  mot  Baikc  a  plusieurs  acceptions 

lé  Banc  oe  eameurs  ou  Banc  de  nage.  fr.  s.  m.  (Gr.  ^  ' 
Zu-foç,  gr.  mod.  SxifAvi  ;  lat.  /ugum,  Sedile^  Transtrunt;  1^ 
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lanck'  holl.  BànkyDoft,  Roeyers-Bank,  Roey-Banh;  rÙ8. 
P  .geuKaH  BaHKi  [G/^<?fj/«i«  BannÂa]  ;  anglT/M'art ,  Seaty 
oftotvcrSjBenchfJSanÂofoarsi'hasq.  Tos ta ;ha&-hret.  Tôst, 
Banh  tur.  Otouraq.; ar.càte  N.  d'Afr.  Bank;  mal;  Fangar  ; 
adék.  5«X««»  Sakan-pou-langy  Fitouher,  Onda-bodi;  tong. 


Hda-'an^^;  vit.  ^wf^î.)  Siège  aiirilequel  s'assoient  un,  deux 
eu  plusieurs  rameurs,  maniant  chacun  sa  rame,  ou  tous  un 
sl^ul  aviron.  Dans  les  galères  ordinaires ,  il  y  avait  vingt-cinq 
ou  vingt-six  Bancs  de  chaque  côté  ;  il  y  avait  des  galères/  à 
Ainglrsept,  vingt-huit  ou  vingt-neuf  Bancsrde  chaque  bord; 
il  V  en  avait  à  ti-ente-deux  et  à  trente-six  Bancs.  Ce  sont  ces 
L'randes  galères  que  Guillet  (i683)  appelle  impropi-ement 
Galéasses,p.  4o;  Aubin  (1702)  reproduit  cette  erreur  de 
(iuillet.  (V.  sur  les  Galéasses  le  mémoire  n^  4  dans"^  notre 
//nk  nûi^\)L^  galéasses  qui  combattirent  à  Lépante  (iS?!) 
avaient  vingt  -  six   Bancs ,'  portant  chacun   sept  ou  huit 
hommes  manœuvrant  une  seule  rame.  Leur  chiourme  était 
(loiie  de  trois  xent  soixante  à  quatre  cent  seize  rameurs.  La 
(leiniere  des  galéasses  du  xvir  siècle,  dont  il  y  ait  à  Venise 
une  représentation  matérielle,  —  modèle  exécuté,  en.  1 83  4, 
j)ar  Manao  Giovanni  Antonio  4i  Francesco ,  charpentier  de 
vaisseaux,  plus  qu'octogénaire, — et  dont  nous  avons  publié, 

•  t.  1",  p.  410  de  notre  ^/r/r.  /i^zp.,  une  figure  exacte ,  qîie 
nous  reproduisons  à  Tarticle  Galéasse  (V.),  cette  galéasse 
avait  vingt-six  Bancs»  '     " 

Voici  sur  les  Bancs  des  galères  ce  que  nous  trouvons 
dans  \e^Traité  de  la  construction  des  galères  ^  Ms.  in-fol.  du 
xvii^ siècle,. appartenant  à  la  Bîbl.  du  Dé^ôt  de  la  Marine; 
on  lit ,  p.  1 54  :  <ii  Des  Bancs.  Ce  sont  des  pièces  de  bois  de 
|Mn  que  l'on  metd'un  coté  et  d^autre ,  dont  le  nombr^  déter- 
mine la  force  et  la  grandeur  de  la  galère;  Ton  en  met  vingt- 

*  six  du  coté  droit  aux  simples  galères ,  dites  Senzilles  (V.))  et 
vingt-cinq  du  côté  gauche,  parce  qu^^ Ton  laisse  la  place 
d'an  pour  lefougon  (¥•);  on  en  donne  vingt-neuf  ou  vingt- 
/huitau^Patrones,  et  aux  Reaies,  depuis  trente  à  trente  et  uii, 
et  même  jusqu'à  trente-deux  de  la  bande  droite.  Ces  pièces 
doivent  être  enmortoisées.par  un  tenon  dans  le  subre-cour- 
cier,  ^  être  portées  à  ti'ois  pieds  de  leur  extrémité  sur  les 
j)otences  dont  on  a  parlé,  dans  le  tenon  desquelles  elles 
entrent  par  vne  mortoise;  ces  pièces  seruent  à  receuoir  la 
chiourme  assise  en  voguant,  et  à  l'asseoir  en  d'autres  tetnps 
quand  elle  veut.  On  arrondit  cette  pièce»/  (Te  Banc)  «par 
dessus,  afin  que  les  viues  àreste^  n'incommodent  point  la 
cliiôurrae  en  tombant  »  (quand  dans  le  travail  elle  retombe  en 
tirant  la  rame);  «on  la  garait  mêmes  de  vieilles  herbages 
(V),  et^d'un  cuir  de  vache  par  dessus,  pour  eifcpescher  que 
la  ditte  chiourme  ne  s'escorche  en  tomi)ant  ;  on  creuse  le 
dessous  de  ces  pièces  pour  alléger  la  vo^ue  ( V. ) ,  et  ce  canal 
seit  a  mettre  à  couuert  dans  chaque  Banc  un  mousquet;  on 
diminue  les  deux  tiei's  en  glacis,  l'autre  extrémité  du  Banc 
qui  est  vers  le ^ou^oir  (V.)  par  la  même  raison;  on  leur 
donne»  (aux  Bancs)  «  7  pieds  J  (a"  35")  de  longueur,  6  pou- 
9es  5  lig.  (o-  16')  de  hauteur  sur  5  pouces  (o-i3*  )  d'épais- 
seur... Il  faut  remarquer  que  Ton  ne  pose  point  ces  Bancs 
a  angU^droit  sur  le  courtrier  (V.),  mais  que  Ton  les  met  de 
«jais,  en  sorte  que  l'extrémité  qui  porte  contre  le  courcier  va 
plus  à  poupe  que  celle  qui  va  contre  le  couroir.  Il  faut  pour 
régler  ce  biais,  après  avoir  marqué  de  chaque  côté  la  place  des 
premiers  escaumes(V.)  de  poupe  sur  les  aposti>  (V),  mar- 
quer  la  distance  au'il  doit  y  avoir  de  ce  premier  escaumë  au 
^ond,  c'est-à-dire  la  même  de  3  pieds  10  pouces  (i*:  a4") 


multiplieroit  beaucoup  allant  à  proue,  et  ferpit  que  les  rames 
d'un  Banc  toucheroient  les  forçats  de  çjBluy  de  deuant  en    . 
voguant ,  et  les  estropierpient.  »  1 

Dans  la  plupart  des  embarcations,  les-^ancs  sont  des 
planches ,  tenant  par  leurs  deux  extrémités  aux  flancs  du 
navii*6,  et  fixées  dans  une  direction  perpendiculaire  a  celle 
de  la  ^uHle  ;  il  n'en  était  pas  ainsi  des  Bancs  dès  galères. 
CeUxrlà  ri!occupaient  que  la  moitié  de  la  largeur  du  bâtiment  ; 
par  l'une  de  leurs  extrémités ,  ils  tenaient  au  flanc  de  la  galère 
au  moyen  de  l'arbalestière  (V.)  ou  aubarestière  (V.  )  ;  et  par  ' 
l'autre,  ils  s'appuyaient  à  la  coursie.  (V.)f  Leur  position,  relati-* 
veinent  au  plan  de  la  quille,  était  oblique,  comme  on  vient  • 
de  le  voir  ;  de  telle  sorte  que  leurs  têtes,  adhérentes  à  la  cour- 
sie, étaient  plus  rapprochées  de  la  poupe  que  leui>  queues, 
voisines  du  flanc.  Cette  obliquité  était  d'autant  plus  grande; 
que  le  nombre  ^es  rames  augilnentait  davantage  suf  chaque 
Bsgic  ;  ainsi  la  galère  à  deux  rames  par  «Banc  avait  dés  Bancs 
plus  obliques  que  la  galère  dont  chaque  Banc  recevait  une 
seule  rame;  la  galère  à  trois  rames  par  Banc  obliquait  ses 
Bancs  plus  que*^  celle  à  deux  rames  ^  et  ainsi  de  suite.  Nous 
avons  établi^  p.  336-3^9  >  t.  i*"^  de  notre^^rrA.  r^av. ,  et  ci- 
dessus  [p.  33),  dans  l'art.  À  tant  dçrames  par  banc,  quel    . 
pouvait  être,  pour  chaque  espèce  de  galère,  ce  d^ré  d'obli- 
quité. La  figure  qui,  dans  l'art.  Galère  (V.  fl-dessous) ,  re- 
présente la  moitié  de  la  coupe  d'une  galère^  montre  le  banc  ' 
en  F.  —  «  Le  bois  de  quarante-huit  Bancs  et  quarante-huit 
banquettes  qui  sont  pour  les  deux  costéz  d'une  galère  »  (  pe-  - 
tite  galère  à  vingt -quatre  rames  par  bande),  a*  et  valent  3  solz 
la  pièce ,  14  liures  8  solz.  »  StolonomiCy  Ms.  du  xvi^  siècle  ,^ 
n®  7972-8,  Bibl.  nation.,  p.  7  v^.—V.  Espalier.— V.  notre 
Arch.  nav.y  U  1*',  p.  297. 

2.  Bahc  de  quart,  fr.  anc.  s.  m.^{Aïi^\.  Bench  on  the 
quartier  deck;  esp.  Banco  de  lu  pàcienira;  l)as  bret.  Bank 
Aarten  ;géno.  Banco  de  guardia  ;  ital.  Banco  di  guanlia.  Banco 
di  quarto.)  Au  xvm*  siècle,— et  nous  disons  au  xviii^  siècle , 
parc€|»qu'au  xvii®  nous  ne  voyons  point  de  trabes  du  Banc 
de  quart,  —  on  plaçait  sur  le  gaillard  d'arrière, en  avant  du 
mât  d'artimon^  un  Banc  de  bois  à  dossier,  qui,  pendant  le 
quarts  servait  de  sjége  à  l'officier  de  service.  Pendant  le 
combat,  le  capitaine  y  prenait  place.  Ce  Banc  fut  supprimé 
en  1786  par  une  ordonnance,  contre  laquelle  lutta  assez 
longtemps  la  coutume:  car  en  181 1  nous  vîmes  encore  quel- ^ 
ques  bâtiments  de  guerre  sur  lesquels  les  capitaines  avaient 
fait  étabfir'^deS  Bancs  de  quart.  Au  Banc  supprimé  on  a 
substitué  deux  petites  échelles,  à  deux  ou  trois  marches 
chacune ,  qui  sont  placées  près  de  là  muraille  du  bâtiment, 
sur  le  gaijiard  d'arrière.  Tune  à  tribord,  l'autre  à  bâbord. 
-Ces  échelles,  auxquelles  on  a  conservé  le  nom  de  Banc  de 
quart,  spnt  quelquefois  fi)!;ées  à  demeure  contre  le  bord  ;  quel- 
quefois elles  n'y  ^nt  attachées  que  par  un  amarrage  volant. 
Les  marches  sont  assez  larges  ;  la  plus  élevée  est  une  plate- 
forme. Sur  les*petits  bâtimeiits  dont  les  bastingages  sont  peu 
hauts,  les  Bancs  de  quart  seraient  inutiles,  et  l'on  se  dis-^ 
pense  d'en  établir  ;  sur  les  vaisseaux  ,1^  frégates  et  les  gran- 
des corvettes ,  ik  sont  indispensables.  —  «Dans  les  Bancs 
de  quai*t,on  ne  fera  plus  à  caillebotis (Y .)  que  la  plate-forme 
supérieure.  Les  marches  de  ces  Banc^  ..  seront  en  bois  de 
pin.  »  Circulaire  du  Ministre  de  la  Marine  (  M.  le  capitaine 
de  vaisseau  de  Yerninac  Saint-Maur)  aux  préfets  mari- 
times^ etc. ,  3  octobre  1848. . 

3.  Bakc  iii-LA  GHAXBES  d'ukb  EMBAmcATiON  fr.  S.  m.  (AngL 
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Bench.)  A^om  donné  au  siège  qui  règne  tout  autour  de  la 
chambre  d'une  chaloupe  ou  dl'iin  canot. 

4'  Banc  n»  sabi^e,  de  coquillagCy  de  roches,  de  caiiloux,^etc. 
fv.  s,  m.  (Gr.  anc.  Suoni; ,  gr.  niod.  Sepa ,  Sepà  inoxohp^XlBuiy 
Sepà  Ppa^o^^  >Sçp^  aicoiriTpa;  lat.  «S/rr/>;Jtaïl.  auc.  Bànca, 

.Jial..  JBassa;  ésp.  ^ïfaque;  port.  anç.  Çb/ioa  deared;  isl. 
/ï//;  angl.-sâx.  Sand-^Hricg;  ital.  esp.  portf  Banco;  àngl. 
allem.  holland.  suéd.  BanA,  Sandbank;  dan.  Banke;  suéd. 

^as  bret.  7>vaz^/i,  JS^/iX'  tréazy  Bank  karreky  Rsûzeulen, 
Bank  kokilache;  TUS,  ripy^b  [i^n)tt//rf]/BaHKa  [j-fia^/ïA-^]  ; 
Ciipnib  [iSirfe]  ;  Mejib  [-Mefeji  MeAHHa  [Afe///wr];  Koca[Al9i^a]; 
Ilec^aBaâ  6akKa  [P^^rcA^/îai'a  èa/i/î^/r]  ;  polon.  Podwodà,  Od-- 
sep  y  Odsepu ,  Ôdsepiko  y  Broddmna  ;  bàsq^Ondarmeta ,  On^ 
darpeai  Montaya,  Meta  yBanca;  *iUyr.  daim.  Mdrkjenia , 

.  Mjal;  txxr.  Qoumsal y  Qoum  ^igh,  Qaïa;  \slsc.  TcherytKha- 
rabl;  mal,  Beting  GosoÀg,  Laniou  ^  Sakat  y  karang;  jxididék. 
Nosse  lepay  Nosse  par,  Tsiparan;TkO\x\.''iÀ\.  Taumi;  long. 
Mamaha;  gYo'énX.lkkarlok.)  -«On  nomme  Banc  une  partie 
du  fond  de  la  mer  qui  est  plus  élevée  que  tout  ce  qui  Tenvi- 
ronne,  et  qui  s'approche  plus  ou  moins  près  du  niveau  de 
Teau.  Un  Banc  est  doue  le  sommet  d'une  montagne  ^e 
sable,  de  rochers  ou  de  vase,  qui  a  pour  base  le  fond  dé  là 
mer,  et  dont  l'étendue  est  plus  ou  moins  considérable.  » 
nomme  (179^^).  — «Et  passâmes  plusi«uri>  Bancs  à  quatre , 
à  cinq,  à  six  et  à  huit  brasses  d'eau...  »  Journal  du  vojr.  de 
J.  Parmentier  (lîTag).^ —  «  On  voyoit  de  grands  brisàns  qu'on 
esrtimoit  Bancs  ou  battures.»  Ib.— «  Sa  Maj.  donnera  ses  ordres 

.  pour  assembler  deux  cents  hommes  pour  trauailler  sur  le 
Banc  qui  ferme  l'entrée  du  port  de  Dunkerque;  et  comme  le 
sieuride  Vauban  est  informé  des  intentions  de  Sa  Maj.,  il  se 
rendra  à  Dunkerque  le  plus  promptement  qu'il  lui  sera  pos- 
sible.» Colbert  à  Hubert,  1 3  mai  1678.  Ordr.  du  Roy,  vol.  xliv> 
p.  a6i,  Ms.  Arch.  de  la  Mar.    . 

5.  Banc  DE  GLACE,  ff.  s.  m.  (Angl.  Field  of  ice,  Ice^berg^ 
Island  of  ice;  suéd.  Stjrcke  drif-is  ;  dan.  lisbànke;  holî.  Ys^ 
dam,  Ys-veld;  slM.  Eis-Feld;  rus.  AeAAHaA  ropà  [Lédianaia 
goraY;  ital.  Banco  di  ghiaccio;  Banco  di  diaccio;  géno.  Banco 
de  gia$so;  basq.  Banca  ormatuba;  esp.  Banco  de  hielo;  port. 
Banco  de  gelo.  ), Masse  de  glace  qui  gène  la' navigation;  elle 
a  aussi  le  nom  de  Banquise. 

6.  Banc  de  poissons,  fr .  s.  n>.  Masse<:onsidérable  4e  poissons, 
comme  sardines,  maquereaux^  etc.,  qui  voyagent  ensemble 
dans  certaines  saisons  ;  on  lui  a  donné  le  nom  de  Banc  parce 
qu'on  l'aperçoit  ^  fleur  d'eau,  où  elle  s'annonce  par  un  cer-^ 
tain  clapQta£^e  analogue  à  celui  que  Ton  observe  sur  quelques 
Bancs  de  sable,  quand  la  mer  est  belle. 

7.  Banc  des  trompettes,  fr.  s.  m.  Banc  sur  lequel  s'éta- 
blissaient les  troitipettes ,  quand  les  musiciens  devaient  jouer 
des  fanfares.  II  était  au  côté  droit  de  la  galère,  et  faisait 
pendant  au  Banc  du  fougon  ou  de  la  cuisine,  qui  était,  eu 
général ,  le  dixième  ou  le  onzième,  du  moins  au  xyii*  siècle, 
(.'était  aux  Bancs  du  fougon  et  des  trompettes  que  commen- 
çait, pour  la  nage,  le  quartier  de  mezanie  ou  du  niiliep. 
Pantero-Pantera  fait  observer,  p.  i33  de  son  Armata  na^ 
vale ,  qu'il  fallait  de  bons  vogue-avant  ou  premiers  rameurs 
à  ces  deux  Bancs  parce  qu'ils  conduisaient  la  nage  quand 
ce  n',était  plus  Iç  groupe  de  la  poupe  ^ui  ramait^  mais  que 
c'étaient  tous  les  Bancs  ^antérieurs  au  dixième  de  chaque 
coté,  ou  seulement  le  grûupe  du  milieu.  Car  on  partageait 
en  trois  groupes  les  vingt-cipq ,  vingt-six  ou  trente  Bancs  de 
la  galère,  atin  qu'un  tiers  des  rameurs,  et  quelquefois  les  deux 
tiers ,  puisent  se  reposer  quand  le  reste  nageait. 

BANCA,  ital.  basq.  s.  f.  (Du fr.:)  Banc,  Barre. — «  Et  trouando 
Banca  su  la  bocca  del  detta  fiuroe,..  »  Navig.  di  C.J).  Mosto , 
p.  106  C.  (Y.  a.  BancQ.)  — Banca  ormatuba,  basq.  Banqmse. 


BANÇACCIA,  ital.  s.  f.  (Augmentatif  de  Banca.  [V.])  g^^ 
casse.  (  Espèce  de  bau,  dans  la  galère.)  —  «iWettonsi  poi  |e 
Bancaccie  sopra  il  secondo  Glaro  de'  contra- quairati  soito 
la  centura,  dentate  et  incastrate  nelle  matere,  et  vanno  ad 
affrontar  coli  le  teste  il  secondo  filaro  de'Quairati  di  fuori 
dalla  parte  çoncaua,  ouero  di  dentro  :  mettonsi  d'ail' albem 
à  proda  Bancaccie  4  *  alla  caméra  di  mezo  sopra  la  caméra 
dellà  poluere  duo,  dalla  caméra  di  mezo  alla  campagna/^  et 
allô  scandolanj  tre.  »  Bart.  Crescentio,  Nautic.  Méditer 
(1607),  p.  3(j.  —  Les  Bancaccie  étaient  faites  de  bois  dé^ 
chêne  ;  on  lit,  p.  7  de  la  Naatica  Méditer.  :  Materia-Iegname* 
Quercia  :  Bancaccie,  —  «  Bancaccie,  i\  Bancasse,  le  banc  où 
dort  le  capitaine  de  1^  galère.  %.  Banc  où  se  mettent  lestimon- 
niers.  »  Nat.  Due2(i674).  Stratico  (i8i3)  reproduit  l'art,  de 
Duez,  qui  lui-même  traduisait  celui-ci  du  Focabol.  naut,  de 
Pantero-Pai:itera,(i6i4).  ^^'  «  Bancaccia  è  una  banca  cKe 
attraversa  la  pôppa  délia  galeà,  dove  siiol  dormir  il  capitano. 
Si  dice  anco  Bancaccia  Una  tavola,  che  sta  dietro  alla  timo- 
niera  dove  siedono  i  timonieri.»  Pantero-Pantera,  Vocabol, 
naut.  (1614).  '      '  ^        ' 

BANC  ACE,  vieux  fr.  s.  f  (De  TltaK  .^«/ir/zmV/.  [V.])  Ban- 
casse.- — V.  Estanterol., 

.    BANCADA,  esp.  port.  s.  f.  (De  Banco.  "[V,]):  Banc  de  ra-  ^ 
meurs;  série  de  bancs  ;  série  de  rameursi  sur  un  banc* 

BANCAL,  esp.  s.  m.  (Variante  de  Banco.)  Banc  de  sable, 
Barre.  —  Ce  mot  se  lit  dans  le  Diccion.  castill.  dé  Terwros, 
et  dans  le  Dicc.  triling^i^ k^)  Au  V .  Larramendi/ 

BANCASSE,  fr.  âne.  s.  f.  (De  Vild}.  Bancaccia.  [V.j^Au 
xvii^  siècle,  une  galère  admettait  plusieurs  Bancasses:  1^  La 
Bancasse  des  bittes,  pièce  de  bois  de  chêne  que  Ton  établis- 
sait en  travers  de  la  galère,  trois  preds  atP- dessous  de  la  cou- 
verte, et  sous  la  latte  du  joug  de  prpue.  Comme  son  devoir 
était  à  la  fois  de  lier  la  galère  A  I  avant  comme  un  bau  so- 
lide ,  et  de  porter  les  bittes  à  chacune  de  ses  extrémités,  on 
la  fortifiait  de  deux  courbâtons  de  chêne^et,  dans  son  plan 
horizontal ,  on  perçait  deux  mortaises  faites  pour  recevoir 
les  pieds  des  bittes.  La  longueur  ordinaire  de  ce^e  Bancasse, 
dans  la  galère  à  vingt-six  rames,  était,  suivant  quelques  au- 
teurs, de  8  pieds  (a" 5^),  et,  selon  d'autres,  de  7  pieds 
{%'^''xf')  ;  sa  largeur,  de  16  à  18  pouces  (o-43*-o''48*),\son 
épaisseur,  de  5  pouces  (o"  lï*").  2®  La  Bancasse  de  Tarbrede 
méstre,  pièce  de  bois  de  chêne  placée  en'  travers  dans  le 
fond  de  la  galère,  à  i  pi.  4  po.  (o*43*)  au-dessus  de  Tar- 
casse.  (V;)  Son  office  était  de  résister  à  l'effort  que  faisait 
le  mât  truand  on  arborait  (V.)  ou  désarborait.  (V>)  3*"  Les 
Bancasses  des  séparations  des  chambres,  pièces  de  boisdt' 
pin,  au  nombre  de  huit,  servant  comme  des  baus  à  tenu^ 
écartés  à  la  fois  et  liés  les  deux  côtés  de  la  galère,  et  à  sup- 
porter les  ôloisons  des  chambres.  4^  La  Bancasse  de  la 
douille  ou  douge,  pièce  de  chêne  placée  comme  les  Ban- 
casses dont  nous  venons  de  parler,  longue  de  i5  p.  {IC'^1% 
large  de  9  po.  (o^a^*^),  épaisse  de  5  po.  (o-i3*).  Cette  Ban- 
casse était  beaucoup  plus  forte  que  les  autres,  parce  qu'^"^ 
avaft  pour  devoir  de  retenir  par  le  bout  les  câbles,  qui  au- 
raient pu,  sans  elle,  filer  à  la  mer,  si  les  bosses  étaient 
venues^  se  casser.  La  Bancasse  de  la  douille  était  solide- 
ment retenue  aux  flancs  de  la  galère  par  des  courbâiPO* 
et  dfe  longs  clous.  Pourquoi  Tavait-on  désignée  parce 
nom?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire,  car  nèus  nose' 
rions  pas  avancer  et  soutenir  que  Douille  fût  une  franf**- 
sation  du  bas  latin  Doëla,  qui  désignait  la  planche  app^'^^ 
Douve  aujourd'hui.  11  faudrait  avoir,  sur  la  première  faÇ^D 
de  la  Bancasse  de  la  douille ,  des  renseignements  qui  ^^^ 
manquent,  pour  savoir  jusqu'à  quel  point  le  rapprochenaen 
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•ntre  la  dpuve  et  cette  pièce  de  la  galère  serait  possible, 
^"its  fiançasses  d'arganeau  à  serper,  pièces  de  chêne  qui 
ver  'uent  d'appui  dv  le  bord  de  la  galère  aux  arganeaux  ou 
Cls;  elles  avaient  4  pieds  (1-29;)  de  longueur.  6«  Les 
Baïuasses  d'artillerie,  pièces  posées  de  champ  contre  le  joug 
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let  fV  )  8"  El  enfin,  la  fiançasse  de  la  ttmonwre,  large  pièce 
coinW'e  de  plusieurs  planches  de  sapin,  et  \\\x\  avait  7  pi.  \ 
«Il  8  pi.  de  longueur  sur  3  pi.  ^  de  largeur.  On/établissait 
siir  Icsbandins  dfe  la  galère,  où  elle  formait  comme  une  sorte 
(le  théâtre  qui  était  le  poste  dçs  timoniers. 

«ANtATA,  ital.  anc.  s.  f.  Distance  d'un  banc  à  l'autre 
(liitis  la  galère.  —  «  Et  il  più  gran  corso,  chedal' fine  d'una 
nalada  al  principio  di  un'altrd,  fil  co'l  propio  moto  il  vas- 
ccllo.sono  sette  Bancate^  »  Efartol.  Crescèntio,  iVa«//ca  A/«?- 
,/;W.  .^1607),  p.  a53.       •    '■ 

IWNCAZZA,  iial.  s.  f.  (De  -ffa«cfl.  [V.J)  Po^te-hauball.— 
V.  llancheltî^  délie  sartie.        ,  '       '  / 

lUNCH,  eat.  anc.  s.  m.  Pour^^/ico.  Banc  de  rameurs.— 
Piimament'fo  liurada  lagalea  appellada  Sent  Nicolau,  ap- 
parcllada  di  popa  a  proa  de  Bânchs  et  de  Banquetes  et  de 
Piintapeus,  et  davall  entaulada  de  popa  à  proa  an  P.  Rôure 
(l<>  Uarchinona,  coraif  de  la  dita  galea.de  la  quai  espatro  en 
BcnMïiîuer  de  Ribes.  »  Inventaire  du  gréémentde  la  galère  le 
Saint- Nicolas ,.^r/?/<*'e  à  Barcelone  en  ai^ril  i554.  Archiv. 
i^Mniiale^  d'Aragon, -^(r/r/ûr  ai,n°i54i.  —  Banc,  dans  toutes 
^s  acceptions  du  mot,  se  dir  en  maltais  :  Banchi  •  j 

■•■'■•-'•■ 

BAXCHE.Mot  donné  mal  à  propos,  par  Al.  Chickoff, 
(ommr  synonyme  de  Banc,  dans  son  Dict.  fn-rus.y  p.  i8. 
An  moyen  âge,  on  s'est  servi  du  mot  Banche,  que  Ton  pro- 
nonçait :  Banque  (du  vénit.  Bàncho^  V.  art,  bannière,  où 
Marche  est  au  lieu  de  Mafxjue)  ^  pour  désigner  le^.comp- 
toir,  la  table  d- un  mat-chand ,  d'un  banquier,  et  ;méme  la 
boutique  d'un  notaire;  mai^^^nous  ne  l'avons  jamais  vu  avec 
la  signification  de  Banc^  siège, 

BANCHEAR,  ital.  v.  a.  Garnir  de  bancs  un  navire  à  ra- 

.  mes,  galère,  galioté,  embarcation  ou  chaloupe.  — «  Fer 

Banchear,  cioè  metter  i  banchi,  à  vna  galea  di  banchi  26  di 

Inn^hezxa,  s'hanno  da  lasciar  da  vn  bancho  ail'  altro  di  den- 


Bancheare. 

1.  BANCHETTA,  ital.  s.  f.  (Diminut.  i\e  Banca.  [¥•]) 
Banquette.  —  a  Le  Banchette,  cioè  quel  piano,  oue  stà  il 
piede  del  remiero,  che  monU  il  banco  ,  vanno  incastrate ,  et 
posano  sopra  il  riyho  della^adicata  délia  corsia ,  et  van  c;hia- 
uaie  sopra  la  sopï^  corda.  »  Bartolomeo  Grescentio  ,  NautiçiT 
'^^Y^^^^  la  banquette,   Tais 

J^l»  la  chiourme  d'une  galère  appuie  le  pied  en  voguant.» 

"^*  (1674),  traduction  de  cette  phrase  du  Kocabol.  naut. 
^^^|\)  par  Pantero-Pantera  :  «  Banchette  sono  le  tauole  aile 
•|uaii  appoggia  il  piede  la  ciurma,  quando  voga.  » 

eu""   '^^^^"ETTA,  vénit.  s.  f.  Barre  dVcasse,  Barre  d'é- 
^»on,  Barre  dé^hourdy,  et  toute  autre  Barre  qui  entre  dans 
''^composition  de  l'arcasse.  \      .         . 

^^^ANCHETTA  DELLE  SARTIE ,  ital.  s.  f.'  Porte-hau- 
^^'^— V.Bancazza.  ^ 

B.\NGHETTÀ  TAS  SARTl,  malt.  s.  f!"  (Banquette  des 
/^^"l>ans.)  Porte- haubans.  - 


BANCHO,  formp  vénitienne  de  Fit.  Bancals,  m.  [V.JBaiic 
de  rameur. -—  «  E  ognùno  di  essi  Banchi»  (des  galères)  «  ca- 
rico  di  drappo,  et  schiauirie  di  essi  galleotti  che  sono  3  per 
Bancho.  »  Relatione  da  Cristof.  da  Canal  ;  Ms.  autograpbl^ 
de  i557  ou  1 558,  papier,  in-i8;^denotre  Bibl.  particulière, 
n*^  igS;  p.  AOt  lig*  *î>3* -^V.  Panco. 

BANCHUS,  bas  lat.  s.  m.  (Yariaute  orthog.  de  Bancus.  . 
[V.])  Banc.—  « . .  .Sub  vel  supra  Banchuni . .  .^  Stat. gén.  de 
i44i, — V.  2.  Lejfïîbus. 

I.  BANGO,  ital.  esp.  port.  s.  m.  Baiïc.  (V.)  Banc  de  ra- 
meurs. —  »  Banchi  sono  quelli  sopra4  qu^li  la  ciurma  siede 
et  casca  (con>o  si  dice  in  galea)  quando  voga.  »  Pantero- 
Pantera,  Focabol.  najut.  (1614).  — «  Lo  sprone  deue  hauer 
di  lunghçzza  tanti  palmi  quanti  la 'galea  hà  Bânchi;  ma  per 
prù  perfettione,  gli  dan  due  palmi  manco.  »  Bart  Grescentio, 
Nautic.,  Méditer.  (iGoj)^  p.  a5.  Ainsi  une  galère  ordinaire  à 
26  bancs  avait  un  éperon  de  a4  palm.  ou  18  pi.  de  longueur 
[5  "*  84*]. — « . . .  Entrano  palmi  cinque ,  che  seruono  al  scom- 
partimento  flella  voga.  essendo  quel  tanto  la  larghêzza  de] 
remeggip,  ^^ioè  da  vn  ImnCo  ail*  altro.  »  Bartol.  Gresc. ,  p.  a6. 
On  voit,  par  ce  passage  de  notre  auteur,  quelardistanced'^îin 
banc  à  l'autre  ou  l'interscalme  des  rames  était  de  5  palqi. ,  c'est- 
à-dire  de  3  pieds  9  pouc.  [i":  21*]— « ...  Gom  mais  sejs  vellas» 
(Don  Diego  de  Menées),  «  tomou  em  todo  o  uerâo  »  (au  prin- 
temps) «  63  paraos  nos  quais  matou  muitos  mouros  e  catiupu 
Qutros  que  pôz  a  Bancos  nas  gales  »  (et  en  fit  d'autres  prison- 
niers quAil  mit  aux  bancs,ou  :  qu'il  fit  ramer  dans  ses  galères).» 
Luis  de  Oxeda,  Comment.,  p.  196  v®,  Hg,  5.  Ms.  Bibl.  nat. , 
sùp'pl.  fr.,  n^  940.  (V.  Aferrar.)— -jSa/iro  deifogone,  banc  où 
était  établie  la  cuisine  — Banco  del  trombetta,  banc  où  était 
le  poste  du  trompette.  —  V.  Abbrevare,  Banchear,  Banda, 
Palamento. 

a.  BANCO,  ital-  géno.  esp.  port."  s.  m.  Banc  de  sable. — 
«  Et  poi  noi  dietro  l' una  Y  alti'a  (nave),  passahdp  il  Banco,  et 
essendo  entràti  circa  miglia  quattro.....  »  Navig.  di  Ç.  D. 
Mosto,  p.  1 06  E.  —  On  dit  aujssi  :  Banco  di  sabbia ,  Banco 
d^arena."^ Banco  di  diaccio  ou  di  ghiaccio  (ital.),  que  les 
Génois  nomment  :  Banco  de  giàssoy  Banc  de  glaciCj^ Banquise. 
— Banco  de  hielo  (esp.).  Banco  de  gelo  (port.),id. — V.  Surgir. 

3.  BANGO,  cors.  s.  ni  Dans  les  bâtiments  latins  de  laGor^e,. 
c'est  le  nom  qu'on  donne  au  maître  bau.  Pour  les  navires 
non  pontés,  le  hsaïc  [Banco)  était  un  véritable  bau;  et  l'on 
comprend  très-bien  comment  ^«/ico  est  resté  dans  l'idiome 
des  m^rins^corses,  pour  désigner  la  pièce  de  bois  qui  supporte 
la  couverte,  et  tient  les  deux  côtés  du  navire  dans  leur  juste 
écartement. 

BANGO  DE  ARÉA,port.s.  m.  Banc  de  sable. — V..Gorca 
de  arêa.  .  1  t 

BANGO  DE  GUARiDlA,  géno.  s.  ni:  Banc  de  quart. 

BANGO  DI  GUARDIA  \ov  DI  QUARTO,  ital.  s.  m. 
Banc  de  quart.  .;  •  ^ 

BANGO  DE  LÀ  PAGIENGIA ,  esp.  s.  m.  (Banc  de  la  pa- 
tience.)  Banc  de  quart. 

BANGO  DELLA  SPALLA,  ital.  anc.  s.  m.  Banc  del'es- 
palle.  —  V.  Spallier.  -  ' 

BANGO  REMERO,  esp.  s.  m.  (Proprement  :  Bahc  ra- 
meur.) Banc  de  rameurs. 

BANG0 1  vieux  fr.  s.  m.^Banc  de  ràiheurs. — «  Joignant  et 
au  niueau  delà  coursie ,  sontles  Bancqs,  et  au-dessous  la 
banquette,  etc.  »  J.  Il  obier,  Coqstrvction  d'une  gallaire  [lo^'i  y 
Paris),  p.  a8.    .  ^r^' 

BANCUS  ou  BANCUM,  baslat.  s.  (De  l'itaK  Bafico.{\.\i 
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Banc  de  rameurs.  —  «  Richeriui  de  Grimaldis  vendit  Antonio 
de  Nigro,  quondam  Nicolai,  qixamdamgaleamyocatam«&i/icr/i 
Cathalinay  de  bancis  27 ,  pretio  L.  600  janue.  »  Jtcte  du  aa 
mars  i35i,  cité  par  J.  B.  Richeri,  Ï.Aiij  notœ  ex  foliat.  Ms. 
Bibl.  Civic.  de  Gènes.  — V.  A  tant  de  rames  par  bancs,  ci- 
dessus,  p.  33.  î 

BANDA,  bas  lat^  cat.  esp.  ba$q.  port.  ital.  géno.  s.f.  (De 
Tangl.-sax.  J5<?A/^a/î,  incliner.)  Inclinaison,  Bande,  c6téi/pa-. 
rapet  de  la  poupe.  —  «  Item ,  quod  quilibét  Patrbnus  tStreatur 
etjlebeat  pôrtare  publice  super  Bandam  in  sua  gallea  unam 
Banderiam  ad  arma  dicti  dni  capitanei,  in  quibu^libet  pas* 
sagiis  M  (aic  pour  :  Paragiis)  «  Romanie,  sub  pena  librarum  de- 
cem  januynqrum  pro  quolibet  et  qualibet  vice,  expensis  pro- 
priis  ipsorum  patronorum.  ^  Stat.  gén.  du  6  septembre  i34i, 
p.  67,  de  Vimpqsicio  ofjîcii  gazarie ;  Ms.  Bibl.  Dépôt  de  la 

,  Mïir.  —  «  E  vole  bordenali  18  de  abeto  de  passa  8  d^  pede  1 
per  far  Bande  ^  (les  parapets  de  la  poupe),  «o  soiera  crusie 
e  castagnôle  et  banchi.  x*  Fabbrica  di  galère  y  traité  du  xiv*  ou' 
xv^  siècle,  publié  p.  -6-3o,  t.  li  de  notre  Arch.  nav.-^ti  So- 
pra  »  (les  bastassi  [V.])  «  si  driazano  le  Bandé  délia  poppa  » 
(se  dressent  les  parapets  de  la  poupe).  Bart.Crescentio, 
Nauti(\  Méditer.  (1607),  p.  3a.  — ^«  A  fusta  de  ÀndrésMar- 
tim,em  que  hia  Alvaro  Fernandes,  ^et  Gonçalo  Vazques 
escorrerom  sobre  ^  Banda  direita  aa  fusta  d'Almaria ,  de 
que  Bedre  era  patVào,  Andrés  Martim  envestio  per  q.uarter 
de  proa  da  Banda  direita,  e  pela.prôa  da  Banda  esquerda 

^ei^vestïo  a  fusta  4f  Toyl ,  que  era  d'alminhâcar,  job  com 
job  ;  e  alli  comei^aicou  amba-las  fustas  de  peléjar  com  ella.» 
Cliron.  de  D.  Pedrk^  lib,  11,  chap.  ao.-i-«  Começou  a  ventar 
da  Banda  do  norte  bonanca.  »  Roteiro  de  Dom  Jôh.  de  Cas- 
^)y  %janv.  i54i.  —  V.  Alar,  Arguolâ,,  Bordar,  Botta  di^ 
mare,  Chorsia,  Crusia.  Êstribordo,  Gondole,  Incocciarc,  In- 
gallonarsi,  Vanda,  Vivo.  ^ 

BANDA  DOS/  RIZES,  port.  s.  f.  (  Du  fr.  :  )  Bande  dé  ris. 
BANDARI,lasc.  s.  m.  Coq,  Cuisinier. 

BANDARUOLA^  ital.  s.  f.  (De  ^û/îrf«,band5^, d'étoffe,  ^t 
de  Ruolare ,  roiiler.  Bande  qui ,  au  vent ,  décrit  di^ns  IVspa^e 
de  capricieux:  enroulements,  des  sinuosités  nombreuse^) 
Banderole,  Flamme.  - 

1.  BANUE,  fr.  s.  f.  (De  l'angU-sax,  ^e/zâfa/2'[Benndane], 
indiher.)  (Gf.  anc.  et  mod.  KXiai;;  ital.  géno.  JBanda  ;  esp; 
Banda,  Vmnda;  port,  ^anda;  dan.  Krcengning;  bas.  Lret 
Dmaou)  Inclinaison.—  «  Mettre  s0n  vaissea\i  à  la  Bande, 
avoir  son  vaifseàu  à  la  Bande,  c'est  le  faire  pencher  sur 
un  costé,  appuyé  d'un  pop  ton,  afin  qu'il  présente  l'autre 
flanc  quand  on  veut  le  nettoyer,  ou  lui  donner  le  radoub , 
le  brayer,  l'enduire  de  conroy,  et  étancher  quelque  voye 
d'eau.  »  Guillet  (ifÎ78-i683).  Exemple  :  .  / 
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Un  navire  sous  voile  Donne  à  la  Bande,  ou  s'incline  du  " 
côté  opposé  à  celui  où  le  vent  frappa  obliquement  ses  voiles 
orientées. — Y.  Boutasse.  :.  '*î 

:     ■'     ■         .  ■  %  •  ■   ■  ■      fc  .  .    *      ' 

t 

a.  BANDE^  fr.  anc.  s.  f.  (De  Pall.  Bçind,  ruban,  bande- 
ângl.-sax.  island-  Band,  lien;  ^//i^^r/t ,  àngl.rsax.  Lier] 
yVoTt.  , Banda ,  esp.  Banda  y  Vanda;  illyr.  Strâna;  val  • 
Aat8péa  [Latouréay^  iHyr.  daim.  Bôk  ;.  russe  Eoil)  [Bohe^] 
Côte,  Rivage;  Côtp^  côté  du  navire.  —  a  JBande  signifie 
un  costé^  soit  un  costé  de  la  ligne  équinoxiale,  ce  qui 
suppose  la  lattitude,  soit  un  costé  de  quelques  terres.» 
Guillet  (  1678-  i683).  —  «  Donc,  sur  cette  entente,  ils  » 
(les  Anglais)  a  s'en  vinrent  tous  flottant  sur  les  Bandés  de 
Normandie  et  quérant  leurs  aventurés;  et  pas^rent  devant 
Chierbourch,  mais  rien  ils  n'y.  trouvèrent,  car  messire  Je^n 
de  Vienne  et  son  arméè^  étoient  retraits  âev^t  le  Havre 
deflarefleur  (1378).  »  Froissart,  Chron.  y  liv*  11,  éhap^aS  • 
édition  Buchon.  —  «  Car  ces  bons  chevaliers;  i..;  furent 
en  si  grand'  tempête  de  mer,  que  oncques  gens  sans  mort 
ne  furent  en  plus  grand  danger;  car  ils  nagèrent  si  avant 
hors  de  leur  droit  chemin,  que  ils  passèrent  les  détroits  da 
Maures  et  les  Bandés  du  royaume  de^^Tramesaipnes  et  dç 
Belle-Marine.^^  Id,  ,.ib. ,  ch.  ]^ao/— •  «^^..  Et  àll^Tsmes  cher- 
cher notre  bonne  aventure  auvlefeg  de  la  coste  de  la  Bande 
du  sur  »[(le  long  de  la  côte,  du  côté  du  sud).  Décou  inerte  des  Ca- 
nariesy  par  J.  dé  Béthencourt  (i^oa).  — ^  «  Les  >eents  estoient 
à  la  Bande  de  l'd'^  (sic)  »  (au  côté  de  l'est,  dans  la  partie  de 
l'est)  ;  Cl  le  r^arquis  d'Anfreville ,  qui  faisoit  Voiijés  (sic)  avec 
douze  vaisseaux  en  bon  estât,  se  trouVa/à  une  heure  de  jpur 
sur  la  route  du  marquis  de  Villetle.  »  Relation  du  combat  de 
ia  Hpugue  (1692),  dans  \^%  Mémoires  deVillette. — cr  Item, 
plus  est  besoing  a  la  dicte Irief  quarante-huit  passevollans  de 
fer  tirans  plpmbet^  »  (balles  de  plomb)  «  chàicune  à  trois 
bouettes,  vJDfgt-qùatre  au  tmastéau  derrière,  huit  par  Bande» 
(par  chaque  côté  ou  flanc  du  vaisseau),  «  sjix  au  fronteau,etc> 
Les  Faits  de  la  mariney^ar  Ant.\de  Codflans|,  publias  par 
nous  en  juillet  1^1^%/fAnnaL  marit.  '      i 

3.  BANDE  (ew),  fr.  locut.  adv,  — V.  En  Bande. 

BANDE  DE  RIS,  fr.  ^  f.  (M^me  étymologie  que  2.  Bande. 
[V.])  (Gr.    litj.   mod.   ÎTreïpov,  Siîpa  ;  gr.   vulg?  VLvrttt  vm- 
TpiTaapoX(o>v;  ital.  Binda  ;  géno.  Binda;'esp\  anc.  Faja  de 
rizos ;  esp.  mod.  Faxa  de  rizos  ;  port.  Banda  dos  rizes;  angi. 
Reef-band;  bas  bret.  Band  enn  ris;  hasq.  Pallia  ianckadura; 
rus.  Pii4>HaH  TiOJiOca[Rifnaïa  polêssay^  lasc.  Rif  k\ypati)  ^x- 
côte  N.  (ï\(r.^uh'zaam  tarseloun.)  Bande  de  foîi^Jipp"" 
quée  sur  une  des  faces  d'une  voile,  pour  la  fortifier  aux 
points  où  doivent  être  percés  les  trous  datai  lesquels  paj- 
sent  les  garcettes  de  ris.  Nous  ne  savons  à  quelle  époque 
on  cousit  pour  la  prcmièt^  fois,  sur  la  voile  qu'on  traver- 
sait de  garcettes,  des  bandes  pour 
la  défendre  contre  les  déchirures;  |^ 
mais  nous  sommes  porté  à  suppo- 
ser que  cette  précaution  fut  prise 
aussitôt  quej'usage  des  ris  futadop*  ' 
té.  Tous  les  monuments  que  nous 
avons  sous  les  yeux  ne  nous  font  pas 
^oir  les  Bandes  de  ris,  petit  détail  que 
les  artistes  purent  trè^ien  négliger;  ^ 

mais  ils  nous  montrent  lès  rangées  (Dàni  It  yoile  portée  f^^ 
des  garcettes,  qui  nous  autorisent  à    vergue  NAÊ,  '^*  ^  pjlej 
supposer  *es  Bandes  de  renfort  des    marqués  M,  M,  m,  so 
voiles  à  la  hauteur  des  ris.  garcette.  de  ns.) 

—  V.  Gai'cette  de  ris.  Ris. 

Le  sceau  de  la  ville  de  la  Rochc^Ue ,  dont  nous  avons  t^^ 
épreuve  du  xiv*  siècle,  porte  une  barque  dont  la  voile 
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ariiie,  par  le  bas,  de  trois  bandes  de  ris.  Voici  un  croquis 
(le  ce  petit  navire  :      .  - 

BANDEA,  géno. 
s.f.(Derital.^a/ï- 

dicra.  [V.])  Pa- 
villon, Bannière. 

—Bamka  in  der- 

no,  Pavillon  de 

berne.—  V.  Der- 


''■il 


BiVNDEIRA  , 


/  port.s.f.(DeralK 
(;ert«r/,  rubanjcor- 
t.|  (Ion,  lande,  bah- 
■^(lektte:    [angk- 
spi;  isii    Band, 
^Iteii;]),  Bannière, 
Pivilon.  — -;«  E 
as  xaravellas  que 

levavam,  de  que  oiffânte  foe  muy  ledo,  e  mandou  logo 
fazer  §uas  Bàndeiras  coiiia  cruz  da  ord^m  de  Jhû  Xpô,  das 
,>juaaes  mandou  que  levas§e  ^ada  hùa  carivelîa  sua,  »  Azu- 
*  lara,  Chwn.  de  Guiné  (i45'i),p.  io6.— .^«/iJe/Va  de popa, 
Pavillon  dé  poupe.  -^—  Sandeira  de  proa,  Bandeira  de  gurà- 
/>^*,  Pa^villon  de  beaupré.  •—  V.  Gurupes.    v  ^ 

'  BANDElIfOLA,  port.  s.  X  (Même  étymologie  que  Bande- , 

rwo/^/iK[V.])  Banderole.       '  ^  . 

"  BANDELLE,  ital.  s.  f.  pïur.  (Diminutif  de^^Wa.)  (Pe- 
lîtes  baMdes  [de  fer].)  Pentures  de  porte,  dé  fenêtre /de 
s^hovd.  — Bande  lie  degli  agugliotti,  Pentures  de^  aiguillots. 

BANDER  SOUS  VOILES,  fr.  anc.  v.  a.  (De  l'angl.-sai. 
Brndan,  incliner.)  Donner  à  la  bande,  étant  soqs  les  voiles, 
jHi  à  la  voile.  —  V.  a.  Carguer.     .         : 

BANDERA,  cat.  anc,  esp.  Lasq.  vulg.  mal.";s.  f.  (Même 
origine  que  Bandeira.  [V.])  Bannière,  Pavillon.  -/-  Item , 
Bandera  ab  senyal  del  capita  ab  sasta  »  (  une  bannière  aux 
armes  ou  blason  de  l'amiral,  avec  son  bâton  [«*w]).  Inuen- 
fmr  fia  gréément  de  la  galère  Sent  îiicol^u  y  armée  à  Barce-' 
lone  eni354;  -^reh.  génér.  d'Aragon,  n°  iS^i  ;  et  Bibl.  de 
laMar.,  n»  i4i55-3.    .  •  ' 

7"**  Esnomenat  t^esquera  -  -"^ 

-Es  en  corfo  qui  maoté  la  Bandera  '  .   * 

•^  Pe  Yenelians...» 

JoHXK  Pu JOL,  £/«/«i/i/«,  poëme  inédit,  slrophé  79. 

—  «  Perbizega  qui  perdent  ses  Banderes         .      "^ 
.     Suspira  trist.:.  -  /</.,  ii.,  stroph.  16Ô. 

~^»'"lcra  pandiaA,  mal  Vlwmme.^Baftdèrajaistea,basi]. 
Al  ■  \  ^"'C"<îr  son  pavillon,  Se  rendre.  — V.  Adobaç, 
Aiam,  Mandera,  Naik,  Pasang,  a.  Taula  ,  Voiles  noires.    - 

'  r  'Î^?J?Ç'^^^^  '  "»^-  <=ots.  géno.  s.  f.  (De  l'ital.  Bande- 

«««a.[V.J)  Banderole,  Flamme,  Girouette.— «Che,'quando 

J  capitana,  nauigando  ^i  giorno,  voglia  far  vêla,  et  mostri 

2t  **''"afr(.la  in  tsprsia  .  (et  déploie  une  flamme  sur  la 

«"«•sie)  «  Q'sopra  la  poppa  vna  volta,  s'intenda,  che  si  ha- 

,-„ ,  "  ^P'egare  il  Bastardo  :  se  U  mosirarà  due  volte,  s'in- 

aua»'    .^"^j?'^**"  la  Borda;  se  tre  volte,  il  Margbuto;  se 

,,.  D    •     ^^O'»  Ordini  délia  nauigationç  et  délia  battagUa, 

^l'Pantero.PHntera,.^ma/ami.,:(i6i4Vp.iQO. 

(Gesi.^*i*^*^?^^E,  f.  anc.  s.  f.  (De  l'ital.  Bahdm*ola.[y .]) 

Bandi.    ""j^r^^i  esp.  ^a«d^n>/a  ;  port.  Bandeimla  ;  malt. 

•lue  7'*,       '^•^  Espèce  de  flamme,  large ,  longue  et  fen- 

fèies     "v'^Par»" les  navires  aux  jours  de  coillbats et  de 

»  —  Un  écrit  aujourd'hui  :  Banderole. 

.     '    ■  ■   *   , 


BANDERUOLA,  ilal.  s.  f.  (Variante  de  Bandaruola,[y .]) 
Banderole.  .  ,    .     « 

•'  •    •  ■       . 

BANDIERA,  ital.  vénit.  anc.  et  mod.  malt.*arab.  (cot.  de 
Barbar.),  s.  f.  (Même  étymologie  que -fia/ïrferra  [V.J)  Ban- 
nière, Pavillon. — Bandiera  cheiknay  malt.  Banderole.-—  3- 
Bandiera  da  taglio,   ital.  anc.  Bannière  à  pointes,  taillée . 
comme  les  cornettes  et  les  guidons  modernes.  (V.  i»  Susta,  / 
Ventame.)  —  Bandiera  di  bompresso.  Pavillon  de  beaupré." 

—  Bandiera  di  poppa.  Pavillon  de  poupe.  —  Bandiera  di 
prora^  Pavillon  de  beaupré. — -Bandiera  in  derno ,  ital. 
Pavillon  en  berne.  (Y.  Dçrno.)  —  Bandiera  interna^  malt. 
PavilloiL  en  berne.  —  «  Quando  messer  lo  capitanio  uoni 
domandiar  da  parte  >*  (appeler  à  lui,  appeler  à  Tordre), 
^  el  farà  metter  una  Bandiera  in  la  poppa,  in  quella  fiada 
tutte  le  gâlie  se  debia  accostar  à  lui. .  . .»  Ordini  de  Moce- 
nigo  (1420),  publiés  t.   11^  p.  i07-i3o  de  noire  Jrt h.  nav. 

—  V.  Acostar,  Gonfalone,  Standardo.  f 

BANDIERE,  fr.  anc.  s.  f.  (Même  origine  que  Bandeira, 
[V.])  Bannière,  Pavillon.  --  «  Si  le  dit  seigneur  »  (amiral) 
<c  veult  que  les  d.  nefz  mectent  les  bateaulx  en  mer,  mectra 
deux  BandiereS  a  poujppe,  et  tirera  vng  coup  d'artillerie.  >* 
Ant.  Ae  Cotï^dSi^y  l^es  faits  de  la  mar.  et  navigaige  [1^1^-1^7,1) y 
publiés  par  nous  y  Annales  maritimes^  juillet  184^.— <^  Deux 
Bandieres  a  la  fleur  de  lys,  auec  Tymaigé  Nostre-Panje.  w  CV» 
que  M.  de  Sisteron  a  deliuré  par  le  commandement  de  la  grant 
maîtresse  madame  la  Contesse  de  Villars  et  de  Tende.  Ms.  — - 
«  Pour  açhapt  d*une  Bandiere  auec  les  armes  de  Monsieur 
le  Cardinal  ,^^orée  et  acheptée  de  M.  de  Valbelle,  par  ordre 
de  M.  le  marquis.. cent  liures.  »  Compte  des  dépenses  faites 
pour  la  galère  Dornano  (nov.  j64i-oct.  1642);  Ms.  Arch.  de 
la  Mar.^  fol.  a8.— «  Plus  ,  la  Bandiere  de  mestre  avec  son 
aste  et  pounie»(l5ivec  son  bâton  ou  mât,  et  la  pomme  qui  le 
couroD^^e).'  EfStat  flelà  galèraJHaudançourt  (1661);  Ms.  n^ 3^ 
Bibl.  Archives  hîstor.  de  la  préfect.  de  TAube.  - —  A  la  page 
175  du  Mémoire  sur  les  manœuvres  et  sur  les  agrès  d'une 
galère-(Ms.  du  xvnl^iècle,  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.),  nous 
voyons  le  dessin  d^uné  Bandiere;  qui  a  la  forme  d'un  ttapèze 
rectangle,  doat  la  base  était  grande  deux  fois  comme  la  plus 
grande  hauteur/ Lé  plus  petit  côté  de  ce  trapèze  était  fendu 
(^omme  la  pointe  des  anciennes  flammes,  et  des.  cornettes  et 
guidons  modernes.  —  «  Une  Bandiere  de  barateau  où  est* 
peinte  sainte  Barbe ,  pour  faire  tirer  toutes  les  galères.  Une 
Bandiere  de^  liza  blanc,  pour  signaX^^de  partance,  que  Ton 
arbore  sur  la  penne  de  mestre,  où  est  peinte  la  sainte  Vierge/» 
P.  177  du  Mémoire  cité. —  La  Bandiere  s'arboraitau  moyen 
d'un  bâton  attenant,  au  grand  côté,  perpendiculaire  à  la . 
base. —.V.  Arborer^  •Èstendard,Sarsie. 

BANDIEPlï  {Bandiere),  val.  s.  (De  Tital.  Bandiera:[y .]) 
Pavillon. — V.  IlaBiAon. 

BASblNO^  ital.  s.  mvl(De  jS^/icto,  côté.) Baridin;—/< Ban- 
dini  sono  le  spcfTide,  b  parapetti^  che  sono  dalF  una  et  dair 
altra  parte  deîla  poppa.  »  Pantèro-Pantera ,  Vocabhl.  nnut. 
(1614). -^V.  Bràcciolo.        /  ^  ^ 

BANDIZAR,  vénit.  v.  a.  (De  Bahdo^hzxï,  baLuissement; 
fait  du  lat.  Bannum.)  Bannir,  éloigner^^. . .  I^  punition  de 
l'éioignement  de  certains  ateliers  étaitmnigée  à  Venise  dan.s 
quelques  cas;  voici  un  exemple  de  Tappliçation  de  cette 
peine  :  —  <«  P  perche  algCini  prosumptuosi  quando  che 
uien  reffudado  roba  per  li  stimadori  laquai  sia  mal  conza 
torna  quella  roba  retTudada  da  li  dicti  stimadori  non  se  nar- 
coza  in  le  mare;  ordena  che  questi  tal  prosumptuosi  che 
sera  trouadi  ^  tal  falo  debia  star  un  mexe  in  prexon  e  sia 
Bandizâdi  per  mexi  sie  non  possa  tiegnir  alauorar  in  la  caxa 
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de  la  Tana.  »  Chap.  i54 ,  Capiiolar  délia  Tana  ;  Ms.  parch. 
ln-/i®  dé  notre  BibL  particuU,  n®  i,  p,  a8,  lig.  lo, 

BANDLA/mal.  s.  Balle,  Ballot  de  marchandises.  RafBes, 
Hist,  ofjavay  t.  ii ,  append. — Harsden,  et,  aprè$  lui,  Elout, 
disent  :  Bandella,  et  font  venir  ce  mot  du  por^>v  Bandalho. 
Nous  ne  voyons  dans  aucun  dictionnaire  quç  Bandalho  si- 
gnifie :  Ballot.  Moraës  etCon$t2ncio  lui  donneiit  pour  signi- 
fication :  fat,  drôle.  Vaurien,  V 

BANDNA  (/m,  forme  de  rinHnitif),  lasc.  v.  Attacher, 
Amarrer  un  cordage.  Le  lieutenant  Th.  Roebuck,  dans  son 
English  and  hindoost.  naïf.  dict. (i 8 1 3),  écrit  :  Band^hna^  qui, 
selon  J.  Taylbr  et  W.  Hunter,  t.  i*^  p.  190  de  leur  Dict. 
hindoost.'CngLy  est  le  mot  sanscrit  signifiant  :  Lieï*,  amarrer. 
I^  relation  entre  le  sunhcvxi  Bandh,na ,  le  persan  jB^/irf^/i 
(amarrer),  et  quelques  autres  mots  des  dialectes  de  l'Inde, 
jivec TangL-sax. -ffiWfl/i  et  ses  dérivés  européens  :  Bande, 
andeau,  etc.,  paraît  si  évidente,  qu'on  pourrait  avancer 
qu'ils  ont  une  racine  commune.  >.     ^ 

BANDO  (7>i),  itaL  malt.  adv.  En  bande.  Largue.  —  «  Deve 
anco  avvertire  il  comito,  che  ormeggia  la  galea,  che  tanto 
'  i  Cîjpi  da:i  in  terra  »  (les  amarres  de  poste),  «  quanto  leGo- 
mene  che  tengono  i  ferri ,  shanno  da  mettere  ne  troppo  ti- 
rate,  ne  troppo  Leqte  overo  In  Bando.  »  Bartol.  Crescentio, 
Nautica  Méditer.  {160 j),\).  iSai 

BANDOLINA,  BANDIJLLINA,  vénit.  anc.  s.  f.  (l^roba- 
blement  de  Banda,  côté.)  Peut-^tre  la  préceinle  du  plat 
bord.— «E  al  oro  de  dentro  de  la  Bandullina,  de  esser 
pede  I,  mesurando  per  niezo  la  Châdena  del  cholo  del  oro 
de  fora  debmadero  de  bocha,  e  al  oro  dentro  de  la  Bandpr; 
lina  de  esser  pede  i  et  meza  quarta  de  pe.  ^  Fabbricca  di  ga- 
lère ;  Ms.  (xiv*^  ou  XV*  siècle)  de  la  Bîbl.  Magliabecchiane, 
publié  dans  notre  Jtch.  nav.,  t.  11,  p.  6-3o  ^ 

;  feilNDOLLIÈRE,  fr.  anc.  s,  f  (  De  JBa/î^e  [d'étoffe  ou  de 
cuir.  ])  Bandoulière  que  portait  le  soldat,  et  à  laquelle 
étaient  suspendues  en  certain  nombre  des  charges  pour  le 
mousquet.-^»  Plus,  huitantei!(andollieres^arnies  chascune 
de  leurs  cargiies  »  (charges  [de  l'ital.  Carga.'\j  Estât  de  la 
galère  Haudancourt  (1661)  ;  Ms.  n®  3,  Arch.  hist.  de  la  pré- 
fect.de  FAïAe  (Troyes). 

BANDOUC,  lasc.  s.  Fusil.  Le  liieutenant  Th.  Roebuck, 
p.  34,  art.  Fitelock  de  son  Engl.  and  hindoost.  naval  Dict. 
(i8i3),  écritVselon  les  règles  de  .son  orthographe  figurée: 
Bundooq,    •  ;      > 

BANGSAL,  mal.  S.  Elout,  dans  son  Z)fc^ /r.-Ao//.-/7i«/.^ 
don^  à  ce  mot  la  signification  de:  Quai ;>inais ,  dans  son 
Dict.  mai.'Jwll.^fr^y  il  dit  qu'on  désigne  par  le  nom  de  Bang-- 
sal  un  magasin  pour  la  marine.  C'est  à  ce  dernier  sens  que 
JMarsden  et  lloodra  rapportent  le  mot  lea  question.  —  V. 
Gadong,  Godong,  Goudang. 

BANHO,  port,  s.  m.  (De  l'ital.  Bagno.  [V.])  Bagne. 

BANIIR ,  mal.  s.  Bourrasque ,  Girain  mêlé  de  pluie,  Raf- 
(aie.  —  V.Bâdi.  .^  V. 

EAHUTb  (JSfa/f/te),  rus.  v.  a.  (Même  étymologie  que 
.  BaHHiiKl).  [Y.])  ÉcouvIUonnen 

BANJER  (^o/i/er  \e^^  dan.  s.  (Ce  mot,  que  pous lisons  dans 
le  Dict.  de  Mar.  de  Const.  Wilsoët  [Copenhague,  183^],  et 
dans  le  Dansk.  fransh.  ^0-o/«(i^?F[i839],  ne  se  trouve  pas 
dans  l€^/c(.  dàn.-fr.  de  L.Hasse  [182^].  Nous  ne  lui  voyons 
d'analogue  ni  dans  l'anglo-saxon,  ni  dans  le  suédois,  ni  dans 
l'allemand^  ni  dans  le  hollandais;  car  nous  ne  saurions  le 
rapportera  Bad,  ^a/z,  j?a/iit|  excommiiliication,  pas  plus 
qu'k-Banner,  Banier,hannière.  Peul-élr^a-t-ilde  l'analogie 


av.^c  notre  français  Banne,  venu  de  Banum  [V*]  ou  Vanum 
(y.j)   Entrepont.  — /(V.   Emellen^œk. )  —  Banjerbjelk* 
(Faux-bau.  —  (V.  Bielke.)  —  Banjerdœk,   FauxrpouL  .^ 
]Banjcrhiœ,  Courbe  de  faux-pont.  —  (V.  Knae.)  • —  Banjir^ 
iuge.  Panneau  dû  faux-pont.  —  (V.  Luge.)  —  Banjeruœger 
Vaigre  du  faux-pont.  ^ 

^    I .  'BANK,  ail.  holl.  suéd.  angl.  s.  (De  l'angt.-sax.^^/^rf 
Banc,  élévation.)  Banc  de  sable,  de  roches,  etc.,  Écueil;  Barre 
de  pçrt,  de  rivière,  de  côte;  Bapc  de  rameurs. — V.  Bench 
Seat  of  rowers,  Twart. 

%.  BANK ,  bas  bret.  vulg.  s.  (Du  fr.:)  Banc.  —  (L^s  mots 
celto-bretons  signifiait u  Banc,  Siège,  sont  ;  Skaon,  Skanv 
[SAannf] ,  probablement  en  relation  avec  le  lat.  Scamnum.] 
—Bank  a  loénv,  Banc  de  rameur^.  (V.  Roénv.) — -JBanh  harien^ 
/iisonnant,  (du  fr.:)  Banc  de  quart. — Bank  kerrek  [Kamh ^ 
plur.  Kerrek,  rocher  dans  la  mer,  écueil),  JBanc  de  roehers.'— 
Bank  kohilache,  l  mouillée,  Banc  de  co(^uillages^(Ao/77flf/^ 
n'est  pas  bretqn,  c'est  une  transcription  du  français.  Le  moi 
celto-brçton  est  Kreguin,  plur.  Krogen^^,  he  P.  Gré{- oire  de 
Roslrenen  écrit:  Cr<?<?g^//ï,prthogr.  que  n'admettent  ni  Lego- 
nidec  (1821)  ni  M.  A.-E.  Trpude(iS0). --r  Bank  tréaz, 
Banc  de  sable.  (  V.  Tréazen,  Reûzeùlen.)  . 

3.  BANK ,  ar.  s.  (côc  de  Barbarie).  (De  l'itaK  Banco.  [V.]) 
Banc  de  rameurs. 

BAHKA  {BannÂa),  ru  ♦  s.  (De  Bank.)  Banc.  — V.  Me^b, 
McAHHa,  OmMCAb,  Pn(j)b. 

BANKACHA  {Bçtnkatza) ,  illyr.  daim.  s.  (De  l'ital  Bm 
cazza.  [V.])  Porte-haubahs.  —  Manque  à  Joach.  Stull. 

BANKE,  dan.  s.  (De  l'angL-Sax.  ^û/îc,' élévation.)  Banc, 
Ecueil.  *         '      \ 

BANKO,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  l'ital. :Ba/ico.)  Banc  de 
sable,  ^cueil. 

BANNE,  fr:  anc.  et  mod.  s.  f.  (De l'ital.  ra/io.  [V.],oudii 
bas  lat.  Fanus,  Vannus.  TV.])  Dans  la  JSra/icAe  aux  royaux 
lignages,  de  Guill.  Gùîard,  vers  io,65i,  on  lit: 

A  un  lieu  qu*on  nomme  les  Dun^        *        *       -  » 
Sur  là  mer  avoient  leurs  Bonnes. 
/       Mil  cinq  cents  et  quinze  personnes  ^ 

De  Flamens ,  qui  là  a  fuies 
:  4:  Avoient  leurs  tentes  g;uerpies./»         ^    ^ 

(Mal.  Dioubong;  rus.  ByfiHB^JÎoai'/îe],  SoB^eKl)  [Zonndefiê]'^ 
nieHral)  [7V/î/îr<?].)  Tente  dont  on  couvre  les  petits  navires 
pour  abriter  les  équijpagesde  la  pluie,  du  froid  ou  du  soleil. 
—  V.  Taud ,  Tente,  Teuguew 

BANNER,  V.  a.  (De  Banne.  [V.])  (Rus.  nTeimib  pacnyc- 
miamb  [tcnnte  raspoustite],)  Étendre  la  Banne,  Tenter  un  ca- 
not. —  V.  Tander,  Tenter. 

BANNEROUjE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  l'ital.  Bamleruola,  va. 
riante  de  Bandaruola.  [V.])  Banderole.—»  Copie  des  Icctres 
pa  tan  tes  du  roy  no^re  sire,  signées  de  sa  main  et  de  son  se- 
crétaire signant  en  finances,  données  à  Lion  sur  le  Rosne  le 
vingt- cinquiesroe  jour  de  juillet  Tan  mil  cccc  quatre-vingts 
quatorze,  expédiées  par  Messeigneurs  les  generauU  ^« 
finances  le  dernier  jour  de  juillet  dud.  an  ,  par  lesquelles, 

Îour  les  causes  contenue^  en  icelles,  lèd.  seigneur  a  conami 
ehan  Perresson  )(le  premier  feuillet  du  document  nous  ap- 
prend que  ce  Perresson  était  contrôleur  du  grenier  au  se  v 
Tonnerre),  «  nommé  en  icelles,  a  tenir  le  compte  et  fair^ 
payement  de  certains  estandarts  bannières  Bannérolles, 
aut.  parement  d'une  nef  prdopnéepour  le  port  de  la  per*^^  ^ 
de  monseigh#ur  d*Orleans,  son  lieût  gênerai,  en  larmee  q»' 
enuoyée  au  recouurement  du  royaume  de  T^apples ,  et  a 
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ip  l'achapt  des  coctes  d'armes  4f  heraulx,  bannières  de 
eitrt  et  autres  choseis  necetsaires  aux  officiers  d  ar- 
"^°  liie  led'  seigneur  d'Orleaos  a  menez  auecque  luy ,  éomme 
T*  au  long  .est  declairé  es  dicte»  lectres,  desquelles  la  te- 
Zt  ensuit.. .  Fol.  a  du  Cm/^r^ particulier  de  Jehan  Perrés- 
Zn  --Commis  par  le  roy  nostrc  sire.  (Charies  VIII)  «  à  tenir 
le  impte  et  faire  les  payeniens  de  certain»  estendars ,  Bane- 
•ollcs  et  autres  pareniens  d'une  nef  ordonnée  pour  le  port 
de  monseigneur  d'Orlean»,  lieutenant  gênerai  du  roy  nostre 
sire»  (les  lettres  signées  Charles,  fol.  3,  disent  :  «  d'une 
nef  quauons  estably  pour  le  port  de  la  personne  de  nostre 
très  cher  et  très  anie  frère  et  cousin,  le  duc  d'Orléans. . .) , 
«en  larmee  'quil  enuoya  au  recouvrement  du  royaume  de 
Napie?,  i5o4.  «M»,  parchemin in-fol.  Arch.  nation.,  cai*- 
tonK.333.  ^4 

BANNIÈRE ,  fr.  s.  f.  (Même  origine  que  Bandeira.^  [V.]) 
Pavillon.  —  «  La  nef  du  Roy  ou  de  son  Admirai  et  lieute- 
nant, si  ledit  seigneur»  (Roi)  «  ny  estoit  en  personne,  por- 
tera la  Bannière  ordinairement  en  la  hùne  que  l'on  appelle 
gabieen  Leuant;  et  se  sera  la  marche  »  (marque.  Y» -^«w/w?) 
«  en  quoy  on  cognoistra  de  jour  Ja  nef  royalle  ou  admiralle.  » 
Ant.  de  tonî^ms;  Les  faits  de  la  marine  et  navigaige  (xvi*  siè- 
cle), publiés  par  nou$,  Jnnal.  marit.,}\n\\.  184a. — La  Ban- 
nière (le  taffetas  bleu,  oùsont  les  armes  de  M.  le  gênerai  »  (des 
galères)  «  desjà  vsée,  de  dix  pans  dé  long  et  vne  canne  de 
large,  tirant  enuiron  trois  cannes  six  pans  taffetas.  »  Estât 
des  Bannières  et  autres  choses  concernant  la  parure  de 
lagallere  Figillante,  etc.;  Ms.  Arch.  de  la  mar.^  papiers 
d'Ornano.  —  «  L'art.  4*  de  1666  »  (du  traité  de  i666).«  por- 
tant que  Jes  François  qui  seront  prif  sous  quelque  Bannière 
que  ce  soit  seront  mis  en  liberté,  je  veux  que  vous  insistiez 
fortement  contre  la  prétention  que  les  conifiires  de  Ja  dite 
ville  »  (Alger)  «/)nt  de  faire  esclaues  ceux  de  mes  sujets  qu'il» 
trouueront  $ur  le»  vaisseaux  estrangers. .  .*  Le  Roy  à  J)u- 
qjiesne;  8  juin  1680.  Ordr.  du  Rojr,  vol.  xlviii,  p.  aa7.  — 
V.Banperolle,  Gouvernail,  Proa. 

EAHHHKb  {Bannike)yT\is.  s.  (De  'baiw  [Sama],àb\uûon.) 
Écouvillon.  '  -' 

V 

BANNUS,  bas  Ut.  s.  m.  Variante  de  ra/tw.  (V.)  —  •  Et 
haBet »  [n^yïs Sancta  Maria)  «duos  paradisos  et  unum  Ban- 
num  et  unum  Superbaunum  coopertuin .  •  • .  »  Co/i/r^rr. 
navig.  domini  régis  Ludovic!  ÏX  cum  .Venetis  (ia68).  — - 
'••..Et  duo  Banna  unum  supra  aliud  (navis  Sarictus  Nico- 
laus).^  Ib.         •  :       V      .' 


BANOUA,  viti  s.  Ile.  —  V.  Mauanou. 

BANQUAIS,  f.  adj,  (De  ^^z/ic.  [V.])  Nom  donné  aux  na- 
vires qui  font  la  pèche  de  la  morue  sur  te  grand  banc  de 
Terre-Neuve;  nom  donné  aux  matelots  qui  montent  ces  na- 
vires. —  On  lit  dans  le  Guide  hygiénique  et  médico-chi- 
rurgical .de  Terre-^euve,  par  M.  Dauvin,  chirurgien  de 
marine  de  i"^  classe,  chef  du  service  de  santé  aux  îles  de 
Saint-Pierre  et  Miquelon  : — «  Si  des  médecins  sont  impos- 
sibles^ n'est-il  pas  au  moins  essentiel  d'offrir  des  garanties 
meilleures  que  celles  qui  existent  aux  équipages  Banquais?  » 

^l  ailleurs  :«  État  des  matelots  à  bord  des  Banquais.v  ^rf/i- 

^fef /iiar/rf/we^;  novembre  1843. 

BANQUETA,  esp.  s.  f.  (De  Banca.  |V.])  Banquette.  — 
Lecat.  dit^«/i^aete._V.  Galera.  .  7" 

BANQUETXE,  fr.  s.  f.  (De  Tital.  Banchetta.  [V.])  PlancKe 
p  sapin ,  de  la  même  longueur  que  le  banc  de  la  galère ,  et 
large  de  17  à  i<8  pouces.  «  Cette  pièce  sert  à  mettre  le  pre- 
^y^T  pied  des  forçats  en  voguant,  quand  ils  veulent  se  releuer 
^pres  être  tombez  sur  le  banc  ;  elle  sert  aussy  à  les  coucher 


<         '  -•  ...  . 

la  nuict.»  Traité  de  la  construction  des  galères ^  Ms.  in-fol. 

du  XYii*  siècle  ;  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Marine,  p.  iS?.  —  V. 

notre  Jrch.nap.^  t.  i*S  p.  397. -^V.  Banc. 

BANQUISE,  fr.s.  f.  (De  l'angl.-sax.^ii/ir^banc,  et  A'is, 
iss,  glace.)  Banc  ou  montagnie  de  glace. — V.  Banc  de  glace. 

BANTCHI,  mal.  s.  Doloire,  Herminette^  —  Élout  écrit: 
Bandji^  quand  Mërsden  écrit  :  Banchi.  — V.  Papa t il, 
Rembat. 

BANTING,  mal.  s.  Nom  d'une  espèce  de  barque  qui  a. 
deux  mâts,  et  porte  des*  voiles  semblables  à  celles  de  la 
jonque.  * 

BANTLI,  lasc.  s. "^(Transcription  de  Tangl.  Buntllnc.\S.\y 
Carguéfond.  —  V.  Milao.  ♦ 

BANTÔUN ,  mal.  v,  (Proprement  :  Arracher.)  Sombrer, 
Chavirer.  Marsden ,  voce  :  0 verset.  —  V.  Roboh.  ^^ 

BAN:^0NUS,  baslat.  s.  m.  (Variante  de  Panzonus .[S .])— 
a  Quod  navis  aut  Banzonusde  ce  miliarijs  habear  marina- 
nos  xk.  »  Ordinam.  (1229,  prima  die  mensis  junii) ;  p.  42, 
Capitolodei  naçiganti;  Ms.  (xv^  siècle),  clas.  vu,  cod.  869  ; 
Bibl.  Saint-  Marc.  7—  Banzonus  se  lit  aussr  p.  44  du  même 
manuscrit."^— ;•«  Siplures  socii  fuerintde  aliqua  navi.  Ban-, 
zono,  busonavi,  tarreta,  seu  quolibet  alio  ligno . .  >i  Stat. 
^e  Zar^r^  chapr  40. 

BÀNO,  esp.  s.  m.  (De.rital.  Bagno.  [V.])  Bagne.  —  V. 
Mazmorra.  ** 

BAO,  ital.  anc.  esp.  s.  m.  (Mémeorigine^que-ffârg^//V>*[V.], 
àonl  Bao  paraît  être  une  contraction.)  Bau.  -^«(  Los  Bacs 
qjjie  a  de  tener  fa  Nao  se  podran  poner  a  quatro  codos  y 
roedio  sobrà  la  quilla:  y  a  dos  codos  y  medio  de  mas  alto  la 
cubierta,  que  todos  vendra  a  ser  los  dichos  siete  codos.  »  Th. 
Cano,  Arte para  fabricar,  etc.  (Sévilla,  in-4®,  1611), p.  21  v^. 
—Bao  de  la>  ga^îa,  esp.  Barre  de  hune.  —  iy ,  Tqmborcte .) 
—  Baq  maestro,  ital.  esp.  Maître  bau. 

BAOPRES,  esp.  anc.  s.  m.  (Variante  orthogr.  àeÊaupres, 
[V.])  Beaupré.  —  «  Don  Pied ro  de  Baldes  embesdo  la  naue 
Catalina  de  su  esquadra ,  y  rompic^  el  Baopres  y  uela  del 
trinquete . . .  »  Èelacion  del  uiage  dsl  armada  deS.  M. y  1 588  ; 
Ms.  Urbin,  A.  8aiy  p.  4m;  Bibl.  Vatic. 

BAOTA,  BAOUTA,  011  VAOTA,  lasc.  s.  (Proprement  : 
Marque.)  Balise;  Pavillon  ( le ),  les  Couleurs.  Le  lient.  Th: 
Roebuck,  p.  7  et  ai  de  son  Engl.  and  hindoost.' naval.  Dict. 
(i8i3),  écrit  Buota  et  Fnota  ;  p.  34,  il  écrit  :  Ba,ota  et  puis 
^aote;  il  donne  pour  synonyme  à  ce  mot  le  persan  Nic/ian^ 
que  le  turc  a  emprunté,  et  qui  signifie  :  Marque,  Insigne. 

BAOU,  provenç.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Bau,  Barrot. 

BÀOUAT,  r  sonnant,  mal.  s.  (Proprement  :  Incliner,  ten- 
dre.) Bras  de  ta  vergue.  —  Ce  mot  est  en  usage  depuis  fort 
longtemps  chez  les  Malais;  on  le- trouve,  en  effet,  dans  le 
code  maritime  de  Malaca,  document  du  xiii^  siècle  :  «Le 
Malim  voilier,  avant  qu'on  mette  à  la  voile,  a  soin  de  faire 

£  réparer  les  agrès...  côitime  étais  [tali-boubout-an  [V.]),  les 
aubans  [tambirang  [V.]),les  bras  [halat  [V.])  et  les  Baouat 
(bras).  De  ce  passage  on  pourrait  conclure  que  les  voilés  des 
navires  malais  du  xiu*  siècle,  comme  quelques-unes  des  bar- 
ques égyptiennes  (V.  Balancine),  étaient  enverguées  sur  une 
vergue  par  leurs  têtières  (V.),  et ,  par  leurs  ralingues  de 
fond  (V.jt  sur  une  autre  vergue  ;  et  que  les  bras  de  là  ver|^ue 
haute  n*avaient  pas  le  même  nom  que  ceux  de  la  vergue 
basse  ;  ou  encore,  qu'il  y  avait  des  bras  à  l'avant  et  des  bras 
à  l'arrière.  — ^V.  Kalat,  Tali-baouat-an,  Tali-kalat.  , 

BAOUMË,  provenç.  s.  f.  (Du  fr.  :)  Borne,  Gui. 
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BAPARf  làêc.  (?Du  pei-s.  Jî^rf,  vent,  et  du  L^nscr.  Par, 
dessus,  sur.)  Au  vent  — Le  lieut.  Th.  Roebuck,  p.  147,  art. 
To  wi'/}du^ard  de  son  EngL[and  hindoast.  nai^.  Dict,  (181 3), 
écrit  :  ff^a,oj}Ur. 

>  BAPTEAU,  fr.  ancf.  s/m.  Mauvaise  orthogr.  du  root  Ba- 
teau, où  l'introduction  du  p  n'est  pas  moins  étrange  qu'elle 
ne  l'est  dans  Napçire  (V.).  —  V.  Allaige. 

BAPTÊME,  fr.  s.  m,  (Du  lat.  Baptisma^  transcript.  du 
gr.  Bà7ma(&Qi,  immersion,  de  Bàrrrco,  je  trempe,  je  plonge.) 
(Basbret.  j9a^i^/a/ir;  hdL%({.  Batayato  ;  itàh  Battestmo  ;  holl. 
Doop;  angl.  Ducking;  suéd.  Dopning;  rus.  Kpeygeiiîe  [A>rcAr^ 
c//e/iie].)  Cérémonie  profane,  parodie  delà  cérémonie  reli- 
gieuse qui  fait  le  chrétien.  Le  Baptême  n'est  donné  maintenant 
par  les  marins,  aux  navires  et  aux  hommes,  qu'aux  passages 
des  tropiques  et  de  la  ligne  ;  autrefois  il  était  imposé  lors<|u'bn 
doublait  certains  caps,  lorsqu'on  passait  d'une  mer  dans  une 
autre>  lorsqu'on  franchissait ^uelqueS) détroits  réputés»  dan- 
gereux.^Nous  lisons  à^ce  sujet^  sous^a  date  de  mai  1666, 
t.  i^*^,  p.  2  de  V Histoire  des  aventuriers  flibastiers  qui  sont 
signalés  dans  les  Indes,  par  Alexandre-Olivier  Oexmelin  , 
ouvrage  rédigé  ,  dit-on  ,  par  M.  de  Frontignière ,.  et  dont  la 
première  édition  est  de  1686  :  *" 

"  Peu  de  jours  après,  nous  passâmes  le  Ras  deronteneau, 
que  roirtr-ouve  au  sortir  de  la  Manche,  et  que  les  François 
ont  appelé  iainsi  du  mot  flamand  Raz,  qui  signifie  une  chose 
d'une  grande  vitesse.  »  [Ras,  didy.  holl.  vite,  rapidetnent; 
de  TangL-sax.  Rœdcy  tout  de  suite.  Vite;  de  là  : Jt^r^^,  s.  si- 
gnifiant :  courant  et  gouffre.)  a  Le  Raa  de  ï>*onteneau  est 
tort  périlleux,  parce  que  les  coiù*fi^ats^y  traversent  un  grand 
nombre  de  rochers  qui  ne  se  montrent  qu'à  fleur  d'eau,  et 
bien  des  navires  s*y  sont  perdus.  Le  danger  que  Ton  y  court 
:i  donné  lieu  à  urne  cérémonie  particulière  que  les  mariniers 
de  toutes  sortes  de  nations  pratiquent  non-seulement  en  cet 
endroit- là,  mais  encore  lorsqu'ils  passent  sous  les  deux  tro- 
piques du  Cancer  et  du  Capricorne,  et  sous  la\ligne  équi- 
noxiale.  Voici  ce  que  les  François  y  observent  : 

«  Le  contre- maître  du  vaisseau  s'habille  grotesquemetit 
avec  une  longue  robe,  un  bonnet  sur  sa  tête  et  une  frfise 
son  col ,  composée  de  ppulies  et  de  certaines  boules  de  boîj 
qu'on  appelle  sur  mer  Pommes  de  r«aques  »  (Pommes  ae 
racage  (Vi).  a  II  paroîc,  le  visage  noirci,  tenant  d'une  main 
un  grand  livre  de  cartes  marines,  et  de  l'autte  un  morceau 
de  bois  représentant  un  sabre.  Le  livre  étant  ouvert  à  l'en- 
droit où  la  ligne  »  (le  tropique,  le  lieu  où  l'on  a  coutume  de 
baptiser)  a  est  marquée,  tous  ceux  qui  sont  dans  le  vaisseau 
mettent  la  main  dessus,  prêtent  serment,  et  déclarent  qu*ils 
ont  passé  sous  cette  Ligne  ou  non.  Ceux  cjfui  nV  ont  jamais 
passé  vieJrnent  s'agenouiller  devant  le  contre-maître,  qui  leur 
donne  de  son  saore  sur  le  col  ;  aprè$  quoi  on  leur  jette  de 
l'eau  en  abondance^  s'ils  n'aiment  mieux  en  être  quittes 
moyennant  quelques  Dpu teilles  de  vin  ou  d*éau-de-vie«  Ceux 
qui  ont  déjà  passé  sont  exempts  de  la  peine,  et  le  contre- 
maître leur  enjoint,  en  cas  qu'Jls  y  repassent,  d'observer  la 
même  chose  à  l'égard  de  ceux;  qui  n'y  auront  point  encore 
passé.  Personne  ne  peutéviter  cette  espèce  d'initiation,  non 
pas  même  le  capitaine ,  et  si  >le  navire  qu 'il  monte  n*y  a  ja- 
mais passé,  \\  est  obligé  de  faire  quelques  largesses  à  l'équi- 
page ;  sinon  les  matelots  sbieroient  le  devant,  au'on  appelle 
\e  Gallion  ou  la  Poulai'ne.  Après  cette  cérémome,  on  voit  la 
quantité  dé  vin  ou  d'eau-de-vie  que  Ton  a  amassée,  et  on  la 
\  disti*ibue  également  à  chacufi  des  matelots.        ' 

<«  Les  Hollandois  s*y  preilpnent  d'une  autre  manière.  L'é- 
crivain d«  vaisseau  apport^  le  rôle  de  tout  l'équipage  ;  ii 
appelle  chacun  par  son  nom  et  surnom,  et  demande  à  tous 


s'ils  ont  passé  par  là,  ou  non.  Dans  le  doute  que  quelqu'un 
ne  dise  pas  la  vérité,  on  Mi  fait  manger  du  pain  et  du  sel,  ce 
qui  est  une  espèce  de  serment  »  (V,  Superstitions  des  gens  dt 
mer)  •  pour  affirmer  qu'il  y  a  passé.  Ceux  qui  sont  convain- 
cus du  contraire  ont  le  choix  de  payer  quinze  sola,  ou  cl*étit 
attachés  à  une  corde  et  guindés  au  bout  de  la  grande  vergue 
où  enfin  d'être  calés  trois  fois,  c'est-à-dire  plongés •  trois 
fois  dans  la  mer.  On  oblige  un  officier  du  vaisseau,  quel 
qu'il  soit,  à  payer  trente  sols.  Si  c'est  un  passager,  ils  eu 
tirent  le  plus  qu'ils  peuvent. .  •  A  l'égard  des  garçons  au- 
dessous  de  cTuinze  ans,  ils  les  mettent  sous  des  inanes  d'(K 
sier,  et  leur  jettent  plusieurs  seaux  d'eau  sur  le  corps.  11$ 
en  font  de  même  à  tous  les  animaux  qui  sont  dans  le  navire, 
à  moins  que  le  capitaine  ne  paye  pour  eux  et  pour  le  na- 
vire même,  s'il  n'y  a  jamais  passé.  L'argent  qui  provient  de 
cette  collecte  est  mis  entre  les  mains  du  contre-maître,  qui 
doit,  au  premier  port,  en  acheter  du  vin,  qu^3n  partagea 
tout  l'équip&ge.  Les  Hollandois  ne  font  cette  cérémonie  qu*au 
passage  du  Raz  et  des  Bài4îngots,  ou  rochers  qui  spnt  de- 
vant la  rivière  de  Lisbonne  en  Portugal*  et  encore  à  Tentr^ 
de  là  mer  Baltique,  qu'ils  nomment  le  Zund.  Quand  ou  de- 
mande aux  mariniers  pourquoi  ils  en  usent  ainsi,  soit  sous 
la  ligne ,  soit  ailleurs ,  ils  répondent  que  c'est  une  vieille 
coutume.»        .  " 

A  quelle  époque  remontait  cette  cou tum^e,  regardée  comme 
ancienne  par  les  matelots  du  xvii^  siècle  ?  Nous  voyons 
eh  i5,^9  les  Français  pratiquer  ihie  cérémonie  analogue 
à  celle  du  baptême ,  et  recevoir  Chevaliers  de  la  mer  (V. 
'-^4^valier)  les  hommes  qui,  pour  la  première  fois,  se  trou- 
vaient sous  laligne;  mais  le  récit  des  voyages,  de  Colomb 
ne  nous  apprend  pas  si ,  en  quittant  les  Canaries  en  1492, 
les  mariniers  des  trois  caravelles,  entrant  dans  une  mer  in- 
connue, aie  donnèrent  mutuellement  le  baptême.  Il  est  pro- 
bable que  cette  lustra tion  générale  neùt  pas  lieu,  l'usage 
étant  que  le  Baptême  fût  une  sorte  d'initiation  pour  les  na- 
vigateurs restés  jusqu'alors  étrangers  aux  périls  de  certains 
parages:  La  chevalerie  de  ta  mer  ne  dut  être  instituée 
qu*après  le  premier  ou  le  second  voyage  è^  Christophe  Co- 
lomb. La  date  de  cette  institution  se  place  naturellement 
entre  1492  et  1529.  En  iSag  l'usage  était  établi, et  proba- 
blement depuis  quelques  années  déjà;  la  manière  dont  en 
parle  le  Journal  du  voyage  de  J.  Partftentier  ne  nous  laisse 
aucun  doute  à  cet  égard.  Quand  la  chevalerie  s'éteignit  par- 
tout, on  ne  fit  plus  de  <:hevaliers  de  la  mer;  on  fit,  par  le 
Baptême,  des  marins  des  deux  hémisphères;  oti  initia  aux 
.  mystères  de  la  mer  australe  les  catéchumènes  qui  n'avaient 
encore  connu  de  l'Océan  que  ses  rivages  européens. 

Bien  qu'aucun  tê$Xe  à(\  Moyen  âge,  mentionnant  le  Bap- 
tême, ne  soit  venu  nous  affirmer  que ,  depuis  l'introducti^ 
du  christianisme  dans  le  monde,  les  gens  de  mer,  à  certains 
endroits  signalée  par  Texpérience  comme  funestes  aux  na- 
vires^ faisaient  des  vœux,  se  cpnfessaiait,  communiaient) 
et,  par  suite  des  habitudes  qui  mêlaient  ordinairement  le 
sacré  au  profane,  immergeaient  ceux  d'entre  eux  qui  »  ae- 
iant pas  encore  expérimentés,  pouvaien  t  être  regardés  comine 
timides  et  portant  malheur  aux  vaisseaux;  nous  tenons  po^^ 
certain  que  les  marins  de  cette  époque ,  pleins  de  la  foi  sin- 
cère, mais  aveugle,  qui  est  sœur  de  la  superstition,^!^' 
Vraient  à  des  pratiques,  traditions  dégétiérées  des  sacrifice 
que  les  anciens  offraient  à  Jupiter,  aux  divinités  roaritiïneSj 
à  Castor  et  PoHhx,  enfin  à  tous  les  dieux  tutélaires,  (\\^^^ 
Nq>tune  en  courroux  soulevait  les  ondes,  quand  Bore« 
furieux  poussait  les  navires  vers  les  écueils  ou  les  côtes  in- 
hospitalières. 

Quelques  tentatives  furent  faites,  dans  certaines  mannes v 
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nour  abolir  rusage  du  Baptême.  En  1667,  par  exemple, 
rî  ries  XI  roi  de  Suède ^  ordonna,  chap.  ao  de  son  Code 
maritime,  qu'aucun  capiuine  de  navire,  doublant  le  Kollen 
nn  fluelque  autre  cap ,  ou  passant  par  quelque  heu  où  1  on 
avait  coutume  de  plonger  dans  l'eau  ceux  qui  n'avaient  pas 
încore  fait  le  voyage,  ne  permît  le  Baotéme.  Par  coropen- 
Liion  il  établissait  que,  pour  chaque  homme  non  baptise, 
le  capiuine  donnerait  à  chaque  uble  de  l'équipage  up  pot 
de  viD,  les  passagers  restant  libres  de  gratifier  ou  non  les 
'ens  du  navire.  (V.  la  Collection  des  lob  maritimes  de  M.  Par- 
dessus, 1. 11 1,>  145.)  U  Compagnie  dM  Indes  om^^ 
Hollande  appliqua  à  ses  navires  la  défense  de.  Charles  XI  : 
«  L'extravagante •  coutume  du  Baptême  est  retranchée,  »  (dit 
UD  auteur  hollandais  U-aduit  par  Aubin  (1702)  (p.  aSg); 
«  mais  au  lieu  de  cela,  on  permet  que  l'équipage  se  fasse  paîer 
un  frison  de  vin  à  chaque  gamelle.  »  ' 

Autrefois,  dans  tous  les  pays  chrétiens,  aujourd'hui  en- 
core dans  beaucoup  de  ports,  quand  un  navire  est  près  de 
descendre  du  chantier^  quelque  nom  d'ailleurs  qu'on  lui  ait 
donné,  celui  d'un  saint,  d'un  héros  og.  d'un  personnage  célè- 
bre on  le  baptise.  Un  prêtre  vient  lui  jeter  l'eau  nénite, 
pour  le  placer  sous  la  protection  de  Dieu.  C'est  Tantique 
lustratio  naviumiy.)l  —  «.•  .La  galaire  estant  en  cet  estât 
en  lierre,  peu  i5lus  ou  ipoins  aduancée  pour  l'œuvre  morte, 
elle  s'aualle  dans  l'eau  auec  a$sez  de  dif^culté  et  de  péril, 
après  y  auoir  auparavant  esté  dit  vne  messe  ^  et  donné  lé 
nom  paï*  un  pàrain  et  vne  marraine,  qu'ils  disent  Baptiser.» 
J,  Hobier,  De  la  constrvctioa  (Tvne  gallaire  (Paris j^  1612), 
p,  îo.  —  Dans  le  recueil  des  Galères,  dédié  par  J.  Rigaud, 
dessinateur  et  graveur  habile,  à \ Jean-Philippe  chevalier 
d*Orléans,  grand  prieur  de  France  et  général  des  galères 
(promu  le  20  août  1716,  et  mort  au  Temple,  à  Paris,  le  16 
juin  1748),  la  planche  a"^  repréisente  le  Baptême  on  Béné^ 
diction,  dé  la  galère.  — V.  Argent  au  mât.     -      ' 

BAQUERIUS ,  bas  lat.  s.  m.  {DeBaccus^  ou  Bacus.  [V.]) 
Celui  à  qui  appartenait  un  bac  ;  le  passeur  d'un  bac,  qu'au 
moyen  âge  on  nommait  quelquefois  le  Baquier,  ouBasquier. 
(V.)— V.  Baccus.     ^     ^ 

1.  BAR,  lasc.  s.  Alléce,  chaloupe.  Ce  terme  est  usité 
surtout  à  Calcutta.  Le  heut.  Th.  Roebuck ,  p.  »  de  son 
£ngl.  anâhindoost.  naml  Dict.  {i8i3),  écrit  :  ^Bhur.  » 

a.  BAR ,  lasc.  adv.  (C'est  le  sanscr.  Par,  signifiant  :  Sur, 
dessus,  selon  i.  Taylor  et  W.  Hunter,  1 1*%  p.  ^i%,Dict. 

Moo^r.  e/ig'/.)  En  dehors. 

3.  BAR,  bas  bret.  s.  ra.  ^Accès  impétueux,  furieux.)  Grain. 
—  Bar-Amzer,  Bouffée  de  vent,  eoup  de  vent,  Grain  violent. 
Ouragan,  Rafale,  Tourbillon.  (V.  Amzer.)  r^  Bar-Arné , 
wage  violent;  Tempe  te.  >--J5ar-^Pi?/  (même  sens  que  les 
Jleux  précédents.  )  —  V.  Avel,  Boulj-avel,  Foûrgas-avel , 
Kouad.ayel,Réldom,Taol-avel.     : 

n  ^*  BAR,  angl.  s.  (Même  origine  et  même  sens  que  le  fr.  :) 

-j.  ^^^'-^Bar  ofa  harbour.  Barre  d'un  port. —  Barofa  river  y 

t>arred  une  rivière.  — Barre  0/ the  capstern,  ou  Capstern 

«f,  Barre  du  cabestan.  — iîfl>o/rA<?  windlass^  Barre  du 

«umdeau.  [Y.ffand-spiAe.)  —  Bar  shot.  Boulet  ramé. 

nrl:  S^^A,.géno.' s.  f.  (De  l'ital.  Barra.  [V.l)  Barre  d'un 
port,  d'une  rivière.  - 

*•  BARA ,  illjrr.  daim.  s.  f.  (Étymol.  inconn.)  Lagune. 

BARACHE^BARACHE,  tasq.  adv.  En  douceur,  un  peu. 

(Du      ^''^ÏS»  fr-  ••  m-  Proprement  :  Barre  basse  et  unie. 

ona^'  .  "^  l^^O  ^  ^®  ^^^  ancienne  forme  de  Tadj.  Châo 

^^^p  signifiant  :  Unie  et  sans  profondeur.— Nous  devons 


cette  étymol.  à  H.  le  vicomte  de  Simtarem.)  Petit  port  qui  a 
peu  de  fond,  et  dont  les  eaux  sont  toujours  calmes.  V Ency- 
clopédie méthod.  dit  :  «  Terme  de  la  navigation  de  Mada- 
gascar, qui  désigne  un  bassin  entre  des  rescifs  »  {derrière 
vaudrait  mieux  que  :  Entre) ,  «  dans  lesquels  des  bâtiments  i 
quelquefois  même  d'un  assez  grand  tirant  d'eau ,  peuvent 
être  à  flot.  »  11  y  a  là  une  (erreur;  le  véritable  Barrachoa  ne 
peut  recevoir  que  des  navires  d'un  petit  tirant  d'^u,  comme 
son  nom  le  (ait  comprendre.  Ce  n'est  pas  seulement  à  Mada- 
gascar que  le  mot  Barrachoa  est  usité  ;  on  s'en  sert  aussi  *sui 
les  côtes  du  continent  et  des  iles  de  TAmérique.  — •  Le  nriot 
BarachoiSy  qui  serait  *mieux  écrit  :  -ffomncAoïiiï,  ne  se  lit  ni 
dans  le  dictionnaire  de  Desroches  (1687),  ni  dans  celui  d'Au- 
bin (1702),  ni  dans  le  Vocabulaire  de  Lescalièr(  1777);  et,  bien 
qu'il  soit  dans  \ Encyclop.  méth.  (1783),  on  ne  le  trouve  pas  ' 
dans  le  Dict.  de  Romme  (179a,  i8i3).  Willaumez  l'a  recueilli 

(i8a5)-         '   .  •    /  .:        -y-: 

BARACHOIJA,  fr.  s.  m.,  qu'il  faudrait  écrire  Barrachoua 
\  pour  se  rapprocher  del'étymologie.  (V.  Barachois.) — «On  voit 
dans  ces  contrées  boréales  (côtes  du  Groenland,  baie  d'Hud- 
Ston,  Terre-Neuve),  nous  écrit  le  vice-amiral  Pleville-le-Peley, 
des  enfoncements  de  la  mer  dans  les  terres,  nommés  Bara- 
chouàs,  et  tellement  coupés  par  de  petite^  pointes  qui  se  croi- 
sent, que,  dans  tous  les  temps,  les  eauxiy  sont  aussi  calmes 
3ue  dans  \e  plus  petit  bassin.  ^La  profondeur  de  ces  asiles  , 
iminue  à  raison  de  la  proximité  du  rivage,  et  le  fond  en 
est  généralement  de  vase  molle  et  de  plantes  marines.  C'est 
dans  ce  fond  vaseux  que  les  maqiiereaux  cherchent  à  se  ca- 
cher pendant  l'hiver,  et  qu'ils  enfoncent  leur  tête  et  là  partie 
antérieure  de  leiir  corps  jusqu'à  la  longueur  d'un  décimètre 
ou  environ ,  tenant  leurs  queues  élevées  verticalement  au- 
dessus  d^  limoti.  On  en  trouve  des  milliers  enterrés  ainsi  à  demi 
dans  chaque  Barachoua,  hérissant,  pour  ainsi  dire  ,^  de  leurs 
queues  redressées,  le  fond  de  ces  bassins ,  au  point  que  des 
marine,  les  apercevant  pour  la  ^iremière  fois  auprès  de  la  * 
côte,  ont  craint  d'approcher  du  rivage  dans  leur  chaloupe , 
de  peur  de  la  briser  contre  une  sorte  particulière  de  bancs  ou 
d'écueils.  »  Lacépède,  Hist\  naturelle  des  poissons ,  t.  viii, 
p.  1 1 4  (in-8%  Paris ,  1 83a). 

BARANETTE,  fr.  anc.  s.  Ù  Nom  d'un  petit  navire  qui 
nous  est  inconnu.  Nous  avons  rencontré  ce  mot^  seulement 
dans  le  Dict.  d'Aubin^i  702). —V.  Barquerolle. 

BARAR;  BARAR  IN  TIERRA;  esp.  anc.  va.  (Variante 
de  Farar.  [V.])  Échouer. — «  Sabado  siete,  grande  aguazero, 
y  per  poco  se  quedan  la  naues  B^radas.  »  Relacion  delviajen 
deflotù^exc.  Ms.  de  i635;  Bibl.de  la  Mar.,n^  1 4^55-3. 

BARAT,  t  sonnant,  mal.  s.  Ouest. -^J?iimr/)a/a^  Sud- 
Ouest. —  Bdrat  sa-mata  salàtan  [n  sonnant),  Ouest-Sud- 
Ouest.  —Bdrat  sa-mata  oûtdra.  Ouest- Nord-Ouest.  —  Bdrat 
laout,  Nord-Ouest.  — Bdrat  tapât  [t  final  sonnant) ,  O^iest. 

BARATARIA,  basiatgéno.  anc.  port.  s.  t  (V.  Baratteria) 
Baraterie.—  «  Assecuratores  non  tenea^ur  de  Barataria  pa- 
troni  navigii)  nisi  aliter  factum  fuisseL  »  >$ta/.  de  Gènes,. 
liv.  IV,  chap*  17,  p.  il3  ;  cité^par  D.  Carpentier. 

BARATASUNA)  basq.  s.  f.  Baraterie. 

BARATÉE,  vieux  fr.  s.  f.  (Pour  Baratterie.)  Fraude.  — 
«  Presbvter  de  Bellavilla  habet  naves  in  mari,  et  est  infa- 
matus  de  Baretée.  »  Registre  de  là  visite  d'Odon,  archep.  elè 
Jlouen ,  MSé  Bibl.  nation.  ((a45) ,  fol.  1 1  ;  cité  par  D.  Carpen- 
tier. •  •    •^  .^v    :. ■ 

BARATERIÂ,  esp.  si  f.  Baratterie.  . 

BARATTERIA ,  iul.  géno.  s.  f.  (Selon  Ferrari ,  de  Pari- 
tare,  c'est-à-dire  de  Paria  facere;.  selim  Méni^e^  à»  Varus 
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pour  F  arias  ^  «  en  la  signification  FersipelUs,  trompeur;» 
selon  le  Duchat,  AtVecerator,  fin  matois,  rusé;  selon Gons- 
tancio  {Dicc.port.,  1 836),  du  gr.  Ilcpativ,  vendre,  îfôus croyons 
pouvoir  rejeter  toutes  ces  hypothèses,  et  rattacher  Baraterie 
ainsi  que  ses  analogue;  italien,  espagnol,  portugais,  eto., 
au  celto- breton  -B^rarf,  trahison,  perfidie,  que  nous  trou-r 
vons  dans  le  I)ictionnaire  du  P.  Maunoif.^û/wr^pour  :  Trom- 
peur, et  Jîflm^  pour  :  Tromperie  ;  sont  depuis  long^mps 
ihni  la  langue  française;  Guillaume  Guiart  n*a-t-il  pas  dit: 

Dont  Salebadins  le  Birate 
Dcvoit  être  (Jn  or  en  plate, 
El  il  en  iert  mal  ^toré, 
Car  c'ëtoit  cuivre  seur  oré. 


(Surdore.) 


Kt  ailleurs 


'     Ainz  vonl,  si  comme  nous  lizon  u- 

Ceus  souprendre  par  traison, 
.  El  pur  grant  Barat.  deconfire.  >' 

Baratterie. 

BARATTERIt,  fr.  s.  f.  (V.  Earatt^ria.)  (Bas  lat.  Bara- 
taria;  \i2\.  géno,,  Baratteria;  vénit.  ancônit.  âne.  Barattha- 
ria  ;  es\)  Barateria  ;  port.  Barataria;  basq.  Baratçria,  Bara- 
tasuna  ;  angl.  Barratry;  \'ieux  iw  Baratée  ;  ail.  Unterschleif  ; 
holl.  Fieltcry-y  Sclielmery ;  dan.  Vedragerie ;  sxiéà.  Underslef; 
illyr.  daim.  Promjenivànje  [Promiénivanié] . )  Abus  de  con- 
fiance d'un  capitaine^  bu  patron  envers  les  propriétaires .  ou 
les  assureurs  des  marchandises  qui  lui  ont  été  données  à 
transporter  d'un  port  à  uri  amre.— «  Barat,  ou  Baratterie, 
si  nilie  toute  fraude ,  malversation  ou  déguisement  de  niar- 
rhandise,  commise*par  la  faute  du  patron  d'un  navire  ou  de 
l'équipage  dont  l'asseureur  court  risque,  »  Explicat.de  divers 


fermes  f  etc. ,  Ms.  du  xvii^  siècle;  Arcb.  de  la  Mar. 


BARA'FrHARlA,  vénit. ancôn.  anc;  fr.  s.  f.  Barattené.  — r 
«  Dichjàrando  che  da  Barâttharia  de  padrone^o  scrivano  in 
fuora  gli  assicuratori  à  tutto  altri  risicfai,  çasi  sinistri,  infor- 
tunii,  vogliano  esser  tenati  et  obligati  in  tutto.  «v  »  Police 
d'assurance  , -.rédigée  à  Ancône  en  iSG»;,  et  publiée  par 
M..  Pardessus,  t.  v,  p.  210^  Collection  des  lois  maritimes. 

BAPAIIIEICb  [Barachèke)  yvns^s.  s.  f.  fig.   (De  Eapaal) 

Barane]j  Bélier.)  Mouton  ,  La'hie  blanchissante.  —  Manq.  à 

a.partie  rus. -angl. -fr.  dé  ChichkofT.  —  Les  marins  rtisses 

;(ppellent  aussi  :  Lièvre  blanc,  la  vague  écumeuse.  —V. 

/■.  .  ^^  ■  . ..    .     ■  ■    •"     -   .  .^ 

BARETA  DEL  CARRO,ital.  anc.  s.  f.  Nom  d'un  cordage 
attaché  au  Car  de  Tantenne  ;  il  servait  à  rapprocher  ce  Car 
de  la  rambate,  et  à  l'y  fixer  momentanément.  —  •  La; Barba 
del  Carro  serue  à  premer  quello  trà  l'Arrombatte.  »  Bartol. 
Crèscentio,  Nautiç.  AL^diten  {i6o'])y  p.  3a. 

BARBA  DI  GATTO,  ital.  vénit.  s.  f.  Barbe  de  chat.— 

V  Armizzare. 

BARBACA,baslat.s.f.On  iitdans  une  charte  de  Philippe  VI 
(Philippe  de  Valois),  an.  1 337,  Bibl.  nat.,  rég.  1 5  :  t  In  dicto 
portu  nostro  plura  ligna^  Barbacas,  et  aUa  navigia  mercaturis 
pluribus  onerata  çéperant.  »  D.  Carpentier,  qui  cite  cette 
phrase ,  suppose  qu'il  faut  lire  :  J^arra^^*  nous  croyons,  quant 
à  nous,  que  Barbacas  a  été  écrit  par  le  copiste  de  la  charte^ 

au  lieu  de  Barbotas.  — ■  V.  Barbota. 

^  •   •'      ,  •   •      '.',..."♦ 

BARBAC ANE,  ital.  s.  f.  (Étymol.  inconn.  On  trouve  ce  mot 
dans  le  Dict.  anglo-sax.  de  Bosworth  ;  mais,  il  y  .est  isolé.) 
C'est  le  nom  du  contre*fort  employé  dans  les  constructions 
civiles /appliqué  à  une  pièce  de  bois  qui  s'appuie  Q.blique- 


ment  contre  un  objet  pour  le  soutenir.  Ëpontille  ou  Acore 
oblique.  ^ 

BARBAGIAN,  géno.  s.  m.  Barbe- Jean ,  $bus-*Blirbe  de 
beaupré.  —  V^Barbagianni.  ^ 

BARBAGIANNI,  iul.  cors.  s.  m.  Ce  nom  est,  daos  la 
langue  vulgaire,  celui  qu'on  donne  au  Grand-Duc  ou  Hibou. 
Nous  ne  savons  quel  rapport  les  marins  auraient  pu  voir 
entre  l'oiseau  de  nuit  et  Tétai  de  beaupré ,  appelé  flBSTSous- 
Barbe  de  beaupré  ;  aussi  pensons-nous  que  Bûrbagianni  est 
une  des  nombreuses  homonymies,  non  pas  tout  à  fait  nées 
du  hasard,  mais  issues  de  la  corruption  du  limgage,et  faites 
naturellement  par  des  hommes  qui  n^ont  pas  un  graqd  respect 
pour  les  origines  des  mots.  Nous  supposons  que  le  premier 
qui  mit  un  étai  spus  le  beaupré,  comparant  ce  cordage  ou 
plutôt  ce  systèrne  de  cordageri,  car  alors  le  simple  était  ex- 
ceptionnel, à  )a  barbe  du  navire,— d'autres  cordages  ont  été»^ 
comparés  à  des  barbes  (V.  Barba),  à  des  moustaches,— t'ap- 
pela :  Barba  giù,  barbe  qui  va  en  bas.  Ce  qui  nous  fortifie 
dans  notre  opinion ,  c'est  le  nom  de  Sous-Barbe,  ou  Barbe 
qui  va  dessous^  donnée  aussi  au  Barbe- Jean.  Barba  giii  se  sévi 
facilement  confondu  avec  Barba giani  ou  Barbagiartni ^  et  le 
mot  ancien ,  le  mot  véritable  aura  disparu  sous  celui  que 
l'usage  venait  de  créer.)  Barbe-Jean ,  Sous-Barbe  de  beau- 
pré.— y.  Briglia. 

«  BARBAR,  papou-waïgiou ,  s.  Pavillon. -^  V.  Sagarati. 

BARBARASSE ,  fr. s.  f.  (Gr. litt. mod.  'Etcitoviov ; gr.mod. 
M7cap[i.7cap6(j(xa  ;  basq.  Bossa  ;  bas  bret.  Barbants.)  a  Cordage 
d'une  longueur  moyenne,  et  qui  reçoit  ce  nom  lorsque, 
attaché  par  une  de  ses  extrémités  à  uti  point  fixe ,  il  embrasse 
étroitehient ,  par  plusieurs  tours  en  spirale,  une  partie  de  la 
longueur  d'un  câble,  ou  d'un  grelin,  ou  d^un  cordage  tendu. 
Il  sert, par  ce  moyen,  à  produire  un  très-grand  frottemeïit, 


/  ^  -lorsque  ces  cordages  prennent  du  mouvement  ;  et  il  permet 


ainsi  dé  ne  les  lâcherj  lorsque  le  besoin  l'exige ^  qu'avec  mo- 
dération ,  et  par  degré.  *>  Romme  (179^).  — Ce  terme,  dont 
nous  tie  connaissons  point  l'origine  (  il  paraît  avoir  de  Tana- 
îogie  avec  l'italien  Barbaricia,  qui,  selon  Duez(i67/|),  signi- 
fiait :  Baibe  frisée,  Tobjet  au'il  nomme  étant  un  tronçon  de 
corde  dont  l'extrémité  mooile  est  détordue,  et  assez  sem- 
blable à  une  barbe  boudée)  ;  ce  terme  est  assez  nouveau  dans  ^ 
le  vocabulaire  de  nos  marins  :  en  effet,  il  ne  figure  ni  dans 
V  encyclopédie  (178^),  ni  dans  les  Dictionnaires  antérieurs  i 
ce  travail.  - 

BARBARIES,  vieux  fr.  s.  f.plur.(  Du  lat.  BarbaHayàm^ 
sens  de  :  Pays  étranger.)  Toutes  les  choses  que  rejetait  la 
mer,  et  ciui  provenaient  des  navires  étrangers,  étaiçnt  appe- 
lées :  Barbaries  dans  le  droit  maritime  français  du  xvi^  sièc.e. 
—  *  De  tout  entièrement  qui  se  tirera  de  là  mer^  à  terre,  un^ 
Spariées  (V.),  Yeresques  (\.),  que  Barbaries  et  choses  du  flo, 
la  tierce  partie  en  appartiendra  à  celiiy  ou  ceux  qui  l'auront 
tiré  et  sauné,  vue  tierce  partie  audit  admirai ,  et  l'autre  uers 
à  nous  ou  aux  seigneufs  auxquels  auons  donné  nostre  droit 
d*iceluy  tiers  en  leurs  terres  ;  si  toutefois  te  marchand  ne  pour' 
suik  sa  marchandise  dedans  l'an  et  jour  de  la  perte  d'iceik '^ 
(pour  ce  délai,  V.Verecum)  :  «car  s'illa  poursuit  dedans  1  an 
et  tour  de  la  dite  perte , il  la  recouurera ,  en  payant  '^|j*** 
du  sauuement  à  ceux  qui  auront  iceluy  fait.  »  Art.  ^9  Ordon* 
de  février  i543  (  François  H.— Dans  le  t  ui  de  Fontanon, 
p.  a9,  on  lit  :  «  De  toul  ce  qui  est  jette  de  la  mer  à  terre,  t^ 
Espanes,  Yeresques  que  Yabares  et  hors  du  flot,  etc.  »  ^ 
texte  d^éguré  ^  où  Espanes  et  Yabares  sont  donnéei  P^" 
Espaves  et  Barbaries,  fut  fourni  à  Fontanon  par  un  "^*"."' 
crit  dont  ce  savant  collecteur  aurait  dû  relever  les  mauvai, 
I  leçons. 
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RARRE-JEAN  ou  SOUS-BARBE,  fr.s,  m.  (De  Fital.  Bar^ 
ni\y.  pour  rélymolôgie]);  Briglia  del  Bompresso;  géao. 


Sils''^^?  s^attacher  ^  màt  de  beaupré  pour  le  re- 
r  à  sa  place,  d'où  tendent  sans  cesse  a  1  écarter  ks  ef- 
n  (les  étais  de  misaine  et  ceux  des  mouvements  imprimés 
au  navire,  dans  le  sens  de  sa  longueur.  —  U  mot  Barbe- 
j  m  est  d'un  usage  nouveau  parrtn  nos  n[)anns;  Saverien 
\'m  Lescallier'(i777)f  et,  X Encyclopédie  (i7«3)t  ne  le 
lonnent  pas  plus  que  Fournier  (i643),  Guillet  (i683),  Des- 
roches (1687),  et  Aùbin(i702).  Romme l'enr^Mstra  en.i79a  ; 
cela  ne  veut  pas  4jre  qu'il  se  soit  introduit  dans  le  vocabu- 
laire nautique  seulement  entre  1783  et  1792.  Il  est  probable 
que  déjà,  en  Provence,  on  s'en  servait  depuis  assez  long- 
temps, (|uanil  Romme  lui  fit  l'honneur  dje  le  recueillir. 

BAUBEIER,  fr.  v.  n.  (Ital.  Sbattere ,Ralin^are;gér\o.  Re- 
lin^d;  esp.  Flamear,  Pairar,  Pairear  ^  Payrar ,  Relingar; 
■^)^\~&hwer  [to]  ;  holl.  Wapperen;  dan.  Lcvç;  sued.  Slà^ 
ip/)  ijrî  ;  basq.  vulg.  Arlinha;  bas  hr et.  RawaliriÂ a  ;  gr.  mod. 
(IhAa^ioi;  rus.  AcBeHranxb  (  Z^p<?w/?f/A'l;  noAOCKamb[Po/o^- 
rWV;4epîKamb  Kpyrao  [Dcrjate  /7ir>wroJ).  Une  voile  Barbéie, 
Kasie,  est  en  ralingue^  bat  son  mât,  lorsque  son  plan  étant 
exactement  dans  celui  de  la  direction  du  vent,  elle  est  alter- 
nativement frappée  sur  ses  deux  faces  par  le  vent*^qui  l'agile , 
et  la  rapproche  ou  l'écarté  du  mât  auquel  elle  est  suspendue, 

BARBER,  cat.  anc.  s.  m.  (De  ^aria,  barbe.)  Barbier, 
Chiiuipen. — «En  Johan  Noguera ,  Barber  de  Valence, 
acordat  al  dit  temps  de  j.  mes  per  mestreiBarber  de  la  dita 
tiâlea  a  son  d.  compayo....  »  v.  I^s.  x  ss.  »  P.  9.  Dvre  des 
dépenses  faites  pour  V armement  de  la  gw/e/v  le  Saint-Thoiiias 
(mai  1/I06).  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  938-3.— V.  Amarinar. 

BaRBERO,  esp.  cat,  s.  m.  (Même  étymol.  que  le  précé- 
dent.) Barbier,  Chirurgien.— -V.  Barvéro. 

BARBEROT^fr.  anc.  s.' m.  (De  VmV  Barbierotto.  [Y]) 
Mousse  oii  Servant  du  chirurgien,  sur  les  galères.  —  V.  Al- 

t;ouzin,  Barbier,  Garsoji. 

BARBEÏA  ,  esp.  s.  f:  I^  P.  Larramehdi,  dans  son  Dicc. 
^/yV.  (1745) ,  dit  de  la  Barbcta  :  a  La  garrij[pha,  con  que  se 
mete  deniro  de  la  galera  el  esquife;  viene  de  el  bascuense 
Barrubeta  6  Barrureta,  qui  significa  lo  que  mete  6  lleva  a  den- 
t|'o.»  Nous  ne  contesterons  pas  l'étymologie  du  mot  Barbeta , 
tirée  de  Barrurcta,  quoiqu'elle  nous  paraisse  peu  vraisem- 
blable ;  nous  n'en  avons  point  de  certaine  à  proposer  à  la 
place  de^die-Ià ,  et  nous  nous  abstiendrons.  Il  n'en  sera  pas 
«emém^e  rassertion  du  P.  Larramendi,  qui  fait  une  pou- 
lie [Garrucha)  de  la  Barbeta.  Voici  ce  que  nous  lisons,  p.  66 
du  Mémoire  sur  les  manœuvres  et  les  agrez  d'une  galère  (Ms. 
du  xvii*  siècle,  Bibl.  de  la  Mar.  )  :  a  Les  deux  Barbettes  du 
^^^  »  (esquif  ou  chaloupe  de  la  galère)  «servent^  le  mettre 
i»  la  mer  et  à  le  mettre  dans  la  galère.  11  y  a  un  ganche  »  (croc) 
H  tête  de  chacun  de  ces  cordages,  que  Ton  accroche  aux 


àl 


pieaux  qui  sont  attachez  exprès  à  fleur  d'eau  au  taïqpour 
^  caiq  sur  les  rames,  et  ensuite  sur  les  ca valets.  >•  —  Aujour- 


^  tuer  sur  les  cavalets...  le  tirant  de  l'un  de  ces  cordages  va 
**  poupe...  le  tirant  de  l'autre  va  à  proue...  œ  qui  donne  lieu 
j*  ^^"^®  '^  chiourme  de  faire  force  dessus  pour  faire  monter 


\  !î*  ^^  appelle  dû  nom  de  Barbeta  tout  morceau  de  bitord, 
^  Jigne,  etc.,  servant  à  faire  un  iiro^rrage  ou  un  aiguille- 
nt'^ De  là  a  été  fait  le  verbe  Barbetar  ou  Jlbarbeiar,  lier, 
«^«oper,  brider  avec  une  Barbeta.-r-V.  Barbetta. 


BAR  BETE,  BARBETfE,  francs,  f.  (V.  Barbeta  )--^^  «  I^i 
Barbetè  de  l'esquif ,  et  le  cap  pour  le  tirer  dans  la  galère  pe- 
sant demy  quintal.»  Stolonomiè^  Ms.de  i55.,  n*^  7972-8. Bibl. 
nat.,  p.  16  v^. — «  Plus,  deux  Barbctttes  de  caicque,  garnies  de 
leur  gausse  »  (croc)  «de  fer  chasCune.  y^  Estât  de  la  gai.  Hau* 
danjcourt{i66i)^  Ms.  n*^  3,  Bibl.  hist.  de  la  prcfect.  de  l'Aube. 

BARBETTA,  ital.  malt.  s.  f.  Nom  donné  ï  tout  cordage,  à 
tout  bout  de  corde  attaché  à  un  objet,  et  destiné  à  aider  les 
matelots,  charpentiers  ou  autres  ouvriers,  à  traîner  l'objet 
en  question.  On  appelle  particulièrement  du. nom  de  Bar- 
betta \e  petit  cordage  à  l'aide  duquel  on  assujettit  sur  le 
pont,  ou  contre  le  bord,  une  embarcation  hissée  sur  le  tiU 
lac,  en  porte-manteau,  ou  sur  les  côtés  du  navire.  La  Bosse 
d'une  embarcation,  qui  sert  à  la  tenir  à  la  traîne,  sous  le  tan- 
gon,  ou  amarrée  a  terre,  reçoit  également  le  nom  de  Bar- 
betta, qui  correspond  ainsi  aux  mots  français  :  Saisine,. 
Bos$e,  et  au  provençal  :  Barbette.  —-  «  Le  Barbette  s6no 
due,  quel  la  che  tira  <)entro  lo  Schiffo,  et  raltra^iper  cbe  il 
canirmîë^di  corsia  si  tira  à  proda,  per  adoperarlo  in  fattione.>> 
Bart.  Crescentio,  Nuut.  Mcdit.  (1607),  p.  38.  Stratico  (181 3) 
reproduit  à  peu  près  cette  déQnition  à  son  9irt,  Barbetta.  kVdiVt. 
Barbetta  délia  lancia^  il  dit  que  le  cordage  ainsi  nommé  est  une 
corde  d'un  petit  diamètre  qui  sert  à  amarrer  la  chaloupe  à 
terre  au  côté  du  navire,  ou  à  l'arrière  quand  elle  est  laissée 
à  la  traîne,  i^ette.  Barbetta  n'est  point  une  risse  (V.),  comme 
le  prétend  Stratico,  mais  une  Bosse  jl'embarcation.  La  Bar- 
betta di  gamello  est  une  petite  corde  qui  sufrîrpnte  la  gar- 
niture d'une  bouée;  eHe-sert  à  prendre  la  bouée  pour  la 
tirer  de  l'eau.  Nos  marins  l'appellent  :  Aiguillette  de  bouée. 
r — V.  Barbeta,  Bai:|>ete.  ' 

,  ■  BARBIER,  fr.  anc.  s^m.  (De  V'\t;i\.  Barbierc.VW.])  Chirur- 
gien-barbier.  —  «  Et  aux  malades  sera  baillé  chair  et  autres 
choses  qui  seront  ordonnées  par  le  Barbier.  »  Orrfo/?,  de 
Henri  //(i5  mars  i548);  Fontanon,  t.  ly,  p.  665. — •-  a  Vng 
Barbier  chirurgien,'  6  Hures  (par  mois  sur  une  galère).  » 
Stolonomie ,  Ms.  de  iSS^/n**  7972-8  ;  Bibl.  nat. ,  p.  3o  v®. 
—  «A  vng  Barbier,  pourliiy  et  son  Garson,  pour  ce  qu'il  a 
son  coffre  fourny  et  sert  de  rirurgiert,  il  a  trente  fleurins  de 
gaiges  et  ses  droicts;  pour  ce,  xxx  fl.  »  An  t.  de  Coûflans ,  Les 
faits  de  la  mar.  et navigaige  ( i'5 1 5  à  1  Saa),  publiés  parnous. 
Annal,  nmrit.^  juillet  184a.  L'art.  69  des  Statuts  de  l'ordre 
de  Saint- Jean  de  Jérusalem  (i6a3)  prescrivait  aux  Barbiers 
des  galères  de  c  fa^re  le  poil  aux  Jiqmmes  de  commande- 
ment »  (tout  ce  qui  de  l'équipage  n'était  ni  rameur^  ni  soldat, 
ni  matelot),  «  et  aux  bonnes  volies  ou  gens  de  rames  volon- 
taires. »  Ils  recevaient  pour  cela  une  paye  particulière,  outre 
vingt-cinq  écus  de  paye  annuelle.  —  Y.  Algouzin ,  Cirur- 

BARBIKRE,  ital.  anc.  s.  m.  l^Bàrba,  barbe.)  Barbier, 
Chirurgien.         /  ■ 

—  «  Et  aucor,  se  far  puolo,    '    '    '^ 
Ti    Aggia  il  Pre.le,  é*l  Barbiere         V^ 
r40ii  ciô  ch'à  lor  mestiere,  f 

El  medico  séria 

Vtile,  e  coiiverria.  »  <^ 

■  •        .,  •  ■  .         '  ■       • 

Francisco  Barbiriho,  Documenti  (tamore  (xui*  siècle.) 

BARBIERO,  ital.  s.  m.  (Variante  de  Barbiere.  [V.])  Bar^r 
bîer.  Chirurgien.  —  a  II  Barbiero,  come  officiale  molto  ne- 
cessario  per  curar  gl'ammalati  et  i  feriti,  deue  esser  molto 
sicuro,  et  esercitato  nell'  arte  de  la  chirurgia. . .  Il  suo  luoco 
è  la  caméra  délia  prorn[. . .  Quando  si/Combatte,  deue  esser 
sottocoperta  per  medicarei  feriti.  Ha  due  rationivogni  giorno, 
et  di  stipendio  quattro  sçudi  il  mese.  x>  Pantero-Pantera , 
YArmata  nas^.  (i6i4)f  P-  laô.»— *  V.  Medico. 
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BARBIEROTTO,  îtal.  anc.  s.  m.  (  Diminutif  de^^Hi/>m. 
V.])  Mousse  servant  de  Barbier;  Barhcrot.  — ^  II  inozzo  del 
3arbiero  chiamato  Barbierotto,  suolc  essere  buonavoglia,  o 
schiavo,  per  haver  coinmodità  di  andar  in  terra  à  pigliar  le 
cose,  che  bisognano  per  gl*  annimalati . . .  »  Pantero-Panlera, 

p.  i36. 

■  .  '    '**         .    •  .  .  ■ 

BARBO,  géno.  anc.  s.  m.  ?  Batelier.  —  V.  Linto. 

BARBÔQtlEJO,  esp.  s.  m.  fig.  (Pro|)remenr.  :  Muselière. 
Oudin  (  i66o)  écrit  :  Barhoquexo,)  Barbe-Jean,  Sous-barbe  de 
beaupré. 

BARBOTA,  BARBOTTA,  43as  lat,  s.  f.  (L'origine  di  ce 

"nom ,  donné  à  une  espèce  de  petit  navire,  li'a  été  cfmnue  ni 
de  dn  Cangc,  ni  de  D.  €arpentîer;  on  nous  pardonnera 
donc  de  ne  présenter  que  des  suppositions  à  cet  égard.  Faut-  ' 
il  rapprocher -flnr^Q/tf  de  Barbnta^  espèce  d'armure  dont  les 
soldats  se  couvraient  la  tête,  et  qui  avait  pris  son  nom,  pro- 
bablement, de  ^sa  fo^me,  qui  était  telle  qu'elle  ne  laissait  àt 
découvert  que  le  masque ,  d^uis  les  yeux  jusqu*à  la  nais- 
sance de  la  barbe?  Du  (^angè  paraît  l'avoir  pensé.*  Dans 
Barbota  y  faut-il,  comme  nous  Tavpns  supposé  dans  notre 
yfrvhéol.  nav.  (t.  ii,  p.  258),  voir  u»e  contraction  àe  Barcar- 
botte j  barque  aux  flancs  ârnmdis  en  forme  de  tonneau? 
Quelques  figures  de  barques  qu'on  trouve  dans  les  anciennes 
estamj)es,  et  un  passage  de  Sanuto  qu'on  trouvera  ci-des- 
sous a  V2iV\\c\e  Barbotata  f  nôn^  l'ont  fait  supposer.  Il  ne 
nous  paraît  pas  qu'il  faille  chercher  l'étymologie  Ae  Barbota 
dans  le  Nord,  ce  nom  étant  employé  seulement  dans  les  do- 
cuments du  Midi,  ou  nommant  un  navif'e  que  nous  ne  voyons 
j)as  figurer  dans  les  armements  du  Nord.  Stratico  [Appen- 
dice de  son  Diction^di  marina  [i8i3])  prétend  que  la  Bar- 
botta  tenait  son  nom  d'une  peau  de  mouton  à  la  laine 
longue  qui  recouvrait,  son  éperon,  et  pendait^siîr  Tétrave 
comme  une  barbe.  Notre  auteur  n'appuyant  cetre  assertion 
d'aucun  témoignage  respectable,. nous  n'osons   ta  prendre 

.au  sérieux.  Nous  ferons  remarquer,  au  rèsicy  que  la  toison 
dont  Stratico  couvre  l'éperon  de  la  Barbotta  est  encore  fort 
usitée  à  bord  d'es^  petits  navires  de  la  Méditerranée;  les  fe- 
louques espagnoles  la  portent  aus$i  bien  que  les  trabacoli 
vénitiens  et  illyriens,  et  que  d'autres  barques.  Quoi  qu'il  en 

.  soit,  la  Barbota  était  un  petit  navire  couvert  (V.  Barbotata)^ 
servant  à  la  guerre  et  au  transport  des  marchandises. 

On  voit  figurer  la  Barbota  au  commencement  du  xiii*  siè- 
cle. (V.  Olivier  l'Écolâti-e,  Prise  de  Damiette,  et  Matthieu  Pa- 
ris, sous  Tannée  larS.)  -^  «Post  haec  vero  Barbotam  meam 
cuni  viginti  hominibus  in  flumine  amisi,  quorum  sex  captivi  ' 
ducû  sUnt;Teliqui  vero  j^ugnahdij^viriliter  interfecti  sunt.  » 
Jac  q.  de  Vitry.  —  «  Paraverunt  Barbottas  et  de  scalis  *)'(des 
planches  à  embarquement)  «  nostrarum  galearum  junctis 
insimul  fecerunt  pontes  in  mari,  etc.  >»  Jacq.  d'Oria,  Annal, 
de  Gènes,  année  laSa. — r«  Noctu  navigiis  coopértis  {Bar- 
botas appelant)  »  (Est-ce  parce  qu'ils  étaient  couverts  qu'on 
les  nommait  Barbotes  ?  C'est  une  question  que  npus  h'pse- 
rions.  pas  décider  ;  nous  nous  contenterons  de  dire  que  nous 

.  ne  le  croyons  pas),  «  pontem  ruina;  adûxervtnt  Veneti.  »  Petr. 
Cyrneus  ,  Guerre  de  Ferrare;  ap.  Muratori,  t.  xxi,  col  laoo. 
— <i  Testudines,  cataphractas,  onerarias  barcas,  quas  Barbot- 
tas nuncupabant...  instruxere  (les  Pisans).  »  Albertioo  Mus- 
sato,  de  Gestis  !Henrici  VII  imperatoris,  liv.  xiii,  chap.  2, 
ap.  Muratori,  t.  x,  col.  534.  —  V.  Balbotta ,  Barbaca^ 
Targia.        ^ 

'  BARBOTARDE,  vieux  fr.  adj.  Fait  à  la  manière  des  Bar- 
botes. (V.)  —  V.  Galippe. 

BARBOTA  TA,  bas  îat  adj.  (De  Barbota.  [V.])  Fait  à  la 


manière  des  Barbotes;  Barboté,  comme  au  xvn*  siècle  pu 
dit  :  Frégate.  — «  Indiget  pretierea  dictus  exercitus,  qnodex^ 
istis  navigiis  antedictis  aliqua  sint  incamatata,  seu  BarbcK 
tara,  tali  modo  quod  homines  praedictorunji  tion  timeant  la. 
pides  machinarum.  »  Sanuto    Torsollo  ,  Sécréta  fulelium 
jiv.  n,  part,  iv,  chap.  7.  Sanuto,  qui  vient  de  recommander 
que  pour  certaines  expéditions  dans  le  Nil  les  rameurs  na 
gent  soiis  couverte,  recommande  aussi  qtie  quelques-unes 
des  barques  dont  il  parle,  et  sur  lesquelles  on  devra  trans- 
porter des  soldats ,  soient  couvertes  d'un  pont  voûté  à  ^ 
mode  des  Barbotes.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  remar- 
quer   c\\x' incamatata  thl  une  faute  d'impression,  et  qu'il 
faut  lire //ic<7mû/'«ra,  de  xa[xd[pa,  voûte. 

BARBOTE,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  bas  \^X.  Barbota.  [Y.]]^ 
«  Dope  se  conseillierent  ensemble  k'il  feroient  ce  di  cent  4 
Barbotes ,  et  seront  toutes  couvertes  de  cuirs  bien  joins  et 
sierés,  et  iront  aussi  bien  dessous  ^gues  comme  dessus  (ci 
elles  seront  insubmersibles).»  Cité  par  du  Gange. 


.1 .  BARCA,  Iat.  cat.  port.  esp.  îtal.  géno.  basq.  s.  f.  (Les 
critiques  ne^sont  pas  d'accord  sur  l'origine  de  ce  mot;  quel- 
ques-uhs  veulent  qu'il  vienne  du  nom  de  Barcelone pûN 
cino^y  d'autres  de  celui  de  la  ville  a^fricaine  Barca,  où  Ton 
aurait  inventé  un  navire  d'une^-espèce  particulièfe  qoe  l'on' 
appela  ifryrra^-  mais  ces  opinions  ne  s'appuient  sur  aucun 
texte  respectable.  J.  Scheffer  \MUit.  /îav.,.i654 ,  p.  aSj] 
pensait  que  les  latins  avaient  fait  Barca  du  gr.  Bapfw 
[Bapiî;,  lourd];  il  nfy  a  rien  là  d'invaisemblable  ;  Bapu;  put 
fort  bien  dfïnner  un  surnom  à  un  navire  construit  pour 
porter  des  fardeaux.  Barkr  est  ^ans  l'islandais;  mais  conïme 
nous  ne  le  voyons  pas  dans  l'anglo-saxon,  on  peut  croire 
qu'il  a  été  introduit  assez  récemment  dans  l'idjome  de  l'Is- 
lande. Snorro  l'employa  au  xii®  siècle,  et  nous  ne  lairouyons 
pas  dans  les  Gràgàs  [lois]  antérieures  à  cette  époque.  Isi- 
dore [vii®  siècle]  dit  :  c(|Barca  est  quae  cuncta  navis  comraer. 
cia  ad  littus  portât.  «  Papias  [ix®  siècle]  dit  :  «  Batca  a  baju , 
lando  dicta»  [barque  appelée^  ainsi  de  Bajulare^  porter  des 
fardeaux].  On  ne  comprend  pas  trop  le  chemin  qu'aujaii 
(àil BaJuL  ..  pour  devenir  JB^r/r.  •.  Qyoi  qu'il  en  soit  de 
l'oiigine  de  Barca,  ce  mot  paraît  n*a^if  été  fait  que  dans 
le^  derniers  siècles  de  Rome;  on  ne  le  remarque  ni  dans \ir: 

ipile,  ni  dans. les  auteurs  des  beajax  temps  de  ia  latinité.  N^ou- 
liions  pas  de  dire  que  le  P.  Larramendi  [1745],  pour  qui 
tout  était  dans  le  basque,  s Wi sa  de"  dériver  -Sûa^û  «  voz 
bascongada,  »  comme  il  l'affirme  :  a  6  de  ùarca  que  sigoh 
fica  Arca  de  ^1  agua,  comol  en  ûasca^uraxca^  y  con  el  uempo 
se  Je  ha  dado  la  pronunciation  de  Barca  :  6  de  Bàrca,Bar' 
catu  perdonar;  por^quelk  Barca  es  la  qiie  salva  la  vida  à  les 
que  vàh  dentro,  y  como  se  la  perdona.)»  Barque,  Embarcation, 
Chaloupe,  -—  «  Rubaldus  de  Recho  promittit  Lanfraco  Ur- 
cario  pro  eo  construere  et  ei  facere  Barcam  vnam  pegalam, 
completam ,  fu^itam  cum  clàVis,  falchis,  timono et  timon^; 
ria  (V.)^Jiujîis  mensurae,  videlicet  cubitorum  16  et  palrn^ 
vnius  per  rotam  »  (a4  pi.  9  po.  —  8"o3*'  de  rode  à  rôde,  de 
cap  en  cap),  *  de  piano  »  (dans  le  fond)  «  parmorum  sex  in 
àperiendo  ^  (4  pi.  6  po. —  i"46*  au  maître  bau),  «  parmo- 
rum 9  in  altitudine  ^  (6  pi.  9  po.  —  4*^87*  de  hauteur,  du 
fond  au  plat-bord)»  «  pretio  L.  a5  janue.  »  Mi.  du  a  (^^^^ 
1191  ;  Ms.  Arch.  des  notaires  de  Gènes.  Cette  barque,  pr^ 
mise  par  Rubaldi  de^Recho  à  Lercario,  ne  devait  pas  être 
un  petit  navire  propre  au  transport  des  marchandises,  [ïj 
une  embarcation  légère  et  faite  pour  les  coursés  rapi<J^^ 
Ses  proportions  nous  le  disent  assez:  cesont  justement  cel  e 
qu'au  Moyen  Age,  comme  aujourdiitû^  et  assurément  (wd 
l'Antiquité  dont  les  traditions  étaient  pouWa  plupart vivaDi  ^ 
\   ■  '  .  ■        . 
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.rnvi^  au  Moven  Age,  ce  sont  celles  que  Ton  observait  dans 

longueur  était  communément  i  à  d  ou  a  6. 

moris  vulgiQ  Barcas  resonaré. . .  •  dit  Abbon,  parlant  de  cer- 


6.  —  ^  Exstat  eas 


ns  petUs  navires  des  Normands  dans  ssl  Luteçic^  obsessa 
,^^  siècle).  —  «  La   Barca  »  (la  chaloupe  d'un  vaisseau 

ronti)  «  a 


-  de  tener  por  esloria  (V.)  la  manga  de  la  Nao  :  y  de 
)Un  "^^  plat,  le  fond)  «  la  quarta  parte  de  la  esloria  de  la 
llesma  Barca;  y  eii  boca  «  (ouverture,  maître  bau)iain  terçio 
(le  su  esloria  :  de  joba  (V.)  un  quarto  dé  codo  para  popa, 
remrtirfo  por  partes  iguales,  dandole.  la  joba  para  proa,  si 
fuere  Batel  »>  (canot,  enabarcation).  Th.  Cano,  Arte  para  fa- 
hricar  naos  (i6i  i),  p.  3o  V®,  —  Barca  cannoniera,  ital.  Cha- 
loupe canonnière,  — -S/irr«r  cannunea ,  géno.  /V/,  —  Barca 
iantherii  ou  de  cantherio.  Barque  de  cantier.  (V.  Barcha, 
Barsa.)  —  V.  Abbonazzare ,  Arrîfe',  BdeXxa ,  Boepxoe  ;  Barga, 
Bai t;ea ,  Bargia ,  Barqua ,  i .  Barque,  Terrada. 

•2  BARCA,  géno*  s.  f.  (De  Tital.  J?a/trâfto.)  Barque,  liatelée. 

BARCA  CATALANESCH A ,  bas  lat.  s.  f.  BaVque  catalane. 
Noms  ne  savons  quelle  était,  au  xiii*  siècle,  la  forme  de  cette 
espèce  d'embarcation  ;  ce  que  noiis  apprenons  par  le  texte 
(lu'ou  va  jire,  c'est  qu'elle  servait  quelquefois  de  chaloupe 
aux  galères.  --  «  Nos  Joannes  Bàrtholomeuixêt  Jacobus 
Kaubaria  naulizamus  vobis  Vuilielmo  Lercario.^TT^t  aliis 
galeas  duas  nostras  ad  tenendum  ti^ue  Montespesulahum" 
cum  luaiinariis  70  pro  qualibet  earum,  quorum  25  sint  mu- 
niti  ad  ferrum  et  4  naute  et  baUistaiîi  12;  et  balista  ima  de 
turno  etscutis  5o  et  lanceis  70  pro  qualibet,  et  Barçhis  dua- 
bus  catalaneschis • . .  1»  Acte  du  16  février  1  il\ i  ;  Ms,   Arch. 
;(les  iiot.  de  Gènes.—  On  remarquera  que  dans  cette  stipu- 
^  lation  la  chiourmê  des  galères  n'est   point  nommée.  Gui(« 
lauiue  Lercarîb  et  ses  associés  devaient  se  pourvoir  de  ra- 
moiifé.  Les  Raubaria  ne  leur  fournissaient  que  les  matelots 
Hes  mais  et  ceux  des  embarcations,  les  arbalétriers  et  les  maî- 
tres et  contre-ihaîtres* 

BARCA  D'ALLEGIO,  ital.  s.  i;  ÀUégek  Barque  qui  fait 

le  service  d'Allégé.  . /f 

BARCÂ  DE  BANDAS ,  port.  anç.  s.  f.  Nom  d'une  petite 
barque  ou  embarcation  dont  le»  côté^  ou  bandes  étkieut  pro- 
J)ableiïjent  plus  élevésVque  ceux  dés'barques  ordinaires. 
Nous  ne  connaissons ,  au  re^e,  la  Barca  de  bqndas  que  par 
l'-^assage  de  la  Chronique  du  comte  D.  Pedro,  que  no^is 
avons  cité  à  l'art.  ^/£ïi/rfe.  (V.) 

BARCA  DE  CORELLAR,  ësp.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
barque  sur  luquelle  nous  n'avons  trouvé  aucun  renseign^- 
•  '"^"'-  C'est  vainement  que  nous  avons  cherché  le  sens  de 
Corcllar,  qui  nous  paraît  être  un  verbe.  Peut-être  ÇoreUar 
♦;">t-il,  cependant j  poor  Coralero,  corailleur,  pécheur  de 
'•orail  (Gr.  KofxiXXiov,  CoraiL)  —  «  È  àrmaron  quantos  bar- 
wse  barcas  alli  avia,  que  eran  mas  de  viente  de  gruesas 
Barcas  de  Corellar.  E  dixeron  los.' marineros ,  que  non  debia 
esperar  à  tanta  gente,  que  osaz  avia  alli  para  pelenr  con 
cinco  galeras...  Cron.  de  D.  Pero  Nifio,  p.  58. 

-  BARCA  DE  PALISCALMO ,  bas  \ai\.  f.  BgKiue  de  po- 

lycalme.-V.  Paliscahno.       ,         .  .   \ 

BARCA  DE  PANESCAL,  eat.  ànc.  s.  f.  Nom  d'une  em- 

arcation ,  mférieure  à  la  b^ue  de  cantier  ou  grande  cha- 

»«P€  d  une  nef,  et  qui  la  remplaçait  an  tesoin.  —  «  E  puix 

-a  me»,  (la  reine  d'Aragon)  «  en  una  bella  Barca  de  Panescal 

rJn  11  V  "**"  *!"*  **^  MhjàiAi  empaliada,-  (qu'on  a  tapissée 
P"ur^elle).  Chron.  de  Muntaner,  chap.  96.  —Feu  M.  Buchon 
^  •  '    >  P>  37S  de  sa  Chron.  de  Ramon  de  Muntaner)  a  traduis 


ainsi  ce  passageTa  La  fît  entrer  dans  une  belle  barque ^'o- 
sier,  bien  recouverte,  appartenant  au  navire.  )d  En  note,  le 
traducteur,  pour  appuyer  son  interprétation  du  moiPanescal, 
dit  :  «  On  se  sert  encore,  dans  quelques  parties  de  l'Irlande, 
de  ces  barques  d'osier,  doublées  de  cuir.  »  Panescal  n'a. 
jamais  signifié  :  osier,  pas  plus  en  catalan  qu'en  italien  ;  c'est 
une  corruption  de  JPaliscalmo  ow  Polfscalmo,  à  plusieurs 
rames.  — V.  Barca  de  paliscalmo,  ^rcha  de  parescalnio , 
Barca  de  penescalni. 

BARCÂ  DE  PAHASCALMO,  bals  lat.  géno.  s.  f.  lîarque 
deParascalme  (ouPolyscalme.  V.  paliscalnao.)— V.  Barcha, 

Calafatus.  ^ 

BARCA  DE  VXMSChXUAO,  pour  Barca  de Pariscaimo 
dans  \e  Contrai  de  Nolis  de  la  nef  Bonat^eniura y  passé  u  Pise, .  ; 
léMoaoût  1^164,  et  publié,   p.  ^5i ,  t.  iv  de  la  -fi/i/.  rffv 
Chartes.  -      %  ^  .  "  ^ 

BARCA  DÉ  PASSAGE,  esp.  s.  f.  Bac ,  Barque  de  pas- 
sage.  —  Le  portugais  dit  :  Barca  île  pa$sagem. 

BARCA  DE  PET^ESCALM,  esp.  s:  f-  Variante %^/r^/ 
de  Panèscal(m).  (Y.)  —  «  Si  algù  6  alguns  mariners  o^^^^^^^^^ 
ters  6  seruicials  »  (homme  s  de  service,  moussej^r),  «  partiran  de 
nau  6  die  leny  sens  voluntat  del  patro  ô  die  notxer  6  son  loc- 
tinerit,  de  barca ,  que  pach  per  pena  quascuna  vegada ,  si  es 
Barca  de  penesçahn  de  nau,  ço  es  quascun  d'aquells  xx  sous; 
è  si  es  Barca  ahradenauoaUrevexell,pachquascud'  aquells, 
*K  sous  per  penii.  «  Ordon.  de  don  P .  d' Aragon  (  1 34o) ,  art.  1 4. 
—  La  barque  de  polyscalme,  dans  le  cas  prévu  par  l'art. ': 
que  nous  venons  , de  rapporter,  était  la  plus  grande  embar- 
cation du  navire,  et  non  la  seconde  ;  elle-correspondait  par 
son  importance  à  la  chaloupe  des  navires  modernes. 

BARCA  DUORUM  ÏHIMONORUM ,  bas  lat.  s.  f.  Barque 
à  deux  gouvernails  ;  petit  navire  qui  avait  un  gouvernail  à 
chaque  flanc,  sur  l'arrière,  comme  lesquels  de  Marseille 
dont  le  ^ire  de  Joinville  parlé  ainsi  :  «  Eh  ces  nêfz  de  Mar->^ 
seille  a  »  (il  y  a)  «  deux  gouvernaus  qui  sont  attachiez  à  deux 
tisons  si  merveilleusement,  que  sitost  comme  l'en»  (ron) 
«  auroit  tourné  uri  roncin  «  (un  cheval),  «  Tenpeut  tourner  la 
nef  à  destre  et  à  senestre^  >»  — r  «.•.  Et  dominus  vel  patronus , 
ligni  yel  barcha?  duoruin  thinfionorura ,  vel  caupoli,  lo  li- 
bras.: . ,  etc.  >•  Stat.  MassÙiœ  (xiii^  siècle) ,  liv.  vi ,  chap.  33. 
—  Nous  ne  savons  quelle  était  la  forme  de  la  barque  à 
deux  gouvernails  dont  parlent  ici  les  statuts  de  Marseille; 
mais  quant  à  la  manière  dont  chacun  Ae%  thimoni  éXxX  sus- 
pendu à  l'arrière,  nous 
pouvons  en  donnée  une 
idée  en  montrant  comment, 
aujourd'hui  encore,  cer- 
tains bateaux  qui  navi- 
guent sur  le  Pô  portent  le 
gouvernail  latéral  à  l'aide    . 

duquel  ilssedirigwit.Voi-  (DE,  gouvemaïf,  dont  FE  est  la  partie 
ci  la  figure  de  l'arrière  d*un  immergée;  AK,  poteau  augiiel  est  at^ 
de  ces  bateayx  que  ROUS      t^ché  le  gouveruail  par  une  cstrope 

dessinâmes ,  Me^  19  août  ÎÏ,"^,!:^^C•  ?^'  ause  de  boi,  sur 
o.  %  rfc  1  II  .  laqueUc  S  appuie  le  couverDaiI,  retenu 
i84i,à  Polesella,  et  qui  eontrc  Keffort  du  courant  par  une 
nous  mena  à  Francolino,  éorde  FG;  H,  barre  implantée  per- 
de l'autre  côté  du  fleuYiP.  ^  penJiculaireroent  au  plan  du  gouver- 
11  a  un  seul  céùvernail,  en  û*il»  q«'«l'«  '«i^  mouvoir  ed  ab  levant 
arrière  du  flanfe  d^^  /^  l'abaissant.  -- V.2. .^mA       ^ 

BARCA  DBiTTIA!  ital.  Barque  droite! ^Commandement 
fait  à. l'équipage  d'une  chaloupe  ou  d'un  canot,  afin  que  les  . 
honimeli  se  placent  de  telle  façon  que  le  petit  navire  n'inclif 
ni  à^r  un  bord  ni  sur  l'autre.  ' 


me 


/ 


/ 


*t  t; 


i 


\ 


"■;■« 


24^1 


IfclMt 


Tï* 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


«><î 


*-> 


\ 


BARCA  PARASCALMI,  l)as  lat.  s.  f.  Barque  de  Poîys- 
calme.  (\ .  Parascalmo.)  -—«^l..  Et  dum  dicti  mercatores  du- 
bitarënt  de  periculo  navis  et  proprio  desceoderunt  in  Barcas 
parascalmorum  et  gondoram  dictas  oavis,  et  applicantes  ad 
terram...^  Acte  du....  janvier  1^07,  Ms.  Arch.  des  not.  de 
Géne$^  çité  par  J.  B*  Richeri,  p.  58  v®,  t.  m,  notœ  ex  fo- 
liaiiis  M^.  BibK  Civ.  de  Gènes.  —  La  nef  dont  il  s'agit  dans 
cet  acte  avait  \  au  lieu  d^une  barque  de  cantier  et  d'une  bar- 
<]ue  de  polyscalme,  deux  barques  de  polyscalme,  dont  une 
servait  de  barque  de  cantier.  Elle  avait  en  outre ,  comme 


presque  tous  les  grands  navires  de  la  même  époque,  un  petit     p^  37$,  le  travail  ftur  les  galères,  resté  en  manuscrit  à  la 


canot  ou  gondole. ^V.  Calafatus,  Sagittea  de  Remis  64. 

BARCAÇA^  port.  s.  f.  (Augmentât.  à^Barca.  [V.])  Grande 

barque;  Barcasse;  Chaloupe.  —  «  Fez  Afouso  Dalboquerque 

^  prestes  huma  Barcaça  com  camelo  (V.)  de  métal,  e  mandou 

j   110  seii  Gôndestabre  com  seis  bombardeiros...,.  i»  Comm.  Dal^ 

boq.y  part.  III,  chap.  45»— V«  Arrombada. 

*  BARCACCIA,  ital.  s.  ^Augmentatif  de  5«n:^.  [V.])  Bar- 
casse,  Grande  barque;  quelquefois  Mauvaise  barque.  Mau- 
vais navire.^  Aujourd'hui  iî^rcorc/Vi  est  souvent  le  nom  donné 
à  la  chaloupe  d'un  bâtiment.—  a  LeBarchre,  leBarcaccie,  e 
i  I.euti,  sonp  vascelli  che  portano  due  vêle,  la  maestra,  e  il 
trinchetto....  Tutti  questi  vascelli  hanno  uiia  sola  coperta.... 
\  i  leuti  e  le  tactane  si  usaftio  più  nella  Provenza  :  le  barche 
e  le  Barèaccie,  nella  costa  dîtalia)  »  PaYitero-^Pantcra,  ^r- 
mata  /tap.  (lôi/J),  p.  44  — V.  Barcazza. 

I  .BARCA  DA,  cat;  anc.  esp.  port.  s.  f.  (De  Barca.)  Ce  que 
porte  unebàrque;  Barquée;  Batelée.— «  Ecom  no  podien  entrar 
en  las  galees^  metien  se  tantsen  les  barques  que  per  poch  nos 
negaueh.  Si  que  mes  de  très  Barcades  seu  perderen  que  tants 
ni  montanen  que  sots  sobre  feyen.  »  Chron.  de  Ram.  Mun- 
tanetj  chap.  70.—  «, Quelquefois  Barcada  était  dit  pour  -ffâfr- 
casa,  et  avait  le  sens  de  :  Grande  barque;  c'est  ainsi  qu'on 
Ht,  chap.  235  de  la  Chronique  que  nous  venons  de  citer: 
*— «  E  ab  les.  quatre  galees  sues ,  e  lo  leny  armât  meu ,  e  vna 
Barcada  mia,  fem  la  via  del  port  del  Almiro^  qui  es  en  lo 
ducat  de  Tenes.  » 

.  BARCAEZO,  géno.  s.  m.  Le  même  que  l'ital.  Barcherec^ 

r/o/(V.)-   ,    --■■/\-    ■■:v-x-':-\--;:-:-^  .■■:■,      .;.—•, 
,     BARCAGEjBARCAJE.(orth.  de  C.  Oudin  (1^60),  esp. 
s.  m.  Prix  du  batelage;  droit  que  payent  les  bateaux  de 
passage 


gr.  mod.  BapKa  et  du  gr.  anc.  'EpcCaoi,  je  soutiens  ;  pey» 
être  plus  naturellement  àe  Barca,  chaloupe,  esquif  etdp 
Ri^zoj  ie  dresse.)  L'endroit  où,  sur  le  pont  du  navire ,  se  inet. 
tai|  debout  l'esquif  ou  la  chaloupe.  Duez  (1674)  dit  du  Banà- 
fizzo  :  M  La  partie  du  vaisseau  où  l'esquif  est  attaché.  »  Voici 
un  texte  qui  appuie  cette  définition  de  Nat.  Puez  :  «  Barc^ 
rizzo,  è  quel  sito  délia  nave,  dove  si  issano,  e  gettano  ail' 
acqua  le  barche.  »  Introduz.  all'arte  nautica  (Venise,  in^/o 
1715),  p.  270t  Picheroni  délia  Mirandola,  dont  nous  avons 
eité  souvent  dans  notre  Jrch.  navale^  et  notamment  t.  i^ 


BARCA  JOE ,  géno.  s.  m.  (De  l'ital.  Banajolo.  [V.l)  Bate- 
lier^ 


■--n 


BARCA JOLO,  ital-  s.  m.  (Variante  de  Barcaruolo.  [V.]) 
Batelier/ 


«k 
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B ARC ALOr A,  basq.  s.  f.  (De  l'esp.  Barcada.  [V.])  Batelée, 
charge  d'uneliarque,'  - 

BARCAMAISUA 9  basq.  s.  rai.  (Maisua,  comme  l'esp. 
Maestro,  du  lat.  Magister.)  Montre  de  barque,  Patron  ou 
Capitaine  de  navire.     ;^  i^      .  .         ■'■^:  -^r-T^-^'^'iRi:^'^^' 

^  BARCARE  /bÉJ  lat  ti  a.  (De  l'ital.  Ifnbarcare;  Ut.  In 
Barcamire.)  $'emban|uer. — ;«  Descendit  Michail  Patricip-»« 
et  Barcavit  cum  Mamaki  in  Sicilia»»  Chron.  Anonymi  Ba-^ 
rensis,  an»  io38.  — «  Robertus  dux  Barcavit  Sicilia.  »  Ib.,  aip» 

BARCARIA,  BARCAZiùM/BARCAmA>        s. m 

Patron  deibarque, .^--    •   .f;;^-: ••.:.,;  -^^'t^v  t>:,h:^^^^^ 

BARCARIET,  r  sonnant ,  malt.  s.  m.  Même  sens  que  Bar- 
thereccio.  (V.)   ..•^V^;.j-^,-^>v.,' •:..^^,.^      .-  •;••■.  ■■■•«---•  ■■^^..■^.•^;-:.7::^' 

BARCARIZZO^  ital.i.  m.  (Étymol.  incejt.  Peût-etrcdiii 


H 
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Biblioth.  de  Saint-Marc;  Picheroni  dit,  à  propos  d'une ^aZ/a 
grossa  dont  il  proposs^t  la  consti*uction  au  sénat  de  Venise 
qu'il  devait  rester  deui^Jbancs  libres,  l'un  pour  la  cuisine' 
l'autre  pour  le  Barcarizzo)  Cateneo ,  bombardier  du  xvi^ siè- 
cle, dans  son  traité  intitulé  ^^4f<?/7i<>i''  de*  bombardieri  (iD-4^ 
Brescia,  1567),  recommandait,  p.  18  y?,  qu'au  Pogone  etaf 
Barcdrizzo  (les  deux  bancs  où  l'on  ne  ramait  pas}  on  mîtdei 
bombardes  de  fer,  de  celles  qu't)n  plaçait  sur  les  rempai 
des  villes. — «  E  in'bocca,  cioè  alla  mezzaria  del  Barcarizzi) 
sono  la  quarte  parte  cresente,  cioè  piedi  87.  »  Formaleom, 
p.  1 8.  -*-  Il  s'agit  là  des  vaisseaux  vénitiens  du  premier  n 
à  la  fin  du  xviii^siècle. 

"    BARCAROLO ,  ital.  géno.  s.  m.  Batelier.  —  V.  Liuto. 

BARCARUOLO,  ital.  s.  m.  Batelier,  Marinier.  Duez (1^74) 
—  V.  Barcajolo. 

BARCASARIA,  biwq.  s.  f.  Nolîs,  Loyer  d'une  barque, 
d'un  bâtiment* 

B ARCASSA  ,  géno.  s.  f.  (De  l'ital.  Barcaccia.  [V.J)  Grande 
barque  ;  Chaloupe  M^un  navire* 

BARCASSE ,  frjll  f.  (De  l'ital.  jSarc^ccïa.  [V.])  (Rus.  Ba|>- 
Kaab  [Barkass)  ;  geno.  Barcassa^  ital.  Barcaccia;  esp.  Bar^ 
eaza;  port.  Barcaça.)  Grande  barque  ;  chafpupe.  Quelquefois 
terme  de  mépris,  pour  dire  :  Mauvaise  barque,  mauvais 
navire.  .  *  ^ 

.■*■•■■»■  ■  ■        ■ 

1.  BARCATA ,  bas  lat.  prov.  s.  f.  Barquette ,  petite  bar- 
que. —  «  Barcata  onerjita  blado.  »  -^/rA.  de  la  com.  de*  Toulon, 
Reg.  B.  4,  an.  1434.  ^^^^    ;^ 

2.  BARCATA,  bas  lat.  ital.  anc.  et  mod.  malt.  s.  f.  Bar- 
quée,/  Batelée.. • — «  Quod  pro  qualibet  Barcata  annona, 
necnon  et  alterius  bladi  ;  et  pro  qualibet  Barcaîta  rusquae, 
qua^  extrahebantur  de  provincia ,  et  ibant  ad  alias  partes 
maritimas,  solvebantur  et  consuetum  erat  soivi  pro  qualibet 
Barcata  quinque  solidi  monetas  currentis.  )»  Charte  de  Jeanne 
de  Naples,  comtesse  de  Propehce  ;  an.  1379.--^^  Barèhata, 
Taghbia,--^'  -^  ;.;■..  >vr  •■.•'\;--^  '/.•■.:\i;'-  ■'/'-'■■  •:'•'-:•"■■'  ■••■•■'■■■  ^ 

?BARGA2A,  esp.s.t(J^  Bàrvû.  [V.])  Grande 

BÀRCAKa;  ital.  8.^  de  J8^[V.]  et  va- 

riante de  Barcaccia. \S.'^  Chaloupe.^^^^^^/;       ^  :  •  ^^^ 

BARCE,  fr.  anc.  s.  f.  Nom  d'une  petite  pièce  d'artijieri? 
dont  on  se  servait  à  bord  des  navires  de  guerre  au  xvi*  siècle. 
L'art.  60  de  l'édit  rendu  par  Henri  IIl,  en  mars  i5d4,  sur  le 
£edt  de  «  l'Admirauté  de  France,  »  statue  que  le  navire  de  ^ 
à  40  tonneaux  aura  deux  doubles  Barces;  que  le  navire  de 
5o  à  60  tonn.  aura  4  Barces;  que  celui  de  70 A  80  tonn.  aura 
6  Barces;  que  celui  de  90  à  100  tonn.  aura  8  Barces;  enfin, 
que  le  navire  de  1  io  à  lao  tonn.  en  aura  **•  "^'^  ^^  ^ 
est  pas  possible  d'assigner  une  étymologie  précise  au  1»^ 
Bar  ce  ou  Bercé;  nous  croyons  cependant  qu'on  peut  le  i^P* 
porter  au  bas  lat.  Bercel/um ,  nom  d'une  machine  de  guerre» 
espèce  de  bélier  qui  servait  à  renverser  les  murailles.  ^ 
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hiinéclictins,  continuateur»  de  du  Gange  {17 33),  supposent 
le  BerceUum  fut  appelé  ainsi  :  «  Quod  velut  Berciolum  » 


^ceali)  «funibussuspêusa  agitarctur.  »  Gette  hypothèse  est 

chercher  l'origme  ««  nercenum  uaus  ic  Ycruc  UM»  mu  Ttfr- 
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n^rénieuse;  mais  U  nous  semble  qu'il  serait  plus  simple 
torcher  Torigine  de  BerceUum  dans  le  verbe  bas^  lat.  F 
]are  flat.  anc.  Fertere),  renverser,  tourner.    Le  berceau, 
tournant  à  droite  et  à  gauche  sur  sa  base  arrondie,  vçrse 
(vertit)  y  en  effet ,  successivement  de  l!un  et  de  Tautre  côté.— 
V.  Berce   Berche ,  Berthe,  Bersi ,  Vers,  Verte. 

BARCHA ,  bas  lat.  port  anc.  vénit.  ancôh.  s.  f.  (Variante 
orthogr.  dé  Barca.  [V.])  Barque,  chaloupe.  —  «  Ordinarous 
(luod  nulla  navis  vel  lignum  caupulnsve,  vel  Barcha  aliqua, 
teneatur  deinceps  plena  àqua  in  aliqua  parte  port  us  Massi- 
li«.  »>  Stat.  de  Marseille  (xiii*  siècle.)  —  •  Nullo  d'Anchona 
debia  vendere,  ne  vends,  né  dona ,  overo  per  alchuno  alienj 
•  Barcha  alchuna  corrente ,  né  legnio  ouero  fusta  corrente ,  in 
tutto  overo  in  parte  ad  alchuno  forestiero,  cioé  de  la  cipta  » 
(de  la  ville)  «  de  Trèrbolj  infino  à  Ravenna....  »  Statut  d'An- 
c6ne\  1397,  Rubriq.  76.  (Il  est  inutile  de  dirp  que  «  Baicha 
corrente,  fusta  corrente,  »  signifient  :  Barque  et  fuste  pro- 
pres à  faire  la  com"se.-7-«  E  finalraénte,  despois  de  doze 
annos ,  fez  o  ifîante  armar  hua  Barcha,  daqual  deu  a  capi- 
tanya  a  huu  Gil  Eànnes,  seu  scudeiro,  que  ao  despoiz  fez 
çavalleyro^  e  agasalhou  muy  bem,  o  quai  seguindo  a  vyagem 
dos  outres,  tocado  daquelle  meesmo  temor,  nom  chegou 
mais  que  a  as  ilhas  de  Canarya ,  donde.trouxe  certo  cativos, 
corn  que  se  ^ornou  pera  o  regno;  e  foe  esto  no  anno  de 
Jhû  Xpo  de  mile  quatro  centos  e  trinta  et  trez.  »  Âzurara , 
Chron.  de  'Gainé  [  i448)]i  p.  56.—-  «  E  vole  la  nostra  gàlea 
deFiandra  Barcha. i  longa  passa. .^v  Fahhrica  di  galère, 
traité  du  xiv®  ou  xv®  siècle,  publié,  t.  11,  p.  6-3o  de  notre 
^irA. /2/z(>. -- y.  Barqueiar,  Bastassiza ,  Ormejare. 

BARCHA  CANÏERII  ou  CANTHERII,  bas  lat.  s.  fl,  ap- 
pelée aussi  Baacha  nB  Cahteeio  ,  ou  ns  GANTHEaio.  'Barque 
ou  Barge  de  cantier.— »«  Item ,  débet  haberé  Barcham  unam 
canterii,  Barchas  dùas  de  parascalmo,  et  gondolam  unam, 
furnitas  de  omnisarcia  et  apparalibus  ad  ipsas  Barchas  per- 
tinentibus.  1»  C(^ntrat  d'affrètement  passé  entre  les  envoyés  de 
saint  Louis  et  la  commune  de  Gènes,  1268.— «..i  Sp%rfna  » 
( une sparcine )  a  uiia  nova  pro  Barcha  cantherii....  Barcha 
una  de  canterio  dicte  navis  ciim  remis  quînquaginta  duabus, 
spaca  una,  et  cum  sarcia  sua  necessaria  ipsi  Barche,  et  spe- 
cialiter  anchoris  duabùs ,  arganello  uno  et  calderono  uuo.  » 
(jintrat  d'affrètement  entre  les  envoyés  de  saint  Louis  et 
Pierre  d'Oria  de  Gênes  pour  la  nef  /e  Paradis  (1268).  — 
V;  Bargâ,  Barque,  Gondula.  : 

BARCHA  DE  PARESCALMO,  bas  lat.  géno.  s.  ï.  {Nous 
ne  savons  pas  positivement  quel  était,  au  xiii*  siècle^  le  sens 
du  mot  Parescalmo  4. Gènes;  nous  avons  dit,  p.  407,  t.  11 
de  notre  Arch.  nas^. ,  et  nous  croyons  fermement,  que  ce  mot 
dont  nous  trouvons  délo^bréuses  variantes  ^  et  par  exem- 
P'e  :  «  Paiîscalmo,  PalesiuiUpé,  Paliscalmoi  Paliscarmo, 
^alischermo  ,^  Pane^oal ,  Panescalm ,  »  est  une  corruption  de 

olyscalme,  l'embarcation  dont  il  s'agit  ayant  beaucoup  de 
wlets  ou  scalmes,  c'est-à-dire  d'avirons.)  —  «  Barcha  una 

e  Parescalmo  diète  navis,  cum  remis  triginta  duabus,  ar- 
ganello uno,  spaca  uha  et  fampégolo  uno;  Barcha  alia  de^ 
parescalmo  dicte  navis  cum  remis  triginta  quatuor  et  spaca 

na.»)  Qn  voit,  au  nomb^i^e  des  rames  qu'avait  la  Barge, 
emvf"^   •  *>arciue  de  Parescalmo,  ou  Paliscalme,  que  cette 

n^Darcation  avait  une  certaine  imporUnce.  Inférieure  à  )a 
^»^ue  de  cantier,  et  fort  supérieure  à  la  gondole  ou  esquif, 
nef  ^^y^  '  V^^^^  les  embarcations  attachées  au  service  des 

^1  le  rang  qu*a  le  grand  canot  pu  le  canot  major  parmi 


celles  de  nos  vaisseaux  modernes.  —  V.  Barga,  Bargue, 
Gondula,  Paliscalmo,  barca  de  Parascalmo. 

BARCHA  DE  YIAGIO,  esp.  anc.  s.  f.  Barque  destinée  à 
faire  un  voyage,  et  non  au  natelage  seulement.  —  «  Ordi- 
^amus  quod  aliqua  Barcha  de  viagid  non  carriget ,  nec  mittat 
àliquos  merces  de  yivô  en  sus  »  (au-dessus  du  vif,  au-dessus 
4e  la  ligne  de  charge);  «et si  carricabît  de  mercibus  de  penso  » 
(de  marchandises  pesantes),  «  non  audeat  carricare  nisi  quous- 
que  ad  mediam  tanulamude  contoval  »  (au  milieu  de  la  planche 
appelée  ContovaL  [V.])  Ordonn.  rendue  4?/i  i258,  par  Jac- 
ques, roi  d'Aragon  ;  art.  5.  ;  ^ 

BARCHA  GRQSSA,  ital.  s.  f.  Grande  barque,  grosse 
barque.  —  V.  Mandraggio. 

BARCHALINA,  bas  lat.  s.  f,  (Diminut.de 5a/rAi^.  [V.]) 
Petite  barque,  petit  bateau.  *—  «  Dispositus  erat  ire  in  una 
BarchaUna.  »  Spicilége  d'Achery,  t  n,  p.  277. 

BARCHAREZO ,  vénit.  anc.  s.  m.  Le  même  que  Barca- 
rizzo.  (V.)  On  trouve  Barchareza  dans  le  traite  intitulé  Fab- 
brica  di galère,  Ms.  du  xiv*  ou  du  xv®  siècle,  Bibl.  Maglia- 
becch.,  publié  1. 11,  p.  6-3o  de  notre  Arch.  nav. — V.  Chadena* 

BARCHATA  LAPIDUM,  bas  lat.  s.  f.  {^e  Barcha  [Vl], 
et  de  iMpis  [gr,  ASaç],  pierre.)  Barquée  ou  Batelée  de  pierres 
pour  le  lest  du  navire  et  pour  le  combat.  —  «  Item ,  Barchate 
lapedum  [sic\  n^4  *  (4  batelées  de  pierres),  f  3ub  peha  librarum 
decem  Januinorum  pro  qùalibet  déficiente.  »  Stat.  gén.  de 
144I7  chap.  II. —  «  Item,  Barchate lapidum,n^ 3.  »  Chap.  12, 
i3, 14,  etc.,  p.  1 1  et  sùiv.  de  VOfJîciùm  Gazarie^  Ms.  Bibl.  du 
Dépôt  de  la  Mar.— y.  Barcata.    . 

i/^ BARCHE  (prononc.  Barke),  vieux  fr.  s.  f.  [Du  vénit. 
Barclia.  [V.])  Barque ,  Chaloupe. —  «  Et  ost  cesie  nés  si  grant 
Barches...  »  (V.  Jonque).— V.  2.  Arbre.  m 

^.  BARCHE ,  fr.  anc.  s.  f.  Barge ,  Barcpie,  Navire  d'une  cer- 
tajîle  importai^e  pour  la  guerre,  et  dont  on  se  servait  beau- 
coup au  xvi^  siècle.  — *  «  Les  nauir^  qui  y  sont  »  (en  la  coste 
de  Guyenne)  i  se  nomment  caravelles,  et  Barches  grandes  et 
petites...,  lesquelles  nefz  et  Barches  ont  esté  et  sont  de  beaulx 
nauires  qu'on^  faicte  guerre  sur  mer.  »  An  t.  de  Conflans,  les 
Faits  de  la  mar.  et  naifigaige^  traité  de  1 5 12  à  i522,  publié 
par  nous ,  .^/?/ia/.  /Ti^frz^.,  juillet  1842.  —  «  Eni  Biscaye  la 
plus  part  sont  nefs  et  grands  Barches  et  petits  Barchotz  fait 
a  carauelles ,  tous  à  voille  q^aire  ou  quarée.  ^  là.  ,ib. 

BARCHEG6IÀRE,  ital.  anc.  v.  a.  (De  i?a/ra.  TV.])  Navi- 
guer dans  une  barque;  aller  avec  une  barque. -^  V. mauto.  7 

BARCHEGGIO ,  ital.  s.  m.  Batelage ,  Voyage  d'une  barque. 

BARCHERECGIO ,  ital.  s.  m.  La  réunion,  rensemble.  des 
barques,  bateaux  et  embarcaobns  d'un  port,  d'une  armée 
navale , d'une  escadre,  d'nn  navire. 

BARCHETA ,  géno.  s.  f.  (  Diminut.  de  Barca.  [V.])  Petite 
Barqjue,  Batelet,  Barquette  ;  Bateau  de  lok. 

^  I .  BARCHETTA ,  bas  lat.  ital.  s.  f.  Petite  Barque ,  Bar- 
quette.—«  Quare  praedictus  potestas  galeas  quatuor  et  duas 
sagitteas  et  bucium  magnum  et  Barchettaf*,  et  alia  ligfia 
arMavit  »  Bartol.  Scriba,  Annal.  Çtenuens.^  liv.  vi,  an.  1226. 

2.  BARCMETTi  ;  luâD  s.^^^^E  à 
une  Petite  barque,  «r-  ^  E  la  misura  del  viaggio  calcolato 
colla  Bai^^tta...»  Formaleoni ,  p«  36. 

3.  BARCHETTA Vv^nit.  anc.  s.  f.  Quand  les  deux  fers 
du  Batello  de  Venise  sont  semblables ,  et  ont  la  fouine  d'une 
simple  bande,  terminée  à  Pintérieur  par^  une  pointe,  au-dessus 
de  laquelle  sont  deux  clous-en  sailUe,  le  batello  prend  le  nom 
de  Barchetta.^-^y.  Batello. 
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4. 


BARCHETTINA ,  ital  s-  f.  (  Diminue,  de  Ba^heita.  [V.])     aquella  noite,  trinfa  ou  qoarenta  navios  de  peiear.  »  Coinm 
Petit  Batelet,  jtrès-petite  Barque,  Nacelle.  —  Les  Génois     Z)«Mo^.,  part,  i,  chap.  19.  —  a  Fue  cbn  un  Barcoîueug^ 

al  pâraje  dé  la  Memora  (V.  Barco  longo),  bordeando  h^t^ 
descubrir  el  porto/  »  Serçicios  de  los  capitanes  Nodates,  m. 
drid,  i6*ii.  —  V.  Arrife,  Barra,^  Breu.      w 


écrivent  Barchetinha. 

BAKCHEZZO,  génib.  s.  m.  (De  Banheggh.  [V.])  Voyage 
d'une  barque;  Batelage.  •       • 

BARCHIA,  bas  lat.  ital,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  barque 


/     . 


sur  laquelle  nous  n'ayons  poipt  de  renseignements  précis. 
C'était  peut-être  le  navire  qu'en  France  on  nommait  Barche. 
(V.  2.  Barche.  )  -—  *!  Doue  la  notte  incontramo  vna  Barchia , 
con  laquale  hauuto  parlamento ,  ne  disse  venia  da  Constant 
finopoli.  »  M.  Ant.  Morello,  Relatiohe ,  i558;  Ms.  Urbin  A. 
833,  Bibl.  Vatjc.,p.  687  v''.— «  Barchia  de  pallefa  autde  ty- 
mono  Bayonesto..  »  Du  Cange,  art.  Tymonus.  —  V.  Capita* 
neatOjCelox. 

.BARCHIERE,  ital.  s    m.  [De  Barca.  [V.])  Batelier.  — 
V.  Barcajuolo.  .  :        -  < 

BARCHOSIUM,  bas  lat.  s.  n.  (  De  Barvha.  fV.])  Grosse 
barque.  —«  Volumus  quod  si  aliqua  navis,  ugnum,  vel 
Barchôsium,  gondoja  yel  barca'aut  zola,  etc.  »  Stat.  cml de 
Càtaro  {xiv^  siècle),  chap.  379.— Nous  croyons  qu*on  peut 
rappoiter  le  Barchosium  de  CataiY)  au  J?û/rd/i^  moderne. 

BARCHOT,  fr.  anc.  s.  m.  (Diminut.  de  Barche.  {\.])Ve- 
tite  barche. — a  En  Biscaye,  la. plus  part  sont  nefz  et  grans 
Rarches  et  petits  Barchotz  faiz  a  carauelles,  tous  à  voîlle 
quaire  ou  quarée.»  Ant.  de  Conflans,  les  Faits  de  lamar.  et 
navigaige,  traité  (  1 5 1  Sr-i  bii)^  publié  par  nous,  Annal,  marit., 
juillet  1842.  :  '  ,  . 

BARCÏA,  bas  lat.  îtaU  s.  f.  Barque. —  Il  est  di^Hcile  de 
dire  quelle  était  ^importance  de  ce  navire,  sur  lequel  nous 
n'avons  trouvé  aucun  détail;  nous  sommes  porté  'à  croire, 
cependant,  que  la  Barcia  était  de  cette  famille  des  barques 
appelées  par  d'autres  documents  :  Barchiae,  et  par  les  Fran^ 
çais  :  Barches.  (V.  a.  Barche.) — «  Habuitque  in  comitatu  suo 
électam  viromm  foitium  manum...vin  160'navibus  quas 
•  Barcias'  nominamus.  »  Histori  fundat.  monasterii  S.  Yincentii 
ad  Lisbonam.-r-Selon  Bosio ,  Hist.  delta  relig.^t.  11  ^  p.  620^ 
Malte  avait ^  en  i5i9,  cinq  galères,  une  grosse,  fuste,  deux 
brigantins,  une  carraque,  un  galion,  àenxbarcie  (la  Ma--^ 
rietta  de  Naples  et  la  Gqliega}^  et  un  barciotto^  nommé  le 
.Vrtr//?Ny^«/î.  — V.  Barca!?  \r  > 

BARCI6 ,  bas  lat.  s.  f.  Grande;  Barque.  —  «...  Oneraria^ 
barchas,  quas  Barbottas  nuncupabant,  cum  Barcionibus 
iVumentariis.  »  Albert  Masâatto  (xiii^^  siècle).  De  Gestes  Hen-- 
rici  Fil  y  liv.  xiu,  Rubr.  8;  ap.  Muratoii ,  t.  x ,  coU  534*  L'im- 
primeur de  Mui*àtori  a  imprimé  Barnionibus  pour  Barciombus. 

BARQOTTO,  ital.  s.  m.  (Diminut.de  Baivia.  (V.J)  Petite 
barche.  —  Èarciotto  paraît  en  relation  avec  Tancien  français 
Barchot.   ■■  ■  ••.•:-,/-2y-v-.^  **•■         '.■    i-'.i       -^ '■    ,.■•'•    .:  ..r-.- 

BARCLOÏ,  r  satinant,  malt.  s.  m.  Batdi^; 

î.  BARCO p  géïio.  esp.  s.  m.  (De  ^a/ro.  [V.])  Navire  en 
général ,  Bâtiment,  a  Se  aplica  )>  (dit  le  Diccion.  matit.  espan. 
i83i)  (c  al  buque  a^j[sQio  que  se  munta,  aunque  sea  un  navio 
dé  très  puehtes.  »  Neaiimoîns,  Barco  nomme  plus  communé- 
ment l^s  petits navii^  qui  font  le  cabotage.- —  <«  A  del  Barco , 


eion  (167a).  ^y^'' ■■  ■■■■■-'■';\^y-\:--^-;^^^^  ,;■,.;-•*••.■.■  ^;;.-'v 

BARCO  PESCADOR,  esp.  s.  m. Bateau  pêcheurr*ateau 

depêche^^^^  ••'/•  '•■•-^'"■■^■^  .  ■^■•."■:•./^^; ',.•'.  *  ■ 

"barco  OTORGADOÎesp."anc.  s.  m.  Selon  José  de  Vei- 

tia  (167a),  cette  Barque,  ce  petit  navire  auquel  on  avait 

donné  le  nom  d'Octroyé,  de  Permis ,  sans  doute  parce  <{U  il 

ne  remplissait  pas  dans  sa  construction  et  son  gréeajent 

que  gentê?  »  (oh!  de  Fémbarcation,  queTleb  gens  étes-vous ? j     toutes  les  èonditions  imposées  par  les,  statuts  auit  navires 

Th.  CanoN,  Arte  para  fahricar  naos  (1611) ,  p.  1  v®.  — '^     d'une  certaine  forme,  était  intermédiaire  entre  la  Gabarra 

BARCO  RODONDO,esp.  s.  m.  Pfavire  à  voiles  car^ 

oa ,  coBune  où  diuit ,  Vaisseau  rond ,  quand  il  y  avait  des 

vaisseMix  longs ,  c'est-à-dire ,  des  navires  importants  ^^ 

par  de  aombreusM  rames.  ---V.  fi^co  de  Grus^     >  >^' 

iBAiltiOA,  basa.  s.  f.  Barque.— ^arror^ort,  petite  barque- 


Bastimento.   •.  •>:  -.^^ S :.,-.;;. &./,:;"'::-•'••' 

#^  BARCO ,  poii;.  esp.  s.  m.  JPetite  Embarcatioo ,  Cançt, 
Bateau  de  pécbe.  ^  «  Disseram  que  as  néos,qae  6  Gagéiro 
vira,  eram  très  Barcos  île  pescar,  «com  o  ar  do  mar  pareeiam 
vêlas  grandes,  e  por  Vente  ser  calma,  Ibe  fugiram  n  véia,  e 
ao  remOy  e  acharam  ali  naquelle  porto,  onde  estivcram 


3.  BARCO,  ital.  s.  m.  Embarquement.  Duez  {1664). 

BARCO  DE  ALLIVIoT^rt.  s.  m.  (Jllmo,  soulagement, 
du  làt.  j4lle{fiare.)  Allège.  ~V.  Alivadoira.  ^ 

BARCO  DE  CARREIRA,  port.  s.  m.  (V.  Carreira.)^^ 
sager;  Bâtiment  qui  fait  la  navigation  d'un  port  à  un  port 
voisin ,  ou  d'un  côté  d'une  rivière  à  l'autre. 

BARCO  DE  CRUZ,  esp.  s.  nn  Navire  qui  porte  ses  ver* 
gués  en  croix  ;  Navire  k  voiles  carrées.  —  V.  Barco  ro- 
dondo.  ^  *  ♦ 

BARCO  DE  CUBIERTA,  esp.  s.  m.  Navire  ponté. -.  v 
Cubiei;ta.  /  :\ 

BARCO  DE  JLASTRÉ,  esp.  s.  m.  Bateau  lesteur.-V. 
Lastre,  Gabarra. 

BARCO  DE  LA  VEZ,  esp.s.  m.  (ri?z.  Fois;  du  lat.  Fi^ 
ces,  Retour,  alternative.)  Barque  qui  part  à  une  heure  déter- 
minée d'un  lieu  quelconque  pour  un  autre  lieu,  avec  des 
passagers  ;  Bâtiment  qui,  périodiquement,  met  en  relations 
directes  deux  ports,  deux  côtés  d'un  fleuve,  etc.  Passager. 

BARCO  DE  PESCAR,  port.  s.  (Bateau  à  pêcher.)  Bateau 
de  pèche.  —  V.  a.  Barco.  v  g 

BARCO  DE  TINGIADILLO,  esp.  s.  m.  Bâtiment  a  clin 
—  V.  Tingladillo. 

BARCO  D^  VAPOR,esp  s.  m.  Bateau  à  vapeur;  ^âti- 
ment  à  vapeur,  Vapeui# 

BARCO  LON.GO,  esp.  ànc.  s.  m.  Barque  longue.— «Eyo 
el  capiian  Juan  de  Mexia,  y  el  piloto  real  JuanCorço  Diego 
de  Vodes,  y  el  càpîtan  Juan  Lorenso  y  Enrriqiie  Guini  por 
horden  del  senor  don  Pedro  de  Toledo  e^lres  Barcos  longes, 
dos  con  niosqueteria  para  .en  casso  que  con  lanchas  nos  qui- 
siesen  oïender,  y  otro  Barco  en  que  nos  otros  y  vamos  para 
reconoçer  la  yarra  de  la  Maamora  y  el  estadq  que  tenian  los 
ocho  nauios  que  allî  se  afopdaroji  a  vente  y  nueue  dejulKo 
proximo  passado . . ,  »  Relacion  de  los  pilotas  que  fueron  a  la 
Maamora  del  estado  en  que  callaron  la  barra  (161 1);  Ms. 
Bibl.  de  la  Mar.,  n®  i4a55-3.  -r-  Aujourd'hui,  selon  \tDicc: 
marit.  espan.  (i83i),  le  Barco  luengo  ou  longo  est  une  pe- 
tite embarcation,  arrondie  à  l'avant,  pontée,  et  n'ayant  qu'on 
mât  portant  une  voile  latine  qui,  déployée,  s'étend  de  l'avant 
à  l'arrière.  ■■;,:.:-?  :Jv  •;;■'■•;■•  •:^^       ■    "^  :*^--v  '"'V  ^;-^;.;-/ i-;.^;  ' 

BARCO  MASTÉLEROVesp.  anc.  s.  m.  Barque  mâlée, 
portant  des  hunes.  D.  José  de  Veitia ,  Norte  de  la  contratar 
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BARCOLLAMENTO ,  ital.   s.  m.  {De  BarhoUare.  [Y.]) 

BARCOLLARE,  itaJ.^  a.  (Ce  mot  paraît  être  hybride  J 
il  nous  semble  composé  de  £arco  et  du  gr.  "AXXoixat,  sauter, 
bondir.) Tanguer.*'      >■  '     r.r  ■^^  ^    '  . 

BARÇON,  esp.  s.  m,  (Augment.  de  ^arco.  [V.])  Grande 
et  grosse  barque.  .  : 

BARCONE,  ital.8.  m.  Chaloupé ,  Gr/inde  barque, Trans- 
port. —  V- Canapo.  V 

BARCOSG,  ital.  anc.  $.  m.  (Augraent.  de  Barco.  |V.]) 
Grande  barque  armée;  navire  dé  guerre  sur  lequel  le»  ren- 
seicnements  nous  manquent.  —  «  Ai^arono  in  Genova  ga- 
les, uscieri,  batti  et  Barcosi.  »  J.  Villani ,  liv.  vi^  chap.  70. 

BARCOUS,  ar.  vulg.  s.    (De  l'ital.  Barcone?)  Grande 

baniue. 
BARCUBA ,  basq.  vulg.  s.  (De  Barcoa.  fV.])  Bâtiment,  Nar 
ire.  —  Le  basque  littéral  dit  t  Ontzia.  (V.)  —  Barcuba  su- 
durra  (les  «  sonnant  ou),  Bâtiment  sur  nez.  —  Barcuba  itréa. 
Mettre  à  l'eau  un  bâtiment.  ,  ^ 

BARCUN,  malt.  s.  m.  (De  l'ital.  j5a/ro/ic.{V.])Barças8e, 
drosse  barque.  •  ^. 

BARCUSSIUS  ,  bas  lat.  s.  m.  (Le  même  que  l'ital .  Bar- 
aw^rv.])*— «  Invaserunt  4  Barcussios  Spalatensium ,  qui 
erant  missi  ab  exercitu  ad  aliud  insulae  caput.  i>  Thomas 
Archidiapon.,  Hist.  Salonit.,  chap,  36,  cité  par  Du  Cange. 
—  «  Ai-tHigerio  régis  Ladislavi  in  uno  Barcusio  supervenien- 
tii)us.  »  Paulus  à  Paulo,  an.  1402.  *         -  "^      ,. 

hXVVOYTB  (Bargooute)y  rus!  s.  (Transcription  du  holl. 
Barghout.  [V,])  Préceinte  basse.  *—  V.  Meiiril>-BeAi>cTi). 

1,  J^ARD,-isl.  s.  (Le  mêiiie  que  Bord.)  (Proprement: 
(lûrlet,  rebord.)  Bord  extérieur  et  supérieur  du  na\4re,  et^ 
pai*  extension  :  Navire.—^  V.  Bordi.    '       -  /      \ 

.■■•••  .  ....  ....  ..■■•■  *      ■  _,'    :       '    .•    \,      .■■ 

i.  BA1\Û,  hongr.  s.  Hache,  Herminette. 

/  •■'■.'■  ...» 

I.  BARDA,  angl.-sax.  s;  Nayire. garni  d*un  éperoti  de 

•'■  ■  ■•^*  ■■       ■)  -■■■■•  .■'•.-♦, 

a.  BARDA,  port.  Pour  £an4a,  côté,  flanc,  dans  le  pas- 
sage suivant  des  Commentaires  d'Albuquerciue  :—  «torque 
0  navio  em  que  hia  Antonio  de  Matos  era  maior ,  tocou ,  e  foi 
necessario  tirarem-lTke  as  arrombadas  em  que  escorava  pera 
|)0(ler  passar;  e  polo  pezo  da  artilheria  que  levava  em  cima 
da  ponte  ser  grande  veio  o  navio  à  Barda,  é  soçobrou.  »  (Et 
wce  que  le  poids  de  Tartillerie  qu'il  portait  en  haut ,  sûr 
epont,  était  grand,  le  navire  vint  sur  le  côté,  se  coucha, 
['«it  à  la  bande],  et  sombra.)  Corn.  d'Alboq.,  part,  m, 
chap.  46.       ,:  ,  .      .  -  /  -  v      ,  ; 

'  ■  ..'     .'■■;'      »•■      .'•.■.-        '^  .    '■'.:'        .    ■  ■    •  ■.,■.:... 

BARDOTTO ,  ital.  s.  m.  (Proprement  :  Bardot  y  bcte  de 
somme,  du  gr.  BpaSuç',  lent,  lourd.)  tialeur  de  navires  ou  de 

hateaux..        ^ 

BAPEIA  NAYS,  gr.  anc.  st  (De  Bapiç,  lourd.)  Navire 
pesant.^V.Pollux,  liv.  i", chap.  9;  etAppien,  Wy.Vy  Guerre 
cuiile,  —  «  Vocabantur  quoque  Brfpoi  et  Boepétot,  quia  propter 
^ûus  formamque  minus  aptam  tardius  incedebant.»  J.  Sche£- 


vixrulas  et  Bargas.  »  Lettre  de  lao^,  citée  par  Du  Cangé.  — , 
V.  Galia,  Uxorius. 

a.  BARGA,  BARJA,  èsp.  s.  f.  (De  ^fl/w.  [V.])  Bateau 
à  fond  plat  qui  fait,  à  la  rame  et  quelquefois  à  la  voile,  le 
batelage  sur  une  rivière.-  Capmany,  cite  par  le  Diccion.  mar; 
espan.  (i83i),  nomme  Barga  une  espèce  de  chaloupe  très- 
étroite.  .      .  * 


» 


BAPEAL  y  IiniHAfl  (.Barel  où  chpiUa),  rus.  ».  m. 
i  janscripUon  de  Visià.  Barrai  \y,]  et  de  râll.  Spille  ~  ' 
noll.  Spii  [V.])  Fusée, du  cabesUn,  Mèche  du  cj4>estan, 


r' 


Be 


[TranscripUon  de  f;and.  -Ba/7^/ [V.]  et  de  râlï.  SpHle  \S^\ 

èe,au  cabestan,  Mèche  du  cat}estan. —  V. 

_  .pemoHo y  iunaji«.V ;  f -iv/ :  v>  •     •  ....■>.,■■  ■•  '^c \:-v ' ..'  :  ?•  :.■,./ 

^  »•  BARGA,  U9  lat.  s.  f.  (Variante  de  Barca.  [V.])  Jiar- 
^    \'~"  "^asa  navigio  apta  aoo  numéro  fuerunt,  prseier  na- 


A- 


/ 


\. 


BARGA  DE  CANTHERIO  ou  QUANTERIO,  bas  lîjt 
génp.  s.  f.  Barge  ou  Barque  de  cantier.  — r  «  Item,  quelibet. 
dictarum  navium  débet  habere  unam  Bargam  coopertan)  de 
cantherio,  fumitam  de  omnibus;  et  Bargam  unam  de  para- 
scalino  »  (fautç  de  copiste  ;  on  doit  lire  :  Tarascalmo  ou  Pa-^ 
riscalmo  [V.]),  «  et  gundolam  unapi.  »  Contrat  d'affrètement 
pour  douze  nefs  fournies  par  Gènes  à  saint  Louis  (i3  sep-* 
tembre  ia46).  Recueil  Ms.  de  pièces  historiques^  Bibl.  nat. 
— <i  Item,  quelibet  dictarum  navium  débet  habere  marina- 
rios  sexaginta^  computatis  ex  hiis  quinque  qui  ire  debeiit 
in  Barga  de  quanterio. .  .d  [Qûànterio  est  une  mauvais|e  ory 
thographe;  la  véritable  est  Cantherio.)  Ibid.  -   ;       • 

BARGANTI,  cat.  anc.  s.  m.  ^(Corruption  de  Brigantinus. 
Brigantin.  — V.  Lerabutus.  ^ 

BARGANTIM,  port  anc.  s,  m.  (Var.4de  ^^rg^a/î///«.  [V.])  Bri- 
gantin • — <t . . .  Que  Ihe  mandasse  fazer  o  seu  Barcantim  prestes 
pera  se  ir  per;l  Gananor. . .  »  Comment.  d'Alooq.^  part.  11 , 
chap.  3. —  «...  Mandou  hum  Bargantim  que  fosse  a  vista 
délia»  (l'armada)  i  é .  Ib.,  chap.  34.—'  a  .  • .  Très  de  alto 
bordo  entre  naos,  galeones  et  caravellas,  etjas  mais  eâro 
gales,  et  Bargantims  et  fustas.»  Femam  Mendes  Pinto/ 
Peregrinaçoèns  (iS^S),  chap.  la.  .    * 

BARGE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  J?a/rtf.  [V.l)  Barqiie.  11  est  dif 
ficile  de  dire  aujourd'hui  ce  qu'étaient  les  Barges  que  nous 
voyons  nommées  souvent  par  les  autejurs  des^iv^  et  xv^  sié*- 
des;  nous  croyons  cependant  que  c'étaient  des  navires  d'une 
grandeur  moyenne.^  Le  passage  suivant  de.  Froissart  nous 
fait  cqjpnaître  qu'il  y  avait  de  ces  Barges  années  d'avirons  ; 
-r-  «  Bien  est  vérité  que  un  homme  d'armes  et  appert  écuyer 
de  l'Escluse,  oui  s'appeloit  Arûoul  Le  Maire^  quand  il  ouït 
dire  que  bataille  il  y  avoit  sur  mer  de  Taroiée  d'Angleterre 
et  celle  de  Flandre  »  (en  i386,  sur  la  côte  de  Dunkerque), 
a  enti*a  en*  une  sienne  Barge  que  il  avoit  bonne  et  belle ,  et 
prit  aucuns  sergens  de  FEscluse  elf  vingt  arbalestriei*s ,  et 
nagea  à  force  de  rames  Jusques  à  la  bataille  ;  mais  ce  fut  sur 
le  point  de  la  déconfiture  ;  car  jà  étoient  Anglois  saisis  de  là 
greigneur  partie  des  vaisseaux,  et  avoient  pris  messire  Jean 
le  patron  de  la  navie  et  tous  ceux  de  dedans.^»  Frois- 
Viron.j  liv.  m,  chap,  53,  édit.  Buchon, 

On  lit  dans  le  Sié^  d  Alexandrie  y  par  Guillaume  de  Ma- 
, chaut';-  •    "■  /•  '■■■,.^  ■>  . 

S  rii  Or  vous  vueîl  les  vaissiaux  nommer    ' 

Quiflotoient  parmy  la  iner  :         *         ^^     ^"     /*      ^    -^^ 
-    ,••       II  y  avoit  Quoques  et  Barges,  '       .y  :  * 

PanfSles,  Naves  grands  et  laides*,         .      - 

"^      Et  Queraques  longues  et iées,  etc.  1» 

■■■...      •  .■  ,  :■;•••.•■•  V  .y-,   • 

Chez  quelques  auteurs,  Barge  n*cst  i|u^une  sorte  de  syno- 
nyme d^  navire  ;  ainsi ,  dans  \e^  Roman  de  Blanchandin  : 

«  Lors  fait  les  carpentiers  mander  "    \-''\      .1 
Pour  ccle  Barjge  compasser.  /jç,    :■ 

)^'  Quatreceus  pies  ot  li  Dromont*.        ^'''''i''3l^.''-^^':-':*-  ! 
La  Barge  fut  moult  bien  rivée...  »»  (V.  Drtmon.)  \v.    '  • 


'\^*y%:'  .0  « 


''-.i 


.'.f/îi^i-fvV 


On  trouve  quelquefois  le  mot  Bar^  avec  I^  sens  d^Ëmbar* 
cation,  de  chaloupe,  de  c^not  :<---«  Et  li  cuens  Baudoinis^de 
Flandres  et  de  Hennaut  enuoya  la  Barge  d^  sa  nef,  por  sa- 


I 


"Tr 


-^  » 


■■-i  ■  ^ 


■m^] 


.-& 


"^■f^ 


w*  .% 


. ,./. 


<    I 


'■■"':. 


V  V    ■.#■ 


4; 


>„__.■  .r. 


\\-.":'    M.; 


<••••.     '    4  ■ ,  1  ■< 


>.     >•.  .,'. 


'.  ■'»-. 


*.■  V: 


^'^ 


'■'■•''■.I   • 


■..'. 


<>\. 


'^^v- 


V 


«-    .» 


•    L 


•''.■« 


M: 


k: 


•  Af 


■^n 


t 


i 


,   t        Vv*."   ».  f.  »• 


)       .> 


*Éi 


/ 


\ 


248 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE 


( 


V       * 


••A  ■ 

*      -  ' 

.-  •- 


'►>•«'. 


uoir  quelz  geifkt  ce  étoit,  »  Geoffroy  de  Ville-Hardoin,  Co/i- 
7Wé?lf<?  rf^  Constantinople,  p.  46. 

Dans  LaBranche  aux  royaux  lignages  de  GuillaumeGuïart, 
on  trouve  les  vers  suivants  ; 


viron  ieé  Nés  n*a  batel 
Tant  soit  Kien  feri&é  i  loquet  9 
Pclile  Barge  ne  Coquel  (ni  Chiloupe,  ni  Coquet  [V.]); 
Où  nus  homs  %t  puisse  acoster ,  \    , 

Que  Tamiraut  ne  face  oster* 
.  Et  ineter,  c'on  tfen  ait  riote 
Loing  du  navîe  en  une  flotte.  » 

V.  Barque,  Singlure. 

BARGE  DE  CANTIEK;  vieux  fr.  s.  f.  Barge,  de  Bargia, 
barque;  quanta  Gantier,  dans  notre  JrchéoL  nav.^  t.  11, 
p.  404,  nous  lid  avions  donné  pour  origine  :  chantier,  che- 
vron ou  poutre,  en  bas  latin  :  Cantarius,  Canterium,  du  latin 
Cantherius,  dont  Tétymologie  est  inconnue;  nous  ci'oyons 
aujourd'hui  que  le  Canterius  on  Cantheriusy  qui  nomme  la 
barquei  dont  il  s*agit,  est  la  transcription  du  gr.  anc.  KavÔa- 
po;  (V.)l,  nom  donné  à  une  sorèe  de  navire  qui,  par  sa  form^, 
se  rapprochait  sans  doute  du  vase  à  bmre  appelé  Canthare. 
La  Barque  de  cantier  étajlt  probaBiement  une  tradition  du 

Kdtvôapoç.  '  .  '/       1    -         .; 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  savons  qu'au  xiii^  siècle  la  Barge 
ou  Barque  de  cantier  était  une  {^ande  embarcation  au  ser- 
vice de  la  nef.  Cette  embarcation  était,  relativement,  plus 
grande  que  la  chaloupe  ne  l'est  aujourd'hui;  elle  était  ordi* 
nairMfient  pontée  (V.  Barga  de  cantherioji  et  il  fallait  bien 
qu'elle  le  fût,  car,  étant  à  la  traîne ,  dans  les  mauvais  comme 
.  dans.les  beaux  temps ,  elle  aui'ait  risqué  souvent  d'être  sub- 
mergée. Il  y  avait  des  Barges  de  cantier  assez  grandes  pour 
avoir  cinquante-deux  rames,  dont  probablement  c^i^^uesb. 
unes,  dix  peut-être,  étaient  ep  réserve.  Le  Câbleau ou  Bosse 
qui  les  tenait  attachées  à  la  poupe  de  la  nef  avait,  dans  la 
Méditerranée,  le  nom  de  Sparcine.  /V.  Barcha  canterii.)  ,  ^ 

La  coutume  de  traîner  derrière  soi  une  embarcation 
prête  à  tout  événement  était  déjà  ancienne  au  moyen  âge 
(Y.  'E^^tov)  ;  elle  s*est  perpétuée  dans  les  marines  grecque 
et  turque.  Nous  avons  ^u  à^  Constantinople,  en  1841,  des 
embarcations  à  la  traîne  des  sacolèves,  et  de  ces  navires  sin- 
gulièrement  pittoresques,  à  la  poupe  relevée,  historiée,  et  re- 
courbée en  dedans,  qui  font  la  navigation  de  la  mer  Noire. 
Ceslongues  chaloupes  ne  sont  jamais  embarquées.  Un  homme 
reste  sans  cesse  à  bord,  gouvernant  sur  la  remorque  et 
orientant  les  voiles,  qui  sont,  en  général,  toujours  au  vent 
|)our  soulager  d'autant  le  navire  remorqueur.  Ce  matelot  est 
exposé  à  de  grands  dangers;  en  effet,  quand  le  temps  de- 
vient si  afTreux  qu'il  faut  absolument  couper  le  câbleau  par 
lequel  rembarcation  est  retenue  à  son  bâtiment, — et  cette;  cir^ 
constance  n'est  pa^  rare  dans  une  mer  terrible  comme  Test 
la  mer  Noire  pendant  la  moitié  de  l'année , — ce  mluîn  est  le 
seul  guide  de  la  barque,  qui  fuit  souvent  au  hasard.  Bon 
nombre  de  ces  embarcations  se  perdent;  c'est  pour  cela  que 
:  dans  C0  pays,  où  la  navigation  à  la  part  est  ae  règle  com- 
mune, lematelbt.de  la  barque  remorquée,  âii  lieu  d'une  part 
en  a 'deux.  •  /' '   *       ■-';H:^;frvi^fV'^>,>r--^^^  - 

I.a  Barge  de  cantier  était  un  lieu  de  déportation  pour  les 

mauvais  sujets  qu*on  bannissait  du  navire  petidant  la  càm- 

.pagne.  Voici  ce  que  nous  Usons  à  cet  égard  dans  Y  Histoire  de 

saint  Louis,  par  Joinville  : -^  «  Tandis  que  ron  toumoit  lés 

yoilçs  de  la  nèfle  Rot»  (du  Roi)  *»  e%  des  autres,  nous  veUmes 

les  jjalies  issir  del'yllej»  (sortir  de  l'île  de  la  Pantalairie,  où  elles 

;  étaient  alléesi^hei^éi-  du  fruit  pour  lés  enfants  dé  la  reine) . 

,^.        «  Quand  elle  yindrent  au  Roy,  lé  Roy  demanda  aux  marinière 

^"^'>i^St^f^^  ili  âvoient  ce  l«ti  et  il  respondirent  que  il  n*en 
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pooient  mes,  que  ce  fir<^nt  les  filz  des  bourjois  de  Paris,  dont 
il  y  ea  avoît  six  qui  mangeoient  lés  fruiz  des  jardins,  par. 

Zuoy  il  ne  les  pooient  avoir,  et  il  ne  les  vouloient  lessier 
ors  commanda  le  Roy  que  en  les  meist  en  la  Barge  de  can^ 
tiers,  et  lors  il  commencèrent  à  crier  et  à  brère  :  «  Sire,  pour 
Dieu ,  raimbez-nous  de  quant  que  nous  avons.  »  [Raimher 
du  lutin  Redimere,  racheter.  La  phrase  de  Joinville  se  peut 
donc  traduire  ainsi  :  «  Prenez  tout  ce  que  nous  avons  pour 
racheter  notre  faute»),  «  mes  que  vous  ne  nous  métiez  là  où 
en  met  les  murtriers.  et  les. larrons;  car  toujours  mes  qôui 
jÉeroit  reprouvé,  d  La  Roy  ne   et   nous  touz|  feismes  nos 

Kooirs  comment  le  Roy  se  vousist  souffrir;  mèsoncquesie 
oy  ne  voult  escouter  nuUui  §  (à  aucun),  «  ainçois  y  furent 
mis  et  y  demourèrent  tant  que  nous  feumes  ^  terre,  A  tel 
mechief  y  furent  que  quant  la  mer  grossoioit,  les  ondes  leur 
voloient  par  dessus  la  teste,  et  les  cobvenoit  asseoir  que  le  vent 
ne  les  emportast  en  la  mer.  » 

La  Barque  de  cantier  avait  son  équipage  à  part,  composé 
d'un  certain  nombre  d'hommes  chargés  de  veiller  sur  elle 
pendant  la  navigation.  Un  Contrat  de  noiis,  du  1 3  septembre 
1246,  nous  fait  connaître  que  cet  équipage  était  quelquefois 
de  cinq  mariniers.  (V.  Barga  de  canêherio.) 

BÂRGEA,  bas  lat.  s.  f.  (Variante  de  Barga  et  de  Bargia^ 
ou  latinisation  d^  Barge.)  Barque ,  Barge.  —  «  Omnes  naves, 
Bargeas  etHuvos  h^jusmodi  de  guerra  parari  et  muniri  fa- 
ciant.  • .  J>e  numéro  navium ,  Bargearum  et  fluvorum  hujus- 
modi .  •  •  »  Rymer ,  t.  v,  p.  n^^. — V.  Balingera,  Flnvus. 

hARGliOVT,  hoW.  s.  — y.  BarAhout. 

BARGIA/bas  lat  s.  f.  (Variante  de  Barga.  [V.])  Barge, 
Barque.  —  «  Duae  grandes  galiae,  et  aliud  genus  ratisquod 
vocatur  Line,  et  una  Bargia,  et  y  Balingariae periclitataesunt 
ante  villam  de  Calesia  (Calais).  »  Th.  de  Washingham. — 
<c  Angli  vero  per  brachium  niaris  venirè  fiçcerurit  Bargias, 
batellos,  naviculas...  Pondus  eorum  suppressit  Bargias  in 
profondo.  »  Henry  de  Knygthon,  liv.  m,  chap.  a* — V.  Ba- 
lingaria.  A        :  ^        ^ 

BARGIO,  ital.  s.  m.  Canot.  —  V.  Canotto. 

BARGIOLA,  bîs lat.  s.  f.  (Diminut.  He  J?arg7a.[Vj)  Petite 
barque,  Bateau ,  Petite  embarcation.  —  a  Episcopus  lingo- 
nensis  soins  a  nave  liua  eyasit  solo  contentus  armigero,  in  sua 
receptus  Bargiola ,  recinctus  tunica ,  paratus  ad  natandum  ,^ 
imo  potius  ad  naufragàndum ,  si  Dominus  permisisset.  » 
Lettre  de  Pierre  de  Condeto  ;  Spicil.  d'Achery-y  1. 11,  p.  365. 

BARGLASTE,  dan  v.à.  Lester.— V.  Baj^t. 

BARGLASTJERN,  dan.  s.  n.  {lem,  fer.)  Gueuse. 

BiJLRGLASTS^JiD^  suéd.  s.  Lest  de  sablft.— V.  Sand, 

BARGUE,  fr.  anc.  s.  t.  (Francisation  de  Barsa.  [V-l)-} 
<i  Et  doit  avoir  la  devant  ditte  nave  une  Bai^guè  de  Canjief) 
%  Bafgues  de  parascalme  et  une  gondole,  furhies  etCapparil- 
lies  de  toutes  choses  que  il  appartient  as  devant  dittes  Ba^^ 
gués.  ¥  Contrat  d'affrètement  passé  entré  les  envoyés  oc 
saint  Louis  et  la  commune  de  Gènes  (1246)^  R^lems.  Bibl. 
nation. ,  publié  par  M.  ChampoUion-Figeac'.  —"V.  Riro«- 

£.AP%A  {Barja)j  rus.  s.  (  Du  fr.  ou  de  Tangl.  Bar%t.] 
Barque,  Canot  de  parade ,  selon  Alexandre  Gbichkoflf. 

BARI,  lasc.  s.  (Du  wM^.Èar,  sîgmîiant'^riP 
du  jour ,  selon  J.  Taylor  et  W.  Hunter ,  Dict.  hindoost.-engl 
(1808),  tM*%  p.  176.  Bari  ,  que  Taylor  et  Hunter  écrivçfrf 
Baree,  signifie  :  Fenêtre.)  Sabord. 

BARIA,  basq.  vulg.W.  (De  Tesp.  >a/ifar.f 
basque  littéral  dit  Berzegui||^;^:^ 
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BARIK  ,  mâdék.  s.  (Du  port.  Barriea.  )  Barrique.  Ce  root 
^'t  ne  s'étreîntroduit  dans  la  langue  malgache  qu'après  la 
ornière  moitié  du  xviu*  siècle.  En  effet,  il  ne  se  trouve 
Hls  dans  le  Dkt.  de  la  langue  dé  Madagascar,  par  Flacourt 
f^ia  1758).  Chez  Flacourt,  f'afti  désigne  le  tonneau,  la 
pipe  eUa  Barrique. -V.  Hazak,  Vata. 

BARIKEN ,  VARIKEN,  bas  bret.  s.  ro.  (Du  fr. :  )  Barrique, 

Fuiailfë.— V.  Fustail.  ^    .  -  ^       . 

BARIL9  fr-  s.  m,  (  «  Ce  mot  est  imprimé  en  chef  avec  un 
seul  /l;  mais  on  lit,  au  mot  Caque,  substantif  féminin ,  qu'une 
caque  est  une  espèce  de  barrique  ou  àe^£arril;et  cette  or- 
thogiaphê-ci  est  la  bonne  ».  Ch.  Nodier,  Remarq.  sur  le 
Dict.  de  l'Acad.  française  (  1807  ).  Malgré  l'observation  de 
notre  savant  ami,  î* Académie  a  continué  d'écrire  BÎriL  Mé- 
nage admettait  lune  et  l'autre  orthographe ,  ignorant ,  comme 
on  Fignore  encore ,  rétymologie  d'un  mot  dont  les  analo- 
ixnes ,  dans  les  langues  européennes  j  s'écrivent  avee  un  ou 
jeux^r.  [V. -ffûrr/j).  (Gr.  mod.  BapéXt,  KapariXXo;  bas  lat. 
Barilisy  Barulus,  Botticella;  bas  hvtt.  Baril  [Varillè]  ;  basq. 

\fBarillia;  y énit.  Barillo ;  ital.  Baril^i  esp.  port.  Barril; 

w  Farily  Farol ;  i\\yr.di\lm.  Baril,  Bariù,  Barioc,  Barjelac, 
Bàcsvica  [Batchvitcha]  ;  val.  £8toi8  \Boutoïou\i  rus.  EonKa 
BotcUa] ;  angl.-sax.  Scyf-\^]d(\  ;  angl, BarreL)  Petit  tonneau. 
On  nomme  Barils  de  galère  des  Barils  alongéà  qui  servent 
principalement  au  transport  de  l'eau.  '^  a  Barril  de  gallère. 
(i'est  un  Barril  qu'un  homme  peut  porter  étant  pfein ,  lequel 
sert  à  remplir  d'eau  les  Barriques,  lorsqu'on  ne  les  peut 
mener  ou  à  la  fontaine  ou  à  iWivière.  «  Desroches  (1687). — _ 
a  Barril  à' bourse.  C'est  un  Barrikavec  une  couverture  de  cuir 
qui  se  ferme  comme  une  bourse,  dans  lequel  lé  canonnier 
metde  la  poudre,  fine.  Barril  ae  poudre.  C*est4-dire,' cent 
livre?  dé  poudre  pesant,  mises  dans  un  Barril.  »  Id.—  «  Jîa- 
ril  de  quart.  C est  le  Baril  de  galère  qu'on  donne  plein  d'eau  ^ 
le  soir,  à  ceux  qui  doivent  mirçjequartde  nuit.  «  Aubin, 
1702. —  «B^rrils  à  eau  (pour  la  RêaUk  trènl^-deux  bancs) , 
huitcents  à  ao  s.  pièce  ;  pour  la  P/ifln^/i /ii?  (à  vîiigtBèirfbancs), 
six  cDents  ;  pour  une  galère  ordinaire  à  vingt-six  bancs , 
quatre  cents  ;  pour  une  galiote  à  vingt  banes,  deux  cents.  » 
Oortière,  Projet  de  marine,  Ms.  de  1680;  Bibl.  de  JKi  Mar. 
"-V.  Bario.  -    -  •    i 

BARILA ,  fr .  anc.  s.  m.  (Pour  Sarillar.  [V.]) 
Bremon  Badla  a  douze  liûres  par  mois,  7a  liv.  »  Compte 
ties  dépenses  fahes  pour  la  galère  Dornano  (nov.  164 1  )  ;  Ms. 
Arch.  delà  Mar.,  fol.  6. 

BARILAM,  cat.  anc.  s.  m.  (De  Barile.)  L'ensemble  des 
tonneaux  et  batils  d'un  navjre.  —  V;  Baraçana. 

.BARILAME ,  ital.  s.  m.  (Même  origine  et  même  sens  que 
le  précédent.)  — .Barilame  è  Ifuniversità  de  i  barili. .  Pan- 
tero-Pantera,  Focabol.naut.  (1614)-. —V.  Fjire gettito. 

BARILARO ,  ital. anc.  s. m.  (De  Banle.)ù»éz  (1664)  dit  : 
"  Barilaro,  porteur  de  barils.  »  Ce  n'est  point  dans  ce  sens 
que  ce  mot  était  pris  à  bord  des  ntivireft  ;  le  Barilamétsât  un 
tonneher,  comme  on  le  voit  par  ce  passage  de  YJrmata 
"'"'aie  par  Pantero-Pantcra  (1614) ,  p.  i«9.  — :  •  Al  fiari- 

to  d  T?  *""*'  ^^^  ^*  *"***  ^  *'™^  ******  8*ïe«»  »•«««*- 
^ ndoh  di  mano  in  mano^.kecondo  che  si  vengopo  guastan- 

0,  e  lacendone  dé*  uuoilî.  »  —  Le  Barilaro  est  compté  parmi 
^^maitres  par  Bartol.  Crescentio,  p.  96,  art.  M aistrama , 

<ï»ns  la  Nautica  Mediterr.  (1607).  ' 

'   BARILE,  Ual.  s.  m.  Baril.  (V.)      ' 
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étaient  jetés  sur  le  pont  des  navires  ennemis.  Ces  '  vases  se 
cassant,  la  substance  savonneuse  s'étendait  sur  le  platicher, 
le  graissait ,  et  le  rendait  glissant  et  difficile  aux  matelots  et 
aux  hoitimes  d'armes.  —  «Item,  Sapponorum  Barile  :  et 
dimidio,  sub  pœna  florenorum  2,  pro  qualibet  Barile  défi** 
ciente.  »  Stat.  génois  du  21  juin  1441  ;  p.  40  de  VOfficium 
gazariœ,  Ms.  Bibl.  Dépôt  de  la  Mar. 

BARILÏS,  bas  lat.  s.  m.  (  De rital.^^zWfe).  Baril.  — «Cal- 
deronis  tribus,  Barilibus  duobus,  patella  una  »  ,  etc.  Co/i~ 
vent,  entre  Pierre  d'Oria  et  les  enuoyés  de  saint  Dmis,  pour 
le  nolis  de  la  nef  le  Paradis  (1268) ,  publiée,  p.  3^2,  Lai  de» 
notre  Arch.  nav.  !  . 

BARILLAR ,  fr.  anc.  s.  m.  (  De  l'ital.  ^Barilaro.  [V.])  { Es|i. 
Varrilero.)  Tonnejier.  —  «  C'est  un  officiel*  de  galère  v  (offi- 
cier ne  se  prend^point  ici  dans  le  sens  où  l'entendent  aujour- 
dliui  les  soldats^et  les  matelots  :  c'était  un  homme  ayant 
office  ou  dévoir  dç  faire  telle  chose.  Au  xvii^  siècle,  tous  les 
maîtres ,  les  écrivains  et  même  les  commis  aux  vivres,  étaient 
désignés  par  ce  titre  d ^officier,  qui  n'impliquait  point  que 
celui  qui  le  recevait  comptât  dans  l'étajt-major  du  navire)  ; 
(*  c'est  un  ofacier  de  galère  qui  a  soin  du  vin  et  de  l'eau.  >> 
Guillet  (1678). —  «.Pour  les  ferramentes  et  ustensiles  né- 
cessaires aux  liiaistres  d'aisses  ^  (maîtres  de  hache,  charpen- 
tiers), »  remolars  et  Barilars ,  comme  sont,  etc...^  Stolonomiej 
Ms.  de  i5â.,  Bibfc  nation.,  n^  7972-8,  p.  24. —  «  Huict 
maronniers,  autrement  appelez  nauchiérs  :  enJrc  l«}squels  y  en 
aura  vng  qui  sera^ niai^tré  d'aisse,!  yng  calefact ,  vng  réi^olar, 
vng  Barrilar.  »  Ib.,  p.  3o.  —  Quelques  auteurs  écrivaient  : 


Barillat  (V.  Prouyer)  ;  d'autres  •  Barilleur.  (V .  Mgousin). 

BARILLET,  fr.  anc.  s.  m.  (De  VÏtsi.  Bariglietto,  )  Petit 
Baril.  — -  «  Ceux  qui  estoient  allés  faire  emplir  les  Barillets 
d'eau.;.»  Journ.  du  Voy.  deJ.  Parmentier  (i526). 


mm^^^  ^PPONORUM ,  bas  lat.  s.  n.  Baril  plein  d'un 

va^  F^^^  ^^  ^  ^^™  liquide  qu'on  mettait  dans  de  petits 

f  cie  terre  (  Y.  0//tt/a  et  Sapo) ,  qui,  pendant  le  combat, 


BARILLO ,  vénit.  s.  m.  (Dç  V\X)ù.  Barile).  BariL — «  Et  che 
délie  altre  3  o  4  (paghe)  essi  pbtesse  comprarsi  schiauinâ, 
gabbano,  Barilli^  vernical  e  piombo,  cose  tutte  necessârie 
à  buàn  galleotto.  m  P.  9  v^,  lign.  11,  Belatione  del  Cristo^ 
da  Canal,  Ms.  autog.  de  iSp']  ou  58,  yi-18,  papier,  de  n 
Bibl.  particulière,  n®  ^93 ;  P*  9^  ^S*  *ï-  —  «  Volendo  esse 
(ciurme)  quasi  ordinariamente  hauer  un  Barillo  assai  grande 
di  vino  et  doi  de  acqua  sotto  ,air  suoi  banchi...j»  Id.,  ib-t  p*  4q^ 
Ug.  9. -— V.Ordegno.  -^       W' 

BARINEL  ou  YARINEL ,  port.  anc.  s.  m.  Navire  qui  al- 
lait -à  la  voile ,  quelquefois  aussi  à  la  rame ,  et  qu'on  em- 
ployait pour  les  navigations  côtières  et  les  expéditions  qui 
voulaient  des  bâtiments  agiles.  Zurara,  dans  sa  Chroniba  do 
Çonde  D.  Pedro  de  Menezes,  parle,  chap.  4^^  de  l'armement, 
fait  pat*  Tordre  dé  Don  Pedro ,  de  quelques  navires  légers 

Earmi  lesquels  figuraient  deu^  Bannels,  coiinnandés  par 
ourenço  Annes  de  Padua  et  Joham  Martins.  Les  détails 
qu'il  donne  sur  ces  "bâtiments  sont  >,  malheureusement,  peu 

{)ropres  à  nous  faire  connaître  leur  forme,  leur  construction, 
eur  gréement  et  leur  voilure;  mais,  comme  nous  n'avons 
trien  trouvé  de  plus  précis  sur  le  Barinel ,  nous  allons  citer 
Zurara  :  «  Partio  todavia  Joham  Martins  con  seu  Barinel 
essa  noite,  é  foi  aamainar  aalem  a  sobcoixa  db  monte  »  (Gi-^ 
braltar);  «  e  sobre  o  quarto  d'alva  conhecerom.  veila,  que 
vinha  contra  elles,  e  nàô  quizerao  guindar  por  nao  serem 
vistos  dos  contrarios,  et  quando  jaa  chegou  cerca  do  Ba- 
riuhel ,  Joham  Martins  Hnha  lànçada  sua  barca  fora  ;  câa  o 
reconhecérorii  por  Caravo,  e  entenderom  quesë  lançariam 
en  terrai  como  ^  #eito  provirom  ;  <âa  quando  Joham  Mar- 
tins mandou  désîj^  suas  vellaé>  os  mouros  odverom  vsta 
délies,  e  quinteratï  vogar  en  terra;  mas  o  tempç  acalmou,  e 
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Joham  Martins  fez  meter  rcmos  ao  Barinel  •  e  em  brève  fo- 
rom  sobr' elles.  » 

On  voit  par  cette  phrase  que  le  Barinel  avait  plus  d*une 
vaile,  puisque  Martins  ordonna  de  «  déferler  ou  border  ses 
Viûles,^»  et  qu'au  besoin  il  bordait  des  avirons  {meter  remos): 
ce  qu*on  apprend  encore  par  là,  c'est  que  c'était  un  bâti- 
ment léger,  rapide,  pas  très-grand,  ou  au  moins  ne  tirant 
pas  beaucoup  d  eau  puisqu'il  allait  assez  près  deten^^,  mais 
non  pas  cependant  très-petit,  puis(]u'il  avait  une  embarca- 
tion à  son  service.  Le  passage  suivant  de  la  même  chronique 
fait  comprendre  que,  si  tous  les  Barinek  n'étaient  pas  plus 
grands  que  les  l^iigantins,  les  galiotes  et  mêoiÊ^les  fustes, 
quelques-uns  du  nloins  étaient  supérieurs  à  ces  navires  et 
tiraient  plus  d'eau  :  «  E  os  outrps  todos  forom-se  à  Bôlonha, 
et  tanto  que  foi  tarde  vogarom  pera  âlem,  e  antc  que  enti'as- 
sem  ao  porto  minguou-lhes  o  tempo  em  tanto,  que  ouve  a 
Galleota  do  Conde  de  dar  cabo  »  (remorquer)  «  ao  Barinel  do 
infante  dom  Pedro,  até  que  an^orou  em  doze  braças  fora 
da  barra,  è  delli  mandàrom  o  mais  pequeno  Bragantim  a 
filhar  a  guardia,  et  quando  forom  dentro  acharao  gransolla  » 
(gran  folla  [V.]),  «  pelo  quai  nom  ousarom  de  sahir.  fora,  e 
alh  accordârôm,  que  as  Fustas,  e  (ialleotes,  e  Bragantims  to- 
massem  a  gente  do  Barinel,  e  que  entrassem  à  barra,  e  como 
sentirom  ,  que  erao  junto  com  o  lugar  iderom  as  prôas  em 
terra,  e  saltarom  fora.  >>  Chap.  67,  p.  4o2i«  ^ 

11  est  question  de  Barinels  dans  plusieurs  autres  passages 
de  la  Chron .  de  Menezes,  mais  ce^  mentions  sont  peu  instruc- 
tives. Zurara,  chap.  9  de  la  Cronica  da  conquista  de  Gainé, 
publiée  en  1841  par  M.  le  vicomte  de  Santarem,  mentionne 
un  Barinel  armé  par  ordre  de  l'Infant  :  a  £  acabada  assy  o 
recontamento  de  sua  vyagem ,  fez  o  Iffanta  armar  hun  Bari- 
nel, no  qiial  maudou  Affonso  Gonçalves  Baldaya,  que  era 
seu  Copeiro,  eassy  Gil  £annes  com  sua  barchia,  niandando 
que  tornassem  la  outra  vez,  corao  d^feito  fezerom,e  passa- 
rom  a  allem  do  cabo  cinquoenta  legoas,  onde  achàrom  terra 
sem  cazas,  e  rastes  d'homêes  e  de  camellos.  »  Frl.  J,  Freire 
(Candido  Lusitano),  dans  sa  Vid^a  do  infante  D.  Henrique, 
liv.^  segundo,  p.  186 ,  racontant  le  fait  qui  vient  d'être  rap- 
poité^'après  Zurara ,  s'exprime  ainsi  :  <c  Examinado  Gil 
Kannes  das  difficuldades  daquella  navegaçao,  do  sitio  .da  nova 
terra,  e  da  quàlidade  de  seus  ares,  e  achando  b  Infaàte,  que  o 
perigo  em  dobrar  o  temido  Cabo  era  mayor  no^^medo ,  e 
ignorancia  dos  mareantes,  mandou  no  anno  seguinte  armar 
hum  navio  grande  »  (un  Barinel  de  la  grande  espèce)  «  visto 
soffrerem  aquellas  mares  grossas  embarcaçoês,  e  euviou  nelle 
a  Affonso  Gonçalves  Baldaya,  séu  copeiro,  accompanhado 
do  mesmo  Gil  Eannes,  que  hia  por  capitaô  de  outro  navio» 
(la  Barcha  de  Zurara).  *  j    [ 

'Ces  textes  ne  nous  apportent  aucune  lumière  nojavelle; 
ils  nous  font  comprendre  seulement  que  le  Barinel  avait  une 
certaine  importance ,  puisqu'il  pouvait ,  le  long  de  la  côte,  à 
la  vérité,  entreprendre  une  navigation  d'au  moins  cent  lieue^, 
aller  et  retour,  ce  qui  peut  faire  supposer  des  contrariétés, 
des^elâches,  et,  par  conséquent,  un  approvisjiMinement  assez 
grand  de  vivre^A— Francisco  Manoel  a  défini  ainsi  (p.  3ai, 
Epanaph,  [1660])  le  Barinel  ou  Yarinel  :  «  Era  una  embar- 
caçaô  de  remo  que  entao  se  usava,  cujo  nome  ainda  relemos 
nos  Varinas  sutis  de  que  hoje  nos  servismos,  »  Que  Vanna 
procède  de  Varinel^  rien  n'est  plus  probable ,  et  Francisco 
Manoël  doit  avoir  raison.  Mais  d'où  vient  Varinel  ou  Bari- 
nel ?  11  nous  semble  que  Barinel  est  une  forme  de  Balioner 
(iul.),  -fiafe/ier(esp.).  Baleinier  (vieux  fr.).  L'r  substitué  à  17, 
et  \l  à  l'r,  sont  des  mutations  assez  fréquentes  pour  qu'on 
ne  n4)us  reproche  pas  une  hypothl^se  fondée  sur  ces. trans- 
formations, qui  peuvent  tenir  à  une  certaine  habitude  de 


prononciation  familière  aux  Algarves,  ou  aux  mariniers  d 
premier  port  Lusitanien  qui  adopta  le  Baliner.  Ce  qui  fortifi! 
notre  supposition  étymologique ,  c'est  le  rapport  qu*i|  ^ 
entre  le  service  auquel  était  appliqué  le  Baleinier  (V.  i.^ 
Icinier)  et  celui  dont  nous  voyons  Içs  Barinels  chargés  jousl 
commandement  de  Johâm  Martins  et  de  Baldaya.  Corsaire^ 
navire  de  découvertes,  le  Barinel,  de  médiocre  grandeur 
rapide,  approchant  de  très-près  la  terre ,  n'est-il  pas  ce  que 
nous' avons  dit  ailleurs  que  fut  le  Baleinier? 

I^'auteur  dii  J^vo  diccionario  çritico  e  etymologico  ^^ 
lingiia  portûgupza  (Paris,  i836)  dit  que  Barinel  \i^^[ 
«  do  ital.  Barinelloy  dimiii.^do  Lat.  e  Gr.  Baris,  navio.». 
Fr.  Solano  Cônstancio  ajoute  :  «  Embarcaçao  pequena  de 
cargada  usada  no  Mediterraneo.  ». Nous -avons  une  objection 
contre  cette  étynfiologië  du  mot  :  Barinel;  c'est  que  si  nous 
trouvons  dans  le  Dict.  ital.  de  Duez  (1674)  le  mot  Barinello 
(V.),  nous  ne  l'avons  jamais  rencontré  dans  un  texte  italien.- 
Or,  pour  justifier  cette  assertion  :  que  le  mot  portugais  vient 
deTitalien,  il  faudrait  citer  quelque  document  antérieur  aux 
chroniques  de  Zurai-a,  ce  que  Ton  ne  fait  pas.  Nous  croyons 
quant  à  nous,  nue  les  auteurs  italiens  qui  eurent  à  parler  ' 
du  Barinel  portn^jais,  donnèrent  au  nom  de  ce  navire  la  formé 
italienne.  Parmi  Içs  navires  italiens  qu'ont  nommés  Pantero  ^ 
Pantera  et  d'âuti'es  écrivains  aussi  recommandables,  nous 
ne  voyons  pas  \e  Barinello.  —  Moraës,  dans  son  Dïccionar. 
portug.,  au  mot  B/irinely  dit  :  «  Insulanan  o  ^arinel  dapoupa 
«  peça,  pu  parte  da  popa  sedundo  a  antiqua  construcçio 
nautica.  »  Nous  n'avons  trouvé  que  chez  Moraës  cette  men-' 
tion  d'une  partie  de  la  poupe  du  navire,  et  nous  ne  sau- 
rions dire  quelle  piqce  de  l'arrière  était  désignée  par  les. noms 
Barinel  et  Insulana.         :  V  .   * 

BARINELLO,  ital.  s.  m.  «  Une  sorte  de  barque,  »dit Na- 
than Duez,  dans  sop  Dictionn.  ital.  et  fr.  (1674)- (Du port. 

Barinel.  \y.^).       •  .     .  •;  " 

BARIO,  BAhlOC,  illyr.  daim.  s.  (Variante  de i?an7. [V:]| 

—  Barjelat  (Barièlatchz)  est  un  diminutif  de  Bario.     ^ 

BAPI2,  s.  Nom  égyptien  d'§ne  espèce  de  navire  dontles 
Grecs  firent  un  des  noms  génériques  du  vaisseau. 

i .  BARK ,  bas  bret;  s.  m.  (Du  fr.:)  parque.  —  Plur.  h(ff' 
kouy  Barkoued,  Barkeiett.  — Bark  bras.  Grande  barque. — 
Bark  bian,  Petite  barque.  >r  ^ 

a.  BARK,  BARKE,  angl  toc  s.  (?  Du  lat.  Barca.o^ 
immédiatement  du  fr.:)  Burque. 

Tou  tall  anchoring  Bark,  ^ 

Oimîuish^d  to  her  cock  ;  her  cock  a  buoyV  elCo.** 

-»••  Shakspbari.    .    ■  ' 

—  a  Thys  is  the  inventory  of  the  great  Barke  vyeiiwyd,  by  - 
youre  huiKole  sçrvant^^hristopher  Morres ,  the  6  day  of  Oc- 
tober,  the  a3  year  of  our  soverayne  king  Henry  thé 8  th.» 
Cet  inventaire,  qui,  par  sa  date,  se  rapporte  au  6  octobre 
i53a  ,  a  été  publié  t.  li ,  p.  ^jS  de  notre  JrchéoL  navM 

^rque  dont  11  est  question  était  un  nayire  de  guerre  pontCi 
à  trois  mâts  vei^caux;  elle  avait  quarante-huit  pièces  a  ar- 
tillerie, dont  vingt-huit  dans  les  batteries  couverte  et  décou- 
verte, et  vingt  aux  châteaux. 

3.  BARK,  angl.  mod.  holl.  s.  (Du  fr.:  Barque.)On  Jorn^ek 
nom  de  Bark  à  un  navire  assez  grand,  maté  de  trois ro 
verticaux,  dont  celui  de  Tavant  et  celui  de  rarrièreom 
gréement  et  la  voilure  carrée  du  mât  de  misaine  ^^  ""  ^  j^ 
mât  àp%  vaisseaux,  des  frégates  et  des  corvettes.  Son  in* 
Tarrière,  ou  mât  d*ai*timon  {mizzen^mast),  porte  *^^'^^  j^ 
une  brigantine  ou^  un  artimon,  et ,  au  lieu  d'un  perr,oque 
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.-   ..n  flèche-en-cul  OU  une  voile^ analogue.  Souvent  là 

BaTi 
RH 
lai 

g'JJJ  jî^lroii»  a  schip  in  having  no  top,  and  cari7ng  only 


R  rk  au  lieu  dehunes,  a  seulement  des  b^ifre». Voici  comment 
R% 'Dana,  dans  son  Seaman' s  friendi^^Xan^  1844).  définit 
I  '  Knrh    oiie  les  marins  français  appellent  :  Trois-mâts-bar- 


la  Barh,  q 


A^Barki/squarre-riggéd  at  hère  fore  and  main  masts. 


Vé- 


loie-and-aft  sails  at  h^r.mizzenmast.  » 

BARKA,  bas  lat.  s.  f.  (De  Bark.  [V,])  Barque.  —  « 

I  fiatres  de  Ascon  cum  Barka  venerunt..»   Chron.  de 

Corneil.  Zantfliet,  ap.  Marten..,  t.  v,  Jmplissima  Collectïo, 


;ol.  f  ' . 


hkVliKiBarka),  rus.  s.  (Du  holl.  Bark.  [V.])  --  Barque. 
—Le  polonais  dit  aussi  Barka,  comme  le  hongrois,  qui  pro- 
nonce cependant  à  peu  près  ^</rA^Oi  [-'■•■ 

BAPKASTi  [Barkaze)  yVUi.  s.  m.  (Transcription  du  fç.  : 
)î,i/rrt«<'.)  Chaloupe  d'un  vaisseau  de  guerre,  selon  le  Dict.» 
inarit.  d'Alex.  Chichkoff ,  partie  Rus.-Fr.,  p.  3  ;  selon  Reiff, 
Dict.  rus.-fr.,  p.  «9;  et  selon  Alex.  Boutakoff,  p.  4^,  art. 
Long-boat.     •  *" 

BARKARZ,  pol.  s.  m.  [De  Barka.)  Maître  ou  patron  de 
barque.  /  . 

BARKK ,  ail.  s.  {Du  lat.  JSarm,  ou  du  fr.:)  Barque. 

BARKIvTTA/bas  lat.  s.  f.  (lHoiautif  de  £arA^.)  Petite 
barqne,  Barquette.  .    •  r 

BARKHOLÏ ,  dan .  s.  Corruption  de  Bergholt.  (V.) 

BARKHOUT,  holl.  s.  (,Le  même  que  Barghout,  fait  de 
Haut,  bois  [angl.-saxon  Fod,  ff^udu\^  et  Ae  Bark  ou  Barg, 
{\\\\  n'a  pas  en  hollandais  d'autre  sens  que  Baf*que9  navire.) 
P'réceintes.— Plur. ,  Barkhoutcn  ^  Barghouteriy  Barrihhouten. 
P.}ihnu,  Dict.  hoil,'2fr.  [l'jS'i). 

;  BARKI,  is^s.  m.  (Proprement /Gorge.)  Cap  dû  navire, 
Kpraule.  — -Y.  Frama)Stafn,  Stafn.      s. 

BARKO^  ar.  vulg.  s.  (De  Tesp.  Barco.  [V.])  Barque.  — 
'  Qmba,  Barko ,  »  dit  J.  de  Dombay,  p.  loo  de 4a  Grammat. 

ling. maur.-aràbi.  (iSoô).  \^    :  .  % 

*  BAPKOÏMHA  {Bàrkotina),  rus.  s.  f.  (Du  holl.  Barhhout. 
V.])  Planche  pour  la. construction  des  navires. 


( 


BAPKOyiTb  {Barkooutt);TW.'i.  s.  m.  (Du  \i(i\\.Barkhout. 
V.]!  Lisse,  Précdnte,  Vibord.  —  V.  Puônaa,  BcAbcl) 

BARKR,  r  affixe  du  substantif,  isl.  s.  (Npus  n'oserions  pas, 
avec  M.  Mourain  de  Sourdeval  ^..i^.  Éludes  gothiques; 
ioij^,  1Ï39),  rapporter  le  mot  Bark  à  l'isl.  Bœrk  (dan.  et 
angl.  Bark),  désignant,  selon  cet  auteur,  l'écprce  d'un  arbre 
et  surtout  celle  du  boulef^  d'abord  parce  que,  dans  le  Dict. 
>sl-  oeMnller  (i8i4) ,  nous  ne  trouvons  pas  le  mot  :„Bcerk, 

*^"*  "m  ^'"*i^  *^"'''  "*?<*"*  ^*  P^  démontré  aussiclairement 
m  a  M.  de  Sourdeval  que  les  idées  de  Barque  et  de  bouleau 
'ussent  connexes  chez  les  (ioths.  Nous  nous  contenterons  de 


'e  Nord  a  donné  le  mot  au  IHÎdi,  ou',  au  contraire ,  le  «fidi 
au  Nord.  MuIIer,  à  l'art.  Barkr,  fait  connaître  que  ce  mot  est 
<ians  bnorro  ;  il^ était  usuel  en  Islande  au  xu*  siècle;  c'est 
wiit  ce  qu'on- peut  condul-e  de  ce  faij.)  Barque,  Bateau.  — 
,.  "  "'JJO"s  generis  cymbas  duas  [Barka  appellant),  supra 
'pem  elevandas  curavit,  catenis  deinde  funibusque  transtra 

'  *'''?Sque  et  pupDeS  monti  afHiirPndAft.  nnihiift  saintbirins  im. 


P^'Ppes  monti  afiigendas,  quibus  sagittarios  im 

EV-      P***®*  *^"'-  '^<>'^g-,  "»*  P«rtM  p.  45o..— V. 

>  *  vi  la.  ...■••. 

BAPKb  {Barké),  val.  s.  (Du  lal.  ^«nr^:  [V.])  Barque.  (V . 


AîJntpe.)  — EapKl)  de  tpenSt  (Barke  dé  trékout)  ,  (TpeKÎJt, 
de  tpeqe  \trajicere  ^\9X.^.  Traversiér,  Barque  traversière, 
Barqive  de  passage.  •  .'   . 

BA41LASÏ,  suéd.,  corrupt.et  synon.  de  Ballast.  (V.)  s.  Lest. 
(Weste,  Fransyski  och  svensktlexicon^  i795  ;  Nautisk  ordbokj  » 
1 840.)  —  Barlast-prâm,  suéd.  s.  Bateau  lesteur.  —  V,  PrSin. 

BARLASTA,  suéd.  v. a.  {DeBarlast.[\.])  Lester.  (Weste, 
Dicii  fr.^suéd.,  1807,  P*  i4^;  Rôding,  sut.  Bal/asi.) 

BARLASTNïNG,  suéd.  s.  [DeBarlast.  [V.])  Lest. 

BABIAV ENTE AR,  port.  v.  a.  {HeBarlaPento.  [V.]) Pren- 
dre le  pltis  près,  Tenir  Iç  plus  près,  Prendre  le  vent,  Ga- 
gner au  vent  ;  Lpuvoyei*,  Courir  des  bordées.  ..  ^ 

■  '  '  '       '  '  \-       '       ■       '      ■  '      •■"■'" 

BARLAVENTO,  port.  s.  m.  (Constancio,  dans  son  Diccion. 

[i836l,  donne  pour  radicaux  à  ce  mot^  1^  le  celtique  Bar, 
auquel  il  prête  le  sens  de  Sur  [5-06/1^];  2?  11^  ital.;  3®  FentOj  le  * 
vent.  Or, -C^r^  en  celto-breton,  signifie  Le  sommet,  la  cime, 
le  faîte;  c'est  «^^ir  qui  signifie  :  sur.  7/n'apu  devenir  :  la;  al 
a  pu  prendre  cette  forme.  On  a  pu  dire  Baralvento  ;  et  une 
métathèse  assez  commune  a  pu  en  faire  Barlavento.  Quant  à 
la  syllabe  Bar,  nous  croyons  que  c'est  une  forme  de  Par, 
espag.  et  port.,  fait  du  gr.  Ilapa,  et  qff'on  trouve  dans  l'adv. 
A  par,  Contre.  Abotralyénto  ou^Abarlavento  a  peut-être  pré- 
cédé Barlavento ;  cette  hypothèse  ne  présenté  pas  de  diffi- 
culté ;  on  voit  en  effet  (pour  ne  pas  sortir  de  la  lan^gue  ma- 
ritime)  que  dans  l'espagnol  :>Abarl(Jar  et  Barloar  sont  àe\x\ 
variantes  du  même  mot.)  Le  côté  du  vent,"  Le  Lof  du  na- 
vire."       •  ••'  ■\'  ■'■  :  .■;  -•     ■'"      ^^■■.  -      .'  •■.■:. 

BARLEST,  isl.  s.  (Le  même  que  Bartast.  [V.])  Lest.    , 

•     •      ■  ,  •"  ,         -       ^    ■     ■ 

BARLING,   arigl.   s.   (Ce  mot,  que  n'a  point  recueilli 

N.  Webster  [  1 83 2 J,  semble  composé  de  Bar^  Barreau ,  et  de 
•  ///ig^/terminaison  anglo-saxoùne  qui  dénote  l'état  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose.)  Barrot. 

BARLOA ,  esp.  s.  f.  (Etymol.  iilcoon.)  Nom  de  ràmàrre 
(ft'osse)  à  l'aide  de  laquelle  une  enibarcation  se  tient  accostée 
à  une  autre.  La  corde  d*uri  grapin  d'abordage  est  aussi  une 
Barloà.*  :  .^-  •  > 

BARLOAR,  BARLUAR,  esp.  v.  a.^>e  même  qu*^Jar/o/3rr 
[V.])  Aborder,  Accrocher.  —  «  En  -este  tiempo  y  a  el  mar- 
ques »  (le  marquis  de  Santa-Cruz)  t  aui^dado  otira  buelta 
sobre  los  enemigoa  tirandolesmuchos  canonazos,  y  proa  con 
proa  de  la  capitana  enemiga  se  embistieron  y  Baiiuaron  ca-^ 
pitana  con  capitana,  combatiose  valerosamente  de  ambas 
partes*. •  »  Fol.  5,  Lo  svcecido  a  la  armada  de  Sv  Magestad' 
(juillet  1 58i)  ;  Bibl.  de  la  Mar.,  vol.  n^  1 4255.3.  "^ 

BARLOYENTEAtl,  esp.  v.  à.  (Même  étymol.  que  Barlâ^ 
vento.  [V.])  Louvoyer,  Gagner  au  vent,  courir  des  bordées. 
^  a  No  quiso  de  tenerse  Barlbyenteando  al  almirante  para 
averiguar  si  habia  terra.  »  Primer  viage  de  Colon,  Marcoles 
19  de  septembre.  -^  «  Ténia  la  boca  del  rio  doce  brazas,  y 
es  bien  ancha  para  Barloventear.^>  Ib.,  28  oçt.  — V.  Bordear, 
Andar  Barloventeando.         .    v. 

BARLO VENTO,  esp.  s.  m.  Le  côté  du  vent.  (V.  Bajo*)—  . 
Navegar  a  Barloi>ento,  Navimier  au  pUfs  près.  —  «  El  piloto 
Hernan'Gallego  era  un  hombre  muy  experto  eij^esté  oficio,  le 
respondio  que  el  lo  trauajaria  todo  lo  possible  mas  que  tie 
se  excusaua  meterse  al  norte,  por  tjue  ne  se  podian  nallar 
temporales  sifio  era  passaudo  la  equinocial  y  metiendose  al 
norte,  y  siendo  mas  de  fuerça,  auia  de  dar  £n  cpsta  de  Nueua  « 
Espana;  y  asi  fuimos  nauegando  por  el  nordeste  y  otra$ 
vezes  al  leste^Jt  la  mar^exes  al  norte,  y  siempre  a  Barlo- 
vento.   »  Relacion  breue  del  viqge  d'Aluaro  de  Mendana 

"    .   •  •  ■  ■    •        -i  o 


r-^  t 


% 


'■% 


't 


•\     » 


,/~i. 


*      ■  » 

4Wgk 


> ... .-  *j 


' ■  '    -f.     •  -v 


%' 


'» 


:ff 


■Il 


'.ff  «' 


d^--\ 


I» 


«->> 


I 


.^^■■F 

•               ■    K 

t 

*V 

■  * .  '  *  • 

•   >,, 

•'■î 

*   jâ"'    * 

.  •■   % 

1 

■ 

• 

•    'î^ 

1: 

• 
• 

•    •  1 

.t» 


V 


r 


j  *•* 


i^a  I  II  •■ 


■J 


0.   tk 


•v 


<■    , 


-)  ' 


.  f 


-^ 


./  , 


t  4 


^  // 


A 


Â 


,1.: 


■ii\ 


•/ 


/  V 


%., 


>V 


'.  î". 


■  ■•/':. 


I 


■*>    k 


M, 


.^ 


^Ê' 


i    'T  ' 


^-^ 


/•    .- 


.'H''. 


252 


h 


4tP 


.M- 


t.; 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


4»  c 


■        (iS&7),M  ^bî.  uMm h/i58^ Saiat-Germ. 

/:K;—'V.'Bra,zear  Canasta;-  :  •'■  'i-'  •;  ^.  ;"  /.  *y^  ,  "  ;v^- .    '  \        • 

^^  ;   :  BARNttiAl^fr.aiic.  s.  m;(Tr2^isA 

-  >û/e.  [V.l)  — -  «  Siz  douzaines  de.  grandes  escuelles  de  bois 
;   /^  appelées  Baroigauli^  pour  le.settûcè  de  la  chufme  (V.)  et  au-^ 

;  7  très  gen^,  ir*siz  ^blz  la  douzaîneT^  *ÎSto/o«o/nrfe,  MsWdu  xvi* 
'^^     siècje,  p""  :797î»-8,  BibK  nat.,  p.  al  H  V.  Bernigàl, 

&ARNING,  holt.  s.  (Derangl.-sax.^BûPr/iaj!?;  brûl^rr  et, 

pl^r  extension  :  Bouillir^  Bouillonnejr.)Bri^nt$, ^Ressac.  — 

^V.  Bi^aiiding/' ■'•  'v..^  .-\     '      '*-A^.  ;  '.'  *  <V.  •' V.  % ,;  ; 

'    BARîilNGR,'isl.  s.  C'est  de  ce  i|pin  qu'on  appelait^  cju'on 
appelle  peut-être  encore  l'action  laborieuse  des  rameurs  na- 
geant contre  un  vent  fort.  Nou^  ignoron^si  ce  nom  a  quel^ 
.que  relation  avec  le  précédent,  '  '^   ' 

BAROMÈTRE,  fr.  s .Jii ;  (Du  gr.  Bocpo<;,  pesanteur,  et  uéTpbv, 
*  mesura.)  Instrument  fait  pour  mesurer  là  apesanteur  de  l'air. 

./    BXBOMETRO,  ital  géno.  s.  m.  BaTomètref        ,:    .-    • 

;    *'  É^ÇOMETÏ^bi  (Barometrou)yyà\,  s.  (Dç  l'ital.  Édrametro. 

[y.]):Barôr]nètre.  ^  -  /  ^         '  .    '■ '> 

BABOMETRU,  u  sonoant  o//,  malt.  s.  {heViidX.^arometro 


î 


aro  mètre. 
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.  -  BÂPOMÉTPll  [barometre\^  çus.^.  m.  :^Du  gr.  Bapp^e'^P^'^') 
.,  V'Bai'oniètrt?.'- -  •■  ..  '^;  ;  .   •;    '^■::;'^-:     :   î  ;.  '••^'  ■  -  '■"%:■.        ■   »'*'' 

^    --ji  Mk  ^^  . 

BARONycat.  anc.  s.  m;  (yanante  de /^â?rai^,  [VJ)  Chaîne 
dii-gouvè^-naiK  —  y.  Estantai'uS. 

•     -      M^d^X'Hii^1,BomttQ'hoj^^^^^  s.  Radeau,— V; Ge- 

renda^fejo,  Talp-hajo,  Szàl-haJQ.  •  • .  Ê" 

.-*•'/  t  ^  '  -•«•  t.»- 

*  '  V  BARQNUS^  bas  lat.  génoi  s.  m.  Dans  un  acte  passé  à  Gê- 

'      nés,  le  26  aouty(iQ^,48,  et  rapporté  par  Richéri,  t.  i^^^p.  t^oj 

"  '  de^és  Notœ  cxfoliatus,etc.y  Ms.  in-fol.  (4  vol.),  conservé  à 

s    la  Bibliothèque  de  Géqes^  on  lit  :  «  Et  caudelas  la»  (d^ze 

',  haubans  à  itagues)  «  cum  suis  coronis  »  (avec  ses  pendéurs 

;  •    [Y.  Hauban  à  colonne^  «et  Baronis  ad  sufBciehtiam.  »  Ba- 

ronisïvoffrè  aucun  sens;  et$  corhme.il  s'agit  de  haubans  et 

'  '  de  pendéurs,  il  ne  faut  pas  s'arrêtçr  à  l'idée  quç  ce  mot  a  pu 

'.  être  écrit  par  erreur,  a  la  place  de  6i^o/fw  (bigots  de  racage]; 

nous  croyons  que  jBaA>/2/^  est  là  pour  Bozelis  ou  Bozzelis. 

'\Bozzelo',  Bazzello  étSLii  le  nom  4'upe  poulie  de  itioyBnne 

grandeur,  appelée  ioif^j^àtt  par  le^F^ 

BAROÏïO,  génors;  m;(Du  îfr.  r^Barrot^  /  ^ 

BAROÛT/ ^  sonnant,  tur.  lasc.  s.  (Ce  mpt  est  persan;  on 
.'le  trdjuive  dans  VHindoosL  engl.  Diction,  de  J^LTaylor  et 
;  W.  tlunter  (1,808),  1 1^^  p.  i77^,.&ou§  la  forme  Baroo/Ba" 
/YTo/.j  Poudré  11  cjtnon.  >  .  / 

BAROtltKH  ANÈ,  tur.  s.  (iC/i^/ie,  mSfilljp;  Barbut,  poudre.y 
1     Saintç-Barbe.r—V,  Djèbè  Khâne^^  .,  ^^ 

hXVOjiKk  [Barotéh^^^  de  BâpKa. 

[V,])  Petite  barcjue.  >—  Manque  à  CbîchkpfF,—  Eapo^Huâ 
{Éarotchniéfj,.^Al.  De  barque /4*-BapQ^HBKl)(i?arolf/î;i/A'),  s. 
Constructeur  de  barfjué;  Propriétaire  d'Uiie  barque,  -^  V. 
AoAomHliKb ,  IllKiii^epb.  \^  '     v  V"* 

.     ^BiJLRQUA  ^  bas  lat.  %.  f.  (Variante  de  Bàrca.  [V.])  JBarque. 

J  -^  oc  Cum.  essçt  in  (quadam  nayicula  sive  gbndola  ipsius 
";.  Barquap...»  Cité  par  dû  Cange.Là  baVqnç  dont  il  s'agit  ici 
;  / j  était  a sse^  grande,  puisqu'elle  avait  à  son  service  pne  gon- 
fle pu  Un  petit  canot.    .  •  *?         '  \        ' 

\:   BARQUAZAVsport.  anc.  s.  f.  (Variante^  de  Barcaça  [V  :)) 
Grande, barque.  -^y^Bragamtim^    .;  K: 

BARBUE ,  fr.  s.  f;  (Du  iat  ^  Barca.  [Y.])  (Gr.  ^nc.  \i\j£^, 
Sxà^oç ,  gr.  vulg.  Bdipxix ,  li\%ix\ }  XdX.^Bafca ;  bas  lat.  Barra; 


J^arçha,  Barka,  Barcdta,  Barga^  cal.  Barca,  Barque^  '\{^\ 
Barca,  Lancia ,  Barcaccia i  géno^  Bàrcq;  vénit.  ancôn.  jîo;.! 
^cAa;  malt.  Dgliaisa;  esp.  Barcha\  Barca,  -^^''^ûr;  port,  anc 
Barcha;  port.  mod.  Bah:a,  Barco;  basq.  Barca ^Burcoa* 
bas  bret..  J?a^,  Bàk,  Bark\^Fag;  vieu^t  fr.  Barchè,  Éargui^ 
9^gl.'SSi\yCè>^,  Ciolj  Nacay  Sti^^  Trog,  Troh^PifL 

scip;\s\.  B^rAjl-Bcitr,  Feria,  SAipzÀugî.  anc.  Marhe,  Bothe*^ 
angl.  moàii Barh,  Play-ship  ;  ^^'  ^^^^f  Schuit;  d\\,Barki\ 
dan.  Baaêi Lille  fart&i ;s\Xi^JBât ,  Slup,  Shepsbàt^  Li^i 
/arrrjg^;  j^s  [Soi^io],  Ao4Ka  [Lodkal 

Aoio^n^\L^otchha\  J\,^h  \Ladiia\,  Eajpo^a  \Barotchku 
nôAy6kpoKl)  [Pô/ott/i?/p^,  DoAyôapKa  J/^9fo/iiar>ta]^  ÏIcav' 
.;^âpo^eitD  \Poloubarotjmek\y\loxj6açokKK  [PoloubarotchkaY*^ 

pcd.  hong.  Bàtka  ;mr^  Qaîq;  illyr.  daim.  Brode,  Brodina 
^  Jedrjtpdâ^iy  jedn/adrvan ,  Lâgja ,  Polukôràblja ,   Foi;  yj)* 
HBàp«î),  Bf;km4b/[Franitze]j  uiaiKb  [CAai'X-] ,  Kaik;  ar.  viik  ' 
côte  N.  d*Afr/j8arAp;  ^malt.  Bidotik^  Kounting^  Sampan^: 
màdék/ZkiMndraJîz,  TsambouyParahà ;nouy.zé\.  Fahaïka- 
golf.  Saittl^Vi^^^  yroXoi.  Galle  ;  hdiinh.  KQunon) 

Comtne^^es  nt^^^  Canot,  Embarcation ,  Navire, 

Bâtiin€^tet  Vaisseau,  celui  cjfe  :  Barque s'appHque  à  une  va- 
riél^înfinii^ë  ogpijirès ,  différents  par  la  grandeur,  la' forme, 
latnâture,  14  vpirtrre  et  le gréement.  '*.  ^ 

yEn  géi»éral y  lç<^^  sont  aujonr3*hui  des  navires  pe- 

"tira,  ayant  un  bu  deu?::  mâts,  ne^  portant  ni  hunes ,^ m  voiles 
de  hun^s,  etHdesUnéç.îiU  cahotage.  Il  y  a  cependant  des  Bar- 
ques à  trois  mâts,  nommées  trois-mâts  Barquls,  quio^jtune 
certaine  import^ince.  (V.  3. Bark.)  Pendant  le  inoyen  âgé,  ily 
avait  des  Barques  armées  qui  se  rendaient  redoutables  aux 
marchands  et  même  aux  navires  de  guerre.  (V.  Bark,  i.Bar- 
^he.) — «  irarriva  une.  Barque  au  port  de  l*isle  Gracieuse  que 
/M.  de  Béthencovirt  leur  a  transmis^  de  quoy  ils-furent  tous 
joyeux,  et  furent  rafraîchis  et  ravitalléz.  Il  y  avoit  bienen 
la  Barque  plus  de  80  hommes^  dont  il  v  en  aVoit  plus  de  44 
en  point  de  se  trouver  sur  le$  rensw  (^es  rangs;  propres  à' 
bien  servir  cqpime'soldats?)i  «  car  le  roi  de  Caistille  lesaVoit 
donnés  à  M.  de  Béthencôûrt:  et  si  y  avoit  de  plusieurs  ar- 
titleries  et  de  vivres  assez, . .  9  Découiferie  dèsÇanaries  (1 4oi), 


■r 


xhap.-35/:  ■';,■;  '.^,-.  '^  '...,.."•.;■.     "'■,•;._•■  ■■;->.^. 

Au  XV  ti®  siècle,  dans  la  Méditerranée,  il  y  ayait  dès  Barques 
jirmées  en  guerre  ;  leurs  formes  pi^ociédaient  de  celles  des  vais: 
-seaux  ronds  jBt  aussi  àe  celles  des  bâ;timentà  à  rames.  Elles 
.  av^ent  une  poupe  assez  large,  avec  des  boi^teilles  et, un  cmr 
ronnement  oraéH  de  sculptures.  Leur  pro^;  un  peu  enflai 
était  armée  d'un  éperon,  comme  celle  des  galères;  sur  cet 
éperon  était  un  boute-hors  portant  ta  poulie  dans  laquelle  pas- 
sait la  calque  d'avant,  au  moyen  die  laquelle  on  a  piquait  la 
vergue  de  trinquet.  Ces  Barques  avaient  trods  ip^ts^  chacun 
desquels  portait  une  voilé  latine.  Le  mât  d'artimon  était  sur- 
monté il^un  mâtereau  tenu  par  des  barres  de  hiroe.  Leroât 
de  tri^uet  ou  de  misaine  était  incliné  à  l'avant ,  et  tenu 
pay^iîne  forte  liure  àl'étrave,  qui  3^'élev|dt  beaucoup  en  se 
recourbant  vers  Varrière;  Pontées-,  ^les  Barques  dont  nous 
parlons  avaient  à  l'arrière  un  susaia(V.*)  surmonté  d'une  p^ 
tite'dunette.  L'armement  des  Barques  variait }  qutlques-unesv 
aVailetit  six  canons  et  dix  pierriers.  La  j^olaçre  i^seinbl^^ 
beaucoup  à  la  Barque;  seulement  elle  portait  trois  voues 
carrées  au  grand ^ mât  :  grande  voile,  hunier,  peitoqn^: 
Quèl^^fois,  au  lieu  d'une  voile  latine,  la  Barque  gréait  une 
voile  carrée.  On  trouve  de  fort  i^onnes  réprésentations  de • 
Biirques  et  de  Polacres  dans  la  collectibn  de  navires  du  ^^^ 
valier^  àe  Passebon  (V.  Nwïre)^  daps  l'(Èuvre  de  Guerouu 
Du  Pas ,  BibK  nat. ,  Estampes  ;  vol.  W.  6v  et  dans  le  w- 
I-c.  8 ,  intitulé  :  Vaisseaux  et  galères.  —  Lorsque  i|*  ^Jl^g 
prenait  la  mâture  et  lu  voilure  d'un. bâtiment  carre,  elle  s 
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nommait  :  Barcjne-VaisseaiT  <V/  fig.  ^  1 5de  Gueroult  Du  Pas.) 
Il  est  un  préjugé,  dès  longtemps  établi .  qm  veut  qu  ante^ 
rieureirieni  au  xvii*  siècle,  la  marine  fût  une  manne  de 
l)arcmes,  c'est-à-dire  de  petits  et  méchants  navires.  Nous 
avons  combattu  cette  erreur  étrange,  p.  i4^i5î»,  t.  ii  de 
mXxtArch.  nav.y  et  nous  avons  démontré^  avec  l'autorité 
des  faits,  attestés  par  des  textes  respectables ,  combien  elle 
était  |)eu  fondée.  Nous  rea!(oyons  à  cette  démonstration.  — 
V.  Brigantin  y  Navire.  ^ 

2.  BARQUE,  cat  anc.  s.,  f.  (Synonyme  Ae  Barca.  [V.]) 
•Barque.  —  «  Si  alcun  aura  en  volentat  de  far  Barque.  »  Ru- 
hriq.  du  chap.  ^45  du  Chnsulatde  la  mer,  Ms.  cité  par 
M.  Pardessus.  -^  «  E  si  per  Ventura ,  la  dita  nau  ô  leny  per- 
deà  exarcia  alguna,  axi  com  ancores,  6  gumeries,  6  Bar- 
ques >  (ou  embarcations)  «ko  alguna  làltra  exarcia..iii  Consul, 
(le  la^i^r,  cliap.  aSg.  —  c  £  axi  passa  lo  JRey  ab  clv  leyns 
L'rossôs  »  ({^jos  navires)  «  oltra  Barques  menudés.  D^Pero 
UivsWi,  la  Plnguda  iiel  Rei  D.  Jctume  et  Conquistador  a  estas 
islas  (Mallorca  et  Minorca),  Ms.  appartenant  à  M.  Joseph 
.Tastu.       .  r  [  •  ,  -.     •  •        '    ■   ;/ •  -.; 

BÀBQUE  D'AVIS ,  fr.  anc.  s.  f/(Angl.^sax.  Mrend-'scip; 
W\.  Admboot;  hoU.  Adifiesboot  ;  cfan.  Admsbaat ;  siféd.  Avis- 
bat  ;  au{^\.  Adifice-^boat.)  Petit  navire  qu'on  envoyait  porter 
des  ordres,  et  donner  avis  d'une  chose  arrivée.  Il  faisait 
l'office  d'éclaireur.  On  lui  donne  aujourd'hui,  en  Franée, 
le  nom  d'Aviso.  ^         .  .^  / 

BARQUK\DE  CANTIER,  vieux  fr.  s.  f.-^T.  Barg^  de 

eantier.  .     -  >    -       '      •  .  -i;'/ 

BARQUE  DÉ  PARASeALME  ou  DE  PÀLISCALMÉ, 

vieux  fr.  s.  f.— V.  Barca  de  Pàrascâlmo,  Barca  Parascalmi,  etc., 

et  Bargiie.  •  ^w  j       .  ,1   . 

;  3ARQUE  LATINE,  fr.  anc.  s.  f.Bairque  voilée  «t  gréée 
à"  la  latine^  c'est-à-dire  ayant  des  voiles  triangulaires. — ^a  ]1 
"V  a  autres  Barques  latines  qui  s'appareillent  à  la  m^o^sque, 
efse  naîgeht  comme  fustes  quant  il  est  besoing.  >  An^  de 
Cowfljim  y  Les  faits  de  la  marineetfiayigaige(i6iSkiS2%)y 
piiî)liés  par  nous  en  juillet  1 84a /^/i/i. /war/f;--.  «  Toutes 
l<  s  liarques  de  la  Méditerranée  sont  a|>pareillées  à  voiles  la- 
tines,, ou  à  tiers-point.  »  Guillet  (1678,   1 683).^ V.Ra- 


liller: 


-■5/ 


.  BAIlQlJji  LONGUE,  fr.  anc.  s.  f.  Espècp  de  peti|  navire 
«Je  guerre,  dont  GuilIeÉ'(i683)'^parle  en  ces  termei  :  «  Un 


en  i)eaucoup  d'endroits  on  l'appelle  :J(>ôiiy[edia  ou pe,  jt 
esroches  (i687i  ^it  que  la  Barque  lohçué ^â^arju'uÀ  pont.^ 
Il  faut  conclure  de  ces  deux  a^seitioùâdiîfFéren 
^^l^'^^^  que  certaines  Barques  longues  n*étaietit  poifat  pon- 
reës  quand  d'autres  avaient  un  pont.  Dans  rcÊuvreN^V  Gîie- 
'^ult  Du  Pas  (1709?),  Les/ différents  bdtïments- de  la  mer 
,7^^  (Bibl.  nation.,  Estampes, 

vol.  l— r.  6),  on  trouve  des  figures  trèi-bien  faites  dés  Bac- 
ques  longues  de  r«ne  et  de  rautre  mer.  Uuné,  sous  lén«  18, 
Jjyn  peu  de  l'aspçct  d'une  galiote,  tnais  plus  lourde  à  la 

i^?V  j'"^  ^^*'-^'*^^  ""^  dunette;  elle  a^ six  canbnsL  trois 
J^ts  latins ,  et  douze  rames^e  chaque  bord  sur  un  abostis. 
^.T^'^'  ^^^s  lé  n^  19,  est  plus  petite  que  celle-ci;  éllç  est 
sans  egeron  et  sans  artillerie;  elle  a  deux  mâts  portant  cha- 
^«n  une  voile  carrée  ;  elle  borde  dix  avirons  de  chaqueWd, 
vous^  ''  "^^  —  «  Mcteieurg,  je  vous  fais  ces  lignée  pour 
blés  ^^^^**^''  ^^  la  continuation  de  mes  services  U-ès-hum- 
jet  pour  vous  asseurer  que  la  santé  est  parrailéroent 
.  •'  "      *  «'   '  ■  .  .  '  '"      .   .  ■'  '  1 


-sur 


bonne  dans  les  vaisseaux  du  Roi  que  j'^ai  Thonneur  de  coi^i* 
mander,  n'ayant  touché  despuis  cinq  ou  six  jours  qu'en  Ali- 
cant  en  la  coste,  d*£spaigne ,  et  ainsy.  Messieurs ,  vous  pou- 
rez,  s'il  vous  plait,  donner  libre  entrée  en  [sic  pour  à)  la 
Barque  longue  desdits  vaisseaux.  Je  vous  suplie  de  me  vou- 
loir continuer  l'hoâneur  de  vos  bonnes  grâces  et  d'être  bi'en 
persuadé?  que  je  suys  avec  très*fôrte  passion ,  Messieurs , 
votre  Irès-humble  et  obéissant  serviteur ,  le  Chevalliee 
Paul.  Du  travers  du  cap  de  Siciech,  ce  aa^  août  1661 ,  i^  Arch. 
de\a  comm.  de  Toulon,  carton  n^  i4i  armoire  du  cabinet 
de  l'Archiviste.  (La  signature  de  cette  letti-e  est  seule  auto- 
graphe. )-r-«...  Sur  les  quatre  fleures  du  soir,  le  vent  estant 
rafraischi , /a  ^e//i?  »  (c'était  une  Barque  longue)  »  demasta 
de  son  grand  ihast  de  huné.»  D'Estrées  à  Seigaelay^a4  août 
1680,  rade  dû  petit  Gpave,  Arch.  de  la  Mar.—  «  Il  n'est  pas 
nécessaire  que  vt5us' fassiez  demaster  les  petites  frégates  et 
Barques  longues  des  itiasts  de  misaine  et  de  beaupré ,  et  il 
suffira  seulement  que  vous  les  fassiez  ôter  au  vaisseau  Z'^- 
droite  »  Seignelay  à  Desclouzeaux^  5  septembre  1681,  Collecf. 
maniis.  des:  Ôrd^du  Rojr,  ^oli:  ii^lLr,;p.  SaB  v^.,  Arch.  de  la 
Mai*.—  a  Pour  m'inslruire  de  ce  qui  en  étoit,  j'enuoyay  de 
Chamblage,  commandant  la  Barque  longue,  pour  tâcher  de> 
joindre  quelques  marchands,  et  s'en  informer.  Il  passa  souz 
lé  canon  desHolàndois ,  dont  il  essuya  tout  le  feu...»  J.  Bart . 
II  juillet  1694,  Arch.  de  la  Mar.  ^ — V.  Fagot  (en). 

BARQUE  PESCHER^SE ,  fr.  anc.  s.  f.  Barquede  pêche.  ' 
i—<j../(jabares.  Barques  pesclieresses...  »  Ant.  de^Conflaws, 
Les  Faits  de  la  marine  et  navigaige  (i5i5  à  iSia) ,  pu|)liés 
par  ijous  en  juillet  1842 ,  Annal,  marit.    ,  :     , 

BARQUE  SARDINIÈRE,  fr.  anc.  s.  f.  —  «  Ehi  Galice  a 
autr^  barques  longues  et  rases  qui  s^appéllent  Barques  sar- 
dinières, pour  ce  qu'elles  vont  pescher  lés  sardines.^»  Ant.  de 
Conflans.     •  *     <  j  - 

BARQUÉE ,  fr. s.  f.çf)eu  usité  aiifoprd'Wi^  (Cat.  anc.  port, 
esp.  Barcada;  esp.  Barquilla;  bas  lat.  géno.  am:.  Barchatà; 
ivû.  Barcata;  géuo .  Biircd  ;  malt.  Barca  ta,  Tajgbià.)  Ce  que 
peut  contenir  ou  portei^  une  barque;  Batelée.T 

'^  BARQUEIAR ,  cat.  anc.  y.  a.  {JùeBarca^  |V*])  Ramer  dans 
une  Barque;  faire  le  Batekge,  Transporter  dans  un  bateau.-— 
«  Encara  es  tengut  Marihèl^en  tQtes  cpse»  que^erlangan  à 
lanau,  à  anar  à  bosch,  à  serrar^^'è  à  lenya,'  è  a  fai^exarcia  » 
(  à  travailler  au  gréement)^  a  è  à  fbiii,  è  a  Barqueiar  ab  Ips 
barquers(y.),  è  à  sdbar^  è  à  desdbar  è  tota  hora  q(>ernotxer 
li  u  comanda  anar  à  ayguà,  è  à  levar  en  nau  totes  companyês 
dels  mercaders  (V.  Co/iya/ija),  è,  à  donar  latsu  à  la  nau ,  è 
ariar  à  tota  exarcia ,  à  portar  lenya  <►  (le  bois ^à  brûler),  etc.» 
Consulat  de  la  JWi?r,  chap.  ifo,  édit.,  Pardessus;  —  «Item , 
foren  pagats  an  Jôhaii  d^AIbatrazi,  lo  qtial  i|b  sa  barcha^ar 
queja  dos  jors  coiit^Hus  metcnt  companya  dins  la  dita  gàlea,  ' 
a  riixo  de  x.  s.  per  jorn,  j  libi)»  Fol.  Sk^Li^fç  des  Dépenses 
fentes  pour  l'armement  de  la  galère  le "SaintrThonAas  (mai 
1406),  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n''  938-3. >— V.  Gondoler, 
Spaxament.  .  ^ 

BARQUER,  r  final  sonnant,  cal.  s*  m;  (De  Banoà.  [V,]) 
Batelier,  Matelot  ou  Patron  de  barque,  Patron  ^e  la  chaloupe 
d'une  nef.  -^  «  Encara,  es  tengut  mariner,  si  es  Qarquîer  » 
(encore ,  le  matelot  est  tenu, Vil  est  chaloupier  ou  patron  de 
la  Barque  du  iiavire),  «  de  poser  tots  los  homens  en  terra,  è 
que  s'decalç  »  (et  db  se  déchausser.  On  ordonnait  au  bate- 
lier d'ôtei'  ses  chausses,  afin  qu'il  fût  plus  libre,  en  cas  d'ac« 
cident,  de  porter  secours  aux  passagers.)  «  Et  si  no  d  fa 
6  no  li  vol  fer,  deu  pagàr  tota  roessio  que  hom  ne  faça.  d 
ConsuL  de  la  Mer,  chap.  i^,-^.aBarquers  o  iovens  homens 
de  r{bera,  qui  carr^aran  6  descarregaran  nau  6  leny  ells 
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deueri  carregar  è  descarregar  be  è  diligentment  perço  que  la 
roba  no  s'  pusca  banyar  ^  (nimiillçr)  ^ne  gastar,.  ne  perdre 
jier  culpad'ells.  V  Ib.,  chap.  i53.—  «  Que  algun^  B^irquer  v 
(patron|d  embarcation)  «no  gos  traure  »  (ne  s'avise  pas  d'enfif- 
inener)\,.  Go5,duIat.  G^wr/^^rt- preridre  plaisir  à...irrattr^^ 
forine  du  \dX\  trahereyXixtx  hors  de.  -jî»  de  naU  ô  de  leny 
6  àltre  vexell  mariner  6  seriiicial sens voluntatdeVpatro  ode  \ 
son  lofctinent.^E  qui  contra  fàrà,  que  pÂgue  per  pena  C^ous.»i 
Ôrdoli.  de  Pierre  d'Aragon  (i3/io).,^chap.  21 .  — .  aItem,ïoren 
patate  ^^n\aen)  «  B^rthçmeu  Marti,  Barquerw  (patron  de 
biirqiTe),  a  per  ço^com  nies  recolles  ab  sa  barcl^a  en^galea  al 
nobleMVlpss.  R.imon  de  Vilaragut,  humdel  patrons  ab  sa^^com- 
panya,  xj  s.  »  YiÀ^^^  Livre  ^les  dépenses  faites  pour  Varmer. 
ment  de  la  galère  le  Saisit-Thomas  (mai  i4o6),  Ms.  Bibî/ 
de  la  Mâr„  V,938-3.  —  V.  Joven  home  de  ribera ,  Guardia 
de  )a  nau,  Grondôler.  ;   ,    ^        "^      .  >' 

BAPIqUERIUS,  bas  lat.  $.  m'.  (  Kit  B arqua.  [V.])  Batelier, 
Patron  de  barque.  -^  «  Statuirnus  ut  domini  v||J  ductores 
navium,  et  marinarii,  et  eargatores  et  scriptores,  et  Barque- 
rii  omnes,  t^neantur  speciali  sacranifento  nlhil  pelere...  ». 
Statuts  de  Marseille  [y^  siècle),  liv,  iv,  chap.  1^. —  «Soi-* 
vit  Joanni  Àrnaudi  Barquerio  pro  porta  pnlle|apûliim  in  sua. 
^barca  aportatar^m...»  Charte  de  i370,  Arch.  de  Marseille. 

BÂRQUERO,  esp.l.  rn.  (  De  Bàrca  ou  de  ^.^^^rz/we  [V.]) 
Matelot  d'embarcation ,  Chaloupiér,  Ganôtiei- ,  Batelier..  — 
H-Barqueros,  para  echar  las   ancoi^as,  e ftirar  los  nauios,  en. 
ei  puerlo.  »  Las  Partidhs ,  1^  partid, ,  tit.  xxiy^  ley  Vi.    ^ 

\  BARQiJERÔLLÇ,  fr,  anc.  s:  f.  (Dimïft^t/de^r/r^//^,)  P^r 
.tite  barque.  Le  P.  René  Fi^nçois,  dànsson  Éssa\r  des  mer^ 
nllesidemiture,  chap.  xii,  p.  98,  éjlit.  de  1629,  nomme  la 
àrquerolle  après  la  barque,  sains  là  detinir.  Aubin  (1702)  la_ 


vt 

Bà  , 

«iéfmit  un  «  vaisseau  tnc3iocre  de  voiture.»  (c est-à-dire  un 
navire  qui  pouvait.porter  pru  de  iflarchandisés),  a  sans  au- 
cun niât,  mii  ne.  vaqua  la  rade,  de  be^^m  temps,  sans  aller 
jamais  en  haute  mer,  >*  Il  ^jc^ute  :  «  On  dit  aussi  :  Baranette.« 
'Peut-être  ce  dernier  mi>t  est-il  la  contraction  Ag  bqrca  neita  ^ 
barque -nette  ou  nue^sans appareil  de"  voilure.  1^-    '. 

;^\RQyET,  fr.  anc.  s.  m.  (Diminut.  de  Barchetta.^J^.^ 
_:  «  II  y  a  »  (à.  Venise)  «^agictiaires,  Palendries  et  Jà'^qui- 
racces ,  Becques  et  Brepfl^,  Barquetz  et  Barquetes  ;  et  tout 
sertpour  la  naaxch^H^îïse.  >'  Ant.  deGonflaus,  les^aits  de  la 
mar.  et  riavigaige^  ?raité  (i5i2  à   i522)  publie  paY  nous, 

Annal,  w^/r/.,  juillet  1842. 

/         y  ■•'■•■.■  ^ , 

i  BARQUETA,  esp!  port.  s.  C  (Diminiit.  de  Barca.  [V.]) 
Petite  barque,  énibarcation.  —  «  Estando  alli  las  galeras  en- 
vio  eLrey  de  Tuncz  à  un  cabalkro,  que  vehia  en  una  Bar- 
quêta  de  renaos,  a  saber  que  gente  era...  »  Croniça  de  D.Pçro 

.  BARQUETE,  BARQUE HÇ,  fr. s.  f.  [ViidVïul.  Barchetta. 
[V.])  (Port.  esp.  Éanjueta;  hsiS  lat.  provenç.  JBàrcata;  basq^ 
Chanela ,    Oneichoa;  angl.-sax.  Sceori-scip,  scip-fœt;  pol. 
Czàlnko^  Todka;  chin,   Ti)  Petite  barque.  — M^.  Barqi^et, 
Batelet    .  -  . ''     .  ?    A  ./•V*  ■- 

BARQljlLHA,-port.  s.  f.  (Diminut.  de  Barque.)  Bateau  de 

lok,  Lok. 

• .  ...     "  •*     ' 

BARQUILLA,  esp.  s.  fl  (Dîrainut.  de  Barca.  [V.J)  Petite 
bai*que.  Méchante  barf^ue,  Barquette,  Bateau  de  lok,  Lok. 
— ,V.  Gùindola. 

BARQUILLE,  vicuxfr.  s.  t  (Dei'csp.  5«Ava//te^JV;]^^ 
de  mépris  rChétive  barque,  —  «  Dés  que  je  fus.,h9)^;(Q?  la, 
baye,  le3  Espagnols,  qui  disoient  que  les  trois  ^^ii|^|^ 
j'avois  a^ea  moy  estoient  des  nauires  a  battre  t^^s  au- 


-  ■  ,  ■  ■ .  -^  *^  '  y      i  . , 

très  du  itiondtt^  commainçer^nt  à  dire  que  tqutte  r«rmée  dtii 
Bov  n*estoit  composée  que  de  Barquilles.  Il  n^  a  point  cfe 
çnihéu  avec  cette  natioft  :  ou  ejle  vous  craint,  ou  élles'ima- 
Jnne  que  vous  la  craignes.   ib'Mém.   nianusc.  4e  Vil 
Murlay,  p.  96,  lig.  3  (année  1686).  Arch.' de  Ja  ftijai:. 

BAHQUINHA,  port.  s.  t  (De  ^a/ra  [V  1)  Petite ^ârque. 
— ^«  Forain  julgiidoi  que  raofessen  queimaaos  nâ-Barquinha 
ëm  que  fugiram../  njComm,  Ùfllboît]:^  part,  iv,  cap#  37:    ^ 

I.  BAR^A,  port.  e^.  ital.  s.]^(Du  lat.  f^ra.)  Barre jJHine 
Jivrère,- d'un  port.  — ^  a...;  Que  flizer  Timoja  que 


?*." 
-'* 


eerabohi  .^ 
fibrlo,  e:qqena  Barra  ave ria  très  braças  e:  meia  de  prea.<s,- 
mar...  »  Comment.  Dalhoq.,  part.  11,  chap.  i8.  -^.a  E  que  '"' 
isto  assi  nap  fosse,  a.  Barra  andava  de  maneira,  que  hum  «  • 
barco  pât  nfiuito  Deqtieno  que' fosse,  naÔ4)odia  sahir'pbP  ^ 
ella.*  »  Ib. ,  chap.  35.  —  «  Todas^  aquellas  pragas  e  Bar- 
ras... »  Roteirb  de  dçtn  Joharn  deX^astrp  (i54i).  — ■  <»t)tras 
(naoS)  a  demandar-nlucha  agiia,  chaque  se.  cQrre  tantq  nes{(o,    ;' 
j  I>eligro  al^^;e»^ar  por  las  Barras  de  los  puertbs,  al  pasar 
por  los  baK^^'^a^Mbs- rios,  y  aj  correr  por  los  de  la^  mar.  »' 

Th.  Cano,  *^^|^|5j>^<fr. '^^ 
^rinel,  Bf '^eol^^^^^itar  de  fora,  2.  Capitania^^Catraia,  Com 
mandante  d)^^^H|^i do  t^^  Jus^nte,  Sahir. 

2«  BARRJ^b^^Virtg^  s.  f.  Barre  dii  gbuvernail. — Bana 
aicéatL  Là  bàrré^ii  vent  \'-;r  Barra  aïceBat!  La  barre  sons 
lé^vènt1  La  barreAqfôs^usl  :^^  Barre  manœu- 

vrée  par  une  roue/— ^=iflâ^rra  cMucheneJ  ha  barre  droite  !  ~ 
ifa/m/m//ra  ,Bai're  franche. 

BAR kÂ  i)K  FERRO ,  ar.  côt.  n .  d* Afr.  s.  (De  l'ital.  Barm 
r/i/6v;/T>,  Barre  ^e  fer.)  Gueuse.     ,\  •        r 

BARRA  liEL  CABRÈSTANTÉ^sp.  s.  f.  Barre  du  id- 
bestan.  —  Un  dpcupfieht  espagnol,  'du  commenc&iîeiu  du 
XVI i^  siècle,  nous  apprend  qu'à  cette  époque  les  cabestans  de    , 
certaius  gagions  ri'avaieht  que  tfois  barres.  —  On  dit  aussi  :. 
Barra  delcabestrante^  ^r^y^CahrestaLiïte^  f      ^^ 

BARRA  DEL  MôLiNETÉ,  t^sp/  s.  f.  Barre  du  guiudeau. 
^-^  V^Molinete.  . 

BARRA  DÉL  TIMON  E,  itâl .  s.  f.  Barre  du  gouvernail- 
y.  Aggiâccîp,  Aghjaccio,  (îiaccio,  Mànovella  del  timone. 

B4RRA  bELLQ  SCUDO,  ital  s.  f.  Barre  d'ecusson  - 
V.  Cantrpdragante. 

BâRRA  m  GABBIA,  iul.  s.  f.  Barre  de  hune. 

BAI(RA  1)0  LEÎfkE,  port- s.  f.  Barre  du  gouvernail.- 
Y.  Cana,  Lame.     '        *      l  :  *     .        '        -, 

BARRA  UO  MOfclNETE,  port.  s.  f.  Barre  du  guindeau, 
du  cabestan .  ^^  Y.  Molinete.  '      ,       . 

'       - 

BARRA  TA  TMUiV,  malt.  s.  f.  Barre  du  gouvernail.  - 
Y.  Lac  ta  tninn. 

BARRACÉLLO,  itàlv  anc.  s.  m.  (De  Fesp,  Barrachel,  pré- 
vôt de  eamp,  prévôt  des  maréchau)c  ;  ca|^t»iiie  des. sbires  on 
archers  du  pr^évôt.  C.  O^idin  (  1660).  C'est  d^n^yi  quel' ital  wo- 
derne  appelle  // èar^è//o.  A  Florence,  en  face  du  palaU^Bor- 
ghèse,  est  le  Bargellooix  palais  du  Bargello,  construit  par 
Arholfo  di  Lapo,  et  qui  seit  de  prison  publique.)  Argo^sm-; 
—  «  Agozino  altrb  non  è  che  il  guardiano,  cosi  chiamano 
gliSpagnuoli  iBarracelli,  et  quei  che  hanno  cura  di  carce-  > 
rati...*J>  Bartr  Crescentio,  Nautic.  Méditer.  {1607),  p«  9^' 

BABRAGAN,  vieux  fr.  s.  m.  (Uu  basla^.  Barracanus,J^^^\ 
d'une  eipèce  de  dirap  :!b.u  de  camelot,  nommé  aujourd'hui 
BoWTjcjàflt^    ^ng  Barragân  de  drap  pour  la  grant  c^^ 

^^^^iQltïixg^  et  bleu).  «  Inventer? 

4banusc.de  la  nef  5û//i/y!'il/aw^ 
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^    GLOSSAIRE  KAttlQÛE. 


•  ■ 


;»n^<  et  nr&ent  de  hune,  que  bous  né  voyons  nomme 
'■  :'  'Cin  âes^îa^M^^r^^         àTarnièraent  et'au  gréeipent 


M  Viles  g 


îèlère»,  liait  peut-Stre-uneflainme  du  genre  du  Caillai- 


"  r,. vident  qu'iln'j  ii  atï^une  relation  entre  ces- mots  et  }e 
'  terme  emplov^par  les  constructeurs  de  navires  pour  desi- 

ffrier  toitte  pièéfe de  bois  qui  sente  «ur  les  varangue^  Mais 
"flueHe  peut  être  l'origine  de  ce  terme?  C'est  ce  que  nous 
'îî^Mis  inutilement  cherché  à  savoir,  .^«rrfl  paraît  être  un  de 

•Vcéscbm|)osants)  Apotureau,  Genou,  Allonge,  r- «  Barraga- 

"^  n'êtes  :  son  vnos  maderos,  que  van  subiendo  la  obra  de  la 

nao  para  hazerla  mas  alta,  que  en  Portugues  losllaman  Apos- 

tuiijs  :  y  «a?  Viscayrio  Urnicion.  »  Th.  Cano,  Artc  parafabricar 

«aof,SèvÇl.,  i6ii,p.  54.  — V.  Hasta,  ^^  :   :  :  . 

'  BARRAQUAN,  Vieux  fr.  s.  m.  —  «  Les  barraquaiis  des 
tleuxgaiges  (hunes)  et  de  mesmes  couleurs  et  taffetas.  «  Ce 
qvc  M.  de  Sistçmn  a  déliuré  par  le  commandement  de  la 
"rand-niaîtçesse  mad.-la  contesse  de  Villars  et  de  "" 


\ 


i**^ 


...h 


nde. 


\,  Bi(rrai;an ,  Sarsie, 

BARRATRY,  angl.  s.  (Le  redoublement  de  IV  est  con- 
traire à  rétyniologiè.)6arattem^  :        ./ 

1.  BARRE,  fr.  s.  f.  Nom  qu'à  Rarfleur  on  donnait,  pendant 
le  hjoyen  âge  ,  à  une  porte  placée  au  fond  du  port,  de  ma- 
nière à  retenir  l'eau  de  la  Lézarde,  et  \  ne  faire  entref  dans 
le  chenal  le  courant  de  cette  rivière  qu'àde  certains  moments 
donnés.  Cette  porte-écluse  existe  toujours,  et  on  l'ouvre  à 
toutes  les  vives  eaux^  pour  nettoyer  un  peu  le  chenal.  — 
«  A  Loys  de  la  Porte,  m®  charpentier  du  dict  ïlarfleur ,  la 
somme  de  huicLlivres  quinze  sols  ts  (totirnois),  à  luy  omon- 
née  piir  lesd.  esUiz  et  gouuenieurs.de  leur  ordonnance  signée 
de  leurs  ^iTunns  le  vingt  et  troisième  jour  d*aoust  mil  cinq 
cens  cinquante  et  vingtiesme  jour  de  janvier  ensuiuant  ou 
dict  an  ,  pour  ses  peines  sallaires'et  vaccflCtions  d'auoir  en 
lannée  de  ce  présent  compte  âuee  ses  gens  et  seruiteurs,  sui*- 
tmnt te* commandement  diceulx  esluz  et  gouuemeurs  fermé 
et  ouunrt  la  Barre  tenant  et  conseruant  les  eaux  et  riuiere 
qui  descetjt)  et  fine  au  canneau  {sic)  du  haure  «"(port)  «de  lad. 
'^  viriC)  laquelle  Barre  il  a  laschjpe  aux  jours  de  mardjrçt  ven- 
(Iredy  par  chascune  sépmaine  pour  nectoyer  le  cannea;u  et 
mirsdu  dict  haure,  et  emporter  les ^a$e|5^ethcrbieres  que 
je  Hotde  la  maiç  (V.)  laisse  audict  haurfe  a  ienuirori  des 
Tours  aux  chaînes  et  closture  de  la  ville-  >»  Comptes  de  Le 
^o(|,  receveur,  pour  Tannée  i55o  ;  Registre  appartenant  aux 
•archives  communales  de  Harfleur.  >  ^ 


a.  BARRK,  fr.^s.  (.  [Du  hl^Fara,  qu'employa  Vitrtjye,  et 
qti'ou  trouve  dans  les  gloses  dlsidore,  cc\(i)me  Qii  trouve 
l^arra  dans  la  chronique  de  Guillaume  le  Breton. )*CeHF»ot  a 

ptusiei 


I       plusieurs  acceptions,  qui,^utes,  ont  des  rapports  directs 
•<vec  le  sens  primitif  du  mot  Barre,  exprimant  t*idéjp  de  bâ- , 
I    V  ton,  verge  ou  soliveau  employé  à  divers  usagés.  Nous  atlôns* 
jjonner  les  principales  dé' ces  acceptions  :   . 


Nous  allons* 

•  *  r 


.  1.  Barre  d^àbcasse,  fr.  s.  f.  (lisA.  Barra  d'arcaccia; 
pcno.  Barra  d'arcassa;  vénit«  Banohettûi  esp.  Yugo;  port. 
G/«;all.  holl.  fràrp;sLnç}.  Tran$om;àdLn.0vre'-hœkbjelke; 
«^Vf-  TpaHeçT)  f  Thï/ierw].)  Nom  général  donné  à  toutes  les 
pièces  djj bois  qui,  en  s'appuyant  sur  rétanibot,  traversent 
!?  '^^^yr  de  Tarcasse  et  coocoureot  à  sa  formation.  Dans  la 
ïj^ure  ci-jointe,  les  Barres  d*arcasse  sont  marquées  00;  on 
"es  voi t  clouées ,  par  leur  milieu ,  à  l'éumbot  EE. 

•         ■  •'  '         v 

,     •  '  .  '  ''¥'  .  '         '  ■■■     '        'M 


Parmi  les  Barres  d-arcassé ,  la  plus  élevée  :  CiiC,  a  le  nom 

de':-    '  .  _    ,V'i M  ^'     '  •.   ■  ■';  ■    '    ■'    .  ■..■•' ./ 

"a.  Barre  n'Écussow*  [lisÀ.  Barra  dello  scudo^  ou  Contnjz 
dragante  ;  ^p,  Contrayugo  ;  port.  Barra  superior  da  s  porta  y 
da  praça  dé  armes  ;à\l.  Obén?iecAbatAen;  dan.  ff^urp  jan^l. 
Helm-porttra^som\ri\s.  THA.\epT)-iiipaHeçb  [Tillertranctss].) 
Ce  nomlut  donné  Jadis  à  cette  Barre ,  plirce  qu'elle  est  la 
liipiie  supérieure  de  la  partie  CECBB  (fig.  ci-dessus),  qui-^ 
alors  que  la  poupe  du  navire  était  plate  comme  le  sont  au- 
jourd'hui celles  des  chaloupes  et  de  quelques  barques,  avait, 
en  effet;,  lalfigure  fnn  écu  ou  écussôn  ,  et  pour  celte  raison 
se  nommait  l'Écusson  de  la  poupe.  (V.  y^/r/<?r<?.)  La  Barre 
immédiatement  inférieure  à  \a  Barre  d'écusson  est  appelée  : 

3.  Barre  ou  Lisse  de  hourdy.  (Ital.  Dragantr^  Triganto; 
géno.  Dtagante\  vénit.  Orose;  c^p.  Yugo  de  popa  ou  ^^g(\ 
principal;  portr  Gio  grande  ;  apgl.  fVing-transom;  alj.  U^^^^^ 
Jbalhen  ;  \io\\l  Hek-bùlk  ;  <^an.  Mœkbjelke;  ^q^d.   Hv/Uflist; 

rus.  BnHdipaHeçb  [FinetrAnets].)  Li  Barre  ou  Lissé  qui  porté 
ce  nom   mi^sure  la  plus  grande   largeur  de  1  arcasse.  (V. 

tisse.)  ,,  •  f     *j  .  \  -     \ 

4.  BAEliè;  DE  CABESTAN,  fr.  s.  f.  (Gr.  vulg.  'MavouéXa; 
gr.  litt.  rood.  Mo^Xo;  tou  'Ep^otTôu  ;:val.  bulg.  s^erb:  Manouela; 
ilal.  Aspo,  ManoveUa  ;  geno.  Aspa  ;  malt.  Manuella  ;  esp. 
Btnra  delcabrestante;  port.  Barra  do  molinete ;  angl.  Arm, 
Capstcm-har,  Bar  ofthe  çapstern,  Hand^spikef  alL  Handspa- 
ken  des  gangspills;ho\\.Spil-boom,  fVind-boùm;  dan.  Fin- 
débom ;  suéd.  Spel-bom  ;  ms.  BbméoBKa  [Fimmboçka]  ;  lasc. 
Daurv  k,  bari.)  Levier  de  bois  qu'on  introduit,  par  un  de 
ses  bouts,  dans  un  trou  pratiqué  à  la  tête  d'un  caoestan.  En 
faisant  effort  contre  ce  levier  ou  contre  plusieurs  de  ces  le- 
viers ^  on  imprimé  au  cabestan  un  mouvement  de  rotation 
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sur  son  axe.  Les  leviers  F,F,  de  la  figure  ci-iointe,  sont  donc 
dés  Barres  de  cahesUn.  ^  '^. 
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V-  -Barr 


(1« 


lerente  :  au  lieu  d'être\accroché 
fout  à  fait  à  rarrière,  àyl^  pièce 
principale  de  la  poupe/ que  Ton 
appelle  l'Étambot , /le  gouvernail 
était  suspendu,  vers  Tarrière,  au 
côté  du  navire.  NouST^Jmirrioiîs  al- 
léguer plitsieurs  monuments  pour 
appuyer  c^tte^  assertion  ;  conten- 
tons-noUjS  de  deux  exemples.  Et 
d'abord,  i^ntrons  une  galère 
qu'en  i^35  nous  dessinâmes  à 
Pouzzoî,  dans  un  tombeau  récem- 
ment  découvert  : 


t 


/ 


AEEKS     toE     CACATOIS  |,    fr.\    f.     plut.    — 

catatois.  •  \\/.  ,  .^;   '  *^-*  ':  :■#  p     ■  ^    ,       .     ■.. 

•  Baeee  be  hune,  fr.  s.  f.  plùr.  —  V/Barres  de  hjujûe. 
,  Baeee  D|£  PEEEOQDET,  fr.  s;  f.  plur.  —  Y.  Barres  de 
per^oqujel.- ^     \  .  •       ,  • 

71  Baeee '^DE  vieevau,  fr.  s.  f.  Barre  analogue  à  celle 
du  cabestan.  Elle  se  nommait  autrefois  :  Épée.  (V.).~V. 
Virevaù.  .  ■  y  "-    ^,  ■  ^-      f:: 

S.IBaeee  du  gouveenail,  fr.s.  f.  (Gr.  anc.  et  gr.  Jitt.  mod. 
Oîahgr.  mod.  'AyouScfwr,  Aiaxi  ;  UtClai^us;  (v,^ro\i  Arjaii^  \ 
Jrgeau,  Orgeau,  Ourgeau;  bas  bret.  Barren  stur^  Paôl;  b^$q^  -;, 
Gàbiifdnta  barra;  ital.  Aggiaccio, ^Aghiaccio,  Barra  âel ti:~^ 
monej\Giaccio,  Manoifelladel timone;gév^o.  Agia'xo,Manuela'      _ 
Hara,  ^anticla  du  timun;  malt.  Barra  on  Lac  ta  tmun  ;  cors. 
Manovella   di  timone  ;  venir.   Arigollay  Ribolla;  cat.  auç.\ 
Goverri\.  Timonera ;  cat.  mod.  ManoeÛa;  pQVt.  anc/.\T:moni; 
port.  mod.  Barra  do  leme,  Cana  do  leme ;  e$ip.  Càna  det  \     ' 
timon;  angU-<sax.  HealmyHelrna;ïs\.  Hidlm-vôlr,  Hialmum- 
Vôlr,  R^rar-poUr,  Stiàr,[  Stiôrn-^vôtr,  Straum-Jîôdr  ;  angl. 
ffelff^,  Tilîer;  M.  Âuderpinne ;ho\\.  Roerpen;  dan.  Rorpind; 
suéjd.  Rok-pinne;  rus.  Py JkbneHb  [Roulepêke]^Rj)iptJih  [Rouni-^ 
pçi\;  ar.  côte  N!  d'Afr.  Melouina ;  iUyr.  daim.  Arglutu.Àrr, 
^ultaj  D/x^fo;  serb.ikulg.  Striela  ;  val^DpSrîiA  [Drougoulouj; 
tur.  Dum^naghadji,  Guèmi  ogy;  hùîi^r.  Kormdnjrszeg;  mal 
Kamoudf^  lasc.  Soucané  k,  Feirar.)  Barce  de  bois  ou  de  fer, 
implantée  dans  la-tête  du  gouvernail,  et  à  Taide  de  laquelle 
on  imnrime  à  celui-ci  un  mouvement  de  rotation  autour  de 

ses  gond£    \  ;  ^  ♦ 

1^  JBafye\  du  ^gouvernail  n'a  pas  toujours  été  disposée 
comme  elfe  l'est  aujourd'hui  à  bord  des  grands  navires  eu- 
ropéens. 1-4  position  du  gouvernail,  en  effet,  était  bien  di^ 


/• 


/Mettons  en  regard  de  ce  navire  à  rames  un  char- 
mant petit  navire  à  voiles,  sculpté  sur  un  bain  an 
tique:  il  appartient  à  la  curieuse  collection  de$  niar- 
lires  de  la  maison  Borghèse ,  à  Rome*  Le  voii?i  : 


•  ■(( 


Le  gouvernâilUtéral  était  mû  par  une  Barr' 
implantée  an  manche  delà  raiùe,  P«n>«"*''" JJ' 
rement  au  plan  de  cette  ramc-gouvernaiL  En  Mi- 
sant ou  haussant  cette  Barre,  le  gouyematl  »««»<' 
à  se  coller  contre  la  poupe,  ou  s'en  éloignait  PV^ 
ou  moins.  La  tradition  du  gouvernail  de  céte  se  Y^' 
pétna  pendant  le  mbyen  âge,  et  U  Barre  resta  wet 
•  à  la  hampe  de  la  rame,  coimme  elle  l'était  dans  i  F 
tiquité ;  en  ▼oici  la  preuve  :     .■  ^     ;    , 
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^: 


;<ir0uvernail  de  là  Nauice/la  de  Giollo^ 
mosaïque  placée  au-déssùs  dé  la.pqrte 
de  Saiot-Pierre,  à  Rome.)        ^      * 


ctLX..^rrc 


(Keslitution  d/un  u^-ire  de  l^  t(fpUseri€::xle  ffayeùx,)    \.      .     j 

^*        "^  côté ,  vers   i'iïrrière.  La 


'  <• 


1^ 


• 

\ 


—  4" 


i    V^  KiL>.|)tiens  maîiœuvraîe^ 

I  ::nin(les  barques  fluviales  à 
<*Vllfs  que  uiori" 
in'ul  les  figures 
't'()ro(lnites  ici. 
■  Aujourd'hui , 
<l'<nsles  mers  de 
!«•  Cliiue,  cer- 
ï-niis  navires  ont 

*''"<'r('|(!  gouver- 
nail Ail  coie,  et 

'•«  liiirre  |)erpén- 
<'j(^i'lnire  au  plan 
*'^  la  rame, 
exemples  : 

Abandonnés 
f^'ncralement 
<•"  Europe,    le 

Koiivernaillatc. 
';^letsaHarre, 
1">  vient  en  tra- 
^^isdanslena- 
'»''^,se  conser- 
vait cependant 
♦encore  à  Véro- 

"^  où  presque 

^1"^  font  la  na- 
>'aiion  de  TA^ 
^»ge  et 


cliée^  à  Pise.)  ^^ 

i  les  gouvernails  de  leurs 
îde  de  Barres,  analogues  à 


Barre  démette  rame  laté- 
rale ne  diffère  point  de 
celles'qui  fonctionnaient 
sur  les  navires  antiques. 
etstrrceuxduHiôyeiiâge.  - 
Voici  le   gouvernail  des - 
Batelli^  dont   nous  par-  E 

ions:     '^  ""  (DE,  gouvernail;  AK,  poteau  auquel  es C 

Nous   rapprochons   la    ^^^chc  le  gouvernail  par  une  estrope  ou 

h  harrinp  iisitpp  pnrorp  stir     «";»°>«"^ge  C;  «,   barre  du  gonver- 
parque  usitée  encore  slir    „^i,.  „^  ^  ^^^  ^,^  ,^^j^  ^^  ^,^^^.^  ,^ 

le  grand  fleuve  de  1  Italie  gouvernail,  et  dans  laquelle  il  lourne  ; 
septentrionale,  d'un  bâ-  FGr  corde  de  retenue  contre  le  ron- 
timerit  à  rames  que  nous  rant.)  .  . 
montre,  fol.  266,  le  manuscrit  grec  dû  ix*  siècle  :  G  928,  ap- 
partenant à  la  Bibliothèque  nationale  ;  et  ce  n'est  pas  sans  des- 
sein. JL.es  gouvernails  de  ces  deux  navires  sont  soutenus  par 
une  cerde,  détail  que  les  auteurs  des  représentations  navales 
dii  moyen  âge  ont  ordinairement  négligé,  bien  qu'il  soit  im- 
portant. ^  :   .1^5^,  V        , 


-/ 


versanrrï-^  Venise,  sont  muni^  de  cet  appareil.  En  tra- 
'>uteaiir  j*  ^^'^^"^'  ^^  1841,  nous  remarquâmes  des 

^  y  grands  et  petits,  portant  le  gouverpail  suspendu  au 


'^. 


De  ce  qu*a\i  moyen  âge  le  gouvernail  latéral  était  géné- 
ralemeitflÊmployé,  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  ToiMi'tfvajt 
pas  encore  songé  à  dresser  legouTcrnail  derrière  le  navire , 
et  à  le  placer  dans  le  plan  de  J'étatnbot;  nous  voyons,  par  le 
sceau  de  là  ville  de  Dam^  que  certaine  navii  es  étaient  muniti 

■   :J  ■■■-■■'  33. ■  • 
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jî'iin  gôuVernai!  semblable  à'  ceUii  qui  est  coinimrtiéinent 
éh  iiîiP.î^e . aujourd'hui  : 


.'  '     (Navire  qui  figure  dani  le  sceau  d^am  [Pays-Bas. ]) 

■  .Est-ce  seulement  au  xii* siècle,  époque  à  laquelle  se  doit  rap- 
porter le  sceau  de  Dam,  que  la  machiné  mii  nous  occupe  fut 
installée  à  l'extrémité  de  la  poupe  ?l/<i0|ine  question  à  la- 
quelle nous  n'avons^as  de  réponse  précise.  Nous  supposons 
pourtant  que,  dès  les  temps  antiques,  l'idée  de  fixer  le  gou- 
vernail tout  à  fa\t  à  l'arrière  du  navire  dut  venir  à  celui 
qui,  s*aidant  d'une  rame  pour  diriger  à  droite  ou  k  gauche 
-C^  banjue,  entraînée  par  des  avirons  ou  emportée  par  là 
^voile,  la  plaça  dans  le  plan  vertical  passant  par  le  milieu  de 
son  esquif.  La  figure  d'un  bate»u  du  Nil,  donnée  par  Ro- 
sellini,  pi.  ix3  des  Mo/iu/nènti deW  Bgtflo ,  auton^  notre 
siipposilioD.  V(»ciceite  figure  : 


.^ 


f 


f 

Quand  on  eut  imaginé  de  donner  au  gouTernail  un  point 
d'attache  D  sur  un  poteau  E*  et  un  autre  1)  à  rextrémiié 
de  la  poupe,  on  dut  être  conduit  naturellement  à  chercher 
ces  délix  points  d'appui  sur  J^étambot  redressé  du  navirr^» 
Cela  put  arriver  bien  vite.  La  Barre  fut  placée  nécessaire- 
ment, alors,  dans  le  plan  drja  pale  ou  pelle  de  Taviron^^gou- 
vcrtiail,  comme  elle  Test  dans  la  ftgure  du  bâtiment  repré* 
^  senté^sur  le  sceau  de  Dam^  comme  elle  Test  aujourd'hui  4 
bord  de  pr«ique  tous  les  Maires.  Montrons  comment  la 
chiOM  est  organisée  aujourd'hui  :  '!^  .^ 


H&.est  la  partie  exti  e* 
me  de  la  quille,  du  côté 
de  l'arrière  ;J)E  est  l'é- 
tambot,  encastré  dans  la 
quille,  et  portant  le  gou- 
vernail   ABVGA  est    la 
Barre,  dont  le  bout  A  est 
introduit  dans  la  tête  du  ^ 
gouvernail.  Pour  les  na- 
vires    qui  ^'[ouvern^nt   à 
Barre    franche,    tout    se 
borne  là;^  le  timonier  ap-  *^ 
plique  une  de  ses  mains 
au  point  G,  et  portje  la 
Barre  à  droite  où. à  gau^ 
che,  suivant   le    besoin. 
Mais  quand  Iç  navire  est 
un  peu  grand ,  quand  la 
mer  est  grosse,   la  main 

de  l'homme  est  insuffisant^  et  le  secours  d'un  engin  devient  • 
nécessaire.  Une  corde  o^u  un  palan  aide  alor$  à  régir  la 
Bane.  Dans  un  vaisseau,  une  frégate  pu  un  autre  bâtiment 
de  grandes  dimensions,  un  gros  cordage  de  chanvre  ou  de 
cuir  LKGIM,  nomme  Drosse  de  goui^ernail,  et  qui  s'enroule 
autour  d'un  treuil  NS  garni  d'un?  roue  OPQRT,  rçmue  la 
Barre  du  gouvernail.  Le  treuil  tourne  horizontalement  au-  ^ 
tour  du  tourillon  S,  sollicité  par  les  timoniers  qui  manœu- 
vrent 1^1  r^ue  en  appliquant  leurs  mains  aux  extrémité^ 
OiT,R,Q^P  des  rayons.  •   '         .^    ^ 

Ce  système  n'est  pas  très-ancien;  encore  à  la  fin  du  xvii^ 
siècle,  |>4|^r  manœuvrer  *la  Barre  du  gouvernail,  on  se  ser- 
vait d'un  levier  dont  l'effet  était  de  pousser  à  droite  ou  a 
gauche   l'exlr^^niité  de  la  Barre.  Voici  une  figure  qui  fera   -, 
comprendre  cette  organisation  :  ^ 

•       ATextrémité    .    ") 
'    y       C  de  ISi  Barre 

AC  était  fixée        • 

une  boucle  de 

fer  CG ,  dans 

laquelle  ,  par 

uneautre  bou- 
cle IG,  venait 

s'attacher    un 

levier  PI ,  qui' 

s'élevait    per-X 

pendiculaire-  ^ 

ment  à  la  Bar- 
re. Ce   levier 

traversait     le 

pool,     êup/^ 

riear  à  Tétage 

oùéuit  établie 

laBarre,etpâa- 
Mît  en  même  temps 
daoa  le  trou  L  d'un 
rouleau   )HN ,     qui, 

bxé  au  pbot,  tour*         B  ,  . 

naît  sur  deux  tourilloas  00.  ta  dmooimr poussait-it  le  le*''' 
à  (iroiie ,  en  faÎMOt  effort  sur  la  |Mrtie  KP,  la  Barre  du  i^ 
veroaii  allait  à  droitf  ^  et  le  gouvernail  AB  se  portait  à  gauci^- 
Retirait-il  le  levier  k  lui ,  la  Barre  tendait  à  revenir  da^  j^ 
plan  de  la  quille,  où  elle  se  trouvait  tout  à  fait  I"*"" 
levier  était  vertical.  Ce  levier.s'appela  Barre  de  timon  au  eo 
roenctmeiit  drj  xvii*  siècle,  eoQime  nous  l'apprend  cette 
nitioodu  P.  Bené  François,  qui,  dans  ses  MtrvtUUt dena 
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'  iLi)  Marinry  dit  :  «  Barre  Ue  timon  est  une  pièce  de  bois  qui 

er'ê  le  caillard  et  est  par  dessus,  et  sert  pour  régir  le  timon 

^    est  dessous.  »  Plus  tard  ce  levier  fut  nommé  généralement  ; 

ulnhplle  de  KQUvemail.  (V.)  Le  rouleau  MN  s'appelait  alow: 


'  ^^H 

^  ^^H 

• 

'égir           ■Rq 

âtimeot       ^Sh 

de       H^H 

^^^^H 

s 

^^1 

.    ^^1 

•  '.' 

^^H 

^^H 

'.  • 

du             ^^H 

1           ^^H 

• 

^^^k 

qui  fera    -  ^^H 

,* 

■■'« 

'   .  /      ^K 

»    . 

Moulinet.  (V.)  Nicot,  dans  son  Dict.  fr.  et  lat.  (i584)/ dé^ 
finit  ainsi  l'appareil  que  ootis  teDons  de  décrire:  ^  Carre  de 
tenion ,  est  vne  pièce  de  bois  ronde  de  cinc^  pieds  de  long , 
inplicquéeje  bout  sur  le  dit  tenaoïi  par  vne  pièce  dé  boi^ 
i^rcee  en  laquelle  iceluy  temon  entre  et  s'enfernie',  laquelle 
Barre  perce  le  gaillard  et  saulte  par  dessuimi  hauteur  jie 
( inn  pieds/par  où legouvernailest  régi  el  m||ié. • 

(Quelquefois  là  Barre  du  gouyernail  ^  placée  à  ri|JériOT^^ 
,lu  navire,  est  une  gêne  d.Qn.t  on  est  bien  aise  de  se  dégager. 
On  rn^t  alors,  à  Textérieur,  lyie  Barre  de  fer  courte,  în^plan- 
fée  dans  la  tête  du  gouvernail  et  dans  le  plan  de  celui-ci. 
A  rextrémité  extérieure  de  cette  Barre  on  fixe,  de  chaque 
côte  un  palan  de  corde  ou  de  chaîne,  avec  lequel  on  gou- 
verne. Il  est  bien  entendu  que,  dajus  cette  combinaison , 
IVrfet  produit  par  le  palan  est  en  seiis  inverse  de  celui  qui 
t'st  obtenu  par  la  Barre  franche  ordinaire-  c'est-à-dire  que 
tirer  sur  le  palan  de  droite,  c'est  comme  si  Ton  poussait  la 
Barrt  franche  ordinaire  à  gauche.  l|en  est  de  même  dans 
un  antre  système  que  la  figure  suivante  fera  comprendre 
\IHn  seul  (  onp  d'œil  :  .  -.      v 

f.e  levier  CG,  place  perpendiculairement 
au  plan  du  gouvernail  A,  est  sollicité  par 
** des  cordes  1)C;.  celle  de.  droite  est-elle 
tirée,  le  navire  vient  à  droite,  comme 
.  il  y  viendrait  si  la  Barre,  fixée  *  dans  le 
plan  du  gouvernail  et  à  Tihtérieur  du  bâ- 
timent, était  poussée  à  gauche.  LaB^rre 
ce  n'est  guère  appliquée  qu'au  gouver-^ 
nail  de  petites  embarcations..  Quelques 
barques  laponesont  un  système  de  gou- 
vernail qui  n'est  pas  sans  analogie  avec 
H  lui  Jont  nous  venoi\s  de  parler.  En  voici  la  'figure: 


V'»  dit  de  la  Barre  du  gouvernail  qu'elle  est  Franche  i^basq. 
^»M^'.  Barra  francha;  gr.  mod.  Tijx^i  iXicpxepov) ,  lors^jue  au- 
< 'in  engin  n'aide  le  timonier  à  la  manœuvrer.  La  Baire  est 

^^»le,  quand  elle  est  dans  le  plan  qu'on  peut  imaginer  pas- 
^j*ni  verticalement  par  la  quille.  Pour  la  raAener  à  celte 
j^'l*»ation,  lorsqu'elte  est  poussée  à  droite  ou  à  gauche,  on 
^J>nimande  au  timonier  :  «  La  Barre  droite^!  ^  (Basa.  Barra 

'™«/  gr.  mod.  HtiSoUiov  cùOci^v,  iVvi  î<na  !)  La  Barre 
In  ,|  ^^"'  ^^^'  "^-  ntiWXioy  itpoativtfiiOv,  Ti|*^i  <Jo6(>(«vô; 
^  K  >  Helm  hard  a  weather;  basq.  Barra  aiçoa)^  quand  elle 
y   P«"^sét  du  côte  d'où  vient  le  vent.  La  Barre  est  Sous  le 

^••'CVTo,  Tifxovi  90T^€ivTo;  rus.  PjAh  noXb  aBinpoiib  [Boul 


jyoic^jvétrrjme]  ;  basq.  Barra  aïcebeat;  angl.  Hèlm  a  lee  ;  dan. 
Roer  i  lœ;  suéd.  Borifà)^  lorsqu'elle  est  portée  du  côté  Op- 
posé au  vent.  Elle  est  à  Tribord  (ras.  FIpaBO  na  6opnib 
[Prai^ona  éorft?];  angl.  #e/mft).ftorfo)ârnrf),  quand  on  l'a  poussée 
à  droite  ;lE*t  à  Bâbord  (rus.  AecBO  na  6opnib  [l^oo  na  borte]; 
angl.  Helm  to  larboard),  quand  elle  a  été. portée  à  gauche.^ 
—Être  à  la  Barre  (rus.  Tlpasiimb  py.^eMb  [Prjavite  Roulème), 
t'est  manier  le  gouvernail  au  moyen  de  la  Barre.  —  Mettre 
la  Barre  à  bor^d  (port.  Dar  o  timnn  a  banda) ^  c'est  pousser 
la  Barre  de  telle  sdk-le  que  son  extréiîiité  antérieure  soi  t  1*^^ 
plus  près  possible  dt  l'un  des  deux  côtés  du  na^re. 

9.  Bakbb  n'cnf  PORT ,  d'unk  rivière.,  fr.  s.  f.  {Ital.  esp. 
port.  Barra  y^éno.Bara;  bas  bret.  Barren;  hàsq.  ,JUetù 
Montajaj  Ondarmeia ,' Ondarpea ;  angl.  Bar  of  a  harbour 
ou  ofa  river  ;  ho\\.  Ba/d  ;  dan.  Brœnding  ;  isl.  Fiaroy  Fiôrn- 
boni;  rus,  Bapl)  \Baré\\  y^.  IIodmoA  \Podmeloi^^  wolôf 
BctiL)  Amas  de  sables  qui ,  s' amoncelant  à  l'entrée  d'une  ri- 
vière ou  d'un  port,  l'obstruent^  le  ferment  comme  une  bâ^-re 
ferme  une  porte.  Le  long  de  certaines  côtes,  se  focment  de 
longues  bandes  de  sable  ou  de  galet  qui  en  rendent  l'appro- 
che difficile,  souvent  rarme  dangereuse  ou  impossible,  parce 
que  la  mer,  se^^brisant  sur  ces  bandes,  élève  une  sorte  de  bar- 
rière que  Ton  ne  frùncfiil  pas  toujours  sans  péril,  ou  même 
qu'on  ne  peut  franchir.  Ces  longs  bancs  de 'sable  reçoivent 
aù^i  le  nom  de  Barres.  -^  «  Mais  parce  qu'il  y  avoit  Barre, 
nostre  maistre  l^ichel  Meny  et  le  capitaine  du  Sacre  ne  vmilu- 
rent  point  que  nos, batteaûx  approchassent  de  terre,  crain- 
gnant  les  dangers  de  périr  gens  et  batteaux...  »  Journal  du 

-vojr,  de  /.  Parmtintier  [\  529).  —  a  Quatre  hommes  du  Sacre 
^furent  noyés  à  la  barre  d'indapoure,  1 5™*  jour  de  janvier.  » 
Ib. — V.  Masquaret. 

10.  Barre  oe  justice,  fr.  s:  f. — V.  Basdesoie.     ;     r 


BARREAU  DE  FER,  fr.  s.  m.  Parmi  les  projectiles  dont, 
au  xiv^  siècle ,.  on  faisait  usagé  dans  la  marine ,  nous  voyons 
Froissart  nommer  des  barres  ou  'masses  de  fer,  grosses  et 
pointues^  don|.4'effet  était  de  caîiser  de  grandes  avaries  aux 
ponts  des  navires,  et  dans  les  fonds  des  barques  où  elles  tom- 
baient.—  «  Et  là  les  ayoient-ils  pourvus  »  (leurs  vaisseaux) 
•  «  tellement  et  si  grossement  de  toute  artillerie,  que  nieryeille 
seiroit  à  penser,  eL^î^ssi  de  ^ros  Barreaux;. de  fer  forgés  et 
faits  tous  faitia^^amincis,  pointus  [V!  Affaitî^.]) ,  a  pour 
lancer,  et  pouf  effondrer  nefs  en  lançant  dès  pierres  et  des 
cailToux  sans  nombre.  »  Chron. ,  liv.  i ,  part.  11 ,  chap.  3.  Et 
plus  bas  :  «  Et  étoient  ces  Esipaignols  en  ces  grosses  nefs  plus 
hautes  et  plus  grandes  assez  que  les  angloisesne  fussent;  si 
avoient  grand  avantage  de  traire;>de  lancer  •  (des  pierres)  »  et 
de  jeter  grands  Barreaux  de  fer  dont  ils  donooient  moult  à 
«oufTrir  les  Anglois.  b  Ailleurs  :  t  lit  eut  sur  n>er,  je  vous  dis 
(en  i386),  dure  bataille  et  fière  j»  (entre  les  Flamands  et  les 
Anglais)  t  et  des^nefs  cassées  et  efToodrées  d'une  part  et  d'au- 
tre; car  ils  jetoient  d'amont  Barreaux  de  fer  aiguisés,  et  là 
où  ils/chéoieut  ils  çouloienl  tout  jusqu'au  fond.  »  Liv.  m, 
chap.  53.  —  V.  Breteské,  Plommée. 

BARRECA,  lasc;  adv.  (Il  ntnis  semble  que  ce  mol  peut 
être  un  composé  ou  une  corruption  des  deux  mots  persans  : 
Bad^  vent ,  et  Bagfi,  qui,  selon  le  Dictionnaire  hindoustani 
et  anglais  de  J.  Taylor  et  W.  Hunter  (1808),  r.  11 ,  p.  107, 
signifie  :  Le  bas,  le  penchant  [declmty].)  Sons  le  vent.  — Le 
lient,  'f  h.  Roebuck,  p.  63 ,  art.  7b  Ltîvard  de  son  Engl.  and 
hindoost  nav.  diction.  (i8i3) ,  dit  :  B,  hare  iumf. 

'iARREDOURA.  Variante  de  VARREDOURA(V.),  port" 
s.  f.  Bonnette  basse. — V.  Barrer.     . 

BARRÉE,  fr.  adj.  fém.  Qualification  donnée  à  la  vergue 
snr  laquelle  w  développe  par  ta  base,  ou,  en  d'autres  ter- 
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Bordé  lt%ôile4e  |>eiTOqUet  de  fbugne/^'G^ 
.cette  vÀ-gue  ne  remplit  pas  d*autre  office  et  ne  porte  poiift 
\    dévoile  ^u  du  moins  ç^«fi ji^oit  ÛM?i^^|^ 
'^>— que  fort  rarement^  dn  Ta  comparée  4-uhé  Barre  ;  ponr^^ 
^  ainsi,  dire  inerte ,  et  on  Ta  nommée;  la  Verg^ue-- Barre,  d'où 
/vFon  a  fait  Vergue  Barlrée^  Cettei  vérj^ciè  a  reçu  ànssu  le  norii 
::■  de  Vergue  sèclie^  —  V.'>Veipié.:;,ynp^^^^^^^^^^ 

_V/Barrf;-^1'^;^"4B 
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iBARBEL ,  angl.  s.  P  0u  ft;  :) 

»  '.  ■«    y   >   •    Vm- '.  *.  ■ '.      '■!!'■  T.^  Jr»  . /t    ..  - -- 

BARREN  (prodoncîat  :  ^a/w/?y,  bas^b^^^    s.  f.  (Du  celte 

i^arroM  Bar,  brancfaé^^u  du  Ifci)  B^rre^^  ^/ttp/i  stur. 

Barré  de  gôiÉivernail.  (V.  P^LàLy-T^Barren  habesianh  ^  Barre 

du  cabestan.  _jSâfme/2  arXa^i  Barre  d*arcasse.-r-iff«/7T[?/i  /er- 

ingachcy  Barre  du  trelingagë.'-— jP^rr^/iGwf^/,  Barré  de 

V|A j  huuf.  (Au  plur..  Barrenier  \Farrenier\  Gestet)  —  Barren  er 

(.^  pfiftitiëty  Barre  ^e^perroquet.  ''^  A  r  barren   dindan{jé^i  t!M 

•  barf*é  dessous  !  —^r  barren  en  avel!  La  barre  au  vent  1 — 

.;    jù'  bçirre/i  abenri  /  La^barre  droite  !  (Par  corruption,  on  dit  : 

'''  ;„■  Jr 
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barren  'drès?)'^^ Sarten  franche.  Barre  frarichel-r-^arr^ifi 
/?p/?/(/ sonnant)  ,vBar rot.  — Barren  ar  ^anol^  An^>ect  et 

^Jpince  pour  le  service  du  canon.  — -  -S^rr^/i  est  aussi  le  mot 
par  lequeï.Jès  bas  Bretons  désigneiît  la  Barre  qui  obstrue 

■;•  d'entrée  d'un  port.  -'"■' r  .'':'■''' ^■■.-' /■'€;- ■\^p:'',.'./   -' 

BARRENGA,  esp.  s.  CPour  Farenga.  (V.) — «  I^s  Bar- 
f^rèngas  dé Ja  misma  madera.  »  JR^zd/?  de  las  medidas...  parb 
xn  galeon  nombrado  Nuestra  Senora  de  Loreto;  Ms.  de  i6i4 
à  i6i2i  ;Bibl.  de  la Mar.,  n^  14255-3. 

BARRENGO  ALDAMÉNAC,  basq.  s.  Muraille  du  navire. 
-r-V.  Barruco.        a.       .        '  • 

•     •  •    •  ^  -  '^-  .  ■  ,  >■ 

BARRER,  esp.  v,  a.  (Comme  lé  port.  /^ttrr^r[V.],  du  lat. 
/^/yrri?.  [V.])  Balayer. -j-V.Escobar.      . 

BARRJES  DE  CACATOIS,  fr.  s.  i.  plur.  Quelques  très- 
grands^ navires,  les  vaisseaux  et  frégates ,  par  exemple,  ont, 
au  sommet  des  mâts  de  perroquet,  des  Barres  analogues  a 
ceiics  de  perroquet  et  de  hune.  Le  grec  moderne  les  nomme  > 
Kouvrpa  xpo^exaç ,  et  le  basq.  Çacatoa  barras. 

BARRES  DE  HUNE,ir.  si  f;  plur.  (Itad.  J^^ 
,lasc.  Coursé.)  Quatre  pièces  de  bois,  placées  à  la  tête  d'un 

bas  mât,  et  destinées  à  supporter  une  hune,  reçoivent  le 

nom  de  Barres  de  hune.  Deux 

d'entre  elles ,  droites,  parallèles, 

et  mises  dans  le  sens  de  là  lon- 
gueur du  navire,  sont  appelées 
/  Èlongis  (ital.  Traversidi  gabbia; 
■\  angl.  Trestle  trees;  rus.  AoHrb- 
*^  cajiKtarn  [Longg-salinnghi])  j  les    " 

atitres,  légèrement  recourbées  et     ^ 

croisant  les  premières,  sont  nom-^ 

mées  Traversins  {iisA.   Crocette,      l 

Costiere ;  vénit.    Crosettej  géno . 

Cruxette  ;^  esp.  Baos  de  (a  gai>ia^ 

Crticetas  }  port.  Curv^toês;  angl. 
,    Cross  trees  ;  ^all .  Shalingen  ;  hol  1 . 

Sûalingen  ;  dan.  Sahtingar;  suéd. 

Salningu  r;  russe  CaAHHFH  [Sdl^ 

liHngh7\  j  mal .  Doulang'-Douliang.  ). 
Dans  la  (igure  ci-jointe,  KS^et 

OM  représ^.-ntent  les  élongis,  et 

GI ,  LF  les  traversins  qui  sup- 
.  portent  la  hune  :  GKOIFML. 

BARRES  DE  PERROQUET,  fr.  s.  C^ptur.  (Ital.  Ca>- 
cette  dtgli  alberi  di  pappadco ;  h^&c^.  vulg.  Surgailtacoa  bar- 
ras ;  angl.  Cros  trees  of  the  top  mast;  gr.  mod,  KpoÇeWçj^r. 


_..  .  .^.^  .^.._    ^  ^^^AL-v|,^^  ^^  ^^^e  ^jè^i^^  les  pi  US  grands  na^' 

vires  avaient,  iux.somm€t$<icles  mâts  de  hûne .  des  hutife 

bas  mijll  ^Ife^^^^^  environ  cent  afns  après  ]K  les  hunes  4 
perrp^iiet  djspai:ur^^^  reï^  à  leur  plaéé  que  les 

bah4s|  qtd^^^^^^  le  nom  d^ 

Hunes  de  penfoquet  ^  aujourd'hui  toi^t  à  fait  oublié,  Guillet 

(l^^\^|3|  4i^^  «  Quoy  qu'ordinairement  les 

plus  grands  vaisseaux  n'ayent  que  qtmtreflunés,  àsçayoir  la 
grandf  Hune^;^^^  ^^^^  celle.de  Beaupré  et  celle 

d'Artinidn ,  et  qirii  ri*y  ayt  que'des  barres  aux  brisures  qui 
sont  aux^  autres  mâts,  on  ne  faisse  pas  que  de  donner  le  nom 
deHutiéèàc^^^^  t\  LesBarires  de  perroquet  sont  à  peu 

près  semblables  à  celles  des  hunes;  leurs  extrémités  servent 
de  ppints  d'appui  aux  haubans  dès  mâts  de  perroquet.-— La 
figure  placée  à  VdiVi,  Foile  jnohlre  en  R'Q'  les  Barres  deper- 
ro( 


■  *    '     ,       '  '  *    /    -.    ■         ■      '  ...         ,-^  *         '  ■  . 

BARRI,  fr.'anc.  s.  m. Baril.  -^  «  Item, boutes ^^^  (tonneat») 
«  pour  ai^ue  porter  jusques  à  rtiil  mezeroles  à  là  mesure  de 
Gennés ,  et  Barris  et  boutiselles  (V.)  petites  pour  aiguë  lever» 
(transporter)  «  jusl^ùes  à  L  rtiezeroles.  »  Coritrat  d*afjretement 
entre  Louis  IX et  Gênés  Çi2ii6'j.  Rôle  Ms.  Bibl.  nation. 

BARRICA,  ba^j5q.  s.  T.  Barnqiie.  Larramendi,  ,Z)/rc.  m/. 
(1745),  dit  que  je  mot  est  d'origine  basque,  et  quç  Tesp,  l'a 
emprunte  à  Vi  langue  vasêpnne.  , 

BARRICADE,  angl.  $.  (Du  fr,,  qu'on  à  fait  dej^arrique, 
lés  barriques ,  tonneaux,  queues  et  autres  futailles  grandes  et 
petites,  ayant  été  employées  au  moyen  âge ,  comme  élément, 
dans  la  fabrication  des  Barricades ,  dressées  souvent  par  le  / 
peuple  contre  le  pouvoir  royal.  Dans  les  Barricades  que 
nous  avons  vu  si  souvent  relevées  depuis  l'année  i83o,  les 
bamques  n'ont  pas  été  oubliées).  Retranchement,  rempart 
fait  sur  le  gaillard  d'aiTière,  pour  le  défendre  contre  Tinva- 
sipn  de  l'ennemi.  Des  planches,  des  nâts  de  rechange , du 
cordage ,  des  sacs  remplis  de  vieux  fitm  ou  d'étoupes,  les. 
Iiamacs  des  matelots ,  tout  peut  servir  à  I9  construction  de 
cette  Barricadé,  dont  N.  Webster  (i832)  a  dotoné  la  défini- 
tion d'après  VEncyclopedia.  —  Barricade  (Xo)m  sfiip,  y.  Bas^^ 
tinguer  le  navire.      ,  ^ 

BARRICATA,  ital.  s.  (Même  origine  que  le  précédent.) 
^  Barricade,  Rempart  qu'on  établissait  en  travers  de  lagSère 
pour  lé  combaf.  En  France  on  l'appelait  :  Ba&^ion«  —  «  ^' 
taie  sono  i_ri pari ,  che  si  attraversano  à  i  vascelH,  quanjlosi 
combatte^per  in^pedire  il  passo  ail' ininàico,  che  fos^  w* 
trato  nei  vascelli^»  Pantero-Pantera,  FocaboL  naut,[i^^<\] 

'^  BARRIGHOUT ,  holl.  s.  ^  V.  Berghout.  ^ 

•  BARRikiLlA,  basq.  vulg.  s.JDe  Barrica..\S.])  ïonneHer 
—  Le  basque  littéral  dit  7>>/îe/^a///ea.     '  ^ 

BARRIL,  fr^  esp,  port..s.  m.  (Étymologie  incertaine,  ou, 
pour  mienx  dire,  inconnue.)  Baril. 

BARRILÂ,  basq.  s.  Baril.  —  Barila  gâtera,  Baril  de 
galère.  .  \ 

BÀRRILETE  DE  ESTAY,  esp  s.  m.  (  Baril  de  létayJ 
Pomme  d'étai.  —  V.  Boton  de  estay;  Botija. 

BARRILETE  DEL  VIRADOR  DE  COMBES ,  esp.  «  "» 
Pomme  de  tournevire.  —  V.  Boton ,  Virador. 

BÀRROT,  fr.  s.  m.  (Pour  Barreau.  Orthographe  analogue» 
celle-ci  :  Barrote^  grosse  barre,  solive,  chevron,  qui,  dans 
mgnol  et  portugais ,  a  prévalu  comme  augmentatif  de  ^ûf"*; 
(Gr.  mod.  Kajxàpta}  cat.  anc-  Cadena;  \ia\.  Baglietto ,  La^> 
géno.  Barrotto i  y ènit,  Chadena,  Cathena,  Catena,  Bastardo, 
provenç.  Baou;  basq.  Barrotai  port.  Barrote;  esp.  ^'^'^  "' 
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r>,«  anizl.  Barlin&i  holl.  ^<iM;  dan.  Dœksbjelke ;  suéd. 
S-ar  côte  N.  d'Afr.  Z-r/«;  val.  Fpinijb  [G««^«]  j  rus^ 
KHMcifi'/w*^]  »  BaAKa  [Balka]',  m^X.  Alang.)  îjolive  dont  on 
Z  sert  comme  de  soutien  ppùi-  les  ponts.  Les  Barrots  sont 
moins  «roà  que  les  Baux  tV.  Bau)  ;  avec  lesquels  ils  concou- 
rut à  porter  les  planchers  du  navire  ;  semblables  en  cela  aux 
noutres  d'un^  maison.  Le  dernier  bau  de  l'avant  est  appelé  : 
Barrot'dé  coltis.  (Angl.  Co/tor  bea^.) 

BARROÏER,  /«••  V.  a.  {DeBarrot.)  (Gr.'mod.  Teitl^lGhe- 
mizâh  port.  e%y.AbatTqtar ;  esp.  Embarrotar;  dan.  Fûldladj 
t't  sfiib;  nis.  3arpy3HmB  cy/wo  [Zagrouzite  soiidno].)  Charger 

Remplir  le  navire  jusqu'aux  Barrots.       < 

UARROTA',  basq.  vulg.  s.  We  l'esp;  ^a/rote  ou  du  fr.  :  ] 

Barrot,Bau.  /.  .  •  '  ,  ■ 

BARRO'tE ,  port.  esp.  s.  m^  (Diminutif  ^e  Bcirra.  [V.])  Bar- 
rot.  —  V.  L(rta.     :.>;-■  "^  '.    \''"-;'-..':// ;/■;.■•..•■    ''^   /■.. 

1.  BARROTIN,  fr.  s.  m.  (De  Barrot.)  (Itaï.  Baglicttinoi  esp. 
Barrotin;  gà»»-  Latta;  angl.  Ledge  ;  ôar,  Ribbeen  /  rfo?/-. 
/rw;  rus.  Ae4«ecTï  fXe<^«];  bas.bret.:ffû/7io&-«;  val.Fpindb 
imVi[Gieinde mîkè];  hsc.  Percha;  lïiaÀ.  Alang.)  Petit  Barrot. 

r.  BARROÏIN,  esp.  port.  s.  m.  Barrotin. 

BARRUCIO ,  b*sq- li"-  *•  Muraille  du  navire.— V.  Barrengo 

aldaménac.  ■: .  "      .      '  .  ■    ■     .       , 

BARTALOT,  on  mieux  BARTÀLO,  prove 
V.  BERTKLO.     :      ^  ■ .  - 

BARULUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  l'ital.  Barile.)  Ba» 

tesella.'   ':--^'''^''-  V^-"'-  ■:■-   ■^''  ■  '■■-'■  '  ■    '    ' 

BARVERO ,  esp.  s.  m.  (Pour  Barbero.)  Ghirurgien-bar- 
bier.-r-Nqusavons  vtt(eh  i835)Je  -5fa/vero  nommé  dans  une 
\hte  de  lof  of/îciales  des  galères^commandées  par  A^arcelo 
(l^ria,  alors  à  la  solde  de  €trarles-Quint.  C^  listes  font 

•  partie  des  papiei'S  conservés  daWMes  Archives  de  la  ntaison 
(J'Oria  à  Gènes.  Un  contrôle  d'équipage  de  la^alère  âmiralCj, 
montée  en  i573  par  Jean-André  d'Oria  (mêmes  Archivés) , 
nomme  parmi  les  ojj/îcia les  :  m  Domenico  Delacanio^  P^' 

-bero.  »        -^'^      V  *      '.      .       *     '      ,  ' 

BAPl)  (5<jreL  rus.  s.  m.  (De  Vstigl.  BaF^\\ .])  Barre  de 
port ,  (le  rivière,  -r-  Manq.  à  J .  Heym  el  à  ReifT. 


,  S*,  m. 


V.Bau- 


costé  d'un  Nauîre  qui  est  à  ta  main  gauche  d'un  homme, 
qui  estant  en  poupe  regarde  en  proue.  Les  Levantins  disent  : 
Qrse.  ^  Par  Levar^flns ,  l'auteur  entend  les  Provençaux  et  les 
Languedociens  ^  la  marine  française  était  alors  partagée  en 
deux  marines .1  marine  du  levant  et  marine  du  Ponant.  On 
appelait  Ponantoîs  les  marins  de  l'Océan,  et  Levantins  ceux 
de  nos  villes  baignées  par  la  mer  Méditerripéé. 

Francisco  Solano  Cônstancio ,  trompé  par  l'orthographe 
ancienne  et  vicieuse  du  mot  Bâbord ,  crut  que  le'  nom  de 
Basbord  fut  donné  au  côté  gauche  du  navire i  en  France, 
-parce  que  ce  côté  est,  relativement  à  l'autre,  dans  une  sorte 
d'infériorité.  Voici  ce  ^e  l'auteur  du  Nouo  Ditcioname-cri- 
tico  e  etymologico  da  lingua  portugueza  (Paris,  i836) ,  dit  à 
VdiVt.Bofnbordo  :  %  He  corrupçào  do  fr.  Basbord  ou  Bâbord , 
isto  he,  bordo  baîxo,  inferior  ou  esauerdo.  Esta  denomi- 
naçâo  vem  da  inferioridade  da  mâo  e  braço  esquerit)  ao  di- 
reito.  »  Constaneio  n'aurait  point  hasardé  une  semblable 
étymologie,  s'il  avait  su  que  l'ancien  isl.  a  le  mot  Bakboi^^  et 
TangK-^sax.  J5a?cèo;3jJ,  et  s'il  avait  pu  se  douter  que  le  fran- 
çais \}iexïX-Bd^nrd  el  non  Bâbord  ou  Basbord  de  ses  relations 
avec  la  marine  flamande  ou  hollandaise,  qui  elle-même  té-  . 
nait  J9«/^i?o/rjf  des  Wikings  Scandinaves.  —  V.  Chasteau  (1'^- 
vantjOrse,  Tiebort.^ 

BAS- FOND,  fr.  s.  m.  (Gr/ipod.  McpfxivYia;  Pîi;(a;  itàl. 
Bassa^  Basso/BassO'fondOy  Secco ;^\én\t.  ano.  Bqssa  i  ^éno. 
Secca  ;  md\X,.  Sonata  ;  esp.  anc.  Baxio  y  Baxo  y  Bagio  ;  esp. 
Baja,  Bajoy  Bajio ;  port.  Jlfaqiie,  BaixOy  Parcel;  angl. 
Shallowy  Shoal;  ail.  Untiefe ;  holl.  Qndiepte;  dan.  suéd. 
Grw/irf;  bas  bret.  Tréaz;  hasc[.  Meta,  Mon tajra,  Ondarmeta, 
Ondarp^a,  Undoquikià;  rus,  KaMCHBoà  pn4>'t>  [Kamennoï 
Riff]^  McAb  [Mèle^y  MB^b  [A//V?fe],  OiuMCAb  \Otnièl€'\y  npy4.1> 
[Pr^ttrf^];  no4B04.Hbie  KaMeHba  yPodvodnïé  Âamènia];  poL 
Miel,  Podwoda;  ittyr.  daim.  Bàd,  Mârhjenta,  Mjal;  ttir. 
Sigli ,  Sigh  ïeri;  isl.  Breki,  Blindsher;  groënl .  Ikharlok  ; 
mal.  Gosnng,  Kring-dn,  Lanïou;  lasc.  Kharabi^  Tcher ; 
tpnga  :  Mamaha ,  Maha  rhqha\  Partie  du  fond  de  la  mer>, 
élevée,  relativement  au  plan  général  de  fond ,  mais  cepen- 
dant assez  basse^  relativement  à  la  surface  de  la  mer,  pour 
que  les  plus  grands  navires  ne  puissent  la  toucher  avec  leur 
/uiulle;  à  la  différence  du  haut  fond,  dôi^t  le  sommet  est  un 
Ranger  pour  les  navires  qui  tentent  de  le  franchir:  -r-.  V.  Che-^ 


/  ^ 


%■ 


i.BAS-BORD,  fr.  ^^^a&p^eX.  Izelboufs ,  ïiail.  Basse  Bordo; 
angl  Low-^built.  )  Bord ,  Côté  du  navire ,  bas  qu  peu  .élevé 
5{u-dessus  de  la  flottaison,  tj&s  vaisseaux  r<  >nds ,  généralement 
lort  hauts  sur  l'eau,  furent  désignés  par  le  nom  de  :  Vaisseaux 
de  Haut-bord;  les  navires  à  rames  :  galères,  galiotes ,  bri- 
gantins,  etc.,  peu  élevés ,  surtodt  par  Comparaison  ^vçc  ceùx- 
c»,  furent  nommés  :  Navires  de  Bas- bord.  Plus  tard  le^  bâ-  ^ 
Ciments  de  guerre,  armés  d'une  seule  baitterie,  reçurent  le 
"om  de  :  Bâtiments  de  Bàs-bord ,  quand  les  autres,  h  deux  ou 

[rois  batteries ,  gardaient  là  dénomination  de  bâtiments  de 

Haut-bord.  •  .  /    ' 

■    ■  •  ■  •  ■     V — ■ .      .    •■ .."    ••   .    •    ■..  ••    • 

^.  BAS  BORD,  BAS  BORT,  fr.  anc.  s.  m.  Mau laîses ortho- 
graphes de  ^^^^^^  où  1'^  est  contraire  à  Fétymplogie. 
I  «  J  ai  fait  siçnal  aux  bâtiments  î([ut  me  suivaient  ie  tenir 
e  vent  les  amares  à  Bas  bdrd ,  et  je  les  ai  prises  moi- même.» 
[f  ^'ocneterie,  Rapport  sur  le  combat  de  la  frégate  la  Belle- 
*^^le,  i8  juin  i778..Arch.  delà  Mar^  ^ 
_  Un  trouve  Bâbord,  au  lien  de  Bâbord,  dans  le  Diction- 
^aire  de  Guillet  (1678-1683),  dans  celui  de  Desroches  (1687), 

hip   ^^  M '"*  ^'^^^in  (  »  l^^h  qui  préfère  Basbord  à  Bâbord, 
jn  qu  d  donne  les  deux  orthographes.  Le  P.  Fournier  di- 

tairtT^^''^^^'^'^ '  en  164?  ;  voici  son  article  dans  Yjni^en^ 
/^     '^  ^^l^  dont  on  vse  sur  mer  ;  »  Basbord,  signifie  le 


nàl^r. 


V 
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BAS  MAT,  fr.^.  m.  (haA.Jlbero grande;  esp.Palo  major; 
por^.  Mastro: grande;  SLUgi.  Lower-rriast ,  Standing  mas t ; 
hoH.  OnderPhast;^\.  Vntermast;  dan.  suéd.  Mast;  i:us. 
Hit:^Kià  Marina  [iV^f^//w«fcA/a]  ;basq.^^  A 

reco-mastd.)  IVAlt  qui  ^  implanté  dsjJfvs  le  navire 
dont  il  traverse  un  ou  plusieurs  pqnts  9  porte 
tous  les  mâts  qui  lui  spnt  sù{^rposés.  Les  Bas 
mâts  d'un  grand  navire,  celui  d*artimon  ex- 
cepté ,  sont  composés  de  plusielurs  pièces  féu*- 
nies  autour  d'une  Wtite  pièce  eentrale,  nom- 
mée la  Mèche.  Ces  parties  composantes ,  liées 
ensemble  par  des  chevUles  ,^-  sont  serrée^  les 
unes  contre  les  autres' par  des  cordes  faisant 
plusieurs  tours,  dont  reiisemble  est  appelé  : 
Rousture,  et  par  des  cercles  de  fer,  chassés  à 
grande  coups,  dn  haut  en  bas  du  mât,  et  espacés 
de  telle  sprte  que  les  roustures  alternent  avec 
eux  à  des  distances' égales.  Voici  le  fragment 
AB  d'^un  Bas  Mât  d'assemblage.  CGC  sont  les 
cercles  dont  nous  venons  de  parler,  et  DD  les 
roustures. 

Le  mât  ^'artimon  est  d'une  seuleLfiièce ,  ou, 


» 


B. 


/ 


1 


vv; 


/^ 


r- 


#■' 


•  ■.T-' 


.>*  ■ 


.  îs».V'''- 


■m 


■rf 


ù. 


..•^  l. 


■•.vj 


^*r 


■^'1 


,^. 


(i 


.^••jtJ 


.*3^1 


■  i 


•'■   ■ 


:■>■  -t 


■J». 


m 


^ 


u:    \  : 


\<^;'  ■ 


.,jM 

.        .'Cv, 

^^^^^^^^^^^^Rv*' 

. 

^^1  ^'- 

..      .^X 

I^^^H  1 

% 

' .    'W\ 

•  t 


m 


fil  %\. 


T 


t 

/ 


.• 


■yf.    f 


I 


» 


V 


M 


'W^ 


^      ♦ 


■  7  ' 


i 


»   k 


2fi2 


Lm' 


GLOSSAIRE  NAUTIQIJÇ- 


%. 


,^- 


•V  s 

#,  ■  ÎR"-' 


i 


i 


\ 


yf 


\n 


I 


•  1 


V 


.'•*'* 


r 


coiiitiie  on  dit^d'iin  seulBrin  (iul.  Alberodi  un^to).  jUn  vais- 
seau, unie  frégate,  une  corvçtte/ entin  un  navire  à  ti*ois  naAts 

et.à  Veiles  carrées  ont  trois  niAts  d'assemblage  :  Beaupré,  Mi^^ 

î>ai»e  et  Grand  mât ,  et  un  mât  d'un  seul  arbrp  :  Artipion , 

4e      l>eaucoup 

tnoins   gros   et 

moins     grand  f 

que)Ies  autres.? 

Quelques  bâti-  . 

nients  eurent,  à 

laftndftxv^sièk  . 

cle  ce  pendant 

le  xvi%  quatre 

Ba^  niAts  verti- 

caux  :  Misaine , 

Grand  raât,Ar- 

(iroon.etContre- 

Artiniopy  indé- 
yperidanfmentdn 

Beaupré.  (V.ci- 

ci,essus,p.  i88). 

Certaius  petit* 
;  navires /l(îs  ca- 

ravellés,parex., 

«ivaient  quatre 

Bas  mâts  verti^^» 

eaux,  tous  d'un 

seul  brin.  Voici 
.  une  Caravelle  : 

BAS-OFFICIER,  fr,  anc.  s.  m.  Sous-officier  ;  marin  à  qui 
beaucoup  d'autres  documents  donnent  le  nom  d'Officier  (V.)^ 
,  t-i  dont  le  rang  était  celui  qu'ont  aujourd'hui  lés  maîtres  et 
contre-maîtres.  - —  «  A  3 1  bas-6ffiçiers  ordinaires  jet  éxtracwr- 
dinaires,  gSo  rations  à  7  sols;  3a5^  40S«  ^  Rations  c^ui^ont 
(listribuées  pendatU  un  rnois  sur*  une  galère  ^ordinaire  à  la 
uiér.  Document  manus.  du  xYii^^iècle;  Arch.  delà  Mai:. 

B4S  DE  SOIE,  fr.  anc.  s.  m*  fig.  Fei-s;  pour  enchaîner  les 
coiipables.  Ces  fers  consistaient  et  consistent  encore  en  an- 
neaux,  tenus  à  une  barre  de  fer  appelée  :  Barre  de  justice^ 
lès  jambes  du  condamné  étint  prises  daus  les  anneaux,  on 
les  a  comparés  à  dès  bas  de  chausse;  et  comme  les  bas  de 
soie  étaient  la  chaussure  élégante  des  gens  de  la  cour  et  dii 
bel  air,  paî;:  raillerie  oh  a  nommé  Bas  de  soie  ces  anneaux,  appe- 
lés aussi  Manchettes ,  manettes  ou  manottes.  —  «  Bas^  ^9X^9 
sont  barres  de  fer,  où  il  y  a  des  manottes  pour  enchaîner  cet^ 
qui  se  compoitent  mal  dans  vn  vaisseau ,  ce  qui  se  dit  DonÉièr 
vn  bas  de  soye.  ^  Explicdt.  de  divers  jtermes  ^  etc.  Ms.  du 
wii^  siècle  ;  Arch.  de  la*  Mai*.       , 

,  '  BASE,  ar.côteN.  d'Afr.  s.  (Del'ital.  Ta^^ .  [V.])  Ber, Coitte. 

3ASELEUS,  BASELUS,  bas  lat.  s.  m.  (VoxiTFasetus.  fV.]) 

V-  «  l^haselus  navigium  quod  nos  corrupte  Baseleum  dici- 

''mus.  »  Isidore  (vii*  siècle) ,  Orig,^  liv.  xix,  chap.  i.— «  JJa- 

seleus  dicitur  corrgpte^  is  est  enim  faselus,  id  ^t,  genus 

navis.  »  Papias  (xi^  siècle^  ^      •  . 

^  BASEN,  ail. /fig.  jij  (Propremeut  :  Bruyère; par  métdny- 
iiiié  :  )  Balai,    ^  :  '    :    :  ^ 

.  ^  BASIGHl ,  géno.  «.'m.  plur..  (?  De  Tital.  Bazzigare,  qui, 
selon  Dues ^167 4),  fi|^liftilt)  entre  autres  choses  :  Branler, 
châncder.  Les^chaises  de  cordes,  suspendues  aii  gréement, 
sont,  en  effets  bfanlântes.)  Chaise.       ^ 

BASIUC,  vieui^  h.  s.  m.  (^Du  lai.  Basdiscus  [Gr.  Bacri- 
Ai«oç.l)  Nom  d'un  serpent ,  doncé  au  xvi*  siècle  à  une 
pièce  aartillerie.  Un  passage  dune  lettre  d  '  Andr.  Corsali , 


cité  à  l'article  Basilisco  (V.),  nous  autorise  à  croire  qu'^y 
commencement  du  xvi^  siècle  1«  Basilic  était  une  boucb( 
à  feu  d'un  tiès-gros  calibre.  On  lit  dans  l' Encyclopédie 
(î777)>^  ïv,  p.  494  :•«  Basilic  étoit  autrefois  une  pièce  de 
canon  de  quarante-huit  livres  de  balle,  qui  pesoit  environ 
sept  mille  .deux  cents  livres.  —  «  Faites  mettre  le  feu  en  ce 
Basilic  que  voyez  près  le  château-gaillard.  ^  Rabelais ,  Pan. 
tagruel,  liv.  iv,  chap.  66. — •«  Neuf  cens  quatorze  grosses 
pièces  de  bronse,  en  capnons,  doubles  cannons,  Basilics 
serpentines,  côuleuvrines ,  bombardes,  faiilcons,  passevo^ 
lans,  jspiroles  et  autres. pièces.  »  Rabelais»  f^ie  très^hotrificqur 
du  grand  Gargantua  (Lyon,%542),  fol.  75. 

BASIUSCO,  iul.  s.  m.  (Du  lat.  Basilisem.)  Basilic,^ 
(k  Et  che  chascuna  délie  sei  Bas  tarde  »  (galères  bâtardes) 
«  teuaua  a  prua  vu  cannone  grossissimo,  da  molti  detto  Basi- 
lisco  et  due  Colubrine...  >»  Lett.  d\Andr.  Corsali  (commence- 
ment  du  xvi^.siècle),ap.Raibus.,t.  t,  p.  85  F.— V.  i.Bastarila. 

BASIN  (sonnant  :  Ba$sine\^  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Bassin 

BASQUIER ,  vieux  fr.  s.  m.  (  D^  Bac\  L'introduction% 
Xs  dans.  Bàquier  était  contraire  à  rètymologie.)  Propriétaire 
d'un  bac,  passeur, d*un  bac  — «  Blanchet  osta  aiidit  varier 
du  Basquier  ses  advirons...^X^f/re5  de  remission j  an.  1 398, 
citée  par  D.  Carpéntier.      -    * 

BASS,fiA§SI,madék.  s.  Hache.       >  ' 

BASSA  ,  itàl.  yénit  anc.  s.  f.  [\ye  Bassoy  bas  ;  rad^  gr.  Bi- 
ôtjç,  profond.)  Basse,  Bas- fonds ^  Banc, Sèche.  —  «  AecosUti 
alla  Bassa  ()i  SaïuPietro,  toccamo  cou  la  naue  iiTVna  roccia 
di  SGOglio  non  apparente  sopra  il  mare.»  Fiag.  diP.Qidrino; 
ap.  Ramus.,  1. 11,  p.  199  F. —  «  ip  questo  colfo,  ouer  sacca, 
moite  Basse  diarêna,  che  durano  andando  per  la  cosU  iU 
dieci  in  dodici  miglia^  doue  romjie  il  mare...»  Navi^.  del 
Capit.  Piètro  di  Sintra  ^^ap.  Ramus^,  t,  l*^  p.*  m  A— V 
Basso,  Secho.     -         / 

^ASSARE,  itàl.  auc.  v.  a.  7- V.  Aba|»àre.* 

V  BASSE ,  fr.  s.  f.  (Pour  la  ^yjàénymie ,  V.  Êas-Fond.)Oime 
de  montagnes  de  sable  ou  de  rochersivqui  s'élèvent  du  fond 
/de  la  mer  à  la  surface,  et  dont  les  sommets  restent  décou- 
verts quand  la  mer  baisise.  —  «  Double  le  cap  et  lés  basses.» 
Rabelais,  Pantagruel,  liv.  iv,  chap.  aa:     _       # 

BASSE  MEiàj(r.sJ.{^tBlAcguabassa^Marea  bassa, M^^^^ 
basse  ;  ésp.  Sine.  Ba3tamar;esp.  mod.  Bajamar ;  poxX.  Bai- 
xnmari  basq.  litt.  Urberac;  by^f^.  vulg.  Maria  beiti;  angl.  L/f^' 
water;  ail.  Ifiedrig  tyûsser;  hon.  Lang;  water;  dan.  Lav-vand; 
suéd.  Làgt-watten;  rus.  MSiAaM  B04a[Afateto  voda]^  yôw^ai 
BOAa  [Oubilata  voda]  j  mal.  Pasang  Âring;  madék.  Ranou  hd , 
Rauouat.  )  Mer  qui  a  baisse ,  et  qui  est  "près  de  remonter 
Lorsque  le  réflux  est  arrivé  à  son  extrême  limite,  on  uit. 
qu'il  y  â  Basse  mer.  —  «  .  : .  Et  quant  aus  noms  des  piarees 
où  il  seroit  question  déjuger  cours  et  mai;ées  poignants»  (d^ 
poindi|;e;  commençant  de  monter),  cet  juzans  qu'il  s'enleno 
quan.t  la.  mer  monte  et  l[;aisse  de  pleine  mer  ou  Basse  mer  1 
demi  ou  quart  de  flocq  »  (francisation  de  Fluctus)f^o\i  desbe* 
(d'ebbe)  «  dequoy  il  se  rapporte  à  ce  qui  en  peult  estrcei* 
cealx  qui  l'entendent  mieux.  »  Ànt.  de  Conflans^  Faits  dej^ 
Marine^  etc.  (Ms.  de  i5i5  à  i 5m ,  public  par  nous  ea,J""' 
\ei  ifik'^i^ Annal,  marit.) — Y.  Ance,  Basse  yeane.      >• 

BASSE  VlÉRGUE,  fr.  s.  f  (  Gr.  litt  itîod.  Kepotta  ixj»««| 
angl.  Lower  yard  y  basq.  Berga  nancia  ;  ital.  Pennone  basso. 
Vergue  portée  iminédiatem'ent  par  le  bas  rtiât.  Il  y  *  ^^?  ' 
Basses  vergues  :  la  vergue  de  misaine ,  )a  grande  vergue» 
vergue  d'artimon.  Les  deux  premières,  grandes  ctgro^^^' 
dans  les  grands  navires,  sont  comjiosées  de  pièces  de  rap 
pbrl ,  comme  les  bas  mâts ,  à  la  tête  desquels  elles  sont 
'        , .  •'■■■*•       '  ■      '  ''•••' 
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Ce  sont  des  vereues  d'assemblage;  des  tferdes  de  fer 
^reiit  la  cohésion  de  toutes  leurs  f)Arties.—  A  Tart.  Foilé, 
on  peut  voir  la  figure  d'une  Basse  vergue  (  misaine  ou 
^wnde  vergue) ,  marquée  :  H  Xi.  .-^ 
r  g^sSE  VOILE,  fr.  è.  f:(Ital.  rela  bassa;  esp.  Vêla  baxa. 
Vêla  haja ,  Papafigo,  Papakigo  .P'apahijo  ;  port.  Fcla  baixa  i 
and.  Course;  ail.  Unter-Segcl;  hoM Onder-Zeil;  dan.  Ufuier- 
Seïl  •  suéd  Undersegl;  basq.  litt.  Belandia.)  Voile  qui ,  enver- 
L'trée  sur  une  basse  vergue,  et  portée  par  un  bas  mât ,  fonc- 
tionne immédiatement  au-dessus  du  pont  d'un  navire. — 
V.  art.  Voilt!,  la  représentation  de  la  Basse  voilé  numéro- 
ree  i.— Dans  un  bâtiment  à  trois  mâts  verticaux  il  n'y  a  qtte 
deux  Basses  voiles  (rus.  Hune  napjca  [Wjnié  paroussa]) , 
a  savoir,  la  voile  de  misaine  et  la  grande  voile.  L'artimon 
n'est  pas  au  nombre  des  Basses  voiles ,  parcp  qu'oïl  ne  compte 
qiie  les  voiles  carrées.  ;  '  >  '■'■'    , 

BASSE  YEAUE,  vieux  fr.  s.  f.  Basse  eau,  Basse  mer.  — 
(  E( 'là  entrèrent  .en  attendant  l'aiguë  :  car  ils  avoient  Basse 
veaue  »  (et  ils  entrèrent  là  en  attendant  l'eau  ou  la  marée: 
iar  ils  avoient  l'eau  Basse,  ou  :  car  y  avait  Basse  mer),  «  et 
ne  pouvoit-pn  approcher  ^erre  de  si  près...»'Froissart ,  Chron.y 
liv.  III,  chap.  33.  .  ^  •        . 

hSlCŒWKb,[Basséiné),  rus.  s.  m.  (Transcription  dufr.:) 

IJassin.  — V. /I<5Kb.  >  *     ^  v 

BASSI,  géno.  s.  m.  (De  l'ital.  Basino  [V.])  Bassin ,  Forme. 

BASSIL,  aiigl.  anc.  s.  Basilic.  ^*—  «  To  witt ,  she  bare  man- 
ny  cannons .  six  on  every  side  ;  with,  iheere  great  Bassils,  two 
beliind,îin  her  deck,  and  one  belfore...»  Description  du  Grand- 
Michel.  (V.  t.  II,  p.  aB7  de  notre  ^^.  wv^*) 

BASSIN,  fr.  s.  iti.  (Étymolog.  incertaine.  Bassin^  ou  le 
\2it,  Bassirius ,  Bàciiius y  paraît  venir  éOè  Bacca ,  qu'fsidore 
définit .•^^«5  aquarium^  ou  de  bachia^  dont  Papias  dit  :  «JP/f- 
moa  Baccho\  ^qw)d  est  vinum^  dicta ,  modo  in  usum  aquœ 
ifahsiiLiiCsiseneuveyk  Vart.  Bassin ,  AnDict.  étymol.  de  Mé- 
^lagt;  (1750)  j  s'exprime  ainsi  :  «  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  \f^  ancieus  Gaulois  écriyoient  j9arA/^K>/i.  «Grégoire  de 
loiirs,  liv.  IX  :  a  Cum  duabus  pateris  Kgnets,  quas  vulgo 
Bacchinon  vocant.  »  Ménage  préCeod  que  Bassin  vient  de 
Tall.  5tfçX.  Il  y  *!  une  grande  dififtcul té  à  c^tlé^  étymologie  : 
^^  que  backenex  tous  les  |tiots  qui  en  dériveni  expriment 
I  idée  de  cuiss4)ii,  de  friture /de  pétrissage;  et  point  du  tout 


celle^de  vase.  Le  sax.  BaBcere  (  Aiittfrv)  signifie  Boulanger. 
I  etymojogie  de  Ménagé  doit  donc  être  rejetéé.  Quanè  à  celle 
de  Caseneuve,  le  Bachinon  se  rapporte  trop  kbachia  ou  bacca, 
j;^^i»r  qu'on  lie  l'en  rabproche  pas.  Re^te,  par  conséquent , 
iopmiouWie  papi»^  lexicographe  quelquefois  hasardeux, 
I^Jais  qui  avait  fait  de  sériçuses  recherches,  et  avait  connu 
"[^  ^'^and  Wmbre* d'ouvrages  des  gramniairiens  anciens^ 
tiisparus  depuis  lui,  et  doutil  avait  pu  tirer  parti.  Papias 
^jti  siècle)  n  ^gnora  sans  doute  pa^  le  Bachinon  de  Grégoire 
7  e  1  purs,  (vi«  ijîècle) ,  et  s'il  ne  crut  pas  devoir  rapporterez 
jnot  au^aulois,  c'est  probablement  qu'il  fut  amené  à  le  res- 
^^"er  au  jaiia,  s'appuyant  sur  de  solides  autorités.)  (Basq. 
^J^ssifiia;  rus.  BacceeiA  [Basseine];  malt.  Bacii;  gr. 'EtcCotiov, 
Ml /i^/^  %6oîi^Ç«;  angl.  Dock;  suéd.  Docia;  ail.  DocAe; 
•  ^  M  ;  mal.  Kalang-^n ,  Per-kalang-an.  [  Pour  le  reste  de 
^^^^synonymie ,  V.  Forme.])  —  Bassin,  Chambre  ou  Darsine , 
^^^un  petit  port  particulier  pratiqué  dan»  im  plus  grand, 
ou  i.'^r"'^  '^  ^o"^"™odité  du  radoub,  soit  parce  que  le  foud 
sena,  '^  î^  *?nt  meilleurs- •GuUlet,  i683.  —  a  Dans  les  ar^ 
lann'^n  "f^- ^^^'^  '®  Bassin  est  une  encei^te  en  pierres,  dans 
•^iz  /  .  ^  ^*"x  de  la  mer  sont  introduites  par  des  portes 
grandes  pour  permettre  le  passage  des  bâtiments  qu'on 


y  renferme  pour  y  être  radoubés  ou  réparés.»  Romme,  1792/ 
—  On  dit  :  «Entrer  un  bâtiment  dans  le  Bassin^  passer  au  ' 
Bassin  y  être  dans  le  Bassin ,  sortir  du  Bassin ,  etc.>»— Y.  Forme, 
Maison  du  Roi.  ^ 

BASSO,  ital.  vénit.  anc.  s.  m.  (Lé  même  que^ûr^^a.  [V.]) 
Basse,  B^Fond,  Banc.  —  «  Et  venue  per  questi.  Bassi,  vi^ 
cîni  aile  naui ,  donde  leuorono  in  yn  batello  alla  Capitan.Y.» 
Lett.  d'Jhdr.  Corsait,  apud  Ramus.,  1. 1*',  p.  i85  A»        ^  - 

BASSO  F0N4)0,  ital.  géno.  s.  m.  (Du  brt.^£w///j,  fond, . 
et  du  bas  lat.  Bassus,  fait  du  gr.  BaOuç.)  Bas-Fond ,  Basse. — » 
«  Ba^so   fondo,  s'intende  essere  in  quel  luoco,  doye,  per 
esservi  poca  acqua,  non  vi  puo  pa$sare  una  galeâ^i  Pantero-  * 
Pantera,  Focaool.  naut.' (16 tli). 

BASTAGUE  (  Hauban  a).  ^V;  Hauban.  ^ 

BASTAMENTI ,  ital.  'ancr  3.  m.  plur.  (Dé  Bqstare,  suf- 
fire.) Agrès  jnécessaires  à  un' navire.^  Le  mém^  que  Basti-\ 
menti.  (V.)  —  «  Et  andaro  a  prouidersi  de  Bastamenti  et  de 
soldati  et  a  dispalmarsi  (Y.)  a  Nappli  prefato.  Hor'  bauendo 
compito  il  tutto  partiro  di  là  alli  vt  d^agosto  (107 1)  et  arri- 
uaro  a  Afessina  agli  viii,  spalmate  et  probedute  de  suoi  Bas- 
tamenti? ;  .  to  Informatione  di  qUanto  ésuccesso  ail'  infrascritta 
armata  (de  la  ligue,  i57i)  ;  Ms.  Urbin ,  A.  873 ,  |h  3a3  v*^  ; 
Bibl.Vatic.  *  . 


BASTANTE ,  fr.  adj.  f.  (De  l'ital.  J5âf^/^/v,  suffire.)  Se  dit 
de  la  mer  quand,  bien  qu'agitée  et  houleuse,  elle  est  cepen^ 
dant  navigable  pour  les  petits  navires  et  les  embarcations. 
Cette  expression,  bien  qu'e|le-soit  originaire  du  Midi,  n'est 
cependant  guère  employée  que  par  les  marins  du  Nord.  — ' 
•  \jAlarm ,  cette  jolie  embarcation  anglaise  qui  gagna  le 
prix  l'an  passée  se  montrait  en  rade^  tantôt  à  l'ancre,  tantôt 
à  la  voile  ;  et  l'aisance  de  sa  m^nceuvre  aurait  démontre  la 
possibilité  de  la  course  (des  bateaux-pécheurs),  alors  même 
que,  pour  prouver  que  la  mer  n'était  pas  Bastanle  seulement 
pour  les  Anglais,  le  Général^Fandamme  et  son. patron  Fort 
n^eus^nt  pas,  par  leur  présence,  protesté  contre  l'inaction 
de  leurs  concurrents  inscrits.  ^Journal  du  Haure,  3o  juillet 
i%^y Régates.       ^  •;'';••  , -^  '.  /"  ■       .  :  '-.-  *''  v,  _ 

BASTARD,  fr.  anc.  s.  m.  (De  VivA.  Bastanlo.  [V.])  Nom 
de  la  plus  grande  voile  de  la  galère;  elle  %léii  à  la  latine,  et 
se  hissait  à  Tarbre  de  mestre  ou  grand  mât.  Elle  remplaça 
l'artimob.  -—  «  A  vue  gaî^é^re  y  fault  aussi  les  voiles  ensuy- 
uantes,  ^i»est:  vngBastard  assez  grand,  qui  serûira  pour 
artimon  :  et  y  entrera  56o  canes  de  côtonine  à  8.  solz  la 
cane,  et'55  canes  caneuàs  à  6  solz  la  cane. .  •»  Stolonomie, 
Ms.  du  xyi*  siècle,  n^  797^-8,  Bibl.nat.,  p.  14. —  «  Phjs, 
ie  Bastard  de  l'arbre  de  mestre.  »  Estât  de  la  galère  Hau^ 
dancourt  {t6bi)  ^  Ms.  n^  3^  Bibl.  hist.  de  la  Préfecture  de 
J'Aube  (ÏFoyes)^  7  \       / 

1.  BASTARDA ,  itaf.  anc.  adj.  £  (Y.  Bastardus.)  Bâtarde. 
Surnom  donné* à  une  galère  plus  forte  que  la  galère  sensile. 
c  Et  che  io  tutto  questo  tempo  non  si  fecero  se  non  xx  ga-t 
1ère,  cipè  séi  Bastarde,  e  ;Kiiî}  Réale,  t^etto  al  gran  costo, 
et  mancamento^l  legname^  il  qoale  veniua  délie  terre  del 
Turcho,  del  golfo  di  Scandalore  presso  di  Rodi,  donde  si 
leuaoo  in  Alessaqdria,  étal  Cairo,  per  }1  fiume  del  Nilo,  et 
qui  si  lauora,  et  poi  con  camelli  per  terra  in  pezzi  lo  condn- 
cono  al  detto  porto^di  Suez,  doue  non  vi  bisogna  altro  su 
non  oongiuiigerlo  et  metterlo  ia  opéra.  »  Lett.  à' And.  Corsait 
(commencement  du  XVI*  siècle),  apud  Ramus.,  t.  i,  p.  i85 
F.  — «  Et  che  ciascuna  délie  sei  Bastarde  leueua  a  prua  i%i 
cannone  grossissimo,  da  molti  detto  Basilisco,  et  due  colu- 
brine;  alla  poppa  due  âltrè  colubtine,  et  nel  mezzo  giunto 
air  arbore  da  ogni  costato  vn  cannone,  è  vno  tiro  picciolo  w 
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(petite  pièce  d'artillerie  comme  arquebuse  ()u  espingole), 
«con  sua  coda^  fra  ogni  quattro  hanchi.  d  Id.  —  V.  Bastar- 
Jella ,  Bâtarde ^  Gale^ ,  Maoua.  * 

jt.  BASTARDAv  vénit.  anc.  s.  f.  (Pour  Latta  bastarda.) 
latte  bâtarde,  Barro tin jr—«  Et  ela  schaza  a  latte  i8  cum  lo 
zimvo  (V.)  da  proda  e  ha  Bastarde  8. . .  é  su  la  Bastarda 
rhe  va  in  6  a  lo  sogier  da  proda  in  su  »  ;  (de  plus)  «.una  Bas- 
tarda da  postiza»  (une  latt^  bâtarde  postiche)  « che  si  mette.>> 
Fabricca  di  galère.  Ms.^du  xiv^»ou  duxv*  siècle,  de  la  Bibl. 
Magliabecchi  de  Florence',  publié  dans  notre  w^/rA, /la^., 
t.  II ,  p.  6-3o,        .«        •     , 

BASTARDA  MAREÀ,  iiaL.  s.  f.  Marée  bâtarde.  Marée 
moins  forte  que  celles  de  la  pleine  et  de  la  nouvelle  lune, 

BASTARDA  VELA ,  itaU s.  f/Voile  bâtarde.  On  donie  ce 
nom  a  toutes  les  voiles  latines,  supérieures  aux  voiles  d'étai 
(le  hune.  *    '  /    ^^  .    "^      V 

I .  BASTARDE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  l'ital.  Bastardo.^y])  Nom 
d'une  des  voiles  de  la  galère  au  xvi*  siècle  ;  c*était  la  plus 
grande,  comme  le  montre  ce  passage  de  J.  Hobier  [Descript. 
ri'if/fc  gailaire^  PaLvis^  i622):-^<»I^Bastarde,  la  plus  grande 
de  toutes  pour  recueillir  le  plus  de  vent  lorsqu'il  y  en  a 
nioins  sur  mer.»  La  Bastarde  se  hissait  à  l'arb/e  maître  ; 
elle  <;tait  triangulaire  comme  Tétaient  toutes  les  voiles  de  la 
galère,  à  l'exceptiop  duTréou.  (V.)— «  Auec  leurs  voiles  Bas- 
tat de,  /bourde,  etc.»  Ord.  de  Henri  II  sur  les  galères  (i 5 
mars-  ifi^S);  Fontanou,  t.  iv,  p.  665.  —  V.  Bastard^  Bâ- 
tarde. :.-  •   '  '■  '     '['     :  -  ,,.,    ':■     ■.    <  :."■;  : 

*  a  BASTARDE  qij  COULEUVRINE  BATARDE,  ir.  anc. 
s.  t  -^V.  I.  Bastardo,  Coulevrine.        *  ;    / 

BASTARDELLAjital.  anc.  s.  f.  Nom  par  lequel  on  dési- 
gnait quelquefois  la  galère  nonimée  aussi  Bastarda.  • — V. 

I    Bastarda,  G  aléa.  ♦ 

'  ■  '   ■  -      •• . .  '^  ■   •  '  -    ' .  •  *  ■      '  ■  ■ 

1.  BASTARDO,  irai.  esp.  s.  m.  (On  n'a  pu  se  fixer  sur 
rétymologie  du  mot  Bastardus]  qui  se  trouve  dans  Matthieu 
Par^s,  suivant  la  remarque  de  Ménage.  Quelle*  que  soit  l'ori- 
gine de  ce  mot,  au  xvi^  siècle  il  avait  le  sens  de  Grand. 
Charles  Etienne  dit,  pi  io3  de  ses  Paradoxes  (édit.  de  i554): 
.<  Et  quant  aux  choses  insensibles ,  vous  trouverez  que  le 
nom  de  Bastard  a  esté  baillé  aux  bs^stons  de  guerre  et  ins- 
'trnmens  d'excellence,  comme  aux  choses  grandes  entre  les 
autres,  tesmoin  l'espée,  arbaletle,  et  çouleuVrine  Bastarde 
et  autres  qu'il  seroit  long  à  raconter.  ■  Le  Duchat,  qui  rap- 
porte ce  passage,  ajoute  :  «  Il  pourroit  y  joindre  encore  la 
grande  voile,  qu'on  nomme  aussi  Bâtarde.  »  Nous  ferons,  ree 
ïativement  à  l'observation  de  Charles  Etienne,  une  réserve, 
portant  sur  la  couleuvrine  bâtarde.  Au  xvi^  siècle ,  cette  çou- 
ieu  vrine  était  inférileure,  quant  à  son  calibre,  à  la  Couleuvrine 
que  l'on  nommait  Grande,  pour  la  distinguer  de  la  Bâtarde. 
-^  V.  Couleuvrine.)  Bâtard,  Bâtarde.  Nom  d'une  voile  trian- 
gulaire, qui^*  au  xvi^  siècle,  était  la  plus  grande  des  voiler 
de  la  galère.  -^  «  Bastardo  è  una  vêla  alla  latiqa ,  la  roaggior 
che  si  usi  nelle  galee.  3  Pantero-Pantera,  Vocabol.  naut. 
(i6i4).  p.  8  de  son  traité  de  la  Nautica  JHediterranea  {i6o'j). 
Bartol.  Crescentio  donne  ainsi  la  nomenclature  des  voiles 
d'après  leur  importance  ou  leur  grandeur:  c  latine ,  délia 
maestra  :  Bastardo,  Artimone,  Borda,  Marabotto,  Trinchetto, 
Mezzana.  Quadre  :  Trevo,  Trinchetto,  Mezzana,  quasi  fuor 
di  uso.  »  Le  Tre^o  était  la  voile  de  fortune  du  grand  mât  ou 
arbre  de  mestre;  le  Trinchetto  carré,  celle  du  mât  de  misaine 
ou  arbre -de  trinquet;  la  Mezzana  carrée;  enfin,  celle  du  mât 
d'artimon  ou  arbre  de  mezane.  —  «  Portano  le  galee  ardi- 
nariamente  due  vêle  :  la  maestra  et  il  trinchetto. ^La  maestra 
è  di  quattrci  sorti ,  ciascuna  délie  quali  si  adopera  secondo 


il  vento,  corne  si  dira  al  suoluoco.  Et  vna  sola  diqueste/ 
qiiadra,  et  si  chiama  Trevo,  le  altre  sono  latine,  et  si  chia^ 
ipano   Bastardo,   Borda;   Marabutto.  »  Pantero-Paottra 
Armât,  naval.  (1614),  p.  47«  — -  «  De  prima  noche  arrecio 
il  viento  de  Levante  :  Calaron  las  mezanas  et  los  fiastardos 
e  guindaron  los  Artimones.  »  (On  amena  les  misaines  et  les 
Bâtards,  et  l'on  hissa  les  ariiinons.).  C/d/i.  de  D.  Pedro  Nim 
p.  70. — Nath.  Duez  (1674)  donne  Bastarda  dans  le  sens  de 
Bastardo. — On  appelle  maintenant  ^a^/anib  toute  voile  vo« 
lante  gréée  au-dessus  des  voiles  d'étai  de  hune. — V.  Calcés 

a.  BASTARDO,  iiàl.  port.  esp.  s,  m.  Bâtard  de raca^^e.--- 
n  Vn  Bastardo  y  una  troçadelaçebadera.»  Razon de  lasmedi- 
das...  para  pn  galeon  nombrado  Nuestra  Seiiorà  de  Lc»-^ 
reto;  Ms.  de  1614  à  1621,  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  1425S-I 

3.  BASTARDO,  vénit.  s.  m^arreau,  Barrotin. 

BASTARDO  DA  TROSSA,  geno.  s.  m.  Bâtard  de  racage. 
—  L'ital.  dit  :  Bastardo  délia  trossâ,  or  ieulement  :  Bas- 
tardo. —  V.  a.  Bastardo.  \  :   ; 

BASTART  RAÇACHE,  bas  bret.  s^^  Bâtard 

dé  racage.  ,;  "■';;' ■■;VV;.  •-■,••  .  ■•  ;.-•    ;-  ••_.•;■ 

BASTASSIZÀ,  illvr.  daim.  s.  f.  Nom  d'une  sorte-dc  Bar- 
que  en  usage  au  xiip  siècle,  comme  nous  l'apprend  ce  pas- 
sage d'une  Charte  de  1284 ,  citée  par  Jean  Lucius,  liv.iv 
de  son  Hist.  de  Dalmatie^  chap.  1 3  : — -«  Obligaverunt  se  in  per 
petuum  facere  conducere...  de  iignis...qiiatuorbarchas, vui- 
gariter  dictas  Bastassizas.  »-:*Un  doçutnent  cité  par  D.  Car* 
pentier  appelle  w&a^^a^/Vz  le  petit  navire  liOVùXX^è  Bastimiia 
par  la  charte  de  1284  :  «  Et  de  Bastasiis  et  vasulis  ^compa- 
ratis  de  quibus  conquisiti  fùistis.hoc  vobis.donàvimus. 

BASTEAU ,  vieux  fr.  ù-  m.  (Orthographe  contraire  à  le- 
tymologie.  Batfau  vient  deBatel,  fait  de  Batellus,  dimimilif 
de  Baius,  latinisation  de  l'angl.-sax.  Bat.  [V.])  L'introduc- 
tion de  l'^  est  donc  une  faute  qu'auraient  du  taire  remar- 
quer Ménage  et  Le  Dtichat.)  Bateau.  —  V.  Marinyei. 

BASTECER ,  esp.  ànc.  v .  à.  (De  Bastar^  suffire.  [V.  i?/^i- 
tameiiti,  Bastingage.^)  Approvisionner  de  vivres  et  de  toutes 
autres  munitions.  —  »  Otrossi  tenudos  sson  deBastecerbs 
nauios  de  armas,  e  de  bizcocho  e  de  todas  las  cosas^que 
ovieren  menèster,  para  ssu  vianda,  e  deagua  dulce,  illose 
ssus  ttaariheros.  »  Las  Partidas  (xiii*  siècle),  y^parlid.y  til.  9, 
lig.  I .  —  «  . . .  Y  :  esso ,  conviene  que  las  portas  »  (l**s  sa- 
bords) «  esten  los  dichosdos  codos  del  agua  para  que^l<^' 
entre  por  ellas,  quando  y  a  la  nao  lastrada,  y  Bastecida,y 
avituallada  vaya  nabegando.  »  Th.  Cano,  Jrtè  para  f  abri- 
car  naos  ySevil.f  1611^  p.  19  V®.. 

BASTEL,  fr.  anc.  s.  m.  (Même  remarque  sur  ce  mot  que 
sur  Basteau.)  Bateau,  Embarcation ,  Chaloupe.— V,  Aviron, 
3^bprt.  .  •    : 

BAÇTET,  fr.  anc.  s.  m.  (?De  Baston,  bâtott;  ou  de  iW 
Basty  cohie  faite  d'écorce  de  tilleul.)  (Arigl.  Foot-hool' staff; 
ital.  Tosso;  rus.  Bojpca  [rorsa].)  Morceau  de  bois  qui  ret»- 
plissait  autrefois  1  office  que  remplit  aujourd'hui  le  m^^; 
ceati  de  cordage  nommé  Quenouillette  de  treliiigagc* 

BASTI,  provenç.  s;m.  plur.  (De?  Yitàl'Bastnne ,  bâton.) 
Bigots  de  racage.  (V.) 

BASTI  E,  fr.  anc.  s.  f.  (De  Bas  tir.  \y.  Bastingage.])  (^^^ 
Iruction.-— Ce  naôl,  que  nous  ne  voyons  défis  aucun  p^ 
tionnaire,  se  lit  dans  une  lettre  écrite  de  Dunkeraue,  1^ 
février  168a,  par  le  célèbre  Renau  d'ÉUçàgarai  (Le  P^  * 
Renau)  :  «  Il  seroit  à  souhaiter  qu^n  6st  Texpérience  d^^^ 
Bastie  par  ce  maistre,  comme  vous  le  lui  auez  fait  esp^* 
monseigneur.  »  Arch.  de  la  Mar.'y  dossier  :  Renau. 
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RASTIMENTS  INTERROMPUS,  fr.  aoc.  s.  m.  plur.  Bâ- 
":  „.-  nui  ne  comptaient  point  parmi  les  navijes  classés; 
Senti  de  charge  pour  la  plupart,  qui  difléraient  entre 
oar  la  forme  et  le  tonnage.  BJous  voyons  cette  desvgna- 
^^^  ^mnlovée  |)onr  la  première  fois  dans  I'^><i^  manuscrit 
Tilmrine  pour  TanSée  i685  ;  Arch.  de  la  War.  \2Etat 
A     688  (p.  «5)  nomme  \r&  espèces  de  navires^'rangcs  sous  le 

m  (le  Bastiments  interrompus  :  ce  sont  9  Gaiiotes  à  rames, 
!llt  a  à  Rochefort,  i  à  Brest,  i  à  Dunkerque,  et  5  à  Tou- 
Jôir  quatre  Yacks  à  Rochefort;  4  Tartanes  ^  Toulon  ;  i 
Hibot  au  Havre;  a  Barques  à  Toulon;  3  Felouques  à  Tou- 
lon- ^i  Gabarres,  dont  8  à  Rochefort,  3  à  Brest  et  10  à 
1  oulon  ;  6  Pontons  à  Toulon  ;  3  Demi -pontons  à  Toulon  ;  8 
Chattes  à  Rochefort;  4  Béllandrefs,  dont  3  au  Havre,  et  1  à 
iî'inkérque;  i  r  Chalans  à  Rochefort;  36  grandes  Chaloupes 
i  louîon.::—  Dans  r^/<3fr  de  1690  figurent,  parmi  les  Bâti- 
nientslnicrrompus,  10  Brigàntins,  dont  4  à  Rochefort/  2  à 
Brest,  a  au  Port- Louis,  et  a  à  Toulon;  2  Traver$iers à  Tou- 
lon l  Caiches;  4  Dogres;  2  Ijanches  à  Toulon;  ik  Doublés 
chaloupes;  a  Bugaîcts  ou  modèles  de  vaisseaux,  à  Brest.— 
\)dmXÉtat  (le  1699,  entre  les  bâtiments  nommés  ci-dessus, 
finirent  16  Rats* (V.)8jpâ vaut  aux  carennesj  2  machines  à 
nfaster,  1  à  l\ochefort,  l'autre  au  Port-Louis;  1  Bot,  au  Port- 
Lôiiisj  i  Pigouliers,  au  Poit-i  ouis.—  VÉiatde  17 19  est Iqt 
(lernier  dans  la  collection,  malheureusement  incpmplète^  des 
Archives  de  la  Marine,  où  figure  ([p.  6  )  une  liste  de  a  Bas- 
timents interrompus.  »    7        ,      •       ./  :  .   •  . 

I.  BASTIMEW,  fr/  anc.  malt.  s.  m.  (De  ^a^//r.  [\.]) 
liâtinunt ,  navire,  -^/t  Ne  manquez  pas  de  les  faire  visiter 
auec  soin  ^  (deux  flûtes  de  Lubeck,  prises  par  le  capit,  Pa- 
netie) ,  «  et  de  me  faire  scauoir  ce  qu'elles  pourront  estre  ven- 
dues, p?\rce  qu'asseurement  les  Bastiments  faits  en  Hollande 
et  dans  les  villes  d^AUeniagne  ne  valent  rien.  »  Colbert  à  Hu- 
|>ert,  3o  septembre  1678.  Ordt.  du  roy,  vol.  xlv,  Ms.^Arch^ 
de  la  Mar.  _-  '<  Nous  auons  Hiit  route  au  sud  jusque  à  6  h. 
du  jnat'm,  (me  nous  auons  veu  10  Bastimant  {sic)  qui  venoit 
\su^  du  coste  de  TEst.  »  P.  r4>  Journal  de  la  route  du  vais- 
seau le  More  (17  févr.  1689),  par  Ant.  Fabre,  pilote^  Ms. 
Arch.  de  là  Mar.  —  «  Sa  Maj.  a  pern^;s  et  permet  aux  officiers 
de  ses  vaisseaux,  et  à  tous  Armateurs  et  corsaires  françois, 
d'arrester  les  Bastiments  de  Raguse,  ou  portant  le  pavillon 
de  cette  république...  »  Ordonnance  de  Louis  XIV,  contre- 
%i\ét  Phelypeaux,  donnée  à  Marly,  le  29  août  i7o5.-r-V. 
(âpre,  Herbage,  Model,  Rançon,  Traversier. 

J».  BASTIMENT,  vieux  fr.  s.  m.  Construction,  Action  de 
bâtir.  —  «  A  Olivier  Kerhault  et  Jehan  Cocheron,  maistres 
charpentiers  et  faiseurs  nie  nauires,  la  sonfime  de  dix  Hures 
tournois  pour  leur  deffroy  »  (pour  les  défrayer)  «  clestre  ve- 
tîuz,  de  {ordonnance  du  seigneur  de  Senz,  gouuerneur  et 
Çnéf  du  conseil  du  dit  seigneur  »  (le  roi  de  France  Char- 
p  VIll)  «  ond^  pays  de  Uretaigne,  du  lieu  dû  Fou,  oùilz 

^"t  leur  demourance,  jusques  à  Venues,  pour  dire  leur 
adtus  etoppirj^on  touchant  l'édifBce  et  Bastiment  des  nauires 
que  le  cUt  seig.  vouloit  estre  lors  faiz  aux  despens  des  villes 
uud.  pays;  pour  ce  par  lettres  de  tauxacion  du  vuj*  jour  de 
Jeûner  ensuyvam  on  dit  an>  et  qi^ictance,  etc.,  fol.  a47  v^.  • 
^j^>^  rfé;x  dépenses  de  la  cour  de  Bretagne ^  ann.  lAgS-gô  ; 
Jls.  Bibl.  nat.,  n^  a5o4,  suppl.  fr.  —  Au  xvii*  siècle,  ce  mot 
n  était  - 


'•^uiu  pas  encore  tombé  eu  désuétude.  On  lit  en  effet,  ft>l.  i5, 
rdr  du  roy  (Galères),  1670.  Arch.  de  la  Mar.  :  «  A  Tesgard 

laîr  R   "^^'^^^'^  galères,  j'estime  qu'il  vaudra  mieux  les 
re  Basiir  en  France  qu>  Gènes  ;  et  Texperience  vous  fera 


^^jours  connoistre  que  nos  maistres  d'hache,  et^  générale- 
ï^t  toutes  les  choses  qui  sont  nécessaires  pour  la  construc- 


•   .     ■  —,  .     •   .  .    .  «... 

tion  d'une  galère,  sont  beaucoup  meilleures  en  France  que 

dans  les  autres  pays,  w  tolbert  au  marquis  Centurioni , 
10  janv.  1670.  On  lit  ailleuf^  :  -^  ^  Faites  exécuter  promp- 
tement  le  résultat  du  conseil  de  construction  sur  le  Bastiment 
des  deux,  vaisseaux  à  faire  celte  année»  scauoir  le  Glorieux, 
de  60  pièces,  et  le  Rubis j  de  5o.  »  Sèignela^  à  de  Seuil,  1 1 
févr.  1678.  Ordr.  durojr^  vol.'xiiv;  p.  73  v°.  Ms.  Arch.  de  la 
Mar.  —  «<  La  consommatioh  extraordinaire  qu'il  prétend 
avoir  esté  faite  des  grosses  pièces  de  bois,  dans  les  radoubs  ' 
des  vaisseaux,  est^encpre  vue  exagération  pour  asseùrer  tous- 
jours  ses  lijf^uuaises  raisons,  et  Sa  Maj.  est  persuadée  que  s'il 
faisoit  sagemeiii  son  devoir ,  soit  dans  le  Bastîment^es  vais- 
seaux, soit  dans  les  rr^doubs ,  ils  ne  seroient  pas  si  considé- 
rables qu'il  les  fait.  »  Sei^r^elay  au  sieur  de  Demuyn,  intend,  v 
de  la  inar.  à  Rochefc^t  ;  i5  oct.  1679.  Ordr.  du  roy^  voLxlvi, 

p,  44«v^    ;  ■  ,        _    .  /  ,        '  :      .; 

■   .  ^  ■  .  ,  ,,■••.., 

B ASllM KNÏI,  ital ..  s.  m .  plur .  (Corruption  à^Bastamenti . 
[V.])  Agrès,  objets  d'armement,  d'équipement;  Àpprovision-* 
nements.  —  «  Bastimenti  sono  fornimenti  di  galee,  corne  vêle, 
tende  et  altre  simile  sûpelletile.  »  Pantero-Pantera,  VocahoL 
nautico  [161  ^).  ..^  n  I  Bastimenti  adunque,  6  fornimenti  d'un 
vascello,  sintendono  tutte  quelle  cose,  che.sono  fuor  deV 
corpo  di  esso  vascello,^tt  sono  necessarie  per  condurlo,  per 
coiîservarlo,  per  armarlo  et  per  farlo  sicuro  et  cpmmodo  a 

cj4i?lli,  che  vr  nauigauano...  »  Id.,  ArmatTnav.  (16 î4),  p.  80, 

•  ■    .       ■'  .  .       '  %• 

1.  BaSTIMENTO,  esp.  s.  m.  {ys^Bastar,  suffire.)  Appro^ 
visionnement  d'objets  de  toutes  sortes,  comme  Gréement, 
Victuailles,  Vivres.  Provisions  de  vivres.  —  a  Y  otro  dia 
auiendolé  rogado  nos  diesen  Bastimento  para  con)er,  no  lo  ' 
quisieron  hacer.;»  Relacion  breue  del  viagc  d'Aluaro  de  Men- 
'  dana  (1567)  ;  Ms  du  xvi*  siècle,  l^ibl.  nat.,  n®i58Ô,  Saint- 
Germain. —  «  Respondio  Heiii^nGallego,  que  no  auia  tienipo  ^ 
para  buscar  mas  yslas,  porque  cada  dia  se  comian  los  Bas- 
timentos  »  (les  vivre^)  «  y  las  jarcias  »  (les  gréements)  «  de  los 
nauios  se  gastanammaSv*  >>  Ib., — a  Pertenese  al  ca|>'".  ».  ^del 
galeon)  a  sauer  la  cantidad  de  Bastimentqs  y  muniriones'  » 
(approvisionnements  et  munitions  en  général  )  ce  que  se  libra*    ' 
ren  al  maestre  que  se  lo  diran  en  la  proueduria  »  (magasin) 
a  y  ofS^o  de  vidurîa  •  (inspection),   «  y  tener  particular  •  . 
cuydatlo  que  todo  seWmbarque,  porque  el  maestre  y  escri- 
bano  solen  aprouecharse  en  tel  occasion,  y. la  culpa  se  cai^a 
al  capitan  dello.  y^  Qbiigationes  del  cap^""  de  un  galeo/%;  Ms. 
du  XVII®  siècle;  Bibl.  cie  la  Mar.,  n^  14^55-3:  — Un  docu-   ' 
ipent  de  1608,  conipris\  dans  ce  même  vol.,  \i^  1 4^55-3  ,  et 
intitulé  :  Orden  e  insiraçion  por  su  exe*  del^  S'  Marques  de  ' 
Montes  Claros,  fait  trèsni)ren  comprendre  que  le  mot  Bàsti-^ 
mento  a\ ait  une  sigpifîcàtion  générale,  et  désignait  tous  les 
genres  d'approvisionneiîfteots,  tout  ce  qui  concourait  à  l'ar- 
mement complet  des  navii\es.  Cette  instruction  est  adressée  à 
Dit- go  de  Espiua^  Tenedor  de  Bastimentos  de  la  réal  armada 
(approvisionneur,  fournisseur  de  la  flotte),  et  lui  dit  :  <^  ïo^  * 
das  las  veces  que  el  proued<t^r  gênerai  o  sentragare  o  enuiare 
aque  rèciuais  qualesquier  B^^timentos  y  pelti*ec^hos^  (objets 
d'approvisionnement,  instruments)  «  haveis...  de  meter  en 
los  alnoiacenes  de  Su  MagestAd.».  puntendo  distinta  y  declarada 
mente  la  cantidad  y  pesso  de  cada  cossa  y  su  calidal  y  par- 
tiçularmentt^  en  Xarcia  y  Glav^zon,  diciendo  lo  que  ts  ca- 
bles, calabrote,  gnindalesa,  an^ante,  ayuste,  y  demtis  xarcia 
menuda  v  (menu  cordage).  -7  V*  Corchapine,  Urca,  Vasti- 
mento.  ,  .  *    ^   ..  •     \,'  •   ■  .    " 

a.  BASTIMENTO,  ital;  géno.  port.  esp.  si  m.  (Du  fr.  :) 
Bâtiment,  Navire.  ^—  V.  Barco.     \ 

*"  BASTIN,  fr.  s.  m.  (De  l'isl.  Bast^  écorce  de  tilleul.  L'angl.- 
sax.  a  Boest,  pour  désigner  cette  écyirce,  et  Bœsten-rap  pour 
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nommer  la  corde  (/lâr/?)  d^écorce  de  tilleul  {Bœsten)^qne  les 
Suédois  ont  appelée  £astrep.)  Nom  donné,  par  extension,  à 
un  cordage  fait,  n^n  pas  toujours  d'écorccde  tilleul,  mais 
ordinairement  d'herbes,  de  paille  bu id^  spartje.  Il  flotte  sur 
reau,yt  Ton  s*en  sert  principalement  comme  Amarre  à  quai. 
X£3  navires  marchands  de  Normandie  en  font  généralement 
nsâge.'   '■_.;■'■.;.;.■';  ;•../.•.■  ■-'.'■      '■■•"-'■',   ';■'•  '■■■■    •:'     ••' v-^ 

BASTINCA,  ital.  anc.  s.  f.  (Tràduct.  du  fr.  Bastingue.) 
Pavois,  bastingage.  (P.  74  du  Dizhnario  istorico...  di  ma- 
rina, di  M.  Savenen;  Venezia,  in-4'^,  ^1^9)  Ce  mot  manque 
à  Stratico  (iSi-î),  qui  a  Bastingareet Bastingaggiô. 

BASTINGA,  ^i/i  sonnant  à  peu  près  r//i6r,,bas  bret  géno.' 
V.  (Du  fr.  ijTBastinguer.  -    '  )  - 

BASTINGÀC,  malt.  s.  (De  lUtal.  2?M///i^€ig^^^^^  [V.])  Bas- 
tingage.  ^    ^* 

^  BASTINGACHE,  r//î  sonnantrcprame  dans  Jîa^/z/ig'a  (V.), 
bas  bret.  s.  m.  Bastingage?  —  Le  provenç.  dit  Bastingadjiè^ 
et  le  basa.  vulg.  Bastingadura. 

BASTINGAGE,  fr.  dari.s.  m.  [Bastingage  e^\.,\iC en  pas. 
xlouter,  de  la   même  famille  que   basiie,  bastille,  bastide, 
bastion,  tous  mots  anciens  dont  la  signiCcation  était  :  Châ- 
-teW,  tour,  forteresse.. -ôfl^/i/w^/ir  était  synonyme  de  Bastiè, 
comme  on  le  voit  par  une  sentence  arbitrale  entre  Béren- 
ger,  comte  de  Provence,  et  la  commune  de  Marseille,  pendue 
en  I2a5,  et  citée  par  l).  Carpentier,  art.  Bastimentum.  Mu* 
fâtori  pensait  que  ia^(//w^/îrw//î,  bastille  et  les  autres,  avaient' 
été  faits  du  vieux  français  Bastir  (bâtir)  :  cette  opinion  nous 
paraît  très-fondée,  et  nous  ne  voyons  pas  ce  qu'on  pourrait 
lui  opposer  de  raisoniKible.  Mais  d*où  vient  Bastir?  Faut-il 
croire  avec  Ménage  que  le  grec  ^otarov,  bâton ,  dont  le  point 
de  départ  est  pacrtdJ^oj (porter  un  fardeau), est  leiDOt  dontoi 
a  fait  bâtir?  Une  pareille  étymologie  nous  semble  inadmis- 
sible. Il  y  ^  trop  loin  du  bâton  qui  aide  à  porter  un  fardeana 
une  forteresse,  pour  que  nous  puissions  croire  que  bastie  et 
pa(TTov  n'ont  pas  une  relation  purement  fortuite.  Selon  nous, 
bastùnenty  bastille^  bastion,  bastide,  ont  pour  origine  le  mot 
doxxioti  a  fait  en  espagnol  Bastecer,  munir,4;arnir,  et  Bastecido^ 
pourvu  de  munitions;  le  bastion, la  bastie, le  bastiment,  sont 
en  effet  des  instructions  complètes,  approvisionnées  de 
moyens  de  défense,  de  munitjons.  Or,  Bastecer  et  Bastecidoont 
été  faits  d^  Tital.  Bastarc,  sufHire.  Cela  n'est  pas  douteux.  L*i- 
tal.  avait,  âuxyi®  siée,  Bastamenti  (V.) ,  pour  Bastimenti.  Le 
didicile,  cVst  de  savoir  d'où  \^vocède  Bas  tare.  Ménage  y  voit 
une  contraction  de  bene  stare, être  bien;  on  y  pourrait  voir, 
avec  une  égale  apparence  de  vérité,  un  dérivé  de  l'anglo-saxon 
Best,  signifiant  :  très-bon.)  (Gr.  anc.  ''EitaX^iç,  KaTajpayiia, 
IlQcp^7cétaa(iLa,  Tri^^o;;  gr.  mod.'EocoXca,  Mooadtjxaç,  Micaoriy- 
xotyiov  ;  lat.  Propugnaculum  ;  bas  VdVScermum ,  Propugnacula-- 
tus;   bas  bret.  Bastingache;  provenç.  Bastingddjiè;  ba^. 
vulg.  Bastinf^adnra ;   iXdX.-  Bastinga,  Èastingaggio^  Papese, 
Pavesada  ^  Pavesata ,   Impayesata,  Impagli^Uatura;   malt. 
Bnstingac;  basq.  tîtt.  Estalsia;  esp.  Empat^esma,  Pavesada, 
Empalletado ,  Parapeto;  Jtrincheramfento,  Trinchera  de  abor- 
dage;  vénit.  Pavexada;  Pauxada  ;  port.  Empaçese;   angl. 
Fencc ,  Netting;  ail.  Schanzkleidung ;  holl.  SchansÂleed;  dan. 
Skamlsklœdhing,   Bastingage;   suéd.  Bastingcrin^ ,   Skans-^ 
klàdc  ;ri\s.  LUaHoh-KAémKa  [  Channtss -^  klétka\  ;  CBniKa 
[Sietka,  Sctka\;  isl.  yiggirdlar;  ar.  côte  N.  d'Vfr.  Matarès; 
(Vi  anc.  Bastingue,  Bastingure,  Bastinguère,  Paçesade;  Pa^ 
vezate ,  Pavier,  Patfois.)  Tout  rempart,  tdut   parapet,  fixe 
ou  mobile,  élevé  autour  .du   navire,  autour  d'une  hune, 
pour  lui  servir  de  défense  contre  les  efforts  de  Tennemi , 
reçoit  le  nom  de   Bastingage,  comme  il  recevait  autrefois 
celui  de  Pavesade,de  Pavier,  de  Pavois,  de  Bastingue , etc. 
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(y.  ces  mots  et  Part.  Filet  de  Bastingage.)  —  «Il  a  été  pro. 
posé  ^rétablir  les  anciens  Bastingages  dcL  l'avant  des  {và* 
lèrés,  qui  étoient  formés  par  des  planches  doubles  d'aube 
où  peuplier,  au  mHîeu  desquels  on  plaçoit  eu  liège,  11  a  été 
arrêté  que  les  anciens  Bastingages  étant  plus  commodes  et 
plus  sûrs  que  ceux  qui  sont  aujourd'hui  d'osage,  on  s^  coo* 
formeroit  àr  l'avenir  à  ce  qui  se  pratiquoit  ûùtrçfoisi  à  cet 
égard.  •  Extrait  des  registres  du  contrôle  des  galères^  ao  avrir  ^ 
1747;  Arch.  de  la^Mar.  —  V. Clypeus. ;■  ^^^''■^^:^1--'  ''■■^^^^^^^^^ 

BASTINGAGE  DE  FAUX- PONT,  fr.  s.  m.  Nom 
depuis  quinze  ans  environ,  à  des  casiers  établis  <uins  ]|p  faux- 
Pont  d'un  bâtiment  de  guerre,  pour  recevoir  les  sacs  cfai 
marins,  sacs  placés  autrefois  dans  les  filets  de  BasrîQgagef 
Ces  casiers,  ne  servant  en  aucune  façon  à  la  défense  du  na- 
vire, n'auraient  pas  dA  recevoir  le  nom  qu'on  Icur^iip. 
posé,  en  souvenir  du  lieu  oà  étaient,  déposés  les^^^qi^ 
l'pn  déplaçait..    ■.  ,.,••,.-.■.■..  \^^- : f^^^^ 

BÂSTING AGGI6 ,  ital.  génoyi.  m.  (  E^  fiv :  jf  astî^;    ' '  ' 
Pavesade,  -—  V.    Iropavesata.  Impagliettatura.  Payesadà 
Pavesata,  Pavése. 

BASTING ARÇ ,  ital.  v.  a.j(^Du  fr;:  )  Bastinguer •  1^ Ce  mot 
n'est  pas  ancien  dans  i'itâtîén.  Duéz  (1674)  pe  lé  donne  pas^ 
et  il  donne  ;  Qastinguer,  p.  60 1.  Le  traducteur  de  SavericD 
(Ven^ziar,^769,  in-4®),  qui  donne  ^ay///iga  (V.),  n*a  pas 
Éastingare ; ^ir2il\co  (iHiA^  a  recueilli  ce  mot,  que  le  comte 
D'hier  de  GMindprct  n'a  pas  crii^ devoir  admettre  dans  sod 
Répertoire  polyglotte  de  la^Marine ,  i^i^.  Les  auteurs  du 
Diccion.  marit.  esp.  (i83i)  ne  l'oqt  pas  négligé.  /^.     :  i^^^^ 

BASTINGÉR A  [Bastinnghéra) ,  suéd.  y,  (  De  Bastingémg. 
[\.])  Bastinguer...       ^^       -  •    "^  .     4       . 

hXSTïfiGÈMUGiBastinnghértne),  suéd.  s.  (Du  fr.:)  Bas- 
gage. — ^V.  Skans-KlSde.  . 

BASTINGUE,  BAST^iGUERE,  BASTINGURE,  franc  l 
s.  f.  Variantes  sur  lesquelles  a  prévalu  Bastingage.  (V).  Ces    * 
formes  ne  paraissent  pas  remonter  au  delà  de  la  dernière 
moitié  du  xvii*  siècle;  car  si  nous  trouvons  le  mot  Pavois 
(V.)  dan?  V Hydrographie  du  P.Fournier  (i643),  nous  y  cher- 
chons en  vain  Bastingue.  C'est  d^ns  le  Dict.fr. -esp. d'Oudin 
(1660)  que  notts  le  voyons  figurer  pour  la  premièrejois 
comme  synonyme  de  Pavésade;  Guillet  (1678)  le  cite  pour  ; 
mémoire,  en  renvoyant  à  Pavois,  ce  qui  nous  forte  à  peùser 
que  Bastingue  n'était  pas  fort  usité  alors.  Bastingage  parait 
n'être  guère  antérieur  à  la  seconde  moitié  du  xyiii*  siècle. 

BASTINGUER,  fr.v.  a.  (Gr.  mod.Ka|xvw  t^  jxicaaTiYxaifwv 
[Kamnâ  to  bàStingagio^H)^  lat.  Contegerè ;  li^lyBastin^rt, 
Pavesare;  géno.  Bastingd}  esp.  Smpapesar,  Hacer  el  emfaljt' 
tadô,  Empalletar;  port:  Empavesar;  basq.  Estalsitu;  w$ 
bret.  J?/i^/i/?^;  malt.  Tippastinga  navi;vsX.  Figgirdla  ;  ^néiy  , 
Bastingéra  ;  ail.  Verschanzen  ;  holl.  Fcrschansen  ;  dm.  Fors- 
kandse;  angl  Pence  (to).  Barricade  {lo)  a  ship;  «tf 
CBmKH  CABejianib  no  6opmai|b  [  Setki  $délate  po  bortam[ 
Camir  d'un  Bastingage  (V.),  placer  un  Bastingage  ^"^  f^' 
tour  du  navire,  ou  dans  nu  endroit  de  ce  navire  que  I0" 
suppose  devoir  être  surtout  attaqué.^  Ce  ipot,  qu»  ^/^ 
trouve  pas  dans  le  DicHennaire  de  Guiliet  (1678-1683),  bien 
que 
certainement 

du  Dict.iêaL-fr.  de  Duez  (1674).  Uesrochet  [Dkt  de  Marin^ 
1687)  n'admet  ni   Bastingue,  ni  Bastinguer,  quoiquc/J* 
marins  s'en  servissent  depuis  trente  ans  au  moins;  ^"'r  ' 
qui  suivait  servilement  dans  cette  occasion ,  coaww  ^ 
tant  d'autres,  les  traces  deXiuiUet,  eut  le  tort, en  i?^*» 
négliger  Bastingiier.  ,   \  *^      • 
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BASTIN(iUER  (se),  fr.  v.  i.  Ba»tinguer  son  navire,  sa 
|,unei  le^ieu  où  l'on  doit  comUttre.  .  , 

BASTION,  fr.  ahc.  s.  m.  (  Même  étymol.  que  Basrimeht 
et  Bastingage.  fV.1)  Retranchement  ^'auraoncient  du  com- 
bat Ton  faisait  a  bord  d'une  galère,  avec  des  espares  et  des 
Sm^jiliîcées  en  travers  dq  navire^  vers  Tavant  ou  an  mi- 
lieu quelquefois  à  l>i  et  àTautre  endroit  en  même  temps. 
Siir 'ces  bois  on  jetait  de  vieilles  voiles,  des  toiles  goudron- 
mh  q"'^"  remplisslait,  comme  lea  Filets  de  J)astingage  (V.), 
de  tout  ce  qui  pouvait  servir  ji^mortir  leffet  des  flèches  ou 
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^■^M^>SÏ^^^^^XïC.  y.  a.  (De  l'ital.  £astare.[y^  Bastingage.]) 
éo^ristruii é. — «  Entre  Jes  capitaines  des  vaisseaux  du  Roy, 
éstoittMi  capitaine  breton  nomme  Herué  Primoguet  »  (Hervé 
(le  Portirooguer),  «  qui  commandoit  en  un  grand  vaisseau  »  (  i  o 
août  i5i3)  «que la  Royrie  Anne  auoit  faict Bastir,  appelé  la 

^Côrdelièfé.  ri^  ïihhx^m^  p.  io33.  (V/ 

*  jiotre  MémoîreV  ^  Marit.> 

liecembre  i844.)f—  «Il  trouuera  cy  joint  plusieurs  copies  de^ 
|*!trresf  que  le  Roy  a  fait  expédier,  par  Jequel  Sa  Maj.  a  pro- 
ini>  plusieugft  gratifications  à  ceux  de  ses  sujets  qut  achète- 
ront ^u  feront  Bastir  des  vaiss.  dans  le  royaume,  j*  Seignelay 

.  a  de  Seuil ,  intend,  d^  la  mar.  à  Brest ,  7  novembre  1 679. 
Qfdre&.4u  Roy^  vol.  n^  xLviy  ^.  469;  Arch.  de  la  Mar.— 
«Il  n'est  pas  bon  de  permettre  à  vn  charpentier  eoimme 
Le  nommé  Hubac ,  de  faire  Bastir  en  son  particulWr  des  Vais- 
seaux dans  le  port  où  se  font  ceux  de  Sa  Maj.  Il  est  à  crain- 
jdre  que  ce  ne  soit  une  occasion  pour  les  escrivains  par- 

:  ticuliers  de  se  seruir  des  bois  appartenant  à  Sa  Maj.  et  des 

iiuprersqtii  sont  employés  dans  Tarcenal.  »  Lettre  a  de  Seuil , 

mai  1680;  vol.  xLViii,  p.  a  18  v**,  (LoUect^cilée^  —  «  Je 

v>>iis  ay  de.<(ja  donné.  adui9  que  le  Roy  pour  roi  t  aller  cette 

'  année  ou  au.comméneement  de  la  prochaine,  faire  un 
voyage  dans  te  port  de  Toulon ,  et  comme  m)us  dtuons  penser 
fi  t6ut.  ce  qui  pourroit  plaire  à  Sa  Majesté  dans  ce  voyage  ^ 
je  crois  que  rien  ne  luy  donneroit  plus  de  s.rtisfaction  que  si 

.  nous  parvenionsà  faire  Bastir  en  sa  présence  un  vaisseau  de 
26  à  36  pièces  de  canon  en  vu  où  en  deux  jours" dcTemps. 

^ Celte  proposition  vous  paroistra  peut-estfe  extradrdinafire^ 
mais  en  une  affaire  comme  celle  là^  il  ne  faut  pas  vous  re- 
l>uter  par  les  premières  difiieulté^i,  et  je  suis  persuadé  qu'en 
faisant  façonni-r  tous  les  bois  à  l'aduance,  mettant  tous  les 
membres  en  estât  d'estre  mis  en  place  et^o  ayant  le  nombre 
'l'habiles  ouuriers  nécessaires  pour  la"^ promptitude  de  ce 
jrauair,  on  pourroit  donner  cette  satisfaction  à  Sa  Majesté. 
Mais  il  faudroit  en  riiéme  temps  tenir  tous  les  agrès  et  appa- 
raux tous  prêts ,  et  tasdier  de  paruenir  à  mettre  ce^ vaisseau 
^n  vn,  deux  ou  trois  jours  de  temps,  tout  au  plus,  en  estai 
ue  sortir  en  mer  pqiir  ûtiré  vn  voyage.  »  Seignelay  à  Arnoul, 
^0  juillet  1678,  —  Ce  projet  de  (aire  construire  un  navire 
a  une  certaine  importance  devant  le  roi  tient  une  assez 
grande  place  dans  la  correspondance  du  ministre,  non^ 
^^^ulement  i^ec  Arnoul,  l'intendant  de  Toulon  »  mais  encore 
^^*^c  les  inteadants  des  autres  ports;  cal*  Seignelay»  qui  ne 
savait  pas  si  le  roi  irait  dans  le  nord  ou  dans  l^  midi,  eut  la 
pensée  de  faire  préparer  une  construction  imp^wisét  dans 
j^nacun  des  arsenaux.  Il  ne  paraît  pas  que  I.ouis  XlVait  fait 
voyage  prévu  par  Seignelay  ;  la  construction  ^u  vaisseau 
|,J^question  eut  lieu  néanmoins  comme  le  fils  (le  Colbert 

To^T^  ^j"^*^''^'  ^^  ^^  ^^^  P^"*"  *"^  ^"^  *^  charpentiers  de 
ouioii  donnèrent  le  specUclç  de  ce  tour  de  force,  auquel 

>n  ^J?'^  P'^^'P^ré  partout  par  de  fréquentes  répétitions  faîtes 

XLvi» '^    .   ^^''*  ^^  ^•^»  ^^'-  *"^»  P*  377f  et  vol.  \lvi, 
'^  en  vmgt  endroits  différents.  Le  navire  en  question  est 
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souvent  appelé  frégate  ,  il  a  le  titre  ^e  Frégate  royale  dans^ 
un  document  du  Livre  vert  des  Archives  de  Toulon. — V.  a. 
Bastiment,  Construire,   Longueur,  Monter,  Frégate,  Va- 
rangue. ^ 

BASTO  RËAL,  catal.  anc.  s.  m.  iy.Baston.)  Un  statut  ': 
deSanche,  deuxième  roi  de  Majorque,  ordonnait  que  le 
gardien  ou  maître  du  port  de  Port-Vendres  eût  à  tenir  audit 
port  un  Basto  réails  (V.  Ffara/io.)  Probablement  ce  bâton 
royal  était  un  pal  auquel  était  attaché  un  écu  aux  armes  du 
roi  y  souverain  maître  du  lieu  que  dominait  ce  poteau. 

BASTON,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Basto,  Bàstonasy 
que  Th.  Reinesius,  cité  par  Ménage,  (ait  venir  du  gr.  Baaxdv, 
perche  dont  on  se  sert  pour  porter  [Ba^raÇw]):^. Au  moyen  . 
âge,  toutes  les  armes  offensives  et  défensives,  comme  lan- 
ces ,  javelots ,  javelines ,  massues ,  et ,  par  extension ,  épées , 
glaives,  dagues,\etc.,  étaient  appelées  du  nom  de  Bâton, 
donné  d'abord  à  desimpies  branches  d'arbres  façonnées, 
dont  certains  soldats  étaient  armés,  que  ces  branches  fussent 
garnies  de  fer,  de  pointes,  ou  bien  que  seulement  elles  fus- 
sent noueuses.  J.  N^t,  dans  son  Tlirésor  de  la  lang.  fr. 
anc.  et  mod.  (édit.  de  î6o6j,  dit  :  ^ Boston^  haSte  longue, 
comme  pique,  javeline,  hallebarde,  etc.  »  Quand  on  fit  des* 
armes  à  feu  portatives,  le  nom  de  Baston  leur  fut  appliqué, 
bien  qu'ell^  différassent  essentiellement  de  toutes  les  va-  ^ 
riétés  de  la  lance  qui  le  portaient;  mais,  pour  éviter  la  con- 
fusion,  on  dit:  Bàston  à  feu.  Dans  Nicot,  nous  trouvons  : 
«  Bastbns  à  feu:,  qui  sont  harquebouses  et  semblables  instru-^ 
ment3  de  guerre  k  feu.  Êmbastonner,  armer  de  Bastoos.  »  — 
«  Pour  ce  que  plusieurs  abus  se  peuuent  commettre  par  les/ 
maistres  et  compagnons  de  nauires,  ou  par  les  marchands 
eDportans  denyées  et  marchandises  prohibées  et  défendues 
hors  nos  pays,  soit  bleds,larines,  vins,  ou  telles  autres  vic- 
tuailles, ou  Bastons  »  (armes  de  guerre)  «  et  munitions,  etc. 
Règlement  de,  juillèi  tïii'j  (François  1*^),  art.  16.' 

BASTON  DE  COUSTELAS,  provenc:  s.  m.  Bâton  ou  " 
boîite-horrs  dont  on  se  sert  pour  traverser  le  Toc,  quand  on 
veut  l'appareiller  vent  arrière.  C'est  une  sorte  de  boute-hors 
de  bonnette,  et  voilà  pourquoi  il  a  gardé  Fancien  nom  de 
0>i^/r/âf^  ou  Coutelat ,  nom  qu'on  donnait  aux  bonnettes 
pendant  le  xvii*  siècle.  —  V.  Coutelat^  /      ■' 

BASTON  DE  PERROOUET,  fr.  anc.  s.  m.  Flèche  du 
mât  de  perroquet. — r  «  Sa  Maj.  a  trouué  excessiCle  nombre  . 
des  marchandises  nebessaires^our  Tarmement  de  huiet  vais- 
seaux, deux  frégattes  et  deux  bruslôts;  et  il  est  impossible  . 
(|ue  pour  le  radoub ,  carenne  et  rechange  de  ces  vaisseaux ,  il 
faille  pour  deux  cens  mil  liures  de  marchandises ,  puisqu'il 
n'en,  faudroit  pas  tant  ^ue  cela,  s'il  estoitquestion.de  les 
garnir  depuis  le  fonds  de/cale  jusqu'au  Baston  de  perroquet. 
Il  doil^t,  obseruer^  quand  il  enuoye  de  pareils  mémoires,  de 
les  faire  plus  justes  et  de.  ne  pas  excéder  au  delà  de  toute 
Vrâysemblance.  •  Lettre  au  s*^  Arnonl,  intendant  de  la  mar. 
à  Toulon,  19  août  1679.  Ordres  c^^oy,  vol.  n**  jllvi  , 
pi  378  V®;  Arch.  de  la  Mar.  \    ^        ^^  ' -^"^^  , 

BASTONE,  ital.  s.  m.  Bâton,  boute-hors.  ^ — Bastone  di 
coltellaccio ^  Boute-hors  de  bonnette.  — Bastone  tlel  JUkco  , 
Bâton'  de  foc.  •  (V.  Flocco.)  —  Bastone  detla  manovella  del 
r//7io/i^,  ital.  anc.  Manuelle  du  gouvernail. 

BASTONE  OP  FLOKA,  illyr.  daim.  s.  (^a5/o/îe[ital.]. 
Bâton ,^bout^hors  ;  CW,  de  [o/slav;  om1>rus.];  Flokpy  deF/oA, 
foc.^  Bâton  de  foc,  bout-dehors  de  beaupré;  beaupré  du 
Tr^nacolo  et  d^autres  petits  navires.  —  Manque  à  Joach. 
Stîill.  .       X 

BASTOUN  DE  FLOUK ,  ar.  (côte  de  Barb.)  s.  (De  Tital. 
Bastone  deljlo€co.)  Boute-hors  de  beaupré. 
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BASTUN  {Bastoun)j  géno.  malt.  s.  m.  {De  Tital.  Bastone. 
[V\])  Bâton,  t^oxxie-hon.  —  Bastun  de  co^i?/â^jro,  géno.  Boute- 
hors  de  bonnette.  —  Bastun  du  frô ^  géno.  Bâton  de  foc, 
Boute-hors  de  foc. — Bastuntalcortillazzi,  malt.  Boute-hors 
de  bonnette.^^  BaUuntalJioCy  malt.  Bâton  dç  foc. 

BAT,  CtATE,  angl.-sax.s.m.  Bateau,  Embarcation.— V. 
Bœt.  — Le  polonais  a -Baf  dans  le  même  sens, 

:  BATAFIOL,  esp.  s.  m.  (Çorrnptioa  de  Matafiol.  [V.])  — - 
Les  SLutenrs  du  Diccion,  marit.  espan.  (i8îj)  paraissent  avoir 
préféré  Batafiol  à  Matafiol,  car  c'est  au  premier  de  ces  deux 
mots  qu'ils  en  ont  expliqué  le  sens.  Nous  croyons,  quant  à 
nous,  que  Matafiol,  très-vôisiri  de  Matajiou  (V.),  est  préfé- 
rable à  ^/2ra/£b/,  qrii  doit  être  rejeté  tout  à  fait.^ — On  dit  Ba- 
tafiolar  pour  Enverguer  une^vdile,  l'attacher  à  la  vergue 
avec  les  matations.      ^~^^^^: 

BATAILIOLE,  fr,  ancs.  f.  Pour  Bataillole  (V.>=-?rPour 
faire  radouber  4  Batailioles  dé  fer...  i  liv.  16  s.  »  Compte 
des  dépens,  faites  pour  la  galère  Dornano  (nov.  1641-oct. 
1642).  Ms.  Arch.  delà  Mar.,  fol.  36. 

BATAÎLLEvvieux  fr.  s.f.  (Du  bas  lat.  Batalia,  Batailla^ 
fait  de  Battere,  pour  Satùere,  battre.)  Gorps  d^arRiée.  C'est  un 
emprunt  fait  par  la  marine  au  vocabulaire  de  rarmée  de 
terre.  —  a  Oj  fut  l'admirai  »>  (d'Annebault)  a  ayant  député  » 
(envoyé  rejoindre  le  gros  de  l'armée)  «  un  auti^  navire  pour 
luy»  (après  l'accident  arrivé  à  la  Maîtresse;  \.  ieliev[se\)^ 
«  disposa  de  l'ordre  de  ses  Batailles  pour  le  lendemain  )>(com- 
j)osa  ses  esciidres).  Mém.  de  Mart.  du  Bellay ,  Içv.  Xi— « ...  Et 
en  combattant  se  rctireroient  vers  nos  BataiHès,  pour  y  at- 
tirer, s'il  estoit  possible,  nos  ennemis.  »^  Ib.     .  jf 

'BATAILLE  NAVALE,  fi.  s.  f^  (Gr.  anc.  Naufxcxxta;  ital. 
ihatt.  Battaglia;  géno.  Battagia  ;  esp.  Càmbaie  nattai;  port. 
Bdtalha  navale;  bas  bret.  Koumbat  war  mor  [KorVibate  or 
vour].;  bàsq.  Guda  [Gouda];  isl.  Siôslag;  angl.  B a tt le;  ail. 
îSeeschlacht ;  holl.  Zeeslag;  sxxéd.  S iôdrabbning;  dan.  Sôe- 
slag;  tur.  Dèn-yz  djèngui;  illyr.  B^,  Morski  bôj  ;  rus.Mopc- 
H  RÔe  cpa*eHÎe  \Moskoïé  SrajéniéV).  Le  Dictionnaire  dé  l'Aca- 
démie française  définit  la  bataille  lin  :  a  Combat  général  de 
dejiix  armées  ;  »  ajoutons  le  mot  :  «  navales  »  à  celte  défini- 
tion» et  nous  auron$  tout  dit.  ^\V.  Barge,  Marée.  ^ 

•  BATAIIXON,  vieux  fr.  s.  nofV  (esp.  Batalia.)  Escadre, 
corps  d^année.  Emprunté,  comme  Bataille  et  Esquadre, 
au  Vocabulaire  de  l'armée  de  terre. — «  L'ordre  fut,  que  le  na- 
vire qu'il  a  voit  esleu  pour  réprésenter  celuy  qu'on  avoit  ren- 
voyé au  Havre,  dedan^Jequel  devoit  estre  sa  personne  »  {la 
Maîtresse  y  que  devait  monter  d'Annebault  en  i545.  V.  Jetter 
[se]),  "  seroit  au  front  accompagné  de  trente  navires  qu'il 
avoit  esleuz  :  le  seigneur  de  Boutiere^  costoyant  le  Bataillon 
sur  la  corne  droite,  accompagné  d^aiitres  trente-six  navires  : 
le  baron  de  Curton  feroit  la  corne  senestre ,  armé  de  pareil 
#V  nombre  de  navires...  »  Méin.  deMart.du  Bellay,  liv.  x. 

BATAIIXOLE,  fr.  anc.  s.  f.  (Véritable  orthographe  du 
mot  qu'on  écrit  à  tort  et  depuis  longtemps  :  )  Batayole.  (V.) 
/  — ^M  Pour  faire  les  Batailloles  >•  (d'une  galère) ,  n  fault  vingt- 
quatre  trauerses  pin ,  à  vng  sol  six  deniers  tour,  chesoune  ; 
c'est  vne  liure  seize  solz  tourn.  »  StolonomiCyMs.  du  xvi* 
siècle,  n^- 7972-8,  Bibl.  nat.,  p.  8  v?.  -^  V.  Claveison. 

BATAAËPb  [Batalèré]^  rus.  s.  (Étymol.  incon.j.Ce  mot, 
qui  ne  se  lit  point  dans  le  Dict.  rus.-fr.\de  J.  Heym  (i8o5}, 
ni  dans  celui  de  ReifT(i  835),  désignait^  selon  Alex.  Chich- 
kolT^Dict.  marit.,  1795),  le  fonctionnaire  qu'on  appelait  au- 
trefois à  bord  :  Maître  valet.  —  V.  Kynapl>. 

BATAU,  lasc.  s.  Ciseau  de  charpentier.  Le  lient.  Th.  Roe- 
buck, p.  19,  art..  Chisel  de  son  EngL  and  fiindoost  naval 


[Dict.  (181 3),  éqrit  Batalee  ^  et  donne  à  ce  mot  pour  syno 
nyme  :  Véenjuna  [vindjana).  ^  ;      ; 

/  BATALIA,  bas  lat.  s.  f.  (Du  ba&  l^t.  Battere,  lat.  Batuere 
battre,  combattre.)  l>e  au  la  Baile  du  navire. — «  Sicque 
fluctus  mitt^batur  desuper  in  Agyalim^  ut  usque  ad  genua 
marinus  fluctus  esset  in  sblario,  quod  Batalia  dicitur.  »  yi^ 
de  saint  Raynicr,  solitaire  de  Pise,  tnorten  nôo;  Bolland 
27  juin,  p.  465.  — ^  V.  Agyalis,  Baile.      %^^-rr^r.^  .  '\ 

BATALLA ,  esp.  s.  f.  Batailles,  et  quelquefois  :  Corps  de 
bataille,  comme  dans  cette  phrase  de  D.Juand'Austria  par 
Yandi^r  Hammen,  p.  170  :  «  Batalia  y  cuerno  ivquierdo  lleve 
el  généralissime.  »  (Le  généralissime  emmena  le  corp^^d^. 
bataille  et  la  corne  ou  l'aile  gauche.  )  Quelques  auteuVs 
français  ont  appelé  Bataillon  (V.)l^  Bataille  ou  te  corps  de 
bataille.  ^       v  ;         y  v> 

BATALLOLA,  esp.  âne.  5.  f.  Batayole.  — -  V.  Calera. 

BATANA,  basq.  vulg.  s.  (Du  (i\  Battante)  I.e  battant  d'un 
pavillon.  ^  , 

BATANG  AYER,  g  sonnant  peu  ;  mal.  s.  Rivière.  —  V 
Ayer,Soungi.        '  V      . 

BATARD    DE  RACAGE,  fr.  s.  m.  (Gr.  anc.  "Etcitovoç, 

Kepoti/o;,  j^yxoiva;  gr.  mod.  <^paxapt6(;;  lat.  Ceruckus;  ïtàl 
Bastardo  délia  trozza;  géno.  Bastardo  da  trossa*;  esp.  port. 
Bastardo;  malt.  Bastard'^;  angl.  Truss ,  Pârel-rope  ;  all.flûc/f- 
tany  Racktross ;  holl.  Bakke-'touw;  dan.  Bak/ce-trosse ;  suéd. 
Rack-tàg  ou  Tàg-rack;  rus."  PaKanioBb  (Rakatoff)^  Pakcb- 
moy  [Raks-tooii)^  bret.  Bastart  racache.)  Corde,  ordinairement 
enfilée  dans  les  pommes  (V.)  et  les  bigots  (V.),  pour  former 
le  racage.  (V.)  Quelquefois  là  corde  est  dépourvue  dé  cet  ap- 
pareil de  bijgots  et  de  pommes  de  racage  ;  elle  est  alors  gaAiie 
G  un  autre  cordage  plus  petit  ou  d'une  basane,  et  fortement 
enduite  de  suif,  pour  faciliter  sa  descente  ou  son  ascension  le 
long  du  mât  auquel  elle  li^  la  vergue. 

1 .  BATARDE,  fr.  adj.  f.,  appliqué  à  la  couleuvrine,  (V.) 
—  V.Bastarde. 

2.  BATARDE,  s.  f.  Nom  d'une  voile  de  la  galère,  la  plus 
grande  de^  toutes  ;  elle^e4iissait  à  Farbre  de  mestre.  —  A  la 
lin  du  xvii*  sièele,  la  Bâtarde  perdit  son  nom,  et  prit  celui  de 
Maraboutin .  (V.)  —  V.  Bastard,  Bastardo,  Bourde.       . 

3.  BATARDE,  BATARDELLE,  fr.  anc.  ad  j.  f.  Surnom 
donné,  au  xvi*  siècle,  à  une  galère  plus  forte  que  la  galère 
sensilé,  et  qui  différait  de  celle-ci  seulement  par  les  dimen- 
sion^ de  son  quartier  de  poupe  et  la  façon  de  sa  poupe  elle- 
même.  Pantero-Pantera  donne  sur  la  galère  Bâtarde  des  no- 
tions précises ,  que  Ton  trouvera  à  Fart.  Galea  bastardella* 

Dans  sa  Description  abrégée  d^une  galère  ordinaire  de  ij 
bancs  (Ms.  Bibl.  nat.,n^  ia43.i  S.  F.),  Barras  de  la  Penne  s'ex- 
prime ainsi  :  «  Ihi'y  a  pas  deux  sortes  de  galères,  ainsi  que 
l'ont  écrit  quelques  modernes,  c'est-à-dire  d'une  forme  dif- 
férente, de  la  manière  qu'ils  s'expriment,  nommant  les  unes 
subtiles,  etjes  autres  Bâtardes  ;  les  galères  sont  toutes  sem- 
blables pour  la  forme  en  France^  en  Espagne,  en  Italie.  » 
Quelque  autorité  que  puisse  avoir  un  auteur  qui  passa  sa  yie 
sur  les  galères,  commanda  la  Patrone  et  la  Réale,  et  devin 
enfin,  le  17  octobre  17 19,  chef  d'escadre  des  galères  de 
France,  il  est  impiossible  d'admettre  à  la  lettre  cette  assertion| 
présentée  9'une  manière  si  tranchante  ;  «  Les  galères  son 
toutes  semblables...  il  n*y  a  pas  deux  sortes  de  galères*  » 
Sans  doute  toutes  les  galères  faites  d'àpçès  unrménic  pr*"' 
cipe  se  ressemblaient  par  la  construction  ;  mais ,  dans 
pèce,  il  y  avait  deux  vaiiétés  très-bien  indiquées  par  Pante 
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D^nfera   capiwine  de  galère  lui- même,  el  dopt  le  traité  de 
yZnatLàn^^^^  ^  mérite  toute  confiance.  Nous  voyons 

V  liants  dans  le  Traùé  de  la  construction  des  galères  (Ms. 
Ihl  X  Dépôt  de  la  Mar.),  fol.  67,  à  l'art.  Fautilhle,  que  la 
ne  de  la  galère  bâtarde  s'appelait  :  «  Bâtarde,  ou  autre- 
^ZevxC\x\  de  monine.  (V.)  »  Ajoutons  que  TEncyclopédie  (Ma- 
^  e  1 783  )  distingue  la  Bâtarde  entre  les  autres  galères  : 
Tsâtarde  on  Batardelle,  nom  d'une  galère  moins  forte  que 
la  principale,  nommée  Réale  ou  Patrone,  suivant  l'État  au- 
auel  elle  appartient.  »  • 

11  y  a  deux  erreurs  dans  cette  définition  de  l'Encyclopédie  : 
1^  la  Réale  était  une  galère  plus  forte,  plus  grande  que  les 
auti-es,  et  sa  façon  était  à  la  bastardelle  ;  %^  la  France  avait 
une  Réale  et  une  Patrone  (V.  États  de  la  Mar.  pour  1675, 
1689,  1710,  etc.,  Ms,  Arch.  de  la  Mar.).  Jean  Rigaud,  dans 
les  planches  2  et  4  de  son  oeuvre,  gravée  au  milieu  du  xyiii* 
siècle,  et  dédiée  au  chevalier  d'Orléans,  grand-prieur  et  gé- 
néral des  galères,  nous  a  soii^neiisement  transmis,  par  un^ 
dessin  fidèle,  la  différence  qu'il  y  avait  entre  la  galère  subtile 
et  U  Bâtarde.  la  planche  n^  4  représente  Tarmement  de, la 
Koale;  et  la  Réale,  qu'on  voit  par  l'arrière,  montre  une  poupe 
dont  les  fesses  fleurdelisées  sont  largement  assises  sur  l'eau. 
On  distingue  très-bien  la  vautillole,  qui  forme  par  le  haut 
ce  que  les  Français  appelaient  le  Cul  de  monine,  comparé  par 
Pantero-Pantera  à  une  gousse  d'ail.  La  façon  de  la  poupe  de 
la  galère  sensile  que  l'on  voit,  plancle  n*^  a,  est  au  contraire 
unie;  là,  pas  d'apparence  de  fesses  j^chaque  tranche  hori- 
zontale que  l'on  imaginerait  faite  dans  cette  poupe  aurait, 
non  la  figure  de  la  partie  supérieure  du  cœur  représenté  dans 
les  cartes,  comme  serait  la  tranche  faite  dans  la  galère  Bâ- 


tarde, mais  la  forme  de  l'un  des  pôles  d'un  avale.  ^  ^ 


V 


J 


BATARDIN,  fr.  anc.  s.  m.  Corde  qui  fonctionnait  comme 
le  bâtard  de  racage  dans  le  gréement  des  antennes  de  galère, 
-r  «Jly  a  iin  troisième  cordage  nommé  Bâtardin,  qui  sert  à 
tenir  toujours  l'antenne  acostée  à  l'arbre,  saiiJ" qu'elle  s'en 
puisse  écarter,  parce  qu'il  e&tarrèstéà  demeurer,  au  lieu 
que  Von  peut  mosler  »  (mollir,  filer)  «  et  entrer  »  (roidir)  «  Içs 
trosses  quand  on  veut.  Il  est  simple  et  n*a  qu'un  cordon,  dânsr" 
lequel  on  enfile  ses  patres  »  [pater-noster^  pomme  \e  racage),  ^ 

comme  chaque  branche  du  doublin  des  trosses,  i  Méfrt.  sur 
les  manœuvres  et  les  agrez  d'une  galère  y  Ms.  du  xvii*  siècle  ; 
Bibl.  de  la  Mar. 

BATAS,  ar.  vulg.  s.  Patache. —  J.  de  Dombay,  p.-ioo  de 
^  Grammat.  ling.  maur.  arable.  (1800),  dit  :  «  Navis  major 
<luobus  instructa  malis,  Batàs.  y>  Ceci  nous  apprend  seule- 
ment, —  si,  en  effet,  Dombay  fut  exact,  —  qu'il  y  avait  des 
|)ataches  j^rabes  ou  Curques  qui  n'avaient  que  deux  mâts.  Au 
^vii  siècle ,  les  grandes  .pataches  françaises  avaient  trois 
mâts,  ainsi  qu'on' le  voit  dans  l'œuvre  deJacq.  Callot.  (tfibl. 
"^t. ,  cabinet  des  estampes.  V.  Patache.)  —  La  chronique 
<•  Ahoulfeda  (t.  iv,  p.  loo),  sous  l'année  1189,  à  propos  <iu 
^*%'e  de  Saint- Jean  d'Acre  prfr  les  croisés,  raconte  que  la 
Hotte  égyptienne,  entrant  dans  le  port  de  Saint- Jean  d'Acre,  ,  , 
<înleva  sur  son  passage  une  [Batds)  patache  française.  ^^  ^ 

BATAU,  vieux  fr.  s.  m.  Mauvaise  orthog.  de  Bateau,  où 
^  est  nécessaire.  Bateau  étant  une  transformation  de  Batel. 
^-  Arbre,  Jotique. 

BATAVIOL,  J)as  bret.  s.  (Du  fr.  :)  Bat ay oie.   * 

Ba  t^^^^^'^^'  ^^^^^*  (^^^'^^P'-  ^^  Batayoay  Bateoa.\ 
^^^^e.^BatajratUy  basq.v.  Baptiser.  (Larramendi  [i745] 
^^^  ^aptismo.)  , 

^BATAYOLA,  cat.  anc.  s.  f.  Pavois  d'étoffe,  Bastingage. 


Il*"  bandes..  ^«  »  (a  batailloles  garnies  de  cordelettes  pour  les  ^^ 
attacher  aux  lisses  de  batailloles,  une  pour  chaque  côté,  al- 
lant de  la  poupe  à  la  \^YOue.)^ Inventaire  du  gréement  de  la 
galère  Sent  Nicolau,  armée  à  Barcelone  en  i3li4  >  Arch.  gén. 
d'Aragon,  n®  i54i  ;  et  Bibl.de  la  Mar.,  n**  i4a55-3.  —  Éii 
esp.  Baiajrola  est  le  nom  de  la  battaillole  ou  Batayole.  .^ 

BATAYOLE,  fr.  s.  f.  Quelques  auteurs  et  beaucoup  de 
marins  ont  écrit  :  Bataillolel  et  c'est  avec  raison,  ce'mot  ve-  m 
nant  du  bas  latin  BatalluUay  fait  de  Batailla.  Dans  le  bas  la- 
tin^  Bataillatus  signifiait  :iMuni,  fortifié;  une  église,  une 
plact,  une  tour  défendue  pai  un  retranchement,  ordinaire- 
ment fait  d'une  palissade,  était  dite  :  Batailliée,  ou,  parcon-,  ' 
traction  :  Bailée.  (V.  Baile.)  La  Bataillole  était  une  petite  for- 
tification, une  petite  batailla^  éleVée  au-dessus  du. baile,  ou 
le  continuant  autour  du  navire.  Plus  tard^  la  bataillole  ne 
fut4)lus 'qu'une  suite  de  montants  en  fer  ou  en  bois,' destinés 
à  porter  les  longues  traverses ,  auxquelles  s'accrochaient  les 
boucliers  ou  pavois^  dont  la  suite  faisait  un  parapet,  un  rem- 
part au  navire.  Quand  les  boucliers  furent  abandonnés^,  les 
batailloles  restèrent,  soutiens  dès  garde-fous,  sur  lesquels  on 
étendait  les  bandes  d'étoffes  de  couleurs,  armoriées  ou  non, 
dont  se  paraient  les  nefs  et  les  galères  pendaint  le  combat.  La 
mode  de  ces  bandes  d'étoffes,  qui  avaient  gardé  le  nom  de  ; 
pavois,  bien  qu'elles  fussent  incapables  de  l'ofiice  rempli  pai* 
les  boucliers,  cette  mode  étant  passée  avec  le  xviii*  siè- 
cle, les  batailloles  devinrent  les  soutiens  des  bastingages 
(V4»  garde-fous  de  hunes  et  autres  parapets  de  la  même  es- 
pèce. Au  xvu*  siècle,  les  galères  avaient  sur  leurs  côtés  deux 
rangées  de  Batailloles,  Tune  en  bois,  l'autre  en  fer,  portant 
à  leurs  têtes  des  lisses  de  bois,  dont  la  première  servait  de  • 
balustrade,  et  la  seconde  supportait  le  pavois  de  drap  bleu 
fleurdelisé.  Dans  la  figure  que  voici,  L  réprésente  les  batail- 
loles de  fer  plantées  sur  l'apostis  N,  et  K  les  batailloles.  de 
bois,  posées  sur  l'apostis  et  l'arbalétrière.  #  v 


^cpï ,  Batayoles  fornides  ab  sagoles  de  popa  a  proa  de  1 


(Moitié  de  ta  coupe  verticale  d'une  galère  à  sa  plus  grande  largeur»  d^a- 

EtL^  le  dessin  du  beau  manuscrit  n^  2961,  Dépôt,  de  la  Mar.  —  K, 
atayole  de  bois  portant  la  lisse  de  pavesade  ;  L ,  batayole  de  fer  por- 
tant une  autre  lissé.) 

(Ital.  Battagliolaj  Battagliuola  ;  malt.  Sattagliola  i  géoo. 
Battaggiiea;  esp.  Batayola;  basq.  Tringla;  bas  bret.  Bâta- 
viol;  angl.  Stanchion  of  netting;  alL  Zepter;  rus.  Cenmopl) 
(Sejitore)^  ar.  côte  N.  d'Afr.  Matarès.) 
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te     BATCHO ,  ar,  côté  N.  d' Afr.  s.  Sud-Ouest.  —  Batcfto  karta 

'if 

-lil  gh'arbiy  Sud-ouest-quart-ouesU  (  V.  Gh'arbi,  )^--'  Buicho 
karta  lit  kabelli.  Sud-ouest-quart-sud.  ,     - 

BATE  (A)  mi^  m.  JKEMS  [J  bat^^ 
val.  V.  a.  (Èatè,  du  lat.  Batuercy  battre, )  (Enfoncer  des  clous 
de  bois.)  Goumabler. — V.  K^iîi.  ;  ^  > 

BATEAU ,  fr.  s.  m.  (  Forme  moderne  de  BateC,  fait  de 
"Batellus^^   diminut  de   Batus,  latinisation  de  Kangl.-sax. 

.  Bat.  [V.])  Gr.  anc.2xa<pY) ,  Sxaçiov,  2xa<pi;,  2>ta(|p<K  ;  gr.  mod. 
BotpxoicouXo ,  Kaixi ,  T^atxi;  lat.  Cymba ,  Unier,  Nai>icula , 
Namgiolum^  Scapha;hM  lut.  Bate/la,  Batellus ,  Batus  ;  itah 

'  Batello  ,  Battello,  Barca;  esp.  Batel;  port.  Batèly  Batell; 
j^eux  (r.  Batau,  Batel,  Batiau;  fr.  anc.  Bapteau;  angl.- 
êax.  -fiûtrj  Bœt^Bate,  Ced^  Trog-scip,  Troh^scip ,  Scip-fœty 

.sScipincel,  Scipincle^  Scippincelr^^y  Bàtr,  Barkr^  Fçria 
Kati\  angl.  .5a«/;  ail.  Botki  hoU.  ail.  -ffoor;  daii.  Baad;  suéd. 
Bat  ;  basq.  vulg.  Batela,  Batua;  bas.  bret.  J5/ig^,  JSûX-,  F^gi 
Uxt.  Piadcy  Qaïq;  aiY.  côte  N.  d'Afr.  JR?fowX^a;  illyr.  daim. 
l^gja  (  Lagaia)  ;  rus.  Boml)  [Bot^)  ;  fiomaKb  \BotiU)  ;  AomKa 
\Lot/(a^\JlAVimKomh\Plachkote\^^Ç^^  pol.  Czôln- 

ko  y  Lodka;  val.  BpàHiftb  \V'ranitze\  ;  Kaïk,  A^ntre  [ZoM/a;fine]  ; 
LUaiKb  \Chaïké\\  hongr.  Ladig,  Sajka  [Saïka]  ;  Csônak  [Tchp- 

jiak]  ;  Csôlnak  [Tchôlnàk]  ;  mal.  BaliatrOy  Bahtra  ^Batara, 
Praou  ^  Sampan  y  Kounting;  \asc.  Ma tc/ioua;  màdeL.  Fang- 
himo^  LakyLakariy  Tsambou  ;  chih.  Sao y  Seôu  ^  Tchêou  ;yvoL 
Galle,  Lothiof  bamb.  Kounou.)  Nom  ^générique  d'une  famille 

•de  petits  navires,  qui  diffèrent  entre  eux;  par  leurs  formes, 
leur  grandeur ,  leur  gréement,  leur  voilure,  le  nombre  .et  la 
disposition  de  leui*s  rames,  etc.  Quelques-uns  font  la  pêche, 
d'autres  font  le  petit  cabotage  ;  ceux-ci  sont  propres  aux  pro- 
menades, sur  les  rades,  ceux-là  aux  passaiges  d'une  rive  à 
l'autre  d'un  port  ou  d'un  fleuve.  L'office  de  certains  d'entre 
eux' est  de  transporter  les  marchandises  que  chargent  ou  dé-'. 
chargent  les  bâtiments,  de  porter  les  approvisionnem^ts , 
munitions,  etc.  Tous  les  navires  d'ube  certaine  impoitance 
ont  un  ou. plusieurs  bateaux,  qui,  suivant  l'expression  et 
l'oithographc  du  P.  René  François,  prédicateur  de  Louis XIII, 
et  auteur  de  V Essai  des  merveilles' de  nature,  sont  leurs  «  la- 
quays.  >»  I)s  servent  à  toutes  les  communications  entre  les 
navires  auxquels  ils  appartiennent  et  d'autres  navires,  comme 
entre  les  navires  et  la  terre.  On  nommait  autrefois  commu- 

.  nément  les  trois  ou  quatre  canots  et  chaloupe  d'un  navire  de 
guerre  ses  Bateaux  ;  on  dit  aujourd'hui  pluiè  ordinairement  : 
ses  embarcations.  Bateau ,  dans  ce  sens,  n'est  cependant  pas 
hors  d'usage.  —  «  Notre  petit  Bateau  »  (notre  canot)  €  et  le 
grand  Bateau  »  (la  chaloupe)  «du  Sacre  retournèrent  à  terre.» 
Journal  du  vojr.de  /.  Parmentier  (1529).  —  «  Il  inventa  Bav 
teaux.  »  Rabelais,  liy:  iv,  chap;  61.  (V.  Jonque.)  Nous  allons 
citer  les  principales  espèces  de  Bateaux  :      ■  | 

1.  Bateau  a  vapeur,  jFr.  s.  m.  (Ital.  Faporef  d^.  port. 
Fapor;  rus.  HapOEHET)  [Pfl.w/>t];  illyr.  daluK  Korablj  od 
kurènje  [Korabli  od  Kourenié]  i,  angl.  Steamer,  Stearn-boat, 
Steam  vessel ;  dàa.  Damp-fartei^) — V.  Vapeur.    ';    | 

2.  Bateau  coKSAiEE  y  fr.  s',  m.  Petit  navire  ^^rvant  à  la 
course. — ^Relation  du  combat  qui  s'est  donné  le  ]%  juilll  1756, 
à  la  hauteur  d'Ortugal  ,^  entré  le  Bateau  Corsaire  le  Saupeury 
armé  à  Rayonne  par  le  sieur  Pierre  Harriaguei  et  comiibaudé 
par  le  sieur  Pierre  Lafuen te,  monté  de  huit  canons i  dix 
pierriei*s  eè  quatrovingl-dix  hommes  d'équipage ,  et  un\  pa- 
quebot du  roi  d'Angleterre ,  armé  de  dix-huit  canons  ,\dix 
pierriers  et  cent  cinquante  hommes  d'équipaiie.  »  Papiers\de 

^Ja  Chambre  du  commerce  de  la  Rochelle.  — -  Le  Bateau  Cor- 
saire dont  il  s'agit  n'avait  qu'un  mât.  (V.  Carène.)      v         \ 

3.  Bateau  de  passage,  fr.  s.  m.  Fr.  âne.  Passager;  gr. 

.  ••■     '...         é       •'     . 


anc.  Ilop6|ii£Îov;  bas  bret.  J5ag^-/>v/z;  angl.^ax.  l>urùc  J)m. 
rue;  illyr.  daim,  f^oz,  Brôd privôxhi,  Brodaricca;  rus.  D 
ûeB03Hoe  cyyvio  [PeretHyznoié  soudno]^  mal.  Sampan  meJà 
brang;  pm.  hindost.  Gonzara;  chîn.  Hâng-Tchoûen ;  hongr 
Altaï  vetô^hajô.)  Bateau  qui  sert  à  passer  les  hommes  U 
animaux  et  les  marchandises  d'un  côté  à  l'autre  d'un  r^rt 
d'une  rivière  ou  d'une  rade.  Il  y  a  des  Bateaux  de.  passage 
de  formes  variées  ;uiuelques-uns  sont  plats,  bas  et  larg^ 
d'autres  sont  assez  grands ,  forts  et  hauts  sur  l'eau,  parc^ 
que  les  trajets  qu'ils  ont  à  faire  sont  longs ,  et  les  exposent 
aux  fureurs  de  la  mer  et  du  vent.  De  cette  dernière  ^spèce 
sont  leç  Bateaux  qui  mettent  en  communication  Brest  et  tous 
les  points  de  sa  rade ,  et  les  grands  qaïqs  qui  font  le  batc- 
lagê  entre  Stamboul ,  Pérâ,  Galata  et  la  côte  de  Scutari. 

^4.  Bateau  DE  pêche ,fr.  s.  m.  (Gr.  anc.  'AX(a<;,  'AXieuiuiv 
7rXoiov;gr.  vulg.  Kafxi^ap<i8ixovj  Tat.  Pwca^onVi /7aw;ita|^ 
Battello  peschereccio;  esp.  Barco  Pescador;  port.  Barco  de 
Pescar;  angl.  Fisher-boat,  Fischer-man,  Fishing-hout ;  2\\, 
Fifcher-fahrzeug;\f\.Dugga}  tur.  Balyqtchi  qaïqhy;h^^ 
bret.  Bag  pesciier;  mal.  Praou  poukat.)  Bateau  qui  porte  les 
pêcheurs,  les  insitruments  de  pêche  et  le  poisson  pris  avec  les 
^nginsi  -  \ 

5.  Bateau  d'écorcè,  fr.  s.  m.  Oni^lit  dans  un  Récit  dé  ce 
fui  s'est  passé  au  voyage  que  M.  de  Courcellès,  gomernemde  - 
la  Nouvelle-' France,  a  fait  au  lac  Ontario  (1671);  Ms.  delà 
Bibl.  nat.  :  —  *  I^  fleuve  de  Saint-Laurent  est  navigable 
pour  des  vaisseaux  de  cinq  cents  tonneaux  jusques  à  Québec  ; 
de  Québec  au  Montréal,  on  y  en  pourroit  conduire  de  plus  de 
cent  dnquâftite  tonneaux;  mais  au-dessus  de  Montréal  jamais 
[  personne  ne  s'étoit  avisé  d'entreprendre  d'y  faire  monter 
seulemeiit  un  bat^u  plat,  à  cause  du  sault  Sain t-Louis, qid 
barre  en  ce  lieu  entièrement  la  rivière.  Cette  difficulté  a  été 
cause  que  lès  sauvages  et ,  depuis  eux,  les  François,  qui  ont 
^'*  jés  par  la  nécessité  de  leurs  affaires  de  passer  par  ces 


^ete 

endroits,  ont  inventé  une  espèce  de  voiture  la  plus  spiri 
tuelle,  mais  en  même  temps  lapins  périlleuse  qu'on  puisse 
imaginer.  (]es  Bateaux  sont  faits  d'une  simple  écorce  de  bou 
leau  qui  sert  de  bordage  à  un  gabari  de  bois  de  cèdre  qui 
soutient  cette  écorce ,  et  lui  donne  la  forjtie  nécessaire  p^ur 
porter  sur  l'eau  un  asscE  grand  nombre  d'hommes  et  de 
oagages;  au  reste ,  si  fragiles,  que  si  ils  viennent  à  heurter 
contre  quelque  roche,  ou  si  on  ne  les  manie  doucement  en 
les  sortant  de  l'eau  ou  en  les  y  mettant ,  on  les  endommage 
notablement  ;  si  volages  (V.),  que  dix  livres  d'un  côté  plus  que 
de  l'autre  les  fait  tourner,  ce  qui  oblige  à  s'y  tenir  à  genoux 
*  ou  assis  tout  à  plat  ;  si  légers,  qu'un  ou  deux  hommes  au  plus 
les  portent  ;'et  cependant  si  utiles-,  qu'il  y  en  a  qui  portent 
jusqu'à  six  Ou  huit  hommes  avec  leurs  vivres  et  leurs  ^ba- 
gages.i>  t  -V    * 

6.  Bateau-lesteuR)  fr.  s.  m.  (Angl.  Ballas^Ughter ;  «"• 
Èallastepery  Batlastschute ;  hoW.  Ballast-ligter,  Ballatkaa^, 
Ballastschuit  ;  dan.  Baglast-pram me  ou  pram  ;  suéd.  Bar- 
iast'pràm;  ital.  Gabarra  da  savorra;  esp.  Barco  de  lasirfy 
Gabarra  de  lastre.)  Bateau  qui  porte  le  lest  ai^  bâtiment 
qu'on  veut  lester,  r  —  ;      ' 

♦BATEAU  DE  LOK,  fr!  s.  m.  ^Gr  mod.SuXovtîiciAitip 
xfca;  Utyto-zf  ti-s  barkéta-s]-,  ital.  Barchetta;  géno.  Barchita: 
esp.  Barquilla,  Guindola  ;  port.  Paôda  barquilha;  bas  bitl. 
Bag4ok;  angl.  Log-ship;  %\\.  Logholz;  daû.  Flynder;^^- 
Loggspàn;  rus.  Aarb[Zû^.])  Nom  donné  à  un  secteur  de  b^»^ 
qui,  percé  aux  sommets  de  ses  trois  angles^  reçoittrois  cordo 
quel  on  peut  comparer  aux  trois  arêtes  d'une  py ''^^j^^  ^'^^ij^ 
gulaire  dont  le  secteur  serait  la  base.  Le  côté  sphérique 
secteur  en  question  est  garni  d'une  bande  de  plomb,  ^^ 
Teffet  est  de  tenir  debout  leltrianglede  bois  quand  on 
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».  i  la  mer  pour  mesurer  le  chemin  que  fait  le  navire. 
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V  tjti  \  C'est  parce  que  le 
l,avi>e, "qu'on  l'a  comparé  à  un  bateau  à  la  traîne. 

BATFX,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  bas  lat.  BateHus.  [V.]) 
Knîbaicatioi. /chaloupé ,  Bateau.   *.  , 

.  Ke  né»,  keBaleU,  ke  esquéts...  « 
■■'■à  Yfkcw^  Roman  de  Hou.       ^. 

^  «■  Itfem ,  pour  ce  que  les  gens  qui  on^  expérience  au  fait 
le  la  cuerre',  dient  que  souùentes  fois  aduient  que  les  aucuns 
auand  ils  se  verroyent  les  plus  J[oibles ,  et  ils  ont  loysir  de  ce 
faire  sauuent  leurs  corps  dans  leur  petit  Batel...  »  Ordom. 
rendue  par  Charles  Vi,  le  7  déc.  1400.  Fontanon,  t.  ui, 
p  II  --«  Béthencpurt  s'en  alla  en  la  nef,  et  fit  prendre/une 
ancre  et  un  Batel.  Omquéie  des  Canaries.,  par  J.  de  Béihen- 
^roBrtfiAoaV.^V.  Aviron,  Barge,  Basteau.  *?  . 

2.  BATÎÊL,  esp.  port,  s*  m.  (Une  des  fantaisies  étymolp- 
mques  les  plus  singulières  du  P.  Larramendi  [Dict.  triling., 
1745],  est  assurément  celle-ci  à  propos  du  mot  :  Batel:  «  Es 
voi  bascongada,  Batelày  quesignifica  lo  mismo.  Y  viene  de, 
hat:mo,y  delâ.o  dalà,  que  es,  o  que  aya;  por  que  cada 
navio  llevaii  lo  menos  uno  de  essos  batelest  »  Est-il  croyable 
qu'un  homme  instruit  ait  pu  sérieusement  proposer  une  telle 
etvraôlogie?  Le  bateau  fut-il  d'abord  une  annexe  du  navire?  • 
Qui  oserait  dire  cela?  Batel  est  une  forme  romane  du  bas 
lat.  i?^re//<^^,  diminut.  Batus,  latinisation  de  TangL-sax. 
Bat;  et  ne  peut  être  douteux  pour  personne.  S'il  n'avait  pas 
eu  la  cataracte  basque  sur  les  deux  yeux,  le  P.  Larramendi 
aurait  vu  clairement  cette  oricine  de  Batel.)  Bateau/  Cha- 
%loupe,  Eràbarcatian.  —  «  Tragp  el  Batel,...  »  P.  3.  Serviciôs 
de  los  capitanes  Nodales  (Madrid,  i6ai).  —  «  Foi-se  nos  Ba- 
teis,  Paraos ,  Garavelas..,  »  Comm.  Dalboq.  j  part,  i ,  chap.  i. 
—  «  E  neste  trabalho ^^  (de  laiguade)  «  se  perdeo  o  Batel 
d'Afonso  Dalboquerque,  por  que  vinha  jâ  muito  comeso  do 
Busano  »>  (ver  qui  ronge  le  bois).  Ib. ,  chap.  6;  —  a  Mandou 
•  ..que  se  (izessê  prestes  no  seu  Batel  »  (Chaloupe)  a  com  qua- 
renta  espingardèiros ,  e  levasse  hum  falcfio  coni  polvora  e 
pilouros, e  dous  bombarderos,  é  huma  cabria ,  e  dous  troços 
descada  pera  sobirem  ao  muro  da  fortaleza>  se  fosse  neces- 
siiriô.  »  Ib.,  chap.  16.  —  «  E  entom  Ihe  contou  todo  o  caso 
como  passara,  dizendo  como  fezera  lançar  o  Batel  fora,  no 
quai  sayra  em  terra,  onde  nom  àchara  gente  algûia^  nem 
îiinal  de  povoraçom.  j»  Azurara,  Chron.de  Cuin^  (i453), 
P*  ^^'—laYn  Batel  y  vna  gondola 9  las  quillas,  rodas  de 
proa  y  popa,  las  quadernas,  cayreles  y  cucharas  de  madera 
^e  Guachapeli  y  amarilla"  y  las  demas  tablazones ,  tillas  y 
^ncosde  roble  todo  reclabado,  con  sus  arboles,  bergas, 
>^las  de  loua  nueua  »  (voiles  de  toile  d'Olonne  neuve]  «  timo- 
rés con  SU3  hierros  y  cadenas  de  las  bocas.  »  Razon  de  las 
^cdidaspara  m  galeon  nombrado  Nuestra  Seîiora  de  Ix)reto; 
Ms  de, 614  à  i6ai;  Bibl.  delaMar.,n^  i4a55^3/ 

Dans  quelques  auteurs  nous  voyons  :  «  Batel  por  popa.  » 
p  Batel  dont  il  est  question  dans  ce  cas  est  la  grande  em- 
'^ïcation,  la  chaloupe  que,  pendant  le  moyen  âge,  presque 
^j>us  les  navires  avaient  ordinairement  à  la  traîne,  usage  qui 
^  est  conservé  dans  le  Levant.  Certains  bâtiments  des  Darda- 
"elles  et  de  la  mer  Noire^  que  nous  avons  vus,  en  1841,  à 
onstantinople  et  dans  le  Bosphore,  avaient  «  por  popa  »  de 
«rands  batqj^ix,  traditions/de  la  Barque  de  caAtier  (V.)  du 
'^«n  siècle.  — V.  Ahuste,  Amarrar,  Encaminhar.  Naao. 

y  RATELA ,  basq.  vulg.  s.  f.  (De  1.  Batel.  [V.])  Bateau.  — 
BATELAGE,  fr.  s.  m.  {Ht  Batel.  [V.])  (Gr.  mod.  B«pxoX^ 


Xiri^[Fariologhima]i  itak  Barcheggio^^^éuQ.  Barchezzo;  ^ 
illyr.  dalm.r  Broddrstpo,  Izuoz.  KoràbjarsttH) ,  Kordbstvo.) 
Service  que  font  les  bateaux  (batels)  pour  mettre  en  commu- 
nication les  navires  entre  eux,  ou  les  navires  avec  U  terre , 
et  pour  transporter  les  marchandises  1  les  approvisionne- 
ments, etc.  r^  ■.'  ■■  '  '  "■  '.',  i/.  ;■  ■•'-  '  •  '  ■■. 
.    -                    '  •    ■   -c.  ■■     ■  ■  ■■■.  •/•'■■     ....   ■••    •  ■    •    •  ■■   ■ 

BATELAO,  port.  s.  *tii'.  Grande  barque.— -<«  Dispidi  a 
dôm  Antonia  Sant  Marci  e  a  Martim  Lourenço  en  hùm  naùio 
e  BatelSo  et  duas  embarcaçois,  mais  con  ali^&a  gente  daur^ 
qua,  e  o  mouro  Bande  Mataqua  para  Angaji  ja  a  trîar  assinco 
peças  de  métal  coitio  sua  ex*-  ordenou.....  »  De  ampaza^ 
patte\  etc.  ;  Ms.  de  i634;  Bibl.  delà  Mar.,  n^  i4a55-3. 

.  BATELÊÈ ,  fr.  s.  f.  (au  fr .  Batel.  [V.])  (  Gr.  litt.  inod . 
'AxaTidf;  gr.  vulg.  Kotxta;  Y^^aX^X.  Barchata;  cat.  anc.  poii. 
Barcada  ;  ital.  Barcata  ;  géno;  Barcdj  esp.  Barcada ,  EsquiT^ 
fada;  basq.  litt.  Chaiîelaldia;  basq.  vulç.  Lanchaldia }  bas 
bret.  Bqgad;  angl.  Boat-load;  ail.  Scfttfferlahn ;  illyr.  daim. 
f^ôzie;  wol.  Yèbé ;  bamb.  Dony,  Kounou-afa.)  La  chargé 

d'un  bateau.  Un  statut  génois  de  1441  ordonnait  que  toute  nef 
ou  coque  du  portée  vingt  mille  cantares,  6u  autrement  de 
quinze  cents  tonneaux,  embarquât  quatre  Batelces  de  pieri*es, 
lest  pour  le  navire  et  projectiles  au  mondent  du  comoat.  (V. 
BarckafaISpidum. )'En  1279^  une  loi  vénitienne  avait  ordonné  * 
que  tout  navire  ponté  eût  à  bord  au  moins  dix  Batelées  de 
pierres,  déposées  dans  un  lieu  d^où  l'on  pût  aisément  les  tirer. 

BÀTELER,  fr.  v.  a.  (De  i.  Batel.  [V.]).  (Cat.  anc. ^/zr- 
que^ar,)  Conduire  un  bateau;  faire  le  Imtelage. 

ÉATELET,  fr.  s.  m. .  (Diminùt.  de^^fe/,  [V.J)  (Gr.  anc. 
2xa®{ov;  gr.  vulg.  BapxouXa,-Kaïxdéxri^*népa4/.oç;  gr.  lit.  môd. 
nopOfjieîov;  lat.  Cymbula,  Scaphula ;  \Xs\.  Barchetta  ;  q^éno. 
Barcheta;  mdXi.  Caïch,  Dghaisa-sghîra ,  Lôff;  bas  bret.  . 
-fiag^/X^  [Baguik]^;  dJi^.  JUttle  Boat ;  ail.  Kahn;  illyr .  dalm.^ 
J?A>r/ârc  [Brodatchsl,  Brodcsac  [Brodtchatchs] ,  Brodcskh 
[Brodtchits];  val.  AîJntpiab  [Lountritse.])  Petit  bateau. 

BATELIER,  fr.  s.   m.  (Gr.  anc.  ixacpCryiç,  'EpsTjrjç;  gr. 
litt.  mod.  Ae(ji6d[pyri(;;gr#vulg.  BapxayfoXoç,  BapxoXcJYOç,  Bap- 
xdtptjc,  Katxiç,  KaixTÇt)<;  Isit.  Portitor';  tut.  Qaïqis ;ita\.  Bar- 
caruoloj  Barcajoloy  Barchiere;  géno.  Barcajoe;  esp.  Bar^ 
qitèro  f  ^rt.  Barqueiro  j  malt.  Barclot;  bas  hret.  Bagéer^ 
(Bagué-eur);  isl.  Feriumadr ;  angl.  Boatman,  Boatsman;  M.     . 
Schiffer;  illyn  daim.  Brodar^  PerevosfiiA\;yo\.  KsLiKmS  [KaïA^ 
tchiou]  ;  Kopl)6iep  \Korbiere\ ,  ASntpap  \Louktràr\ ,  UAixap    . 
\Cheïkar\\  rus.  ÈapoqBHKl)  [J9an>/t:A/?/^J,^Bo40KoXl>  f^or/o-- 
hott\ ,  Ao4oni hiik1>  T  Lodochenik ] ,  lIlKHnepb  \Chkiper\  ;  pol . 
Czôlnih y  Lodnik;  Jnongr.  Révész;  SàXïse.  Plaida;  hindoùst. 
Ab'goozar;  madék.  Ampitsak;  chin.  Pang-jén.)  Conducteur,!  > 
et  quelquefois  :  Propriétaire  de  bateau.  -^^^        v 

BATELL,  port.  ânc.K  m.  (Vaijante  de  a.  iBatél.  [V.])  Ba^ 
teau,  Clialpupe.  —  V.  Esprivao. 

BATELIA,  bas  lat.  s.  f.  Variante  ûèBafellus.  —V.  Badl 
lagium.  ;  -     ;       ' 

BATELLARIUS,  bas  lat.  s.  m.  (l)e  i.  Batetlus.  [V.])  Ba- 
telier.  — *  «  Mercaturas  quas  diçti  mercatores  bradent  et  libe- 
rabunt  per  compotum  Batellariis  alleiando  naves.  »  Édit  de 
Philippe  le  Bel,  an.  i3o9  ;  t.  u;  Ordon.  des  rois  de  France. 

BATELLO,  iul.  anc. s. m.  (Dubtsiat.  i.  BàtelluSé)  Ba- 
teau, Embarcation,  Canot— «  E  vole  questa  nostra  nave  »' 
(  une  petite  nef  de  soixante  pieds  de  quille ,  et  vingt^quatre  de 
.^naître  bau) ,  c  Batelli  a  et  gondola  i .  Il  primo  Batello  vole 
esser  Uato  tongo  de  pedi ,  quanto  e  la  nave  longa  de  passi  in 
choverta  a  volte,  cioè  pedi  36 ,  è  uno  de  più^  cioè  3i .  >»  Fab^ 


^ 


.1 


V 

^'S 


«»;. 


■'M 


>..:  '  '■' 


W 


V.       I' 


i.    \ 


I 


■  1 


:4 


;■  ■  1,  ri 


I 


.N.. 


f  ' 


■'  '■»  . 


t  ' 


*:' 


/■■^ 


y* 


:■  •  / 


•  •'  '^fifi.% 


\s 


or 


•«> 


■    .  -■'TV 

.   -i    ■ 
*        •   ,■■■'..- 


:>.'/ 


r>^v. 


ft    »   » 


272 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


7 


V  •'  t 


«*..    - 


brica  di  galère  y  Traité  du  xiv*  ou  xv*  siècle,  publié  par  nous, 
p.  6-3o,  t.  II  de  notre  Ârch.  navale. — -V.  Battello. 

i.  BATELLUS,  bas  lat.  s.  m.  (Dimînut.  deJ^as.  [V.]) 
Embarcation,  ChaJou|>e,  Bateau.  —  «Orta  estmaxima  tem- 
pestas ,  et  naves  separatae  siint  ab  invicem ,  et  quaedam  ex  eis 
fiatellos  suos  vi  tempests^tis  amiserunt.  »  Godefroi ,  moine  de 
Saint -Pantaléon,  1218.  ^^  Les  BatelU  dont  il  est  question 
dans  ce  passage  étaient  les  barques  que  les  navires  avaient  à 
la  traîne,  et  dont  nous  avons  parlé  à  la  fin  de  l'article  %.  Ba- 
tel. -(V.)  —  «  Pro  <lict|C)  Batello  seu  nave  in  xv  denariis 
Archiepiscopo  tenetur.\>*rr^frf«  1 1^  jamf.  i!\oiy\o\.  ix  des 
Arrêts  du  Parlement  de\Paris.  —  V.  Galia.  V' 

%.  BATELLUS ,  bas  lat.  s.  m.  Batelier.  —  a  Si  panis  ad- 
ducitur  per  aquam ,  Batellus  habebit  sex  denarios  in  itinere.» 
Charte  de  Henri  ^  rçid' Angleterre,  citée  par  D.  Carpentier. — 
Dans  ce  texte,  ^ar^?///^  désigncrt-il  Te  ^bateau,  ou  est-ît  un 
synonyme  de  Bàtellarius?  Nous  avouons  qu'il  peut  y  avoir 
doute, ;^t  que  si  nous  nous  décidons  pour  le  sens  de  batelier^ 
c'est  que  le  sentiment  de  D.  Carpentier  nous  semble  devoir 
être  d'un  grand  poids.^     *  > 

BATER  (il),  ou  BATTER  (il),  vénit.anc  s.  m.  (Dé  Bat-^ 
tere^  battre,  lat.  Batuere.)  Fasiement  de  la  v'oite,  état  de  la 
voile  qui  est  en  ralingue  ^^  et  qui  bat  le  mât  sans  prendre 
le  vent.  —  «...  Quando  straorrando»  (V.  Straorzuré)  «fin'  al 
Bâter  délia  vêla.»  Viag.  di  P.  Quirinô  {\l^\i) ,  àp.  Ramus., 
t.  Il,  p.  200  F. — ^Si  che  per  piu  fiate  nel  tanto  Batterla 
ne  fummo  del  tutto  privati4  »  Ib.  C. 

BATER  DE  REMS,cat.  anc.  V.  a  (Du lat.  iT^/w^^,)  Bat- 
tre  des  rames.)  Voguer,  Nager.  —  «  Ëllauors  lo  leny  Bâte  de 
rems,  e  ^om  fo  atret  de  ballesta,  ell  trames  un  palomer  (V.) 
qui  sabîa  molt  de  sarrahinesch  en  terra.  »  Chron.  de  Ram,. 
Muntaner,  chdL^i^b.  .  ^  f. 

BATEPIE  (.^«/er/e),val.  s.  (De  l'itaL^û/^ena.)  Batterie. 

BAIETIC  BESTERA  ioAN,  basq.  litt.  v.  a.  Croiser, 
Être  en  croisière. 


BATI,  tur.s.'Vem  d'ouest.  V  "  j  V 

BATI  AU ,  vieux  fr.  s.  m.  (Forme  Ae  Bateau  fort  usitée  parmi 
lès  mariniers  de  rivière,  et  très-ancienne,  car  on  la  trouvedans 
la  rédaction  française  du  Fàyaç^e  de  Marco  Polo  (V.  1.  Arbre), 
et  dans  quelques  autres  écrivains  du  xiii*  siècle,  notamment 
dans  la  Conquête  de  Constantinople,  par  Geoffroy  de  Viller- 
Hardôuin  (iao3),  p.  68,  lig.  9  :  «  Et  li  Venisien  comencent  à 
enuoier  cheuaus  palefroiz  à  Tost  en  Babaus^  de  cels  que  il 
auoient  gaaigniez  dedens  la  ville.)» 

B ATIGUÉ ,  bamb.  ^v .  Passer  une  rivière.     ^.  ■ 

BATIKOLO,  ar.  côte  N.  d'AfiMs.  (De  Vïiz\. Batticulo.[\ .]) 
Flèche-en^ul.  '  « 


BATIL^GIUM ,  bas  lat.  3.  n.  (Pour  Bateflagium.) 
du  batelage  ;  fret.— «  Necnon  ad  tôt  carectas ,  batellas  et  nâ- 
ves,  una  cum  nuuiiiariis  et  laboratoiîbus ,  quot  pro  caria- 
gio,  Batitlagio ,  seu  frectagio.  »  Rymer,^.  ix ,  p.  54^; 

BÂTIMENT,  fr.  s»  m.  (Contraction  de  Bastiment.  [V]. 
(Gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  Nauç,  nXoïov;  gr.  vulg.  Kapotèi, 
MirQtdTfuL^VTOv,  IlapTiSov,  nXeotjfxevov;  lat.  Navis;  Vieux  fr.  Fes- 
sel,  Vessiau,  Vaissiau,  Bastiment;  ital.  Bastimento,  Legno , 
Nave,  Nauigiiio,  Nnvilio,  Napiie,  fCascelhi  géno.  Barco; 
malt.  Bastiment;  esp.  Bajel^  Barco  ^  Bastimento^  Baxefj  Nao, 
Nai^e,  Navio;  port.  Bastimento,  Nao,  Navio;  and.-sax.  Scip, 
àngl.  Man,  SnipyVessel;  9\\.  Fahrzeng ,  Schiff;  holl  Scip; 
Faartuig;  d^n.S^ib;  suéd.  Skepp;  basq.  viilg.  Barcuba; 
basq.  \\\,i\Ontzia  y   Untzia;  bas  bret.  Batimint{e)  ;rns.  Ko- 
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X 


pa6Ab  [Kôrable],  CyAHd  [Soudho]  ;  tnr.  Cuémi,  Séfiné  •  iljv^ 
AdXm.B^rôd,  Drjè^,  Korablj,  Korablja;  hongr.  fl^g/(î [Hoyol- 
ar.  côte  N.  d'Afr.  CMo/;  lasc.  Djaz;  mal.  Xapal;  chin.  ft  . 
Tcheôu,  Tchoàen;  wol.  Galle;  Bambara  :  J^ounou).^^^^^ 
ny  me  de  navii-e  et  de  vaisseau .  Tout  véhicule  marin,— si  nous 
pouvons  nous  servir  de  cette  expression,— qui  n'est  pasmo* 
noxyle  et  suppose  une  construction ,  c'est-à-dirp  qui  a  été 
bâti  (V.  Bâtir) ,  peut  recevoir  le  nom  de  Bâtiii^e^t.  Ce  nom 
est  du  reste,  depuis  longtemps,  en  usage  parmi  les  iparins 
français  et  étrangers  du  midi  de  l'Europe.  iy.Bc:stiménï,Ba$* 
timento.)  -^  «  Sa  Majesté  estant  infoimée  que  des  corsaires 
ennemis  ont  enlevé  dans  les  rades  de  là  Rocher! iî  pîcisieuTs  * 
navires  marchands  qui  y.estoient  mouillez,  parce  qu'il  n  y 

avoit  à  bord  aucuns  officiers  pour  les  deffendre...  a  ordonné 
et  ordonne  à  tous  Capitaines  et  Maîtres  de  navires  et  autres 
officiers  subalternes,^ de  coucher  à  bord  des  Bâtimehts  s^ur 
lesquels  ils  serviront,  lorsqu'ils  seront  mouillez  dsins  les  ra- 
d^s,  à  peine  de  perdre  leurs  appôintemens  et  d'estre  rais  en 
pmoiï  pendant  trois  mois,  ^y  Ordonn.  de  Louis  XIV ^%\i(^{ 


i' 


\ 


-^  «  Calculant  à  part  soi  la  future  opuleùce 
Qui  devoit  avant  |)eu  combler  soD  coffre-fort, 
£t  du  bien  fantastique  heureux  en  espérance,    •/- 
Des  moindres  Bâtiments  il  épioit  Tabofd.  )i  • 

•   CfULKi.z%  ^omzR^  le  Fou  du  Pirde.. 
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Bâtiment  a  deux  mats,  a  trois  mats,  à  un  MAT,lr.s. 
m.  Bâtiment  muni  de  deux  mâts,  ou  tout  à  fait  verticaux, 
ou  plus  ou  moins  inclinés  à  l'arrière  ou  à  l'^avant.  Bâtiment 
muni  de  trois  mâts  verticaux.  (Ital.  Bastimento  a  tre  alberi; 
angl.   A   three-masted  ship;   groënl.   Umiarsoït.)  BâtimenT' 
muni  d  nn  seul  mât.  (Ital.  Bastimerito  a  un  solo  albero;  angl. 
fVessel  wiih  a  single  mast.)  Bâtiment  muni  d'un  seul  mal 
vertical.  Nous  ajoutons  le  mot  :  Vertical,  parce  nue  le  mât 
incliné  de  l'avant,  le  beaupré,  étant  commun  à  touyoui» 
presque  tous  les  bâtiments ,  ne  compte  point.  Nous  disons: 
mât,  et  non  point  :  b^  mât,  parce  que,  quelle  que  soit  sa  com- 
position, qu'il  soit"  réduit  au  mât  inférieur  ou  qu'il  ait  le* 
triple  élément  du  bas  mât,  du  mât  de  hune  et  du  mit  de 
perroquet,  le  mât  est  un,  quand  il  s'agit  de  désigner  un  ^ 
bâtiment  par  ^sa  mâture.  *  1    ' 

Batimknt  a  rames,  fr.  s.  m.  (Bas lat.  Lignum  de  remis ;Mr 
Bastimento  a  remi;  Hong.  Evezô  lapdtos  Afi/à^Êvézeu  lapatocb 
hoy ô],  Za/?aro^  Aayd[Lapatôchhoyô]^  malt  Praou  daiong- 
ri^ib/iF.)  Bâtiment  mû  par  des  rames.  1/es  bâtiments  à  rarftcs 
forrn^t  une  immense  famille  ;^lle  était  connue  dansTanti- 
quite>omaine  soiis  le  nom  de  Naines  longœ;  dans  te  moyen 
âge ,  elle  comprenait  depuis  les  grands  dromôns  et  les  t^- 
léasses,  jusqu'au  plus  petit  batelet  conduit  par  deux  avirons 


rua^  IlapOBHKb  \Paroifik\\  illyr.  daim.  Korablj  od  kurcnj( 
[l^orabli  od  kourénié]:  hongr.  Gàz  hajô  [Geuz-hoyeo]).  Bâ- 
timent mis  en  action  par  un  propulfl^eur,  auquel  une  machine 
«nimée  par  la  vapeur  iipprime  le  mouvement  et  la  vt^  *" 
V.  Vapeur.     :./       v  ^. 

Bâtiment  CAàai,  fr.  s.  m.  (Itol.  anc.  Vascelh  àlàqua^^ 
itâJ.  mod.  Naifigiio  quadrtp,  Naviglio  iondo,  Fascello  quadro^^ 
etp.  Barco  de  ôtuz,  Barco  rodondo;  angl.  Rigged  square  yts^ 
lel.)  Bâtiment  pôrUnt  des  voiles  carrées  à  ses  mâts  pnDj^ 

différence  des  bâtiments  latins ,  dont  les  voi^ 
sont  triangulaires.  .  jl 

}  D^  BAS  BOED,    fr.  S.  m.   (ItaU  Bastimento ^ 
;  angl.  Low  built  vessel;  rus.  HM3Ko6opiBii^ 
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.    ^?'^r!!Zde\nerîs;iU^^  Bastimento  daearico;  basq.  vulg. 
'?     S-  ancl.-sax.   Hlœst-scip.onScip-hlœst;  angl. 

Sf  M^^r^^^  *"^''^'':^  ^"^"^"^^  large,  ar. 

^r   f^iit  Dour  porter  de  lourdes  charges,  et,  à  cause  de 
"''rîl^z  mauvais  marcheur.      ,    ^  .     - 
ce.avassez         ^^^^^  fr. s.  m.  (liai.  Bastimento  diguardia; 


rrenîbarcations  de  ee  bâtiment  doivent  toujours  être  prêtes, 
hnsTintérêt  de  la  police  de  la  rade ,  à  faire  des  rondes  pen- 
dant la  nuit;  et  à  porter  secours  à  tout  navire  qui  court  un 
(lanirer  quelconque.  '  : 

BatimUt  DE  GUERRE,  fr.  S.  Hi.  (Ital.  N<iP€  OU  Fascello da 
^uerra-  esp.  Nao de guerra;  port.  Embarçacào  de  guerra^  Nqm 
%Jrra,raso  de  guerra;  angl.-sax,  /yrrf-^r/p,  Scjp-fxrd; 
'-^J\  Man  of  ivar ;  BocHHOe  cy.fi,n6  [Foilennoïe  soudno\;  val. 
Kopa6ie  de  pbc6oi8  [Korabié  dé  resboiou^^yXxxt.  Beïlik  guè^ 
muv^Bjenhgucmici,  laraqlu  guèmi ,  Qùliaun ;  illyr  daim. 
DfùbùimAïimyo  hoinoV,  m;k\.  Kapal parang y  Kapal  pe- 


y  d  une  ^.«..v-^.    .« -^ : -  D 

décroissante,  commençant  au  vaisseau-deJigne  du  premier 
rang  et  finissant  à  la  modeste  péniche.      . 

Bâtiment  de  haut  bord,  fr.  s.  m.  (lul.  Fascello  d'alto 
bordd ;\)orl.  Navio  d'alto  bordo  ;  angl.  Af^/i  of  war;  rus. 
BucoKDGopmHoe  cyAHO  [f^mpXoWr/îoie  5oi^/zo]  ;   val.  Ko- 

pa6ie  niape  [Korabié  /w«/^].)  Bâtiment  destiné  à  la  guerre, 
et  dont  le  côté,  très- élevé  au-dessus  de  Teau,  est  partagé 
en  deux  ou  trois  étages  ou  batteries. 

Bâtiment  de  V État,  fr.  s.  m.  (Port.  Navio  do  Estado.) 
Bâtiment  qui  appartient  à  TÉtat,  et  que  TÉtat  emploie  selon 
les  convenances  du  séi-vice  public.  L'État  a  non-seulement 
des  bâtiments  de  guerre  grands  et  petits,  mais  dés  bâtiments 
de  transport  et  de  charge ,  et  des  bâtiments  employés  à  divers 
usages  dans  lés  ports  et  sur  les  rades.  Ceux-ci  reçoivent 
le  nom  à^  Bâtiments  de  servitude. 

Bâtiment  de  Transport,  fr.  s.  m.  (Gr.  anc.  <I>opTaYWYoç 
va^c,  'AttogtoXov;  gr.  mod.  STpotTcdpTOv ,  Fojxapuov  xapàêi; 
ital.  Bastimento  di  tràsporto  ;  Tras porto  ;  esp.  Navio  de  trans- 
I>^^rte;  \^o^}f^vio de  trasporte  ^  angl.  Transport  ou  Trans- 
jx^rt  ship  Ç/Store-ship  ;  \%\.  Byrdingr;  tA\.  Transport  schiff; 
rus.  TpaHcnopmHoe  cyAHO  \Tran!sportnoïé  soudno'\  ;  val.  Ko- 
pa6ie  lie  tpancnopt  [AoraA/e  de  transport.])  Bâtiment  qui  sert 
à  transporter  d'ua  lieu  à  un  autre  des  troupes,  des  vivres, 
des  approvisionnements  de  gucî  re<^  etc.  Par  une  métonymie 
commune  à  presque  toutes  les  langues^  on  dit  assez  ordi- 
nairement :  Un  transport ,  au  lieu  de  :  Un  Bâtiment;  de  trans- 
port.   /  .;        '  '  >  *' 

Bâtiment  écurie,  fr.  s.  m.  (Gr.  anc.  *l7ncitt|p<;,  'iTnraY^oç; 
(;r  mod.  'AXoYoxàpa6ov  \AlogocarmH}-t{\  ;  itai.  Passacîwalli; 
J^jeux  fr/  Huissier.)  Bâtiment  qUi  sert  au  transport  des  chevaux 
^ne  écurie  est  installée  dans  la  cale  ou  dans  un  entrepont  de 
^e  navir^B  ;  et  chaque  cheval  y  trouve  une  place ,  où  il  reste 
Pendant  U  traversée,  quelquefois  de  pied  ferme,  quelque- 
*|^i5su^ndu  par  une  sangle  qui  lui  embrasse  le  ventre.  — 

Batikkkt  LATW,  fr.  ».  m.  (lui.  NavlgUo  latinoy  Fascello 
'atino;  angl.  Lateen  ship.)  Bàdmentgréé  à  la  latine,  c'est-à- 
•'"J  portant  des  voile»  Utine».  —  V.  Voile  latine. 

DATimiiT Licsa, fr .  ».  in.  (Ital.  Bastimento  leggiero;  angl.- 


•  V 


harceler,  etc. 

Bâtiment  XàECHAND,  fr.  s.  m.  (Port«  Navio  mercante  ;  esp. 
Barcu  mercantil;Ata\.  Bastimento  mercante  ou  d,a  traffico;  isl. 
Hnôrr^  Kaupskip;  angl.  Merchant  man^  Merchant  ship  ;  ail. 
^jauffahrer-schif;  iur.  Bazarguiangulèmici,  Rendjber guèmici; 
rus.  KyneqKoe cy^HO [Koupeiskoïésoudh6\\  illyr .-daluiat.  Brôd 
tdrgoçàcski,  Drjèvo  tdrgovàcsko;  yal.  KopaGie  neriiçetopeack'b 
[Kprabie  négoutsétoréaskè\\  hongr.  Kereskedb  haj6  [Kérêche- 
kédeu  hoyô];  mal.  Kapaloerniaga.)  Bâtiment  destiné  à  porter 
des  marchandises  que  dés  armateurs  expédient  ou  envoient 
chercher  pour  les  besoins  du  commerce.  Ces  bâtiments  sont 
très-variés  de  grandeurs^  de  fprmes  et  de  gréeroents.  Les  plus 
importants  font  les  navigations  lointaines;  les  moindres  font 
le  cabotage.  Par  métonymie  on  dit. souvent  :  un  marchand , 
pour  :  un  Bâtiment  marchand.  Souvent  aussi  les  Bâtiments 
marchands  sont  appelés  :  Bâtiments  ou  navires  du  commerce. 
Les  marins  ne  disent  guère  :  un  vaisseau  marchand  ;  les  gens 
du  monde,  qui  ne  savent  pas  que,  dans  la  marine, ^ on  ré- 
serve le  nom  de  Vaisseau  pour  le  navire  de  guerre  à  deux 
ou  ti-ois  batteries  couvertes,  le  disent  ordinairen^ent. 

BATIMINT,  t  sonnant^ bas  bref.  s.  m.  (Prononc.  du  fr.  :) 
Bâtiment.  —  Navire,  Vaisseau  se  disent  :  Léstr  en  celto-bret. 
^^  Batimint  caré,  Bâtim^t  cdSYé.-'^  Batimint  latin  y  n  son- 
nant. Bâtiment  latin,  à  voiles  latines.  Le  P.  Grégoire  écrit 
Batjrmandy  bien  que  la  prononciation  ne  puisse  justifier  une* 
telle  orthographe. 

BATIPORTE,  langued.  s.  f.  [lyeViUs^.Battiporto.i^.]) 

Hilloire.  —  V.  Mouicélasse.  V*^  K 

'      -•■■•,.'•     '       ..  "'■ 

BATIR,  fr.  V.  a.  (Contraction de ^âr5f/r.[V.])  Construire.  On 
n'emploie  plus  aujourd'hui  sur  les  chantiers  français  ce  mot,, 
qui  était  fort  en  usage  aux  xvii^et  xviii®  siècles.  De  Bâtir  on 
a  fait  Bâtiment^  nom  qui  a  été  appliqué  à  la  construction  na- 
vale comme  à  la  construction  civile.  Le  vaisseau  et  la  maison 
ont  pris  le  même  nom.  —  La  forme  :  Bdtir  pour'  :  Bastir  est 
déjà  ancienne  ;  on  la  trouve  dans  quelques  ouvrages  des  pre- 
mières années  du  xviii^  siècle.  A  Amsterdam,  en  1719  ,  on 
publia  un.  livre  qui  eut  alors  une  certaine  célébrité  parmi  les 
charpentiers  de  vaisseaux;  il  à  pour  titi'e  T  «  L'Art  de  Bdtir  les 
vaisseaux  et  d'en  perfectionner  la  construction  y  etc.  Le  tout 
,  tiré  des  meilleurs  auteurs  hollandais  y  comme  fVitsen  ,  Van 
Eyk^  Allardy  etc.  a  Ce  traité  forme  un  vol  in-4^  de  94  pages, 
avec  de  nombreuses  figures;  il  est  suivi  d'un  autre  volume 
intitulé  :  «  Les  pavillons  et  bannières  que  la  plupart  des  na- 
tions arbf^nten  mer.  »  Ce  volume  porte  le  millésime  de  1 7 18. 
A  la  suite  de  ces  deux  tomes  se  trouve  ordinairement  :  ^  Le 
Portulan  de  la  Méditerranée ^  etc,,  par  Henry  Micheloty  pilote 
hauturicr  sur  les  galères  du  Roy.  »  Amsterdam,  1719. 

BATl-SARTI,  provenç.  s.  Estrope  sur  laquelle  se  fait  le 
dormant  du  Man  de  sarti,  du  Prodo^  etc. 

BATLICAR,  lasc.  v.  Dépasser.  —  V.  Andja.        ' 

BATMAQ  OLMAQ,  tur.  v.  (Batmlaq,  plonger,  et  Olma^y 
être.)  Naufrager,  Faire  naufrage,  se  perdre.  — V.  Gharq 
olmaq.    •  ^  ' 

BATON  DE  FOC,  fr:  s.  m.  [Bdtùn,  contraction  de  Baston. 
[V.])  (Gr.  lit.  mod.  IIpot(x6aX(<  [Proemmifoli-s];gr.  vulg.  Mttaa- 
TOuVi  tou  cpA^xou  [Bastougni  iou  Jhkou]  ;  ital.  Astd  deljlocco^ 
Bastone  del  fiocco;  géno.  Bastun  dufrà;  malt.  Bastun  taljloc; 
esp.  Botalon  dé  foc  y  Botalon  de  beauprés;  port.  Pao  daboya- 
rona;  bas  hrtt.  \4rboutant  Jhk y  Boutéor  Jlok ;  diUgh  /ib-boom  ; 
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ail.  Klùverbaum;il\yi\d^\tn.  Bastone  odjloha;  ruS.  KAHBepb- 
6oMli  "^  [  Klmit^bome\ ,  BoMÊ-ymAerepT)  ■  \Bome-outlegherr\ , 
yniJierepT)  [Cw/eg^Ae/T.l)  Nom  donné  à  un  arbre  qui  sert  de 
beaupré  à  quelquçs  petits  bâtiments,  et  qui,  dans  îeà  grands 
navires,  sert  de  prolongement  au  beaupré.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  est  aussi  nommé  :  Bout-dfehors,  ou  mieux  Boute-hors 
de  beaupré. —V.  Beaupré.        / 

^^  BÂTON  DE  PAVitLOK  fr.  s.  m.  \Gt.  mod.  S(xvT<fpSo 
T759  LtiravT^pa;  \Sandardo  (is  banderas]',  ital.  M  ta  di  ban- 
dicra,  Bastone  di  bandiera;  géno.  A  s  ta  da  bandea;  esp.  Asta 
de  la  insignia-j  ^ort.  Asta  da  bqndeira ;fVO\enc.  ane.  Aste 
de  bandière  ;  hàshvet\  Gt^ern  pauilloun  ;  basq.  vulg.  Ban^ 
dcra  masta;  angl.  Flagstaff;  al\.  Flaggen-stocÂ ;  rus.  ^Aar- 
mmOK%  [Fia gc/wlofr]  ;  mal.  fiang  bandera j  chin.  Tsâ.)  Bâton 
ou  mâtereau  qu'on  plante  sur  la  poupe ,  et  auquel  on  ai- 
bore  le  pavillon.  Aujourd'hui  ce  bâton  n'eit  plus  guère  en 
usage;  on  hisse  généralement  le  pavillon  à  Textrémité  de  la 
corne  d'artimon.  Auti'éfois,  sur  le  beaupré,  on  dressait  un 
Bâton  de  pavillon,  le  long  duquel  on  déployait  le  pavillon 
qu'on  attache  maintenant  à  l'un  des  étais  de  l'avant. 

BATON  DE  PENON ,  fr.  s.  m.  (Gr.  anc.  StyiX?;  ;^r.  mod. 
IlavTÊpoXEi  [Bnnderoilli];  augi.  Dog-vane  staff  ;  \ld\^  Bastone 
de l  penne llo.)  Bâton  de  bois  auquel  on  aitachele  penon  (V.); 
on  le  plante,  sur  lé  bord  du  navire,  à  droite  ou  à  gauche. 
Souvent  il  y  a  un  ]>enon  de  chaque  côté  du  gaillard  d'arrière. 
Quelquefois  une)  verge  de  fer  remplace  ce  bâton. 

BATOU,  niai,  s /Pierre,  Rocher.  D.  Haex,  Dict.  mal.'-lat. 
•(i63i),  p.  'J'y  Petit  interprète  malais  (rS^g). —  Batou  douga 
(Douga,  sonde.)  Sonde.  Les  Malais  attachent  au  bout  de  la 
Hgne  de  sonde  une  pierre,  au  lieu  d'un  plomb.- — Batou  ha-- 
rang.  Banc  de  corail.  (V.  Karang.  )  —  Batou  louga  [Loiigay 
sonder.)  Sonde.  —  V.Tali  dépass.  ^  - 

BÂTR,  r  affixe  du  substantif  nominatif  ,"151.  s.  (Le  même 
que  l'angl.-sax.  Bat  [V.]  et  que  le  dan.  Baad.  [V.])  Bateau^ 
petite  Barque. 

BATSHAKI,  isl.  s.  {Bats,  génit.  Ae  Bat  q\x  BdtrAy.]), 
i^t  ^^//.  [V.]j  Gafle.  .  ^  . 

BÀTSMÀNNA-HROP,  isk  s.  [Hrôpy  cri;  Batsmanna,  de 
Bats  y  génit.  de  Bàtr,  et  de  Manna,  plur.  de  Man^  homme.) 
Cri  ou  Chant  ^ue  poussent  les  hommes  de  l'équipage  dans 
les  manœuvrels  de  force. 

BATSUEINS,  «  In  Domesdei  Nautœ  :  sed  proprie  qui  in 
scafulis  et  minoribus  navigiis  operam- navant,  remigantes 
potius  quam  vilificantes  :  ut  sic  dignoscantur  a  bascarlis,  qui 
grandioribus  insWviunt  j  à  Bath,  cymba,  scapha,  ^l  Suant, 
operarius.»  Spelman,  reproduit  par  du  Cange.  Le  Sastsuéin, 
ou,  selon  Torth.  angl.-sax.,  le  Batswan  (V.)  (angl.  Boatsivain), 
n'était  pas  un  rameur,  mais  un  patron  d'embarcation ,.  un 
chef  d'équipage  de  canot  ou  de  barque. 

BATSWAN  [Batsouane) ,  angl.-sax.  s.  (De  Bdi  [V.]  et  de 
Sivan^  serviteur.)  Patron  d'embarcation,  Patron  de  canot ^ 
Contre-Maître.  —  V.  Ancer-man ,  Forc-steord. 

'  BA TÏAGGI A,  géno.  s.  f.  (De  l'iul.  Bàttaglia.  [V.]) Bataille. 

BATTAGIiEA^,  géno.  s.  f.  Bataillole,  Batayole.  Z.  Bat- 
tagiœa  da  pulenha ,  Herpès  de  poulaines,  Porte- vergues.— - 
V.  Scerpa.  i  ' 

BATTAGLIA,  ital.  malt.  s.  f.  (Du  lat.  Batuere.  battre.) 
Bataille.  ^  .      / 

BAITAGLIQLA ,  ital.  anc.  malt  s.  (V.  ^tayole.)  Support 
de  bastingage,  âatailiole.  —  «  Batti^Iiole  sono  ferri  forcati , 
clie  stavano  da  I  fianchi  délie  gàlec^  dove  si  mettono  i  filari.  |  le  canot,  TcaKiuif^  inférieur  à  cette  embarcation /qm 


Si  fanno  Battagliole  anco  di  legno,  sbpra  li  quaJi  si  meu 
tono  i  filaratti  »  Pantero-Pantera ,  FocaboL  naut.  (  1 6 1 4).  Stra] 
tico  (18 14)  dit  :  «i  Consistono  le  Battagliole  in  un  numéro  d 
stanti  forcati  di  legno  o  di  ferro,  chiamenti  Candellieri  délie 
Battagliole.  Sopra  questi  si  fermaiio  dei  lun^hi  legni  0  ferH 
air  altezzaconvenienteper  appoggiarsi.  Si  addattono  a  questâ 
dei  materassi,  délie  brande  e  robe  de'  marinarj.,  che  sono  ri- 
tenute  dalle  maglie  deUarete  »  (filet  de  bastingage),  m  e  for. 
mano  il  bastingaggio.  »  —  Battaglioli  talprua^  naalt.  Herpès 
'  de  poulaine. 

BATTAGLIOLETTA ,  ital.  s.  f.  (Diminut.  de  Battagiioia, 
[V.])  Petite  Bataillole.  —  «  Battagliol^e  sono  ancora  esse  di 
légno ,  ei  sono  copae  le  Battagliole,  ma  più  picciole,  et  si  pon. 
gono  sôpra  aile  battagliole  per  alzar  la  tenda  dalle  bande.  >» 
Pantero-Pantera,f^dcaèo/* /î«//r.  (i6i4). 

. • 

BATTAGLIOULA,  orthogr.  de  Battagliola ,  adoptée  par 
Neuman  {A  Marine  J^ocÂet-Diction. ^iSoo).  Elle  a  contre 
elle  l'autorité  de  Duez  (1674)  et  celle  deStratico  (i8f3).    • 

BATTANT ,:fr.  s.  m.  (De  Battre).  (Ital.  Battente ;  h^: 
Batana;  angl.  F//;  rus.  /J^Aiiua  [Dlina^i  La  partie  d'une 
flamme ,  d'un  pavillon ,  d'une  voile  qui  flotte  au  vent. 

BATTAPÉfl  (Battaréta)^  s.  f.  (Du  fr.  2  )  Batterie.*^ 
Alex.  ChichKoff  écrit  Eamapea  ;  mais  Torthogr.  de  Reiff,  qui 
admet  le  double  m,  étant  plus  voisine  de  la  française,  iKous 
semble  devoir  être  préférée.  / 

BATTARIA,  ar.  côte  N.  d'Afr,  s.  (De  Vital.  Btittem.[\]] 
Batterie.  *      " 

BATTAROLA ,  bas  Isft.  s.  f.  Nous  croyons  que  ce  root  a 
une  grande  analogie  avec  Batalia  (V.)  et  BaUagliola,  et  qu'il 
désignait ,  au  xiii*  siècle  ^  une  sorte  de  parapet  ,*derrière  le- 
quel se  mettaient  les  hommes  d'armés  pour  le  combat. -5- 
a...  Et  lanceis  et  Battarolis  suflicientibus....»0>/2/râr/ (/^ 
nolfs  de  la  nef  Bonaventura,  passé  à  Pisci,  le  10  août  1264, 
et  publié,  p.  aSi,  t.  iv,  Bibl.de  VÉç&te  des  chartes,  r 

BATTELLINÀ,  vênît.  s.  f.  (I^minutif  àe  ^lÉùtteUo.  m 
Embarcation  ayant  environ  vingt  pieds  de  longueur  totale,  et 
quatre  de  largeur  in  bâcha.  (V.  Bochù.)  Sa  construction  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  la  gondole,  et  la  nomeo; 
clature  des  pièces  qui  y  entrent  est  la  même  que  celle  de  cette 
bai*que  légère.  Ell^  porte  un  tillac  ou  fîoboho  à  l'avant,  et 
un  autre  à  l'amère.  Ses  aste  (V.  Asta)  ne  sont  pas  redressées 
comme  celles  de  la  gondole;  elles  se  recourbent  légèrement 
en  dehors,  et  sont  garnies  d'une  bande  de  fer  fixée  par  des 
clous  peu  saillants.  A  Tavânt  et  à  l'arrière,  la  Battellioa  a  de^ 
chaque  côté  une  pièce  extérieure ,  plate ,  recourbée  ^uivant 
la  courbure  [Tenture  fV.])  de  l'emblEU-cation,  et  formant  une 
espèce  d'aile  qui  a  de  la  grâce.  Des  bancs  ou  trasti  garnissait 
en  travers  cette  barque  qui  va  à  la  rame,  et  porte  deux  inàts 
et  un  gouvernail, monté  sur  Vastada  poppe  (V.).  A  l'inteneur 
de  la  Battellina  rè'me,  le  long  de  W  massa  (V.)f  unbordage 
nommé  falca,  qui  mrtifie  le  haut  de  la  muraille.  La  Battellin* 
n'a  pas  de /le/vfl.  (V.) 

I.  BATTELLO,  iul.  anc.  et  mod.  s.  m.  (Variante  de iî^; 
telle.  (V.)  —  Le  redoublement  du  t  est  contraire  à  TetyriK^ 
logie  [angl.-sax.  j»af,  qui  a  hiiBatus  et  Batellus].  Celte  mj^ 
vaise  orthographe  est  ancienne ,  comme  on  va  le  voir,  et  e 
a  prévalu  sur  rautre.)  Bateau  ;  Canot ,  Embarcation. 


H 


—  «  Ancore  et  vo  Battello, 
Barca  «  ferali  con  quelle.  » 


'^'      FA42fcmiico  B^Aiiamo,  Documenté  d'amore{%ni  « 
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I  S  mande.  Barberino  recommande  ailleurs,  à  d^ràut  de 
Fa  baitiue  et  du  bateau  ,  d'avoir  une  gondole.  (V.  Gondolla.) 
!1  Balducci  Pegolotti  (  xiy*  siècle  )  a  employé  quelque  part 
,y  paliscarmo)  le  mot  italien  £aCtello  pour  rendra  le  vieux 
français  Mt^tel,  synonyme  de  Bateau  j  dont  il  a  fait  en  italien 
BaWK—Sattello  peschcrecciOj  Bateau  de  pêche, — V.Bassô, 

Bordegiare.  ;  j  '  '  •■     '    \  .  v     ; 

a  BATTÉLLO,  vénit.  s.  m.  Plus  fort  que  la  gondole,  plus  ' 
larire  de  poupe  et  de  proue,  plus  assis  sur  l'eau,  ayant  au 
Cao  de  pope.  (V.)  une  garniture  de  fer,  et  une  au  Cao  da 
prrjrù^y.)\  tel  est  le  Battello  vénitien.  Quant  à  ses  fers,  ils 
n'ont  aucun  rapport  avec  celui  qui  décore  si  gracieusement 
l'avant  de  la  gondple.  Le  fer  de  4a  proue  est  une  bande  em- 
brassant la  largeur  de  Tétrave,  sur  laquelle  éllç  se  fixe  au 
inoven  de  clous,  dont  deux  sont  saillants  à  Tintérieur.  Celui 
de  iârrière  garnit  aussi  la  tète  de  To^to  (V.),  mais  il  ne  res- 
semble pas  à  l'autre.  Son  extrémité  intérieure  est  façonnée, 
£t  a  presque  la  forme  d'une  fleur  de  lis.  Du  sommet  de  ce 
ferro  descendent  deux  bandes  latérales,  moins  longues  que 
celle  dont  est  ganiie  la  tête  de  Và^ta,  et  bordant  le  volto  di 
massa.  Quelques  battelli  portetit  des  fers  affectant  à  ïeurs 
sommets  la  forme  du  biseau,  et  composés  d'une  bande  étroite 
> terminée  à  lliUérieur  par  l'ornement  en  fleur  de  lis.  Ce§  fers 
sont  nommés  hechi  dâna;  le  Battello  qui  en  est  garni  est  ap- 
^\k  Battello  a  bechi  d'dna.      •  .  ; 

73.  BATTELLO,  ital.  s.  m'.  Sur  le  Pô  sont  des  bateaux  de 
drfférentes  formées  et' grandeurs,  servant  à  la  pèche,  au  pas- 
sage du  fleuve,  au  transport  de  certaines  marchandises,  et 
ay^nt  seulement  le  nom  de  Battelli.  Ce  qui  distingue  ces  ban- 
ques, c'est  un  gpuvemàil  qui  est  placé  à  l'arrière,  à  droite, 
comme  ceîui  des  navires  du  ni oy en  âge.  Une  pièce  de  bois 
montée  verticalement  sur  le  plat- bord  sert  ^ppui  à  la  tête 
du  gouvernail,  qui,  penché  de  Uarrière  à  1-m^ant,  s'appuie 
contre  le  bord  même ,  dans  une  espèce  de  croissant  de  bois 
appliqué  au  flanc  du  navire.  Un  amarrage  de  corde  main- 
tient a  tête  du  gouvernail  contre  la  pièce  de  bois  qui  la  sou- 
tient. Un  peu  au-dessus  de  la  base  du" gouvernail  est  attachée 
une^eorde,  dont  Textrémité  a  son  point  fixe  en  avant  du  sys- 
tème gui  supporte  le  gouvernail.  Cette  corde  a  pour  devoir 
de  retenir  contre  le  croissant  le  timone^  qui,  livré  à  lui-j^ême 
et  sans  cette  bride  par  laquelle  il  est  tiré  à  l'avant^  emporté  par 
le  courant  de  Teau,  tendrait  toujours  à  prendre  la  position  ho-l 
|izontale.  Lié  par  la  tète  à  son  support  vertical,  et  retenu  par 
la  corde  dont  nous  parlons,  le  gouvernail  conserve  une  in* 
^maison  dont  l'angle,  mesuré  au  plat- borcl,  est  d'environ 
a:)  degrés.  La  barre  est  implantée  verticalement  au  plan  du 
gouvernail,  un  peu  au-dessus  du  plat-bord.  Nous  avons  ma- 
ï^œuvré  (te  19  août  1 84 1 ,  à  Polesella)  un  de  ces  BattelU,  pour 
^ous  bien  rendre  compte  de  Teffet  du  gouvernail  latéral,  et 
Jious  avons  reconnu  qu'il  est  d'un  très-grand  effet  sur  le  ba- 
Jeau.  U  mouvement  qu'il  faut  imprime?  à  la  barre  pour 

aire  aller  le  bateau  à  gs^uche  ou  à  droite,  est  bien  justement 
^^^lui  qu'au  xii«  siècle  indiquait  Wace  dans  \e  Roman  de^ 

.  •     *  ■    —  v- 

N  S..  ■  . 

■     \    <"  Avalle  hél  si  curt  sëllftMr« ,   [  .    ^. 
Tr     ;         .  ^"  »«•  le  bel  pur  curt  â  desUre.  » 

^ous  avons  donné  le  dessin  de  l'arrière  du  Battello  doiîF 
^^«s  parlons  à  Tart.  Barre  du  gowernairiy.) ,  et  à  l'art. 
^«^c«  duorum^^monorum.  (V.)  "  . 

U^JY^f^LLONA,  vénit.  s.  f.  (Augment.  de  Battellina.)  La 
îienihl  n  ^  5^^  dans  sa  forme  et  ses  ornements ,  tout  à  fait 
pied  I  I  ^  ^  ^ttdlina  ;  seulement,  au  lieu  d'avoir  vingt 
lieu  d'  '^  ^^"K^etir  totale,  elle  en  a  trente-quatre  environ  ;  au 
être  large  de  quatre  pieds,  elle  l'est  de  six  et  demi. 


BATrENTE,  ital.  s.  m.  (De  i^ûr^^yY^,  battre.)  Battant  — 
Battante  délia  ha nMera^hdXX2Lalà\kp2L\î\\oi\.  ' 

BATTÈR  ÏENDA,ital.  anc.  v.  a.  Abattre  latente;  la  des- 

cendre  sur  le  pont  et  la  plier «  Batter  tenda  vuol  dir  levar   - 

via  la  tenda.  »  Panler()-Pantera,  Focabol.  naut.  (1614), 

BATTERIA  AFFOGATA,  itah  s.  f.  Batterie  noyée.  — V/ 
Aftbgare. 

BATTERIE,  fr.  ail.  s.  f.  (De  Battre  [lut.  Batuere.])  fGr. 
litt.  mod.  HupoêoXeîov;  gr.  vulg.  Kotvovia  [G^/îog^mVsrJ,  Mita- 
Tepta  \Batéria\\  bas  bret.  Vatèri;  ar.  c^t.  N.  d'Afr.  Battarià;  i 
angl.   Gun-dechy   Tier;  itàk  Battena;  esp.  port.  Bàteria; 
illyr.    daim;    Namjesctenje yeljega  ^g'/?/Vi|^i*us.  Batohiapea 
[Battaréïa],  Aarb  [LaÂe']  ;  val.  Batepie  [Bàterié];  pol.Dzialo- 
6//7i/a)  •  Rangée  de  canons,  et,  par  éxtensioii^  Lieu  où  J^es^ea- 
nons  sont  rangés.  Dans  un  navire  de  guerre  qui  à  plusieurs 
batteries,  on  distingue  ces  rangées  de  canons  en  :  Batterie 
haute  et  Batterie  basse;  en  i'"*,  2*,  3*  Batterie.  I^ première. 
Batterie,  c^u  Batterie  basse  (rus.  Hhxhaa  6amni^péA{A^///i/a/Vi 
battaréia^j  angl.  Lower-deck^y  JU>wer^gun-deck ;  véïii t.  Cbr/- 
^or)y  est  celle  qui  est  le  plus  près  de  l'eau.  La  deuxième 
(rus.   Cpe^HAA  6âmmapéA   [Sredniaia  battaréia^  suimonte  . 
celle-ci  :  c'est  la  Batterie  intermédiaire  des  vaisseaux  à  trois 
pon\&[dLT\^.Middledecky^  la  Batterie  haute  des  vaisseaux  de74r 
de  80,  de  90,  et  de  quelques-uns  de  100  canons.  I^a  troisième 
Batterie  est  la  Batterie  haute  du  vaisseau  ^  trois  ponts  (rus. 
BepxHAA  62imm2ip^n\yerkhniaia  battaréid^.  Au-dessus  de  la 
Batterie  haute  est  la  Batterie  des  gaillards  :  elle  est  découverte, 
ou  à  ciel  ouvert  ;  qp  lui  donne  le  nom  de  Batterie  barbette 
(dari.  Aabent  dœh).  Pourquoi  ce  nom  de  barbette,  qui^  d'ail-  . 
leurs,  n'est  point  particulier  à  la  marine?  Nous  l'ignorons. 
Dans  la  figure  qu'on  trouvera  à  l'article  Ber  (V.),  et  qui  re- 
présente un  vaisseau  à  deux  ponts  sur  le  chantier^  d'où  il  est 
prêt  à  descendre ,  fes  Batteries  sont  clairement  indiquées;, 
celle  qui  est  immédiatement  placée  au-dessus  des  lettres 
O,  0,0,  est  la  i'®  Batterie,,  ou  Batterie  basse;  la  seconde  est 
remarquable  par  quelqiies  sabords  à  demi  ouverts  ;  la  Batte- 
rie des  gaillards,  ou  Batterie  barbette ,  a  tous  ses  sabords 
percés  de  trous  ronds.  —  «  Comme  il  me  semble  avoir  veu 
par  quelque  mémoire  que  daùs  le  nombre  desdites ''pièces  il 
y  en  a  8  ou  la  de  38  ou  de  /|o|iures  de  balle,  et  qu'il  seroit 
bon  que  la  Batterie  basse  du  Soleil  royal  fust  composée  de 
canons  d'un  calibre  plus  grosqu'4  l'ordinaire, examinez, etc. '> 
•  Colbert  à  de  Seuil,  3  novembre  1678.  Ordr.duRojr,  vol.  x^liv, 
p.  55o,  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  (Le  Soleil  royal  était  un  vais-V 
seau  de  120  canons,  comme  le  Royal  Louis.  Il  avait  été  cons- 
truit à  Brest  en  1669.  Rien  ne  prouve  que  \e  Soleil  royal  ait 
reçu  les  canons  dont  il  est  question.  En  169a,  on  remplaça 
le  vaisseau  de  1.669  pai^  un  vaisseau  nouveau  portant  Je  même 
nom.  Celui*-ci  reçut  du '36  datas  sa  Batterie  basse.) —  a  La 
raison  pour  laquelle  les  vaisseaux  qu'on  fait  présentement 
o'nt  les  Batteries  basses  »  (noyées  ou  trop  rapprochées  de 
l'eau  [ital;  -ffû//er/a  affogata])  «et  ne  portent  point  la  voile, 
c'est  que  trop  de  gens  s^p.ifiélentdu  roétiei^.  Un  pauvre  char- 
pentier ,  contrail^  par  des  proportions  Langeroniennes  et 
Renaudiennes,  nesâilf^ù  il  en  est  et  ce  qu'il  fait.  »  M.  de^ 
Beaujeu  à  M.  (lé.Vi^incourt;' Dunkerque,.  ^'4  mars  169'i; 
Ms/ Arch.  de  la  Mar.  (Nous  ne  saurions  juger  de  la  portée 
de  l'épigi^nmie  lancée  par  le  capitaine  de  Beaujeu  contre 
Lan'geron  et  Renau;  tout  ce  que  nous  savons,  c!est  que  le 
Petit  Rënau  [Va  Galiote  à  bombes]  avait  une  grande  répu- 
tation'comme  constructeur  de  vaisseaux.)  -—  «  Le  uent  et  la 
mer  m'ayant  empesché  jusqu'alors  d'ouurir  ma  première 
Batterie,  nous  demeurament  (sic)  epi  cet  état  pendant  une 
.  heure,  l'holaiidois  prenant  de  temps  en  temps  ses  amures, 
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nie  droit  à  mitraille  pour  me  desemparer;  mais  enfin,  lassé 
de  tant  de  ruse,  Je  me  résolu  de  luy  paser  sous  le  uent,  afin 
que  ma  grande  Batterie  pust  servir  et  l'expédier  prompte^ 
ment...  »  Le  Bailly  de  Lorraine,  A?/iif.  autogr.  du  combat 
du  vaiss.  le  Bon  contre  un  vaisseau  hollandais,  lo  avril  1696. 
Arch.  delaMar.       * 

BATTESIMO,  itjil.  s.  va.  (Du  Ut.  Saptisma.  [V.])  Bap- 
tême.   '(■  '   '■■■.■■:  ■•.,  -■■ .  ■■'.':     ''  '/■    ■'  .  .'.•'■:■'..•■   ;'■•••■ 

BATTICOFFA,  ital-  s.  f.  (De  rital.  Battere,  fcattre,  et  de 
Coffa.  [y.])  (Qui  bat  la  hune.)  Tablier  d'un  hunier.— V. 
Itfanteletto.  / 

BAÏTICOPA,  vénît.  anc.  s.  f.  (Pour  Batti  copano,  qui  bat 
le  canot,  qui  bat  la  poupe  de  l'embarcation.)  Nom  donné  à 
'une  pièce  d'étoffe  placée  sur  des  arceaux  à  l'arrière  d'une 
barque,  gu'elle  couviait  complètement,  pour  garantir  du  so- 
leil ou  qe  la  pluie  les  passagers  de  ce  petit  navire.  Le  luxe 
consistait  à  avoir  ample,  c'est-à-dire  long  et  traînant  jusqu'à 
la  mer,  ce  tendelet,  qui  éta^t  quelquefois  de  soie,  de  drap  ou 
de  velours,  bn  voit,  dans  la  chapelle  des  Bolognini,  â  l'église 
de  Saint-Pétrone,  de  Borgne,  une  espèce  de  galère  dont  la 
poupe  esl,  couverte  d'une  Batticop^  ti'ès-riche,  qui  baigne  ses 
extrémités, dans  la  mer.  .  '  V  - 

•    BATTICII,  ^no.  s,m,{De  l'ital.^art^w/b.  [V.]) Tapecul. 

BATTICpLO,  ital.  s.  m.  (De  C^/o,  cul,et  deBattere,  bat- 
tre.) Tiapecul^  Braguet.  ,        - 

BAÏTIGULU,  malt.  s.  (Du  précédent.)  Tapecul.  ^^ 

BATTIMENTO  DEL  MARE,  ital;  s.  m.  (De  J?à//^/^ ,  bat- 
tre.) Battement  de  la  mer;  Clapotage^ 

;  BATTIPORTO,  ital.  anç.  s.  m.  (De  ^a^eré»,  batue,  et 
'Porto  pour  Porte,  ancienne  forme  de  Porta.)  (Proprement  : 
Porte  battante.)  Porte  par  laquelle  on  entrait  dans  le  navire. 
C'était,  de  chaque  côté  du  bâtiment,  un  sabord  arrondi  par 
en  haut ,  plus  grand  que  les  sabords  ordinair.es,  et  se  ferùMpit 
par  une  porte  tournant  sur  des:  gonds  .verticaux  ;  On  voit 
cette  porte  dans  plusieurs  représentations  de  vaisseaux  des 

:-^xvx^  efxyii*  siècles.  ■  •  :  ,*  - .  :'%■':■'■''       :;"'"*■  ''.  ••    "■.r^'V  " 

'   .      ■  "     ■',   'î       ■  .    "    ■  »      .%,■  '••■•■..  •         •.  .     ■     ;      '  I      ■  ■ .  •      •     '  ■  "      ■    .  .  ■    • 

BATTO,  ital.  ànc.  s.  m.^  «  Sorte  de  barque,  »  dît  Nath. 
'  Duez  (1674),  qui  ne  donne  pas  d'autres  détails  sur  le  petit 
navire  qui  portait  ce  nom.  ^am?  ét^it  une  transcription  ita- 
lienne du  fr.  Bateau  y  synonyme  de  Batel.  Nous  en  avons  fait 

la  remarque  au  mot  i.  Battello.  —V.  BarCoso. 

' ,  ■  ^ — >    "  ■  '    ■ 

Battue  LA  MER,  fr.  y.  a,  {DnUt.Batuére.  Le  redouble- 
ment du  t,  dans  Battre  comme  dans  Batterie.,  est  donc  coq- 
traire  à  l'étymologie.)  (Angl.  Beat  (to)  a  sea;  rus.' AaBnpo- 

^  ^amb  [l4^iroifate.\)  Croiser  dans  un  parage  où  l'on  est  retenu 
par  le  vent  ou  par  toute  autre  cause.  Courir  des  bordées  nora- 
l>reuses  dans  le  même  parage ,  soit  pour  chercher  un  ennemi 
,que  l'on  espère  trouver,  soit  pour  ne  pas  s'éloigner  d'un  lieu 

""OÙ  l'on  a  rendez-vous^'-:/--::;^' 7  ,f.''-,-  ''  -^  •.:;;i\^'^4^^^f^- -.-*  ■•-^-•;>:'^^: 

;0^  BATTUME  DEL  PIANO,  géno.  s.  m.  (Corrompu  deP^i- 

thme.  rV.l)Conrée/::f::'-:,.v'.',:-'  ■■;  •:,^',/^;■•:7' :>«,•■;(,= J-v'-.- 

fS  BATTURE,  fr.  s.  î.  (De  Tital  Battitura,  battement; coiip; 
esp.  Batidura.)  Haut-fond,  basse.  Nom  donne  à  la  basse ^ 
parce  que  lat  mer  la  bat  sans  cesse,  at  s'y  brise  en  écumant.T^ 
«  Et  trouva-on  encore  plusieurs  bancs  et  Battures.  »  Jourh, 
■  ?\Mf'^^'^^y*  de  J.  Parmentier  (iSag). —  «  Leur  intention  estoit 
de  ne  suivre  nos  gàlleres  entant  qu'ils. le  pourroient  faire 
sans  rien  bazarder,  esperans  nous  attirer  sur  les  bans  et  les 
Battures.  »  (i545)  Mémoires  de  Mart,  du  Bellaf^Mv,  1È^ 
V.  Basse,  4.  Banc» 
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BATUA,  basq.  viflgf  s.  h  (Du  fr.  :)  Bateaiî:  —  V  '  featelà. 


BÀTUS,  bas  lat  s.  m.  (DeVisl.  J5<^«^[V.];  angl.-sax. ^^^ 

iV.])  Bateau,  embarcation.  ~  «  Qui  ad  pontem  venictcuu 
latOi,  ubi  piscis  inest,  unos  obolus  dabatur  in  teloneam.i 
Leges  Ethelredi^  cliap.  a 3  i  citée  par  du  Cange.  — .Quelqjjj 
auteurs  ont  écrit  j$a//ia.  V     /  *.         ':^\. 

BAU,  fr,  s.  m.  (Etymol.incer^-  Est-ce  le  bretonT^aa  ou^ii/ 
signifiant  :  arbre,  bois ,  pieu,  selon  BuUet  {Mémoires  sur  la  * 
langue  cisltiq.)\  qui  a  donné  aux  chajcpen tiers  de  nos  ports  le  ' 
mov  Bau?  Eksiu  n'est-il  pak  plutôt  une  francisation  de  ralleo) 
Balhen  (angl.-sax.  Baie),  qui^  nomme  la  poutre ,  la  solive? 
Nous  Sommes  porté  à  le  icroire;  il  ne  nous  paraît  pas  que 
Bau  et  le  roman  Bauch  aient  de  Tanalogie ,  connue  Ta  sup* 
posé  Roquefort,  p.  39,  Supplément  au  Glos/aire  de  la  langue 
romane,  où  il  donne  au  mot Bauck  le  s^  de  Poutre.  Voici 
le  texte  sur  lequel  Roquefort  appuie^écm  interprétation  :  «  Se 
contient  ledit  lieu  et  tenement  en  longheur  3o7  piésdelonciï 
^  front  de  rue,  et  en  celi  lingne  au  lez  vers  Saint-Jacques  unes 
marescauchies  et  hoslel  de  56  pies  de  loncq  et  de  «4  pies  de 
bauch.  D  Fente  du  aS.oct.  141 4*  Nous  ne  saurions  admettre 
qu'ici  Bàuch  signifie  Poutre.  Bauch  est  pour  bouche,  ouver- 
ture,  largeur,  xXaX.Bocca.)  (Gr.  mod.  MKavxàtaa  [Bankatsa], 
Kafxapiov  [Kamario-n];  bas  lat.  Cathena-,  catal.  anc.  Cadena; 
\ëmu  chadena  ;  vénit.   mod.  Sbaggio,  Sbajo;  iUkV.  Baglio^ 
Sbaglio,  Traae,  Lattà;  géno.  Bûco;  cors.  Banco;  esp.  Bao; 
port.  Fao;  angl.  Beam;  ail.  Balkc;  bas  bret»  Bau  ÎBa-ol; 
ba^q.  Barrota  ;  SLT.  càt.  N,  d'Afr.  Lattà,  H'urd;  vslI.  rpindl)  . 
[Grinde]',  rus.  Ea%a  [BaHa],  BmucblBi-ms];  mal.  Jlang; 
lasc.  Jra,Bim.)  Ncmdonné^  déjà  au  xv«*  siècle,— car ^û« est. 
dans  le  Dictionn.  ^Nicot  (i584)f  -^  *  chacune  des  poutrei 
qui  soutiennent  \ê^  planchers  ou  ponts  du  navire.  Le  Bau  ne 
sert  pas  seul^ent  à  supporter  un  pont;  il  lie  l'un  à  l'autre / 
les  deux  côtés  dû  bâtiment,  ce  qui  explique  le  nom  de  chaîne 
(catena,  cadena)  qui  lui  a  été  donné  par  les  charpentiers  ca- 
talans, vénitiens,  génois,  etc.,  pendant  le  moyen  âge.  Site 
«Baux  lient  les  deux  flancs ,  ils  les  empêchent  aussi  de  se  rap- 
procher, et  parla  consolident  doublement  Védifice. 

Le  plus  long  des  Baux,  qui,  dans  la  construction,  est  placé 
à  peu/près  à  la  moitié  delà  longueur  du  navire,  est  nommé 
le  Maître-^Bau.  (Ang.  Mid-ship  beam;  rus.  MiweAb  \M}i^ 
Cp^^à-6iuicl)  [5re^/i//  hi'-msY,  esp*  Bao  maestfo;  italC^^- 
gUp  maestro.)  Il  mesure  Ja  plus  grande  lai^çur  du  bâtiœentt  " 
(Lat.  Os;  ital.  Beèca  ;  fr.  Bouchain,  etc:)  .   /    . 

On  nomme  Bau  de  coltis  (Angl.  Collar-beam;  rus.KoÀapl>- 
6iiM(^  \Kolar  ^i-ms\y  bas  lat.  Cathena  onte  artimonev^]^ 
^elui  qui  traverse  le  couple  de  coltis,  placé  tout  près  du  beau- 
pré.r|—  «  Puisqu'il  a  recQiiîtt^s^  (M.  Demuyn)  *  queTe^rand 
nombre  de  Baux  gastez  qui  se  sont  trouvez  au  vaisseau  fe 
Superbe  procède  de  ce  qu'ils  ont  été  faits  de  chesnes  sur  le 
retour,  jl  doit  avoir  une  application  très-particulière,  poui' 
empescher  ce  désordre  à  Taduenir,  et  faire  en  sorte  que  les 
bois  qui  seront  employez  aux  constructions  soient  de  bonne 
qualité.  D  Le  ministre  au  sieur  Demuyày  intendant-géner^  • 
Rochefort,  18  mars  l6^g\  Ordres  du  Rof,  Vol.  xlyI|  p- 1^**; 
Ms.  Arch.  de  la  Mar. — V.^Endenté.  '^.■\-\.:-'r'.^^''r:v 

BAU,  pi^OTc^^^  fr.  :)  Bau.  -4^*^ 

sol,  trestj  treûts,  treûstier,  94>M  les  mots  celto-bret.  qj?^*^ 
fient  :  Chevron ,  Poutre.  --^  Faus^bau  (prononcv 


cxi 


bao),  Faux  Bau..;.,,.^;.;;:;^,.;^^^^^^^ 

BAUBER,  fr^aiic's:  m.  t4è^^ 
voyons  nommée  dans  les  passages  suivants  des  /Vi'^  «^ 
marine  et  naçîgaige ,  paV  Ant.  de  Conflans ,  Traité  fl*î^."^ . 
avons  publié  en  juillet  184a,  dan»  les^/wwfe^  '^^^^^^. 
«  Item,  est  besoing  dans  k  dicte  nef  six  vingti  hall*^*^  P 
nis,  six  vingts  sallades  et  six  vingt  Baubers^  car  la  n*^^ 
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if  six  vincte  ballâcretz  scruira  plus  que  troy»  cens  paires  de 
hricandînes. . . .  Cinquante  arbalestres,  cent  hallacretz  ou 
1  candines  garnis  de  salada  et  Baubers,  cent  rondelles,  cent 
voUce».  »  Nous  ne  croyons  pas  que  les  Baubers  dont- il  s'agit 
'        être  des  bauberts  ;  les  hallacretz,  qui  étaient  des 


i»*^ 


de  fer  que  des  documents  latins  nous  font  connaître  sous  le 
nom  de  collaretus.  Ce  qui  nous  déciderait  pour  ce  sens,  cVst 
Taiialogie  entre  le  français  Bauber  et  Titalien  ancien  -ffap«nr>, 
qui  désignait  la  collerette  ou  gorgerette  des  femmes,  en  même 
tftnps  que  le  capuchon  e't  le  collet.  (De  Bavare,  Baver.) 

BÀUGAN,  BAUOENT,  BAUKAN,  vieux  fr.  s.  m.  (Va- 
riantes. d'un  mot*  dont  l'étymologie  nous  est  restée  inconnue.) 
On  lit,  dans  une  Relation  des  hostilités  commises  par  les 
Normands  contreles  Bayonnais,  en  1292-93  (insérée,  1. 1*% 
Lettres  de  Rois... ,  Docum.  inédits  sur  l'histoire  de  France)  : 
«  Vindrent  Nbrmâns,  py  ce  nefs  bien  eskipées  de  cent  d'ar- 
mes., banères  déploies  de  rouge  sendal ,  chacune  banère  de 
il  aunes  de  large  ejL  de  xxx  de  lonc ,  lesqueles- banères  sount 
appelé-  Baiècans,  et  la  gent  d'Engleterre  les  appellent  Stre- 
mares  >»  [Streamersj  fig.  :  longues  cornettes.  [Aogl.-sax. 
Streâm y  conviïii ^  fleuve]),  «'et  celés  banères  signefient  mort 
sans  remède. et  mortelle  guerre  en  tous  les  lions  où  mariniers 
sount...  Et  parce  que  les  Normans  par  lour  outrage  et  par 
loîir  coulpe  4uut  commencé  et  continué  la  dite  guerre  et 
t)unt  envàhy  'et  assailli  votre  gent  »  (du   roi  d'Angleterre 
Edouard  1®')  «  ov;e  signe  de  guerre  çiortelle^  c'est  assavoir 
le  dit  Baucan^..  quar  il  est  usage  et  ley  de  meer  que>  4e 
choses  faites  bu  prise^  sur  meer  en  guerre  meismement  ou 
le  dit  Baukan  soit  levé ,  ne  doit  être  fait  restitution  d^amende 
^- d'une  partie  ne  d'autre;  que  celé  banère  levée,  c'est  usage 
et  loy  du  Roialme  d'Ëngleterre  que  si  un  homme  fait  un  mort 
ou  autre  chose  en  soy  défendant^  il  n'est  tenu  de  ce  ne  en 
temps  de  pèes  ne  en  guerre.  »  De  ce  texte  il  résulte  qyè  le 
Baacan  était  une  bannière  6u  longue  flamme  fourchue,  de 
taffetas  rouge,  et  qu'on  arborai|  à  la  tète  des  mâts  des  navires 
pour  les  «guerres  mortelles i»^  leur  signification  convenue 
étant  «  mort  sans-remède.  »  Ce  n>est  pas  seulement  dans  là 
plainte  portée  contre  les  gens  de  Bayonne  au  roi  d'Angle- 
terre ^enous  voyons  nommé  leBaucan.  Le  Compte  de  Jean 
Arrode  et  de  Michel  deNavai*re  (1295),  publié,  p.  3ai,  t.  h 
•denotie  Archéol.  nap.^  porte  :  «  Item ,  pour  banières  et  pour 
Baucênz ,  viii*  XVII*  vi* ^VI^  »  Une  estimation  de  toutes  les 
choses  fournies  pour  Farmement  de  la  flatte  que  Philippe  le 
Bel  fit  préparer  dans Thitenition  de  soutenir  son  allié  d'Ecosse 
contre  Edouard  V^^  pprUit,  selon  D.  Càrpentier,  qui  eut  sous 
'es yeux  le  Registre  ^  dc<Ia  Cour  de«^ comptes ,  brûlé  depuis: 
'  Un  grant  Baucent  vermeil  qui  sera  au  bout  du  mast  en  en- 
seigne nùitet  jour...  y]iv.  »  Le  même  article  mentionnait  : 
'  Baucens  batus  à  or  pour  les  trois  grans  nefii  le  roy  et  pour 
je^ux  galées.  »  Le%  Baucens  «batus  à  or*  étaient-ils  des 
tlaminespu  cornettes  d'étoffe  d'or,  comme  celles  que  pei- 
g?'T^'*>ein,  vers  1 5ao,  à  la  tête  des  mâts  de  la  nef  qui  porta 
"Çnn  Vm  de  Douvres  au  camp  dû  Drap  d'or  (V.  Navire)? 
jubien  e^ent-lls  de  taffi^      «  vermeil  *,  montrant  le  blason 
^e  trançe  en  or,  ou  en  travail  d'or  sur  le  fond  rouge  KCf est 
.  ce  que  nous  ne  sommes  point  en  mesure  de  dire;       4  j^^^^  r  ^^^^^^ 
vue  Baucent  et  Baucan  soient  un  même  mot  orthographié 
prononcé  différemment,  nous  n'en  pouvons  douter;  que  le 
^û«ca/i  de  I  -194  et  le  Baucent  de  1 295  soient  le  même  que  le 
r/f ?j ''^ ^®  ■  ^98 ,  nous  n^en  doutons  pas  davantage.  LeBau-^ 
ml  A  \r^^  ^^'  **  bannière  des  chevaliers  du  Temple.  Jac 
"^  <»e  Vury ,  dont  l'histoire  a  été  imprimée  wir  don  Martelée, 
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t.  III,  J^/r^r^.,  dit,  à  propos  des  Templiers  (col.  276)  :iiVexillum 
bicolorum,  quod  dicitur  Baucant,  ipsos  in  bello  prafcedit.  ** 
Une  histoire  de  Jérusalem  attribuée  par  Bongars,  qui  l'a  pu* 
bliée,  à  ce  même  Jacques  de  Yitry,  mais  restituée,  par  les 
auteurs  de  la  Bibliothèque  des  croisades  (p.  180,  t.  i^**),  à 
Olivier  Scholastique,  contient  le  passage  suivant  (p.  1084, 
Gesta  Dei  per  Francos)  :  «Yexillum  bipartitum  ex  albo  et 
nigro  quod   nominant  ^ijocea/if,  eo  quod  Christi  amicis 
candidi  sunt  et  benigni,  nigri  autém  et  terribiles  inimicis 
praevium  habentes.  »  Le  Bauceaut  d'Olivier  Scholastique  et 
le  Baucant  de  Jacques  de  Vitry  sont  évidemment  une  même 
chose.  Olivier  écrivit-il  Baûceant,  Baucent  on   Baucant?. 
Bauccant  n'est-il  pas  une  faute  du  manuscrit  sur  lequel  ^on- 
gârs  fit  son  édition  des  Gesta  Dei?  Nous  le  croyons.  Olivier, 
comme  Jacques  de  V^ry,  ^omme  le  rédacteur  des  plaintes 
des  Bayonnais,  et  le  clerc  qui  dressa  les  comptes  de  Jean 
Arrode  et  ceux  de  l'armée  d'Ecosse,  écrivit  très-probable- 
ment jffae/^^i/?^  ou  Baucent^  qui  éîait  l'orthographe  usitée.  La 
^faute  du  livre  de*  Bongars  induisit  à  faire  du  Baucent  des 
Templiers  Un  Beauseant.  Nous  ignorons  quel  est  le  premier 
auteur  de  cette  corruption ,  imaginée  dans  un  intérêt  étymo-- 
logique  trop  évident  ;  mais  voici  ce  que  nous  ti'ouvons  dans 
le  Glossaire  manuscrit  de  La  Curne  de  Sainte-Palaye  (Bibl. 
nation.),  à  l'art.  :  Beauseant:  «Dans  un  passage  de  Guillaume 
dé  Tyr  ou  de  Jacques  de  Vitry,  on  lit,  parlant  des  Templiers  : 
«  Vexillum  bipartitum  ex^albo  et  iiigro  quod  nominant  jS^ae^^v 
<?âr/i/,  quasi  gallica  lingua  bienséant  praevium  habentes.  »>  La 
Giirne  de  Sainte-Palaye  oublia  de  vérifier  si ,  en  effet,  Jac- 
ques de  Vitry  ou  Guillaume  de  Tyr  dit  ce  que  lui  fait  dire 
cet  article^  ■-:^*'' ■  ^ '•'/'/; •^•.^"' •'"^^■'■■■■'V^■■■  '^.f-  '':''■■:■■''::■:■ 'M.  '■^■^r-  ^ 

/  .     •  ■      ■  •  •  •  •  .  .  •  ■  \    .        .  •         ■ .  •     .  •     ^-V  - 

Qh  vient  de  voir  que  le  Jacques  de  Vitry  de  D.  Mteir- 
tène  appelle  Té^ndard  des  Templiers  Baucant,  et  que  celui 
de  Bongars  l'appelle  Baucent.  on  \o\xt  au  plus  Bauceant, 
mais  que  nii'un  ni  l'autre  n' écrit  Beauseant,  et  n'ajoute  cette 
interprétation  :  «  Quasi  gallîca  lingua  Bienséant  ^a^  qui  est 
toute  moderne.  Quant  à  Guillaume  de  Tyr  (Hist.,  liv.  iv,\ 
p.  8ao  des  Qesta  Dei),  s'il  parle  de  la  fondation  d^  l'ordre  du 
Temple  et  de  l'habit  des  religieux ,  il  ne  parle  point  de  leur 
bannière.  Il  faut  donc  rejeter  l'orthographe  \  Beauseant,  et 
l'explication  de  ce  mot,  arbitrairement  rappoité  aufrançais 
Bienséant;  il  faut  nommer  Tétendard  des  Templiers  Baucan  "^ 
ou  Baucent,  comme,  un  siècle  plus  tard ,  on  nonimait^ncore 
la  flamme  des  vaisseaux  armés  pour  la  guerre  sans  merci  ni 
miséricorde;  il  faut  enfin  se  demander  si  Baucent  et  Bauçan 
n'était  pas  un  mot  ayant  un^  signification    particulière. 
Aux  xii^  et  xiii^  siècles f  Baucan,  Baucent-  était  le  nom 
qu'on  donnait  au  cheval  dont  le  pelage  était  taché  de  blanc 
et  de  noir,  au  cheval  pie,  selon  la  dénomination  moderne  : 
de  nombreux  textes,  cités  par  du, Gange  et  La  Curne  de 
Sainte-Palaye,  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  L'éten-- 
dard  mi-parti  blanc  et  noir,  le  cheval  pie ,  fort  estimé  des 
chevaliers,  portaient  donc  le  même  nom.  D'où  venait  cehf? 
Le  hasard  avait-il  fait  ce  rapprochement  ?  Le  cheval  pie  était 
nommé  Bauùan  ou  *Bauçent,  avant  que  Hugue  de  Paganis  ne 
fondât,  en  1 168 ,  le  couvent  du  Temple ,  avant  que  les  cha- 
noines neJ||vinssent  cheva)iers,  et  ne  s^  fussent  donné  l'ér- 
tendard  blSft  et  noir  que  Jacq.  de  Vitry  où  Olivier  l'Écolàtré 
suppose  avoir  été  cdmpesé  pour  exprimer  cette  idée,  que  les 
soldats  du  Temple  étaient  blancs,  c'est-à-dire  doux  et  bien- 
veillant*  pour  les  amis  du  Christ,  et  n<^irs,  c'est-à-dire  ter- 
ribles pour  S|^s  ennemis.  Le  mi-parti  blanc  et  noir  était  appelé 
Bciucan  avant  1198,  et  nous  sommes  disposé  à  croire  que  ce. 
fut  tout  naturellement  que  les  chevaliers  du  Temple  nommè- 
rent Bajican  ou  Baucent  lçj[ir  étendard  noir  et  olànc.  Mais 
pourquoi  le  miparti  blanc  et  poir  fut-il  désigné  par  le  nom 
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2t8  GLOSSAIRE 

•    '■-.  ■•.  ^■'■'  .  ■*  ■    ■■        ■^■.-  ■     ■  ■'  ■      ■    ■'■'•...^     ,1.  ;  ■  •■ ."    ■ 

de  Baucan,  e^  d'où  vient  ce  nom?  Nous  rignoh>ri8,  et  nous 
ne  hasarderons  aucune  hypdthèse  à  ce  sujet.  Il  nous  reste  à 
dire  pourquoi ,  selon  nous,  du  Baucan  an  Temfle  on  fit  ce 
Bnucan  rouge  des  Normands  et  des  Français ,  que  nous  con- 
uaissoQS  par  trois  documents  de  la  fin  du  xiii^  siècle.  Les 
Templiers  avaient  rendu  redoutable  leur  étendard  pendant 
les  quatrième  et  cinquième  croisades;  n'était-il  pas  tout 
simple  que,  loi*squ*on  voulut  donner  à  la  marine  une  ban- 
nière qui  portât  avec  elle  Tidée.  d'extermination ,  on  pensAt 
a  leur  J?««a:flii  célèbre  ?  Nous  sommes  convaincu  que  c'est  ce 

3ui  eut  lieu  j  et  que  Baucan ,  qui  avait  désigné  d'abord  le 
rapeaumi-partt blanc  et  noir,  à  l'exclusion  de  tout  autre, 
désigna  ensuite  toute  flammè^  arborée  en  signe  de  amprtcUe 

ruerre.  ».■■■  -    ■  :\   ..  •  ,    ,■  .\;  ••'^.'  -••     .■"■■■ 

ÀUCHGORDING ,  ail.  s.  fig/ ( De  Go7t///ig:]V.] ,  et  de 
Bauch,  ventre,  fait  comme  le  Buik  holK,  le  suécf.  Buk  et  le 
dan.  Bugy  de  l'angl.-sa^.  ifi«^e[Buke]OCa|r^^^ 
.B  AU  EN,  ail.  v.  (De  ÏWi,-5ax.  if/^g^fl/i  [4)  . Construire. 

BÀUM ,  ail.  s.  (PropiemeSt  :  Arbre.)  Chaîné  de  port ,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  est  c^mpo^èe  de  tronçons  de  mâts 
liés  ensemble  par|  des  bouts  déchaîne. 

BAUME,  fr.  s.\f.  Variante  orthographique  de  Borne  {V.)> 
qui  lui  est  préleràblè.  -  -    . 

BAUPRÉS,  esp\  s.  m.  (De  i?^att/?r^^.TV.])  Beaupré.-^  V. 
AntagaÙa,  BaopreL  Cabezada,  a.  (^ebadera. 

BAUPRÈSA,  baàq.  vulg.  s.  {ï>eVesi^.Bauprè$.\S])  Beau- 
pré.—Le  basq.  litt.  dit  :  Zuaitzearra. 

BAUQUIÈRE,  fr.\s.  f.  (Fait  de  ^aw,  par  imitation  de 
Banqiiière^  fait  àeBdnc.)(GY.  mpd.  KpoÇcra;  ital.  esp.  port. 
Dormetite  ;  esp.  2JiC. Durmiente;  angl.  Clamp;  ail.  BraUweger; 
rus.  KAaMcT)  [Kliamsx']  ;  jCippMHi1>  [Strinnke].  Suite  de  fortes 
pièces  de  bois  qui ,  à  l'intérieur  d'un  navire,  forme  une  cein- 
ture solide,  sur  laquelle  s'appuient  les  têtes  des  baus.  Elle 
lie  les  couples  les  uns  aux  autres.  Il  y  a  autant  de  Bauquières 
que  d'étages  au  navire,  gonts,  faux-ponts  et  gaillards.— Dor- 
tière  écrivait  i  Beaucaire y  ûn^nMhve  ortliographe,  qui  prouve 
que  le  contrôleur  général  de  la  marine  au  port  de  Toulon 
ne  soupçonnait  pas  l'origine  de  ce  mot^  —  Le  P.  Grégoire 
de  Roseneven  écrivait  :  Bautière,  orthographe  qui  rappelle 
celle  de  Cintième  pour  Cinquièrr^.    >(      I  .     ^ 

BAyCT>  0flrô«j^)  y  rus.  W  m.  (^^  Buis.  [V"]Buise, 

Bâche , pu  Nevre.    /  ■  \^ .  ''.«  v^-'-' ,"  ./:y,:>''  -. •  V;;:.-'* -.:.^^::' ;-■ 

BAUTESkLLA,  bas  lat.  s.  f.  (De  Wtal.  ife^ 
iieau.  —  ^  Item,  pro  levanda  aqua  Bautesellas  et  Barulds  pro 
inetretis  L.  »  Vemùnde  de  nauires  faite  pour,  saint  Louis  à 

Gènes,  en  i a46. . ;R%. îj^s,  .Çibl.  1^  \ Tv- ;->i-iNV'  :T'' ' >^^^ 

BAVA  DE  VÉNTOS  génô^  vénit.  s.  ï.  1^^ 
bave  du  vent.)  Pet^t  vent^  vent  très-doux;  Petite  brisé*  ;^:j^^^^^ 

BAXA',  esp.  anc. s. f.  (Du  bas  lat.  Bossus;  gr.  BaOuc-)  Basse, 
BancOudin  (i66o).  — V;Baixa7Baxo.    Wj^^^^^^^^^ 

BAXA  J&An ,  esp.  anc.  s.  f.  Basse  met/—  ^Y  porquè  era 

baxa  mar  no  pudo  Uegar  à  tierra  el  vorgantin.  »  Rélçcion 

hreue  det  viage  que  hizo  Aluaro  de  Mendana  (i567);  Ws:  du 

xvi^  sièclç.  BibL  nationale,  n^  i588,  Saiut-Germain.  -r-^  V. 

Bajamar.,:-.^.-;;!;.:^^;-^-     -,    -,  ,:^â,y&;§.;"^--'w^:V.v^^^^^^^^^  -^  :cvàk' -•  "  :.:.v^- 

BAkXAR  AL.*., esp*  anc.  v.  a.  Baisser  vers... #  Incliner 

"vers.;..  Se  diriger  vers...  —  -«Siipo  D.  Filipe  »  (Philippe  II, 

i:pi  d'Espagne ,  en  1 568) ,  «  £omo  Selim.  II ,  senor  de  los  Tur- 

^  .cos,  labrava  galeras  »  (préparait  des  galères)  u  y  muchàs  ma* 

quinas  de  mar,  cou  animo  de  Baxar  al  mar  lonio.  »  Vai^- 

'  dw  Hammen,.Zto«/«a«  iù  Jfwiria '*'  '"'      ^         -r-i    . 


—  «  ...Y  porque  la  Armada  del  Turco  Baxava alponiente  i 
Id.,ib.fol.  44v^        '  V  .    •       " 

BAXEL,  ésp.  apc.  s.  m.  (Variante  de  P^axel  [V.],  faitjç 
Fascellus.)  Navire,  Vaisseau. —  V.  Arcipielago,  Bagel,  fia- 
jel,  Escolta,  Golpe  de  mar,  Marina,  Nabio,  VeixelL 

BAXIO,  esp.  anc.  s.  m.  Basse,  Bas-fond,  Écueil.  ~  y. 
Borasca.  '•  .  '■■  \ 

BAXO,  esp.  anc.  s.  m.  (Du  bas  \9X.  Bossus;  gr.  BaÔu;.) 
Bas- fond.  Basse,  Rescif ,  Ecueil.'*i-^  «  Y  esta  noche  anduui- 
mos  barlouenteando,  con  hartb  riesgo  de  las  naos,  haaita  otro 
dia.  Es  esto  todo  de  muchos  Baxoi.  »  Relacion  breue  (Uf  !■ 
viage  quêthîzo  Aluoro  de  Mandana  (i567);  Ms.  du  xvi^  siè- 
cle, Bibl.  nat.,  n^  i588;  Saint-Germainu  —  V.  Bajo,  Baxa, 
Barra...  '•••■'  ■..■■7--  '.•.  ■•"^'^:■  ^'/.'■'■■v-.  :  .      .  ■  .^ 


,  angl.-sax.  angl.  ail.  s.  (Du  lat.  ^«'-a.  [V.],)  Baie/ 
There  ispùt  »  (à  Madèi^e)  a onç  considérable  town  in  the 
whole  island;  it  is  named  Fonchialcj  and  is  seated  on  the 
south  part  bf  the  island,  at  the  bottom  of  a  large  Bay.  »Rich. 
Walter,  A  voyage...  bjr  George  Anson  (Lond.,  1769),  chap.ii, 

BAYA,  esp.  s.  f.  (Variante  de  £alua.  [V.])  Baie.-  V.' 
Abra,  Angra.    ,_, ■.:'.,  .   ■>.,;.    'V''  .:..;■••  ■■.-.''y:'  '■,■.' .• 

BAYE,  fr.  anc.  s.  f.  (Du  \a.t.\^aia.  [V.])  Baie.  — «Bayeesi 
un  bras  de  mer  qui  se  jette  entre  deux  terres,  et  s'y  termine 
en  cul-de-sac  par  un  ventre  où  «ofoncement  plus  grand  que 
celui  de  l'anse  »  (V.Tpit  ||  plus  petit  que  çeïuy  du  golfe,  i  (V.} 
Gumet.(i678-i683).   ^-     ■■;■:■;■  ..^T-JK---.;^^" '-.•«:■■.•.;■,;■■.;-  . 


BàYNA,  esp.  anc.  s.  f.  (Pour  Vaina.  [V.])  Propreiriént  : 
Gaine.  Pli  £adt  au  bord  de  la  voile,  pour  en  renforcer  la  toile 
et  y  ce  jdre  la  ralingue  ;  Renfort.  —  «  Pififra  cuyo  éfecto  con- 
viene,  que  quando  se  ayan  de  guarnecer,  se  pongamuy  ti- 
rante al  cabo  que  a  de  servir  de  aratil  (Y .),  faaziendolès  bien 
anchas  las  Baynas,  y  fuertes  los  Meollaies  :  atezando luega el 
meollàr  (Y.)  sobre  el  gratil  daodp  vuelta  firme  en  el. . .  » 
Th .  Cano ,  Arte  parafabricar  noos  (  1 6 1 1  ),  fC  ag . 

BAZAR  QAÏGHY,  bir.  s.  (^^ 

barque,  bateau.)  Nom  donné  à  une  espèce  de  barque  longue, 
large,  forte,  et  piouvant  contenir,  avec  un  grand  nombre  de 
passagers,  une  char£;e  d'effets  assez  considérable.  Les  jour$ 
de  marché ,  à  Stamboul ,  on  voit  de  ces  barques  arriver  de  , 
tous  les  points  du  Bosphore  aux  échelles  de  la  ville,  où  elles 
apportent  les  gens  qui  viennent  s*appro visionner •  Le  soir,  ces, 
liateaux-omnibus  repartent  avec  les  voyageurs  du  matin  et 
les  approvisionnements  de  ceux-ci.  —  Le  docteur  Brayer, 
dans  son  ouvrage  sur  Constantinople  [Neuf  années  à  Cens- 
^tantinopte,    i836,  in-8^),  t.  i**^,  p.  79,  appelle  ce  bateau 

BAZARGinAN  GtJÈMICI,  pers.  tur.  sr(-B^z/ïA^^ 
sbnna'nt^  de  Bazar,  marché.)  Bâtiment,  marchand ,  Navire  de 

commerce.  —..Y.  Rendjber  guèmici ,  jQuèmL  ■f-^:'^''}M::'<    ^^  ^ 

^AZERtlAN,  ar.  vuïg.  s.  (Le  même  que  le  précédent.) 
Navire  marchand.  (J.  de  Dombay,  Grammat.  Ung.  maW',  ■ 
arabi.  (1800),  p;  loo.)  Le  Bazergân  de  J.  de  Dombay  «*'»    ^ 
cpinme  ou  le  yqUj  uine  corruption  de  fiaxargui«in«l^^^^  '  ' 

BDITÈLÏ  (i?c/r/è/i,  1  final  à  peine  sen»ble),iH)*^^.^'^^^^ 
m.  (Du  radical  slave  B4&  F  W^],  qui  a  fait  en  rwsse  b4a- 
ifteAb[if<fif«/0]/ veilleur.)  Vigie,  homme  qui  est  en  vigie- rT;- 
Bdjttti  (Bdiètti,  i'  ûnal  sonnant  à  peine.)  Être  en  vigie 
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.  BE  (fO)  CÀST,  AWAY-,  angl.  v.  (4e/de  l'angl.-»»-    ■ 
Béon,  Bé^nne,  être.)  Être  jeté  à  la  côte.  (V.  Cast,  et  c]|-a«-     . 
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Être  afjalé 

wake,  Eu- 

\  open  with 

\pe  {«>)  t^ 
culer  penti 
Éire  échoi 

BÉ  EV 

(à  terre). - 

BÉ4ÉH 
BOURS, I 

pérative. 
Béaéh  sig 
jnentsign 
partout  ! 

BEACC 

[V.pBali 

BEAK, 
(V.  Head, 

BEAM 
Solive.)  E 

BEAMl 

autrefois 
comment 
a  pu  être 

porter ,  el 
ter  loin.)' 

i.BE^ 

'   wafd),*dx 
venf,  Pin 

BEAR 

Prendre! 

BEAR 

entendu: 
:  Bear(to) 

BEAR 

et  sa  van 
à  Tancre 

PEAT 


BEAT 

vernàil  s 

f^w--v:BEAl 

(1686),  1 

de  faulet 
î>on  copi 
les'notio 

I.  Bï 
V. ,  ou 
£mmm 
Sattia] 
Jas  bre 
Pfsso,  J 
cors.  £t 
Port|  G 
P'àt;  m 
prêt;  ail 
Prrà;  81 
"paiirt)( 
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Être  affalé  sur  unecôle.  (V.  Embayed.) 


-  Se  {ta)  in  a  ships 
"lir'Émî-dinsla  eaux 'd'un  navire.  (V.  Wake.j-ire  H 
tt  «'^rJr/«^,  Être  à  l'ouvert  d'un  port.  (V.  Ûpen.) - 
Tel)  poopedW^ pompant,  ou olongeant  de  ramère)  Ac- 
fuler  pendant  le  ^^B^^'  -i^^r  H  *rm«/«/  (Être  ensablé), 
Éireéchooé.  f    •    -  * 

BÉ  EVEZNl  (Bé  /vétni),  hohgr.  ▼.  (M  dans.)  Aborder 
(àtèrre).  — V.Eveïm.  ;.:/ ■:•      ■■     ■^''   '  ' '' '  ■■^'  ' 

BÉAÉH  (prononcé  Bédh)  BABOURS,  BÉfÊH  STI- 
BOURS,  BÉÀÉH  PARTOUT  («)  1  (Y.)  bas  breUocution  im- 
pérative.  Avant  bâbord!  Avant  tribord!  Avant  partout!  — 
Béaéh  signifie  :  peine,  charge,  poids.  Ainsi,  ce  commande- 
ment signifie:  Donnet-vous  de  la  peiné  à  bâbord,  à  tnbord, 

pjtrtout ! ■  V  .  ■ '\    ,  '.'[■:'  '        ;■■>•.■     '  ■;   '"  '■    \'   ■ 

BEACON,angl.  s.  (Même  étymologic  que  l'ail.  Baake. 
]\ .])Vtd\\iJQ.-' Beaconagey  Droit  de  baliset  ^ 

BEAK,  angl.  s.  (Du  fr.  Bec.  [V.])  Avant,  Cap  du  navire. 
(V.  Heatl,  Nose.)  —  Beak  head.  Éperon. 

BEAM,  angl.  s.  (De  l'angl.-tax.  i^tfam ,  .5co»k?  ,  Poutre, 
Solive.)  Bâu.  .   .^;   /,_..    .:.:■.':..•'-■"./■  /y.   -'■!'':..  ;.'■  :' •■  .  "\  > 

BEAME,  angl.  s.  (Orthog.  anc.  6é Béant.  [V,])  Nom  donné 
autrefois  au  bras  de  l'ancre.  —  On  ne  s'explique  pas  bien 
comment  le  mot  Beam^  dont  le  sens  primitif  est  poutre,  solive, 
a  pu  être  appelé  à  désigner  le  brus  de  l'imcre. — -V.  i.^rme. 

1.  BEAR  {to)  A^AY,  angl.  v.  (De  l'anglo-sax.  Beran  (e) , 
porter,  et  Amg  [de  ivoeg^  chemin] ,  hor»  de',  dehors.) (Por- 
ter loin.)  Arriver,  Abattre.— V.  Cast  (to),  Fal(to),Bear  (to)  up. 

2.  BEAR  [to)  A W^iY  (sous-entendu  #Mtf  helm  io  the  wind- 
wafd)'sin%\.  v.  (Porter  loin  la  barre  sous  le  vent)  Serrer  le 
venf,  Pincer  le  vent  T^: 

BEAR  (ft>)  IN  TO  THE  WAKE  OF  A  SHIP,  angl  v. 

Prendre  les  eaux. d'un  navire.  —  V.  Wake* 

♦  ■   '     \   '  '     \  "  ■*■■■,•'.•,.  .    .  ■■  '-        ■ 

BEAR  [to]  UP;  angl.  V.  {Up,  upp^  àngl-saxJ  :  en  haut.)  Sous- 
entendu:  theheùn  to  Mtf  w'iWfvan?.)  Abattre^  Arriver.  ^—  V. 
Bear  (to)  away^  Cast  (to),  Fall  (to).    ;        :  :  h^v 

BËARRIA^  BÉLARRIA;  liasq/litt.  et  vulg.  s.  f.  (J[e^m^ 
et  sa  variante  désignent  l'oreille  en  général ,  et  s'appliquent 
à  Tancie  aussi  bien  qu'à  un  animal.)  Oreille  de  l'ancre. 

JÎEAT  {to)  A  SEA,  angl.  v.  (Du  sax.  Beatarty  Battre, 
pv4i^blemçnt  en  relation  avec  le  lat.  Batuere.)  Battre  la  mer. 

[BEAT  {to)  OFF  HER  RUDDER,  v.  Démonter  son' gou- 
^mail  sur  un  écueil,  le  perdre.  •—  V.  Comè  (to)  downr 

f^  >i  ^^BEAUCAIRE,  mauvaise  orthographe  du  mot  :  Bauquière 
(V.)  qu'on  trouve  dans  le  PnyW  rfc  marine^  par  Dortière 
(i686),  Ms.  gr.  in-fol.  Bibl.  de  la  Mar.  Ce  manuscrit  est  plein 
de  fautes  non  moins  grossières,  qui  attestent  que  l'auteur  et 
^n  copiste  avaient,  sur  les  origines  des  termes  de  marine, 
'^notions  les  moins  précises.  "•       ^  -     :£  ^  7r     >    ;  •  - 

i.  BEAUPRÉ,  fr.  s.  m.  (Corruption  dé  Paùgl.  BowspriU 
V.)  ou  du  holl.  Boeg  spnet])  (Gr.  litt,  mod. '"EfxéoXov 
,^ww(Vo/o->ï]  j  gr.  vulgr  BojxTçptaov  [Fompres-so-h]^  2afTia 
.^'^û];  basq.  vulg,  Mapressa;  hw\.  litt.  Zuaiizcarra; 
^  bret.  Balouin  (e);  vieux  fnnç.  Pauprée^  ital.  Buon^ 
PfssOf  Buompresso,  Bompresso,  Compressa  ;  géno.  Câpresso  ; 
cors.  Battalo;  catal.  Botalon;  espagn.  Baopres,  Baapfés;  . 
P^Jt^  Goroupez,  Gouropez,  Gouroupez,  Gurupes;h\.  JBugé- 
P^ot;  angl.  Bowsprii^  Bowspryti,  Bihvspreie,  BoUsprii,  Bouls» 
P'^^;  ^iBugspriei;  holl.  Boegspriet;  dan.  Bougspry^y  Bogs^ 
P^d;  8uéd.  BogsprÔi;  rus.  ByrcnpHiiib  [Bougspriii],  Byia- 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE-  ^'» 

d'Afr.  Sabadèra;  mal.  Semandra;  lasc.  Sebderia  dol;  madék. 
Falasso  aloha,  Fanondrou  manga.)  Nom  d'un  mât,  plus  ou 
moins  incliné  à  l'horizon,  quelquefois  tout  à  fait  honzontal, 
qui  s'élance^  hors  du  navire ,  à  l'avant ,  comme  une  flèche 
s'élance  d'un  arc.  Il  sert  de  j>oipt  d'appui  aux  étais  du  mk\ 
dé  misaine,  et  aux  voiles  triangulaires  nommées  Focs.  Fait 
d'un  seul  arbre  pour  les  petits  bâtiments,  pour  les  vaisseaux 
et  les  navires  d'un  fort  tonnage  et  de  grandes  dimensions  y  il 
est  composé  de,  plusieurs  pièces  réunies,  cerclées  et  roustu- 
réès.  (V.  Rousture.)  .    - 


N 


La  figure  que  nous  donnons  ici  est  celle  du  Beaupré  d'un 
bâtiment  à  voilés  carrées  qui  porterait  sur  le  iqât  de  misaine 
un  petit  mâi'de  hune  et  un  mât  de  petit  perroquet.  Ce 
Beaupré;  qu'on  voit  incliné  au  plan  horizontal  de  l'avant  du 
navire^  est  terminé  par  une  pièce  de  l>ois  carrée,  dans  la- 
quelle est  pratiqué  un  trou,  fait  pour  donner  passage  à  un 
arbre  nommé  bâton  de  foc,  ou  Boute-hors  de  Beaupré. 
Ce  boute-hors,  qui ,  lorsqu'il  est  poussé,  prolongé  extrê- 
mement le  Bçaupré,  se  rentre  dans  certaines  occasions  ^  et 
c'est  pour  cela  qu'il  est  d'un  seul  morceau,  sans  cercles  de 
fer  ou  de  cordes.  La  pièce  que  traverse  le  boute-hors  de 
Beaupré  (appelé  aussi  Boute-hors  de  foc)  se  nomme  Chou- 
quet  de  Beaupré.  On  voit,  sous  le  Beaupré,  une  pièce,  de 
bois  qui  le  croise,  et  que  l'artiste  a  représentée  en  perspec-* 
tive.  C'est  une  vergue  nommée  :  Vergue  de^  civadière.  Les 
cordages  qui,  de  ses  extrémités,  montent  pour  passer  dans 
des  poulies,  à  la  tête  du  mât  de  misaine,  qui  ii'est  pas  figuré 
ici ,  ce  sont  les  Bras  dé  la  vergue  de  civadière.  Entre  ces 
deux  brçs ,  monte  un  gros  cordage  qui  est  PÉtai  du  mât  de 
misaine.  Squs  le  Beaupré,  sont  des  cnaines  mises  pour  con- 
tre-balancer  l'effort  que  fait  l'étai  de  misaine  sur  ce  mât; 
effort  qui  le  briserait  ou  l'arrapherart,  s'il  n'avait ^  pour  le 
retenir^  de  forts  cordages  ou  ces  chaînes  qu'on  nomme  Sous- 
barbes  et  Barbe^Jeans.  (Y.)  Les  cordages  parallèles  à  l'étai  de 
misaine,  et  qui  montent  chercher  la  tête  du  petit  mât  de 
hùne  et  celle  du  petit  mât  de  perroquet,  sent  les  étais  de 
ces  deux  mâts,  et  les  manœuvres  (drisses)  qui  servent  à  his- 
ser les  focs  que  l'on  voit  plies  sur  le  Beaùfiré  et  son  boute^ 
hor*i-^--*'--'-^-'H^^;_,,-.,,^/^^ 

Avant  que  Ton  e^t  ïmagiiiê  *  de  prolonger  te  Beaupré  par 
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^addition  d'un  mât  (boute-hors  ou  bâton  de  foc)  fait  pou r  "^^  v  V i  ^  |^  ^^ 
porter  extérieurement  les  voiles  triangulairesnécessaires  à  l'é-  v  v^  4  ■  ' 
volntion  du  navSe,  on  ^vait  eu  l'idée  de  superposer  au  mât  de 
Beaupré  lin  petit  mât  ou  mâtereau  portant  une  yoilecarrée,  ^^^^  .,^ 
jugée  utile  pour  aider  le  bâtijaient  à  Arriver  (V.),  comjpe  Tar-  fe^^^M^  ';  * 
timon'et  le  contre-artimon  l'étaient  à  favoriser  le  mouvement 
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'ipainl)  [Bouchprite]',  illyr'.-dalro.  Bastone odJloka;uviii\.  N.     d'Auloffée.  (V.}  Ce  mâtereau,  nommé  le  petit  Beaiipiié,  ou  k^ 
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mât  dÀ  perroquet  de  Beaupré  )  fut  pUcé  verticalement  à 
rextién^ijé  dJ  Beaupré,  ayant  à  sa  base  ine  hune  ronde,  et, 
à  sa  tété,  des^tais  appuyés  par  leurs  ext^^émités  inférieures 
sur  l'etaî  du  ikt  de  raisaîne.  Sa  voile  fut  iiommée  îi  le  perro- 
Liuet  de  lieaubré,  lêTourœentin,  et  quelquefois  sin^plement  : 
le  Beaupré  où  Fa  Beauprette.  (V).  Voici  liue  figuré  trèsrde- 
f  taillée  cniî  indiquera  au  lecteur  comniept\  était  organise  ce 
mât  dre^ésulla  tête  du  Beaupré 

Au  cdoimence- 
ment  dulxvi*  siè- 
cle, leiflâVdeb^^^ 
.  roquet  de  Beau^ 
était  déjàènu^age 
à  bord  de  certains 
bâtiments  j    n|oùs 
:  lisons V   en    elteÉ, 
dan$  le  Joiirnaldu 
voyage  de  J.  ^<ïr- 
.       menticr   (  jSîig  )-: 
«  Nostre  masti'ot 
sur     le     Beaupré 
Tpmpift,  »  ïoiis  les 
navires,  même  par- 
%    mi  les  plus  grands,; 
.      11Ç   portaient  ç^ 
pendantpâsce  mâ- 
.tt^'eau;  nous  avons 
vikbien  desrepré- 
seù^atious  de  vais- 
séaux^du  xyi^  siè- 
cle, et  aucune  ne 

nOMS  a  montre  le  .^^  Beaupré;  CD,  Vergue  ei Toile  de  civadière; 
perroquet  deBeau-  \l,  m,  bras  de  la  civadière;  OK,  OP,  Balancines 
"pré.  Mais  le  texte  de  la  civadière;  N,  Sous-barbe  ou  BarbeJean; 
de  Parmentier  est  A,  R,  Jottereaux  du  beaupré;  T,  S,  Hune  de 
précis,  et  le  doute  beaupré;  HG,  Perroquet  de  beaupré  ou ^eau- 
S     J  '  .^  pretle;  O,  Chooquel  de  beaupré;  EP,  màt  de 

n  est  point^permis    P     ^  '  .^^  j^  Beaupré,  ou  Petit  Benupré;  ifA, 
à  son  égard  ,  bien    ^^^j  j^  misainej  F,  ttamme.)  :         -^^^^^^ 
que     les     monu-  •  - 

ments  peints  ou  gravés  ne  viennent  pas  en  confirmer  le  sens. 
La  coutume  d'incliner  un  mât  sur  J^a vaut  du  navire  est 


La  coutume  U  incliner  un  mat  sur  ^avani  uu  navire  çai  ••  ^■'-:^:,^^;^immmmmm 

lort  ancienne;  peut-éti?e  même  remonte-t-elle  à  l'antiquité         pjous  ne  poursuivron»  pas  celte 
romaine.  N'est-ce  pas i  en  é|fet,  un  Beaupré  véritable,  ce     ^^  Beaupré  depuis  ra\itiquité ,  - 
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mât  penché  d'une  barque  sculptée  sur  un  bam  de  marbre 
appartenant  à  la  collection  Borghèse,  à  Rome  ?  (V.  ci-dessus, 
au  bas  de^  p.  aS6.)  La  voile  qu'il  déploie  hors  du  navire 
V  diffère-t-eHe  deMa  civadière,  telle  que  nous  1%  représen- 

.    tent  quelques  images  navales  du  xvi^  siècle,  par  exemple  ? 
(V.  art.  Navire,  k  Henry- gràce-à-Dieu  ,^;xyé  d'après  Hol- 

^         hf^in  y       .■■^;■^^' ?/"  v''^,y.i;H'  *■  ■  ■ '^^  V' 'v■ïi;■?^'*■2'■'-:;- ■"■  .SV•^;*•"*;■• 

te^'  4  J^es  nefe  s4^1ptSes  à  )a  bape  de  la  Tour  penchée  de  Fisc, 
I  ?^  "i^ïirtt  un  mât  incliné  81^^  château  d'avant;  il  est  tout  à  fait 
'    î#;^^^  à  celui  de  la  Jiarque-Bofghèsè ,  «t  npus  y  voyons 

■■--•^'•^;t'>;;--'''-:!.un  Beaupré.  (V.  p.  a57.y'-ï•v•;'V'>i^•■/^/v.;^  :v^,.^.ra|^si:.'   -   ■  , 

y:0:ikcM>^^M  l^  ^e!^  de  la  viUé-de  Sandwich,  pris  à  une  charte  de 
^?»f^ ';  ïï  V;  1238  et  que  nous  reproduisons  à  la  tête  delà  a*  colonne  de 
■^^^^"^^i'M^iàcetie  page,  est  timbré  d'une  figur^clç  navire  dont  le «esaupré, 
..mr,..'K,/i;:.:i^  demi  rentré,  est  à  côté  de  l'étfayè  et  non  au-dessus.  Les 

sceaux  maridmes  deVarmouth  (ia8o),  de  Douvres  (i ad i), 
de  Roole  (i3aG),  de  Dam  (iBaS),  portent  ^es  navires  ayant 


nomènclaMire.  L>xistençe 
du  Beaupré  depuis  l'antiquité,  —  nous  ne  savons  précisfr- 
'ment  quels  noms  av^jent  alors  ce  màt  et  la  voile  qu'il  portait 
Le  dolon  ou  lipaâum  étoit  une  petite  voile  déployée  a  » 
proue,  selon  Isidore;  c'eàt  peut-être  notre  voile  de  Beaupré, 
noire  civadière,  <i^  l'éxiétenc* 
quité 


ktence  du  Beaupré  depuis  l'asu- 


f  * 


diplôme  ae  i/»t7,  roouirc  i^  «guic  «  «•«  6»»«w«i  "*^»  »»»  •  - 
..^vant  de  laquelle  est  couché  un  Beaupré  rudinienUire.  (V.  le 
"a!  sceau  de  la  a*  colonne  de  cette  page.)  «^ 


quité  jusqu'à  noiis  est  positivement  établie  pour  les  navir^ 
à  voiles.  Quelques  navires  à  rames  en  ont  été  aussi  pourvu*. 
Raphaël  et  Pinikirrichio  peignirent,  dans  la  Bibliothequefl»  .  ; 
Duomo  à  Sienne,  une  galère  ayant  des  voiles  carrées  et  un 
Beaupré.  Nous  en  avons  donné  le  dessin  p.  ag^»  t- »•      ^^ 
tM\xt  Archéologie  navale .  .     *  "    f^^^ 

Oa  verra,  à  l'article  Galéatse,  un  navire  de  cette  famuie  , 
portant  un  Beaupré,  -^  V.  Eslancement,  Gatte,  Paup""^  ^^ 

a.  BEAUPRÉ,  fr.  anc.s.  m.  Nom  du  màt'Jon'^*,'*,'^  ' 
qu'il  portait,  ou  à  la  verçue  à  laquelle  était  attachée  laoi 
voile.  —  •  Une  vergue  de  beaupré,  auec  ses  poulies./       , 
caces,  et  crampes  de  /er  auec  leurs  cosses.  »  ^^^^]^J'  'i 
dr^graphie,  liv.  xix,  chap.  45, Mâture  du  vaisseau  / >^w^j;» 
—  «  De  vent  darrière  on  ne  se  sert  point  <*'*''^*"'**°^_,^t 
le  temps  estant  bon,  on  dresse  tous  les  voiles  du  e'"*"*V^j|^ 
et  du  màst  d'auan,  pour  receuoir  ce  qui  eschape  des 
du  grand  mast }  et  de  pl:«|l  on  tend  le  grand  Beaupré,  i 
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aht  presque  Teau,  reçoit  le  vent  qui  eschappe  au-dessous 
r^ autres  voiles  par  les  flancs  et  le  long  du  bordage  du  na- 

•  on  tend  aussi  le  petit  Beaupré  pour  faire  ce  qu'il 
nem'  »  /*•*  •»^-  *^»  ^^^P'  4.  —  Le  grand  Beaupré  dont  il 

staueîrtion  ici  n'est  autre  chose  que  la  Givadière;  le  petit 
Beaupré,  c'est  le  Tourmentîn  (V.),  la  voile  du  Perroquet  de 
Beaupré'(V.),  ou  la  Beauprette.  (V.)  —  Au  liv.  i*"^,  ch.  19, 
Fournier,  donnant  les  mesures  etr  proportions  des  voiles 
pour  un  vaisseau  de  cent  tonnciaax,  dit  :  «  Pour  le  Beaupré,^ 
Larre  aulnes  et  demie  de  guindant,  onze  toiles  de  large  : 
en  tout  cinquante  aunes.  »  (Il  Vagit  de  Ta  Civadiêr^J  «  Le 
rmirméntin,  deux  aulnes  et  demie  i»  (de  guindant)|«  en  tout 
vinj^t  auliies.  »  —  V.  Petit  beaupré.  -v  r.  ^:       ; 

BEAf  PKES,  esp.  anc,  s.  m.  (Du  fr.  :)  Beaupré. — «  Beau- 
un  arbol,  ^ue  sale  de  U  proa,  haziendo  èriangulo  v 
ce^Angiilo  qu'aurait  dû  dire  l'auteur  ;  deux  mâts  peuvent 
faire  un  angle,  mais  noii  pas  un  triangle)  ce  con  èltiiquete  : 
Y  este  lleva  una,  vêla  baxaque  llàman  cebadera.  »  Th.  Cano, 
Arte  para,  fabricar  naos  (i6li),  p.  5a  v®.  — -a  ../Flamulas 
<;allar(letes,  vanderolas,  e^andartes ,  puesto^  en  èl  Beau- 
prés, calées,  pena,  osta,  fanal...,  etc/?  VanderHammien,  Z). 
Juan  d\Au stria  (1627),  p.  i63. -— ^  Y.  Antagalla,  Baopres, 
Baupi'es,  Cabezada,  a.  Cebadera,     <  •  •  >     .      f 

BEAUPUETTE^  fr.  anc.s.  f,  Nomdu  perroquet  de  Beau- 
pré au  xvii^  sièjcle,  comme  nous  Tapprend  cette  phrase  U'iine 
EapUcationde  divers  termes,  etc. ^  Ms.  Arch,  de  la  Mar.  : -— 
«  A  la  Beauprette  !  c'est-à-dire,  mettez  la  voile  de  beaupré 

au  vent.  »   .  .       . ,   .      ■-    .  -  •  - 

\  BEAÛSEANT,  fr.  anc^s.  m.  —  V.  Baucan.  •'; 

BEC,  fr.  s.  in.  (Selon  Tauteur  d'annotations  savantes 
♦  crites  en  marge  de  l'exemplaire  du  l>ict.  fr.^hret.^  par  le 
P.  Grégoire  de  Rostrenen,  appartenant  à  la  Bibl.  nat.,  où  il 
est  coté  X.  1429  E  QyBec  est  un  naot  gaulois.  C'était  l'opinion 
(Je  Ménage  et  dé  Çaseneuve,  qui,  à  l'ap^ptii  de  leur  senti- 
ment, citaient  cette  phrase  de  Suétone,  parlant  d'Antonius 
Primus  [Vie  de  FitelUus,  chap,  dernier)  :  i  Cui'Tolosae  nato 
cognomen  in  pueritia  Becco  fuerat.  Id  valet  gallinacei  ros- 
triim.  )/)  —  Dans  la  marine,  ce  mot  a  eu  plusieurs  accep- 
tioïis  :  il  a  désigné  le  Cap,  l'Avant,  la  Proue  du  navire!  (Esp. 
Pico  dekhuque;  port.  5/co  da  nao.)  On  lit  dans  l'^/^A  de 
mut  Lrmis,  par  Joiavillë  :  «  Quant  les  chevaiis  furent/4ns  » 
uledans),  «  lîostre  nnestre  notonnier  escria  à  ses  notonniérs 
qui  estoient  ailfiec  de  la  nef",  et  leur  dit  :  Est  arékvostre  be- 
»ne?  (Tout  est-il  prêt  ?).  »  Bec  a  nommé  aussile  Cap,  le 
Promuflroire,  comme  le  prouve  un  passage  des  Chroninues 
<le^J.  d/Auton,  cité  à  l'article  :  >^/-////m^  de  ce  Glossaire.  Op 
vlit:  c(  Au  Bec  duGarillan,  »  pour  :  Au  cap  du  Garigliano. 
J^est  dans  le  même  sens  qu'on  dit  :  le  Bec  d'Ambès,  en  par- 
lant^de  la  pointe  de  terre  ^r  laquelle  est  bâti  Ambez,  au 
confluent  de  la  Dordogn^  et  de  ja  Garonne.  ;  y  ,^|     # 

BEC  A  CORBIN,  ou  fefeC  DE  CÔRBIN,  fr;s/m.  ((^^^ 

€  1  ital.  Corvino^  de  la  nature  du  corbeau  v  Corpo  [lat.  Cor- 
Jj''^^)  (Bec  à  la  façon  de  celui  du  corbeau.)  (Ahgl.  Aai^e- 
,T  '  ?*"?•  K^K)Kap3a  [X//oaXar3fl]  ;  ilaU  Becco  corpino,  ou 
PJi^s  généralement  :  Uncino  da  calafato.)  Nom  d'un  instrïi- 

ïent  de  fer,  fornfié  d*une  lame  plate  et  légèrement  recour- 
"^^»  et  d'une  x^mt^  A  lorfioU^^^^^  \^^^  -,»^^..^*.**^k^' ^u 


Bill;  M.  Plint,  Arderspitze;  holl.  Purit;  dan.  Sandspaan; 
suéd.  Pynt;  hongr.  Horgonyho^  ;  lasc.  Langor  h ,  ^oupri  k, 
nok.)  L'analogie  de  forme  existant  entré  le  bec  d'un  oiseau^ 
et  la  pointe  de  la  patte  de  l'ancre,  a  fait  donner  à  cette  par- 
tie aiguë  qui  mord  la  terre  le  nom  de  Bec  de  l'ancre. 

BECALM  (ro),  angl.  v.  n.  (De  Ca//if  [V.]  etdu  préf.  i^, 
qui  transforme  le  substantif  en  verbe.)  Se  calmer  ;  Tomber, 
en  parlant  delà  mer  ou  du  vent;  Abriter.  —  To  Becalm  a 
shipy  Manger  le  vent  à  un  vaisseau.    '/:       • 

BECARBAGUETU,  basq.  v.a.  Décharger  le  navire.  . 

BECARDIA,  basq,  s.  (De  Becartu,  Beccari,  charger.)  Car- 
gaison, Chargenient  d'un  navire.  /  J        ' 

BÊCASS^l,  fr.  s.  f.  Bien  que  la  proue,  du  navire  qui  porte 
ce  nom  s'élance  assez  en  avant  et  se  recourbe  assez. pour  ; 
pouvoir  être  comparée  à  un  bec,,  ce  n'est  ppint  à  cette  cir- 
constance que  la  Bécasse  doit  le  noni  qui  lui  a  été  imposé 
par  les  matelots  français.  Ces^arins  n'ont  point  songé  à  " 
comparer  la  barque  à  roisetfuaî!  long  bec;  et  s'ils  ont  créé 
cette  homonymie  bizarre,  c'est  seulement  par  cecte  habitude  y) 
qu'ils  ont  de  corrompre  les  termes^  étrangers  en  se  les  appro-*(: 
priant.  De  l'esp.  Barcaza,  grande  barque,  et,  comme  on  a 
dit  en  frant^ais  :  BaTcasse,  ils  ont  fait  Bécasse.— La  Bécasse  : 
espagnole  n'^a  qu'un  mât,  portant  une  grande  voile  carrée. 
Elle  fait  le  cabotage,  priïicipalement  dans  la  baie  de  Cadix  et 
le  long^  des  cotes  voisines  de  cette  baie.  Les  Italiens  l'appel- ^ 
lent  Barcaccia^  qu'ils  corrompent  en  Beccaccia,  et  les  Russes,, 
d'après  les  Français  :  JBeKacb  (^eX/i^^),.;    •        /v;     %*.     .  t  • 

.  BECCARIA,  ittl.  s.  f.  Becherie.— «LaBeccarîàcorresîno 
a  mezzo  scaadalora.  «  And.  Bios,  /ijfôr/c«  d'una  galera  [Ms. 
de  1611;  clas.  XIII,  cod.  55^  Bibl.  Magliab.  de  Flor.),  p.  :x2p. 

BEtCHEGGIARE,  ital,  Vi  a;  (De  ^ecro,  bec^ 
faire.  Proprement  :  Aller  dif  bec.)  Tanguer.  (V.  Barcollare.) 
— ^  Beccheggior^.  m.  Tangager-—  Le  génois  dit  Becchezzd , 
poi^r  :  Tangnei^et-SércA^zzi^  pour  :  Tangage. 

BECCO,  ital.  s.  m.  (Du^aùlois  Bec.  [V.  Bec  de  la  nef.])  ^ 
Bec  du  navire,  Proue. /—  «  Non  naiiiga  questo  coruo  in  fila, 
e  al  pari^  si  che  il  Becco  dell'  un  nauiglio  vada  al  dritto  delT 
altro  »  (Beaupré  sur  poupe,  comme  on  dit  dans  la  mai 
française),  <t  ma  eome  scriuc  Herodoto  nel  sesto  lîbro 'EÎtcI 
xepa;.  »  PigsiÇetiSLyOrdine  dell'  armata  di Spag.,  p.  4- — Bec-- 
cho  deir  ancora,  Bec  de  l'ancre.  —  Becco  corvino,  hec  à  cor- 
bin.  On  dit  plus  ordinairement  :  Uncino  da  calafatOyCfoc  de 
calfat.    - 

BECH  TCHIFTÈ,  sous-entend.  Qaigby,  pers.  tur.  s.  [Ber/t, 
cinq,  Tchifty  paire.)  Qaïq  à  cinq  paires  de  rames.  ACpns- 
tantinople,  les  p;^rticuliei*s  ne  peuvent  avoir  de  qaïqs  bor- 
dant  un  plus  grand  nombre  aavJrons;  les  barques  à  six ,; 
sept,  etc.,  paires  de  rames^  appartiennent  aux  âutoiîtés. 

PÈCHE,  fr/k X  Pour  Baclït.  —  ^     ^ 

BECHERIÉ,  BISCHERÎÈ;  Ck^^^  ^De  Imitai.  Beccà- 

ria  ou  Bocceria.  [V.])  Nom  d'une  longue  pièce  de  bois  qui , 
sous  la  couverte  d'une  galère,  placée  dans  le  plan  de  la  quille^ 
et  appuyée  sur  des  épontilles  ou  ponchers^  soutenait  les  lat- 
tes ,  appuis  elles-n[iêmes  de  la  couverte.-^  Bisclierie  est  l'or- 
thographe de  J.  Hobièr,  dans  sa  Construction  d'vne  gallaire  : 


w  ^^^  verge  à  laquelle  cette  lame  s'emma^^.,^^^      ,^    .       ^     , ,    ,      ,    ,,     ,    .    ., , 

guerre.  Les  calfots  s'en  servent  pour  arracher  de^W^^  *^^);[i  :vH;;^:-^^  v  ^^         '^^^^ 

ly^  ^'f  le  qu'ils  doivent  i;emplacer;^^    ';^^^^^^^^^  ^      BECK,  suéd^^(Del'angl.-sàx.>iç,  poix,  en  relation  a 


#"■;■* 


Pi^^d  ^^^'^^eRE,  fr.  ».  m.  (Ital.  BeceodelF  ancora;  esp. 

Ome^lT'  ^j'^ù'f^  P'^PH'*y'>i  port,  .ffico  de  papagaio, 

^      '  "     "°        Nuvi;  bas  bret  BeÂ  ann  héor;  basd.  vulg. 

S^f'apata;  ru$.  Hocoib  y  axopa  [Nossok  ou  wAo/w];aDgî. 
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chon, pinceau  irossierOGuiiiolb.  —  V.  TiàrquastV  'r^r^-Ji  ^ 

r    BECQUE,  fr.  s.  f.  Dans  |es  Fa///  de  la  marine  et  na^igaige^ 
par  Antoine  de  Conflans  (Ms.  de  1 5 1  ^  à  1 5^2,  que  nous  a vona 
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publié  en  juillet  iS^a,  Annal,  marit.)^  pn  lit,  à  Tart.  de  Ve- 
nise :  a  11  y  a  sagictiaires,  palendrles  et  esquiraces,  Becques 
et  brecins,  barquetz,barquetes;  et  tout  sert  pour  la  marchan-** 
dise.  »  Parmi  les  navires  vénitiens  dont  nous  avons  lu  les 
noms  dans  les  auteurs  du  xvi^  siècle,  nous  n'avons  jamais 
rencontré  les  Brecins  et  les  Becques.  Nous  n'avons  pu  devi- 
ner quels  noms  vénitiens  transfoima  Antoihe  de^Conflans  , 
pour  en  faire  Becques  et  Brécins.  Quant  à  Becques,  peut-être 


n*es^-ce  qu'une  faute  du  copiste  du  manuscrit,  et  faut-il  lire  J^  cordes  j  A  sec  de  voiles 


BEGUIORDE  LUCEA{i/ prononcé  (?«),  basq.  s»  Lohgap. 
vue.  -T- V.  Catalucha,  Misera. 

BE3ByPH0E  [Bezboumoïé),  rus;  adj.  (De  Bypa  [V.]  et 
du  préfixe  privatif  Be3  [sans  orage].)  Calme,  en  parlant  du 
temps  et^de  la  jner.  »  * 

BE3b  IIAPyCOB'b  [Bez  pàroussow),  rus.  locut.  adverb. 
(Be3l),  sans,  IlapycoBl),  génit.  de  Ilapycb ,  voile.)  A  mâts  ei 


Barques.  Mais  Brecins  ?  Ne  serait-ce  pas  Barcons?  (Itàl..  -fiar- 
/Toni.)  Nous  sommes  disposé  à  le  penser. 

BEEG,  dan.  s.  (De  l'angl.-sax^  Pic,  poix,  en  re^tion  avçc 
le  lat.  Pur  et  le  gr.  IltarGra.)  Brai.    - 

;BErEHT>.BPACb  [Béguènerbrass],  rus.  s.  (De  l'all.\ff^ï- 
gien-^brassen  ou  du  holl.  Bag/ne  on  Begjrn-bras. )hrsii  de. la 
vergue  barrée,  ou  vergue  sèche.  >-; 

BErfcH'bPEM  (^6^^a6irf^-m),  rus.  s.  m.  (De  l'ail.  Ba- 
gien-raa^  [V.l)  Vergue  barrée,  Vergue  sèche.  —  Alex.  Bou- 
takoff  écrit  :  Beninï-peû. —  V.  Kpioncejib-peu.  % 

BEDAAREN,  holl.  v.  (Probablement  du  sax.  B^d,  lit. 
Websler  dit  que  le  sens  véritable  de  ^erf  est  :  mettre,  placer.) 
Secalmerj  en  parlant  du  vent;  Tomber,  en  parlant  du  vent* 
et  de  la  mer  ;  S'Abeausîr;  en  pai'lant  du  temps.-^Le  suéd.  dit 
Bedara,  le  dan.  Bedare,  et  l'ail.  Bedaren. 

r  BEDDEL,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  a.  Radouber.  ^    \ 

;  .  BE/3^EBHH,^  [Bédévinde)^  rus.  locut.  adv.  (Transcrip- 
tiori  du  holl.  By  de  wind.  [V.])  ^u  plus  près.  —  Reiff, 
comme  Chichkoff,  écrit  Ben4eBnH4b  ;  nous^  avons  suivi  l'or- 
thographe  de  M.  le  comte  deStackelberg.  v    ^ 

•BEDIL,  mal.  s.  Arme  à  feu,  Canon,  Fusil.  — .  Eedil 
hemr  [Bessar,  grand,  gros),  Pièce  de  gros  calibre.  -^  V. 
Mariam.     .'.,•■''.■•  ' '■     "  .  '.;.  •.■*••■■".•     '•■■^' ;••  :.>':v  •  .^ 

BEDING,  dan.  S.  (Même  origine  que  l'angl.  AV.  [V.]) 

■■  Bitte.  .  ■:.-..';'■.•••  '■  ■„■:■  :'/■*.■  ■.:  •■■.'".■•.■      ■':.;'•■  •',•'  .'■■■  "'éM::^. 

«  .  ,  *.  \  4.         .  .       .  «.^   ^     .  ««TA     *      I  , 
_^            _      ^__                      *-^_                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        '                                         ^                       '•                  #           . 

'   BEERATU  {Béeratou),  basq.  litt.  v.  a.  Brasser  en  ra- 
:,.lingue..     .  .     ^„  ,,.,.  ,  ,,; 

BEERETO  MASTA,  basq.  s.  Bas  mâts.        ' 

BEESTA,  port.  s.  f.  (De  ^cMsta.)  Arbalète:  ^  V.  Poupa; 
.■Varar...  ■  "- •  .«|  ■  ■ .  j*- •■■■  •'■'■ 

V  •  BEETING,  holl.  s.  (Même  origine  que  Vangl.  W.  [V.]) 
.   Bitte.  ..•■■•■■•  •.■  ,  ■    ■•  ■■•  ■  '-  ■; .  ,  ■■  ■  ■  ■   ;■•  ■     ■   .•  .■.•"  J  :     . '.. 

.  BEETITU ,  BEEZATU ,  basq.  v.  a.  Afialer,  Amener! 

BEFORE  THE  MAST,  angl^dv.  (En  avant  du  mât.)  Sur 


BM^yVb  (Bétfoute),  rus.  «.  m.  (Du  holl.  Bfvoet^  ' 
Drosse,  Racage  à  l'anglaise;      •    y^ 

BÉH$yTb-TAAII  (.S^j/î)«te-to/î),  rûs.  s.  m.  Palan  dé 
.drosse.-;,^- ■•¥.  TaAH.'.  ■'    .,    .  ■■■■■/••■.  ■■'.:■■/.  ■-■  ■.'■ 


^ 


„.„>—»•■'*'•' 


.  ;;/^»«»»-.- s*"."!*  »'♦-'•?  ••^' 


■;«'  '. 


'H. 


lesgaillard  d'avant,  A  Tavant. 

BEFRACHTON,  ail.  v.  (De  Frachten  \y.])et  de  Be,  pré- 
fixe  de  TafBrmation.)  Affréter.        ,     ^^  V  -    v         . 

y  RÉFRACTER,  ail.  s.  Affréteur,  Fréteur.  -^  V.  Ablâder. 

BEFRAKTA,  suéd.  v.  Affréter,  Fréter.-     -     ■•  3 
'V  BEFfUKTARE,  suéd.  s.  Affréteur,  Fréteur.  -      <  '  ?    - 

BEG  pv  BEK,  bas  bret,  s.  m.  (Du  fr.:  Bec.)  Cap,  Poiqte. 

eBËGÈLEIDEÏi,  holl.  va".  (DeGeleiden,  escorter,  fait,  de 
,    l'angl.-sax.  Z^fc/,  voyage.)  Convoyer.-  ,.^*"   ...... 

BEGLEITEN,  alh  v.  a.  (Même  composition  que  le  holl. 
iï^fc/^/i.[V.])  Convoyer,       r   f  -^ 

|j    BÈGRE,  fr.  s.  f:  (De  Tall.  fTéger. 
Perceinte, 


BEGUEN  j.  île  de  Guèbe .  s.  Gouvernail 


Vaigre. 
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BEÏLIK  GUÈNlICi,  tur.  s.  (^éi/i*.  Gouvernement,)  fiâfi- 
ment  du  gouvernement  ;  Bâtiment  jde  guerre;  Vaisseau  de. 
guerre;  Navire  ffe' guerre.  —  \.  Djink  guèmici.y; 

BEIRO ,  s.  Nom  donné  par  les  habitants  de  Timor  à  une 
espèce  de  pirogue  à  balanciers  que  nous  ne  voyons  meritiotir 
née  ni  dans  le  Dictionnaire  ma^ai  de  Marsden,  ni  dans  rou- 
vrage  de  M.  le  capitaine  de  cprvette  Pâri^  iur  les  navires 
extra- européens.  Nous  avons  connu  le  Bdro  (la  conformar 
tion  de  ce  mot  est  plus  portugais  que  malaie)  par  le  passage 
Suivant  d'une  Memoria  résultante  do  inquirito  industrial  tm 
Timor ^  par  le  Tenente  cor^^nerFred.  I^âô  Cabreira(i84a). 
[Annaes  marit.  e  côlon,  y  AS  f^^^  p.  i4i)  :  «w .  •  Embarcs^coes 
mais  pequenas  a  que  chaman  :  Beiros^  que  saô  uma  especie 
de  canoas  feitas  de*um^  s6  pâo  escavado,  sobre  as  quaes  has 
extremidades  do  $uo  comprimento  atravessam  dois  bambiis, 
ou  quaesquer  varas  de  madeira  levé,  excedeïido  uma  braça 
proxîmametite  de  cada  lado  à  larj^ura  de  taes  embarcaçDes,e 
prendem  nos  extrçmos  destas  varas  ums  pâos  aparados,  e 
eortados  na  figura  de  quilha  de  um  barco,  que  ficani  em 
posiçao  parallela  ao  comprimento  das  canoas,  e  concorrem 
para*  que  se  nao  voltem  quando  navçgam  ;  o  que  por  certo 
aconteceria,  sç  ïhes  faltassem  as  ditas  varas  ie  paos  assim 
dispostos,  ^  que  chaman  :  Braços  »  (mot  portugais  et  noTh 
malai);  «  estas  pequenas  embàrcaçôes  es  usam  geralmente 
yélas  de  esteira.  (V.)  »  - 

BElf  A/isl.  V.  a-  Orienter.  — OW/^z£ûr^,  dit  Tinilexdela 
première  partie  àeVHist.  horpeg.j  par  Torphé  (17 1^*)-  Mùller 
ne  dit  pas  Beita,  mais  Beiti,  qu'il  explique  par  :  Contraho 
vel  obliqua  vêla.  Obliquare  n*a  aucun  rapport  avec  Contra- 
hère.  Oriçjlter  est  une  chose  fort  différente  assurément  de 
Plier  ou  Serrer  les  voiles.  ;  —        ; 

"/:  BEITEL-AAK,  holl.  s.  m!  Bateau  "à  proue  plate,  Jt 
Winckelman  {Diçt.  de  Holl.,  1793).  En  holl.  Beiul  signihe 
proprement  Ciseau,  coin.  La  forme  de  Tavant  ^^AahyA^x^^ 
le  nom  de  batei^u-ooin,  qui  lui  a  été  donné  par  les  charpen- 
tiers de  Cologiïes—  On  appelle  aussi  le  Aak  :  Beitel-schip 
—  V.  Aak.,^*^ •  ; '"''Jv'H^ii^^;'"  ••  ;  •;    - ,-■•  ^  *■':■'  "•  ••■  ■^:' . 

BÉITI-  aÎS  ,  isl.  s.  m.  [As,  perche ,  Beita.  [V.])  U  p«rche 
qui  est  appelée  aujourd'hui ,  en  France  :  Balestron  ou  L^ 
vardé.  Nous  croyons  que  Ton  ne  peut  donner  d'autre  se 
au  mot  composé  Beiti-aSy  qui  se  remarque  dans  les  passag 
suivants  de  VHist.  norpég.  par  Torphé  :— «  Cum  vero  »ntra  >d- 
sute  jarlocya-  littora  liavigaret  -iSkiold)  «  clavumque  lûpupj^ 
turbulento  mari  tenefet ,  iiistrumentum  quo  vicinaB  n  ^ 
rémiges  {Beiti-ds  vocant)  ve|a  obliquabant,  régi  de  imp  ^^ 
viso  impactum,  de  navi  eum  in  naare  praecipitem  neci  *      ^ 
dédit..  i'«  part.,  chap.  nS,  p.  399.  —  •.Deinde  ^^H^ÎJ^^!^ 
rore  praecipitcm,  instnimento,  qiubus  vela  oblîquamui^  _^ 
^tuas  [sic]  vocant),  arrepto  in  hostèi :|nvectufli  P'^^'^l, 
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cïde  memôrabilem  cladem  intulUse  (fei-lur),  »  a*  part., 

p.  449*  '  > 

BËITI  I  SiGLINGU,  isl!  v.  Courir  des  bordées,  Lou- 

^yer,Tenir|eplusprès^    -  --  V 

BÉJLQKH,  mal.  v.  Louvo^gr.  (Roodra.) 

BEK  ANN  HÉOR  (prononciat.  :  bée  an n  e'Var) ,  bas  bret. 
.  i^e  |)^.c  et  la  patte  de  Tancre. — V.  Crocq-héaur.     . 

BKK-WOUAR/bas  bret.  s.  m.  Cap,  Pointe  dé  terre,  Pro- 
,m)nti)irê.  —  V:;  Mîo  ,v  Penn.         ,    ^         ;      '       '         - 

REKACb  {Be^ass)y  rus.  s.  m.  (Transcript,  du  fr-  :  )  Bé- 
rflsse. —Manque  à  Reiff^        ^ 

BEKIL  (  /  momllé),  bas  bret.  s.  (Du  fr.  :  )  Béquille.  ~£ra- 
nd  flac'h,  badoach  ^  auxquels  le  P.  Grégoire  ajoute  :  bas^ 
hniVi  bas/aile) i  sont  lés  mots  celto-bret.  signifiant  :  Béquille. 

BEK-TAN,  bas  brèt.  s.  m.  (Composé  de -ff<?/*,  bec,  et  de 
Tftn,  feu-)  Ôquté-Feu.  Propremeot  :  B^ç  ifeu.  ^ 

BElA,esp.  anc.  basq.  viilg.^s.  f.  [Vour  FHa.  [V.],  par  le 
(  hangement  du  v  en  b).  Voile.—  «  Como  vimos  qiie  vinia  so- 
lo» \un  navire)  »le  aguardamps  tomando  totas  las  Bêlas,  ex- 
repto los  tvinqyieies... vRelac.de  losCapitanes Nodales  (i6ai). 
^Bclaaizturrian  [Aizturrac ,  ciseaux),  basq.  Voiles  en  ci- 
seaux.—-fit/tf  bétian  {Bélut,  plein),  PItin  la  voile.-— -Bé'/a  «ûta^ 
'/fl^>,  V'oile  carguée.  —  iï^/«i  carria  ^  Voile  carrée. — Br^a 
'  ihuay  Misaine.  —  Bêla  r//w//ï,  Vçrguede  misaine.  — -ffe/a  de 
scho  ^V.  Velâ  de  sevo.)- — Belaforchatugabe,  Faire  petite  voile. 
—Bfila  ilia,  Voilier .^ — Bêla  latinia,  Voile  latine. — Bêla  ser- 
ratua  (Voile^serrée) ,  A  sec  de  voiles, —  V.  i.  Bateh 

;  BELABOR,  mal.  &.  Ration  de  vivres. 

♦        ,  '     ■        ..■••.■.■■•.' 

■  BELANDE,  fr. anc. s.  f.  Mauvaise orthogr.  de Bélandre.^S) 

BELANDIA,  basq.  litt.  s.  Basse  voile.  *  * 

BÈLANl)RE,fr.  s.  f/(Ani,M.  iî/VaWé'r;  ail.  i^7/W^r,^/a/2. 
^/rr,ital,  Belandra ;  es^.  port.  Balandra;  malt.  Palandra.) 
Nom  dime  barque  hollandaise  dont  on  se  sert  pour  la  na- 
vigation des  canaux;; elle  n'a  qy*un  mât  et  une  voile  trapé- 
zoïde.  Il  est  line  autre  espèce  de  Bélandre,  à  peu  près  en 
tout  semblable  au  brig.  Il  y  af^ç  petites  Bélandres  à  Dun-; 
^erqùe  qui  ont  le  gféemént  du  sloop. — Bélande  est  une  mau- 
vaise variante  de  Bélandre;  1>  est  étymologique,  et  ne  sau- 
rait être  supprimé  d|||  mot  qui  est  là  transcription  de  Bf- 
lander,  (V.)—  a  Bélandre  ou  BeU^de,  un  petit  bâjfmetit  fort 
plat  de  varan gue,,cj[ ni  a  son  appareil  de  mâts  et  de  voiles 
îîeniblable  à  l'appareil  d'un  Heu,  et  dont  la  couverte  ou  le 
tillac  s'élève  de'pioùe  à  pouppe,  d'un  deimy-pied  plus  que 
le  plat-bord  :  de  sorte  qu'entre  le  plat-bord  et  le  tillac  il  y 
a  un  e^ce  d environ  un  pied  et  demy  qui  regne^eu  bas, 
^ant  à  stribord  qu'à  bas-bord  (V.)  Les  plus  grandes  Bélandres 
•^ont  de  quatre  vingt  tonneaux ,  et  se  conduisent  par  ?rois  ou 
quatre  personnes  pour  le  transport  des  marchandises.  Elles 
J>nt  des  seraelies  comme  le  heu  pour  aller  à^la  bouline.»  Guii- 
^^  (1678^).  —  «  Vobs^pouuez  donner  permission  au  maître 
ue  la  Bellandre  de  Gand  qui  a  esté  arrestée ,  de  oauiguer  où 
»  voudra,  pourueu  qu'il  donne  caution  de  la  valeur  de  la 
jute  Bellandre.  w  SeigAelay  à  Desclouzeaux ,  11  août  1681. 

l^res  du  /îqr,  vol.  dT  li,  p.  aoa.  Arch.  de  la  Mar.—V,  Bé- 
lande.     "  .  ^  .  .  . 

-'^'W»  '     '  ■■■,.■'.,  *  ■       ^M^      .  *'!j»     ■  >.'■  1'"  .  . 

BELA  Y,  angl.  s.  (De  Zaj  [angl.-sax.  LeegûnyZegan]^  pla- 

^^f>  et  de  Be  [angl.-sax.  Bjr  ou-  Big^  dans  le  sens  de  pr^er, 

,^^fw.])  Genope.      ;   .  ..        ;  f  f  -  v .    V 

BELA  Y!  angl.  impér.  Amarre  I  Bosse! 
pELAY  (ra),  angl.  Vi>  Amarrer,  Genoper.,  - 
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BELAYING  CXAET,  angl.  s.  Taquet  d'amarrage  pour  les 
manoeuvres. —tV.  Clent.     '    . 

BELAYING.  PIN,  angl.  s.  (Proprement:  f  pingle  ou  Che- 
ville pour  amarrer.)  Taquet  de  tournage.  —  V.  Pin. 

BELEG^N,  ail.  V. a.  (Même  origine quel'angl.  Belax.[\.]) 
Aiffai'rer. — V.  Bindsein,  Festmachen,  Sorren.        . 

BELEGGEN,  ]ioll.  x.  a.  Le  même  que  le  précédent. 

BELICHE,  port.  s.  m.  (ttymolog.  incertame.  Constancio 
IDicc.port.y  i836)  rapporte  Beliche  au  vieux  français  vêle  y 
Voile  de  navire,  etIJech,  lit,  du  lat.  Lèctus.^om  ne  savons 
à  quelle  langue  mofte  appartient  liechy  qui  n'est  aujourd'hui 
dans  aucun  des  idiomes  européens,  et  nous' ne  voyons  pas 
comment  les  marins  portugais,  quand  ils  avaient  fW^i^  au- 
raient emprunté  Fêle  au  français,  pour  l'accoupler  avec  un 
mot  sans  analogues  dans  leur  langue.  Il  faut  donc  rejeter 
rhypothèse  de  Con^tancro ,  qui  manque  dé*  bases  solides.  11 
'semblerait ,  s'il  fallait  absolument  tfouver  une  origine  à  peu 
près  satisfaisante  à  -ffe//V^//^^qu'on -pourrait  la  chercher  dans 
le  gr.  By)Xoç,  maison,  demeure.) Cabane,  Cabine.        ,  ;  '       v 

BELINGIERp,  ital  s. jn.  (De  Pangl.  Balinger,  [V.  i  *  Balei- . 
nier.])  —  «  S*incohtrammoMn  quello  arciuescouo...  quai  era^     . 
superiore.  di  tutti  quei  luoghi  et  scogli  nominato  Archié- 
piscopus  Trundunensis »  (l'Archevêque' de  Trondeim),  «  con 
due  suoi  Belingieri'che  veniuan  remorchiati  ;\et  la  sua  com- 
pagnia  era  da  persohe  oltra  diicento.  >>  Viag.  di  P.  Quirino^    ■-. 
(i43i),  ap.  Ramus.,  t.  11,  p.  204  D.\  .  ; 

BELL,  angl.-sàx.  angl.  s.  Cloche.  - 

«      .  •  ,  ' 

'     BELLANDE,  fr.  s.  f.  Mauvaise  orthographe  de  Bélandre/ 

(y.)  Sans  raison  elle  supprime^  1'/^  que  Bélandre  tient  du 

holl.  Bylander  (S .)^  et  double  1'/,  comme  si  /a/zrf  avait  deux "^ 

/. — Bellandre  est  une  autre  orthographe  vicieuse,  et  qu'il  faut- 

rejeter.  —  W  Gribanne.        .     -"^^  ^      •        . 

BELLATORIUM,  bas.  lat.  s.  i%t  {^nU\.Bellare,ÏBxve  la 
guerre,  combattre.)  Château  d'avant,  château  d'arrière.— 
...a  Et  unum  Bellatorium  amplum  de, quatuor  vel  quinqué 
pedibusde  rétro  puppim.  »  Contractas  /i^Wg^iV  don^  ru  i  régis 
(Francorum)  cumVenetis,  ia68.  — V.  Lunig,  Leibniz,  Du- 
mont,  et  notre  Arch.  nay.,^  1. 11,  p.  355. —  Le  Bellatorium  de 
rétro  puppim  n'était  pas ,  à  proprement  parler,  un  château  de    • 
poupe,  mais  une  galerie  crénelée,  saillante  hors  delS^oupe,    ; 
et  la  dominant  à  peu  près  dans  toute  sa  largeur  et  dans  la 
.longueur  de  la  seconde  banne.  (V.  Bannuml)  Là  restitution 
que  nous  avons  faite  de  la. Roche- Forte ^  un  des  navires  offerts 
par  Venise  aux  envoyés  de  saint  Louis,  in<mtr§, le -ffi?/te^ 
rium  comme  i^ous  l'avons  coifnpris.  (V.  noire  Arch.  nau.  ^      , 
t.  II,  p.  377.)-— D.  Carpentier  supposa  qpe  le  Beïlatoriuf0^ 
était,  dans  les  navires  du  moyen  âge,  ce  qu'est  la  belle  ou     ' 
balle  dans  les  bâtiments  modernes;  il  se  trompa;  mais  il 
fut  dans  le  vrai  quand  il  ajouta  :  «  Et  quae  inter  summa         ,   .-z^i,,:-.^:- 
utraque  aibulata,  £a///an/f  dieu../»  .;•     /       ^  '   '    *     V  ''^^ih'^ 

BELLE,  fr.  anci  s.  m.  et  f.  fflfanvaise^et  déjà  ancienne 
orthogr.  deBaile  ou  Baille.  [Vt])  (Pour  la  synonymie  étran- 
gèi*e,  V.  Co  jrsive.  —  «  Çest  la  partie  du  pont  d'en  haut  qui 
règne  entre  les  haubans  de  misaine  et  les  haubans  d'arti^ 
mon,  et  qui,  ayaiU  son  bordage  et^son  plat- bord  moins  étew."  v 
que  le  reste  de  l'aVant  et  de  Tarrière,  laisse  cet  endroit  du  ^ 
pont  presque  à  descouvert  par  les  flancs.  Pendant  un  combat  J^ 
on  met  des  pavois  et  des  gardes  corps  pour  boucher  la  Belle,    7^ 
et  c'est  ordinairement  par  la  Belle  qu'on  vient  à  l'abordage.»» 
Guillet,  Artde  la  naiug.  (lô'jS). — Aubm  reproduisit  cette  défit    '    . 
nition  en  170^. — R6mme(i7S8)  ne  crut  pas  devoir  définir  la 
Belle,  et  se  contenta  dé  dir^,:  c  On  dit  que  des  boulets  sont 
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•tirés  eh  Belle,  loi^squ'ilsNontcHrigés  sur  rœûvi;e  morte  d'un 

•       vaisseauydâns  Tin'lervalle  dés  haul!)ans  de  itiiàaine  à  ceux  du 

*    grand  mât.  »--^  Est  besoing^au  Belle  de  la  nef  deux  canons 

.^^serpentiris ,  deux  grandes  coùle'uUJhinés  et  deù^  bastardes, 

qui  sont  six  pièces  pour  la  Bellfe,  ir-  Ànt.  de  Gonflans ,  Fûrnr^ 

(fe  lixm^ine,  Ms.  (de  i5i5  à  i522)V^n^'7i68-3'i  A.  Bibi; 

^    uiition.*  publié  par*  nQtrs  dans  les  Annales  wijfr/V. y  juillet 

^^  i^4a. -— «  ft  »  (le  chevalier  d'Hocquincouï't)  mk  l'avoit  fait 

^  placer  7)  (le  jeûne  chevalier  de  Tourville)  a  iija  Bdle,  qui  est 

,,le  posle  le  plus  dangereux  et  le  plus^fetposé,  carc'esç  de  1^ 

principalement  qu'on  doit  empêchir  Tabordage.  ^^^MémTde 

Toiuville ,  t.  ^",  p,  73.  —V.  Besle,  Embelle,  Pavois.      -  . 

;    -  BELLE  ÉTOILE,  fr.  %.  f.  Nom  d^une  ^etije  Wil^^^ 

,    ;,/  nous  né  l'avons  jamais  vue  nommée  que  p.  '^  A\x  Règlement 

-  j:oncernantles  agrès  y  e(c.,^  fai(^|)^ar  les  Finançais,  àiYenise", 

en  |8iri  (vol.  in-fol.,  signé  Duperré  jpt  M ilî us.  Arsenal  -Je 

\.  Venise).  L'amiral  Dupérré,  que  nous  avons  consulté  en  1,841, 

■       /nous  IX  dit  que  ce  nom  de  Belle  étoile  était  donné  quelquefois 


*  BENI),  ângl.  s.  ^De  l^anigl.-sax.  Bœnd,  Behd\  signifiant 
Lien,  et,  par  extension  :  Bandeau,  Couronne,  Diadème.  Cest 
dans  le  sens  de  Lien  que'le  raot-ffé/?rf  a  été  appliqué  à  la.) 
PréGeinté..  ^—  a  A  Bend.h  thé  outwardmost  »  (le  plus  exté- 
rieur) «  tymber  of  the  schips-sidej  and  is  also  called  a  W^le 
(V.)  :  the&e  are  the  chiéf  strength  of  the  schips-side,  to 
whiçh  the  futtochs  and  kitees  of  the  Beams  are  bôleed,  and 
they  are  eàlled.  by  the^ name  ofttlie  first,  second,  etc.^be- 
ginnirig  %ith  tnàt  flext  the  water.  »  Henry  Manwayrin" 
1644 • -^  ^^/»^^  signifie  aussi  :  Nœud,  Étalinguredu  câble* 
^Amarrage  de,  Tétalingure.  -  Carrick  Berid^  nœud  jilat; 
Xirannf's  i?^/?<^ (proprement  :  nœud  de  vieille  femme;  ce  que 
'ïesfnMelots  français  no/nment  :  Ntfiud  de  vache.  —  Bcnddi 
aussi  le  seù^de  :  Coupe  faite  en  travers  dans  uii  vaisseau. 
Ç  est  pour  cela  que  le' maître  couple  est  nommé  midship 
bend.  -—  To  behd  signifié  :  Courber.  To  bend  a  piqin/î^  Cour- 
ber un  bordage.  '  '     :  .    - 

BÉISTÉIMCTtON  DES  NAVîRES^ir; s.  f.  —  V,  Baptême 


r  '     •» 


ff  S!?^-^^^''^^  '^  ^'^  ^^^-^  i^^^^  ^^  "^^'^^  '  supéri^-e  à  celle  |  ^    BEKICUî  ,1asc.si  (De  y^i^{ Binacle.  [V.  jVHabitadé.^ 

Le  lieutenant  Th.  Rdëbuc^  dans  son  J?^^^ 
dict.  (181 3),-7ie^lJtqine  pas  Bénicle  comme  le  représentant 


\         * 


V 


é  * 


/ 


i.    •»■ 


l 


X        « 


.1" 


•:\v 


du  cïicatois.  ^  ^    A 

^  BELLOVARDO  ,,  ital.  ane.  s.  m.  (Selon  du  .Cange^,  de 
JÎ/^/ç^Çhateau,  Citadelle,  et  de  ff^ard.  Garde.)  Château  d'a- 
vant ,  Gaillard  d^av^mt.  r—-  y.^allauT'o.     /  •  # 

-;  ^ELVEDËRJE,  itar/gOT^         {lYe  Fédère Mà^^^ 
voir,  et  :^e//r?,  beau.)  Voile  de   perruche. —  te  maltais  dit 
BelVidir: ,'  /•  v.  :-  ;    .        ^ 

,•■-      '  '  **  .      ■      •    '  •         .-..  •  '.    .  ■-       •    -  •  -  ■      •••, 

'         BELAGGA,  suéd.  y.  a,  (Mcme  origine  queTangl.  Belaj.\ 
.[Yi])  ArMrrér.  —  V^Bindàn,  Surra.  * 

.  '      ^ENÀto,  ar.  côte  N^d'Afi-  s.  Chenal. 

^       BÊNACQ,  esp.  anc.  s.  m.  (Nous  n'avons  pu  trouver  quel 

;  objet  désignait ,  au  xvii^  siècle,  ce  nom,  dont  nous  ne  con- 

,  jrai^sons  point  rorigine.)  —  «El  Bénacp  con  su  polea.»  /JûZ(?/i 

"  de  las ptedidas  pàra^m-^aleon  nofhbrado,.^.  Nuéstra  SiEfiiôra 

de  I^l'etbi  Ms,  de  1614  à  1621,  Bibl.  de  ta  Mar.,  n"  i4255-3. 

'  BENAM ,  mat.  V.  Couler  à  fond,  Sancjii!,  —  fi  Squdah  ter- 
Benaai sarnpdmj  r--'\%mhdi.TCdX\on  a  coulé  à  fond,  a  cha- 
^^iré/»  T— V:  Goulla,  Karam,  Sakat,  Tinggalarn. /;  — 

*BENARDA,  géno.  s.  f.  (Etymol.inconn.)  Charnier;"" vase 
im  tonneau  qui  contigit  Teau  distrHHiée  pendant  la  journée 
aux  gens  de  l'éf[uipage.  -        /" 

BEND  A,  cat .  aftc .  s.  f.  Même  jétyjpmologie  que  %,  Bande  (V.) 
.-Bande  de  toile  qu*on  appliquait  sur  les  couium  du  pont 
d'un  piiyîre  pour  en  préserver  k.c^lfatage.—^V.Enbenaar. 

BENDiAR  piJ  BONDAR ,  maK  s,  (l^Mnot  "est  persan ,  * 
V    le  Dict.hindc)ust.-.arigl.   de  J.  Taylor  e?^.  Hunter,t.  i*V 
p.  5i4'7i  récrit^:  iî(^>îrf«/j  (Boun^pur).  Port,^ ville  maritime.^— 
RoQiîra  écrit  Bandait  ^       .     . 

'BENDSiî^^all.  s. -^V.  Bind^el.  '  -^  ^ 

;    BEH3Ew\B  (i?^/i/îz^^yrusls.  (Transcrif  del'an,^^^^^ 
on  Bfndsel.)  Aîguillétage  j  Amarrage.      \. 

6ENCH,  artgl.  s.  (On  pourrait  ^ire  que  ce  rhot  est  une 
variante  ÀeBanA  {\.\i  il  n Y  a  pas^  à  douter  qu'il  ne  vieno;^ 

"  de  lajpêine  source,  et  qu'il  ne  soit  une  foi-me  jdu  sax.  Banc^ 
Bianc  dé  rameurs;  Banc  de  quart  (Bench  on  îhe  qwzrier 

l  iifcÂ')j  Banc  de  la  chambre  d'une  embarcation.  -   v 


lii^care  de  l'anglais  »^///«c&;  il  nomme  Ph;ïbitàcle  par  cette 
peiy  phrase  :  s  KboYfipds/iagyhurjj^y  la  maison;  de  la  boussole. 
—  ii.  JBenicleffj^batibâudjao,  V  éteint  te^lâmpe  de  Thabi- 

taciet  "•■;  .  '^ '^''"^■^•^^;^;,;'  ,■.;..'  y  •  .  'i^-"  ••-'  . ,.' 

BENTAD^  ar.  côte  N.  :d^AÎT.  s.;  Accore^^  BéquilléV  v/ 
BENUZATSEA  ,"basc^.  s.' Assemblage n*  ; 
^  BEQUILLAV  basq.  vùlg.  s.  f.(Du  fr.:)  Réquille-    ' 

,  BÉQUILLE,  fr.  s.  f.  (De -fier.)  La  canne  à  bçç  de  corbiu, 
T|ui  servait  aux  vieillards  pour  aider  leur  marche  vacillanti', 
reçut;  le  nom  de  Béquijle,  pc.té  ensuite  par  le.  bâton  que 
traverse  à  sa  tête  une  barre  s^r'^ laquelle/ s'appuie  la  main  ou; 
raisselje  du  malade.  Par  une  comparaison  en  vertu  de  Ja- 
quëltè  pn  transforme  le  navire  en  un  être  faible ,  qui ,  poui- 
^je-tenir  debotit,  a  besoin  de  soutiens  quand  il  est  échoue 
-i)U  sur  le  ph^intier,  on  appelle  Béquille  tout étai  eu  etanron 
•que  l'on  place  sou^  ses  flancs,  comme  une  BéquHle  sous  le 

bras  d'un   boueux,  (Qr.  mod.  nô^vTeXia  (Pda/z^^Z/^P^^'* 
^ri/mrt;  vèhi t.  Gn^2zo/<y  angl.  Stanchion;  bas  bret.  BM;' 
basq.  vïiig.  Be(^^^^^        âr.  côte  N.  d'Afr.  Jî(?/ïrûre/;  rus.  Uo.^c; 
mièdi  [Podstaydj,)y^\.  2.  hourd^  "     . 

B^EQUIS,  vieux  fr.  s.  m,  (Dti  lat.  ^/^rorfw^.)  Bisciiit. - 
«  Et  y  envoioit  gens^quî  portaient  une  manière  de  pains  que 
on  appelle  Bequis,  pouf  ce  que  ils  scbnt  cuis  par  deux  fois. " 
ioxnsïWe^  Hist.  de  saint  Louis.  '^  •  v        •      ^ 

r.  BER ,  fr.  s.  ni.  (Abréviation  de  Berceau ,  fait  proba- 
blement de  f>rr(?/v,  tourner, Taction  de  bercer  etanHe 
jOMTOçr  alternativement  à  droite*  »t  à  g^auche  le  lit  de^€n• 
fani  qu'oïl  veut  endormir  pai'.ce  balancement.)  (Gr.  vulg  n«' 
\\àL  [A^azia]  ;  anc.  cat.  esp.  port,  itah  provenç/ /^^'^«^^7*  *^^'^^^ 
Letto;  provenç.  Bercéaou;  bas  hret.-JÇahely  c'havel  [Havelj, 
àr-  côte  N.  d'Àfr.  Base;  angl.  Cràdie;  suéd.  Stade;  rus.CaBH 
[jSÎiw^;  val.  Aeartn  [Uaghne].)  ^om  donné  à  une  espèce  de 
fil  cornposé  de  fortes  pièces  de  bois.,  et  éonstrurt  autour 
navire  que  Ton  doilt  lancer  à  la  mer.  ^  Voici  la  6gure  uu 
Ber  soutenant  un  vaisseau  de  Ijgne  dont  H  doit  protéger 

descente  dans  Teau  t  "^  • 
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Ali  est  le  plnn  incliné^  la  cale  de  construction  sur  laquelle 
'1  été  éJilié  le  vaisseau,  dont  l'arrière,  tourné  vers  le  point 
,15,  outrera  le  premier  dans  là   mer,  DEKC   est  ce  qu'on 
a|ij)elle  la  Çoitte;  pièce  composée  de  plusieurs  autres,  qui 
doit  jjlisser  ^fîirle  chantier,  quand  le; vaisseau  et  son  Ber  se- 
ront abandonnés  à  leur-propre  poids.    Cette  coitté.  6t  sa 
.  sœur,  placée  pavallèlement  de  Taulre  coté  du  Vaisseau,  re- 
çoivent jia4  leurs  pieds  des  étais  ^F,  nommés  colombiers, 
soutenant,  par  leurs  têtes  F^Je  vaisseau  sous  sa  carène  O  O  O. 
(ill  est  uTHî  pièce  courbe  qui  épouse  la^  forme  du  ventre  du 
bâtiment^ et.que,  pour  cett^  raison,: on  appelle  la  Veiftrièfe. 
IC^st  un.  kvier  d'impulsion,  iiianqeuvré  par  lîn  palan  L. 
Kn  (;  est.un  amarrage  qife  l'on  coupe  au  moment  où  l'on 
vriit  r^io  le  vaisseau'  parte,  M  est  line  bitte  à  laquelle  sjatta- 
rlient  des  cables  dont  T'efTet  doit  être  d'arrêter  le  navire 
''ns(|n'il  est  arrivé  à  la  mer,  où  il  se  dégage  de  son  berceau* 
1^'s  liers  anciens  étaient,  beaucoup  j^tus  compliqués  qu'ils 
^ne  le  srtiit  aujsâurd'hui.  Die  forts  amarrages  liaient  les  colom- 
lji(Ms  ewrrespondants;  *Qh    a   sup[)rimé    ces    ligatures,  et 
'  <*A|)ériencî:  a  prouvé  .qu'on  pouvait  se  passer  de  leur  se- 

VTescenlio  notls  a  transmis  I9  figure  du  Çer  dont  o^ 
^<*  servait  d^iwi*  siècle  pour  lancer  les  galèrerf.  N0U3  ré  ■ 
l''^'<lni^ons  à  l'art,  Kase  (V.)  la  représentation  de  ce  sys- 
^*'"'<'i  sin<;ulièretncnt  imparfait.  —  Le  capi.tai||||^  dte  vaisse;?iu 
[Hiier  de  Grandpré,  dans  son  RépertoïrTppiy^lôttcdenia^ 
nny^  écrit  Bnc  polir  B(^;  Savcrien  écrit ^^^^^  Nous  ne  cpra- 
l^l^^nons  pas  fc  motif  (le  ces  bizarres  orthographes.— V.  Pul- 

■  viiii.         '    \  '  .-■  ,       V  "    • , 

..'■..  ■        .  -  ■     X-  '^     ' 

.'^-  BvJV,  mal.  Particule  indicative  du' neutre   pour  le 

^«'i'l)e.  ,.||e  'entre  en  conipùsition  dans  plusieurs  termes  de 

"larin."  :.._  Ber-Ali,  Vir^  de  bord.  [^/<  (V.),  Tourner.]  -^ 

"'■''-/HMt,  Mettre  à  la  \oi\eJAne^at(V±  Être  prêt,  his- 
ser-1  D         l\     ■    •■       n  ï'^        *  «  •    i      '  '        I 

-j       Jicr-Vfuong;  namer,  nager.  Ici  la  particule  tcans- 

•"'?'«  en  verbe  le  substantif  <iui  la  suit.  [V.  Daïong,' Katouh, 

^''^gnïouh.]  —  Ber-Dfialmn,  Voyager  sur  mer.  \Ber  a  ici 

^''<?t  qu'il  a  ^9,\i%  Ber-DaïDng,  Djiàlamsigniûe  routé.  (V. 

'  r.W'lAIarsden  écrit  /alan  \e  ixiot  que  l'auteur  d\ï  Petit 

>^   nurprètc  malais,  1 839,  écvii  Djialanh.]  -Eér-Ganti-Ganti! 

^'lMai:t!  [Gàhtiy  Changer.,  relever  une  sentinelle.  Elout.] 

:'^~oer  Geler  ka  Bourit-an;  Virer  vent  arrière*  \Ber-Geler, 

urncr;  Bourit  (V.),  po"P«;]  —  BerrHenti-atn^pasang,  Marée. 

..  ■■       -     ■  .  V.  .-rv         :  :      ■    *  ■■ 


étale.  [.V.  Pasarig.^-'^  Ber-Lahouh^  Jeter  rancré,  Mouiller. 
[Za/^(;w//,  mouiller. -Le.  P,  D.  Hàexrécrit  :  Bàrlabo^  Roodra  : 
Bëiiahoh^  Mdirs^deu:  Ber-lal^uh.  V.  Labpuh,  Me-labouli-kan^ 
M^n-^cHatouh-kan  saou?^  . —  Ber-lçiiar,  Àppareil]Ler,  faire' 
voile.  [Le  Petit  interprète  malqtis  écrit  :  Berlarar\^ooàx'^r^ 
Bçrlajury  Y^owX  \  Berlaicry  et  Marsden  :  J56r/à/^r.  -^  V. 
Laïarj  Balayary  Pasang^  —  Ber-oumbak^  Uôuler,  Déferler, 
"^n  "parlant  d^s  vagues.  — \S.O nimbais ?^-  -,  ,  '  ' 

BÊflîCE,  fr,  anc.  s.  f.  Variante  de  i?a/^^  (V.),  de  ^^rr/?<^ 
^)^(tX.A^^Vers  ^.)o\x  Verse.  v  -  ^    . 

BKRCEAU  otj  VER^AU,  fr.  an^!  3.  tnV(N^us  ne  savons 
s'il  faut  rapporter  au  lat.  Fertercy  tourner,  ce  mot,  qui  nous 
paraît'ayoir  dé  Tanalogiç  avec  le  Bertello  esp.  [V.] ,  nom  de 
la  sphère  d^  bois  toiurnarite  appelée  eh  friinçaislPomine  de 
ràcage.)  Bigot  de  ràcage.  — «Quelques-uns  prononcent Vi-: 
gots,  et  d'autres  les  appellçTit  VersaUît,  ou  BerceauxVi>  Au- 
bin, Dict.  de  "Mar.^lxi 02)',  p.  83/àrt^;Big(>t<^        ^^  ^  / 

'  BERCHE,  fr.  atic.'s,  f.  Barce:  (V)-t^«Berches<m4 petites 
pièces  de  fonte  vertei.  »  Et.  Clèivic^^^rincs  de  mart  (i634j, 
.—  «  Berclie^  vn  canon  de  navire  mis  sur  lé  chi^steaùi  pour 
saluer;  fîre-balle  de  plomb/ »  l.e  P.- Rtné  François..  Mer^ 
yeil les  de  nature,  Marine,  p.  ifi6,  édit.  de  iôagf.'I 


BERÇO,  port/s.  m.  Berce,  Bançe,  Berche,  Verse. Noui  d'uiiè 
|>etlte  bouche  à  feu  dont  on  armait  leis;  ch.Ateaux,  mai<^  sur- 
loutres  çmbarcation|8.^0n  en  mettait  queiquëfms  deûx*dans 
une^  chaloupe.  — •'  teMandou  a  aos  bombardeiros  que  Ihe 
tirassem  com  os  BerÇosqùe  levava^m  nos^atéîrf.  »  Cpmw^///. 
Dalhoq.,  part.  i,*'chap.  ia>  — i  V.  Esprimo.  *      - 

BERDÀNDINA ,  basq.  vul.  s.  (Du  f^.:)  Bredindin. 

•  BÉRDINDIN   (Prononcé   Bfirdidine):  bas  bret.   s.   m, 
(  Du  fr.  :  )  Bredindin.  ^  .J, 

BERbZÈRO ,  ar.  côte  de  Barb.  s.  (De  Htal.  Bargelto,  pré; 
vôt.)  Quartier-maître,  ». 

BÈRÈG,  illyr.  daim.  s.  m.  Étang.  —  V*  Blatte,  Beperb. 

BEPETHCb .  BQAHbl  [Béréguiss  volni  on  Falni),  rus. 
impératif.  Défie  de  la  lame  ! — y.'Bepeqb,  Bojina. 

BEPErOBOH  [Béreiçoçoïy  i^TOViQneé  àj>eu  près  :  Bérégn- 
voi),  rus.  adj-Côtier,  Riverain/ Littoral. 
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BEP|:i  OBOÏlMGPrb  {Béregovoï  morée)^^  rus.  s,  Cabo- 
tage;—  V.  TlAàBaHie  no/uB  Geperofib*    *  ; ..      "    ,       . 

B.EPErb  {jBërègue ),>us.  là.  (Slavç  : ^r^g^.)  Côte,  Rivage 
.Grève,  Bord  de  la  mer.  —  «  SânecAO  6!éperî)  peCKpMÎ)  (Z«- 
n'rsU)  /ji^r/kC  pesiom/n)j  Le  rivage  est  eneonibré  de  sable.  » 
IWiff ,  t.  i*^*^,  p.  6aô;' art.  3aH0ciiTb.  M.  le  comte  ^lex. 
(le  Stâckelberg,  dans  la  nomenclature  qu'il  â  faite  pour 
jiousJ écrit/ p^  26,  llg.  i^^  :  Bérrgù^y  comme  nous  le  faisons 
d'après  lui,  et  en  nou::^  couformant.à  roithographe  du  mot 
slave  donnée  par  Stull  dans  son.Dictioni  illyriiem  Selon  Ueiff, 
il  faut  prononcer  :56w/  et  ifon  Bërès^uc.  le  r  suivi  d'une  con- 
>oune  duré  ou  de  3i'  sonnanl  comme  k.  — -*V.  BbliiraH  ua 
6epÇTD,  OmAa^ambciL  omfe^6eper4.  ^ 

^  BEPEH'b-'FOnEHAHTi)  (Z?6>e/?/2-/o/?^/ia///f');  rus/s.  m. 
Ualancine  de  la  vergue  barrée  ou  sèche.  —  Ce  mot,  qui* est 
donné  j^ar  Alex.  ChiclikoO,  p.  34,  partie  russ.-angl.-fr  de* 
/son  Dict.  .de  mar..,  art.  TolncHiuimb,  ne  se  retrouve  ni  dans 
1a  partie  fr.-rus.,  articles  lîalafncines,^Vergue^,  ni  dans  la 
partie  angl.  rus,,  art.  JV////.  \ou^  ne  savons-précisément  d'où 
vient  BepeHb  ;  il  n'es<  pas  russe,. du  moins  ne  le  trouvons- 
nons  ni  dans  J.  llevm ,  ni  clans  Reiff;  il  nous  paraît  être 
Aine  transcription  ^u  niot  angl.  Barrèny  (|ui signifie  Aride, 
stérile.  (Holl.  de  B<irhM^\di  sécheresse,  la  stérilité  ;  Bat^^eCy 


aride,  nu.)  . 


•;^- 


"BEPE^l)  [Berctrlic]^  rns.  v.  a.  IfUe  Bftper  \Brcg^  ,  radie; 
slav.  de  <:|uel(iues  mots  qui.exprunent  l'idée  dé  veiller,  sur-- 
veiller.  Illyr..  Brrgiti  [Breguitij,  faire,  là  gar.de ^  Bregitise 
j  Breguitisé]  ,7se  gaider,  prendre  garde.)  Uelier.       ' 

JilvR(iA  ,  es]),  basq.  vulg.  s.  f.  (Pour /^dro^^/.  [y.j^l  Vergue^ 
—  Brrga  harctta ,  \  ergtitf  barrée.—  Bcrgdta  naùçici ,  grande 
'vergue.—  V.  '2.  Batel ,  Desembel'gar.;  ;  '^ 

•  BERGAXTIM,  pon.  s.  m,  (Uubas  \aU  Brigantinus.  [\7\) 
Soh  Consti\ncio  (i\VM'OY//cr^/o^/.  1 836)  veut  que  Bergantim  ait 
>la  même  origine,  (juej^^fv/.  Nous  ne  saurions  adinettre  une, 
telle  iiliaiioH  )  lirigamin.'^^  «  Pârtido  o  Bergantim  pera  goa, 
foi  a  nao  surgir  na  VrAWA^  Connu .  Dalbôq.^  parte  4,  cap^  45, 
^p.  .l3b.  —  A  la  fin  de  son  article  sur  le  Bergantim ,  ]%>raés 
vcvii.  uMrnjjan),  (A'tt(*'a^nilati()n  entre  le  Brigantim  mo- 
ilerne  et  l'anticiue  ujyopan)  est  tout  arbitraire.  Suous  ne  sa- 
vous  pdsi  au  juste  celju'était  le  mVoparo,  et  ilést  téwiéraire, 
Nanscoirnaître  sa  voilures,  sa  mature,  ses  proportions,  de  lé 
comparer  au  Biiganlin,().u  bien  au  Traversier  ou  a  la  Tar- 
l/ine,  comiiH*  l'a  fait  Kt.  Chirac  Ife  uis  rapprochements,  faits 
sans  critique  |)ar  les  érudits  des  trois  derniers  siècles,  ne 
î^auraient  éire  pris  au  sérieux.  Il  faut^  autant  qu'on  le  peut,' 
s'interdire  le  champ  des  conjectures^  où  l'on  est  toujours  au 
hasard  de  se  trompçr, -surtout  quand  on  n'a  pas  fait'  une 
étude  spéciale  de  certaines  parties  de  la  scioVice  sur  lesquelles, 
les  documents  sont  rares  et  obscurs,  comme  le  sont  cçux  ([uî 
se  rapportent  à-la  marine  des  imciens.— V.  Bragamtim  ,  Bar- 
gantim.  .     '  ,  •      -  '    '   '   \ 

i.  BERGANTINifz  final  sonnant),  vénit.  esp.  anc.  s.  m. 
[Dii Brigantinus.  [A^])  Brigantin.— «  Questo  Bergantin  son^ 
'  de  banchi  14  a  un  reriio  per  bancho;  son  longo  pie  5^  ,  in 
bocha  pie  9.^  in  pontal  3  men  |.  »  —  «  Questo  Berga»tin  #on 
de  bànchi  14  ado  reini  per  banchô;  son  longo  pie. 56,  in 
bocha  pie  9^  in  pontal  pie,  3.  »  P.  i5,  Dçlle  galère,  Ms. 
(xyi«  siècle),  clas.»  iV,  çod.  a6,  Bibl.  Saint-Marc. , (Y.  Bfr- 
gantinô^ — i(  Enviaron  un  Bergantin  al  capitan,  èp  qt^^|^^nia 


0.    '    .     .  '    '       -  '  s"    •    ^  .,    ■    ■. 

capitan  e  à  su  gerites  ,»  Id. ,  ib.  • — Y.  Vergantih,  Essçralâ 
colla^  ;.  y.  •{;  -.  :  ■  .'■''  '•  V;'  '  ■■  '  ,  •  ■  '  '  ^^  "  "■  /  '"""''  <>;. .  " 
^  11.  BERGANTHS  ,  esp.  modt  8.  m.  Brîg ,  Brig^tîn. 

BERGANTINIÀ,  basq.;  yulg.  s.  f.  (fie  Ve^p.  £erganM^^ 
Brig,  Briganiine  (yoile).  /        .:"■       ^  -  "^'' '   ' 

JiERGANTlNO,  îtal.  s.  m.  (Yariante  àe  JBrigantirio.[\\]i  • 
Brigantin;  -^^((  Et  il  valentissinno  caualiçre  capitar40  deU'ar 
niata,  figliUolo  di  don  Francesco  de  Alrae}'^a,  vice  re<ief|'  ''^ 
india',  era  qui  con  vn'déci  naui,  Ira  leqiiali  erano  due  galet 
et  vno  Bçrgantino  (à  Caliciit,  lé  26  mars  i5o6).  »  Itin  di  '<s} 
Bartliciria^  âp.  Ramus. ,  t.  i,  p.   171  B.  —  Yoici  cbmtfieDr  '  ' 
vers  la  fin  dû  xyi^  siècle,*  était  fait  le  Berganti/io ,  sek)ri  le.  : . 
capitaine  Pantero^P^intera  :  a  I  Bergantini  sono  vasceHi^ssj^^ 
piu  piccioli  dellè^galeotte  (V.  Gafeo/if/2).,  ma  hanno  Pis^^^^ 
forma,  eccetta  ché  nô  p^ortano  la  cbrsia  alta,  corne  équella    ^ 
dellè  galeotte.  Hanqp  Vna  soja  coperta  ,  et  portano  vna  sota.    :' 
vêla,  che  àlar^ji^i^lrà  :  sono  di  otto  et  al  piu  dî  fédici  bartchi    ' 
voganti  datikl^é^^  vno  jper  banco.  »  (llyavaiP 

aussi  dje^  bri^ja|||k"'à  deux  rames  p^^r  banc,  (Y.  i:  Bergan- 
;tin.)  <'  Portant^P^È^Ii^  assai  1ungo,et  sottileyichesi  maneg- 
gia  facilemen6^M||^^  et  comn[iodij<)cc:upand() 

pocco  luocq^^glÉ^P^molto  atti  et  agili.âb  eojf^ô.  )>  Uauteui 
ajouté  :  «  Sono  pi^èiSati  da  i  Turcbï  che  da  i  Christiaifi.  »>  Arr 
A/^(ffr.;/?^t^;,^liv:  i^^^hap.  iv^fjp.  48  (jjS  1 3).  --Y;  Bergantin, 
Bre^iintin.    %•   \''?H.'^    ':*'/   '.,'    "    "v        •'••.•       ••  -•      ^ 


••./>' 


>  BERCHOLT.,   dan.  s/  (Même,  ofi'g.  que  Bcrg/iôlz,  [\.j^ 

Pi  éceinte.  Constant  Vilsoët  (  1 83o)  et  H.  Fisker  (  i83îjf  ne 

;  donnent  J)as  ce  mot,  recueilli  par  Rôding  (1794)  ef  parl^u- 

ritz   Basse  (1824).  Fiske/  et;.  Vilsoët  n'ont  accepttv  que  le 

mot  Barkholt.       '  -        *  x.   ,     '  . 

BERGHOI-Z ,  ail.  s.  (De , l'angl.-sax.  Beorgan  [isl,  Ber^, 
Biorgdy  secours], protégor;  fdrtîïiery  et  de  Hôlzy  fait,  coraine 
le  holl.  Houâ  et  le  s^èd.  Huit,  de  l'angl.-sax.  fVnflu,  J)ois.) 
Préceiiite.  -— Plur.  >ïie.rgholzer.  ^  Bcrghôlz  [Das)  unter  der 
zivotcn  batterie  y  Préceinle  sous  la  seconde  batterie;  Préceinle 
hautes— V.  Grosse.  , 


BER(i:lIOl)T,  holl.  s.  Corrompu  souvent  en  :  Bhrghout 
Barng/tffuty  l  BvrkhoiAt^'r  (Même  étymol.  ^ue  Bcrghôlz.  [^  ] 
Préceinte.  - 


J. 


/ 


3ERGÏIIJLT,  suéd.   s.  (Même  origine  que  Bcrgholt  .^  >',     . 
Préceinte.  >  '        > 

BERGUE,  vieux  fr.  s.  f.(l)ulat.\e«/^..)  Barque,  Barge  ? 
— T"  Item.  Que  qui  ai>prenlis  dudit  mestier»  (d'arrimeur)/'n<* 
puisse  labourer  oudit  u>estier,  se  il  n'a  un  des  maistres  de  la 
Bergue  dont  il  sera  apprentis»'  (un  des  maîtJ*es  de  la  barque 
où  if^ra  ngvice),  a  siir  peine  d*amende  au  regard  de  juj^tice.» 
O/rW.^/^yiop.  1398  (.Charles  VI);  — V.Trel^^^  '    ^ 

BERKHÔUT,  holl.  s,  — Y.  Berghout.  .       ^ 

êEPAMHKA  {BerlinnAa),  rus.  y-  f.  Bh^e  en  usage  sur 
,  la  Narva,  çt  dpn\  Reiff  ne  dit  ni  la  forme  ,^U'originé.  P^"^ 
être  ce  petit  bâtiment  a-t-il  été  nommé  du  nom  de  laj^r' 
Jinnka,  petite  monnaie  de  cuivre,  qui  a  pour  valeur  le  sei- 
sième  du  thaler  ;  supposition  admissible  si,  ce  que  nous  igno- 
rons, celte  barque  est  destinée  à  de  petits  voyages,  p^"* 
lesquels  le  passager  paye  une  ou  deux  de  ces  monnaies. 

"^ERLOTa:  Faut^  de  manuscrit.  Pour  iBarbota.  [y])  ^^ 
n  In  illo  die  venerunt  xxx  galeae  et  Berlotae  Saraceborum  p* 
flumeii«««i&i.crçdebant  (rtemare  pontem;  una  quarum  l'^'"    . 


un  cabalero'de  la  orden  de  Sant^ Juan,  i  CronUml^^fé^  \  ^.%îf '  JpF'^  *  Memonale  Potestarum  Reg^^^' 

Nino,  p.  59.  ~  «  AUi  veniaïi bfcrcos  et  Bergabtinf^èta^^W^i^^^  viii,  col.  1097. 


pequenos,  quantos  aver  :podian ,  llenos  de  géntei5i^i'***Ver  al 


BERLUSÀ  (^r/oar//«),basq.  vulg.  s.  Vareuse  ;  blouse 
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*"     r  aaiï<^  '^^^^^'^^  niettent  sur  leui^s  vêlements  pbur  ^es 

v^^'^^iS^^^^^^  ,   ^  ^  :.  _ _^ 

^^^     itîViivW /rw^ * f/ ^dv  (Étvmoï.  inconnue.)  fltali  7/1  rf^r/îo;  ["f"'''''T\*    "^      ^    J^    *'  .^ 

•'  -P.^^^^^^^^^^  État  d'un  paviHoB.  à  demi  1    ^^ErAsCA,  BERTESCHA  ,  ital..  vériit.  anc. 

Tsc  2  fouié''sur  Ija-inêinê  dans  sa  longueur,  pùUrV'il      (py™^!'  ï^J^onnue.  Peut-être  ce^niot  est-il  un 

''^fséSmKsedcplovfir.  Le  pavillon  hissé  en  "Berne  est  un       ''  "    " " 

"  -,,„al  lie  déuïl  ou' d'une  détfesse,  qui  appelle  de  pronjpts 

■i"  'BPRNiiî^L, fr^âflnc.  s.  mi  Fernigal.  (V.)  —  «  Potz , platz , 

-  ^ti^#e^  '  '^^y^  P^"**  ^^^"^^ 

"^^Ci^^^^  la  discrétion  du  cappitaiiie.et  patron  de  la  dicte 
iratlçre..>Ànt.  deCbnflans,  Les  Faits  de  la  mar.  et.navigaif;e\ 
tâité  (i5i5-i5i2)  publié  par  nous,  u^/z/z^/.  /wWr. ,  juillet 


8Vî. 


10:1 


BKKOWèX  [Bérootiane] y  angU-sax.  y.  a^  Ramer,  Nager.— 

BKKK,  ar.  tur.  s.  Continent,  Terre  ferme.  —V.  Gara. 

BKURAiSI,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  l^orà-esl.—  Berrani karta 

Ail  slierhui,  Nord-est  quart  d'e$t.  (  V.  Serkpui.  )  —  B  erra  ni 

kaMU  liLsniàtmille y  Noiii^est  qy.art  de  nord.  ( V.Smaeuille.) 

BEUKETl  LXO  ,  ital.  s.  m.  (l)iminut.  de ^^rre^^r.lJn  assez 
;;iand  noiiïbre  de  documents  latins  du  moyen  âge  cité^  par 

^  du  Cange  font  connaître  que  le\Bi/vrmm  était  uiier  calotte,* 
un  \)ox\wl.  Birre tant  paraît  avoir  ét4  fait  de  Birrus,  mot  par 
lequcKetait  désigné  un  vêtement,  Une  robe,  une  tunique. 
1(3  basri^Mec  Bup^ov,  fait  du  gr.  anc.  Ilu^^ci;  (rad.  flup,  f^u  ), 

.  roiiije,  est  rorigine  probable  de  Birrus  y  qui  aurait  d'abord^ 
(te  le  nom  d'un  Habi  lement  ou  d'un. drap  de.  couleur  i:du- 
ijjeatro.)  Boimet  que  portaient  leîi  hommes  de  la  chiôurme 
sur  les  {^^alùrcs  italiennes,  au  x-vi^  siècle.  On  lit  p.  i3i^e 
XArmatd  //«(>«/e  iç  par  Pantero  -  Pantera  (  Z)^///7    ciurma  y 

,  cliap.  xiii  )  :  «  Ad  ogni  |[jaleotto  si  danno  doi  camiscie,  doi 
para  (ïi  cakgiJi^di  tela,  vna  camisciola  di  panno  rasso,  6  d'al- 
tro  colore,  ijieneie  pero  sia  vn  solo  per  ciascunà  galea,  lunga 
sino  al  ginoçchlo,  nn  Berretin  rosso  et  un  gaT3banQ  ,  6  cap- 

,    potto  (l'arbascio  (V.)  che  arriui  à  i  jiiedî.  » 

BKHUrDONCIA,  basq.  litt.  s.  (De  p///z/Vï.[V,l)  Paquebot. 
-  \sW  Larramendi  écrit  le  mot  composé  :  Bcrri-nritzià y  k 
X^\vi.  Aviso,  p.  119,  col.  i*^*,  de  son  Dict.  triling. 

HEHRITU,  basq.  v.  n.  Réparer,  nadpuber,; 

BK.ISI,  vieil  angl:  s.    ôarce.   (V.)  l.^>^.  Pasauolans;; 
l5<'^sis,  doggis  i  doublMiersis\   hagbutisof croche,  etc.  » 

^['niphiYfttnf  Scotland.[x\\^%\iich).  .    r 

liKHSOUN',  ar.  toi.  de  ttarb.  s.  (De  l'esn.  rrrsàt^  tour- 
'»^'r.)  Courbe.  '  • 

BERTKLLO,  esp.s.  m.  (Dujat.  r^rr^r^^  tourner,  [y.  #^^r- 
'^  /  ]  Ce  mot  paraît  avoir  de  l'analogie  avec  te  bas  lat*  Mer$ellus 
in'on  trouviî  dans  les  statuts  du  chapitre  d'Autun  [a  mal  i  î^n^, 
'Jtes  parles  continuateurs  de  du  (lange  :  «Item^^quod  nulhis 
ludat  in  Kcclesia  cum  Rertellis,  seu  alio  qûocurhque  ludo.  »* 
l^es  bénédictins  pensèrent  que  les  Bertelles  dont  il  était  >dé- 
lendu  de  jouer  (,îans  l'église  pouvaient  bien- être  noS  Bre- 
telles; \\  nous  paraîtrait  plus  naturel  de  supposer  que  le  jeu 
'nterdit  se  jouait  avec  dés  billes  ou  d^s  boules.  Au  reste  , 
Jans  le  Dict.  itaiiarto  e  franc.  ,  de  N.  Duez  [1674],  à  Fart. 
roma^  on  lit  :  «  Giuocare  aile  po me  y  c'est  un  jeu  enuiron 
^'omuie  celuy  des  barres.  »  Nous  avons  cherché  vainement 
^ïirce  jeu  dclle pome ^  usité  au  xvii*  siècle,  quelque  notion 
jJ^^^P^^'  -^  éclaircir  la  définition ,  fort  obscure  aujourd'hui , 
née  par  Duez;  -mais  il  nous  semble  que  ce  jeu  devait 


don 


e  l'analogie  avec  le  jeu  de  boules   autant  au  moins 

ÎjU'avejC  le  jeu  de  barres  ;  dans  tous  les  cas,  la  pomme  ou 
3oule  était  pour  quelque  chose  dans  la  partie  qui  se  jouait.  ) 
Ppinni^i  Pojpme  gibugée  ;  Poriime  de  racage. 

bas  lat.  ^s.  1. 
une  corruption 
de  /N^r//ca  dans  le  sens  de  palissade  oii  réunion  de  pieux,  de 
perches,  de  pâlis.)  Fortilication  appelée  Bretèche  (V.)  en 
français. —^  «M^ffirmamus ,  quodmarinarius^,  vel  alius  ([ui 
marinar^ciam  defenderunt  i>  (qui  sonlTcorivenus  d'un  salaire;,, 
(r  in  naVe  mercatorum  locum  meiôatoris  dormiendi  habere 
non  possii  de  medicxvérsus  popem,,,nisi  super  Bertescam  disr 
covertam ,  V[ûe  est  supra  (corrédprium  (V.)  et  supra  Van  uni  ' 
(V.)vi-  »'  Statut  vénit.  de  i255,  chap.^34-  — ^  «  Ordinamus, 
(juod  nulla  navis  uel  aliud  lignum  (V.)  de  CC  mil^iariis  et 
inde  supra  habeiedebeat  a.  modo  in  anthea  )):(désorn)ais/ 
«  supra  core^orium  ab  arbore  (le  medio  usque  ad  vanum  supra  . 
câmerélas,  plus\ue  una  Bertësoha,  siib  pena  librarunï  quin- 
quaginta  pro  qualibet  nave  vei  ligno  per  quolibet  viatico.  » 
Même  statut,  chap.  laô.V    \  / 

^ERTHE,  fr.  aie.  s.  f\  (Faute  de  copiste,  p.  Berche.  [\  .j) 
^i((  Sont  jjetites  pièces  de  fonte.. ^.  Le^  Berthes  de  fonte  se 
disent  aussi  Espoirs ue  fonte,  j)  ExplicatMe divers  termcs\eU:. 
Ms.  xvii^  siècle^  Arcii.  de  la  Mar-  • 

BERTHELOT,  fr.  prov.  s\  m.  (Corrompu  de  l'esp,  Botai(j 
[V.]  ou  du  fr.Boute-au\lof, pousse  au  vent.)  (Ital.  Bittalo;  malt. 
Sprun;  rws.  UlnàpOHli  [CV/y^W//^'].)  Ensemble  de* plusieurs 
pièces  de  bois  formant  un  triangle  adapté  à  T  jvant  de  certains 
bâtiments  lattus,  et  se  prolongeait  asse^  pour  servir  d'éperon 
et  de  beaupré.  Voici  la  composition  du  Bertelot  ou  Berthelot  : 
Une  forte  pièce  fixée  à.  Tetrave ,  et  s'élançant,  comnVe  une  " 
flèche  en  avant,  dans  le  plan  de  cette  etrave;  sous  cette  pièce, 
une  courbe  attachée  aussi  Vl'étrpYe,  et  servant  de  support  a 
la  flèche,  à  laquelle  elle  est  unie  par  des  ligatures  solides  ;  de 
chaque  côté  ifne  pièce  appelée  Cuisse,  s'attachant  par  une  de 
ses  extrémités  à  l'extrémité  saillante  de  la  flèche,  et  par  l'autre 
au  corps  du  navire;  enfin,  dès  traverses  liant  etisemble  ces 
trois  pièces  principales,  et  faisiint  une  sorte  d'échelle  triangu- 
laire. —  (c  Autres  poulies  simples  pour  les  bras  de  bonnette 
au  Bartaipt  {sic).  »  État  des  manœuvres  d'up  aviso  de  péche\ 
par  maître  (iobert  de  Toulon.  — \  Queh|ues  anteuis  écrivent  :  , 
Ber^clô  ;  cette  orthographe  est  Wé|erable  à  Tautre,  où  17/ 
s'est  introduit  contrairement  à  ràtymolôgie.     * 

BERTpC^IO  DËàLATROZzA  ital.  s.  m.  (Du  lat  fVr- 
tcrcy  tourner.,)  Ponmie  d«  racage. -^Quelques  auteurs,  et  nu- 
tamment  M.  O'hier  de  Graqdpré,  écrivent  Bcrtucci  ati  lieu  de 
Bertocci;  c'est  une  faute  qui  transforme  en  Singes  (Bertuccia, 
Bertuccio,vn, singe,' Duez,  1674)  les  pommes- tournantes^u 
î^acage.  — ^^  V.  Trpzza.  "Y   .  .^    / 

;  BERTOCCib  DELLE  SARïE;ita\.  s.  nv  (Pomin/  d^^ 
haubans.)  Pomme  gougée.  —  V.  Pomo  scanalato..  ^  ,       ,    ; 

.  BERTONO,  ital.  s.  nvHSerton.  Voici  ce  que  le  capit.  Pan- 
-terd-Panteradît  des  navires  qui,  au  xvivsiècle  et^au  com- 
ipencement^  du  xvii*,  portaient  ce  nonî  :  a  I  Bje^toni  sono, 
vascelUtrovati  da  gl'lnglesi,  et  si  chiamaAo  cosi  con  nome 
corretto  ,  6  dall'  istessiï  isola  d' Inghilterra,  altre  volte  detta 
Britannia,  6  dalla  Brettaçna^  grossissima  provincia  délia 
Francia,  che  lesta  vicina  et  confina  secp.  Questi  sono  vas- 
celli  rooltQ  aiti ,  non  molto  lunghi ,  ma  di  gran  corpo  nella 
largezza  et  massime  dalla  prima  coperta  à  ba^so  verso  il, 
fondo:  dalla  prima  coperta  in  i^ù  si  vengono  assai  ristrin- 
gendo.  Pescano  assai,  et  vanno  benissimo  alla  vêla,  et  sono 

Ivascelli  robusti;  et  corne  si  suoi  dire  :  assai  raggenti.  Ado* 
,■  •    •  -  *  '         .,  •  ■ 
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prano  sctte  vêle,  come  le  altrc  navi,  et  alcuni  di  loro  navî^(p  carn  salada,etalls  ç  cèbes  (ttaulxet  oignons.)  >>  Même  ch 
gi^no  ancora  col  panichetto  :  hanno  due  coperte  et  portano  \niqiie,  chap.  200.  -  f 


re  de  cliarge  et  de  transport,  a  aujourd'hui 
n  (V.  p.  iYj^  Dict.   turc'fr.  de  Kieffer  et" 


ro* 


<ia  mille  cinquecento  sino  à  tre  raillia  salme  di  carico  , ^t 
più.  »  NousJaissons  kV dLWiexxvàeV A rmata  navale  la  respon- 
sabilité de.son  étyinologie  du  mot  Bcrtonâ ;  nous  de  sommes 
point  en  uiesufe  de  décider  si,  en  effet,  le  navire  appelé 
^r/^7/2  était  d'invention  anglaise  ou  de  tonstructiori  'celto- 
bretonne;  nous  ferons  une  seule  observation  :  Abraham 
PeritSol,  traduit  par  Thomas'^Hyde,  ditjrchap.  la  :  «  Chez 
les  Turcs  on  appelle  Bortunun  navire  large  et  rond.  »  Bor- 
//^//,  évidemment  le  même  ci\ie  Berto/io ,  était-il  une  trans- 
cription dé  ce  dernier  mot,  ou  au  contraire  l'italien  avait-il 
fait  Bertono  de  Bortun  ?  X^*^  ^^  H^^  nous  pouvons  dire,  c'est 
que  la  gabare,  navire   '     *  -  1    -^  -  -•       j^l-j 

le  jiom  de  Bourtftun 
P/ianchi,  i835.) 

BER'ÇSK  BAXDAN\  basq.  vulgs.  (i^^rrie'  n'est  point  bas- 
ijue;  l'acûon  de  tourner,  de  changer  d'un  côté  à  l'autre^  est 
exprimée  par  les  mots  :  Biurtua  [Biourtoua],  Iraulia,  Ichulia 
[Ichoulià],^etc.  Bcrtsç  vient  évidemment  de  Vertere,  latin, 
tQurnei'.  Quant  '<x  Bandan  ^  .c'est  l'espagnol- if^/îrfa,  coté, 
lK)rd.)  Virement  de  bord.       ,     ,  .»    ". 

BKjyjNA  [n  prononeé  ow),  bas^^.'lilt.  et  vulg.  s.  m* 
■Plonil)..-         ,.  ■  '..  ,'^  r'  ■  ■         .V!-; 

/  BKSA ANS  -  MARS,   holl.    s.   {Besaariy    tV^ansqi-iption  de 
rhn^'l.  iî//i(?//.  Artimon..)  Hune  d'artimon. — V.  Mars. 

BI:SAASS-MAST,  holl.  s.  (Corruption  de  f  angl.   Mizcri- 
ma^rt,]  Mat  d'artlmonf.  *      .  . 

BKSAHN-MAUS,  a.ll.  s.  Hune  d'artimojj.  —  V.  Mars._     ^ 

•  IU\SAHN-MAST,,alK  s.-(a)rr^^^        de  l'angl,  (M/zdf/z^ 
//i^aY.)  Mât  d'artimon. 

,  alty  ^  plur.  Portt^-h^ubàns  d'arti-4^ 


'"v 


ail.  s.  plur.  Haubans  d'artimon. 


BESAH.\S-UUS] 

mon.  -—  A^  Uusten, 

^  BKSAHNSW  ANTE 

—  V.  Wanten. 

BESAN  iESELIlON'T^IT^  dan,  s.  Chôuquet  d'artimon. 

V.  iEsellioveîl ,  à  Ja  Hn  de  ce  (ilossaire.  ^  ^ 

BESi\NS>MEBS,tlan.  auc.  s.  Ifune  d'artimon. ^'V.  Mers, 
Kryds-mei-$(^A^  ,.■'"    ,      •_'  '  -         :  ;^    '   •..■'"■,    .' ■  '' 

BESAR  (A),  esp.  locut.  adv.  (Du  lat.  Bâuâre^  baiser.)  A 
Baiser,  A  joindre.  —  •  Sç  cargan  los  chafaldetes,  y  brioles, 
liasta  que  estèn  iV^^'^ai-  •  •  '»'Fernande*z,  Prart,  de  maniob,^ 
1732,  p.  10.' —  V..Amurar,  Apagapenole,  Ciair^Puno. 

BESATZEA,  bas(j.  s.  f.  Dimension  d'un  navire.  Tonnage. 

BESCŒTTO',  géno.  s.  m.  (l)eJ'ital  .ff/m>m>.  [V.])  Bis- 

flirt.  : 

BESCHOTTO,  ancon.  anc.'s.m.  Biscuit. — V.  Pane  tarallo. 

BESCHUrr,  holl.  s.  (J)u  fr.r)  Biscuit.  —V.  Tweebak. 

BF^CUYT,  cat.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Bis  cactus ^  sous-en- 
tendu  :  Panis.)  Biscuit.  -'-  «  Item,  foren  comprats  d'en  Johan 

■  Behil  Mercader  cent  quintars  de  Bescuyt,  araho  de  xviij  ss. 
lo  quintar,.et  très  qUintars  de  Besrtiyt  blanch  per  obs  dels 

-patrons  delà  dita  galca,  xviiij  Hbres  xiiij  Ss.  »  FoK  6a  v®, 
Livre ^des  dépenses  faites  pour  V armement  de  la'  galère  le 
Saint-Thomas  (mai  1406).  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  gSS-S. 
—  (V.  1.  Taula.)  —  •  E  pensa  de  ordonar  que  faes  Bescuyta 
Caragoça  e  aTortosa,  é  a  Barcelona,  e  a  Valencia.  »  Chron. 
de  H.  Muhtancr,  chap.  iS.  -7-  «  E  donâ  per  persona  axi  a 
honi,'Com  a  dona,  com  ainfant  qui  ab  lo  Magaduch  sen 

.  anas,  qui  fos  Cathàla,  o  AragoDés,  vh  quintar  de  Bescuyt  e  x 
pesés  de  fonnatge  :  e  entre  iiii,  un  baco  t  (lin  quartier)  «  de 


1K0IÏ,  dan.  8.  (Du  fr.  ou  de  l'angl.:)  Biscuit.  -^ y 
Skibsbred.       .  .    .. 

BESLA,   suéd.  y. -a.  (Même  origine   que  BeslaaeAS\\ 
Serrer  ujie  voile  ou  les  voiles,  -:- V..  B>en  vind, 

BESLAAE,  dan.  v.  (De  l'arigl.-sàx.  *iÇ/eV//î[^;]  ;  isj.  .S7«  ^ 
frapper,  et  de  Béy  angl.-sax.  i^r ;isl.  Contra.)  Serrer  une 
voile.  Serrer  les  voiles.  v 

BESLE,  fr.   anc.  s.,  m.  (Mauvaise  prthogra[ilie  du  mot 
Belle  [V.],  ou  mieux  Baile.  [V.l)  L'introduction  dr  IVv^st    ' 
inexplicable.— r«  Ee  Besle  ou  Tillac.  I  Bené  François,  Essor 
des  merveilles  de  nature.  Le  P.  François  se  trompait  /le  Belle 
n'a  jamais  7^1  être  confondu  kvec  le  Tillac— V.  Émbelle. 

BESSON,  fr.  anc.  s.  (Cctrruption  de  Bosson.  fV.l  lou'^e 
(Aubm,  1702.)  .  ^     • 

-  BEST  BOWEB-ANCHOR,  angl.  s,  (Arigl.-âax.  Bm,[ux\ 

bon.)  (La  meilleure  ancre'  de  poste.)  Seconde  ancre  de  poste.    ; 
4— V.  Bower-anchor.  ^ 

BESTA,  port.  s.  f._(I>u  tat.  Balista.)  Arbalète.*— â  Fii a-   ^ 
rairi  os  basteis  hum  tiro  de  Besta  afastadôsdellè.»  O^m/mv?/ 
:  palboq, y  p^rt.  IV,  chap.  3.  \ 

IJESTE.  Faute  d'impression,  dans  le  TV/re^orr/^ /^/r7/?^//f 
jfanç,^  par  Nicot  (1606),  art.  Nau^  où  on  lit  :  «  La  lîieste  et 
tfllac  d'un  niivire.  »*  C'est  :  le  Besle  (V.)  :  Belle ,  ou  mieux  : 
aile,  Bâilie(yv),  qu'il  faut  lire.    :  * 

TBESTEIRO,  port.  s.  m.  (De  Besta.  [Y.])  Arbalétrier;  - 

..•.Como  se  virajn  maltratadof>  dos  nossos  Besteirrs,  e  es- 

^ingardeiro^..:  >>  Comment.  Dalooq.^  part,  i ,  chap.  a;.  -rV. 

/avra.  • 

•     ^'   .         -         .  ■   ■■  '•   .•"  ■•■■ 

BESTEMMIARE,  ital.  anc^v.  n.  (Corriiption  de  Biaste-   . 

inurc.  [V.])  Blasphémer.-—  a  Che  sopra  le  dette  galère,  non 

sia  persona  alcuha  che  h^bbia  tarita  poca  riverenza  et  timoré 

-dé  Dio  Beriedetto  e  delli  sUoi  santi,  che  prevarichi,  etardisca 

.  d|e  Bestfmmiare...  Si  procédera  contr  1  li  deliquenti  con  quel 

nbaggioç  rigore  e  severita  ,  che  ricï^iede  il  luogo  et  il  rispetto 

cne  si  de ve  al  servitto  di  Dio.  »  Ordini  d'Emilio^Pucn, aii 

07.-    •  .,.       .      .      ^    ■  ■>•  ■■■'.... 

BF:STI()N,  fr.  anc.  s,>.  (Du  fr.  anc.  :  Beste,  l)ele;lai 
Bestih.)  Un  des  nojns  donnés  .à  TÉpéron  dit  vaisseûu,  alors 
que  la*  figure  sculptée  qu'on  placait^^à  l'extrémité  de  cette 
pièce  saillante  était  généralement  celle  d'une  béte  féroce  on 
d'un  animal  fantastique.  O^^elquefois  c'était  l'image  d'un  ser- 
pent, ailé  pu  non*,  appelé  Voivre  (vipôre)  ou  Wivre,  dans  le 
langage  du  blason  ,  d'où  est  resté,  à  l'éperon  le  non)  de  G.»ii- 
bre.  JLa  proue  du'  vaisseau  qui ,  dans  le  dessin  'original  de 
Jean  Stradanô  (Bibl.  Laurentien.  de  Florence),  porte  Amène 
Vespuce,  est  ornée  d'un  serpent  couronné  ou  Wivre.  Lçh^" 
devint',  au  xv«®  siècle, Ja  figure  placée  \c  plus  ordinairement 
au  Bestion  des. navires;  aussi,  à  cette  époque,  Téperon  fut  »' 
Souveht  nommé  Te  Lion.  Au  commencement  du  siècle  suivant, 
la  mode  fut  de  remplacer  le  lion  par  une  Sirène  portanU 
la  niain  une  couronne.  C'est  éte  que  nous  apprend  Aui)»" 
(1702).  — Vi  Figure.  -  ,      . 

BETA,  esp,  port.  s.  f.  Garant  de  palan  ;  Vette;  ^H^j' 
Manœuvre.  —  a  Beta^  s.  f.  naut.  En  los  navios  cualquie"^^^ 
las  ciierdas  èmpîeàdas  en  los  aparejos,  como  no  sea  guindale  a 
u^otra  cuèrda  que  por  su  grueso  y  hechura  tenga  su  ^^^^ 
particular  :  tambien   se  da  este  nombre  con  généralid»" 
tota  cuerda  de  espafto.  »  Diccion.  de  la  leng.  castellana  po 
la  Academia  espanola.-i^aEpensieron  dc^s  omes  a  las  pctas 
ayiidar,  é  ficieron  catalcïo  para  aroyanar  à  fuerzji  del  vienio    •     . 
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r  C;  À'  />  Z'f/"  iV/yî/);!».  6a,  —  Le  mot  i?fW,  avec  la  si^ni- 
(=  irioii  de  manœuvres,  ou  Cordes,» se  trouve  dans  un  ciï- 
■ux  passage  du  Roman  de  Brut ,  que  nous  avons  expliqué 
'"  /i_i8q   1. 1**"  de  notre  Jrch.  nav.  Le  poète  dit  :    , 


4«Li  im  se  efforcent  alwyndas, 
Li  altre  al  loef  el  al  Betas  »  (aux  cordages).    - 


voit  que  le  mol  Bcta  était  ùsîté  déjà  au  xiii^  siècle. 


Nord,  nous  sommes  porté  à  croire  que -J5em>  ou  yAniolBcte, 
1.\-1y  Brtfis  est  probablement  chez  le  chroniqueur  Wace 
noiii  iimer  à  Vfyndas,  —  nous  sommes  porté  à  croire  que 
Betci'^^  un  mot  du  vocabulaire  Scandinave,  Ou  une  forme.de 

\m^.-s^.Betirfg.{y^  .  -:^    ;:^     :.     .        *;         A 

LJVKTlNGtBiE'nNG  (i?ç7//^^^^  Amarre, 

(.(irili^^c— «  Lœtan  pa  V^xûn^e  [Létane  tha  Bethine)^  Filçi^le 
Vâbk»  ^Donner  du  mou  à  ramarre./   ^  ^         -  r"^ 

/.  fJiyrlNO ,  ail.  suétf.  s.  (MenVe  origine  et  niéme  seps  que- 


i.BliTING,  mal.  s.  Banc,  Eeueil ,  Banc  de  sable.—  Y. 

(disons,  Lajriiou.        * 

P)i;ÎTA  ,  ital.  s.T.  {I^  même  que  j5(^'/a,  [V.])  Garant  de  pa- 
lan (|e  (lris5ev-^((  BîetteVcon  ehe  s'iz/.a  rAntenha.  »  P.  Vg^ 
Naafic^MMfrr:  (t6^g]y  par^rBart.  Crescentio.  ^— V.  V.etta. 

BUTl  I  \ ,  ar.  côte  nJ.  <l'Àfr.  s.  Bcireqùe.—  Bçttia  grande, 

lonnrau.;  ;       ;    .      -^     r-  .     .'    ^  -  .  ^ 

.  lilvfl  M\R^,  BÊTUMINAll ,  esp.^nc.  v.  (De  Betun.)  Gou- 

(IrouiuM. Oudin  (i^6o).,  \<  v.         .^    •    •  *- 

Bini  N,  esp.  s.  m.  (  Du  ïat.  Bitamea ,  bitume.)  (Mastic, 
Knduit.  [  Coiirée.  ■    :    /\   "■'':■  '-  \- 

*  BKfWKKN  DKCKS,  angl.  s/(^67«wv*;Eutre,  qu  on  voit 
crrit  />rAW.;7  dans  leV  livres  du  xyii^  siècle  (  V.  Spar-dcch), 
nen.l  ^[^^[^^^{.'SdiX.BctivyiBetwa^j  formé  de  B^,  à,  près  de, 

•  t  (le  TiVd^  deux.)  Entre-Pont.  (V.  Dech.) — Betwcen  thé  ports, 
Kulre-Sahords.  (V.  Port.)  — Bctweeji  wind  and  watcr  (Pro- 
|"<  îiH  ut  :  Kiitre  vent  et  eaù),  A  fleur  d'eàu.  (V.  Water,  VNind.) 

liKUlHMAT,  ar.   côte  de  Barb.  s,  (Du   turc  P^/.v///mr, 

/'^/yw/z/f'//.)  Bïsciiit.:;,         \ 

liKlKMÎMI,  tur.\.(Propi-ement^:  Pli.)  Bis.  . 

IJKl  L  ,  \\(d.  s.  Barre  à  rembôuchure d'une  rivière. 

»    ■  ■  ■•■."'-.■       .  »■  f- 

BKl  /! ,  bas   bret.  v.,  a.  et  n.  Submerijer,  S€  nover.  — 

^.  Nouinhn. 

»KVRA(;ti::^  ^:holI.  v.'  (  De  rm^/[V.],  et  de  ifr,  préfixe 
'\  l'aniiination.  )  Affréter,  r—  BevtagttT,  s.  Affréteur.  * 

BtYHJSS,  alL  s.  (Même  origine  que  Bifogdrn.  [V,,])  DroAse 

I^KYM  VHNDE,  ail.  Ii>ciit.  adv.  (De  Ber\  près  de...., contre 
^'»t'l.-fax.  /îr  ou  ^i] ,  et  de  mÂnde.  [V*]])  Au  plus  près. 

I^KYSTEHER  ,  ail.  9.  m.  (De  ràngl.-sax.  /?r.  ^^,  ^',  i?'^. 
proche,  et  de  Standan{e),  être.)  Matelot,  en  parlant  d'un  vais- 
'I"'  ^n  sîut  ou  en  précède  un  autre. 

W.,tur.  s.Toile. 

riefe*^^^  ^*^I^EN,  bas  bret.  v.  Être  de  l'arrière,  être  der^ 
l'a  ^  ..  ^^^  •^^''  (proue,  or)  a/i  adren.  Être  à  l'arrière,  sur 
nere.— ^e^/ï  annéor^  être  à  l'ancre.  (Les  matelots  pro- 
^y/j^ni  :  bezar  ann  é\>ar.)-^ Béza  arrvn,  être  à  Taviron. 
JloHt  z^"^*^)  "^ ^^^  araok,  être  de  l'avant.  —  ^^z/ir  var 
\  n^ot  à  mot  :  Être  sur  le  flot  )  ^  Flotter,  être  à  flot. 


;.# 


.>* 


BEZADNA  ,  BEZADNÙ  ,  BEZADNOST,  illyr.  daim.  s. 
(Composé  de  Bez,  dans,  et  Adan,  inferjlal.)  Abîmé,  Gouffre. 

BÉZIN,  BIZIN  (/î  sonnant  )v  bas  bret.  s.  m.  VarecIV.  — 
En  Vanftes  on  dit  Bec'hin  (bé-hine).   . 

t    Bîi^E.BA  [Betchéi^a^y  rus.  s.  Corde  pour  haler  im  navire. 
— -BeqeBKa,  diminut.  Cordelle.  .       \ 

"  ■  .  *  **  .  ■ 

BM3AHb  ou  hE3Aï\îf{Bi'zane  ow  B&zanc)  ^  rus. ^  s.  w. 
Du  hoW. Bezaan,  oude  Tall.  Bczafin.[y.^)  Artimon.— BnaaHb- 
BaHUibi  [BizanC'Vannti)  (Baumbi,  du  hoU.  ff^and) ,  Haubans 
d'artimon. — Bn3aHb-"rHmoBb  [Bfzane'guitnff)  ^-CsiV^ûe  d'ar-^ 
timon,  r—  BH^aHb-Maqma  (Bizane-^niatc/ita),  Mât*d'artimon. — 
.^ EiuaHb-peii  (Bii^ane-réi)  [peii^  de^^aa  [V.])  ,  Vergue  d'arti- 
mon. —  hm^ub'pycAeHb  ÇPizane-rvuslène)  ,  Porte-haubans 
d'artii«on,  (V.  PycjiCHb.) —  BïuaHb-uikpnib  [Bizane-c/iAote), 
l^coute  d'artimon.  (V.  lIlKoml)).  —  BnaaHlj-uimarlï  [Bizâfer 
r///«/^),  Étai  d'artimouîN.— lUmarl^; 

hiA\iT^/ï^\  Biffghede  ^  prononcé  à  peu  près  :  hi^'/iete)  , 
rus.  s/m.  (Transcript.  de  VaLUgi. BeaA'/iend,  [\.])  Colti^ 

BMAAH^P'b [Bilandre) ,  Vus.  ^.  (i)u  holl.  Brlander.[\,]] 

Bélandre.  »-•  ^ 

»       .'•■." 

BriMCT3  ((Bi/nmse),  rus.  s.  (De  l'angl.  Benms,^  plui%  de 
/f6V7w  (Bim])  Bau,  Barr(4tV — .V.  BaAKd.  i 

h\\UÀ  y  êymnPMTA  [BissI  ou  bouchprita),  rus.  s. 
plur.  (De  Tungl.  B*'s  of  the  boiv  y/>r/rr)  Taquets  ou  Violons 
de  beaupré.  •  V  »  '  . 

'BMTBA  [Bitva-]  ,  rus.  s.  f.  (De  Bn,  radical  slave  des  mots 
qui, expriment  l'idée  de   frapper,  battre.)  Bataille,  Combat. 

BllTEHrb  (^/r^/?/?/-^),rus.^s.  m.  (De  l'ail.  'i.Beting.\y^.]) 
Bitte  (  V.  BumniiHcl)  ).  —  BîimeHr'b-fioAjnb  (  Bitennke-'bolte  ] 
(cheville  de  bitte),  Paille  d^  bitte.  (V.  Bo,\mi.)  ^—  finmeHrl)- 
KpacnHcIi  [BitennÂe'/frasp/ss){KraspisSff  corrom|)U  de  l'angl. 
ùoss-piècç[\.])j  Traversin  des  bittes.-^ BnraeHrij-cniaH4epcl» 
[Bitennkc'Ètanndersii)  (de  Tangl.'  Standard  [y,^^  Courbe -de 
bitte.  ?  /       _ 

BHTIIMHCb  {Bitpînnss),vm.^.  m.  (De  l'angl.  BU  [V.],  et 
Pin  [V.],  cheville.)  Bitte.  (V.  BHmeHrl).)  — BnmnuHcw,  ^J?//- 
/?//l/^.y/),  plur.  du  précédentgJjlpntants  de  bitte. 

BMTC"b  {Bifss],  rus.  s.  (De  l'angl.  Bit.  [V.])   Bitton,  Sep 

d'écoutes  de  hune.—  Plur.  Biimebi  [Bttsoui) V.  Tonce.il)- 

iiiiiml)-BHnicbi..    ^  I»  .'  * 

DUTfa  (i?//^),rus.  V.  a.  ^Proprement  :  Frapper,  Jaillir.)  (De 
^Bh  \Bi]^  Yadical  slave  des  mots  exprimant  l'idée  de:  Battre. 
jfiiiça  [niitcha],  illyr.,  qui  fra|)pe;  Bicsevati  (,Bitchevati),  fla- 
geller, frapper.  Biiach,  pol.  hattoir;  BUatthr^  mêlée.)  Briser, 
en  parlant  de  la  mer  —  V.  y^apami*.     y       • 

BI  EN  VIND,  su(;d.  locut.  advérb.  (Proprement  :  Contre 
ou  près  le  vent.)  [Bi,  de  TangK-sax.  Bi  ou  Br,  prcM^he,  près; 
JP/i,le.  [V.  f'ind.Yj  Au  pluspi^s.  — «  Huru  al  taga  in  oeh 
b^â  ett  mersiEftégel  i  hSrdt  vSder  oçh  .Bij  en  vind.^  Tiré 
dif  chap.28  du  General  exerciticr.,..R( -M-  chevalier  de  Tcmr  • 
vdie,  de  Stockholm  (1698J.  ^ 

BIAiA  ',  mal.  s.  Ration  de  viyres  pour  une  journée.  . 

BIASTEMARE,  ital.  ànc.  v,  (Du  lat.  Blasphemarc  ;  gr. 
BXd^irro),  je  blesse,  ^uti,  la  réputation,  la  renommée.)  Blas- 
phémer. —  «^Propone,  dice^  et  détermina  et  diiOSnisce  li 
dicti  consuli  de  mare,  che  ueruno  patrone  non  possa  las- 
sare  nisfino  marinaro  altro  que  non  losse'per  cjuatro  casone 
et  defecti  de  c^so  marinaro  :  prima  per  Biastei9«'ire  Dio,  la 
secunda  per  esser  meschiaVolo  »  (querelleur,  tapageur;,  «^ 
terza  per  esser  ladro,  laNjuatra  per  luxuria.  Et  per  queste 
quatro  cose  lo  patrone  possa  lassare  lo  nfiarinaro  et  cundn- 
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cerlo  iii  terra  ferma,  et  fare  râsoneToro  in  terra  ferma.  »  Or- 
donn.  df'Tfûni  [loS'i)^  SLiC  g;'        *  ^.^---^    ^ 

BIBVTJSE  {J3ihatissé)^,\\\yr.'d'à\tn.  \.  a.  "(?  Onomatopée.) 
(Clapoter,  Moutonner,  en  parlant  de  la  mer.  -^ —  Bibûvica  (Bi- 
bavitchà),  s.  Glapôtage.       '       .  v, 

BIBIR  PRAOU,  mal.  s.  {£ihiry\è\rey  €it^j  par  extension, 
hoi^d,  c6té;J  Plat-bord,.—  Cette  figure  est  très- heureusement 
expressW^è.—  Bibir  katwn  ,  le  plat-bord  de  tribord.  -^  Bibir 
/îin,  lie  plat-bord  de  bâbord.  '.-^ 

BIBRI4,  basq.  vulg.  s.  (De  l'esp,  Fîvir,  vivre  [lat.  H- 
i^r^K?.])  Vivres. — -  Le  basq.  litt.  dit  :  Bazcornia.- 
~-  WlCHEJMKjfv.  stnc:  s.  f.  Variante  de  Becheîie\  (V,)  On  la 
trouve  fol.  S  de  la  Construction  des  galères^  Ms.  in-fol.  relie 
en  nraroquirifleurdelisé,  appartenant  à  la  Bibl.du  Dépôt  de 
la  Mar.,  et  dans  le  Traité  de  Marine  An  Dortière  (iC8o],  Ms. 
grand  in-fol.  papier,  même  Biblioth.    /  .     . 

BICO,  port.  s.  m.  (Proprc^nent  :  Bec.  Constancio  (i836) 
dérive  jÇ/co  du  lat.  ^//rr«, bouche;  c'est  une  erreur  ;  ce* mot 
a  été  fait  du  fr.  Bec.  [V.])  Eperon,  Arant  du  navire,  comme 
on  disait  autrefois  ;  Bec  de  la  nef  (V.).  -^  Bicif  de  papagaio 
(Bec  de  perroquet),, Bec  de  l'ancre: 

,  '     -^  «  Ronipen  logo  as  amaifas  todas»  ellas, 

BicQS  as  proas  saô,  azas  as  vellas. 
E  pelos  alios  mares  à  niaiieira  ^       , 

De  Delfiiis.vaô  c'os  Biros  niergnlhando> 
E  de  donzéllas  logo  a  verd^deira  '^' 

J*'orma  outras. tentas  le,  in  oust  ro  admirado. 

JoAO  FRANit)  \\\K^TTOy  ErieiJa,  Lis!).,   i6o8,  l.  ii,  p.  i3o. 


% 


BIDEO  uu  ItlDKK,  lias  hict.  s.  m.  Gaflc. 


« 


Le  Pi  (irégoire 


luin  taol  Bidt'ô  en  deûz  béd 

a  tête.  4  Lego- 


BIDOUK  ,  mal.  s.  ^Nom  donné  a  toute  embarcation,  liai, 
que,  ou  chaloupe.  — ^/^aw/ est  aussi  le  nom  de  la  Grandi 

urse.  —  Y.  Bmtang.      *       '  *  -  ^ 

,  ,  •  •*  ■"'*•' 

BlKNKUDmAN,  basq.  vulg.  s.  m.  Entre-deux.  Nousavoib 
vainement  cherché  Biénerdéïàh  dans  le  Diction,  trilingue  (]n 
P.  Larramendi  (i 745).  Cependant  JS/ signifiant  iDenv   n. 


J)a. 


de  Rostrencn  écrit  Bideaun,  - 

ik'ar  hé  benny  11  a  reçu  un  coiqj  de  gaffe  sur 

nidçc. 

BIDKl\DA^  basq.  s.  (De  ^//^Ay/,  chemin.)  La  coursie  de  la 
galère.  Larramendi  (i 745).  "^      .^         '       À 

BIDEVIND,  dan.  locut.  adv,  (Transcription  du  holl.  \By 
de  ivind,  [V.])  Au  plus  près.  ■       |        / 

BIDON ,  fr.  s.  m.  fEtvmol.  incert.  Peut-être  du  vieil  italien 
Vidon'e y  coquille  du  colimaçon;  peut-être  de  la  contraction 
de  Bibere  ni  Donaty  y  donner  à  boire.)  (Gr.  vulg.  Kocvaxa; 
iud.  Bidone;  gcno.  Bidun  ;  basq.  vulg.  Biruna  ;  bas  bret. 
BidnUn;  rus.  Be^cpye  [^^v/yrfvrj  ^pymKa  [An^///*//?]).  Nous 
voyons  par  la  (igurc  gravoé  à  f*art.  Bidon  ^  du  Dict,  de  niar, 
d'Aubin  (170a),  qu'au  xvii*^  siècle ,  en  Hollande,  le  Bidon 
était  un  vmlablc  Broc;  on  peut  donc  s  étonner  de  lire,  à 
coté  de  cette  représentation,  la  défuiition  que  voici  :  <  .C'est 
une  espèce  de  vaisseaii  de  br)is  en  forme  de  seau  nmverséy 
ecmtenant  (piatre  ou  cinq  pintes  :  on  s'en  sert  à  mc^ttre  le 
breuvage  destiné  à  chaque  repas  pour  im  plat  de  l'équipage.  » 
C'est  aujourd'hui  que  le  Kidon  a^un  peu  de  la  forme  d'un 
seau  renversé;  car  le  seau  est,  en  général,  un  cône  tronqué 
à  bases  parallèle^,  dont  la  base  inférieure  est  rhoiris  large 
que  l'autre,  tandis  qiie  le  Bidon  a  la  base  inférieure  plus 
laigé  (pieja  supérieure.  Au  reste,  Aubin  emprunta  sa  défi- 
nition à  Desroches -(1687);  et,  de  ce  fait,  nous  pouvons  in- 
duire qne  déjà  à  la  (indu  \vii^  siècle  le  Bidon  comrpeiiçait 
à  se  modifier  en  France^  quand,  en  Hollande,  il  gardait  en- 
core la  forme  du  Broc.  En  1634,  Et.  Cleirac  (fx/^/zcû/.  des 
termes  ^e  //irir.)  avait  défini  les  Bidons,  des  rt  Chopines  de 
bois  cerclées  à  tenir  boisson  ;  et  si  elles  sont  de  terre  cuite 
ou  d'airain,  elle^  sont^nommées  Frisons.^ —  *sPour  trente 
Bidons  qui  sont  vaisseaulx  de  «bots  de  mesme  contenants 
-trente  potz,'pour  mettre  la  boisson,  vu' s.  ts.  «  Équipage  de 
navire  (i574)î  Ms.  Dupuy,  BibK  nation. ,  n**  a'Vi,  p,  74. 

.         "  '  -7"         •      ■ 
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rait  entrer  en  composition  dans  ce  mot,  où  il  n'est  pas  iu]. 
possible  de  reconnaître  ^rf^'V/zi  signifiant  :  Entre,  sous  la 
(orme  Erdéïan,  Biénerdéian  serait  donc  une  corruption  de 
Bi-artéan.  On  trouve  Bi ta rtéan,  ç^yant  le  sens  de  :  Sur  ces 
entrefaites,  cependant.  V.  Dict.  cité,  voce  Entre-ianto.      - 

BLEUES,  bas  lat'.  s  (Mot  hybride,  du  lat.  Bis  [gr  liç, 
deux  fois],  etdu  gr.  'Epeârcoa.  [V.])  lîirème.  Aoaslhase,"^/jr. 
ercll's.j[).  III,  ciié  par  du  Congé.      .  c  ; 

BliXITUM,  angl.-sax.  s.  Flot,  Vague.— V.  Flouing,  HyJ, 
Wœg,  Yt!f..   ■■"  .  ;  yv.     «  ■ 

BIEOGDEX,  da<K  s.  (De  l'angl.-sax.  Fog,  jonction,  tenu 
du  verl3e  Fégan  [Fégan-(i\y  joindre,  qui  à  fait  le  dan.  Folà 
Forenr,  \c  sucd.  F^oga,  le  holl.  Foegen ,  i'M:  Fagrn;  eiie 
Be  y'Biy  Bigy  signifiai!!,  contre,  prés  de...)  Drosse  de  nicage. 
—  On  voit  (pie /?(/r'^r/e//  est  un  trope  assez  hardi  qui  n'est 
j)as  sans  analogie  dans  notre  langue.  C'est  comme  si  nos 
marins  avaient  appelé  ce  cordage  :  Le  conjonctif.    .-r 

BKî,  bas  bret.  s.  (Du  fr.  :  )  Bigue. — Plur.  Bigou.  . 

BIGA,  ital.  s.  f.  Bigue.  —  Plur.  Bighe. 

BfGHT,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Byge  [Bighe?^^  Angle, 
(iontfuir.)  Anse,  Crique.  — Ce  mot  manque  au  Dict.  ^'énerd! 
de  M,  Spiers.  (Y.  Cove,  Creek.)-w-J?/g'Ar  of  a  rope.  Le  double. 
d'un  cordage,  le  balant  d'une  manœuvre. 


BICLIAUDO,  ital.  s.  m.  Billard. 

BIGO,  ir.alt.  s.  m.  (De  l'ital.  i?/^-^.  [V.])  Bigue. -^  PI 


ur'. 


Bigla. 


''^ 


0 


BIGORRA,  bas  lat.  pro^venç.  s.  f.  Bigoiirette.  —  «  Item, 
tVes  trossas  munitas  et  octo  capita  de  Bigorra,  et  quaedani 
alia  munita  opportuna.  ï>  Informat.  Afassiliœ  pro  jjassa§i" 
transmarinoy  citées  par  les  continuateurs  de  du  Cange. — 
Que  les  huit  têtes  de  bigorre  soient  huit  de  ces  pommes  de 
racage  ap|)elécs  par  les  Provençaux  :  liig(mrettes ,  c'est  ce 
îlont  nous  ne  saurions  douter,  en  les  voyant  mentionnées  i« 
coté  des  drosses  de  racage.  Pourquoi  ces  boules  étaient 
nommées  :  Têtes  de  bigorre  ?  Nous  l'ignorons.  Pour  :  Tètes, 
pas  de  difficulté;  ïa  forme  justifiait  le  nom.  Quant  à  Bi- 
^'orre^^es  pommes  étaient-elles  d*uu  bois  particulier  au  Bi- 
g()rre,  ou  tournées  dans  une  ville  du  Bigorre  dont  (.etail 
l*industrie  s|>éciale?  Nous  ne  sommes  pas  en  mesure  flf 
décider  cette  question.  Quoi  qu'il  en  soit,  Bigorra  et  Big^^^^l 
ont  une  analogie  de  forme  qui  sentble  nous  autoriserai^'^ 
garder  les  deux  mots  comme  venant  d'une  origine  commune. 
Peut-être,  au  reste,  et  c'est  fort  probable,  Bigorra  est-il  une 
faute  du  manuscrit  des  Informationes;  le  copiste  aura  pw 
changer  Bigotta  en  Bf^rra.  #' 

BIGOT  (rsonnant)  RACACHE  ,  bas  bret.  s.  (Dufr.^ 
Bigot  de  racage.        ^  ^  ^  - 

BIGOT  DE  RACAGE,  fr  s.  m.  (Étymol.  inconn.)  Nouj 
voyons  qu'au  xm*'  siècle  les  Génois  se  servaient  déjà  du 
Bigota  (V.)  pour  désigner  les  Bigots^  ou  peut-être  les  pommj^ 
de  racage.  Bigot  ^  Bigotà,  et  sa  transformation  cspago^^ 
Vigota,  nous  paraiss%nt  avoir  la  même  origine  qu^  ^'^^ 
(V.),  qui  au  moyen  âge,  avec  la  forme  :  Biga  elBiguSy 
signait  une  pièce  de  bois,  comme  on  le  vcit  dans  le  î)^Pr  ^ 
ment  de  du  Gange  (1 733-36),  t.  i^',  col.   ii6a  et  ii«>^^ 


C 


;" 


/    ^ 


dans  l< 
vient  > 

due-  V 

\  bas  l)r( 
\i>ii  sini 

|)l(\it'  d 

cil  !i<"|)^ 
conven 

nous  q 
on  les  f 

i.Bl 

racage, 
cum  ni 

•  mantek 
d'Oria  ( 
iiolis  d( 
|).  '192. 

•  arabes ( 

cadiira. 

(.onstai 
(|ue  ce 
ère  hati 
prcndri 

llUil/Ji^ 

etijoHS 

•  M'ion  (] 

BlGd 

*au  nonj 
'  niencla 
hFabb. 
l'ublié 
France 
dans  \\ 
<lii  bat; 

BKid 

tai.  — 

Ki(;(| 

poninir 
par  scs| 
i^ur,  e 

nboûtisi 
Celle  ei 
|wssag(| 

<lelaMl 
deux  e: 
'leux  irl 

^mblel 
Au  xvil 

tienne 

'<^  raeal 
maître] 


■-•r. 
^ 


liu. 


•    :'S 


\ 


w^ 


l 


/. 


^ 


,# 


•TflJ» 


A 


GLOSSAIRE  NAUTIOLKi 


291 


lar. 
inde 

VO!b 

edu 
J)a. 
ini- 

is  la 

il  de 

'  ces 

» 

/ 

HIIU 

et  de 

cage. 

n'est 

i  nos 


t.  1^*^,  col.  554  ;inais  d'où 


'^ 


/♦  1 

enei'di 
ouble 


Plur 


Item, 
aedani 

les  de 
est  ce 

neesi* 

Étiieni 
Trtes 

à  Bi- 
au  Bi- 
c'était 
lire  (If 

».  à  reA 
irnune. 
-il  une 
jrapi* 


li 


fr. 


I  îiou> 
lu  mot 

f)mine^ 

lagDok 


"^"  t  Vî/^^  ^^*  5/^w^.^  C'est  ce  qu'il  nous  est  impossible  de 
y^"  (Ital.  Bigotta  <lclla  trozza:;  bas  lat.  Wgota  ;  géno.  J?/- 

•csi).  lit'brv  ;  port,  Lebre,  Bigota;  hàsq.  Marguillctta  ; 

'rci.  Migot{e)  ;  angl.  if/^  of  a  parrel;  ail.  Rack-schleten  , 


mita 
bas  bret 


)U  SI  m 


V/^^^^'; 


plement  :  Sehlcten ;  holl.  Sleade\  dan.  Slœde;  sucd. 
rus.  CjiHcl)  y  paKcT)  [.S/ty.v  ow  raZ-y^],   ou  PaKcl)^ 


•  1  V'paï'^^^^'^  nommes  et  maintenir  Tes  rangs  à  une  distance 
convenable  et  constante.  Les  Bigots  sont  percés  d'autant  de 
nous  (lu'il  y  a  de  tours  au  bâtard  de  racage.  Ordinairement 
on  les  fait  en  bois  d'orme.— V.  Kacage.  ^ 

1.  lUtiOTA,  bas  lat.  gério.  esp.  s. T.  (V.  Bigarra.)  Bigot  de 
raca 'e,  ou  peut-être  Pomme  de  racage.  —  «  ïroça  una, 
cuni  manteletiset  Bigbta  (pour  Bigotis?)...  Trôcia  una  cum 
inanteletis  et  Bigotis.  »  Contrat  d'affrét.  passé  entre  Pierre 
dOria  et  les  envoyés  de  saint  Louis  (Gènes,  1268),  pour  le 
iiolis  delà  nef  le  Paradis.  (V.   notre  Arch.   navale.^   t.  11, 

3(j2,)— lin  espagnol,  et  dans  le  vocabulaire  des  inarins 
.  arabes  de  la  cote  nord  d'Afrique,  qui  le  tiennenî:  <)e  Titalien, 
\^bu)Ui  désigne  le  Cap  de  mouton.  — V.  Cadenas  de  la  oberi- 
cadura. .  ''■■■. 

2.  BiCiOTA,  port.  s.  f.  (Sous  prétexte  qu'en  portugais i?^^^a 
dt^ijinc^ce  que  nos  marins  ont  appelé  Cap  de  mouton  (V.), 
(.onstaneio,  dan§  son  Novodiccion.  di  tang,  port.  (i836),  dit 
(|ue  ce  mot  «  Vem  do  lat.  Om,  carneiro  ou  ov*elha,  e  ciido, 
fre  batei .  Kquijala  a  montao  furado.  »  Il  est  impossible  de 
prendre  au  sérieux  une  pareille  étymologie.  Nous  avons  dit 
(|ue  /Jigotq  I  pour  Bigot]  nous,  paraît'venir  de  Biga  ou  Bigus, 
et  ijoMS  HjOns  croyons  tout  à  fait  dans  le  vrai.)  Bigot  de  racage , 

,  ^elon  O'iiieiJ  de  Grandpré,  Répert.  polyglotte  de  la  Marine 
1829].  t^apde  moutoi^. —  V.  Lébre. 

BlGOrA,^vénit.  anç.  s.  f.  Nous  croyons  que  les  Bigote, 
-au  nombre  de  quatre,  qui  se  trouvent  nommées  dans  la  no- 
menclature des  objets  nécessaires  a  Tarbre  de  poupe,  dans 
hFabbrica  di  galère^  Ms.  de  la  bibl.  Magliabecchi  de  Florence, 
publié  par  nous  [Arch.  nai>.^  1. 11,  p.  i-3o),  étaient  ce  qu'en 
hance  on  nomme  des  Moques  dq^bois,  et  qu'on  les  mettait 
dans  rœillet  du  bâtard  de  racage  pour  aider  au  mouvement 
In  bâtard  dans  net  œiHet,  quand  on  halait  sur  la  drosse. 

BUiOTA  l)K  ST«Al)JO,  an  cot.  de  Barb.  s.  f.  Mmiued'é- 
ï««'.  -  V.  Stradjo. 

BI(;()TK,  Ir.  anc.  s.  (.  (De  Bigota.  [V.])  Ce  n'était  pointline 
pomme  ou  une  planchette,  mais  une  demi^phère  très-aplatie 
par  ses  deux  polcg,  |)erct'e  d'un  large  trou  dans  son  épais- 
**|ur,  et  portant  sur  sa  demi-circonférence  une  trace  en  ereux 
•iboutissant  à  deux  trous  ouverts  sur  l'épaisseur  du  diamètre. 
•ette  csptîce  de  Moque  (Y.)  est  assez  bien  décrite  dans  le 
.  I^^sage  suivant  du  Mêm.  sur  les  manœuvres  et  les  ogrez  d*nne 
S^^f-rc  Ms.  du  xvii*^  siècle  appartenant  à  la  Bibl.  du  Dépôt 
<^  la  Mar.  :  «  Après  quoi  Ton  fait  passer  les  deux  cimes  »  (les 
,  '^  extrémités)  «  du  cordage  »  (le  doublin  de  la  trosse)  «  par 
J|iux  trous  faits  de  biais  au  bas  d'une  Bigorc,  d*où  elles  sor- 
^nt  pour  en  embrasser  les  côtés  et  pour  être  amarrées  en- 

aT  T"*-^^^"^  P"^^^  empïômbadure  (V.).  f  P-  3/».— 
^  ^^'u«  siècle,  dans  la  marine  provençale  iet  languedo- 
r^l!^.!  '  i^^'^  appelait  Bigotes  ou  Bigottes  u  deux  pommes  de 

le' 


^  ^K^  pins  grosnes  ((ue  les  autres  pommes  dont  était  formé 

^racage.  Ces  Bigotes  étaient  pour  le  racagfe  de  Tarbre  de 

aire.».(V.   Ei:r;yclop.) — iJn  manuscrit  du   xvii*   siècle 

'^»  de  notre  bibl.  particuL),  qui  a  pour  titre  :  «  Noms  des 


n^ 


vents  de  l^Océan  ctj^Méditcirranée y  aucc  les  noms  du  corps  (C an 
navire  et  des  galrrcs  de  Malt/ic\  et(  .^^  et  contient  une  double 
nomenclature \dés  termes  du  ponant  et  de  ceux  du  levant, 
donne  pour  correspondants  aux  mots  :  «  LfcsCa])sdeui6uton,'ï 

«  les  Bigotes,  w 

»  •  •'  .  •  .  .     _       ' 

1.  BIGOTjA,  ital.  géno.  malt.  s.  f.  Bigot  de  racage  ;  Cap 
de  mouton.  «  Bigotte  |W  tesar  le  sarehie,  con  le  loro  lauie  di 
ferro  (Caps  de  mouton  pour  Vider  les  haubans,  avec  leurs 
lattes  de  fer).  »  ïntroduz.  aW  arte  nautira{\cmse^  în-/4°,  1 7 1 5^, 
p.  /170.  —  On  dit  aussi  :  Bigotta  délia  troLsa. 

a.BIGOTTA,  iïal.  ^nc.  s.  f.  Norti  d'une  n)amKuvre  que 
les  matelots  des  galères  françaises  nonjn>aient  la  CaUgue  d'a-^ 
vaut.  —  «  Bigotta  è  una  corda  attaccata  al  carro  del  trin- 
chetto,  la  quai'  passando  per  una  girella  ché  sta  attaccata  allô 
sperone,  serve  par  trrare  à  basso  il  carro,  come  fa  1'  orza  d' a- 
vand  il  carro  délia  maestra.w  Pantero-Pantera  ,  rocabol, 
naut.  (1614).  '  /    >• 

BIGOURETÏE,  fr.  anc.  s.  fr.  Nom  donné  par  les  marins 

provençaux  et  languedociens  à  deux  des  pommes  de  racage 

de  l'arbre  de  trinquet,  qui,  dans  le  i:ac?.ge,  faisaient  Te  îÇiénie 

office  que  les  bigotes  (V.)  à  celui  de  l'arbre  de  niestre.  — V. 

igorra.  .  '^.■ 

BIGUE,  fr.  s;  NL  (L)e  Tesp.    /^/^'«, /i/^^/^/,  poutre;  bascj. 
^/^«.)  Forte  pièce  de  bois  de  sapin  dont  on  se  sert  seule,  ou 
ajustée  avec  une  autre  "pour  soulever  de  gros  fardeaux  ,    à 
^  l'aide  de  palans  attachés  au  sommet  de  ladite  pièce. 

BIGUES,  fr.  s.f.  (Plur.  du  précédent [V^].)((ir.  mod.  Miriy- 
yeç  [Biguès]  ;  l'Us.  Ko,^aI)1  [Kosli)  ;  aiigl.  S/i'eers;  all.rsued . 
Bock  ;  holl.  Bok  ;  dan.  Buk-;  esp.  Çabrid;  port.  Cabrea;  ital. 
Bighc  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Grabia;  géno.^  Cravic ;  malt.  Biglii  ; 
bas  bret.  Bigou.)  Réunion  de  deux  Bigues,  dont  on  fait  par 
leu,rs  têtes  une  sorte  de  Croix  de.  Saint  André  au  moyen 
d'une  forte  ligature.  A  la  jonction  des  deux  Bigues  on  établit 
un  palan  ou  une  caliorne,  dont  la  fonction  est;  de  soulever  les 
fardeaux  qu'on  veut  déplacer  au  moyen  des  Bigues.  Des  hau- 
bans contribuent  à  teùir  dans  'un  plan ,  ou  vertical  ou  in- 
cliné, suivant  l'office  qu'on  attend  des  Bigues,  cette  espèce  de 
chèvre  qu'on  emploie  soit  poui(  mater  ou  démâter  un  navire 
quand  on  nianque  de  machine  à  mater,  soit  pour  charger  ou 
décharger  un  bâtiment,  etc.  ■—  V.  Fourche. 

BILALANG,  fi^jpifiïijfe  peu,  mal.  s.  Nom  d/un^ barque 
dont  Marsden  dit,,  p.  44  »  art.  Belahng,  qu'elle  est  très- 
longue^et  étroite.  —  Bdâlang  est  aussi  le  nom  de  la  saute- 
relle; est-ce  qu'une  certaine  analogie  de  forme  existerait  entre 
l'insecte  et  la  baniue ?  Bildlan^  est  aussi  le  nom  d'un  poisson; 
l'analogie  entre  le  bateau  eflilé  et  1e  poisscm  est  plus  vrai- 
semblable. 

BU ANCINO  DI  BUSSOLA ,  ttal.  s.  m.  (De  Bilnncia,  fait 
du  latin  BilahXy  Balance;  \^Lanx ,  bassin,  plateau  de  la  ba-r 
lance;  et  Biy  comme  Bisj  du  gr.  Ai;,  deux  foi^î.  ]) 

Bn^A^NDER,  angl.  ail.  s.  (De  By  ou  jB/,  près  ,  tH  de  Land^ 
terre.)  Bélandre. 

BILATÉK  ALATA.jasc.  s.  Filin  a'Euro|K?.  —V.  Alate. 

^  BILÇA,  bâsq.  vulg.  v.  Cueillir,  Lover.  \ 

BILE  lOLA  GUIDEN  GUÈMI,  tur.  s.  (6//^////  [V] ,  Biiè, 
avec  ;fo/,  route.)  Conserve. 

BILGK,  angl.  s.  (Variante  orthograph.  de  Bulge^  qui  n  a 
certainement  rien  de  commun   avec  l'angl.-sax.   Bulgian, 
mugic^  mais  qui  nous  semble  ètreicn  rapport  avec  le  fr.- 
Bouge  [v.],  Bulge  signitie  propremem  :  Protubérance.)  Fond 
du  navire.  (V.  Bottom).  —  Bilge  ivafer,¥.a\t  qui  séjourne  au 
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y,  Belegen,  Pestna. 


^HSÇINlf  LB,,»uéd.  8.  (Forme  de  Bindset.  [V,])  Amarrace 

***^  la  fin  de  lir^t^tre  B.^'':r4  '■■'^■'■,      '   ;  °   * 
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'    '•  '      ■*,    '■•■■■,■■■•■     W^,;'^•^V^_     v .,'    ■/■•       ''A  V' ■>;-.■•■''    ,■' 

fond  dé  la  cale  ;  Ëai^  de  la  séndoe.  (%  Wa^çr.)—  ^/te^-f^w^i;!  |  BÏK  ^>  iv  ju  Anmrrer. 

^  Aliguilles,  Coittes.^'-^ y. 'Ways.  .,^^ 

-       filLIONG ,  g'  sonnant  peu ,  mal  iï  P^^ 

"     ib  BILL,  angl.  %.  ifie  twal^^^sd.  Mii^  ^e 

;rancre.  '    .  /,,■-,:.  ■;;.-:>:f|''^ 

a;  BliX,  angl/«;  CDa'  i^  J*^.  J5il/tel  ^^  articles  i?^^rfe  ^t  iî/^toc/e de 

corrbnipti  du  français  Habitacle,  e^il  ajoute  :  cBut  more 
j^rohihly^  Botte  d'aiguili^  needle  box.  >»  C'est  là  ude  erreur 
hîàriîfèsié  ;  Bbîte  d*aiguille  h*a  jamais  pu  se  contracter  en 
Habiiacle  ;  Habitacle  est  Ja  f]rancisati()n  db  latin  flai/^. 
i:«t/iiiWi;^abitacle;     ;     •  v  -    '   V  — ^-;'-.:  r     ^ 

Bit WN-HINTER  8  tontre^tànibot  inte. 

neun>^  Y*  jSteven. 

BINNKNLAJNDER,.holl.  S.  {ÙeJSinj^ien,  dans,  et  de  Land, 
terre;)  Bélapdre.  —  Navire  qui  copfiinerce  dans  les  lerrçs 
sur  les  canaux.  i?j/a/i^eres^plus  usité.     \. 

BINNEN  STEYEN/àli:s.  Contre-étrave.  — V.'Steven, 
Binnen-vôrstêven^  ."        :  >h^. 

BINNEN-VORSTEVEN,  ail.  s.  Contre- étrave.  ^V 
Vorstevén.         v     -         -  -, 


vient  du  bas  lat.  BullaiButla  était  lè'xioifii  du  sdéâiii  à  peu 
près  sphériquç  pu  eu  boule  dont  on  scellait  IpS/cl^artes^  let- 
.très  patentes  ,étc;  On  croît  que  .ffie/to  vient  du  gr.  BooXi^, 
conseil.)  Patente  de  sanléi^  — ^  Y.  CleanrFoul.v^^^^^  v 


^^ 


r- 


BILL  OF  LADING,  abgï  >^(De  4.  J?/^rV.JC<?iînaissè- 
p^^t}  iPolice  de  c^hargeni^iit  -^  y.  Schip's  iadiiig.  v^'f?^^  r 

•  .  BHX  PENDENT,  angL  s.  (De  j  .Bilt  |^.]j  Pend«ir|jarui 
■„d'un--«lf'oc. -^V^.  Pendent.  :■  ■       •^■■''   ■'''■•.  y '■■'■■' '.i^il^'^:^^.-}^:, 

BIIXARDvfrrSrin.  (Autrefois  ce  mot  désignait  une  masse, 

•  u%  gros  bâton  ppùr^battfe.  Son  étymolpgie  est  inconnue.) 

iltal.  Bigliardo;  géno.  Sciiipetta;  anyl.  Milliard;  rus.  PoMaiib 
Roifiàne^^  «c  Barrre  de  fer  cylindrique  sur  loàiapïtds  de 
onguéur,:  et  terminée  d'un  côté  par  un  large  talon  plus 
épais  que  là  tige.  Iksi^rt  à  pousser  à  leur  plac<e  lés  liens  de 
îer  çlont^à  f;eint  un  mAt  qui  est  composé  de  plusieurspièces, 
afin  de  resserrer  étroitement  et  maintenir  sûrement  ces 
iii}>iècés  çortiposantes.  »  Romme,  l'ygîr. —  Billarder,  c'est  frap-^ 
per  giyec  le  Billard.  ^^   :  -,  ': 

BILTZËA ,  basq.  v.  Se  rendre,  Amener  son  pavillon.  Lar- 

rameadi(i7i^5).    V  ; 

■•'-.,''■  '-^      ■■   '  '  ■  •- '    '  '  ■  ■ 

BIM,  lasc.  s.  (Transcription  de  Tangl.  jBea/iî.)  Baîi.  —  V. 

;   4'  Ara.  ^    ^-"    •  '   ■    •    .       ;  •  ".,  '  \,.  -  -,    -      -.:•■_ 

BIN  ZOUTCH'  BIN  GU'ARBIOUIL  BATCHO,  ar.  côte 
N.d'Afr.  s,  Ouest-Sud-Ouest,   -r-  Bin  zoutch*  bin  gh'a^bi 


BINTANG  (fi//?/^/»/îg^),  g  sonnant  peu,  mal  s.  Étoile.— 
Bintang  habi\Bàbi  est  le  uôm  donné  au  cochon  par  les  Ma- 
lais.; on  ne  voit  pas  pourquoi  ils  ont  désigné  par  ce  nom:) 
rétoile  du  matin,  qu'ils  appellent  aussi  :  Bintingtirnor.^S ,)--. 
Bintang  bidouk,  La  Grande  Ourse.  (V*  Bidouk.)  —Bintang 
o«/ara,  Étoile  polaire  du  nord.  Le  pôle  nord,  selon  Raffles, 
Hist.  of  Java ,  t.  1 1 ,  append.  (V.  Outara.)-— ^  Bintang  selatan 
{n  sonnant),  Étoile  polaire  du  sud.  Pôle  sud,  selon  Raflles. 
(V.  Selatan.)  —  Bintang  timor,  Étoile  du  matin.  (V.Ti- 
mor.)' —  Bintang  zaharat  [t  sonnant),  (probablement  de Tar. 


ouil  tcherreuc/u  0\iesl-'lHo\d''0\iest.^^Bin  zoutch' bin  Aàbelli      „.  ,  '     .  ,.,,       -^      ,  \   ,r. 

ouil  hatchô.  Sud  Sud-Ouest.  ~  Bin  zoutch'  bin  -kabelli  cuil  !  ^^^^''^  **""'*'^''  flamboyant).  Venus. 


.>V- 


w- 


shelouk,  Sud-Sud-Est.  —  Bin  zoutch'  bin  sherkoui  vuil  ber- 
raniy  Est-Nord-Est.  —Bin  zoutch'  bin  sherkoui  ouil shelouk, 
Est-SudEst.  —  Bin  zoutch^  bin  smaouille  ouil  berraniy^oxA- 
Nord-Est.  —  Bin,  zoutch'  [smaouille  ouil  tcherreuch^  Nord- 
Nord-Ouest.  —  Vf  Batcho,  Berrani,  Kabelli,Shelouk,  Sher- 
koui, Smaouille,  Tcherreuch,. 

....  *  .  '         • 

BINDA,  ital.  géno.  s.  f.  (Du  fr.:  Bande.)  Bande  de  ris. 

I.  BINDA,  isl.  suéd.  v.  a.    (Angl.-sax.  Bindan[e]y  atta- 
cher.). Amarrer.  _  V.  Belâgga ,  Festi  y  Surra.       . 

a.  BINDA,  vénit.  s.  f.  (Forme  de  l'ital.  Banda.  [\.]) 
Jiande  de  toile.  ' —  ^  Et  questa  chanevaza  va  per  Binde  bra 
da  6  ^  et  in  pozal  braza  3  | ,  et  meterâîe  a  mente  che  k  Binda 
del  batul  sia  curta  per  ogni  5  passa,  pede  i  decio  che  lo  filo 
tuto  fusse  longo.»  Fabbrica  di  galère,  traité  du  xtv*  ou  xv* 
siècle,  publié,  p.  6-3o,  t.  ii  de  notre  jérch.  nav.  —  Nous  n*a- 
vonspu  déterminer  la  signification  véritable  du  mot  Batul; 
peut-être  est-il  une.  faute  du  manuscrit  d'après  lequel  fut 
faite  à  Florence  la  copie  qui  nous  a  servi  pour  notre  édition 
'  de  la  Fabbrica  dl  galère.  Ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c'est 
que  la  Binda  del  batul  était  une,  band«  de  toUe  que  Ton  cou- 
sait auyîfo,  c'est-à-dire ,  à  la  ralingue  de  chute  de  la  voile 
latine ,' pour  la  renforcjer.        ^  .     ^ 

BINDAR ,  vénît.  v.  a.  Garnir  ou  border  d'une  bande  de 
toile. — ^^Vn  Bômbasina. 

.      BINDATlJRA ,  ital.  5.  f.  (De  a.  Binda.  [V.j)  Fourrure; 
Renfort  jnis  à  une  voile.  ;^ 

BINDSEL,  ail.  holl.  s.  (De  Tangl.-sax.  Bœnd,  lien,  et»de 
45*0?/,  corde.)  Amarrage.  ,^ 


BIPENNIS,  lat.  s.  f.  (De  Biset  de  Penna,  aile.)  (Propre- 
ment  :  à  deux  ailes.)  Hache  à  deuk  tranchants,  Bisaiguë.— «fii- 
pTénnis  dicitur,  quod  ex  u traque  parte  habet  acutam.aciem, 
quasi  duas  peignas  »  Isidore,  liv.  xix,  chap,  i^.  —  aBipen-, 
ni  >  est  securis  habens^ex  utraque  parte  làtissimum  et  aculis- 
simum'  ferrum.  Per  bas  in  medio  àrdore  pugnandi  perids- 
siiiii  nautae  vel  milites,  cum  minoribus  scaphulîs  secreto 
incicunt  funes,*quibus  adyersariorum  ligata  sunt  gùberna- 
^uia.  j  Végèce,  liv.  ;v.  ^ 

BIP.HORA  NAVIS,  lat.  s.  f.  Navire  à  deux  proues.  Hygi- 
nus  parle  en  ces  hernies  (Fab.  cclxxlii)  de  rinvëntion  de  la 
Biprora  napis  :  «  Minei*ya  prima  naveiti  Biproram  Danao 
aedificavit,in  quà  iF^gyptum  fratrem  profugit.  »  Quelle  était  la 
forme  de  ce  prétendu  navire?  C'est  une  question  qui^ne 
vaut  peut-êti-e  pas'^qu'on  en  cherche  la  solution,  tant  elle  est 
dépourvue  d'intérêt;  mais  quelques  érudits  ont  cru  devoir 
s'en  occuper^  et  c'est  dès  lofs  une  obligation  pour  nous 
d'exposer  en  très-peu  de  mots  comment  le  texte  d'Hyginus, 
si  nous  pouvons  prendre  au  sérieux  la  fable  qu'il  consacre, 
doit  être  entendu.  U  est  inutile  de  dire  que  deux  proues  pa- 
rallèles ,  ouvrant  un  angle  aigu  à  l'avant  du  navire ,  ne  sau- 
raient se  supposer  raisonnablement  ;  la  résistance  que  cette 
.construction  aurait  opposée  ï  la  marche  du  vaisseau  est  un 
obstacle  contre  lequel  la  puissance  de  Minerve  elle-inéme  au 
rait  échoué.  Faut-il  croire  avec  Barthius  (liv.  x)  que  les  deux 
proues  étaient  superposa  l'une  à  l'autre?  Mais  de  o^^ 


avantage  aurait  été  cette  superposition?  Que,  dans  un  navire 
de  luxe  comn>e  le;  Bucentaure  (V.),  on  ait  imaginé  poiir  etn- 
bellir  les  œuvres  mortes  de  placer,  l'un  au-dessus  de  Vautre, 
à  la  proue,  deux  éperons  façonnés^  cela  se  conçoit  ;  mais  u 
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lans  leui'S  façons  ;  également  redressées ,  ornées  des  mêmes 
décorations;  un  bâtiment  qui  changerait  de  route  sans  avoir 
besoin  de  viVer.de  bord,  et  de  la  nature  de  ceux  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Mémoires  <*  a  et  8  de  notre  Archéologie 
nnvale\iAi\m  nos  articles  Amphisdrome(V.),  a.  Camei-a(V.), 
etc.,  de  ce  Glossaire.        -  '-' ;  .        -, 

A  piopos  de  TAmphisdi^ome,  nous  avons  dit  que  lé  navire 
propose  ()ar  l'amiral  Willaumez  ne  fut  point  adopté.  Depuis 
(lue  notre  article  Amphisdrome  a  été  imprimé^  nous  avons 
(•onnu  Texistence  d'un  petit  navire  à  vapeur  que  le  G^uver- 
iiement  a  fait  constriûre  à  Nantes,  sur  les  données  de 
M.  Bover,  officier  de  la  marine,  pour  les  navigations  flu- 
viales du  Sénég^il.  Ce  navire,  qu'on  a  nommé  Guef-n'-Dar 
du  nom  d'une  rivière  du  Sénégal)  ;ést  à  deux  proues  ou  à 
deux  poitpes,  comme  on  voudra.  Chacune  de  ses  extrémités 
est  munie  d'un"  gouvernail  ;  il  ne  vire  pas  de  bord.  Sa  navi- 
gation de  Nantes  à  Lorien t,  où  il  est  arrivé  à  la  fin  d'o 
i8^8,  n'a  pas  été.  heureuse.  Le  Guef-n'-Dara  failli 
.  par  suite  de  sa  construction  vicieuse,  »  dit  \e  Journal  du 
//^vtT^»  du  3  novembre.  Dangereux  à  la  mer,  il  sera  peut-être 
très-bon  sur  un  cours  d'eau  tranquille. 

BIR  GUÈMII  TURLU  TURLU  BAIRAQLAR  ILÈ  DO- 

NATMAQ,  tur.  v.  (Mot  à  mot  :  Un  vaisseau^  de  toûie  espèce 

de  pavillons  équiper.)  Pavoiser. 

BIR  GUÈMINUN  DIRÈGUINI  QYRMAQ,  tur.  v^  {Qrr- 
maq,  rompre,  Dirèguinij  de  Dirèk  [V.],  Guèminumj  de  Gucrni 
[V.],  ^/r,  un.)  Démâter;  rompre  un  des  mâts  d'un  navire. 

BIR  LIMaSVÈ  GUIRMÈK,  tur.  V.  Jlelâcher.  —  V.  Limanè 

Guîrj|ièk. 

'BIR TCHIFTÈ,  sous-entendu  Qû^/,  pers.  tjiir.  s.  méton. 
Jàb'y  lin,  Tchift,  couple.)  Caïq  à  m^e  seule  paiii£  de  rames. 

,  BIRA,  basq.  litt.  et  vulg.  v.  a.Virer. — Le  P.  Liarramendi  veut 
(\\i^  Bira^  Biratu^  soient  dçs  mots  basqùçs.  Biratu  elBiraj 
comme  J?/mr  esp.,  Girare  ital.,/^irarport.,  çt  Firerjranç.y 
viennent  du  latin^^îjrw/Te,  procédant  du  gf.  Fupdc.  Cela  ue^ 
peut  guère  laire  de  doute  que  pour  un  Basque,  pour  qui  sa 
l«îngue  est  certainement  la  langue  primitive. 

BIRIvME,  ital,  s.  f.  (Du^'lat.  Biremis.  [V.])  Fuste  à  dçux, 

•âmes  par  banc,,  au  commencement  du  xvi*  siècle^  à  Venïse. 

^9?  29  giugno.  Ëranp  le  Fuste,  dette  Biremi  perchi 

navevano  due  remi  al  banco.  »  Cod.  Foscar.,  cité  par  le  frère 

(jiovan.  degli  Agostini,  dans  sa'fiVb//z/Vi  sur  Vittpre  Fâusto> 

'  jngenienr  qui  construisit  une  quinquérème  (V.)  devenue 
.célèbre.  •  *  *        .      ?  '  ':; 

BIREMIS,  lat.  s.  f.  (De  5/^,  deui^  fois,  et  de  JR^mi^, 

rame.)  (Proprement  :  à  deux  rames.)  Birème.  Navire  de  cette 

famille  antique  des  bâtiments  à  rames  dont  la  critique  n*a  pu 

encore,  faute  de  textes  suftisamment  développés  et  précis, 

|»ne  ([uelle  fut  la  construction,  et  comment  étaient  disposés 

*ps  avirons.  Isidore,  liv.  ix,  chap.  i,ylit  :  «  Biremes,  naves 

^"nt;  habentes  remornm  ordinem  geminonà,   trirèmes  et 

ntiadrireiufts,  trium  et  quatuor  ordinum.  »Mais  que  sigiiifie 

/wo.o^st-ce  étage? est-ce  Hle?  LîiBîrèmè  à  deux  étages  su- 

perposes  (le  rameurs  ne  répugf^e  point  à  la  raison  ;  nous  sa- 

^^ns  d  ailleurs ,  par  le  témoignage  sérieux  de  Tempereur 

^ '^^>n,  que  les  dromons  ôrdinairéTdu  ix*  siècle  qu*il  appelle 

iteme,  -—et  ceci  est  assez  embarrassant  pour  ceux  qui 

^."  ent  que  les  trirèmes. eussent  trois  étages  de  ranies,  — 

^  ^icot  cent  rames  ep  deux  étages,  vingt-cinq  à  chaque 

«geet  (le  chaque  côté,  (V.  Apoucov.)  C'est  à  cette  disposition 
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des  rameurs  en  deux  étages  qu'aurait  pu  faire  allusion  Vir- 
gile, lorsqu'au  x*.  liWe  de  TLnéide,  dans  Tén^méraltion  des 
navires  qui  vont  ai^  secours  de  la  nouvelle  Troie,  il  dit  : 

tt  It  gravii  Auletès,  centenaque  arbore  fluctùm 
,    Verbcral  assurgeïis.  »         *        •  ^ 

.  '    '  '  .  '  '    '  "* 

.  Ce  navire  d'Aulète,  à  cent  rames,  ne  peuit  être  supposé 
avoir  eu  cinquante  rames  de  chaque  côté,  en  une  seule  lile;. 
car  il  aurait  été  long  de  plus  de  aoo  pieds  [lit^'^gf)^)  ;  ou 
pourrait  donc  croire  qu'il  avait  deux  étages  de  rames  se  crui- 
vrànt  de  bout  en  bout,  et  que  de  chaque^  bord  et  a  chaque 
étage  il  avait  les  yingt-cînq  avirons  dont  parle  l'auteur^s 
Tactiques  ;  mais  nous  ne  pensons  pas  que  centena  doive  être 
pris  à  la.  lettre.  Cçntena  arbore  veut  dire  sans  doute  :  Avec 
de  nombreuses  rames. 

Il  est  des  textes  qui  ne  laissent  pas  de  doute  suj'  le  sens 
^\x  xïioX.  Biremis  ;  il  en  est  beaucoup,  au  contraire,  oii  ce 
mot  se  pose  comme  un  problème.  Quand  Lucain  ,  liv.  \  ui, 
V.  562,  dit  .  # 


--^ 


.i 


«f         Quem  contra  non  iooga  Biremis 
Appulerat  scelerata  manus  »  ; 


quand,  liv.  }^^  v.  56,  il  dit  : 


♦«         Se  parva  Cleopatra  Biremi, 
Corrupto  cusiode,  etc.»,       : 

,'■•■■     ■■.'•..■.'  ■*     ■         .■■".••■•  .  ,  ■• 

il  est  bien  clair  qu'il  parle  d'une  petite  embarcàidon  à  deux 

rames  seulement,  ainsi  qu'Isidore,^ lorsqu'au'  liv  ix,  chap.  i , 
(rfté  plus  haut,  il  parle  des  celoces  en  les  caractérisant  par  ces 
mots:  « Riretnes  vel  trirèmes  agiles,  ad  ministerium  classis.» 
On  ne  peut  voir  là  autre  chose  qu«  des  embarcations  rapides 
à  deux  ou  trois  rames,  destinées  au  service,  au  batelage  des 
vaisseaux  de  la  flotte.  Biremis,  nommant  en  même  temps  un 
bateau  à  deux  avirons^et  un  navirç  à  cent  rames,  est  venu  jus- 
qu'à nous  pour  nous  embarrasser,  comme  te  mol  frégate  ira 
dans  l'avenir  étonner  ceux  qui,  voyant  au  xvi®  siècle  des  .fré- 
gates aller  d'une  galère  à  l'autre  pendant  la  bataille  de  Lépante 
(it57i)  et  se  mouvoir  avec  quelques  avirons  légei-s,  veiront, 
au  XIX®  siècle,  des  frégates  sans  rames,  et  ai^mées  de  soixante 
grosses  bouches^ à  feu.  Pour  ceux-là,  du  moins,  à  défaut 
d'autres  renseignements,  ils  trouveront  à  l'art.  Ijyégate{\.) 
de  ce  Glossaire  des  explications  qui  pourront  les  tirer  de 
peiner:  nous  sommes  moins  heureux;  aucun  renseignement 
ne  nous  est  venu  de  l'antiquité  qui  puisse  nous  faire  connaît 
tre  comment  il  ^st  arrivé  que  la  birème  à  deux  rames  s'est 
faite  birème  à  deux  étages  de  rameurs  ^  et  comment,  étant  à 
deux  étages,  ^îîe  a  été  dromoa  ou  trirème.  v 

Un  bas-r^îéf  çntique,  d'un  artiste  habile  eL/lu  meilleur 
temps  dç  l'art  grec,  morceau  fort  mal  reproduit,  planche  i  r6, 
t.  i***  des  Monuments  inédits  de  Wincbelmann ,  mais  rendu 
trèsrfidèlement,  pi.  10  de  VJrchaelogi^che  BeitràgedeM.  Ottt) 
Jahn  (BeHin,  1847),  montre  Tarrièré  d'une  galère  armée  de 
six  rames,  groupées  deux  à  deux,  non^pas  e,n  deux  étages , 
mais  sur  un  seul  plan^  Cette  disposition,  que^nous  n'avons 
remalrquée  dans  aucun  des  monuments  nombreux  qui  ont 
fixé  iioti*e  attention,  est-elle(un  oaprice  du  sculpteur,  ou  lex- 
pression  d'un  fait  observé  par  le  statuaire  ?  Si  l'on  pouyait  y 
voir  une  fidèle  image  de  l'organisation  des  rames  sur  cer- 
tains vaisseaux  longs,  nous  serions  en^  droit  de  dire  que  l'an- 
tiquité connut  les  galettes  à  deux  rames  par  banc,  qui  étaient 
très-ordinaires  au  ipoyen  âge.  Nous  n'osons  tirer  d'un 
monument  i<nique  une  induction  d'une  telle  conséquence.  ^ 
Dans  quelq[ues  documents  du  moyen  âge  on  voit  figurer  le 

..mot  Biremis,  soit  pour  désigner  lagaliote  ou  la  fuste,  soit 
pour  nommer  la  galère  à  deux  rames  par  banc.  On  lit ,  dans 

Hine  charte  de  14?^  :  «•••  Capitaneo generali,  et  aliis quibusve 
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patioms,  vice  patronis  ac  nautis  (juarumvis  naviuin  »  (nefs) 
'<  lialeneriôrum  »  (baleniersj  «  galeatiarum  ^>  (^^aleasses)  «  tri- 
remiuiii  rifgalères,  peirt-être  même  galères  à  trois  rames  par 
l)anc^«  Biriïttium  jo  (galiolgs ,  fustes,  ou  peiit-êlre  galcTe^à 
deux  rames  par  banc)  «  brigantinoruiii  »  (brigântins),  «  et 
iiiiorum..,  » — ^^V.  Celés,  Fabricare,  Galea  l\iremis.  . 

BIRI  BllVl,viti.  s.  Balancier  de  piroguK;  Roulis./^  t' 
BIbLeYSI,  isl.  s.  (l)e  Bir,  vent  propice;  et  de  Lejrsi,  lâ- 
cher, mollir.)  Bonace,  calme.  —  V.  Blœvalogn. 

BIRRA'SOIIE,  ^•.  anc.  s,  t.  Yariante  de  Borrasque  ou 
Bourrasque.  —  «  Lstre  surpris  et  einporté  d'un  coup  de  mer 
reitipestueuse,  dVnç  Birr^squè  ou  JBorrastfïie  qui  se  fiiit  fie 
la  mutinerie  de  deux  vents  s-chtrèchoquant,  et  par  vu  tur- 
billon  de  vent.  »  Le  P.  Kené  François,  Men>eilles  de  nature^ 
p.  io5,  édit.  de  1629.  .'.        .      V 

BISÂUTSA,  Uasq.  s.  Ouragan.  Larramendi  (1745).      *- 
BlSCE,;ital.  s.  f.  plur.  (De  Bkcià,  couleu^^y^,   serpent.) 
Vnguilliers.— V.  2.  Anguille,  Ombrînali  di  stivà.  ;^ 

•  BISCOCTUS,  baslaj.  s.  m,  (l)u  lat.  Bis  corfuere^  cuive  deux 
lois.)  Biscuit,—  ^  Igitur  ex  praecepto  victualia  quae  x.  die- 
bus  sufftcierent  navibus  imposuerunt  exercitui  apportan- 
^hiun,  panem  scilicet,  Biscoctum  et  farinam  et  vinj^,  etc.  u 
(iallV.  Vrnesauf,  RiclArdi  rxgis  iter  Hierosol.,  \iy.  iv,  chap.  5, 
p.  347,  cdit.  I  687.  —  Un  des  nianuscr.  des  Statuta  MassUiœ^ 
(XI 11^  siècle)  donne  Biscoctum  pour  Biscoctum.  /  ^^ 

'.  HlSCOlïO,  port.  anc.  s.  m.  (De  B^is^  et  de  Coi^r,  cuire.) 
Biscuit.  — «  E  porque^nom  tinha  tahto  Bispoito,  que_lhes 
podesse  avondar  »  [Abundar^  être  stafiisant)  «  aquelles  dias. ..  » 
Chron.  do  conde  D.  Pedro^  lib.  11,  diap.  19. -:-:  V.  Bizcoito. 

.  BISCOTCHA,  basq.  vulg.  s,  (Corruption  de  Tesp.  Bizco- 
r//o.)  Biscuit.— «  yiene  (le  mpuesp.  Bizcocho)  de  el  Bas- 
cuence  Bizgo^cliOy  sincope  de  Bizgogorcho ,  sea  bien  duro  , 
que  es  propriedad  de.aquel  pari,  «r?-  Bizcochoa.  »  Larramendi, 
Dict.  tril.  {i']l^b).  Il  est  impossible  que  le  sayant  jésuite  bas- 
que n'ait  pas  soupçonne  qu'à  soh  étymologie  ingénieuse  où 
opposeilait  celle-ci,  si  simple  et  si  manifeste ^ -ff/>  cor///j,  deux 
fois  cuit,  qu'un  auteur  du  xiii®  siçcle,  le  sire  de  Joinville, 
appuie  de  son  autorité. —^  V.  Béquis.  > 

BISCOTH.^  Biscuit,' —  «  Nec  alia  nobis  erât  aqua  nisi  in 
utribus  corrupta ,' nec  panes  nisi  pciximates  sive  Bi$coth.  » 
Beqiard  de  Breydenbaçh,  Hier  Hierosol.^  p.  197.  _  Proba- 
blement,  il -faut  lire  iSâco//. 

BISCOTT/malt.  s.'(DeritaJ.^/5co//o.  [V.])  Biscuit^^^        : 

BISÇGTTO,  itaLs.  m.  {De  Bis,  et  dç  Cotto,  cuit;  [€uo^ 
^<?/r,  lat.  Coc/^er^,  cuire.]) 

.   '  —  •<  Aqua,  e  salata' carnV     ^  ^      "/ 

,      *      .       .  Aceto,  é  sal  portarne^  , 

*,,         *»    Olio,  cascio,  e  légume  •  ^ 

Biscoto  {sic)...  »» 
T     "    .^     JFaaitcesco  Barberino,  Documenii  damore  (xni^  siècle). 

^ —  a  Et  io  son^  ancho  di  quelli  che  conueogono  in  questo 
projX)sito  coft^uerità  dire  alla  Sublimita  Vostra,  che  non  os- 
rante,  che  habbi  un  figlio  il  quai  parlando 'da  marinar,  posso 
dir  che  habbi  falto  dislattari^  (sevrer)  a  co'l  Biscotto,  hauen- 
dolo  menato  meco'in  gallia^  che  non  aueua  fornito  qualtr' 
anni  ancora.  il  Pag^, verso,  lig.  10,  Rèlafione  del  Claris. 
Cri^ofollo  da  Canal  ;^sJautagi'.  de  i557/<m  58,  sur  papier, 
in-iH,  de/iotre  Bibl.'piïWîuiière,  n®  193. — V.  Pagliolero, 
;  Pagliolo,  Scalco.«> 

,  BlîkîO'rTUS,  basiat.  s.  m.  (Pour2?/Wr/«^.  [y^ 
—  «  Quamquam  Alphonsus  ex  Nt?apoli  triremibus  pane  Bis- 
cotto quam  vocant,  etc.  »  Hist.de  Fr.  Sforze ,  àp.  Muratori, 
t.  XXI,  col.  680. 


HSCOTUS,  bas  lat.  s.  m  (Variante  de  BiscoitusA\]\ 
Hiit.  — ^<(  Staluimus,  quod  illi  ciui  flebent  ire  ultra  mare  i 
)mn6s  alias  partes  hujus  mundi  extra  gulfum,  quilibet'de 


BISCOTUS 

Bisci 

a4  omnes 

vobi$  portare  possit  duo  staria  et  unam  quartam  inter  farj^ 

namet  Biscotum,  tameundo.quam  redeundo...»  Stat,  vénit 

de  ia55,  chap.  70.  -^«  Prô  pretio  vigetiti  quinque  quinta- 

lium  Biscoti,  xxy  floren.  »  (Le  florin  valait  16  sous.)  Archdc 


la  comm.  de  Touloti,  an.  \l\^%  reg.  B,  n    4. —  «  Quilibet 


patron  us  a^icujus.galeae  januen^s.seu  priviiegio  januensis 
immuttitate ,  gaudeat ,  teneatur  et  debeat  dare  vel  dan  fa^ 
cere  cuilibet  sûo  marinario  uncias  3o  Biscoti,  qualibet  die 
et  hoc  sub  paena  libr.  loo  janumorum.  »  Stat.  de  Gazarie,, 
1441,  chap^  70.  ^       ♦  .  .  I '. 


1. 


Lei 


BISCUIT,  fr.'  s.  m.  (Du  lat.  Biscoctus.)  (Gr.  Iitt.  niod. 
MdtÇa;  gr.  vulg.  tlat^cfjLQiSi;  inw  Paqsimat,  .Pehimet;\\m^\ 
Peszmét,  Hajôs  kenyer;  bas  \dX.Panis  biscoituSyBiscatus,  Bu^ 
coûtas  y  Pàximatis ;  ital.  Biscotto ,  Pane  tarallo  ;  ancôn.  Bas- 
chotto;  géno.  Bescœtto;  uàpo\.  Vês^aoto }  port.  Bizcoità ^  Bis- 
coito;  cai.  diAc.Bescuyt  ^  es|[),  Bizcocho^  Çalleta ,  Tortilla^  Fiz- 
cocho;  pliait.  Biscoti;  haiSci^Biscoic/ia;  ar.  côte^.  d'Afr.  Bench- 
:>7î^r;  bas  bret.  Gwes  bes;  vieux  fr.  Bequis;  ËicKOt  \Bi9coioù\'^ 
illyr.  daim.  Dvopèk,  Krûh  popec^scn^  Krûh  pripccsèn ;  rus. 
CyxapT)  [Souf^arc]^  islSÂiphrand;  angl.  Biscuit;  sM.Zwiebdd; 
holl.  Beschuit.  Tweabak;  dan.  Besk&it,  SAibsbmd;  suéd.  Knallt; 
groëril.  IvH  mange rtàk  ;  mal.'  Rôti;  madék.  Monfou  mazan,] 
Pain  fait  d'un  froment  épuré  ^  et  assez  cuit  pour  avoir  perdu 
par  l'éyaporation  toute  l'humidité  qu'ail  contenait.  Autrefois, 
on.  le  cijisait  deux  fois.  (V.  Béquis.)  Le  Biscuit  est  ordinaire- 
ment façonné  eti  galette  plate  /ronde  ou  carrée.  11  était  d'u-^ 
sage,  au  xiii®  siècle,  du  moins  à  Venise,  que. chacun,  mar- 
chand ou  passager,  embarquât  avec  lui,  pour  le  voyage 
qu'entreprenait  le  nayire,  tme  provision  déterminée^ de  fa- 
rine pour  le  pain,  frais  et  une  certaine  quantité  de  Biscuit. 
(V.  Biscotus.)  A  Géaes,  au  terme  d'un  statut  publiésea  i44h, 
par  ioffice  de  Gazarie  ou  de  la  mer  Noire,  chaque  matelot 
devait  avoir  par  jour  trente  onces  de  Biscuit.  (V.  Biscotîis,] 
Romaiihs  fabriquaient  du  Biscuit;  c'est,  selon  nous,  ce 
on  est  en  droit  d'inférer  de  ce  passage  d'Isidore  :  «  Panis 
rubidus,  recoctus  et  rubefactus  »,  et  de  ces  mots  de  Piaute 
{Cc(sina,  acte  11,  sbéne  5,  v.  7)  :  «  In  furhum^  calitlum  con- 
dito,  atque  ibi  torreto  me  prope  pane  rubido.  »  —  «...Les 
Gênnevoisw  (Génois)  «c#vouloient*faîre  une  armée  pour  aller 
en  Barbarie ,  et  de  eux-mêmes^yoient  grand  avantage  de 
pourvéances  tant  que  de  Biscuit^d'eau  douce  et  de  vinaigre, 
de  gallées,  de  vaisseaux,  à  tout  chevaliers  et  écuyers  qm 
en  ce  voyage  voudroient  aller.  ^  Froissart,  Chroniq., ani39o, 
liv.  IV,  chap.  i3,  édit.  Buchori.  —  «. . .  VouUans  promple- 
ment  poui> eoir  à  faire  faire  une  grande  quantité  de  Biscuits* 
pour  la  provision  de  4*armée  de  mer  estant  de  présent  en 
la  coste  de  Provence...  »  Lettre  de  François  J^^  au  seigneur 
de  Grignan,  lieut.  gén.  en  Provence,  25  apûc  i54'^.-'Arcb. 
de  la  maison  dé  Grignan.  —  «  H  faut  bien  prendre  garde  de 
ne  point  donner  de  Biscuit  qui  croque,  estant  iniportan 
surtout  dans  ces  commencements  que  les  équipages  n  aven 
aucun  lieu  de  se  plaindre  de  la  qualité  des  viures  qui  1^"^ 
seront  fournis.  »  Colbert  à  Jacquier,  7  juin  1^7^}  Ordrts  « 
Bof^  vol.  XII,  fol.  a68.  Arch.  de  la  Mar.—\.  Pain  Biseinr 

a.  BISCUIT  ;  angl.  s.  (Du  fr.)  —  « . ..  Were  allowed  onlj 
an  bunce  and  half  of  Biscuit /?^r  diem/^  Rich.  Walter, 
voyage...  by  George  Anson  (Lond.,  1769),  chap.  n'i  P-  ^ 

BISEXTE,  fr.  anc.  s.  m.  Pour  Bissexte.'àonr  ajouié,  to^ 
les  quatre  ans,  au  mois  de  février,  dont  la  durée  ordinwre 
de  vingt-neuf  jours.  —  «  Pour  scauoir  treuuer  lan  de  dis*" 
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"  ■         *  %  ■  '  '  ■■  •  ■  "  ^         .    .        ■   " 

voir  le  lyui^^i,  prenez  lan  de  la  natiuîté  de  Nott*e-Sei- 
?"ur  laissez  les  nii!  cinq  centz  a  part,  maiz  le  surplus  par- 
H"  ez  ie  par  quatre  ;  el  quand  il  ne  restera  rien  de  la  partis- 


tissez  le  par  *      ,    -  .      -  .  .       ^  , 

'  .n    il  sera  an  de  Bisexi«i  ;  maiz  ce  qui  restera  sera  la  pre- 

•  .re  seconde  ou  troisième  ennee,  selon  le  nombre  qu  il  en 
'estera. '^  l^'^g- 9>  Premières  œvvreséle  J.  Devaulx,  pillote 
Jlavre,  \Wi)  v  Ms.  liibl.  nation. ,  h''  68i5-3, 

BlCKO'l'  Bishotouy  ou  sonnant  à  peine) ,  val.  s.  (De  Tital. 
Biscottn/[^])  Biscuit.       •     *  ^ 

BISSONA  ,  vénit.  s.  f.  (Étymol.  incert.  Peut-être  de  Bissa, 
roiileuvre.)  Nom  d'une  embarcation  très-longue ,  légère*,  ra- 
pide, pouvant  border  huit  rames  sur  forcole.  (V.  Forcola.) 

( 


1 


;'est  une  barque  de  plaisir,  qui  ne  sert  que  pour  les  régates. 

:|le  a  un-Jiohono  (V.)  derrière;  et,  devant,  au  lieu  de  ce 
petit  tillac,  un  siège,  un  fauteuil  pour  la  personne  inté- 
ressée à  la  coursé.  .  -.  V  ^ 

BlSTAAKRt  dan.  s.  m.  (Même  étyniol.  cineBe/stcher.[y.]) 
'  Matelot  [Vaisseau).  —Ni  Const.  Yilsoët  (i83o),  ni  H.  Fisker 
i839^,  n(  donne  ce  mot  que  nous  trouvons  dans  Rôding,  et 
qui  est  probablement  hors  d'usage.  ^^V.  Secundant.   ^ 

•BISTALRE,  suéd:  s.  (De  Bistâ  [assister,  aider],  dont  les 
radie,  sont  les  mêmes  que.  ceux  de  Beysteher.  [V.])  Matelot, 
»  n  parlant  d'un  vaisseau.  —  V.  Assisteht-skepp ,  Kjelpskepp. 

i.  BIT,  rsonnant,  bas  bret.  s.  (Du  fr.  :)  Bitte.  —  Plur. 
RWai.  —  Bit  hian ,   Bitton ,   petite  Bitte.  Plur.  Bitou  bian, 

2,  BIT,  angl.  s.  (De  Tangl.-sax.  Bœte,  Bitol,  frçin;  Bitan, 
mordre.)  Bitte, —  On  écrit  plus  ordinairement  Bitt^  mais  le 
(l()id)ie^  est  une  superfétation  évidente  qui  date,  au  reste, 
(]«'jàde  plus  de  deux  siècles;  en  effet,  cette  orthographe  est 
(elle  du  Sea-mans  Dictionary^^^KY  Henry  Manwaring  (i644). 

BIT  [T(jj ,  angl.^  v.  a,  fig.  (Mordre,  lia  Bitte  mord  le  câble, 
le  retient  avec  force;  ou  bien,  par  un  autre  trope,  le 
râble  est  con>paré  à  la  bride  du  navire,  dont  la  Bitte  est  le 

mors.j  Bitter.  :"        .         - 

•   BITA/esp.  s.  f.  (De  l'angl.  i.  Bit  [V.]  ou  dû  fn  :)  Bitte.— 

V.  Abita. 

BITACLK,  fr.  anc.  angl.  s.  f:  Pour  Habitacle.  -^  «  Bitacle, 
sorte^'armoiie  à  tenir  le  compas^  la  chandelle  et  la  bous- 
sole :  Vitacola,  Vitàcora.  «  Oûdin,  p/c/.  fr.wesp.  (i66o):— 
Pour^ortir  du  lieu  ou  chambre  des  Bilacles,  il  y  a  deux 
portes ,  etc.  »>  Et.  Cleirac,  Tm/ie^  de  mar,  i643.  — V.^Bin^ 
"acle,Bittacle,Bittakle.  .         V         . 

•.  BiTACOLA ,  géno.  s.  f.  (  Du  fr.  Bitacie.[\.])  Habitacle  — 

V.  (iexoea.  ■. ,  .  ■ 

HITACORA  ,  esp!basq.  vulg.  s.  f.  (Du  fr.  Bitaclè.  [V.])  Ha- 
iMtacle. —  (iBitdcora,  hpussoïej  boiste  où  est  Taiguille  ou 
<ompas  de  nauire.  Item  ,  Bitacle,  terme  de  marine.»  Oudin 
i'^6ô).  Nous  n'avons  janiais  rencontré  de  texte  qui  nous  ait 
présenté  le  tnot  Bitacora  datns  le  sens  de  Boîte  de  compas' 
ou  de  biiftssole.  Le  Dicc.  marit.  espan.  (i83i),  dont  les 
a'iteurs  ont  eu  sous  les  yeux  bien  des  documents  anciens, 
jpn  ont  du  nous  rester  inconnus,  ne  donne  à  Bitacora  que 
^  sen$  d'Habitacle.  —  a  La  Bitacora  aforrada  con  hoja  de 
jj'a  por  dentro  (avec  une  feuille  de  fer  blauc  en  dedans.)  b 
J^ymde  las  medidas  para  vn  galeon  nombrado  Nuëstra  Se- 
ya  de  Loreto ,  Ms.  de  i6i4  à  1621 }  Bibl.  de  la  Mar.,  vol. 
"   ï4î^55-3. 

•^fAClLA ,  esp.  s.  f.  Habitacle. — V.  Proveduria ,  Rancio. 

oIJALHa  ,  port.  anc.  s.  f.  (Du  \^X.  Fictus ,  nourriture,;  ) 
^^^es,  Victuailles.  —  a  Mas  que  no  se  iindo  iibastados  do 


necesario  se  garde  bem  a  Bitallia,  «  Instructions  données  a 
Lopos  Soures  d^Aharenga;  Document  de  i5o4,  selon  Bàrros. 
— ^  V.  Ângoa.  ,  ' 

BIT  AL,  /mouil. ,  bas  bret.  s.  (Du  fr.  Victu^ille.  )  Vivres. 
(  Le  P.  Grégoii-e.) 

BITCÛE  K,  TÔUTOUC,  lasc.  s.(Étymol.  iuèen.  Bitcht , 
dont  Bitche  he  est  le  génitif,  vient  peut-être  du  radical  qui  ^ 
a  fait  les  verbes  hindoust.  Bich^  hana;  Bich  j  halna;  Bir/i ,. 
/lar  na,  signifiant  :  Être  sé])aré;  peut-être  aussi  vient-il  du- 
persan  :  But ^  qui  désigne  la   ligne  tii'éc, pour  distinguer, 
dans  'un  compte  ou  dans  un  catalogue,  les  articles  qu'on 
veut  séparer.  {M*  Die  t.  Hindôost.-Engl.j  par  J.  Taylor  et  W. 
Huijter  [1808],  1. 1®^,  p.  196  et  o.i>l\.}  Bitr/ic  /,  toutouc  signi- 
iierait,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  ppnt.intermédiaire,  ou  cou- 
pant le  bâtiment  dans  sa  hauteur^  entre  la  quille  et  le  pre- 
mier mât,  ce  qu'est  bien, 'en   effet,   F  :  )  Entre- pont.  — 
Le  lient.  Th:  Roebuck ,  dans  son  Engl.^ahd Hisdoost,  naval, 
Dict.  ['l^i'^)y  d'rt  \  Tootuk  ke  ()ëech  (toutok  k  bitche);  chez 
Roehuck  :  Beech  kn  tootuk  (bitche  k,  toutok),  c'e§t  :  La' bat- 
terie.      -^  '  .  *    >         ,^-  ^  - 

BITCHÈM ,  lasc.  ad\^  (V.  pour  l'étymol.  hrrt.  précédent.) 
Au  milieu. —  Lé  lient.  Th.  Roebuck ,  p.  72,  art.  Mid^hip  de 
sunEngL  and  Hindoost,  nav.Dict.  (181 3),  écri^  Beech  mcn. 

BITI ,  /  sonnant  comme  ie^  bas  bret.  v.  a,  (Du  fr.  :  )  Bitter.  ^ 
—  Biteiir,  Bitture.  :^  .       . 

BITON  ,  fr.  anç.  s.  m.  (Variante  orthogr.  de  Bitton.  [V.]) — 
«t  Vertu  dieu  !  attache  à  l'un  des.Bitpns.  »  RabéLais,  Panta- 
gruel y  Mv.iY,  chap.  ig. —  «  ...Prit  notre  cappe»  (cap,  câble) 
«  en  poupe,  et  l'attacha  aux  Bitons.»  Id.,  ib.,  liv.  v,  chap.  18.  . 
— «  Le  trinquet"  qui  est  bas  de  plus  d'vri  quart»  (  le  mât  de 
trinquet  ou  d'avant,  qui  est  moins  grafnd  que  l'arbre  de 
rnaistre,  ou  grand  mât,  de  plus  d'un  quart)  t<.et  menu  à 
proportion,  se  met  au  bout  de  la  rambade  joignant  le  Biton 
de  bande  gauche  »  (le  Biton  du  côté  gauche).  »  J.  Hobier, 
Constn^di  d'vne gallaire ^Paivis ,  1622,  p.  35. 

BITORA,  basq.  vulg.  s.  f.  (Du  fr.  :  )  Bitord,  Commande. 

BITORD ,  Tr.  s.,  m.  {  Du  làt.  Bis  tortus ,  tordu  deux  fois. 
Pour  être  conséquent  à  cette  étymologie,  Dortière,  dans  son 
Projet  de  marine  (  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.>  dat^  ?  «  Marseille, 
22  juillet  1680»), écrivit  :  Bitord;  pour  être  tout  à  fait  con- 
séquent, if  aurait  dû  écrire  i  Bistort.  Aubin  remplaça  J'a'  par 
un  r,  et  fit  iBittord.  Bitord  ou  Bittord  ii'est  ni  dans  le  Dict.  de 
Guillet  [1678],  ni  dans  celui  de  Desroches  [1687].)  (Gr^mod. 
^Tiaptiov,  Tp£(ii)iiov  ;  îtal.  Comando y  Jtl osce llo ;  {^éno.  Fion ; 
esp.  Meollar;  port.  Miolhar;  basq.  vulg.  Bitora ;  bas  bret.. 
Bftort;  angl.  Spun-yarnj  ^\l.  Schiemannsgarn  ;  holl.  Schie- 
mansgaren;  dan.  Skibmandsgarn;  sui^d.-  Sjômansgarn  ;  vus. 
/IfiOViimKh  [Di>oïnifi]y  AviBh[Line]  ;  ar.  cote  N.  d'Afr.  7ar- 
sidou^  tasc.  Spaniane;  madék.  Tali  madinik,)  Petit  cordage 
composé  de  deux  et,  quelqîiefois,  de  trois  (ils,  commis  en- 
semble, mais  peu  tordus,  llsert  à  une  foule  d'usages,  et, .  ^ 
principalement,  à  faire  des  genopes  et  d%utres  petites  liga- 
tures. ^  . 

Birr,  angl.  s.  (Variante  de  i  Bit.  \y.\j  —  Bitt  Stopper, 
Bosse  de  bitte. — V.  Stopper.  , 

1.  BITTA,,  ital.^basq.  ar.  côte  N.  d'Afr.  S.  f/(De  l'angl. 
Bitt ^  ou  plutôt,  du  fr.:)  Bitte.  —  «  Bitte,  legni  rinforzati 
sotto  al  castello  pèr  ligar  le  gômene.  Bitte  da  prova;  loro 
Strumazzo.  Zocco  »  (billot)  ce  sopra  di  qui  scorre  la  gomena 
quando  si  caluina,  6  dà  fondo.  n  Introduz.  air  arte  nautica  ^ 
(Venise,  in-^4^,  171 5),  p.  5170...     ... 

2.  BITTA  ,  ital.  anc.  s.  f./Piècede  bois  verticale,  qui  «ei- 


i 


-,■0^' 


■f 


:•■.■< 


■..v#- 


.«-■■ 


'  T.»:. 


w 


I 


II 


'th.  A 


>; 


// 


(    M 


/- 


^. 


^       ' 


♦• 


s»       ^» 


y^- 


à. 


'^ 


*  ta 


« 


>- 


2'.»6 


Y 


(iLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


vait  d^âppUi  latéral  au  mât  de  trinquet  de  la  galère  ;  il  y  en 
avait  deux ,  une  de  chaque  côté  de  la  coiirsie ,  à  son  entrée 
du  côté  de  réperôn.  > —  a  Bitte  sotio  pnnteUi  acçommodati 
àlia  prora  dair  uno  et  dàir  altro  lato  délia  corsia,  perche 
^sostentinp  l'arbore  del  trinchetto.  »  Pantero-Pantera^  Focab. 
nrjftt.iiGil^),  \        ■  ^         ' 

BITTA  ÔD  BRODA,  on  seulement:  BITTA,  illyr.  dahu. 
s.  f.  {neViUi\.Bina[\.];Ody\\e;  Brôrl,  navire.)  Bitte.— Man- 
(lue  à  Joach.  Stull.  '       • 

BITTACLE,  angl.  s.  (Variante  or thogl^  de  ^//arfe/^^^^^ 
Habitacle.  —  V.  Binnaqle,  Bittakle.  ^  ■,'* 

'      BITTAGA.,  basq.  vulg.  §.  f.  (D."  fr.  £itaclc.[\^])  Habi- 
tacle.      -  .  '  •  . 

.■       -•     •  ■■■■,■;■  .      ■  '        .  ■         '...■■ 

BriTAKLE,  angl.  s;(Orthographe  anc.  de  À^//2^/e.  [V.]) 
Habitacle. —  Bittakle  se  lit  dans  le  Sea-mans  diction .  de  Henry 
Manwariug  (i6^4),  J®hn^J>inilt  (iSeà-mana  grammar.^\^^^ 
ôci  il  M  ittaclè  y  p.  ii.  . 

4  BlTl  ALO,  ital.  s.. m.  (Corrompu  du  fr.  Boute-au-lof.) 
Flèche  ou  Berthelot  des  navires  latins.  >—  V;  Freccia, 
Mastio.  u     •  '  . 

^BiTTi:,  fr.  s.  f.  (i)ê  Tangl/^//  ou  Biit.  [V.])  (Gr;  mod. 
MrivTa  [Bihn-ta];  ital,  Bitta ;  esp.  Jbitay  Bita;  pottl  Jbila; 
r);is(|.  ar.  côte  N.  d'Afr.  îHyr.  daim.  Bitta;  bas  hrei.  Bit; 
prov^ç.  Bitteu;\dL^c.  Abite;  angl.  Bit^  Bitt;  ail.  Beting;  holl. 
Bvetiu^;  dan.  Beding;  suéd.  Béting;  rus,  Bamenrh  [Bi-: 
/r/////r].j  Système  dedeux  fortes  pièces  de  bois  parallèles  qui, 
plant(^es  verticalement  sur  le  premier  pont,  vont  tro.uver  un 
])oint  d'appui  solide  au:  fond  du  navire.  Une  pièce  de  bois 
non  moins  forte,  nommée  Traversin^  placée  horizontalement, 
miii  ces  deux  piliers  un  peu  au-dessous  de  l^urs  tètes.  C*est 
rnlour  de  la  Bitte  qu'on  tourne  les  câbles,  quand  ils  sont  at- 
î.iclies  aux  ancres  qui  mordent  le  fond  de  la  mer.  • —  «  H^mx 
Bittes  et  vng  cousset>*  (coussin  de  bitte),  «  à  trois  escuz  sol  la 
pitte,  monte  à  vingt  liures  cinq  solztourn,  »  StolonomiCj  Ms. 
(lu  XV  i^  sièc,  n^  797!i-8,  Bibl.  nat.,  p.  7.— «  Desaqtres  vingt- 
<)iiaii'e  u  ||>assevolans,  petites  pièces  d'artillerie),  «  au  chasteau 
/levant  huit  à  chaicune  bande  et  huit  sur  les  Bittes;  qui  sont 
\  inm-quatre,  le  tout  de  fer.  »  Ant.  de  Cpnfians,  Les  faits  de  la  ^ 
marine  etjiavigaigc  (i5i5  à  1 52-2),  publiés  par  nous,  Annal. 
nuirit.y  juillet  18A2.  — ^ Le  château  d'avant  était  bordé  à  l'ar- 
litne  par  un  fronteau  au-dessus  duquel  était  établie  une  bat- 
tei  ir  de  quatre,  cinq  ou  six  petites  bouches  à  feu,  pour  battre 
le  tillac,  quand,  à  l'abordage,  l'cnneùii  avait  pu  s'emparer 
de§  ponts  supérieurs.  Plusieurs  gravures  que  nous  avons 
vnos  à  la  Bibliothèque  nationale  (vol.  I-c,  5,  I-c,  6,  cabinet 
<les  estampes)  nous  ont  montré  je  château  d'avant  armé  selon 
les  prescriptions  d'Ant.  de  Conflans.  —  Si  nous  admettons 
TprtJiographe  Bitte ,  au  lieu  de  Bite,  plus  voisin  de  l'anglais 
Bit^  dont  le  mot  français  est  la  transcription,  nous  le  fai- 
sons seulement  à  cause  du  verbe  Débitter  (détourner  le  câble 
de  la  Bitte),  qui  serait  confondu  avec  Z)ei/ter  (vendre  en  dé- 
•tail)..  .  V^       V  •    \  '^ 

BITTE,  provenç.  s.  f.  (Le  même  que  le  fr.  Bitte.)  Cest, 
dans  lés  bâtinjents  latins,  l'allonge  de  certains  membres  qui 
clrpasse  le  plat-bord  et  sert  de  tournage  pour  les  amarres; 
>  cet  excédent  est  dans  les  vaisseaux  nommé  :  Apotureau. 

BITTER,  fr.  v.  a.  (Gr.  mod.  Mirivrapo)  [-5//i/i-^/ro];  basq. 
vulg..  Turna  bitta;  bas  bret.  Biti;  ital.  Abbittare;  géno.  Abittd; 
malt.  Tibbitta;  angl.  Bit  \To\\  rus.  Ho.^oxnnib  KaHamb  Ha  6h- 
mcHrb  [Poiojite  Aanatc  na  bitennhe^  ;  lasc.  Abite  men  arnar 
dnlna.)  Tourner  le  râble  ou  un  autre  cordage  autour  de  la 
Bflte,  - 


BITTON  D'ÉCOUTES ,  fr.  s.  m.  (Diminutif  de  Bitte^ \\ 
(Angl.  Topsailsheetbit;\ld\.  Cazzascotte,  Bitto/ie  di  sçott 
Ceppo  dh  scotte y  Bottono;  esp.  ^biton ;  bas  bret.  Bit  bim'. 
gr.  mod.  MTTdtfxTca  [Baba  ;  tur.  Baba  ;  tus.  Biimcbi  [Bttssi] 
TonccAb-uJHrab-ÔHmcM     Topsele-cfiitt'bitssi].)  Petite  Bittr 
placée  en  avant^'un  bas  mât.  On  y  amarre  les  écoutes  des  * 
huniers,  et. d'autres  manœuvres  courantes  appartenant  aux 
voiles  du  mât  près  duquel  elle  est  plantée.  Deux  piliers  ver-  ' 
ticaux  et  une  traverse  composent  ordinairement  ^e  Bitton 
qu'on  nommait  autrefois  en  Provence  :  Sep  d'écoutes        ' 

BITTONE^itàl  anc.j.  m.  (De  Bitta.  [V.])  Bitton ;cspèce 
de  taquet  vertical,  fait  comme  un  montant  de  Bitte,  et  donton 
se  servait  dans  les  galères  pour  attacher  les  amarres  .(|u'on 
fixait  à  terre.  — <<  Bittoni ,  6  maimoni  sono  legni  conliccati 
ne  i  gioghi,  à  i  quàli  s'assicurapo  lefuni  o  capi,  che  sile- 
gano  anco  in  terra,  quando  si  ariro^ggia  la  galea.  »  PaDteio- 
Pau  cvà,  Focabol.naut.  (161  fi).  —^  V.  Maimone. 

BITTONE  Di  DRIZZA,  ital.  s.  m.  Biiton  oh  Sep  de 
drisse.  Le  rnéme  que  le  Ceppo  ou  Maimone  dc{la  drizza, 

BITTONE  DI  SCOTTE^  ital.  s.  m.  (Du  fr.:)  Bittonsile- 
coute.  —  V.  Cazzascotte.     . 

BITTURE,  fr.  s.  f.  (De  Bitte.  [V.])  (Gr.  mod.  Ahmis.i 
\Foundada]  ;  basq.  vulg.  Bittura;  bas  bret.  Êifùrr;  an»;!. 
Range;  lasc.  Rindje;  rus.  £yxma*KaHaiiia  [Bou/i-^ra  laNutQ\^ 
IIlAar'b  [C/daAe]]  ar.  côte  N.  d'Afr.  Dôndja.)  Ce  qui,  d'im 
câble,  est  retiré  de  la  cale  et  étendu  sur  le  pont,  pour  suivit 
à  la  mer  lancre  que  l'on  va  mouiller.  1.^3t4Bitturè  est  propor- 
tionnée à  la  profondeur  de  l'eau  sur  laquelle  est  le  navih* 
qui  va  jeter  l'ahcre. — •  V.  Es-bare.  -     ^ 

BITZ  LÈBRA,  ar.  côte  N.  d'Af<:.,s.  Habitacle.  ' 

BIZ,  bas  bret.  s.  f.  (Du  fr.  Bise,  fV.])  Vent  du  Nord-Kst 
— Y.  Avel.    -.  ■  '^'.     '  '  r: .       ' 

BIZAGRA  DE  SARCIA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s  (LViVsp 
Bisrrgra,  g^"d,  pentureyet  de  l'ital.  Sarcia.[\.])0\m(:iv 
hauban.  -, 

BIZCOCHO,  esp.  s.  m.  (Du  lat.  BiscQctus.)  Biscuit.  î)n 
dit  aussi  Fiziocho.  —  V.  Galleta,  Tortilia*  ' 

BIZCOITO,  port.  anc.  s.  m.  (Variante  orthog.  de  Biscoito. 
[V.])Biscuit.  —  «  ....  Foe  per  elles  levado,  com  seos  vestidos, 
e  Bizcdito,  el  algum  trigo  que  Ihe  ficara,  e  tambem  suasroii- 
pas  de  vestyr.  »  AzurarHy  Chron.  de  Gw/>e(i453),  p  36* 

BIZIN,    //  sonnant,  bas   bret.  s.' m.   Algue,   (ioènionrx 

Varech. 

-'     *    ■  • 

BJELOMORRE  {Biêlomorre) ,  illyr.  daim.  s.  (De  Mom, 
mer,  Bjeldst,  blanc.)  L'Archipel  grec,  la  mer  Egée,  appeit'*^ 
aussi  :  Logamorra. 

BJUGA  {Biouga)/\\\yy.  daim.  s.  f.  Coup  de.  vent ,  Ralald 
Tourmente,  Ouragan, Tourbillon.      '    - 

BLAAKEN,  holl.  V.  a.  (De  l'angL-sax. i?tec,  qui  a  le  double 
sens  de  noir  et  de  pâle.)  Chauffer.  .^ 

BtABORD.  Faute  deeopiste,  pour  Plat-bord. --«...  Q^^^^'^ 
bariU  debray  quilz  a  foùrniz  etliurez  >»  (en  i558  ,  au  Havre , 
«  pour  serùir  a  broyer  »  (brayer)  «  et  courroyer  les  tons  e 
costez,  tillarâ,  bords  et  Blabordz  de  la  dite  gàlleace  nommer 
le  Saint' Jehan.  »  Fol.  10,  Ms.  de  i54i,  n"*  9469-^'  •^'^ 
nation.    . 

BLACK  ROPE,  angl.  s.  (De  TangU-sax.  ^ff/z^r,/'^'' 
noir;  isl.  Bleckr,  pâle.)  Cordage. noir.  Filin  noir.  Filin  g^»'^ 
dronné.  ... 

BAAronOAy^HblM  [Blagopolmtchnii),  rus.  adj.  ^^' 
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K       \Blne],  rpdical  Slave  d'irn  certain  nombre  de  mots 
rimant  l'idée  de  Bonté;  et  de  II OAyranib,  obtenir,  avoir.) 
Xprement  :  Favorable.)  Franc,  en  parlant  du  vent. 
BL^AN  {Blèsane),ABg\.'SdX.v.n.lïiid£lœst,  souffle.). 

Venter.  .  '  •    "'  "  '    '  •' 

liL\(iOVJÈTRJE  [Blagoviètrié],  illyr.   daim.  s.  u.  (De 
nmr,  vent  [le  BtropT),  rus.],  et  ds  £lâg,  doux,  £1ago,  hon 

•ir'S..siav.6Aar].)  Bon  vent.        •    -  ,  -  - 

nL\MNA,bas lat.  s.  f.  Nom  d'un  pejit  navire  très-rapide 

Fflgcnce  Planciadès  (v*  ou  vi*  siècle)  compare  au  ÇeloX. 

V  ,„_<  Celocem  dicitur  genus  naviculae  velocissimum  quod 

BÎainnam  dicimus.»  Exposiiio  sermonuni  antiq.y  Bibl.  nation., 

Mij:ordel.,n°  loo.  *    .  .         '     .  -, 

•     BLANUER»  âH.  s.  m.  (Contracfton  de  Bilander.  [V.]) 

•  ■  ■ 

Belande.  .  r        -    .  ^ 

BLANDRA,  ar.  côte  N,  d'Àfr.  s.  (De  l'itaK  Baldndrq.  [V.]) 

.  Brig.         •        '*  ;:  ,'\  •       »    ,     .      . 

BLAXK,  pol.  s.  m.  (Sans  rapport  avec  le  holl.  i?/a^^,/ 

blanc.  Peut-être  de  l'angl.  P/ût/îA^/ bordage  [aU,  Planké\^ 

Plat-bord./  -  .     .  ^  .  -       .  V 

BLASPHÈME,  fr.  s!  m;  (Du  lat.  Blasphemia,  blâme ;gr. 
BÀ^î^TO),  je  blesse,.  Oiiixt),  la  réputation.)  JLes  lois  pénales  du 
moven  â[j;e  punissaient  d'une  manière  rigoureuse  et  quelque- 
fois c!  ueïie  les  gens  de  mer  qui  blasphémaient.  Cependant 
on  ne  voit  piis  que  Richard  Cœur  de  Lion  ,  lorsqu'on  1 190 
il  partit  pour  la*  croisade,  ait  prévu  le  cas  duBIasphème  dans 
l'edit  sévère  qu'il  rendit  sur  la  police  de  sa  flotte.  En  i4ao, 
à  Venise,  Thonime  de  rame  qui  blasphémait  él|dt  fustigé; 
riiomme  de  poupe^  l'pfficier  payait  cent  sous  d'amende.  Don 
Juan  d'Autriche,  généralissime  de  la  flotte  de  la  Ligué,  en 
1 571.  prononça  la  peine  de  mort  contre  les  blasphémateurs:; 
'  Y  mâdo  castigar  con  muerte  la  blasfemia,»  dit  son  historien 
Aander  Ilammen ,  p.  166.  Dans  la  marine  pontificale,  à  lafiii 
du  XV i"^  siècle  et  au  con^mencement  du  xvîi*,  le  blasphéma- 
teur était  châtié,  mais  non  pas  jusqu'à  ce  que  la  mort  s'en- 
suivit. Le  règlement  de  la  marine,  rédigé  en  i634,par  le 
commandeur  de  la  Porte,  condamnait  le  blasphématetfr  à 
♦rtre  attaché  à  un  mât  et  battu  de  cordes  oar  le  quartij^r-maî-' 
tre,  et  en  outre  à  payer  «  a  sols  »  pour  les  pauvres.  En  1674, 
le  Blasphème  ne  fut  puni  de  la  flagellation  que  dans  le  cas 
de  récidive,  cas  qui ,  aux  termes  d'une  ordonnance  de  Col- 
vert i6Sy)^  exposait  le  délinquant  à  avoir  la  langue  percée. 
L  ordonnance;  russe  de  1720  enchérit  sur  la  sévérité  de  celle 
deLouis.XlV;car,  outre  la  perforation  de  la  langue,  elle  pro- 
nonça la  perte  de  la  tête  contre  celui  qui  aurait  a  calomnié 
et  injurié  les  préceptes  de  Dieu ,  son  culte  et  le  Saint  Sacre-  , 
"^ent,  éti^nt  ivre  ou  sobre  (à  jeun).  »  —  V.  Bèstemmiare, 
liiastemare,-  .        - 

oLAlTO,  illyr.  daim.  s.  n.  Ëtang<,  Lac. —  \jè  russe  se 
^ert  du  mC*me  mot  pour  désifmer  les  mêmes  choses.  Il  écrit  : 

BAamo.-^V.Berég;  ► 

BbEU,  fr.  adj.  fDe  l'ail.  Blaw,  fait  du  SAX.B/eo,Bliô, 
^''■''«')  signifiant  Couleur.)- V.  Officier  bleu. 

,  '  "'•  *•  ">•  (Nous  crovons  qu'il  faudrait  écrire  Éetin, 

^  mot  venant  sans  doUte  du  gr.  B^oç  ,<çiot  qui  nommait  tout 

Ti«  sp  lance  à  la  main.  [Rad.  BoIXXo),  je  jette,  je  lance.] 

" Js.  1  OMairt.  [Rorhann]  ;  basq.  vulg. Blenia.)  «Pièce  de  bois 

'>tant'  ^ •*""*^  *^'  quafrée ,  qui ,  telle  que  le  bélier  des  anciens, 

plov  ""'^f^  ^"  mouvement  par  plusieurs  hommes,  est  em- 

<^e  a  frapper  par  une  de  ses  extrémités.  »  Romme  (179a). 

iî^p  '  '*^""  *'.^-  (  I>e  l'angl-sax.  i9/<W,  aveugle;  isl. 
(     *"  ^^"w/,"  appliqué  à  la  voile  de  civàdière,  est  une  de 


ce 


'    I 


'.. 


ces  figures  hardieis,  familières  aux  gens  de  mer.  La  civàdière 
avait  deux  trous  qu'on  appelait  Yeux  ;  ces  yeux  étaient  vides, 
et  sani^  cesse  traversés  par  les  eau^x  de  la  mer;  c'est  pour  cela 
qu'on  appela  cette  voile  :  la  Voile  aveuglée,  ou  simplement 
l'Aveuçle.)  Civadièré.  —  1^  suéd.  dit  Blinda ,  dans  le  même 
sens  :  1  ail.  et  Je  dan.  disent  Blinde.  —  V.  Unterblinde. 

BAMH/IiA-PEM  [Blinnda-réï)^  rus.  srVerguè  de  ciyadière. 
(  V.  EjinB4a ,  peâ  ).  —  BAniua-peiA  (  Blinndà-repe) ,  Sus- 
pente de  la  vergue  de  civadièré,  autrement  dit  :  Civière 
(  V.  Peiil)i).—- 'EAHHAa'iTioneHaHml)  [  Blinnda^iopendnte).  {De 
Blind[\  ,]etàeToppenant.)  Balancine  de  civadièré. — BAnH^a- 
mçiàcu\BUnnda  trissî).  (De  Blind  [V.]  et  dp  Tall.  Tfissen.) 
Bras  de  la  civadièré.: — EAiuiAa-(|)aAb  [Blinnda  fall),  (De 
Blind  [V.]  etdeFal  [V.]  ou  de  P^al.)  Drisse  de  civadièré. — 
BAAHÀ^mKàmh  { Blinnda  rhAote  )  y  rus.  s.  Ecoute  de  la  civa- 
dièré..-r-V.^lIlKonib.  >    ' 
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BAHH4A  {Blinnda ),  rus.  s.  (Transcripti  du  holl.  Blind 
ou  de  l'ail.  J5/if/f/3fe.  [V.])  Civadièré.  ^  V 

BLINDSKER,  isl.  â.  {De  Blinfir,  caché,  invisible;  pro-^ 
premént  :  Aveugle,  et  de  Âter.  [V.])  Éçjueil  caché  sous  l'eau  ; 
Bas-Fond.  -^^  •  /         ^ 

1.  BLOC,  fr.  anc.  s.  m.  (pu  holl.  et  dan  -ff/oX^;'all.  suéd, 
Blgck,  billot^  fait  de  l'isl.  -fifôX^r,  tronc.)  Chouquet.  [V,] 
— «  Les  Blocs  ou  Chouq^ets  sont  gros  moreeaux  de  bois 
d'orme  ou  de  noyer,  d'vne  grosseur  ^ssez  extraordinaire ,  au 
bout  le  plus  épais  desquels  est  un  creux  ou  mortaise  pro- 
portionnée à  la  grosseur  des  tenons  des  masts  sur  lesquels 
ils  sont  placez;  et  en  l'autre  bout,  c(ui  a  beaucoup  moins 
d'épaisseur,  est  vn  trou  pour  passer  et  lier  les  mâts  qui  des- 
cendent aux  hunes.  vExplicat.  de  dii^ers  termes  y  etc.  Ms.du 
xvii^  siècle;  Arch.  de  la  Mar.  —  Le  moÇ-C/ocse  trouve  dans 
le  P.  Fournier  (1643),  dans  Guillet  (1678)^  dans  Aubin 
(170Î1)  ;-  \\  n'était  guère  employé  au  milieu  du  xviii^  siècle, 
et,  maintenant,  il  est  tout  à  fait  hors  d'usage/ 

2.  BLOC,  fr.  anc.  s.  ra.  Instrument  que  nous  décri- 
rons à  l'art.  Ceppi  (V.),  et  dont  on  se  servait  comme  on 
se  sert  aujourd'hui  de  la  barre  de  justice,  à  laquelle  on  atta- 
che par  les  pieds  certains  délinquants  condanmés  à  un  ou 
plusieurs  jours  de  fers.  Du  nom  et  de  l'usfi^ge  de  cet  instru- 
ment est  venu  la  locution  :  Mettre  au  Bloc.-r-5foc  avait  pour 
synonyme  Sep  (V.) ,  ou  mieux  Cep.  (V.) 

3.  BLOC,  fr.  anc.  s.  m.  Caisse  de  poulie.  Poutre^  Le  Bloc 
de  drisse  ou  Cep  de  drisse,  au  xvii  siècle,  était  un  pilier 
planté  comme  ceux  des  bittes,  et  garni  à* sa  tête  de  rouets 
de  poulies,  sur  lesquels  passaient  les  drisses.—  ^  Bloc  (rus. 

ÏAoKb  cT)  6aokom1)  [Blok  s'bloAome^) ,  est  une  lt>cution  ad- 
verbiale qui  signifie  :  Contre  liait  poulie.  Ainsi ,  quand  les  deux 
poulies  d*un  palan  se  touchent,  on  dit  que'  le  palan  est  à 
Bloc;  quand  une  vOile  est  bordée  si  bien  que  le  point  d'é- 
couse  touche  la  poulie  o^i  passe  l'écoute,  elle  est  bordée  à 
Bloc,  etc.  ' 

BLQCKHUS,  suéd.  s*  {Husy  angl.-sax.  isl.  suéd.,  Maison  ; 
BlocAy  poulie.)  (Proprement  :  Maison  delà  poulie.)  Caisse 

de  poulie.  ' 

'  ■  •        -^  '       « 

BAOKAPHfl  {Blokarniiq),  rus.  s.  (De  Baokl.  [V.]  Poulieri^, 

V.  ÉAOKOBaH; 

BAOKAPb  [Blokare  ) ,  rus.  s.  \  de  Baorb.  )  Poulieur. — 
V.  BAOKiiaKepl). ,  , 

BLOKBOEl,  holl.  s.  \Boei{y],  Bouée,  Blok,  billot,  bloc 
de  Ix^s.  [Y.  I.  Bloc]).  Bouée  de  bois,  Billot  de  bois  servant 
de  bouée.  —  l/all.  dit  :  Bïo^kbojre. 
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BLOKHUUS,  dan,  s.  (Même  composition  que  Blockhus. 
[V.])  (Proprement  :  Maison  de  la  poulie.)  Caisse  de  poulie. 

BAOKHPOB)m>  {Blokiroi^ate),  rus.  v^a.  (De  î  alK  Blockï- 

ren  ,  ou  du  fn  :)  2,  Bloqueil*.  "  ^^y'     i 

BA0KMAKEP1>  [Blokmqkere)^  rus.  s,  ni.'fTranscï'ipt.  du 
lipll.  Blokniaker  où  de  Tangl.  Block-mjaiker.)  Poulieur.  —  V^ 
BAOKapL.  i 

BLOK$KIB,dan.  s.  (De^îX/A  [V.]et  de ^/oX,  billot,  blov 
tron©.)  Vieux  vaisseau-ponton  armé  de  canons,  pour  la  dé- 
fense d'un  port  ou  d'une  rade.  Les  Danois  se  servirent  de 
BlokskibsA\\xdiiià  il  fallut  défendre  Copenhague,  menacé  en 
1801  par  une  flotte  anglaise  aux  ordres  de  sir  Hyde  Parker. 
L'auteur  delà  relation  du  combat  livré  daiis  la  rade  de  Co- 
penhague le  a  aVril  1801,  M.  Bardenfleth,  *ieutenant  devais- 
seau  de  première  classe  ,  mentionne  ces  flotteurs  armés,  p.  4 
de  son  Udkast  til  en  militair  beskrivclse  over  slaget  paa  Kief- 
benhavns  rhed  den  2  den  april  \^o\,  11  dit  :  «  Den  Deel  af  ben 
Danske  Defension  som  laae  i  Kongedybet  bestod  af  1  Orlqgs- 
kibpaa  74  kanoner,  I  paa  60,  1  Blokskihpaa  64,1  paa  60,  i 
paa  58,  i  paa  54,  i  paa  5o,  1  paa  26,  6j)rammepaa  20,  i  paa 

.  iH,  i  flaadebaterrie  paa  24,  1  fregat  paa  6,  og  11  kanoneer- 
b^ade,  hver  paa  2  kanoner.  »  (La  partie  de  la  ligne  de  défense 
danoise,  située  sur  le  Kong-dybet  (canal  du  Roi),  consistait  en 
un  vaisseau  de  ligne  de'74  canons,  1  de  60,  i  Blokskibde64, 
1  de  60,  I  de  58,  i  de  5^,  1  de  5o,  2  à*t  26,  6  pontons  de  20, 
I  de  18,  une  batterie  flottante  de  24  canons,  une  frégate  de 

f  6,  et  1 1  chaloupes  canonnières,  chacune  de  2.  canons.)  Dans 
une  note,  placée  au^bas  de  la  page,  M  Bardenfleth  fait  ob- 
server que  les  pontons  [pramme]  et  les  batteries  flottantes 
[flaadebatterie]  ont  ^  comme  les  autres  navires  de  giierre, 
leurs  canons  rangés  sur  les  deux  bords.  Le  soin  qu'il  prend 
de  ne  pas  nommer  les  Blokskibs  avec  les  batteries  flottante^  et 
les  pontons  pourr^^it  faire  croire  que  les  vieux  vaisseaux 
dont  il  est  question  n'avaient  des  canons  que  d'un  côt^  il 
n'en  est  rien  pourtant.  Le  plan  gravé  joint  à  la  relation  du 
combat  montre  que  les  Blokskibs  étaient  armés  des  deux 

;  bords,  et  que  c'étaient  de  vieux  vaisseaux  de  ligne  incapables 
a  un  autre  service  que  celui  de  forteresse  flottante  tenue  par 
quatre  amarres.  Le  nom  de  Blokskibs  leur  fut  donné  proba- 
blement par|^  que  ce  sont  des  vaisseaux  sans  mâtures ,  sans 
agrès  ;  et  réduits  au  corps  ou  au  bois  (^/o^). 

BAOKOBAfl  [Blokomïa]^  rus.  s.  f.  .Poulierie.   —  Bao- 

•    KapHA.  ^ 

BAOKOBblll  MACTEPT)  (Blokoçiï  masterc)  \  rus.  s.  m. 
PouIièur. — V.  BaoKapT),  BAOKMakepT).  / 

BAOkT)(^/o^^i,  rus.  s.  m.  (Transcript.  du  holl.  Blok 
I Y.]  ou  de  l'ail.  BUkU.  [V.]  Poulie.  —  [V.}  BeKiua. —^aokT) 
na  mimep6aAK't  \Bhke  napiterbalkié).  Poulie  de  candelette. 
(Alex.  Bôùtakoff).  —  BaokI)  noAheMBiaxl)  ropAeneà  [Bloke 
potemihe  gordénéi) ,  Poulie  de  cartahu. —  BaokI)  co  uiinep- 
moMl)  {Bloke  so  chtertnme)y  Poulie  à  fouet.  (V.  Illmepm1>.) — 
.BaorIj  c1>  GaokomI)  [Bloke  s'blokome)  locul.  adv.  (Propre^- 
ment:  Poulie  avec  poulie.)  A  Bloc' — DAOKl>c'b  BepmAioxB- 
hiMl)  raKOMT>  [Bloke  s'i>er(lioujime  gakome] ,  Poulie  à  tourni- 
quet. (V.  FaRTï.)  —  BaokI)  c1>  raKOMl>  (Bloke  s'gakome)^ 
Poulie  à  ^roc.  , 

1.  BLOQUER,  fr.  v.  a.  (De  ^.Bhc.  [V.])  Mettre  au  bloc, 
Mettre  aux  fers. 

2.  BLOQUER,  fr.  v.  a.  (Pour  Ploquer.J  Garnir  de  Ploc.  — 
V.  Ploc. 

BAOqHKT)  {Blotchikk),  rus.  s.  m.  (Dimin.  de  BaokI.  [V.]) 
Pouliot.  —  Reiff  écrit  BaotchT). 


( 


BLUFF,  srngl.  s.  (L*adj.  -B/w// signifie  :  Grand,  gros  fier 
Il  a  probablement  été  fait  de  l'anjgl.-sax.  Blèow\  parlicjnp 
du  v^be-B/^iw^a/ï  [^], souffler,  et,  par  extension,  gonfler.)No 
que  l'on  donne  à  un  cap  qui  s'élève  presque  à  pic  au-dessus  d 
la  mer.— Bluff  brfw^  s.  Avant  renflé,*prouè  Itrge.— 5////?/^^ 
ded.  Selon  le  Mar.  Dict.,  B lu/f-headed  dés'mne  h  navire  qui 
l'étrave  droite  et  élevée  :  «  Havihg  an  uprij^t  stem,  »  Rômme 
dans  son  Dict.  de  la  mar.  angl:  (1804),  ^\^^^^^^ Bluffa headed 
ship  un  navire  qui  a  les  joues  renflées,  qui  est  large  de  Ta- 
vaut  et  bien  épaulé.  Au  xvii^  siècle,  les  Angïais  appelaient 
Bliijy ow  Bluff' headed  toute  embai'cation  au  service  d'un  na- 
vire :  chaloupe,  canot. grand  ou  petit.  Cest  dans  cette  acv 
cepfion  que  Henry  Manvs^ayring  emploie  le  mot  qui  fait  Tob- 
jet  de  cet  article,  dans  son  Sea-mans  diction,  (p.*  ip,  édit 
de  i6A4  et  de- 1667).  ■ .,:,  -i;. '.;^:^;'"-V:;}:t^  \k'\i(-iy^'\\ 

BLYSAKKA,  isl.  s.  f.  (De-B/r>  plomb,  et  de  Ai/Wa  [V,])^ 
Plomb  de  sonde.     '         ,  '  ^  -        •    #^ 

^     BLiEVALOGN,  isl.  s.  (De  .B/^^r.)  TVès-^^^^ 
Bonace,  calme.  —  V.  Bîrleysiy^  -  »   ,  ■       ;  :  ^   ' 

BNJ^ZZI,  malt.  s.  (De  l'ital.  5o/îacr/rf.  TV.l)  Bonasse,  Ac 
calmie^^—  Y.  Macchiaria,  Buntemp.  """^  i 

I.  BOA\ital.^s.  f.  (N,  Webster,  art,  Buoy  àe^on  En^l!^ 
Dict.  [  1 832  j,  rapporte  ce  mot  à  la  racine  de  TarigL-^^sax.  t^ra/? 
ouif£/«/2,sigtiifiant:  Rester,  demeurer,  k  Probably,  >>  dit  lésa- 
vaut  auteur,  «  from  theroot  of  sax.byan,  to  dowell,thatis,to 
set,'  be  fixed,  or  station^r*.  »  Quelques-uns  des  sens  du  verbe 
islandais  By  favorisent  cette  hyf)otljèse  j  plus  admissible  que 
celle  de  M.  Constancio  [pict.  port.^  i836),  qui  rapporte 5o/fl 
ad  sax.  Bu  fan  ,  au-dessus,  composé  de  Ba  et  d't{/a,  Ujan)) 
Bouée.  —  V.  Gavi  tel  lo/  .     '        ••       i  *" 

a.TîOA ,  s.  iVoîTKtfu  serpent ,  imposé  par  les  riverains  du 
Gange  à  un  pliénomène  naturel,  dont  le  passage  suivant  du 
récit  d'un  voyage  fait  dans  l'Inde,  par  M.  H.  Addison,  don-{ 
nera  une  idée  suffisante:  «  Le  soir  du  lendemain,  mon  maître  . 
batelier  prit  beaucoup  plus  de  précautions  ^^'à  Tordinairé 
pour  choisir  notre  lieu  d*amarrage.  A  mes  questions  il  ré- 
pondit que  la  moindre  erreur  de  sa  part  pourrait  jiousclre 
très-fatale,  vu  que  noiis  étions  précisément  arrivas  à  l'époque 
de  la  révolution  de  la  lune  où  devait  passer  un  Bm.  Quoique 
assez  alarmé  de  cette  nouvelle,  je  ne  fus  pas  fàcké-de  me 
trouver  à  même  d'observer  un  de  ces  étrang^^  phénomènes. 
Je  dois  informer  mes  lecteurs  qu'un  Boa  est  une  vague  ter- 
rible de  dix  ou  douze  pieds  de  Haut,  qui,  à  des  époques 
fixes,  descend  le  fleuve  en  longeant  une  dé  ses  rives,  le  tra- 
verse à  de  certains  endroits ,  et  suit  toujours  si  exactement  la 
même  direction,  qu'un  i/;?/îrf/c  (marin;  en  hi/idoust.)  habile 
n'estjamais  en  peine  de  s'en  garer.  Comme  l'avait  prédit  mon 
Indien,  \e  Boa  arriva  à  dix  heures,  et  à  plusieurs  milles  a 
l'avance  nous  ptimes  entendre  la  vague  redoutable  descendre, 
comme  un  immense  serpent,  le  fleuve,  renversant  tout  de- 
vant elle.  Malheureusement  notre  pilote  avait  amarre  \t  w- 
.teau  un  peutrop  près  d'un  point  où  elle  passait  d'une  nve 
à  l'autre;  de  telle  sorte  que  nous  reçûmes  de  la  vaguev^un 
coup  de  queue  qui  fit  faire  un  saut  de  côté  A  notre  embarca- 
tion, et  la  jeta  tout  à  coup  sur  le  flanc.  Jeu  tombai  lourde- 
ment, et^raa  tête  heurta  si  violemment  le  plancher!,  qu«)^ 
restai  pendant  IpngtempS  sans  connaissance.  Le  lendeiiiai'^ 
matm,  j'arrivai  enfin  à  Berhampore,  radicalement  guen  ^ 
mon  amour  pour  le  fleuve  et  pour  les  budgerows.  »> 

BOAAl)  DE  MAPE  [Boale  dé  mare) ,  va),  s.   (D"  *'^]^ 
BoAb  \Bolc\^  qne  ReiiT rapproche  de  Far.  Bèldy  mal,  nia 
heur.)  Mal  de  mer. 

50AMBT>  [Boambe] ,  val.  s.  (De  l'ital.  Bomba.  [V.]^  Bonlbi^ 
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Povenar  n'admet  pas  cette  orthographe  de  J.  A.  Vaillant, 
"ili  conserve  la  tliphthôngue  oa;  il  écrit  seulement  lioM6B. 

^"     R04RI)V  ang'-  *•  "•  (*^^  i'iSl.  ou  de  l'angl.-sax.  £ord. 
IV.Î)  Bord,  bordée. --V.Tack,Trip 

BOARD,  angl.  s.  Par  ejttensioiWJu  sens  primitif  :  Plàn- 

K  •  Navire.—»  Hère  on  ihe  3d  of  november .  (  1740),  «  Cap- 

f  in  Uicliaril  Norrîs  signifïed  by  à  let*er  to  tbe  Commodore  » 

\  son)  «  bis  désire  Id  quit  bis  command  on  Board  the  Glou- 

in  oit^r  to  rfturn  to  England  for  tbe  reco;vei7  of 


li-l 


1 

SU 


•|dsÏaliiu^>Kieh/\^aUer,  ^  v^  èf  George    Anson 

Ériny.f M9)î  ^^^P-  "»  P-  /^î»-'-^-  Manne,  Sailor,  Squadron. 
BOARD  OF  ADMIRALTY,  angl.  s;'(Pr()prenient  :  Table 
>  l^amirauté.)  Conseil  de  l'amirauté.  —  a  For  thou{;h  he 
kn^  bv  the  niusters  that  his  squadron  wanted  three  hundred 
Seamea.of  their  compliment,  (a  deficiency  which,  with  ail' 
ts  asSiduity,  he  liad  not  been  able  to  get  supplied)  ;  yet ,  as 
jjJp^ajlçsWager  informed  him,thatan  order  from  the 
^>ioàrdo^  Adniiraity  was^spatched  tolsir-John  Norris  to 
spare  him  the  niimbers  which  Txe  wanted ,  he  doubted  not 
of  us  lieing  çompliced  with.  »  Rich.  Walter,.  ^  voyage...  hy> 
(^eor^c\Anson  ^oxià.  y  \^^^^     chap.   i*^%  p.  7- — V.  Admi- 

BClARD  (fo),  àngl.  v.  a.  Aller  à  bord  d'un  navire  pour 
le  visiter; -Aborder  l'ennemi. — Ta  Board  a  mid-ships.  Abor- 
dée iin  navire  par  le  travers.  —  7(9  jÇoûrrr/  upon  the  quarter. 
Aborder  par  la  hanche.  ,♦ 

BOAllU  AND  BOARD,  angl.  loc.  adv.  Bord  à  bord.— On 
dit  aussi  Board  to  board. 

■  ;  BOAUDABLEi  angl,  àdj.  (De  Boanl.  [V.])  Abordable, 
(|ue  l'on  peut  aborder.  .•  . 

BOAHDKR,  angl.  s.  (De  Board.  [V.])  Homjpe  qui  ya  à  l'a- 

..  bordage. 


.<r 


BOARDING,  angl.  s.  (De  Bçard.  [V.])  Abordage  (d'un 
bàtiiiient  avec  un;autre  bâtiment  ennemi.) — Boardingaxe^ 
llcuhe  d'abordage.  (V.  Axe.  ) — Boardingend-on  (Abordage 
le  bout  sur),  Abcrrdage  de  bout  au  corps.  (  V,  End.  )  — Boar- 
fling  on  the  quarter  (Abordage  sur  le  quartier  -d'arrière), 
Abordate  par  la  hanche.  —  Boarding  nettingy  Filet  de  bas- 
tingaj^e.  —  Boarding  fore  and  aft  (Abordage  de  l'avant  à  Tàr^ 
riere),  Abordage  de  long  en  long.  (V.  Fore  and  aft..) 

BOAT,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  ^/^r.  [V.])'  Bateau,  Canot, 
Kmbarcaliou.  — Dans  la  première édit.  Uh  Sea^mans  Diction. ^ 
par  Henry  Manwaring  (London,  i6ii4)vce  mot  est  écrit  Boate; 
dans  )a  deuxième  (1G67),  il  est  écrit  Boat. — «  Item,*ii 
};reat  Boat  perlaynnyng  to  the  shyppe,  with  a  Davyd,  wiib 
.'}  s'hyver  of.brass;  item  ,  xii  owers  and  a  schulb.  (Item  ,  la 
chaloupe' appartenant  au  navire,  avec  un  davier  a  réa  de 
suivre,  et  avec  l'i  avirons  et  un  grapin.)  »  Inventory  of  the 
Srtat  ùar/Tc,  eti:.^  6  octobre  i53a;  publié,  p.  ^78,  t.  11  de 
notre  .^/r//.  naK-^BoatfuU  of  ballast  {FuU,  isl.  angl.-sax., 
'^lein),  Bateau  plein  de  lest;  Batelée  de  Test.  — Boat-hooh ^ 
'«afCp.  (V.  liook.)  ^-  Boat'house,  Hangar  des  canots,  des 
chaloupes.  (V^.  Woxx^ )  —  Boatdoùd ,  Batçlée,  Charge  d'un 
bateau.  (V.  Load.)  f-  Boàtman  ou  Boat^smam  [Vhomiue  du 
p^^au),  Batelier,  Passeur.  ^  Boat-oar,  Aviron,^  Rame.  (V. 

^^^  )  ~  Boat-rope ,   Bosse  de  canot «  The  Boat-rope  is 

Mi;it  which  the  ship  doth  tow  her  Boat  by,  at  ^t  sterne.'" 
Jj>hi^  Suath,  Sea-mans  grammar{iSb'i).  (V.  Rope.j  —  ^o«/v. 
J^'^/^.  (.SV/y/,  de  l'angl.-sax.  Scid,  chariot).  Nom  donné  à  de 
'^n-ruGs  pièces  de  sapin  droites  ou  courbes  qii'on  place  en 
|*avers  sur  le  pont  d'un  navirç^^iiF-servir  de  points  d'appui 

^^  suppoits  aux  embarcations  et  à  la  .drôme  de  la  miture 


de  rechange.  — Boat-yard ,  Chantier  des  embarcations;  (V. 
Yûrd.)  — V.  Land  (to),  lx)ng-Boat. 

BOAT  {To)y  angl.  v.  a.  Transporter  avec  une  embarcation;  ^ 
faire  le  batelage  ;  rentrer  les  avirons. 

-BOAT'S-KEEPER ,  angl.  s.  Gardien  d'une  embarcation; 
matelot  de  garde  dans  une  chaloupe  ou  un  canot. — V. 
K^per.  / 

B0AT5WAIN,  angl  s.  (Du  sax.  Bastwan.  [V.])  (Pronpn- 
riat.  bo-s'ny  selon  le  Seamans' friend,  par  R.  H.Dana,  Bos- 
ton, 1844).  Maître  d'équipage.  —  «  The  Boatswain  immedîa- 
tely  reprimanded  them,  and  ordered  them  to  be  gone.  » 
Rich.  Walter,  ^  f^oyage...by  George  Jnson  {houd.^  ^7^9)  > 
ehap.  3 ,  p.  40.  —  Ce  mot  correspond  exactement  à  l'ail. 
Bootshnecth.[\ .])  . 

BOATSWAIN  MATE,  angl.  s.  Contre-Maître  d'équipage. 
—  V.  Mate. 

*  .  .     . 

BOATSWAIN'S-STORE-ROOM,  angl.  s.  Soute  du  maître 
d'équipage. —  V.  Room  ,  Store. 

BOBSTAY,  angT.  la^c.  s.  (Proprement  :  Étai  écourté.)  Sous- 
Barbe,  Barbe- Jean.-^dbC  lient.  Th.  Roebùch,  dans  son  Engl. 
and  Hindoost.  naçal  Dict.  (i8i3) ,  écrit,  p.  9  :  Bawustue^ 
qui  ^st  la.  transcription  de  Bob-stay.        ^  '> 

1 .  BOCA,  cat.  port.  esp.  ital.  vérvit.  s.  f.  (Du  lat.  Bucca  y 
bouche.)* EiTiDOuchure  d'une  rivière,  entrée  d'un  port,  d'un 
canal  ;  ap|)roche  d'une  barre.  —  «  Les  mares  si  crexen  é  min- 
uem  per  una  vias  del  ras  »  (diap)  «  sans  mein  tro  en  Boca 
d'Aver.  »  Atlas  catalan  ^  1 375. —  «  Por  este  camino  viniendo 
atrâvessando  la  Boca  del  esfrecho.  »  Relàt.  de  los  capitanes 
iVb<y<77<'5f(  Madrid/ 1621),  p.-aS  y^.^r  ^  Item,  la  galia  che^ 
totjarà  la  matinà  la  guarda  debia  metersi  im  Boca  de  porto 
la  sera,  e  redopiar  le  so  guarde.  »  Ordini  de  P.  Mocenigo 
(i4ao],  publiées, ^pr  i07-i33,  t.  11  de  notre  Arrh.  naP.  — 
V.  B(/cha-y  Boque,.Desembocar, Invernar,  Venter  a  viracao. 

1.  hOCXflàt^  es^. s.  {.  {De  l'ilal.  Boca,  Bocca 9 1.  JBocha.) 
Le  Bouchin  du  navire,  sa  Largeur  au  maître  bau. —  a  Item, 
aperiet  ex  Boca  xx  palmos  et  médium.»  (Il  s'ouvrira  au  bou- 
chrn  de  vingt  palmes-^  (  i5  pieds  4  pouces  ^—  3"  35'  )  Jn-^ 
formationes  Massiliœ  pro  pd^sagio  transmarino  (xiii*  siècle). 
Les  bénédictins  qui  avaient  sôus  le«^eux  le  manuscrit  des 
Informationes^  proljablenient  consumé  dans  l'incendie  dé  fa 
bibliothèque  de  Saint-Germain  des  Prés,  à  laquelle  il  ap- 
partenait, oiit  lu  :  a  Aperiet  ex  Bota,  »  et  ils  ont  conclu  de 
leur  lecture  que  la  Bota  était^  un  endroit  du  navire  où  l'on 
mettait  les  tonneaux.  Une  faute  <le  copiste  a  causé*  cette 
erreur,  que.nous  devions  signaler  ici.— ^V.Bâcca,  Manga^ 

3.  BOCA,  napol.  s.  4!.  (Corrompu  de  fag^a.  [V.])  Vogue, 
Nage.-^— -5oca  a/Ç-ûr/ira/a ,  Nage  vigoureuse.  —  V.  Arrecatare, 
Boga.     . 

BOCA'  DE  GANGREJO^-esp.  s.  f.  (  Proprement  :  Bouche\ 
dé  crabe.)  Croissant  de  la  coi7ie,du  pic.  —  V.Cangrejq. 

BOCA  DE  GAVEA,  esp.  s.  f.  O^prture  de  la  hune; 
Trou -du-Chat.  —  •  La  gatia  ïnayor  d^Rta  nao  de  doze  co- 
dos  de  manga ,  tendra  de  ruedo  en  la  Boca  su  raesma  manga, 
y  codo  y  medio-  menos  |)or  el  Soler.  La  gavia  del  triquete 
tendra  de  Bocalo  que  liene  de  Soler  la  mâyor  y  un  codo 
menos  que  el  en  el  Soler.  »  Th.  Cano,  Arte  para  fabricar 
naos  (161 1),  p.  17  v^,  — Nous  croyons  devoir  donner  une 
interprétation  de  ce  passage ,  qui  présenterait  peut-être  quel- 
ques difficultés  au  lecteur.  Voici  ce  que  voulut  dire  le  vieil 
auteur.espagnol  :  a  Ije  Trou-^u-Chat  de  la  grande  hune  de  ce 
vaisseau,  qui  a  douze  coudées  (18  pieds  — 5*  84*)  au  maître 
bau  y  aura  de  circonférence  les  mêmes  douze  coudées.  La 
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plate^forme  de  cette  hune  aura  de  largeur  dix  coudées  ^ 
(  i5  pieds  4  pouces— 4"-  gB') , c'est-à-dire  upè  coudée  \  de 
moins  que  la  longueur  du  maître  bau.  Le  Trou-du-Chat  de 
la  hune  de  misaine  aura  de  circonférence  dix  cbudées  \i  iH 
plate-forme  sera  large  seulement  de  neuf  coudées  ^  (i4  pieds 
3  pouces-— 4"  6a  *).  »— Manque  au  D/rc./war/r.  espan.[iS3i). 
—  V.  Boca  de  lobo 

4     BOCA  DE  LA  ESCOTILLAjCsp.  s.  f.  Ouverture  de  Té- 

coutille.  —  V.  Bocha  de  la  escotillà ,  PanoL. 

«.     • 

BOCA  DE  LOBO ,  esp.  s.  f.  (Lobo,  du  lat.  Lupus,  loup. 
Le  Trou-du-Loup  ou  du^Larron  ;  ce  que  nos  marins  fran- 
çais nomment  le  ïrou-du-Chat.)  L'ouverture  carrée,  prati- 
quée au  centre  de  la  hùne  pour  le  passage  de  la  tête  du  bas 
mât  et  du  mât  de  hune.  —  «  Se  tendra  ciiydado  de  dar 
sebo  6  grassa  b  (de 
sùiver   ou  graisser  ) 
((   à    los  masteleros 
desde  el  cuello  hasta 
la  Boca  de  lobo» (de- 

%  puis  le  col  ou  le  des- 
sous du  Ton ,  jus- 
qu'au Trou-du-Loup, 
c'est-à-dire  jusqu'à 
.  la  ca'  se  des  mâts  de 
hune,  qui  vient  dans 
Touverture^de  la  hu- 
ne.)  Eeman(ïes,Prac- 

^tica     de     maniobras 
(j73a).- —  O^^^l^w^s 
auteurs  appellent 

aussi  danom  ànBoca  (Dans  cette  figure  d'une  bune  ronde  ^  en  usage 
de  lobo^  les  trous  des  .  aulrefois,  A  est  la  Bocha  de  lobo.) 

chouquets ,  et  ceux  par  lesquels  les  bas  mâts  sont  introduits 
dans  le  navire  à  travers  les  ponts,  trous  que  sur  les  navires 
français  6n  nomme  Étambrais*  .  • 

BOCA  4>EL  TIMON,  esp.  anc.  s.  f.  Ouverture  pratiquée 
dans  \^  mèche  du  gouvernail  pour  y  passer  la  sauvegarde. 
----Manque au /)ïcc/o/i.  marie,  cspan.  (i83i). — V,  Cadena  de  la 
Bbca  del  timon.  ._  .  V 

.  BOCÀNA,  espi  s.  f.  {DeBocàj  Bouche.)  Passasse  ouvert 
sur  une  barre,  chenal  dans  le  bas  aune  rivière  fermée  par  une 
b^re.  Havre,  taie.  L'ouverture  d'une  baie,  d'un  havre. — (V. 
Desembocar.  )  Sauté  de  vent,  changement  subit  de  vent.  •— 
Dar  Bocana,  Sauter,  Changer,  en  parlant  du  vent. 

BOÇA,port.  s.'f.  (De  Tital.  Bozza  [V.]ou  du  fr.:)  Bosse. 
.-—  Boççi  da  lanchay  Bosse  d'une  embarcation.  — ^  B'oça  da 
vergade  cadea  déferra  (Bosse  de  vergue,  faite  d'une  chaîne 
de  fer),  Chaîne  de  vergue.  —  Boça  4o  turco  (Bosse  du  bos- 
soir). Bosse  debout. — V.  Turco.  \ 

1.  BOCCAy  ital .  vénit.  anc.  s«  fi  Bouche,  Embouchure,  En- 
trée d'un  poit.  -—  «  Si  venimmo  alla  Bocca  d' un  grandissime 
fiume.  »  Navig.  di  CD.  Mosto,  p.109.  F.(ap.  Ramus.). 

a:  fiOCr4A ,  bas  lat.  ital.  vénit.  s.  f.  Variante  de  2.  Bo- 
cha  (V.)  Bduçhin;  Largeur  du  navire.— Bocca  délia  nave/ 
è  la  sua  larghezza  alla  meta 'délia  nave  sopfa  il  Puntal.  la 
lunghezza  di  una  navedi  primo  rango  sarâ  di  3  Boçche  et 
un  sesto.  ^  Introdaz.  alV  arîe  nautica  (Venise,  in-4Vi7i5), 
p.  370.  —  «  Erze  lo  mader  de  Bocca  a  la  impostura  daproda 
pédi  10  |.  »  Fabbrica  di  galère.  —  V.  /Cathur,  Galea  de  pas- 
sibiîs  viginti  tribus,  GalÙa  a  tre  remi  per  banco. 

VBOCCAPORTA,  ital.  s.  f.  Proprement  :  Porte-bouché, 
^ouverture  siir  le  pont,  servant  de  porte.)  Ëcoutille. 
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I      BOCCAPORÏELLO ,  ital.  s.  f.  Dimînut.  4e  ^occaiiow. 
I  [V.]  ÉcoutiUon:  '^^^ 

BOCCAPORTO,  gén.  vénit  s/ m.  Écputille.  —  Le  ^j^jj 
dit  Boccaport.  '.  \ 

BOCCATURAj  ital.  s.  f.  (De«acca.  [V.])  Largeur  du  na- 
vire  au  maître  bau  ;  Bouchin.  —  «  Boccaturor,  bocca  delk 
nape,  o  sia  larghezza  délia  nave,  e  propriamente  la  magdor 
larghezza  mesurata  al  baglio  délia  costà  maestra.  »  Stradco 
(1814).  —V.  Larghéaœa.  .  .    . 

BOCCERIA,  ital.  s.  f,  (De  a.  Bocca.  [V.])  Becherie,  Biche- 
rie,  Hiloire.  -^  «  Pongasî  poi  la  Boccena  largannezo  palmo  ^ 
[4  pouc.  ^]  0  in  cîrca  pèr  il  mezo  délia  corsia  sotto  le  late 
dentata  et  incastrata  et  ihchiodata  in  dette  late,  c6  capi  de 
chiodi  da  basso.  »  Barthol.  Çrescentio,  Nautic.  Méditer, 
(1607),  p.  3a;  —  Quelques  afûtCOTS,  et  notamment  Pantero- 
Pantera ,  écrivent  Boceria  2lu  lieu  de  Bocceria.  —  V.  Boz- 
zeria.  '  • 

'|.  BOCHA ,  cat.  vénit.  ital.  anciens,  s.  f.  (Variât,  orthogr 
de  I  ^  Boca.)  Embouchure,  entrée.  —  «  E  a  lalba  »  (à  Taube) 
y  ell  fo  en  Bocha  de  Far  •  (à  l'entrée  du  détroit  dé  Messine, 
ou  Faro.)  Chron.  de  Ra.  Muntaner  ^  chap.  196.  — a  Lifexe 
vêla  »  (les galères)  a  vna  driedolaltra  insiando  d  (.?  insciando^ 
cinglant  dans  ;  de  sciare  [V.])  a  quella  Bocha  pizola»  (petite) 
«  del  porto  che  sera  stada  lassada  auerta... .  1»  P.  3o,  Cron,  de 
Fenexia  y  Ms.  papier  in- fol* ,  xvi*  siècle ,  BiW.  Saint-Marc. 
• —  «  Al  mezzo  di  detta  Boccha  v'  è  vna  certa  isoletta  dishabi* 
tata  che  si  chiama  Bebel  Meddël.  »  Itin.  di  Lodo9.  Bart/iema, 
gp.  Ramus.,  t.  i**^,  p.  16 

2.  BOCHÀ,  vén.  bas/là%^s.  f .  Le  Bouchin  du  nàyiré,  sa  plus 
grande  largeur  au  maitreb^u  ou  à  la  m^tresse  latte.  —  v£t 
ha  de  Bocha  questa  no^tragalea  piedi  17^.  »  Fabbrica  di  go- 


lerçj  Traitédu  xiv®  ouxvi^  siècle^  publié  p.  6-3o,  t.  u  de  notre 
Arch.  nav.  —  «  Galie  grosse  se  parti  per  sesto  de  la  Bocha...» 
(les  grosses  galères  se  classent  par  la  mesure  de  leur  Bou- 
chin) «  tanto  vol  eser  la  dita  galia  largain  Bocha...  *P.  h 
Dette  galère  y  Ms.  xvi*  siècle.  Bibl.  Saint-Marc,  classe  vx, 
cod.  ^6*  —  V.  Bâcha,  Magiér,  Pamphilus,  Panfilus. 

BOCHA  ou  BOCA  DE^^  ESCOTILLA,  esp.  s.  f.  Ou- 
verture de  récoutille.  —  «Y  el  mismo  ade  hazer  queel  ci- 
pitan  de  la  infanteria  nombre  un  cabo  de  esquadra,  que  de 
ordinariô  asista  a  la  Bocha  de  la  escotillà  mientres  e!  dei- 
pensero  y  alguazil  de  la  agua  repartieren  las  racione^de» 
gente  de  mar  y  guerra,  y  en  acabandô  de  dar  las  hazer  qw 
se  sierre  la  escotillà  con  Uabe  y  no  se  consienta  abrir  lin  li- 
cencia suya  del  capitan  de  mar.  »  Obligaciones  del  capiuin  ai 
ungaleoniMs.  du  xvii*  siècle,  Bibl.  delaMar.,n®  i4î»55-î.r- 
Ce  qui  se  passait  pendant  le  xvii*  siècle  à  bord  des  vaisseaux* 
guerre  espagnok,  quant  à  la  distribution  des  rations,  se  f^^ 
encore  à  peu  près  aujourd'hui  à  bord  des  bâtiments  français  • 
au  lieu  d'un  dief^d'èscouade  (Cabo  de  esquadra),  on  envoie 
à  la  cambuse  une  commission  conoposée  de  ouelques  matelo^ 
d'un  officier  marinier  et  d'un  officier  ou  a  un  élève.  —  ^' 
Conunissiony  PanoL     *  ^         .        * 

BOCHE,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  vénit.  ^ocA^.  [V.])  EmlKjU' 
chure,  Entrée.  — «Les  autres  nés '•  (nefs)  «  n'erent  mie  cèle- 
part  guenchîes  p  (  détournées  )  «  furent  en  Boche  d'^uie  * 
(dans  la  bouche  d'Avie ,  le  détroit  d'Abydos).  Geol  d« 
Ville-Hardouîn,  Cong.  de  Constant.  (iao3J,  p.  47»  %•, ''^ 
a  Ceste  citt  est  sur  la  Boche  et  à  l'entrer  du  gof  de  Calatu.  ^ 
Fof.  de  Marc  Pot,  ch^p .  196. 

BOCHEL,  cat.  s.  m.  (De  Vital.  Bozzelte.  [V.])  Poulk*-- 
V.  Moton.        /  /    * 
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BOCK,  all.sttéd.  s.  (De  l'angK-sax.  Bueca,  bouc;  isl. 
/jarXr.)  Chèvre,  Bigues.  .    ^.     ^ 

RAT^ITISE  (^oteAiVmvO.illyr.  daim.  v.  a.  (De2?ô*,  flanc , 
J^oesil  sur  le  côté  [BoK,  slav.,  côte  flanc],  et  d'/«i,  aller. 
X'slav.;  d'où  HAma  et  Hmnm,  rus.,  aller,  cheminer].)  Don- 
ner  à  la  bande  en  naarchanl.   ; 

ROUA  faute  du  copiste  d'un  manuscr.  de  XOffiùum  Go- 
nrire  existant  à  l'office  de  Saint-Georges,  à  Gènes,  et  d'a- 
nrèslwuel  fut  fait  celui  que  possède  la  Bibliot.  du  Dépôt 
5e  la  Marine.  P.  98  <ie  ce  dernier,  on  Ut  :  «  Primo  in  longi- 
tudine  »  fgalea  de  Flandria  debeant  habere)  «  de  Boda  m 
Bodam ,  goa  uiij.  »  Il  feutUre  :  De  Roda. in  Rodam.  »  (V. 

Roda.)  .  .    •  V  .  '   ^ 

BODEGA,  esp.  s.  f.  (Proprement  :  Boutique,  cave  j  fait 
du  gr.  'AitoôiixT)  [eiixïi ,  Coffre ,  caisse ,  de  TiÔTifAi,  placer, 
Alto,  de;  du],  grenier,  magasin ,  comme  l'angl.  Pothecary, 
comme  le  français  :  Boutique).  Cale  de  navire, 

BODEQUIN,  fr.  anc.  s.  m.  Nom  d'un  navii-e  que  nous 
voyons  mentionné  seulement  dans  les  Faits  de  la  Marine, 
traité  d'Ant.  de  Conflans,  publié  par  nous,  ArmaL  marit., 
iuill.  1842  :  «  FtAiïDEES,  comme  Lescusé,  Lostande  (Ostende), 
Dunkerque  et  autres  portz ,  sont  grand  quantité  de  Corbes, 
^eHeux,  Bodequins,  Escutes  et  autres  petits  vaisseaulz  pes- 
cheretz '(pécheurs).  »  Très-probablement,  le  mot  Bodcquin 
est  une  corruption  du  hollandais  Boct^  bateau,  etKlein,  petit. 
Nous  n'avons  trouvé  Bodequin  dans  aucun  des  nombreux 
dictionnaires  qui  ont  passé  sous  nos  yeux. 

BODI,  isl.  s.   (Proprement:  Marque.)  Côte  hérissée  de 
dangers. 
BODlNURE,  vieuxfr.  s.  f.  ¥o^r  Boudinure.  (V.)  '• 

BO^MEPÉfl  {Bodméréîa)^  rus.  s.  (Du  hûW.  Bodemerjr.) 
Bomerie ,  Prêt  à  la  grosse  aventure. 

BOÉ ,  prononcé  quelquefois  :  Foé,  basbret.  s.  f.  (Variante 
deÀfe.)Baie.— V.Baé,  Vaé,  Voé.  1-     . 

BOEBOH  CTPOH  (^oiwoi  jrroi) ,  rus.  s.  f.  (BoeBbn  de 
60H,  biitaille.)  Ligne  de  bataiîle ,  Ordre  de  bataille. 

BOEG,  hoU.  s.  {De  l'angl.-8ax.  Bog  [isl.  ^og^f  (Boghi), 
^r,arc,  courbure.]  (Angl.-sax.  ^«ga«(Bougane],  courber, 
plier.)  (Proprement  :  Arc  du  navire.  Là  proue  arrondie,  et 
oordée  par  le  haut  d*un  parapet  en  demi-lune,  prit  assez 
naturellement  le  nom  d'Arc ,  quand  on  lui  imposa  le  petit 
"lit  qui,  saillant  hors  de  cette  demi-lune,  eut  l'air  d'une 
flèche  posée  sur  un  arc.  [V«  Beaupré.'^  Avant,  Proue. 

_    BOÈGANKER ,  holl.  s.  (Du  précédent  et  A*j4nker.  [V.]) 
^conde  ancre.  —  V/Buganker. 

'  _  BOEGSPRIET,  holl.  s.  tDe  Bœg^y.]  et  de  Sprit,  bâton.) 
Beaupré. -^V.  Bowsprit.      , 

BOEI ,  holl.  ».  Bouée.  —  V.  i.Boa. 

BOEIREEP,  holl.  s.  (Boei  [V.1,  Bouée  ;  Reep,  corde.  Corde 

<le  la  bouée.]  Oriri. 

BOEIROS,  port.  s.  m.  phil*.  (Proprement  :  Canaux.)  An- 

guillers. 

BOELYN ,  hoy.  s^  (De  Boeg\S^,  et  de  Lyn,  corde.)  Bou- 
Ime.  —  a  Z)e  Boelyns  aanHùnlen ,  Ualer  sur  les  boulines ,  ou 
comme  on  dit  :  Haler  les  bouiines ,  les  roîdir. 

BOENHA,  géno.  s.  i.  (Variante  de  Soinha.\y.^  Bouline. 

oOESMAN,  plat  ail.  anc.  s.  ro.  (De  Tangl.-sa^.  Batsman.) 
ontre-maître.  —  «  Item ,  were ,  dat  god  vorbede ,  en  schip 
^  aer  zee  brokhaftich  wurde,  dar  schuUen  schipmans  und 


i     .     ■ 


^oesmans  inné  vorbunden  sin  deni  copman  sin  gud  helpen 
to  bergende  tp  dem  aider  besten  dat  se  kunnen  und  mogen...» 
Recès  du  a5  avril  iSia^  fait  à^Lunebourg. 

BOEVENET,  holl.  anc.  s.  (Ce  mot  est  assez  singulier.  Net, 
lAtljeï  Boefy  coquin,  maraut,  canaille,  sont  les  éléments 
qui  Tout  formé.  Filet  à  coquins  est  le  sens  véritable  de  ce 
terme^  par  lequel  on  désignait  le  Pont  supérieur  du  vaisseau 
(ou  le  troisième  pont  quand*le  vaisseau  était  un  trois-ponts), 
sur  lequel  se  réunissaient  pour  la  manœuvre  les  cens  de  l*é- 
quipage.  Ce  nom  dut  être  donné  au  pont  d'en  haut  quand 
les  vaisseaux  des  États  se  recrutaient  pour  la  guerre  dans  les 
bouges  des'villes maritimes,  comme  en  France  se  rvrutaiçnt 
ceux  du  Roi  parmi  les  mauvais  garnements  de  Paris  et  des 
provinces.  (V.  Bovenste  Ae)k^) -^ Boevenet  avait  une  autre 
signification;  il  désignait  le  Garde-corps.  C'était  encore  le 
filet ,  Ie>réseau  placé  pour  garantir  la  canaille  de  ^équipage 
contre  les  chutes  qu'elle  aurait  pu  faire. 

BOEY ,  ail.  s.  (Même  origine  que  Boa.  [V#])  Bouée. 

BOGA  y  esp.  s.  f.  (yariante  de  Foga  [V.],  dont  Tétymologie 
est  incertaine.  On  fait  venir  ce  mot  et  ses-^analogues  ^oga, 
Fogare,  Foguer,  etc.,  avec  une  grande  apparence  de  raison, 
de  TaHemand  Bewegen,  ou  plus  directement  de  fVeg,  ail.  et  . 
angl.-sax.  [f^^g-,  isl.],  cheniin,  voyage.)  Vogue^  nage. 

BOGA  ARRANGADA,  esp  s.  f.  (D'^mi/icar  [V.],  Arra- 
cher,  tirer  avec  force.)  Nage  vigouBeuse  et  j^ressée.  —  «  A 
Bo^rrancada,  A  toutes  rames,  à  toutes  forces  de  rames ^  à 
la^ste,  à  vogué  rancade.  »C.  Oudîn(  1660). 

BOGA  LARGA,  esp,  s.  f.  Vogue  large,  un  peu  ralentie, 
moins  pressée  et  moins  énergique  que  la  Boga  arrancada.  — 
<t  Vayan  pocô  a  poco  con  Boga  larga ,  sin  estorvarse  una 
galera  a  otra.  »  Vander  Hammen,  D.  Juan  deAmtria^  p.  170 
v^.—  «  Entren  los  espaldéres  con  una  Boga  larga,  »  Guevare, 

Mus.  5..'  .,  ,  ■  >*^  v 

•    '  ,    •  ..  ■  .  .  ■  ' 

BOGA  SORDA,  ^'^t.  esp.  s.  f.  Vogue  sourde,  Na^  qui  ne 
fait  |)as  de  bruit.-^«  £  la  barca  entra  per  mfg  del  port  en  tal 
faianera  ab  Boga  sorda,  que  vench  dauant  lo  castelL  »  C/iron. 
de  R.  Muntaner ,  chap.  lxxxiii.  ^   t 

BOGA  TIRADA,  cat.  esp.  s.  f.  Vogue  allongée.  — «  En 
Corral  Uança  ab  vna  bella  Boga  drada  anassen  en  vers  ells.  » 
Chron.  de  R.  Mvntaner,  chap.  xix. 

BOGADA,  esp.  s.  f.  (De  Bogar.  [V.])  L'action  de  voguer 
ou  de  nacer;  l'espace  ou  Erre  que  parcourt  un  navire  à 
chaque  eUbrt  que  font  les  avirons. 

BOGADOR,  esp.  anc.  s.  m.  (De  Bogar.  [V.])  Rameur, 
Nageur.  —  Don  Lopez  de  Ayala,  auteur  d'une  Chronique  du 
règne  d'Enrique  II,  roi  de  Castille,  rapporte  qu'en  1870 
ce  monarque  fit  armer,  pour  aller  combattre  la  flotte  portu^ 
gaise  qui  fermait  le  Guadalquivir,  vingt  galères,  dont  chacune 
avait  «(  ciento  y  ochenta  Bogadores.  »  Ces  galères  pouvaient 
être  à  trente  bancs  de  chaque  bord  ,  chaque  banc  ayant  trois 
ranges  et  trois  rameurs.  (V.  plus  haut,  p.  33,  l'art.  A  tant  de 
rames  par  banc.)  Elles  pouvaient  auss)  être  à  trente  bancs  et 
à  trente  ramei  par  bande  ^  chaque  rame  étant  maniée  par 
trois  hommes.  . 

^ BOGAR,  esp.  v.  a.  (De  Boga.\y.')^  Vocuer,  Nager,  Ra- 
mer.—  «  Bogar  por  terceroles,  isto  es,  de  cada  1res  remo 
uno  :  como  se  ha  praticado  seimpre  en  las  galeras  modernas 
para  que  se  descansen  dos  tercios  de  la  chusma,  que  se  van 
remudando  en  esta  faena  (V.) ,  quando  no  anda  el  buque  en 
diligencia  à  al  alcance  de  enemigos.  »  Cette  manière  de  vo- 
guer par  tiers,  avec  une  rame,  seulement,  sur  trois,  de  telle 
sorte  que,  de  chaque  bande  ou  côté,  les  rames  i,  4/7»  ^^9 
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i3,  i6,  19,  22  et  tiSy  ou  bien  les  rames  a,  5,  8,  11^  .i4)  !?• 
2oet  a3,  ou  enfin  les  rames  3,  6,  9,  la,  i5,  18,  ai  et  a4, 
nageassent  à  la  fois^  deux  des  rctles  de  nage  se  reposant  quand 
lé  troisième  agissait,  ne  répugne  point  à  là  raison  ;  nous  de- 
vons dire  toutefois  que  nous  la  voyons  mentionnée  seulement 
par  Capmany^  et  qu'elle  ne  se  rapporte  pas  avec  le  mode  dé- 
crit par  Bart.  Crescentio  et  par  Pantero-Pantera.  (V.Caminar 
a  quartiero.)  —  Ce  que  Capmany  aj3rpelie  «  Bogar  por  terce- 
rôles,  M  le  Ùiccion.  marit.  ejf/?.  l'appelle  :  «  Bogar  por  Cuar- 
teladas,  Bogar  a  cuarteles,  Bogar  por  cuarteles.  »  ^ 

BOGAVANTE,  esp.  s.  m.  (De  Tital.  f^o^«pa/z^/.[V.])  Vogue 
avant.  —  «  Al  primer  remero  llaman  Bogavante,  y  al  postero 
dicen  terceroL  w  Guevare,  Arlede  tnarear,  chap.  8. 


t' 


* 


% 


—  tf  Entonces  carga  el  pécîio  el  BogavaDie 
Los  brazos  tiende,  y  çn  su  pecho  estriba.  ».   . 

4   Jaureooi,  ^im,  fol.  1 5a  ;•  cité  par  le  Dict.  de  l*Acad. 
esp.  (1726)^  .  /,.^ 


Ces  vers  décrivent  une  vogue  qui  tient  de  IhB.oga  arrancada 

(V.)  et  de  la  Boga  tirada.  (V.)       '>,[''  ■'.  -, 

BOGHAZ,  tur.  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (Peut-être  de  l'ital. 
Bocca.  [y.])  Canal/ Embouchure  d'un  fleuve,  d'une  rivière; 
Goulet,  et,  par  extension  :  Isthme.  /^ 

BOGM,  malt.  s.  m.  (Dé  l'ital.  Bagne.  [V.])  Point  de  la 

voile.  — Jîrtg^/// ^^/ ^^rZ^/Vz,  Cargue-point.  •     .    '.; 

■     .,  •  ^ 
BOGSPRYl),  dan.  s.  Variante  aviho^^. Ae  Bougspryd  {y .) 

donnée  par  Lauritz  Basse,  Dict.^dan.r^fr,  (i8a4). 

•BOGSPUOT,  suéd.  s.  (Même  composition  ([ae  Bowsprit, 
[V.])  Beaupré.,       .  >^ 

BOGÏ,  holl.  s.  (DeTangL-sàx. -ffo^,  arc,  oudel'isl.  Bogi, 
^Bugt,  courbure.)  Anse,  Crique,  Petite  baie.  Bouge  d'une 
pièce  de  bois. —  V.  Kreek.^    , 


1 . BOIA^port.  s.  f. (Mémeorigineque jBo«.[V.])Bouéei-r-«E 
.e  no  seu  mcstre,(iue  Ihe  fpsse  sorgir  huma  ancora  Boiâ 
com  Boia»  (Bouée  à  Bouée,  Bauée  contre  Bouée)  «  de^umâ 


,.  ^  11     r  •    1   -  *  V.   -^     vrir.  »  La  partie  extérieure  de^ cette  Boîte  est  très-visible 

disse  no  seu  mcstre,que  Ihe  fpsse  sorg.r  huma  ancoi-a^Boia  |  j^„^  ,^  ^^^^  j^  Henri. VIII.  peint  p5 Holbein , quon 

trouvera  gravé  à  notre  article  Navire,  (V.) 


meh;  itaK  Legname^  vieux  français ,  Lignan;  angl.-.sax 
jangl.  Timber;  basq.  litt.  Zura;  tur.  Kerasti;  i'us.  TuMfiebM^ 
[Timmbers]y/ijépeBO  [Dérépo]^  J\h(ih[Lesê]i  illyr.  dalnj,/)^ 
i'cto,  Ddrvo ,  Derevo;  val.  Aemn  [Z^w/i];  ar.  côte  N.  d'Af 
Z/:;Wi;  bas  bret.  ^%urin.)  Bois  dont  on  se  sert  pourcons^ 
truire  les  navires.  Le  chêne  et  le  sapin  sont  les  bois  dont  on 
fait  le  plus  d'usage  dans  les   chantiers  d'Europe.  Barto] 
Crescentio  (1607)  nous  apprend  que  les  Ragusais,  pour  la 
construction  de  leurs  bâtiments,  préféraient  à  tout  autre  bois 
celui  qui  avait  griamdi  sur  le  mont  Sant'  Angelo ,  dans  la 
Pouille.  Les  Turcs  faisaient,  au  xvi*  et  au  xvii*  siècle,  leurs 
Caramousab  et  leurs  navires-écuries  de  platane,  bois  qui  se 
durcit,  dit-on,  soùs  l'eau  ,  et  devient  plus  fort.^ — «prenez 
les  mesures  nécessaires  pour  auoir  tousjours  dans  l'arsenal 
une  bonne  provision  de  Bois  à  bastir.  »  Colbert  à  Desclou- 
zeaux,  àd  mai  1678;  Ordr.  du  Roy,   vol.  xliv,  p.  273.  }\^ 
Arch.  de  la  Mâr.  ^^  •  Sa  Maj.  luy  recommande  toujours  de 
prendre  ses  mesures  pour  tirer  de  Proufnçe  le  Bois  tort  qui\ 
luy  est  nécessaire...»  Seignelay  à  ArnoiU,.  intendant  dejamar. 
à  Toulon;  2  juillet  1679,  Même  coU. ,  vol.  xlvi,  p.  332  v^ 

BOISSET,  vieux  fr.  prov.  s.  \Vo\xt  Boussel.  \\ .])  Poulie. 
—  V.  Bousselly,  Cornailly^ 

BOISTE  DU  GOUVERNAIL,  fr/^nc.  s.  f.  (Pourl'éiy  ; 

mol  ,  V.  i?o^/6f.)  Nicot,  dans  son  Dici^  fr.-lat.  j^e  iSS^,  défimi 
Ja  «  Boiste  du  gouvernail ...  vue  pièce  de  bois  de  la  gros- 
seur d'un  homme,  ouuerte  à  l'équipollent  dudict  gouvernail, 
et  fendue  bien  trois  empalins  »  (sans  doute  :  Empans  ou 
palmes  de  9  pouces)  «  par  le  bout  qui  sort  dehor^  enïprme 
de  tenaille  pour  empoigner  ledit  gouuernail,  et  percée  par 
l'autre  bout  en  (|uatre  ouvertures  d'un  demi-pied,  et  bien 
reliée  de- fer,  parceque  le  timon  »>(  la  barre),  «qui  estvne 
pièce  de  bois  de  cinq  à  six  pieds  de  long  servant  à  faire 
jouer  et  tourner  le  dict  gouuernail  çk  et  la,  passe  par  ledict 
trou,  lequel  sans  la  dicte  reliujre  de  fer, lie  pourroit  entreou 


nao  que  estava  junto  com  a  sua...»  Comm.  Dalboq.,  part,  i, 
chap.  28. 

a.  liOIA ,  lasc.  s.  (Ti'ariscription  dû  pdrt.  jBo/Vi.)  Bouée. 
—  Lé  lieutenant  Th.  Roebuck,  p.  12  de  son  EngL  andhin- 
doost.  hdval  Dict.  (181 3),  écrit  :  Boya,  Bo^e. 

BOIAR,port.  \.x\.{V)eBoia.  [V.])  Flotter,  Surnager.  — 
V.  Boyar. 

BOIE,  dan.  s.  (Mémeétymol.  que  Boà.  [V.])  Bouée. 

BOlElïEEB ,  dati,  s.  [Boie.  [V.] ,  Bouée;  Kecb  [V.],  Corde  , 
de  la  bouée.)Orin. 

BOILLABEA,  basques.  (.  L'EstauteroJ  de  la  galère.  Lar- 
ramendi  (i745)^  .       n 

BOILLOTSAC,  basq.  s.  Ràcage. 

BOINHA,  géno.  s.  f .  (  De  Tital.  BoUna.[y:\)  Bouline,  — 
On  dit  aussi ,  mais  abusivement  :  Boenha. 

BOINNÈ,  g^no.  adj.  (De  l'ital.  Soliniere.  [V.])  Boulinier. 

BOIRE,  vieux  fr.  s.  m.  (»De  l'ital.  Borea,  fait  du  lat.iSo- 
reas.  Gr.  Bop^ac,  Bo^^Sç.)  Vent  du  nord.  —  «  Ensi  dura  li 
assauls  longuement,  tant  que  nostre  sires  d  (notre  seigneur, 
Dieu)  a  lor  fist  ieus?r  vh  vent  que  on  appelle  Boire,  et  bota  les 
nés  et  les  vaissiaus  sor  la  rive  plus  qu'ils  n'étoient  déuant.  » 
Geoff.  dç  Ville-Hardouin,  Conq.  de  Const.  [iioVj^  p.  98, 
lig.  18. 

BOIS  DE  CONSTRUCTION,  fr.  s.  m.  (  De  l'ital.  Bosco, 
fait  peut-être  du  gr.  BooW^  je  fais  {Maître.)  (  Bas  lat^  Ligna- 


BOÎJE ,  fr.  s.  f.  (Contraction  de  Boiste.  «  De  Buxetta]  di- 
minut;  de  Buçca^  qu'on. a  dit  pour  Biixuia;  et  qui  a  été  forme 
de  Buxus ,  parce  que  les  Boîtes  se  faisoient  ordinairement  de 
bouis.  »  Ménage.)  (k)ffre  dans  lequel  est  rèhfermée  raigùille ai- 
mantée.(Y.  Boussole.) — «  Deux  Boîtes  avec  leurs  aguilles,  ou 
bien  Quadrant  à  nauiguer...  (pour  line  galère.)»  Stolonomie;^ 
Ms.  du  milieu  du  xvi®  siècle,  n"*  797^-8,  BibK  nat.  (p.  î3v.) 

I .  ÛOJ  (Bot) ,  suéd.  s.  (Même  étymol.  que  Boa  [V.])  Boiice 

a.  BOJ  (JiSi),  i  sonnant  peu,  illyr.  daim.  s.  (Le  Boo  rus., 
du  slave  Bb.)  Bataille,  Combat.  —  V.  Morski  bôj. 

BOJA  UP,  suéd.  v.  a.  (De  i.  %(V.)^^td'£//>,àu  dessusV 
Alléger  un  câble.  —  Ce  verl>e  manque  au  Dict  suéd.-fr.  de 
Weste,  et»  ce  qui  est  plus  étonnant,  au  Nautisk  ordm 
d'Ekbohrn  (1840)  ;  il  nous  est  donné  par  Rôding  (l79^^ 
ï*eut-étre  n'est-il  plus  usité. 

BOJE,  ail.  s.  (Même  étymol.  que  J?ofl.  [V.])  Bouée.  (V 
hoye.)^^^Bojereep  ou  Bdyereepy  Or\i\. — Bojeseii  {^eilj  corde , 
Orin.  "^ 

BOJREP,  suéd.  s.  Corde  de  la  bouée.)  Orin.- 
BOJUGATE [Bodjougate),  serv.  bulg.  val.  s.  (Du tur. Boiàl^ 
yoi^^ar.)  Cabestan.  * 

I.  BOK,  holl.  s.  (Même  orig.  et  même  signiiicat  que  BocL 

Lv.])  '      . 

a.  BÔK,  illyr.  daim.  s.  Bande,  Côté  ou  Flanc  du  navire. 
—  V.  BokT),  Stràjia. 
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gQj{^H£lJ'b(^oXïï/ï<?/^),rus.  s.  m.  (Ce  mot,  que  ne  donne 


Nous  ne  le  croyons  pas.  Il  nous  semble  que  ce  termp,  dont 
la  termiiiaison  en  eub  {ets)  est  celle  du  diminutif,  procède  dû 
russe  6ok1>  [boke]^  signifiant  :  Côté,  Flanc,  ou  du  holl.  Boeg 
fV  )  Avant.  C'^t  en  effet  à  Tavant,  et  sur  le  côté  du  navire, 
flu'est  le  petit  arc-boutaiit  que  les  marins  français  nomment  :  ) 
Mînpt  Pistolet  d*amure,  Porte-lof,  —  V.  BoMKUj^. 

BÔKOBOH  (-Br>X^<:>w5/),  rus.  adj.  (DeBq^'H,  côté.)  Oblique, 
en  parlant  de  la  route  que  lient  un.navire  ;  de  côté,  de  bou- 
line, du  plus  près,  en  parlant,  .du  verrt.  —  Bokobou  nymb 
[Bolovôï ponte) ^  Route  oblique.  —  Bokoboh  BÈmpl)  (BoAoi^oi 
vétrcjf  Vent  de  boulifte.  —  Bokoboh  raAAcpea  [Sohovôi gai- 
/^waf  (Galerie  latérale),  Bouteille.  (V.  ILlmyAbUb.) -j^  Bo- 
KORofi  AHKb  rapocl)  {Bo^oçâï  Uke-tToss)  (Ralingue  de  côté), 
Ralingue  de  chute.  (V.  AHKb-IIIpocl).) — Bokobou  qepJïie»!) 
[Boho{>6ï  îchertèche  (Plan  latéral),  Plan  d'élévation.  (V.  ^ep- 
mesb.)  •    .       * 

BOKIUnPHÏÎI'b  [Bokchprite),  n\s.  s.  m.  (Variante  de 
Byroinpiimb  (V.)  et  de  Bymnpumb  (V.),  donnée  par  Reiff, 
t.  1*^  p.  6i.)  Beaupré.  ;  ^    ^ 

BOKl)  {Boke)y  rus.  s.  m.  Côté,  Bande.  —  Chichtoff,  qui 
nous  fijurnit  ce  mot,  aussi  bien  que  Reiff^et  M.  Alex,  de 
Stackelberg,  le  donne,  p.  i8  et  5i,  partie  fr.-rus.  de  son 
Dict.  de  luar.,  et  p.  65,  partie  angl.-rus.  ;  tandis  qu'à  la 
p.  4,  partie  ruë,-angl.-fr.,  il  donne  Bopral>  et  BopA^.  (V.) 

BOLA,  esp.port.  s.  f.  (?  Du  lât.  Pila,  gr.  nd[XXa.).Pomme.-^ 
Dans  le  Dict.  de  Roding ,  p.  885 ,  art;  Knôpfy  on  lit  :  Borlasy 
qui  est  une  faute  évidente  d'impression;  cette  faute,  O'hié 
(le  Grandpré  la  re[)roduite  dans  son  Répert.  polygl.  de  la 


mur. 


BOLACADA,  basq.  s.  f.  Synonynde  àkn  Boladà^  signifiant 
Canonnade,  et  venant  de  jffoto,  boule,  sphère, 

.  BOABAHb  {Bohane),i\i^.  s.  (Selon  Reiff,  du  celte  Peul- 
"«/?,  bloc  de  pierre.)  (Proprement  :  Idole^,  statue.)  Figure  du 

navire.  -  ■ 

BOLD,  arigl.  adj.  (De  rangl.-sax.^âfW,  jfié?âr/<^/,  audacieux, 
abrupte.)  Accore.en  parlant  d'une  côte,  d'un  banc.  (V.Steep.) 
—  Bold  s/iore,  Côte  à  pic.  \ 

BOLGARA,  vénît.anc.  s.f.  Nous  avons  expose,  p.  loo,  t.ii 
de  not.e  Archéologie  nav.,  les  motifs  qui  nous  font  penser 
quau  XV*  siècle,  à  Venise,  ce  mot  désignait  ce  que  nous  ap- 
pelons te  Bigot  de  racage  (V.);  nous  ne  pouvons  reproduire 
«ci  notre  dissertation,  et^nous  renvoyons  à  l'ouvrage  cité.— 
«  Vole  legnarpé  d'arboré  da  popa  Bôlgaré  5...  d  Fabbrica  di 
g^lnr,  cod.  classe  19,  palcho  7,  Bibl.  Magliabecchi  de  Flo- 
rence ;  publié  par  nous,  t.  11  de  notre  J(rh.  nav. 

BOLGARE,  tas  lat.  v.  a.  (De  rangl.  Bulk.\S.])  Mesurer 
*  capacit/î  d'un  navire,  jauger  un  navire,  et  préparer  sa  cale 
^  reievoir  un  chargement.  —  V.  Affretare,  dans  le  Suppjé- 
"^^nt,  à  la  fin  Ue  ce  volume. 

BOLIADURA,  basq.  s.  f.  Synonyme  de  Bolacada.  (V.)  En 
«P  Bolcadure,  dont  Boliadura  est  une  forme,  signifiait  Rou- 
'^»neni  de  boules,  selon  Oudin  (1660). 

BOUDE,  fr.  s.  f.  Rabelais,  liv.  iv,  chap.  ^o  de  Panta- 
^  \^*^/Jire  à  Panurge  effrayé  par  la  tempête  ;  «  Plongez 
onf  u  '  ^^'^  ^^  '^  Bolides,  de  grâce!  •  Les  commentateurs 
_nutterché  à  expliquer  le  mot  Bolide,  et  ils  l'ont  rapporté 

^''fdc,  qui  lui  est  tout  à  fait  étranger.  Bolide  est  une  fran- 


cisation du  gr.  BoX(;  (V.);  ainsi  Panurge  dit  :  «  Plongez  la 
sonde  et  les  sondes,  »  c'est-à-dire  que  Rabelais  fait  une  bat- 
tologie,  pour  avoir  le  plaisir  de  mettre  un  mot  grec  à  côté 
d'un  mot  italien,  et  sans  s'inquiéter  d'être  raisonnable;  c'est 
qui  lui  arrive  un  peu  trop  dans  son  iv®  livre.  (V.  à  ce  sujet  le 
Mém.  n^  q  de  notre  A rch.  naif.) 

BOLIN,  /i- sonnant,  suéd,  s.  (Composé  comme  l'angl. 
Bow-^linc.  [V.]) -Bouline. —-a  Hala  Bolinernay  m  Haler  sur  les 
boulines,  Haler  les  boulines. 

'i.  BOLÏNA,  ital.  esp.  port.  s.  f.  (Du  fr.  :  Boline.\S?^ 
Boulirie,  —^  «  E  todos  yirâram  na  volta  do  mar  pela  Uolina 
quando  podéram.  »  Comment.  Dalboq,^  part,  i,  chap.  67.  — 
«  Y  como  vio  dar  las  velâs  se  trfvo  a  la  Bolina,  y  bîro  la 
buelta  de  sus  navios...>  Relacion  dejos  eapitanes  Nodules j 
Madrid,  1621^  p.  64.  —  V.  Borina,  Mura^  Navjo,  Volina. 

a.  BOLINA,  esp.  s.  f.  (Du  gr.  BoXtç.  [V.])  Sonde.  —  «  Bo- 
linay  la  corde  avec  le  plomb  que  l'on  jette  en  mer  pour  en 
savoir  la  profondeur.  »  C,' Oudin,  1660.  —  Le  Diccion.^ 
marit.  esp.  (i83i)  ne  donne  point  ce  mot,  que  nous  n'avons 
d'ailleurs  jamais  trouvé  que  dans  Xè'^ict.  esp,-fr.  de  César 
Oudin,  et  dans  celui  de  M.  A.  Berbrugger  (iSSy).- — ^"V.  Es- 
candallo,  Sonda,  Sondaleza. 

BOLINAR ,  esp.  port,  v;  a,  (De  1.  J?o///zâr.[V.])  Haler  l^ji 
bouline  ;  Boulinçr,  Aller  à  la  bouline.  — -  L'esp.  dit  aussi  :  Ir 
a  la  Bolinaé   .  •     V 

BOLINE,  fr.  anc.  s.  f.  (Dç  l'angl.  Bow-line.\y\\)  Bouline. 
—  Celte  forme:  Boline  est  déjà  ancienne;  on  la  remarque 
dans  le  Roman  de  Tristan  (xiii®  siècle  }  )  : 

«^Li  vepz  s'efforce  et  levé  Tunde,  •  ,  . 

:  "^     'L3  raer  se  mue  qui  iest  parfuode,     .. 
Trubleli  tems,  rair  epessisl, 
^.Lèvent  wages,  la  mer ^lercist  ;  ^  * 
Plue  e  grisillee  creist  li  tenz, 
Rumpent  Bolioese  Hobens...  » 

— •  t  Le  dimanche,  fismes-voile  au  su-su-est  et  au  sur,  assez 
bon  vent,  à  la  Boline... >  /ottr/i.  du  vojr.  de  J.  Parmentier ^ 
iSa^. — •«  Paré  les  Bolines!  w  JRabelais,  Panurge  y  liv.  iv, 
chap.  22.  —  «  Vent  à  la  Boline  donne  par  flanc  aux  voiles , 
lesquelles  lors  sont  ei|filées  dé  droit  fil  de  poupé  à  proue, 
et  au  singler  réj^ssit  par  excellence,  »  Le  P.  René-François , 
Merveilles  de  nature,  p.  ïo3,  édit.  de  1629. 

BÔLINEADOR,  RA,  esp.  adj.  (De  Bolina.  [V.])  Boulinier. 

—  V.  Bolinerô,  Puntero. 

BOLINEAR  ,  esp.  anc.  v.  a.  (De  Bolina.  [V.])  Bouliner, 
Haler  la  bouline;  Aller  au  plus  près.  — '«...Pôrque  las  naos 
de  guerra  hazen  de  or^imirio  mucha  fuerça  por  Bolinear,  y 
no  la  hazen  las  de  merchante...  »  Th.  Cano^  Arte  para /a- 
bricar,  etc.,  |6ii,  p.  27.  —  V.  Bôlinar. 

BOLINEIRO,  port.  adj.  m.  (De  Bolina.  [V.])  Boulinier.  , 

BOLINERO,  RA,  esp.  ^dj.  (De  Boluia.  [V.])  Boulinier. 

—  V.  Bolineador,  Punterô.     >  / 

BOLING,  angl.  anc.  s.  Variante  orthog.  de  Bolling.  (V.) 

BOLINIE,  ail.  s.  (Même  origine  que  l'angl.  Bowline.  [V.]) 
Bouline.  —V.  Bulien,  Bulin,  Bulinie. 

BOLINIERE,  ilaL  adj.  [lie  Bolina.)  Boulinier. 

B0AI2>  gr.  s.  f.. (De  BoXi{,  jet;  fait  de  BiXXoi,  jeter,  lan- 
cçr.)  Plondb  de  sonde,  Sonde. 

ROLIS ,  lai.  s.  f.  (Transcription  du  gr.  BoMc  [V.]J  Sonde, 
-r- D'anciennes  gloses  du  Nouveau  Testament,  citées  par 
J.  Scheffer,  p.  i5o  de  Milit.  nav.^  parlent  ainsi  de  la  Sonde: 

—  «  Bolis,  est  yascuium  aeneum  vei  plumbeum  cum  catena  ; 
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quod  nantae  implent  adipe  »»  (remplissent  de  graisse)  «et 
suhiTiittunt  in  marej  ad  explorandum,  an  loca  petrosa,  ubi 
navis  possit  stare,  an  arenosa,  quae  naVifn  perdat.  » 

BOUSCATÏ  [Bôlichati],  iUyr.  dalm^  v.  (De  Bolji  [slave 
B6^  (-60/),  grand,  vaste],  meilleur.)  S'Abcausir;  devenir, 
meilleur,  en  parlant  du  temps. 

BOLLACURUA  [Bollacoumua)^  basq.  lîtt.  s^  f.  Poulie.— V. 
Chirrita. 

BOLLAMAQ,  tur.  v.  (Détendre,  lâcher.)  Filer,  larguer. 

BOLLARD,  angl.  s.  Corps  mort. — V.  Mooring. 

BOLLARD-TIMBERS,  angl.  s.  plur.  Apôtres  d'écubiers, 
•— V.  Bucklers,  Knight-heads. 

BOLLETJE,  holl.  s.  (Diminutif  de  Bol,  boule,  globe.) 
(Lat,  Biîlla,  selon  Ménage,  et  BoXtq,  selon  Caseneuve.)  Pomme 
de  racage.  —  Nous  ne  trouvons  le  mot  Bolletje  que  chez  Au- 
bin, art;  Raque..— ^y.  Rak-bloot.        ^r 

.    '  ■'     '  '    ■ .      '  •'  ■  " 

BOLLINA ,  provenç.  s.  f.  Bouline.  '  ♦^ 

BOIXINE,  vieux  fr.  s.  f.  (Variante  de  Boline.  [V.]  Le 
redouble^vient  de  17  peut  être  justifié,  si  Ton  considère  le 
premier  /  comme  remplaçant  le  w  de  Fangl.  Bow  pu  le  g^  du 
holl.  -ffoé'g'.)  Bouline.  '  ^  ■  -" 

^  «  Dessus  la  meç  iadis  faisoit'sa  route       '     ^ 
Vne  grand  nef  aàsez  bien  e&quippée, 
Dun  si  bon  temps  que  Kolline  oU  escoute  (éèqute) 
Naupit  mestier  »  (besoin)  « destre  prinse  ou  happée.,.»» 

.  Jean  Parmentier.  CAa/zr  ror^A  s^ins  date. 

—  V.  Es-4^are. 


BOLLYNG,  angl.  anc.  s  (De  jB/5ÎïÎ-///z^.  [V.]}  Bouline. 
—  "  Item,  a  bonnet  kaulfworren,  with  shoutts,  tachs  and 
BoUyngS' ( item ,  une  bonnette  à  demi  usée,  avec  écoutes, 
amures  *et  bouHnes.  »  Invçniory  of  thé  great  Barke ,  etc.  ,, 
6  oct.  1 53-2  ;  publié  p..  278,  t.  11  de  noiveArch.  natale.  — ^ 
En  1644,  Heniry  Manwayring  écrivait -fio(v//>îg;  en  1 653, 
John  Smith,  p.'  23  de  son  Sea-mans  grammar^  écrivait  J?o- 

li^g-  "  ■■'■■'■       \  l       - 

BOLOÏO,  s.  Nom  d'une  petite  embarcation  des  îles  Phi- 
lippines. —  «  Vidimo  le  presso  uiia'di  quelle  barchette  che 
chiamano  Boloto,  con  otto  uomini.  »  Pigafetta,  Primo  viag., 
p.  61. 

BOLSG,  esp.  port.  s.  m.  (De  Boisa,  fait,  comme  l'ital. 
Borsaj  du  gr.  Buoaa,  cuir.  Bolson,  Bolstio,  grande  bourse.) 
Nom  donné  a  la  l3oursouflure  où  au  gonflement  partiel  que 
le  vent  soulève  dans  une  voile.  Autrefois  on  usait  a$8e£  fré- 
quemment des  Balsas  volontaires;  on  carguait  les  voiles,  on 
les  serrait  même,  en  partie,  ne  laissant  au  vent  qu'une  portion 
de  la  toile  qui  s'arrondissait  en  bourse  ou  en  sac,  et  suffi- 
sait à  la  navigation  dans  une  circonstance  donnée.  —  «De 
noute,  lodo  o  quarto  da  Prima  »  (pendant  le  premier  quart  de 
nuit) ,  «icorremos  coni  os  traquetés  dauante,  sem  alguma  outra 
vella,  o  vente  era  sueste  tormenu  desfeita  »  (le  vent  éuit 
au  S.-E. ,  tourmente  furieuse)  :  n  gouemaroos  ao  noroeste; 
mas  toda  a  modorra,  e  alua  fomos  aimainados,  e  col'riainds 
com  huum  Bolso  de  vella  quanto  os  gâlleoes  gouemaulo  » 
(mais  tout  le  temps  compris  entre  minuit  et  le  point  du  jour, 
et  encore  pendant  le  quart  de  Taube,  nos  petits  huniers 
[traquetés  d^amnte']  furent  amenés,  et  nous  courûmes  avec 
un  sacxde  voile,  —  ou  la  voile  boursée,  commie  disaient  les 
marins  (i-ançais,  —  autant  quay^c  cette  voilure  pouvaient 
gouverner  les  galions.  )  Roteiro  de  dom  Jaam  de  Castra , 
3o  janvier  1 54i .  —  «  La  razon  de  cargar  primero  las  caù- 
dalizas  de  sotaventp,  que  las  de  barlovento,  es  para  que  la 


vêla  quede  ben  apagada ,  y  sin  que  le  queden  Boises  en  ou 
bâta  el  viento  ,*  y  le  haga  dàr  socolladas ,  rompiendose  co^' 
ellas  la  vêla.  »  Fernandà,  Practica  de  maniob.  (Sévil.   im7^\ 
p.  19. — ^^  Quand  la  voile  n'a  qu'un  Bolso,  on  appelle  en  es* 
pagnol  ce  gonflement  :  Papo  de  vienio.  (V.)  Qjiand  U  voil 
tout  entière  se  gonfle  sans  être  orientée,  ce  Bolso  prend  le 
nom  de  Sacoiy.)  ou  de  aS^/io.  (V.)— -  V.  Apagar  un  Bolso 
Correr  con  los  Bolsos  del  trinquette ,  Dar  un  Bolso,  Marear 
un  Bolso,  Perderel  Bfjlso. 

BOLSON,  BOLSONE,  vénît^  s.  m.  (Variante Wog.  de 
Bolzar^e.  [V.lj  Bouge.  —  «  E  ha  de  Bol  son  la  dita  galeâ  de 
me  f  dé  pè.  [Et  la^  dite  galère  a  de  Bouge  (V.)  environ  ^  de 

Êied  (ou  o  po.  — o"-  24' J).  »  Fabbrica  di  galère^  cod.  anonr. 
ibl.  de  Magliabecchi,  à  Florence,  élasse  xix,  palcho  7 
que  nous  avons  publié,  t.-  11,  p.  6-3o  de  qotre  Archéologie 
navale.  .       ■  '    '  :'  ^  ■■ 

30LT,  angl.  dan.  s.  (AngI.-sax.\5o//,  javelot;  ijl.  Bolti, 
clou  de  fer.)  Clieville  de  fer.  —  V.  Calm. 

BOLT-ROPE  NEEDLE,  angl.  s.  (Du  précédent.)  Aiguille 
à  grosse  ralingue. —*/V.  Needie. 

BOLT-SPRIT,  angl.  s.  (Corruption  de  Bowsprit[y, ]to\x[ 
à  fait  contraire  à  l'étymologie.  H  n'y  a  rien  de  commun  en- 
tre l'anglo-sax.  Boit  [V.],  ou  l'isl.  Boit:,  et  Bow,  couibiirr. 
avant  du  navire.)  Beaupré.  —  «  Four  of  them  upright, 
forming  a  right  angle,  or  nearly  so  ,  vrith  the  keel,  and 
one  fixed  obliquely,  >vhich  bas,  in  later  times,  r^ceived  th^ 
marne  ù(  the  Boltsprit.  »  John  Charnok ,  History  of  màmt 
architect.,  t.  11,  p.  29,  note.  — Henry  Manwaring,  Sea- 
mans  diction.  (1644)  donne  JSolt-sprit,  p.  1 1,  et  ne  donne  pas 
la  forme  :  Bowsprit.  John  Smith,  Séa-mans  grammar  [iS^]^ 
p.  17,  ne  donne  ni  Bo It-sprit,' ni  Boi^sprit,maiis  Boul- 
spret/ÇV.)       ;  •  ■    •     • 

BOLTA^  cat.  anc.  s.  f.  Pour  Folta.  (De  Foltar,  tourner; 
lat.  Volvere.)  Tour  d'un  cordage  fait  a  un  pieu,  à  un  taquet, 
etc.  —  «  E  en  Guillem  de  Lodouia  feu  lleuar  Boita  a  les 
palomeres  »  (fit  détourner  du  pieu  [où  elles  étaient *atta-. 
chées]  lej5  amarres  de  poste),  <c  e  feu  la  via  de  les  xi  galees 
qui  estauen  de  fora./.  »  Chron.de  Ra.  Muntancr,  chap.  i3o. 

BOLTE,  dan.  v.  a.  (Même  éty mol.  ({xxeBolt.  [V.])Chevil 
1er. — y.  Ahbolte, 

BOATb  [Boite),  rus.  s.  m.  (Transcr.  de  Tangl.  Jî^/^  [V.]) 
Chevilfe,  Goujon.  —  BoAnil)  cl>  4eK0K)  (Boite  s'tchékom], 
Cheville  à  goupilles.  —  V.  HeKa.  . 

BOLUM)  cat.  anc.  s.  Ce  mot  se  lit  au  chap.  26,  édit  Pai 
dessus,  du  Consulat  de  la  mer;  il  y  est  opposé  à  :  Pes  (poids;, 
dans  deux  passages  où  il  s'agit  d^effets  à  charger  et  à  ranger 
dans  un  navire.  Voici  les  phrases  de  la  vieille  coutume  ca- 
talane :  a  Si  en  la  nau  no  haura  roba  de  pes,  |li^o  tan  sola- 
ment  de  un  mercader  (que  tota  la  roba  dels  altpfe?  mercaders 
sera  tie  bolum).«.  »  «...  que  nieda  la  cosa  ciel  ambolura  ai 
sol  iussa  è  la  roba  del  pes  al  sol  (V.)  sobirà.,.  •  M.  Pardessus 
(t.  iirP-  77>  Collect.  des  lois  maritimes)  traduit  J9o/ii/w  et  ^z^'* 
bolu^  par  Encombrement  (V.);  assurément  il  a  raison  :  U 
«  cqsa  del  ^mbolum  »  et  la  «  roba  de  Bolum,  »  c'est  bien  k 
chose  qui,  à  égalité  de  poids  ,  tient.une  plus  grande  pl*c^ 
qu'une  autre.  Cette  distinction  entre  les  effets  pesants  et  les 
effets  enèombrants  dut  être  faite  de  tout  temps,  quand  il 
s'agit  de  l'arrimage  du  navire.  Mais  d'où  vient  le  mot  Bolum 
M.  Pardessus,  qui  a  enrichi  d'une  foulé  de  notes  savantes  les 
textes  précieux  publiés  par  lui,  n  a  pas  cru  devoir  le  dire; 
Nous  nous  hasarderons  à  proposer  une  étymologie  que  nous 
espérons  voir  admettre.  Nous  croyons  que  Bolum  ^P^^^ 
proprement  :  Bulle,  Bouillon,  et  que  Ambulum  signifie  An^- 
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GLOSSAIRE 

•*■•'■■'■ 
1^  Bolutn  nous  paraît  venir  du  lat.  :  Bulla,  et  avoir  fait 
^TJlum.  La  marchandise  qui  tient  beaucoup  de  place  et 

r  peu  a  été  justement  comparée  à  une  bulle,  à  une  chose 
''Téefesp.  JmpoUada)\  et  «  roba  de  Èolum,  >^ effet  de  bulle, 
^v  *  J.nfl^  est  devenu  très-naturellenient  lelerme  dont  on 

u  se  servir  pour  caractériser  les  marchandises,  légères  et 
Sarrassantes  ,  comparativement  à  celles  qu'on  appelait  : 

Roba  de  pes.  »  Quant  à  la  forme  en  um  ,  inusitée  dans  le 

♦al  ,n  plie  nous  fait  croire  qu'antérieurenientà  la  rédaction 
lu  Oinsulat  de  la  mer,  un  idiotisme  latin  avait  cours  dans  les 
transactions  de  capitaines  à  marchands,  où  était  employé 
Muni  \w\xv  Bnllam  çt   Jmbolum  po\9r   Jnijrullam.  —  V. 

Imboliiiiu.  *\ 

'     IJOl.l  ME, Tr.  anc.  s.m,  (Du  lat.  Fo/t^^r^?^  tourner,  qui  a  fait  le 

Idt.esp.  Volunk'fiy  analogue  à  i?o////w6'.)  Nom  donné  à  l'ourlet  du 

lias  (le  la  voile  latine.  Dans  la  voile  carrée,  alors  que  les  bandes 

Je  ris  étaient  placées  en  bas,  si  Ton  voulait  prendre  des 

ris  cVst-à-dire  diminuer  la  surface  de  la  voile,  on  roulait 

autour  de  l'ourlet  inférieur  la  voile,  qui ,  réduite  ainsi  à  un 

rouleau  (rôle  ou  Folumen)\  était  .serrée  et  retenue  par  les 

aai;cettes.  Il  était  tout  naturel  alors  que  les  Provençauxappe- 

iassent  BoUune  le  bas  de  la  vôîle  carrée.  Par  extension ,  ce 

nom  se  donna  au  bas  de  la  voile  latine. — Les  figures  des  voik^s 

(I  urïe  ^'alère.ordinaire  qu'on  voit  dans  le  Mémoire  sur  la  cons^ 

tmctian  des  f;alcrt'S  (Ms.  du  xvii^  sîèc,  BibK  du  Dépôt  de  la 

M.ir.)  montrent,  à  Tart,  Folles  de  mestre^  trois  triangles  rec-/ 

tàn;,les  s(i|)erposés   par  rhypolénuse  ;    le   plus  grand  a  le 

nom  (leMaraboutin  ;  le  second,  celui  de  Voilette  ou  Mizaine; 

le  troisième  s'appelle  Bon fette.  Au-dessus' de  l'hypoténuse 

laiifeiir  a  écrit  :  Antcnal,  c'est  le  côté  de  la  voile  par  lequel 

elleiloit  être  attachée  a  l'antenne  j  on  lit  :  Gratiou,  le  long 

du  rôle  qui  tombe  du  sommet  de  l'antenne  à  l'angle  droit 

('(st  la  ralingue  de  chute  de  la  voile)  ;  et  :  Bolume,  le  long  de 

^  la  base  tlii  triangle.  —  V.  Méoulas,  Sagle, 

.  BOLZKN,  arl.  s.  (Même  orig.  que  £oU.[\.])  Cheville.      ^ 

lUjLZON,  BOl^ONE,  vénit.  ital.  s.  f.  (Proprement:  En- 

ilun\  L,'onllement.  Même  origine  que  £olso..\\.Y)  ^^tige. 

liOLZONUS,  bas  lat.  s*  m.  (Del'ital.  Boisai,  Bolzonc.[\.]) 
~  V.  Bozonus.  .        *  .  '        1 
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EpAbllIIlJA  [Bolnltsay  à  peu  près  :  Balnitsa)^  rus.  s.  f. 
I)<*  bo.il)  \B()l]^  douleur,  niai.)  Lazaret,  Hôpital» 

bOAbllI  Afl  B04  A  [B(dchaïa  voda),  rus.  s.  f.  (De  Boa  [Bol], 
lad.  slav.  [sansc.  Bala,  la  force],  des  mots  qui  expriment  l'i- 
(l<e  de  gramhur,  amélioration,  étendue;  illyr.  -fio^^V  [Bolii], 

"îeilleiu-,/)Fis\olevée.)  Grande  eau,  Maline.  —  V.  liOAHan 

no.ia.       ^ 

hOAblJJOIl  {Bolchor\,vus.  adj .  (Du  slave  Boaih,  meilleur, 

Ic/ioi;  dans  son  Petit  ma- 
uen  écrit  Bolchoï  [p.  3o]. 
avons  adoptée^  est  plus  coh- 
'•nneà  rétymoloj^ic.  Peut-être,  cependant,  l'usage  est-il  de 
piononcer  Yo  de  (>oa  à  peu  près  comme  a;  nous  ne'^orames 
P^^en mesure  de  décider  une  question  pour  la  solution  de 
'»<P»elle  nous  reconnaissons  n'avoir  aucune  autorité.  — 
jo.uiiioù  KaficALmoBl)  [Bolchoï kabeltoff]X'i^^\e  c^e  touée.— 
|><MbuioH  iiuiiiAb*  [A>/cAoi'  c/iy>/fc|,^ Grand  cabestan.  [V. 
inwAbTJ^"::^  RoAbiuou  AKopb  [Bolchoî  /Vi^on?], (grande  ancre, 
y^cre  maîtresse  ,  \ Ancre  de  miséricorde.  [  V.%Iépra6iaB , 

*  BOM,  prorioncé  Boum  ,  bas  bret.  s.  (Dé  Tangl.  Boom  , 
''^^ ^^  fr.  :)  liomej  Gui.—  En  celto-breton  Bom  signifie  :.  Élé- 


plus  aiand.  _  Keiff  prononce  Bal 
"'W  russe  [1819],  Jacques  Langi 
*'<ite  prononciation,  cpie  hous  avo 


2.  BOM,  dan.  siiéd.  s.  (Proprement  :  Arbre  ^  et,  par  ex- 
tension, Barrière.  De  TangL-sax.)  Brom.  Chaîne  de  port. 

BOM  DE  BOLINA,  port.  anc.  adj.  m.  [Bom ,  du  lat.  Bo- 
nus,)  (Bon  de  Bouline.)  Qui  tient  bien  leplus  près. —  «  IVJa- 
nuel  Pirez,  porqiie  o  seu  navio  era  muito  Bôm  da  Bolina, 
sahiose  logo  pela  barra  {orsi... j>  Comm,  Dalboq.,  liant,  iii, 
chap.  12.  —  V.  Bolina. 

BOM  DE  GOVERNO,  port.  anc.  adj.  m.  Qui  gouverne 
bien  ,  en  parlant  d'un  navire.  — V.  Governo. 

BOM  DE  VELA,  port.  anc.  adj.  m;Bon'voilier.—  ((  Man- 
dou  Anlâo  Garcia  po  seu  navio,  que  era  ])equeno,  e  Borti 
de  vêla,  que  se  fosse  tambem  na  volta  do  mar.  »  Comm. 
Dnlboq.^  part.  1^®,  chap.  4. 

BOMA,  ital.  malt.  s.  f.  (De  l'angl.  Boom  ,  ou  plus  immé- 
diatement du  fr:  :  )  Bome;  Gui.  — ^  Borna  d'unJi  tarchia , 
Balestron ,  Livarde.  •  ' 

BOMB-KETCH,  BOMB-\  ESSEL,  angl.-sax.  s.  (De  Bomb 
[V.Bombe]^)  Bombarde,  (ialiote  à  bombes. — V.  Ketch,  Vessel. 

! .  BOMBA  ,  esp.  port.,  lasc.  s.  f.  (  Dé  Tital.  Pompa ,  par  le 
changement  dés  p  en  b,)  Pompe.  —  «  Tornose  al  remedio 
de  las  frezadas  (V.  Papo)  y  cou  ellas ,  5^  con  auer  derribado  ^ 
el  ai  bol,  y  dar  a  la  Bomba  a  muy  gran  [)riesa,  paresce  qùcy 
se  aliuio  algo  la  nao...»  Relacion  hrcuc  dclvia^cld'Aluaro  de 
Mv/</r//?rz  (1567),  Ms.  du^vi^  siècle,  Bibl.  nat.,  n°  i588,  de 
Saint-Germain. —  «Dos  Bombas  de  big'as»  (deux  pompes 
faites  d'un  arbre  Gi:eusé)  «  de  roble  reclabadas  con  clabos 
largos  hechizos  »  (avec  de  grands  clous  faits  exprès)  «  y  dos 
médias  de  las  lebadizas,  y*  dos  cinchos  con  morteros  y  sus 
hierros  y  un  guinbalete  para  cada  uno.»  Razon  de  la^  me- 
didas.i.para  vn  galéon  uombrado;  Nuestra  Senora  de  Loreto;  . 
Ms.  de  i6i/|  à*i62i  ;  Bibl.  de  la  Mar.., n^  i4255-3.    ^ 

^.  BOMBA, ital.  esp.  port.  basq.  s.  f.  Bombe  (V.) — Bomba 
de  fuego  artificial^  esp.  ^nc.  Bombe  d'artifice,  projectile 
dont  on  se  servait  pendant  le  combat  aux  xyi^et  xvii*^  siècles. 

—  V.  Manta.  * 

^    BOMBA  {Bommba)j  rus,  s.  (Du  fr.  ;  )  Bombe.  - 

BOMB ACIUS ,  bas  lat.  s.  m.  (De  Bombyx ^  qui^  après  avoir 
désigné  le  ver  à  soie,  a  nommé  le  duvet  des  plantes;  gr. 
BoiJièuÇ.)  Coton.  —  V.Bombasina,  D6I0I 

BOMBAMOTRAITURA   [Bombamotraitoura] ,  basq.  litt. 

s.  Mortien  . 

.  '       .     •  '       .       •  ». 

I.  BOMBARDA,  bas  lat.  catal.  âne.  ital.  s.  f.  (-Du  gr.  BotjL- 
6£(i),jc  ronfle,  je  bruis,  rad.  Bo[Ji6o;  [onomatopée],  mur- 
mure, bruit.)  Bombarde,  gros  canon;' — a  Item,  que  aya  a 
douar  iii  Bombardes  ab  xxx  pedres  ab  compliment  de  pol- 
vera  (poudre;  lat.  Pulvis.)n  Contrat  d'affrètement  de  la  nef  . 
Sancta  jUfaria  Bonaventiira  (iSg^);  Arch.  de  Perpignan. -~ 
«  Item ,  que  ayen  iii  Bombardes  ab  xxxx  pères  ^  (avec 
quarante  boulets  de  pierre)  «ab  bastament  pdlvora...  »» 
(avec  sulfisamment  de  poudre.)  Contrat  d'affrètement  di. 
la  /ïur/  Sainte-Marie  (^3  septembre  1394)  ;  mêmes  Arch, — 

—  a  Montre  si  faceva  una  taie  operazîone  il  gênerai  nemico 
Pietro  d'Oria  era  tutto  intento  ai  trovare  il  modo.di  salvarV 
la  sua  armata  per  il  porto  di  Brondolo,  ma  r^on  gli  venne 
ad  effetto  :  anzi  égli  stesso  colpito  da  una  palla  di  Bombarda 
resto  tra  gli  estinti.  »  Carlo  Anton.  Marin ,  Storia  cw.  e  polit, 
del  commerc.  de*  ^(f^/iez/a/i/ (Vinégia ,  1 600) ,  t.  vu,  p.  igi 
(Bataille  de  Ghioggia,  décembre  1379).  [ —  ll'arsenaj  de 
Venise  conserve  une  des  Bombardes  dont  les  Vénitiens  firent 
usage  en  1379.; C'est  un  gros  tube  que,  pour  sa  forme,  on 
pourrait  comparer  à  ces  cylindres  dont  usent  aujourd*hui 

I  les  artificiers  pour  obtenir  les  détonations  qu*on  appelle  des 

.  39 


'iif 


f 


\.k 


-   'li 


i 


■n- 


<v      i> 


il 
•     «f 


VA 


m 


.»: 


K 


a  . 
t 


) 


■s- 

# 


..^'' 


# 


'^^ 


>:. 


30fi 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


V 


V 


boîtes.  Il  est  composé  de  lames  de  fer  soudées  Tune  à  l'autre, 
et  recouvertes  d'épaisses  lames  de  bois,  cerclées  de  fer,  et 
liées  avec  de  forts  cordages.  Ces  Bombardes  devaient  éclater 
aisément.  C'était,  au  reste,  le  premier  pas  fait  par  l'artille- 
rie moderne.] — -et  Primo  huytanta  libres  de  poluora  per  obs 
délies  Bombardes  delà  dita  galea,  a  raho  de  iij  s.  iij  din.  la 
libra,  vi  lib.  x  s.  >»  Fol.  62  v®,  Livre  des  dépenses  faites  pour 
l'armement  de  la  galère  le  Saint-Thomas  (mai  1406),  Ms. 
Bibl.  de  la  Mar.,  n^  938-^.  (  V./a.  Taiila.)  —  «  Item ,  Bom- 
barde petios  n^  8  »  (huit  bombardes),  «sub  pena  flofenorum 
8  pro  qualibet.  deficiv^nte. » ^*S'ra/.  g^^Vr  de  il\t\i^  chap.  11, 
p.  i^  A^VOfficium  Gazariè^^i^.  Dépôt  de  la  Mar,  — V.  Bre- 
gantin,  Bunbarda.  •  ' 

1.  BOMBARDA,  it^l.  esp.  ar;  cote  N.  d'Afr.  s.  f.  Galiote 
à  Bombes;  Bombarde,  petit  navire  latin. 

r.'BOMBAKDF,  fr.  anc/s.  f.  {lie Bombe.  \y ?j)  Nom  d'une 
grosse  bouche  à  feu  en  usage  pendant  les  années  qui  suivi- 
rent immédiatement  l'invention  de  laj)oudre,  et  jusqu'après 
les  premiers  progrès  de  l'artillerie.    '    . . 

1.  BOMBARDE,  fr.  s.  f  (Gr.  mod.  MT:o(jL7cap5a ;  ital.  esp. 
ar.  côté  N.  d'Afr.  Bombarda.)  Petit  navire  de  la  Méditerra- 
née ,  à  c|ui  sa  mature,  analogue  à  celle  des  anciennes  galiotes 
à  bombes,  a  fait  donner  le  nom  de  Bombarde.  La  mâture 
dont  nous  parlons  est  composée  d'un  grand  mât  à  voiles 
carrées  et  d'un  mât  d'artimon ,  portantMme  seule  voile  la- 
tine Sut  l'avant,  la  Bombarde  a  un  grand  foc  et  une  trin- 
quette  ou  petit  foc.  *  . 

BOMBARDEER-GALIOOT,  holl.  s.  f.  (Galiote  bombar- 
dière.)  Galiote  à  bçmbes.P.  Marin  (i75:i). 

BOMBARDER-GALIOT,  dan.  s.  m.  {Du  holl.)  Galiote  à 
bombes.  Roding,  1794.  H.  Fisker,  1839,  écrit  :  Bombardeery 
galliot,  et  Const.  Wilsoët  :  Bombardeer-galiot, 

BOMBARDIER  <;aLIOTE,  ail.  s.  (Du  holl.)  Giiliotè  a 
bombes.  ^  i- 

BOMBARDIERO,  ital.  s.  m.  (De  Bombarda.  [V.])  Bombar- 
dier.— «;..Et  tanti  Bombardieri,  che  bastino  a  maaeggîar  l'ar- 
tigleria  :  e  al  mancô  per  ogni  cento  carra,  si  deùé  portar  or- 
dinariamente  due  Bombardieri.  »  Bart.  Crescentio,  Nautic.^ 
Méditer.  {iSo'j)^^,  S'i.  \  ,4^ 

B0MBAP4MPH0E  Cy^HO  [Bommbardimoïé  soudnô), 
rus.  s.  (De  BoM6a.  [V.])  Navire  bombardier,  Galiote-à  bom- 
bes.—  V.  BoMÇapAHpcKoh  Kopa^Ab,  CyAHO. 

B0MBAP4HPCK0H  KOPÀBAb  {Bommbardirskoï  kord- . 
b/e)\  i-us.  s.  (De  ËoMfia.  [V.])  Bombarde  j  Galiote  à  bombes. 
— V.  EoMGapAHpnoe  cy^HO. 

BOMBASINA ,  ital.  vénit.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Bombrcina, 
étoffe  de  soie;  fait  de  Bo(jl6uÇ,  ver  à  soie.)  (Le  duvet  du  coton- 
nier fut  comparé  au  fil  des  cocons  du  ver  à  soie,  comme  on 
le  iTOÎt  par  un  passage  de  Pline,  liv.  xix,  :h.  1  ;  et  l'étoffe  de 
coton  reçut  le  nom  de  Bombasina  aussi  bien  que  le  tissu  de 
soie.  Notre  mot  Basin  est  une  abréviation  de  Bombasina  ou  de 
Bontbicinum.  )  Nom  d'une  toile  de  coton  dont  on  faisait  les 
voiles.  —  «  Essendo  fatte  »  (les  voiles  des  galères  turques. 
•—  V.  Vella)  a  d'alcuue  Bonibasine  forte  et  leggiere  et  bin- 
dale  di  canauezza  fortissim^^  di  modo  che  uengono  cosi  as- 
riiitecomo  bagnate  dalle  pioggie  à  perar  pochissimo,  rispetto 
à  quelle  che  portano  le  gallie  délia  S'  ¥•  essendo  di  fostagno 
et  assai  grosso,  onde  bagnate  che  sono  pesano  talii^ente  che 
sfiancano  per  la  grauezza  del  detto  peso  di  sorte  le  gallie  che 
conuengano  andar  essendo  basse  corne  ho  detto  strassinando 
sempre  1'  palamento  et  ogni  suo  morto  per  ma^e.  »  P.  4i 


verso ,  lig.  9 ,  Relatione  de  Cristof,  da  Canal ,  Ms.  autour 
de  i557  ou  58,  pap.  in~i8,  de  notre  Biblioth.  partie,  n^  iqj 
—  V.  Bombacius. 

BOMBAZIUS  ou  ZIUM,  bas  lat.  s.  m.  (Variât,  orthog.  de 

Bombacius.  iy ,)  •  1 

BOMBE,  fr;  ail.  s.  f.  (Onomatopée.  Du  gr.  Bo(x6ô;,  bruit  1 
(Gr.  vulg.  MTTOjjLTTa  \Bomba  ;  ital.  esp.  pont.  Bomba-  and 
Bomb;  rus.  BoM6a  [Bomba  ;  val.  BoaidSt  [Boambc]-  iHyV 
daim.  Trjes  umdrli.)  Nom  donné  à  un  projectile  creux  que 
l'on  remplit  de  poudre  ,"  et  qifon  lance  au  moy^n  d*une 
bouche  à  feu  nommée  :  Mortier;  i-  «  Dans  ce  temps-là,  mon. 
seigneur,  une  Bombe  tomba  sijr  la  dunette  denion  vaisseau 
{le  Fier\  et  mit4e  feu  dans  tout  r«irrière,  fit  un  fracas  hor- 
rible, consomma  [sic)  toutes  les  charmjbres  des  officiers  et  la 
mienne  avec  la  chambre  du  conseil.  J  y  avois  rassemblé  tous 
mes  meubles  et  je  vous  le  marque  principalement  comme 
vn  coup  de  laProvidence,  car  mes  matelas  et  mon  lit  artior- 
tirent  ijiapeu  l'effet  de  la  bombe  qui  creva  dans  le  monjent 
et  sortit  à  l'arrière  dp  vaisseau.  Nous  éusmes  beaucoup  de 
peine  à  esteindre  le^eu,  et  il  faHut  sortir  de  la  ligne  malgré 
moy,  etc.  w  Le  marq.  de  Villettç-  Mursay  au  ministre,  25 
août  1704;- autographe  ;  dossier  du  Comte  de  Toulouse- 
Arch.  de  la  Mar.  —  V.  Traisnë'. 

BOMBKITS,  suéd.  s.  f.  (De  l'angl.  Bomb- ketch.)  Galiote 
.  à  bombes.  Bombarde,  ; 

BOMBORDO,  port.  s.  m.  (Cori^upt.  de  Babordo.  [V.])  Bâ- 
bord. Dict.  port,  de  Morues  (Lisbonne,  1789),  reproduit  par 
Constancio  (Paris,  1837).  —  V.  Basbord.        .     . 

BOMK,  fr.  géno.  s.  f.  (De  Tangl.  Boom.  [V.])  (G^  vulg. 
PavTot  \Randa\\  ital.  Bornai  malt.  Banda,  Bomti;  aîigl. 
Main 'boom  ;  provenç.  Bcèouptè;  rus.  PpomT)  [Gn^^e];  ar.  côte 
N.  d'Afr.  Kassa  skota.)  Nom  de  la  pièce  de  bois,  ronde  et 
longue,  qui,  accrochée  à  Varrière  de  certains  (nàts,  toume^l 
dans  cette  situation  ,  autour  du  gond  qui  l'accroche ,  et  sert 
à  déployer  ou  border  une  voile  trapézoïde.  Cette  pièce  a  reçiij 
aussi  le  nom  de  Gui.  Par  une  extensi^çm "lassez  ordinaire,  la 
voile  déployée  sur  la^Bome  a  pris  lé  nom  de  Borne.  Ce  n'est 
guère  que  dans  les  petits  ii^atiments  que  ce  nom  est  usité. 
Sur  les  navires  d'une  certaine  importance,  on  donne  géné- 
ralement le  nom -de  Bngantine  à  là  voile  de  Bome  ou  de  gui: 

BOMERIA,  ital.  s.  f.  (Du  fr.  :)  Bomerie  ;  Grosse  ayenturç 

-  BOMERIE,  fr.  s,  f.  (Contraction  de  l'vigl.  Bottomry.  fV.]) 
(Ital.  Avs^anturay  É^meria;  géno.  Impresiito  a  rischio;  eso 
Grtiesa  ;' \iOTt.  Dinheiro  a  risco;  riîs.  BoAHepea  [Bqdméréïa.\ 
Prêt  d'argent  à  la  grosse  aventure. 

B0MKMH1>  (Bommkine) ,  rus.  s.  m.  (Transcription  de 
Tangl.  Bumkin.[y,])  Minot,  Pistolet I d^amure. —V.PoKa- 

Heab. 

BOMPRESSO,  ital.  s.  m.  (Variante  orthograph.de ^w^^- 
presso.  [V.])  Beaupré,  —a  11  Bonipresso  deue  ^auer  tania 
lunghezza  e  grossezza ,  quanta  ne  ha  il  trinchetto  di  prodi  » 
Bart. Crescentio,  Na^itic.  Méditer.  (1607),  p.  71.— Stratico 
a  gardé  l'orthogr.  Bompresso^  à  laquelle  le  traducteur  0^ 
Saverien  (1769)  avait  préféré  Buon  presso.  (V.)  —  V.  t»oni- 
presto  V  Copresso,, 

BOMSEIL.dan.s.  (Voile  de  gui;  Voile  de  brig.)  Bngan- 
tine. —  V.  Seil. 


fiOmy  (Borne) ,   rus.  s.  (fte  l'angl.  BoomY'RoMie^iO^^ 
Bâton.  —  BoMl>-6ABii4a-pen  {Bome-blinndfi  réi)^  ^^^ 

de  fa  contre-civadière.  (V.  BABH^a.)  —  ^^^^'^•^'Î^a^ 
[Bome^blitmdn-falé) ,  Drisse  de  contre-civadière.  (V.  ^f    ^^ 
—  EoMl>-6AiifiAa-aiKOnib  (Borne- blinada-chkaie)  ^  Ecoutf 
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ontre-civadièrc.  (V.  ILlKonib.)— BoMl)-6AiiHAb  [Bome-blinde] 
Ipropiement  :  Civadière  du  boute-hors),  Contre- ci  vadière. — 
Bom'b  ÔAM^a-nipHCW  [Bome-hlinda  trissi\  Bras  de  Ui  contre- 

'vadière.  —  BoMb-ôpanceAb  {Borne  bramseï) ,  Perroquet  vo- 
lant cacatois,  papillon.  (V.  BpaMceji.)  —  BoMt-KpioâceAli 
l^Bnme  hriouisct) ,  Perruche.  (V.  KpioâccAb.)  —  Bomt-KAn- 
Bepl)  (Bome-Âlii^er).  (V.  KAHBet-6oMl>.)  -—  BoMl)-KpK)Hcli.- 
^^^Qiii'l  [Bome-Àriôuiss-chAote)  y  Écoute,  de  la  perruche.— 
BoMlV-yiHAerep'b  {Borne  outlcghère) ,  Bâton  de  clinfoc.   (V. 

BON  DE  VOILE,  fr.  adj.  m.  Bon  voilier. — «  Elle  demeura 
nn  peu  derrière  »  (là  Qnie  le  Dromadaire)  a  avec  lés  feux^qxii 
n'est  pas  un  trop  Bon  vaisseau  de  voile.  »  Lettre  du  maréchal 
(ftstrées  à  Seignelay,  7  septembre  1^80  (de  la  mer).  —  «  Sa 
Mai.  a  esté  bien  aise  d^apprendre  que  le  Neptune  se  soit 
trouvé  Bon. de  voile,  et  que  le  s^  chev.  de  l'Hei-y  en  soit 
satisfait,  i  Lettre  de  Colbert  au  s*"  de  Seuil ,  int**de  la  mar. 
à  Bn*sf  ;  Saint-Gennain,  a6  avril  1679.  Ordres  du  Roy,  vol. 
n"  xLvi,  p.  25o;  Arch.  de  la  Mar. — ^«  La  Rejne^  Bon  de 
.\oileet  de  bouline.  ^)  Estât  de  la  ïr\ar.y  1677,  Ms. — V.  Sortir. 

BONA  (  dk)  GUERRA  ,  cat.  anc.  adj.  f.  Debonne  prise ^ 

u  Ksi,  per  ventura,  la  ilita  nau  6  leny  ^erà  de  enemichsf;  èlo 
carrech  que  es  en  la  dita  nau  6  leny  sera  d'amichs  los  mer- 
cad^rs  que  en  la*  dita  nau  6  leny  seran,  è  de  qui  lo  dit  carrech 
sera  del  tôt  6  éïi  partida,  se  deuen  avenir  per  rao  de  la  dita 
nau ,  qui  de  Bona  guerra  es,  ab  lo  almirall  per  algun  preu 
couvinent,  segons  que  èlls  poran.  »  Consulat  de  la  mer ^ 
lidn.  2*32,  édit.  Pardessus. 

BONA  .VpGLiA,  ital.  anc.  s.  f.  Pour  Buonavoglia.  (V.) 
Proprement  :  Bonne  volonté.)  Rameur  volontaire  qui  s'en- 
i^a^eait  pour  faire  partie  de  la  chiourme  d'une  galère; 
Bonne  voglie.  —  «  Bonne  Voille  ou  Vouille,  vn  qui  demeure 
volontairement  dans  vue  galère.  »  Duez ,  ^^lA-  —  Agosti;)o 
<jîusirniam),  liv.  Iv,^/^/ï«/,  d^  Gênes,  sou^lfannée  iSiig, 
parle  des  galères  «  forzate-)^  et  des  galères  a  di  Bona  voglia 
!;5'al«res  menées  à  la  rame  par  des  esclaves  et  des  forçats,  et 
-;aleres  ayant  des  Bonnes  voglies  pour  rameurs.)  »* 

^B0\ACCEVOLE,ital.  aaj.  {l^e Bonaecia.  [V.])  Qui  tombe, 
liiisB^alme,  en  parlant  du  vent.— «  Noi  altri  d'uoi  nâuilij, 
'ma  Thora  di  terza  con  vento  Bonacceuole,  et  con  l'or- 
me  daçqua,  femnio  vêla  per  andar  a  trouar  la  con^rua 


•  ""stni, .  JS^ai'ig.  di  a  D.  MÔsto^  ap.  Ramus.,  t.  i^'\  p.  106  D.  I  Mollir.  ^  V.  Abonanzir»  Calm 


Le  P.  René  François,  dans  ses  Merveilles  de  nature  (p.  io5, 
édit.  de  1629),  écrit  :  Bonasse,  et  dit  :  «La  mer  est  Bonasse 
et  calme*  I^  Bonasse  de  mer,  quand  rien  ne  branle  et  tous 
lés  vents  sont  morts,  w  Bonace  est  pris  ici  dans  le  sens  absolu 
de  calme  ou  calme' plat,  et  non  dans  ^ celui,  d'amélioration 
du  temps.  C'est  aussi  comme  Calme  plat  qu'il  est  employé 
par  les  rédacteurs  dé  l'histoire  de  là  Conquête  des  Canaries 
(i4oa);  on  lit,  chap.  4  :  «  Et  furent  trois  jours  en  Bonasse.  ,^> 
Rabelais  a  dit,  chap.  26,liv.  iv:  a  Et  en  cette  mer  est  Bonace 
et  sérénité  continuelle.  )» —V.  Abord. 

BONACIA,  bas  lat.  s.  f.  (De  Bonus.)  Bonace,  Calmer  — 
—  IJnde  cum  Spartanis  bonae  spei  ponatis  anchoram  cons- 
tantiae  fdrtioris,  donec  ijfiare  tribulatiiJhum  in  Bonaciam  con- 
vertatur.  «  Boncompàgno  ,  Siège  d'jéncône^  ch^Lp.  iî5  ;  ap. 
Muratori ,  t.  VI ,  col.  g'ig.  ; 

BONANÇAj^  cat.  anc.  port.  esp.  s.  f.  (Du  l^t, ^ônus). 
Cajfne,  Bonace,  Bon  temps.  -- «  Si  ialguna  nau  v<?ndlFâ  à 
descarf  egar  en  algum  loch  ,  é  vendra  ab  Bonaçça  6  ab  for- 
tuna;  si  la  nau  6  leny  vendra  ab  Bonança,  è  descarregaré 
aquell  ior^  una  quantitat  de  la  roba  à  bon'-Hiércat , ^  la  nit 
6  al  iorn  metra  si  temporal...  «  Consulat  de  ia  mer,  chap.  iSa, 
jèdit.  Pardessus.  —  «  El  viento  se  ^hice  norte,  Bonança.  » 
Fi^ueroa,  H  échos  de  Menddza^  in-/|^,  Madrid  (iSgS). — Bo- 
nança se  lit,  p.  I  du  Roteiro  de  /.  de  Castro  {i^l^x).  — . 
V.  Abonànza,  Abrandar,  Bonanza, 

B0NAN(1AR,  port.  v.  a.  (De  ^o/i/z/2f«.  [V.]), Calmer.  ^ — 
V.  Abonançar,  Acalmar,  Calmar. 

BONANCIBLE,  esp.  adj.  {J)e  Bonança.  [V.])  Qui  s'a- 
paise, qui  ton)be,  qui  se  calme. -^  «  Quando  con  viento 
Bonancible,  o  calnaa  se  quieren  àrriar  las  ^avias...  »  A.  (i. 
Fernandez,  Prac^/c.  cfc /wa/z/oé.  (i0a),  p.  6^  • 

BO?itANÇO,  port.  anc.  adj.  (  Variante ^e  Bonaneoso.  [V.]) 
Favorable,  en  parlant  du  vent. — V,  Callmar. 

.  BONANÇOSO,  port.  anc.  adj.  (  De  Bonança,  [V.])  Calme, 
Doux,  Facile,  Maniable,  Favorable,  en  parlant  du  venl.  — 
<(  Acharam  os  ventos  tao  bonançosos  que  gastaram  mais  dias 
do  que  parecia  que  se  podiam  deter  naquelle  caminho...  » 
Comm.  Dalboq.j  psart.  iv,  chap.  1.—  V.  Bonauço. 

BONANZA,  esp.  s.  f.  (Variante  or  th.  de  Bonança.  [V.]) 
Bonace,  Calme.  ;  v  ^ 

BONANZAR ,  esp.  v.  a.  (Dk  Bonanza.  [V.])  Se  calmar, 

innr. 


BONA(:ciA,ital.  s.  f  [Y^  Bona,  fém.  du  Bonus,  bon.) 
'  '^Inie,  Bonace.—  «  Nanigandose  col  vento  in  poppa  in  Bo- 
"awa,  et  con  poco  yento... ,  etc.  «  Pantero-Pantera ,  Jrmat. 
""''•.  p.  217.  —  «  A  di  9  il  giorno  fu  Bonaccia  et  H  venti 
"on  luronp  stabilj.  .  Fiag.d'vncomito  venet. ,  apud  Ramus., 
'•'.  .p.  Î75  A.  •  ••    .         •  . 

BONACCIARE,  ital.  v.  a.  (Dei?ô«ama.  F V.lVCalnïer. — 
>  Abbouacciare ,  Calmare.  *'^ 

h  i^'^f''^  '  ^^'  *"*^-  ••  ^-  *  P^"  P'^  tomW  en  désuétude. 
•    '  "^'.  ^oiacc/a.  [V.])  (Gr.  anc.  et  mod.  TaXVivYi,  EiS(«;-. 

Val       ^*'*""^«'  *>•»  "at-  Bonacia,  Bonatza;  ital:  Abbonac- 

we/iro,  fionaccia;  géno.  Bonûsta  ;  cat.  port.  Bonança  ;  esp. 

««a;  malt.  Bnazzi,  MacclHtuia,  Bunt^mpo ,  Calma  tal 

<'^\tui'.  MeUem,  Itimanlitj,  Limanliq. )  Oàme  moinen- 

<  V  î>uspension  du  mauvais  temps. 

--  •  Mai*  quand  de  tes  regards  la  douceur  et  U  grâce 
'  «moignenrque  ion  c«ur  retaent  ine*  pasaion*, 
s  •*■'<»"  que  je  Toy  le  nid  des  Alcyons 
auMi  lace  dea  «aux  ramener  U  Booace. - 
Kccite  par  on  matelot  à  Cloriaae  (sic),  dau  le  BdlUt  de  là 
narine,  cité  à  l'art.  Artenaei  (V.)  « 


BONAPARAULA,  BONA  PARAULLA,  BONA  PAROL- 
LA.,  bas  lat.  catal.  géno.  s.  f.  Bonne  Parole;  Promesse 
échangée  verbalement  entre  les  contractants  ;  elle  s'appuyait, 
d'une  sorte  de  serment  et  d'un  coup  dans  la  main  de  la  part 
de  chacune  des  parties. —  «...Et  cum  jp^is  galeiis  navigabunt 
et.servient  convincti  vel  divisius  prefato  dicto  amirato  sive 
alii  cuicum(|ue .  pro  ipso  domino  rege  per  sexmestrii  tem- 
pore  plus  minusve,  si  eidem  domino  amirato  vel  alteri  pro 
ipso  domino  rege  placuerit,  computando,  a  die  quo  dicetur 
Bona  ParauHa.  ^  Convention  de  i33S,  publiée,  t.  li,  p.  3'a6 
de  notre -<^«?/i, /iflf.  —  V.  Paraula,  Parolla. 

BONASSA ,  géno.  s.  f^^e  l'iul.  Bonaccia.  [V.])  Bonace , 

Accalmie.  '^-  "■''•<■  a.  •'-'■" 

BONASSE,  fr.|^l^  Variante orthogr.  de  BonaCe,  rejetee 
par  l'Académie  française.  (V.)  • ,  •    * 

BOIif ATZA  ;  BON ATZUS  ,  bas  Ut.  t,  f.  et  m.  (  De  l'ital 
Bonanza.)  Bonace,  Calme. — .<>  Uiequintâ  decembris,  facta 
quillitate ,  clasaem  solvimus,  et  tractu  remorûm  naves 
im  educebanttir,^ui  non  erat  tune  ventus,  sed  Bonatxa , 
d  est  tranquillura.  »  Bernard  de  Breydenbach^/Orr/^/rroW., 
p.' 2)9.  —  «  Quam\  tranfpiiHitatem  nàute  Bonatxum  appel-. 

■    ■     39.     . 
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tant.  »  Id.,  ib,  p;  33.  Bonaîzum  est  une  faute  d'impression. 
\Ju  s*est  substitué  à  Va. 

B0N4VEN'hjaE  MAST,  angl.  anc.  s.  Mât  de  fortune.— 
a  Item,  i|  •  Bonaventure-mast.  d  Imentory  of  the  great  bar-- 
ke^  etc.  (6  oct.  i5Ha);  — -  Npus  ne  trouvons  les  termes  :  Bo- 
naventure  mast,  Bonaventure  sayle  (ci^dessous),  ni  dans  le 
Sea^mans  Diction.  d'Henry  Manwaring  [\&[\l{)\n\  dans  le 
Sea-mans  Grammar  de  John  Smith  (i653),  ni  dans  VEngL 
Dict.  de  N.  Webster  [\V^1l).  Bonaventure  est  un  emprunt  fait 
au  français  :  Bonne  adventure  [lat.  Bonus  adçentus!\  y 

.    BONAVENTURE  SÀYLE,  angK  anc.  s.  Voile  de  fortune. 
:-—  «  Item  ,  a  Bonaventure  sayle,  sore  woren.  »  Inventory  of 
the  greqt  barÂe^  etc.  (6  oçt.  i532).  ':%^ 

BONAZZA ,  napol.   s.  f.  Corruption  de  Bonacciq.  (V») 
'Bonace, calme,  [yocàbol.  délie  parole  del  dialeto napoletano.) 

BONOÏNÈLLO,  îtal.s.  m.  (Variante  moderne  et  corrup- 
tion de  (?ocÉr//2^//o.  [V.])  Cabillot. 

BONDÀR,  mal. -^  V.  Bendar.  . 

BONDE,  fr.  anc,  s-  f.  pour  Bande [ï\\à,^e)  — •  a  Quand  ils 
ôrent  fait  leur  pelerinage^et  chacun  son  offrande  •  (à  saint 
Jacques  4e  Compostellê),  «  et  dés  se  furent  traits  à  l'hostel, 
npuvelleslpur  vinrent  »  (aux  chevaliers  français  c\\xi  étaient 
allés  faire  leurs  dévotions)  «  par  ceux  qui  demeuroient  sur  les 
frontières  et  Bondes  de  la  mer,  que  les  Anglois  montroieht 
que  ils  vouloient  venir  et  arriver  »  (aborder) ,  «  et  prendre 
terre  à  la  Calongne  »  {Corognè).  Froissart,  Chron.j  liv.  m, 
ch.  33,  édit.  Buchon.  Dans  le  manuscrit  des  Chron.,  n<>  832 1, 
Bibl.  nat«^  on  lit,  p.^3o4  :  «  —  Car  les  Normans  âuoient  par 
mer  nouuellement  couru  par  celle  "Bonde  la.  )» — V.  Bande. 

^  BONDER,  fr.  v.  a.  (De  l'angl.  Boiind  [to].  Borner,  (l^t.) 
Stipare;  gr.  mod.  refjiiÇw;  illyr.  daim.  Navèsti;  val,  ^mnAca 
[A]  o  KOpa6ie  [A  oumpléa  o  korabié]  ;  angl.  Full  [to.])  Rem- 
plir la  cale  d'un  navire  à  ce  point,  qu'il  n'y  reste  aucun  es- 
pace inoccupé^  et  que  le  plancher  supérieur  soit  bomme  la 
borne  de  cet  arrimage  encombrant. 

BONE-VEUILLE,  orthog.  anc.  Francis,  de  Tital.  ^l^/l^7- 
yoglia:  [V.])  Bonne  vpglie.  (V.)  —  a  Tous  et  chacuns  desdits 
gens  de, Bone- veuille  seront  payés  de  leur  dicte  solde  dans 
la  gallère  sur  laquelle  ils  feront  s.ervice,  en  la  présence  du 
commissaire  et  controUeur  de  la  marine  à  chacune  montre  >» 
(revue)  «  qui  se  fera... ^  »  Ordonnance  du  i5  mars  i548. 
(Henri  IL)  L'édit  de  Fontanon  porte  Bonne  veuille, 

BONET,  t  sonnant,  bas  bret,  s.  (Du  fr.  :  ) Bonnette. —^o- 
net  izel  (Bonète  ichel),  Bimnette  basse.  —  i?o/i<?r  huel,  Bon- 
nette haute.  -^  Bonet  kestel  (Bénéte  cuestel),  Bonnette  de 
hune.  ■•.      -    :  -,.•.  '.■    ■  •■  .\  •■  j        •  /•■■^\-.  •■■ ,.-.  •  ^.:.-^^."- -  •..  - 


BONETA,  bas  lat.  ital.  esp.  port.  s.  f.  (Sans  autun  dioute, 
ce  terme  fut  fait  d*un  mot  ayant  un  rapport  intime  de  forme 
et  de  sens  avec  Bonatza,  Bonança,  et,  par  exemple,  de  l'ital. 
anc.  Bonta,  devenu  Bonitay  et  contracté  du  lat.  Bonitas.  Fêla 
di  Boni  ta  y\oi\e  de  bon  te^nps,  de  joli  temps  [En  esp.  Bonita 
a  signifié  :  Jolie  (V.  Oudin,  i66o)] ,  se  sera  bientôt  changée 
en  Fêla  diBonetq,  d'où,  par  méti>nymie,  on  aura  fait  Boneta.) 
Bonnette. — «  Item,  meistra  una  nova  cùm  suis  Bonetis  »  (avec 
ses  Bonnettes  maillées  ;  il  y  eh  avait  quelquefois  deux ,  et  c'est 
ici  le  cas.  La  première  se  laçait  au  bas  de  la  voile,  la  seconde 
au  bas  de  la  première),  ^  sub  pœna  librarum  trecentarum  ja- 
nuinorum.  D  Statfits  génois  de  i4o3-t44i,  châp.  xi.  {V.  notre 
JIrch,  nap.,  t.  ii,  p.  i54.)  —  «  Tornô  a  ventar  muy  amoroso, 
y  llevaba  todas  mis  vêlas  de  la  nao  :  maestra  y  dos  Bonç- 
tas,  etc.  V)  Primer  Fiage  de  Colon ^  a 4  octubre.  —  Dans  ce 
passage  du  voyage  de  Colomb  (i493),  comme  dans  celui  du  | 

'*■•.;•'■'.•''•  '      '  '.'■'.       ■    .  ■  \ 

•  •        •  •■ .  ^  " 


Statut  génois  de  i4o3,  il  s'agit  de  Bonnettes  aiguilletées  an 
bas  de  la. grande  voile.  En  i6ii,  les  basses  voiles  étaient  en* 
core  munies  d'i^ne  ou  de  dêiix  Bonnettes  attachées  au-dessous 
de  la  ralingue  de  fond.  Th.  Cano  nous  l'apprend  dans  le 
passage  d^son  Arte  para  fabricar  naos  ^  où,  parlant  de  la 
grande  voi|^  (\avela  mayor  [V.]),  il  dit  que  sa  hauteur  se 
divisait  en  trois  parties  égales,  dont  les  deux  premières  ap- 
partenaient à  la  Mayor  proprement  dite,  «  y  elotro>»aui 
a  Bonetas  mayores,  que  la  una  a  de  teher  doblada  cayda  que 
la  olra.  »>  Cette  phnlse  nous  fait  connaître  que  les  deux  Bon- 
nettes n'étaient  point  égales  en  surface;  la  première  était  une 
bande  de  toile  deux  fois  haute  comme  la  Seconde. — Boneta 
delpapahigo,  esp.  Bonnette  de  basse  voile  ^  Bonnette  basse. 
-^  V.  Bonetta^  Ëstouin,  Galera  de  banchi  a8^  Papahico 
Sustar,Treu.      ./  V' 

/  '  0  % 

BONETE,  fr.  s.  f.  Orthographe  étymologique  de -ffo/?. 
nette  (M.) j  sur  laquelle  a  prévalu  sans  raison  Torthographe 
usitée.  —  V.  Tart.  ci-dessus. 

BONETTA,  ital.  ànc.basq.  vulg.  s.  f.  Bonnette.— ^Autrefois, 
la  Bonetta  était  une  voile  qui  s'ajoutait  à  une  des  voiles  basses 
dans  les  bâtiments  carrés,  comme  on  le  ypit,  i^  par  ce  pas- 
sage, du  chap.  XI  de  la  Nautica  Jfediterranea ;,  par  Barloh 
Crescentio  (1607)  :  «  A  far  la  vêla  délia  maestra  grande,  si 
deue  pigliar  la  meta  délia  lunghezza  del  suo  pennone  (V.)  et 
tanto  sarà  Taltezza  d'essa  Vêla  Maestra  o-^ia  del  Trevo, 
come  la  chiamano  i  Genovesi  ;  et  la  meta  di  questa  altéra 
sarà  per  l'altezza  d^la  sua  Bonetta  a  talche  tutta  insiemela 
Maestra  et  la  Bonemsara alta  péri  tre^uarti  délia  lunghezza 
del  sùo  Pennotie,  dHero  Antenpa;  ancorche  sogliono  leuare 
alquanto  dèir  altezza  délia  Bonetta,  et  quej  tanto  che  si  leua 
s'aggiunge  aij'  altezza  délia  maestra  ;  »  1^  par  cette  définition 
d'un  auteur  inconnu  :  «  Bonette.  Vêle  piccole,  che  si  ag- 
giongono  sotto  quelle  di  Maestra,  di  Trinchetto,  eanco  Selle 
gabbia.  »  Tntroduz.  ail'  arte  nautica  (Venetia,  in-4^  i7i5), 
p.  a 70.  —  11  ne  faut  pas  croire,  malgré  la  forme  de  cette 
phrase  et  le  :  e  anco,  qui  semble  se  rapporter  à  ^0/^0,  que  les 
bonnettes  de  hunes  [dellè  gabbie)  se  laçaienUiu  bas  des  hu- 
niers,^ comme  les  bonnettes  basses  à  la  ralingue  de  fond  de 
la  grande  voile  et  de  la  misaine  ;  elles  étaient  gréées,  ainsi 
qu'elles  le  sont  aujourd'hui,  à  côté  des  voiles  de  huiyei:  "" 
Aujourd'hui  l'on  écrit  Bonnetta.^r  Bonnetta  bassa,  Boùnette 
basse.  —  Bonnetta  alta.  Bonnette  hdMte. -^ Bonnetta  délia 
gabbia,  Bonnette  de  hunier.  ^ — Bonnetta  di  papafiff)  f^"^* 
nette  de  perroquet.  —V.  Ainainare,  Sventar.   -; 

BOJVGKAR,  mal.  v.  a.  Hisser.  —  Bongkar  mouat-an.n 
sonnant.  (Hisser  une  çai;gaison  ^ilioa^l^a/î]).  Décharger^un 

navire,  Débarquer  des  marchandises.  (V.  Pouggah.)— ^^^' 
kar  saou^he\èr  raûcre,  Désaf fourcher ,  Se  dé«nai«r.  (V* 

BONGO,  s.  m.  Nom  d'une  grande  embarcation  monoxyH, 


»  • 


eh  usage  sur  laChagrcj  et  qui  sert  au  transport  des  marchan- 
dises et  des-  passagers  entre  Panama  et  Porto-Bello.  1^^ 
Jorge  Juan  et  don  Antonio  de  ÎJlloa  en  parlent  dans  les 
ttfrmes  suivants,  p.  1 48,  t.  i^*"  de  la  Relacion  de  Fiage  aia 
,  America  méridional j  qu'ils  publièrent  à  Madrid,  en  17* 
(4  vol.  in-4'^)  :  «  JUos  Bongos  son  todos  de  una  pie^a,  ^  '^^ 
quales  tiene  bastante  empleo  la  admiracion,  cotisidei-and  ^ 
grandeza,  y  corpulencia  de  los  arboles  de  que  se  ^y^-^' 
pues  en  algunos  lïega  à  ser  su  mariga  de  once  pies  ^^^^^  ^ 
que  vienen  à  ser  quatro  yaras  y  quàrta ,  y  ^^rgan  de  4 
5oo  quintales  :  udos,  y  ètras  »  (les  Chatàs.  —  ^\.\q^ 
«  tienen  su  forma  de  camara  en  la  popa,.donde  se  *'^J*,  ^^^^ 
passageros,  y  cubierta  postiza  sobre  baos  y  tjurbas,      .  ^ 
proa,  con  jareta  en  medio,  que  côrré  todo  lo  largo-* 
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f  nidos,  y  el  patron;  sîn  los  quales  no  séria  faetible,  que 
^'^la  subida  pudiessen  vencer  la  oposicibn  de  la  corrienle.  » 
_V.  JareU. 

BONNE  VEULIX,  fns.  m.  JfoxitBonnt  veuille.  (De  Tital. 
Bona  w^lia.  [V.])  Rameur  volontaire;  Bcinnevoglie.  (V.)  — 
«  Les  L'alères  armées  de  Bonpe  TeUlle  ne  sont^mais>si  bqnnes 
que  celles  qui  sont  armées  pkr  forcç  »  (dé  forçats)  :  «  de  quoy 
s  estanz  aduisez  iceuU  Vénitiens  depuis  peu  de  teitaps  ejn  ça, 
hont  (.ï/c)  commencé  d'armer,  au  lieu  de  leurs  galères  par 
force...  »  Stolorîomie  y  Ms.  du  xvi*  siècle,  n^  7972-8,  Bibl. 
nat.,  p.  67  v^.  —  V.  Bone-veuille,  Gens. 

,  BONNE  VOGUE,  oû^par  abus,  BONE  VOGUE  [glie 
prononcé  àTital.  ou  comme  lie  mouillé  dans  bataille']^  fr. 
anc.  s.  m.  (De  Tital.  Bona-voglia.)  (Fr.  ahc.  Banne  voille^ 
Bonne  "veulte^  Bonne  veuille^  Bonorvolie-^  Bonnes  vouille ;  ital. 
Baonavogliay^  Bona  voglia  ;  esp.  Biœna  voila ,  Buena  boyàj 
Buena  voya)  Nom  donné  sur  les  galères  à  un  homme  qui , 
moyennant  une  solde  convenue,  s'engageait  pour  ramer  avec  ? 
les  esclaves  et  les  forçats,  dont  il  portait  le  costume  et  les 
fers.  Pântero-Pantera  explique  très-bien  quelles  circons- 
tances faisaient,  en  général,  les  Bonevoglies.  (V.  Buonavo- 
dia.)  —  «  Tous  les  mariniers  de  rangs  »  .(de  rames)  «  qu'on 


Bibl.  particulière.  —  a  Sk  Majesté  veut  que  dans  ce  voyage 
ledit  sieur  comte  »  (de  Vivonne,  général  des  galères)  «  s'ap- 
plique auec  grand  soin  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'aug- 
mentationdu  corps  des  galères i  pour  cet  effet,  qu'il  examine. 
îos  moyens  de  faire  des  Bonneuoglies  de  chaisne,  pgur  en 
introduire,  s'il  est  possible,  l'usage  en  France,  comme  en 
Italie,  estant  difËcile  que  l'establissement  des  Bonneuoglies 
puisse  auoir  autrement  le  succez  que  l'on  s'en  promet.  »  Or- 
drn  du  Rôjr  (Galères),  vol.  11  (1670),  fol.  45,  Arch.  de  la 
Mar.  —  (t ...  Nous  n'avons  point  de  loys  en  France  coDfme 
dans  les  autres  Estats  pour  pouuoir  obliger  vn  homme  à; 
demeurer  toute  sa  vie  en  calère,  et  que  l'on  ne  peut  mettre 
àla  chaisne  ces  Bonneuoglies...,  parce  qu'à  Gênes  on  les  met 
à  la  chaisne,  et  à  Malte  ils  ne  peiiu'ent  pas  se  sauner  quW 
s'embarquant  sur  les  vaisseaux  de  Tor^e.  «  Colbert  à  Àr- 
noul,;28  févr.  1670;  Ordr.  du  Rof  (Galères),  vol.  11  (1670), 
W.  3o*v%  Arch.  de  la  Mar. 

•  BONNE  VOIU.E,  //  n^ouill,,  fr.  anc.  s.  m.  (De  ïitai.  Bona 
voglia.  [V.])  —  «  Aussi  pourrez  Veoir  qu'il  fault  »  (ce  qu'il 
laut)  «  et  est  nécessaire  à  armer  une  gallée  de  BonnéT  voille 
ou  par  force  »(une  galère  de  rameurs  Je  bonne  volonté  on 
BonDevoglies,  ou  de  forçats  et  d'esclaves).  Ant.  de  Conflans^ 
^^faas  de  la  marine  et'napigaiges.  Traité  de  i5i5  à  i5m, 
publie  par  nous,  Jnnal.  marit.,  juillet  1 842.'        . 

B0NNÈ  VOUILLE,  fr.  anc.  i.  m.  (De  l' ital.  Buona  vo^ 
^"^/«.  [V.]j  Bonnevoglie.  G.  Oudin,  Dict.  fr.-esp.  (1660),  p.  58, 
^tDict.esp.>fr.,p^ii8,  laA.  •         :  .  ; 


j,  '^^NNEAU,  vieux  fr.s.  ml  (Étyniol.  incert;  Peut-être  de ^ 
angUax.^o/irf,  àltdché^l^SLn.  de  Bi'ndan,  lier.  La  bouée  est, 
ou  H  '  ^^  ^  l'ancre  par  l'orin.  Peut-être  du  bas  lat.  Bonna^ 
Jif\!^^^  ^^'  ^o/i/ie,  signifiant  Borne.  La  bouée  était  en 
^^et  ti-ne  sorte  de  borne  flottante;  marquant  la  limite  que  né 
it\T'\\^  P^^P^  dépasser  les  navires  lorsqu'ils  venaient  au 
To  t  P  ^^^^  d'autres  navires  déjà  établis  sur  leurs  ancres. 
les"  ^^  anciennes  lois  maritimes  portent  des  peines  contre 
^^  pations  qui  auraient  mouillé  de  telle  iacon  que  leurs 
'  cfes  accrochassent  les  ancres  d'autrui  ;  ainsi ,  on  lit  dans 


le  Consulat  de  la  mer^  chap.  aoi  (édit.  Pardessus)  :  «  Senyor 
de  uau  6  leny  qui  prendra  p  fara  prendre  senyalls,  gaya* 
tëlls,  6  races  de  ancores  d'alguna  nau  p  leny  qui  prop  d'ell 
stara  ormei^^  si  aquelFes  ancores  se  perden,  aquell  seynor 
d'aquella  nau  qui  haurà  orbades.aquelles  ancores,  o  fêtes 
orbar,  es  teugut  deesmena  à  aquell  senyor  d'aquella  nau  de 
qui  aqi^ellès  ancores  seran,  tôt  ço  que  ell  dira  per  son  sa- 
grament  que  valguessen.  »  )  Bouée. — -V.  Aloigne,  Hoirin.     ., 

BONNET,  angl.  anc.  s.  (Du  fr.  Bonnette.)  Bonnette  maillée 
ou  lacée  au  bas  d'une  basse  voile.  —  «  Item,  a  Bonnet  haulf 
v^orren  (une  Bonnette  à  demi  usée).  »  Inventory  of  the  great 
harkey  etc. ,  pièce  datée  du  G  octobre  i532,  et  publiée  t.  11, 
p.  278-280  de  notre  Arch.  nav.  —  a  A  Bonnet.  Is  belonging^ 
to  ah  other  saile,  but  is  commonly  used  with  none  but  the 
missen,  .maine  and  fore  sailes,  and  the  sprit-sailes  1  hâve 
seene,  ^^ut  it  is  very  rare,  a  Top-Saile-Bonnêt ,  and  host  i 
very  usefull  in  an  easie  gale,  quarter  winds  or  before  a, 
vrind...  »  Henry  Man\varing,  iSe^wa/i^^  rf/V//o/î.  (1644). 

\  BONNET  ROUGE,  fr.  anc.  s.  m.  Coiffure  des  hommes  de 
la  chiourttie,  que  les  Italiens  appelaient  jBern?r^//?o.  (V.)  — 
«  Deux  Bonnets  rouges  a  oreilles,  qui  coustent  deux,solz  pièce 
(pour  chaque  (on^àt.) }>  Stolonomie ,  Ms.  de  i55. ,  n^  7972-8, 
Bibl.  nation.,  p,  27. 

BON?fETTE,  fr.  s.  f.  Qu'on  devrait  écrire  :  Bonete^  en  se 
conformant  a  l'orthographe  du  commencement  du  xv^  siècle 
ou  de  la  fin  du  xiv*,  époque  à  laquelle  nous  trouvons  la  pre- 
mière^mention  de  la  Bônete.  (V.  Boneta.)  (Gr.  litt.  mod.  Aaï- 
ço;  ;  gr.  vulg.  KoupTeXocTca,  SxouTraudtpot  ;  bas  lat.  génô.  anc. 
Boneta;  ital.  Bonctta,  Bonnetta^  ColtelacciOy  Gortelacciç, 
Giufita,  Scopamare;  vénit.  Scoamar;  géno.  mod.  Cotellasso  ; 
maflT.  Curtelazzi^  èsp.  A  la,  Joneta^  Ras  trera  ;  port.  Boneta, 
Moneta ,  Cutelo,  Barredoura  ;  basq.  Bonetta  ;  bas  bret. 
Bonet;  angl.  aïic.  Bonnet;  angl.  mod.  Studding^sail;  ail. 
Lee-segel;  holl.  Ly-zeil;  dan.  Lœ-seil;  suéd.  Làsegl;  rus. 
ABcejib  [Xwefe];  lasc.  Dastour;-  (r.  proxenç.  Coutelas;  fr.\ 
norm.  Estouin;  ar.  côte  de  h^rhdir .  Koutchilio  y  Skopamare\ 
«  Voile  supplémentaire  qui,  dans  les  beaux  temps,  est  sur- 
ajoutée aux  voiles  hautes  ou  basses,  et  sur  leurs  côtés  lors- 
qu'elles sont  déployées.  »  Rorame  (1792).  La  Bonnçtte  (nous 
écrivons  ainsi  pour  nous  conformer  àv  l'usage)  ne  fut  pas 
toujours  une  voile  latérale  et  une  voile  haute.  D'afeord  ce 
fut  une  bande  de  toile,  large  autant  que  la  ralingue  basse  de 
la  grande  voile  était  longue,  qu'on  attachait  avec  des  aiguil- 
lettes.au  bas  de  cette  vdile  majeure.  Quelquefois  une  seconde 
bai^de  était  aiguillelée  au  bas  de  r^  première ,  et  venait  aug- 
menter la  surface  de  la  voile  dans  lès  temps  de  calme ^  ou 
quand  on  éprouvait  le  besoin  de  forcer  de  voile  pour  fuir.  C'é- 
tait l'état  des  choses  en  i4o3,  comme  le  prouve  un  statut  gé- 
nois ae  cette  époque,  cité  au  mot  :  Bàneta.  Plus  tard  la  voile 
de  misaine  eut  aussi  des  Bonnettes  lacées  à  sa  ralingue  basse, 
ou,  selon  l'expression  consacrée,  àes  Bonnettes  maillées .  (VtJ 

Les  vaisseaux  dont  le  château  d'arrière  était  très-élevê  ne 
pouvaient  porter  de^Bonneties  maillées  à  la  grande  voile,  mais 
ils  en  portaient  à  la  misaine  ;  c'est  ce  que  constate  le  P.  Four* 


4. 


^ 


nier,  chân.  19,  liv.  i^*"  de  son  Hjjjrdrographie  :  •  Es  grands) 
vaisseauxlf^l  y  a  vn  gaillard,  ou  bien  qui  ont  d'eux-mesmeé 
Tarrière  fortnaut,  on  ne  porte  sonnent  de  Bonnette  à  k  grande 
voile ,  parce  qu'elle  leurseroit  peu  vtile,  l'arrière  leyr  oslant 
tout  le  vent  que  la  Bonnette  pourroit /recevoir.  »  L'auteur 
anonyme  d'une  Explication ^de  divers  termes,  etc.  (Ms.  du 
xvii^  siècle,  sans  date  prêche;  Arch.  de  la  Mar.) ,  s'exprime 
ainsi  au  sujet  de  là  Bonnette  :  r—  «  Vne  voile  laquelle  s*ajoute^ 
aux  occasions,  auec  des  aiguillettes  ou  cordillons,  aVrbas  dé  la 
grande  vdile  ^  et  c'est  lorsqik^n  veut  chasser  Fennemy  ou  que 
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Ion  est  chassé,  afin  de  prendre  plus  de  ventLaraisaipe  porte 
aussi  Bonnette.  »  Le  même  manuscrit  parle  des  Bonnettes  en 
étui  (V.) ,  comme  de  Bonnettes  latérales  gréées  seulement  aux 
basses  vergues.  Ces  Bonnettes  existaient  au  commencemeqt 
du  xvi^  siècle,  ce  que  nous  apprend  un  passage  des  Chronh 
ijfues  de  Jean  d'Auton^  cité  plus  bas ,  art.  :  Misaine  sous  l'es- 
touin.  (V.)  En  i6^3,  les  Bonnettes  en  étui^-étaient  encore  des 
Bonnettes  basses  latérales  ;  dans  son  Inventaire  des  mots 
dont  on  vse  spr  mer,  le  P.  Fournier  dit  :  «  Bonnettes  en  estuy 
sont  certaines, voiles  qu'on  met  parfois  au  bout  de  la  grande 
vergue ,  à costé  de  la  jurande  voile,  lorsqu'on  est  chassé,  ou 
qu'on  chasse  sur  Tennemy  ;  es  costes  de  Normandie ,  on  les 
nomme  Misaines  en  etuy.  » 

l^s  Bonnettes  de  hune  étaient  à.  peine  conùues  en  i644  î 

Fournier  né  les  nomme  point,  et  Henry  Manwaring  dit: 

"  On  a  vu,  mais  c'est  très-rare,  une  Bonnette  de  hune.  »  (V. 

Bonnet.)  A  cette  époque ,  TArtlmon  portait  une  Bonnette 

lacée  à  sd  ralingue  basse ,  ce  qui  augmentait  la  surface  de  ce 

grand  triangle  étibli  sur  l'anleMne  que  manœuvraient  les 

orses;  c'est  encore  Manwaring  qui  nous  l'apprend,  comme 

aussi  que  la  voile  du  beaupré  (le  hunier  de  beaupré)  portait 

Jionnette.  (V.  même  art.  Sonnet.)  Aujourd'hui,  toutes  les  voiles 

'carrées  ont  des  Bonnettes  latérales,  dont  chacune  prend  le 

nom  de  la  voile  à  laquelle  elle  est  jointe.  Les  Bonnettes  des 

deux  basses  voiles  sont  désignées  en  outre  parle  npnri  de 

Bonnettes  basses,  [kxi^.   Lowet  studding  sails;    dXX.Unter 

Icesrgel;  holl.  Onder  ly-zeilen  ;  dan.  Undériœ-seifene;  sùéd. 

f/ndrr  làscglen ;  gr.  litt.  mod.  MeYaXov  Xaïcpo;,  2xouira(xdtûa  ; 

ital.    Scopamare  ;  esp.   Rastreras  ;  ^orl.  Bartcdouras  ;  udi% 

bret.   Bonet  izel;  rus.  yH4epb  AUceJih  [Oûnder  Usse[\y\dAC, 

Nitché dastour.)  Les  Bonnettes  des  voiles,  supérieures  aux 

basses  voiles,  sont  nommée  'es  Bonnettes  hautes^  qui  se 

^divisent  en  Bonnettes  de  huniers,  ou  de  hune  (An{jl.  7c;/?- 

rnast-studding-sail;  ail.  Mars  lee^se gel ;\io\\.  Mars Ijr-zeilen; 

dan .  Mœrs-  lœ-scilene  ;  suéd .  Mars  làseglen  ;  ital.  Bonnette 

((elle  gabbie,  OUteldcci  délie  gable;  esp.  Alas  de  las  gabias ; 

port.  Cutelos  dasigavias;  ar»  côte  de  Barb.  Koutitra  houtz 

rhildo;  gr.  litt.  mod.  Aotïcpoç  touSoXwvo;,  Kouvtpa  xoopTeXdtTtfa; 

lasc.  Oper  dastour;  bashret.  Bonet  huel)  ;  et  en  Bonnettes  de 

[>err6quets  (Angl.  Top-gallantstudding  salis;  ail.  Bram-tee 

st'gel ;   holl.  Bram-ly-zeilen;  danr  BramAoe-scilene  ;  suéd. 

Bram  làsegeln;  ital.  Coltelacci  dei  pappajichi\  esp.  Alas  de 

Ins  juanetes;  port  Cutelos  dos  joanetes  ;  âr.  côte  d'Afr.  Konn^ 

tra-koutchilio.)  —  «  Item ,  se  ledit  seigneur  veult  leuer  vne 

Bonnette,  montrera  troys  lanternes  l'uneaprès  l'autre,  et  les 

tiendra  jusqijues  à  ce  que  les  autres  luy  aient  respondu  de 

trois  autres  lanternes...»  Ordon,  et  signes  pour  nauiguer,  dans 

les  Faits  de  la  marine,  par  Ant.  de  Conflans  (i5i5  à  i5aa), 

publiés  par  nous ,  Annal,  /war//.^  juillet  1 84^*.  ' —  «  Quoiqu'on 

eùst  es  voiles  ajoint  les  Bonnettes  traineresses...  (les  Bonnettes 

basses.  — V.  Traineresse.)  »  Rabelais,   Pantagruel,  liv.  iv, 

diap.  63.  Ce  term^;  Bonnette  traynei^ésse  se  lit  dans  le  Dict. 

fr.  et  lat.  de  Nicot  (i'584,  i6o6).  ^ 

BONNKITE  EN  ÉTUI,  fr.  anc.  et  liiod.  s.f.  Guillet  {i683) 
définit  ainsi  cette  espèce  de  Bonnette  :  —  «  Bonnettes  en 
ctuy,  mis!kine  en  étuy,  ou  Coutelas,  ce  sont  de  petites^ voiles 
qui  ont  la  figure  d'un  étuy ,  et  qui  se  mettent  par  le  bout  le 
plus  étroit  à  chaque  extrémité  de  la  grande  vergue  »  (c'est-à- 
dire  la  vergue  basse),  ^  sur  des  piècef  de  bois  appellées  boute- 
dehors  :  de  sorte  que  les  Bonnettes  en  étuy  régnent  le  long 
des  cotés  de  la  grand'  voile  d  (de  la  basse  voile).--^II  y  a  une 
observatibn  à -faire  sur  cette  définition.  Guillet  tire  le  nom 
de  la  Bonnette  dont  il  s*agit  de  l'étui  dont  elle  aurait  eu  la 
forme;  c^la  n'est  pas  admissible.  Il  y  avait,  au  xvii*  siècle 
comme  aujourd'hui,  des  étuis  de  tant  de  formes,  que  c'e^t 


été  une  dénomination  bien  vague  que  celle-ci  :  Bonnette 
forme  d'étui.  On  conçoit  qu'une  longue  bande  de  toile 
taillée  en  forme  de  lame  de  sabre,  de  rasoir  ou^e  couteau 
large,  ait  été  appelée  Coutelas  {Coltelàccio.  [V.]) ,  parce  au 
cette  forme  tout  lé  monde  la  connaissait  au  moment  ou  un 
tréviereut  la  fantaisie  de  tailler  sa  Bonnette  basse  en  façon 
de  cimeterre  ou  de  grand  couteau;  mais  quel  étui  avait  la 
figure  de  la  Bonnette?  Encore  aurait-il  fallu  qu'on  désirât 
ce  fourreau.  Nous  rejetons  l'explication  donnée  par  Guillet 
parce  qu'elle  nous  parait  peu  raisonnable,  et  puis  parce 
que  nous  voyons,  quarante  ans  av^nt  Guillet,  le  P.  Fournier 
ne  point  attribuer  k  la  forme  prétendue  d'un  étui  la  dénomi- 
nation  de  la  Bonnette.  (V.  ci-dessus,  à  l'art.  Bonnette   la 
phi^e  du  P.  Fournier.)  Nous  avons  une  autre  raison  contre 
i'aflirmation   de  Guillet;  c'est  dans   le^  terme  :  Misaine  en 
étui  que  nous  la  trouvons.  Au  commencement  du  xvi*^  siècle^ 
ou  à  la  fin  du  xv^la  Misaine  en  étui ,  qui  existait  déjà,étail 
appelée  Misaine  sous  Vestouin  (V.)  (sous  l'étui);  la  misaine  eu 
étui  ^Jait  donc  une  misaine  dans  l'étui  ou  en  l'étui,  jeh  étui, 
'C'était  donc  de  l'enveloppe  sous  laquelle  elle  restait  pjiee 
quand  on  ne  s'en  servait  pas,  que  cette  Bonnette  tenait  son 
nom.  Cela  nous  paraît  d'autant  plus  supposable,  que  nous  ' 
voyons  aujourd'hui  encore  les  voiles  avoir,  dans  certain^  ■ 
cas,  des  étuis  pour  les  préserver.  A  la  fip  du  xvii*  siècle,  . 
les  Bonnettes  en  étui  n'étaient  plus  seulement  les  Bonnettes 
basses;  les  Bonnettes    de  hune   avaient  aussi  le  nom  de 
Bonnettes  en  étui  (Aubin,  170a),  qu'elles  gardèrent  jusqu'à 
la  fin  du  siècle:  car  on  les  Voit  encore  nommées  ainsi  par 
Romme  (179!!).  ^ 

BONNETTE  MAILLÉE,  fr.  s.  f.  (De Maille,  œillet. [V]) 
Cette  Bonnette  était  percée,  sous  sa  ralingue  supérieure,  de 
mailles  ou  œillets,  correspondant  à  d'autres  oefillets  ouverts 
au  bas  de  la  basse  voile.  Des  aiguillettes  courantes  ou  de 
petits  rabans  passant  par  ces  mailles  liaient  la  bande  de  toile 
à  la  voile,  qui  se  trouvait  ainsi  munie  de*  sa  Bonnette.  — 
«  Bonnette  maillée  est  une  petite  voile  de  surcroît,  qu  on  iiiet 
de  beau  temps  au  bas  des  deux.pacfics  (V-),  de  la  voile  de- 
tay  et  de  celle  d'artimon  ,  pour  prendre  plus  de  vent  et  aller 
plus  vite  :  quelquefois  on  met  deux  Bonnettes  Tùne  soii\ 
l'autre.  Elles  s'attachent  à  des  anneaux  bu  bien  à  des  mailles, 
c'est-à-dire  à  des  œillets  qui  sont  auprès  de  la  ralingue; 
puis  on  amarre  les  écoutes  au  point  des  Bonnettes,»  Guillet 
(i683)./ 

BONO-VOLÎE,  fr.  anc.  s.  m.  (IVa^script.  de  Y'i\z\: Buoun^ 
vpglia.  [V.]) — « Auec  cela  que  les  Bohovolies  ou  volontaiip 
soyent  retenus  à  la  chaisne,  pour  empescher  qu'ils  ne  sau- 
tent dans  lèsdits  vaisseaux  »  (qu'on  aura  abordés) ,  «  et  qu*a'nii 
ils  ne  laissent  les  galères  désarmées;  si  ce  n'est  toutes  fo| 
que  J'on  combatte  des  vaisseaux  de  rame,  car  alors  on  M 
pourra  laisser  libres.  >»  Stat,  de  l'ord.  de  Saint- Jean  de  /x/j 
rusai.  (i6o3)  ;  tit.  XX,  art.  i9,apud  J.  Baudoin,  1. 11,  p-^^' 
—•  y.«  Barbier ,  Boneyoglie,  Buonavoglia. 

BONQUE.  s.  m.  Nom  que ,  sur  la  côte  du  Péroii  Jes  natu- 
rels du  pays  donnent  à  l'çmbarcatlon  appelée  Bongo  (V.)  a 
Po>to-Bello. 

BOHih{Bone)i  qùélques-uns  prononcent  :  i^w)/^"^^ 
m.  (Corrompu  de  l'angl  Boom  [V.]  ou  du  holl.,  dan.  ^c?///. 
[V.])  Estacade;  chaîne  flottante  pour  fermer  un  port.  (Cettf 
chaîne  est  composée  de  trônçops  de  mSils  [Boom]  k^^^^r 
joints  les  uns  aux  autres  par  des  bouts  de  chaînes.)  ! 

BOO,  bamb.  s.  Chambre.  —  Boony,  Cabine.     V 
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,  BOOM,  holl.  angl.  ».  m.  (Même  élyinol.  oue  le  précé- 
,leni.)  Chaîne  de  port.  —  V;  Baum ,  BoHb ,  Sluitboom . 

BOOM  OF  HARBOUR*,  angl.  s.  Estocade  placée  à  l'ou- 
verture d'un  jwrt  pour  le  fermer.     - 

BOOME ,  angl,  s.  Ôrthogr.  auc  de  Boom  (V.)  Benry  Man- 
y^^nw^.Seaman's  J^icHon.[\^kfi)' 

BOORJhH-  *•  Câble.  (i)/rt.Amc6)0*f.  engl.  de  J.  Tay- 
Inr  et  fT. Hwt^rliSoS] ,  1. 1",  p.  ai4. 

BOOT,  ail.  holl.  &.  m.  (De  l'angL-sax.  ^ar.  [V.])  Embar- 
cation, Bateau ,  Chaloupe,  Canot. 

BOOTKLAMPEN,  ail.  %:{Klampe,  cranipon;  de  l'isl. 
Rlainpi,  agrafe.)  (Proprennent  :  Crampon  de  l'embarca- 
tion.) Gaffe  (Neuman,  1800.)— V.  Bootshaken. 

BOOTKRABBER,  ail.  s.  {Krabber,  de  l'isl.  Krabba,  unir, 
joindre?)  Risse  ou  Saisine  d'embarcation.  (Neunian,  1800.) 

BOOTSANKER  ,  ail.  s. {Anker  [V.],  Boots)  génit.  de  Boot 
[V.]  :  Ancre  d'embai'cation.J  Grapin.  — V.  Dreganker.      *• 

BOOTSHAKEN,'aU.  s.  Gaffe.  —  V.  Bootklampen,  Haken. 

BOOTSKNECHT ,  ail.  sARnecht,  de  l'angl.-sax.  Cniht , 
serviteur.)  Matelot  d'un  canot.  Proprement  :  Servant  d  une 
embarcation,  ou  compagnon  d'embarcation. 

BOOTSLIEDEN,  Ijoll.  s.  m.  PI.  de  Bootsman.  (V.)  (Même 
ttymolog.  que  l'ail.  Bootsleutè.  [V.])  Contrcr-maître.  —  Le 
loidesPaysBas  n'entijetenait,  au  I      janv.  1846^  qi«e  six 

Bootsliedeu  «  portés  sur  VÉtat  He  la  marine  royale  néer- 
landaise, p.  4i.  "         /  .'  '  \^'         " 

liOOTSLEUTE ,  ail.  s.  {Leute y  les  gens;  de4'angl.-sax. 
Z,f(>t/ /nation ,  peuple  ;  isl.  Liod.)  (Proprement  :  Les  gens  de 
['embarcation.)  Équipage  d'une  chalpu{fe,  d'un  canot. 

'   "BOOTSMAN,  ail.  holl. s.  m. (Mz»,  homme.)  (Proprement: 
Homme  de  la  chaloupe.)  Maître  d'équipage.. 

BOOTSMAiNS-KAMMER ,  ail.  s.  Soute,  du  maître  d'équi- 
page.—V.  Kammer.-   ■■    \  ■  -      ■■ 

lioOTSMANS-MAAT,  ail.  s.  Contre-maître  d'équipage. 
.-V.  Maat;      .     ■  ■  ■  '  (     ■  .  '  ■■•■■•■■,  ^  ■  '" 

•  *  ■  *      '  ■  .  .  '  '        '         ' 

BOPAUj  touga ,  s.  Nom  d'une  petite  pirogue  [faite  d'un 
tronc  d'arbre  creusé.    ^      \^  ^^y  v 

BOPE,  wol.  s.  (Proprement  :  Tête.)  Avant,  Proue, 

BOQUE,  cat.  anc.  s.  m.  Embouchure,  Entrée.  —  «  E  ax 
aqnestes  marées  del  ra^  de  Sant-Maeu  »  (le  eap  de  Saint- 
Mattiïïeii)  ((  trop  en  Boqùe  d'Aver.  d  Atlas  caial.  de  i375,  Ms. 
Biblioth.  nat.,  section  j^éograph.  — V.  i.  Boca. 

BOR,  vieux  fr.  s.  m.  Bord,  Côté  du  navire,  Rebord,  Plat- 

.l^ord."  -      '    .      .,  I  .     ■  V   '  .     .  •  ■ 

.1        ■     .     -       'O       .  •  .  .•  ■  •      i 

—  «  E  el  fu  »  (la I  nef)  «  molt  granz  et  foi's,         ,  ^'' 

Et  ben  furent  gai[ni  li  hors....  >«^ 

*    ■  ■  .   i' . 

,    ,    Benoît  de  Ste-Maùrk,  Roman  de  Trojre^  Ms.  vél.  xiv«  siècle, 
Bibl.  Saint-Marc«  codex  XVII.         ^ 

—  «Les  mariniers  crièrent  lors, 

Car  li  ajgne  entroit  eu  es  l)ors  »  (par-dessus  les  bords). 

,    .  f^ùï^knr^  Esplfietie  amoureuse^  p.  490,  çdit.  Buchon. 

^V.Çhaldeal,CKastial. 

^  BOUA,  ital.  8.  m.  (Du  gr.  Bopéa;.)  Vent  d'cst-nord-esk , 
"généralement  fort  et  dangereux,  particulièrement  dans  TA- 

>tiquç,  -     ,   ..     ^   ^  .;  .'»  ,,     ^  ;     .^. 

•     *"  I  *  •■  •  '  "■-      ■ 

Th^  w         '  lasc.  adj.  (Du  sansc.  J5br,  excelleiit.^Le  liéUt/ 

,  J'Y^j^uçk,  dans  son  Engl.  and  hindoost.  naval  fiction. 

^  If  écrit  Buray  dont  la  prononciation,  selon  son  systèiiàe,^ 


-,    % 


,JlX.m^m.~    -J->^. 


r         ». 


m^  ■# ifcM      I  ■     É      k  Ji-V4 


'',  _  -»- 


..^|^.fc->.    I    ■%■    ma    t  m  L  i 


*    1.  -  <■ 


^ 


e^fBara.)  Grand.  —  JBora  Brasse  (Brasse  ^  transcript.  du 
port.  Braço  ou^4e  Vàngl.^race.)  Le  grand  bras,  le  bras  de 
la  grande  vergue. — Boradol^  Grand  mât.  (V.  Dol.)-^  Bora 
gaviy  Grand  hunier.  (V.  Gavi.)  — Bora pandjara  dol^  Grand, 
màt  de  hune.  -—  Bora  pandjara  par ouane^  Vergue  du  grand 
\i\ïmtx:-^Èora  parouane^  Grande  vergue.  (V.  Parouane).  — ^ 
B^ra  parouane  sair,  Grande  Voile.  (V.  Saif.)  —  Bora  proum 
{Proum  du  port^  Prumoj  plomb.)  Grande  sonde.  —  Bora 
proum  k ,  alate^  Ligne  de  la  grande  sonde.  (V.  Alate.) 

BORASCA,  4tal.  anc.  esp.  s.  f.  (?  Du  gr.  Bo^^S;.  [V.]) 
Bourrasque.  — -  «  Lunes  a3  »  (juillet  i635,)  <«  Borasca;  y  di- 
mos  eh  unos  baxios  dpnde  fu  gran  de  milagro  no  perdernos 
a  la  uista  del  puerte.  »  Relacion  del  viajen  de  flota,  etc.  Ms. 
Bibl.  delà  Maf.,  n^  1 4^55-3.  —  Borrasca, Burrasca,  Fanale, 
Guardiàno. 

BORCET,  fr.  anc.  s.  m.  (Pour  Bourcet.  [V.])  Mât  de  naisàine. 
—  «  Le  Borcet  est  un  peu  courbé  »  (incliné)  «  sur  Tavant  ,v 
afin  que  les  voiles  ayent  plus  d'air  et  soient  plus  séparées^ 
ses  aubans,  toutefois,  le  ramènent  en  arrière.  »  Ije  P.  Four- 
nier.  Hydrographie^  liv.  1®^,  chàp.  ao. 

BOPrb  HA  PElB  [Borg  na  réé\  rus.  s.  m.  (Peut-être  du 
holL  JSorg^^autiôn.  )  Suspente  de  basse  vergue.  — ^  Manque 
à  la  part.-rus.r^ngl.  fr.  dévChichkoff,  et  à  J.  Heym.^ 

lé  BORD  {Bord)j  angU-sax.  s.  Planche,  et,  par  extension  : 
Navire.  —  a  Tabula,  Bord.  -»  Gloss.  lat.  et angL^sax.  cité 
p*  167,  t.  i*'^  de^notre  Arch.  riaif.-^  ^dn/ signifie  aussi  :  Ri- 
vage, côte  de  la  mer,  rebord,  —  V.  Abord. 

2.  BORD,  isl.  s.  (Prôprem.  :  Planche;  et,  par  extension  : 
Rebord^^t,  par  une  autre  extension  :  Navire.)  Le  côte  du 
navire.. — ^  Innan  Bords,  Dans  le  navire,  à  bor^.  » —  «  At 
kasta/yriBordj  Jeter  par-dessus  le  bord.  »_  L'isl.  dit  aussi  : 

Bordi.     :■  .  V    ■    .     •"■[.  ^'      '     '    /     •  '"■ 

3.  BdRD,  fr.  s.  m.  (DeTangl.  Board  on  de  Tangl.-sax. 
J^ordj  Plancha,  côté  ,  navire.}  (Gr.  anc.  Toï/oç;  gr.  mod. 
nXéêpov  [PfeVro-zî];  gr.  vulg.  MiravTa  [Banda] ,  bas  ]at. 
Borda  ;  ital.  Bordo,  Banda;  jcat.  anc.  Orle;  esp.  port.- Bordd; 
pi'pvenç.  Murado;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Bordo;  basq.  Alboa, 
AMamena  ,  Sqyeisa  ;  val.  Aat8pea  [Lqtouréa]\  rus.  Bop^lr 

SÉort€\  Bopml)  \Borté\\  angl.  Board;  madék.  Mor;  vieux 
r.Borf,  Bon)  Côté  du  navire.  ^ 

-^  «  I.i  Bords  des  ùefs  et  li  estage.  m 

^     /    Beîxoit.  Chron.  des  ducs  de  Normandie.^  «     . 

-•■■■.  .         '  .  «< 

—  Bord,  dans  le  même  sens,  se  lit  pp.  277  et  284,  t.  x, 
Ordonnances  des  rois  de  France.  ^  \        ^ 

4.  BORD  y  fr.  s.  m.  (Par  métonymie  :  Navire.)  —  «  Sur  ce 
que  vous  in'escriuez  de  la  pratique  des  capitaines  de  quitter 
leur  Bord  quand  ils  ont  vne  fois  mouillé  Tancré  et  affourché 
leur  navire,  je  vous  dirai  que  c'pstvne  pratique  d'vne  ma- 
rine foible  et  mal  réglée,  et  sans  discipline  militaire.  Vn  ca- 
pitaine de  vaisseau  du  Roy  doit  être,  à  l'égard  de  sou  iai^* 
seau,  ce  qu'un  gouuerneur  est  .à  l'égard  d'une  citadelle  < 
c'est-à*dire  qu'il  ne  doit  jamais  coucher  dehdvs,  sans  per- 
mission expresse  du  Roy,  à  peine  ée  la  teste,  et  toutes  les 
petites  conuenances  dont  vous  me  parlez  ne^sont  d'aucune 
considération,  à  l'égard  d'vn  poinct  et  d'vne  maxime  aùssy 
essentielle  que  celle^^à.  Il  faul  que  le  capitaine,  au  lieu  d'aller 
luymesme  à  terre  pour  y  coucher,  yenuoyeson  lieutenant; 
pu  quafid  il  a  mouillé  proche  de  terre,  qu'il  parte  si  matiii 
qu*il  puisse  estre  asseuré  de  pouuoir  rempnter  sur  spn  Bord 
auant  la  nuict.  Considérez  qu'en  vne  seule  année,  nous  auons 
eu  vn  vaisseau  du  Roy  péry  »  {le  Rouen  s^étail  perdu  sur  la 
rade  du'Havre,  en  janvier  1690),  «  parce  que  le  capitaine  qui 
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le  commandoit  n'estoit  pas  couché  sur  son  Bord,  et  vn  autre 
vaisseau  du  Roy  abandonner  ceux  qii'il  deuoit  escorter.  (V.) 
Ge  sont  deux  fautes  si  grandes  et  qui  marquent  tant  d'jgno- 
rence  [sic)  de  la  discipline  qu'il  est  absplument  nécessaire 
d'apporter  de  la  séuérité  pour  establir  les  véritables  maxirpes 
de  la  guerre,  dans  les  esprits  des  officiers  de  nostre  marine, 
ètqnoy  qu*à  Vaduetiir  Ion  pust  peut-être  donner  l'authorité 
a  vn  principal  officier  du  port,  comme  le  vice-'admiral,  l'in- 
tendant ou  le  chef  d'escadre,  de  donner  par  escrit  la  permis- 
sion aux  capitaines  de  coucher  à  terre,  il  est  toutes  fois  né- 
cessaire, dans  les  commencements,  de  ne  se  point  dispenser 
de  cette  règle  à  laquelle* vous  deuez  vous  tenir  exactement, 
sans  vous  en  départir  quelque  raison  qu'on  vous  allègue  aU 
contraire,  et  le  premier  capitaine  qui  y  manquera ,  il  faut  le 
faire  arrester  sans  diliculié,  et  luy  faire  son  procès.  »  Colbert 
àCôlliertdeTcrron,  1 1  décembre  1 670;  Onî.duRojr^  vol.  xiii, 
fol.6a3,  Arch.  de  la  Mar.  —  «  11  est  informé  du  choix  que 
Sa  Majesté  a  fait  du  sieur  deijGuilleragues  pour  son  ambas- 
sadeur à  la  Porte,  et  comme  il  doit  set  rendr-e  incessamment 
à  Toulon  :  aussytost  qu'il  y  sera  aciâué,  Sa  Majesté  veut  qu'il 
le  reçoive  sur  son  Bord,  ensemble  tous  les  gens  de  sa  suitte  et 
équipa{^'e,>et  qu'il  se  mette  en  estât  de  partir  promptement.  » 
Instructions  pour  le  marquis  de Ja  Porte,  capitaine  comman- 
dant le  vaisseau  le  Hardfei  la  fluste  /e  Bienvcnuj^i  juin  1679). 
Ordres  du  Roy^  vol.  xlVi,  pag.  3o7,  Arch.  de  la  Mar. 

5.  BORD,  fr.  s.  m.  {\ii^\.  Board,  Tach,  Trîp ;  àdin.Bout,, 
Slag;i\M.  ail.  holl.  Gang;  suéd.  Gàng;i\.2\.  Boj:dff,  Bor-. 
data ^  y oUa;  \^kvio.  Bordo,  Bordadda;  esp.^Bordo,  Bordada, 
BuelUiy  Fnelta;  [yoit: Bordo^rolta; eut.  dJïC.  Voltq;jjLÉ:.  [côte 
de  Barbar.]  i?r;/Y/o;  bas  bf'et.  Bordéad;  malt.  Bort j'yièux  ftv 
Bort  ;  bas  bret.  Bouriat;  gr.  litt.  mod.  IlspicJtpocpiQ  [Péris- 
tmphi];\^r.  vulg.  BdXxa  [Folta];  rus  FaXcli  [Galss]^ 
3ajinT>  [Zalpjjy^  AaBHpOBanle  [Lavirovanié]^  j\.SiBiiipOBK3L 
[Lavirov^a];  pol.  A'wr/ [Nourte].)  Course  que  fait  un  navire 
au  plus  près  du  vent.  Cette  course  est  faite  les  voiles  étant 
orientées  d'un  coté,(d'uy  Bord)  du  navire,  c'est-à-dire  à  tri- 
bord ou  à  baborxl.  [)<\Uj  le'même  sens,  on  dit  :  Bordée.' {\.) 
— V.  Bord  sur  Bord,  Bord  sur  Tantre,  About  de  Bord,  f^îre 
un  Bord,  Courir  morne  Bord,  Mettre  à  l'autre  Borà,  De  Bord 
à  Bord,  Courir  des  Bords.  '  '■.^\ 

,L  '.■•''■".. 

6.  BOUl),  fr.  S.  m.  (  Extension  de  3.  Bord,  dans  lé  sens 
de  grandeur,  iniportaiîce.)  Vaisseau  de  haut  bord,  de  bas- 
bord.  —  l>ims  le  rèj^lement  de  marine ,  manùscr.  n^  i63  de 
la  Bibl.  de  la  Marine,  à  Paris  (traduction  française  faite  par 
un  Rusçe-  dix  Règlement  de  la  marine,  donné  en  1720  par 
Pierre  le  Grand),  on  lit,  p.  27  :  «  Règlement,  fait  suivant  les 
Bords  de^vaissraux,  qui  détermine  combien  les  vaisseaux 
dé  différents  Bords  doivent  avoir  d'hommes  dé  tout  ran 
—  Bords  des  vaisseaux;  3  ponts  :  90,  80,  76  ;  2  ponts  :  76 
66,  5o,  32,  16,  14.  »  *"*__. 

7.  BORD  DE  tA  MEU^  fr.  s.  m.  (Gr.  anc.  'A^^^  ;  gr  anc. 
et  mod.  AÎYtaXoV,  ^Xiurf^u  O/Qr^^  napaôaXàaaiov  ,  IlapaYiaXi, 
na{>ocXiov;*ingl.-sax.  Ahre-hwear/^  ÔJer,  Ora^  Ore,  Oro^Sœ- 
rima  y  Sce-strand,  Sœ^waroiS  ^  Score ,  StcttS  ,  StéCS  y  Strand , 
fVœg-stœ'S  j  ff^arcy  fP^aroi;  isl.  Fiara  ,  Fiôrn^bord y  Jadnry 
Siôar-mdl^  Siôar-strônd ,  Siôar-séda ,  Sjdfarrstr&nd ,  Strand; 
esit,  anc.  Costera;  ital.  Costa  ^  Riviera  y  Bordo  dcl  mare^ 
Çostiera;  port.  Borda  y  Costa;  véhit.  Ripera^  Praia ,  Pra/a^ 
Costa;  bas  bret.  Arui,  Àot,  Arvôr^y  Bort  er  mér^  Koséeen; 
Gorlaô ,  Klafi ,  Lez  ,  Od ,  Oty  Rijbiy  Teçenes ,  Tréaz  ;  basq.  lit. 
Ichasaldiea*  Costa;  dit.  côte  ^.^A'Kîr.  Seul  el  Bahdr;  tur. 
lal.Yy  laga,  Qx^i  ^^gl.  Coàsl  ^Sliore  ;  d\\.  Seefi'usie ;  dan.  Kyst; 
%i^à.  Kusty  Sjôkust;  rus»^^epeÀ  \Vèrèke\,3^nAtQKVi[Za^ 
plesÂi] ,  3an.\ec*0Bl>  [Zaplcs/kow]^  ;  illyr.  daim*  iîr^g',  Brit 
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Igalo^  Kraj,  Xàl;  val.  Iftpm [Tserm]\  pol.  Pomonc,  Prz 
morzé;  hong.  Geréb  ;  madék.  Afauroui  y  Antseran  ^  Enpau  ^ 


côte  que  baignent  les  eaux  de  la  mer,  et  qui  limite  leur  exten- 
sion ,  du  large  à  terre.— «  Et  là,  pour  faire  radouber  sa  ga- 
lère et  se  faire  panser  de  sa  plaie ,  se  mit  à  Bord ,  et  entra 
en  ladite  ville  d'Otrante.w  Chron.  de  J.  d'Anton  ,  m*  p^pj 
ch.  3o.  Celui  dont  il  s'agit  dans  ce  passage,  c'est  Présent  de 
Bidoux  qui,  à  la  fin  de  1 5oi ,  avait  eu  le  pied  blessé  d'un  clou 
A  Bord ,  chez  J.  d'Anton,  signifie  :  A  terre,  aussi  bien  cm* Au 
bord  de  la  mer. 

BORD  (a)  ,  (V.  adv.  —  y .  A  hdH.       ; 

BORD  A  BORD,  fr,  \Av,[Pin^\.  Along  side;  Boanl  ,n 
hoard;  esp.  Bordo  çon  bordo  ;  ital.  Bordo  à  bordo;  gr.  mod. 
TpaxdtSa;  rus.  Bopm1>  cl)  hopmov^  \Borte  s' bortonim]  ^hoo- 
ni1>  upomuBl^  ôopmsi  [Borte  protijf  borta];  \asc.  Mantcht  a 
maniclie.)  Côté  à  côté;  Côte  à  côté. 

• —  «  Pedrogue  fu  devers  la  vile 
A  costé  des  vessiaux  contraires;, 
S'^  nef,  où  genz  a  maintes  paires  , 
fut  en  ceie'Smprise  douteuse 
^  Kort  a  Bort  contre  Y  Orgueilleuse...-  » 

GuiLL.  Gdiart,  la  Branche  af^  rojraux  ligfiog€X,\.iy:^^, 

—  «vLàoii  les  nés  de  Flamens  plaines'         " 
Dont  là  a  maintes  quarantaines  . 
.^A=Ixi£y  brunes,  autres  pâlies, 
^-       Sont  Bort  a  Bort  près  des  galies.  >» 

Id.y  iù.,  \\  10,277. 

BORD  DU  VENT,  fr.  s.  m.  (Gr.  Htt.anc.  et  mod.  Dpcr;. 
vejjLOv  (  Prossinem-on)  ;  gr.'  vulg.  2oêpavo  ;  ital.  Soprawenio; 
groëni.  Arksoanit.  )  Le  côté  du  navire  sur  lequel  frappe  k 
'Vent.  ■■';•  -.  -\;  .'■•*■./■■ 

BORD  SOUS^LE  VENT,  fr.  s.  m.  (Gr.  litt.  anc.  et  niod. 
•'Y7rrjve[jiov;  gr.  niod.  SoxToêevTo;  ital.  Sotto  vento.)Le  côte  du 
navire  opposé  à  celui  sur  lequel  frappe  le  v^nt. 

BORD  SUR  BORD,  fr.  adv.  (G^r.  lit.  mod.  nXeupov  me  tt/su  . 
pov  ;  ital.   Bordo  sçpra  bordo;  es^.  Bordo   sobre  bordo  ;vw%. 
et  6oKy  n^  60KY  y  S' bokou  na  bJkou\)  Boidée  courte,  succé- 
dant à  une  autre  bordée  qui  a  peu  de  durée;  route  de  peu 
d'instants  sur  un  rhumb  de  veiit,  succéda«|f^à  une  route  laite 
sur  un  autre  rhumb  dé  vent /pendant  un  temps  assez  coiiit 
—  «  Nous  ne  pûmes  gagner/en  cinq  jours  de  navigation  que 
le  cap  d'Ortignère ,  h\\  nous^ fûmes  sepf  jours  Bord  sur  bord, 
sans  pouvoir  doubler  le  cap  Finistère.  »/Cr>rr^.v/9.  de  Sourdis 
(i6H(>),t.  I,  p.  44.  —  «Wsamedy  ^5^  dud^it  déc.^688),  sur 
les  sept  heures  du  matin ,^le  cap  de  Gatte  me  restoit  au  nord, 
estimant  en  être  à  six  lieues,  louvoyé  Bords  sur  bords, le 
vent  à  O.  porrant  au  large  et  à  terre  jusqu'à  deux  heures 
après  midi,  que  le  ventest  venu  au  S.-O.  g.  v.  f.  (grand  „ 
vent  frais.)  »  Journal  de  \la  route  du  vaisseau  le  More,  par 
Ant.  Fabre,  pilote  ;  p.  7-,  ^^,  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  «9"  ^ 
tint  Bord  sur  Bord  pendant  toute  la  mût,  pour  $e  i^ainte-    - 
nir  aîi  vent  dé  ces  îles  »  (rÉchiquier  de  Bougainville),  "^^^^ 
lendemain  on  s'en  approcha\de  fort  près  (3  août  i79]*)-  " 
chev,  de  Fréminville,  Nouvelle  relation  du  voyagera  lar^' 
cherche  de  /a  P<^/Y>i/^e,  Brest ,  in  8^,  i838,  p.  i45. 

BORD  SUR  L'AUTRE,  V.^tre  bord  sur  l'autre.  ^ 

ï.  BORDA^ital.  anc.  s.  f.'(£t^^ 
de  la  troisième  des  voiles  qu^on  pouvait  hissei'^u  grand  J>*      . 
de  la  galère.  —  a  Borda, é  la  maggîor  vêla  latina  ,  che  si  ^ 
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I     Borda  di  cotonina  dé  Marsiglia,  vuol  cSne  da  600  in 
'      seconde  che  è  régente  il  vascello  (selon  que  le  navire 
t  oins  ou  moins  bien  le  plus  près.)»  BarthoKCrescenrio , 
Z Je.  Médit,  {leo^),  p.  M '-"^^  Bastardo. 

BORDA, bas  lat.  s.  f.  (De  TangL-sax.  Bord.  [V.])Planche. 

.Ponios,  cleias ,  Bordas ,  raccos,  cordas,  canevacia,  sta- 
^îas  anul'os  et  clavos  ferreos,  dolia  vacua,  et  aliaquae  pro 
liiiusmadi  eskippamento  equorum  necessaria  ,  in  navibus 
ponilacias.  »  Lettre  cT Edouard;  i388,  ap.  Rymer. 

3  BORDA,  bas  bi-et.  v.  a.  (Du  fr.  :  )  îiorder.  —  Borda  er 
bdtimint{c),  Border  un  ndiVire.  —  Borda  er  gwel.^orAev 
^^QXoWe. ^Borda  scout,  hovAevVccoxxlG.— Borda  plat y^^or- 
(1er  à  plat.— ^^^^«  ttn  artimoun  ,  Border  Fartinion. — Borda 
arflohy  Border  le  foc, — Borda  ar  gi\^el  bras  y  Border  la 
('rarfd'voile,  — Borda  ar  mizan[ne)^  Border  la  misaine  — 
iJ^mhrar  ron^  Border  les  avirons,  etc.— I^  basque  vulgaire 
(lit  aussi  Borda  pour  :  Border  une  voile. 

BORDA  NAVIS ,  bas  lat.  s.  f.  (  De  a.  Bord.  )  Le  bord ,  le 
tùte  du  navire.  Rymer,  t.  V,  p.  6,         -  .     . 

BOKDACHE,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :  )  Borda  ge. —  Le 
mot  ceùo-brelon  est  Koaden.  (V.)  .     * 

BORDAI) A  ,  esp.  s,  f.  Bord ,  Bordée,  —  Lç  gèno.  écrit  : 
Honladda-.  ~  V .  Bordo ,  Buelta. 

BORDAl)URA;l)asq.  vulg.  s.  f.  (De  Tesp.  Bordo.)  hor- 
dure  d'une  voilé.  . 

I.  BORDAGE,  fr.  s;  m.  (De  ^orr/;  planche.)  (Gr.  vulg. 
Maospioi;  cat.  anc.'TVzf^/a;  ital.  Tavola;  esp.  Tabia;  port. 
Tahna;  vénit.  mod.  Myefr;  vieux  fr.  Table  ;  provenç.  i?or- 
(%/6';  bas  bret.  Bonlach^^  Koaden  ;  fus.  J\ockk  [Dos ha) -^ 
illvr.  (ialni.  Madir,  Cka\  isl.  Siidy  ytbyrdi;  angl.  Plank  ; 
dan.  ail.  Planke;\\xv.  Tahfifà  ;  dx.c&ie^.  A]Mr.  Tsilouerk; 
madék.  Azou^  Fissoh.)  Nom  donné  à  une  planche,  plus  ou 
moins  épaisse ,  qu'on  applique  sur  les  couples  ou  côtes  du 
navire  qu'elle  croise,  ou  Sur  les  baux  et  les  barrots  des  dif- 
férents étaijes.  Les  bordages  composent  un  revêtement 
extériour,  solide,  et  qu'on  rend  imperméable  à  Teau  en  bou- 
(iiant  avec  de  Tétoupe  tous  les  vides  que  laissent  entre  elles 
les  |)lanches  placées  au  bout  l'une  de  l'autre,  et  l'une  au- 
dessus  de  l'autre.  Quelques  Bordages  sont  distingués  par  des 
"  noms  particuliers  ;  ainsi  :  Bordages  de  fleurs  ou  de  fond  (angl. 
Phinhs  oj,  the  Jloor;  Cat.  Estoe^  Seoe;  (r.  anc.  Escoue),  ce 
^«wit  les  Bordagea  qui  enveloppent  le  fond  du  navire;  Bor- 
J'ii;es  des  anguTllers  (anj^l.  Limbér^boards;  rus.  AuMBep- 
^^^A^  [LJmniberborty^  ital.  Bussola  ;  gén.  Buscine)^  ce  sont 
/<?ux  qui  recouvrent  te  canal  desyinguillers  (V.),  et  qu'on 
,  nomme  assez  ordinairement  les  PaVacloses  ;*  Bordages  de 
P'^nt  (vieux  vénit.  H/ûf  de  choperta;  dan.  Dœhplanke)^  ce 
<^ntceux  qui  forment  la  surface  extérieure  du.  pont,  etc. 

Z^'  RORDAGEvJfr.  s.  m.  Par  extension  tUi  précédent: 
ensemble  des  Bordages  ou  planches  qui  recouvrent  exté- 
"^urenient  le  navire,  forment  sa  carène,  ses  épaulas,  ses 
lianes  et  ses  fesses^  et  sont  sur  ses  membres  comme  le  derme 

^ur  les 


^ur  les  muscles  du  corps  humain*.  Cette  figuré  n'a  point 
^™ppé  aux  marins  anglais,  qui  ont  nommé  ce  Bordage  : 
%,  en  quoi  les  ont  imités  les  matelots  allemands.  (V.  Haut.) 
iBasq.  vulg.  Bordllladuraj  ital.  Bordatura,  Fasciame ;  vénit. 
' JjSS^^fi)  Majeri ;'  an*^\.  PlanÂing;  provenç.  Rombeau/^ru^ 
^lunBKa  KopaBAH  [Obchi^fka  Aorabd'a];  eip.  JJhrro  AFonv, 


'^nes  dàcostado ;  port.  Forro;  ail.  Haut.) 


.1  11 


•  I^^HIDAGE,  fr.  s.  m..;Action  d'appliquer  les  Bordages 
J"rla  menibrure  du  navire,  ou  de  le  Border.  On  dit  :  Faire 


'<î  Bord 


^g^;,  Travailler  au  Bordage  ^  Être  occupé  au  Bordage 
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de  tel  naTvîre.  —  Une  peinture  ancienne  nous  montre  des 
charpentiers  occupés,  à  faire  le  Rordage  de  quelques  barques, 
et  nous  apprend  que  cette  opération  ne  diffère  guère  au-" 
jourd'hiii  de  celle  que  pratiquaient  les  Vénitiens  il  y  a  quatre 
ou  cinq  cents  ans.  La  peinture  dont  nous  parlons,  et  que 
M.  Signol ,  marchand  de  curiosités,  a  rapportée  de  Venise  à 
Paris,  en  1846,  est  un  petit  tableau,  sans  composition ,  sans 
perspective  et  sans  art,  qui  représente  un  chantier  de  cons- 
truction sur  lequel  sont  six  barques,  dans  un  état  assez 
avancé,  pour  la  plupart.  Presque  toutes  sont  vues  par  l'avant^ 
et  le  cacfre  du  tableau  cache  leurs  poupes;  une  seule,  sut  le 
premier  plan,  c'est-à-dire  en  bas,  et  à  droite,  fait  voir  son 
arrière  arrondi  et  touronné  par  une  petite  galerie,  du  genre 
de  celle  que  porte  un  petit  bâtiment  représenté  dans  iine 
des  fresques  dé  la  chapelle  de/  Bolognini  (xv®  siècle)  !|  à 
Sainte-Pétrone  de  Bologne,  navire  que  nous  avons  gravé, 
p»  18,  t.  \^^  de  notre  Archéologie  navale;  cet  arrière  a  quel* 
que* rapport  avec  la  poupe  du  bâtiment  peint,  en  i388,  au 
Campo  Sanio  de  Piseypar  Antonio  Veneziano,  dans  son 
Retour  de  Saint-Régnier. 

Par  leur  forme  générale,  les  barques  qui  nous  occupent 
ont  une  grande  analogie  avec  lés  canots  et  les  fortes  em- 
barcations de  ce"temps-ci.  Leurs  avants  ne  sont  point  rele- 
vés,  ils  sont  à  peu  près /horizontaux;  quelques-uns  sont 
tout   à  fait  bordés;, d'autres  reçoivent  les  Bordages  supé- 
rieurs; un  seul ,  bordé  en  haut  et  en  bas ,  a  le  flanc  dé- 
couvert.  On  voit  très^distinctenient  les  allonges  des  varan- 
gues, l^es  ouvriers  ont  des  occupations  diverses.  En  bas,  / 
un  d'eux  dégrossit  à  la  hache  une  pièce  de  bçis, candis 
que  d'autres  débitent  un  madrier  avec  unef  grande  scie,  qui, 
pour  le  dire  en  pasi  int,  est  absolument  semblable  à  celle 
dont  $e  servent  aujourd'hui  les  scieurs  de  long.  Une  chau^ 
dière  boiit  sur  le  feu,  pi  es  de  là,  et  un  homme  remue  le 
brai  qui  sera  bientôt  appliqué  sur  un  navire  qu'un  ouvrier 
calfati^.  Ce  calfat  n'est  pas  le  seul;  au  second  plan,  c'est-à- 
dire  plus  haut,  on  en  voit  uh^econd^  celui-ci  enfonce  Té- 
toupe  avec  un  marteau  de  fer,  tandis  que  l'autre  la  chasse 
avec  un  maillet  de  bois,  à  peu  près  semblable  à  celui  que 
nous  voyons  en.  usage  aujourd'hui;  Leci^lfait  de  ces  ouvriers 
est  en  fer,  et  paraît  ressembler  aii  calfait  njoderne.  Un  chafÉ|^ 
peniier  qui  ajuste  un  platl)ord  se  sert  d'un  rabot  qui  rap^ 
pelle  tout  à  fuit  le  rabot  dont  nous  voyons  tons  les  menuir 
siers'se    servir.    Un  perceur  travaille  de  la  tarière   dans; 
UTcarène  d'un  des  navires.  Le  costume  de  ces  charpentiers 
est  celui  des  hommes  du   peuple  à  la  fin  du  xiv®  siècle  ou 
au  commencement  du  xv®;  la  peinture  a  aussi  le  cachet  de 
cette  époque.    Il  est  difficile  de  dire  quelle  fut  la  destina- 
tion primitive  de  pe  tableau  curieux;  ce  pouvait  être  une 
de  ces  peintures  que  les  corporations  faisaient  exécuter  au 
moyen  âge,  dans  certaines  occasions,  et  qu'elles  plaçaient 
dans  les  chapelles. des  saints  qu'elles  reconnaissaient  pour 
patrons.  Peut-cire  ce  panneau  fit-iï  partieNl'une  œuvre  plus  . 
i^nsidérable,  composée  dé  scènes  variées  emprunlées  à  la 
vie  maritime,  et  faite  pour  orner  une  des  salleç  de  l'arsenal 
de  Venise.  Nous  croyons,  cependant,  que  ce  tableau  a  pu  ; 
appartenir  à. une  suite  de  petits  cadres  représentant  This- 
toire  de  sainte  Ursule;  série  intéressante  que  nous  avons 
vue  depuis  à  Paris.   '         ,         i 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  dimensions  de  ce  tavoletto.  Le 
beau,  en.chêpç,  est  un  carré  de  ç>^35%  La  peinture  ne 
le  recouvre  pâS'^tQii/ entier;  elle  n'a  que  o"*23**  de  largeur 
sur  0*^30''  de  h!(lQ[^sa  forme  est  celle  d'un  rectangle  ar-     ' 
rondi  par  en  hàutt-élle  est  exécutée  à  l'eau  d'œufs  «ur  une  • 
préparation  de' pâte  (de*  <^éru$e  à  la  colle,  analogue  à  celle  \ 
qu'emploient  les  doreurs  sjur  bois.  La  plus  grande  des  figures,,     « 
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au  premier  plan ,  a  o'  009"  de  hauteur.  La  plus  longue  des 
barquesao"i8*  de  longueur.    ; 

4.  BORDÀGE^fr.  s.  ni.  Manière  de  border  un  navire; 
ainsi  :  Bordage  à  clin  (rus.  06pnBKaKpanHaKraH(0AcA/«'Aa 
kraïna  krai)-,  Bordage  à  carvel.  —  V.  Navire  à  carvelle.    . 
BORDAIER,  fr.  anc.  v.  a.Varianteorthog.deBordeïer.  (V) 
BORD  AILLE.  Pour  Bordage.  —  «  A  l'égard  de  leurs  bar- 
ques »  (des  petits  Esquimaux),  «  elles  onl  pour  le  moins  vingt- . 
luiit  pieds  de  quille,  et  la  largeur  à  la  proportion  ;  et  la  Bor- 
daille  est  de  peaux  de  loups  marins,  cousues  avec  de  la  ba- 
leine en  guise  de  clous.  Ils  font  Une  couture  si  étanche  (V.), 
qu'ils  n'ont  besoin  ni  d'étoupe  ni  de  bray  ;  et  leurs  voiles  sont 
faites  de  peaux  de caribouc  passées»  (mégies),  «  et  leur  gra- 
pin  c'est  im  morceau  de  bois  4a«»s  lequel  ils  enchâssent  des 
pierres.  Ils  coupent  des  peaux  de  loups  marins  qu'ils  cor^ 
dent  ensemble.  Comme  cette  voiture  est  fort  pesante ,  ils 
viennent  à  la  coste  pour  en  voler  «  (pour  voler  les  embarca- 
tions européennes).»  Mémoire  des  Esquimaux ,  Ms.   i"]^}- 
y^rch.  de  ta  Mar.:  Labrador. 

BORDA JIÉ,  provenç.  S.  m.  Bordage. 

BORDARE,  ital.  v.  a.  (De  Bordo.)  Border,  Appliquer  les 
bordages  à  un  navire. 

BOROATA,  ital.  s.  f.  (De  Pital.  Bordo.)  Bordée  courue 
par  le  navire,  Bord;  Bordée  de  canons.  —  V.  Bordo,  Volta. 

BORDATLRA,  ital.  s.  f.  (De  ffordare:[\.]  Le  Bordage 
extérieur  du  navire.  —  V.  Fasciame ,  Majeri. 

-  BORDAYER  ,  fr.  àric.  v.  a.  Variante  orthog.  de  Bordeïer. 
fV.)  u  Borda  ver,  ou,  selon  les  provenceaux  :  Bordeger,  c'est 
faire  des^or^^s  ou  Louvier.  »  Guillet ,  i683. 

BORDE!  fr.  impératif  du  verbe  jBo/irfév.  (Ital.  anc.  Lassa! 
ital.niod.  Cazzal  fr.  anc.  Casse!)  Comman/^ement  que  Ton 
fait  lorsqu'on  veut  faire  Border.  (V.  %.  Bordei)  une  ou  plu- 
sieurs voiles. 

BORDÉAD,  bas  bret,  s.  (Du  fr.:)  Bordée.  Plur.  Bordea- 
dour.  A.-E.  Troude,  Dict.  fr.celto-bret.  (i843).  —  Manque  à 
h^f^omàec  [i%%\Y  —  Ober  Bordéadou.  ly .)  ^J|^ 

BORDEAR,  esp.  port.  v.  a.  (De  Bordo.  [V.])  Courir  des 
Bordées,  Bordeier,  Louvoyer.  —  «  . . .  Andando  Bordeando 
nornoroeste  y  snsuesle  con  el  cabo^  »  Relacion  de  los  capi- 
tanes  ISodales  {y\2ii^x\à.,  162 1),  p.  26  v^.—  a  Doiide  sera  ne- 
cessario  Bordear  con  la  sonda  en  la  mano.  »  Ib.,  p.  5i  v®. 
—  V.  Andar  Barloventeandp,  Barloventear.  . 

BORDEDJ  A ,  ar.  côte  de  Barb.  v.  a.  (De  Tital.  Bordeggiare, 

[V.])  Louvoyer. 

I.  BORDÉE,  ft.  î>.  f-  Même  étymol.  et  même  sens  que 
Bord.  (V.  5.  Bord.)  —  «  Item,  ne  pourront  les  mariniers  ayans 
navires  pescheurs  audit Treport  aller  desmarer  ni  descharger 
leurs  pescaillçs  ailleurs  qu'audit  lieu  du  Treport ,  à  peine  de 
confiscation  dèsdites  pescailles  et  amendes  arbitraires,  si  ce 
n'est  de  Torl-venf  (V.),  et  qu'ils  ayent  encore  au  préalable 
faits  les  Bordées  accoutumées.  »  Convention  entre  le  comte 
d'Eu  et  les  habitants  du  Treport,  4  octobre  i546. — »  «  Je 
lui  donnai  de  nouveaux  ordres»  (à  la  flûte /e  Dromadaire) 
H  de  ne  plus  attendre  le  Pavillon  w  (le  vaisseau  pavillon  ,  le 
vaisseau  amiral),  «  et  de  forcer  de  voiles  ;  mais ,  soit  quelle 
èust besoin  de  rafraichissements  ppur'  djes  malades,  comme 
le  capitaine  me  tist  sçavoir,  ou  cni^elle  n'aye  pas  ménage  ses 
Bordées  aussi  bien  que  nous ,  eue  est  demeurée  derrière.  ^ 
Lettres  du  maréchal  d'EstréesàSeignelay,  7  septembre  1680 
(à  la  mer);  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  — V.  Courre  dci>  Bordées. 

%  BORDÉE,  fr.  s.  f.  Ce  mot  est,  dans  Tusage ,  un  quasi 
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synonyme  de  Quart.  (V*)  Voici  comment  il  est  arrivé  qu'^n 
a  donné  à  la  garde,  faite  sur  le  navire  par  un  certain  nombre 
des  hommes  de  réquipage,  ce  nom  de  Bordée,  qui  aTincon- 
vénient  de  se  confondre  avec  le  précédent,  dont  le  sens  est 
fort  différent.. Tout  l'équipage,  dans  les  circonstances  ordi* 
naires  de  la  navigation,  ne  devant  pas  veiller  à  la  fois  et  tra^ 
V ailler  à  la  manœuvre  des  voiles,  il  fallait  nécessairement 
qu'une  portipn  des  matelots  se  reposât  et  dormît  quand 
l'autre  serait  sur  le  pont.  L'équipage  fut  partagé  en  deux.  Les 
fliâriniers  dont  le  poste  étaità  droite ,  lorsque  tout  le  monde 
'  était  appelé  sur  le  pont,  lorsqu'on  passait  la  revue  ou  qu'on 
se  préparàil;  au  combat,  composèrent  la  première  moitié* 
les  mariniers  dont  le  poste  était  à  gauche  furent  de  la  se-' 
conde.  La  séparation  fut  donc  faite  en  prenant  pour  moyen 
de  division  le  coté  oii  Bord  du  navire;  ainsi  l'on  eut,  pour 
la  garde,  l'équipage  du  bord  de  droite  et  l'équipage  du 
bord  de  gauche^,  et  pat^  contraction  le  bord  de  tribord  et  le 
bord  de  bâbord,  -ffo/irf  faisant  un  double  emploi  dans:\8oÂrf 
de  tribord  et  b^rd  de  bâbord,  qui  •équivalaieift  à  :  Bord  du* 
bord  droit ,  bord  du  bord  gauche  ,Vu  adopta  lé  mot  Bordée 
pour  dire  :  La  gent  du  bord  de....  Les  hommes  de  la  Bordée 
de  dmte  fu  rent  désignés  piar  le  nom  de  tribordais(V.),  ceux 
dç  la  Bordée  de  gauche  par  celui  de  ^Babordais.  (V.)  Par  une 
extension  assez  naturelle,  BoMée,  qui  noianmait  les  hommes 
faisant  la  garde  ou  le  quart,  nomma  bipn  vite  le  quart  lui- 
même.  Bordée  ne  ren)plaça  pas  cependant  absolument  quart] 
et  si  au  lieu  de  :  Faire  le  quart,  on  dit  :  Faire  la  Bordée, 
on  dit  aussi  :  Telle  Bordée  fait  le  quart.  Par  une  exiension 
nouvelle,  le  moi  Bordée\({\\x  était,  comme  on  vient  de  le* 
voir,  fort  distinct  dé  son  homonyme  \.  Bordée,  se  confondit 
avec  lui  dans  le  langage  commun.  Le  temps  du  quart  fut 
comparé  à  la  course  du  navire  pendant  un  certain  nombre 
d'heures;  et  comme  si  l'on  avait  oublié  tout  à  fait  Forigine 
de  Bordée,  dans  le  sens  de  :  Partie  de  l'équipage  quif{ail  la 
garde,  on  créa  ce  nouveau  trope  :  Courir  la  Bordée.  —  La 
grande  Bordée  est  celle  qui  se  compose  de  la  moitié  des^gens 
de  l'équipage;  la  petite  Bordée  n'admet  qu'un  tiers  ou iin 
qiiart  de  ces  hommes. 

BORDÉE  pÈ  CANONS,  fr.  s.  f!  (De  Bord,  côté,)(Gr 
vulg.  MiraTepia;  ital.  Bordata;esp.  Andanada;  bàsq.  Bolm- 
dura  ;  bas  bret.  Voleat  kanol;^dJi^.  Broad-side;  holl.  Laa^j 
'A\.  Lage  ;  ûdLtk.    Glat  lag;  suéd.  La  g;   rus.  3aAnb  [Ztf//>f> 


Aarb  [Lag\.)  Décharge  simultanée  de  tous  les  canons  places 
sur  Tun  des  côtés  d'un  navire  de  guerre,,  ou  seulapaent sur 
l'un  des  côtés  d'une  de  ses  batteries. 

BORDEGER,  provenç.  v.  a.  (De  l'itah  Borde^iare.^]) 
—  V/Bordayer..  ^  . 

B0RDEGGL4RE;  BORDÊGIARE,  ital.  v.  a.  Mordo. 
[V.])  Courir  des  bordes  ,  Louvoyer,  Bordeier.—  '  1^^"^^' 
^mandante  di  essa  (nave  olandçse)  auendo  inteti^o  délia  nos- 
tra  fduca,  çorae  per  quei  mari  Bordegiaua  vn'  urmala  lan^ 
cese  numerosa^di  i3  grossi  legni,  viene  con  il  suo  batte  0 
ringraziarmi  dell'  auuiso...  »  (ai  febbraio  i633.)  Le^^^  ^ ^ 
mière  d'un  i^fecûeil  manuscrit  sans  titre,  voLJn-4  1  P^C'» 
348  pages,  Bibl.  de  l'univers,  de  Gênes. 

BORDEIER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  Bord,  Bordée]  (Ital.  Bor^^ 
deggiare;  esp.  Bordear;  port.  Bordçar,^Bordejar;^^^ 
Aà^ViùOY^2imh[Làvirovate'\',  y'AÏ.  Koti,  ^f^^^9^^  V^.  ^^) ^ f^ox- 
invtrti\jy.  pour  le  reste  de  la  synonyriiie  :  ^^"^  |  l^g^que 
dée«.)  Faire  ou  Courir  des  bordées.  Louvoyer.  —  «  ba  ^ 
fit  quelque  mine  de  nous  y  suivre  ;  elle  ^^^^^^^^^^.j^oiyti 
temps  à  notre  vue,  après  quoi  elle  reprit  la  mer.  »  ^  ,gj^ 
Inal  de  Retz  (an.  i652i),  édit.  de  Genève,  ^- "*rr .'  . 
titor,  t.  .III,  p.  270.  L'édit.  d'Amsterdam  P<^ 


du  cardinal 
édit.  Petit 


fr 


o 


>• 


::i . 


>  A  «^  ^ .  >.  ^ 


15^' 


«  Elle  b 
|)he  du 
Bofdeïa 
écrit  £c 

eoRi 

rir  des  1 
60Ri 

donail} 
par  li  U 
\gvello 
qùer  en 
était  un 
Arch.  Ui 
trouvé  ( 
mince.  ] 

^  L'ital.  a 
(l)uez, 
|jûi  ter  ç 
larexc  » 
morsacl( 

,  :V.)  Cn 
passa  8 
xiv*^  ou 
t.  II,  p. 

>   BORI 

Ixjrdees 
car  nou 

Turcs; 
cette  in( 
t.  .IV,  éc 

liORI 

nnvire.) 
tionner. 

TOVl»)  là 

Sfïip  (to[ 
une  joci 
car  on 
-Hené  Fil 
ivursi( 
Nicot  ( 
lîorcii 

'onrraiij 

dedans,! 
d^  rcinl 

BOR] 

^i^estirl 
Borda  ; 
•'|uer  Içjj 
'ouvrii- 

•  Item, 
^^ccastil 

^-frrode 

'■iHJiv.. 

BOR 

Mmpje  ^ 

^^  coi  ni 
lattachi 
^'♦^  cord 


^if^ 


\ 


) 


i  A 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE 


315 


ûoa 
nbre    f 

ttra^ 
ment 
ùand 

londe 
qu*oa 
oitié;  ' 
a  se-* 
noyen 
pouî 
;e  du 
letle 
:Bord  ' 
rd  du 
Bordée' 
k)rdée^ 
,  ceux 
arune 
)mmes 
irt  lui- 
(juart; 
ordée , 
ensioD 
tdele\' 
3  fondit 
art  fut 
lombre 
origine 
if{ait  la 
-b 
es^ens 
ou  un 


é.)  (Gr. 
Bolia- 
Laagj 

\  places 
lent  sur 


\Bordo. 
H  com- 
la  nos- 
.a  fran- 
ittello  a 
ire  pre- 


de 


il.  Bor- 
r;  ruS' 
,]  [A  se 
les  Bor- 
i  barque 
•z  long' 

^  p.  46*' 
{ porte  : 


mor 


V.)  Crusi(i)y\i  quali  Bordènalî  voljçno  esser  de  Ibngeza  de 
passa  8  (40  pieds  vénit.)  l'uno.  »  Wabbrica  di  galefty  Ms.  du 
xiv*^  ou  xv*^  siècle  >  Bibl.  Magliabecchi  jde  Florence ,  publié , 
r.  il,  p.  6-3o  de  notre  Ârch»  ?tav.  — ^  ^.  Sqierà. 

*  BORDER ,  fr.  v.  a.  pour  Bordeïer.  (V.)  Louvoyer,  faire  des 
bordées,  —  «  La  question  était  quelle  terre  se  pou  voit  être  : 
car  nous  craignions  autant  celle  de  France  que  celle  des 
Turcs;  nous  Bordâmes  »  (bordeïanles)  a  toute  la  nuit  dans 
cette  incertitude.  »  Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  p.  3i8, 
t-iv,  édit,  d'Amsterdam,  17 17.  —  V»  Faire  force  de  vent. 

BORDER  LES  AVIRONS,  fr.  v.  2h  (De  Bord,  côte  du 
n:»vire.)  Mettre  les  avirons  sur  le  bord  pour  les  faire  fonc- 
tionner. (Gr.  litt.  mod,  *ETOifxaÇa>  xi  xouirià  ;  gr.  yulg.  *Ap[iia- 
Tovo)  Ta  xojTTtà  ;  ital.  Armare  i  remi;  esp.  Calarremos  ;  anï^l. 
'Sfiip(to]  the  oars  ;  nouv,-zél.  Oe  Aia.)  Bordai' l^s  avirons  est 
uneiocutiou  qui  remonte  au  moins  à  la  fin  du  xvi*  siècle, 
«^ar  on  la  trouve  dans  les  Merveilles  de  nature,  par  le  R.  P. 

-René  François,  ouvrage  publié  dans  les  premières  années  du 
xvu^siècle.  On  la  trouve  aussi  da^s  le  Dict.  lat,  et  fr.  de 

^^'cot  (i58/|);  seulement  Nicot  s  explique  fort  mal;  il  dit  : 

Border  les  élirons ,    les  leuer  Si  sorte  qu'on  ne  nage 

P'ii^t  qu\)n  n'aille  point  plus  auant.  ••  Cest  à  peq  près  le 

'_omraire  qu'il  aurait  fallu  dire.  Nicot   confondît  Border, 

'Ji'e  ^r  le  bord,  avecttÉconiller"ou  retirer  les  rames  en 

edans,  en  appuyant  leurs  pales  sur  lé  bord  de  la  galèi'e  ou 

'•^  1  ^-mbarcation.    "  v      .  , 

BORDER  UN  NAVIRE,  fr.  v,  a.  (De  Bonlage.  [V.])  (Ital. 
'^'"Mirc di boniatura ;  angl.  PlanA  (to);  isl.  Byrda;  bas  bret. 
««Wff;  nis.  06inaBamb  Kpa6Ab  [Obchimte  Aorable].)  Appli- 
l 'Pr  Içs  bordïiges  sur  les  membres  dii  navire  pour  les  "re- 
'ouviu-,  et  former  la  surface  extérieure  de  ce  bâtiment.  1^— 
•  '«^m.  Pour  nierrien,  pour  les  nés  Border  et  enchasteler  » 
^^ccastiller)  :  «  xv»  xiii  liv.  xiii  S.  il  d.  -.  Compte  de  Jean 
'J^deçt  de  Michel  Gas^omg  (a6  août  l'igô),  publié  p.  3 19 
^^^^''■,  t.  11  de  notre  Arch.  na».      i    .  "     .\ 

l^JJ'^'^KI^  UNE  yOlLF.  OU  LES  VOILES,   fr.    v.    a. 

Mm  I .  *^^^'  ^"  navire.)  La  voile  du  petit  navire,  du  navire 
Pt,^  la  barque,  lorsqu'elle  se  déploie,  va,  par  un  de 
Sâjf'^T*  ^"«noins,  chercher  le  côté  ou  Bord,  auquel  elle 
<i«  T"  ^''^^''  '*  ^**"'  ^e  •*  vo»'«  a"  ïio»'**»  l'étendre  à  l'aide 
^'r\  /^"^  »o"»«tent  le»  coins,  c'est  la  Border.  (Gr.  litt. 
Yii  '^^'•'^»  tbv1<rr(ov,  Kdijxvo),  Kata6«îva>,  Tpdtêw  Tov  irôSa,. 
,<»Mo>;  g,.  y„|  XaXotpw,  Kaxffdtpw;  lat.  Facere  pedeniy  Fe-  , 


Elle  borda  -  (V.  Faire  force  de  vent)  j  le  manuscrist  autogra- 
he  du  cardinal  conservé  à  la  Bibl.  nation. ,  porte  :  a  Elle 
Bofdeïa.>>-0»Het.(t683)  écrit   Bordayer;,  Aubin  (1702) 
écrit  Bordaier.  —  V.  Border,  Louvoyer.  ' 

BOROEJAR,  port.  V.  à.  (DeBordo.  [V.])  Bordeïer,  Cou- 
rir des  bordées,  Louvoyer.      ^  •;         ' 

ÔORDENAL^  vénit.  anc.  s.  m. ,  écrit  aujourd'hui  iîo/*- 
/l(mi:(Éty\ïio\.  incert.)  Plançon.  -^  <<  Termine  ancora  in  uso 
ner  li  legni  di  abete  et  larise  »  (sapin  et  mélèze),  «  dit  M.  G. 
Nuvello,  dans  une  note  qu'il  a  bien  voulu  nous  communi- 
quer en  ,1842.  (V.  Posselexe.)  Nous  avions  cru  que  Bordenal 
était  un  aiS,  et  nous  avions  rapporté  (p.  5g,  t.  11  de  notre 
Jrch.  naç,)  ce  mot  au  mot  du  nord  -Bore/,  planche,  ayant 
trouve  dans  le  hollandais  :  Borden,  signifiant  :  Bardeau  ,  ais 
mince.  Nous  ne  nous  étions  pas  trompé  trop  grossièrement. 
^L'ital.  avait  Bordone  pour  nommer  une  espèce  de  poutre 
(l)uez,  167/»);  et  c'est  certainement  à  ^orirf  qu'il  taut  rap- 
porter ce  terme  d'architecture.  —  «  E  vole  Bordenali  36  de 
larexc  »  (mélèze)  «  a  largeza  de  pede  1,0  de  un  palmo  per 
lorsadé  (V.)  dentro  et  per  far  postize  (V.  Postiza)  et  crusie 

\T  \    ri        •  .\      1*    1*   n \\ 1* 1 ^     i_    1' J. 
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lum  deducerey  yelum  intendere  ;  tur.  lelken  doldourmay  ; 
ital.  Cazzare;  malt,  Tgazza;  géno.  Cassa;  esp.  poil.  Cazar; 
angl.  Talfy{ta)y  Haut  [to]  aft  the  sheet;  ail.  Die  schooten  An-^ 
holen;  isl.  Skauta;  ar,  côte  N.  d'AiPr,  Kassa  skota;  rus.  Ha- 
ïOflHymb  uiKODib  \Natianoute  c/iAote];  illyr.  daim.  Jedro  na- 
pèti;  wdX.  tntinde  (A)  nînzeAe  \^A  Intenté  pinezélé\\  lasc. 
Tane  damane ;  n\d\.  .Me-ravang-laier ;  long.  Foutchi  la.)  — 
V.  Raupe.  .:y. 

BORDÉURR,  basbrét.  s.  f.  (Du  fr.  :  Bordure.  Lecelto-bret. 
a  Béven  pour  nommer  le  bord  d'une  étoffe,  sa  lisière ,  sa 
bordure;  il  a  aussi  Lezen.         ^  '     '      / 

*  •  ■  .  ■  ' 

BORDEZZA,  géno.  V.  a.  {Del'ital.^o/Y/^'gg/flr*'.  [V.])  Courir 
des  bordées,  Louvoyer.  >  .   ;, 

.^  •  ■  '       ■  . 

BORDILLADURÀ,  basq.  vulg.  s.  Bordage,  Vaigre. 

t  ■-  •  ^  '  •  •       1 

i.  BORDO,  ital.  esp.  port.  s.  m.  (Du  (r.iBord.)  Le  bo^d, 
le  coté  du  navire. 

a.  BORDO,  ital.  esp.  port.  s.  m.  (Extension  du . précé- 
dent ;  la  partie  étant  prise  pour  le  toui.)  Bord,  Nayire.  — 
•  Con  estos  nos  fuymos  a  Bordo  de  làç  Carabelas...  »  Rela- 
cion  dé  lus  capitanes  Nodales  (Madrid,  lôai).  --  «  Sayn  elle 
.  a  Bordo  de  seu  navyo,  e  disse  contra  os  outros  capitales...  » 
Âzurara,  Chron.de   Gainé '{i^S'i),  pr.  212. — ^V.Ahuste, 

3.  BORDO,  ital.  géno.  esp.  port.  s.  jn.  Bord  ,  Bordée, 
course  au  plus  près  du'vent  dans  une  direction  donnée.  — 
«  Bordi,  Corse  che.  si  fanuo  con  li  l^astimenti.-..  Bordo  longo 
è  longa  corsa.  »  Introduz.  alV  arté  nautica  (Venetia,  in-4®, 
1715T,  p.  270.  —  «  ...  Fucsse  pn  el  Bordo ^el  sur...  »  (Ce 
fut  sur  le  Bord  ou  la  Bordée  du  sud).  »  Belqc.  de  los  capi- 
tanes Nodales  {Madrid,  1621).  •—  u  Se  levarpn  en  la  Barra  de 
Manila^  y  por  ser  el  viento  contrario  Sudiiesté,  se  levaron  solo 
à  hazer  expêriencia  del  barco ,  y  despues  de  aver  dado  dos 
Bordoii,  dieron  fondo  enfrente  la  ciutad,  con  vn  tiro  de 
canon  de tierra con  el  referido viento  sudueste  fre^o,y  con 
aguaceros,  aviendose  mautenido  el  viento  toda  la  noche.  » 
Relac,  del  via ge  que  hizael  abad  don  Juan  Bautista  Sydot 
(1704),  in-fol.,p.  3.  —  «  Y  toda  la  noche  anduvieron  "de  vn 
Bordo  à  otro.  »  Ib.,  p.  4-  -^  Bordo  sobre  Bordo  ,  Bord  sur 
bord.  (V.)  — -  Bordada,  Bordadda,  Bordala,  Buelta,  Des^m- 
bocar,  Volta. 

/|.  BORDO,  esp.  s,  m.  a  Bordo  se  prend  aussi  pour  l'a^ 
bre  du  navire.  »  Oudin,  1660.  Nous  n'avons  jamais  vur? 
mot  i?orrfo  employé  dans  ce  sensj  mais  nous  n'avons,  pas  hi 
tous  les  livres  et  visité  tous  les  arsenaux.  Nous  ferons  re- 
marquer, toutefois,  que  les  auteurs  du  Dice^.  mamcspan. 
(  1 83 1)  paraissent,  bu  n*avpir  pas  connji  non  plus;,  c^  avoir  re- 
jeté cette  acception  de  .^or^fo. 

5.  BÔRDO,  ar.  côt,  N.  d'Afr.Y.  (Transcript.  de  l'ilal.. 
Bordée;  Bord,  ou  côté  du  navire  ;  ŒuvreS -mortes.     . 

BORDO  A  DRrrTA,  ital.  anc.  ».  m.  (Le  bord  de  droite.) 
Tribord.  —  «  Bordo  a  diitta,  e  sjnistrîf,  detto  da  Francesi 
Slribord,'  Basbord.  »  Introduz.  ail'  arte  nautiaa  (Venètia, 
in-4®,  1715),  p.  a^o. 

BORDO  A  SINISTRA,  ital.  anc.  s.  m.  (Le  bo'd  de'gii»- 
Â\\é).  Bâbord.'—  V.  Babordo,  Bordo  a  dritta,  Latumanco. 

BORDO  BORA  MOURA!  lasc'  (Du  port.  :  A  Bordo ^  con- 
tre le  bord  ;  du  %zx\%c\Bura ,  grand  ;  de  l'esp.  Mura , 
amure.)  (Mot  à  mot  :.Sur  le  bord  la  grande  amure!)  Amurr 
grand' voile!  •        '    ,       y,.^ 

BORDO  DAH'EL,  ar.  eût.  N.  d'Afr.  s.  Centrée.      ' 

.*•■-.  ..  '    M  '       '' 
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V  -.     BOr^ODlvCKjÛfK,  an  cô't.]S.  d'AfH.  s.  Muraille.  —  V.: 

/  'Ciikorf.       -    rT.        "'  i    '  '  ,,  :.'.  j: 

V  ÏU)RUQ  DF.  TAKA/'ar.  côt.N.  d'Àfr:  s.  SeuilleVde  «a- 

'^•^rmrd.  — Y^Taka.       ?^'         v.      V.    :  * -:      '.   "    .:       -^ 

-    \,B()Rl)6^FAi^0,  ar.  côt.îi.  d/Âfr/s;   (l>c  rital.  Wrfo  et 

•.  f^/3>>».).  Vargue.    .      '*    V  '  /    \^^^r^        *   *    '    '    '    -. 

V     '  BOHDON  DE  TUMBAR  ,  esp^s;  iti:  !(i?rWo/î,  qiii  dans  le^ 

/      voçahùlajr<  des  iDarins  es^)a^gaols  a  le  cens  ^'époMill<?,  d'é- > 
..rançon,  de  bigiïe^  est  leniémç  que  le  ft/J5o///z/r>/èl  danVl.i 
Mgmlicatiou  de  Bâton  ^  et  surtout  de  balon  de  pèlerin.  On 
n'est  pas  d'accord.sur  Ti^rigine  de  ce  nTo t ,  cpii  est  ancien, 
jpt^ju'on  rtrôuye  avec  la  forme  £  un/on  d'Ans  FHistoirti  des* 
Albigeois*,  par  Pierre,  naoine  du  Van-^de-Cernày,  clia|).  6^  : 

^      «  ;  ,'.  Biu'd^inarîosauteni  vocabat  i\Tegrinos,eoqu()dbacul()s 
defeçix'  solerent,  qnos  lingua  comnuuii  Bnrdones  vocauuis.^kj 

'      ^(PropVernent  :  étaie  d.e  carehe.  )  Aiguille  de  carène. — ;  V. 
"   Aguja  de  tnjnbcar,  PuntaW  de  tope,  Tumbij^r.^ 

:•    '    D0P4T3  (y^>/r^),nis.s.  m  (l)é^ 

du  navire;  Sabord. —  Reilï  fait  venir  le  mot  russe  imtné- 
diateûient  .du  français;  il  est  fort  probable  q\ie  ce  n'est  pa$ 
a  nous  que  h^s  Russes  ont  enïprlujté  ce  tern)e^^  niais  aux 
Hollandais,  qui  leur  ont  donne  presque  toute  leUr  nomen- 
, clôture  maritinvc. -^y.  Ëbprft'b,  ITôpùib.    ,         *     ^ 

BOREA  ,  itab  anc.  malt.<^,  m.  (Du  lat.  Borcas:  [VJ)  Vent 
du  nord.'—  «  Le  vint  deBise  rfli  de  Seple!i4riôn,  »  Hit  Natli.  ' 
l)oez  j(:i67/|.).  — -  ((  Alli  xvx^jiér  çispefto  délie  Boree  inolto 


lîi\es  de  la  grande  voile)...  «  le  BoHne  per  il  triùchetto  di 
l^roda»  (pour  la  misaine)  «sarannb  perdue  pennoni  l'una» 
(seront  lorigue^  chacune  tomme  deux  fois  la  longueur  Me 
la  vergue  de  misaiht^)  . .  .  «  Le  Borinette  sono  passa  l^%  tra 
tutte  quatro  »  (les  bouHneftes,  ou  boulines  de  hunier,  veulent 
/jîpasMMi  21  o. pieds  de  Clin,  à  elles  quatre.)  »  -^«Borina, 
o  lîolina.  Corde  a  mezo  le  vêle  eontra  grampi  per  tesarle 
con  vento  scarso.    Borine    tesade,  si  va  presso  al  vente. 

Borina  larghe^  coT  yento*a  meza  nave.  »  //i^rorf^z.  ^/Z' arr^» 
/*rtr^^/c/7  (Vènetia-^  in-/|P,  ^7 15),  p.  •4i:;o.  —  Y.  Boryne. 

,  BOiXLi^VEîV'rEAir 
"  voyçr,  c<>nrîr  eies  bordées.  ^—  «  Fezerom  vella  coatra  a  ilha  de 
Ergih)  ^dàqual  pare:ce  que  non  ôuveron  conhecinriento-  e 
j>jissarôm  avante,  onde  andarom  Borlaventeando  dous  dyas,; 
àteét]ùe  forons  a  outra  tterhi  da'pifrte  da  aUem.»  Azurarà  , 
Chroiu  (le  Giuné  (i  4->3)  y,  p.  17^«  —  Borlaventeando,  n'est 
^eut-ètïe   qu'une  faute  de  copiste    du   manuscrit.  Moiaës 
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.^àgliarde  prtiso  poiU)  à  Paiîs  ...  »  M.  Ant.  MorintIl6.J^/{('/«- 
/«3»/'^(ir>S8)=;  Ms:,tjii)in  A..8P;  mbl.  Vatic,  p.  68yv". 

BOPEAi.,  gr;  s.  in;  (Lesr  Grecs  prononcent  aujourd'hui  ■: 

Voréa-s.)'i\w\\  Vent  du  nord; —Quelques  lexiques  disent 

qHeJe*'i?or^'<^v'<3tait  le  vent  dç  N.  N.  O. ,  et  tiue  les- anciens 

vie  xionfondaient    souvent  avec   le  vent  du  liord.    Nous  rie 

iiavôiis -.pas    si  en  effet  le  Borée  fiit  jamais   pris  pour    le 

veut  du  ÎNVN.  O.';  niais  ce  c£ue  nous  avons  pii  vérifier,  c'es-t 

qu'à  la  Tour  des  v(?nts  d'Atiiènes,  le   mot  Bop£a(;  est  écrit^ 

:sur  là, face  dn  monument  qui  correspond  au  nord.  —  V. 

'.BopeiapLai  .Bopèo;,  AiarX  '■l'p^fJ^'^'^^^  y        '' 

;   BOREAS,  lat.fr:  roman,^port.  esp.  s.  m.  (Du  gn)  Borée, 
'  A^enf  dû^iord.     -     '       ^  '  • 

'  "    •   <       •  '•• .     '  •  ..         '■■    '• .     ■■■  ■■.'•'      ■  ;       .    -  •  '       .  ■  ■" 

'-       *    . .  *  ■—  «  Ecce  auleih  î^oreas  angust^  a  sede  Pelori  *         '  '        i-'.\ 
'  %^         Missus  ailest...  >>  .Virgile,  Enéide,  liv.  m,  v.  63r. 

-t—  «;Bore^as  es  quart  vens....  »  Raynoûard,  Lexiq.  rom.  — 
LeDiccion.  marit.  és])an.  (i83i)  dit:  «Un  des  douze  Vents 
entre' lesquels  les  ancitjns  Grecs  partagèrent  le  cercle  entier 
de  rhoriitpn;  ils  le  jilacèrent  dans  la  partie  du  Nord  èntrje 
le  Cœciàs  et   VJ/Mircttas.  Lès  Laûàs  l'appelèrent  depuis 

BOPÉH  (i?ore^) ,  rifs.  s:  (Du  gr.  Bopcï^^V.])    Vent  du 

BORG,  sued.  s.  (?  Bte,  Vangl.-.sax.  JBor^,  ^Bo/À/s^^^^ 
Chaîne  qui  po^l^  une  vergue.— «  Borgar  forra'erna,».  Chaî- 
nes de-verguesv  Dict.  fr,  et  suéd;  de.Sahlstedt,  1795. 

;     BORGWANLTTAU,  ^l.;s,Faiix  hauban.  Hauban  volant, 
.  Palar^s.c— V.  VVandtau;  '^  l 

^    BOBïis,  tur.  si  (Ou  ^rl  Bop£a;.  [V.])  Vent  du  nord. -IV. 

'  .  b0RIJ^Àv|tcîl.  yènit.  s.  f.  (Variante  de£olina.[\.])  Bouline. 
Cette /orrtie  se  trouve  p.  83  de  la  Nautica  Méditerranée^  ^d^r 
Bartok.  Çreseentio  (1607),  ainsi  que  la  forme  iSpri>?^r//z, 
pe'.^e  bouline  ou  bouline  de  hunier:  Voici  le  texte  de  Çres- 
eentio :  «  Più  passa  58/per  le  Borine  grosse  v  (pour  les  bou- 


fcut-étïe   qu'une  faute  de  copiste    du   manuscrit. 
1789)  n  a  pas  connvi:cetite  forme.  .  *  ^ 


B0R\OXA^  l?*^sq.  vulg.  s.  in. .Bord ,  Bordée^  Chemin  que 
Ton  fait  ijùi*  "une  aire  de  ^ent.  , 

'  :  BOBOA^,  ,pc)rt.  âne.  Si  f,  (:Selon  fcoustancio,  Âu^r.  IIopo;, 
passage.)  Caucil ,  détrdit. — ^(Jndo  os  galcoes  a  meia  Bdroa  >• 
\les  galions  alliafit  à  nii-jeàùal) ,'«  e  os  uavios  deTémo  de  longo 
da  costa^  »  (jonto;  /)^o.  vi ,  Hv,  10,  cliap.  16.  — :  V.  Broa. 

B0RRASCAV^5p.V^rt-  s'f:  (Ou  gr.  attiq.  B^^^S;,  Aqui-  \ 
lonr^BouiTasque^----ii.L()^^  vientos/  de .ordinario  son  ;s'uduëstes 
^^^'susudueste^,  siempre   vieuén  furiosbs,  )/çoirBorÇ9seas ,  , 
y  aguaceros,'  pocas  veze'ssbn  çlaros  para  4omaHà ..»  ^  "Reta- 
cion  dé los  capitancs  Nodalcs  (1621),  p.  47-.    * 

BORRASQUE,^eux  fr.  s.  f.  (Ou  précédent.. [V.])  Bourras- v 
que.  — ^V.^Birrasqi|e^       *.  •  ;"  ^  :  ; 

.ÎÎQRRIQUETE,'5esp.  a'ric.  si.  m.  Petit  hunier.  Ce  terme  sem- 
ble composé  àe  Boreas  Qt  d^  truiUete;  iions  apprenons,  en 

*effet,  par  le  Dicc,  marit.^espan.  (iS'ii),  iue  le  Borriquete  * 
était  une  «  Vêla  que^s^  pone  sobre  e|  trinquetè,.c6n  tiemp.os 
dur  os,  para  que  sirva  en  caso  de  rifarse  este,  «  Le  même 
dicçonri.  dit  (yji:  Borriquete  vsl^  selon  plusieuçs^teurs,  un., 
des  noms  du  ^<?7/a:cA0.  (V.)  Voici  un  texte  qui  vient  à  rappyi 
de  jnette  assertion.  -^  «  l^s  (facamentos)  del.  arbol  maypr 

-y  triquete  y  masteleo  mayor  y  Borriquete.  ^  Razon  de  las 
mtditl(is  ...  para  zm  galèon  nombrado  Nuestra  Senorad^  Lo- 
reto;  Ms.  (le  i6i4  à  i6îii:;  Bibl.  de  la  Màr.,  n""  i4a55-l  — 

y..2.-Estay.  ■ ./.;     ■  ■  '        ../''.  ;  y  •  ■  ;^  \- .. 

1.  BORTVcal.  anc.  Partie,  de  Border.  Bordée,  en  par 
lant  d'une  voile. —  V.  Aftiriion. 

côté  du  navire:)  — 
«  Jf  temjj  qui  M  (qu'il)  «  nç  soit  nully  qui  ne  prengne  la  voulte  >» 
(qui  ne  vire  de  bordj   «et  face  à  l'autre  Bort  quant  ledit 

11 


»» 


publiés,  par  nous,  juiWfil  %  S i^a,  JnnaL  marit. 

3.  BORT,  fr.  anc.  s.  m.  Bord,  .Rivage.  .-^.  « ...  Quelque 
^ODu^  v^gue  le  jettera  à'Bort...  *  'RahélaiSf  rPqntagruel ,  liv. 
iv,chap.2i.  .  -      .'        .  .  <^    ,       ,    ' 

^  4.  BORT,:vieuT  (r.  inalt.  s.  m.^ordy  Bordée^  —  ^  Pource 
que  vne  telle  arn^ée  se  feroit  aux  mers  du  Levant,  il  s'en- 
tend daîis  les  mers  méditerânes/le-langaige  est  meslé  çt 
sémblç  que  Norman  s  et  Prouenceaulx  se  peuvent  entendre 
par  ces  articles,  pource  q\ie  te  langâige  est  pelle 'mesle, 
coxçme  de  hune  à  gabye,  ou  du  Bort  à  rorcè  »  (du  Bord,  de 
la  bordée  au  pli|$  prés,  à  Orse;  Orzà^  \ta\.  Jrufar  à  l'qrza, 
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aller  au  pliis  près)  «  ou  de  fallot  à  fanal,  et  autres  mâtz  tous 

rcuenans  à  ynjj;.  »   Aflt.  de  Conflans ,  Fails  de  la  mar.et  na- 

vigafges  (i5i5  à  iSaa) ,   publiés  par^pous  ,  Annal,  mûrit. ^ 

'juillet  i8ij2.  ..  V     • 

BORT-A-BORT,  fr.  anc.  Bord-à-bord  (V.).  —  V.  Ance. 

BORT  (r  sonnant)  ER  MOR,  bas  bcet.  s.  m.  ((Composé 
du  fr.  Bord  et  du  celte  Môr,  mer.)  Le  Bord  de  la  mer.  -7-  Le 
crito-breton  a  /tod,  Àot^  Aor,  An>ôr,  Gorlaô ,  K/afi  {gnc)y 
Uzy  Odf  (Jf,  Ribly  Tr^az,  pour  designer  le  Bord  delà  nier, 
k  rivage.  ,  •  '  \ 

BOPTOBOn  KkVVi^^3lo^[Bortovol  Karnize),  rus.,  s.  (Kapr 
HiiA,  de  VixW.  Karniesz^  corniclie  ;  DopraoBOii ,  de  Bopmî), 
bord.)  Carreau.  —  V.  Becmlj-peiiAb. 

BORTUN.  — V.  Bertona.     -  V 

DORTb  (Borte),  rus..s..m.  Variante  de  Bop^l)  (V.)  Bordv 
(loto  dû  navire ,  Sabord.  (V.  Iloinnb.)  —  Bopml)  cl)  6op- 
\\\oy\\j  [Borte.s\bortamm)y  Bord- à-bord. -^ Boj^i'h  npomnot 
()0\)ma  [Borte  protive  borta)  (bord  en  travers  du  bord),  Bord- 
à-bord...  •  .V  '  .  #  ^ 

BORUSI,  ital.  s.  ni.  plur.  Rabans  d'envergure.       . 

-BOBYNE^^ieux  fr.  s.  f.  (Variante  de  Bnline.)  Pour 
Bouline.  — ^  «  Six  poullies  doubles  pour  seruyr  à  la 
glande  Boryue  l^ul  grand  .mastz  de  ladicte  galliace  i^le 
.SV/////-7^/V7'^t;i^rju'on  avait  arme  au  Havre,  en  juin  i5!î8).» 
Payment  de  l*Arbastrière,}\s.  (de  Fannée  i54i)  n^946()-3, 

liil)l.  nat,^  fol.  40.^  '  '         ;  "  *   .  *     ; 

•  .«*^  '    ,  /    .  ''    '  "•'•'••  ^  .   ■ .     ""'  '  *  ■      .     ' ^         ■  -  ■ 

BOSA.  ital.  s.  f.  Patte  de  Bouline.  ^—  V.  Brancarella. 

BOSARl)  (s  sonnant  f),  bas  bret.  s.  (Orig:  inconn.)  Brion 
on  Ringeot,  selon  le  P.^ Grégoire,  copié  par  Legonidec; 
seulement  le  P.  Grégoire  écrit  :iîorzart/. 

BOSCALIA,  bas  lat.  s.  H  <(I)e  l'ital.  -5o^ro,  bois.)  Co- 
-^jHfaix.  —  c(  Ordinaverunt  et  decreuerunt  .quod  de  cetero 
magislri  assise  nec  possint  nec  valieaTitf  accipere  nec  accipi 
lacère  in  locis ,  nec  in  vasîbus  uW  laboraueiint  ligiia  nec 
nagmenta  seu  Boscalias^*  ad  periam...  etc.  j>  Dec.  du  '3i  mars: 
u3();  Décret,  ijaria  reip.  genov,;  Ms.  Bibl.  Civ.  de  Gènes, 
j).  5.  — -  Quelques  lignes  plus  hautyjcjïi  lit  :  «  fragmentis  seu 
niscalus.  »  .     •  .        .      ^      . 

liOSMAN,  fr.'  anc.  s.^m.  On  lit  dans 'Cleii-ac,  commentaire 
de  j'art.  i***  de^  Roolesd'Oleron  :  «  Les  Bosmans,  lesquels 
f'U.l  la  charge  et  le  soin  à  bien  pl^er,  bidn  mettre  et.  remet- 
tre l.ç$  ancres  y  ce  qui  est  dit  Bosser  l'anefe.  »  Ce  passage 
"ocis  porte  a  Croire  queXIléîrac  prêtait  une  mcmeyorigiae  à 


le  détroit  qui  séparait  laThraceçl^r  Asie  Mineure,  et  que  de  là 
fut  donné  à  cette  mer  étroite  le  nom  de  Bosphore  de  Thrace. 

BOSSA,  basq.  vuîg.  s.  f.  Barbarasse,  Bosse.  ^ — Le  géno:, 
le  port,  ^.le  lasc. ,  l*ar.  de  la  cole  N.  d'Afr.  /nomment  Bossa 
la  bosse  et  la  suspente  de  basse  vergue.  — Bojsa  de  bordo^ 
ar.  Serre-b(;sse.  —  Bossa  de  kapoun  y  ar.^Bqsse  debout.  (V. 
Kapoun.) — Bossa  farsa ,  slt.  {Farsa,  de  Tital.  Falsa.)  fausse 
suspente.  \  '  -    jt  *  ...     - 

BOSSE,  fr.  s.  f.  (On  n'est  pas  d'accord  sur  l'origine  da 
mot  français  Bosse.  Ménage  veut  qu'il  soit  veau  du  gr.  <I>îi(Ta, 
qui  signilie,  Vent,  et,  par  extension  :  Vessie  enQée;  Le  Du- 
chat  le  tire  du  latin  Pulsum^  fait  de  Pellere y  pousser;  Bour- 
delot  le  voit  dans.lesdeftiières  syllabes  de  Gib-bosus  ;  nous  te 
rapporterions,  quant  à  nous,  au  bas  lat.  7îor^</!;  ésp.  port. 
Boisa,  Bolso ;  \io\\.  Beurs y  Bors j  Borse,  Bourse,  qu'a  fait 
le  gr.  Bup;f«,  jcuir.  L'idée  d'enflure,  de  gonflement,  de  bour- 
souflure, e.st  dans  la  Bourse,. comme  dans  1a  Bossé. — r  V. 
Boisa,  Bolzon,  Bouge.)  l^oin  donné  à  un  morceau  de  corde 
plus  ou  moins  long  et  gros  ,  dont  la  iéte  est  garnie  d'un  jgros 
nœud ,  bouton  oii  bosse.'  Jixé  par  une  de  ses  extrémités  à 
un  point  solide  du;  ria^^^^^  de  corde,  en  s^b- 

roglaht  autoi^r  d'un  câlilèVmiïbur  d'une  manœuvre  quel- 
conque, retient  dans  Tétat  de  tension  où  il  est  arrivé  ce  cable 
ou  cette  manœuvre.  La  Bosse  est  retenue  au  cordage  sur  le- 
quel'elle  fonctionnt  ,  par  une  cordelette,  une  tresse,  un 
fouet  qui  presse  la^^Bi^sse au-dessous  de  son  nœud.  (Gr.  i|iod. 
MîTOTaoc,  M7rappL7rap£(7^a ;  ital.  Bozzq; ^^èno,  -Bossa;  esp. 
Boza  ;  port.  Bocû  ;  angl.  ail.  dan.  Stopper-^^hasq.  vuJij.  Bossa ^ 
illyr.dalm.  Nadvêz;  rus.  Cnionapl)[6'^o/;«r^];àr^  côte  N.  d'Afr. 
Possa;\^SQ,Bossa'.y^diY{m  les  Bosses  servant  à  des  usages 
différents ,  et  que  désignent,  ù  causé  de  cela,  des  noms  par- 
ticuliers, il  en  est  une  qui  jouç  son  rôle  lorsqu'on  mouille 
«ne  ancre,  ou  qu'on  fa  lève  polir  la  replacer  au  Bossoir. 
Celle-là  a  le  nom  de  Bosse  àa  ht^yxl^i^kn^.  SJopper  at  the  cat 
}wady[Ançhor  stopper;  ilstV.  Bo^za  délia  ou  di  grua  ;  géno.- 
Sérrabossa  ;  riîs.  \\^çmy \}\¥^\PertouUn^\  es^.  Capon;  port. 
Cabo  do  ^wrro;  vénit.  Cappone ;  gr^vdlg.  MTTOTaov';  basq.  vulg. 
ButacO'bossa;  ar.^côte  N.  d'Afr.  Bo^sadeUapoun;  lasc.  Kètek, 
bos'sa.)  Là  Bosse  de  bout  tire  slïn  nom  de  sa  position  ;  elle 
tràvek-se  verticalement  le  bossoir,  au  bout  duquel  elle  fonc- 
.tionne;  cette  Bossé  est  représentée  sous  les  lettrés  CDEFG 
dans  la  figiu'e  qui  accompagne  l'art.  :fia^i^(>.  (V'.^jp.  îift.)-^^ 
Le  long  cordage,  qui  tient  mie  èmhar(^atîo%  à  côte 

ou  dci'riéi'e  un  navare ,.  est  ttppelé  Bbssedécanotpu  de  char 
loupe.  {AnghBoat'Pope ;  ii'dl.Bdrbetta  délia  lancia  ^  dclUr 
schiffo;  aino^armea;  esp.  Boza  delà  lantha;  port.  Bpça dû. 


^itfwnn  qu'à  Bosser;  ce^t  là  une  priseur  contre  laquelle^/a^^/,^  ;  aH.  ^W/Xra^/Î'rr.)  On  l*&ppell^  aussi  .Amarre,  çt  l'on' 
'•oiis  (levons,  nous  élever.  Éosmnn  ou  Dossema h  (V.j^  Comrfîe     ^\\^  intlifféremment  :  AIIoukc  une  amafre  au  canot!. ou  :  JeUe 


écrivait  i)lus  généralement  ait  mui^  siècle  et  au  xviji*, 
^lait  I  hqmme  (f^«/y)  delà  chaloupe  (ioûîV);  il- avait  à  bord, 
ourie  sa  "charge  de  patrôif^  d'^aibiJurcation ,  celle  que  lui  at- 
.trd)ue  Et.  Cletrac,  d'accord  en  cela  avec  toujj  les  auteurs. 
Boysrr  (V.)  n\i  aucun  rapport  avec  l'aiigl.  îï^a^V,  génitif  de 
/?w/.  —  V.Bosseman,  Fosse  au  lion.       ^  »v 

,  KOtMAlMi  (^oi/wn/îe),  rus.  s.  (TraHscript.  du  fr.  :  Bos- 
--in//^/// et  synonyme*  de  BouMaub.  [V.])  *    <      • 

BOSPHORUS,  BOSPORUS,  làt.  s.  m.  (De  BoWopo^.  [V.]) 
Bosphore.  —  r»  Veneti  per  medîos  fluctus  strrctioris  maris,, 
quod  Bosporus,  veWBracbium  S.  Georgii  dicitur,  intrépide 
"avigant.  «  Cité  par  du  Cange,  art.  Brachium.  , 

*  _  ^02nOI^02,  gr.  s.  ra:  (De  B<Jo;,  bœuf,  et  de  Ilopeia,  trajet») 
Bosphore,  nom  donné  à  un 'bras  de  meCvà  un  canal  assez 
etrou  pour  qu'un  bœuf  le  puisse  traverser  à  la  nage.  Valérius 
Haccus,  liv.  IV,  raconte  qu'Io,  changée  en  génisse^ï^iB^Ç'*^ 


'ge 

une  Bosse  à  la  chaloupé!  /  : -. 

BÔSSEMAN,  fr.  anc.  s.  m.  (De.raîîgl.  J?5&n  man,  ou 
de  l'ail.  'Motsmqn.)  Contrermahre:  —  Vi  Bosman ,  Cadel- 
pilofin.  *       ^  ..^     '        '^ 

^BOjSSER,  fr.  v:^.  (De  Boss'e.]V.'^  (Gr.  litt.  mod.  'ETrmivoi 
\Épitinâ\j  MîTOiaocpu)  [^Botsnr6\;  \V^  Abbozzare^  Bozzàre  ; 
g<?no.  Abbossd }  malt,  fibozzaj  angfc  Stopper  \T^\  ;  bas  bret.  ^ 
Poussa  ;  illyr.  daim.  Nadvezati;  rus.  IIpiic|nonapnnil>  [Pris-. 
toparite^ ,  Ciaonapamb  [Stoparite^ ,  Kanamb  no.AOxiim'b  na 
cmonapu  [Kanatc  polojite  na  stopari\y  no.A)»im1)  cmonapa 
Ha  Ka»ain1ï  [Po/o/Yre  siopara  //«/a/î£iref].)  Retenir  un  câble, 
un  cordage,  Une  ancre,  etc. ,  au  moyeu  d'une  ou  de  plu- 
sieurs bosses;  *         .    V 

1.  BOSSET ,  vieux  fr.-provenÇ.  s.  m.  (Probablement  pour 
Bossel,  francisation  de  l'ital.  Bozzello.  [V.])  Poulie.  —V. 
Boisset,  Bousset,  Bousselly,  Boussolly ,  Couronne.       .    , 
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'/.  BÔSSET ,  vievx  fr.  s.  m.  (Pour  Boursèu)  —  «  Et  fismes 
petite  voï^,  et  n'avions  que  le  Bosset  haut  »  (el  nous  lu^avions 
îiissé  que  le  Bôurset  ou  hunier).  Journal  du  m)yagt  de  J. 
Pirrhieutlcrj  ïSiQ.  ',.>>.;  -  '^  "  .  ., 

'  /  BOSSEUR,  fV'  ànc.  s!  m.  Pour  5o5<£o//'.  (V;)     "  '  -     /  ,; 

BOSSOIR ,   fr.  S.  m.  (Étymoï.  incer^inç;   nous^croy^^ 

'cependant  que  l£  Bossoir  a  été  Jnommé  ainstde  la^^)rde  qui 

^e  traverse,  et  qu'on  appelle  /Bosse  de  bout; "et  noâs-  le 

orôyons  d'^utaût  plus,  qu'au  xvii^.Vièclê  on  disait  indiffé- 

i^ninient  Bosseur  el  Bq^^soir,  domine  nous  l'apprend  (Juillet 

[1678]]^    (Gr.  anc.^IIapeia;  jgr.  litt.  mod.  KpiO(>;  gfr.  vulg. 

KaTTOvil  ital.  vén.   Grua;   géno.  Crùaj  esp.  CcrhioiayScr- 

viola  ;  pbrt,  T^/rc^;,prÔ7en(\  Bôussoir^  bas  httLBous&oui'r; 

basq.  vulg,  JSo5^57//7ra£^  illyr./ daim.  Gniya;  lus/KpaM^OAb 

]^r(Wimbole],  Kç^\\6^AK2L[Kraf^^  Knmreni'b  [Kkit- 

^lieu^\  hongr.  i/r/yo-c,vrg^^r[Hoyo-tcbigo];  angl.  Cat-head ;( 

hoil:  Krnan^ad;  ail.  Kralin-balke;  Am.  Kranhjclke;  suéd. 

Kranlml/i  ;  iv.  cote  N:  d'Âfr.  Kapoun  ;  Pisçanti;  lasc.  Kcte) 

Foite  pieccAde  bois  fixée  par  sa  queue  sur  le  gaillard  d'ayant 

d*unnavirei  et  couchée,  non  pas  tout  à  fait  horiiontalemenJ:, 

;  mais  de  tel le-^prtV  qu'elle  se  redresse  un  peu' par  sa  tête,  sail- 

laYite  hors  de1a^oue,ejt^arriùre  dii  b.eaupré.  Il  y  aun  Bossoir 

<le  chaque  côte  du  bâtiinent.  On  s'en  sert  coinme^c,  grues 

p()ur  lever  les  aricrfis,  La  figure  suivante. |)éîrt  donner   une 

idée  coniplele  du  Bossoir  et  d'une  pai-tie^de  ropérà4;ion^  la- 

«luelle  ilconcôurt.,;  /  ^       - 


aimantée  nommée  compas,  etc.  >^CIeii^ac,  £jr/>//c^r.  des  termes'^. 


de  mafine{\(^'M^'i\   .  y>    - 

BOS^OLO^  vénit.  anc^  s.  m.  (V.  ^i/fjo//7.)  Boussole.  ^—4  11 
pin  preciQSo  e  piu  perfetto  inStriimento,'che  deue|>0rfàr  cô 
essb  lui'il  pedota,è  il  Bossolo ,  perche  riiuno  altro  instru^  '   ^r^'i  J 
wenjto  li  po  mostrar  la  via,  ché  haà  far  came'cj||^^^ 
Pitftro  da  Médina,  l^rr^  del  nûvegar^  Vinetia^  M^piv,  fol. 
ïo&.-^,  \^.  "Agugia,  Bozzolo,   ;    v  ^,  ;       '     / 

BOSSON^  freine,  s.  ra.  (Francisation  de  ri^l:5o/yc>//  [V.j   .>' 
au  Bolzo'ne,\y  ,\)  .Bouç^.  (  Aubin  pj^joa.) 

BOSSÛAICa,  abonnant  oui  basq.  vulg..s.  (Du  fr.  :)  Bos--  c  -Cu 

soir.'      '  '"-   v-;..:  .■•   ,,,  •^.     .;  ..# 
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AB ,  le  Bossoir  ;  L,  courbe  bu  console  qui,  s'appuyant  sur 
la  jout?  N  du  navire,  supporte  le  Bossoir ;^HKI,  fort  palan, 
nommé Capon,  qui  sert  ù  porter  TancreOT  jusqu'au  Bossoir, 
lôrsqu'eflle  a^été  montée  à  fleui'  d'eau  par  lexâble  MN; 
CDEFG,  gros  cordage  j^ommé  :  Bosse  de  bout,  qui  sert  à 
supporter  l'ancre^qu^^ml  le  Câpon  a  été  décroché  çt  dépassé. 
— rUâns  leur  langage  hardiment  figuré  les  matelots  nomment 
Bossoirs  les  seins  d'une  fenune  dont  la  gorge  est  sàillanlie.   <^ 

BOSSOL,  vénit.  s.  ru..  (De  Bôssolo.  [V.])  Boussole. — 
«  Quello  tolleramp  a  segnb  col  Bossol  nostro...  >>  Fiag.  di 
P.  Quirirto  (i43i),  ap.  Ramus.  ^  1. 11,  p.  aoa  B.  ''^^.    • 

BOSSOLE,  fr.  anc.  s,  f.  (De  Pital.  vénit.  ^o^jofo.^V.^  B^j^* 
sole ,  compas.  —  «  C'est  la  Bosselé  ou  la  boëte  de "^^l^^iiâtfi J^^^^ 


■.     BÔSSUN,  L'énb.  s.   m.  (De  niai.  Bolsone:\\.])  ^îmc,^^- 
tonture.         -^    '■    >^     -■         .  .^  :'        '  ;^ 

BOT,  fr.   auç.   et  mod.  s.    m.   (Du  holl.   iîorA.j  (Angl.    ; 
Dutchboat;  \\.d\.  Botta }ho\\.Both.)  On  appelait  autrefois  de      . 
ce  nom  un  bàteay.iiiB  construction  hollandaise,  ay^nt  à  peu  \/': 
prèsja  formëjd||iinS^âlipte,  e^^  pouj>e,  qui  -^ 

était  celle  de  la^^^^C,)  Aujourd'hui  le  Bot  est,  ça  France, 
une  embarcaïi<i^^^p|p  à  la  façon  des  Cutters  dii  des  Sloops.  ' 
^V.  Ba&timen^l^^^itnpus^  , 

BOTA,  pou|^^^  V;'a  Boca,  Bâcha. ,    ^ 
ftOTAFOÏiCÏl  pf^i:  S.  m.  (Même  composition  que  Buta-. 

.  BOTAFORA,  cat:  v^he;  s.  f]  (Qe  Botaf^  pousser,  et  dii  lât. 
*/îvY3f5*,  dehors.)  Boute-hors. —  «  Item  Botafarj^s...  11  (.deux 

boute-hors).  yi  Im^èntaire  du  ^éemertt  de  la  galère,  Sent- 
-  Nicqlau  ^  armce^  Barcelone  en  avril  i354  ;  Arch.,  génér . 

d'Aragon,  n""  |54i,  et  Bibl.  dé  la  Mar.j^'  n®  i4255;3. — 
,Manq.  au  f)icc.  marît.  espan,  (i"83i.).   %   . 

^^BOf  AFUKGO,  esp.  s.  ni.  (De  Fuego,  feu  [lat.  Focusy  i^t, 
^toYOi,  je  brûle,  je  rôtis],  et  deBotary  pousser,  lancer,  met 
tre.)  Boute-feu.  —  y  '  .       / 

.BOTALô,  BOTALÔN,  esp.  s/  m.  (Mot  hybride  formé  de 
Botar,  mettre  hors,  pousser  dehors ,. et  de  Xoo  {lof],  vent.); 
Bâton,  boiite-hors  ;  toute  piècç  de  bois  poussée  hors  du  na- 
vire, comme  Tàngon  ,  Beaupré  des  petits  navires ,  etc.  ^- 
Botalon  de  beauprés^  Botalon  de  foc  ou  foque^  Bâton  de  foc , 
Boute-hors  de  beaupré,  houterhors  de  foc.  ^^  Botalon  de 
desatracfir^  Boute-hors  dont  i'm  se  sert  pour  déborder  ou 
éloigner  un  navire  d'ua.quai  ou  d'un  autre  navire.  —  Dar 
con  et  Botalon  en  tierra  jdonnev  du  boute-hors  de  beaupré  à. 
terre.  -^  «  ,\.  A  cuyp  tiempo  se  passa^à  tambien  ppr  un 
moton.puesto  en  la  cabeza  del  Botalon  el  cabo  ,  que  ha  de 
servir  de  mura  »  (d*amute  à  la  bonnette  de  grand'voile)  «  H^- 
.vanda  un  chicfote  à  popa  poruna  de  las  portas,  del  Alcazar, 
jr  el  ol^ro  a  el  portalon...  1»  Fernandez,  Pracrirû  de  Maniob. 
(|évil.,^33i),  p.  3a. 
:  BOTALOYA,  basq..  s.  {De  l'esp.  Botalo.  [V. J)  Boute-horv 

BOTAR  DE  FORA/pôrtanc.  vi  ^.(Êtym.  içcon.  Lan 
cer  dehors.)  Mettre-dehors,  sortir  d'un  port,  d'une  rivière. 
—  «  Nem  à  barra  dar  jasigo  pera  poderem  BoCar  de  fora.*^ 
0>mm.  Z)a//^^^.,  part.  II,  chap.  43^5 
.  BOJAZEA ,  basq.  s.  f.  (De  Bàtà,  comme  -Botor,  pdiisseï 
dehors.)  Lancement,  Mise  à  Peaur  du  navire. 

BOTE,  esR.  s. -m.  (Transcription  AeViàXï%\.  Beat.  [V.]) 
Canot^  Embarcation,  -y-  Bôte-lancha  ^  Canot  pouvant  servir 
de  chaloupe  ,  pour  mouiller  les  petites  ancres,  pt-  Y-  t^^^^ 
la  mar.     ' 
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SJ^ÙÀ,  çsp.  anc.  s.. (De  Jîofor,  lancer.)  Lan 
d'ili^^irvireàreau. 
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•''^ioTEA^  i>as^  s.  f.  (i)e  l'espJ  ^à/^;  [V.])  JP^tite  e|ibai:- 
:Mârion,^fcanot  lie  mèdiôc^^  gi'andéur;  ^       .    \   ^  ^  ^  \ 

,  '>î^f£<^At>l^4,  esp.  anc.  s?  f.  (Comme  JSorica,  et  ^otiga, 

-*  bouti(j[U«  r^u  gr/  At^  magasin.)  Porte-haùbàTjs/r^On 

j^jj^liVl^jiî^/^^^^  NodaW  (Madrid, 

téai)'»  P-^'^^      Nous  tirâmes  de  cette  nef  perdue^  iqWti'o 

'(içiiicô,  cadenas  de  Botecadura,  con  sus  cabillUsV  yigotas  » 

:  '^  '  7r|uairè  uu„'t^^^       chaînes  de  porte-haùbans,  àvecjei^rè  c^he- 

'-  villeà'  t't  Cctjis  de  mouton).  Le  nom  actuel  du  porte-haubïins  : 

j^t^â'c/ejgUfarnichn  {^      table  de  fourniture,  d'éqW][)ayG,  la 

.'  " //iihegrandè>nalo{jie  avec  cette  boutique  extéïieurë^nci^mmée 

'       .  JkBot(-chdura,  Ce  nom  de  boutique  ou  de  magasin  convenait 

<%•  *^tit>s-bieii  aux  porte-haubans,  où  l'on  déposait  beaulcoiip  de 

'■•pièces  du  gréément.  Si  les  portie-haubans  sont  bien  dégages' 

l'^        aujourd'hui,  il  n'y  a  pas  quarante  ans  encore  qu'on  boivyai| 

ajuste  titre  les  appeler  des  magasins.       -  ^  Il       1 

.   \  liOTH,  ail.  s.  (Variante  orthogr.  de  Bôot,\\.])  H|at^u^ 
CaRot,  Chaloupe,  Embarcatioh.      ; 

BOTIJA ,  port.^.  f.  (Proprement  :  Jarre,  Cruyhe.  Cbiiljime 
Uotellui,  ce  mot  nous  semble  venir  du  gr.  Boutiov,  <(uiinpm- 
iiîâit  une  espèce  de  bouteille,  ou  de  Bùtiç,  qui  désigniitoin 
vase'^analogue.  Constancio  [i836]  rapporte  Botija  au  lai  uh- 
ba^  carafe,  qui;^aurait  fait  Obhattlla^  puis  Batella  el  Botija, 
Du  Cange  rapporte  le  bas  lat.  Butta yi\m  corresponde  tit^l. 
Botte, :'d\\  sax.  Butte  ou  Byt^  tonneau  y-^^diCoXii  BytyButte  soçt- 
ilsslius* analogie  avec  BuxiçP^ous  ne  le  croypns  pas.} Pomme 
cretai,   Pomuje  de  tournevire. —  Les   Espagnols   ont  une 


(igure  analogue  poiir  désigner  cç^bpùrrelet  de  cdi'dagenils 

Xx^iini  Barri letc\         ^ 


^ 


BOTMKTi  {BotiAe),  rus.  s.  (Diimnut.  de  BomT).  [V,])  Pét^t 
liateau.  Petit  canot. 

liOTISMAN,  angl.  anc.  étos.  s.  (  En  relation  intime  ave< 

B'nitsman  (V.),  Bootsman  {\.}  et  Bôssentan.  [VJ-)  Contre- 
maître d'çquipage.  —  «  In  the  fyrst,  the  mast  of  tne  galiasse 
^nt  the  Botismàn  par  vp  to  the  top...  ^  Complaynt  o/  the 
'S(vîl(jg(l.  (y.  notre  Jrc/i.  na^.,  p.  53q,  53a,  t.  ii.)  ,    '• 

i:iOTJOR,  s.  et^aclj.  mal.  Qui  fai^eau,  Voie  d'eau. — 
'  Praoït  itou  soudhh  djàdi  Botior,  Ce  tiavire  a  fait  une  voie 
4'eau.»  —  Marsden  écrit  :  ^Jc/^or  (Botchqr)  au  lieu  de  J?o^- 
/o/,  que  nous  lisons  dans  Roodra  comme  dans  Elout.  —V. 

Kinggang.  ^      .  '.  ,       '      /  *     .  /  . 

BOTLEREI,  alK  s.  (Du  hoW. ^Bottelary.  [V.])  Cambuse.  : 

BOTLERIE,  dan.  s.  (De  l'ail.)  Cambuse.  Fisker  (1839),  pas 
plus  que  C.  Vilsoët  (i833),  né  éonh^  ce  root,  qui  nous  est 
'«urui  par  Roding  (1794)-— V.  Provîantkammer. 

BOTM,  angl.-sax.  *.  Fond  du  navire.  -^  a  Scipes  Bôtm.  » 
<'loss  d'Elfric.  _  V.  Scipes- Flor.  «  ;        ; 

BOTON,  esp.  s.  m.  Bouton  (V.),  et  par  extension  :  Gros 
nœud,  Bourrelet  de  cj^rdage,  Poymme. —  Bi^ton  île  estay, 
1  omme  d'élai.  —  Boton  del  virador  do^combet y  Pomme  Je  la 
^oiuncvire.— V.  Barrilete.- 


•»     • 


BOrrA  DI  MARE,  vénit.  anc.  s.  f.  (Peloter;  fi-apper.J- 
'^'»iip  de  mer.  v- «  Et  hauendolo  ta^Iialo  .  (lermât}^  yenne 
una  IJoita-di  mare,  che  lo  lancia  fâori  insieme  çbh  Y  antenna 
senza  toccar  punto  la  banda,  coiiie  se  à  mano  fosse  stata  fetta.» 

'ag.  di  P.  Q«/r//jo (143 i),ap.  Ramus,  t.  h,  p.  aoi  A.    r^ 

BÔTTAZZO ,  iul.  s.  in.  (Étyrool.  inçon.)  Soufflage. 

I. BOTTE,  itat.  s.  f. {Du  bas  lat.  Butta  on  BotOy  qu'on 
trouve  dans  les  Statut»  de  Martciljc  [xm*  siècle];  Butte  a 
«e  lait  probablement  du  gr.  Bvtk  et  Bovtic,  qui  désignent 
"»«  sorte  de  bouteille.  \S.  Botija.  |)Tonnéaà,  dont  le  poids  est 


.  de  deux  mille  livres,  selon  Str^tico.  Au  xvi«  siècle  ,  la  Botta 
était  du  même  poids  (V.  Patmhe),  à  la  différence  de  la  Botte 
française,  qoi  n^était  que  dé  cinq  cents  livres.  (V.  ci-des- 
sous.)—  V.  Phivilio.  ^^  .  :  '       "* 

2.  BOTtE,  fi;.  2ii^c\:Ll^e\\\^.Bottc,\K:\,^ 
Ja  Botte  française  était  ^u  poids  d^un  denii-tonrieau  oiî  mille 
livres,  tomme  on  le  voit  par  ce  passage  des  Faits  de  la  'ma- 
rine par  Ant,  de  Coriflans  :  ^(  Pour  ce  que  en  leuant  mar- 
cHaridises  latînes  »  (marchandises  provenant  des  villes  cle 
la  Méditerranée,  qui  ne  sont  grecque^ ,  tunjiies,  ni,bar- 
l>aresques)  ce  se  baillent  à  quintaulx,  et  quant  pn. dit  vue 
fcnef  de  cinq  cens  tonneaiilx  qui  sont  mille  Bottes,  on  le  dit 
;de  dix  mil^quintaulx ,  et, /les  autres  grandes  et  petites  a 
l'eqnipolfent  f  l'équivalent).  ))  —  «  Messire  Pahtheleon  (ièj|- 
nçuoys  a  estimé  le  corps  de  la  nef  »  (  cai  feu  grand-niaîtiie 
René,  bâtard  de  Savoie,  mort  en  i525)  «  seullement  en  ce 
non  comprins  son  é(juipage  et  carençtvoys  mil  cinq  cens 
ëscu^z  dor  au  soleil  "disant  quelle  est  nef  de  six  ans  et  de 
port  de  't^uatf)rze  cens  Bottcîs,  et  que  pour  chacAine  Bcttt^ 
Ion  faict  faire  a  Gertnes  carracques  et  autres  vaisseaux  poni 
le  pris  de  trois  éscuz  pour  le  port  de  chacune  Botte.  »  Esti- 
mation faicte  par  rt  seigf^onte  Pedro  Navarre  de  la  grand' 
nef  de  feu  irionsietir  lé  grand  maistre,  vi*^  vol.;  Ordon.  de 
Hefiri  Ily  coté  V.,  p.  202,  Aréh.  nationales,  section' j^idi-'. 
eiaire.  .  \ 

BOTTE  (en)  ,  fr:  adv. --- V.  En  botte. 

BOTTELARY,  holl.  s.  m. (Du  vieux  fr.  Bouteillejie.)  Cani- 
by^e.  •  \  ^  ' 

A^OTTËLERER,  dan.   s.  jn.  Cambusier.  (Rôding.)  —  V. 
^Pfovîhfldsskriver. 

BOTTELIER,  holl.  s.  m.  Bouteiller,  Ci|mbusier.-~Xe"ror 
des^  Pays-Bas  entretenait,  au  i^^  janvier  1846,  huit  «  Botte- 
lierS,  »  portés  Asur  TÉtat  de  la  marine  avec  rang  de  sergent. 

BpTtlGLIA,  ital,  malt.  s.  f.  (De  \.  Bottç.  [V.])  Bouteille' 

B(yrTOiVf ,  angl.  s.  (De  TangL-sax^^r/Tî^fond,  bas;  en 
eîat.  avec  le  gr.  Baôuç,^  profond.)  (Proprement  :  Fond.)  Le 
d  de  la  mer,  le  Fond  de  la  cale  d'un  navire  ;  la  Carèpe 
d\un  bâtiment  ;  par  extension  :.  le  Navire  lui-même.  | 

OTTOMRY,  angl.  s.  i^eBottom.  (V.])  Grosse  aventure, 
Boinerie.  .  *  x  \  ,      / 

TTOMRY-BOND,  angl.  s.  (De  Borid,  engagement.  ) 
Conlrait  à  la  grosse;  acte  de  prc^  à  la  grosse  aventure.  > — 
—  ak;  And  of  the  i5,ooo  1.  which  was  to  be  the  amount  of 
tbeincârgOj^he  gpvernment  agreed  to  advance  them  io,ôbo 
uponUmprest ,  and  the  remaining  5,ooo  they  raiséd  on  Bol- 
tômr4-Bonds...»  Rich.  W^lker,  A  Voyage.,,  hy  George  An-' 
son,  |Lond.,  1769),  chap.  i*^^,  p.  12.  •^     ^  . 

BCirrONE ,  ital.  s.  m.  (  Étymol.  incert.)  Bouto%,  Pomftie 
d'un  cordage.  -:—  Bottone  di  hozza^  Bouton  de^b(/sse ,  Gui  de 
porc  fait  à  la  tête  d'iine  bosse. —  Bottoj%/sdi  strûgho  ,,Vommv 
df'étai.  (V.  Pigna,)^ —  Bottone  di  iornavira  ou  //(  vir adore  , 
Pomme  de  tournevire.  —  V.  Porno. 

.  BaTTjZ>NO , .  itah  s.  m.  Bitte  de  la  galère,  Bitton.  _ 
«  Falto  questo,  si -Hieltono  in  opéra  i  Bottoni,  6  siejio  Mai- 
inoni  di  proda,  quali  posano  et  incastrano  sopra  la  Bancaccia 
da  basse  inprdda,  et  van  dentati  sopra  nella  lata  del'  giogo, 
qiiale  è  pîù  grossa  délie  ajtre.  »  Biart.  Grescentio  ,  Nautic. 
Méditer.  (1607),  pi  3o.  — ^\  Bolloni ,  ouero  Maimonetti  di 
poppa  et  di  proda  s'indentano  sopra  il  giogè,  et  vanno  con 
la  lor<  codetta  sopra  la  tapera  in  lungo  sotto  in  ta^iolato.  »> 
Id.,ib.,  p.  34. — -Nous  croyons  que,  dans  les  Bottoni  de 
Grescentio,  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  les  Bittor\i 
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lie  Ta   u()niem*lature\  italienm**.    Nous  voyons  Bittoni  chez 
I)uèz(i674),  nous  iiW  voyons  pas  B(^ttono  ou  i!ïor/o//f. 

BOTS'L  [Botouljy  \à\f$^  {-Bot,  Museau.)  Avqnt,  Proùe,  Cap, 
Kpcn^n. —-YrKanîiA  AlIicKSji ,  ^Ïick^Ia.     '*-' 

B(Vl\b  (J9a/e)/ rus.  y.   (Tjrènsf r^n^le  langk  ^ont  oii  âe 
l'ail.   Boot,)   Bateau,    cijnèt,    embarcation.  —  V.  AoififiKl), 

,.^0/lK9,  lllAK)HKa,  ^e.\MOI^1).  -     /  ^  ^ 

'^  BOIJAH  MAHIAM  ,  mil.  k.  ( Bouah ^  (vuif;  Munà/f/,  canon.) 
Jwulet  (le  canon.  -^  Cette  (ij^'ure  e:st  ori^Muale,  et  rappelle 
la  locution  Tamiliùre  à  ïWràolciats  et  à  nos  matelot-'»:  <^  Il 
pleuvait  des  prunes,  ♦»  poiir  dire  :  <  Les  balles  et  les  boulets 
nous  arrivaient  à  foison. t»\ Les  Malais  ne  sont  î)as  hvs  $euls 
peu|)les  de  rOcéaniequi  aiei^it  ce  tr()pe  pour  désigner  je  bou- 
let; les  Madekass  Vont  aussi.  -rV  V  .  V*oue  iirok  lafondroi^. 

;BOUANG,  g  sonnant  [)eu,  mal.  — '  V",  T^^r-bouani^'. 
BOLAT,  f  sonnant,  mal.  y.  (ibwslruire.  - 

•    '         '       '  ''  *  '    \  -  •  * 

BSlXr(A),  (^  bougsi)^  v.âl.  V. '^\jiVer.—- •  V,  EyrcnpOBamb, 
Tpaye  (a)  de  edek. 

BSrClPE  \{^B()Hgsiro)  ,  val,  s.  \i[otiée.^  — -  V.  ByKcnpl)  , 
Kdek. 

BOUCCAL,  fr.  anc.  s.  m,  (De  Jh)ra\i^^^,'^  Bo'ccn^  ital.)  Eni- 
lK3Uchure  d'une  rivière.  —  «  Kn  la  roste  de  (ifiyenne  ,  conime} 
les  Sables  d'Aulonne,la'K()eliv|le,  les\îles  d'Olcron  ,  lîaltè- 
vert  w  (Arv'ert),  «  Broua^e,  Mai^e{^uè>  A  (Marenne),  f<  aux  ri-; 
uières  de  Charantes,  de  (îiroiide,  la\coMste  d'Aici^nson  » 
(la  cote  (rArcacfacHi)  -<' et  Bouccal  d<'  Bii-vonne,  etc.  »  Ant. 

e/^r/Vgc^v,  traite  de 
iSiSà  ï5'22,  j)ublie  par  nous',  eh  j^ùflet  •  1842,  dans  Jes 
Annales  viarit,  —  Le  Bouc^^fnte  Bayonne  dont 'parle  Ant. 
deConilans  est Teuiboucirrrre  de  la  .\iye  elile  TAdour  reunis, 
(lu'on  a  depuis  appelée}  :fLc  ]5o/^/'^//^  de  Bavunne.'     • 

B0L(;K,  vieux  fr.  S/ m.  (l^e  fit  JJotzrjhe.  [V.])  lipiii^^0. 
) —  '<  Chaseune  (Taride)  iHtfgue  xlviii  gouesyt  sera  large  en 
plâin  XIII  paumes  et  dx^ni ,  haute^eu  milieu  ix  paumes  à 
droite  lance  ,  et  de  Boiv^e^)aume  et  deim  ..].>>  Proposit,  des 
envoyés  de  Louis  IX  au,r  Génois^  1246.  Documents  publies 
par  M.  Chairipollion-Kigeac  ,  t-  11,  p.  &G  [iq^Sj. -^  (^ette 
phrase  e$t  la, /tracKiction  littérale  mais  inintelligente  de  U 
phrase  suiva.4tjcvappartenant  au  texte  latin  des  Wroposilious 
faites  aiix  (ieiiois  pour  la  con^tiuction  de  dou^ze  navires  : 
"  Longitudinis  cubitùrnm  xlviii;  larga  in  plAno  palmo- 
rum  XIII  et  dîmidii  :  alta  in  medio  palmorum  ix\ad  rectam 
lineam  ;  et  de  Jîouce  palmi  dimidii.  «  Le  clerc  \q«i  traduisit 
l^s  proj)ositions  latines  ignorait  coiiiplétement  lies  choses  de 
la  mariné,  et  nous  aurons  Occasion  de  le  faire  remarquer 
encore  airtiîurs.  {\.  ForiUc.)  Il  ne  ("omprit  pas  rèxbression  : 
/«  alta  in  mediô  ad  rectam  lineam  »/,  et  imagina  nne\hauteur 
•  à  droite!  lance.  »  —  V.  Adn rectam  lineam. 

BOUCfiAOl),  provenc.  s.n^.  (iJe  Tital.  Bozzello.  [VJJ)  Poi?- 
lie.  —  Boutcaou  suwpliy  P«uUe  sim|)le._^o//revzoa  double ^ 
Poulie  dou'ble.  -7-'  Bouréaou  de*  audonnè^  Poulie  \es\ropëe 
à  revtrémité  de  la  colonne  (lé  pendeur,' la  .pentoiiV). — 
fiouoéaoudc.veent de  t()Ustelas^Vi^v\\w^s\v{y^\.'id  au  bout  du 
beaupré  d'un  bâtiment  latin  ,  par  laquelk  passe  le  bri^s  du 
boute-hors  de  bonnette,  , 

I.  BOUCHE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  Tital.  Bocca^  Boéfia.) 
Embouchure  d'une  rivière,  Entrée  d'un  port.  —  •  Eii\  ce 
temps  furent  desconfitz  les  Frailcoys  a  bouche  de  Saiiiew 
(à  l'embouchure  de  la  Seine)  <<  devant  Itonnefleu,  et  estoieyit 
dedans.iv  carraques  de  Jenneuoys,  et  estoient  les  chefs  des 
François  le  vicorite  de  Narbonnè^'êtc.»  Chron.de Saint-Denis^ 
chà'p.  Il  5,  année   1416.   *  Lequel  gouverneur»  (d'Otrante] 


>  dit  »  (à  Pcégent  deiiidoulx)  «"qu'en  aussi  bonne  sûreté  étoit 
que  dédans  Marseille,  et  que  si  les  i^spagnols  *>  (aiïx  ordres  do  ^ 
(ionzalesTerrand)  «  appi^choiAit  ja  Bonche  du  Jiprt ,  il  tes 
feroit  Mneitre  à.  fond,  u  Clmm.   de  /.   d'Anton^Jin^  part  * 
•chap.  3o.— r^V.  Pilot.'  *  "  . 

a.  BOLCHE^  fr.  anc.  s:'  m.  (Corruptii)n  de  Bouce,  [V.J! 
Bouge.  (Aubin,  1702.)       <  / 

fiOUCHE  D'^J^  CANON,  fr/'s.^.  (Gr.  litt.  mbd.  iTo'uio;; 
ital.  Bocca  dijni  cnnnône  ;  angl.  Mouth  ofa  cannon,)  Ouver-. 
ture  dont  le  diamètre  eijt  celui  du  calibre  delà  pièce,  et  pai 
laquelle  on  introduit  le  boulet  dans  le  canon.  % 

"^BOU(^HIN,  fr.  anc.  s,  m.   (De  Boudie,  ouverture.)  (Bas 
lat.  Os ,  Bucçhay  Imbocata;    ital.  vénit^.  iforcfl,  Boclia^  Boc- 
catura  ;  porl. -iV^cr/  dn  navio  ;  'axyA.  Main  breadtfi  ou  Extrême 
bredrlth.)  I41  plus  grande  ouvemire  ou  largeur  d\m  navire;'  - 
1a   largeur  au  maître  bau.  —  «  Bouchin ,   lé  large  du  vais-   ; 
seau,  de  dehors  en  dehors*  »  Aubin  (170a).  —  «  Bouchin, 
est  le  lieu  oti  se  met  le  pr^jier  membre  ou  maîtresse  coste; 
qut  (U)nne  au  navire^sa  plus  grande  largeur.  »  Explicat.  (U    ^ 
divers  termes^  ete.  Ms.  du  xvii^  slcxle  ;  Arch.  de  la  Alar. 

I.  BOUCLE,,  fn  .s.  /.  (De  lall.  i/zc/W,  (W  dé  râhgf  -^^ 
Bùchler  ^ç\{M\  IS.  Webster  ,  de  rarigl.-sax.  ^//-f(7//,  plier, 
fléchir  )  ((ir.  iitt.  mod.  Kpixoç  ;-gr.  niod.  KotXxaç;  ital. 
vénit.  Fiubbay  Fiuba  ^'Anello;  esp.  j4rgr)lln  ;  port. 
Arg('iNeo  ;  biis  bret.  Organel;  val.  îne.\  [///r/1;  ang^.~ 
sax.  Hring;  ill.  Kringr ;  angl:  ail.  Ring  ;*iwr.  Hâlf/a;  ,. 
rusrOrOHi  [Ogonr];  PbiM\) [Rime];  illyr.-dîiln).  Oko 
lisr^-^l-O/oZ/cA/'j ,  Verûga  [rémùga];  hongr.  (iviihi 
\Ghiuru]  ;  ' mal.  Pxn-darat ;  madéK.  Jngosia,)  An- 
neau de  ])ois,  de  ïvv  ou  de'cordie. .  .  _       "  ;\ 

(Dans  cçlte  figure,  roivvertùre  ovale,  formé<v  par  le  cordage  BDCR ,  fst 
iK    une  houcle  contenant  nh  demi-aniiean  on  un  anneau  entier  de  fer  ou     .- 
de  l>ois:  A,  nommé  Cosse)  ^  '*      ."  - 

Boucle  se  dit,  au  figuré,  pour  Prison.  — V.  Mettre  sons 


-4 


Uathése  <Je  jBtt//.  (V.)  — 


\ 


'  Boucle,  T-euir  sous  Boucle. 

'   ^.  BOlJCLK,  jieux  fr.  s.  f.. 
V.  Affier  la  Boucle,  Bolgare.  - 

Bt)tll)lMiKL,  fr.  anc.  s.  f.  (De  Boudin.)  Les  rttatelpts,  ([ni 
aimcFJt  les  tropes,  saijs  siivoir  ce  que  c'est  qu'un  trope,  cl 
qui,  tout  naturellejiient,  cliuisissent  les  métaphores  dont  iU 
chaFgrut  leur  laugage  parmi  les  images  les  plus  vulgaires, 
lorsque,  pour  la  preinière  fois^  ils  revêtirent  l'arganeau  de 
l'ancre  d'urie  envéîoppe  de  toile  goudronnée i  retenue  par 
des  liens  de  cordes,  comparèrent  le  fer  arrondi  de  cet  an 
reau  à  la  matière  composant  le  boudin  noir,  —  et,  en 
effet,  le  boudin  tourné  en  rond  n'est  pas  sans  quelque  ana- 
logie avec  l'arganeau. — ^  l>a  garniture  dont  ils  l'enttjurérent, 
ils  la  c'omparèrent,  par  suite,  au  boyau ,  qui  enveloppe  le 
sang  ,  la  graissé  et  les  assaisonneinents  du  boudin.  Il^^li- 
rént  alors  qu'ils  boudinaieiit^rarganeaù  ;"puis  ils  nommèrent 
l«i  gil^niture  mise^  Tailrilau  :  Boudinure  ou  Emboudinurc. 
Nous  ne  savons  |ws  si  nou^  tenons  des  Anglais  cette  compa- 
raison empruntée  à  Tart  du  charcutier,  ou  si  au  cantrain- 
les  Anglais  nous  l'ont  piise.  l^V)lufiop  de  cette  question 
d'antériorité  est  d'assez  peu  d'importance  pour  nous;  Ra- 
belais y  aurait  pris  plus  d'intérêt.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
Anglais  appellent  la  Boudinure  :  Pudding  ou  Puddentng. 
Pudding  est  dans  le  Sea-mans  diction,  de  Henri  Manwarinj; 
(i67/i)^  et  Boudinetire  est  dans  V FtyMrographie  du  P.  Four- 
nier  (164*^).  Le  savant  jésuite  définil  ainsi  la  Boudineure  : 
"  Vne  garniture  de  cordelettes  qui  environnent  l'anneau  de 
l'ancre,  de  i>eur  que  le  odble  ne  s'use  contre  le  fef.  »  Le  fn<>^ 
Boudin^  dont  on  a  fait  Boudinure  et  Emboudinurej(V.),  vient  • 
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^  (lu  \2ii!  Bote  lias  on  BotuluSy  qu'on  trouve  dans  ^'épîgramnie 

g   liv.  V,  de  Martial  :  «  lit  pultem  niv^eam  preméns  Botel- 

iVis.  >  St.  Bernard  ,  cité  par  Ménage,  emploie  le  mot  Budel- 

las   plus  rapproché  encore  que  Botellus  de  notre  français 

n^  Hoadin.  Vi  ^  permis  de  croire  q|ue  rangl.  Pudding  n'est  , 
nu  une  transcription  du  français.— Dans  un  Manusc.  duxvu* 
^\cc\Cj  intitulé  :  JE xplicatian  de  fh'ver^e  etc.  (Arch-  de 

la  Mar.),  onvlit  :  a  Boudinure,  c'est  un  petit  cordage  avec 
lenuei  on  garnit  d'autres  cordages/»  Cette  définition  est 
niexacte,  et  Ton  doit  préférer  celle  du  P.  Fournier. 

.  HOtîDJI,  <'ii*-  cô^-  N.  d'Afr/s.  (En  rapport  avec  le  turc 
BQiuljourghat.  [V.]]  Cabestan,  Cloche  du  Cabestan.  — -Bo^^V 
//e* /v/f/^,  (iuirideau;  >    * 

B(il]l)JOUR(>HAT ,  ^  sonnant,  tur.  s.  CaJjestan. 

BOUK  LAKADE,  port  Dalrymple,  s.  Eau.   5\ 

lïOlJK,  bas  bret.  s^  (pu  fr.  :)  Bouée.: — Boue  sauvétàche , 
Boiiéé  (lcsâuve(-age;—  Il  sentie  que  le  véritrfjije  noni  ceU 
tu/iH»  de  la  Bouée  devrai/t  être  Ardamèz,  qui  ^gnifie  :  niar- 
(|i]fe,  sr^'nç  pour  retrouva  quelque  chose.        ,     .     ^ 

BOUKE,  fr.  s.  f.  (Même  étymol.  que  Boa.  [Y.J)  (Gr.-mocL 

œ70)::Tiqpta,  KaêiTsXXo,  SajjiavSoupa,  27)[jLav-nQp,  Tdafjiavôoupot  ; 

ia>  Lit.   Gavitellus  \  Signaluni;   cat.  anc.  GayateÙ j  Senyal ; 

l\U\\,  GavUcllo,   Boa;    ^éh.Boa,  Gaitelh;   esp,  \iOVji.  Bbia.; 

U^isii  Buiay  Buya;  isk  KaggL;  angl.  Êuoy  ;  alî.^^'e,  Boye; 

UoW :  B.oC'fj^  dan.^o/e;  li^fi^^.  i5r)/;  la§c.  Bpya  ;  bas  bret. 


HmiiiiI)  \GoUhk\\  tur.  Chamandra ;   ar!  côte  N.  cPAfr.  Gri- 


hia;  lasc.  ^o/rt.)  Corps  flottant,  destiné  à  marquer  la  place 
(limé  (incre  ou  à  indiquer  un  danger.  Il  y  a  des  Bouées  de 
\mil^H()den'biwys,diXï}^\.)yjid^^^  bout  de  mât  ou  de 

fout  autre  billot  de  bois;  des  Bouées  faites  de  tonneaux 
[angl.  Can  ou  Cask-buoyÉf)  v  des  Bouées  de  liège  (angl.  Cork^ 
buoYs]^  dont  la  forme  varie,  ovoïdes,  coniques,  etc.;  des 
lioiues  composées  de  deux  cônes  adhérents  par  leurs  bases 
auf^l.  Nun-haoys).  Un  cordage,  nommé  Orin  (V.).  ;iltache  la 
Bouée  à  l'ancre  au-dessus  de  laquelle  elle  flotte.  —La  figure 
jomt(»  à  Tart.  Bossoir  que  nous  avons  donné  ci- dessus  fait 
voir  la  Bouée  Y  Z  tenue  par  un  œillet  Z  au  bout  de  l'orin 
1  X  Z.  A  Toeillet  Y  est  une  petite  corde  nommée  :  Aiguillette 
<  e  la  Bouée.  Elle  sert  à  tirer  hors  de  l'eau  ce  corps  flottant 
'lans  certaines  occasions* 

On  appelle  Bouée  de  sauvetage  (angl.  Biioy  ofsafety,  Zi/e 
|/^^^j)  «n  disque  large  et  épais,  composé  de  pièces' de  liège, 

"n  pet 


par  des  cordages  et  jointes  par  des  chevilles  de  bois  ; 

etitmàt  s'élève  au  centre  de  ce  disque,  et  ce  mât  porte 

on  pavillon^de  couleur  éclatante.  Qn  jette  cette  Bouée  à  la 

'ner  quand  un  homme  y  est  tombé;  c'est  un  point  d'appui 

"]uon  lui  4©nne,  en  attendant  qu'une  embarcatibn  puisse 

"ler  lo  sauver.  —  D'une  Bouée  qui  est  toute  prête  Jt  être 

nijo  a    eau  quand  on  jette  l'ancre,  on  dit  qu'elle  est  .  A  la 

eille  ..  (angl.  Bmy  floàting  in  sig/it).  r^  ^  En  allant  ^  cette 

^  e,  nous  trouvasmes  plusieurs  Bouées,  nous  en  tirasmes 

Plusieurs  haùlts  . . .  et  sont  nouées  ensemble  trois  ou  qua- 

•e  iwyits  pour  tenir  la  nasse  (et  la  Bouée.  »  Journal  du  vor. 

'J.'J'Pfirnienti&r{iS^g),      . 

BOUETTE,  fr.  anc.  s.  f.  Boîte.  —  «  Item,  plus  est  besoing 
»*»  quarante-  '    '"  ..        .    -      . 

es  de  plontb  ; 
i  trois  Bonf 

'»«'■.  et  naçig.  (i5i5  ik,i5aa) ,  publiés  par  nous  ,  juillet 


à  la  /»•  f  '  *•  *•  ****"*•  —  "  »tem,  pli 

d    Tu      3"«»'an»«-hait  passevollans  de  fer  tirans  plom- 

•ets»  (balles  de  plonïb;  ital.  Piombate  ;  bas  lat.  PiomSntœ), 

cnaicune  à  trois  Bonette».  -  Ant.  de  Conflans ,  le»  Faits  de 


■9 


\- 


.*■ 


i^lyi  ^  Annal,  marit: —  La  Boîte  ou  chambre  mobile  d'une 
pièce  d'artillerie  était  un  tube  de  métal  qui  contenait  la 
charge  de  poudre.  Elle  s*'întroduisait  dans  la^xûlasse  par 
aine  ouverture  qui  y  était  pratiquée ,  et  s'y  fixait  av^c-une 
cheville.  Chaque  pièce  à  culasse  ouverte  était  pourvue  d'un 
certain  nombre  de  ces  gargousses  de  fer-blanc.  Quelquefois 
la  boîte  ou  chambre  était  appelée  Bracque.  ^      p 

BOUFAT  (r  sonnant)  AVEL,  bas  bret.'  s.  m.  (Du  fr 
Bouffée  et  du  celte  Avely  vent.)  Bouffée  de  vent. —  Les  vé-' 
ritables  noms  celto-bretons  de  ce  mouvement  subit  du  vent 
sont  Bar-amzer^  Bar-avel^  BonlJ-avel  Iqi^e  Grégoire  écrit': 
Bouilh'avéî)^  Kaouad-aveljJ'ourgaS'-avel  (écrit  fourrad-avcl 
par  Grégoire),  JV/oA-m'^A         V  % 

'  BOUEt^ÉE  DE  VENT,  fr.  s.  f:  (De  lïtal.  Buffo  [souffle  du 
vent]  ,  en  relation  manifeste  avec  Tangl.  Puff,  qui.est  aussi 
alleuian<l,avecj(tidan.  P^/jr[bruil],  lesuéd.  -Ptt^r  [souffle],  et  le 
holl.  Pùffen  [souffler].  N.  Webster  fait  remarquer  que(leholl. 
Pof,  souffle,  est  justement  ja  reproduction  orthographique 
du  mot  persan  cfui  nomme  la  Jiôufféé  de  vent.lMénage  vou- 
lait que  Buffo  fût  fait  de-Bucca;  on  a  judicieusement  rejeté 
cette  o'rigi ne  ;  Bouffée^  Buffo,  Puff,  Pouff,  Bouffi,  etc.  y  sont 
probablement  'des  variantes  d'une  onomatopée  (jui  a  pu  être 
faite  partout  en  aiême.temps.)  (Gr.  mod.  Xix^a'^oLxriliSaganaki], 
iaySvSç  [Saganos];  ital.  Buffa ,  Buffo  ;  'esp.  Pugada  dé 
viento,  Refiiega  ;  port.  Refega,  Refrega^  bas  bret.  ^oufat- 
avel,  Bar-anizer ;  vénit.  Shfuffada  de  vento.)  Souffle  de  vent^^ 
capricieux  ef  irrégulier  dans  sa  durée  comme  dan§  sa  force. 

BOUFJFEMENT  DU  VENT,  vieux  fr.  s.  m.  (De  l'ital. 
Buffo^  tourbillon  -du  vent.)  Souffle  immodéré  du  vent.  — ^ 
a  Mais  une  tempête  s'éleva,  et  une  tourmenle  si  grande,  qu'ils 
furent  contraints  de  retourner  moult  loin  en  arrière  dudit. 
golfe,  et  en  danger  de  périr  tous;  car,  par  l'impétueux  Bouf- 
femcnt  du  vent  qui  lors  se  faisoit  en  mer,  les  navires  et  ga- 
lères furent  dispersés. «^  »  Chron.  de  J.  d'Auton^  ni®  part., 
ch^p.  1'].   '  %      -  ' 

BOUFFETTE ,7r.  s.  f.  (De  l'ital.  Buffa,  bouffée  de  vent.) 
Nom  de  la  moins  grande  des  voiles  que  hissait  la  galère  à 
son  grand  matou  Arbre  de  maistre;  elle  né  servait  que  dans 
les  gros  temps,  et  Surtout  quand  le  vent  soufflait  par  rafales, 
par  boufféçs.  La  Bouffette  est  figurée  dans  le  dessin  des 
voiles  qui  accompagne  le  Mémoire  $ur  les  agrès  dune  galère ^ 
Ms.  appartenant  à  la  Bibl.  de  la  War.  —  V.  Bolume. 

BOUGE,  fr.  s.  m.  (On  serait  tenté  de  dérivei:  ce  mot  de^ 
l'alL  -flttg^,  courbure  [angl.-sax.  Boga;  isl.  Bogi  [Boghi)]; 
mais  il  est  une  franci^tion  de"  l'esp,  Bolso  ou  de  Tital.  -Co/- 
zone.\y?^^\e\\iiiv.Bouce^Bouchei^Besson^  Bosson;  li^A^lu- 
nawentOy  ArcaturUy  Bolson,  Bplzone^  Gozzone ;  géno.jSés- 
Sun;  malt.  Bursun;  esp.  BucltOy  Vuelta^  Brusca ;  port, 
Tortura^  Curvura;  proyenç.  Bèudgio,  Djermeaou;  ail.  dan. 
sùéd."  i^ag^r;  holl.  Bogt;  angl.  Rounding  çonvexity;  rus.  KpH- 
BiiiHa  4epeBa J./iC;/Wz/ia.^67èi'a];  gr.  rood.  AouvaT«[Z^w/iarfl].\ 
(Propre^ra.  :  Elévâtron,  gonflement.)  Aubin  (170a)  définit  le 
Bouge  :  «  Rondeur  des  baus  jçt  des  tillacs  ;  »  il  ajoute^  :f 
^a  C'est  un  ternie  de  char|>enterie  qui  sedild'iuie^HècedebcMS 
qui  courbe  en  quelque  endroit,  et  qui  a  du  bombement.  >* 
Romme  (179a)  rectifia  cette. définition  vague;  il  dit  j^  Une 
pièce  de  bois  qui,  suivant,  sa  largeur,  a  une  légère  courbure 
dans  ses  contours |  est  dite  avoir  du  Bouge  ;  et  ce  Bouge  est 
la  flèche  de  Tare  régulier  que  cette  pièce  aflecle  dans  sa 
formé.  »  —  t  La  couverte  étoh  faite  eu  dos  d'âne  ;  et  le 
Bou^f^^onesuroit  la  quantité  dont  sa  courbure  s'élevoit  au- 
dessus  de  la  corde  passant  par  les  extrémités  ^e  la  latte 
courbée.  ^ArchéoL  na^.^  t.  11,  p.  5i.  —  Guillet  (i68'3), 
Desroches  (1687),  né  donnent  pas  00  mot,  qu'en  1643  le 
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P.  Fou  m. iéf  avait  défini  :  «  1^  rondeur  des  i>aus.-crcles  til- 
lacs,    tout  ce  qui    est  relevé  hors  d'œuure-plate.»  — On 
trouve  Bouge,  p.  a  çt^8  de  \sl  Construction  des  vaisseaux 
\-:du  flfysin-ia,ji6^i-^avré,  Jacq.  Hubault.) 

^  .  BOUGSPRYp^  dan.  s.  (Même  orig.  (\nQ  Bowsprit.  \y .]) 
^  Beaupré.  Constant  Vilsoët  (i93o),  H.  Fisker  (18^9).  —  V. 
■.^  Bogspryd.  ""     j    ■  •  ■■;■.■'  •   '■  .•*■.' 

BOUGSPRrrS  EISELHOVED,  dan  s.  Chouquet  de 
beaupré.  —-  VJ  -Slselhoved  ,  p.  68  ,  et  à  la  fin  de  ce  Glos- 
saire ,  avant  le  Supplément. 

>-  BOUHI ,  mal.  s.  Ecume,  Elout  écrit  :  Bœhi  ou  Bœi ;  lés 
auteurs  anglais  écrivent  :  Bui^  Buchi.  —  V.  Vonrin. 

BOUH'OUbJE  ,  ar.  côte  iN.  d'Afr.  v.  Fuir  devant  le 
temps.  -^  Bouh'oudjc  erse,  s.  Relâche.  -—  Bouh'oudje  lel 
màrsa.v.  Relâcher.  —  V.  Marsa.  *  -  *. 

BOl]H()USE,  ar.  côte  N.  d'Afi'.v.  Désarmer. 

BOUILLET,  fr.  anc.  %\  m.  (1^  Tital.  Buglioletio),  —  V. 

Bouillon.  .\    \        V 

BOUILLON,  fr.  àric.  s.  m.  (De  l'ital.  Buglioio,)  Espèce 
"  de  seau  saris  anse,  appelé  aussi.BouilIel,  selon  Nath.  Duez, 
^èt  en  usage  à  bord  des  galères,  il  servait  à  remplir  les  barils 
quand  on  alhait  faii-edereau.— «Pour  six  tables  »  (planches) 
«  pour  faire  de»  (des)  (fonsaux  barils  et  dé»  (des)  «Bouillons 
pour  l'aigàde  (V.)^  à  2  réaux  la,pièce,  et  parcecy  'î  liv.  i3  s. 
4  d.  »  Compte  des  d^cnses  faites  pour  In  galère  Dornano 
(nov.i64i — •  oct.  16/42) ;JVIs.  Arclî.  delaMar.,  fol.  36  v^. 

BOUJARRON,  fr.  anc.  s.  m.  (Étymol.  incQnn.  Il  paraît  cer- 
tain.que  yarr^r  entre  en  composition  dans  ce  mot;  mais  que 
représente  la  syllabe  ^oa?  Nous  n'avons  pas  su  le  trouver. 
Les  mots  analogues  à  Boujarroniqne  nous  voyons  dans  les 
autres  langues  sont  très-éloignés  pour  le  sens  du  mot  fran- 
çais,, et  il  nous  semblerait  absurde  de  les  en  rapprocher; 
ainsi ,  l'espagnol  .1  ^^{/Vï77Y)/;  et  l'italien.  ^^^^'^/Vz/Yv/r;  Tun 
et  l'autre  désignent  lesodomite;  le  portugais  a  Bugiaria; 
ce  mot  nomme  une  bagatelle,  une  singerie,  etc.  Quel  rapport 
établir  entre  ces  mots  et  celui  qui  nous  occupe?  Aucun,  as- 
surément.) Nom  donné  à  uiie  petite  mesure  contenant  la 
seizième  partie  d'une  pinte. 

BOUKA,  BOUKA  LAÎAR^  mal^  v.  [Bouka  ,  mivrir,  dé- 
ployer ;  Laïar,  voile.)  Déferlei:uàe  voile;  larguer  les  rabans 
de  ferlage ,  mettre  la  voile  au  vent.  —  Bouka^  s'ouvrir  ou 
être  ouvert,  ^le  dit  aussi,  ou  du  nioin^  se  disait  autrefois,  en 
parlant  delà  largeur  du  navire  au  maître  bau.  (V.)  Ainsi  le 
Codé  maritime  de  Malacca  (xiii*  siècle),  chap.  17,  réglait  les 
parts  de  chaque  classe  d'hommes  composant  les  équipages 
sur  l'ouverture  du  navire  ;  tant  si  le  navire  s'ouvrait  de 
quatre  brasses,  tant  si  c'était  de  trois  et  demie  ou  de  deux  et 
demie.  Nous  rapprocherons  lemot^oaXa  malai,  deJBorrAa, 
Bocha^  Bocca,  italiens,  désignant  Couverture  ou  largeur  du 
navire,  pour  montrer  seulement  ce  que  fait  quelquefois  le 
hasard;  car  il  est  probable  qu'aucune  communauté  d'origine 
n'existe  entre  le  mot  ipiHen  et  celui  de  l'ancien  idiome  malai. 
On  remarquera,  d'ailleurs,  <iue  l'idée  d'ouverture,  en  par- 
lant de  l'écartement  des  flancs  du  navire,  était  commune  aux 
Malais  du  xiii*^  siècle  et  aux  constructeurs  vénitiens  et  génois 
de  la  même  époque.  (V.  Jpefire.)  --Y.  Bandera,  Mandera, 
Semandera,  Pelourou,  etc.  ;  *      # 

BOUKÈRA,  ar.  côte  N^  d'Afr,  t.  (?  De  l'ital.  %>ra.  [V.J) 
Cotre.  .  •        -T. 

' BOVKINOi , gr.  s.  m.  (Buccin.)  Trompette.  Au  ix*  siècle, 
cet  instrumenMervait  non-seulenfient  à  stimuler  les,  marins 
et  les  honunes  d'armes  pendant  le  combat,  et  à  les  récréer 
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pendant  leurs  loisirs,  mais*encore  à  transmettre,  par  de  cer. 
taines  sonneries,  les  ordi'esdu  chef  d'une  flotte  aux  bâtiments 
qui  marchaient  sous  ses  ordres.  L'empereur  Léon,  chap;  ig 
art.  ijï,  de  ses  Tajc^ques,  ^dirl^ni  du  combat,  recommande 
qu'on  se  serve  de  signaux  autres  que  ceux  donnés  par  la 
trompette,  parce  que,  dit-il  :  a  Le  bruit  de  la  mer,  celui  qut 
font,  en  manœuvrant,  les  dromons  emportés  par  leurs  rames 
retentissantes,  et,  par-dessus  tout,  les  cris  des  combattants 
empêchant  qu'au  moyen  de  la  voix  ou  de  la  trompette  (  'Atto 
(ptovYJç  x(^\  60UXIVOU  )  on  ne  puisse  donner  des  ordres  intelli-^ 
gibles.  *f  A  V.  Troippette.  F  ^ 

BOUL  {Foui) \  bas  bret.  s.  (Du  fr.  Boule.)  Boulet.  -^  On 


dit  aussi 


Bolet. 


BOULrSPRKT,  angl.  anc,  s.  Pour  Boult-sprit,  corrup- 
tion de  Bolt-sprit.  (V.)N,  Webster  ne  parait  pas  avoir  connu 
cette  forme  :  Bolt-sprit,  que  nous  trouvons  dans  \eSea- 
mans  grkmmar  de  John  Smith  (Lond.,  i&53,  in-4^). 

BOULAHA,madék.  s.  Étang.— V.Tsîanak.v    ;         ^    ^ 

BOUIIET,  fr.  s.  m.  (l)u  bt.  Bulla,  qu'on  fait  venir  du  gr. 
<I>Àu(o  ,  je  bouillonne.)  (Gr.  niod.  BoXiq  [^o//];  MTraAAa  \Balia\'^ 
2îpatïpa  |5/7/m;ra]  ;  bas  bret.  ^ow/  [  prononc.  2^0///];  basq 
vulg.  Bi\la  ;  port. .Pellouro\Pelouro ;  esp.  Bala ;  angl.  Ballet , 
Shoi;  â\\.  StucA/iUgel }  vali  TiîjAea  [G/^/w/^Vi]  ;  rus.  fl^po 
[ladro^  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Kora  ;  mal.  Bouah  mariamy  Pt- 
lourou  ;  madék.  Voue  firoh  iafondrou  ;  hind.  lasc.  Gola,)  Boulet 
de  métal,  servant  à  charger  uûe  pièce  d'artillerie.  »  Dict.  de 
l'Acad.franç%^i']j7,.  Le  rédaQfeî^ù^^de  cet  article  du  Diction- 


naire de  l'Académie  oublia  qù'îl,^  avait,---  en  Turquie  sur- 
tout, et  dans  les  i'égences  barbafçsques ,  —  des  Boulets  de 
pierrr|et  des  Boulets  dé  marbre.  Au  moyen  âge,  avant  les^ 
balles  ç>u  Boulets  de  fer  et  ode  cuivre,  les  bombardes  tiraient 
des  globes  de  pierre.  (V.  i.  Bombarda^  Petra  pro  bombarda,) 
—  «, . . Klie  étoit  armée  de  douze  cents  hommesde  guerre, sans 
ses  aides;  de  deux  cents  Pieiyes,  Boulets  de  fonte  et  Boulets 
serpentins...»  J.  d'Auton,  Chron^de  Louis  XU,  iii*^  part., 
chap.  3,  description  de  la  nef /a  Charente.  —  a...  Car  les  gros 
Bo\déts  de  fer  et^de  bronze...»  Rabelais,  Pantagruel^  liv.  iv, 
cliap.  34/  —  "  Pour  ledict  Canon  (serpentin  [V.]),  cent  Bou- 
letz de  fer  pouuent  valoir,  renduz  à  Masseille,  4  sols  la  pièce. .. 
Aussi  deux  centz  Bouletz  pour  chescuné  desdictes  moyennes 
-(V.)  qui  peuvent  valoir;  renauz  à  Masseille ,  ung  sol  la  pièf c.jd 
S^tolonorme^  Ms.  du  xvi*  siècle,  n^  7972^8,  Bibl.  nation,  j  p.  18 
v^.  —  «Poi^î*  lesdits  Vers  on  fera  des  Bouletz  de  plomb  auec 
de  petits  quai^reaulx  de  fer...»  Ib. —  Au  xvii*  siècle^  on  fit  des 
Boulets  creux  (rus.  Kapmeqa  [Kartécha^  ;  c'est  ce  que  nous 
apprennent  les  documents  des  Archiva  de  la^Marine.  Voici. 
un  texte  qui  ne  laisse  pas  de  doutes  à  cet  égard  : 

«  Le  sieur  Brossier,  qui  vous  rendra  ce  billet,  prétend 
avoir  jnuenté  deux  sortes  de  Boulets  creux  propres  à  brus- 
1er  les  vaisseaux,  et  m'a  demandé  d'en  faire  l'épreuue  à  Tou- 
lon en  présence  des  officiers  de  rtiarine,  ce  que  je  luy  ay 
accordé,  il  est  nécessaire  que  vous  lui  facilitiez  les  moyens  de 
préparer  ses  Bouletz  dans  la  fonderie  du  port,  sans  néant- 
Uioins  qu'il  en  couste  au  roy;  et  aussytost  qu'ijs  seront  en 
estât,  faites-en  faire  Téprenue  en  présence  des  officiers ,  et 
en  u  oyez -moy  leur  ad  VIS  sur  l'effet  qu'auront  produit  ces 
Boulets,  et  l'utilité  qu'on  en  pourra  trouver  pour  le  seruice 
du  Ray.  »  Seignelay  à  Arnoul,  21  janvier  1778.  Ordres 
du  Rojr,  vol.  xuv,  p.  3j.  Ms.  Archives  de  la  Marine.  —  On 
voit  par  une  lettre  du  17  novembre  1678,  p.  59a  du  vol. 
cité,  que  Brossier  dut  faire  à  Rochefort  Tépreuve  de  ses 
«  Boulets  d'artifice  propres  à  bmslér  les  vaisseaux.  »»  H  est 
une  espèce  de  Boulet  cpi'on  nomme  Boulet  ramé  (Angl.  Bar 
shot.  Double  headed  shoi;  itàî  Bal  la  ramata;  esp.  Palan- 
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,,,    rus.  KimneAb  [Knipcl]  ;  gr.  mod.  Maxaai).  Ce  Boulet 
composé  de  deux  demi-sphères  de  ^^^^^^  ^attachées  aux 
extrémités  d'une  barre  de  même  matière.— V.  Balle,  Boullet, 
Mèche,  Saluer.  ^      . 

BOUUTS  ,  /i  sonnant,  bas  bret.  s.  f.  (Du  fr.  :  )  Bpulme.— 
Boulin  an  ai^el ,  Bouline  du  vent.  —Boulin  o  lèvent ,  Bouline 
ous  le  vent.  —  ^^«///^  rei>er,  Bouline  de  revers. —  ^ow/^/î 
\ràz  Grande  bouline,  Bouline  de  la  grand  Voile.  —  ^o/////i 
mizarry  Bouline  de  imsdXne.— Boulin  mizafHptel  ^  Bou- 
line du  grand  hunier.— -ffo/i///i  mimn  hstelbian  ,  Bouline  du 
petit  hunier.— V.  Brauch,  Hedek.         '  | 

T.  BOULIN  A  ,  bas  bret.  v.(  Du  fr.  :  )  Bouliner.      '  • 
2  BOULINA ,  ar.  côte  ?{.  d:Air..s.  (De  lltal.  ëurika.  [V.]) 
Bouline. 
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I .  BOULINE  ,  fr.  s.  f.  (Transmpt.  de  l'angl.  Bowline.\y.'^ 
Gr.'litt.  mod.  IloSewv  ;  gr..vulg.M7rovpiva[i9oi/r//^a];  ital.  anc 
Unit.  BoHna,  Burina;  ital.  esp.  port.  Bplina;  esp.  VoUna; 
fr.  iînc.  Boline,  Bueline,  Bolline  ,Borj  ne  ;  angl.  Bow-line; 
Bnwlin^,  Bollyng;  ail.  Bçlinie ,  Bulinie  ;  holl.  Boelyh  ;  dan. 
Bu^lirw;  suèd,  Bolin;  basq.  ^w/Z/ï/û,-;  bas  bret.  Boulin{e)\ 
ar.^côte  N.  d'Afr.  -Bott///î«;  illyr.  daim.  Burina;  val.  BSpinT) 
[Bourine']'^  tur.  Orça;  rus.  EyAnnl)  [Bouline]\  lasc.  Bouline,) 
Cordage  attaché,  par  le  moyen  de  branches,  à  la  ralingue 
latérale  d'une  voilé.  Tiré  dans  la  direction  de  l'avant  du 
navire,  il  tend  à  présenter  mieux  au  vent  ia  voile? qui  est 
orientée  obliquement  à  la  quille.  (V.^  à  l'art.  ^o//e  la  figure 
^Tavce  où  sont  indiquées  les  différentes  Boulines,  sous  les^ 
lettreTîïU.)  L'usage  de  la  Bouline  est  ancien  déjà  dans  la 
marine  du  Nord;  on  voit,  en  effet,^les  mots  Boline{\.)  et 
'Bucline[\^)  employés  par  les  poètes  français  desxii^et  xiu® 
siècles.  Est-il  antique?  Quoique  nous  ayons  démontré  ailleurs 
[Y.  notre  Firgilius  ruiuticus){\\ic\es,  marins  de  l'antiquité  pra- 
tiquaient la  navigation  au  plus  près  du  vent ,  et  bien  qu'il  soit 
.logique  de  supposer  que  la  Bouline  ait  dû  aider  la  voile  à 
obliquer,  pour  prendre  le  vent  sous  un  angle  étroit,  nous 
n'osons  l'affirmer,  parce  que  nops  n'avons  pas  trouvé  le 
terme  grec  ou  latin  qui  aurait  nojnmé  la  Bouline.  Quelques 
dictionnaires  ont  fait  de  IIôu;  et  de  Pcs  les  mots  qui  désrp 
gnaierlt4a  Bouline;  mais  c'est  une  erreur  que  ne  pouvaient 
partager  les  marins  grecs,  auteurs  de  la  nomenclature  na- 
vale belléniipie,  par  laquelle  doit  être  remplacée  la  nomen- 
clature vulgaire  italo-grecque.  Hou;,  c'est  Fécoute  et  non  la 
Bouline.  Facciolati  ne  s'y  trompa  point.  Si  les  Grecs  mo- 
dernes ont  nommé  la  Bouline  :  lioSicav  (V.),  c'est  à  causé  des 
branches  ou  pieds  qui  l'attachent  à  la  voile.  — l^a  Bouline 
qui  foncti(mne  est  nommée  Bouline  du  vent;  celle  qui  lui 
^st  opposée  :  BouKne  sous  le. vent,  ou  Bouline  de  revers.  La 
Bauline  de  chaque  voile  a  son  nom  particulier  :  Bouline  dç 
grande  voile  ^  Bouline  de  misaine.  Bouline  de  grand  hunj^. 


^BOULlNETTE,  fr.  s.ï.  {\l^.Borinetta;h;i%(iGàachota~ 
cua-bolinia.)  Autrefois,  Bouline  de  l'une  quelconque  des  deux 
voiles  de  hune;  aujourd'hui,  plus  particulièrement,  BouHne 
du  petit  hunier.  Ce  terme  manque  à  tous  les  dictionnaires;  il 
est,  au  reste,  peu  usité.  En  i8ii,  i8ia,  i8i3>  1814,  i8i5, 
1816,  nous  avons  entendu  souvent  de  vieux  officiei-s  et  des 
matelots  âgés  dire  :  Choque  la  Boulinette,  au  lieu  de  :  File 
en  douceur,. ou  choque  la  bouline  du  petit  Runier. 

BOULlNGUE,vieuxfr.s.  f.  (Del'angl.JBow^/,  hune;  à  cause  . 
de  la  foriï^e  de  la  hune,  qui,  au  xvi*^  siècle,  avait  la  formé  d'une 
coupe  [V.  /^i/fet'l  ;  et  àeLinen,  toile,  et  par  extension  :  Voile.) 
Voile  de  hune,  Hunier,  —  César  Oudin  appelle  la  BouHngue 
une  «  vella  de  gabia,  »  et  c'est  avec  raispn.  Nicot ,  dans  son 
Dict.  fr.-lat.  (i584), définit  laJBoulingue,  qu'il  aie  tort  de  nom- 
mer Bouringu%:  «  Supremum  vélum  carchesio  proximùm,  )> 
une  voile  supérieure  voisine  de  la  hune.  C'estj  à  merveille;  et 
cette  définition,  comme  la  précédente,  justifie  riotreétymo- 
logie,  qui  est  désormais  incontestable.,  Rabelais  a  jeté  le  nom 
de  la  Boulingue  deux  fois  dans  le  livre  Ae  Pan  fa  grue  l^  :  la 
première,  au  chap.  18  ;  la, seconde,  au  çhap.  11  :  «  Fit  çal- 
1er  les  Boulingues,  »  dit-il  d'abord.  A  la. bonne  heure;  on 
.  amena  les  huniers,  rien  de  plus  naturel.  Voici  qui  est  moins 
heureux  :  «  Aux  boulingues  de  contre-mejane.  »  Le  contre- 
artimon  n'avait  pas  de^ voile  de  hune-,  c'était  un  mât  à  la 
latirîe;  et  qqand  il  en  aurait  eu,  il  n'en  aurait  pas  eu  plu- 
sieurs. Rabelais  ne  savait  pas  plus  ce  qu'était  la  contra 
mezzaria  que  la  Boulingue.  Il  savait  tant  d'autres  choses  ! 

BOULINIER,  fr.  adj.  (De  Bouline.)  [ltSi\:Bolinierc;{^éTï6. 
Boinnè;  malt.  Burinicr;  port.  Bolineiro;  esp.  Bolineador; 
Bolinero,  Puntero ;  2in^\.  Plyer.)  Proprement:  Allant  à  la 
bouline.  D'un  navire  qui,  \à  la  bouline,  gagne  bien  dans  le 
vent,  on  dit  qu'il  est  bon  Bodlinier;  comme,  au  xvii®  siècle, 
on  disait  qu*il  était  :  Bon  de  bouline.  On  dit  de  celui  qui  n'a 
pas  cette  qualité,  qu'il  est  mauvais  Boulinicr. 

BOIJEJ-AVEL,  bas  bret.  s.  m:  (Composé  de  Boulj^  mou- 
vement, et  à'Avel,  vent.)  Bouffée  de  K^nt,jCoup  de  vent  ^ 
Grain,  Ouragan  ,  Rafale,  Tourbillon  ,  Trombe*  —  V.  Bar,^ 
Strôbinel,  Trô-vert,(^tc. 

BOULLET,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  orthograph.  de  Boulet. 
Elle  est  préférable  sans  doute  à  l'orthographe  admise,  Boullet 
étant  fait  du  Irft.  Bullà.)  —  «  En  laquelle  artillerie  est  besoing 
Bioulleti,  pierres  de  jjrès,  pouldres, -plomb,  souffre,  saK 
pestre  et  charbon,,  pour  affiner  et  habiller  lesdites  pouldre» 
quant  il  est  besoing.  »  Ant.  de  Conflans,  Faits  de  la  mat.  et 
navigaiges  (  i5i5  à  iSaa).  —  a  Boullets  de  canons  :  5o  ; 
Boullets  de  moyennes  :  100  »  .(pi)ur  chaque  galère).  Ordonn. 
deRenriTIy  r5  mars  1 548. 

BOULON  ,  fr.s.  m.l(Ital.  Chiavarda;  vénit.  Pirone  ;  esp. 
P^r^o;  port.  Cavitha  de  ferra  ;  angl.  Squaré^bolt ;  rus.  3a- 

e 


\ 


médiocrement  tendue,  on  dit  qu'oii  navigue  à  Grasse  Bou  « 
linc  ou  à  Bouline  franche.  — Haler  la  Bouline,  c'est  la  tirer, 
'a  raidir,  en  un  root,  la  faire  fonctionner. 

a.  BOULINE,  fr..  anc.  s.  f.  (Rus.  pHaHie  ckbo.^I  çmpOH 
(^/inanié  sAi^oz  j^lroi\)  Nom  donné  à  unaçunition  corporelle, 
M**  pti  trouvera  iiientionnée  à  rart.  Courir  la  Bouline.  (V.) 

HOULINER,  fr.  v.  a.  (De  Bouliney[S.])  {Gr.  anc.  et  mod. 
110800)  [PozoS] ,  Mirouptvapco  [Bourinard]  ;  iul.  BoUnaï^ ,  Bu^ 
^^nare;  esp.  BoUnear,  Folinear;  pott^olinar;  bas  bret.  Açii- 
^'^a;  basif.  ÉuUnia  arabuta;  angl.  Uaulho]  a  sait  to  the 
^indward;  holl.  By  de  windi  zeilen;  rus.  AaBBpomamft  [Z^- 
•''^w^].)  Aller  à  la  Bouline,  oa  :  au  pli  s  priSs  du  vent. 
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de  petit  hunier,  de  perroquet  de  fougue,  de. grand  et  de^^K-^enHon  GoXaih  [ZaHepnqï  bolie]\  lasc.  Cai^illa.)  Cheville 
petitperroquets,deperruche.— Quand  Ja  Bouline  n'est  que.   de  fer,  qu'on  rive  ronde  oà-carrée,  munie  d'une  tète  sail- 
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lante,  ou  qu'on  retient  au  moyep  d'une  clavette  entrant  dans 
une  ouverture  pratiquée  à  Textréniité  opposée  à  sa  tête.  — 
Boulon  ^  t[VL  ou  ti*ouve  souvent  écrit  BouUQn  dans  les  auteurs 
du  XVII*  siècle,— ;:: et  c'est'avec  raison,- — commel'ital.  Bnlla, 
'  qui  désigne  la  tête  d'un  gros  clou  et  le  boulon  lui-même,  est 
fait  du  lat.  Bulla^  dont  une  des  significations  était  :  Tête  ronde 
d'un  gros  clou. 

•     BOULOUBACHI,  tur  s.  —  V.  Odabachi.  '• 

BOULOUT,  t  sonnant ,  tur.  t.  Nuage. 

W^0Siy  lasc.  s.  (De  Pangl.  Boom.)  Boate-hors.  —  Botim 
gage  y  Retenue  de  gui.—  Boum  lapii  ^  Écoute  du  gui    -^ 

BOUMB,  bas.  breC  s.  f.  (Du  fr.  :  Pompe.  Les  ^  étant 
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changés  en  4j.)  Pompe,  —  Le  celto-bret.  a*£<w?^f^/id  et  i  iîc;r||^^^  Charhs,  duc  (feSai^oje ;  p,g^i ^  1. 1,  ^^^ 

it/Ao«/ pour  désignera  ponipe,.--— y.  Pôùmpâ^^^^  '-  #. 

,^  30UME,wol;  s.  Amarre ,  Cçrdage ,  Mapflçunç. 
BOUMl,  mal.  s^Tprre,^VrDar«    taè^fc      • 

J.    BpUN /port  Praslîn ,  s:  Men         1;^  j  |      #^^^^ 

-    BOUNASSE,  fr/anc/à/f:  (Pourfeac^[V.i)^ 
la  nave  vienl  à  tére  et  brize  par  fort  tp»^  pu  par  Boijjp^sSç.  » 
Assises  de  Jérusalem,  ohab;  A6.  .  T  ;   '     <  \^    t^-^  '      "^ 

.     ;     '  "   .  '    '  .*  •      ■■  :  ,  ■■  :,,.:•.;  '*'■•''!:■  ■■-•■■',  .' '    ■  ■  j  '-*   '    ■'    ■    '■  ' 

^OlJNNOy  sansc.  hind.  ma|vS.  jtîpiiflemç^p^^  à 

l'ernbouchure  des  fleuves  et  rivières,  quand  la  marée,  monrant 
avec  force,  lutte  contre  la  rapidité  de  leur  courant.-^  Mai*s- 
den  dîtv  p.  5i  :  «  £unnô^fiwid:^û^  swell 

«  in  yeéFtàin  rivers,  occasioned  by  the  opposition  of  their 
\:n  ciiTi'ent  to  a  rapid  flooii-lidé.'  >f.  •  -' ,    /       .    -^ 

/   /TRipUNO,  tonga,  v.  (Incliner,)  Donner  à  la  bande,  v*.. 

'BOÙOUEy  fr.  anc.  S;^  f.  (De  t'esp.  Boca,  ou  de  rîtal. 
jBoeêa.)  (Proprement  :  Bouche.)  {Lai.  Ostium  ;  rus.  ycmbe 
[Ousté]).  Embouchure  d'upe  p,rfsse,  d'un  canal,  d'iin  bras 
de^oier.  Dé  .Çbucjue  ,«)n  a  fait  Débpuquer  et,  Débouque- 

•  ment.     ....  ,   "  ^:    ■•        ■  •    '     „■     :  .'i-1fc  •  • 

V. ;  BOIJRANpA ,  mal.  s.  Cabine,  Chambré  de  navire;  Soute 
'oif  tout  autre  comi3artirneUt  fait  avec  des  cloisons  sur  le  pop  t 
et  dans  le  crçux  dw  bâtinient.  —  V.  Korong.    t  *. ./ 

.  BOURASK,  bas  bret.  vulg.s.  (Du  fr.  :)  Bourrasque,  Du- 
rban, Grà\n.^ — Bar-anizer ,  Bar-fiifel ^  Stautm ,  etc.,.  sont 
les  mots  celto-bretons  qui  i^ignifient  bourrasque,  coup  de 
vent  subit,-— L'ar.  de  la  côte  N,  d'Afrique  dit  Bouraska ,  à^di^ 
ipvèsViidX.  Burrasca, 

BOURCER  /  fr.  ancl  v.  a.  Mauvaise  orthographe  de  Bour- 

.  ser.  (MA  > .    -    .  '  .    '-:r —  ^       ,  '\  .     - 

. .  '       .       ■  "  "        .  . .     '  *  ■./ 

.  BOURCET,  fr.  anc.  s.  m.  (Transcription  et  corruption 
du  holl.  Bçeg  zeil,  voile  de  Tavant.)  Voile  et  Mât  de  mi- 
saine. —  «  Bourcct  est  un  terme  die  la  Manche  >  qui  veut  dire 
la  voile  de  misaine.  »  Desnjches  (1687).  xAubin  (17^^)  ajoute 
à  cette  définition  qui!  copie:  «  Mât  de  Bourcet  et  mât  de 
misaine  sont  la  même  chose,  »  —  «  Pare  la  mizaine  !  oli  pare 
le  Bourcet!  c'est  apprester  la  voile  de  ravaiit  pour  la  mettre 
au  vent.  )>  Explicat.  de dwers  termes ,  etc.;  Ms^  du  xvii*  sté- 
cle,  Arch.  de  la  >]^ar.  —  Dans  les  galéaces  françaises  du 
XVI®  siècle  qui  naviguaient  en  Ponant,  la  voile  deTavant 
était  nommée  Bourcet.  (V.  Chàsteau  de  devant.)  La  voile  de 
hune,  placée  à  la  tête  du  mât  de  Bourcet,  prit  assez  natu- 
rellement ie  novn  de  Bourcef  de  hune.^Par  une  de  ces  ex- 
tensions que  nous  aurons  plus  d'une  fois  à  signaler,  la  voile 
du  grand  mât'  de  hune  fut  bientôt  nohimée  Bourcet  de 
grande  hune;  ce  qui  fit  qu'au  lieu  d'une  voile  appelée: 
Bourcet,  il  y  en  eut  trois:  1®  là  misaine;  ià?  lé  petit  hu- 
nier; H"  le  graftd  hunier.  Aujourd'huf;  l'on  nomme  Voile  à 
Bourcet,  mais  plus  ordinairement  :  Voile  an  tiers,  une  voile 
trapézoïde,  suspendue  aii  mât  par  un  point  pris  au  tiers  de 
son  envergure.  —  On  a  écrit  aussi  Bourcet  (V.),  et  nous  pré- 
férons cette  orthographe,  oii  Vs  rappelle  Segel,  mol^  anglo- 
saxon  qui  a  fait  Saîl,    Zeil^  Singler,  etc.  V.  Borcet, 

Pouger.  •     .      .  -^ 

BOURC'HIS  URC'HOURSER,  bas  bret  s.  m,  Armateur, 

selon  le  P.  ^Grégoire,  Dict.  fr.^b'ret.  Mot  à  toiot:  Bourgeois 
d'un  corîjaire.—V.  Bourgeois. 

BOURD,  vieux  fr.  s.  m.  (Pour  Bord.}  Rivage.—^  «  A  grand 
haste  ilz  firent  embarquer  certaynes  pièces  dartillerye  aus- 
dirz  Françoys  questoient  encoures  au  Bourd  de  mer,  et  leur  I 
fust  tiré  par  les  galères  ceFtàiiis  coups  de  canon,  etc.  »>  Lam^  | 

%  '  M     .  ■       ■  ■  4#        r    ^ 


^    i.  BOJIJJRDé;;  (De  l'ilaL i?a;v^:J[V.])  Nom; 

d'une  vpfle  triangulaire  qui  «v  hissait  au  grahd^mât  de  U"* 
galèrev  et^^^^q^^^^      par  sa  surfac^/  était  \ntermédiaire  entre  la 
j^àtarde  {V#)  p^^  qu'elJe,  et  ie  Marabout  (V.)  plus* 

petit .  J,  Hobier ,  dans  son  traité*' de  ja    Coristrs^ction  d'vne 
gaU(iur^  J^iâ^  des" 

yoilés  dè^^^ là  galère  française  :  «Pour  les  voiles, ^elles  sont 
Isbutes  latineSé^;^  ibéservé  celle  qui  s'appelle  le  Trémyx{\}\  aH 
ta>rrée,  et  du  genre  de  celles  qui  s'appellent  Ç^à^w^  n,,; 
sont  pour  aller  doucement;  la  Bourde  pour'un  temps  me- 
dioct'ei'lè  Ma^ràbput  pour  Ja  tém peste,  et,^la  Bàstarde/la  plus^ 
grande  de  toutes,  pour  recueillir  Iç  plus  décent  lorsqu'il  y 
en  a  le  moins  sur  mer; Outre  les  susdites,  qui  servent  pour 
Tarbre  de  ipàistrè  (V),  il  y  a  celle  du  trinquet  (V.)^  et  s'en 
met  quelquefois,  mais  très-rarement,  une  qui  s'appelle  Me- 
zanin  fV.),  avec  un  arbre  entre i'arbré  de  maistre  et  la 
pouppe,  pour  aller  plus  vite.»—  N.  Duez  (1674),  à  Part. 
Borda  dé  son  Dict.  itaL-fr. ,  dit  :  «  Bourde  ou  bout  de  voile,  « 
(bout  de  voile  est  une  détestà'ble  e:?cplication  qu'il  f^uc  re- 
jeter) «  Ja  p'Ius  grande  voile  après  laBastarde.  »  Voici  quelle 
était ,  selon  un  au|ejur  qui  écrivait  vers  i556  ou  1 558,  la 
qi!iantité  de  toile  nécessaire  pour  une  Bourde  de  galère  or- 
dinaire :  «J  Fault  aussi  yne  autre  voile  appelée  Bourde  :  en 
laquelle  entrera  ïôq  çaiîes  de  ladicte  cotoninp,^et  100  canes 
i  dudict  caneuas...  ^  Sioloftohiie,  Ms.  du  xvi®  siècle,  n^  7972-8, 
Bibl.  nation.,  p/iii.  "^:  ;    ; 

a.  BOURDE,  fr.  s.  f.  ^]'est  le  vieux  mot  français  qui 
nommait  la  béquille  ou  potence  d*un  estropié^  et  le  bâton 
du  pèlerin  ,  comme  l'atteste  ce  passage  de  l'Histoire  des  Al- 
bigeois, par  Pierre,  moine  du  \au-de-Cernay  :  «  Burdonarios 
auteui  vôcabat  peregrinos ,  00  quod  baculos  déferre  soient 
quos  lingua  comrauni  Burdone^  voçant.  »  Quant  à  l'étymo- 
iogiede  Burdo  on  Bourdon,  elle  est  fort  incertaine.  Ménage 
n'a  donné  à  cet  égard  que  de  vagues  suppositions.  Nous 
croyons,  pouir  nous,  que  ce  mot  a  été  fait, par  métonymie, 
de  l'augL-sax.  -B77irfe/2 ,  fardeau.)  Béquille,  (y.) 

BOURDOU>  lasc.  adv.  Sous  le  vent.      ;      •    ;    \ 

ÔOURDOU  K,  DJ^U,  lasc.  s.  1  ilet  de  bastingage,  oii 
pi^oprement  :  Filet  de  bord,  de  côté. 

BOURjECHE ,  fr.  anc.  s.  f.  Ce  mot ,  auquel  on  a  préfère 
Bouton  ou  Pomme  de  tournevire,  est  ont  à  fait  hprs  d'*u-  * 
sage  aujourd'hui.  Jl  y  a  déjà  longtemps!  qu'on  ne  s'en  sert 
pi  us  à  bord  des  vaisseaux  de^  guerre  ;  cai ,  de  1 8 1 1  à  1 8 1 5 , 
nous  ne  lavons  jamais  entendu  prononcir  par  les  matelot 
à  Brest ,  où  nous  avons  étudié  notre  preciier  métier.  Nous 
ne  le  lisons  dans  aucun 'dictionnaire  du  xvn^  siècle,  et  il  est 
dan^  c^ui  de  Romme  (179^);  ce  qui  nous  autorise  peut  éi 
à  avancer  que  c'est  seulement  pendant  le  xviii*'  siècle  qu'i 
été  introduit  dans  le  vocabulaire  des  marins  français,  d'où 
il  est  sorti  bien  vite:  Il  est  probable  c^ntBourèche  était  un 
terme  particulier  à  une  de  nos  provinces  maritinies  ;  m^is  à 
laquelle?  C'est  ce  que  nous  ignbrons.  Ce  que  nous  croyons 
pouvoir  dire,  c'est  qu'entre  Bourèche  et  le  vieux  français 
Borrasse  y  gros  linge ,  grosse  toile  (bas  \at  Borrachia) ,  il  y  ^f 
un  rapport  que  rend  très-sensible  pour  nous  la  façon  des 
pommes  de  tournevire.  Ces  bourrelets  se  composent  d'un 
certain  nombre  de  tours  d'une  grosse  toile  goudronnée  qu  on 
recouvre  d'étoupes  et  qu'on  serre  avec  du  bitord.  Un  filet 
de  bitord  masque  ce  travail,  auquel  ses  élértients  ont  très- 
bien  pu  valoir  le  nom  de  Bourèche  (du  latiS^r/*^,  bourre; 
baslat.  ital.  Borrai) 

bourgeois;  fr.  anc.  s.  m.  (De  Bourg,  î^xl  de  l'angl.-: 
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sax  BtoPg,  qui  kigniBe  à  la  fois  montagne  et  citadelle,  ou 
cHâteau/ort.  L'habitant  du  château  fort,  du  quartier  for- 
lifié  attenant  à  la  ville,  fut  désigné  par  le  nom  de  Bourgeois, 
(,ui  dans  la  marine ,  au  xvi*  siècle,  nomma  le  proî>riétaire 
d'uu  navire.)  —  «  Les  propriétaires  des  navires  sont  appeliez 
Bourgeois  de  la  nef:  lesquels,  d'iin  mutuel  consentement, 
-  ;nrp*;  rédification  oii  Tachapt  du  navire,  y  établissent  un 


Ulon  la  ^capacité  des  navires  et  voyages.  Les' Bourgeois 
sont  tenus  d^  fournir  et  d'agréer  leur  vaisseau  en  suffisant 
estât  de  r.adôub,  vivres,  munitions,  artilleries,  et  de  toutes 
choses  nécessaires  pour  le  voyage  entrepris ,  au  gré  et  con- 
tentement diimaistre  et  de  l'équipage ,  qui  exposent  leur  vie 
a  la  navigatibil.  >»  Guidon  de  la  merj  chap.  xv,  art.  i.  — 
'  «,  I^:^  ordonnances  de  k  Hanze-ïheutopique  prohibent  au 
Maistre^  qiioy que  Bourgeois  ou  propriétaire  en  partie  du 
navire,  non  seulement  de  vendre,  mais  aussi  de  faire  au- 
cune sorte  de  réparation,  achapt  d'Apparaus  ou  de  vic- 
tuailles au  déçeu  »  (non  pas  de  Décevoir,  mais  de  savoir, 
:  comme  on  dit  :  Au  sçu  de...)  i  des  autres  Bourgeois,  si  ce 
:  n  est  en  pais  étranger,  et  en  cas  dç  nécessité  bien  et  deuë- 
liiçnt  attestée.»  Et.  Cleirac,  sur  l'art,  i*'^  des  Rôoles  d'Ole- 
roii.  —  V.  Cômbourgeois. 

BOURIAT  ,7  sonnant,  bas  bret.  s.  Ce  mot,  qui  nous  îiété 
donné  par  maître  Ézou ,  de  Saint-Matthieu,  ^t  que  nous  nous 
sommes  fait  répéter  plusieurs  fois ,  n'a  auciih  analogjne  dans 
les  Dict.  du  P.  Grégoire  et  de  Legqnidec.  Seloti  notre  maître 
au  cabotage,  il  signifie  :  Bordée  ;  ainsi  :  £ouria,t  braSj  Grande 
horclée;  —  Bouriat  bian.  Petite  bordée  ;  — ^  Rédek  bouriou. 
Courir  des  bordées.  —  JSouriat  est-il  une  corruption  de  ^or- 
âéaty^ou  une  prononciation  dje  ce  mot  particulière  à  un  quar- 
tier de  la  Bretagne?  C'es^t-^que  nous  ne  saurions  dire. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  le  radicaljPore/^  dont  ces  deux  mots  sont 
dérivés,  n'est  pas  celto-br4^ton ,  mais  gejmain.  C'est  le  frarn- 
çais  qui  l'a  donné  au  bretob  moderne.  —  V*  Bordéat. 

BOURIT  (/sonnant)  ou  BOURIT-AN  KAPAL,  maU  s: 

Arrière,  Étambot,  Poupe. — Y.  KapaK  .  ^ 

BOURLINGUER,  fr.  v,  a.  (Étymol.  incerl.  Nous  croyons?, 
que  ce  terme  est  une  corruption  de  Mouliner.)  (haisq.  JBulih" 
:  gfitu;  bas  bret.  Sourlingl  iBourlinhghi]  ;  gr.  mod.  Mitoopi- ^ 
vàpw.)  Rester  longtemps  ûans  un  même  paràge  en  courant; 
bord  sur  bord.  Nos  matelots  attachent  au  mot  :  Bourlinguer 
ime  idée  de  fatigue  et  d'ennui.  — Ce  terme  paraît  être  assez 
nouveau,  on  ne  le  lit  dans  aucun  des  dictionnaires  antérieurs 
au  XIX®  siècle  ;  Ronn^iie  n^  le  recueillit  point,  bien  qu'il  fût 
en  usage  en  179a ,  lorsqu'il  publia  son  Dictionnaire  de  ma- 
nne. Nous  disons  qu*il  était  en  ûs^eige  alors,  parce  qu'en  1I81 1, 
lorsque  nous  entrâmes  à  l'École  spéciale  de  marine  à  Brest, 
des  marins  qui  servaient  depufis  vingt-cinq  ou  trente  ans 
employaient  comme;,  un  mot  qui  leur  était  familier  depuis 
longues  années. 

BOURNAK ,  serb.  bulg.  valaq.  s., (Du  turc  BoUrnousj  nez.) 
ttai.  —  Corde  qui  va  du  sommet  du  mât  au  cap  ou  nez  du 

navire.  ^  A  .  .    .r 

^BQURNAL,  lasc."  s.  (Du  porl.  Embomal.  ;{;>'.])  Dalot. 

-_  «  "'^"^'^'  ffcï^vMi,  Tappn  de  Wis  pour  boucher  le  dalot. 

journal  *,  l<ibi,  Manche  de  cuir  clouée  à  l'Issue  du  dalot. 

^  BOUROUN  ou  BOURN,  moins  usité,  tur.  s.  (De  W/ioiw, 
•      )  vaP)  Promontoire,  Pointe.  —  C'est  de  ce  mot  qu'a 


été  fait  :  Sèraï'-Bournou  ^  nom  donné  à  Cbnstantinople   au 
cap  que  domine  le  nouveaîu  palais,  -r-  V.  Raz. 

BOURRASQUE,  fr.  s.  f.  (De  Boplaç,  ou  de  la  forme 
attique  BjO^^Sç^  Aquilon.)  (Gr.litt.  mod.'AvcpLoaàXo(;,Tpixufxia; 
gr.  vulg.  Mitoupaaxot ,  Ooprouva  ;  iid\:  Borasca ,  Burrasca  ; 
esp.  port.  Borrasca;  géno,  Burrasca;  tur.  Qassirgha;  ar.  côte 
N.  d' X(t/  BourasÂa  ;  bas  bret.  Bourask,  Kaouad-avel ;  rus. 
Bnxopb  [Fihore)y  Bnxpb  (f^/A/Tp) ,  Bnxpa  (J^ihria)  ^  3aBepm'b 
[Zai>erte\  IllKBaAb  (CAXv£i//j  ;  pol.  Dma  ;  mal.  Kadei,  Banjer; 
tonga  :  ^fa,  Layili,  Tooufa,  Fili;  taïti  :  Vero^  Tazowa;  hawai  : 
Ino;  chin.  Tody,  FÔUy  Fou^ydo^  Piào.)  Coup  de  vent,  fort, 
mais  de  peu  de  durée.  -—  V.Birrasque  ,  Borrasque  ,  Pilote- 
royal.  .•  7 

BOURRELET,  fr.anc.  s.  m.  (Selon  Le  Duchat,  de  Bis 
rotuïatum ,  t<)urné  deux  fois  autour  de  la  tête.)  «  Un  Bourhel 
est  un  gros  enirelassemcnt  de  tresse  de  cordes  que  Toh  met 
autour  du  grand  mast,  du  mast  de  misaine  et  du  mast' 
d'artimon,  pour  tenir  la  vergue  dans  un  combat,  en  cas  que 
les  manœuvrjes  qui  la  tiennent  fussent  coupées.  >  Desroches 
(1687).  L'Encyclopédie  (1783)  reprenant  la  déHfhition  4fe 
Desroc^es,  la  t'^nd  plus  claire;  au  lieu  de  :  «  Pour  tenir  la 
vergue,  »  elle  dit  :  «  Pour  l'empêcher  de  couler  en  bas^  » 

BOURRET.  Dans  le  Dict.  fr.-ital.-angl.  de  Stratico  (Milan, 
j8i3),  on  lit  :  a  Bourret,  voce  antica  che  significava  l'albero. 
di  Trinquetto.  »  Boi^rret  est  une  faute  d'impression  ;  c'est, 
Bourcet  (V.)  ou  mieux  :  Bourset  (V.)  qu'il  faut  lire. 

BOURS,  s  sonnant,  bas  br.  s.  m.  (Du  frànç. :)  Bord.  -^ 
Bours  en  avel^  le  bord  du  yent  (le  côté  d'où  vient  le  vent.) 
—  Bours  p  leventy  Bours  indan  [inedane)  an  avel,  l^e  bord 
sous  le  veut.  —  Bours  och  Bouts,  Bord  à  bord,  Bord  sur. 
bord.  —*-.  Dar  Éàurs,  A  bord,  —  Countrer  a  vours  (Bours) , 
A  contre-bord.  — Frank- Bours,  Franc  bord.  —  Plat  Bours, 
Plat-bord.  —  Faus-Bours,  Faux  bord.  -—  Monèt  dar  Bours, 
Aller  abord.—,  ■/ 

BOURS ER,  fr.' anc.  v.  n.  (De  Boursç^iaXlt^e  V\Và\.Bofsa^ 
fait  lui-même  du  gr,  Bupda,  cuir.)  Retrousser  les  ^deux  coins 
nlïfèrieurs  d'une  voile  carrée,  en  pesant  sur  les  cargues- 

Eoiirt ,  c'était  la  bourser,  c'étifit  faire  une.  sorte  de  sac  ou 
ourse  avec  son  fondî,  et  la  soustraire  en  grande  partie 
à  l'action  du  vent.  On  Boursait  les  voiles  dans  plusieurs 
cas,  et,  entre  autres,  lorsqu'étant  vent  arrière  on  voulait 
faire  peu  de  roule  ou  attendre  quelque  navire  attardé..  La . 
voile  Boursée  entrait  quelquefois  dans  les  signaux  de  con- 
vention que  faisaient  entre  eux  les  vaisseaux  ^  comme  on  le 
voit  par  le  texte  suivant  :  «  Ofa  fera  jouer  et%voltiger  auec  la 
main  sij|r  la  poupe  du  vaisseau  le  pauillou  de  l'arrière ,  et  on 
hisseràle  petit  hi\nier  jusques  à  la  troisième  partie»^ (le  tiers) 
«  du  vmast  ;  la  dite  voile  sera  encore  attachée  par  les  deux 
points,  et  on  carguera  lesdits  points,  afin  qu'elle  fasse  une 
bqpirse  dans  son  milieu  qu'on  laissera  voltiger  jusques  à  ce 
que  l'on  puisse  compter  quarante.  »  Signaux  donnés  aux 
vaiss.  du  comte  d'Estrées,  pour  se  reconnoître.  Or^/r^j  du 
Roy,  1672,  t.  1^',  p,  274  v^;  Arch.  de  la  Mar.  —  Plusieurs 
auteurs  de  Dictionnaires,  et  l'Académie  françoise  (1772) 
qui  aurait  diT,  elle,  ^voir  plus  de  souci  de  Tétymologie, 
ont  écrit  Bourrer.  Le  ^  nrouve  que  l'origine  du  mot  :  Bour- 
ser était  inconnfie  de  nommé  (179a)  aussi  bien  que  de 
Guillet  (1678)  .et  des  académiciens  de  1773,  et  qu'il  re- 
produisait comme  eux  un.iiiot  mal  écrit  par  quelques 
marins  du. xvi^  siècle  qui  ne  savaient  pas  l'orthographe. 
Aubin,  qui,  en  170a,  reprit  l'article  de  Guillet,  ajouta  :  «  Oiî 
se  sert  peu  dé  ce  mot  sur  les  navires  de  guerre  ^  et  celui 
de  Carguer  est  fort  en  usage  dans  le  même  sens.  »  —  «  Bour- 
ser les  voileis,  c'est-à  dire,  plier  à  demy.....  Bourser,  c'est 
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plier*  la  voile  à  moitié,  et  du  reste  en  faire  comme  jme 
hoiirse  prenant  peu  de  vent,  w  Le  P.  René  Françpip^  Af^r- 
H^cilles.de  nature^  p.  /pa,  loj,  édît.  de^ôag,  —  V,  Bolso: 

liOURSEl\  fr.  anc.  (Variante  ortliogràphique  de  Bourcet 
f  V.],  auiiuel  il  eist  préférable.)  Voile  de  lyysaine.  Dans  cer- 
lains  navires  le  hunier  avai^  le  noni  de  Bourset. -i-  «  Le!(^ 
i-.uursaires  vont  t6u$jours  à  voiles  et  Boursets  des  hunes 
•;eVst-à-dire/l?s  petite*  voilti^s  de  Ja  cage)  désployées. .  .j» 
Le  V.  René  François ,  Merveilles  de  nature,  p.  gh5,;édit. 
de  lôag/ (Les  petites  voiles  de  la  cage  dpnt  parle  notre 
auteur  sont  les  voiles  de  hune.  La  Cage,  c'était  la  gabie  ou 
hune.  [y.  Caige.])  P.  Q7,  le  P.  René  François  dit  :  «  LeBourset, 
r'est  la  petite  voile  dé  îa  hu ne,  attachée  au  mastelet  d'icelle; 
et  se  dit  Bourset  de  hune,  estant  comme  ji ne  espèce  de 

V  bourse  enflée  de  vent.  »  Cètk*  raison  est  détestable;  Bpurset 

Y  ne  fut  point  fait  de  Bourse ,  mais,  CQmme  nous  Pavons  dit 
plus  haut  (V.  Bourcet),  du  holl.  Boeg  zeiL 

BOURSIN,  fr.  une,  s.  m.   (Pour  Bressin.  [V.])  ~  ''^- 
bout  •  (du  Chicam-baut  ou  Minot  [V^])  «  il  y  a  un  crochet 
de  fer  cjui  af&eure  Teau,  et  une  petite  corde  app€**ê^Bourtsin, 
pour  amurer  ledit  Beaupré.  >>  Le  P,  René'Françqis  ,  J&r- 
i^7//^.ç  fcfe //ar///t?,  p.  io8f  édit.  de  i&ay. 

BOLS,  r  sonnant,  bas  br.  s.  (Du  fr,  :)  Bosse.  -^ Bous 
abenn.  Bosse  debout, —jBoitfa  (Boussa),v.  Bosser. -r-^^oa/a 
rrchaplcy  Bosser  le  câble.  —  Bousa  en  eor (Boussa  en  ^ar) , 
Bosser  une  ancre, — Bousdùrr  (Boussouèrc),  s..(Du  fr.:) 
Bossoir. 

BOUSSELLY,  vieux  fr.  provenç.  sJm.  (De  Tital.  iîoz- 
zcllo.  [V.])  Poulie. — ,0n  voit  très-bien  comment  de  Bozzello 
les  marins  provençaux  auront  fait  Bossello,  puis  Bpussétly 

f  ft  Boussolly;  ils  disent  aujourd'hui  :  Boucéau  (prononc. 
Bmicé-aou).  (V.)  -:-  «  Deux  veteT^de  Boussellyl  »  Ce  que 
M.  de  Sistcron  a  déliuré  par  lé  commandement  de  là  grant 
mnitnrs.sc  madame  Uv comtesse  de  Villars  vt  de  TendeyeXç>%\ 

'    vi^  voK,  Ordonn.  de  àcnh  II,  coté  V,  Areh.  nation. ,  sèct. 

.    ludic .-— V.  Boisset,  Bosset.  Boussetà,  Boussolly.  Saiisie, Vête. 

BOUSSET,  vieux  fr^  provenç.  s.  Corruption  de  Bossel, 

Boussel  i^.\  on  Bouceau.)  Pbuliè.  —:  «  Six  Couronnes  de 
Bousset  »  (six  pende urs  avec  leurs  poulies),  «  et  Testrail  » 
et  VM2^).  Estimation  faicta  par  le  conté  P^edro  Navarre,  -v 
;.Vt  Sarsie.         .  '   ,       '   .;      /       "v/  /  V;     f    "..    '. 

ROUSSI,  B(AJSSI  VI,  madék.  s. Espingole.         ^ 

BOIISSOIR,  provenç.  s.  Bolsoir.  »  \ 

B0USS0L4,^  ar.  côte  N.  JAfr.s.  (De  l'ital.  Bussola.  [\.]) 
X  Boussole.  —  V.  Busia. 

•  BOUSSOLE,  fr.  s.  f.   (De  r.ital.  Bussola.  [V.])  (Vénit. 
-    Bozzolo,  Bôssolo;^ètiO.  Biiscina;  \\fl\.Bossola,  Bussola,  Ca^ 

lamita^  Agugia,  Aga;  port.  Biissoloy  Compasso^  JgtUha  ; 
esp.'  ^Aguja^  Brojuld ,  Broxola^  Braxula,  Buxulq.  Compas; 

•  gr.  inod.  AiaênTTi;,  9lif:o\jao\i\a[Boussoula]^  KoiXoç(iita  [Kàla- 
mita],  no;t;  [Pixi-s^  MayviqTTjç  [Maghniti-s];  lat.  PLxisnau- 
iica;'*im\  Poussola;  illyr.  daim.  Bussia\^^%s\di\jBusula 

Boussoula]^A$^^r/i/ca  [Sié vernit cha],  Kprahsljska  sjepèrnica 

Korabliska  siévernitcha] ;  val.  EScoaL  \^Boussole],  K^moac 

Kommpas\\  ar.  vulg.  Busla:\JioViA^\yBoussola;i^Ok.Buh- 

\    sola;  basq.  Orratsa,  Comjxassajhàs  bret.  Koumpas  [Koumai- 

^dL%s\fNadoS'v6r,^adra^(iri^\.  Kompàs,  Seekompas,  Corn-- 

pass  i  4\o\{.  Kompas  y  ZéCeA:ompas  ;,  suéd«   Kompas;  dan. 


*       T 


tu);  groënl.'  Nellunœrhota;  mal.  Padoman;  nfialab.  SamouÂ^a- 
làscKpumpas^  Ouka;  ar.  côte  N.d'Afr.  Boussola;  t\ir. 
'Pou4Soia,  Qyblè  namè;  chin,  Tchy-nân-tchè;  fij^nc,  Aguile 
AguiUe,  Aguillet,  Cùli^mite^  Bqssolei'lr.  Compas^  Compas 
de  mer^  Quadran ;  provenç^  Commpass.)  Boîte  dans  laquelle 
on  enËecine  l'aiguille  aimantée,  garnie  de  sa  rose.  (V.)  Un 
pivot  s'élève  du  fond  de  cette  boîte,  et,  sur  sa  pointe,  l'ai- 
guille  mise  en  é^iûlibre  tourne  assez  librement  pour  que  le 
moindre  mouvemç^Qt  du  navire  ou  la  moindre  influence  du 
fer  la  déplace,  ou  fasse  tourner  la  rose  à  droite  ou  à  gauche. 
Une  glace  couvre  la. Boussole v  ce  c^ui  préserve Taiguille  des 
petits  accidenta  dont  elle  pourrait  être  affectée.  Une  seconde 
boîte  reçoit  celle  que  nous'  vencms  de  décrire,  et  la  tient 
suspendue,  au  inoyen  de  deux  cercles  de  cuivre  concentri- 
ques, nommés  palanciers,  qui  laissent  à  la  Boussole  la  posisi- 
bilité  de  garder  toujours  ime  poskion  horizontale,  les  axes 
de  rotation  des  balanciers  étant  établis  parallèlement,  Tun  à  . 
la  longueur  du  navire,  l'autre  à  sa  largeur.  Par  extension, 
l'instrument  contenu  dans  la  Boussole  a  pris  le  nom  de  la 
boit«;  cette  métonymie  est  entrée  tellement  dans  l'usage,  que 
le  mot  dé  Bo^ssoIe  n'éveille,  guère  à  présent  d^autre  idée 
que  celle  d'aiguille  aimantée. ' 

On  a  beaucoup  écrit  sur  l'origine  de  l'aiguille  aimantée  et 
dé  la  Boussole;  les  notions  précises  sur  le  temps  où  Taiguille 
fut  superposée  au  pivot ^  dans  une  boîte,  manquent  absolu- 
ment. On  s'accorde  à  dire  que  c'est  en  Italie  que  cette  trans- 
form^on  d^  rinstm^ient  nautique  eut  lieu.  Des  Français, 
mus  par  un  sentiment  patriotique  très-honorable,  et^  se 
fondant d'ailleui's  sur  la  présence  de  Ija  flpur  de  lis  qu'on  re- 
marque aux  plu^  anciennes  roses  des  vents  connues7  ont 
revendique  pour  la  France  l'honneur  du  perfectionneiilent 
de  la  Boussole.  Mais  la  fleur  de  lis  n'^st  pas  un  témoignage 
sufBsant,  car  si  elle  est  française,  elle  est  aussi  florentine. 
Les  Anglais  ont  fait  valoir  en  leur  faveur. un  argument  tiré 
des  mois  .é^o/w/?û^^  (V.)  et  Boxel,  qui  n'est  probablement 
qu'une  traduction  de  B ussof al  hes  auteurs  napolitains,  sui- 
vis' par  une  foule  d'écrivains  de  tous  les  payi ,  ont  attHBué  à 
rAmalfiftainGioia,  d'abord  Taiguille  aimantée  enfermée  daus 
un  petit  tube  de  roseau  ou  de  paille,  ensuite  la  suspension 
de  cette  aiguille  sur  un  pivot  dans  une  boîte;  mais  dé  bonnes 
raisons  sont  opposées  à  cette  prétention  des  chroniqueurs  et 
des  critiques  de  Naples.  On  a  fait  remarqt^r  d'abord  que 
rincerdtudé  est  grande  sur  le  véritable .  noin  du  prétendu 
Gipia,  appelé  Jean  par  les  uns,  et  Flavio  par 'les  autres;  on 
a  été  fjfappé  aussi  du  peu  fl'accord  existant  entre  les  auteurs 
quiplécentla  découverte,  ceux-ci  k^iSoo,  ceux-là  en  i3o'i 
ou  lîfoî,  d'autres  en  i3;io  ;  et  l'on  a  conclu  de  là  que  l'on 
inanque  d'éléments  sérieux  pour  la  solution  d'une  question 
(|ont  riiijportance  est  telle,  qu'on  ne  peut  accepter  seulement 
des  hypothèses  ingénieuses  pour  la  trancher.  Il  est  certain 
qu'une  tradition  favorable  à  un  Gioia  existe  depuis  long- 
temps; mais  si  l'on  conçoit  l'intérêt  qui  l'accrédita,  on  ignore 
ce  qtii^j  donna  lieu.  IJn  texte  précis,  contemporain  de  ce 
(vioia,  et  quij^Ie  ferait  connaître  nueu];jqu*on  nie  Va  connu  jus- 
qu'ici, pourrait  seul  fixer  de>  doutes,  dont  il  est  sage,  en 
son  absence,  de  1^  se  point  départir.  Il  n'est  pas  impossible 

3u*on  le  trouve  ;  mais ,  jusqu'à  cette  découverte,  la  science 
oit  se  tenir  sur  une  réserve  prudente. 
Quant  à  l'aiguille  aimantée  enfermée  dans  un  fétii  (^ 
Festu)  et  flottant  sur  l'eau,  dans  un  vase  probablement  sus- 
pendu à  un  barreau  du  navire ,  on  sait  par  des  passages  d« 
la  Bible  de  Guiot  de  Provins ,  et  de  V Histoire  de  Jénualem 
par  Jacques  de  Vitry  {V.  Adamas,  Aguille  et  Maâette),  qu'a" 
xu*  siècle  elle  était  d'un  usage  général  dans  toutes  les  ws^' 
rines  européennes.  Feu  J.  Klaproth  a  fart  bien  établi ,  dans 
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sa  ^^r/tr  rt  ^.  rf^  Humboldt  sur  la  Boussole  (Paris,  1 834),  que 
lesChinoU  cpnnurent  la  propriété  de  raiguMleâiroantéedés  le 
premier  siècle  de  l'ère  chrétienne  (m  de  J.-C.) /et  qu'au 
ni?  siècle  leurs  jonques  se  dirigeaient  d'après  les  indications 
magnétiques.  Comment,  de  la  Chine,  la  Boussolejà  eau  rint- 
elle  dans  la  Méditerranée?  On  n'a  pas  de  données  positives 
à  cet  égard  ;  mais  il  est  infiniment  probable  que  les  Arabes 
étant  ^n  relation  dans  les  mers  de  l'Inde  avec  les  Chinois, 
ceux-ci  leur  firent  connaître  l'instrument  dont  ils  se  servaient 
pour  leurs  navigations  hauturîères-  Les  Arabes,  de  proche 

>  en  proche ,  firent  pénétrer  la  Boussole  à  eau  dans  tous  les 
grands  sinus  de  l'Inde  et  jusqu'à  la  mer  Roiiçe;  puis  les 
croisades  la  donnèrent  aux  navigateurs  de  la  Méditerranée. 

—  t  Boussole  ou  Compas  de  mer,  est  vne  boëte  balancée  sur 
4piuots,  en  laquelle  est  vne  aiguille  frottée  d'aimant  qui 

*  soutient  vne  roze  de  carte  diuisée  en  3a  rumbs  d^  verit,  sus- 
pendue sur  vn  piuot;  plusieurs  l'appellent  Compas  ou  Ca- 

,  dran  de  mer.  iJe  Nord  y  est  représenté  par  vne  fleur  de  lys; 
TOrîent,  qii'ils  nomment  l'Est,  par  vne  croix.;  TÔccident, 
qu  ils  appellent  Ouest,  par  vu  aigle  à  deux  testes;  sur  l'Ôc- 
cean  on  ne  met  que  la  fleur  de  lys;  et  ce  petit  morceau  d'ai- 
rain qui  est  au  milieu  deia  Boussole,  et  la  soutient  balancée 
sur  son  piuot,  se  nomme  Capelle.  »  Explicat.  de  divers 
termes  y  etc.  Ms.  du  xvii*  siècle,  Arch.  de  la  Mar. 

BOUSSOLLY,  vieux  fr.  prov.  s.  (De  l'ital.  ^ozz^//o.  [V.]) 
Poulie*  —  «  peux  vêtes  de  Boussolly.  »  Imentairede  la  nef 
Saiiîte-Mkrie-Bonaventure  (i525).  ~  V.  Bousselly,  Sarsie  ^ 

*  Vête.  •  ,      "■  .'  ..^..    ,*   ■■  •■  (■''      ,  'V    •  '  ■••'  ' 

1 .  BOUT,  fr.  s.  m.  Un  dictionn.  fr.-lat.  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  fait,  après  Ménage.,  venir  ce  trtot  du  celto-bret. 
Bôdy  qui,  selon  Tguteur,  signifie  :  Fond.  Il  y  a,  contre  cette 
étymoiogie ,  une  difficulté  assez  sérieuse;  c'est  qu'en  bas 
breton  :  ^d</  signifie  buisson,  toufTe,  trousseau,  et  non  pas 

*  Fond;  et  que  Fond,  dans  le  celto-breton,  se  dit  :  Gwéled. 
Bmit  nous^paraît  venir  de  l'angt.-sax.  :B<9f/w,  fond,  bas,  qui 

,  a  fait  risl.  Botn ,  l'ail.  Boden^  le  suéd.  Botten ,  etc.  Le  gr. 
Bjtôu;  ne  paraît  pas  sans  rapport  avec   l'angl.-sax.  -ffotoit.) 
((jv.  mod.  'Axpa;  ital.  Capo;  géno.  Simma;  angl.  End;  bas 
lyrei.  Pe/m  ;  rus.  KonejiJb  [Konéts]  ;  mal.  Ondiong;  madék. 
Hinra;  illyr.    daim.   Ciljak  [Tchiliakl.  )   Extrémité  d'une 
pièce  de  bois,  d'une  terre,  d'un  cordage  (suéd.  Tàgânda; 
mal.  Ohdiong-tali;  bas  hret.  Penn^fard ;  dan.  Ende^  Nok; 
m%.  KoHeob  40CKH  [Konéts  doski).  —  ;  Pour  vne  liure  de  fil 
de  ray  qui  a  seruy  à  lier  lesd.'vadeaulx  et  Bouts  des  cables 
^  cordaiges  d'icelle  galleace  {le  Saint-Jehan,  en  i538,  au  Ha- 
vre^ «  Fol.  23 ,  Ms.  n^  9469-3,  Bibl.  natioti.  -•«  Au  même 
temps,  je  détachay  le  chevalier  de  THery  avec  le  Sérieux  et 
le  bruslot,  auec  ordre  de  passer  par  le  Bout  du  sud-est  de 
iualte;  et  moy  je  fis  voile  auec  ce  qui  me  restoit  de  l'escadre 
pour  passer  par  le  Bout  du  Gose,  afin  de  pouvoir  enfermer 

ces  Vaisseaux  cor^ires.  >>  Du  Quesne  à  Seignelay^  i5  juil-  . 

•et  1681.      '  ^  .         . 

a.  BOUT,  dan.  s.  {Étymol.  inconn.)  Bord,  Bordée*  — 
^iaac  en  Bout  til  sees  (Être  une  bordée  vers  la  mer,  ou  au 
^^  ,  Courir  un  bord  au  lai'ge.  —  Staae  en  Bout  mod  lahdet 
Ittre  une  bordée  vers  la  terre).  Courir  un  bord  à  terre. 

^-  BOUT,  holL  ».  (Même  origine  que  Boit.  [V.])  Cheville. 

1.  Bout.  —  V. 


f 


\  BOUT  DE  BORD  (A),  fr.  locut.  adv.  (De 
A  Bout  de  bord  ■ 


BOUT-DEHORS,  fr.  s.  m.  Corruption  de  BouU-hors  (V.). 

W)UT-DE.I.OF,  fr.  s,  m.  (Corruption  de  Boute-lof  [V.] 
ou  Bouie-au-lof.)  Bout-de-lof  est  un  mot  mal  fait  qu'.on  est 
étonné  de  trouver  dans  le  Dictionnaire  deRomme(i79a),à 


l'art.  Minot  :  a  Comme  cette  voile  >>  (la  misaine),  a  suivant 
les  circonstances,  peut  être  orientée  ainsi,  ou  sur  un  côté  ou 
sur  l'autre  d'un  bâtiment,  il  y  a  aussi  deux  minots  ou  porte- 
lofs,  ou  Bouts-de-lqf ,  pour  sei-vir<^ retenir  le  lof  de  cette 

voile.  »  ,^ 

■  . ,         '   '■   • .  i  . 

BOUT  DE  VERGUE,  JTr.  s.  f.  (Gr.  anc.  Axpoxipa;,  Kepoiov  ; 

grec  mod.  "AxpYi  xoZ  icivou  \Akri  tou  pinou\  ;  ital.  Cima  del 
pennone  ;  aénof  Simma  ;  malt.  Cima  tal  pianul;  esp.  P'énol  ; 

'■  r'  '  ■  ■       ■  ** 

angl.  Yard-arm;  dâri.  Raae^noi;  suéd.  ^;?rfeo/rdf;ruscHoR'b 

yç^h\NokôURéïa\\ho\\.Nok\,  !ft  .. 

van  de  rw.VL'extremité  d'une 

vergue;  ce  qui,  de  cette  vergue,  ^ 

est  en  dehors  de  la  largeur  de  la     ,^^  ,       ^    , 

•1  ^  (CD,  bras  de  la  vergue  donl  Ai^ 

^^"^^       -    ;  '  estlebout.) 

BOUTASON,  pour  Bauta^se.  (V.)  -r^  «  Pour  vne  pi^ce  de  • 
bois  blanc  pour  faire  les  Etoutasons  de  ladite  galère  acHeptée 
du  sieur  Vilaro  cinquante-quatre  hures.  Pour  douze  jour- 
nées de  rtiestre  d'ache  pour  faire  les.  dits  Boutasons  à  vingt-  ' 
six  soulz  par  jour,  a  esté  payé  i5  Ht.  a  s.  15  Compte  des  r/r- 
pen  s  es  de  la  galère  Dornaho  {po\^-i6l^i);  Ms.  Arch.  de  fa, 
Mar.-,  fonds  Grignan.        '.  ^— 

■r  BOUTASSE,  franc,  s.  f.  (Corrompu  de  l'îtal.  Bastasso.) 
' —  «  Ce  sont  des  pièces  de  bordage  clones  par  dessous  les 
cols  de  lattes  d'un  joue  à  l'autre,  depuis  la  tapière  (V.)  jus- 

Su'au  trinquenin ,  au-dessus  duquel  elles  laissent  un  vide 
'un  pouce  et  demi,  nommé  rougeole  (V.) ,  qui  sert  à  faire 
sortir  l'eau  des  coups  de  mçr  qui  peuvent  venir  sûr  la  cou- 
uerte  de  la  galère.  Le  principal  lisage  de  ces  Boutasses  est  de 
soutenir  la  galère  lorsqu'elle  va  à  la  bande  en  naviguant  ; 
elles  seruent  aussy  à  arrester  les  cols  de  lattes  et  à  les  couurir,  [ 
de  manière  qu'ils  ne  remorquent  point  d'eau  quand  la  mer 
est  un  peu  grosse  ;  car  si  les  cols  de  lattes étoient  découuerts, 
la  mer  faisant  force  contre  eux,  chaque  col  de  latte  arreste- 
roit  la  galère,  outre  qu'on  ne  pou^roit^en  Mettre  dans  les 
r^geoles  pour  le  seruice  de  là  galère  qui  ri'allast  à  la  mer, 
comme  le  bois,  les  barils,  les  moutons,  etc.,  et  que  le  veut, 
passant  par  ces  vuides,  ferdit  périr  la  chiourme,  qui  bouche 
facilement  eu  hyver  les  vuides  des  rougeoles  pour  s'en  garan- 
tir. Elles  (les  Boutasses)  doivent  être  de  bois  de  sapin  de  io 
à  35  pieds  de  longueur,  de  la  à  i3  pouq^s*de  largeur,  sur  un 
pouce  et  demid'espa^seur.  On  les  arreste  par  trois  clouds 
sur^^chaque  col  de  laUe.  »  Traité  de  la  constr.  des  galères , 
Ms.  xvrt*  siècle,  Bibl.  dn  Dépôt  de  la  Mar.,  p.  65.  —  Nous 
ferons  une  observation  quant  aux  rougeoles:  l'auteur  ano- 
nyme du  manuscrit  que  nous  venons  de  cker  a  confondu  les 
espaces  laissés  vides  entre  les  bacalas,  le  trinquenîn  et  Jes 
Boutasses,  et  les  pièces  de  bois  qui  servaient  à  diminuer  la 
largeur  de  ces  vides.  Ces^ièces  étaient  les  rajoles,  rayolles 
ou  rougeolesy  comme  les  appelle  notre  auteur;  tous  les  Traités 
de  construction  de  galèi*es  que  nous  avons  pu  consultet- 
s'accordenf  3ur  ce  fut.  *•«»  V.  Raggiola,  Reggiole,  Rajole, 
Rayolle.  V  ;       ^^  ?        ^ 

I.  BOUTÉ,  fr.  anc,  8.  f.  (be  l'ital.  Botte  [V.])  Tonneau. 
c  Sa  Maj.  veut  qu'il  exécute  ponctuellement  les  ordres  qu'il 
a  receusde  faire  travailler  à. la  quantité  de  Boutes  cerclées  de 
fer  nécessaire^eui:  tous  les  vaisseaux  qui  sont  dans  le  port.  » 
Seignelay  au  siet^r  Amoul,  intend.  de  la  mar.  k  Toulon,  a 8 
août  1679.  Ordres  du  Roy ^  vol.  n^  xlvi,  p.  .387  v*^.  —  Arch. 
de  la  Mar.  —  «  Il  a  fallu  remplir  la  sainte-^barbe  »  (du  vais- 
seau le  Trident)  ti  de  Boutes  et  mettre  encore  deux  rangs 
hoi^  de  la  sainte-barlxTpour  achever  la  quantité  des  1700 
millerpUes  qu'jl  falloit.  p  Lettre  de  Yauvré, intend,  delà  mar. 
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a  Toulon,  4  juillet  i68i.  Arch.  de  la  Mar.^  dossier  Vauvré. 
—-  \.  Barri,  Boutte.        » 

•  i:  BOUTE,  dan',  v.  a.  (De  al  Bmt  [V,])  (i)urir  un  bord, 
(]ourir  des  bordées,  Louvoyer.  -^  V.  Kryase, 

-^  BOUTE-FEU,  fr.  s.  m.  (Du  vieux  fr.  Bouter^  pousser^ 
mettre.)  [h^aX.  Jccenditojo^  Butîa-fuoco;  géii.  Butta j^œ go; 
vénit.  Portamiccia;  esp.  Botafuef;o;   port.  Bota/ogof  anig}» 

•  Linstock ;  ail.  Zûndrulhe ;  fus.  IlaAbHiiKl)  \Palmk^  ;  illyr. 
daim.  Ognenôsan;  bas  bret.  Bektan;  ar.  côté  N.  d'Afr.  Mata- 
f^S^i  g^-  mod.  nupoSoTyi<;,'OuTiXi.)  Nom  donné  à  un  bâfbn 
i^utoiir  duquel  est  entourée  une  corde  ou  mèche ,  don^l'ex- 
trémité  supérieure  qu'oh  allume  est  retenue  dans  ur^e  fente 
pratiquée  au  sommet  du  bâton.  Lct  pied  du  Boiitè-f«u  a  une 
pointe  dé  fer,  à  l'aide  de  laquelle  on  peut  le  planter  sur  le 
pont  ou  dans  la  baille  de  combat,  "remplie  d'eaU,  et  placée 
près  du  canon  que  dessert  le  Boufe-feu.  _  a  Plus,,  audict 
Brégis  pour  trois  Bou{efeuz  seruantà  ladict  artillei^e,  tro^ 
solz  quatre  deniers  ts.  » '(tournois)  ;  a  le  tout  tant  ()our  la' 
venue  dudit  seigneur  de  Guise  et  de.  la  Royne  d'Escdsse  à 
Son  retour  en  France,qne  pour  l'entrée  du  Roy  nostre  syrè 
en  ladicte  ville. .  .  Le  19^  jour  de  dérertbre  de  l'an  mil  cinq 
cens  cinquante.  )i^ Registre  des  Archw,  de  la  mairie  ûe  Har- 
tleur,  intitulé  :  C/y/npfe "pour  les  arthées  i546,  /<7,48,  4^,  5o,. 
ppùi'  Le  Coq,  re(qy^ur.  ^  ° 

BOUTE-HORS,  fr.  s.  m:  (D«  vieux,  fr.  ^ow/er,  pousser, 
et  de  J^ors,  ^ranscripl.  de/or^,  du  \i\t.  foras.)  (Gr.  vulg,  Miraa- 
Touvi;  ital.  Bastone  ;  géno.  malt.  Bastun  ;  esp.  Botalon^yota^  . 
ion;  port.  Bntalà;  biS  bret.  Boaté-hor;  basq.  vulg.  Butalona^ 
Bntaloya;  ar.  cote  N.  d'Afr.  Ptî/o;  catal.  Botafora;  lang. 
Enténole;  àngl.  Boom;  Tasc^  Boum.)  Pièce  dé  bois  arrondie, 
ou  arbre  qu'on  pousse  hors  du  navire  pour  porter  le  coin 
inférieur  d'une  voile.  On  a  dit  :  Boute  de-hors.  ^ 

:     BOUTE-HORS  DE  FOC  ,  fr.  s.  m.  —  V.  Bâton  de  foc. 

BOUTE-LÔF,  fr.  anc.  s.  m.  (.De  Bouter,  tneitve,  jeter, 
et  de  Lof,  le  point  de  la  misaine  du.côté  du  vent.)  (Gr.  mod. 
Moiipa;  esp.  Botalb.)  Pièce  de  bois,  appelée  plus  généralement 
à  présent  :  Porte-lof  (V.)  :  ou  Minot.  (V.) 

BÔUTÉ-HOR  FLOK,  bas  bret.  s.  (Du  fr.  :)  Boute-hors 
dé  foc. 

BOUTEILLE,  fr.  s.  f.  (Du  bas  lat.  Butieella,  diminut. 

de  Butta,  tonneau  ,?  fait  du  gr.  Bùti<.)  (Gr.  mod.  'Avayxiov; 

gr.  alban.  IIopsTrai;  ital.  malt.  Bottiglia ;  ital;  Giardino;  gèno. 

Giardin;  Q%p.  Jardin;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Djiaina;  bas  bret. 

Boutel;  prov.  Boutille;  basq.  vulg.  Buteilïa;  angl.  Quartergal^ 

Jery;  ail.  Abtritt;  holl.  Galdery  ;  dan.  Gallcrie;  suéd.  Butelj; 

rus.  rajiAepea  [Galléréia],  BoKOBona  raAACpea  [BoÂomîia  1 

galléréïa],  IIIrayAbH:b  [Chtoulets]).  Petite  construction,  faite  1 

aux  deux  côtés  de  la  poupe  pour  remplacer  les  galeries  laté- 

raies  qui  existaient,  aux  xvi®  et  xvii*  sièéles,  de  chaque 

bord,  à  l'arrière  du  vaisseau.  Le  nom  de  Bouteille  donné  à 

cette  construction,  vient  de  la  forme  qu'elle  affecta,  forme 

qui  fut  à  peu  près  celle  de  la  moitié  d'une  de  ces  grosses 

boutieilles  appelées  Dames- Jeannes.  Guillet  (1678)  nomme  lès 

Bouteilles,  et  dit  qu'elles  «  sont  à  la  place  des  galeries,  dont 

Tusage  fijt  supprimé  par  une  ordonnance  de  Tannée  167^.  » 

Il  ajoute  :  a  Leur  figure  ressemble  à  une  moitié  de  Fanal 

coupé  de  haut  en  bas.  Elles  n'ont  de  largeur  qu'environ  deux 

pieds  ou  deux  pieds  et  demy.  »  Le  fanal  de  poupe  auquel 

fait  allusion  Guillet,  et  qu'on  voit  représenté  dans  plusieurs 

estampes  du  xvn*  siècle,  et,  notamment,  dans  celle  qui  a 

|>our  légende  principale  :  Description  d*vn  nauire  royal ^  ce 

fanal  a  tout  à  fait  la  forme  de  la  dame-jeanne  ou  grosse 

Bouteille  dont  nous  parlions.  —  Dans  l'une  des  Bouteilles , 


on  établit  ordinairement  un  siège  de  latrines  ;  aussi  :  Aller  à 
la  Bouteille  signifie- 1- il  :  Aller  aux  latrines.  Desroches 
(1687), constaté  que',  dès  la  fin  du  xvu*  siècle,  c'était  assez 
l'usage  de  faire  de  la  Bouteille  ce  qu'on  en  fait  aujourd'hui; 
il  dit  :  «  Les  Boufeilles  d'un  vaisseau  sont  des  ornements  que 
l'on  met  aux  costez  qe  l'arrière,  et  dans  lesquelles  on  met/ 
ordinairement  les  gar^e-robes.  » 

BOUTEILLER,  frj  anc.  s.  m.  [He  Boute ^  tonneau.)  Au  > 
XVI®  siècle,  le  Boutei^ler  était  quelquefois  Tonnelier,  quel- 
quefois il  avait  seuleiiient  la  charge  du  vin,  de  la  bière,  du 
cidre,  de  Peau-d^^vie ,  etc. —  Chacune  des  trois  galéaces. 
[la  Réale^  le  Saint- Jean  et  le  Saint-Pierre)  ^  armées  au  Havre. 
de  Grâce,  eh  i5'î8,  pour  porter  en  Ecosse  la  duchesse  de 
Longueville  qui  allait  épouser  le  roi  Jacques  Y,  avaitdeux" 
maîtres  valets,  deux  maîtres  charpentiers-calfats,  un  maître 
canonnier,  et  un  maî|;re  Bouteillér  |l|u  maître  tonnelier).  — 
V.  Bibl.  nation.,  Ms.  n^  9469-3,  imîtulé  :  Payement  de  la 
gallère  l'Arbales trière.  —  «<  Dans  ulc  nef  de  cinq  cens  ton- 
neaulx,  à  la  bien  équipper,  est  besoing. . .  je  despencier,  le 
pannetier,  le  Bouteillier,  le  cuysinijer. . .  vng  tonellier  et  vng  ' 
torneur.  »  Ant.  deConflans,  Faits  de  la  mar.  et  navigaiges 
(i5i5  à  i522) ,  publiés  par  nous.  Annal,  mar. j  juillet  1842. 

BOUTEL,  /mouill.  bas  bret.  s.  m.^  (Du  fr.  :)  Bouteille. 
—  (irégoire  écrit  Boutauh;  mais  nous  croyons  que  notre 
orthographe,  conforme  aux  principes  posés  par  l>g0Didec, 
doit  être  préférée.  - 

BOUTELOT.  Prononciation  abusive  et  corrompue  de 
Boutelof.  (V.)  —  V.  Chique.  ^      : 

BOUTER  A  LA  MER,  fr,  anc.  v.  a.  {Y>eV{Xx\: Buttarc  ■ 
frapper,  jeter,  mettre.  [Étymol.  incônn.])  Pousser  à  la  iiîer  ; 
Prendre  le  large.  —«  Bouter  ou  faire *cap  »  (faire  tête)  «  à  la 
mer,  c'est-à-dire,  rerigouffrer  «  (rentrer  sur  le  gouffre  ou  la^^^ 
mer  profonde)  ^  le  navire  craignant  d  eschoiiër,  et  avec  beau-/ 
■pré  et  misaiue  »  (ou  toute  autre  voilure  selon  le  besoin,  ap- 
paremment!), «  tournant  (^  proue  vers  le  haut  de  ta  mer.  > 
I^  P.  René  François,  Merveilles  de  nature ^  p.  loa,  édit.  de 
1629.  .  '  ;      ^ 

BOUTER  DE  LOF,  fr.  anc.  v.  a.  Mettre  au  lof ,  prendre 
Je  plus  près  du  vent.  —  «Bouter  de  lof  signifie  mettre  les 
voiles  en  écharpe  pour  pi-endre  le  vent  de  costé.  »  Explicat. 
de  divers^  fermes ^  etc.  Ms.  xvii*  siècle,  Arch.  de  la  Marw— 
«  Boutez  de  loo  ôu  lof,  c'est-à-dire,  prenez  le  vent  de  bojine 
qui  donne  par  flanc,  attachez-y  les  joutes,  afin  que  le^ 
nauire  boline  mieux,  et  coule  plus  doucement  »  Le  P.  Renc 
François,  Merveilles  de  nature,  p.  107,  édit.  de  tôag.    . 

BOUTIER  ,  fr.  anc.  s.  m  (De  Boute  [V.],  Tonneau.)  Ton- 
nelier. —  «  Le  Routier  a  sept  liures  par  moys,  qui  sont  pour 
troys  moys  :  xxi  liv.  »  Ant  de  Conflans,  Faits  de  la  marine 
et  navigaiges  (i  Sx  S  à  i52a),  publiés  par  nous,  Annal,  mar.^ 
juillet  1841. 

BOUTISELLE,  vieux  fr.  s.  f.  (Diminut.  de ^oi/r^ ,  ton- 
neau.) Petit  tonneau L'ital.  a  Boiticella. —  V.  Barri,  Ba»"  ^ 

t6se!ia^ 

BOUTLERIE  ou  BUTTELRI ,  suéd.  s.  n.  Cambuse. 

BOUTON  ,  fr.  s.  m.  (Malgré  les  ingénieuses  suppositions 
de  Caseneuve  et  de  Ménage ,  Tétymologie  de  èje  mot  est  en- 
core iïiconn.  Peut-être  Bouton  est-il  un  augmentatif  de  ^«^> 
et  est-il  dit  pour  Gros  bout.  {\th\.  Bottone ;  génn.  Buttun;  esp. 
Èoîon;  angl.  Knot;  rus.  Kno^[Knope\.)  Nom  donné  à  un  gros 
noeud  fait  à  Textrémité  de  certains  cordages,  les  bosses  par  ^ 
exemple.  On  nomme  Bopton  de  toumevire  (ital.  Bottone  di 
iomavha  ou  di  viradqre;  esp.  Boton  del  virador  de  combes; 
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lUS  MycHHrfiy  Ka6a^flpHHra  [Moussinnke  ou  Kabaliaringa]) 
nn  nœud  en  forme<le  petit  baril,  qu'on  fait  sur  la  tourne- 
virc  pour  servir  de  point  d'appui  à  la  gareette  qui  entoure 
et  serre  la  tournevire  et  lé  câble  alors  qu'on  lève  l'ancre, 
la  tournevire  a  un  grand  non^bre  de  ces  Boutons.  Le  Bou- 
fin  d'un  étai  (liai.  Bottone  di  sfraglio;  esp.  Bf>ton  de  estay; 
lus  ]yiycHHft^  y  mraara  [Mousinnke  oiv  Chtaga])  est  un 
iiœiul  fait  à  Tétai  pour  retenir  ce  cordag^lorsque,  p^ssé 
<lahs  l'œillet  pratiqué  à  celle  de  ses  extrémités  qui  entoure 
le  mat,  vl  est  roidi  et  tend  à  glisser,  et  à  fermer  le  collier  quir 
doit  rester  ouvert.  Le  canoi)  a  à  sa  culasse  un  Bouton,  formé 
par  une  sorte  de  col  et  une  boule  de  métal  ;  ce  Bouton,  qu'on 
nomniè  Bonton  de  ctilasse  (Gr.  niod.  BàXaWç  [Falanos] ,  rus. 
Vimov^fl\iyTlymvii\\Finngradeou  PpUchAi])^  sert  principale- 
filent  de  point  d'attaclie  pour  les  garants  des  palans  de  côté, 
(idijs'y  tournent,  quand  le  canon  est  au  repos.  H,, 

BOUTONNER  LA  BONNETTE,  fr.  anc.  v.  a.  Lacer  ou 

Mailler  la  Bonnette. —  V,  Déranger  la  Bonnette.       ''\  ; 

•  .  -  •■        • 

BOUÏTF;,  fr.  anc:  s.  f.  (Variante  de£ouie.[}/.])  Tonneau. 
—  (Sa  Maj.  veut  qu'il  luy  enuoye  vn  mémoire  exact  du 
nombre  dc's  Bout  tes  qui  sont  à  présent  dans  les  magasins  de 
Rôeliefort  ;  et.  comme  il  marque  qu'il  n'y  en  a  pas  assez 
pour  les  vaisseaux  qui  sont  en  ce  port,  il  ne  doit  pas  mati- 
(piier  d'acheter  promptement  le  merrein  dont  il  aura  besoin 
[)oûr  (n  faire  faire,  et  de  les  faire  toutes  cercler  de  fcT.  » 
Sei^nilay  à  Demuyn,  24  janvier  1678;  Ordres  du  Roy^ 
vol.  xLiii,  p.  24  ;  Ms.  Arch,  de  la  Mar. 

BOlîTTLER,  suéd.  s.  m.  (Variante  de  Buttler.)  Gambu- 
sier.  —  V.  Boutlerié. 

BOUVADJA-BOCVADJA,  mal.s.  CaAingue.  (Roodrà.) 

BOUWEN,  holl.  V.  a.  (Même  orig.  que  W\.  Bauen.  [V:]) 

(!on>tniire.  ,    -  *         -^ 

BOVEN  DE  WIND  KÔHEN ,  holl.  v-  a.  (Mot  à  mot  î  Au- 
dessus  du  vent  venir.  Boven^  comme  l'angl.  Above  ;  du  sax. 
Almfan[(^^  ^  Bufan\e\y  couirixcûoxï  de  bev/a/i[e];  Komen  ou 
Ko.omen^  du  sax.  Cuman\e\  ou  Cpiman  [Cthiman(e)],  comme 
lanj;!,  60/w^.)  Gagner  le  vent  à  un  navire. 

BOVENSTEDEK,  hoW.  s.  i^Boçenste,  de  Boi^èn  [V.), 
dessus.)  Pont  supérieur,  Second  pont  du  vaisseau  à  deux 
ponts,  Troisièmepont  du  vaisseau  à  trois  ponts. —  V.  Boe- 
venet,  Dek. 

BOW,  angl.  s.  (Même  ëtymol.  que  le  holl.  Boeg.  (V.]) 
;  Proprement:  Arc,  Coui-bure.)  Avant,  Proue.  —  V.  End , 
Head,  Fore  part,  Prow,  Bluff,  Flaring,  Lean.  « 

BOWER-ANCHOR,  angl.  s.  CDe  ^<»v.[V.])  Ancre  de 
poste —  On  dit  aussi  simplement  :  Bower. . 

BOVVLINE,  angl.  s.  {De-ffo««,  arc;  del'angl.-sax.^ug'ayi, 
courber;  eX-àt  Line,  corde.)  (Proprement:  Corde  de  Pa- 
vant ou  qui  va  à  l'avant)  Bouline. 

BOWLiNG,  angl.  anc.  s.  Variante  orthocraph.  de^ô«'- 
////..(V.)— V.Bolling.  ^    ^ 

B9\^SEr(7'o),  angl.  V.  Halér. —  *  In  seamen's  language,  to 

P"'l,  or  haul  ;  as ,  lo  Bowse  upon  a  tack  ;  to  fiowse  àwav,  to 

pull  al  togêther.  »  EncycL  -^r-  To  Bovose  ou  to  Botvès  se 

,  "sent  dans  le  Sea-man' s  diction,  de  Henry  Manwayring.  (Lon- 

nres,  1644.)  ^  ' 

^BOVVSEU  TAKYLL,  anc.  angl.  s.  Palan  de  dàndelette. 
"  A  nat  is  to  says,  4  shy vers  in  their  pennants,  and  two  in 

X\^r     L  y"*-  "  ^""^"^^x  of  the  great  barkcy  etc.  (6  oct. 
'^^»;,  publié  p.  378,  t.  Il  de  notre  ArchSl.  nav. 


^_        * 


BOWSPRETE,  angl.  anc  s.  Beaupré.      . 

*       . —  a  And  brake  hep  schyppes  maste  ;and)  oie,      , 
An^alUher  taele  lesie  and  more, 

Bowsprete  ancre  and  rother,         .  .  '  • 

,  *ftl>]>es  cables  oon  and  oother.  »v  ^.  .  ' 

Poêle  anonyfne  contemporain  de  Henri  VII  (xv«  siècle)  ;  Ms. 
*  *Harléien,  n**  4690. 

—  V.  Bowsprit.  .   ' .        >       ^        ,         1 

BOWSPRIT,  angl.  s.  (De  Bow^  arc.  fangl,-sax.  Boh,  Boga; 
Bugan{é)f  courber;  isL  ^og7^(  boghi  y J,  et  de  Sprit^  bâton, 
espar.*  [angU-^sax.  iS/;reoir,  perche  ;  isl.  Sproti\  baguette, 
verge]).  jÇoiv^/^rfr signifie  proprement  :  Bâton  de  l'arc,  Flèche 
sur  l'arc,  et,  par  extension,  Bâton,  de  l'avant /Mât  de  l'a- 
vant.) Beaupré.— «And  that,  to  accuniulate  threir  misfôr- 
tunes,  they  were  soon  obliged  to  eut  away  their  Bowsprit , 
to  diminish,  il'  possible,  the  leak^ge  at  her  head.  »  Ricli.  Wal-> 
ter,  A  Voyage...  by  George  Anson.  (Lond.,  1769},  çhap.  3, 
p.  33.— V.  Bolt-Sprit,  Boulspret,  Bowsprytt,  Bowsprete.  i 

BOWSPRYTT,  angl-  anc.  s.  (Var.  orthog!  de  jffow'j/;r/r. 
[V.])  Beaupré.  -—  «  Item.  A  Bowsprytt  of  ooke  (nn, beaupré 
^n  hois  de  cïiène).' Inçentorjrof  the  great  barke y  eic.  (6  oct. 
i53a) y  publié,  t.  \i ,  p.  278  dé  noti'e  Arch.  nav.        : 

1.  BOX,  esp.  s.  m.  (Étymologie  inconji.)  Tour,  Circuit, 
Circonférence  d'une  île, —-.«Se  haliaron  diversas  islas. 
LIegose  a  la  primera;  tendra  de  Box  cinco  legas,  cercâda 
todô  de  arrecifes  :  llamose  la  Galerù.^  Figueroa , //ecAo5  de 
Meadoza  (i593). — *  «A  esta  se  le  puso  por  nombre  la  Ca- 
lera. Es  de  dos  léguas  de  Box.  »  Relation  breue  del  Fiagr 
d'Aluaro  de  Mandâna  { i  S67) ;  Ms.  du  xvi®  siècle.  Bibl.  nat. , 
n^i 588,  Saint-Germain.  -^  On  dit  aujourd'hui  ;  Bojeo, 
Bojo.    ,.       .  . 

a.  BOX ,  angl.  s.  (De  ràngl.-^sax.  Box,  en  relation  avec  le 

lat.  Pyxis  [gr.  fliiÇoç],  Boîte.  )  Heuse.  —  «Item,  a  pompe 

/with   3  Boxys.  »  Inventorjr  of  the  great  barke,  etc.  (6  00t. 

i53a).  -      -  ^      >      •        .->--   ■ 

BOX  (7b)  ,  angl.  v.  à.  (Mot  emprunté  à  l'esp.  Bojar,  Bo- 
xeary  signifiant  :  Entourer,  Environner.)  Abattre  après  avoir 
pris  vent  devant.— Ce  terme,  que  nous  trouvons  dans  le  Koca- 
bolario  di  marina  de  Straticp(i8i4)j  dans  le  Marine  Pocket- 
Dictide  Neuman  (1800) ,  et  dans  le  New  marine  Dict.  (Mes- 
sine, 181  1) ,  nianque  au  Dict.  général  angl.-^fr.  de  M.  Spiei-s 
(1846);  il  se  trouve  dans  celui  de  Webster,  aviec  lesens:«To 
sail  round.  »  — Box  [to)  haul^  Virer  vent  arrière. 

BOXEAR ,  esp.  v.  n,  et  a.  (De  i.  Box.  [V.])  Avoir  un  cir- 
cuit de...,  en  parlant  d'une  île;  Faire  le  tour  d'une  île.,—^ 
'  «  A  la  parte  del  sur  destas  cinco  islas,  ay  ptra  a  quien  Ha- 
maron  Sesarga.  Boxea  <:omo  ocho  léguas. >»  Figueroa,  Hechos 
de  Mendoza  (iSg'i).  tt  «  Fueron  Boxeando  la  isla  de  Santa 
Ysabel.  »id.,  ib. — On  dit  aujourd'hui  :  Bojear,  Bojar. 

BOYA,  esp.  port.  basq.  lasc.  s,  f.  Bouée.—  «  Seis  Boyas  de 
madera  de  balsa  grande^.  »  Razon  de  las  medidas  paru  vn 
galeon  nombrado  Nuestra  S*  de  Loreto.  Msr.  de  1614  à  16a  i; 
Bibl.  de  la  Mar.,  tx^  14^55-3. — Boya  taneanderJ  (lasc.)  Haie 
la  Bouée  en  dedans,  ou  :  Rentre  la  Bouée  !  — V.  Boia. 

.  BOYAR ,  port.  ànc.  y.  n.  (De  Boya  pu  Boia.  [V.])  Flotter, 
Surnager.  —  «(Eemfim  filharom.o  outro  navio,  porque  era 
Boyante  »  (flottant,  au  hasard) ,  «  e  sem  nenhumà  passoa»  (  et 
abandonnée).  Chran.  de  D.  Pedro  ^  liv.-ii,  ch^p.  6. 

BOYATlA ,  basq.  s.  f.  NaVire  rapide.  Larramendi  (174^)^ 
1.  BOYE,  ail.  s.  (Variante  orthogr.  de  -fio/V.  [V.])  Bouée. 

a.  BOYE,  fr.  s.  f.  (DeTall.  ou  de  Tangl.  :)  Bouée.  -  -  Quel- 
(piesuns  disent  ainsi, au  lieu  de  dri*e  Bouée.»  Guillet  (1678). 
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BOYKK  ,  fi .  anc.  s.  (  Du  ïioW/ Boeijer.)  (  Rùs.  Byepb 
\^B()uèrc\)  Nom  d'un  petit  navire  hollandais  qui  avait  deux 
ailes  ou  semelles,  f^ur  tenir  mieux  le  vent;  les  foridsj  plats, 
parce  qu'il  fréquentait  les  canaux  et  les"^  rivières  aytant 
que  la  mer  ;  un  mât  avec  la  voilure  rf'unSsloop,  et ,  sui>d'ar- 
rière,  un  màtereau  portant  une  voile  à  tiers  point.  Les 
-Boyers  étaient  nombreux  au  xviï**  siècle,  ^ 

BOYI^REEP,  ail.  s. —  V.  Bojer^ep ,  Bojeseil. 

BOYE-ROPE,  lasc.  s.  (De  l'angl.  Suoy-rvpeJ^Ovm.'^     ,.j 

>        BOYE-ROPY,  angl.  anc.  s.  (Pour  Buay-rope.  [V.])  Orin. 
^    — «  Item,  4  Boye-ropys,  good  and  bad. >»  Imentory  ofthe\ 

great  barke...  (6  oct.  i532),  publié,  t.  ii,  p.  278  de  notre 

Arcli.  nah.-^ 

BOZA,  esp.  s.  Y.  (Derital,^^32fl.  [V.])  Bosse. —^oza^^ 
la  /a/2cArt,  Bosse  de  la  chaloupe,  d*une  embarcation. 

BOZA  DE  LA  VERGA  DE  GABIA,esp.s.  f.  Amarrage 
(ju'on  faisait  k  la  tête  du  mât  de  hune,  pour  tenir  fixe  à  son 
poste,  pendant  la  navigation  de  jour  et  de  beau  temps,  la 
vergue  du  hunier.  Cette  bosse  était  un  cordage  qui  saisis- 
sait la  vergue  de  hune  par  un  tour  fait  dans  une  cosse  fixée 
au  milieu  de  la  vergue ,  ou  autour  des  pouhes  de  drisses.  Son 

.  efjfe*t  était  de  soulager  l'itague  du  hunief.  C'était  autre  chose 
que  la  fausse  itague  qu'on  voit  nommée  par  H.  Neumàn 
(1800)  :  Boza  de  esta^a. — «  Mandar  à  los  que  subieron  de 
guarda  en  las  gabias  de  noche,  que  quitaren  las  Bozas  de  las 
j^rgas  »  (qu'ils  détachent  les  bosses  des  vergues)  «  y  tengan . 
todos  los  a'parejos  de  ariua»  (les  manœuvres  d'en  haut) 
'c  lestes  y  desembarazados,por  si  se  offrescer  amaynar  de 

»  repente  no  haya  distrubo  nel  amaynar  y  guindar.  »  ObÙga" 
ciones  del  capitande  un  galeon  ;  Ms.  du  xvii^  siècle  ;  Bibl.  de 
la  Mar.,  n^  i/i^SS-S. 

BOZONUS,  bas  lat.  s.  m,  Pour  Bolzomts,  (V.)^  V.  Pan^ 
philus.  ^* 

BOZZA,  ital.  vénit.  s.  f.  Bossé.  (V.)^ —  «  Bozze  sono  corde, 
che  stanno  annodate  à  i  baccalari  del  terzo  o  del  quarto  « 
bamefo  délia  poppa  et  délia  prora,  et  servono  per  legar  le  go- 
mene,  et  le^gommette,  et-per  i  capiJchesi  danno  in  terra- 
quando  s'arnieggia  la  galea.  ^  Pantéro-Pântera,  Vocaboli 
naat.  (16 14).  #^«  Bozze,  cavi  per  levar  le  goipene.  Bozze 
di  cayo-,  con  due  piè  di  occa,  e  suôi  caulini  per  bozzar  le 
sarchie  »  (bosses  de  corde,  avec  4eux  pattes  d'oie  et  leurs 
choux  [ou  gros  nœuds],  pour  bosser  les  haubans ),  «  che 
foss^ero  spezzate  in  tempo  di  combattimento,  6  rotté  ^er  altre 
.  càiise.  y^.I/Uroduz.  air  arte  nautica  (Ventilai^  in-4®,  17 15), 
p.  270.  —  Bozza  a  boUoae,  Qosse  terminée  à  sa  tète  par  un 
*  bouton  ou  cul -de-porc;  Bosse  fixée  sur  le  pont  du  navire. 

--  Bossa  a  coda ,  ïiosse  à  queue  ou  à  fouet.  Bossa  con 

salmastrc,  Bosse  à  aiguillette.  —  Bossa  délia  ou  di  grua  y 
Bosse  de  bossoir,  Bosse  de  bout,  . 

BOZZA  DE  HIKRRO  POR  LA  VERGUA,  esp.  s.  f. 
(Bosse  de  fer  pour  la  vergue.)  Chaîne  de  vergue; 

BOZZA  DELLA  (JRUA,  ital.  s.  f.  Bosse  du  Bossoir,  Bosse 
debout.  —  V.  Grua.  » 

;  BOZZARE,  ital.  venit.  v.  a.  (De  Bozza.  [V.])  Bosser.  — 
«  Bozsar  la  gomena  airocchïo  »>  (Bosser  le  câble  à  l'écubier), 
«operatione  che  si  fii  tutte  le  volte  che  si  dà  a  foiido.  »>  ///- 
troduz.  alVartc  nautica  (Venetia ,  in-4®,  17 15),  p.  270.— 

.  V.  Abbozzare.  .  ^ 

BOZZFXLO ,  ital.  s.  m.  (Étymol.  incertaine.  Peut  être  de 
Bozzo  ou  Batza^  enflure,  bosse.  Peut-être  de  Bûssolo^  boîte, 
huis.)  Poulie.  —  Bozzello  a  cotla,  Poulie  à  fouet.  — Bozzello 


a  due  ràggi/Ponlie  double.^—  Bozzello  simplice,  Poulj^. 
simple.  :  '  ^ 

BOîfeERIA,  ital.  anc.  s.  f.  (Variante  de  Bocceria.  iV.])-_ 
a  Bozzeria,  o  Boc^pia  è  iina  trave,  che  si  met^  sotto  alla  cor- 
sia,  dalla  poppa  alla  prora,  nel  quai  sono  çonficcate  le 
latte.  »»  Pantero-Pantera,  Vocabol.  nq^ut.  (i6j4). 

BOZZOLO,  vénit.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Bo$solo^  Bous- 
sole.—  Vw^Zpncho.  "^  /  /  - 
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BOND,  isl.  s.  m.  plur.  Les  membre$  du  navire,  ses  côtés  ï      / 

ses  couples  ;  Membrure,  -r-  V.  Biinkastochar.  /  /;     (•  f 

•  -\'  ^  -■    .  ■  ■£'■■  '^  ,.')t[-       •''.'.•f 

]BO^MAH'b  {Botsmàne)y  rus.  s.  (Transcription  de  l*all.f| 

ou  du  hoW.  Boots  m  an.)  Bosseman;  Maître  d'équipage ^  y     ''fM^ 

a  trois  classes  de  maîtres  d'équipage  dans  la  ma rme  russe. 

Après  avoir  été  matelot  de  deuxième  classe,  puis.de  pre-  * 

uiière,  an  j:  eut    devenir   m^iître  d'équipage   de  troisième  il;  f' 

classe,  c'est-à-dire  :  Sous-pfficier  (ynniep1>  o4>njjepl>.  [V.l .  ^ 

De  ce  grade  on  passe  à  celui  de^^jofemanemane  (ôoijMaH-  i 

BiaHb).  cuii  est  le  maître  d'équipée  de  deuxième  classe.. 0^^^ 

monte  ensuite  au  rang  déBotsmane,  après  quoi  Ion  peut  être 

fait  officier  dans  une  des  compagnies  de  traySallenrs  de  la^^ 

marine.  —  A  :propos  du  mot  :  BouMaHMaiib  qtfori  vient  de 

lire,  nous  déyon?  dire  qu'il  est  une  corruption  de  BonManl)- 

Maml)  donné  par  Chichkoff ,  p.  ^7  de  son  Dict.  fr.-rus.;  c'est 

une  trauscriptlon  du  holl.  Bootsmans^madt  (V.),  qu'ion  trouve, 

t.  II,  p.  143  du  Dict.  holl.-fr.de  p.  Marin.  BoftMaHMaHb  se 

lit  à  l'art;  Maître  de  lar  .î|pmenclature  faite  pour  nous  par 

notre  ami  M.  le  comte  de  Stackeft^erg.  -^  V.  BocMa^b. 

B01^MAH'bMÂHT3  {BoTsmancmane),  vus.  s.,(Transcrip-( 
tion  du  holl.  ^r^o^^w^/z,  contremaître,  et  de  Man,  homme.; 
Maître  d'équipage  de  (^eiixième  classe.  Quanj^l  M.  le  comte 
Alex,  de  Stackelberg^^crit  ainsi ,  Alex.  Chichkoff  et  Reîff,  se 
conformant  à  l'orthographe  qui  rapproche  le  plus  ce  terme 
de  l'origine  allemande  :  Boôtsmans-rnaat  (\.)^  écrivent  :f 
Bo^MaHl>-Maml).  V.  B.o|2Maiib.  —  Reiff  appelle  :  Otiartier- 
maître  le  Bootsraane-rmate;  il  se  trompe. —^  V.  KBapraep- 
Meiicmepl)  et  yHmepl)-o4>Huepl). 

BOqAPflfl  (Botchdrnia),  rus.  s.  f.  (De  Boqua./  (V.)  Ton- 
nellene. 


BO^APlï  [B^tchdre)y  rus,  s.  m.  (De  Tall.  Botte 
Tonnelier. —  V.  Kynapl). 

BOqEIUHblM  CTPOin>  [Botç/iec/inu  Sirofe];ms.  s.  m. 
Élingue  à  barrique.  • —  V.  BoqKA. 

BoqHerblH  KOPABAL  {Botchista  Kordble),xns.s.[i)i- 

BokI).  [V.])  Navire  aux  flancs  larges.        - 

BomkA  {Botchka),  rus.  s.  f.  (De  l'ail.  Bottig9)  Tonneau , 
Baril ,  Pièce  à  eau  ou  à  vin.  * 

CO^KA  Ch  BO4OIO  {Botchka  s'vodoïou)y  rus.  s.  f. 
(Proprement  :  Tonneau  pour  l'eau.)  Charnier. 

BRACA,  ital.  s.  f.  (Forme  moderne  de  Braga  [V.],qui  na 
pas  changé  à  Venise.)  Brague;  Élingue.  t—  Braca  del  can- 
'none  y  Brague  du  canon.  —  Btnca  del  timone,  Brague  t|ii 
gouvernail.  —  Braca  a  patte ,  Élingue  à  pattes.  . 

BRAÇALE  ,  esp.  s.  m.  (De  Braça  ou  Braza.^.\)  Pendeur 
de  bras.  Lc^mêrae  i\\xe  Brazalote,  dont  Braçale  est  une  va- 
riante.—  "  Dos  br^ças  con  Braçales.  »  (V,  Mura.) —  Manq. 
au  Dicc.  tnani.espan.{iiiZi). 

BRAÇCKrrO,  ital.  s.  m.  Pendeur;  Pendeur  de  bras. 

BRACCIA,  ital.  s.  m.  (Du  plur.  ht.Brùcchia:)  (Les  bras, 
la  longueur  des  deux  bras.)  La  Brasse.  —  «  Quando  trouaua 
3o  Braccia,  quando  10  6  meno.  »  ^^^S*  ^'  Gioi\  da  Empois 
(i5o3);ap.  Ramus.,  fol.  i45  E.         ' 

•   \  .  *^  -   ■' 


ri- 


l-l- 


,/  :s  ■'' 
;h...  'i^'r 

î 


■  !  f    i' 


'  ''. 

'      'I'    , 


'Viv 


\ 


\>.  • . 


<r 


i 


\W' 


a: 

r 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


331 


])- 
cor^ 

te  le 
ous- 


\ 


m 


1 ,1.' 


Hé  "/■i'W 

pre- ;•!;-'■,•':■■ ';i 
ième  -';]■;'*'! 

.  Onl 

être  ' 

te  la:  ^ 
t  lie 
hh!)- 
c'est 
)nve, 
4b  se 
\  I>ar 


»/^l 


ime.l 
onite 
f ,  se 
erme 
ent  :*( 
•tier- 


m 


ep- 


ron- 


LV-]} 


5.  ïh. 


/(l) 


e 


eau . 


s 


.  f. 


u 


.       » 

1  n«i 

rfl/i- 

Jeu  r 
va- 
anq. 


M'as , 
jaua 

\polt 


BRAfCIALE  ITO ,  ital. 
Pendenr  de  bras.  •      , 

.    BRACGIARE,ital.  va. 
BRACCIO,  ital.  s.  m. 


s. 


m.    (Proprement    Bracelet) 
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(De  Braccia.  [V.])  Brasser. 

(D%lat.  ^TOCcAm/w  [V.j),  et  non 
du  «r.  Bpaaao),  Remuer  fortement,  comme  nous  l'avions 
slipposé,  X.  n,  p.  7^'  de  notre  Arch.nav.)  Bras^  (cdrciage). 
'^  a  La  penna^V.)  dell'  antenna  tien  due  Braccia,  vno  per 
haiida...  »  BarL  Crescentio  i  Nautic .  Méditer,  (1607),  p.  36. 
p.'io  à\\  même  ouvrage,  on  lit  :  «Traccia  dell'  hosta  o 
bfagotti^  ))  c'est  J9racc/>^u'il  faut  lire.—  «  Biaccia,  6  come 

;  éi  dice  ni,  (ialea ,  Brazzi ,  sono/unj  attaccate  ail'  antenna 
uîel  trinchetto  per  tirarlo,  et  moverlo  secondo  le  ocçortinze.» 

^I  •    I  pjTïX^ro-  Pantera  ,  Focabul.  naut.  (1614). 

^       V  a/BRACCIO,  vénît.  nriôd.  s.  m,  Allon^^e 

]t  '  BRACCIO  DELL'  ANGORA,  ital.  s.  m.  Bras  dç  l'ancre. 

'      IpBRACCIO  DI  MARlf^al.  s.  in.  Bras  de  mer.  ~  u  E  pas- 
>ato  vn  ct?rto  Bi:ag([iK)  di^  mare,  if4îfQ  sinistro  nauigaroiio.  » 
^       Jiàg.  di  Xibero  Barvne  ;  ap.Ramus, ,  t.^îi,  fol.  181  A. 

,  BRACCioLO  oij'^BRAC(:ilJOLO,1tàl.  s,  m.  Courbe. — 

\  Bragçioli  ^ono  travicelli,  che  escono  fuot  délia   poppa, 
soprTvqualîs'appogianoi  bandini.  Bracçiolîsono  ancô  alcuni 

*  travicelli,  che  si  mettono  per  ornamento  sopra  la  cinta  6 

•  tordone.  >»  Pantero-Pantera,  yocabol.^aut.  (161 4).  —  «  Ma- 
/      reria-legname.  Quercia  :  (iarena,  Impitori,  Braccioli,  Ban- 

.    mcle,  Fodero,  »  p.  7,  Nautir,  Méditer.  1(1607)  ^  par   Bart. 
-  lirescentio.  ^  • 


r\ 


BRACCIUOLETO ,  ital .  s. 

V.])  Coiirbaton.     ' 


m.  (Diminut.  de  Bracciuolo. 

BUACCIUOLO  DELLA  CABBIA,  ital   s    m.  Courbatdn 

«ie  hune.  T  '  .  •         j     •  >  i   .  ' . 


BUACCIUOLO  Dl  SPERONE,  ital.>.  m.  Courbaton  de' 
l'éperoii ,  C<Jurbaton  de  IjÊiT^'  "^  V*  Curva  della  Sfjrpa.  - 

I.  BHACE,  angl.  lasc.  s.  (Même  origine  rjue  le  fr.  Bras,) 
liras  ()é1a  vergue.  Cette  orthographe "^a  prévalu  sur  celle  qui 
admettait  Ta  (V.  Brase,  Brksey);  elle  est ,  au  reste,  déjà  an- 
cienne; on  la  remarque  en  effet  dans  le  Sm-maris  Grammnr 
ducapitaiiie  John  Smith  (London ,  in-4'','i6S^^)  :  —  «  The 
Braces  belong  to  ail  yards  but  the  Missen...  » 

•/.  BBAGE,  fr.  ancf.  s:  f.  Brasse. 

—  «  Si  qu'il  n'a  mis  eu  cette  place   ... 
.  F>i  profond  de  mer  une  Brace.  *» 

BRACE-PENDANT,  angl.  s.  Pendeur  de  bras.  — V.  Pen- 
dant, °  .^        , 

■  ■    .        -  ,\  '    .     •         ■  .  ' 

BRACEAR,  e«p.  port.  v.  ^.  (De  Braço.  [V.])  Brasseï-^ — 
V  )îrazar,  ^zear. 

».  BRAGHIUM,  Ut.  8.  n.  (Du  jjr.  Bpax'w^»  '«'«  J«  Bf«- 
y.wî.  court,  selon  les  étymologistes.)  Bras  de  la  vergue,- et 
n«nipas  l'Antenne  elle-même,  comme  le  disent  quelmtes 
'"«otiomiaires. 


-^    / 


( 

—  "  Hfc  patris  iilne»  suspéliiam  blauda  /iciisini 
Oaudia  perteutant  mentem  :  jubet  ocius  ooinet 
Atloli  malos,  iutendi  Bracbia  vclis.  »• 

ViâoiLi,  inéidê,  liifv^  V.  81-7. 

Cela  est  trùs-ciair  :  Énée  ordonne  qu*oil  dresse  prompte-, 

,  v^^f  ^  ,    "î*^*  (^^^  **^»  «^^«  •««  navires^,  et  qu'on  tende  aux 
\^  y  les  bras  des  vergues.  >%ns  doute  les  Brarhia  antemiA 
^\  «/ïXt/i/ia  sont  bien  la  même  chose,  1^  deux^ parties  re- 
présentant le  tout;  mais  Brachium  ne  saurait  être  pris  pour 


la  vergue;  il  ne  représente  que  la  pairlie  de  la  vergue  corn- 

()rise  entre  le  mât  et  l'extrémité  du  bras.  Le  bras  est   la 
)ranche  de  droite  ou  de  gauche  du  T,  auquel  Ausonne  com- 
parait la  vergue,  quand  il  faisait  dire  à  la  lettre  T  : 

Malus  ut  antennam  fert  vertice,  sic  ego  suni  T. 

Le  P.  de  la  Rue,  dans  son  commentaire  sur  Virgile^  après 
avoir  expliqué  très-raispnnablement  (p,  '^58 ,  édit.  de  Lon- 
dres, 1740)  ce  qu'étaient  les  J?r/7r/f/V/,  dit  que  peut-être  il 
faut  interpréter  ainsi  les  deux  vers  du  5*^  livre  :  «  Jubet  ad- 
moveri  manus  et  Brachia  artemque  onmem  explicandis  " 
velis.  V  Assurément  non,  il  ne  faut  pas  entendre  ainsi  les 
paroles  très-explicités  de  Virgile  ;  Brachia  doit  être  pris  iiu  " 
propre,  en  l'appliquant  aux  antennes  et  non  aux  matelots. 

a.  BRACHIUM ,  bas  lat.  géno.  Mesure  qui,  au  xiv^  siè- 
cle, à  Gênes,  avait  la  longueur  d'une  coudée  (18  pouces  — 
o"  So*"). —  «  Primo  in  lobgitudine,  de  roda^in  rodam  cubitis 
sive  Brachiis  quinquaginta  quatuor,  »  (D'abord,  de  longueur, 
d'une  rode  à  l'autre,  ou  de  tête  en  tête,  5 4  coudées  ou  tras 

—  î;^7"'.)Stât.  géno.  du  11  janv.  i33'î,  intitulé:  Or/^/o//ïr^/y./ 
super  inrnsnris  galearum  de  Romània  et  Sjrria.^^y .  Cubitus. 

BRACHIUM  MARIS,  lat.  s.  n.  Bras  d^  mer.  —  « Veluti 
|)er  devexum  in  mare  Brachium  transitum  tentaturus.  »  Tite- 
Live,  liv.  xLiv,  chap.  35.  — ^Hellespontus,  qui  hodie  Bra- 
chiuiîi  S.  Georgii  dicitur.  »  Jacijues  de  Vitry.  /^ 

BRACIOLUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  l'ital.  Bfaccinlo^  Bmc- 
ciuoloy  6\\  àe  Brazzuolo.)  Les  chap.  2^,  23,  24  et  25,  d'un  . 
Stat.  géno.  de  i44ï)  portent:  «  Item,reme  pro  barchii,  laudo 
et  gondola,  qui  laudus  habeat  Brabiqlos,  vélum  et  arboreni 
tom  suis  vélis  àttresàlis,  sub  penâ  lib.  5o  januinortim.  -^ 
Item,  r^me  pro  barcha, laudo  et  gondora,  qui^laudus  habeat 
Bracolos  cum  remis  attresatis  vélum  et,  arborem,  etc. — 
Item,  remrfîS'pro  barcha,  laudo  et  gondora,  qui  laudus  ha- 
beat Bra^olos  cum  suis  remis  attresatis  velis  et  -arboribus 
et  anteni^.' )i^  Les  variantes -firtfc/ofoj",  Bracolos,  Brasolos,  se 
rapportent-elles  à  jÇrazzttofo,  dont  l#sens,  «suivant  Duez 
(1674)  était  :  Lien?  Mais  quels  liens  aurait  voulu  désignei% 
le  législateiir?  Toutes  les  amarres  avaient  leurs  nours^parti-  ^ 
ruliers,  qqe  le  rédacteur  du  statut  aurait  certainenjent  em- 
ployés. Les^Bracioli ,  nommés^vant  les  i*ameSy  les  voiles,  les 
mâts  et  les  antennes  du  land  ouJuth,  devaient  être  cf^s  objets 
d'une  certaine  iniportance  dans  la  construction  ou  le  grée- 
inent  de  Tembarcation  dont  il  s'agit.  Cette  considération  hcius 
a  fait  supposer,  p.  1 63,^ 1. 11  de  notre  ^/rA. /?^p.,  que  c'étaient 
des  courbes  ou  consoles  extérieures,  placées  à  la  poupe  pour 
supporter  le  siège  du  patron/  Duez  dit,  des  Braainli  :  «  So- 
liveaux çn  dehors  de  la  poupe,  sur  lesquels  sont  p)sés  les 

,  rebords  i^uparapetç.  »  Ces  soliveaux  étaient  des  consoles.  (V. 
Braccioio.)  Nous  avons  vu,  dans  les  peintures  de  la  vie  de 

*^int  Régnier,  au  CampoSanto  dePise,  et  dans  celles  de  la 
chapelle  des  Bolognitli,  à  Saint-Pétrone  deliolognr,  de  petits 
navires  dont  la  poupe  était  garnie  de  consoles  sn[)portant 
une  construction  extérieure,  âKe  du  patron  du  bâtiment. 

BRACKET  OF  THÉ  HEAD,  angl.  s.  Courbaton  d'êpe^ 
ron,  Courbaton  de  herpc. 

BRACOTrO,itaK  s.  m.  (Forme  moderne  AeBragatto.  [V.  |! 
Pendeur  de  bras.  i 

BRAÇA,  port.  s.  f.  (Variante  orthograph.  de  Braza.  [V.j)  • 
Brassp.  —  «  E  acharam  duas  Braças  e  meia  de  altura.  *' 
^w/if.  Dalboq. ,  part.n  ,  cap.  ao.  -^  «  Surgimos  na  aguada 
do  Xeque,  em  9  Braças.  »*  Roteiro  de  Dom  Joh.iin  de  Castro. 

—  Moraës  avertit  que  la  Braça,  selon  l'usage  anciennemenr 
établi  dans  la  marine,  était  de  huit  pieds  Craveiros,  Or  le 
pied  Cravem^  est  d'un  Palnio  ^  ou   18  p6uces  français;  l.i 
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Braça  était  donc  alors  de  il  pieds  français,  on  3"  89', 
(juand  notre  brasse  n*est  que  de  5  pieds,  ou  i"  62'.  Le 
Dicc.  port.  (i&36)  nous  fait  connaître  que  la  Brmça  dont  on 
se  sert  maintenant  comme  unité  de  mesure,  n'a  que  six  pieds 
angl.de  longueur.  C'est  le /Vïr/fo/7i  (V.)  qu'introduisit  dan& 
l*arsenal  de  Lisbonne  le  constructeur  anglais  George  NVarden, 
pendaat  le  a^égne  de  D.  Joao  V  (1706  à  1750).  —  V.  ^cala- 
brotar,  Afilar,  Auguo,  BarineU  Braçale. 

.  BRAÇALOTE,   port.   s.  (  Comme  Bracelete^  bracelet.  ) 

Pendeur  de  bras. 

t 

BRAÇO ,  port.  s.  m.  (Du  lai.  Brachiumy  bras  [gr.  Bpa- 
/twvJ.jBras  d'une  ancre,  d'une  vergue^  Hauban  du  beaupré; 
Allon{^e;  Bringuebale. 

BRADECER,  provenç.  s.  m.  (Composé  de  Brasso  de  cer^ 
rar^  bras  pour  serrer  ou  tenir  ferme.)  Mot  par  lequel  les  Pro- 
vençaux désignent  les  deux  obliques  qui,  partant  des  joues 
du  navire  latin,  vont  aboutir  à  Textrémité  de  l'étrave  pro-r 
longée  (la  Guiblt\  comme  ils  disent),  et  lui  servent  d'appuis 
latéraux.  Les  Braclccers  sont  ce  qu'on  nommait ,  sUr  les  ga- 
lères françaises ,  les  cuisses  Ae.  l'éperon .  En  travers,  sur  les 
V  Bradecers  et  la  guible,  sont  des  barreaux  perpendiculaires  à 
lajdirection  de  celte  dernière,  et  formant  une  suite  de  trian- 
gles semblables,  ayant  an  angle  comm  n.  On  di^^éX^  échelle 
cette  construction  ,  qui  ressemble  en  effet  a.  l'un  des  côtés 
d'une  échelle  double.  Quelques  Provençaux  nomment  Gardes 
ces  JJradecers;  c'est  du  moins  par  ce  mot  qu'à  Aigues-Mor- 
tes,  en  18:^^  le  patron  d'une  tartane  nous  désigna  les  deux^ 
côtés  de  l'échelle  de  la  Guibre. 

^JilADNIS,  angl,  sax.  s.  (Du  sax.  Brœd^  Brad,  large.  ) 
Largeur.  ,     \  ^  \^ 

.  BRAÉ,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Brai.  (Le  mot  celtp-brct. 
Braé  n'a  rien  de  commun  avec  celui-ci  ;  il  désigne  l'instru- 
ment avec  le(|uel  on  bat  le  chanvre.  )  —  Braé  drus  y  s  son- 
nant, Brai  gras;  —  ^/vîe  séac'hj  Brai  sec.  —  Bméar,  v.  a. 
Brayer.  . 

%^  BRAÉ  A,  bas  bret  s.  (Du  fr.  s^  Braie.  — Braéa  stur,  Braie 
#u  gouvernail.  — Braéa  ar  gwern  [vern)  yhvaiè  d'un  mât. 
—  Il  est  étonnant  que  les  matelots  Êas  bretons  niaient  pas 
donné  à  h  braie  \e  nom  de  Bragez,  culotte.  Sans  doutée 
quand  ils  bretonni^aient  le  mot  br aie,  ris  ne  se  doutaient  pas 
qu^ .ce  mot  était  une  transformation  ide  braguè,  faiit  de  leur 


BRftG,  bas  bret.  s.  (Du  fr.  :)  Brague,  fait  lui-même  du 
celto-breton  Braguez,  culotte.  -^  Brag  Âanol,  Bcague  de 
canon. — Brag  ^r^r,  ^Brague  du  gouvernail.  —  Brag  gwern 
//•^aT^/,  Brague  de  mât  de  hune. 

-  f.  BRAG  A,  vénit.  géno.  malt.  basq.  vulg.  ar.  côte  N. 
d'Afr.  s.  f.  (Comme  le  (r. Brague,  du  çelto-bret.  Bragez[hrsi- 
guez],  culotte,  et  non,  comme  nous  l'avions  supposé  mal  à 
propos,  p.  72,  t.  II  de  notre  Archéol.na\f.,  des  mots  du 
^ôTàBrechen  [ulL],  Break  [angL],  etc.,  signifiant  :  Briser, 
rompre.)  Brague;  Elingue. —  Braga  del  timone,  Brague  de 
gouvernail.—  a  Yiè  ancora  la  Braga  del  timone,  quai  sos- 
tiene  che  egli  non  salti  sforzato  dalPonde  fuor  d/lf  agu- 
gliotto.  »  Barfol.  Crescentio,  Nautica  Me(^tet7h^ iJào^  ), 
^p.  38:—  «  Bragndel  timone ,  hers  (sic  po^erse  [V]])  ou 
\corde  qui  empqscbe  que  le  timon  »  (gouvernail)  «^«e  sorte 
de  son  piuot.  »  puez(i674).  —  V.  Braca.\ 

a.  BRAGA,  ital.  anc.  s.  f.  Nom  donné  par  les  artilleurs 
à  Une  boîte  de  fer  qui  contenait  la  charge.  Elle  s'introdui/- 
$ait  par  la  culasse  dans  le  pierrier  qu'on  appelait  :  Periero 
a  mascolo.  : 


'  •         •     -  . 

BRAGACOA,  basq.  vulg.  s.  Braguet.  ^  ^ 

PRA(;AGNA,  mal.  s.  f.  Drague. 

BRAGAMTIM ,  port.  anc.  s.  m.' {Vouv  Bregantim\)hn' 
antln.—  «  Duarte  de  Melo  foz  aq-uj  hii  Bragamtim-de  doze 
bâqos  (bancos),  muy  bem  feto  et  veleiro,  hua  Barquaza  que 
serue  daguoa  he  madeira^»  (qiiî  servait  au  transport  de 
Teau  et  du  bois),  a  pera  esta  forlaleza  e  asy  as  naaos  quâdo 
aquj  vem.  »  Rapport  de  Duarte  de  Lemos  au  roi-D.  Manoél 
(3o  tiovembre  i5o8);  Annal,  marit,  e  colon.,  lisboa,  1843 
II*  part.,  p.  532.  s  -  /  * 

BRAGANTIM,  port.  anc.  s.  m.  (Vanant.  de  Bragamtim. 
[y.])  -T  «  O  Conde  matidou  Diogo  Vazques  de  Pbrtocarreiro 
em  hum  seu  Bragàntim  a  avisar  hum  Aduar,  que  era  eni 
terra  de  Behyçaidc,  pera  ter  hum  caminho  junto  com  huma 
Calla,  a  quai  estada  era  bem  segura,  se  a  Atalaya  primeiro 
podesse  ser  filhada.  »  C^vniea'^o  Conde  D,  Pedro  {x\f  siè- 
cle), chap.  xxxiv.  —  V.  i)ar  çaça,  Poupa. 

BRAGAR,  ar.  vulg.  côiç  "N.  d'Afr.  v.  a.  Élinguer.  -^  V. 
Braga. 

1 .  BRAGOT,  fr.  anc.  prov,  &.  m.  (De  Tilal.  Bragotto,  [V.]) 
(Esp.  anc.  Braguerote.)  Pendeur  de  bras.  —  «  Après  auoir 
parié  des  cordages  qui  servent  à  hisser  l'antenne,  il  est  né- 
cessaire d'entrer  dans  le  détail  de  ceux  qui  servent  à  l'orien- 
ter, c'est-à-dire ,  à  la  manier  à  droite  ou  à  gauche.  Les  prin- 
cipaux sont  les  Bragots  que  l'on  met  à  certaine  distance  de 

"chaque  extrémité  de  rantenne.  Celuy  du  quart  »  (Car.  V.)  «  est 
arresté  à  demeurer  à  huict  pieds  de:  son  extrémité  par  un 
Perlât ,  c'est-à-dire  par*3  tours  qu'on  luy  fait  faire,  sous 
lesquels  les  jambes  passant  d'un  côté  et  d'autre  forinent  une. 
manière  de  nœud  qui  se  serre  dauantage  à  niesure  qu'elles 
font  plus  de  force..  .  »  Mémoire  sur  les  manœuvres  et  agrez 
d'une  galère;  Ms.  Bibl.  de  I9  Mar.    . 

2.  BRAGOT,  fr.  anc.  s.  m.  Brague. —  «  Cap  »(  Corde  ) 
«  pour  faire  Bragot/.  pour  le  timon  »  (ital.  Braga  del  timont 
[V,.])  «  et  artillerie  »  (Bragués  de  ca^on),  «  pesant  vng  quin- 
tal, qui  vaut  six  liur.  touvn. ^^  S tolonomie,  Ms.  du  xvi*^  siècle, 
n^  7972-8,  Bibl.  nat.,  p.  la. 

BRAGOTTO,  ital.  s.  m.  {DeBracchio.)  Bragot,  Pendeur 
de  bras  ;  Braguet.  —  «  Orza  à  poppa ,  è  come  l' hosta,  saluo 
che  que  sta  s'incoccia  ne' Bragotti  del'carro  à  proda.  « 
Bartol.  Crescentio,  Nautie.  Mediterr,  (1607),  p.  36.-:- 
«  Braccia  deir  hosta,  6  Bragotti.  »  Ib.,  p.  39.  ^—  «  Appresso 
vi  sf  fanno  i  due  Bragotti  dçlle  braccia  »  (pendeurs  des  bras), 
«  per  la  meta  dell'albero  l'uno,  che  tutti  due  sono  passa  i3 
(90  pieds).  »  Ib.,  p.  8i-  —  «  Bragotti,  certains  Cvordages  liés 
au  Carro  et  à  la  Penne  de  Tantenné.  »  Duez  (1674) ,  d'après 
Pantero-Pantera,  qui  s'exprime  ainsi  dans  soa  Focabol, 
naut.  (  1614)  :  «  Bragotti  sono  corde  legate  al  carro  et  alla 
penna  deirantenna,  à  i  quali  sono  attaccati  i  coccinelli, 
perche  vi  si  habbiano  a  metter  le  corde  chiamate  l'osteet- 
î'orze.  »  —  V.  Bracotto,  Galera  de  banchi  a8.     .  \ 

•  BRAGUE, -fr.  s.  fT  fig.  (Du  çelto-bret.  Braguez,  Culotte. 
y.  Bp10K.11.)  (Ital.  âoc.  géno.  vénit.  basq.  Braga;  ital.  mod. 
Braca  ;  bas  bret.  Brag;  fesp.  Braguero;  port.  Bragueiro; 
angl.  Breechingy  Span;  holl.  Broeh ;  ail.  Brohk ;  dan.  P^^i 
suéd.  Brok;  rus.  EpioKn  y  nymcKb  (Briouki  ou  poutek)  ;  gr. 
litt.  mod.  ZoxTTT^p  (zôstir);  gr.  vul.  MircJrdov  [Botso-n.])  Nom 
d*un  fort  cordage  destiné  à  borner  le  recul  du  canon  qui  fait 
feu.  11  traverse  les  deux  flasuqes  de  Taffiit,  et  va,  par  se.s 
deux  extrémités ,  s'attacher  à  desl>oucles  fixées  à  la  muraille 
du  navire.  —  Au  xvii*  siècle  on  corrompit  Brague  en  Dra- 
gue; cette  corruption,  qu'un  homme  qui- aurait  connu  un 
peu  les  origines  des  termes  de  marine  aurait  dû  rejeter,  se 


\ 


4» 


»  f     •< 


\J 


i 


r   t 


'0 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


333 


i 


\- 


remarque  dans  le  Dict.  de  Guillet  (1678),  d'où  eîle  passa 
dans  celui  d'Aubin  (170a).  D^sroches  (1687)  eut  1^  ^^^  ^^^^ 
cf  lu  bon  goût  de  la  rejeter.  (V.  2.  Drosse.)  —  Le  mot  Bra- 
irue  était  en  usage  au  commencement  du  xvii*  siècle;  on  le 
trouve  dans  V Hydrographie  du  P.  Fournier  (i643),  liv.  xix, 
chap.  4S  :  «  Quatre-vingt-seize  Bragues  de  cinq  et  de  six 
i)Ouces  de  grosseur. . ,  ^  Déjà,  au  xvi^  siècle,  il  était  appli- 
qué à  la  retenue  du  gouvernail.  Ainsi,  dans  Pâf/ïmgTvW, 
liv.  IV,  chap.  18,  on  lit  :  «Je  oy  Taigneuillot  frémir!  Kst-il 
cassé?  Pour  Dieu!  sauvons  la  Brague!  »  Ce  (|ui  signifie  : 
a  J'entends  frémir  ou  crier  l'aiguillot  !  (le  gond  du  gouver- 
nail) !  Kst-il  cassé?  Pour  Dieu!  sauvons  la  Brague  du  gou- 
verniul  !  »  (^tte  Brague  est  un  cordage  dont  la  fonction  est 
d  empêcher  le  gouvernail  de  sortir  de  sa  place.  l.es  Italiens 
l'appellent  :  Braca  ou  Braga  del  tinione;  les  Angl.,  Rudder 
stoppers  ;  les  Dan . ,  Cirkelline  et  Springline  ;  les  Gr.,  TiroÇwjia, 
/(oar/jp  Tôïï  TrrjSaXtov,  et  ZwdTrip  Toîi  Ti(i.ovtou.    . 

BlUGUERA,  basq.  vulg.  s,  f.  (De  Tesp.  Bragucro.  [V.]) 
Halingiie  de  chute. 

I .  BRAGUEIiO,  esp.  s.  nu  1^  Brague  de  canon  ;  1^  Brague, 
Chaîne  et  Sauvegarde  du  gouvernail;  3®  Cordage  qu'on  attache 
à  rétambot  d'un  navire,  et  sur  lequel  on  fait  effort  pour 
ébranler  ce  bâtin^ent,  lorsqu'au  moment  de  le  lancer  on 
voit  qu'il  reste  immobile  sur  la  cale  de  construction  \  k^.\e  Mi- 
LJii^m  de  la  ralingue  basse  d'une  voile  carrée.— •V.;Guarda- 


tunon,  1.  Varon  del  timon. 


2.;  BRAQUERO,  esp.  s.  m.—  «  Dies  argollas «  (anneauj) 
(  con  su«  pernos  por  fuera  de  las  bandas  en  el  costado  cinco 
en  eada  una  para  Bragueros  de  las  es^ptas,  burdas  y  pope- 
[j^^.^Razon  de  las  medidas...- para  vn  galeon  nomhtado  Nues* 
tra  Senora  de  Loreto  ;  Ms.  de  1614  à  1621 ,  Bibl.  de.  la  Mar., 
n"  14255  -3. —  Il  est  évident  que  dans  ce  passage  Bragueros 
ne  désii^ne  ni  les  Bragues  des  canons  y  ni  les  Sauvegardes  du 
gou^vernail,  ni  le  Milieu  de  la  ralingue  basse  de  la  voile  car- 
rée, ni  le  fort  cordage  dont  on  se  sert  pour  lancer  un  na- 
vire; ce  mot  désigne  un  objet  qui  servaij^  aux  écoutes ,  aux 
galhaubans,  et  aux  haubans  dé  l'arrière  à  chaque  mât.  jtfais 
quel  était  cet  objet?  nous  ne  k  devinons  pas.  Les  auteurs 
du  Dicc.  marit,  espan.  (i83i)  paraissent  n'avoir  pas  connu 
cette  n.ception  de  Bragiœro. — r  V.  Contestable. , 

BRAGUEROÏE,  esp.  anc.  s.  m.  Bragot  ou  Bras  de  l'an- 
tenne.—V.Puja. 

BRAGUET,  fr.s.m.  (Diminut.  Ae Brague! [y .])i}tja\.  Bat- 
ficulo,  Bragotto;  basq.  Bragacoa  ;  ar.  côte  N.  'XSivl  Possa.) 
Cordage  qui,  passant  sous  la  caisse  d'un  mât  de  hune,  por- 
terait tout  le  poids  de  ce  mât,  si,  loi^squ'on  le  guindé  pour 
1  établir  à  la  tété  du  mât  inférieur,  la  guinderesse  venait  à  se 
easser.  • 

■   _  '  •   * 

BRAI,  fr; s. m., qu'on  écrivit  autrefois ^rï''{V.)  et  Brax.{y.) 

I  Du  ht. Brutia,  poix,  fait  du  gr.  BpeTtta,  dont  le  grand  Éty- 
mologique dit  :  «  MAflttva  it(ff<T«  x«ljB(xp6«po;.  »  Brutia  se  lit 
«lans  Pline,  liv.  xvi,  diap.  a  :  «  Pix  liquida...  coagulata 
nrutiœ  cogn^men  accèpit.  »  )  (Gr.  lit  et  vulg.  IKffffa;  cat.  anc. 
(>ostam;' port.  anc.  Breu;.  vénit.  Pegnla;  esp.  Bréa;  basq. 
ivea,  Bréia,  Naslica;  corse  Pece  ;  lang.  Pegite  ;  ar.  côte  N. 
<«Alr.  Piga;  bai  bret.  Braé,  Ter-dû  i  tur.  Qatran;  angl. 
I^tch ;ho\\.  Pe%;  ail.  Pech;  dan.  Beeg;  suéd.  ^cr^;  rus. 
iHKt  [Guik],  CMOAa  \Smola];  val.  PiuiiA  [Richine];  lasc. 
Jfamar  ;y,o\.  Sandal;  bambar.  J!fa/ia.) —  .  On  distingue , 
r"  nomme  (179a),  deux  sortes  de  Brai,  le  sec  et  le  gras. 
-  un  et  l'autre  sont  tirés  originairement  des  pins  fet  sapins; 
"fais  le  Braisée  (Angl.  Pitch;  gr.  litt.  inod.  'PtiTovoTciwa ; 
'US.  Lyxaa  ciio.«a  [Soidaïa  sm^a  ]),  est  la  matière  résineuse 
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de  ces  arbres  qui  a  été  cuite  avec  un  mélange  d'eau,  et  qui 
est  devenue  une  masse  sèche,  transparente  et  roussâtre.  L«' 
brai  gras  (Gr.  lit.  mculjjKeôpavi  ;  gr.  vulg.  KaTpa[i.t  ;  rus.  ^ha- 
Kaa  cMOAa  \Jidkaïa  smola]  est  un  mélange  de  Brai  sec  et  de' 
goudron  avec  des  matières  grasses,  telles  que  suif,  etc.,  qui , 
fondues  ensemble,  forment  une  masse  liquide.  »  Voici  un 
passage  d'un  Document  du  xiîi*  siècle,  qui  prouve  qu'à  cette 
époque  le  Brai  gras  était  composé  comme  aujourd'hui  : 
«  Item,  pour  poiz  ét'pour  suif  poui^  broîér  (braier,  ou  brayer 
les  nés  :  iai,^.iiii^*  xix  lib.  xi  s;,  vi  (\,^>  Compte  de  Jehan 
Ârrode  et  Michiel  de  Navarre  (lagS)  ,  Bibl.  nat.,  Clairaiii- 
bault,  vol.  IX,  iT/e7/2/îg^j,  fol.  i85etsuiv.  ♦ 

BRAIË,  fr.  s.  f.  (Non  pas  du  bas  \2X.  Braga ^  signifiant  : 
Passage,  Goulet;  mais  du  celto-breton  .^/Yzg'^z  [braguez]  , 
culotte,  braie,  brague.)  (  Gr.  litt.  mod.  Moua^jauLa,  Xtrtovoc;; 
ital.  géno.  Cappa;  esp.  Capa;  cors.  Çappûcio;  bas  brèt^ 
^Braéa;  basq.  Tamhra;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Kabba;  angl.  Coat ^ 
dan.  Mastkravc y  Roerbro^ ;  suéd.  Mastkrage  ;  holl.  Broel  ; 
ail.  Brohk;  rys.  BpwKaHeiib  [i?r/o«/a/z^r^].)  Toile  goudron 
née  que  Ton  compare  à  une  culotte,  lorsqu'on  l'applique 
autour  d'une  ouverture  que  travei'se  un  mât,  une  pompe, 
ou  la  tête  du  gouvernail.  La  Braie  Vst  établie  de  manière  a 
fermer  l'accès  que  ^pourrait  avoir  l'eau  dans  le  bâtiment, 
par  l'ouverture  autour  de  laquelle  on  cloue  cette  toile. — V. 
Timonera.  n*  , 

BRAIL,  vieux  fr.  angl.  s.^(Nous  igrtorons  l'étymologie  d 
ce  motnoiHuand  et  picai'd  que  nous  lisons  dans  un  des  Ro- 
mans de  Wace,  poète  normand  qui  écrivait  au  commence- 
ment du  xii*^  siècle.  Nous  sommes  fort  porté  à  croire  que  les 
marins  de  la  flotte  de  Guillaume  le  Conquérant  le  donnè- 
rent à  lo  marine  anglaise,  qui  l'a  conservé  sous  les  formes 
diverses  :  Brayley  Brade ,  Brale  (V.).  Brail  descendit^  du 
nord  au  midi^^  où  nous  le  voyons  au  xiii®  siècle  un  peu 
défiguré,  mais  reconnaissable,  sous  une  corruption  facile  à 
expliquer,  qui  en  fit  le  -Prp/w/w  ou  Prrj^^  (\ii^  d'un  document 
latin  que. nous  avons  publié.  N,  Webster  (i 83 a), rapproche 
Brail  (dont  la  prononciation  est^rêt)  du  vieux  français 
Brayer.  B rayer'  était  jam  moyen  âge,  la  francisation  du  bas 
latin  Brachale  (celto  -  bret.  Braguez  ) ,  culotte  ;  nous  ne 
voyons  pas  quel  rapport,  même  lointain,  on  pourrait  trou- 
ver entre  cette  partie  du  vêtement  Je  l'homme  et  une 
corde  dont  la  fonction  est  de  plisser,  de  retrousser  la  voile*) 
Cargue. 

—  M  lies  Brails  font  lier  al  mast , 
Re  H  veDz  par  desuz  ne  past.  » 

WACKf  Boman  de  Brut, 

'  •  '•»■■.  .      _  ■_    ■ 

(V.  Mémoire,  n®  3  de  notre  Mrçh.nav. — En  anglais ,  JSra/A 
désigne  les  cargues  en  général  :  ainsi  on  dit  :  «  Sail  in  thev 
Brails«  (voile  sur  les  cargues);  mais  Brail  est  particulière- 
ment le  nom  de  la  Cargue  d'ar^mon. 

BRAIL  (7b) ,  angl.  V.  Carguer. 

BRAKE,  angl.  s.  (Du  lat.  Brachium)  (Bras  de  la  pompe.) 
Brimbale. 

BRALE,  angl.  s.  (Variante  de ^ra/7 (V.) et  de^rar/^.[V.]) 
Cargue.  —  «The  Braies  are  small  ropes  rœved  thprow  bloc- 
kes  scased  on  eath  side  the  tiers,  and  come  down  before  tlir 
sail,  etc.»  John  ^Vûiùi ^ Sea-mans  Grammar^  i653,  p.  29. 

BRALL,  bas  bret.  s.  m.  Branle,  Hamac,  Cadre  à  l'anglaise. 
Legonidec  a  rejeté  ce  mot,  qui  est  dans  le  P.  Grégoire,  et 
se  rapproche  fort  de  Branl,  que  nous  a  donné  maître  Ézou 
de  Saint-MaHhieu.  —  V.  Brancell,  Cabanen^  Gwel-ispilh  , 
Gwel-scour,  Ober  ar  branl  bas. 
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BP AMCEAHOM  BÈ IPll (iSramm^r/z/oi wrr^), rus.  s.  (Vent 
à  voiles  de  perroquet.)  Vent  frais.  —  V.  BpaMce.^b ,  BBmpl). 

.BRAMCEAl)  [Brammsel),  rus.  s^ro.  (Transcript  du  holl. 
BrnmzeiL)  Voile  de  perroquet.    / 

BUAM-STANG,dan.s.  Mât  de  perroquet.  (V.  Stang.)  — 
-  Le  suédois  écrit  :  Bramstàng.    / 

BKAMSTENGE,  ail.  s.  Mât <le  perroquet.  (V.^^r^/y^^.)-^ 
Lf  hoH.  écrit.  Bramsteng.       *  . 

BPAMTb  (-ffra/w6?),  rus.  s.  (Transcription  de  TaU.  ou  du 
lioll.  Brarriy  qui  désigne  le  Perroquet.)  Ce  mot  entre  en  com- 
position dans  les  termes  suivants  :• — BpaMb-6aKunnarl)  [Brame- 
hakchjjake)^  Galhauban  de  perroquet.  (V.  BaKiiiiiiart>.)— Bpa- 
yih-Apèvh  [Brame 'drtfke) ,  Grapin  de  bout  de  vergue,  selon 
Alex.  Chichkoff.  — BpaMT3-jinceA'b  [Brame- lissèle)^  Bonnette 
,  deperroquçt.  (Zi/'-ztv/,  holl.  Bonnette.) — EpaaiVcmeara  [Bra- 
me  steFinga\  (de Tall.  Brar^ste/ige)jMêLlde perroquet.^ Bpa- 
Mb-c|)aAb  (^r^/we'-ya/6'),  Drisse  de  perroquet.  C'est  à  tort  que 
quelques  Dictionn.  allemands  donnent  à  Bramfâll  \e  sens  de 
Breuil  ou  cargue  ;  fait  est  le  nom  de  la  drisse.  —  BpaMb-4>ap- 
Ayifh  [Bramc-fardnune)^  Galhauban  de  perroquet.  (V.  (J)ap- 
^ytib).  ^ —  BpaM'l)-(})AarujnioKl>  [Erame-Jlagchtok)  /  Flèche  du, . 
mat. 

:    BRAN  TSA  KÈLA,  ar    côté  N.d'Afr.  s.  Aiguille  à  Voile. 
-  -  V.  Kéla.  /  '\    > 

BRaNCA,  basq.  vulg.  s..i.  (De  Xk^s^ i Branque.  [V.]) Avant, 
(lap  du  navire,  Proue.     .  ^^   ^     *' 

BR ANCA  LEIOREA ,  basq.  vulg.  s.  f.  (De  Branque^y  et  du 
bàs(i.  '*^^-  Lurrà^  terre.)  Câp,  Pointe  de  terre. 

BRANCARELLA.,  ital.  s.  L  (Diiniïiut.  de  Branca^  daius 
Le  sens  de  {griffe J  Patte  de  bouline.  —  Le  maltais  dit  :  Bran- 
rarello. — V.  Bosa.  ' 

■  '  '  '  ,  -.       ' 

'  BRANCEL,  /î  nasal,  bas  bret.  s.  t.  Branle,  Hamac,  selon 
Je  P.  Grégoire.  Br^sel ,  comme  l'écrit  Legonidec  ,  c'est  le 
petit  berceau  i'enlÀnt  que  les  paysans  bretons  s^uspendeiFit  • 
j>endant  la  nuit  au-dessus  de  leur  lit: Bransella  signifie  :  Ba- 
lancer, bercer,  branler  le  berceau.  —  V.  Brall,  Cabanen, 
(iwel-ispilh,  Gwel-scour.    . 

BRANCHA  BULINIA,  basq.  vulg. 
de  bouline,  y 


s.  ^Du  fr.  :)  Branche 


BRANCHE,  fr.  s.  f.  {[)e  Branca,  fait  de  Bracchium,  bras.) 
Ce  mot  de  la  langue  vulgaire  a  été  appliqué,  par  extension 
ou  analogie,  à  quelques  cordages  disposés  de  certaines  fa- 
çons, et  à  chacun  des  cotés  de  Tangle  que  forme  une  courbe 
de  fer  ou  de  bois.  Ainsi  Ton  dit  :  Branche  de  courbe  /rus. 
KbmBb  [viétif]:,  Branche  d'araignée  (rus.  AaniLa  \Lapha\i\. 
Araignée)  ;  Branche  de  bouline  (Gr.  mod.  OoSaptot  tîjç  fjLTcou- 
piva;  gr.  mod.  alb.  STpotTi;  rus.  lUnpionniB  y  6yjuiHa  |  CA/?r/- 
oïdte  ou  BouUnia]^  bas  hret.  Branche-boulin;  haisq.  litt.  f'e- 
lenscarria;  basqjivulg  Brancha  bulinia  ;  esp.  Ji/tfcAo;  angl. 
ifr/V//t\)  Est-il  bisoin  que  nous  définissions  la  Branche  de 
bouline?  C'est  jm  des  cordons  d'un  système  de  petites 
cordes  en  pattes? (L'oie ,  qui,  jç'alÛLchant  à  divers  pointe  du 
bord  laléial  de Aa  voile,  et  se»  réunissant  en  faisceau  à  la 
bouline  (V.),  teijdent  à  ouvrir  le  plus  possible  la  voile  à  Tac- 
(ion  du  vent  oblique.  A  lart.  Foile^  on  trouvera  une  fii^ure 
où  les  boulines  sont  marcjfuées  :  TU ,  et  les  branches  dégou- 
line :  T. 

BR A  r<CH^  pOULIN  (prononc.  Branche  bouline) ,  bas  bret. 
s.  f.  (Du  fr.  :)  Branche  de  Ijouline.  Le  mot  celto-breton  signi- 
fiant :  Branche,  est  J?/«///,  selon  Grégoire  et  Legonidec. 

BRANCHE 4^.STR AILLE,  vieux  fr.  provenç.  s,  f.  (Es- 


traille,  de  rital/*57w^//6>.  [V.])  ~  «Six  Branches  d'estraille 
(d'étai)  de  douze  quintaulx.  >  Estimation  faicte  par  le  seig. 
conte  Pedro  Navarre  de  la  nef,  etc.  (V.  Sarsie.)— Qu^étaient 
ces  Branches  d'étai?  Les  étais  étaient- ils  branchés?  Toutes 
les  figures  de  nefs  du  xv*  siècle  que  nous  avons  yjaes  nous 
ont  montré  les  étais  comme  ils  sont  aujourd'hui,  composés 
d'une  seule  corde  ayant  un  collier  à  chaque  bout;  Tidée  de 
Branche  doit  donc  être  rejetée,  en  tant  qu'on  voudrait  suppo- 
se^ c|ue  les  étais  avaient  des  Branches  latérales  allant  se  fixer 
aux  côtés  du  havire.  Le  poids  de  douze  quintaux  mentionne 
par  l'estimation  ne  peut-il  pas  nou^  aider  à  sortir  d'embarras? 
Les  six  Branches  pesaient  i  a  quintaux;  chacune  pesait  donc 
aoo  livres,  Or  deux  quintaux  peuvent  bien  être  le  poids 
d'un  étai  pour  la  nef  dont  il  s'agit.  11  nous  semble,  d'après 
cela,  que  Branche  d'estraille  équiviant  à  :  Pièce  d'étai ,  ou 
simplement  Étai,  et  que  le  rédacteur  de  l'estimation  a  dit  : 
«  Six  Branches  d'estraille,  »  comme  il  aurait  dit  a  Six  es- 
ti-ailles.  »  Il  y  avait  en  effet  six  étais  à  la  Sainte-Marie-Bo-^ 
naaenture,  qui  avait  quatre  mâts  debout  :  misaine  (trinquet), 
grand  mât  (mestrç) V  contre-artimon  (contre-mesane),  arti- 
mon (mesane)  ,  et  deux  mâtîi  de  hune  :  trinquet  de  proue, 
trinquet  de  mestrel  ; 

BRÂNCCitalanc.  s.  m.(Étymol.  inconn.)  (Proprement: 
Troupeau  de  bœufs,  de  moutons,  etc.) ^Escouade  de  forçats 
envoyés,  à  terre  ;  Chaînes  qui  servaient  à  attacher  à  ,un  baie 
tous  les  rameurs  de  ce  banc.  —  «  Branco  è  quel  taumeiy)  (li 
galeotti,  che  si  mandano  in  terra  accoppiati  à  doi  à  doi  çon- 
le  catene  a  î  piedi.  Branco  si  chiama  anco  quella  massa  di 
càtene,  cHe  sta  conticcata  nel  banco,  dove  s'incaten^i  i 
galeotti  di  qticjl  banco.  »>  Pantero^Pant^i^v  Focab.  naui. 

(i6i4).   y-  *        '  V  ■;:  ^ 

BRANDA,  ital.  malt.  géno.  s.  f.  (Du  fr.  :  Branle.  [V.]) 
Hamac.      : 

,  BRANDÂL,  esp.  s.  m*  (ÉtymoLjinconn.)  Qalhauban.  — 
«  En  el  masteleo  inayor  cinco  obenques,  vh  apkrejuelo,  vna 
barda,  vn  Brandal  por  banlda,  y  en  fel  masteleo  de  prqa  qua- 
tro  obenques,  vn  apài*ejueIo  y  vna  burda  y  un  Brandal  por 
banda.  »  Razon  de  las  medidas  ...  para  vn^galeon  nombrado 
Nuestra  Senora  deLoreto*;  Ms.  de  i6i4  à  1621;  Bibl.  de  la 
Mar.,  n^  i4i55-3.  —  Une  difficulté  naît  c^p  ce  texte  :  nous 
apprenons  de  lui  qu'à  chacun  des  mâts  de  hune  il, y  avait,  . 
de  chaque  bord ,  outre  un  certain  nombre  de  haubans  et 
un  petit  paldb,  deux  galhaubans  (^an/a  [V.]  :  et  Brandal}. 
En  quoi  dilïSrait  la  Burda  du  Brandal  ?  Voilà  ce  que  nous  ne 
savons  pas.  Peut-être  la^urda  était  le  galhauban  de  travers, 
et  le  Brandal  le  galhauban  de  l'arrière;  peut-être  était-ce  le 
contraire.  Le  Dict.  marit.  esp.  (i83i)  dit  que  la  Burda  e^} 
un  ifra/^^a/ ou  galhauban  des  mâts  de  peKToquet.  Aujour- 
d'huii  oui;  mais  non  pas  au  commencement  du  xvii^  siècle. 
Le  texte  que  nous  venons  de  citer  est  très-précis;  il  mentionne 
le  gi^ment  des  mâts  de  hune,  et  non  celui  des  mâts  de  per-. 
roquet •  Teireros,  dans  le  Diccionario  castetlano,  confond  le 
Brandal  et  la  Burda.  —  M.  A,  Berbrugger,  dans  son  Noui'- 
Dict.  de  poche  fr,-esp.  (iSSg)^  confond  Brandal  avecOben- 
que^  et  c'est  à  tort.  -—  V.  Quinale.  ^ 

BRANDAR,  isl.  m.  pi.  (Dé  .Bw/n/r,  lame  d'épée,  cfonrt 
rital.  a  fait  Brando^  épée.)  Caps  du  navire;  extrémités  re- 
levées de  l'étravc  et  de  Tétambot.  —  V.,  Brant. 

BRANDARE ,  suéd. ^s.  (De  Tangl-sax.  Brand,  J  isi>n , 
Torche,  Brandon  [bas  \diX.  Branda^.)  Brûlot. 

fiPAH4BAXTA  (Branndm-hia,  à  fortement  aspiréej,  riiv 
s.  f.  (De  l'ail.  Branda^ache.  [V.])  Bâtiment  de  garde.  -- 
M.  le  comte  AL  de  Stackelberg  écrit  :  BpaHBAXTA. 
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BRANDE,  fr.  anc.  s.  m.  (Comme  le  fr.  Brandon,  de  Vangl- 
sAX.Brandj  torche.)  Bois,  Copeaux,  Paille  ou  Étoupe  dont 
on  se  servait  pour  chauffer  tes  navires.  —  V.  Brusca. 

BRANDER ,  ail.  holl.  dan.  s.  (Même  étymol.  que  le  pré- 
cédent.) Brûlot.  —  «  Den  bestod  af  7  orlogskibe  paa  74  ka- 
noner,  3  paa  64 ,  1  paa  54,  i  paa  5o,  5  swœre  og  a  mindre 
fretrattçr,  19  bombarderer^  Brandere,  brigger,  kuttere 
o  s.  V.  (  Elie  consistait  (la  partie  de  la  flotte  de  Sir  Hyde 
Parker,  commandée  par  Lord  Nelson)  en  7  vaii^seaux  de 
"uerre  de  74  canons,  3  de  64,  un  de  54,  un  de  5o,  cinq 
j^rosses  et  deux  moindres  frégate^,.  19  bombardes,  brûlots, 
brigs,  cotres,  etc.)  »  Bardenfletl^,  Udkast  tilen  militair  bèsAn- 
vclse  over  slaget  paa  Khibenhavns  Rhed  den  iden  april  1801, 

EPAïi4EPb  [Branndère],  rus.  s.  (Transcript.  du  pré- 
mlent.)  Brûlot.  ■  * 

*  BRANDING ,  holl.  s.  fig.  (De  rangl.-sax.^ra/îrf,  tison; 
/ir^pr//2/i(^) ,  brûler.;  Brisans ,  Ressac.  —  La  mer  qui  brise 
sur  la  ç^te  ou  sur  une  roche  bruit,  blanchit  et  bouillonne; 
ces!  ce  bouillonnement  bruyant,  conîparé  à  celui  de  la 
rnarniite  1][ue  le  feu  des  tisons  fait  bouillir,  qui  a  déterminé 
l(>s  marins  hollandais,  comme  ceux  du  Danemark,  à  nom- 
mer fim//r///2g^  le  ressac  et  les  brisans.  — ^  V.  Braeiiding,  à  la 
lin  du  Br*. 

.  BRANDO,  ital.  s.  m.  (Étymol.  inconn.  Proprement  :  Mor- 
reau.)  OEuvrfe  morte,  et,  par  extension ,  toute  partie  sépa- 
rée du  navire  comprenant  un,  certain  nombre  de  meihbres. 

;     BRANDSCHIP,  holl.  s.  {De  Schip  [V.]  et  deBrand,  ti^ 
son.)  Brûlot. 

a  '  I 

I>PAHACnOHn>  {Brandsponté),  rus.  s*  m.  (Variante  de 

RpaHcnoninî).  [V.])  Pompe  à  incendie. 

BPAH^CKyrEAb  (BrandsÂoughèle)'^  rus.  s.  m.  (De  Pall. 
^ugdy  boulet,  etdeBrand,  feu.)  Boulet  rouge,  Carcasse. 

BRANDUNG,  ail.  s.   Même  étymol.  et  même  sens  qiie 

Branding,  (V.)  *        . 

BRANDWACHE,  ail.  s.  f.  (De  fVache]  garde,  et  de 
//rwrf,  tison,  feu.)  Proprement  :  garde-feu;  patrouille  qui 
veille  pqura vertir  du  feu.  Par  extension  :  Bâtiment  dé  garde.) 

BUANL  BASt*  sonnant,  bas  bret.  s.  (Transcript.  du  fr.  : 
Bi  anie-bas.  —  V.  Brall,  Ober. 

BRANLE ,  fr.  s.  m.  (De  Tit^l.  Branlare,  Brandolare ,  re- 
'ïuier ,  danser.)  (Ital.  Brdnda;  ba«  bret.  Brall,  Brancell, 
Branlj  Cabarien  ^  Gwel-ispilh  ^  Gwel-scour;  rus.  KouKa 
[Koïka]  ;  angl.  Hammoch;  holl.  Hangjnak;  dan.  Hangmatte; 
^^^l  Hà/igmatte.)  Ancien  nom  dfontié  au  hamac  (V.),  et  qui 
Il  est  plus  usité.  Le  mot  Branle  n'est  resté  que  dans  le  terme 
composé  :  .         . 

BRANLE-BAS,  fr.  s.  m.,  exprimant  à  la  fois  une  action  et 
le  commandement  qui  précède  cette  action.  On  dit  :  Tendis 
'Hi  Pendre  les  hamacs  ;  maison  ne  dit  pas  :  Détendre  ou  Dé- 
|>^"die  les  hamacs;  on  dit  en  ce  cas  :  Faire  Branle-bas, 
cest-à-dire:  mettre  bas  les  Branle»  ou  hamacs ,  les  plier  et 
les  porter  au  lieu  qui  leur  est  assigné.  Il  y  a  deux  espèces 
<le  lira„|e.bas,  celui  que  fait  l'équipage  lorsqu'il  se  lève^  eC 
cdui  qui,  au  moment  d*une  affaire  avec  Tenhemi,  a  pour 
^»et  immédiat  de  dégager  le  navire  de  tout  ce  qui  peut 
genei  les  combattants.  Ce  dernier  est  désigné  par  le  nom  de  : 
j;ranle.bas  de  combat.  En  termes  de  galères  on  ne  disait  pas  : 
aire  le  Branle-bas  de  combat,  mais  :  Faire  ou  Mettre  les 
carmes  en  couverte.  Les  Catalans  anciens  disaient  :  Mefterse 
2  ^'^^^  de  batalla.  (V.  En  cuns.)  Le  Branle-bas  est  désigné 
par  les  mots  :  Già  le  Branle  chez  les  Italiens,  [yèa^ Fuori 
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m^a;  basq.  ^'\x\^.Branléiu.^  jhdAhrei.  Branl  bas }  ar.  cote 
N.  d'Afr.  Kommèncs ;  rus.  ïocBÔra  [Trévogay,  'diïa\.  Up  ali 

lunmmocks;  dan.  Ktart  skib  ;  holl.  Hangmakken  af.) , Dans 

%e%^ Remarques  sur  le  Dict.  de  t Académie  française  (1807), 
Charles  Nodier  dit  :  «  Lç  Brimbal,  que  le  Dictionnaire  de 
l'Académie  nomme  Branle- bas  suiveLUt  la  prononciation  vul- 
gaire, le  brimbal  est  un  acte  et  non  le  comuiâudement  d'un 
acte.  Le  brimbal  est  le  transport  à  fond  de  cale  de  tous  les 
meubles  inutilesT  au  combat.  «  Cette  tritique  de  notre  ami 
Nodier  contre  la  définition  de  l'Académie  est  mal  fondée; 
l'Académie  avait  raison.  Branle-bas  et  brimbal.  sont  iieux 
choses  fort  différentes  (V.  Brimballe),  et  que  Nodier  naiiraii 
pas  confondues  Vil  avait  su  que  les  lits  suspendus  des  rn;i- 
telotsse  nomment  Branles.  Oh  ne  peut  tout  savoir. 

BRANQUE ,  esp.  basq.  s.,  m.  (htymol.  incon.  Le  P.  i^an  a- 
mendi[i745i  veut  que  ce  soit  un  mot  proprement  bascjue  ; 
c'est  aussi JTopinion  de  Thomas  Cano,  comme  on  va  le  voir.) 
ttrave,  et  par  extension  Avant.  —  «  Los  mesmos  siete  co- 
dos  que  la  cubierta  tiene  de  puntal,  a  de  lançar  en  la  proa 
mas  que  la  quilla  en  nivel  de  la  cubierta,  y  de  alli  ala  puentf 
al  respeto ,  ganando  por  la  proa  los  siete  codos  rtas  que  la 
quilla,  6  que  el  Branque-de  proa ...  »  Th.  Cano,  yirte  para 
fahric.  naos^  161 1,  p.  ao.-—  «  Branque  es  el  remate  »  (l'ex- 
trémité) «  de  la  proa,  quevcn  portiigues  sr  llama  roda  :  y  en 
viscayno  Branque.  »  Id.,  ib.,  p^  Sa  v^.    .  v 

BPAHC^ÔMTi)  (i5raW/2.v/?oi/^) ,  rus.  s.  (Transcript.  An 
holl.  Brandspuity  composé  de  Brandy  feu^et  de  Spuity  pompe, 
idxX.  dxxy evheSpuiieny  seringuer  \pi^.Spritzeny  Spriken,  faire 
jaHlir,  lancer  de  l'eau].)  Pompe  à  incendie.  —  Manq.  à  J. 
Heym,  à  Reiff ,  et  à  la  part,  fr.-rus.  de  Chichkoff.  —  V. 
£paH4cnoHmb.   ;  '  .  . 

'  BRANT,  vieux  fr.  nprm.  *s.  (De  l'isl.  Brandr,  dont  leplnr. 
Brandar  [V.]  est  seul  "employé  par  les  marins.)*  Le  cap  dii 
navire,  son  avant  :  lé  sommet  de  son  étrave  ;  son  éperon. 

'     «  Sor  II  cbief  de  la  nef  devant 
*^  (Le  marinier  apelent  Rrànl) 
.  Ont  de  cuivre  fait  un  enfant 
Saëte  et  arc  tendu  portant,  etc.  ,,/ 

#  Wac£,  Roman  de  JRou, 

•  ■  »    ■ 

BRANT  STRAND,  suéd.  s.  (Nous  ne  savons  quelle  est  ïo- 
rigine  de  Brant ,  qu'on  trouve  dans  le  vieii  anglais  avec  la 
double  forme  Brent  et  Brant;  nous  ne  lui  voyons  point  d'a- 
nalogue dans  l'islandais  ni  dans  l'anglo-saxon.)  (Côte  escar- 
pée.) Falaise. —  V,  Strand.  \..  .. 

BRAS  9  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Brachium  ;  gr.  Bpaj^fwv.)  Dans 
la  langue  des  marins,  ce  mot  s'applique  à  un  cordage^  à  un%> 
partie  de  Tancre,  à  une  partie  de  la  rame  ou  aviron;  enfin  à 
une  baie  étroite  et  profonde,  à  une  sorte  de  canal  que  la  mer 
remplit  de  ses  eaipc.  Ce  canal,  cet(e^  baie  reçoit  le  bom  de 

.1.  Bb:^s  de  MEa,  (Gr.  anc.  IIop6uo<;;  gr.  mcMl.  MTrouydEi;?)  ; 
xXal.Braccio  di  mare  ;  iÛ.^Si6ar-sund,  Suiid;  angl.-sax.  Fleot, 
Genhlade  t  Luh;  aogl.  Jrm  of  ihe  sea  ;  bas  bret.  Brëac'h 
mor  [Vréah  youv]^  Kunol  mor  [Kaiiol  vour];  basq.  Usas 
adarra\  ItsQs  besoa;  rus.  hdMophe  [f^zmôree]f  KyJunyKl)' 
Koultouk] ,  MopcKÔii  pyKa61>  [Murskoï roukabe] ,  npOAHab 
Proliue]i  groënl.  Ikerrasak}  madék.  Louvoukh;   nouv. /.él. 

«—«...  lluec  li  eonuient  passer, 
'    Vouiiat  o  non,  yn  Bras  de  mer.  » 

*  BiKoiT  DI  SJiiw^^MÀv%Zyfiomau  de  Troye,  Ms.  véf. 
du  Eif«  nède;  BibL  d«  Sl-lfarc  (Yeniae),  cod.  17. 

1.  Béas  DE  l*avieov,  (Gr.  tnfod.  TC(pouvi[Ts/rr)ic/fi];  véiiit. 
Ziron,  Ciron;  ital.  Gircfne,  Giglione  ^  géno.  Giun;  esp.  Guion; 
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\ïO\X.,  Manubrio  do  reriio  ;  bas  la  t.  Gyro;  fr.  anc.  Z^fo/,  Ge- 
nou,  Taubour;  angl.  >^r//i,  Loom  of  anoar;  ail.  Hàndgriff^ 
dan.  y^âfrWowm^;  rus.  Pywa  y  BecAa  |/lowrcXaoM  ^<?^/ûr], 
4tniKa  y  BecAa  {Détkaou  Veslà\.)  iJa  partie  de  l'aviron  qui 
«*st  à  Tintérieur  du  navire  sur  le  bord  duquel  ce  levier  est 
en  action.  \ 


A,  hras  de  la  rame,. appelé  autrefois  dans  les  galères  :  Oiron  et  Genou  ; 

B,  partie  de  la  rame  qui  va  à  Feau;  C, poignée;  DD,  Manettes  de  la 

rame  des  galères;  E,  garniture  de  bois  pour  préserver  la  rame  du  frot- 

*  tement  produit  sur  le  plat  bord  ou  entre  deux  toleU.  On  Tappelàit 

Oalyeme  dans  les  galères.)  "      •  • 


Dm  7M 


3.  Bea^  de  l'ancre,  (Ital.   Braccio   dell'  ancora;    esp. 

"?;o;  port.  Braço  ;  basq.  vulg.  Jngutfi  becua;  gr.  nîod. 
4>T''4oi;  aiigl.  anc.  Jrmé,  Bcarme;  angl.  inpd.  Anchorsarm; 
all.hbli.  J-trs.  Ànhcrtirm;  suéd.  Ankararni  ;  bas  brèt.  Brcac'h 
nnn  ci^ar;  jcvi^.  Poili  y  iÏROpa  [Rnke  ou  laAoria];  hongr. 
Horgonyag;  lasc.  Langor  k'  dant.)  Nom  donné  à  là  forte 
courbe  de  fer  qui ,  sondée  par  un  lx)ut  à  la  verge  de  l'ancre, 

porte  la  patte.  (V.) 

■•     "■  •  •      .        ».        '  "  « 


B  .  B 

(AB,  verge  de  Tancre;  BE,  bras;  FÉ,  pattes.)      -  . 

ji.  Beas  D*uifB  VEEOUE,  d'une  coeke  ,  (Gr.  anc.  K^potov, 
Kifpoiov,  K£po(aE;  grec  litt.  mod.  Kcpaioux^K;  grec  vulg. 
MirpotTcrov  \Brat$o-n\^  Souaxa  \Soiista\\  lat.  Opifera;  vénit. 
Braza,  Brazzo;  ital.  Braccio;  géno.  Brasso;  malt.  Braz; 
esp.  Braza^  Braça;  basq.  Brassa  ;  bas  bret  Bréac'h  [Vréa*h], 
Bras  [Brace];  ar.  côte  N.  d'Afr.  Brasso;  angl.-sax.  Ste-- 
ding-line;  angl.  anc.  Brase^  Brasey  ;  angl.  inod.  Brace;  h\\. 
Brasse;  holland.  dan.  suéd.  Bras;  rus*"^  Bpacl>  [Bràsse^^ 
val.  serb.  Abai  [-^<^//1;  Jase.  Brasse;  md\.  Katai,  Talî-- 
Aalat,  Tali  baouai-an!)  Cordage  attaché  à  Textrémité  dUme 
vergue  pour  lui  innposer  le  mouvement  à  droite  ou  à  gau<^ 
che ,  selon  que  Ton  a  besoin  de  présenter  au  vent,  à  gauche 
mi  à  droite^  la  voile  portée  par  cette  vergue.  Quelquefois  le 
bras  est  simple;  plus  souvent,  arrêté  par  une  de  ses  extré- 
mités  à  un  point  dé  la  muraille  du  navire,  ou  à  un  des  cordages 
(iii6?^>  du  gréeroent,  il  passe  dans  une  poulie  que  suspend 


tin  pendeur  ou  un  anneau  de  corde  embrassant  le  bout  de  la 
•  vergue.  (V.  la  figure  qui  accompagné  Tart.  Voile.)  Chaque 
vfergue  a  deux  bras,  l*uu  à  son  extrémité  drôire,  qu'on 
nomme  Bras  de  ti'ibord  (Gr.  litt.  mod.  Kepaioîi/oç  oeÇiou  [Ke^ 
raiouchos déxiou\y gr.  vn\g.JilTz^ixao^8tlioZ[Bratso'ndéxiouV 
Tautre  à  Textrémité  opposée,  qu'on  nomme  Bras  de  bâbord 
(Gr.  litt.  mod.  Kepatou/^oç  àpidTepoîJ  [Keraiouçhos  aristerou]  • 
gr.  vulg.  MirpotTorov  dpKrrcpov  [Bratso-n  aristerO'/i].'j  Le  Bras  de 
chacune  des  vergues  porte  le  nom  de  la  vergue  sur  lacpjelle 
^l  agit,  i^e  bras  qui  se  trouve  du  côté  d'où  souffle  le  veut  est 
nommé:  Bras  du  vent.  (Angl.  JVeather  brace  ;  gr.  litt.  mod. 
Kepaioîijç^o;  7cpo<nqve(jiov  [Keraïouchos  prcssinemo-nj.)  l^e  Bra^ 
opposé  prend  le  nom  de  :  Bras  sous  le  \cu%.  (hn^LXee  irace ; 
gr.  litt.  mod.  Kepatouj^o;  uTTT^vEjjLOv  \KeraÏQUchos ypinémo-ny^ 
gr.  vulg.  M7rpaTaovaoTTo6£VTo[^raAyo-/i^oÉft><^^/2/o].j Outre  les 
Bras,  ordinaires,  on  met  quelquefois  aux  vergues  des  faux 
Bras,  destinés  à  faciliter  la  manœuvre  de  la  voile.  Le  faux 
Bras  (AngL  Preventer  brace  ;  gr.  litt.  mod.  K£paiouyo(;  irpo- 
(joipivQç  {Keraïouçhos prossôrinos)  est  simple  ou  double,  sui- 
vant rbccurence. — ^  Aussitôt  que  l'agrandissement  du  na- 
vire fit  gï^andir  et  grossir  la  vergue,  aussitôt  que  la  voile 
élargie  ne  put  plus  être  gouvernée  seulement  par  les  deux 
cordes  nouées  à  ses  angles  inférieurs  (les  écoutes) ,  on  sentit 
la  nécessité  d'a|)pliquer  immédiatement  à  la  vergue  des 
agents  qui  pussent  la  faire  tourner  autour  de  S(m 
point  de  suspension,  en  même  temps  qu'ils  concour- 
:j^ raient  avec  le  racage  à  la  tenir  contre  le  mat.  Les 
-Grecs  et  les  Romains  faisaient  usage  des  Bras  ;  les 
Égyptiens  les  connaissaient  aussi ,- comme  le  prou- 
vent quelques  figures  de  navires  reproduites  ci-des- 
sus, p.  a  ai,  première  colonne.  <• 
■        '■  .  '                  .    .  '      ■               ■  .  '  '  '     . 

BIIAS  (Prononcé  à  peu  près  :  Branssc)^  bas  bret. 
s.  (Du  fr.:  )  Bras.  —  Le  celto-bret.  a  Bréac'h 
(Vréa'h)  pour  nommer  le  Bras.  Le  P.  Grégoire, 
qui,  à  l'art.  :  Navire  de  son  Dict.  fr.-bret.^  nomme 
plusieurs  pièces  du  gréement,  ne  mentionne  pas  le. 
Bras  de  la  vergue.  — Bras  an  déléz  mizan  ^  Bras 
de  misaine  ou  de  la  vergue  de  misaine.  — Bras  an 
délez  brazy  Jl^v^s  de  la  grand'vergue,  ou  Grand 
bras.  —  Bras  an  dëlez  kestel,  Bras  de  hunier.  — 
Bras  dt'lé  perroket,  Jiras  de  perroquet.  ^ —  Bras  en 
a\fcl y  Bras  du  vent,  v—  Bras  o  lèvent  (lévinte) ,  Bras 
de  sous'le  vent. — Bras. à  stribours,  Bras  de  tribord. 
—  Bras  a  babeurs  (Brans  a  vabours) ,  Bras  de  bâ- 
bord. —  Faus  bras  (Fa-ausse  bransse).  Faux  brasr. 

BRASCNO  (Bratchno),  illyr.  daim.  s.  (Propre- 
ment: Farine.)  Vivres.    ^ 

I.  BRASE,  angl.  anc/s.  (Même  origine  que  le  fr:  :)  Bras. 
—  a  Brases.  Thèse  Ropes^doe  belong  to  ail  the  yards,  ex- 
ceptînç  thé  missen-yard....  »  Henry  Mauwaring,  Sea-man's 
€/rfW/V>/î.,  1644*  — V.  Brace,  Brasey. 

a.  BRASE,  dan.  v.  a.  (De  Bras  (V.)  Brasser. 

BRÂSEA  ^Prononcé  Branséa),  bas  bret.  v.  a.  (Ue  Bras. 
[y.])  Brasser.  —  Braséada  ralinger.  Brasser  en  ralingue. --- 
Braséa  tosi  dann  a{>el,  passer  au  plus  près.  —  Braséa 
karéf  Brassei*  carré. — >' Maître  Énou  prononce  Brûséal. 

*  • 

V^k^fXkGOE  {Brusseïache) ,  bas.  b/et.  s.  m.  (Du  fr.  ) 
Brâsse'inge. 

BRASEY,  angL  anc.  s.  Bras.  —  «  Item,  two  Braseys...  » 
Inventbry  of  the  great  barke...  (6  octobre  1 53a),  publié,  t.  u, 
p.  178  de  notre  ArchéoL  nav.  —  V.  Bràce ,  Brase. 
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BPACOIlMTb  (Brasiopitr) 


rus.  V.  a. 


(De  Bpacb 


.-tY.l) 

mb   hb 


Brasser,  Brasseyerj  Orienter  les  voiles.  —  Bpaconinnb 
BaKiiJjn'ari  \Brassopite;  v'  bakchtahe) ,  Orienter  vent  lar- 
L'ue.  ^  épaconHiTiD  bÎ^  6eH4eBnHAb  [Brassopite  v"  heïde- 
sumte),  Orienter  au  pi u^  près  du  vent.  — EpacoBaraT),  Ô6pa- 
ropnnif)  et  6pacia-inHHyii|'b,  sont  les  synonymes  die  6paQpniimb. 

—  V.  BaKuiiiiarT),  Beii4eBiiH4H 

HPACOnKS  [Brassopha),  rus.  s.  Rrasséyage, 
BKVSS-SCHENKEL.— V.SchenkeK'  ^ 

i.  liRÂSSA,  bAsq.  vul^;.  s,  f.  (Du  fr.  :  )  Bras  de  ver^'ue. 

—  Brassa  naucia ,  Le  grand  bras.  ^       ,        ' 

2.  liKASSdl,  ar.  côte  N.  d'Afr.s.  (De  rital.  Brdccio.)  Bras. 

t"  * 

-  Brdssa  farsàyViiUTihvViS.  ,  j 

3,  liHVSSA,  suéd.v.  a.  (De  J?r«.y.)  Brasser.  / 

BUASSABAC,  basq.  vulg.  s.  Brassf. 

liRASS/E  DU  DRirrO  DE  PUPPA ,  géno.  s.  m  (Pro- 
ltnMiirnt:  Bras  du  bois  droit  de  lai  poupe.)  Courbe  d'étam- 

l)()t^ 

liHASSALETTO,géno.  s:  m.  (Proprement:  Bracelet.)  Pen- 

(Icui*  (le  bras.  :  '  •  •  ^ 

1.  BUASSE,  fr.  s.  f.  (De  J?ra;y.)  (Gr.  litt.  vulg.  'Opiita 
[Uryia\\  ital.  Braccia;  nii^6\.  Frazza ;  vénit.  Passo ;  esp. 
lintzdy  Toesa  ;  port.  Braça  ;  hsLsq.  Brassahac  ;  bas  bret. 
C'^rnl;  fr.  i\n(\  Brace ;  ViU^l.  Fathuni ;  holL  Vadcm ;  ail. 
Fndcn  ;  dan.  Fai^n  ;  suéd.  Famn ;  rus.  CaxéHb  [iS'/'//^/î^]  ;  ar. 
rotJN.  d'Afr.  Aama;  illyr.  AdAm^  Lahat ,  mSiàok.  Roeff; 
lual.  Dt^jmy  Dépass .)\éOiïÇ}\ex\v  mesurée^  dans  le  principe, 
sm  l(!  développement  des  deux*  bras  d'un  homme  de 
moyenne  taille,  et  fixée  maintenant  à  cinq  preds  (i"  61^). 

—  ((  Brasîve,  lôngneur  de  Tes  tendue  de  deux  bras  avec  le  tra- 
vers (lu  corps.  »  Monet(i6!if)). — <«  C'est  en  Brasses  qu'on  es- 
time la  longueur  d'un  cordage  et  les  profondeurs  de  fa  mer.» 
Bommt»  (i79'2).  —  «  Ze  Sacre  ancra...  à  seize  brasses ,  et 
nous  il  quai  ante  et  demie.  »  Journal  de  voj,  de  J.  Pafineuticr 
jr5iy).-!'V..  Ance,  Nef.  "     .     •  •   '  "  -^' 

^.  BBASSE,  lasc.  s.  (Transcription  du  port.  Braço 
<le  ranglV^r^c6\)  Bras.  Le  lient.  Th.  Roetuck,  p.  1 1  de 
Kn^iand  hiffdoost.  naml  dictionn.  (i8i3),  écrit  :  Bras. 

BHASSEAU,    fr.   provenç.  s.   m.    (De  V\Và\.  Braeciunlo. 
^  ])  Conrhe.  [Noms  des  vents  de  l'Océan  et  Méditerranée^  eK.c. 
>ls.  XVII*?  siècle,  n*"  10  de  notre Bibl.  part,)— V.  Courbatôn. 

IIKASSEIAGE,  fr.  s.  m.  (De  ^~5^6?r.  [V.])  (Gr.  mod. 
l^'^^P^^f ^^!^a  \Bratsarisma\  ;  basq,  vulg.  Brassiadura;  bas 
^^^'J^Bt^^séuichc  ;  rus.  BpaconK.a  [jKna^^o/^X^â;].)  Angle  sous 
lecfttél  peut  être  établie  une  vergue,  quand  on  la  faii  passer, 
de  sa  position  naturelle,  à  celle  qu'elle  doit  occuper  pour  que 
^a  voile  reçoive  le  vent  de  côté.  Nous  appelons  position  na- 
jurelle  de  la  vergue,  cçUe  qui  lui  est  faite  par  sa  suspension 
lîon/ontale  en  avant  du  mât,  ce  qui  la  met  dans  .un  plan 
parallèle  à  celui  de  la  largeur  du  navire.  Le  plus  grand  bras- 
seiafje  est  celui  qui  a  pour  expression  ce  qu'on  appelle  le 
plus  près  du  vent.  ,  -^        ^^ 

BRASSEN,  ail.  hoU.  v.  a.  (De  Brasse,  Bras,)  Brasser. 

BKASSER,  fr.   v.  a.  (De  Bras.)  (Gr.  «tt.  mod.  'EXxuco 

>;^<  xepdiou/ooç  [ElÂyô  tous  keraiouchousli  gr.  mod.  Mirpax- 
^optîi  [i?rr//5^/TÎ] ,  lat.  Torquere  cornu  antennœ  ;  ital.  Brac- 
''"rr;  esp.  et  port.  Bracear;  esp.  anc.  %razar,  Brdzear; 

'^\  /?r«.fi^a;  ar.  côtt^L  d'Air,  id.;  bas  bret.  Braséa  ; 

ns.  b^^commh[Brassopite],  Bpacbi  ni«Hynib  [Brassi  tianoute\ 
ybpacomiiDb  [Obrassopitel,  angl.  To  trace)  ail.  holl.  ^ 

r'i;  dan.  Brasr;  suéd.  Brassa.)  Tirer  sur  le  bras  d'un 


ou 


Bras- 
une  ver- 


•..% 


4        • 


gue  pour  la  faire  tourner  autour  de  sou  point  de  suspension. 
Si  Ton  tire  sur  le  bras  attaché  à  l'extrémité  droite  de  la 
vergue*,  l'extrémité  gauche  se- porte  en  avant,  et  la  v<îrgue 
prend  une  position  plus  ou  moiris  ol^liqne,  (|ui  est  celle  cfu 
largue  (V.)  ou  du  plus  près  (V.  Plus  près),  selon  que  l'angle 
est  plus  bu  moins  étroit.  Brasser  au  plus  près  (Lat.  Obliquarr 
in  ventum;  yémt.  Brazzqr  in  punta  ;  gr.  mod.  MTr.oaTCxco) 
eiç  T?iv  (jLTîoupiva  [Bratsarô  is  tine  hourinci^^  c'est  Brasser  unt\ 
vergue  de  telle  sorte,  que  la  voile  reçoive  le  vent  sous  l'angle 
du  plus  près.  Ramener  ]a  vergue  de  cette  position  obliqua 
dans  un  plan  perpendiculaire  à  celui  qu'on  supposerait  pas- 
ser verticalenjent  par  la  quille,  c'est  la  Brasser  carrée  (Angl. 
To  square  Ihe  yard;  esp.  Brazear  per  redondo).  Brasser  mw 
voile  de  façon  à  présenter  sa  surface  antérieure  à  l'action  du 
vent,  c'est  la  Brasser  à  culer,  ou  la  mettre  sur  le  mât;  la 
Brasser  en.  ralingue  (Angl."  Ta  shivcr  a  sail  in  t/iewind;  ail. 
Kilen;  basq.  \\Xi.  Beératu)  ^  c'est  la  placer  dans  le  plan  du 
vent  régnant.  Brasser  devant,  c'est  agir  sur  les  bras  des 
vergues  de  l'avant;  Brasser  derrière,  c'est  agir  sur  ceux 
des  vergues  de  l'arrière.  Brasser  au  vent,  c'est  Brasser  la 
vergue  du  côté  du  vent;  Brasser  sous  le  vent,  c'est  fain^  ly 
contraire.        .  f.  " 

*  ■  ,  ^ 

BRASSIA,  basq.  vulg.  ar.  côte  de  Barb.  v.a.  (De  resj). 
Bracear  et  de  Tital.  Bracciare.  [V.])  Brasser.  ^ 

BRASSIADURA*,  /«  sonnant  ow,  basc^vulg.  s.  f.  (De  Tital, 
i?r«rr/«r  ou  del'esp.  -fi/ace^r.)  Brasséïage. 

BRASSÎAG.E^fr.  s.  i^.  \X)^  Brasse.  [V.])  (AngK  Depth  nj  . 
thewater).  Profondeur  de  l'eau,  exprimée  en  brasses. 

BRASSO,  géno.  s.  m.  (De  l'ital-.  Braccia.)  Bras,  Brasse. 

,  BPACb  [Brass) ,  rus.  s.  (Transcript.  du  holl.  Bras  ^  ou  de 
l'angl.  Brace.)  Bras.  (Plur.  Boacu  [Z^r^^.v/]);  — Bpacl)  uikch- 
Kc^b  [Brass  chkennhei),  Penaeur  de  bras.  —  V.  UlKCHRCib. 

bPACbl  TR^Y^h  {Brassi  tianoute)  y  rus.  v.  a.  (Bpachi, 
plur.  de  Bpadj  [V.l;  IITflHynib.  [V])  (Tirer  les  bras.)  Brasser. 
—  Alex.  Chichkoft  dit:  TflHymb  6pacbi;  JVI.  le  coiiitç  de 
Stàckelberg  écrit  :  Bpacu  menymb  [Brassi  ténou te)  ;  le  Dict. 
de  J.  Heym  dit  :  Bpachi  n04niflHymb  (Brassi  podtùtnoute) . 
- — V.  Bpaconnmb. 

BRATTI ,  illyr.  daim.  v.  (6pa  [Bra]),  rac.  slave  d'uneja- 
mille  de  mots  exprimant  l'idée  de  prendre.)  Cueillir  pu  Parer 
les  manœuvres.  \ 

BPATb  HA  rMTOBbl  (Jîw^ey/a  ^A^^^^^  rus.,  v.  a. 
(Même  origine  que  le  précédent.)  (i^ropreipent  :  S'erijparer, 
prendre,  porter  sur  les  cargues.)Carguer.—y.  B.^aml)  napycb 
Ha  rumoBU. 

BRAVA,  esp.  adj.  f.  (Peut-être  du  lat.  Pram,  de  Pravus^ 
méchant.)  En  parlant  de  la  mer  :  Mauvaise,  Furieuse.  — 
«jif  andaua  la  mar  tan  alta  y  tan  Braua  que  estaua  toda  ella 
blanca  y  espumosa.  »  Relacion  breue  del  viage  ^rAluaro  dt 
Mendâna  (iSô?);  Ms.  xvi^  siècle,  Bibl.  nation!,  n*^  i588, 
Saint-Gèrmain.  — ^ En  parlant  d'un  courant  :  terrible,  vio- 
lent, extréh^ement  rapide. —  «  Alravessando  la  canal  del 
estreco  con  la  mas  Brava  corHente  que  se  puede  imagiiiar...  >• 
Relacion  de  las  capitanes  Nodalesl  (Madrid,  1^21),  p.  35. 

BRAVEZA  DO  MAR,  port.-W!  f.  F^rie  de  la  mer- 
ci Assy  forom  pairando  sua  fartuna,  coin  jurande  trabalho, 
de  seus  corpos,.e  nom  mepor  temor  dos  coraçooês,  ataa  que 
prouve  a  Deos  que  o. mar  foe  amainandp  de  sua  prïmeira 
Braveza. . .  »  Aznrara,  Chron.  de  Gufné  (i453),  p.   i64.  -— 
V.  Vaga. 

BRAY.  fr.  anc.  s.  m.  Variante  orthographique  de  Bré  (V.) 
et  Brai.  (V.)  —  «  A  Guillaume  Brorv. . .  pour  son  pay^mt^nt 
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de  deux  tiers  de  barril  de  Biay...  »  Fol.  ^  v^,  Ms.  de 
i54i ,  n®  6469-3,  Bibl.  nat.  — -  a  J'escris  au  sieur  Begon 
de  me  faire  scauoir  pourquoy  le  sieur  Hubac  »  (charpentier 
constructeur  de  Brest)  «  n'a  pas  exécuté  Tordre  qui  luy 
auoit  esté  donné  de  mettre  du  Bray  sur  les  membres  dudit 
vaisseau;  puisque  cela  se  praticjue  dans  tous  les  ports  sans 
difficulté.  »  Seignelay  à  Tourvillè,  7  sept.  1681.  Colïect, 
Ms.  des  Ordr.  du  Roy;  vol.  n® Zi.  Archw  de  la  Mar. 

BHAYER,  fr.  V.  a.  (D^  Bray  [V.])  (Gr.Jitt.  mod.  Mu^co 
ùè  xéSpavt  \^AlyJÔ  mè  kéàrani^\  ur.  y\x\^.  'AMittroj  xarpàjAi 
\Alips6  katrami\  riidcraivo)  [Pf.wd/idJ  ;  bas  lat.  Pegan*,  Pigare 
de  pece;  cat.  anc.  Éncrostar;  esp.  Brtar;  vénit.  Pegolare; 
basq.  BréatUf  Naslîcata;  angl.  Pi  tc/i  [/o]j  lian.  Bege  ^  suéd. 
Bccka;  h^shr ei.  Braér;  ar.  côte  N.  d*kfr,  Yatelépiga;  rus. 
CMOJiumb  [Sniolite]^  OcMOABme  [Osmolite^j  3aAiimb  na3b 
cmOak)  [Zalite  paze  smoliou\\  val.  îï^nçe  [A]  kS  CMoaAH^  ou  : 
k8  xatpan  \A  oundjé  hou  smoale,  ou  kou  Aafra/iou]y  illyr. 
daim.  Korabljokdrpité,  Korabljozdljépiti ;  mB\.  Labour.}  En- 
duire, Couvrir  de  brai. — a  Brayer  un  navire,  c'est  le  poisser 
de  Bray.  »  Le  P.  René  François,  Merveilles  de  nature ,  p.  112, 
édit.  de  1629. — a  Brayer,  Spalmer,  c'est  enduire  le  vaisseau 
de  Bray  ou  poix  mêlée  d'huile,  de  goudron  et  de  suif.. .  » 

Etienne  Cleirac ,  Comment,  des  us  et  coutumes  de  la  mer, 

V.  Broïer ,  Broyer. 

BRAYLE,  ang.  anc.  s.  (Variante  orthogr.  de  Brail.  [V.]) 
Cargue^^—  «  Brayles,  are  small-ropes  reeved  througli  blocks, 
which  are  sèased  on  either  side  the  tyes ,  some  smalle  dis- 
tance off^  upon  ihe  yards,  and  so  come-downe  before  the 
sail,  and  are  fastned  to  the  Creengleyes  »  (tringles)  «  at  the 
.^rt  ôf  the  sayle.  »:Henry  Manwarihg,  Sea-mans  Dict.  {16 l^l^, 
p.  iS);  (1667,  p.  14).  Quelques* lignes  après  celles-ci  on  lit  : 
<c  Thèse  Brailes  do  only  belong  to  the  two  courses  and  to 
the  Missen  ,  etc.  »  — r  \.  Brale. 

BRAZ,  malt,  s,  tn.  (Du  lat.  Bracdo.[\.]y  Bras.     - 

-  I.  BRAZA,  esp.  s.  f.  (De  Brazo^  bi'às.)  Bras  de  la  vergue. 

—  «  Para  n^vegar  viento  en  popa' se  brazearan  la  vêlas  por 
redondo  :  esto  es,  hasta  que  queden  en  Cruz,  dexai^do  las 
Brazas  un  pocô  en  vanda,  por  evitar,  que  con  la  fuerza, 
que  hace  el  viento  en  la  vêla,  6  con  las  cabezadas  del  navio^ 
se  parta  una  verga.  »  A.  G.  Fernandez,  Practtc,  de  maniob. 
(Sevil.,  1732),  p.  4. -^  V.  Apagapenole. 

%.  BRAZA,  esp.  s.  f.  (De-firazo,  bras.)  Brasse.-—  «  Lan- 
zaron  la  sonda^*  fallaron  tierra  en  sesenta  Brazas.  »  Croniq. 
de  D.,Pero  Nino,  p.  87.  — V.  Salida,  Surgir,  Toesa. 

1  BRAZA,  vénit.  s.  f.  Bragot.  —  «Vole  Braza  i'  |)er 
susta ,  de  passa  1 3  ;  dé  pesar  per  passo  :  lib;  6.  »  Fàbbricn 
di  galère  y  traité  du  xiv*  ou  xy*  siècle,  publié,  1. 11,  p.  6-3o 

de  notre  Arcli,  nav. 

•'  •  •  ■  ■         •         "■     ' 

BRAZALOTE,  esp.  s.  m.  (Pour  ifraz^i/e/^  ^  bracelet.)  Pen- 
deur  de  bras. 

BRAZAR.  esp.  anc.  v.  a.  (Ce  Braza.  [V.]]  Brasser.  — 
V.  Brazear,  Bracear. 

BPAZDA  (Brazda)^  val.  s.  (Ce  mot  est  slavon  ;  il  a  fait 
le  russe  fiopo^a  [Borozda] ,  ftillon.)  Sâllage,  Houache. 

BRAZEAR ,  esp.  anc.  v.  a.  (De  Braza.  [\.])  Brasser.  — 
u  Para  Brazear  una  Vêla  de  Gavia,  6  qualquiera  otra,  por 
Barlovento,  si  el  Viento  no  es  muy  fresco,  basta  el  largar 
la  volina  de  Barlovento,  jie  traerà  la  vêla  facilmente.  • 
A.  G,  Fernande?,  Praciica  de  maniobras  (Sevil.,  i73a),  p.  %. 
— .On  écrit  aujourd'hui  Bracear.  —  V.  Aferrar,  i  Braza  ^ 
Escaso. 

BRAZEAR   POR    pEDONDO,  e$p.  v;  a.  fig.  (Propre- 


ment: Brasser  en  rond.)  Brasser  carré.  Disons  comment  bras- 
ser «  por  redondo  »  a  pu  signifier  :  Brasser  carréipent  nae 
vergue.  Un  k  navio  redondo,»  un  vai^iseau  rond  est  un 
navire  portant  des  voiles  carrées,  attachées  à  des  vergues 
suspendues  à  angles  droits,  ei  faisant  un  angle  de  45  deL^rés 
avec  le  plan  vertical  passant  par  la  quille  ;  à  la  différence  du 
bâtiment  latin,  dont  les  vergues  sont  dans  un  plan  parallèle 
à  celui  de  la  quille.  Brasser  une  voile  carrément  est  une 
chose  impossible  dans  un  bâtiment  à  voiles  latines;  la  brasser 
de  telle  façon  qu'elle  soit  parallèle  à  la  largeur  du  navire 
c'est  la  mettre  dans  cette  position  qui  est  particulière  à  la 
voile  du  «  navio  redondo.  »  De,là  est  venue  l'expression  figu- 
rée Brazear  pof  redondo^  Brasser  à  la  manière  du  vaisseau 
rond,  ou  du  vaisseau  à  voiles  carrées.-î||«  Para  navegar  viento 
en  popa  se  Brazearàn  las  vêlas  por  redondo  :  Esto  es  hasta 
que  qiieden  en  cruz...  »  —  V.  i.  Braza. 

BRAZO,  esp.  s.  m.  (Du  lat.  Brachium  ;  gr.  Bpajç^ioiv.)  Le 
Bras  de  Tancre;  La  partie  de  la  vergue  comprise  entre  son 
point  de  suspension  et  Tune  de  ses  extrémités.  —-  Brazodt 
mar.  Bras  de  mer.  ,        \  ' 

BRAZZAR  IN  PUNTA,  vénit.  v.  a.  Brasser  en  pointe. 

BRAZZERA,  vénit,  s.  f.  (Étymol.  inconn.  Peut-être  du  gr. 
npaaaw,  j'agis ,  je  négocie,  je  traite.)  Nom  d'une  petite 
barque  vénitienne  qui  fait  le  grand  cabotage  dans  TAdria- 
tique.  Elle  va  à  la  voile  et  à  Tavjron.  D'ordinaire  elle  a  six 
rameurs,  sous  le  commandement  d'un  patron  qui  tient  la 
barre  du  gouvernail.  —  «  Le  vapeur  autrichien^«/c(//.9,  qui 
croise  entre  Venise  et  Trieste,  avait  pris  ces  jours  derniers 
une  barque  de  commerce  ,  dite  Brazzera.Un  vapeur  anglais 
a  sommé  l'autrichien  dq  relâcher  la  Brazzera^  qu'il  a,  en 
effet,  abandonnée,  après  avoir  essuyé  une  bordée  de  canons  / 
qui  l'a  contraint  de  fuir;*»  Lettre  vcrite  de  Venise  Iç  i2scp- 
f<;'/>zire  i848v  et  publiée  par  les  journaux  français.  ^i 

BRAZZETT,  malt.  s.  n^  (De  Tital.  Braccetto.  [V.])  Perv- 
deur  ;de.bras.  ^  o-^   •  «      - 

BR AZZETrO i  vejjil.  ^s.  m.  (De  htaî.  Braccetto,  [Y.])  Pen- 
deur  de  bra$.  '         ■   '  '         -  .       ♦  - 

BRAZZIOLO  ^  vénit.  mod.  s.  m.  Courbe  de  bois  ou  de  fer. 

BRAZZO  ,  vénit.  s.  m.  (Corruption^de  Tital.  Braccio.[\,]) 
Bi»as.  —  «Brazzi.  Corde  attaccate  aile  cime  dei  pennoni, 
che  passano  per  le  taglie,  6  bocelli  a  doppio  pér  giràr  li 
penoni  sotto,  ^  sopra  vento,  à  dritta  e  sinistra.  »  Introdaz. 
ail'  arte  nautica  (Venetia,  in-4°,  171 5),  p.  270. — Brazzo  était 
le  mot  usité  dans  les  galères  italiennes  pour  nommer  le  bras 
de  Tantenoe  du  trinquet.  —  V.  BracciOé  ^ 

BPAIUriHAb  {Brachpile\  rus.  s.  m.  (De  V9L\\.Braifpilo\x 
Bratspille,  ou  dq  holl  Braadspit.)  Guindeau,  Singe,  Vitevau, 

Vindas. — V.  Bopprab. 

*■    • 

«RÉ,  fr.  8.  m.  Pour  Brai.  (V.)  —  «  Ju»ques  en  l'année 
1661,  lorsque  le  Roy  vouloit  faire  battir  quelque  vaisseau, 
l'on  faisoit  un  Estât  du  bois,  fer,  jjoidron,  Bré,  canons  de 
fer  et  de  fonte....»  P.  3^,  Abrégé  de  V estât  de  la  marinedv 
Rojr  en  septembre  1669;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  V.  Bray- 

BRÉA,  esp.  basq.  s.  Brai.  —  BRÉATU ,  basq.  v.  Braier. 
—  V.  Dar  lado;  Provedura. 

BREAC'H  [Vréa'h] ,  bas  bret'.  s.  f.  Bras.  —  Bréac'h  aii 
<^r(Vré«'h  aun  évar),  Bras  de  Wucre.^Bréac'h  môr  (Vrea  h 
vour),  Bras  de  mer.  —  V.  Kanol-vdr. 

BREADTH ,  MAIN  BREADTH,  EXTREME  BREADTH, 
OF  THE  SHIP,  angl.  s  m.  (Du  sax.  Brœd,  Bmd,  large) 
Largeur  du  navire  au  mMtre  bau. 
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Breamingy 


BRi:AK  (/ri),  angh  v.  a.  (De  rangl.-sax  ^rpr^/i  [^J.)  Bri- 
ser- seHjriser.  —  Break  {to)  bulÂ  (Proprement  :  Briser  le 
chargement,  la  cale  [V.  5w//]),  Commencer  à  décharger  lé 
navire,  iy.,  Débriser  la  hulcke.)  —  Break  [to)  up  a  shipyïie- 
inolir  un  navire. 

BREAM  [To)y  2Li\i^\.  vy  Chauffer  un  navire.  - 
s.'Chauffage.  \    -      ^  - 

llttKAR,  esp.  anc.  v.  a.  {ï>v  Breri.  [V.])  Brayer.—  «  Breado 
todo  el  galeon  por  fuera  hâsta  la  lumbre  de  Tagua  com 
Brca  de  castilla,  y  de  alli  para  arriba  y  las  cubiertas,  cama- 
las  V  castillo  con  Brea  dé  la  tierra.» Razon de  las  mcdidas.:. 
nara  vn  galeon  nombrado  Nuestra  Sonora  de  Lôreto  ;  Ms.  de 
i(ii/i  à  i6'ii;  BibK  de  la  Mar.  ,  n^  i4a55-v3.  —V.  Muerta. 

liREASÏ,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Breost^  sein,  mamelles, 
poitrine.)  (Proprement  :  Poitrine.)  Travers  du  navire,  Flanc. 
—  Brcast'fastf  Amarre  de  travers.  —  Breast-worh ,  Fron- 
i^^ai,  _  V.  Fast,  Work. 

.    j.   BRECIN,  fr.  s.  m.  —  V.  Becque. 

■"    ,   .        '•*.■■■■•.,■ 

i.  BRFXIN,  fr.  anc.  s.  m.  Croc  de  fer.  — ^  V.  Bressin. 

BREDD,  suéd.  s.  (Même  origine  que  Bre(ie,  [y.])J.ar- 
j^eui'  dit  navire.  \  ' 

BRE1)E,  dan.  s.  (Même  origine  que  Brcadth.  [V.])  Lati- 
riide;  Largeur  du  navire. 

BREDFOCK,  $uéd.  s.  (Même  origine  que  Brecfok.  [V.]) 
\  oile  de  fortune,  -r-  Lé  dan.  écrit  :  Brcdfok,     . 

BKE1\JXD1N ,  fr.  s.  m.  (Nous  n'avons  pu  trouver  l'ori- 
t;rne  de  ce  mot  singulier,  qui  est  dans  la  langue  des  marins 
iVanrâis  depuis  le  xvii^  siècle.)  (Espv  port.  Candal'izay  Çan- 
iU'lizd  ;  angl.  Garnet;  holl.  Stag-garhaat;  dan.  Hundefok ; 
\)i\^i\,* Brrdandinà  ;  bas  hret.  Ben/wdin;  ^r.  vulg.  4>Xa<Txoïïvt; 
rus.  yH/iepl)-<|)OK'l)  [Ounder-fok]  y  ]lIinarl)-niaAii  [C/ttak'- 
^///].^  —  <(  Palan  suspendu  au  grand  el|id*un  vaisseau,  pour 
servir  à  élever  de"  petits  fardeaux..  »  Rômme  (1792 1.  .C'est* 
pies(jue  mot  à  mot  la  défmition  donnée  par  (îuillet,  en  1678. 
Kn  1687,  Desroches  disait  du  Bredindini  *»  C'est  une  ma- 
nœuvre qui  passe  dans  une  poulie  simple  qui  est  amarrée  au 
t;iand  etay^  et  qui  sert  à  mettre  les  petits  fardeaux  dans  le 
navire.  »  ..  ^  . 

RREECHING  OF  A  CANNON,^ngl.  s.  (De/iZ/rtr//,  fait 
(le  Brœc,  ou  Brric,  donné  à  l'angL-sax^  par  le  celto-bret^ 
^/Y/^^e3 ,  culotte ,  dont  les  Gr.  firent  Bpdtxa.)  (Propr^iient  : 
Cul(>tte  du  canon.  C'est  le  sens  du  fr.:  Braguç.  [V.])  Brugue 

<ln  canon.  *  .; 

BRKEDTÊ ,  holl.  s.  (Ménie  origine  que  Breadi/i.  [V.])  Lar- 
geur du  navire  w  maître  bau.       / 

BREEFOK,  MVi!  w.  (Dé  /b>t  [V:],et  de  Breed  [tMï^ .- 
sax.  Brad,  iSraf^rf],  large.)' Voile  de  fortime'^  Voile cariTe  du 
sloôp,  de  la  goëketleM  des  navire* 4atms. 

BftEEUWEN ,  holl.  y.  a.  (Étymol.încùnnue.)  Calfater. c- 
>  Kalfaaten^  Kalfateren.        '  *    •  > 

BREEUWER,  holl.  s.  Calfat.  ^^ 

;    BREEIJWING,  holl.  s.  Calfat^je.  u^  V;  Digtmaakîiu; , 
^ailaterini;,  ^ 


BPE3ÉHTb  {BrezeNfite\,  rus.   s.   Prélart. 

3éH4yKb.. 


v*  Epe- 


BREFOCK,  ail.  s.  (Même  origine  que  JÇr^f-ZoX.^V.l)  Voile 
carrée  du  sloop,  de  la  goélette  et  des  bâtiments  latins,  auxquels 
elle  sert  de  voile  de  fortune. 

BREG,  illyr.  daim.  s.  (Ciest  le  slav.  Bperb.)  Côte,  Ri- 
vage, Borfl,  Riye.,^—  Vi'iBriêg. 

1.  BREGANÏIN,  BREGANTÏNO,  ital.  s.  m.  (Dubas  lat. 
Brigantinus.  [V.])  Brigantin.  ^—  «  llBregaiitin  doueioerà  si 
allungô  vn  poco  dalle  naui  et  subito  fu  messo  in  niez^itrda 
quattro  nauilij  de'  Mon,  et  si  gpmbattette  moltô  apramente.. . 
Il  capitano  del  Brelan  tin  o  >»{îl  se  nomniait  Simone  Martini^)) 
«  vedendo  venire  li  detti  nauilij  ^  subitamenté  prese  vn  ba- 
rile,  doue  era  stata  la  poluere,  et  vi  messe  nplla  bocca  vn 
pezzo  di  vêla,  che  parea  che  fgsse  vna  pielra^^i|bombardà ; 
poi  misse  vn  pugno  di  poluere,  sopra  il  ba rile,  et  stanido  col 
fuoco  in  maho  mostraua  di  voler  scaricare  vnà  bombarda. 
Li  Mpri  vedendo  questo ,  credetler<ji  ch'el  detto  barile  fosse 
vu!a  bombarda  et  subito  voltorano  in  diétro,  »  Itiner.  di 
Bart/t una [CsÀicvit,  rn^rs.  i5o6)«  Apud  Ramus.,  t.  i,  p.  171  E. 
— '  «  Furono  gia  spedito  feluche,  e  Bregantini  verso  Samo,  é 
Scala  noua  in  traccia  dell'  armata  nemica...' >»  Z^tr^ra  di 
ragguaglio  de  progressi  e  vittoria,  etc;  Venetia,  in-4^9  *A^7  * 

—  V.  Bergantin,  Bergantino,  Brigantino,  Mandraggio. 

2.  BREGÂNTIN,  fr.  anc.s.  m.  (De  l'ital.  Brcgantino.  [V.]) 

—  «  Mon  Bregantin  âriua  le  a*  juin  qui  me  donna  nouvelle 
qu'il  auoit  laissé  les  gallères  en  Sardaigne,  etc...  »  Lettre  auto- 
guaphe  de  de  Martel  à  Colbert,  8  juin  1672;  Arch.  de  la  Mar. 

BREGANTINkA  ,  géno^s.  f.  Brigantîne, 

BREGANTINHA  RANDA  ,  géno  s.  L^rtimon. 

BREGANTINUS,  bas  lat.  s.  m.  Brigantin.— «Naviglum  e\ 
pai'te  anterioie  copertum  cum  rampino ,  est  valde  utile  ad 
açlHpiendum  barcham  et  Bregantinum  tuorum  hostium.  d 
Traité  Ms.  de  Re  militari  y  chap.  109.  - —  V.  Brigantinus.    . 

'  BREGOT,  fr.  s.  ni.  Pour  :  Bragot.  On  trouve  quelquefois 
cette  variante  dans  les  manuscrits  du  xvïi»  siècle  ;  ainsi  : 
«Plus,  le  Br^gut  de  l'orse  noùelle...w  Estât  de  la  galère  Hàu- 
daricourt{i66i)y  Ms.  n?  3, Bibl.  hist.  de  la  prçfect.  de  l'Aubc. 

BRÈGOV,  illyr.  daliii  adjj.  (De^/r^où^r^V-^.)  C6tier,  Lit- 
toral, Riverain>sj —  Le  rvk.  dit  BçperoBOU.  (V.) 

BREll-MOR,  comme  l'écrit  le  P.  Grégoire,  au  lieu  de 
Bréac'h  Txir  (bas  bret)  s.  f.  (De  Bréac'h,  bras, -et  de  Mnr, 
mer.)  En  Vannes  on  appelle  le  golfe  :  Bréac*h-vôr. 

BPEM4B-BlMnEAB  [Bfridd^rimmpdl),  rus.  s.  (ïrans- 
cript.  de  Tafl.  iBwr[angl.-sax.  Brœd,  Brml\^  large,  et  H^im- 
/W,  flamme,  oïl  du  holl.  -fi^irrrf- /f^/////>e/.)  Cornette,  (iuidon,— 
V.  KopHemli.        ,  '^ 

BRErtE^,  ail.  s.  (Même  origine  que  Breadth  [\ .])  Lar- 
geur du  navire  au  maître  bau. 


BREEZE,  angl.  s.  (Ëtymologie  inceruine.  Peilt-éU'd  àix 
«r.  BpaÇco,  j'agite.)  Bri«e.  —  Land  Btieete,  Brise  de  terre.  — 
^^f ^  Brsezc,  Petite 
dn  large.       • 


r. 


,  Brise  molle <-^  Seù  Brteze,  Brise 


^PE3ÉH4yin>  (^/^'n/irfoai^^  s.  (Transcriptidn  de 
prél  ^  £  Prtsenning,  toile  poissée,  braie,  etc.)  Toile  à 
I  f  art  -^  Bp8Je|^3rttl>  a  rpour  synonyme  Bpc^éamb.-      » 


.  BREKl ,  isl.  m.^De  Brak,  bruit.)  Poétiquement  :  la  Me 
—  Écueil^acbé  ^m%  l'eau;  Bas-fond.  —  V.  Blindsker.   - 

BREMMI^N^^      îlly^  daim.  v.  (De  5w/{/d  ou  ÉPrmme 
[ slav.  BpeinJ ,\rharj>e.) Charger.'       \    '         ' 

BHEMO .  itaU  s.  m.  Cordage  fait  de  Thérbe  appelée  Spai- 
tom  /  - 


BREMSE,  a|l.  s.  Ce  mot,  synonyme  de  Braemse,  désigiu* 
les  morailles^ont  on  ée  sert  pour  maîtriser  ItfS*  chevaux  re- 
tifs. Lescordiers  l'ont  appliqué  à  la  Uvardedu  cochoir.  (V.) 

BRENNEN  \Ein  Schlf) ,  aH.  v.  a.  {.De  langK-sax.  ^mW, 
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tison,  brandon;  ou  du  îiax.  S rœdfn ,r6t\r^  torréfier.)  Chauf- 
fer un  navire.  •      ^  *  ' 


t- 


BRESSIN,  fr.  anc.s.  ra.  (?De  VsLng\.Bracing  ^  participe  de  ^ 
To  hraccy  attacher,  lier.) —  «  C'est  un  cordage  qui  sert  à  isser 
et  à  amener  une  vergue  ou  une  voile.  «  Guillet  (1678).  — Qua- 
.   ranto  ans   aTVant  que  Guillet  publiât  son  Dictionnaire,  le 
,  ^Bressin  était  famure  de  la.voile  carrée  du  beaupré.  (V.  Bour^ 
:>  sin).  Au  xviii®  siècle,  on  nommait  Bressin  le  palan  d'amure 
des  basses  voiles.  Certains  crocs,  et  notamment  ceux  des 
palans,  avaient  le  nom  de  Bressins.  Ou  les  voit  mentionnés 
dans  le  Dictionnaire  de  Desrbches  (1687)  et  dans  celui  d'Au- 
bin (170a).  Desroches  écrit  :  ^rer//iA-. 

BRESSINER,  fr.  anc.  v.  a.  Haler  sur  lé  Bressin.  —  «  Ure- 
taque!  Bressine!  Uretaque!  Ga(i'e  là  pane!  Hau  !  Amure  bas!» 
Rabelais,  Pantagruel ^  liv.  iv,'^chap.  20,  —  Voir  sur  ce  pas- 
sage, t.  ir,p\  5i7  de  notre  Archjnav. 

BRETÈCHE,  vieux  fr.  s.  f.  (  De  l'ital.  Berte^ca.  [V.])  Mu- 
raille ou  mantelet  de  bois  dont  on  entourait  le  navire  dans 
tout  son  contour.  Les  plats-bords  étaient  garnis  d'une  Bre- 
tèche ,  aussi  bien*que  les  châteaux  d'ayant  et  d'iHTÎère  et  les 
rhâtclets  du  haut  des  mâts. 

^     -  — «  En  mer  trovasipes  uii  dromont  /    , 

v  A  Bretesches  et  à  chasteaiNU  >»  /' 

,\'.'^  RomaiK  de  BlanciUlrtdlu , 

".-'■.■  -t^wCIas  trois  nés  sont  si  empirées/ ^^^^ 

:    Éi  81  màlement  atirées  :V      .     \. 

'     '  Et  tant  i  font*  pertuis  et  brèches 

.    ^  "  9"*il  ^'^  ^is  çulior  es  Rretèches  V 

;,  Es  ineslres  houz  et  es  costez  ~*:  , 

^    r,:     Qui  ne  soient  rou^  '      ^      . 

"       '      ^.  Çt  ver^ez^  en  i'yaùs  fenduatil^^v     v't.  ^  -  *^ 

/    .      GuiLLAtJME  GnïkKT/  Combat  des  nefs  de  Pedrogue. 

:    .  '     .  ■     ,      •'  .  .....■.■         ^.v'  ;.',■"■        ;.    »  .    •      "    ' 

^f  *  •  ■ .  '.  'f,     ■      ■  ■^      •  ...  •     , 

- — V.  Bretesque,  Bieteské,  Bretesélîé/ 

BRETESCHÉ,  vieux  fr.  adj.  Garni  d'une  Bretéche. (V.) 
- — «  Et  étoient  les  Espaignols  d'une  flotte  quarante  grosses 
nefs  et  treize  barges  bien  pourvues  et  Breteschées,  ainsi 
que  nefs  d'Espaiguèsont.  «  Froissart,  Ç//ro//.,  liv.  1*^,  part.  2, 
chàp.  338.  (Combat,  en  1,372,  dans  le  havre  de  la  Rochelle, 
clés  Espagnols  au  service  du  roi  Charles  V  de  France,  contre 
le  çomt^  de  JPeui^roch.)'    "  , 

BRETESKE,  vieux  fr.  adj.  Pourvu  de  Bretesques  ou  Bre- 
lèches.  (V.) .—  «  Et  (les  nefs  espagnoles,  an.  i35o)  auoient, 
amont  les  mâts  châteaux  Breteskés,  pourvus  de  pierres  et 
de  cailloux  pour  jeter,  et   brigands  qui  lés  gardoient.  » 
Froissart,  Chron.^  liv.  1^',  part,  a,  chap.  3.  — V.  Brigand. 

BRETESQUE,  vieux  fr;  s.  f. ^Variante  de  Bretéche.  (V.) 
V.  Ariver.  V 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE 

BRÈrrA  DE  PAPAFIGUE,  ar.  s.  Petit  mât  de  hune. 
BREU,  port.  anç.  s.  m.  Brai.  — ^  «  Mandou  >»  (le  sultan  do 


BPETAEMffb  {Bretleinn) ,  rus.  Si  m.  (éest  Tangl. 
Breadthline.)  Le  fort  du  navire.  —  Ce  mot  manque  à  Reiff 
comme  à  J.  Heym.  ;  .  ^  v  "^    * 

BRETON  [En]  où  À  LA  BRETONNE ,  fr.  loc.  adv.  (Ésp. 
A  ta  bretona.)  k  la,  manière  des  Breton^.  On  dit  qu'une  fu- 
taille est  arrimée  en  Breton,  lorsque  son  axe  est  perpendicu- 
laire à  la  longueur  du  vaisseau.  L'amiral  Fera.  Navarette, 
ik^cité  par  le  Dict.  marit.  esp.  (i83i),  prétend  que  tout  nfcjet 
V  placé  le  long  du  bord  est  mis  A  la  bretonne^  Ainsi^  un  canon 
amarré  le  long  du  bord,  est ,  seloo  les  Espagnols ,  ^br/^ 

ÏBRÈTTA  DE  MAÊSTR A,  air.  côte  de  Barbar.  s.  ( Abréviit: 
à'Arboretta.   [V.])  (Proprement  :  Petit  mât   au-dessus  dU 

grand,)  Mât  de  grand  hunier,  grand  mât  de  hune.       :   f^-i  ;> 


Malaca)  a  quatro  Barcos  çheios  de  lenha,  de  Breu  et  azeite 
pera  o  queimarem  m  (une  jimque  armée  par  Albuquerque)...  » 
Comm.  d'Jlboq.yi^dLri.  m,  chap.  aS. —  «  E  levavam  muita 
estopa,  e  Breu,  e  calafates...  »  Ib.,chap.  37. 

BREUIL,  vieux  fr.  s.  m.  (Même  origine  que  BraiJ;\y A  et 
Broglio.  [V.])  Cargue,  et  surtout  cargue-fonds.  Ce  mot,  par- 
ticulier d'abord  aux  marins  picards  et  uormands  ,  devini 
plus  général  au  xvji*  siècle^'et  au  commencement  du  wii**. 
—  «  Breuïls,  martinets  et  garcettes  çqjnt  petites  cordes  dont 
on  se  sert  pour  Breuiller,  ferler  et  serrer  les^  voiles.  »  Lt^ 
P.  Fdurnier,  Hydrographie  (i643),  Inventaire  des  mots,  etc. 
copié  par  Tauteur  anonyme  du  Discours  de  marine  et  de  com- 
merce^ Ws.  Lancelot,  Bibl.  uat.,  n**  9238-3» -:-  «  LesBreuils 
sont  amarrez  au  quartier  des  voiles  sur  les  ralingues  d'en- 
bas.  Ils  plissent  la  voile,  et  la  hauss^ent  par  le  moyen  dune 
poulie  qui  est  au  haut  de  la  vergue,  et  retombent  en  ba$  le 
long  de  leur  mast.]»  Id,,  ib.,  liv.  1^%  chap.  11.  • 

f        "  .  .  '  ^0•       ■  '  .  *  ■  ■ 

•■        ■  •       " 

BREUILLER >  vieux  fr.  v.  a.  Carguer  une  voile,  ou  le> 
voiles.  —  «  Breuiller  ou  Brouiller  les  voiles,  c'est  les  car- 
guer.-») Guillet,  id78.  ; 

BREVE,  vénit.  s.  m.  (  ?  Même  origine  que  le  mot  {t.  Bref ^ 
dans  le  sens  de  rescrit,  lettre,  brevet;  \a\..B revis  libcllus,] 
Ecusson  ou  tableau  de  pou^e  sur  leqi>el  onnçscrit  le  nom  du 
■navire.^  -y- 

BREVIA,  lat.  s,  n.  plur.  (?  Du  gr.  Bpuj^^oç,  sous  les  eaux 
de  la  mer.)  Bas-foi^^^^»  ^^Leils. 

BREZZA,  ital.  s.  f.  jRymol.  incert.  Peut-être  du  gr. 
Bpa![o),  j'agite.)  Brise.  •— J^r^'zza  r/à  /^'rrû,  Brise  dé  terre^ 
— •  Brezza  dal  largt),  Brise  du  large.  —  Pressa  forte  y  Forte 
brise.  -  Brezza  incostante^  Folle  brise.  —  Brezza  leggicra, 
Brise  molle.     '. 

BREZZEGGIAliE,  ital.  v.  a.  (Du  précédent.)  Souffler,  se 
lever,  en  parlant  de  la  brise. 

BREZZONE,  ital.  s.  m.  (Augmentât,  de  jffrezz^.)  Brise  ca- 
rabinée, très-forte  brise,  Coup  de  vent.  —  On  dit  aussi: 
Brezzolonè.J  ^ 

BPÉUnyKCb  (i?/*cAYo«/w),  rus,  s.  (De  l'angl.  i?wM/- 
Aoo^.)  Guirlande.  :     ■ 

BPHr  [Brig]j  rus.  s.  (Transcript.  dé  Pangl.  :)  Brig. 

BPMTA^HPl)  {Brigadir),  rus.  s.  m.  (Du  fr. .  )  Brigadier. 
-T-V.  3arpe6HiiiB,  Hocoboh  ,  lUecnioBOH. 

BPHrAHTHHl)  (  Brigannti&e  } ,  BPHTAH ÏMHA  (  Bri- 
gantina)j  rus.  s.  (Transcript  de  Tangl.  Brigantine.)  Brigantin. 

BRI  SALAM,  mal.  v.  (Bri,  donnet,  Satam,  salut.)  Saluer. 
- —  Roodra  dit  :  Membrie  salam.  {Membriey  de  Bri  et  de  la 
particule  Mem,  qui  donne  le  sens  transitif  au  verbe.) 

ti  [Brigantiné),  val.. s.  (De  Tital.  Briganùno. 

[y.])  Brigantin.  s^ 

J^^JBRïC ,  fr.  Si  m.  Ortfaographe^eotitraire  à  Tétymologie,  que 
Romme  (179a),  par  un  caprice  inexplicable,  préféra  kBrig, 
et  qui  ne  vaut  pas  mieux  que  BricA^  adopté,  satns  motiC  p^ 
r Académie  française.  Alex.  ChichkofT,  pag.  3o,  partie  fr.- 
rus* ,  de  son  Dict.  de  mar.^  a  écrit  Bric,  parce  que  Ronom^ 
était  scm  guidé.        :      ,  .  •    ., 

"   BRICE^  «il.  anc.  s;  m.  Nom  d'un  navire  dont  nous  ne 
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savons  que  le  nom.—  «  M  entre   Brices  et  galeotes/C- 
rhnui.dclrejenJacme,  chàp.   53    foL  xxj.  -  Peut-être 
Brices  est-il  une  faute  du  copiste  de  la  Chronique,  et  lauMl 
lireBuces.— V.  Bucius.  -- 

BRICK ,  fr.  s.  in.  (Mauvaise  variante  de  Brig.  L'Acadén^ie 
Irancaise  a  eu  le  tort  de  l'adopter,  parce  qu  elle  est  contraire 
i  f  étvinologie.  Il  faut  laisser  à  l'anglais  i5/vc/,  signifiant: 
IJrique,  et,  pour  désigner  le  navire  descendant  du  brigan- 
rin,  employer  ^r/g^,  contraction  deBngantino,  que  les  marins 
anglais,  allemands,  hollandais,  suédois,  danois,  russes  etvala- 
mies  ont  sagement  adoptée.  Le  Dictionnaire  de  V Académie 
française  [iS'ib)  dit  :  «  Brick;  quelques-uns  éciivent  Brig.  » 
Ces  queUiûes-uns-là  font  mieux  que  tous  les  autres.  L'A- 
cadémie donne  plus  loin  :  Brig,  en  renvoyant  à  BHcA.  A 
notre  sollicitation,  l'amiral  de  Rigny,  ministre  de  la  marine, 
décida,  en  18^1,  que  Brig  serait  désormais  l'orthographe 
ofliciell'e.  L'Imprimerie  nationale  persiste  néanmoins  à  écrire 
jÇm/,  se  fondant  Sur  ce  que  le  u  quelques-wns  »  de  l'Acadé- 
mie cônsiate  l'usage  d'une  minorité,  à  laquelle  la  majorité 
ne  doit  pas  se  rendre;,  conclusion  qui  revient  à  ce  proverbe 
ahsnrde  :«  Quand  tout  le  monde  a  tort,  tout  le  monde  a 


raison.  » 


BlUCOLLO  (///).  — V,  In  bricollo. 

BRIDA,  bas  brel.  et  basq.  vulg.  v,.  a.  (Du  fr.:)  Brider.— 
Bridcûrr,  bret.  s.  f.  (Du  fr,.  :  )  Bridure.  , 

BIUDLE ,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Bridl,  Bridel,  bride, 
frein.)  Branche  de  bojjline. 

BRIDER,  fr  va.  (De  l'angl.-sax.  Bridl,  Bridel,  Frein,  et 
non,  comme  le  pensait  Ménaye,  du  gr.Tuwjje  tire.)  (Gr.  mod. 
>MaTtî;o)  |i.£  \iX0i86\jp(x[Matiz6  me  ligadoura]  ;  ital.  Imbrigliare; 
ijéno.  Stangiià;esp.  Aharbetar;  basq.  Brida;  bas  bret.  id.; 
rus.  Kpbi/Kehamb  \Krouijevate\  J\^2^nAem^mh\Peréplëtate^) 
Lier  ensemble  deux  cordages  fort  tendus,  mais  un  peu  éloi- 
i^^nés  Tun  de  Tautrcj  c'est  les  Brider  ensemble  par  un  amar- 
raj^'e,  qui  prend  leinom  de  Bridure.  (Ital.  Imbrigliatura;  géno . 
Strangulatiia;h2LSq.  Bridulia,  Br^'dura;  hàs  hr et.  Bridéiirr*  ar. 
rote  N,  d'Afr.  Ligada;  rus.  Kpw»OBKa  [A>o^^(/ap/ïj^,  Ile- 
pen.îemKa  [Perepietka^.] 

BRIÈG,  illyr.  daim.  s.  Bord,  Côte,  Rivage,  Rive.— ifr/r?g^ 
/^/w//,  Le  bord  de  la  mèr.  —  V.  Breg. 

BRI  EU ,  fr.  ànc.  1$.  m.  (Comme  Brief,  dont  il  est  une  va- 
riante, dti  lat.  Brevis  [sous-entendu  :  libellusV  bref.)  Permis- 
sion de  naviguer.  —  «  Congé,  c'est  la  permission  de  naviguer, 

•  <m  les  nomme  Brieus  en  Bretagne,^et  la  réception  :  Parler  aux 
nélmeus,^^  Et.  Qeirsxc y  Explication  de^  termes  de  mer {16'i^). 
Le  P.  Fourniei;^  qui  cite  une  remontrance  faite  au  foi  par  le 
parlement  de  Rennes^(  1 5  oct.  i584), écrit:  Brieufi  [Hydro- 

graphie,  liv.  vu,  chap.  5.)  Les  Brefs  accordés  par  les  diics 
<le  Bretagne  aux  étrangers  étaient  le  Brçf  de  sauveté,  le 
Bref  de  conduite  et  le  Bi*ef  de  victuaille.  Le  premier  bref 
exemptait  le  navire  qui  en  était  pourvu  du  droit  prélevé  par 
les  ducs  sur  le  bois ,  en  cas  de  naufrage  ;  le  second  assurait 
Hnconvoyisur  et^un  pilote;  le  troisième  accordait  la  liberté 

r  ue  se  pourvoir  de  vivres  d^ans  tousIes^oVts  de  BreUgne.  *• 

BRIG,  fr.  angl.  ail.  holl.  dan*  s;  m.  (Contraction  de  Bri- 
^jî/?^mo  [V.l  ou  de  Brigantin)  (Gr.  vulg.  Bpixiov  [Vrikio^h], 
MicpCxi  [Brili\^  ittkV.  Brigantino;  port.  Brigue;  esp.  Bergan* 
^''ï;  basq.  Bergantinia;  aiigl.  Brig^  Brigantine;  dm.  Brig j 
stied.  Brigg;  ail.  Brig;  holl.  Brig;  bas  bret.  Bringantin, 
^Jhtj  val.  Bpir  [BrigV,  rus.  hfm\Brig\;  tur.  ïbrig,  Qand- 
^jalaidji;  ar.'côte  Ç}.  d^Afr.  Blandra;  mal.  Ketdji.)  Bâtiment 
•*  deux  mâts  port|i|it  des  voiles  carrées  ;  au^  mât  de  l'arrière 


*i 


« 


ou  grand  mât,  ce  navire  déploie  une  grande  voile  tra|>ézoide 
semblable  à  l'Artimon  des  vaisseaux,  et  comme  lui  enver- 
guée  sur  un  pic  où  corne.  En  général,  la  grande  vergue  du 
Brig  ne  reçoit  point  de  voile;  elle  sert  de  vergue  sèche  au 
grand  hunier.  Le  grand  mât  du  Brig  a  d'ordinaire  une  cer- 
taine indinaison  en  arrière  ;  le  mât  de  misaine  est  ou  verti- 
cal ou  légèrement  penché  en  avant.  \je  Brig  a  des  mâts  de 
hune  et  des  mâts  de  perroquet;  il  a  aussi  un  beaupré  portant 
des  focs.  Par  sa  construction,  il  est  navire  de  la  .famille  des 
vaisseaux,  maïs  le  dernier  dans  l'échelle  descendante,  c'est- 
à-dire  qu'avant  lui  sont  le  Vaisseau,  la  Frégate  et  la  Corvette. 
Le  commerce  a  des  Brigs  aussi  bien  que  la  flotte  de  guerre. 
Parmi  les  Brigs  de  guerre,  il  en  est  qui  portent  vingt  fortes 
bouches  à  feu ,  dont  dix-huit  c:ironades  de  7,u  et  deux  ca- 
nons de  18.  Ceux-là  ont  34'"*  i^»^  de  longueur  sur  le  ponï; 
9*"-  de  largeur,  et  4™-  6o5-  de  creux.  Le  Brig  de  16  bouches 
à  feu  a  de  longueur  ag'^*  28^-;  de  largeur,  8'"-  74*^  y  de  creux, 
^m.  35c.  L^  Brig-Aviso  de  10  bouches  à  feu  a  3o™-  1 1*^  de 
longueur;  8""-  de  largeur;  3"-  85^  de  creux.  —  V.  Flotte. 

BRIGADE,  vieux  fr.  s.  f.  Nom  d'un  instrument  en  usagé 
au  xvi®  siècle,  et  dont  la  forme  ne  nous  est  pas  connue.  Nous 
pensons  qu'il  avait  quelque  analogie  avec  la  gaffe,  et  que* 
c'était  un  croc  d'une  espèce  particulière,  emmanché  à  uiie 
hampe.  Le  matelot  qui  ramait  au  premier  banc  de  l'avant, 
et  que  nous  appelons  aujourd'hui  le  Brigadier  (V.),  maniait 
probablenient  la  Brigade.  Les  Dictionnaires  des  xvii*,  xvin*^ 
et  XIX®  siècles  que  nous;  avons  sous  les  yeux  ne  mentionnent 
point  la  Brigade;  mais  nous  la  voyons  nommée  dans  une 
pièce  manuscrite  intéressante,  recueillie  par  Dupuy  :  — 
«  Pour  deux^foisnes,  six  harpons,  vne  douzaine  de  gaffes, 
vue  Brigade,  huict  crocq  à  chaudière,  quatre  paires  de  croc(j 
a1)allan,  un  crocq  a  bolline,  et  deux  grappins  de  fer  aueccj 


Ktirs  chaishes,  xxx**  ts.  »  Equipaige  d'un  navire  (1594);  M  s 


Dupuy 


naisnes, 
,-n^aïi, 


p.  74  v%  Bibl.  nation. 


BRIGADE  DU  CORPS  ROYAL  DE  LA  MARINK.  fr.  Le 

18  février  1772,  le  Roi,  siir  la  proposition  de  M.  de  Boynes, 
rendit  une  ordonnance  qui  divisait  le  Corps  Royal  en  huit 
Brigades ,  appelées  :  Brigades  de  Brest ,  de  Saint-Malo ,  de 
Rochefort,  de  Bordeaux,  de  Bayonne,  du  Havre,  de  Toulon 
et  de  Marseille.  Ces  Brigades ,  réunies  par  deux  /formaient 
des  divisions.  Le  département  du  Ponant  avait  une  division 
amirale,  composée  des  Brigades  de  Brest  et  de  Saint-Malo  ; 
une  division  vice-amirale,  composée  des  Brigades  oé  Roche- 
fort  et  de  Bordeaux  ;  et  une  division  cQnti*e- amirale,  compo- 
sée des  Brigades  de  Bayonûe  et  du  Havre.  Le  département 
du-Levant  n'avait  qu'une  divisiJÉ^n,  composée  des  Brigades  de 
Toulon  et  de  Marseille  ,''et  portant  le  titre  de  division  amirale. 
Cet  ordre  de  choses  bizarre  ne  survédut  pas  au  ministre  qui 
l'avait  créé  ;  à  peine  arrivé  aux  afTaires,  M.  de  Sartihes,  par 
une^  ordonnance  du  26  décembre  17749  rétablit  les  trois  dé^ 
partements  de  Brest,  de  Rochefort  et  de  Toulon  comme  ils 
étaient  avant  février  177a. 

I.  BRIGADIER,  fr.s.^m.  (De Brigade.  I V.])  (Gr.  mod.  Fav- 
rÇiepri;  \Gandzieris'\\  esp.  jPrt)é/  d!f  éoû?;  dûs  bret.  Brigadir; 
basq.  Brigadiera;  rus.  IIIecmOBoa  \Chestovoï\.)  Nom  qu'on 
donne  à  un  matelot  qui,  après  le  patron,  commande  Té- 
quipage^[pne  embarcation.  Son  poste  est  ravant.  Quelque- 
fois il  nage  avec  la  rame  la  plus  voisine  de  la  proue.  Il 
manie  la  gaffe,  dont  il  se  sert  pour  éloigner  Fembarcation 
de  la  terre  ou  du  navira  qu'elle  a  accosté,  ou  pour  l'en  rap~ 
procher.  Il  jette  le  grapin  c]uand  il  faut  niouiller.   ' 

•  a.  BRIGADIER,  esp*  s  Chef  d'une  brigade  ou  escouade, 
de  gardes- marines.  /    *  ,^      #       \ 
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BRIGAND,  fr.  anc.  s.  m.  (V.  Brigantinus.)  Fantassin  ,  qui 
taisait  r]xielquefois  partie  de  la  garnison  d'un  navire  armé  en 
j^Mierre.— T  «  Brigaht,  c'est  une  manière  de  gens  d'armes  cou- 
rant et  apert,  à  pié.  w  Gloss.  lat.-fr.  cité  par  du  Gange. -r- 

V.  lîreteské.  - 

"<•■■,. 

lUUGANDlN ,  vieux  fts  s.  m.  (Du  bas  la  t.  Brigantinus. 
|V.])  Brigantin.  —  «  Nous  avons  avisé  et  regardé  que,  à 
l'tntrer  au  Havre  et  prendre  terre  pour  eux  saluer,  nous  en- 
voierons  premiers  et  mettrons  entre  nos:petits  vaisseaux  ar- 
més que  on  appelle  Brigandins... »  Froissait,  Chron.y  liv.  iv, 
chap.  i5>(Expé(Jjtion  contre  la  ville  d'Afrique ^^iSgo).  — 
•' ...  Il  m'est  avis  que  on  mit  au  premier  chef»  (devant),.  «  en 
entrant  au  Havre ,  une  manière  de  vaisseaux  coiirans,  les- 
quels pn  nomme  Brigandips,  et  ils  étoient  garnis  et  pourvus 
de  canQps.»  Idem,  ih.—  «  Et  dèsl.ors  envoya  Gaston, 
comte  de  Foix,  frère  de  la  reine  d'Aragon  »  (Anne- Germaine 
de  Foix  ,  nièce  de  Louis  XII)  ;  «  avec  lui,  James,  l'infant  de 
Foix,  et  autres  seigneurs  de  France,  pour  aller  au  devant 
dudit  roi  d'Aragon  >>  (I^rdihand,  qui  étant  à  Naples  en  1 5b7, 
et  voulant  retounier  en  Aragon,  avait  fait  savoir  au  roi  de 
France  (ju'il  irait  le  voir  à  Gènes),  «  et  accompajjtner  le  comte 
de  Foix,.  auquel  dit  le  roi  :  «  Alleii  vous  erabar(|uer  à  Savone, 
t  prenez  galères  et  Brigandins  pour  vous  mener  Jusque-là, 
m  sera  le  roi  d'Aragon,  et  lui  dites  que  audit  lieu  de  Savone 
nie. trouvera,  lorsque  je  saurai  sa  v^nue;  et  me  mandez  iti- 
continent  par  vos  cursoires  toutes  nouvelles,  et  le  plus  tôt 
que  pourrez.  «  Chron.  de  J.  d'Auton^  vi*  partie,. chap.  36. 

—  K  Ce  jour,  à  la  my^nuyt,  fut  ordonné  par  le  dit  prince  que 
la  gallée  Marquesc  s'en  iroit  devant  ïarente  avec  deux  Bri- 
îjiindins,  pour  arriver  devant  le  jour  en  une  isle  qui' est  vis- 
à-vis  dudit  Taréntc,  et  s'appelle  l'isle  de  Nostre-Dame.  »  Ib. 

—  «  Les  vaisseaulx  soubtils  sont  g^Ueres  bastardes,  gàlleres 
soul)tilles,^fustes,  Brigandins,  etc.  »»  Anb.  de  Gonflans .  les 
Fitiù  de  la  marine  et  navigaiges.  —  V.  Galli^n. .  • 

—  «^  Adoncques  Mars,  voyant  guerre  étraucune 

E&lre  sur  champs,  commanda  à.Nepluue 

Ses  Ikigandius  et  carraques  ai^mer.  »>  r    .\    ■' 

Jaw  Marot,  f^oj<7^d  (de  Louis  XII)  iT^^/i^i. 

liUK.ANTIJN  ou  BRIGAÏNTYN,  holl.  s.  (Du  ft    :  )  Bri- 

uantih.      •         ' 

BRIO AM-IM ,  ar.  côte  N.  UlA^fr.  s.  Ohebek. 

BRIGANTIN,  fr.  anc.  géno.  malt.  suéd.  bas  bret.  s.  m. 
(Du  bas  lat.  Brigantinus.  [V.])  (Gr.  vulg.  Ept^avrivov  [Fri^ 
f^anatino-n]  ;^  IIcpYavTivi  [Perganntini]  ;  bas  lat,  BrioantinuSy 
Brigentinus;ita\.  Brigantino,  Bergantiao^  Bregantin\c\y  BrC'^ 
gantino;  yénÏL  Bef)fantin[e];  géno.  Briganti/^e];  lùBli.  Bri^ 
gantin[é]i(r.  èBC.Brigandin,  Bregantin;  esp.  Bergantin[e]y 
Fergantin[e]i  port.  Bergantim[e]i rus.  BpnraHinuHl)  [Brigann- 
tinè\\  dan.  Brig;  suéd.  Brigantin  jdiUgL  Brigantine ;ho\. 
Brigantyn;  ail.  Brigantine.)  Jiom  d'un  petit  nayire  de  là 
famille  des  galères  que  Paiitero-Pantera  définit  ainsi  :  «  Le 
Brigantin  est  un  navire  un  peu  plus  petit  que  la  galiote, 
mais  ayant  la  métne  forme,  à  cela  près  qu'il  n'a  pas  la 
coursie  si  élevée  que  la  galiote.  Il  est  ponté ,  porte  une 
seule  voile,  qui  est  la  voile  de  maître;  il  a  de  8  à  i6  bancs, 
à  un  seul  rame\ir.  Les  rames  du  Brigantin  sont  assez  longues 
et  minceç  ,  ce  qui  rend  leur  maniement  facile.  Les  Brigan- 
tiqs  sont  très- rapides ,  comJnodes  en  ce  qu'ils  occupent  peu 
de  place.  On  les  emploie  surtout  pour  la  courte.  Les  Turcs 
s'en  servent  plus  que  les  ch^rédens.  (V.  Beréantino.)  »  A 
Venise ,  au  commencement  du  xvi®  siècle  ou  à  la  fin  du  xv®, 
les  Brigantins.de  quatoii&e  bancs,  à  une  rame  pat  banc, 
Rivaient  5a   pieds  de  longueur  (16"  89*),  9  pieds  6  po. 


(3"  08*)  de  largeur  au  maître  bau,  et  2  pieds  9  po.  (o"*  ^^\ 
de  creux.  A  cette  même  époque,  les  Vénitiens  construisaient 
des  Brigantins  à  2  rames  par  banc,  p*est-à-dire ,  ayant  sur 
chaque  banc  deux  rameurs  maniant  chacun  sa  rame.  (V 
sur  cette  organisation  des  navires  à  plusieurs  rames  par  banc 
l'ail.  :  A  tant  de  rames  par  banc,  ci-dessus,  p.  33.)  LesBri-' 
gantins  en  question,  quand  ils  étaient  à  14  bancs,  c'est-à- 
dire,  quand  ils  bordaient  28  rames  de  chaque  bord,  étaient 
longs  de  56  pieds  (i8"*  19'),  larges  de  9  pieds  (2*  92') 
et  creux  de  3  pieds  (o"  97').  «  (V.  l'Extrait  du  Ms.  Deliv 
galère^  art.  Bergantin.)  —  Dans  nos  longues  recherches  nous 
n'avons  pas  vu  le  Brigantin  nommé  avant  le  xiv^  siècle 
(y.  Brigentinus.)  -^  «  Estant  »  (François  1",  en  i545)  «  au 
dit  liei^  »' (à  Touques) ,  «  se  descouvrit  son  armée  du 
Levant;  de  quoy  n'estant  adverty,  il  estima  que  c'estoir 
celle  d'Angleterre  qui  vouloit  faire  descente  en  la  basse  Nor^ 
mandie,  pour  divertir  son  entreprise  :  mais  soudaiu  vint 
un  Brigantin  qui  l'asseura  que  c'estoit  son  armée  du  Levant.»' 
[Ge  Brigantin  suivait  les  galères  de  Provence,  commandées 
par  Paulin,  baron  de  La  Garde.]— <^  J'ay  rendu  compte  au 
Roy  de  la  prise  qui  a  esté  faite  »  (à  sa  sortie  de  la  Goulette) 
«  par  vn  Brigantin  et  vue  felouque  de  Palerme,  d'vne  barque 
françoise  de  la  Giontat  »  j[  appartenant  à  ^Aug.  Moret  )  u  sur 
laquelle  s'étoit  embarqué  l'envoyé  'de  Tunis,  et  j'escris 
par  ori|ré  de  S.  M.  à  M.  le  comte  de  la  Vàuguyon,  ambass. 
à  Madrid,  de  faire  les  instances  nécessaires  auprès  du  roy 
d'Espagne  pour  en  obtenir  réparation.  >»  Seignelay  aux 
députés  du  comm.  de  Marseille,  3  nov.  1681.  Ordres  du 
RojTj  vol.  n^  Li,  p.  3i93;  Ms.  Archives  de  la  Marine.  — 
En  1690,  le  roi  n'entretë!ïai|que  ro  Brigantins,  dont  8  dans 
lesj)orts  du  Ponant  et  2  à  Toulon.  (V.  Bastimens  interrom- 
nus.)  En  1696,  il  n'y  avait  plus  que  4  Brigantins  dans  les 
ports  du  Ponant;  les  événements  les  avaient  réunis  4  Saint- 
Malo,  comme  le  prouve  le  texte  Suivant:  -—  a...Ses  iSoci 
hôes  seroient  portés  à  Gerzé  sur  les  quatre  ^alèrçs,  sur 
les  Brigantins  et  autres  bastimènts  de  rame  et  sur  les  autres 
bastimens  qui  les  açcompagnoient  à  cette  expédition.  » 
Memoite  de  Gastines  (Saint-Malo,  8  août  1696),  sur  la  des- 
cente à  G  ersey  proposée  par  le  cKev.  de  la  PaiUeterie. 
Arch.  de  la  Mar.,  carton  :  Politique.  —  «  Sur  la  pensée  qu'a 
le  s^  de  Villebon  d'armer  un  Brigantin  »  {Villebon  avait  fait, 
construire  un  navire  Véger  et  rapide,  dont  Ja  forme  était 
à  peu  près  celle  des  sloops  modernes,  et  qu'on  nommait 
Brigantin,  parce  qu'il  pouvait  rendre  des  services  analogues 
à  ceux  que  dans  la  Méditerranée  rendaient  les»  Brigantins 
à  rames.  Gueroult  du  Pas,  li^  20  de  Ba  Gollection  de  bâti- 
ments,, a  donné  la  figure  d'un  Brigantin  des  îles  d^Amérique. 
Sous  le  n®  21,  il  a  donné  celle  d'un  c  Granrd  Brigantin  an- 
«  glais  »,  bâtiment  de  la  famille  des  vaisseaux  ronds,  ayant 
Sur  l'avant  un  mât  vertical  portant  une  voile  de  misaine  et 
un  petit  hunier,  et  au  milieu  un  mât  incliné  en  arrière , 
portant  un  hunier  et  une  voile  trapézoide,  analogue  à  l'atti- 
mon  moderne),  <•  il  doit  obseruer  qu'il  faut  bien  se  garder 
d'exposer  par  là  les  hommes  du  Port-Royal  à  une  entière 
incendie  et  désolation ,  si  les  Anglois  s*apperçoiueot  qtre  cet 
nipinent  y  fut  fait  et  que  l'équipage  fut  composté  des  ha- 
bitants Au  lieu.  Ainsy  pour  donner  moyen  à  ces  paiiure^ 
hânts  de  paroistre  comme  neutres  jusque  Ace  que  plaise  à 
Sa  &fajesté  leurenuoyer  un  ^eto^w  sluffisâHt  pour  les  main- 
tenir, il  est  expédient  que  l'armement  de  ce  Brigantin  se 
fasse  à  la  rivière  Saint -Jean  et  que  l'esquipage  ne  soient 
[sic]  composé  que  d'hints  qui  fassent  au  moins  semblant  de 
s'y  estâl)Hr..y  et  de  quelque  peu  de  soldats  ou  Canadiens  dont 
il  ne  faut  pourtant  pas  laisser  aller  en  course  plus  de  six 
à  la  fois,  de  crainte  que  s'il  arriuoit  accidei^t  au  Briganim 
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\t  sieur  de  Vil lebon  .lie  se  trouuast  trop  dénué  de  monde 
dans  son  fort.  Le  s'  de  Villebon  donnera  au  commandant 
lie  ce  Brigantin  une  commission  afin  qu'il  ne  soit  pa^  traitté 
comme  forban,  rtiais^eomfme  armateur.»  Mémoire  touchant 
les  plaintes  faites  contre  le  sieur  de  FiUehon;  lôg'i;  Arch.  de 
la  Mar.,  papiei-s  relatifs  à  l'Acadie.  —  On  voit  des  figures 
de  Brigantin»  à  rames  diins,  le  recueil  publié  par  le  cheva- 
lier dePassebon  (V.  Na\nre)^Akïï%  le  volume  intitulé  :  a  Plan 
de  plusieurs  bâtiments  de  mer^  etc.  w  Bibl.  nat.,  vol.  t,  Sog  B  ; 
dans  l'œuvre  de  (iueroult  du  Pas  (V.  Navire)^  et  dans 
celui  de  Jean  Jouve  (Bibl.  nat.,  Ms^in-folio,  1699  ;  fonds  des 
belles  reliures,  à  qui  nous  avons  emprunté  Ta  figure  que 
voici  dW  Brigantin  à  rames  : 


— ^Aujourd'hui,  le  Brigantin  à  rames  nVxiste  plus,  et  Ton 
donne  le  nom  de  Bi;kantin  à  un  navire  de  Tespéce  du  brig, 
niais  plus  petit  que  ce  bâtiment,  qui  est  quelquefois  assez 
grand,  (V.  Brig.)^  V.  Brigandin,  Ff^gate ,  Galéé-huissière, 
(iriperie,  Palestarmes- 

^i.  BRIGANTINE,  fr"  $.  f  (De  Brigantin.)  {Gr.  y nlg. 
>TpTe(xtoviov,  MicovjAa  iBpuma];  ital«  msdt.  Brigantina ;  çéno, 
Bregantihna;  Wfp,  tangn^/a;  haBhret  Brigantin;  basq. 
vulg.  Bergantinia^  isL  Shui-edr  aftr-segl;  angl.  Driver^ 
"^pankeri  ^^.Brigseil^  Bomseih^  suéd.  Briggséget;m^.Kovk- 
mpa  6mikA>{Kontra-biMtté]i  ar,  c6te N.  f  Afr.  Ghize;  lasc. 
(iossi.)  Grande  voile  du  brig.  Elle  est  trapé&otde^  se  hisse 
5ur  un  pic  ou  Gorne  (V.),  susp<mdue  à  la  téteieten  arrière 
au  mât  d'artimon  ^  et  se  borde^sur  un  Giû.  '"'  '  "  **- — 


^  .^  La  Brigan- 
tiue  a  une  surfaiœ  plus  large  rque  rarttmon,  qm  la  remplace 
quand  le  vem.  est  forix  Tous,  les  narres  à  voiles  carrées , 


brigs, 


cîorvettes 


et  yaiia^ux ,  portent  une  Brigan- 


we  wfre 


madel  Todo»  S«iitoév'Vi»«»  informe*  mthat 
foup  leagues  from  dape  St.  Thomas,  and  fdrty  leagues  from 
capelFno;  whith  last  bt>»*  from  u*  W.  S,  W.  »  WehJ  Wal- 
^^tt/i  voyage  ...  by  G.  jéhsbn  (Lond.,  1769)^  ch»p  i^pM. 
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I.  BRIGANTINO,  iul.  anc.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Brigantinu*. 
[V.])  Brigantin  à  ranlès.  — -  «  Oopo  alcùni  giomi  che  la  flotta 
genovese  4^^  Marufo  d*Oria  diretta  s'era  ricovrata  a  Marano, 
ei  ricomparse  di  bel  nuovo  otto  miglia  distante  da  Ghioggia 
con  venti  quattro  galère  e  quattro  Brigantini  »  (en  décembre 
1379)  v*trovandosi  il  gênerai  Pisani  con  altre  ventitrè  a 
Porto- Fossone.  ^^  Carlo  Anton.  Marin,  Storia  civ.  e  polih.  del 
commercio  de'  Veneziani  (Viûegia,  1800) ,  t.  vu,  p.  1^7.— 
V.  Bergantino,  Capitaneato,  Fregata,  Vasselloto. 

a.  BRIGANTINO,  iul.  œod.  s.  m.  Brig,  Brigantin. 

BRIGAPÏTINUS ,  bas  lat.  s.  m.  {De  Bngancius,  Briganta 
ou  Brigantinus ,  nom  du  soldat  qui  portait,  au  lieu  de  cui- 
rasse, une  jaquette  d'arme 
appelée,  nous  ne  savons 
pourquoi  «  Brigantine  ou 
Brigandine.  [V.]  Les  au- 
teurs du  moyen  âge  nous 
montrën^les  Brigants  très- 
ardents  au  pillage,  au  vol, 
et  à  toutes  les  actions  vicK 
lentes^^  que  Ton  a  depuis 
eux  appelées  :  Brigandage. 
Les  pirates ,  pour  com- 
mettre leurs  déprédations 
et  pouvoir  centrer  dans  les  . 
plus  petites  criques  de  la 
Méditerranée,  quand  ils 
avaient  à  senracher  des  ga- 
lères qui  faisaient  la  police 
de  la  mer  et  des  côtes,  se 
servirent  de  bâtiments lé- 
gers, rapides,  tirant  peu 
d'eau,  que  Ton  appela  du 
nom  de  ces  Brigands,  a  ^ta 
-forte  dicta  (navis),  quod^ 
propria  Brigandorum  sen 
predatorum  esset.  »  Du 
Gange.)  Brigantin  .—((Lin- 
tribus  ,  explora toriisque 
navigiis ,  quae  Brigandnos  vulgo  appellamus.  j»  Lettre  d'Aï-- 
jonsey  roi  d'Jrag.^  a|i.  i43a  ;  ap.  t{.  Martene,  t.  vin,  Ampl. 
collecta,  col.  192.  -r'  «  RenatUs^.  qapitaneo  generali  et  ^liis 
quibusvis  patronis ,  vice  patronis  ac  nantis  quarumvis  na- 
vium  balaneriorum,  galéâtiarum,  triremiuip,  biremium,  Bri- 
gantinoiiun,  et  aliorum^etc.  »  Arch.  de  Marseille,  charte 
de  147a,  citée  par  les  Bénédict.  (Du  Gange^  1733.)  — 
V.  Bergantinus,  Brigentinus,  Fabricare.  . 

BRIGENTINUS ,  bas  lat.  s.  m.  [Var.  deBHgantinus.  (V.)] 
Brigantin.  — -Ge  mot  se  lit  dans  lés  Mémoires  dé  Paul  de 
Paul  (année  1 391),  cités  par  du  Can|^. 

BRIGG,  suéd.s.m.  Brig.^        '  ^ 

BRIGGS£G£L>  snéà.  s.  m.  (Voile  de  Brig.)  Brigantine. 

BRIGLIA  DÉL  BOMPRESSO,  jtal.  malt.  s.  f!  (Bride  du 
Beaupré.)  Barbe^ean,  Sous-barbe  debeaupré.   .  ^. 

BRIGSEIL,  daîif  s.  ^Voile  3e  Brig.)»  Brigantine:  —  V. 
Bomseil.'.''        /■•■',  •^''.- •;::■•■  ^^'^  "''■.■■'.•;?•••     ■-'"^.  ■:■'■■-!:■''■""•  .•"•'.•. 

BRKHJE,  port.  t.  m.  (De  l'angl.  i/V^.  [V.|i  Brig.(y.  Guar- 
niçko.) '^ Bfigue-esapta,  Brig-rgoëlette.  (V. Escuna.)     ,.      - 

'  r^RIL, holl. Éio, i^ (l^p J^N^^  ^ 

pent-étre  dp  Taiigto-sax.  B^yht^  brillant.|  Hublot.— On  disait  /" 
aussi  Briljgat  •--•  v .  Koldergat,  Kios,  ToUgai.  > 
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BRILLA  DE  COPRESSO,  géno.  s.  f.  (De  rital.  Brigliadel 
Bomprcsso,  [V.])  Sous-barbe  de  beaupi^é,  Barbe-jean. 

i^  BRIM,  isl.  s.  Courroux  de  la  mer,  Ressac,  Mer  qui 
*  hrisé  sur  le  rivage.  —  Brimhdtr  [Bûtr,  tronc)  ^   Falaise.  — 
Brimsiàr ,   Mer  très-agitée ,  très-houleuse.  —  V.  Forâtta, 
(iiâlfi-,  Sior. 

i.  1  BRIM ,  BRYM ,  anglo-sax.  s.  Mer.^^ «  On  pam  brddan 
Briffe,  Une  mer  vaste.  »  -r-  BrimClif{€lif^  roche),  Roche 
dans  la  mer.(V.  liruse.)  —  ^r///i-/Vï/io  [Faro  ou  Farn,  che- 
min [V.  Faran]),  Voyage  sur  mer. —  Brim-Hengèst  {Hcn- 
gesty  proprement  :  Créature  maigre,  cheval  j  [Cheval  de  mer], 
Navire.  ^V.  Mere-hengest,  \V*g-hengest,  Scip,  Y^-hengest.j 
—  Brim-Hlœste  ^  Cargaison,  Chargement  d'un  navire.  (V. 
-  Hlœst.) —  Brim-Ldc/ [Lad,  chemin),  Voyage.  (V.  Scip-Ce- 
Ijgr,  Scyp~Lâd.)—  Brim-Man  [Man,  homme).  Homme  cle 
njer.  Marin.  (V.  Fiota.)  — i?///w-i'r/'<?rt///,  L'Océan.  (V.  iEr- 
geblond,  Slream.)  -^  'Bri/N-  ffyim  (ff^ylnij  colère)  ,  Grande 
agitation  de  la  mer.  Soulèvement  (|e  la  mer.  Lame  haute  et 
)rofonde.— V.  Bae^v/eg,  Geofon,  Holm,  Hron-meie,  Loge, 
1ère,  Sœ,  Sealt-waeter,  Seo,  Sewe,  Sie,^ew,  Sirendae,  Sund, 
Wa^ema. 

BRIMBAIXE,  fr.  s.  ni.  (hal.  Brimbala ,  s.  f.)  Variante  or- 
thogr.  de  Bringueballe.  (V.) 

BjJMN^ ,"fi\  s.  m.  (Origine  incert.  Selon  Nicot  [J)ict.  fr.  et 
lar.,  Vf>84],  ce  mot  peut  avoir  été  fait  du  gr.  Bj^iiov,  signifiant  : 
Mousse,  Algue.)  Fibre  du  chanvre.  Les  pljis  longues  fibres 
sont  appelées  :  Premiers  Brins  ;  le  cordage  composé  de  ces 
fibres  choisies  est  nonîmé  cordage  des  Premiers  Brios  ou  de 
Premier  Briri.  —  «  12  sartis  goldronéz,  i**^  Brin.. .  '^al^^ 
filets  pour  chaque  pièce  (201  fils  de  caret  pour  chaque 
hauban).  »  Mémoire  sur  les  agrez  d'une  gdlêre,  Ms.  xvii* 
siècle  i  Bibl.  de  la  Mar.,  fol.  ^5.  —  Le  cordage  fait  de  fibres 
courtes  est  appelé  cordage  de  Second  Brin. —  a  i  carna- 
lettc  blanche,  2®  Brin.  »  Mémoire  cite,  fol.  iS.  —  Le  cor- 
dage du  premier  Brin  est  plus  fort,  que  l'autre  et  dure  plus 
longtemps.  Par  unede  ces  comparaisons  familières  aux  gen*^ 
dé  mer,  un  homme  vigoureux,  énergique,  capable  de  résister 
à  la  fatigue,  et  propre  aux  travaux  pénibles,  a  été  appelé  : 
Homme  de  Premier  Brin.  Par  une  extension  de  ce  premier 
trppe, l'homme  capc't^le,  l'homme  de  cœur,  l'homme  sûr., 
loyal ,  franc  et  bon,  reçoit  ce  nohi  d'Homme  de  Premier 
Brin. — Un  mât  d'un  Brin  est  un  mat  fait  d'une  àeule  pièce, 
d'un  seul  arbre.  .  , 

BRL\A,  ital.  si  f,  (Du  lat.  Rruina.)  Bruine. 

BRINDAL,  lasc.  s.  (De  l'esp.^Bro/îrfa/.j  Galhauban.  _ 
V.  Fcroudi.  *\  / 

BRING  (To),  angl.  \(  (De.  l'angl.-sax!  Bringan  [e].)  iCon- 
duire,  Mener,  Porter.  -^  Bring  \to)  a  board  (Porter  sur  le 
bord),  Amurer  une  basse  voile.  —  Bring  [ta)  ta  y  Mettre  en 

'fBl^INGAMTIN,  // j^.asals,  basbret.  s.  m:  Bri(j,  Brigantin. 
«Grégoire,  Dici.  fr.^bret.       ^7  ,^ 

BftllHGE  DET  PAA  FLOT^GIEN,  din.v.  ^L.^Biinge, 
même  étymoL  que  Tangl.  Bring  \tô\,  [V.])  (Metjtre  à  flot  de 
nouveau.)  Déchouer  un  navire,  Raflouer.  ^ ^i  Afhale  et 
sfrandet  skib.  ''v- •  ■•.•-   ■•.•■•  .•    .    ••     ,-■  ,v  ;''%èK-;^^.v;;y:V^^^^^^^^ 

if. 

u  Briaiballer,  c'est  mal  sonner  les  cloches /'»  dit  Ménage. 
Èirittté  le  levier  fixé  |t  une  cloche  et  auquel  est  attachée  la 
corde  qui  la  fait  sonner,  et  la  Brimbalfe  de  la  i>^Hnpe,  il  y  a 
on  rappoi^l  |3$ez  grand  pouf^gfl^^^  puisse  supposer  à  la 
Rrimballe  une  origine  corn muiné  avec  Brimballer.  Le  D^chat 


BRINGUEBALLE,  fi .8.  (.  (  Corrùp^ipn  4e  Ènnu 


a  cru  pouvoir  rapporter  Brimballer  à  l'angl.  Bing  (/o),  son 
ner,  et  bel/^  cloche  :  cette  étyraologie  est  ingénieuse;  peut- 
être  aussi  est-elle  solide.)  (Ital.  Brimbala;  esp.  Pinzort 
Guimbalcte  ;  basq.  vulg.  Bringuebala^  Guimbaleta ;  bas  bret' 
Brigenbal;  angl.  Pompe  stavy;  holl.  GeA^stoA  ;  dan.  Pompe^ 
svinglen  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Yde  tromba;  rus.  Muxby  noMril) 
\MiA'e  ou  y>o///^^.])  Levier  c|ue  l'on  fixe  au  sommet  de  la 
verge  au  bout  de  laquelle  est  le  piston,  pour  mouvoir  ce 
piston  dans  la  pompe  et,  par  son  moyen ,  vider  l'eau  de  la 
cale.  — «  Bringueballe,  se  dit  d'un  levier  long  de  sept  à  huii 
pieds  qui  sert  à  tirer  l'eau  de  la  pompe.  »  Desroches,  1687. 
En  1678,  Guillet  écrivait  :  «  Brimb(ale  est  le  bâton  qui  fair 
joiàer  la  pompe.  »>  En  i634,  Etienne  Cleirac  avait  dit  :  «  L» 
canal  est  nommé  Pompe;  la  pièce  qui  entre  et  puise  Teau  est 
la  Boëte,  au  bas  de  laquelle  et  tout  à  renviron  est  une  pièce 
de  cuir  de  bœuf  nommée  Clapet;. et  le  manche  qui  joue, 
hausse  et  baisse  la  boëte,  Brinbalë  ou  Bringuebale. . .  .>  Ter- 
mes de  Marine.  ' 

BRINNE  D'ALFFE ,  fr.  anc  pi ovenç.  s. m.(Deresp. Brinu, 
brin  ^  et  de  l!ar.  /r«//îï,  jonc.)  Brin  de  jonc.  Au  xvii^  siècle, 
les  Provençaux  faisaient,  avec  les  Brins  de  certains  joncs, 
des  cordages  employés  à  divers  usages.  Nous  voyons  le  Brinne 
d'auffe  nommé  par  l'auteur  d'un  Mémoire  sur  les  agrez  d'um 
galère,  Ms.  appartenant  au  Dépôt  de  la.  Marine.  (V.  Mcot^^ 
las.)  Dans  le  Traité  de  marine  de  Dortière  (1680),  art.  des 
Galères,  chap.  des  Voiles,  on  lit  :  «  Toille  estoupiere  pom 
les  niantelets. . .  »  (grosse  toile  pour  les  tabliers)  «  ,..toille  rieite 
pour  la  bande  de  bolume  (Y.)  »  (pour  l'ourlet  d'en  bas)  «...Brin- 
nés  d'auffe.. .  » 

BRINUM,  bas  lat.  s.  n.  Noift  d'un  navire  qui  ne  nous  est 
connu  que  par  le  passage  suivant  d'une"  lettre  a  Anselme, 
archevêque  de  Naples,  citée  par  du  Gange.—  «  Noverit  iu- 
que  Sanctitas  Yestra  me  cum  tribus  galeis  et  unô^rino  Apu- 
leorum..  .  féliciter  applicuisse  Panormum.  «  Nous  sommes 
tenté  de  croire  que  Brino  est  une  fauté  di^copiste  d'après  le 
manuscrit  duquel  la  Uttre  d'Anselme  fut  imprimée;  Peut- 
être  faut-ii  lire  Bucio  (V.  Biicius)  ;  cela  nous  paraît  mèmr 
Ikrt  probable.  \ 

BRIOL,  esp.  port.  s.  m.  (Du  normand  Breuil  [V.],  et  non, 
comme  l'a  supposé  Sol.  Constancio  [i836],  du  fr.  Bride  ou    . 
dix  gr.  Tiito),  Je  tire.)  Çargue^fond.  —  «  Brioes,  cyrdas  cjiu  • 
servera  para  ferrar,  è  collier  as  véllas.  «  MûràësJiTSg). — 
y.  Amurar,  Apagapenole.      /  I      ^ 

BRION,  fr.  s.  m.  (Ce  mot,  qui  n'a  d'analogue  dans  les 
langues  du  midi  et  du  norcl  que ^r/o/^^r  ital.,  qui  a  fait  l'angl. 
Brjronf,  désignant  la  plante  nommée  eil  français  la  Couleu- 
vrée,  vient  d  une  source  qui  xious  i^este  inçonnyie.  H  serait 
commode  de  le  faire  sortir  du  gr.  Botaco,  je  suis  fort,  la 
pièce  désignée  par  ce  nom  étant  en  eftet  une  pièce  très-forte. 
et  très-impoitante  dans  la  construction  de  Pavant  du  vais- 
seau ;  mais  nous  ne  croyons4f>as  que  le  grec  soit  pour  quel- 
glli  chose  dans  la  composition  d'un  terme  qui,  selon  toute 
apparence,  fut  d*aborc|  particulier  aux  charpentiers  nor- 
mands et  pij^ards.  lUynouard  prétend  [Lexiq.  rq^àn]  <pj^ 
Brion  vient  de  CabHon,  signifiant  Chevron.  Il  n'y  a  rien  de 
commun  entre  un  chevron  et  le  BrioQ.  Cette  étymologie  ne 
•fiurait  être  admise. )  Ital.  Calcagnolo ;  yéji^ 
Colomba  i  géno.  Brinn;  eso.  Pie  de  roda;  ^gé%.  Càicei^o^^i^ 
qi/^;  ail.  Kinnback  delz  /iWx^  angU  FoitfootfM^'  ^^Sj 
rus.BaKcfc [Baks\  (po^jmh\Forfoute]ihpA hëltf^r^^^i 
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I  BRfS,  fi.  s.  m.  (De  /?w^r. |V.])  (Gr.  anc.  îi^^yio^^', 
and  /f'r^cXyalI.  ^rar/;daii.  /frag^;  suéd.  rraA,yStrami- 
vrak;  bas  bret.  Pell-ka^,  Pensé;  rus.  Pa36iinrîe  cy^Ha 
\  Razhitic  soiuina])  frauç.  anc.  Heurtage.)  Etat  d'un  navire 
[mi  s'est  brisé  sur  une  côte,  sur  une  roche,  sur  un  banc. 
Uéfiris  d'un  navire  naufragé.— M.  Pardessus,  dans  sa  pré- 
cituse  Collection  de  lois  maritimes,  antérieures  au  xviu* 
siàle,  a  donné,  sur  Jti  jurisprudence  en  matière  de  Bris,  de 
t|vs-(urieuses  et  trè/- intéressantes  notions  histôriciues.  (  V. 
surtout,  1. 1''^  p.  346  et  iSo.)  —  *  Si  aucune  nef  par  cas 
(l'autunê  fortune  se  rompt  et  peit,  tant  le  Bris  »  (ce  qui 
reste  du  navire  brisé,  corps  et  gréement)  a  quelles  autres 
biens  de  la  dicte  nef  doivent  estre  reservez  et  gardez  à  ceulx 
a  qui  ils  appartienoient  avant  le  naiiffragé.  »  Rooles  (VOlenm^^ 
îMt.  46 ,  édit.  de  Garcie.  —  «  Pantagruel  prie  un  chacun  sqy 
inetire  en  oflice  et  devoir  pour  réparer  le  Bris.  »  Rabelais, 
iv.  IV,  chap.  25.    - 

i.  BUIS  (Prononc.  ^rice),  bas  bret.  s.  f.  (Du  l>.  :j  Brise.-— 
Le  celto-breton  n'aqu'^<'6'/(V.)  pour  désigner  lés  états  dif- 
lërents  du  vent.  —  Bris  hiatiy  Petite  brise.—  Bris  braz. 
Forte  brise. -^  Bris  Àré ,  Très-forte  brise.  —  Bris  dok  ann 
rhiinr,  Brise  de  terre. —  Bris  karabina,  Brise  carabinée.  — 
|ji  celto-bret.  iîr/i  signifie  j/ïacheté,  Bigarré.^On  voit  qu'il 
n'y'  a  aucune  analogie  entre  ce  mot  et  le  îranc.  Brise. 

1.  BHISA,  esp.  s.f.  (POugr.  BpaCoj,  Bpacraw,  j'agite,  je  se- 
couei  Brisei-— «Y  asi  partimos  todos  juntos  y  pasamos  en  este 
vîage  muchos  trauajos  de  tormentas,  cou  Brisas  que  nos  pu- 
>terofreji  grande  trauajo  y  mucho  peligro,  hasta  llegar  al 
|)uerto  (Je  la  Visitacion  de  Nuestra  Seîiora.  »  R^elacion  breoe 
(kl  vmgc'ïi'Jlaàn}  de Mendàna  (i567),Ms.  xvi^'s.;  BibL  nat. 
n^i588,  Saint-Germ.  —Les  Brisas  àe  notre  document 
t  taient  de  fortes  brises,  de  vrais  Coups  de  vent. — V.  Brissa, 
Cojaterales.  '    ■ 

2.  BHISA ,   esp.    s.   f.  Vent  alizé.  Veçt  d'amcmt. 

Viento  alisio. 


V. 


vulg. 

Rompenti  ; 

Bfeakers  ; 

dan.  Brœdingcr;  suéd.  BrànniRgar;  holh  Standing;  bas  bret. 
Tarz;  rus.^  Pypyab  [Botiroune];  val.  Koau  de  niatpb  [Kolts 
drpiatre],  Clînxb  [Siinke\  groënl.  Kan^àrtok ;  mal.  Galora, 
Halora).  Roches. à  fleur  di'eau,  bancs  de  sable  ou  élévations 
de  terre  sur^s()uel$  la  mer  vient  se  briser  en  écumant,  avec 
un  bruit  qu'on  entend  de  plus  ou  moins  loip.  -^  «  ...  Vers 
\^  nord,  environ  7  ou  8  lieues,  on  voyait  de  grands  brisans^ 
qu'on  estimoit  bancs  ou  batures.^.  »  Journal  du   Voyage  de 

A  ft//7w^/îr/^r(i5a9).  —  V.  ii.Banc.    V/    "       ^ 

•  •'  ■     '  . 

BRISE,  fr.  s.  f.  (Peut-être  du  gr.  BpdfÇo),  Bp«(j<rt.),  j'agite, 
je  secoue)  (Gr.  lilt.  mod.  'Avitxoç  fisToioç;  gr.  vulg.  'OXi'yoç 
«p««;  ital.  Breuoi  géno.  Brixai  vénil.  Bava;  esp.  Brisa^ 
tfrma;  port.  Briza;  basq.  Brissa  i  bas  bret.  Bris  [Briçe]; 


(! 


«'. 


yi. 


-ygl.-sax.  Bœttveges'bioesti  angl.  Brreze^Gaie;  pers.  tur. 

^«rf;  mal.  Angin  lemah,  Lembœt,  AihoHt;tongtt,  Havilivili; 

"^olGuile;  bambara,  Pïen.)  «  Vents  journaliers  qui  sou^fBent 

assez  régulièrement  près  de  quelques  terres  delà  Eone  tor- 
;^e.  tomme  leur  direction  varie  dans  l'espace  d'un  même     ..  .„_„.^.  .^ 

<  OUI-,  on  le,  distingue  par  des  noms  diffé.Sts....>mn^  _    ,     ,_ 

4179a).  Le  mot  Brise  est  employé  aujourdiiui  danfim  sens  ^  BRIUN',  genp.ji.  m.  (Du  fr;  :)  ^non. 
"  f';»  gener^j  il  estsynbaymede  Vent.  On  «ppeMe  Brise  folle         BR>VARE:.JÎ^.^ÀVE  ^;  Véiili.    ital. 

'11^' ^^e*M  incostante:  MntA.  BaOling  ^^^  ""  ~ 

bnipHe  [Malov(tHé]i  %.  dalra.  aiiA^[Tchouh];  mal.  Ba- 

Lb"?  Tenlqwi  n*  souflle  pas  toujours  du  môme  point,  çt 

\^!^m:M^lmSmr^*  Brezza  Sorte  î  ^Jf, 


:(l 
B 


Recio  viento;  iilyr.  daim.  Vjetur  xcstok;  gr.  mod.  Mttoo- 
pacrxa)  est  un  vent  fort.  Une  petite  Brise  (Gr.  mod.  TaXiivri 
\Galini\\  pol.  H^ietrzyk,  ZadjfAek;  chin.  Su;  illyr.  daim. 
Voz'duscek)  est  un  vent  faible.  La  Bri§e  molle  (ital.  Brezza 
Icggiera;  angl.  Light-breeze  ;  rus.  AerKiii  BËipepOKl>  [Lekkii 
véterok^)  est  un  vent  doux;  au  contraire,  la  Brise  carabinée 
((■r.  anc.  'AîTOiyéia;  gr.  mod.  'Aepaç  ty;ç  drepeaç,  Mirouparrxa; 
ital.  Brezzone;  angl.  Stifj gale;  isl.  Hvass-vidri;  rus,  BBine- 
poul)  orali  Gepera  \Véîerok  ote  A^-V^aJ,  yHAep.senjiB  [Ounder- 
zeïl\\  chin.  Hieou ,  Hong^  Fou  ,  Fou-ydo^  Picou ^  P^^'f^^'^g , 
Yu),  la  Brise  carabinée  est  un  yeutirès -violent.  Pour  quelle 
raison  on  l'a  nommée  :  (Carabinée,  nobs  l'igiloions.  Nous  ne 
voyons  pas  de  rapport  entré  un  vent  violent  et  une  carabine. 
Lat' Brise  qui  souffle  de  terre  et  qu'on  nomme  Brise  de  terre 
{Itàp^rezza  da  terra;  bas  bret.  Bris^dok  ann  douer;  basq. 
/Léïoreko  aïcia;  angl.  ZaW  i/Y'«^'),  cette  Brise  n'est  auti*e 
chose  que  le  vent  d'amont,  comme  le  veni  d'aval  est  la  Brise 
du  large  (It<d.  Brezza  dal  largo;  isl.  Hafdtty  Haf'/iœna^an^]. 
Seabreeze).  ' 

BRISER,  fr.  v.  n.  (De  l'ang.-sax.  Brrsan[é\  ,  Broyer, 
écraser.;  On  dit  de  la  mer  qu'elle  Brisé  où  se  brise  lorsque 
ses  flots  viennent  frapper  un  rivage,  un  écueil  on  un  banc, 
et  s'y  divisentenécnmant.  (Gr.vulg.,KTU7rto[Ktypô];  bas  bref; 
Freûza;  rus.  BuHib  [J?/re?];  angl.  Brcçk  [to)  ;  tonga,  Fake.)-^ 
Un  navire  poussé  par  le  vent  et  la  mer  contre  un  rocher,  une 
côte  rocailleuse,  pu  un  bas-fond,  vient  ordinairement  s'y 
bris(^r.  (Gr.  vulg.  2uvTp(êw  [Sfntrii>ô]'y  angl.  Break  [to)  ;  rus. 
V4apflinb  [Owr/ar/>ir<?];  illyr.  dHUn.BnjdokdrscitisejBrodoraz- 
bittisey  Istréti;  tonga,  Fàtcki ;iur.  Tcliatlamaq.)     -      . 

BRISSA,  esp.  anc^  basq.  vulg.  s.  f.  (Pour  Brisa.  \y.]) 
Brise.  —  «  Lunes  18  »  (juin  1.635)  •  hasta  j».enos  21,  buen 
tiémpo  de  Brissas  prosiguiosse^^»  (^e  brises  continues) 
w  hasta  él  dia  sigùiente.  i>  Relacion  del  lyiage  dejlotay  etc., 
M^  i6'i5j  Bibl.  de  la  Mar.,  n®  i4255-3, 

BRISURE,  fr.  s.  f.  (Dé  Briser.  [V.])  Synonyme  de  Mât  de 
hune,  que  nous  n'avons  trouvé  nulle  part  ailleurs  que  dans 
le  Dictionn.  fr.-bret.  du  P.  Grégoire.  I^  capucin  breton  dit  : 
«  Mât  de  hune,  brisure  ou  hunier:  Guërn  gestell.  »  Dans  le 
Niîftiveau  dict.  de  poche  fr.-all.  et  all.-fr.,  par  M.  À.  Thifltir 
(Leipzig,  i835),  à  l'article  Brisure,  on  lit  :  «  £in  theil  Ves 
mastbaumes  »  (une  partie  des  mâts);  ce  renseignement  est 
vague ,  et  pourrait  s'appliquer  tout  aussi  bien  au  ton  d'un 
mât,  à  la  caisse  d'un  nâât  de  hune,  à  la  flèche  d'un  .mât  de 
perroquet,  qu^à  un  mât  superpose  à  lîn  auti*e  et^devenant^ 
comme  une  fraction  de  celui-ci.  Le  P.  Fournier,  liv  i,, 
chap.  i5,  alinéa  2  de  ^on  Hydrographie ^  dit,  en  parlant  des 
miâts  :  «  Chaque  mât  se  brise,  en  deux  et  par  fois  en  trois.  >> 
C'est-à-dire  qu'au-rdessus.  du  bas  mât  se  guindé  \xi\  second 
mât:  le  mât  de  hune,  et  au-dessus  du  mât  de  hune  un  troi- 
sième  mât:  le  mât  de  perroquet.  Ace  compte,  Brisure  signi- 
fierait aussi  bien  :  mdt  de  perroquet  que  :  mdtdehune.Ma\$i\ 
faut  le  dire  :  Brisure  est  une  mauvaise  désignâtroh  d'un  mât 
enté  sur  un  mât  inférieur;  désignation  que  les  matelots  ont 
pu  employer  quelquefois ,  mais  qui  n'a  pas  été  adoptée,  car 
elle  n'est  ni  dans  Dèsroches,  ni  dans  Aubin  ;  et  ces  auteurs 
ne  se  font  j>as  faute  de  recueillir  les  locutions  les  plus  vulr4. 
oaires,  les  termes  les  moins,  usités  et  les  moins  jiistifiés  paiV 
I  etymologie. 


.^  ^  .  V-  "*•   Le   même 

im*  Jbbriifarc  tl^jli^ife.\\ .)  —  «rBrivar  la  nave.  Parla  caminar, 
dàndo  un  pqcir^p  tiirnoh  a  poggia  per  farla  orbar  più  facil- 
mente  in  occasion  di  far  orza  alla  banda,  e  roversar  il  bordo.  »* 
Tntrodnziojne  ail'  arte  nantka  (Venetiè,  i7o5) ,. p.  27 1 . 
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BRIXA,  géno.  s.  f.  Brise. —  Brixa  da  a  largo  ^  Brise  du 
large.  —  Brijca  de  tœra^  Brise  de  terré.  —  Brixa  forte ^  Forte 
brise,  Coup  de  vent. 

BROA,  port.  anc.  s.  f.  (Corrompu^c  Boi^oa.  [V.])  Canal, 
Détroiu — a  ...  Os  quaes  (bragantines)  partidos  da  Cidada  » 
(Ceula)  «  naquella  mesma  noite,  jazendo  en  mea  Broa  »  (à  mi- 
canal,  au  milieu  du  détroit  de  Gibraltar)  «  do  mar  eh  roda , 
virom  coino  vinha  hum  caravo  de  contra  Gibraltar,  e  se- 
guia  pera  Tangere.  w  €hron.  de  D.  Peroj  chap.  49.— -V.  De 
mar  en  roda.  » 

BROACH  (Jo)  TO,  angl.  v.  (Proprement  :  Embrocher.— 
V.  Broche.)  Faire  chapel.—  Cette' figure  bizarre  paraît  sup- 
poser que  le  navire,  pris  par  le  vent  dans  le  sens  de  sa 
quille,  de  Tavant  à  l'arrière ,  est  comj)aré  à  un  animal  enfilé 
par  une  broche. —  V.  Chapel  (to). 

BRO AD-PENDANT,  angl.  s.  (Proprement  :  Grande  flamme. 
Broad,  de  Tangl. -sax.  ^rorf^  large;  isl.  Breidr.)  Cornette, 
Cuidon.  —  «  When  we  came  in  sight  of  this  last  mentionnèd 
fleet,  ]^r.  Anson  first  hoisted  his  Broad- Pendant »»  (hissa  sa 
cornette  de  commbdore),  «  and  was  saluted  by'all  the  men  of 
war  in  company.»  Rich.  Walter,^  Forage...bjr  George  Anson 
(Lond.,  1769),  chap,  11 ,  p.  19.— V. Pendant,  Swallowtail- 
pendant.         * 

BROAD-SIDÊ,  angl.  s.  Bordée  de  canons.— <t  A  discharge 
of  ail  the  guriy  on  one  side  of  a  ship,  above  and  below,  at 
the  same  time.  »?  Mar.  Dict.  —  V.  Side. 

BROC  A,  anc.  vénit.  s.  f.  (Selon  Ménage,  du  lat.  Féru,  qui 
aura   fait  Veruca,  d'où  Beruca,  Bruca,  Broca  et  Broche.) 
îïom  d'une  marque  extérieure  placée  sur  le  flanc  du  navire 
pour  marquer  sBn  tirant  d'eau.  Probablement  cette  marque 
était  une  Broche  ou  Cheville  de  fer  d'une  certaine  forme,  en- 
foncée dans  l'œuvre  viye  ;  peut-être  c'était  une  Bande  de  fer, 
clouée  à  la  flottaison  avec  des  brochés  du  même   métal. 
La  loi  défendait  aux  marchands  et  aux  capitaines  de  charger 
leurs  navires  au-dessus  de  la,  Broca,  et  l'amiral  de  Tarlsenal 
devait  à  l'arrivée  d'un  bâtiment  s'assurer  que  la  prescription 
avait  été  respectée.  La  loi  vénitienne  du  18  juin  i598Xâit 
expressément  :  «  Siano  in  oltre  obligati  Tarmiraglio  deir  ar- 
.  senale  nostro,  o  altri,  che  havessero  tal  carico,  immédiate 
gionte  le  navi,  andar  a  veder  se  esse,  o  altri  vasselli  hâve- 
ranno  passato  la  Broca  o  segnal ,  dove  è  deputato  il  cargar.  » 
"«Cette  loi  renouvelait  une  disposition  d'une  ordonnance  du 
xa  juillet  1 627,  où  manque  le  mot  Broca  comme  synonyme 
de  «  Segnal  .»—V.  Crux,  Cruz,  Ferrari ,  Ferramenta,  Ferrum^ 

.    BROCHE,  fr.  anc.  $•  (.(De  Broca  [y.]on  i?/wra.)  Mât 

«  De  trente  piéz  fu  le  dromont  ;  y^ 

Li  mas  ea  fut  droit  coBlreinont 
Une  Broche  ot  d  froQt  devant 
Et  une  autre  emmi  le  ehalant 
^    La  tierce  fut  faite  derrière 

Pour  défendiré  la  gent  darrière.  » 

r*;  '  Roman  de  Bhnchandin.  ^f 

(  Le  dromont  eut  trente  pieds  de  longueur  [cette  mesure 
est  évidemment  ridicule;  le  copiste' du  Manuscrit  mit  trente 
pour  cent  dix  ou  cent  vingt  ]  ;  on  lui  mit  des  mâts  yerdceiui; 
il  y  en  eut  un  sur  la  proue,  et  un  autre  au  milieu  duChàlan  ; 
le  troisième  fiit  mis  derrière,  pour  défendre  Téquipage  de 
la  poupe  [avec  le  château  établi  au  sommet  du  raAt],)Le  sens 
ue  nous  donnons  à  Broche  D*est  poinkarbitraire;  la  leçon 
*un  des  Ms.  du  roman  de  Blanchandin  (Bibl.  nat,|  o^  ^9^7} 
substitue  le  mot  arbre  au  root  Broche  : 


3 


f 


I   ■» 


«  Li  mail  forent  droit  cootremonl 
t.  Arbre  drtce  el  pic  devant,  etc.  » 


.s 


BROD ,  illyr.  daim.  s.  (Ce  mot  îllyrien,  que  nous  recueilli 
me^  à  Ancône  (juill.  184 1  )  de  la  bouché  d'un  matelot  du  tra-  v 
bucolo  Padre  iminortale,  de  Sebenico ,  et  que  nous  trouvons 
dans  le  dictioun.  de  Stull ,  nous  paraît  sans  rapport  avec  le 
russe  Bpo4b,  signifiant  :  Gué ,  bas-fond.  )  Bâtiment,  Navire 
Vaisseau. *(V.  Drjêvo,  Korablj,  Laghja,  Plàv.) — Brôdna  kràj 
ismchij  [Izvoutzi,  d'/zca/i,  déhqrsy  et  d' Eschi,  entrer],  tirer  • 
iViï,  jsur,  Krâj,  ri vage<)  Tirer  un  navire  au  sec.  — BrôdnaripUt 
on  zàhittiti  [Naripitt^  investir,  attaquer;  Za/t/mY; ,  causer  du 
dommage) ,  Aborder  un  navire.  —  Brôd  o  mârhjentu  razhitti 
(Bitti,  être,  Raz,  |)réfixe  de  la  décomposition;  MarAjeniq, 
écueil,  bas-fond)  (Briser  le  naviœ  sur  les  écueils) ,  Perdre  un 
navire.  • —  Brôd  opliti  [Oplitti,  pomper) ,  Affranchir  le  navire, 
-r»-  Brôdporinuti  ou  tisnuti^  Mettre  un  navire  à  l'eau ,  Lancer 
un  navii^e.  —  Brôd  /;r/Vàr/i/  (privozni),  (Prïuoxiti,  transpor- 
ter, passer;  c'est  le  KpHBOdnrob  russe,  fait  de  Bca,  radical 
slave  des  mots  exprimant  Vidée  de  mener,  et  de  Foz  [illyr.], 
bateau)  Baleau  de  passage.  (V.  Brodaricca,)  —  Brôd  tdrgo- 
vacski  (Tdrgôifac  [..vàtche] ,  commerce , dit  slav,  IHopr,  mar- 
ché, trafic.  Torg  est  aussi  suédois).  Bâtiment  marchand, 
Navire  de  commerce.  ~  Brôd  za  sobbom  smûcati  (sniotit-^ 
chati)  [Smûcatiy  tirer;  Zasob,  continuel)^,  Remorquer  uil 
navire.  •  ^  .  » 

BRODAC ,  BRODESAC,  BRODESICH,  BRODICA  (/în>. 

datchs,  Brodtchatchs ,  Bmdtçhits^  Jîrorf/Yc^«) ,  illyr:  <ialm.  s. 
(Dimmut.  de  j?/-ôcf.)  Petit  navire, Petit  bateau. 

BROD  AN ,  BRODNI ,  illyr.  djilm.  adj .  (  Dé  Bmd,  )  Navi- 
gable;  qui  concerne  le  navire.  Dans  ce  dernier  sens  :  Brôdna 
orùxja  {orouzifi)^  Agrès  du  pavire.  >.    .      - 

BR0DAR>  illyr.  dalip.  s.  m.  Patron  dé  barque;  Batelier. 

BRODARÊNJE  [Brodqrènié),\\\yr,  daim.  s.  n.  Navigation. 
'■ — V.  Brodarovânje..  ;^ 

BRODARICCA  [Brodaritcha),  illyr.  daim.  s.  Bateau  de  pas-    . 
sage. -r- V.  Brôd  privôxni.      ../ 

BR0DARINA,  illyr.  daim.  s.  Nolis,  Affrètement.  —  V. 
Brodibda ,  Brodôvina ,  Korabijarina.       ,    ^     •  . 

BRODÂRITI ,  BRODÂROVATI ,  illyr,  daim.  v.  Mener  un 
bateau,  Faire  le  métier  de  batelier.  :       v, 

BRÔDARNICA  {Brvddrnitcha),  illyr.  daim.  s.  Ai-senal.^ 
V.  Brodoshranna ,  Brodospremmiscte ,  Drjêvosbranna ,  Ko- 
rabljâmica. 

BRODARNIK ,  illyr.  daim.  s.  Directeur  d'un  arsenal.  ^  . 
V.  Korabliâmik.    • 

BRODAROVÂNJE  {Brcnfarovànié) ,  illyr.  daim.  $.  n.  Na- 
vigation.— V.  Brodarênje. 

BRODÂRSKI ,  illyr.  daim.  adj.  Nautique ,  Naval. 

i     BRODÂRStVO,  illyr.  daim,  s.  Bateîage,  BMtier  du  h$f- 
lier.  r^  V.  Izvoz ,  iLoriàïljaratvo ,  Kor&bstvo^    - 
BRODËCHJ(iïro*tf*},iïlyr.  daim.  8.  Naviguant.— Broditelj 

JBROD&NJE  (Wrod^iéWW^t.  daim.  s.  Navigation. 
BRODIBBÀ;  ,  illyr.  dalin.  s.  Nbli*,  Affrètement.— V.  Bro- 
darina,  Br^dôvioa,  Korabljanna. 

BROOINA,  illyr.  dahn.  s.  Mauvais  navire,  Méchante 

barbue.*,":  ,;.■;.'.  ■■;'  ■    j.  •  ^  ,.  .■;■''' 

BRODISCHE  (J/m/Zi^À^ ,  illyr.  daim.  s.  Gué. 

BRODltEU.  (Bnditeti,  i  ûnal  sonnant  à  peine)  » '"y^' 
daim.  adj.  Naviguant. — Y.  Brodëch.      > 
r  BRODITI,  illyr.  daim.  v.  a.  (D'/tti,  aller.)  Nayigoefî 
paner  un  gué.  —  V.  KoraUjiti.  —  Brôditi  ni»  fyeiuy^''^'  « 
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bas  i  Rjcl^fi  y  fl<î"ve,  rivière),  Descendre  une  ^ivière^  —  BrQ- 
diti' tnordwpàcsfnu  o\x  po  morosÂoJ  pùcsini.  Naviguer  au 
larue.  (V.  Môrska.pùo&in^.)  — jBrôditi  suproch  vodi  (Navi- 
<rucr  contre  Teau),  Refouler  le  courant,  Remonter  un  fleuve, 
une  rivière.  —  Brôditi  vjemmi  u  karmu  (Broditi  viétrom  ou 
kannqu),  Naviguer  vent  en  poupe,  (V.  Karma,  Vjetar.)  — 
^ BrMii  uz  kraj [ Naviguer  près 4ii  rivage-  [V.  Atû/].),  Côtoyer . 
-BRODKAMER,  alL  s.  (De  if/W,  pain  [angK-sax.  Bread, 
£;wd]j  et  de  Kamer^  chambre  jlat.   Caméra].)  Soute  au 

pain.    ' 

BROHNA  ORUXJA  (On^z/zm),  iltyr^dalm.  s.  [Orûxja, 
coiniue  le  russe  Op^îKie  qui  signifie  aussi  :  Armes,  instru- 
mentt,  est  formé  du  radie,  sax.  Pb4  [Riad] ,  rang,  arrange- 
ment, ordre,  etc .  ;  Brôdy  navire.  )  Agrès  ;  Armement  en  guerre 
^    (lu  vaisseau. 

BRODNIK ,  illyr.  dalm^  s.  Pilote.  —  V  Korabljnik. 

BRODOKÂRSCITISE  (^/^rfoitYï/rA//w^e%  il^^^^^ 
kdrscitise,  se  briser,  se  perdre.  De  Kdrsc,   roche.)  Faire 
naufrage  ;  Nlaufrager.  —  Vi  Brofiorazbittise ,  Drjevoprovàr- 
du ,  Drjevorazbitti ,  KorabljopJUkirchi.  ,^^ 

BRODOKÂRSCJE  [Brodokdrchié) ,  illyr.  daim.  s.  n.  Nau- 
frage. -  '  / 

BRODOUEPITI  {Brodnljépiti),  illyr.  daim.  v.  a.  [LjepUi, 
ile  Ljcpj  beau;  embellir,  coller.)  Réparer  et  Calfater  un  na- 
vire.—V.  Brodonacsinjati. 

■  ■         »     •■  .  • ..  ' 

BRODOLOMAN  [n  sonnant),  BRODOLOMIV,  illyr.  daim. 
.  adj.  (De  Lôm  [Aom,  slav.],  rupture,  fracture  ;  Z^//m//,  brir 
'  seiv)  Rempli  d'^ueils ,  Dangereux  (en  parlant  d'un  parage , 
d'une  côte.)  —  V.  Brodorazbjenik.^ 

BRODONACSINJATI {-B/«rfo«acAw/VTr/) ,  iljyr.  daim.  v.  a. 
[Nacsinjati,  faire,  refaire;  de  Nàc^n,  moyen,  façon. ),Cal- 
,fater.  — V.  Brodoliêpiti.       .  . 

BRODONÔSCA  {B wfionôc/ia) ,  iïiyr.  daim.  adj.  (De  Nos, 
action  de  porter.)  Qui  porte  navire  (en  parlant  d'un  fleuve). 

-  BRODORAZBITTISE,  illyr.  daim.  v.  r.  (Bazbitti,  rompre 
[le  même  que  Paaâamb,  PaaâHBaipb,  russe].  DeBitti,  être, 
et  de  Raz,  piéBxe  de  1^  séparakpn.)  Faire  naufrage,  Nau- 
frager,  Se  briser  contre  les.roéhès.  — V.  Brodokârscitise , 
l^jêvcprovârcbi,  Drjêvorazbitti,  Korabljoprivirchi. 
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BR0D0RAZB/ENIiy'Aw/braz*i<?/ï7>f),  illyr.  daim.  adj. 
dangereux,  en  parlanW un  parage  rempli  d'écu^ls.  —  V. 
lirortolam ,  Brodolomiv.  , 

^  BftODvORAZBJENJE  [Brudomzbiemé),  iUyr:  rus.  s.  Nau- 
Ira^c  —  V.  Brodokârscje,  Drjèvorubjenje ,  Korabiekrns- 
cenje,  ^vabljoprov&nMoje ,  jRlaviporM. 

im Jîîïî?®''*^*^^  »  BRODOSHRAT^ISCl'E ,  '  BRO- 
l>0SHRANmSCTVO ,  illyr.  dâlro.  s.  {Shranna ,\\eix  où  l'on 
nepose ,  où  l'on  conserve.  Ce  mot  n'a  aucun  railport  avec  le 
russe  CptBHianib^  dont  la  racine  est  pou,  et  qui  signifie  ren- 
verser. Si  le  radical  de  >j;Aitmmi  est  slav.,  il  ne  paraît  pas 
flu  u  ait  pénétré  dans  la  langue  russe.)  Arwaal.  —  V.  Bro- 
«amica,  Brodospremmiscte,  Drjfvoshranda,  Korabljimica. 

BR0D(tePREMMlSCTJE;..lMISCTy.0(ifrwfox7>/»m 
caTdo  iï^  '*"^'*  **^"'  ••  ^^  Sprtmma ,  dispense,  armoire, 
rnn  *  *.°"'  ^^^  9^^  serrer,  tout  lieu  pour  garder  et 

conserver  quelque  chose!)  Arsenal.  —  V.  BrodwhrMna, 


.Ç^^c?î??^^  '(*A»^kmrXv»J ,  ilJyr.  daim,  advf  (De 
^»';e  qui  va  avec  bon  vent  :  . 


r cIIiT^       i^AwwrnfAvioi ,  iirjrr.  daim.  a< 
Y*f**a\;  boDhcor,  Aïonne  fortune.)  6e  drt  d 


un  na' 


J.-Stulb,  p.  64,  i"'  vol.  Dtct.  illyr. -jtal.-lat.  —y.  Drjfvosrè- 
chno,  Korabijùsrèchuo.  :. 

BRODOULAZISCTE ,  BRODOUIAZISCTVO  [Brodmu- 
lazitchté,  Brodooulnzitchtvo),  illy»  daim.  [U laziti  \Ottlaziti\, 
entrer.  Ce  mot  paraît  étranger  au  i-adical  slav.  Aa4,  qui  a 
formé  toute  une  famille  de  mots  russes  exprimant  rid<>e 
cUbs^monie,  accord.)  |Sabord  par  lequel  on  entre  dans  un 
vaisseau.  Cette  porte  des  anciens  vaisseaux,' qui  avait  une 
forme  particulière,  efqu'on  voit  représentée  dans  les  pein- 
tures et  les  gravures  où  sort  figurés  des  navires  des  xv!*"  et 
xvii^  siècles. -— Y.  Korabijoulaziscte. 

BRODOVINA,  illyr.  daim.  s.  Affrètement ,  Noiis.  —  V 
Brodàrina,  Brpdibda,  Korabljarina.  ) 

BRODQWIN A  {in*  sonnant  comme  p  fr.  |,  pol.  s .  f.  (Sans  ana- 
logie avec  le  précédent.  ProJoablemen^  du  slav.  Bred.  ^V. 
BpoXb]  )  Banc  de  sable.  —  V.  Odsep|;fr^ 

BP0,4^  {B rote) y  rus.  ^.  m.  (De  Bp^Âamb  [Brodite\  passéi 
'à  gué.)  Gué,  Bas-fond.  —  V.  Mejd?.       !     ' 

BPO/i;b-KAMEPA  (.BwA?-/fàw^  s.  f.  (Ce  Cpo^b 

n'a  rien  de ^omraun  avec  le  précédent;  il  n*est  pas  russe, 
mais  allemand  ou  hollandais;  el  il  signifie  ;  Pain.  Le  russe 
nomme  le  pain  :X.VB*6fb  \Hlrbb\  BpoAD-KaBiepa  est  une  tran's-;. 
oriplion  de  l'ail.  Bmdkamer.  [V.])  Seule  au  pain. 

BROEK,  holl.  s.  (De  Tangl.-sax.'  Broc.  —  V.  Breechning.) 
Bragne  du  canon  ;  Bràie  du  mât,  du  gouvernail.  - —  Le  dan. 
.  dit  :  Brog.         *•  *  y 

BROGLIO,  ital.  s.  m.  (En  rapport  avec  Brad  [V],  avec 
le  bas  lat.  Prolum  [ V.l,  et  bon  avec  fitalien  :  Brogliare  et  le 
(t.:  Brouiller^  (juoiqu  on  ait  dit  :  Brouiller  et  Breuiller  les. 
voiles.)  Cargue.  ^  ,  "^  .' 

"■    BROHK,  ail.  s.  Même  origineet  même  sens  que  JBroek.  (V.) 

BROlËR,  vieux  fr.  v.  a.  Pour  Brayer.  (V.)  —  V.  Bief, 
royer.  r*^ 

BROK,  suéd.  s.  Même  origine  et  même  sen|s  que  Broek. 


•■il 


BROKEN,  aijgl.  adj.  (De  Break  (to),  rompre.)  Arqué, 
Cassé.  —  V.  Backed,  Canibered.  ^ 

BROLIA  VELA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  (De  l'iul.  Imùiv^ 
gliare.  [V.])  Serrer  une  voile.  .  ^    ,^ 

BROLIO,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  Fital.  Imbroglio.  [V.]: 
Cargue. -ir- ^ro/io^r^o.  Parusse  cargue. 

s     I.  BROMA,  esp.  basq.  s«  f.  Variante  de -5rii/imy(V.) 

2.  BROMA,  esp.  port.  s.  f..(Dn  cr.  BpSifAtt, liourriture; 
BfMcrco,  rongeur.  )  Nom  d'uiie  sorte  de  ver,  armé  d\ihe  co- 
quille en  forqie  de  vis,  qui  s'attache  au  fond  des  navires  et 
les  pénètre  au  point  de  mettre  breiitôt  hors  de  service  1@  bâ-* 
timents  qu*il  a  attaqués.  «  Ver  qui  ronge  les  navires,  i^  Ces. 
Oudin(i66o).         ..  ^  ;, 

BROMADA  NAVE,  esp.  (De  n.  Broma:\y$])  Navire  ronge 
par  les  vers.  Navire  vermoulu.  * 

BROMAR,  esp.  v*  a.  I)e  Broma^  dans  l'acception  d'ou- 
vrage mal  fait  ou  (^ro^er,  et  de  «  mortier  fait  4^  chaux  et 
de  ciment  qui  se  met;  comme  dit  Ces.  Oudin  (1660),  aux 
fondements  des  muhtUles  et  aussi  au  milieu  d'icelles,  pour 
lier  et  tenir  les  grosses  pierres  qui  sont  aux  bords,  i  Bromar, 
c'était,  en  langage  de  maçon,  employer  la  Broma,  faire  un 
mur  avec  la  broma.  Les  calfats  s'approprièrent  ce  mot,  et  le 
Dicc.  marit}  esp.  (i83i)  nous  apprend  qu'il  a  dans  la  marine 
acia  ventis  secnndis.  »  1  .If  «•sens  de^alfater  grossièrement  et  provisoirement  les  cou- 
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iiires  d'un  navife  (jiui  fait  çau,en  attendant  (ju'on  puisse  lui 
donner uti. radoub  complet  et  ftit  avec^soin.      '  '  '    ^         / 

IU{0()J;.I  md.s.  Reinofque/rouline,Xordelletrès-lonjjj[U'e. 
ù  A  l'arge  track  rope,  »  disent  J.^ayh)i>erW;  Hunter,  t.  i^*^,  ^ 
\i,  ^i/k  .ilci\ii\r  Dift.  hindoos.  engiâ/id/Çi^ofi).         '^        .  ^      . 

BIK)6M,  angl.  s.  (Ge^net^^Sparte  ;  d^H'anglo-sax.  Brom, 
biHiyère.)  Balai.  .         .         /   '        .    ^  /\      ^     < 

r  BPOCAHIE  flKOPb  (Bmssanié  laior) ,  rus.  s:  ri.  (l)e 
Bpocarnb  [^/YM'wf^r],  jf  ter  ;  Taction  de  jeter  Tanciv.)  Mouil- 
lage, Ancrage.  ^^  V.  flKOpb.       'I  ^  '    *-t    V,, 

BPQ(.ATb  {Bmssntti)^  rus.  v .  a.  (De  Bpoc  [Bros\,  radical 
slav.  d'un  certain  nombre  de  mots  exprimant  Tidçe  r'.eJëterJ 
Lancer.  Illyr.  Brosnti,  jeter  au  loin.)  Jeter.  ; —  Bnocanjb 
HKùnb  {Bmssaetc  ia^r^jj  Jeter  Tancre.  (V.  Hnopl),  OiiiÀanib 
HKÔpb  )  — r  Bpocamb  \iar1)  {.Bronsntc  ihAr)^  Jeter  le  lok.  (V*- 
vlarl).j  — Bpocaiiib  Aoml)  (^/Y>.v.v/7r6' /ort),  Je  ter  1a  sonde»  (V. 
évilcoinb.  —  Bjjpcainb  lib  MQpe  [Brossatr  v*  more).  Jeter  ^  la 
mer^(V.  Mojpe.)  —  Bpocainb  sa  Go^m\^  [Bfy)ssate  za,hôrtt)j 
Jeter  par-dessus  le  bord.  (V.  Bppitil).) 

hPOiMTh{  Brnssttâ)j  rus.  y,  a.  (Même  radical  que 
Bpocamb.  [V.])  Larguer  en. bande.  (A|e\.  Boulakoff,  p.  1 1.) 
{.V,  ÔmAamlb  m*ë.) -— Rj)ogi*iii[3 /^  [Brossitt'  za  bortc)^ 

•passer  paV-dessu  s  le  bord.  î  ,^  \;v 

BROSSEIJIV.  Pour.H()s$enr  au  Bossoir.  Cette  faute  d'im- 

pressioVi  se  trouve,  clvap.  21,  liv:.  f^  i\QVH)dr(>^raphic  Au 

lK'Foiifniei%doirt  chaciliê  page  fourmille  de  pareilles  erreurs 

Ce  traité,  d'ailleurs  intéressantetutilcj  est,  ^âceA  S()n  im- 

;|jriimVur,  un  livre  d'un  usage  redoutable  pour  ceux  qui  ne» 

vsôut  pas  très-familier^  avec  la^angue  maritin)e  ancienne. 

^  '^BPOCT3  r(7//vMv/)  rus.  impératif  de  Bpocnmb.  (V.)  Largue* 
tout  F'  File  en  l)andé!  — *  \.  bni,i^n  bCk^. 

V    BPpTKVMKPA  (Bnulamrm),  jus    sj  f  (I)e  KaH.  /?/y>./L 

AùmrK'[\.])  Soute  au  pain  et  au  biscuit.    ' 


-/■ 


■.^ 


Brcuillrr.   [V.]  Il   est  facile  de  se  .rendre  coiîfpte  de  la  ma- 
niéW  dont'^Vst  faite  cette  altération  du  mot  Breuiller.  L'a- 
nalogie des  soris,k*  rapport  fxistant  entre  l'action  de  Brotiil- 
^  1er,    Melçj^,   t»t  celle  de   cargner  une  voile  cjui ,  d'étendue 
.  <|u'eUe*était,*  se  plisse  ,  se  replie  it»  partie  sur  ellcrméme,  el" 
s'«ràbrouille  tort,  au  uioins^  aj>paremment ,   ont  favorisé  J.a 
transformation  qui   constitue  une  de  ces  homonymies  qiie 
nous  aurons  plus  d'une  fois  rocc4si<m  de  faire  remarquer.)'* 
ÇaT^er  une  voile,  —  «  Sur  le  Soir,  l'amiral    brouilla  ses' 
voiles"  pour  attendre  tous  ses  n^vire^ sans  que  l'armée  enne- 
jnie  fit  aucune  c^enance  dp  venir  sur  iiôus.  »  Relation  de 
ce  qui  s'est  passe  au  voyage  de  monseigneur  le  marquis  de 
:B'fézé(^îa-a'vril;2T. octobre  16411)5  Ms.Arch.  de  la   Mai\, 
ssier  :  tirézé. — ^  Ils  reconnuiN 


réas  de  bronze?  )Brousffs  estH  pour  Broches^  et  s'agit- il  d^^  " 
<îssieux  des  réas?  Nous!  ignorons. -^V.  Enquis,  Tallie. 

BROYERT,  vieux  fr.  v.  a.  Ancienne  brthog.  de  Brayer.  (V  ) 
— -  «  AvJehan  Bone  marchand  demeurant  ad  Haure  de 
Grâce  »|^i538)  «ia  somme  de  unze  liures  six  solzcînq  de- 
niers tourn.  à  luy  ordonnée  par  Messires  de  la  Milleraye  et 
de  Fôs^a^nlz  pour  son  payement  de  six  cent  quarante-senr 
liures  de  roi^ine  qu'il  a  fourny^^t.liuré  pourseruirà  Broyer 
et  jGoùrroyer  ladife  galleace,  nommée  /<i  ^^a//^ ,  au  prix  de 
xxy  s.  tour,  le  tout.  »  Fol.  6  v^,  Ms.  n^  6469-3,  Bibl.  nat 
-^l^oK  7,  on  lit  :  «  Brayer  et  Gourroyer  ...  »>  — -  V.  Broier, 
Chauffer.      ..  >  *  "  ...  - 

^^  BRO^A^^  ar.  vulg.  s/(Côrruiption  deTital.  Prua.)  Proue. 
/J.  de  Dombay,  Grampîat.  ling.  maur.  arabû  (jh8op),p.  100. 

BRREtJ ,   port.  andc.  s.  m.  (Variante  ortb.  de  Brru,  [V.|. 
>-^  <rE  en  Ihe  dey  quamtas  lonas  (V.)  t/azia  d^asy  Brreù  e 
Sebo,  é  ^sy  ley  dey  amor  parte  do  pâo  que  trazia.  »"  Lcftn 
dr  PcdwiQufiresnm  a^  roi  de  Portug,  {^v^^^d^^ 

BRUGK  ,'  ali,  X-  (M^^me  étymoU  que  fVrmL  i^.)  Bris.       ' 

BR,UINÇ  ,    fr.  âiie.  et  piod.  's.  f.  \iiu  |àt.  Pruinn,  j^alec  ' 
blanche.)  (!tal.-i?ri/îa;  esp,  Escarcha  ^  Niehlina^Llovizna;,: 
port.    On^afho,   Nehlina;   dJ\^i>-SdiX.  Hrïniy  Heolca  :  ;\t\}^\. 
Rime  ;  ail.  Stâubregen,  ;  àdLii,  St&vregn;  suéd.  Duggrù^q;  holl. 
Motregen;  TMS^  Ofî^oiî  (Oè/o/);.  pol.  Dzdz-'j^pt'dizn;  illyr.- 
dalm.  Rosa  ;  ha^s^^  Bi^sturia^  Ecachea;  lùv,  Qirag/iou;  ruai 
Oudiam,  n/fti/^FintiA.)   Brouillard  froid  qui  se  résout  en  nnt 
pluie  fine  dont  les  g9uttelettes  se  gèlent  parfois,  et  hlan- 
'cni^scntles-grcemenls  des  navires.  —  Jean  d'Auton  eniplou 
le  mot  Bruinejjour  désigner  le  brouillard  épais  que  les  ma  ' 
rins  apfïellencBi-ume.  (V.)  (V.  Mettre  à  quartier.)  Plus  d( 
trois  céntsans  avant  Jean  d'Auton,  le  Sire  de  Joinyill.e  avait 
dit  ;  «  Celui  sahiedi  Ifeva  une  Bririne  et  descendi  de  la  terri 
en  la  mer,   et   pour  ce  cuidèreiit  ujos  iTiarinie^s  qùc^nouv 
feuSsion  plus  lonig  de  l'île  de  Cypré  que  nous  n'estions, 


BKOUiLLElt  VWi  V4)ILE,  fr.  ànc.  v.  a.  (Corruption  de^    P^"*»»'  ce' què^  il  véoient  la  montait/ne  par  dessus  la  Bi liine 
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dossier  :  tirézé. — ^^^Ws  reconnurent  à  son  garbe  «  (à  sa  tour- 

\  ^nure,  à'sa  façon)  «  qii'il  »)  (leyaisséâuaperçu> «était  turc  et  de 
Salé.  Comme  il  Brouilla  ses  voiles  sur  lësqir,  nous  jugeâmes 

jqu^il,craignoit  la  teVré,  et  que  par  conséquent  nous  n'en  pou- 
vions, estre  loin.  î;  Mémoires  du  dardinal  de  Retz  (an.- i6Ç4»), 

^I^.  3 1.8,  t.  ly,  édil  d'Amsterdam,  1717;  p.  -471,  t.  111,  édit. 
de'Genèvô,  1717  ;|).  272,  t.  m,  édit.  Petitpt.  .  :    J. 

BROUSE,  vieux  fr,  s.  (.  —  «Plus  autres  detix  taîllies  » 

^. (titilles)    «  de  Guinda  du  trinquet»  (poulies  de  drisse  du, 

l^trinquet),  «  garnies  de  ses  [sic]  vettes  »  (corde^du  palan], 
((  pol lièges  »  (réas),  «  Brouses  et  estrop  ...  n  £stai de  la  ga^ 
1ère  Haudancourf  {lés i)\  Ms.' n°  3  ,  Bibl.  h ist,  de  la  pré- 
fecture de  l'Aube  (ïrbyes),  —  Nous  ne  savons  qiiel  objet 

désignait  ft  mot  Brouses.  Est-ce  bronzes,  qu'il' faut  lire ,  et  le  _     

scribe  a-t-il  vôidu  faire  entendre  qiie  les  taille?  avaient  des  I  II  y  a  des  grappins  aiTboMV  de  ses  vergues.  »  GuiÛet  ajoute  : 


*(' 


et  |)()uVc(^firent  nager  habandonriéemént  dont  il  avïnt;^^ 
que  ao5ltré  nef  burta  aune  queue  desablonqui  estôit  (n  la 
mer.  w  Hi^t.  de  saint  demis .  haufrai'e  de  la-tierdu  Boi  à  Pa 

os. *      •         ■'■>••.  .*■■.■  -,     •    ,        :        •        ■    •.      ^ 

:BRJUJlJLA,esp.  S.  f  fDeJ'itaL  j5^^^  (>.0«i- 

din  (1660)  écrit  Brujola.  —  V.  Bruxola.  •    . 

BRÛLOT,  fr.  s.  m.  (Cbntractioii  de  Brusht  fait  de  Jïr//^ 
(er^  aujourd'hui  Brûier  ^  dont  l'étyinologre  est  fort  incer- 
taine. Ménagé  rapporte  ce  mot  aju  gr.  BpuÇcivi  jaillir,  dont 
on   aurait   {dîiX,   Brusare  ^   Bruscane  ^    Bru^ciare   et  Brusler. 
LeDûèhat  rejettcf  cette  hypothèse,  pensanrque  Brûler  vient 
de -P^rtf^ri/Zaré',  diminutif  ^e  Prrwtor^,  augmentatif  de /^^^ 
rurcre.  Peut-être  serait-H  plus  simple  et  plus  vrai  devoir 
d»ns  Brider  une  meta  thèse  dé  iBi<rfc>yJ*rancisation  ^e  Burn    ^ 
[/o]  ou  de  son  participe  :  .Bar/ie/ï.*  L'etymoï.   dé  Burn  est  v 
dans  Tanglo-sax.  Betnan,  Bœrnan,  ^fljr/Mr/î^^ignîfiant  :  Bru^      ^ 
1er.)  {GrAnumod:/Eii,T:pri(:Tfi^ià^Ebri4^^^  'Efi^pvi^^ov 

{Ebristo-n];  gr.  mod.  MTt^opÀcJTO  [Bourhtp];  ital.  Brulotto ^ 

£ort  BrUlote;  esp.  Brulotè,  Naviq^  de/ij^go,  Bajeldefiit*go; 
asq.  Suontzia;  #11.  holl.  dan.  Brander;  holU  Brandschip  ;' 
suéd.  Brànnare-Skepp  ;  ângl.  Fireship;  tur.  Atèch  gueinich  : 
Harraqua  ;  rus.  BpaH4ep1>  \Brarjdere\)  (juillet ,  [Les  arts  dç 
Chof^me  d'épée  (i6S3) ,  t.  m) ,  définit  le  Brûlot  :  «  Un  vai*- 
sead  où  l'on  a  préparé  des  composîticms  brûlantes  et  de» 
machines  à  feu  qui  doivent  fâir^  leur  effet  sur  un  vaisseau 
ennemy,  lorsque  le  Brûlot  ayant  pris  Tavan^age  du  vent, 
s'est  atta^^hé  par  des  grdppins  au  vaisdêau  qu'il  veut  brul^'- 
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;  Jamais  les  Brûlots  n'ont  servy  plus  utilement  qu*au  ce- 
h^bre  combatte  Palerme  gaigné,  kl'année  1676,  sur  les  Es- 
nai^nols  et  les  Hollandois  par  M/ le  duc  de  Vivonne  ,  qui 
hiAla  les  meilleurs  vaisseaux  de  leur  flotte,  et  entré  autres 
l'admirai  d'Espagne,  monté  par  Dom  Dipgo  d'Ibarra.  » 
I  e  Brûlot  est  armé  en  guerre.  Au  xvu  siècle,  tout  navire 
était  pas  transformé  en  Brûlot;  le  Brûlot  était  un  bâti- 
,„ent  d'une  forme  particulière,'  qui  se  rapprochait  de  celles 
ili^  la  patache  et  de  la  flûte.  II  y  avait  alors,  dans  le  cadre  d^s 
ofliciers  de  la  marine  royale,  des  capitaines  de  Brûlot  ;  ils 
étaient  (lu  Petit  et  non  du  Grand  état  de  la  nfiarine. — «  Jefe- 
iay  trafiailler  incessamment  à  caréner  et  mettre  en  estât  le 
lîrûiot  Le  Finv^xW  faut  mastêr  et  garnir  d'agrets^  cables  et 
voiks  à  noeufs  [sic],  ce  vaisseau  n'est  pas  de  cent  cinquante 
tonneaux,  n'a  aucun  logement;  et  je  ne  sais  pas  comment 
trente  olticiers  pourront  s'accommoder  la  dessus  avec  Té- 
<|uipage,particulièrên[ient  lorsque  l'hyuer  approcherai  » 
Lettre  de  Vanvré,  intendant  de  Toulon,  4  juillet  1681  ;  Arch. 

(le  la  Mar.  .  .  .  .*    r,  -■ 

Le  Brûlot  était  une  tradition  de  Tantiquite;  elle  avait  tra- 

v(rî>e  le  moyen  âge,  comme  le  prouvent  les  textes  que  nous 

allons  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur.  —   •  Et  lors  se  por- 

^Tffïsèrent  li  (iricu  »  (les  Grecs)  «ijTvn  mult  grant  enging, 

riinl  pristreni  dix-sept  nés  granz  ^  les  emplirent  toutes  de 


Brûlots,  ^ës  témoignages  irrécusables  ;  voici  maintenant  ce 
qui  constaté  que  les  anciens  se  servaient  de  navires  incen- 
diaires. Àrrien,  dans  le  îi^  livre  desesËxpédit.  d'Alexan- 
dre^ montre  les  Tyriens  chargeant  un  navjre  écurie  [navem- 
hippagogaiTr)^^  sarments  secs  et' d'autres  matières  incendiai- 
res, et  le  lançant  contre  lennemi^  après  Tavoir  fait  remor- 
quer au  vent  par  des  galères.  Froutin  dit ,  chap.  ^',  §  i3  de 
ses  Stratagème$i  ;  «  Cassius  onerarias  naves  ,  non  magni  ad 
alia  usus  ,  accensas  ,  opportuno  vento  in  classeix)  hostium 
iriisit  et  incendio  eam  consumpsit,»  Ces  exemples  suffisent. 

—  Un  passage  des  Gommentaires  d'Albuquerque ,  r-té  a 
Tart.  Breu  (V.  ei-dessds),  prouve  x|ue  les  Indiens  faisaient 
usage  des  Bi'ûlots  avant  l'arrivée  des  Portugais  dans  l'Inde. 

—  \.  Catranum,  Chaîne  d'or,  Bajel  de  fiiego^  Brusiot,  Jere- 
mita,  Naj^  de  fuegô,  Scaffa.  .  *  .  ^ 

i.  BRUMA,  pott.  esp.  basq.  vulg.  s.  f.  (Du  lat.  Brujta^ 
nom  du  solstice  d'hiver  y  et^  par  extension  ,  de  l'hiver  lui-, 
ménie.)  Brume,  Brouillard. — Brumoso y  esp.  adj.  BrumeustS 
en  parlant  de  l'atmosphère i;^  V.  2 .  Arrumazon ,  i .  Brc^ia. 

2.  BRUMA,  ital.  s.  t  (ï)u  gr.\Bp5)(JLa,  nourritiwe;  Bf(«)- 
Tr^p,  qui  ron'^ge.)  Nom  d'un   insecte  qui  ronge  le  bois; -^' 
«  Bnima  è  un  verme,  che  si  gênera  nel  legno  et  le  consuma. 
Pantçro-Panlera ,  Focabol.  naut:  (1614).^ — V.  2.  Broma. 


de"pems,''et  d'estoppesetdepqizeiides  j       BRUMAZON,  e^p.  s.  f.  (De^r«/7/a.),Amâs  de  brume  a 
irent  tant  que  li  vent  venta,  deuers  auz     l'horizon.  —  V.  «2.  Arrumazon.  ^  -      . 

BRUME ,  fr..s:  f.  (De  Pruina?  [V.])  (^as  hx^i.S^rumcn  ; 

esp.    Bruma,   Broma ^   Af-rumazon  ^  Brumazon;   basq.    litt. 

Nequarcn  biotza ;  basq.  vulg.  Bruma;  ita].  Nehbia  ,  Bruina; 

port  Bruma y  iVtTr>«  ;  ail.  hoU.  angl.  Mfst;  angl.  Z'^,  Misi  y 

suéd.  Tôcken  ;  dan.  Taage;  lat.  Ncbula;  sQuii.  Caligo;  gr. 

litt.  '0|jl(/^Xt)   [  OmikU ]  ;    gr.  niod'*    KaTot/vta  [  Kataçhnia  \ ,; 

HouaTîT)  \p(mssi\y  iuvvecpgia  [iÇ////îr/>///a]  ;  isT.   Skammdcgh; 


|j;rai^/  uièrnens  et 
tonians,  et  attendirent  tant  que 

inult  (luremcnt.  Et  en  vne  nuit,  à  mie  nuit  mistrent  le  feii  es 
nés  /et  laissent  les  voiles  aller  au  vent,  et  li  feU  allumer 
niiili.hiilt  :  si  qg^  ifsembloît  que  tote  la  terre  arsist.  Et  ensi 
s'en  vienent  vers  le$  nauires  des  pèlerins ,  et  li  criz  liéue  en 
l'ost  et  saillent  as  armes  de  totes  parz.  »Geoff.  de  Tille  H ar- 
Jouin  ,  Conq.  de  Const.{\ioV)^  p.  87 ,  lig.  a.  — ^  «  Morcofles 
^;  liit  vn  jour  xiiij  nefz   emplir  despiines  »   ^de  fagots)  ;  «  et 

^  Tliîaiii  il^y)  eut  vent  qui  aloit  sur  le  nauire  des  Latins,  il  fist 
liouter  le  f(îu  es  xiiij  nefs  qui  sen  alèrent  vers  le  nauûe  des 
*  Vénitiens  ;  mais  ilz  le  dçfendirent^telement  quilz  ny  eurent. 
(|uel(|uë  dommaigç.  »  Fol,  aî?  ,  col.  2,  lig.  i3,  Vo^y.  outre 
mer,.  Ms!  xiv^  s.  ;  Bibl.  de  Genève.— «  Aiîisi  ne-se  boutèrent 
point  les  Anglois  outre  la  rive  de  la  mer  vers  rEscluse»  (après. 
le  combat  entre  les  Anglais  et  lès  Rarpandseiï  ï386),  «  mais 
ils  se  mirent  ejû  peine  d'urdoir  la  navie  qui  étoit  au  hiyre 
<JerKselust*  et  qui  là  gisoit  à  Tancre  ;  mais  des  vaisseaux 
qu'ilir  avoieiit  pris  ils  prirent  den^  plus  légers  et  des  plus  secs' 
et  leSiOiVnirent  bien  dehorset  dedans  de  huile  ehde  graisse, 
et  puis  boutèrent  le  feu  dedans  et  les  laissèrent  aller  aval  le 
vent  et  avecques  la  marée  qui  Vjpnoit  à  il'Usclusç.  Ces  vais- 
seaux ardoient  bel  et  clair ...  mais  le  feu  n'y  porta  oncques 
(iomma^e  à  valsai  qui  y  fût.  a^  Vvi^f^m^ Chronique^  \\y 
<li.  5i,  (idit.  Buchon. —  Citons  quelque»  ligiies  rimées  de 

^  \[  Branche  mOx  yf)j^aisjr  Ugrtages  ;   par  G^uillauihe  Guiart, 
^.  Uihl.  nat. ,  h®  10298,  vers  9569  et  suivants  ; 

«•  Flamem  font  remplir  deux  nacelei    .  '^ 

yDe  poil,  deMiin  »  (graisse  de'porc)  «  et"cic  busche; 
•     Leur  geni  |iuile  et  feu  i  embuscbe 
Cil  qui  en  cesl  sens  les  atii*eqt 
;  Amont  le'^rivage  les  tirent     . 
Au  dessous  du  v^nt  i  rèscpurre 
>     Les  font  irers  les  ii1j  nés  courre  ;  ^ 

Mes  pour  leur  afaireempirier-  , 

Les  fait  Dieu  tS"  puissant  virier  x     .  '}; 

/.       Par  la  force  du  venl  quivente  \ 

•     ^  Emmi  leur  flote  les  adedte 

Vers  la  queuesi  roidement  •. 

Que  la  flambe  et  Teml^rasemem  ^      '  r      —    /, 
'  .  ^'^^  V^^  là,  véoif,  au  vrai  dire. 
Mainte  bonfie  nef  i  empire...» 

▼oiia,  pour  le  moyen  âg^»  en  ce  qui  touche  à  l'usage  des 


1. 


<• 


inr.   Douman  ;  ar.  N.  d'A|f.  Doiibnb ;    rus.  Mrjva  [MgUi\'^.' 
TyMajiB  \Touwanri\\  val.  NerSpB  [^é^^o//r6'],  ^eao^ [ Tclwats\^ 
chin.  Von  ;  hind.  Koohra,  Kohur;  malt.  Msap'Jmhoun,  Kat 
bout;  fuadék.  D^avoUnfif   Zup-,  ZuçoUu/iU  wo\.  Lui;  bamb.  ' 
Nk'orny.) M  brouillard  épais.  »  Dict.  de  I  Acad.  fr.  -—Bruriie' 
5ec//c,   brouillard  qui  ue  dépose  aucune  humidité.    Cette 
-espèce  de  brouillSird  est-fréqueifite^  seloiru^     vieil  auteur,    : 
aux  parages  de  la  Rochelle  et  d*pier(;n.-v*Vt>us.  savez  que^  - 
sept  jours  devant  et  sept  jojjrsjiprés  Brun*  ;  jamais  n'y  a 
sur  nier  tçYri peste,  v  fUbelair^  /^a/î/^^ri/W,  îiv.  v,xhap.  r*^^- 
f^  «  Dans  la  Brume  tout  le  monde  est  ipâtelot,  »  dit  un  pro-     - 
^vérbe  dont  voici,  le-  sens,  seloft  Aubm  {ijfû^a)  :  «  C'est  qui*  j^ 
d'un  Brouillard  épais  chacun  dit  son  sentiment  sur  la  route.  »^ 
—  «  Nous  fusmes  sei*vis  à  souhait  par  tes  vents,- car.  à  la 
chuté  d'une  grosse  Brume  qiii  àvoit  duré'  trois  jours,  nou^ 
noUS^  trouvasmes  Iq  dixième  juillet,  à1a;pointe  du^our,  sous 
Iç  vent  des  iennemis,  si  près  que  de. part  et  dautre  on  ne 
pou  voit  plus  s'empescher  d'en  v^nir  à"  ijne  bataille.  *\Mcni, 
de  niletie^,  aLnï\é€tj6{)6: 

BRUMEN,  //  sonnant  (Pij)nô|icé  souveftt  Fnunen  [^]); 
bas  bret.  s,  f.  (Dufr.  :)  Brume.  — ,Le  celta-bretona  7V>i//^a/ 
(/  mouillé),  jsigniliant  proprement  :  Brouillard  qui  mouille; 
il  a  encore  Lugen  (Luguène),  luzen  et  enfin  /âfm/-,.qui ,  aussi 
bien  que  Tduleriy  désigne  la  brume  hifntidec^  pénéjrante. 

.  BRUNALE ,  ital.  vénit.  s.  m.  (Variante  d'7/w6m/îafc.  [V.]) 
Dalot  . 

BRUSARE  NAVEM/basJat.  v/a:  (Var.  de  rital.^^^^^ 
ciare ,  Bruggi'are,   Bruscare^[\.])  Chauffer  un  navire. — ■ 
<i  Acçidit ,  in  portu  nostro,   quoddani  infortuniuin  ;   sciH-   ^ 
cet  quum  calafati  Brtisarent  quandam  maximam  navem, 
quae  vocabatur  Co/t^ma ,  accensoinea  igné,  combusta  fuit 
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••T  ^ 


tota,  etjuxta  illam  duasaliasnavfes.'^  Oger  Parfis,  >^«^//ï/.  <sfc 
Gènes f  an.  i  a  1 3.  —  Environ  k  Tépoque  où  $e  reporte  le  fait 
iiientionné  par  l'annaliste  de  Gènes,  les  récfaéteurs  des  Sta^ 
ints  de  Marseille  écrivaient  ^ns  le  liv.  iv®  un  chapitré 
(le  48*^)  ainsi  conçu  :  «  QuoHiam  nom  est  semper  în  po- 
/*  u»state  hominis  flamniasignis  quéni*)>ossint  resti;ingere,  pre- 
senti  statuto  decemimu§  quod  nenio  audeàt  Brus^arre  uel 
[l'uscarilaqere  in  portu  Massilie  riauem  neque  bucium^ 
lauém  usque  ad  orle  e«i  in  Bruscand6  in  dicto  portu  ille  qui 
ruscabit  hanc  a^hibeat  cautelam  quod  ignis  ille  non  tran: 


tim- 


paille  ou  etoupe  dont  on  se  servait  pour  chauffer  les  navires. 

*— ^  t  Brusca,..  .  du  hrande  »»  (même  mot  que  Brandon ^  d0 

l'ail.  Brand,  (eùj  tison.  Ce  mot  est  dans  Fis! .  et  l'angL-sax.) 

du  Brusc/en  terme  de  fnarine.  ^  Duez*(i674).  ,    ♦ 

I.  BRDSCA,  ital.  s.  f.  (Proprement  :  Petite  branche 
<rarbre;)  Réglé  graduée  dont  se  servaient  les  constructçi^rs 
de  naviies  pour  la  composition  de  leurs»  pUns  et  le  dessin 
de  leurs  giibaris. —  <  \ na  bacchetta.  o  regolo,  détti  da 
mastri  di  lejnauje  :  Brusca...  «  BaïC  Ci;escentio  ^  Neuf  t. 
/If<v///f'r;  (  1607),  p.  18.— V.  1.  Urusea.       \^ 

1.  BKLSCA,  esp.  Si  f.  Bougç.  [Dïcdon.  niant.  esp\  i83i.) 

i..  BlllûSCA ,  ital.  s .  f  Fagots  de,  bois  mince,  de  paille  ou 
d'etoupes  gouNdronneoà ,  dont  on  se  sert. pour  chauffer  les 
navires. :Ce  mot  vient  peut-être  du  gf.  Bpuov,  mousse,  peut- 
«tre  dé  Bpoxt»),  ronger>,  ccmsjjfmer.  — '-  «  Brusca  è  qUella 
sropj)ia,  6  giijestra^  ô'Sltra  simil  maderia,  clVe  arde  facil- 
mente  et  serve  pêr  .scaldarêj!  fondo  del  vascello,  quando  si 
^paJma  ^)  Panl^Mo  Pantera,  VacahoL  naut.  {161 1^). 

'  ,  m  .      ^■'  •  .* 

'  '  '  .. 

4.  B:llUSCA,\provenç.  'V.  a.  (  De  Tital.  Bruscarr.  [\.]) 
tlhauffer  un  navire..    '  ^'  •  ^ 


.-  ••.  i- 


say  point  a  placer  nies  BiHislots  à  la  testé  de  ^  ligne  ci^^ 
^vaisseaux  :  sij'avQis  pris  cette  précaution,  j'auroisassnrie.  ' 
ment  brûlé  quelque  pavillon  ennemi,  d  Mémoire  de  fOllatç 
campagne  de  1690,  Gombàt  de  Tilè  de  Wight.-— V.  J^ifavio  d^i 
fiiego,  2.  Pavillon.     ^  ^^  \.^  '  ^  ^ "^        '     "-   ^ 


rroepE^HHb  BOAbTArO  WÏOKA  {Braussc 

posrediné  boltagojipuka)*^  riis.  s.  m.  (Mot  à  mot'  :  Solive  te- '" 
nant  le  milieu  d'une  K^^ânde  écoutille.)  Traversin  cï'éeoHtiilé    - 


V.  vIiokI) 


n 


d'une  vergue,  etc.^  ^]ui  n'a  pas  été  façonné  encore. 

BRUTE^  vf«i^anc..âdj.'r  (de  ritaK  ^/-«to,  laide,  vilaine,  fait 
du  lat^j^^^^^,^  a,P^  le  capitaine  dfe  risie  xJ^schie 

advertitp^^i^^^^^^  canons  que  la  mjer  estoit  Brute 

(ils  tisêB^^^e  niot  pour  dire  tju'il  y  a  des  corsaires  en 

ip.  port,  ad j.  Brut..-»-  Mdderà  Bruta,  Mois 
Bruto.  Mât  brut.  ■'* 


brut.' 


••»,  •■•.t  ;'■' 


'■X'^'f' 


BRliSCAR,  cit.  anx.  v.  a.  Chauffer  un  navire,  Nettoyer 
sa  càrene,  après  l'avoir  chauffée  pour  fondre  lebrai  dont  elle 
'<»tait  couverte. —7  «  Item,  son  despes  lojorn  que V  Brusca 
la  dita  galea  entién^sireres  e  vingrech  »»  (tant  en  pain.. . 
(jù'en  vinaigre^^.>foiis  ne  savons  ce  que  représente  le  mot 
utrrt'Sy  (pie^daiîteurs  nous  lisons  pcut-étçcinal  parce  qu'il 
«»st  difficile  à  deviner;  peut-être  doit-on  lire  biscot,s\  «  a  obs 
delLes  cpnscllers  e  alti^ès  mariners  que.ajudareh  al  dit  Brus- 
<àr  con  axi  fos  a  co  stiiriat  xv  s.  viiii  din.  »  Fol.  5o  v®.  Livre 
dr^  dvjfcnscs  faites  pour  C armement  de^  la  galère  le  Saint- 
Thomas  ^mai;i4ofi);  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n"  93(8-3.-^ 
'  Itèm,  costaren  viij  scudelles  grans  de  terra  »>||^ult  grandes 
terrines)  «  a  obs  del  dit  BrîiscaK^  co  es  a  rahrf  de  iiij  diners 
per  scudella,  ij  s.  viij.  »  Id.,  fol.  5i.— «  Item,  costaren  cinch- 
cents  garbes  de  roscoll  •  (5oo  gerbes  ou  fagots  4^  copeaux) 
«  *Y^r  obs  de  Bruscar  la  galeia...  »>  Id;,  fol.  55.  —  V.  a.  Taula. 

BRIJSCARE,  ua|.  V.  à.  (De  S.iïrtf^cafV.]) Chauffer  un 
navire:—  «  Brus^are  éscaldare  il  fonde  defvascello,  quando 
,   si  spalmâ.  »»  Pàntero-Pantera  ^  FocaboL  naut.  (1614).  "7^* 
Abruschare,  Brusare. 

BRUSCHA,catanc.s.  f.  Brande;  fagots  de  bot^,  de  paille, 

de  copeaux^  pour  chauffer  le  navire. — «  Item ,  costa  la  Brus- 

.  cha  de  là  dita  galea  per  obs  del  dit  spalmament,  x  ss.  »  Fol. 

70  v".  Livre  des  dépenses  faites  pour  V armement  c^la^gùlère 

le  Saint-Thomas  (mai  1406),  Ms.  Bibl.  de  la  MaJ^i^li1a38-3,; 

BRUSLOT ,  fr,  s>fli.  Ancienne  orth6gi\^ '^^i;  \yL. 
—  «  Je  fis  une  faute  que  |)er«onne  n'a  remarqitôfrf  je  né~|)Cil=^. 


BRl]XAR,vvénit.  anc.  v.  a.  Brûler.  —  «  ..^.  Et  sio  sauer  ch» 
algun  maistro  habiafatto  tl  faza  far  sum  tegnudo  de  tuor  lo 
ditto  lauoriéro  »  (fait  de  sartra  vechia^yieux  cordage)  «  e  far- 
lo  Bruxarln  rîalto.  ^'Décret  du  €  mars  lîai,  Capitolar  delL 
T^a/iûfjMs.  pareil,  in-4?  de  notre  Bibl.  part.,  nf^  i,  p.  5  verso, 
lig.^9,  --  «  Oirdenado  fp  pér  là  signoria  che  se  me  per  alguîi^ 
tempo  a^gun  sar^fo 'de  questo  muddo  6  sia  altramente  faisi-  " 
ficador' sera  trouado,  dobia  essér  Bruxado.  »  Décret  du  j^ 
janv.  1339;  Capitolarciiéilp.S  Verso,  lig.  34. 

BÎICXQLA,  B^UXULA,  esp.  s.  f.  (Malgré  la  présence  de 
IV  introduit  dans  i?rr/:ro/<ï  par  un  de  ces  accidents  inconnus, 
qui  ont  changé  la  physionomie  de  tant  de  mots  dans  toutes. 
les  lartguési/et  qui  le  rapproche  de  Bruxa  signifiant  :  Soii> 
cîèré,  il  est  facile  de"  reconnaître  sou^  ce   terme  nautique 
espagnol  le  Bussolà  [V.]  des  ItaUens.  L'Académie  espagnole 
rZ)/ViriV;/î.  .1726]  n'hésita' point  à  signaler  cette   cpriiiption 
e'vidénte.)  La  noîte  qui  contient  l'aiguille  aimantée,  la  bous 
sole,  et  par  métoiiymie  l'aignille  aimantée  elle-même.  — r . 
«c  Ffecpriocio  el  pîloto  por  la  Brtîxula  ,  y  carta  de  mareai 
que  havian  décaido  tanto  del  rumbo  que  trahiaft...  que  séria 
temeridad   el  v%)lver  atr'as.   »  Solis^  Hisi.   de  la  amf/imto 
de  Mexico  (1684),  lib.  i*^   i?ap.   14.  —  •  Sin  cstages,  sin 
Briixalà/y  es^ôta.  >•  Burg.  sonnet  64,  cité  par  l'Acad.-^^  Bo 
"ta$,  barriles,  médias  botas,  quartérolas,  gauetas  para  la  chus- 
ma,  larnpias,  lampiones  9  Briixolas,  fanales  de  correr  »  (fa- 
naux à  m'ain  poiir  aller  partout, dans  le  navire)  «  calJeras 
y  c^ldérones  de  la  chiinnia  y  de  enfernios^  •  (chaudières  ef 
chaudrons  de  la. chipurme  et  des  malades) *"«  y  otros  seruicios 
de  cocifia;  y  séruicio  de  popa  y  officialeS  »»  (objets  njpcessaires 
au  Service  de  la  chambre  de  poupe,  ou  du  capitaine  et  des 
officiers),  a  sacos,  balanças,  ronianas  y  otras  menudas  en 
desta  qualidad  que  son  necessarias,  1 5o  libr.  »  Relacion  di 
loqtie  valevna  galera  (Ms.  i574);  Bibl.  de  la  Mar.,  K^^^V 
diverses,  no  i4a55-3.  —  V.  Aguja,  Brujula ,  Buxula.       y 

^  BRYDE ,  dan.  v.  a.  (De  l'angl.-sax.  J9m?a/i  (^),  briser.)  Dé- 
sunir^-^  Bprdei  stjrkker^  Démolir  un  navire.  —  Brjrde-la^- 
Aen^^  Last,  Orastave.)  Le  suéd.  dit  Bry^a* 

^*   BRANS^KE  SKÉPP,  suéd.  s.  (De  Brànna,  brûler  [Brand, 
feu,])  (Navire  brûleur.)  Brûlot; — V.  Skepp. 
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(JLOSSAIRE  NAlii 


r'^ 


^  ^/BR^ANW^^^^  i  ^u^^-  *.  Mëmç  ^ri^jine  et  même  sîgnifica-, 

t      BP|il3rÂCb(^r/zg^a>.v)^  rus.  s,  m.  Pçrcpur.  — Ce  terme, 

>^J^^  ttrth^'raphe,  se  rapproche  beaucoup  fles  mots 

^    Hûbwfn ,  t^inc^lles ,  bpwsraHÏe ,  ^  ,  comme 
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cui  (le  B^^  jaillir,  verbe  que  Reiff  croit  uneonoma- 

*top^è.  On  ne  voit  pas  trop  que  Èrizgate  soijt  par  le  ^on  en 
*anal;oi;ie  avec  le  biiiit  qne  fait  Teau  jaillissante;  on  ne  voit 
,  ba$  ka^antagequel  rapport  (t'idée  pourrait  exister  entre  jaillir     ^ 
:.i^t  percfer.  ^  -    ^  *        w  .  '     "^     ? 

*^  •  ;  BPïOKAHEIJI)  (Brioukanvtss)^  rus,  s.  (DeBpiOKH,  venant 
^  (le  holl.  Brock  [celt.-bret.  Brcgiœz,  culotte],  pantalons).  Biaie; 
—  BpjoKaHeûl)  a^ponr   synonyme  B|>iomihc1>. -— Bpioi^ii  y 
nymcRl)  (^^^^"^' ^'^ /^^"^<?^)>  B^^yuc  du  ca^ 

BR^M)E,  dan.  V*  a.  (l)e  TàngU-sax.  Brandy  tison,  fèu). 
(ifîauffer.  —  Brœndingj  Barre  d'un  port,  d'une  rivière.  — 


Largeur  au^tuaître  bàu. 


^t.  débet  aperii^e  per  Biiccham 

itre  ban 


palmis  tritjenta  et  septem  «  («i^il  doit  être  ouvertau  maître 
de'  37  pafijnès  [ou  aT'pifids,  9  p^nucies — 9™  oi*]:.  Con^ 
tion  pour  le  nofis  de  doJze  navires  devant  ser<^ir  à  Loui 


.onven- 
ipn  pour  |e  nofis  de  doize  navires  devant  ser<^jr  à  Loui^  IX. 
pour  lai  c^pislade.  (iênes,  i S  septembre  1246,  Dociunenls^ 
inédits  piibfiés  par  Mv  CHampollion-Fige^rc ,  1. 11,  p.  53  (1 8 'i  3) . 
-^Les  nalvi^es  qui  avaient  9"  oi""  de  bouchin  devaient ,  selon 
le  mait:né  1;  «  nabere  per  rarenam,  in  longîtudine  godas 
A'iginti  sélptem  et  dimidiam  i>,  —  avoir  Me  longueur  de  quille 
27  goues  I  c^u  60  pieds. 9  pouces,  —^19"  73*  ;  et  de  longuîMir 
totale  («per  rodam  godas  quadraginta  quatuoj-'»),  44  g^>^»<*V 


Rrœdinger^V^ùsdiiit^.  —  V.  Branding.  n, 

BUCA,  bas  lat.  géno.  s.  f.  (Du  lat.  Bucca^  qui  a^  fait  Tital. 
lioccn,  bouche,  )  Bouchîn  du  navire.  -^V.  Bucius.  ) 

i:  BUCCA,  bas  lat.  i.  f.  Entrée. d'un  port,  Embouchure 
d'une  rivière.  -^  «  Statuimus  ut  omnes  niarindrii  qui  conve- 
nerînl  vel  convenient  vel  promiserint  mercede  conventa  vel 
hquerio,  alicui   vel?  aliqiiibus  qiïanrdocumquè  .se  îturos  in 

-  aliqua  nave  in  aliquod  viagium,  teneantur  speciali  sacra* 
mentoqtt()d  null(f  modo,  ex  quo  navis,  causa  eundi  in  dic- 
tûm  viàgiiim ,  çrit  extra  Buccam  pôrtus'  Massili^  »  (  hors  de 
l'entrée  du  port  ou  en  rade),  «  Jaceant  de  nOc^e  extra  na* 
vem  illam  sine  licentia  vel  voluntaTte  naucherii  dicte  navis.  » 
Stniuta  Massil.  ;  Ms.  Bibl.  nat,,  x\^  4^^ \  • — «  .^. Vade  in  Bucca; 
portus  et  ego  loquar  interim^rum  consule  Pisanonim.^Oberti 

;    Canrell.,  Annalt^s  de  Gènes ,  iiv:  11;  ap3  Mur^itcjri ,  t.  vi  , 


('ol.  ^o/j.-^  V.  1.  Bocca,  (ialionus.    # 


je 


ou  99  pieds,— -32""  15"^;.— rV.  Ampjitudoip  média  navi,Hnc(^i, 
,  Bôcha:  '  l''^  '    '  ..'  .  ,/  -  •■,■     -.    \   "  .  \  '/"-''. 

;BU(:CIIJS4NAV  /n.  (De  Nai^is  [V.]  et  deBiinus 

[V.],  pli  Bukdus^)  Busse-Nef.  Cette  espèce  denavire,  qu'on  pour- 
rait appeler  hybride ,  et  qui  [Procédait  du  Busse ,  bâtiment  a 
rames  tpés-ijillçngé,  et  de  la  Nef,  vaisseau  rond^t  haut,  n'était 
pas  saYis  analogie  avec  le  galion.  (V.)  Un  acte  du  xii^  sièch- 
nous  fait  connaître  que  le  Busse-Nef  poiivait  être  un  navire^ 
(le  charge.  Voici  le  tex^e^ue  nous  avons  trouvé ,  en ,  1 84 1 , 
dans  les  Archives  des  notaires,  à  Gènes.  —  «  Bernardus  de 
Oz^a  deTaraconà  naulizat  Rainerio  Donzelo  FlorentinoBuc- 
.cium-Navem  suum  que  dicitur  5.  Stephanus yçxxm  marina- 
riis  33,  et  cutn  armis  et  ballistis  eis  pertinentibus  pro  viatico 
maritimo  faciendo,  ad  onerandum  et  curh  diçto  Buccio-Nave 
sano  ad  deferendum  minàs'^ob  grani.»  Act.da  Sort,  r^So.' 
^-^  Il  hoiii  paraît  ressortir  de  ces  stipulations  que  le  navire 
loi|épar  Berriard  d'Ozena  à  Régnier  Donzeli  était  un  bâtiment 
à  yTîHes  seulement,  auquel  trente-trois  mariniers  pouvaient 
suffire  pour  sa  manœuvre ,  qui  n'admettait  pas  dé  rame^^rîT 
est  bien  à  regretter  qi?e  le  contrai  ne  donne  [Vas. lés  pro|M^r- 
tions  du  naviriç  qui  nous  auraient  fait  connaître  en  quoi  dif- 
férait la  Basie-nef  du  Busse  proprement  dit.     .  ^ 


2.  BUCCA,  bas  lat.  s.  f.  Buss^?;  nom  d'un  navire  que  plu- 
su^i||^  documents  (V.  Btis^  Bucius  et  Buccius- navis)  nous  ap- 
prennent  avoir  appartenu  à  la  grande  famille  des  bâtiments 
à  rames.  Nous-  sommes  loin  d'être  fixés  sur  l'étymologie  du 
inot^//rà/ et  de  ses  variantes  :^£fj,  J?iir/^/j,  Buzo,  etc.; 
cependant  nous  ne  croyons   pas   avec  Spelmann  qu'il  Soit 

//orroriipu  de  «  ranglais^£i,Ç5r,  boîte.»  Bu^se  n'est  point  ah- 

i;lai?),et  Boîte  se  dit  :  iîojr.  Nops  pensons  que  Buccd  a  pu 

♦tre  (ait  du  s:\x.  Biice  (Buke),  ventre,  panse  (ital.  Buzzo),  eL 

que  la  Bosse  ou  le  Busse  était  ii|iTia^jre  largement  établi  sur 

l>an,  avec  un  ventre  vaste  et  r^cfl-^^^Habuit-  (Richard  V'). 

"  in  rcîmitatu  suo  trerfedm  Buccaî  ,  triplici  velorum.  exi>an- 

sion(»  velilicatas  ;  habuit  preterea  centum  nâve:>  onerarias  et 

1"i»/|nn^îiitagaleias  trirèmes.».  Matthieu  Paris ^;///.v/.  major, 

p.  iîfi,_j,  Hicardus,  rex  Atiglorum^habens  in  comitatu  suo 

'»|a^'nas  naves,  quas  Buccas  vocant^  tripliri  velorum  rx- 

P»"î»one,  dum  aequora  sulcarent',  nolabiles,   fiabens  een- 

l'Hu  alias  naves  onerarias...  se  veiilôxomnusiLVJioduff.  de 

iiKeto:  ~H  Ad  4rbeai  Meaftânam...  cum  Buccis multis  et  aliis 

'»»agQis  navibiisetgaleis...  venit»  j.  Br()mpton,  ati.  1 189.. 

j.    '^^  passages  que  nous  venons  dç  rapportéf  nous  avaient 

ai    croine  que  les ^  Busses  étaient  des  valsseaiii^  ropdi  qui 

usaient  jamais  de  la  rarae;  c'est  pour  cela  que  nous  les 

avions  ranges  dans  la  classe  qui  fait  Pobjet.du  Mémoire  n^ 

som ^^'^  ^'vA^/.  navatt f^iïovA  reconnaissons  que  nous  nous 

mes  tromnés.  Les  documents  <jue  nous  avons  pu  recueillir 

'  Ssi  P^Wication  de  VArx:héologie  {y.  Bucius,  Buccins- 
m,  Bas  et  Buza)  nous  ont  fait  connaître  notre  erreur. 

^;ç^[^^^^^  daim.  s.  f.  (De  rital.  Boccaporta.) 
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bas  lat.  s:  f.  (Variante  de  Bucia.  [VJ.) —  «  A^- 

icardus  nayim  ciîmexercitu  suq,  cum  i 56  na- 

vibus,  Buceis  24v^t  gaJeis  29.  »  Radulf.  de  Diceto. -^  Df^ns 

un  autre  passage  du   même  auteur,   on  lit  Buccas  et    rion 

/fz/r^'//?^,  (V,  Bucca.)  ■     \  ■    I 

BUCENTIxRIUS,  basiat.  s.  m.  7 Variante  de  Buantau- 

(L  Qiiod   in  Christi  nomine  armentuf  per  com- 

leaî  quariim  (|uatuor  sintde  mensuris  Bucenta- 

norum^  ef  aliae  duae  de  ininori  mehsuca ,  quibus  presidert* 

debeant  dua  sopraçomiti.  »    Décret  du  3o  décembre  i337  , 

cité  ^   45,  yi*^  vol.  de  la  iSVrWa  de  Carlo- Antonio  Maria;      ^   ': 

BUCÈNtAUREyfr  s.  m..  (De  l'ital.  Bu<  rntf)m  oii  Bticut- 
ton).  [V.])  l|a  planche,  assex  bien  faite,  qif Antonio  Marin 
Luchipi  plaça  à  la  tête  de  son  petit  traité  en  1*1  à  p^'esin-i  2, 
ihtitifle  :  «  La  Niinva  rrgia  su'  rarr/uenelByciatoroW^efiïùaL, 
1719)71»  nous  ^apprend  mie  le  thakmègne  f\ ^Ba\(iii7[^o<^) 
du  doge  et  du  $enat de- Venise  était,  au  *vni*  siède,  une  hàuti' 
et  lourde  galère  à  dWux  ponts ,  couverte  de,  bout  en  Ixiut,  " 
ornée  plutAt  (pi^armée  de  deux  éperons,  l'un, «plus  long, 
aii-^ssiis  d'un, autre  plus  court,  ^t'  mue  sur  les  eaux  de  la 
lafrùne  par  46  rames;  a3  de  chaque  bor(çl> sortant  de  larges 
sabords  de  nage,  et  établies  sur  la  précèinte  du  navire  au  lieu 
de  l'être  sur  un  apostis.  (V.)  Luchini  dit  que  le  Bucèiitaure 
avait  1 00 pieds  vénitiens  de  long,  et  ai  pieds  de  large,  sur  le 
pont;  La  palmette^de  proue  prenait  la.pieds^en  avant  des, 
avirobs,  iiet  la  même  longueur  était  laissée  enarrière  du  pre- 
mier aviron  de  la  poupe^  Il  restait  donc  75  pieds  ^  vénitiens 
ou  80  p.  9  po«  français  (a6"  :3o  •)  pour  les  rames;  ce  qui 
donnait  à  peu  près  3  p.  10  po.  (i"  a4')  d'intervalle  entre  If  s 
BlirruA  avirons,  a  pouces  de  moins  que  dans  les  galères  ordinaires. 

U.HA,i)as  lat- géno. ^.  f.  (Du  lat.  ^ifcrii.[V.])  Bouchin,  ^  Chaque  rame  éuit  maniée  par  quatre  hommes,  nageant  de- 
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l)oui  sous  la  couverte  ou  pont  supérieur,  qui  partait  les  sièges 
<\v  la  seigneurie.  '  ',  . 

1      ()n;  voit  diaprés  ces  données,  qui  ne  peuvent  être  trQin- 
|)<Mi^s,  que  ce  navire,  réputé  si  grand,  et  qui  en  effet' n'é- 
fait  que  très-haut  sur  Teau  [tant  par  rélèvation  de  sa  vogue  :„ 
j  o  pieds  environ,  que  par  celle  des  œuvres  mortes  :  1 5  pieds], 

♦  tnir  moins  long  qu'une  galère  subfFle  du  xiii^  siècle;  car  il 
).';jvait  que  loô  pieds  vénitiens  (109  p.  %  po.  ^v.)^  quand  la 
^'alèrequi  faisait  les  voyages  de  Syrie  ou  de  Romanie  en  avait 
au  moins  iia.  II  était,  par  (Conséquent;  irès-inférieur,  non- 
seulement  au  capitanps  et  patrones  des  diflérenles  nations, 
M\\  xvi*^,  XVII®  et  xviii^  siècles,  mais  à  toutes  les  subtiles  et 
hiitardes.  Fait  seulement  pour  (wielcjucs  solennités  religieuses 
V)u  politiques  auxquelles  le  doffe  çt  le  sénat  prenaient  part, 
ou^n'avait  pas  dû.s'appli(|uer  à  liiî  donner  les  qualités  qui  ren- 
daient bonnes  itiarcheuses  et  faciles  aux  évolutions  les  plus 
grosses  galères.  On  avait  songé  ù  le  bien  aî>se6ii;  surFeau,  à  pro- 
furer  une  base  solide  aux  constructions  hautes  ciui  devaient. 
JoruK'i',  au-dessus  de  la  rhiourme,  deux  grandes  salles ,  et, 
à  la  ioupe,  le  cabinet  emhnent  oiV  était  le  troue  du  clogè  ; 
aussi  1  avait-on  fait  plus  liîrge.,  relativement^^' sa  longueur, 
que  tout  autre  bathnent  à  vaincus  ;  aussi  lui  avait-on  donné 
(his  fonds  plats, 

L(*  Hucentaiiretle   1177,  le  premier  Buc€^tau^e  célèbre, ^ 

relui  ([ui  devint  traditiomncl,  et  ^w  tequel  h;  >pape  Alexan- 

.<lre  m  alla ,  aNcc  l(\s  chefs  du  |)euple  de  Veni-c ,  attendre  au 

I  ado  Sébastien  ,  Ziani  (jui  revenait  vainqueur  delà  bataille  de 

(';aj)o  Salvore,  et  ranjenaii  Olhon.,  Je  fils  humilié  de  Tempe- 

'   leur  Frédéric  [iarberoiisse  (V   liucintoio),  n'avait  sans  doute 

•  pie  de  hiintains  rami(>rTîravec  le  navire  décrit  par  Anljonio- 
Marin  l>uchini.  NcTïïs  erovons  avoir  ampleujenl  démontré, 
p.  /i  ic^-Zi'ji/i*,  t.  i**Vde  notre*  Archcol^f^ic  runàlr ^  que  eJétait 
wwi'  galère  (je  celles  q/ou  appelait  des  liucentaui^4*s  [V.  lia- 
rrfitfnirus  v\  JUiniMUhius)  y  galères  plus  grandes  (jue  les 
snbtdeS  ordinair/s.  T-ette  gàlèn?-liucentaun*,  qu'on  avait 
parée,  p()ur  ^r ;X^^wvrlslanc(• ,  des  plus  riches  atours,  ^  fut^ 
pi'obablement  ujise  en  reserve  dans  Tarsenal  pour  ne  servir 
que  le  joiM  de  PAseension  de  chaque  année,  ou.  les  jours  iles 
:^M'^n  dry  fêles  nligieiises  et  politiciues.  (Y.  Plntus.)  i/,\  pré- 
iieiïC(v\li;\j)ap<Mt  (l'WUwn' a  son  bord  Tavait  comme  ron- 
sâcrec.  0*'»"|l  l'*^t^<*  IVutreiidue  incapabJe  de  flotter  encore, 
on  dut  la  renq)lacei  ,  et  Ton  <  (instruisit  un'navirr  <pii  avait- 
quelque  cho-.e  de  la  gidere,  mais  (jui  était,  par  sa'  distribu- 
tion^ supéiifure ,  plus  approprié  au  servies*  qn^on  attendait 
lie  hri.  Alors  V(rnise^>m  son  Navire  d'ôr,  comme  on  Tappela, 
et  |-/////y7/  navis  (V.)  pn<la  le  nom  (le  /i//rr^//ri//rr' (pi'on  ins- 
eiftit  sur- sa  poupe.  ^^V. ///ifY'/i/^///ri/.v.] 

Taiit  que  la  lie|>ubli(|U(*  exista,  le  Bucininni  figura  dans  la 
solennité  commemorative  du  Mariage  de  TAdrintique  avec  le 
(loge  j   et  dans  les  enlre(»s  des  rois  cl   des  princes.  Ainsi, 
en  i/|77  ,  il  alla  cliivrcher  (Catherine  Cornaro  qui  revenait  de 
tlhypre,  s(m  royaume  |)e4du.;  au  xvi*"  tijècle,  il  porta  le  du^ 
.  d'Anjou,  roi  de  Pologne  et   futur  roi  de  Franc^,  dans  une 
pnmienade  smv  la  lagune  :  il  fit  plusieurs  autres  voyages  de 
cette' espèce.  Quand,  en   i7()5,  la  France  républicaine  eut 
.  d(*cide  que  la  Républi(|ue  de  Venise  avait  assez  vécu,  et  Teut 
^X^lonnée  à  l'Autriche,  Iv  Burcntaurr  resU  immobile  sous  sa 
calje  couverte  dans  larsenal,  attendant  qu'on  eût  décidé 
de  son  sort.  Napoléon  prononça  plus  tard.  11  décida  que  tout 
l'or  du  navire  serait. fondu  et  envoyé  au  IrésUrier  de  Milan  ; 
()n  déniopta  donc  l'œuvre  morte  du  Bucentaure ^  ses  sculp- 
tures, ses  allégories  que  le  luxe  de  la  ville  pattîcienne  avait 
recouvertes  d'or  de  sequîus\  et,  dans  le  jardiq^  de  l'île  de 
Saint-Georges,  on  brûla  tout  cela  p(mr  faire  des  cendres  qu'on 
lava,  et  dont  on  retira    \e\  métal  précieux.  La  carcasse, 


ra 


né  restât  plus  rien  deM'ancien  navire  ducal,  et  on  rapt)^!^ 
l'^jdra.  Le  coînmaridemerit  en  fut  ^  on  né  à  un  brave  lieute- 


nant de  vaisseau  nommé  Prudhomme,  qui  vit  encore  au- 
jojird'hui   (1848)  en   Normandie.  L'Empire  français  croula 
comme  "avait  croulé  la  Képublique  vénitienne,  et  l'Hrd 
rentra  dans  le  port,  où,  en  iSil^y  un  arrêt(3(au  iponseil  ^ 
li(j1ue  de  guerre  vint  le  frappeiF  de  mort.  On  le  démolit  1 
de  j  l'ancien  Bucentaure  il  ne  reste  plus  aujourd'hui '(ju'un 
trohçon  octogonal  du  mât  au  sommet  duquel  flotta  Ion;; 
temps  la  bannière  rôuge,  au  lion  d'or,  de  Saint-Marr    V. 
Le  dernier  Bucintorio ,  t.  yyi  de  rentre  ouvrage  intitulé  :  //;^s 
soiree.ydu  gaillard  d'arrière  ;  in-ft^,  1840.)  «Afin  que  l;i  uie- 
moire  d'un  navire  qui  a  laissé  à  Venise  un  nom  célèbre.  s(. 
consVrvât,  pour  ajnsi  dire  maternellement,  ramiral  Pauliicri/ 
commandant  1^  marine  autrichienne ,  fit  faire,  vers  18H/1 
par  lin  vieil  ouvrier  dc^  l!arsenal ,  un  modèle  exatt  duRu- 
centcluie.  Ce  modèle,  très-bien  exécuté,  ^tst^datis  les  nro- 
portions   dt* /^  Nave  d*oro  décrite  par 'A,  Mann   Luchini- 
Nous  l'avions  vu  commencé  jéh  i83i,  nou3  rav(?ns  vii  com 
plet,  peint,  doré,  sculpté  en  itl4i.  C'est  un  véritable  bijou' 
Il  est  exposé  dans  la  salle  des  modèles  de  l'arsenal  de  \V 
nisé,-  a  c(>té  deja  représentation  en  relief  d'une  desgaléa^se- 
qui  combattirent  à  Lépante. —^  Il  existe  à  Aix  (Bouchesdu 
lîh(\ne)\ 'chez/M.  de  Bouçfi^ignpn  Fabregoutes,  un  fort  luau^ 
uic^Ièlejdu  Bucentaure,  qui,,  dans  la  famille  de  ce  m.ij^istrat 
(iù  il  (*st  depuis  longues  annexes,  passe  pour  un  cadeau  (ait  . 
par  un  (|oge  de  Venise  à  L^ùis  XIV. Ceci  résulte  d'unelettre,  « 
à  la*dattl|  du    i**^  .septembre\i84o,  que  nous  adressa  M.  tl< 
liourgiii^nou  pour  tiç)us  (lire  iiu'il  se  déferait  de  ce  niodèh. 
«si  le  gjouveriieuKmt  vc'/ulait  en' faire  l'acquisition  pour  !• 
pla(*er  (lans  le  in  usée  d(*  la  mariné.  » 

lUJCKNTAUlUJS,  bas  lat.  s.  m.  (De  l'ital.  Bucintorn,\\ 
Burentaure. 

,  .  *^       —  •  MilîN»  rallerlo,  multiitcfiie  triremibus  aiirtus 
ii^tiilil  Ml  Veiietc»!  rcx  Olho  h'ella^Hitret,     ^ 
Quo<il.  du.x  l*onli(i$!fm  hoftpitio  ftpruâftsel  iii.Vrb(' hac 

Apprf^^iivihfi  n(>Jlf*l\(|iiod(|ue  d(*(lisKi  sibi,*  ' 
^  '  Ooiilfi  (pit^ii  validai  V(^n«ti  i^duxf*r«  trirrmes, 

lfl(Mt<*f^uf?  d(*iiirl<);.mux  redieri!  dpmiiin, 
OpliiioA  rrgcm  ftl;rum  romitrM^ue  lrahenten< 
,  ^         H«*iiiiKiuni,  ftcaphas  Irg^riiiiii,  ligna,  tiibas, 
.    '    Viidr  Diui  i*\c4*liio4  l*a|)a  «il  largitiis  bonon», . 
(  ji|  niari^  vna  fliam  roululil  împerium; 
IfiiiriBiict^ntaiiro  viduliir  Diix  qiiolib(*t  ajDIèo,' 
liinrrpiilo  iiaiilaii  pro»«*qiiiUirqii<t  patrri.  *• 

HVfovAnCiioRuio  TaiMino,  cité  par  Kr*.  Saiifto\iii(),  lan*  ^^ 
f  en€Ïta(ibèo),    /      ' 

f        -  —  H  puirrior  in  portu  dominio  fabricata,  Rurcntaiiri/m 
\  'Nojnini  piippii^adeal,  robore  lêxta  levi;  ^ 

•Apta  quci  h^atn  auro  vrlatur  rX  ontro  ■  '     • 

UndeacdriM  populum  cernai  ubique  iuum.  »• 

La  Pa£i,  |K>eme  aur  Lea  Marig^pulAïi  par  HamoiinM)  t.'»r 
uaro,  dans  aet  ^//tf/0  Chiese,  ^ 

r  .  . 

■♦  ■  •• 

— «Cum  ino  artificioso  et  solemrii  Bucentaufo,  super  <|hv, 
venit  usqu^  S.  Clemenlem,  quo  jam  pervenerat  princi|>aln)i 
et  solemhiôr  Bucentaurus  cum  consiliariis..,.'>  Andréa  Dai^ 
dolo,  C/iH^n.,  ap.  Muratori^  I.  xii,  col.  469.  --  «  De  /oia>' 
{d'un  joyaiji,  d'un  bonnet  ducal)  «  habenda  a  Donrinio  et  vn<» 
Bucentaurô.  »  —  «  Item  per  Dominium  (ial  vna  zoia,  quani 
portare  depemus  in  festis  ordinatis  et  consuetis...  Bucentau 
rum  quoqiîe  a  Dtfminio  habere.  debemû!(..^  »  Chap.  10,  ^Sid' 
iuta  Venetûy  revus  en  iSqS  ou  iSgô  par  Marino  Grirnani» 
élu   d^ge  je  16  avril   1 59 5,   petit  in-fpl.^caract.  ronds  .^ 
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j  r,  v".  —  <(  Monet,  me  arinuente,  Krythreus,  vîfft  graecanl, 
(.x|)rf^^sam  esse  a  poeta  »  (Virgile),.  «  epUheto  \\\o  magna, 
nai"  <»»^^*'  intentiva  particula  :  Bu  uterentur,  dicerentf[ue 
lUhtNTAUBOS,  ad  cuius  lingiiaîinû^arionein  Veneti  diicariam. 
Miain,  aut  senatoriam  navim  pictain  et  aûro  profulgentem  , 
.,pp^.|j*,i|t  jB//c<'/?^<ï'^^,  quasi  BucenÈ^-um....  »  J,  L.  De  La 
iorda,  OmwicntariUin  F.  :^/icùios  {l^yiin,  ïfii'i  in- fol.),  à 
propos  (In  vers  :.«  Cen^auro  invehitiïi-  magna...,  »  etc.  Celte 
^iwiuiUvj^U'  ih\  mol  ^'^centanm  ou  ifi/rf//r(?/Y>,  atloptée  par  le 

I 


p  1  onrnier  {Hyrl/vgraphie,  i6/j3),  par  Fureticîre  [Dicùonn.y 
^fiSi  ,Vt  par  d'autres  criri(iues,  n'est  pas  inadmissible.  L(*s 
liuVenranres  (Y.  Bucentarius)  pouvaient  UnX  bien  être  de 
•  i;iM([es  j^.altîres^  portant  à*  leur  prou,e  l'image  srnl[Stée  d'un 
rentanrei  Quel(jues  éruçjits  ont  tire  l'origine  de  tiiucentaUre'' 
(lu  latin:  u  navis  ducent()rum.homiTium  »  (Y*  Or/m.v),  bati- 
niriif  à.  voo  honunesde  vdiues.  Diae/ftf/rum  put  ais/^ujent  de- 
vruir  :  -/Jncfntoru/n,  \n\\^  liuf^cf/norvj  intiis  rienp  ne  prouve 
(juc  Ir^  (hosesse  soieYH. passées  ainsi.  On  pouirf^t^  en  mullV 
pli.tiH  les  hypothèses  ét^^mplogi(jîijés^  supposer,  (pip.  y?^rev/- 

taur^  rst'iuw  conti*actioi1  de  Jiurcinat()f\  si  l'on  admettait  (lue 

*.-,.■      -,  ,  , .  ,    '  ,,  * .      ,  •  ■    .  ,  ■ 

^ous  rc^peroii  du  navire  (»tait*im  triton  jouant  thi  Buccin.  Oti 
pourrait  ajoiiter  que  les- Buccntaùres  étant  de  grands  et  ma- 
-iiili(]A(  s  bâtiments,  chargés  d  ornements  pcûntset  dorés,  on 
jvait  iHHiune  le. premier  individu  de. cette  fannlle  .:  a  Buzzo 
yiiîtn  f/'orn,  —  ventre  à  la  ceinturv*  d'or;  »  et  que  ce  nom  se 
<  onfraeta  (NI  liii-cint-oro,       t  'v 

•  -  r  •    .  ■  .  .  . 

'  W  r  •■  ■        ■ 

lU  (IKNTiDRO,  îtaU  S.  m.  %Buçent6re^4é  hoirj  d'vir  certain 
;;alli<)n;  à  Venise.  »Na.t.Du€z,  1674.  -—  Le  Buç(*nlaurê  rr'é- 
i  lit* point  un  galion  comme  le  prétend  l)uez,  mais,  une  es- 
|)«M((i(''î::aIère.  —  V.  Bu(^entaure.         ^  '        #> 

lUdlATOBUS,  bas  lat.  s.. m..  (Variante  de  Bucentaurus 
\.  ,  plus  rapprochée  de  lital.  Buccntoro  [V.]  ou  Bucintom. 
A.;  (>u()d  ali(|uis  qui  habebit  Marias  non  audeat  cujn 

suo  \)\\\\() ..  f\  .  Blatus)  «  transire  cplumpnas  quae  sunt  supra 
'•♦l'il/  I  ei  médium  ecck»sîae  Sancti  Marci,  nisi  prius  domi- 
niis(lu\  inlrav^rit  Bucentorum,  sub  pena  xx  soldorum  gros- 
^  »iini  Loi  cJn  i^  mms  129^,  citée  par  Zanetti ,  p.  44, 
;///// ';// -///('  (li  alntni  arti y  i^ic,  Venezia,  in-/|",  17.58,    . 

Ifl  CKDS;  l)^s  lat.  s.  m.  (Variante  ileBmius.  [V.])—  «  Do- 
"Hims  Johannes  ;  Potestas  »  (podestat),  «  quatuor  armavit 
>^'U<  as,  fpia*  versus  provimiam  proficiscentes  duos  niagnos 
l*i^«uiornm  liuceos  c(»perant.  »  Oger.  Pani,  Annales  de  GcneSy 

'il  <ll1v,  il-,  s.  I.  (Aiigl.  ^w.ç.v,-  lioll.  .fl///*;  rus.  Bayct 
noniiss]^  liyiicl)  [muiss].)  BAtiimnt  dont  les  Hollandais  se 
"•'wi.r  |i„ni  la  prche  au  hareng.  Ou  l'apixîlait  aussi.  Nevré. 
j  II  Uuiii»' est  ordiuaiicnient  du  port  de  5o.à  70  lon- 
'"••iii\.  .S.x,p(ni|M.  j.ji  arrondie  comme  son  avant  ;  sa  voilure 
•^1  «dii.V,  ,t  portée  par  trois  mâts.  >oui,  ne  savons  si  la  Bu 
•  ^";  <:M  un,  iraditi.on  <le  la  Russe.  (V.) 

•«'(:ilSI;N-SIIM|l)|,  ail.  s.. m.  I.SV //////.//,  foreeror/  Ar- 
""""^'—  V.  Waffe^schmidt.     >         ■  -    ^ 

:    'i<J<-IIT,àll.  S.   (Variante  orlhoL'r.  de //«i-/.  fV.I)  Aiise, 
'^'•I'"',  Petite  baie.  f.      .     J/  » 


obviam  illis  cui\  tribus  Buybiis.  »  Oberlo  Cancellario,  v^/zj/âf/. 

t.  VI ,  cot.  318.  —  «  Ties 
I  insulam  (le  Cvpro  vîTiien- 


de  Ge/ies^  liv.  lie  ap.  Mûratori 
^autem  Buciae^die^iravigio  suov^^i 


tes...    pc*i'iej^nt.  »  J.   Brortripto 
n^agnarti  Buci^  multis  pagan^^  onustam 
ib.  —  La  variante  Buccia  se  li 


•»IJ(  M  l'A  [ch  aspire  Hè$-fo 

I 


rtement),  dlyr.  s.  1.  (Sans  ana- 


.  - .-  ^w.  «3^11  u  uu»-ioriemenij,  myr.  s.  i.  (.>ans  ana- 
lH)K'bTv'l  V"^.^.^  i^^y^m^  [V.],  mais  non  pas  peut-être  avec 
UMi  |l  (T  ^'^'^^  ^^  ^^**  ^^"^  ''  ^'^8^^  concomant  à  for- 
♦tviiïol  ;-'^^\^"  navire.  Ce  qui  nous  fait  incliner  |)our  celte 
.,     ,  ^  ^^.y^' r.eî^t  que  le  hollandais  a  pour  désiLmer  la  varan- 

''  Km 'iv^l^^*'^'  ^^^'^^   ^'  ^-  (^^'•ia^t^'de  Buza,  Bucca 
"^    l^J)  T-  "  Eceé  du»  galeae  Pisanclrum  venienles 


7Ô-  "~"  "  Quandam 
....  cor»spe\it.  »"  Id.', 

74  de'Brompton.     p 

BUCINTOBÔ,  vénît  s.'  m.  (V.  Buix'nt 

*«LamartinaadunquadeirAscensic)ne,  poco 

ci[)e')>(ledoge)  aç»on  lasignr>ria  monta  sul  Buciri 

pagnat()  da  di'versi  legnî ,  cou    diversi^segni  d'à 

campane,  di  arligliarie,  si-mmduce  al  Lido,  e  smontat 

Nicolo,  si  celebrauna  messa  grande.  Indi  riialiti  in  Bue 

escono  Ciiori  %\\  la  bo(\ca  del  mare,  et  quivi  cantati  ( 

alcuni  sabni,  et  faite  diverse  altre  on^oni,  il  Prinçi 

neiraccjua  vn(Vsanello  in  segno  di  sponsalitio,  et  in  gettando 

dite  (]  lies  te  parole  :  «  Tiesponsamus  te^  mare,  m  signfum  veri 

perpetui(/ue  doniinii.  »  ■Pi'rcioche  essendo  il  Zani  ritornato 

viiicitore  dalla  giornata  fatta^in  mare  con  Othobe,  il  Papa , 

oltre  allô  baver  concedirto  al  Dog(;  nioltr  j)rivilegii,  gli  donô 

.(m'an^lo,  et  gli  disse  :  «  Becevi  questo,  o  Zianî,,  colquale 

tu  e-  tuoi    sucfi  suecessori,  userete  ogni  anno  di  sposare'il 

mare.  Accioclu.' J  posteui  inlendino,  ché  la  Sii^JiOria  d'esso 

mare,  acquistata  xla  voî  per  antico   possesso,  et  peV  iagion 

di  giierra  ,'è  voslra.  Kt  che  il  mare  è'sôttoposto  «al  vostro 

Dominip,  come  la  moglie  a!  marito.  >  Oltre  à  cio  si  benedicv 

il  UKire  pei^^vispetto  de  i  naufragii  che  avvengono  spesso, 

péri  quali  s'affogano  d(*lle  persone  :  consacrando  l'onde 

salse  con  |a  benedittibne,  accioche  sia  à  corpi  njorti  quasi 

corne  cimetério:  >)  François  Sansovino,  f^é'//<^////ï  citta  nobrlis^ 

sima ,   etc..    (i58o),  liv.  xiu  — ^«  il  loro  doge  con  solenné 

maestà  seduto  in  igi  dorato  eteffigiato  Bucintoro,  circon- 

dato  délia  signcûia  ,  e  seguito  da  un  numéro  innumerevolc 

di  ahii    Bucentori,  di  peote.  di  gondole  et  gondolette,  di 

Imti,  schifli ,  sàéttie,  barchette  d'ogni  fatta,  etc.^>^>  Agost.  Pe- 

rûzzi,  Storia  d' Afwona  ,  t*  ii,  p.   i  V.  Ce  passage  de  l^îruzzi, 

(jue  nous  ne  connaissions  pas  quand  nous  puJjHâmes  irotn^ 

Anhcologie  navale,  vient  à  l'appui  de  notre   oj)inion   sur  le 

prenïier   Biicentaure,  galère  de  la  famille  des  Bu(x*ntaures, 

('t  non  pas  navire  unique  dans  son  espèce.  —  f  Prospetiva 

et  apparato  neUa  piazza  di  8an  Marco,  luol  nobil.issimo  e 

gran  vascéllo  Bvcintoro  n(?l  quale  la  senerissima  dogaress.t 

Morosina  (irimani   fu  condotta  dalla  illustrissima  signoria^ 

dal  suo  nel  ducal  pahîzzo,  i^>!)7)  4^  maggio  ;  per  Giac(Hno^ 

Franco.  »  Belle  estampe,    Bil^l.  nat.,  portefeuille  :  Marim; , 

I-r/.-5G.  —  «  11  maraviglioso  Bucintoro.  »>  Même  portefeuille. 

—  <(  Aurea  navis,  vnlgo  Bueintoro".  ».  Kstampe  de  J.-BxBrps- 

folon.  (J'après  Antonio  JLlanal  >(^<'^)i  Bibl.   nation,  vol.  îVk- 

NisK ,  Q.  (  -h.  Dans  le  nième  volume  est  une  gravure  de  Josi 

AinmPn  ,   représentant  la  céremon'ie  du  mariage  de  la  Uier^ 

eu  j574.  Ajoutons  à  celte  liste  des  uïeilleines  représentations 

du  Bucentaurr   (pie  nous   ayons  vues,  une  estampe   assez 

médiocre  publiée  par  Da  Bouvecchiato^  ««libraio  in  tVlerceria, 

Veiietia,  »  d'îiprès  un  de&si.n  d'Ant^  Canaletto  [sin    aubas  cW^ 

laquelh*  ou  ht  :  «  Nel  giorno  delT  Ascensiom^prr^iereniss"'** 

Princi|>e  si.|>orta  a  sposar  TAdriatico mare  e(U)  ({ue^toaureo 

naviglio  d(*llo  il  Bu(*intoro.- — 'l^ingo  piedi  loo,  larg/)  piedi 

ai.  »>  •         '  . 

BlJCILS,  l>aslat*.  s.  m.  (Latinisation  de  Tital.  Buso^  Buza, 
[V.])  Nom  d'une  espèce  de  navire  dç  la  famille  des  galères, 
sur J|e(juel  nous  avons  peii  de  détails,  mais  dont  ce[)endanl  ' 
le  passage  suivant  d*un  contrat  que '^nous  avohs  "irouve  à 
Gènes,  en  1841,  nous  peut  donner  une  idée  générale  :  «*  In 
hune  moduni  coiiuenerunt  Joannes  dv  Guiliano  et  Ponciu^ 
Michael  de  Niza,  videlicet  cjubd  Joannes  débet  facere  mm 
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Slip  lignaminè  et  dispendio  pro  1.  loo  yivumBucium  lungum 
s'fO  gocfis  et  amplnm  in  piano  palmis  12  et  plus,  et  in  buca 
palinis  17,  et  calcium  et  pegatum  et  sartiatum  étcompletuni 
de  sartia,  lignaminis,  exc^piis  remis,  et  liberareeum  Poncio 
ve!  ejns  misso.  »  Actum  Jânue,  11  feb.  1190;  Ms.  Arch.  des 
n«t.^lé-Genes.— On  voit  que  le  BuSse  dontil  s'agit  était  un 
navire  à  rames,  et  que  ses  proportions  avaient  de  grandes 
ahalogies  avec  celles  des  galères  construiles  pour  une  mar- 
che rapide.  Le  rapport  de  sa  largeur  à  sa  longueur  était,  en 
effet,  dei  à  7,  carson  bouchin  (V.)  était  seulement  de  17  pal- 
mes ou  r^  pieds  9  p. ,  quand  sa  longueur,  en  quille,  était  de 
'lOgoùes  ou  90  pieds  (V.G^r/«.)  Son  plat  était  de  12  palmes  ou 
,:9  pieds  îu  maître  bau  ,et  ne  différait  du  bouchin  que  de 
trois  pieds.  Si  Ton  coiirpare  les  données  de  cette  construc- 
tion avec  celles  des  galères  des  xvi^  et  xvii*  siècles  que  nous 
connaissons  par  les  plans  de  Picheroni  délia  Mirandola  (Ms. 
de  la^iibl.  de  Saint-Marc,  menti(mné  p*  '280,  t.  i*^*"  de  notre 
Ar('/inmale)\el  par  un  Traité  manuscrit  des  galères  appar- 
tenant au  Dépôt  de  la  Marine  ,  on  trouve  (|ue  la  galère  du 
xvi^  sièck»,  à  Venise  ,  et  le  Busse  génois  de  1190,  décrit 
par  noire  texte,  étaient  construits  sur  des  données  tout  à 
fait  anal()gues.  :  V 

|L  tu  quoi  la  galère  différait-elle  du  Bucius  ?  Cc$t  ce  que 
irons  ne  saurions  dire.  Les  ^////«to  (/^'Gev/^^,  rédigées,  pour 
Tannée  i2o/#,  par  Ogcr  Pani,  contiennent  le  passage  suivant, 
qui  710US  paraît  (  wrieux  :  «  Contigit  (juod  quadam  die  men- 
sis  septmihris  Sagittea  una  Pisanorum  centurii  remorum 
cum  Bucio  uno  octuaginta  rertiorum  venitde  partib^is  de  in- 
fra  mare,  et  ce|)erunt  Bucios  qui  per  ripariam  illam  ibant.  »> 
La  Sagete  jxisane  et  le  Biisse  dont  il  est  question  dans  ce  pas- 
sage des  Annales  génoises  avaient  sans  doute  leur§  rames 
en  deux  étai^cs  comme  les  drômons  du  ix^  siècle  (V.  Apduory); 
car  il  est  impossible  d'admettre  cinquante  ou  quarante  rames 
sur  le  plat-l)oVd  d'un  navire,  en  une  seule  rang<»e;  Cinquante 
ramesen  une  seule  filé,  ^i  Ion  compte  la  distance  d'une  rame, 
À  Taulre  pour  1  niét.  %i  cent.,  qui  était  l'interscalme  ordi- 
naire, sup|)oseraient  un  bâtiment  long  de  62  met.  5o  cent, 
sealem^'ht  pour  remplacement  de  sesranies;  ce  qui  est  inad- 
missible, si  Ton  se  reporte  aux  constructions  du  moyen  âge, 
et  si  Ton  veut  m*  pas  oublier  que  les  constructeurs  du  xvi** 
siècle,  qui  donnèrent  à  la  galè|^  sa  plus  grande  perfection  , 
n'admirent  pas  plus  de 'Î6  ou^38  rames  sur  les  Capitanes^  dont 
toutes  les  dimensions  étaient  outrées,  comparativement,  au 
moins,  ^T celles  des  i^alères  ordinaires.  —  \ous  avons  eu  tort, 
dans  notre  y/rc/i.  a/ûk.,  de  ne  pas  séparer  assez  le  Bucius  du 
Buccins -navis^  et  de  n'avoir  pas  catalogué  le  premier  de  ces" 
navires  parmi  les  bâtiments  à  rames.  Nous  sommes  heureux 
de  pouvoir  avertir  ici  de  la  fâcheuse  confusion  que  nous 
avons  commise.  Il  est  vrai  denl  ire  qu'en  1839,  quand  nous 
écrivions  notrç  Mémoire  sur  les  vaisseaux  ronds,  nous  ne 
connaissions  ^pas  encore  le  premier  des  textes  publiés  dans 
cet  article.  Quant  au  second,  comme  il  était  le  seul  de  ceux 
qui  étaient  sous  nos  yeux  (|ui  nous  montrât  un  Busse  à  rames, 
nous  livions  soupçonne  que  l'éditeur  d'OgerJ^anî  s'était 
laissé  abnstT  par  urt  manuscrit  fautif.  — '  V.  Barchetta,  Bru- 
sare. 

•  .  ■  ,    '  »  • 

BUCKLKRS^   ângl.   s.   plur.    (Proprem<^nl  :   Bouchers.) 
\pfitres.  —V,  Knight-headt,  Bollard-tihd>ers. 

f  BUCO,  esp.  S,  m.  (Du  lat.  Bucca^  bouche  ,  et  par  exten- 
sion r  Cavité  ,  trou.)  Le  corps^du  navire;  Incapacité,  Le 
tonnage:  —  «  Adviitiendo  que  esta^^naedidas  son  para  Buco 
de  nao  ck  guerra...  »  Th.  Cano,  //f/e/?û/Yiy?/Ar,  etc.,  i6u,* 

p.  il  V  .  —  On  dira\issi  Bucositafl.   H.  Neuman,   1800 

V.  Buque,  Dormente.  ;         ,     * 


% 


^. 


BUCO   DIX  (lATTO,  ital.  s 

Bocadelobo,  Hune. 


m.  Trou  du  chu.  «^  y 


BUCULiE,  §,  f.  plur.  (De  Bucula  ^  y^^isse;  peut  r  être 
parce  que  les  barres  qui  traiversent  la  tête  du  cabestan  ont 
pu  être  comparées  aux  cornes  d'une  vacKe;  peut-être  parce 
que  celte  tête  était  sculptée,  et  montrait  à  son  contour  exté. 
rieur  une  suite  de  têtes  de  génisses.)  Cabestan.  (Vitruve.) 

Byrii^fa  [Boughel]^  rus.  s.  m.  (Du  holl.  Boog^  arc! 
Cercle^  —  On  dit  aussi  BymAb  [Boughil)^  selon  Ueifl.  ~  \ 
KoAbjjQL) — ^  ByfrcAb  AAa  jinceAb-uimipmoB'b  (  jÇow^'^/^r/  dUa 
lisel  chpirtdff)^  Cercle- de  boute-hors.  Collier  de  bout  de 
vergue.  — Byre^b  Ha  MaqniaxT>  [Bougliel^a  matchtaK]^  (ier- 
cle  de  mât.  —  Byre^b  aa-^pyAio  [Boughcl  na  rouliou)^  Cercle 
de  gouvernail.  (V.  Py.ib.)  —  ByreAB  na  iunHAP(7îowo^r'/ //^/ 
c/ipi  lé)  ^Cercle  de  cabestai:i«  (V.  LLInuAb.)  — ByrcAb  wa  aKop^ 
HOM  uimoKh  (Bôughcl  /fa  ialornonic  chtoké)^  Cercle  dujasdc 
Tancre.  (V.  UJuiOK'b.)  cr 

fiyWh  [Bougri]  ^  rus.  s.  plur!  de  Byropl)  [Bougon^.    \)^, 
Topa  [Gora\^  Montagne.)  Dunes. 

ByrCMPOBAHlE  [Boiigsirovanw)\vviS.  s.{\)o  Byrcn()i>. 
,[\].)  Action  de  remorquer;  Bemorque,  Touage.  (V.  licpno 
Rahie).^ — ByrcMpoBamca  [Boug.urovatsia) ,  v.  r.  Etre  remor- 
qué. Être  toue;  se  Touer.  (V.  BepnoBaraca.  )  — ^  byrciipo. 
Bamb  {Bougsirqifate])y  y .  a.  Uemonpier,  donner  la  remorque, 
Touer.)  V.  ByKcnpoBamb,'»'BepnoBamb ,  3aBe3Uib,  3aB0- 
snmb.  )  —  ByrciipoBka  [Bougsirovka) ,  s.  f.  Action  de  remor- 
quer, Remorque,  Touage.  (VrBvKcnpoBaHie.) 

ByrCHPT)  {Bougsirc)  j  rus.  s.  m.  (Transcript.  du  holl. 
Bvcgseer.  [V.])  Remorque  ,  Touée  (cordage).  — Manquca  la 
|)artie  rus.-angl.-fr.  du  Dict.  de  Chichkoff,  ainsi  que  sei 
dérivés.  —  V.  BykcMpb ,  SaBo^iJ.  ;         ^ 

ByrcniniTT^  (W//^.v/>r/r6'),  rjus.  s.  (Du  holl.  Bnt'fi^. 
sprict.)  Beaupré.  —  V.  Byuinpiuiil). 

ByrmiIPMrb  [Bougchpritc  .yms.  s.  m.  (Du  holl. /ior- 
7>r/<?r.  [V.])  Beaupré.  -^  V.  Bonmopuiu-b,  Byrcnpninb . 
liyuinpnuib. 

By^APA  [Boudarà),  rus.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  débarque 
de  rivière.  Nom  qu'on  donne  par  mépris  à  uu  mauvais  na 
vire ,  comme  en  France  on  dit  :  une  méchante  barque.     ; 

hy^^VKS.{Boudarka),  rus.  s.7.  (Diminut.du  pre<:edeiit  ) 
Petit  Boudara. 

BUDCEROW,  angl.  hind.  s.  Nom  donné  à  Calcutta  a  un 
petit  navire  qui  sert  .ordinairement  à  des  promenades,  i* 
des  parties  de  plaisir.  Lé  Budgerow  est  probablement  la 
même  chose  que  le  Bujra  dont  Joseph  J'aylor  dit,  p.  2^'* 
de  son  Hindoost.  engl.  Dict!  :  «  A  boat  for  travelling  in 
pleasure  boat.  »  Voici  les  seuls  détails  que  nous  ayons  p" 
l'ecuqillir  sur  le  Budgerow  :  «  Mi>  superbe  eml)arc«ition 
m'offrait  un  salon  confoitable  assez,  vaste  pour  contrnn 
huit  personnes  à  table ,  une  charmante  chambre  à  conclir»' 
et,  au-dessus  de  ces  pièces ,  tin  tillac,  autrement  dit  tuit 
espèce  de  belvédère,  où  jVtais  à  Taise  le  soir  pour  savou- 
rer mon  houkah.  »*  H.  Adisson,  Promenade  en  Budf;cn>'^ 
(i84a).— V.  a.  Boa.  '       . 

BUEI,  géno.  s.^rîi.  Nom  donné  à  line  pelle  de  fer,  emman- 
chée de  bois,  dont  on  se  sert  pour  embarquer  et  débarqnt' 

ié  lest.  < 

''    ^  ,      '■ 

I.    BUELTA,    êsp.  1.  f.  (De  Boher,  tourner;  rad    1»^' 
Voli^ere.)  Bouge.  (Roding,  1794.)  —  V.  Vuelta. 


<i 


/. 


i*  - 


h 


i 


/< 


•  m:. 


f»^: 


•  t 


X. 


.<} 


tf!'* 


y 


* 


^•- V. 

ut  r  être 
•tan  ont 
Te  parce 
'ur  exté- 
uve.) 

p>^,  arc. 
ilï.  ^V    ' 

\ficl  (ilia 
l)()Ut  (le 

'A'),'(:er~- 
)„  Cercle 

Hà  flKOp- 

du  jas  (le 

.    (T     ■ 

Ryrciipi), 
'.  lîepno- 
•e  lemor- 
Byrciipo- 
enior(|ue, 
b ,  3aB0- 
e  remor- 
du holl. 
nquca  la 
i  que  se5  ■ 

il.    Rot'i;^^ 

oll.  Jh^t'ii- 
rcnpniiib , 


i 


debar(me 
luvais  na- 
(lue.     .' 

rcredent  ) 


utta  a  un 
enades,  à 
)lenH*nl  la 

it,I).  2^»'. 
ling  iï^  •' 
iivons  |)n 
ibarcalion 

•     (OlltCîHÎ 

i  conclu*»' 
Il  (lit  nnt 
Mir  savon 


debarquti 


ra( 


I.    Int     r 


) 


<s      ^ 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


â»)*! 


.  IVIELTA,  fsp.  am;.  s.  f.  Route,  boidéo.  —  <■  Estuvose 
/mtllH Hoche  con  trinquete  y  mesana  trincando  la  Buelta 
•;i(.  susueste  mi.cho  viento.  —  On  resta  cette^uuit  avec  [a 
mis.inc  et  l'artimon  tenant  au  plus  près  la  bordée  (ou  la 
routoidiiS.  S.  E.,  grand  veht.  »  RelacioudlnriadcHoscapi- 
u,nr.i  Nodales  (1621).  —  V.  Dar  buelta ,  (;auar  el  viento, 
y,ixel,,Viielta.  .'  •. 

lifFNA  BOYA,  esp.  anc.  s.  f.  (Corrompu) de  l'ital.  Bonn 
.„„./,//  fV  1^  «  Vn  nui  se  met  à  la  rame  de  sa  propre  volonté 
,.t1)i(Mi«l  solde  sans  être  forçat.  Bonne  voudie, »  dit  (..  Oiidui 
,,(Jon).  Bonne  voglie.  (V.)  —  V.  Buena  voila,  Buena  voya.  ' 

BIKNA  VOLLA,  BUENA  VOYA,  esp.  s.  f.  Analoj;ue  à 

l'itiil  /iv/«  vogiia  (V.)  et  au  fr.  Bonne  veulle.  (V.)  —  ■»  Reme- 
mv<  «iiïre  forçados  (f/c  ponv  Forzaclos)  esclavos- y  Buenas 
vnllns  :  dozicnta  y  ochenta.  »  Éfj^iipage  de  la  galère  ami- 
,,,!«.  iiiontàc,  en  juin  iSvjî,  par  Jean-André  d'Oria  ,  dans  la 
llolte  (1(1  roi  d'Espagne.  Rc-gistr.  manus.  des  Arch.  de  la  mai- 
soii  dOria.  —  V.  Amarinar. 

IM  KO,  géno.  s.  m.  Bàu.  —  Buco  meistro ,  Maître  Bau. 

liVKPT)  Bouèrc),  rus.  s.  {\iv\\io\\.  Boeyer.)  Boyer,  espèce 

(le  navir(\    •     .    ,      '  ' 

IVll.SlJS,  ï)as  lut.  s.  m.  (  Pour  BussUs,  [V.])—  «  Tem|)ore 
Vhncriri  re^'is,  venit  cornes  Galterus  de  Montebeliart  in  terra 
JerosfJvniitana,  et  armavit  quiuque  f^^aleas  et  duos  liuesos/ 
et  ivit  iiiterram  Kj^^ypti.  »?  Jaçq.  de  Vitry,  Histoire  orientale  ^ 
li>.ijjv  au.  l).  Martène,  t^  m,  coll  287. 

'  ■   '       ^ 

lU  G  ,  ail.  s.  (Même  étypiol.  que  Tisl.  Biigt.  [V.]  Prcjpre- 
inerU  :  (.oiirburt»)  Avant,  Proue.  / 

•  "  .  »  ■  <  •  ■ 

lu  fiALKT,  fr.  s.  m.  Nomd*un  petit  navire  eu  usage  prin- 
cipalement sur  la  cote  de  Bretagne,  où  il  fait  le  cabotage. 
Son  i^'reejnent  esta  peu  près  (îelui  des  brigs.  Autrefois,  il 
avait  (lenx.mSts,  dont  le  plus  grand,  celui  de  l'arrière ,  por- 
rait  une  i,Tand(î  voile  carrée,  surmontée  d*un  hunier;  le  mât 
(le  nùsain(*,  bf^àucoup  plus  petit  que  celui-ci,  portait  une  voile 
'arrée,  sans  liunier,  et  très -inférieure  en  surface  à  celle  du 
i:ran(l  niàt.  Le  Bugalet  existait  au  xvii^  sièc.  (V.  Baatimens  in- 
tt'itrnii\pus\\  noiis  ne  savons  pas  plus  à  quelle  époque  il  faut 
'('porter  son  origine,  que  nous  ne  connaissons  Tétymologie 
<l<*  suif  nom,  souvent  prononcé  Bigalct  par  les  matelots  bre- 
M)n^.  Son^  Louis  XIV,  on  nommait  souvètit  le  Bugalet  :  Mo- 
Mv  (le  vaisseau,  bien  que  ce  luivire  n'eût  pas.de  grands  rap- 
P^w  ts  (le  formes  avec  le  vaisseau  de  ligne.  —  «  Bugalets  ou 
M(kI<Is  sic)  (le  vaisseau  ,  2  à  Bre^t.  n  Abré}(ê  de  la  mar.  du 
^'S  Ï701  •  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  — Dans  la  Collection  de 
navires  gravée  par  Guéroult  du  Pas ,  au  commencement  du 
^viii*  siècle  (Bibl.  nat.,  Cabinet  des  estampes,  vol.  L— r.  6),* 
^"»  voit ,  sous  le  n*"  8,  la  figure  d'un  Bugalet. 


cre 
on- 


oLdANKLR,  ail.  s.  Seconde  ancre.  (Proprement  :  Au 
<'/-  I  avant.  \ ,Bug.)  Roding  dit  de  celte  ancre  :  «  Si  l'on  Vt.. 
^incre  le  poids,  c'est  la   seconde,  après  Tancre  de  la   cale 
tianmanUr).  Elle  est  couchée  à  la  partie  antérieure  de  Ta- 
^*»^,  et  ne  sert  que  dans  les  gros  temps.  Sur  les  navires  du 
'  ^>»ninerre  on  s'en  munit  rarement.i» 

11',   anc.   s.   f.  (  Peut-etie  la  méu4e  arme  que  la 
'  Douze  douzaines  de  Buges  ;  vingt^quatre  hottes  ^ 
*    '^      1    •       .•  lances  à  feu.:.»  Ant. 

navigniges  ;  Ms.  de 
33 — A.  i^>' 

•U'GEL,  ail.  s.  (De  l'i^l.  i?«g^[angl.-sax.  ^r>^/i],arc, 
J^i-hure.)  Cercle  ,  Cerceau,  Rocarabeau.  -  Bugel  der  mas- 
'"  ,  «.errie  de  mât.  -^  V.  Mastelbanden .  Mastenbuuel. 


lilCl 

nge. 


"Uge), — ,  Douze  douzaines  de  Buges  ; 
<  '•  dars;  douze  bottes  de  jaueline»;  cent  I 
"<;  t;<)uflaiis,  les  Faits  de  ta  marine  et 
'"^i  '52i,Bibl.  nation.,  n"  71 68-33 


BUGGAÀRDING,  dan.  s.  (Composé  de  Gaarding  [V.]  t 
de  Bug.  [V.  Bnucli\),  Cargue-Forid.  * 

BUGHÔLZ,  ail.  s.  (De  Bug,  avant,  et  d7/o/z,  bois,  pièce.; 
Apôtre.  - — V.  Klùsholz. 

BU(iLL\EÎ  dan.  s.   [Hl^  Bug,  Vivant,   et  de  Linr\  corde..  )  ^ 
Boidine.         V         .  / 

BUGLIOLO,  ital.  anc.  s.  m.  (  Étymol.  inconn.  Nous  rap-. 
pellerons  qu'au  moyen  âge,  eu  Àngletene  et  en  Ecosse,  il . 
existait  une  mesure  de  capacité  pour  les  liquidés  et  ime  pour 
le  blé  et.  les  légumes  ,  qui  avait  le  nom  de  BoleA^e  mot  an- 
glais était  dérivé  de  l'angL-sax.  Bolla  ,  signifiant  y  ase  rond  , 
Coupe,  et  plus  généralement  :  Mesure.  )  Seau  sans  anse, 
appelé  iBo/z/Y/e*^  sur  les  galères  franc  aises  ;  Baille.—  "  Bti- 
glioli  sono  vasf  di  legiio  senza'manico  simili  aile  secchie.  >'> 
Pantero-Pantera,  FocaboU  haut.  (i6i4). 

-  .       .    ■        -  •  .  •!'  ■  •  ■  *. 

BtlGNE,ital.  géno.  s.  m.  (Etymol.  incert.  Peut-ctrv  de 
Pugno\  poing;  phis  probablement  de  l'itaL^z/o^/?// , 'B^issT.  i' 
Point  d'une  voile.  i^;  /  ^ 

BCGSIEREN,  a|l.  v.  a.  Touer.  — Bugsiertau.  s  Toué<\ 

BLIGSPIOT,  ^sonnant,  isl.  s.  n.  [De  Bug  y  courbure,  et  dr 
Spiôty  lance,   bâton  long.  )  Beaupré,  ^—  L'ail,  dit  Bugsprict,. 

BtlGT,  ail.  dan.  suéd.  s.  (De  l'isl.  Bugty  qui,  ainsi:  que 
Bugry  signifie  Courbure,  et.vient  du  rad.  Bug ^  dont  a  été 
fint  Buga  ^  courber.  L'angl.-sax.  ^og' et  ses  variantes  Boga, 
Boghy  signifiant:  Arc,  ont  la  même  origine.)  Bcruge ,  Coui*- 
bure,  Anse,  Crique,  Baie,^  Golfe.  —  V.  Buciït. 


\ 
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1.  Byil   [Boui]  y  rus.   s.  m.  (Transcript.  du   holl.  B(u') .  ; 
Bouée.  —  V.  BaKani),  IlAaBOi^'b,  nToMÔyii. 

2,  ByM  [Bout] y  rus.  s.  (Du  holh  Bneren^  enchaîner.)  Bané 
de  justice,  Fers.  —  Manque  à  J.  Heyiii  et  à  Caichkolf. 

Byi|Hb  [BouineYy   \\\9>.  s.  Banne  -de  bateau.  — ^O  mot, 
que  nous  ne  trouvons  ni  dans  le  dict.  de  Beym,  ni  dans  celui 
(le  ChicMCoff ,  se  lit  dans  le  dict.    de  R(»iff,  sans  irulication, 
d'origine,  et  avec  cel(te  explication  :  <'  Couverture  de  toile 
sur  les  petits  l)ateaux  pendant  la  pluie.  » 

ByMPEnT)  ^ Bouircpe] ,   rus.   s.  (Transcription   du    h.o1l. 
Borereep.)  Onii.  •  >»        . 


hyVlCh  {Boui.ss)  y   rus.  s.  (Transcription  du   \\oï\.   tiuis.  ^ 
Bûche  ,  espèce  de  navire.  .     > 

BUIKGORDINC;,  holl.  s.  iComp/>sé  comme  l'ail.  /À/ //r//-- 
gording.  [V.])  Cargue-fon\L      *  • 

BUILI)  {To]y  angl.  v.  (Selon  N.  Webster,  de  Tangl.-s^ix 
Brldan  y  signifiant  enccTîirager.  Nous  oserons  n'être  pas  \\\\ 
sentiment  de  XVebster  sur  cette  étymologie  ;  le  savant  anglais 
nous  paraît  s'être  trompé;  il  n'y  a  aucun  rapport  entre  bâtn 
et  encourager.  Nous  pensons  q^i'on  doit  rapporter  Build  i\ 
l'angl.-sax.  Bytlian,  qui  signifie  É^Jifier..  Bytlingy  Bytlung ^ 
sont  les  noms.de  Tedifice.) Construire." — But/dey,  Ci^nstriiv- 
teur. — ^«//r///7ij^.  Construction.  \  .      .     ^ 

BUISSART,  vieux  fr.  $.  m.  Busse.  (V.;  >-  V.  i .  Appareil. 

BUJATI  (Bouiatr)^  illyr.  daim.  y.  n.  (irossir,  se  gonflerai 
s'enfler,  en  parlant  de  la-  mer.  / 

^    BUK,  dan.  s.   (Même  étymologie  et  mêmes  significations 
que  BocA.  [V.])  —  V.  Mastebuk. 

BUJ^ORTA  {BouAaporta)y  illyr.  daim,  s     f.  (De  l'iial 
Bocc/iprnta,  [V,])  Écoutille.  —  Mancpie  à  J.  .Stull.  •  y 

BbrtCA'l  i>  (BouÂaie)y  val.  s.  (De  Tirai.  H(Htatay  luuc.lieev 
morceau.)  Pièce. 

.     -  45. 
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BUKGARDlNÔi  s^ed.  «^(Coihpose  tomnie  le'<làn.  Ètià- 

gnarding.  [V.])  Cargue-Fond. .'  ;-,;'^.'c„,  3.^C:-;'\;   /)■; "'?'       •■;;■■  v ,    /T/- 

lleiiiorquer,  Touer,  Dopner  la  Feipôrque. -- V.  ByrcHoo-» 

-nue,Touée. — V.  ByrcHpb.  ^  -  ;    -v^  ^  .^VV 

.  Bjioiissole.:"  ■  ■  '       ■.-    '^'■, -■■'■■'rM,"-"  '■■  .  --  /  -  ~'-j  '  ..  :     ■-,  '-■  '  ■".  ' 

y'^BÎî^TDTAPS'A  {Jïôm,tt:»roUiôù,  ou  finaï  sonnant  à  peine) , 
val.  s.  m.  (De  l'ital.  £ocra(a:  Lov^hée.  En;  effet ,  BîJKat1> 
{Boùkate)  signitie  en  valâfq.  ntets,  plat,  u.^rceapv)  Cuisinier, 
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•  7  ,/  BtJLA ,  basq;  yulj^  s.  f.  (De  Tesp'  £ola.)  rioulct. 

lîULARCAf,  bascf.  s.  S.  Carène,  Corps  de  navire.  Larra- 

^:  BULARCA\h\,  esp.  s.  f.  (Nous  n*avons  pii*  découvrir 
Vorij^ine  de  ce  mot,  qui  désigne  une  pièce  de  bois  coiubè.  11 
est  évidient  qiii;*,  ipalgré  une  app-arente  ressemblance,  il  eàt 
sans  .rapport  avec  le  gr.  BouXap/^oç,  Président  d'une  assem- 
b^J^e^(lelibéranle.  11  n'a  pas  plus  d'analogie  avec  BuXXd;,  Plein. 
H  ti<'ht  probablement  à  £u/arca^)  Voulue.  —  «  Bularcamas  : 
son  vnos  corbatories  que  ligah  el  plan  con  las  obras  de  ar- 
Viba.  »  Th.  Cixnn^  Artc pani  fahn'c. y  etc.  [i6i  i],  p.  52.— «En 

£^)ao  de  tam  puco  puntaî,  y  tam  poco  p  an ,  non  avià  neces- 
sitad  de  Bularcamas  :  ponjue  podra  muy  bien  passar  sin 
ellas.  »  Id. ,  ibid.,  p.  3^:;^^.  ,^ 

yBULCiCE,  vieux  fi<^f.  (De.  l^mg^.  .ffw//.  [Y.]).  Ce  que 
iâ  cale  contient  de  marchandises.— pV.  Afiier  le  boucle,  Bou- 
cle, Debriser  la  Bulcke. 

By.niirb  f ^w//w) ,  ms.  s.  m.  (Tianscript.  du  holl.  Boe- 
/>"//. )  Bouline.  >  -  ^  ^       >  , 

BULII:N,  ail.  s,  (Variante  de  y?/^///?r.  [V.])  Bouline.  —  V. 
Bulinio,  Bolinie*  '.     ■ 

BUI.LNl!:,  ails.  (De'^ff^g^  et  de  lme{\.Biiglinc:])^ou\mê. 
: — V.  Bulien^  Bulinie,  Bolinie.    .  V  *  • 

BULINGATU ,  basq.  vulg.  va.  (Du  fr.:)  Bourlinguer. 

BIJLIM'A,  basq.  vulg.  s.  f.  (Du  fr.  :)  houline.  —  Aïe f!^ 
heko  Bulinia  ,  Boidine  de  Ye\Qrs,^—  BuliÂia  alatuba  ^  Bou- 
liner.  ~  Gnïtchotacua  BuVnia,  Boulinette.  —  Brancha  Bu- 
//>?/rtr,  Branche  de  bouline.  *  ^ 

BULINIE,  ail.  s.  (Variante de  Butine .  [V,])  Bouline. 

mot  vient  de^ 
semble  que 
igullère  erreur.  Quel  rapport  d'idées  peut-il  y 
avujr  entn»  :  Mugir  et  :  Volumej  Quantité,  signification  primi- 
tive deiS////.-^  Selon  nous,  i?////  doit  être  rapporté  à  j'isl.  Bolga, 
qui  signifie  enflure.   Enflure  et  Volume  ont  de  l'analogie) 
(Ce  que  peut  contenir  un  bâtiment.)  Capacité  d'un  navire, 
capacité  de  sa  caiif^.  —  BulÂ-head,  Cloison.  —  Bu!A  of  t/te 
flcvty  Le  gros  de  la  flotte  ou  de  l'armée.  —7/^  Bulk ^  En  gre- 
nier, tn  estive.  —To  load  in  ifw/X ,  Charger  en  grenier. 

,BULKI,  isl.  s.  m  (De  l'angl.  ^//M.  [V.])  Charg 
Cargi.ison,  Capacifé  du  navire.  —  V.-  Ahôfn,  Farmr,  U 
'    BULLA,  hindoust.  s.  Gaffe. 

BULEACCONE,  cors.  s.  m.  (Étymologie  inconri.)  Grand 
(oc, -^Bul/aceone  difortuna.  Grand  foc  dont  on  se  sert  dans 
br  in^iuvais  temps.  «^ 

BULLAC(]0NEÏT0,  cors.  s.  m.  Petit  foc. — BuUacconetto 
di  fartundy  Petit  foc  de  mauvais  temps  dans  la  tartane. 


BULK,  angl.   s.  (  N*  Webster  pense  que  ce  m 
l'angl.-sax.  Bulgian  [Bulghiane]7  mugir.  Il  nous 
c'est  là  une  siuLailIère  erreur.  Quel  raDoort  d'idé 


ement , 
Hledsla. 


V    ftL\ELARE,  bas  laU  y.  a.  (De  Bulla ^  ïi)ûn\\\t  y  sceait  1^ 
«  |ÎJWllu^^  de  Gènes.)  .MàVcjuer  d'ulr  IVi 

cH^U^v  ail  front  ou  à  répaule.  — >  Itenr,  st^ltuimus,  utqîi. 
Cumque  çon)munis^;ogam  »  (arrhes)  «  accepei-it,  au^  allGulus 
ridtib  iuariiiàîM  de  n>à|elpt) ,  «  sive  fugiat ,  sive 

non  ftigiar.  scrvirium  non  fecerit  quo  rogam  acceim  v^i 
iïiariHari#^n[r;  ^  inventus  fuerit,  turtidiu  debeat  in 

càrcere  dètineri  quousquje  ipsàoi  lOgàm  vel.  marinai itianj 
rèddat  in  duplt^îw ,  ^t  nobis  baumim  nosti  um ,  uisi  justuni 
irhpédimebtuitî  Itàbuisset^  duni  tamen  rogarn  vel  marina- 
ritiam  ipsam  reddàt.  Quod  si  infr4  oçtb  dîes  non  fecerit 
frustetur  et  bulletur:  (qu*il'  sait  fouetté  "fet  marqué.)  »  S(iu}t 
criminel  de  Vvnisé\  t%ii,         ^  /     • 

.'    BULT,  suéd.  s.  (Le  méuje  que  ^o//.  [V.])  Cheville. 

•BUMÔAlU>iKR,rsonnanr, malt.  s.  m.  (De  l'ital.  A,,,,. 
è«rf//fro,  [V.]}  Ait'illeur,. Bûmbardier,  Cauonnier 

,    *  •  ■  *  "  •  ' 

BUNBAKDA,  aiicônit.  anc.  s.  Y.  jftombarde.  ~  «  Cias- 
chuna^navé  çbe  si  :  partira  d'Anconaper  andarefuora  del 
goTfo,  se  è  da  VI  mestew  (nous  n'avons  puxlécouvrir  (judlo 
capacité  ou  qftel  poids  représentait  la  me.^ta  y  dont  le  nom 
paraît  fait  du  gr.  [xsaTo; ,  plein,  comble)  «  in  su,  debia  por- 
taré  doi*  Bunbaide,  overo  scJioppi  j^  (augmentatif  de  S(n- 
pettUy  escopetl^e,  d^H  le  nom,  qui  senhble  avoir  de  ranalo::ie 
avec  Sçopt^ture,  balayjur,  ou  avec  Scoppiare^  faire  du  bnqt, 
éclater,  péter  comme  un  canon,  a  peut-être  cependant  «te 
fait  du  gr.  i>.rj7rT(o,  je  lance  avec  force),  a  et  ii  piètre,  overo 
balotte  de  féiro  per  le  deUe  Bun barde  overo  scoppi;  x  ba- 
lestre  da  staffa  ,  e  doniilia  buonj  verettonj  ,  n  lancie  ,  x  pare 
de  chora7.ze  »  (dix  paiivs  ou  vingt  cuirasses)  «  tre  barclre  dé. 
pietra,  XXX  pavesi.  »  fitat.  d'Ancône,  i3y7,  rubr.  79.— Le 
nombre  de  boulets  de  pierre  ou  de  fer  (onze),  prescrit  par  le 
srtatut  pour  les  deux  bombardes,  nous  fait  connaître  que  ces 
bouches  à  feu  se  manœuvraient  difRcilement,  et  surtout 
qu'elles  étaient  d'une  construction  sur  la  solidité  desquelles 
on  avait  de  grands  doutes.  Ce  aient ,  en  effet  ^  de  gros  tiibes 
faits  de  douves  de  bois,  l'ecouvç  nés  de  plaques  de  ler,cerclé< 
en  fer  et  liés  avec  de  nombreux  tours  de  corde.  L'arsenal 
de  Venise  conserve  une  de  ce$  Bombardes,  que  nous  y  avons 
vue  en  1 83 5  et  1841. —  \.  1 .  Bombarda. 

BUNKASTOCHAR,  isl.  m.  pliii  (De  Bunki^  ass^mblag''. 
et  Aé  Stochqi;  [»lur.  àc  Stochr,  ho\s  dés  parties  .inférieures.; 
L'ensemble  des  couples  et  des  varaigues  ;  la  niembrure. — 
V.  Bond.  *  •         .    ♦. 

BUNT,  angl.  sr  (Proprement  :  Rendement.)  Fond  d'une 
voile  ;  Ralingue  du  petit  côté  vertical  1 1  antérieur  des  voiles 
d'étai.7—  Bunt-gafkct,  Couillard.—  But.t-line,  Carguc-fond. 
Bunt-line  cloths^  Doublages  des  voiles,  Cv>usus  au  fond  de  ces 
voiles  et.  prè^  des  attaches  des  Cargties-fond.  —  B^fmt  [ti^\> 
S'enfler,  en  parlant  d'une  vqile.  .  / 

« 

BUNTEMP ,  mail.;  s.  (De  l'ital  Buon  tempo,  boa  teinj)». 
Bonasse,  Accalmie. —  V.  Bnazzi,  Macchiaria. 

^  BUOCA  PORÏUS,  bas  lat.  s.  f.  (  Mauvaise  leçon  tic 
manuscrit.  Pour  Boca  ou  Bocca  portus.  [V.])  —  V.  Can- 
polata.  •  '  . 

BUON  PRKSSO,  BOUNPRESSO,  quelquefois  Buom- 
pi^Esso  et  BoMPREsso,  ital.  s.  m.  (Traduction  (des  deux  m«^^ 
français  :  Bon  pn)s,  II  est  à  croire  que  le  mot  Beaupré,  nia 
entendu  et  confondu  avec  Bon  près  par  les  marins  de  1  i^*'^- 
lie  qui  fréquentaient  Fes  ports  de  France,  donna  naissance  a 
Éuon  presso^  qui  fit  Bompresso,  et,  par  une  corruption  nou- 
velle, Copresso.)  Beaupré,  —  Les  formes  Buon  pressa  e 
Buonpresso  se  trouvent  dans  le  Dizionar.  istor.^teor.  epratic 
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,,uirmri (le  Mon^içm^Sàverieu  (Venezia,  1769,  in-^^),  quin'ad- 
,))et  ni  Compressa  (V.),  ni  Copresso  (V^),  ni  Bonibresso.  ^V.)  ^ 
BUONA  yOGLIA,  ital.  anc.  s.  f.  (Proprement  ;  Bonne 
volonté.)  Boni.evoglie.—Pantei^o-Pantera  parle  en  ces  ter- 
mes des  nnneius  des  galères  auxquels  on  donnait  ce  nom  : 
,(  On^lli  the  si  chiamano  Buoneuogiie,  6  sono  sforzati,  che 
ilano^iauer  forhito  il  tempo  délie  condarinagione,  per  esser 
debitori  de!  Principe,  sono  tenuti  in  catena  e  vogano,  sinche 
paunno  i  debiti,  e  son  molto  disposti  al  remoe  ad  ogni  altro 
seruitio  d^ella  galea ;  6  îyono  vagabondi,  che  ô  pVr  uiuere,  ô 
pei  'ïocare  vengcmo  la  libertà  con  obligo  di  seruire  in  Vna 
'^alça ,  et  tra  qnesli  sono  ottimi  gli  Spagnoli  e  i  Napolitani... 
Onandobi  combatte,  se  l'occasione  lo  ricèrça,  si  sferanno, 
ws*nrnianb,  accioche  c6mbattono,  et  alciine^volte  da  questa 
sorte  (riiuonTini  si  sono   riusciti.  notabili  servidj.  »  Armât. 


'nav. 


y. 


Roma,  if)i4,  inr^i**),  p.  i3i. 


BLIOY,  angl.  s.  (Même  étymologie  que  Boa.  [V.])  Bouée. 

—  Buor  floating  in  .ç/g//^  (Bouée  flottante  a  la  vue),  Bouée  à 
la  veille.  — Jiuoj  ofa  shoal,  Bo.uée-balise,  Bouée  placée  sur 
(11)  haul-fônd.  (V.  Shoal.)  '—^Buoyoffàfety,  Bouée  de  sau- 
veta^T.  (V.  Life  Buoy.)  —  Buoy  ropc,  Orin.  (V.  Boye-ropy, 
Xi^oyi\).—  Buoy  [to),  Placer  des  bouées,  Baliser,  Se  soutenir 
'>s\\Y\\\nu^z:Bu(ty{to)  upacablefSA\è^ev\xn  cable,  le  faire  flotter, 
lui  mctire  d4's  Hottes,  des  bouées. —  Buoy  [to]  a  ship  up  from 
flic'^Kwnd^  Kemettre  à  flot  un  navire  échoué ,  le  râflouer.  --- 

—  iUioun^Cy^.  Droit  levé  sur  les  navires  fipur  rentretien  des 
balises  et  bfiïïéçs  établies  dans  un*^ canal,  sur  une  rade,  dans 
\\m\yà^'^e. —B  noyant  y  adj.,;de  To  buoy.  Léger  sur  Keaii,. 
in  pYlarit  d'Un  rîavire,  d'une  embarcation^ d'un  radeau. 

BU1>1U:S,    malt.    s.    m.    (De    Tital.    Bompressô.    [V.l) 
eaupre.      ,      .  —  J 

1iUQUK,esp.  s  nu  (Étymologie  incertaine.  Peut-être  lé . 
nvot  Buquc  est-il  une  trâïlHion  du  bas  lat.  Bucca  [V.^  que 
nous  avons  cru  pouvoir  ppporter  à  l'angl.-sax.^«r^[Buke], 
ventre,  /^//r///^  nomma,  en  effet,  d'abbrd  essentielletnent  le 
e^ri |)s,. la  earène du  navire;  par  extension,  il  nôn^ma  ensuite 
t  navire  luiTméme.  Le  P»  Larramendi  [1745],  ordinaire- 
ment si  téméraire  au  chapitre  des  étymologies,  n'a  point  osé 
donn(  r  ses  hypothèses  sur  roriginç  de  Buque.)  Naytre. ,     ^l 

Byi^VllIlf  b  (/?0Mra(7V(?^),  rus.  v;  a:  (De  BypaB'b  [alL  J^oA- 
^^'^],  tarière,  vrille^  etc.)  Percer.  -  / 

lU'RAIlA,  hind.  s.  Corde,  Cordage.  Z)/c^  hipdoost.-cngL 
^I^^J.  TayloretW.  Hunter(i8o8),t.  i"^;p.  aiS.  ;       , 

RUR ASGA ,  vénit.  s.  f,  (D  .  i'ital.  Bdrasca.  [V.])  Bourras- 
M^'e,  Coup  de  vent.  — ^V.  Pianella. 

^  liURCKKIUS  NAYIS,  bas  lat.  s.  m.  On  trouve  plusieurs  fois 
dans  la  coliectiori  de  Rymer,  et  notamment  p.  84^,1,  11, 
^<^>.  i,  cette  expression  :  a  Burcerius  navis  r>  ;'les  béhédic- 
^»"îi,  continuateurs  de  du  Cauge,  la  voyant  toujours  placée 


II 
inen 


avilie,  celui  qui  faisait  la  dépense  des  vivres  et  tenait 
lilccT'!^^  ^^^l^î  enfin  que  îôs  Anglais  nomment  aujourd'hui 
<  %,  urscr  »,  et  que  nous  nommons  le  Comn^is  aux. vivres. 

.    UKCHIELLA,  vénit^  s.  f,  Barquette,  çahôt  au  service 

di       1''  i     ^^-^  ^'"^^  certaine  grandeur.  N.  Duez  (1674) 
i .  '<  ihirchielio ,  Vne  nasselle ,  vn  petit  bateau  ;  Burchiella, 
vne  cuvette.»  .  ^ 

|.^^BURCHIELLO,  ital.  s.  m.  (De  Burchio.  (V.])  Barque  de 

MU-  ij!^''*; .^^''^^^co  dit  que.  c'est  un  bateau  dont  on/ se   sert 

<*s  nvicfes   pour  trahsporter  des  voyageurs  ;  qu'il  est 


ponté,  et  que  sou  entrepont  est  partage  en  un  certain  nombre 
de  compartiments.   Ce   Burchiello  est   à  fond   plat^ilpeut 
porter  une  ^u  deux  voiles;- mais,  d'ordinaire,  il  est  tiré  à  la  * 
cordelle   ^u   remorqué  par  une  barque  à  rames.  —  V;  Al- 
madia.  /       '  '  . 

BURCHIO,  vénit.  àncotiit.  s.  m.  (Corruption  de  i?/7/r«?) 
Espèce  de  grande  barque.  Il  y  çn  a  c)e  différentes  formes  : 

I**  Burchio  d'aqua  :  Bateau  long,  plat,  ayant  un  assez, 
grand  élancement  à  la  proue,  et  muni  à  Tarfière  d'un  petit 
tillac.  Son  gouvernail,  que  des  ferrures  tiennent  à  l'étambot, 
dépasse  de  beaucoup  le  tillac  par  sa  tête.  La  barre  a  une  Cer- 
taine courbure  cki  hant  en  bas.  Ce  Burchio  va  à  la  ramci 
quelquefois  an$si  il  hisse  une  voile  carrée,  à  un  mât  plante 
plus  près  de  l'étrave  que  du  milieu.  11  porte  de  l'eau,  qu'il 
va  chercher  à  la  Brenta  pour  l'amener  à  Venisel  Ce  n'est  pas 
dans  des  tonneaux  qu'il  renferme  ce  liquide  ;-il  est  lui-mêm<r 
un  réservoir  flottant  et  di-couvert.  Son  nom  lui  vient  de  sa 
fonction.    "  ,.        y  - 

2"  BuRCHyi  DA  Verona  ,  Barque  de  Vérone.  Ce  navire 
de^hiirge,  destiné  à  faire  le  transpor  des  marchandises,  est  . 
grand,  fort;  ses  extrémités  sont  relevées  ;  il  a  un  petit  tillac 
a  l'arrière  et  un  à  l'ayant  ;  en  arrière  de  son  tillac  dje  proue, 
il  porte  un  mât  auquel  se  hisse  une  vorle  carrée;  il  a  des  ra- 
mes; son  gouvernail,  organisé  comme  celui  du  Batttllp  du 
Pô  (V.),  est  placé  à  gauche.  Tout  autour  du  BurcKio  de  Vé- 
rone règne  un  bord  extérieur  (comme^aûtour  du  Burcliio 
d'aqua)^  pour  servir  de  p|issage  aux  matelots.  L'espace  couj- 
pris. entre  les  àe\\\  tillacs  est  généralement  recouvert.  Des 
arceaux  sur  lesquels  sont  des  toiles  et  des  tentures  forhieiit 
la  couverture,  qui  parhûs  est  en  planches.  Les  Buf^rhii  qui 
font  la  navii^atioh  de- Venise  à  Vérone  sont  de  différentes 
grandeurs.  '  | 

Le  mot  :  JSurc/iio  est,  depuis  le  xiii®  siècle  an  moins,  dans 
le  vocabulaire  des  marins  de  Venise;  on  le  ^rdirve  en  effet 
dans  la  Chronique  d'And.  D^doLo  :  «  Pqtestas  quoque  suus 
et  ipsi  Januenses  cerlatim  cirijiauibusd/im  barchiis  et  Bùr~ 
chiis,  et  aliis  navigiis  fugerunt.;  »  -^^  Vîdi  aquarias  naves  et 
lignarias,  arenarias,  lutarias,  farinarias  :  quas.  Burchi  de 
aqua,  de  legno,  da  sabion,  da  f^ngo,  da  farina  appellitant.  » 
Baïf ,  p.  y'i ,  De  rc  nav.  - —  «  No.i  se  piii  librar  nave  alcuna 
sopra  porto,  con  Ëurclii  ferrantl ,  e  Piatte  sono  pena  alli 
parcenevoli  de  ducati  cento  »  (à  cause  des  dommages  prove- 
nant de  l'usage  de  ces  barques,  ferrées  à  l'avant  et  à  l'arrière, 
dont  les  chocs,  dansie^  grands  mouvements  d'un  port  aussi 
fréquehté  quç  celui  de  Venise  à  cette.époqxie,  pouvaient  en- 
domniiiager  les  navires.)  Ordow.  des  Pregadi,  \'i  juillet  i5a7, 
-— ;V.  GaHoné 

6UR(^H0,  ancôn.  ahc.  s,  m.  (Le  même  que  le  vénit.  ^z//- 
qfiio,  [V.])»  —  «  Statuto  et  ordenato  è,  ch'el  capitanio  de! 
porto  debia  e  possa 'commandare  a  ciasçuno  patrone,  no- 
cliiero  e  liiarinaro  de  nave,  o  de  legnio,  de  barcha,  o  de  Bur- 
cho  overo  de  qualunqua  altro  navilio  el  quale  fusse  reme- 
giato»  (.mnarré)  «in  alcuna  parte  del  porto  d'Anchona  non 
corivenuta,  ne  chottyenevole,  che  si  debia  partire  dçl  detto 
juocho.  ^>  Stat.  d'Aneône,  i^^97,  rubr.  3o. 

BIIRCIA,  bas  lat.  s.  f.  (Variante  de  Buscfa.[\.])  —  «  Ap- 
plicneruntibi  naves  et  Burciae  plus  quam  quingentae,  excep- 
tis  galeis  et  cursQi'iis  (sans  <:ompter  les  galères  et  les  bâti- 
ments légers).  »  Roger  de  Hovenden,  Histoire  de  Richard  7. 

BURDA,  vesp.  s.  f.  (Étymol.  inconn.)  Galhauban. — M.  A. 
' Berbrugger,  iVoat^..  dictionn,  de  poche  fr.^csp.  (1839),  donne 

^  Barda  la  signification  d'Êtai.  C'est  une  erreur V.  Bra- 

guero,  Brandal.  * 

BURDEN,  ançl.  s.  (De  Tangl.-sax.jîî/rflfe/i,  charge,  ar- 
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(leau,  variante  dr; 
Burthen,  Cat. 


ByrïJen.)  (opacité,  Port  d'un  navire.— V., 


\ué  Bunia.  [V.]^ 


,  BURDINELLV,  esp.  s.  f.  (Même  origine 
-j-  ^  Vna  Burdinalla  de  très  pies  de^gallo 
(lin  etai  de  petit  perroquet,  lait  de  trois  pieds  de  coq  [de 
trois  pattes  d'oie,  de  trois  martinets]).»  Raton  de  las  medidas. . . 
para  vn  galeon  nombrado  Nyèstra  Senor*  de  Loreto  ;  Ms.  de 
i6i7,  à  ifiai  ;  Bibl.  de  la  Mar.,n^  i4a55-3.         '      . 

BURINA,  ital.  iliyr.  daim.  s.  f'  (Variante  de  Bonna:  [V.]) 
Bouliffe   — 1  Manque  à  Joac'h.  Stull. 

BURINARE,  ital.  y.  a.  (Variante  de  J?^///?*?/-^.  [V.]) 

BURINIER,  malt;àdj.  Bonliniek     ^      '7      * 

BURINO,  vénit/s.  m.  (De  Boreay  vent  de  nord.)  Vent  de 

nord-est,  dans  le  golfe  de  Venise.  —  V.  Kaixia;. 

BSP1NT>  [Bourine) ,  val.  s.  Bciiiline.— B8pinl)  ne  dinKOAO 

(Bnuriffe,  pé  (linkolo,)  Bouline  de  revers.  —V.  Ile  dinnOAO. 

BUftLETA,  basa,  vulè-  s.  (Du  fr.  :)  B<*ïl[^t.      % 
BURNAK  (Bourpak)^  ilfyr.  daim.  s.  (Du  tur.  Boûr/i,  néz.) 

*.•,•■■•.     .  ■    ■  ■    ■       .  i 
BURNAG  [B(nirnag)y  illyr.  dàlm.  s.  (Du.  rad.  slav.  Byp , 

qui  est  probablénient  en  relation  avec  le  Bop  {ji\  dans  Bo- 

psa;.)    Gros    temps,  Ouragan,:  Tempête.  —  V.  Navala  zlé 

gôdiné ,  Nénaste ,  Tucsa ,  Vihar,  Vitje.  v         'C-^ 

BURNAL,vmalt.  s.  m.  (Del'itaJ.  A//i6«r/mfe.  [V.])  Dalot. 

BVPHOE  }AOV\\(B<mrnnié  moré]s  rus.  s.  (Mer  orageuse, 
aVitee.)  Grosse  mer. -^V.  Mope.      S 

fiyPH OCÏb  (i)OMr/mte),  rub.  s'  f.  (De Bypa.[V.])  Orage. 

BVPHblN  [Bournii) ,  riiSi  adj.  (De  Bypa.  [V.])  Orageux. 
♦  ::i- ByriHUii  Ç^miïh  [Bournii  vetrr) ,  r\\%.   Vent  .yiojèat,  tem- 

•  'pétueux.  ; 

BURRA8CA,  italV  géno.  s.  f.ïDu/fr^  :)  Bourrasque*  L'ita- 
lien disait  autrefois  :  Borasca.  (V.)  .      ^ 

BURRO,  esp.  anr,  port.  s.  m,  Orsev d'artimon,  et  selon 
iVeuman  (i8oo),  qui  se  trompe  .Antenne  d'artimon.  —  «  Para 
marear  la  vêla  de  mesana,,se  larga  el  Burro  de  sotaVento  » 
(l'orse  soiis  le  vent),  ?<  y  se  hala  por  el  de  barlovento,  des- 
pues de  lo  quai  se  largan  las  eandalizaé»  (les'^càrgues  d'ar^ 
^imoh) ,  «  y  se  amura ,  y  ^aza  la  vêla  a  un  tiempo.  v  Femandez, 
^ractic/de  maniob.y  i7Ha,p.  i8.  — Sur  les  felouques  el  au- 
tres barques  latines,  on  appelle  Burro  le  palan  à  l'aide  duqjuel, 
pendant  la  navigation  au  plus  près  du  vent,  on  retiei[it  le 
Car  de  l'antenne  attaché  à  Tétrave.  Ce  palan  se  nomme  ayssi 
\eMavan  ou  Datante,  (V.)  — r  Dans  la  langue  vulgaii^,  J?ttrro 
«st  un  des  noms  d^Tàne;  l'âne'  et  Torse  sont  sans  analogie 

*  /,mén!e  lointaine,  et  nous  ne\  voyons  pas  comment  s'est  faite 

cette  homonymie.  L'étymologie  du  Burro  des  marins  espa- 
gnols nous  est  inconnue,  —  Dans  son  Dictionn.  de  pochç 

**  esp.-fr.  (1839) j  M.  A.  Berbruggér  dit  :  a  Burrerosde  la  me- 
sanoy  palans  de  Misaine.  »  11  se  trompe  :  la  Mesana^  c'est 
l'artimon.  Le  Burrcro  de  la  mesana  est  justemei^t  le  Burro  du 
texte  de  Fernandez  qu'on  vient  de  lire,  l'orse  de  l'antenne 
d'artimon,  quand  raftimon  était  latin,  c'est-à-dire  trian- 

..  gulaire,  e(  env^gué  à  une  antenne  gouvernée  sur  le  gail- 
^lard  d'arrière  avec'  deux  orses.  (V.  Artimon.)  Constan- 
cjo  (  E^ict.  port.-frafw^dî^fmit  le  Burro  :  «  Câble  de  rartimon,  » 
Cela  n'a  aucHn  sens  ;  un  navire  a  des  câbles;  un  mât  ou  une 
voile  n'en  a  pas.  Tout  au  plus,  Constancio  aurait  pu  dire  : 
ce  Une  des  manœuvres  de  l'artimon.  »  II  aurait  mieux  fait 
d'écrire  :  «  Terme  de  marine  dont  je  ne  connais  pas  l'appli- 
cation. »  * 


BTP2A,  gr.  anc.  s.  (.  lig.  (Cuir  apprêté ,  et  par  exien-^ 
siou  :)  Voile. — «  'Eîti  ttoXÙ  Trapà  TOV^ÎaTOv  lorryjfitv  avaêXsTrovttc - 
àpiôixoûviftç^ojv  pupcruiv  rà;  67ui6oXà;.  (Nous  restâmes  longtemps 
près  du  mât,  regardant  et  comptant  les  voiles...)  Lucien 
IlXoiov.^^ïaç  iTciôoAdt;,  présente  une  difficulté  que  nous  na- 
vons  pas  la  prétention  de  résoudre ,  mais  sur  laquelle  il  iaut 
que  nous  nous  expliquions.  Les  traducteurs  et  les.coinmen- 
tateurs  ont  entendu  ces  mots  très-diversement.  Gesner  a 
pensé  qu'il  pourrait  ren^jjre  la  dernière  partie  de  la  phrase 
grecque  par  ce  membre  de  phrase  latine  :  «  Numerantescme 
conjectus  telorum  in  coriis.  »  Belin  de  Ballu^  dans  sa  traduc- 
tion des  Œiivres  de  Lucien  (1788),  dit,  t.  v,  p.  6  :  «  Cest 
lorsque  nous  nous  sommes  arrêté^  quelque  temps  au  [>ied  du 
mât,  occupée  à  considérer  et  à  compter  les  peaux  ajoutées  les 
unes  aux  autres.  »  Dans  une  note,  Belin  ajouté^:  «  Les  an- 
ciens composaient  avec  des  peaux  les  voiles  des  vaiss'eaux. 
Compter  le  nombre  des  peaux  qui  composent  une  voile,  c'esi 
en  quêlc|Ue  sorte  en  mesurer  la  grandeur.  Cette  explication 
simple  est  celle  de  Scheffer  [de  Militia  navali^  p.  145 )  :  j'ai 
cru  devoir  la  préférer/ >>  J.  Scheffer,  Belin  de  Éallu  et  Ges- 
nejf  nous  paraissent  n'avoir  pas  bien  entendu  le  sens  du  pas- 
sage qui  nous  occupe.  Quant  à  Gesner ,  Son  «  Conjectus  te-^ 
lorum  in  coriis  ».  ne  serait  admissible  que  sj  le  navire  donr 
parle  Lucien  était  dans  l'acticm  de  combattrje;  maiâ  il  nesi 
point  exposé  aux  traits,  il  est  tranquillement  à  Tant re  an 
Pirée,  oii  il  est  arrivé  d'Egypte  chargé  de  blé.  Il  nous  sem- 
ble qu'on  peut  supposer  très-naturellement  qu'il  a*ses  voiles 
au^  sec,  comme  on  dit  en  France 5,  c'est-à-dire  qu'elles  sonr 
dépliées,  pour  sécher,  mais  non  pas  étendues,  leui^  bords  in- 
ferityirs  étant  rapprochés  par  les  cargues  (V.)  des  vergues 
auxquelles  elles  sont  attachées.  Ainsi  tonibantes  et  retrous- 
sées ,  elles  ressemblent  à  des  bourses  (V.  Bourse  r)  y  et  le  vent 
l^  agite,  frappe  dessus)- les  fait  volfig^er.  Peut-e|re  lesim- 
êoXa;  désignent  les  chocs  du  vent  siir  les  bourses  ou  voiles. 
lA  est  le  doute..  Mais,  pour  le  sens  de  .Tôiv  ^upc^v,  vl  nous 
semble  très-clairi  C'est  des  voilés  qu'il  s'agit.  Seulement  nous 
'n'admettons  pas,  avec  Scheffer  et  Belin  àe  Ballu,"que  ces 
voiles  fussent  de  peau.  Nous  n'avons  vu  nulle  part  que  les 
Égyptiens  eussent  l'habitude  de  faire  des  voiles  avec  des- 
peaux; Isaïe  parle  seulement  de  voiles  faites  avec  le  byssus 
^(V.  Budcjivav)  ;  et  quant  aux  voiles  de  peaux,  elles  étaient 
peu  ordinaire^  dans  les  marines  grecque  et  romaine,  queG- 
sar  les- remarqua  4fkrec  étoniiement  chez  les  Vénètes.  Con- 
cluons: selon  nous,  Lucien  a  voulu  dire  :  «Regardant  et  comp- 
tant les  voiles  retroussées  ei/rnourses  et  agitées  par  le  vent.  > 
Comptant  se  justifie  par  le  nombre  des  voiles  qu*avait  l'/v/v, 
navire  immense.  (V.  Navire.)  —  V.  IdTiov,  Ilaviov. 

BURSUN  (Boursoune) ,  malt.  s.  (De  l'itol.  Bolsone  ou  Bol- 
zone.  [V.])  Bouge.  <  .  .  *  V 
.  BURTHEN,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Byr^en,  char^'e, 
fardeau.)  Capacité  du  navire,  son  Port-^-V.  Burden,  Pink. 

ByPy H4yKb  [Bouronnndoulfe) ,  rus.  s.  m.  Ce  mot ,  quC 
est  tatâr,  désigne  en  4nême  temps^  selon  ReiflF,  l'Écureuil 
strié  de  Sibérie, :et  une  corde  de  balage.  I-.es  marins  russes 
rappliquent  à  la  corde  de  retenue  que  nous  nommons  uiv 
Gui.  —  OmmaxKa. 

ByPyH'b  [Bouroune],  rus.   s.    (Du   turc  BourouQy   tap 
Brisants,  Ressac.  % 

ByPfl  [Bouria],  irus.  s.  T.  (Du  gr.  Bopwç,  vent  du  nord- 1 
Orage  ,  Tempête ,  Tourmente,  Mauvais  temps.  Gros  tem|)S. 
—  «  Bypii  yAapHAa  xopa6.^b  6  K«iueub  [Bouria  oudarila  J^^'' 
rable  a  kanienn)^  la  tempête  a  jeté  le  rtavire  sûr  un  écueil.  • 
Reiff,  t.  i^S  p.  a63,  art.  y^ap/imb.— V.  yparàiA,  lUmopuT)' 
lIlKBaAby  IIoroAa.         . 
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BUS  cal.  an#  provenç.  anc.  s.  m.  (Le  même  que  le  Bu- 
V  ox\  Buccins  Ut.  rV.])  —  «  Faem  arn»ar  los  Bus  de  Munt- 
.Jsllerqiii  era  be  de  lxxx  rems,  e  venguem  nos  en  tro  a 
(opliurc  (CoUîoure.)  »  Chron.  dcl  rey  en  Jacme,  chap.  i5, 
('onquète  de  Murcie.  —  Busse,  et  non  Bateau,  barque, 
,  ommt'  l'a  dit  Raynouard  à  propos  des  vers  suivants  : 

si  cum  vas  mais  gram  naiis  e  mar 
*  Que  BUi  né  sagecia.  » 

>,  PiKiiliK  Cardsital  (xiii*  sicclc). 

I^.  Bus,  ainsi  qye  le  prouve  le  passage  de  la  Chronique 
.l«'  Jacqtu's  l"  qui^vient  d'être  rapporté,  n'était  point  une 
harqiie,  tt,  à  plus  forte  raison,  un  bateau;  c'était  un  grand 
navire  à  rames,  moins  grand,  moins  fort  cependant  que  les 
-iandes  nefs  :  c'est  ce  que  veut  faire  comprendre  Pierre 
(lardfnal.         •     .  ,  /  ' 

liés  TENGEIVf^^wrA  re?/?g^A^r),  hong.  s.  [Tenter  [V.],  mer, 
Ms,  triste.)  Mer  agitée.  .    ^ 

BUSAIIDÀ,  esp.  s.  f.  (Étymolo^ie  inconn.  Nous  irosons, 
malgré  le  rapport  existant ^ntre  les  idées  que  font  naître 
les  deux  mots,  dériver  Busar^a y  x^oXit  dans  l'espagnol  et 
sans  analogue,  au  moins  par  le  sens,. dans  les  langues  du 
Midi,  du  gr.  Buaoi,  Buw,  boucher,  remplir.)  Guirlande,— 
V.  Cor  bâton  de  embestir*  .  '  . 

BUSCA  ,  i^al.  anc.  s.  f.  (Comme  notre  fr.  Bûche  ^  con- 
traction  de  :  Busche,  du  lat.  Boscus.)  Règle  graduée  dont 
se  servjaient  les  charpentiers  pour  déiernûner  Tes  dimensions. 
des  pièces  qui  devaient  entrer  dans  la  construction  d'un  na- 
vîre,  <'t  pour  en  tracer  les  plans  et  les  contours.  —  «  Busca 
e  una  misnra,  cou  la  quale  si  compartiscono  i  corpi  de  i 
vascelli.  »  Pantero-Pantera,  VocahoL  naut,  (i6i4). 

.      BlSCAliVHA,    géiio.   s.   f.   (l)t  l'ital.    Buscalina.  [V.]) 
Kchelie  de  poupe.  —  V.  Scâ  dç  puppal     . 

Bl  SCALIAV  bas  lat.  s.  f.  (Variante  de  Boscalia.  [V.]) 

BUSCALINA,  ital.  s.  f.  (De AScât/m^jr,  petite  échelle;  dirai- 
^uulif  de  iScala.  Quant  à  la  syllabe  hu^  nous  n'avons  pu 
déterminer  sa  valeur  et  son  origine.)  Kchelie  de  poupe. 

1.  lU  SCHE,  vieux  fr.  s.  f.  Busse.  — V.  Huissier. 

■  ■  »  »  . 

i.  BUSCHE,  vieux  fr.  s.  f.  (Bas  lat/5/ura,  bûche;  du 
lai.  Efoscusj  bois  [radie,  gn  Bdoxo),  je  fais'paître.])  Bois  gros 
<  t  menu  qui  entrait  dahs  le  chargement  des  matières  inflam- 
uiatoires  dont  on  remplissait  les  brûlots. 

^  ~^  «  Flamens  font  emplir  deux  nacelles^         • 

De  poiz,  de  saïn  et  de  Busche  ; 
Leur  genl  buile  et  feu  ï  embusche.  » 

GuiLL.  GuiARDy  là  Branche,  aux  roy.  lignages,  v.  9^69. 

BUSCIA,  bas  lat.  s.  f.  (Variante  de  Bucia.  [V.])—  u  Anno 
•adem  applicuerunt  ibi  naves  et  Busciae,  plus  t;|uam  quin- 
^eutàe.  .  J.  Br()hi|3lon  ,  Histoire  de  Richard  P' .  /, 

liUSClNE,  gério.  s.  f.   plur.  (Peut-éifrc  de  Buco  ou  Bus- 
l'o  [de  BucGy  pour  Bocca.  bouche;  ht.  Buccal,  trou?  ou  de 
j^al.  Bisce.^  [V.])  ^nguillers.    ^  .    •  ] . 

nllSCIUA  [Bouchioita),  géno.  s.  f.  (Comme  le  bas  lat.  Bus- 

'_'«,signifiaHtv  boîte,  de  Buxus  [gr.  Hu^id.)  (Proprement: 
«orte.)4i()ussôlç.      '     ^  .     .  , 

BUSClUE(^oiccA/otte),  géno.  (plur.  de  ^Ba^cma)  s.  f.  On 
pïime  ainsi  les  Boçdages  des  anguiHers,  ou  Parcloses  (jiii 
oï^^  en  effet,  une  sorte  de  boîte,  dont  chaque  busciua  #st 
"ne  partie  du  couvercle.  .^  ^ . 

BUSE,  yifîuxfr.  s.  f.  (Variante  de  ^tt^.^é-  [V.])    ^    \\ 

—  "  Nefs  et  dromons.  Buses  et  barges.  »  y' 

I^  Roman  (t  Alexandreu 


I  BUSLA  {Boussla)y  ar.*  vulg.  s.  (l)e  Tiial.  Bussola)  Bous- 
sole. — J.  de  Dombay  ^  Grammat.  ling.mnur,  arable,  (iHoo), 
p.  100, dit:  a  Pyxjs  nautica— BusLA.  »         ' 

B^C041>  [Boussole) ,  val.  s.  (De  TitaJ.  Bussola,]  Boussole. 
—  V-  KoMuac. 

i.#B€SSA ,  bas  lat.  s.  f.  Variante  de  Bucra.  (V.) 

V'  BUSSA,  isl.  s.  f.  Busse;  nom  d'un  navire  sur  lequel  le 
pict..  isl.-lat.-dan.  deMiiller  ne  donne  que  ce  renseignement  : 
«  Navigiolum  amplum.  »  Nous  remarquerons  que  le  mot 
Bussa,  i\\}\  désigne  la  barque  large  de  flancs,  désigne «ussi 
en  islandais  la  femme  grosse  et  charnue.  Est-oe  la  feiiime>, 
massive,  qui  a  nommé  le  naviçe,  ou  a-t-on  comparé  la  femme 
à  la  lourde  barque?— Nous  supposons  que  la  Bussa  islandaise 
n'est  autre  que  la  bûche ,  buis  des  Hollandais. 

BUSSE;  vieux  fr.  sT.jDe  Bûcius  [V.j  ou  de  Bucia,  IV.]/ 
Nom  d'ujî  navire  sur  lequel  nôu*s  avons  donné  plus  haut 
(V.  Bucca)  tout  ce  que  nous  avons  de  détails  précis.  Il  y  avait 
des  Busses  très-grands  (V.  Buccà\  Bus^^  il  y  en  avait  de 
moyens  et  de  petits.  (V.-ff//.v^«5.)^^  â  •  * 

^  '  -  *  ,*  '     ■  '"^ 

—  »t  Al  vent  kil  n'orent  pas  eslroit, 

Fit  singler  à  la  mue  droit  (?A  la  mi-dr(\it ,  prescpie  direr-  » 
tement.  )  '  ^ 

,       Galies  et  Barges  et  Nés,-  '^ 

Ësneques  et  Dromoos  fiers, 
.     Cbges ,  et  Russes,  etViî$siers,  -  .■ 

Awçc  quanque  il  fil  mestiers.  » 

Philippe  MousKKS. 

BUSSELLO,  géno.  s.  "m.  (De  l'ital.  Bozzello,  [V.])  Poulie. 

BUSSIA  {Boussia)j  illyr.  daim:  s.  [Di^.  ïitàl.  BUsspla.) 
Boussote.  Ce  mot ,  qui  nous  fut  donné,  le  22  août  184 1  ,  a 
Aucune,  par  un  matelot  ragusais^du  trabacolo  Padre  immor- 
talc,  ne  se  trouve  pas  dans  le  Dict.  illyr.-  de  Joach.  Stull,  qui 
dit  :  Busula  ÂorablJsÂ a  ou  Sjervenica.^ 

^  BVIlilNON  irnON,  fenv  at^è.>.  n.  (DeBvacio;;  lin  très- 
nn.)  Voile  d'un  lin  très-tin.  Athénée,  fiv.  v,  décrivant  le 
navire  im|)ossible  deP.tolémée  Pbilopator,  dit  que  ce  gigan- 
tesque vaisseau  avait  des  voiles  de  Byssos. 

I.  BUSSOLA,  ital.  s.  f.  {^HuhdishK.  Bussulus  ou  Buxula] 
petite  boîte  ,  diminutif  de  Bnxus,  fait  dit  gr.  anc.  IluÇoc;,  qui 
désignait  le  buis.  IIu^k  était  devenu  le  nom  génériqucndes 
boîtes,  après  avoir  jiommé  d'abord  la  boîte  de  buis.  Cette 
étymotogie  du  mot  Boussole,  géuéralement  acceptée,  et  qui 
nous  paraît  ne  laisser  rien  à  désirer,  répugnait  cependant  à 
la  l'aison  du  savant  J.  Klaproth;  Dans  sa  Lettre  à  M.  de  Hum- 
boldf  sur  r invention  de  la  boussole  [Paris,  i834,  in-8^],  il 
crut  devoir  [p.  «6-28]  s'élever  contre  elle,  et  avancer  que 
Boussole  vient  de  l'arabe  Mouassala  ou  Moùssala,  signifiant 
dardx  La  raison  sur  laquelle  il  se/ondait,  la  voici  :  «  Bus- 
solla  parait  ne  pas  être  d'origine  italienne^  et  n'avoir  rien, 
de  coinmUn  avec  Bussola^  dérivé  deBosso,  buis,  et  qui  signifie 
boîte...  En  itaT^n  Bussola ,  la  boussole,  et  Bossolo,  la  5oîte, 
sont  deux  mots  j*niièrement  distincts...  »  A  l'appui  dé  cette 
assertion, >Klaproth  citait  ces  deux  articles  du  Focabolario 
délia  Crusca  :«i  Bussola,  strumento  niarinaresco ,  ove  s'ag- 
giusta  l'ago  calamitato...»  <t  Bossolo,  lo  stesso  cl^^e  Bossa 
[buis.]  Vaseito  pîccolo,  communeihente  di  legno.  >>  Ces  défi- 
nitions de  la  Crusca  ne  seraient  de  quelque  importance  pour 
l'opinion  soutenue  pàr*Klaproth,  que  si  elles  étaient  accom- 
pagnées d'obsei*vatioDS  étymologiques  tendant  à  établir  que 
BossqIo  et  Busiola  proviennent  d'origines  différentes;  mais 
il  n'en  éât  rien.  Avec  un  peu  plus  d'amour  pour  ce  qui  est 
simple ,  iClâproth  se  serait,  fait  ce  raisonnement  bien  naïf  :  ^ 
«  Bosso  [buis]  viem.du  lati  Buxu^  ou  du  gr.  IWio^i  Bn.rus 
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a  lait  Bujcula  ;  buxiùa  ne  diffère  pas  de  Bussula  ou  Bassola; 
fiussola  vient. ilonc  naturel lement  dé^Buxus,  oiX  Il^W  ou 
llu;i(;,  qui  signifiait  bofte.  »  Et  puis,  KJàproth  aurait  dû  se 
demander  si  Bussola  n'eut  pas  d'autres  formes  qui  le  rappro- 
chaient i\e  Bossolo ;  e|,  cherchant  un  peu,  il  aurait  trouvé 
dans  le  vénitien  du  xv^*  siècle  [Bossolo  [V.],  et  dans  celui 
du  \v*^,  l}6zzolo.\y].  Probablement  ces  petites  découvertes 
auraient  chariiié  ses  convictions,  et  il  aurait  renoncé  à  Mous- 
A///âr,  c'est-à-dire  au  cfara,  pour  revenir  à  Bossolo,  la  boite. 
Nous  verrons,  au  mot  Calamita,  que  J.  Klaproth  ne  fut  pas 
toujours  heureux  dans  ses  systèmes,  étymologiqiuîs.)  Bous- 
sole.—-îi  Bussola,  6' Bussolo,  é  la  scatola,  o  cassçtta,  6  vàso, 
dove  si  tien  il  ft^ro  toccato  dalla  calamita  per  cônoscer  la 
tramontana.  »  Pantero-Panter^ ,  f^oc^Z^o/.  fiaut.  (ifiji^). — 
V.  vVgo  ,  Agugia,  Calamita.  —  Le  portugais.'a  aussi  Bussola. 
-^  V.  Agiilha,  Ampolletta,  Carta  da  navigare ,  Compasso  , 
(iiesiola  ,  Grech#ggl^r,  Maestraieggiare.  ,  V*^ 

'2.  BUSSOLA,  ital.  s.  f  Bordage  des  angtiillers,  Parclose. 
— ^  V.  l'explication  donnée  au  mot  Busciiie.        ..        «. 

BUSSOLO,  ital.  s.  m.  Pour  Bussola.  {\'.)  Boussole.— 
"  I  navigatori  deir  India  si  governano  èolle  s.telle  dd  polo 
antarctico,  chèé  la  parte  di  mez/odi,  perche  rare  volte  veg- 
goiia  la  nostra  tramontiina,  e  non  navigono.Gol  Bussoloj 
ma  si  reggono  seconda  che  trovaiio  le  stelle  o  alte  ô  basse, 
etquesto  fanno  cpn  certe  lo  inisure,  che  adoprano.  »  Nicoli 
de  Conti,  ap.  Kaimis- ,  t.  i*^*,  fol.  379.— «  Nauigano  in  quélli 
nvaii  senzâ  Biissolo ,  ma  con  ccrti  quadianti  dî  legno  che 
pare  diflicil  cosa.  "  Navigat.  di  Vasco  di  Gama  (1/197)  ,  ^p. 

Kamiis. ,  t.  1^^,  p.  121  C. — V.  Bussola  .Calamita. 

■     ■■  ^         ■  \-    .      •  '  ^ 

BUSSOLE,  pour  Boussole ,  p.  108,'  Essny  fies' men^eilles 
de  nature ,  par  le  P.  René  François,  édit.  de  16^9. 

BUSSUS-,  bas  lat.  s.  m.  Busse.  —  «  Et  quod  antequâm 
collent,  pôneiit,expensis  dicte  navis,  Plactas  vel  Btissos  in 
Arno,  pro  recipiendo  res  et  merces  dïctorum  mercatdrum 
deferendas  iid  portum  Pisanuïn  et  caricandas  in  dicta  navi!  » 
Contrat  de  noUs  de  la  w<^  Bonaventure ,  pgssé ,  le  10  août 
i'i68,  à  Pise,  et  publié,  p.  ïSi,  t.  iv,  BibL  de  récole  des 
chartes  —  \.  Buesus. 

BLSULA  (7^//.sy?///a),  illyr.  clalm.  s.  (De  VilsA.  Bussola, 
[y.JTBpussole.^^V.  Bussia. 

BUTA,  (pour  Busù  ou  Buza.  [V.])  Busse.  —  «Jure  vel  oc- 
casione. nauli-agii  a  navibus,  et  Butis,  galeis,  taridis,  galio- 
tis,  sagitiis  et  quibusliliet  aliis  barchis  et  lignis,  quocumque 
nomine  hominentur.  .  »>  Privilège  de  la^î  (Valence). 

BUÏACO'BOSSA,  basq.  viilg.  s.  f.  Bosse  de  bout. 

BUTALONA,  basq.  vulg..  s.  (De  l'esp.  Botalon.)  Boute^- 
hors.  '      .  -  * 

BÛTEILLA,  basq.  vulg.  s.  f.  (Du  fr.  :)  Bouteille. 

BUÏELJ,  suéd.  s.  (Du  fr.  :)  Bouteille. 

BUT£N-STEVEN,all.  s.  {Buten,  dehors,  de  îangl.-sax. 
Butan^  hors  de...)  Contre- étamboè  extérieur.  —  V.Aussen- 
steven,  Steven. 

*  BUTIZELLA ,  bas  lat.  s.  f!  (De  l'ital.  Boitieella;  dimin.  de 
Botte,  tonneau.)  Petit  tonneau  ,  Baril,  r^  Butizellis  quatuor 
parvis  •»  (quatre  petits  barils),  «  pro  levanda  aqua^  que  sunt 
in  nave.  >»  Contrat  d'affrètement  pour  la  /lé/ le  Paradis  (ia68), 
publié,  p.  392,  t.  II  de  notre  Arch.  nav.         ^ 

BSTOI-^  [Boutoïou) ,  val.  s.  (De  l'ital.  Botte, )'6^vi\ ,  Ton- 
neau. — J..  A.  Vaillant  écrit  BStoiaui  [Boutoiach]^  qui ,  selon 
Poyenar,  nomme  le  banllet  ou  petit  iDaril. 

BUIT-END,  angl.  s.  ^De£/irf,  exUéinité[V.  Ende],  et  de 


Butt ,  but.)  About;  Tête  d'un  bordage;  Bout  d'ime  manœu- 
vre. —  Butt {io) ,  Abuter  des  pièces  de  bois. 

.  \BÙTTAFŒGO,geno.  s.  m.  (De  l'ital.  Butta^fuoco)J^o\x^ 
te-feu .  • 

HUTTA-FUOCO,  ital.  s.  m   (De  Buttar,  pousser,  lancer 
mettre,. et  de  Fuoco,  feu;  [lat.  Focus,  du  gr.  4»or^o),  je  briile.li 
Uoiïlèfèu.  — ^vV.  Accenditojo.    '   .  '   ' 

BUITALO,  cors.  s.  nw^^aupré  des  petils  navires,  conurK- 
sont  les  inisticks ,  par  exemple.  —  V.  Botalo. 

JBUT'TÀR,  ital.  v^.  a.  (ttymol.  inconn.  Pousser,  lancer 
mettre. — Butta r  da  brasào  ow  bràzzo,  vénit.  anc.  Faire  ]f 
car.  (V;  Fare  il  carro.)  —  Buttar  in  arqua  un  bastimcnto 
Lancer  wnuiw'we,— Buttar yento^  Venir,  s'Élever,  en  pailaiu 
•du  verit.  «  Buttar  vento  sigiiifito  l'istesso  che  :  Venir  vento.  .. 
Pantero-Pantera,  Vocabol.  nuiM.  (161 4).: — Buttnrsi  al  lanro^ 
Pousser  au  large. 

BUTTOCK,  angl.  s.  Fesse,  Cul  rond  d'un  navire. 

BU  I  TON,  angl.  s.  Bouton.  Plaque  de  cuir  mise  sons  lir 
tête  d'un  clou  qu'on   enfonce  dans  un  bordage. -r-  /?/t//o// 
and  hop  (ÏVoprement  :  Bouton  et  boutonnière).  Nom  donne    . 
à  un  cordage  dont  un  des  bouts  se  termine  par  un  bouton,  e( 
l'autre  par  un  oeillet  assez  large  pour  laisser.passer  le  nœud.  <■'■ 
Cette  corde  peut  servir  à  plusieurs  usages. 

BUTTUN  [Boutloune)j  malt,  s.  m.  (De  l'ital.  Bottonc.  [V.j) 
Bouton,  pomme  faite  à  un  cordàgif.  —  Buttuh  de  hossa^ 
Bouton  de  bosse,  cul  de  porc  fait  à  la  tête  d'une  bosse. 
—  Buttun  de  stralloy  Bouton  ou  pomme  d'étai.  —  Buttun  du 
cavo  cian ,  OU  Buttun  du  turnavira.  Bouton  ou  ponnne  de 
tournevire.  '  /^         ,•  -. 

BUXULA,  esp.  s.  f.  (Mémeétymôlogie  (|ue  Bussola.  [V.J 
Boussole.  —  «  Descubriendo  qualquier  nauio  de  dia  y  de 
noche,  cerca  6  lejos  »  (prés  ou  loin),  «  tomarte  con  la  Bnxnla 
ci  aguja  de  marear,^  ber  que  camino  hazer,y  tener  qnentu 
con  el  hasta  alcanz^arle/o  j^erder  de  vista.  ^  Obligacioncs  dii 
capitàn  de  un  galeon^  Ms.  du  xvu^  siècle,  Bibl.  de  la  Mar., 
n^  1 4^.55-3.  —  V.  Brujula,  Bruxolà.    ' 

BUZA,  bas  lat.  s.  f.  (Le  même  que  Bucca\S ,)^Bus\\\ 
ei^Bucius,  [V.])-r-  «  Rex» (Richard  Cœur  de  Lion)  «  igitiu 
CU1I1  serenalo  aère  pculos  sublevasset,  eminus  prospexit  pei 
tremuli  maris  planitiem  obviam  vénleutem  navem  permaxi- 
mamquam  Huzam  dîcunt,  a  terra' Jerosolamitana  regr<*ssum.» 
Gair.  Vinesauf,  Richgrdis  régis  iterHierosol.^  liv.  11,  chiip.  28, 
p.  I18,  édit.  de  1687. -r- «  Verum  dehinc  sepleu)  diebns 
evohiris,  rex  »  (Baudouin)  «  ab  Assur  exiens,  navem  qua»  di- 
citiir  Buza  ascendit,  et  cum  eo  Godericus  pirata  de  re^w  \ 
Angliae....  cum. paucis  navigavif....  Buza  autem  régis  facili, 
et  agili  cursu  inter.  procellas  labente  et  yolitante,  in  portii 
Joppe,  delusis  hostibus,  subito  affuit....  »>  Albert  d'Aix. 
Hist:  Hieros.,  liv.  ix,  chap.  9.—  «  His  visis,  et  christianilàtis 
signo  recognito,  imdique  certabant  remis ,  Buzis  et  galeidis, 
^ut  eas  coronantes  captivarent...,  »  Id.,  ib.,  liv.  xi,  chap.  ^7 

i.  BUZO,  bas  lar.  vénit.  s.  m.  (Le  même  que  Buza[\:\^ 
Burea  [V.],  et  Bucms.  [V.])  Busse. —  «  Decemimus,  quod 
navis,  vel  Buzo,  aut  Bu^onavis  [\.  Buccius-nam],  vel 
aliud  lignum ,  de  ce  milliariis  usque  ad  ccc  non  compléta, 
habeat  canevos  quos  débet  habere.in  corcoma  (les  cordages 
de  chanvre  qu'il  doit  avoir  en  i:}ène)....'t>  Stat.  vémt.  av 
ia55,  chap.  17.  —  a  Kt  hoc  inîelligimus  de  nave  et  Buzo  el 
Buzonave,  et  aliis  lignis  cohopertis.  »  Ib.,  chap.  ^4-  ^^  P^' 
sage  prouve  que  les  Busses  du  xiii*  siècle  étaient  pontées; 
ce  dont  nous  pouvions  douter,  en  lisant  les  passages  des  aii- 
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leurs  que  nons  avpns  rapportés  aux  SiVi.JBuceus,  Sus,  Bucca 
et  Bii*a.  —  V.  Corcoma,  Pansonus- 
2.  BUZG,  esp.  s.  m.  (Ziîagr.  Buaao;,  pour  Buôpc;,  fond.) 

l>]on(^eur.  Larramendi  (1745).^ 

liUZZILARO.  malt.  s.  m.  (De  Buzzolgjo.]^.])  Défense. 

lilJZZOLAJO,  ital.  s.  m.  (De  Buzzo^  ventre.)  Tronçon  de 
inàt  decabl'j,  ou  Paquet  de  cordage  qu'on  pend  en  dçhora 
d  un  petit  navire  pour  défendra  son  ventre,  sa  carène  et  son 
irlai-l)()i  d  des  chocs  contre  un  quai  011  un  autre  navire.  Dé- 
leuse.  —  Manque  à  Stratico  (18 1 /|). 

BLZZOLARE,ital.  V.  a.  Défendre  un  navire  au  moyen 

dv<i  Buzzolah  ^  '  ' 

Bl  VA,  basq.  s.  f.  (De  Tosp.  Boja.)  Bouée.  —  Bu^a  mise- 
rvordiacn,  Bouée  de  sauvetage. 

liVXTA  [Bouklita,  hh  prononcé  comme  h  fortement  as- 

'pire*^,\us.  s.  f.  (De  l'ail.  Bacht  [V.];  holl.  ^og^^  [V.])  Baie, 
(lalancpie,  Crique. — V.  Fy6a,  KyAmyK-b,  SaAiiBejj-b ,  SaAnB-b, 

Jameeiib-,  ^naian'b,  ^y^a.  • 

1)\  \TA  I^HATA  (^ott/Àr^r  ^/î/?^^^),  rus.  s.  Cueille  ou  pli 
dun  cordajje;  Roule,  glène  d'une  manœuvre;  Balant,  Mou 
^d'un  cordage;  Bitture.  — ^  V.  KàBami»,  CAàÔHHa,  UlAarb. 

lAXTO^KA  {Boukhtotchka),  rus.  s.  f.  Diminutif  de 
Jivxma.V.)  Calanque,  Crique. 

l>yXrOBT3  KAHAnn>  [Bouk/uo//  Aanate,  prononce: 
Bou^/itoff]  h  fortement  aspiré),  ou  simplement  :  ByXToy 
[Bnu-JttooK),  rus.  s.  (Transcription  du  holl.  Boeg,  avant,  et 
/b^^aycQrde.)  Câble  d'affourche.  ^    / 

byiUnPMT'b  [Bouchprite)y    rus.   s.  (Transcription  ,du 
holl.  Boc^'spriety  ou  de  l'angl.  -flo«^-.$:/?r/>.)  Beaupré.  M.  le 
fonite  de  Slackelberg  n'écrit  pas  ,  comme  Alex.  Chichkdff , 
Inmnpiiuli^,  mais  :  Byrcnptem'b,  qui  rap|)roche  davantage  le  ' 
russe  du  hollandais.  — V.  ByruinPHimï,  fioKUinpumii. 

lAflHI)  [Bouïane)^  rus.  s.  Débarcadère. —  Alex,  Chich- 
knll,  J.  Heym  ,  ni  M.  le  comte  de  Stackelberg,  ne  donnent 
<e  mor,  que  nous  trouvons  dans  le  Diçt.  de  Reiff,  sans 
nuniion  délymologie.  Il  nous^mble  qu'on  peut  Voir  dans 
hyflm,  une  transformation  de  l'ail.  Bù/ine,  signifiant  :  Quai. 
—  lue  lie  formée  par  des  alluvions  est  appelée  aussi:  Eyairb. 
-  V.  llafiepexHaa.  ' 

^)''"mHK'^b  {Bouianechtchike)^  rus.  s.  m.  Portefaix 
<|Ui  débarque  les  marchandises  du  navire  siir  le  ByiiH-b.  (V.) 

BY  1)K  WYND,  holl.  locut.  adverb.  (De  l'angl.-sax.  i?^ 
^^•'  ^iy  près  de....  centre;  De,  le;  et  kFind,  veut.)  Au  plus 
!.>res,  Près  du  vent^  •      ..'  '  , 

HVCME.  V.  Bytme.  - 

BYGGA ,  snéd.  v.  a.  (De  l'angl.-sax.  Brggaru  )  Construire. 

BVGC.E,  dan.  v.  a.  Construire.  —  5/g^m^^rer  (Maître 
'»aus  1  art  de  construire).  Constructeur.  —  Brçnmg,  Cons- 
truction. .     ^^      ^ 

JULAlsbER,  li<,|l.  s.  (De  Land,  terre,  et  de  B^y  près, 
près.)  (Allant  près  de  terre.)  Bclandre.     "      . 

^  .BYLGIa;  isl.  s.  f.  (De  J5^  [angl.-sax.  i?//^£?a/i,  mugir]i 

rr"''  \T'^'^  ^^^''^^^  ^«-"'^O  0»de,  Flot,  Lame,  Vague, 
Houle. —V.Drôfn.  -  ^       b  -   7 

'^YRDA,  isl.  V.  (De  B^rdi.  [V.])  Border  un  naVire. 

de^ni'^^*'  ^'n^^  "•  Vi'*"^;  Charge,  Cargaison.  —  Dans  ce 
ler  sens,  Byrdi  est  en  relation  avec  TangL-sax.  BjrSen, 
^'^'^^  fait  ra6gL  Burthen.  -  V;  Farbordi.    .  '  ^ 
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BYRDIN(iR ,  r  afiix.  du^ubst. ,  isl.  m.  (De  Byrdi,  charge, 
poids.)  Navire  de  charge.  Transport,  dont  les  flancs  sont 
recouverts  d'un  bordage  superposé ,  ou  doublage.  (V.)  ^ 

5  BYSTANDER,  holl.  s.  m.  (Même  étymologle  que  Bejr- 
steher.  [V.])  l^btfelot  (Vaisseau).  —  Y.  Makker,  .Çloodthulp. 

BYTAMNUS,  bas  lat.  s.  m.  Un  passage  d'un  Statut  de  Ca- 
zarie,  rédigé  en  i44ï>  nous  a  fait  connaître  ce  mot  qui  nous 
embarrasse.  Voici  le  texte:  t  Statuimus  et prdinamns,qnod 
omnes  et  singuli  marinarii,  nauclerii,  ingressa tores,  comili,  \ 
scribae,  subscribae,  socii,  caiafati,  magisrtri  axiae,  iilatores, 
tornatore^s,  laverii,  Bytannii  et  quicumque  alii  officiales  et 
soldum  accipientes  cujuscumque  conditioni^  existant.... 
teneatur  et  debeat  sequi  viaggium  illitis  navigii  super  quo 
se  accorda verit  cum  patrono  dicti  navigii....  »  Chap.  74> 
édit.  Pardessus.  J^es  chap.  53,  81  et  94  du  même  statut,  qui 
présentent  une  ériumératioh  des  hommes  <:om posant  les 
équipages,  ne  nomment  pasles  jffj^/i/ïiï;  mais  le  chap.  94, 
après  les  marinarii  et  les  sncii^  cite  les  jfamiili  talis  navigii. 
11  nous  semble  pouvoir  induire  de  là  que  le  J?r/^/?/2//A*  était 
un  des  servants  du  bord,  page  ou  domestique  du  patron. 
Peut-être  son  nom  n'est-il  pii-s  sans  analogie  avec  le  ^<^^//m>, 
signiliant  :  page,  garçon,  selon  Duez  (1674).  —  Du  Cange 
ni  (iarpentier  n'ont  connu  le  mot  Bjtannus;  du  moins  ils 
ont  négligé  de  le  recueillir. -^V.  Accordare. 

BYTMK,  angL-sax.  s.  O^iH^* — Dans  la  copie  qui  nous  fut 
obligeamment  envoyée  de  Londres  par  le  savant  M.  Tho- 
mas Wright,  d'un  fragment  du  Glossaire  lat.  et  angl.-sax. 
de  Moue,  nous  lûmes  à  V art. ^Carina  :  Bjrcme,  au  lieu  de 
Bftnic,  ou  plutôt  de  Bytne  (V.),et  nous  crûmes  pouvoir 
rapporter  le  mot  saxon  à  ^anglais  Beam  ;  nous  reconnais- 
sons notre  erreur.  Il  n'y,  a  aucune  analogie  éuXx^  Beam, 
qui  est  angl.-sax.  et  angl.,  et  ^ytme.  —  V.  Cœle. 

;    BYTNIva^l.-sax.  s.  (Peut-être  en  relation  avec  iîW^/>//,  ^ 
construire.)  Quille. . —  IJytme,  Cœle.  .    .        -      /         ^ 

BYVOET,  hpll.  s.  (Même  origine  que  Bifogden.'\y.\) 
Drosse  dé  racage.  —  V.  Loos  touw-rak. 

BT^TAE  ilEMAPE  [Betaé pé mare),  va(.  %.{Betaé,  ^u  lat.  • 
Baiuere ,  battre^  mape  [V.J  [combat  sur  mer].)  Combat  na- 
val^—  J«  A.   Vaillant  écrit  Bi^tàie  et  non  Bi>tae,  comme 
le  fait  Poyenar. 

* 

BbIKT>-rOP/I,EHb  {Bike--grjrdène)y  rus.  s.  (Transcription 
du  holl.  jB(//Xv  ventre,  fond  de  la  voile,  et  Gording,  cargue.) 
Cargue-fond.  — Cemot  manque  à  Reiff,  qui  n'a  que  leBwKb 
russe,  signifiant,:  bœuf,  contrefort,  etc.  —  BbiK'b-rop4eHi>- 
GaokI)  (Bike'gordènC''hlohé)^  Poulie  de  cargue-fonds.  (V. 
Baokti.)  '  , 

BblTb  HA  YÂiWh{Bite  na  horté),  rus.  v.  n.  ÉUe  à  bord. 
—  V.  BopA'b. 

,  B'Bryqiil"  CHACTH  [BégoutchUa  snasti),  rus.  s.  plur. 
(De  Bbr[^<?g'].  (V.  ci-dessous.  )  Manœuvres  courantes.^ — 
Btryiin  [Bégouichii),  adj.  Courant,  opposé  à  dormant,  en 
parlant  d'un  cordage.  * 

B'B^ATb  [Béjate  ou  Biejaté)^  rus.  v.  a.  (Proprement  :' 
(Courir,  fuir.  De  Btr  \beg\,  rad.  slave  des  mots  rus.  expri- 
mant l'idée  de  fuite.  Reiff  pense  que  ce  radical  pourrait  bien 
avoir  la  même  origine  que  le  gr.  <I>cuy-o>,  lat.  fug-io.  Quoi 
qu'il  en  soit,  l'illyr.  a  BJêg[Biêg],  Fuite,  Bjcgar,  Courir,  etc.; 
le  pol.  a  Bieg,  Cours,  Biegàs,  Vagabond,  Biegac'  [Biegats],;^ 
Courir,  etc.)   Prendre  chasse.  —   Btxamb  no4i>  hujkhhmu  ;  * 
napycaMn  [Béjate  pote  nijnémi paroussami\  Courir  sous  les 
basses  voiles:  —  V.  Ilapyca,  yàuia.  . 

B'BAAil  BEPEBKA  {fiélaïa  ou  Biélaïa  verevka),  rus.  s. 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


De  Dtji,  rail,  slave  des  moU  exprimant  Vidée  de  blancheur. 
Illyr^.  Bjcïâst;  pol.  Bialyy  blanc.])  Cordage  blanc,  —  DliAaa 
HiimKa  {Biélaia  nitka)\Y\\  blanc.  —  VyBepeBKa,  HiiiUKa. 

VihARKh  [BéliaKe  ow^BiélMe^t^-ru^^s.  m.  (Rf^ne  éty- 
inologie  que  le  précédent.  Nom  du  lièvre  blanc).  Lesjnarins 
comparent  à  des  lièvres  blancs  les  lames  écumeuses  qui 
couvrent  la  mer  quand  le  vent  souffle  avec  une  certaine 
force.  Comme  nos  matelots,  ils  les  comparent  aussi  à  des 
moutons.  — V.  BapameKii,  3amiiiK'b. 

Bli*4flHA  {Bèliana  ou  Bièliann)^  rus.  s.  f.  Nom  d'une 
barque  en  usaj?e  sur  le  Don  et  le  Volija.  Elle  est  ainsi  appe- 
lée, selon  Ueiff,  de  Tatij.  ht^AïAW  [Blanc) ^  parce  que  ses  bor- 


dages  ne  reçoivent  ni  goudron  ni  peinture.  ~  Manque^ 
J.ileym  et  à  Chichkàff. . . 

bl3.403ÉPKA  [Bélozerha  où  Biélozcr/(à)  rus.  s.  f.  ([)^. 
BliALiû,  Blanc  5rt)3epo,  Lae.)  Nom  d'un^i^  barque  employée 
sur  le  Lac  Blanc.  . 

•  •  ■  ■ 

BANSEI.,  suéd.  s.  (Variante  de  Bindsle.  [V.])  Aniariauc 

Bat,  suéd.  s.  (De  Tangl.-sax.  J5^^  [V.])  Bar(jlie,  Bateau 
Canot,  Chaloupe,  Embarcation.  '       -  /     ■' -f/ 

"  '  '        '  .'-.    ■■-''■     '   '  ■ 

-  BATSANKAR,dam  s'.  (^//XY/r[V.],,ancre:  JSa/v,  d'emijiii 
cation.  V.  Bdl,)  Grapin^ 
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.  BAZIA  i  f^azia\  gjl  mod.  s.  f.    (  ?  Du  gr.  anc.  lidcaii;,  base, 
appui,  qui  adonne  ;V  Filai.  /^V7^v;.[V.])  lier. 

BA;4EP1)  mTkV%[laddr'chta/.c),  rus.  s.  (C'est  ainsi 
•^  qu'Alex.  Boutakoff  écrit  le  terme  nautique  écrit  :  Bainep- 
mmàinjpar  Alex^Chichlvoff  et  par  Reiff.  Il  dit  aussi,  p.  58  : 
Ba^epiï-fiaKUiinani ,  p.  219  :  Ba4e[)i>-ujAaH'b:  Assurément 
rorthogra|)he  de  Boutakoff  est  vicieuse;  Baniep'b,  transcrip- 
tion de  l'angl.  IVatery  eau,  est  rifsse,  et  Ba4ep3>  ne  Test  pas. 
Si  Ba.iepii  est  une  corruption  usuelle,  ce  que  nous  igno- 
rons, Boutakoff  aurait  dû  en  avertir  ses  lecTeurs,  et  donner 
entre  |)arenthèses  le  mot  emprunté  jadis  par  les  marin^ussès 
aux  vocabulaires  d'une  marine,  étrangère.)  Barbe-Jean, 
Sous-Barbe. 

BABOii , — (pie  les  Grecs  modem,  prononcent  Fasso^Sy  le 
0  sondant  comme  le/A  anglais,  r— gi\  anc.  et  mod.  s.  m.  Le 
Fond  ;  le  Creux  du  navire.  (V.  *ipu.7rapi,  'Aa.'9tuLr,Tpiôv,  ra(TTpa, 
KotXri,  I^To;.)  —  BaQo;  xr^c,  OaAaGGriç,  Le  fond  de  la  nier.-^ 

V,.'*'Aéu'77'o;,  IluOurv. 

BAI^  {Fâl)^  val.  s.  Flot,  Lame,  Vague.  —  V.  BaAi),  TaAaz. 

BAAANO^  [yalano's)^  gr.  litt.  mod.,  du  gr.  anc.  (Pro- 
prement :  (iland.)  Bouton  de  la  culasse  du  cation. 

BAAEBOATA!  (/Vz/^io/m),  gr.  mod.  s.  (Mot  hybride.  De 
rital.  VoltarCj  tourner,  et  de  BàXe,  im|).  i\\\  gr.  vulg  BâXXw^ 
je  mets.)  Amarre!  Tourne!  ^ 

BAvlEKli  y  \\}^i\A\  [futlck.ou  Vesla\  rus.  s.  m.  (De 
Ba.i.iiub  \V(iUate\^  foi.ler.)  Proprement  :  Battoir  de  la  rame. 
Selon  iioutakoff,  ce- terme  désigherait  «  le  bras,  manche  ou 
partie  inférieure  d'un,  aviron.  »  Il  y  a  deux  observations  a 
âiire  sur  cet  article  du  Dict.  de  Boutakolf:  d'abord,  le  bras 
n'est  pas  la  partie  inférieure  de  l'aviron  ^  il  est  la  partie  su- 
périeure ou  intérieure:  et  puis,  comment  aurait-on  comparé 
le  manche,  qui  est  rond  ou  carré,  et  ne  bat  pas  l'eau,  à  un 
battoiV  nécessairement  plat?  Il  est  probable  qu'Alex.  Bouta- 
koff s'est  trompé  en  faisant  de  Ba.^eK'b  l'analogue  russe  de 
l'anglais  Loom^  et  du  français  Bras  ou  Manche.  BaACKi)  se- 
rait plutôt  un  synonyme  de  Jonacmi».  (V.)  (ihichkoff  nomme 
Le  loom  of  oar  :  ^tuiKa  y  BecAa.  (Vv) 

I.  BAAKA(f'a//a),gr.  mod.  s.  f.  Pour  Bapxa.  (V.)  Barque. 
—  V.  (londola. 

T.  BA  JKA  {FalÂa),  rus.  s.  f.  (De  Bajiuuib  [Falitc],  ren- 


■••i>.' 


t.f 


verser.  )  Abattage  en  carène.  —  Manqué  iVChiclikoff.  — 
J.  Hevm.'^à  l'art.  Ba.AKa,  dit  :  a  le  BÀdoub  d'un  navire;  '  il 
se  trompe  :  l'abattage  du  navire  sur  l'un  ou  l'autre  coté, 
ou  sur  tous  les  deux.sjjternativenient,  est  quelquefois  unedeb 
opérations  du. radoub,  nmh  ce  n'est  pas  le  radouK  lui- 
même.  (V.  Radoub,. WcnpaBKa, •  no»iBiHKa.)  —^  V.  KpeHio- 
Bauie,  KuACBaflie,  KnAeBKa.\      •.  '  i? 

BA  JKOE  Cy 4^  iraa^ié'soudno)^m^^  (Même  racTinr' 
que  BaAaTb.  [V^^^Proprement  :  Chancelant  navire.)  Navi^ 
qui  a  le  coté  faible,  plie  beaucoup,  porte  mal  la  voile,  im 
manque  de  stabilité.  Embarcation  volage.  7 

BAK^OCTTj  {P'aU'osee),  rus.  s.  f.  Tangage.  Reiff,  1. 1", 
p.  120.  -^  Manqiie  à  J.  Heym  et  i|  Chichkoff.  —  Ce  mot 
paraît  j)eu  usité  parmi  les  marins,  car  il  ne  figure  point 
dans  la  nomenclature  qu'a  eu  la  bonté  de  fair^  pour  noih 
M.  !e  comte  Alex,  de  Stackelberg.  Cet  oHicier  désij^iie  It?' 
tangcige  |>«r  les  mots  :  KnACBaa  KàuKa  (V.))\X|ue  donneni 
aussi  Ghichkoff et  J.lleym. 

BAAMTbCfl   n04b    \YhTPl^   {  rafftzia  pote  vdre ,. 
rus.  v.  r.  (Proprement  :  Tomber  sous  le  vent.)  Abattre.  -^ 
Maaque  à  la  partie  rus,-angl.-fr.  d'Alex.  Chichkoff. 

BAJ'b    (fale)^    TUS.    s.     m.     (Proprement   :  Rouleau. 
BaA'b  t'st  une  ligure  Vn  vertu  de  laquelle  on  compare  à  ini 
rouleau  la  lame  dont  la  crête  se  replie  et  se  roule  sur  elle 
même.  —  De  la  même  origine  que  Bajiamb.  [V.])  Lan.t, 
Vague,  Fot,  Onde. —  V.Boi/Ha. 

BA  JilTl)  {Faliàte) ,  rus.  v.  a.  (De  Byià  [Fia],  rad.  slave 
des  mots  rus.  qui  expriment  l'idée  d'agitation,  de  roUleml^nt, 
de  bouillonnement,  etc.  Proprement:  Renverser  un  navirt-î 
Abattre  un  bâtiment  en  carène. -; — Manque  à  la  partie  n'' 
rus.  (le  Çhichl'off.  ^^  V.  KpenroBarab,  KpeHHipb,  HaK- 
peHHfnb.  # 

BAIIFA  {Fannga),  rus.  s.  f.  (De  Tall.  ff^angr,  joue.)  Jn- 
melle.  —  Manque  à  Reiff  et  à  J.  lléym.  —  V.  UlKajio. 

BAIlTb  [Fannte),  rus.  s.  m.  (Transcription  dujioll.  /^'^^ 
ou  de  l'ail.  fFand,  ou  fFant,  fiotutne  l'écrit  Henry  >ei»- 
mann  [J  marine  pocket  diction.,  1800;  art.  6751).  —  II"'; 
BaHnihi  [Fannti  ou  Fanntoui).  Hauban.  —  BaHnn>-K.*omT> 
{Fannte-klote)  (du  holl.  Fant^kloot  [V.]),  Pomme  gougtM^ 
ou    cochée/ attachée   aux   haubans.  —  BaHmT>-nynicHC'>- 
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V 


r  iTm>  {Vamite-poutennsbolte),  Cheville  de  chaîne  de  hauban. 
jV.Bo.inn»,  IlyincHci..)       , 

UVPAAMANO  ( Vardamàno),  gr.  vulg.  s.  m.    (De  l'ital. 
'  C,„ardamario:[S:\]  Garde-foUj^rireveille,  Paumelle. 


B\Pi:AA2(^û^re7^-^)jgr.vid^^   s.  m.  (De  BapéXa,  grand 

^  haril.)  lonnelie/*----^y>J\putCa<;; 
l  IV\PK:\I  (r^î^////),  gr.  mod.  *.  iirf  (De  l'ital.  J?^r//6^.  [V.]) 

;  B  VPKA  (^^/•>5^),  gï^i  mod.  et  du  moyen  âge,  s.  f.  [ïieBnrca.) 
lîarque,  (]anot,  Embarcation. — Au  Pirée,  les  canots  qui  font 
le[l)atelai;c  entre  la  terre  et  les  navires  mouillée  dans  les  eaux 
A  ce  î)ort ,.  peuvent  border  de  deux  à  six  avirons  à  couple  ; 
mais  le  plus  ordinairement  ils  si^nT  conduits  par  un  seul 
l)at(  lier  inaniant^Heux  rames,  accouplées'^,  nu  par  deux  hom- 

'  nies  maniant  chacun  un  aviron  en  poirUe^  (V.)  La  Bap^porte 

xiiiehmefois  des  voiles.  Sa  voilure  est  coniposée,  en  général, 

(Vnr#:LMan de  voile  latine  (non  pas  tout  i  faif  tnangulaire, 

%  «ai  J(5  point  d'amure  est  tronqué),  d'un  tapecul  et  d'un  foc, 

La  grande  voile,  hissée  à  un  mât  placé  vers  l'avant  du  canot, 

t'oninre  le  mât  de  misaine  de  nos  embarcations,  est  appelée- 

^simplement  :  La  voile  (to  iràvi  [V.]);  le  tapecul,  voile  trian- 
gulaire ,  reçoit  le  nom  de  Metçciva  (V.);  le  ipc,  celui  de  <l>Aox< 
-*■  V.  IJocA/a,  A£[jl6o(;,  <l>£Aouxa.   •  '       V 

liAPKAriQAOZ  [Fàrkaïolo^s] ,  gr^  mod.  s),  m.  (De  l'ital . 
ÂV^/Yy//7//>/o.)'^Batelier« — V,  Bapxapïjç,  BajjxoAQYo;,  'Kpérrjc;, 
V£;j.Sap/r,;,  Kaixi;.  ,  -   .     ") 

:  IVXPKAPHi:  [Karkari-s),ç^v.  mod.y.  m.  (6e  Bdtpxa.  [V.]) 
I5atejlcr,  (ianotier.  Patron  de  barque  ou  d'embarcation. — 
V  .  UaûxotyioXo;,  Kaix^;,  XaixT^r);,  As(iL6Qtpy(^Yii;,  BapxoXoYpç  ""Epi- 
T/;,  Kapa63X3piri(;.  '  , 

BAPKAPISMA  (r«r/«m/«a),  gr,  mod.  s.  f.  (De  Bapxa- 
çi^w.  [V.])En)barfiuementr.r-  V.  'Ë[x6'apxa'pt<Taav'E7ri6î6affi«. 

'    liAPKAPIZ0.MAi(rflr/r/r/zo/7îe);gr.  vulg'  v,.  S'emhar- 

Miier.  — V. 'ÉuLêapxdtpoi, 'ETTigiêâCw.   ;  ^^^'   ''   ■- 

K.VPKAPIZÛ  \Farkarîz6),  gr.  vulg.  v.a.  fie  Bàpxa.  [V.]) 
Iinhanjuer.  i-V.  <I>opTiî;a),  «hopTwvw.  ' 

lUPK()AOrHMA  (rar/Wo-/»-w«),   gr.   mod.   s.f f .    (D 
'npxa  [>.]  ft  d"OXiY0(;,  petit.)  Batelagê  fait  avec  de.  petite 
.  t>ii<|iies,ave.c  de  petits  bateaux. 

'^'^I''v()A0r02'(r«/-Xo%o-i),  gr.  yul.  s,  m.  (De  Bâpxa 
\  l'ct  d"()X(Yo;,  petit.)  Batelier;  Conducteur  d'un   petit 
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alors  le  grec  dirait  :  Porter  le  navirf  au  vent.)  - 
Cape,  Capéier.  •     * 

BArrAZll  EI2  THN  ©AAAIIAN  [Vastazô  i^$  ti-n 
salassa^n)  ^  gr.  mod.  v.  a.  (Du  gr.  anc.  BacTa^o),  je  porte.) 
Étaler.         .    .        \  >  .         - 

BAUTlî,  gr?-mod.  v.  a.  (Du  gr..  anc.  BadTaÇo),  je  porte.) 
Porter,  Supporter,  Tenir.  — BacrTw  xaXa  {Vastô  kcila)  [Ka- 
Xw;,  bien] ,  Tenir  bon.  —  BadToi  Trotvix  [Kasio  pagnia)\  Pôrtei* 
la  voile.  • — BaaToi  7rr)v  boXoLGaoL^^  [f^astô  ti-n  salassq-n)^  Tenir 
la  mer.  — -  V.  BàXacd'a.  / 

BATEPBEMC13  {Vaterveï-s) ,  vus.  s.  (De  l'angl.  IFiitct- 
a^«y^.  [V.])  Gouttière* 
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V.  Bof  xaYidXo; ,    Bapxapr,; ,   'EpsTr);  ,  Kaixiç ,  Atu.- 

IJAPKOnOYAA  {rarAopa,tla),^r.  vulg.  s.  f.  Batelet. — 
»    llEpaiAot,  <|)opOaeîov:  •  • 

•i^OMETPON  (fanj/nerro-n) ,  gr.  litt.  mod.  s.  n.  (De 
'•^fOsriM'santeiir,  et.  de  Mï'rpov,  mesure.)  Baromètre. 

liAC  (r«,),>  val.  s.  in.  (Du  lai.  ^a  j.)  ^u  vire,  Vais  seau.— 

«  I  ... 

;./a!^U/^'^:v^^^^  (^«iw/.>.,i) ,  gr.  mod.  S.M1,   (De  l'ital.  f7/5- 
;^'^'-iV.]j  Vaisseau V.  Kapigt,  HXt'ov,  TpixpoTov.  ' 

•JAVTA  À  AA  0PT2A  {rasta  a  la  ortsa),  gr.  vulg.  v.  a! 
j»;tym^^^  Bastafr,  ital..  Suffire,  et,  dans  ce  ca«, 

M>  ession  gçecque  signifierait  :  Aller  suffisamment,  ou  au- 
'"^qtie  possible  au  vent;  ou  bien  de:  li«(XTd(î;J,  porter,  et 


BATEPJMUEUHOM  UA Xllly  {F aterthninoï  p/a ru  ]  , 
rus.  s.  m.  Plan  du  navire  à  sa  flottaison.  —  V.  MepiiieiKn>.  ^ 

BATÉP^MHIH  {Faterlimia),vus.s.(.  (De  l'angl.  fTatcrr 
////^.)  Ligne  d'eau. 

'  WXTEPIUAXHTj  {Fatrrc/ilanc),  rus.  s.  m.  (De  l'angl. 
ff^atçr/eau\  et  de  Tall.  Sr/ilauch,  tuyatUy  manche?)  Manche 
à  eau.  —  Manque  à  J.  Heym  et  à  Heiff.  —  Alex.  Boutakofl 
écrit  BaAep'b-uFAaH'b.  (y.)—rV.  PyKaB-b. 

BATEPmi'All^  (r/^/^r^A/r/Zé?),  rus.  s.  m.  (De  Vangl. 
fVatcr,  eau,  et  de  VMXStugj  étai.  (Étai  à  l'eau.)  Sous-barbe 
dû  beaupré;  Barbe-Jean.- — Alex.  Boutakoff  écrit  Ba^epb 
mmarb.  (V.) 

BATEPh-BAKUITArb  {FatercrhMtdïc),  rm.  s.  m. 
(De  l'angl,  ff^atcr^  eau,  et  de  l'ail.  Bachstag,  étai*  [Hltai  qui, 
est  ù  l'eau.])  Hauban  de  beaupré. — ^Manque  à  la  partie^rns.- 
i?ngl.-fr.  de'Chichkoff'pà  J.  Heym  et  à  Reiff.      >        r 

BATEPi>-BYJMHrb    [VntcrC'Voulinnhe^,    rus.  s.    m. 
.(Pr'opremeut^  Liure  ii  l'eau,  à  la  hauteur  de  l'eau.)  Liun* 
de  beiaupré. —  V.  ByAUHrb. 

BAXTA .  {Vah-tn\ ,  rus.  s.  l  (De  l'ail.  Wacht,  garde.  V 
Quart,  (îtens  de  quart;  Vigie.  — Cmoaiu'L  na  Gaxm'fe  [Stnïatc 
/zrtr^r«//-f(?) ,  Etre  de  quart. 


BAXTEHHOM  0$MyEPb    [Va-iitennoï  ofitsèn^\  rus* 
Si  m.  (De  Baxnia.  [V.])  OKicier  de  quart. 

BAXTEHHOM  CnMCOK'Ê'(;^W//^/?/2o/>^/5W^^  s. 

m.  (De  Bauiax  (V#)  et  de  Tlncamb,  Peindre,  écrire.)  Rohv 
de  quart.  \ 

BAXTEP13  [Fa -/itère)  ou  MaraaeHH-b  eaxmepb  [Magazcnn 
va''ht€re)yT\i%.%.  m.  (Transcription  de l'alK /^^ic/if^r.j  (iarde- 

magasin,  * 

;BrpY/KATb4^^/^Wrt^'),  rus.  v.  a.  (De  rpy«nmb[\.] 
et  de  B'by'prélixe  dil  mouvement  fait  à  l'intérieur.)  Embar- 
quer, Charger  des  marchandises  sur  un  navire. 

^  B/^Pyifb  [ydroiiJ^),  rus,  adv.  (De  /[,^yv  [Dmug],^  dixxuv, 
précédé  de  la  préposition  bi>  [v'],  exprimant  l'idée  d'inser- 
tion d'un  objet  dans  un  autj^  Proprement  :  Tout  d'un 
coup.)  Tout  plat.  — "^^nque^Fla  partie  rus.-arïgl.-fr.  àv 
Chichivoff. 

BE^EPHFl   {FMrrtsc)^  rus.    s.   n.  (Proprement  :  Seau.) 
Bidon. -^  V.  KpyîKKa. 

BÉKVLIA  (Ve^c/èa)y  rus.  s.  f.  (Reiff,  p.  88,  fait  venir  ce  niot  . 
du  py s.  7^fr//e/ ,  cpii  désigne  le  renard  rouge.  On  ne  iioit 
'f)as  tn)p  comment  le  même  mot  aurait  nommé  une  espèce  de 
renard  et  une  poulie.  Ne  serait-il  pas  plus  naturel  de  voir 
dans  BeKuia  une  forme  altérée  de  fVechsel  (^W.),  signifiant  : 
vicissitude,  ou  un  mot  fait  de  JVeg-schajfjen  fall.)  [M>a% 
chemin,  moven  ;  Schaffen,  faire] (?)  Poulie.  —  Ce  mot,  cfui 
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manque  à  Chichkoff ,  n'est  guère  en  usage«dàns  la  marim 

—  V.  Baoktï. 

BKAA  [Vêla),  gr.  vnlg.  s.  f.  (Transcription  de  l'ital.  Veln. 
[V.])  Voile.  —  Usité  seulement  dans  la  dénomination  du 
^randibc  de  la  sacoulève,  la  2T«vTÎi«  péXa,  (V.)  . 

BEAATZON  \rélatzo-n),  gr.  vulg.  s.  (De  l'esp.  Velacho. 
[V.])  Voile  d'étai.  —  V.  Zîirapoç,  Havi  CTâvTCo,  2TavTCa 
SsXa.    '.  i 

"  •  •  '  » 

.  BE^By41>  [Vélbouté],  rus.  slav.  s.  m.  Ce  nom,  qui  est  ce- 
lui du  chameau,  en  r^isse,  désigne  aussi  un  Gros  câble  de 
vaisseau,  selon  Reiff,  p.  88,  1. 1".  Joach.  Stull,  t.  ii,  p.  SSa, 
dit  seulement  :  «  Velbùd^  corda^  funey  rudens,  funis.  »  J. 
Heym  dit  :  «Beji6y4'b  (si.).  Le  chameau,  Câble,  das  kameel^ 
ein  groszes  taw.  »  Il  y  a  ici  quelque  chose  d'analogue  à  ce  qui 
;  se  passe  dans  le  gr.  ancien,  où  KàixriXo;  désigne  à  la  fois  le 
chameau  et  le  câble  ;  homonymie  ou  confusion  qui  a  amené 
ce  singulier  proverbe:  «Il  est  malaisé  de  faire  passer  un 
chameau  (au  lieu  de  :  nn  câble)  par  le  trou  d'une  aiguille.  » 

—  Ghichkoffn'a  point  recueilli  le  mot  BeA6yA')>,  qui  désigne 
un  cordage  d^une  certaine  importance  quant  à  sa  grosseur 
au  moins,  mais  dont  il  nous  est  difficile  de  dire  quel  est 
l'emploi -spécial  abord. 

BÉ\BEPH  [Vëlvéri),  gr.  môd.  s.  f.  (De  Filai.  Belvédère. 
[V.])  Voi!<i,  de  perruche.       "  ^ 

BEAtlNA  {Véldna),  gr.  mod.^s.  f.  (Du  gr.  anc.  BeXovr), 
pointe,  aij^-uille.)  Aiguille. — JieXdva  rfi^  iz\\\lo^  [Félona  ti-s 
pixidos) ,  Aiguille  de  compas.— BeXovaTÎiçpLffrouGOuXac;  [Vélona 
i-s  boussoulas) i  SX\^m\\t  de  boussole-,  Aiguille  aimantée — 
^BeXoVa  Tou  TzayiolJ  [f^élona  ton  pûgniàu),  Aiguille  à  voiles.— 
Htko^ri  {Félogné),  s.  f.  Épinglette;  Mât  de  senau. — BeXdvia 
(ra)  (TV^  W/og^/î/Vz),  Ferrures  du  gouvernail. 

BEvib  (/^<f/j,  rus.  s.  (Transcription  de  Tangl.  ff^ell.) 
Archipompe.— ^  V.vlbfljio.  . 

BK^bMOFA  [Félenioga\,  rus.  s.  f.  (Nous  ne  voyons  pas 
quelle  peut  être  l'origine  de  ce  mot,  qu'on  ne  saurait  rap- 
porter au  fVcU  anglais  ou  au  Welle  allemand.  Reiflf  le  classe 
]p.  82,  a^  col.)  sous  le  rad.  slave  Bejii»  \Vélé)^  dont  se  sont 
formés  un  certain  nombre  de  \nîols  russes  "exprimant  Tidée 
.dé  force,  de  grandeur,  de  p(iu  voir,  de  considération.  Mor 
.  {Mog)  est  aussi  radical  d'une  famille  de  mots  qui  expriment 
1^  même  idée.  (Ail.  iWog^e/2,  pouvoir,  avoir  le  droit  de...) 
BcAbMO^a,  signifie  :  Grand  seigneur.  Kst-ce  parce  queThoinme 
le  plus  jonsidérable  qui  prend  passage  dans  une  embarca- 
tion se  place  à  l'rarrière,  appuyé  au  dossier,  que  cette  plàn^ 
chc  d'appui  a  pris  un  nom  aristocratique  différant  très-peu 
de  celui  de  grand  seigneur?  Nous  n'oserions  TaffirnE^er. 
Il  nous  suffit  d'avoir  indiqué  lejsens  des  radicaux  qui  sem- 
blent entrer  en  composition  dans  le  mot  dont  nous  nous 
occupons.)  Dossier  d'une  embarcation. 

RMAbUbl  y  UmUAa  [rélpi  ou  chpUià),  s.  plur.  (De 
Tangl.  ff^/ietp,'V;kquetj  Flasque,  et  de  Tall.  SpiÙe^  cabestan.) 
Taquets  ou  flasques^du  cabestan.  —  Manque  à  J.  Heym  et  à 
Reifi;'     .  ^  •      '    ,  . 

BE^bCT>  [f^élss),  rus.  s.  (Transcripifon  de Tangl.  fVales, 
plur.   de   ff^ale.)   Préceinte.   — Menirb- BCAbCb,  ^anneAb- 

BCAbCb.  ^     '  \ 

BÉNï A  TZOYNTÀ  [Fennta  tzaiinâa),  gr.  mod.  s!  f.  plur. 
(BsvTa,  plur.  de^ÊV'Tov  [V.]  ;  quant  à/^fî^ouvTa,  nous  ne  devi- 
nons pas  quel  est  le  sens  de  ce  mot  et  d'où  il  vient.)  Balan- 
cinedu  pif,  dans  le  Koxepav.  Elle  est  faite  d'un  cordage  qui, 
après  avoir  été  fixé  sur  le  pic ,  assez  près  de  son  extré- 
^  mité,  passe  dans  une. poulie  aiguilletée  au -dessous  du  chou- 


•  - 

quet,  et  successivement  dans  une  poulie  aiguilletée  sur  la 
corne,  dans  une  seconde  poufle  aiguilletée  autour  du  mât 
dans  une  seconde  poulie  aiguilletée  au  pic,  enfin  dans  une 
troisième  poulie  aiguilletée  au-dessus  des  barres,  d^ù  jL 
descend  lé  long  du  mât  vers  Te  pont. 

BÉNTA    TOY  BOMnPÉSOY   où  ÏOY  MnArrOYNl 

\Vennta  tou  Fompressou  on  Ton  bastougni).  (Plur.  de  Beviov.) 
tir.  vulg.  s.  m.  pliir.^  Moustaches.  —V.  BouTrpéaov, 

BÉNÏON  (r£?/2/i/o./ï),  gr.  vulg.  s.  m.  (De  l'ital.  re//ro.[V]) 
Hauban  du  bouteJiors  de  foc;  Hauban  de  jjeaupré  dans  les 
petits  navires.  —  Bsvtov  t7)ç  pavxa;  {Fennto-n  ti-s  rannta-s), 
(Pctvxac,  de  l'ital.  Randa),  Balancine  du  gui.  —  V.  'ÏTrcpa 

BEPBbf^êr/jT),  slav.  rus.  s.  f.  (lllyr.  Ferv,  moins  usité 
que  Ab/îJ/?.)  Corde,  Cordage. 

BEPÈBKA  (r^>èi^Xï7J,rus.  s.  f.  (Du  slav.  BepBb,  corde.) 
Cordage V.  Cnacmb.      '     . 

BEPETEHO  y  Uinttylfl  [réréténo  pu  chpilla),  vixs. 
s.  n.  (Proprement  :  Fuseau  *V  filer.  De  Bepm  [Fert]^  [sansc. 
Frit;  la  t.  Fert-ere]y  tourner.)  Fusée  de  cabestan.  (V.  Ba- 
pcAb,  IlInnAb.)  —  BepemeHO  y  HKopR  [Féréténo  ou  ia/koricr, 
Verge  de  rancre.  — V.  U^cBbe,  HKOpHoe  BcpemeHO. 

BEPnOBAHIE  [Ferpomnié)]  rus.  ^.  n.  (De  Bepirb  [V.]) 
Touage.  (V.  ByrcupORâHie.) — BepnoBamcfl  (Ferpovatsia)^  y. 
r.  Se  touer.  (V.  ByrcnpoBamcH,)  —  BepiiOB^mb  (Ferpo- 
vate)j  V.  a.  Touer.  (V.  ByrcnpOBamb,  SaBé^mb,  SaBO.^nnib, 
TflHymbca  na  SaBO.saJt'b.)  ^  . 

BEPHT)  [Ferpe)^  rus.  s.  m.  (Ce  mot  n  est  pas  russe.  C'est 
une  transcript.  de  l'angl.  fVarp^  ou  du  ho\\.  ff^erp,  touée.l 
Ancre  de  touée,  Ancreà  jet,  Empennelle.  —  On  dit  aussi 
Bepniï-aHKep'b  (^rr/?e-/3r/2/r/r),  transcription  du  hoU.  fVcrp- 
anker.  —  V.  3aB03'b.  . 


u 


BEPrnK A  JbHOM  ^ZVTW^loi [Ferticalnoï  tchertèche] , 
rus.  s.  Plan  vertical  ou  de  projection.^ — Manque  à  la  partie 
rus.-angl.-fr.  de  Chichkoff.  —  V.  ^epmerbjXIoncpeqHWH. 

^^VTAlOVh  {Fertliouke)y  rus.  s.  m.  (De  Bepm  [^^rr], 
rad.  slave  des  mots  qui  expriment  Tidée  de  tourner  [lat. 
Fertere;  sansc.  Frit^  d'où  Fritta,  un  rond]:)  Tourillon  a  un 
canon,  r—  Manque  à  Chichkoff,  qui ,  à  l'article  Tourillons, 
p.  160,  Dict.  fr.^  rus.,  dit  :  IJan4>M  y  nyuiKiL  —  V. 
I^an^^a. 

BEPTÊTb  UinHJb  {Fertéte  chpile),  rus.  v.  a.  Virer  au 
cabestan. 

BEPtpb  (^^r»,rus.  s.  f.  (Transcription  de  VM.  fFerft, 
ou  deVani^].  fF/iar/.)  Cale  ou  Chantier  de  constnxtion.  — 
V.  CmancAb.  *. 

BEPX'b  KOPAB^fl  (Ferh  [kh  sonnant  c^mme  h  forte- 
ment aspiré]  kornblia)^  rus.  s.  m.  (Bepx-b,  Keiff  rapproche 
ce  motjde  l'ar^  Ferk,  sommet,  en  relation  apparente  avec  le 
lat.  fVr/-^x.)Motàmot  :  Le  haut  du  navire.)  L'Accasiillagc. 
—  Manque  à  la  partie  rus.-angl.-fr.  de  Chichkoff. 

BEPXT>  HACTPOHBATb  [Ferh  nastwïvate),  rus.  v.  a. 
(Mot  à  mot  :  Bâtir  en  haut.  —  l{sLcmpoviBSLmh[]>/ as troivate], 
construire,  bAtir,  de  Cuipoiiuib  [Stn^ïte]^  qui  a  un  très-g  ""y^u 
rapport  avec  le  fat.  tS'/ra€'/;^,^mettie  en  ordre; c^t  du  prcl.  Ha 
[najj  qui^ indique  l'action  faite  sur  une  certaine  quantité 
d'oDJets.)  Accastitler.  —  Manque  à  la  partie  rus.-angl.  " 
de  Chichkoff.  - 


BÉPXHEM  KOHÉ^'b  MXHThl  {Fcr/i^néï  kdnetss' ntat- 
c/iti),  rus.  s.  (BépxHen,  d'en  haut  [BepxT>,  haut,  cime;  KomjjT', 
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^^.xtrémiic;  Maimw,  génitif  de  Maimar  [V.])  (Proprement  : 
.Kxtrémité  supérieure  du  mât.)  Tète  du  mât. 

BÉPXHEM  KOHÉÎiT)  VYAfl{Ferh-néUonetssrculia), 
. ,us.  s.  Tète  de  gouvernail. 

BEPXHIH  ^HKLb-¥-nAP YCA  (  Ferh-nii  lUe  ou  parous- 
sa]  nis.  s.  (Bord  supérieur  de  la  voile.)  Têtière. — V.  AixK-b, 

BEPXHIM  JMK'b-TPOC'b  {rerh-nii  like-tross),  rus. 
s.  (ftalingue  d'en  haut.)  Faix  de  voile.  Têtière.  —V.  AixKh. 

BliPXNM  BATTAPEfl  {Fcr-hniaïa  battaréia) ,  rm:  s. 
(De  Bej)xi>.  [V.])  Batterie  haute  ;  Troisième  batterie  du  vais- 
seau à  trois  ponts  ;  seconde  batterie  du  vaisseau  de  i  oo  ca- 
nons à  deux  ponts,  et  des  vaisseaux  de  8o  et  de  74  bouches 
à  feu.  . 

*  BEPXHflfl  ^kCVVOVi¥Lk{Ferhr'niaïanastroïca),  rus. 
s.  f.  (Mot  à  mot  :  Haute  construction.)  Accastillage. -r- Man- 
que à  la  part,  rus.-angl.-fr.  de  Chichkoff. 

BEPXHflfl  nA.4YBA  {Ferh-ftiaïa  palouba)  ^  rus.  s.    f. 

(Mot  à  mot  :  D'en  haut,  de  dessus ,  pont.)  Pont  d'en  haut; 

'  deuxième  pont  du  vaisseau  à  deux  ponts;  troisième  pont  du 

^"Tâisseau  à  trois  ponts.— Manque  à  la  partie  rus.-angl.-fr.  de 

Chichkoff.  —  V.  Onepb-AeKT>.    - 

BEPUJHHA  B'BTPA  {Ferchina  vétra),  rus.  s.  f. ♦  ( l^e 
l>cj)XT)  (r<?/-/(  [V.],  Sommet^  Pointe.)  Épi  du  vent. 

M.ŒAhlimKh'iVésélnUe),  rus.  s.  m.  (De  BecAO.  [V.]) 
Niigeur,  Rameur.  —  V.  Becé.*bujnKb  ,  rpeécHi». .  . 

BECE./IIjI|E  [Féseltsé),  rus.  s.  n.  Diminut.  de  BecAO.  (V.) 

BECÉJblUHKl)  [Féselchtchike] ,  rqs.  s.  m.  (De  BecAO. 
jV:])  Rameur,  Nageur.  —  V.  Becé.\bHHK'b,  rpeCeg-b. 

BEC^El^O  [Féslétso)^  rus.  s.  n.  Diir^nut.  de  BecAO.  (V.) 

^  fttC.lO  (  Fcslo),  rùs.  pi.  BEC.4H  (  Fessli),  rus.'s.  n. 
'  L'orthogr-.  étymologique  sur  laquelle  a  prévalu  celle-ci  est 
Re.uo  [^fz/o],  qui  vient  de  Be.'i  [Frz],  radie,  slave  dont  le 
itisse  a  fait  un  assez  grand  nombre  d^  mots  exprimant  l'idée 
•le  :  Porter,  Mener,  Charrier.)  Aviron,  Rame,  Goudille.  (V. 
1  "])<-'6.*o) . — BecAapna  {Fesliarnia),  s.  f.  Avironnerie. — BecA- 
«pi»  (A  c.v//fl/-t') ,  s.  m.  Avironnier. 

BECT  (Fcst),V2\.  s.  (De  l'ail,  ^«f.)  Ouest.— V.  AnîJc. 

BECTEH'b-3K)4EHT)  (  Festène-zioudcne  ) ,  rus,  s.  (  De 
Recmi  [V.])  Ouest  quart  sud-ouest.  —  Abréviation  :  WTS. 
—  BecineHT)-Hop4eHrb  [Festènc-nordene.)  Ou(*st  quart  nord- 

oùest.— Abréviation:  WTN.  .  ' 

BEtTHCïlMC4EHIE(rwr/ff^/iM/e///e),  rus.  v.-a.  (De 
I  :'  [^rf],  rad,  slave  des  mots  qui  expriment  l'idée  de  con- 
duire, tenir,  diriger;  WXyr .  Fedsti  ou  Foditi^  conduire,  a  i- 
wmpagner,  etc.;  pol.  fTedrowac',  voyager  à  pied.)  (Diriger 
«««  estime.)  EsUmer.  —  V.  CMBCACHië. 

^  ^\'X:nî  (Fcstc) ,  rus.  s.  m.  (Transcript.  du  holl.  fFesten.) 

^  uest,  vent  d'ouest. —Abréviation  :  W.  —  Becurb^.sioHAb- 

V  *"'i  (^^'*'^-^"«"<^'V«te.)  Ouestsud-ouest ,  vent  d'O.  S.  O. 

v.  Jiov4t.  )  _  Abréviat.  WSW.  —  BecmT,-Hop4i.-BecraT. 

exta-norte-vcste.)  Ouest-nord-ouest.  —  Abréviat.  WNW. 

y^^'^-^^i^Ah  {Feste-reile),  rus.  s.  m.  (Transcript.  <1e 
•ingi.  fFatst-rail.  [V.])  Carreau. — V.  EopmoBOÎi-KapHiu'b. 

_  BETPLIT)  [Fétrile),  val.  s.  (Du  slave  BÈ  (fV),  rad.  des 

J  A  v''?,',""*"*  ^'^^'^e  de  Souffler ,  Venter.  )  Voile.  Selon 

doiVn    "'"*"^'*'e"  la  Grand'Voile  qui  a  ce  nom.  Poyenard 

•ne  tout  simplement  Bet|>i at,  pour  synonyme  à  Ilînrb.j^V.) 


BEqEPHflfl  3aPJI  [Vetcherniaïa  zoria\  rus.  s.  f.  (3op/i, 
Batterie  de  tambour  exécutée  à  Taube  et  au  crépuscule  ;  de 
3opA,  lumière  qui  éclaire  le  ciel  avant  le  lever  et  après  le 
coucher  du  soleil.  BeiepHRfl,  du  soir;  de  Bé^ep-b,  soir.)  La 
Retraite,  v  . 

BSMOPbE  [Vzmoré] ,  rus.  s.  (De  Mope ,  nier ,  précédé  de 
la  préposjt.  B3,  qui  indiqu^^  la  supériorité.)  Bras  de  mer.— 
Manque  à  la  partie  r^is.-angKfr.  deChichkoff. — V.  KyAlriyK'b, 

HpOAUB'b.  ^  '  ' 

B30MTH  HA  BAHKV  {Vtoïd  na  hannkou\r\x%.  v.  a.  (De 
Ummu  [VJ  ,  aller,  et  B30  [^zr>j],  en  haut.)  (Entrer  sur  le 
banc.)  Emoanquer. — BàoiîmH  Ha  Bimp-b  (fzo/// /2«  wrrÉ?. ) 
(Aller  en  haut  dans  le  vent) ,  Passer  au  vent.*  ^ 

BSOPBATb  (  Fzon>ate  ) ,  rus.  v.  a.  (De  PEaniii  [  Rvate  ]  , 
déchirer,  brûler,  et  de  B30  \f^zo\ ,  préf.  de  la  direction  en 
haut.)  laire  fauter  par  le  moyen  ue  fa  poudre.  —  BsopBauib 
Kopa6Ab  [Fzorvaie  Aorabîe.)  Faire  sauter  un  bâtiment. 

BapjiE  HA  CTPXA'b  {rziàtié  na  strah),  rus.  s.  n. 
Assurance.  (V.  Baflmîb.)  —  Manque  à  la  partie  rus.-angl.-fr. 
de  Chidikoff. 

BSHTb  HA  PyMBl>  {rziate  naroumbe],  rus.  v.  a.  Selon 
ReifT,  de  Mm  {lrn)y  radie,  slave  des  mo^s  russes  qui  expriment, 
l'idée  de  prélever,  de  prendre;  d'où  Mmjt  [Imou)  B3nMaii]b 
[Vzimate)^  et  B^amb  (Fziat.)  Mot  à  mot  :  Prendre  dans  une 
aire  de  vent.)  Relever  avec  le  compas  (V.  IlejiêHrdBamb , 
SancACHroBamb.)  —  Baamb  na  cmpaxi)  [Fziate  na  sirah.) 
(Proprement  :  Prélever  un  droit  sur  le  danger,)  Assurer.  _ 
B3amb  napycb  HarumoBU  {Fziate  parouss  na  ghitovi)  (Enle- 
ver les  voiles  sur  les.cargues),  Çarguer  une  voile.  (V.  Bpam-b, 
KpenHmi> ,  Tlapycb.)  —  B3»mb  pn4>i>  i^ziatc  rife) ,  Prendre 
un  ris. — B3flm'b  pii4)Cbi  [Fziate  ri/si).  Prendre  des  ris. 
(V.  Pncf^'b.)  —  B3flm'b  flKopb  Ha  Kami}  {Fziate  iahore  na 
Jaté)  (Prendre  l'ancre  avec  lecapon),  Caponner.  (V.  Kami> , 
ilKopi*.)  —  B.samb  aKOpiï  Ha  dj^nm'h  {Fziate  iaiore  na  fiche) 
(Prendre  l'ancre  avec  le  palan  de  candelette).  Traverser 
l'ancre.  (V.  ^HUTb.) 

BMH43EM.4b  [Findzeile),  rus.  s.  m.  (De  l'angl.  Wind 
sait.  |V.])  Manche  à  vent. 

BMHrPA^b  y  ny^IIlKH  {Flnn grade  on  pouchki)^  rus. 
s.  m.  (De  rpaAHmb  [Graé//Y(?],  clore,  selon  Reiff,  qui  place  ce 
mot  sous  le  radical  Bhh  [i)//ie],  du  lat.  Finum,  vin.  Bnnor- 
pa^'b  signifie  :  enclos  planté  de  vigne.  Quel  rapport  y  a-t-il 
entre  ce  terrain  oii  croît  la  vigne  gardée  par  an  mur  et  le 
bouton  de  métal  qui  termine  le  canon  à  sa  culasse?  C'est  ce 
que  nous  ne  voyons  pas.  Nouspouvoiis  supposer  cependant 
que  dans  le  temps ,  —  au  xvir  siècle,  par  exemple,  -i  où 
les  canons  n'étaient  pas  seulement  des  tubes  de  bronze  unis, 
mais  des  surfaces  que  l'artiste  se  plaisait  à  ori^er  de  figures, 
d'ornements  fantasques,  de  reliefs  bizarres,  et  souvent  assez 
peu  analogues  à  Tobjet  qu'ils  embellissaient,  quelque  sculp- 
teur avait  donné  au  bouton  de  culasse  la  forme  d'une  ou  de 
plusieurs  grappes  de  raisin.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ferons 
remarquer  que  BHHorpa4'b  et  BHHrpa4i>  ont. le  plus  grand 
rapport  avec  le  holL  fFyngaardy  qui  signifie  :  Vign^.)  Bou- 
ton de  la  culasse  du  canon. 

BMHTPAHE^^)  [yinntranetss),Y\xi.s.  m.  (transcription 
de  l'angl.  ^/>ïg«-/ra/îiOf/i.)  Lisse  de  hourdy. 

BHCiWAfl  KHMCA  {Fissiatchaïa  hnissa),  rus.  s.  (De 
Bnc  \yis\y  rad.  slave  des  mots  qui  expriment  l'idée  de  sus- 
pension; illyr.  Fiscch  [Visetzl,  pendant,  f^/>//îtf,  hauteur; 
pol.  fFisiec'  fVisietz],  pendre.)  (Courbe  pendante.)  Courbe 
verticale.  —  DUcaniH  Kounaci)  {Fissiatchii  kommpass)  (Com- 
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pas  pendant  [au  plancher  de  la  chambre]/)  Compas  ren- 
versé.     •  *  ^ 

^  BIITIIMI)  [Vitimc]^  rus.  s.  m.  Nom  d'une  barque  en 
usaye  sur  le  Kiémen.  — -'Manque  à  J.  Heym  et  à  Chichkoff. 

lUlXOPb,  RHXPb,  VA\\Vïl{rikhore,  Vihhrey  Vihhria. 
Prononcés  à  peu  près  :  Vi-ltorCy  Vi-hrc,  Vi-hria^  \x  rus.  son- 
nant comme  h  Ir.  fortement  aspiré),  rus.  s.  m.  (De  Bn  [^/], 
rad.  slave  des  mots  qui  expriment  Tidée  de  telrsion.  V.  ci- 
dessus,  BepmAiorb.)  Tourbillon  de  vent,  Bourrastjue,  Oura- 
i;an.  —  L'illyr.  dit  :  Vitje  [f'itié),  r      • 

#BHIJE  A4MHPAJT3  [Fitse-admiralt],  rus.  s.  m.  (De 
rail,  ou  de  \\dLi\^\.  Viceadmiral.)  Vice-amiral.  (Amiral  de  3^ 
classe,  avant  le  rang  de  lieutenant  général,  comme  le  con- 
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irg.ua  le  tmeae  np( 
BOcxoAiinie.ibcmBO   iPrcvos-hodrtèlestvo)  ^  qui  correspond  à 
Excellence.) — V.  CpAan^,    '^  . 

'  BIPAA  {Vigla),  v,\\  vulg;  s.  f.  (CorruplÎQn  dé  l'ital.  lat. 

rif^ilia,)  Sentinelle,  Factionnaire,  Viyie,  Homme  de  quart.— 
.  iNaucp'j.Aa;  ,  ixoriot.  -  \ 

VA\k[Fidq),  j^r.  mod.  s.  f.  (De  l'ital.  Vite^  qui  désigne- 
rn  même  t^emps  la  Vitj^ne  et  la  \is.  La  vis  ,  faitren  spirale, 
i lit  naturellement  cott\parée  i^i  ce|)^de  la  vigne,  qui  aflecte 
Cette  forme  contournée.  /'y7<'' est  ii  transcri[)tion  italienne  du 
'  lat.  Vîtes  on  Vitis.  On  voit  qu(*  nous  n'admettons  pas  que 
le  {\\  Fis  ait  c^té  lait  du  lat.  Gyrus  ^  conmie  lé  supposent 
<|uelques  auteurs  de  dictionnaires)  Vis;  Vis  introduite  dans 
r(S|)èce  d'écrou  qui  adhère  à  la  culasse  de  la  caronnade; 
elle  aide  à  soulever  et  à  descendre  cette  partie  de  la  bouche 
à  feu,  pendant  le  pointage  qui  précède  le  tir.  .. 

BlîK'bJlE  [Fi^elu^)y  val.  s.  (Même  étyriiologie  qiîe 
linxoi)!^.  [V.])  (irain^Ourag'An.  >"  .   ;    1 

lilOAI  (r/oY/i,  gr.  vulg.s.*  uï.  (De  l'ital.  Fwli/to.)  Violon 
de  beaupré. 

BIPAPiî  (/7/r/;Yl),gr;  niod.  v.a,  (De  l'itaK  TT/mr^.  [V.]) 
Virer  au  cabestan.  • 

BUIE-ADMIPA.I  [Fitchc-admiral],  val.  s.  m.  (De  l'ital. 
anc.  f/r^-^<'//////Y/^//r>.)  Vice-amiral. 

liKO^AMMUAlb  RO JTbl  [Fkohitchwntc  volti),  rus.  v.  a. 
(Proprement  :  Cogner  des  chevilles,  dès-'gHujons.  De  Ko- 
:\o\n  [Kolnt\^  rad.  slave  d'un  certain  nombre  de^  mots  expri- 
n)ant    l'idée   de   :    Frapper,   enfoncer  )  Goujonner.   —  V. 

iio.tmii. 

'  •  '  •  .       .  '.     ■. 

BKÔ J AUIIliATh  n AFE  JM  (  FkolatchivatenagUcU),  rus. 
v.  a.  (iournabler.—  V.  Ilare.\ii. 

•  ^  '  " 

lUMBATbCH  [FUvatsia),  rus  v.  r.  (De  Jumb  [Lite], 
verser,  et  de  Bw,  préf.  du  mouvement  qui  se  fait  de  dehors  en 
dedans.)  Embarquer,  f*n  parlant  des  lames  qui  entreiit  dans 
le  navire.  —^V.  rio.uaBauib. 

BIUblBAIlIE  [FpliJiniê),  rus.  s.  n.  (Derijibiinh  [Plitc] 
IV.],'  et  de  \\h^  préfixa  du  n>ouvement  fait  de  dehors  en  de- 
dans.) Entrée  d'un  navire  dans  un  p(u*t,  (On  dit  aussi  BnAbi- 
iwiii  [Fplitié].) — BoAUBanib  [Fplivatr),  Entrer  dnns  un  port, 
Arriver  par  mek 

BMliCTMTE JbHOCri)  CY4HA  {Fmestitelnostc  soiui- 
na)j  ru'i.  s.  f.  (De  Mtcmnaib  \Mcstite\y  placer >  MtcBïo 
[Mesto]^  lieu,  place.)  Capacité  du  navire. 

BHVTÏnEHHblH  OBIIIHBHblH  nOflCb  [Fnoutrennii 
obchivnii  poïass\  rus.  S.  (Proprement  :  Ceinture  cousue  au- 


tour  et  intérieure.)  Vaigre.  —  V.  06uinBHoii  noaciï,  tt  l'art 
suivant.  .  .         ' 

BHyTPEHHflfl  OBIIIMBKA  [Vmntrenniaïa  obchivha\ 
rus.  s.  (Du  slave Vmpb  [0/<//v]  [sailsc.^////?/-, au  dedans;  lar! 
Intery  intra\  Dedans.)  (Doublage  intérieur.)  Vaigrage.  ^~  V 
06mnBKa.        .  ' 

BO/^A  [Voda)^  rus.  s.  f.  (Sansc.  Duda,  de  Oundy  être  hu.r  . 
mide;  gr.  ^Tcwp,  lat.   Unda.)    Eau.  ^—  «  Bo4a  HaAUjiacb  ipr  ^ 
cyAHO  [Foda  nalilass v' soudno)  \]\diAi\AéiCh^  Ae  ^^Aiifi^mi^i 
rad.  Aiwivh^  couler,  Ha^iî,  d'en  haut]),  (L'eau  est  entrée  dans 
le  navire.)  »  Reiff,  p.  5o6,  t.  i^*^.    - 

BO^OBOPOTb  (^or^poro^e),  nis.  s.  m.  (De.  Bopomunn/ 
[Forotite]  [V;  Bopoihb],  et  de   Bo4à.  [V.])  Tourbillon   d'un 
Gouffre. —  V.  Bwpb. 

'  mAOVlS^l'hlUFAllE    {Fodoïzméchtch^^  n. 

(De  Bo4a  [V.],  et  d'IlsMbeuuimb  [Izmcstite],  déplacer.)  l)t-' 
placement  d'eaju,  Déplacement,  ou  a  Espace  occupé  par  la 
carène  d'un  vaisseau  au  milieu  du  fluide  sur  lequel  il  est 
flottant.  »  Romme  (1792).  —  Manque  à  Chichkoff. 

>    B040.iA3HliqATb    (Fodolaznitcfàte),  rus.  y.  i\.  ^il)v      • 
Bo^OAiUTb.  [V.])  Plonger.  v 

BbAOAAStihm  KÔJ0K0^I1>  {Fodolazmi  hflok^lr), 
rus.  s.  (De  KoAOKOJi'b  [V.],,  et  de  Bo4a.  [V.])  Cloche  de  pion 
geur.  V  '     ; 

B0^0.4A3T)  [Fodoiazz],  rus.  s.  m.  (De  Bo4a^^u,  et  dt 
AdL'Miinh  [Lazitc\y  s'aider  des  pieds  et  des  mains  pour  ])ar 
venir  dans  un  lieu,  pour  y  entrer.)  Plongeur. 

BO^OOriMCAHIE  [Fodoopissanié),  rus^  s.  n.  (De  Bon  ^^ 
[V.],  et  d'Onncamb,  décrire.)   Hydrographie. — BoAoonnca; 
me.\b  {Fodoopissatel) y  s.  m.   Hjdrographe.  —  Màn((ue  à 
Chichkoff  et  à  J.  Heym.         ^  . 

BP40PAC Jb  [Fodoraslc],  rus.  s.  f .  (De  Bo^â  [V..],  et  i\v 
Pocmn  [7î^a7/],  croître.)  Eucus,  Herbe  marine,  Varech  —  ^ 
Manque  à  Chichkoff  et  à  J.  Heym. 

BO^OPBSb  [Fodorèss],   rus.  s.-^De   BoAa  [V,] ,  et  (h  / 
FHiio  [/{eVow],  pousser,  chasser,   refouler.)  Gorgére,  (Juibre, 
Taillemer. —  Vv  KHflBAerem'b  KoniBalîiep'b. 

BO4OXO4HOE  yqM^HIHE  [Fodo-hodnoïé  outcln- 
lichtché),  rus.  s.  n.  (V'inAnijje  [oyqHmb,  enseigner],  école, 
Bo4ox6AHoe,  de  BoAa  [V^],  et  de  Xo4nmb  [  7/orf//6'] ,  marcher. 

(Proprement  :  Ë#)le  où  l'on  enseigne  à  aller  sur  reaiii 
École  navale.  École  de  navigation.  — Bo40^64Hwii  [Foilo-  ^ 
hod/iii),  adj.  Qui  tient  à  là  navigation  ,  Naval. — Bo.ioxàic- 
mBo  [Fodo-hodstvo),  s.  n.  Navigation.  (V.  II^aBaHié.)  — 
Bo40xo4'b  {Fod()-hote)y  Bo40X04èç'b  (P'ado-hodets),  B040XO- 
4tt»  [Fodo-hotsia),  s.  m.  Batelier,  Marin,  Navigateur,  Pilota* 

B04flH0M  HAC0CT3  (f'oe//û/îoi/7a.wo^5),rus.,s^ 
pompe;  de  Cocamb  [Sosate],  Sucer;  et  Ha  [iVisr],  préfixe  (l<* 
Tacticm  faite  à  la  surface.  B04AH011,  de  Bo4a,  eau.)  Siph^^!;  - 
Trombe,  Échilou.  —I  BoAAubie  Bajiia  [Fodianié  vali) ^  ^.  "- 
|)Iur.  (V.  BaAi»),  Lames,"Vagues,  Flots  de  la  nier. 

BOEBOH  CTPOM  [Foïévoï  stmi),  rus.  s.  (De  Bomia,^ 
Ligne  de  bataille.  —  V.  Cuipon,  AmiidLy  Op4ep'b. 

i  - 

BÔEHHOM  KbVkhAh[Foïénnoï  korable),rii%.^.  (»<>»"^* 
[Foïna],  guerre.)  Vaisseau  de  guerre.— BoeHHoe  cy4HO  [Foivfi' 
noie  soudno) y  Bâtiment  de  guerre,  Navire   de  guerre.  ^  v 
Manque  à  la  partie  rus.-augl.-fr.  de  Chichkoff. 

BOHea  {Fôïssô,  6  tonnant  à  peu  près  comme  le  th  ^n^^^^P^ 
gr.  litt.  mod.  (Du  gr.  anc.  Bo^i,  secours,  et  Occd,  courir.) 
(Proprement  :  Secourir.)  Atlonner,  en  parlant  du  vent. 


*    >■ 


'    » 


.V;;  ■• 


•  ^'' 


•  c 


,;*■ 


■y 


GLOSSAIRK  NAUTIQUE. 


•M 


3fi7 


art.  " 
,  lat.. 

hUr   . 

dans 


criui 


;^   n. 

)  IK'- 

ar  !a 

I  est 


;/i)(' 


hhtv\ 
ploi 


I- 


et  (le 

•  |)ar- 

Uô,ia 
niica- 
(|ue  à 

et  (le 

•1'.-. 

et"  (If 
uibre, 

école  ; 

cher. 

reaui 

loxàic- 

é.)  - 

>4(')X(>- 

Pilote. 

acQ<*i», 
lixe  ilc 
plioi), 


i()ir»«ï^- 


lioiiHa 
yoïcn- 

•re.  ^ 


angl)'^ 
lourir) 


BoilTH  (^«iW)»  rus.  s.  'n.  (D*  Mmu  [7^/]  ou  Mmmn  [Itti\ 
aller  [lat.  /r,  il  va],  et  de  Bo  [Fo],  prétixç  du  mouyeirient 
iait  de  dehors  en  dedans.)  Entrer. —  Boiimn  bij  npncmaa'b 
[Vinti  V  pristané) ,  Entrer  dans  un  port. —  V.  BxoAum'b, 


N 

inaiib. 


\\()\VA'il\yol€ps.ô),  gr.  mod.  v,  a.  (?  De  rital.  Voltarty 
lourner.)  Cueillir,  Gléner,  Lovçr,  Rouer.  —  V.  ÏTreipao). 

BOAH  [Voli)^  gr.  litt.tnod.  s.  m.  (De  BotXXw,  je  lance.) 
Trait ,  dard  s  et  touUce  qui  se  jette.)  Boulet. 

\\{)K\LïtXVoliz6),  gr.  litt.  v.  a.  (De  BoXi;.  [V.])  Sonder.— 

lU) Ali  (les  Gr.  mod.  prononcent  :  Voli's\  gr.  anc.  et  mod. 
s. m.  (De  BaAXo),  je  jette.)  Sonde.  —BoXiaTTi;  [Volisti-s]^  s.  f. 
vdtioii  de  jeter  la  sonde;  sonde,  mesure  de  la  profondeur 

(le  l'eau. — V.-KaT"  rreipaTr'p,  IlxocvGotXiov. 

BOAIIA  [Folr(a)y  rus.  s.  f.  (Du  rad.  slave  B^a  \Flu),  qui 
a  fait  uu  certain^  nombre  de  mots  russes  exprimant  Fidée 
(ra'Mtalion,  de  bouillonnement,  de  soulèvemenf^J  Vague ^ 
•  LaniepOnde. — «  BoAHbi  nAe^jyiii'b  B-b  cy^HO  [T'olnii  pleclic- 
uhoutc  V  soudno)jhe^  lames  entrent  dans  le  navire.  »  Heilf , 
t.  i^^  p.  68Ô  ,  art.  HACCKamb,  faire  jaillir.  — BaAii. 

IHUllEHIE  {Folnéruc),  rus.  s.  n.  (De  BoAHa,  [V,])  Flot; 
Agitation  d(»  la  mer;  Grosse  mer.  — a  BoAHéHieM-b  cyAHO 
liwGiiAO  lia  6eperb  [Folnénième  souclno  vihilo  na  bercgg)^  La 
mer  soulevée  a  jeté  le  navire  contre  le  rivage.  »  ^ 

BO^lliyiOIIJEECII  [Folnouiouchefchéléssia)^  rus.  adj.  (De 
lioAHOBaiiica,  se  soulever.)  Houleuse,  en  parlant  de  la  mer. 

—  V.  3i)iB'b. 

»   '  ..      •    .  ■  •    •  •.♦ 

BOATA  [Folta),  gr^  mod.  s.  f.  (Transcription  de  Tirai. 
f  oltUy  tour.)  Bordée  ,  Virement  de  bord.  (V.  Fupiafxa  ,  ïlepi- 
TToy^i.)  —  MeyocXt)  fSdXra  [Mégali  volta)^  Grande  bordée.  — 
MixfY)  fioXia  [Mixri  volta)\  Petite  bordée.  -^  BoXxa  £iç  i^y 
uLziTTav  [VoltciA'S,  thn  bitta-n\^  lour  de  bitte. 

BOATATZAPQ  (ro/rfl/z^/tJ),   gr.    mod.  v.  a.   (De  l'ital. , 
f'oltarc.)  Bordayer,  Courir  des  Bordées,  Louvoyer. — V. 

KaijLvt»)  {io).T£;,  KàiJLVoj  TcepKjrpocpa; ,  Ao$oopo[xw. 

B0M11PE20N  (  Vommpresso-n);  gr,  mod.  s.  n.  (De  l'i tal. 

/^///yirn.vo.  [V.])  Beaupré. — V. ''EfxêoXov; 

BONATiA  (ro/irtr^Yï),  gr.  vu|g.%.  f.  (De  i'ital.  Bonazzn.) 
Acc^mie,  Calme,  Bonace.  — «  Bonace ,  -6o/?arzi7.  II  fait  Bo- 
'lace,  Bonatsàri.  »  J.  Spon,  Pttit^dictionn.  du  grec  vulg. , 
'•  ^^1  Fojr.  d'Itak^  etc.  (1678),  p.  392.  —  L'orthographe 
d<*  S|)on  est  répréhensible ,  le  b  des  Grecs  modernes  étant 
rrj)resenté  par  (XTT. -r.  V.  MTcovàTaa. 

liOOPyîKATb  (  Voowujatc) ,  '  BOOPyîKMmb  [Foomu- 
y'M,rùs.v.  a.  (D'Opy«ie[OAT>^<//V],  Armes  [rad.  slave  Ph4 


|^l>y«eHie  (rooroiigre/i/V),  s.  n.  Armemçnt,  Ëcfuipement.  (V. 
^opaGAeonoA'iCHie,  CnapiiAbi.)  —  BoopymaniCAb  (Fooroujftel), 
J-  ni.  Armateur.  (V.  ApfxaTop-b,  Kanep'b,  CyAOB^Ki».) — 
woopyacuinb  luriHAb  iFooroujite  chpilel\.  a.  Armer  ou  Rarnir 

•^\cabeslan.(V.mnnAb.)  •  \ 

j^  JJJÏ'EÏSMA  {Forisma),  gr.  mod.  (De  Bopcaç.  [V.])  Veni  du 

.  ÇOPEYV(ro,v/,)^  gr.  litt^  mod.  (Du  gr.  ancf  Bopea;. 
I  ^J)  Le  Nord,  le  vent  du  Nord.  -.  V.  Bopiiajxot,  TpapiovTàva. 


^BOPOTb  [Forôite)^  riis.  $.  m.  (De  Bopomnmb  [ForotUe\ 
Tourner;  rad.  Bepm  [ganser.  Frita];  lat.  Fert-ere.)  Vireveau, 
Guindeau. — ^  Alex.  Chichkoff  nomme  de  ce  nom  le  Cabestan 
volant  et  le  Treuil  horfzontal;  Beiff  donihe  au  rtiot  Boponib 
le  sens  de  Treuil  vertical,  Cabestan;  Alex.  Boutakoff  lui 
donne  celui  de  |^elit  cabestan  ;  J.  Heym  appelle  la  Chèvre  : 
Bopomb/  (V.  BpauimiAb,  KencmoBb,) — Bopomb  y  Kmicb 
[Forote  ou  Ariisf)  (Proprement  :  Le  tournant ,  le  coude  d'une 
pièce  de  bois  éourbe),  Collet  d'une  courbe.  (V.  Kuncb.)  — 
Bo[)omb  y  (J)A0pmiiin6epta  (/^c^rr^re?  ou  Floriimmbersa),  s.  m. 
Talon  (ou  coude)  de  la  varangue.  (V.  (J)AppinnM6epc'b.) 

BOPCA  (JTorsa)  J  rus.  s.  Bouts  de  vieux  cordages  servant 
à  faire  du  bitord,  des  fourrures,  de  Tétoupe,  etc.  Dans  la 
langue  commune,  le  mot:  Bopca  désigne,  selon  J.  Heym,  le 
poil  du  drap.  —  Bopca  na  uiBUïiTj  capECHb  (Forssa  na  ctmtss 
san>èn\e\:)  Quenouillette  de  trelingage. — ^V..  Tarf.  suivant. 

BOPUITb  [Forchte)y  rùsyi^s,  Quenouillette  de  trelingage. 
(Le  verbe  russe  Bopmy  \^Forchou^^  signifié  :  Lainer  le  di-ap. 
Voici  sans  doute  comment  im  mot  procédant  de  celui-là  a 
pu  être  employé  pour  désigner  la  Quenouillette.  On  a  vu 
ci-dessus  que  Bopca  désigne  les  vieux  cordages  [bouts  de  ca- 
bles et  autres]  qu'on  sépare  en  torons  et  en  (ils  pour  en 
faire  du  bitord ,  ou  bien  en  çl^pie  pour  en  faire  de  rétoupe. 
Un  cordage.^  en  'travaillant,  casse  quelques-uns  dés  (ils  à 
sa  surface,  s'use  par  le  frottement,  et  parvient,  dans  son 
état  de  vieillesse,  à  être  couvert  d'un  duvet  plus  ou  'rîloin.s 
long;  c'est  ce  duvet  qu'on  a  |>l^ôbablement  comparé  à  la 

Jaine  du  drap,  et  qui  a  aùtorisjé  les  marins  a  emprunter  àl.i 
laingCie  commune  les  mots  Bopca,  et  Bopuimi)  pour  nomnier 

.des  morceaux  de  cordage  qui  ont,  en  êîfet,  l'air  d'une  que- 
nouille chargée  d'un  peu  de  laine. — ^^Manq^  à  la  part,  rus.- 
angl.-fr.  de  Chichlfpff. 

BOCEMM^ECHTil  nyUWHblE  {Fosiemidcssiati pou- 
chtclmié)^  rus.  s.  Quatre-vingts  canons  ;  Vaisseau  de  80. 

BOCTOKl)  [Fostx)ky^  rus.  s.  m.  (En  relation  avecTall. 
OaY.)  Levant,  Est.  •  » 

B()CX04HTb  HA  V^kAh\\Foskhoditey  prononcé  :  Fos- 
hodite,  kh  sonnant  comme  h  fortement  aspiré  ;  Na  valï) ,  rus. 
v.  a.  (De  Xo/iiï  [V.],  et  Bo.^i)  [Fozz]^  préfixe  du  nmuvement 
fait  en  haut.)  S'élever  sur Jes  lames,  Franchir  la  lame.  (V. 
BaAii^)  —  Bocxo3K4eHie  kii  Btrapy  [Fos-hojdc/iic  k}  vétroa) 
(Mouvement  en  haut  vers  le  vent) ,  s.  n.  Auloffce. 

B0TAL4ZU  [FouUaz6)y  gr.  mod.  v.  a.  (Même  étymol. 
que  BoXiÇo).  [V.])  Caler,  Donner  la  çalç;  Couler  à  fond.  Som- 
brer. (V.  Buô(J[(i}.) — BouXiaajxa  (Fouliasnia),  s.  m.  Submer- 
sion ,  Action  de  couler  à  fond,  de  sombrer. 

BOrTZAi;  [Foutsa-s],  gr.  npd.  s.  m.  (De  BoutCÎ.  [V.]) 
Tonnelier^— V.  BapeXa;.  **     . 

BOITZI  {Foutzi)j  gr.'mod.  s.  m.  (Du  gi".  anc.  Buxi;^  bon 
teille.)   Tonneau.   —  Bourîji  toÎî   vcpov,   Pièce  à  eau.  —  V. 

Nepov.  •'  -,  .  ^    .    \  '  ■  . 

BOrriKTHï  (FoHÙkti-s) ,  gr.  mod.  s.  m.  (Dé  BourfÇo). 
[V.]j  Plongeur.  (V.  KoXu|x6riTii(;,  Kuèi(mrjp.)  -^  BoutiCo)  [Fou- 
tizô) ,  V.  a.  (Du  gr.  anc.  BuOt2^ui.  [V.])  Plonger. 

BOflHC'b  [Foïaché) ,  rus.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Voyage. 

BPAMI|iT>  (Franiize)^  valaq.  bulg,  serb.  s.  L*un  des 
noms  donnés  à  la  Barque,  Nacelle  ou  Bateau  de  rivière, 
appelé  aussi  ASniré  {Lountré).  (V.)  \jc  capitaine  ràgusais 
Daubroslawitch,  du  Vapeur  ^rj^,  avec  qui  nous  remon- 
tâmes le  Danube  en  juillet  1841,  prononça  :  f>a/i//z/^, 
quand  il  nous  (it  connaître  les  noms  des  diflerents  navires 
du  fleuve  sur  lequel  nous  naviguions.  —  Les  Illyriens  ap- 
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pellcnt  le  petit  corbeau  :  Frdncsac  ou  Vrdnitza;  ce  mot  est 
un  diminutif  de  Vran  (slave  BpaH ,  dont  les  Russes  ont  fait 
Bopoifb  \Vorone\j  qui  est  le  nom  du  corbeau).  Le  russe  a 
KopOHeua  [Voronetza]^  que  Reiff  fait  venir  de  Bopo^iï,  c'est- 
à-dire  de  BpaH  ;  ce  mot  signifie  :  Poutre.  Le  Vranitze  des 
Serbes  et  des  Yalaques  est-il  le  Foronetza  des  Russes?  11 
nous  semble  que  cela  ne  peut  faire  la  matière  d'un  doute. 
Nous  le  croyons  d'autant  plus,  quant  à  nous/que  le  lontré 
étant  un  batelet ,  originairement  et  encore  aujourd'hui  tout 
le  long  du. bas  Danube,  fait  d'un  tronc  d'arbre  creusé ,  put 
très-bien  être  appelé  :  Solive  ou  poutre.  Et  maintenant, 
pourquoi  le  nom  qui  la  déaigne  a-t-il  pour  radical  celui  du 
corbeau?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire.  Nous  ne  voyons, 
en  effet,  aucun  rapport  direct  ou  lointain  entre  l'oiseau  noir 
et  la  poutre  de  bois  creusée  qui  sert  de  bateau  de  pèche  ou 
de  passage,  ^ous  rappellerons  seulement  que  lés  Arabes  au 
Moyen  Age  appelaient  la  galère  Ghorab  (V.),  c'est-à-dire: 
Corbeau. — -S,  Lontra,  ./ISntre. 

'  BPAXÉA,  gr.  litt.  mod.  n.  (Plur.  de  Rpa/o^.)  Bancs  de 
sable.  Brisants,  Rescifs,  Bas-fonds,  Écueils.     , 

BPAX02  [Vrach  [/]  o-a),  gr.  mod. s. m. (Du gr.  anc.  Bpr/ea. 
[V.]}  Roche,  Rôchei;,  Brisants.— Y.  HaAaarao'iteTpa.  , 

BPEME  [f^rcmé)^  val.  (Même  origine  que  l'illyr.  Vrjemé. 
[V.])  Temps.  —  Bneme  i\ï^^yiOQ\Vrémé froiimos)^  (CppîJMOC, 
du  lat.  /^(9r///o5w,ç),  Beau  temps.  —  BpeMe rpeS  [Vrémé  gréou)^ 
(PpeS,  Lourd,  l)it(icile,  du  même  rad.  que  le  rus,  rpyfibiii 
\Groiibii\  Rude,. Désagréable,  et  que  l'illyr.  Grûby  laid.  Ce 
rat.  est  rpyb ,  qui  paraît  être  en  rapport  avec  rall.'Gm^, 
gros.)  Gros  temps. 

BPirANTINON(rr/^^,7,2///?o-//),  gr  vulg.  s.  (De  l'ital. 
Brigantino.)  Brigantin.—  V.  JlepYavTtvi. 

BRIKION  [yMiô-n],  gr.  mod.  s.  n.  Brig.  — '  V.  M^txs. 

•  BPISlï  nAPAHAAAiiilOi;  {Frissis  parassalassio^s  ;  6 
prononcé  comme  tli  angl.),  gr.  mod.  s.  f.  (Dei  gr.  anc, 
IlotpaôaXàddio; ,  bord  de  la  mer,  et  de  Bptai;,  qui  est  peut- 
être  une  forme  du  gr.  mod.  M7rp(xi,  aiguière.)  Aiguade. 

BP^ONTAll,  gr.  anc.  v.  n.  Tonner.  • —  Bpov-no  [Fmnnti)^ 
s.  Tonnerre.  —  B^vxw  [Vmnntô),^^.  mod.  v.  n.  Tonner. 

BCË  BjAronpjyqUO!  [KsIo  hlagopoloutchdo!),  rus, 
adv.  (Mot  à  mot  V  Toujours  heureusement;  -fi/^gr?,  bon, 
doux.)  Bon  quart  !  ;       /        » 

BCnAECBI  {F.s/jliosi)\  ru^^  s.  m.  plur.  (De  Bc,  prép. 
marquant  la  direction  du  bas  en  haut,  et  de  n.\ecK  [P/rsA]^ 
rad.  slave  des  mois  russes  qui  expriment  l'idée  du  rejaillis- 
sement de  l'eau.)  Bat,  ou  Tambour  fait  de  planches  placées 
60US  les  jottereaux  de  la  proue,  pour  recouvrir  le  vide  qui 
règne  entre  eux  et  le  navire.  l>a  mer  bat  sans  cesse  ce  petit 
reiïlpart,  et  c'est  sans  doute  de  là  que  lui  vient  son  nom.  — 
Ce  mot,  qui  nous  est  connu  par  le  Dict.  de  Reiff,  manque  à 
J.  Heym,  ce  qui  est  tout  simple,  et  à  la  partie  rus.-angl.-fr. 
du  Dict.  de  mar.  d'Alex.  Chichkoff.  Dans  la  partie  fr.-rus,, 
Chichkoff  n'écrit  pas  Bcn.^ëcbi,  mais"^,  suivant  l'aucienne  or- 
thographe, Bcdalicw. 

BCTABMTb  VyAb  [Fstavitc  mule),  rus.  v.  a.  (De  Cma- 
Bumb  IV.],  précède  du  préf.  Bi>,  qui  indique  l'insertion  d'un 
objet  dans  un  autre.)  Monter  le  gouvernail. 

"  »  • 

BCTATb  (Fstafe),  rus.  v.a.  (DeCmain'b(5/ar^),  se  mettre 
debout,  et  de  Bt>  [V.],  prelixe  d'un  mouvement  intérieur.) 
laisser  le  fond, Déraper,  en  parlant  d'une  ancre.  —«ÂKopii 
hcmdJL'h  J^laAorr  vitale),  L'ancre  a  laissé  le  fond,  L'ancre  a 
dérapé.  »  *  / 


BCTynMTb  no4T3  nApycA  (r^^ow/?//ey9o/e/>«ro:^i,,, 

rus.  V.  n.  Proprement  :  Aller  dedans  sous  voiles. . .  (Bcmv^ 
mimb  de  Cniyn  [Stoup\\  radical  des  mots  exprimant  l'idéelllf 
marche.  [Gr.  Jteiêeiv,  ^ng\.Step,  a\l.  Stnpfen]  ;  ïloA-hlPotcA 
sous,  dessous.)  Appareiller,  Metti-e  sous  voiles.  Mettre  à  lâ 
voile.  (V.  CHflmca  cb  aKOpa.)  —  Bcniynnmb  btj  cpauiHle 
(VstoupUe  v' s^r/ï/V/î/e).  (Proprement  :  Entrer  dans  le  com- 
bat), Engager  le  combat.  (V.  AmaKôsauib,  Cpaxenie.) 

BCB  HA  ]SVJ?Xh\    [Fsé  na  verke!)   rus.  locut.  adv. 


k> 


sus,  haut.])  Tout  le  monde  en  hauti 

BTOPAfl  BAX'fA  [Vtoraïa  vahta,  h  dur),  tus.  s.  (BinouaH 

pour  /I,Baui9paa,  ,du  rad.  /l,Ba  [(ir.  Auo,  lat.  Duo  y  sanse 

Dvi\,  deux.)  I^e   second  quart,  les  Babordais.  —  liinooou 

4)ymoKCb  [Ftoroï  fbutouks)^  Seconde    allonge.  (Vi  Mn^ejit 

^ymoKCb.)  —  Bmopoii   ÂKOpb  (Vloroï  iakore)  ^  La  second t 

^ ancre.    -*-    Bmopbiiî  ackii  [Vtorii   dèké).   Second  pont 

,  Bmopbiu  opAepi)  4e  Mapuii)  [Vtorï àrdèrc de  marche).  Second 
ordre  de  marche,  Front,  Ordre  de  front;  Ligne  de  front. 
"—  Bmopbiiî  no  KOHcmaneAt  [Vtorii  po  Âonnstapèlé)j'Second 
après  le  uiaîtie  canonnier,  Aide  canonnier.  —  Bmophîii  no 
muMMepMaH'fc  [Vtorii  po  timmermané) ,  Aide  charpentier.— 
Bmqpbiii  noxoAnbiii  cmpoii  [Vtorii  ponodnii  stroï),  Ordre  de 
front.  Ligne  de  front.  ^  j 

BTy^KA  [VtouUa) ,  rus.  s.  f.  (De  myAiimh  {;foulin'], 
bomber,  renfler.)  Tampon.  w 

BYOIZIÎ  [Vjrthizô;  6  prononcé  comme'  M  angl.),  gr.  anc 
et  gr.  litt.  mod.  (Du  gr.  anc.  Buôdi;,  fond.)  Plonger,  Couler 
à  fond,  Caler,  Donner  la  cale,  Sombrer.  —  V.  Boumoc^oj, 
XaTa6uOt2[o). 

By^MHri)    [Voulinnké)y   rus.  s.   m.    (Transcription  de 
'  Tall.  f^VahUngen.  [V.])  Liure,  Rousture. — Manque  à  J.  Heyin 
et  à  Reiff. 

BX0/3|MTb  (i^///or//7^,  prononce  Ve-hodtté]  kh  spnilant 
comme//  fortement  aspiré),  rus.  v.  a.  (De  lXo4ninb  ^V.l,  et 
de  Bi)  [^Fé],  dans.)  Donner  dans^  en  parlant  d'un  port,  a  tin 
détroit,  d'une  baie,  d\m  canal,  elc;  Entrer.  (V.  Boiii™.) 
—  B\04iimb  Ha  vcmbe  {Ve-hodite  na  ottstë)^  (Kntrer  dans 
une  embouchure),  Kmbouquer. —  BxoaI)  [Ve-hote),  Entrée^ 
ouvert.  (V.  BnjiUBame,  BuAhimie,  ycrabe.) 

Kh  MOPT>  (f"  More),  n\s.  adv.  (Bi>,  dans.)  A  la  mer; 
Au  large.  (V.  Mope.)  —  Bi^  nepe^u  (V'  pérrdi),  adv.  (hn 
avant  !)  ^OepeAi*  ou  tloGA'h  [de  Ilpe],  sansc.  Pra  ;  hirPrèj, 
premier),  Avant!  — •  Bi»  paBHbiu  KHAb  {^V'ravnii  kilv),  (En 
égale  quille,  sur  une  quille  horizontale),. Sans  différence  de 
tirant  d'eau. 

^BblBMTb  Pyjb  M31)  Ml>CTA  ( f7i//e  n>w/  /2e  mesta], 
rUs.  V.  a.  (Proprement  :  Faire  sortir  à  force  de  coups  le 
gouvernail  hors  de  sa/place.  Bbiânmb,  de  Bumb  [Bitc),  Fraj)- 
per.)  l/émonter  le  gouvernail.  — V.  PyAb. 

BblBJHHKl>  [Viblinhkc),  lus.  s!  m.  (DeTall.  fFebelm' 
gue.)  Enflèçhure. 

BbIBÉ4PIiBA TbCH  (  nv^rim^ia),  rus.  v.  r.  (De  Be.ipo, 
beau  temps,  et  de  Bbi,/nr€/!^  du  mouvement  réitéré.)  SA- 
beausir,  S'Affiner. 

BbIBEPTbIBAM  CJABHHy  KAIIATA  f  (  ^'>^'^''*^^; 
slabinou  Xa/ia/a.^),  rus.  (Impérat.  de  BNiepmbiBanib,  arra- 
cher en  tournant;  Bepraumb^  tourner  [lat.  ycrtere\)  Abra- 
que  le  mou  du  câble  ! 
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BbIBOSMTb  (riVoz/V<?),  rus.  v.  a.  (De  Boiamb  [Fozitc\ 
(ondirire,  transporter;  et  de  Bw,  pi-éf.  du  mouvement  fait 
du  dedans  au  dehors.)  Exporter: —  BwBO-j'b  [Fivoze),  s.  m. 
.    Exportation. 

BbirPEBATlb  (^/g-/-^'^^^^),  rus.  v.  a.  fDe  Ppee^o  [V.], 
ri  de  Bm.  pi'éf*  du  mouvement  fait,  du  dedans  au  dehors.) 
Sortir  du  jVbrt  à  la  rame,     .  ^     / 

'  BbirPVîKATIi  (  Figroifjate) ,  rus.  v.  a.  (  De  rv3amb , 
rpv.^nniblV.J,  iet  de  Bw,  pref.  du  inbuvemcnt  qui  se  fait  du 
dedans  aiWehoirs.)  Débarquer. des  marchandises,  des  objets 
quelconques;  Décharger  un  navire.  —  On  dit  aussi  :  Bhir- 
nvnuub  {FigrouzUe),  (V.  Pa.srpyKamb.) —-BuirpyîKamb  6a- 
Aacnii)  [Fi^roujate  bakistc)  (Décharger  le  lest).  Délester.* 

BbirPV3KA    [Figrouzf^a)^  rus.  s.,  f.  (Même  radical  que 


Biarpy/Kauib 


V.])  Décïiarge,  Déchargement,  Délestage,  Dé- 
hanpkMuent  d'objets  chargés  sur  un  navire. — Ce  mot  a  |)our 
svnonvnie    BwrpyadiBaHÎe,  [Fjgroujivanic]  ^    et   Bbirpy^CHie 

(f'ijfivi/jc/ac).  , 

libI4i:Pli\Tb  BEPEBKy  M3T3  B.ÎÔKA  [Fidemoute 
vcrcvkouizc  ^/o/ïï),  rusc  v./a.  (De  v4épHymb  [Z)ewo//f6'],  ti- 
rer, anacher  [rad.  slave  4ëpr  [Derg]  ;  et  ^e  Bbi ,  prélixe  du 
mouvenîont  fait  du  dedans  au  dehors.)  (Mot  à  mot  :  Tirer  un 
cordaiîe  hors  de  la  poulie.)  Dépasser  un  cordage,  une  ma- 
nœuvre  V.  liAOKl3,   BépBb.  w   . 

WhW.'SXKfi  [Ficmka) ,  rus.  s,  £.. ^D'Hm  [//;/],  rad.  slave 
des  mots  russes  exprimant  l'idée  de  prendre,  saisir^  couper; 
etde  libi  [r/],''préiix;e  du  mouvement  fait  du  dedans  au  de- 
hors) (Proprement:  Ëchancrure,  entaille.)  Adent. — Man- 
que à  la  |)artie  rlis.-angl.-fr.  de  Chichkoff. 

HblIirPATb  \ihTVh[Fiigratevètrc),  rus.  v.  a.  (Bwnrpamb 
signilie  proprement:  Gagner  au  •jeu,  et  vient  d'Mrpamb 
[^T^/r] ,  jouer.  Rad.  slave  llrpa,  jeu  ,  divertissoînent.)  Ga- 
gner leTent  à  quelqu'un.  >  , 

Hhimil   lYSh    AVimW    i^Fiiti  izc  Unii),    rus.    v.    a. 
(D'iïninui  [V.],  et  de  Bw,  prélixe  du  mouvement  fait  du  de- 
dans: au  dehors.)  (Aller  hors  de  la  ligne.)  Sortir  de  la  ligne. 
.  — iibuinui  Ha  Geperb  [Fiiti  nn  hcrèkc)  (Aller  hors  du  navire 
sur  le  rivage),  Débarquer.  —  V.  Eeperb,  BbicaAHmb. 

JibnailiyT  BEC^A  [Fikinoutc  vcsla),  rus.  v.  a.  (Pro- 
|)renient  •  Jeter  dedans  les  avirons.)  (De  K luam b  [if/V/^/^]  ; 
'oL^"^  [sariscr.  A/r,  oter];  et  de  Bm  [Fi\ ,  préfixe  du  mou- 
li^  qui  se  fait  du  dedans  au  dehors.)  Armer  les  avirons. 
^ibiKiiHb  BecAa  !  [Fikine  vcsla!)  bnpér.  Arme  les  avirons! 

BbIK().lAqHBA'rb  BOJTbl  mkolatchimteholti),  rm. 
V'  a.  fl)u  slave  KAainii,  qui  a  fait  le  russe  KoAorab,  enfoncer 
q'H'lque  chose  d'aigu  [gr.  KoAaTiTOj] ,  et  de  Bw,  préfixe  de 
'aclièveuient.)Uefoider  les  chevilles.  (V.  DoAurb.)-^  Bwko- 
•^oniKa  [f'ikolotka),  s.  f.  Repoussoir.  .  . 

.  ,'^'>IK()ll()nAqHBATb  (f'//o/io/7«rr/i/w/(?K  rus.  v.  a.  (De 
Koiionanib  [V.]  et  de  Bw/ prélixe  de  rachèvemént.)  Calfater 
partout,  ou  (Complètement.; 

.   IJbLUUiATb    nOMnAMH    B04y   M37>  KQPABJil 

fltvrife  pnmmpami  vodoii  ize  korablia),  rus.  v.  a.  (Mot  à 
l'»*  \  ,  /^  ^^^^  ^^  pompe  Peau  hors  du  navire.  BbMMBamb, 
^  "  l'-^j,  radie,  slave  des  mots  russes  qui  expriment  Ti- 
,  ^  •  de  Verser,  Répandre;  et  du  préfixe  Bbi  [Fi\,  indiquant 
'f  mouvement  qui  se  fait  du  dedans  au  dehors.)  Pomper, 
raire  jouer  les  pompes,  Affranchir,  Frîfichir.  (Manque  à  la 
partie  nis.angl.-fr.  de  Chichkoff.)  —  BbMHBamb  Bo4y  iwb 

l'clid"''"  ^^''V^  ^^^^^  (^^  chUoupki)  (Vider  Peau  hors  de 
"ï^arcaiiori),  Agréner.  —  Bbi.uiBamb  B04y  mb  KoptMa 


imb  B04y 


>  \ 


I  \ 


*.  \ 


<' 


•( 


{yUhatè  vodou  ize  korablià)^  Égou^ter  un  navire,  PAffran- 
chir. 

BblMBOBKA  (r//;//wir;i;/Yi),  rus.  s.  f.  (Corrupt.  du  holl. 
fVindboom.  [V,])  Barre  de  cabestan.^ 

BblMUE^T)  [Fimmpèle],  rus.  s.  ni.  (De  VàW.  fVimpel.) 
Flamme.  — (On  écrit  aussi  BHMneAb.— BbiMneAi>4>a.ib,  Drisse 
de  flamme.  (V.  ^aAb.) 

BblMbPMBAHlE  [Fimérimniè)  ,r.s.  n.  (De  î^tpa  [A/é*- 
ra ,  Micra^y  mesure;  et  de  Bw,  prélixe  du  mouvement  fait 
du  dedans.)  Jaugeage.  —  BwM'fcpnBamb  [Fùiiérhaie),  v.  a. 
Jauger.  - 

BbIHTPEII'b  (/^//?/7^/r/>6'),  rus.  s.  m.  (Transcription  de 
Pall.  /^/>?r/r^€y^.)  Guinderesse.  —  V.  CmcHre-Bbinrapeirb. 

BblIIflTb  MAqPbl  H3l3  KOPABJfl  [Fimatèmatchu^ 
izc  korab/ia)^v.  a.  (Tourner  les  mats  hors  du.  navire),  Déma-^ 
ter  un  navire.  •  '        ">  "  . 

BbiriAJMTb  M3J>  nyUIKM  [Fipaldc  izc  pomhki), 
rus.  V.  a.  (De  riaAnmb,  brûler,  tirer-  ll-ji3,  hors  de;  RyniKa, 
canou.)  Tirer  du  canOii.-— V.  Cmp'feAflrab. 

BblITPABinb  PEU  [FiprqvUer^^^us,\.;x.  (De  Ilpah 
[P/Y/(^],  droit;  e^rdje  Bbi  \Ff\ ,  préfixe  de  l'achèvement  d'une 
action.)  Dresser  les  vergues.        -     ' 

BblITyK40C Ib  Ch  KÔPMbI  [Fipouklostc  s'  kormi) , 
rus.  s.  f.  (Proprement  :  Convexité  de  r,arrière.  Dellyx,  rad. 
slave  d'un  certain  nombre  de  mots  exprimant  l'idée  d'En- 
fler, Bouffir.)  Fesses  du.  navire. 

BbihyCTIlTb  KAHATb  {Fipoustite  kanrttè)\rm.  y.  a. 
(De  riycm  [Pr>/^^r],  radie,  slave  "des  mots  exprimant  l'idée 
du  vidé  ;  et  de  Bj>i,  préfixe  du  mouvement  du  dedans  au  . 
dehors.)  Filer  le  câble  par  le  bout.  —  Bbinycranmb  Blimph 
nsTinapyca  [Fipousiite  rfctré  izc pnroiissà)  (Laisser  aller,  ou 
répudier  le  vent  de  la  voile),  Déventer  une  voile. 

BbIPb  (Fire)^  rus.  s.  m.  (Du  slave  Fertile  \^^\.^ertere^^^ 
tourner.)  Gouffre.  —  V.  Bo^QBiOpQmb.      .  ;    | 

BblCA^HTb  [Fissaditc)y  rus.  v.  a.  (De  (]a4nmh  [Saditr^^ , 
asseoir,  placet;  rad.  Cfl4  [^S/û^^^]  ;  ^:t  de  Bw,  préfixe  du  mou- 
vement fait  du  dedans  au  dehors.)  Débarquer.  (V.  Bwrpy-. 
»àmb.)  — Bwca.vKa  (^^u/rr/Xï/),  s.  f.  Débarquement. 

.  .BbICOKOBOPTHOE  Cy4H0  [Fissokohortnoïe  ^soudno), 
rus.  (De  BwcoKiii  [^ôW/VJ,  haut,  élevé ^  grand;  Bop4i>, 
bord  ;  CyAHÔ,  batiu)ent.)  s.  Bâtiment  <le  haut-bord,  Vaisseau 
de  haut  bord.  — Chichkoff,  Dictionn.  rus.-fr. ,  p.  21,  écrit 
BwçoKofiopmoe,  et  non  6opniHoe;  nous  adoptons  l'ortho- 
graphe de  Reiff,  parce  qu'elle  est  plus  conforme  à  l'étymo- 

BbICOTA  ITAPyCA  [Fisf^otn  pnronssa),  rus.  s.  f.  (De 
Bwc  [r>.v] ,  rad.  des  mots  exprimant  l'idée  de  Hauteur.) 
(Hauteur  de  la  voile.)  Chute  de  la  voile. 

BblCTPTvIUTb  CTEHiy  (  FistréUte  stenngnu),  i  us  v. 
a.  (iuinder  un  mât.  — Bwcmp'bAumb  est  un  frope,  unesortr 
de  catachrèse  hardie.  Ce  mot  signifie^  proprement,  selon 
Reiff  :  Décharger  une  arme  à  feu,  ou  eiicore  :  Tirer  dr 
l'arc  (de  CmptAa  [»Ç//vVa],  flèche).  On  voit  que  ce  n't\t 
pas  sans  effort  que  ée  verbe  a  pu  passer  ^ii  sou  s<*ns  réel  au 
sens  détourne  que  lui  donne  Alex.  ChichkofT,  avec  une  au- 
torité contre  laquelle  nous  aurions  niauvaise  grâce  â  pro- 
tester. H  n'y  a,  en  apparence,  aucun  rapport  entre  eesdeuv 
idées  :  Tirer  une  flèche  ou  un  coup  de  fusil,  et  Guinder  un 
mât;  toutefois,^  on  peut  trouver  le  chemin  que  la  preruièrr 
a  fait  pour  arriver  ik  se  transformer  au  point  d'être  devenue 
complètement  méconnaissable.  On   conçoit  que  (IraptA^mu 
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[Strëliate) ,  précédé  du  prélixe  Bbi  [Vi] ,  qui  exprime  ractioii 
faite  de  dedans  en  dehors,  ait  pu  être  appliqué  d'abord  à 
l'opération  de  pousser  le  boute -hors  de  foc,  parce  que  ce 
bâton,  placé  comme  il  est  sur  l'arc  de  la  proue,  a  très- 
bien  été  comparé  à  une  flèche;  jon  comprend  qu'ensuite  le 
même  verbe,  par  une  catàchrèse  un  peu  forcée ,  ait  servi  à 
caractériser  l'acte  qui  consiste  à  poit^r,  à  pousser  en  l'air 
un  mât  de  hune,  ou  un  mât  de  perroquet  dont  l'extrémité 


t  comparée ^à-^une  flèche.  Nous  pensons  qu  ainsi 
peut  s'expliquer  l'emploi  du  mot  BbicmptAnrab  qui  se  lit 


pointue  est 


p.  ?^i,  partie  rus. -angl.-fr.  du  Dict.  de  marine  de  Chich- 
koff,  art.  Cinenra,  et  p.  97,  partie  fr.-rjis. ,  art.  Guinder. 

BblTAlUMTb^  {ritachtchite) ,  nis.'  v.  a.  (De  ITIacK 
\Tas/î\,  ra^c.  d'un  certain  nombre  de  mots  russes  expri- 
mant Vidée  :  de  Traîner;  tirer;  et  de  Bbi,  préfixe  qui  indique 
le  mouvement  fait  de  dedans.)  Tirer  au  sec  — Bbiniaia,nmb 
cyAHO  Ha  6eperb  {Vitachtçhite  sôudno  na  bérèie) /rivev  un 
navire  sur  le  rivage.  *  . 

BbITTM  (ruti) ,  riis.  V.  a.  (D'Miiiinn,  aller,  et  de  Bbi , 
préfixe  du  mouvement  fait  du, dedans  au  dehors.)— BwmmH 
iw'b  Btmpa  [Fini  izc  vefra)  [Aller  hors  du  vent],  Faire  cha- 
pel ,  Mas(|uer.  —  Bbiinrau  lui)  raBaHU  [Vittiize  havani)  [Aller 
hors, du  port],  Mettre  à  la  nier,  mettre  dehors.  —  BbimmH 
iw-^cniba  [Kitti  izc  oustia)  [Aller  hV§de  reinbouchure] , 
Débouquer. -^Bbuniim  na  Mopt  [Vittina^wré)  [Sortir  sur 
la  mer],  Être  à  la  mer,  Naviguer, 

/  BblTflHyTÇH  HA  V\\U/!i^[yitianoutsia  nà  reite),  v\xs. 
v.  r.  (Proprement  :  Se  tirer  dehors  [du  port]  sur  la  rade.) 
Mettre  en  rade.  / 

BblTflUyTb  [nimnoute),  rus,  v.  a.  (DeTanymb,  tendre 
[radie,  slave  Iljnr  [Tm^ue) ,,  traction]  ;  et  de  Bw,  préfixe  du 
mouvement  fait  du  dedans  au  dehors. )-^BbiraaHynib  6yxiny 
[f^itianoute  bou-htou)  (Tirer  le  corÔ âge) , -A braquer  le  bâiant 
d'une  manœuvre. — BbnnnHyiiib  cwa^iiHy  BepeBKii  [Vitianonte 
slabinou  vércvki)  (C^aôuH»  [du  rad.  slave  CaaG ,  exprimant 
l'idée  de  faiblesse,  de  relâchement],  la  paitie  non  tendue 
d'un  ruban,  d'une  corde.)  Abraquer  le  mou  d'une  manœuvre. 
(V.  BepB'b.)  —  BbimflHymb  cAa6nuy  HaBtmpeHHMXb  GpacoB-b 
\Vitianoate  slahiinm  navétrènnih'  bras.soff.)  Appuyer  les  bras. 

BblXO^IlTb  [Vi-hptltc),  rus.  v.  a.  (De  Bwxoaii..  [V.]. 
Sortir.        S 


BblX04T>  (Vi-hoti),  rus.  s.  m.  (De  XoA-b  [V.],  et  de  Bw, 
prétixe  du  mouvenicnt  fait  de  dedans  au  dehors.)  Sortie,,  et 
par  extension  :  Planche  dont  on  se  sert  pour  descendre 
d'une  embarcation  a  terre»  Reiff  définit  le  6^1x041»  :  «  Pont 
d'un  nayire  de  rivièrr.  »  On  pourrait  croire,  en  lisant  cette 
définition ,  que  le  Vi-hote  est  le  plancher  qui  couvre  certains 
bateaux  ;  il  n'en  est  rien  pourtant.  Nous  restituons  à  BbixoAi>, 
dans  cette  seconde  acception,  sa  véritable  signification  ma- 
ritime.— y.  Vlaea  ,  CxoAHH. 

^BblOlUKA  n04b  AkTAVMh  {Viouchka  pote  lakline], 
rus.  s.  f.  (De  Bamb  {^ite)  ^  tourner,  dévider.)  Tour  du  lok. 
—  Y.  •iarAUHb. 

B'B40MOCTb(fVJomr>57e),  rus.  s.  m.  (De  BÊ4  [^lA/j, 
radie,  de  quelques  mots  qui  expriment  Fidée  de  :  Savoir, 
connaître.)  (Proprement  :  Relation,  nouvelle,  avis.)  Inven- 
taire. — V.  Pocnacb. 

B'BTBb  [yctffoxx  Vetw),  rus.  s.  f.  (Rameau,  branche.) 
Branche  d'une  courbe  ;  un  des  rOlés  de  l'angle  formé  par  une 
courbe.  #  .        v 

B'BïEPOlCb  OTb  BEPEFa  [Vétén^H  otc  béréga),  ru$. 

s 


]' 


s.  m.  (EtmepoK'b,  diminut.  de  Btmp'b.)  Brise  de  terré.  — 
V.    Beperb. 

B'BTPEHHIJA  {rétrénUza\  rus.  s.  f.  (De  Btmpb   [\ 
Girouette,  Banderole.  —  V.  (pAiorep'b. 

^    E;îiTPM.40  (Fétrilo),  slav.  rus.  s.  n.  (De  Bl^mpi.,  x „t^ 
et  peut-être  d'^HAO,  maison,  lojjis.)  Voile.- 

B;BTPT3  {Fètre,  ri\ftre),KhTEPl}  [Vètere,  TUetèrc],  rus 
s*  m.  (Du  rad.  Bt,  que  Reiff  rapporte  au  sanscr.  Vd^  (n,i 
a  fait  Fdta  et  rrf/r/V  vent:-)  Vent ,  Temps.  (V.  IlaçaAHhU-. 

—  ?<  BtinpirnopbiBaeinb  [Fètre  porivaete\  Le  vent  souflii- 
par  bouffées;  Il  y  a  de  violents  coups  de  vent.  »  Reiff,  t.  n 
p.  770,  art.  JIopbiBaïub.  (V.)  ^-  «  Btmp'b  ^aôtraeiui)  [Vètn 
zabégaïete  on  zabiégaïete)^  l^e  vent  refuse. w  Chichkoff,  Dict.  fr..; 
rus.,  p.  1 45,  art.  Refuser.(V.  Saôtrainb,) — Btmp'b  6  Aarono.\\- 
<iHuà(  Vètre  blagopoloutchii)^  (Bjiàro,  bon  ;  IIoAyiiqinnb,  avoir, 
recevoir.), Bon  vent.  Vent  favorable.  —  Btmp'b  GpaMce.u 
Hbui  (  Vètrç  brainselnii.)  (V^  BpaMceAb.)  (Proprement  :  Vent 
à  perroque,ts.  Vent  à  porter  les  perroquets,  à  mettre  h  s 
perroquets  dehors.)  Vent  maniable,  -r- Btmpb  6paMce.\bHbni 
AérKiii  [Fètre  bramselnii  liokhi)  (Vent  lé^er  à  perroquelsj, 
Petit  frais.  —  Btmp'b  4yK)in,iH  npAMO  ctî  Gepery  [Vetn- 
douiouchtçjiii  priamo  s*bércgou)^  (Vent  soufflant  directcinenl 
de  la  côte),  Vent  d'amont.  —  Btmp'b  KptnKiû  [Fctre  hép- 
Mi)  (KptnKii  ?  en  relation  avec  le  grec  KpaTu;>  fort ,  soli(!t», 
Grand  frais,  Vent  forcé.  —  Btmp'b  MapceAbUbin  [Fètir  mar- 
selnii)  (V.  MapccAb)  (Vent  à  huniers,  à  porter  <les  bin«iei!S 
seulement).  Vent  frais.  —  Btmp'b  Mapce^ibHUÛ  cpe4Hiù  [Vnrf 
marselnii  srednii)  (Vpnt  moyen  à  huniers;  vent  niodérc, 
Bon  Trais.  (V.  ()pe4Hiû.) —  Btmpi>  nonyinubiii  (F^rVr^y^o- 
poutnii)  (Ilymb,  chemin,  voyage)  (Vent  propre  au  voyaj^'e  , 
Vent  favorable.  Bon  vent." —  Btmp'b  npomMBHbib  {/V/rr 
proiivnii)  (IIpomMBy ,  en  face ,  contrej.  Vent  contraire.  — . 
Btmp'bpM({}MapceAbnon()^tVrer/////ar^e//io/.)  (V.  Mapce;*b  et 
1^M(J).*)  (Vent  à  huniers  raccourcis  par  des  ris),  GVand  frais 

—  Btmp'b  cia.Aiïoii  [Fètre  siltwï.)  Vent  forcé.  — Dt)ni[)b 
Cb  Mopfl'  [Fètre  s'^moria),  \éni  de  la  mer.  Vent  du  large — 
Btmpi)  CBtsKJà  [Fètre  svejii]^  (C3taciH,  récent,  frais,  noavt^au. 
Reiff  rapporté  ce  mot  au  persan  Sèbz^  qui  a  les  mêmes  signi- 
fications. Il  sembiv'rait  (pi'avec  le  sens  qui  lui  est  attribua, 
l'adjectif.  Svejii  appliqué  au  .vent  dût  indiquer -hi  naissant 
du, vent,  soja  levétdu  moment,  et  que  Fètre  svejii  dût  signi- 
fier :  Vent  qui  se  lève.  Il  n'en  est  rien.  Selon  Alex.  ClnchkoFl . 
cela  signifie:)  Vent  frais.  —  Btmp'b  yiitpeHHiwJi  [r<'(rt'^ 
ouniértnnii)  (Mtpumi),  mesurer).  Vent  maniable.  ,. 

BMA  [Fé-hû,  h  fortement  aspiré.)  s.  (De' 1  ail.  Bàh, 
Amarque,  Balise,  Bouée. 

B'BXH  CTABMTb  [Fé-hi  stavite),  rus.  va.   (Poser  on 
-  placer  des  bôuéei,  des  balises.)  Baliser.  — V.  BaK^aHW. 

BT)flTb  {Féïate),  rus.  v.  a.  (Selon  Reiff,  A^F^to,  sansc, 
vent.)  Venter.    . 

•      '         *  ,  , 

BlNT  [Finte],  v^il.  s.  (Du  lat.  Fentus.)  Vent.—  »>"» 
aAizeii  [Fmte  glizéou)^  Vent  alizé. 

BlPTEîK  DE  Am>  [Firte/e dé  ape),  val.  s.  (Biptex,  du  lat 
Fertercy  tourner.  Ami,  éau.,)  (Tourbillon  d'eau.)  Gouffr*', 
Houache,  Remous.     ♦ 

B1p4)   KATAFr«A«I    [Firfoa   Kat^rtoulouï) ,   val.  s 
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'(■)f  rus.', 
souffir 

^ft\  t/ii,  :- 

b{Fètn 
Dict.fr.^;  ^ 
ronoAY- 
b,  avoir, 
paMce.\h 
it  :  Vent. 
eltre  les 

L*e.\bHbni 

'<>(jnelsj, 

r    (  /  'etrr    ■ 
^cternenl 
trc  krép- 
,  solidtM, 
*tre  mar- 

\\\[VHrf 
nodérc  , 

aire.  — . 

j)ce:*b  et 

ikÎ  frais. 

arg€.  —    .. 

louveaii. 

es  signi-    . 

attribue, 

laissanc'e 

^it  sijjni- 

lichkoH. 


[  Bàke. 


\)^X  0»' 


L  sansc, . 


—  Bîni 


ilulat 
iouffre, 

* 

val.   îi 

V  gran<l^ 

yerttx , 

jet  àe  la 

du   »»**^' 


BlCJA  (A)  (^  Visio),  val.  v.  a.  (De  Bîc;ii>  [V.])  Nager, 
Ramer,  —  BîcAa  (a)  tape  {Jwsla  taré).  Forcer  de  rames.— 
Bicia  (a)  ÎMnpotiB-b  [A  yisla  improthe)  [Protive  [slav.],  coji- 
tiaire),  Nager  en  arrière,  Nayer  contrairement  au  mouve- 


ment de  progression  par  Tavant;  Nager  à  culer;  Scier. 
Bîcjiam  [Vislaché],  Nageur,  Rameur,  Avironnier.  {\.  »/loirbtap. 

BlCAl>(^wfc),  val.  s.  (Le  même  que  Feslo.  [V.])  Aviron,  ; 
RNarne. —  V,  •/ionat'b.         \  * 


^ , 


[Lpttre  B  (yi)  :  229  articles.] 


i 


v. 


C. 


(c:e,   ke,  tche.) 


; 


/ 


'•  I 


/  \ 


es,  vietix  fr.  s.  m.  Cap,  Promontoire.  —  «  Ensi  couru- 
lent  per  mer  tant  que  il  vindrent  a  Cademelée  »  (  au  cap 
de  Malco)  "à  un  trespas.  (V.)  qui  sor  mer  siet.  w  Geoff.  de 
\iIle-Hardoiiin,  Conq.  de  ConstanUnoplc\iiLO'à)^  fol.  46. 

(AABLE,  vieux  fr.  s.  in.  /Pour  Câble.)  Gros   cordage, 

Amarre.  ^  * 

•  —  «  La  flotte  espandiie  s'aiinè  ; 

K  De  leurs  trois  batailles  font  une.  . 

Les  quarante-quatre  Qu'ils  guient 
A  Caables  ensemble  lient. 
Jointes  sont,  si-.qu'en  puet  saillir 
.  De  Tune  a  l'autre  sans  faillir; 
Kt  est,  pour  peur  de  marée, 
Chascune  aux  deux  bouts^aancrée. 

l.a'fl()tïe  cparse  se  rallie;  de  leurs  trois  corps- de  bataille, 
iU  n'en  font  qu'iin  ;  ils  lient  l'une  à  l'autre,  par  de  forts  coi- 
ffages, leurs  quarante-quatre  nefs  [autrement  :  les  quarante- 
(|uatre  mfs  qu'ils  mènent  avec  euxjinu'ils  guideht].  On  les 
accoste  si  bien,  qu'on  peut  sauter  d^'u.ne  dans  l'autre  sanS 
lonibd  eiilre  deux;  et,  de  peur  delà  marée,  on  mouille  cha- 
niiie  d'elles  par  l'avai^t  et  par  l'arrière.)  .Guill.  Guiart,  la 
.i»'iiiiliiaii.r  royaux  lignages.  — y .  ti.Wxxne. 

(AAINK,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Cateija.  [V.])  Chaîne  de 
port.— «Les  premiers  nés»  (nefs)  «  vindrent  deuanfla  villes 
Zaïaj  uet  ci  ancrèrent,  et  attendifent  les  autres;  et  al  mai- 
nn  list  nuilt  bel  jof  et  mult  cler,  et  vinrent  les  galies  totes  et 
es  \issier.s,  et  les  autres  nés  qui  esloient  arrières,  et  p^strent 
«  port  par  force  et  rompirent  la  Caaine  qui  mult  ère  forz  et 
bien  ytoint'c,  et  descendirent  à  terre  »  (la  veille  de  la  Saint- 
Martin;.  (;éolf.  de  ViUe-Hardouin  (iao2),  fol.  29. 

<;AA1TS1!:C0  AÏÇIA,  basq.  vulg.  s.  (Corrompu  de  Cear- 
w'>«,  \a\h\c  0>ftratcf:a,  signifiant  :)  Vent  travei-sier.  —  V. 
Urrainendi,  art.  Cear,  Traljisia,  Travesano.  *>' 
(AIJALTKAC,  basq.  s.  Écubiér.  ^  V.  Esciivièr.i . 
<ÎAB\N,  fr.  s.  m.  (Le  P.  Larramendi  [Dkt.  tril.]  préten<l 
II"'' '  *^^>  ^'"*««  est  basque,  et  vient  de  Gabn,  Gaùq,  signi- 
ja"  ÎN'iit.  Il  s'iippuie  sur  ce  que  cevêtement  est  pl-opre  à 
"1  !    •'i    .    froids  de  la  nuit;  mais  ne  à'-fénd-il  pas  aussi 

nement  Caban, ^ct 

.  comme  l'it.  Cappa, 

<iput,  tète,  cette  capote  avant  toujours  un  capuchon,) 

iMctnia;  gr.  ,„od.  rajMric,  Kairàto;   \Xz\:  Gabbano, 


'■""'«;  «es  froids  de  la  nuit;  mais  ne  d< 
i<^^  lioKlii  du  jour,  de  la  pluie,  etc.  ?  Certai 
'^n qu ,  n'eu  est  qu'uït?»brme,  viennent,  c. 
"  ':>t.  tanut,  tète,  cetr*»  ra««f«  o«,*»,»  t^..:^., 


.<ies  1 
-  ( 

(in 

iLat 


imu,  J  *'°'"."^  ""«  redingote  par-dessui  leur  vestfe, 

lo,;     f  ^*'""^'r  du  froid  et  de  l'humidité.  Les  Siatelots  bre- 

«onnent  quelquefois  à  ce  pardessus  le  nom  de  Norvist, 

I"  «I  four  sert  surtout  contre  les  vents  pluvieux  du 


nord-ouest',  qui  sont  régnants  dans  la  mer  de  Bretagne.  Noii> 
avons  vu,  dans  les  peintures  d'unç  taverne  de  Pompéi,de.s 
l^ommes  du  peuple  et  des  marins  couverts  du. Caban  qui  est 
encore  en  usage  siir  tout  le  littoral  de  là  Méditerranée.  Les 
sceaux  des  villes  de  l)am  et  de  Dunwich  (xni^  siècle)  nous 
montrent  des  matelots  couverts  de  robes  à  capuchons,  ou  Ca- 
bans. Voici  les  sceaux  allégiiés  :       '  *: 


r 


N 


\ 


<3if        » 


m^ 


^- 


•s.-    ' 


•    . 


« 


»  - 
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— -«  Vng  Caban,  deux  paires  de  bas  de  chaulées  et  deux  paires 
d'escarpins  d*harbâge{V.)  (pour  chaque  forçat  de  la  galère.)»» 
Stolonamie^  Ms.  du  xvi*  siècle»  n®  797^^-8»  }^\h\.  nat.,  p.  27: 
— «  Du  a6  »  (août),'«  donné  à  38  hommes^  forças  des  Cabans 
neuli  d'herbage  (V.),  à  22  pans  par  chaque  Caban,  etc.,  etc., 
167  Uv.  4  s.»  Compte  des  despenses  menues  pour  la  galère 
d'Ornano,  iéa8;  M,  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  8.  —  V.  Caban. 

1 .  CABANE,  tV.  s.  i.  (Càseneuve  et  xMéna^'e  donnent  pour 
origine  à  ce  mot  le  gr.'K«7ràvy)  [V.  Cabin].  Cabane^ne  \knt- 
il  pas  plutôt  deCaput,  tête;  abri  pour  cacher  sa  tête?)  (Ital. 
Camerino;  esp.  Camarfjte;  port.  Beliche,  Camarote;  angl.  Ca- 
Ai>/;ikll.  Cajûte,  KaJûte,Koje;vus.  Kaioïi\R[Kaïoutà\,  KaioniKa 
[KaioutÂa].)  Petite  chambre,  attribuée  dans  les  navire?  de 
guerre  à  un  sous-oflicîér,  et  à  un  |)assager  dans  un  navire  de 

^cominerce.  La  Cabane  du  passager  n'a  souvent  d'autre  meu- 
ble qu'un  lit  adhérant  à  la  muraille  du  bâtiment,  et  un  tar 
bouret  pliant,  en  toile.  Des  châssis  garnis  de  toile  sont,  quel- 
quefois,Jes  seuls  murs^,de  ces  Cabanes,  dont  on  est  heureux 
de  se  faire  une  retraite  pour  la  méditation  et  le  repos,  au^ 

milieu  de  la  vie  comn^yne  et  publique  du  bord.  Par  exten- 
sion ,^on  a  nommé  :  Cabane  lé;  Lit  ^tispendu,  le  Hamac  — 
a  Les  Cabanes  sont  placées  entre  deux  ponts,  et  suspendues 
pour  coucher  les  matelots  et  soldats.  »  Explicat.  de  divers 
termes,  e|ç.;Ms.  du  xvii®  siècle,  Arch.  de  la  Mar. 

2.  CABANE;  CABANNE,  fr.  anc.  s.f.Nom  d'un  bateau 
de  rivière  qui,  à  son  milteu,  portait  une  sorte  de  logrment  pu 
deCaJjane  dont  il  tenait  son  nom,  et  sous  laquelle  les  passa- 
gers pouvaient  se  mettje  à  Tabri.  Cette  barque  fluviale  était 
en  usage,  au  moins  dés  le  milieu  du  xvii^  siècle,  tant  sur  la 
Loire  que  sur  la  Seine,  conjme  le  prouvent  ces  passages  du 
Roman  comique,  P.  391  de  l'édition  de  i65i,  qui  est  la  pre- 
mière, on  lit  :  «  Nous  prjsmes  vnfe  Cabanne,  et  baissasmes  » 
(descendîmes)  a  jusqu'à  Orléans.  »  P.  394  :  «  Vn  tas  de  fa- 
quins »  (de  Tital.  pacchiniy  crocheteurs,  portefaix;  \FasciSi pa- 
quet]), «  qui  attendent  sur  le  port  ceux  qui  viennent  par  eau 
pour  porter  leurs  hardes,  se  jettèrent  en  foule  dans  la  Ca- 
bane.,,» Enfin ,  p.  403  :  a  J'ouys  une  grande  rumeur  dans 

.vne  Cabanne^  et  m'estant  approché...',  etc.  » 

Puisque  nous  venons  <le  citer  cjuelques  lambeaux  de 
phrases  du  livre  de  Paul  Scarron.  qu'il  nous  soit  permis  de 
rectilier  une  erreur  échappée  à  la  sagacité  érudite  et  labo- 
rieuse de  M.  Quérard.P.  5o5,  t.  viii  delà  France  littéraire  ^ 
ce  savant  bibliographe  dit  :  ^  La^premièrje  édition  »  (du  Ro- 
man comique)  *est  de<i662,  a  part.,  in- 12.  »  M.  Brunet, 
bien  qu€i\1<)rt  loin  encore  de  là  vérité,  en  est  beaucoup  plus 
près  cependant  que  M.  Quérard;  t.  iv,  p.  ai6  deson  Manuei 
du  libraire,  il  cite  une  édition  de  la  première  partie  au  /îo- 
man  comique  donnée  à  Leiden  en  i655.  Celle-là  était  proba- 
blement une  copie  de  la  première  édition  de  Paris,  dont^Ia^  Caput^  Tanguer. 
Bibliothèque  de  i'Ai^enal  aurait  pu  faire  connaître  un  exem- 
plaire à  MM.  Brunet  et  Quérard.  Cet  exemplaire  précieux  est 
intitulé  :  Z^/{o/7ia/i/ro/77/7£^e;[orthographe  qui  est  aussi  celle 
de  plusieurs  éditions  anciennes,  et  notamment  dé  l'édit.,  assez 
rare^  de  1669],  etc.;  il  est  daté  :  v.  dc.  li.  A  Paris^  chez  Tovs- 
sainct  Qvinet,  au  Palais^  dans  la  montée  de  la  cour  des 
avdes.  Il  est  colé  Y-956-a.  L'ouvrage  forme  un  volume  in- 
è^,  terminé  par  ces  mots  :  <«  Mais  on  n*a  pas  en  ce  monde 
tout  ce  que  Ion  veut.  >•  Alors  Scarron  n'avait  point  encore 
î^omposé  la  seconde  partie  de  son  ouvrage.  A  la  fin  du  vo- 
lume on  trouve  le  Privilège  du  roi,  qui  a  poui"  date  le  : 
«  vingtième  jour  d'août,  l'an  de  grâce  mil  six  cehLcinquante.» 
Aui-dessous  on  lit  :  «  Acheué  d'imprimer,  pour  la  première 
fois,  le  1 5^  jour  septembre  1 65 1.  »  Le  livre  que  nous  ve- 
ynons  de  décrire  porte  sur  la  première  page  :  «  Biblioi.  dam  us 

4      •         ■■  %■  .  ■•,.•■••  -v  -^  ^.      •   ' 


S.  Qirrjli,  Pnrisis.  »  Avant  le  titre  est  une  planche,  gravée  sur 
ruivre,  représentant  ciiiq  personnages  de  la  parade  ou  de 
la  comédie  bouffonne.  Elle  est  datée  :  i65a. 

Si  MM.  Brunet  et  Qu^^'ard  avaient  remarqué  la  dédicace 
de  P.  Scarron  :  «  Au  Coadjuteur,  c'est  tout  dire,»  ils  auraient 
certainement  conclu  de  cette  observation  que  l'édition  prin, 
ceps  dc  la  première  partie  du  Roman  comique  ne  pouvait 
être  d'une  date  éloignée  de  i65i  ,  car  ce  fut  cette  année- 
là  que  Paul  de  (iondi,  coadjuteur,  depuis  1643,  de  sou 
oncle  Henri  de  Condi,  lui  succéda  au  siège  épiscopal  de  Pa- 
ris. Cette  amiée,  il  fut  promu  aussi  à  la  dignité  de  cardinal. 
Certainement,  si  le  livre  d^  Scarron  eût  paru  après  Téléva- 
tion  de  rarchevé(|ue  de  Corinthe  à  rarchévéché  de  Paris-et 
au  cardinalat,  l'auteur  n'eût  pas  manqué  d'écrire,  à  latètede 
sa  dédicace  :  «  A  Monseigneur  le  cardinal  de  Retz,  c'est  tout 
dire.  »  L'usage  et  la  courtoisie  lui  en  auraient  fait  également 
un  devoir.  La  i*"^  édition  du  Roman  comique  ne  pouvait  !je 
placer  qu'entre  164?  et  i65i;  cela  nous  avait  paru  ri|^on 
reusement  nécessaire  avant  même  que  nous  connussions 
l'exemplaire  de  la  Bibhothèque  de  l'Arsenal. 

CABA]NE\,  bas  bret.  s.(Du  fr.  Ctbane.)  Noni  que  donne  le 
P.  Grégoire  de  Uostrenen,  dans  son  Dict.fr, -bret,,  au  Br;inle 
ou  Hamac.  Legoni^dec  a  rejeté  ce  mot.  Si,  au  xyii^  siècle^ 
les  marins  bretons  sie  sont  servis  du  mot  Kabanen,  il  est 
probable  que  c'est  à  la  Cabine  et  au  lit  fixé  contre  le  bord 
dans  la  chambra  qu'ils  l'ont  d'abord  appliqué.  Ce  n'est  que 
par  extension  wils^^x^mt  pu  uomiijer  Kabanen  le  lit  sus- 
pendu, le  GM^tV-Jp//;-— V.  Brall,  Brancell,  Gwel  ispil,(îwe(- 
scour. 

CABANNER,  fr.  v.  a.  (Nous  ne  savons  quelle  estPorigine 


cru  pouvoir  faire  un  verbe  de  l'action  qui  consiste  à  trans- 
former en  une  sorte  de  Cabane  la  chaloupe  ou  le  bateauliré 
au  sec  sur  la  plage,  et  ainsi  renversé  pour  mettre  son  inteneur 
à  1  abri  de  la  pluie.)  (Rus.  IIoBOgomHm'b  [Poçorotite.]  Mettre 
011  Se  mettre  sens  dessus  dessous;  Rei^verser;  Chavirer. 

^CABASSET,  fr.s.  m.  (Du  lat.  Caput,  tête.  Le  même  que 
Cabusscllusy  couvercle.)  Couvre-chef  dç  fer.  Une  des  pièces 
de  l'armure  dont,  au  xvi*  siècle,  4*?vaient  étl^e  pourvus  lès 
officiers  et  marins  des  galères . — «  Les  officiers  seront  arme> 
d'espées,  rondelles  ou  tarques^  (targes,  boucliers),  «  aiiec  es- 
cailles  ou  jacque  de  jiiaille  ou  Cabasset.  Les  mariniers  * 
compagnons,  d*espée,  rondelle  ou  tarque  oir Cabasset. 
Ordon.  du  i5  mars  i538  (Henri  II). 

CABECEAR,  esp.  v.  a. (De  Cabeça  om  Cabeza,  tête;  lat 

Y  estas  son  las  causas  »  i^^Quilt^^  ?^ 

sitii- 


et 

» 


Ola)  ce  .porque  la  Nao  Cabecea  murho;  y  no  lohiziera  :  si  tn- 
biera  fif&s.quilla-3r1uera  masllena  en  los  tercios  vaxos.»  1  »• 
Cano,  Artep.  fab.  naos  {1611),  p.  18  v^  —  El  Cabecear,  le 
tanguer,  le  Tangage.  —  V.  Lançamîento. 

CABELGARN,  dan.  s^ Même  composition  que  Kabelgam^ 
(V.)  Fil  de  carret.  • '^ 

CABELLyangl.  anr.s.  C^ble.  Heuiy  Manw'aring,  *^^(J- 
mâns  dict.  (t6^4.)  ~  Cabell  paraît  n'avoir  pas  été  connu  ne 
N.  Webster,  non  plus  que  CabulL  (V/)  ' 

CABESTAN,  fr.  s.  m.  (Que  les  Provençaux  pronoiiQcnt 
Cabestran,  que    la  plupart  des  matelots  prononcent, 
ison  :  Capestra^,  et  qu'on  a  écrit  Capestan  (V.j 


an 


avec  raison 


xvî^  siècle.)  (Du  lat.  Capistràre,  enchevêtrer;  rad.  Capuh 
tête,  chef,  Au  xiii''  siècle,  Encavestrer  se  disait,  non-seuitr 


•••1 


lie! 


.^ 
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ment  pour  :  Brider  un  cheval  ou  je  retenir  par  un4icol^ 
mais  encore,  par  extension,  pour  lui  lier  les  jambes.  Ainsî^ 
<lans  le  f^oyage  de  Marc  Pol,  rédaction  française  de  la  fin 
du  XIII*  siècle,  on  Jit,  chap*  ii5  :  «  Mes  quant  il  ont  cha- 
vaus  qe  sevent  qe  ce  n'avoient  onques  hoï ,  il  li  fait  bender 
les  iaiis  et  li  fait  encavestrer  toit  les  quatre  pies,  en  tel  ma- 
nière qe... ,  etc.  »,  p.  ia6,  i***  vol. ,  Recueil  de  la  Société  de 
Vr;<^r/7/;/i/6';  Paris,  1824.  Le  Capesiran  est  enchevêtré  par 
le  pied.)  (Gr.  anc.e|'mod.  "Y.^^%r{[(;[Er^ati-s]\^v.  litr.  niod. 
'liXxuTpdTciov  [Elky:tropio-n\Y^\\  vulg.  ApYavov  [Argano-n], 
ApY»'^.<  [^rg^fl//-^],  KaêoXapYavov  \KaiH)largano'n\  ;  lat.  Bu^ 
culœ;  cat.  anc;  Arguen;  ital.  géno.  Argano;  vénit.  Argana; 
\x\d\i.  Jrgnuj  Argunu  ;  esp.  Cabestante;  port.  esp.  anc. 
Cabrestante;  basq.  Giragora ,  Cabistanta ;  bas  bret.  Kabes^ 
itin;  provenc.  anc.  ^rg^if^;  provenç.^  mod.  Cabestran  ;  ar. 
tôte  N.  à'Kïr.Boudji;  lur.  Boudjourga^e]\s^Yy.  bulg.  JJo~ 
j(mgaf\ji\\  illyr.  daim.  Kollo;  rus.  Kencmon-h  [Kepstone] , 
IlinuAb  [C///?/fe];  val,  CKpinet  [S^ripète];  pol.  pf^imin ;  isl. 
Vi'lti'àSj  Finda^  Vindu-ds ;  dJit^.-siàX.  Cœpstern ,  Cœbstem ; 
aiigl.' anc.  Capstain;  angl.  Capstern  ;  a\\.  Gang-spill;  holl. 
Spil;  dan.  Spil,  Gangspil;  sued.  Gàngspel ;  hong.  Horgo- 
n^csiga  \Horgognetchiga\\  mal.  Poutar^an^  Pouter;  lasc- 
Dàure^  ou  Dôr.)  TJ'reuil  vertical  roulant  sur  son  axe,  au 
iiroyen  de  leviers  ou  barres  implantées  dans  sa  télé.  On  s'en 
!»ert.pour  soulever  des  poids  considérables,  tels  qu'ancres, 
luàts,  basses  véi'gues,  etc.  Le  câble  de  Tancre,  la  guindé* 
resse  du  mât,  la  drisse  de  la  basse  vergue,  sont  enroulés 
autour  de  sa  base,  nommée:  Cloche  du  Cabestan.  Voici  la 
fijjMire  d'un  Cabestan ,  avec  l'es  noms  de  ses  parties  : 


f 


f,   .     Vui^**^**  »  *^»  EcueUe  de  fer  servant  de  poiol  d'appui  a  la 

»«e;  EHH,  Tèle  du  Cabestan;  HH,  Cercles  de  fer  qui  ceigneut  celte 

inîil  ^T^^  ^  •*^"*  ^"  ««nolettes  WJ,  où  s'inlroduiseDt  par  leur  exU^ 

(abltt^'T**  ^'^'^  ^»^4K,IK,  TaqueU  appliqués  sur  la  mèche  du 

'•«^\|î,  et  fomaot  ce  qu'on  uoauue  U  Clobbe.) 


t 


) 


/ 

V 


•  t 


•  ■ 

Dans  les  vaisseaux,  on  met  des  Cabestans  doubles.  (|ta!. 
Argano  doppid;  géno.  Argano  duggio;  malt.  Argunu  doppiu  ; 
angl.  Double casptern  ;  rus.  ^Boâubiu  uinuAb  [Ovoïnii  chipie].) 
L'effet  du  Cabestan  double,  sur  lequel  peuvent  agir  une  fois 
autant  d'hommes  que  sur  le  simple,  est  beaucoup  plus  grand 
que  celui  de  TautrcLa  plupart  des  navires  ont  deux  Cabes- 
tans, un  à  l'avant^  un  autre  à  l'arrière.  Ce  dernier  est  le 
Grand  cabestan  (Ital.  Argano;  du^.  Main  capstem ;  rus 
BoAbmoH  mnvLAh\Iiolchoi  chipile^y  3a4Hiii  uinuAh  [Zr/r///>/ 
chpile])\\Q  premier  est  le  Petit  cabestan.^  (Ital.  Arganrlid, 
Arganctto;  angl.  Geer  capstem  ;  rus.  MaAiau  uimiJih  [^Malit 
chpile\)  On  établit  quelquefois  dans  les  chantiers  de  çoiis- 
truclion,  su>les  quais  des  ports  ,  et  sur  le  rivage  où  Ton  tire- 
les  navires  ^au  sec,  des  Cabestan^  qu'on  nomme  :  Cabestans 
volants  (Angl.  Crabb ;  rus.  Bopomi)  [yorote])^  |)arce  qu'ils 
peuvent  aisément  se  déplacer  pour  être  transportés  d'un 
lieu  à  un  autre.  —  «  Au  milieu  de  la  largeur»  (du  pont) 
«  est  le  Capestan  ou  Cabestan;  au  Levant,  on  le  nomme (»i- 
relle.  »  Et:  Cleiraç,  Termes  de  marine  (164 3). 

Cabestante,  esp.  port.  s.  m.  (Même  origine  que  It 
précédent.)  Cabestan.  —  V.  Cabestrante,  Cabrestante. 

CABESTRAN  ,'provenç.   s.    m.  (De  l'esp.    Oibestrantr. 
Cabestan.  ,  1  * 

CABESTRANTE ,  esp.  port.  s.  m.  (Variante  de  Cabes- 
tante. [V.])  Cabestan.  —  V.  Cabrestante. 

CABEZADA ,  esp.  s.  f.  (Proprement  \  Coiip  de  lète;  de 
Cabeza,  tête  [lat.  Caput]).  Tangage— a  Pero  es  menester 
advertir,  que  en  h  av  jeu  do  mucho  inar  de  proa  ,'  ho  es  con- 
veniente  Ihevarla  (cebadera)  larga ,  porque  hace  que  la  Ca- 
bezada'del  navio  sea  mas  violenta,  y  por  consiguiente  tra- 
baja  mucho  la  proa,  y  bauprès  :  y  siendo  esto  palo  la  clave 
de  todos  los  otros,  es  necessario  mirar  por  èl.  »  Fernandez;^ 
Pmctiç.  de  maniob.  [Sévll.j  17*32) ,  p.  21 .  — V.  Braza.  \ 

CABILLOT,'  fr.  s.  m.  (De  l'ital.  Caçiglia ,  chey\i\e.l{¥i^. 
anc.  Quinçonneau;  esp;  anc.  Casonete,  basq.  Cabillota;  ital. 
Ciicinello;  gr.  mod.  KouTdaveXov ;  rus.  KncBeH'b;  chin.  Sun; 
lasc.  Toulat{e)'y  ar.  côte  N.  d'Afr.  Skanno.)  i^  Petite  cheville 
de  bois,  dont  la  forme  est  à  peu'près  celle  que  présenteraient 
aeux  olives  jointes  par  leurs  gros  pôles^  a^Sheville  de  bois 
laite  au  tour,  et  introduite  dans  un  trou  d'un  râtelier  placé 
/contre  le  bord;  elle  sert  à  arrêter  les  manœuvres  qu'on 
tourne  alternativement  à  sa  tête  et  à  son  pied,  afin,  de  les 
maintenir  dans  une  ten^n  voulue. 

CABIN,  angl.  s.  (Noah  Webster  (1 83 a),  après  Caseneuve 
et  Ménage,  émet  l'opinion  que  ce  mot,  £6mme  tous  ses 
analogues  dans  les  diverses  langues  de  l'Europe,  ^1  pour 
origine  le  grec  KairavY),  fait  de  Kainri.  Or,  KdtTnr)  signifie  : 
Crèche ,  Auge,  et  KairavYj ,  selon  les  dictionnaires^  Résignait  : 
le  char  thessalien ,  le  derrière  du  siège  d'un  cocher,  enfin 
un  ^casque  de  feutre  ou  de  crin.  Quel  rapport,  même  loin- 
tain,  ont  jiru  voir  les  savants  Caseneuve,  Ménage  et  Websteiv 
entre  l'auge,  le  char,  le  casque  et  la  calmne  ?  Nous  avouons 
i^^as  le  deviner.  Ils  auraient  pu  rapprocher  avec  la  même 
vHjkmblanceKuitvT),  cheminée,  de  Cabin.  Pour  nous,  il  nous 
semble  que  Caput.e%t  tout  naturellement  le  mot  dont  a  été 
fait  Cabin  ou  Cabane,  etc.  La  première  petite  hutte  q)ii  uil 
berger  mit  sa  tête  h  l'abri  du  seijtein  on  de  la  pluie ,  le  pre- 
mier Caban  où  manteau  établi  sur  des  supports  (le  bois  pou'i 
faire  une  maisonnette ,  put  très-biai  être  nommé  d'un  nom 
dont  Çapui  était  ie  radical.)  Chambre  d'officier  ;  Cabine, 
dans  unnaviire  ni^rcband.  -—  «  Orellaiià  9  (c'était  le.  nom  t 
d  un  Imtten  qâTéPizarro  emmenait,  en  1745 ,  sur  1^  vaisseau 
l'Asia,  elquï^  lassé  des  mauvais  traitements  que  ses  cpm- 
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patrioicscet  lui  enduraient  à  bord,  avait  préparé  une  ré- 
volte) a  ând  liis  compahions  under  cover  of  the  night  » 
à  la  faveur  de  la  ntiit)  a  having  prepared  their  weapôns, 
and  thrown  off  their  trouzers  and  the  niore>  CMmbrous  part 
of  their  dress,  came  ail  together  on  the  quarter  deck,  and 
drew  towards  the  door  of  the  great  Cabin  »  (la  porte  de  la 
{grande  chambre.  )  Rich.  Walter  • -r/  Voyage. \..  hy  G.  Anson 
( Lond. ,   1 769)  ;  chap.  III ,  p.  39. 

CABINE,  fr.  s.  f.  (Francfisalion  de  V;mï^\.  Cabin.  [V.]) 
f(ir.  litt.  0aXot|xo;;  gr.  mod.  KouTdexxa;  basq.  vulg.  Cabino} 
isl.  Ljpting;  angl.-sax.  Hulc,  Hulcl;  ar.  côléN.  d'Afr.  iCa- 
\  merci  ;  rus.  Kaioma  [Kaïouta]^  Ksiïomv.à  [KàïouiÂa],  Ka- 
MtHKR[K<iïennka];  val.  Kiicoac  [A.çoa^'];  mal.  Bouranda; 
\yol.  Naigué  bon  ntoutc;  bamb.  Boony.)  Petite  chambre ,  et, 
quel(|uefois  seulement ,  lit  établi  contre  le  bord  du  navire. 

CABISTANïX,  basq.  vulg.  s.  (Du  fr.:)  Cabestan. 

•CABITAN,  ri  sonnant,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Capi-> 
taine.  Le  P.  Grégoire,  Dict.fr. -bret.  —  V,  Kani.lan. 

I .  CABLE,  fr.  angl.  esp.  port;  s.  m.  (De  Far.  Habl  [V.] , 
et  non,  comme  Tout  pensé  les  continuateurs  de  du  Cange, 
du  hdiS  \dii.  Caplum  ovxCapulumy  auquel  Isidore  de  Séville, 
<-t  après  lui  Papias ,  donnent  pour  origine  le  lat..  Cùpere, 
prendre.)  (Gr.  anci  KaXox;;  gr.'mod.  rou[X£va ,  KiêÀov;  bas 
iat.  Canovus  ^'  Hosta  ;  cal.  vnic,  Gamcna;  ital.  ^ï\c.  Jgumina; 
Cam  çlell'  ancora  ^  Çapo^  Giimenay  Usto  ;  ital.  mod.  Go- 
nicnn,  Gomo/ia  ;  \émt.  Canevo  iVancèura;  m<'iit.  Habel  ;  port. 
Cabre  y  Camelo;  t^sp.  Cabo^  Camello;  hsiS  bret.  Chabtj 
Cluipl,  Fnrdj  Rabaucri'téo;  basq.  Cabiia,  Cabua  ;  tur. 
Habl  y  Pâlamâr  ;  diW  côle  N.  A'Mr.  Goumèna;is\.  Akheris- 
.strengrj  Kadall^  Stiôra  fœriy  Trassa ;  angl.-^sax.  Artccr-- 
aYw//^' [Anker-strenng] ,  Bctingy  Scip-mœrls^Scip-rapi^Xii^. 
une.  Cabell,  Cabuli ;  ail.  Ankertau,  Jùtbel ^  Schwartau; 
lioll .  yinkertouwy  Kaabcl\  Zwaartouw  ;\dan.  Ankertoug, 
Sivertoug  ;  sucd.  Ankartàgy  Kabel  j  Tross  y  Tàgi  rus.  Ka- 
Haiiib  [kanate]  ;  val.  Il'bJiimap  [Plimnrou);  illyr.'dalm.  Gtt- 
mina  ,  Osrigncga  sidrà^;  pol.  Cuma ,  Koiwiczny,  Lina,  Sztak; 
liow^w  Horgony  kotcl^  P^as-nacska  'kôtel;  groënl.  Pitut; 
lasc.  Amar;  niai.  Tali-saouh,  Pen-Dàrat ;  liind.  Bouri^ 
iMiv  ;  madék.  Talibc ,  Tali  fantsik ,  Tadin  batou  Jantsik  ; 
vieux  IV.  Caablc ^  diable ,  G«i/^.)  Autrefois,  et  encore  au- 
jourd'hui ,  dansja  langue  vulgaire ,  toute  corde,  niais  prin- 
<ipalement  tonte  corde  un  peu  grosse,  recevait  ce  nom  de 
Câble,  que Jes  marins  donnent  seulement  au  plus  gros  cor- 
dage du  bord.  Le  Câble  est  composé  de  trois  grelins,  compo- 
sés eux- niémes  de  trois  cordages  commis  en  haussière;  ainsi 
il  est  fait  de  neuf  haussiéres  commises  trois  à  trois.  Or, 
comme  chaque  haussière  a  pour  éléments  trois  torons  ou 
inasses  de  fil  de  carret  tortius ,  le  Câble  compte  vingt-sept 
tarons.  Le  Câble  est  proportionné,  quant  ^ à  son  diamètre,  à 
riinportance  du  itavire.  Il  était  jadis  l'unité  de  grosseur  pour 
toutes  les  manœuvres  du  bord  (V.  Usto)  y  comme  le  maître- 
bau  pour  toutes  lé$  dimensions  du  navire.  Cent  vingt  brasses 
ou  600  pieds  (igA'^vg^»^)  sont  la  longueur  .coni^muue  d\m 
(^âble.  On-sait^^^sans  que  nous  le  disions,  que  le  Câble  sert  à 
attacher  le  navire  à  la  terre,  ordinairement  au  moyen  d'une 
ancre ,  jetée  du  bord  et  fixée  au  fond  de  lamer. 

On  comprend  aisément  qu'un  navire  a  besoin  de  plus  d^un 
(]âble.  Au  moyen  âge,  le  nonibre  de  ces  amarres  était  con* 
sidérable  ;  nous  avons  dit  "pourquoi  ,  dans  le'Bfépioire  n^  4 
de  notre  Archéologie  na\^aip.  Chaque  Câble,  en  raison  de 
roflice  qu  jl  remplit,  reçoit  un  nom  particulier.  Le  Câble  at- 
^  taché  à  rancre  d'affourche  est  nommé  Câhle  d'affourche. 
(Angl.  Small  hower  Cable;  gr.  mod.  ToupLE?*  t?!;  pcjxcrÇo; 

irll.  Teuankertau,  Teutau ;  holl.   Turtomî' ;  dan.  Teitoug; 
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suéd.  Dagligstàg;  riis.  Byxmoy  [Bouktoou)^  Byxmoirb  xauani  b 
[BouAto^f^j-kanate],  ^arAMKCb  HaHami»  [Dagliks-kanaul 
/IsLrAUKChmoj  [Ikigliks-toou]  i  gr.  mod.  roujxéva  xî;;  pcuéiÇo- 
ital.  Tei-za  gomena  ;  esp.  Cable  de  l€i>a  ;  port,.  leneira 
amarra.)  Celui  qui ,  étalingué  à  une  ancre,  et  composé  de 
trois  Câbles  ajoutés  l'unà  Tautre,  sert  à  touer(V.)  le  navire 
s*appelle  Câble  de  grande  touée,  ou  Maître  Câble.  (Anj;!. 
Sheet-cable^  Sheet^shoi ;  ital.  Usto;  rus.  UlBapmoBbui  Ka- 
ûaini>  [Chifartovii  kartate].)  Un  Câble,  composé  de  deux  Ca- 
bles ordinaires,  sei*vant  aussi  de  tpuée,  a  le  nom  de  Câble  de 
touée.  (Rus.  Sai^-ni  \Zauoze'\y  BoAbUion  Ra6e^bniOBi> [^o/. 
choïe  kabeltow\.)\à^Xjih\e  de  veille  (angl.  Best  bower  Cable) ^ 
étalingué  à  une  ancre  dont  on  (ait  u^age  si  le  vent  devient 
fort,  si  le  courant  est  trop  rapide,  si  le  bâtiment  chasse 
sur  ses  premières  ancres ,  est  aussi  composé  de  deux  Ca- 
bles. Il  est  toujours  prêt  à  descendre  à  la  mer  {Ablï\*  Aabcn 
kiyds)y  c'est-à-dire  prêt  à  couler  dans  Técubiei*,  quand  on 
mouille  son  ancre.  Outre  les  Câbles  que  nous  venons  de  de- 
signer, il  y  a  presque  toujoui*s  un  Câble  de  rechange,  on, 
comme  on  disait  autrefois  :  dé  respect.  (Rus*.  3anacHbiii  Ka- 
ii€imh\Zapasnie  kanate^.)To\xtCJàAe  qu'on  ajoute  à  un  auire 
est  nommé  Cable  d'ajust.  (V.  Ajust.)  On  appelait,  en  ternir 
de  galères,  Câbles  de  poste,  les  amarrée  qui,  des  bitpns  dé 
la  poupe  ou  de  la  proue ,  allaient  se  tourner  à  un  pieu ,  à  un 
rocher,  à  une  boucle,  ou  à  tout  autre  point  fixe  à  terre.  L'n 
Câble  de  remorque  (Cat.  Cap;  ital.  Oiw;  esp.  Cabo  ;  angl. 
Towrope)^ est  cekii^u'un  navire  tend  à  un  autrc^,  et  iin- 
moy en  duquel  il  le  tnn ne  derrière  lui. 

—  «  Mais,  ainçois  qu'ils  y  pussent  parvenir  »  (en  Ecosse) , 
a  il  mesavint  par  grande  infortuneté  à  un  bon,  et  jeune  che- 
valier appert  homme  d'armes,  qui  s'appeloit  mes^ire  Aube»  l 
f.e  Hangest.  Le  chevalier  élmtjeune  etde grand'  volonté;ei, 
pour  montrer  appertise  de  corps,  tout  armé ,  il  se  mit  à  mon- 
ter amont  et  à  ramper  contre  la  Câble  de  la  nef  où  il  étoit  : 
en  ce  faisant,  le  pied  lui  faillit ,  il  fut  renversé  en  la  mer,  et 
là  il  périt.  »  Froiss.,(mai  i385):  Le  sens  de  cette  phrase  nous 
laisse  quelque  doute  :  le  cfaevaiier  d'Hangest  monta- t-il  de- 
bout, puis,  avec  les  pieds  et  les  mains,. rampa- t^il  le  long  de 
l'étai  du  navire?  ou  bien  monta-t*il  sur  le  Câble,  allant  de 
la  surface  de  la  mer  à  Técubier?  Il  semble  que  c'est  la  der 
nière  hypothèse  qu'il  laut  admettre,  parce  que  si  le  pied 
lui  avait  liianqué  dans  une  excursion  le  long  de  Tétai,  il 
serait  tombé  sur  le  pont  et  non  a  la  mer,  à  moins  d'un  fort 
roulis  dont  le  chroniqueur  aurait  infailliblement  tenu  compte 
pour  faire  ressortir  a'autant  plus  la  a  grand'  volonté  »  dii 
jeune,  appert,  mais  imprudent  homme d  armes. RemarquonN 
que,  chez  Froissart ,  Câble  est  du  féminin,  et  rappelons,  à 
propos  du  chevalier  Aubert  d'Hangest,  mort  pour  être 
tombé  à  la  mer  tout  armé,  que,  le  jour  où  la  conspiration  des 
Fieschi  éclata  à  Gènes ,  Louis  Fieschi ,  au  moment  où  il  allait 
mettre  le  pied  sur  une  galère  dans  la  Darcina ,  perdit  I  équi- 
libre, tomba  à  l'eau  et  s'y  noya,  le  poids  de  son  armure 
Payant  empêché  de  gagner  le  rivage.  — •  A  Henry  le  Mai^tre, 
la  somme  dé  Sue  liures  seize  solz  vng  dénier  tournois  pour  sa 
façon  d'avoir  aefillé  aucuns  Cables  et  cordaiges  de  la  dicte 
grande  nef»  {la  Françoise)  y  «  du  poids  de  972  liures  p<nn" 
icelui  recorder  selon  les  eschantitlons  qui  lui  auroient  isie 
baillez  par  le  maistre  vallet  de  la  dicte  galeace.  «^ol.  ^i^y 
Ms.  du  XVI*  siècle^  n®  9469-3  ,  Bibl.  nat.  /^ 

_«  A  Tesgard  du^Câble  d'augmenUtion  -^(de  surplus) 
«  que  vous  djpmandez  pour  chacun  des.  vaisseaux  que  vous. 
commandez^»  (ils  allaient  k  Salé) ,  «  je  dois  vous  dire  que  1^ 
règlement  du  16  févr.  1674  ,  qui  fixe  la  quantité  d'agrez  t\ 
apparaux  qui  doiuent  être  f^barquez  sur  chacun  vaisseaUf  a 
I  cÂté  fait  auec  grande  ronnoissance ,  et  après  auoir  consùu^* 
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Ici  plus  habiles  pauigaleurs;  ainsy  Sa  Maj.  n'esliiDe  pas  né- 
cessaire d'y  rien  changer,  n'y  ayant  aucun  vaisseau  au 
mande  cjui  porte  plus  de  cin^  Câbles.  »>  I^ett,  de  Seignelay  au 
chev/de  Château  -  Renault  ,a8  jnars  1680^  Collect.  manus. 
(1^  Orr/r.  du  Roy^  vol.  n*^  XLix,  p.  167  V^.  Art:h.  de  la  Mar. 
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Cable  de  mas  de  oclienta  braças^  y  la  nao  de  duzientas  toiie- 
ladas  arriba...  »  Id. ,  ib. ,  ,p.  29  v^.  —  Cable  buojr^  angl.  s. 
Flotte^  de  Câble.  (V.  Buoy.)^— Caife  casAs  ^  angl-  s.  plur. 
Floltes  de  Câble  ,  Flotteurs.  (V.  Cask.)  —  Cable  mayor^  esp.  s. 
Maître  Cable;  Câble  de  grande  touée.  —Cable  de  leva,  esp. 
Câble  d'affourche.  (V.  liva.)  —  Cable  de  uso^  esp.  Second 
(\il)Ie.— V,  Acalabrota,  1;  Bastimento,  Drive  |jto),  Nabio,  Nef. 

1.  CABLE,  fr.  s.  m.  Cordage. — «  Pour  un  Câble  pour  faire 
les  vettes  de  meistre^  |iaisant  {sic)  335  liv.  à  80  réaux  le  quin- 
tal, j'ai  payé  80  liv.  14  s.  »  Compte  des  dépenses  faites  pour 
la  galère  d'Ornano  (nov.  1641-oct.  1642),  Ms.  Arch.  de  la 
Mar.,  fol.  ^3  v^.  —  «  Pour  un  Câble  pour  faire  les  amans  de 
irinquetet  les  poulomet>-fV.),paisant  1 63  liv.,  à  (juatre-vingt 
rtaiu  le  quintal,  j'ai  payé  3()  liv.  14  s.  «  Ibid.,  fol.  34  v". 

—«  Quant  un  varlet  de  Monseigneur  Robert  »  (de  Namur),  . 
«  qui  s'appeloit  Hanekin,  fit  là  une  grande  appertise  d'armes  : 
car,  l'épée  toute  nue  au  poing,  il  s'écueilla  »  (se  recula,  prit 
(lerélan?),  «  et  saillit  en  la  nef  espagnole ,  et  vint  jûSciues 
ay  niât,  et  coupa  la  Câble  qui  porte  la  voile ,  parquoi  la  dite 
voile  chéy  et  n'eut  point  de  force;  car,  avec  tout  ce,  par 
i^raud'appertise  du  corps ,  il  coupa  quatre  coriles  souveraine 
..qui  j^ouvernoéent  le  mât  et  la  voile,  parquoi  la  ditte  voile 
cluy  en  la  nef;  et  s'arrêta  la  nef  toute  coie,  et  ne  put  aller 
plus  cwant:  M  Froissart,  Chron,^  liv.  i**",  part.  2*,  cliap.  3  , 
an.  i35o  j.  «  La  Câble  qui  porte  la  voile,  »  c'est  la  drisse  ou 
l'itai;ue  ;  quant  aux  a  quatre  cordes  souveraines  qui  gouver- 
noient  le  mât ,  »  il  est  permis  d'y  voi^  les  haubans. 

(^AliLt-CHAINE,  fr.  s.in.  (Lat.  Gûr/ér/ia;  bas  bret.  Caden- 
'/'^/^/;ar.  côte  N.  d'Afr.  Kadèna ;  ital.  Catena ;  val.  serb. 
bulg.  Ldnetz.) ^h^ine  servant  de  câble.  Uepuis  moins  de 
trente  ans,  l'usage  de  ces  Câbles  dé  fer  s'est  généralisé  dans 
'ii  "ïarine.  César  constate  que  les  Venètes  mouillaient  leurs 
navires  avec  des  ancres  tenues  par  des  Câbles-chaînes.  (V. 
I-  Catena.) 


ABLOT, 

dans 


sua 
CabI 


CVliLEAU,  fr.  s.  m.  Que  l'on  écrit  qudquefois  :  Ca 
*>itliogra|)he  légitimée  par  le  diminutif  CabJotin,  usité 
certains  ports.  (De  Câble.  [V.])  (Gr.  mod.  roujxdve'Ta,  ital. 
^^Mto, ^ iin^\,  Painter,  Small  cable ;hviS  hiel.  Chablot[e]; 
J's.  4peKi>-moy  [DreA-^toou],  KaGe-ibraoBT,  [Kabeltow], 
Ipocb  [rn;^^]^  (ï)a.%eifb  [Falene]-,  ar.  aôte  N.  d'Afr.  Kande- 
^'>^«;  asc.  Tchôta  amar;  vieux  fr.  C/mA/eaa.)  Petit  câble, 
^*de^ chaloupe  ou  de  canot.  —  V.  Baisser  pavillon. 

CAliLlA,  basq.  vulg.   s.  (Du  fr.  ou  de  Tesp.  t\  Câble, 
i;^ncâblure.  -  Affùrtchaco^cablia,  Câble  d  affourche.  —  V. 

^  I.  CABO,porti  esp.  s.  m.  (Corruption  de  Gi/^b.  [V.j)Cap, 
^^  omontoire.  ,_«  ;.,.  Mas  tanto  podees  aprender  que  pero 
rien'^^^!i^^^  '"Uytas  vezes,  e  ainda  bornées  que  per  «xpe- 

cia  de  grandes  feitos,  antre  os  outrosavyam  noofTiciô 
T_  armas  ayantejado  noni^,  nunca  fôe  alguS  que^'ousasse  de 
seL^r/"^"  J^*^^*'''^^^^  Itojadgr  pera  saber  »  terra  daalem, 
gST,^  Lv  ^  desejava.  »>  G.  E.  de  Azurara^^CA/p/i/c^rfér 
(Je  I  !      •    ^'  ^*^^P'  viii._«  Comô  de  feito  fez  l  (Gil  Eannes, 

'^Ços,  par  ordre  de  Tinfant  Henri  de  Portugal,  en  i433), 

»     '         ...  .•.*'.'•' 

•  -  ■■    .        .  -•    1. ,  '  •■     ••.%■ 


«  ca  daquelia  vyagem^  menospreçando  toto  perigoo,  dobrou 
o  CaHo  a  allero,  onde  achou  as  çousas  muyto  pello  cpntrairo 
do  que  elleeos  outros  ataally  presumyram.  u  Id.^  chap.  ix. 

—  «  Esta  este  porto  po  Cabode  ilha...  »  Roteirode'D.  Joham 
de  Castro;  camiuho,  i**^  janv.  i54i.  — «  S'en  vam  a  Cabo 
mayna...»  J.  Pujol,  LlepantCj  poème  catal.  iuéd.,  st^op.  74. 
-— «  Item,  seres  auisado  que  ha  vcisa  tornada  ém  booa  ora 
depois  depasado  o  Çabo  de  Booa  Esprança  nô  tomes  outro 
porto  ne  façaes  demora  ê  alguma  parte...  »  Document  île 
1499  ou  de  i5oo,  selon  Barros,  publié  par  les  Annaesnutnt. 
e  colon.  (Lisboa) ,  1843,  p.  35i.— ^w  Y  fuimos  à  una  ysia  (jue 
esta  al  Cabo  de  Santa  Ysabel,  que  se  llama  Boru.  m  Relac/o// 
breuedelviaged'j4luarfjdeMendanla[i^()j)y  Ms.  du  xvi-siè*., 
Brbl.  nation.,  n^  i58fji,  Saint-Gernurki.  —  V.  Agoa,  Arri- 
marse,  2.  Capitania,  Cartear,  Dobrar,  Ir  ao  fundo,  Sudueste. 

ai  CABO,  port.  cat.^^^5pr>^.  m.  (Du  cat.  anc.  Cap.  [V.]) 
Cordage,  Filière,  Manoeuvre,  Kemorque,  Amarre.  —  «  E 
demandaronCabo  r^  (une  remorque)  <(  a  la  galera  de  su  primo, 
que  estaba  mas  /uera,''e  dieronle,  e  asi  remando  sacaronse 
di  aquella  priesâ.  »  Cronica  de  D.  Pero  Nino,  p.  67.  —  E 
porque^  o  nàvio  de  Antôq..  do  Campo  era  pequeno;  ujan-l 
dou-lhe  que  sorgissè  junto  délié,  ^  dessc  hum  Cabo  à  sua 
nao.  r>  Comni.  d'Alboq.,  P'^rt.  i.  chap.  a8.  —  a  E  diziaui 
depois  alguns  marinheiros,  que  Ihe  cprtaram  o  Cabo^  e  nâçt) 
sabiam  quem...  »  Ibid.,  part. m,  chapitre  42.  —  Çabo 
alcartado^  port.  s.  ^(V.  Alcatroar.)  (Coraage  goudronne.; 
Cordage  noir.  Filin  noir.  —  Cabo  branco,  port.  Filin  blanc. 

—  Cabo  corriente^  espagn.   Manœuvre   courante.    (On   dit 
aussi  :  Cabo  de  labor.)—r-  Cabo  de  ala  e  largâ,  port.    (Cor- 
dage de  haie  ,et  largue.)  Tournevire.  —-  Cabo  de  la  racuy 
esp.  anc.    (Corde  du  racambeau.  )  Nom  donné  à   un  cor- 
^dage  tendu  verticalement  derrière  un  mât,  pour  servir  de 
draille  à  une  voi\e  d'étai:   (V.  Raca.)  —  Cabo  de  lavorar, 
port.    Manœuvre  bourante.  -v  Cabo  de  massa  ^  port.  Haus- 
sière.  (Nous  ne  savoiis  ce  que  signifie  Massa.)  —  Cabo  de 
sparto,  cat.  Cordage  de  sparte  ou  ne  jonc.  Les  drisses  des   - 
vergues/dans  les  bateaux  catalans,  sont  faites  de  ce  cordage, 
qu'on  appelle  aussi  Rf^sto.  (V.)  —  Cabo  de  tripa,  port.  Ita- 
gue.  (V.  Tripa.) —.  Ct^AfjrfoYwçco,  port.  (La  corde  du  bos-? - 
soir.)  Bosse  de  bout.  (V.  ïurco.)  —  Cabofirme^  esp..  (Cor- 
dage immobile.  Lat. /Vr/ww^,  stable.)  Manœuvre  dormante 
(V.  Cabo  morto.)  —  Ctffoyîlro,  port.   Manœuvre    fixe.  -— 
Cabo  hechizo,  esp.  {Hec/iizo,  contrefait,  artificieux.  Propre- 
ment rCqrdage  menteur.)  Cordage  composé  de  plusieiirs 
auti*es  réunis  ensen^ble.—  Cabo  morto,  esp.  (Cordage  mort.)  • 
Manœuvre  dormante.  -^  V.   Dar  Cabo,  Trinquete,   La-  : 
palep. 

.3.  CABO,  port.  esp.  sr.  m.  (De   Caput,   tête.)  Chef.  — 
Cabo  de  blanco,  esp.   Nom  donné  au  quartier-maître  cjui 
commande  en  second  une  brigade  de  charpentiers  ou  de  cal- 
(skts.T-Cabo  de  canon,  esp.  Chef  de  pièce. —  Cah)  dechaza^ 
esp.  Chef  des  ouvriers  qui  travaillent,  charpentiers  oucalfats, 
à  Une  certaine  portion  déterfflinée  du  ya vire  en  cotistructiou/ 
en  radoub  ou  en  carénage. — Cabo  de  colufnna,  esp.  Vaisseau 
chef  de  colonne.  ~^  Cn&p  de  ^/imiV?/?,  esp.  Chef  d^ une  divi- 
siondans  une  escadre.  "—Cabo  de  escuadra^  esp.  Chef  d't'S- 
cadré.  Chef  d'escouade.—?  Cabo  de  esquaclra,  port.  Chef 
d'eséadre.  (V.  Esquadra.) -4*  Ca^  défila,  esp.  Chef  dé  file 
d'une  ligne  ft  vaisseaux.  ^^Cabo  de  fogones i  esp.  Chef^'es-  ^ 
coQade^  chargé  de  la  surveillance  des  cuisines.  (V/^  Fogou.) 
— *  Cabo  ite  gUardia,  esp.  Chef  de  quart.  -^  Cabo  dé^uzwa^/ 
'nés,  esp.  Le  premier  des  cinq  chefs  d'escouade  dans  la^ 
compagnie  des  guxmans.  (V.  Gxk'Amàn .)—Cabo  délaces^  esp. 

Chef  d'escouade  chargé  djs  veiller  sur  les  fanaux,  lanternes,^ 
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lampes  d'habitacles  et  autres  lumières  du  bord.  —Cabo  de 
maestrançtty  esp.  Chef  d'une  brigade  de.calfats,  de  charpen- 
tiers ou  d'autres  ouvriers.  —  Cabo  de  mnr,  esp.  Chef  de 
mer.  Dénomination  nouvelle  qui,  dan^ia  marine  espagnolç^ 
a  remplacé  celle'  dUArtillcro  de  mar  ordinario.  —  Cabo  de 
l)rcsa,  esp.  Officier  ou  capitaine  de  prise;  (V,  Oiicial  de 
presa,  Presa.)  —  Cabo  de  ribcra,  esp.  Chef  de  plage.  Le 
même  que  Cabo  de  maestrança.  —  Cabo  de  rondines^  esp. 
Chef  de  gardiens  d'un  arsenal.  (V.  Rondin,)         ' 

CAliOOSE,  angl.  s.  La  cuisine  des  bâtiment?  du  com- 
merce. -7-  V.  Galiey,  Kombuis. 

CABOTAGE^  fr.  esp.  s.  m. — que  l'on  a  écrit  quelquefois 
Capota ^e y  et  avec  raison,  puisque  le  mot  vient  de  Cap,  La 
forme  italienne,  dont  i  :  Cabo  est  le  radical,  a  prévalu  sur  la 
l^rançaise. — (Ital.  Cabottaggio,  Navigazùme  costiera;  basq.  Ga- 
bqtaja;  gr.  mod.  Koaxspa  ;' angl.  Coasti/ig,  Coasting-trade; 
lias  bret.  Kdpotache;  rus.  BeperpBOii  Mopeij  [Beregovoï  mo^ 
rrc]',  KaGomaarb  [Kabotac/ir^ IlAc^BSimii  noMt  (SeperOBi) 
[Plnvanié potlé  bcregow\\  val.IjAiitipe  din  AÎman.)  Navigation 
faite  de  cap  en  cap,  le  long  de  la  côte,  d'un  port  à  un  port 
voisin.  Quand  elle  prend  un  peu  le  large,  et  a  pour  but  un 
|)ort  d'un  État  étranger  peu  éloigné,  elle  reçoit  le  nom  de 
(irand  cabotage. 

CAROTKR,  fr.  v.  a,  (Angl.  Cwi.î/[/oj;  bas  bret.  KapoU, 
Mont  fi  gap  (In  gap,  Mï^nt  a  borz-e-uorzy  Mont  avccq-^é- 
vrcqi  rus.  IIjiaBanrb  no4.\1i  6epcT0Bi>  [Plavate potlé.befegoç\*\\ 
val.  n.iiiti  din  Kan  in  nan,  din  Aiman  in  AÎmài^Fai^e  le 
cabotage.    '  ,  r 

CABOTELU,  fr.  s.  u).  (Bas  lat.  Âgyalis;\dX.  une.  Oraria, 
Ijttoraria  ^  Traharia  nâvis ;  angl.  Coasting-ship ,  Coasting^ 
vrsscl;  tur.  Gucnii  kiradjki ;•  bas  bret.  Kapoter;  basq.  Cabo* 
fn?a ;  \)evs.  mal.  Nàcouda.)  Nom  doimé  au  marin '4Çt  an  na- 
vire qui  font  le  cabotage.  —  Quelques  personnes  appellent 
Caboli(  r  le  navire  qui  caboté;  mais  Caboteurijest  plus  gêné-- 
I  alen)eiit  employé.  ^ 

/C/VBOTCiABS,  bas  lat.  Pour  Cava  trabsy  bois  creusé;  et 
|)ar  extension^  Navire.  Un  vieux  glossaire  [Ex  cod,  reg:  764(>), 
cité  par  doniXarpentier,  dit:  <«  Cabotrabe,  Nave,»  et  Cava- 
tral)e,  navi;(concavo  ligno,  id  est,  nave.w 


CABOTTACIO,  ital.  s.  m.  Dé  i.  Oito.  [V.])  Cabotage.— 
\'.  NaviL'a/ione  costicilài; 

CABRE,  jK)rt.  s.  m.  (Pour  :- Cable,  par  le  changement  de 


17  en  r.j  Cabl 


V.  Ancora. 
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-'  ^ABKEA,  port,  s»  f.  (Du  lat.  Capra,  chèvre.^  Bigues. 

CABRLS^ANTK,  esp.  port.   s.  nri.  (Du  lat< €^^ 
licou.) X^abes tan  (V.J.— «  Cabrestante  :  es  vn  madero  grueso 
con  ([ue  a  manera  de  m^ieUe  cargan  y  d^i^argan  la  nao.  » 
Th.Cano,  ^/jTef /T/ï/Yï^i^tr/c.,  et  Cette  défini- 

rion  est  bien  incornplïîte/  le  cabestan  avait  oien  d'autres  em- 
plois que  d'aider  à  charger  et  à  décharger  letf  navires;  il  ser- 
vait, aii  XVI*  siècle  comme  aujourd'hui,  à  élever  tous  lesr 
lardeaux  pesants  ,  mâts,  vergues,  ancres,  etc.  Th,  Cano 

Mit  lui-même,  p.  3o  de  son  livre:  «....Y  no  la  hazeel  ahda 

de  Flandres  que  pôr  ser  el  fierrv  muy  agro  con  peligro  de 

romper  pol  al  asta  al  hazer  fuerça  el  Cabrestraiite  para  Mf? 

j    barla.  >>-— <5t  Dos  jCabrestantji^  de  madera  de  Gpâchapeli  con 

.très  barras  cadauno^  ^  las  cb^chits  de  la  niisma  tii^d(^*â. 


tal  [7V/V>]  servant  de  bonnet  [Gorron,  grand  bonnet]  à  cha- 
que cabestan)  <«  y  lenguete  (et  les  linguets).  w  —  V.  Cabes- 
tante,  Cabeatrante. 

•  "  ■  • 

CABKESTOS,  port.  s.  m.  plur.  (De  Cabestro,  licou  •  faii 
du  lat.  Cabistrum;  rad.  Càput,  tête.)  Barbe-Jean,  Sous-barbr 
de  beaupré. 

CABRI  A  ^  esp.  s.  f.  (Même  origine  que  Cabrea.  [Vlj 
Bigues. 

CABUA  {Caboua)j  basq.  ç.  Câble. 

CABULL,  angl.  anc.  s.  Câble. — «Item,  4  ankarrs  witll 
2  old  Cabulls  :  and  anostrer  ald  Cabull,  whyche  they  sav 
ys  in  the  watar.  »  Inventory  of  the  great  barhe,  etc.  (6  cet. 
i532),  publié  t.  II,  p.  278  dp  notre  Arck.  nav,  —  Cabull 
est  peut-être,  dans  le  docui^ent que  nous  venons  de  citer, 
potir  Cabell  {\ .) ,   que  nous  trouvons  chez  un  aufcur  du 

commencement  du  xvii^  siècle. 

•>  ■  ■  •     ■     '     '        .  •  ■  •    ■  '  . 

CACATOIS  ou  CATACOIS,  fr.  s.  m,  (Basq.  vulg.  C^/rrv- 
/o«;  bas  bret.  Kakatoéz;  gr.litt.mod.  '066vi<;  [Oa.ço/?/-ç]- 
gr.  vulg,  Koiixpa  (jLTTottJiTracpiYoç  [Kôntra-babajigo-s]  ;  .'albanais, 
XovTpoviÀo  [Ao///^9/i//o];  ital.  gén.  Caratoun,  Contrappappa- 
/ico ;  tsp.  Sob^ejuanetcj  ar.  côte  N.  d'Afr.  Koanfra-papa/i- 
gue  ;  angl.  Top  ga  liant  royal  ;  rus.  BoMT>-6paMce.^'b  [i5o/wi?- 
brammsète].)  Nom  donné  à  une  petite  voile  carrée  qu'on  gne 
au-dessus  du  perroquet ,  et  qu'autrefois  on  nommait  Perro- 
quet royal  ou  Perrocpiét  volant.  Au  xvi^  siècle,  laBoulin^'ui 
(V.)  renq)lissait Tollice  que  remplit  aujourd'hui  le  Cacatois. 
—  Pouniuoi  a-t-on  donné  à  une  voile  le  nom  d'un  oistau 
de  la  famille  des  perrO(|uets?  Parce  qu'à  une  voile  anté- 
rieure à  celle-ci  on  avait  donné  le  nom  de  Perroquet.  (A.) 
If  n'y  a  pas  d!autre  raison.  On  aurait  nommé  :  Perruche,  le 
(Cacatois,  si  déjà  le  plus  petit  des  perroquets,  celui  d'arti- 
mon ,  n'avait  pas  été  distingué  des  autres  par  ce  nom  il\ni 
des  plus  petit^i,  individus  de  la  ùumWe  psitaquienne.  -^Lt 
Cacatois  déployé  au-dessus  du  grand  perroquet,  et  portr 
par  la  flèche  du  grand  mât  de  perroquet  ou  par  un  mat 
particulier  qu'on  appelle  le  grand  mât  de  Cacatois,  a  Je 
nom  de  Grand  cacatois.  (Gr.  mod.  MeyaXo;  xovTpa|jL7ra[X7ra- 
(^Iyjc;  [Mégalo-s  /^ontrababaJigo-s\\  rus.  rpom'b-6o»u^-6pa- 
Mccb  [Grote-bome'brammsèle\,)  Au-dessus  du  petit  pWoquet 
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Ùnchp)''*i  tàtià  èsitubiei^n  sànaUa  cabeças  » 


se  déploie  le  Petit  cacatois.  (Gr.  mod^*  j|^ovTpotuL7ra(iL'JTacpivo<; 
zr^^T:\hy^\ç,\KontrababaJigO'S  ti-s  pldris];  rus.  (J)op'b-6oMl)- 
6paMce.^i>  [Fore  bomc-brammsèle.])  Le  Cacatois  gréé  au-dessih 
delà  perruche  emprunte  son  nom  de  cette' voile,  et  s'ap- 
pelle :  Cacatois  dt*  perruche.  (Gr.  mod.  Kovipaêe/êepr,  [A^>^^ 
travelvéri]\  rus.  KpioncTî-6oniiï-6paMceAi>/  [À^«/^^^'-f'^'''^ 
brammsèle].) — V.  i /Galion.       '       . 

CACCARO,  ital.  s.  m.  Un  de^  noms  donnés  à  la  voile  de 
perruche.  Ce  synonyme  à(i  Bchedere  [V.]  est  peu  usité.     . 

CACCIA,  ital.  s.  f.  (Étymol.  incert,  [y.Caça.])  Chasse. 
—  V.  Dar  Caccia,        .     r  ^ 

C^CCIACAVALlJt),  JlAl.  s.  m.  {peCavqlio,  <^ieval,  et  de 
Caccia,  chasse.  Nous  ne  çtnnprepons  pas'l'analognc  qti  ont  .^^ 
pu  trouver  les  marins  italiens  enfre  un  theval  chassé  et  la/ 
clef  ^'ùa  iwàt  de  hUiîé  où  ^e  peiTdqiietPeut-étr^;C^^c/a^  :( 
n'Oillo  n*estil  qu'une  corruption  àe  Cascià  ou  CasÉà\  cai^*j^t' 
}0t  d^Cai^iglia  y  clieville.)  Nom  de  ^pi«5C€  9*1  grosse  Q^^^^ 
(de  bois  ou  dé  fer,  à  quatre  faces ,  qiii  /passée  dans  la  caisse 
d'un  mât  de  hune  pu  de  perroquet,  l>mpéche  de  redescen- 
dre lonMjd'il  n  été  hisse,  et  le  retient  à  la  hautéttr  des  ban?^ 
placées,  au  sommet  du  mât  au-dessus  auquel  on  l'a  éleyc. 
Cçtte  mèç(^  est  nommée  d«nstiptre  marÎMe  :  tleX45  >"*^> 

rc/ar,  t^hasser. 
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ijrer  arracber.)  Haler  l'écoute;  Border  récoute.  —  «  Cac- 
cia/ln  scotta,  tirer  l'escotte  pour  approcher  la  voile  plus 
nrèsde  la  pouppe,  haller,  casser  l'escotte.  »  Duez  {1674).— 
«  Cacciare  o  Cazzàr  la  scotta,  è  Urar  la  scotta,  perche  la 
vêla  s'appressi  più  délia  poppa.  »  Pantero-Pantera,  Va- 
taûnL  naut.  (i6i4).  —  V.  Cassar  la  scotta,  (^iizzare. 

CACCIARE,  îlal.  vénit.  V.  a.  (Pour  l'étymologie^  V.  Caça.) 
Cliasstr,  Pousser;  Donner  la  chasse.  —  «  Et  con  le  vêle  in 
poppa,  Cac^iando  il  vento  »  (le  vent  lepoussajit,  le  chassant 
devant' lui).  Viag.  de  P.  Quirino  [il^'ii]  ^  ap.Ramus.,  t.^ï, 
|).  2oili.— V.  Dar  caccia. 

C\(>A,  port.  esp.  s.  f.*(Étym.  incert.  Les  uns  font  venir  ce 
ukH  aussibien  que  ritaj.  Cacciare  et  le  fr..CAa^^6T,  du  subst. 
lat.  Oipiio;  d'autres  du  lat.  Cassis  ou  Casses ,  filets,  rets, 
toiles  pour  la  chasse;  d'autres  encore,  et  Wachter  est  de 
ceux-ci,  le  veulent  dériver  de  Hetzèri,  mot  de  la  langue  alle- 
mande, (pii  signifie  :  Chasser  avec  des  chiens.  Nous  penche- 
rions, avec  Caseneuve,  pour  Cassis ^  qui  nous  semble  tout 
aubsi  naturel  que  Hetzen  ^  et  beaucoup-  plus  voisin  ,  par  la 
forme,  dos  mots  Caçar,  Cacciare  y  Chasser,)  Chasse.— «  Man- 
dou  U  Af.  Lopez  da  Costa,  Antonio  dô  Campo ,  e  1).  Ant. 
deNoronha,  (pie  fossen  nos  bateis  darido  Caça  a  humas 
atalaias ,  que  hiam  fugindo  pera  a  terra  firme.  »  Comment. 
Dfilhxil,  part.  I,  cap.  32. — «  Y  a  le  damos  Caça...  »ïh.  Cano, 
Artc p.fab.  naos  (161 1),  p.  i  v^.  — rV.  Caza. 

(lACIlAy  basq.  vulg.  s.  f.  (De  l'esp.  Caxa.)  Caisse.— 
'Car/ta  ^(li  jfuistaqua ^  Caisse  de  mât  de  hune. 

^  I.  (^ACIJ K ,  fr.  âne.  s.  f.  (De  l'ilal.  Caccia,  [V.])  Chasse. — 
«  Il  parut  un  navire  qui  lui  donna  la  Cache.  »  Mépwires  de 
la  vie  et  (les  adventurcs  de  Nicolas (Gàrgot  pïn^L^^  dp  i55  pag. 

i.  CACIIK,  fr.  s.  f.  (De  l'angU  Ketch.)  pour  Caiche.  [V.] 
—  i  (Saches.  »  P.  49  ,  Abrégé  de  la  mdrine  du  Roy  (1671), 
Ms.  de  la  Mar.  •>   •'':':    "'"'     t'^t-^^^^y 


N 


CACIIOPOS,  port.  s.  uj.  plur:  (Est-ce  du%gr.  Koirsïv,  de 
KoTTTav,  lieurter,^' frapper?  Nous  ne  savons.  Dans  la  langue 
vu|^^^ire,  Cacitopa,  Cachopo ,  désignent  une  jeune  fille,  un 
'  jfune-gareon.  Kn  esp.,  Cachopo  est  le  nom. qu'on  donne  au. 
'lonc  d'un  arbre  desséché.  Qu'ont  de  couimun  ces  mots 
eiureeuK  et  avec  leur  homonvme  qui  fait  le  sujet  de  cet  ar- 
Ucle^)%.isants,-i:cueil.     '     '  j  _  ' 

t.ADASlh,  port.  anc.   s.  f.   (Varianle  de  Codaste.  [V.l) 
Ktaiirbot.  .,  .  •  •-     -"^ 

/;AI)|>A,  port;  s.  f.  (Du  \2ii.  Catena.[\.]]  Chaîné.  -  Ca^ 
vV'^  ^'/^^^^^^^^'^''^^«-  [Abotucadura ^  forme  de  Botecadura. 
)  J)  Chaîne  de  hauban.  —  Cadëa  de  rocas  ,  Chaîne  de  ro- 

^■iiers, 

I.  CAI)i:Ny\,cat.  anc.  esp.  ital.  vénit.  s^  f.  (Du  lat.  CW- 
"'"',  chauic.)  Chaîne;  Chaîne  d'un  port.^«  E  puix  ana  . 

Cl  fr^'"^'r"  '■'*''  ^''^'*^fc'"0  "  3'  P"»*'  ^«  Brandis  ,  e  ènlrâ  diiis 

'  oa  la  (^ulena,  que  daqui  auant.no  poch  entrai-.  »  C/tnm. 

/  ««/».  .^5«y««^r,  chap/  1Ô9.  ^  «  X>eti«  'a  enlrada  muy 

.    bosta ,  e  ciwatile  è  «breflilo  coiv  una  inuy  fuerte  Cadena 

W^rv^  î.  •    ■  "'^  ^^^P*»*"*"*^  «t  entra  dent^ro.  '^Cron.  de-  Vcr- 

f„l  j'^;  ,'^yj{M,«>  %-,fo^  Sairil^MdrcV 

inaÂ.«*  -  j  T^""  *f*^f"'gf>fa  OU  vigota,  esb.  Chaîne  de  caï>  de 

''<Sl  7^"^»*^  (y.-  V.igota.)  Dans  le  mém«  sen* pn^dit  : 

•     "***»  P-;*7  :  Non»  Iir4iiie.s  c|e  cette  nef  perdre 
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yigoias.  w  (V.  Botecadura  ,  Cadenas.  )  — O/r/t^/z^  V/^  corn- 
padre,  esp.  Chaîne  de  compa^mon.  Cette  chaîne,  formée 
de  vmgt-quatre  chaînons,  liait  Tun  à  l'autre  deux  forçats^ 
dans  la  galère.  —  Cadena de galeote y  esp.  Chaîne  de  forçat, 
qui  attachait  le  rameur  esclave  ou  coudanmé  au  navire 
sur  lequel  il  ramait.  —  Cadena  de  la  boca  del  timon  y  esp. 
anc.  (Chaîne  du  trou  du  gouvernail.)  Chaîne  de  la  sauvegarde 
du  gouvernail.  (Y.  Batel.) — Cadena  de  la  boza  .del  ancla y 
ésp.  Chaîne  de  boss0;  bosse  de  bout,  faite  d'iirie  chaîne: — 
'Cadena  de  la  chusmayCsp.  Chaîne  de  la  chiourpie,  chaîne 
des  forçats.  «  Cadenas  de  la  chusma,  vn.xones(?)  y.otras  her- 
ramientas  de  todas  suertes  para  el  sevuicio  de  \'d  galera, 
3a6  libr.  »  Relacion  de  lo  que  vaîe  vna  galera  (Ms.  i574) , 
Bibl.  de  la  Mar.,  pièces  diverses,  n*^  14^^5-3.  —  Cadena  de 
la  xarcia,  esp.  Chaîne  de  hauban.  «Y  de  la  misma  nianera  los 
macarrones  que  fueren  menester  para  la  Cadena  de  la  xarcia 
de  la  plaça  de  armas  todo  por  amhi.  ^  bandas.  »  Razon  de  las 
mexlidas .. ,  para  vn  galeon  ndmbrado  Nuestra  Senora  de 
Loreto;  Ms.  de  1614  à  1621 ,  Bibl.  de  la  Mar.>  n"  i4255-3. 
-^Cadenadelos.cuerposmuertoSy  Chaîne  de  corps  mort. 
—  Cadena  de  popa  y  esp.  anc.  Chaîné  ou  Chaînette  qu'on 
jetait  de  la  poupe  à  la  mer,  poivr  mesurer  la  route.  C'est  la 
Catena  a  poppa  (V.)  mentionnée  par  Pigafetta.  Alex,  de 
Humboldt  parle  de  celte  Càdenay  dans  le  premier  volume  de 
son  Examen  critique  de  l'histoire  de  la  géogrnpide  du  nouveau 
continent. —  Cadena  del  varon  del  timon  y  i^\\^me  dé  la  re- 
tenue du  gouvernail,  Chaîne  du  gouveriiail.  (V.  Guarda 
timon,  Varon.)" — Cadena  devigota^  Chaîne  de  cap  de  mou- 
ton ,  bu  Chaîne  de  hauban.  (V.  Vigota.)  —  Cadena  eleetrica y 
Chaîne  de  paratonnerre,  (Y.  Conductor.)  — V.Chadena, 
I.  Cathena,  .    .  .  , 

■  .  .  ■     ■         ■  *  ^ 

îi.  CADENA,  cat.  anc.  ital.  ^.  f.  (Du  lat.  Catena.)  Barreau, 
Bau,  — «  Cadene;  dilferenti  dalli  sbaggi  nella  grossezza, 
essendo  più  soltili  per  melà.  Câdene  armate  più^rosse  délie 
ordinarie,  sopre  de  quali  se  pongono  li  braccruH  in  piede 
come  alli  sbaggi.  Servono  di  rinforzo  delli  sbaggy  per  sos- 
tener  le  coperte  all'opppsto  de  sbaggi,  cioè  sôpra  ikÉteggrer 
délie  coperte.  »  Intrvduz.  ail*  arte  nautica  [Svnvû^  mly*^^ 
171 5),  p.  '271.  (V.  Bracciolo,  Maggiér,  Sbaggio.)  —  «En-. 
cara,  mariner  es  langut  de  acolorar  son  senyor  de  nau '^ 
(souffrir  là  colère  du  patron  de  son  navire;.,  <<  si  lediu  vilania; 
e  si  li  corre  desobre,  lo  mariner  deu  fugir  tins  à  proa,  è 
dense  mètre  de  lats  <le  la  Cadena.  E  si  lo  senyor  hi  paissa, 
ell  si  deu  fugir  de  la  altra  part,  è  si  lo  senyor  lo  encalça  de 
l'altra  part,  pot  se  n' défendre  lo  mariner,  levantne  testimo- 
nis  com  lo  senyor  l'a  encalçat  ;  que  el  senyor  no  deu  passar 
la. Cadena.»  Consulat  de  la  mçry  chap.  120,  édit.  Pardessus. 
T—  La  Cadena  dont  il  s'agit  ici  était  un  des  barreaux  de  l'a- 
vant ;  ce  devait  être  une  pièce  principale ,  et  dont  la  placée 
était  marquée  pu  bien  connue,  puiS(]ue  l'endroit  auquel  eflo 
correspondait  sur  le  pont,  dont  elle  était  un  des  soutiens  trans- 
versaux, en  même  temps  qVelle  servait  de  liaison  ou  de  chaîne 
aux  deux  côtés  du  navire,  puisque  cet  endroit,  disons-nous, 
était  une  limite,  en  avan^  de  laquelle  le  lUiitelot  trouvait  un 
asile  que  la  colère  de  son  patron  ne  devait  pas  violer.  Le 
mot  Cadena  nous 'avait  d'abord  induit  en  erreur;  aussi,  lors- 
qu'eri  1839  nous  fûmes  consultç  sur  le  sens  d'un  passage  du 
Capitularè}fULUiiciini  que  réirfi primait  M.  Pardessus,  nous 
dbnndm^s|JÎ^^  une  interprétation  que  nous  désa- 

voùâtnes'ei^fi84b,7quand  nous  imprimâmes  notre  ArchéoL 
/Î/7P,  (V.it.^ibt  decet  ouvrage,  p.  4^*)  Nous  avions  eu  le  tort 
d^  çrpire  que, ^sur rayant  du  nayire,  pour  en  consolider  la 
co'hsti'uetion,  on  roidissait  d'un  oord  à  Tautre  une  chaîne  de 
fer  ;  Ca[)mftoy  T^Vait  p^^^ussi.  (V.  Capmany,  Glos.  del  cod. 
iin\\\ii^j\  ile  hs*€Osïiimb^  Barcelona.)  Nous  ne  fiXmes  désa- 
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buse  que  lorsque  noiJS,  connûmes  les  Coutumes  de  Trani 
( iofi3),  qui  contiennent  un  passage  très-clair  sur  la  CatenOy 
y\û!viw\\x^^\'<\v\..Catenadeliemiffo.  (V.)  (V. aussi  i.Cathena.) 
—  Tous  les  barreaux  avaient  en  catalan  le  nom  iXa-Cadena, 
comme  le  montre  le  passage  du  Consulat  de  là  mer,  qui, 
enumérant  les  cas  de  forceonajeure  pour  un  navire  autorisé 
â  se  décharger,  cite  celui  où  le  bâtiment  rompait  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  barreaux; —  y.  Romball.  s' 

3.  CADENA,  es[i.  s.  f.  Selon  le  Dicc.  u)arlt.  esp.,  i83i, 
c'est  le  nom  de  la  pièce  qu'ont,  de  bâbord  à  tribord,  h 
l'avant  à  l'arrière,  les  chaloupes  pour  fixer  les  estropes, 
nuand  on  suspend  ces  embgjxations  :  a  Pieza  que  de  babor 
a  estrihor  llevan  las  lanchasr  en  i)opa  y  proa,  para  hacer 
firmes  los  estrovos  cuando  se  suspenden  estas  euibarcatio- 
nés.  La  de  popa  sirve  al  uiismo  tiempo  de  apoyo  al  pie  6 
extremo  bao  del  gaviete,  »  —  Cadcna  est  aussi  le  nom  de 
la  pièce  plus  généralement. appelée  :  Puntal  diagonal  de  ho- 
tcga.[S.y  :  ^  '        .  ..     •      ' 

CADÈNAOU,  provenç.  s.  m.  (De  Cadcna^  esp.)  Traverse 
élevée  au-dessus  du  pont  pour  consolider  le  plat-bord.. Elle 
sert  à  tourner  certaines  amarres. 

CADENAS  PAIU  LA  OB^^M:Al)UI^\,  esp. W^^ 
Chaînés  de  haubanas.  —  «  Onze  Cadenas  greusas  para   la 
obencadiirii  mayor  ))  (pour  les  grands  haubans. — y .  Ohen- 
cadura)^  a  y  liueue  para  el  trin(|uete  j)or  banda  con  sus  cin  - 
chos  de  las  bigctas))  (avec  les  bandes.de  fer  de  leurscaps  de 

.  moutons).  —  «  Cinco  Cadenas  [)ara  la  obencadura  de  la 
mesana  «  (de  rartimon)  a  y  très  para  la  co^tramesana  »  (con- 
tre-artimon) ,  ((  por  banda  con  sus  cinchos  de  las  bigotas.  » 
Razon  de  las  nicdidas.,..  para  vn  galeon  nombrado  Nuestra 
Senora  de  Loreto  ;  Ms.  de  i6i4  à  iS'ii,  Bibl.  de  la  Mar., 

^n"  i4:i55-3.  •  • 

CADKNE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  l'ital.  Cadena.  [V.])  Chaînede 
haùt)in.—  «  Cadenes  cje  haubans.  Ce  sont  les  chaînes  de 
fer  qui  amarrent  les  haubans  contre  le  bord»g^.  »  Guillet, 
(i683).  —  f<  On  voit  à  chaque  porte-hauban  urtvXadèné  ou 
chaîne  de  fer,  faite  d'une  seule  barre  recourbée,  et  qui  (le) 
surmonte....  Les  Cadènes  sont  tenues  par  de  bonnes  che^ 
villes  de  fer.  »  Aubin  (1702).  ' 

CADENHA,  g(  no.  s.  f.  (Del'ital.  Ofr/tW.)  Chaîne. 

CADERNAL  ou  CUAi)ERNALa)E  PALOMA,  esp.  s.  m. 
Palan  de  drisse  de  basse  vergue.  —  V.  Cuadernal 

CADET  DE  MARINE ,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  viei/x  fr.  prov. 
Capdet,  fait  de  Cap  (CW/;^/),  selon  du  Cange  et  Ménage.) 
(Holl.  Adelborsty  Edelborst;  rus.  Ka4em'b  [Kadete\)CGS  Cadets 
étaient  déjeunes  gentilshommes  réunis  en  compagnies  pour 
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nous  lisons,  en  effet,  dans  un  Extrait  des  archives  de  Ija  com- 
pagnie des  gardes  de  la  marine  du  port  de  Brest  (V.  Gardes 
de  la  marine)  :  «  En  i684  ,  I  on  joignit  à  la  compagnie  de 
M.  de  Cayac  «  (il  commandait  une  compagnie  des  gardes, 
après  avoir  été  capii aine-Colonel  (V.]  des  gardes  de  M.  de 
Vérmaudois)  «  les  gentilshommes  Cadets,  nouveaux  conver- 
tie, que  le  roi  ayoit  auparavant  établis  à  Indret  en  j68a, 
pour  faire,  ainsi  qu'eux,  le  service  dç  mer  et  la  résidence 
dans  les  ports  ;  ils  avoient  40  livres  par  mois.  »  -i-  <i  De  3a 
Cadets,  la  pi uspart  des  meilleures  maisons  du  Poitou  ou  de 
Guyenne,  il  y  en  a  14  ou  i5  qui  ont  du  service  ou  des  qua- 
lités qui  les  distinguent;  je  les  ay  placé\dans  U  liste  de  ma- 
nière qu'il  est  de  vostre  justice  cle  commencer  par  la  teste 
quand  il  vous  plaira  de  faire  des  gardes-marin^  ^Lettre  de 


Villette-Mursay  au  ministre,  le  i5®  juillet  ^690.  Autucrai)!  . 
des  Arch.  de  la  Mar.,  imprimé  p.  162  des  Ménr.  du  mardni 
deVillette,  1844.  ^  ■ 

\  CADEÏ-PILOTIN,  fr.  anc.  s.  <n.  Jeune  homme  élevé 
pour  la  timonerie;  élève  pilote.  Dans  les  dictionnaires  xln 
xvii^  ou  dii  Xviii®  siècle,  nous  n'avons  pas  trouvé  do  mcn^ 
tion  des  Cadets-pilôtinïl  L'ordonnance  du  i*"^  février  i-g.^  • 
portant  création  d'un  régiment  de  «soldats-matelots  (V  )' 
dispose^  art.  4  ^  i'  Chaque  compagni-  y  \  commandée  |)ar  lui 
capitaine  et  un  lieutenant,  comj  Tun  maître  d'équi. 

page,  un  contre-maître,  un  maîtii.  ^anoUàiiér,  deux  hossc- 
mans,  trois  quartiers- maîtres,  un  capitaine  d*armes,  un 
Cadei-Pilotin  qui  fera  le  service  de  soldat-matelot,  de  qua  > 
tie-vingt-huit  soldats-matelots ,  et  deiix  tambours  on  lifres 
payés  sur  le  pied,  par  jour...  douze  sols  au  capitaine  d\nv> 
mes,  seize  sols  au  Cadet-Pilotin,  huit  sols  à  chacun- des 
quatre- vingî^huit  soldats-matelc^s....  »  Art.  6  :  «  A  réL'aid 
des  maîtres  d'équipage  et  des  Cadets-Pilotins,  ils  seront  te- 
nus de  s'entretenir  à  leurs  dépens  d'habîllcmens  uniformes, 
au  moyen  de  U  solde  qui  leur  a  pté  ci-dessus  réglée,  sur 
laquelle  il  'ne  leur  sera  fait  aucune  retenue.  >> 

CADIKA,  basq,  s.  f.  (De  l'esp.  Gîr/^^m,  qui,  selon  Oudiii  s. 
[ifi6o],  désignait  à  la  fois  la  hanche  d'nn  homme,  lacroii|)o 
d'un  animal,  et  le  dossier  <l'uné  chaise.)  Chaise.  —  Les  sy- 
nonymes basques  deCadirasont  Cojra  etUsalquia^ 

*  Ô    '     '  "''■'"  *  ' 

CADRAN- VOR,  bas  bret.  s.  m.  Cadran  de  mer,  Com|)a^. 

Grégoire,  Diçt.  fr.'brct.  *        .  ' 

CADRE,  fr.  s*,  m.  (Du  lai.  Quadratus.)  (Gr.niod,  Kaoiov 
[Aar/ro./îJ,  KptéêdtTi  [Arei'f'^r/];  bas  bret.  Kadren;  esp.  poil  " 
Catre ;  ital.  Rancioj  Quadroy  Telajo ;  xénit.  Ranckio  ;  angl, 
/'ra//^6\)«  Châlit  rectangulaire  de  trois  pieds  de  lai-^jeur  sur 
six  de  longueur.  Il  est  formé  par  quatre  tringles  (le  bojs 
qyi  fontsescotés,  et  l'inlervalle  est  garni  »  (d'une  forte  toile 
•011)  «d'un  filet  bien. tendu,  qui  est  fait  avec  du  bitord.  Cel 
assemblage  repose  sur  le  pont,  à  bon-d  d'un  vaisseau,  par  des 
billots  placés  aux  quatre  coins,  et  qui  fui  servenx,  de  pieds. 
C'est  sur  de  tels  Cadres  qu'on  étend  des  fnatelas  pour  servir 
aux  matelots  m«îlades  ou  blessés.  >»  Romme  (1792).  —  l  " 
pareil  Cadre,  mis  dans  un  sac  de  toile,  dont  le  fond  épouse 
les  formes  du  châlit,  se  suspend  au  plancher  du  navire  par 
des  cordelettes  réunies  en  araignées;  on  le  nomme  Cadre ;i,  ^ 
l'anglaise,  Hamac  à  l'anglaise.  C'est  un  lit  fort  commode,  et 
de  beaucoup  préférable,  selon  nous,  au  hamac  ordinaire. 
Mais  le  hamac  est  toujours  le  lit  dnjnatelot,  parce  qu'il  tient 
moins  de  place  qu6  le  Cadre  suspendu. 

CADRELLUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  Ui.-Quadratusy  càm\ 
rac.  Quater.)  Carreau,  Gro^  trait  lancé  par  l'arbalète.  — 
«..jQuilibet  ipsorum  in  sua  galea  curacias  c.  tdginta,  ser- 
vellerias  c.  l.,  pavesias  clxxx,  gorgalia  cxxx,  Cadrellos  du- 
centos,  veratos*  de  Janua  iiir,  etc.  »  Consent,  de  i3'i5,  pu- 
bliée p.» 326,  t.  Il  de  notre  Arch.  aat».  . 

CADUTA,  ital  s.  f.  (Du  lat.  C^r/rrc,  tomber.)  Chntecrnn^' 
voile.  Hauteur  perpendiculaire  de  bette  voile.  .Diminution 
dans  la  vitesse  d'un  coirrant.  —  V.  Trevo.  • 

C^LE,  angl.-sax.  s.  Quille. 

CAER,  esp.  v.  a-^Du  lat.  6ar/erc.)  Tomber.  —  ^V'^y'';' 
rnâr,  Tombera  la  mer.  —  «  Y  este  dia  Cayo  un  honibrea 
la  mar,  larçaron  una  pieça ,  huchosse  un  bote,  y  no  peliiî»^^ 
el  ni  otros  do$  que  en  lodo  el  viajeu  se  Cayeron.  (Cejou»- 
là  [3o  mai  i635],  un  houune  tomba  à  la  mer  ;  on  tira^i'» 
coup  de  canon,  on  mil  à  l'eau  une  eqibarcation  ;  et  ni  m»  "' 
deux  autres,  les  sè\i\s  qui,  pendant  le  voyage,  tonm*ne» 
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c^rena,  Dar  la  quilla^  Dar  lado,  Ensenar  la  quilla. 

CAFATTA,  gçno.  v.  a^De  Tital.  Calafatare.  [V.])  Cal-^ 
l^ter..  —  Câfatto,  s.  m .  (De  Calafatto.)  Calfat. 

(  \F1L/V  i)E  NAVIOS,  port.  s.  f.  (?  Du  pers.  Kh<lfnU\ 
tioiipe  d'<»iseaiix.)  Conv.oi.  —«.-...  Kecolher  as  Cafilas  que 
haviâo  de  vir  dp  Malaca.  China,  etc....»*  Conto,  clecad.  vtii, 
•iiap.  7— "'*  Mandou  Manoçl  di  Souza  Mançias  pqr  capitâo 
tior  ao  raho  do  Camorij  em  huma  galeaça  e  seis  fustas, 
rrazeraÇafilla  que  laestava,  como  rrouxe.  >»  Luis  de  Oxeda, 
Çjomment.y  p.  196,  Hg-  9-  Ms.  Bibl.  nation.,.  Suppl.  fr. 
o^).  —  u  Mandou  à  D.  Joâo  Cônto  corn  duas  gales  e  duas 
iustaspor  capitao  mor  ao  nortedar  guarda  asCafillas  que  hiao 
e  vinhaô  corn  muitas  mantimentos.  »  Id.,  ib.,  p.  198,  lig.  aS. 
—  rtOsçapitâés  de  rey,  como  tiver.ani  recado  seu,  mandaram 
inuitagente  por  diverl^as  partes  e^^busca  délies,  e  foram-  ' 
(»s  ak^nrar  quatorze  legi-^Tpela  terra  dent^io  em  companhia 
de  hum^  Cafila,  que  hia  pera  a  Persia.  »  Comm.  d'Jlboq., 
part.  IV,  chtip.  37.  -7-  V,  Comboi. 

CAfiK,  fr.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Cavea,  dont  le  bas  lat.  fit 
û/^^/V/.)  Gable,  Hune.  — «  Là  furent  voilles  drescees,  cordez 
lirees,  monter  nauchierz  a  la  Cage,  marinyers  vouger,.et 
conjistrrs  sifiler.  u  Chroniques  de  Savoy  e  '^  Histor.  patri.  mo-/ 
numenla,  t.  i^',  p.  3o3  (Turin,  in-fol.,  1840). —  «  Et  sem- 
bloii  que  tout  le  port  de  l'Escjuse,  qui  est  bel  et  large>  fust 
une  Jurande  forest  d*arbres  et^^Cages  aux  vaissiaulx  qui  là 
estoyent.  »  Troissart,  Chron. — Aubin  (1702)  dit  :  «  C'est 
une  espèce  d'ecliauguette ,  qui  est  faite  en  Cage,  à  la  cînfie 
du  mât  d'un  vaiî>.seau  ;  on  lui  donne  le  iloni  de  Hune  (V.)  sur 
rOcéan,  et  celui  de  Gabie  (V.)  sur  la  IVIéditerranée.  »  — 
Le  P.  Grégofre  de  Rostrenen  ,  dans  son  Dictionnaire  fr.- 
bret.,  donne  le  nom  de  Cage  à  Thabitt^cle,  dans  son  article  r 
Navire.  .  -     > 

CA(;K  A  DRISSE,  fr.  s.   f.  (Ital.  Gabbia  didrizza;  esp. 
Canasta^  Tina  di  driza  ;  rus-^aKi»  [-B^/éf].)  Cage  01:  panier 
cylindrique  construit  en  bft^et  à  claire-voie  Von  y  recueille  , 
la  drisse  d'un  hunier,  lovée  .en   rond.  On  y  cueille  aussi 

autres  manœuvres.   • 


V 


(AGE  A  POU[|^S,  tV.  s.  jf.  (dr.  mod.  KaTrovupa;  ital. 
Capponaja ^  Stia  di  polli;  génO.  Capponea  gùllind;  malt. 
Gnllinar;  a.nql.  /féf/z-coo/?;  bas  bret.  Kacheàpoul;  rus.  Kyp^- 
inHnKTi  [K(HiHatniH\\  chin.  À/-/d/?g^.)  Grand  coffre  à  claire- 
voie,  où  sont  renfermées  les  poules  et  poulets  pendant  une  ' 
|raversée.  Ces  (^ages  sont,  avec  les  bouées,  les  premiers  6b- 
l^'ls  flottants  que  Ton  jette  à  la  puer  lorsque  quelqu'un,  tombé 
•'  'eau,  est  en  danger  de  mort."* 

eA(;NARl),  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Canis,  oînie  Caninus.  Ou- 
«III,  Dict.  esp.-fr.  [1660],  définit  le  mot  Cagnard  :  Luego 
ftt:w.[un  lien  salej.  C'est,  à  le  bien  prendre,  up*  méchant 
•>l»i,  une  retraite.nialpropre,  enfin  ce  qu'on  appelle  un  che- 
"il;  Montaigne  dit()^elque  part  :  «  Mais  en  des  voyages  vous 
">erc'/.  arresté  misérablement  en  un  Caignart  où  tout  vous 
"'aiHjlierii.j  >,  (Bas  bçet.  Kanàrt;  basq.  vUlg.Ca^/i«rr/<7,  7am/a.) 
"ViKi  lait  Sur  le  pont  d'un  navire,  au  moyen  d'une  loile  gou- 

"»nec,  pour  les.malelots.de  àervice  qui  veulent  se  prcser- 
;«••'•  de  la  pluie  et  du  froid.  ,.  ' 

AHlQUli^  fr.  anc.  s.  f.  Variante  de  Caïc,  ou  mieux  de 
^auj      «  l^e  'ig  »  (juillet),  «  la  Cahiqne  de  Vincegueneayanl^ 
«KontF,.  un  bateau  de  pécheur,  le  mena  à  la  capitane.» 
f  atton  (les  combats  d'entre  l'armée  navale  duRoy^comman- 


.    •  370    ' 
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mandée  par  le  marquis  de  Brezê,  etc.,  impriuice,   8  août 
164^  i  Arch.de  la  Mar.,  dossier  Brezé. 

CAHYT,  <lano.  s.  (Même  origine  que  Tall.  Cajute.\y .]) . 
Chambre. 

CAI,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bret.  Kaé  ou  A^6^,  enclos,  quaf.)    . 
■Quai.  — -  «  Item,  quandam  pechiau)  »  (place)  «  quae  vpcatur 
Caisy  desuper  poutum  batellor'im  Sancti  Audoëni,  sitam  in 
parochia  Saiicti  Candidi  Senioiis,  etc.  »  -Charte  du  bailli  de 
Rouen  (ia83),  citée  par  M.  Charnel  j  Hist.  de  Rouen ^  t.  i**, 
p.  a85,  — ^«  Item  ,   est  besoing  de  faire  publier  à  son  de 
trompe  àur  les  Caiz  de  la  rivière,  tant  au-dessus  des  pont/  • 
que  au-dessoulz,  que  t()us  passeyrs  èz  portz  de  lad.  rivière... 
etc.»  Extrait  de  ce  qui  a  esté  advisé  et  cohclud  es  assemblées 
tenues  en  l'ostel  de  ville  de  Paris  y  7  mars  i524  ;  Ms.  Archr 
nation.,  J.  666-2.  .    / 

CAIAGIUM,  bals  lat.  s.  n.  Droit  de  quai,  Droit  que' 
payaient  les  navires  pour  décharger  leurs  marchandises  sur  v 
un  quai,  ou  pour  les  ^  déposer  avant  l'embarquement. — - 
«  ReditWs,  quem  ^^ulgo  Caiagium  appellant.  »  Charte  de 
1167,  citée  par  du  Cange.  ' — •  On  trouve  une  mention  du 
Caiagium  dans  une  Chiirte  dt'Philippole  B^l  donnée  cn^  fa- 
veur des  marchands  portugais  (l'iog). 

*  *  « 

.CAIC,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  turc  Qaïq.  [V.])  (Ital.  CakOy  Caic- 
chio;  malt.  Caich;  rus,  KauKa  \^Kai/*a\)  Bateau,  Barque,. 
Chaloupe,'KmbaVcation. — j^  Aussi  est-il  vray  qu'ils  »  (les. pic- 
rates de  ta  Russie  méridionale)  «  vont  quelquefois  jusques  à 
trois  ou  quatre  lieùesf  de  Constantinople  auéc  leurs.  Çaïcs 
tant  seulement,  qui  sont  de  petits  vaisseaux  de  rame^  en 
chacun  desquels  il  p!y  a,  la  j)Iupart  du  téhips,  qu^»  trente  ou 
quarante  soldats.  Leur  flotte  \)rdinaire  est  d'enuiron  cin- 
quante de  ces  barques,  qui  sont  fort  légères.....  0"e  si  de 
^lazard  il  leur  arriue  d'estre  poursuivis  de  ses  galères»  (les 
galères  du  Grand  Seignéifr),  «  alors  ils  sé^  saunent  promp- 
tement  vers  les  Palus  Meotides.  Comme  il;?  ont  gaigné  ces 
marescages,  ils  enfoncent  d'abord  leurs  barques  sous  Teau,  .  - 
où  ils  demeurent  longtemps  cachés.  VA  d  autant  que  cela  ' 
leur  seroit«iiifiicile  s'ils  n'avoient  de  quoy  respirer,  ils 
vsent  pour  cet  effet  de  certiiifjes  canes  assez  longues,  dont 
ils  tiennent  vn  bout  en  leur  bouche,  et  l'autre  hors  de  l'eau. 
Ils  sont  en  cet  estai  jusques  à  la  nuict,  qui  n'est  pas  plustot 
venue  qu'ils  retirent  leurs  Caïcs,  et  se  saunent  1n a  faneur 
des  ténèbres.  »  Le  P.  Dan,  Hist.  de  Barbarie  (^16 i^g) y  ]ï\\  i^*^,  »■ 
p.  10'.^ — V.  Dg^iaisa  sghira.  ' 

CAICCIIIO,  ital.  anr.  s.  ni.  Variante  de  Caû^.ÇV.) 

CAICHE  (écrit  aussi  Quaicjieel  Qucche\Jf .'\\  fr.  anc.  s.  f. 
(De  l'angl.-sax.  Ketch.[\.]]  (Angl.  AWrf;  ail.  holl.  /^ 
mal.  Kitjê^  Kitchi;  ital.  Checcia;  esp,  Çi/6W/<?.)  «C'est  un  petit 
bâtiment  qui  a  un  pont,  qui  porte  une  corne,  qiji-  est  mate 
en  fourche  comme  le  Yacht  (V.)  ou  le  Heu.  (V.)  »  Desroches, 
(i687)#  —  «Il  faut  en  niesmç  temps  que,  de  concert  avec 
M.  ile  Terson  ,  vous  fassiez  bastir  deùx>iOu  trois  Caiches  dp 
six,  huit  et  douze  pièces  de  canon,  pom*  seruir  de  galiottes  à 
donr.er  des  aduis  dans  les  aruK'es  nauallus,  faire  la  guerre 
aux  pçtits  corsaires  de  Salle  et  autres,  et  aller  de  port  en 
port,  mesme  aux  isles  de  rAoïériqué,  faire  la  guerre  aux 
vaisseaux  eslraqgers  qui  veulent  y  aborder,  w  Colbert  à  Dr 
Seuil,  1^  juillet  Vf>7o,  Ordr.  du  Roy,  vol.  xui,  fol.  33o  v 
Arch.  4e  la  Mar.  [  l..es  Cai^ches  sont  nommées  Caches,  fol; 
334  àw  même  volume.] — «  Capitaine  de  Beaulieu,  ayant  ré- 
solu de  faire  desarmer  à  Brest  mes  vaisseaux  te  Triton  et. 
VEstoille,  et  les  deux  Caiches  que  vous  commandez,  je  voii.^ 
fais  cette  lettre  pour  vous  direqu'aussy  tost  que  vous  l'aurez 
reçue,  mon  intention  est  que  vous  fassiez  entrer  mes  vais-^ 
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ile  la  galèi-e.  -r—  u  Proportions  du  Caiq  vOn  lui.  doniit*  otili.. 
.naireuient  autant  de  lon^'ueur  (jne  Iti  |j;alère  a  dt»  lanceur  à 
son  œuvre  morte,  c'est-à-dire,  a(5  pieds;  on  luy  doiuie  de 
largeur  à  ses  madiers  jumeaux  le  (luart  de  sa  lon^iiefli 
crest-à-dire,  6  p.  6  po.;  de  hauteur  à  la  pouppe,la  sixiùiiu'  - 
partie  de  sa  longueur,  c'est^t^dire,  4  P-  4  !>«.,  etc.  »  Trn'uv 
de  la  canstruction  (les  gafèreSy  Ms.  papier,  xvii*^  siècle,  Ijibl 
de  la  Mafr,  — -  V.  Esperon,  (iaviteau. 

-  "  ■  ...  4  ,  ■'    .  '*  .     '  ■ 

CAIQUEr  fr.  anc.  esp.  port.  s.  f.  (Du  turc  Q<7^7)/(l>ropf  . 
Barque.)  Nom  d*un  petit  navire  analogue  à, la  chaloupe  ciinon- 
nière;il^  portait  un  groj»  canon  à  l'avant,  était  fort  (rèclun.- 
tillon ,  et  tirait  peu  d'eaii.— ^^'Z^  Fée  en  avoit  suivi  lin  autn» 
(corsaire  de  Salr)w  qui  estoit  une  Calque  armée  en  gnenv, 
•qui  l'attra  menée  asseurenient  aux  isles  de  BayohiK,  ou  jK 
croyent  aussi  que  le  sieurs-chevalier  de  Chasleau-Kenanlf 
aura  été  obligé  de  relascher.  »  Lettre  du  comte  d'^strmii 
*Seign«lay  ;  de  Sain^Catherine,  rivière  de  Lisbonne,  22  niai 
1680.-      '     :;    .    '*.    \         ^   \       . 

CAIftEL  ,  esp.  s.  m.   (  Proprement  :  Bordure,  rebord 
Çarrèaiu,  Préceinte. -r-V.  Cay,reL 

CAISSE  A  "EAU,  ff.  s.  f.  (Du  bas  lait.  Crz^Av/j,  corrupi. 
de  C/w.v/Vr,  corrompu  du  lat.  CcijJsa.][Gr.  \u\^.  Ka![avi  tov 
vsptjîî  ^Kazani  ton  ncrou\.)i^'à\s%^  en  fer  où  l'on  niet  l'eau,  (jiii, 
a uti'efois,  gardée  dans  de  giuinds  fûts,  s*y  càrroflnpait  a^sty 
vite;  Ces  Caisses  ont,  en  général  ^  4a  forme  d'un  cube,  cr 
qui  est  très-favorable  à  Parrimage  de  la  cale.  L'usage  des 
Gaisges  en  fer  est  ass^ez  récent  ;  il  remonte  à  ranuée  181^. 
En  18 1-7,  une  corvette  française  (/'f/ra/z/Vf,  capitaine  L.  dr 
Freyçinet)^  armée  pour  un  yoyage  dé  découverte,  ernbarqu.i 
•toute  son  eau  dans  des  Cai^es  en  fer.  l^a  mélne  ffnnèe,  le 

rCAKÎÊ,  vieux  n:s.  f.  (Ca^eÏHune,  (î^ibie.  _  «  Treuil-  J  Tl^^'^f^  dans  sa  cale  des  Caisses  à  eau,  ;. 

denxdars  de  1er  pour  la  Caige.  ^eux  éercles  de  (er  pour     '<^^c}i^si  on  des  tonneaux.  .     ;•  - 

ladite  Caige— Vug  trinquet  de  la  grant  Giige,  yng  autre 


^.eau^  dans  ledit  piôrt,  pour  tra  lai^fj^^^fe^l^ement  au  clç- 
•  sarmement  \le  celuy  que  vous  montez,  ifiàfc^in^snie  qiie  vous 
'  donniez  les  ordres,  etc,»- i^rtre  duRoy  t\w^  sieurs  Foraftt  et 
V  1?(^uJleu,*<^24  mai  1679.  -Orrfms*  du  Roy-,  Ms.  vol^p?  xlvi, 
p. liai,  ArcK'.  de  la^M^ir.  —  «  Quaud  cHle  rencontra  »  (j'ar- 
/'  >çjée£n'ancai^e  eommahjJée  parf*  TTourvilU»)  «  celle  des  ennemis 
(pii  l'attendgit  |lir'  le  cap  de  BârfleUr,  coujposèe  de  quatre? 
/  -  . /^  vingt-onz'&vaisSeaiJX,  "sans  compter  vint-vn  autres  qiïî  és- 
tôient  à  veue,^jL^;Wvoit  einquaiite  bruslots.  et  vn  nombre 
inliny  de  CaicHes,  He  ^uteis  et  de>fi;èg;ites  d'jiuis.  »>  Re/àiion 
de  Jn  Jbalaiilc^de  la  Hou^ue;  qUi  se  lit  p*,  1 3T*des"  Mé/norrès 
manuscr,  du  iiian/ws  xlt^^FillettC'-Mar'iiiiy,  Aich.  de  la  Màr. 
— ^  V.  Bastimens interrompus'.  ,     :'  : 

CAICO,  ital.'s.  m.  (Du  turc  ()///7/r/:^V;])  Caic. -^  «X^aîco^ 
•  '()  Caîccnio,  è  un  i^asceilo  sottile,  pi(Jciolo*et  yeloce,  .di  diëée 
in  dodici  renu,  clie  si  voga,  scdeiido  {où  I*bn  liage  assia^'à  . 
la  différence  de  quelc|ues  autres  embarcation»;  Igs  felouf|ues^ 
par  exenipje,  où  souvent  on  nageai^  délK:>ut,  et.la  face  tou|*née 
vers  l'avant).  »  Pantero-Panterà  ,  Vocabol.nauù'{\j^il^\:   '     ^ 

'      CAICQUE,  fr^,  anc.^  .s.  m.  Variante  de  Càïc,  [V.)  -^  Y. 
-     Barbette.     "*^  ;  *     . 

.        ;.     CAlDxV,  esp.  s.  f.  (De  Carr.  [V.])  (]hùte.  En   parlivnt  diî 
'^   vent  :  Câline.  (V.  liouau/a  ,  Cahua,  C  ilrûaria  ,  Callada  ,  lo^. 
.  Jitç,  Quedada.)  En  parlant  (ruuevoile:  Chuté,  hauteur  delà 
'     \-     .  voiicT^esurée  d4i  jxûut  d'envergure  au  point  d'écoute  où' 
;        d^annire.  — ;^t  V  si  cou  .todo  lo  dicho  huviere  difficuïtad  en 
,  V  :  *p(>deiran>uj^ar  In  vêla,  jior  ser  cor^a  de  Çjiida...  »  Fernandez; 
.   ••  :    ,  ;  Praçtlr/de  /fuujicrùras  {i'j32),  \).    19.   ,^,Chida  a  IdquUle^ 
(Clnit(r|l>sqii-^V  là  (juiUe,,!^^^^^  ((u-'on  voie   la  quille), 

A^battage  éiicar 'uect  eh  ipiille. 


trinqu/n  de   la  Caige  de  proue,  vue  siuadiere.  »  Inuenlaire 

';  a/^  /<^/  7/^/  Sainte-Maiie-iionaventure.  (V.  Sansie,  Barragan.). 

;    /;     X^uelqueft^is  6W/;^^/ 1^^  Voile   de  Caîge ,  Voile  de 

hune,  Hunier.—  V.  Cago,  Dards  de  hutie,  Gagià,  (Jaige, 

Scote^  Kôndenne.    '  '  V      • 

•    .    >      CAILLEBOTIS,  fr.anc.  s.  nT/(?Du  basbre^/pA^^^^  [V.]} 

(<ir.moîl,'Kacpc)C(7v;  turc  Çnfassii  i^al.  CnrabottKifh;  ç^vno ^  malt. 

.      ,  Crfra/ju-tf/2;  \imLGradel/att;  basq.  vulg.  Caillçbotflia  ;,:es\}. 

<     \,4xedrez:^'Enjarcta(loy  Jarqtay  Xafctà'^  ^vl,Xadr£Z€;i^\\^. 

•       anè.  Dech  oflait;  angl.  Grating^;  àW.,  Rostcnverk;  \v6W.R()Or- 


-Z  ^ 
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•> 
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..   'N   ■ 


•        »      < 


«T/ 


I,     i 


entre  elles  cjes  trous  carrés.  Ce  Uavail  à  clairè-Voie  rem- 
placé, dans  cértaities  parties  îdiLnaVire,  le  travail  plein  des 


àii^pli 
pannéauxjdesj>on(^  etc.;  il  a  pour  btit  de  faciliter  le  pas^ 
,  pge  de  lahuinér^  et  de  hur.  Danv  un  combat,  il  aide  au 
'fî^agement  de  la  fumée.  ^V.  Banc  de  quart.   *^ 

CAILLEMIJT0>:A  ,  basq.  vulg.  s.  (Çorrupt.  du  fr.:)  Cap 

Ide^outoiî;      ;  :;  ;     *"-     ^  . 

'     <-  •  '      '  "'■'      ''  '  \    ^. .     *■ 

CAINA(;(ÎIO,  géno.'s.  in.  (De  \'\\z\.  Carcmssio.  fV.lV 
Carénage."       ' ...  :      -  .  •  •    :^  ;    . 


\ 


B 


CAISSE  DE  POULliv,  fi%  s.  f.  (Ita|,  ^^>^  */ Z'^^- 
•jT^/Za^-  ital.  ànc.  Taglia;  gén,  Oiscia  du  bussello;  Cascin  tai 
huzzel;  esp.  Caja  dcl  motbn;  port.  Caixa do  moutàn  ;  hi^. 
yulgl    Càclia   pulia;  angl.  t      ?:  A 

Slicll  ()f dbloch  *  ail.  H  a  us  et- 
mis  blorhs;  dan.  Èlokf^uus  ; 
siHîd.  BlokhusiYWi,  ILTokh  y 
OAOKa  \Cktchoki  ou  blaka\) 
Morceau  de  bois,  ayant  en 

général  la  forme  d'un  el-  ,  •         ,.     _  ,  , 

lipsoïde  aplaù, dansUquel '^jS'TAu'^'Xtio^'™  " *': 

est  i^enferme  le  rouet  de  la    qui  doit  tourner  autour  de  Tessiei'  jr, 
poulie.  -  /  dont  on  voit  la  place  au  centre  de  h 

Certaines  poulies  ont  la    Caisse.) 
Caisse  aplatie  et  de  forme  quadrangulairé  ;  eu  voici  une  d*' 
ce  genre:  '-        '  •     "         ^  * 

•  ■•  e         ■  '     ■  ^ 


•V, 


f    ,►. 


^ 


V 


>     : 


*^^ 


^  PAÏNELA,  vènit.  s.  f.  (Étymologie  incert.  Peut-être  du 
verbe^  Xaiv^jx^tre  béant.)  L:i  Caïrielaxla  pqpa  est,  dans 
la  L'ondole,  une  pièce  de  bois  servant  dé  base  et  d'appui  au. 
Fiàhono.iy,)  ;  eîle^t  placée  au-dessus  ducreux  recouvert  par 
le  tillaç  dè.rarr^e,  ejt  à  sou  orifice,  comme  la  lévrc  supé- 
rieure d'une  bouche  béante.  (V.  Gondole.^        •' 

•  .  ..  ^  V     ■     .— -  ''•'  -  ■■■■• 

;  CAIQ,  If.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Cafc)  Batiaau,  Chaloupe 


(CDER,  Caisse  de  la^-poulie;  A,  ôuverlure.ôu  coupure  dans'laqu»*ll«î  doi^ 
être  introduit  Je  rôuel  ;  F^trou  cpie  doit  remplir  ressieu  de  la  p^"'»»  '  ^ 
G,,  estrope  de  corde  pour  tenir  fixe  la  poulie.) 

CÀISSED'UN  JHAT,  fr.  s.  f .  (Gr.  mod/^Arpaxtoç,  K^oj^^ 
dsLïi.  Rod'cnde;  rus.  UInôpi>  y.Ma<imbi  [Chpore  ou,niatchti\\ 
ar.  côte-N.  d'Afr.  Sendouk  r^ebreta.)  Nom  donné  à  la  part»^^ 
quadrangulairé  servant  dé  pied  à  un  mât  de-hune,  de  j)erro- 
qhet  ou  de  cacatois.  Elle  est  traversée,  daïis  le  sens  de  la  l^j 
geur  du  navire,  par  deu^  trous,  dont  l'un  reçoit  un  roiw^***^^ 
poulie  sur  léqut^l  passe  la  guinderesse,  ^et  Fautre  recuit  ^^ 
clef  du  màt.  (V.  la  figure  p.  38,  i'*  colûnpe.  )  V'    • 
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CAISSON^  Ji\  s.  ra.   (Aug- 

4ncntatif  de  Oiisse.)  (Rus.  3a.\a- 

iwih  [Zala^^oh],  flnjiiKl)  [lacht-- 
,cliih],\  (irand  coffre  servant  à  de^ 

iisai;cf(lifrérents.  Les  Caissons  de 

la  pandèchaurbre  sont  des  cof- 

iVcs  ciahlis  tout  à  fait  à  rarrière 

(le  celle  dianibre ,  ou  ils  servent, 

en  ni^nic  temps, d'armoires  et  de^ 

MC'^cs  li\cs.  Le  caisson  dont^nous 

ven()îisd4»  parler  est  désigne  cbez 

les  Anglais  j-rar  le  nom  :  Loc/œrof 

thr  '^rcai  cabin,  ^         :      * 

(;AJ\A  1)0  MOUTAO,  port. 

s   1.  (6V/7/V/,  nièine  élym()l.  que. 
le  [w'Cuisse.  [V].)  Oisse  de  pou-  - 
lie.  —  A  .  Moulao. 

(;\JA  DZL  MOTON^sp.  s. 

t.    Cdja ,     uicme    étynion^  que 

Culxti.  [V.])  (îaisse  de  p()ulie.  — 
\ .  Motoii.  .      ' 

CVJITA,  esp/s.  f.  (Forme  à^  Gujcta,  [V.])  Garcettc.  — 

CAJOLKR,  fr.  V.  a.  (Ménage  fait  venir  ce  niot,  écrit  alors 

fV/i;r^V</,  de  Çavcolé^rey  «par  ^métaphore  tirée  des  oiseaux 

(Hii  thaiitenl  en  cageîl»  Nous  ncL voyons  nulle  j)art  le  verbe 

,  ^v/ir'''/<//v';('t  puis  quel  rapport  y  aTt-il  entre  le  chant  daroi- 

M'au  eaptif  et  la  douce  tromperie,  la  louange  affectée,  la- 

tlaitej  i(Vhienteuse  qu'on  appelle  Cajolerie  1 11  nous  semble^ 

'lii'oiv'lHHirrait  voir  dans  C?//r>/^r  unxUraduction  du  Cavillare 

laL  (1  iiai.,  qulsignilie  :  Chicaner,  moquer,  trOniper.)  «  Ca- 

jolrr,  (lit  Drsroches,  datis  son  T\ictionn.  des  termes  pîvpres 

clf^^^nni/we  iiGHrj)^  c'est  mener  un. vaisseau  conlr^   le  vent 

jlans  l(^  eouranit  d'une  liviére.  «  Romm€  à  complété  et  xléve- 

'  l^'pjxu'ttc  délinitiôn  ;  «  Un  vaisseau  est  d^tCajolerJè  vent, 

lorsqu'il  |)ialite  discourant  d'une  rivière  ou  de  celui  de  la  ma- 

;'  [mw  avancer  dans  l'espace,  tftatjjjré  un  vent  contraire,  qui 

'Ji  sert  cependant  pour  produire  toutes  les  évolutions  exi- 

::''^  s.|)ar  l;i  circonstance.  C'est  alors  le  courànt^i  Tentràîne; 

.      •  t  r  (u^t  av<>ç4e  ventqu^il  se  inain tient  en  U-avers  pour  mieux 

Oliver,  etc:.,.r—-.«  Les  bruslots  ennemis  ayant  manqué  leur: 

'^'"Pï  l<^^  vaisseaux  qui  lejs  auoient  escortés  et  qui  lés  sui- 


4à,^  caisse  du  mât  de  Lune.) 


le 


saurions  admettre  cette  étymologie.  Caja  \ient  sans  doute 
cje  XoXa,  forme  dorique  de  XtjXi)  (V.) ,   signifiaui^  :  jetées 
d'un  port.  La  cïétinition  dp  mot  Cale,  dontielî  par  les  anciens 
auteurs  français  (V.  5  Cale),  favorise  tout  à  fait  notre  hy- 
pothèse.) Abri,  Cale,  Petit  port.  ^-.^ a  Si  que  les  barques 
armades  aconseguiren  les  cincjuanta  galees  délia  lo  cap  Day-      ' 
^ua  Freda,  en  vria  Cala  qui  ha  lo  nom  de  Tamarin,  qiii  es 
escala  de  Palafuigell.  »  Clirou.  de  R/iin.  Muntarferjxiu^  sièc), 
.chap.  l 'i I .— «  Levando  porem  assy  o  Bragantim  arrùjiibado.    ^. 
''atéMançor,  en  cuja  Cala  demostrarôn  de  noite  a  carrega  e 
/estaocarom  sua  fusta.j)  Chron.  do  Condé  D.  Pedro  ,  cli.  jy.*' 
-V.  Calla,     -         '  :;     .        V    "' 

^2.  CALA,  ital.  s.  f.  (Du  fr.  :)  Cale;  dans  les  acceptions, 

i"  de  :  Cale  du  navire  (c'est  un  syrioriyme  assez  moderni" 

de  Stivn),  2^  de  Cale  de  construction,  et  3^  de  Cale,  puni-vo 

tion.  m^^afa  ordinaria^  Cale  ordinaire.  •; —  Cala  sicca,  Cale 

.jsùchê.  —  Gra/î  cY/fe/ Cale  par-desso>us  la  quille.  .       ^     . 

3.  CALA,  basq>  Vulg.  s.  f.  (Du-fr.  :  Cale.)  Cale;  Caler,  don- 
ner lavcale.  .  - 

CALA  UEMO!  ital.  anc.  impér.   (De   Chlar  remo.  [V.])^^^^,^ 
(Proprem,  /Descends  la  vame  !)  «  Nage  !  AyantJ  »  Comman-    ^  / 
dément  fait  aux  T'imeurs  d'une  embarcation  ou  'd'une  ga-  ,^ 
lèie.  ^-^  çç  Cala   reino!  et  Avanti,  è  un  medesimô  effeto  ,^^ 
cioù  Taiidar  Jiyanti  <^o'  remi  à  passo  ordinario.    » 

Bartol.  CreSCèric^^^    Nautica  Méditer.  (1607),-  p.  i4i-  '     .* 

CALAliUE,  port.  s.  m.  (Le  gr.  KaXo;  ou  KaXwç  paraît 
radical  dans  ce  mot,  dont  lu  raisonde  1^  forme  en  dbre  no^is 
est  inconnue.)  Câble. 

CAÉABRETE^' port.  anc.  s.  m.  (Diminut.  de  Calahrc 
[V.],'et  variante  de  Câ:/ârèro<^^.  [V.])^Petit  câble;  Grehn, 
çâbleau.  ' — <t  Mandou  ao  sèu  mestre  que  levasse  o  batel 
prestes  corn  hum  Calabrete  pelos  escouvés  da  nâo  corn  tal 
recado  <pie  pondo  os  Ja(#s  fogo  ao  Junco,  que  se  pudesse 
alargar  délie  cada  vez  que  quizesse.  »  Comm.  Dalbàq., 
part.  111,  chiup.  i5.— V.  Ahustàr.  y    *  ;  ; 

CALABROTAR ,  esp.>  V,  a.  (De  Calabrote,  [V.])'  Commet- 
tre un  câble  aY^c  trois  grelins.  —  V,  Acalabrotar.      i 

CALABRDTEV  es|);  port.  s.  m.  ^etit  câjjle;  Câble  de 
ta]tiée  ;  Çâblfeau  ;  Grëliti.  —  i  Dos  Calabrotes  w  :(git'elins)  «  de 
xârcia  dé  la;  tierra  x)-  (  de  fi(i 


^ 


T' 


noient  tu 


n;nt  fort  mal  traittés.  Us  ne  pouuoient  en  Cajolant, 
'  V"  M' laissant  deriuerau'x  coùrâns,' présenter  que  la  proue 
I^H  la.  |)on|)ê  à  ceux  des  vaisseaux  franct^s'qui  leur  présen- 
,'"7'^  le Costé.  ^>Kelat.,dueombatdelaHoifgue{i6g'i),  qu'oh 


IjUlaiisK  .,M,.,„..mss.  dumarquis  de  Villetle-Mu 

>"ii.  tjc  la  Mai-,  .    1       .^ 


./  r 
S. 


I  e'p   I   1  r  ^    '  ^''%^-  (Ménae  ôriglqe  que  le  franc. 
^  c^w  *.  ^'    *'^.  P^^^sait  que  Ca/inte  est  un  diminuuf 'c 
j),/"v   "^^^'^^  doufeuk.^iAIéiiage  a   fait  remarquer    qu'yen 
•  ^^^  Normandie  on  disait  Cabut/sax  lieu  de  Cahute.  Cahute 


Cahute. 
de  Cage; 


-    ,  ^i.^)ar,o  nc-sotrt  pas  sans.aTi.alo{;ie;:ie 
*'K-.r       ??■"''''''"  ^^'aufie.y. Variante 


premier  e;>t  peut-* 
orthographique  de 


tpitH^^^^'^f '  '^'V^"^  ^-  f-  tabine,  lit  dé  passager:— a  On 
Im u..^  *'^"^^  -  '^^^  ^^^  vaisseaux  qui  sont,  la  plupart,  em- 
"^J!;^;Uitour  du  navire.  »  Aubin  (170^./ 

er  2^A^^^'^  ^"^^^  Grique.—Le  lient.  Th.  Roebuck>  p.  22 
éc^it .  l. )^^  ^^g^  and  hindoost"  naùal  dictionn .  (  1 8 1 3 ) , 
•  jv,/ia/,  A,/,aree  et  A^,//o/.  »  —  V.  Goubba. 

enV^'^^^'  port.  esp.  ital.   s.  f.  (Constancio  [i836] 
ce. mot  dç  Calar,  <^ans  le  sens  d'ouvrir;  nous  ne 


1. 
'ail  V 


./' 


^. 


in^spagnol.  Tieprd^  la  patrie. 
L'expression  xarçia  de  la  tierra  est  employée  dans  le  docu- 
méht  que  nous  citons,  parce  qu'il  s'agit  d'un  armement  fait 
.'/^^  J  à  GiiayW^i^^a»^*  Pérou,  et,  en  génér^l^avee  les  matières  que , 
^*^  fournissait  ce -pays.)  «  de  qu'î^ro  quintales,  papa  bragueros 
de  la  artilleriaV^)Our  les  bragilbs  dçâ  canons  ?);  ados  Cala- 
brotes de  xaVcia  delà  tierra  de  a  çinco  quintales,  para  carga^*' 
este  galeon*  ^^Razonde  las.  medidas,..  para yn  galeûn  nom- 
mndo  N^uestra  Sépôra  de  Loreto^  Ms.  de  16 1 4  a  J862  i  ;  Bîbl . 
delaMar.,  n^  i4^55-3. --7  V.  I.  Bastiiîiento:   ,  '.        ' 

CALAjFAf  vieUx  fr.  s.  m.  Calfat.  —  Oh  trouve  ce  mot 
dans  lesl  Comptes  de  la^  gaXèrè-  e/'Or^^/ïO,  M».  Arth.  de  la 
|V|àr.  —  V;  Sarsie.         :  /^  '/        ^  à 

CALAEAO,  ital.  anc.  S;  m.  {^owx  Calafato.  [V.]f Calfat.* 


—  c  Marangoni,  é  Calafai, 
Se  li  lassCmal  fai.  » 


k 


Francesco  hARBfiaiNp^  Documenti  d^amore  (x\ii9  siècle). 

Charpentiers  et  cal  fats;  j^i  tu  les  laisses,  tu  fais  mal.  »^ 
C'est-à-dire,  ^  Garde-toi  d'oublier  charpentiers  et  cal  fats.  ») 

CALAFAT,  cat.  anc.  s,  m.  (Raynouard,  dan^  son  Lexique 
roman^  rapporte -Ca/ûf/iïr«r  au  verbe  ar.  iCfl/à/ûf.  Nous  ne 
savons  pas.si  Kalafa  est  un  mot  nouvellement  introduit  dans 
rarabe,  ou  s'il  y-  est  de  très-ancienne  date  ;  nous  tenons  que 
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Calnfaty  Càldfatar,el  loùs  les  lîVots  analogues  exprifmant  .U 
même  idée,  oiït  élé  faits  du  hit.  CalcJdciniJK  «Je  Calefacere^y 
chauffer,  le  calefat  étant  l'ouvrier  q^ii  c*hàuflé  ja  carène  dii 
navire  pour  la  nettoyer,  avant  de  la  réparer  et  d'en  rem|)iir 
les  coutures  d'étoupe imbibée  dé  biai.)  Calfat.  — «CalafatdeuN 
haûer  los  férros  à^\  altresCaiafàts,é  una  gonelia  6  una  cota 
del  altre  Calafat.  «  (Le  calfat  ((rua  navire  capteur)  doit 
avoir  les  fers  (les  cal  faits)  des  autres  càlefiits  (des,  navires 
pris),  et  une  robe  o^U  unecotte  de  l'autre  Calfat.)  Ordonnance 
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surieitiirmementsen  rov/w  (xiv?  siècle),  çhap.  3i»5.—  «  Jor-      de  LembVëgaria,  iMoniiito  tibi  t^rino  Ysus4!ai%  i;ec||)wifi,  V 
nais  •-.(journées^  «<  de  Tnariners,  mcsîrçs  d'aicà,  CàlafatS:  et  ]  T)omin«  tiio,  et  n<)râiii^Jaçobi  Ottonis  Vs^s-ManssociLtui;   i^^ 
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nanuelles  qiij  foren  é  entrevengueren.en  lovarau^ent  (V.)  de 
a  dita  galea.   »  Fol.  64,  X/m»  tics  depcn^^es  faites  ptitirUfif- 

///6v/t^7/r  ^^•'/r^grtr/^W  leSaini-Thonms  (mai  ,i4o6l,  Ms.  Bibl. 

<le  la  Mar-jn"*  938-3.  —  V.  Jl.aléra,  Marirter^  Mestre  daxa, 


Scar. 


'^CALAFA^A(;Gix>,  ital.  s:  m.  Cal(atiige.^  :^ 

'V.        ■  ^  ■  '  I 

CALAFATAR;eat.  v.a.  Calfater.  V-V,  Coqua..  . 

CAI.AFATARF;  bas  lai.  ital.  v.  a.  Calfater.  —  «Calafu- 
tare  é  turarc  ï  buchi,  et  le  fissure  de  i  vascelli  côn  la  stoppa, 


t 


ÇALAFATIIS,  ïjjas  lat.^  s.  m,   (De  C^hifhtaré/\y^i^^^    \^  '•. 
—  Acridit,  in  pUiu  nnstio,  quoddaio  infortuniuin'j  scilicâi     - 
cum  Calafâtî  brysarêiii  (y.)  (piandarn  nayeni,  qu»/Voc*al)f-  >/     ^ 
tur  Confessa,  tMXQuî^n  iii  ea  i^no,rpinbu5vta  ftnl  totâ,  et^xf^^    ' 
iJiauj  dua^, alias  naves.  >>  O^ferPani,'  Jnn(/t  de  Gènes  ^  ;m  ^  -^ 
j  a  i3vt—  «  Statuinms^ut  oinnis  Calafatus  Vjuiiitniaj't)!*  cà'pK^^^^^^^^ 

IX,  directeur,  eutreprem^^ef^^.^^ 
ji  îricipiat  9P"s  l>cei^  (;Kc(^  rV 


taneus  •  (conducteur  des  travaux 
«  alicujus  operis  navis,  anteqiiaijl 
navis,  etc.  »  Suit,  de  Marscitle^ — ^  «  '-{^^l^far/liifips;  Calaûit 


Us ,  ■4' 


caicare  (V-jaiàvëin  vestrani  et  barcani  de  j)arascaliifp  v  (il  y.     1 
î\  ici  imelacqqe facile  a  reinplîrjfecfebiiini,^^  :,    ; 

adCalafatiarh/ep  clavare  (V.),  et  cohopfernarç^  (V^);  et  pecait'       ' 
(V.)  dictani  navem  et  barcham,   usque  atl  .lyensejii  n^adij   ;f '• 
prpximum,  prc)  L.  80  Janue.  »> -^Cir^^r/«^*î^f^,;??^^^ 
Arch.  des  not.  die  (iénes.  — »  a  Staliiimus  et  ordjnainds.«(ur^^^^^ 
quilibet  mariuHrius  itf  soiduui  açcipiens,$it  quilibet  riia^^^ 
Calafatus  sit  laborans,  tencTitm*ët  deheat  guaitape,  làiioran 
et  facere  secundqm  (|(ibd  ei  injunctirnv  et  praecé{ffum  fuei il . 
perpàtronuni  siium,  seu  «fiicialcm  ejusdeii|.>^'^)  ^S/r/iT.  ^vm).       » 

etpoi  coprirle  ton*p(Tè.  )>  Pantem-Pantei'a,  f\pcqh<d.  witçt^v^  ï^I^Î^  ' '"  i         '       ' '•  ^-'  .  ^ 

(1614^:  —  (r  Ûcet  duo  carpentarii  et  iionnulR  aJii  cle  di^^^jc^  q^  jj^  3 

iîaléaincéssanter  (iss^as  et  dissuluras  antedii  tas  toto  epi:i|^^^;./^^v//.  Le  basque  dit  :  Calàfe^quintza  et  Calafc 


aussi  :  Ca- 

*tarm.  • 


v-l 


■/.-•s 


CALAFATK,  esp.  part.  s.  m.  Calfat.  (V.  Breu,  Ribeira/^S-*! 
Calnfatcar,  esp.  v.  a:  Calfater.  ^^ et er  el  costado.|-^C^- 
iafateriaj  esp.  s.  (;Çalliitagk  (V.  Calafeteria,  Galefateria.) 

CALAFAtI A,  bas  îat.  s.  fl  \S^^CaI(ifatus.  [V.])  Le  mélier, 
lin  Calfar,  le  Calfatatii'e.  y-  «  Knardus.Salvator  de  iMarsiJja  ac- 
rordat  Holanduni  Calàlatum  nt^euuî  ducat  secum  causa  la- 
borandi  de  Calafat|a,  et  proniitlit  ei  dafe  prp  tribus  mgiisibus 
1^.  7.V0  deharioruni  iVej^alium  dt' Meschia,^licet  ,duos-Bdi- 
monde^'os  pro^vno  ReyaJi,  ultra  victuni  et  vestitum,  «  lÀ.cte 

(  «26  rtc/v/ i248.\Ms.  Arch.  des  not.  de  Gènes. 

*■     ••  -       .  ■       ^  „         ■        »■     . 

■  ■  CALAFATO,  ital.  s:  ni.  (Variante  ôrthog.  de  Calafattô.) 
■^  Calfat.  ^  Dans  un  des  registres  que  nous  avons  eu  soUs  les 
yeuxraux  archives  de.la  maison  Doria,  à  Gènes,  se  trouve  une 
iisie  de  récjuipago  espagnol-génois  réuni  pour  la  gaTére  ami-  . 
raie,  montée  par  Jean- André  Doria ,  en  1 573,  dans  Tescadre 
(lu  roi  d^spagne;  on  y  lit  :  ^Ofjicialcsà^,.  Mane  Cenosîô, maes- 
tro cLitxa;  Pantahno' Bei^  algôasil;  Agiistino  Testa,  Cala- 
;^...  »»  Dans  un  autre  de  ces  r^istres,  on*  lit:  «  llnf^reiUplar, . 
un  bombardero,  un  variliero,Min  Gidafato,  un  mastre  d'axa.» 
^—  t(  Calafatrty  1 .  Calfatin,  maislre.d^  hache  ;  vn  quî  calfeutre 
vji  navire,  a.  Vn  garçou  qui  le  nettoyé  où  balaye.  «»  Duez 
(  1G74).  —  U  y  a  dans  cette  explication  du  nfïot  Calafato  plus 
cfùne  erreur,  l^'abord,  \e. Calafato  ri'étajt  point  un  caJfatin, 
mais  im  calfat.  Le  calfarin  était  un  jeune  calfat,  un  aide  cal- 
fat, le  mousse  des  calfats,  qui,  ainsi ¥|ue  les  autres^^oussfÀ  , 
aidait  aii  nettoiement  du  navire,  I>  calfat  était,  au  xvii«  siè- 
cle, un  charpentier,  dont  la  sprciàlité,  ainsi  qu'on  dit  aujouh- 
d'hui,  était  de  calfater  le  navire.  Ll;  maître  d'hache  était  le 
maîtrç  charpentier.  (V  ,  en  témoignage  de  ce  que  nous  avaii- 
rons^les  art.  Calfaictery  Çolefactei  Calfatin.) 

/ï'.  CALAFATTO,  ital*  s.  m.  Calfat.  —  «  11  marangone  6 
mastro  d'aria,  il  Calafatto  et  tanti  bombardieri;  etc/»  Bart. 
Crescentio,  Nantie,  Méditer.  (1607)^  p.  85.  —  V.  Amiraglio, 
Calafao,  Calafato.  ,  *       * 

2V  GALAFATTO,  ital.  s.  ni.  Calfeît.  _  «  Calafatto,'  caiftft 
pour  calfeutrer.  >  (Calfait  pour  calfater.)  Duez  (ififli). 

'  '       '  •    -  '  ■"  .'  '         .   -^'^./i^^  '  "    •    '    ■■■'".'  , 


[Ougtoublënié].)  La  quantité 
la  mer;  son  Tirant  d  eau,  c( 


dont 

# 

conimr 


ALAFI^TAB,  port.  v.a.  Calfater.. 

ALAFETLJA;  napol.  s.  f.  Calfatage,  ^arâio/.  dcllojm- 
^^lê  del diqleto  naj)oletârifj,. èic, 

^(ÇALAFKTKBiA,  ,esp;  s.  f.;.Calfalage.  —  V.  Calaf^itena, 
^^lîtlejateria.     ',..     ■    '-.^  >  -  ' 

:  XALAFiaTKK,:viéux  fr*  v.  a.  (Du  catal.  Calafatar.  [\.; 
'Calfater. — r  Sy  les  fist  visiter,  rappareillier  et  Calafetter* 
'et  niectre  dessus  enseignes  grandes  et  honorables.  >'  Chmn: 
de  Savait  (Docuii).  de  la  tin  diî  xiv*^  siècle).  If istorrcjL*  fxitr 
innnum^yk.  i,  p.  ?7^.  (Turin,  1840^  in-fol.)       \  v 

GAi^ISON,  fr  s.  f.  peu  usité.  (De  Caler,  s'enfoncer  dans 
Teaii^  ;;Rus."5fiviy6^AeHÏe 
un  nia  vire  s'enfonce  dans 
on  dit  plus  ordinaireuient.  ^       ' 

CÀLALUZIA,  bas  l\it.  s.  f..  (Transcription -d'un  mot  liiin 
doustànivdont  nous  ne  Stavpjpis  ni  l'orthographe  ni  l'origine.; 
Norh  d'up  nJivire  indien  ,*  dont  parle ^linsi  Maffei,  liv.  ix  de 
son  tiist.  ind.  :  a  Calaluziis  quinque  (ejusdem  fere  niagniln- 
dinis  utraque  ai^tuaria  sunt)  id  negotii  dat.  » 

CALAMITA,  itài.  anc.  et  mod.  gého.  s:  f.  (Du  Iat.  C^/^/- 
/////Ay  tige  de  blé  ou  de  roseau,  parrce  cjue,  dans  là  boussoir 
à  eau,  qui  précéda  la  boussole  suspendue  sur  un  pivot,  l'ai- 
guille aimantée  flottait  sur  l'eau,  «enfermée' en  un  ch^alumean 
dejiaille  ou>'de  roseau  [KotXafjirj,  xotXa(io;l,  en  unfestu[\  -l^ 
selon  Pè^tpression  trés-claire  de  Guiot  de  Provins,  le  pli[* 
ancien  des  auteurs  connus  qui^aient  parlé  de  Taîguiile  ai- 
mantée fonctionnant  comme  moyen  de  direction  des  navires. 
Cette  étymologie  ne  saurait  être  douteuse,  et  l'on  s'etoniM 
qu'elle  ait  échappé  au  P.  Fournier  ;  peut-être,  cependant,  le 
docte  jésuite  i'en  avisa- t-il,  mais  crut-il  devoir  la  rejetei 
parce  qu'elle  était  trop  «mple.  Il  imagina  que  les  mari»* 
français  nommaient  li\  boussole  a  Calamité,  qui  proprement 
en  jfrançois  signifie  une  grenouille^ verte ,  parce  qu'avant 
qu'on  ait  trouvé  l'invention  de  suspendre  .et  de  balancer  sut 
un  pivot  l'aiguille  aimantée,  nos  ancêtres  l'enfermoient  dans 
une  fiole  de  verre  demi-iemplie  d'eau,  et  la  faisoiénttlQttei, 
par  le  moven  de  deux  petits  fétus,  sur  l'eau  comme  une  gre- 
nouille. «  \Hydmgraphic,  i^A3 ,  bv.  xi,  chap.  1^'.)  Que  vient 
fa^rc  ici  la  grenouille  verte?  et  pourqfuoi  Fournier,  Iprsq»»  » 
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toir  >P  F^tu  dç^Guiol  de  Provins,  allait-il. chercher  dans 

PÎiW- i'éty«noï"g'«  du  mot  Crt/am/ft?  Pline  dit,  liv.  xxxn, 

.iJ^n  Al    i^/vf.  natun:  «  Ea  rana  (|uanri  Graeci  Calaiijitem 

vocanr,  cuioiiiam  inter  arundines,  Iruticesque  vivat,  ininuna 

uinniuiirestet  yîridissiina..  «r  Qu*a  de  coiiiniiin  ceci  avec 


(iLOSSAnti:  NAUTIQUE  --\*  Ï83 


coinVne  à  rhote  du  mai-ais,  à.cause  du  roseau.  6n  a  peine  à 
cnnuirendrè  qu'un  érudit  aus^i  e\ercé  que  i'auUîur  deV//)- 


clw^rnphic  ait  pu  se  fourvoyer  dc-^is  une  quesliQii  si  simple.  , 
•     Lç  Dictionnaire  de  Trévou)^  prit  au  jésuite  Koiirnier,  et 
'   c  était  tout  naturel,  son  étrange  définition,  que  Dam  Carpxiii-  ' 
herse  donna  ensuiltî  la  peine  de  traduire  eq  latin,  dans  son 


GhslarinniXil^^^    Un   homin^  cî'un   savoir  ifspec tablé  ,,  j^   Carneritier 

.ttedu  R  Four,-    -^  '         ' 


J.  Klaproth,  adopta  plus  tjird  la  grenouille  vertedn 
nier;  et  l'idée  liii  en  p.^rut  si  ingénieuse,;qu'il  mit  toute  sa 
'  science  au  service  de  cette  plaisante  invention,  et  déclara  que 
rexj^icalion  donnée  par  Fournier  du  mot  Calamita  lui  pa- 
raissait «  LA  seule;  ivAisoNNABLE.  »  [Lcttrc  à^MydeJHfimboldt 
,urja  boussole:;  Paris,  i8:î4,  in-8'',  p.  i5.)  A  l'appui  de  l'hjr^- 
potiîèse  de  raideur  de  VHjcirograp/in* ,  il  cite  ce  fait,  que  les 
'  BiriTiaiis  appellent  l'aiguille  BÎmanléeijii  u4ng/imjaou/)g  »  ou 
LrzanL^uusuc  savoiis  pourquoi  les  Birmans  ont  com- 
paré ^u  ïézard  raiguille  di^la  boussole;  inais  nous  serions 
fort  porte  i\  croire  que  les  habitudes  inquiètes  du  reptile, 
?Iu'oiivoittournei;fcSans  cesse  à*  droite  et  A  gauche  sa  tête  et 

•  >a  (iiù  iie,  ont  pu  i'nispirér  au\  liirmans  cette  comparaison  du 
.  .  lézard  avec  l'aiguille,  dont  la  sensibilité  extrême  se  manifeste 

a  chaque  mouvement  du. n'avire.  ^ 

N()us  pourrions  ajoutep-^àncette  conjecture  ;  mais,  nous  ai- 

,  nions  trop  les  choses  sérieuses  pouv  nou^  laisser  aller  à  de 

^  ,  lonijues  divagations ^ur  le&  traces  de  Klaproth  et  du.P>î^ur7 

Pour  nous,  xaXaay),  le  roseau;  le  fétu,  est  Tétymologie 
indubitable  de  Calamita  ;  et  nous  regrettons  que'd'aussi  bons 
osprjts  que- Klaproth,  Carpentier,  et;tes  auteurs  du  Diction- 

•  nairt»  de  Trévoux,  aient  contribué  à  propager  l'erreur  du  P. 
I  <nn*nier.)  Aiguillé  aimantée,  et,  par  extension,  Bpussole. 

*  ■ 

—  t'  iNucchier  buono  etusato 
■M  Pounese  accompagiiato 

/  "DjB  quanti  adottrinati  ;    ' 

y       I)i  Calamtt^  sfati. 
Quella  è  ben.  perfèltà 
Che  in  fallo  non  getta.r 

Francesco  B^iiBERiiiro,  liocumenti  iVamorc  {tli 

;  ;     ^■'^'-  -,  ■■/-•■'  .        .    ■'        -      : 

— '^  La  nostra.  Calamita  volgeasi  sempre  al  polo  arlico 
deviando  pero  alcufi  pO^b  dal  punto  dél  settentrioqe.  i  Pi- 
galetta,  Piimô  ^naggio^  p.  46.— «  Il  padione  di  detta  naue^> 
;de  Bornéo  )  <*  portauâla  bussola  con  la  Calamita  ad  vsanza 
nostra.»  hin.  di Barthenia ,  ap.  Rafïius.,  t.  i*%  p.  168  D.^ 
^ .  Azal,  Gi echeggiar.     >        '  ** 

<^\UMITE,  fr.anc.  s.  ^.{\ix^\%  Calamita.  fV.J)  Aiguille' 
•»"»ïuitee,  fH,  par  métonymie  :  Jjfoussôle.  -jr«  Les  gejis  qui 
^^>nt  en  Kurope  nagent -ils  m  (  n^asdgueut  -  ils  )  <à  Tra- 
'jiont;me  devers  septentrion,  et  les  aujtres  nagent-ils  à  celle 

V"**^'^^^^  que  ce  soit  la  vjerité,  prenez,  une  aiguille  d'ya- 
'iiant  »>  (daajxaç,  aimant)^  «  ce  est  Calamité,  vous  trQuverez 
^V}  ^*lk,a  deux  faces,  etc.  1»  Brunet^  tatinï,  Trésor  [x-x^o  exi\ 
iV7"i  ~  **  Kl  dressé  la  Calamité  de  toutes  les  boussoles.  » 
«Rabelais,  Pantagruel\\x\.  iv,  chap.  1.  —  «  Voyez  à  la  Cala- 
«"Ije  de  vostre  boussole.  .  Id.,  ib.,  chap.  18.--U  mot  Cala- 

*  e,  cjue  nous  voyons  employé  fort  rarement  dans  les  au- 
^»'»^  antérieurs  au  xvi-  siècle,  ne  se  lit  ni  dans  le  chapitre  : 


Mùritw  dies  MeivÊllcs  de  nature  du  P.  René  François  (1621), 
nid'tUis  le  Dict.  de  (iuillet  (1678),  ni  dans  ceux  de  Desroches 
(1687)  et  cfAuJ^i"  [}1^'A^  t)n  le  trouve,  p.  10  de-l»  Expiiea^ 
tions  dés  termes  de  mari/ie^  \)aiV  Estienne  CJeirac  (163/4): 
a  ...  Et  le  reste  des  effets  de  la  Calamité  ou  piene  d^àimant, 
C^/ûr/;///a  en^lien,  Piedra  iman  en  castillan...  » 

CALAMCA,/^ital,  s.  f.  (De  Çalaiar^^^  Callaia^  ou  Calla, 
ayifntle  sens  de  ruelle,  ouverturV  dans  utie  haie,  chemin, 
senlier.  [?  Du  gi%  XaXot  ou  XyiXvi;  rad:.,  Xotivoj,  s'entr'ouvrlr, 
être  bgant.])  Calanque.       *  ; 

XALANDRA,  bas  lat.  s.  f.  Chelande,  ou  Selande.  —  ((^)ii'- 
cemus  nobiscuni  centum  Çalahdras,  'et  tenebimus' quinqua- 
ginta  galeas  simililer  per  totun)  biennuin^  si  necesse  fuerit, 
bona  lide  arm^tas.  0  Charte  de  FVédéricU(  1^22 5),  citée  par 


y 


i  V.  Chelandria.    ; 

CALANQUKj  fï'.  s.  f.  ancieij.ét  peu  usité.  (De Tital.  6Wa;?(r/. 
[V.])(Gr.  niod.  Ko^avxa  ;  angl.-Cot'6',  Çreek;  rus.  Byxma  [i5(^^//^- 
m|,  ByxmoqKa  \Bouh'ti)tcMa\^  Petite  baie,  petit  1  éduit  sur  une 
côte,  où,  dans  l'occasion^  certains, navires  peuvent  se  niettre 
à  l'abri.*  -   -         •     /     ^  -  :'  / 

CALANT,  vieux4i\  s.  m.  (Variante  de  Chalant^\S ?^        • 


K? 


•^ 


—  «  Li  mast  furent  droit  contreniont , 
^  1.  ajjfere  drece  el  pié  devant , 
£  un  auuc  enii  le  Calant.  » 
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Romar^  de  Dlandiandin,  Ms.  Bibl.  nat.,  u^^^GqS;. 

C2VLAR,  cat.  anc.  vénit.  anc.  esp.  v.  a.  (Du  gr.  XaXoco),  je 
fais  3?scendre,  j'abaisse.)  Amener  la  voile,  «aler  un  mat. 
—  «  Si  nau  6  lewy  ira  ab  veles^^  anatit  ab  vêles,  efiii  p^^rd-ia 
arbre  o  antenes  o  vêla  alguna,  los  manners  no  "son  tenguts 
de  esmenaàfer,  si  donchs  lo*senyorde  la  nau  ô  lonotxernu 
Ts  havia  manat,  abans  que  l'arbre^  les  antenes  o  la  yela  se^ 
perdes,  que  Calassen  ;  é  si  lo  seriyor  de  la  ^aiLlosiiavia  fet 
manament  queCalassen,  è  ell§  nq  havien»  volgut  Calar,  é  per 
aquella  rao  aquella  exarcia  que  desûs  es  dita  se  perdra,  los 
niariners  sôil  tenguts  de  tota  «iquella  exarcia  esmenar,  a\i 
es  à  entendre,  que  tôt  lo  cominal  de  la  nau^  la  deu  pagar.  » 
Consul:  de  la  mer,  chap.  202,  édit.  Pardessus.  —-  «  E  nos 
dixerem  los  quens  playa  a  faem  Calar.  »  C/iron.  del  rèy  err 
Jacme^  cap.  55.  —  «'E  quant  hach  ordenadalla  galea  que  es- 
tiguesseri  aparellats  vench  lo  vent  de  sobre  ^art  de  la  vêla  : 
e  al  venir  del  venf,  crida  lo  comit  :  Cala,  cala!...  FlCalam 
nos,  e  tots  los  altres.  »  Ibid.  —  «  Se  andando  à  uela  de  notte^ 
el  uorà  cambiar  uelà  e!  farà  segno  de  talar,  et  faza  metter 
uno  ferai  al  fogon ,  et  dé  présente  cadaïiTia  galia^teljia  Ca- 
lar. .  »  Ordini  de  P.  Mozenigo  (i/|2o)  ;  Ms.  llrbin,  A. -821, 
Biblioth.  du  Varican  ;  et  t.  11,  p.  i2t  de  notre  ArchéoU  rtav. 
•- V.  Arriar,  Chalar,  Mainar,  Maynar.  -         '• 

CALAR  REMQ  ou  REMI,  ital.  v.  a.  (Proprement  :  Baisse <^; 
la  ou  les  rames,  la  ou  les  plonger  dans  l'eau.)  Nager,  ramer, 
voguer. —  i  Caiarremiy  Voguer,  pi-endre  les  rames  à  la  main.  >• 
(Duez)  1674.  Nat.  puez  se  trom])e  :  C%^rre/m,  ce  n'est  pas 
prendre  les. rames  à  la  main,  c'estVa/iier,  action  qui  suppose 
qu^p  âtdéjà%2risi  les  avirf^ris..  -:-^aXalar  remi  e  vogare.  » 
Pàntero-Pantera,  Focabol.  //«ar.  (16^4),  —  L'esp.-dit  Calar 
remos^  et  cette  locution  manque  au  Diecion.  marit.  espan, 
(i83/i).  — :  Quando^vino  la  tardç  caimo  el  viento  :  amayna- 
ron  las  vêlas,  é  Calaron  remos.  •  Cron.  del  Conde  D.  Pen^ 
iWm>,p.  86.  —y.  Remo.  s     \  /'       V 

CALAR  TIMON  ou  TIMONES,  esp.  anc.  v.  a.  Abaisser  le 
ou  les  gouvernails,  le  qu  les  monter  et  mçttreen  place.  Cela 
se  disait  des  ||;ouvernails  latéraux  qu^on  soulevait,  ou  même 
cju*on  enlevait,  quand  ils  ne  devaient  pas  fonctionner.  — 
V.  1;  Artimon. 
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^^^  i;  CAI4RK,  ital.bas  lit.  v.  a.  (Du  gr.  XaXaw/^e  Idche, 
je  lais  descendre.)  Amençr  le^  voiles  ou  la  voile.  —  «  Pro- 
j)one..,che  qualunqua  patrone  ândjissç  con  una  fortuna  ad 
vêla,  et  la  sua  vêla  se  guastasse,  se  sià  tutto  el  danjiho.  Ma  se 
ello  andasse  ad  vêla. et  dicesse  alli  marinari  :  a  CalaiTjo,  che 

"^io  voglio  mettére  lo  terzaiiold;  »  et;1i  me'rçâtanti  et  li  mari- 
nât i  li  desse  questo,  cke  lion  Calasse  ma  che  tentasse  duro,. 
,et  dicta  vêla  se  perdesse;  in  cio  sîa  tenu  ta  de  gire  et  andare 
iid  varea.  )>  Ordon.  de  Tr^i?/ (iô63),  art.  iH.     .  ♦ 

1       —  «!Le  vêle  iiï  hâve  Càllâ, 

—  '  Che  l'arbor  noill*aualla.  • 

•^     (Amène  les  voiles  dans  le  naWre,  de  peur  que  le  mat  ne  tombe.)    . 
-     Tkavcesco  BkrbAivOj  Docimenti  d'amo'rt  {xm^  sïèd^ 

—  u  AUpra,  accio  non  çorrèàjlero^lcun  rischiô  ^#'navi,  Ca- 
l.ivansi  tutte  le  vêle,  e  andaVasi  di  traverso  finchè  cessava  il 

*•  luror  del  vento,  «  Primo  img^io  'de  Pigafetta,  p.  12.  -^  V .. 
AUassare,  Amainar^^  Ammainare,  Mainace,  Sovravento. 

.  a.  CALAHE;bas  lat.  v.  n.  (Mrme  orig.  que  le  précfdérit.^ 
Amener  ses  voiles  et  son  |)avilfon,  pour, annoncer  que  l'on  se 
lenâ.  —7  <(  Denûntiavit  dictik  hominibus  dicte  navis  yt  de- 
berent  Calare,  et  timere.pon  deberent.  de  pèrjsa^is.et  reb^s 
si  essent  amici  Janue,  (pu  hdinines  Calare  nolnervnt  et  ar- 
mauervnt  se,  unde  dictiis  Jatobûs  çum  galea  sua  vi  dictam 
navem  cenlt...  >)  Dcclaration  du  ïf  m'af  1287,  Ms.  Arch.  des 
not.  de  Gènes-;  rappoi  t<^par  J.  B.  Richeri ,  p.  5 1  v%  t.  m  , 
iVotr^  ex  fôlf'at.j  Ms.  Bibl.  Cit.  de  Gènes. —  «  Ecce  naves 
()neratae...^^ibus  obviam  ivitc  et  eas  fepit  Calare  »  (et  il  les 
fit  amener).  JjiçbboAuria,^///;^/.  Gemie/is.  jliv.x  (an.  /aSô). 

—  Mettre  à  terre^  Débarquer. -4- «  Quum  galeas  Januensium 
a  longe  vidissent,  velîs  et  arbolfibus   festinantej'  ad  t^rran:: 

b  à  terre,  débarqué  leurs 
voiles  et  Jours  mats,  pour  s' alléger,-  et  pouvoir  marcher 
inieux^  Taviron),  ^c  versus  galeasl  januefises  diverlerunt.»  Ib. 

CALARIA,  basJat.  s.  f.  (De  Cah^  nom  donné  à' celui  qui 
portait  du  b^is.)  >avire  chaVgé  de  bois,  -ir*  Calaria,  navjs 
quae  ïupKi  portât.  Calo,  ijle,  qui  ligna  portât.  »  Jean  de  Gè- 
nes./—Cû^futyfait  du  gr.,  KaXovi  bois,  bois  coupé,  bois  à 
bri^r.  — Y.  Calo.^        ',  V  *    -"   v        ^    ''.*   ► 

CAO:VAKIIS.  Faute  de  copiste  du  manuscrit  des  Statuta\ 

.  gnzarUe.  On  lit,  p.  88  de  YImposirik  (rffiedgazarie,  Ms.  de  la 

.  Bibl.  du  dépôt  de  la  Mar.  :  «  Quod*Janiienses  non  ducant  in 

eorum  Calavariis  aliquos  extraueos.  V- 1^^"^?  ^^'^^  aliqui  Ja- 

nuenses  seu  qui  pro  Jianuensibus  distingantur,  non  audeant 

vel  présumant  ducere  cura  ipsis  in  eoiVum  Callayarîis  aliquos 

extraneos  de  Trapesonda  in  raurisium,'excéptis  Grecis,  sub 

pena  librarum  qiHnquàgent^nm   pro  quolibet  et  qualibet 

vice.  »  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  substituer  à  Cala- 

'voriis  un^aulre  mot  que  C(ira\)anis.  Cahivaria  VLt^iiï'àucuu^ 

langue.  On  né  saurait  y  voir  le  gr.  K^aupia  (Calabre)  ;  le 

sens  répugnerait  à  une  telle  supposition.  11  est>  au  coutraire, 

trèft-oiatiirel  d'imaginer  que,  dans  la  prescription  du  statut ^ 

il  est  questign  des  voyages  ou  caravanes.  ^  V.  Caravana; 

CAIAVERN A,  ital.  s.  f.  (Du  gr.  mod.  KaXaiSpixa  [Kata- 
'  rrrXfl],  nom  donne ^  une  sorte  de  l>andelet^  prf  de  lien.  Une 
iaiiière  de  cuir,  une  cordelette  tournée  autour  de  la  rame, 
pour  la  garnir  à  Tendroit  où  elle  portait  star  le  bord  du  na- 
.  vire,  (ut  probablement  nommée  KaAa6ptxa  par  les  marins  dés 
galères  de  Byzance.  À  cette  garniture,  adoptée  par  les  Véni- 
tiens et  )es  autres  peuples  marins  de  ritalié^  on  substitua 
ces  :  a  Pezzi  di  tavole^  che  si  mettono  à  i  reitti,  dove  si  le-^. 
ganô  alli  scaloii,  ^  et  qui  conservèrent  le  noni  de  KaXaëpucdc, . 
corrompu  en  Calavema^  comme  on  le  voit^dans  le  Focabol. 
naut.  de  Pantero-Pantera  (1614).  En  1660,  Oudin,  qui  re- 


cueillait les  mots  anciens  des  langues,  française  ét^espa^Miolc 

^expliquait  le  mot  Galavei^nes  par  çetix-ci  V^  «^Cabc^s de  re- 

ihos. *»  Il  constatait  là  cequi  av^ait  été,  et  non  plus  .ce(^uj/(^i| 


quandsl  ectivait.  Son  explication  nous' est  précieuse  t( 
fois;  elle  appuie  notre  étymôlogie  du  mpt   Calavcma.  (ju 
Cabo  [cordagfe]  toitrné  autour  d^  Ta  rafme,  ou  uneKaÀaêcixGt 
c'est  tout  un.)  Gala verne.  .  ,  1.      v  ' 

CALCAGNO,  ital.  s.,  m.  (Du  lat.  Calcis^  génît.  de ï >//.; 
talon. )'Talon  de  la  'quille.—  Le  diminutif  CALCACiisoLo,  ou 
Çalcacnuolo  ,  a  plusieurs  significations.  Dans  Ja  lani^nc 
commune,  il  désignait  jadis  li*  quartier  d'un  soiilier;  dcitb  la 
langue  des  charpentiers  de  vàisst*au^,^il  désigne  le  Briurj  ou 
talon  de  l'étrave  (V.,  datis  la  (figure  qui  accompagne  l'ait. 
Étmve,  la  pièce  designée  par  les  lettres  Fm)^  et  laAourhji 
qui  s'unit  à  l'étambot ,  et  que  nos  constructeurs  appellent  . 
Courbe  d'étambot.  (V.,  dans  la  figure  de  l'Arcasse  f ci-dcssiis,^ 
p.  iGo,  '1^  colonne],  la  pièce  marquée  KK.)  — «Calcaj^uublo 
Bracciolo,  cjtesi  unisce  alearozzo  (V.)  çon  l'àsta  de  puppa. 
i/itroduz,  alVarte  nàutica  ÇMeneûa^  in-4**>  17 1 5),  p.  217 1 .  — 
Les  çon^tructeui's  de  galères^  en  Italie/nommâient  Calcfh 
g/jolo  la  hauteur  dont  s'élevait  la  rode  au  -  dessus  de  lalit^mr 
de  terre,  à  la  distanccde  onze  palmes  du  point  de'  cttte  li- 
gne, sur  leïpiel  tombait  la*  pefpèndiçulaire'abaissée  de  la  tètv 
de  la  rode  à  terre.  (V.  notre  ^^Slrchcol^  riciv.y  t.  i^'^,  f).  a8j 

■■        ■     *  *  •  . .  .    • 

CiU^XAR,  lat.  s.  m.  (De  Culx^  talon.)  Lperon. '—   X^akii- 
ribus  rates  hostiuni  transtigebintur  |)ercussae.  »  Histùr.  ffrc- 

rosolimit.^  (o],  1107.  -»— -^  Jussit  ut  tin^^^l^^^F'^  ë^'^''*^*^^^'^'' 
suis  perpungeret  Calcaribus,  id  est  rostris  ferratis.  (lallr. 
Vîîiesan!  ,  Richardi  régis  iterilierosol.  ;'\\v.  11^  cliap.  HJi, 
p.  33o,  édit.de  1  f)87*.-— Du  Ca«rge  définit  mal  le  éalcar.^  cjuautl 
il  dit  :  u  Prora  galeae,  q«ae  li^num  praefîxum  liabet,  quo  la^tcs 
hostium  transiyiguntiir  percussae.  »  L'éperon  qu'on  /lonjiuait 
Calcar  n'était  point  laprpue  de  la  galère,  mais  une  arme 
d'attaque  fixée  à  peu  près  liori/ontalement  à  la  proue;  et 
pui^,  cette  a^uié  n'était  point  faite  d'une  pièce  de  bois  c'é- 
tait'une  sorte  de  pyrarnide  quadrarigulaire  en  fer,  en  air^ijii. 
ou  en  chèue,  garnie  sur  ses  faces  et  à  sa  pointe  de  lames  de 
fer.  La  phrase  de  Vinesauf  que  nôu^Wenons  de  rapporter  le 
fîiit  très-bien  couq)rendre.  On  sent,  au  reste,  que,  poiu'  Tol- 
lice  qu'avilit  ïi  repiplir  cet  éperon  pendant  le  combat, hI  fal- 
lait qn'il  fut  d'une  hiatière  plu^  dure  que!  le  bois.  L'éperon 
bardé  de  fer  resta  traditionnel  jusqu'à  l'époque  où  les  ^'a- 
lèrés,  pourVujesd'artillerie,  li^eurent  plus  l'éperon  que  coiimdc 
'  un  souvenir  et  un  ornement.  -^  V.  Galio^  7    .  , 

^^CALCARE,  bas  lat.  v/ a.  (De  C^/x,  talon.  Fouler  ^iux 
pieds,  et^  par  extension  :  Fouler,  presser  [l'étoupe  dans  les 
coutures  et  les  fentes  des  bordages].)  Caliater. —  «  Statiu- 
mus  quod  patroni  naviuni  debeant  dare  riaves  suas  ben\^ 
corzatas  »  (V.  Corzarej,  «  et  calcatasde  fori  »  (calfatées  en 
dehors.  —  V.  Londra),  «  et  paredai,  etc.|-  Stat.y^nit.  dt^ 
1255,  art.  1^^—  Ca Icare  est  quelquefois  éciît  CVi/t7/tf^^; 
ainsi,  dans  leihap.  H  du  livre  de  Guido  de.  Vigerano,  ^/^ 
Modo  acquirendi  et  expugnandi  terram  sanctanij  Ms.  cite  pai 
D.  Carpentier,  on  lit  :  «  Postea  fortiter  inclaveletur  navi^ 
super  cuixis  illis,  et  postea  Calchentur  ^opino)>(t*t^^n^^^^^ 
a  Qufti  cùniis  et  maeiis  »  (avec  des  coins  à  calfat,  ou  caltaits, 
et  des  masse*  ou  maillet^.  — V.  Bucius,  Calafatus,  Coho- 
perta. 

CALCFRE,  lasc 
du  inât.  —  Le  lient,  in.  uoeDuck,  | 

/dndoost.  napa(  Dict.  (i8i3\  écni  Kalsir]  Kahur,  etnepit' 
raît  pas  se  douter  de  l'origine  du^mot  auquel  il  pféie  ce 
dcmble  conformation. 


^~ 


isc".  s.  (Du  port.  Cfl/ccB..[V.])Tenôh  et  Ton 
ieut.  Th.  Koëbuck,  «'  /,7  de  son  Engl.  a"" 
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.OiÉs\c.VLCÉZ,  esp.  port.Val/anc.  s,  m.  (De  Carcesh     inférieurad^un  bordage,  d'une  [^réceinte.  — ^  V   Incenta. 

v-.\Jw^nair  iinp  ônrriintinn' :\  ^/z/r/'z  (V.^1.  fait  du  lat.       OneIniiP<(  doriimpnts   Ski\rï€\\èj\t  Mpntumcê^  n\\\   aci-   nAm 


-Jv» 


[dont  on. cohnaît^une  corruption  :\^  (V.)],  fait  du  lat. 

|^^;.j/^.j7i//^\transcription  du  ^v.  KVpyTJ^Jtov.  [V.])  Autrefois: 
Calcet  il'un  navire  latin;  aujourd'hui  :  Ton  du  piât^  dans  les 
bâtiinents  caWs.  —  «...  Sin  que  piidiesse  toimar  su  iugar 
rsta  dia  on  U  batalla  don  Christoual\de  Erasso,  por  averse 
rmedado  su  nao  muy  àtras,  pqr  traer  sentido  el^Calcès  del 
Arbol  m.iyor  \  (parce?  que  le  ton  du  A'and  noc^t  avait  con- 
senti fVJjt "  ylassi  no  pôder  hazer  fuerck  de  vêla  de  gauia...» 

<  l\sviecid()  a  l)a  armadç-4^  MdgesdacL  etc .  (juillet  i58a), 
int,  loi.  i  ;]jJibl.  de  là  Mar.,  vol.  n^  U2t55-3.  —  •  Los 
Càlceses  del  ar|)ol  mayory  trinquete  de  n)ade^*a  de  roble  mu- 
lato.t.  ^'Hazon  de  las  mcdidasé..  para  vn  galeon  nombrado 
Nu^stra  Senora  de  Loreto;  Ms.  de  i6i4  à  164!  ;  Bibl.  de  la 
Mar.;  vol.  n^  1 4255-3.  —-  «  ...  Cincb  galos  »  (galèrei  tur- 
ques) «  ninyto  grandes,  co  sens  bastardos  quarteados  xle 
vi'ide  et  roxo  »  (les  bâtardes  (quadrillées  ou  éc^rtelées* de 
<erl  et  de  rouge),  ««et  muytas  bandeiras  por  cim^  dos  tdl- 
dos,  et  nos  Calceses  dos  niastros^stehdartes  niuylo.coni- 
4)ndos  (jne  quasi  lôcavao  coni  as  pontas^  na  agoa.  »»  Ferii. 
Mendes  Pintôy  Peregrinaçoens  (Lisb.,  1678),  p.  9.  —  «  Pin- 
rese  cad^Yno.cofi  los  mejbres  c^rores  que*piiUierç  lo  que 

'séria  svv  xi  mar  proWado  de  baxeles  diuersos.en  las  hechu- 
i^%  V, eu  l^s  colores  de  las  flamitlas',  gallardetes,  vanderqljis,. 
esiahdartes  jHiesto  en  *el  baupres,  Çalcey,  petw,  osta,  fanal, 
y  yéstidos.delos  forçados.»  Van  der  Hainnien,  Z)«/i  /i/a/i^e 
Austria  (Madrid^  1627,  in-/|^),  p.  162  v^.  —  «Calcéz  o^Qar- 
vH  do  nauio,  le  haut  ou  le  bout  du  niast.  »  Oudin,  1660.—- 

.  /.Cincho.,      -,       *       .      •      .  ;  .  -     ; 

;  fALCESE,  ital.  s,  m.  (Même  X)rig.  que  le  précédent^  Ca'l- 
^  cet.,—  «  Calcesfi  è  la  parte  più  alta  delT  arbore.  »  Pantèro- 
'  Pantera,  Focabol.  naut.  (1614).  —  «  .•.  Che-Hi  che,  portàn- 
doasi  le  velle^'hindate  fin  sotto  al  jCalcese,  che  e  raîtissimo 
teiniine,  nauigandossi  cosi  dèlT  osta  çome  in  pupa,  si  uen- 
K^no  elle  ad  intiancar,  è  âffondarsi  a  prova  grandamente....»^ 
P.  4^  verso,  iig.'  ig,  Relatione  de  Cristof.  da  Canal,  Ms. 
autour,  de  1 557  ou  58;  jtle  notre  Bibl.  partie,  n""  lyS. — 
V.  Carnara,  Costiera,  Far  il  carro,  Marinaro.  __ 

CALCET^.fr.  s.  m.  (De  l'ital.    Cakese  \\.]  ou  (fe  Tesp. 

CaJcês,  [V.]]  (Gr.  anc.  Kapxr,<iiov/Tpoyr,Xia  ;  lat.  Carcbesium; 

Ital.    Calcese ;  ésp.    CalceSj  CalcéZj  Garcéz;  port.  Garcêz; 

^i'ml  C/iolzexey  Choxel&;  vieux  fr.  Causse^  Cosset^  Gousset; 

rus.  Ka  \bue^i>  \Kaltseze\)  —  «  Le  pied  de  l'arbre  m  (mat  de 

li»'galèn  )  «  étant  garni,  on  met  à 'l'autre  extrémité  une  pièce 

de  bois  nommée  Calcet,  dans  la  tête  de  laquelle  sont  passées 

les  poulies  dèf  amants  »  (V.  Aman);  «  elle  doit  estre  de  bois 

d  t)rme,  et  façonnée  par  les  poulieurs.  »  (En  Itaiié,  il  en  était 

de  même  ;  dans  XixNautica  méditer,  de  Bart.  Crescentip  [  1 607], 

^ïj  lit,  p    7,  à  l'article:  Materia^  Legname  ^  0/m(?,  calcese.) 

;v:l^  teste  dudit  Calcet  doj^  auoir  en  quarré  le  diamètre  du 

|>€tit  bout  de  l'arbre...  On  tait,  dans  les  parties  qui  regardent 

^  poupe  et  la  proite,  les  ouvertures  desd.  poulies  de  bronze 

^|ui  seruent  à  faire  couler  les  deux  branches  de  Tamant...  i> 

,7V'''  '""  Constnicîion  des  galères,  Ms.  (xyii*  si^.)1iibl. 

^e  la  Mar.,  p.  aa3.  -^  «  Et  au  haut  dervn^et  de  l'autre  de 

^es  arbres,  est  ce  qu'ils  appellent  le  Calcet;  dans  letiuei  il  y 

a  deux  jrivwc^.  ^^..1- -  i/r: ../:    i \  -       -^^ 


Ho- 

uois« 


par  consé(iiient  les  voiles  soustenuës  par  les  Amans... .  J. 
(iabie    '''^'''^'*  '''"''^fi'^''«'>^;  Paris,  i6aa.  —  V.  arqi 
«      *         '  ._^-^^     ■  '  '.    '• 

JjALCHARE,  basla.  v.  a.  -  V.Calcare. 
VI^JA,  bas  Ut.  s.  f.  (De  Calr,  talon.)  I-e  talon,  la  parîie 


Quelques  documents  appellent  Mentuni  et  qui  est  né^mmé 
ici  Caicia.  — V.  Cima..  .  ^        ^    '    # 

.  CALCINA,  ital.  artb.  s.  f.  (Dij  l|at.  C«/j:.[V.]V^haux  pbee. 

—  On  l'enfermait  dans  de$  va^es  qui,  des  cJiâtelets  plac^à 

la  tête  dès  niâts,  étaient  lancés  sur  te  pout^u  navire" enneil 

Ils  s'y  brisaient,  et  la  poudî^e  impalpable  qui  s'en  é^-happa\t 

aveuglait  et  suffoquait  les  combaitants..  . 

-^  ••  Calciba  con  lahtion|>  '  *  '*'' 

j^i^         '   Pece,  piètre  è  roncohi,    '  ■■^.'       >         t    , 
.      \   Balestra,  e  l'altre  moite 

Chai  per  cÂsiello  accolte.  »     ^^  '  ' 

(dhaus  pilée,  grandes  laiices,  poix  [à  faire  bouillir  pour  la  jet^r  liquide^ 
$ur  renncm4],  pierres,  vouges,   arbalète,  et*beaucou|)  d^auires  anne> 
qu'on  réunit  dans  le  château."»)    •  ^  :-^ 

^  FiiAXiC£Sco  BARBSRiifo,  Documcnti  d'amore  (xïii*  siècle). 

•        ■  •     - .  "'■•.•-' 

CALDEIRA,  port.,  Caldera,  catal.  esp.  basq.,Cy.DERONE, 
ital.,  CitxDKON,  angl.  s.  (Du  lat.  CW^or  pour  Cior/or.^ Chau- 
dière, Chaudron.  —  Caldera  a  brea  ow  para  brear,  esp.  et 
ba^q.  s.  f.  Chaudière  à  btai.  (V.  Brea.)  Le  basque  litté^-alijé- 
signe  la  «chaudière  par  les  mots:  Gaïdarca,  Masquelud, 
Pàcca^  Pùnyerna  et  Pertza.  Le  P.  Larramendi  (174 5)  veut 
que^l'esp.  Caldera  ait  lété  fait  du  oasq.  Gfl/rf/irdf^,  venu,  dit- 
il,  de  Galda.  Il  ajoute,  avec  cette  heureuse  assurance  qui  ne 
se  dément  jamais  en  lui^  due  de  Gfl/r/«  vient  le  latin  Caldc- 
r/tt/w.  Nous  ne  savx)ns  cè^ue  d'aqtres  penseront  de  cette 
assertion  de  l'auteur  du  Diëçion.  triliffs^.;  mais  nous  ne  pou- 
vons  oublier,  quaat  à  riousi\que  Çaldor,Calidus  et  Cale/a^ 
cere  étaient  dès  longtemps  jâans  le  latîn>  au  temps  de  Cicé- 
ron  ;  et,  jusqu'à  démonstrat<0n  contraire,  nous  nous  croyons 
^itorisé  à  penser  que  Calic^i^  a  plutôt  donné  Galda  au  bas- 
que/que Galda,  Calidus  aulliatin.  -^  V.  Coqua. 

i.  CALE ,  (v.  s.  f.  (De  pqkr,  descendre  ;  fait  du  gi^.  Xa- 
Xoiai,  je  fais  descendre.  Urilifeii  bas,  profond,  dans  lequekon 
ne  peut  aller  sans  desckndr^,!  et  qp'on  remplit  d'objets,  tou- 
jours descendus  des  ïocajlitésf  supérieures,  ne  pouvait  être 
mieux  nommé  que  par  un  n^^  emprunté  à  XaXao).)  {(ir:  anc. 
KpiXri,  TpOîTiç;  gr.  litJ  rocjid,[KuTO<;  gr.  vulg.  Aairapi  [Abaril; 
lat.  Sèniina;  rat.  Senttnaï  tUri  Sentina,  Quemi sentinaçi^Dib- 
ambdfi;  \  tal  ^  Cala,  Stiva;  géq.  l^tii^a;  esp .  Bodega;  port .  Poram, 
Pordo ;  is\.  Kial-sogJ ariÀ.  lïckd ;  aà\.  J{aum;hoïl.Ruim;  suéd. 
'Rummet ;  daji.  Ruml  iMst;  bksq.  vulg.  Cala;  illyr.  daim.  ar. 
côte  N.  d'AÇr.  Stiva;  bas  pr^t.  Kal,  Strdd,  Lestplacz ;  rus. 
TITpiOMb  (  Trioume)  jUnmçSxhii  [Intrioume\  ^HH^e  [Dnichtché)  ; 
Kong.  Hajo\advàL  Hajoj  bJL'ld,  Hajo'fének;  serb.  Taban  ; 
val.  (l)8ndîJ.i  KOçypSichilfoundoulou  Aorebiéi)i  msihProut  Jra- 
pal,  Petaff  OU  Pitaif,  BImbà-rouang;  msidéli.  Auda^Âatèn; 
nouv.  zél.-  Taï  poudi;  ^hln.  Ty.)  Espace  qui,  dans  l'inté- 
rieur d'un  navire,^  est  compris  entre  la  carlingue  et  le  pre- 
mier pont  ou  le  faux-poht,  de  Tétrave  à  rétatnbot ,  c'ést-à-dire 
dans  toute  la  longueur  du  bâtiment.  La  ckf^  est  divisée  en 
plusieurs  compartihients,  deUx,  desquels  reçoivent  les  nonis 
de  :  Cale  au  vin,  p^rce  qu'on  y  emmagasine  les  tonneaux  de 
vin'  et  d'eau-de-vie,  et  de  :  Cale  à  eau,  parce  que  c'est  là 
qu'on  ai^rime  les  pièces  ou  les  caisses  à  eau.  Le  fond  de  la 
Cale, la  partie  Ja  plus  basse  de  cette  tranche  inférieure  ^iu 
navire,  qui,  dans  son  entier,  reçoit  quelquefois  le  nom  d^ 
grande  Cale,  s'appefle  le  Fond  de  cale,  nom  qu'au  xvii^  siè- 
cle on  donnait  ordinairement  à  la  Cal.e.  (V.  Fond  de  cale.) 

—  Faire  sa  Cale  (4tal.  Stivare),  c'est  mettre  en  ordre. dans 
la  Cale  tout  ce  qu'elle  doit  recevoir.     •     •  ^ 

a.  CALE,  fr.  s.  f.  (Même  étjrnfiol.  mie  le  précédent.  )  (Angl. 
Lanch;  rus.  IIpncnieHb  [Pri/rè/idf?  ulyr.  daim.  Pristùpa^  ; 
tur.  Iskèlè.)  Rampe  nat4irelle  <m  facticet  qui  permet  aux 
hommes  de  descendre  tTù  rivage  à  une  embarcation,  à  no 
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petit  navii'e,  ou  de  monter  de  ce  navire  à  tfÎTe;  Dans  les 
ports,  il  ^  a  de  ces  rampes  douces  à  certaîVis  endroits  des 
quais  ;  c'est  1^  que  vienneni;  aborder  les  bateaux  de  passage,, 
lés  chaloupes  et  les  canots  des  navires.  On  les  distingue  par 
de$  noms  empruntés,  en  général,  aux  objets  qui  jes  avoi- 
sineht  ;  la  Cale  de  la  Rosip,  à  Brest,  est  nommée  ainsi  d'une 
rQche  qu'on  a  comparée  au  diamant  appelé  Rose,  à  cause 
de  sa  forme  ;  la  Cale  de  Fin  tendance  est  voisine  des  anciens 
bâtiments  de  Tlntendance;  la  Cale  de  la  Mature  est  voisine 
de  la  machine  à  mâter.étc:  >      :• 

■  ■•  '         :■      .       ..■■•...         •        ■  .  i!..    .  I     •    .  :/  -■  "         •   .        '  ■'  ■    .■ 

3s  CALE,  fr.  s.  f.  (Même  étymol.  que  les  précéd.)  ((îr. 
anc.  'K<r/^d[piov;  gr.  mod,  2xapi;  angl.  Slock^rS^nch  into  thé 
s'en  ;  gén.  Scalo;  véml,  Balanze  deivasi ;  rus,  Bepcjib  [P^crfe]^ 
CmaneAÔ  [Slrapèle]^  KohiuiKa  [KrichAa].)  Nom  d'uu  plaît  in- 
cliné, fait  en  maçonnerie,  solidement  établi,  long  et  large,  sur 
lequel  on  construit  des  navires ,  qui,  lorsqu'ils  sont  achevés, 
en  descendent  liouk' aller  prendre  possession  de  la  mer.  (V. 
Lancer.)^(yus  ne, savons  à  quelle  époque  remoh*t€  la  pre- 
mière édification  de  Cales  de  construction^  semblables  à 
celles  qu'on  a  multipliées  maintenant  partout;  mais  le  mot 

eption  où  il  est  pris  ici,  n'est  donné  par  au- 
naires  de  marine  du  xvn®  siècle  que  nous 
avons  pu  consi!ilrer.  Le  Dict.  fr-holl.  de  P.  Marin  (1761) 
ne  contient  pas  œ  mot,qi/en  1777  Lescalier  présenta  comme 
le  synonyme  fraWai^  de  Tangl.  ^toch  (V.),  qui  nomme  les 
Tins  ou  Chanliers\siu'  lesquels  un  navire  est  assis  pendant  sa 
construction.  L'^Y  dçtâtir  les  vaisseaux  (in-i®,  1 7 19)  nous 
fait  voir,  p.  go,  un  vaisseau  sur  le  chantier;  ce  bâtiment  n'est 
poiot  élevé  sii:  unelrale  ,  mais  sur  une  série  de  Tins  placés 
terre  à  terre,  ceux  Ije  l'arrière  plus  hauts  seulement  que  les 
autres ,  a(in  que  la  quille  ait  Une  assez  grande  inclinaison. 
On  couvre  ordinairement  d'un  toit  les  Cales  de  construction, 
gui  prennent  alors  le  nom  de  Cales  couvertes.  (Gr,  anc.  'Etti- 

CTiov,  NeoxiotxQi  ;  isl.  Nauêt.)   -  ^       !  0 

,  ■  •     .   -  ...■'•■  •  • ,     .  >  ■.    ■• 

4.  GALE,  fr,  anc.  s.  f.  (Même  étymol.  que  les  précédents.) 
[kw^.  Kcel'haling^  Keet-kauling^  Keele-ra/âng ;  h^ll.  Kiel- 
/o/6v/ ;rus.  KynaHÏecb  paÛHbi  ^^Koupanié  s'raïnf\\  ital.  Cala; 
cr.  mod.  MTuaXaoupo.)  Punition  définie  en  ces  termes  par 
Guillet  (1678-1683)  :  — .«  Cale  ou  estrapade  marine  est  un 
supplice  ordonné  iHix  gens  de  l'équipage,  quand  ils  sont  con- 
vaincus de  larcin,  de  jurement  ou  de  rébellion.  Elle  se  dis- 
tinguent! Cale  ordinaire  et  en  Cale  seiche.  Pour  donner  la 
Cale,  6n  cpnduiye  criminel  vers  le  plat-bord  au-dessous  de 
la  grand  vergtie,  et  on  le  fait  asseoir  sur  un  baston  qui  est 
passé  entre  ses  jambes.  Ce  baston  est  attaché  à  un  cordage 
qui  va  répondre  à  une  poulie  suspendue  à  ua  des  bouts  de 
la  vergue.  Le  criminel  empoigne  le  cordage  pour  se  soulager, 
autant  qu'il  est  possible,  tandis  que  trci^is  ou  quatre  mate- 
lots viennent  isser  cetce  cèrde  de  toute  leur  force ,  jusqu'à 
ce  que  le  patient  soit  guindé  à  la  hauteur  de  la  vergue.  Alors 
ils  lâchent  tout  à  coup  le  cordage,  et  précipitent  le  coupable 
dans  la  mer.  Le  plus  souvent,  pour  reijdré^la  cheute'plus 
, rapide,  on  luy  attache  >»  (au  patient)  "  un  boulet  de  canon  à 
ses  pieds.  Les  matelots  le  guindent  encore,  et  le  laissent  tom- 
ber autant  de  fois  que  la  sentence  ie  porte;  ce  qui  ne  passe 
guère  cinq  fois.  La  Cale  seiche  est  ainsi  nommée  à  cause  que 
le  patient  ne  plonge  pas  dans  la  mer,  parce  qu'il  est  sus- 
pendu à  une  corde  raccourcie,  et  qui  ne  descend  qu'à  cinq 
ou  six  pieds  de  la  surface  de  l'eau.  Le  supplice  est  rude,  et 
\a  à  tordre  les  braç.  »  i 

La  descriptiou  donnée  par  Guillet  du  supplice  de  la  Cale 
ordinaire  convenait  encore ,  en  février  1848,  aux  apprêts 
d'une  punitioa  qu'a  effacée  du  code  pénal  maritime  un  dé- 


'm\ 


cret  rendu,  le  12  mars  1848,  par  leGouvernemempiovisoii . 
de  la  République.  (V.  Bouline.) 

La  Cale  sèche  est  supprimée  clepuis  longtemps  ;  elle  le  fui 
probablement  à  l'époque  oii  l'on  raya  l'estrapade  du  nombre 
des  peines  écrites  dans  le  code  criminel]   ' 

Il  y  avait  en  Hollande  une  troisième  espèce  de  Cale,  nom- 
mée Grande  cale,  qui  consistait  à  faire  passer  le  criminel  par- 
dessous  la  quille  du  navire,  de  telle  sorte  qu'entrant  dans  ta  mer 
d'un  côté  du  bâtiment,  il  en  sortait  de  l'autre.  «  Cë^çhatiment 
est  rude  et  dangereux,  dit  Aubin  (170a),  qui  tradui^Tin  auteur 
hollandais;  car  lé  moindre  défaut  de  diligence  ou  d'adresse 
de  la  part  de  ceux  qui  tirent  la  corde,  ou  quelque  autre  petit  ' 
accident,  peut  être  cause  que  celui  qu'où  tire  se  rompe  ou 
bras  ou  jambe,  et  même  le  cou,  ou  quelque  autre  partie  du 
corps  ;  si  bien  qu'on  le  met  au  rang  des  peines  capitales.  >» 

Les  art.  la,  j4,  a5,  27,  28,  29,  40,  48,  53  et  56  de  YAr-' 
tijhel'brief  (lé  règlement  de  la  marine  hollandaise  au  xvii*' 
siècle)  prononçaient  la  peine  de  la  Cale  par-dessous  la  quille  *^ 
pour  des  délits  punis  avec  une  moins  grande  sévérité  par 
l'prdonnance  française  de  1689.  à 

La  punition  des  crinie»  par  l'initnersion  dansl'eau  douce 
ou  dans  l'eau  de  la  mèr  est  très- ancienne.  Au  rapport  de 
Tacite  [Gérmania)  jles  tîermains  plongeaient  dans  Veau  les 
fainéants  et  les  infâmes.  Tite-Live  racfonte  qu'un  certain 
Turrius  Hernodius  ,  coupable  d'avoir  tenu  des  propos  mé- 
prisants sur  Tarquin  le  Superbe,  fut  condamné^  être  plongé. 
dans  l'eau,  où  il  mourut.  (1/^  décade;)  Le  Moyen  Age  con-  , 
tinuala  tradition  de  l'antiquité.  En  1190,  Richard. Cœiiir  de 
Lion  rendit,  avant  de  partir  pour  la  terre  sainte,  un  édit  pôr- 
tant  que  tout  homme  qui  en  battrait  un  autre  serait  plonj^é 
trois  fois  dans  la  mer.  (V.  Mergere  in  mari,)  Hollingshead  . 
dit  que,  du  temps  de  ce  même  Richard,  c'était  une  loi  établie  , 
parmi  les  matelots  allant  à  la.terre  sainte,  que  celui  qui; 
sans  permission,  jouerait  aux  dés  ou  à  tout  autre  jeu  de  ha- 
sard, devait  être  plongé  trois  fois  de  suite  dans  la^mer.Auxni'^ 
siècle,  on  punissait  de  la  Cale  ceux  qui  juraient,  même  en 
.plaisantant.  (V.  Accabussare.)  Le  Omsulat  de  la  mer^  cha- 
pitre :  de  Guajrtes  de  naii,  condamnait  à  être  plongée  irnis^  ^ 
fois  dans  la  mer  la  sentinelle  qui  s'endormait,  le  navire  étant 
,én  pays  ennemi.  (V.  Essersurt.)^  A  Bordeaux^  dit  Et.Clei- 
rsic  (Jugements  d'Olerôn,  chap.  3i),  les  macqueraux,  les  ma- 
querelles  et  les  putains  ou  garces  infâmes  et  malheureuses,  ^ 
sont  pour  ces  crimes  ordinairement  condamnées  d*estr^  bai- 
gnées ;  à  cet  effet  sont  enfermées,  dépouillées  ejii  chemise,  en 
une  grande  cage  de  fer,  amarée  par  haut  à  la  vergue  et  pa- 
lanquin d'une  barque  bien  au  large,  et  Calées  plusieurs  fois 
en  la  rivière.  »  Le  chap.  3 1  des  Rôles  d^Oleron,  à  propos 
duquel Clai'f^  fait  cette  remarque,  dans  un  langage  qui  pa- 
raîtrait aujourd'hui  étrangement  brutal  et  grossier  sous  la 
plume  d'un  légiste,  prononçait," contre  les  inhumains  qui 
tuaient  les  naufragés  pour  les  piller,  au  Jieu  de  leur  prêter 
secourV,  la  peine  de  l'immersion  dans  la  mer,  et  la  mort  a 
coups  de  bâton  ou  de  pierre  :  «  Doibvent  estre  mis  en  la 
mer  et  plongé^  tant  que  soient  demy  morts,  et  puis  les  tirer 
dehors  et  les  lappider  et  assommer,  comme  on  feroit  un  chie" 
ou  loup.  »  1^  * 

Le  règlement  dont,  ^n  i634,  le  Commandeur  De  Laporte, 
•  intendant  général  du  commerce  et  navigation  de  France," 
emurunta  les  principales  dispositions  aux  Hollandais,  con- 
damnait à  trois  coups  de  Cale  pour  des  fautes  dont  quelque' 
Unes  étaient  assez  légères.  Ainsi,  l'art.  53  portait  :  «  ^'"^ 
pourra  pétuner  »  (fujner  du  uhàc^  peiunum)  «  soleil  couc  c, 
sur  peine  d'être  Callé  trois  fois,  et  battu  de  tout  l'équipage.^' 
Il  faltait  que  le -danger  parût  bien  grand  pour  nue,  outre 
Cale,  on  fit  Courir  la  bouline  au  fumeur  imprudent. 


,  » 


te 
et 

et 


.4. 

et 

ho 

Sti 


de 
ma 


ma 

SOI 
fis; 


# 


0  ■ 


•  ^ 


.w 


J- 


°% 


M         »' 


%  ' 


'^/■.'-'      ^* 


i'' 


•^ 


* 


%, 


■'^^T 


'    "^^fc 


•      '       * 


#•     . 


*  / 


^ 


»      % 


GLOSSAIRE  NAUTIOUE. 


m 

re  ■ 

r- 

[^^ 

tu 

Lir 

se,  • 

\\l 

m 

lu 

••*      .* 
'  .>> 

ar      r 

ce 
[le 
es 
in 

lé*     . 

Il-  .  ^ 

(le 

^r- 

ad    . 

la--. 

u' 
en 
la- 

mt' 

ei- 

la-. 

-V. . 

lai- 
en 
)a- 
fois 
pos 
pa- 
sla 
qui 
îter 
rtà 
lia 
irer 
lien 

rte, 

€,  »' 
on- 
les- 
ine 
;bc, 
je.» 

u 


^..•^. 


V' 


) 


]*<'    o 


^Pt 


U  (':■;■ 


387 


pierre  le  Grand  n'empiiinta  point  aux  lois  mat^times  de 
la  Hollande  Ta  grande  Cale  ;  son  règlement  ne  prononce  que 
(ieuxfois  la  peine  de  la  Cale  ordinaire  :  art.  38,  liv.  v,  contre 
tout  homme  de  l'équipage  qui  aura  fait  du  bruit  pendant  la 
nuit  •  art.  a8,  même  livre,  contre  tout  oflicier  qui  n'aura  pas 
redit  tout  de  suite  à  l'officier  de  garde  ce  qu'ilaura  appris 
(les  sentinelles'.— V.ijVlôse  derencochnre,  Baptême,  3.  Caler, 
Donner  la  cale,  Gîtaren  mar.  ^^ 

5.  CALE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  Cala.  [V.])  Abri,  petit  port. 
^  «  Se  jeter  dans  la  Cale.  La  Cale  est  vn  lieu  entre  deux 
pointes  de  terre  ou  rochers  issans  d'icelle  »  (sortant  de  cette^ 
terré)  «  en  cornières  qui  rabaissent  le  vent ,  et  font  calme^; 
là  on  se  jette  quand  la  tourmente  surprend ,  et  on  se  met  à 
Tabry,  et  à  garand  des  flots  et  du  vent.  »  Le  V.  René  Fran- 
çois, prédicateur  du  Roy  (Louis  %\\t)^^ Essay  des  merveilles 
(le  nature }  Rouen,  édit.  de  162^9,  p,  i63.  —  a  Cale  ou  Ca- 
Jangne,  est  un  abry  sur  la  coste,  derrière  quelque  hautejir 
d*an  terrain  propre  à  tenir  des  petits  bastinients  à  couvert 
(les  vents  et  de$^^flotSî  »  Guillet,  i683.  —  V.  Carraque. 

\CALEBAS,  fr.ahc.s.  m.  (DeOi/^r,  amener ^ et  de ^^.v.)  (Qui 
amène  bas,  qui  fait  descendre  tout  à  fait  en  bas.)  (Gr.  mod. 
KtpUM  [A^r/W/],  2t(yo<  [Stigos^j  KapYafjLTOco  [Cargabasso'^y 
bas  hreL  Kal'bas ;  illyr.  daim.  Fra/rabasso ;  ital.  vénit.  Car- 
go basso,  Caricabasso ;  esp;  Cargadèra  ;  port.  Cdrregadiira  ; 
dr.  côte  N.  d'Afr.  Gargadoûra  ;  angl.  Down-hall;  ail.  Nie- 
(Icrhokr ;\ïo\\,  Neerhaaler ;  dan.  Nedhaler;  suéd.  Ncdfi^lare; 
ruîr.  HwpaAb  [A7/wfe.])  Cord&ge  attaché  à  un  objet  pour  le 
faire  descentjre.  Certaines  vergues  ont  des  Calebas,  celles  du 
Trabacolo  entre  autres.  Les  voiles  d'étais,  les  focs,  ont  des 
Calebas.  —  V.  Hàlebas.  ' 

CALEFACT,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Calefactum,  de  Ca^ 
Icfacerc,  chauffer.)  Calfati  —  «  Huict  maronniers,  autrement 
iippeJez  nauchiers  :  enti*e  lesquelz  y  en  aura  ung  qui  sera 
maistre  d'aisse  »  (Maître  d'hache,  Charpentier),  «  vrigCale- 
fact,  vng  rémolar,  et  vng  barrilar...  »  Stolonomky  Ms.  du 

xvi^  siècle,  n^  7972-8,  Bîbl.  nation./ p.  3o,  lig.  3— V.  Ca- 

'afat.     •  - 

■       '  ■  '  '       •  ■         -  '.,..'■ 

CALEFACTUS,  bas  lat.  s.m.  Calfat.—  «  Faciant  diligeft- 
tervidere  in  reparationéipsorum  «(vasorum),  a  per  judices 
etnotariiim,  magistros  assiae  et  Calefactos  expertos/ad  hoc, 
et  m  arte  m^ris  peritos.^.  ^Constitution  manusc.  derCharles, 
roi  de  Sicile,  citée  par  D.  Carpentier. 

(  ALEFATARE,  bas  lat.  v.  a.  Calfater.  —  «  ...  Unam  bo- 
jiamei  sufficientem  galeam  de  centum  et  sex  decim  remis, 
^Çne  aptatam,  stagnam ,  Calefatatam ,  spalmatam,  etc.  » 
Convention  du  3  amY  i335,  publiée  t.  11,  p.  3a6  de  notre 

^/•c//.,,,/p.  _v.Calafatare. 

CALEFETARE,  bas  lat  v.  a.  (Variante de  Calafatare [V.l 

j^t  de  Calefntare.  [V,])  Calfater.  —  «  Naulizaverunt.,.  unam 

^onamet  sufficientem  galeam  de  cxvj  remis,  bene  aptatam, 

S^x\'  ^^'^''^^atam,  spalmatam,  etc.  ^  Contrat  de  noirs  de 

te  t  '  h  ^^^^'  ^^^''^'^  ^^^  ^'^  ^'''-  '""-^  *^"  publiant  ce 
^  ^1^1  ti.Carpentier  a  imprimé  Spalaratam  au  lieu  de  Spal- 

trat  d  '  ^?^^'"^t^'  ^  ^°*  ^^  ^^  "*^^»  ^^^  ^'^"^  ^^"*  1^  ^^"- 
de  d  ^,  ^^^^^^^^  point  échappé  au  savant  continuateur 
mau"  •  î*^'^'  qui,  au  lieu  de  réformer  tout  simplement  la 
«1.^.^^**^  ^^^  ^"'^*  reprodliisiiit,  crut  devoir. faire  dans  son 
glossaire  ^n  article  :«  LT  " 


^    .  ,  ,  ^  Spùîurare  pro  Spalmare.  »  Spalurare 

mais^''"LS"^  ^«nantedc  Spalmare;  nous  pe  l'avons  ja- 
sons Ij^'^^^''*  ^^f  *  lei  nombreux  documents  qui^ont  passé 
fisaif  A^  ^^"î  '  ^'^^  ^^  lapsus  ralnmi  d'un  scribe  qu'i* 
«  <ïe  signaler.  -  La  galère  dont  il  s'agit,  dJins  le  ce 


il  suf- 
onUirft 


dont  nous  avons  rapporté  un  fragment  de  phrase,  devait 
être  à  trois  rames  par  banc,  et  à  vingt-un  bancs.  -7  V.  \ 
tant  de  rames  par  banc.  '  *  \ 

CALEFKETER,  fr.  âric.  v.  a.  Calfater.  —  V.  Calfretei-:    <, 

I.  CALER,  fr.  v.  â.  (Dugr.  XaXd[o>,  je  fais  descendre. ) 
Faire  descendre.  Abaisser.  —  Caler  un  mât  de  hune,  un 
.mât  de  perroquet  ,f^'est  faire  descendre,  le  long  du  niât  qui 
le  porte,  ce  mât  de  perroquet  ou  ce  mât  de  hune.  (Angl.  Xo- 
wer  [7o]  on  Strike  [7b]  a  mast}  ail.  Strichen\Stange]\  holl. 
Stryken;  suéd.  Stryka  ;  dan.  Str/ge;  esp.j^rriar  y  Calar; 
port.  i4rr/Vïr, vital.  Jlbassare^  Calare;rust  OnyjCKamb  [Opous- 
^ate]i  val.  Abca  [a]  icoc  [j4  lessa jos]^  TiAeKa  [a]  KatapteAe 
[â  pléka  katartélé  ;  lasc.  Aria  carna;  av.  côte  N.  aAfr. 
Misastèra.)  —Si  l'on  veut  se  reporter  à  la  page  38 1  ci-des- 
sus, on  verra  à  la  tête  de  la  première,  colonne  une  figure' 
représentant  un  mât  de  hune  :  AB ,  en  partie  calé,  c'est-à- 
dîre  amené  sur  l'avant  du  bas  mât  qui  le  porte.  Sa  caisse 
A  est  au-dessous  de  la  hune  GKIFML  ;  elle  serait  au-dessus, 
en  O,  s'il  était  guindé.  On  remarquera  que  le  mjt  de  hune 
est  soutenu  dans  la  position  qu'il  occiipe  momentanément, 
par  la  guinderesse  EREP.  I 

..On  ne  dit  plus  guère  :  Caler  les  basses  vergues  ;  on  dit:  / 
Amener  les  basses  vergues  ;  cependant  on  dit  ;  «  Nous  avons 
Calé  nos  mâts  de  hune  et. nos  basses  vergues.  »  On  disait 
autrefois  :  Caler  les  voiles,  et,  dans  ce  sens,  Caler  est  très- 
anciennement  français.  Faire  Caler  un  navire,  c'était  lé  for- 
cer d'amener  ses  voiles  et  son  pavillon  (V.  2.  Calare);  cette 
locution  maritim'eest  restée  dans  la  langue  vulgaire.  On  dit  :  * 
J'ai  fait  Caler  pet  homme,  pour  dire  :  Je  rai^contraint  de  se 
taire,  de  b^ser  le  ton  ,  de  s'humilier,  de  3'éloigner,  et  de  nie 
laisseV  l'-ava^age  dans  notre  contestation.  Nous  avons  trouyé^ 
dans  un  auteur  dont  le  nom  nous  échappe,  la  phrase  suivante, 
où  Caler  la  voile  a  le  sens  de  :  Filer  doux  :  «  Et  aussi 
comme  Venise  ,  tirant  \in  plus  apparent,  comme  non  assurée 
de  France,  Giloit  la  voile;  et  pource  qu'elle  ne  lui  pouvoit. 
nuire,  se  tenoit  de  son  parti,  comme  du  parti  des  plus  forts.»* 
Par  respect  pour  un  supérieur,  on  saluait  en  amenant  ^i 
voile,  en  la  Calant.  (V.  Saluer.)  Au  xiii*^  siècle^  le  mot  Caler^ 
était  déjà  usité  dans  le  sens  d^amTîner,  comme  qx\  le  voitrpiir 

ce  passage  du  Roman  de  Partonopeus  de  Blois  : 

....  •  '.» 

■       '•■'•■.■•  ,    ;-   •  .      . 

'  —  •«  Li  gofernere  crie  :  (^le!  » 

•    Sa  bnene  gens  le  »igle  avale.  » 

(Le  pilote,  le  maître  crie  :  Avale!  sôd  équipage  amène  Fa  voile.)* 
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a.  CALER,  fr.v,  a.  S'enfoncer  dans  l'eau.  (Angl.  Sink 
7b]  lower  in  tfie  waêer;  rus.  Ilorpyxambri  [Pogroujatsia].) 
n  vaisseau 'Cale  trop  lorsq\i'iI  est  trop  chargé.  Sur  Tetra ve 
^et  sur  l'étambot  des  navires,  on  établit  quelquefois  une 
échelle  de  ^raduatio^  qqi  fait  connaître  de  combien  de  mè- 
tres ils  Caleqt! 

3.  CALER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  4.  Cale.){LaX.  Mergei^ in 
mari;  bas  lat.  provenç.  Accahassare ;  cat.  Gitar  en  mar^ 
Surgir  en  mar;  gr.  litt.  mod.  BuOG^o)  [Vjrthizâ]  ;  gr.  vulg. 
}\o\èk\,fxfSiù  \y ouliass6\\  angl.  Keel  [To\  hauL)  Plonger  dans 
Peau,  donner  la  Cale. — «  Personne  ,.de  quelque  qualité  qu^il 
soit ,  n'amènera  (emme  ou  fille  au  navire  pour  la  nuit,  si  ce 
n'est  leur  femme ,  sur  peine  d'estre  Callé  trois  fois.  «  Ordon. 
de  1634.  art  43«  —  «  Qui  répand  inutilement  ^le  vin,  ou  jette 
quelques  vicluaill<?s  hors  le  bord,  sera  Callé  trois  fois.  »  Ib.j 
art.  3o.  —  «  Qui  est  trouvé  endormy  slir  )a  garde»  (|>en-^ 
c'ant  son  quart)  «  e«t  Caiié  trois  foif  ec  battu  trois  fois  de 
cordes  par  l'équipage.  »•  /A.,  art.  49.  --  Il  est  a  peu  près  inu- 
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ti»e  dç  faire  remarquer  que  rorthôgraphc  OfJié^jm^ysm»    '^^  **o>*  <!"«  P9,">"  *??  «n^ti\'  tn  place  par  les  CalfaU,  èi  imt- 
le  gr.  XaXiw  ne  redoublant  pasJ'X.  ^■n:,^^'M'imÛ:MQ:l'-'-.^-'  l  *^«  <^ette  fregafe  en  estatxje  nauiguer...,  nlettfem  S.-dc  De- 


CÀLETïATURA;  iM.*;t'(lii^&fe/feWi^e^l>*^P^^      "'"7'!/*  fev.i$79),  à  propos  de  Ih  construction  d  une  frc- 
*que  à'iLz  [i6,4T  comme  .aui^iction  plus  modeVnei,.  et     g»  e  de  trente  pièces  de  canon     qui  devait  être  montée  e,. 

kn^livonsqueHeestKétymologîrdé^^^^  ^'         ^        . 
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dont  le  sens  ,^  selon 

Calettare^ÀBM  Siiitr^  jmAQ^^  fr.%ql^s.  itk  Gilfait.  —  V.  a^Cahlatto. 

que  le  gi\  KaXéw ,  j'appdle'^  je  convociùé/ ^^^^^  m- <:airatage.  (y.  i.  Calfat.)  — 

iare  est  une  corruption  de  Çolktto,  collection,  réunion;  du   v^;^^  Boiinéntin^,.  j)our  leurs  peines  et  $aleres  ci^auoj? 

îat.  0?W/g^;j  Assemblajge^'^  qui  estoit  entrée  dans  le  galion  appelé/^ 

Assemblage  à  queue  d'arondt  ou  d'hirondelle,  --^(^/ï^  Je  sa  quille»,  par  la  faute  deCaliatz...»  Z)c^, 

iura  a  dente  doppii^^^^  ^^  faite  pour  le  ^radoub  et  équ/fjaîge  de  trois  galéaves 

tàtura  a  dente  e  nioiitsai  a  maschio  e  hussçlitl^M^^^  \  (i 53«) ;  Ms.  Bibl.  nan^^'  04€yi-3. 

Jept  et  iporl^aise^  à  mâle  et  boîte.  —  Cakttatura  a detUe  ^///i- :| 
7>/ire,  i^sjehïbtàjjie^eh^  écart  simple  ou  en  siffiet. p-» <^fe^ 
tara  di  margine  a  wargine ,  Assemblage  côte  à  .côte 
lettaNtta^  iestf  a  /^jm,  As^ei^bl^ge  b^t  à  bout. 

ÇALFAÇl' »   fr.  anc!  s   m,  pour  Galfaï^ige— «  À  Georges 


Ca- 


>:  >*• 


Nepueu,^  fileur  ^'èstouppes,  la  som.  de  trente  soIz^tourn>^.y^ 

V  pcHïV  avoir  par  luy,  durant  cjuinzé  jours  entiers,  filéquantîté 

v'  4  d'estoc  au  Calfact  de|  lad.   (ialleace  (^i 

>     Jlkï/^^n  i538),  aux^prlx  de  11  s.  tour,  pstr  chascun  jbùr.  )> 

'if   EoK  9  v^.^s.  de  i54i,  n^  g/iSg-^?  BH^IJnat.  —  «  Deux  poiz 

-. ./  i^r  d'huylfe  de  poisson  pour  ^eruir  au  Calfkctz  de  ladite  gaïleaée 

;  :^  i .    ilê  Saint-Jehan).  »  Fol .  1 0» ,  jnême  Ms.  4-   V.  Cliarpeiiterye 


►1* 
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^y* 


Souille. 
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C  ALFACTEK,  fr.  anc.  v.  a.  (LVu  Iat.  Càlefactu^i,  fait  de  C«/^- 
facere.  chauffer.  )  Calfater.  —Y:  riabord,  Soubste,  Souille. 

CALFACTEUR,  fr.  aric.  s.  m    6:alfiil.  —  V.  Soubste. 

CALFAICTEK,  fr.  anc,  v.a.  (Variante  de  Cal/acter.[V.]) 
Calfater,  -r-  «  Pour  vne  liure  et  demlye  de  chandelle  néces- 
saire pour, allumer  et  esclairer,aux  irharpentiers  et  Calfaic- 
leurs ,  poupfealfaicter  bas  soubz  les  chambres  et  soultes  de 
lad.  galeace  (/«  Rèale ,  au  Havre  de  Grâce  ,  en  i538).  » 
Ms.  de  i5/|i ,  u^  6493*- i,  Bibl.  nation.  —  Calfaicteur^  s.  m. 

Calfat.       .  .  ;  ^  V 

■'■■  ■  ■■         .  •       ■  •  ■     ■'•*  ."  •'■■'■  '■  ^         ■    !'''-■■  ■  ■  .        ■■■'■■■-.  -^ 
CALFAIT,  1^.  s.  m.  (Ital.  anc.^jÇa//?/^?^/;^;  itaL  mpd.  Ferrç 

da  calafato  ;  angl.   Caulking-iron;  wLli^  [Kono^ 

patka] j  lll'dUà[yii  \Chaparr\,  LUnuKa])!)  \Chpikar\^  /l,opo- 

xcHUK'b  [^/)oroy«//].)  (j'seau  de  fer  donc  se  sert  le  Calfat  pour 

introduire  Té  ton  ne  dans  les  tissures  t 


(IV 


ilefs  bordages  ou  dans 
les  coutures  ,  et  pour  l'y  fouler  et  l'y  fixer  parla  pression. 
Il  y  a  plusieurs  sortes  deCalfaits;  il  çst  peu  nécessaii:^  que 
nous  en  occupions  le  lecteur.  —  V.  2.  Bordagç. 

.  CALFAIZ,  fr.  anC.  ^,  m.  Califat.  —  «  1^  Calfaiz  a  sept  li- 
ui'es  par  moys^  qui  sont  pour  troys  môys  :  xxi  liures.  »  Ant. 
de  Conflans,  Les  faits.de  là  mar..et haçigaiges  (i5i5-i5ai)T 

.1.  C\LFAT,  fr.'S.  m.  (On  devrait  écrire  Calef a ty  le  mot 

--menant  de  Calcfacere,  V.  Calefact.)  (Gr;  vulg.  KaXaçciTTiç 

-   [Kalafati^]j/^v.  Vit^u^iod.  TfOTZi(rziq  [Tf^^pisti-s]^  itsd.  Ci/- 

lafao,  Calafato  y  Calafatto;  gén.  Câfatto  ;  malt.  Kalfat  ;  esp. 

Calafate;  port.  Ca/^ï/â/^;  angl.  CauUer ;  sX\.  Kalfater ;  holl. 

:  Breeuwer;  dan.   Calfatrer;   suéd.   Kùlfatrare;  rus.  Koho- 

nam?HKi>  [Konopattchik]'^  hongr.  HajoUszkdbdlo;  \.it.  Ca- 

lafa,  Calfact ,  Calf acteur  y   Calfaicteur^   Calfaiz;  bas  bret. 

.  Kalafèter;  Isl^c.   Calfcti;  ar.  côte  N.  d'X(r.  Ka If até;  tur. 

.Qalfatdji;  val.  KaAa4)at;  mal.  Toukan-pakal ;  mailék.  Om- 

panosokh;  v^olqf.  Sàgnekat.)   Ouvrier  qui  Calfate.  Au  xvii* 

siècle  le  Calfat  était  charpentier.,  comme  on  le  voit  par  le 

texte  suivant  r-^^a  ...  Sa  Majesté  estimant  que,  pour  parue- 

nir  à  la  diligence  qui  lui  a  esté  recommandée ,  il  faudra  au 

moins  trois  ou  quatre  cens  ouvwers,  tant  pleur  le  tr^nspor 
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iCAIiFATAGE,  fr.  \.  m.  (Gr.  yulg;  KotXotçaTCafia ;  gr.  litt. 
mod.  TpoTTiajAa ,  bas  la?,  Calt^ati^;  ita}.  Calafataggio;  esp. 
.Gnlefateria^Cgiafateri^^/Càlafeteria;po^       Calafetdgem^      • 
Çalafetaç4o^h^%^,CalafequintzafCal(ifctaria;  angl.  Cuul- 
king;  9\\.  Kalfaten^Kalfàtéruhgi   hchW.  Rreeuwing^  Kalfa^ 
tering,  Digtmanking j  dan.  Digtning;  suéd.  Katfatring ;i\x\\ 
Qaljat;  yad.  XcÛ!iu2ipesi[Jstouparca];  rus.  KoHOnami)  [Ko-, 
V/o/jfl^f?] ,  KoHônamHaa  pà6oma  \Kpnopàtntiïa  rabota^^  Koho- 
na«ieHie  [Konopatc/iénie]  ;  lasc.   Calfati  ^  h  cam  ;   hindoust.  t 
Kalàpati\;  xnd\.  Pemakkal;  Ar.  anc.  Calfact^  Calfaty  Calle- 
fecture,)   Action  de  calfater  ;  ouvrage  du  calfat.  Le  Calfatage 
est  fl'usage  antique  et  général.   Le  sparton ,  la  mousse,  le 
jonc,  récbrce  d*arbre.  broyée  et  réduite  à  ses  principaux  ' 
filaments,  letoupe  surtout,  étaient  les  maténaux  dont  on  se 
sefVail  jUârdinaire.  Pline  dit ,  liv.  xix,  chap.  1  :  «  Stuppa,  ea 
^ini  pars,  qijwe  proxima  corticï  malléo  stupario  contusâ ,  sti- 
patur  intei-  tigna  et-  rimas  navium  déhiscent.  »  Festus  cite 
Wpassagé'sui^nt  du  grammairien  Verrius:  «Serilla,  nav^- 
gia  Histricaac  Liburna,  qusejino  âc  sparto  coi;dcnsanlur.  ^ 
Pline,  liv.  xvi,  çhap.  37,  parlant  des  constructeurs  belges  ou 
flamands ,  dit  :  «  Belgis  coma  peniçuli  ex  calamis ,  <  quaticii^ 
contusa,  et'interjecta  navium  commissurîs,  ferrumiiat  tex- 
tus,   glutino  tenacior,  rimisque  explendis  fidelior  pice.  v 
Pontanus  explique  en  ces  termes  le  Calfatage  des  Egypiien*i^ 
«  Corticem  arborum  ,  ab  ipsis  Clappus  nominatiim,  r»>alleo  ^ 
contundunt  quoad  mollescit.  Eô  stuppac  non  multum  iissi- 
mili  commissuoas  infercîuntj  deinde  calcem  ita  praeparat  m, 

ut  aquae  yi  non  solvatur,  illiniunt.  )> 

CALFATER,  fr.  v.  a.  (Gr.  litt.  mod.  XpoTutCw;  gr.  vul^ 
Kapevopw,  KaXaçpatiJ^w  ;  Iat.  Stipare  rimas  ;  bas  \at^  Calcare  ; 
ital.  Calafatare ;^çn.  Cdfatla;  malU  Tka If at;  esp.  Cala/a- 
tear,  Galafetar;  port.  Cala  fetar;  basq.Gafe/<?/^  ;  bas  bret. 
Çalfeten  ,  Kalaféti;  ah^l.CauU  \To\;  ail.  Kalfatern;  holl. 
kalfateren,  Kalfaaten  ;  dan.  Calfatre,  Digte  ;  suéd.  KalfU' 
tray  Diktày  Breeuwen;  tur.  Qalfat  etmek;  Qalfatlamaq;  val. 
AciS'na  [A]  Kp'birbtb^piAi  [J  astoupa  krepetourili]^  Ka.^aq)- 
tb^i  TA]  [J  kalaftoui\,  illyr.-dalm.  ^n?M>/^/rf  [Brodohc- 
piti]  ,  Brodonacsinjati  [Brodonachiniati] ,  MrabljokàrpiU 
[Korabliokârpiti],  iCo/Yi%oz«/yé/?/7/ [Korabliozalièpiti];  r"S- 
KoHonamnmb  [Konopatite)^\  3aKOHOiiamiuni>  {Zakonopatite\ , 
hoûgr.  7.yx*tf»a7/?/;  madék.  ^/oi^/,  Jtouvi ;ch\n.  Nién,  m 
r//;  lasc.  Calfatr carna ;  m^\.  Memakkal ,  Pakal ,  Tom'^^ 
pakal;  yro\,  Sdgna  ;han\har .  Dutougoula;  fr.  anc.  Calquerj 
Calfaicti^y  Calfactery  Cplafettery  Calfeutrer,  Calfecm  ta- 
le f Ci  ter,  Callefeter,  Calfuster.)  Boucher  les  ^^"^^""^^ly  Z^ 
ches,  ou  combler  les  coutures  (V.)  avecderétoupe,  •  I  her  1 
du  jonc,  ou  toute  autre  chose  capable  de  les  en^plir  assez  we^ 
pour  que  l'eau  ne  se  |)uisse  introduire  danà  le  navire  pai 
ouvertures.  C'est  à  Taide  d'un  marteau  ou  maillet,  ^^^  V,^^ 
espèce  de  ciseau'de  fer  appelé  Calfait,  que  '^"  P^"jo  ^,:(l 
toupe  dans  les  coutures  et  les  fentes.   Calfater  fut  d  a  ) 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


(haiiffe*'  lé  navire  (Calefaccrc^)  ;  le  chauffeur  fut  en  même 
temps  un  ouvrier  habile  à  réparer  le  bâtiment ,  un  charpen- 
tier dont  là  fonction  spéciale  fut  de  remplir  les  fentes  du 
bois  avec  de  l'étoupe^  et  de  les  recouvrir  de  poix  ou  brai.  -r- 

..Si  le  maître  peut  en  peu  de  temps  racoutrer  son  vaisseau, 
et  te  rendre  promptemerit  estanehe  ...  parce  qu*il  a  été  bien 
(lalfatét  »  Cleirac,  Conwierit.  des  râles  d'Oleron.—  «  Le  nom- 
bre des  navires  feut  tel  ...bien  équippées,  bien  (Calfatées, 
bien  niimies,  etc.  »  Kabelais,  Pantagruel^  liv.  ly,  chap.  i®'. 

(lALFATI,  lasc.  s.  (Corrupt.  du  port  Ca/^//i/m  jV.])  (lal- 
fat.  —  Calfati  carna,  y\iCarna,  faire  ;  faire  le  Ca  far.)  Cal^ 

('3|ei^. Calfati  k y  cam^  k  (Travail  du  Calfiu.)  Calfatage. — 

Le  lient.  Roebuck,  p.  y 7  de  son  Engl.  and  hindnost,  nai^al 
<^//cr.(iBï 3)  n'écrit  pas  Calfati ,  xu^xs  Kal puttee.  (Kal  pati\ 

CALFATEUR,   fr.  anc.  s.  ni.  (De  Oz//a/^r.)    Calfat.*  — 
Vu  Calfatet  Calfaleur  est  celuy  cjui  a  la  charge  de  calfeutrer 
lenauire.  Calfaiin  est  le  serviteur  du  dit  sieur.  ï>  Le  P.  René 
François,  ^^^«r  des  merveilles  de  jfa tare,  chan.  1  â.^ 

•CALFATIN ,  fr.  anc.  s.  m.  (Diminutif  de  Calfat.)  Mousàe 
«ui  aide  di»  Çal fat.— V.  Calafato,  Calfateur.    vj 

CALFATRE,  dan.  v,  (Du  fr.  :)  Calfater.  (V.  Digte.)— 
Calfatrer,  s.  Calfat.     ^ 

CALFETENN,  basbret;  v.a.  (Du  fr.  :)  Calfater.  Grégoire, 

Z)/r^/o/2.  yr.-i/^r.  —  V.  Kalaféti.  ♦ 

CALFRETER  oij  CALEFRETER,  rr.anc.  v.  a.  (Variante 
dé  Calfeutrisr.  [V.])  Calfater. • -i—  «  Calfreter  ou  Calt'freter, 
c'est4-(lire  Calfeutrer  ou  Calfater  en  termes  de  niariue.  » 
.   Borel ,  Diction,  des  vieux  termes  frqnçois  (i75o,  in-fol.).  — 
t  (iomme  c'est  un  très-vU  trtétier  que  celui  (de  Calfreter  un 
.   navire.,  de  là  vient  qu'on  a  tràhé  de  Galefretiet  un  homme 
:  dentiint.»  Le  Duchatî  [Le  métier  de  calfat  n'est  point- un 
vil  métier;  c'est  une  profession  qui  ne  demande  pas  une 
bien  grande  aptitude,  et  qu'un  homme  d'une  intelligence 
vulgaire  peut  exercer  avec  supério|-ité.  (^peii^ant  les  cal- 
fats  se  croient  des  ouvriers  d'un  mérité  assez  rare,  et  pous- 
sent un  peu  loin i'orgueil  de  leur  état  j  pour  «ux,  le  parfait 
Calfat  est  un  biMume  excellent.  Afin  d'abattre  cette  vanité, 
les  gens  de  mer_ûAt  pris  le  mol;  Calfat  comme/un  term,e  de 
•ïK'pris;  et,  d'u^  matelot  quia  mal  exécuté  une  chose  aisée  à 
Jairi>,  ils  disent  que  c'est  un  Ça|fat.]  « 

^ ^Ll'USTRER ,  fr.  anc.  v J  a.  (Variante  ^ë  Calfeutrer. 

*•])  Calfater. —  «Cependant  les  , vainqueurs ,  de'iurez  par 

cur  propre  valeur  de  la  violence  dé  ces  barbares^  prirent  la 
route  de  Metelin  ,  tant  .pour  C^lfustrer  léur/^polacré  que 
pour,  s'y  faire  pansA- ,  car  ils  estoient  tous  blessé^  ;  mais  si 
lavoralilement,  que  pas  vn  ne  mourut  et  né  demeura  estro- 
pie. >'  U  P.  Dan ,  Hist,  de  Barbarie  (îh-fol. ,  1649)  ;  Relat., 
«Il  combat  de  la  polacre  marseillaise  7d  Sainie-Marie-Bonc^.' 
Wi/wre,  contre  un  vaisseau  turc.  '        "    ,     ' 

CALFEUTRER,  U.  àn^.  v.  a.  (Ménage  voulait  que  C«/JÏL 
\Tu"\  *'»''ectement  dç  l'itid.  Càlefatare,  etil  avaitraison; 
•-e  uuchat  pensait  qne-.CaleJreUTy  qui  était  une  (ormedk£al- 
Sr'^T  ^^  ^^^-''^Jcefrictare,  frotter  de  chaux,  et  il 
"  Calfat  ^A  ^"  ^^"*  *^^*®  *^®  verbe  était  un  synonyme  de 
tinn    r '-■   °*  Calfeutrern'e&i  évidemment  qu'une  corrup- 

lon  /  ,«/^^  ,,'est  pour  rien  dans  Calfeutrer.  -  «  Calfeutrer 
Doiv  l?'!î*'  *^  ^**  estoupèr  les  trous  aùec  des  estoupes,  de  la 
kenp  p      P^.'"^  *'*•  <>"  <*•*  »"*«  calfater,  radouber.  »  Le  P. 

^''^^'^^^Q^i.EsiUxdeimerveilUsdenat^^  la. 

-*«li*n^r*^™'  fr.  ânes.  m.  (Ou  précédent.)  Calfat. 

du  oTiir'"   >,''*;'*'•''"*  *^'^*""'^  antre,  le  maistre  Calfeutreur 

•nandt  ^''n'^    f.'"'*^^*'»''"  ^e  Malte,  monté  par  le  com- 

«eur  Beau-Châtel .  parti  des  Pomègues  pouTMalte,  le 
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mardi  gras  de  Tanfiée  i565y  fut  assailli  par  un  coup  deyeiit 
terrible^Je  soir  même  du  jour  de  son  départ,  et  faillit  couler 
bas,  par  suitetfd'une  voie  d'eau  qui  se  déclara  dans  sa  carène) 
«  se  jeta  deu^  fois  dans  la  mer,  et,  auec  un  travail  incroya*- 
ble,  fit  tant  qu'il  descouurit  la  faute  y  et  la  remarqua ,  et  re-r 
tourna  dans  le  Galion,  et  la  racoustra  telletnent  quellement.  «^ 
l^udouin,  Hist.  de  l'ordre  de  SaintJ.  de  Hierusaiem  (in-fol.,^  . 
1643),  p.  598.  /  :>  \  ;. 

CALIBRE,  fr.  s.  m.  «  Cest  la  grandeur  de  Touverture  du 
canon  de  toutes  sortes  d^armes  à  feu. ^11  signifie  aussi  la  gix)s-» 
seur  de  la  balle ,  soit  Ide  pistolet^  de  mousquet  ou  de  canon. 
M.  d'Herbelot  l'aîné ,  homme  savant  dans  les  langues  orien- 
tales, le  dérive  de  l'arabe  :  Caliby  i\\\ï  signifie  Mouie.  V  Mé- 
nage.— J.  Taylor  etW.  Hunter  (t.  ii ,  P-  36 1,  Hindoost.-engL 
dict.  j  1808)  donpent  à  l'ar.  Galib  le  sens  de  figure,  forme, 
modela.  Reiff,  Dict.  russ.-fr.^  dérive  le  mot  KaAnGepi)  du 

Eersan  Kdlibedy  moule.  (Gr.  mod.  Aitpa;  bas  bret.  Kalibra  l 
asq.vulg.  Calibra;  ital.  anc.  Colibrio ;  ita'l.  mod.  Calibro }\ 
fr.  XVI®  siècle  :  E(jualibre. — «  Quant  à  ceux  »  (les  fcanons.)  : 
«  qui  sont  aux  armes  d'Espagne,  il  faudra  que  vous  examiniez  ' 
aussy  s'ils  sont  des  Calibres  ordinaires  de  marine,  qui  sont' 
de  36,  a4,  18,  12,  8^  6  et  4  liures  de  belle.  »  ^olbért  à  Hu- 
beiajl^  3  novembre  1678.  Ordres  du  Ror y  voUxliv,  p.  55i  v". 
Ms.  Arch.  delaMar. — V.  Serpentin. 

CALIGO,  vénit.  s.  vu.  (C'est  le  riiot  latin  signifiant  :  obsf  ^ 
curité,  brouillard.)  Brume.  , 

CALIÇfCAPPAN,  n  sonnant,  mal.  s.  Flotte,  selon  D.Hae^,  • 
Dict  mal.'iat.  (i63i),  p.  11.— V.  Ka-langkap-an  kapal. 

CALINGUE,  fr.  anc.  s.  f.  (Variante  de  Carlingiw^  usitée    • 
au  coriimencenjent  du  xvii®  siècle.)  t—  «  On  met  primitive- 
ment au  fond  du  navire,  sur  ises  varangues,  vne Contre- 
quille  qu'on  nomme  Calingue,  qui  règne  tout  le  long  du 
vaisseau.  »  l-e  P.  Fournier  ,  Hydrographie [ifH^Z)  y   liv.  i**",  ' 
chap.  II.';  .'"•'•  ■'  :v.  ,.  *   .  .*'    ■.,    ••.  .    •;    .v''  . 

ÇALIORNE,  fr;  s.  f.  (Corrompu  de  Carnal.  Duez  [1674] 
dit  à  l'art.  Carnara  de  son  Dict^  iial.-fr.  ;   a  Carnara.  Ca^' 
borne,  Candalisse,.Carnau,  Acarnau,  la  corde  qui  s^attache  - 
au  haut  de  l'arbre  maistre  ,  et  sert  à  soulever  les  faix  et  k 
hausser  la  voile  [dat)s  une  galère].  »)    (Gr.  litt.  hiod.  Meyor- 
Xov    iXxuanip  [Mégalo-n  eUjrstir]-,  gr.   vulg.   Mavrbç  [Jlfa/i- 
rfo-5];  ital.  Caliôrna,  Paranco  maestro  ;  esp.  Aparejô.  real ;.^ 
pprt.  Guindaleita,  Guindareza;   angl.  ff^ifidinjg-tacÂle ;  all.^ 
Çèin;  Gien;  holl,  Geifiy  Çien,  Gyn;  dan.  Gie;  suéd.  Gina ; 
bas   bret.   Kaliorn  ;  basq.   Caliôrna  ;   rus.  Fairb*  [  Gaine } , 
TaAiï  [TVzfc];  ar.  côte  N.  d'Afr.  Palanko  de  krôna;   lasc. 
Mate  djari.)  Gros  palan  dont  les  deu^jc  poulies  ont  en  géné- 
ral trois  rouets;  ils  servent  à  soulever  les  corps  les  pins 
lourds,  et,  par  exernpié  »|0s  chaloupes  et  canots  lorsqu'on 
veut  les  embarquer  ou  lès  mettre  à  la  mer.  \jt  mot  Caliorne 
est  déjà  ancien  dans  le  vocabulaire  des  marins  français  ;  l'au- 
teur de  y  Hydrographie  (164  3)  dit  :  «  Caliorne  est  vn  gros  fu:^  ^ 
siin  amaré  sous  les  hunes  du  grand  mât  de  borcet,  sur  lequel 
il  y  a  vne  grande  poulie  par  laquelle  passe  vn  funin  où  corde 
avec  une  poulie  :  on  s'en  sert  pour  esleuer  les  plus  grands, 
fardeaux.  »  Cette  définition  est  fort  confuse  ;  upe  faute  d'im- 
pression—  les  fautes  de  cette  espèce  pullulent  dans  le  livre 
duT^.  Fournier  et  le  défigurent  étrangement —  une  faute 
d'impression  ^a  rend  presque  inintelligible.  Au  lieu  de  «  sous 
les  huties  du  grand  mât  de  borcet,  il  faut  lire  :  a  sous  les 
hunes  du  grand  mât  et  du  borcet  (du  mât  de  misaine),  v 
Voici  comment  doit  être  entendue  la  phrase  du  P.  Fournier  : 
.  Sous  chacune  des  hunes  des  bas  mâts  est  amarré  le  bout 
d'un  cordage,  auquel  est  pendue  une  grande  poulie,  où  passe 
le  ghrant  d  un  palan.  Tout  ce  système  avait  le  nom  deCa-   ' 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUi:. 


liorne.  Ce*tt:e  que  dit  Cleirac,  Explicat.  des  termes  de  mar. 
(  1 634)  :  «  Cfl/^or/ieest  un  grand  chable  af  narré  des  deux  bouts 
au  dessous  des  grandes  hunes  de  l'arbre  ^maître)  et  de  misaine, 
sur  lequel  il  y  a  une  grande  polie;  J^'  icellë  passe  un  autre 
chable  avec  autre  polie,  dont  se  faltie  guindage et regUindage 
des  gros  et  grands  fàfdeaux.  •»  En  1678,  Guillet  définissait 
la  Caliome  :  «  Ùû  grps  cordage  pour  guinder  et  lever  les 
fardeaux,  t^tost  aiparé  ù  une  poulie  soucia  hune  de  mi- 
saine, tantost  au  grand  étay  sijr  la  grande  écoutille.  »  Déc- 
roches disait  de  la  Caliorne,.  ef^  1687  :  a  Cest  un  composé 
^'une  corde  qui  est  passée  dans  deux  mouffles  à  trois  pou- 
«es^dont  Tusage  est  de  lever  de  gros  (ardeanx.  »  On  voit 
par  cette  définition  que ,  dès  la  fin  du  xvii*  siècle,  le  palan 
de  Caliorne  était  ce  que  nous  le  voyons  aujourd'hui. 

fi^LKER ,  angl.  s.  (De  CaU,  que  Skinner,  cité  parN. 
Webster,  fait  venir  du  fr.  Calage,  signifiant,  selon  lui  :  Etou- 
pe.  [n  Skinner  deduces  the  Word  from  Pr.  Calage  y  tow.  »] 
H  y  a  une  difiicùlté  à  cette  ctymologie ,  c'est  que  letoupe 
fi'a  jamais  été  désignée  par  le  mot  Calage  î  du  m^ns  aucun 
dictionnaire  ,  aucun-^ document  ne  nous  a  fait  coniiaître  ce' 
seni'  d'un  m^t  qui  porte  avec  lui  Vidée  d*abaissement  fdugr. 
XiXaw].  Calker  n'a,  selon  nouj^ aucun  rapport  aorec  la  fa- 
uiille  de  mots  dont  Calage  a  piiTaire  partie ,  si  Calage  a  ja- 
mais étç  français;  il  vient  du  lat.  Cû/ràn?[V.], nous  en  avons 
la  conviction  profonde.)  Calfat.  —  Calker  a  «ne  variante  or- 

Calfater.  ^.     -,  *       '  -       .. 

CAl^Ii,  angL  s.  (Du  lat.  Calaré,  appeler,  assembler,  qu*a 
donné  legr.KaXeco,' je  fais  venir,  j'appeUfiJjLppel  des  gens 

.  de  l'équipage ,  des  hommes  de  quart.  Par  ei tension  :  siluet. 

-*-*-«  7b  wind  à  ra//^>  {sonner  du.  sifflet),  commander  au 
sifflet/—  02//( 7b},  angl.  V.  a.  Appeler^ faire  l'appel. -j-  7b 
Call  ail  hands  to  quarters  ^  Ordonner  que  chacun  se  tende  à 
son  poste.  —  7b  Call  on  board ,  Appeler. à  bord.  —  T^  Call 
fiut  Içuid^  Avertir  qu'on  aperçoit  la  terre  j  crier  :-  ïérre  !     \ 

CALIA,  ppi-'t.  s.  f.  (Variante  orthogr.  àe  Cala  [YJ;  elle 
est  contraire  à  l'ijtymolôjge,  qui  repousse  le  redoublement  de^ 
TA)  ~  V.  Barcrantin^fFusta.     '    ;  '        -. 


I 


^ 


)  r-  V*  Bargantiii,! 

CAIXADA ,  esp.^.  ff  (De  Calldr.\y.])  C^lme. 

^CALLAR,  esp.v,n.  (Proprement  se  taire.  Étymol.  incert. 
Ce  mot  ne  peut  venir  du  gf.  XaXdto) ,  je  fais  dlescendre; 
Sol.  Constancio  (Z)irr. /?orr,,  i836)  le  rapporte^XiiXoç,  le-, 
vre,  bec.  Il  serait  peut-être  aussi  téméraire  de  chercher  To-, 
ri^inè  de  Çalar  ou  Callar  dans  les^  langues  gothiques ,  et  de 
la  \roir  dans  l'isl.  Kala ,  signifiant  :  soiifTrir  du  froid,  avoir 
froid  [ahgî.Lsâx.  Calian,  Cœlan]^  Se  refroidir ,  se  glacer , 
n'est  cependant  pas  sans  analogie  avec  :  se  taire,  rester  muet 
et  calme.)  Se  calmer,  être  calme,  tomber,  en  priant  du  vent 

ou  de  la  méi\    -        .    r 

«■*  .•  ■     ■ 

■ .  ■  •  ■ .         •  '  -    '  .    .      *■*■■••<■ 

■CALLARE,  ital.  V.  a.  (Variante  orthogr-  de  Caiare.)  '— 

V.  i.Calare.      '      ' 

CALLE)  fr.  anc'S.  f.  Mauvaise  orthogr.  de  Cale.  (V*) 
]Mous  la  trouvons  dans  V Hydrographie duP.Foumier  (i643)| 
dans  le  Diction.àe  Desraches  (1687) ,  et  dans  plusieurs  jdo- 
curoents  manuscrits  du  xvii®  siècle.  -V 

CALLEFECTURE  ,  v.  fr.  s.  f.  (Du  lat  Tafe/arr/o.)  Cal- 
fatage.—«  Fit  »  (le  comte  Rouge,  Aroédée  VII  de  Savoie) 
«  visiter?  rappareiliier  et  Callefeter  le  navire  que  dit  ay  lui 
avoir  este  ddivrez  par  Padmiral  •  (Jean  de  Vienne,  à  FÉcluse)} 
îét.CSléfecture  faicte,  fit..:  etc.  »  Perrinet  du  Pin.  Cj^r9/?.  i/i^ 
Comte  iSsifge^^\.  \  <^  P-.498',  Hist.  pair,  rafiuum.^xmn, 
1940,  in-foî)r —  H  est  pres€|ue  inutile  de  (aire  rèroarc|uer 


que,  dans  Callefeter  et  Çallefecture  ^\e  redoublement  Je  17 
est  contraire  à  rétvmologie. 

CALLMA,port.anc.  s.  f.  (Variante  de  C^//A/a.[V.])Cahwe. 
r-«  Avamte  he  fuj  cpm  ha  nao  com  vemtos  bonanços,  etde- 
noyteCallma  pousando  por  caso  das  comrêtes  m  (comrentesi 
A  très  hou  »  (ou)  »  quatiV)  vezes  fuj  ate  hocsbodasagulhas...  u 
Lettre  dé  Pedro  Quaresmtr  au  roi  de  Portugal  |3 1  août  1 5o6; 
Mosambiqûe). 

CALM ,  ângl.  s.  Bonace,  Calme.  (V.)— «  lliat  on  the  gth . 
(mars  1740)  «  it  was  Calm,  but  the  séa  continued  so  high, 
that  the  ship  in  rolling  opened  i»ll  ber  upperworks  and 
seams,  and  started  the  butt  eqds  of  her  planking/  and  tlu 
greatést  of  héi  top  timbers ,  the  bolts  being  drawn  by  the 
violence  of  her  roîl.  »  Rich.  Walter,  A  voyage...  by  George  An- 
jo/i (Lond.,'i 769),  ch.  iti,p.3a  — Ca//7i est  aussi  une  variante 
Orthogr.  du  bas  h^ei.  (v:  Kalm  fV.);  on  la  trouve  dans  le 
Dict.  jr.-'bret.  du  P.  Cfrégoire  de  Kostreiien  (1732).  Selon  cet 
auteur  :  «  Calmgaïn  (ou  mieux  G«'^/î«)  (proprement  :  Calme 
blanc)  est  un  synonyuje  de  Calm.  —  Calm-micq  {pu  mik^ 
tout  à  fait),  c'est  le  Calme  plat.    . 

CALMA,  ital.,  géno.,  malt,  basq.,  esp.,  pbrt.  s.,  f.  Bonace, 
Calme.  (V.)  —  «  Et  qùiui  ci  prese  vna  Calma  doue  stemmo 
54  giorni,  et  credo  non  andassimo.oltra  à  sei  leghe,  in  tutti 
quei  A\.^^  yiag.  di  Gioç.  da  JSmpoli,  apud  Ramus.  ,  t.  1"^ 
p.  i4(>  F*-^«  Apàrelhou  logo  PallencQ  sua  fusra  perasay/a 
terra,  e  como  querque  a  Calma  (osse  muy  gi*ande,  todavy^ 
eram  nbuy  grandes  vagas  na  cpsta,,  as  quaaes  nunca  der oni 
lugar  que  a  fusta  podyst  prooar  em  terra...  ^  Azurara^ 
Çfiron.  de  Guinée  (r453),  p.  337.  •^-  Le^  marins  espagnols 
invoquaient  saint  Laurent  pendant  le  Galme.  Voici  ce  qu'on 
lit,  p.  la  v^  de  VArte  para  fahricarn/a,os ,  par  Th.  Cauo  (Se- 
\vil.,  1 73a)  :  t  El  senor  ïhomè  nos  dira,. que  siente  6  entiende, 
de  lo  qs  tan  comunmeute  piden  los  marineros  al  grande  y 
valerosissimp  martir  sant  Laurencio,  quando  sobreyiniejnda- 
les^Calma  en  sus  viajes  y  faltandoles  Viento ,  Uaftian  è  in- 
vocan  a  estevsancto  con  vn  estraordii^ario  modo  de  Oraciô,  . 
6  brève  inv9cacion ,  diziendo  :  O  sant  Liaurencio  Barbas  de 
oro,  dàdnos  Vientô ,  Vientp ,  Vieijto,,  sàt  Laurencio /;  cosa 
quénose  de  donde  procéda,  pues  de  ninguna  mènera  nq> 
consta  ,  que  este  bien  aventurado ,  y  fortissimo  lioiartir  hu- 
yiese  navegado,  ni  exercitado  las  cosas  maritima$.»  (V;Bo- 
nancible,  Dar,  cabo.)  -—  Ca/ma  chicha^  eMp.{Chichay  petite, 
peutrêtre  du  lat.  Ciccàm,  cicus,  un  rien,  unM|i({e.)  Ç^ïtie 
plat.^  —  Calma  morta,  it|d.  port.4  Calma  mi/^rta,  esp.; 
Calma  /jerfetta,  Calme  plat.  (V.-Calmazo,  Jacio.)— V.  Dead^^ 


/ 


r 


calm^ 


CALMACARm,  basq,  vulg.  (D'^/ta ,  prendre 

Cal 


et  de 


Calma.)  Pris  du  T!âlme^  surpris  par  un  Calme. 

CALMAR  ,  esp.  port.  y.  n.  Calmer,  Se  calmer.  Tomber, 
en  parlant  de  la  mer.  —  V.  Acalmar,  Abonançar,  i.  Arti- 
mon, Bonancar,  Calar  remos/Remo.        .    •.  1 

CALMARE»  itaL  v.  n.  Même  sens  que  le  précédent.  —  >• 
Abbonacciare^  Bonacciare.  v    '      i 

CALMARIA,  port.ésp.  last.  s.  f.{De  ^^^/wk  [V.])Bonace, 
calme. 
Commt 
rio. 

éoosi.  nap.  rf/rf.  (i8i3),  écrit:  Kulmunya,  Koormuriya, 
muriyay  (Kalmaria,  Kourmaria,  Halm^da).  —  Calm^^^^ 
parna  lasc.  v,  (Par,  à,  en;  /ui  préfixe  da  verbe.)  Se  calmer, 
devenir  calme.  -^  C^lmana,  malt,  v.  a.  (De  Tital.  Caimart. 
Calmer,  se  calmer.  (V.  Tîbnazza. y 

CALMATU,  basq.  vulg.  s.  m.  Accalmie.    * 
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CALâMAZO,  esp.  s.  m.  Grand  calme,  calme  plat,  mais  def^ 

peu  île  durée.  •  '      ^      ^  ^ 

.    CALME,   fr.  s.  m.  et  adj.    (Étym.  incert.  N.  Webster, 

*     irl.  Calm^  de  son  dict.  angl.  ^  rapproche  ce  mot  du  verbe 

•  'le^XaXao),  je  laisse  aller,  je  fais  descendre,  j'abaisse  ;  il 
semble  en  effet  qu'il  y  ait  une  assez  grande  analogie  entré 
^yj^  _  Huet  tirait  Calme  du  cr.  MaXaxo;  [mou,  tendre] ,  à 
ijudi  Ménage  ne  voyait  pas  de  difficultés ,  Malacus  ayant 
trèsrbien  pu  faire Calamus  par  transposition  de  lettres.)  (Gr. 
anc.  et  mod:  MaXaxfot,  TaXiivr),  Eô5(a;  gr.  vuîg.  Mirovqtrorot  [*o- 
natsayyhi.  Malacia  ;  ita\.  géno.  malt.  eSp.  port.  Cûima  ;:cat. 
i)ort.  ei*p.  Bonança ;  ital.  Bonacina^  Maceheria;  napol.  -ffo- 
nazza  ;  esp.  Calmaria,  Calmeria,  Bonanza,  Caida,  Callada^ 
MitOj  Quedada;  port.  anc.  Callma,;  basq.  Calma,  Ugùeraldiay 
Upcqnea^  0/?fl/îM;.basbret.  Kalm^  Sioul^  Amzer-smul^  Am- 
zer-disnvel;  isl.  Logn,  Lygnn,  Si6  gœftir,  Sjaarblida^  Stittq; 
.mt;l>sax.  Sntrlty  Smyltnys;  angl.  Galm;  dW.Stille^Still;^ 
hoi.  Stilj  Stilte;  suéd.  Stilla;  dan,  Stille;  rus.  IIImHAb  [Chti- 
/r],  TuiuHHâ  [7VcA//î£i],  BeaôypHoe  [:ff^j6ottr/îr?fcl  ;  illyr.  daim. 
\rvjetar;  hong.  Csôndes  /rftf  [Tcheundess  îdeiij  ;  ar.  côte  N. 
.  ^\\T.Gh^adli/ii;  tur.  JUeliem,  llima/iliq,  Umanliq;^Yoèi\.' 
Ikullineky  Kaitsornek  ;  mal.  TodOy  Tenang;  madék.  3f<?fr, 
Tratwu  ;  \dAc .  Calmaria  pa rna  ;  tong.  Tofou;  pak.  Madir^ 
Madino;  non\.  zél.  Manane  ;  idiité  Manino  ;  haw.  Marie; 
wolof.  />e'W[Déou]  ;  bamb.  Fientey  ;  fr.  anc.  Co/r,  Bonacé.) 
Ktai  de  la  mer  sans  ondulations  sensibles;  état  du  vent  à  peu 
près.en  repos.  Adjectivement  on  dit  de  la  mer  et  du  vent 
qu'ils  sontCalmes,  quand  tous  deux  restent  sans  mouvements 
apparents.  LeCalme  est  Plat  quand  le  vent  ne  se  manifeste 
par  aucun  souffle,  si  léger  qu*il  soit;  alors  la  mer  est  tout  à 
iait  immobile.  (Angl.  Deàtl  calm^  ^lat  calm;  it(il.  Calma 
morta^  Calma  perfetta;  esp.  Jacio  de  mar,  CalmazOy  Calma 
chichq^  Calma  muerta  ;  port.  Calma  morta  ;  isl.  JDaçidrfy  Làr 
derda;  bas  bret.  Kalm-mik;  ail.  Todtstill;  holl.  DoodsUlt;  . 
dan.  et  sucd.  Dôd  stil;  rus.  CoBepmeHHon  mmBAb  [«So^^^r- 
chénnnïe  c/itile].)  —  «  Et^eusmes  Calme  toute  la  nuit...  » 
fourn,  du  rojr.  de  J.  Parmentier  (i  5-19).  —  «  Ici  la  mer  se 

^    revenche  de  ses  longé  Calmes,  i*  Rabelais,  chap.  6,  liv.  v.  — 
•  Car  la  mer  estant  Calm^ ...»  Id.,  chap.  7 ,  Ji v.  v.  —  Y.  Avî- 

.    »on,  Ktre  calme.    .     —  .        /      • 

CALMER,  fr.  v.  n.  [he  Calme,  [t^.])  (Gr.  anc.  et  mod.  Ta- 
^V<^\  gi-.  vulg.  KaXocTivs^  [Kalossinepsô] ,  MTcovàtcapco 
J^^/?ar,y^/tJ]  ;  lat.  ife^iir/,  Tranquillari ,  Placari,  Jacere;  ital. 
tnlmarc^  Bonacciate,  Abbonacefare  ;  géno.  Abbonassd;  malt 
aria,  Tibnazza,;  port.  Acalmar,  Calmar,  Abonançar, 
^Çar,  A^osegar^  Assossegar;  port.  anc.  Abrandar ;  >ém . 
[onn^nçar,  Abonanzar ^  Abonar,  Bonanzar,   Calmar}  wlr 


^Imana,  Tibnazza,;  port.  Acalmar,  Calmar,  Abonançar, 
J^^ariçar,  A^osegar^  Assos^gar;  port.  anc.  Abrandar ;  >ém . 
^Jonffnçar,  A  bonanzar^  Abonar,  Bonanzar,  Calmar;  ni: 
w;^;  :angl.  Becalm  [To],  Fall  calm[To]i  ail.  Abtvehen , 
'''[]^^^n    Stillen^  holl.  Bedaa^n,  Stillen;  suéd.  Beddrû, 


rus. 


^'/^//^'  ;  (lan .  Bedare,  Stille  ;  bas  bret .  Kaéraat,  lùilmi;     ^ 
^Fon^.!^!^^^  UlmHAbmb  [CAft7%],  BwBeApHBambca 


fnt.^^     ^  ""  "^^^i  Tomber  peu  à  peu,  cesser  de  souffler  avec 
«^^'•ce,  en  parlant  du  vent.     "^       ^  ' 


/ 


Calml^^'^v  ^'  **P-  *•  ^'  (Variante  de  Calmaria.  [V.])  Bonace, 
r;„„  T'Jr  "*^%'ué  todo  aquel  dia  con  Calmeria.  »  Primer 
'"S^'^e  Colon,  j^.^B,  ^  ■   /■ 

^oeU't^^^V''^*^'  «•  Ardmon,  Brigantine.  —  Lelieut.Th. 
écHf       v;'    *'®***°  Engl.  ànd hindoosL  nav.  dict.  (181 3), 

oquet  de  fougue.  —  Calmi  pandjant  doi /mt  de 


X'ifnee,  Kulmei.»—  Calmi  dol ,  Mât  d'artimon. 
''o  PerroA.^»^j ''"Z^^"'  (^""'5  d'artimon  [V.  Gavi]) ,  Voile 


-^i 


n- 


perroquet  de  fougue.  (V^  Pandjara.)  ^   Calmi  pandjara 
parouane,  YcrgiJe  de  perroquet  de  fougue.  (V.  Parouane.) 
—  Calmi  pandjara  parouane  sair,  Voile  de  perroquet  di^ 
fougue.  (V/Sair.) 

a.  CALMI,  bas  bret.  v.n.  (Variante  dç  Kalmi.  [V.])  (Dii 
fr.  :)  Calmer,  se  calmer.  Grégoire  de  Rostrenen.  -^  Le  bas 
breton  dit  aussi  ;  jÇalmigea ^^slùs  le  sens  de  calmer.  —  V.  Ha- 
baskaat,  Scoulaat. 

CALMIR,  fr.  v.  n.  (Corrujit.  de  Calmer.  [V.J)  —  «  Le 
mardi,  à  midi,  il  Calmit...  »  Journ.  du  Voy.  de  J.  Parmen^ 
lier  {1629) — On  voit  que  cette  corruption^  que  le  temps  n'a 
pas  réformée ,  est  assez  ancienne  ;  les  marins  disent  encore 
souvent  :  «  Lèvent  calmit.  i>  Ils  ne  disent  guère  :  •  Lèvent 
se  calme;  »  le  plus  ordinairement  ils  se  servebt  de  celte  locu- 
tion :«  Le  vent  tombe.  •  "s 

CALOMAR,  esp.  v^  a.  «  Lascher  la  gùmène  ou  autre  cor- 
dage, filer.  »  Oudin ,  Thrés.  des  devx  lang.  esp.  et  fr.  (1660). 
ElCalomar:  mjje  ton  que  les  mariniers  chantent  pour  tirer 
et  faire  effort  tous  ensemble.  »  Cette  dernière  acception  11  u 
mot  se  trouve  dans  le  Dict.  deSobrino;  ni  Tune  ni  l'autre  ne 
se  lit  dans  Rôding,  ou  dans  Neuman.  —  Calomar,  avec  le 
sens  de  :  chant  nautique,  paraît  eti*e  une  transformation  gros- 
sière de  Ce/^i//wa(V.),  quelquefois  employé  pour  Celeusma ; 
r  Académie  espagnole  dans  son  Diccion.  exprime  cette  opinion, 
qui  nous  semble  très-^fondée.  Avec  le  sens  de  .'lâcher,  fifer, 
Calomar  est  peut-être  une  contraction  de  Calar  a  mar,  filer 
à  la  mer  ,  qui  aurait  fait  Câ^^mar  et  Calomar.  —  L'itah  dit 
Cfffow/ïre.  — -  V.  Calùmare; 

CALÔ ,  lat.  s.  m.  (Du  gr.  KoXov,  bois.)  Navire  qui  trans- 
portait du  bois.  —  «CaloneSy  negotiatores  naviçulae  qua; 
ligna  militibus  -portant.  »  Gloss;  ms.  cité  par  du  Cange.  La 
même  définition  des  Calones  est  donnée  par  Papias  (xi^  siè- 
cle). (V.  Calaria.)  —  Calo  est  aussi  la  prononciation  pro- 
vençale du  fr.  Cale,      ^    '        .  ; 

CALPHADEUR,  vieux  fr.s.m.  (De  lUGz/£7/ar6;r^.^ 
— ^  «  Alfons  Rames  de  Seville  ou  »  (au)  «  Royaume  de  Castelle 
Calphadeur  de   Galées...  »  Lettres  de  remission  de    i373,.» 
citées  par  D.  Carpentier; 

CALQUER,  v.fr.  v.a.  (Dèl'ital.  lat.  Calcare  [V.],  Près- 
ser,  fouler.)  Calfater.  —^  «  Et  sunt  calqué  e  dehors  e  dedc^s, 
et  sunt  cloués  d'agu  de  fer»/  (cloués  de  clous  de  fçr),  «  ..:  et 
encore  la  Calque  et  ongent  (^ignent) ...»  ^—  V.  Arbre. 

CALTEA^  basq.  s.  f.  Avarie.  —  V.  Averia.  ^        r 

CALÛIV!!^,  géno.^malt.  v.  a,  (De  Tital.  Calumare.  [V.])  Filer 
en  douceun 

CALUMARE,  anc.  ital.  v.  a.  «  ^  lasciar  lunga  lagoi|)ena, 
6  qùal  si  voglia  altra  fune  in  mài>e.  »  Pantero  Panterâ  ,  Va- 
cab.  nautico  (i6i4).  Les  mots:  Lasciar  in  mare  ^  qu'emploie 
le  capitaine  Pan tera ,  nous  semblent  très-significatifs  quant 
à  rétymolqgie  du  mot  Calumare;  ils  nous  persuadent  que  ce 
terme  est  composé  de  CcUare  (XaXào)),  amener^  descendre, 
et  de  mare,  mer.  (V.  Calomare.) 


W 


% 


.  —  «  Rimedio  a  questo  il  buoD  nocchiero  troua, 
Che'coininaDda  gitUur  per  popa  spere;  "  -^^ 
E  Caluma  la  eomeàiv  et  fa  prova 

^         Di  duo  terzi  del  corso  ratenei^e.  »  Ariostk,  ch.  19. 

.    .        ."..*'■. 

CALX,  lat.  s.,  f.  (Dugr.  \£k\\,  pierre  à  chaux.)  Chaux 
pilçe  qu'on  enfermait  dans  des  pots  de  terre,  pour  la  jeter  sur 
le  pont  des  vaisseaux  ennemis.  Les  pots  se  brisant,  la  chaux 
se  répandait  sur  les  navires  et  dans  les  airs ,  étouflant  les 
hommes,  qu*êrlle  entourait  d'un  nuage  épais.  La  coutume  de 
lancer  ainsi  de  la  chaux  pilée,  remonte  au  moins  au  ix^  siècle  ; 
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rempereur  Léon  dit  en  effet ,  art.  55l,  chap.  xixde  se^ïac-» 
tiques  (nous f citons  la  traductioii  de  Meursius  [Amsterd. , 
1612])  :  «  Qlias  calce  vîua  plenas  alij  injiciunt,  qiîibus  con- 
fractis ,  Calcis  viuaei  pulvis  di^sipatii^s,  suffocat  et  strangiilat 
hostes ,  et  magno  ad  prselianduno  impedimento  est.  w  —  V^ 

(];ilcina,  Sapo.       ,  \     . 

■  *     ■  ■'.■•'#■,■■••■■ 

CALX  MALI,  lat.  s/m/(Ca/^,  ia\oni  Malus,  tnM.)  Pied 
de  mât.  —  «  Cum  in  summo  cacuminae  antennae  subductae 
siint,  tum'navis  vehementioriprogreditur  impetu,  quod  non 
proxime  Calcem  mali,  quod  est  loco  centri,  sed  in  summo 
longius,  et  ab  eo  progressa  recipiunt  in  se  vêla  ventum.  » 
Vitruvç,  liv..x,  chap.  8.  V  .  '  \ 

i  CALZÔNES,  esp.  s.  m.  plur.  (Du  lat.  Çhlceus,  chaussure, 
rac.  Calx^  talon,  pied.)  (Bas-dechaus6e,  chausses,  culpttes.) 
Lorsqifune'basse  voilée,  dont  les  fopds  (VJ)  sont  cargués  ou 
serrés  par  <les  rabans,  laisse  tomber  st^s  |ioints  (V.),  on  dit 

(\We]\e  ii^i  en  Calzohes.  '  - 

•  •    .  •      •  ^  -  ..''..■.      ■  j 

CALZONI ,  ital  s.  m.  plnr.  (Même  étymologie  que  le  pré- 
cédent. )  Caleçons/ Cutettes.  —  «  Ad  ogm  gâleotto  si  danno 
doi  cnmiscie,  doi  para  di  Calzoni  di  teh^,  ,vnà  caiiiisciola  di 
panno  rosso,  6  d'altro  colore,  etc.  >»  Pantcjro-Pantera,  Armai, 
nav.  ^i6-i4),  p.  i3i.  —  y.  Ghaulce  mari 


V 


CAMAGNE,  fr.anc^.s.f. 


><  Camagnes 


ou  Cajutes^  sont  les 


^ 


licts  qui  sont  emboëtés  autour  du  nauiré.  m  Expliçat.  de  dï- 
i'^r;<7^rw^5^etc.Ms.  du  xvii^  siècle;  Arch.  delà  mar.  On 
fit  AdLXïs\e  Diction,  fr.-lioll.  de  ?•  Marin  y  1752)  :  «c  Camagne, 
(lajuté  QU  lit  de  vaisseau.  «—  Camagne  a  été  fait  du  bas 
lat.  Cama^  Petit  lit,  qu'on  trouve  dans  Isidore,  liv.  xix,  chap. 
'/'i  ,  et  dans  le  Glossaire  de  Papias.  Les  Espagnols  l'ont 
adopté.  (V.  le  dict.  dé  C.  Oudin,  1660.)    ,^r^ 

I.  CAMARA  ,  bas  lat.  s.  f.  (Du  gr.  Kot[xa^a,  voûte.)  Ta- 
1  ïte  ,  dans  son  histoire  de^  Vitellius ,  chap.  47,  parle  delà 
Camara,  navire  mentionné  au  xii^  siècle  par  Eustathe  de 
(lonstantinople,  dans  ses  commentaires  sur  Dçriys  le  Périé- 
gète.  J.  Scheffer  a  publié,  p.  3a5  de  son  traité  de  Miliiia  /ia- 
vnli  (1654),  une  traduction  du  passage  d'Euslathe  que  nous 
croyons  devoir  reproduire  ir  i  :  «  Isthmo  adjacet  magna  Ca- 
maritaruin  natio/sic  dictorum  a  navibns  piraticis  rotundis, 
quibus  utebantur,  vocabanturque  Camarae  à  Graecis.  Erant 
.  vero  naviculae  tenues,  angustse  et  levés,  viros  viginti  quin- 
cjue  raro  triginta  recipientes.  »  Pour  donner  sur  les  Cama- 
res  le  détail  qui  termine  la  phrase  qu*on  vient  de  lire,  il  faut 
qu'Eustàthè  ait  eu  sôusles  yeux  un  texte  ancien,  différent 
de  celui  de  Tacilfc;  l'historien  latin  dit,  ert  effet  :  «  Qrfin  et 
Rarbari  »  (les  riverains  de  la  mer  Noire)  «  contemptius  va- 
gàbantur,  fabricatis  repente»  (en  peu  de  temps)  «  navibiis 
(Camaras  vocant),  arclis  lateribus,  lata  âlvo^  iine  vinculo 
aeris  au  t  fer  ri  connexa  »  (sans  clous  d'airain  ou  de  fer,  mais 
avec  des  chevilles  de  hois  :  gournables  et  goujons)  :  «  et 
tumido  mari,  prout  fluxus  adtoUitur ,  summa  navium  tabu- 
lisaugent,  doneç  in  modum  tecti  claudantur.  Sic  inter  un- 
das  volvuntur ,  pari  utrimque  prora  ,  et  mutabili  remigio, 
quando  hinc  vel  illinc  adpellere  indisçretum  et  innoxium 
^si:\*  Histoires ,  liv.  lii,  chap.  47. 

I^es  traducteurs  paraissent  n'avoir  pas  bien  compris  ces 
paroles  de  Tacite  :  «  Arclis  lateribus,  lata  alvo.  »  Le  savant 
M.  Dureau  de  I-a  Malle  s'exprime  ainsi  :  «  Ces  petits  bîtiments, 
nommés  Camares,  qu'ils  ont  construits  en  un  instant,  dont 
Xeseôtéssoni  étroits  et  ie  ventre  large...  »  La  traduction  pu- 
bliée par  Ch.  Panckoucke  rend  le  texte  lalin  par  cies 
mots  :  •*  Les  flancs  en  sont  étroits  et  le  ventre  large.  ».  Cest 
justement  comm/e  si  Molière  avait^dit  de  certain  personnage 
dont  il  parle  quelque  part  :  a  C'est  un  grand  efflanqiié  bien 


entripaillé.  »  M.  de  La  Malle,  en  traduisant  arciis  lateribus 
par  :  côtés  étroits ,  laisse  un  doute  sur  le  sens  qu'il  attache  à 
ces  mots.  Les  côtés  d'un  navire  peuvent  être  d'un  fort  ou  c 
d'un  faible  échantillon,  c'est-à-dire  épais  en  bois  ou  peu 
épais;  ils  pl*uvent  être  hauts,  bas,  verticaux  ,  inclinés  en 
dédans  ou  en  dehors;  enfin,  ils  peuvent  affecter  une  forme 
qui  se  rapproche  de  celle  d^une  S  privée  de  sa  boucle  supé- 
rieure ,  mais  ils  ne  sauraient  être  étroits,  Tacite  a  voulu  din*  * 
et  a  dit  cîan*ement,  pf)ur  ceux  qui  connaissent  la  construciion 
navale,  que  la  Camare ,  large  de  ventre ,  avait  les  cotés  ou 
flancs  tendant  à  se  rapprocher  par  en  hàut^j  ou  ,  comme  on 
dit  en  langage  de  chantier,  avait  beaucoup  de  ventre  et  de 
rentrée.  Oii  .ppûrrait  se  faire  l'idée  de  la  Camare,  en  coupant 
verticalement  par  son  centre  une  grosse  poire  de  l'espèce  du 
bon-chrétiea  ou  du  beurré.  La  phrase  de  Tacite  :  «  Summa 
navium  tabulisaugent,donec  in  modum  tecticlaudantur»,sa- . 
tisfait  complètement  aux  conditions  de  la  figure  que  présente 
la  coupe  verticale  dont  nous  parlons  ;  elle  aurait  dû  a  rtir 
les  traducteurs.  Q^tit  au  :  «  Pari  utrimque  prora,  et  mutabili 
remigio  »,  nous  renf oyons  le  lecteur  à  notre  art.  Frons  navis. 

1.  CAMARA,  bas  lat.  e^.  port.  s.  f.  {\y\ï  \i\X.  Cameira^ 
[gr.  Ka|xàpa]  ) ,  Chambré.  —  «  La  Camara  principal  en  siete 
tercias  de  puntal.  La  Camara  -del  maëstre  en  seis  tercias  a 
hilo  derecho.  »  Razon  de  las  medidas. .,  para  vngaleon  nom- 
brado  Nuestra  Senôra  de  Loréto  ;  Ms.  de  16 1 4  à  1 62 1  ;  Bibl.  de 
la  Mar.,  n®  1 4255-3. — « I^ Camara  principal  aforrada» (dou- 
blée, garnie)  «  de  mrfdera  de  roble  3^  (de  rouvre)  «  o  laurel 
con  sus  molduras,  y  las  dos  puertas  que  a  de  tener  de  la 
misma  manera  v  lo  mismo  la  Caméra  del  maestre.  «Ib.r-Le 
diminut.  Ae  Camara  est  Càmarella.  —  V.  Vanus. 

CAMARÔTE ,  esp.  anpl  s.  m.  (  Même  étym.  que  le  précéd. 
fVi])  Dunette,  Chambre  faite  sur  la  poupe.—  ««  Deshizieron  el 
Camarote  de  popa,  y  alijado,.  dieron  yela  con  una  fraçada 
(V.  Papo),  con  que  se  navego.al  stir  aquella  noche...  »  Fi-, 
gueroa,  Hechos  de  ^endoza,  in-4^;  Madrid;  1698.  Aujour^ 
d*hui  le  Camarote  est  une  cabine,  une  chambre. >-  V*  ^'  ^ 
Itche.  \  .      '  '  _ 

CAMBERED  ou  CIambeeino  ,  angl.  adj.  (l)u  fr.  CanAr^;! 
rac.  Ut.  Maniera,  voûte.)  Arqué,  Voûté^ — ^TheDech  ofa 
Ship  lies  Cambering ^  le  pont  du  vaisseau  JSffl  arqué.  >»  DictV 
deBoyer  {i^liS).—  Cambered  decA,  Pont  arqué.  —  Cambe- 
rt*d  kcelf  quille  arquée. -i—  Cambering^  s.  Arc.  —  Cambering 
ofa  hcel^  arc  de  la  quille.  —  Cambering  of  a  dech^  relevé' 
nient  du  pont,  arc  du  pont  ;  toiiture  du  navire. 

CAJMBIAR,  esp.  v.  a.  (Du  lat.  Cambire,  échanger.)  Chan- 
ger. 7—  V.  Lua,  Tomar. 

C AMBIUM,  bas  lat*  s.  n .  (Du  lat.  Cambifre,  changer.)  Rem- 
placement.—«Otton  us  Bhinengus  promittit  Obertino  de 
Gazali,  filio  Rainaldi,  ire  pro  eo  et  ejusloco  et  cambio  in  pre- 
senti  armamento  galèarum  Romaniae,  et  ibi  servire  per  mcn- 
ses  quatuor.  »  Acte  du  i']  aaril  ia63;  Ms.  Arcb.  desnol.  oe 
Gènes,  citépar  J.B.  Richieri,  t.  i*^  p.  51^6 ,  Nota^ ex  foUnt^ 
Ms.  Bibl.  Civique  de  (îênes.  —7  V.  Ariniragia. 

CAMBRA ,  cat.  anc,  s.  f.  (Du  lat.  Caméra.)  Chambre.  - 
«  Item,  quel  dit  patro  aya  a  douar  deii  »  (deux)  «  enii  ro^j' 
caders  in  »  (uhe)  «  Cambra  e  bones  plasses,  per  mettre  a 
companya  »  (les  \âvres),  «  leny  »  (le  bois  à  brûler),  «  ^J^^ 
tôt  lo  viagge.  »  Contrat  d'affrètement  de  la  /i^/Santa-Mi^n^ 
daGuairtalube  (iSgî);  Arch.  de  Perpignan.  —«I^em,  q"^ 
ayen  a  donar  lo  patro  la  i  part  de  les  Cambres  de  P^V^\/ 
bones  plases  als  mercaders.  ^  Contrat  d' affrètement  de  la  n} 

Sainte-Marie  (!i3  septembre  1394)  ;  mêmes  Arch.  -^«  I^*^ 
foren  pagats  an  Guillem  Comi  e  an  Marti  Cedrelles^  p«r  oi>P»^ 
la  ramblada  »  (nous  croyons  que  /l^mW^/rf^  signifie  ici    ,' 
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I  incher.  Oudin  (1660)  dit  cjue  la  Rambla  çst  un^ii  creux, 
dans  lequel  coule  de  l'eau  ;  la  Ramblada  de  noHfe  document 
est  évidemment  une  tout  autre  chose  que  la  Rambla^  et 
nous  ne  voyons  pas  que  ce  puisse  être,  clans  une  chambre , 
une  iuitre  partie  que  Je  plancher,  le  sol.)— «  ...délia  Cambra  del 
seiivor  rey  e  del  pallol  del  pan  »  (V.  Pallol  )  «  altres  coses 
neee^saries  deladita  galea,  x  ss.  »  Fol.  61,  Livre  des  dépenses 
faitrf  pntfr  l'armement  de  la  galère  le  Saint- Thomas  (mai 
',/,(,6i,Ms.  Bibl.  de  laMar.,  n^  .^!J8-3.  — V.  a.  Taula. 

CAMBUSE,  fr.  s.  f,  (Du  hoÀ:  Kombuis?  [S ])  (Gr.  litt. 

)d.  'ATCoOYixri  [Apothiki\,  gr.  vulg.  ^^(J^zi^»'(.^[Despennza\,  fr.- 
anc.  Dépcnce\  Despense^  Compagne;has  bret;  Kambuz;  basq. 
vulg, fV7////n^/r/m [Cammoucha]  ;  rùs.  }idjA6y.<h[Kammboui[\ 
\\\s\\  à^iii'Spremma  vina}  angll  5rm'WV  room;  AWBotle" 
rri;  hJl.  Bottelafy' ;  suéd.  Bouderie;  dan.  Botlerie^Proviant- 
kamm\;  ital.  CompagnOy  Dispensa,  Chanova  ;  géno.  C^/w- 
/;//sYZ,  Dispensa;  av>  cote  de  JÎnrh.  Kommania  ;  esp.  et  port. 
:  Despensa.)  «  Lieu  séparé,  dans  un  bâtiment  de  mer,  où  sont 
distribués  journellement  à  Téquipage  les  vivTv^s  qui  sont  dus 
à  (haqiie  matelot.  Ce  même  lieu  renferme  ordinairement  une 
partie  (le  certains  vivres  d'approvisionnement.  *»  Romme, 
/ ,  3 1 31  —  «  I^es  crèches,  augets,  et  tous  |es  emménagements 
(t  dispositions  nécessaires  pour  les  chevaux,  les  Cambuses 
pour  les  vivres  des  hommes  et  des  chevaux,  seront  faits  aux 
frais  <!<'  radaûnistralion  de  la  manne.  »  Contrat  d'affrètement 
pour  le  transport  des  troupes  françaises  en  Morée  (1828), 
art.  3.  —  Le  mot  C^mii^*<?  ne  paraît  s'être  inti-oduit  dans  la 
lanf^Mié  des  marins  français  que  vers  la  dernière  moitié  du 
xyui*  siècle.  Il  n'est  ni  dans  Aubin  (i7oi),  ni  dans  V Art  de 
'  Ikj tir  les  vaiss.  [Xmsterd.f  ijî^)j  ou  Ton  trouve  (p.  lî, 
i'*  part.)  le  mDt  Dépense,  ni  dans  Lescallier  (1777)  ;  on  le 
lit  dans  l'Encycl.  méth.  (1783)  et  dans  Rôding  (i794)-  ; 

CAMBUSIER,  fr.  s.  m.J^l^e  Cambuse.  [\^])  Gr.ànc. 
Tï'jLiot;  ;  gr.  litt.  mod.  'ATTOÔirixapioç  [ÀpothicarioTs]  ;  gr*  vulg.' 
AEdTTsvçiÊpi  [Despennzieri]'j  bas  lat.  Petentarius,  SenescalcuSj 
Srnt'scakhus;  fr.  slïïc.  Despencier,  Despensier  ^  Dépensier^ 
( ommis  aux  vivres ^  Maître  valety^aistre  vàlet^  Majordome; 
ilaJ.  anc.  Scalco ;  ital.-  mod.  Dispènsiere  ;  géno.  Despensé, 
(  hmbusé;  malt.  Dispensier;  basq.  \\{t>^centaria,  Zati  maïs- 
trra;  esi^.Dcspencero,  DespenserOy  Teneaor;  port  Dispenseiro 
Prti/ital;  bas  bret.  Kambuzer  ;  basq.  vulg.  Cammuchiera  ; 
•  us.  BaiiiaAepb  \Batalere\  pa;MaBameAb  njpoBiijViH  [Rastaifqtel 
pr^^^'izii]-^xnrl  Stewa?U ;  ail.  et  hpll.  Bottelier;si\é(l.  Bot^tt- 
rj  ^^^'  Bottelerer,  ProçiantssAriver*  mal.  Djouro-béÂul.) 
'  liin*  de  la  personne  qui,  à  bord  d'un  vaisseau,  est  chargée 
jle  la  distribution  journalière  des  vivres  à  tous  les  gens  de 
I^Miuipage.  »  Romme(i8i3.)       '    - 

>'CAMELO,  port.  s.  m.  Pièce  d'artillerie  à  laquelle  on 

<ionna  le  nom  du  chameau ,  pour  des  raisons  qui  ne  nous 

sont  pas  connues.  Gonstancio,  daAS  son  Die  t.  port.  (i836), 

it  que  I^Crtr/wWo  était  :  «  Curto;  de  cano  grosso  e  de  ik)uco 

^^«ce.  »  (Court,  de  gfos  calibre,  et  d'une  petite  portée).^ 

^onstancioa  malheureusement  oublié  de  dire  à  quel  au- 

J«»r  ancien  il  a  emprunté  ce  renseignement.  Le  Camelo  était 

Il  Usage  à  la  lin  du  xv*  siècle,  comme  le  prouve  le  passage 

jvanl  deZoç  Comment.  Dalboq.^  part,  iv,  chap.  5  :  «^To- 

^  las  d'"'^''  "*'*^  ^^'^'^'  ^  baluarte  trinta  e  seis  bombardas  del- 
rmc  ^  i?**^'^dw»'a  dos  nossos  Camelos,  e  outras  puuco  me- 
^'^s  •      ~  V.  Barcaca.  7 


\  • 


fce,  ukbie.  —  L'esp.  écrit  :  Camelh. 


•'C  Dasq.  lut,  di»  . /-„_,-/„_ 


aiiieau. 


'  CAMEOTTO,  ^èuiu  s.  m.  (De   rital.   Cumewtio.   [V.]) 
Mousse.  ■  .         • 

I.  CAMERA,  lat.  s.  f.  Variante  i\è  tTCamara  (V.).  Elle 
se  trouve  dans  quelques  éditions  <le  Tacite. 

^  a.  CAMERA,  lat.  ital.  vénit.  s.  L  (Du  gr.  anc.  et  mod.  Kotua- 
pa,  voûte.) Chambre. — «  Pero  tulta  la  lun^hei!za  délia  galea,  di 
rxita  à  rota,  su  la  ^quadraè  cubiti  cinqiianta  otto»  (87  pi.),  a  la 
quale  è  diuisa  in  Caméra  di  mezo/che  d'alTalbero  fini  doue 
egli  s'abbàtte,  contiene  palmivi5  aperti,  ouero  il  canale  delT 
«')Ibero  in  pagliolo  ,4ungo  palmi  :ki  in  Compagna  6  dispensa, 
con  palmi  16  in  Scandolaro  di  palmi  ix,  tutto  il  resto  si  dà 
per  Caméra  di  po|ipa;  dall'  Albero  verso  proda  ove  stan  le 
vêle  iin  alla  Caméra  délia  polûere,  ci  va  palmi  18;  dalla  Ca- 
méra délia  poluere  fin  allegumene  palmi  1^2;  dalle  gumene 
alla  Caméra  del  barbie^o,  pairni  1 1^;  dopo  la  Camerà  del 
barbiero,  segùita  il  gauone  tin  à  gli  empitpri  de  proda...  ■ 
Bart.  Crescentio,  Nautic  Méditer.  (1607),  p.  ^3. — Caméra^ 
del  cûLpitano,  chambre  du  capitaiue.  —  Caméra  del  maestro 
penese,  vénit.  Fosse  aux  lions;  soute,  on  chambre  contenant 
une  partie  du  détail  affecté  ati  Maître  d'équipage  [V.  Maes- 
tro penese)  ^  l'autre  partip  est  da{î6  la  fosse  aux  câbles,  ap- 
pelée par  les  Vénitiens  :  Caméra  délie  sarchiej  et  par  les  !ta-  • 
liens  :  .Caméra  délie  sariiff'.  r—  Camerà  sotto  pruvci,  v^'ors. 
(Chambre  sous  la  proue,  chambre  de  Tavaut.)  Log;îmenl  d(* 
ré(|uip'age  dans  les  petits  navires.  —  V.  Cameraia ,  Vianda*  . 

CAMERALA,  bas  làt.  s.  f.  *  (Diminut.  de  Caméra.  \\.]} 
Petite  chambre.  7;^ «  Decernimus  quod  p;itroni  nàviurn?  in 
pope  navis  possint  facere  ëamerelas  sub  vanho,et  etiam  si\}r 
corredoriô...  et  in  alio  loco  non  possint  Cameramfacere,  sub 
pena  xxx  soldorum  grossorum  pro  omni  Caméra  in  alio  loco 
facta.;»  Stat.  vénit.  de  laSS,  chap.  'i6.  "  ;  * 

CAMERATA,  bas  lat.  s.  f.  Nom  d'un  navire  dont  par!e<^ 
le  traducteur  latin  d'^Êthicps  Hisfer.  Voici  le  passage  que 
nous  empruntons  au  Ms.  n®  85oi  A,  Bibl.  nat.  :  «  Camerata 
nauis  pinatissima  od  hoc  nuncupata,  camelorum  more  in 
medio  curvo  cholcerie  qiiasi  gibbum  canuli  feiiestras  obli- 
quas modicas^ad  uentorum  receptacula  fore  caméra  con- 
sueta /^/c)  coriis  inagnis  unbonem  in  similitudinem  libetuni 
factum  in  ipsum  gibbum,  qui  aut  anhelituni  uentorum  re- 
ceperint,  mox  in  similitudinem  tonitrui  magni  reb^t  terri- 
bilera  sonitum  ;  teuïpestates  maris  sine  periculo  tolérât  ;  ad 
nauale  bellum  robustissimuùi  robdré  bb  firmata  atque  nui- 
nita.  »  Nous  avons  essayé,  t.  11,  p.  484  de  notre  Jrch.  nav., 
de  donner  une  explication  satisfaisante  de  ce  passage  dif- 
ficile, /  •.  » 

CÀMEREIA,  bas  lat.  s.  f.  (Diminutif  de  Caméra.  [V.])  Pe- 
tite chambre,  —  «  Navis  non  débet  haberc  supra  coredo- 
rum,ab  arbore  de  medio  usque  ad  vaunum  supra  Camare- 
las,  etc.  1^ Stat.  vénit.  de  ii55,  ihap.  34.  —  V.  Cameraia» 

CAMERËTTA,  ital.  anc/s.  f.  (Diminut.  de  Caméra.)  (Pro- 

E rement  f  Chambrette.)  Pièce  d'étoffe  dont  on  recouvrait  le 
erceau  qui  s'élevait  à  la  poupe  de  la  galère.  —  «  Cameretta  , 
è  un  paiîo  checuopre  la  poppa  delta  galea,  per  ornamentaN'^ 
Pantero-Pant^ra,  Vocabol.  naut.  (\&if{).     ,       •  ' 

CAMERINO,  vénit.  anc.  s.  m.  (De  l'itaî.  C^/wer^ ,- cham- 
bre.) (Petite  chambre,  chambrette.)  Habitacle. -r- -O'^'^'? 

istor di  mar.  di  M.  Saverien,  tradotto  dal  francese  ;  Ve- 

nezia,  in-4^>  '7^*  ^^^  •'  Abitacolo,  p.  4«  —  Camerino  dé-  , 
signe  aujourd'hui,  dans  la  marine  italienne,  une  cabane,' 
une  cabine.  V^ 

CAMÈROTTO,  itâl.  s.  m!  (Del'ilal.  Oimem,  chambre.) 
(Proprement  -.""Chambrier.)   Domestique  de  la  chambre, 

Moussé.      ^  . 
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CAMIN, /i  sommant, nnalt/ S.  in.^  (l)c  lital.  C/1//11//0.  [V.]) 
Chemin,  Erre  du  navire,  Route,  r         ^       ^  "^    ^ 

CAMINARy  esp,'V.  a.  (De  Càmino.  [V.])  Faire  route.  — 
,  V.  Çapa,  Mastaleo.    ; 

CAMINAR  A  QÙARTIERO,  ital.  anc  v.  a/  En  ferlant 
(l'une  galère  dont  les  rameurs  voguaient  ou  nageaient  par 
quartier,  on  disait  :  a  Gàmina  a  quartiero.  *i>  Paiitero-Pan- 
tcra,  p.  i33  de  son  Armata  na\f.y  se  sert  de  cette  expression 
dans  le  passage  suivant  :  «  Vi  sono  doi  altri  luoclii,  doue 
conuiene,  che  seruano  i  megliori  vogauaiiti,  al  bdnco  del 
focone/e  de  i  trooibetti,  per  douer  Dar  la  voga,  quando  si 
Camina  à  qnartiero  alla  mezania.  Duoi  iillri  buoni  vogauanti 
si  deiieno  partmente  porre  all'arbore  per  dar  la  voga  , 
quàndo  Camina  il  solo  quartier  délia  prpra.  >•  Ces  paroles  du 
capitaine  Pantera  nous  font  connaître  que,  pour  la  navij^^a- 
tion  à  la  rame,  la  chiourme  des  galères  italiennes  du  xvl* 
siècle  était  partagée  en  trois  quarts  ou  quartiers  :  le  quartier 
de  proue,  le  quartier  du  milieu,  le  quartier  de  poupe.  Cha- 
cun de  ces  quartiers  nageait  à  son  tour,  les  deux  autres  se 
reposant  pendant  ce  lemps-là  ;  au  besoin,  deux  d^ts  quartiers, 
ou  tous  les  trois,  nageaient  à  la  fq^is.  Ba^t.  Crescenlio,  p  96 
de  sa  Nautica  Meditcrranca^  fait  l'émarquer  avec  ratsow  que 
c'était  abusivement  (|u'^on  appelait  Quarticro  une  division  de 
la  longueur  de  la  vogue,  (|ui  n'était  pas  le  quart,  mais  le 
tiers  de  cette  longueur.^Voici  ses  paroles,  qu'il  est  bon  de 
rapprocher  de  celles  de  Panlero-Pantera  :  <  Vi  sono  anchora 
altri  due  loghi  da  doue  commincia  a  darsi  la  voga  :  vno  al 
banco  del  focono  et  tiel  trombetta,  qnando  non  voga  il  terzo 
dipoppa  (che  ahusiuamentediconoQuartieri),raltro  al  banco 
deir  vna  et  Taltra  banda  dell'  albero,  oue  cdmincia  il  terzo 
di  prôda,  quando  insiem^z  cori  la  poppa  non  voga  la  mez^ 
zania.  » 

CAMlNARE  DEl-Ur  BORINA,  ital.  v.  a.  (Allier  à  la  bou^ 
line.)  Aller  au  plus  près;  tenir  le  plus  près,  — «  ...  Et  tali 
J'vsano  i  Turçhi,  ne'CJaramuzzaHi^t  essendostrette  di  tolda, 
et  làrghenellemurate  délia  coperta  di  meio^  Caminano  mé- 
gliodellà  borina,  et  si  reggono  nel  mar  traverso.  »  Bartol. 
Crescentio,  Naùt,  Méditer.  (1607),  p.  67. 

CAMINH0,  port.  anc.  s.  m.  Chemin,  Rqute  d'un  navire 
pendant  un  certain  temps.  —  Le  Rf)teiro  de  dom  Joham  de 
Castro  dans  la  mer  feouge  (i5/|i)  est  divisé  en  Caminhos; 
.  chaque  Caminho  lait  un  chapitre  ,  récit  de  la  navigation 
pendant  vingt-quatre  heures. —  V.  Camino,  Encaminhar, 
Quaboy  Rota. 

CAMINO,  ital.  anc.  s.  m.  (On  n'est  pas  d'accord  sur  l'ori- 
gine de  ce  mot;  quelle  qu'elle  soit, XV/w/zm^  est  ancien  dA"S 
le  bas  lat.  On  le  voit  employé  dans  les  Statuts  d'Avignon,  en 
ia^3.  [V.*(iloss.  de  Carpentier.]); Chemin,  Route,  Erre  du 
navire  pendant  un  certain  temps. 

CAMMINO,  ital.  s.  \\\.  O'rlh.  mod.  dte  Camino.  {V  ) 

CAMMUCHA,  basq.  vulg.  s.  f.  (Du  fr.:)  Cambuse.  Lé  re- 
doublement de  \m  difns  la  prononciati'on  remplaçant  mb. 

—  Cantmuchiera .  vAi\\^\\^\^ç . 

-  .  "  .        .  0  • 

CAMPAGNA,ital.  gch^.  malt.  basq.  s.  f.  (Un  lat.  Çampùs. 

[V.])  Campagne.^    '<   ' 

I.  CAMPAGNE,  fr.  s.  f.  {Du  lat:  Campus.  [V.])  (Gr.  anc. 

llXooç^  gr.  Utt.  mod.  Ta^ci^i  [Taxidi'\  ;  ital.  géno^  basq.  mak. 

Campa gna ; esp,  Jornada;  port.  Campanha;  bas  bret.  Kam^ 
pàn;  angl.  f^oyage  ;  dW.Seezug;  holl.  Zec-togt ;  dan.  Reise^ 

Togy  Tour;  isl.  Leiddngr;  rus.  KaMnaBifi  [Kammpanua\\ 
illyr.  daim.  Dobrvplavanje  \ïiQhvoji\'à\zmé]y  Gredènje  [Gre- 
dèniéjy  Hôd,  Hôdka  ;  mal.  PaUlaïcr-an.)  Voyage  sur  mer. 


—  a  Vous  me  confirmez,  monsieur,  dans  U  résointion  (lue 
j'ai  prise  de  m'applicquer  fortement,  cette  Campagne,  à  la 
conversion  des  matelots^  Rien  ne  seroit  plus  important  au* 
service  du  Roy  et  plus  utile  à  la^marine  ;  j'advoue  que  je  n\ 
suis  pas  moins  excité  par  ces  raisons,  et  parce  que  je  crois 
que  ces  soins-là  ne  vous  seront  pas  désagréables,  que  par  le 
zèle-^ue  tout  le  monde  doij^avoir  pour  sa  religion.»!^' 
maréch.  d'Estrées  à  Seignelay;  Ja  Rochelle,  i§  avril  1680 

—  a  A  mes*^ieurs  4e  l'amirauté  de  Honfleur.  Messieurs  es- 
tant obHgé  de  seruiiv^auprès  de  la  personne  de  mojoiseigneur^ 
le  comte  de  Toulouse  pendantlaCampâgnequ'ilvi  faire  sur 
mer,  S,  A»  S.  rrt^a  commandé  de  vous  dire  que  vous  n'avez 
t|tf'à  continuel*  pendant  son  abiseuce  à  écrjr^  pour^s  affaires - 
qui  la  regardent,  en  la  n)esme  in«nîère  que  si  S.  À.Sv  estoi|/ 
encore  îcy,  et  sans  y  rien  changer:  vous  receurez  li^s  réDonsis 
par  mon  frère,  que  S.  Av  S.  a  bièn/V<miu charger,  eh 
absence,  de  tout  ce  qui  regarde  ses  affaires,  coiniï^evoul  lé 
verrez  par  la  copie  çolUtioimée  de-^^commiss 
vous    envoyé,    et   que    vous  ferez  éioregistrer   où  besoin 
sera,  etc.  >»  Lettre  aiUfigr.  de  Yalincour  v  6  p^a^y  5^02;  Arch^ 
du  connnissariat  des  closes,' à  Honfleur.  -^L^s  Mémoires 
intéressants  qirVrafssés  le  marquis^^)  de  Villette.^ieuréuant' 
général  des  armées  navales,  sont  partagés  par  Campign^; 
depuis  (felle  de  167a  jusqu'à  eçUe  de  170^^,  Ces  Mémoire, 
dont  le  manuscrit  appartient  aujourd'hui  aux^ Archives  delà 
Marine,  ont  été  publiés  (Paris,  in-8^,  i844)parM.  deMon 
merqué^  magistrat  fort  estime,  et  savant  appartenant^à  TA-  * 
càdémie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  „    . 

à.  CA^l BAGNE,  pour  Compagney  chambre  aux  vivres  — 
«  Que  les  cnapelaifts  prêtres  qui  vont  en  caravane,  couche-  '. 
ront  dans  lé  scandalaro  (V.),  à  main  gauchet  di^  coté  de  la 
Campagne.   »  Stat.  démord,  de  &.  Jean  de  Jérus.\  X\i.  X%y 
art.  29,  ly  H26,  suppK  ait  4*  vol.  A^XHist.  dé  Maltcim-!^^/, 
y^'i6)jpt(r  Vertot.  —  V.  Com|>agne.    ^ 

CAjMPANA,  ital.  s.  f.  (Du  lat.  Çampana,  fait,  à  ce  qu'on 
pense,  de  Campatiia.  On  supjiosè  que  la  cldphe  fut  inventée 
da.us  \^L  êampanie  ou  Terré  ^Je  l^djour,  à  Nola,  villetilont 

^  saint  Paulin  était  évéqiie.  Ce  jTrélat  est,  dît-on^  le  premic) 
qui  ait  suspendu  une  clocHe  au-dessus  de  l'église,  pour  appe- 
ler ses  ouailles  autour  de  la  chaire,  l^a  cloche  est  connue  en- 
core pailni  les  gens  pieux  sous  ceiiom  :  la  voix  du  pasteur.)^, 

floche.  —  Campàna  delV  arg'a/ïay  Cloche  du  càbe^^.-^. 
Ca//î//fl//ar///.>fl/c>w/»aAt),  Cloche  de  plxmgeur. 

CAMPANHA,  port.  s.  f.  Caovpagne.'  ; 

CAMPO,  vénit.  s;  m.  Maille,  terme  de  construction. — 
V.  Porta  pagnoli. 

CAMPq  DEIXA  NAVE,  ital.  s.  m.  Leôliamp  du  navire, 
le  pont,  le  tillac.  Duez  (167/iV  V 

CAMPR-VÔK ,  bas  bret.  s.  Rade,  selon  le  P.  Grégoire, 
Dict.fr.'brct{i'-j?^'i).  —  Nous  ne  trouvons  pas  le  mot  Kampr 
dans  le  Dict:  de  Legonidec^ 

CAMPULUS,  bas  lat.  s.  m.  (Pour  C^a/?£///iJ.  [V.])  Esquif, 
Canot. 

—  «  Campulus  et  limbus,  seu  linter,  cimbà,  èarabus.  » 

Ebeard,  Grœcism.^  chap.  10.   - 

Un  glossaire  latVet  fi:.,  Ms.  Bibl.  nat. ,  n^  'jGgT.dit  :  «  Cam- 
pu^lusj  nef  de  cordes.  >»  (les  mots  n'ont  aucun  sens  pour  notis 

Qu'est-ce  qu'un  navire  de  coides?  Cordes  nous  P^^'^^'fJ^ 

el  mot  remplace  celui-là  ?  <  ^ 
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un  petit  navire  quijoe  pouvait  guère  prendre  le  large,  et  na- 
viguait le  long  des  côtes. 

CAMPUM  FACERE,  bas  lat.  v.  a!  (De  Campus.)  Faire 
une  campagne.  -^  «  Quam  pecuniain  ei  dabunt  infra  men- 
sem  unvm  post  qiiam  cum  dicta  naui  Campnin  fccerint.  » 
\fte(lu  'iS  mai  ia5i,  Ms.  Arch.des  Not.  de  Gènes. 

CAMPUS,  bas  la#is.  ra.  Caitipagne,  VoVage  par  mer. 

CAMW^»  ma't    s-  "'•  C^*'  l'ital.  Camérirm,W\m'uml.  de 

Camerû.lV.])  Clavecin.      *        " 

CAMBOT/malt.  s.  m.  (De  TitaJ.  Camerotto,  [V.])  Mousse. 

CaMURER,  fr.  anc.  v.  a.'  Haler  fort;  Hisser,  en  parlant 
(le  1  ancre  qwafMl  elle  est  au  capon.  Nous  n'avons  jamais  ren- 
contré ce  mot  que  dans  u4ie  Explicat.  de  divers  termes,  etc., 
Ms.  du  wii*^  siècle,  Areh.de  laMar.,  p.  78;  on  y  lit  :'  Ca- 
nuire  haut!  c'est-à-dip»^,  hallez  sur  la  bosse,  sur  le  garand 
(le  la  candelette  et  si^le  capon,  pour  mettre  l'ancre  hors  de 
Teaii;  «  et  p.  79  :  «  Caraure  bas  !  c'est  ce  que  les  matelots 
disent  pour  s'encourager  tous  ensemble  à  mettre  le  pan 
'  dVscoutle^  le  plus  bas  ^|u!Us  peUuent.  i*  "~.  ^-  P^^  d'écoute. 

CAN-BUOY,  angl.  s.  f.  (De  l'angK-sax.  Canna  [isl.  Kan- 
7^??], Coupe.)  Bouée  faite  d'un  tonneau;  Bmiée  en  barîL  — 
:  Y;  Ca?sk-buoy,  Buoy.^        v     .  '  r 

•      CANA,  gén.  s.  (De  VitsÀ.  Cancfle.  [V..])  CanaK  .  . 

•[■    CANA  UO  LEME,  port.  s.  f.  (Du  lat.  Canna  [gr;  Kj»vv(|.] 
Koseau," canne,  et,  par  extension ,   bâton.)  Barre  du  gou- 
'vcrnail.  —  V.  Leme. 

CANAAL,  holl.  s.  (Du  lat.  Oi//flr//^.)  Canal.     ^ 

CANABACIUS  ,  bas  lat.  s.  m.  (Du  lat.  Canal^is.)  Canevas, 
.  t;rosse  toile  à  voile  faite  de  chanvre.  ^ —  V.  Pariicèps.-^  -   5    ; 

ÇANAlUS,*lat.  s.  f.  Pour  Oï/i/z«Z>/*>- (gr.  Kavv^êii;.)  Chan»<^ 

vre.  •  •        ^   V      /  ^  >    % 

CA\ÂBl!S,"bas  lat.   s.    m.^(Du  \3it.   Canabis,  chalivre.) 

X'Iianvre.  —  «  Item ,  débet  »  (navis)  «  habere  centanaria  qua^ 

/drajJîintaCanabilumbardi  filati  et  comissi  pré  sarcia  navis  et 

harrlrœ  faciehda  et  complenda.  »    Consent,  entre  les  Génois 

,   et  Us  cm^oxés  de  saint  Louis;  1268.   (V.   notre  ^rch.nav., 

^  II,  p.  38(').) — .*  «'  Quod   non  posstt  aliquis  extrahere  de 

terra  nostra  istas  res  proh ibi tas,  "silice t  peguntam,  cepiim,' 

«l(|uilranuni,  fustem,  Canabum,  tilum,  exarciam,  ferrum  nec 

arma..»  C//W/Î.  de  Pedro  ÏF  d'Arag,,  liv.  m,  chap.  t^/,.  — 

On  trouve'*  dans   quelques -auteui*s  anciens  les  variantes: 

Canaha^  Chnnabù,' Cliamverum  eXChambe.  ^—  V.  Amannus, 

^ainpus^  Çannabus,  Canobus,  Spagum. 


'>i«>(1..^/Wa>«,-   basq.  litl.    Itsasartea;  basq.  viilg.  Cfiutta ; 

'f^'l.-sax.  Strcamracu;  angl.    Channçl;  ail.   Kanal ;  holi. 

^iKial;  siiéd.  Sund;  tut.  £6gfmz  ;  rus.  Kana^b  [KaJia/e], 

^H^^moK-b  [Protoke]  ;  val."  KanaA  [Ka/ial]  ;  lasc..  Dar^  cliin. 

«>■  niadek.  Kouala.)  Mer  étroite  enti-e  deux  terres,  pas- 
?S^  ':"*''^  '^*'"''  éçiieilyCanal  est  synonyme  de  Détroit.  — 
"5}  te  (|iie  nous  sommies  et  Canal  qiiy  cepare  nos  royau- 
i       n.'  soposoyt  a  mon  desyr,  noM»  verryons  ansainhle 

>entost  courre  noschyens...  «  Lettre  de  Henri  irait  roiJac 
'/"'■;/     ;  ï3  juillet  1606. -V.Atravesar. 

i>ansune  poulie  on  appelle  Canal  (gr.  litt.  mod.  Kf>.^^x^ 

•J'uaxapo».;  rus.  mKHBT,-ramb  {Chkiffgate),  la  *nor»aise, 

"^  laue  dans  la  caisse  qui  recuit  le  rouet.  A  Tarlicle 


Caisse  de  p(nilie  (V.  ci-dessus,  p.  38o)  bst  jointe  une  (iguie 
où  la  lettre  D  indique  le  Canal  de  la  poulie. 

On  nomme  Canal  de^  anguillers  (rus.  •Anwfiepcbi  [Z////- 
bersiVj^  une  spite  de  cannelures  pratiquées  sur  la  face  inté-* 
rieure  des  varangAies  près  de  la  quille.  —  V.  Anguillers.  • 

ÇANALA,  basq.  vulg.  s.  (De  l'esp.:)  Canal. — V.  Itsasartea. - 

CANALE,  ital.  s.  (Du  lat.  Çanaiis.\y.])C^\Mx\,  Détroit, 
Passe,  ;^  ^ 

CANALE  DELL'  ALBEJRO,  ital  auc  s.  m.  Canau,  Canal 
de  l'arbre  mestre  ou  .du  grand  mât.  Ouverture  pratiquée  au 
pont  de  là  galère  pour  aideÉ*  à  arborer  et  à  désarborer. — 
«  Tiitta  la  lunghez/a  délia  gâtlea,  di  rota  k  rota,  su  la  squa- 
dra  è  cubiti  cinquanta  otto,  la  quale  è  diuisa  in  caméra  di 
mezo,  cheld'air  albero  fm  doue  egli  s'abbatte,  contienepalmi 
i5  aperti,  ouerô  il  Canale  delK  albero;..  »  Bart.  Crescentio, 
Naut.  Méditer.  (1607),  p.  ^3.  —  «  Il  Canale  diçl  arb'or  for- 
nisse  alla  lata  nOYuero  u..  »  And.  Bios,  Fabrica  d'una  galerà\ 
Ms.  de  1612,  clas.  xiii,  cod.  55;  Bibl.  Magliabec.  de 
Florence.—  V.  2.  Artimonus,  1.  Caméra,  Canau. 

CANALETE,  esp.  s.  m.  (?  De  Canoa,  canot,  et  A'Alcta^ 
diminut.  il'A/a,  aile,  rame.)  Pagaye  des  naturels  de  l'Amé- 
rique. Dévidoir  sur  lequel  on  enroule  le  fil  de  carret  ou  le 
bitord.  (V.  Carretj.)  Larramendi  (1745)  et  Bôding  (1792) 
ont  recueilli  ce  terme,  qu'a  négligé  Henry  Neuman  (i8oo', 
et  qu'on  lit  dans  le  Dicc.  marit.  esp.  (i83ij. 

CANALIS,  lat.  s.  m.  (De  Canna[^\\  Kawa],  (^anne,  ro- 
seau.) Canal. 

CANALLE,  vénit.  aqcoj^t.  s.  m.  (Variante  orthog.  de 
rital.  Ça/m/^.  [V.])  Canal.  — V.  Moragio. 

CANAMQ,  port.  s.  m.  (Du  lat.  CannnbuM.  [V.])  Chanvre. 

;,     CANAPA,  CANAPE,  ital.  s,  m.  (Du  \ix\.  Cannabum.  [Wi) 
'^Chanvre.  ^  .  . 

'  «         •    -      ■•  .  ■  - 

\CANAPO,  ital.  s.  fe.  (Du  lat.  6'û/wûrA////i.[V.]  Chanvre  ) 
Cordage^  et  quelquefois  le  principal,  le  ])lus  gros  des  çor- 
^dag4js,  le  Cable;  comme  datis  l'exemple  cité  au  xwôi:  Cyaroppa. 

iT.)  •       .  •       . 

'     ^  ■'         -f  «  Scaiidagli,  et  orce,  e  fuiii  '^ 

r         ;        E  Canapi  commutii.  »  ^  *    . 

(Sondes,  urses,  filins  et  cordages  communs,  propres  à  tous  usages.) 

FAAifC£S«)o  Barberimo,  Documenti  cCamorc  (xui*sièole. 

V.  Lentia.  —  6aAia/?n  a  désigné,  quelquefois  la  Remorque. 
En  voici  là  preuve  :  '«  Occorrèndo,  chè  vn'  armata  di  nauilij 
toadi  preued0^sè  dHiauere  ad  essere  assaltata  in  calma  da 
\ïï  armata  di  galee  e  hauesse  i  suoi  vascelli  sparsi  e  separati 
l'vn  dal  l'altro  per  niolto  spatio,  metta  prestamente  gli  scliili 
e  i  barçoni  in.  mare,  e  con  i  Canapi  dati  a  i  nauilij,  cerchi  di 
raccorli,  e  vnir  li  in  vn  cqrpo,  e  gli  metta  in  ordinanza  con 
"'i  fianchi  v^)lti  ail'  inimicb...  »  Pantero-Pautera,  Armata  na- 
vale^ p.  358. 

CANAPllS,baslat.  s.  m.  (Du lat.  Canabh.  [Y.])  Chanvre, 
—  V.  Spagum.        •  . 

CANARD,  fr.  adj4|^.  (L'étymologie  du  .mot  Canard  di  ins* 
pire  à  Joacmm  Périon,  à  Casenèuve,  à  Ménage  et  à  Le,  Du- 
chat  de  savantes  dissertations,  qui  sont  malheureusement, 
sans  fondeiîient.  Cane,  ou  Canard,,  ne  vient  certainement 

'  point  dû  lat.  Aiuis,  qu'on  aurait  arbitrairement  fait  précéder 
d'unC.  Pourquoi  aurait-on  ajouté  leC?  Quand  l'itpl.  faisait 

*j4nitra  d'Anas^  ^i  l'esp.  Anade,  pourquoi  le  fr^auraiti^  fait 
Canade  et  Canard?  Belon,  Hist.  des  ois.,  et  Fr»  Pithou  ,  ortt 
donné  la  véritable  origine  du  root  Canard,  quand  ils  ont  dit 
qu'il  a  été  fait,  par  onomatopée,  du  cri  de  cet  oiseau.)  (Basq.  * 
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vulg.  Aatia  barcouba.)  On  dit  d'un  bâtiment  qu'il  est  Ca- 
nard, lorsque,  par  un  défaut  de  sa  construction  ou  de  son 
arrimage ,  au  lieu  de  porter  haut  sa  proue  en  Uc^vrguant  dans 
une  met^^agitée,  il  tend  à  la  plonger  dans  l'eau,  comme  fait 
habituellement  l'oiseau  aquatique  auquel  on  le  compare. 

CANARDA,  basq.  vulg.  v.  n.  JDu  fr.  :)  Canarder.  — •  V. 
.Aatia.'  ■    '       --^      '   "«-  .  '  '■    *"  •  ^■.^■■. 

CANARDER,  fr.  v.  a.  lig.  (Basq.  vulg.  Canarda  ;  \én\i. 
^ffondar  a  prova .)  Faire  le  Gmard,  immerger  nabituellement 
sa  proue.  j 

CANARDtJS,  bas  lat.  s.  m.  Orderic  Vital,  qui  écrivait  le 
VIII*  livre  de  son  Histoire  vers  1 1 35,  dit,  fol.  7o3  :  «  Qua- 
tuor naves  magnae,  qnas  Canard'os  vocant,  de  Nortwegia  in 
Angliam  appulsae  sunt.  »  II  noussenible  qu'on  doit  voir  dans 
le  moi  CartardusXdi  latinisation  de  radicaux  danois  ou  norwé- 
giens;  par  exemple  :  Kande y  pot,  courte,  vase,  et  Haard, 
solide,  fort.  L'angl.-Sux.  a  Canna,  Tisl.  a  Kanna,  signifiant: 
Coupe; //^d'^rrf en  angl.-sax,,  Hardren  islandais,  signifient  : 
Dur.  On  conçoit  qu'un  navire  grand  et  fort,  ayant,  paifsa 
forrne,  quelque  analogie  avec  une  coupe  ovale,  ait  pu  être 
nommé:  Kanna-hardr^  Canna-heàrd  on  Kande-haard. 

CANASTA,  esp.  s.  f.  (Du  gr.  KàvYjç,  ço|4)eille  de  je  c  : 
[Kavva]  ou  d'osier.)  Hune,  et,  par  exrensîo»n.  Tondu  mât. 
C'est  dans  ce  dernier  sens  que  le  mot  Canasta  esjt  employé 
par  Fernandez,  p.  ii  et- 36  de  sa  Praetic.  de  màniobr.  (Se- 
ville,  1732)  :  —  Quando  se  va  a  meter  una  Gavia  en  la  Ca- 
nasta ^  (un  hunier  dans  la  hune  ,  «  sca  para  tomarle  rizos,  ô 
aferrarla,  no  se.  largarà  por  ningiin  pretexto  el  escotin  de 
Barlovenfo  primeio  que  el  de  sotavento...  >r  —  «  limpero 
quando  el  viento  es  con.  extremo  fre^co,  es  necessariô,  à  mas 
de  lo  dicho,  meter  lasgavias  en  tas  Canastas...  ^^^^Canasta  est 
le  noni  qu'on  donne  souvent  à'  la  Cage  à  drisse,  nommée  aussi 
en  espai^nol  :  Tina  de  drisia . .  [V .)  -^  Canasta  a  une  troisième 
acception.  Lorsque  Torin  d'une  ancre  est  trop  long,  on  le 
raccourcit  en  faisant  dans  sa  lohgueur  un  ou  plusieurs  tours 
du  cordage  sur  lui-même;  et  c'est  cette  espèce  de  roue  ou 
glène  qu'on  nomme  Canasta.  ^ 

CANAVACCIO ,  ital.  anc.  s.  in.  (De  Canapo.  (V.])  Cane-r 
vas,  grosse  toile  de  chanvre.  —  V.  Agocchie. 

CANAVASUS;  baslat.  s.  m.  (Forme  de  Canabacius.  [V.]) 
vCanevas.  —  V.  Galiotta. 


CANAVEZZA*  vénit.  s.  f.  Camevas.  —  V.  Bombasina. 

'"  \.     ■  •    ■  ■  ■    "  ■ 

CANAU  ,  it.  an^.  prov.  s.  f.  (De  Canal.)  Nom  donné,  sur 

une  galère,  à  un  conduit  de  bois^  à  une  sorte  dje^aïue  dans 
laquelle  entrait  te  niAt  principal,  dont  le  pied  allait  reposer 
sur  la  contre-quille.  L'entrée  de  ce  canal  était  une  langue 
ouverture  faite  dans  la  coursie;  elle  permettait  qu'on  Arbo- 
rât et  qu'on  Désarborât,  autrement  dii,  que  Ton  plantât  ou 
dépiautât  l'arbre  ou  mât,  avec  quelque  facilité.  —  «  Le  pre- 
mier »  (l'arbre  maistre),  t  pour  se  dresser,  descend  le  long 
de  la  Canau  qui  sect  pour  l'appliyer  de  qoslé  et  d'autre ,  et 
tombe  sur  un«r  grosse  pièce  de.  bois  qui  s'appelle  l'escasse, 
posée  sur  la  contre-carène,  vers  le  dix-septième  baiicq.  » 
J,  Hpbier ,  De  la  constn^ct.  d'me  gallatre  (Paris,  i6aa),  p.  36. 
^— V.  Artimonus,  Canaledell'  albero.  / 

CANCAftA  ou  CANCHARA,  vénit.  anc.  5.  f.  Femelot  du 
gouvernail.  -^  «  Toccamo  con  la  naue  in  vna  roccia  di  sco- 
glio  non  apparente  sopra  il  mare  ;  in  modo  ch'el  nostro  ti- 
moiieuscitte  del  loco  suo  non  senza  risentimento  délie  Can- 
care...  Che  fu  il  rompersi  d'alcune  délie  Canchare  doue  sta 
il  timone,  che  fummo  constretti  a  prouèder  di  nouosostegno 
per  fortificarlo,  si  che  ifjMuogo  di  ferro  vi  ponnemo  delîoi 


nostre  fonde  a  opéra  diNizza  »  (nous  ne  siunons  dire  au- 
jourd'hui quelle  était  Tespècede  travail  qu'on  appelait  alors 
un  ouvrage  à  la  façon  de  Nice) ,  «et  talmente  le  acçonciammo 
che  ne  fummo  seruiti  lino  à  hishonsi.  ^  Fiag.  di  P.  Quirino 
'(i43i},  ap.  Ramus.,  t.  11,  p.  199  F,  aoo  D.  —  Si  quelque 
doute  pouvait,  apt^s  la  production  d'un  texte  si  clair,  rester 
encore  sur  le  sens- que  nous  donnons  au  mot  Cancara^ï\i)\x^ 
citerions  le  passage  suivant  du  même  Voyage  de  Quirino 
p.  206  C;  «  Raboia  de  venti  era  tanto  grande,  che  ne  ruppe 
cinque  Cancare  del  nostro  timon,  ch'erano  appicate  alP  hasta 
(Y.)  dessa  naue,  benche  parte  di  maschi  ai  quella  fussero 
spezzati.  »  N'est-il  pas  évident  que  les  Cancare  qui  étaient 
attachées,  fixées  à  l'étambot  du  navire  ^  (ail'  haleta  desse 
nave)  «  étaient  les  femelots,  ce  qu'on  appelle  en  italien  mo- 
derne-les  /lave,  Femmine  ou  Femndnelle,  puisqu'à  la  fin  de  la 
phrase  il  est  question  des  aiguillots  (  maschi)?  (V.  Maschic). SI 
nous  insistons,  c'est  que,  dans  l'italien  moderne,  nous  trou- 
vons que  les  Gangheri  sont  les  Aiguillots.  (V.  Ganghero.)  — 
Nous  n'oserions  pas  affirmer  que  Cancara  fût  une  corru))- 
tion  de  Gâ[/?g^Ae/Y>,  et  cependant. nous  le  croyons. 

CANDALISSE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  l'ital.  Candelizza.)  Cam- 
delette.  —  V.  Caliorne. 

CANDALIZA,  CANDFJJZA,  esp.  port.  s.  f.  Candelette, 
Palan  d'étai,  Cargue,  Cargue  d'artimon^  Bredindin,  — ^  V. 

Bolso,  Car,  Mesana,  Yçla  de  fnesana. 

-■''■•■•.  ■■     ■   ■      •.■*"■■■■•■  •  .      •  <•■»    '  tt    '  ■ 

'' •  '  • 

CANDELA,  bas  lat.  géno.  anc.  *s.  f.  fig.  (De  Candere^ 
blanchir,^  briller.)  (Proprement  :  Chandelle.)  Hauban. -f^ 
«  Arbore  una  de  prora...  cum  Candelis  viginti  octo,  »  Con- 
trat d'affrètement  pour  la  nef  le  Paradis,  publié  p.  892, 1. 11 
dé  notre*  Arch.  nav.  —  Pourquoi  le  hauban  fut-il  comparé  à 
une  chandelle?  Ce  fut  sans  doute  parce  que,  composé  d'une 
itague  passée  dans*  la  poulie  d'uii  pehdeur,  et  terminée  par 
lin  palan,  le  hauban  aVait  j^issez  l'air  d'un  de  ces  paquets  de 
chandelles  qui,  par  le  sommet  de  leurs  mèchêsy  tiennen^tous 
à  il  ne  cordelette.  La  cordelette,  c'est  le  pendeur;  les  chan- 
delles, ce  sont  l'itague  et  les  garants  du  palan.  — :-V.  Canella, 
Paranchinus,  Superanchinus,  Xunchus. 


CANDELETA,  basq.  s.  f.  Candelelte. 
Candeletta. 


Lemalt   écrir 


L 


CANDELETON,  esp.  anc.  s.  m.  Petit  palan.  —  «  Vn  Can. 
deleton  del  portàlo.  »  Razon  de  las  medidas...  paravn  galeon 
nombrado  Nuestra  Senora  de  Ijoreto  ;  Ms.  de  i6i4  à  1621; 
Bibl.  de  la  Mar.,  n""  i4a55-3.  —  Aujourd'hui,  on  donne  le' 
nom  de  Candeleton  au  palan  d'étii.  —  V*  Portalo. 

CANDELETTE,  fr.  anc  et  mod.  s.  f.  (De  Candela.\S.]) 
(Gr.  mod.  KwXowa  [Kolonna]  ;  ital.  Candelizm ;  %tïkO.  Carh 
delissa;  malt.  Candelettq  ;  cors.  Cherna/a  ;  esp}  Candaliza}. 
port.  Candeliza;  bas  bret.  Kandelet;  basq.  Candeleta ;,tm^^ 
Fore-tackle;  ail.  Vor-seitentahel ,  Fock-takel;  dan.  Sidetak' 
kelyMerse^takkel;  rus.  MaHrabiAb^maAn  [Afantil-titli]-)  Nom 
d'un  palan  qui  sert  de  hauban,  et  c'est  de  là  que  lui  est  venu 
soojiom.  Il  fonctionne  souvent  comme  les  Caliornes,  cesi- 
à-dire  qu'on  l'emploie  à  rembai*quement  des  fardeaux  ou  a 
des  usages  analogues.  I^  poulie  supérieure  de  la  Candelette 
est  double  ;  mais  les  deux  rouets  ne  sont  point  dans  des  mor- 
taises parallèles  et  touraant  sur  un  m<ime  esiieu  ;  ils  sont  1  im 
au-dessus  de  Faiitre,  celui  de  dessusVplus  large  que  riBle- 
riéur,  ce  qui  donne  à  cette  poulie  quelque  chose  de  la  forme 
d'un  violon.  (V.  la  ligure ci-join te,  où  B. est  la  poulie  supe- 
rieui-e,  et  C  la4>oulie  inférieure.  A  est  la  boucle  de  l'estrope 
de  cette  poulie  double.)  La  poulie  basse  de  la  Candelette  es 


\, 


'> 


hJ   i 


ry% 


C 


•n  - 


.<,  ^ 


•        •   •  ■  ■ 
r  • 

:  ^f 


•m. 


^, 


■^*  •■»>, 


-t; 


i  w 


"i 


."♦ 


:.J,.       , 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


397 


'5 


•^ 


is  . 

ta. 

0 

la 

^1 


l- 


l. 


11 

a 
ic 

le 
1$ 
î- 
a, 

« 


Ile' 


.)) 

';• 

;l. 
Im 

lU 

II- 
a 

Ite 
r- 
n 


Ui   ^ 


siiiihle  et  armée  d'un  croc,  l^s  Candeletles  sont 
lixees  à  la  tête  des  bas  mâts.  Celles  du  mât  de  mi- 
saine sont  employées,  dans  la  manbeuvre  des  an- 
cres, pour  traverser  celles-ci  quand  elles  sont  sus-  , 
.)endnes  au  bossoir  après  qu'on  les  a  levées.  En  B 
j6-8,  (îuillet  définissait  la  Candelette  :  a  Une  corde 
rarnie  d'un  crampon  de  fer  pour  accrocher  l'an- 
neau (le  l'ancre,  quand  on  la  veut  bosser.  »  Des- 
ioches,en-  16H7,  disait  :  a  Une  Candelette  est  une 
manœuvre  qui  sert  à  mettre  l'ancre  en  srm  lieu, 
lorsqu'elle  est  sortie  de  l'eau.  »  Aubin  (170-1)  eut  le 
fort  de  confondre  là  Candelette  avec  la  serre  bosse, 
(pi'il  appelait  :  Jarre-bosse. 

CANDEMSSA,  géno.  s.  f.  Candelette. 

CANUELIZZA  ,  ital.  s.  f.  Candelette.  —  «  Candelizzà'. 

' Cavi  di  corde'ordite  dôpii  con  ïaglie,  a.ttaccatï  al  straggio 

ner  levar  l>esi. '>>  Jntwduz.  aW  artc  nautica  ^Venetia,  ii^-A^j 

-  i7i5), p. ^7^-'    ■,,■.■;  •■       ;•  :  •      '  -  ■;.,;  ■.;  ••' 

CANDIL  DE  BREA ,  esp,  s.  m.  Cuiller  à  biai.  —  Candil 
M'Miifie  proprement  :  Lampe,  et  désigne  essentiellement  cette 
espèce  de  lampe  arrondie  par  dessons,  et  iuunie  d'un  bec  du- 
(inel  sort  la  niçche.  La  ressemblance  de  la  cuiller  à  brai 
avec  cette  lampe  lui  fit  donner  le  nom  de  Candil  de  brea. 

CANbURA,  port.  s.  f.  Nom  d'un  petit  liavire  des  Mal- 
dives —  <^  E  comprou  huma  Candura,  que  saô  navios  pe- 
(|uenos,  que  navegam  per  aquellas  ilhas'  (de  Maldiva).  » 

Comm.  Pallior/.,  part,  iii,  chap.,/|3 ^La  Candura  d'Albo- 

querque  n'est-elle  pas  le  navire  appelé  Catur  par  un  grand 
inomhre  d'auteurs?  4 

(lANE,  bas  lat.  s.  Nom  qu'on  donnait,  au  moyen  âge,  sur 
laSaale  saxonne,  à  un  bateau  de  passage,  comme  nous  l'ap- 
prend (étte  phrasé  d'une  charte  octroyée,  en  1 168,  par  l'ar- 
rhevequede  Magdebourg,  et  citée  par  IXCarpentier:  «  Hanc 
f{ratianiei  faciiiius,  ut  perpetualiter  liberum  aquae  hausitum 
(le  nnvi,  qnara  Cane  in  vulgari  appellant,  utroque  litterae 
Salfle  sine  omni  impedimento  habeant.  »  —  Quelle  était  î'o- 
rijjine  de  ce  mot  saxon  Cane?  N'est-ce  pas  Canna,  Canne, 
siiînifiant  :  Coupe  ?.La  forme  du  vase  aurait  fort  bien  pu  nom- 
mer le  bateau.  l^arx'/7i6/7  antique  n'était  pas  âtitre  chose  que 
la  coupe ,  Ku[jl6y,. —  Carie  est  aussi  le  mot  dont  se  servent  les 
Uscars  pour  nommer  la  Cale  du  navire.r— Le  lient.  Th.  Roe- 
buck, dans  son  Engl.,ahd  hindooxi  na^.  Dict.  (181 3),  écrit  : 
'^  Jijhun,  et  Hhunr.  • 


KAU,  CANNE  AU,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  \9LlÇanalis.) 
^analj  Chenal. — « ...  Dauoii,  en  Unneé  de  ce  présent  compte, 
auec  ses  gens  et  seruiteurs...,  fermé  et  ouuert  la  barre  tenant 
pet  conseniant  les  eaux  et  lîuiere  qui  descend  et  flue  au  Can- 
neau  du  haure  de  la  dicte  ville...  i»Ms.  Arch.  d'Harfleur.— 
A.  Ilirre/Chaîne. 


ELLA,  bas  lat.  s.  f.  (TranscHption  d'un  nom  bour- 
ïîMit'hou  dont  nous  ne  savons  pas  l'origine^et  qui  désignait 
^  navire  petit  et  léger.  Peut-être  de  C^/ie  (V.)— «  De  Bur- 


ele 


^»^cii  niilites^clam  a  portu  cxeunt.  »  Germain,  évêciuede 


h"ndis  per  praecursorias  naves,  quas  Canellas  appellant , 

^•;'^'**vVie  de  Philip'pe  leBon.-^Dans  un  Acte  du  aèàoût 
'  JA'5 ,  Ms.  Arch.  des  not.  de  Gênes,  nous  ^vods  lu  cette 
j>nrase  :  .  Et  in  proda  Canellas  laet  coronas  la.  »  Ici,  Ca- 
'^^^«^  est  pmir  Candelas,  et  signifie  :  Haubaps.— V.  Candela. 
,^^^^^'^-^AÇ,  cat.  s.  m.  (C'est  lesp.  Canamaso;  du  lat.  Ca- 
de  '  h^"  ^^'^nabis,  chanvre.)  Canevas,  grosse  et  forte  toile 
enca  !^^^^^'  "^  «  Item  ,  costaren  très  sachs  de  Canemaç  per 
.  <î^r  e  portare  lo  bescuyt  blanch,    xiiij  ss.  ^i  dên.  » 


Fol.  69  v°,  Liure  des  dépenses  faites  pour  Varmetneni  de  la 
galère  le  Saint-Thomas  (mai  140G),  Ms.  Bibl.  de  hi  Mar.^ 
n®  938-^. — «  Item,  costarem  vi  canes  de  Canomaç  per  fer 
mautellet  »  (une  tente)  «  al  spalmament  de  la  dita  galea,  a 
raho  de  ij  ss.  la  caiia,  xij  s.  »  Ib.  —  V.  a.  Tanla,  Ençaquar. 

CANE(r,  pour  Canevo  (V.),  dans  l'art.  6  d'un  décret  rendu 
à  Venise  le  8  août  i365.  —  V.  Spadolar. 

CANEPA,  îtal.  ane.  s.  f.  Pour  Canapà,  chanvre.  —  \\ 
Bagnàce.  .  >      .;  ♦ 

CANES,  fr.  s.  T.  plur.  Cannes,  Roseaux  dont  on  se  servait 
dans  quehiues  galères.  On  en  garnis.sait  es  bancs  sur  lesquels 
les-^aléri^ns s'asseyaient  en  ramant,  et  s'éténdaii*nt  pendant 
leur  sommeil.  —  «  Pour  achat  de  çt;nt  et  dix  fardeaux  d*** 
Canes  |)our  garnir  les  bancs,  à  3  s.  le  fardeau,  j'ay  payé  1. 16, 

10  s.  n  *  -  *  î 

-■     ■  '  •        ■   .  «        ■    ■  ■ 

CANEVAS,^  fr.  anc.  s.  m. -(De  Tital.  Canavaccio,  Canevac-- 
cio,  {'dit  i\e  Canapé  [lat.   Canabis ^  \^\\  Kotvvaêi^,  chanvre.) 
(Bas  lat.  Canabasiiis,  Canavàzus';  \én\t.  Cahapezza.)  Grosse 
toile  dont  on  ^e  sei*vait  surtout  pour  garnir  les  voiles,  pou r 
faire  les  tentes  des  galères,  etc.  —  V.  Bastard.  . 

CANEVAZA,  bas  lat.  s,  f.  Canevas.  Nous  voyons,  par  un 
document  du  xiii*  siècle,  qu'à  cette  époque  on  faisait  certai- 
nes voiles  de  cette  toile  forte  et  grosse.  —  a  ...  Parpaglonem 
deCanevarza.  »  Stat.  vtpit.  de  1^55,  chapitre  relatif  aux 
nefs  de  3oo  à  600  milliers. 

CANEVO,  itah  vért^t.  s.  m.  Chanvfe.  —  «...  Che  algun 
marrhadante  (ilacpneuo  »  (qu'stiicun  marchand  ou  fdeur  de 
chanvre)  «  ...  ne  ardisca  tegnir  in  una  caméra  de  do  man  » 
(dans  la  chambre  où  il  demeure  [rfc^  poiir  dovc,  où  ;  man,  do 
manere^)  «  Caneuo  ne  etiamdio  filado,  nç  messedar  lun  con 
laltro...  »  Chap.  1 1 5,  Capitolar  délia  Tana,  Ms.  parch.  in-4*' 
de  notre  Bibl.  particul.,  n^  i.  —  Canevo  d'anccura.  (Chan- 
vre d'ancre.)  CÂbfe.— y.  Arsena,  Refudio. 

CA^GE,  ar.  s.  f.  Nom  d'un  bateau  léger,  étroit  et  rapide, 
qui  seit  aux  voyages  sur  le  Nil.  La  longueur  commune  des  ' 
Canges  est  de  16  à  10  mètres.  Ces  embarcations  ont  une  ca- 
rène très-fine:  une  particularité  singulière  de  leur  construc- 
tion, c'est  que  leur  quille  est  fort  arquée  du  milieu  à  l'avant, 
de  telle  sorte  que  là  proue  du  navire,  au  lieu  de  se  redresser, 
tombe.  Les  Canges  vont  à  la' voile  4*tà  l'aviron;  elles  ont  un 
ou  deux  mâts^  selon  leur  grandeur;  leurs  voiles  sont  à  la 
latine;  celle  de  lavant,  quand  il  y  a  deux  voiles,  s'amure 
sur  l'étrave ,  c'iest-à-dire  qu'un  cordagt;  frappé  à  l'extrémité 
inférieure  de  l'antenne  passe  dans  une  poulie  établie  à  la  tète 
de  l'étrave,  et  rapproche  cette  extrémité  du  cap  du  navire 
autant  que  le  commande  la  circcmstance.  Les  bancs  des  ra~ 
meui's  sont  au  nombre  de  H,  U  ou  davantage;  deux  hommes 
nagent  sur  chaque  banc.  Il  y  a  des  Canges  pontées  et  d^au^ 
très  ouvertes.  A  Tarrière^  mais  Don  pas  tout. à  fait  sur  l'ex- 
trême poupe,  est  construite  une  dunette  de  3  à  4  mèû*es  de 
longueur,  sous  laquelle  les  passagers  trouvent  un  abri,  dans 
une  chambre  nommée  Odai  En  arrière  de  la  dunette  est  une 
petite  plate-forme  ;  les  matelots,  qui  y  vont  faire  leurs  néces- 
sités, et  les  ablutions  coroniandées  par  la  loi  de  Mahomet,  s'y 
rendent  au  moyen  d!une  planche  fixée  extérieurement  sur  le 
plat-bord  du  bateau,  tout  autour  de  la  dunette.  Legpuver- 
nail,  pendu  à  rétambot  par  des  ferrures,  est  large  comme 
les  gouvernails  eikiployés  par  les  bateaux  des  fleuves.*  Des 
Canges,  élégamment  peintes  et  bien  emménagées,  sont  les 
navires  de  plaisance  des  i)ersonnes  riches  qui  voyagent  sur 
le  fleuve  sacré.  Ces  Canges  ont  ordinairement  à  leur  suite  un 
autie  batçau,  gros,  sans  élégance,  nommé  Dahabi.  C'est  pro- 
prement un  fourgon  et  une  cuisine  flottante.  —  «  La  Cange, 
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Jiittant  avec 'peine,  à  Tai/le'âe  toute  sa  voilure,  contre  un 
courant  de  quatre  à  cinq  nœuds,  avait  à  peine  doublé  le  tiers 
(rAl>ou-Fedda,  qu'une  raffale,  toipbée  à  bord  comme  un  coup 
Av  foudre,  fit  craquer  son  grand  mât.  »  A.  Lebas,  UOhéliS" 
ijue  de  Luxor  (in- Ik^ j  Paris,  1839),  p.  t^o. 

CANGREJA,esp^  s.  f.  (De  Cangrrjo.  [V.])  Dénomination 
j'cniérale  de  toute  voile  trapézoïde^  et  principalement  de  celle 
cjui  ^'euvernue  suiija  corne  d'artimon,  dans  les  navires  à 
rrois  mâts  (l'artimon  ou  la  brigamine),  ou  sur  la  corne  du 
grand  mât  dans  les  |)rigs  et  les  goëleites  (la  grande  voile). 
Dans  ces  derniers,  la  grande  voile  prend  le  nom  de  major 
Cangreja^  ou  mesana  Cangrejnyel Maricangalla.  (V.) 

ÇANGREJO,  esp.  s,  m.  (Du  lai.  CW/zér^r.)  (Proprement  : 
(lancre,  drabe.)  Nom  de  la  vergue  appelée  en  français: Corne 
iim  Pic.  (V.)  Le  Dicç.  marit.t^sp.  (i83i)  dit  :  a  Verga  que 
'  y\\  uno  de  sus  extremos  tiene  en  una  boca  sehiicircnlar  6  de 
Cangrejo  por  donde  en  buque  de  très  palos  ajusta  con  el  de 
inesana,  y  an  el  de  dos  con  el  niayor,  corriehdp  por  uno  ù 
otro  de  arriba  para  abajo,  y  girando  a  su  alrededor  niediante 
las  drizas  y  demas  çabos  que  k)  sujetan  y  manejàn.  »  Nous 
ne  voyons  pas  quel  rapport  il  y  a  entre  le  croissant  par  le 
quel  kl  corne  embrasse  le  mât  et  là  bouclie  de  la  crabe,  dont, 
à  la  vérité,  noiis-^ne  connaissons  pas  bien; la  forme. 

CANHAO,  port.  S4  nié  Canon.  —  Cantwuaeosy  6i^\x\i%  dé 
canon,  canonnade.  —  On  dit  aussi  CànHonada.  — »  Cànlio- 
.  //rv/y,  v.  ;i.  Lanonner.  *  ^ 

(^ANIPUS,  bas  lat.  s.  m.  (Pour  Canapus)  Çlianvre.  — 
...Omnes  illi  qui  liabent  sartiam  rorinsecam  »  (étrangère) 
'*  (|ue  notata  non.<sset  ad  ofiicium  Canipi...  »>  Décret  du  7 
itiars  i43i  ^  ç\\di\i,  iii)\  Capitolar  délia  Tana,}As.  parch. 
in-4^  de  notre  Bibl.  partie.,  n**  i;  p.  20,  lig.  29.  —  V.  Spa- 
iiuu^i,  Canabiis.  ,        •  ^. 

CANNA,  lat/s.  f.^)u  gr.  Kawa.)  (Proprement  :  Roseau, 
Canne.)  Embarcation  faite  de  roseaux. >---V.  Gandeia. 

CANNABIS,  lat.  s,  t.  (Transcript.  du  gi\  Kàvvaêi;.) -r- 
«  Utilissima  fimibùs  Cannabis  seritùr  a  Fayomo.  »  Pline, 
iiv.  XIX,  chap.  9^  >      '   >  . 

CANNABUM,  la  t.  s.  n.  (Du  gr.  Kdfwatgic.j  Chanvre.- Un 
article  des  Statuta  Massiliœ  (xiii®  siècle)  (liv.  m,  chap,.  16) 
défendait  aux  cordiers  de  faire  les  câbles ,  les  amarrés  de 
proue,  les  amans  etl  es  ostes,  d'un  antre  chanvre  que  le  chan- 
vre  femelle  :  t  Statuimus  quôd  corderij  omnes  de  Massilia 
teneantur  speciali  sacramento  se  non  facturos...  gumenas 
uel  prohicios  uel  amannos  uel  hostas,  nisi  dé  Cannabo  fe- 
melle et  lilo  sublili.  ■  Le  Ms.  de  Marseille  porte  Cannbo. — 
V.  Amannus.  \'  •  ■  \  / 

.  ■  ■  ■  r    ■  *       .'  ■       . 

'     •  .  ■  ■  '  .  .     .•  . 

CANNAVACCIO,  ital.  anc.  s.  m.  Canevas.  < —  <«  L'altra 
tela,che  seguita  dal  ferzp  dell'  entrata,1in  alK  angolo  délia 
vêla,  oue  il  commincia  il  Cratillo  (V.)  da  busso  i€gato  al  Carro 
(V.),  si  fa  di  Cannavarcio.  »  Bartol.  Crescentio,  Nautic. 
J/^Y///ifr.  (1607),  p.  41, 

CANNAVO,  GANNOVO,hipol  s.m  (Du  lat.  Cannabum. 
fV.])  Chanvre,  f^ocabol.  dette  parole  del  dialeto  napoti^ 
iaiio\eic^   ■  ,>,;  ''"'■'§  -h-  •       ■ 

-CANNON  ,  angl.  s.  (Dn  fr.:)  Canon.  (V.  Gun.)  —  O/iiio- 
nade^  %.  Canonnade.  —  Cahnonade  (ro)  /  v.  Canonuef. — 
On  trouve  quelquefois,  dans  les  documents  italien^  Cannon, 
pour  Cahnone.  (V.Cossir.) 

»              ~  ■■.,'■* 

«  ^^  _     

CANNONARE,  ital.  v.  a.  (De  Cannone^  canon.)  Canon* 
ner . —  «  Canonnare  è  rîvolgere  alcuna  cosa  in  foggia  di  can- 
noue .  *»  Pantero-Pantera ,  Vocabot.  naut,  (1614). 


CANNONÀTA,  itaK  s.  f.  Canonnade.—  Connone,  s.  ni. 
(Du  lat.  CVi////<7,  canne.)  Canon. —  Cannoncgiare,  v.  a.  Ca- 
nonner.  /  -^^  * 

CANNONIKK,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Cannnnier.\M  V 
-r-  «  Dix  cannimiers  au  pnx  de  huit.  Hures  par  moys  ohal- 
cun,  qui  sont  pour  vng  moys  iiii  li.,  et  pour  trois  moys  : 
II*'  XL  liv.  ^  kCe  qui  f  lit  ordonné  par  les  mariniers  genueuovs» 
({'énois)  «  pour  la  nef  de  monseigneur  le  grand  maislre,nies. 
sire  Charles  d'Amboise,  lieutenant  général  du  Roy  à  Mil- 
lau. »  Ms.  Bibl.  nation.,  n°  7i68-33  A, 

CANNONÏKRA  ,  ital.  s.  f.  Sabord ^ et  isurtout  Mantelet  <!( 
sdhi^'A.—  Cannonieroj  ilal.  s.  m.  Canonnier.    . 

CAN^UN ,  géno.  s.  m.  (De  Cannone.  [V.]  )  Canon; 
— ^  Cannund,  s.  f.  Coup  de  canon;  Canonnade.  ^~-  Can- 
mine j  s.  m.  Canonnier;  (J)ans  le  maltais,  G7/?/?////é  e^t  le 
nom  du  canon.)  Cannunea^  s.  f.  Sabord  ;  Chaloupe  canon- 
nière. —7  Cannaniero  j  malt.s.  m.  Canonnier.  —  Canhunkra, 
malt.  s.  f.  Canonnière  ou  Sabord* — .  Cannùnezz9y  gono.v. 
a,  Canouner. 

CANOA,  esp.  ital.  anciens,  s.  f.  Nom  d'une  embarcation 
monpxyle  américaine,  qui  était  parfois  assé^  grande.  Cesr 
de  ce  nom  que  nous  avons  fait  notre  mot  :  Cancit.  —  «  Vi  ha 
una  maniera  di  barçhette,  che  gllndiani  chiàmano  Canoë. 
...  Ogni  canoa  è  fatta  d'un  solo  pezzo,  6  tronco  d'albero,  il 
qnale  grindiani  cauano  à  colpi  di  mannaie^  di^pietra  iiihas- 
taté  . . ,  ne  vengonq ^à /are  vna  barchetta  é  modo  d'une  al- 
buolo,  ma  profonda,  lungâ  et  stretta,  et  cosi  grande  e^  gros- 
sa,  come  la  lunghezza  et  larghezza  delT  albero  lo  soflrice: 
di  sotto  è  piana ,  è  non  vi  e  schiena  ^  ni  caréna ,  corne  nelle 
nostre  barçhe  si  vfde  ..;  Ho  vedute  io  di  queste  Canoë  di 
portata  di  quaranta  et  cinquanta  huômini ,  et  cosi  larghe, 
che  vi  potrebbe  stare  déntro'agiatamente  di  trauerso  vna 
botte,  fra  grindiani  Carib|)i  Arcieri:  perche questilvsano 
cosi  grandi  i't  maggiori ,  e^le  chiàmano  Pirogue ,  elWe  na- 
uigano  con  vêle  di  cottoiiè,  et  a  remi.  medesimamente  :  i 
qliali  lor  remi  essi  chian^ato  Nahrs  :  et  alcuna  voltavivo- 
gano  in  pié ^  alcima  voUa  assentati ,  et  quando  togliano, 
ginocchioni  ancora.  t^  Hist.  aell'  Indie^^jà\ï.  Ramus.,'t.  ï, 
p.  laî  C. — «  Son  navétas  de  un  madero  adonde  no  llevan 
yela.  Estas  son  las  Canoas.  •  Primer  viage  de  Colon. — 
«...  Y  llegando  nos  a  elU  (i^leta) ,  nos  saliaron  sfete  Canoas 
de  Indios  ...  Y  auiendo  aiçado  los  canàletes  hacia  arriba  se. 
boluieron  a  tierra/de  don4e  nos  mostraron  muchas  vande- 
retas  y  uiuchos  fuegos.  ii  Retac.  breiie  del  viage  qiie  hizo 
Aluaro  de  Mendana  (rSô?).  Ms.  Bibl.  nat.,.n*'  i588,  Saint- 
Germ. —  y:Rescate,  Viento  contrario.        , 

C^OBl  ;  fi/ute  du  copiste  du  Ms.  des  Proposition  faites^ 
1^46  ,  aux  Génois  par  les  envoyés  de  saint  Louis  ;  dpcur 
ment  appartenant  à  la  Bibl.  nat.,  et  publié  par  M.^^hampol- 
lion-Figeac/c*est  Canabi  qu'il  ^lut  lire  dans  cette  plifa*^  • 
L^  Habeat  dicta  nayis  centOdaria  quadringenta  Canobi  \^^' 
^ardi  v^l  fiurgondie,  etc.  » 

CANOLADO,  ital.  vénit.  8.  m.  Nom  d'une  petite  bouche 
à  feu,  en  usage  au  xvi*  siècle  ;  nous  la  voyons  citée  dans  U^ 
récit  que  Pietro  Contarino  consacra  au  souvenir  de  la  baïaiiH 
de  Lépante(i57i),  p.  48  V^  de  son  intéressante  His^na 
délie  case  succese ,  etc.  (Venitia,  1,745)  :  «...  Pbsero  g'*  ^''' 
chibugi  da  posta  sopra  le  pauesade  et  Canoladi  da  pupa  ca' 
tichi.  »  Nous  ignonms  d'où  vient  le  mot  Canoladoy  que  n** 
donue  point  le  vieux  Duez  (1674)  ;  mais  il  est  fort  à  croi 
qu*il  ^  été,  ainsi  que  Canone ,  Cànnone^  canon,  ^^^^^^^.' 
robinet,  caûnellé,  fait  du  lat.  Canna.  Si  l'on  ne  savait  que ja 
Caronade,  amie  moderne,  tient  son  nom  de  l'Anglais  Carro 
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(lul  rinventa,  on  serait  tenté  de  la  voir  dans  le 
Canolado.  .        '  .  / 

CANOMA  !  ilal.  anc.  Impeî^àt.  d'un  verbe  C'a- 
nomcirc,  q"^  "^"^  ^^  trouvons  dans  aucun  die-  ^. 
tionnaii'e  •  mai*  que  nous  supposons  devoir  €*tre 
unelorme,  une  corruption  de  CVi/wz/mr^.  (V.) 
Cannma!  était  le  synonyme  de,  i*fo//fl  /  selon 
Pantero-Pantera  (i6i4),  et  signifiait  :  Aie!  File 
en  douceur  !.Mo|is.  .•/  :--  * 

CANON,  fr.  suéd.  s.  m.  (Dé  Tital.  Cannone.  ^ 
[V.])  ((ir.  litt,  mod.  riupoSoXov  [P;r/^oi'o//7-//]  ;  gr,;  * 
vùIl'.  Kavdvi  \Kanognï\\  ital.  Gannone;  géno. 
•ùinnun;  esp,  Canon;  port,  Ca/i/i^îo;  bas  bref. 
A«//r)/;  bas<|.  Canoyàcy  Peca,  Sutumpac  ;  angl. 
Cannofty  Gun  ;  ail.  Kanone;  holl.  dan.  Kannrf;àr. 
coleN.  (i'Aïr.  Mudfa;  tur.  ro/?;illyr.  dalm.Z)/7//7i, 
f/îv///,  7b/^;  val.  T8n  [7>>a/îr/«];  riîs.  IlyurKa 
|/>oV>!/fJ;  P^''  Dzialo;  groënl.  ^tt/^vr^o<^/';.chin. 
Tclàn^;  lasc.  7b/?;  ma\.  Bedil,  Maria f^,  Rantâkâ;  StjtchoU' 
ran^ ;  tonga  ,  Fana  fanoua  ;  nmdèk.jTafondrou;  nouv.  zél. 
Pou  pycnouq  ;  tait.  Pouboiii  fenoua  ;  papou,  Padaï.)  Pièce 
d'artillerie  assez  vulgaire  pour  qu'il  soit  inutile  que  nous  en 
donnions  la  description.  —  Longtemps  connu  sous  le  nom 
<le  Bombarde,  le  Canon  daté  du  commencement  du  xiv*'  siè- 
rie.  On  raltribue  à  Bertold  Schwartz  ;  eii-,i338,  il  était  cer- 
tainement en  usage,  car  on  trouve/dans  un  registre  de  la 
œur  des  comptes  de  Paris  pour  cette  année ,  la  mention 
d'une  deperlse  faite  pour  la  poudre  nécessaire  aux.Cahons 
qui  étaient  devant  le  château  de  Puy-Guillaume.  —  I^es  ca- 
libres et  lés  noms  des  Canons  varièrent  beaucouj)  dans  le 
moyen  â(;e  et  à  la  renaissance.  (V.  a  ce  sujet  p.  '263-269, 
t.  II  de  notre  Arch,  nap.) —  «  Et  là  dedans  x>  (dans  fe  gros 
vaiNsel  de  J.  Bucq,  en  1 386,  au  combat  des  Flamands, con- 
tre les  Anglais)  a  avoit  trois  Canons  qui  jetoient  carreaux  si 
jjrands,  (|ué  14  où  ilschéoient  à  plomb,  ils  perçoient  tout  et 
portoieut  grand  dommage.  »  froissait,  C///r;/i.,liv.iiivcbap. 
>\  édit.  Buchon..  —  a  Or,  bien  qu  il  soit  long  et  haut  j»  (le 
vaisseani  /«  Cott//>/i/î€f,  construit  en  1637  ou  38;  il  avait 
lî^o  pieds  de  quille  et  200  pieds  de  langueur  totale,  mesu- 
•  ee  de  l'arrière  du  château  depoQpe  à  Textrémité  de  Tépe- 
fon  ;  sa  plus  grande  lâtgeur  en  dedans  était  de  44  pieds^  et 
sa  hauteur,  du  haut  de  la  dunette  à  la  quille,  de  76  pieds), 
'  il  n'est  toutefois  percé  qu'en  71  endroits  pour  recevoir 
aut^mtde  pièces  de  Canon  de  fonte  verde,  chacun  en  son 
sabord;  chaques  sabords  étaus  esloignez  les  vus  des  au^tres 
douze  pieds  de  roy  ;  Texpérience  ayant  fait  cohnoistre  là 
faute  de  ceux  qui  mettent  deux  cents  pièces  de  Canon  en  des 
vaisseaux  (|ui  ne  sont  si  grands  que  celluy-cy.  Car  si  7a. 
pièces  de  Canon  ne  suffisent  pas  pour  la  deffence  d'vn  vais- 
seau,  où  il  doit  y  avoir  quantité  d'infanterie,  deux  cents  n'y 
^ullirojit  pas.  Secondement  y  les  s:ibords  n'estans  esloignc^ 
'jue  (Je  cinq  à  six  pieds  comme  ils  auoient  fait  aux  vaisseaux 
dont  iay  parlé  ,  ils  ne  peuuent  s'en  servir  <|ué  dVne  partie 
j*  [  '^'!*  •  ^ar  les  ofljiciers  »  (leS  canonniers,  ceux  qui  avaient 
^•devoir  ou  oflice  de  manœuvrer  le  Canon)  «s'entrenuiroient, 

^^vn  (anonallumeroit  l'autre ,  et  la  fummée  d'vn  tel  ton- 
rien**   (A»«r^:»    ^.-t:i    _         •      .  -t  .        « 
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orriiption  :  de  courrier  ou  de  coursier ,  La  plus  grosse  pièce 

' ^«^illerie  de  la  galèrç.  Klle  était  placée ,  entre  deux ,  quatre 

de  V^  P'^^5^  ^^  moyenne  grosseur,  à  l'extrémité  antérieure 

,  a  coursie  où  se  faisait  son  recul,  pendant  le  tir.  On  appet 

**«  ordmaireroent  ce  Canon  :  Le  coursier 


i 


(Dans  cette  figure  de  deux  proues  de  galères,  que  nous  empruutbus  a  une 

.    curieuse  planche  de  F.  Huiis,  intitulée  l«  DéivoU  de  Messine,  ou  voit 

trés-l>ieu  le  Cqursier,  au  milieu  des  autres  petites  bouches. à  féu.) 

—  «  Un  Canon  de  Courcier  de  /|8  liures,  pesant  7^600  li- 
ures.  w  Uortières,  Traité  de  Marine  [7,%  ]\\\\\ei  1680)  ;  Ms.  in- 
Inl.,  Bibl.  de  la  Mar.   (V.  Ange.)  —    Canon-Serpentin^  V. 
•Serpentin.  - 

CANONNADE ,  fr.  S;  f.  (De  Canon.  [V.])  (Gr.  liti.  nH)d. 
riupoêo'AYjori;  [P//x;i^o^/-5j ;  gr.  vulg.  KoL^o>ii^}kaL\Kanonisma]Y 
ital,  Cannonata  ;^éno.  Cannund;  esp.  Canonazo ; ^ovt. 
Cdnhônada,  Canhonaçôs ;  angl.  Cannonade  ;  basq.  Bolia- 
dura  y  Sutunipada  ;  rus.  naAb6a  [/^fl/eZ»a],  Ilyrae'iHâ-flnaAbGa 
Pouchetchnaïa palh(i\.  Décharge  de  canons.  — « ...  Ajoint 
e  tonnoire^  de  telles  Canonnades....  »  Kabelais,  liv.  iv, 
chap.  67.  .;  ;  '  ;  ;  ^^ 

CANQNNE,  itaf.  s.  m.  (Variante  de  Cannone  [V.J ,  dont  ^ 
l'orthographe  est  plus  conforme  à  l'étymologie.)  Canon. — 
V.  Barbetta,  Corridore. 

CANONNER,  fr.  V.  a.  \^^Cahon  )  (Gr.  lilt.mod,  KaxaTrupo- 
êoXco  \KaiapyrovolSYi^,t .  vulg.  Kavovt^ct)  [Kanonizô]  ;  ital.  Can- 
noneggiare;  ^éuo.  Cannunezzd;  kisp.  Canonear;porl.  Canlio- 
near;  angl.  C«ff/io/?âr/€f.(/o);  rus.  Jlajinmbn^TînymexTï  [P^////^ 
is  pouchek\^  mal.  M enem bak. )  n  hailve  à  coups  de  canon.  >> 
Diction,  de  l' Acad.fr. ^  i^jji.       '     . 

CANONNIER  ,  fr.  s.  m.  [^  Canon. l  (Gr.  litt:  mod.  Du- 
poêûXiaT/i;  \PXrovpUsti-s\  ;  gr.  vulg.  Kavovicpoç  [Kanonièro- ^^^  ; 
angl.  Gunner;  ail.  Kanonirer^  Konstabler ;  holl.  Kanonier; 
dan.  Canoneer ,  Kanoneerj  Constabel ;  suéd.  Coùstapel ; 
rus.  KaHOHepij  \Kanonerey^  HymKap'b  \^Potich/iate^  ;  bas  bref. 
Kanolier;  basq.  Canonniera  ;  \\,a\.  Cannoniero ;  esp.  Artil- 
leroy  Cafioners }  port.  Artiihéiro ;  ^èno.  Cannune ;  malt.  Çan- 
nuniero,  Bumbardiero  ;  val.  TîJnapif  \Tounarou)^  maLDiouro- 
mirar ;  pers.  Goloundaz;  tur.  Toptchi ;  w.  côte  N.  d'AJl^-. 
Tobdjia.)  Soldat  ou  matelot  destiné  au  service  dès  canoiri.  « 
— ^Au  xvi^  siècle  et  au  cc^mmencement  du  xvii^,  les  maîtres 
canonniers  avaient  quelquefois  seulement  le  titre  de  Ca- 
nonnier  ;  c'est  ce  que  nous  apprennent  des  Estats  de  pensions 
et  d'appointements  pour  les  années  1 566,  iGoS,  i6ao,  i^^/y  ^ 
1640,  1648,  que  possèdent  les  Archiv.  de  la  Mar.  En  i56^, 
le  roi  Charles  IX  entretenait  7  canonniers  aux  appointements 
de  5o  livrer;  en  i6o5,  Henri  IV  en  entretenait  11,  dont  5 
aux  gages  de  100  livres,  et  7  aux  gages  de  60  livre?. — 
Quinze  ans  plus  tard,  40  canonniei*s  figurent  sur  l'État,  iV 
aux  appointements  de  100  livres*  et  26  avec  60  livres  de 
solde.— En  1627,  Richelieu,  nottmîé  surintendant  de  la  na- 


» 


ï> 


•<  *f 


'^ 


•  «• 


,.* 


-M 


•  •..s. 


w 


..*K 


*.  * 


/" 


■Hf' 


*c 


-*>. 


400 


GLOSSAIRE  NAUTIQUi:. 


I, 


M^: 


1/ 


y 


*■ 


■$■■ 


'■/ 


^^^^^^H 

; 

\  ^ 

é    %           ^^^^H 

1                              1*  ^ 

s    •>. 

^^^^^H 

^^^^^^H 

1 

■A  ^^1 

^             ..       » 

'^.^^1 

K 

.1 

'■^'  ^^1 

B' 

^^^^H 

^^^K    1^ 

^^^^H 

|^P>> 

»,    • 

'  ■->'  i  '^H 

Xmi:\  ■*■ 

•  '    ^ 

>>  ^^^H 

w;  ' 

"'  ^^^1 

1^ 

^^^^^1 

jf 

■* 

'  *"'  ^H 

i  ■ 

'          ,1        , 

^^^^^^^1 

r  ■..•;■ 

>    •  ■ 

»•          ^^^^^^^^H 

-'  . 

^^^^^^^^H 

s  '  '    ■ 

• 

(!  ^^H 

•> 

1 

t      .    ^^^^H 

\ 

^^^^^^^■' 

1^    ' 

\ 

■■■^''?  ^m 

%':     -, 

'"':liH 

''V  ^mff^H  ^^^^^^^1 

,  ", 

',;.'■  .ujy^^^B 

*                                  •                   • 

♦ 

^'/ilNB  ^^^B 

^./.                     .                • 

C^^m    ^^^^^^^1 

h     \             ■    ■              • 

"^S.^^^^B 

( 

'>  tB  '^^^^^f 

• 

0 

" ^  ^^^^K 

.ta       *     '  «                                              *■ 

'     ^^l' 

Hr: 

*■  » 

'  -   '        ^^^^1 

b 

• 

^^^^H 

••   ■■ 

^^^^^1 

■t 

^^^^^H 

'        *»  •   . 

■  %■■■ 

'             » 

■tv  3fc'-  '• 

■    f 

\igatioii  ^  faisait  écrire  sur  un  État  des  pensions,  appointe- 
mentSy  etc.Jes  mentions  suivantes:  —«A  cent  canonniei*s  qui, 
oultre  ceux  qui  seront  actuellement  stipendiez  dans  les  vais- 
seaux ,  seront  obligez  de  seruir  en  toutes  çccasions  où  ilz 
seront  m<'indez,  chacun  cinqifante  liures*,  montant  en  tout 
cinq  mil  Hures.  A  trois  maîtres  canonniers  qui  seront  aux 
trois  escolles  establies  en*Normandye,  Bretaigne  et  Guyenne, 
qui  seront  obligez  d'instruire  la  jeunesse  en  leurar|,  chacun 
deux  cent  liures,  niontant  six  cents  Hures.  A  cent  cinquante 
jeunes  hommes/ depuis  Vaage  de  quinze  ans  jusques  à  vingt 
cinq,  de  toutes  les  costes  les  plus  proches  des  viUes  où  se- 
ront establies  les  esquadres^  pour  estre  instruitz  pour  estre 
canonniers,  chacun  dix  Hures,  montantz  eu  tout  quinze  cents 
livres.  Pour  les  pouidres  qui  seront  consommées  es  trois 
escliplles  de  canonniers  establies  cy  dessus  ,  à  raison  de 
quatre  milliers  pour  escholle,  qui  font  ^douze  milliers,  qui  à 
dix  solz  la  Hure  de  podldre  reviennent  a  six  mil  liures.  Pour 
les  prix  qui  seront  donnez  douze  fois  l'année  à  chacune  des 
eschoHes,  qui  pour  les  trois  font  tientesix  à  raison  de  trente 
Hures,  et  pour  prix  qui^^seronten^ploiez  en  draps  pour  ha- 
biller ceux  qui  les  gaij;i\eront,  montant  en  tout  mil  quatrc- 
vingtz  Hures.  »>  —  V.  Cannonier;  Sielon. 

CANONNIER  AMIRAL,  fr.  ànç.  s.  m  Le  prewièr  des 
ihaîtres  canonni/^rs  d'une  escadre  ou  d^un  port.  —  Une  Or- 
«lon.  du  i"  jhnv;  1694  établit  à  Tonlon  deux  Canonniers 
amiraux  et  deux  vice-amiraux,  et  pareil  nombre  à  Brest,  et 
deux  cçnonni^rs  vicë-amiranx  seulement  à  Rochefort,  pour 
armer  sur  les  Vaisseaux  comniaiidés^^par  les  officiers  géné- 
raux. Les  (/ànonniers  amiraux  étaient  payés  laoo  Hv.  Ala 
mer,  et  960^  liv.  dans  les  ports;  les  vice-amiraux  recevaient 
à  la  itCler.  1080  liv. ,  et  dans  les  ports  8/|0.  Ils  étaient  pris , 
les  Canonniers  amiraux  parmi  les  Canonniers  vice-amiiaux, 
et  ceux-ci  parmi  les  meilleurs  Canonniers  entretenus  pour 
la  mer.  Dcscript.  dn  àépôt  de  la  mar.  ^  p.  a37  ;'  ouvrage 
écrit  en.  1777  par  d'Hamecourt,  chef  du  dépôt  de  la  mar.  et 
des  colonies.  Ms.  in-fo).,  papier  relié,  appartenant  aux  Arcli. 
de.  la  Mar.  —  Les 'Canonniers  amiraux  et  vic^-amiraux  exis-» 
paient  encore  quand  d'Hamecourl  composait  son  livre. 

'  CANOIWIER  GARDE-COTES,  fr.  anc.  s.  m.-.«  Le  nom 
de  Canonnier  garde-côtes  sera  substitué  à  celui  de  Milicien 
garde-côtes.  »  Arjt.  i**^,  Ordo/in.  An  ij  décembre  1778. —r- 
«  L'uniforme  des  Canonniers  garde -côtes  sera  composé 
d'un  habit  de  drap  bleu  de  roi,  paremebts  bleus,  revers  et 
retroussis  de  drap  vert  de  mer,  doublure  de  serge  ou  cadis 
blanc,  gilet  et  culotte  de  tribot  couleur  vert  de  mer,  cha- 
peau bordé  de  laine  noire;  le  bouton  de  Thabit  sera  de 
métal  jaune ,  timbré  d*une  ancre,  d'un  ç^mon  et  d'un  fusil. 0 
Art.  9,  même  Ordonn.< —  a  Su  Majesté  voulant  que  les  dites 
compagnies  »  (  de  Canonniers  garde-côtes  )  «  ne  soient  com- 
posées que  d'habitants  domicilies  dans  les  paroisses  et  com- 
munautés sujettes  à  la  garde-côtes ,,  Elle  défend  d'admettre 
au  sort  les  valets  de  campagne,  bergers  et  autres  personnes 
qui  n'ont  point  de  domicile  (ixe ,  lesquels  seront  néanmoins 
employés  dans  \e%  compagnies  postiches,  ou  du  guet,  pour 
y  faire  le  service  de  la  côte, ainsi  que  les  autres  habitants.!) 
Art.  %6.  —  t  Le  service  des  sergens,  caporaux,  appointés 
canonniers  et  tambours,  dans  les  compagnies  de  (Canon- 
niers, sera  de  cin<|  années  consécutives,  ^près  lesquelles 
ceux  qui  auront  servi  pendant  cinq  ans  seront  licenciés.» 
Art.  4a."'     •  ;.v   . 

CANONNIER  REAL,  fr.  anc  s.  m.  C'était,  au  xvii^  siècle, 
le  premier  maître  canonnier  d'un  port  du  roi.  —  a  Laurent 
Cristian,  qui  a  seruy  de  Canonnier  Real  dans  le  port  de  Tou- 
lon auant  qu'il  flist  eriibarqué  sur  le  vaisseau  commandé 


par  M.  de  Vitionne,  s'estant  plaint  qu'on  ne  luy  paye  plus  ^s 
appointemens,  faites  moy  scittloir  le  nom  de  celuv  nui  a 
esté  mis  en  sa  place,  s'il  est  habile,  et'^s'il  a  autant  de  répu- 
tation que  led.  Cristian.  Cependant,  comme  il  n'est  pas  juste^ 
de  laisser  led.  Cristian  sans  employ,  examinez  s.'il  y  auroit 
assez  d'occupation  dans  le  port  de  Toulon  pour  y  mettre 
deux  Canonniers,  dont  l'vn  auroit  soin  de  l'escole  du  canon 
qu'il  sera  facile  d'augmenter  par  la  paix,  et  l'autre  auroi; 
soin  de  ce  qui  regarde  l'artillerie  des  vaisseaux. 0  Colberi  a 
Arnoul,  11  juillet  1678,  Orr/r.  du  Roy^  vol.  XLiv,  p.  34-. 
Ms.  Arch.  de  la  Mar. —  LeCanonpier  Réjl  avoit  les  appoit.ie- 
ments  de  capitaine  de  Bru;lot.  Même  vol.,  p.  'M^,  —  Cahji/i 
nier  postiche  f  fr.  anc.  s.  m.  —  V.  Compagnie  de  canonniers 
postiches.  ^ 

CANONNIER  VICE-AMIRAL,  fr.  anc.  s.  m  —V  Canon 

nier-Amiral,  et  Maître  Canonnier  vice-admiral.-         ^ 

•  ■  '   .  ■.  ■  ■     •  • 

CANONNIERA,basq.  vulg.  s.  m.  Canonnier.  ,.    ' 

CANONNIERE,  fr.  adj,  devenu  s.  (Ital.  ,0//?/?o///m/; 
^ngl.  Gun-boat;  ar.  côte  N.  d'Afr. Zfl//</cÀ/ott/i5)JlQm  porte, 
d'abord,  par  une  chaloupe  armée  à  son  avant  d'un  canon  as- 
sez gros,  puis  par  un  petit  navire  ponté,  à  fond  plat  et  à 
mâture  de  brig,  qui  a  généralement  un  canon  devant, 
un  autre  derrière ,  et,  sur  ses  flancs,  quelques  petites  bon- 
ches  a  feu.  On  dit ,  par  métcmymie,  une  Canonnière,  au 
Heu  de  :  une  barque  Canonnière;  une  barque  aimcede  car 
nons. —  Les  dimensions  de  la  Canonnière  brig  sont  aujour^  . 
d'hui  (1S49),  d'après  V Atlas  du  génie  maritime  :  loil^Mienr, 
!i6"*  i5';  largeur,  7"  4V; creux,  3"  i5'*.  La  hautieur  toUle  . 
de  son  grand  mât  est  de  29":.  Cette  Canonnière  porte  huit 
bouches  à  feu.  —V.  Flotte, 

CANOPY,  angl.  s.  m.  (Du  grK(ovo>'7r£îov,'tente.) Carrosse 
d'une  galère,  et,  par  extension,  d'un  vaisseau. 

CANOT,  fr.  s.  m'{y)e  Canoà[V.])  {Gr.  anc.  Kuttyi;  gr.  litt. 
mod.  Aéfxêo;  (Lem/nço-s]  ;  gr.  vulg.  Bdepxoe  [FarAa]jTlam 
[Tzaï/^'i],  ibeloZxoL  [FéloiiAa];  hns  lat.  JSatella,  Batellus,  Ba- 
ius.  Canna  ;  ital.  JBargiOj  Canotto ,  Lancia ,  Batte llo^  Bar- 
chetta y  Schiffo y  Coppano ;  esp.  port.  Canoa^  Batel ^  Bote; 
basq.  litt.  Oncichoa\  basq.  vulg.  ûï/ïo/£i;  angl.-sàx.  if^^  Bœt, 
Bâte;  isl.  Bàtrj  Skipsbdtr,  Feria,  Fley;  angl.  2X\ç.  Blufj\ 
7i\\fj^^:Boat y  Yawl;  ail.  Both ,  Schlup ;  holl. Bothy  Sloep;  dan. 
Baady  Slup  ;suéà.  Bat  y  Slup  ;  hsis-htet.  Bagy  BaÂ ,  Kanod, 
KoketjSkaf;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Lantchia ,  Felouqua;  illyr. 
daim.  Làg/Aa,  Plaifca,  Plat^csisa;  turq.  Qà^  $  Sandal;  val. 
•4îiotpe  \JjDuntre];  rus.  Bonrb  [J9oreJ,  BomaKi»  [Botike]^ 
EA66rtn>  [/e/*o/e],  A^h  \Ladiia],  AoAKVk[Lodka]y  Ae^ciKa 
LodotcMa] ,  njiOBi>  [Plom , HeABOK-hlTchelnoke]^  ^emBepia 
Tcheti^erka]y  Bapma  [iïa^Vi  j.Ha6oHHaa  [Naboïnaïa]^  lIÎAionKa 
ChlioupAa],  fiA6omi>  [lalbote];  pol.  Bat;  groënl.  Umiéissiai 
Oumiéitsiak\\  lasê.  DoungOy  Matchouai  mal.  Sampan  9  Ket^ 
c/iil  sampan,  Pélang,  Sarampou;  vit.  Felovelo  nipapalangm'y 
wol.  Lothio\Loz\6\\  bamb.Aba/iott.)  Petite  embarcation  non 
pontée,  pouvant  aller  à  la  voile,  mais,  le  plus  ordinairement, 
allant  à  l'aviron.  Il  y  a  des  CanoU  de  formes  et  de  tailles 
difTérentes.  Les  navires  en  ont  un  nombre  proportionne  a 
leurs  équipages.  On  les  met  l'un  dans  l'autre,  et  tous,  dans 
la  chaloupe,  placée  sur  le  pont ,  entre  1e  grand  nîâ|  ^^' 
le  mât  de  misaine;  ou  bien,  on  les  suspend  autour  de  lar- 
riéns  du  navire.  —  Armer  un  Canot,  c'est  luf  donner  "" 
équipage,  et,  avec  ces  hommes ,  des  avirons ,  des  mais,  d^ 
voiles 9  etc.  L'armer  en  guerre,  c'est,  à  cet  armement  qtt^ 
nous  venons  de  dire,  ajouter  un  canon^  des  espingoles,  d^^ 
fusils  ou  d'autres  armes  de  guerre.-r-Les  Canots  sont  di*"^' 
guçs  par  leur  importance  ou  le  service  auquel  ils  sont  atiec- 
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tés-  ainsi  :  leGanol  de  ramiral,  le  Canot  du  capitaine,  le  Ca- 
not de  Tétat-major,  le  grand  Canot  ^  le  Canot-Major,  le  petit 
Canot,  le  Canot  aux  provisions,  que,  par  une  métonymie 
assez  plaisapte ,  on  nomme  :  la  poste  aux  choux  ;  le  Canot  de 
sauvetage  (  angl.  Life  boat);  le  Canot  de  ronde  (îingl.  Guani 
M,elc.  — V.Batçau,ll?rgio/       " 

CANOTA    basq:  vuFg.  s.  (Du  fr.  :)Ct\noi.—Canoiiera^s. 

Canotier. 

CANOTIER, fr.  s.  m.  (De  Canot,  [V.])  (Gr.  mod.  Bapxapn<; 
[Vùrkari's);  gr.alb.  4>eX6uxaTÎ;r,<;  [Féloukatzi-s)  ;  \id\.  Barcà- 
'ruolo  •  es|>.  Barquero  ;  port.  Barqueiro  ;  bas»  bret.  Kanotier; 
basq/vulg.  Cii/îor/>ra;.angl.  Kower;  an  côte  N.  d'Afr.  Aiï/- 
dafin;  \\\r.  Qaïqidji\  \\\t^^t,  Féloukatzi-s ;  rus.  rpe6e|iT> 
\Grébets\  IIlAionemimK'b  \ChUoupechnike\  ;  maâék.  Ampit-- 
'<nk  an  Hassan.)  Matelot  faisant  partie  de  l'équipage  d'un 
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.anoc.  ^    V  '   vr     Vvair^  -oc  i .  ?  a  f 

CANÔVO,  CANOvUS,  vénit.  anc.  bas  lat.  s.  m.  (Pour 
Canavo  ou  ùineifo^  dont  nous  connaissons  la  forme  C/iâr- 
nevo.  [V.])  :  Proprement ,  Clianvre,  et ,  par  extension  :  Câble. 
^V.Coireda,  Endegario. 

CANOYAC,  basa.  vulg.  8.  m,  Canôri. 

1 .  CA^iT  (en),  càt.  anc.  Locut.  adv.  dqnt  le  sens  propre, 
selon  Capmany,  est  .ji/ï  suelo,  sans  plancher,  sans  sol.  Cap- 
nianv  ne  dit.pas  comment  :  en  C^r/ir  peut  signifier  :^i/î  siielo^ 
et  quelle  est  Torigine  du  mot  Qant.  Le  Cant  deTancien  ca- 
^taïan  n'est  certainement  pas  autre  chose  que  \e  Caniiis  bas 
latin,  dont  le  sens  est  :  angle,  côté,  comme  nous  l'apprend 
(iuCange.  «  Être  assis  de  Cant,  bu  de  côté,  ». était  une  locu- 
tion française  qui  répondait  au  :  «  in  Cantu  sedercj  »  du 
latin  des  bas  âges.  Mettre  une  chose  de  Cant,  ou,  comme 
nous  dirions  aujourd'hui  :  de  champ,  c'est  la  mettre  de  côté. 
C'était  lace  que  défendait  la  coutume  cat^ilane  au  maître 
(i*uu  navire;  il  j  avait,  en  effet,  beaucoup  d'objet^  qui  vou- 
laient être  posés  à  plat  et  non  de  côté,  parce  que  sur  Champ 
ou  Cant  elles  pouvaient  être  avariées.  Nous  ne  croyons  pas 
qu'on  puisse  nous  contester  notre  explication  du  mot  en 
Cantj  si  bien  appuyée,  d'ailleurs,  par  le  synonyme  «  en 
vert,  »  qui  signifie  évidemment  :  tourné.  M.  Paràessus, 
dans  son  édition  du  Omàilat  de  la  mer^  a  suivi  avec  trop 
de  modestie  les  indications  de  Capmany  et  celles  de  M.  Llo- 
bet;  et  la  phrase  suivante  qui  fait  la  rubrique  du  chap.  a4 
du  Consulat  :  «  Encara,  si  lo  senyor  dé  la  nau  farà  mètre 
''es  en  Cant  que  es  entendre  en  Veit,  totlo  damnage  que  si^ 
piigat,  »  le  savant  professeur  de  droit  l'a  traduite  par 
eelle-ci  :  «  Encore,  si  le  patron  fait  placer  des  marcliandi-.^ 
^^^  lorsque  c'est  dans  un  lieu  humide  sans  faire  sol,  il  doit 
(^••yer  tout  le  dommage.  »Ce  n'est  pas  le  sens  du  texte;  la 
eoutume  voulait  que  le  maître  du  navire  payât  le  dommage 
survenu  aux  objets  arrimés  de  champ  (deCaut),  c'est-à-dire, 
tournes  du  plat  sur  le  côté.  Quant  à  l'arrimage  fait  de  ma- 
Jï^ere  a  isoler  les  objets  embarqués  des  lieux  humifles,  le 

consulat  en  parle  plusieurs  fois,' et  l'on  trouvera  ses  près - 

^nptions  à  cet  égard  à  notre  article  :  Stibar.  (V.) 

^-  CANT  (ro),  angl.  v.  n.  Chavirer,  faire  capot. 

CANTANETTE,  fr.  anc.  s.  f.  (Dental. Cantarvtta.  [V.])— 

dH  ^7^'^***^*  la  plus  belle  et  la  principale  »  (des  chambres 

nest^  ^^\  ^^  *  ^'  ^^"^  ^^  poupe,  qui  seule  a  deuit  ou  trois  fe- 

^res  à  chacun  des  costez,  et  au  bout  du  costé  de  poupe, 

jn^me  un  petit  cabinet  qui  s'appelle  \éGa^on,  lequel  tire 

umiere  de  deux  petites  ouvertures  rondes  qui  s'appel- 

rit   ^^^'^^V^^Ves.  .  J.  Hdbicr,  Constrvct.  d'vne  gallaire ;  Pa- 

^>y6ii,m^U_y.Cantar;tta.  ' 

^'ANTARETTA^  ital.  anc.  s.  f.  (Étymol.  incon.)  Nom 


donné  à  la  lucarne  ou  petite  fenéti*e  de  la  poupe  d'une  ga* 
1ère  ou  d^un  antre  bâtiment  latin  de  la  même  famille L'es- 
pagnol écrivait  Cantareta.  —  «  Cantaretas^  petites  fenestres 
rondes  qui  sont  en  la  chambre  de  poupe  de  Ja  galère.  Cari- 
tanetten.  »  César  Oudin,pict.  esp.-fr.,  i66o.  — «Cantarette 
sono  le  finestrelle  délia  caméra  délia  poppa.  »  Pantero*  . 
Pantera,  f^or^ièo/. /i^^r.  (i6i4). 

ÇANTARIUM,  bas  lat.  s.  n.  (De  l'ital.  Ca/frûn>.)  Poids 
qui  à  Gènes,  et  au  xvi*  siècle,  était,  selon  Duez  (1764),  de 
i5o  livres.  Nous  ne  savons  si,  aux  xiii*,  xiv*  et  xv*  siècles, 
le  cantare  pesait  autant  qu'au  xvji*.  Du  Cange  Ta  cru,  et 
nous  avons  adopté  sa  supposition  toutes  les  fois  que  nous  ' 
avons  eu  à  réduire  en  livres  françaises  ou  en  tonneaux  un 
nombre  de  cantàres  donné  par  quelque  document  génois. 
• — Le  cantare  de  Toscane  était  de  a5  livres  seulement,  et  ce- 
lui de  Naples  de  aSo  livres.  — ^  In  qualibet  nave  seucocnà 
portatse  Cantariqrum  viginti  millia,  etc.  »  Sttrt.  génois  de 
1 40'i- 1 44  ï  1  çbap.  1 1  .—aa,ooo  cantàres  à  1 5o  INres  le  can- 
tare font  3,ooo,Qoo  de  livres  ou  i5,ooà  tonneaux.  Si  l'on 
fait  attention  à  la  date  du  statut  de  Gazarie  auquel  nous 
empruntons  ce  passage,  on  reconnaîtra  que  la  marine  du 
moyen  âge  n'en  était  pas  réduite  à  de  misérables  et  faibles 
barques,  comme  Tout  écrit  tant  d'auteurs  étrangers  aux 
études  dont  nous  offrons  Jes  résultats  dans  ce  Glossaire.  — 
G  aleacia ,  Navire.  ,  r 

CA^THARUS,  lat.  s.  i^Tjbu  gr.  Ktivôapoc  [V.])  Espèce 
de  navir'e,  dont  la  forpnie  n'était  probablement^  pas  sans  rap- 
port avec  celje.de  Ja  coupe  ou  vase  à  boire  qui  portait  le 
inéni^^nom. 

CANTHERIUS,  bas  lat.  s.  in.Vour  BarcaÇantheni,  barge 
ou  barque  de  cantier.  (V.) — V.  Cursus. 

CANTHIC^R,  vénit.  anc,  s.  m.  (Du  lat.  cantherins,  étançon, 
chevron .)  Chantier  (V.).et,  par  extension,  Atelier. —  a  Anchora 
che  in  la  ditta  caxa  sia  quatro  stimadori  segondo  usanza  » 
(V.  Fento),  «  li  quai  stimadori  sia  tegnudi  al  men  tre  uolte  al 
zorno  uîsitar  li  Canthieri  metando  benmente  se  queli  lauo- 
renti  fa  il  so  doiiere  lialmenten.  »  Chap.  i3i,  Capitofar  délia 
Tanay  Ms.  parch.  in-4*^  dé  notre  Bibl.  partie. ,  n®  i  ;  p.  2a 
verso,  lig.  a4*  Dans  le  même  Ms.,  p.  9,^0,  etc.,  on  trouve 
Cantier  au  lieu  de  Canthier.     •  '    ' 

ÇANTILENA  NAUtiCA,  lat.  s.  f.  Léchant, le rhythmèqni 
réglait  le  mouvement  des  rames,  et  que  faisait  entendre  le  ce- 
leuste.^ — ^VCeleusma,  AJJXrjfxa,  'EpcTixov ,  Nf^Xapoç,  TpiYipixdv. 

CANTO  DE  LA  J ARCI A,  esp.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Cantus) 
(Le  côté,  le  bord  des  haubans.)  I^e  premier  hauban. — «  Para 
navegar  à  vento  largo,  pûede  estar  la  mura  del  triquete  en 
très  parages  »  (en  trois  endroits),  «  es  a  saber,  si  se  navega 
en  diez  quartas  estarà  en  la  serviola  (V.);  si  en  la^  à  el 
Canto  de  la  jarcia  ;  y  si  en  149  à  média  jarcia.  »  Fernandez, 
Prflc//ra  r/iP ///ûf/îi6.  (173a) ,  p.  i5. 

CANA  ,  esp.  s.,f.  {Du  lat.  Canna  [gr.  Kawa;  hébr. 
Kàn€\^  roseau,  canne.)  Ce  mot  désigne  plusieurs  objets  : 
1^  la  partie  de  la  rame  comprise  entre  le  giron  et  la  pâle; 
a^  la  Barre  du  cabestan  (V.  Azafran);  3^  la  Verge  de  Tancre 
(V.  Asta  de  l'ancla)}  4''  1a  Barre  du  gouvernail;  5^  l'extré- 
mité de  l'écoute  et  celle  de  l'amure  qui  s'attache  au  point 
ou  coin  inférieur  de  la  voile;  6*  un  petit  pendeur  amarré 
au  coin  du  foc,  et  portant  ses  poulies  d'écoutes;  7*  un  peuy 
deur  analogue  qu'on  fixait  autrefois  au  point  inférieur  de  la 
civadièrç  par  un  cul  de  porc(iPATa)  ;  8^  la  partie  de  Testrope 
d'une  poulie  ou  d'un  cap  de  mouton  qui  forme  une  ganse,  ; 
une  boucle^  un  œillet  allongé  au-dessus  du  cap  de  mouton  ou 
de  cette  poulie  (V.  à  l'art.  Candeleite  la  figure  d'une  poulie 
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où  cette  Cana  eit  marquée  AB)  ;  9*  et  enfin,  la  draille  d'une 
voile  d'étai.  •  ' 

CAlSfAMO,  esp.  s.  m.  f Ou  lat.  Cannabum,)  Chanvre,  et, 
par  métonymie,  corde  faite  de  Chanvre.  —  a  Y  es  la  razon 
porque  el  cable  blanco  Ileva  por  lo  menos  vn  quintal  mas 
en  cadra  quatro  de  alquitran  :  y  el  Caiiamo  es  mas  fino  que 
el  de  flandes,  que  ya  tiene  el  alquitran  que  a  menéster.  »  Th. 
Cano,  Arte  pçrajabricar^  etc«  (1611),  p,  29  v\  —  Manque 
au  Z)w.  marit.  espan.^  i83i. 

CaSON,  cat.  ilnc.  s,  m,  (  Du  lat  Cii/i/îtf.)  Manche  à  eaiu 
— «  Item,  Canons  de  tenir  aygua...»  (Deux  Manchets  à  eau). 
Inventaire  du  grëement  de  la  galère  Sent  Nicolau  ,  armée  à 
Barcelone  en  1 354  ;  Arch.  génér.  de  Barcelone ,n**  i54 1 ,  et 
Bibl.  de  la  Mar.,  n®  iiia55-3.  —  En  esp.  Canon  désigne  un 
tube,  un  tuyau,  un  Canon. /(V.  Porta.)  —  CaHonazo ,  e^y. 
Coup  d)B Canon,  bordée  de  Canons. (V,  i.  Aboi^ar.)— Cût/îo- 
near,  v.  a.  Canonner/^— Gi/îo/î^/t),  Canonnier. 

I .  CAO,  vétiit.  s.  m.  {De  Tital.  r.  Çapo.  [V4)  Cap,  Promon- 
toire.  —  «  ïrouandosï  noi  in  vicinanza  à  Cao  Corbo ,  la  ve- 
dessimo  veleggiar  la  maiina  delli  3o  de!  cadulo  »  (du  mois  d'a- 
vril passé)  «  neir  alba,  verso  il  stretto  di  Samo.  1  Lettera  di 
ragguaglio  de  progressi  e  viUon'à,  etc.  Venelia,  in-4^  ;  ^^^1\ 
— V,  Cavo.  ■  : 

a.  CAO,  vénit.  géno.  s.  m.  (Corruption  de  Capo.   [V.])  ^'  .     a      r  r        1  .  i  . 

Corde,  Manœuvre;  Cable,  Amarre.  (V.  a  Capo,  2  Cavo,  ^^  ^^^o  de  aquelUenv,  e  si  h  teudr^i^p.^  Consulat  delà 
Ghirlanda.)-^GioZ.o//,vçnit.  Caobun,  géno.  Guinderesse  .  f  ^''^  chap.  49,  ed  1 1.  Pardessus.  —  c  Si  nau  o  leny  tirara 
de  mât  de  hune.  (V.  Ghindessa.)— Ccio/^te/io,  vénit.  Tourne-     ^^"^"^'^  f  <>»"P>f  ^  (^>  ^"^  ^^  remplit)  a  e  la  tira  plena ,  si  los 


Fok^hègy  [FoA'kédy]j  FôA;  illyr.  daim.  Nadmëtje  [Nadmo- 
rié];  lat.  Promontoriam ;  basq.  Montana;  bas  bret.  Kap 
Bek-douar;  vieux  fr.  Cor,  Chef;  groenK  Kanger,  Nôuk;  tur 
Bouroun;  ar.  tur.  Raz;  mal.  ffoudiong-tanaA^  Oudion^^ 
tanah  y  Lidah^tanah,  Tandiqn^^  TaHdJon;^m^Aik.  Tsirak 
TsiriA/u'y  Tsirok  ;  lasc.  Tec;  novcw.-zkV.  Rae  ;  tonga,  Moui 
fenoua.)  a  Pointe  de  terre  élevée  qui. s'avance  dans  la  mer.» 
Dict.  de  l'Jcad.  franc.  —  «Cap  de  mer  signifie  un  heurt» 
(proprement  iJHu  choc,  un  endroit  contre  lequel  fse  choque 
ou  que  bat  .la  mer),  «  haut  esleué  sur  la  mer  ou  sur  la  coste 
ou  qui  quelquefois  se  lance  bien  auant  en  la  mer,  et,  affron- 
tans  ainsi  la  liner,  sont  comme  ifspayles,  sommets  ou  eschi- 
nonsde  la  roste^  et  seruent  de  marques  aux  mariniers.» 
Le  Père  René  François ,  Men^Ulcs  de  nature,  p.  97,  édit  de 
1^9.  —  et  Cap  Ferari,  Cap  de  Taùlat,  Cap  dé  Palos,  etc.  » 
Jtlas  eatalan  (i375),  Ms.  Bibl.  nat.  (V.  Costejar.  )  —  Gz/? 
fayot  (le).  (V.  Fayot.)  —  Cap  de  grip^  —  ((<}uand  les  escu- 
mieurs  arment  leurs  fustes,  si  on  demande  le  port  où  ils 
^  vont,  ils  dient  qu'ils  vont  au  Cap  de  Grip  ou  de  Grup,  c'est- 
à-dire  qu'ils  vont  Gripper  et  se  jeter  sur  le  premier  qu*ik 
rencontreront.  »  Le  Père.  René  François,  Mt-rveilles  de  nature, 
p.  102,  édit.  de  1629. -^  Y.  Grip.   • 

2.  CAP,  catal.\nc.  fr.  prov.  malt.  s.  m,  (De  Tar.  Habl. 
(V.])  Câble,  Cordage ,  Filin ^  Remorque.  —  «  E  lo  senyor 
d'aquell  leny  que  lo  dit  .dubte  hàura,  dira  ^  quell  senyor  de 


vire.  «  Cao  pian,  overo  stante  dell'  argana,  corda  grossa 
coii  due  gasse  impiombade  una  per  testa,  "etc.D  Introduz.  ail' 
arte  nautica,  (Venet.,  in-4^,  1716),  p.-a7i. 

3J  CAO,  vénit.  s.  ui.  (  Du  lat.  Caput.)  Cap  du  navire.  — 
Cao  da  popcy  Étartibot  ;  Câo  daprova  ,  Étrave. — -V.  Gondole. 

CAO  DE  BANDA,  vénit.  s.  m.  (Corruption  AeCapo.— 
V.,3  Capo.)    Hauteur  du  plat-bord,  dessus  du  jJat-bord. 

—  Avec  la  figure  d'une  galéasse  vénitienne  du  commence- 
ment du  xvii^  siècle  ,^({ùe  nous  avons  publiée,  1. 1*',  p.  4  io,\ 
de  notre  Arch.  nav.^  d'après  un  dessin  que  nous  avait  obU-^ 
geamraent  envoyé  M.  l'amiral  Paulucci,  dessin  exécuté  par 
M.  le  capitaine  du  génie  maritime  Giuseppe  Novello  ,  nous- 
avons  donné  une  légende*  contenant  les  dimensions  de  là 
galéasse  ;  parmi  ces  mesures  il  y  a  celle  de  la  hauteur  de  la 
quille  au  plut-bord,  ainsi  exprimée  :  m  Altezza  al  Cao  di 
banda,  piedi  veneti  18  /?  10  po.  —  Hauteur  de  la  galéasse  au 
rebord  supérieur  du  plat-bord,  18  pieds  10  pouces  véni- 
tiens (20  pieds  I  pouce  5  lignes  françaises.  —  G"*'  aS**).». — 

—  ce...  Non  uoiando»  (volando^  voulant)^  a  che  algun  so- 
pra  comito»  (Y.)  ^  face  butar  i  so  copani  in  acqua,  fara  bu- 
tar  el  suc  e  leuerà  la  soa  bandera  de  uento  à  CàO  de  banda.» 
Ordinide  Mocenigo  (1420),  publiés  1. 11,  p,  107-123  de  notre 
Arch.  nav.' — Y,  3  Cavo. 

CAOLAME^vénit.  s.  m.  (De  a  Cao.  [V.])  Le  Cordage; 
l'ensemble  des  Manœuvres  grosse^  et  pclites*        ^      ^v 

1.  CAP,  cr.  s.  m.  (Du  lat.  Caput.)  (Gr.  anc.  Ilpo^SXr^ç,  Ktpa;, 
*Pidv;  gr.  vulg.  KaScK  [Kavo^s);  gr.  litt.aoc.  et  mod.  AxptD- 
n^piov;  catal.  aiic.  Cap*^  yéuit.  Cao;  géno.  Cae^o;  malt.  Cap; 
itaL  Cn/K>;esp.  Cabo  ;  basq.  Branca  Léioréa;  pot^  Cabo, 
Ponia;  angl.  Cape^  Head-^land  ;  alL  Kap^  Forgebirge;  holL 
iQaap\  sued.  Cap,  Vdde,  Lands-mld;  aan.  Forbjergy  Kup, 
Odde;  angl.*sax.  NœsSy  Nœsse,  Ness,  Nose,  NosUy  Nasu ,  Sœ^ 
Nœsie,  Gara;  isl.  iVri,  Ogr,  lângi,  Gnàpr,  Hôjdi ,  Oddi ; 
vaL  Kan  \lCjap]y  IIp6montori8  [jPromontorioÊi];  rus.  Mbicb 
[MiiSp  Mouiss]^  FaAbiOfli»  [Galioune]^  Hocb  [i^o^i];  hongr. 


mercaders  volen  cjtie  la  lexen  anar,  la  barca  sialexada,è 
sia  pagada  per  tôt  l'aver,  é  lo  cors  de  la  nau  no  y  paj;  r^  ; 
è  si  romp  lo  Cap  ménys  de  lexarlà  ai^r,  é  que  no  siat'vo- 
luntat  dels  mercaders,  los  mercaders  nô  sien  tenguts  de 
res  à  pagar.n  Chap.  65.  —  Dans  le  cas  du  premier  exemple  - 
cité,  la  net*  ou  le  navire  inférieur  à  la  nef  tendait  le  Cap 
(la  remorque)  au  lenjr  qui  redoutait  l'attaque  de  1  ennemi, 
pour  que  les  circonstances  de    la  navigation,    ou  Tinfé-. 
riorité  dé  marche  du   navire  effrayé,  ne  séparassent  pas 
celui-ci   de  l'autre,  deyenu*aloi-s  son  protecteur.  Un  navire 
plus  fort  ne  pouvait,,  sat^s  déloyauté,   refuser  de  donner 
le  Cap^  un  plus  faible,  quand  il  y  %vaît  pour  ce  dernier  une 
apparence  de  séritfiix  danger.  —  «  Comit  »  ^le  capitaine  d^uu 
navire  armé  en  guerre.  -:-  Y.  i.  Comit)  «  deu  jurar...  de  no_^ 
tallar  Cap  de  nau,  si  dunchs  lo  raiayere  no  le  prènia  Jo  timo; 


page,  si  ledit  câble  ne  se  prend  pas  dans  le  ijouvemau; 
et  s'il  le  coupe ,  il  doit  le  rétablir  le  plus  tôt  possible^)  Ordon. 
sur  les  armements  en  course  (xiv*  siècle) ,  chap.  3&i. — Nous 
n'avons  pu  déterminer  le  sens  précis  du  nW>t  raiajrerCy  qui 
est  pe^ut-étre  une  mauvaise  leçon  du  manuscrit.  Le  câble  ne 
pouvait  se  prendre  dans  le  gouvernail,  placé  au  côte  du 
navire,  à  l'époc^e  dont  il  s'agit,  que  par  un  tour  du  baU- 
ment  fait  sur  lui-mémé,  son  câble  étant  peu  tendu:  —  «  ^ 
Cap  pour  ostes  et  là  irosse  pesant  deux  quintaulx.  »  Stolorn^ 
mie,  Ms.  (  xVi*  siècle) ,  n"*  7972-8  ,  Bibl.  nation. ,  p.  M  ^  • 


nPrit  notre  Cap  »  (dans  quelques 
pé  et  rattacha  aux  bitons.  »  M- 


(Y*  Aman,  Anqui,  Orse.) 

éditions:  Cappe),  •  eu  pou^ 

bêlais ,  Pantagruel ,  liv.  v,  chap.  1 8.—  a  Pourquoy  ne  prene* 

le  Cap,  et  sans  delay  en  plein  courant  nous  i-evoquez?»  ^«;*'^^ 

—Ht  Après  que  nos  galères  eui-ent  remorqué  les  vaisseaux 

porté  lés  galiotes  à  la  petite  portée  du  canon, elles  ^^"'l?*?^ 

un  Cap  »  (une  remorque)  «  aux  vaisseaux.  »  Lettre  de  M. 

Sainte-Beuveà Louvois,  J9mai  i«8r.— C^/^^^/^^^^*  ''■•■°^* 
Amarre  à  terre,  à  quai,  par  laquelle  étail  i-etenue la  galcre, 
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la  L'aliote,  etc.,  au  quai  du  port  ou  au  rivig*;.  «  On  appelle  ces 
ordages  Caps  de  poste, romme  qui  diroit  cordage  à  prendre 
son  poste.»  Mémoire  sur  les  agrès  d'une  galère,  M  s.  BibL 
du  dépôt  de  la  Mar.,  p.  i4  -^«  W"»  »  deux  Caps  de  poste  pai- 
sant  W^)  net  liv.  1^87.  p  Compte  des  dépenses  faites  pour  la 
galère  Dorfiano {novembre  1641),  Ms.  Arch.<le  la  Mar.,  fol.3. 

—  €  l)eu\  Caps,  de  poste  deiny  uses.  »  £stat  de  la  gaL 
Haudancourt iiééîYyMs.  n^  3,  BibL  histor.  delà  préfecture 
de  TAube  (ïroyes).—  Capplain,  prov.  (|)e  l'itaL  Caf>o^piann 
[VI).  Hau^^ière.  — *  c  Un  Cap  plain  de  cinq  quiotaulx.  *^Esti^ 
maL  faicti^fiar  le  sei^  conte  Pedro  N a^^arre  (i5a5).  (V.  Sar- 
cle jj-^  Deux  Caps  plains  pesant  trois  qiiintaulx  la  pièce.  » 
Stohnomiey  cité  plus  haut,  (V.  Sartie). —  Cap  plan  ^^  cat.  anc. 
Haussière. —  «  Iteiii,  quel  patro  ain  a  baver  ii  »(deux)  »  Caps 
pians  nous  0  (neufs)  ^  he  iiîî  espersides  bones  é  belles  a  cône- 
giid*  dels  desus  dits.  »  Contrat. de  nolis  de  la  nef  S^  Maria 
(ai  septembre  1 394)^  Ms.  Arch,  de  Perpignan. —  Cap  ta  ton^ 
nigf  malt.  (Cordage  pour  touer.)  Touée,  Touline.  7-  V.  Dur 
cap,Tenircap,  Perdre  la  ml^,  Mètre  un  pal.  , 

3.  CAP,  fr.  anc.  eLmod.  s.  m.  (Du  lat.  Caput.)  (Gr.anc.  Ke- 
5>aX>i;  gr. mod  IIXcop y); lat.  Prora; i tal .  CapOy  Naso,  Proa,  Prua; 
port.  esp.  Pro«;  géno.  Pr///i;basq.  \\x\^.Branca^  lûJBarki^J 
Brandàr;  ail.  Nase;  holl.  Neus  ;  suéd.  FÔrstàf;  dan.  Nœse; 
angl.  iVbif ,  Beak  y  Head  ;  rus.  Ultfapoirb  \Chpirone\y  Hocb 
t^XA^\Noss  soudna];  val.  Kan^A  [Kapoulou],  £oiSA  [Botou- 
itii/] ,  rticKÎjA  [Pîskoulou^ ,  ^ioKÎU  [  Tchiokoulou  ]  ;  turc ,  serb. 
Dc\ch;  hongr.  Hajo  'orro  \Hoy6  'orro]  ;  luadék.  Loa  sambou , 
Ma  loa  ;  vieux  fr.  Brant,  Pointe  y  Bec  y  Mestre  bout;  bas 
hrtv  Bek  ^  Peiin  y  Ugorn.)  — «  Cap  est  aussi  pris  pour  la 
pointé  de  l'éperon  ou  pour  Tavant  du  vaisseau.  Mettre  le 
\tap,  ou  porter  le  Cap,  signifie  mettre  la  proue  du  vaisseau 
sur  un  rhumb^sur.unecoste,  sur  unnaivire. »  Guillet,i68'L 

—  «I^  mercredi,  nous  misroes  le  Cap  au  sud-sud-est...» 
/ournal du  voyage  de  /. Parmentier{i Sag).— «  Le  matin^  Cap 
•lit  mis  au  siid-sud-^t .  >•  Jb.—^  Le  cap  est  en  pièci^.  >»  Rabe- 
lais, Pantagruel^  liv.  iv,  chap.  20.— «  Cap  en  houlle! >  /t/., 
'i— V.  Faire  cap,  Mettre  le.  cap.     '  . 

4-  CAP  ou  Cap  oF  this  m/st  head,  angl.  s.  (  l)e  Tangl.-' 
sax.  Cappa^  Cos/ipi?,  chapeau.)  Chouquet.         v         ' 

CAP  DÉ  GARDE,  fr,  anc.  81  ra.  (De  Gi/?i/r,  chef.)  Nora 
donné  à  un  des  homnies  de  cap  de  la  galère,  dont  nous  n'a- 
vons pu  déterminer  Ifes  fonctions,  les  renseignements  à  cet 
^'gard  nous  faisant  tout  ïHait  défaut.  Ce  que  nous  apprenons 
par  lin  ^/é'//;o/>emanus(  rit  sur  les  manœuvres  et  lesagrès  d'une 
fe^alère  (xvii«  siècle,  Bibl.  delà  Mar.),  c'e<  que  cet  homme* 
<*^a't,  pendant  la  navigation  à  la  voile,  préposé  à  la  ma- 
nœuvre  des  ostes.  (V.)  NoUs  lUons,  p.  33  :  «  Il  n'y  a  que  le 
^ap  dé  garde  qui  fasse  force  sur  chacun  des  cordages  ,  ce 
que  Ton  appelle  Chaner  Toste.  »  ~  Dans  un  Compte  de  la 
S^lere  Dornano  (Nov.  1641  —Oct.  164  a),  Msi  Arch.  de  la 
^ar.)  loi.  3i  v%  on  lit  :  «  Jean  Blapc,  Cap  de  garde  a  16  * 
«os  le  mois,  a  réçeu  33  liv.  »  Si  Ton  compare  la  solde  de 
^^^3  ^«  garde  avec  celles  des  Gens  de  Cap  (V.),  qui  avaient  ^ 

reconnaîtra 

supérieure  à  celle 

^me il u  pilote,  et  que  ses  foqctions  devaient  ne  pas  se 

nkT7^  '^  manœuvre  des  ostes.  C'était  probablement  un 
ï^nef  de  quart 


'^v  Mc  garae  avec  celles  des  Uens  de  IJap  (  V .  jj 
cependant  une  ceruiné  imporUnce  à  bord  ,  op 
M"5  la  position  de  ce  bas  officier  était  suoérii 


Tr»i  I  w^  Store,  fr.  anc.  s.  m.  (Synonyme  de  Teste  ou 
est  I  K  ^^-1)  Chouquet.  —  «  Au  bout  haut  de  l'arbre 

de  h*  J^'  ^^  *"■"  *""*^  s'élève  le  grand  mât  du  bourse^ou 
verJ^  a^^ché  audit  arbre  avec  une  pièce  de  bois  tra- 
'^^o^M^L^^^     ^P  ^  ^^^^   •   ^^-  Cleiràc,  Termes  de 

)  ''       '^  -' 


I.  CAP  DE  mouton; fr.  s.  m.  fig.  (Tête  de  mouton. 
On  a  comparé  l'objet  nommé  ainsi  à  la  tète  décharnée  d'iiii 
mouton,  avec  laquelle  il  n'était  pas  sans  ressemblance  lors- 
qu'au lieu  d'être  rond  comme  il  l'est  aujourd'hui,  il  ét;nt  ovale.) 
(Gr.  vulg.  Mitiyoxec  {^/^/è-5)  ;  ital.  geno.  malt.  Bigotta  ;  esp. 
,Figota;  port,  fiigota  ;  provenç.  Bigote;  bas  bret.  Penn  ar 
maout;  basq.  vul.  Caille  moutona  ;  ar.  côte  N.  d'AlV.  Bigota; 
^ïi^,Deadejre;\2\\.  Jungfer;  holl.  Juffer;  àdiU.  Jontfrue; 
sued.  Jungfru;  rus.  Pen&a  \Reïkd\y  104>epcb  \louferss\y 
lasc.  Moton.)  Bloc  de  bois  ayant  à  peu  près  la  forme  d'une  ' 
sphère  aplatie.  Trois  trous,  placés  en  triangle,  ti:aversént 
perpendiculairement  ce  bloc,  qu'une  cannelurei>orde  surson 
épaisseur.  Cette  cannelure  est  faite  pour  recevoir  un  cordage 
ou  une  bande  de  %r.  La  bande  dont  est  ceint  le  Cap  de  mou- 
ton serl^à  le  fixer  contre  le  bord  du  navire  ou  de  la  hune.  Les 
Caps  de  mouton  sont eoiployés klà  tension  des  haubans,  des 
galhaubans,  et  quelqûefoisides  ét^i^;  ils  remplacent  les  poil-^ 
lies,  dont  la  façon  est  plus  chère;  Voici  une  figure  qui  fera 
comprendre  ce  que  nous  venons  diè  dire  : 

A,A,  Caps^de  mouton;  IHA,  exti'émité  in- 
férieure ^u  hauban  entourant  le  Cap  de  mour 
ton  A  ;  CA,  banfle  d^  fer  entourant  le  Cap  de 
mouton  inférieur  qui  s'appuie  sur  le  porte- 
hauban  LK;  CDEF,  chaîne  de  porte-hau- 
bans fixéç  en  E  et  en  F  par  des  boulons,  et 
passée  dans  l'œillet  C,  qui  termine  la  queue 
de  la  bande  du  Cap  de  mouton  ferré. 

—va...  Et  delà  se  viennent  rider,  c'est-à- 
dire  roidir  aux  chaînes  d'Aubans,  auec  deux 
Caps  de  mouton,  Fvu  attaché  à  la  chaîne, 
et  l'autre  au  botit  de  l'Auban.  »  Le  P.  René 
François,   Essay  des   merpeilles  de  nature, 
p.'  96,  édit.  de  16:19. —  «  Cap  de  mouton 
^est  un^petit  billot  de  bois,  taillé  en  ovale;  en 
façon  de  poulie ,  plus  épais  par  le  milieu  qu«^ 
par  les  bords,  qui  est  environné  et  fortifié  -^ 
d'une  bande  de  fer^  pour  .empescher  quelle 
bois  n''éclate.  Le  Cap  de  mouton  est  percé  par 
trois  endroits,  ayant  à  chaque  trou  une  ride...  » 
Guillet  (167H).— On  donna,  par  extension,  le 
nom  de  Cap  de  mouton  à  quelques  pièces  de 
bois  traversées  par  certains  cordages,  bien  qu'elles  n'eussent 
qbe  de  très- loin  tains  rapports  de  forme  avec  la  tête  du  mou- 
ton. Ainsi  oiàlit  dans  le  père  R.  François,  p.  97  :.«  Cap  de 
mqutpn  ,*est\ne  pièce  de  bois  percée  en  douze  ou  quinze 
lieux,  et  sert  pour  rider  l'estay  du  grand  mast,  et.  Tes- 
tayant  le  tenir  ferme,  j»  > 

a.  CAP  DE  MOUTON,  fr.  anc.  s.  m.  Bigot  de  racage. 
— «  Pommes  de  racage  sont  grosses  patenôtres  (V.)  de  bois, 
.entre  lesquelles  se  mettent  aussi  certaines  pièces  f^e  bois 
nommées  Bigots  ou  Caps  de  mouton,  lesquelles  sont  percées 
pour  recevoir  la  corde  par  les  tfoùx,  afin  que  quand  on 
hausse' la  vergue,  les  patenôtres*  roulant,  elle  soit  plus  fa- 
cilement mise  haut.»  Explicat!  âe\  divers  termes  y  etc.;  Ms. 
Vlu  xvii^  siècle;  Arch.  delà  Mar. — Guillet  (1 683), Desroches 
(1687),  Aubin  (170a) ^  pas  plus  que  le  P.  Foumier  (i643), 
ne  donhent  cette  acception  du  mot  Cap  de  mouton.* 

r^XAl>D*Œ  vieux  fr.  s.  m.  Chef  d^mivriers,  inspei*- 

f;eur\des  travaux. — «  Poqr  trente  journées  du  maitre  ca- 
lafat,  scauoir  vingt  six  a  vingt  soulz,  et  deux  Cap  dœuure  a 
vingt  huit,  et  deux  au  menur  duuvre  »  (au  meneur  d'œuvre; 
à  celui  oui  conduit  le  travail)  «  a  vingt  soulz,  sont  en  tout  : 
3 1  Jly.  6  s.  »  Compte  de  la  dépense  faite  pour  la  galère  Dor^ 
nanoj  nov.  1641  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  4* 
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CAP  TA  SOÛADRA,roaU.  rm-tperitalC^^ 
//r^.  [V.])  Chef  d'eMradre  y  Contrée-Amiral. 

I.  CAPA,  çort.  esp.  basa.  t.  f.  (Du  bas  lat,  Capa,  Cappa, 
capuchon;  fait  du  latin  Capui,   téta.  Capa^  Chapel  fV.], 
Goiffer  [V;],  sont  des  mots  qui  ont  entre  eux  une  analogie 
de  sens  évidente.  Avant  le  xvii*  siècle,  la  cape  et  la  panne 
ne  différaient  pas  beaucoup  ;  dans  les  deux  manœuvres  que 
l'on  faisait  pour  faire  le  moms  de  route  possible,  on  se  coif- 
fait,  on  mettait  une  voile  sur  le  màt,— en  chapeau,  en  cape, 
—et  une  autre  voile  orientée  au  plus  près.  La  cape  a  changé 
depuis  le  xvii*  siècle.)  Cape.  —J  la  Capa,  A  la  cape.  — 
«...  Ësnecessario  ponerse  A  la  Capa,  que  es  lo  mismo  que 
poner  el  navio  en  tal  disposicion  que  camine  nada,  o  quasi 
hada.'^D  FernandeZ|  Practic.  de  maniobr.  y  i?^»,  p.. 65/ — ► 
«  Barco  à  la  Capa ,  marinero  à  la  hamaça  »'  (navire  à  la  cape, 
matelot  au  hamac)  ;  proverbe  qui  veut  faire  entendre  qu'il 
n'y  a  rien  à  faire  pour  les  matelots  quand  le  navire  est  à  la 
cape.— En  espagnol,  Câ/?â, a  encore  deux  significations:  il 
désigne,  d'abord,  le  présent  connu  en  France  sous  le  nom 
de  Chapeau  du  capitaine;  il  nomme,  ensuite,  la  braie  d'un 
mât  et  celle  du  gouvernail.  —  «  Las  Capas  de  Iqs  arboles  y 
timon,  de  Lona  nueva  »  (les  braies  des  mâts  et  du  gouver- 
nail, de  toile  d'Olonne  neuve).  Razon  de  las  medidas.,... 
para  vn  galeon  nombradô  Nuestra  Senora  de  Loreto;  Mis.. 
de  1614  à  lôai;  Bibl.  de  laMar. ,  n®  i4255-'i. 

:  a.  CAPA  ou  CAPI,  lasc.  s.  Poulie.— Le  lieut.^fh.  Roe- 
buck;  p.  9  ae  son  EngL  and  hindoost.  naval  dict.  (i8i3), 
écrit  :  Kupee.—  Capa  /',  roda  {Roda,  transcription  du  port. 
Rfjda,  roue,  rouet),  Réa  de  la  pouVie.— Capa  A,  ichaifi, 
Essieu  de  poulie. — V.  Tchavi. 

CAPA  OD^BRpDA,  illyr.  daim.  s.  (De  l'ital.  Capo,)  Tête 
du  navire,  Étrave,  et  plus  spécialement.  Tête  de  l'élrave 
dans  le  Trabacolo.  (V.)>— V.  Broda.  • 

CAPARRONE,  ital.  s.  m.  Cemot  signifie^ dans  la  langue 
"vulgaire,  àri  singe;  on  terme  de  construction  navale,  il  dési-^ 
gnait ,  au  xvi*  siècle,  le  haut  de  la  rode  de  poupe  ou  étambot 
de  la  galère,  sur  lequel  était  construit  le  cul  de  monine.  (V.) 
Dans  la  figure  de  la  /t//o^â[  di  poppa,  donnée  p.  li  delà 
Nautica  Méditer.^  pai*  Bartol.  Crescentio  (1607),  on  voit  le 
Caparrone  marqué  des  lettres  YL  . 

CAPBREU,  cat.  ànc.  s.  m.  Contraction  des  deux  mots 
i^t.  Caput  breue.  ÇV.j  On  trouve  dans  le  bas  lât.  Cûr^rea^i  et 
Capibrevium  j  ayant  le  sens  de  Registre  sur  lequel  on  inscri- 
vait les  choses  inventoriées ,  registre  déjuge  ou  de  notaire. 
Abord  des  navires  catalans,  pendant  le  Moyen  Age,  Fécri- 
vain  avait  un  Capbreu,  Hure  ou  c^rr/^/àr/,  sur  lequel  il  inscri- 
vait ce  qiri  appartenait  à  chaque  marchand  embarqué,  ce 
qui  concernait  l'armement  et  la  dépense  du  navire  ;  enfin , 
les  engagements  des  matelots.  -^  <t  E  si  lo  dit  mercader  se 
volià  abstraui*e  de  anar  en  lo  dit  viatge,  loqual  hauria  fer- 
mat  à  quintales  sabudes ,  è  era  lo  fermametit  fet  ab  carta  o 
ab  testimonis  o  scrit  en  Capbreu  de  nau  o  de  leny  per  scrivat 
inrat...  »  Consulat  de  la  mer,  chap.  38,  édit.  Pardessus*  — 
«(  Lo  senyor  de  la  nau  o  de  leny  qui  notieiarâ  roba  ab  carta 
o  ab  testimonis,  o  que  sia  scrita  en  Capbreu  6  qu^ia  donada 
palmada  (V.)  entre  ells,  es  tengqt  de  portar  aquellla  roba.vi 
Ib:,  çh.  45J-— «  Mariner  qui  sera  accordât (V.)  en  nau  6  en  leny, 
'  pus  que  sera  scrit  en  Capbreu  6  haurâ  dada  palmada  al  se- 
nyor 6  al  scrivâ,  no  s*poi  abstraure  de^nar  al  viatge.  »  Ibid./ 
chap.  3.  —y.  Cartolari,  Livre,  Taules.  v     ;    * 

li  Cape,  fr.  ^i  f.  fig.  (Pour  rétymologie  de  ce  mot,  V. 
1.  Capa.)  (Gr.  vulg.  'OpT^aptal.  géno.  vénit.  malt.  Càppa; 
esp.  port,  basa.  Capa;  port.  anc«  Pa/n?;  basq.  vulg.  Capianeg 


angl.  Tryingi  rus.  4peii4>'t  [^^^ff^])  •  E^î  d'un  vaisseau 
qui,  dans  une  grosse  mer,  et  par  u;i  vent  contraire  ou  forcé 
porte  peu  de  voiles  déployées,  et  ne  les  présente  que  très! 
obliquement  k  l'impulsion  du  vent,  afin  de  faire  le  mom^i.^ 
de  chemin  possible.,..  Di^ns  une  tempête  de  la  plu$  grande 
violence,  les  vaisseaux  n'ont  quelquefois  aucune  voile  dé*^ 
pioyée;  et  comme  alors  le  venl  exerce  son  action  sur  Te 
gréement  seul,'  c'est-à-dire  sur  les  mâts,  les  vergues  et  \e$ 
cordages >  c'est  être  à  la  Cape  à  sec,  ou  courir  à  mâts  et  à 
cordes.  »  Romme  (  i79a).-^«  Ëstre  à  la  Capç  ^  c'est  ne  porter  * 
que  la  ('rande  voile,  bordée  et  anràrée  tout  arrière.  L'on  se 
tient  à  Ta  Cape  par  un  gros  vent  contraire,  ou  pour  attendre 
quelque  chose.  L'on  met  encore  à  la  Cape  avec  d'autres  voiles, 
comme  avec  la  misaine  et  l'artinaon.  »  Desroches  (1687).  En 
1643  ,  le  P.  Fournier  avait  dit  :  ««Mettre  à  la  Cape  ^  signifie 
mettre  le  costé  du  nauire  au  vent,  et  porter  la  grande  voile 
au  lictdu  vent,  s'il  est  possible  :  mettant  le  gouvernail  sous 
le  vent  et  le  faisant  parallèle  à  la  grande  voile.  »  —  «%I^ 
mardy  19*  oct.  (1688),  sur  les  3  heures  du  matin,  le  vent 
s'estant  plus  rafraischy ,  nous  auons  découuert  la  Gourgonne, 
ce  qui  fait  que  nous  auons  serré  nos  vniés  »  {sic  pour  :  hu- 
niers j,  «  et  nous  se  sommes  mis  »  (locut.  provençale)  «  en 
Cape  pour  attendre  le  jour.  »  Anth.  Fabre,  pilote  du  vaisseau 
le  More,  commandé  par  le  commandeur  delaGalissonniére; 
Journal  de  la  route  dud.. vaisseau,  p.  2.  — Au  xvii* siècle, 
on  donnait  le  nom  de  Cape  à  la  grand' voile  ,  parce  que  c'é- 
tait sous  cette  voile  qu'on  tenait  ordinairement  la  Ciaii)e'.— 
«  Cape  signifie  la  grande  voile.  »  Explicat,  de  divers  ter- 
mes, etc.  Ms.  Arch.  de  la  Mar.- —  n  Cape  ou  Grand  pacfi. 
C'est  la  grand'voile.  »  —  Guillet(  1678-1 683). 

u.  CAPE,  angl.  s.  (Du  fr.  :)  Cap.—  «  Hè  was  besîdes  extre- 
mely  Aesirous  of  getting  round  Cape  Hom  befo're  us...  » 
Rich.  Balter,  A  voyage. tk  by  George  Arison  (Lond.,  1769), 
chap. "  p.  28.  — V.  Head,  Head-land,  Lord  commissioher 
of  admiralty,  Promontory;. 

'  CAPÉER.  CAPEÏER,CAPEYER,fr.v.  a  (De  xCàpe.  [V]) 
(Gr.  vulg.  Ba<TTi  ot  Xa  ^pxaa  {Fasta  à  la  ortsa)  ;  ital.  Cappeg-, 
giare ;géno.  Cappezd  ;  esp.  Capear^  Trincùr ;  port.  Capiar, 
Pairar ;  bdisq.  Capéïa ,  Capia;  bas  hvel.  Kapeïa,  Capéal{se' 
Ion  Forth.  du  P.  Grégoire),  Obercostez  a-dreàz;  augl.  7V/(ft>); 
dan.  Ligge  bi ;  swêA.  Li^ga  bi;  rus.  vf examb  b-l  ou  Ha  Ape- 
H4)t  {Lriate  v'  oM  na  hr€ïflé)\  ar.  côte  N.  d'Afr.  Om  te 
banda).  Etre  à  la  Cape.  —  V.  Cappéer.#    ;" 

CAPELA,  basq  Vufg.  v.a.  (Du  port.  Encapellar)  Cape- 
1er.  — r  Capeladura,^^.  Capelage.  ,   _ 

CAPELAGE,  fr..s.  m.  {ïieXapeler.{S.])[Gr.  Aiva;,Tpa- 
XTiXo;,  KaireXiSoupa;  ar.  côte  N:  d'Afr.  Kapedora\  basq. 
vulg.  Capeladura;  ital.  Incappellagio -^  cat.  Incapelladura) 
esp.  Encapilla4tira\  port  Encapelladura;  basbret.  Kapela- 
che;  rus..TaKeAa)rb  [7Vi/^//2çA^];  suéd.* Fantstandy  dm. 
Flecting;  ^n^l.  Riggîrfgi  holl.  Fieeting\  ail.  Flechting.)-'Ac- 
tion  de  capeler;  réunion  de  toutes  les  manœuvres  capelees  ; 
endroit  du  mât  où  de  la  vergue  où  cette  réunion  est  faite. 
—  M.  Dubreuil,  lieutenant  de  vaisseau,  dans  son  excellem 
Manuel  du  matf^lotage  (in-8^,  i835),  donne  l'Ordre  de  mise 
en  place  des  Ca pelages  sur  les  mâts,  p.  i4  î  ccï"^  ^^^  ^^^r' 
lages  des  mâts  de  hune,  p.  3a;  celui  du  Capelage  d^ 
bofite-hors  de  beaupré,  p.  3o;  celui  des  Capelages  deir]»àis 
de  perroquet^ p.  Sa.  ,    . 

CAPELER,  fr.  V.  a.  (De  Capellarè,  bas^iat.  et  iul.sigin-^ 
fiant  :  Couvrir  avec  un  chapeau.)  (Suéd.  La^i  dan.  uegg^f 

angl.  Rig{(o),  Fix  (to);  holl.  Aanleggen;  ail.  ^'''^f^J'^' 
Encapillat;  ital.  Incapellare;  povi.  Encapellar;  gr.  Utt.nfi"  > 
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TpaïViXovw;  gr.  vulg.  KimX^po);  basq.  vulg.  Capela;  1 
hreuKapelti;  tr.  cAle  N.  à\Mr.  Kapelar;  nu.  HaKAaAbiBa 


bas 

Dl'b 

maiela»  [NakladivaU  iakélache\l  Ji^AÔnjsïh  {Nalojite]).—^ 
1  orsqiie,  pour  préserver  la  tête  a* un  mal  det  infiltrations  de 
la  pluie,'  on  lui  mît  une  ponome  ou  un  chouquet  (V.),  on 
lui  donna  un  véritable  chapeau  ,  on  le  coifra,_et  il  (utcnpel- 
lato  ou  Capelé,  comme  on  dit^  en  francisant  Tadjectif  italien. 
Capdera,  depuis  le  xvii*  siècle,  un  sens  plus  étendu.  «Pas- 
ser une  boucle ,  un  œillet ,  une  bague ,  dans  tout  objet  pro- 
pre à  les  recevoir,  comme  le  bout  d'un  mAt,  d'une  vergue, 
d'un  boùte-hors,  c'est  Capeler.  »  Romme  (179^)-  P*'*  ^" 
tension,  on  dit  d'une  hune  mise  à  sa  place,  à  la  tète  d'un 
mât,  qu'elle  est  Capelée.  C'est,  en  effet,  le  mât  qui  est 
Capelé  ou  coiffé  par  la  hui^e,  dpnt  le  plancher,  tout  à  fait 
rond  jadis  (V.  Hupe),  a  quelque  analogie  avec  les  rebords 
d  un  chapeau.  —  Au  xvi*  siècle,  on  ne  disait  pas  Capeler  les 
hunes,  mais  :  Mettre  les  hunes  hault.  Un  vaisseau  Capelle 
quand  son  équipage  est  occupé  à  Capeler  son  gréement.  — . 
M.  Dubreuil,  dans  l'ouvrage  cité,  ryU  Capelage ,  enseigne  à 
Capeler  les  hune,  p.  6;  les  haubans,  les  bas-mâts,  p.  14  î 
les  chouquets,  p.  28  ;  les  hari'esde  perrocjuet,  p.  ay  ;  les  hau- 
bans et  galhaubans  de  hune,  p.  lio,  etc.  -^  Capeler  n'est 
pas  de|)uis  longtemps  da'ns  le  vocabulaire  dçs  marins  fran- 
çais; nous  ne  le  trouvons  ni  dans  V Explication  des  termes 
(le  marine  y  par  Et.  Clairac  (1 634),  ni  dans  VEssay  des  mer- 
veilles de  la  nature  (  rhap.  Marine ,  1 639  ) ,  ni  dans  XHjrdro- 
graphie  du  P.  Fouriiier  (i643),  ni  dans  le  Dictionnaire  de 
Guillet  (1678).  Desroches  l'admit  en  168I.    • 

CAPELLe,  chapelle,  fr.  anc.  s.  f.  Pivot  sur  la  pointe 
duquel  la  rose  des  vents  est  en  équilibre  et  tourne  librement. 
On  a  Itansporté  au  pivot  le  nom  de  Capél  011  Chapel\  que 
devait  porter  naturellement. la  partie  de  laiguille  aimantée 
dont  est  coiffé  ce  pivot.  —  Y.  Boussole,  Chapelle. 

CAPELLI  DELLA  PENNA,  ital.  s.  m  .plur.^étaphor. 
(Du  lat.  Capillusy  cheveu,)  (Proprement  :  Chewuk  de  la 
penne.)  Nom  donné  à  de  petites  cordes  attachées  à  la  penne 
de  Tantenne,  et  an  moyen  desquelles  on  fixait,  quand  il  en 
était  besoin,  l'espigon,  espèce  de  boute-hors  de  l'antenne  de 
inestre  que  l'on  poussait  pour  étendre  davantage  la  voile  et 
<a  développera  son  sommet,  aBn  qu'elb  prît  mieux  le  vent. 
-7  Capelli  délia  penna  sono  funi  sottili  attaccate  alla  penua, 
<^on  \^  quali  si  lega  lo  spigone.  »  Pantero-Pantera,  VacahoU 

CAPELLUCH10,-.cat.  s.  m.  (De  Capo,  tête.  C'est  l'ital. 
f<7^/^e//ttrc/o,signifiai\^  Petit  chapeau.)  Pommé  du  màt. 

CAPER,  dan.  s,  (DeTisl.  Aijr/?ar/ [VJ ,  ou  moins  directe- 
ment de  l'angL-sax.  Cépnn  (KépaneJ,  Prendre,  retenir,  en 
lelatioa  avec  le  lat.  Capere).  Corsaire. 


^ 


'«auçais  :  Pièce  supérieure  d'é«l-ave.  .  >      . 

CAPESTAN.fr.  anc.  s.  m.  {Pour  dpestran;  de  Capis- 
'rare  enchevêtrer,  mettre  un  licou.)  Cabestan.—  «  Le  cable 
"»  l^apestan ;  vire!  vire!  »  ïiahchùs,  Pantagruel,  liv/ it, 
\t  L^À^'  7  "  ^"sthenes  oyaiUnle  bruit  accourut  sur  le  til- 

mîî^W.  "^T"  »  prévalu  ;  il  y  a  cependant  encore  % 
San,  ï?  T  *''**"^  Capestan  et  Capestran,  et  qui  diseiÀ biS 
sans  s  en  douter,  et  quoiqu'on  s'en  moqué.      ' 

de  à^P^^9;;y^°'*-  ^  "•  (Variante  de  tavitan  [\.]  et 
'  ^«/''^''«'P.  [V.])  Capitaine  généra^  Amiral,  l  «  Et  simi- 


a 


/ 


liter  non  ardisca  «  (aucune  (;alèi*e  de  la  flotte)  «  di  passar . 
la  galia^  di  messier  lo  Capetano,  mtf^uada  tutti  con  buono  et 
destro  ordene  et  modo,  si  che  una  non  faccia  danno  air 
altrOv  »  Ordtni  de  Piero  Mocenigo  (i.4*o)  î  V.  notre  Archéol, 
na9.^  t.  II,  p.  107. 

CAPETANIO,  vénit.  s.  m.  (Variante  de  Capitan,  Cdpi- 
tanio^  Capetano.  [Y.])  Capitaine  général.  Amiral,  Chef  d*une 
escadre.  —  «  Ordena  messir  lo  Ca|)etanio,  che  quella  galia 
over  galie  che  sarà  ordenado  esser  de  guarda,  debia  osseruar 
gli  ordeni  infra  scritti  i^p^Ordinide  Piero  Mocenigo  (lii^to). 
(V.  notre ^ A rc/iéol.  na^i^  t  11,  p.  laa.)  —  «  E  che  li  cons- 
sieri»  (les  conseillers)  «  sie  tegnudi  far  clamar  a  lo  ditto  . 
conseio  li  patroni  de  larsenal  et  almen  un  di  li  iiltimi  de  li 
Capetanij  de  le  galie  del  çomim  azo  che  meio  sia  manifes- 
tado  a  quelle  conseio  le  oure  de  \\  ofliciali...  »  Capitolar 
liella  Tanay}\%.  parch,  in-4"  de  notre  bibl.  particul.,  n®  1, 
fol.  6  v%fig.8. 

CAPIAR,  port.  V.  n.  (De  Cqpa.  [V.])  Capeier,  être  à  la 
cape.    *  ,        ^ 

I.  CAPION;  fr.  prov.  s.  m.  (De  l'ital.  Cfl/?iW<?.  [V.J)Nom 
commun  à  l'Étambot,  appelé  aussi  Capion  de  poupe ^  et  à 
rÉtrave,  nommée  Caj»*o/i  de  proue. —  (V.  Rode.)  —  De  Ca- 
pion  à  Capion  (de  î'ital.  Da  capione  a  capione  [V.J),  De  tête 
en  tête,  d'une  extrémité  à  l'autre. — a  II  se  faut  tout  premiè- 
rement imaginer  deux  points  qui  se  marquent  en  terre,  dis- 
tant l'un  de  l'autre  de  58  goues  (i3o  pi.  6  pouces  ou 
49™ 39*-, la  gone  marseillaise  étant  de  117  pouc).  De  l'un  à 
l'autre  de  ces  poincts ,  qu'ils  disent  de  Capion  à  Capion,  se 
tire  une  ligne  droite,  etc.  >  J.  Hôbier,  Constrpct.  d'vne 
galUiire  (i6aa),  p.  7.  —  Ce  passage  du  petit  traité  d'Iîobier 
fait  voir  que  d'anord  les  points  extrêmes  de  la  longueur  de 
la  galère  furent  nommés  Copions^  tt  ^\xe  par  extension  on  , 
appela  Capions  les  deux  pièces  élevées  à  ces  extrémités.  Le 
languedoc.  dit  Capioun. 

y  2.  CAPION,  esp.  anc.s.m.L'Étambot,  TÉtrave;  quelque- 
fois seulement  la  pièce  qui  terjnine  en  haut  TÉtrave  et  l'Étam- 
bot,  quand  ces  deux  membres  sont  de  deux  ou  trois  mor- 
ceaux.— De  Capion  à  Capion^  De  tête  en  tête.— rV.'Caperol. 

■■  .       .  -    •     »  » 

CAPIONE,  îtaL  anc.  s.  m.  (De  l'ital.  Capo,  tète\  lat.  Caput.) 
Selon  Statico  ( ^ocûrio/.  di  marina  [Milanp,  i8l3],  p.  io3), 
Capione  était  un  terme  de  galère  qui  désignait  pioprement 
l'extrémité  supérieure  de  l'une  et  de  l'autre  rôde.  Stratico 
se  trompe  :  le  Capione , et  \d  rodti  ou  ri£o/a  (V.)  étaient  une 
seule  et  même  chose;  rauteur  du  Vocabulaire  aurait  dû 
éti'e  averti  de  son  erreur  par  la  définition  qu'il  donne  dû 
Contracapione.  (V.)  Au  reste,  que  lej^pion  et  la  Rode 
aient  été  une  même  pièce,  c'est  ce  que  confirmerait  au  be- 
soin cette  ligne^'un  Ms.  du  xvii^  siècle,  intitulé  :  Noms  des 
vents  de  l'Océan  y  etc.  (n^io  de  notre  Bibl.  partie.)  :  «  La  rode 
de  pouppe  ou  le  Cappion  de  pouppe ,  lestambord ,  » 
p.  'i«  ^^Dii  Capione  a  Capione^  De  bout  eu  bout,  en  parlaiit| 
du  navire.   '  •  a  .       .* 

CAPITA,  CAPITA  GENERAL,  cat.  s.  m.  (De  Capitis, 
génit.  de  Caput  y  tête,  chef.)  Amiral,  capitaine  général,-— 
n  Que  tots  temps  que  l'estbl  sia  en  posta,  cr  tengue  escala  en 
terca^  lo  comit  de  ia  galea  del  Capitâ  sia  tengut  détenir 
dues  guardies  en  terra.  j>  Pedro  d'Aragon,  Ordon.  sur  les 
escadres  de  guerre  (1 354),  chap.  19.  —  « Hî  hach  sarrahins 
qui  digneren  a  Ilur  Capità  quêtâtes  galees  veniren  a  ell  perço 
ques  retessen  a  ell.  »  Chron.de  Ra^  Mtmtaner^  chap.  ig-*— 
«(.  E  axi  nos  farem  armar  x  galees  e,  volem  que^vos  en  Cor- 
ral  Llailça siats  Capità,  e  major.»  Id .,  chap.  3o.-^ «  E^o  per  ^ 
manament  del  noble  en  Bernât  de  Cabrera  Capita  genei^il  de 
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Urmada  del  ^nyor  vey  •  (Pedro  III  d'Aragon),  «  ab  letra  o 
albara  »  (billet)  «  teuscnt  en  BarchÎQona  a  a8  dabril  en  lany 
de  la  naûvitat  de  Nostre  Seuyor  m.  ccc  l.  iii^  e  sagelUt  ab 
lo  sagell  del  seu  anell.  «  Inventaire  du  gréemeni  dès  galères 
annéiss  en  iZbkà  Barcelone  conire  U  roi  de  Castiile^  Arch. 
génér.  d'Aragon^  n^  1641. —  L'armada  commandée  par  Ber- 
nard de  Ciibrera  était ,  selon  le  document  que  nous  citons, 
composée  de  vingt  grands  navires  à  rames^  .treize  galères^ 
et  sejit  uxers.  Lm  galères  étaient  :  Sent  Nicolau^  Sent  Jn-- 
gel.  Sent  Chrittofol^  Sancta  Eulalia,  Sent  Bertran^  Sent 
Hcens,  SentJntoni,  Senta  Oliva^Sent  Pau,  Sancta  £ula- 
lia  (une  seconde  Saiute-Eulalie),  Sent  Narcis,  Sancta  Mar- 
garita,  et  Sent  Bernât.  Les  ujéers  ou  buis&iers»  porte-che- 
vaux, étaient  :  Sent  Père  de  Borna,  Sent  Andréa  y  Sent 
I  Salvador,  Senta  Coloma,  Senta  Julia.  Sent  Johan  Babtista  et 
Sent  Bertomeu. — -V.  Bandei-a,      .     /  i  - 

CAPITAIN,  danp.  s,  m.  (Du  fr. 2)  Capitaine.  -^ 

V  CAPITAINA ,  port.  s.  f.  {\}e  d^pitan^^W:^  Variante  de 
Capitania  (V.)  et  de  Capitanea  (V.).  Amiral,  Vaisseau  ami* 
rai,  Capitane,  Galère  capitane/ — «  Correa  toda  aquella 
noite  sem  ver  o  forol  da  nâo  Capitaina.  »  Comm.  Dalboq., 
part,  I,  chap.  8.  — ^  «  E  logo  a  Capitaina  tomou  arribar  em 
popSL.  ^  Botéiiv  de  dom  Jo/iam  de  Castro,  aSjanv.  l54i.  — 
,V.  A  bordà^^-^       ^^  /        - 

I .  Capitaine,  fr.  s.  m.  (pu  lat.  Capitts,  génit  de  Caput, 
tète,  chef.)  (Gr.  litt.  mod  NayxAripo;,  IlXoidtpxcK  ;  gr.  vulg.  Kot- 
7C£T«vo;,  KauiTotvio;,  Kapa6oxu?yi<;,  Tpuqpapj^o; ;  \9it.  Ductor, 
Magister  navis,  Patronus]^  itàl;  Capitano  ;  vénit.  Capitan^  Go^ 
vernatore,  Sopnico7?iito;  potL  Arraez ,  Capitam ,  Capitao;esp. 
Jrraes,  Comitre,  Capitan;  ar.  Agomer,  Raïs,  Reïs;  tur.  Captan, 
Guemiqapoudan;hA^(\.ynm.^M 

daim.  GlasH)pomôvaCy  Gospodar,  Korablenacsélnik,  ^Kormnik; 
val.  Ki>mtan  \Kpitane\  ;  pol.  Kapitan ;  rus  KannmaHl»  [Kapi-- 
mwel,  KopaGcAbignK'b  \Korab€lchtchik\^WLiSiJme^  \Chkiper\\ 
.    hon^v.  Kapitdnj ;  isi\  rb///wrfr;  angl.^sax.  Lit-wer^  liiS-wer; 
angl.  anc.  Capitane,  Captain;  ail.  Kapitain;  holl.  Kapitein, 
Kaptein;  dan,  Çopifain;  suéd.  Capiterl;  mal.  Kapitan^  ^P^ 
tainn,  Malim^  Nachoda,  JSakotla,  Anachoda;  madék.  Miloha.) 
'  Titre  de  celui  qui  cQinmimde  un  navire,  soit  de  guerre,  soit 
de  commerce.  —  «En  rhescune  galère  fault  yng  Capitaine 
particulier,  en  là  charge  et  gouuernement  d'icelle  galère: 
lequel  petit  mener /deux  seruitçurs  tant  seulement  pour  le 
service  de  sa  personne;  et  s'ilz  sont  gens  de  faict,  peuuent 
esire  payez  comme  souldars.»*  StolonomiCy  Ms.  du  xvi^  siècle, 
n*^  7927-8,  Bibl./natîon.,"P»^8.—«  Le  Capitaine,  3ooiiures 
tour,  toutes  les/années....  »;ib.,  p.  29.  — «...•  Cette  des- 
^  pence  est  plus  ou  moins  grande  »  (dans  lesgaleres  de  Malte), 
<t  selon  la  libéralité  des  Capitaines,  qui  peouent  estre  de  toutie 
nation  :  mais  on  a  remat^ué  dé  tout  temps  que  les  Prançoià 
font  la  plus  pelle  despence  qui  se  fait  en  mer  et  en  teifie 
pendant  deux  ans,  qui  est  le  temps  ordinairement  qu'il  reste 
(^ic)  en  galère;  il  y  en  a  qui  restent  quattre ans  (Wc),  ce  sont 
.  ceux  qui  ont  plus  d'argent  que  les  autres.  »  Noms  des  vents 
de  l'Océan^  eft.,  Ms.  du  xvii*  siècle,  n^.jo  de  notre  Bibl. 
.  particul. 

Dans»  ub  «  Estât  de  la  despense  de  la  somme  de  i(!,oao  liv. 

pour  solde  des  visamiraux,  etc.,  >»  on  voit  qu'en   i565  et 

\    i566 ^ ChariésIX  entretenait  42  Capitaines,  dont  3  ù  400  li. 

vres  de  gages;  S  à  3ool.;  10  à  200 1.;  8 à  140  1.;  7  à  100  I., 

•  et  9  à  70  I.  »  Arch.  de  la  Mar.,  cart  Qfféjiers.  Un  ét^t  de 

1^5  (nâérae  carton)  montre  que  Henri  IV  entretenait  alors 

^^[  ^9  capitaines,  dont  ax^à  4004.  ;  ui8  à  3op  L  ;  9  à  aoo  K,  et 

ji I  à  i4>  livres.  Un  <t  Estât  des  pensions,  appointements, 

.    gaiges,  etc.,arre$té  b  a3  décembre  16 19,  potir  Tannée 


1610,  nous  apprend  que  Louis  XIII  entreten^t  78  Capi- 
Uines  En  1627,  il  n'y  en  avait  plus  que  46,  parmi  lesquels 
tigui*e  Abraham  Ou  Quesne,  le  père  du  grand  IXii  Qoesue* 
il  est  le  septiànie  sur  la  liste,  aux  appointements  de  100  lu! 
Il  était  Capitaine  depuis  Tannée  1626,  comme  le  prouve  uii 
«  Estât  des  ofiiciers  ordinaires  pour  1640.  n 

Sous  Louis  Xiy,  surtout  au  commencement  du  règne  de 
ce  prince,  on  mettais  ordinairement  deux  Capitaines  sur 
chaque  vaisseau  de  premier  rang  :  c'était  dans  le  but  de 
développer  l'instruction  des  officiers  jéuries,  oude  ceux  qui  ar- 
rivaient dans  la  marine  par  Tarmée  de  terre.  (V.  Capitaine 
en  second.)  Nous  apprenons,  par  un  passage  des  Mémoirrx 
deVillette,  que,  rarement  sans  doute,  mais  enfin  quelquefois 
on  mettait  trois  Capitaines  sur  un  vaisseau  amiral.  A^oici  le 
texte  de  Villette  :  —  «  On  lui  donna  »  (au  maréfhal  jd'Es- 
trées)  «  le  commandement  d' vue  petite  escadre  pour  retour* 
ner  en  ce  pays-làn»  (en  Amérique).  «  On  lui  donna  cinq 
vaisseaux,  vue  fregatte  et  vn  brusiot.  J'eus  /e^  Jeux  pour 
mon  partage,  et  sur  ce  vaisseau^  qui  n'estoit  que  de  trente- 
six  canons,  on  mit  auecmoy  trois  Capitaines,  quatre  lieuie- 
nans  et  quatre  enseignes*  >»  Mém.  manusc.  de  Villette-Marsav 
(année  1677),  p.  5o,  lig.  17;  Àrch.  de  la  Mar.  *— Au  moyen 
âge,  les  Capitaines  de  navires,  et  surtout  ceux  des  na- 
vires de  guerre,  n'étaient  pas  toujours  hommes  de  mer.  L^ 
plus  ordinairement ,  ils  étaient  gens  de  guerre  et  hommes 
d'arines^  c'étaient  Jes  nochers  ou  contre*maîtres  qui  étaient 
les  véritables  Capitaines  marins.  ~-V.  Fin  de  bouline,  Nager 
un  navire.  ^  •  '' 

a.  CAPITAINE,  fr.  anc.s.  f.  (Variante de  Capiiane.[\.]\ 
—  «  On  me  mande  aussy  que  quatre  vaisseaux  d'Alger  ont 
pris  la  Capitaine  de  Majorque ,  qui  passpit  en  Espagne  avec 
'  une  partk  de  l'équipage  du  Vice-roy  de  Sicille,  et  douze  ou 
quinze  gentilshommes  espagnols  ou  siciliens  qui  alloietit  à 
Madrid .  »  JLettre  de  M.  de  Vauvré,  intendant  de  la  marine  de 
Toulon,  au  ministre,  4  juillet  11681,  Ms.  Arch.  de  la  ; 
Mar..;       /[      '    - \       .     \-  \^     '  ,.,.;  ...>■.'.  -, 

CAPITAINE  Ali  LONG  tOURS,  fr.  s.  m.  (Dan.  Kof^ 
fardi'Capitain.)  Titre  du  marin  qui  peut  commander,  pour 
tes  lon^  voyages,  ou  voyages  dii  long  cours,  les  navires 
marchands  dé  toutes  les  grandeurs.  Nul  ne  peut  être,  eh 
France ,  Capitaine  au  long  cours ,  s*il  ne  satisfait' à  des  exa- 
mens de  capacité.  En  Angleterre ,  les  Capitaines  du  com- 
merce ne  sont  point  teniis  iiflfiire  preuve  de  leur  savoir. 
Voici,  à  propos  des  inconvénients! sérieux  que  présente  cette 
extrême  liberté  laissée  aux  Capitaines  et  aux  armateurs,  un 
passage  4e  V Edimburg- Rofiew ,  reproduit,  p.  agS,  vol.  xiii 
de  la  Revue  Britannique  :  —  m  L  ignorance  et  Tincapacite^ 
des  Capitaines  et  des  officiers  sont  une  autre  source  d'acci- 
dents qui  b'est  guère  moins  féconde,  tes  officiers  de  notre 
jparine  militaire  sont  assujettis  à  une  discipline  et  à  des 
examens  sur  lar^  diverses  parties  de  leur  profession  ;  il  c» 
était  de  même  dans  la  compagnie  des  Indes  :  ses  vaisseaux 
éuient  parfaitement  commandés,  et  die  avait  Unt  de  con- 
fiance dans  leur  bonne  construction  et  dans  r habileté  de  ses 

aucune 


officiers,  qu'elle  n'a  jamais  jugé  nécessaire  de  payer 
prime  d'assurance.  Il  n'en  est  pas  ainsi  dans  U  marine  mar- 
chande anglaise.  Les  Capitaines  et  les  officiers  ne  sont  son- 
mis  ni  à  aucune  instruction  spéciale,  ni  à  des  examens  rcÇ*'* 
liers  ;  tout  dépend  à  cet  égard  du  choix  fX  de  la  volonté  in- 
dividuelte  des  intéressés,  déterminés  le  plus  souvent  par  da 
circonstances  fortuites,  ou,  ce  qui  revienj^à  peu  prés 
même,  par  l'intelligence,  Tinstruction,  la  générosité  pms 
moins  grandes  de  rartnateur.  H  est  faqle  de  cotacevoir  que^ 
des  Ca^taines  ainsi  <ihoisis  doivent  4tre  f rès-souv<^t  ««P^^ 
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prcs  à  remplir  conTetiablemem  lés  fondions  dont  ils  sont 
chargés.  Pcul-étre  est^c^  exaçérer  que  d'aitribiier  à  celte 
cause  l»^aitié  des  accidents  d«  mer  qui  arrivent;  mais  n*y 
tn  eût-il  que  le  tiers,  par  exemple,  a66  sur  les  800  navires 
naufragés  en  i831,  ne  serailrçe  pas  assez  pour  justifier 
toutes  Jes  mesures  que  le  gouvernement  croirait  devoir 
prendre  aJifi  de  prévenir  de  semblables  malheurs  ?» 

CAPITAINE-COLON  EX,  fr,  anc.  s.  m.  Titre  donné  au 
capitaine  de  la  compagnie  des  gardes  créée  pour  le  comte  de 
Vermandois,  lorsqU^il  fut  élevé  &  la  dignité  d'Amiral,  après 
la  mort  du  duc  de  Beaufort,  qui  avait  le  tîti-e  de  Che/g;rand 
maftreei  surintendant  général  de  la  navigation.  Ce  fut  M.  de 
Cajac,  capitaine  aux^ardes  françaises,  qui,  le  a4  décembre^ 
1669,  reçut  le  brevet  de  la  charge  de  Capitaine-colonel  des 
i^ard^sdela  marine;  il  le  conserva  jusqu'au  18  décembre 
11671  :aIorssa  compagnie  fut  licenciée.  La  î»ettrçque  Louis  XIV 
écrivit  à  RL  de  Cajac  pour  lui  annoncer  le  iicencieraent  des 
L'ardes  portait  pour  suscriptiôn  :  «  A  Monsieur  de  Cajac> 
Colonel-capitaine  de  la  compagnie  des  gardes  de  mon  fils  le 
comte  de  Vermandois,,  ou,  en  son  absence,  à  celui  qui  la 
commande.  »  On  trouve  Cette  lettre  dans  )e  vol.  des  Ordres 
du  Rnjr,  Marine,  1691,  fol.  SgS  ;  Bib|.  de  la  Marine.  I^  rè- 
glement du  22  avril  1670  sur  le  service  des  gardés  nomme 
le  capitaine  àe  la  compagnie  :  Capitaine-Colonel.  La  date 
du  brevet  de  Cajac,  mentioniiéepar  Lafillard  dans  le  Registre 
des  officiers  (A rch.  de  la  Mar.),  senrible  n6us  autoriser  à 
réporter  au  24  décembre  1669  la  formation  des  gardes  de 
la  m'arine,  que  l'on  rapporte,  en  général,  à  Tannée  1670. 
M.  de  Cajac  eut  le  commandenoerit  d'une  des  compagnies 
des  gardes  au  moins  jusqu'en  16 8/|,  comme  on  l'a  vii  à 
fart.  Cadets  de  marine.  — V.  Garde  delà  marine. 

CAPITAINE  D'ARMES,  fr.  anc  et  mod.  s.  m.  (Angl. 
Master  at  «rw^.)  Autrefois  :  Officier,  aujourd'hui  :  Sous- 
olficier  chargé  de  la  police  du  bord.  — «  Capitaine  d'armes 
est  un  officier  qui  sert  sur  un  vaisseau  de  guerre,  au-dessous 
de  l^nseigne,  etqui  a  le  soin  des  mousquets,  pistolets^  baies, 
bandoùillères,  pertuisanes,  spontons,  caisses  de  tambour, 
piques ,  haches  d'armes. et  autres  choses  sen^blables,  qu'il 
distribue  selon  les  besoins,  ii  GuiHet,  1078.— <c  II  y  a  déjà  sept 
ans  que  j'ay  engagé  le  capitaine  Brice  qui  est  Capitaine  d'ar- 
fwts  sur  l'Excellent  dans  le  èervice  de  la  mer,  et  jel'ay  em- 
pesché  depuis  de  quitter  quoyqu'on  lui  offrist  des  compagnies 
d  infanterie  sur  l'espérance  que  je  pourrois  luy  procurer  une 
petite  subsistance  :  je  l'ay  veu  en  des  occasions  fort  péril- 
leuses conserver  beaucoup  de  sang* froid  et  de  courage;  il 
ji entend  fort  bien  à  dresser  les  soldats;  il  à  de  l'esprit,  de 
Jj  mine,  et^  est  d'assez  bonne  famille  ;  et  quoyque  je  n'aye, 
lonsiear^  l'honneur  de  vous  en  parler  que  dans  la  veue  du 
service,  je  vous  serai  toutesfois  infiniment  obligé  s'il  vous 
>'aist  luy  procurer  4o  livres  de  subsistance  par  mois,  esgi- 
<^^ment  à  la  terre  et  à  la  mer,  à  condition  de  servir  toujdiirs 
■^\  j^  pavillon  •  (le  vaisseau  amiral)  «  lorsque  je  serai  em- 
P^^y^.  »  Le  marécA.  iVEstrées  à^eignelay;  26  août  1680. 

CAPITAINE  DE  BRULOT,  fr.  anc.  s.  m.  (Angl.  Captaii^ 
V afireship ; esp.  Capitan  delrulote.)  Officier  qui comman- 
J  jî  ""  J{,r  ^'^*-  Quand  le  Capitaine  de  bi-ûlot  était  embarqué 
'*iair     r  ^^  ^^^^^^  ^^  gUerre  autre  qu'un  bâtiment  incen- 
**e,  il  faisait  le  service  avec  les  lieutenants  de  vaisseau  et 


(I 
les 


seiLm  ^^'^c^'^'^^^*^'^^''  ^"^  lieutenants,  et  supérieur  aux  en- 
«^ésulr  d  l^  «"ang  était  celui  des  capitaines  d'infanterie.  Il 
....   .^  .  ^  £tau  de  la  marine  que  nous  avons  pu  consulter 


momenX  de  la  première  Révolution  française^  supprima  le 
grade  de  Capitaine  de  brûlot. 

CAPITAINE  DE  CORVETTE,  fr.  anc.  s.  m.  Une  ordon- 
nance du  i^'màrs  i83i  créa,  sous  ce  titre,  un  çrade  supé- 
rieur, destiné  à  remplacer  celui  de  Capitaine  de  frégate,  qui  ne 
fut  supprimé,  toutefois ,  qu'en  i836.  1^  Capitaine  de  cor- 
vette avait  le  rang  de  chef  de  bataillon,  et  portail  les  épau* 
lette^  de  lieutenant-colonel.  Il  remplissait  1^  fonctions  de 
second  capitaine,  à  bord  de  tous  les  grands  navires  de  guerre; 
il  pouvait  commander  les  corvettes  grandes  et  petites,  et  \ei 
bâtiments  inférieurs  à  celles-ci.  Une  ordonnance  du  8  sept. 
1846  décida  que  le  cadre  des  Capitaines  de  corvette  serait 
de  a3o  officiers^  dont  76  seraient  Capitaines  de  corvette  de 
i"  classe,  et  i54  de  tardasse.  —  Un  décret  du  3  mai  1848 
supprima  le  grade  de  Capitaine  de  corvette,  et  rétablit  celui" 
de  Capitaine  de  frégate.  (V.) 

CAPITAINE  DE  FLUTE,  fr.  anc.  s.  m.  (Angl.  Captain  of 
a  siore-ship. )Of&cier  de  la  marine  militaire  qui  commandait 
les  flûtes  appartenant  à  TÉtat.  —  a  Sur  ce  que  vous  me  mar- 
quez que  les  Capitaines  de  flûtes  qui  sont  plus  anciens  que 
les  enseignes  »  (de  vaisseau)  <«  et  lieutenans  de  frégates  lé- 
gères ne  croyent  pas  devoir  leur  obeïr,  je  dois  vous  dire  que 
les  Capitaines  de  flustes  doivent  obéïr  sans  diHiculté  à  tous 
les  officiers  de  guerre,  m  Sefgnelay  au  chev.  dlHervaulty  18 
nbv.  1681  ;  Ordr.  du  Rojr;  vol.  li,  p.  420,  A  rch.  de  la  Mar: 
'*—  En  1676,  il  y^  avait  5  capitaines  de  flûte  entretenus  p^r 
l'État,  il  y  en  avait  laén  1696,  1 5  en  1716;  4  en  1736,  8 
en  1780,  etc.  (États  manuscr.  de  la  Mar.,  mêmes  Arch.)  t^. 
Le  Capitaine  de  flûte  avait  ](&  rang  de  sous-Iiéutenant  d'in- 
fanterie, v,  \  ^.  •/ 

CAPITAINE  DEFRÉGATEÎfr.Svm-  (Port.  C^/?//iior/^ 
fragata;  esp.  Capitanéde  fragata;  ital.  Capitano  di  fre- 
gâta;  Qèno.Capitannio  de  fregata ;  ffr.  moA.  'TTuoTpiy^papj^oç.) 
Au  xvii«  siècle,  la  marine  française  avait  des  Capitaines  de  , 
frégates  légères  ;  ils  commandaient  des  navires  de  guerre  ap- 
partenant à  là  famille  des  vaisseaux  ronds,  bien  que  quçl-  ; 
ques-uns  fussent  munis  de  rames,  comme  Tétaient  toutes  les 
frégates  du  xvi^  àiècle^  les  plus  petits  bâtiment^dé  la  famille 
des  galères.  En  1676,  le  nombre  de  ces  officiers,  qui  pre- 
naient rang  après  les  Majors  de  vaisseau  et  avant  les  Capi- 
taines de  brûlot,  les  Capitaines  de  flûte  ^  les  Lieutenants  de 
port,  les  Lieutenants  de  vaisseau,  etc.,  était  de  23;  en 
1696,  il  était  de  Sa;  çn  1716,  de  48,  et  de  %  en  1736.  Le 
grade  de  C^pitaiiie  da  frégate  légère  fut  supprimé  en  1772. 
Une  loi  du  3  brumaire  an  lY  créa  des  officiers  supérieurs 
ayant  le  rang  et  portant  les  insignes  des  chefs  de  bataillon  ; 
ils  prirent  le  titre  de  Capitaines  de  frégate.  Une  ordonnance 
du  29  décembre  i836  les  suppirima  ;  un  décret  du  3  mai  1 848. 
les  rétablit.  LesCapitaines  de  frégate  ont  auJQUj'd*hui  le  rang 
et  les  distinctions  des  lieutenants-colonels,  distinctions  que 
portaient  avant  eux  les  Capitaines  de  corvette  (V.). 

CAPITAINE  DE  GALÈRE ,  fr.  anc.  b.  m.  (Gr,  mod.  Ka- 
TspYoxupTic.  )  Offî^er  qui  commandait  une  galère. —- Squs 
Henri  II,  les  gages  d'un  Capitaine  de  galère,  en  France, 
étaient  de  3oô  livres,  j^  Gènes,  en  i5cy3,les  gages  d'un  Capi- 
taine de  galère  étaient  de  3i  liy.  5  sOus  génois  par  mois,  ou 
environ  52  liv. 4  jMuirançais 11 u  temps.  -—Au  xvu^  siècle, 
il  y  avait  des  Capitaines  de  galiote ,  commandant  les  gàliotes 
à  bombes.  ^  •     ..-   ^'  -^    ":  ^' •* .. •,''•:  /;      ;>  ';>•*:    ■ 

..CAPITAINE  DE  PAVILLON;  fr.  s.  m.  (kngl.  Captain  oj .[ 
^  fi^gi  ^*°^  Fiag'^capitain  ;  rus.  (pAaK'bj-xairamaBi»  [/Ytfi-  . 
AapUann];  esp.  Ca/^itan  de  bandera  ouylç  consejo.)  Capi- 
taine du  vaisseau-pavillon,  ou  du  vaissealu  qui  porté  le  pa- 
villdV^'uii  officier  général. /!  'k:        "         r  v  f 
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CAPITAINE  DE  PORT,  fr.  s.  m,  (Vértît.  Capitanio  del 
porto;  ital.  Capitano  diporio;  porl.  Capiiào  doporio;  esp.  Cii- 
/>im/i  depuertoiBùfg\.  Master attendant;  ail.  Hafen  Kapitain^ 
Hafen  meister;  lioll.  Hai'^n  meesttr;  snéd.  Holm-mnjoi;  dan. 
anc.  Havne  mnester;  jdan.  Hat^ne  capitain  ;  rus.  Kaoaniaifb 
Ha41'  nopinoMii  [Kapitann  ncf^  portomé]  ;  ar.  njr.  Lfman 
f^ici ;  mal.  «SAaA  bendar;  gr.  anc.  Ai[xiv«p/r|Ç.)  Officier  pré- 
posé au  commandement  d*un  port.  -^  «  S^  principale  appli- 
cation devant  estre  de  veilter  à  la  conservation  des  vaisseaux 
dans'  le  port»  il  examinera  journellement  leur  état  et  dispo* 
sition,  les  fera  calfater  et  goldronner  datns  les  temps  et  sai^^ 
sons  prescrites;  prendra 'garde  qu'ils  soient  bien  entretenus 
de  prélats ,  et  que  les  gardiens  en  fassent  Tusage  qu'ils  doi- 
vent en  faire  pour  les  garantir  des  eaux  de  la  pluye.  »  Art.  5, 
titre  m,  Qrdonn.du  i5am/  1689,  contre-signée  :  Colbert. 
—  «...  Il  y  conduira  hiy-mesuie  »>  (en  rade)  «  les  vaisseaux 
du  premier  et  du  second  rang.  »  Art.  o.  —  «  Les  Capitaines 
de  port  en  premier,  et  les  lieutenans  et  enseignes  de  port 
ayant  rang  avec  les  capitaines,  lieutenans  et  enseignes  de 
vaisseaux  suivant  la  date  de  leurs  commissions  et  brevets 
respectifs,  les  Capitaines  de  port  en  second,  auront  rang  avec 
les  capitaines  de  fré{jfates,  suivant  la  date  de  leurs  brevets.  » 
Art.  6,  Ordonn.  dii^i  novembre  i767,cpntre-sîgnée  :  Choi- 
seul ,  duc  de  Praslui.  —  Nous  n'avons  pu  trouver  les  ordon- 
nances qui  établirent  des  capitaines  dans  les  ports  de  France; 
mais  nous  savons  que  le  titre  de  Capitaine  de  port  est  ail 
inoins  du  XIV®  siècle  dans  les  marines  européennes.  (V.  Œa- 
pitanio  del  porto.)  Le  moyen  âge  continua  à  cet  égard  les 
traditions  de  l'antiquité.  (V.  AifiLevapyTiç.)  Le  plus  anrien  des 
États  manuscrits  complets  que  possèdent  les  Archives  de  la 
Marine,  V  Abrégé  de  la  marine  du  Roy,  au  1*^  janv.  1 67  5,  men- 
tionne, p.  3i ,  les  Capitaines  des  ports  ^yoici  cette  mention  : 
ce  Capitaines  des  ports,  Le  s*"  de  Sairittll)rpei^(iln  des  aïeux 
de  célèbre  Bailli  de  Suffren),  capitaine  du  port  de  Toulon, 
c;ipitaine  de  vaisseau  en  1640.  Le  s^  .  •  •  •  •  t  capitaine  du 
port  de  Brest.  1^  s*"  Du  Vivier,  capitaine  du  port  du  Haure, 
capitaine  de  vaisseau  en  i655,  »  Page  35,  on  voit  nommés 
trois  Lieutenants  de  port,  un  à  Rochefort,  un  à  Brest,  un  à 
Toulon  ;  ils  ont  rang  après  les  capitaines  de  flûte  ;  p.  Sg, 
on  voit,  après  les  lieutenants  de  frégate  légère  et  flûre, 
deux  Enseignes  de  port,  un  à  Rochefort ,  l'autre  à  Brest. 

CAPITAINE  DE  PRISE,  fr.  s.  m    (Àngl.  Pme  master;^ 
;dan.  Prise- mester;  esp.  Cabo  de  presa  ^   Capitan  de  presa.) 
Officier  qu'un  bâtiment  capteur  détache  sur  un  navire  cap- 
turé, autrement  dit  :  sur  une  Prise,  pour  la  commander^  et 
la  conduire  au  port  ou  elle  doit  se  rendre/  fe       '"'^'-^^r.' 

CAPITAINE  DE  VAISSEAU,  fr.  s.  m.  {ï.%\i .  Ckpitan de 
navio  on  de  altobordo;  port.  Capitdo  de  mar  e  guerra ;  ital. 
Capitano  de  alto  bordo  ;  angl.  Captain  of  a  man  ojT  war;  ail . 
KapÙain  der  kriegsschiffe  ;  holl.  Kapitein  ;  dan.  LiniesAibs- 
capitain;  suéd.  Krigskepp-capiten  ;  Kis.  KananiaH'b  BOCRHaro 
KOpa6.\A  [Kapitane  voënn^gq  Aorablia];  gv.  mod.  Tpn^papxoç.) 
Titre  donné  à  un  officier  qui  commande  un  vaisseau  de 
guerre;  il  a  lebrang  qu'il,  dans  larn^ée  de  terre,  le  Colonel, 
diyit  il  porte  les  marques  distinctives.  Les  Capitaines  de 
vaisseau  coii|imandent  les  vaisseaux  de  tous  les  rangs;  et, 
comme  le  nprnbre  des  vaisseaux  deligne  n'est  pas  toujours 
en  proportion  avec  celui  des  capitaines  entretenus,  ils  00m- 
mamtènt  aussi  des  bâtiments  inférieurs  aux  vaisseaux,  tels 
que  les  frégates  et  quelques  grandes  corvettes.  —  Une  or- 
donnance du  8  &ept.^i846  fixa  le  nombre  des  capitaines  de 
^Vaisseau  à  cent  dix.  A  l'art.  Capitaine  (yé)|t  nous  avons  dit 
qu'en  1627  la  liste  des  capitaines  ne  comprenait  que  qua- 
rajite-siiL  officiers  de  ce  grade;  des  jÉtats  manuscrits  existant 

'  ■'»■  ■■/ 1:  ,1/  ,;■;•■■ 


(parchemin  ou. papier)  aux  Archives  de  la  Marine,  il  résulie 

qu'en  1676  il  y  avait,  dans  le  cadi-e  de  letat-major  de  la 

flotte,  quatre-vingt-un  Capiuines  de  vaisseau  ;  en  1 696   cent 

soixante -dix -neuf;  en  1716,  cent  trente-cinq;  ^n  l'n^g 

qbatre-vingt-un;  enfin,  en  1780,  cent  quatre-vingtrhuit    ' 

CAPITAINE  DES  ESCLAVES,  fr.  anc.  s. ni.  Oflîc^rqni. 
dans  la  marine  des  chevaliers  de  Malte ,  avait  la  police  des 
esclaves  attachés  aux  bancs  des  gisilères  comme  rameurs,  -r- 
V.  Agozzin.    '  :  '•    ,  :      r     -     ••  / 


CAPITAINE  DES  MOUSSES,  fr.anc.s.m.  Le  plus ^a- 
cien  des  mousses  embarqués  à  bord  d'un  navire  de  i;ueiW 
prenait  quelquefois  ce  titre.  Il  avait  la  police  desmèuises 
comme  l'aurait  eue  un  officier  marinier.  11  portait  en  sim^^ 
de  commandement  un  sifflet,  fait  d'un  os,  et  généralemem 
d'un  os  de  gigôt  de  mouton. 

CAPITAINE  EJ  SECOND,fr.  s.  m.  (Baslat.  ^ce>û^ 

trônas;  vénit.  Fice- governator *  hoW.  Kapitein •  luitenanV; 
rus.  Kanumaim-AeHmÀaHm'b  [Kapitane^ leïtenante]]  maXr 
Malim  A^^ar.)  Officier  qui  commande  un  navire  de  guerre, 
lorsque  le  capitaine  est  absent  ou  malade.—  En  1678,  Guillet 
définissait  le  Capitaine  en  second  :  «  Un  jeune  officier  qui  sert 
sur  les  vaisseaux  du  Roy  pour  soulager  le  capitainej^pied.» 
L'introduction,  à  bord  des  vaisseaux  de  guerre ,  d'uns^nd  ^ 
capitaine  de  vaisseau  ayant,  en  1672,  donné  lieu  à  des  dis- 
cussions contraires  aux  intérêts  du  service,  entre  les  anciens  ; 
lieutenants,  hommes  d'expérience,  et  les  jeunes  capitaines, 
dont  Téducation  maritime  était  à  fajre,  Colbert  fit  rendre 
une  ordonnance  dont  voici  la  prescription  la  plus  impor- 
tante :  «  Sa  Majesté  ayant  accordé  des  commissions.de  Capi- 
taine en  second  à  plusieurs  jeunes  officiers  pour  servir  sur 
ses  vaisseaux  de  guerre ,  et  voulant  prévenir  les  différens 
qui  pourroient  àrriuer  au  sujet  du  commandement  entre 
lesdits  Capitaine^  en  second  et  les  anciens  lieutenants,  Sa 
Majesté  veut  et  ordonne  qu*en  cas  d'absence,  maladie  m" 
autrement  dès  capitaipes  en  pied  comtnandans  les  vaisseaux, 
lesdits  ancie'js  lieutenans  ayent  lé  principal  commandement  ^ 
sur  le  bord,  à  Texclusion  desdits  Capitaines  en  seconjd;  veut  et 
entend  Sa  Majesté ,  que  lesdits  lieutenans  soient  chargés  du 
soiir  de  la  garniture^  agrez  et  radoub  des  vaisseaux ^^dans  le 
port,  sans  pouvoir  estre  interrompus  par  lesdits  Capi||ines, 
ny  qu'ils  Ven  puissent  mesler  d*autre  manière  que  piur  y 
assister  seulement,  et  s'acquérir  l'expérience  nécessaire  pour 
se  bien  acquitter  des  commandemens  qu'elle  leur  donnera 
dans  la  suite.  »  Ordonn.  du  Roy;  Versailles,  a4  mars  167^- 
Ordres  du  Roy,  M^.  Arch.  de  la  Marine;  vol.  xvii,  1672,  t.  i , 

CAPITAINE  ET  GRAND  PATRON  DES  GALÈRES, 
fr.  anc.'^s.  m.  Général  oiî  Capitaine  général  des  galères,  r- 
«  Michel  Gaillard,  conseiller  du  Roi,  général  sur  le  fait  et 
gouverneinent  de  ses  finances,  Capiôûne  et  grand  patron  des 
galères  de  France  en  i478,»  D'Hamecourt,  Description  du 
Dépôt  de  la  Marine;  Ms.  de  1777,  in-fol. ,  p.  3oo.  Arch.  de 

1^  Mar.   .  ;     -■- -  '       "^':'^-i    ■:  '■''"■    :.    -^v   ■ 

CAPiTÀINE  GÉNÉRAL  DES  GAli;RES,fr.  anc.  s.  in 
Titre  du  dignitaire  qui  conimandait  en  chef  les  galèrefae 
France.  —  ^  De  laquelle  m  (armée  des  galères),  «  pour  parfaire* 
vn  corps  entier,  fault  qu'il  y  ayi  vngCapiuine  général  pour 
seul  chef  et  conducteur....  sans  avoir  aulcun  adjoinct...M" 
Siolonomie,  Ms.  du  xvi*  siècle ,  n^  î97a-8  >  ^}^\  na^^-f 
Général  des  galères.  ",;'.';';  '  V<-;.-  ■  ':.t}f^  '  '■;-'''•*■  .  .  ;-S€.^ ^^  •' 
i  CAPITAINE  GÉNÉRAL  d*imeescadre4e  galères,1r.ari^ 
s.  m.  Titre  donné  au  marquis  Centurioài,  de  Gén«,  n"^| 
en  167a,  s'était  engagé  à  tenir. sous  son  commandement , 
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mis  les  ordres  du  général  des  galères  de  France,  uneesca- 
]Z  de  sept  Kalères,  construites  et  entretenues  à  ses  frais.  — 
Le  zèle  que  le  s^  marquis  Ypolito  Centurioni,  gentil- 
homme génois,  Capitaine  général  d'une  escadre  de  nos  ga- 
1ères  fait  paroistre  pour  nostre  seruice,  et  la  considération 
narticulière  que  nous  avons  pour  son  mérite,  quM  a  faites-. 
rlatei  dans  les  diuers  commandements  quNl  a  eu  sur  mer,  et 
oour  son  illustre  naissance,  estant  yssu  d'vne  des  plus  an- 
ciennes maisons  de  la  répubHque,  etc.  »  Lettres  de  naturali^ 
sation  pour  le  s'  marquis  Centurion,  gentilhomme  génois; 
données  à  Saint-Germain  le  6  juillet  1670.  Ordres  du  Rojr 
(Galères),  vol.  xi,  fol.  91  v^  Arch.  de  la  Mar. 

CAPITAINE  GÉNÉRAL  ET  MAITRE  PILOTE,  fr.  anc. 
s  m  Ces  deux  titres,  qui,  dans  noî  usages  actuels,  »^^lu- 
raient  Tun  l'autre,  le  maître  pilote  ét;int  un  sous-officier, 
nuand  le  capitaine  général  est  un  officier  du  rang  de  vice- 
amiral,  ou  au  moins  de  contre-amiral  ;  ces  deux  titi-es  sont 
ceux  que,  par  ses  lettres  pateptes  du  17  octobre  i54o,  Fran- 
çois 1^'  réunit  en  un  seul,  au  profit  de  Jacques  Cartier,  loi-s- 
que  ce  navigateur  partit  pour  son  troisième  voyage  aux 
terres  //^//pf'^.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  ces  lettres  patentes,  dont 
if  existe  une  copie  du  temps  aux  Archives  municipales  de 
la  ville  de  Saint- Malo  :  «...  Afin  de  mieux  parvenir  à  nostre 
intention  et  à  faire  choseaggréâble  à  Dieu  nostre  créateur  et 
rédempteur,  et  quil  soict  a  laugmentation  de  son  sainct  et 
saccrénom,  et  de  nostre  mère  sarncte  Eglise  catholicque,  de 
laquelle  nous  somuies  dicls  et  nommez  le  premier  fils,  pour- 

uoy  soict  besoign,  pour  meilleur  ordre  et  ex|)edition  de  la 

iclê  entreprise,  députer  et  establir  vn  Capitaine  gênerai  et 
Maistre  pillote  des  dîcts  nauires,  qui  ait  regard  à  la  conduitté 
'd'iceux,  et  sur  ses  gens,  officiers  et  soldats  .^.ordoïinez  et  es- 
tabljs,  scauôir  faisons  que  nous.,.  fai;5ons,  constituons,  or- 
(lonnonîiretestablissons,  par  ces  présentée,  Capitaine  général 
et  Maistre  pillotte  de  tous  les  nauires  et  autres  vaisseaux  de 
nier  que  nous  avons  ordonnez  estre  menez  pour  la  dicte  en- 
treprise et  expédition  poi^r  ledict  estât  et  ch^ge  de  Caipi- 
taine  général  etMaisti*e  pillqtte  deiceux  nauires  et  vaisseaux, 
auoir,  tenir  et  escercér  par  led«  Jacques  Cairtier  aux  hou- 
nours,  prérogatives,  etc.  w 

CAPITAINESSE,  vieux  fr.  s.  f]  (De  Fital.  Capitanessa, 
qui  tient  lieu  de  capitaine,  femme  du, capitaine.)  Capitane. 
—  «  Toiitelois  Ciinon  Gt  alors  telle  diligence ^e  la  chercher  » 
(la  sépulture  de  Thésée  dansTilé  de  Scyros),f<que  finalement 
il  en  trouva  le  tombeau  à  toute  [JNeine,  et  mit  les  ossements 
sûrsa  galère  Capitainessei  paréte  et  accoutrée  magnifique- 
^*^^^^^^  ainsi  les  reporta  en  son  pays,  quatre  cents  ans  après 
^juÇ"  Thésée  en  estoit  parti.  »  Amyot,  Traduct.  de  Plutarquej 
Vie  de  Cimoo  (Paris,  i8a5,  in-8",  t.  v,  p.  10).  ; 

ÇAPITAM ,  portjs.  m.  [Id^ÇapUis,  génit.  de  Capui,  chef.) 
Y»pitaine.-^«  Horaqual  pensaaes  queavya  de  seeroCapitam 


deem  suais  saluas  segundo  secustuma  fazer  no  mar  no  Capi- 
tani  môr.  »  Instruct,  données  a  Lopo  Soarez  d'Alvarenga; 
d^g^cument  de  i5o/|,  selon  Barros.  —  V.  Capitaomor. 

CAPITAN ,  vépit.  ital.  esp.  catal.  s.  m.  (Même  origine  que 
le  précédent.)  Capitaine,  CheF  de  division  ,  Chef  d'escaxlre.> 
—  «  Comando  il  Capi tan  Générale  a  Luca  Francesco  Barbaro, 
Capitan  délie  naui  che  s'aûuicinasse  al  capo  dell'  isola.  »  Gius- 
tin.  Martinioni,  Venetia  citta  nobiîlissima,  etc.  (in-/i^j  if>63, 
Venetia),  p.  718.  —  a  Ma  incontrato  Tassalto  vigorosamenfe 
dalli  due  sudetfi  Tomà,  e  Lazaro  Moceuighi,  e  facendo  va- 
lorosa  difesa>  sopragginnse  Francesco  Moresini,  Capitan 
délie  galeazze  in  loro  aiuto...  »  Ib.,  p.  719.  —  «  Recibiose 
por  su  Capitan  ordin.irio,  con  treynta  .mil  maravedis  de 
^costamiento  al  anno.  i  SfnvUiôsde  hs  capitanes  Nodales, 
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>  «  o  segundo  Gil  lilannès,  aqaelle  que  SCTCvenios  que 
Pnmciramente  passava  o  cabo  de  Bojador,  e  Stevara  Af- 
'onso,  Imm  nobre  homen,  que  despois  morreo  nas  ilhas  «de 
^narea,  e  Rodrigo  Alvarez,  é  Jùbam  Dyaz,  armador,  e  Jo- 
Uot^  r^'^"'--  "  "•  (»^").chap.i9,  p.  ,b7.-(V.Gal.  J 
iiiand  ^^^""* ,'^^''*  port.  ànc.  Chef  d'une  escadre  ;  com- 
séniKi*"\  capitaines  de  vaisseaux  qui  naviguaiept  en- 
n^oie  dans  une  escadre  ou  une  division  navalc^-fliltein", 
derV"^  ^"^  ^°**  ^'^^ï^nx  humas  naàos  senam  posanrrper- 
faes  d***"'*^^'*^  ^oà»%  vos  signara  dates  ordenamça  aos  capi- 
••s  naaos  et  dos  naulos  qu«  corn  vosco  valo  nue  vos 

'   'ÏL    #  •     '     '-'•»      1'  •       ""•■,■  ■    •     '  .     i-.     ,  ■'• 


ni 


•     > 


■»»» 


•'v/'tv; 


■•*.. 


.;#:':•'. 


>.\  ' 


.^'■'i- 


.'!  .r 


:(' 


■•*.»■ 


.'■(• 


\  ■■A-  '  .^  i\""^A,: 


^•.■^"-v   ■■"•  ^•■'■-  ^  "■Vl^^.'^'.)^^  '  '-  ^f\  ^'''  rij.^^  }-'-^Jm^"  '"■•VV-   ^■t-'::'^';;^  -  *■ 


•    r—  «  Alli  venran  Iqs  nosires  Capitans 
'  AI  cor  valent  quieii  sa  galera      ' 

Cridaul  als  seus...  »».  ^  ^  > 

JOBKn  PujoL,  Lltpanie,  poëme  inédit ,  sirophe  lar. 

—  Cifpiiûnd'armi^  ital.  Capitaine  d'armes.  —  Le  génois  dit  ' 
Capitan  d'arme.  -^  Capitan  de  armada^  esp.  anc.  Capitaine 
général^  commandant  d'une  flotte  ;  quelquefois  vaisseau  611 
galion  naonté  par  l'amiral.  «  En  el  galeon  Sant  Maftin,  que 
yua  por  Capitan  de.armada  »  (qui  était  le  galion  amiral)  <«  dio 
el  marques  »  (le  niarqùis  de  Santa- Cruz),  «  para  labatalla  esta 
oraen.  »  Fol.  3,  lo  Spcedido  a  la  armada  de  Sv  Mages tad 
(juillet  i58*à) ;  Bibl.  de  la  Mar.,  vol.  n^  iiii55-^3.  —  Capitan 
de  bandera  y  es}^.  Capitaine  de  pavillon.  -—  Capitan  de  bru- 

.  lote,  Capitaine  de  brûlot.  —  Capitan  de  cansejo,  Capitaine 
^  conseiller  de  l'amiral  ;  Capitaine  de  pavillon.  —  Capitan  de 
yrtfg'^fa.  Capitaine  de  frégate. —  Capitan  de  rhar,  esp.  anc. 
Capitaine  de  nef,  de  galion,  ou  de  tout  autre  navire  de 
guerre.  (Vi  Desamparar,  Pueslo.)  —  Capitan  de  navio  ou 
de  alto  borylo,  esp.  Capitaine  de  vaisseau.  —   Capitan  de 
presuy  Capitaine  de  prise.  • —  Capitan  de  puerto  (et  non  Ca^. 
pitano  de  puertOy  comme  il  est  imprimé  par  erreur  dans  le, 
dict.  de  Rôding ,  art^  Hafenmeister)^  Capitaine  de  port.  — . 
Capitan delgoljo y  vénit.  Capitaine  ou  Amiral  du  golfe,  offi- 
cier qui  avait  le  commandement v.supérieur  dans  le  golfe  de 
Venise.  (V.  Capitanio  ,  Vanguard.ia.)  —  Cavitan  gênerai  de 
la  mar^  esp.  anc.  Capitaine  général  de  la  iWr.  C'était  un  des 
titres  que  portait  Christophe  Colomb,  en  même  temps  que 
celui  d'Almirante  mayor  de  la  mar  Oceano.  (V.  ATmirante.) 

—  Capitan  général  y  esp.  anc.  Capitaine  général,  comman- 
dant d'une  esdadre  n  a  Los  Capitanes  générales  de  las  esqua- 
dras  lleuen  ^us  galçras  tan  juntas,  que  entre  vna  y  otra  no 
pueda  entrar  ninguna  del  enemigo.  »  Yander  Hammen,  Don 
/uan  de  j4ustrla{i62'j)y   p.   170  v**.  —  Capitan  gênerai  da 
mfir,  vénit.  anc.  Amiral,  Capitaine  général  de  la  mer.  (V. 
Abbordo,  Galeazza.)  —  Capitan  pachay  vénit.  fr.  (Du  tur. 
Qapoudan  pacha.  [Gr.  vulg.  Ka7r€TotvitacrS(;,)  Grand  amiral 
de  Turquie.  11  est  un  des  grands  officiers  de  l'empire,  et  a  le 
portefeuille  de  la  marine.  (V.  Mouiller  l'ancre.)  ~  Capitan 
zeneral  detmar^  vénit.  Variante  de  Capitan  gênerai  da  mar.  : 
«  Questi  sono'i  ^rdeni  et  commandamenti  dati  pel*  il  magni-- 
fico  M.  »  (messer  ou  misser)  «  Piero  Mocenigo,  del  mar  zene-  ^^^ 
rai  Capitan  (14^0).  «{V.  notre  JrcA,  nau.,  t.  ii^  p.  1^07.) -^ 
Vc  Capetanio,  Capetano,  Capitanm.  ■    ,      .  ;    }^^-:y':i^._,_\  i-  ù  \ 

CAPITANA,  esp.  ital.  bâsqaa^^^^  (pèCcipthnoX 

[V.^  Sous-eiit.  Nave,  Nao,  Galera  ou  Galea.)  Capitane ,  nef  ou    ' 
j;«lc}|re  qpe  montait  le  chef  d'une  expédition  navale  ;  Vais-'  ^; 
^jp|M^j(ram         *-i  «  I^  nao  almirànta  despues  de  seis  meses^  1^^ 
^mi|l<fse  auiaapartado  delaCapitana,  enlro  enelmismo  puerto  ' 
^  4p^d  Navidad,  sîn  saber  donde  a  como  porque  no  hauia' 
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buen  piloto,  a  a5  de  hd>r^\  del  anno  de  iSâp.  »  Relacion 
weP€  del  viage  d^Aluaro  de  Mendàna  i  Ms.  du  xvi^  siècle, 
JHU.nat,  n®  i588>  St.-Geniiaîn. —  Dans  cette  expédition , 
qu^ï'tit  le  19  Dov.  1567  de  Callaodelima,  pour  aller  re- 
cherchiçr  la  Noiiyelle-Guinée ,  Alvar  de  Matndâna ,  jeune 
homme  Be^  vingt  et  un  ans^  eut  le  commandement  de  deux 
navires,  armés  par  ordre  de  D.  Lopes  Garcia  de  Castro,  gou- 
verneur du  Pérou,  et  son  oncle.  Alvar  monta  la  Gapitana  ; 
ce  fut  Pedro  oe  Ortega  qui  monta l'Almiranta  (l'Amiral),  avec 
le  titre  de  mallre  de  camp  et  d*atniral.  (V.  les  deux  premiers 
paragraphes  de'  la  relation  manuscrite  que  nous  venons  de 
citer.  \.  aussi  Porté  et  Armada,)—  Figueora,  dans'  ses  He-- 
chosde  Mendoza,  dit  qu* Alvar  partit  de  Callao  lé  10  janv. 
i568  i  il  nous  semble  que  U  Relacion  brève,  écrite  par  un  des 
marins  de  la  Capitane,  doit  être  crue  de  préférence.—  «  Co- 
gimos  un  poco  de  legna  para  la  Capitana.,.  0  Relac.  de  hs 
capitanes  Nodales  (Madrid,   1621) ,  p.  34  v\  —  «Andréa 
Doria,  con  cincuenta  y  quatro  galeras,.vaya  en  la  vanguardia 
con  su  Capitana.  .  A  su  diestra  vaya  la  Capitana  del  Ponti- 
fice,  en  que  va  Marco  Antonio  Colonna...»  Vander  Hammen, 
Don  Juan  de  Austria,  liv.  m,  p.  170.  —  Une  cédule  royale 
du  18  janvier  i654  donna  le  titre  de  Capitana  real  au  vais- 
•  seau  amiral  monté  par  le  général  de  la  flotte  de  l'Océan. 
(Dicc.  marit.  esp. ,  Madrid,  i83i,  p.  i43.) — V.  Allargarsi, 
Barloar,  Basso,  Capilano  générale,  Entrar,  Fischia,  Frega^ 
tina,  Galeazza,  a.  Galeon,  G^kii  di  trenta  banchi,  Générale 
délie  galère,  Meter  cl  costado,  etc.,  Nome,  Palamara,  Restar 
per  un  vento,  Toniar  punto,  Vaxêl. 

I.  CATPITANK,  fr.  adj.  devenu  s.  f .  (De  Tital.  Capitana. 
V.])  (Gr.  mod.  KaTCcxavia,  KaTriTocvia.)  Nom  qu'on  donnait  à 
a  galère  montée  par  l'Amiral,  le  Capitaine  général,  ou  le 
Général,  dans  les  escadres  de  galères  qui  n'étaient  pas  fran- 
çaises. Cette  galère  s'appelait,  en  France,  la  Réale.  (V.)  — 
«  LaCapitane  »  (de  Malte),  <t  sur  laquelle  est  le  général ,  est 
noire,  et  l^es  six  autres  w  (galères)  «•  sont  i^*ouges,  lesquelles 
sont  commandées  par  des  commandeurs  ou  des  cheualiers 
qui  ont  l'habit,  c'est-à-dire  qui  oijitfaii  profession...  »  JS^oms 
des  vents  de  VOcéan^  etc.,  Ms.  du  xvii*^  siècle,  n®  iode  notre 
Bîbl.  particul.  — /<  A  la  mer,  la  Capitane  ua  touiours  surle 
uent  des  autries,  lesquelles  uont  selon  Jj^'anciehneté  dés  capi- 
taines, hormis  dans  une  chasse  ;  car^sfe.n  tel  rencontre,  c'est 
a  qui  prendra  son  aduantage  pour  arriuer  plutôt  à  l'enne- 
mi. w/</.  —  V.  Capitaine,  Estrapade,  Partement,  Pavillon, 
Pilote  réal,  Revedi leur,  Vice-admi rai.  .  & 

a,  CAPITAN E,  angl.  anc.s.  (Du  bas lat.  Capitaneus.)  Capi- 
taine. —  «<  She  had  three  hundred  marineliis  to  goveme  hir, 
six  sçoir  u  (cent  vingt)  c  of  gunnéris  tu/Use  hir  artaillziarie, 
and  ane  thowsand  men  of  war,  by  Ca|:^tanes,  skipperis,  and 
quarter  masteris.  ^  Description  du  Grand- Michel  /vaisseau 
du  commencement  du  xvi®  siècle),  donnée  par  Linasay« 

CAPITANE  A,  port.  adj.  devenu  s.  f.  (De  Capitan.  [V.]) 
Variante  de  Capitania^  Capitaina.  (V.)  Amiral,''  Vaisseau 
aipiral,  Capitane.  .(Moraës,  Goes.)        ,  .  ,.  .^ 

CAPITANE AÏO,  ital  anc.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Cû/>/to/ïWf. 
[V.])  Commandement  en  chef,  Amiralat,  Amirauté,  r-  «  Et. 
attese  il  Francese  »  (le  roi  Louis  XII)  a  alla  riciip#ratione 
délie  cose  d'Italîa  :  e  manda  il  campo  in  I^imbardia  copioso 
di  caualli  et  di  pedoni  :  et  in  Marsiglia  fece  armata,  uella 
quai  erano  noue  gallere;  cinque  barchie,  cinque  gallioni,  tre 
carauelle,  et  alquanti  brigantini,  et  venne  questa  armata  nel 
porto  di  Villefr^nca^  ai  diceua  che  il  bastardo  di  Sauoie^!on 
Hieroninio  Adorno  fussero  per  montar  in  quella.  Et  la  citta 
haueva  fatto  vna  grossa  armata  di  quaranta  cinque  velle  I 
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>  il  Capitaneato  di  Nicolas  d'Oria.  »  Aug.  Giustiniamr 
.  di  Gen.y  liv.  vi,  an  i5i3,  p.  a68  v®,  lig.  J^t.  ' 

CAPITANEUS,  bas  lat.  géno!  s., m.  (Du  lat.  Caput)  Ami- 
rai.  Capitaine  général,  Commandant,  Capitaine,  Chef^ne 
flotte  ou  d'une  escadre.  —  «  Et  habeatatNset  habere  oebeant 
dicte  galee  »  (les  galères  qui  faisaient  les  navigations  de 
(lénes  au  delà  d'Aigues-MorteSt^n  Flandre  ou  en  Angleterre^ 
<r  antequam  recédant  de  .portu  Janue  pro  eundo  in  viaLMum' 
unum  bonum  et  suflicientem  Capitaneum  elligendum  per^of-    * 

^ficinm  sapientium  ordinatorum  super  factis  navigandi  etma- 
ris  maioris  ^  (V.  Mare  majus),  «  cui  obedire  debeant  omnes 
navigantes  in  ipsas  in  toto  ipso  yiagio,  et  quod  debeant  in 
toto  ipso  viagio  inter  ipsos  navigantes  jurisdicionem  et  me- 
l'um  et  mixturo  imperium  **  (sic  pour  :  verum  et  iustum  impe- 
rium);  •  et  siiniliter  in  reddeundô  in  quibuslibet  duabus   . 
galeis  debea  t  esse  unus  Capitaùeus  »  (ce  capitan  était  un  capi-    ^ 
taiue  de  galère,  et  non  plus  un  chef  d'escadre  oju  un  amiral;, 
«  qui  elligatur  per  roercatores  venturos  in  dictis  galeis.  '^ 
Statut  gén.  du  i5  fév.  l'il^oy  Imposicio  ojficil  Gazarie;  Ms. 
Bibr.  du  Dépôt  de  la  Mar. ,  p.  m.  —  <c  Quod  dictus  domi-"  ^ 
i|pS:Capitaneus  habea^et  habere  debeatconsiliarios  tiii,  quos    * 
consulere  debeat ,  elligandos  in  civitate  Janue  per  officiunj 

'.gazarie  in  eundo,  et  in  Peyrara  in  reddeundo,  elligendos  per 
ofiicium  mercantie  Pçyré  »  (le  conseil  des  marchands  de 

/Péra*  L'établissement  des  Génois  à  Péradatait de  i26i),t(et 
in'ïana  per  ofïïcium  mercancie  ïane,  et  in  Traoesonda  per 
çonscilium  dominorum  viginti  quatuor  Trapésonae.  Et  ipsos 
consciliai:i6s  teneatur  et  debeat- requirere  a  predictis  officiis,  / 
sub  pena  librarum  ducentiirûm  januynorum.  »  Stat.  géno, 
du  24  sep.  ir^3o^  --^  Capitaneus  generalis,  bas  lat.  Capitaine 
général.  Amiral  :  «  ...  Capitaheo  generali,  et  aliis  quibusv^, 
patronis ,  vice  patrônis  ac  naiitis  quarumvis naviiim.»  Chârttf/ 
de  147a; (V.  Galionus.)  —  V.  Almirantia,  Choquus',  CraVer,/ 
Galea-tarida.      -  ;   /     "  ;.  •  i     --• 

1.  CAPITANIA,  port,  vénit.  s.f.  (De^Çapitan.  fv{]Var.dt 
Capitaina  y  CapUanca.  [V.  J)  Amiral,  Vaisseau  amiral,  Capitane. 
—  «  Na  Capitania  a  levantada  flamma.  »  Bareto,  EneUa, 
Lisb.,  1 808,  i  II.  —  «  A  armada  »  (en  1497)  «  e*^  soineute 
de  très  navios  de  5.  »  {sic  pour  5o?)«  ate  lao  tonelladas, 
emque  hiaô  entre  geuté*  de-^ar  e  soldados  i6opessoas,e 
hïîa  nao  %maue  leuauâo  mann^mentos.  A  Capitania  eiifq.  hia 
o  Capitaô  mor  Vasco  deGàma^e  chamava  S.  Gabriel,  deq 
era  piloto  Pedro  de  Alénquer.  Da  segunda  embarcacaoq.se 
chamaua  S.  Raphaël  {y.  Tocar),  era  capitâo  PaulodeGajna^  ( 
irmâo  »  (frère)  «  do  dito  Vasco  de  Gama  et  piloto  délie  Jo;^ 
de  Coimbrâ,  Do  3"^  nauio  (q.  se  chamaua  Berrio)  era  capjtao 
Nicolao  Coelho,  piloto  Pedro  Escollar.  Da  nao  era  capiuo 
hum  P.^  Nunez,  criado  »  (Proprement  :  Nourri,  élevé  par- 
Serviteur  de)  «  do  Vasco^e  (ian)a,  a(|iialhia  somente marin- 
hada  ;  e  foy  110  cabo  de  Boà  tsperança  despejada  de  genteei. 
mantimentos,  q.  passar&o  aos  naniose  Ihe  piizerâo  "fogo.  1^* 
barra  de  Lx'  «  (Lisboa)  «  se  fizerâo  a  vella  en  8  de  juHio  g?" 
Pedro  Barreto  de  ftezendé,  Brei^e  tmtado...  de  todosvisnr- 

^reyrs,  etc.  Ms.  in-fol.  pap.  d^'i635;Bibl.  nat.,  n^  837^-^» 
fol.  i.  —  «Pello  quai  caminho  hiziamos  obra  de  fumia  nora. 
eijogb  Capitaina  tornôu  arribar  erti  popa,  e  gouernanios  a 
este  quarta  do  sudueste.  ^  Roteiro  de  D.  Joham  de  Cas(ru,  c 
minho'aS  dé  Janeiro   i54i.  (V.  Hir  di  ï^o.)  —  «  V?^^ 
erano  navi  délia  costa  d'Algieri  ;  delle  prime  vna  era  I  A 
rante^  la,  Capitania,  e  la  Padrona  in  mezzo...  »  ^J^^^t^ 
Mgguaglio  jde  progressé  et  vittoria,  etc.  Venetia,  ih-4  1  ^ 
(V.  a.  Abçfdo.)  '  •    ^ 

2.  CAPITANIA,  port.  s.  f.  (De  CapitTw.)  ^^^^^^^'l!^^"^^^ 
— «  No  anno  de  1 5o3,  despachou  el  rey  D.  M*'  »  ("^    . 
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«  para  India  9  naos,  eqj  très  Capitatiias  »  (en  trois  comman- 
dements, en  trois  divisions;  eltes  étaient  chacune  de  trois 
navires).  P,^  Barreio  de  Rezende,  Brève  frotadô,  etc.,  Ms. 
(Ie-i655,  Bil)l.  nat.,n"  8372-5,  fol.  3.  (V.  C'atur.)  —  Capir 
tania  fnàr,  Commandement  supérieur,  Commandement  en 
cl,ef,  —  «  Edeu  a Capitania  mor  das  très  délies  »  (naos)  «  a 
Afonsô  Oalbocjuerque  :  e  das  outras  très  a  Francisco  DaJbo- 
querque.  «  Gomment.  Dalbnq.^,  part,  i,  chap.  i. 

CAPITANlO^vénit.  s.  m.  (Variante  de  Cûr/;/7^/i.^V.])  Ca- 
pitaine général,  Amiral,  Chef  d'escadre.  —  «  Che*'alguna 
Galia  nouosi  buttar  il  copano  (Y.)  in  acc(uasen£a  liçenza  da 
Messer  lo  Capitanio,  saJuo  butiando  lui  el  suo,  in  piena  di 
soldi  cento  a  chi  contrafarà.  ^  Ondinî  de  Piero  Mozenigo 
(^/|2t)).  V.  notre  JrchéoL  nay.,  1. 11,  p.  121 .  (V.  Acostar,  Ca- 
zar,  Sopracomito.)  ~  Capitanio  del  golfo ^  Capitaine  ou 
Amiral  du  goMe.  —  V.  Capitan  del  golfo. 

CAPM  ANNIA,  géno.  s.  f.  (De  Tital.  Capitana.)  Capitane. 

CAPITANNIO,  génô.  s.  m.  (De  Tital.  Capitano.  [V,])  Ca- 
pitaine; —  Capitannio  rfe  va^cWfo,  Capitaine  de  vaisseau. — - 
Capitannio  de  fregata.  Capitaine  de  frégate.  ^^^^ Capitannio 
^^'/?o//r;,  Capitaine  de  port.  —  Capitannio  dç  briilqttOj  Ca- 
pitaine de  brAlot      ,^    -^     ^         ^,*       • 

GAPITANO*  ital.  8.  m.  Capitaine,  et,  par  extension, 
Amiral.  (V.  Amiraglio ,  Bregantin^  Giusticia ,  Guardia , 
Ptovis4)ri,  Scrivanb..) — Capitano  di  frelata.  Capitaine 
«le  fregato.  —  Capitano  délie  galère  délia  religione,  Comman- 
dant de  toutes  les  galères  de  l^eligion.  Ce  titre  de  C'api'- 
^flw^y  lorsque  Léon  Strozzi  fut  appelé,  le  i^*^  juin  i553,  au 
commandement  des  galères,  fut  échangé  contre  celui  de 
Générale  délie  gallere.  (V.)  _  Capitano  di  alto  bordo^  Capi- 
taine de  vaisseau.  ^—  Capitano  di  bmlotto,  Capitaine  de  brû- 
lot. —  Capitano  dinolle,  Capitaine  de  nuit.  En  i63o,  à  Malte, 
il  y.avait  uifï  Capitano  r// /2or/<?,  chargé  de  la  police  du  port 
pendant  la  nuit.  (V.  Imbarcàre.)  —  Capitano  di  porto  ^'Q^l- 
pitiu^le  de  port.  (V.  Checcia.)  -^  Capitano^  di  stiva^  Contre- 
maitï-e  de  la  cale.  —  Gapitano  di  vascello,  Capitaine  de  na- 

vire;  de  vaisseau Capitano  d'una  galera  délia  religione^ 

Capitaine  de  galère  à  Malte,  depuis  i553.  Le  i*^  juin  de 
^ette^nnée,  les  Patix)ni  délie  galère  délia  religione  (V.  Pa-^ 
7ir^  Py^î^ent  le  titre  de  Capitani,  le  Capitano  délie  galère 
«ella  religione  ayan^  reçu  celui  de  (îeneràle  délie  ijalere, 
œmn,e  nous  Tavote  dit  plus  haut.-—  Capitano  générale, 
Capitaine  général  ,*^Amîral.  —  «  Parlaremô  di  quc;l\o,  che 
^«x'caal  lo  Capitano  générale...  «  Pantero-Panlera,  Armata 


/ 


"^^û'^(i6i4>,liv: 


(161 
1% 


i.'eneral^t:api 


186.  — ^«  L'ammiraglio,  o 


^Vdbo-;),  p.  89. —  V.  Generalissimo,  Galeone. 

CAPITANYA,  port,  s.  f.>ariante  de  Capitania  (V.)  — 
^;  narcha.  _  ,/         ' 

CAPI lAo,  port.  s.  m  (Var.  de  C 


^-  Upitania.)  — C«y9/r«o  de  fragata ,  Ç,zm,^ 
^^  rang  du  «  CapitSo  de  fragata  »  est  inféri< 
Ji.?    "^  ,"*?  niar  e 'guerra.  »  Sur  la  liste  de  la 


'apiiam.  [V.])  Capitaine. 

^  pitaine  de  îfrégate. 

érieur  à  celui  du 

eaup        '  '     o«-..«.  "  v:f...  .a  ..ai^  u^  U  maHue  portu- 

^5es  lie  r^^r     ^^  décembre  i84îi figurent  quatorze  «  Capi- 

vaissea     L^'^!^*  ^  ~  Capitào  de  mar  e  g^ttrrr^.  Capitaine  de 

^       au.  fc,a  hste  de  la  marine  {Relaçtu}  dos  officiges  do  corpo 

de  mar 

graduados.  (V. 

mais  partes 


dearm  ^  "larme  ^^A^rmfor)  nos  ojjiciaes  i 

H  currr       ^^^^*"'"^>'«  ï«4a)  porte  huit  Capitfies 

'-raduad  '  ?    ^"'^  Capitfies  de  mar  e  guerra  gradua 

[  ^^-  J  ~  a  Attendeudo  as  circumsuncias  e  maii 

4  '  A  » 


que  concorrem  na  pessoa  da  Capitfio  de  mar  e  gùerra  da 
armada,  José  Gregorio  Pegado,  hei  por  bem  nomeal*o 
govemador  da  cidade  de  Santo  Nome  de  Deos  dé  Macao, 
com  o  ordeuado  de  dois  contos  de  réis  (  2,000,000  de  réis  )' 
annuaes.  »  Décret  du  1 4  décembre  1  %t^%.—Capiuio  do  porto. 
Capitaine  de  port.— ^  Câf/7//ar?  #/ft5r,  Capitaine  général,  Com^ 
mandant  supérieur,  Chef  dune  escadre  ou  d'une  division 
navale.-*— «  Diogo  Lopez  de  Siqueira^  qui  vinha  de  Portugal 
por  Capitâo  mor  de  quatro  naos.  x>  Comment, Dalbfjq.^ part.  11, 
chap.  8.  —  c  Chegou  o  Marichal  D.  Fematido  Continho  a 
Cananor^  que  partio  destes  regnos  de  Portugal  por  Capitâo 
mor  de  hurha  armada  de  quinze  vêlas..»*  76. ,  chap.  ji.— ; 
a  E  por  Capitâo  mor  o  mesmo  Vasco  de  Gama ,  que  depoisP 
foy  conte  de  Vidiguira  e  Almirante  das  Indias.  »  Gapc.  de 
Résende ,  Chorohica  de/aàn  [ho  segundo)  ^  Lisbonne,  1  Sofi  ^ 
chap.  2o5.  (V.  Agoacei/o,  Amainar^  Cafila,  Capitam^  Capi- 
tania, Catur,  Costa,  Galé^)  —  Capitâo  môr  das  gales,  Géné- 
ral des  galères.  — -  «  O  primeiro,  que  eih  tempo  d'el  Rey  D!. 
Joao  111  j»  (i52i  à  1527),  «se  acha  con  titulo  de  General  o 
Capitâo  mor  das  gales,  parece^que  foiD.  Pedro  daCunha.D 
Manoel  Severim  de  Fima ,  Notic.  déport.  (1791),  t.  i*''^p.  146. 
— Capiiao  màr  do  mar^  Capitaine  général  de  la  mer:—  «  £1 
Rey  D.  Fernando  creoii  de  novo  o  Capitâo  mor'do  mar  du 
Reyno  ,0  quai  secundo  parece  do  regimeiito  da  guerr^  ne» 
titolo  do  Capitâo  n^or  de  mar,  dévia  ser  ordenado  em  au-^ 
senria  tlo  Almirante.  »  M.  Sever.  de  Faiia,  t.  i*'^,  p.  i44-'-' 
Capiiao  tenente.  Capitaine  lieutenants  I^  grade  de  cet  officier 
est  inférieur  à  celui  du' Capitâo  de  fragata,  et  supérieur  à 
celui  du  Primeiro  tenente.  (V.)  Un  tableau  d^c^naviosdo 
eîstadoêm  armaménto»,  au  ï**"  février  184!^  [Annaes  marit. 
ecol.,  184*3,  p.  63) ,  prouve  que  les  capitaines  lieutenants 
peuvent  comihander  les  Jrégates,  les  corvettes ,  les  grands 
brigs  et  les  flûtes.  (  Charmas J) 

CAPITE ,  fr.  ane.  s,  f.  (  De  Caput.)  Cal)ine  ;  Lit  adhèrent 
au  bord  du  navire. — «  Les  licts  qui  sont  la  plupart  emboëte/ 
autour  du  navire  sont  nommés  Camagnes,Caïutes  etCapites.>» 
Et.  Cleirac  (i634).      \  > 

CAPITEN,  ^éd.  s.  (  Du  fr.  :  )  Capitaine.  ^ 

1.  CL\PO,  ital.  s.  m.  (De  Caput.)  Cap.  Promontoire. — • 
V.  Costa ,  Render  la  volta.  ,  » 

2.  CAPO,  i^al.  s.  m.  (  Du  catal.  Cap.  [V.])  Corde,  Câble,^ 
Manœuvre.: — «  Hauel^a  in  moite  parsi  arso  vn  Capo  nouo  6 
fune  co  che  soglîono  gittare  le  anchore  in  pare,  che  valeua 
25  à  3o  ducati.»  Hist.  deW  Jndie,  ap.  Ramji^,  t.  m,  p.  201  K. 
—  (V.  Galera  de  banchi  28 ,  Strizza.)  —  Capo  da  ionneggio, 
ïouée.  (  V.  Tonneggio.)  — *  Capo  del  gando  ;  anc.  (  Corde  à 
croc.)  Capon.  —  «...  Talti-o  quarto  seruita  |>cr  il  Capo  del 
gancio.  »  Bartr  Crescenlio  ( 1 607).  —/Ca/x)  del  ritorno  ou 
di^ritorno  y  anc.  Amarre  ou  câbleau^dc  retour.  On  nommait 
ainsi  un  coHage,  une  bosse  au  boiit  de  laquelle^éiait  amar- 
rée la  chaloupe.  Comme  l'autre  pout  de  cette  Smkte  était 
attaché  à  la  poupe >  les  chaloupes  se  servaient  de  la  bosse 
pour  revenir  [ritomare)  à  bord  du  navire  ;~ils  se  balaient  sui: 
la  bosseV  comme  on  dit  tni  France.  Ce  câbleau  était  asset 
gros^  car  il  avait  la  moiué  dq  diamètre  du  câble  principal 
de  la  nef.  (V.  B.  Crescentio,  Nbutiea  Mrditer.,  p;  78.)  — 
Capo  di  centura,  Nom  d*un  gros  cordage  dont  on  se  servait 
dans  quelques  galères, conune  d'une  ceinture,  quand  là  mer 
était  grosse,  et  que  le  bâtiment,  fatiguant  beaucoup,  avait 
besoin  d'être  maintenu..  Le  Capo  di  centura  était  une  sorte 
de  précéînte  de  chanvre.  (V.  Galera  de  banchi  28.)  —  Cajj^i 
di  posta  ,\fîc^  Amarre  de  poste,  câble  de  poste.  -^Sono 
altri  due  Cftpi,  detti  :  di  posta ,  che  seruono  à  dar  volta  in 

^  teri*â  à  qualche  colonna,  o  scoglio,  quando  la  galea  si  troua  . 
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în  noi  tô,  ché  cîicmi  :  alltf  posta.  wB.  Cresceiii^ipj(cite^ci-des- 
suîf) ,  p.  Î7.  —  «/Capo  o^Cavo  di  posta ,  M  y  ne  fiin«  g/ossa 
coittja  qiiale  s'armeggianp  Jfc&  gailee  in  terra.»  Pantero-Pan- 
tera,  Vocah.  naut:{  1614  ),^Capo  di  ri murc/iio,  Keiuor que. 
(V.  Rimurchio;)  — Çapf)  p^t^y^ Cordage  uni,  commis  en 

/. Haussiére /à  la. différence  au^feliii^^d       la  surface  est  trè^-. 

;  -  ogdée.  On  désigne  la^Toufnevire  parole  nom  de  Capà piano. 
[  X;.^  a  Vii  Capo  piano  per  far  li  bragotti  et  vête  del  çanonne /' 

-^ .  cantara  %.  »  Notizie  per  cHi  nmiica,  Ms.  xvi^  siècle,  n^'  »9^^ 
Bibl.  Hiccard.  de  Flor.,.p.  Sg.  (V.  Galera  de  banchi  28.)— 

-   .Cây^o  .çom/e,  Menu-V:ordage.  '        ;         ;/        . 

;    :      3.  CAPO,  itaW  s.  m.  (  l>i^Iat   (:Vv^a//:  )  Bout^Eîçtrért^ 
d*uii  cordage,  d'une  pièce  de  bois,  ctc;j  Sommet. >7-sC/ii/9/i^ 

V/(fei/iflfe,  Plat- Bord.  ^  *      'l    •    \   *      ;    -, 

■  ^     ■  ■  ,  •  • 

/'     A^CAiPO,  ital.  js:  fii.  (Du  lat.  Câput)  Cap  du  navire.  -^  V: 
.    Posticcio.  *  ^     X         ^».  .. 

X  ;  5.  C/VPO,  ital/esp,  s.ln.  (Même  étyrtrol.)  Chef.  --^  Capà 
di  sànidad y^es\i,  CAxi^ï  Aw  service  de  santé  et  de  la  quaran- 
taine. (  V.  Morbéèo.)  -1.  Capo  délia  giiardia ,  ital.  anç.jChef 
de  quart,  Bas  officier  qui,  su^^"  les  galères  itaHennes /com- 
mandait aux  gensTîe  quWt;  ^<^'était  ce  qu'alors  sur  les  ga- 
lères de  France  on  ncimmait  Carsonier,  Carsenier  (V.), 
.que  depuis,  sur  ncfe  v^j;^seaux,  on  c'y  appelé  quartier--maître| 

,  ^y,^l  ^^  « ...  Oltre   çle'  qnali  vi:  sono  altri  9   niez^  offîciali, 

/    ^  quattKo  de  i  quali  et^-più  idonei,  seruono  al  limoné  ^  et  vno 

-  ^  ^    ■■  :  •  ',    de'  èinque  ché  restano,  saràil  iiocchiero  del  trinchetto(V'.); 

^  ^et  gli  altri  quattro/.saranno  i  Càpi  délié  giiardie.  »  Baftol. 

,  Crescentio,  Nauticà  Mrditer.  [itt'^^y  1607,  Borna),  p.  83.— 

^'Càpo  diyiqiiadray  Chef  d -escadre,  Contre- Aipiral.  (V.  Capo* 
squàdra.)  (  ^  .'  * 

-.6.  CAPO  (a),  ital.  âdy.  DansUa  direction  de...— /rSti- 

"^    màndo  di  ri(rou$r  ilpiù  prossimo  terren  delT  isola  d'Irlanda 

a  Capo  di  ponente.  >j"F/Vï^.-^  P.  Qnlfino  (i43i),  ap.'^Bamus., 

',  t.  \tj   p;  2OÎ  E.      ..  ■-.   ■■■■^■'         '■.■',       ■•■''.;■     •  '■/     .■        '..  ■    '"    ■ 

~:     'ÇAPONrfr.esp.s/m.fDe  l'itaL'  0//^%!  [V,])  (Angl.  Co/;  ' 

-  ail.  Kat,.Katzci\\Q\{.  dan.  Kat;  sxxità.   Katt ;  rus.  KaraV' 

.\Jiate\\  ital.  Capo  del^nncio^  Cçtpône;  Cappohe^  Penello;  esp% 

Gâta;-  port.  -Aparelho  <lc  turco  ;^éno.  Cqppun  ;  ixialt.  Cqjpuny 

basqr  vulg.  Capona  ;  hi\s  hrel.  Kapounlhoii^r,  Horgognego-- 

\^   //7?(^;  gr'^Jttt.  niod.  'EXxyatTip  toi!  xgtoç  ;  gV.    vulg.  Xotitcmi  ; 

Jase;  Kèie.)  Nom  d'un  fort palàq^^  fait  d'un  ccirdage  qui  passe, 

aiternativenfènf  sur  les  rouets  du  bossoir  et  sur  ceux  d^une 

jgrosse  poulie  à  croc.  Ilesi  employé  à  soj^îever  l'ancre  que 

.    4e$  efforts  du  cabestan  sur  Te  eâble  ont  faif.  vetiîr  à  la  sur-. 

face  dereau,  et  à  la  porter  JiisjLj^'au  bossoir,  ou  elle  doit 

,♦    être  pendue  par  un  cordlige  appelé  BosSe  de  bout.  L'article 

Bassoir,  ci-dessus,  p.  3i  7 ,  est  aceompag^ne  d'une  figure  où  Ton  ' 

♦    voit  le  Çapon.:  IK.  Nous  trouvans> -p  4^  d'un  Ms.  du  xvii* 

,siecie \  Àrch:  dbe^a  MaK. } ,  iutitule  '^Explication....  de  divers 

,terme$y  etc.,  celte  définition  dri  Capo/t  :.  «  C'est  vn  bout  de 

.corde  au  ,boqt  duquel.ilya.vn  grand  crpçq^de  fer;  cette 

corde  i[>e  tient  f  à  rien  ,  et  scrè:  seulement  à  amurrer  la  voile 

brais»^  ou  bien  asleuer  la  patte  d^  l'ahcre.o— Eti  1678,  Gûillet. 

disait  du  Capori:«  C'est  un  crochet  de  fer  qui  sert  à  lever  Fancr*^ 

' qui  estj mouillé^,  iet  à  saisir  rorin  ou  cordage  qui  répond  de 

l'argapeau  à  la  bouée.  Capouher  l'-ancre ,  est  accrochèî*  le 

"Capon  V  Torin.  »>  Desrochès  (1687)  définit  mieux  le  Capon 

que  Guiliet  :  «  Un  Capon,  dit-il^  est  un  conipq^é  d'une  corde 

et  ^}xue  grosse  poulie,  où  est  joint  un  gros  croc  de  fer,  doh(; 

l'usage  est  dé  tirer  l'ancre  sur  le  costé  du  vaisseau,  lors^, 

qu'elle  paraît  hors  de  l'eau.  wTOe  ces  définition^,  il  résulte 

que  le  Capon ,  avant  d'être  un  palan,  était;un  gros  cordage 

iînvini  d'un  croc ^  il  payait  daD§  une  poulie  frappée  sans 
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doute-a4*un  des  haubans  de  misaine.  Quand  il  était  atcroche 
à  l'ancre  6y  à  l'orin ,  on  halait  sur  son  retour.  Quelnuefôit 
le  Capou  servait  d'amure  supplémentaire.  —  En  Espagne 
\e  C^pon  esf  ce  qu'efn  France  on  nomme; la  Bossé  de  bout' 
nonimée.  aussi  :  Boza,  (le  la  serçiqîa.  (V,  CaprpplieJ 

CAPONE  ,  ital,  s.  m.  (AûgmenWtiori  de  Capo^  pordage.) 
Ca|X)n.  —  Çapohare  t'ancoray  Caponer  l'ancre.  — ^  On  écrit 
aussi  Cappone  et  Cappônare  y  ortlibgraphe  que  réprouve 
J'étyniiologie.    *    -,  '.-  ^   .^\      \  / 

GAPÔNÉRf^^^^  (Dufr.  ciy9o/i.[V0)(Ital.  Capponare 

l'àncora;  génp.  Cappdnd  l'ancua;  md\i:Ticcappu,na  Cancra- 
esp.  fzàr  el  nnàla  d  la  serviola,  con  la  gâta;  port,  /car  a  an- 
cora  corn  o  aparelho  do  turco;,  bàsq.  vulg.  Capona;  baà  bret 
Kapquni;  angl.  Cnttli^to'\  fhe  ahchor;  ail,  Den  anher  Aufhatten 
-  ou  Aiifkatzèft;  holj.  Hct  ankerOpkattèn;  Ban,  Katte  anherct- 
s'uéd.    Katta  ankefet;  rus.,  B.^iinib  aKOpii  na  Kamii  [Fziatf 
iacqte  ria  kaie].)   Hisser  l'ancre  au  bossoir<^av^c  leGapon./ 
(¥•  la. figure  qui  accf0mpagne  Tart.  Bossoir;  elle  nâontre  une' 
ancré  (jùè  l'on  Caj^one:;)  i. 

GAPONERA^vén/s.  f.  (Del'it.  ra/?o/rç,  chapon ,^V.^^^^^^^        . 
ponnja.)  La  cabane ,  la  cage,  jenetii  abri  ujobîle  sous  lequel  se 
place,  Iç^  passager  de  la  gondolejll  eist  assez  singulier  qu'on  ait 
nommé  Chaponière  le  boudoir  où,  selon  la  chronique  amou- 
reuse (fe  Venise, les  y4)lùptueux  aiment  à  s'enferrner  pendant    l 
les  douces  nuits  de  l!été.  On  pourrait  croir^e  qu'un  tel  nom 
fut  donné  par  afiriphràsè  à  la  Feiza  (Y^t  si  l*on  ne  voyait,  ^ 
dans  les  anciennes  i^eprésentalions  des  gondoles  vénitiennes, 
cette  Felza^ faite  en  berceau  et  cle  bâtons  croisés,  comme  les 
\  cages  à  poules  et  les  mues  oK  l'orî  engraisse  les  chapons.    ,     ^  - 

'  CAt^01\AL,  fn  anc.  s.  m.  (DeJ'ital.  Cqporale,  {mI  i\v 
6rt/7o,  chef.)  Titre  d'un  officier  qui  commandait  un  certain 
nombre  de  S' Idats  énîbàrqués  sur  une  nef  ou  une  galère.  Au 
XVI®- siècle ,  il  n'y  en  avait  qu'uh)  sur  chaque  galère  fran- 
çaise, comme  nous  rapprend  ce^te  mention ,  p.  îi,;  de  la 
^tolonomie,  Ms.  de  i5-5.,n^  7972-8,  Bibl.  nation.:»  Vng 
Capporal,  ^;liiir.  (par  moys).  »  —  Un  Estât  des, galères  selon 
leur  rang,  etc.,  pour  l'année  1646  ( Archa^ delà  Mar.,  carton: 
Officiers  de  galères),  nous  apprend  qu'à  cetle  époque,  sur 
chaque  galère ,  il  y  avait  quatrç  Caporaux.  Mais  alors  déjà  le 
Caporal  avait  un  rang  inférieur  à  celiîi  qu'il  occupait  un  - 
siècle  auparavant.  -^PanlerorPantera  [Arma  ta  navale  y  i6i4) 
parle  en  ces  termes  des  Caporaux  :«  l  Capor^li  sono  ofliy 
cialîycbé  çornmândano,  à  vitilicinque  o  tfenta  soldati,'o  ^ 
più  h  m<pno ,  secjpndo  che  è  gf  ossa  la  compania ,  et  hann^  ad 
essiei'' hiiomini  parimente  consumati  nelle  guerre,  et  eserci- 
tati  in  mare...  Sôglionoycsseife  alnnienb  doi  per  gaiea,  et 
quàndo  vi  sia  tutta  la  compania,  doueranno  esser  in  maggior 
numéro,  seconclo  ch'élla.sarà  grande.  »  («Cette  phrase  montre 
qu'il  n'en  était  pas  en  Italie  comme  en  France,  quant  au 
nombre  des  Caporaux  efubfi^iquéjr  sur  lés  galèreSi)  «  Hanm» 
(lue  rationi  il.  gîoruo,  et  di„  stipq/idio  quattro  sciidi  il 
niese.  »  "•  /:  ;      n  ,  .    \ 

CAPOSQUADRA ,  itaL  s.  lii.  (Contraétion  de  C^/^  ^'^ 
jr^a^f/ra.  [V.])  Chefifl'escadr«(j  Contre-'anoiral. 

1.  CAPOT,  fr:  s.  m.  (l>e  l'ital:  C^rj^^^  (Gr  vulg. 

ixeVaafxa  TTJi  crxdiXac,  Ta(xît({uxio;  ital.  Coperfura  dellff 
scala;  esp.  Carroza ;  b^^q.  Caputcha  ;  proveuç.  Capéapu; 
■bas  bret.  Kapot(c);  angV  Çpmpa/iion.)  Nom  donne  à  une 
tpile  goùdrdnnée  ou  peinte,  formant  une  sorte  de  capuchon 
dotit  ou  coiffe  ou  recouvre  une  constrncdon  de  bois  on  de 
tringtejs  de  fer,  élevée  au-dessus  de.l'ouverlured'un  csca  le^ 
comin6  un  petit  dôme,  pour. mettre  l'escalier  à  couvert  de  » 
pluie. 
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fia^Çfi^iv^^^^^  '*  précédent.) 

'ftiî  <:flW«««-)  Espèce  de  pardesswis  ou  de  paletot  à  capu- 
•M, on  fliie  portent  les  matelots,  contre  la  pluie  et  le  froid.^ 
fprenlierement,  pour  achapt  de  deux  cens  soixanle-limt  4 
ran.s  d'herhage  ayant  esté  employé  a  cent  deux  Capotz- 
/lonués  à  cent  dix  forçats  de  ladite  i;alere;  a  raison  de  vuigt- 
„n  pans  à  chaque  Capot. . ..  liv.  536.  .  Compte  des  despences 
ettraord.  f aides  sur  la  galère  Dornano,  dur^t  ledit  mbis  de 
novembre  (1641),  l>our  "'«-"'e  'celle  en.  estât  pour  sermr  au 
vovace  Je  Cathaloigne.  Arch.  de  la   Mar.,  Ms..  fonds  Gn.^ 
unin  -  « ....  De  deux  en  deux  ans,  gn  Capot  d*  gros  drap, 
rn'tre«ris  et  minime  .  (d'une  couleur  qui  tient  du  gris  et  du 
ion  fbrnn]  dont  était  la  robe  des  frères  Minimes),  «  ijui  leur 
'(leséeiKl  jusqu'aux  talons,  et  au-dessus  un  capuchon  pour  se 
■'■..  rouvrir  entièrement.  »  J-  Hobier,  Coitkijvct.  d'vne  gallaire 
Paris,  liiaa),  p.  55.  •  -    1 

C\POTAGE,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  fr.  Cfl/>.  [V.]:^avigalion 
/  (le  cap  en  cap.—  Ce  mot,  qui  a  l'avantage  d'être  fuit  selon  les 
règles  <i«>  l'étymologie,  n'a  point  été  conservé;  ooJui  a  préfère: 
(■ahotagr\V.),  francisation  de  l'ital.  Cnbottaggh.\\  se  trouve  . 
riiemcnt  dan*  les  aMteiirs,  et  nous  ne  le  voyons  dans  aucun 
(les  (lictictimarrçs  que  nous  ayons  sous  les  yjeux;  Nous  l'a- 
vons lu  à  MoVIaix  (en  1844),  dans  le  manuscrit  de  Joseph 
Daitinesnif,  intitule  :  Recherches  sur  (a-  ville  de  Morfaix 
â-fij^&fij  :  «  Le  Capolage  d'entre  les  terres,  et  de  port  en 
l>oit,  occupe  aussi  plusieurs bâtimens.  »  P.  498,  Arch.  dé^.la 
vill./  (le  Morlaix.  —  Quehjucs  lignes  plus  bas,  l'autçur  écrit  : 
CabÔtafKo.  •    .       ■  '     '"         T  •  :         '.     , 

.  ^ira;  angl.  Cant  [to)  ;  irai.  AU^care^  Far  cappotto;tu^P^p^ 
KiiHymbca  [Oprokinoutsia\.)  Se  renverser^  sens  dessusdes- 
sons  ;  Chavirer.  —  On  dit  aussi^:  Faire  capot.  .  \ 

-  »,  CAUPA,  ital.  vénit.  géno,  raaU.  s.  f.  Cap*e.>--«Mette- 
i()i.^lla  Cappa  rielli  fortunali.  Cazzâr  benédi  Dorina  a  vènto 
(ï  Maestra  o  la  Mezzana.  Le  allie  yele  si  mettono  contra 
vcnto,  secrade  e  bràzzade4nrpunta.;Côn  che  si  maûtiçne  la 
proya  contra  il  mari*  ^^Tntroduz.  ait nrie  nàuticA  (yenetiâ, 


^  2.  CAPPA  jitaf.  géno.  s.  f*  (Del  Capo^  téteVpï'oprement  : 
•Capuchon.)  ^TQx^^Cappa  (Vhlbero,  itaL  Braie  du  mât^Le 


(lu 


gcno.  dit  :  Cappàd'œrhoX^^  Cappa  deltimone y  iiàl.  Braie 
(lu  j;()uyevnail.  (Le  géno^dit  :.Ca^  ;       . 

t\Pp,VI,^  mal.  s  ?îavire.  D.  Haiex,  Dicl.  mal.-lat.  Ii6ii)y 
-     ;  M- -^V.Kapal.,:*  ■  ■;,:■■.-    .^  ■■■■  -  .^'.     ■    '-■.'•'''■■'■: 

';  ,  ^Vf^^J;  fi.  .anc.  si  f.  (Variante  de  Cû!/9c  [V.],  ou  francisa- 


"  lie  à  la  Càppe,  et  perdre  en  quârarité-huit-^ heures  ce 
'11'  ""  j'^'"'  gagné  Su  sii  jours.  »  Relation  du  canibaide  la 
"<'ë^'^  ,29  mai  1691)^  dans  les  ^^/;ï(>/r«  de::vaUette=Mursay, 


CAPPELLtTTO,  ïtai.  s.  m.  (Diminut.  de  Cappeho,  chu- 
peau.  Rac.  Cû/9â^,  téte.)Chouquet. — V.  Testa  di  moro. 

CAPPELLO  {Far),  ital.  v.  —  V.  Far  Cappello. 

CAPPEZZELLA,  ital.  s.  f.  (ÉtymoL  inconn.)  Genou. 

CAPPIONV  fr.  provenç.  s.  m.  Mauvaise  orthographe  de 
Capion,  Étambot,  Etrave. 

CAPPITAINE,  fr.  anc.  s.  m.  (Orthographe  où  le  redou- 
bleijjent  dix  p  est  contraire  à  l'étyniologiç:)  Amiral,  Général. 
—  «  Si  TiSt  moult  fort  renforcir  sa  navie  qu'il  avoit  sur  mer, 
dont 'messire  Hue  Kierel,  Barbeuaine  et  Bahucet  estoient 
Cappitaines.  »  Froissart,  nCAh^/ï.,  liv.  i**",  Ms.  de  Valenrien- 
nés,  chap.  178^  Édit.Buchgiï.^—^.  l'art,  suivant*. 

CAPPITAINERESSE;  fr.  anc.s.  f.(Deritar.  Capitanartf, 
commander^  Çapitaue.  -r-«  Et  pour  ce  qu'on  ne  parle  que- 
d'un  cappitaine  >'  (Amiral ,  Général)  «.a  vne  flottç  de  gallè-- 
res ,  nous  commencerons  au  patron  >»  (Capitaine),  «<  pour^e^: 
que  en  toutes  les  galleres  le  chef  est  patron,  sauf  en  laCap-^V 
pitaineresste...»  Arit,  de   Confiant,  les  Faits  de  la  marinti 
>^/ïûf'^/gw  (i5i5  â;t^  par  nous,  juillet  18  ^ 

Annal,  marit,  ^       >•  ;:':^h;-^^Tp'--^--^^  •;';;.-■/■       v^    •  ■  / 

CAPPO  DE  SQUÀDRA ,  gépo  s.  m.  (DeïitalVC^o  di/ 
squadra.  [V.])  Chef  d'escadre ,  Contre-amiral.'X 

CAPPONAJA,  itaL  s.  f.  (De  Tifal.    Câf/y?o«(?,   chapon, 
fait  de  Caponis,  i^^èvikt.  du  lat.  Çû/>o.)  Cage  à  poules. 

CAPPONARE  L' ANC(5R A ,  itat;  v.  a.^e  Cappone.  |  V.]) 
•  Caponner  l'ancre. —V.'Capone. 

CAPPONE^vénit.  ital.  s.  m.  (Var4ante-€t  màuv.  orthog. 
de  Capfme.  [^-D  ""^  "  Capponi ,  corde  che  àssicurano  Pancora 
T[uando  sorta  dal  mare,  si  alzà  e  si  accosta  al  fîanco  délia- 
nave;  Tuno  tegando  la  marre,  l'aîtro  l'oechie  dell' ancora  ^ 
medesima.  »  Introduz.  alP  atte  naiitica  [M eneiià,  in-4®,  1715), 
p.  271.  La  définition  qu'on  jrent  de  lire  montre  que,  au 
xyii®  siècle  et  aJ  commencement  du  xym^,  les: Vénitiens  ne 
nommaient  point  Capon  le  palan  qui  serlf  à  monter  l'ancre  - 
au,  bossoir ,•  et  qu/aujourcPhui  ih  ,nomm^nl  Cappone  ;    ils^    , 
avaiçtit  d^ilx    Capponi  où  gros  Capi,  gros  bouts  de  cor- 
.dagé,*  l'un  qui/'pas^é   dans  l'arçaneau^v&Kait  l'ancre  au 
bossoir,  c'est  ce  que  iio^s  appelons  la  Bosse^ 
Italieps  Bozza  délia  grua  ;V^u\xe  qui,  etitott^nt  le  bras  au-  > 
dessous  d'une  des  patt.es,  la  fi^ia^îtçbiitré  le  boW  quand  l'an-' 
cre  était  trayersée,  et  celle-là  nous  \^r\ommoii^  Serrer-bosse,  ^' 
^rieé  Italiens  iS^rraftoz^e. 


C       •    i    '  **''*"Â' '»'•*••(  Variante  de   Ca/»efer^[V.]) 
10,,?.    '"^   ""^  '*  cape,  quand  l^a  tourmente  est  excessive; 
iron  mer,  quand  les 'mariniers ,  sans  faire  aucun  mar> 


'«ttn^T''f^r'T''^'^  p.  René  François,  Mer*'cilles  de 
'^' P-  .103,  qdit.  de  ,629,  . 

,;^ï5lAft E .  itii:  v^  k(De  Gw«   [VO)  Capeïer.  - 


«•?««.  en  à  fait  Ou^p^zrf. 


\  CAPPONEA  <GALLINA,  géno.  s-  frtîàge  a  poules.  . . 

<:APP0TT0,  ital.  s.  m.  (Pe  Ca/jo^ tète;  lat.  Capui.\ 
Caban ,  Capolte,  Capûçh6n.  ^  V.  Berrettind,  Gabbano.  - 

£APPtA,I^'ÀNCUA,géno.v.  a.  (Oe  IHèàl.  Cff>>/>o//«fr.) 
Capoiier  l'ancre.  /  'i  ••-.      • 

CAPPUCIO ,  cors^  s.  m.  l^De  Capo ,  tête.  Proprement  : 
Capuchon.)  Braie  du  mal..  *     \ 

CAPRA,  ital.'anc.  s.  f.  (Du  latrCn/^/jjj  chèvre,  d'où  Caprio- 
lus.^  Proprem.  :  Chèvre,  Chevron.)  Perche  dont  on  se  servait 
pour  soutenir  un  point  de  la  tente  de  la-gialère.— .itCii/>re 
di  galeà,  Cabres  de  galère^  certaines  pièces^ de  bqis  qui 
soustiennent  la  tenté  d'une  galère,  ^n  Nat  puez  (1674).  On 
appelait  aussi  Câpre  ce  que  nons  appelons  :  Moutons,  petites 
lames  blanchiisàntes  que  soulève  la  brise  sur  une  rade  ou 
au  làtge  ;  .ci  t  on  «tisak  :  la  mei*  se  couvre  de  chèvres  (blan* 
ches  et  sautantes),  comme  on  dit  aujourd'hui  :  la  mer  se 
couvre  .de  moutons:  Par  e:itension ,  on  appelait  Câpre  un 

coup  de  vent.  —  V.  Arbora»^ >  F*r  buttafon,  Far  la  loggia, 
I  Mesanino:  ' 
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CAPRE ,  fr.  anc.  s  m.  Du^holl;  Jï^/>^r.  m)'{Suéd.  Ka-^ 
^mre;  isl.  Kàpari;  dan.  ail.  )iolL  Kapér,)  Homme  ou  bâti- 
ment faisant  la  course;  CorsaireV navire  arme  en  course/ — 
>^.Vous  auéz  bien  tait  de  c^mfettre  au  sieur  Albert  le  vaisse;iu 
/'Adroit  elle  petit  Cap^e  le  Rat;  ne  manquez  ^as  de  l'obliger 
à  se  soumettre  à  les  rendre  <aux  conditions  du  règlement 
<lu  ^  octobre  1674.  »>  Colbert  à  DescloUzeanx,  7  mai  1678, 
^rdr.  du  Rojr  y  y  o\7iiA\  y  y.  a^'j.  MsI  Arch.  delà  Man-fr^w  vil 
est  ordonné  aux  officiers  de  Fan)irauté  du  Havre  de  Grâce,  , 
Jde  faire/ remettre  entre  les  mains  du  sieur  Desflouzeaux , 
(oinmissaire  général  delà  marine  audit  port,JeÇapre/^  Chien 
vfoir^  ensemble  l^s  agrez  et  apparaux  qui  se  spiit  trouvés  sur 
\e  basti ment.  wOrrfr.  du  Roy,  17 septembre  1678;  yol.xLV, 
iV  35o  V®  :  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  «  Gomme  tout  le  reste 
(le  la  flotte  sést  trouuée  séparée  et  sans  conçois,  je 'ne  doute 
pas,  Monseigneur,  l^uc  les,  Câpres  de  Dunkerque  Jiayent 
ach^nés  ^de  la  détruire.  »  Rapport  autographe  de  J.  *  Bart 
.  i^}  juillet  1696);  M^-  des  Àrch!  de  la  Mar.  —V.  Armateur. 

GAPRERIË,  fr.  anc.  s.  T.  Métier  du <:apre;  armement  en 
<-ourse,  — Vauban  écrivit  en  1695 ,  souk  ce  titre  :  <^  Mérobiië 
,  riuicernant  la  Caprejjie,  la  course  et  les  privilèges  dont  elle 
a  besoin...  »  ,  un  travail  curieux  que  l'on  a  publié  en  i8^, 
p.  i5i- \ 86  des  OJsii^etcs  de  M.  de  Fauban,  t.  iv  (in-8®) .  Une 
eliose  aàsez  singulière,  c*est  que  le  mot  Cdprerft:,  qui  n'est 
cjcmné  par  a^cun  des  dictionn;iires  q^aenous  avons  pu  con- 
sulter, .se  trou V?  seulement  dans*  le  titre' de  rpuvrage  dç 
Vauban  ;  partout  ailfeurs,  l'auteur  se  sert  du^rriot  Course  qui 
erait  fort  usité,  quand  C^y^r^ri^  ne  l'était  point. 

CAPSA  NAVIS,  bas  lat.  s.  f.  {CJapsa,  dé'Capere,  |)rendre.) 
[Caisse  du  naVire].— «  Àscendit  n'avrm  cum  yinculis  magnis, 
t't  luit  in/Capsa  navis  >  (50UI5  le  pont,  d^ns  la  baie)  »  diebus 
tpiatuor.  »?^r/6'^  des  martrrx  d'Jifr.  j  ap.  Baroniujprj,  an  îoa, 

CAPSIA  ,  bas  lat.  s.  f.{Ùi\A2Ll.Cûpsa.)  Gaisse  ,Goffre.^ — 
/  Item  quôd  Çapsia  pro  armis  possit  fieri  de  versus  bandam 
(Irictam  prope  portam  fogoni  amutUta  [sii:,  ^ur  a  murata, 
sîins  doute)  dicte  gallee^>  (qu'un  coffre  pour  lés  armés  puisse 
i»tre  établi  à  trihie^  près  de  1  ecoutille  de  IflLcinsine,  à  la  mu- 
raili(î/de  ladite  gallère).  Stat:  génois  du  nb  orf.  1334,  p.  76 
xje  V Imposicio  ofjicii  gazàrie ,  Ms*.  Bibl.  Dé  3Ôt  de  la  Mar. 

CAPSONUS,  bas^.  s.  m.  (Augment.  de  Câr/?i«r.) Goffre. 
—  «  Item  quod  m-dictis  galleis  possit  portari  per  mercatores 
CapsonimtHUMfni  pro  armis  in  qiio  possip^tare  duo  paria 
armorum  cum  capelleto.  »  Stat.  géno.  du  25  octi  i334  ;  p.  75 

GAPSTAN,  CAPSTERiV,>ngl.  s..  (Dut  lat.  Cn/^/^m^r^/ 
eiiçKevçtrér*)  Gabestan*  —  Capstèn-bary  hitrre  de  cabestan. 
iV.  Arm,  Bar.)„ — Onr  trouve  tapstain  dansl^s  documents  des^ 


xvi^  et  XVII   siècles.  —  V.  3.  Car. 


!■• 


CAPÏAINr-ahgl.  s.  (Du  vieux  fr.  Ca plaine  oxk  cheftaine. 


de  Capete,  prendre.]  (Illyr.  dalmat^  Hittàlac,i\\\\{i^\i^Xi;\ii\  ^     - 
/rp«rà//7Cv  [Flatalâtchz]).  Nomv  donné  au  çapitaifte,  e>v  1^, 
extension,  au  navire  qui,  dans  la  gueiie,  en  prend  uii  autre.  *^^ 
f  Lé,  mot  Capteur  n'est  pas  depuis  bien  longtemps  dans  le  .^ 
yoeabulaire(des  marins  fiançais;  l^s  ancie;njîés  ordouiiances  V*'. 
employaieot  le  mot  Preneur  (V.),  qiie  des  aqlies  piïbliç^^^^ 
sez  récents  contiennent  encore»^)i*^  «  Aussilot  ^près  la  pii^. 
d'un  navire^/ les  capitâfines  Capteurs  se  saisiront  des  cojn'cs 
passeports,  lettres/de  mei*,  etc.  »  Art.  69,  chau.  1,  tit.  u^('r' 
Règlement  xur  les  Mfrrtetri^nts  en  ctmrse  (a^  pi^^irial^ait  xï^r 

— L'angl.dit  vCaptor.:  n)    •      - /^        /        ..^^V     ^^  \ 

»  '  ,.  ■  V-    '        ■   -,     ■  '..      .    . ,  ,    \.  ■■■-,', 

CAPTIVA  NAVIS,  lat.  s.  f  Navire  prîç^,  âmariné.r-%4Hiîif4> 
haec  Romani  parant  aguntque.ad  Philippuus  Captiva 'ffa vis"/ 
una  ex  lis,  quod  Romam  missae  erant,  excussà  fugit  f^'* 
T.  Live,  ZJefûrf.  Hi.  /         ^  '->        y  y-^  vv    . 

CAPTURK,  fr.  an^;!.  %  f.  (Gr.-  mod.    IIpcCoc;   basf-b^ét. 
Koptuta;  mal.,  RonipaÂ.)  Action  de  prendre.  Le  chap.  i,  / 
titre  II  du  règlement  cité  ci-dessus  est  intitulé  :  Ciiptures. 
—  Ç^Pti^ip^jfii^'y^  a.  (Gr.  mod.  Ka(jLvo>  itpeJla;   ba^-bret. 
Kapttini^^^>  ds^Jim.  Hittatf,  Hmtati ;  iur.  l^rèm  èîmH-\ 

Vire.; 


Prendri 


4 


um 


{Capou-/jianc),' mah.  s.lrt.  (De  l'ital.  Cff/^r 

CAPÇTIlM^Jiat.  s,^  m.  (Orig.  iucon^  Peut-être  rembarcaf 
tioii;  quî^  ptfitii^^^^^  le  nojjn-  de  Capulus  avait-^élle  une  certaine 
analogie  de  forme  avec  la  bièrç,  le  sarcophage  q^ii  était 
nommé  Capultis  ouFerelTum.y.Nom  d'une  petite  barque, 
d'un  petit  tiâvire. — -a  Lembus,  iiavicùla  brevisy  dicta  et  Ca- 
pulus, et  cumba,  et  lintris.  »  Glossae  Vùlcanii  arabico-latinai. 
pitêes  par  J.  Scheffer,  p.  70.. —  (<  Ordiùamu's  observandum 
quod  nulla  navis  vel  lignum  àliquod,  Capulus  ^e,  vel  busca 
cliqua,  teneatur.  déinceps  vel  ^uétineatui:  plena  in  ponètT^ 
S^at.I^assiliœ ^c\i2i^J \^\\.  iv:Ms.  4660,  4661  jB,.Bibl.  nat. 
-r- Nous  supposons^  que  c'est  de  Capulià  que  les  Vénitiens 
ont  iaît  Copano^  — ^  Aulu-Gellé,  liv.  x,  ehap.  aS,  .emploie  le 
diminut.  Cûpulicus.  :     -  /  V  \        T 

^  CkVm(Capoune),  çialt.  s.  m.  (De  l'ital.  Capone.\\:^ 
Capdn.,  ■■,  '  -,  ■-•  •..■•''..--''  '■    .  ■  ,  ■       •  ■  "  •'  '  .• 

CAPtJSSELM,  géno.  s.  f.  (De  Tital.  Cappczzelta.  [V-D 
Genoùî  '     ■•  ' 

r  i.^ÇAPyT,  lat.s.n.  Proue  et  Téfe  d'homme  ou  d'animal 
qui  figurait  à  la  «proue  des  navires  Scandinaves. — «  Ina 
(navis)  Cipite  insignis...wTorïeus,  chap.  xliii.— «  Draconis 
Capite  eminebat.  »  Id.,  chap.  xlii. — «  Sine  efïigiato  Capit^  • 
Id.,  ib.: 


V 


[Dvîlàt.  Copia.]  Christine / de  Pisan,  daxïsses  Dictz  monaux 

\àspn  fîlsj  dit  :  «  Se  tu  es  Capptaine  de  genL   >»)f.  Capitaine. 

(V.  Long-boat,  Lprd  commissionner  of  admirajty,  %.  Signal.) 

—  Captai n  q/'ayZa^,  Capitaine  de  pavillon.  —  Cdptain  ofa 

fire  ^hipj  Capit^e  die  bmlot«  —  Captainof  a  mon  of  war^ 

\  Capitaine  de  v^tjsseau,  Capitaine  de  hàùt-bord.  On  dit  aussi  : 

Çaptain  of  a  ship  ofwar.  (V.  Man  etShip  of  war.\ —  Cà/9- 

m//î  y/  /2^Ai/^t^-Ml>,  Capitaine  de  iinXgi.^^  C^pjfaimipf  ihe 

fnrecastle,  Quartier-maître  du  gaillard  d'avaot,    .  \ 

CAPTAN,  tuf  .'s.^  (|>e  l'ital.  Capitarêo,  [y.])  Nom  dont  se 
servent  les  Turcs  pour  désigner  le  capitaine  d'j(iq:  bâtiment 
européen. — V.  Guèmi  Qapoudan.  'S    .tCi'v 

CAPTEUR,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Captor,  fait^^Çà^^^^ 

• '•      ."'  •  ' '  •    '        ^ '■■  •      '-^''^  %C'''^^'Î'^'^''' 


a.  C;APUT,bas  lat.  s.  n.  (Tête.).  Cap,  Pointe,  promon. 
toi  ré.—  «  Item  quod  aliqua  persona  clijuscamque  status, 
^se^tus,  seu  condicionis  existât  non  audeat  vel  présumât  |)er 
se  nec  per  alium  facere  vel  construere  seu  fieri  yél  construi 
facere  née' eciam  imponere  seu  imponi  facere  aliquara  ga- 
leapin  aliqua  parte  seu  loco  que  seu  qui  sint  a  Capite  Aib**- 
rii  »  (de  la  pointe  d'Alharo.  Âlbaro  est*  un  faubourg  de 
Gènes.)  «  usque  Corvum  »  (Corvo , prtoionioire  W^^^,.  " 
golfe  de  la  Spezia),  «  seu  a  Corvo  usque  a  Capite  A»*^*'*''";  ^' 
(Sk.)  Stat.  géno.  du  %%  janvier  i333  ;  p.  ao  de  17/»/^''^'^^ 
o/ficii  gazarie^ilU.  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar. 

CAPUt  .BftEVE,  bas  lat.  s.  n.  Le  premier  (Ctff«')  ^^ 

rôles  <rinveDtaires  ou  registres  du  navire.  {Brepis,  inven  ©• 

niiro,  rotulus,  chartula  continens  indiccm ,  W"  .summa- 

nam  rei  cujusdam  .descriptionem.  »  Du  Can^e,  t.  »>/^^' 

t^^ag^^Wir.   1733.)"— n  Ordinamus  quod  qu«libet  navis  ei 
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•      viagio,  qu^^^^P^^^*  ^^^  §criba t  aliquid  in  Capito  i)revi  ipsius 
'  ^^ Vi/vis  W^^^  amb»  paî^tes  fuejrînt  prapsente^,  vide- 

[j^f  JomipuV  et  *^^^  dominus  et  s«i  marina- 

^\\'Jf^r^/t>i.  surlancu^igatiùn  (Barcelone,  ia5t>),^  ^J/^P-^ 
C;iÈaf)breu.   :  ^  \^^^  ;       '    .^.^  >^    1 

V  /  (iAl^lit.  ÇÔLUMBiE,  bas  lat.  %.  n.  Tête^xffe  la  quille  ,ï^x- 
treïfnté  de  la  quille.  —  Dans  le  projet  de  Conp^ntion  entre 

^  7>///ir  et  les  envoyés  de  saint'  Louis  {i'x6\i)jpà\xr  le  nolis  Wt 
li xônstvucûon  d'uo  certain  nombre  de  navires,  Içs  inven- 

/  ikiiWdeV^  Sainte-Marie ,  de*/^  Roche^Forie  et  du  àaint-Ni- 
:<'()JiiSy  mentionnent  les  haut eui-s  de  ces  Defs/«*in  tiapitibus 

"^♦^cpiûmb»,  »  c'^st-à-dire  aux  extrémités  de  la  quille.  Ainsi 

*i;Jn  Sainte-Jfarie  et  la  Hocfie- Forte ,  qui  étaient  hifutes*  de  ' 
{i  pieds  et  demi  à  la. première  rouverte,  cle  6  pieds  et  d^mi 
à  la  seconde  couverte,  de  5  pieds  et  demi  dans  les  corridors, 
et  de  3  pieds  et  demi  du  corridor  au  borcl  supérieur /de 
la  i^vesade,  ce  qui  leur  faisait  av  pieds  de  hauteur  totale 
au  milîpu,  étaient  «  altas-in  Capitibus  columbae  nedibiiis  tri- 
irintattovem  et  qimidio:»  c'ést-à-dire  que  ses  dféux  è?xtré- 
nijtés  étaient  plus  hautes  que  le  centre  de  l  %  piedî?  et  aenii. 
Ce  serait  une  tonture  considérable  ,  si,  en  effet,  la   qiiïe- 
rence  entre  27  jlieds  et  Sg  et  demi  était  Texpression  de  la 
(oiirf)iire  du  poftrsupépieur.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  i  les. 
12  pieds  et^emi  étaient  la  hauteur  des  chiiteâux,  comme. 
nous  Pavons  établi ,  p.  377,^  I.  lï  de  notre .^rch^  nav. ,  dans 
Ja  Coupe  longitudinale  de  la  Rofik^e^Forte  ^  que  nous  avons 
construite  d  après  le  texte  de  ia  Convention  de  i  268« 

i:\PUT  OPERIS,ba^kt.  s.  n,;Chef  d'un  ouvrage;  i)i- 
érteur,  [entrepreneur  cUune  construction  navale  ou  crune 

opération  analogue; comme  radoub^  armement, etcr—«...Nisi 
.^iederit  in  scriptis  riomen  nl'agistri  assi/e  quem  véllit  esse 
'àpnt  operis  ipisiu^  galee  (s'il  jj!*  donné  pâf  écrit iî^nom  du . 
laître  (t'hache  {  c.*jhârpentier  ]  qu^il-  a  dédgné  polir  diriger 

la  constru^ion  dejsa  ^dXère).^  Stat.géno,  du  7,1  Janvier  1 333; 

}>  1^0  de  Vlmposicio  officii  gazarie  ^  Ms.  du  Dépôt  dç  la  Mar. 

*."  ^   ^^  ■  ■     .,'.'.■■         .-  ■'■  '•    .    _<^  ■ ,  .  ^"-   ^  ■  ^ 

^^'/'  ^^'  ^  ^r  (Ménage  fait  venir  ce  mot  de  CadiscuSj 
«liinrnutif  du^Ctfûftrjf,  tonneau.  Cadiscus  ou  Cadiçus  serait 
li^nu  t'aai5,  Daiis  le  bas  latin,  Cacabus  ei  Cacubius  dési- 
jîAaient  une  sorte  de  chaudron.  Un  iirrét  du  parlement  de, 
l^ns,  année  1 3^9^  rapporte  p.  41  a,  t.  vi,  Ordqn:  des  Rôfs 
f(e  hn/icc^  montre  que  le  mot  Caque  était  usité  à  cette  épô- . 
||iie,  et  désignait  unfe  sorte  de  petit  tonneau  :  «Pro  pluribus 


trois.fois  répète  à  la)>âge  3  (non  numérotée) de  la  Construc- 
tion des  vaisieaax . du  Roy  (in-ia,i69i);  on  lit:  «Caquet  ,  • 

Caquet  de  l'amure.  Caquet  de  cabestan.  » 

^  . ,         ■•'■•••      _     ■  ■    " 


t; 

inuiti 


•arillis  sllcciuni  Cliquis,  etc."' .«^Remarquons  que' l'isl.  a 
2J''  '*»nneau;  1^  suéd.  Kag^^iË^t^ne ,  baril;  le"  hoil 


'^m  islandaise.  Peut-être  faùt-il  voir  l'origine  de  Caq 
";jKi;i,<i( ..dans ra4j.-sax.Caeggian  (Kéghiane),  signiûau. , 
7-  "  ^""iner,  repibduit-^ar  BoswoVih  (i  838) .  fermer  sot- 


ue, 
nt 


fjntusement,  serrer  fort.)  Petit  touneau  \ki  bàril  ttanilequ'el 
"npiique  le  harem'  -    — *     i 

tes 


,  apporté  en  vrac  dans  des  barils  où  on 


iliatei''  ^  i''**^*  "t  P'"*"''^5  préparation  qui  a  suivi  immé- 
la;„..!"f"'i     l*^*^*'^ '^  anciens  documents  Fràfiçais  àupe- 


uiion  I  .  •-*^"{>  T*I*^  •  ^'''^"^^^'*"^* — *  Sur  chaiçun  pi- 
mlT  *'^':^o<=o«  deniei^;  et  sur  chascun  tobnel  de  Ca- 
I    narenc  oict  deniers. -C/iart^  de  ilZ^,  regist.  de  la  cour 

«tnUeM  1  ?•  n  ■  "°  {I>i'^'^MlL-ff..  I75a,  art.  Kaaken) , 
''îdée  d-       ^""'*"'»e  Beqcheld  de  Bierviiet,  mort  en  1 3/i7, 

"n  €a^L''*'^"v^^*  ""^  ^'«•*  '«  hareng.^  Caquer,  v.a.  Mettre 
l'c—v.  Coquet,  Paquer. 

f  •"'  r,  ppuA  Taquet.  Cette  fauté  d'impréssiùo  se  trouve 


■m  . 


quand  Tàntenne  est  suspendue  horizonlalement;  eelje  (pii 
vient  au  pied  du  mât  quand  on  apique  l'antenne.  Le  jnot 
C^rr  est,  depuis  longtemps,  dans  la  langue  maritime  ;. nous 
''    rouvons  dans  les  inventi|fires'-des  navires  que    la  coni- 

%nùne  de  Gênés  s'engageait  à  fournir  à  saint  Louis  pour  ses 
^croisades  dQii'i48  et  1270...-=— '«/r^/;/,  alias  dnas  |)ecias  an-' 
temiarum.'quae  dicuutur  Car,  quarum  una  t^it  longitudiïfil 
culxitorum  xxxvii ,  et  alia  xx»^;  et  una  grossitudinis  palmi>- 

.  ru  m  VI  et  dimidii,  et  alia  vu,  »  Proposil.des  commiss.du  Rm 
de  France  àu^  Génois \\*x^^^^  publiés  par 

M,  C^ampollion  Figeao,  t.  11,  p^.  56  (i845).  —  «  Alia  vero 
pecia  depet  esse  çubitorum  triginta  (juinque,  et  débet  esse 
Car,  grossitudinis  palmoriim  septem  et  dimidii...» — V.  notre 
Arcm  nav.^X,  11,  p.  388.  —  «  Car  :  es  el  remate  dé  la  vêla  v 
vergaïdè  la  mésana  (artimdn),  que  se  afirma  en  la  nao.  »  Tlj. 
Cano  ,\  Arte para  fahric .  naos^  p.  53.  Ce  n'est  que  par  e-vteii- 
sion^qu'on  peut  donner  le  noiïi  de  Car  à  la  partie  de  la 
voile  enverguée  sur  le  Car  de  l'anténne.^V,  Care^.Carimn , 
Carre ,  Çait,  Carrau ,  Carro  ,  Carnal ,  Carnau ,  Penna. 

CARÀBELA;CARABELLA,  ésp.  s  f  Caravelle  — 
biarcacion  larga.  y  angosta,  con  très  palos^  sin   cofas,  una 
&ola  cubiérta,  espôtôn  â  proa,  popa  llana,  y  vêlas  latinas.)- ^,, 
Dicctoj^marit.  esp.  (i83i).  On  peut  s'étonner  de,  trouver, 
dans  un  dictionnaire  spécial  fait  par  déS  of&ciers  instruits, 
/^mention  de  Caravelles  à  trois  mâts,  quand,  pour  tousrceux 
qui  ont  lu  le  joui'nal  An  Premier  voyage  de  Colomb]  Crescen- 
tid^t  Panterb-Pantera,  il  est  si  notoire  que  la  Caravelle 
.  avait  (|uàtre  mâts  verticaux  et  un. bçaupré.  (V.  Caravelle.) 
Peut-ê^re  le  rédacteur  de  l'article  espagnol  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  a-t-il  ,été  trompé  par  le  passage  suivant 
du  journal  écrit  par  Las  Casas  :  «  Y  estuve  asi  con  poco  vient( 
fasta  que  passàba  de  mediô  dia  y  entonces  torno  a  venta 
mUy  amoroso,  y  Uevaba  todas  mis  vêlas  de  la  nao,  maestra 
y  dos  bonetàs,  y  trinquete,  y  çebadera,  ymezana,  y  vêla  ciie 
.  gavia... .»»  Cette  nomenclature  paraît  incomplète  en  effet; 
mais  la  Caravelle  Sainte-Marie  tenait  rallure  du  grand' lar- 
gue, ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer,  p.  a32,  t.   n 
de  notipe  Awcff,  /i/ip. ,  et  l'amiral  n'avait  pas  besoin  de  bordej- 
^  conéra'mezSia.  QuRnd  Colomb  dit, — car  c'est  un  passa^'e 
de  son  propre  journal  qui  est  cité-Ia  (mercredi  24  oct. 
14^2)  par  Las  Casas—  :  «  Llévaba  todas  mis  veUs  »  y  c'est 
commue  s'il  disait  :  toutesTes  voiles  que  comportaient  le  temps  ' 
et  l'aliurë  de  ma  Caravelle.  —  <«  Çàrabêlàs  de  Tun^  erarr 
de  porte  de  ^rescientas  toneIades*,llevaban  aparejb  j^edondo  " 
(elles  étaient  voil%?s  cjomm?  tes  vaissèa|i>c  ronds^^à  yoiles 
cairées  devant  etau  fhilieu,  à  voites  latines  derric^re),  "y/ 
niontabàn  cuarenta  mezas  deartilleria.»  José  de yéîtia(i672j. 
— Les  Caravelles  deguerre  appartenant  à  rEtjit  étaient  ap- 
pelée^sj'Cara bêlas  de  armada  (Sarmiento,  i58o). —  n  Se 
descubrio  una  Carabela  de  Turcos...  tomaron  la  Carabéla ,  v 
en  ella  quarentay^quatro  Tarées...» «S^^mc.  de  los  capit.  No- 
dates  (1621). — cY  reconocismos  assi  mismo  très  Carabelas  , 
y  dos  barcos  de  mastileo,  la  mayor  délias  de  ctnquanta  tone-- 
ladas,  y  jàs  dos  de  a  tryénta  tonelades  cada  vna.  »  Relacion 
de  los  pilotas  que  fueron  a  ta  Maamora  del  estado  en  (fue 
callaron  ta  barra {idiiYy  Ms.Bibl.  delà  Mar.,voI.n®  t4255-3. 
— V.  Andar  delà  bolina,  Caravela,  Cai*avella.  ^ 

CARABELON,  esp.  s.  m.  Le  Diccion.  marit,  esp.  (i83ij 
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renvoie  au  mot  Berga/Utn,  poi4r  faire  coi;nprendre  que  le 
(^arabelon  était  une  petite  caravellç.  Nous  croyons  que 
C/jrâr^^'/o/i  était  un  augmentalif  de  Carabela,  qon  un  dimi- 
nutif, et  que  le  Carabeloq  était  une  grande 'caravelle,  -^  V. 
(^aravellone  et  Câravelao.,     i»  ' 

CARABINÉE,  fr.  adj.  f.  (Isl.  Ht^ass;  basqvvulg.  Carabinia; 
bas  bret.  Karabina.)  ïrès-violentp ,  très-forte,  en  parlant 
de  la  brise.  —  Nous  avons  fait  d'inutiles  efforts  [iotir  trou- 
ver le  mot  qui,  a  affecté  cette  forrye  :  Carabinée ,  car  nous 
ne  croyons  pas  que  Carabine  soit  pou^quelqùe  chose  dans 
un  te^me  d<>nt  le  sens^stsans  relation,  même  lointaine,  avec 
l'idée  que  fait  naître  Tusage  de  Tarme  àfeu  dont  àe  servaient 
les  carabins.  Peut-être  :  Carabinée,  n'est-il  qu'une  corrup- 
tion de  rital.  Sca^abillante ,  de  Scarabillare  ^  crier  5^  jouer 
d'un  instrument  qui  faU  un  grand  bruit.  On  voit  comment  : 
vento  Scarnbillante  ^  aurait  pu  devenir  vento  Scarabinante,. 
vent  Scarabinant ,  ou  Carabinnntj  ^uis  Carabiné.  Nous  ne 
proposons  cette  étymologie  qu'avec  la  réserve  toute  natu- 
relle en  semblable  matière.  Quoiqu'il  en  soit  :  Carabinée  n'est 
pa3  depuîV  longtemps  dans  le  vocabulaire  des  marine  fi^»: 
cais.  Si  on^  trouve  chez  Romme  (17^92)  ,  on  ne  le  voit  ni 
cjrezrÀ^bin  (1702),  ni  chez  Desroches  (1687),  ni  chez  Guil- 
l.et'(^6i^iif|^^^^^  ' 

CARABÏTA,^^  lim  s.  m.  P^tr|pt^u  Carabus.  (V.)  î 

-    CAfes?^  Kapâ5os/[V.])    Nom  d;un 

navire  dont  on^i^eVonnaît aujourd'hui  ni  la  forme,  ni  l'im- 
portance réelle,  ni  leVréement.  On  sait,  par  les  chroniques,  que 
les  Maures  se  servaient  beaucoup  de  cette  espèce  dé  bâti- 
ineïk  ;  lachroniqued^lonsoXI  {i34^}*'2ippo''^^  qwe  le  nonî 
de  Carabo  î*i2(\i  ceivi  jiar  lequel  les  Africains  désignaient  ce 
navire\et qu'il  yen  avatè-qui  portaient  5oel  même^ 60  che- 
vaux dras  leurs^~1t^versèi^s^d  côte  d'Afrique  à  la  côte 
(FRspagnè. —  V.  Cai-kv^K 


nement  que  le  nom  de  conmiun  avec  ceux  q^ui  étaient  faii^ 
d'osier  et  devenir.  Sans  cela  l'historien  les  aurait-il  nommés 
ayant  les  navires  de  charge  ?  Ici ,  les  Carabes  sembleot  avoiir 
une  certaine  importance^        ^  ,       w,  . 


t  grandissimas  sibi  obvliaf^  c^iarurn 
)e  isinux.  y^  Chrun/ de  Jerin  ffiiet- 


CARABÔTTINO,  i 
CARABuk,  lar  s  m. 


I.  s. 


(Du  fr.  :)  Caillebotis.  (V.) 


(Ti; 


/ 


S|. 


nscript.  du  gr.  Kapaêoç.  [V.]) 
Petite  barque  a|fî tique, ^^  Isidore  parle  ainsi  liv.  xix  ,s 

chap.  ï^^  ;  «  GcU^btt^  parva  scapha  ex  vimine  facla ,  quae, 
çx>ntect4i  crudo.cWio,  genus  navigiipraebet.  »  Le  Carabe  était 

quelquefois  l'embarcation  attachét\  au  service  ♦du  navire, 
comme  on  Je  voit  pjir  les  §§  2  et  i  iVlç  là  loi  rhodiehne.  Le 
§  1 1  dlt/KM  An  yidelicet  onine  instrumentum  navis  plane  ha- 
beat  :^  malum,  validaVaritennas,  vêla,  segastjia,  ancoras,  di-  . 
versos  funes  canabinol5,Carabos  Inslruckos,  idonea  gubèrna- 
cula.  ».l^  pluriel  Carabos  fait  connaîtreque  le  navire  avait 
à  son  ,'^ervice  plus  d'imè  embarcation  ,  ce:^|ui  est  très-natu- 
rel.-^  Jean  Bromptoh  ,  dans  sa  Chronique,  parle  d^un  Ca- 
rabe fait  de  cuir  :  «  Carabum ,  qui  ex  duobi^  coriis  et  dimi- 
dio  conficitur.  «  Florent,  moine  de  Wigorne,  parle  dans  les 
mêmes  termes  à  peu  près  d'un  Carabe  fait  de  deux  cuirs  et 
demi:  «  Occulte  dé  Hiberma  fugerunt,  Cara^umque,  qui 
duôbus  tantum  coriis  et  din^idio  factus  erat,  intraverunt.  » 
Il  est  assez  difficile  de  dire  ce  que  Florent  et  Brompton  en-  ♦ 
tendaient  par  un  CarabeTaitne  deux  cuirs  et  demi  ;  il  est 

"  probable  /cependant  que  cette  Wutibn  constate  un  usage  du 
temps  xm  vivaient  les  deux  chroniqueurs,  et  que  certaines 
barques  du  Nord  r  faites  de  peaux  de  phoques  étendues  sur 
une  carcasse  dç  bois,  étaienlj désignées  par  le  Nombre  des 
peaux  qui  les  recouvraient.  Une  barque  de  deux  cuirs  et 
demi  était ,  sans  doute,  plus  petite  qu'une  barque  de  trois 
cuirs  ,  et  plus  grande  qu'une  de  deux  cuirs. — L'historien 
anonyme  dejérusalefti(i  177),  cité  par  du  Cange,  dit  :  «  Anno 
jia3.  Carabos  insuper  quamplurimos  et  naves^onerarias. 


CARABUTIN^  /î final  sonnant,  géno.  malt. s.  ni.  (DeTital 
<:éim6oW/«n.[V.])  Caillebotis.  (V.)  ;  ,: 

,CàRACA,  bas  lat.  ital.  s.  f.  (Variante  de  Ca'rrâcn,  \\  \\^ 

Carraque.  —  a  Inter  alias  varias  àdversanciumjiftv4s*^t  na 
viculas  ,^  quinque  habe^l  '*    '  '' *    ' 

très  erant  Carâcae  de  urb 

hamsted  (xy*  siècle).  —  «  Navçs  recpperuik,  et  paulo  ^\ 
obvia verunl  tribus  triremibus ,  qî^ias  Caracas  vocamus  • 
Chron.  de  Thomas  Oeierbourne  (^w^  sièchi).  • —  Otterbourne 
se  trompa,  quand  il  rangea  les  Carraques  parmi  les  galères  ou 
trirèriies.  La  Carraque  était  de  la  famille  dts  vaisseaux  ronds, 
et  un  des  plus  lourds  ntfVires  dtt  cette  famille.  Il  ne  se  ser- 
vait doiht  de  rames.  .    .  .  \  ; 

'■      •■        ■  .       .  •  ■'•'  .  .        '  '  .    :  .  •       ■  . 

CARACATA  (sous-entendu  Navis)  y  bas  laf.  s.  f.^De  Car-  . 
racti.  (V.)  NefCarraquée,  pu  faite  à  la  manière  des Carra-\ 
ques..  Dans  Tes  lettres  patentes  par  lesquelles  Édouàfd  Vf 
d'Angleterre  nommait  son  oncle  ,    le  duc  drJSomerset,  soa 
lieutenant  eÇ  capitaine  général  pour  la  guérite  ,  on  Ht  :  ^  i)e: 
thesauro  nostro  Munitionum  Artillariorum  Tentorum  Pavir 
lionum,  proequi?,  Navibus  Caracatis  Galeis  et  aliis  Navil)us 
quibuscumque^...  per  sanam  ejus  discretîobem  capiendi  et 
recipiendi.  w  Ap.  Rymer,  au.  i5/i8,^t.  xv,  fol.  175.  Les  bé- 
nédictins, qui  récueillirent  une  portion  de  cette  phrase,  t  \\^ 
col.  3oi ,  édit.  de  du  Cange,;  1 733,  supposèrent  que  la  Cara  ^ 
cata  navis  ét^it  le  même  navire  que  la  Carraque,  et  que  Ca- 
ràcata  est  une  variante  deiCi^r^ca  ou  Carraca.  Nous  ne  sau- 
rions nous  rianger  à  cette  opinion  :.  pourrions,  la  Carracata\y 
était  une  variété  de  là  néf,  dans  laquelle  la  Carraque  entrait 
pour  quelque  chose.   La  phrase  des  bénédictins  :  «  Caracata 
navis,  £adem  tjuae  Carra^îaseu  oneraria»,  doit  être  réformée. 

CARACCA  ,  napol,  s.  f.  Nom  qu'à  Napleson  donne  aux 
ateliers  -de  la  cordéi  ie  du  port,  comme  on  le  voit  par  ce  pas-  \ 
sage  du  Guida  del  golfo  ...  di  Napuli  (i8a8),  p.  3i  :  •  In 
continuazioVie  del  pian  terrenq  v'è  la  Caraccu,  nella  quale  si  . 
cbnfezionano  et  raddobbano  i  divçrsi  oggfetti  di  attrezz«i- 
tura.  »  Il  est  probable  que  cette  corderie  fut  autrefois  éta- 
blie sur  une  vieille  Carraque,  et  qu^elIe  tire  son  nom  de  cettr 
icirconstance.  — V.  t^arr.acca. 

CARÂCOLET,  franc,  anc.  provpnç.  s.  m.' (?  Corruption 
du  vieil  esp.  Carcorè.  [V.l  Râcage  ;  çnsemble  des  Pommes  «e 
racage.  Nous  lisons  dans  le  Diction,  de  niar.  d'Aubin  (17^*)» 
p.  659,  art.  Raqu^  :  ••  Quelques  ^jns  t^ppelfint  les  Raques  des' 
C^racolets.>  -    . 


>A' 


L^  Carabes  dont  il  s'agit  dans  ce  passage  n'araient  certai-     thieu  deCoucy,  cité  par  D.  Çarpentier 


CARACORA ,  bas  lat.  s.  f.  Caracoure. 


â  Vascum  cuni 
ad  e.i 


Çarpentier  a  le  tort  de  rapportei 
coure  à  là  Carraque  :  ces  deux  navires  n'ont  eu  de  commun 
que  les  quelques  lettres  des  noms  qui  les  désignent.  Stra- 
tico  a  donné  de  la  Caracgra  une  description  trop  longue 
pour  être  rapportée  ici.  (V.  p.  107  ,  FocaboL  di  manna, 
i8|î.)   '  '  '  .      • 

CARACOUE  ,  fr.  anc.  s.  f.  Carraque.  —  -Ce  Seitneur  <!*• 
laV^e  avoit  une  Caracque  fort  puissante,  ç»  laquelle  il  »^"J 
dpit  toute  son  espérance  de  deflTense ,  au  cas  qu'aucun 
ses  adversaires  vinssent  pour  l'attaquer  ;  laquelle  ^^^^3, 
alloit  assez  pesamment  au  regard  des  auti-es  navires.  ^  wa  - 
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^  V» %ABA(iOL,  fr.  ariCt  S.  m.  Nous  ne  savons  quel  objet  désigne 
I     JmnKnie  nous  trouvons  à  l'art,  des  Canonniers,    fol.   i5, 


ce  mot  que 

in  Compte  des  dépenses  faites  pour  la  galère  Dormno.  (nov. 

^m\\),  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  :  «  Pour  vn  Caragol,  la  s.  »•  Le^ 
/Cara^'ola  italien   désignait  une  espèce  dé  petit  escargot  de 


mer  i  Oudin,  dans  son  Diction.  esp.-Çr.  (i66o),  dit  que  le  Ça-  , 
i^coî  est  «  un  limaçon,  et  une  vis  H  montée  de  degré/; qui  va 


tn  tournoyant.  »  Peut-êtie  queje  (^agol  était  un  tire-balle. 

CARAMOUSSAL,  fr.  ane.  s.  m.  j[^)e  Titàl.  Caramuzzal 
IV  \ovLC^timiM^lino:\y.\)  Nom  d'w  naviij  turc  donjt  Guil- 
Jel(i683)  d(^nriejtine  description  qui  est,  àfrès-péii  de  mots 
près,  celle  qu'il  ^îl  de  FalSâïqùe  (V.Siiïq);  cette  description 
lie  se  rîrpportê  guère  avec  celle  que  Pantero-Pantera  fait  du 
Caramusalino.iy.)  Bartol.  Crescentio  dit  que  les  Turcs  fai- 
saient les  Caramoussais  de  bois  de  platante  (V.  Caramuz;/:al.) 
—  l/esp.  çcrivaft  Caramuçale  et  Caramuzdl.  (V.Passacaval-* 


CARASCE,  fr.^nc.  s.  î.  Pour  Caraque,  (V.) 


■■M,    . 
i    / 


\     -j.- 


—  •«  Accoutrez  tous  vos  carvelles  hautaines... 
•v  Bien  accoustrés  d'équippage^  et  devoilles, 
Et  de  leur  suyte  tant  justes  aue  cavelles. 
Grosses  Carasces,  galères,  galéaces,  etc.  »  •  , 


/ 


M*.  Andué  Di  LA  ViGH£,  Verg'ter  d' honiieur,  i4t^3. 


*     r- 


los. 

#  CARVMUSÀLINÔ  ,  ital.  anc,  S.  m.  (Thomas  Hyde,  dans 
ses  notes  sur  le  voyage  dç  Pénîstol,  dit  que  le  nohi  duCara- 
nioussal  estconiposé  de^  detKcxpots  turcs  Kata  et  Mursall 
(lui^tî•aciuit  par  .Noir  éibissàire.lf^  Murselj  en-' 

voyc.)  La  vitesse  du^  navire  lui  avait  peut-être  valu  le  nom  de 
Mursel  [les  vçnts  sont  appelés  poétiquement  par  les  Turcs  : 
' MHrsclât\\  Ja  couleur  habituelle  de  sa  peinture  lui  avait 
(lonnc^son  suinom  de  npir.)  -^  «  Li  Caramusalîni  sono,  tut- 
tailla  vascçlli  usati  nel  leuante  molto  sottili ,  e  percîo  çissai 
ji^fiii;  (^Uesti  sono  di  forma.alqnanto  lunga,  et  assai  stretti, 
efmolto  alti^dipoppa  «  (très-enhuchés  de  Tarrière);  «  varino 
velocissiniàm^nte,  et  in.  partktolare  col  v^ito  dell'  oste  :  toon 
,  usano  piii  che  çinque  vçle  :  hanno  vna  solo  coperta,  et  pof- 
tajio^'da  mille  siud^.a  mille  binque  cento  salme.  »  Pantero- 
Pantera, -v/rw^/.  naval.  (i6i4),  i,  p.  4*-  '—  V.  Cara- 
inu/zal.  *  '    '  ;  . 

CAHaMUSSALLUS,  bas  lat.  s.  m.  Caramoussal.  — 
-    v  Tria  nâvigia  quae  viilgo  àppellant  Caramussalos  ;  minora: 

Mintauteni  onerariis  navibus,  et  figura  prope  ovali.  «^Hieron. 

CoiTj^s  Alexahdrinus  (Natale  Conti  de  Milan),  Comment  de 
)l'(llo.,.i/iùisulamMelitam',  i565,  in-ia; 

f^VHAMUZZAL,  ital.  s.  m.  Caramoussal.  — w  J  Tùrchi 
iabrirano  i  snoi  Passàcavalli  et  CararnUzzali  di  grossissimi 
|)lat;ini,  il  cui  legnOs'indura  sotto  acqua  et  toma  più  forte.  >» 
IWthoI.  Crescentio,  Nantie.  Medîterr.  (1607),  p.  4,— «  Le 
late  délie  çoperie  et  tolde,  si  debbono  far  assai  in  arcate  o 
aile  di  gozone ,  nel  cui  modo  s'accostano  più  alla  forma  def 
jHîsce  tondo,  et  tali  Tusano  i  Turchi  ne'  Càramuzzali,.et  es- 
^endo  sireue  di  tolda  et  larghe  nelle  murate  délia  coperta 
di  m/A)  caminano  meglio  délia  bonna. ..  »  Ib. ,  p.  67.  —  V. 
^^arainusalino,  ^ 

^  CARAQt'E,  f,..  aiic.  s.  f.  {Ùetaraca:\V.])  Variante  or- 
'«logiaph.  dci  Carraque.  (V.)  —  u^t  ce  mesniès  jours,  pour 
^jqtii  faisoii  ung  très  bel  tanps,  entra  •  (au  port  de  Venise) 
^' nuit  Caraques  toutes  chargées  de  malvoisie  novelle  et  bien 
fente  ho  (juarante  aultres  navetes  »  (petites  naves)  «  ventant 
tte  Landie  et  de  (iresse  fet  de  Morée.  »  Lett.  dé  J.  de  Chambes, 

rhI7     *'^''"'**  Vil;  aSoct.  1459.  Bibl.  de  l'École  des 

■    *^*  »  '•  1",  p.  1 9a . — «' Caraques  genneuoises  »  (génoises) 

laietl  -.'*'"*  S*"*"''^  navires  et  du  plus  grand  port,  et  sont 


C 


,..^      ^^Oi,^nn(,l.   Marit.,  juillet  i«4a.  (V.  Velan.)- 

n,,pi7"''"a^"  ""«  variante  de  Carraquon  (\.),  qui  se  lit  dans 
'•'"^"qi'es  documents.  ^  ,    . 


*i. 


*  CARATTUS ,  bas  lat.  s.  m.  Carat.  Au  moyen  âge,  à Gét)^, 
la  propriété  des  tiavires  était  quelquefois  partagée  en  un 
certain  nombre  dé  prarts,  auxquelles  on  donnait  le  nom  de 
Caratti.' —  «Marinus  Raibaldu^  émit  dimidiam  partem  cujus- 

dam   navis,  sive  Carattos   12  ex  Caratlis  a3 »  Acte  du 

i3  septembre  i356,  Ms.  Arch.  des  not.îe Gènes;  cité  par 
J.-B.  Riçîieri,  p.  467,  t. iv^  Notœ  ex  foliat,  Ms.  Bibl.  Civic. 
de  Gênes. —  «  Dixerunt  dictum  Percivallum  esse  participem 
in  quadam  navi  aliad  empta  anno  1877,  portata  cantario- 
rum  6000  (45o  tonn.)  pro  Carattis  2  ex  Çarattis  23  in  q'uibus 
ratiànatur  dicta^navis^  et  quequideni  navis  patronizabatur 
per  dictum  Percivallum.  »  Acte  du  18  tnai  1379;  mentionné 
p.  920,  t.  IV,  Notœ  et  fi)liatis.  —  i)n  remarquera  que  le 
nombre  impair  2^3  se  reproduit  dans  les  deux  actes  de  parti- 
cipation dont  nous  venons  de  transcrire  les  p^ssaj^es,  et  que 
ce  nojîibre  paraît  être  celui  qui  était  le,' plus  ordinaire  dans 
la  division  de  la  propriété  navale.  —  V.  Temo.   ;      ^ 

C4I\AVAIitA^ijas  làt.  s.  f.  Caravelle. -—«.:.. 0i>i  ad  alias 
regiones  sint  navigantes,  et'iter  facientes  cum  Carav^lîs  eun- 
tibus  ad  Afrîcum.  u  Charte,  de  1 23o  ;  Codex  ital.  diplom. , 
t.  Il,  col;  878. —  Dom  Carpentier  a  exprimé  un  doute  sur  le 
mot  C'arûfpâf/w;  il  pensait  qu'il  faut  lire  Caramnis.  (V.  Cara- 
vana).  Cette  correction  est  très-admissible;  cependant,  Ca^ 
rài»a lis  n'est  point  improbable,  car  nou^  savons^  par  un 
passage  de  la  Vie  de  saint  Nil  (Nil  vivait  âù  iv^  ou  au  v^  siè- 
cle), que,  longtemps  avant  le  xiii*^  siècle,  la  caravelle  était 
en  usagé.  Voiri  la  phrase  cle  la  Vie  dy  saint  dont  nous  par- 
lons :  (c  Tùmultuantes  navigia  combusserunt,  et  eas  qu 
Caravellae  appellantur,-secuerùnt.  »  D.  Martène,  Ampli 
collect. ,  col.  q3o.  ,  ';       ;  '  -  . 

CARAVANA,  bas  lat.  ital.  s.  f.  Caravane.  (V.)  Convoi 
navire.  Flotte.  —  «  Et  quum  quadam  die  in  maiie  appro 
quasset  (Obertinus  Auriae,  admiratus)  ad  Mutbnum  » 
don),  «  îbi  invenit  Caravanam  Venelorum,  in  qua  Cari^vana 
erant  3xgareœ  armatae,  et  naves  et  ligna  cum  ^aleis  c 
et  barchae  circâ  26.»  Lanfranc  Pignoli,  AnnlaL  Jan/i 
Muratôri,  t*  vi,  col.  54o.  —  «  Et  revers»  sunt  j^aleae  nostrae. 
versus  Naulum  et  versus  Proviriciam  ut  conduxererit  Januam 
Caravanam  lignorum  quae  de  partibus  illis  erant.  Et  revéï'sns, 
est  dominus  podestas  »  (Bernardodc  Castronovo/«  cum  galeis 
et  Ciiravana  et  cum  galea  et  hominibùs  captis,  die  xxii  mensis 
augusti  (§247),  Januam  citp  honore.  »  Barth/Scriba,\^///7<7/. 
Januœ;  t.  vi,  p.  5i3  ,  Mtiratori.  — V.  Saichiâ. 

CARAVANE,  fr.  aiic.  s.  f.  (Ital.  Caromna.)  (Du  persan 
Kervânj  que  les  Tu^rcs  éhiploient  pour  désigner  une  troupe  de 
marchands  ou  de'j^lerins  voyageant  pai^  terre  ou  par  mer. 
Ôrdinairennent^déslsoldats,.  janissaires M^  autres  gens  armés, 
accompagnaient  autrefois  la  A^n^à//. Y  Les  chevaliers  de 
Malte  étaient  contraints  de  faire,  contre  les  Turcs  .ou  les 
corsaires  des  régences  barbaresques,  4in  certain  nombre  de 
campagnes  sur  mer  que  Ton  appelait  ilatra varies,  pour  avoir 
droit  a  une  commanderie  dé  Tordre.  11  fallait  que  les  Cara- 
vanes fussent  faites  avant  que  le  chevalier  eût  atteint  sa  cin- 
quantième année.  Comme  les  chevaliers  allaient  chercher 
pour  les  attaquer  les  convoie  de  navires  musulmans,  lé  nom 
de  cerCtSnvois  (K^Tvân)  fut  donné  à  leur  campa|(ne^-T-V. 
Roy  de  la  galère. 
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Ci^AVANISTA^itaj.^t 

qui  était  désigiié  pour  une  c 

<iui  faisait  une  caravane.-*-^* 

jveVtu  Je  sainte   obédience, 
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(De  Caravana.  [V.])  Chevalier 
ipagne^ou  Caravane;  chevalier 
Càravanistes  sont  tenus ,  en 
['obéir  aux  ordres  qu'ils  reçoi- 
vent du  général  et  des  capitaines  des  galères  sur  lesquelles 
*•  lis  sont  embarqués,  ne  pouvait  s'en  dispenser  sotis  prétexte 
*d' obéir  à  des  ordres  reçus  du  |\oy  (V.)  et  du  Cercàniare  (V.) 
^de  la  galère,  puisque  ceux.-cy  doivent  également  obéir  au 
'  génér^l'e^  aiix  capitaines.  »  Décr.  du  conseil  du  5  mai  (i66i). 
Jean  Çarayita,  Ordre  de  Malte ,  Ms.  Bibl.  nat. ,  n*^  i^o8  Bj 

\  CARAVEjL,  angl.  s.  Caravelle.  —  A  l'art.  Caravel  de  ^n 
Dict.,  N.  Webster  dit  :  «  A  small  vessel  on  the  coast  of  France 
usèd  in  the  herring  fisliery.  The  vessels  are  usually  fiom 
,  i5  to  "îo  tans  burden.  »  Ce  n'çst  point  à  la  caravelle  du 
moyen  4ge  et  du  xyi^  siècle  ç|ué  peut  se  riipporter  la  défini- 
/tion  de  Webster,  mais  à  la  Carvelle,  que  les  Anglais  nom- 
ment :  CV/nW,  •       ^      V  .  ;  * 

•  CARAVEIA,  port,  esp.s.  f.  (Variante  de  Ciircwellu.  [V.]) 
Caravelle.— ^«  Delacosta  deEspanadesdeMalagaa  Ayamcmte, 

.  de  Carauelas  de  ciibierta,  varcories,  y  chahipas  de  pesqueria, 
56,  de  8o  toneladas  çàda  vna.M  Rclac.  de  lasj  naos^  S^^^' 
rasj  elQs',  ([ue  se  aya  de  Jiazer  la  jornada  dej  In^alaterra, 
Ms.  V^bin  A.  829,  p.  (Jaï;  Bibl.  Vatic.  —  «liallando  en  el 
ràbo  de  Finisterraunanavî?  grande,  y  una  Çlaravela  de  In- 

igleses  de  guerra  peleo  con  ellos.. ...  »  Servicios  de  los  capit, 
iVorAi/^'.v  (Madrid^  1621 ,  in- 12),  p.  î  v®.  -y^  Dans  la  2®  des 
Partidas ,  tit.  xxiv,  ley  vu ,  la  Çarauela  est  mentionnée  sans 
\    délailsavec  d'anfres  navires.— -  V.  Recife,  Carravella. 

CARAVELAO  ,  port.  s.  m.  (iiande  caravelle.  *,^ . 

1.  CARWELLA  ,  ital.  [)ort.  bas  /at.  s.  f.  Caravelle. — ^ 
'  Noiis  avons  dit,. p.  212,  t.  11  de  noire  Arch:  nav,^  que  le 
'  mot  Caravella  nous  semblait  composé  de  deux  mots,  Çara^ 
ligure,  et  Bella,  belle,  le  navire  qui  portait  ce  nom  ayant 
en  effet,  comparativement  aux  autres  vaisseaux  ronds,  une 
forme  assez  gracieuse  et  une  allure  élégante.  Cette  étymo- 
logie  n'est  point  celle  qUe  du  Cange  adopta;  il  pensa  avec 
d'autres  éruditsque  Çaravdla  vient  de  Carqbus  ou  Kapaêoç. 
ttartol.  Crescentio,  dans  sa  Nautica  Mediterranea  (  Roma , 
•Jin-A'^jj.àyait  émis,  en  1607, /cette  opinion,  à  laquelle  nous 
nous  rangeons^ après  Un  pouvel  examen  de  la  question. 
i/Voici  le  passage  relatif  aux  Caravelles  :  «  Laonde  repu- 
tiamo  otlimo  rimedio  contro  simile  sorte  di  naui  armare 
la  Corna  de'  nostri  galeon;  ^i  Çarauelle  d'Armata,  certa 
sorte  de  Vascelli,  che  vsanno  i  Rè  de  Portogallo  per  man- 
dar  ad  aspctlar  la  flotta  de)l  'India,  et  cou  qiielli  sicurlala 
da  gli  însulti  de'  corsari.  Ilanno  cjueste  Carauelle^  ô  picciole 
na nette  (chiamano  i  Creci  d'Iioggi  alla^aue  Caràui)  quattra. 
alberi,  oitre  la  zeuadera  ^  { le  beaupré, .porte-civadière)  «  et 
nel  primo  di  proda  portano  la  vêla  quadra  con  il  suo  trin- 
quetto  di  Gabbia»  (  un  petit  huqier  );  «  ma  ne  gli  altri  tre,  tre 
vêle  latine ,  con  lequali  caminàno  contra  i  veiiti ,  corne  fanno 
le  tartane  francese  in  questo  mare,  et  sono  si  snelle  et 
leggiere  à  vol  tare  che  pare  clie  habbianp  i  remi.v 

Osorio,  dans  son  ouvrage^:  De  rebus  Emmanuelis...  (in- 
loi.,  1^571) ,  décrit  en  ces  termes  les  Caravelles  portugaises, 
ou  plutôt  le  système  des^oiles  latines  ou  à  antennes,  dont 
se  servaient  ces  nâvi l'es  :,«  D^erat  autemGama  Soderiocuramf 
vt  intérim  dum  illé  Zofo|^am  diuertebat,  nauem  in  portu' 
mozambiquensi  aediiicaret,  ex  his  quas  Portucaleoses  Cara- 
uelbs  appellant  ad  quam  efliciendam  ("uerat  e  Lusiunia  in  ea 
classe  materiacùroportata.Quarum -forma  haecest:Car- 
chesiis  carenÇ  ;  antçnnas  non  habent  transaersas  ad  pares  an- 
gulos.»>  (Elles  n'ont  pas  les  vergues  en  croix.  On  voit  qu'Oso- 
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rio  ne  lient  pas  compte  du  gréement  carré  du  mât  de  trin- 
quet [misaine];  il  se  ticuiipe  évidemment.  Quelque  respect 
c|ue  nous  élevions  avoir  pour  un  historien  fort  consciert- 
çtieut,  encore  devons-nous  nous  rappeler  qu'il  était  évècme 
et  beaucoup  plus  homme  de  lettres  que  marin.  Entre  sa  des- 
cription,  d'ailleurs  très-incomplète, et  celle  de  Crescentio  à 
laquelle  se  rapportent  exactement  les  figures  de  Caravelles 
peintes  dans  les  Premières  œuvres  de  J.  Devaiilx,  et  d'au- 
très  qu'oii  trouvera  citées  plus  bas  à  l'art.  :  Caravelle  il 


oblique  paulum 
infra  summum  malis  »  (  il  ne  dit  pas  le  nombre  des  mats  ! 
"  alligatas.  Vêla  sunt  in  speciem  triangulis  facla,  cujus  basis 
non  multum  ab  infimis  armamentis  eminet.  »- (La  raJiiu'ùe 
basse,  on  gratd,  touchait  presque  les  pfirois  ou  rebords  su- 
périeurs au  pont.  Aubin  a  traduit  ainsi  la  phrase  d'Osorio: 
«  Le  bout  d'embas  de  ia  voile  n'est  guère  plus  élevé  que  les 
autres  fournitures  du  vaisseau.»  Vial  du  Clairbois ,  au  lien 
d'expliquer  cette  ridicule  traduction  d'Aubin ,  la  reproduit 
Adiu^  Y  Encyclopédie.  )  «  Antennae  stint  in  infima  parte,  (|iia 
secundum  lateranauis  obuersantur,  iiistar  niali,crassiores: 
inde  paulatim  attenuantur  ad  summum.»  (Aubin,  qui  n'a  pas 
compris  les  mots  très-clairs  cependant  qu'on  vient  de  lire, 
les  rend  ainsi  "./«  Au  plus  bas ,  il  y  a  de  grosses  pièces  de  bois 
comme  un  mat,  qui  sont  vis-à-vis  l'yne  de  l'autre  aux  cotés 
de  la  Caravelle,  et  s'amenuisent  peu  à  peu  en  baut.» L'obscu- 
rité/de  cette  incompréhensible  version  a  décidé  Vial  à  sup- 
primer la  partie  de  l'art.  d'Aubin  qui  est  relative  à  la  foriue 
des  antennes,  dont  Osorio  dit  que  leur  portion  inférieure  (le 
car)  y  (jejle  qui  va  successivement  de  l'un  à  l'autre  coté  du 
navire,  —  selon  que  la  voile  reçoit  le  vent  à  gauche  ou  a 
droite,  ^^— est  plus  grosse  que  la  partie  supérieure  [hpenncj^ 
et  (fue  comme  le  mat,  gros  en  bas,  va  s'amincissant  parle 
haut,  le3  antennes  s^^mincissent  du  bout  du  c^rà  la  pointe 
de  la  penne).  (  V.  Antenne,  Car,  Penne.)  • —  «  Hoc  enim  nt- 
uium  génère  Portugalenses,  propter  nimiam  celerftatera,  in 
rébus  bellicis  vtuntur.  ^ntennarum  namque  partem  infiraam 
facillimè  vel  ad  proram  vel  ad  puppim  versant ,  vel  niediô 
navis  alligaut  :  et  nunc  a  dextera  ad  laeuam,  modo  a  laeua  ad 
dexteram  celerrime  detorquent  :  et  vêla  ,  quae  quidera  sunt 
ex  imis  angulis,  qui  sunt  antennis  opppsiti ,  colligi«ta,  lariv 
limé  vel  laxant,  vel  contrahunt,  prout  nauigationi  expedin 
vident  :  et  quocumque  ventus  se  dat,  eo  velorum  sinus  sine 
vlla  mora  conficiunt,  omnesque  veutos  excipiunt,  ita,  vt 
saBpeniimeroa  lateribus  impulsa  »  (au  plus  près  du  vent), 
«  rectum  cursum  commodissime  teneant,  eodemqne  ventn^ 
mutata  subito  veli6catf6né ,  in  contrarias  partes  incredibili 
celeriute  deferantur.  »  Liv.  a ,  p.  85.  Ce  qu'0$orio  ex- 
plique de  la  manœuvre  des  voiles  latines  en  usage  à  bord  des 
Ciravelles  s'applique  aux  voiles  des  galères  et  de  toiis  les 
bâtiments  de  cette  famille.  ■^ 

G.  de  Résende ,  Choronica  de  Joûo  Ho  segundo  ,*chap.  i8<J» 
parle  de  l'heureuse  idée  qu^'eut  le  roi  de  faire  placer  sur  de  ^ 
petites  Caravelles  fen  paquenas  Carauellas  )  de  grosses  bom- 
bardes (rauyto  grandes  bôbardas)  dont  le  tir  était  d'un  grand. 
effet ,  parce  que  leurs  projectiles  rasaient  l'eau.—  «  Socineo  e 
he  bem  que  saibaaes,  cjue  se  armaron  en  este  aono  (i447 
contra  aquella  terra  dos  Negros,  xxvj  Caravellas. ..  «  ^^VJ^*^^^' 
Cfuvn.  de  Gainé  (i453) ,  p.  a38.  —  Alvise  Da  Ca  l)a  Mosw 
parle  en  ces  termes  de  la  Caravelle  que  l'infant  lit  arro 
pour  son  voyage  des  Canaries  enjmars  i455  :  «  Mi  le<^ 
mare  una  Caravella  nova  di  portada  di  circa  botte  no\  ^^^ 
\jà...v^Navigat.diA^Cnse^t\c.y  ap.Ramus.,t•l^^  p.97«(|    °  i- 
A^h.na9.,  t.  II,  p.  2i7,  note.)-Ca  UaMosta,  queUincsi 
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l'armahchetengono 

nauit;ando.,  scorirendp  per  tutte  le  parti,  che  pouno  es8er 
(irca  quaranta  naiiilK  computando  naui,Carauelle  et  galère.- 
I  /,^rr.  d'And.  Corsali;  apud  Çlamus.,  t.  i",  p.  179  C.— «  Alla 
pona  de'  quali  »  (huit  galions)  «  nauigano  ao  Carauelle ,  che 
ciuantunque  non  siano  legni  bellicosi,  ma  per  senfigio  loro, 
ruttania  lornite  d'alcuni  pezzi  d'artigicria  nella  ziiffa  non 
siiranno  affatto  siipei-flue.  >  Filip.  Pigafelta,  Or^/'/i.  r/e//'^r- 
'mat.di  Spag.y  p.  6 — ^-  Neste  tempo  (v/i92),jestando  el  rey 
tm  Lisboa,  Ihe  tomarfi  os  Franceses  hua  Garauella  da  nfiina 
(om  muito  ouro,  tendo  paz  corn  frança.)i  Gare,  de  Résende, 
Choroni.  de  Jodp  ho  segundo  (Lisb.,^  1  5<^6),  ch.  i  45. — V.  Abi*^ 
talhar,Aparèlhar,  Bandeiraj^Capitaneato,Caravala,Caravellus, 
Carravella,  Drizzar  il  pennellq,  2.  Portada. 

-  a:CARAVELLA,  ital.  s,  t  pour   Crevella y  Carvelle  (V. 
lavaDt-dernier  paragraphe  de  l'art.  Caravelle.) 

■■''  CARAVJXLA  D'ARMATX  ,  port.  ital.  anc.  s.  f.  Caravelle, 
armée  chiirgée  de  convoVer  la  flotte  de  l'Inde.  —  V.  Cara- 

CARAVELLE,  fr.  and  s.  f.  (De  Carapella.  [V.])  (Vieux 
fi*.  Carvelle  y  Crevelle  ;  bas  la t^  Caraveltty  CaraveLla  y  Cara- 
vrllus;  port.  \i^\]*Caravella;  c|>p.  Carahela,  Càravela;  angl. 
(a/w(r/;airem.  Karmelle;  hoîland.  flam.  Karvel y  KarvecL) 
Le  navire  de  ôe  ndm,  qui  put  une  véritable  célébrité  aux 
r-  x\^  et  xvi^  siècles;  le  navire  dont  se  servirent  les  Portugais 
pour  leurs  v  oyages  de  découvertes ,  et  Christophe  Colomb 
*  pour  son  aventureuse  navigation  à  l'ouest,  était  un  petit  . 
bâtiment  de  la  famille  des  vaisseaux,  ronds,  mais  plus  fin  de 
lormeque  le>  nefs  ses  contemporaines,  et  ayant  des  façons 
;V.  plus  pincées.  Aussi  était-il  plus  rapide,  meilleur  ma- 
noeuvrier,-et  plus  propre  à  toutes  les  expéditions  qui  de-- 
mandaient  de  la  célérité  dans  la  marche  et  une  grande  rapi- 
dité dans  les  évolutions.       r. 

liartolomeo  Crescentio  et,  après  lui,  Pantero-Pantera  ont 
•donné  de  la  Caravelle  (V.  Carapella)  une  description  que 
le  P.  Fournier  (p.  5i  de  soh  Hydrographie,  i6/|3j  a  abrégée, 
tronquée  et  rendue  fautive,  au  moins  en  ce  qui  touche  à  la 
voilure:  «  Vaisseau  rond,  dit  le  savant  jésuite,  de  médiocre 
tajihre,  du  port  de  six  à  sept  vingts»  (lîio  à  i4o)  «tonneaux, 
qui  ont  quatre  masts  et  quatre  voiles  latines  ou  d'artimon, 
autrement  d/oreilles  de  lièvre.  »>  Les  voiles  du  mât  de  l'avant 
♦•laient' carrées,  et  non  pas  à  la  latine;  la  Caravelle  n'avait 
donc  que  trois  voiles  latines  (au  grand  mâï',  au  niât  d'arli- 
"ion  et  au  mât  de  contre-artimon),  e^.  une  misaine  carrée, 
surmontée  quelquefois  d'un  hunier.  Et.  Cleirac  (lôSg)  et 
^^ubui  (1702)  sont  tombés  dans  la  même  erreur  que  Four- 
J»»e^ quant  aux  voiles  de  la  Caravelle.  (V.  Caravella.)V En- 
cyclopédie méthodique  dit  seulement  :  «  portant  voiles  lati- 
"^^^  ^^^•qiiefois  on  changeaitla  vodure  des  Caravelles, 
Ji»  de  latmes  qu'elles  étaient^  ou  plutôt  de  semi-Iatines,  on  les 
aisait  tout  à. fait  vaisseau  rond,  en  gréa^t  le  gralid  mât 
J^^mme  celui  des  nefs,  c'est-à-dire,  en  lui  donnant  un  mât  de 

'     ne,  et  un  htmier  au-dessus  de  la  grande  voile  carrée.  On 

leur  laiv    '*        •  -      -  o 


tilnciés,  qiii  rjou^  paraissent  propres  à  bien  faii*e  connaîtiv, 
ces  navires  à  poupe  carrée,  ayant  un  château  devant  et, 
derrière,  un  rebord  assez  élevé  au-dessus  de  l'eau  et  un  mât 
de  beaupré ,  outre  les  quatre  mâts  verticaux.  La  ligure  que 
nous  avons  gravée,  d'après  J.  Devaulx  ^  et  q lie  notR^répro-^ 
duisons  ici  après  l'avoir  doni>ée  p.  îi!^5  du  Mémoire  que 
nous  venons  de  citer,  est  conforme  de  tous  point>  àla  des- 
cription faite  par  Crescentio  :  ,   ' 
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lisait  toujours  l'artimon  et  le  contre- artimon  latins. 
j^w  ce  que  Christophe  G)lomb  fit  faire  à   la  Caravelle 

nta  lorsqu'il  fut  arnvé  4  la  Goroera.  (V.  Primer  viage  de 
u  !'"'M*'cs  9  de  agostû:ti  pour  les  d^ails  des  voiles  dé 

t,aravelle  «r^oWa,  \.  lemémejouraal  à  la^te  du  mier- 

fla.aT'  ''^  Mémoire  n«  6,  p.  ni-^-^Zg,  t.  n  ie  notre  Arrhéol. 

*"r  celî  °P"*,*^<*"*  <*onu€  sur  les  Caravelles  en  général ,  tX 

^       e  de  Colomb  en  particulier ,  des  détails  trés-circons- 


II  y  â  douze  représentations  dessinéeis  et  coloriées  de  Cara- 
velles  dans  les  Premières  ewres  de  Jacques  DevaiiU,  inllotc. 
en  la  marine,  ^s.  de  l'an  i583,  appartenant  à  la  Bibl.  nat., 
n"  68 1 5.  Dans  les  prancliesde  la  collection  de  Debrv,  il  y  a 
un  assez  grand  nombre  de  figures  de  Caravelles;  il  y  en  a 
deux  dans  le  frontispice  gravé  de  la  Relacion  de!  via^r  deS» 
frères  Nodftl  (Madrid,  i6ai).  "       \. 

IjSl  Bibliothèque  publique  de  Milan  possède  un  volume 
petit  in-/|^,  très-mince,  car  il  est  composé  seulement  de  y 
feuillets,  véritable  curiosité  bibliographique  et  d'une  rareté 
très-grande  ;  c'est  «ne  lettre  de  Christophe  Colomb  au  tré- 
sorier du  roi  d'Espagne,  ou,  pour  dire  mi^lix  peut-être,  une 
traduction  latine  de  Cette  lettre.  C^  préçiéuk  document  est 
intitulé  :  Cristoferi  Colotû  {cui  etns  hostra  multum  débets  • 
de  insulis  in  mari  Indico  nuper  inventis.  j4d  quas  perf]Hiren' 
das  octavo  antea  mense  y^auspiciis^et  ère  [s\c)  invictissinii 
Ff-rnanoi  Hispaniarum  regif,  missiis  fuer^at)  ad  magnificiun 
dont.  Raphaelen  Sanxis,  elc..^  »  (9  mars  lii93).  L'éditeur  df 
cette  traduction,  — et  no«is  disons  traduction  parce  qu'il 
nous  paraît  très-vraisemblable  que  Colomb,  s'adressant  à  un 
Espagnol ,  écrivit ,  suivant  sa  coutume,  en  langue  castillane^  - 
^ —  l'éditeur  orna  la  lettre  qu'il  publiait  de  plusieurs  gra- 
vures grossièrement  taillées  dans  le  bois,  et  bizarres  comme 
le  sont  presque  toutes  celles  qui,  exécutéesau  colnmence- 
ment  du  xvi*  siècle,  se  rapportent  aux  oyages  et  aux  dé- 
couvertes. Le  chevalier  Bossi,  dans  \ Histoire  qu'il  composa 
de  la  Vie  de  Christophe  Colomb ,  parmi  les  pièces  dont  il 
fit  un  appendice  à  son  travail,  publia  la  lettre  à  Ka~> 
phaël  Sanchez ,  et  l'orna  d'un  Fac-jZ/w/te  des  estampes  de 
l'édition  qu'il  avait  vue  à  la  Bibliothèf|ue  de  Milao.-  Il  fit 
précéder  le  texte  latin  d'une  notice  sur  le  volume  qu'il  re- 
produisais, et,  dans  cette  notice,"  décrivant  les  figiu^s,  il 
dit  :  «  ^(w  le  revei-s  du  frontispice  se  trouve  une  gravHre.y 
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i'        qui  reprcséîi te  une  Caravelle  à  la  voile,. ^ivAii  revers  d 

C  feuillet. . .  on  voit  une  Caravelle  haVisTuant  $  In  râiiïè.iv; 

^        Stir  le  revers  du  J^  feuillet,.,  est  dessinée  as^^  mal  mne 

.  Caravelle  à  la  voile ,  sur  laqi^lj^  ai|  yp^r  i||ij»çiilifpç^^^q^^^ 

.  probablement  Christophe  Colir>mb.  w  Bossî  se  trompa.  Âucuii 

^  des  trois  navires  nVst  une  Çjiravellç,  I^ piemieri^^        par 

i         rarrîère,  est  uiîe  grosse  nef  il^  là  ftn^^  siècle/ analogue 

'        V  à  celle  que  Zanetti  reproduisit  :#«^  fort  mal  ^  d'après  le 

taibleau  de  ('arpuiccipl  repr^sj^nt^^  de  la 

•;?^    vie  de  sainte  Ursule;  le  s;econd  est  mie  galère,  très-infidèle- 

V      ment  dessinée  ;  le  froisièm.e  est  un, petit;  navire  sans  analogie 

;  :         avec  les  Caravelles^  f^  pas  br»a^coup 

0     :^^     Bô^si  n'ait  pas;*^fconnu  la  forme  des  petits  navires  qui 

r;.  .portèrent  (Iolôm^^e| ^es^cpinpag  çmirageux  aux  terres 

i   iM^    ^^^^^^"^^'^^î   maïs  (^e  jqiiî  jious  étonne,  c  est  qu'il,  ait  pu 

V   A  ^  nommer  du  même  nom  trois  bâtiments  qui  n'ont  entre  eux 

''iM^      point  dé  i'ëssernbUihrè.  Si  Tun  d eux  était  une  Jpj^^ 

>  -^T  ;velk  pouvaient  être  pris  par  Bossî  pour 
:-.v;._..'" -ses  soeur^'/'^'-^yrt-;'^.'*;''''-;;  .•■  ■■  '•."'•■•  '\\y''^:.-   r.    '  :  '  -v/^JW''^.^'''?'--;  ■  f-'  '■■ 

1^    i  /•  M.  C.  M«  tfr^flio  a  publié  en  "iS^^  ^^"^  traduction  dé  t*bu- 
•       V rage  dû  ch^)î;alier  Bo$si;  le  titre  porté  que  te  liùre  est  orné 
',X''--'''rt  de  plusieurs  {Jhivures  dessinées  par  Christophe  Colomb  lui- 
'l^^^^^^m  une  annonce  bien  téméraire!  Si  Christophe 

^;      Coloinî)  avait  dessiné  ses  vaisseau :c,  il  est  certain  qu'il  les 
/'    .  a^^        fait^  semblables  entre  eux  ,  tt  Caravelles:  C'est  faire 
tdrt  à  l'ilUistre  amiral,  que  de  lui  prêter  les  fantaisies  bi- 
<f        zarres'd'un  dessinateur  ii^norant.  Colomb  dessinait   Bien, 
,conime  le  prouve  une^ composition  qu'où  peut  lui  attribuer, 
selon  nous,  en  toute  assurance;  compoMÛon  que  garde  pré- 
cieusement là  municipalité  dé  Gênes,  et  que  nous  avons  pu- 
bliée en  fac-similé  dansla  France  maritime  y  t.  ii^  p^  %6'iy 
•  fmnée  i837-  Ce  desslivfe|)résen te  Colomb  sur  un  char  nau- 
,       tique,  et  triomphant  de  l'Envie  et  de  la  Haine.  Au-dçssusde 
sa  tête  planent  rEspérance,.  la  Renommée  et  la  Gloire.  Sur 
les  trompettes  de  la  Renommée ,  car  elle  on  a  deux  ,  on  lit  : 
GjSfiovay  et  Famn  Colombi.  Le  cadre  de  la  c  imposition  est 
entouré  d'une  légende  explicative,  dé  la  mai  H  ^de  Colomb; 
à  l'un  des  cotés  du  tableau  est  la  signature  connue:  S.  S.;À. 

S.  X.  M.  Y.  XporERENS.  (y.  j^//w//v3r/?/e.)        4 

Puisque  nous  parlons  des  Caravelles  de  Colomb,"^-^  et  de 
quelles  autres  ayant  joué  un  grand  rôle  dans  l'I  istoîre  des 
navigations  pourrions- nous  parler  avec  plus  de  i^aison?  — 
citons  un  fait  bien  singulier.  Dans  la  cathédrale  d<^  SéviUe, 
à  l'entrée  de  la  grande  nef,  s'élève  un  tombeau  qui  avec  la 
figure  d'un  navire,  porte  une  as5>z  longue  inscription.  C'est 
V  un  monument  funèbre  élevé  à  la   mémoire  d'Heriandéz 

K^^  :    Colon,  fiis,  compagnon  et  historien*de  son  glorieux  père.  Il 

ï%  i  semble  que  là  tout  doit  être  sc^upuleusement  exact,  et  que  si 

/  ^  Tépitaphe  J)arle  du  premier  voyage  de  Christ.  Colomb,  elle. 
0.  ne  manquera  pas  de  dire  que  c^voyage  se  fit  sur  deà Cara- 
velles :  eh  bfen,  pas  du  tout,  A  Séville,  peu  de  temps  après 
la  mort  de  Fernand  Colombo,  dont  on  a  le  récit  sous  les 
yeult,  comme  on  a  le  journal  rédigé  par  Las  Casas  pendant 
Fa  campagne  de  Christophe  Colomb,  on  écrit  sur  ce  tombeau 
qup  celui-ci:  cc.Descubrid  las  Yndias  y  nuevo  mundo....  à 
:  1 1-  de  octubre  (de  i49^)  con  très  galeras  y  90  personas...  » 

-      V        Et  la  figure  que  Ton  sculpte  sur  une  des  faces  du  monument 
est  une  espèce  de  galère  ou  de  gâléasse  qui  n'a  même  pas  le 
;       ,  mérite  de  l'exactitude  en  tant  que  gâléasse  ou  galère!  ÎTest- 

ce  pas  là  une  chos^e  bien  étrange?  Quel  monumept  devrait 
^^  inspirer  plus  de  confiance  que  cette  épitaphe,  illustrée  par 

lin  bas-relief,  et  quel  en  mérite  moins ,  cependant  ?  Ceci  est 
un  avertissement,  après  tant  d'autres,  sur  là  défiance  avec 

>  laquelle  la  critique  doit  accepter  les  notions  qui  lui  sont 
<iffei«tes  par  les  documents  en  appareiue  les  plus  sérieux  et 


/ 


■mi. 


i^' 


n  < 


les  plus  |uthentique9.  On  vient  de  voir  uue  l'épitnplje 
i^^  que  Christophe  Colomb  fit  soii 

voyage  avec.  90  personoes;  ce  détail  est  conforme*;^ celui 
^m^  trouve  Mnsl^ /^  dèVMiniranie  par  son  fils.  Nous 
avdifïs  (aîf  une  remarque  sur  ce  nombre  :  90,  p.  a^g,  1. 1|  de 
notre  Archéof;  Wf  */  im  passage  du  jpumal  du  Prime/ viage 
plr  iî^^  cette  opinion,  qi>e  Co* 

Idmb  partit  avec  trois  Caravelles  ayant  chacune  90  hommes 
f t  non ,  |o,/]^ou^  n'affirmons  pas  q,ue  notre  observation  soit 
sans  réplîqùé^;  ^  la  croyons  cependant  assez  bien  fondée. 

Ce  n'est  pas  qirt;  trente  homrates  ne  soient,  pour  un  navire 
j|4^|agral^déurd(eis  Caravelles,  un  équipage  suffisant  dafls  des 
(Circonstances  de  navigation  ordinaire»  et  pour  un  voyage 
Çpnnu^  mais  une  campagne  hasardeuse ,  mus  terme  prêvu 
Jiine  campagne  pleine  dfe  périls,  ne  voulait-elle  pas  delorts 
équipées?  A  la  vérité,  rapprovisïonnement  de  vivres  ^t 
d'eau  pour  qOatre-v^ngt- dix  t>c|mmes  n'est  pas  une  médiocre 
difficulté  quand  k|  navire  est  petit  et  Iç  voyage  long.  Nous 
, exposons  païvem^t  nos  dou tes, -prêt  d'ailleurs  à  accepter 
le  chiffre  90  que  donn^Hernandez  Colon,  et  à  reconnaître 
que  Içs  Caravelles  armées  à  Palos,  en  1/192 ,  Tétaient  à  peu 
près  comme  cfçllés  qu'en  1 5oa  Christophe  Colomb  arma  poui- 
son  quatrième  voyage.  De  celle-Jà,  la  première  (la  capitanej 
avait  5o  hommes  d^équipage;  la  seconde  (Santiago)  en 
avait  39;  là  troisième,  27  ;  la  quatrième,  25.  (V.  p.  238,  t.  11 
<le  notre  u^rcnéQl.yimp.)  Oh\  le  doute!  le  doute!  Le  doute  est 
sage;  maisf  dans  quel  découragement  il  jette  l'esprit! 

I)es  documents  antérieurs  au  xv®  siècle  font  conuaître 
qu'aux  xiii^  et  xiv®  siècles  on  faisait  usage  de  navires  appelés 
Caravelles;  l'un  d'eux,  à  la  date  de  i3o7  (V-  Çaravellus), 
nous  autorise  à  supposer  que  la  Caravelle  de  cette  époque 
était  inférieure  de  taille  à  celles  dont  Vasco  de  GamaetCo-* 
lomb  se  sei-virent,  car  elle  n'avait  besoin  que  de  9  hommes 
pour  la  manœuvrer.  Quelquefois  les  Caravelles  furent  em- 
ployées comme  bâtiments  de  guerre;  le  plus  ordinairement 
Jeur  rôje  se  borna  à  celui  de  navires  de  commerce  et  (le 
transport,  l^es  Caravelles,  chez  les  Turcs,  étaient  des  vais- 
seaux de  guerre  assez  importants. 

De^  bâtiments  arnfiés  pour  la  pèche  aîi  haretig  et  le  cabo- 
tage sont  abusivement, en  Picardie  et  eri  Normandie,  ap- 
pelés Caravelles  ;  c'est  Carvelles  qu'on  doit  dire.  (V.  Car- 
vejle,  Clou  à  carvelle,  Navire  à  carvelle.)  Ils  n'ont  lipn  de 
comniun  avec  les  navires  célèbres  dont  ils  usurpent  le 
notïy.i: Encyclopédie,  Saverien  et  quelques  autres  auteurs  di- 
sent qu'ils  ont  ordinairement  de  vingt-cinq  à  trente  ho  nmes. 

Stratico,  dans  son  Focabolario  di  marina  (Milan,a8i4), 
donne  sur  la  Carcwella  ou  Crevella  peschereccia  de  la  côte 
de  Normandie  des  détails  dont  nous  ne  connaissons  point  la 
source .  mais  que  nous  devons  croire  exacts,  Stratico  étant 
Ufi  auteur  digne  de  toute  notre  confiance.  «  Ces  Caravelles, 


94*)  de  creux.  «  Leurlonguc^.  »w***.^  ^^ .       . 

(11-69^  à  12-99"). «Leur  pont  est  très-bas  relativenaent  a 
leur  plat-bord.  Elles  ont  deux  mâts,  dont  le  plus  grand,  q^*n 
porte  une  voile  carrée  et  un  hunier,  a  de  hauteur  ^^  ^  « 
pieds  V  (i6'"2V-i7-87');  «  le  mât  de  misaine  a  de  3o  a  ^a 

pieds  de  longueur.  (g-^-^-io-Bg^);   «  il  P^^^^  ?"  Voile! 
carrée.  Leur  voi|ure  se  cQmplète  par  des  Focs  et  des  v 
latines.  Leur  port  est  de  25  à^o  tonneaux.  Ces  °^^*'^,  ^j 
lés  grandes  pèches  danVles  saisons  convenables;  <^^P^  .  ^^|  ^ 
en  général,  elles  prennent  la  mer  toute  l'année,  et  resis  , 
trèsbiçn  au  mauvais  temps.  »  -•  '       ^er 

Sauvage,  dans  une  note  attachée  au  liv.  ^"'>J^ .  ^'j,^,x 
des  Mémoires,  de  Commynes,  dit  des  Caravelles  :  «  Vaissea 

•         ■'■■.■ 
'    ■  •     •  ^      .'  •  .    ' 


*     t-^. 


/     ,de  niei 

>    JaCara 

et  tout 

yçuxn 

,     ^'retton 

p    donnée 

la  note 

CAK 

,  Vie  de  ( 
Arch.  r 

CAR 

ta  Vie  < 

CAR 

»V.)-« 

s^rii  n( 
pentier 

.     CAH 

Frégate 

Galiote, 

men'eiii 

:    celte,  p 

brigant 

Franco 

tionner 

supposi 

,  la  cara 

nous  a 

cite,  p. 

vaisseai 

venne, 

timents 

pensée. 

*     lort  dis 

'briganti 

avenim 

Indes  0 

CAR 

tancio 
mot,  00 
^t  voile. 
4u  au  n 
quadrac 
de  velaî 
mologie 
resté  da 
avec  cel 
Jro,  ch; 
Maures, 

latine,' e 
i'avo.  u , 

VelJa  la 

Car, 

"  Cara\ 
siècle), 

CAR) 


«. 


'%i^' 


ry 


% 


h 


I 


',» 


« 


1 


■   • 

* 


■V- 


/ 


/ 


J 


..^^' 


:/:V 


/ 


% 


.   • 


f 


Jf' 


GLOSSAIRE  NAUTMÎUE. 


Ali  ' 


f 


« 


Jt;  mer  à  voiles  et  à  raniès.  «  Celte  définition  est  mauvaise: 
la  Caravelle  n'était  point  iin  navire  à  rames  ;  tous  les  tentes 
et  toutes  les  figures  de  Caravelles  que  nous  avons  sous  les 
^ux  nous  la  montrent  navire  à  voiles  seulement.  Nous  re- 
grettons que  M"1  Dupont,  dans  là  savante  édition  qu'elle  a 
donnée  de  Philip,  de  Commynes,  ait  cru  devoir  reproddire 
la  note  de  Sauvage.  .  .         y^..~''\ 

CAIVAVELLETA,  ital.  s.  f.  Petite  caravelle,  V.  chap.  io/|, 
Vie  de  Christ.  Colomb,  jwir  Alfonzo  Ulloa  ;  et  p.  aSg  de  notre 

Arck  nw.,,       V'  **        '    '   ..  :         '    -     ^ 

CAR^VKLLONE,  ital.  S.  m.  (Augment.  de  Garavella. 
(V.l)  Grande  Caravelle.  Alfonzo  Ulloa,  Traduct.  italien,  de 
[a  Vie  de  Christophe  Colomb,  chap.  104. 

CARAVELLUS,  bas  l^t.  s.  m.  Variante  ^de  Caravella. 
(V.)— «  Item,  quatuor  Caravelli,  quorum  ci.ilibet  sunt  neces- 
sarii  novem  homines.  lsCA^r^  rfe  1 307,  .-citée  par  D.  Car- 
pentier.    /  -  __^        ; 

CAIUV.ENNE,  fr.  anc.  s.  m.— «Voici  Tordre  :Falouque, 
Frégat65  Brigantin  (on  dit  aussi  une  Caravenne),  Fùste, 
Galiote,  Galère,  Gialeace.  »  Le  P.  René  François,  Essay  des 
memiltlL's  de  la  nature^  p,  99,  édit.  d§  1629.  Il  résulte  de 
cette,  phrase  que  la  Caravenne  était  le  même  navire  qye  le 
brigantin  ;  son  nom  procédait  du  gr.  Kapdfêi.  Le  P.  René 
François  esFle  seul  duteur  chez  lequel  nous  ayons  vu  men- 
tionner la  Caravenne  ;  cette  circonstance  nous  avait  fait 
supposer  que  le  prédicateur  de  Louis  XlH^avait  confondu 
.  la  caravelle  avec  la  Caravenne;  mais  un  examen  attentif 
nous  a  prouvé  que  nous  nous  trompions.  Réi(ié  François 
cite,  p.  406,  la  caravelle,  qu'il  range  avec  raison  parmi  «  les 
vaisseaux  ronds  portant  voiles  latines;  •  quant  à  la  Cara- 
venne, il  la  range,  comme  on  vient  de  le  voir,  parmi  les  bâ- 
timents à  rame^  ;  il  n'y  a  donc  pas  de  confusion  dans  sa 
pensée.  Pour  lui.  Caravelle  et  Carâvennç  sont  deux  choses 
iort  distinctes,  deux  nàyir^^ifférents  :  l'uii  petit,  c'est  lé 
-hrigantin;  l'autre  plus  gr)^(na  et  fait  pour  les  navigations 
aventurières,  c'est  celui  qui  porta  Christophe  Colomb  aux 
Indes  occidentales.  "        •   '        '  ' 

CARAVO,  port.  s^.  m.  Le  même  que  Ce/raéo.  (V.)  Cops- 
tancio  [Dicc.  port. y  1 836)  prétend  que  les  râdic^ux^de  ce 
mot,  comme  ceux  de  Caraoela,  sont  nos»  mots  français  carré 
^i. voile.  Ce  qu'il  y  a  de^^inguliei»  dans  cette  assertion,  c'eist 
<iu  au  moi  Cara cela ^*SiUt0ixrj  après  avoir  dit:  «  Da.fr.  carré^ 
quadrado,  e  voile^  vêla,  »  définit  la  caravelle  :  «  eiiibarcaçao 
de  vêlas  latinas.  i>  La  définition  est  vraie,  et  dément  l'éty-- 
roologie.  CflTOPe/ûf,  comme  carauOy  vient  du  gr.Kàpotêoç, 
ï'estédans  le  grec  du  moyen  âge  et  dans  le  grec  moderne 
avec  cette  forme  :  K(i^a€t  (Kttxavi).— La  chronique  del).  Pe- 
dro, chap.  48,  p.  367,  parlé  d'un  Caravo  qui  portait  trente 
Maures.  I^  même  chronique  dit/:  «.  Ils  virent  une  voile 
latine,  et  ce  bâtiment  latin,  ils  le  reconnurent  pour  un  Ca-* 
ravo.  )»  _  V.  Agomer ,  Encalbar ,  Fusta ,  Lastro ,  Penedo , 

^ellalatina.       v  '      '  ^ 

' .  •■  ■   ■"'  î".  •..'■'.•■  '     - .       -  ■     " '  ■■, 

J^ARAVUS,  bas  lat.  s.  m.  Variante  de  Carafruf .  (V.)  -^ 

"  taravus,  Navicula  ex  viniine   el  corio.  »  Pupias   (xi* 

siècle),.  ,.,  ;  ■-,    ,.■    •»■;.,'■■,  ,.         •        ■  ^        ^ 


4»- 


•      -•*• 


■"  -  t  ' 

,  lat.  s.  m.  plur.  Variante  de  Carbasûs.  (Y.) 


"I";"  Ceu  fessis  ubi  remigum  lacertis  •; 

Prima  Carbasa  ventilantur  aura.  »•  -> 

^        '      Stacs,  5j/«;ir|  liv.  iv,  ▼.  a  18. 

'^  «  Tu  potius,  dum  lene  fretum,  zephyrisque  fçruntur 
Mrbasa,  qu«  Danais  tanti  primordia  belli.  «     .       . 

■^  .     Id.fÂ/Jiil.y  lÎT.  Il,  V.  33ji. 


\ 


*— '  «  Cum  dabit  aura  viam,  praebèbîs  Carbasa  venti&.  » 
\^  Ovide,  Heroid,^  ejp.  vu,  v.  171.^ 

Rutile,  liv,  i,«^^v.  an,  forçant  la  synecdoque,  prend  les  voiles 
de  lin  pouy  le  navire  :  a  iEstivos  pénètrent  oneraria  Car- 
basa fluctus.  »— V.  Linteum, 'Oôovi^,  Vélum,  Voile. 

CARBASUS,  lat.  s.  m.  <Du  gr.  Kapgqtaa.  [V.])  Lin;  par 
synecdoque  :  Toile  d*un  lin  fin  et  fortj  dont  étaient  faites  les 
voiles  du  navire  ;  Voilé.*^     . 

Jamque  dies  alterque  dies  processit ,.  et  aurae      ,        ^ 
Yela^vocant,  tumidoque  iuflatur  Carbasûs  aûstro...  »V    '  ' 

.   ♦^;  Yiaoïui,  Enéide,  liv.iti^  v.  3S«. 

—  «  Anpa,  vides  loto  properari  litore;  circum  ' 
Uudique  convenere  :  vocal  jam  Carbasûs  auras;  *  ' 

Puppibûs  ei  laeti  nautœ  imposuere  coronas.  m         .     -■■'.  ,.■ 

/'       ,*  /</.,  lA.,  liv.  IV,  V.  4i5. 

CARBONARA,  ital.  s.  f.  (Du  fr.  :  Charbonnière.  [V.])  Voile 
d'étai  d^artimon. — Le  génois  dit  :  Carbunea,  et  le  malt. 
Carbuniera.  ^  /^       ' .  -^ 

CARCAGNQjC,  géno.  s.  m,  [ï>t  VïidX.  Calcagno.  ^ .]) 
Talonr^te  la  quille.  /        - 

CARCAME,  ital,  s.  m.  (Selon  Ménage  et  Ferrari,  d'^r- 
camCy  fait  A'Arca^  céffre.)  Carcasse.  — ,V.  Carcassa,  Sche- 
létro.  ^^t  . 

CARCASSE,  fr.  s.  f.  (Selon  Ménage,  à^Àrca^  coffre.)  (Gr. 
anc.  et  mod.  !£o>[xa  ;  ital.  (2arcassay  Càrcamey  Scheletro; 
géno.  ïïidXl.  Carcassa  ;  esp.  basq.  yvX^fCarcacha  ;  port.  Car-- 
casso;  bas-bret.  Aar^a^;  angl.  Carcass ;  hol).  Lij A;  Ljrfr; 
Ronip;  ail.  Riùnpf;  dan.  6'X^rog- ;  suéd.  Skraf;  rus.  KapKacb 
\Kar/k'ass]y  KysoBi}  \Kouzoje\.)  Squelette  d'im  navire;  as- 
semblage des  membres  d'un  bâtiment  qui  n'a  pas  encore  reçu 
ou  qui  n'a  plus  ses  enveloppes  extérieure  et  intérieure.  On 
donne  quelquefois  le  nom.  méprisant  de  Carcasse  à  un  na'- 
vire  très-vieuxi  très-cassé,  et  hors  de  semce  ou  à  peu  près. 
iJtdX.  ArsilCy  Arsilio;  angl.  Hulk;  dan.  ^sag.) 

CARCESE,  cors.  s.  m.  (CW  le  Calcese  ital.  [V.])  Tête  du 
mât,  calcet.  -  :. 

CARCHASSIUS,  bas  lat.  s.  m.  (Ital.  Carcassoy  corrupt.  de 

<  Turcasso.)  Carquois.  (V.)  -r-  «  Debeat  »  (mercator)  «  in  toto 

viagio,  tam  in  eundo  quam  iq  reddeundd,  habere  et  portare 

secum  arma  bona  et  sufticiencia  ad  complementum  pro  se  et 

uno  servitore,  si  servitoredfi  babuerit,  et  veretonos  bonos  et 

' soldatos  quinquaginta  in  uno  Carchassio.  »  Stat.  géno.  du  i5 

féif.  i34o:  p.  ,111   de  Vlmposiïio  officii  Gazarie^  iils.  Bibl. 

Dépôt  de  la  Mar.^— a  Carchassi  boni  viginti.  »  Même  stat., 

chap.  JPê  armaniento  galearum  de  Frandria;  p.  io8j  même 

Ms.— -îVitlarcois.  ,  ^  ^  ' 

CAftCHESIlJM,  lat.  s.  n.  (Transcript.  latine  du  gr.  Kap- 
X^iaiov'.  [V.])  Calcet.  (V.)  Pièce  de  bois  rapportée  au  sommet 
'  du  mât,  et  dans  laquelle  tournait  un  rouet  de  poulie  appelé 
par  les  Grecs  :  Kapj^iiaiov.  —  à  Carckesia,  sunt  in  cqfcumine 
arboris.  »  Isidore.  Ce  pluriel  Ca^hesia  nous  porte  à  croire 
qu'il  y  avait  d^'à^  au  temps  d'Isidore  (vu^  siècle),  plusd^m 
rouet  de  poulie  dans,  le  Calcet,  et  que  chacune  de  ces  pou- 
lies s'appelait  CarcA^^/it/i?^  comme  le  bois  qui  la  renfermait. 
A  le  bien  prendre,  le  Calcet  n'était,  au  Moyen  Age  et  au  xvi^ 
siècle,  qu'une  poulie  double  entée  au  sommet  du  mât  ;  il  en 
avait  été  probablement  de  même  dans  l'antiquité,  quand  le 
navire  était  un  peu  grand,  la  voile  large,  et  l'antenne  à 
hisser  lourde. — 'La  ptate^forme  à  bords  retroussés  en  vase  ou 
en  .corbeille  (la  riune,  la  Gabie  [V.]),  qu'on  plaça  au-dessus  du 
Carchesiuni,  prit  le  nom  de  cette  partie  du  mât,  comme  on 
peut  le  conclure  d'un  passage  de  V.itruve  et  d'une  phrase  de 
î'^/î^rf'or  d'Apulée. — V.  IlTtpvai.  ^^ 
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"^  CARGOIS,  fr.  anc.  s    m.  Partante  orfliog.ik^ 
(V.)  —  «  Item,  pour  xi*  et  xxvi  tiarcois  à  porter  qu^rriax: 
xxx  Ib.vxïii  8.  vil  d.  ii  Compte  dl^  Jehan  Arrode.  (V,  notre 
^/r^.^ni^.,  t.  II,  p.  3a^:)       •  ..  ,       '.V  ^        \. 

C  ARCORE,  èsp.  an€.  }.  Dans  les  Partiras,  %*  partklat  tit. 
x^iii,Iey  7,  on  trouve  nommé  le  Carro/T^  parmi  les  objets 
composant  ta  Xarcia  (V.)  des  bâtiments  à  ranries.  Faute  de 
textes, — car  les  Partiras  le  mentionnent  Sims  ajouter  à  son 
nom  i^en  qui  le  puisse  faire  connaître,  —  nous  ne  pouvons 
dire  aflirmativemetit  quelle  partie  du  '  gréement  ^tait  dési- 
gnée par  ce. terme*  Cependant  nous  croyons  n'être  ni  trop 
ingénieux  ni  tr(ki  téméraire  en  voyant  dans  le  Carcore  le 
niéitie  objet  qui,  en  France,  fut  nommé  Garacolet.  (V.)  Yoici 
sur  quel  raisonnement  i>ous  fondons  notre  conviction  :  Le 
racage  est  une  série  de  petites  boules  de.  bois  enfilées  à  un 
cordage  ;  chacune  de  ces  boules  put  être  justement  comparée 
a  une  de  celles  dont  se  çomposait^au  Moyen  Age  Tespèce  dé 
chapelet  servant- à  calculer.  Ces  boules  à  calcul  remplaçaient 
les  cailloux  (lat.  Cakidi)  à  l'aide  desquels  op  avait  d'abord 
compté*^  et  qui  avaient  pris  le  nom  de  calcul;  Par  catâchrése , 
le  chapelet  de  calcuFs  avaitfete  îiQmmé  un  Calcul  ;  paY  métd- 
plîore,  le  racage  prit  le  méiS)e  nom,  tJhe  cjiose  analogue  se 
passa  en  Italie,  oixV ow'wommA PatemostrJ  (V.)  l'ensemble  des* 
;  pommes  de  racage.  Maintenant  on  voit  trèsv-bien  comment 
Tesp.  Cfdculo  a  fak  Calcolo^  Carcolo  cl  Cdrcore.  Carcul  est , 
dans  le  patois  français,  une  forme  très^usitée  ,  et  tout  ana- 
logue à  Garcore.  :^  ï         j  ^x  ^ 

CARDEL ,  siiéd.  s,  (Orthogr.  de  Kar/lel  [V,]  dans  le 
Dict.  fr.  et  suéd.,de  WesteJ^i8o7].)  Le  Nàutisk ordbak  [\?^oo) 
n'est  point  d'accord  avec  \Veste  sur  le  sens  de  ce  mot.;  Kar- 
r/^/.désigne,  selon  Weste,  l'itague,  et  la  Drisse  selon  le  itm^- 
tisk  orclbok ,  Ç4esi\e^  dictionnaire  spécial^jui  a  raison  contre 
Wesie. 


*  CARDINALE,  fr.  anc.  s.  f.  Nom  d'une  pièce  tl'arlillerie 
eu  usage  dans  la  marine  au  xvi^  siècle"  et  sur  le  nom  comme 
sur  le  calibre  de  laquelle  nous  rh«inquôns  de  renseignejnents 
précis.  Nous  voyons  la  Càrdinaléiîieritionnée  dans  l'art. "^o 
de  rprdonnance  de  mars  ^  584  (Henri  111)  sur  rÀdmirauté 
de  France  :  «  Et  le  nauire  de  iib  a  six  vingt  ton.  de  /i5 
\  hommes,  auec  2  Cardinales  ou  autres  pièces  tirans  boulets^ 
de  bastarde,  4  passe -volans^dù  nouveau  ealibré,  12  barces, 
24  piques*5*i2  clemi-piques,  12  lances  à  feu,  2  fajilces  lances, 
dards  dé  hune  ferrez  a  suffisance,  une  douzaine  d'arbalestes 
ou^  harquebutes  ,  ledit  hauire  aussi  bien  ponté  et  pauoisé.  » 
Un  détail  relatif  au  navire  de  90  à  loo  tonneaux,  contenu 


igit,  la  pi 

forte  et  la  plus  grande.  On  lit  çà  effet  :  a  Le  navire  de  90 
à '100  ton,  de  '3'6  hommes,  2  pièces  de  ^rand  calibre  tirans 
•boulet^'de  bastarde,  2  passe-volans  et  8  barces,  etc»  »  Il  est 
évkleiit  qqe  la  Cardinale  pouvant  tirer  des  boulets  de  tas- 
Jtarde,  qui  appartenaient  aux  pièces  de  fort  calibre,  était  elle- 
même  un^^ièce  de  cette  espèce.  '  i 

CARI)|J$,\suéd.  s.  (Du  holl.  Kardoes .  \y .'^  GargousseJ  V 

CÂRE^fri ï>biir  Caiç^  (V.)— a It.,  une  desd.  nefz ou galléres 
yoil  terré ^  liaectra  une  bannière  au  peqon,  et  la  gallere  ou 
(au)  tare  01^  à  la  jjpone  (V.),  à  demy  pendant  au  costé  où 
Idfi  verra  la  terre.  »  Ant.  deXonflans,  les  Faits  de  la  maj 
rinç  et  qavigaiges  (i^45^^i522),  p.  $4. 

CAREEN,  angl.  s.  (Du  fr.  C^rê/î^^.)  X)pération  faite  à  la 
carène  du  navire  ;  Carène.  —  Careen  [to]^  v.  a.  Abattre  en 
carène,  Caréner,  donner  une  carène,  v.  n.  (Montrer  sa  ca- 


■1. 


rêne.)  Donner  à  la  bande.  (V,  Heave  (to)  down  a  ship.  l^y 
(to)  oh  careen.)  —  Careeningj  s.  (Actio»  de  caréner.)  Al)ai^ 
tage  en  carène.  Carénage.  On  dit  aussi  :  Carv^nagc-^Carv^ 
ening-place^  s.  Lieu  où  se  fait  le  carénage.    ^    \ 

uCAREGÀ,  vénit.  s.  f.  (Plur.  Careghe.)  Tin.  . 

2.  CAREGA,  géno.  s.  f.  (De  Vilsi\.  Carica.  [V.])  Cargue.    -^ 
—  Plur.  Careghe.  ,  *         -  # 

CAREGABASSO,  géno,  8.  ni.  (De  l'ilal.  Carg^a Wvo.)  Ha- 
lebas.  ^ 

CAREGABUGNE,  géno.  s.  f.  Cargué^point. 

CAREGO,  géno.,  s.  n;  (De  l'itaL  Canco.  [V.])  Cargaison, 
Chargement.  ^,   .     '  .    ' 

CARENA  ,  bas  lat.  cat.  anc.  ital^géqo.  port.  basq.  esp.  s.  f. 
(Du ]at.  Carina.  [V.])  Quille;  Carène,  Carénage.—  à  In  Ion- 
gUudinè  per  cai*enam  »  (mesurée  sur  la  quille),  acubitissiue 
braclvis  quadragintai  quinque.  »  Statut  du  7.1  janv.  i333, 
ch.  i.  De  picnsuris  gùiearum  d^  Romania  et  Syria.  Siatutu 
*Gazarie,Ms.  delà  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Marine. —  «  ComTci 
senyôr  de  la  nau  6  delileny  con^mençarà  de  fer  la  nau  è 
voira  fer  parts  •  (commencera  à  construire  le  navire,  et  vou- 
dra 'en  partager  la  propriété  en  actions),  «tell  deu;dir  ^  fer 
entenent  als  personers  »  (aux  actionnaire^s  ou  portîonnairés 
((  de  qViantes  partrla,  fârà ,  è  de  quin  gran,"è  quant  Ivaura 
en  pla,  è  quant  haura  en  sentina,  è  quant  obrira,  è  quapt 
I  haura  per  Caréna  »  (en  combien  tle  parts  il  divisera  la  pro- 
priété du  bâtiment,  de  quelle  grandeur  sera  le  navire,  com- 
bien il  sera  large  au  plat,  ou  au  fond,  combien  dans  la  cale, 
combien  il  ouvrira  à  sa. , plus  grande  largeur  [autrement  : 
quelle  sera  s^  largeur  au  maître  bau]  et  quelle  lorigneur  il' 
aura  de  quille  [combien  sera  longhesa  quillfe,  Caréna).  Conr 
sidat  de  la  mer,  chap.  11.  —  a  Primo  è  la  Careria  ciel  va# 
cello.  w  Pantero-Pantera,^foc^io/.  naut.  (1614).  (V.  Primo.) 
— ->^ La  Caréna  diruota  a  ruota  (V.)  contiene  cuKïti  (sônô 
qùeste  mesure  di  cubiti  et  palmi  Napoletani)  »  [27  pouces 
pour  la  coudée,  9  pouces  pour  la  palmé[  «  qiiaranrauno  :  la 
su^altezza,  è  due  terzi  di  palmo  :  la  piartta  ô  larghesizaf  aimo 
i^ezzo.  »  Bartol.  Crescenlio,  2Vrîif^/ca  Jk^diterr,  (1607),  «hap. 
pelle  misùre  e  compartim.  délia  Galea. — -•«  La  Caréna  »  (de 
la  galéasse)  «  contiene  diluhghezzagumiti  (pour  cubiti)  62.  • 
Id.,  p.  61 .  —  «  Èciô  fu  di  far  scarricaKe  dair  ajjmata  >*  (gé-^ 
ntoise)  «  tuto  quelloche  poteva  esser  utile  ail*  espugflazione 
di  Gerusaienimé  e  nel  medesimo  porto  w  '(de  Jaffa)  «  affon- 
dare  li  vascelli  forati  nella  Caréna  »  (troués  à  la  carène^  au 
ventre,  et  non  pas  à  la  quilkll^,  «  in  modo  che  non  pous- 
sera li  barbari  cavarli  senza  molto*  tempo,  ne  quantovenisse 
l'occasione  a  nostri  di  servirsene  fosse,  difficile  racconciarli 
et  armargli  di  miôyo,  »  Iston'a  di  Genùva,  da  monsig.  Franco 
Spiriola,  Ms.  pap.  in-fol.  de  i34  pages;  Bitliotl).  de  la  m^ 
son  Durazzo,  de  Gènes  j  p.  1 17,  Hg»  6,  année  1099,  expédi- 
tion de  Guill.  Flmbriaco.  — ^  «  E  y  a  sera  mayor  el  contenio, 
si  a  caso  vays  como  yo  âl  sitio  de  los  Pajares  dontle  estai» 
nueMi*a$  naos  en  la  Caréna  ^^^en-ii^rène,  abattus  en  carène, 
étant  au  carénage).    Th.*Cano,  Arte  para  fabricar...  naos 
(161 1),  p.  2.  —  y.  Colomba,  Crena,  Patnphilus,  Primo, 
Quesena,  Sentina,  Tarida.  .  •   ^ 

CARÉNAGE,  fr.  s.  m.  (De  Caréner.  [V.])  {Gr,  Kapavotiov; 
ital.  Carenà^  Caréna ggio  ;  gçno.  Cainaggio  ;  malt.  Car^nag, 
esp.  Catena;  port.  Cârena ;  haisq^Artcquistea^  Carenadura, 
bas  bret.  :Karenache ;aug\.  Cafeen,  Careening;  dai»A/*'''^' 
lihg;  suéd.  Kdlhalning;\\\r.  Guemnerwcremmetidedjekïcrj 
rus.  KpearOBaHie  [Kt:cnngovanié\\llfiA^OBnaA  qacuib \Potvot' 
naïa  tchaste\)  Action  de  caréner  un  navire.  ■■  .--'"^ 

ÇARENAR,esp.  v.  a.  (De  Caréna.  [V.])  Car érier,  donner 
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une  canine.  —  Carvnar  descubriendo  la  quillà,  Abattre  en 
rarèius  Virer  en  quille.  —  L'ital.  écrit  Careàarè.  —  V.  Ab-^ 
hattere  un  bastimenlo,  Dar  caréna,  Mettere  a  caréna.    4 

• 

CARÈNKj  f**'  P**^^-  *•  ^*  C^"  '^'-  Carina.  [V.])  Ce  mot  a 
phisieurs  acception!,  i^  Qw^'q"*^'^^^  ^^  ^  ^^  *^"*  ^^  quille. 
Granc.  et  inod.  Xpoiri;  ;  gr.  nio<^.  2xapi  ;  ital.  Caréna;  malt. 
'('ari/ia  •  angl.  Ae^/;  rus,  Khaiil  [Kile].)  —  «  La  Garène  est  au 
soleil.  «Rabelais,  liv.  îv,  chap.  18.  (V.  3.  Gâta.)  —  «  Ayant 
passe  mon  monde  en  revue,  je  trouvai  3  hommes  blesses  mor- 
telleiiient,  dont  un  mourut  d^u?t  heures  après,  et  deux  autres 
blçssés  IcL'èrement  ;  mon  mdtniors  de  service,  percé  de  deux 
boulets  dont  l'un  éclata  un  tiers  de  la  grosseur  de  mondit 
mât  et  rautjre  resta  dedans;  ma  Garène  cassée  en  deux,  fnes 
voiles  criblées,  les  haubans  et  manœuvres  courantes  hachés 
ilephïsieurs  coups  dexanons  à  bois  »  (c'est-à-dire  qui,  tirés 
*lans  le  bois  du  navire,  avaient  enlevé  des  éclats,  faisant  l'ef- 
Ict  (fe  hii) raille. )/Î6'te^  de  Pierre  Lafuentè^  capit.  du  corsaire 
l'e^auveur,  de  Bayonne,.sur  son  combat  du  18  juillet.  (V.  Ga- 
renne, J)écouverte.)  ^'''  Carène  désigne  toute  la  partie  im- 
inei'gée  (lu  navire,  de  la  quille  à  la  ligne  d'eau.  Dans  ce  sens. 
Carène  estun  trope,  une  extension  du  sens  primitif.  Nous 
avons  fait  remarquer,  dans  notre  Firgilius  nauticus  [AnnaL 
marit.,  m-d'i  i843),  contre  le  sentiment  des  critiques  les  plus 

•  accrédités,  que  cette  figure  est  antique,  et  que  Fauteur  de 
rKnéîde  Tempioya  souvent.  (Gr.  litt.  Sxacpoç,  xà  lYXoOtia;  gr, 
inod.  Kapiva  j  it^l.  Çarena;  géno.  Caœnha  ;  esp.  port.  Ca- 
rcfia ,^  hasq.  JSularcû^  Caréna;  côte  N:  d'Afr.  Karina;  angl. 
Bottom;  ail.  B()dcn;l\x\\Ambar4;  val.  Ka^)eni>  [Karène)\  y\x%. 
-KpepH  [Krcnn)\  lasc;  Pite.)  3®  Carène  est  pris  poUf  Caré- 
nage (¥.),  et  pour  Réparations  à  faire  à  la  Garène.  G'est  dans 
ce  sens  quon  dit  :  Abattre  un  navire  en  Garène,  le  coucher 
sur  le  côté  pour  réparer  sa  Garène,  pour  lui  faire  l'opération 
(lu  carénage,  pour  le  caréner.  —  •  ...  Gependaut  je  donnay 
ordre  qu'on  fist  ressortir  dès  le  lehoemain  matin  tous  les 
vaisseaux  quç  j'auois  fait  entrer  dans  le  port,  et  que  le  tra- 
uail  se  reprisr,  et  que  çbaçlun.  reuinst  à  son  eraploy  ordi- 

>  naire:  cela  c'est  exécuté.  Monseigneur,  et  on  va  continuer 
les  Carènes,  et  nous  remettre  du  dérangement  que  cette 
alaVfiie  auoit  causé...  n  Rapp.  du  comte  de  Château-Renault 
i^jnill.  1696),  Arch.  delà  Mar.,  dossier Ghâteau-Renault. 

de 
e  en 
^arene.  »  IJ.^  ib.  — *•  «  Ou  a  commencé  hier  la  Garène  du 
roiulroyanty  après  laquelle  il  ne*  restera xpie  celle  du  G^er- 
rm.^^  Lettre  du  marq.  de  la  Galissonnière  au  ministre;  4 
^»>ars^756.  Ms.  Arch:  cje  la  Mar.,  carton  :  liariç  dd^la  Galis- 
sonnière —  V.  a .  Abjattre,  Bastôn  de  perroquet.  Botte.      ^ 

^Caréner,  fr.  y.  ^.  {pé  i.Carède.  [V.])  (Gr.  litt.  mod.- 
ipoTTiÇtojgr.  mod.  Kap^vapo;  itaiL   Carenare ,  Dar  caréna  ; 
î^o.  Da  caœn/te;ma\t/Tincarina,  esp.  Adobar,   Carcnnr,  , 
ycnrena;  port.  Çrenar,   Querenar^  Dar  querena  ;  proy . 
i'^'re  la  carène;  basq.  Àrtequistetu,  Caréna ;h^shrei.  Ka- 
nna;  angl.  Careen  {to\  Lay{to)  on  careen;  ail.  Kiclholen; ho\l. 

rtmm'^'^'^^^'  A/ôM/ïfc;suéd.  AoMflto;  tur.  Mèrémmet 
I  ^j^  '  "'y  •  daim.  /)«b  od  broda  zahàrpiti  ;  rus.  KpeHroBamb 
\^^nn^ovate\  KpéHHmb  [irre/i//if],HaKpéHnmb  {Nakrenite\) 

moV'^^i"^  ^^^'"^^  sur  un  de  ses  côtés,  de  telle  sorte  que  la 
itie  xle  sa  carène  soit  au  vept;  chauffer  la  surface  exté- 
^lemede  cette  moitié;  la  calfater  à  neuf ,  la  brayer  de  nou- 
fair^i'^^^**^^^  ^^*^''  '^  navire,  Tabattre  de  l'autre  côte,  pour 
fois\  r  "^^"î^  opérations  à  la  partie  de  la  carène  mise  cette 
quef^  ***  '  ^^^  Garéner  un  navire.  —  Caréner  est  dit  quel- 
vn  ^^^?,P^^*'  •  ^  caréner,  -r-  «  Nous  trouuames  à  Gomare 
^«sseau  de  la  Nouvelle -Espagne  qu^Gareooit  sous  un 


-  j"....    xvrv^v^y,    /XIL.H.     UCl<t     iUcil  • ,    UU95ICr  VilIctlCdU-f^CUâil 

•--  «  Le  Bourbon  et  le  JSon. ont  esté  remis  en ^•e  les  maips 
jM.  Desaugers  (cap.  de  vaiss  )  ;  ils  sont  plus  pr^sts  à  mettre 


fort,  yi  Mémoires  du  mart],  (le  Fillette -- JUursay y  Ms.  Arch.  de 
la  .Mar.  ^  p.  55.  —  V,  a.  Abattre ,  Garenner.  .      - 


((]ette  ligure  représente  un  nilyire^u  commerce,  a  trois  m^ts,  ahaltu 
en  carène  sur  uu  ponton,  le  côte  droit  dans  reaiu,ét  la  moitié  gauche 
dé  la  carène  au  soleil.  Des  ouvriers  calfEffs  établis  sur  un  radeau  le 

GARENNE,  fr.  anc.  s.  f.  (Variante  orthog.  Ae.  Carène^  où 
le  redoublement  de  1'//  est  contraire^  rétymplogio.)  Quille. 
— -  «  Çele  riave  sera  longue  par  Garenne  »  (longue  en  quille, 
ou  longue  de  quille)  «  xxxi,  gôués  »  (69  pir  9  po.  [22"  65*"]),  » 
Contrat,  d'affrétem.  passé  entre  la  commune  de  Gènes  et  lès 
envoyés  de  saint  Louii^,  en  1246;  rôle  Ms.  Bibl.  nat. —  \  . 
Rode.   '  .  ;'.  ':■  \: 

GARENNER,  fr.  v.  a.  (Même  observât,  que  ci-dessus  )'— 
«  Gependant  on  travaille  en  toute  diljgence  à  Garenner  le 
Pompeux,  qui  coule  bas  par  une  voye  d'eau  qui  lui  est  sur- 
ueiiiie,  et  jl  est  desjà  mastc  et  garny,  et  prest  à  Garenner.  Il 
faut  master  du  mast  de  misaine  et  Garenner  le  Dauphin- 
Royaly  qui  est  prest  à  Garenner;  acheùer  en  mesme  temps  le 
rad<|pb  de  VAsseuré^  auquel  j'ay  mis  des  charcutiers,  affiri 
de  le  Garenner  promptement';  et  Garenner  et  radouber  les 
fonds  du  Magnanime^  ces  deux  vaiss.  fesant  beaucoup  d'eau. 
L'on  ne  pourra  pas  se  dispenser  non  plus  d'acheuer  le  ra- 
doub de  VÉclatanty  qui  est  tout  ouvert  depuis  longtemps,  et 
ou  jl  y  a  beaucoup  à  trauailler,  ce  vaisseau  fesant  aussy  beau-  ' 
coup  d'eau  ;  calfater  les  flotaisons  d'un  quart  des  v'  du  port;^ 
et  les  bqstés  et  les  pontS/iie  hauts  »  (les  ponts  supéi:ieurs)<(  de 
tous.  »  Lettre  de  M.  de  Vauvré^  intend,  de  la  marine  de  Ton  - 
Ion,  4  juillet  168 1 ,  Ms;  Arch.  de  la  Mar..  — •  V.  Jet  de  voiles. 

G ARESVELLÈ ,  vieux  fr.  s.  f.  Pour  :  Garaveïïé.  —  «  Et 
desmora  la  >*  (à  Rhodes)  <t  le  conte  *')  (Amédée  It  âe  Savoie) 
«et  sa  compagnye,  "qui  de  la  mer  trauailliez  estoyent,  par 
l'espace  de  (|uinzé  jours,  et  entretant  le  haulj  maistre  »  (le 
grand  maître  àe  l'Ordre  de  Rhodes)  «  fet  la  religion  sy  firent 
apprester  naues,  gâllées,  Garesvelles  e  toutes  manyeres  dr 
vayseaux  nagent  \sit)  et  yougant  par  mer,  e  puis  montèrent 
en  mer,  etc.  »  Chroniq.  de  Savoye;  HUtor.  patr.  mouum.,  tî  i 
(Turin,  1840,  iii-fol.,  p.  io9.~PagèTi7^  le  mot  :  Garavelle 
se  trouve  régulièrement  écrit  dans  cette  phrase  :  «  Lors  sap- 
procharent  les  naues  et  gallees,  fustes  et  Garauellesde  la  terre 
au  plus  près  quiU  peurent  toutes  a  vng  front,  et  la  descendit 
le  roy  »  (de  Fraflce  Philippe  II)  «  et  son  armée.  » 

1,  GARGA,  ital'.  basq.  èsp.  port.  s.  f.  (De  Cargar.  [V.]) 
Gargaison,  Ghargement  d'un  navire.  —  «  Neste  tempo  que 
o  grande  Afonso  Dalboquerque  estava  tomando  sua  Garga...^ 
Comm.  Dalboq.^  part.  1,  chap.  4-  ^ 

zon,  Gs^/rgaçonia. 
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a.  C\R(îA,  basq.  vulg.  s.  f.  (Du  fr.  :)  Carguè,  Carguer.— 
6V//7?^ûM///^/<a^rC^[6**^•bo^^^        -"^  Carga  fuaj  Cargue-fond. 
.    -^  Cnrga  pognia,Cargue'-point..         ^  .  \  ; 

y  CARGA  MAYOR  ARRIBA!  esp.  anc.  i^pér.  Commande- 
ment qui  se  faisait  quand  on  voulait  faire  carguer  unebasse 
voile,  Fernandez, Prac^/c.  cle  ifianiobras  (Sév.,  17^2),  p.  i5. 

-  CARGABASSO,  ital.  vénit.  s.  m.  '{De  Carg^te,  pour  Ca- 
ricâr,  etiTjébassa^  en  bai^.)  Calebas,  Halebas,  ou,  comme  on 
disait  aiï  xvii*"  siècle  :  Cargue-bas; 

jCjARG  AGONI  A,  basq.  Vul{î.:s.  f.(Deresp.  Cargazon.  [\ .]) 
Çargaison/Chargement.  lie  baèq.  litt.  dit  .  Becardia^  Car- 
'  gadia.  —  V,  jCarga.-        .  ;       ^ 

GAPGADERA ,  esp.  s.  f.  (De  Cargar,  [V.])  Halebas , 
Calebâs.-*-«  Si  el  viento  fuere  mucho^  y  se  neeeSsitare  llevai* 
el  foque  largo ,  s§  traer»  el  puiip  de  la  mura  para  deçitro , 
arriando  la  mura^  y  halando  por  laCargadera....  »  Fçrnan- 
dez ,  Pract^  de  mnniob.  (Sévil.,  1 73i) ,  p,  a5. 

CARGAISON,  ft".  s*  f.  (De  l'esp.  Cargazon.  [V.])  ((iî^ £n6. 
rojxo;,  <^6pT0ç;  lat.  Onus  ;  itaK  Carico  ;  esp.  Carga^  Cargo- 
mento,  Cargazon  ;  [iort.  Carga  ^  Carregacâo,  Carreganiento  ; 
vénit.  Chargo ^  géno.  Carego ;  cat.  ;^nc.  Carrcch ;\ydL%c^.  Car- 
gaçonia  ;  Cargadia  y  Becardia  ;  bas  bret.  Karg ,  .Kargamint , 
Fard  ;  îsl  ;  Ahôfn  ,  Bulki^  Farmr,  Hledsla  ;  angl .  -iîax .  Brim- 
'  hlœste.y  Itilœst ;  diii^.  Cargo ^  Loading;  ail.  Ladung;  holl. 
Cargaisoeny  Laading^  dan.  Ladning;  suéd.  Laddnihg  ;  rus. 
rpy.^iï  [Grouzc]^  KjiaÂb  [Klade]j  KAaxa  \IÙaja]y  Asicmh 
j  Daste] ,  HoKAaxa  [PoAlaja],  IIoKJiàvea  [PoAlajéïa\  A^pRAO 

[ladrilo^'j  ai^.  côte  d'Afr.  Chiouf;  turc  Iid  y  Guèmituki*  mal. 
Mouat-an  ;  tonga,  Faou  vaka ,  Kavenga;  yvo\.  Gaile^  Yèbe^ 
bamb.  Dony^  Kounou^-afa.)  Tout  ce  (jue  Ton  met  f%ur  un  na- 
vire de  commei*ce  ou  de  transport,  lout  de  dont  on  le  charge, 
.  tout  ce  qui  compose  le  chargement  qu'il  doit  porter  d'un 
lieu  à  un  autre.         '  7 

CARÇAMENTO ,  esp.  s.  m.  (De  Cargàr,  [V.])  Cargaison, 
[ement. -— y.  Carga,  Cargazon. 

CÂRGAR,  vénit.  esp.  v.  a.  (Du  lai!) Gorr/can?.)  Charger. 
En  espagnol,  ce  mot  a  aussi  le  sens  dé  Carguer  une  voile, 
de  Grossii;,  en  parlant  du  vent,  de  Tomber  sur  un  navire. 
—  «Cargo  tanta  mar  y  vieplo  por  la  vanda  de  sota  vento 
que  nos  anego  el  batel,  de  mânera  que  ségundando  muchos 
golpQs  de  mar  nos  puso.la  nao  de  baxo  de  la  mar.  »  Relacion 
hreue  del  viage  d'Alvarp,  de  Mendana  (iSS?)  ;  Ms.  Bibl.  nat., 
n^  i588.—  «  Cargo  el  viento  con  tanta  fnerça  que  qùebro  la 
verga  del  trin(|uete,  y  que  dando  desaparejado,  pudieron 
escaparse  Iqs  enemigos...  ■  Sennciosde  los  capitanes  Nodales 
(Madrid,  i6ai),  p.  4  v^. — Çargarvcla  a  signifié  autrefois  en, 
Italie  :  Forcer  de  voiles.  Exemple  :  «  Et  10  vedendo  questo, 
feci  Cargar  vêla  sopra  il  detto  nauilio  prccolo,  et  giungendo 
a  quello  il^irassimo  in  mezzo  di  noi  altri  duoi  nauilij  jpiu 
grandi..^  »>  iV^('^/ rf/(^  • 

CARGAZO^N  ,  esp.  s.  f.  (Du  bas  lat.  inus.  Caricath^  fait 
de  C/ir/cam^.)  Cargaison ,  Chargement.  —  V.  Carga,  Carga- 
mento.  ■  '  •"  :  .h-  '■  \  :  '        .'  :t'- 

•■...■  .         ■        .«k 

CARGO,  vénit.  esp.  s.  m.  (De  Cùrgar.  [Y.])  Chargement 
du  navire.  —  «  In  gran  parte  il  corpo  et  Cargo  d'essa  naue 
era  di  tal  legnarae  (cipressp)...  »  Viag.  de  P.  Quirino  (i43i); 
ap.  Ramus.,  t.  ii,  fol.  aoi  B. — «  L'anglais  a  adopté  l'esp. 
vénit  Cargo;  on  lit,  chap.  1*"^  à\\Voyage...  by  George  A  nson, 
par  Rich*  Walker  (p.  11,  édil/de  1769)  :  •  M.  ^nson  from 
the  beginning.  objected  both  to  te  appointement  of  Agent 
vietualers ,  and  the  aUov\ring  them  to  carry  à  Cargo  on  Board 
the  squadron;  » 


qui 

'est 


GARG^AISON,  fr.  atic.  s.  f.  (Mauvaise  ortliographe  (|. 
CargaiSQn\\y .'\y  où  Vu  s'introduisit   contrairement  à  |'e 
tymologie.)  —  »  La  Carguaison  est  la  charge  du  vaisseaif 
Ca|*gqaison  se  dit  encore  de  la  facture  des  marchandises 
sont  chargées  dans  un  vaisseau.  »  J>esroches(i687).  C 
dans  le  dernier  setis  donné  par  cet  article  au  mot  Carguaison 
qu*il  faut  l'entendre,  chap.  6,  art.  35  dn^Guldon  de  la  rner 
'tAprè^J^tourmenle  passée,  et  les  domages  souferts    le 
maistney  pour  restaurer  son  navire,    peut  prendre  arJent 
sur  quille  »  (empruijiter  sur  le  corps  du  navire,  ou,  en  don-' 
nant  là  quille  [po^r  le  coipsj  comme  gage  de  son  emprunt^ 
«  vendre  4^  la  marchandise  ait  prix  de  la  Carguaison,  ce  nui 
ne  luy  sera  permis  en- autre  cas.  » 

'C;ARGUE,fr.s.f:  {De  Carguer.  \\.]j{Gt.  anc./et  mod/ 
Mtcouûalo^[MessourûïO'-i\:  gr.  môd.  I$xi^yoç:[Siingo-s]-^  X|. 
pédda  [Taressâ];  bas  lat.  Prola:  ital,  Carica,  Broglîo^  /,//,  ^ 
broglio;  géno^^  Carega  ;   esp,  -^o/;  port.  Estinguc  ;  basa 
Carga,  Izacaya  ;  bas  bret.  Karg\  ar.  côteN.  (ÏX(i\  Brolio- 
angl.  ^/Y7/7;. ail.  GeitaU;ho\\.  Gytow;dsLn.  Gaarding^  Givtoug; 
suéd.  Gigtâg;  rus.  TopAenh  [(Sordène\i  \slsc.  Fsimgui ;  h. 
anc.  BrèaiL)  Cordage  dont  la  fonction  esfde  relever  une 
certaine  partie  d'une  voile,   ou  de  plisser. et  de  rapprocher 
cette  voile  elle-même  de  la  vergue  qui  la  porîe.  Certaines  \ 
voiles  d\me  petite  surface  ont  une  seule Cargue;  lesvorles  plus 
grandes  en  ont  plusieurs,  qui  prennent  leurs  noms  des  en- 
droits où  ,  sur  le  bord  de  la  voile,  elles  sort  t  fixées  p?r  un 
nœud. .C'est  ainsi  qu'il  y  a  des  Cargues-point ,  des  Carj^nics- 
fond  et  qes  Cargues-bouline  :      . 

1^  Carguï.-bouline.  (Gr.  anc.  et  méd.  Médoupaïo;  roopo- 
vo<;  gr.  vulg.  StpaTrivtXa  \Sarapinèla^  ;  ital.  Carica-bôlim  ; 
géno.  Cârega-boinha ;  esp.  Apagdpenole ;  hdiS^,  Carga-bu- 
lima;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Kanderjssa^-boulina ;  angl.  Lcech 
Une;  ail.  Nokgording;  holl.  Nohgordingfàîm^  Nohgaardin^T 
suéd.  Nackgàrding\  rus.  Hokii  rop4eirb  \Nohe gordènê\\  lasc. 
Ciredor:)  Là  Cargue-bouline  est  une  Cargue  attachée  sur  la 
ralingue  de  chute  de  la  voile  (le  cordage  qui  borde  le  côfé  ^ 
vertical  de  la  voile  carrée)  à  la  hauteur  de  la  bouline. 

a®  CAEGUE-roîfn.  (Gr,  anc.  et  mod.  Medoupato;  jxsco;; 
gr.  vulg;  ÏTtyyoç  ucvtÇoc  [Stingo-s  mendza];  ital.  Ccrsina, 
Caricafondiy  Funicella  ;  géno.  Carega  ;  esp.  Briole^  Bripline; 
port.  Brioe,  Carga-fun;  angl.  Brunt-line;  aW.Bauc/i^gorrtini;; 
lioW.  BuiÂ-gording;  dan.  Buggaarding;  suéd.  Bukgànlin^; 
rv\s.hj^fn^TopAeiich\Bike-gordènê\  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Karf^a- 
fonda;  hsc.  Ban teline.)  La  Cargue- fond  est  une  CargueaUa- 
chée^  ou,  coinme  disent  nos  marins^  frappée  sur  la  ralingue 
qui  borde  le  fond  dé  la  voile.      /    -         -  /^ 

3"  Cabous-point.  (Gr.  inod.  Sxoriva  ;  itaA.jCo^itra  scotta, 
Carica  bugne;]  géno.  Carega  bugne,  Carega  de  mezo;  esp. 
Chafa Idete ;h^si\.  Carga-pognia  ;  angl.-sax.  Sceat-line;  angl. 
Clue-line ;  sÀl  Gording ;  holl.  Gording;  Aah.  Givtoug;  suéd. 
Gàrding;  rus.  pHmoB'b  \Guitove'\  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Kountra 
skofa;  lasc.  Palang.)  La  Cargue-point  est  une  Cargue  atta- 
chée au  coin  ou  point  de  la  voile. 

La  figure  placée  à  Tarticle  Voile,  et  représentant  tout  «n 


r* 


gués  '  lona  marquées  4,  ;5  et  5.  Une  largue  ^ 
quelquefois  sur  le  fond  d'une  basse  voile  pour  en  rele\ji* 
un  peu  la  toile  de  telle,  sorte  qu'où  puisse  voir  l'avant  du 
navire  quand  on  est  siu*  le  gaillard  d'arrière,  reçoit  le  nom 
de  Caegub  ▲  VUE.  {kncX.  S^ab  Une;  dan-  Stapgaarding;  n>5. 
Taujànyisih  [Ganapoute\.) 

CARGUE-BAS ,  fr.  anc.  s.  m.  (De  Y'M2\.  Cargahasso.  [V]) 
Halebas,  Calebas.Guillet  (167e),  Aubin  (iToaj. 
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^rARGUE-D^AVANT,  fr.  anc  s.  f.  Ici  le  ïnot  Cargue 
n'a  point  le  se^^s  qu'il  a  dan$  les  deux  articles  précédents; 
la  Car^ue-d'aVant  n'est  pas  une  manœuvre  faite  pour  plisser 
la  voile  et  la  rapprocher  de  sa  vergue  ;  c'est  une  corde  atta- 
chée à  l'extréjnité  inférieure  dé  l'antenne  d'un  bâtiment  la- 
tin et  disposée  de  telle  façon  qu'elle  serve  à  apiquer  (V.)  l'an- 
ti?ime.  Dans/la  figure  gravée  de  la  coupe  d'une  galère  qui  ac- 
tomj)a^;ne  rarlicle  Galère  (V.)  de  ce  Glossaire  ,  S  désigne 
laCargue-d'avant  de  l'antenne  du  trinquet ,  et  iH,  a3,  G  ,  la 
Caii'ue-cravant  de  l'antenne  de  maistre.  (V.  3.  Carica  et  Cari- 
'car(ravanti.)he%  Provençaux  appellent  aujourd'hui  cecorw 
jlage  :  ^  Lm  damnt^  pair  ellipse,  au  lieu  de  :  Lou  Cargue 
'  d'avaht.— «  Plus ,  la  Cargue'd'avant  garnie.  «  Eïtai  de  la  ga- 
1ère  Hau(lancourt{  166 1),  Ms.  n''  3,  Bibl.  historique  de  la 
prélecture  de  l'Aube  (Troyes).  ;    _  / 

ï.  CARGUER,  fr.  V-  a.  {De  l'esp.  Cargar,  charger.  Tirer 
sur  une  corde  qui  tombe  verticalement  d^un  point  quelcon- 
que de  la  .mature,  c'est  agir  comme  si  Ton  attachait  à  son 
extrémiié  inférieure  un  poids  assez  fort  pour  la  forcer  à 
descendre';  c'est  la  charger  d'un  poids,  c'est  peser  sur  elle, 
c'est  la  C^r^e/h)  (Gr.  anc.  STsUfii^gr.  litt.  mod.  2u<iTaXXo); 
gr.  vulg,  SxiYYapw  ;  ital.  Imbrogliarç ;  géno.  Imbroggid;  esp. 
i^ar^ar^  Carregar^  fort.  Estingar,  Tomar  a  vella;  basq, 
vulg.  Carga;  bas-bret.  Kargg;  \s\.  Hdlsa  ;  angl.  Haulfio) 
uj),  Haut  \to)  ouî\  ail.  Geien  ;\io\h  Gyeny  Opgyeh;  Aàrn. 
Gtvè  pp;  suéd.  Giga;  tur.  Qissup  ïelken  baghlamaq  ;  val.j 
Ûpinçe.  [A]  IlinzeAe  \k  Strindjé  pinzélé\;  rus.  Bpani'jy  na 
THmobi  \B ra te  naguitoifi\^  ^'Mim'hUdipyCh  na  rnmoBW  [F'ziate 
parouss  na  guUovi],  Dapycb  Kpeimini>  [Parouss  Ârépiie]  ; 
hsc,  Estmgui  carna ;  tongùj  Faiou  la^  Hikb;  wol.  Tajagna 
[Tarag'na\;hdLnïh.  Amiliké;  fr.  anc.  Breuiller,  Brouiller.). 
C*est  agir  sur  une  ou  plusieurs  cargues  pour  retrousser  une 
voile  et  la  porter  contre  la  vergue  à  laquelle  elle  est  atta- 
chée. On  ne  Cargue  quelquefois  une  voile  qu^eh  paitie,  en 
retroussant  un  de  ses  coins  inférieurs  ou  tous  les  deux,  sans 
relever  le  fond,  sans  agir  survies  cargues-boulines ;  on  dit 
•aloi-s  que  Ton  Cargue  le  point  du  les  points  de  cette  voile. 

a.  CAKGUER,  fr.  anc.v.  ri.  (De  l'ital.  Caricare,  charger.) 
Pencher,  Plier,  Donner  à  la  bande. — «  Le  navire  bande  sur 
ses  roiles  ou  il  ne  porte  pas  bien  sa  voile,  c'est-à-dire,  qu'il 
l>eDche  fort  quand  il  est  à  la  voilé  ou  qu'il  a  le  vent  de 'bou- 
line; on  dit  alors  ce  navire  Cargue  trop  ou  est  trop  sur  le 
.  costé.  ^yExplicat.  de  divers  termes ^  etc.  Ms.  Xvii*  siècle,  Arch. 
«le-laMar..  v,.  '.  '  ."V •■'■••      '  •  '     • 

CARGUEITE,  fr.  anc.  s.  f.  Une  des  cargues  de  la  voile 
latine,  y-  a  pjus,  la  Carguette  du  trinquet.  »  Estât  delà  ga^ 
l^re  Haudancourt  (1661)  ;  Ms.  n^  3, Bibl.  hist.  delà  préfec- 

^"redi^r Aube  (Troues);} 
t^ARl,  lascs.  Anse.^V.  ÇaK         7  .  :'  ^ 

CARIB,  ar.  s.  fig.  (Proprement:  Approchant.)  Nom  donné 
a  un  petit  navire,  à  un  canot  qui  peut  approcher  de  la 
^we  sans  c^aindr^  d'y  rester  échoué.  Nous  devons  l'expli- 
raticm  qu'on  vient^de  lire  à  M.  Reinaud,  de  Hnstitut  et  de 
'a  Bibliothècpe  nî^tionale.  ^ 

I   *•  ^'^RIÇA^^  bas  lat.  s.  f.  Ce  root,  que  nous  trouvons  chez 

««  seul  Thamas  de  Walsingham,  est-il  une  forme  ^e  C/irac- 

/^,  ou  bien  un^  latinisation  de  l'angl.  Cii/77,.  porter,  Car- 

n^^  ^^^^^P^**^^  C'est  ce  que  noiis  ne  saurions  dire  précisé- 

nu  r^  —  ^^'^"^  rapporte,  sans  aucune  hésitation  ,  «  Cariça 

àmca^  navis  oneraria,  »  à  |a  racine  celtique  ou  angl.- 

Ij^onne  Karr  o\x  Crœt,  qui  désigne  le  char,  le  chariot,  et 

n  on  a  fait  dans  presque  toutes  les  langues  de  l'Europe 

"^^>ts  qui  expriment  Tidée  de  charrier,  charger,  etc.  (V. 


..  A 


Caricare.)  Ce  que  nous  pouvons  faire  remarquer^  c'est  le 
rapport  qui  existe  entre  les  fonctions  de  \dL  Carica  et  d^la 
Càraccay  tous  deux, en  généraf,  navires  de  charge. — -«  Circa. 
praesens  advectae  sunt  triéfes  Southaroponaro,  quas  Caricas 
alii  vocare  soient,  refertas  multis  generibus  speciebus,  et  vi- 
nis,aliisquedivitiis.  »  Th.  del^alsingham.  Vie  de:  Richard  11^ 
p.  246.  —  «  Obviât  qtiippe  niaghis  coggonibus  et  6  Carricis 
refertis  vini  speciebus, pannis  aureis..;.»  Id.^  ib.,  p.  H22.— '. 
»  Gàlli  conduxerant  classem  jnagnarum  na^^ium  ^  (de  gran- 
des nefs),  «^  Caricarum  et  gàlearum ,  quae  regnum  Angliae 
molesfaret.  ».  Ib.,  f^/tf  de. Henri  f,  p.  3g4*— ^  «  Commisit  : 
cum  eis  et  cepit  très  Caricas  et  tinam  hulcam,  et  4balinga- 
rias.  »  Même  pag}^.  On  ne  peut  guère  douter  que  les  Cari- 
qiies  de  l'historien  anglais  ne  soient  les  Carraques  pommées 
par  les  auteurs  français^  italiens,  espagnols  et  portugais. 

a.  CAHICA^ital.  s.  f.  (De  Caricare.  [y.])'Cargue.  — •  Plur.\ 
Carighe.  - —  Carica-boli/ta,  Cargue-bouline.  —  Carica  fondil 
Çargue-fond.-— Carfca  îwg'/ï^j^Cargue-point.  ; 

3.  CARICA,  ital.  impér.  de  Caricare',  (V^)  Charge!  Pèse 
dessus  !  Haie  dessus  I  — Commandement  qu'on  faisaft  dans  \ 
les  galères  aux  hommes  qui  manœuvraient  le  q|r  de  l'an- 
tennéi  lorsqu'on  voulait  apiquer  cette  vergue.  — •  «  Carica  il 
contrario,  quando^^l'prza  se  tira'et  manda  il  Carro  verso 
proda.j)  B.  Cvesceniio^ Nantie.  Médit.  (1607),  p.  i^n.  Proda^ 
est  une  faute  d'impression  évidente,  il  faut  lii'e  /?o/?/?fl. — 
Carica  e/'ût'flf/îr/.'  Haie  Torse  vd'avànt!  -^  Caricar  (tavantiy, 
V.  n.  Peser  sur  la  cargue  d'avaàt.  *  E  tiwr  l'orza  et  il  caiTo 
abasso  alla  proj'a.  »  Pantero-Pantera,  FocaboL  naut.  (i6i4).V 

'  CARICABASSO,  ital.  s.  m.  (pe<^«r/rârr^,  charger,  et 
à- Abasso^  en  bas.)  Câlebas,  Halebàs.— ^V.  Ala  basso. 

CARICARE,  lat«>4t9l.  v.  a.  (De  CarruSy  char,  selon  Ca3e- 
neùve  et  Mpnstge,  qui  ?iffirment  que  Ça/r/ra^  [orth.  préfé- 
rable à  Caricare\fi  en  sa  primitive  signification,  ne  devoit  ' 
être  entendu  que  des  charges  qu'on  met  sur  les  chars  et   , 
charrettes.    »  Carras  vient,  du    celto-breton  Karr ^  selon  ** 
Jault  (1750),  quî'Vappuie  ^ur  un  passage  de  J.  C^sàr,  0(1 
l'auteur  de^  Commentaires,  parlant  des  chariots  des  Gau- 
lois et  deci^îui  du  roi  Arioviste,  les  appelle  Carras  et  non  . 
Ctt/7r>^.)  Charger.  (V.  Carrigare,  Navigium  de  coperta.) — 
Caricare  a  aussi  le  sens  de  forcer  la  nage  dans  un  navire  à 
rames,  e|t  celui  de  peser  fortement  sur  la  drisse  d'une  voile  . 
pour  rEtarquer.  —  Caricare  una  vêla  di  venta ^  vénit.  v.  a. 
Charger  une  voile  de  vent,  Téventer,  la  faire  porter,  la  faire 
servir.— C^r/ro,  s.  m.  Cargaison,  Chargement. 

i.  CÀRINA,  lat.  malt.  s.  f.  Quille,  selon  VEtymol.  magnas ^ 
du  gr.  Kapn,  tête,  probablement  parce  que  la  quille  est  la 
principale  pièce  de  Dois  sui^  laquelle  est  fondée  la  construc-  * 
tion  du  navire.  Selon  Gyraldi,  Carina  aurait  été  fait  de 
Currendoy  et  l'on  aurait  dit  d'abord  Currina  ;  rien  n'est  moins 
prouvé  que  cela.  (V.  repet)dant  le  passage  de  Jérôme,  cité  à 
l'art.  4.  Carina.)  Isidore,  parlant  de  la  Portemie,  petit  na- 
vire à  fond  plat,  dit  :  a  Navicula  est  lata  et  sine  Clarina.  n 
Petite  barque  large  et  sans  quille.  *^ 

•7-  Y  Diun  mea  puppis  erai  valida  fundata  Carina.  » 

•  .Ovint.   •    :    ■ 

—  ••  Ubi  probiii  architectus, 

-     '.  Bene  liniatani  si  semel  (larinam  collocavit, 
^  . .     Facile  est  navem  facere.  iiBî  fundat»  et  coostittita  est.  »  °     . 

.  V    ■    :  Plavtb.  Mil.  glor.^  act.  m,  scène  3. 

t. 

—  «  Primo  videlicet  quod  quçlibet  navis  débet  esse  longitu- 
dinis  in  Carina  cubitorum  trigintâ  unius  (que  chaque  nef 
doit  avoir  de  longueur,  ^n  quille  ^  3i  coudées,  ou,  doit  être 
longue  en  quille  de  3i  coudées).  »  Marchés  passés  entre  les 

>    '  ^•..: .   '^  •  •  ■    ^    54 
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eni>oy:és  "de  saint  Louis  et  la  commune  de  Gènes  (ia68)-  (V. 
Un,  d.  388  de  notre  Arch.  niii'.)-r'y«  Caréna,  Galeo,  i.  Sen- 
tina,  Sla(umen.  Primo. 

a.  (JARINA,  lat.  s-  f.  Par  métonymie  :  Carène  ou  partie 
îmmeftée  d*uïi^ navire. 


'M 


—  ««  Ceu  pressœ  cum  jam  portuin  tctîgerc^Carin»,  'ry 
Puppihus  et  laeti  naut^  imposuere  coronas.  » 

yiKaihE^  Georg.^  liv.  i,  v.  3o3. 

y—*  m  Prima  pares  ineunt  |[ravîbus  ceHamina  remis 
Quatuor  ex  omni  delectœ  classe  Carin».  »    , 

.     ;  1  M.,  Enéide^  liv.  v,  v.114. 

—  «  .Corpora  viva  nefas  Stygia  vcctare  Clarina.  >» 

.  1         .  Id,,  ib.,  iiv.  VI,  V.  385. 


./  • .. 


i^'  ■ 


(V.  suri^empïoi  du  mot  Carina  par  Virgile,  notre  Firgilius 
nauticus i  Anhal.  mariUy  mai  i843.)— V.  a.Sentina. 

3.  CAftINA,  lat.  s.  f.  Par  métonymie  du  précédent  Na- 
vire. "  ; ■  ;  ^'  '■'■-.■,.:      ^'-     ./":     r  \    "  ■ .  ', 

—  c.  visa  coronatai  fulgens  lulela  Carinae.  » 

Val.  Flaccus.         ^ 

•■•■"'    ''■■'■  '   '    ■■■    ■■■•  *'•■ .       •/       '•  ■       ■  .  ■         ^    ^  -■.■'■  ,.  ■•".^- 

—  «          ^           *     Non  robore  pîcto  ■^'   ■■  » 
Oruatas  decuit  fulgens  tutela  Carinas.  »  "'       ' 

*       \  LucAiif,  liv.  III,  V.  5 10. 

—  «  Argiva  priraum  sum  transporlata  Canna; 
'         Antémihi  notum  nii,  nisi  Phasis»  erat.  » 

MARtiAL,  liv.  xiiiy  épig.  72  vPhasianus. 

4.  CARINA,  bas  lat.  s.  f.  (Etyinol.  inpon.)  Nom  d'un  na~ 
vire  à  rames  qui^vait  quelque  .chose  de  la  galère,  comme 
nous  rapprenons  par  la  comparaison  d'un  passage  d'Albert 
d'Aix  (liv.  IX,  chap.  9  de  son  Hiàtoire  de  la  première  croi- 
sa(de),  rapproché  d'une  phrase'tlîFiugues  Plagon,  traducteur 
de  Guillaume  rie  Tvr.  Voici  le  texte  d'Albert  :  »  Cum  craleis 
ao  et  Carinis  i3,  quas  vulgo  appellantCahs,  occùrrerunt.  » 
Hugues  Plagon  traduisant  cette  phrase  de  Guillaume  d^Tyr, 
liv.  xii,  chap.  22:  «c  Eraqt  sane  in  eadem  classe  quaedam 
paves  rostratae,  quas  Gatos  vocant,galeis  majores,  habentes 

^ingulae  remos  centenos,  quibus  singulis  duo  erant  rémiges 
/neces^arii,  »  dit:  «(In  celle  navire,  si  comme  je  vous  ai  dit, 
avoit  nefs,  que  l'on  claime  >»  (appelle,  de  l'ital.  C^/Vîf^are,  lat. 
Clamare)  à  Chas,  qui  ont  bec  devant  ainsi  come  gâlies; 
mais  elle^sont  greigueurs,  et  chascune  a  deux  gouvernaux 
(VI  Gatus)  et  cent  nàageurs.  »  Le  Chat  ou  la  Caritie  était 
donc  un  bâtiment  à  rames  de  la  famille  des  galères/ ayant 
cent  rames,  et  plus  grand  que  la  galère.  Jérôme,  le  traduc- 
teur d'jElicus  Ister  (V.  t.  ii,  p.  453  de  notre  Arch.  nav.)\ 
parle  de  la  Carina  sans  faire  entendre  que.  c'était  un  navire 
mû  par  des  avirons  ;  mais  ce  qu'il  dit  de  sa  rapidité,  de  son 
agilité  et  de  sa  solidité  nous  porte  à  penser  qu'il  désigne 
bien  le  bâtiment  décrit  par  Guillaume  de  Tyr  et  nommé  par 
Albert  d'Aix.  La  phrase  de  Jérôme,  relative  à  la  Carina, 
est  ainsi  conçue  :  <t  Carina  ob  agilitatem  vocata.  undarum 
magnitudine  velut  volatu  aviuni  superfîerando  properans. 
coûcavis  lateribus.  producto  cacumine  ^ursumque.  soli** 
date  firmata.  prorata  tabulata.^  compagç  erecta  flatuque 
ventorum  recepta  cursu  velocissimo  nauticos  gnàvos  pro- 
vehitur  »  (pour  provehit?).  (V.  Mémoire  n®  8  de  notre  Àrch. 

CARINELLA,  géno.  s.  t  (De  Carina.)  Petite  pièce  de 
bois  en  sailUe  placée  sur  la  carène  du  navire,  à  droite  et  à 
gauche,  au-dessous  des  hanches;  on^y  attache  une  forte 
estrope  ou  Paloma,  à  laquelle  est  accroché  le  palan  qui  seit 
pour  tirer  le  bâtiment  qu'on  veut  metti*e  à  sec  sur  ie  rivage. 


\ 


.RIUM ,  bas  lat.  géno.  s.  n.  Car  de  l'antenne.  (V..)--'!i^i 
Cari^m-unum  pro  mediano,  pro  respectu,  sub  poena  lîbra^ 
rum  Vigirtli  januinorum.  n  Statut  de  jgtizariey  1341. -.y 
Carrivm,  Mediahum. 

€ARLINGA,  ital,  esp.  port.  s.  f. Carlingue.  —  « ...  £  por. 
que  a  agoa  qu^azia  era  pola  Carlinga  ^.  y^  Corn.  Dalhoq, 
part.  I,  chap.  a.   (V.  Agoa.)  —  «  Y  se  a  >•  ^l'arbol  mayor) 
«  de  asentar  su  Carlinga  en  el  medio  deUargo  de  la  qqilja.»» 
Th.  Cano,,  Arteparajahric,  etc.,  161 1,  p.  a4  v*. «Car- 
linga :  es  vn  madero  hecho  en  el  vna  concavidad ,  donde  sç     1 // 
asientan  y  hazen  firmes  qualquierade  los  arboles,  enelsuè^'  / 
lo  de  la  nao.  »  M  ,  p^  53.  —  «  Vn  corbaton  grande  asen-  f^ 
tado  sobre  los  piques, ^que  sirba  de  Carlings^d  trinquete.  r  f 
Razon  de  les  medidas  ...  para  vn  galeon  nombrado^utstx?i^^  ^ 
Senora  de  Loreto  ;  Ms.  de  16 1 4  à  i6ii;  Bibt  de  la  Mar  |  à^^ 

o     A  t^  a        V.  MinchiajSça5sa^Sobreg|iilk.Ji;^/|^^^^^^ 


iiaS5-3. 


.  '.y.rr.f-M 


ij}^'"  ' 


I.  CARLINGUE,  fr.  s.  f.  (Ètymblogie  încopnu^J  (G^^^^^^^^ 
anc.  dcuTEpoç  Tp(wç,  <l>dtXxi(;;  gr.  vulg.  Kovxpoixijpivix  •  it^;  -  ^  ' 
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Carlinga,  Contrdchiglia  ^   ControprtmOjParantezzale^Parq;- 
mezzano,  PremezanOyScassa,  Sfassôy  JScazza^  Soprt^plqmbî;  ' 
gêné,  Paraniezzd ;  \énit.  slUC.  Param^zal ;  cat.  2^nc!  Paru^ 
mijgl;   esp.   Carlinga,  Sobrequilld ;  port.  .Carlingq\  Sobre-/. 
qui  lia;  basq.  Carlinha;  bas  brét .  KarlingacKe^Garlinh^  Giiër' 
link;  angl.-sax.  Mœsta-Cyst;  angl.  Carlinga  Keeison,  Kelson\: 
ail.  KieÙchwein,  Kolschwein^  Saatholz;  holl.  JColsen\  Kol' 
swyn,  Saad'Hout ;  A2ca.  Kjelsifin;  fîuéjA,  Kôlsvin;  rus.  Kii.\i>-: 
çeiTL  [Kilsène^,  KviAhcovch  \Kilsone'\  ;  illyr.  daim.  Trameza; 
ïnal.  Boui>adja-Bouviidia.)   Nom  donné  à  une  longue  pièce 
de  bois  ou  à   une  suite  de  planches  épaisses ,  qui ,  placées 
immédiatement  au-de^us  de  la.  quille,    s'assoient  sut  le 
milieu  des   varangues,  qu^el les  reçoivent  au  moyen  d'une; 
entaille  où  ces  varangues  s'introduisent.  —  «  La  Carlingue 
ou  Escarlingue  esM^e  pièce  \Je  bois  qui  règne  prçsque  tout 
le  long  du  vaisseau  sur  le  milieu  des  varangues,  directement 
au-dessus  de  la  quille,   pour  faire  liaison  ensemble;  c'est 
pourquoi  plusieurs  la  nomment  Contre-quille.  »  Explication 
des  noms  des  pièces  sentant  à  la  construct.  djps  vaiss. ,  Ms.  du 
XVII*  siècle;  Arch.  delaMar.  Le  mot  C4?r///ig^«ii?  ou  du  moins 
le  port.  Carlinga ,  est  ancien  dans Ja  i:narine  de  la  Méditer- 
ranée ,   car  on  le  trouve  dans  ïe^t^ommfntariosri'Àiboquer' 
7Mtf;cequi  le  reporte  àla^n  du  xv®  siècley  Albuquerque 
étant  allé  dans  rindeen^p3,  et  le  mot  n'ayat^j)as  été  in- 
venté, sans  doute ,  pendant  ce  premier  voyage.  —  V.  ra- 
lingue.   ^  ;  '■-■■;. .•^.•:  ■  *'  .;••'*'.  w*  .'     •■•^  ■  •' 

a.  CAÏlLiNGtJE ,  (r.  s.  f  (Àngl.>/^;  2Xi^Spuhr;  holl 
Spoor;  dan.  Matespor^  Spxpor^  Spor;  suéd,  Spàr;  ital.  Min- 
chia,  Scazza;  géno.  Mincia;  port.  e%^.  Cùrlinga; J^^; 
Cmencb  [Stepss]  ,  Tv^^ao  [Ghnésdo].)  Assemblage  de  pièces 
de  charpente  coml)inées  de  telle  sorte  qu'elles  présçnten 
au  pied  du  mât  qui  va  s*y  insérer,  une  cavité,  une  sorte  de 
puits.  Comme  cette  construction  est  faite  sur  la  CarlinguCi 
elle  prend  le  nom  de  1«  Carlingue.  Un  billot  de  bois  creuse  e^i 


1  :i 


1 1 


2ue.lquefois  toute  la  Carlingue  d'un  mât.   Le  cabestan  a  sa 
larlingue i  (R us. IIIniiJiéKou cmeBCT>  [Chpilékoï stepss] ;  sue  • 
Findklots.)  —  a  Carlingue  est  vne  grosse  pièce  de  DQi 
largeur  pi^reille  à  la  quille  ,  clouée  et  encheuillée  sur  le  mi 


de 


tan%  (milieu,  de  Y \iA.  Mediano,  lat.  Medjanus),  ««T^^^JJ 
roitan  jn  trou  quarré  pour  y  enchâsser  le  pied  dU  gr* 
mast.  B   Le  P.  René  François ,  Merveilles  de  nature  y  p.  ^^7' 
édit.  de  1629.' 

ÇARLINOi  ital.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Grelin. 

i.  CARNAL,  fr.  anc.  s.xn.etf.  (DeTital.  Car/i^^- [^J 
(IuL  Quarnale^  Carnale^  Carnara  ;  provenç.  Carnau,  ^^^ 


natt.)  Nom  à\ 
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(l'un  autre  bât 
deaux  considéi 
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«  L'extrémité 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 
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a  )  Nom  d*uft  fort  palan  qui  était  aiguilleté  ou  accroché 
au  calcet  de  J'arbre  œestre  d'une  galère,  d'une  galiote  ou 
(|*ua  autre  bâtiment  latin,  et  qui  servait  à  soulever  les  far- 
deaux considérables,  à  supporter  la  lente,  à  hisser  l'antenne, 
etc.  C'est  ce  palan  qu'on  appelle  aujourd'hui  Caliorne.  (V.) 
—  '(r  Cap  i)0"r  lé  Garnal,  pesant  demy  quintat.»  Stolonomie, 
Ms.  du  XVI*  siècle,  n''.797a-8,  BiMl  nat. ,  p.  12.— «  Plus,  la 
Carnal  de  l'arbre  de  roestre  garnie  de  ses  massàpres  et  brpn- 
ses  »  (Wulies  et  rouets^^  bronsej.  Estai  de  la  galère  Hau- 

r  encourt  {i  66  i)j  Mir.n^3,  BibL  hist.  de.la  préfect.  deTAube. 
!l.  a  i.Xiir'nai  olanc,  i^^Brin.  »  Mémoire  sur  les  agrèsd'une 

/  mtére,  Ms.  XVII*  siècle,  Bibl.  delà  Mar.,  fol.  ao. 

?  ii  CARNAL,  fi/anc.  s.  ttî^Corruptîoh  de  Camau.  (V.)  — 
il  L*extrémité  d'en  bas  d'une  anteiifhe  hù  sont  capellés  les 
pendeurs  de  V^urse,  ou,  plus  généralement,  ce  point  de  la 
voiile.»  ^ncxcloj).  méfhod.  {ijS^).         ;?       ^ 

CàRNALÈ,  îtàl.  àhc.  s.  (Variante  orthogr.  de  Çi/ar/î^/^. 
y.l)  I.  Çarnal. — ^V.  Carnare,  Coroale,  Galera  de  banchi  a8, 
QuarDale.-,;,-'^v.;.v  :v:.  ■■■■•:->;  ^v'--    ■ -^'^    :\  -    ■  '■'  ^      ■  ■       ■      - 
JCÂRNALETTE,^/^  1. 

JCarnatelte  blanche,  2*  Brin.  »  Mémoire  sur  les  agrès  d'u^e 
'^  ^alvr^i  Ms.  XVII®  siècle,  Bibh  de  la  Mar.,  fol.  a5.  ^  "^  ^ 

>       (!iR\^RA  )  ttai:  s.  f.  (Forme  de  CamaleoM  de  Qiiamale 
[Y.],  que  Von  trouve  dans  les  documents  antérieurs  à  1  épo- 
que où  C-arnara  devînt  usuel  en  Italie.)  GarnaK  —  «  Car- 
.  çar^è  lafune,  chc  si  attacaal  calcese  dell*  arbore  maestro 
'  et  serve  per  sostentare  î  pesi  gravi  che  si  meltono  nella  galea', 
K  peralzar  la  vêla,  acciochè  pigli  poco  vento.  »  Panlero- 
Rantexa,  Vocabol.  naut.{\Sit\).  —  «  Ca/7ia/:«,  Galiorne,  Gan- 
,^  fia  lisse,  Carnau,  Acamau,  la  corde  qui  s'altache  au  haut  de 
rarbrè  maestre ,,  et  sert  a  soulever  lesî  faix  et  a  hausser  la 
voile.  »  Duez  (1674).  —  «  Qiielli  •  (les  hommes *dc  la  ch lotir- 
îie)  «  che  stanno  ai  nono  banco  ,  hanno  cura  délia  Gamara 
perissarla  et  amainarla  ...»  Pantero-Pantéra  ^y/W/f^fa  nav. 

^-(161/^), p. ,35/  ■'. /  : ..  -r.    .    ••-'   .  ...   •.: 

i.  CARNAU  ou  car,  dit  Ijescallier,  vocabul.  fr.  etai^gl. 

.  '^777li  p.  34.  .The  Lower  part  of  a  lateen  yard.  — ^  «  Pour 

les  voiles,  elles  sont  toutes  latines,  qui  vient  du  mof.Tr//2tf, 

c  est-à-dire  tfiangulairés,    dont  le  plus  haut  s^pelle  la 

Petinc,  celuy  de  vers  proue  la  Carnauy  et  le  plus* Iml'JE'^co/.  » 

}   Hobier,  Construction  d'vne  gallaire  (in-ia,  i'6ia)i;  p,  38. 

"^TT  .  ph'^^se  que  nous  venons  de  transcrire  est  incomplète  ; 
ïl  lui  manque  un  membre  entre  le  mot  :  Triangulaires,  et  le 

V  mot:  i)ont.  L'a\iteur  avait  probablement  écrit  :  «  G'cst-à- 
dire  triangulaires  ;  on  les  attache  à  des  antennes  composées 
<  e  deux  morceaux,  don^leplus  haut,  etc.  ;>  Cette  faute  de  Té- 
«ition  de  1 6 1  a  se  retrouve  dans  Tédition  en  un  placard  (  i^Bg), 
!"]!"  duquel  se  vqient  les  figures  fort  mauvaises  de  deux 
gaeres.  — .  Camau  n*a  aucun  rapport  étyniologique  avec  1. 
ï7r//fl/  [V.);  c'est  une  corruption  de  Carrau^  francisation;^  de 
'^a  .  C/ïm>.^.)  LeP.  Foumier  Ta  reproduite,  lîv.  1^,  châp.  ' 
;9  (le  400  H^r^aphie  (1 643),  et  Ton  est  en  droit  de  la  lui 


^'^procher,  à4^i  qui  avait  navigué  dans  la  Méditerranéen  çt 
qui,  faisant  ûii  livre  spécial,  ne  devait  pas  c 


pas  confondre  la  voile 


e  I .  GamaL  (V.) 


avecl  aj^enne.  —  V.  Gar. 

„  .^- '^ARSiAU,  fr.  prov.  s.  f.  Variante  àc  . .  ^iu*u  y 

à  un  r*^"^!!  ^"  ^''ï^S"^^  dont  le  boustoau  dîen  bas  est  amare 
ganche»»  (croc)  «  du  banc  de  qiiartier^de  lasenestre, 
reiuî  '^^'f  "**'/^''^*'^  de  trinquet  quand  on  Tarbore  ,  et  à 
a'bre^^  V  k  ^^"^^'^  à  proue,  et  pour  assurer  mieux  cet 
M«  V  ^\  '  .^''*>o»*ant.  »  Mémoire  sur  les  agrès  d'une  galère, 
^'  »-ti'  siècle,  Bibl.  de  la  Mar.,  M.  a4  -     :  ^ 

-LS,  angl.  anc.  s.  m.  plur.  Dans  le  Sea-iUanidic- 


tionarTy  i^Bif  Henry  Manwaring,  1644  et  1667,  on  lit  :  ^Car- 
/i^/Z^.^Are  vessells  wich  çoe  with  missen*sailes  instead  of 
maine^sailes  )  thèse  will  lieneerer»  (pliisprès)  «  the  wind 
then  crossë-sailes,  but  are  uot  so  commodions  to  handlë  >'^ 
(à  manier),  «  we  liave  hère  little  use  of  them^  and  therefore 
I  speaLe  not  mucb«  »  Nous  croyons  certain  que  c'est  des 
Garavelles^ue  Manwaring  parlait  dans  les  termes  que  nous . 
venons  de  rapporter,  et  que  (l^rnells  est  une  faute  d'impres- 
sion des  deux  éditions  de  sor^^ictionnàirc.  Il  faut  donc  lire 
Carvells,  plur.  de  Carvell  ow  Carpel.  (V.)  —  V.  Garâvel. 

GARNELL-WORKE ,  angl.  anc.  ^  s.  Pour  Carpel^fVork . 
(V.)  Henry  Manwaring,  que  nous  a vops  cité  à  l'article  précé- 
dent, donne  p.  22 j  édit.  de  1644  et  de  1667,  de  son  diction- 
naire, un  article  ainsi  conçu  :  «  The  building  of  ships  ûrst, 
witts  their  timbers,  and  beames,  and  after  bringing  on  their 
plancker ,  is  called  Garnell-worke ,  to  distiuguish  it  from 
clinch-worke.  »  Gette  définition  a  été  reprise  et  abrégée  par  - 
VEncjrclopedia^Aoïii  les  auteurs  ne  s'aperçurent  point  que 
Carnell  éiaitsune  faute  d'impression  ou  une  coriniption  qu'il 
fallait  rejeter,  parce  que  Garnell  est  contraire  à  l'étymologie  » 
[Ceorfan  [Keorfaru],  angl.-sax.).  A  la  page  26  du  Sea^mans  , 
diçtionary  (art.  Clincher),   on  Ht  :  «  Which  worke  i$  called 
Garvell-vorke.  »  * 

.  GARNER,  fr.  anc.  v.  a.  (Syncépe  de  Caréner  [V.];  ana- 
logue à  celle  qui  chez  les- Port,  a  fait  :  Crena  [V.]  de  Caréna.) 
Abattre  ep  carène.  Aubin  (170a),  *art.  Garène.  c 

*  GAROLUS,bas  lat.  s.  m.  Nom  que  donne  Papias  à  un 
Batelet  dont  on  se  servait  sur  les  étangs.  —  «Navicula  in 
paludibus,  t*  dit.le  lexicographe  du  ix*  siècle. 

GARONADE,  fr.  s.  f.  (De  Carron\  nom  d'un  Écossais 
qui  inventa  cette  espèce  dje  Ganon.)  (Gr.  vulg.  Mtcou^^,  i^- 
^oy^8a;  ital.  Carronada\  angl.  Carronade  ;  bas  bret.  Karo-- 
/?£ir  ;  rus.  KapoaaAa  [Karonada]^  ar.  côte  N.d'A(ï\Kanatia.) 
Espèce  de  boiKhe  à  feu  plus  courte  et  moins  lourde ,  à  ca-^ 
libre  égal,  quelle  canon.  Sa  culasse  n'est  point  terminée 
par  un  bouton,  mais  par  une  queue  arrondie  à  son  extré- 
mité, et  percée  dû  haut  en  bas  d'un  trou  qui  reçoit  une  vis 
de  pouitage.  Au-dessus  de  cette  queue,  et  tenant  à  la  cu- 
lasse, est  un  œillet  quev traverse  la  brague,  dont  les  deux, 
bouts  sont  fixés  à  la  muraille  du  navire. 

GARQZZO,  vénit.  s.  m.  Façoris-de  nàviré.-^Ce  mot,  qui 
manque  au  Dict.  de  Stràtico,  nous  a  été  donné,  sur  les  chan- 
tiei-s  d'une  corvette,  dans  l'arsenj^l  de  Venise,  par  M.  le  ca- 
pitaine du  génie  Novello  ;  M .  le  comte  de  Periano ,  de  Gênes . 
M'a  inscrit  dans  la  nomenclature  qu'il  a  bien  voulu  faire 
pour  nous;  enfin/  nous  le  trouvons  dans  un  petit  diction* 
naire  vénitien  (  y.  Galca^nolo  ).  Voici  l'indication  de  M.  de 
Persano  :  •Carozzod'unanape.  Voce  veni*  sinonima  di 
Taglià  délia  Move.  ^—Hfurtol.  Grescentio,  p.  68  de  sa  Nau- 
tica  Méditer. y  écrit  Carozo,  —Nous  nous  étions  trompé,  t.  u, 
p.  1^^  de  notre  Arch.  nav.  ,  en  prêtant  au  terme  Carozo  le 
sens  de  château  d'avant.  €*est  le  talon  de  la  rode,  ou,  comme 
diseiii^  nos  charpentiers  :  le  briôn  de  l'étrave,  que  ce  moi 
désigne  dans  le  passage  où  GrescenÉii  explique  la  construc^ 
tion  de  l'avant  d'un  galioii.'-rLe  C^zzo  tU  mezana  est /en 
VcnitienVia  Gorne  d'artimoD ,  le  Pic. —  Nous  croyons  que 
Carozzo ,  dan$  les  acceptions  où  notre  article  présente  ce 
mot,  est  une  corruption  du  gr.  Kcpac,  ^ut  signifie  :  Gorne 
et  Angle.  Lies  matelots  italiens,  en  empruntant  Hioa^  aux 
Grecs,  eo  auront  fait  Kipa0(xo,qui  aura  bientôt  affecté  la, 
formç  Cdfrozzo^  en  vertu  de  cette  tendimce  à  l'homonymie^ 
qu'ont  naturellement  les  langues.  ' 

..    GARPASU,  b«R  Ur.  t.  f.  Nom  d'un   grand  navire  qui 

■■   •    '.  ■  .       .     54.  •  ' 
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nous  est  connu  par  cette  seule  mention  de  Breydenbach 
(Jtin.,  HierosoL^  p.  34  )  :  «  A  meridie  vero  est  Carpathos  in-l 
sula...  ex  hac  insula  dicuntttr  et  Carpasie,  magne  naves  et 
spatiose.w  .  ^  * 

CARPENTARIUS ,  bas  lat.  s.  m.  Charpentier,  -r-  « .. .De- 
cem  galeas...  bene  armatas»  videlicet  de  uno  patrono ,  tri- 
bus alcaldibus,  sex  arraizis,  duobus  CarpenUriis ,  etc.  » 
(  V,-Alcaidc^,  )■    :     ''..,"•.■■■.."  -.^■•••.  .;.•  ; 

C ARPENTER,  angl.  s.  Charpentier.  —  <...  io.:!  Car-^ 
penter,-whom  he  liad  jentrusted  with  a  large  snni  of  moue>, 
and  had  sent  ihere  to  eut  masts,  instead  of  proscebting  the 
business  he  wa3  employed  in,  had  married  in  the  coiintry 
and  refused  lo  return.  •  Rich.  Walter,  A  voyage...  by  George 
^/i5o/i  (Lond.,  1769),  chap.3,  p.  35.  (V.  Ship'Wri{j;ht)  — 
Carpenter's  crépie,  Aides-Charpentiers.  (V.  Crew.)        . 

CARPINTEIRO ,  port.  s.  m.  Charpentier.  (V.  Constructor 
naval,  Guarniçao,  Ribeira.)— L'esp.  écrit  Carpentero. 

CARPYNTEIRO ,  port.  anc.  s.  m.  Charpentier.  ^  «E 
Vasco  Gomez  rae  mâdou  da  allga  milho  epesgadô  para  man- 
ier a  gëte  oajudeios  corn  hiu  Carpynteyro  e  dous  calafates  que 
trazia...»  Lettre  de  Pedro fiaresma  au  Hoide  Portug.{'ii  août 
1 5o6).  V.  Carpinteiro. 

CARQUOIS,  fr.  anc.  s.  m.  ]Ce  n'est  pas  ici  la  corruption  du 
vieux  français  far^wo/.v  ou  turquois  ^  qu'on  trouve  chap.  69, 

^  vol.  vi^u  loïti'àn  àePerceforest\^  Plusieurs  sag^ttes ,  toutes 
en  son  Turquois  »  ] ,  mot  fait,  selon  M.-Et.  Quatremère 
[Hist.  des   sultans  Mamloucks) y  de  Turkasch^  ou,  comme 

\  l'écrit  M.  Blanchi  [  Dict.  /r.-mr.  ]^  Terheck  [resté  dans 
l'ital.  sous  la  forme  Turcasso\y  nom  de  l'étui  qui  contient  les 
fléchés  ;  c'est  la  francisation  du  bas  lat.  Carche^ium  [V.]  Car- 
quois était,  en  effet,  prononcé  rar^i/a/^.)  Calcet. —« Car- 
quois est  le  haut  bout  du  mast,  où  il  y  a  certains  polions» 
(gros  rouets  de  poulie)  «  propres  pour  tirer  la  corde  attachée 
à  la  verge  »  (vergue).  Le  P.  René  François ,  Essay  des  mer^ 
veillas  de  nature,  p.  (106),  édit.  de  1629,  —Nous  n'avons 
vu  le  mot  Carquois  que  chez  l'auteur  que  nous  citons.  . 

CARRA vfcas  lat.  s.  f.  Nom  d'itn  navire  qui  n'était  sans 

^doute  autre  que  \a  Carica  (V.V  ou  la  Carracca.  (V.) — «Naves 

etiam   maximae ,  vocarae  Carr«,  quas  de  civitate  Januénsi 

'    Galli  conduxerant....  maria  èonservabant.  »  Eluham ,   Fie 

de  Henri  f^y  roi  d'Angleterre.  ., 

CARRACÀ  ,  port,  esp-  ital.  bas  lat.  s.  f.  (Etymol.  iraçévi. 
Nous  avons ,  t.  1 1 ,  p.  ai i  et  suiv. de  notre  Arch.  nav.^ donné 
sur  rôrigine  de  Ce  mot  des  hypothèses  que  nous  ne  devons 
point  reproduire  ici ,  parce  qu'elles  sont  trop  peu  solidement 
appiiyées.  Nous  pensons  aujourd'hui  que  Carraca  et  Ca^ 
ricajyi i\  ont  une  même  origine  qui  les  rapproche  des  mots 
^^ricare,  charger^  charrier^  etc"^  Quelques  auteurs.ont  avancé 
^ue  Carraca ,  comme  Caravelja,  avait  Kapa6i  ou  Carabus 

'  pour  étymologie  ;  nous  ne  croyons  pas  cela.  L^  carraque 
était  essentiellement  un  navire  fait  pour  porter  de  grandes 
chargés,  bien  que  souvent  il  fût  navire  de  guerre.)  Carra- 
qlie.-— «  Et  post,  Yenetiis,  ascendentes  quanidam  Carracam, 
transivîmus  per  mare  Adriaticum.  »  Pascal  le  Minoré,  i34a. 

•  —  <cMdS  erà  alli  estonce  una  Carraca  de  ginoveses...»  Cronic. 
de  D.^Pero  NiàOy  p.  65,  sous  l'année  i/JoS.  —  «^E  da  tor- 
nada,  que  dom  Fernando  fez  pera  o  regno,  peléjou  no 
maar  com,^  a  Carraca  daquelleCossario,  que  se  chamava 

'  Bartholomeu  ;  a  quai  andava  muy  .^en  armada,  e  assi  foy 
muy  trabalhosa  de  tomar  aos  nossos ,  porem  foi  filhada  per 
força  de  que  Dom  Fernando  recebeo  grande- louvor,  e  assy 
aquelles,que  o  ajudârâo  naquelle  trabalho,  e  per  conse- 
guinte  filharom  todo-los  outros  navios  daquelles  Cossarios, 


de  guiia^ue  àefnpre  ao  diante  os  Navios  destes  regnos  fo- 
rora  seguros  para  Çeplar  (Ceuta)î»  Chron.do  CondeD.  Pedro 
lib.  II,  càpit.  7.—^  V.  Angra , Carica ,  Carraqui ,  Carrica! 

CA^RACÂO,  port.  s.  m.  (Ue  Carraca.  [V.])  Çarraquon.  # 
— ^"«  Pprque  partindo  dalli  de  noite  encontrou  corn  hum 
Carracao  de  Mouros,  que  hia  carregado  de  trigo ,  o  quai 
Gonçalo  Velho  mandou  envestir.  »  CAro/t.  do  Conde  D.  Pedro^ 
liy.iiichap.  9.       ^^      ^  "  ;  ', 

CARRArON .  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Carra^uon  [V,];, 
augmentatit    de    Canaques    Tait   ^    la  manière   italienne.) 
Grande  carraque.  —  «  Ce  grand  roy  Fraii\roI.> ,  ^'oulant  faire 
connoistre  a(u  roy  Henry  huiclieme  d'Angleterre  qu'il' CMo'.t 
plus  puissant  que  luy,  et  qu'il  avoit  bien  le  moyen  de  subju- 
guer  son  royaume  et  le  faire  venir  à  raison  pour  luy  faire 
remettre  eii  ses  mains  sa  ville  de  Boulongne  et  conité  de 
Boulonnois,  et  autres  pays  de  par  deçà  la  mer  qu'il  luy  de- 
tenoit,  auroit  commencé  faire  dresser  en  lad.  ville  de  Grâce» 
(le  Havre),  «  au  mois  de  janvier  i544>  «ne  sienne  grande 
arnîiée  navalle,  que  du  depuis  Ton  a  toujours  appelée /« 
Grande  armée ,  laquelle  auroit  été  rendue  preste  et  mise 
hors  en  rade  au  commencement  du  mois  de  juillet  en  sui- 
vant i545,'composée  tant  de  grands  que  de  petits  navires, 
en  si  grand  nombre  que  la  rade  de  ce  Havre  en  auroit  esté 
couverte  et  jusque?  à^plus  d'une  lieue  qu'occupoieat  de  mer 
lesd.  navires  :  lesdits  grands  vaisseaux  estoîent  pour^ervir 
à  rembarquement  des  seigneurs  et  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied ,"  et  les  petits  vaisseaux  pour  porter  les 
vivres,  bai^ges  de  lad.  armée  et  chevaux  quj  la  suivoient. 
De  cette  armée  estoit  chef  messire  Claude,  seigneur  et  ba- 
ron d'Annebault,  de  cette  province  de  Normandie,  cheval- 
lier de  l'ordre,  Admirai  de  France,  et  gouverneur  de  Ncu^- 
mandie     Le  s""  de  la   Meivlleraye,  Vîs-admiral,  pour^son 
lieutenant.  Pour  les  gens  de  cheVal  y  commandoit  le  sj  de 
Bouthiers  dû  Dauphiné,  et  ppur  les  gens  de  pied  le  s'  de 
ïhaisi  du  pays  de  Poitou,  colonel  deTinfanterie  de  France  : 
en   lad.   armée  il  y  avôit  plusieurs    compagnies  de  gens 
de  cheval  et  quelques  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied. 
Ledit  s''  Admirai  chef  s'embarqua   pour  faire  le  voyage 
dans  un  grand  navire  viron  »  (environ)  «  de  dou^e  cents  thon- 
neaux ,  appelle  Iç  Phi  lippes,  autrement  Ait  le  Carracon,  que 
le  feu  admirai  Chabot,  s'  de  Bryon,  auroit  faitbastir  en  ce 
lieu  de  Grâce,  dont  il  auroit  faict  don  à  Sa  Majesté.  Mais 
led.  s^  d'Annebault;  Admirai .  n'avoit  pas  esté  longtemps  - 
dedans  qu'estant  led.  Carracon  encores  en  rade  y  avoiteste 
mis  le  feu,  ne  sait-on  par  qui^  et  si  ne  s'est  peu  descouvnr, 
auroit  lé  feu  pris  aux  pouldres,  à  l'occasion  de  quoy  led.  s^ 
Admirai ,  les  gentilshommes  et  leur  suite ,  ensemblement  les 
mariniers  et  le  s^  de  NormouUins  du  pays  Chartram,  qui  en 
estoit  cappitaine,  furent  contraints  de  descendre  et  se  air^ 
diligeamment  apporter  à  terre,  et  pour  éviter  que  •^^^""^'' 
de  dedans,  dont  il  y  avoit  grand  nombre  tant  de  f?n[p^"^ 
de  fer,  en  deux  ou  trois  rangs  de  chacun  bort,  laquelle 
toit  chargée,  en  tiragitn'offenscent aucun,  led. 


Admirai 


avoit,  jpar  les  gaUères  du  Roy  queSad.  Majesté  auroit  lai 
venir  par  deçà  du  pays  de  Levant  jusques  au  nonabreiie  a  • 
faict  arorpclier  et  saisir  led.  Carracon  pour  le  .«"«"^^ 
lad.  grande  fosse  de  l'Heure,  distant  de  lad.  rade  viron  au 
lieue,  où  estant  amené  et  délaissé  il  y  eut  grand  nom^ 
de  ceux  qui  estoient  demeurez  dans  led.  Carracon,  M 

jettans  %n  fouUe  et  en  désordre  et  «1? .  *'"®P  .8''^"  j"oavire 
dans  les  petits  basteaux  qui  avoient  suivy  led.  grau  ^^^^_ 
pour  mettre  en  terre  ceux  de  dedans,  comme  ils  se  P  ^^^^^^^ 
doient  sauver,  auroient  faict  enfondrer  lesd.  petits  a*  ' 
?sté  cause  qu'ils  auroient  esté  péris  et  granu     ^ 
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bre  du  bien  perdus  et  à  grand  peine  l'argent  du  Roy  qui  avoit 
fSté  mis  dans  cçi.  navire,  comme  le  plus  grand  et  le  meil- 
leur  et  oiY  es|oi<^e  général  de  l'armée,  pour  le  payement 
il*icelle,  ne  peùt-il  estre  apporté  en  terre  et  sauvé.  Led. 
navire  du  »  (pour  :  dict?)  «  Garracon  fut  tellement  bruslé  de 
ce  feu,  que  Ton  disoit  estre  feu  grégeois,  qu'il  n'y  resta  que 


.r' 


Sirates  ni  écumeurs  ^ut devant  elle  tinssent  veiît.  »  Citait 
ean  de  Poreon,  seignéffr  de  Beaumont  et  lieutenant  du  Roi   , 
en  la  mer  de  Normandie,  qui  commandait  la  Charente  diins 
l'expédition  contre  Mételin.^ 

Une  Carraque  que  sa  beauté,  sa  grandeur  et  sa  fin  glo- 
rieuse ont  rendue  délèbre  dans  les  fastes  de  la  marine,  c'est 


la  quille  entière,  et  le  lendemain  led.  s'  Admirai  s'embar-     Marie-la-Conlelière, ^qui ^  sous  le  commandement  de  Hervé 
(lua  dedans  le  navire  le  plus  grand  d'après,  appelle /a  Gra/irf^     ^- ^—^"  -----  -         '  -      '-  »»'  * 

Maisiresse^  qui  avoit  esté  baillé  et  assigné  aud.  s'  de  la 
Meilleraye,  Vis-admiral  et  Lieutenant  de  lad.  armée,  et  les 
autres  gentilshommes  et  mariniers  sortis  dud.  Carracon,  mis 
dans  les  autres  navires  de  lad.  armée,  et  ^4  heures  après ^ 
\V  dud.  mois  de  juillet,  lesd.  vaisseaux  auroieut  fcommencé^ 
faire  voile  et  partir  de  la  rade  pour  aller  descendre  en  An- 
L'ieteire  pour  combattre  l'arniée  du  Roy  anglois  s'ils  lt*s  reh- 
controient.  ^  Maistre  Guillaume  de  Marçeilles,  p.  i8,  Mém. 
(le  la  fondation  et  origine  de  la  ville  Françoise  dé  Grâce  ^  dé- 
diés à  <(  M. .de  Villartz,  adkniral  de  France,  »  et  publiés  en 
1847,  au  Havre,  par  M.  Rf prient.  Ces  Mémoires,  dont  la 
dédicace  n'est  point  datée,  doivent  avoir  été  composés  an- 
térieurement à  1 595,  car  André  de  Brancas  d'Oyse,  seigneur 
de  Villars,  fut  fait  amiralgpar  Henri  IV  le  24  août  159/1 ,  et 
périt  en  juillet  1 596,, 

CARRAQUA,  bas  lat^  s.  f.  (Variante  de  Carrera,  [V.]) — 
<c  Concedimus  eisdem  nostris  cônsiliâriis....  potestatem.... 
conclut^di  cum  dictis  »  (les  Génois)  «  super  habendis  a^ 
ipsis  certis  galeis  et  Carraquis  sive  navibiis  »  (certaines  ga- 
lères, carraques  ou  nefs)  <«  paratis  et  armatis.  >>  Lettre  de 
Charles  \I,  roy  de  France  (14*  5),  Mémorial  H  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris,  fol.  70  v^. 


\ 


CARRAQUE,  fn  anc.  s.  f.  (De  Carraca.  [V.J)  Nom  d'un 
navire  du  moyen  âge  que  l'on  voit  cité  très-fréquemment 
dans  les  document^  historiques  français  et  étrangers.  Nous 
avons  peu  de  renseignements  sur  la  construction  des  Carra- 
ques;  nous  savons  seulement  que  c'étaient  des  navires  d'une 
certaine  importance,  et  que  quelques-unes  étaient  nréme 
d'un  très -fort  (onnage.  La  Cronica  del  rey  don  Pedro 
(chap.  )^î)  raconte  que  sept  galères  du  roi  de  Castille,  fai- 
sant la  course  dans  les  eaux  de  Mayorque,  en  i359,  prirent 
a  1  lie  de  Cabrera  une  Carrqca  vénitienne  à  trois  couvertes 
ou  ponts,  et  la  menèrent  à  Carthagène.  Cette  Carraque  devait 
être  grosse  environ  comme  une  des  grandes  flûtes  des  xvii® 
^t  xviii«  siècles.  La  Carraque  est  classée  dans  la-deuxième 
des  Partidqs  d'Alfonse  le  Savant  (tit.  xxiii,  ley  7),  .entre  la 
^ave ^i\2,  Nao.  •     ■ 

«Parn[)i  les  Carraques  françaises  qui  jouirent  d'une  grande 
renommée  à  la  fin  du  xv*  siècle,  on  cite  la  Charente^  dont 


p,  r..  "j -•^^^  ^^  *w-  lA^uf^uaui.  général 

t-miippe  de  Ravestain,  qui  lors  (iSoi)  étoit  à  Gènes  gou- 
verneur pour  le  Roy,  iTuquel  bailla  en  gouvernement  et 
^ous  saxharjje  les  nefs  et  galées  ci-dessus  nommées.  Cest 
jiî>çavoir  Fa  grand'nef  ou  Carraque  nommée  la  Charente  y 
Pn?  ï^  'î  avanlaçeiises  pour  la  guerre  de  toute  la  mer. 
f-our  décrire  la  grandeur,  la  largeur,  la  force  et  équipage  « 
armement  en  hommes  et  en  artillerie)  «  d'îcelle,  ce  seroit 
!)vanf    "î^'  ^"«nger  le  compte  ^t  donner  merveille  aux 

uuerri'  ^""^  ?""  ^^^^'  ^"^  ^*^*^  '^^^^^  ^^  ^^^^  hommes  de 
DaLrpl\  ^^T  ^^  ^y^^  "  ('^^  serviteurs,  garçons,  valets  et 
à  ^  ronll  \-  '*''  P^^'^^"  d'artillerie,  desquelles  il  en  y  avoit  1 4 
sernentVn  ^^'^^  ^'?^^^  pierres,  boulets  de  fonte  et  boulets 
kTé  .7?'  "^y^^^l"^^  PO"*'  ï^euf  mois,  et  avoit  voile  tant  à 
lei  était, SI  bonne   voilière)  «qu'en  mer  n'étoient 


de  Portzmogner,  périt,  avec  son.  adversaire  le  Régent:,  de-  - 
vaut  Saint-Matthieu, 4e  10  août  i5i2.  (Y.  notre  mémlo^re 
intitulé  :  Marie^la- Cordelière;  Annal,  marit.^, décembre 
18444  Voici  la  mention  que  nous  trouvons  au  sujet  de  la' 
Cordelière  dans  la  m*  partie,  chap.  3  de  la  Çhron,  de  Jean 
d'Auton  :  «  La  reine  aussi,  madame  Anne  de  Bretagne, 
comme  très-catholique,  à  l'affaire  de  ce  voyagé  m  (campagne 
d<e  mer  entreprise  par  ordre  de  Louis  XII  contre  les  Turcs,  ^ 
en  iSoi.  Y.  Navigage),  «<(  n^eut  le  voulloir  amolli  ne  la  main  - 
close;  mais  voulant  employer  le  possible  de  sa  force  pour 
exaucer  la  foi  chrétienne,  déploya  ses  trésors  et  iceux  élar-\ 
git^  pour  soudoyer  grand  nombre  de  gens  d'armes  et  équi- 
per force  navires;  et  entre  autres  voulut  que  sa  grosse  Car- 
raque nommée  la  Coindelière^  et  plusieurs  autres  fissent  le 
voyage;  c[t  lorsque  l'heure  fut  de  tirer  au  vent;  grande  flotte  - 
de  navires  de  Normandie  furent  au  port  de^ Brest /en  Bre-  ' 
t^gne ,  quérir  la  Cordelière  et  les  autres  de  sa  suite  qui  là 
étoient.  w  —  «  La  Carraque  i\eufue  retournant  (en  i53i)de 
Tolon  et  des  Pomègues  de  Marseille  "où,  pour  sa  grandeur, 
elle  n'estoit  peu  entrer  au  port,  passant  parmi  les  isîes  de 
Faiiillane  et  du  Levant»  (Favignana  et  Levanzo,  au  N.-O. 
de  la  Sicile),  «  rencontra  vingt-cinq  vaisseaux  turcs  qui  es-; 
toient,  partie  de  Barberousse  roy  d'Alger,  partie  du  Juif 
corsaire  »  (Sinan  qu'on  appelait  le  Juif,  bien  qu'en  effet  il 
ne  le  fût  pas),  eâtre  lesquels  il  y  avoit  treize  galères,  et  les 
autres  galeoces  toutes  bien  armées.  Le  chevalier  françois 
Touche- Bœuf  »  (dit  :  Clermont),  «  capitaine  de  la  Carraque, 
nullement,  estonné  de  si  grandes  forces,,  fit  incontinent 
abattre  les  voiles,  et  se  mit  en  ordr^  t  (en  mesure)  «  de  com- 
battre,  arbora  ses  ]fànnières  et  desfia  les  ennemis  :  et  au 
mesmë  instant  fit  descharger  une  partie  de  l'artillerie  contre 
les  galères  et  galéotes  prochaines,  ausquelles  elle  porta  vi^ 
siblement  un  dommage  remarquable.  Les  Turcs,  estonnez  de 
cette  audace  et  furie,  ayant  recogneu  que  c'estoit  la  grande 
Carraque  de  Malthe,  ne  furent  d'aduis  de  la  combattre, 
et  se  retirèrent  tous  peu  à  peu  dans  la  cale  (Y.  5.  Cale)  appelée 
de  l'Eau,  où  ils  se  contindrent  jusques  à  ce  que  la  Carraque, 
faisant  son  chemin ,  eut  passé  outre.  «  Baudoin ,  Histoire  de 
l'ordre  de  S.  /.  ^  Hieras.,  t.  i**",  p.  3i  i.  —  «  Un  enfant  ^ 
de  ceux  qu'on  avoit  pris  à  Modon  »  (en  i53i),  «  logé  dans 
|a  vieille  Carraque,  entré  imprudemment  dans  la  chambre 
de  la  poudre,  y  mit  le  feu,  qui  enflamma  tout  et  fit  voler 
en  l'air  la  première  couverte  de  la  Carraque  et  la  porta  au 
milieu  du  port  auec  quelques  homnf^es  qui  se  sauvèrent  mi- 
raciileu'sement  :  quelques-uns  des  esclaves  se  jetèrent  dans 
la  mer  et  se  noyèrent.  Il  n'y  eut  jamais  moyen  d'empescher 
que  la  Carraque  ne  bruslast  jusques  à  fleur  d'eau  :  les  ca- 
nons laschèrent  »  (tirèrent)  «  d*eux-inesmes  et  enfoncèrent  les 
autres  vaisseaux  :  et  parce  que  la  marée  la  poussoit  peu  à 
peu  du  port,  on  s'aduisa  de  planter  un  gros  canon  du  côte 
de  la  mer,  au  pied  du  château  Saint-Ange,  qui  tira  quelques 
coups  contre  la  Carraque  et  la  poussa  dans  le  port  contre 
l'isle.  V  —  «  Aussi  il  »  (  François  l**",  en  i545)  «  ordonna 
de  vaisseaux  ronds  huict  ou  dix  Carraques  génoises  pour 
renforcer  son  armée,  lesquelles  vindrent  si  tard  qu'elles  ne 
servirent  de  rien  ;  mesme  entrans  dedans  la  bouche  de  Senee, 
par  faute  de  bons  pilotes  s'en  perdit  la  plus  grande  part.  >' 
Étém.  de  Mart.  Du  Bellay. .^^  £t  puis  »  (Thezeus)  «  %'^i\ 


1 


y" 


m- 


'■  "  '< 


l 


*  i 


î 


\ 


..  ■) 


■l 


,4. 


'^.. 


fl: 


•.  i\ 


i 


"  ■  i.- 


M 


"<  'M 


iy 


:A^ 


■ 

^^^^^1 

^H 

^^^B  'v/- 

^^^^H 
^^^^^B 

'^^^1 

^M  ■ 

'~^'^9^^H 

^^^H  ^ 

-^^^^^1 

m                 X^^^^^^l 

^^B    ' 

MÊ 

H  '^K^^ 

m 

' '^I^hM^^^^^I 

^H  ''''■■ 

t 


:l. 


0 


'    ■>  ■ 


■,-,:,.vi 


••  •  ••>;-*v  -,     » ■ . 
•  i  t'9.-'  ''  J.f 


.     t;    •• 


r       I 


-H^' 


\      ' 


% 


WJ-- 


\ 


#!■ 


\ 


% 


i 


4S0 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


•/  ■ 


')». 


^.•^•'' 


■<■• 


4 


% 


■M 


t.i 

,    • 

-••.'■ 

t 

(lA. 

* 

'•..' 

1' 

-f." 

- 

# 

,« 

^  ' 

-  • 

r 

• 

-♦    • 

> 

'■• 

r* 

' 

*  ■  ■• 

■     •• 

•■ 

1  ' 

'.^n  „ 

'■■>»;'»!  • 

monta  sur  le  Rin  atout  pliiseurs  batteaux  de  aune  doulce 
(*/r),  et  voyagia  tant  qu'il  vint  il  la  nier  de  Haulande,  et 
la  il  print  deux  Carraques,  ches«une  de  cinq  cent  bottez, 
et  puis  les  l&ntia  et  adouba  moult  bien....  m  Chron.  de 
Savoye ;  /Twtor,  patriœ  monnmenta  (Turin ,  i84o,  in- fol.  ) , 
t.  I,  p.  i8.  —«  Par  ordonnance  d'Espagne/îes  Naos  et  les 
Carraques  ne  peuvent  mener  de  pataches  ou  d'autres  ba- 
teaux de  service,  d'autant  que  cela  rend  les  capitaines  et 
officiers  plus  iionchalans  à  conserver  le  grand  vaisseau, 
soui  Tespérance  qu'ils  ont  de  garantir  leurs  personnes  dans 
les  nioyens.  »  Et.  ÇAéivdLCy  Explication  des  termes  de  mar. 

(i63q).  i  ''   ^  ^ 

John  Charnock,  t.  ii,  p.  6  de  son  History  of  marine  at- 
r///r^c/i^re,  donne,  sans  citer  le  monument  auquel  il  l'em- 
prunte ,  un  navire  qu'il  affirme  être  une  Garraque  génoise 
^  (le  i54ii.  C'est  un  bâtiment  à  la  poupe  large  et  plate,  sur- 
f  montée  d'un  tableau  (V.)orné  de  sculptures  élégantes,  dans 
lequel  s'ouvrent  quatre  fenêtres  arrondies  par  en  haut,  éclai- 
^  «i^jcant  une  galerie  peu  saillante,  que  supportent  quatre  con- 
- soles  en  caryatides.  Les  côtéi  dé  la  pôupe  ont  de  petites 
rf  galeries  qui  ressemblent  fort  aux  boutèillèsduxvH*  siècle. 
J^'avant  du  navire  est  arrondi;  il  porte  un  château,  médio- 
crement élevé,  et  un  éperon  dont  le  raccourci  empêche  de 
bien  voir  la  longueur.  La  dunette,  ou  château  d'arrière, 
.     est  longue  et  peu  élevée.  Cette  Carr^ue,  si  en.effet  c*est 
une  Garraque,  a  une  grande  tontypé.  Elle  a  tirois  mâts  ver- 
ticaux ,  huit  voiles ,  à  savoir  :  imsainç,  petit  hunier,  grande 
voile ,  grand  hunier,  perroquet  de  fougue,  civadière,  petit 
beaupré  ou  perroquet,  de  beaupré ,  et  artimon  à  la  latine. 
Elle  porte  de  chaque  cojéquatre  canons  en  batterie,  et  deux 
•     sur  le  gaillard  d'arrière.,— V.  Botte,  Garaque,   Carasce, 
\   Carica,  Carra,  Qiiéraciue.'  .  , 

GARRAQUpN,  fr.  anc.  s.  m.  (Augmentatif  de  Carraque, 
fait  à  rimit^itîon  des  Italiens.)  Grande  Garraque Fran- 
çois 1®^  aVait  une  de  ces  Carraques,  restée  célèbre  par  ta  ça-:, 
tastrçphe  qui  la  détruisit  en  i545,  au  moment  où  «llcf^ppà-^ 
rejHiit  du  Havi-e  de  Grâce  pour  aller  avec  l'armée  de  la  mer, 
TOUS  le  commandement  de  l'amiral  Annebaut,  combattre  les 
Anglais  devant  Tîle  de  Wight.  Voici  en  quels  termes  Martin 
du  Bellay  parle  de  cet  événement  dans  ses  Mémoires,  liv.  iv: 
<t  Mais  tirant  les  ancres  du  Carraquon,  qui  estoit  le  plus  beau 
navire  de  la  mer  de  Ponant  et  le  meilleur  à  la  voile,  portant 
huict  rcns  tonneaux  dé  charge,  dedani^lequel  devôit  estre„ 
la  personne  de  l'Admirai  pour  le  combat;  le  feu  se  meit  au 
fougon  (V.),  tellement  qu'on  ne  le  sceut  jamais  sauver ,  qti^l 
ne  fut 'consommé  en  cendres  :  il  y  âvoit  cent  grosses  pièces 
d'artillerie  de  bronze  ;  mesme  y  estpit  l'argent  du  Roy  le- 
quel fut  sauvé.   Plusieui^s  voulans  éviter  la  furie  du  feu  y  se 
précipitèrent  en  la  mer;  les  galleres  en  sauvèrent  beaucoup  : 
mais  depuis  que  lé  feu  vint  au  bas  dudit  navire,  elles  furent 
contraintes  de  prendre  le  large  ,  car  le  feu  se  donna  en  TaÉr*^ 
tillerie  ,   de  sorte  que  la  batterie  qui  se  fai^it  de  si  grand 
iiombf^  de  pièces,  niéttoit  à  fonds  tout  ce  qui  se  trouToit 
devant,  derrière  et  aux  costez.  »  On  dit  que-le  Roi  avait  fait 
pi-éparer  sur  son  Carraquon^un  festin  splendide,  auquel  il 
avait  convié  toutes  les  nobles  dames  qui.  Tavaient  accom* 
pagné  en  Normandie.  Une  imprudence  des  cuisiniers  causa 
la  perte  de  ce  navire,  dont  Paradin  ^  p.  489,  Hist.  de  notre 
tems,  dit  :  «  L'amiral  Brion  »  (Philippe  Chabot,  Seigneur 
de  Brion,  comte  de  Charny) ,  «  en  son  vivant,  avoit  fait  bâ- 
tir ce  grand  vaisseau  qui  étoit  un  vrai  cfaef-d'oeiivre,  pour 
être  de  telle  grandct^r  que  la  mer  Océaoe ,  de  mémoire 
d'homme,  n'f;n  avoit  soutenu  un  tel.  i>  —  Gmllaume  de  Ma^^ 
ceilles,  daas  ses  Mémoires  de  la  fondation  et  origine  de  la 
ville  Françmse  de  Grâce ,  raconte  la  fin  tragique  du  Carra- 


\^ 


quon  de  François  P*",  avec  dès  circonstances  qui  diffèrent  de 
celles  qu'ont  fait  connaître  les  Mémoires  de  Martin  du. Bel- 
lay. (V.  Carracon.)  •  Il  y  a  à  Venise  des  Caraquohs  qui 
sont  moindres  que  les  Çara(|ues  de  Gennes,  mais  il  est  toute 
vne  façon.  »  Ant.  de  Conflans,  les  Faits  de  la  mar.  et  navi- 
gaigesj  traité  de  i5i5  à  i5aa^  publié  par  nous,  Annal,  ma- 
m.,  juillet  184a.  **  V 

CARRAVEÏXA,  port.  anc.  s.  f.  (Variante  orth.  de  Card^ 
vella  (V.);  celle-ci  Vaut  mieux  .^omme  plus  conforme  à  Té- 
tymologie.)  (*aravellet — «  Vos  vos  partires  daquy  en  boôa 
via ,  e  voS'hy  a  Lixboa ,  e  rèquera  a  Jorje  de  Vascocôcellos 
que  vos  entVegue  e  dee  aCarravella,  que  Ihe  mandâmes...  • 
Instruct.  données  à  Joâo  Serrâo>  lé  14  déc.  i5b8.  —V. 
Tonel.-.V".       .■  '  k  ■'    •  :  ■  ■'  u-  -  v  - 

.  •        .  •         •  ■  '  '  -*,■"_  fi.       ■ 

CARRE,  Mauvaise  orthogr.  de  Car,  (V.)  —  V;  Carro. 

CARRE,  fr.  adj.  et  s.  (Mauvaise  orthogr.  qui  a  piéyalu 
sur  l'autre ,  malgré  la  raison  étymologique  qui  recomman- 
dait :  Quarré^  fait  du  ht  Quadratus  [rac.  Quater].  Le  chan- 
gement d'orthographe  dont  nous  noUî>  plaignons  est  aiicien  ; 
on  voit  déjà  au  xiii*  siècle  Ca  remplacer  Qua  dans  certains 
mots  qui  ont  Quater  pour  radical  ;  c'est  ainsi  que  dans 
tes  Informationespropassagiù  transmarino,  'manuscrit  anéai^ti 
par  l'incendie  de  la  Bibliôth.  de  Sal'ut-Germain  des  Prés,on 
lisait,  au  rapport  des  bénédictins  qui  ont  souvent  eitéc*^ 
document  précieux  :  «  Item  i.x  batiste  ...  item  vi™*  Cadrellî.  • 
Joinville  nomme  Carrel ,  1^  flèche  à  la  pointe  qiiadran^'u- 
laire.  Romme  [179^]  écrit  Quarré  dans  le  sens  de  Quadran- 
gulaire,  et  Carré  dans  le  sens  de  chariot;. c'est  très^raison- 
nable.)  «On  nomme  Carré  ou  mieux  Quarré  naval  (angl.  ISa^ 
mi  sqifare  ;  ilaV.  Quddrato  namle)  un  parallélogramme  di» 
forme  parfaitement  quarrée  qu'on  trace  sur  le  gaillard  d'ar- 
rière d'un  vaisseau  lorsqu'il  fait  partie  d'une  armée  wavale, 
pour  servir  à  faire  des  relèvements  fréquents,  et  qui  soèi 
nécessaires  à  unedéterminatioti  prompte  ^es  positions  res- 
pectives dé  tous  les  vaisseaux  de  cette  armée.  Deux  des 
côtés  de  ce  Quarré  sont  parallèles  à  la  longueur  du  vaisseau, 
et  les*deux  a^utres  à  sa  largeur  ...  »  Romnae. 

Dans  les  corderies,  le  Carré  (du  latJ^harruSy  Char,  Char- 
rette) est  une  sorte  de  chariot  (angl.  Sledge;  rus.  Cann  [Sani]} 
dont  on  se  sert  pour  la  fabrication  def  cordages. 

Entre  les  voilçs  on  distingue  celles  qui  ont  là  forme  qua 
drangulaire;  on  les  nomme:  voiles  Carrées,  bien  qu'elles  ne 
soient  point  carrées ,  c'est-à-dire ,  bien  qu'elles  n'aient  pas 
tout  à  faitla  forme^'un.parallélogramme  rectangle  ayant^les 
quatre  côtés  égaux.  En  parlant  d'un  navire,  on  dit  que  c'est 
un  Bâtiment-carré,  quand  il  porte  des  yoiJes  Carrées  à  ses  trois 
mâts,  ou  seulement  au  mât  de  misaine  et  au  grand  mât.  Les 
vaisseaux,  frégates,  corvettes,  brigs,  tr^  mâts- barques,  sont 
des  Bâtiments-carrés.  Le  brig- goélette  est  Carré  devant,  et 
gçëlette  derrière.  Là  caravelle  de  la  fin  du  xv*'  siècle  et  du 
xvi^,   celle  dont  les  Portugais  se  servirent  pour  leurs  d^- 


qu'eue  avait  le  mât  de  nnsaine  gréé 
nîère  des  nefs,  qui  étaietit  des  Bâtiments-carrés,  et  que  son 
grand  mât,  son  artimon  et  son  contre-artimon  avaient  des 
voiles  triangulaires  ou  latines.  Bâtiment-carré  est  une  mé- 
tonymie sur  laquelle  on  renchérit  quelquefois..  On  "^^  P"^ 
exemple,  simplem^t  :  Cest  un  Carré,  uour  :  c'est  un  Batj' 
ment-carré.  Ainsi,  la  vigie  aperçoit  un  bâtiment  à  l'iu^rixon, 
et  crie  :  Navire!  On  demande:  «  De  quelle  espèce?  •  Elle  re- 
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*  il  V  avait  beaucoup  de  bâtiments  latins  ou  à  voiles  latines; 
nous  les  appelions  les  Pointus^  par  opposition  aux  Carrés. 
.  CARRECH,  câtal.  s.  m.  (De  Carregar  [V.],  charger.) 
Chargement.  —  «  Si  Ts  mercaders  se  abstraur^n  de  donar  è 
de  liurar  aquella  roba  ô  aquella  quantitat  de  quintalades  ô 
tôt  aqueli  Carrech  que  nolieiat  Hauran  ....  »  Consulat  tle  la 
mer,  ch^).  xxxix.  —  V.  Bonaguerra. 

I.  CARREAU  ,  fr.  anc.  s.  m.  (De?  CarelluSy  tnot  qui  dans 
le  bas  lat.  eut  plusieui-s  signiiications  ,  se  rapportant  toutes 
M  sens  du  latin  Quadratus ;  vdiC,  Ouater^  quatre.)  (Esp.  Cûti- 
rel  C^T^r^/.) Carreau  était  le  nona  donné,  au xvii^  siècle ,  à 
toutes  les  préceintes  hautes,  et  plus  particulièrement  à  la  plus 
haute  de  toutes,  4"*ori  à|)pelait  aussi  la  Lisse  de  Vibord. 
[^.  Ceinte).  Le  nom  de  Carreau  resta,  pendant  le  xvui*  siè- 
^fk  la  préceinte  la  plus  élevée.  Aujourd'hui,  daiis  les  chan» 
tiers  (le  la  Provence  et  du  Languedoc  seulement,  on  garde 
traditionnellement  le  nom  de  Carreau.  '  ^ 

1*  —«  Hardy,  qui  le  premier  sapin  / 

!.  Yid  es  moiitaigoes  et  le  pin    ., 

'  IP  Inutiles  sur  leur  racine, 

,  Et  qui  les  tranchant  en  maint  tronc 

Les  laissa  seicher  de  leur  long 

Dessus  le  bord  de  la  Marine. 

■   ,    ■»  -  -  ^  •  •  ■  •...■»• 

Puis,  secs  des  rayons  de  Testé, 
Les  scia  d'un  fer  bien  denté, 
LeS;,transformant  en  une  hune,v  " 

En  mast,  en  lillac,  en. Carreaux, 
El  les  envoya  sur  les  eaux  . 

■  *  Servir  de  charette  à  Neptune.  ^  ^ 

KôNSARo,  ode  a3,  liv^  v,  paraphrase  du  :  lUi  lobur  et  œs 
fry?/exî  etc.,  d'Horace.v 

—  V.  Préceinte.       *  "       -      ' 

•i.  Carreau  ,  fr.  anc.  $.  m./Planch.e .coupée  en  carré  qu 
en  losange,  comme  les  Carreaux  de  terre  cuite ,  de  pierre 
ou  de  marbre  dont  on  faisait  Le  sol  des  maisons.  Au  xvi*  siè- 
cle, on  se  servait  fle  ces  Carreaux  de  planches^^iir  par- 
queter les  chambres  des  navires.:  c'est  du  moins  ce  que  nous 
nous  croyons  en  droit  dé  conclure  des  passages  suivants 
du  Ms.  n^  9469-3,  Bibl.  nat.  (mabusc.  de  i54i)  :  «  Vng  cent 
de  clou  a  barrot  pour  clouer  les  Carreaulx  et  planchers  des 
lillacs  de  ladite  gai léace  [leSaini-JehariySMHdwe  de  Grâce, 
^n  i538).  «  Fol;  11.  —  «  Pour  deux  cens  vng  quart  de  clou 
de  40  liures,  qui  a  seruis  à  clouer  les  planches  et  menuz  car- 
reaux des  clianribres  ...^1»  Fol.  aa  v\  —  «  ...  Boys  de  la  sorte 
et  de  leschantillon  qu'il  faisoit  besoirig  aùsd.  charpepliers 
pour  le  radoub  de  lad.  galéace  •  {le  Saint- Pierre) ,  «  et  a  faire 
J)lanche9r  et  Carreaulx  pour  les  pouppes  et  chasteaux  di- 
^'^lle  ...  »  Fol.  ^3i.  ~  V.  Quarriau. 

CARRÉBÔ,  port.  s.  m.  (Du  gr.  KotpoSoc.)  Le  naêiue  que 

^raftrt  j_V.])  —  «  E  jazendo  assy  na  primeira  gaita,  sobre- 

chega  hum  Carrebo  mareado  »  (Davigué,  conduit,  manœu- 

Y^,  monté)  «  per  catorze  Mèuros,  os  quaesi  sentindo  o 

lista  sobre   sy,  se  quiaVio  poer  en   algum    defeza • 

(1   1  r'  'a'*  ^"'^^  ^'  Pedro t  chap.  ai.  —  Outre  beaucoup 
e  bit-,  d'avoine  et  de  lé|;ume$;  ce  navire  portait  six  che- 

CARREGA,  port.  anc.  i.  f.  (De  Carregar.  [V.])  Chargea 
~7 1  pera  se  fazer  a  Carrega  das  uaos  con  roénos  trabalho.» 
^onmcnt.  Dalbaq. ,  part,  i ,  chap.  i".         . 

CAKREGAÇ;;^^  s-  f-  (De  Ca/wrar.  |  V.l)  Cargaii 

«chargement.  -  V.  farga ,  Ca  Jregamento.      \^' 

Je  vtufhu'^^^''^^'  port.  s.  f.  Calebas,  Halebas  de  fée, 
CARREGAR,  cat.  port.  v.  a.  (Du  làt.  Carrigarcyi^n  Ca- 


iison, 


rigàre.  [V.])  Charger.  — «  Mais,  si  vols  saber  que  un  farcell 
è  una  hala  6  altre  haver  se  banya  al  Carregar  *6  a  descâr- 
regar  ^  (se  mouille  au  charger  ou  au  décharger,  c'est-à-dire 
quanid  on  les  chargera  ou  qu'on  les  déchargera),  «  lo  seynor 
en  la  nau  no  nés  tengut.  »  ConsuL  delà  mer,  chap.  27,  édit« 
Pardessus. —  •  Pensauen  de  Carregar  naul,  e  lenys  de 
gents,  e  (je  viandes,  e  de  armes,  e  de  totes  adjudes  :  et  tuyt 
atenyien  lia ,  que  jom  hi  es  deuenia  que  xx  e  xxx  vêles  ni 
entrauen  Carregades  de  totes  cpses.»  Chron.  de  Ra.  Munta- 
ner^  ch.  v>i,-^«  ..,  leixando  ally  a  mayor  parte  dé  sua  prove 
fazenda,  de  quel  AfTonso  Gonçalve^i^  fez  Carregar  séu  batej^ 
casy  per  testemunha  de  seu  trabalho.  »  Azurara,  Chron.  de 
Gainé  (i^Sî),  p.  S^.-^  Carregar  las  vêlas ^  Carguer  lt*s 
voiles.  — V.Cargar,  Lepalep,  RombalL 

CARREIRA  ,  port,  s.  f.  (Dulat.  <7iimr/v,  courir.)  Chemin, 
rofitr  que  tient  un  navire  pour  ^lér  d'un  pprpt  à  un  atiti*e  ; 
traversée  entre  deux  terres,,  passage  çutre   deux  ports 
voyage.  {XT^^gulha.)  —  Barra  dà  Canvim  ^  hditeaXi  de  pas* 
sage.  .  :.•  ^  •        ■■■'■'"'^"^  .■       './'-'•':'    ; 

CARRETTA,  ital.  géno.  port.  s.  f.  (Du  lat.  C^f/ri/ra,  fait 
(àe  Cûrrum  ou  Cames,  char)  Affût. -nrV.  Affuto.  .  - 

CARRIAGE,  angl.  s.  (Du  lat.  Carra^i ,  chariot.)  Affût. 

CARRICA,  bas  lat.  s.  f..  Carraque.— -V.  Carica. 

CARRIiGAR£,bas  lat.  v.  à.  {UMo!atC^'7;/care  ou  Cûrr/rare. 
[V.))  Charger. ^-^Ordinam us  quod  domini  grundularum  »> 
(V.  Grundula)  «  et  discarricatores  discarrigént  bene  et  or- 
dinate  de  navibus,  lignis  et  barchis,  raerces  cum  suis  grUn- 
dulisyet  barchiSi  et  nonCa^Tigént  nimium  dictas  grundulas 
sive  barchas...  »  Ordon.  de  Jacques  1^%  roi  d'Aragon ,  sur 
la  police  de  la  navigation  (i258«)— «  Pèrierunt  très  naves 
q.uaB  pergébant  Carriçatae  Consiantinopoli.  »  Régula  màgisfri, 
çàap.  5o,  citée  par  du  Cangel  /.  ^  ; 

i^CARRIUM,  bas  lat.  gého.  s»  n.  (Variante  orthograph.  de 
Carium.  [V.])  Le  Car  de  l'antenne.  —  «  Et  pennam  et  Car- 

iuni  nouum  de  artiinono,  et  vellonum  et  Carrium  et  pen- 

naïn ,  et  alianv  pennam  pro  respetto  de  proda ,  et  antennam 

et  Gkrriuni  et\  pennam  de  medio,et  vélum,  artimoni  cubi-. 

topun^^èr-et^Cailum  nouum,  *>  Jctc.du  a6  août*i%[^^\  }\%. 

rch.  des  not.  de  Gènes.         ' 

-  j».  •       .■■■■,'.  '  .  .    '    ,  ■ 

0,  ital.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Car.  fV.])  t  Le  Cart  ou 
Carre  dévoile ,  la  partie  plusv  grosse  de  laïitenne  du  costé 
de  la  pro^.  »  Duez  (1674).—  a  Carro  è  la  parte  piu  grossa 
deir  antenna,  che  risguarda  la  prora,  »  Pantero-Pantera, 
Focabol.  naut.  (1614). — «  11  Carro  è  la  parte  di  proda  »  (deir 
antenna)  «  chè  nel  far  la  velà  quando  si  maniga  sempre  si 
volta  al  vento,  et  oue  s'attacca  il  cantillô  (Y.)  délia  vela.  » 
Bartol.  Crescentio ,  iViiariciû:  JUediierr.  (In«^4^>  Roma,  1607), 
p.  a5.  —  V.  Bigotto ,  Bragotta,  FarJ)  Carro ,.  Galeî;;^di  ban- 
chi  a8.  :  ^.■''  ;.  ;ik  ••>■.'  ■    ■"*  '■ 

CARRONADA,  ital.  s.vf.  Caronàrfc. - 
nade.         -   .  ; 

CARROSSE ,  fr.  ànc.  s.  m.  (Angl.  Ca/i(7/?/.)  Construction 
que  l'on  faisait  autrefois  sur  le  miliiçu  de  la  dunette.  Elle 
comprenait  Jusqu'à  six  chambres,  adossées  deux  à  deux,  et 
servant  de  logements  à  des  maîtres  ou  à  des  sous-officiers 
embarqués*  Le  logement  extérieur  de  la  poupe  d'une  ga- 
lère, formé  par  les  guérites  (V.)  recouvertes  d'un  tendelet,  et 
dos  par  des  portières ,  recevait  aussf  le  nom  de  Carrosse. 
Pourquoi  ce  nom  fut-il  donné  à  la  partie  de  la  galère  que 
nous  venons  d'indiquer,  et,  par  suite,  à  la  construction  éle- 
vée sur  la  dunette  du  vaisseau  ?  Parce  qu'en  effet  le  berceau 
de  la  poupe  avec  la  draperie  qui  le  recouvrait,  et  leii  rideaux 
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qui  en  fermaient  les  ouvertures ,  n'étaient  pas  sans  analogie 
avec  un  de  ces  vastes  Carrosses  du  xvii*  siècle  que  nous 
voyons  dans  les  tableaux  de  Vac  der  Meulen  et  de  quelques 
autres  peintres  de  Tépoque.  Les  Espagnols  appellent  Cafroza 
le Tendelet d'une  embarcation,  la  Tente  d'une  chaloupe, et, 
par  extension,  le  Capot  d*un  escalier,  le  Capuchon  de  toile, 
d'un  habitacle*— Le  chariot  appelé  traîne  (V.)  dans  les  ate- 
liers de  corderie,  était  quelquefois  nommé  Carrosse  (du  lat. 
Carras  ^  char)*         ^    ■  ., 

CARRUCA ,  CA&JdbLA ,  ilal-  s.  f.  (De  Carro  [lat.  Car^ 
rus]^  char.)  PoulieBlnsi  nommée  parce  qu'elle  aide  à  trans* 
•porter,  à  enlever, ^jcharrier  d'un  lieu  à  un  autre  un  objet 
pesant.^  V      1 

CARRUCHA,  poir  Carracha  ou  Cafraca.  —  V.t^uraca. 

CARRY(to)  aM^Y  a  MAST  ,  angl.  v.  a.  (De  C«r  [lat. 
Currus],  selon  Wefcter.)  (Proprement  :  Transporter  un  mât 
dehoi^.)  Abattre  u^f  mât  ;  Démâter,  jfcrdre  un  mât.  —  Carry 
itr.)  mie  anchor  out^  porter  une  ancre  Âehors.r—Carr)r{to)  out 
a  smatl  û/icAor  (Porter  hors  une  petite  ancre),  Allonger  une 
ancre cde  touée.        r  ,  -. 

CARSENIER,  CARSONIER,  vieux  fr.  s,  m,  (?  Du  lat. 
Quaternarius,  au  nombre  de  quatre.)  Quartier- maître,  0"ar- 
tenier.  [VJ  Le  Carsenier  était  chef  de  quart.  —  a  A  Jehan 
Joubert ,  Guillaume  Bracguelin  ,'Thienot  Helys  et  Jehan  Du 
Jardin,  Cai-seniers,  la  somme  de  vingt  huict  Hures  tourn..,  » 
Fol.  48,  Ms-  de  la  lîibl.  nation., ,n^  9/169-3.  —  «  Pour  les 
quatre  Carseniers^  1111"  Ib,  »  État  ou  Équipage  d'un  navire 
de  centjonneaux[\b'][\),  Ms.  Dupuy,.n'^  ^33  (Bibl.  nation.), 

■P--74.'''  :■■::,    ,   -■•.':■■:.  ;■■■-       -■■;.::■:  %:'-^  •'■■■;'.,• 

i.  CART,  fr.  anc.  s.  m.  (Mauvaise  orth.  de  Quart.  [V.]) 

—  tt  Pour  trois  horologes  à.faire  leCart  esdietes  galleaces  » 
[la  R^le ,  le  Saint- Jehan  ^  le  Saint-Pierre^  armés  au  Havre 
en  i538,  par  ordre  de  François  T^,  pour  porter  eu  Ecosse  la 
duchesse  de  Longuevrlle  qui  allait  épouser  Jacques  V) ,  «  dix 
solz.  »  Fol.  40,  Ms.  de  i54i  j  n^  9496-3,  Bibl.  nat.—  Çartse 
lit  aussi  dans  l'édition  des  poésies  de  Jean  Parmentier.  (V, 
Esbare,) 

i.  CART,  fr.  anc.  Pour  Ctor.  (V»)  —  V.  Carr 

CARTA,  ital.  ésp.  port.  s.  f.  ^ftu  lat.  CAarto,  papier,  fait 
du  gr.  XocpTY);.)  Carte  géographique,  hydrographique,^  etc.  ; 
lettres.  Permis,  Patente.— C/ir/a  da  navigare ,  Qikxie  m^ 
rine.  m  E  fatta  ivi  portare  la  sua  CartaT  da  navigare  e  Iks 
bussola.^.  »  Pigafetta,  Primo  viag.j  p.  63.  fV.  Charta.)  — 
Carta  de  marca,  esp.  port.  Lettre  de  marque.  —  Carta,  de 
marcary  esp.  port.  Carte  marine.  «  Item,  nom  se  deue  fazer 
a  demarcaçao  por  Cartas  segundo  a  capitulaçâo  antigua,  por- 
que  certo  esta  qua  aquelle  tempo  aVia  Cartas  de  marear  em 
Castella  e  Purtugal,  em  que  se  podesem  asynalar  trezentas 
et  sesenta  legoas  ao  ponente  das  ilhas  do  Cabo  verde.....^» 
Observations  adressées,  vers  iSio,  au  roi  ^ean^lll,  sur  les 
erreurs  des  cartes  géographiques,  par  le  diic  A^  Bragance  ; 
Arch.  roy.  de  Portugal,  Gaveta  (layette)  18,  Maço  5,  n^  3. 
(Communiqué  par  M.  le  Vicomtede  Santarem.  (V.  Bruxula.) 

—  Carta  de  navegar,  esp.  Carte  marine.  -^  Carta  marirfa, 
ital.  Carte  mai^tie.  —  Carta  nautica  b  da  navigare,  à  è  lîna 
descrittiqn  de]  mare;  con  i  poiti  et  luochi  maritimi,  et  con 
le  vie  et  venti,con  i  quali  si  naviga.  »  Pàntéro-Pantera(i6i4). 

—  Carta  pera  rnmtary  port.  Carte  marine.  (V.  Agulha.);  * 

CARTAHUt  fr.  s.  ni.  (L'étymologie  de  ce  mot  ne  nous  est 
pas  conniie.  Nous  ne  voyons  pas  dans  les  langues  maritimes 
de  l'Europe  un  terme  dont  celui-ci  puisse  être  une  ^corrup- 
tion ;  car  il  nous  paraît  di^cile  d'admettre  que  le  holL  Car- 
naat  ou  Tangl.  Girth  Une  ait  fait  Cartahu.  Peut-être  Cartahu 
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est- il  un  de  ces  termes  que  les  savants  djes  xvi*'  et  xvn*  iiè. 
des  forgèrent  pour  enrichir  les  vocabulaires  des  gens(ie 
métiers,  en  empruntant  au  grec  ou  au  latin  les  élémen^ts  de 
leurs  compositions.  Le  gr.xotTot,  joint  à-^praco,  a  pu  très-bien 
former  un  mot  qui  devait  désigner  une  corde  faite  pour 
suspendre,  descendre  et  monter  certains  objets.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  «'avons  trouvé  Cartahu  dans  aucun  livre  ou 
document  antérieur  au  xvii*  siècle.  11  est  dans  le  Dict.  de 
Desroches  (1687),  mais- on  ne  le  lit  ni  chez  le  P.  Fournier 
(1643),  ni  chez  Et.  Clairac  (i634).  H  est  vrai  que  les  no- 
menclatures données  par  ctes  deux  auteurs  sont  fort  loin 
d*étre  complètes/ et  que  Icf  cordage  désigné  par  le  mot  Car- 
tahu  n'est  pas  si  important  que  Clairac  et  Fournier  aient  dû 
nécessairement  le  nommer.)  (Gr.  anç.  IIpOTOvoç;  gr,  vulg. 
MapafiiXia;  bas  lat.  Jndarivellum  ;  ital.  Andarivello^  Andri- 
vello^  Ghia;  géno.  Jndrivelloj  GA/a;  malt.  Ghia;  port.  An- 
dàrivello;  esp.  Andarivel;  fr.  anc.  Andrivet;  hsisq,  vulg. 
Cartahuna;  angl.    Girth-line;  holl.   Garnaat ;dMi.  Opha- 
/^r;  rus.  IIoA'beMHian  rQp4eHTi  [Potemnii gordène\\  lasc.  Gai- 
lin.)  Cordage  passant  par  une  poulie,  et  servant  à  monter 
ou  à  descendre  un  objet  quelconque.  On  peut  le  comparer  à 
fa  corde  à  puits. 
L'usage  duCar* 
tahu  doit  être 
aussi       ancien 
que  l'invention 
delapoulie.Un 
grandx  nombre 
de    miniatures 
du  moyen  âge 
montrent     des 
navires    ayant 
les  hunes  ou  gar 
bies    pourvues 
d'une      poulie 
dans     laquelle 
jJôit  passer  l'an- 
drivel  ou  Car- 
tahu. En  voici 
un  exemple  que 
nous  tirons  du 
superbe  Virgile 
manuscrit  (:i;v^ 
siècle)  de  la  bi- 
bliothèque Rie- 
caï*(IideFloren« 
ce.'  •••  •.■■■;/ ''^  .   ...  ■  '..  :. 

CARTARIO.  Carlo  Aillonio<Marin,  t.  11,  p.  96  de  sa  Sto- 
rie  civ.epotitic.  del  commerciq  de'  f>w<?z/Vi/î/  (Vipegia,  m-n, 
1799),  rapportant  la  traduction  donnée  par  Meursius  du  pas- 
sage des  Tactiques  de  Léon  relatif  aux  Dromons,  copie  ainsi  le 
latin  du  traducteur  :  «  Sed  et  lignea  castra,  qu«  in  meuio 
Cartarii  sunt,  maximis  in  trfremibus  ajseribus  reaedincan- 
turr..  »  Expliquant  ensuite  ce  texte  qui  lui  préseiitait  une 
dipiculté,  celle  de  savoir  ce  qu'était  ce  Cartarium,^^^ 
n)ilieu  duquel  s'élevait  une  fortification  en  bois ,  il  ^^  ; 
«  Un  gran  recinto  di  legno  a  riparo  de*  combattenti,  che  si 

{>resUvano  alla  difesa,  o  air  offesa,  con  un  quarticre  od  a  - 
oggio  nel  m6|;zo,  detto  Cartàrio  o  Quartario^  perche  occu- 
pava  forsc  la  quarta  pirte  di  quel  4cinto,  s'innaîzava  ne^^ 
grârt  nave,  cred*  io  dal  mezzo  alla  prora,  da  cui  '*  "^ . 
mostra  la  fronle.  »  Ce  Quartier  que  Carlo  Antonio  Wan 
imaginait  et  pilàçait  entre  le  milieu  et  la  proue  du  P«^*^| 
LéonmMeîirsius  n'en  avaient  eu  l'idée.  AntonioMannava 
mal  lu  le  texte  latin,  et  n'avait  pas  lu  du  tout  le  te 
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et  non 


:  Meiîrsîus,  traducieur  fidèle/ dit  :  «  In  medio  Catariiï, 
in  medio  Cariarii,  ttu  milieu  du  mAt  (Kotxd^pTiov 


ry  1)  et  non  :iau  milieu  du  quartier.  Le  savant  comte  Filiasi, 
t  VI  P-  »6^  ^^  ^^  Mèmorie  $tùrichcdc*JKeneti^  reproduisit 
l'éxjilication  de  Marin  auquel  il  emprunta  le  texte  deMeur- 
siojs  an  lieu  de  le  chercher  p.  SaS  de  l'édition  donnée  à 
Amsterdam  en  1612.  Nous  avons  déjà  signalé  Terreur  de 
•es  deux  auteurs,  si  estimables  d'ailleurs;  dans  notre  Àrch. 
,p.  a4o. 


■S 


CVRTI'^i  P**^"^*  ^'  "^'  i^^  ^^'  Quart.)  Carie  de  grec  à  tré- 
montanc,  Vent  de  Nord- Est  +  de  ^orà>^^  Carte  de  Grec  au 
levant j  Vent  4ff  Nord- Est  \  d'Est. — :Carte  de  la  Trémontane 
au  Grec,  Vent  de  Nord  1  Nord-  ¥.st.— Carte  de  la  Trémontane 
auMaistre,  Veut  du  Nord  ^Nord-Ouest — Carte  de  JLehè- 
c/ie  au  Mijour,  Vent  du  Sud -Ouest  |  de  Sud.  —  Carte  de' 
Levant  au  Grée,  Vent  d'Est  |  Nord-Est^r-Oi/fe  J^  Levant  au 
Siroc^  Vent  d'Est  \  Sud-Est — Carte  de  Siroc  au  Mijour,  Vent 
de  Sud-Est  \  Sud* — Carte  du  Lcbeche  au  Panent,  Vent^du 
Siid-Ouest.^  d'Ouest. — Carte  du  Maistre  à  la  Tréinpntane, 
Vent  du  Nord-Ouest  {  Nord.^ — Carte  du  Mâistre  au  Ponent^ 
Vent  du  Nord-Ouest  ^  Ouest. — Carte  du  MijoiirawLchèchey 
Vent  du  Sud  \  Sud-Ouest.— Ciir/5e^a  Mijour au  Siroc,\exii 
du  Sud  :|^  Sud-Est.— -Crtr/f»  rfn  Panent  au  Lebéche ^Yent 
d'Ouest  {  Sud-Ouest*  —  Carte  du  Ponent  au  Maistre,  \ eut 
d^Oiiest  I  Nord-Ouest.-^— Carr^rftt  Siroç  au  Levant,  Vent  du 
Sud-Est  [  Esti  -^  Tous  ces  noms  de  vents  que  nous  trou- 
vons dans  un  Ms,  du  xvii*  siècle  (n°  10  de  noti-e  bibliotb. 

aiticuliùre),  intitulé  :  Noms  des  vents  de  l'Océan  et  de  la 
uiUerranée  y  etc.  ^  correspondent  à  des  appellations  itaV 
liennes  qu'on  lira  à  l'art.  Quarta.\\.) 

1  t  '  -      * 

CARTE  MARINE,  fr.  s.  f.  Corruption  de  Pane,  forme  fr. 
Charte  marine.  (Du  lat.  Chàrta  [gr.  Xàprrjç],  papier,  et  de 
WmW,  qui  appartient  à  la  mer.)  (Gr.  vulg.  Xapra  ;  ital. 
^DCÙiarfa  da  naoigar;  ital.  môd.  Carta  marina^  Çarta 
jjautica,  Carta  da  nauigare;  esp.  Carta  de  navegar-;  esp. 
fort,  CarWi  fie  mù/var y  Carta  pera  marear;  isl.  Siokort  ; 
angl.  Nautical  chart,  ou  simplement  :  CJiart;  ail.  See-Aarte; 
holl.  Zee'f!aart ;  àdiu.  Side-kaart ;  suéd.  Sjokarta;  basq.  Itsa- 
sola;hdi%  bret,  Karteri-marin{e)  ;\\\yi\  daim.  List,pomor,%ki; 
nis.  Kapma  mopcKaa  [Karta  morskaïa\;  Mopexo^naa  Kapma 
^kré-liodnaïa  karta]:,  mzX.Pàtah  laout.)  Plan  sur  lequel  sont 
ie|)rcsentees  les  mers,  les  îles  et  les  côtes  des  continents. 
l^ntre  les  cartes  marines,  les  unes  portent  le  nom  de  Cartes 
plates  (ital.   Carta  piana;  angl.  Plane  chart;  dan.  Plat 

,2^"^-  îlAOCKaa  Kapma  [Ploskaïa  karta])  ^  et  les  autres 
^^elïi^è^Cartes  réduites  (ital.  Carta  ridotta;  angl.  Merca- 
chart;  rus.  MepKamopcKaA  Kapma  [Merkatorskaïa 
/''^^^'J.)  «  Les  premières  représentent  un  espace  peu  étendu 
^n  latitude,  et  les  dernières  peuvent  être  le  tableau  de  la 
plus  grande  partie  du  globe.  »  Romme  (179a).  —  «  Il  doit 
jstie  inforiQé  que  toutes  les  Cartes  marines  qui  ont  esté 
fttes  jusqu'à  présent  des  costes  de  la  Méditerranée  ne 
estant  pas  trouuées  justes,  et  ayant  causé  par  conséquent 
J"^J"P^>nconveniens  dans  la  nauigation,  Sa  Maj.  a  ré- 

it  deu  laire  faire  vne  nouuelle,  dans  laquelte  sej/ent 

tous'r'''r^^^"^"^^**^*"^^""'  du  pôle,  les  principaux  caps, 
ç^  .,•  \ ''^"^  P«^ncipaux  desdites  costes,  et  tous  les  es- 
font  [  '  mouillages,  ports  et  abris  qui  s'y  frouue- 
rinp  ",  ^^''''^^•/^«'•fe^'^iirifc  Bemujeu,  capitaine  de  ma- 
de  la  MaV'  ^'''''^^^  ''''  A^r,  vol.  n^  xlviii,  p.  177,  v^  Arch. 

816^^1  auteurs  reportent  au  commencement  du  xiv* 

laîi  1  »  5®"»truction  des  premières  Caflës  mJunnes.  H  pa- 

<^ertain  que,  dès  le  xiii"  siècle,  lusage  de  ces  cartes  né- 
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tait  pas  inconnu  ;  Rayipond  Lulle,  dans  un  dialogue  inédit 
i\Me  nous  a  signalé  M.  d' Avezac,  parle  de  la  Carta  de  marear. 

CARTEAR,  port,  esp,  v.  a.  (De  Carta.  [V.])  Faire  lepoinf 
sur  là  carte  marine. — «Item  nom  se  emmenaa  tanbem  por- 
que  nom  ha  hi  viagem  que  si  faça  daqui  aa  inidia  que  os 
pilotos  e  marinheiros  e  pesoasque  Carlefio  em  huma  mesma 
nao,  nom  sejâo  diferentes  na  estimat^ira  e  hums  se  fazem 
aquem  de  hum  cabo  a  outros  se  fazem  coiti  cem  legoasalém, 
délie  e  outros  com  trèzentas  legoas  alem  asy  que  ha  muitas 
vezes  deferença  nos  mesmos  pilotos  que  vfio  eni  huuma  nao 
de  cincoej[ita  de  cemto  et  de  dozentas  e  trèzentas  leuoas 
secundo  o  gollao  que  atrauesâo  e  muitâs  vezes  vaâo  seruû* 
cerlos  os  que  menos  sabem  que  os  mui  grandes  pilotos  como 
se  vee  cada  dià  por  experientia.  »  Observations  adressées,  vers 
i5ao,  au  Roi  Jean  III,  sur  les  erreur^  des  Ifeartes  géogra- 
phiques, par  le  duc  de  Bragancej  Document  conservé  aux 
archivesdePortugal,gaveta  (layette)  i8y  maço  5,  n®3.  Com- 
muniqué par  M.  le  vicomte  de  Santarem. 

CARTEGGIARE,  ital.  v.  a.  Pointer  la  carte.  —  «  Carteg- 
giare  è  maneggi»  la  carta  naufica  (V.),  et  misurare  et  cal- 
colare  i .  viaggi  con  il  compasso.  »  Pantero  -Pantera ,  Voca- 
bol.  nautAx^xt^.       -      ^      - 

?     .  ■  ^  • 

CARTELI^A)  ital.  anc.  s.  f.  (Diminut.  de  Catta^  papier.) 
Registre  ou  Liste  4*^  rations  fournies  "^u^  rameurs  libres 
d'une  galère.  —  «  CaVtella  e  una  carta,  sopra  la  qualle  si 
notano  le  rationi  che  si  danno  alli  scappoli  délia  galea.  » 
Pantero-Panteraj^^jT^/^/.  naut.  (1614).  V 

CARTËRIiE,  faute,  du  manuscrit  àû  Papias  que  connut 
du  Cange.  Voici  le  passage  cité  dans  le  Gloss.  de  la  basse 
latinité  r^a  Carteriae  sunt  in  cacumine  ar^orum,  per  quas 
funes  trahuntur.  »  Au  lieu  de  Carterire^-^  faut  lire  Carche- 
sia  y  les  poulies  du  calcet  ^ur  lesquelles  passe  H  ta  gue  ou 
Aman  de  rantenne.*-^y .  Carchesium.        -^  : 

CARTOCCIO,  ital.  s,  m.  (De  Carta,  papier.)  Carrbuche, 
Gai'goûsse.  \ 

CARTOLARI,  cat.  anc.  s.- m.  (De  Car/^f,  papi(-i\  écrit, 
acte,  etc.)  Regi^re  tenu  par  l'écrivain  du  bord,  il  faisait  foi . 
dans  les  contestations,  survenues  entre  les  négociants  qui 
embarquaient  leurs  marchandises  sur  un  navire  et  le  pro- 
priétaire du  bâtiment,  comme  on  le  voit  par  ce  |>assage  du 
chap.  i5slu  Consulat  de  la  mer,  édit.  Pardessus  :  «  Carto- 
lari  es  mes  cregut.  que  carta  »  (convention  écrite),  «.caria 
carta  se  pot  revocar,  è  lo  Cartolari  no.  E  tôt  ço  que  es  en  lo 
Cartolari  mes  deu  esser  <;regut  è  tenait,  ab  que  la  iiau  tenga 
proisen  terra,  6  Tescrivà  sin  en  terra  que  lo  scriva.  »  L'é- 
crivain assermenté  répondait  du  Cartulajre  du  bord;  il  ne 
pouvait  le  laisser  en  son  absence  à  pei*sonne,  Hu  hors  de  la 
cayette  faite  pour  le  recevoir.  Aussi  la  couhime  disait-elle, 
chap.  14  (édit.  citée)  :  «  Lo  senyor  de  la  nau  deu  far  iurar 
Fescriv^,  queell  no  dorma  en  terra  menys  de  les  claus  de  la 
caxa  en  que  sera  lo  Cartolari,  è  nenguna  vegada  no  iaquesca 
la  sua  caxa  oberta  en  que  tendra  lo  Cartolari,  sots  là  pena 
desus  dite.  >  (  Le  maître  du  navire. doit  faire  jurer' à  l'é- 
crivain qu'il  ne  couchera  pas  à  terre  sans  avpl.  les  clefs  de 
la  cassette  dans  laquelle  sera  le  Cartulaire,  et  jamais  il  ne 
laissera  ouverte  cette  cassette,  sous  la  [lieine  susdite.)^— Ia^ 
Cartulaire  n^était  pas  cru,  s'il  avait  passé,  par  négligence  ou 
autrement,  des  mains  de  Técrivain  dans  celles  d'une  autre 
personne  :  «  Si1)Q>  Cartolari  havia  tengut  aljffum  hom  menys 
del  escrivâ,  no  s^era  cregut  res  que  y  wl  sent.  ^  Ch;  22.  Les 
peines  les  plus  sévères  étaient  prononcées  contre  l'érrivain,- 
si  une  fadsse  mention  se  trouvait  portée  sur  son  registre  : 
«  Si  Tescriva  scrivia  ço  que  no  degues,  deu  perdre  lo  puny 
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dret  w|(il  doit  perdre  le  poing  droit), ,«'è  deu  esser  marcat  al 
front  ab  ferrocalt  »  (marqué  au  front  avec  un  fer  chaud),  «  è 
dèu  perdrç  tôt  quant  haia,  axl  foe  si  ell  ho  scrivia,  com  si 
altre  ho  havia  scrit.  »  Ibid.— Les  engagements  des  matelots 
avec  les  maîtres  de  navires  étaient  inscrits  sur  le  Cartu- 
laire:  «  No  T  ne  pot  gitar  »  (débarquer)  «  per  parent..é  pusque 
sia  scrit  en  lo  Çartolari.  »  Ibid.,  chap.  82.  (V.  Gitar.)  — ^  V. 
C^pbreu,  libVé,  Taules.  .  ^^ 

CAB.TOUCHE,  fr.  ^.  s)  f .  (b^  Tital.  Cartoccio,  Cartuc- 
tia^on  du  port.  Car/i^xo,  fait  de  Catta^  papier.)— «Cartou- 
che est  vn  appareil  dé  canon,  fait  de  toile,  parchemin  ou 
gros  papier,  en  rond  »  (c-est-à-dire  en  forme  de  cylindrç), 
«  de  la  grd^sseur  de  la  balle  de  la  pièce  pour  laquelle  on 
veut  s'en  servir^  y^  Explic.  de  divers  termes^  etç.j  Ms.  du  xvii* 
siècle;  Arch.  de^  Mar. — Celte  définition  est  empruntée  ai|^^ 
P.  Fournier ,  p.  4  9  Inventaire  ^es  mots  dont  on  vse  ;fur 
nt^r^  édit.  de  1667.  P.  i35,  l'auteur  de.j'Hydrograpbie  ne  se 
^ert  pas  du  mot  Cartouche,  mais  de  celui  de  Gargouche, 
qui  enest  une  corruption.— -L'ital.  dit  Cartoccio^  l'esp.  Car- 
tucio,  C^zr/arAo^  le  port.  Cartuchô^,  Cartuxo^  lelasc.  Cartous, 
pour^  désigner  la  Cartouche  et  la  Gargousse.  Le  lasc.  :  Car- 
tous  à  pour  synonyme  hindoustani  :  Tonta  ou  Tota,  , 

GARÏOULPHE  ,fr.  anc.  s.  f.  Corrupt.  de  Cartouche  (Gar- 
gousse)  qu'on  trouve  dans  l'Ordonnance  sur  la  mar.  de 
i634;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  carton  Ordonnances  :  <*  II  »»  (le 
capitaine)  «  destine  à  chaque  soulie  »»  (soute)  «  vn  couple 
d'hlimmes  sages  et  très  considérez  pour  donner  les  Cartoul- 
phes,  et  le  tonnelier,  le  trevier  et  petite  garsons  les  font  pas- 
ser par  les  escoutillcs  de  main  en  main.  » 

CARUCHI,  bas  lât.  pour  Ceruchiy  plur.  de  Cèruchus,  (V.) 
loses  d'Isido^.  ; 


û 


CARVKEL,  holl.  s.(De  C^raM^//a. [V.]) Caravelle:— iC/rr- 
veeto(  Karvccl yiXond  en  Kort  opgeboeyd  portugeesch  vàar- 
tuig.  Caravelle.  Petit  bâtiment  portugais,  rond  de  bordage 
d|t  court  de  vaVimgue.  »»  P.  Marin,  Dict.  holL-fr.,  1752, — 
Nous  ne  com|)i|enoii&.pas  ce  que  veutjdire  Marin  par  ces 
iiiots  :  Rond  de  bordage.  - 

CARVEILLE;  fr.  anc.  s.  f.  (Du  hoïi.  Karyeei:]y.])  Car- 
velle.  (V.)  —  «Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu, duc  de  Bour- 
gogne..., le  fait  des  ouvrages  de  la  riave  d'une  Carueille^  et 
autres  moïens  V^iusseaux  servàns  à  icelle  nave....  En  notre 
ville  de  Lescluse,  le  iij^  joiir  du  mois  de  raay  de  Tan  de  grâqe 
mil  cccc  quarante.  >i  Charte  Ms.  du  Dépôt  delà  Mjar.,  publiée 
t.  II,  p.  140  de  notre  :^rrA.  nav.,  et  citée  à  Tart.  JKjave  de 
ce  Glossaiirè. — :I1  résulte  de  la  phrase  que  l'on  vient  de  lire, 
qu'au  XV*  siècle  la  Garvelle  était  un  petit  navire  mis  parfois 
au  service  des  grandes  nefs,  comme  on  mit  au  service 
des  vaisseaux  de  guerre ,  pendant  le  xvii*  siècle,  la  barque 
d'avis,  la  double  chaloupe  et  la  patache. 

Ç ARVEL-WORK ,  augl.  s.  m.  Bordage  à  carvelle.  —  Man- 
que à  N.  Webster  et  à  Spiers,  comme  à  Falconer  (1771). 
—  V.  Clou  à  caruelle,  Carnell-Worke. 

C ARV ELLE,  fr,^  anc.  s.  f.  Le  même  que  Carveiité:  ( V.)^ 
n  Philippe, par  la  grâce  de  Dieu ,  duc  de  Bourgogne...,, notre 
amé  Jean  Le  Tourneur  nous  ayant  exposé  que,  de  notre 
commandement  à  lui  fait  verbalement,  il  a  été  procédé  aux 
ouvrages  de  la  grant  nave,  Gamelle  et  autres  vaisseaulx  que 
nous  avoni  fait  faire  au  pays  de  Brabant^..»  Ordre  de  Phi-- 
lippe,  duc  de  Boulogne  (  8  mai  1441  ).Ms.  vélin,  Depot  de 
la  Mar.  —  «  Sont  nau^rés  à  Caruelles  allant  en  mai*chandise 
à  Bordeaulx,  à  la  Rochelle,  etc.i»  Ant.  de  Conflans,  les  Faits 
de  la  marine  (iSi 5  à  i5aa). — La  planche  n^  a  des  £dti^ 
mènis  de  la  mer  Océane  y  recnéiX  de  navires  gravés  par  Gue- 
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rouit  du  Pas,  au  commencement  db  xvm*  siècle  [vers  17  « 
ou  1708]  (Bibl.  nation..  Cabinet  des  estampe^,  vol.  i-c  6^ 
montre  quelques  petits  navires  qui  n'ont  rien  de  comimin 
avec  les  Caravelles  espagnoles  et  portugaises  du  xv®  el  du 
XVI*  siècle,  et  que  l'auteur  appelle  Clincars  et  Carvelles  II 
dit  que  ces  bâtiments  font  Ja  pèche  dans  la  Manche ,  et  qu'il 
V  en  a  de  huit  jusqu'à  dix-huit  tonneaux.  Ces  Carvelles  sont 
bien  lés  descendantes  de  celles  quç  mentionnent  la'chartede 
Philippe  et  le  traité  d'Ant.  de  Conflans. — ^  Quelques  docu- 
ments nous  laisset^un  doute  sur  le  sens  à. attribuer  au  ifiot 
Carvelle;  ainsi  on"  lit-,  p.  343  du  Dict.  des  termes  propreà  (le - 
mar.  par  Desroches  (1687)  :  «  Masté  en  Carvelle,  c'est  avoir 
quatre  mâts,  sans  mâts  de  hune.»  La  Carvelle  flamande  du 
XVII*  siècle-avait-elle  quatre  mâts  verticaux,  chacun  por- 
tant une  voile  carrée  ?  ou  bien  Desroches  veut-il  dire  qu'un 
bâtiment  ayant  quatre  mâts  sans  hunes  et  mâts  de  hune  était 
maté  en  caravelle  ?  La  caravelle  avait ,  en  effet ,  quatre  mâts 
mais,  en  général,  le  mât  de  Tavarït  portait  hune  et  hunief! 
Maître  André  delà  Vigne,  A^nsle  f^ergier  d'honneur lit^g^]    • 

ditV%- '■■    :  -'\---  -  /  ■  ■■•:•.  ■  ^'  .■•■      . 

«  Accoutrer  tous  vos  Carvelles' hautaines...^    % 
Bien  accoustrés  d'équippages  el  voilles^  .  ' 

Et  ^e  leur  suyte  taut  fiikjtejque  Cavelles  (sic) 
'Grosses  carasces, galères^  galéaces... »>, 

Est-ce  de  Carvelles  ou  de  caravelles  qu*H  s'agit  dans  et 
passage?  Nous  croyons  que  c'est  de  caravelles. L'armement 
de  Charle<^  VIII  pour  Naples  fut  fait  dans  la  Méditerranée, 
où  les  caravelles  étaient  aloiys  fort  en  usage.  Hautaines  est 
une  épithète  qui  n'aurait  guère  convenu  slux  Carvelles ,  bâ-  I 
timents  qui  n'avaient  aucune  importance;  elle  se  serait,  au 
contraire,  très-bien  appliquée  aux  Caravelles,  qu#  leur  toute 
récente  navigation  avec  Christophe  Colomb  avait;  pu  rendre 
fièreis.fV.  l'avant-deitnier  paragraphe  de  l'art.  Caravelljes.  ) 
— V.  Clou  à  carvelle.  Navire  à  carvelle.  •     ^. 

CARVIEL-SCHIP,  holi^s.  Navire  a  Carvelle  ou  bordé  à 
Carvelle.  — V.  Karveel.  .  .  . 

•   CASANA,  bas  lat.  s.  f.  (?De  Oï^«,*cabane.)Pont  dii  na-' 
vire.* — •  a  Casana ,  ixéTna  itXoiW»  &lôss.  lat.-gr. ,  cité  par  lès 
continuateur^  de -Du  Cartge.     ^  .»     . 

CASCAR E ,  vénit.  V.  a.  (Du  lat.  Çadere,  Çasum)  Se  casser, 
s'arquer,  en  parlant  d'un  navire.  -^V.  Pianella. 

CASCHVALLA,  malt.  s.  (De  l'it.  Cacciacavello.  [V.])  Clef 
d'un  mât.  .  -  ^         '  .    * 

CASCIA  DU^BDZZELLO,  géno  s.  f.  (Du  lat.  Capsa] 
Caisse  de  poulie.  Le  malt,  dit  :  Cascia  tal  buzzel.  - 

CASCO,  esp.  poit.  s.  m.  Coque,  Corps  du  navire;  et, 
p^r  extension  ,  Navire.  Caraco  désigne  aussiphaque  morceau 
séparé  du  navire  qu*a  brisé  le  naufrage.  Dans  ce  dernier 
sens,  il  est  analogue  au  mot  de  la  lan^^ue  vulgaire  qui  nomme 
le  fragment,  le  tesson  d'un  vase  cassé.  En  espagnol ,  Casco 
de  casa,  c'esb,  à  proprenjent  parler,  la  cace  de  la  maison, 
la  maison  vide.  Cascada,  c'est  la  coquille,  l'ecaille,  la  gousse. 
Il  est  probable  que  ces  mots  proviennent  du  gr.  XacTxo),  avoir 
la  bouche  béante.  —  V.  Buco ,  Buque,  Caxco,  Cuerpo. 

CASE  OF-  À  MAST,  angl.  s.  (Du  fr.  Caisse  [lat.  Capsa\) 
Cornet  d'un  mât.  - 

CASELA ,  bas  lat  s.  f.  (Du  lat.  Capsula,  diminutif  de  Cap- 
sa,  qui  a  fait  Tital.  Cassa  et  ses  diminutifs  Cassetta,  Casse- 
lettft.)  Petit  coffre,  petite  cause.  —  «  Quilibet  mercator,  vel 
marinarius,  a  ut  miles,  aut  prftbiter  ipsius  navis»^  (  tout  niar- 
chand  ,  marinier,  chevalier  ou  prêtre,  embarqué  sur  ce  na-  . 
vire),  «  tantum  unam  Caselam  habeat  in  ipsa  nave  ad  mit- 
tendum  in  ipsa  quidquid  voluerit  »  (pour  y  mettre  ce  q"  » 
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udra.)  «  Et  nuUus  servitor  in  ipsa  navc  Caselam  habeat.  »  j'  fxévoç;  ital.  Rotto;  angl.  Broken;  basq:  AaUica;  bas  brer. 
7/  vénit'àe  ia55,  art.  66.  Les  serviteurs  ne  pouvant  avoir      Terret;  val.  PîJnt  f/ïow/?/]  ;  rus.  Ci>  nepeAOMOMii  \S' pérélomo^ 


voi 

de  cas/ettes  pour  serrer  leurs  effets ,  avaient  probablement 
dessars  rangés  dans  quelque  paj:tie  de  la  cale  ou  des  ponts. 
CASERNET',  fr.  s.  m.  (Gr.  litt.  inod.  KaTtfaTij^ov  ;  esp. 
Caaderno;  venit,  Quadcrno;  basq.  Gazetta.  )  Petit  registre 
sur  lequel  on  inscrit  les  consommations  journalières  ^  les 
objets  embarques  ou  emmagasinés,  Téta t  des  appels  et  des 
journées  des  ouvriersdun  portietc.    \.  ' 

CASH,  angl.  s.  (  En  relation  avec  le  porlug.  Casco  [V.]) 
Tonneau,  Pipe,BarîK)  Barrique.  —  Cask-buor^Timua^xx 
servant  de  bouée;  bouée  faite  d'un  baril.— V.  Buoy,  Can- 

liCASONETE,  GAZON  ETE,  ^p.  anci  s.  m.  (Du  fi\  Quin- 
"^mnette^  diminué,  de  Quinçonneau.  [V.])  Gabillot.  -^  f  Y 
luego  que  la  vêla  »  (de;  juanete  major),  <c  esté  cargada,  se 
le  passaràn  losCasonetes  à  los  amantillos  de  gavia,  aferrando 
yltimamente  la  vêla  con  su  verga.  »  Fernandez,  Praciic.  de 
maniobras{i']i%),p.  a3.  —  V.  Tamborete.     ^  /*    - 

CASQUE  EN  PROUE  !  fr.  anc.  proyenç.  Corlnimandement 
que  jetait  le  comité  aux  rameurs  d'une  galère,  lorsqu'on  vou- 
lait (|u*ils  fissent  un  grand  effprt  sur  leurs  rames,  ^e  sens  de  ces 
paroles  est  facile  à  comprendre,  et  l'ori  entend  assez  qutl  si- 
gnilie  :  «  Tombe  en  proiie  ï  »  G'est-à-dire  :  «t  Portez,  en  rè- 
lombaiit  sur  vos  bancs,  tout  votre  corps  en  arrière,  ou  vers 
la  proue.  »  Casque  est  la  francisation  de  Tital.  Casca!  de 
ûz.vr^r^',  tomber  (lat.  Cadere.) 

I.  CASSA,  catal.  s.  f.  (Mêmç  étymologie  que  Caça.  [V.]) 
Chasse. 'TT  V."i)ar  Cassa.  -, 

2;  CASSA  !  ou  GAGGIA  LA  SGOITA  !  ital.  impérat.  (De 
Cacciar  la  scottal  ou  Cassar  la  scottaj  qui  en  fut  fait  par 
.  corruption.)  Hal^récpute! Casse  1  Borde Técoute!  — ^«  Cassa! 
è  quando  essendo  il  vento  scarso ,  s'accorta  la  scotta»  (^n 
raccourcit  l'écoute),  a  et  tira  il  crajLlIo  de  la  Veh^vei^so 
poppa.  »  Barthol.  Crescentio,    Naunca    Méditer.    (1007),. 

CASSA,  géno.  v.  a.  (De  Cassore,  CazZare  ou  Cacciare. 
[V.])  Border  une  voile. 

CASSA  DEL  BOZZELLO,    ital.  s.  f.'  (Du  lat    Capsa.) 
^  Caisse  de  poulie.  —  V.  Bozzello.    ^ 

-    CASSACaVALLO,  itàl.  s.  m.  Glef  de  mât  de^hune  ou  de 
niât  de  perroquet.  —  V.  Gacciacavallo.  . 

CASSAR ,  ital.  anc.  v.  a.  Border  l'écoute.  —  a  Cassar  la 
scotta,  Casser  Tescotte,  Serrer  Tescotte,  qui  est  une  corde 
du  navire.  »Duez,  1674.  —  V.  Gozzare.  , 

CASSARO,  ital.  anc.  s.  m.  (De  Tesp.   Alcazar  [\.]yO\x 


AlcQçar  [V. 
PO"pe,  Cail 


,   citadelle.)   GHâteau   d^arrière,  Ghàteau    de 
ard  d'arrière,  Pemi-pont.  —  a  ]Mon   si  possa 


metter  robba...  su  la  tolda  di  fuora  via  del  Gassarô,  ne  sopra 
>•  l^assaro.  »  Loi  vénitienne  du  8  juin  1569.  —  a  Ghe  li 
^apiiani  €  patroni  délie  naul  non  possano  cariçar  alci\na 
t|ualiia  di  mercaotie  ne  nel  Gassaro,  ne  sopra  le  gàride,  ne 
s<>pra  le  coperte  délia  naue  sotto  pena  a.cQiitrafacienti  de 
î^cuti  rmquecenlo  d'oro....»  Regole  de  conservai,  di  mare, 
'^^P  Decr.  varia.  reiji^Genov.,  Ms.  Bihl.  Giv.  de  Gènes, 
pV  *  P*  ^97- —  V.  Gassero,  Gastéllo  di  poppa,  Gazaro, 
fJhasaro.Marciliana.  ^      ^  *.\ 

Difn^^^^  (Ca5,iriï^«),  géno.  s.  m.  (De  Tital.  Cassaro.[y .]) 

Casse  !  fr.  anc.  (Impérat.  de  Causer.  [V.])  Borde  !    / 
V-ASSfi,  fi.  adj.   (De  Caw^r.  [V.]HGr.    fiu.   mod.   Kou- 


me].)  Kn  parlant  d'un  ha  vire, on  dit  qu'il  est  Gassé  lorsque, 
sa  quille^  s'abaissant  à  ses  deux  extrémités,  se  coufbe  en 
arc,  et^n'a  plus  la  rectitude  qu/elJe  avait  sur  les  chantiers.  . 
Les  accidents  du  lancement,  les  cl^arçes  mal  réparties  et  j>e- 
sant  trop  sur  la  poupe  et  sur  la  pronê,  la  vieillesse  enfin, 
font  que  le  navire  "arque  sa  quille ,  se  Gasse ,  et  perd  île  ses 
qualités.  • 

GASSER  (S^),  fr.  V,  r.  (Ital.   Rompérsi;   vénit.   Cascare; 
esp.  Rontper;  angl.  Break  (/o)  ;  bas.bret.  Terri.)  Nous  venons  /. 
de  dire  ce  que  c'est  qu'un  navire  Gassé  (Y.),  et  commen|^il   - 
se  Gasse.  Le  vent  ou  un  effort  accidentel  fait  Gasser  un 
mât,  une  vergue,  u^je  corde,  fê  barre  du  gouvernail,  etc.-^ 
Casser,  fr.  anc^  v,  a.  (de  Tital.   Cajszare)\f  signifiait  :  Halîèr  .  . 
vigoureusement  un  cordage. —  a  Cassé  escoute  de  tribord!»  ^ 
Rabelais,  liv.  iv,  chap.  22.  —  a  Casse  bouline! 'c^st-à-dire, 
Halle  sur  la  bouline!  jd  Explicai.  de  divers  r^r/JifisS,  etc:;  Ms. 
du  xyii®  siècle;  Arcb.  de  la  Mar.  — V.  Border^ 

GASSERO,  itàl.  vénit.  s.  m.  (Variante  de  Cassaro,  [V.^) 
GhJiteaLU  d'arrière,  Ghàteau  de  poupe.  Gaillard  d'arrière.  7— 
a  E  sul  Gassero  hanno  petriere  »  (le  navi  veneziane  di  teryo 
rango,  dette  frégate  dalle  altre  nationi).  Formaleoni,  Sag- 
giq  sulla  nautic.  antic.  dei  Veneziani,  p.  18.  (V.  Corridore.) 
—  Casserètto,  dàmxïïwl.  de  Cr/^^^m,  Dunette. —  Le  Inalt.  • 
nomme  Cqssru,  le  gaillard  d'arrière.     -  *  ^°-     ' 

GASSOULA,  port.  s.  f.  Ge  nom  est,,  dans  la  lanjgue  vul- 
gaire, celui  de  la  Gassolette;  il  est  fait  du  lat.  Capsula ,  di- 
minut.  de  Capsa,  coffre.  Les  ifnarins  l'appliquent  à  la 
Pomme  d'un  mât,  et  à  la  Pomme  gougée.  Il  est  probable 
qu'à  l'époque  où  pour  la  première  fois  on  nomma  la  Pomme 
du  mât  :  Cassoula,  elle  avait  la  formé  d'une  espèce  de  cas- 
solette très  à  la  mode  en  Portuga4, 

GAST(7(9),'  angl.  v.  a.  (DeTisI.  Kasta,  ^eiet,  Tancer; 
Kûsij  jet ,  action  de  lancer.)  Abattre,  Faire  une  abattée.  — 
Cast  {to)  anchor^  Jeter  l'ancre.  Mouiller,  Ancrer.  (V.  Auchor 
[jo],  Come  [to]  anchor.  Drop  [toj  ahchor,  Let  [to]  go  the 
anchor.)  —  Cast  [tô]  an  anchor  bjr  the  stem  y  Mpuiller  en 
croupière.—  Cast  [ta)  a(Pày,  itier  h  la  côte. 

CASÏAGNOLA,  ital.  s.  f:  (Diminut.  de  Castagna,  châtai- 
gne ;  lat.  Castanea;  bas  gr^  Kaaravov.)  Gastagnole,  Taquet  de 
tournage.  G  est  probaliemenl/^ki  formé  de  cette  pièce  de 
bois  qui  lui  aui^a  valu  sAi  nom.  Gette  forme,  qu'on  voit  enr  • 
cpre  dans  quelques  anciennes  représentations  de  navires, 
avait  un  rapport  assez  graiïd  avec  celle  du  fruit, du  carou-  ' 
hier,  dont  J.  Spon  parle  en  ces  termes,  p.  288,  t.  li  de  son 
P^ofage  d'Jtalie  (1678)  :  a  l^us  remarquantes  aux  environs    ' 
de  Mégare  im  arbrisseau  qui  porte  les  Gafdbés,  ou,  comme 
on  les  appelle  en  italien,  les  Gastagnoles...  G*est  une  écos$e 
(5#r)  longue  et'))r|ate,  pleine  de  grains  et  d'un,  suc  douceâtre 
comme  la  casse.  «»  La  plupart  des  taquets  debout  ont  en- 
core un^peu  de  la  figure  de  cette  cosse.  A  j^e^i  près  fait  - 
comme  une  enclume,  le  Taquet  (V.)  a  ses  extrémités  rele- 
vées, qu^on  peut  :on>parer  à  celles  de  la  cosse  du  haricot,  du 

caroube,  de  l'ét^^MeK,  etc.  Quelques  taquets  de  tournager.-< 
appliqué5lH^cQntre  le  bord  du  navire,  sont  terminés  par 
des.  têtes  gTMses^^ et  arrondies  qui  ne  sont  pas  sans  rlj^port 
avec  la  cb^taigne.  —  a  £  vole  bordenâli  r8  de  abeto  de 
passa  8  de  pede,  per  far  bande  o  soierà  crusie  e  Gastagnole 
e  bjiinchi,  »  Fabbrica  di  galère  ^  ir^xié  du  xv*  siècle,  publié 
p.  i-3o ,  t.  II  de  notre  Arch.  nav.  —  On  nomme  en  Italie 
Castagna,  lej^inguet.  —  V.  Allevogie.    .  ^ 

GASTAGNOLE,  fr.  anc.  s.  f.  [lieY\il^\,  Castagnola.  [V.]) 
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Taquet.—  a  Ce  sont  des  pièces  de  bois  d'orme  un  peu  cour- 
bées p^r  dessus  et  par  dessous,  qui  ont  une  manière  de  te- 
non dans  le  milieu  qui  esleue  les  deux  branches,  de  ma- 
niei«  que  Ton  peut  passer  et  repasser  un  cordage  par 
dessous.,.»  Traité  de  la  construction  des  galères^  Ms.  du 
wii^  siècle;  Bibl.  du  Di^pôt  de  la  Mar.,  p.  i8i.    . 

CASTALDELLA,  iïal.  anc.  s.  f.  Nom  d'un  petit  navire 
à.  rames,  long  et  étroit,  bordant  cinq  avirons  poussés  par 
des  rameurs  qui^  nageaient  debout,  le  visage  tourné  vers 
la  proue. — -  «  Castaldella  ^  Castandelle,  vn  vaisseau  fort 
mince  et  viste  que  Ton  vogue  debout,  et  qui^est  à  cinq 
rames,  i^  Due?  (  1674  ),  d'après  le  Focabolario  nautico  de. 
Pantero^Pantera{i6i4)  ;  0(1  on  lit ,  p,  6  :  c  Castaldella  è  vn 
vaséello  sottile  et  veloce,  rhe  si  voga  in  piedi  con  cinque 
remi.  D  DaAs  son  Armata  navale^  le  même  Pantero-Pantera 
«classe  la  Castaldella  parmi  les  petits  navires  non  pontés,  et 
qui  |e  servent  d*ijne  seule  voile.  —  Nous  n'avons  pas  be- 
soin de^faire"^ remarquer  ^ue  le  sottile  de  Fauteur  italien  est 
nâal  rendu  par  le  :  «  fort  mince  •  de  Nàth.  Due?-.  Fcwt  mince 
semblerait  ne  devoir  s>'entendre  que  de  l'échantillon  du  na- 
vire, et  ce  n*est  pas  là  ce!  que  voulut  dire  Pantera.  Sottile^ 
c'est  :  étroit,  long.     ^ 

Ç  ASTANIOLLE ,  fr.  anc.  $.;  f.  (Variante  orthograph.de 
Castaghole.  [Vy])  r-  a  5  liv.  |  Castaniolles  de  fer  pour  les 
lits  et  tables,  à^^âjiv.  6  den.  la  liiirë...  i3  ^.{sic):  »  Compte  de 
la  galère  Bornano^  ï628}|  jVIs.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  ^  v^.' 

*  ÇASTELL,  <^at-  anc.  si^.  (J)u  lat.  Caj/^//a/w.  [V.])  Châ- 
teau d'avant,  Château  t|'arrière.  —  V.  Enfalquar.   "      . .  ♦  * 

'        ,    -  ■  ,  »  ,         '     .  .  ■        ™'      •  ■  » 

CASTELLO,  port.  anc.  itàl.  s.  m.  Château.  (V,  Galee 
*gros6a.)—  Castello  de  pôpa,  port.  Châteàli  de  poupe,  Châ- 
teau d'arrière,  Gaillard  d'arrière.  —  Castello  de  pron,  port. 
Château  de  proue.  Gaillard  dlayan t.  .—  Castella  di  poppa 
ou  dq  poppe^  ital.  anc.  Châïeau  d'arrière,  Gaillard  d'arrière. 
' — «  Lo  çondusse  poi  srui  Castello  délia  nave  ché  sta  iii 
cima  alla  poppa.  »*Pigafetta,/^ri/wfls,viVi^.  (i5r8),  p.  63.(V. 
Arguola,  Cas^arô.)  ,—  Castello  di  proda^  ital.  Château,  de 
q>roue.  Gaillard  d'avant.  —  k  II  Castello  di  proda  »  (dans 
une  galéace)  a  lungo  palnii  !ii  et  alto  palmi  6,  e  vno  di 
gozone  (V.l  cHè  è  l'altezza  cfun  huomo.  )>  Bartol.  Crescen- 
tio,  Nautica  Méditer.^  p.  ^61., 

CASïELLULUM,baslat.s.n.  (Dimin.de  Castellum.  [V.]) 
Petit  château  ,Châtelet.  —  a  Sumptibus  Teutonicorum  et 
Frisonum,  eorumque  labôre,  duos  cogônes  conjungimus, 
.trabibus  et  funibus  foriissime  cohaerentes ,  socia  compagi- 
natione  vacillandi  periçulum  prohibentes,  quatuor  malos  et 
totidem  anteonas  in  ei's  ereximus.  In  summitate  Castellulum 
firmum  asseribus  et  opère  r^ticulatb  contextum  collocan- 
tes,  centra  machinarum  importunitatem  coriis,  vestimus 
illud  et  per  circuitum  et  per  tectum  contra  iguem  graecum^ 
Sub  Castéllulo  fabricata  fuit  scala,  funibus  fortissimis  su- 
spensa,  et  trif^enta  cubitis  ultra  proram  prutensa.  »  Olivier 
rÉcolâtre ,  Hist.  du  siège  de  Damiette,  t.  11,  p.  1402,  recueil 
d'Eccard.  ^ 

CASTELLUM,  lat.  s.  n.  (Diminut.  de  Castrum.)  Château. 

^«Item,  Castellum  akitudinis  palmorum  vi  et   dimidii 

(4  pi.  1 1  po.  6  lig.  —  1"  59'  ),  x>  Demandé  de  nai^ires  faite 

par  les  envoyés  de^  saint  Louis  à  Gènes,  en  1246.  Roi.  Ms. 

Bibl:  nation.,  publié  par  M.  Champollion-Figeac «Item, 

Castellum  infarchatum  et  ingarridatum,  sub  pena  librarum 
Sk>  januinorum.  ^  Stat.géno.  de  1441. —4...  Debeat  prestare 
pro  qualibet  platea  Castelli  et  subtus  CasteUiet  piradisi,  et 
pontis  etsubtus  pontis  singulis,  quatuor librasturanenses...i 


Louis ^  en  ia46,  publié  par  nous,  dans  les  Pacta  nauionwi 
Doc.  inéd.  sur  rHist.  de  Fr.  — ^  «  Conducam  et  consit{nabo 
vobis...  (navem)  sanam,  stagnam ,  et  completam  cpopertis 
Castello  et  omnibus  rébus  predictis...  »  Marché  passé  entre 
les  envoyés  de  st^int  Louis  et  les  Génois,  en  1268}  publié 
dans  les  Pacta  naulorum. — V.  Conzare,  .Magister  axiae 
Thalamus,  Yanum,  Vianda..  ^  ' 


1'^ 


CASTEI-LUS  LIVADIS,  bas  lat.  cat.  s.   m..{LipaHis, 
comme  l'esp.  Levadizoj  le  port*  Levadiço,  et  l'ital.  Lemtojo 
de  Levarcj  ôter,  enlever.)  Proprement  :  Çhâteau-levis*  Châ- 
teau qui  pouvait  se  monter  ^t  se  démonter,  et  nY^tait  point 
établi  à  demeure*  —  V.  Infansonus. 

CASTELO,  port.  s.  m.  Pour  Castello.  (M .)  (Du  lat.  Caste^- 
lum.  [V.])  Château,  Gaillard.—*  Os  Turcos...  acertou  hlim 
pilouro  de  dar  pe)a  proa  do  navio,  é  dando  em  huns  très 
«Darrisde  polvora,  que  ali  estavam,  lançon-lhes  parte  da  eu- 
berta,  Castelos,  e  ponte  ao  mar  e  duas  taboas  junto  do  lume 
da  aguà,  sem  hafer  perigo  na  gente  mais  quo  quëimarem-se 
,tres  grutnetes.  «  Corn.  d'Alboq.^  part,  m,  chap.  45.  ' 

CASTERIÀ,  lat.  s.  f.  Endroit  qù  l'on  plaçait  les  avi- 
rons, les  gouvernails  et  les  mâts  du  n^vii*e  à  rames,  quand 
la  navigation  cessait.  -^  <^  Casteria,  locus  ubi  cum  navigatio 
conquiescit,  remi  et  gubernacuja  conquiescunt.  »  Nonius 
Màrcellus.  -—  «  Quin  Pol  si  reposui  remuni,  sola  ego  in  Cas- 
teria. »  Plante,  Jsin,  —  «  Casterium^  locus  ubi  remi  collo- 
cantur  et  dicitur  a  castro,  vel  a  castris.  »  Jean  de^Gçnes. 

CASTILLE'te  DE  PROU  A,  esp.  anc.  s.  m.  (Synonyme 

de  Castillo  dej^a.)  Château  d'avaftit.  —  V.  Alcassar. 

ÇASTILLO  ou  CASTILLO  DE  PROA ,  esp,  s.  m.  fhâ. 

teau  de  proue ,  Gaillard  4'^v^nt.  - —  ^  Castillo  :  es  un  coiH- 
partimiento  en  la  proa  dende  él  amuraal  arbpl  3etriquete/ 
para  abrigo  de  la  gente.  »  Th.  Cano,  Arte  para  fabriear... 
naos  (161 1),  p.  53.  «-  «  ...Rogo  y  anK)uestolos  el  Almirante 
que  hiecesen  buena  guarda  al  Castillo  de  proa.  »  Pr//77fr 
viage  de  Crist.  Colon  y  11  octobre. —  «  En  el  Castillo  de 
proa»  (du  galion  le  Saint- Martin) j  «  Juan  Baptista^ansoni, 
cauallero  Milanes,  con  los  sargentos  de  los  capitanes  Au- 
gustin de  Herrera ,  y  Ganebao  con  quinze  arcabuzerosy 
diez  mosqueteros.  >»  Fol.  3,  Lo'  svcecido  a  la  armada  de  Sv 
^agestafi  (juillet  1 582);  Bibl.  de  la  Mar;,  Pièces  diverses, 
vol.  n^  1 4^55-3.  ^— V.  Alcaçàr,  Castillete,  Ciminea. 

CASTILLO  DÉ  POPA,  esp.  s.  m.  Château  de. poupe, 
Châte?iu  d'arrière.  Gaillard  d'arrière. — «Puesto  queel 
Almirante  à  la  diez  de  la  noche  estando  en  el  Castillo  de 
popa,  vido  lumbre...^ii  Primer  viage  de  Crist.  Colon ^  1 1  oc- 
tobre. —  V.  Alcaçar^  Alcazar,  Tolda#      "^ 

CASTING,  angl.  s.  (De  Ca5/[ft>}.[V.])Abattèe.— V.Fallingv 

CASTOR  ET  POLLUX,  lat,  et  fr.  s.  Nom  donné  par  les 
ancien^  à  ce.  météore  igné  que  les  modernes  ont  nommé  :4e 
feu  Saint-E|me(y .).---«  Et  qu'il  avoit  vu  Castor  sur  le  bout 
des  aâ^nes.  »  Rabelais,  Pantagruel,  liv.  v,  chap.  18.— V.  He- 
lena.':  •.':■■■■•■'  ;'."''    ;.■'■. ''"  •■"'      •  ■■."•:.*  ■■  ^'' 

CASTRA,  ital.  anc.  s.  f.  Du  Cange  cite  le  passage  suivant  de 
VHistona  obsidionis  Ja^rensis[de  Zara]  (an.  i345)  :  «  K*^^"* 
composuerunt  inaèstimabilis  pulchritudinis  quamdam  jl^- 
dam,  quam  Italici  nuncupant  Madiam ,  seu  Castranrij  in  qua 
erat  stabilita  quaddam  lignea  et  iAgens  turris.»  Cette  phrase 
est  la  seule  qui,  jusqu'à  ce  jour,  nous  ait  révélé  l'existence, 
au  moyen  âge,  d'un  navire  non^mé  par  les  Italiens  :  Madia 
ou  Castra,  et  Rada  parjes  Dalmates.  Nous  comprenons 
qu'on  ait  comparé  uii  navire  à  Une  huche, à  pétrir  le  p^i^ 
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forme  qu'avait  ce  meuble  au  xiv*  siècle,  nous  savons  que 
tétait  un  vase  de  bois,  creux,  long  et  peu  large,  qui  ne  de- 
vait pas  être  sans  analogie  avec  la  carène  d'un  navire;  mais 
Dourquoi.  avait-on  donné  à  ce  bâtiment  le  nom  de  Castra? 
Cest  ce  que  nous  ne  devinons  pas.  Nous  sommes  tenté  de 
supposer  que  Castram  est  une  faute  du  manuscrit  diaprés 
lequel  fut  imprimée  rHistoire  du  siège  de  Zara,  et  que  Tau- 
leur  voulant  donner  le  synonyme  latin  de  Htalien  Madia^ 
écrivit  Mactram^  devenu  Castram  sous  uiie  plume  inatten- 
live.  Quant  à  /Itfrf/i,  peut-être  .est-ce  une  latinisation  du  ra- 
dical slave  pam  (/la/),  signifiant  :  troupes  et  combat 

CASTRA  NAUTICA  ou  NAVaLIA,  lat.s.  n.  plur.  Camps^ 
nautiques,  Espa£e  sur  une  plage  dans  lequel  les  anciens  re- 
liraient leurs  navires,  et  qu'ils  retranchaient,  pour  le  mettre 
àTabri  des  attaquas  d'un  ennemi.  —  «  Puppes  averteruut, 
^seqne  ad  spa  Caîstra  Nautica  retulerui\t.  »  Cornél.  Nepos, 
^/i///^.,  chap.  XI.— *«  Forsitan  etiam  Naval ia  Castra  relicta , 
cirm  levi  presidio  oppre^surus.  i»  Tite-Live,  liv.  xxx,  chap.  9. 

-:ij«.(Énéé)îp9èhumili  désignât  1^  -         ;         . 

Mdliturqiie  locum  ,  primasque  in  litore  &edes  '      ) 

.    '      Gastrorum  in  morem  pinni&atque  aggere  ciiigil.  »     J^  .. 

^  .    ^  r  ViRoif.E,  Enéide,  liv.  vu,  v.  ïS;. 

'.••■.'   ■  '  .■     '' .       •  .•    ■  •    ■'•♦■..    ^  ■    .-•.-.,.,        -•    _  .  •    •• 

CASTRUM,  bas  làt.  s.  n.  Château  que^  au  xiu*  siècle,  on 
élevai!  pour  le  combat  sur  le  pont  <le  la  galère,  à  peu  près 
à  la. moitié  de  sa  longueur.  Il  occupait  toute  la  largeur  du 
navire,  et  sa  disposition  était  telle  que,  parte  sur  des  piliers 
ou  colonnes,  il  permettait  aux  soldats  ou  aux  gens  de  rames 
de  passer  debout  et  armés  sous  son  plancher  inférieur;  ce 
qui  portait  son  élévation  au-dessus  des  bancs  des  rameurs  à 
a  mètres  environ.  Voici  en  quels  ternies  Marino  Satiuto  Tor-! 
sello  parle  du  Castrum  dans  le  chap.  6,  liv.  ii»  partie  iv  dilP' 
Liber  secretorum  fidelium  crùcis  (t.  11  des  Gesta  Dci per 
Francos)  :  k  Eis  quarum  stngulis  (galeis)  unum  Castrum  circa 
mcidiùm  esse  débet  :  quod  quidem  Castrum  circa  viginti  pe- 
dum  longitudinem  extendatur  :  latitudinem  autem  tantam 
hâbeat  supradictum,  quantam  habet  galea  in  j(tia  debere 
fieri  dictum  castrum  :  tantaque  etiam  al titudiné  construatur 
qiiod  sub  eo  recti  trânsêant  super  bànca  hounnes  et  ar-. 


V- 


castrum:  DE  POPA;  bas  la  t.  s.  n.  Château  de  poupeV 
—î^ltem,  Castrîim  de  popa  ingaridadum  et  infarchatum,snb 
pœiia  lib.  aS  Januinorum.  »^  5mm/  géno.  du  21  juiil.14/41, 
|>^  39  de  VOffiduni  gaza^iœ  ;  Ms,  Bibl.  Dépôt  de  ia  Mar. 

i.  CAT,  fr.  s.  m.  Mauv.  orthog.  deCap.— r  «  Pour  deux 
douzaines  de  Catz  de  mouton,  pour  servir  aun^^furains  i*  (siâ 
pourFunins)  •  d'icellegalleace  «  [le  Saint-Pierre,  en  i538, 
«»u  Havre),  «  vm  s. .  Fol.  40,  Ms.  de  i54iVn''9469-:^,  Bibl. 

nat.  ~  V.  Forain^  .  .       ' 

^-  CAT,  angL  s.  (Du  lat.  Catus^  Chat,  espèce  dfe  navire. 
,-^  «  A  ship  formed  on  the  Norwegian  roodêl,  having  a  nar- 
l'ow  stern  i  (une  poupe  étroite)  ^  projecting  quarters  •  (le* 
nanches  larps)  «  and  a  deep  waist  »  (et  un  haut  accastil- 
^ge).  •  h  is  strong  built,  from  four  to  six  hundred  tons  hur- 
oen,  and        -  ^  ' 

3-  CAT 


eniployet  in  the  coal  tr :^dc.  »  N.  Webster,  €Hct., 


dessous 
combination  of 


C  i}'  ^'î^'*  ^'  (Pour  TVic//^  ofcat'hcad.\y.c\'àe 
^jj     ^^]-)  ^apon.  ^  «  A  strong  tackle,  or  combinati 
lipp^^'i!^  ^^^^  ^^^  draw'^aD  anchor  perpendîcularly^p  to 
,j^     e    ^^^(V.)  ofa  ship.  •  Jl/ûr.  Dict.  — Heniy  Manwa- 
S  i^^'T'"''''  ^'^^'^'»-  (1644),  p.  aJ,  écrit  Catt.  -^  Cat^ 


\y  Poulie  de  capon. 
an  iron   ' 


•  A  two  or  three  fold  block  with 


ihe  r^?  k'^^P  ^"^  ^^''6^  hook,  used  to  dravf  up  an  anchor  to 
^at-head.  »  Marin.  Dict.  —  Cat  hand  fish^  Machine  dont 


on  te  sert  pour  traverser  tes  ancres.  Oh  la  nomme  aussi  sim- 
plement :  Fish.  (V,)  ^ —  Cat-harping  (Harpingj  du  gr.  'Ap-^ 
icaÇo),  je  saisis.  Gat-harping  nous  paraît  être  une  abréviation 
de  Gâte  harping  rope.  Corde  saisissant  (les  haubans)  an  trou 
du  chat,  Ùate  signifie  Porte.)  Trelingage.  Voici  comniient, 
en  .1653,  John  Smith,  p.  ao  de  son  Sea-mans  Grammar^  dé- 
finit les  Cat-harpings  :  «  Are  small  ropes  run  in  little  blo- 
ches  from  one  side  of  the  ship  to  the  other/naer  the  ùpper 
decke  to  keep  the  srouds  that  for  the  more  safety  of  the  mast 
from  rowling.  »  Ces  termes  sont  à  peu  près  ceux  qu'avait , 
employés  Henry  Manwaring  dans  son  Scp-mans  Diciionary 
(i644)f  pour  définir  le  trelingage. —  Cai-hra4.  {Head,  tète, 
de  l'angL-sax.  Heafd.)  Proprement  :  Tête  de  chat  Ce  nom 
futprobablement  donné  au  Bossoir  à  1  époque  où  les  vais- 
seaux^ ornés  de  sculptures,  avaieilt  plusieurs  des  pièces  de 
leur  construction  décorées  d'images  grotesques ,  telles  que 
tôtes  de  Mores^  tètes  casquées,  wiwres,  lions,  léopards,  mas* 
ques  de  chien  (V.  Dogxie  d'amure),  etc.  L'extrémité  du  bos- 
soir aura  été  façonnée  en  tête  de  chat,  d'où  le  Bossoir  aura 
retenu  ce  nom  de  Cat^head. —  Cat-hole.  (Proprement  :  Cha- 
tière. L'ouverture  dont  il  s'agit^  pratiquée  sur  le  flanc  du 
navire,  éntr€  deux  sabords,  n'est  pas,  en  effet,  sans  rapport) 
iivec  une  chatière.)  Hublot  d'embossnre.  —  Cat-hole  ne  se 
trouve  ni  dans  le  Dict.  de  la  mar.  angl.  deRomme  (1804),  ni 
dans  le  Dict.  de  N.  Webster  (i 83a),  ni  dans  celui  de  Spiers 
(1846),  au  moins  dans  l'acception  où  il  était  pris  au  xvii^ 
siècle  ;  éela  nous  porterait  à  croire  qu'il  est  tombé  en  désué- 
tude, et  que  l'objet  qu'il  dénommait  n'est  plus  lui-même  en 
usage  maintenant,  bien  qu*il  le  soit  en  France.  Voici  de  quels 
termes  Henry  Manwaring  («Sea-wicr/i^  Diction,  j  1644)  se  sert 
pour  définir  les  Gat-holes  •.-^«  Cc^tt-holes^  are  two  little  holes 
âbove  the  guBi-roome  ports  a-steme  for  this  use,  that  when 
weifïlve  occasion  to  heaye  the  ship  a-sterne,  by  a-steme  : 
Fast  they  bring  in  the  cabell,  or  haw^r,  by  them  td  the  caps-  . 
taine,  she  sterne  ports  are  not  so  good,  because  they  lie  not*^ 
sd  èf  en  with  the  çapstaiué.  »  Le  Sea-mans  Grammar  d^  John 
Smith  (i653)s'exprimeainsi  à  propos  des  Cat-holes  .'^-aAnd  ,j, 
the  Cat-hQ|es  are  over  the  ports,  right  with  the  capstainé  as  . 
they  can,  |o  heave  the  ship  a  sterne  by  a  cable  or  a  hauser 
called  a  steme-fast.  »  (V.  Hole.)  —  Car-Aoo^,  Croc  de  capon. 
(V.  Hook,  Katt-howk.)  ^^  Cat-tachle^  Palan  de  capon.  ' 

4.  CAT,  angl.  s.  Trou  du  chat.  Cette  âçcejption  du  mot 
Cat  y  que  nous  ne  trouvons  ni  dans  le  Sea-mans  Diction,  de  : 
Henry  Manwaring  (1644),  ni  dans  le  Dict.  de  Romme,  ni 
dans  celui  de  N./vV'ebster,  ttous  est  révélée  par  le  Diction, 
angl.-fr.  dç  M.  Spiers  (1846;;^'^  ^^^^  ^^^^  assézVnoUvellc. 
—\.  Top-hole,  Lubbers-  hole.      ^  -v 

5.  CAT  (7b),  angl.  v.  Caponer  TanciH;.         V 

CAT  OF  NINE  TAILS,  angi.  s.  fig.  Chat  à  neuf  qi^ues/ 
Nom  donné  à  un  martinet  où  fouet  composé  de  neuf  mor- 
ceaux de  ligne  ou  de  cordelette,  attachés  à  un  bouf  de  fort 
cordsige.  Chacune  dés  queues  a  trois  nœuds  dans  sa  longueur. 
C'est  avec  côt  instrument  qu'on  fustige  les  hommes  de  l'équi- 
pagequiont  manqué  à  leurs  devoirs»        .  . 

G||TAPHRACrA  NAVIS ,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  KardJ^paxTo; 
[V.j^^roprement  :  Navire  muni.)  Navire  pourvu  de  tous  les 
moyens  de  défense  qui  peuvent  être  unis  en  usage,  et  surtout 
garni  d'un  rempart,  d'une  pavesade,  que  I'od  comparait  i  la 
cuirasse  de  fer  :  KataçfxixtTjc.  i       '      j  ^ 

CATAPIRATëS,  lat.  s.  i;  (Pu  gr.  KaTam^pa-hic  ou  Kotta-^ 
itctpar/ip.    [V.])  Sonde.  —  «  Catàpirates,  liriea  cum  inassa 
plumbea'r\C[ua  maris  altitudo  tentatur.  V)|sidore,  liy^  xix , 
chap.  4*  iMC\\\\x%  àiX^Catapirater.  ,   •  . 
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^  CATAPLUS,  bas  lat. s.  m.  (Dû  gr.  KaxcxTtXouç.  [¥•])  Arrivée 
à  un  port;  retour  des  navires  au  port;  port  de  relâche.  -^ 
«  Igitur  advenientibus  ad  Cataplum  Massiliensium  navibus 
transmarinis^  Vigilii  archidiaconi  hoinines  70,  vasa  qua 
vulgo  orcas  vocant,  olei  lignaminis  furatisunt,  nesciente  do- 
mino. «  Grégoire  de  Tours,  Hist.,  liv.  iv,  chap.  38.  —  «  Ca* 
taplus,  adventusnavis.  »  Isidore.  —  Un  manusc.  connu  par 
Du  Gange  portait  Catuplus.     :  :  '^    '  ^      ^ 

/  CATASCOPIUM,  Val.  s.  n.  (Transcrîpt.  du  gr.  KaTaoxa- 
Tciov.  [V.])  Navire  léger  propre  à  la  découverte,  ce  qu'au- 
jourd'hui on  appelle  en  France  un  Aviso.  — ^  a  Lîttêrisque 
celeriter  in  Siciliam  ad  Atticum  et  Rabirium  Posthumium 
conscriptis,  et  per  Calascopium  mi5^,ut  sinemora,  aut 
nlla  excusatione  hyemis  ventorumque^  exercîtus  sibi  qoam 
celerrime  transportarentur.  »,  Aulus  Hirtius^  liv.  v.  — 
a  Aphracta  Rhcdiorum  et  dicrotum  Mityleûdrum ,  et  aliud 
Çata^copîum.  >' jCicéron. 

^  GATASTROMA,  lat.$.  n.  (Transcript.dugr.  KaTaaTpw|i«. 
[V.])  Couverte,  pont  du  navire.  —  J.  Scheffer,  p.  l'îo  de 
son  Demilitia  namliy  dit,  à  propos  des  Catastromata  :  «  Ea 
êrant  tabulae^  qiiibus  consternebatur  navis^^ac  contegebatur^ 
ut  in  hoc  véluti  tecto  stare  propugnatores,  inque  hostem  tela 
eniittere  ppssent.  »  Ge  n'est  assurément  pas  poux  la  cause 
alléguée  par  le  savant  critique  d'Upsal  que  Ton  couvrit  les 
navires  d'un  pont  ou  tillac.  Quand  le  navire  devint  un  peu 
grand,  la  nécessité  fit  une  loi  de  lui  "imposer  une  couverte; 
>?t  le  navire  commerçant  fut  certainement  celui  qui,  le  pre- 
mier, dut  se  couvrir,  pour  abriter  ses  marchandises.  Lorsque 
le  vaisseau  fait  pour  la  guerre  se  munit  d'un  pont,  ce  ne  fut 
point  pour  cacher  les  soldats  qu'il  portait,  mais  pour  garantir 
(ses  rameurs,  agents  indispensaitW,  et  que  le  combat  mois- 
Vsonnait,  au  grand  détriment  de  la  manœuvre.  Les  soldats  eu- 
i^ent  le  pont  libre  pour  l'action  guerrière,  et  ils  parurent  sur 
i  les  Gatastromâtes  comme  sur  la  plate-forme  d'une  tour.  Lors- 
que Thucydide  (liv^  r®^),  parlant  des  navires  contemporains 
de  Troie,  dit  qu'ils  n'étaient  point  couverts,  mais  ouverts  à 
la  manière  des  navires  piratés,  il  nous  fait  compreiidreqft'ils 
étaient  petits  comme. ceux  des  corsaires.  Les  Brigantins,  les 
Frégates ,  les  Kaïks,  les  Sacolèves,  les  Felouques  des  xvi*  et 
xvii^  siècles,  bâtiments  légers  dont  se  si^i-vaient  les  pirates 
grecs  et  barbaresques,  n*étaienf  pas  pontés  en  général,  parce 
qu'ils  étaient  petits;  plus  grandes,  les galiotes  avaient  une 
rouverte.-        * 

^   CATAVENTOi  port.  s.  m.  (De  Venta  et  àe  Cataty  cher- 
'%][ier,  quêter;  fait  sans  doute  du  bas  lat.  Quœsùire,  que  donna 
Qucesitum j  du  lat.  Çw^r^/Tp.)  (Gherche-vent.)  Girouette,  Pe- 
non. 4V.  Gi^impa.)  — L'esp.  dit  Catavienio.  (V.  Grimpola.) 

XATENA,  lat.  ital.  s.  f.  (Selon  certains  diction.,  du  gr. 
kad''?va,  uiià  un,  ou  de  l^dfÔYi'ixa ,  collier.)  Chaîne,  Gâble- 
chaîne,  Ghaîne  de  grappin,  Ghaîne  de  sonde,  Chaîne  de  port, 
Chaîne  dont  le^  galériens  étaient  chargés.  —  «  Anchorae  pro 
funibus,  ieri^gik  Catenis  revinctae.  »  Gœsar,^e/.  Gai.  y  liv.  111, 
a  propos  des  navires  des  Vénètes.  ,    , 

--^  <<  Ast  alias  mànicœque  ligant,  tefetesque  Calenci.  »> 
•  <  /      :LucAiir,  liv.  III.    <    r, 

■         ..••..,.  ■..<.■■  ■  •  '        ■•    ..  ■         .  ■«■    • 

-:-  «  Rampegolli  duo  cum  suis  Catenis  pro  balktôie.  »  Stat. 
génois  du6  septembre  i34i.(V.  niïtve  Jrth.nat^.,  tu  ^p^  161.) 
—  -  Hic  »  (Thomas  Khevet,  capit.  de  la  Régente)  a  injectis 
derepentis  Catenis  »  (à  la  nef  la  Cordelière)  «  pugna  atrox 
committttur.  !•  Polydpre  Virgile,  Angliœ  KisUy  \\\.  xxvii^ 
fol.  63o,  édi't.  de  Bâle,  i556  :  combat  du  10  août  i5ia,  de- 
vant-Brest.  ' — <c.Gn.  DuelliusGS.  in  portu  Syracusano,  quera 
temere  intraverat  objecta  ad  ingressum  Catena  clausus,  uni- 
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vei^sos  in  puppim  retulit  milites.  »  Frontin,  Stratag.,  \\v.  i«^ 
— •  «  A  di  3  il  Bassà  mando  a  tuor  lî  Portoghesi  che  si  haue- 
uano  resi,  et  li  fece  poner  sopra  diuerse  galee  in  Catena  al 
reitio.  »  ^jag.d'vn  comito  venet.y  Sip.  Ramus./t.  i*"",  p.  a''7C 
—  V.  Ballator,  Bolis,  Branco,  Gathena,  Getea,  Incatenare 
Rapipegolo.  *  ' 

CATENA  A  POPPA,  ital.  *anc.  s.  f.  ( Dû  lat.  Catena.) 
Nom  d*un  instrument,  qui  paraît  avoir  été  une  chaînette 
dont,  au  commencement  du  xvi^  siècle,  on  se  servait,  au 
rapport  de  Pigafetta ,  pour  connaître  la  marche  approxima- 
tive du  navire — :*«Secondo  la  roisura  che  facevano  del  viag- 
giô  colla  Catena  a  poppa,  noi  percorrevano  da  60  ip  70  leghe 
al  çiorno.  »>  Pigafetta,  Primo  Viag.^  p.  45.  Carlo  Amoretti, 
l'éditeur  de  Pigafetta,  conclut  de  ce  passage  qu'i  la  fm  du  xv^ 
siècle,  et  au  commeRcement  du  siècfe  suivant ,  on  connais- 
sait le  Lok.{V.)  Sans  doute,  c'était  quelque  chose  d'analogue 
au  Petit  Aayire  (V.),  que  cette  chaîne  à  l'extrémité  de  laquelle 
devait  étr^  un  bois  flottant;  mais  comment  était-elle  organi- 
sée? C'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  passage  de  Pigafetta  est  curieux,  puisqu'il  constate  l'an- 
cienneté de  Tusage  qu'ont  les  marins  de  mesiifer  la  route 
au  moyen  d'un  instrument  jVté  à  la  naer,  par  l'arrière  du 
navire..   ^■'  ■"'  [\  .'•/.'  '   ■.   .  ■     .  ■>••  ^■..  .  r":    '   '■ 

CATENA  i)E  GLl  ANCHI,  ital.  s.  f.  Ghaîne  à  laquelle 
s'accroche  la  poulie  inférieure  des  anquis.  —  «Trà  le  cos- 
tiere  (V.)  dall' vna  et  l'altra  banda  >  sono  gti  anchi,  ciascuno 
con  la  sua  Catena.  d  Bartel.  Crescentio.  Nautica  Méditer. 
'  (1607),  P'  55. — ^.Xlatena  délia  costiel^.  /r 

CATENA  DELIA  GOSTIERA  ,  ital.  s.  f.  Chaîne  de  hau- 
ban. —  a  Vanno  detti  contovali  ,^  al  luogo  délie  sartie  delF 
albero  maesti^  trapanati  »  (percés  de  part  en^  part)  »  da  sette 
pei-ni  per  banda,  de'  quali  sei  tengono  le Catepe  délie  sartie 
di  detto  àlbero,  et  l'altro  la  Catena  de  gli  anchi.  >'  BartoL 
Grescentiô.  —  V.  Costiera ,  Sartie.  ' 

CATENA  DE  SARSIA ,  ital.  s.  f  Chaîne  de  hauban.- 
«  Gatene  de  sarsie,  n^  14  >»  (quatorze  chaînes  de  haubans). 
And.  Rios,  Fabrica  d'una  gâtera  ^  Ms.  de  i6i2;classe  xni, . 
cod.  55,  Bibl.  Magliabec.de  Flor.;  p.  aaa. 

CATENA  DEL  CONDUTTORE,  ital.  s.  f.  Ghaîïie  du 
paratonnerre.  —  V.  Conduttore.   •    •   ^  ^ 

CATENA  DEL  PENNONE,  ital.  s.  f.  Chaîn\ Suspente 
de  vergue.  —V.  Pennone. 

CATENA  DEL  REMIGIO /ital.  aiic.  s.  f.  Nom  delun 
des  barreaux  ou  des  lattes  de  la  galère.  Le  mot  Remigio  ]om 
à  Catena  nous  porte  à  icrbire  que  cette  latte  (V.)  était  placée 
sur  l'avant  ^près  du  joug  (V.),  vers  la  base  du  tnangic  qui 
avait  le  nom  de  Palmetta.  Nous  croyons  que  la  Catena  del 
remigio  et  la  Chadena  da  cholp  étaient  le  même  barreau.— 
«  Nisunopatronenonpossa  bactere  »  (battre)  «  nisuno marina- 
rio  ;  ma  lo  raarino  deve  scampare  et  gire  de  prode  »  (  et  luir 
vers  la  proue),  ««denanze  à  la  Catena  dél  remigio, et  deve  dire: 
Da  la  parte  delà  mia  Signoria  non  me  toccate ,  tre  voile,  t 
se  lo  patrone  passasse  la 'Catena  per  bacterlo ,  lo  roarmo  se 
deve  dcfendere;  et  se  lo  marino  oçcidesse  el  patrojie»  ^ï^^I* 
sia  tj^utô  ad  banno.»  Ordinam.  et  consuet.  maris...  cmtaU^i 
7>w/i/(io63). —V.Cadena.  ; 

CATENA  DEL  TIMONE,  îtal.  s.  f.  C^haîne  àa  {j^ouvérnail. 
Sauvegarde  du  gouvernail.  —  V.  Guar^a  timone. 

CATENA  D'ORMEGGIO ,  ital.  s.  f.  Ghaîne  ide  mouillage» 
Chaîne-Câble ,  Chaîne  de  corps-mort.  —  V.  €(rmeggio. 

CATEPLEURE,  frv  anc.  s..?  m.  On  lit  dans  VEssay  desnttr- 
veilles  de  nature ,  par  le  P.  René  François  (i6^;i^,  i638,  etc.; 
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«Le  trinquet  ou  artimon,  c'est  une  petite  voile  qui  s'attache 
au  derrière ,  et  est  en  pointe  là  où  la  grande  et  les  autres 
sont  carrées.  On  l'appelle  aussi  Caiepleure,  et  aureille  de 
lièvre  à  cause  de  %i  pointe.»»  Nous  avons  fait  remarquer,t.  ii , 
M,  5o8  de  notre  Jrcà.  ncfv,  ,  que  le  prédicateur  du  roi 
Louis  XHI  ^^^  ^^^  ^^  confondre  le  trinquet  avec  Tartiuidn, 
celui-ci  étant  la  voile  du  mât  de  l'arrière,  et  celui-là  la  v«le 
du  mât  d  avant.  Quant  au  nom  de  Catepleure,  nousnè 
lavons  jamais  vu  que  chez  le  P.  François  et  chez  Ouipia 
(i66o),  qui  l'emprunta  probablement  à  l'auteur  dès  Mer- 
veilles^ d^  nature.  Sans  doute  ce  nom  est  uu  de  ceux  que  les 
hommes  d'études  dopnèreni  aux  hommes  de  métiers,  à  la^ 
renaissance  des  lettres,  et  qui  eurent  des  fortunes  diverses. 
C(^rtahu{\.)  nous  est  resté;  Catepleure  n'était  déjà  plus 
dans  le  vocabulaire  de  nos  marins  en  1678,  quand  Guillet 
lit  son  Dictionnaire.  Catepleure  fut  probablement  fait  du 
gr.  Kati  icXeïv,  Naviguer  près.  La  voile  de  l'arrière  quifaisait 
lofer  le  navire,  et  le  mettait  près  du  venV^t^  assaSMen 
nomméeainsi.     '  -      /^  ï   ^^ —         ^' 

CATHARPINE,  lasc.  s.  Transcript.  de  l'angt.  Cat-ttar- 
ping.  ^  y.  TveVing^gc.  ^ 

I .  CÀTHENA ,  lat.  s.  f.  (Variante  orthôg.  de  Catena.  (V.) 
Chaîne,  Chaîne  de  grappin ,  Chaîne  de  port ,  etc.  -r  «  Cathe- 
nis  tribus  cum  rampegolis:  «  Convention  entre  Pierre  tVOria 
et  les  envoyés  de  saint  Louis  (1268) ,  pour  le  nolis  de  la  nef 
kParadù.(\.  notre  jirch.  nap.^  t.  11,  p.  393  et  412t.)  — «  In 
Calliena  .nayis,  xii  den.  »  'Consent,  entre  les  Avignon,  et  le 
seigneur  de  LerSy  Ms.  BibL.nat.,  n*^  4659,  p.  91  v°. —  «  Sed 
die  terlia,  ut  ipsos  defensores  urbis  in  multarum  partiiim 
defensione  distraherent,  quo  debilitatam  urbem  viris  bella- 
toribus  facilius  superarent,  Cathenam  quae  portum  urbis 
concluserat,  praemissis  Por tennis ,  quas  vulgo  alii  Filvas,  alii 
Copas  vocant,^agnisque  navîbus  succedentibus  infringere 
conabantur.»  Nicolas  Specialis ,  de  Rébus  Siculis ,  chap,  i^. 
^V.  Cetea ,  Thopa.  -  a 

i.  CATHENA,  bas  lat.  géno.  anc.  s.  f*  (Du  lat.  Càtena.  [V.]) 
Barreau,  Bau,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  sont,  par  rapport 
aux  deux  flancs  du  navire,  comme  une  chaîne  qui  tend  à 
les  lier  ensemble  et  à  les  fortifier  l'un  par  l'autre. —  «  Et  in 
Cathena  ante  artimonem  (alta)  palmis  octo,  »  (Le  barreau 
élevant  le  mât  d'artimon  [qui  alors  était  le  màt  de  l'avant] 
était  ce  qu'on  appelje  aujourd'hui  le  Bau  de  coltis.)  Conven- 
tion pour  le  nolis  de  douze  ncu^ires  pour  la  première  croisade 
(je  saint  Louis;  Géues^  i3  septembre  ia46.  Documents 
inédits  publiés  par  M.  Champolliori-Figeac,  t.  li,  p.  53 
(1843).  — .  «  Idem  fiât  si  vitio  copertae  navis  vel  ligni,  Cathe- 
"arum ,  sentinae ,  vel  arborum  damnum  pecuniae  vel  rébus 
Hcciderit,..»  Statut  génois  du  aa  janvier  i333,  chap.  97.  — 
(V.  2.  Ca|,dena,  Catena  del  remigio,  Curritor,  Infansonus, 
nomball.)  _  Catfiena  colatoria,  Barrot  ou  Bau  de  coltis. 
^M^^  ^^'î'^ition  rectifie  celle  que  nous  donnâmes,  à  tort, 
^M.  Pardessus ,  et  qu'il  imprima,  p.  V7,  t.  v,  note  6  de  sa 
ollecUon  des  lois  maritimes.  Déjk  nous  nous  étions  ré- 
01  me,  p.  4a^  t.  II  de  notre  Jrch,  navale.—  «  DécernimuSj 
1"od  paironi  navium  in  pope  navis  possint  facere  camerelas 
}*  vanno  navis  et  êtiam  sub  coredorio,  atque  portam  sen- 
ne versus  po|)em  usque  ad  aiitevannum,  et  in  proda  sinoi- 
'er  a  Cathena  coJatoria  usquc  ad  portam  prode.^*  Stat. 
^'^  ia55.^y,  ».  Catena  /^  j         .         .  . 

yjjF^^WUR,  vanaritiBorih.  de  Caiur.  (vl)  —  «-Anchora  v'^ 
fiitt  ^^'^^•^^»*^^  ^^  naùilij  i  quali  vanno  a  vêla  ë  remi,  é  sono 
Ivn  'U  ^  ""  P^^^^  di  lunghezza  di  dodici  et  Ired^ci  passa 
huom'  •  "^"^  '*  booca  stretta  ;  non  vi  pessôiu)  andar  due 
pini  a  paro,  ma  conuien  andar  vnp  (nnanzi  air  altro ,  et 
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sono  aguzzi  da  tutte  due  \e  bande,  i  quali  nauilij  si  chia- 

mano  Cathuri,  et  vanno  à  vêla  et  remi  piu  che  galea,  o  fusta, 

6  brigantino.  Questi  taliche  adoperano  simil  nauilij  sono    ,  % 

corsari  di  mare;  et  questi  Cathuri  si  fanno  ad  vna  isola, 

qui  appresso  detta  Forçai*  ^  liin.  di  Barthema,  ap,  Ramus.,  V 

t.  I,  p.  16a  A.  v/  t  ^ 

CATINA,  malt.  s.  (lie  l'ital.  Catena.  [V.])  Chaîne. 

CATRÀIA  ou  CATRAIO,  port.  s.  (Étymol.  incon.  Peut- 
être  de  Catur.  [V.])  Petite  barque,  Embarcation.* «^  «  Por 
esta  occâsiao  manda  Sua  Magestade  que  o  Major  General  V  ^ 
da  Armada,  de  accordo  com  o  Inspector  do  Arsenal  da  Ma-^ 
rinha,  faça  collocar,  durante  a  actual  estaçâo  »  (saison), ,«  na- 
quelle  ponto  da  barra»  (la  barre  Ai\,  Tage)  <t  que  para  esse 
(im  parecer  mais  appropriado,  uma  ou  mais  Câtraias  conve- 
nientemente  aparelhadas  dos«soccorros,  que  em  taes  casos 
sâo  mais^indispensaveis,  para  ficarem  debaixo.dàs  ordens  ou 
do  commandante  dafrageta  do  registro,  ou  daquelle  officiai, 
que  nesse  nxësmo  ponto  pôder  melhor  dirigir  este  serviço.» 
Portaria,  du  Sdécen^bre  184^. 

CATRAME,ital.s.m.(Del'ar.  Qa/m/î. TV.])  Goudron.  Le 
malt,  dit  Catram^  et  le  géno.  Catran. — Vatramare ,  ital.  vT 
a.  Goudronneir.  On  dit  aussi  Incatramare,'^.  Catrand,  géno. 
Goudronner.  .;         ♦     •     ;^ .. 

C^TRANUM,  Jbas  lat.  s.  n.  (De  Par.  Qa//?w/i,  poix.)  Gou-v 
dronj  —  «  Mandavit  Januam,  ut  naves^' duae   implerentur 
brusfhis,  lignamine  et  Catrano...  quae  çum  venissent  ordina- 
tiim  fuit,  ut  poneretur  ignis  in  eis,  et,  contra  galeas  ininii- 
corum  mandarentur,  ut  eas  cremarent  ad  littus,  »  Bartol. 
ScrihRj  Annal,  de  Gènes,  ann.  1242.--.  V.  Brûlot. 

CATRÈ,  esp.  port!  s.  m.  (Selon  Constancio[i 836],  ce 
mot  est  persan,  avec  la  forme  Cdtel,  et  signifie  :  banc, 
siège.  Damiao  Ue  Goes  dit  en  effet,  p.  49»  chap.  41»  pa*'t.  i 
de  sa  Chron.  du  roi  D.  Manuel^'<  Hum  leito  à  que  elles 
cfiamâo  Catle  [à  Calicut]).»  (Lit  de  camp,  Petit  lit.)  Lit,  Ca-  ;  . 
dre. — «  Ningun  soldado  no  pueda  quedar  de  noche.  ariua  •» 
(ne  puisse  permettre  de  nuit  rapprx)che)  «  entre  la  gente  de  .  ' 
mar  ni  acostarse  entré  ellos  en  sus  rahcios  ni  Catres.  »  Obli- 
gaciones  del  capitan  de  un  galeon;  Ms.  du  xvii*  siècle ,  Bibl. 
de  la  Mar.,  n^  i4aS5-3. 

CATT,  angl.  s.   Ancienne  orihogr.   de  Çat.  Capoh.  — -    \   - 
Quelques  documents  donnent  pour  variante  à  Cûr^r^rorthogr. 
Katt. —  V.  Katt-hoivk.*  t. 

CATTA,  bas  lat.  s.  f.  (De  Cattus  ou  Gattusy  Aoni  l'étym. 
probable  est  raX9i ,  belette,  chat.)  Pourquoi  le  nom  du  Chat 
ou  de  la  Chatte  fut-il  donné,  ap  moyen  âge,  à  un  nayire  de 
la  famille  des  galères,  et  plus  grand  que  les  galères  ordi- 
naires? (V.vCam4y,  G^i/fi/y).  C'est  ce  que  nous  ne  saurions- 
dire.  On  concevrait  très-bien  qu'un  navire  petit,  léger,  fait 
^pour  épier  et  sur[}rendre  l^riavires  marchands ,  eût  pu  être 
compare  à  un  chat  rusé  et  prudent  {Cautus,  Catus)  qui  se 
cache  pour 'Surprendre  la  sourie  ou  le  racket  l'attaquera  g 

rimprpviste;  mais  on  s'étonne  de  voir  un  bâtiment  d'une 
grande  longueur  et  par  conséquent  un  peu  lent  dans  ses  évo<- 
lutions,  quelques  qualités  qûlon  lui  suppos^  d'ailleurs,  por^ 
ter  le  nom  du  Chat.  Peut-être,  au  reste,  coitnme  il  est  arrivé 
pour  tant  d'autres  navires  ^.  Frégate^  Brigantin)  ,  le  Chat 
ou: la. Chatte  fut^d'abord  une  petite  embarcation.  Nous  se-;j 
rions  tenté  de  le  croire,  si  nous  pouvions  tenir  pour  certain^  ,^; 
le  texte  suivant  d'Aulu*Gelle ,  que  plusieurs  manuscrits  ont-%    :  i;ri>.-^^^  ^^ 
fourni  aux  éditaprs  des  Nuits  éiiti^MM^  «t  notamment  à  Air  #3      '%vVf  ? 
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cénnus  (é^it.  de  Lyon,  in-(bl.,  i5a4)-  ^  ^i  ^^^^^^^^ 

Voici  ceq^npus  lispos,  fol.  7a,.liv.  x,  chàp.  ii5  :  <ï  Na-. ,  ^^ 
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siiiit  :  Gauii,  corvitae,  caudic».  longes,  hippagines,  cerciiri,     et  ne  pouvant  recevoir  deux  rameurs  accouplés.  Tous  li 


celoces  vel  ut  Graeci  dicunt  K^^^Tt;,  lembus,  oxi»,  remun- 


culiy  actuariae  quas  Graeci  l(XTO<Jiniç  (^/c)  vocant  vel  'B-Tcira-     Tautré  dan$  le  plan  de  la  quille,  ou  du  moins  de  la  Wuna, 
ptSa;  [sic)^  prosumiae  vel  gesaeretae  vel  orioles /Cattae ,  sca^*   médiale.  LeCatur  éiait  poirftu  à  ses  deux  extrémités  *  ilmar- 


hommes  qui  y  maniaient  la  pagaye  étaient  assis  l'un  derr 


'  phae,  pontones,  nuctuciaB,  médise,  phaseli,  parônes,  myopa- 
rones,  lintres,  capulica,  mareplacid^  cidarum^  ratarias, 
catascopium.  »  Ce  passage  rempli  de  fautes  ne  saurait,  mal^ 
heureusement,  être  pour  nous  une  autoritt^  sérieuse.  L'édi- 
tion d'Aulu-Gelle  donnée,  en  1784,  à  Deux-Ponts,  rectifie 
quelques-uns  des  nom^  de  navires  défigurés  dans  le  texte 
qu'on  vient  de  lire,  mais  plusieurs  de  ses  corrections  ne  sau- 
raient être  admises  j  **ip^^  ^  ï^  p'^^e  de  Cattœ,  elle  donne 

Jilatœ  :  or,  nous  ne  voyons  nulle  part  le  mot  filata.  Filata 
était-il  dans  le  manusc/rit  connu  par  l'éditeur  d'Âulu-Gelle 
pour  fcLaca,  et  à^xii  filaca  pourrait-on*  voir  le  felax  du 

'  gloss.  gr.-lat,  cité  par  Du  Çange?  Nous  oserions  d'autant 
moins  l'avancer,  que  felax  est  probablement  une  faute,  et 
qu'il  faut  lire /?fe^  ou/t/w.  Reste  donc  ce  fait,  (\we filata  n'a 
aucun  sens,  que  c'est  par  donséquent  une  mauvaise  leçon ,  et 
que  Cattœ,  Siu  contraire,  a  pour  lui  une  probabilité  rendue 
assez  grande,  par  cette  circorïstance  que  le  moyen  âge  avait 
une  famille  de  navires  appelés  Cattus,  gatius,  Catta  ou  gatta. 
Nous  n'affirmons  point  que  la  Catta  du  xv*  siècle  fût  une 
tradition  de  ranliquité,  mais  nous  disons  que  cela  n*est 
point  impossible./  -—«  Immergitur  ingens  navisln  0uniine 

'  Heuia,  ad  impedienduni  introitus  Trajectinorum»  (des  gens 
d'Utrecht),  »  quam  Cattam  nominabant.  »  Guillaume  Hèda, 
Histoire  des  éçéuues  d'Utrecht  [xsi^  siècle),  sous  l'année 

CÀTTiyO  TEMPO,  ital.  s.  m.  Mauvais  teh^.  — ^«  Se 
inentre  si  navïga  di  notte,  et  che  sera  nécessita  per  il  Cat- 
tivo  tempo,  che  la  capitana  accenda  tre  fanali ,  tutte  l'altre 
galee  ne  accenderanno  uno  per  non  si  investire,  et  per  po- 
tersi  vedète/l'una  Taltra.  »  Ô/tc///?/  d'Emilio  Pucci,  1607.  -^--^ 
:  V.  Mal  tempo..  M  : 

CAITUS,  bas  lat.  s.  m.  (Variante  de  Ciy/to  [V.]  et  de 
Gattus.  [V.])  Chat.-^  Dehinc  post  dies  àliquot,  incompa-r 
rabilis  navalis  exercitus  a  régno  Babyloniae  in  galeid^,  in 
biremibus  et  triremibusdictis  vulgariter  Catti^»(en  ganotes^ 
fusteT^à  dçux  rames  par  banc?  Jet  galères  vulgairement 
appelées  Chats),  <«  turritis  et  bello  compositis,  advectusest» 
(le  frère  du  roi  de  Norvège)  «  in  civitatem  Baruth  yel  Bau- 
rim»  (Beirouth)  «  ad  rècuperandam  urbem,  si  aliqua  daretnr 
opportunitas.  »  Albert  d'Aix  (xii®  siècle),  Hist.  de  Jérusalem 
(de  1095  à  1120),  liv.  II,  chap.  27.  —  Au  chap.  17  du 
liv.  XII,  Albert  raconte  le  combat  de  deux  Catti  sarrasins^ 
pesamment  chargés,  dont  l'un  se  défendit  longtemps  contre 

.  cinq  galiotes  (françaises,  puis  fut  conti'aint  de  se  rendre, 
une  nouvelle  galiôte  portant  deux  cents  combattants  chré- 
tiens étant  arrivée  de  Ptolémaïs  se  joindre  aux  cinq  pre- 
mières. L'historien  ajoute  que  sur  ce  navire  «  quae  dicitur 

;  'Cattus  V  il  y  avait  mille  combattants.  On  voit  que  ce  bâti- 
ment devait  être  d'une  grande  dimension.  Que  ce  fût  un  na- 
vire à  voiles  et  à  rame^«  il  n^y  a  pas  dia  doute;  Albert  dit, 

- -en  effet  :  «  Gvés  vero  et  régis  milites  IHoleâfhudae ,  qui  solito 
,more  cotidie^^i^Tpér  maenia  diffusi  erant,  intuentes  vêla  et 
mal6s  çentilium^abyloniam  remigantium,  st^tim,  etc.  » 
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Y;  Germundus. 

EAÏUPLUS,  bas  lat.  svil^^biir  Catipis:  (V.J 
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i  V '!  >^^^^^  CATUR.  Nom  d'un  ancien  navire  indien^  dont  un  passage 

Wi^r  *  '^^Ir^'.î^^^^  de  Barthema  (V.  Cn/Aor)  nous  fait  connaître 

^^r^1^-:^:}é^.?r^''i^:^^^^  ^' n^'^^i». ^^i ^^^i L -.^.i^   r^:*^  ji..^ 


*^V  fWfîi    ï?|^^  C'était  une  embarcation  nipnoi^yie^  faite  d^un 

(s  -Il  L^,;^^^^^^^fê  creus!&v  langue  de  dbUzie  ou  treize  pas  véni- 

">>f\»'    **<Mt«,'.'^    •'''.•'■■•I','.  '.   ;;      *   1'  é%                        •                        .                                                        ■          •            ■ 

^#•^15^  (60  à  65  pied^  français ,,  soit  i9'î^49'-«9"8t*)f  étroitei 


chait  fort  ibien  à  la  rame  et  à  la  voile,  si  bien  même  que  le 
voyageur  dit  qu'il  l'aurait  emporté  de  vitesse  sur  les  galères 
les  fustes  et  les  brigantins.  tn  teVnps  de  guerre  y  le  roi  de 
Calicut  ^rmait  jusqu'à  deux  ou  trois  cents  de  ces  navires.  || 
y  avait  une  grande  variété  du  Catur,  longue  de  80  pieds 
(aS-yS*),  large  de  7  à  8  pieds  (a* 40*^  environ),  et  portant, 
comme  le  Catur  ordinaire,  une  voile  de  natte. -^  «  Mandou 
A*^  Peirera  por  c^pitao  mor  a  costado  norte  em  hua  gale, 
hua  galeota,  cinco  fustas,  ïiu  Catur,  a  guardar  a  costa  poi 
hauer  iiella  aigus  ladroes...  »  Luis  de  Ôxeda,  Comnientano:., 
(p.  194  v^,  lig.  H),  Ms.  Bibl.'pation.,Supplém.  fr,,94o..I 
«  Meteo  nelles  cem  marinheiros,  e  bombardeiros  os  melhores 
de  toda  a  armada,  e  fo^neceo-os  da  melhor  airtilheria  que 
havia ,  muita  potvora,  e  pilourds,  e  deo  a  canitania  délies  a 
Tristao  de  Miranda  da  nâo  S.  Pedro,  Pero  de  Afonseca  de 
Sdncia  Maria  d'Ajuda,  Wcenle  Dalboquerque  da  Ajiuia 
péquena^  An^  Raposo  do  n-dvio  Ferros  ^  Garcia  de  Souza  de 
huma  nâo  Malabar,  et  Aires  de  Silva  do  navio  Rosairo  o  quel 
fez  capi^ao  mor  de  todos  estos  nàvios,  e  Afbnso  Dalboquer- 
que hia  en  humX^atur.»  Comm.  d'Jlboq.,  part,  m,  chap.  45, 
p.  2)0. —a| De  maniera  que  se  perdéram  todos  os  Catu 
res,  que  levavam  por  popa  das  naos.;.»  Ib.,  pa^.^v,  cap.  2, 
p.  7.  •: —  a  ...  Nam  levando  mais  vellà  que  traquetes  davanie 
e  mezenas,  por  esperar  as  fustas  e  Catures.  »  Roteiro  de  doni 
Joham  deCastro  (i54i). 

CAUDEX,  lat.  s.  m.  Espèce  de  bateau  qu'Isidore  dit  fait 
d^un  seul  tronc  de  bois  creuse.  Sa  délinition  des  Caudices  ne 
s'accorde  point  avec  ce  que  dit  Varron  dès  Codices,  i 
de  la  Caudiclaria  navis^  (V.) 

CAUDICAHIA  NAVIS,  lat.  s.  f.  Radeau  fait  de  planches 
épaisses  et  réunies,  appelées  Codices.  i  Caudicariae  naves,  ex 
tabulis  crassioribus  factae,  »  dit  Festus.  Varron,  liv.  11,  Pop. 
Rom.,  s'expriiîie  non  moins  clairement  sur  cette  espèce  de 
navires  :  »  Anti(|ui  plures  tabulas  conjunctas  Codices  dice- 
bant  ;  a  quo  in  Tiberi  naves  ,'Codicarias  appellamus.  » 

CAUDICARiUS ,  lat.  s.  in.  Batelier,  Rameur  de  la  Caudi^ 
caria  navis.   ;•  -.-     ■'■  ":  ■■  ■■,■  '^''  é  ■"''■■'■■■■  '  ''"  ■  7  •• 

'^  CAULK  Hj  angl.  V.  (Pour  l'étymol.  V.  èa//cr.)  Calfa- 
ter. On  dit  aussi  Tb  catÂ.—-  CauiAe/fs.  Calfat.  —  Cau/- 
^er's-matCy  Màe  catfat.  (V.  Mate).  —X^ulkingy  s.  CaU 

%     •■      ■  s      ■  •  ,  '.>■.'...  •  .      .      ■  r.    .  .    .-• 
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CAUPALTUS ,  bas  lat.  s.  m.  (Mauvaise  leçon  de  manus- 
crit Pour  Caupulus.  [¥.])—«  Praecepit  ut  aUquis  ex  comi- 
tibus  enatans,  Caupaltum  in  altéra  stantem  ripa  ad  se  navi- 
gando  reducat.  »  Fie  dé  sainte  Colombe,  dans  les  Ballan- 
distes,  t.  V,  sept.    •  '  .  ;  |  :.  -■:  v';  .  f'r  .■.■./.■  .y^ 

CÀUPI|.US,  bas  lat.  s.  m.  Variante  de  Caupulus.  [V.]) 

CÀUPÔLATA,  bas  lat.  s.  f .  (Ce  mot  a  été  fait  de  Caùpo- 
lusj  comnîie  Barcata  de  Barca.)  Charge  du  caupolo.  —  «  Sta- 
tuimlis  ut  qnilibet  Caupolerius  in  Massiha  stagiam  faciens 
teneatur  ter  in  anno  déferre  et  facere  deferi  unam  Caupola- 
tam  cum  suo  Caupolo  uel  cum  alio  dé  fimo»  (delabouer 
vase,  fumier)  •  extracto  a  comuni  seu.ad  expensas  comuDi» 
^e  portu,  extra  buocam  portus  illuc  scilicet  ubi  consuetum/ 
est  fimum  prohici,  et  illi  qui  preeruni  iiegocîis  maris  te- 
neantur  ad  hoc  compellere  dominos  caupolprulb  tarodiscoo- 
pertorum  quam  coopertoriïm.  Ita  tamen  quo^dictus  finoiw 
exp<^iisis  comunii  Massiliae  in  ipsis  Caupolis  honeretur.  »  ^ 
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Stat' de  Marseille,  liv,  iv,  çh^.  5,  édit.  de  MM.  J.Meryet 

Guindon,  1845.  •  ^<C'      1^1:--— — 

CAUPOLERIUS  ,  bas  lat.  s.  m.^  (DtCaupolus.lV.])  Pror 
piiétaire  ou  Patron  d'un  Caupolo.  —  V.  Caupolata. 
CAUPOLtfS,  bas  lat.  s.  m.  (Variante  Ae  Caupulus.  [V.]) 
*  :^  «...Soluant  nominc  penç  et  pro  pena  curie  Massilie  quin- 
(luadnta  libras  regales  scilicet  dominus  uel  patron  us  dicli 
nauis(iuin(|uagintalibras  et  dominus  uel  patronus  Tarte  uel 
Galeenigintilibras  et  dominus  uel  patronus  Ligni  uel  Barche 
duoium  ihimonorum  uel  Caupoli  deceni  libras  et  dominus 
uel  patronus  barche  minoris  duoruiii  thimonorum  eentum 
sqUos...)^  Stair  de  MarseiL,  \\\.  vi,  chap.^3;  édit.  de 
MM.  L.  Méry  et  F.  Guindon ,  1845.  —  V.  Campulus. 

CAUPULUS,  lat.  s.  m.  (Isidore  de  Séville  dit,  liv.  xix, 
chap.  i**^  des  Origines  .•  «  Caupulus  navis;  Caupilus ,  Navi- 
culabrevis.  »  Un  glossaire  manuscrit  de  la  Bibl.  SainMîer- 
main  des  Prés /cité  par  du  Cangê ,  î>*exprimait  ainsi  :  «  Cau- 
pilus, lignum  cavatum,  cumba,  id  est,  velut  carabum  valdé 
brevissimuni.  »  Il  nous  semble,  d'après  cesi  définitions,  qui 
font  (lu  ùiupUlus  une  barque  très-courte ,  c'est-à-dire  pres- 
que ronde,  que  le  Xdit.  Cupa  on  le  gr.  KÛTor)  [V.]  pourrait 
bien  avoir  formé  le  mot  Caupulus.)  Barque ,  Esquif,  Canot, 
Petite  embarcation.  —  «  Ordinamus  qbseruandum,  quod 
nulla  Nauis  uel  Lignum  aliquod,  Caupulusue,  uel  Barqua 
ali(|ua,.teneantur  deinceps  uelsustineantur  pléna  in  portu, 
seu  in  aliqua  parte  portus  Massilie  aqua  scilicet  et  quod  si 
(|i]ia  ibi  erunt  plenai  extrabùntur  inde.  ^  Stat.  de  Marseil. , 
Jiv.  IV,  ch.  i*^,  édit.deltt  et  F.  Guindon,  1845.— 

**«  Quicumque  navis  Caùpulum  inyolare  praesumpserit,  in- 
férât ei  ciijus  est  nayis,  sol.  17,  et  mulctae  nomine  sol.  4  •  pt'o 
Caupulovero  sol.  4',fSt mulctae  nominesoK  a.  *»—Si,'du  temps 
1^— -A'isidore  (vu*'  siècle),  le  Caupulus  était  un  très-petit  bateau, 
au  viii^  siècle  cette  embarcation^avaiî  grandi,  car  il  y  avait 
(les  tau//u/i  pontés.  — •  V.  Campulus,  CaUpolata  ,  Caupolus. 

GAUS  MOLUE,  vieux  fr.  s.  f,  (Du>lat.  Calx,  itsA.Odce; 
et  de  J/o/w/,  parf,  de  Molere,  moudi'e.)  Chaux  moulue,  chaux 
pilée  renfermée  dans  des  pots  fragiles^  qu'on  jetait  sur  le 
pont  d'un  navire  enniemi  pendant  la  bataille,  pour  aveugler 

^tsurtbquer  les  combattants.       i: 

:■       — «  Dont  coihinenchièrent  à  rut^r   '  "    /**^     V 

^      ,  ,  Cauirbien  Molueeii  i^ands  pb*    » 
;  K'il  dépéchoiei^t  à  loi*  boi*8.  '"  >^  ,■>'■ 

La  pourrière  molt  gran  leva  :       ' 
^be  fu  chou  que  plus  les  greva; 
^opl  ne  se  porent  plus  desfendre, 
.     Oar  lor  oel  furent  plain  de  cendre 
Cil  esloieiit  desor  le  vent 
Ki  lor  fâisoient  le  tormei^t.  » 

Roman  cPEustache  le  Moîne. 

CAUSSE,   fr.  anc.  s.  m.  (Variatite  de  Causset.\y.])  — 
J^emysi  de  jour  so^ruenoit  quelque  inçonuenient  (à)  quel- 


\ 
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que  vnedesd.  nauires  ou  galleres  (que  Dieu  ne  veuille! 
I^iuy  a  qui  seroit  aduenu  tel  cas  roectra  à  la  gabyé  »  (i  I; 


) 


Huue) 


.♦.  *, 


luuej  «  un  pendant  »  (un  pavillon  ou.  une  flamme;  angl. 

.'rncluntQyx  Pendent)  «  monstrante  devert  la'  nau  dud.  sei- 

tneur.  11  tirera  vn  coup  d'artillerie,  et  tendra  »  (tiendra)  «  lad, 

iiniere  jusques  à  ce  que  les  autres  naux  ïuy  seront  venues 

usetours.  V^  si  sestoient  galleres,  tiendra  ladiste  bannière 
Faiu^rT' ^* *'''^'"*  '*^'^<«  artillerie...  »  Ant.  de Conflans, 
non.    !  •    T'''  ^t  "ovigaiges  {i^xS  à   i Sa»),  publiés  par 

""*'^'"'«/-  war/V.,  juillet  184a.  ■;  ■      ' 

^AtlSSET,  fii.  anc:  s.  tn;PourCi»lcet.-V.  i.  citte. 
•ahulis  —  •  ^'i!?'*^**»  '"  notisad  JratuM,  dit  :  a  In  iisdem 


puppis,  Cautrt  vocatur.  Hoc  quid  sit,  nescio.  »  Du 


,  r^.^i 


•  •  -  ^1 


Cange  qui  citer  ce  passage n*a  pas  expliqué  lé  mot  ta utel,  qui 
avait  embarrassé  Grotiu$.  Nous  supposons  que  Cautel  était 


une  faute  de  manuscrit,  et  ^ùe  les  tables  mentionnées  par 
Qrotius  donnaient  Tutela  pour  synonyme  ^  Puppis.  La  Ta- 
teila  était,  en  efTet,  à  la  poupe*,  et  poétiquement  put  très- 
bien  être  prise  pour  la  poupe  elle-même.  On  voit  très- bien 
comment  tutela  se  put  transformer  en  cautel  50u$  la  plume 
d'un  copiste.  *  \ 

CAUTUS,  bas  lat.  s.  m.,  pour  Cattus.  (V.)  —  «  Exceptis 
hîs ,  qui  naves  intérim  conservaverunt ,  quarum  a  a  trirèmes 
vçlCautosnuncupant.  »  Foucher  de  Chartres,  liv. m,  ch.  56, 
cité  par  du  Cange. 

CAVAPAI^iGHI ,  ital.  s.  f.  (De  Cûfpar^,  creuser,  curer; 
et  de  Fangq,  fange.)  Curemolle. — V.  Curapbrto.  - 


.^v 


\ 


.../■■ 

f  CAVALEÏ  DV  CAIQ,  fr.  anc.s.  ni:(Derilal.  C/ira//^//o. 
[\.])—  a  Des  Caualets  du  eaïq.  Ce  sont  des  pièces  de  bois 
d'orme  courbées  naturellement  par  une  de  leurs  extrén  ités 
qui  sont  enchâssées  de  champ  sur  les  tacqs,  et  pieds  droits; 
elles  seruent  à  mettre  le  caîq^'dans  !a  galère,  et  à  le  porter 
quand  il  est  dédans,  ce  qui  oblige  d'enchâsser  par  une  dent 
une  de  leurs  extrémités  dans  les  testes  des  pieds  droits  qui 
sont  plus  hauts  que  lés  tacqs,  et  de  donner  une  courbe  à 
l'autre  extrémité  qui  regarde  la  mer,  afin  de  luy  donner  la 
pente  nécessaire,  pour  faire  monter  le  caïq  dessus,  et  pour 
le  faire  glisser  à  force  jusqu'à  l'autre  extrémité  qui  est  en^ 
dedans  de  la  galère,  sur  laquelle  on  le  saisit.  Ces  pièces  ont 
une  dent  à  l'endroit  de  leur  courbe  >>  (de  l'endroit  où  elles 
se  courbent)^  à  ce  qui  les  arreste  contre  lés  tacqs  dans  les- 
quels elles  sont  enchâssées  par  cette  partie.  On  leur  donne 
9  pieds  (a"  9a^^")  de  longueur,  6  pouces  {  (o"  174"")  de 
hauteur  sur  5  po.  (o"  i35*")  depoisseur.  »  Traité  de  la 
construction  des  galères j  Ms.  in-fol,  (xvii*  siècle),  Bibl.  du 
Dépôt  de  la  Mar. ,  p.  1 79.  —  t  Pour  2  courbatons  rouvre 
pour  les  Caualetsducaïqy  I  liv.  la  s.  Compte  de  la  galère. 
Dornano  {16'iB)  i  Ms,  Archlde  la  Mar..,  fol.  10  v^. 

CA VALGAR ,  port.  anc.  v.  (De  Cavallo,  cheval.)  Franchfr 
d'un  saut  un  certain  espace ,  à  la  manière  des  chjfvaux.  Par 
extension  :  Sauter,  en  parlant  du  vent.  —  <(  E  plogo  à  Dios 
que  al  quarto  del  alva,  Cavalgo  un  poco  el  viento,  ew^sego 
la.  mar  é  torno  el  viento  al  norte.  »  Cron.  dé  D.  PearoNino 
(i4o3) ,  p.  6a.  — ^Ce  sens  du  mot  Cavalgçr  n'a  pas  été  connu^ 
-dé  Moraes.     '      !  i. 

CAVALLET,  cat.  anc.  s.  m.  Nous  ne  savons  quel  objet 
désignait  ce  nom,  que  ne  us  ne  trouvons  pas.  tlans  le  Dicc. 
marit.  espan.  (i83i).  Peut-être  était-ce  un  chevalet  sur  le- 
quel on  couchait  les  mâts  et  les  antennes,  quand  on  démâtait 
la  galère;  c'était  peut-être  le  chevalet  ppur  porter  la  cha- 
loupe ou  caïq.  — /(  Item  ,  foren  donats  a  Johan  Gallipol, 
Domingo  de  Fagra ,  Aluaro  de  Léon , ^  Domingo  de  Capello, 
Guillem  dç  Molina,  Johan  de  Derogua,  e  a  Père  de  Valence, 
qui  meterén  los  rems,  e  Tarbre  de  la  migana  (V.) ,  c  ente- 
nés  et  Çavallet  djns  la  taraçana,  xvj,  55.  •  Fol.  7a  v^^  Livrer 
des  dépenses  faites  pour  ^armement  de  la  galère  le  Saint- 
Thomas  (mai  1406)  ;  Ms.  Bibl.yde  la  Mîir.,  n^  938-3. 

CAVALLETTO,  iul.  s.  m(  (Diminut.  de  Cavallo.)  Che- 
valet. Cavaletdu  caïq.  (V.) —yCaualletti  sono  dpi  legni,  so- 
pra  i  quali  si  posa»  lo  schiifo  nell\  galea.  *'  Pantero-Pantera, 
Focabol.naiit.{\6il^\^.S.  *   \  . 

^CAYALXi(]^E,'"ital.  anc.  s.  lii.  (Augmentât,  de  Cavallo, 
cheval.)  tiîii^jra^^^^  et  au  figuré:  Grande  lame.  Lame 

haute  ,  GrçHise  mer.  Ce  (l'ope,  en  vertu,  duquel  on  compare 
la  vague' q6i  saute,  en. secouant  sa  crête  écumeuse,  comme 
lecheyal  secoue  sa  cri^iière,  a  de  l'analogie  avec  celui  dont 
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on  se  sert  pour  caractériser  les  petites  ondes  qui  blanchis* 
sent,  et  qu*aIors  on  appelle  des  Moutons.  -^  «Vague  ou 
Flot  de  mer.  »  Dues,  1674*  "^  «  Quel  goniianiento  deir  ac- 
quêt quaodo,  o  per  vcnti ,  6  per  crescimento ,  si  sollevanb 
oltre  Tuso.  [Flucius  decumanas.)  ^  Annib.  Antoninî,  Dizion. 
iiaL^lai.^r.,  1766;   f  ■ 

CAVANA,  ital-  s.f.  (?  De  OïPiir^,  creuser  ;  T^^zi^o,  profond.) 
«  Vn  arsenal  de  nauires  » ,  dit  N.  Duez  (1674).  Nousn'ayons 
rencontré  ce  mot  dans  aucun  document  ancien.  Aujourd'hui, 
ilesttoutàfaitjhors  d'usage;  du  moins  nous  ne  l'avons  point 
entendu  prononcer  en  Italie  ,  et  le  diction naîfe^de  Stratico 
(1814)  ne  le  donne  pas.  . > 

CAVAR  AL  PLA  D'UNA  NAU ,  cat,  ahc  V.  à.  (Du  lat. 
Capurey  creuser,  et  du  gr.  nXaxuc,  large.)  Creuser  au  plat 
d'un  navire,  fouiller  la  terre  tout  autour  du  fond  d'un  na- 
vire  établi  dans  une  souille.  Ceci  veut  être  explique.  Lors- 
qu'on ne  tirait  pas  un  navire  à  sec  sur  le  rivage,  parce  qu'il 

*  était  trop  grand,  et  par  conséquent  trop  lourd  et  trop  diffi- 
cile à  mouvoir,  on  le  relégjuait  dans  les  fonds  d'un  port,  où 
on  l'échouait  dans  un  trou  qu'en  France  on  nommait  une 
Souille.  (V.)  Pour  peu  qu'il  restât <|uelq ne  temps  sur  ce  lit, 
le  sable  ,  la  terre,  la  vase,  %  gravier  s^amoncelaient  autour 
de  lui  ;  et  lorsqu'on  voulait  le -rendre  à  la  vie  active,  il  fallait 
nécessairement  le  dégager  de  cette  fosse,  où  il  était  debout. 
On  creusait  alors  autour  du  fond  ou  plat  du  navire ,  et  l'on 
faisait  im  canal  par  lequel  on  le  pouvait  tirer,  jusqu'à  ce  qu'il 
trouvât  assez  d'eau  pour  le  porter.  —  a  Manuals  ab  ôbs  de 
Câuaral  pla  délia  dita  galeaper  Jornal ...  »  Fol.  5o  v®.  Li- 
vre des  dépenses  faites  pour  r armement  de  la  galère  le  Saint-  ^ 

*  Thomas  (mai  i/|06);  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n®  938-3. 

'    CcVVEA,  bas  lat.   s.  f.  (Proprement:  Cage.)  Gabie.  — ^ 
«  Portu  capto  peregrini  partitis  muneribus  »>  (s'étant  partagé 
les  travaux  du  siège)  «  ilU  terra  portas,  hi  de  navibus  mœnia 
perpetuis  a^itare  oppugnationibus  constituerunt  ;  Venetique 
vineas  «  (macbines  de  guerre  à  l'abri  desquelles  on  pouvait 
approcher  d'une  muraille  qu'on  attaquait)  «  ad  promurale  in 
portum  vègetèsqiie  »  (nous  ne  savons  ce  que  signifie  ce  mot, 
très-lisible  dans  le  manuscrit  que  nous  copions.  Les  conti- 
nuateurs deduCange  Tout  remarqué  dans  la  Chr^ique  de 
Parme,  et  l'ont  donné  sans  l'expliquer)  «  proxima^'adegerunt. 
.  Binis  insuper  navium  malis  superne  ad  Caveas  colligatis  pon- 
tes impositi  sunt,  de  quibus  muros  àltitudine  superantibus 
oppidum  sagittis  catapultisque  et  fustibalis  feriebant.  Quin 
et  ignis  de  pontibus  Caveisque  navium  in  proxima  continen- 
tiaque  mœnibus  urbis^editicia   saepe  numéro  jactus  est.» 
Blond  us  ¥\'à\\\xs  yWstoria  àb  inclinatione  imperii  Bpmano" 
-  rum    (siège  de  Constantinople ,    iao3);   Ms.    Bipl.   nat., 
n"  5867-îi  ,   fol.  numéroté  107  par  erreur,   car  il  suit  le 
.n^  108.  Le  passage  du  livre  de  Flavio  B^ndo  que  nous  ve- 
.  nous  de  transcrire,  dit  clairement  que  des  ponts  furent  éta- 
blis sur  les  deux  mâts  des  navires,  liés  à  la  hauteur  des  ga- 
bles (par  ces  ponts  eux-mêmes).  André  Dandolo  dans  sa 
Chronique  est  moins  explicite  (V.Coggo);  il  dit  seulement 
^  qà*on  lia  ensemble  la  Pèlerine  et  le  Paradis ,  et  qu'on  y  éta- 
blit des  planchers  ou  ponts  pour  dominer  la  muraille  de 
Constantinopl^  La  phrase  d'piivier  l'écolâtre,  qu'on  trouvera 
'à  l'art.  0>ggT>  J est  p^us claire  encore  que  celle  de  Biondo^  et 
'constate  que,^ii}ans  laxonstruction  des  ponts  établis  sur  les 
navires  pour  triples  ter  les  assiégés,  l'usage  était  de  joindi*e 
ensemble  deux  bâtiments,  et  de  prendre  pour  points  d'appui 
des  planchers  les  télés  de  leurs  quatre  mâts.  —  V.  Antaine, 
Ma.  ,  '  ■■  .  ■•■,..  t    .  i  :  ^     '      ' '    •  '  ' 

^     CAVEAU,  fr.  s.  m.  (Diminut.  de  Cave^  fait  du  lat.  Cava, 
creuse,  profonde.)  (Rus.  r|prpe6ii  \^Poçrèbe\)  Nom  donné,  à 
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bord  des  vaisseaux,  à  un  compartiment  occupant  toute  la  lar- 
geur du  bâtiment  entre  la  soute  aux  poudres  et  la  grande 
cale,  et  destiné  à  recevoir  les  provisions  de  bouche,  et  d  au- 
tres objets  appartenant  en  propre  au  capitaine.  ^ 

CAVERNA^  lat.  s.  f.  (De  Cams^  creux.)  Le  fond  du  na- 
vire, la  Cale.  '  X 

—  M  Sic  ubi  fata  (Gornelia),  caput  ferali  obduxit  amictu 
.Decrevitque  pati  teiiebras,  puppisque  Cavernis 

Délitait.  ».  Lucain,  Hv.  ix,  v.  100. 

■ .  '        ■     ■    •  f  ■*'■■■% 

■^  .^.«  ■       ..... 

Ce  passage,  où  le  poëte  montre  Cornélie  cachant  sa  douleur 
dans  les  profondeurs  de  la  poupe  du  vaisseau  qui  la  porte, 
fut  étrangement  înterprété  par  Servius  dans  son  commen- 
taire du  :  «  Penitusqiie  Cavernas  ingénies  »  (liv;  11,  v.  19, 
JSneid.).  Le  savant  critique  dit  que  quelques-uns  ont  pense' 
que  les  courbes  auxquelles  sont,  extérieurement,  fixés  les 
bordages  furent  appelées  Copernas.  («  Fustés  curvos  navium, 
quibus  extrihsiecus  tabula&  adBgufitur^  Cavernes  appella- 
runt.  »)  Si ,  par  «  fustes  cui-vos  navium  »,  on  entendit  Ten- 
semble  de  la  n^mbrure  ou  mieux  lesinurailles,  on  se  trompa; 
si  Ton  entendit  que  chacime  des  cTltes  ou  courbes  s'appelait 
Caiferna\  on  se  trompa  encore.  Caperna ,  pour  le  navire 
comme  pour  le  cheval  de  ïroie,  c*est  l'intérieur,  :1e  ventre, 
la  cavité  soipbre  qui  reçoit  hommes  ou  marchandises  ;  cela 
ne  peut  faire  l'objet  d'une  difficulté.  Si  Lucain  employa  le 
pluriel  Cayernissin  lien  du  singulier  Coi^ernûyce  (ni  seule- 
ment pour  imiter  Télégançe  de  Virgile. 

C AVETTUS ,  bas  lat.  géno.  s.  m .  (Diminut.  de  Cams  [V.J, 
petit  câble.J  Cordages  pp^ur  àmarre$  de  moyenne  gi^osseur. 
— a  Item,  Cavetti  peitios  ii°  10  in  12,  pro  respectu,  subpena 
libr.  X  pro  quolibet  déficiente.  »  Stat.géno.  de  i44i»  Pî^^ 
QZ/icium  gazarie ; Ms\  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar. 

C AVIGLIA  DA  UMPIOMBATURÀ  ou  PER  IMPIDM- 
BARE,  ital.  s.  f.  (Cheville  pour  épisser.)  Épissoi^,^  V. 
Cprnetto  da  impiombatura. 

CAVILHA,  CHAVELHA,  port.  s.  f.  (De  C//m  i?,  fait  du  lai. 
C/aw.)  Cheville.  — •  Le'provenç.  dit  Cavillo. 

CAVILLA,  basq.  lasc.  s.  Boulon,  Cheville Le  lieutenant 

Th.  Roebuck,  p.  ip,  art.  Boit  de  son  Engl.  and  himloost. 
naval  dict:  (181 3),  écrit  :  Kuteelu,  Kuveelu^  et  né  paraît  pas 
se  douter  de  Tarigine  portugaise  (Cavilha)  du  mot  usité  chez 
les  lascars.       i    ^      ;  . 

CAVilUF^vâno.  V.  a.  (Même  élymolog.  que  :)  Chavirer 

-^  V.  Abboçcï^  -      - 

I.  CAVO,  càt.  ital.  géno.  s.  m.  (Corrompu  de  Cabo  [V.) 
^u  Cape.  [V.])  Cap,  Pointe  de  teri^.  —  «Cavo  seligrajCavo 

de  fontanao  »  (bec  du  ras)  ;  «  Cavo  corsp.  i>  Atlas  cat.y  i^l?- 
—  «  Et  come  voltam'rao,  vn  Cauo ,  alquale  mettemmo  nome  : 

el  Capo  di  Sant'  Agostinor»»  Amerigo  Vesputci,  Prima  lettera 
^À  P.  Soderini  ;  ap.  Ramus.,  t.  |,  p.  ia8-B. 

.  \.  CAVOj.iul.  anc.  géno.  s.  m.  Câbie^  cordage,  amarrç.- 
Cavo  di  posta,  Amjirre  de  poste,  Amarre  à  quai ,  Àînarre  a 
terre.  Duez  définit  le  Cavo  di  posta  .-«  Corde  ancrière  -  (n 
veut  dire  :  Tenant  lieu  d'ancre),  «grosse  corde  pour  atuchei 
la  galère  en  terre.  »  P.  ao2,  Dittion.  ital.  e  franc  (1674)- -" 
«  Cavo  o  capo  di  posta,  è  una  fune  grossa,  con  laquale  s  ar- 
meL'iîiano  le  galleein  terra.  uP'AMerO'VdJiierdL^yocabol.naïU. 
(i6^).^Cavr    -         --    '-  —    -^^.^  •./...  ^  Tourne. 

vire.  —  Cavo 

quer;  Remorque.  —  Cavo  di  toneggi..,  -  . 

manesco,  ital.  Cordage  maniable.  —   Cavo  piano  (coruag 
plain,  uni).  Frauc.funin;' Cordage  blanc,  commis  en  h^^ 
sière,  dont  on  fait  les  uiandeuvre»  qui  demandent  une  fr»**^. 


if 


galleein  terra.  »Pahtero.Pantera,A^oca^f. /*«•** 
ivo  ciàn,  géno.  (De  Tital.  Cavo  piano.)  Tourne- 
o  di  umurckio,  ital.  Cordage  servant  à  remor- 
rque.  —  Cavo  di  toneggio,  ital.  louée.       ^ 


/. 


A 


f 


'■■1:' 


force,  comm 
mater  et  dén 
pouces  jhjTc 
Les  Vénitieni 
Cavo  di  batti 
trodiiz.  (lira 
a  Butiar  ilC; 
piano  pér  s 

^  câble  pour  a 
tement^  »  Ce 
battcria  fonc 
elle-mcme,t 
batterie,  et  \ 
conimencemi 
chaque  batte 
coixlage ,  ha 
chaque  cano 
contre,  le  hi 

'  d'aider  les  p; 
le  roulis  teiu 
s'appeler  |e 
naturel  nu'o 
demandait  ui 
lUhptteria  n 
que,  quelqui 
nomme  et  de 

3.  CAVO, 

Sommet.  — 
questo  segno 
du  capitaine 
leuar  uiia  hix 
plat-bord  de 
droite.)  »  Or 
ii3de  notre 

4.  CAVO, 

cèdent.)  Cap 
ét^imbot.  —  I 
bacoloj  3.  C; 

eAVÙS,L 

gittea  de  reri 

,  CAXA,  ca 

"  E  h)  senyo 
st'â  roba,  C^ 
niercader.  » 
—'V.  1.  Art 

CAXCO,e 
vire..--,  V.  t 

CAXETA 

caydaÎ, 

A^lacebadei 

CAYilAN 

Maison  ^.  côi 

"^archans  n< 
''ose5,  et  an 

^HesCaen 
n^aisonîv  éia 

nturé^les  éi 
Coqueriesoi 
^  'a  caserne 
»ïiot  Cayi 


\v 


"^K 


—  .  -*».  ■    .   ^ . 


.k^t-, 


V 


V  I 


^ 


^X. 


KIIL.4  -^  >-  •« 


<) 


.1. 


»  < 


» 


.    ^' 


w 


N 


W^ 


.»    . 


'M' 

a 


■,*»• 


.*  1. 


; 


.  • 


'V 


»J 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 

t 


-143 


» 


tor)OD&. 


force,  comme  sont  les  garants  de"caliorne,  les  palans  ppur 
mater  et  démâter,  etc.  H  y  a  des  Capipiani  4e  quatre  à  huit 
pouces  d/ circonférence,  et  de  trois,  quatre  et  cinq  toroi 
Les  Vénitiens  appellent  Caoovi  Cavo  piano  Wïo\xvtït\ire. 
Cavo  di  bntteria,  vénit.''(La  corde  de  la  batterie.)  Dans  Vin- 
'  troduz.  aWarte  riautica  (Venetia,  in-A"",  1 71 5),  p.  27 1,  on  lit  : 
«  Butiar  il  Cavo  di  Balteria  alla  Gomena,  in  ajutodelsuo  cao 
piano  pér  salpar  presto.  —  Mettre  la  côrde^de  b  ïtterie  au 
râble  pour  aider  la  tournèvi^^e,  afin  de  lever  ranc4«  promp- 
tement;  »  Ce  passage  nous  fait  comprendre  que  le  Cavo  di 
battcria  fonctionnait  à  peu  près  comme  la  tournevire  (V.) 
elle-mcme,etpour  doubler  celle-ci,  Qu'étairt  ce  cordage  de 
batterie,  et  pourquoi  avait-il  ce  nom  ?  Nous  pensons  qu*au 
commencement  du  xvu«  siècle,  conrine  aujourd'hvii,  dans 
chaque  batterie  d'un  vaisseau,  et  de  chaque  côté,  était  un  fort 
coitiage,  Iraussière  ou  greli»,  qu'on  tournait  à  la  culasse  de 
chaque  canon ,  après  Tavoir  passé  dans  des  boucles  fixées 
contre. hî  b^rd  entre  les  pièces;  cordage  dont  Peffet  était 
■  d'aider  les  palans  de  côté  à  garder  à  leur  poste  les  canons  qiie 
le  roulis  teSdait  à  déplacer.  Cette  corde  pouvait  fort  bien 
s'appeler  |e  Caço  di  batteriç.  Commie  elle  était  forte,  il  était 
naturel  qu'on  l'employât  au  besoin  pour  une  opération  qui 
demandait  un  filin  solide.  A;:*  reste,  il  est  évident  que  le  Cai>o 
dihrtteria  n'était  pas  la  marguerite  proprement  dite,  puis- 
que, quehpies  lignes  plus  loin  >  Tauteiir  de  Y Introduzione 
nomme  et  <léfinit  la  Margarita.  (V.)  -^  V.  a.  Capo. 

3.  CAVO,  vénit.  s.  rn.  (Pour  Capo]\^i.  Caput^cheïj  tête.) 
Sommet.  —  Cavo  de  banda.  Plat-bord.  —  «  Et  uezando 
questo  segno  la  galia  che  sarà  squarada  »  (qui  se  sera  écartée 
du  capitaine  général)  uresponda  per  si  fato  seguo,  et  poi  farà 
leuar  una  baiulera  a  popa  a  Cauo  de  bamla  destra  »  (sur  le 
plat-bord  tie^  la  poupe,  à  droit^'  o'ést- à-dire  à  TEspale  i^ôi 
droiie.)  ^y  Ordi/ii  de  Mocenigo  {1420),  publiés  t.  ii,  p.  lojr-' 
i33  de  notre y^/rA/«a(^. — -V.  3.  Capo.  \    \ 

4.  CAVO,  vénit.  illyr.  daim.  s.  m.  (Même  orig.  quelle  pré- 
cédent.) Cap  du  navire.  —  Çavo  da  poppe.  Cap  de  l'arrière, 
étambot.  —  Cavo  da  prova\  Gap  de  l'avant,  élrave.  ««^  V.  Tra- 

bacoloj  3.  Capo.  ' 

:     GAVUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  Tital.  Cavo.)  Câble.  —  V.iîa- 

gitteade  remisôA.  .  _.~^L-.    . 

^  CAXA,  cat.  anc/s.  f.  (Dujaî.  Capsa.)  CoUve^  Caisse.— 
'  E  lo  senyor  de  la  nau  es  tengut  al  naercader  de  aportarli  la 
^  sua  roba,  Caxes,  vianda  de  meniar,  tanta  que  sia  bastant  al 
mercader.  »  Consulat  di^  la  //i^r,  cliap.  3o,  édit.  Pardessus. 
—'V.  I,  Artimon, ^fcaopanyô,  Imboliura. 

tAXCO,  esp.  s.  m.  (Variante  de  Casco.  [V.])  Corps  du  na- 
vire.-V.  Relinga.  "       •  .        s 

V  ^j^'^v^^^'  ^P'  s.  f.  (Variante  delajetà.  [V.])  Garcette.  — 

V  lnj\i\icadura- 

CAt^;j)asq.  litt.  s.  f.  Abri,  port,  quai,  môlel|  % 

/^^  CAYDA,  espVanc.  s.  f.  (Le  même  que  Caida.  [V.]| 
/elacebadtra,  Vela  de  guvia,  Vêla  mayor.  ^ 

LAYJiANE,  s.  f.  (Du  vieuxjiiot  franc^  Caenne,  signifiant  : 
Waison  ^,  comme  Cafa,  dont^il  vient.)'  —  «  Iceulx  Flamens 
rl^^         "^  povoit  venir  au  4iable  »  (port)  «  qui  estoient 

oses,  et  aussi  pour  cause  du  guet  qui  estôit  sur  les  murs  et 
^MesCaennes.  .  (1378)  D.  Carpentier,  voce  C«r.  Certaines 
^  aisonv  eiablies  dans  les  .ports,  et  où  Poji  prépare  la  nour- 
Co"^^^*^^  ^M"'pages  des  bâtiments  en  armement,  s  appellent 
^  queries  ou  Cayennes.  Cayenne  est  aussi  le  nom  qu'on  donne 

a  caserne  des  matelots  qui  attendent  qu'on  les  embarque. 

"»ot  Cayenne  ne  se  trouve  point  dans  lei 


pouii 


les  dictionnaires  de 


G nillet/de  Desroches  et  d'Aubin  (xvii®  siècle).  Il  est  difficile 
de  dire  pourquoi  et  à  quelle  époque  Caenne  fut  abaBdonné,' 
si  en  efTet  ou  l'abandonna  jamais  tout  à  fait,  et  pourquoi  on"" 
le  reprit  au  Xviii*sièclçv 

CAYE'FfE,  -vieux  fr.  s.  f.  Ce  mot,  que  nous  n'avons  : 
\ouvé  ni  dans  le  Trésor  àe  Nicot,  ni  dans  le  Glossaire  de) 
Lacurne  de  Sainte-Palaie  (Ms.  de  la  Bibl.  nat.)^  ni  dans  le 
Supplément,  de  D.  Garpentier,  ni  dans  aucun  des  diction- 
l^aires  français  qui  ont  passé  sous  nos  yeu^^,  nous  est  fourni 
par  J.  Ileym.  Il  se  lit  p.  161  de  son  Dici.  fr.-rus.-alL  (in-12, 
Riga  et  I^ipzic,i8éi5.)  L'auteur  allemand  {ui  donne  la  signi- 
fication déport.  JCayettèy  dit-il,  nôproi  (Por^^),  TaBaHb 
(Gdvane)^  seehafen.^Si,  en  effet,  Cayette  a  jamais  désigné  en 
France  un  port,  un  havi^e,  nous  pensops  que  ce  mot  fut  fait 
du  bas  lat.  Çaya,  maison,  qui  fit  cW-  (V.)  et  Cayenne.  (V.) 

GAYRELL,  cat.  anc.  s.  m.  (Dunas  lat.  Quadreltus  ou  Ca- 
dretlus,  lat.  Quadrus,  carré.)  Carreau,  flèche  caurte  et  grosse, 
armée  d'un  gros  fer  pyramidal  à  quatre  faces.—  «  Ballesters 
deut*ii  haver  x>  (dans  «les  prises,  à  titre  de  butin)  «  tots  los 
Gayrells  que  trobaran  en  la  cuberta  de  la  nau  qui  s'  pendra, 
è  tots  los  crochs  qui  abans  hi  serran.  »  Ordon.  sur  les  arme- 
ments en  course  (xivf  siècle),  publiée  par  M.  Pardessus,  t.  v, 
p.  ^g6^  Coliect.  des  Içis  marit\  —  Le  traducteur  espagnol  de 


I»  »,  • 


\ 


,1 


•►•a 


la  phrase  que  nous  venqns  de  rapporter,  se  trompant  sur  la 
signiiicaltion  Ae  Cay relis,  y  a  vu  des  cordes  ;  et  M.  PardessûSj 
induit  en  erreur,  a  imprimé,  p.  4*^  ••  ^  Les  arbalétriers  doi-      . 
vent  avoir  toutes  les  cordes  qu'ils  trouveront  sur  le  tillac  du 
navire  capturé,etc  »  11  était  tout  naturel  que,  dans  une  pris^,  .. 
les  carreaux'appartinssent  ati^x  arbalétriers.  —  Cayrel  se  lit    ^ 
dans  quelques  documents  espagnols.  —  V.  a.  Batel,  Cairel. 

GAZA,  esp.  vénit.  s.  t.  (Pour  l'ctymol.,  \.  Caça.)  Chasse. 
—  y.  Dar  la  caza.  :  ,  V;    o  '■-,.■' 

''\   I.  GAZAR,  GAZARE,  vénif.  anc.  bas  lat.  v.  a.  (Pour  Cac- 
'  ciare.  [V.])  Chasser.  —  «  Et  se  Tocorrerà  che  dando  la  caza 
à  quél-4^1  nauilio  ouer  fusto,  nniser  lo  capitanio  uelesseche 
la  ditti  galia  de  guarda  ne  dôuese  più  Gazaj:<farà  metter  do 
fuoghi  sotto  il  fanô  che  sarano  uno  sora  l'altro,  et  inconti- 
nentelagalianon  debbia  a  seguir  el  fusto,  mà^retornar  de- ' 
bia  da  M^.  locap®.  (capitanio).  »  Ordin.de  Mocenigo  [xl^io) y     , 
publiés   p.  107-1 33  i  U  II  dfe  notre  Jrch.  nav.  —  u  Si  dapr- 
num  aliquod  *alicui  navi  in  cor^is  ipsius  navis  evenerit  oc-    / 
caxione  Gazandi  aliquam  navem...  »  Stat.  vénit.  de  ia55, 
chap.  xcxii.  '  \  T         '  •/«. 

a.  GAZAR^  esp.  port.  v.  a.  (Même  étyraol.  que'^ûfrcmrtf  '  . 
[V.],  dont  Cazar  est  une  forme.)  Hâler  une  écoute.  Border 
une  voile.  —"^  Liyego  que  la  vela  esté  larga,  si  el  vientb  fuere 
de  volina,  ô  largo,  y  no  niuy  fresco,  se  Cazarà  prim/k»ramente, 
el  pufio  de  barlovento,  y  despues  de  sa^vento,  p^a  16  quai 
se  arria  el  chafaldete,  y  se  cobra  el  escotin...J/A..  G.  Fer-  • 
ùdLïiAez^  Practiéa  de  maniob^i^\\\.j  i73a),  p.yB.  — V.  Am^l^jbs 
rar,  Aparejuelo,  Estay,  Puno. 

CAZARO,  ital.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Cassaro.  [VT])  Châ- 
t^u  d'arrière ,   Château  de  po^ip^  »  Gaillard  d'arri&KUi— r 
rc  Sopra  la  Tolda,  nella  parte  di  poppa,  si  fabric2^  il  Gazai*o, 
la  eut  allezza  è  sempre  vn  piede  manco  dell'  altezza  délia  se^  ' 
conda  coperta.  ^  Bartoh  Grescentio,  Nautica  Mjediter.  {i^O'])^ 

CAZONETE,  esp.  8.  m.  Variante  orÙïo^.n&Casonete.  (V.) 
— Ledict.  esp.  de^brino,  édit.  de  Franc.  Gormon  (Anvers, 
1776,  in-4%  définit  les  Gasonetes,  des  «  Poulies  de  bois 
rondes  qu'on  met  à  quelque^  manœuvres  |k)ur  y  en  attacher 
d'autres.  »  Gattei  repreriânt,  pour  son  Diccion  esp-fr.  (Lyon, 
1 8o3,  in-4^),  la  défin'  ^  \*m\  t!!e  Cormco^dit  :  «  Caxonetes,  Sorte  . 

..->\'v  •■  •  ■•  .    ^    -  .'     ■  \  56.  ■:   ■  ■». 
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^\  de  poi^lîes  eij  irsage  sur  les^^aisséa 

y   ^^(Dict.^cle  poché- fr^sp.  [Paris 

/    .'/liff^^AyipouIiéS  de  vaisseau.  ïi'Goriîion 

jlnjy  a  aucun  rapport  m)6sible  entre  Uii^  poulie  etia  cheville 
•/  .    de  bois  appelée  en  franïçaisQùînçonneâû  OU  Ca^  puis 

Z*^  i^ne  pouliiç^ne  saurait  être  emplo]^e* pour  attacher  une' 
/  i>teuvreà  unê.autre.  Z^.      ^*^     '.  v;    ' 

'  ^  ;.  CAZ^AREUNA  VEUÂ,  itaî./ v^i  (Vianan^^  orthog.de 
Càccmre  S^i \ ç,X.  'Cassare.\S?^  Border  une  voile,  HaÀer  sur 
récoiitedune  voile.  '  :^  ^  *     -     > 

"^     CjV'ZZASeorTl^^^      s.  f.  plur.  (pé  C^zflr//2,çro//^,^^b^^^^^^ 

der  réctmte.)  Bitton^Çep  ou  Sep  d'écoutes  ;  Taquet  de  tpur- 

jia^'e.  Sur  les  tartanes'  et  les  navires  delà  même  fainiHe,  lt?S; 

.     :  Gazzascotte  sont  des  poulies  eucà|trées  dans  le  p|at-bord 

pour  le  passage  des  ecoûtc^s,  dont  elles  facjlitent  raçtion*  11 

'en  était  de  même  sur  les  i^alères.  — -  V.  Bittone  dî  scotte.  <!. 

:      .;*    ÇARPAR,  esp.  V.  a.  (yariânle  orthog:  de  .SVi/p^rr.)  Lever 
"  .   l'anei-e.  •— i  Para  visllar  el  Penon  Çarpo^  ferros,  y  resolvio;. 
can^BO^aijuear  ien  la  costa  del  èstrocnp  el  casai  de  Ter--" 
raza...  »  Vander  Hamaien, .Don  Juan  de  Aiisina  (Madrid, 
1 6,27)  j  aïKi  568,  fol.  /|8.        /  _  '  .1 /^ 

ÇEÀPSCIPA,  angl.-sax.  s.  (De  (^^^^[/xy^,  affaire,  négoce,' 
et  jde  Scip.\S ?^  Navire  dejcam^ierce,  vaisseau  marchand. 

^^    CEARCA  J.OATlv\,  hasq.  lîtt.  v.  a.  (Mot  à  mot  :  Aller 
\Jodti\  incliné  {G^!77rm].)3All(?j|ià  la  boulin;^.  ;         A    '         ':    ^ 

CEARRERA,  rGARt>,^^i^^      litt/^v.  a.  Croiser,  Être  en 
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C!EBAl>ERA,,espv^  basq^s.  f.  Civadière.  —-On  lit  Jans  le 

'  .     Primer  via ge  de  Coton  :  «rMiercoles,  24  de'oçtubre  (1492). 

'...  Vient^;..  toi;ii0  a  vehtar*  muy  amoroso,  y  llevaba  todas  mis 

*  Véla3  de.la^^rrao,vjnaestra,  y  dos  bohetas,  y  trinquete,  y  Ce- 

.  '^  baHera,  y  niesana,  y  velâ  degabia.»»  -r-  «  Del  niismo  modo 

^  se  largâ  là  vêla  de  Cebadera  con  viento  a  la  volina,  tpie  largo, 

o  à  po|ia,  sin  mas  difciençia^  que  brazùar,  ô  cazar  mas  j  ,0 

inenosda  vêla ,  segun  la  calidad  delyiento.    »  Vernande*^, 

*  "  Prâetic.  de  maninb.   (SéviJ.,  iV^î),  p.  21.  —  «  Lia  Cebîiderà 

es  unù  vêla  ïnuynitil  para  el  buen  gobierno,  y  andar  de  los 
:  navios,  hacrendolès  arribaf  con  protnptituti,  tanto  puesta  en 
,'    .fâcha,  4^01110  melida  en  viento...  »  Ib.'-^  Le  mot  Cebadera^ 
appliqué  a  la  ^oije  .qui  se  déployait  sous  le. beaupré,  était 
.  .un  tropé.  Dians  la  langue  vulgaire,  la  Cebadem  ou  Cevddera 
el't  le/saç.à  ovqq  {Çébadaj  que  le$  muletiers  espîignols  sus- 
*- toéuHeat  au  iviz  de  leurs  mulets  :  rayant  du  vaisseau,  son 
'': ,.  taille-mer,  son  néz,  étant,  par  rapport  à  la  voile  enflée  sous 
le  beaupré,  ce  qu'est  le  museau  de  la  mule  par  jrapport  à  la 
Cebadé|*a.,  les  marfns  donnèrerit  métaphorique  nient  à  cette 
voile  Lé  ripm  dç  sac  à  orge.  Par  ex^énsio^,  la  vergue  qui  por- 
tait,la  Givadière  fut  appelée  C(^adera,  comme  la  voile  elle- 
même.  -—  tW^arf^rSKpommait  le' Beaupré,  selon  Luzuriaga, 
c\\è^jàx\epi(xion.))iaritinioésp.  (i83i)y  qui  suppose  que  cet 
auteur  se  h'pmpa,etc0^(on(Utre*nf^m  delà  v^  par 

lej^eauprc^avec  le  mât^  luwtiéme.  Nous  pensons,,  quant  à 
ndiis,  que  L'Uzuria'ga,  dont  ledictionnaire  manuscrit  .t'st  des 
'  ;.    années  1 6^x6  à  i63o  ,f  èônstiitait,  en  hQmmartt  le  beaupré  : 
.'    Cebader^r  Jy^tie  hal^tu^e  des  niariçs  de  son  temps,  qui 

•  app^laierit  indifîeremnïent  la  voile  et  le  mât  du  nom   4é^ 
l'un  pu  de  raiitre,  et  disaient,  en  Italie  par  exemple  :  Gabia 

.  pouf  je  niât  dé  htine  et  le  hunier,  comme  en  France.  :  le  /(w- 

\\'  nier^àuY  lé  mat  et  pour  la  voile  de^îu ne, le  beaupré  pour  la 

'Çiyàd itère,  etc.  (V.  Beaupré  et  Cevadera.)  Les  Portugais,  à . 

[""réjyque  de  leurs  premières  navigations  tlans  Tlnde,  nom- 

'     maicnt  prpbablemetit  Cemdeira  le.  mât  de  beaupi^é,  car,  dans 
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Malais,  nous  voyons  Sèman- 
une  corruption  de  :  Ccvadeira, 

Sebadera.   ':        ,  v 

». 

CEBÔ;  esp. ^.  in.,  (Mauvaise  orthographe  de  56>io.  fV.l) 
uif.  — ^  V.  l)ar  lado.  * 

CED  {JCed),  atigl.-sax.  s.  Bateau.--V.  Troh-scip ^  Trog- 
scip.  •  •  .'  ■  .'        './-'        \.-      >        .■■•>»■'     -v  ;.    - 

CEGALA,  cat;  s.  t  (^V;,  poijr  l'étymol.,  l'art.  Cigare.)  Arr 
gartean , de  l'ancre.        '^        \\  >  .  1 

:  GEINTE,  fr.  anc;  i.  f.  (I)e  Imitai.  C^/îM  [V.]  ou  Cinta,  [V.]) 
Préceinte;-—  t€^//i/^^  Ce  sontde  Jongues  pièces  de  bois 
qu*oh.met  boi)t  à  bpât fuiie  de  l'aiitre,  en  manière  de  cein- 
ture, dab^  le  corps  du  bordage  d'un  vaisseau, •pour  faire  la 
liailsondés  membre^  et  pièces  de  charpenterie  dont  le  corps 
du  bâtiment  est  formé.  Les  Ceintes  sont  posées  les  unes  pa- 
rallèles aux  autres  :  les  ttïatélots  y  ilS-ouvent  unç  commodité 
lorsqu'ils  veulent  monter  dans  le  vaisseau  oii  le  nétoïer.  Il  y 
ad*»  charpentiers  qui  mettent  quelque  distinction  entre  ces 
différents  Cordons  pu  Cleirîtes  ;  cav  ils  appellent  Pèrceintes 
les  trois  pli^s  basses  Ceintes,  et  nouinfient  Carreaux  du  lisses 
celles  qdi  sont  aii-tfessi|5  ;  et  la  li^e  de  vibord  est  la  plus 
élevée.  »' Aubin  (1 707.)^,  reproduisant  pr>sqùe  à/k  lettre  Guil-  ^ 
ïet  (1678).— DésroéVs  (i()87)  ,vn'a*pas  les  mots  Ceintes  et 
Cliaintes,;  il  donne  ^seulement  Précinte,  —r  V.  Carreau , 
Chainte;  Eïlceirite;»  ]Sef,  Prég/linte.  '^ 

,  tlEINtURE,  fr.  anc! s.  f;  (Ue  rital.  Centum.  [V.])Çeinté, 
Pr^^cinté.— -  «  Les  Çéin:tuj;es  dirnavirè,  zb/ir^j.soiit  ces  bois 
qui  ceignent  le  naùiré^par  dehors.  »  Ke  P.  JR^é^  François, 
Merveilles  de  nature,  pV  1 10,  édit.  de  .1629.-      .  #  V' 

CEINTUKE  IVU^ATROX,  — ^y^Zona  magïsM.^^       - 

,  'CEKTURME,  tiirc.  s.  (Proprement  :  Tir«épar  les  rames  j 
(îalèré.  LexicK  tle  Meninski;  --^ 

-   ÇELANDftA,  bas  Ut: Wf   (Corrupt.   de  XeXdtvS^a,  co^ 
rompu  luirméme  de  XEXavStov,  [V.])  Selandre.^— «  Hoc  tèm- 
pore  Sdavorum  rex  ad  damnaVetietoruiii  veniens  Crapuleri- 
sém  w  (Caorle) /<  dépopulati  ^unt  urbem.  Duces  itaque  duas 
nauès  bello  aptas  ad  sua  tuenda  loca  miserunt,  que  more  Gre- 
côP'ùmCelanJre  dicte  sunt,  nunquam  antea  apud  Venetos 
usitate.  »  Chron.  d^And.  Dandolo  (aii.  84^^};  Ms.  Bibl.  nat., 
n°  5875.  —  Le  manuscrit,  qui  paraît  être  du  xvi^  siècle  et. 
qui  est  d'une  main  italienne,  comuWrannoncient  récriture 
et  les  moty  liljînè  qu'on  lit  au  dernier. feuillet^  est  une  co- 
pie de  la  Chronique  d^  Uandolo,  beaucoup  plus  développée 
que  ne  le  sont  les  copies  manuscrites  n^  5874  et  6^62  de  la   -  ' 
Bibl.  nat.  Dans  le  inanus.  5874,  le  paragraphe  entier  que  ^ 
noua  venons,  de  transcrire  a  été  supprimé  par  le  copiste^  qui 
résumait  la  chronique  au  lieu  de  la  "reproduire  fidèlement. 
Dans  le  n*"  6162,  la  phrase  relative  aux  Slavons  a  été  con- 
servêi^pâr  le  copiste,  bien  qu'il  abrégeât  aussi  l'œuvre  de 
Dandolo;  mais  celle  qui  relaté  les  précautions  prises  par  les   ' 
doges  1  Pierre  et  Jean  Tradoiiigo  a  disparu  coimplétement. 
Mura^bri,  dans  l'édition  qu'il  a  dQnnée,'t.  xii  de  sa  CoUec-    *. 
tion  des  scri/Hores  itàl,y  à.  suivi   la  leçon   d'un  manuscrit 
sei]bbiable  au  n^  6.16^  de  la  Bibl.  nat ^ 'Cette  leçon  substitue    : 
au|  nJot,  r^x  ceUii  dé  ç^/^^,  qui  nous^paraîts préférable;  du 
resteLelle  se  tait  sur  les  Séiandres  placés  à  l'entrée  des  la-  . 
giine^^  Le  manuscrit  Àmbrosien,  dont  Miiratori  a  recueilli  les 
variantes,  ne  contimot,   comm^  notre  n**  6162,  que  la. pre- 
mière phrase  du  paragraphe  qui  nous  occupe. — V.  Cela^- 
cfri^^,Chelandium,  Galaiidiia,  Zalapdria.     '^       .  .* 

ELANDRIA,  GELENPI^IA,  bas  ht.  f^  f.  (Variante  de  ''. 
,Cetandra  rV.],  Sûlandrûy  Ch)^andra\  Chelatidria ,  etc  )  Se- 
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ikndie.  (V.)  —  «  Celendria  vel  Cèlandria  dïcUtl^  rfavis  quae 
ito  cirrit,  vél  velociler  in  ydr^D  Ugolm^^  cii^  p^^  du 

lyaii^e.,/'.'! -' .  f  •  iiLj.  .•■'         M]  :.^:.\.4^'^M■■^-''  '":  '^ 

,    CELÂTA,  b9S  lat.  s.  f.  (?  Du  làt.  Celare,  cacher.)  Çouyre- 

l»ef,  Casque,  Salade.— V.  ArnAsIius.  \         - 

CEIXSCELON,  CELOnUB|f,CELOX,  lai|.  s7(i)u  gr. 
l^;éAr,;.  [V.])  Noms  d'un  petit  najvire  dont  nous  ignorons  la 
Irn^'^V  d'une  barquette,  qHi,|suivant  Suidas  et  le  scho- 
liaste  de  Thucydide,  liv.  i*'',  létdit  montée  /far  un  seul 
Jnmme.  (^elte  définition  ne  convjenait  qu'aux  plus  petits  O- 
/rkes^  et  ce  n'était  point  de  ceu>-là  que  voulait  parler '^ite- 
iJiVe,  lorsqu'il  disait,  liv.  xxxyi|,  chap.  27  :  a  AbparuitNpi- 
lificas  Crlocts  élrlembos  esse,  qui  posteaquam  v\iderunt  ex 
aît(\  classem,  in  fugam  verterunt  :  et  celeritate  superabant, 
levibnbus  et  ad  id  fabrefactis  navigiis.  ^  H  e^tv  évident 
tprune  embarcation  menée  par  un  seul  homme  aurait  ét^  un 
pauvire  navire  corsaire.  X-e  0/af*toiiate  était  assurément 
une  Wrque  légère  et  rapide,  con^e  le  chçyal  de  selle 
dont  elle  portait  le  nom;  mais  eHe  était  montée  par  pi u- 
s]eurs\ hommes,  et  nagée  par  des  rameurs  cjumnaniaient  cha- 
cun saWame.  Isidore,  liv.  xix,  chap.  I,  définit  les  CWw^^ou 

Cf'louÀ:'  Biremes  Vel  trîremes  agiles,  ad  ministeriùm  clasxj       CENTlNADO^-^étt;^^^^^^       (De  Cenfa.  [V.])  Tontur«^  ^r  U 
^is  apt*.  »  M  est  bien  évident  que  ces  birèmes  et  ces  trirèmesT^ous  semble  que  étraH  a  eu  tort  d'admettre  5^/?r/-^ 


A 


w 


•^ 


«■ 


p' 


aptafe.  »  Il  est  Dien  eviuenc  q 

"  n'étaient  point  des  navires  à  deux  et  trois  étages  de  rames, 
superposés  de  bout  en  bout  (s'il  y  avait  îles  trirèmes  ayant 
(les  ranies^insiétagées);  c'étaient  des  embarcations  à  deux 
ou  irois  paires  de  rames,  c'est-à-dit-e  à  quatre  ou  six  avi- 
r(rtis,  sur  deux  ou  trois  bancs;  agiles,  rapides,  et  propres  à 
servir  d'avisos  ou  de  barques  de  déèouvertfe;  —  «  Remu^lis 
tèlpxaboppidô  processerat,  »  Plaute.  Le  pluriel  rt7Wi:i//.v  ne 
s*^tisfait  pas  plus  que  te  passage  de  Tite-Live  à  la  définition 
dr-Suidas.  — «  Hippagines,  cercuri^  Celocfes,  veJ  ut  (iraeci 
<licunt,  Celetes.  «  AuluUjelle,  liv.  x,  chap.  25.>—  a  Celo- 
tiuni,  geniis  naviculae  iiiodicissimae,  quod  lembum  dicimus. 
Fulgences  Placiandis  (vi®  siècle).  —  Selon   Pline,  liv.  vu, 

;çh;ip.  56;  le  (]eles  ou  Celox  fut  imaginé  j»ar  les  Rhodiens. 

.—V.  Blamma,        \  .    .  :         ' 

■  ■-"*■•  ^  ».    ■      ■ .  '^' 

CfcXEUME  ,'  fr.  anc.  s.  f.  (Du  ^r*  KsAsuaa  pour  Ké- 
Asuaua.  [V:])  Chaut  de»  matelots  pendant  le  trayail  des  ra- 
mes. —  «  La  Celêume  dé  la  chorme.  »>  Rabelais^  P«/2r«^w^/, 
jiv.  v,  chap.  18. — Nous  ne  savons  si  c'est  Rabelais  qui  fît  du 
léminin  Celeunicj  neutre  en  grec  et  en.latiuj  bu  si  c'est  son 
iniprimeur.—V.  Celeusma,     /       ^     ''  "     '        /     - /, 

CKLEOSMA,  lat.  s.  n.  (Du  gr.  KA£ua|xotV  [V.]^^^^^^ 
<;ncouragement,  chant  d'encouragement,  t—  ^  Celeusma  -est 
clamor  nauticûs  àd  hortlfriduiti,  ut  :  Nunc,  nnnc  încumbite 
renjisf...  »  Servius^  liv...viii.  .     /       ^        /  ^ 

■     "  "     ■  ■  •  '   ■  ■  ,■  ■         .  '         .      .  ."  .    ■  ^ 

7-*"  Lentos  lingilis  pd  Celeusma  reftnos.:'»       '  .-  - 

•     '    ,  .    Martial,  £7?/^.  67,  liv,  ni.      — 

;  Qjicnï  net  riimpere  nautlcuni.  Celensma.  »■ 

ïdf,  £/>/^.  ô^y'liv.  IV.*     \     ; 

Un  passage  4îu"  vieux  glossaire,  conservé  parmi  les  ma- 
nuscrits de  là  Bribliothêque  ,natioBale,^nous  fait  connaître 
que  les  matelots  poussaient  de  çertanies  clameurs  rhythmi- 
ques  ou  chantarerit  une  certaine  mélopée  quand  le  ciel  était 
troublé.  Ce  chint  ètait-il  une'prière  ou  une  plainte,  c'est  ce 
que  ne  dit  pas  le  lexicographie ,  dont  voici  la  phrase  :  «  Ce- 
leuma,  clamor  nauticus,  quem  efficiunt  quahdoque  nautae., 
Rropter  turbationep  cœli.  »  Ms.  Bibl.  nat,  n^  621.  —  V. 
<-han(er,  Helciarius. 

CELOSO^  esp.  adj,  m.  (Même  orig.  que  Geloso.  [V.])  Ja- 
loux.     ,  .'^'        '     ^    '     '    '.  - 


•  CEMh, GEMDE{Kemmb^  Kemnule^)  angl.-sax.  s.  Étoupe. 

-^V.  Tow^   .    ■      .  •••,:•-  '•  : 

(]ENTA,  ital.  Vénit.  s.  f.  (Du  \kt  Cingem,  ceindre.) 
Ceinte,  préceinte.  —  «  Et  mesurandp  per  mezzo  la  chodera 
de  pope ^e  su  la  cholomba  e  alorode  su  de  la  (lentade  es- 
ser  pedi  8  men  |  de  pè  mesurando  al  quadro.  »  FabbrUa  di 
galère  (xv^  siècle),  publiée  t.  xxi,  p.  6  de  notre  Arvh,  nav.—r- 
«  Fatto  itKCotal  modo  il  costeltame,  si  mette  di  fuori  laCenta 
al  suo  luogo,  dentata  et  cpnfetta  ne  gli  ^tammali^  Sond 
queste  Cente  6  cordoni  due,unoper  banda,  et  si  yanno  a(k 
affronlare  aile  teste  délie  ruote  dalla  banda  di'dentro.- 
Bartol.  Crescentio,  Nantie.  Méditer:'  (1607),  p-^9.  —  Centa 
delta  seconda  çoperta^  Préceinte  haute. — Centa  prima ^  Pré- 
ceinte basse,  première  préceinte.  -^  Les  marins  illyriens  ap- 
pellent Centà  toute  Serre.  (V^)  Ils  ont  empr|unté  ce  niot  à 
l'italien.  Eh  slavon,  pojàf  (rus.  Iloacb)  est  le  mot  qui  dési- 
gne une  peinture.  —  V.  Cordone,  Incenta,'^Incinctaj  Sincta, 
Zenta^^^  »  '  -  i  •  _  ,  • 

CENTINA,  esp.  anc;  s.  f.  (Du  lat,  SentinaiSy ?^  Chambre 
ou  soute  dans  une  galère,  au  conmiencement  du  xv^  siècle. 
—  V.  Cobrar  lo$  timoijes  de  caxa. 


!'■ 


\ 


que  îwratico  (] 
riado  comuie  variante  du  mot  qui  nous  occupe.  Le  c  est  éty- 
mologique, et  r,y  tendrait  à  rapporter  Centinado  à  Sentina , 
la  îjentine,  qui  est  sans  rapport  avec  la  tontiïre. 

CENXlNL,vîçuxfr.  s.  f.  (Mauvaise  orthogr.^é  2.  S^ntine. 
[V.])  ii—  r  Hz  pescherent  environ  cinquante  enguUles ,  qu'ilz 
mirent  dedans  uneCentine  qui  éstoit  âstachée  audit  chalan.  >» 
Lettres  de  rémission  de  1 1^0^^^  citées  par  D.  Carpentier. 

CENTURA,  ital.  s.  f.  (DU  kt;  ^//ch^ra.)  Géinte,  Preceinte.    ; 
—  «  Mettonsi  poi  le  Baucaccie  sopra  il  second ô  filaro  de' 
cohtra  quairati  sotto.la  Centur^v  dentate  et  incastrate  nelK; 
mature...  »    Bartol.  Crescentio,  ^auiica  J^cditer:    (iGix^j^^   . 
p.  3o.— V.  Cerita..         V  -     ^ 

CENUA  [Tchenoua)j  b^sq.  yûlg;  s.  (Du  fr.  :)  Senau. 

CENIR  ELVIENTÔ,  esp.  v.  a.  (Du/lat;  b/yjrre^^^  : 

entotirer,  pressjer,  sérier,  ([i'w^^^,  s'a|)procher  de...)  Pi>en- 
d're  le. plus  près.  Tenir  le  plus  près,  Aller.au  plus  près. 
Serrer  le  vent.— Y;  Abarloar,  Ir  de  loo^^Pélli/c^r  el  viento.     . 


CEOl^  (Aer;/) ,  ari^l.-sgx.  s.  Ouul^»  e^i  par-  extension  : 
Barque  et  Navire.  — a  Si  advenisset  unâi^àvicuia,  i  obël: 
detur  ;\ si  nîajor,  et  habet^iglas  •  ^ét  qu'elle  ait  dés  vpîles) 
^  î^en.;  si  adveniat  Ceoi  vel  Ulcus^  et  ibi  jaceat^  4  déir;; 
ad  ihélone^iri  dentur.  »  Jjoi  d' Ethetredy  chap.;  xxiii ,  ap. 
Brpmpton.l^.  Il  résulte  de^^^eltè  çeftelle  dii  droit  payé  ps^ 
les  navires,  que  le  C^o/  était  ujî  bâtiment. ayant  une' impor- 
tance/quadruple  de  celle  qu'avait  une  barque  ordinaire  à 
voije.  C'étàit^n  navire  à  rames,  bordant  un  çerjtain  nombre 
.d'avirons  de  chaque  côté,  ^t  *«e  servant  aussi  de  là  voile, 
comme  hous  l'apprennent  les  textes^  suivants  cités  par  du 
Cange  :  «  Placidoquè  yentoram^avore  tribus  longis  navibùs , 

quas  illi  Ceolas  vocant,  Britanniam  Allàbuhtur In  Britan-l^ 

niam  cura  quinque  Ceoli$  (opTas  trajecit.  »  Guill.  de  Mal- 
mesbury ,  Hist,  d'AngL^  ttv.  j^fv'.chap.  i  et  a.  —  «  Copias 
trajecit  »  iait  comprendre  que  les  navires  dont  il  s'agit' 
étaient  assez  grands  :  quelle  quantitésde  troupeà  aurait-ofT 
pu  porter  sur  cinq  petites  barques  f)our  ufte  expédition  riii- 
litaire?-r— On  trouve  dans  les  auteurs  anciens  qui  ont  écrit 
l'histoire  des  Saxons,  les  variantes  :  Ceorl y  Ciul  et  Cyul, 

CEOSELrSTAN  (Jrmfé?^5/è/I/î),  angl.-sax.  s.  (^Ceosel,  %^^ 
\A^\  Stdn^  pierre.)  Gravier;  Grève,  bord  de  la  mer  où  se 
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trouvent  des  ç^Uoux  niéléi»  de  «abkl. — ■  «  Glabe^^,  Ceosni- 
'  su'fti.  »  (îfôss.  Ijit.  et.ancl>sax.  dé  Mône ^ .cité  p.  i66  de'holre 
-,  Àjyli^  navJ     A  ■    :; -'v^.     ;   .  ■  \     •    .     .  '    V''^'     ■     .-   -■  '• 

it  ÇKli,  caltaï:  anc.  s.  rh!  Le  chap.  cxxn-,  édit.  Pardessus 
(lu  Consulat  île  la  mer,  est  ainsi  c(5n{U  :  «  Enrara,  mariner 
qui  emblava  roba  o  exarcia  tr  Havcr  qui  sîa  en  la,  Viau  d.  (I« 
marinivr  qui  volera  de  là  marchandise^  dés  pièces  du  grée- 
uienty  ot|i  des  effets  qui  sont  dans  le  navire)  adeii  perdre  son 
Ioguei^'»»|(loy^ri  solde)^   «è  la  roba  haui^  en  laj^au  :  è  lo 

*  scnyor  lppO|l'j poudre  c  hi.etr^ven  un  (iep/è  tenir  près  men- 
tre  sii  en  aqujcJl  viatj;e...  »  Le  traducteur  dé  M  Pardessus 
a  rendu  ainsi  cette  deinière phrase  :  «<  Et  le^itron,peut  le 

•  [j^renovie  j  ]e  mettre  auap  fers^  eC  le  tenir  prisonnier  tgut  le 
voyage.  »  l^a  peine  du  Cep  avait  de  l'analogie  aVecftelle  des 
fers;  Riiais.le  Cap  nVtait  poiçl  une  barre  ou.  un  anneau  de  . 
fer»  comme  le  ^traducteur  paraît  Savoir  cru.  CVtait  un  ins- 
trument que  nous  décrirdiis  à  l'clrt.  Ceppf{\). —  ^  Que. tôt 

mariner  6  baltester  6  séruicial  6  altre  acordat  de  nau  o  leny 
9  aliiV  vexell  dega  ^star  a  manament  è  à  obediencia  dèl 
patro  6  de  son  loctinent,  de^  qui,  acordat  §era;  è  si  âlgd 
d'aquest  contra^taua  îrosatneu't  o  ab  malicia  al  dit  patrQ  6  a 
son  loctinent  »  (et  si  quelmiun  des  susdits  résiste  en  colère 
[ira]  où  méchamment  audit  patron  ou  à-  son  lieutenant) ,  . 
«que  r&  màriners  è  al^s  acordats  de  la  nau  o  vexell  pren- 
.  guen  aquell  o  aquolls,  (|ur  aquest  contrast  faran^  et  que.!' 
/ineten  en  Cép.;.^v  que  Ib  dit  acordat  no^^ompte  de  son 
loguer  mentrje  starà  a1^Ce|).  »  Ordonn.déD.  Pedro  /^"d'Ara- 
gon (iH4g),  art/iV.    •       V         ^     ^L   ''  ^^^^      :"<v 

•  2.Ci\P,  vieux  fr.  s  in.  (De  ritajj.  Ceppru  [V.])  Orthographe 
étymologiq.  du  mot  improprement  écrit  :  Sep  paf  les  marins 
et  les  lexicographes  des  *xvi*^  et  xyii^y siècles.  Ils  écri- 
.vaientî  Sep  d'ancre,  Sep  de  drisse,  et  agiraient  dû^éorireCep 
d'anci^e,  Cîep  de  drisse.  — (V.  Chayumaid,  Sep,  Sept,)  — 
Les  mateIt)ts^inguedociens  iioujuient  Cçp  le  Jas  de  l'ancre^ 
^comme  lés  Catalans.    -   *  -    .  „.  r^ 

CEPO,  port.  esj).  anc,  arj.  (cote  N:  d'Afr-V  s.  m.  (Même 
,  'origine  qt^g-l'itaL  C&pp.o.  [V,])  Jîïs  de  l'a^ncre.—  «  V  el  Cepo 
,  a  de  tener  de  tamapo  todù  >1  largo  que  el  ancla  tuvjere  de 
*  asta.  >'  Tlî .  Cano  ,  Aty^xira  fabric.  (  1 6 1 1  ) ,  p.  3o  v*'.        ; 

.  CEPPI,*^ital.  s.  uî.  plur.  {De  Ceppo.  [V.])  Autrefois ,  deux 
"/pièces  de  bois,  longues ,  superposées  Tune  à  l'autre,  et  per- 
cées, le  long  de  la  ligne^  leur  jonction ,  de  trous  otf^pou- 
vaient  entrer  les  jànU>^5rirun  homme^  composaient  l'instru- 
ment dont  pii-^Le.i^f^'iit  pour  attacher  au  pont  d^  navire  I^^s 
matelots  et  soldats  qui  s'étaient  rendus  coupables^  de  cer- 
tains délits.  Les  Ceppiy\e  bloc,. avaient,  comme  on  voit,  une 
grande  ànafogie  de  forme  avec  la^cangue  chinoise.  Ce  que  les 
Italiens  appelaient  Ceppi,  les  Français  le  nommaient  Cep,  Sep, 
ou  Bloc.  (V.)  On  disait  :  Mettre  un  homme  au  Cep  ou  au 
Bloc.  Aujourd'hui  que  la  barre  de  justice ^st  de  fer,  et  n'est 
pjlus  un  Bloc  ou  Cep,  on  dit  encore  :  Mettre  au  BIcîc.  Les 
•fers  ont   gardé r^dans    la   marine    italienne,   le   nom    de 

Ceppi.  /      '    '  ,  / 

■  "  ■  .  •    •    ■    •    ^      ■'  ' 

CEPPO,  ital.  s.  m.  (Du  lat,  Cippiis.)  (Proprement  :  Tronc, 
Billot,  Bûche,  Entrave,  Tige.)  Jas  de  Tancre.  —  Ce  ihot  est 
analogue  ^  StocA,  cnii]  dans  lesManguès  du  Nord ,  noriinie 
ieias.---,  Ceppojd^Urizzay  Sep  de  drisse,  Chaumard. — 
^  Ci^ppç  di  scotte ,  Sep  d'écoutes,  Bitton  d'écoi^tes.  (V.  Bittône 
di  scotte,  Cazzascotte.) 

CERA  ,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  Kr,po<;.)Cîre  liquide  dont  on  frot- 
tait la  carène-des  navires,  et  qu'on  répandait  sur  les  cou- 
tures calfatées,  -r-  «  Cœrula  Ceratas  accipit  meda  rates.  » 
Ovide,  Épît. 


CRRACHl ,  pas  lat.  Pour  Çeruchiy  plur.  dé  Ceruchus:  (\'\ 
Gloses  d'Isidonp,-'.  '       * 
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CÈUATURA^  l^t.  S,  f/tPeC/fra.tV.])  L'action  d'émluke: 
rtvec  de  la  cire  mndue.Ja  surface  extérieure  du  navire.  PciJ 
lyenrts,  Hv.  v  Z)ef  N^tct^^  traduit  par  Schçfiér,  dit  :  -h  Cerâ-^  ^ 

turlain  navis  simileni  colore'  fa<cit  hostium  triremibas;M  ce  ,  .  ' 
(jui  prouve  que  djalns  la  cire  fondue  on  délayait  une  uiatiéie'  ^'i  7 
colarante;  ce  qui  prouve  afirsU  que  toûsr les  naviiif^^n^  -    >-? 

pas  peints  de  la  même  couleur.  (V.  Color^  Encaustùs).\éiièc:e 
dit,  liv.  iv/ ch.  37  :  «  ^e  explo/'a^dri3e  uaves  candore  prodan   '       ^1 
tur,,col0re  yeneto,  qui  oiaris  esi  fluctibus  similis,  Cerà,qua/^V" 
unguere  volent  naves,  iniicitur./^        ,  /.  -         -^rr  "*   '^  *'     "., 

ÇKRBIOLV ,  esp.  anc.  s.  f.  (Variante  orthc^gt".  de  Seir-^^yKlr^:. 
viola.  [V.])  Bossoir: — ^«  Très  côrbatones  en  cadavÇerbiota* -'  ^  '? 
que  sirve  de  vi|()n,  dos  dçl  costado  a  el  por  popa  y  proa,  y  ^     ,  /-  • 
uno  âsentado  en  la  pucnte.  **  Raton  d&làs  medidas...  par^ù -^ 
vn  gdlépn  npmbradxfTiuéstvsi  Senora  de  Loretb  ;  Ms.  dé  i  (i  14  ,  ' 

à  i6'2i;  BibL  de  la  Mar.^  n^  i4a53--3^  V  -  v        /.       - 

CERCAMARKiJtall  anc.  s.  m.  (De  (^/'ça/r,, chercher /eif 
Iftarcy  la  ni^î^^^^m  donné,  nous  n'avons  pu  découvrir  poui 

pflicier  de  chacune  de.^galères^de  Malte, 
plus  ancien  des^caravariisies  s'appelle 
«econcj  s'appelle  le  Cereâftiare^  »  Jean    . 

altéy  Ms.  Bibl.  nat.,  ^Sl  F.  ^908  B; 
:-e  Cercamare  cominaîndfe  rarjtillerie  et 
frré  pou^la  mousquelérie.  Bosio,/^M/., 
part,  m,  lib.  iv,  âïitio  i5a$.  >»lb.  Voici  le |>assagè  de  Bosio 
allégué  par  le  frère  Jean  Caravita  :  -tt- «....Ordihandogli, 
chauessero  auertenza  cne  sppra  ogni  galcrû  egiialmente 
d'ogni  natione  sï  ipetessero,  e  phe  frà  essi  vi  fossero  de  gli 
A^tianî  âlti  pel-  ^i^ufficii,  ecarichi  di  Ré,  ê  di  Cercamari. 
Co^iiililanda  il  Rè  le  èuardie,  e  l'âltre  fattioni  a  caualieri,  et  [\ 
lui  appartiene  it^cono^cerej  e  procurare,  cbe  siano  benc 
armati.  Et/il  Cércia^are  Commanda  l'artigliarie,  e  le  muni- 
tioni  per  rarrliibilse^'ia.  JFacendii;  pero  il  tutto,  sottô  l'obe- 
dienza  del  Capitano  èdie^ Patron  i  délie  galère  »  (de  l'/^mi^ 
rai  et  de&  capitaines;dies  galères)  »  ;  il  qyal  l'ordine  bellissimo 
s'è  pdi  daindi  (année  1628)  in  quà  sempte  osseruato.  »  Bo- 
«io,  ^tùria  délia  sacra  tieligione y  etc.,  t. .111,  p.  65.  —A. 
Cherchemér,  Retenue  4e  po'uppe,  Roy .       ;*         .^         ._ 


quelle,  râisori; 
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"  CERCATOR ,  bas  Jat.  g^noi  s.  m.  (De  l'ilal-  Cercatore,  de    V 
Cerc^re,  chercher j  fait  du  lat.  Cirçare^  tourner  autour.)  Nom 
donné  par  les  statuts  génois  du  moyen  âge  à  un  marchand- 
qné  choisissait  l'office  des  huit  sages  pour  veiller  à  Texécu-  / 
tion  deè  lois ,  en  ce  qui  touchait  le  tirant  d'eau  de  chaque 
galère  du  commerce ,  l'approvisionuement  .des  vivres,  et  la  f 
présence  des  armes  ^réglementaires  qu'elle  devait  avoir  abord  '" 
pendant  ses  voyages.  Il  y  avait  sur  chacun  de  ces  navires  deux 
Cercatores,  appelés  autrement  les  Duo  mercatores  (Y.)-  '"^  ^' 
ultrajeneatur  dictus  patronus  permittere,  inquirere  et  facere 
cercham  di^tis  Cercatoribus  ordinatis  supradicto  modo  in 
quolibet  loco  in  quo  dictis  Cercatoribus  videbitiu*  et  pla- 
cuerit.  ^  Stat.  de  i34o,  p.  5o  de  Vimposicio  officii  gazarie; 
Ms.  Bibl.  Dépôt  jle  la  Mar. -—Un  Statut  de  14^1  créa  deux 
Cercatores  chargés,  dans  le  port  de  Géries,  ide  :  «  facere  cer- 
chas   omnibus  navibus  taqi  iu  adventii  quam  in  e:ntu  et 
fecessu ipsorum  navium...  tam  de  inunitionibus,  quam  de 
hdminibus  et  quibuscum(]ue  aliis  necessariis...  Qui  Cerca- 
toribus teneantur  et  debeant  inquirere,  tendere  et  inspicere^ 
si  taies  nayes  et  navigia  sunt  onerata  ultra  debitam  mensu-  ,^ 
ram  crdinatarn...  ita  quod  dicte  naves  et  tiavigii^navigent^  ^ 
et  iiaVij^are  debeant  cumferrismondis  ab  aqua  »|prôpres 
k   ^'^-J^         d'eau,  luoQ  mouillés  oujau-dessus  de  reau),'«  seu  loco  nitido    > 
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^     •.  -,tr=o  ferm«lé^^^  ?'*«  VQJficium  gazarûe^Up.  cité. 

*  V,  L^  Fevrum.  •       •    \  .,        /    " 

"' ',  ^    -tElBCHÂTOR,  bîis  lat,  s.  m.  (Variame  de  C<?rca/o//[y:]) 
'  ■«  .  .  J_„^^i;pdÇerchator«s  faciànt  cercham  in  porfu  Veneris.  b 

,w  ?*  CERCHER,  Vieux  fr.  v.  a.  (De  (.'itar.  Cercarè^  qti'(m  a  écrit 

^  "^  «ItmsTe  bas  latiîk :  Cerrliare.) Chercher,  Exaçiiiier. — «A Pierre 
1  j^;  V  >  i\iaee;:.  poiir  douze  journées  qu'iliont  .vacquië'a  veoir,  visiter 
i^,'  et  Ccitiipr  les  fons  de  laditte  galleace  {ta  Realè,  en  i538vau 
{;  ':î|avre).>  Fol.  8  v";  Ms.'de  x54i,  n"  946^9-3,  Bilil.  nation. 
;i,i>nïéme,  fol.  ai,  27,  3i  v°.  —  V..  Cercatore. 

^     CEKt^mO  (prononcé  Tchèrquio),\i'à\.  vjénit.  s.  m.  (Du  ll% 

^'C//'^tt/« S -cercle.)  Nom  que  les  charpentiers  constructeurs 

:       (le  gondoles  donnent  au. bordage  placé  au-dessus  du  ato/w- 

iOo/o.  —  V.  Gondole:      .  %       .^  ,         N         ' 

tKUCURUS,  lat.  s.  m <  (Transcription  du  gr.  Képxou- 

po;.  [V.])  Nom  d'un  petit  navire  à  rames'  qui  n'appartenait 

fj)oint  à  la  famille  dés  vaisseaux  longs.  Hérodote  enpkrle 

dans  son  xiii^  livre  :  a  Mais  les  triacontores  ^  lés  nentécon  tores, 

les  C(TC lires  (xcpxoupot jet  les  hippagines,  qrîïind  ils  furent 

'■'^  tous  réunis,   dépassèrent  liEf    nombre  de  3,ooo  et  plus.  » 

Athénée,  liv.  v^^fait  mention  d'un  Cercure  qui  portaiKÎ^boo' 

talent^..  Les  vers  suivants  d'une  satire  de  Lucilius  projivent 

(Mie  le.CercUre  était. un  navire  à  rames:    "^ 

''■:   .  .*.  '-■  ■  '.■»...■»'"-  -"       -        •.■-•■  ■  .  ' 

*  «  Vérum  flumen  iiti,  atque  ipso.divoitio  aquarum,' 

.    Ilignis  pedibiis  GtTCùrùm  concinit  aquis.  » 

,■-.  .        -  .■•      ."    '  ..'■      ■  ••■  m,  ■'■'''':  ■  ■  ••      ■  .  •     .'.•  •'■■ 

Sclïeffer  pense  que  le  Gerçure  n'avait  pas  de  rames  de  bout 

•  .•  en  bout,  mais  seuiei»ent  à  la  proue.  11  appuije  bien  jaiblé- 

iïii'Dt  cette  assertion.  ^,'  .•        '  * 

CKKICIIS,  bas  lat.  S.  m.  Un  gloss.  lat.-ital.  Ms.,  cité  par 
I).  Carpentief,  dit  :  t  Gericus,  el  penelo  o  bandimla  deFli 
iiave  che  mostra  el  vento:  »  Il  est  probable  que  ce  pennbn 
-,  (tait  fait  d'une  bande  d'étoffe  de  soie,  et  que  ^n  nom  était 
Si*ticus(de  06?fûr,  soie)  plutôt  que  Gericus.  Il  y  avait  beau- 
coup (l\'*tendards,  de  flammés  et  de  pennonceaux  faits  de, 
■^c;<'Jidal  ou  d'autres  étoffes  de  soie.  La  forme  Gericus  ne  se 
ratuiche  à  aucune  étymologie  raisonnable. 

^>    CKUNIK ,  gr.  vulg.  s.  Nom  d'un   bateau  en  usage  dans 
A    <inelqiies-nnes  des  îles  de  l'archipel  grec  et  sur  les  côtes  de 
rAnatolie.  On  s'en  sert  pour  le  cabotage.  *  ^  -. 

CLIU),  vcniit  anc,  s.  m.  Voilà  un  de  ces  mots  sur  le  sens 
;  |)r<cis  des^iuels  il  nous  est  impossible  de  nous  fixpr,  tine 
lilirasc  unique  d'un  seul  d^>cumcat  nous  l'avant  fait  «on- 
V  naître.  Dans  la  Fabbrica  tÙ^/éi^lr&ité  de  la  fin  du  xiv" 
siècle,  écrit  en  vénitien/quenons  trouvâmes,  en  1 835,  à  la 
liihliothè(|ue  Magliabecchi  de  Florence,  et  qu'en  1840  nous 
IHibliàroes  dans  notre  Jrchéol.  nay.y  t.  11 ,  p.  "ô-So),  on  lit  : 
;  ~~"'<  E  mesurando  a  pope  de  su  lélitole  •»  (les  bordages)  «  de 
la  chopcria  et  a  loro  »  (al  orlo,  au  rebordj^»»  de  so  del  Cero 
SI  è  \My'x.  »  Il  np  fajit  pas  chercher  dari^U'iKiL  ÇeroXfîx- 
P'ication  du  mot  vénitien  emplbyé»parfe*i/a/w/ï^«e',  qui. 
conjposa  le  Traité  de  la  construction  des' galères  auquel  nous 
venons  d  emprunter  la  i)hra8e  qu'on  yieijt  de  lire;  Cero  ^i- 
gniiie  Cierge,  et  il  n'y  a  aucun  rapprochement  pt)$sible 
entre  les  bordages  de  la  couverte  d'une  galère  et  une  pièce 
<le  bois^  placée  à  iine  hauteur  de  deux  pieds  au-dessus  de 
«;e  pont,  que  l'on  ppun ait  comparer  à  un  siège.  Oro  peut 
«f-e.  une  faute  du  copiste  du  Codex  Magliàbecchian ;  mais 
quel  mot  substituer  à  celui-là?  JVro,  Caro  n'offrent  aucun 
.  stns.  |.es  deux  pieds  donnés  au  «  su  del  Cero  »  nous  iircnt 
penser  que  le  couroonement  de  la  galère,  qui  s'élevait  à  peu 


9 


r 


'<•.- 
X  ^ 


près  à  cette  hauteur  au-dessus  de  la  couverte,  pouvait  avoir 

'  été  désigné  par  Cero;  mais  ce  fut  à  tort,  et  no|di$  lé  reconnais^ 
sons.  Dans  notre  document  nous  trouvons,  à  propos  des 
galères  de  Romanie,  une  phrase  qui  se  rapporte  à  celle  que 

.nous  avons  transcrite  plus  haut,  relative  aux  galères  He 
Flaudiy  ;  cette  phrase,  la  voici  :  «  E  mesurando  a  proda  de 
su  le  tôle  dexhoverta  aloro  de  su  de  la  cro^ia  de  esser  pede 
1  -|^;  c  tanto  esse  erta  a  mez^a  galea,  e  a  poj)e  de  esser  erta 
pede  I  \  deta  2.  »  Geci  veut  dire  que  s}  Ton  mesure,  à  l'avant 
de  la  galère,  de  dessus  les  bordages  de  la  couverte  au  rebord 
de  la  coursie  (V.),  on  doit  trç)u ver  pour  cette  hauteur  up 
pied  et  demi;  au  milieu  de  la  galère^  cette  hauteur  doit  être 
la  même,  et  àrla  poupe  éll^  doit  s'elevér  à  un  pied  et  demi 

'  et  deux  doigts.  Gela  est-  très-conforme  à  ce  que  npus  s.ivons 
Ae  la  cQkursie  dans  les,,  galères  italiennes  et  françaises  des 

^i^if  et  XVII*  siècles,  et  rien  n'est  plus  .çjâij*  que  ce  lexdb.  Si 
dô|nc  nous  le  conipàrons  i  celui  où  se  trouve  le  Çr'rtr  qui 
nous  a  longtemps  embarrassé,  nous  voyons  que  •  Cero  si  <?» 
peut  très -bien  avoir  été  écrit  pour  Oo^/Vi;  et  nous  croyops 
maùitenant  que  c'est  ce  mot  qu'il  faut  substituer  aux  quatre 
syllai5;[;s  dont  le  sens  nous  trompa.  Nous  proposons  de  lire  : 
«  e  al  oro  de  lacrosia,  pi^di  2.»  .^       (  .- 

ÉERRADO  GON  EL  VIENTO,  esp.  adj.  (De  Cfe^r^r/ 
serrer,  clore,  fermer  [lat.  Serare^  Obserare^  ,  et ,  par  exten- 
sion :  rétrécir.).Près  du  vent.  /  m  '        ^ 

GERRAZON,  esp.  s*  m.  (Même  étymolog.  que  le  précé- 
dent.) Temps  couvert,  Tenips  sombre.  .• 

GERSINA,  ital.  âne  s.  i.  Nom  d'un  cordage  dont  il  ,ne^ 
nous  a  pas  été  possible  de/déterminer  la  fonction.  Nous  le^^^ 
voyons  cité,  p.  80,  8a  et|84,  dé  la  Nautica  Méditer.^  par 
l^rth.  Grcscîentio  (  1607  j.rjTput  ce  que  nous  avons  appris 
pa^4e  traité  de  Grescentio,  c'est  qu'il  y  avait  des  Cersine  à 
la  Maestra  ou, grande  voile, au  Trinchetto  di proda^  Qii  voile 
de  misaine ,  et  à  la  metanà  ou  artimon.  Peut-être  que  les 
Ctnine  de  Crescentio  étaient  des  bourrelets  (  C^w/?^,  ital.)  ; 
on  voit  qu'au  xvii*  sièdie  chacun  des  mâts  verticaux  avait 
le  sien.  (  V.  Bourrelé^)        \\ 

ÇERUGHUS,  lat.  i.  m^,  pluriel  CcruchL  {Du  ^r.  Kepou- 
/oc,.  [Vv])  Bâtard  de  raeage,  Racage  de  corde.  —  Forcéllini 
(Tqtius  latinit.  Lexic.y  177 1)  jdit  ;«  Quidam  putant  (Gerliçhi) 
esse  ipsàs  antennarûm  extremas  partes,' se u  cornua,  quae 
Greci  'Axpoxepaia  yocant.»*  Assurément  ceux-là  se  .trompent, 
auSsi  bien  que  ceux  qui ,  se  fondant  sur  un  passage  de  la 
Vita  S^^  Martini  (vers  407I  liv.  rs) ,  par  fortunatus  \  croient 
voir  les  extrémités  du  navîlre  dans  les  ^OrwcA/.  Voici  le  vers 
de  Fortunat  : 

r  '  ■     %    ,  '^  ■  ■  ■  .1 

^     ^         m  Ferint  cavalvela  rudeiiles, 

Nutat  pinus  iners,  rapiuntur  çigifa  Ceruehis.  »       ' 

■■    •■■  ■         •    ■  '    '    ■'    •■'■1      •'  '  '      ^     ;    .  ■  '       /  /••      ■•      ■   '  •• 

c  Signa  ^  selon  la  remarque  de  Forcellini ,  enim  appel- 
lare  videtur  deorum   icaneulas,  quas  in  ^ummii^prora^aut^ 
puppi  cpUocare  solebant.»  Quant  à  nous,  nousxToyôns  que 
signâ^esi  une  faute  d'irn()isession,  qû'iL faut  lire  ligna ;jâ\ovs 
le  sens  est  trè?-simple  et  très-natiiret  :  il  s'agît  d^Une  tem- 
pête, et  le  poëte. montre  les  voiles  h)attaiU  les  hatibans  et  les  '• 
étais,  quand  le^ mouvements  du  tftgageou  du  roulis  rap^^ 
prochènt  latcnle  des  cordages  qui  soutiennctat  le  mât. L'arbre,  * 
l^lnât  (/)mi^),  sans  défense  (iners)\coïiXve\e  veftt  et  la  mer. 
est  ébranle^,  et  des  éclats  de  bois,  ide  la  tête  de  ce  mât,  sont 
arrachés  parle  raeage,  qui  la  presse  jusqu'à  la  faire  éclater. 
Nous  ne  pensons  pas  que  Fortutiat  ait  voulu  éxrp  autre  . 
chose*^  —  V.  Çerachi,  Geruci.  . 

CÈRUCI,bas  lat  (Pour  Cerii^hi ,  ^\uv.  Ae  C€ruchus.\y.]) 
—  «  Ceruci,  lineae  in  malo  navis.  Geruci^  lînea  illa,  at  qua 
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(  aclquam)  i|i  uavibus  vêla  suspenduntur.D  Gloss.  ^SiRt-Gcr' 
//m/V; ,  ijkf  pâfv '^^  continuateurs  de  Du  Cange,  col.  5 19, 
t.  il.  Là  c^l&nition  donnée  par  Tauteur  du  glossaire  est  in- 
<»)facte;  les  Ccruchi  n'étaient  point 'des  itagues  (V.)  ou  des 
drisses  de  voiles,  mais  des  cèllierîi  de  cojrde  ou  bâlardv  de 
racages." — V.-Ceruchus.  '  ^  * 

/CERVXLERIA ,  bas  lat.  s.  f.  (De  riuT.  "Çervcîto ,  cerveau/ 
fait  du  lat.  Çervix^  tête  )  Casque.-—  Aiiïx  termes  du  Statut 
génois  du  1 4  oct.  i3 16  (p.  i3'3 ,  Impositïo  gazariœ ,  Ms.  Bibl. 
du  Dépôt  de  la  Mar.),  les  galères  qui  faisaient  les  navigations 
de  Gènes  à  Aigues-Mortes  devaient  aTOir  dans  leur  arme- 
ment en  guerre  :'  «  centu%el:  viginti  Cervelerie.»       ^ ^ 

CtSTO,  port.  Si^;  m.  fig.  (Du  lat.  C/;$/^z;{}r.  KtaTr,,  panier, 

•  corlieille.)  (Proprettlent  :  Grand  panier.)  Hune- C'est  une  mé- 

taphpie  anaiogye  à  celle  qui  a  donné  à  l'ital.  et  à  Tesp. 

\Coffa\ei   C()fa^ —  Ces  ta  de  niezcna,  Hune   d'Artimon,  ^— 

^Cesto  de  traquete,  Hune   de  misaine.  —  Cckto  grande  ou 

Cestn  de  gavia.  Grande  hune  ,  Hune  du*  grand  hunier. 

CETKA ,  bas  lat.  ital.  s.  f.  (PôiK-  Saetca,  Sûetta,  Saettià. 
[V.])  Carlo  Antonio  Marin  ,  t.  v,'  p.  ào8 ,  Storia  civ.  e  polit, 
del  comniercio  de*  Veneziani  (1798- 1 808) ,  parlant  des  navi- 
res à  rames,    mentionnés  dans  ui\  Décref  du  1%  mars  i334, 

/  ajoute  :,V.1^i  qûesti  gran  legni  ne  facevano  uso  aiïche  i  Ge- 
novesi  col^nome  di  Cetcà  /qiial  balena  tra  gli  alfri  pesci.  » 
Cette  aflif  mat  ion,  de  l^^pait  d\m  ctTivam  grave  et  studieux 
<|ui  avait  vu  de  nombreux  documents  du  moyen  Age,»  nous 

.avait  fait  croire  (|u'en  effet  les  Génois  avaient  eu,  aux  xiii^ 
et  x!iv^  sircies  ,  des  navires  appelés  Ceteœ  ou  Baleines.  Le 
passage  suivaiit  des  ^///?/7//d'AgOstinb  Giustiniano  (in-fol. 
1 537,  Genoa)  \  relatif  l\  l'oscadre  armée  à  Gènes  en  1 267  : 
«  E  nauigando  Tarmata  verso  Soria  pigUo  due  gallere,  e  una 

^  Cctrq  àii  Venetiani  ;  »   ce  passage  nous  paraissait  coniirmer 

l'opinion  d'Anton.  Marin.  "Xleijendarit  nous  n'étions  pas -sans 

'cpielque  irK|uietude  siy^  ^réalité  de  l'existence  des  Cetece^ 

parce  que  le-^-texte  d'Augastm  (Jiùsliniani  était  1^5  fiéul  qi^ 

nous  connussions  où  \à  Çktea  est  nommée.' 

Depuis  la  ptiblicatioi<de  notre  Arch.  nav.j  un  autre  texte 
nousainôntré  la  Ce7^«/et  cette  dïrcons tancé  nous  a  conduit 
à  étudier  de  nouveanijune  question  qui  nous  avait  arrêté  as-. 
sez  longteijfips  en  i83(),  et  sur  laquelle  nous  nous  proposions 
de  revenir  dans  ce  glossaire.  Ce  texte,  nous  l'avons  trouvé  en 
cherchant Jt  nous  éclairer  sur  la  construction  des  ponts  ou 
planchei^(^|ajts  par  les  Vénitiens  au  sommet  des  mâts  de 
leurs  navires  pendant  le  siège  de  Constantinople  en  i2o3. 
(V.  Ântaîne,  Cavea,  Ma.)  Dans  les  Observations*  de  du  C^nge 
sur  l'histf^ire  de  Geoffroy  de  Villel^ardouin  ,  fol.  289 ,  nous 
avons  lu  la  phrase  que  voici  :  a  Classeni  bello/^oçiam  ingres- 
A  ^ani  ad  Mangana,  locum  Galatis  e  i-égione  oppositum  haud 
longeaConstantinopoli  distantem  remorata  êstcatena,  quam 
Alexilrs  fratricida  densissimam  praesidiis  ad  Utrumque  îittus 
tenderat  cdnjunctam  :  catenaque intérim  non  priusperrumpi 
potuLt  quam  Aquilone  x\di\'\s  Chetea  vento  impulsa  validis- 

/^imo  est  immissa,  forceps  (jiri  simnl  immensus  illam  eodem 
juvante  impetu  sucçidit.  M 

Ce  récit  est  de  Blondqs  Flavius  oude  Fiavio  Biopdo,  écrir- 
vain  ^u  xiv*  siècle;  quft  laissé,  entre  autres  ouvrages,  une 

.  If^toriaab  inclinatione  imperii  Ronianorum^  et  un  traité  De 
gestis^-enc^ôrum;  le  mot  Cff^^  qu'il  contjient,  du  Cange  n'a 
pas  douté  .que  Biondo  n'ait  dû  l'epriployer;  il.  en  a  si  peu 

^  dohté^  qu'ion  propos  il  a  reprociyc  à  Sabellicus  de  n'avoir 
pas  compris  le  texte  de  Blondus  :  «Ce  qui,  dit  le  savant 
H  commentateur  de  Villehardoirin ,  lui  a  donné  »  (à  Sabel-r 

I  Ikîus)  «  matière  à  erreur  e^  le  mot  de  Coetea  qu'il  n'a  pas 
- /entendu,  et  qu'il  a  cru  se  devoir  rapporter  au  vent  nommé 


f 


■T. 


«  des  (Irecs  Coecias  y  ne  sVstant  pasavisé  que  c'est  un  nom 
«  de  navire,  dont  lie  même  aulheur  se  sert  ailleurs  plus  d'une 
«  fois,  À  que  Guillaume  de  Tyr,  Albert  d'Ai^f,  Jacques  de 
«  Vitry4^  autres  escrivaïtis  du  moyen  âge,  appellent  Catus  cm 
«  XiatusXeX  d'où  a  esté  formé  je  nom  de  Frégate^\ 

Nous  avons  plusieurs  objections  contre  cette  critique  de 
duCang6|;  rapportons  d'abord  la  phrase  inculpée  de  Sàbelli- 
eus,  ou 


qui  publ 
ni  tienne , 
Sabellico 


De  gestis  Vé 
traduisit  céth 


lutôt  celle  de  Matheo  Visconte  de  Sanlo  Canciano 
S^  sôlis  le  titre  de  Chmnichei  el  en  langue  italo-vé- 
YHistoria  rerum  Fenetarum  de  Marcho  Antonio 
,  non  pas  dans  une  traduction  fidèle/,  comme  l'ont 
avancé  ccux'qui  n'ont  point  comparé  Toriginal  latin  et  l'imi- 
tation véihitienne,  njais  dans  une  sorte  de  paraphrasé  où  le 
texte  de.S  abellicus  disparaît  fort  sojU.vent.  Le  livre  viii ,  dé- 
cade; preu  ûére ,  de  rj^/itor/a  de  Sabellicus,  contient  le  récit 
de  là  prit  e  de  Constantinople ,  mais  il  ne  donne  aucun  dé- 
tail sur  14  rupture  de  la  chaîne  du  port  ;  le  même  livre  des 
Chroniche\  rédigées  par  Matb^fo  s'exprime  ainsi  sur  Je  fait  d(> 
cette  rupnire:  u  La  Catena  nô  prima  Sepuote  rompe^,  ananti 
que  la  Gaaarda  naue,  quai  el  vulgo  chiamô  Aquilay  cazau 
del  vento  Oc/a  e  aiutata  con  ferri  ct'^ndi  contra  scorse.  - 

1*11''  k  C7  »  ■   .  ^ 

jP.  64,  edj  t.  sans  jJàte,  in-fol.,  Bibl.  nat.)  Cette  phrase  que 
Matheo  emprunta  à  Blondus,  plus  complet  sur  la  rupture 
de  la  chaîne  de  Constantinpple  que  DandoloJiii^érpe,  est-^ 
elle  condalnipable,-  comme  le  veut  du  Cangè^  Est-il  vrai  que: 
le  vicomte Idè  San-C^ciano  n'ait  pas  compris  Biondo?  Non, 
Matheo  neselrompa  point  j  seule,rii<înt  il  ne  reproduisit  pas 
la  phrase  c|p  |Blondus  que  du  Cange  a  imprimée  d'après  le 

tofurp  (édit»  de  Baie  ,.  i53i ,  p.  aBi)  ,  mais  il  . 
que  du  Cange  aurah  trouvée,*  p.  270  de  VHis- 
toria  ab  inctitàuione  imperii  Komanorum,  Bâlç,  i53i,  au  fol: 
107  (pour  ^oj^j^dii  beau  manuscrit  de  cette  histoire  de 
Fiavio  Biondb  cnje  possède  la  Bibliothèjjue  nationale,  et  qui 
est  cataloj^uéWT  5868-2,  *  ^         ^  ; 

Voici*  la  verspn  du  manuscrit.et  de  rimprimé  :  «  Cathena- 
que  intérim  iloii  prius  perrumpi  potuit  quam -i^<7ii//a  nairis 
Coetea  ventô  impulsa  validi^simo  est  immissa  :  forçepsque 
immensus  illam  eodem  juvante  impetu  succidit.  »  Tout  ce 

.  qu'on  peut.dirèVde  Matheo,  c'est  que  son  copiste  déplaça  le 
mot  Cecia,  on  que.  par  une  élégance  de  style  fâcheuse,  Tau-X 
teur  le^  déplaça  luiV-njéine,  au  lieu  de  le  mettre  après  nave  ou 
avant  cazatq, ,  ppqr  conserver  le 'tour  de  la  phi^ase  de  Blon- 
dus. Ajoutons  qi^ié  Matheo  ,  ne  voyant  nommer  nulle  part 
dans  les  historier^s»,  de  Venise  la  Co^/eaparnu  les  navires, 
coui^ei'vjr  dans  sa  Versiofc  vénitienne  le  mot  latin  de  Biondo, 
tiansformé  par  sô^  copiste  ou  son  imprimeur  en  Cecia  (au 
\\^\x<^iiCetea).         \  •  / 

Nous'.disons  donc  que  Matheo  doit  être  déchargé  de  l'ac- 
cusation portée  par  du  Cange  contre  Sabellicus,  qui  est  plus 
innocent  encore,  n'ayant  point  dit  par  qnelU*«  Virtus  Fene- 
torum  w  la  .chaîne  fu^  rompue.  ■Reste  à  savoir  si  Blon^'qs  ré- 

*  produit  par  Matheo  a  écrit  Coetea.  Le  mot  se  trouve,  en 
effet ,  dans  le  manuscrit  5867-a  de  la  Bibl.  nat. ,  et  dans 
reddition  de  1 53 1,  la  seule  que  nous  ayons  pu  consulter  :  est- 
ce  une  raison  absolue  pour  que  ce  mot  ne  soit  pas  une  faute 
Répétée  dfe  manuscrit  en  imprimés,  comme  il  arrive  si  sou- 
vent, et  provenant  d*une  première  erreur  de  copie?  AssU-* 
rement  non.  Cette  faute ,  nous  affirmons  qu'elle  existe,  et 
voici  sur  quoi  nous  nous  fonaons. 

X\x  commencement  de  cet  article,  nous  avons  rapporté  la 
phrase  d*Agostino  Giustiniani  :  €  Piglio  ifue  gallere  è  una 
Ceteay  etc.  »,  qui  fît  penser  à  Marin  qu'il  y  avait  eu  une  es- 
pèce de  navire  appelé  Çetea^  erreur,  source  de  la  nôtre. 
Nous  avons  eu  Tidée,  dont  la  çrave  autorité  de  Carlo  Anto- 
nio Marin  Hous  avait  d'abord  détourné,  de  comparer  les 
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^«/lafcj  dé  Giustiniïini  avee  celtes  de  Caffaro  qu'Agostino 
•traduisit  le  plus  souvent,  et  nous  avons  trouvé,  sous  l'année 


11 
nous 


67  (t.  V,  p.  543  de  Muratori),  cettç  phrase  précieuse  poyr        IJÏlCHAABLE/pour  Hable.  Cette  étrange  fante de  copiste 
us  :  «  Qui  admiratus  Qum  du:tis  galeis  tendens  ultra  mare     ^^  trouve  dans  l'art.  i5  de  !'( 


'fÇ'l 


r-^ 


cepit  (tuas  galeas  et  unam  sagUteam  armatam  iininicorum,  » 
Ainsi,  ce  qui  est  appelé  Cetea  pnr  Augustin  Justiniani  est 
appelé  Sagittca  par  les  conliniia(t^urs  de  Caffaro  ,  écrivains 
ofliciels,  Vénitiebs,  et  contempbrains  des  faits.  LàSagitiea 
(VA  est  un  navire  très  souvent  ncjwmé  par  les  historiens  de 
Géues,  dèPise,  de  Venije  ,  etc.  ;  ^t  la  Ceteùne  l'a  été,  à 
notre  connaissance  et  à  celle  de  divCange,  dont  les  continua, 
têtus  ne  Tont  jamais  vue,  que  dans  Blondit.  Cpmment  douter 

•  que,  chez  Agoslino  Giustiniani,  Cetea  ne  soit  une  faute  d'im- 
pression pu  une^  mauvaise  leçon  de  mamiscrit,  et  qu'il  faille 
lire  :  ^^^W  ouj^ieux  Saetta  ^V.  Saetlia),  fléché  ?  Pour  nous, 

^le  doule  n^iîste  |)lûs  :Je  copiste  deCiusli^nani  comme  celui 
de  Blondusjre  trompa,  ou  bien  îèséditeurs.lurent  mal;  Cest 
une  sirgette  (jVie  prit,  en  1^67,  l'amiral  t>uchenyp  dé  (îrimaidi 
sur  les  Vénitiens  ;  c'est  une  grande  sagette  vénitienne  nom- 

*  mée  /'^/g^fe  qui ,  le  vent  et  une  forte  cisaille  aidant,  brisa  la 
chaîne  du  pqrt  de  Consts^nlfcople.  Dandolo^généraleitient 

.  laconique,  pie  dit  pdynt  i]i\e  l'Aigle  fût  une  sàgette;  iifiais 
Blondus,  qui  parle  ^ussi   du   fi  Forceps  (m m'en^s  ^  ^  détail 

^  împortant'omis  danVlès  manuscrits  de  la  chronique  de  IJan- 

doloet  dans  réditiQÎl^onnée  par  Muratori ,  Blondus  put 

,  très-bien  savoir  de  quelle  espèce  était  le  navire  appelé/'^/- 

^//.  Voici  là  phrase  de  Dandqlo;  d'après  le  manuscrit  5^75 

.i,  de  la  BnbK  nation.  :.«Vçnetorum  consilio  paratur  navi^ 
c^HKignaque  vocatur  Aquilâ  m^gna^  valdequQ  impulsione  \en- 
torum  "  (l'iniprimetrr  de  Muratori  a  dit  :  Fenetorum,  qui  est 
une  faute  evidenté|«elevaûsVelis  appow^am  confrr^it  cii- 
ihenam  et  sic  stolusî  libéré  intravit.  »»- 
^  »  Il  nous  reste  mamtenant  a  dire  que  du 
Gange  Te  trompa,  en  rapportant  la  Cetea  qu 
Catus.  Ka  Sagette  et  le  Caiiis,  Qittus  ou  Gat- 
tus  étaient  des  navires  différents",  comme  le 
prouvent  l^es  vers  de  Laurent  de  Vérone  qu'on 
trouvera  à  l'article  Sagîtta,  (V.)  Quant  r  l'o- 
rigine du  riiot  Frégate  (V.),  que  du  Cange  croit 
voir  dans  Gattus ,  nous -pensons  qu'il  se  laisse 
abuser  par  un  apparent  rapport  de  forme  ; 
et  que  la  Frégate,  longtemps  navTre  petit  et 
df'couvert  [nom  aphravta\  prit  son  nom  tl'/^-  ^^ 
p/iractus  ou  "AypaxTo;,  corrompu  au  ^moyen 
âge  en  Fmgatn,  Fregata,  et<.'.  Devons-nous 
dire,  eh  finissant,  qu'aucun  des  lexiques  qui  Qut  été  sons  nos 
yeu\  ne  nous  a  fait  .voir  le  Coecias  cité  par  du  Gange 
comme  lé  nortî  d'un  vent?  Kaucro)v,  suivant  les  dictfonnàires, 
oesignait  un -vent  brûlant;  mais  y  art-il  une  identité' pos- 
sible entre  Kaiiawv  et  Kb[^ia;  ?  ^        '  .    :^\ 

CEVADEIRA,  port.  s.  f.  (Même  orig.  que  Tesp.  C^iarf<?^«. 

.▼  .J)  tivadière.  —  «  Toda  esta  noute,  e  o  dia  passado  nain 

^•uamos  mais  vella,  que  traqueles  davanten;  Ceuadeiras.  jo 

notciro  de  dom  Joham  de  Castro,  23  janv.  1 54 1  ; 
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mot  Cable  se  retrouve  dans  quel(|ues  documents  latins  cités 
par  les  Bénédictins  et  I).  Carpentier.  v  i  -...^ 


•^' 


Ordôn.  de  Charles  V,  rendue  à 
Paris  en  nqv.  1369  :' —  «  Ou  pour  entrée  en  nostre  dit 
rovnuàue,  ou  pour  le  Chaable  de  Leure  ou  de  Harefleu,  etc.  » 

CHAAlNjii  viédyft'.  s.  f.  Chaîne  de  port;  —  «  Sitôtz  quils  ' 
sceurent  que  le*  chrétiens  approehoient  de  Constantinoble  , 
ils  firent  leuer  une  Chàaine qui  estoit à  l'entrée  du  portf  la-, 
quelle  estoit  longue  plus  de  trois  traits  d'arc  et  de  la  gros-  /^ 
seur  du  bras  d'un  homme^  J'ui^  des  chiefs  »  (l'un  des  bouts) 
«estoit  att'achie  à  l'une  des  tours  de  ÎEonstantinoble  »>  (sans 
doute  iV  la  pointe  du  Serai)  «  et  l'autre  ebief  à  une  rue  nom- 
mée Père  M  (Péra);  «  là_demouroient  les  juifz  et  y  aupit  une   . 
grant'  tour  bien  garnie  qui  se  apeloit  la  tour  deGalatas;  là 
fist  sajnt  Pol  une^  partie  de  ses  epitrez.  »  Fol.  a36,  col.  ,2-,    ^ 
Jig.  3'3  ,  f^^^yagc  outrei-mery  Ms.  du  xiv^  siècle,  Bibl.  de  Ge- 
nève. —  V.  Chaîne  de  port.        ^;  ^  *    ; 

CHABEK,  fr.  ana  s.  m.  (De  j'ital.  Soiabecco.  [f  ])  (Port. 
Rikc.  Enxnbèque;  \yovi.  moà.Enxaifequey  X^i>eco,  Chaveco  ; 
e$p.  fabeque j'il^l.  Sciabécco,  Stambecco,  Éambeccp;  géno.   . 
Sciabeca;  s^r.  cote  ^yd'Afr.  Brigantme;  angl.'  Xebec;  rW.- 
SchebecÂe;  dan.  Cliebek;  rus.  llIeGeKa  \^Chébéfia'\.)  Nom  drur\ 
petit  navire  qui  appartenait  autrefois  à.  h  famille  des  galères, 
et^^ii ,  par  sa  eonstrpclion,  aentorédes  ressemblances  avec  les 
bâtin)ei>ts  de  cette  espèce.  Lé  rapport  de  sa  largeur  à  sa  len-      . 
gueur  èst'généralement  A^  i  à  4  ;  son  étrave  est  fort  élancée, 
et  sa  proue  armée  d'un  long  éperon,  doût  l'extrémité  ,  inof-     ' 
feîîsive  aujbiu'd'bui  en  tant  qu'arme  de  guerre,  sert  de  point  • 
d'amure  à  la^^oilc  triangulaire  de  son  mât  d'avant.      .. 


••:^ 


esp.-.lr.(i666) 

ÇHÀ,  chin.  s.  Sable. 

sable. 


Chà-léou,  Sablier,  Horloge  à 


corVi  -"'^^l^î;!'-'  ^■••anc-  »..  m.  (Pour  Cable.)  —«  Item,  pour 

III  H   '  ^1^"''  ^''"''1*'«*  pour  les  dites  nés  :  vi  c.  lxix  1.  xix  s. 

n»î« "w    .  ^'"''^  •^'^""  ^'^«"^  C'>95)  i  Ms.  Bibl.  patioii. 
^'a.rambault,  Mélariges,  vol  ix,  fil.  .85.  ^  Cette  forme  du 


vProue  d'tui  Chabek  calabrois  que  nous  dessinâmes  à  Naples,  en  janvier  i835.) 


Là  poupe  du  Chabek  se  termine  par  une  plate-forme  exté- 
rieure, faite  d'un  plancher  compris  entre  deux  ailes,  qui 
sont  le  prolongement  du  bastingage.  Une  galerie  règne  quel- 
quefois autour  de  cette  espèce  de  queue  assez  longue.  Dans 
le  calme,  les  Chabeks  arment  des  avirons;  une  batteiie  de 
petites  bouches  à  feu  ^t  établie  sur  le  pont  de  ces  navires; 
c'est  entré  les  sabor^ls  des  canons  que  sont  les  sabords 'de 
nage.  La  mâture  du  Chabek  consiste  en  trois  mâts,  dont  le 
premier,  celui  dii  trinquet,  a  une  grande  inclinaison  sur  Pa- 
vant; le  mât  dé  trinquet  est  un  mât  à  calcet  comme  le  grand 
mât.  Qwant.au  mât  de  rarrièi;e,  plané  très-près  du  gouver- 
nail, il  a  une  jietitehunesurmontée  d'un  mâiereau.  Les  trois 
voiles  du  Chabek  ainsi  maté  sont  latines.  H  y  a  dt*?  Chabeks 
matés  et  Voilés  en  vaisseau,  mais  avec  des  mâts  à  pible.  — 
Le  Chabek  est  ancien,  non  pas  comme  navire  de  guerre  peut- 
être,  mais  comme  navire  de  pèche;  on  en  verra  la  pi-euve 
dans  un  passage  de  la  chronique  du  comte  don  Pedro  (xv* 
sièile),  cité  art.  Enxabeqne.  (V.)     .  " 

J^îiABLE,  vieux  fr.  s.  m.  Câble.  —/Et  leur  tollirent  deux 
afîrons  et  trois  barils  plains  d'eau,  et  un  ChaÈiJe...  «  Conq. 
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rfe^  Cartaries^,par  J .  de  Bethcnamrt  (lijoti),  chap.  62.  — ^ 

'^  «  Les  ChabIc'S  sont  des  aitiarres,  et  le  gros  cordage  de  nauire, 

pour  ainaireiJ  etîirrester  le  i^auirè.  »l^e  P.  René  François, 

Essay  des  , merveilles  de  nature,  p.  94,  édil.  de,  1629.  —  V. 

1.  ÇhaablQ,  HaUle.,  ^        J        4       "^      t'     >         r-   ;        v 

$CHABLEAU,  Çr,  anc.  s.  m.  Cableau.  —  «  11  «  (le  maître 
.   ilu  pontde  Beautïîotit*si|N0be) '<  passera  les  hùnes  et  filez  à 
un  Chable^au  au-des^uis  dudi|  pont...  >»  Art.  bgl^.  Lettres  de 
Charles  Fi,  fév.  i4i5,- 1.  x^  Qrdon.  des  Rois  de  France. 

CrtlBLEÙl;  vieiix  fr.  l'^n:  (De  Chable^  [V.])  Marinier 
dont  l'office  consistait  à  aH|er  à  bord  de  tous  les  bateaux  qui 
montaient  la  rivière^  pour  chercher  les  cordages  (cAbleb)  ser-ri 
vaut  à  l^aleret  à  amari-er  lesdits  bateaux. -—«A  Corbueil 
^  aura  un  Chableui*  du  pont  aicellui  lieu,  lequel  ira  au  devant 
des  bateauTx  montant  par  illec(|uerir  les  Testes,  hunes,  cordes 
et  liiez  néet^ssaires  pouriceulx  bateaûlx  monter,..  «Art.  616, 
■Lettres  de  Charles  PI^  Parjs,  février  14 15  ;  t.  x,  p.  333,  Or- 
jflon.  des  Rois  de  France. 
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Voici  le  passage  (jui  nous  a 
dn  choln  :  »  Mesurando  per 


■  CHACIE  (7>/j,  angl.  v.  a.  Chasser  (V.),  Donner  la  chasse. 
—  «On  the  ad  of  december  (1741)1  in  the  morning,  we  saw 
a  sail  »  (nous  vîniCî>vjme  voile,  un»  navire)  «  in  the  N.  W. 
quarler,  and  Oiade  \\\e  Glrucester\s  dSià,  TryaVs  signais  to 
Chace;  amrf  haJf  an  hour  after,  we  let  but  our  reefs  and  Ch^H 
sed  with  the  squadron;  and  i^bout  noon  a  signal  was  made 
for  ihe  Jf^ager  to  tak^  pur  rémainiiig  victualler,  the  u4n/fa 
pink,  în  tow.  » 'RkIi- Waltei'^  J  w>v/g^r...  Ar  G\  Arison  (Lbnd., 
1  769) ,  p.  5o.  —  V.  Chase.  .  îp-  .^ 

CHADl^NA  l)\CliOLO,  vénit.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Çateua, 
barreau.)  —  Il  rst^lifficile  de  dire  quelle  pièce  désignaient 
•ce^  mois;  tout  ce  que  nous  pouvons  avancer,  c'est  qu'elle 
entrait  dans   |a  construction  de  la  poupe  de  la  galère.   — 

fait  connaître  le  terme  Chadenn 
mezo  la  Chadena  da  cholo  del 
oro  de  fora  del  niadero  de  bbcha,  e  al  oro  dentro  de  la  ban- 
dolina  de-esser  pt^le  i   et  meza  (piaita  de  pe.  «  Fabhricn  di 
fia/c're,cod.c\as>.  \i\,  î)iilchci  7  ;  Ribl.  Magliabecchiana,  Flor. 
—  M.  le  capitaine  (Jiuseppe  piovello,qu.ç  nous  avons  consulté 
à  VenisO,  en  1 84  i,  sur  le  sens  de  ce  past^age,  nous  a  répondu 
^qu'iliui  paraissait  si  obscui,  qu'ilne  pouvait  se  hasarder  à 
en  donnei;  une  traduction  ;  jet  qu'au  reste,  le  terme  en  ques- 
tion n'est  poijit  resté  tradiïionnel'dans  Tarsenal  de  Venise. 
.   Nous  pensons  (|ue  la  Chadàia  dont  il  s'agit  était  une  latte  ou 
un   barreau;  mais  pourquoi  de  c/io/o?  N'est-ce  pas  parce 
qn'il  était  placé  au  ro/ de  Ta  g^l#e?  Nous  le  supposons.  — 
■    V.  Catena  del  renngio,  Col.     ^^       --   t 

CHADENA  DK  BARCh(\REZO,  vénit:  anc.  s.  f.  Selon 
M.  Novello  (V.  Pav.sY7r.rr),  Mn  des  baus  (  lattes)  de  b  galère 
placé  à  l'endroit  où  était  lé  barcharito.  (V.) 

CHADENA  DKL  PORTO,  vénit.  s.  f.  (Du  lat.  Catena , 
Chaîne.]  Chaîne  du  port.  -L«  Puo  fu  messô  »  (en  1379)  «  vna 
ChaJena  fortissiuja  al  |)orl<)  »>  (de  Venise).   Cron.  di  Venexia^ 
Ms.  papier  in-fol.^du  xvi^  ^iècle,  Biblioth.  Saint-Marc,  fol.  8r 
V.  I .  Cadena. 


dessous  decelles-ci,  on  lit  :  «  Taglie  -i  de  quarnali  de  ragïi  2 
et  due  de  raglio  i  intempegnade  »  (deux  grosses  poulies  de 
carnal  à  deux  rouets,  et  deux  à  un  rouet,  tous  à  dés  de 
bronze).  Cet  article  se  Rapporte  évideniment  au  précédent 
et  prouve  K\\\e  Çhadernale  est  une  forme  de  Quarnale.  i\ \ 
Le  Chadernale  était  déjà  en  usage  au  xiii^  siècle,  comme 
l'attestent  quelqjnes  vers  des  Documenti  d'amorCy  par  Fran- 
cescd  Barberino.  (V.  Otiadernale.)  - 

CHADUTÀ,  vénît.  s.  f.  (Orthographe  de  Caduta\y\- 
contraire  à  rétymologie.)  Chute  de  la  voile.  --7-  «  Et  per  far' 
quesla  vella  tonda  vole  tatito  dé  Chaduta  corne  ha  d'antejial  n 
(et  pour  faire  cette  voile  ronde,  1—*  c'est-à-dire  :  de  vaiWau 
'  rond,  c'est-à-dire  :  cette  voile  carrée,  — il  faut  lui  donner 
autant  de  chute  que  de  têtière.) -— V.  Antenal.    \  %      ^ 

CHAFE  [T6)y  angl.  v.  (Du  fr.  Échauffer;^  ht.  Calefacerey 
(Cliauffer^  échauffer.)  Raguer,  c'est-à-dire  User  par  le  frotte- 
ment.  —  V.  Gall  (To).  ^    ,       ^    ' 

tCHAGNOLA,  vénit.  s.  f.  Nom  d'un  cordage  dont  nous  ne 
savons  quel  fut  Vus«ige  sur  les  galères  de  Venise,  au  xiv* 
siècle:  —  «  Vole  Chagnola  i  de  passa  36*;  de  pesar  per  passo  : 
lib.  2  J.  »  Fabhrica  di  galère  ;  Ms.  publié  p.  6-3o  de  notre 
Arch.  nao. 


^     J 


X. 


v^ 


CHADERNALE,  vénilJ  s.  m.  (De  l'ital.  Quatro.)  Nom  d'un 
gi-rts  imlan,  fait  d'un  cordage  conunîs  en  quatre,  et  servant  à 
soidever  les  plus  lourds  fardeaux  et  à  appuyer  au  besoin  le 
mât,  comme  un  Iiaubart  supplémentaire.  C'était  ce  qu'on 
nommait  en  italien  :  Carnara  et  Carnal,  et  en  français  Ca- 
liorne.^  Volemo  noi  tâgliar  dui  Chadernalr  longi's  voJle 
quanta  è  longo  Tarboro  da  choveita  in  su  :  sera  passa  37, 
.,pede  1,  l'uno;  de  fiesarél  passo  lib.  i  ^.La  voracescbaduna 
in  quarta.  «  Fal^hriea  xUlgalere,  tra 


b.  1  i.La  vo 
ai  té  du  XIV* 


ou  xv*^  siècle, 
public  p.  6-?o  de  notrei  Archi  na^ —  A  quelques  lignes  du- 


■^Vi 


CHAlÉNE,  neux  fr.  s.  f.  (Var.  de  Caaine.  [Y.])  Chaîne. 
^—  «  De  nostre  Baron  fu  tels  li  conseils,  que  il  se  heberge- 
roient  sor  le, port  deuant  la  tor  de  Galathas,  où  la  Chaiene 
férmoit,  quîjnouoit  de  Constantinople.  Et  sachiez  de  voir, 
que  par  cèle  Chaiene  conuenoit  entrer,  qui  al,  port  de  Cons- 
tantinople voloit  entrer.  »  Geoff.  de  Ville-Hardouin ,  Cànqif. 
/7^  0>/Avr.  (i2o3^,  p.  60,  lig.  5i  .»..  fe. 

,  CHAIN*,  angl.  s.  (Du fr.:) Chaîne  ;  Porte-haubans; Chaîne 
de  hauban.  —  Fore-choins,.  Chaînes  des  haubans  de  misaine. 
—  Main-  chains\^  Chaînes  des  grands  haubans.  ^— .  Miu'h- 
r7/fl/>M',  Chaînes  des  haubans  d'artimon. -r-C//fl//2-jÀo/,  Ange, 
Boulet  enchaîné.  —  Chain-i^ale,  Porte-haubans.  —  Fore-^ 
chain-ivales,  Portc^-haubans  de  misaine.— 3/âr//irrA/7//^«'^to, 
Grands  porte-haubans.  —  Mizen-chain-wales ,  Porte-liaubans 
d'artimon.  (V.  Wale.)  —  IChain  of  Uie  conductor,  Chaîne  du  - 
conducteur  de  j'électricité,  (Chaîne  du  paratonnerre.  —  Le 
basq.  vulg.  dit  Chaîna  (Tchaina),  qu'il  a  fait  du  fr.  Chaîne. 
Lebasq.  littéral  iWi  Catea ^  qu'il  tient  du  lat.  Catena.^ 
Abeneaco^  ou  Avencaco  ehaïna.  Chaîne  de  haiiban.,  —  L'an- 
•  cîénnejorthographe  de  C//ai/î  était  Vorthog^ française  :  Chaîne^ 
eomn)e  on  le  voit  p.  23  iSiW  Sea-mans  diction.,  \^^v}\eïiYy 
Manwaring;  Londres,  i644-  ^  - 

CHAINE,  fr.  s.  f.  (Contract.  de  Chaisne.  [V.])  (Gr.  'AXuciç^, 
gr.  vulg.  "ÂXudo;,  lat.  et/fKbI.  Catena,  ^Jathena,  Cadena; 
^'énit.  Chadena  }  géno.  Cûrr/tW/ûr  [Caden-nha];  malt.  Catina; 
e^^.  Cadena  ;  i^ovt.  Caden;  angl.  Chain;  alK  Xé//;  dan. 
Kjetting;  suéd.  Kedja  ;  holl.  Ketting;  vieux  fr.  Caaine\ 
Chaatne ,  Chaiene  ;  prov.  Chaino  [ïchaino];-  basq.  Caten, 
Chaîna  [Tchaïna]  ;  bas  bret.  iC//arf^/^[Cadène]  ;  *lr.  côte  N. 
d'Afr.  liadina ;  Use.  Dzanjir ;  4*i\s.  ^tnb [Tsèpe  ou  Tsièpe]) 
valaq.  Aaim  [Làntz]  ;  illyr.  daim.  Lànac  [Lanatz]  ;  Csepôcska 
[Tchepôtchkal;  bong.  ZW/îcz  [Lanntz]  ;  \^voem.  Ralimneh.] 
chin.  Sbi  wolof.  Thialala  [Zialala]  f  bambara  ,  /)A/V>'''W 
«  Espèce  de  lien  composé  d'anneaux  entrelacés  les  uns  dans 
les  autres.  »  Dictionn.  de  l'Académie  franc. — Chaîne  câble. 
(Ital.  Catena  d'orme ggiô;  Bx\^.  Mooring-^hain;  gr.  anc.  Nav^^' 
TcsSr,?)  Chaîne  qui  remplit  l'ofliee  d'un  câble  de  chanvre  pour 
Pamarrage  du  navire  sur  une  rade  ou  dans  un  port.— ^  «  |^ 
^«/i^n://ir  était  mouillée  (aS  avril  it&i,  dans  la  baie  des 
'lempétes)  avec  une  i^haîne  en  fer,  chose  cjni  n'était  usite^ 
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rutilitéesl  aujourd'hui  si  généralement  recorinue,x[ue  Tusage , 
des  chaînes*câbles  en  fer  est  adopté  partout,  même  dans  la 
marine  marchande.  ^  Le  eh.  de  Fréminville,  Noûi^lle  rela- 
tion du  voyage  (i  la  recherche  de  la  PJrousej  Brest,  iu-8®, 
,838,  p.  82.  —  Les  chaînes-câbles,  reprises  depuis  unjf,tren- 
taine  d'années,  avafient  été  longtemps  employées  dans  les 
différenties  marines.  Plusieurs  manuscrits  à  vignettes,  du 
uioven  âgç,  et  notamment   les  magnifiques  fleures  de  la 

i  reine  Anne  de  Bretagne  (Ms.  Bibl.  nât.,  exécuté  de  i5oo  à 
î5i3i,  montrent  des  navires  mouillés  avec  des  chaînesVtlésar 
nous  apprend  que  les  câbles-chaînes  étaient  ordinaires  aux 
narircAsdesYénètes.  (V.  Catena.)  — Çhaînt]dc  carène ,,C\ïdXn^ 
avec  laquelle  on  attache  le  ras  de  carène  (échafand  ou  pon- 
ton flottant  sur  lequel  se  placent  le^  ouvriers)  au  navire^qiie 
Von  cliauffe  ,  que  Ton  radoube,  que  Ton  carène.  *—  Chaîne^ 
dt  corps  mort.  (Angl.'  Mooring-chain  ^  Pendant  chain  ;  ital. 
Catena  d'ormeggio;  es  p.  Catena.  de  los  cuerpos  muertos,) 
Chaîné  attachée  par  un  de  ses  bouts  à  une  ancre,  de  corps 
mort  (  y?) ,  et  par  l'autre  à  un  cable  servant  à  fixer  le  navire 
dans  une  place  déterminée^  . 
Chaîne  de  croc  et  havrt  ,  vieux  fr.  s.  f.  Chaîne  attachée 

\a  un  croc  ou  à  un  havet,  iîomme  elle  l'est  aujourd'hui  à  un 
i,Ta|)in  (l'abordage.— «  Et  par  quoi  ils  pussent  mieux  avenir 
l'un  àf  autie,  ils  avouent  g^^-^nds  çrps  et  havets  de  fer  tenans 
à  chaînes;  si  les  jetoient  dedans  les  nefs  de  l'un  à  l'autre", 
et  les  accrochoient  ensemble,  afin  qu'ils  pussent  rijieux  aher- 
dre  »  (adhérer)  «et  plus  fièrement  combattre.  »  Froissart, 
chap.  cxxi  :  Cotnment  Cristofic  le  grand  vaisseau  fut  recon- 
quis des  An^ïoisl  —  V.  Brigade,  Incatenare. 

Chaîne  de  forçat,  fr.  anc.  s.  f.  Chaîne  avec  laquelle  le 
forçat,  resclavè,  et  le  rameur  de  bonne  volonté,  étaient  at- 
taclies  aux  bancs  sur  lesquels  ils  nageaient.  Un  des  bouts  de 
cette  chaîne  était  fixé  au  banc  et  l'autre  à  la  Manille.  (V.)  — 
<  Pour  les  chaînes  à  atacher  cent  quarante- quatre  hommes 
Iprsairés  et  six  de  i-espit  »  (réserve)  «  pour  faire  des  manettes 

et  traverses »  Stolonomie ,  Ms  du  xvi*"  ^jècle,  n''  7972-8, 

Bihl.  nat.  ^p.  9  v^.  ^ 

Chaîne^ DE  gouvernail,  fr.  s.  f.  (Ital.  Catena  del  timone^ 
Cuardatimone ;  cat.  Baron  ;  esp.  Braguero,  Varondel  timon ^ 
Cuarda  timon  ;  port.  Vergueiro  do  le  me  y  Guarda- terne;  ail. 
Krtte  (1er  sorglien^  SorgUen  d^r  riiders  ;  \io\\ ^  Zorglyn  ;  suéd. 
Sorkiina;xUn.  Rorkjettingj  Ror-sh/dl ;  an^\.  Rudder-chain; 
rup.  CopAMHjb  [i'or///2/z]/lJ[t,nb  y  çyAfi[Tsièpe  ou  roulia\) 
Chaîne  attachée  par  un  bout  à  un  pilon  placé  vers  la  tête  du 


L 


iKiiiir/rni  munnuit 


D 


sulran  (V.)  du  gouvernail,  et  fixée  par  l'autre  à  un  point  de 
I  anièi^.  Cette  chaîne,  ou  pour  niieux>4ire  ces  chaînes,  car 
'j  y  en  a  ordinairement  deux ,  une  de  chaque  côté,  sont  des- 
tinées a  retenir  le  gouvernail,  si,  par  un  événement  qûelcon- 
q"ts  il  venait  à  sortir  des  fem*-lots  (V.)  par  lesquels  il  est 

suspendu  au  navire V.  Sauvegarde. 

tHAÎNEnEcRAPiNDABORDACE,  fr.  S.  f.  Chaîne  attachée  à  l'au- 

l'eau  |)assé  au  sofnmet  de  la  verge  du  grapin;  elle  est  assez 

01  te  pour  que  les  mouvements  des  vaisseaux  abordés,  et  les 

^oiips  de  hache  ne  la  rompent  pas.  L'usage  de  cette  chaîné 

est  antujur,  et  doit  avoir  complété  l'invention  de  l"ApTtây7i. 

Chaîne  De  hauban,    fr.  s.  f.    (Gr.  vulg.  Sapro&iJ:»  ;  ital. 

^^wa,  Catena  desarsia;  esp;  Cadena  de  botccadura  ,  Ca- 
ena  de  b,gnta  ou  vigota;  port.  Caded  de  abotucadura;  basq. 

^tx^nkako  chaîna  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Bpagm  desarcia;  ajigl. 

P^f'"  '  ^"'  ^^H'  »"e^l-  Pufting;  suéd.  Rostkjetting  ;  dan:  ail. 
.  '«5^;  rus.  IlynuiHCb  [Poutinnss]^  HymeHChlPoutenns^}, 
'^^""^^^{Pioutennsi],  i\\yr.  daim.    Okiète ;   lasc.  Messak* 

pour  °®  composée  d'anneaux  très-alloqgés,  et  faite 

I         »er  au  corps  du  navire  le  cap  de  nmulon  dans  Itfcifuel 


passe  la  ride  du  hauban.  Le  cap  de  mouton  est  ceint,^dans 
toute  sa  circonférence,  d'une  bande  de  fer  à  re?^trémité  in- 
férieuVe  de  Liquelle  ^est  une  boucle  qui  reçoit  le  premier 
anneau  de  la  chaîne,  dont  le  dernier  est  lixé  par  une  ou  deux 
.fortes  chevilles  au  mur  du  bâtiment.  I^  chaîné  du  hauban 
s'appuie  sur  le  boid  extérieur  du  porte-hauban  ,  où  eHe  e.^t\ 
maintenue  ordipairement  par  une  bande  ou  latte  de.  bois. 
Cette  chaîne  se  uoxnnïdîxX.  Cadene {y .)  au  xvji*^ siècle;  souvent 
elle  consistait  en  une  seule  barre  de  fer,  armée  en  hautd'tui  • 
cap  de  mouton.  Dortière,  Traité  de  /;m/.  (Ms.  Bibl.  du 
Dépôt  de  la  Mar.,  1680),  à  l'art.  Fer^  ne  dit  pas,  (^adénes, 
niais  Chaisnes  des  aubans,  —  V.  Cap  de  iriouton .  >    ''.v 

(HI ,  hauban;  A,  A,  caps  de  moutons  ^  B, 
ride  du  haiiban  ;  LK,  porte-haubah;  C,  bou- 
cle où  passe  le  premier  anneau  CD,  de  la 
chaîne  de  hauban  ÇDK;  li,F,  chevilles  qui 
•  tiennent  à  la  niurail^  du  navire  une  bande 
de  ferEF,  à  laquelle  est  attaché  le  derniei 
anneau  de  la  chaîne^.^^  ^     ^  \ 

ChaÎnK     de    PARAfONNERRE,    vicUX   flV   S.    I. 

(Gr.  lilt,  iuoà.  ^tifOLrj^éQC^M-^ô^lKerchfna  go  go -^"^ 
.ital.  Catena  del  conduttore  ;  esp.  Cadena  elec- 
trica  ;,  arijj;l.  CJiain  iff  the  conductor.)  Assem- 
blage de  hls  de  fer  ou  de  laiton^  tordus  en- 
semble, et  formant  une  petite  corde  dont 
l'une  des  extrémités  se  tourne  autour  du  pa- 
'^ratormerre,  et  l'autre  descend  à  la  nier,  te 
lonL'  des  haubajis  et  du  corp^  du  navire.  .i 
.'.''  Chaîne  bE  port,  fr.  s.  f.  (Gr.  anc. 'AÀu^i;, 
Kaosva,  KÀeiôpov,  Zîuyfjia;  bt.  Catena j^  Ca- 
thénay  Claustrum  ;  \ex\\\..  Chadena  del  porta  y 
'Cqdena^;  ital.  Catenaj  Q2^,2\.  esp,  Çadena  ;^ 
vieux  ii\  Caaine ,  Chaaine,  Chaienc ;  rus. 
BoHiï  pBo/?/?] ;  ;\\\.  Baum;  holl.  Boom;  Sluit- 
:boom  ;%\ièA.  dan.  Bom/nuf^l.  Boom,  Boome,  /'hain  of  a  har- 
bour-]  —  «  A  Pierre  Baril,  geollier  de  la  grosse  tour  de  la- 
dicte  ville  d'Harfleur,  la  somrae^de  cent  sols  \^  »>  (tournois) 
«  pour  la  garde  de  ladicte  tour,  fermer  et  ouurir  par  chascuu 
jour  tant  de  matin  que  de  soir  les  Chaînes  trauersaîit  le  (la- 
tieaù  ^  (canal)  «  du  hanrè  de  lad.  ville  aflMi  que  de  nuiï;^ne 
puisse  entrer  aucuijis  manucaulz  (V.)  nauires  ne  aultres  na- 
uires  en  l'enclos  de  lad»  ville.  »  Cr/wy^r^'  [inédit]  de  Le,  Coq  y 
receveur  pour  Tannée  i55o  ;  Archives  munici p.  de  llarfteur. 
-— «  Le  port:  (de  Lépante)  est  fort  petit,  et  se  peut  fermer  à  ' 
Chaîne,  n'avaut  pas  ciiiqnante  pieds  d'ouvértjire,  et  cipq 
cens  de  tour.  Aussy  n'y  entre  t-il  que  des  barques  médio- 
cres. »i  J.  Spon,  Voyage d'ItaL  ,  etc.  (1678,  in-i'i),  t.  ji,  j).  H'i. 
—  \.  Forceps.  ^r 

Chaîne  de  rochers  J  fr.  s.  f.  (Ital.  Catena  di  rocce  ;  port. 
Cadéa  de  roc  as  ;  angl.  Ledge  of  rocks  ^  Ridge  of  rocks  ;  vw^, 
KaMeHHOi  p\i{[)'h[Kamennoi  riff\.)  Suite  de  rochers  sousl'eau, 
^  fleur  d'eau,  ou  très-^isiMes  au-dessus  de  la  surface  de  la 

mer.  -  * 

Chaîne  de  vergue,  fr.  s.  f.  (Ital.  Catena  del  pennont; 
esp.  Bozza  de  hierro  por  ta  verga  ;  port.  Bf)ça  da  r^erga  de 
cadea  de  ferro ^  i\u^.  Top-chain,  YarfMiain ;a\\.  Raakette  ; 
holl.  Raaketting;  Miéd.  Borga ,  Ra^At^ja;  dan.  RaaÂJettingj^ 
rus.  Illinb  [T^/ey^éfJ^C'est  une  Chaîne,  passée  dans  un  anneau 
fixé  au  milieu  d'une/laisse  vergue ,  et  tournée  autour  de  la 
tête  du  bas  mât.  Eliyest  faite  pour  i*emplacer  la  drisse  de  basse 
vergue,  si  ce^  cordage  est  coupé  pendant  un  combat.  Maifite- 
nant  que  les  drisses  de  la  grande  vergue  et  de  la  vergue  de 
misaine  sont  elles-mêmes  des  Chaînes ,  Ja  sus[)ente  de  Chaîne 
est  devenue  moins  nécessaire*  — -  V.  Suspente. 
:    Ca^E   d'or     donnée  par  lé  Roi  comme  récompense  et 
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décoration.  Nous  lisons,  fpl.  3o3  et  Bo4,  vol,  ii^  xuv, 

Ordres  du  Roy^m.  i6^S  :  «  An  s^Honbrai i  :*(c'3t#)^^ 

taine  de  brûlot  qui,; dans  l'avràiée  de  Dii  Quèsne ,  comnian-i 

dait  li^  bi-ûlot  (  V Actif  ,  di?  6  canons,  i^yeç'^Q  homoies  d'é- 

c|«ipat^é).   «  A  Saint-- Germahi /le  xviii*  juin  1678.^^^^^^^^^^^ 

e«^*  bien  aise  d'apprendre  par  Ifli  kUrç  de  ^r  Du  Quêsne/ 

contenait  ce  qui  s*est  pa$se  aii  rtii^e 

vous  vous -mettiez  en  possession  de  brusfer  les  vaiss<'auk 

qui  portent  les  pauiltpns  adflfiii^tti^àft:ep 

ce  vaisseau  n'était  qu! vn, vaisseau  de  guerrie  ordinaire/ s^^^ 


(^'réiemént, U^ t V^ Et  pour  leè  Chaînes  <le  la  sarcie,  il  faulti 
^çlpquante  quintaux  .il€  fef , 7  i|ui  valent  piis  6  liv.  le 

^iiintal  ^  trois  centz  liures  tournois.  »  Stoionomie,  Ms.  du  xvi^ 
siècle  iji'*  797»-S»  $ibK  nation.,  p.  9  y%  — /y.;,Ghaîne  dor; 
Chioiirnié,  Marinier  cte  rame.  Rame.  ^-^  J 

iiH^IpT^^  espèce  d'emhurcatipn - 

iïkîn  lion  née  q^  par  les  auteurs  arabes.  j(V.  t,  i ,  p,  46^ 

IM^  tr.  ark 

lïl^tymol.  ifeiCert.  Peut-être  du  gr.  XaXivo(«)[CAa. 
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/dejn^  les  J^VusIôts  dé  Sa  Majesté,  Elle  m'a 

encore  ordonné  de  yom  enuoyèr  une  Chaiiiné  d'or  et  vue 
.  ;  '  d^  médailles  [KHir  vous,  servir  de  marque  ti'hdtiïièùî^v 
,  I'  et  poijr  ta  porter  lorsque  vojis»  entreprendrez  quelque  action 
:'  ^  cônfoi'Tiîe  à  v ostre  bràirou re*  o rdinai re  ;  et  soyez  b ien  asseuf ^ 
;  qilê  ^e  prendray  plaisir  à  rendre  compte  au  Roy  des  actions 
que  vous  exécuterez  jiour.  lu^^loire  des  armes  maritimes  de 
^^^'  -  S^  lettre, fut  envoyée  paV  Colbert  à  Tinten- 

^     dant  de  la  màrini?  4f "oull  Colbert  écrivait  à  l'intendant  de 
7  Toulon  :  «Je  donne  ordre  au  trésorier  de  lu  mariue  de  re- 
■» -mettre  à  Totdon  MX  mille  liures  que  Je  Roy  a  acèprdez  au 
capitaine  Honorât  pour  avoir  bruslé  le  vaissea^i  de  f?uerrë 
.  eispagçoV'qùi  esloit  attaché  au  mole  de  Barcelone ,  et  j'escris 
de  pkfs  à  Paris  que  l'on  vous  enuoye  une  Çhaisne  et  une 
«jïnédaillé  d'or,  et  je  vous  enuoye  une  lettre  pour  luy  à  cachet  ^ 
volant.'  L'intention  de  Sa  M-ajesté  e^t  que  vous  fassiez  assem- 
bler sur  le  vaisseau  portant  pauillon  admirai  qui  est  dans  la 
darce  de  Toulon,  tous  les  officiers  de  marine,  et.  mesme 
que  vous  reridiez  publique  cette  action,  afin  que  les  princi- 
paux habitants  de  la  ville  y  a^stent,  et  qu'en  présence  de 
tout  ce  qui  y  sera  vous  lîkiez  la  lettré  que  j'escris  au  capi- 
taine Honorât,  et  qu'en  mesme  tem|)s  Vous  luy  donniez  les 
dites  6000  lîv.  et  la  dite  Ghaisne  et  la  médaille.  »  ,  - 

CHirt^Tt,  fr.  anc.  fi.  f.  (Transcription  de  la  prpnoncià- 
tion  de  l'ital.  Centa.  [y.])Précein|:e.— ccChaintes,  Pereeintes, 
Préceintes,  Carreaux ,  Lisses.  'Aubin ,  1702.  *—  a  Carreaux, 
.  Lisses,  Perceintes  ou  Chaîntes.  >»  Guillet.,  i683. 

CHAiQA ,  tur.  s.  Saïque.  Nom  d'un  petit  navire  qui  n'a 
guère  plus  d'importance  qu'un  bateau  de  pêche. 

CHAISE ,  fr.  s.f.  (  Corruption  de  Chaire  9  qui  s*est  dit  très- 
longtemps  en  France.  On  fait  venir  CAa/>T^  du  lat.  C  thedra, 
siège,  et  principaleratent  siège  de  rèvçiqii^e.)  {liai. ^ Balzi ;  gèno. 
Bdsighi;  basq.  Carf/r«  ;  bas  bretiCorrfor;  rus.CmyAT>[*S/owfe'j.) 
Siège  composé  généralement  de  deux  grandes  boucles  de 
corde,  dans  Tûne  desquelles  on  s'assied  quand  l'autre  en- , 
toure  le  corps  au-dessous  des  bras.  Ce  systcme  des  deux 
boucles,  réunies  par  unjDoinl.,  est  sjjspendu  à  un  cordage 
attaché  à  ce  point  même.  La  Chaise,  qui  est  faite  quelque- 
fois de  deux  larges  tiesses  ou  de  deux  sangles,  sert  au  ma- 
telot pour  travailler  à  certaines  paities  du  gréement  dont  il 
est  nécessaire  qu'il  soit  isolé.  On  s'est  servi  de  CHais^  ana- 
logues à  celle  que  nous  venons  de  décrire  pour  observer  les^ 
astres.  .         •  .       .    .  .  v 

^  CHAISNK,  ancienne  et  mauvaise  orthographe  àe  Chaîne ^ 
fait  dé  Cao^ne  (V.).  Elle  appartient  à  cette  époque  où  Vs  s'in- 
troduisit arbitrairement  dans  une  foule  de  mots  dont  lare- 
poussait  la  raison  étymologique^;  ainsi  :  desjà,  fait  de  l'ital. 
Di  gia,  ou  du  lat.  Dejam^  comme  le  veut  Ménage  ;  y^/^/ie 
(jeûné),  (ait  de /ejunum î —  Chaisnes  de  la  sarcie.  Chaînes 
des  haubans  de  la  galère,  et  autres  Chaînes  entratit  dabs  le 


.■r 


arbi^^tiàndon  rarboreetquândon  le  dèSafrbore.  Elle  doit, 
ét/e  raplanitî  et  de  bon  bois  dé  çhesW,  parce  qu'elle  sou- 
tien^ tput  Ijeffort  que  fait  lé  pied  de  l'arbre.  »  Tra/te'  de  ta 
consfruriiorf^des  galères,  Ms.  du  xvfi*  siècle  ;  Bibl.  du  Dépôt 
dé  la  Ma r.  Sous  Içs  lettres  A^  A  ,  qii  voit  la Chalamide ,  dans 
la  figure  représentant  la  moitié  de  la  èoupe  verticale  d'une 
galère,  que  nous  joignons  à  l'art.  Gàlêrè.  (VJ) 

CHALAN,  fr^s.  m.(l)erai?ci  Calanï\y:]puChalant.  [V.]j 
(  En  bair lat^  Cqlannus  -,  Chalannus ,  Chalandus ,  Chalondui, 
Chaionnius.^^om  ifiin  Bjsiteàu  de  rivière,  et^  d'une  allégea 
fond  plat  et  de  forme  qitâdrangulaire.  Quelques  Chalan 
entrent  en  mer;  et  vont^  dn  bas  des  fleuves  qu'ils  fréquentent 
dans  les  ports.  voièins,^ftù  ils  font  leurs  chargements.  Ainsi 
vont  au  Havre  Jes  Çhalansyde  la  Seine.  (Basq.  Chàlantà; 
prov.  Tchialan ;  rùs.  IlAauiKom'b  ['P/arAX^or^ ].)  —  «Pour 
Chalân  portant  maison,  4  «sols.»  Registre  de  LouiSy  duedAn" 
jou),  chap.du«  Trempas  »  (passage)  «  ^fe  Xo^at?.  v^^—^  A  Hugue- 
nin- Pongy  notbnnier,  pour  avoir  mené  par  eauë  en  son 
Chalan,  de  Nevers  à  Sancerre,  certaine  finance.. >  Compte  de 
Jean  Càuchon,  trésorier  des  gueiTes  {1378),  cité  par  Du 
Cange. -^  V.  Bastimens  interronôpus. 

CHALANDIER,  fr.  anc.  s.  u{:{lie  Chalân.  [V.])  Marinier 
de  Chalan.—  «Fradrins,  Matellots,  Chalandiers  et  Balte- 
liers.  »  Le  Triomphe  des  vertus  {^nptïym.y  i5i8);Ms.  Bibl. 
nat,,  n®  7o32-3.  —Au  bas  dç  la  Loire,  les  mariniers  des 
Chalaqs  reçoivent  le  nom  de  Chalandoux.  ;         .     ^ 

'  •  ■  >  t         ■     ■     -  —  ■  •      .     ■       , 

CHALANDRE,  vieux  fr.  s.  m.  Variante  dé  Salandre. (V.) 

CHAL ANIK ,  bas  bret,  s.  Chaloupe  /selon  le  P.  Gr^oire. 
Ni  I^egonidec  ni  M.  Troude  n'ont  récueilli  ce  mot.         ;  'j, 

CHAI  ANÏ ,  vipu^   fr  :  s.  m.  (  De  Chelandit$in!\\.])  Nom      ^ 
du  Chelande,  que  l'auteiu^  du  Roman  de  Mlànchandin  i^p- 
pelle  indifféremmént'cirotnon  et  Chahnt.  ^f  -      •       -v   "î^ 

'.  s  ■•■-'..    •  "■  ■     ' 

• — «  De  trente  piez  fu  le  dromonl.      ^ 
,  Li  mas  eu  fu  droit  contremont,  '.. 

^         Une  broche  ot  il  front  devant       '    ;. 
El  uàe  autre  einmi  le  Chalant, 
*•    La  tierce  fu  faite  derrière      ^1*    .   '        '-         'î  i* 

•\  Pour  défendre  la  geai  darriere.  M> 

—  «  Quant  Feitana  iert  en  mer  en  un  Chalant.  »' 

','■■■.'■'  •'  •■-..'■'' 

,     "  :   :"  '■  Roman  de,  la  prise  de  la  Hierusaleni,  Ms. 

''■'"•'      *  ''-■•'■  .    ■■         ••■•■.•■        ■  ■  ■      ».  • . 

CHALANTA,  basq.  s/{  bu  fr^ 

CHAUlR  (Ca/£ï/^,  vénit.  anc.  V.  a.  ( Du  gr.  XaXdJw; [V.]) 
Apener  leç.  voiles;—  «  Cbomando  Miss,  lo  chapetaguo.  che. 
se  lo.  vora.  Chalar.  per  andar  a  secho.  fara  meter.  a  feràli. 
sotto  al  fano.»  Versi,iVaa//c£i,  Ms.  de  1444,  Bibl.  Saint-Marc, 
classe  rv,cod.  170; — V.  Calan 

CHALATORIUS  FUNLS ,  lat.  s.  ra.  (Du  gr.  XaXtÉco,  je 
fais  descendre.)  Cordage  à  l'aide  duquel  on. amène  une 
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verguç  ou  tout  autre  cfhose.  Une  corde  qui  sert  à  amener 
(V.)f  P^"^  sei-vir  à  hisser  ;  aussi  le  Funis  chalatorias  était-il 
-souvent  une  Drisse,  comme  on  le  voit  dans  1^ dernier  cha- 
pitre de  Végècë,  où  on  lit  :«  Collatorios  funes  »  [>pur  «  Cha- 
latorios  funes.  »»  (V.  Faix.)  ♦      :      .         '        *V^ 

CHALCHAGNIOL,  vénit.  s.  ni.  (Forme  de  rital.  Ca/ta- 
anolo.  [y.])  —  •  Ado  de  Chalchâgniol  mézô  pe.  »  ^.6,  Délie 
laiere;  fA%.  du  xvi*  siècle ,  classe  iv,  codex  %6  y  Bihl.  de 
Sarnt-Marc.  :  / 

V  CftALDEAL,  vieux  fr.  s.  ra.  Château.  —  «.. 
lurent  portendu  enuiron  de  borz.et  des  Chaldeals  des  nés/ 
et  les  banieres  dont  il  auoit  tant  de  belles.  «GeoriVoy  de 
Ville-Har^louin,  Conq.  de  Const.  (i  aoîi),  p.  aS.  — -  Nous  pen- 
sons que  Cbaldeal  est  une  mauvais^  leçon  de  manuscrit  ;  il 
faut  sans  doute  lire  Châstials,;' qu'on  voit  écrit  p.  5o  du 
récit  de  Vil'tîflardouin.  (V.  Chistiat).— ,SMf  l'arrangement 
(les  écus  autçur  des  nels,  et  sur  les  châteaux  d'avant,  d  ar- 
ricre  et  de  mât,  V.  1. 1*'',  p.  aai  de  notre  Jrchéol.  nav. 

,,  XHALEAR^  vénit:  v.  a.  (Faute  de  copiste,  pour  Chalefar^ 
de  Calejcicere. )  Chauffer.  —  «  E  vole  ChalefSÎ^  i  ioo  ,  per 
foiar/eChalear  e  pégolar  »  (pour  pt^rcer,  chauffer  et  gou- 
dronner la  galère.)  Fabbrica  di  galère  (xiv®  siéclejî  traité  du 
XIV*  ou  du  XV*  siècle,  pubKé  p.  6-3o,-t.  ii  de  notre  ^r- 
rhè)L  nav.  —  On  vient  de  voir  qu'en  vénitien  le  calfat  était 
mnmw^Chalefao. 

CHAL0EP,  hoH.  s.  (ïranscription  du  fr.:)  Chaloupe.  (V. 
Sloep.)  — Lebas  bret.  vulg.  dit  Chalop.  ^ 

CHALOMAR,  .vénit.  V.  a.  (Forme  de^^rital.  Calumare. 
[V.])  Filer  du  Câble,  Filer  ime  manœuvre,  la  larguer  en  dou- 
ceur.—V.  Moragio.  '        "  \^  1        ^        ^         ' 

CHALOUPE,  fr.  s.  f.^Du  holl.  Sloep.  \^.])  (Gr.  an(^  éf 
;;r.  htt.  mod.'EcpoJijjiç;  gr.  vulg.  MicapxajAOtôa ,  AotvTora  ;  bas 

.  hi.^Barcade  canterio;  ital.  Barcay  BarconCy  Barçaccia y  Bar- 
(hàzza y  Gmço y  Faluay  Lancia;  géno.  Barcassa^  Sckiffo ; 
malt.  Scj^ifac;  csit.  Bdrcitc  esp.  Barca^x  Bote,  Chalapciy 
Lancha;  ftort.  Bateiràj  Bam,  Boie,  Chatupa,  Escala,  Esca-- 
/6r;-bas  bret.  Chalaniky^halop^  Choîoupj  has(i.  Cfuilupa; 
prpvenç.  Tchialoupo ;  \s\.  Fleyy  SAipsbdtr^;  auj^l.rSBiX.  Bat, 
Bœ^y  Bâte;  dii\^\.  Boat,  Long-boatj  Bluiffy  Bluff-headed , 
SkifJ\  Shallop ,  Sloop ,  Yawl;  ail/  Boot,  ^otHy  Barkasse^ 
Kahriy  Schlup,  Schluhpy  Schlupe,  Sçhaluppe  ;  hoW.  jfîarkasi, 
Booty  Chaloiipy  Sloep;  dan.  Barkossfy  Sluppe;  suédi  Éâty 
Slup^  Barkas;  i\xr.  Sdhdal;  vaP.  Rmie  [Gii//w/V?],  Kopiieioai)!^ 
\Korbioare]y  Ulatlcb  fCAa//],  lUaA^in»  [C//€i/o(/z;^];  rus. 
BapKaiTi  [Barkass\lnA}tinKdL{Chlioupka\yHeA^ 
hongr.  CVd/iaX  [Tchônak],  CW/îrfXv  [Tcholnak] ,  5^^^^ 
[Sîiïka];  grôënl.  Umieistsiàk;  av.càie^^d'Afv.Fèloukà;  Use; 

^  i^ang-^bote ;  mal.  Bidouf^ ,  Sampan,  Soulabrmadéla:  Lak y 
Lakaiiy  Tsambou  ySaloupàu.)  Dans  l'acception  vulgaire  du 
mot,  la^Chaloupe  est  une  barque,  une  embarcation  ; ^dans 
1  acception  restre^'nte  où  ce  terme  est  le  plus  généralement 
employé  par  les  marins  français,  et  sùrtoiit  par  les  marins 
militaires,  la  Chaloupe  est  la  plus  grande,  la  plus  forte  des 
embarcations  d'un  navire. 

*  -j-  «  Urte  Chaloupe  est  un  petit  bâtimeut  que  Ton  mène  à 
voile  et  à  rames  pour  le  service  d'^un  grand  vaisseau.  »  Des- 
roches (1687).  Cette  rédaction  est  vicieuse,  il  faudrait  :«  est 
ua petit  bâtiment  à  voile  et  à  rames  que  l'on  emmène  pour 
e  service,  etc;  »  Aubin  (1702)  ^'exprime  en  ces  tenues  à 
1  article  Chaloupe  :  «  C'est  un  bâtiment  de  mer,  destiné  au 
service  et^  h  coinmunication  des|prands  vaisseaux,  ou  pour 
servir  àTaire  de  petites  traversées;  quoiqu'il  y  en  ait  aussi 
qui  en  fassent  dé  grandes,  et  même  des  voyages  au  lonjg 


-»  * 


cokirs.  Chaque  Chaloupe  destinée  au  service  de$  grands  bâ-v 
timents  est  équipée  au  moins  de  trois  matelots,  du  Maître  qui 
la  gouverne,  du  Tétier  qui  tire  la  rame  devant,  et  de  l'Arri- 
mier  qui  tire  au  milieu  ;  et  c'est  ordinairement  un  quartier- 
maître  qui  J^a  commande...  0x1  faitordinairementlesChaloupes" 
aussi  longiies  qu'est  large  le  vaisseau  auquel  elles  doivent 
servir,  ^ 'moins  que  les  vaisseaux  n'aient  de  bau  plus  d'un 
quart  de  leur  longueur  :  en  ce  Cf'is,  on  tient  les  Chaloupes  un 
peu  plus  courtes  que  le  vaisseau  n'est  large  ;  île  sorte  qu'à 
proprement  parler  la  Chaloupe  dlût  avoir  de  longueur  le 
quart  du  navire.  On  la  tient  uu  peu  plus  large  que  le  quart  *  . 
de  saTîmgueur,  et  on  lui  donne  de  creux,  à  mesurer  du  ^ 
haut,  au-dessus  de  la  précéiute^  un  peu  moins  que  la  moitié 
de  sa  longueur,  j  :^       f  ;  .   -^  \^ 

Les  Vénitiens , au  xv*  siècle^  né  donnaient  pas  h  la  Cha- 
loupé o\\  Primo  bàtello  ]es  dimensions  qu'Aubin  nous*  fait 
connaître  comme  étant  celles  que  les  charpentiers  hoflandais 
et  leurs  imitateurs  de  France,  au  xvii*  siècle^  avaient  adop* 
tées  pour  la  plus  grande  embarcation  du  navire;  c'était  à  la 
Gondole,  la  troisième  et  la  plus  petite  des  embarcations,  ^ 
qu'ils  attribuaient  pour  longueur  la  largeur  du^maître^au 
du_navire  ai#service  duquel  elle  était  attachée.  (V.  Baiello,   \ 
Gonaola).  — Aujourd'hui,  la  longueur  des  Chaloupes,  dans  ; 
les  bâtiments  de  guerre  français,  est  inférieure  à  la  longueur  ' 
du  maître  bau;  ainsi  le  vaisseau  de,  premier  rang  ayant    :  * 
16  mètres  de  bau,  sa  Chaloupe  n'a  que  iS^So**  de  longueur, 
—  Ouelquefois  on  embarque  toutes  les  parties  d'une  Cha--- 
loupe  pour  les  réunir  au  besoin,  et,  de  ces  pî^es,  faire  Vem-      ^ 
barcation  ;  elles ^ont  alors  rassemblées  en  un  faisceau;  c'est  *. 
ce  qu'on  appelle  avoir  urte  Chaloupe  en  botte.  —^  «  Avoir  la 
Chsrioupe  à  la  toùe»  (on  dit  aujourd'hui  :  à  la  Traîné  ou  à  la 
Kemorque),  «  c'est  l'avoir  amarrée  à  bord,  et  la  faire  tirer 
par  le  vaisseau,  lorsqu'il  est  sous  voiles.  »>  Desroches  (1687).   • 

CHALOUPE  A  PlJltS,  fr.  s:  f.  C'est  une  (Ihaloupe  a]^t  '    " 
un  trou  au,  milieu,    trou  garni  de  bordages  formant  jîfte    ' 
sorte  d'entonnoir   rond,   carré  ou  triangulaire,  et  eçapê-    . 
chant  que  l'eau  ne  pénètre  dans  l'embarcation.  Un  virevau 
est'  placé  au-dessus  dé  cet  entonnoir;  autour  de  son  axe 
horizontal  on  enroule  l'orin  de  l'ancre  qui  y  arrive  par  le 
fond  du  puits;  au  moyen  de  quoi  on  lève  l'ancre  sans  trop  de 
fatigue  pour  la  Chaloupe,  qui  en  éprouve  une  assez  grande 
lorsqu'on  lajève  par  l'une  de  ses  extrémités.  Les  Chaloupes 
à  puits*  ne  sont  guère  plus'en  usage.  I!  ne  paraît  pas  qu'a-:     - 
vaut   le  xviii*  siècle  o^  s'en  soit  servi:  du   moins  Aubin 
(170a)  lie  les  mentionne  pas  plus  que  Desroches  (1687). 

CHà;.OUPE  BISCAYENNE,  fiy  s.  f.  Espèce  de  barque 
longue  ou  Chaloupe  dont  se  servaient  surtout  les  riverain^  . 
du  gj^lîe  de  Biscaye.  Elle,  est  très-pointue  de  l'arrièVe  comme 
de  lîa^vant;  sa  mâture  consiste  en  Un^gc^nd  mât  vertical,  et 
qo  mât  de  misaine  qui  s^cline  beaucoup  vei*s  la  poupe. 
Ias  deux  Voiles  de  la  Biscayenne.sont  quadrangulaires,  ou, 
comme  on  dit  improprement  :  carrées;  celle  du  ^rand  mât 
présente  au  vent  une  très-  large  surface.  —  <J'ay  esté 
charmé  d'apprendre,  par  voitre  lettre  du  ao®  de  ce  mois,  ' 
qu'on  ayt  pr^s  depuis  peu  deux  Chaloupes  biscayennes  près 
dès  Sables  d'Olonné.  »  Colbert  « -fi^/grr,  a6  septembre  1^78, 
Ordres  du  Roy,  vo^  ^ÊLi^ ,  p.  487  ;  Ms.  Arch,  de  la  Mar. 

CHALOUPE  CANONNIÈRE,  (r.  s.  fl  (Ital.  Barvacanno- 
niera; ^éno.  Barca  cannunea ;  angl.  Gun-boat;  ruV.  Kano- 
HepcKaa  AÔAKa  [Kandnerska'ia  lodka\)  Chaloupe  armée  d'un 
canon  âFavant,  et  quelquefois  d'espingoles  sur  ses  côtés.      4 
Parfois  aussi  ce  petit  navire  porte  un  canon  à  l'arrière. 

CHALOUPE  (Double).  —V.  Double'      v 
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CHAI-OIJPIER,  fr.  s.  ni.  (Esp.  Harquero ;  hsisq.  Chalu- 
piera ;  l>as  bret.  Chnloupier.)  Matelot  qui.  dans  une  Clià- 
.lou|>ej  sert  à  la  manoeuvre  des  voiles  aii  d'un  aviron. 

^^    .  CHAMAÎS'DHA,  tur.  s.  (Transcrij^tion  du  gr,  lauavoou- 

"•■j^ot.^v.]} Bouée.       V        \:  ■:].■    :./,;.  j  .•;• 

CILVJrIBRKj  fr.  s.  f.  |)e  (C«/wmijg 
en  Çamra^  qui,  à  Toreilie,  sonne  a  peu  près  comme  Cabra 
ou  Cambra.  L'introduction  de  l'A  après  le  c,  cjui,  malgré  les 
raisons  étymologiques,  s'est  iuiposee  à  Une  foule  de  mots 
vénitiens  et  à  quelques  mots  français  [C/iàble^  par  exemple  , 
a  fait  de  Cambra^  Cà^imbr/2  e;t  Chanuhre.)  (Gr.  Jitt.  mod. 
BaXotaoc;  gr.  vulg.'Ka(jLepa;  l^t.  Diœtûy  Camara,  Caméra , 

•  Cfimofdln;  itàl.  Ccunern;  esp^  port.  Camara;  basq.  Cham- 
bra, Ontziaren  gdmutira^  ou  simplement:  Gdmbara;  bas  bret. 
;i.  Kambr,  Kampr;  isl.  Lrpti^ig;  àngl.  Cabitt  ;  i\\..  Kamn^ef; 
holK  AVz/;i6'/:^dan.  Càhyl  ;  suéd;  Kajuta;  ar.  vulg.  A^flwra; 
Av.Oda;  tur.  Qamara;  \a\.  K'bmap'b  [A>//mre];  illyr  daim. 
Kamara;  vxxs.  KaMepa  [Kamrra].,  Ka»pma  [Kaïouta],  Kak)m- 
Ra  I A^a/rtwrXvz] ;  niadék   Efclz;  \\\k\.  Rouranda;  tonga,  Anaj^ 

/^ii\.  Naigue;  bamb.  Bock)  On  sait  ce  que  c'est  qu'une 
(Chambre, -et  il  est  inutile  que  nous,  délinissi^ft^ une  'chose 
aussi  connue.  Un  naviix*  a  cVes^Ghambres  particulières  et  des 
Chambres  communes;  la  Chambre  de  Tamiral ,  celles  du 
capitaine"  et  de  chaque  oKiciér  sont  au  nombre  des  pre- 
mières; la  Chambre  du  conseil  et  la*  grandie  Chambre  sont 
des  secondes.  La  galère  avait  plusieurs  Chambres  qwe  nous 
nommons  à  rarticlc^(ialère.;  (V.)  l.es  galéaces  ou  grandes 
alères  avaient  des  Chambies  sur  le  pont,  quand  les  galèves- 


îî' 


^ 


X 


Vf 


•V 


,,/-.. 


ordinaires  .n>n  avaient  que  sous  couverte,  -^  «  Pour  vng 
cent  (lé  clou....  pour  seruir  à  refaire  les  Chambres  estahs 
sur  lés  tillacz  (pii  ont  estévdesfaictes  potu-  çalfacter  dessoubz..,» 
Toi.  lo  v";  Ms.  de  i54i  ,  n^  9469-3 ,  Biblioth.  nation.— 
''....  Employé  à  refaire  et  clouer  partie  des. Chambres  de 
llessous  en  ladite  galleace  l^le  Saint-Pierrej  en  1 538,  au  Ha- 
vre).) Ib.,  fol.  29. 7—  «  SaMaj.  a.veû  eé  qu'il  a  escrit  sur  la 
contestation  arrivée  entré  le  sieur  de  Chaumont,  major*  et 
le  siéur 'du  Palais,  capitaine,  au  sujet,dé  la  prétention  que  le 
fsieur  de  Chaumont  auoit  de  choisir  la  pK^niière  Chambre  du 
vaisseau  sur  lequel  il  doit  seruir  après  ledit  sieur  Du  Qiiesne;' 
mais  ccinjme  Sa  iMaj.  n'a  pas  trouué  que  cette  prétention 
fust  bien  fondée,  elle  Ta  décidée  en  faveur  du  sieur  du  Pa- 
lais,  attendu  que  c'est  au  capitaine  qui  doit  commander  Je 
vaisseau  sous  un  lieutenant  général  à  au6ir  la  première 
Chambre  apr^fe  luy,  et  le  niajor  doit  choisir  ensuitp.  «Z^^/w 
de  SeigneLajr  àde  Faiwrë,  tiSfUiars  i^^i,Ordr.duRojry\o\. 
n"^  l;ni).  i33:  Arch.  de  laMar.         •  ^         ' 

Lès  soutes  ont  été  nommées  quelquefois  Chanibîres;  ainsi, 
l'on  dit  :  la  Chambre  à  la  poudre  (V.  Carraque),  la.  Chambre 
aux  voiles  [Construction des  vaisseaux  du  Roy ^m-iOLj  1691). 
—  Les  bassins  étaient  ap|)elès  aux  xvi®  et  xvii®  siècles  : 
Chambres.  de,porl  ou  Paradis.  —  Qn-nomnie  Chambre,  dans 
iihf  embycation,  up  lieu  réservé  à  l'arrière  pour  les  passa- 
gejs ;  ce  ipetranchement  découvert  est  entduré  de  bancs  sur 
lesquels  prennent  place  selon  leur  rang  les  personnes  que 
poFtc  l'embarcation,  —  V.  Arbre,  Poype,  Rambade. 

(ÇiHAMBHlÈR,  fr.  s.  m.  (Transcription  de  l'ital.   Came^ 
riefei)  Esclave  turc  qui,  sur  les  galères  de  Malte,  servait  de 
domestique  à  un  ou,  plus^urs  chevaliers.      -  •      > 

CHAMEAU,  fr.  s.  m,  fig.  (Dû  lat.  Camelus.)  (Basq.  C^- 
meïona.)^om  ddnfté  àninc  sorte  de  grande  caisse  vide  qu'on 
place  sous  le  flanc  du  il^vK»  {^pur  le  porter  et  le  soutenir 
au-dessus  d*e  l'eau ^  dans  ceiTafines  occasions.  Cette  fonction 
a  valu  à  ce  coffi-e  flottant  le  nom  de  l'animal  porte-fardeau 

:    '  ■    .         .  .         •  /    '  .  •    ■      •    ■  '    :     .    f-.  '  .  ■  '■       • 


de^TAfrique.  On  donne\à  la  caisse  dont  nous  parloDs  des' 
dimensions  qui  la  mettent  en  mesTire  de  remplir  roflice  au- 
quel elle  est  préposée ,  et  pour  qu'elle  agisse  plus  comme* 
dément,  on  la  fanmne  de  telle  sorte  qu'elle  s^applique  le 
mieux-possible  contre  la  carène  du  %navire.  Il  est  bien  en- 
ierMiu  que  le  Chameau  y  lorsqu'on  l'applique  aux  flancs  du 
bâtiment  à  soulever,  est- chargé  d'une  certaine  quantité 
d'eau, "chassée' par  une  pompe  alors  qu'on  veut  lui  faire 
produire  son  eÎTet.       .  ^  * 

CHAMP^N,  fr.  s.  m.  (Transcription  du  mal.  Sampan 

IV.])  ■   ■  ■■  ■- ■      .■-■■^ -■■■■/■.-  ■■ .  '    : 

CHVNAL  (C^/m/),  vénitl  âne,  s.  m.  (Du  lat.  Canalis; 
ital.  Canr^le.)  Ginal.  — «  E  fo  si  grande  lo  fuogo,  che  lande  w 
(qu'il  se  répandit  [d'Andarej  aller])  «  per  tutta  la  dicta  con^ . 
trada,  et  da  possia  »>  (et  après)  «  lande  otra  Chanal  et  amie  a 
Sancto  Chassan...  »  Chron.  de  Venexia;  Ms.  in-fol.  du  xvi*^ 
siècle^  p;i  I,  JBibl.  Saint-Marc.   ^      •       '  "^       " 


'té-  ' 


CHANCRO  (Cancfv)j  \énit.  anc.  s.>  m.  (Variante  dt  Can- 
cura.  [V.])  Femelot.  — «  E  batudi.dala  fortuna,  si  troua nio 
autr  rôti  cimjue  Chancri  del  nostro  lido  timone  (çhi)  erano 
a  lasta  de  la  na^Je,  et  parte  del  ma*iiCo  »  [poiw  :  degli  masc/ti, 
dèsaiguillols)  «  li  erana  apichtati  al  dito  timone,  el  quai  con 
massiina  diflcidta  s^  forzanô  de  rifortificarlo  al  suo  usitatô 
liiocho  per  forza  de  zinque  chauj...  »  Ant.  deChor.  Cârdini, 
La  CqchaQuerina  (i43i);  Ms.  de»  1480,  Bîbl.  Saint- Marc,' 


/^ 


p.  I  y  .".    •,  •■  -,•  ■  •>.  ■  ■  ■•"■■'■■    ■  -  '    '    .>■  . 

CHAiVDELlER^  fr.  S.  m.  fig;  (De  Chandelle.)  (Gr.  vulg: 
K«v5r,Ai£fr,  [A^<7/?r////èr/]  ;  basq.  Cande^era  ;hù^  bret  Kantr- 
lier;  angl.  Cro/cA<?;  rus.  CenmôpTï  [tÇ^/>/o/i?].VVerge^e  fe^^^^ 
plus  ou  moins  {grosse  et  longue,  placée  verticalement,  afin  de 
supporter  des  garde-fous,  des  lisses  de  bastingage,  des  tire^ 
veilles^  des  pierriers,  des  fanaux  de  \)onpe.  Là  façon  qu'on  - 
leur  donnait  auti^efois,  aloi-s  que  l'ai*!  était  partout ,  et  que  | 
le  goût  embellissait  la  prison  flottante  du  marin,  valut  à  ces 
petit$  piliers  le  nom  dé  Chapdeliers  ou  Porte-chandeîles. 

CHANDELLE  1)E  CIRE ,  fr.  anc  s.  f;— a  Lé  1^  jôiJr 
dudit  ^oùt),  jour  deJa  veille  de  Sainct-Louis,  pour  6  liv.  de 
Chalidellés  de  scire  (^/^pour  faire  de  lumière  »  (locution  pro-^ 
ven^ale)  «  toiit  à  l'entour  de  la  galère,  à  24 .s.  la  liv.,  pai; 
mandement  de  M.  leBaily....  «  (lehaiUy  de  Tordre  de 
îalte ,  qui  commandait  l'escadre  des  galères  dont  faisait  par- 
tie celle  d'Ornano),*»  7  liv.  4  s.  *»  Cotnpte  des  dépenfes  faites 
pour  la  galère Dôrnano  {noyemhve  lô^i-octobre  1642);  Ms. 
Arch.  de  la  Mar.,  fol!  3ftv^.— Cexlétail  nous  apprend  que, 
la  vçille  de  la  fête  du  Roi^  lés  gàjj^s  s'illuminaient. 

CHANDOLER  [Camlolèr],  vénit.  anc.  s.  m.  (Le  même 
que  Schfindolarium  [V.],  Scandolar.\S.^)  Escandpla.  —  «  La 
porta  del  Chandoler  son  a  lata...»  P.  l^  Délie  galère;  Ms.  du 
XVI*  siècle,  Bibl.  Saint-Marc,  Venise,  classe  iv,  cod.  26.        ^ 

CHANELA  [Tchanela),hî\s(\:%.  f.  Esquif,  Petite  embarca- 
tion. Larramendi(  1745).  r-rCAli/îWarf/Vr,  Batelie. 

CHANIuR  L'OSTE,  fr.  anc.  v.  v^anœqvrer  Toste,  ha-/ 
1er  sur  l'oste.  (V.  Cap  de  garde,  Oste.J—  Nous  ne  savons 
d'où  vient  le  mot  Chaner,  auquel  nous  ne  voyons  pas  d  a  *.  . 
nalogue  dans  les  langues  du  Midi.  II  est  probable  qu'il  est 
pour  Changer  dans  le  document  qui  nous  le  fait  connaître. 

CHANEVAZA,  venit.  anc.  s.  (Du  lat.  Ca/i/ttf */V,  chanvW} 
Canevas,  grosse  toile  qui  servait  a  renforcer  les  voiles  sur 
lesquelles  on  rappliquait  par  bandes.  — «  Et  si  yorria  »  («i 
il  se.  voudra,  et  il  faudra)  «  per  ogni  peza  di /ustaguo  che  . 
porta  braza  a 5,  braz-4  iode  Chanevaza,vel  questa  Chaiieva/a 
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va  per  binde...*  »  Fabbrica  di  mtere{xi\^  ou  xv*  siècle),  pu- 
l)liée  p.  6-3o,  t.  II  de  notre  y/rrA. /î(if^.  /       ' 

CHANEVO.  vénit.  s.  m.  (Variante  orthofj^raplu  de  Crineçn^ 
rhanvri^/fait  au  lal:.  Cannabis.)  (Proprement  :  ChaiUre,  et 
par  Métonymie  :  )  Câble.  —  «  Vole  Cliànevi  5,  longi/di  passa 
70  Tuno:  de  pesar  per  passo  lib.  70;  deno  pesar  tultlj  cinque: 
Hv.  i/|Oo. »(La  galère  veut  5  câbles,  longs  chacuiî^de  70 
pas  [35o  pieds  —  1 13*69^  j;  chaque  pas  [5  pieds]  de  ce  cor- 
ilage  doit  peser  70  livres;  le^  cinq  câbles  doivent  [>eser 
I  /iOO  livres.)  Fabùricadi galcre,  citée  plus  liant.— V.  Canovo, 

CHANG-TCHOllEN ,  cUinVv.  [Chang,  dessus,  monter.) 
Kmbarqiier;    Monter   à  bord;   Monter   un   navire;    -^    V. 

Tchoùenv  »  -  ^  ' , 

CHANGE  \To)  FROM  ONE  TAGK  TO  ANÔTIlÈll,  angl 
V.  .Changer  d'une  amure  à  raiitre.)  Changer  d'aniure.  (V. 
ji      Amure^)  —  V.  Put  (ifo)  about.  v 

"  CHANNEL,  angl.  s.   (Du  lai.  Canatis^  canal.)  (Propre- 

ment :  Passage.)  Chenal ,  Détroit,  Bras  de  mer,  Manche. -— 

V.  ïide  rrou  .  ' 

CHANNEL-WALE,.  angl.  s.  fPréceinte-possage:)  Pré- 
ceinte sn|)érieure  à  la.  première  batterie  dans  les  v<iisseaux 
anL'Iais.  Peut-être  le  nom  C/r^/î/i^Aw^feTut-il  donne  à  cette 
préceinle,  parce  que,  très-saillante  d'abord ,  elle  servit  de 
passage  aux  matelots  pour  aller  d'un  point  à  imi  autre  sut* 
le  flanc  du  vaisseau  ,  et  puis,  parce  qu'en  même  tempj^,  elle 
avait  un  petit  canal  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux 
pluviales  que  ce  bofdagç  extérieur  devait  retenir.  On  voit 
(les  ligures  de  vaisseaux  des  xvi^^et  xvii«  siècles  qui  onjt 
celle  précéinte  très-extérieure.     - 

-CHANOVA,  ital.  ancs.  f.  Pour  Canova,  cambuse,  cham- 

l)if  aux  provrsions.  — «  t'artoca,  cave,  cellier;  le  lieu  où 

on  tient  et  garde  les  munitions.  »  Duez ,  1 674.  — ^  «  W  swb- 

.      l)ito  d  fu  àssegiiatî  e  hioghi  pre^so  alla  Ch.anoua,  et  luôgo 

vjrti  l;irgo  presso  a  un  braccio^inansi  fiieno.chiB  piu  et  longe 

clie  a  pena xi  potauamo  dislendare.  I  fraldi  potauamowal- 

„  •;     cu!na  uolta  andnre  in    poppa  et  për  la  moUa  gente  ui  dis- 

:  Jaua  inolto  estrecto..:»  Marinno  di  Nani  da  Sicna  ;  3«  Vbr. 

en  terre  sainte  fait  en  i43i;Ms.  du  xv«  stcHe,  classe  xiii, 

«od.  y2,Iiiy.  Magliab.,  p.2.        :•  /  j  l  ;        ' 

^^HAJN'fKR,  fi'.  va.  (De  Fital.  ou  du  kit.  Cantafe})  (Angl. 

*     ma 
■  don 

-pour  obtenir  une^ action  simultanée  et  une  na^^'eau  besoin 

cwirreou  allongée,  lente  ou  précipitée.  \m  rhythme  vocal  ou 

instrumentai  avait  pour  efffct  de  soutenir  les  matelots  dans 

eur  travail,   et  de  les  ericoura{*er  tant  cpie   durait  l'ac- 

"  A\^^a^^  ^  laquelle  ils  prenaient  part.  Nous  ignorons 

q»a»d  la  flûte  du  syrophoniaque  disparut;  mais  nous  savons 


manœuvres.  Le  sifBét  et  le  bâton  restè- 


-H>t  sur  jesvgalères  tant  que  vécurent  ces  navires.  A  la  fin 
Hetrv\"    *î**^.'^' 'es  galères  furent  réformées;  mais  le  sif-* 
eomJ*^^"**^  "*'■"*'""  *  ^^"^^  ^^  vaisseaux  ronds ,  où  il 
ten«)s ''"*'"r'*  '*^*  commandements  aux  matelots.  En  même 

l'HnL  ?"*  •"''  ^*  m^me  avant  lui  sans  doute,  le  chant  de 
'  nortator  avair  n-iccA  ^.^ :__.  >. i..   


vaisseai       *'^*u    P***^  ^^  navires  à  rames  sur  les  autres 

^éleuste" '  *' r      *^"*^  ^**''"*°*  avait,  non  pas  peut-être  un 

mai*  lin  ^Ç^^'*'  P**'"*  Chanter  dans  tes  manœuvres  de  force, 

un  Chanteur  volontaire  (rus,  'fpwMAbianK'i^  {TV/ott- 


kalçntchik]^  qui,  toute»  b»ïois  (ju'on  voulait  hisser  un  corps 
d'un  poids  considérable ,  haler  un  cordage  qu'il  fallait  roi- 
dir,  pu  faire  toute  autre  opération  du  même  genre,  donnait 
le  signal  dVnsembloà  Taide  d'un  certain  cri,  d'un  cèitain 
Chant,  répété  quelquefois  par  tous  ses  cahitirades.  -, 

Ce  Chant  (angl.-sax.  Sœ-leài^^cWm,  Pang)  s'est  perpétué 
traditioni]<'lleuient,  et  il  est  encore  d'usage  à  bord  des  na- 
vires du  commerce,  qui,  en  général,  ont  des  équipages  peu 
no«nbreux,  obligés  de  ne  rieri  perdre  de  leurs  forces.  Sur 
les  bâtiments  de  guerre,  les  Chants  ont  été  supprimés;  le  sif- 
flet, te  tambour  et  le  (ifre  les  remplacent  à  ravaniage  de  la 
discipline,  qu'on  a  basée  en  partie  sur  le  silence  observé  pen-   . 
dant  la  manœuvre.  Dans  les  arsenaux»  les  ouvriers,  les  for- 
çal$  Chantent  pour  cercler  les  mats,  et  pour  faire  les  autres 
opérations  qui  veulent  des  efforts  simultaués.* — V.  KeX€\jKrri];, 
KéXcufxa ,    MaTivotTi.  —-  Voici    un    passage    du    Foyage   en 
Egypte  et  en  Nubie  y  par  M.  Edmond  Combes  (io/^Gj,  ijui 
prouve  cme  la  tradition  antique  du-Céleusme  ou  Chaut  dVn- 
couragement  s'est  perpétuée  d^ai^js  la  marine  arabe  de  la  mer 
Rougè  :-«  Lès  matelats  ne  mettent  jamais  la  main  à  l'œuvre/ 
sans  Chanter,  ou  plutôt  sans  réciter  des  espèces  de  litanies  ' 
sur  un   rhythme  très^monotone,  mais- qui  paraissent   les  . 
exciter  beaucoup.  Il  en  est  quÎT^pour  s'encourager,  expri- 
/ment  des  vœux  essentiéliement  matériels  dans  un  chant  im- 
n  provisé,  et  l'espoir  de  voir  eeii  vœux  exaùoés  redouble  leuV 
ardeur:  «<  Allah  !  Allah  !  fais-moi  l'époiix  d'une  esclavo4)lî^i- 
«Vhe,  M  s'écrie  le  matelot  noir;  et  tous  les  autres  répètent  3on 
refrain  avec  des  transports  fi^éné.tit|ues,  et  les  manjûeqvres 
s'exécutent    avec    plus    de    promptitude  et  de  vigueur,  x 
M.  J.-Jv  Ampère,  dans  ses  Voyage  et  recherches  en  Egypte 
et  en  Nubie  (Revue  desr  Deux  Mondes,  t.  xiX  [i5  juillet],   ' 
p.  ai5),  s'exprime  ainsi  sur  leCél^usme  des  navigateurs  du  j 
Nil  :  — «  Les  matelots  •  (des  canges,  sur  le  Nil)  ce  Chantent 
perpétuellement;  toutes  les  fois  qu'ils  ont  à  ramer,  le  Chant    ' 
est  pour  eux  une  nécessité.  Ils  entonnent  alors  une  sorte  de  : 
litanie  qui  marque  la  mesure,  et  leur  permet  de  combiner    . 
leurs  efforts.  Cet  usage,  fondé  3ur  un  besoin  naturel,  parait 
bien  ancien  en   Egypte.  Dans  une  représentation  qu'on  a 
Irouvee  deux  fois  répétée  dans  ce  pays,  et  qui  montre  un 
colosse  traîné  par  un  très-grand  nombre  de  bras,  on  voit    ' 
un  homme  ^qui  frappe  des  mains  pour  diriger  le  travail,  et 
paraît  Chanter.  »  v      /  .  ^ 

CHANTIER,  fr.s.  m.  (Du  bas  latin  tanterium.)  (Gr.  mod  ^ 
SuXcov.)  Pièce  de  bois  équarrie.  Plusieurs  de  ces  poutres, 
mises  les  unes  au-qessus  des  autres,  forment  des  piles  plus.J 
oulAioins  hautes,  espacées  entre  elles  et  soliden^ent  atta- ' 
chées  au  sol.  Sur  ces  piles  s  établit  la  quille  d'un   navire, 
qui  s'y  déyefoppera^  y  grandira,  et  s'y  achèvera  avec  le 
temps.  Ces  piles  sont  les  Chantiers.  I..e  bâtiment  qui  s'édifie 
sur  ces  bases,  ^sez  élevées  pour  qu'on  puisse  librenjént 
travailler  sous^li^( ventre  du  vaisseau,  est  dit  Être  sur  les 
Chamiei^  (fng'.  an  the  stocks).  C'e$t  par  extension  du  sens 
primitif  qu'on  a*  nommé  Chantier  le  lieu  où  sont  établis  \es\ 
Chantiers:  Un  Chantier  de  construction  (gr.  anc.  et  gr.  litt/ 
mod.  'Emvftiov,  Ntwv,  'Ë<x/apiov,  Naum^Y'^^t  ^'OXxoç;  gn^nod. 
Ncwpia,  2xapi;  lat.  Textrinarn;  b^  lat.  Scharium;  \X.^\.  Sca-,    . 
rioy  SchariOf  Squero,   Sqnerro  ;    port.   Escaleiro;   provenç. 
Tchiantiero  ;  basq .    vulg.    Chantiera;  bas    bret.    Chantier, 
March'-koad ;  angl.  Ship  wnght's^ard;  ail.  Stapel,Werft, 
holl.   Stapel^  fVtrf;  dan.   Vœrf;\\xkà.  Vàrf ;  rus.   Bepil)!) 
\yerje\  GmaneAii  \Stapei\  ;  tur.  Kiakané;  pers.  Derïabend; 
non\;v.Hûj6^/jhà-heiyyHaj6-gjartô'helx;^ 
Mandjèfa;  mal.  Tampat  baikA  hapal  parang)^  un  Chantier 
de  construction  peut  contenir  plusieurs  cales  de  construc- 
tion ou  plusieu»  établissements  et  files  de  Chantiers.  H  y 
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a  des  Chantiers  couyerls(giY  mod.  Neojorojto;).  Le  Chantier 
des  embarcations  (anyl.  Boat^jard;  bas  bret.  Kal  arembar- 
kasioun)  est  celui  où,  dans  un  arsena,!»  on  construit  les  cha- 
loupes et  les  cçinots.  Sur  les  navii-cs,  l'espèce  de  berceau 
dans  lequel  sont  fvxés,  debout  et  Pun  dans  lautrè,  fâ  cha- 
loupe et  quelques  canots,  s'appelle  :  Cliantter  (angl.  Scanh 
ling^).  —  «A  réjgard  de  la  fluste  le  Chiriot,  (dUes-la,  acheuer 
promptement,  n'y  ayant  r^en  qui  prejudicie  tant  à  ta  bonté 
des  bastimens  que  dé  Içs  laisser  longtemps  sur  les  Chan- 
tiers.» Lettre  de  Colberta  Desclouzeaux^  28  mai  1678;  Ordr. 
du  Rof,  vol.  XLiv^  p.  4173  ;  Ms  Arch.  de  la  Mar. —  «  Le  Roy 
veut  à  raduenir  que  vous  fas'siez^n  sorte  que  lés  vaisseaux 
que  vous  aurez  ordre  de  ïairebastir  ne  soient  pas  plus  de 
troiî>  ou  quatre  mois  sur  les  Chantiers...»  Colbert  à  Dwiaiity 
M  juillet  1678/p.  36i,Sol.  cité.  —  «  Sa  Majesté  veut  aussi 
qu'il  fasse  conimencer  les  deux  \.aisseaux  qu'il  a  eu  ordre 
de  faire  construire;  et  commô  il  sait  qu'il  n\ya  rien  de  si 
préjudiciable  à  leur"ijontivet  iVleùi;  durée  que  de  leà  laisser 
longtemps  sur  les  ChantreVs,  c'est  à  lui  à  réparer  par  vue 
diligence  extraordinaire  le  tonips  qui  a  esté  perdu,  en  sdlUe 
qu'ils  ne  demeurent  pas  s'ur  les  Chantiers  pendant  Vhyuer.» 
Lettre  aw sieur  Jrnoul,  intendant  cle  Ja  Mar.  à  Toulon,  2  ji^in 
ITJ9'   Ordres  du  Rof,  vol.  xlvi,  p.  3o5;  v*"  Arch.  de  la 

Les  instruc*ipiis  qu'on  vient  de  ïire  constatent  l'opinion 
des  charpentiers  du  xvii*  siècle  sur  une  question  que  nos 
constructeurs  ont  résolue,  dqjuis  une  trentaitie  d'années  ^ 
dans  un  sens  tout  à  fait  opposé  à  cflui  qu'avait  fait  prévaloir 
Texp^rience  des  Hol landais.  Aujourd'hui  Ja  construction  des 
navires  de  guerre  est  partagée  en  vingt-quatre  viiigt-qua- 
trièmes;  et  chaejueafimée  on  fait  deux,  trois  vingt-quatrièmes, 
plus  ou  moins,  selon  que  les  ressourcés  du  budget  sont.plusou 
moins  grartdes,  ou  que  l'on  a  besoin  des  bâtiments  commencés. 
On  trouvé,  dit-on,  cet  avantage  au  mode' de  construction 
par  vingt-quatrièmes, que  le  navire  restant  longtemps  sur  les 
'Chantiers,  son  bois  est  plus  sec  et  moins  exposé  «Via  pour- 
riture ;  que  le  vaisseau  est  d'ailleurs  plus  léger,  et  que,  pen^ 
dant  sa  durée,  ses  uieijibres  sont  nioins  disposés  à  se  déje- 
ler.  Le  jeu  qu'avait  âjaire  la  matière  ligneuse  est  fait,  et  les 
défauts  contractés  peuvent  être  reparés  à  temps*   . 

CHANVRE,  (v.  s.  m.  (Delà  forpie  CÀ^zwec'o. [Y .])  (Gr.  Kav- 
vaêiç;  lat.  Cannabis,  Cannabum;  bas  lat.  CanabtiSy  Canipus, 
CanobuSj  \\.A.  CaneiH),  Cnnapa^  -  Canapé  ;  vénit.  Chanevo, 
Carjevo  ihsi%  hrei.  Kanab  ;  \\2i\ïo\.  Cànnavo,  Ca  nnoi^o  j  esp, 
Canamo;  porl.  Cdnarno;  isl.  /fa/î/?r;  angl.  Hemp;  ail.  Hanf; 

'  holl.  Hennip;  dSiU.  Ha mp  ;  suèd.  Hampa;  rus.  KoHoneAi> 
\Konopèlé\\  tur.  A>//mr;  ar  côte  N.  d'Afr.  Tikrouri;  val. 
Kîneirb  [Kinepe]^  illyr.  daltn.  Kondplfna.)  On  connaît  cette 
plante  dont  les  fibres  réunies,  peignées  et  tordues  ensem- 
ble^ composent  les  fUs,  qui,  commis  à  leur  tour,  forment 
les  cordes  nécessaires  au  gréément  et  à  Pamarrage  des 
navires.  Le  Chanvre  uiàle  et  le  Chanvre  femelle  ne  sont 
pas  également  fort?;  les  anciennes  lois  prescrivaient  aux 
cordiers  de  faire  certains  cordages  principaux  de  Chanvre 

•  femelle  (c'est  le  véritable  Chanvre  mâle  ou  Chancre  stérile 
qu'on  appelle  vulgairement  ainsi),  à  l'exclusion  du  Chanvre 
ùiâle.  (V.  Cannabum^)  Les  nymœuvres  faîtes  du  premier  Brin 
du  Chanvre  sont  plus  fortes ,  plus  durables  y  et  par  cela  plus 
chères  ;  que  celles  du  second  brin.  (V.  Brin.)— a  Pour  ce 
qui  est  des  Chanures  dont  il  besoin  pour  Tanfiée  prochaine, 
il  est  issea^  estrangë  que,  depuis  vn  si  long  temp^  que  la  ma- 

;  rine  est  establie  à  Brest,  la  Bretagne  estant  le  pays  de  tout  le 
monde  où  il  y  a  le  plus  de  Chanure,  vous  u'aye;  trouué 
quVn  seul  marchand,  nommé  Queridec,  qui  en  ayt  voulu 
fournir;!  il  semble  que  sans  ce  Queridec  les  vaisseaux  deSa 
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Majesté  n'auroient  pu  être  mis  en  mer.  Les  singularitez  ont 
de  la  peine  à  se  soustenir,  quand  on  4oit  les  rapporter  de- 
vant vn  maistre  aussy  éclairé  que  le  nostre.  »  Lettre  de  Sri- 
gneiaf  à  dé  Seuil,  intendant  de  la  marine  k  Brest,  7  novem- 
bre 1^)79.  Onires  du  Bojr^  vol.  xlvi  ,  p.  46ti  v®  ;  Arch.  de  la 

Mar.  —  V.  Befiidio.  /      ^   .  . 

■■•'•'■..■     ■,■       "'■7 .'  ■■  •        ,     ■       ■ 

(!HANY,  ar.  s.  Nom  donné  par  l'auteur  arabe  de  l'^Âf- 
toire  de  Bejrruth,  à  la  galère  qu'il  nomme  aussi  Giiorâb.  (VJ 
Le  pluriel  de  Chanjr  est  Chouanx.j 

1.  CHAO,  chin.  v.  Aiguilleter,  (jenoper,  Rousturer,  Faire 

un  ajust.  —  V.  Kio.  .  'J     .    •         \     * 

1.  Cil  AU,  chîn.  s.  Arrière  Troupe.  (V.  Chèou.)  —  Châô. 
Un,  Chàô-tsè,  Matelot  de  J'arriére,  — -  Chàô-kông,  Patron  dû 
navire,  i^ilote  (dont  leposteesfà  l'arrière).  ' 

CHAPEAU,  fr.  s.  m,  (Du  fr./ anc.  Chapel,  par  la  transfor- 
mation ordinaire  à^el^w  eau  [mart^/,  marteaM,  vaisse/,  vais- 
%eau,  pennonce/ ,  pennonceaii,  etcX^  CAa/?W  fut  fait  de  l'ital. 
Capello,  Cappello,  bas  lat.  C^pellus\f ait  lui-même  de  CapuL 
et  non,  comme  le  veut  Jean  de  Gènes,  de  Capillusy  Chev^^, 
parce  que  cette  coiffure  couvre  les  cheyeux.)  (Ksp.  Capa  ; 
rus.  KimASiKh\KaplaA].)  PtHidant  le  nïoyeh  âge,  les  mar- 
chands et  propriétaires  a  un  navire  offraient,  à  la^fin  d'une 
campagne ,  au  capitaine^qui  avait  bien  mérité  de  ses  arma- 
teurs, des  Chausses  (V.)  ou  bottines,  converties  souvent  cîi 
une  somme  d'argent.  Plus  tard, Je  cadeau  changea  de  na- 
ture, et  peut-être  seulement  de  nom;  on  appela  Chapeau  le 
pot-de-vin,  la  gratification -donnée  au  maître,  patron  où  ca- 
pitaine, et  stipulée  dans  son  engagement  avec  l'armateur. 
Donna- t-on  d'abord  un  feutre  de  Caùdebe^  ou  de  Lyon  avec 
ruban,  boucle  et  plumet,  ou  bien  le  Chapeau  fut-il  seule- 
ment une  figure,  une  sorte  de  jeu  de  mots,  et  ne  l'àccorda- 
t-on  a li  capitaine  que  pour  le  cowrir  de  certaines  dépenses 
qu'il  avait  pu  faire  dans  l'intérêt  de  sifn  service?  C'est  ce  que 
nous  ne  saurions  dire.  Nous  n'avons  pas.  trouvé  de  rensei- 
gnements à  cet  égard.  Aujourd'hui,  le  Chapeau  est  un  droit 
'stipulé  le  plus  ordinairement  dans  la  charte^partie;  il  con- 
siste en  une  petite  somme j^roportionnée  au  nombre  de  ton- 
neaux des  marchandises  embarquées.  —  On  nommait  Cha- 
peau de  la  bitte  un  traversin  en  bois,  allant  d'un  montant<le 
la  bitte  à  l'autre,  et  les  coiffant  complètement.  Il  servait  de 
liaison  aux  bittes,  et,  dans  la  galère,  de  support  à  la  cons- 
truction de  la  ranibate.— V.  Maimone.     •  S.         v  ■ 

CHAPEL  [To),  angl.  v.  (Du  vieux  fr.  Cl^apel,v\\èpe?^^J) 
Faire  Chapel.  (V.)  --  V.  To  Broach  to.      . 

CHAPKLLE,  fr.  s.  t  (lie  Chape,  4at.  C«/?a,  manteau  à 
capuchon.)  Laijhape  de  saint  Martin  fut  longtemps  Yàl^'' 
(lard  sacré  delà  France.  Pendant  la  guerre,  elle  était  poWée, 
a  l'armée^  dans  un  coffre  qui  prit  le  nom  de  Chapelle,  coii^ me 
les  porteurs  de  cette  caisse  prirent  le  nom  de  Chapelains. 
Sans  que  nous  le  disions,  on  ia\i  ce  qu'est  une  Chapelle  dans 
une  église.  A, bord  d^  vaisseaux,  on  établissait  une  Chapelle 

dans  laquelle  était  célébré  l'office  divin,  les  jours  fériés.  Sur 
les  nefs  qui  le  portèrent  à  la  terre  sainte,  saint  Louis  avait 
une  Chapelle  permanente.  Les  objets  qui  entraient  dans  la 
composition  de  la  chapelle,  chandeliers,  crucifix,  encensoitT^ 
vases  sacrés,  ornements,  etc. ,.  étaient  compris  sous  le  nom 
de  Chapelle  j  c'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  entendre  la  phrase  ^ 
de  Pantero-Pantera,  p.  175  de  V  Arma  ta  namlé  :  «  Uria  chic- 
sola,  con  lesUe  lampade.  »  Chapelle  avait  aussi  une  significa- 
tion plus  restreinte  ;  on  lit  dans  le  Dict.  de  Desroches  (1687)  : 
a  I^  Chapelle,  c'est  le  coffre  dans  lequel  sont  gardex  les  or^ 
nemenis  q|ii  servent  pour  dire  la  messe.  >»  Dans  ce  cas,  Cha- 
pelle est  pris  elHptiquement  pour  :  Coffre  qui  renferme  la 
■ .     ^         /  ■        ,'■'•••■         ■•■•'■■■■■•  -, 
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Chapelle. — Au  milieu  de  Taiguille  aimantée  que  l'on  suspend 
sur  un  pivot  vertical,  élevé  au  centre  de  la  boussole,  on  éta^ 
blit  un  peut  cpne  de  cuivre,  creux,  et  garni  à  son  sommet 
d'une  pierre  dure;  c'est  dans  ce  cône  qu'est  introduite  la 
pointe  du  pivpt,  auquel  il  sert  comme  de  chapeau.  Pour  cette 
raison,  on  nomma  ce  cône  Chapct^  et,  par  abus,  Ghapçlle. 
Aujourd'hui  on  le  nomme  Chape.  » 

CHAPKLLE  (Faire),  (ty^rtr/?^//^  est  une»  mauvaise  ortho- 
graphe qui  a  prévalu  sur  la  bonne  :  Chanel om  Cha|>eau.)  — 
V.  Faire  chapelle.  "    ,       :  V 

aiAPEÏAGNO  [Ccf  èiagno),  yëmt.  %.  m.  (De  l'ital.  C«- 
7;//^//^.]  Amiral ,  capitaine  général.  —  V.  Chapetanio  gène- - 

■  Taie.   ..  .;  *.■;'■♦  ^'  '   '■      '  ;  ■  ';  :;>-  ''  */•■■■    '•■■■^    ■■.  •''  ■■  .;.■" 

tHAPETANIQ  GESVJiXLE  (Çapetanio  djénétale),\émi: 
s.  ui.  Capitaine  général ,  Amiral.7— «  Qsti  sono  jordeny  dadj 
e  choniandamentj.  q.  lo  espectabille  eegregio.  c,  honorado 
Miss.  Andréa  Mozenigo.  (Ihapetaniô  générale,  del  anp.  del. 

.  1 428.  e  de  tutti  Chapetagnj  da  Venixa  ..  »  Institûtiones,  htan^ 
data  gnlearum^  etc.,  page  70  et  suiv.  du  Trattato  di  nautica^ 

/par  yersi^  Manuscr.  de  1444»  petit  in-4^,  papier;  Uibl.  de 
Saint-Marc  (Venise),  cQdex  clxx,  classe  4^  ^'—  V.  ces  Oïdini^ 
t.  Il,  p.  107  Ad  noire  Arch^nav.     ^   .  /  >  :}         /. 

}   CHAPITANIO,  vénit.  anc.  s/m.  (De  Tital.  Capitano.  (V.]) 

.<^hef  d'escadre,  commandant  supérieur.  —  «  Et  fo  facli  «{en 

n/»7)  «  do  Chapitani  de  la  dicta  armada  »  (contre  Roger  de 

^  Sicile.),  a  chc  fo  misser  Rozier  et  misser  Renier  Polani.  »>^.  i  î^ 

v",.  Cron.  cil,  Venezia^  Ms.  papier,  ih-fol.  xlu  xvi^  siècle  ;  BibI , 

:    Saint-Marc..^  «Fo  arniado  a  Venezia  l  galie,  dele  quai  fo 

'  facto  CJiai>rianio  mess,  Dpmenego  Morexini,  choxin  »  (cousin) 

«de!  dîctoDoxe  »  (en  ii5o).lb.    v      ^^        ^  . 

CHAPITANIO  1)EL  PÔRtOrA^enitf  anc.  s.  m^^ 
de  port.  —  «  E  el  Chapitanio  del  porto/dèbia  levare  accias- 
chndimT)  navilio  de  forestierj ^  che  sera  nèl  poito  d'Anchona, 
litinîonj,,.  «  Statut  de  l'ii^^^  rubriq.  Lxviiir        ;         \ 

CIlAPri  KO,  po^rt.  ariç.  s.  m*  (Comme  le  ï\\  Chapiteau,,  à\i 

^^itl.  Capitvllum^  {ait  de  taput,  .tète.)  Les  parties  élevées  du 

navire,  les xhuteaux  de  poupe  et  dé  proue,  là  pavesade,  etc. 

yy'/S-  Ahustar;^..:,^-  vi.  .;;'■'■  ■•■*.■  "  ."''  ■■■■[■J'-.  ^■■'•  v;."*  :  r,^  ■'■^'^: 

^  ^atAPIlpT  DE  poupe; ft-.  anc.s.  m.  Pour  :  Capot  (V.) 
<le  po.upo;i--;  a  A  Martin  Mardn...  pour  six  Cbappgtz  de  la- 
dite pouppe,ix  s.  »  Fol.  19,  Ms.  de  i54i,  n^946()-3,  Bibl. 
"?^  ?■/  '^^  V^^^  ^'"g  quanier  de  cuyr  qui  a  esté  mis  et  em-^ 
|)loyo  à  faire  ,Chiappotz  à  la  ditto  pouppe,  xii  -s^^Qur.  *» 
^<>l.  3o,  ib.  .  '"•:■    •    ! 

CHÀIi  AB  KHANA,  lasc.  s.  Soûle  au  vin.  —  V/  Khana. 

^CHARBONNIÈRE,  fr.  s.  f.  iig.  (De  Charbon,  ht.  Carho.) 
«IIS.  rpomb^cihaK^é^ï,  [Gwte-x/aAséle].)  ;Som  donné  quel- 
quefois à-Ia  grande,, voile  d'étal,  parce  que,  exposée  à  la.fn- 

'  "'Tl*'"' u"""'  ^"^^^  cheminée  dêla^uisiné,  elle  perd  bien  vite 
|>a  blancheur,  et  paraît  noire  et  sale  comme  le  visage  et  le 
■nge  d  un  charbonnier.  C'est  la  voile  d'étai  d'artimon  que 
'es  Itahens  apptilent  Charbonnière.  —  V.  (jirbonara     . 

CHARGARlv  (Cargare),  anc    vénit.  ancoVjit.  v.  a.  (De 

^-^«'•^«•iV.])  Charger:- y.Choriedj.  ^ 


irranH      "i^''  '^^^^^')  ^  «  ^^  charge  d'un  vaisseau  est  la 

nerm  ?V      P^'^^  ^"*^  ■•'^  ^""^^^  df  terminée  de  sa  cai^ne  lui 
l^^'-met  de  porter.  «  Romme  (  1 791). 


CHARGE-PARTIE.  Faute  d'imptession  ,  pour  Charte-  , 
partie.  ^ — ^^  Nous  ne  fûmes  pas  plutôt  arrivez^que  Ion 
nous  demanda  notre  Charj^^e-partie,  qui  e^t  si  nécessaire  à 
la  mer,  qile  tout  homme  qui  navigue  sans  l'avoir  est  pen- 
dable, sans  autre  fofme  de  procès,  »  Métfwires  du  cardinal^ 
de  Retz,  P,  ^'9^  t.  iv,^édit.  d'Amsterdam,  >7ï7-  Lesautres 
éditions  portent  Charte-partie,  comme  le  Manusc.  autog. du 
cardinal,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale. 

^CHARGEMENT,  11.. 8.  m.  [Vie  Vli^rger.  [S.])  Gr.  anc. 
rouLw^I>opTOç  ;  cat.  anc.  Carreçh ;  iX^A.  Cdfica ;  \éï\\i.  ancon. 
Chargo,  Cargo;  esp.  Carga;  port»  CargajLastro;h3isq.Vx\\^i 
Carga  mendouba  ;  h\.  BûlAi\  Bledsla;  angl.-sax.  /Tte^^; 
angl.  Cargo\  Loading;  val.  tuKbpKapea  \Jnherharéci\\  rus. 
K.^a4b  \Iiladè\^  KAaxà  \Klaja\^  HarpysKa  [^^jg^rowzXa],  Ha- 
rpyacenie  \^agr^uJ€nié\^\\oYi\KK<^\Pohlaja  ,  ÛoKJiaacea  \poli^ 
tajeïa\\  \\\r.  Guémi  ïuki ;  îllyr.  daim.  Ukârcânje  [Oukart- 
clianié];  ar.  côte  N.  d'Afr.  Chhuf;  ipal.  Mouai-an  ;  madék. 
Fang  havessats\  tonga,  Faou  vaikq^  Kavenga.)  Ensemble  dès 
objets  composant  là  çhargèd*un  navire;  dans  ce  sens  :  Char- 
gcment^stsYnonyme  de  :  Cargaison.  (V.j-r^AiCtiàn  de  char- 
ger nn  navire."  ':  -.•  :,     :i  ':.     ■■■  ,  •    -'"■■■     '.       ^   \  • ,   '  '    ■  -•.•' 

"*  CHARGER,  fr.  v;  a.  (Du|yénit.C//argwr^,^^ 
fait.dn  lat.  Caricare.)  ((ir.  ànc.  Tofiidd) ^ ; 4>optiJ[(i> j  gr.  mod. 
U>opTo)V(«>  ;  lat.  Onerare;  bas  lat.  Honerare}  cat.  anc  Saho- 
rar^  Carregàr ;  vénit.  Chargarf,  Sthar;  port.  Carregar ;  esp. 
Cargar;  bas  bret.  Farga^  Karga  ;  isl.  Hled;  angl.-sax.  Hlà- 
dan^  Hlœstaii;an^\.Load\io)\  ai]k  Laden ;ho\\.  Laaden  ; 
dan.  Lade ;  suéd.  Lasta;  val.  InKbpna  [a]  [At  inÂerÂa]yi\\yr, 
daim.  Brcmmeniti ,  Vkdrcatti  [Oukârtchatti] ,  Unkorabljiti; 
rus.  BaAacmHm;b[jB^/«cvr/Y^],  Brpyxamb  \y groujate']^  TpyaHtnb 
[Grouzite']^  Harpyxam'b  [ffi:ig7Y>f//Vire];  ar.ôôte  N.  d'Afr. 
Ahousseha;  mal.' Jï/owtî/;  madék.  Mang  havessats  samhou; 
yon\^ii ^'FoiK'agid;  wo!.  Yéba;  bamb../CQi///r>tt/a.)  Mettre  dans 
un  navire  la  charge,  lé  çharj^enient,  la  cargaison  qu'il  doit 
porter.  —  Charger^  en  parlant  du  vent,  c'est  peser  extr«)r- 
dinairement  sur  Iej5  voiles  du  navirel  Etre  Chargé  par  un-' 
grain,  c'est  recevoir  l'effort  violent  et  inattendu  d'ungrain  ' 
qui  fait  plier  le  navire.  — Cy/âr^jcTw/?^ /?o/w/>^  (angl.  Tofetch 
the  pump;  rus.  CMOqnmb  noMoy  [Srnotch (te  pompou])^  c* est ^ 
verser  dçi'eau  snr  le  piston  de  la  pompe  pour  qu'il  fasse 
plus  sûrement  le  vide.  —  Çhargeur^tr,  s.  m.  (Angl.  Ownèr;^ 
ru*  Harpy39MKi>  [2Veig7v«zfr/r//].)  Celui  qui  fait  le  charge- 
ment d'un  navire  pris  à  loyer,  que  ce  chargement  ait  lieu 
en  son  nciih  personnel  ou  au  nom  dé  ses  commettants. — -' 
Dans  l'équipage  d'un  capon  ou  d'une  caronade,  le  premier 
canonnie:  de  droite,  celui  qui  est  près  de  la  bouche  de  la 
pièce,  et  qu'on^ppelle:  le  premier  servant  de  droite,  reçoit 
aussi  le  nom  de. Chargeur;  c'est,  en  effet^  lui  qui  introduit 
la  charge  dans  la  pièce. 
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CHARGO  [CargcHfy  anc.  vénit.  anconit.  s.  m.  (De  Cargare^ 
qu'on  vbjt  dans  le  bas  lat.  avec  la  forme  Chargagtare.)  Char* 
uement.  Cargaison. JLC/i/irg^flre^  v.  a,.  Charger, — V.  Cargo  ^ 
Stivador.    .  ,  >   ^ 

CHARIVARI,  fr.  s.  m.  (Origine  incertaine.  Notre  ingé- 
nieux ami  Charles  Nodier  pensait  que  Charivari  représen-, 
tait  l'idée  du  renversement  de  chars,  qu'on  traînait,  ainsi 
rétournés,  pour  faire  un  grand  bruit.  Il  y  a  une  dif^culté  à 
cette  étymologie  :  cVsl^ue  des  chars  renversés  ne  devaient 
pas  faire  plus  de  bruit  que  des  chars  dans  leur  p6sition  na- 
turelle. Nous  croyons,  aUant  à^ftouj^i^u'il  but  rejeter  Thy* 
pothèse  de  Charles  Nodier,  et  que  e'est  dans  le  root  latin 
Carinari  qu'on  peut  trouver  le  français  Charivari.  Selon 
Festiis,   Gir//?i?ri,  c'était  :  Invectiver,  railler  malîgnemeni; 
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les  satires  mordantes  étaient  hommees  par  lé  poëte  Ennius  : 
Carinanies  chartœ.  Cnrinari  avait-il  été  fait  du' gr.  Xàpiv, 
ace.  de  Xàpi;,  qui  exprimait  Iîs  itlées<Je  bienveillance?  ét^it- 
U  dit  par  euphémismej!?  Ce  n'est  pas  impossible,  et  Vossius 
rapensc.  Y  a-t-il  bien/loin<i»  Càrinarik  Carimriqù  Chari- 
vari?  la  transformation  n'a-t-elle  pu  se  faire  aisément?  Oi- 
rinari  nous  semble  exprimer  ;issez  bieijf  Faction  du  Cliamari,. 
qui  mêle  des  ifailleries  piqusintes,  de  rucles  invectives';  des 
vérités  sanglantes  ou  de  cruelles  injjures,  au.  «  Bruit  tumiil- 
^ÏÏéux  de  poêles,  poêlons,  chîiudrons,  etc.,  que  l'on  fait  la 
nuit,  »  selon  iTAcadémie  française  (i^7a-i835),  «  devant  la 
maison<les  femnies  du  petit  peuple,  veuves  et  âgées,  qui  se 
remarient.  »  ij.' Académie,  qjli  eut  le  tc^rt  de  restreindre  le 
Charivari  au  <;as  dont  elle  parlait,  et  d'oublier  qu|,  dans 
plusieurs  provjinces,  on  donnait  des  Charivaris  aux  hommes' 
battus  par  Jeurs  femmes,  à  ces  maris  trompés,  sûrs  et  assez 
contenus. de  Ijêtré,  à  qui  l'on-  appliquait,  au  moyen  âge,  le 
surnom  d'^r/i«/ ou  Hernouj^  etc.,  etc.;  T Académie  parait  n'a- 
voir pas  conim  les  Charivans,  dont  l'usage ,  ^trefois  jour- 
nalier dans  y  marine  française,  est  tout  à  fait'^ihterdit  à  bord 
des  bâtiments  de  l'État  demiisiftiS  ou  1826.      i 
\.  I^e  Charivari  était  une  forme  du  céleusrae  antique,  mails 
une  forme'qijii  admettait  lajliberté  absolue,  et  contre  laquelle 
l'autorité  dujbord  resta  longtemps  déî^armée,  la  coutuine  as-* 
surant  une  franchise  complète  à  toutes  les  témérités  du  ma- 
2X^\àl({mMcnaitle  Charwari,  selon  Texpi'ession  consacrée. 
hek  persorinlalitésles  plu:j  violentes,  les  traits  lei  plus  vifs, 
les  piotsles  plus  obscènesJse  débitaient. pendant  le  Charivari 
<i  avec  la  licence  des  supérieurs.»»  C'était,  dans  les  travaux  de 
force,  quelmie  chose  de  plus  excitant,  de  plus  encourageait^ 
que  léchant  ordinaire.  (\j|.  Chanter.)  S'agissaitril  de  déraper 
une  ancre  due neppuVait  arracher  du  sol  ni  l'air  dit  pas  re- 
doublé, chjmté  pai^  tout  l  équipage  du  cabestan,  ni  le  pas  de 
charge  batitu  par  lc\  tambour,  on  entamait  les  Charivaris. 
«  -—  Charivari!  —  Four  qui? —  Pour  M.  un  tel,  qui  a  fait 
telle  chose,  aussi!  »  A^issi  était  sacramentel;  c*était  Ane  aç^ 
^sonance  obligée,  une  riitile  qui  donnait  au  Charivari  un  c 
tain  air  de  chanson  ;  c'était  en  même  temps  le  signal  de  l'ac- 
tion, le  miot  qu^'on  attendait  pour  faire  force  ensemble  sur 
les  harrei  du  cabestan.  Au  moment  où  il  était  prononcé^, 
toutes. les  voix  criaient  :  Là!  Là!  Là!  et  chacun  poussait 
sa  barre  aj^ec  énergie.  Si  Topératioh  était  longue,  tout  lé 
mbnde   pas^sait  au  Charivari;  matelots,  maîtres,  officiers, 
capitaine/ angirai.  chacun  avait  sa  strophe  dans  la  satire 
impitoyable.  Le  lieutenant^^n  piejd,  le  commandant,  le  maî- 
tre d  équipage,  celui  enfin  doïit  6n  ressentait  plus  immédia-^ 
teme^tlç  pouvoir,  était  surtout  la  victime  que  se  choisissaitl 
,  le  ménedr  de  Charivaris.  Et  ce  Vêtaient  pas  seuWment  se^ 
i   petites  manies,  ses  habitudes/ses  travers^  pour  lesquels  les^ 
matelots  étaient  sans  pitié,  comme  les  écoliers  pour  ceux 
^^  de  leurs  maîtres;  ce  n'étaient  paè  sa  rudesse,  son  avarice, 
les  méc|omptes  de  son  amour-propre,  que  frappait  le  Chari- 
vari; là  vertu  même  de  sa  femme  ou  de  sa  fille  était  traduite 
au  tribunal  cynique,  assuré  de  riuviolabilité  pendant  un 
quart  d'heure.  Malheur  à' qui  avait  poussé  la  sévérité  jus- 
qu'à la  riçueur,  ou  l'originalité  jus<]u'au  ridîrule!  son  nom 
tournait  dans  le  Charivari  cruel  comme  celui  de  Jésus  blas-  ' 
phémé  dans  la  ronde  des  démons,  la  nuit  du  sabbat.  Mal- 
heur à  qui  avait  eu  devant  l'ennemi  un  moment  d'hésitation 
ou  de'  faiblesse  ;  car  les  arrêts  du  conseil  de  guerre  étaient 
cassés  au  cabestan!  Le  procès  de  la  gloire  était  revisé  là; 
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Si  le  Charivari  punissait,  parfois  aussi  il  savait  récompeji^ 
ser,  et  la  formule  de  l'éloge  n'était  pas  moids  énei^gjque  que 
celle  du  blâme.  I|  y  avait  équité  stricte,  et  la  biographie  • 
d'un  officier  se  trouvait  quelquefois  réduite  à  deux  Chari- 
varis ;  étrange  résumé,  qui  avait^son  éloquence  et  sa  gaieté 
comme  nos  vieux  noëls  populaires;,  où  la  muse  du  tiers  état 
flagellait  la  noblesse^et  la  cour.  Le^  Charivari,  c'était  la  li-^ 
berté  de  la  pressé  ;  on  louait  et  l'on^^se  plaignait  autour  du 
cabestan,  parce  qu*on  n'avait  aucun^  autre  jmoyen  de  faire 
connaître  ses  griefs  et  de  faire  éclater  sa  reconnaissance 

Un  outrage  violent,  adressé,  dit  on,  à  un  capitaine  pré-  V| 
sent  à' la  levée  d'une  ancre,  outrage  dont  l'officier  po^-t^/l/' 
plainte  au  ministre,  détermina  la  suppression  du  CharivarîyVf'l 
Nou^  n'avons  point  trouve  de  trace  d'ordres  portés  contre   (;^ 
la  vieille  coutume  du. Charivari;  peut-^tre,  en  çflett  ii'#èut^ 

^.    ^ éndre  ce  qui  avait  éte^ si  long- 
temps permis.  Ce  que  nous  savons  positivement^  ç'f|$t  quel   |f^ 
vers  1820^  quelques  officiers  s'étant- épris  dii  commande-  '''f^^ivf 
ment  fait  à  bord  au  son  du  siffiet,  supprimèrent  la  parole^:  ^    '  ^ 
le  porte-voix,  et,  à  plus  forte  raison^jC^^ant,  daiis  les-llia^ 
nœuvres  de  force  et  le  Charivari  JTÎs  prirent  le  petit  sifflet 
anglais,/le  Rossignol,  et  le  sus|)Hmirent  à  |eur  bjpiuU)jimér^^^^^^^ 
imitant,^  sans  s'en  douter,  les  comités  des  galères,  et  afiec4' 
tant  innocemment  le  signe  de  couunandement-què  port'èreril| 
quelques  aniiraux  du  moyen  âge,  comme  on  le  Voit  par  jial)^^^^ 
statue  de  Philippe  Chabot,  représenté  couché  sur  son  tonn  ;  ! 
beau,  et  tenai^t  un  siffiet  à  la  liiâin.  La  mode  du  siffiet  poiir 
les  oflicieris  ne  prit  pas,  bien  que  dès  hortinbes  distingués  en 
eussent  été  les  promoteurs;' le  siffiet  (V.)  resta  aux  maîtres., 
Le  Charivari  n'osa  se  procRiire  d^)uis  ce  temps  que  timider 
ment,  et  à  de  trèîi-rares  inU?rvalles.  m      '  '       •. 

Les  matelots  ne  se  font  plus  justice  par  une  épigr^jpîjpej 
débitée  vivement  pendant  une  manœuvre,  mais  ils  écrivent- 
dans  les  journaux,  Lepnantçur  ^e  bouFine^ie  meneur  de 
Charivaris  sont  supprimés,  mais  il  reste  le  fourrier,  tel  esprit 
et  savant  d'entrepont,  pour  faire  de  l'opposition  écrite.  La 
discipline  a-t-elle  beaucoup  gagné  au  change?  Le  Charivari] 
valait  mieux,  selon  ndfis,  que  la  dénonciation  dans  les 
journaux;  il  avait  du  bon  peiit-élrç.  Si  nous  avjpns  eu 
l'honneur  d'être  commiandant  d'un  vaisseau ,  il  nous  sem- 
ble que  nous  nous  serions  toujours  appliqué  à  bien  faire, 
h*eùt-cé  été  que  pour  ne  pas  ;essuyi^  cet  affront  devoir 
notre  cbnduiie^  passée  au  tamis  yenieur  où  iW  virenrs 
du  cabestan  blutaient  toutes  les  réputaqons,  -^  AjoiitoflS,  à 
propos  de  l'étymologie  de  Charivari,  que,  dap|^Son  Tahfean 
de  la  langue  romano-provençig^le  (i84tif,  M.  Mary  Lafoiirap- 
^proche  ce  mot  du  gr.  KapT|6o^pe(i),  j'ai  la  tête  pesante,  où tl^ 
Kïe(i§^«te),  j'ai  la  tête  étourdie  par  les  cris.  Ajoutons  aussi 
qu'au  moyen  âge  le  Charivari  s'est  nommé  en  latin  :  C/inra- 
varia^  Charavaritum^  Chalvaricum^  et  en  français  :  CaUyalj\ 
Chalwali,  Chalivari.  (V.  D.  Carpentier,  t.  i*'',  fol.  9^5^)     - 

CHARNIER,  fr.  s.  m.  (De  Garnis,  génit.  Ae  Caro,  chair.) 
{kn\^.  Charnel^  Water  ^ars  ;  bascj.  Charniera  ;  géno.  Be- 
narda  ;  esp.  Almacen  de  agua;  rus.  BoqKa  cb  boaok)  \Botchka 
s'ifodoïou.)  On  donne  ce  nom  à  un  grand  vase,  jarre  ou  ton- 
neau, dans  lequel  est  mise  la  provision  d'eau  que  peut  con- 
sommer journellement  l'équipège  d'un  navire.  Ordina"^" 
menty  ce  vase  est  placé  sur  lé  c^aillàrd  d'avant.  Jadis,  le  Char- 
nier, comme  le  dit  son  nom,  était  une  sorte  degarde-maiig^» 
où«les  matelots  serraient  ce  que  ,  de  leurs  rations  de  viande, 
ils  gardaient.  d*un^ repas  pour  Tautre.  One  fontaine  se  coni- 
binait  avec  ce  garde^manger.  I^e  Charnier  véritable  a  uis- 
paru;  la  fontaine  est  restée^  gardant  un  nom  qui  *5'^  /^ 
lui  être  tout  à  fait  étranger.  .  •      *   - 

CHARPENTERYE,  vieux  fr;  s.  f.  Travail  du  charpentier, 
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charpente,  -r  «  A  Adrîan  Jouan,  M*  charpenlier,  la  somme 
de  six  Hures  seize  solz  tour...,  pour  drx*sept  journées  qu'il 
il  vacqué  et  besougné  de  sond.  mestier  de  charpentier  au 
naracheuement  de  la  tharpenterye,  ouuiaige,  radoub  et 
calfaz  de  lad.  galléace  {/u  Réalçy  en  i538,  au  Havre).  » 
Fol.  20  v^,  Ws.  de  i54i,n'*  9469-3,  Bibl.  nat.^ 

CHARPENTIER  ,  fr.  s.  «v^Gr.  auc.^NotuTrrjYd;  ;  gr  mod. 
'  Z^lo\fç^o;'y\sLt.  Naupegus  ;  bas  lat.  Carpentarius\  calai,  anc. 
Mfitro  (faixa  o\\^€ixa;  ital.  anc.  Mastro  d'ascict;  venit. 
''^''''''^:Miirarigone;  esp.  Carpintero;  port.*  Carpinteiro  ;  port.  anc. 
} Car/}rn(^ir() ;(^ai^c\.  \\x\g.  Çharpentiera  ;  'bas  bi-et.   Charpen- 
tier ,  ^  K^lvez  \  pro venç ,    Tchiarpenntiero  ;   angl; -  sax .  Srip-- 
mrhta;  angl.  Ship-i^right ^   Carpenter\  alU   Zimmermann ; 
\Mo^*  Timmerman  ;  As^^&mmarmand ;  suéd.  Timmerman  ; 
turc    Dulguer;    illvr.    daim.    bdn>odje[j'a  ;    val,     ^emnap 
'fnnar\\  VMS.  lIjioniHHK'b  \Plotnike\\  9Lr.  côte   N.    d'Afr 


7.// 


'a'  j, 


•  {Il 


'y 


^^     Mestcrdâcii ;  Hong.  Hajb-àcsj    Hajo  csindlô,     Hajo^épitô , 


ru' 


■^^ 


.J."" 


i 


'(h-martô;  mal.  Toukan  A-a/^a/;  madék.  Ampijira  kakazou^ 

&nti(*h  ni  malo  nih  trangho  ;  tonga,   Toufoun^a 

tata ;  chin.  Mo'tsidng\   wol.    Yaitckat  ou  galle;  ft%   aUc. 

Jfa/(r^  </Viflc//^ ,^^  «/'a/^^tfr}-Ouviier  dont  l'art  est  de 

constrùîie  lés' navires ,  ou  de  travailler^lè  bois  qui  doit  con- 

cQûrir  à  cette  construction.  Les  artisans  qui  façonnent  les 

^^mats/leS  vergues,  les  avirons,  les  cabestans ,  etc.,  sont  aussi 

desfjCharjientiers.  An  XVI*  siècle,  les  Charpentiers  étaient 

^ .  (|Uelqùéfoi$  nommés  Menuisiei's;  ainsi,  dans  \e  Joufnçl  du 

voyage  de  J,  Parmentier  {iS2g)\  on  lit  :  «  Si  que  le  Menui- 

'     sier»  (le  maître  Charpentier)  «  de  nostrç  vaisseau  s'ébahissoit 

;  r^^^^  ouvrage.»  —  «Je  serpis^bien  aise  que  vous 

P  j  vous  applicassiez  [sic'j  de  telle  sorte  auec  tous  les  maîtres 

:  V  Qiarpentiers,  que  vous  vous  inissiez  eiï  estât  de  pouuoir  faire  . 

;     auec  le  temps  vne  théorie  ou  une  science  par  règles  et. par 

*      mesures  de  Ui  cohst»*nctipn  desïvaisseaux,fn  sorte  que  l'on 

y     peust  scauoir  par  ce  mtfyen  seurement  d*où  prouiendroiêîit 

les  défauts  et  les  bonnes  qualités  d'iu>vaissf?au.  »  Co/i^rr  ^i 

)    Dcmuyriy  intendant  de^Rochefort,  16  fév.   iG-jS y Ordr,  du 

V  ^^r,  vol.  XIV,  p.  91;  Ms.  ÀTch.  de  la  M^r. -^  Les  noms  des 

Çhitrpentiers  qui  construisirent  les  vaisseaux  restés  célèbres 

-    dans  les  filstes  4c  la  marine  française  du  xvn*  siècle,  nous 

ont  été  (Conserves  par  lesÉtats  manuscrits  de  la  marine (Arch. 

de  la.MaK).  Ces  ouvriers, -qu'avaient  formes ,^  général ,  les 

Charpentiers  hollandais,  se  nommaient  H ul^,  ^Rodolphe, 

;      H.  Malet ,  Pomrtie.t ,  Coulomb ,  Audibet ,  Seçrin,  etc., 

CHARRIÈRE,,  vieux  fr.  s.  f.  (De  C^A^zr.) 'Nom  donné  pen- 
u.mt  le  Moyen  Age  à  un  grand  bateau  ^  à  un  bac  assez  grand 
pour  porter  dés  chars,  charrettes  ou  chariots.  —  «  Comme 
!  Bouchard  de  Lisle...  eust  fait  faille  un  grant  et  notable  bac 
<>ù  Charrière  en  la  rivière  de  Loire,  pour  passer  chjirroiz...  » 
Lettres  de  rémission  de  Tan  1379,  citées  par  D.  Carpenlier. 
—  «  Lés  uns  passèrent  la  rivière  d'Allier  ou  batel  »  (dans  le 
bateau)  «  ou  Charrière  du  port  de  Varenens.»-Z6'fm?5.rf^  remis- 
^^^n,  an  1389,  cîtéçs  par  le  même.  —  Une  charte  dé  iai3, 
"  ^'guee  par4).  Carpentier,  appelle  la  Charrière  :  Charreria. 

CHARRUA^  port.  s.  f.  (Du  lat.  Carruca,  carrosse?)  Finie. 

^'^ Charrue,  Pri,îa/)r7îea/,  a  caronadas,  Capitao  Tenente, 

•  A.  Caminha,  i  officiai  de  marinha,  3  Guardes  Mannhas 

^  «»«()irantes.  Para  Angola.  «  Nai^ios  do  estado  eni  artna- 

''^^nto,.e  seus  destinas;  (n^  i*^  de  Fevcreiro  1843,  Jnnaes 

^ont.  e  colon.,  Usboa,  i843,  p.^3.)  ^  ^        - 


P. 
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fl^^        '^"''*-  •  **>^*^-  Walter,  JÉ  voxaee...  by  G.  Anson 
^--^ndon,  i769),chap.  4,p.  5i.  — V.NauticalChart. 


CHARTA  DA  NAVIG ARE,  ital.  vép.  anc.  sî  f.  Pour  : 
Carta  da  nai^igare.  (V.)  Carte  marine.  —  a  Ei  çosi  è  notato 
su  la  Gharta  da  nauigare  fatta  di  questo  paese.  »  Navig.  di 
Ç.  D.  Mosto,  ap.  Ramus.,  p.  106  At  — Y.  1  art.  suivant» 

CHARTE  {Carte)  X  NAYIGER,  fr.  anc.  s.  f.  (De  ritaL 
Charta  da  nnvigare.  [V.])  Carte  marine.  —  «  Deux  Chartes  à 
nauiger  faictes  en  parchemin,  à  vng  escu  sol  la  pièce,, sont 
quatre  liures  dix  solz  toiirn.  •»  Stolonomic,  Ms.  du  xvi*^  siècle, 
Bibl.  nat.,  n""  797^-8;  p.  a3  v^^  '   ^       ^ 

CHARTE-PARTIE,  fr.  anc.  s.  f  (Du  lat.  Carta partità] 
(Papier  divisé.)  Convention  passée  entre  un  capitaine  de  na- 
vire ou  le  propriétaire  de  ce  navire,  et  un  marchand  ou 
négociant;  elle  Hxe  les  concluons  du  transport  par  mer, 
d'un  lieu  à  un  autre,  des  marchandises  désignées  par  ce 
contrat.  Cet  acte  reçut  le  nom  de  Charte- Partie ,  parce  que 
le  notaire  le  coupait  en  deux  par  epdenture  (V.),  et  en  don- 
nait une  moitié  à  chacun  des  contractants. —  «  Cn^e- 
Partie,  c'est  la  lettre  de  facture  ou  le  contrat  de  cr'-çaison 
fait  par  écrit ,  de  main  publique ,  en  laquelle  les  capitaines 
et  tous  ceux  de  l'équipage  confessent  auoir  receu  un  tel 
Nauire,  bien  et  deuement  calfaté,  étanché,  auitaillé,  muni* 
tionné  et  agréé  pour  faire  quelque  voyage,  et  ce  auant  que 
paVtir.  »  Explicat.  de  dii>ers  tertneSy  etc.,^  Ms.  xvii*  siècle; 
Arch.  de  la  Mar.  .  ^ 

CHARTER-PARTY,  angl.  5.  (Du  fr.:)  Charte-Partie  — 
«  1  he  master  ».  (de  l'un  dés  .navires  avictuailleurs  [V.  Vie-- 
iaalÙr  et  Shorten\)  «icame  oii  board,  and  acquàintea  M.  An7 
son,  that  he  had  complied  with  the  termes  of"  his  Charter- 
Party,  and  desired  to  be  unj^oaded  and  dismissed.  »  Rich^ 
Walter,^  vo^ûrg^e....  hy  G.  Anson  [l^ud.j  1769),  chap.  iv, 

p.  47-    ■■;  ■'.     ;    '  -f'    -'    ■    .-■.'■••         ■  :    y-  •.-. 

>    CHARTER  {To)  A  "VESSEL,  arigl.  v  (Régler  et  Rédi 
les  conventions  du  fret  d'un  navire.)  Fréter  un  navire. 

CHARUZO,  vénit.  s.  m.  (Pour  Ç/taruza,  de  l'ital.  Caruca, 
rouet  ou  -n^a  de  poulie.)  —  «Taglie  4  de  suste  deCharuzi" 
ugnoli  ibtempagnade.  (Quatre^  poulies  de  sostes  a  un  seul 
rouet  et  à  de  tle  fer.)  »  Fabbrica  di  galère ,  traité  du  xiv*  ou 
du  XV*  siècle,  publié  p.  6-3o,  1. 11  de  notre  Arch.  nav.     '  ■''  t^ 

CH ASARO  ,  anc^rorlh.  vénit.  de  Cassaro.  (V.)  ,_*«  lu  la^, 
couerta  del  Chasaro  son  altae  pie  7  ^,  »  Figure  d'un  galion  à  . 
rames,'  p.  22  Délie  galère jj/i^.  du  xvi*  siècle,  classe  iv, 

cod:  a6:  Bibl.  Saint-Marc.  •    -;  /      ^ 

'  ,  •>■ 

CHASE  (To),  angl.  y.  a.  (Du  fr.  :)  .Chasser,   donner 'la 

chasse.  —Cha^e  \fo\  ////wA(^,  Appuyer  la  chasse.  • — V.  Chace. 

Pursue.  '  'h'  . 

'■    ■  •      /''-'■'      •  —   '  '       ■    ■    ■ 

CHASSE-MARÉE,  fr.  s.  m.  (Esp.  Pr^cc^cAo,  selon  Oudin 

[1660];  basq.  \\x\^.  Catcha-maria i^hii^  hret. PoriezerpesAM^) 
Nom  d'un  petit  navire  ponté,  fait  d'abord  pour  la  pèche, 
applique^nsuite  au  cabotage  et  au  transport.  La  coupe 
horizontale  du  Chasse-marée  peut  être  représentée  par  un 
x^vale,  au  petit  bout  duquel  serait  placé  le  gouvernail.  \^ 
mâture  ordinaire  de  ce  navire  consiste  en  deux  mâts  d'un 
seul  brin ,  dont  le  plus  grand,  planté  un  peu  eii  arrière  du 
milieu,  s'incline  sur  la  poud|B(^uelquef6is,  un  troisième 
mât  est  placé  tout  à  fait  à  l'arriére,  et  porte  une  voile  appelée 
Tapecul,  qui  se  boidesur  un  boute-hors.  Les  voiles  du  Chasse- 
marée  sont  trapéxoides  et  attachées  ^  des  vergues  que  l'on 
suspend,  non  par  le  milieu,  mais  par  un  point  pris  au  tiers 
de  la  longueur  de  cette  antenne.  Ces  voiles  tiennent  de  cette 
circonstance  le  nom  de  Voiles  au  tiers.  Quelques  personnes 
les  noihmîent  aussi  Voiles  â  bourcet.  (V.  JBourcet.)  C'est  sur- 
tout en  Bretagne  que  l'usage  du  Chasse-marée  est  commun. 
he  nom  appliqué  k  la  barque  qui  nous  occupe  est  déjà. an- 

V  ■  ; ••  •■  ..  ■    58.    ' ..' 


iger 


I     I 


< 


."■  > 


sS 


r  , 


s   * 


••\t. 


T 


c^ 


t  . 


/ 


9    » 


<^ 


Lil* 


i 


(,. 


•  ; 


,    4 


X  ■ 


/ 


/ 


<■ 


w 


\m 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


n^ 


<^ 


"K 


cien;  nqus  le  trouvon» :dans  une  Ordonnance  rendue,  en 
i35o,  par  le  roi  Jean  il  «  en  faveur  des  Chasses-marées 
contre  les  pourvoyeurs  des  maisons  du  Roy,  de  la  Reine  et 
princes  qui  ari*estoient  ces  forains,  dont  iisprenoient  le  pois- 
son destiné  à  Paris.  ^  Ordonn.  ro/,^  Ms.  BibL  natr 

CHASSE,  fr.^f.  (Pour  rélymol.  V.  art.  Caca.)  (Ital.  géno. 
malt.  Caccia;  \éu\\.,  Caza  ;  cat.  anç.  Cassa;  port.  Caça; 
esp.  Caza ^^Caça ;  hdi%{\.  vulg.  Catcha;  vieux  fr.  Cache;  bas 
bret.  Chas;  angl.  Çhace ^  Chase;  ail.  Jagd;  holl.  suéd.  et 
iVàii.  Jagt;  illyr.  daim.  Go/i<?///^  [(ionènié]  ;  rus.  HoroHa  [Po- 
^nia\)  Actioi^  de  poursuivre  un  navire;  poursuite  d'un 
navire  par  un  autre.  On  dit  :  Donnet/îa  chasse,  Prendre 
ch.isse,  Lever  la  chasse.—  V.  Estouiil,  Estrapade,  Vaisseau 
de  chasse.  -x  ^*:  ' 

i.  CHASSER  UN  NAVIRE,  (r.  v.  a.  (De  Chasse.  [V.]) 
^r.  mod.  KaTadcpo);  bas  lat.  E nca Icare  ^Incàlcare ;  ital.  7/2- 
calciare  ^  Cacçiare  y  Dar  caccia  y  Dar  la  caza  ;  géno.  Dd  a 
caccia;  xénit.Incalzare,  Inchalziar,  Cazar;  port/Darcaça^ 
£ncalçar;  esp.  CcCzar ,  Dar  cazà ;  bas  biet.  Chassa,  Rei 
chas;  ^\\^\.Chace[f()]y  Chase  [T6\y  Gi^e  chase[To]',  ail. 
Jagd  machen  y  Jagen;  holl.  Jagt  maàken ,  Jaagen  ;  dan. 
Jqge,  Gjôrejagt;:s{\é(i.  Jaga;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Yteurredfié; 
val.  Foni  [A]  \A  goni\y  AS^l  [A  ce]  dîJirb  \A  se  loua  doupe]; 
illyr.  daim.  Goniti;  rus.  TIoroHamb  [Pogoninte'] ,  ^nimmb 
notOHYO  ]jrchinitc pogoniou\  raamb  \Ghnate\\  maU  Kêdjar; 
chin.  Pôu  y  yfo\.  Z)^i?yâf  [Dakra].)  Poursuivra  un  navire 
4^nnemi,  ou  que  Ton  croit  toi.-— «  Itent^si  de  jour  on  voit 
une  yoille  ou  plusieurs,  et  ledit  seigneur  veult  que  les  gal- 
leres  les  Chttssent  et  auoir  parlement  >»  (et  veut  parler  au- 
para\"ant  à  celles-ci),  «  mectra  vne  bannière  à  chiiicun  pe- 
«on  ,  et  tirera  deux  coups  d'artillerie.-  »  Ant.  de  Conflans, 
les  Faits  de  la  marine  et  nàvigaiges  (i  5i5  à  'i522).- —  «  Pen- 
dant tout  lé  temps  gue  les  ennemis  ,me  Cfias$èrent,  qui  fut 
présqi^e  àla  huit  ...  »  J.  Bart,  Rapport  du  Sjudlet  1696  ;  Ms. 
Arjbh.^e-la  Mar.  —  «  Après  cela  les  cinq  Hollandois  prireut 
la  fuite  ;  le  Ger-zej,  ,le  Comte ,  tJxlroit ,  et  le  Portefaix  ,  ies 
Chassèrent ...  v  J.  Bart,  Rapport  du  1 1  juillet  1694.  — ^  V. 
Donner  chasse,  prendre  chasse,  Lanche. 

2.  CHASSER  SUR  ,SES  ANCRES,  fr.  v.  n.  Bg.  (Gr.  mod. 

_£pvo)  ;  itai.  Ararey  Cacciare  sulV  ancora  ou  Sopra  Vancora  ; 
fsp.  Carrar;  ai^gl.  Dri\i^\To\y  Dra'g  [7o]  the ançJior;  dan. 
Dri^e  for  ankerne  ;  val.  Tpaie  (A)  d8irb  citie  anKopeAe  caAe 
\^A  tradjé  doupe  sine  ankorélé  saie^  ;  rus.  ^pen4)OBamb  cb 
AKÔpA  [Dréifovate  s'  iakoria\y  Tal^nrab  [ 7ar/i/cArte]  ;  mal. 
Làrat.)  Céder  à  l'impulsion  du  vent  et  dériver,  lorsqu'étant 
à  l'aftcre  sur  line  rade,  les  ancres  qu'(>Ti«'a  mouillées  ne  tien.- 
nênt  pas  et  traînent,  en  labourant  le  fond  de  la  mer,  c'est  ce 
(ju'on  appelle  Chasser  sur  ses  ancres.  Quelquefois,  en  culant 
ainsi',  lui  navire  en  va  aborder  un  autre;  on  dit  alors  qu'il 
a  Chassé  sur  cet  autre  bâtiment.  (Rus,  Ha  4pefl({)OBanib  aa 
KOpaÔAbi  [Na  dréïfovate  na  korable\.)  \ 

3.  CHASSER  UNE  CHEVILLÉ;   fr.  v.  a.  (Rus.  3aKo- 

'  AamiBam-b  6o.\rab  [Zakolatchivate  6a//<?]  ;  madék.  Manràuha.) 
C'est  enfoncer  cette  cheville  dans  un  trou  dont  le  diamètre 
est  un  peu  moins  grand  que  celui  de  la  cheville  Chassée. 

r  CHASTEAU,  fr.  anc.  s.  m.  (De  CA^i^r^/fV.],  par  le  chan- 
ge'T-^'^t  *trèw!ommun  dW  en  eau.)  Elévation  au-dessus  des 
ponts  ou  portions  des  ponts,  à  Pavant  ou  à  Tarrière  du 
vaisseau. — «  ..i  Et  quant  les  neefs  furent  chargées,  ne  ^evo- 
loient  partir  nul  de  autre ,  mes  tan tost  dressèrent  leurs 
Chasteaux  devant  et  derère,  et  Chaste]  sur  les  masts,  et  leur 
banères  si  comme  genls  de  guerre ...  »  Rclfition  des  hostilités 
eommisei  par  les  Normands  {i'x^i)\  Dpcufhl  inéd.  sur  l'hist^ 


1 


.» 


I 


de  France I  t.  i*',  p.  SqB  ;  Lettres  des  rois,  etc.;^  « ...  Vin- 
drent  Normands  orCC  neefs  bien  esi!ipées  de  gent  d'armes, 
^•hasteaux  hordis»  (garnis  de  leurs  créneaux  ou  palissades) 

devant  et  derère,Chasteaux  au  sommet  de  chacun  mast,etc.» 

ème  pièce,  p.  ^(^ô. 


-^  «  En  mer  trovasmes  un  dromont 
A  bretesches  et  i  Chasteaux...  »       ^ 

.  /     .  '  Roman  de  ffl^ncliandin. 


^ 


<— «  Le  passage  de  la  Relation  des  hostilités  commises  par  les 
Normands,  que  nous  venons  de  citer,  lous  fournit  l'occasion 
de  faire  une  remarque  qiii  nous  paraît  n  être  pas  sans  intérêt. 
Quelques  Sceaux  du  Moyen  Age  (V.  ci-dessus  p.  101,  p.  a8o, 
1*^^  tig.^  i"'*  col.,  et  p.  3.71}  nous  montrent  des  navires  dont 
les  proues  et  les  poupes  sont  chargée^  de  petfts  Châteaux 
établis  sur  des  piliers  de  bois  i  le  texte  de  la  Relation  nous 
fait  connaître^e  ces  ChâteauVse  montaient  et  Sjé  démonr 
taient  au  heso\n>^  Dressèrent  leurs  Chasteaux  devant  et 
derère^  »  ne  nous  laisser  aucun  doute  à  cet  égard.  Chez  les 
anciens,  les  tours,  -^  dôoties  Châteaux  ne  furent  que  la  con- 
tinuation, —  se  dressaient  aussi  au  moment  du  combat,  et 
s'abattaient  pendant  les  navigations  pacifiques.  —  V.  Chas- 
tial,  Tuque,  Turris,  Turrita  puppis.  ^ 

CHASTEAU  D'AVANT,  DEVANT,  DE  DEVANT,  fr 

anc.  s.  m.  Château  d'avant. — ^«... Douze  barrils  de  bray  par  luy 
\Pierre  Duval)  fournys,  vendus  et  liurez  »  (en  1 538  au  Havre), 
«pour  seruir  à  broyer  »  (brayer)  a  le  Chasteau  de  tleuant 
de  ladite  galleace  {la  Réalf)  et  poupe  de  derrière  qui  a  esté 
faicte  neufue,  et  tillacz  dMcelle...»  Fol.  18  v®  ;  Ms.  de  i5/|i, 
"^  9469-3,  Bibl.  nat.—  «  ...  Quatre-vingtz  diîC  cheuilles,  les- 
quelles on  avoit  tirées  de  la  grand  nef  FriinçoisCy  et  icélles 
employées  au  Chasteau  dedeuant  de  lad.  galleace,  lequel  a 
esté  allongy  de  quatre  piedz  par  bas  reuenarit  à  troispiedi 
parhault,  parce  que  les  mariuiersne  se  poùuoient  manier 
ni  recueillir  aysement  le  bourcet  de  ladite  galleace.  »  Ib., 
f()l.  20. -^  «  Des  autres  vingt-quatre  (passevolants)  au  Chas- 
teau devant,  huit  à  chaicune  bande  et  huit  sur  les  bittes,  qui 
sqnt  vingt- quatre,  le  tout  en  fer.  >»  Ant.  de  Conflans; .— Sur 
l'arrière  du  Château  d'avant,  partie  de  cette  construction 
élevée  qui  dominait  les  bittes,  étaient  établis  lès  huit  passe- 
volants*  dont  parle  Antoine  de  Conflans.  ^Comme  les  six  du 
fronjteay^  ils  devaient  défendre  Tentrée  des  Châteaux  contre 
iVnn^mi''<|ui  avait  pénétré  dans  le  vaisseau  pat»  la  belle  (V.) 
on  les  porîeaulx.  (V.)  La  disposition  de  cette  batterie ,  su- 
périeure aux  bittes,  est  clairement  indiquée  diins quelques- 
uns  des  vaisseaux  représentés  par  l'artiste  qui  peignit  TEm- 
barq«iement  de  Henri  VIII  pour  la  France. le  9  juin  iSao, 
tableau  qui  était  au  Château  de  Windsor,  et  dont  nous 
connaissons ,  outie  la  très  - eurieuse  et  très  -  rare  gravure 
intitulée  :  Embarkation  of  king  Henry  VIII^  une  copie  faite, 
en  1846,  par  ordre  dû  roi  Louis-Philippe,  pour  leMuseè 
historique  de  Versailles.  — -  «  C'est  rexhaussement  qui  est 
à  la  proue  des  grands  vaisseaux ,  au-dessus  du  dernier  pon^ 
vers  la  misaine.  Les  cuisines  sont  dans  le  Chasteau  ,d  a- 
vaut  à  Stribord  et4Basbord  {sic)\  une  lK)ur  lé  capitaine. 
Tautrc'  jifcur  Téquipage.  De  tous  les  vaisseaux  du  premier 
rang  il  n'y  a  que  le  Royal-Louis  et  le  Soleil  Royal  qui 
ayent  un  Chasteau  sur  Pavant  de  leur  troisième  pont;  et 
à  l^égard  des  autres  vaisseaux  à  trois  ponts,  le  Roy  dei- 
fendit  en  1670  d*y  faire  des  Chasteaux  de  prouë,  à  cause 
que  ce  grand  accastillage  rendoit  le  vaisseau  pesant  à  la 
Voile.  »  (iuillet  (1678).  —  V.  Théâtre,- Gaillard  d'avant, 

CHASTEAUDERRIÈRE,   fr.  anc.  8.^^^^^^  Château  d'ar- 
rière.-T-«  Plus  six  canons  perriers  pour  les  porteaulx  ;  DÇ'''^ 
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auChasleau  derrière  et  deux  aux  cousté^  du  mast ,  lesquels 
seront  de  fer.  v  Ant.  de  Conflans,  c 

CHASTE  AU- GAILLARD,  fr.  ànc.  s.  m.  Château  ou 
Gaillard.  (V.>—«  Pays  au(x)  Chasteau(x}-Gaillard(s),  Deux 
^ouleuvrines  moyennes,  deuv  canons  serpentins,  et  six 
faulcons,  qui  seruiront  tant  aux  Chasteauls  que  dans  les 
l)asteaulx,«tant  aux  descentes  que  à  lever  ou  mectre  les  an- 
cres, M  Aiît^deConflans,  /es  Faits  de  la  marine  et  naiffgaiges  ; 
Ms.  de  i5i5  à  i5aa,  n°  71 68- 33  A.  —  Les  derniers  noots 
de  cette  phrase  nous  apprennent  que  lorsqu'en  présence  de 
Tennemi  on  envoyait  les  chaloupes  allonger  des  ancres  ou 
les  lever  par  l'orin  — ou,  comme  bn  dit,  par  les  cheveux, — 
on  avait  soin  demunirces  embarcations  d'une  petite  artille- 
rie pour  protéger  les  hommes  employés  à  cette  manœuvre. 
— V.  (3||steau-Gaillard ,  Metz. 

CHASTEL,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Casteltum.\y:\)  OXii- 
teau,  —  t^hfà  Chastel  sera  haut  vj  paumes  et  demi  [i!^'  4***^ 
<6'r_  i"^  i3*)  j  et  sera  large  chascuue  des  naUes  en  la  pope 
xn  tragant  (V.) ,  xxiiij  pauuies  (19**^  8»^ — 6"-  17*).  »  Projet 
de  convention  (1^46);  Rôle  ms.,  Bibl.  nat.  — ^c  Tant  advint 
J\v\{i  Gadifer  s^armoit  en  sa  chambre  pour  vouloir  appaiser 
/le  débat  d'entre  eux  mariniers  qui  s^estpient  retrais  »  (retirés) 
\  «  an  Chastelde  devant  en  ladite  nef  ;  ils  jet  tèrent  audit  Ga- 
difer  deux  dardes,  dont  Tun^  passa  entre  luy  et  Hannibal  qui 
lui  aidoit  à  soy  armer  en  sa  chambre,  et  s'attacha  en  un  cof- 
fre ;  et  estoient  aucuns  des  marohîiiei-s  montez  au  Chastel 
du  mast,  et  avoient  dardes  et  barres  de  fer  »  (V.  Barreau  de 
fei)  «toutes  prestes  pour  jetter  sur  nous.  »  ^-Conquête  des 
,    Canaries,  par  J.  de  Betliencourt  [\t\07).  .  ^^ 

^  -—«Au  bout  des  mas  sont  li  Chastel 

.'■»■• 

.  ^      '  Rien  crénelez  a  quatre  qiiières  (an 
Garnis  dé  quarriaus  et:  de  pierres 

Qiie  on  là  endroit  aùna  (rassembla).  » 

•  *       .  •      ^  •  ■■■■*'.     -,.,..  .•*■■. 

GuiLL.GiJiA.RT,  La  branche  aux  Rof,  //^w.,  v/9377. 

-;-  «  Li  Chastel  haut  es  mas  repeudent 
Es  plus  bêles  et  es  plirfs  riches 
V  Garniz  de  quarriaux  el  de  brïches  (briques)  . 

Pour  jeteràchace  et  a  fuite  ç 

Les  ont  faite  de  tei recuite...  »  /</.,  vei's  9453. 

—  Les  Çhastels  ou  Châteaux  des  mâts  furent  d'abohl  des 
;  espèces  d(^  caisses  carrées,  capab|es  de  contenir  quatre  ou 
cinq  hommes  avec  leurs  provisions  de  guerre;  on  les  his- 
sait quand  le  combat  allait  s'engager.  Ils  étaient  crénelés 
comme  les  Châteaux  d'arrière  et  d*avant  et  le  plat-bord. 
(V.  dans  notre  Arch.  na^v.  ^  p.  i53  et  245,  1. 1*^;  p.  ^71  et 
4^1,  1. 11;  tes  sceaua^des  villes  de  Sandwich,  Dam,  Pool  et 
Douvres;  et  dar^  Cé  Glossaire ,  VdiVl^  Hune.)  -L'empereur 
IaWi  parle,  chap.  19^  §  7,  de  Châteaux  construits  autour  du 
|nât  à  une  certaine  liauteur  ;  ce  fut  cette  construction  qu'on 
»mita  lorsque  Ton  fit  les  châteaux  des  mâts  ,  ronds  et  dansr 
lalorine d'une  corbeille,  qui  précédèrent  les  hunes  roudeô 
^t  plates,  auxquelles  ont  succédé  les  hunes  actuelles.— 
V.  KaTotpTiov,  Page.  ^^ 

^CHASTEL  D'AMONT,  fr.anc. s.  m.Château  du  haôt  du  mât. 
—«Les  nefs  de  Flandre^es  aperçurent  comménTelles  gisoient 
'<i/în  guets^ii  pas  «  (au  passage)  -,  «  et  dirent  ceux  qui  estoient 
ens  es  Chast^ls  d'amont  ^  (qui  étaient  en  vigie  dans  les  fau- 
tes, comme  on  dirait  aujourd'hui ...)  :  «  Seigneurs,  avisez- 
vous  :  nous  serons  rencontrés  de  Parmée  d'Angleterre,  ils 
"ous  ont  aperçus;  ils  prendront  l'avantage  du  vent  et  la 
"jaree;  #si  aurons  bataille  avant  qu'il  soit  nuit.  »  Froissart, 
^A'^/î/y^liv.  III,  chap..53,  :        -  , 

;  CHASTIAL ,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Castellum.)  Château 
'\  avant  ou  d'arrière.  —  «  Et  al  matin  qui  fu  le  jor  de  la  feste 


mon  Seignor  Sainz  Johan  Baptiste  en  juing ,  furent  dreciés 
les  baniéres  et  li  confanpn  es  Chastials  dés  nés ...  »  Geoff, 
de  Ville-H^rdouin,  Conq.  de  Const.  (i2o3),  p.  5o,  lîg.  26.  -.-. 
V,  Rondeii|}e.  »         . 

I.  CHAT,  vieux ii\  s.  m.  (De  Cattiis  ou  Gattus.  fV.]j 
Dans  sa  traduction  de  Guillaume  de  Tyr,  Hugues  Plagon 
(xin^  siècle)  rend  la  phrase  de  son  auteur  latin  :>Erant 
sane  in  eadem  classe  quaedam  navis  rostratae,  quas  Gatos 
vocant,  galeîs  nOajores,  habentes  singulae  remos  centenos , 
quibus  singulis  duo  erant  rémiges  necessarii ,  »  par  celle-ci  :  ^ 
«  En  celle  navire  »  (flotte)  •  si,  comme  je  vous  ai  dit,  avoit  nçH^* 
que  l'on  claime  >CAa^^  qui  ont  bec  devant  ainsi  comme ''gaffesil 
mais  elles  sont  greigneurs  »  (  plus  grandes  ),  «V  et  chàscune  a 
deux  gouvernaux  et  cent  naageurs.  »  Hugues  Plagon\rénd 

^  mal  le  détail  donné  par  (luillaume  de  Tyr  sur  ce  qui  touche 
aux  rames  du  Chat;  selon  Guillaiii^ie,  le  Chat  av^^it  cenf 
rames,  et  chaque  rame  deux  rameuta,  selon  Plagon ,  le  Chat  ^ 

^  n'avait  que  cent  nageurs  ou  rameurs,  et  cRmix  gouvernail^. 
Est-ce  Hugues  Plagon  quî  a  raison  contre  Guillaume  de  Tyr  ? 
ou  plutôt  le  traducteur  ne  comprit-il  pas  mal  le  sens  de  la 
phrase  qu'il  avait  à  rendre?  Mais  ce* sens  est  si  clair  qu'il  est 
difficile  de  s'y  tromper  ;  et  l'on  ne  pourrait  guère  admettre 
qu'iheut  échappé  à  la  sagacité  de  Plagon ,  si  peu  déliée  qu'on 
la  voulût  supposer.  ^1  est  cependant  probable  que  le  traduc*- 
teur  de  Guillaume,  n'étant  point  familier  avec  les  choses  de 
la'maiine,  au  lieu  de  rapporter  quibus  k  remos,  le  rapporta 
à  gatos,  et  fit  des.^eux  rr/n/g^ ,  deux  gouvernails,  deux 
rames  latérales ,  au'lieu  d'ep  faire  deiix  rameurs  pour  cha- 
cime  des  cent  rames.  Si  cette  supposition  très-vraisemblable  , 
n'était  pas  admise,^ il  faudrait  croire  que  Hugues  Plagofî 
négligea  à  dessein  un  détail  qui  lui  paraissait  d'un  intérêt  se- 
condaire, celui  des  deux  i'ameurs  par.chaque  rame,  ne  son: 
géant  qu'à  réparer  un  oubli  de  Guillaume  de  Tyr,  qui  aurait 
négligé  de  mentionner  les  deux  gouVernaux  rappelés  par 
Joinville  à  propos  des. nefs  de  Marseille,  sur  l'une  des- 
quelles le  roi  saint  Louis  revint  de  la  croisade,  ' 

a.  CHAT,  fr.anc.  s.  m.  (Du  holl.  Kat-schip.)  Desroches 
(1687)  définit  le  Chat,  un  «vaisseau^  du  Nord  à  cùl  rond,  qui 
n'a  pour  l'ordinaire  qu'un  pont,  qui  porte  des  mâts  de  hune, 
sans  avoir  de  hunes  ni  de  barres  Je  hune,.>>  Aubin  (1702) 
ajoute,  entre  autres  détails,  à  cette  idéfinition  :  «Le  Chat  ne 
peut  être  regardé  ni  comme  une  pinasse  ni  comme  une  flûte, 
parce  qu'il  est  construit  d'une  manière  qui  tient  de  la  flûte 
et  de  la  pinasse.  On  donne  à  ces  sortes  de  bâtiments  peu  de 
queste  à  l'étrave  et  à  letambord,  afin  qu'il  y  ait  plus  d'es- 
pace dans  le  rum.  liCs  mâts  sont  petits  et  légers.  On  amène 
les  voiles  sur  le  pont,  au  lieu  de  les  ferler.  Ils  n'ont  point  de» 
hunes,  et  sont  montés  de  peu  de  gens  d'équipage.  »    • 

CHAT  A,  bas  lat.  esp.  s.  f.  Chatte,  espèce  d'allégé  dont  on 
se  sert  dans  les  ports  à  différents  usages.  Nous  supposons 
plus  de  rapports  de  ce  petit  navire  à  la  Catta  (V»),  citée  par 
Aulu-Gelle^  qu'au  Gattus  o\\  à  \i\  Catta  y  nommée  souvent 
par  les  historiensdii  moyen  âge.  Dans  les  informations  prisés  \ 
pour  l'exécution  d'uti  port  à  Leucade  (bas  Languedoc) ,  on 
lit  :  «  Hapc  sunt  necessaria  ad  dictum  portum  faciendum ,  vi- 
deliçet...  quatuor  Chatae,  et  sunt  necessarii  nbvem  homines 
cuilibetChatae.»  Ces. Chattes  ,  qui  durent  servir  à  poi?ter  les 
matériaux  pour  la  construction  d'un  port  sur  la  lagune  de 
l^ucate,  étaient  sans  doute  des  bateaux  d''une  médiocre 
grandeur;  le  nombre  des  hommes  composant  leurs  équi- 
pages semble  le  dire.  Npus  avons  vu,  dans  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  du  Vatican.  (Urfcin  A.  83 1,  p.457),  la  Chata 
nommée  parmi  les  navires  qui  faisaient  partie  de  l'armée 
espagnole  en  i585^  à  l'expédition  de  la  Tersera  :  «  Barcas  y 
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Chafas  para  ilesembarcar  :  7.»  Don  Jorge  Juan  et  don  An- 
tonio (le  Llloa  parlent  de  la  Chata  employée,  au  milieu  du 
^  siècle,  sur  la  Chaire,  en  Amérique.  Voici  ce  que  nous 
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lisons ,  p.  1  /jS ,  t.  1  de  \e\xv  Relacion  de  viage  a  la  America 
^  méridional {\ri ifi)  :  «  Dos  son  las  especies  de  embarcaciones 
'fjùe' navegan-  este  rio  :  unas  qué^llaman  Chatas ,  y  ôtras 
Bongos,  y  en  \\  Perù  :  Boncines.  Las  primeras  son  fabrica- 
das  en  iigura  delanchai  con  rauchos  planes (V.  \.  Plan)  y 
correspondiente  mangaj^ para  que  no  calen  mucha  agua. 
Kstas  cargan  de  600  à  700  quintafes.  »  Ces  Chattes  de  la 
Chagre  nous  semblent'  d^vèir  resseuibler' fort  à  celles  de 
Leucate.  —  V.  Chate.         *  *      •. 

'  CttATAyO  ,  vénit.  s.  m.  Nous  lisons  dans  \dL  Faobrica  di 
galère^  traité  du  xiv®  ou  du  xv^  siècle ,  publié  p.  6-3o,  t.  11 
de  notre  Arch.nav.  :  «Chatavi  /i  dé  ragli  4  runa  intempe- 
gnade;  taglie  la  de  2  tagli,  etc.»  IKcst  évident  que  les  C//a- 
^#v/ ou  Caiavi  j  nommés  parmi  les  /^g^Z/e  ou  poulies,  étaient 
des  poulies:  «deraglî  4  »  (à  quatre  rouets),  ledit  assez.  D'où 

J? vient  le  nom  de  Catavô^  si  C/iatai>o  n^est  pas  une  faute  du 
copiste  du  manuscrit  que  nous  avons  connu ,  —  et  quel  mot 
mettre  à  sa  place?  rr-  H  vient  probablement  du  gr:  KaTa- 
éaivwj,  je  descends,  que  les  Gipecs  modernes  prononcent  : 
Catavûinô.  •       m  ,  • 

/  CIlATK^  ^^r  anc.  s.  f.  Allège.  (V.  Chata.)  —  •  Les  vais- 
seaux soubtils  sont  gallerës  bastardes...,  esqûiffes,  Chates, 
pour  descharger  et  charger  caraques.  »  Ant.  de  Conflans, 
Ms.  de  i5i5  4  i5i'i  ,  art.  de  Venise.  — V.  Chatte.  ,    V 


CHATiaÙ 


fr. 


s.  m J  (Contraction  moderne  de  C/uis(eau. 

[V.]) — -Chàtea^i  d'avant  ou  de  pvoi^  (ïtàl.  £allauro,  Bello^ 

<7r/Y^),  Château  d'irrièi*te  ou  de  poupe  (  bas  lat.  Castrum  de 

^opa).  — (-A .  tiisiello, 

GHATr.AUkiÂlIiLARD,  fr-  anc.  s.  m. — «  Frère  Jean  au 


Château  Gai  lU  ri 
bombardiers.  >^ 

ites  mettre  I 
^ai^lard.'MWl  w- 

ATTE 

van^  d'aliéné 


r. 


monta  égalant  et  bien  délibéré  avec   les 
abelaisj,  Pa/îVag^n/e/,  liv;  iv,  chap.  3H, -^ 
fèu  a  clp  basilic  que  voiez  près  le  Château- 
chap.  66. — \^  Gaillard ,  IHetz. 

.  f.  Nom  (ruii  bâtiment  de  transport -^er- 
oiir  le  chargement  et  le  déchargement  des 
inavires,  et  faisjant  le  cabotage.  Il  y  a  dans  les  baiesdu  Mor- 
[bihan  et  de  la  Vendée  des  Chattes  qui  f<mt  surtout  la  pèche; 
jleurs  deuxlextrémîtès  sont  ègales/et  elles  montent  leur  gou- 
[vernàtl  ii^difféirempent  à  l'un  ou  à  Talitre  cap  (V,  3.  Cap.); 
quand  elles  louvoient,  leur  voilure  est  disposée  de  telle  soi  te 
qu'elles  peilvpi^t  neljamais  virer  dé  bord.  (V.  p.  iîi4  ,  1 1*'  de 
notre  ^rrA.W^.jVoici  ce  qu'en  disait  Guillet  en  1678  : — «.Une 
Chatte  est  uhe  barque, \ronde  de  hanches  et  d'épaules,  rase 
jet  sans  aurun  accastillage,  appareillée  à  deux  mâts,  dont  les 
^^oiles  portent  des  bonnettes  maillées.  Lies  moindres  sont  de 
soixante  tonnealix.  Elle$  servent  à  transporter  du  canon  et 
es  provisions  a(es  vaisseaux;»  Desroches  (1687 j  est  moins 
^plicit^  :  a  Une  Charte,  dit-il ,  c'est  un  bâtiment  qui  porte 
14  cargaison ,  ou  ce  qu'il  faut  ,pOur  charger  un  navire.  » 
Giiéroult  Du  Pas,  pi.  16  de  son  Recueil  de  navires^  intitulé  : 
Le^  diffère ns  bâtiments  de  la  mer  Océane,  présentez  à  M.  de 
Vatiolles  (saus  date, mais  des  dernières  années  du  xvii*  siècle 
ou  des  première!^  années  du  xviii*;  il  y  a  une  collection  du 
même  artiste,  datée  :  1709)',  offre  la  figure  d'une  (Chatte 
qui ,  pour  le  corps,  satisfait  assez  bien  au  signalement  tracé 
pa>  Guillet,  mais  qui  en  diffère  beaucoup  quant  à  la  ma- 
tufë:  C^  navire,  en  effet,  a  trois  mâts  verticaux,  dont  le 
grand  et  le  mât  de  misaine  portent  basses  voiles ,  huniers  et 
perroquets^,  et  le,  mât  d'artimon  :  perroquet  de  fougue  et 
artimon  latin.  Sous  le  dessin  du  navire,  Guérouit  a  éci^t. 


«  Chatte ,  gros  bâtiment  depuis  deux .  cents  jusqu'à  six  cents 
tonneaux^  apportant  du  Nord  en,  France  des  mâts  ^^a^c/jtesy 
goudrons ^  etc.  ;  une  Cqrve  est  plus  petite.  »  . —  «  Sa  niajesté 
a  esté  bien  aise  d'apprendre  que  vous  ayez  fait  panbir  la 
Chatte,  sur  laquelle  il  a  esté  embarqué  pour  uà  moi^  de 
vivres  aux  équipages  du  vaisseau  le  Faucon  et  des  frégates 
la  Tempête  el  la  Diligente,  et  que  vous  ayez  chargé  celuv  qui 
la  commande  de  la  lettre  qu'on  vous  a  adressée  par  le  sieùr 
Comte  d'Estrées.  ^Seignelayii  Demuin,  intendant  de  la  Mar. 
à  Rochefort;ii  mai  i6jq  y  Ordr.  du  Roy  ^yoV.ïi^  Xh\_i,  fol. ^91 
V®;  Arch.  de  la  Mar — «  Chates,  1 1  à  Rochefprt.  >>  Abrégé  de 
la  Mar.  du  Roy,  année  1701  j  Ms;  Arch.de  la  Mar.— -V.  Bas- 
timens  interrompus,  Chate.  '* 

CHAUDIÈRE,  fr;  s,  f.  (De  l'esp.  (Caldera,  fait  du  lat.  Cal- 
dor,  pour  Calor;  de  Calere ^  être  chaud.)  (Gr.  litt..  mod. 
Aéêri;  [ZeWi];  gr.  vulg:  KaÇavi  ;  itah  Calderone;tm.h'A%(\^ 
Caldera  ;  port..  Caldelra;  angl.  Caldron  ;  rus.  lConië.\b 
\Kùteoi\\  fr.  anc.  P^r/t>/,/^t'/7t?//e.)  Grand  va^e 'de  cuivre, 
où  le  coq  fait  cuire  la  viande  et  les  légumes  de  l'équipag^. 
—Dans  les  bâtiments  à  vapeur,  le  réceptav'le  de  Veau  dont 
rébuljition  fournit  la  vapeur  à  la  machine,  faite  pour  impri- 
mer le  mouvement  au  propulseur,  est  aussi  nommé  Chau- 
lere.  .        .     ' 


'V" 


CHAUFFER  U;^  NAVIRE,  fr>^.  a.  (Ddjatl^^ 
(Gr.  mod .  Aioo)  ^oixià  ;  bas  lat.  Brusqre  navem  ;  ital.  Brus-- 
cj^re  la  naifèy  Dare  il  fuùco  ad  un  bastimento  ;  véïïit,  anc. 
Chaldear;  port.  Queim,ar  hum  navio;  provenç.  B'rusca\  bas 
bret.  Tommaar  batimen^e\y  aw  côte  N.  dkWiYakrenlty 
Chkof;  ya\.  lnKi>jizi  [A]  \A  inkelzi\yr\\^.  OôsKuramii  Kopa-. 
6x9.\Obfiga(e  korablia\\  angl.  Bream  [to]  ;  ail.  Brenncn;  holl. 
Blaaken;  dun!  Brœnde.)  Placer  sous  la  carène  d'un  navire 
des  fagptsdé  broussailles,  de  copeaux,  de  paille ,  de  genêts  ; 
les  allumer,  et,  aumoyen.du  feu  qu'ils  entretiennent,  brûler 
Tenduit  gras  dont  est  recouverte  cette  portion  du  bâtiment, 
c'est  Chauffer  un  navire.  Ce  Chai'ffage  a  pour  objet  de  net- 
toyer rextérieur  de  la  coque,  et  jje  la  livrer  propre  auî^al- 
fàts  qui  la  doivent  visiter  et  réparer.  —  «  Four  quamnite- 
huict  bouteaiilx»  (bottes)  «  de  paille  longue...  pour  sernir à 
Chauffer  et  broyer  **  (brayer,  enduire  de  brai)  «  le  fons  et 
costez  de  lad.  galleace  {la  Réale,  au  IJavre,  en  i538)...>' 
Fol.  7,  Ms.  de  i54i,  n®  6469-^,  Bibl.  nat.  r—  «  Vous  ferez 
fort  bien  d'interdire  l'usage  de  Chaufferies  vaisseaux  dans 
le  port;  mais  il  faut  chercher  promptement  vn  endroit  dans 
quelque  autre  lieu  de  la  darce  pour*mettre  les  vaisseaux  de 
Sa  Majesté.  >»  Lettré  de  Colbert  à  Du  Quesne,  îi5  septembre 
1678.  Ordres  du  Roy,  vol.  xliV,  p.  487,  Ms.  Arch.  de  là  Mar. 
—  Colbert  avait  railon  dé  défendre  que  l'on  Chauffât  les 
.navires  dans  le  port  de  Touhm ,  au  milieu  dé,  vaisseaux 
qu'on  ne  pouvait  pas  toujours  isoler;  plusieu.rs  incendies 
avaient  démpntré  l'inconvénient  d'un  us^age  qiii  eependant 
avait  persisté.  (V.J?rtt5a/i^.)  — Le  Chauffage  est  l'action  de 
Chauffei^  un  navire.  (Ital.  Bruscatura }  ang}.  Breaming\  rus. 
06xaraHÏe  KopajSjia  [Objiganié  korablia].)  —  On  dit  d'iu» 
bâtiment  à  vapeur  qu'il  Chauffe,  loi*squ'il  a  allumé  les  feux 
de  ses  machines  pour  préparer  l'ébuUition  de  l'eau  contenue 
dans  ses  chaudières.         .  1  :'■%- 


,v 


CHAULCE-MARINli,  vieux  fr.  s,  f.  (De  rftal.  Caice 
ou  Calze,  chausse,  fait  du  lat.  Calceus,  chaussure;  rac. 
Caulx,  talon,  pied.)  Sorte  de  Caleçon,  de  ChaMSse  ou  Cu- 
lotte que  portaient  les  matelots.  —  «  Deux  paires  de  Cbaulce- 
maririe  {sic)  de  grosse  toile  (pour  chaque  forçat  d'une  ga- 
lère).»» Siolonomie;  Ms.  du  xvi^  siècle,  Bibl.  nat.,  n^  797^"^' 
p.  16  v^  —  V,  CaUoni. 
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CHALMABD,  fr.  s.  m.  Quelques  auteurs  ont  écrit  Ch(^ 
mari,  et  peut-être  avec  raison.  {?De  Tital.  Somaro,  porte- 
(hargei  Soma,  soînme,  charge,)  (Angl.  Knight-head^  of  the 
gears;  ital,  Geppo  di  drizza^  Bitton^  di  drizza^  Maimone 
(lella  dritza;  bas  bret.  Chomard;  basq,  litt.  Sutzearrac;hdLSC(. 
vulg.  Chaumara;  rus.  Knexm'b  co  uiKHBaMH  [Khete  sa  chki- 
vanî\)  Forte  pièce  de  bois,  percée  à  sa  tète  de  quatre  larges 
mortaises  ou  clans,  dans  lesquelles  sont  fixés  des  rouets  de 
enivre.  Klle  est  plantée  au  pied  et  en  arrière  du  màt,  sur  le 
pont  du  navire,  où,  faisant  la  fonction  d'une  poulie  triple, 
elle  sert  au  passage  de  la  drisse  de  la  basse  vergue.  C'est  ce 
([ui  |usti(ie  cette  définition  :  «  Chfmiart  est  la  poulie  de  la 
drisse,  »  que  nous  trouvons,  p.  4i  d'une  Explication  dt^  di- 
vers  termes,  ctc,  ;  Ms.  du-xvii*  siècle ,  Arch.  de  la  Mar.—  Le 
poids  con$idcrahle  que  le  Ghomart  supporte  nous  semble 
IV'ji;itimer  l'origine  qSe  nous  attribuons  au  ^lom  donne  à 
celte  espè(*é  de  bitte  qu'on  appelait  aussi  :  Cep  ou  Sep  de 
'drisse.  (V.)  — Manque  à  Guillet(  1678-1683.),  à  Dêsroches 
(if)87)et  à  Aubin  (170Î).  ;. 

.,  CHAUSSE,  fr.anè.  s.  f.  (Du  lat.  Calcèus ;  Caix,  talon.) 
Boitilles  ôUjCulottes,  nous  ne  savons  lequel,  d'une  tertaine 
forme  et  d'une  certaine  couleur,  (|Ue  les  propriétaires  ou  les 
marchands,  arniateurs  d'un  navire,donnaient  au  capitaine, 
à  titre  de  présent,  au  retour  d'une  campagne. Lai  valeur  en 
lui  gétiéralemeutslipulée  dans  rengagement  des  capitaines 
avec- leurs  bourgeois,  quand  ce  ne  fut  plus  un  don  gratuit 
et  i»xdeptionnel  offert  par  quelques  marchands  aux  maîtres 
'(|ui^tlansuh  voyage  heureux,  leur  avaient  rendudes  services 
<lit;nes  de  récompense.  Soit  que  la  mode  des  Chausses  pas^ 
sâr,  soit  toute  au^re  raison,  a^  lieu  d'une  paire  dé  Chausses 
on  donna  au^'capitaine  une  somme  d'argent  ou  pot  de  vin 
(|Hi  garda  Je  nom  de  Chausses,  pour  prendre  ensuite 
celui  de  Chapeau  (  V.  )  —  «  Le  niarchand  chargeur  est 
sujet  à  toutes,  ces  mesmes  despenses;  la  marchandise  d'au- 
truy  i\\\kt  Von  \\\i  Marchandise  passdgère  nVst  sujette  au 
su,i|^'e,  louage,  ny  à  la  contribution  des  Chausses  ou  pot  dé 
vin  du  maistre,^i  pour  cause  expresse  le  connoissement  ne 
le  (onlient.  ^>  Guidon  de  la  wer  (milieu  du  xvi*  siècle),  ch.  v, 

18. .■       ■  '.  ^  /^r-:  ■  .  ..-..    ■•■■  \:î^  ■■•.■:•■■•  ■•.^■•.;  i.-  •  -,  •: 

CHAUSShE,  fr.  S.  f:  iïiw  bas  lat.  Calcea  on  Calceia,  fait 
ires-probablement  du  lat.  Catcare,  fouler,  presser.  C'est  du 
jnoiiis  Topinion  de  dom  Carpehtier,  à  laquelle  nous  nous 
lan^j^ens  volontiers.)  Ce  mot,  que  nous  ne  trouvons  dans 
aucun  des  dictionnaires  de  marine  <jui  sont  sous  nos  yeux, 
est  (k*fini  par  l'Académie  :«  Levée  de  v  terre  qu'on  fait  au 
nord  de  l'eau  pour  soutenir,  pour  retenir  l'eau  d'une  ri- 

lere  ou  d'un  étang;  »  Dans  quelques  porls  jie  France,  au 

^i  siècle,  la  construclion  de  terre  foulée,  revêtue  de 
pierres,  et  élevée  dans  la  mer  à  une  certaine  hauteur  po.ur 
uefendre  le  havre  contre  la  lame  du  large  et  offrir  iin 
abri  aux  navires,  avait  le  nom  de  Chaussée.  Le  document 
qu'on  va  lire  nous  a  révélé  ce  fait  :. —  «  Charles,  par  la 
Kràce  (le  Dieu,  roi  de  France;  au  bailly  deCostentin  ou  son 
lieuleftani.  Nos  chers  et  bien  amez  les  habitants  de  Grand- 
yilie  nous  enj  faict  remonstrer  que,  à  faute  de  dons  patri- 
ïïîoniaux  et  d'ottrov  pour  sûbuenir  aux  réparations  et  en- 
Jyetenement  de  la  Chaussée  du  haure  de  ladite  ville,  ladite 
^Haussée  est  ci-denant  tûmbée  en  grande  ruyne,  et  leHit 
pwt  ou  haure  rendu  de  si  difficile  •ccès,  que  les  nauires  qui 
y  prenoient  terre  estoient  ordinairement  en  péril  éminenl 

t?  naufrage,  au  moins  en  danger  d'estre  l'ompuz  et  brisés;  ce 
J"a  (Sic)  apporté  telle  incommodité  à  ladite  ville  qu  elle  de- 
lile"*^^*^  ^A^^  commerce,  à  la  grande  perte  desdits  habitans, 

esmes  des  marchans  estrangers ,  pour  à  quoy  remédier  et 


vi< 


xvr 


rendre  ledit  port  accessible ,  les  habitans  auroient  naguère 
résolu  en  leur  assemblée,  faicte  à  ceste  fin,  y  emploier  de 
leur  bien  prendre  {sic)  et  lèuer  sur  eulx,  ainsi  que  plus  ou 
moings  ils  traffiqueroiant  en  mer  quelque  somme  de  deniers 
sur  la  marchandise  des  nauires  à  eulx  appaVtenant;  et  quant 
aux  petits  nauires  et  vaisseaux,  que  les  m**  et  propriétaires 
d'iceulx  seroient  subipts  faire  ynyoiage^  chacun  an,  es  isles 
de  Chausse,  ou  autre  lieu  plus  prochain  et  commode,  pour 
appoirter  une  nauée  de  pierre  et  carreaux  nécessaires  à  la 
réédification  de  ladite  Chaussée,  pour,  parées  moiens  plus 
faciles  pour  eiilx,  la  pôuuair  entretenir,  et  rendre  la  naui- 
galion  et  descente  plus  aisée  :  à  quoy  tous  lesdits  habitaus 
se  sont  volontairement  submis,  et  sur  ce  passé  l'accord  çy 
attaché  (V.  Hable)  de  leur  commungconsénlement.  Et  poiîr 
auancer  plus promplement  partie  de  jadiclje  Chaussée,  qui 
eust  este  empioirtée  par  les  Flots  et  Vagues  de  la  mer,  s'ils 
t'eussent  laissée  imparfaite,  auroient  emprunté  la  somme  de 
deux  cens  liuréjS  tournois,  du  paiement  de  laquelle  ils  sont 
poursuitiis,  et^n  fe.roientvoluntiers  assiete  sur  euï'x,  lé  fort 
portant^e  foiblë^  etp..  »  Mandement,  Manuscrit  daté  de 
<c  Fontainebleau, Je  aà*  jouj  de  may,  Tan  de  grâce  mil  cinq' 
cens  soixante- treize  i  et  de  notre  règne  le  troisième.  »  Par- 
chemin (Lé  sceau  jrnanque).  Carton  des  chartes  de  la  ville, 
mairie  de  GranvilLe.  ^-^-V.  Jetée,  Levée. 

'iCHAUSSETRApE;  Vr.  anc.  s.  fl  (Selon  Ménage,  du  ^ias 
lat.  Calcitrapa,  faït  de  Calx,  talon,  et  d*Attrapare^  attra- 
per, atteindre.  Peut-être  Chaâssetrape  a  été  fait  de  Calx  et  de 
Trappay  trappe,  piège  [angl.-sax.  Trappa^.  Treppe].)  Nicot, 
Thrésor  dif  la  langue  y  àéGimi  là  Chaussetrapé:  <i  Un  petit, 
engin  de  pr  à  quatre  pointes  aigMës^  dont  (comme  disait 
V^gèce,  llv.  m  [V^  Tribulus]),  les  trois  s'ap|3uyent,  et  la 
quatrième  est  dressée  àmont,.  et  ertl  celle  qui  pirque.  Céqx 
qui  fuyeiit  s'en  servent,  eu  semant  plusieurs  par  où  ils  s'éva- 
deht..^  »  Ppndant  le  moyen  âge,  au  ii^ioment  du  combat,  on 
jetait  ^me 


des  navire»  ennemis.  C 
des  mâts  qu'on  lançait 


les  pot^s  d^ 
cendiaires. 


chaux  pilée. 


grande  quantité  de  ces  Châussetrapes  sur  le  pont'. 

est  des  châtelets  établis  au  .sommet 
ces  engins,  avec  les  pots  de  savon  , 
et  les  vases  remplis  de  matières  în- 
Y.JBarile  jSapponorunik  Olljila,  Sapo.     \ 

CH  AUX!  PILÉE.  —  y.  Caîx.^  ^  ^^  ^  4^ 

•  ■■'■  '       ■L^         ''■  ■'■    ^   '  '■■"  ••■■'"  ■  '    '•"■■' 

'  CHA\ EÇu  (Tchaveco) ,  po^j^.  s  m.  (Même  origine  qu'i?//- 
xâbequé.,[lf.]).  Chabek,  Chebek.  -— V.  Xaveco,  dont  l'or- 
thographe par  X  est  plus  étymologique.    7^  * 

CHAVELHA ,  port.  s.  f.  X:heville.  -^V.  Cavilha.    " 

CHAVIRER,  fr.  V.  n.  et  a.  (Du  Cajpge  ne  fait  pas  difficulté 
de  croire  oue  ce  mot  fut  fait  de  la  réunion  de  ceux-ci  :  F^irârcy 
tourner,  éflCara  yjvisage,  dans  le  sens  de  Changer  de  parti. 
Nous  ne  voyons  rien  d'imWssiblè  à  cela.  Cependant  nous 
croyons  que  Caput-gyrare  y  tourner  rextrémité,  le  bout,  la 
tête,  a  pu  très-bien  faire  Chavirer,  dans  Tacception  ordi- 
naire de  faire  la  culbute,  de  renverser,  de  mettre  en  bas  le 
bout  qui  était  en  haut,  et  réciprojt[ucment.  Caput  gytjare  se 
erait  contracté  en  Capgyrer,  Capvirer^  Cavirer  et  Chavirer. 
'iiàWen  a  Capovolgere ,  poui^  changer  de  bout,  ce  qui  nous 
paraît  appuyer  solidement  notre  hypothèse.)  (Gr.  mod^^va- 
TcoSo-fupitw  [jénapodoghjrrizô];  itaL  Abbocare,  Fur  CapeHo  ^ 
lYaboccare;  géno.  Abbocd;  vénit.  Passar  per  occhio;  esp. 
Zezobrar;Y^Qrx.  Soçobrar,Sossobrar}hi\^.QX  bas  hret.  Cha- 
vifii;  angl.-saJc.  Sencàn\c\\9Ln^  Oifen€t\to'\\  ail.  Umwersen ,  ' 
Umwenden  ;  holl.  Ornivenden^  Omwerpen  ;  dan.  Kantre;  suéd . 
Kantra;  illyr.  dâlm.  Primtiti ;  vvA.  Pect8pna  [Ace]  [Ase- 
restourna];  rus.  OnpOKiiHyiDl>ca  [  Oprokinoutsia^\  gfoënh 
.  Kingui>ok  ;  cbin.  Fodi  i^oh  t!jjji9i(/a[Soukha];  hs^mh .  Kounoua  - 


!■ 


■f» 


y\ 


/. 


■■/ 


k. 


*:A. 


/^ 


.*>> 


■t; 


•T  «>■■ 


M 


H 


-.**-i 


-*^, 


V 

/" 


.     I      « 


.<  /,' 


J 


••. 


» . 


■  I 


,  «î:'.'  <(■ 


464 


jr 


;  r  • 


r- 


■'-*)*: 


*  -- 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


>' 


toumHWfr.)  Etre  renversé  ou  se  renverser^  le  sens  de  dessus 
dessous.  Un  navirç  qui,  se  renversant  sur  lin  de  ses  côtés, 
liiet  sa  quille  au  soleil ,  Chavire  ou  fait?  capot.  Par  extension , 
tout  objet  qui  se  renverse  ou  qu'on  change  de  face  est  dit 
être  Chaviré.  On  Chavire  ainsi  une^lcne  (V.)  d(^  cordage 
en  la  retournant,  et  mettant  sa  face  ^de  dessous  dessus;  on 
Chavire  de  même  im  câble  (rus.  yK^a^nsams  Kanamb  [Ou- 
klaclwate  Kanaté^  ^  etc.  «    v     /  '     >^ 

CHAVO,  s.  m.  Orthogr.  vénit.  tfe  Pital.  Ciipo.  (V.)  Cap  du 
navire  ;  Uode  ;  Étrave,  Étanibot.  Dans  le  manuscrit  intitulé  : 
Fabbrica  di  galère  y  publié  par  nous,  t.  ii ,  p.  6-3ô  de  notre 
Arch.  ua{>.^oïi  yoit  à  la  page  54  le  tracé  des  rodes  de  proue 
et  de'poupe  de  la  galère  subtile,  avec  cette  note  :  «  Questi 
sonc)  li  Chavi  de  questa  nostni  galea  del  sexto  soti le. —  Ceci 
représente  les  caps  de  notredite  galère  du  type  subtil.»  — 
Dans  un  manuscrit  intitulé  :  Délie  galère  (xv  siècle^  Bibl. 
Saint-Marc,  classe  iv,  codex  '26) ,  nous  avons  trouvé,  p.  4, 
cette  phrase  :  ff  El  Chauûo  da  pupa  pie  1.0...  sitiuol  sauer 
butar  el  tôchaào  cla  |)upà  (si  ti  vol  saVer  butar  el  tuô  Chavo 
da  pupa ,  etc.)  y—  Chavo  a  quelquefois  je  sens  de  Tête  quand 
il  est  applique  ÙHiné  pièce  de  la  construction  ;  ainsi ,  dans  la 
Fabbriç^  di  galère  \m  {Yo\x\e  mentionnés  :  w  Li  Chavi  del 
\o\oA^\^voà'A  i)  (  les  têtes  du  joug  de  proùe  ),  «  li  Chavi  del 
zovo  de  pt)pay>  et."  li  Chavi  de  la  latta  de  mezo.» — V.  Balador, 
^hopano.  V 

CHA Y,  fr.  anc.  s.  m%  [^  A  Cambro-lîritannico<^ae  desumpto, 
quod  sepem  et  claustrum  sonat.  »  G^os^>.  de  Du  Cange);  Quai. 
—«Item,  les  Xormanssi  pristrent  à  tort  et  countref  raisouu  une 
neef  de  Bayone,  laqiiele  estait  annexe  en  sauvetêe  en  le  Chay 
de  la  Rochéle ,  et  la  botèrent  hors  de  l!avaril  dit  Chav,  et  si 
la  despecèrent  et  larsèrent  en  flaunfible.. •»  /l^/a/.  des  hostili- 
tés commises  parles  Normands  (1 29^3  ;  Doc.  inéd:  sur  l'hist. 
de  France;  Lettres  de  rois,  etc.,  t.  i^^Vp  ^gg.— V.  Caj. 

CHA*Y-SAO,chin.  V.  Laver  et  Fauberder.         ' 

CHEAT  (TO)  ÏHK  GLASS,  angl.  v.  (  Du  sax.  Ceatt^ 
tromper,  abuser,  frauder.  [  Frauder  le  sabliçr.])  Manger  du 
sable.  ■  ,   '  -  ';'       .■ .  ".     ■.  ' ,,.  ■■.  .■  -,-•.,  ^'         ^ . 

CHÈBEK  ,  fr.  dan.  s.  m.  Forme  moderne  de  Chabek.  (V.) 

CHFCCIA  (Ai'/r///«j;ita1.  anc.1>.  f.  (Du  fr.'.)  Caiche.~«  ffol- 
lo  deir  éqinpaggio  délia  Chéchia  (  sic  )  nomînata  la  Serena  del 
mare  »  [la  Sirène  de  la  mer ^^  «  comandatadel  capitano  Fran- 
cesco  Saverio  Zamaglia,  da  Fiume.  «»  Ce  rôle  d'équipage  con- 
tient les  noms  de  douze  personnes,  parrini  lesquelles  sont  le 
Capitano  Franc?  Saverio  Zamaglia,  accordato  (V.  Àccor- 
dare  )  à  90  lire  (engagé  à  90  livres  par  mois);  le  Sopracarico 
(subrécarque)  Giuseppe  Antonurzi,  accordé  à  100  livres; 
le  Scrivano  Simone  Pasera,  accordé  à  48  livres;  le  Nochier 
Amico  PalmaroUi ,  accordé  au  même  prix.  Il  y  a  d«ux  mous- 
ses de  dix-huit  ans,  gagnant  aS  livres  par  mois.  Ai|  bas  de 
cette  pièce  manuscrite  que  nous  avons  rapportée  de  Flo- 
rence^ ou  nous  l'avons  achetée  avec  beaucoup  d'autres  pa- 
piers ,  et  que  nous  avons  donnée  aux  Archives  de  la  Marine, 
on  lit  :  «Il  présente  rollodeirequipaggio  della  Checcia 
nominata  la  Serena  del  mare ^  comàndata  dal  cap?  Fran*!** 
Saverio  Giamaglia  [sic)  dà  Fiume,  fù  revisto^e  reijistrato  în 
questo  Ces~Reg°  oflîcio  capitaniale  delT)orto ,  il  di  14  Agos- 
to  delK  ànno  1760.  Giuseppe  Maria,  cav"^  Vitali,  cap'?^  del 

7 porto.  »  ■  '^-^  -\: ■  '  ./      •  •.  "     ;..'•: '  •■    :"':  ■,  •■"■  ^ 

CHÊCK  [To),  angl.  v.  (Proprement  :  Arrêter,  Rerenir, 
Faire  échec  à...)  Choquer,  Empêcher  un  câblé  de  filer  dans 
récubier.  «    '  .   .\ 

CHEEK,  angl.  s.  (Proprenrent  :  Joue;  de  rangL-sax. 


Ceac)  Jottereau. — Cheeks  oj  the  mast,  Jott^»aux  d'un  mât. 
—  Cheeks  nf  head  y  Joltereaux  d^épei'on.         '  ■         % 

CHEpR,  angl.^.  (N.  Webster  [i83î»J  rapproche  ce  m6t 
du  fr.  Chênsj  quljl  rapporte  au  gr.  Xaipoi,  je  me  réjpuis. 
Que  le  sùbst.  Chee^zAt  été  fait  du  (r.  Chère  ^  c'est  infini- 
ment  probable,  quoique  le  sens  ordinaire  du  mot  anglais  ait 
un  peu  changé;  mais  que  C^tr  vienne. de  Xaipa>,  personne 
ne  le  pense  aujourd'hui.  Robert  K)stienne  [iSSg]  émit  cette 
opinion,  que  s'appropria  Nicot  [i584];  mais  Furetière,  Mé- 
nage et  l)u  Çange,  suivis  aujourd'hui  par  tout  Je  monde,' 
établirent  qite  Chère  fut  fait  de  l'ancien  fr.  Chière,  qui  signi- 
fiait visage,  comme  l'ital.  Cera  ou  Ciera^  comme  Fesp.  port. 
Cara.  Quanta  Cana^  Ciera,  Chieraj  Furetière  eut  le  tort  de 
supposer  qu'ils  viennent  du  lat.Cûrro,  chair.  Ils  sont  des  for- 
mes de  CarayÇ\\xnn  vieux  poète  latin ,  cité  par  Du  Cange,  em-* 
ploya  pour  nommer  le  visage;  et  C^r(/,est  une  transcription/ 
du  gr.  Xotpa,  Xapy^.  Faire,  bonne  chère  à  quelqu'un  ,  c'est  lui 
faire  bon  visage  (V,  2.  Chef),  c'est  le  recevoir  d'un  air  bien- 
veillant  et  gracieux  \^<l  Recibir  con  buona  cara^  »' comme  dit 
l'Académie  espagnole.  (V.  ti  Chef.)] ,  et,  par  extension,  c'eHt 
le  recevoir  à    table,  sinon  toujours    magnifiquement,  du 
moins  le  mieux  qu*on  peut ,  et  avec  bon  visage  d'hôte  C'est 
Aê  la  première  acception  de  Chère  qu*est  venue  celle  qui 
transforme  ce  mot  en  une  sorte  de  synonyme  de  nourriture. 
L'Académie  française,  dans  son  Dictionnaire  de    1772,  lit 
donc  une  chose  contraire  à  la  logique,  lorsqu'au  mot  Chère 
elle  mit  comme  chef  .d'article  la  seconde  acception  de  ce 
ternoe,  et  rejeta  la  première  à  la  tin.  C'c»st  le  contraire  qu'elle 
aurait  du  faire,  et  croire  Du  Cange,  Ménage  et  Furetière, 
plus  que  Robert  Estienne,  Meric  Casaubon  et  Nicot.  Les 
académiciens  de  i835,  par  respect  pour  leurs  devanciers, 
ont  reproduit  leur  article  dans  la  nouvelle  éoition  du  Dic- 
tionnaire ;  c'est  trop  de  déférence.-)  Salut  de  la  voix. —  Cheir 
[tojf.Vj  Saluer   de  la  voix.  |_  (?//e?r/j,  adv.  Vivement!  En 
gran^^Vn  paquet,  lorsqu'il/ s'agit  de  choses  qu'on  fait  des- 
cendre, de  palans  qu'on  affale.     :      -         .        > 

I.  CHEF,  fr.  s.  m.  (Wachter  voulait  que  ce  mot  vînt  de 
l'àll.  Ab/?/;  généralement  on  le  dérive  de  Caput^  et >  selon 
nous,  on  a  raison.  r«/?a/  est  devenu  Capo  en  italien,  et 
CAac'o  à  Venise.  Diî^la  iorme  Chavo  on  a  fait  dans  nos  pro; 
vinces  méridionales  :  C//^c^/,  capitaine,  et  Chevetain;Cheye' 
tain  a  été  prononcé  Çhefetain^  Chevet ^  Chefet^  et  Chefet  a  ^ 
fait  Chef;  cela  n'est  pas  douteux.)  Dans  le  langage  dès  nf)a-|| 
rins^ce  mot  aie  même  s^n$/qCie  dans  la  langue  vulgaire.  Il  ' 
s'applique  à  divers  fonctionnaires,  ofliciers  ou  sousofficien». 
La  marine  française  avait,  avant  l'organisation  de  179^,^^^" 
Chefs  d'escadre  (V.)  ;  elle  eut,  depuis,  des  Chefs  de  division, 
capitaines  de  vaisseau  qui  commandaient  un  certain  nombre 
de  b&timents  de  guerre  ,  et,  pour  signe  de  commandement , 
portaient  un  guidon  à  la  tête  d'un  de  leurs  mâts*  Sous  l'Em- 
pire, les  capitaines  de  vaisseau,  Chefs  de  division ,  avaient  une 
étoile  d'Argent  brodée  sur  le  corps  de  chacune  de  leurs  epau- 
lettes.  Cette  distinction  a  été  supprimée.  Il  y  a  encore  des 
Chefs  de  division  dans  la  flotte  portugaise.  [\  .Chef  oxx  Chefe 
de  dfifisao).  A  Venise,  le  Capitah  était  souvent  un  Chef  de 
division. —  Dans  une  armée  navale  qui  marche  eii  ligne  de 
bataille,  lé  vaisseau  qui  tient  la  tète  est  nommé  le  Chef  de 
tile  (esp.  Cabo  défila;  irai.  Capo  difila  ou  di  linea).  Quand 
l'armée  est  rangée  sur  trois  colonnes,  le  Chef  de  file  de 
chaque  colonne  prend  le  nom  de  Chef  de  colonne  (esp.  Cabo 
decolamna). — Le  sous-pfficier  qui  commandeTécjuipqge  d'une 

bouche  à  feu ,  qui  pointe  et  tire  la  pièce  ,  a  le  titre  de  Chel 
de  pièce  (esp.  Cabo  de  raison;  rus.  KoiiaH40pT>  y  nym*» 
[Komandor  ou  pouck^i^^.^r  L'officier  qui  cpmmaade  le  quart 
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est  appelé  Chef  de  quart  (ilal.  Capo  délia  ^i/ârnr//a}.'-^  Chaque 
niat,  ou  réunion  d'un  certain  nombre  d^homnies^poùr  les 
repas ,  a  an  Chef,  connu  sous  le  nom  de  Chef  de  plat  (angl. 
MaMrofa  mess -y  al).  BacAmeister).—  I/équipage  d'un  na- 
vire armé  pour  la  pèche  de  la  baleine  a  plusieurs  embarca- 
tions destinées  à  poursuivre  le  cjètaté;  chacune  a  un  Chef 
(V.  Baleinière).  —  Nous  n'avons  pas  besoip  de  dire  ce  que 
c'est  que  le  chirurj^ien  en  Chef ,  le  médecin  en  Chef ,  le  phar- 
macien en  Chef,  l'ingénieur  en  Chef ,  etc. 

2.  CHEF,,  fr.  anc,  s.  m.  (Même  étymologie  que  le  précé- 
dent.) Ciip,  Promontoire,- — u  Si  »  (Pompée)  «  lix  ietter  en  mer 
force  anchres  pour  assurer  sa  galère>e^J^astir  un  pont  de 
i)ois  polir  passer  dessus  depuis  le  Chef  4e  Missene  jusques 
en  sa  galène, où  il  les  reçeut  et  festoya  à  bonne  chère  (à bon 

visage.  \ V.  ci -dessus  Cheer.).^  Amyot,  Fie  d'Antoine^ 

chap,  viii ,  p-  '68o;,  édit.  de  lôaa,  —  «^  Cependant  qu'Anto- 
mius  estipit  à  Tanchre  à  ne  rien  fiiire  à  l'abry  du  Chef  d'Ac- 
tiùm,  au  lieu  où  est  maintenant  assise  la  ville  deNicopolis...  » 
Id.,  ch^p.  XVII,  p.  7<>7-  \^  V 

CHE^  où  CHEFE  DE  DIVISAO^ort.  s.  m.  Chef  de 
(livisiori.  Officier,  supérieur  au  «  pipitSo  de  màr  e  guerra,  » 
et  inférieur  a^  chef  d'escadre.  Le  grade  de  «  chef  de  divi- 
sao»  cjorrcspond  à  celui  de  «  capitaine  dé  vaisseau  chef  de 
divisioiji  ^' ,  qui  existait,dans  la  marine  française  au  temps  de 
'  TEmpire.  —  Sur  la  liste  de  la  marine  portugaise ,  arrêtée  le 
;i a  décembre  1842,  figurent  trois  «Chefes  de  divisao  »  et 
deux  «Chefes  de  divisaô  graduados.  »  -^  Y-  Graduado.  . 

CHEF  ou  CHEFE  DE  ESQUADRÀ,  port.  s.  m.  Chef 
»  il  escadre,  Çontre-àmirâlV-^?  Cet  officier  général,  dont  le 
rang/est  celui  du  contre-amiral ,  eiTFrànce,  est  inférieur  au 
^  vice-almirante,  »  et  supérieur  au  «  chef  de  divisao.  »  Sur 
la  liste  de  la  marine^»  arrêtée  le  22  décembre  184^9  nous  ^^^ 
voypns  figurer  qu'un  seul  chef  d'escadre.  — ^  V.  Contra- 
.    Aliniranie.  ^r*      ;  :         ' 

CHEF  D'ESCADRE,  fr.  anc.  s.  m.  (Ital.  Capo  disqiiadra, 
Caposquadra  ;  vénit..  Capitan^  Chapitanio;  géno.  .Cappo  de 
squai/ra;  malt.  Cap  tasquadra;  esp.  Gefede  escuadra  ;  port. 
Capo  at  esquadra,  Chefe  de  esquadra;  rus.  KoMaH40p'b 
\Komanndor\y  (î)jiarMairb  [Ftog^/W€ï/i/il ,  HaqaAbHQKB  Ha4'b 
ccKajpOK)  [Natchalenik  nad  eskadroiou].) --^  ^  C'est  lé  qua- 
inèine  officier  général  de  la  marine,  qui  tient  à  la  mer  le 
rang  que  tient  à  terre  un  Mareschal  de  camp,  m  (Desroches, 
1007.)  vi'and  Desroches  assignait  le  quatrième  rang  au  Chef 
tl  escadiH;  parmi  les  ofiiciers  généraux,  il  comptait  comme  des 
grades  les  di^'nités  d'Amiral  de  France,  et  de  Vice-amiral  dé 
riance.  Le  Chef  d'escadrr  avait  une- position  analogue  à 
vdu  moderne  contre-amiral  ;  seulement  il  portait  la  cor- 
',V[uand  le  contre-amiral  porte  le  pavillon  carré.  En  1675, 
"y  avait  cinq  Chefs  d'escadre,  dont  les  titres  étaient  :  Chef 
a  escadre  de  Poitou  et  Xaintonges,  Chef  d'escadre  de  Nor- 
mandie, Chef  d'escaîlrT'du  Languedoc,  Chef  d'escadre  de 
l'icardie.  Chef  d'escadre  de  Provence.  [État  manuscrit  de  la 
'««r,  Arch.  de  la  Mar.)  En  1676,  on  trouve  un  Chef  d'es- 
cadre de  Guyenne  (lo  chev.  de  Tourville).;  en  1689,  le  roi 
supprima  le  Chef  d'escadre  de  Guyenne,  et  fit  un  Chef  d'es- 
.^  de  Flandre  et  un  Chef  d'escadri  de  Bretagne.  {État  de. 

escadre  de  Guyenne 
uyenne  donné  à 

„  „  , , i696,)Eni7i7, 

"ij^f"  ^**"'*  ^''*''»  d'escadre,  dont  six  sans  titres  de  pro- 
ivaiT'  ^"/  ^*^'  *®  nombre  des  ofBciers  généraux  de  ce  grade 
ri,  V  t'  j^*  j"«iu'à  quarante  et  un.  En  1791 ,  le  titre  de 
^•ei  a  escadre  fut  remplacé  par  celui  de  Contre-Amiral.  (V.) 
"    *"""  •"<>»  apiè»  mon  arrivée  à  Arest  •  (c'est-à-dire  en 


avril  171a),  »  je  me  rendis  à  Versailles  pour  faire  ma  cour  au 
Roi;  il  eut  la  bonté  de  me  témoigner  beaucoup  de  satisfaction 
de  ma  conduite ,  et  une  grande  disposition  à  m^en  adcorder, 
la  récompense.  M.  le  comte  de  Pontcharjtrain  me  proèégea 
ouvertement  dans  cette  occasion,'  et  me  rendit  auprès  de 
Sa  Majesté  dé  si  bons  offices,  que,  malgré  les  brigues  et  la 
malignité  des  jaloux  et  des  envieux  ^  elle  fut  sur  le  point  de 
me  nommer  dès  lors  Chef  d'escadre  par  une  promotion  par- 
ticulière. Mais  comme  il  y  avait  nommée  d'ariciens  capitaines 
de  vaisseaux ,  distingués  par  leurs  services  et  leur  naissance , 
Sa  Majesté  jugeai^  propos  de  différer  jusqu'à  une  promotion 
générale,  et  en  attendant  elle  eût  la  bonté  de  me  gratifier 
d'une  |>empion  de  a^ono  livres  sur  l'Ordre  de  Saint- Louis.  » 
Mémoire  de  Duguay-Trouin  f  p.  i97.— -  Duguay-Trouin  ne 
fut  fait  Chef  d^èscudre  qu'en  17 iS,  en  inéme  temps  que 
MM.  Du  Quesne-Mosnièr ,  Desnots,  de  ^la  Lifeerne,  et  de 
Court.  (Marine  du  RoYy  1716,  Ms.  Arch.  de  la  Mar.) 

CIlELANDfA,  bas  lat.  s.  f.  {Variante  de  Chelandium. 

.  :[V.])  _  V.  Cata.  •. .  ■'■'•r-'''-  '  •■•    -■'"•■■'■••■'■ 

i  vCHELANDIUM,  bas  lat.  s.  n.  (Du  gl^  XeXavSiov.  [V.])  — 
<i  OmnesNayes,  Drompnes  yidelicet/rrieres  et  Scaphas,  Chi- 
tineras  ac  Lin  très,  usque  ad  Chelandia...  collegit.  »  Paul  Diacre 
(viii*^  siècle):  (V.  Chimera.)  —  «  Nam  iste  Stratigus  Geor- 
gius...  non  tamen  sufBcit  obviare,  si  plures  inimicorum 
naves  ex  parte  qualibet  apparerent ,  pon^videlicet,  nisi  pauca 
Chelandia  possidens.  n  Lettre  de  l'cmper.  Louis  II  (an  871) , 
citée  par  du  Cange.  — Sur  une  médaille  de  bronze  que  nous 
avon^  connue  à  Venise  en  i834  ,  ^^  m^^  nous  reproduisons 
ici,  on  voiî^ia^ ligure  grossière  d'un  navire  à  rames ^  muni 
d'une  tour  au  milieu  de.  sa  longueur.  L'inscription  de  cette 
ihédaille  est  ainsi  cpnçue  :  «  Petrus  Cand.  Dux  Chelandia 
pôrtis  C.  feçil.  » 
(Pietro  Candia- 
no,  Dogé^  fit 
placer  des  cha- 
landes [armés] 
aux  entrées  du 
port).  Sur  le  re- 
vers on  lit»:  «Se- 
curitas  *Vene- 
tiae.  »       :  j     '•■••  -'.'     .:■•     ■   *  . /■.  ■r-\y.-   .         ■'/,"  ,  •  ;..^  ::..,.  :• 

CHELANt)RA,  basiat.  s.  f.  (Corruption  de  Chelandium. 
[V.])  —  0  Centum  insuper  Chelandras  habere  ac  quinqua- 
ginta  galeas  pro  duobus  millibus  equitum  cei^tis  terminis 
p^assaglpm  exhibere  solemniter  constitutilSr....  »  Lettre  de 
Frédéric  II,  citée  par  les  continuateurs  de  du  Cange. 

CHELANDRIUM,  bas  lat.  s.*n.  (Variante  ou  corruption 
Aé  Chelandium.  \y\) — t  Hugo  rex  Constantinopoliiu  lîiri- 
git,  rogans  iniperatorem  ut  nayes^sibicumgraeco  igné  trans- 

fittat,  qiiàsChelandria  patrid  sermone Graeci  cognoniinant.» 
ùitprand  (x*  siècle),  liv.  v,  chap:  14.  V  p 

CHELINDRA,  bas  lat.  s.  r.  (Corruption  de  Chelandium. 

tV.])  -^  «  Obligavit  se  Imperator  ad-ioo  Chelindras,  et 
o  galeias  ducendas  ultra  marcvi»  Matth.  Paris  ^  an.  ia38. 

CHELINDRUS,  bas  lat.  s.  nif(Var.  de  Chelindra.  [V.]) 

—  «  Et  coùtra  Yenetum  iuivefll^!Daiiaumqiie  Chelindros 
Certaroen  navale  parant.»  r 

GuiixAUMi  DB  LA  PouiLi.!,  dt  RthiiS  Q  Novmannis  \n  Apu^ia 
gestis.  .    .  V.  .'"'■.    •  ... 

CHËLINGUE,  fr.  S.  f.  Nom  d^un  navireidont,  le  long  de 
la  côte  de  Coromandel ,  on  se  sert  le  plus  ôrdiqairement  pour 
franchir  les  barres,  et  que  les  Lascars  qui  coroposeot  son 
équipage  nomment  aussi  Masula- manche.  Le  plan  de  ce  petit 

-  •  ■      59  . 
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•ièie.  La  Chelingue  n'a  tle  ponté  que  la  poupe.  C'est  sur^   Mémoire  înéd.  écrit  en  1693 ,  sur  la  découverte  du  Missis- 
>etit  pont  que  se  tient  le  Tindal.  ;         ^      ^^  ;       ^pi  (1678-1688);  Arch.  de  la  Mar.  ♦  Chenaler,_îv: 


bâtiroent  n'est  pas  sans  analogie  avec  la  coupe  que  ron  ferait 
dans  un  citron,  d'un  des  pôles  àTautre  de  son  ovale.  «  Courte, 
plate  )  légère  et  très-élevée ,  »  dit  le  capitaine  Paris  (V.  Pn- 
tmar)^  «  elle  divise  la  mer  avec  peine,  offre  prise  au  vent; 
et  dès  qu'il  a  un  peu  de  force,  elle  n'a  pas  assez  de  pied 
dans  l'eau  pour  résister  à  son  impulsion.  Ces  formes  lui  sont 
cependant  en  quelque  sorte  indispensables;  car  il  faut 
qu'elle  soit  légère  pour  être  aisément  soulevée,  et  pouvoir 
monter  sur  la  crête  des  lames  les  plus  vives  ;  haute,  pour 
que  l'eau  y  enj barque  moins;  platç^^fin  de  ne  pas  chavirer 
lorsque  la  mer  se  i^tire  et  l'abandonne  sur  la  plage;  enfin, 
très-^lasti((ue,  pour  ne  pas  être  brisée  par  les  chocs  violents 
qu^^lle  éprouve,  et  dont  un  seul  démembrerait  un  canot  eu- 
ropéen. «  En  général  ,  les  Chelingues  ont  douze  rameurs 
portés  p^^^r  six  bancs,  et  maniant  chacun  un  aviron  à  pale 
ovale  ou  ronde;  cet xéquipage,  auquel  sont  adjoints  deux 
novices,  obéit  à  un  patron  désigné  par  le  titre  de  Tindal , 
lequel  gouverne  la  barque  avec  une  rame  attachée  à  la  tçtecle 
larrièrt    '  - --'^- —  > ^ —'- r'....... 

<!e  petit 

CHEMAL  ou  GHIMAL,  turc  s.  I^  nord. 

CHEMIN,  fr.  s.  m.  (L'étymologie  de  ce  mot  n'est  point  con- 
nue; il  n'est  pas  possible  de  le  faire  venir  du  hxim  Se  mita , 
cjui  signilie  Chemin  étroit,  sentier.  Le  tirer  de  Cammino^  c'est 
déplacer  la  question,  sans  profit  pour  la  solution  de  la  diffi- 
culté. Quoi  qu'il  en  puisse  être,  on  trouve  le  mot  Caminus  (àans 
une  châtie  de  Contran  donnée  en  1^7*/,  et  dans  un  acre  de 
1271,  rapporté  1. 11,  p.  94  de  \HisL  du  Dauphiné,  On  lit  le  mot 
Chaminus  dans  une  charte  de  1 1 76,  citée  par  dom  Carpentier, 
qui  mentionne  une  chafte  de  i'ji65  ou  se  trouve  le  même 
-mot.)  (Ital.  Cfl/;/w//îo;  esp.  Camino;  \yovl.  Camin/io*  angl.- 
sax.  SiH  y  Stig;  2if\g\.  Head-war ;  illyr.  daim.  Dimnàk^  Gre- 
denje^  Hôd^  Hôdak;  val.  I)p8m  (1)/y>w//i];  rus.  II.AaBaHie 
[Plàvanié] ,  IJymb  \P()ute\ ,  Kypcb  \Kours\  ;  groënl.  AHotœn 
umiursoity  Âkhut,)  Espace  qu'a  parcouru  le  navire.  Quel- 
quefois :  Vitesse  du  navire.  Ainsi  Ion  dit  :>Ce  bâtiment  fait 
beaucoup  de  Chemin,  pour  dire ,  il  est  bon^marcheur,  il  est 
rapide,  il  suit  sa  route  avec  une  grande  vitesse.  Lorsqu'on 
•dit  :  Nous  avons  fait  six  lieues,  Chemin  nord,  on  veut  faire 
entendre  que  la  direction  de  la  route  suivie  était  le  nord,  et 
que  l'espace  parcouru  dans  cette  direction  es|  mesuré  par  la 
longueur  de  six  lieues  marines.    •  « 

CHEMISE  A  IfEU,  fn  ^  f.  [Chemise y  du  lat.  Camisia  on 
Camisa  qu'on  lit  dans  une  charte  dé  11 18,  mentionnée  par 
dom  Carpentier.}  Toile  im'bibée  d'huile  et  armée  de  prépa- 
rations combiistibles ,  qu'on  peut  attacher  à  la  carène  d'un 
navire  ou  à  ses  œuvres  mortes,  pour  l'attaquer  par  rincen- 
dié.  —  «On  proposa  le  soir  niesmes  à  M.  de  Vivonne  de 
mestre  en^bruslots  les  bâtimens  de  suite  de  l'armée,  et  de 
faire  un  détachement  de  chaloupes,  avec  des  Chemises  à 
feu,  pour  aller  le  lendemain  brusler  le  reste  des  vaisseaux 
ennemis.  •^  Mémoires  de  Fillette ,  campagne  de  1676. 

*     .     '  ■  '      •     '  o       "  ■ 

CHEMISOLE  V  fr.  anc.  s.  f.  (De  Chemise  y  et  de  la  forme 
du  diminutif  italien  qui  a  fait  Camiciuola  y  Camisciuola .) 
Espèce  de  chemise  courte  en  grosse  étoffe  de  laine,  que  por- 
taient les  forçats  au-dessus  de  la  chemise  de  toile.  Cette  veste 
était  ie  vêtement  par-dessus  lequel  les  rameurs  des  galères 
mettaient,  quand  il  faisait  froid  et  pendant  la  nuit,  leGaban 
long  à  capuchon  ou  Capot  qui  était  donné  à  chacun  d-eux. 
—  «  Deux  Chemisoles  gros  drap  ^  (pour  cliai]ue  forçat).  Sto- 
lonofni^»  Ms.  du  xvi*  siècle,  n^  7972-8,  Bibl.  nat.,  p.  a6  v^. 

CHENAL,  Tr.  s.  m.  (De  l'ancienne  forme  orthographique 
Chanal  pour  Canal^)  (\\n\x  fr.  Caneau;  ital.  Canale;  port. 


*  ■  .  -  • 

esp.  Canal;  bas  hrei.  Kanôl;  dJi\^.  Çarinet;  ail.  Kanah 
holland.  Kanaaljdaji.  Canal;  suéd.  Canal;  val.  IHenaji 
[Chenal];  rus.  4>apBamepi>  [iForpa/^re],  ^opBamepii  [For^ 
ifatere]yysKoànpoxoAh[OuzÀ'oïprO'hote)i  ar,  côte  N.  d'Afr. 
Benach[;  lasc.  Dar;  tonga,  Halla.)  Passage  étroit  et  res- 
serré entre  deux  terres,  entre  des  rochers,  des  écueils, 
des  bancs.  .Ce  petit  canal  a  toujours  assez  d'eau  pour  que 
les  navires  puissent  le  traverser.  Le  mot  Chenal  est  déjà 
depuis  longtemps  inscrit  au  vocabulait*e  des  marins  et  des 
géographes  français;  on^e  trouve  en  effet  dans  le  titre  du 
Grant  routier  et  pilotage  de  Pierre  Garcie,  ouvrage  im- 
primé pour  la  première  fois  en  i5ai,  mais  composé,  dit- 

^on,  vers  i483  :  «  auec  les  dâgers  des  portz,  haures , 
riuières  et  Chenalz  des  parties  et  régions  dessus  dictes.  » 
^ —  Le  plur.  det!henal  est  Chenaux  ;  exemple  :  — ^  «  M.  de  ta 
Salle  ex|)édia  des  canots  pour  visiter  les  Chenaux;  partie 

durent  dans  le  Chenal  de  la  droite,  partie  dans  celui  de  la 
gauche,  et  M.  de  la  Salle  choisit  celui  du  milieu.  »  Tonty, 


V.  a^ 


(Ângl.  Sail  [to]  trougl^  a  Channel;  r^s.  Mmma  ^opsame- 
poMb  [Itti  forvaterome].)  Passer,' naviguer  dans  un  Ôbenal, 
dans  un  canal.  —  «».... (Il)  rema)^uera...  Ie$  endroits  par  où 
les  vaisseaux  doiuent  passer  lorsqu'il  y  a.  des  bas  fonds  qui 
obHgent  à  Chenaler,  pour  en  faire  mention  sur  la  carte... > 
Instruct.  pour  le  sieur  de  Beaujèu ,  capitaine  de  marine. 
Ordres  du  Rpj,  voL  n^  xlviii  ,  p.  179.  —  Arch,  de  la  Mar. 

—  «  Il  s'estoit  •>  (M.  de  Yivonne)  «  auparavant  asseuré  de 
tous  les  généraux  ;  et  Mess,  dii  Qu^sne  et  de  Valbelle,  quoyqiie 
naturellement  opposés  en tr*eux ,  estoient  tombés  d^accord 
qu'il  y  auoit  autant  d'imprudence  que  d'audabe  à  entre- 
prendre, de  passer  sous  les  bastions  de  Cadis  pourltller',  en 
Ghenalant,  brusler  les  galions  entre  lès  forteresses  du  Pon- 
ial.  WMémoir.  mànus.  du  marq.  de  Fillette- Mursa/  ÇjadiïiQe 
1674),  p;  i4;  Arch.  de  la  Mar. 

XHENEVE,,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Cannabis.)  Chanvre. 

—  V.  Costière,  Sarcie.  ^  i 

CHENISCUS,  lat.  s.  m.  (Transcriptîdh  du  gr.  Xtivioxoç. 
[V.])  Tête  et  cot  d'oie  qdi  servaient  d'ornement  à  la  partie 
relevée  de  la  i30upe  et  de  la  proile,  dans  quelques  navires^n 
tiques.  Nous  avons,  à  l'art.  Anserculu^  (V.) ,  donné  la  figure 
d'une  poupe  romaine  au  somnnet  de  laquelle  se  recourbe  le 
col  du  Chenisque,  éônformément  à  ce  que  dit  Lucien  dans 
s^n  dialogue  intitulé  :  lIXoîov.  Voici  ses  paroles  :  <ç/H  Ttpuuva 
fjLfiv  feiravsaTTixtv  i^pcf^ot  xauiruXri,  /puaoîîv  Xy|vi9X^  iKOtEifAevTj  »» 
(la  poupe  s'élevait  doucement  recourbée,  selon  la  forme  d'un 
Chenisque  d'or.)  VJ Étymologus  magnus  dit  que  léChcnisque 
est  une  partie  de  la  proue  à  laquelle  sont  attachées  les  ancres, 
et  qui  commence  l'étrave  qui  se  joint  à  la  quille.  (V.  Tpoicif  ; 
Il  ajoute:  «  D'autres  prétendent  que  c'est  la  partie  supérieure 
de  la  poupe  qu'on  doit  préférableroent  nommer  Chenisc|U^.  - 
Nous  avons  vu,  au  musée  de  Dijon,  en  mai  1841,  un  petit  mo-, 
Quroent  qui  nous  a  montré  le  Chenisc]ue  dresse  à  la  proue.  C  est 
un  navire  en  bronze,  classé  sous  le  n^  571  de  la  collection 
dijonaise.  Il  a  de  longueur  :  o"  5a*  7"";  de  largeur  :  o  10 
a""  ;  de  hauteur  totale,  aux  extrémités  de  la  poupe  et  de  la 
proue  :  o"  3a**  7"^*;  enfin  de  hauteur  de  là  quille  au  pont: 
g"  16*  a"^  ;  sa  proue  est  munie  d'un  triple  éperon  ;  sur  sa 
couverte  sont  des  trous  annon^*ant  qu'il  y  avait,  dans  1  ori- 
gine, cinq  tameurs  pouvant  manier  des  avirons  alternaufs  et 
non  pas  accouplés,  trois  à  gauchç  et  deux  à  droite.  \^^^ 
de  l'oie  qui  est  à  l'avant  est  assez  recourbé  sur  lui-m^nj^ 
pour  que  la  mandibule  inférieure  du  bec  soit  tout  près  de 
la  |)6itrine  de  l'oiseau.  Ce  modèle  d'une  batqtie  qui  n'a  de 
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commun  avec  les  galères  que  son  rostre,  et  dont  les  propor- 
lious  sont  celles  du  vaisseau  rond,  fut  trouvé  eh  1763,  au 
hameau  de  Blessey,  près  des  sources  de  la  Seine.  11  fit  long-^ 
temps  partie  du  Cabinet  de  M.  de  Boùrbohne.  Ije  président 
de  Ruffey  en  a  donné  une  description,  t.  1*^,  p.  74  des  Mé- 
moires de  V Académie  de  Dijon  ;  il  ne  njan(|ue  pas  de  qualifier  : 
Galère  rémbarcation  que  l'artiste  décora  d'un  éperon,  un 
iHfU  témérairement  peut-être.  11  suppose  que  c'était  un  ex- 
voto  placé  dans  quelque  petit  temple  élevé  en  l'honneur  de 
la  Seine.-  '         .  ;    v       ,  ■      ^ 

CHÈOU,  chin.  s.  Avant,  Proue.  —  V.  Châo.       ;*,  » 

CHERA,  malt.  s.  (Du  turc  Kira,  loyer.)  Affrètement.  (V. 
^ffit;)_  CA^^/Tf/,  s.  m.  Affréteur, — V.  Noleggiatur. 

CHERCHE-MER,  fi.  anc. s.  m.  (Derital.  Cercamarel\\:^ 
Officier  des  galères  de  Malte  à  qui  était  dévolue  Ja  charge  de 
rartillei  îe.  Il  y  avait  un  Cherche-mer  sur  chaque  galère  ;  i) 
eiail  le  sousrdoyen  des  chevaliers  emjfcmrqués.  —  «  Hs  oiit 
corrigé  l'art.  ^5,  qui  parle  des  qualités  que  doivent  avoir  les 
rois  et  les  Cherche-mer  des  galères,  et  ordonné  qu'il  n'y  en 
aura  poinit  qui  n'ait  vingt-cinq  ans  et  trois  caravanes.  »  iStatuts 
de  l* ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusal.,  iil.  xx,  art.  1 3  ,  4^  vol. 
de  Vertot  (in-4^,  17^6),  p.  3a4.      .  '        . 

CERCHIO,  ital.  S.    m.  (Du  lat.  Circulas^  cercler  Nous 
.   n'avons  pas  su  trouver  pour  quelle  raison  on  appela  :  Cef de, , 
le  Bâton  de  justice  du  cpmite.   Est-ce  parce  qu'il  était  très— 
flexible ,  et  qu'il  cinglait  lé  corps  du  forçat  battu?  )— «  Cer- 
chio  e  il  bastqne  col  qùale  il  comito  batte  la   ciurma.  >» 
Pautero-Panteraj  Focaiot\  naut.  {161 1^).-^  V.  Cordino. 

CHpNAtA,  cors.  s.  f.  (De  l'ital.  Gir/î^/e^.  [V.]}  Cande-: 
lette.  —  ha  CA^/vi«/a  est  con^posée  d'un  pendeur  [Colonna 
JV.]j,  à  l'extrémité  duquel  est\  fixée  une  poulie  double  {Gaz- 
zvllo  dopio,  Bozzello  dopio)  qui,  avec  une  p.oulie  simple,  com- 
pose le  palan  de  candelette  [Paranchino  di  chernala).  La 
poulie  simple  du  palan  est  garnie  d'i^n  crofc  [Gancio  di  guz- 
zello]  (AI  d'une  estrope  (Stropolo  [V.])l|^  croc.  — Ghernala  del 
bnllacconr,  Drisse'du  grand  foc. -r-CAer/y^/fl  del  bullaccone 
di  fortunoy  Drisse  du  foc  de  mauvais  temps.  —  Chernala  del 
>scartuccio,  Drisse  du  c\ïn-(oc.  -^  Chernaletia.  (Diminutif 
de  C/èetnaia.  [V.])  Petite  candelette.  -r  Chernaletia  délia 
pennn ,  Balancine  de  l'antenne,  *    V 

CHEROCHA ,  mal.  s.  Quai.  Et5ut  éçvxX:  Tiervtia. 

CHKHUCES,  CHERUCI,  bas  lat.  s.  m.  plurf  Variantes  de 

t>n/c/.  (V.^  Ceruchus.    .  ,..       :  #. 

■■'•'■  •■■•■,       •     ^^ 

.  CHLTE,  CHETTE,  fr.*s.  f.  Ces  deux  mots,  que  rappro- 
che leur  Conformation  orthographique,  ont  des  significa- 
tions très-différentes  dans-  les  deux  auteurs  où  nous  les 
avons  trouvés.  Chez  le  P.  René  François  (ilfmw7/ef  de  na- 
^^'J^y  P*  ï^^fi ,  édit.  de  1629),  il  désigne  le  creux  du  navire  ;. 
yïez  l'auteur  anonyme  de  la  Construction  defs  vaisseaux  du 
t^^X  (Havre  de  Grâce,  1691) ,  il  est  une  variante  orthogra- 
pliupie  de  Quête.  (V.)  Nous  liions  dans  le  livre  singulièrement 
cuneux  du  P.  René  François  :  .  Parlant  de  la  capacité  d'vn 
^?vire,  on  dit  (ju'il  a....  tant  de  pieds  de  Chete*  (ce<iui  veut 


d^  ^f,  *  (P^"**  ""^  vaisseau  de  premier  rang,  ayant  140  pieds 
•quille),  P.  la  :ci  3o  pieds  de  hauteur  à  l'estambot  et  quatre 
P^s  huit  poucè^de  Chelte.  1.  (Vaîls.  de  deuxième  rang  et 
««a,06^  tonneaux,  ayant  i3i  pieds  de  quille).  P.  58  : 
tri/'  '^  ^"^  deÇhctte  à  Testambot  .  (Vaiss.  di/qua- 
"^e  rang,  du  poii  de  5oo  tonn.,  percé  pour  40  pièies  de 


\% 


canon, et  ayant  loa  pieds  de  quille,  avec  23  pieds  de  hau-  \ 
teur  à  l'étambot.)  P.  73,  88,  59  et  107,  au  lieu  de  Chette 
ôuMt  Oueste.  ;         ?-  ,: 

CHEURME,  vieux  fr.  s,  f.  (Transcript.  du  turc  Tcheurmê)  ^ 
V.  Ciurma.]  Chiourrae.  —  a  Monseig*"  le  xxij*  de  ce  moys 
empereur  Aestoit  encores  parti  de  Bar<:elonne,  mais  ilz  font  - 
courir  le  bruit  que  saris  faillir  s'embarquera  le  xxv*  de  eed. 
môys  combien  que  laCheurme  de  ses  galères  nést  pas  de  toutz 
pdintz  prestes  pour  la  mortalité  des  Françoys  qu'il  y  auoit 
u)is;  et  dernièrement  voulut  voir  sesd.  galères  mais  cestoit 
pitié  de  les  veoir  aller  pour  estre  lad.  Cheurme  très  mau- 
uaise  etme  sachant  la  façon  de  vouguer.  Quelque  argent  que 
veuUent  ■  (qu'on  veuille)  «  donner  aux  Espaignolz  né  Veu- 
lent point  prendre  la  rame.-^  Lettre-  du  domte  de  Clermont 
a  Anne  de  Montmorency^  ff^ndmdtpre ^gouverneur  du  Langue-  . 
doc^  23  juillet  i5!£9.  Bibl.  nat. ,  Ms.^n^  8698,  p.  igS. 

CHEVALIER  DE  L\  MER,  fr.anc.  s.  m.  Àuxvi^sièçle, 
l'usagé  était  de  faire  Chevaliers  les  hommes  W|  passaient  la 
tigne  pour. la  première  fois.  Cette  cérén^ofli^  où  l'on  doit 
voir  |>eut-être  l'origine  dû  baptême  soùs  la  ligne,  était  Poe* 
casion"  d'une  fête  solennelle  à  bord  du  na^vire  où  l'on  faisait 
cies  chevaliers.  Voici  le  passage  du  Journal  du  voyage  ^e 
J.  Parmentier  (i5a9),  qui  nous  a  fait  connaître  cette  cou- 
tume :  «  Le  II*  au  matin,  furent  faits  Chevaliers  environ  5o 
de  nos  gens,  et  eurent  chacun  l'accolée  en  passant  sous 
l'équateur,  et  fut  chantée  la  messe  de  Salve  sancta  parensy  à 
notes  »  (en  musique)  «  pour  la  solemnité  du  jour,  et  prinsmes 
un  grand  poisson  nommé  ^Ibatore  et  ùes  bonite?,  dont  fut 
fait  caudière»  (chaudière,  ragoût)  «  pour  le  souper,  en  so- 
lemnisant  la  fête  de  Chevalerie.  » 

CHEVALIER  GENTILHOMME,  f.  anc.  s.  m.  ~  .  A  six 
cheùàliers*gentilzhommes^  ou  autres  expérimentez  à  la  mer, 
qui  seront  du  conseil  delà  marine,  et  desquels  il  y  en  aura 
tousiours  qiielqu*un  près  de  monsieur  le  grand  maistre  (Car- 7 
dinal  de  Richelieu),  pour  l'assister  de  ses  aduis;  chacun  six 
six  cens  liui-es.  m".  vi*=.  »  Estats  des  pensions^  appointe-, 
ments,  etc.,  a8  janv.  1627;  Ms.-Arch.  déjà  Mar. 

CHEVAUX  EMBARQUÉS1.—V.  Couverte  des  chevaux  , 
Écurie,  Gallé/Plalea. 

CHEVILLE,  fr.  s.  f.  (Dç  l'ital/ C/i£W(WA>,  clou,  cheville, 
ou  de  Cavigliâ  pour  Çlaviglia^  forme  qui  n'est  pas  daqs  l'i- 
talien, mais  qu'on  trouve  dans  l'esp.  en  Çfavija.  Le  port,  a 
Chavelha^  de  Chave^  fait  du  lat.  C/«m,  cbmraeritél.  Chiavc . 
etl'espagn.  CiaveoxxlAave.)  {G\\  mbd.  itpaêoçuXov,  Kapcpi; 
ital.  espâgn.  P^r/îo;  vénit.  Pirone;  portug.  Cavilha,  Cha- 
■velha  [de  ferro  ou  de  pào)  ;  provenc.  Cavillo;,  basq.  Cd- 
villa  i  angl.  Boit;  allem.  Bolzen;  holland.  J?oi//;  dan»  Boit; 
suéd.  Buit;  valaq.  Pi>cteA  \fiestel\;  rus.  Eo^mii  \Bolte]  ;  FbO-' 
34T>  [Gvozdc'];  pol.  Gwôzdzik;  chin.  /oM/^mal.  Pakouy  Pa- 
sak;  madék.  Silouk  azon,  Silouk  vif  Tsilouk;  taïti.  Jou, 
Titi;  tonga,  /Varo.)  Morceau  de  fer  ou  de  bois^  cylindrique  ou 
quadrangulaii^/généraleroent  peu  gros  et  peu  louff,  dont  on 
se  sert  pour  lier,  ensemble  les  pièces  qui  entrent  dans  la  com- 
position d'un  navire  et  dans  les  ouvrages  de  sa  menuiserie. 
Les  chevilles  de  fer  varient  beaucoup  dans  leurs  façons,  et,^ 
suivant  leurs  foynés,'prenneiit'des  noms  différents;  ainsi  il . 
y  a  la  CiMSV.ille  à  œillet  (angl.  Eye  boit;  ital.  Pernô  ad  oc- 
chio;  rus.  OrjÔo^mb  [ Ogéo//^,  06yrb,  [Oéo«Al),  donf  la  tête 
est  façonivée|  en  anneau  ;  la  Cheville  a  boucle  (angl.  Ring 
boit;  \iski.  Perno  ad  anello  ou  a  campanella;  rus.  Puirb- 
6oAmi>  [Rime  boite]),  qui,  dans  l'anneau  de  sa  tête,  reçoit 
une  boucle;  la  Cheville  à  croc  (angl.  Hook-^bolt;  ital.  Perno 
a  gancio)^  dont  la  tète  est  recourbée  en  crochet;  la  Cheville 
à  goupille  (angl.  Fore  look  boit;  ilal.  P^mo  a  gopiglia;  vé- 
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ni tviriro/i/t  a  giaçrita  ;  rus.  E(pAmi>  cii  tieKOio  [Bolie  s^tche- 
/o/oa])^,  dont  T^xtréniité  poibtué  a  une  ouverture  où  peut 
s^introduire  une  goupillé;  la  Cheville  à  barbe  (angl.  Hag 
holt ;  iiaX.  Perno  a    barbone;   vénit.  Spin   di  peste;   rus. 
Epui-b  \ierche\  ëpun»  [lorcA^]) ,  dont  le  petit  bout  est  dentelé 
sur  les  a^tes,  et  ressemble  par  là  à  la  barbe  ou  penne  d'une 
flèche,  ç^c.,  etc.  —  «  Pour  avoir  rabillé  »  (réparé,  arrangé, 
rédressé)  a   vingt-six' Chenilles  de  fer   tant   grandes   que 
moyennes  tirées  de  la  dicte  grant  nef  (/«  Françoise^  qui  avait 
péri  dans  le  port  du  Havre)... >  Fol.  39^ v^  lig.  àS,  Ms.  du 
xvi*  s.,  n^'  9469-3,  Bibl.  nat.  — «  Mon  frère  »  (Colbert,  alors 
envoyé  en  Angleterre)  «  m'a  cohfirmé  que  Ton  se  set  t  en  An- 
gleterre de  Chenilles  de  bois  pour  Çheuiller  les  vais^aux, 
et  j^luy  mande  par  cet  ordinaire  d'enuoyer  jcy  quelques 
Unes  de  ces  Chevilles.  Je  ne  manqueray  p3s,  aussy  tost  que 
je  les  aiiray  receùes,  de  vous  en  enuoyer.  Et  comme  je  ne 
douteras  que  les  Chenilles  de  chesne  vert  deProuence  ne 
, soient  meilleures  que  celles  d'Angleterre,  commencez  à  eiï 
faire  Tépreuve    sur  quelque  bastimeut  léger.  »  Colbert  à 
Arric)ul,^n tendait  des  galères,  10  janv.  1670;  Ordres  du 
/Roy  (Galères),  1670,  fol.  14  v^;  Arch.  de  la  Mar. —  Chevillery 
fr.  V.  a.,  de  Ci^tf(^/7/(?.  [V.])  (Gré  mod.  Kqcpcpwvo);  ital.  Imper- 
nare^  Mettere  i perni ;  esp/ E m pernar ;  port.  Dar  cavilhas; 
ahgl.    Sott  \Tq\}  di\L    Jnbolzeny  \\o\\.  .  Aaanbolten;   dan. 
;  Ânbolte,    Boite;   suéd.    jfhbolta;  rus.    ÇuinBanib-6oAraai|H 
[Schiifate-bolcami];    chin.    Sun;   mal.    M^masak;  -madék. 
Mandiloufiftw  ^nc.  Encaviller.)  Lierdeuxou  plusieurs  pièces 
.  de  bois  au  moyen  de  Chevilles,  pour  leî  unir  fortement  et 
en  Composer  un  tout  solide.  (V.  Perceir.)  —  Chévillot,  fr.  s. 
m.  (t)e  C/teifitle.)  (Angl.  Toggel;  ruS.  Koc|)eAb-HareAB  [Ab- 
fcl-nagheî\;  \\,di\.  Caviglia[)C\ies\\\e  en  bois,  ronde  et  mé- 
diocrement grosse,  traveiTfSant  une  planchette  que  l'on  fixe 
à .  un  endroit  du  navire  où  aboutissent  plusieurs  des  manœu- 
vres courantes.  On  amarre  les  manœuvres  auxChevillots  en  en 
tournant  la  partie  molle,  alternativement  de  leurs  queues  à 
leurs  léles.  Les  matelots  disent  rarement  ChevUlot  ;  ,c'4si  Ca- 
biliotquiest  le  terme  dont  Hsseserveiitle  plus  ordinairement. 
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CHIAJA  {Kiaf a) y  iïàpo\.  s.  t  {Dix  fr.  Çtta^)  Plage.  P^o- 
eab..  dclle  parole  deldialelto  napolitano  (1826),  ;^  ■    ^^^_:^L  ; 

/  CHIAMARE,  ital.  v.  a.  (Du  hx.Ocnnare:)  Héler.  Appeler» 
en  paillant  de  la  tension  d'un  cordage  dans  une  certaine  di-  h 
rection.  Ainsi  ;  «  La  gomena  Chiama  à  tribordo,  »  le  Cl&ble 
.Appelle  à  tribord.  •*      y  ^  ^  ^     ' 

iCHÏÀRORE,  ital.  s.  m.  (Du  lat.  C/o/too  comparatif  de 
C/arw,y.)  Eclaircie*      ' 

■  ..       \  •  "*  '  '■.••.''•'.'■•'".•■■■ 

CHIATÏA,  ital.  s.  f.  (Ce  mot  n'a  point  la  même  origine 
que  le  vieil  ital.  CA//7rtom  [probablement  du  lat.  Quietare; 
Çi^^W,  i:epos],  cacher,  apaiser^  d'où  CAto/to^  cachée,  et 
CKiàtto^  crapaud.  Chiatta  est  une  transcription  du  fr.  Chatte, 
que  nous  trouvons  dans  \e  Facabol.  di  mar.  de  Stratico 
[1824],  et  que  N.  ï)uez  [1674]  pouvait  n'avoir  pas  connu.) 
Chatte  ;  Bateau  de  transport  ou  de  passage;  Allège,  Bac. — 
C'est  du  nom  de  cette  barque  à  fond  plat  qu'un  lieu  où, 
faute  de  pont,  on  se  sert  de  Chattes  pour  passer  d'une  rive 

^k  l'autre,  est  appelé  :  Passo  di  Chiatta.  —  La  chiatta  di 
guerra^  ou  Chiatta  cannonieray  est  sans  rapports  a^c  la  pe- 
tite allège  dont  nous  venons,  de  parler  ;  c'est  un  gros  navire 
aux  murailles  épaisses,  et  qui,  armé  de  quelques  fortes  piè^ 
oces  d'artillerie,  est  mouillé  à  l'entrée  d'un  port,  citadelle 

'flottante  pour  la  défense  de  ce  passage.  —  Le  traducteur 
anonyme  du  Dictionn.  de  Saverien  (  Venezia,  1 7(59)  a  nommfla 
Chatte  :  Sciatta.p.  i3  du  Vocabotario  fr.^-itaL  e  ital.-fr.\m 


p.  414  dé  son  principal  travail,  et  de  reproduire  l'article  de 
Saverien.  v     m 

CHIAVARDA,  ital.  s,  f.  (De  CAte^an?,  clouer  ;  fait  du  lat/ 
Clai^us.)  Boulon.  "  :      -  '         >^ 

CHLVVE  PER  IL  TRINCARINO,  ital.  anc.  s.  f.  Clef 
pour  le  trinquenin.  Nom  que  l'on  donnait  au  membre  de  la 
galère  qui,  dépassant  par  sa  tête  les  sommets  de  ses  voisins 
devenait,  pour  le  trinquenin  dans  lequel  il  entrait.  Un  point 
d'appui  et  une  retenue.  — «  Frà  contoyale  et  contovale  d'o- 
gni  quattro,  o  cinque  6  sei  stâmenali,  6  inatere,  ne  scappa 
fuor  viio/che  si  dice  la  Chiave  per  il  Trincarino,  nel  quale 
con  lo  scarpello  vis'incava  il  suo  foro  quadro,.  che  stia  ^ 
giusto,  et  detta  matera  avanzando  sopra  fà  scarmotto  »  (te- 
non) «  o  dente  alto  un  terzo  di  palma  in  circa,  et  questo  si 
fa  per  miglior  legatùra  del  vascello.  >^  Bartol.  Crescentio, 
Nitiutica  Méditer.  (1607),  p.  'iu^'r  ^      '   ■- 

cm  AVESELLoJ  vénit.  s.  ni.  (Diminut.  de  Chiavo,  clou.) 
Esse  d'affût.-^V.  Accîarino.       ' 

CHICAMBEAU,  fr.  anc.  s.  m.  Ce  mot  a  désigné  plusiem 
objets  différents,  a  C'est  un  bois  qui  sort  hors  du  navire  par 
o^  passe  l'écoute  d'artimon.  »  Explicqt.  de  dii>ers  termes ^etc. 
Ms.  du  xvn*  siècle;  Arch.  de  la  Mar.  U  Chicambeau  était, 
ainsi  que  nouslefait  connaître  la  définition  du  document  ano- 
nyme que  nous  venons  de  citer,  un  boute- hors  implante 
dans  le  couronnement  d'un  navire,  ets'élançant  de  ce  cou- 
ronnement comme,  dç  l'arriére  des  embarcations  modernes, 
le  boute -hors  du  tapecul  ou  du  flèche-en-cul.  A  rextrémiré 
du  Chicambeau  était  une  poulie  pour  le  passage  de  récoute 
de Tartimon.  On  ygit  ce  Chicambeau  à  plusieurs  figures  de 
navires  des  xvi*  etmvii'  siècles,  notamment  aux  vaisseaux  . 
peints  par  Holbeinpins  le  tableau  oûM  représenta  le  dé- 
part de  Henri  VHI  pour  la  France,  où  l'attendait  François!*', 
au  Camp  du  Drap  d'or.  On  le  voit  au  navire  que  nous  avons 
emprunté  à  urte  fresque  de  Tancien  couvent  de  Notre-Dame- 
desGrAees,  à  Milan;  à  un  vaisseau  de  L'uerre  gravé^ar 
Henri  Hondius;  àun  navire  que  nous  avons  dessiné,  eu  i8i4 , 
à  Gênes,  d'après  un  tableau  peint  en  1697,  etc.  (V.  tous  les 
vaisseaux  représeiUés  à  rarticlèiVW^'/r^  de  ce  Glossaire.)  Selon 
le  P.  René  Fraucois,  le  Chicambeau  était  ce  qu'aujourd'hui 
Ton  nomme  le  Minot  pu  pistolet  d'amure.  Voici  ce  queiious 
lisons,  p.  ïO%  des  Merveilles  de  nature,  édit.  de  loag.v 
«  Chicambàut ,  c'est  une  jiièce  de  bois  qui  sort  du  nauire, 
yssaot  entre  la  flèche  et  là  lice,  et  va  à  fleur  d'eau,  ou 
bien^courbeyant  presqq'à  yn  pied  et  demy  de  fleur  deau. 
Il  sert  d'amurer  la  misaine  W  le  beaupré  quand  >«  "^vir^ 
va  à  orse,  c'est-à-dire ,  à  boidine.  »  — Guillet  (1678)  défamt 
le  ChicabaUt  ou  Chicambàut:  \  vne  longue  et  grosse  pièce  de 
bois  vers  l'avant  d'un  petit  b^astiment,  pour  luy  sermr  de 
poulaine  ou  d'Éperon.  )•- C'est  cette  pièce  que  1  anonyme 
auteur  de  r Explication  citée  plus  haut  appelle  CA/^*;^  ou 


préféra , 

Chicambeau  ou  Chicambàut  nous  paraît  être  une  corrup- 
tion de  CMque  en  bout  {morceau  de  bois  au  bout  du  navire). 
U  définition  de  ce  terme  donnée  en  tcte  du  présent  artic  e,  ^ 
aHisi  bien  que  celle  de  Guillet ,  jusiifieraivrexphcation  que 
Iléus  proposons  cependant  avec.défiance.-^  V.  Chique.  ^^  ^ 

CHICANER  LE  V  ENT,  fr.  v.  a.  fig.  (Ménage,  Budée,  I^  PjJ-    • 
chat,  Huet,  Caseneuve,  n'éuient  point  d'accold  f"^'^]"^:^ 
grec  dont  Chicaner  avait  dû  ou  pu  être  ^^^^'^^^^^^^^^ 
son  Glossar.  germ.^uows  paraîtavoir  approché  de  *^  ^^ÇJJ^ 
étymologie  du  mot  français.  Il  la  voit  ^an% Schi^'lcfren,  ïtm^ 


suit  \e  DizionariQ\,  mais  il  *. publié  de  faire  l'art.  .Sc/ritea  àxla     per,  dont  l'ancl.'Siw.  Smcan  est  l'originC.  Peut-êtr 
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celte  Chimère  dont  Virgile  dit,  liv.  t,  v,^  1 18  : 


drait-il  mieux  fajre  venir  Chicaner  du  sax.  Swencan,  dont     Paul  Diacre,  c'est-à-dire  le  témoignage  des  manuscrits,  qui,  * 

le  sens  est  :  Troubler,  afBiger,  fatiguer,  contrarier.)  (Bàsq. 

vulg.  Chicana;  bas  bret.  C/iiÂaat;  sluç\.  Lay  (/o)  too  near 

n'i/idf  esp.  Trincar;  rus.  npn4epuiBamcA  xi»  Btmpy  \P 

derj'watsia  k'  vétr()u\.)  Serrer  le  vent  le  plus  près  possible,  et 

(le  si  prés  que  les  voilés  soient  toujours  au  moment  de  bar- 

hëier.  Dans  cette  position,  le  navire,  qui  fait  trés-^peu  de 

route  et  craint  toujours  d'être  masqué  (V.),  brave  pour  ainsi 

«lire  le  vent  et  le  contrarie.    .  r 

.       ■        * 

CHIEF  DE  LA  NEK,  vieux  fr.  s.  m.  {Chiefy  chef,  télé. 
V.  Chef.])  Cap  de  Tavaat,  Proue.     . 

•  j—  ce  Sor  li  Chief  de  la  nef  devant 
,,      (Liî  marinier  apeient  Brant) 

.Qnl  de  cuivre  fet  un  enfant  ^,  , 

Saëte,  et  arc  tendu  portant.  »  ^  . 

"  Waci,  Roman  de  Rou, 

CHIESOÏA,  ifal.s.  f.  (Oiminiit.de  Chiesa^2X.Ecclesia\ 
«glise,)  IPropiemerrt  :  Chapelle.  I^  forme ,  la  décoration 
extérieure  du  meuble  désigné  par  le  mot  Chiesolu,  lui  va- 
lurent sans  doute  çenom  au  moyen  âge.  En  1841,  nous  avons 
lu  4  Venfse,  dans,  une  Cron.  di  Venexia  [Ms.  papier  du  xvi* 
siècle,  Bihl.  Saint-Marc] ,  le  passage  suivant  :  «  In  <)uesto 
millesimo  [1346],  fo  principiado  a  far  vnp  roonestier  >>[mous- 
lier,  monastère,  couveiit]  «  su  vna  ponta  che  xe  chiama  de 
\|isser  sancto  Antonio  de  Yana.  Et  fo  fata  de  vna  piziola 
giuwiola  »  [djiesiola]  «  de  lignami  •  [d'une  petite  chapelle  de 
hois.j  La  forme  vénitienne  Giexiola  est  celle  qui  fut  prise  j 

varies  Languedociens  et  les  Provençaux  pour  faire  G/^a/f. 

V.']).  Habitacle.  —  «  Il  suo  luogo  >  (du  pilote)  «  il  giorno  è 
neir  una  ô  l'altrà  spallu  (V.)  seconda  va  la  vêla,  la  notte  ap- 
presso  la  Chiesola  délia  bussola,  su  la  galea  capitana,  etc.  » 
Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer.  (161  j),  p.  9^,  — Ce 
mot  a  pour  variante  Chiesiota.  —  V.  Abitacdlo,  ^V^poîletn. 

CHIGLIA,  ital.  s.  f.  (Traniicnpt.  mod.  du  fr.:)  Quille.'^ 

Le  géno.  écrit  Chiggia.—y,  Achîglia,  Caréna,  Colomba, 
Primo.  -  •  ;■■.  .  .  ■ 


CHILINCHA,  basq.  vulg.  s.  f.  (Ëtymol.  inconn.  ;  peut-être 
<'st-t:e  seulement  une  onomatopée.)  Cloche. — Le  basq.  litt. 

tilt  Carnpaea,  EsquilUiy  Ezquilla.  ^  '.■' ^^  .: •.■\:0  ■■ 

CHIMA,  ar.  *ôte  N.  d'Afi-,  s.  Amarre.  :  ' 

CMIM^RA,  bas^at.  s.  f.  Paul  Diacre  (viu*  siècle),  dans 
son  Histoue  de  Justinien  II  (de  685  à  711),  dit  :  «r  Omnes 
^aves  Dromo|ies  videlicet  Trières  etScaphas,  Chimserasàc 
Lintres,  usqué  ad  Chelandia,  per  collatiunem  ab  unoquoque 
^nnabitantium  itrbcm ,  Senatorum  videlicet  et  ergasticorum 
et  plehéjonun,  ac  omnis  officii  collegit,  quibus  misais  pras 
fepu  omnes  habitantes  iii  castris  illis  gladio  inlerficere  ^' 
/nemmem  vivificare,  tradens  eis  et  Heliam  Spaterium,^ui  de- 
oeret  praetor  Chersones  constitui.  »  Existaitril  en  effet,  au 
vni  siècle,  des  navires  appelés  Chimères  ?  C'est  une  ques- 
tion qu'il  est  permis  de  se  foire,  quand  un  texte  unique' 
«roinme  ce  navire.  Nous  ne  voyons,  sans  doute,>  aucune  rai- 
^  son  pour  qu'il  n'y  ait  pas  tù  des  bâtiments  ayant  le  nom ,  et 
peut-être,  à  l'avant  ou  à'  l'arrière,  la  figure  de  la  Chirn^^. 
wn^sauque,  vers  l'époque  dont  il  s'agit,  les  Normands  avaient 

es  navire»  appelés  Dragons,  et  d'autres  appelé»  Serpents; 

A».  JJraAe,SnéAe)  :  d'ailleurs,  Paul  Diacre  était  à  peu  près 

comemporain  du  fait  qu'il  publie;  il  connaissait  les  dromons, 

I«'i  étaient  alors  probablement,  dans  la  Hotte  militaire  des 

amî  *'  ^^  .^"'»^«»«nt  été  les  trières  dans  la  Botte  de»  Grecs 

nuques  ;  il  connaissait  les  chelandes  ou  selandres  (V.  Che- 

obnvï?^'    *  *^^'**'  **^«*  «"'•■«*  P«ï»te»  embarcations;  il  ne 

pouvait  pas  se  tromper  sur  les  Chimères,  qu'il  avait  vues 

être.  Cependant  non»  n'avons  que  le  témoignage  de 


«  Ingeatemqiie  Gya$  ingenti  mole  Chimaerain , 
Urbisopus.  »  •    ' 

•  .  ■'.'*■■. 

:Nous  ne  rejetons  pafs  absolument  les  Chimœras  Ae  Paul 
Diacre  ;  mais  nous  nous  demandons  si  Chimœras  n'est  pas 
une  mauvaise  leçon  de  manuscrit,  et  s'il  ne  faut  pas  lire  Ca- 
maras?  La  Camare  était  justement  un  navire  dont  se  ser- 
vaient les  riverains  du  itospbore  de  Thrace  et  de  la  mer  Noire, 
et  il  est  tout  naturel  de  penser  qu'irfût  resté  traditionnel, 
dans  ces  parages,  depuis  le  temps  où  écrivait  Tacite,  jtisqu*au 
règne  de  Justinien  II.  Saint  Théophane  pourrait-ii  nous  ai-" 
der  à  résoudre  la  difficulté  que  soulève  le  mot  Chimœras? 
Il  dit,  p.  3 16  :  «  nSEcrav  vaîlv  $po(AQV(ov  xe,  xai  TpiTipaiv,  xal 
(7xacpa)v,  fjLupioêoXojv  (ou^  suivant  le  manuscrit  que  possédait 
Peiresc  :  [XupoaycoY^v),  xai  iXidooiv,  xat  ôuç  ^^^eXav^itov,  etc.  « 
Mupio6oXiov  ou  MupoaYWYcov  représeaite,  clans  le  textile  Théo- 
phane, les  Chimœras  du  texte  latin  ;  mais  le  mot  grec  est  sans 
analogie  avec  le  mot  latin;  il  nous  parak  désigner  un  grand 
navire  dé  charge,  portant  ou  beaucoup  d'hommes  lançant 
des  flèches>(BoXi^,  traits,  dards),  ou  beaucoup  de  marchan- 
dises. La  Camare  au  ventre  large,  Lata  alvo,  selon  Texpres- 
sion  de  Tacite,  pouvait  aussi  porter  beaucoup;  et  peut-être 
faut-il  voir  dans  le  mot  de  Théophane  une  sorte  de  trope 
pour  exprimer  Tidée  que  fait  naître  la  description  de  la  Ca- 
mare donnée  par  riiistorien  latin.  Peut-être  aussi,  et  ce  se- 
rait plus  prudent,  faut-il  ne  pas  trop  s'arrêter  à  un  mot 
qu'on  lit  dans  un  seul  auteur,  et  qui  se  trouye  dans  deux 
manuscrits  avec  deux  formes  différentes.  Si  li  MupioêdXo;  ou 
MupoqtYa)Yo<;  avaîï  été  un  navire  connu  au  viii^  siècle,  assu- 
rémeQtAbn  le  trouverait  mentionné  quelquefois  dans  l'his- 
toire- byzantine,  et  on  ne  l'y  voit  jamais  nommé.  Nous 
croyons  fortement  que  ce  nom  a  été  substitué  à  un  autre  par 
une  de  ces  fautes  si  cooHnunes  dans  les  manuscrits;  mais 
nous  ne  savons  quelle  restitution  proposer^  pour  rendre  dom- 
plétement  intelligible  le  passage  de  Théophane.  Quant  à  ce^ 
lui  de  Paul  Diacre ,  nous  ne  pensons  pas  nous  tromper  ^n 
substituant  la  Camara^  bien  connue,  kVà  Chimœray  c^\\^\es 
documents  ne  nomment  jamais.;   *  ;       •      /i       ' 

CHIMENEA,  basq.  8.  f.  (Est-ce du  gr.Ka{Av(K,  fourneau, 
cheminée,  ou  de  C//wâr ,  sommet,  que  fi}l  fait  ce  nom?  C'est 
ce  que  nous  ne  sàuriof^s  dire.  La  raison  nous  ferait  peilcher 
vers  Cimà,  le  château  étant  la  partie  la  plus  élevée  du  navire 
à  l'avant  et  à  l'arrière;  mqis  la  formé  Chimeneà nous  rsi- 
mène  à  Camihus,  cheminée.  Le  château,  dans  les  nàyires  des 
XVI*  et  XVII*  siècles^  fut-il  comparé  à  la  cheminée,  parce 
qu'ilsurmontait  le  vaisseau,  comme  la  cheminée  là  maison,  et 
parce  que  son  Sommet,  étroit  relativement  à  sa  base,  li^i  don- 
nait uii  peu  l'air  d'urne  cheminée?  Ce  n'est  pas  impossible. 
La  langue  toute  figurée  des  gens  de  mer  admit,  à  toute^  les 
époques,  des  métaphores  plus  hardies  encore  que  celle-là.) 
Château,  Gvllard.;' ,:.....    . ..'m^^^;:"^^ ^-^^îS?, :f  j:"'-^^^ 

CHIMÉNTO,  ital.  s.  m.  (Étymol.  incôù.)  Donné  par Stra- 
tic^i  8 13)  comme  synonyme  àé  Com'mento.  (V.)  C'est  le 
dmmto  (Y.)  d'autres  auteurs. 


..•   •    '  iv.'..   ■  •■  1; 


CHINAL,  vénit.'anc.  s,  mV  vEtymol.  incert.  tJn  poëte  du 
XIII*  siècle,  Francesco  Barberino,  nomme  Qliinai  le  hauk^n.; 
Chinai  n'est  qu^une  variante  orAiographique  de  Qninai,^ 
dont  la  forme  peut  faire  croire  que  le  hauban  était  un  cor- 
dage fait  de  cinq  torons.)  -^t  Parte  prexa  per  lor  grati  con- 

-       .  '■*>■*  ...■.:...•■•...-»  \ 

••    .8     ..'■.•.    ,  .     .  .„  tm     ■>■/.■■■.  •        , 


*  *■'' 


''•; 


•  •  f. 


rt-*- 


é  •>.■>■ 


'2V  ■ 


«'> 


•A 


r  ♦ . 


r    « 


ji' 


I  :■■: 

'  «  ■ 


:{*■ 


.!i^>: 


»  r  • 


^. 


'■K 


/■i*'' 


• .-« 


I 


•»> 


-':^'^'  V 


\r  ^ 


\\ 


.tî 


<**. 


* 


h^4e4i 


'  ■  .*  ■ 


'fi. 


# 


«      -f 


...i 


J 


% 


\ 


/'  ■    i»': 


•  îi 


.■•^; 


'^'^■ 


/' 


V: 


■'h 


^^^^^^H 

*■      ;.  '  '  ■'  *■'.*■  v':'* 

^^^^^^^^v 
^^^^H 

.*.                     ■*  '.''*"• 

^^H 

•    ■'■■''"' 

^^H  w'-'-  ' 

.               .*"'*. 

^^^^^H 

•v>:.;iv .'.._. 

^^^^^^1 

^^^^^^1 

^^^^^B 

•  ■•■..:.  •-«■'■■■' 

^^^^1 

,-■  ■■  "•!"■ 

'■.*  ■  ■"••••' 

^M    '■■■■:/ 

' .  ■     *  * 

^^^^^^1 

'       '           1  '    •'«*   •    ■     C'n 

^^^^^^H 

•     i  -,^         -1j  • 

^^^^H 

^^B    s*  :  ..'•  •  "  ■?»..;     •• 

.,'  ■-  "■'■■•• 

^H  :>•'>-.' 

,,  -•^■w 

^■ï,;-v À  ;;.'•;;■' 

■  ■  <•,,'■-.■'■''• 

^^^^^^^K 

^^^^^ft 

•■■  '^.■■'.;^'»^:' 

^^^^^^^^m 
^^^^^^^^m 

^^B 

■'  '■'•  .•'■..'.  ■ 

^m 

'■■'l''   •'."' 

^^^^^^H 

^^^^^H 

f  ,    \ 

^^^^^H 

^^^^^^^^B 

^^^^K 

1  '      .        . 

^^^^^ 

*■.•'•   • 

^^^W  V"  ' 

^^Ê':r'-K- 

l.-_        .    • 

^^^^^^1 

;'.  -:        V 

^^^^H 

■  •  •.'•■> 

^H    ::■'■ 

.  '  •;  i,*'i. 

^■'i'^-'. 

*  '.    •■    1 

^^H •'^^.'' .' 

.*  A  '  '"y  \' 

■■■■      •■   .   .f5'   , 

^^^^^H  .  ' 

^^^^^^H 

1            .   •■  '  Â- 

.  ■  ■  •       f . , 

^^^^^^B 

-»•' 

^^^H 

« 

^^^H 

1 

^H 

-                ■           •      » 

^^^^^^^^B 

^''.-:  .•     * 

■  ,■■  ^  '  ''  i- 

'^^^^^V 

^^B 

^^^^H 

.'*.■. 

^^^^^^^^B 

^^^B 

■  ;     -'v* 

^^^^^^H 

,'t 

■   '.V.v'.^^V'',,,;'^ 

•>?'■;■• 

^H 

■•>■'  . 

'^H 

••iv*- 

•.  •   /( 

■  ''•'-I          é 

^B  f  :>._;;. '^!;' 

^r     '    '^•. 

K\' 


V" 


i^ 


•/ 


isr 


■"^• 


:f*î 


h 


./■ 


J 

-.1  . 

\ 


t- 


ht'' 


?»■.• 


'■  .V 


470 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE., 


m 


■  s 


st.io  coii  /osia  clie'l  reffudio  (V.)  se  possa  cometter  per  rixe 
e  Chinai i  et  endegarij,  e  no  se  faza  oltra  passa  lx.  »  Titre  du 
chap.  "i^j  Décret  du  8aoi2r  i'i65,  Capitolar  délia  iana,  Ms. 
pareil,  de  notre  bibliothèque  particulièi*e./ —  «  Vole  ■  (la  ga- 
lère de  Romanie)  «  Chioali  6  per  ladi  de  passa  7  Yunn.  »  Fab- 
brica  di galère,  traité  du  xiv®  ou  du  xv*  siècle,  publié  p.  6-3o 
de  notre  Jrch.  nav.  ^a  Chinali  4  P^r  Ia(h  de  passa  7^  el 
passo,  lib.  3.  »  Même  traité,  chap.  tjes  galères  subtiles,  — 
«  Serave  per  ladi  Chinali  la  et  quarnal  uno.  »  Même  traité^ 
chap,  de  la  nef,  ou  vaisseau  rond,      v    ^ 

CHlNG,  chîn.  sV  Corde ,  cordage.  —  Chtng  est  aussi  un 
verbe  qui  exprime  T idée  décommander,  de  gouverner. 

/  CHIODERIA.  ital  s.  f.  (De  Chiodo.  [V.]^ Assortiment  de 
clous;  quantité  de  clous;  atelier  où  Ton  fabriqué  les  clous; 
clouterie.  (V.  Cloderia.)  —  Chhda^  s.  m.  (Du  lat;  Clavus, 
fait  de  Claudo;  rad.  gr.  KXeiw,  KXetSdo),  fermer  à  clef.)  Clou. 

CHIONS  DE  k4RTICLl£S,  fr!  anc.  s.  m.  pi.  (Corrupt. 

de  Scions  de  marticles,  ou  branches  de  martinet.) — ^V.M^r- 

ticle.,,.--.  :'/  ■:  .V-  .1",..  '■■•./    ,_  :V'^'  ■'■  ' 

wCHIOR^E,  fr.  ànc.  s.  f.  (De  l'ital.  Cmr/wa.[V.])  Pour  : 
Chiourme.  —«  Premierem.,  pour  vingt  six  esmines  et  vn 
quart  de  fèves ,  données  a  la  Chiorme  dicelle  durant  le  dil 
mois,<à/cinq^  solz  l'émine,  sont  L.  65,  12  s.  6"d.  »  Compte 
des  dëkpejises  ordinaires  faictcs  sUr  la  galère  Dornano  durant 
le  mois  de  nouembre  mil  six  cens  quarante  deux.  Ms.  Arch. 
'de  la  Mar.,  fonds  Grignan.— «LaCiourme,  c^est  la  trouppe 
des  forçats;  on  dit  aussi  1a  Chiorme;  là  les  foi^saires^ tirent 
de  concert  à  la  rame.  »  Le  P.  René  François,  Men^eilles  de 

nature,  p.  101,  édit.  de  1629. —  Chiorme  se  lit  aussi  dans 

Rabelais,  liv.  iv,  cha|t.  20  et  21. —  V.  Gîrer. 

' .       ■  '  '  '       ■  ,     ^  ■•■■■■'.■  » 

CHIOUF,  ar  côte  N.  d'Afr.  s.  Cargaison,  chargement 

CHIOURME,  fr.  s.  f.  (De  l'ital. >C//1r>ii/r.  [V.])  (Gr.  anc. 

"^'Epsdta;  bas  lat*  géno.  Chiusma;  ital.  vénît.  Ciurma  ;  esp. 
port.   Chusma;  tur.   Tcheurmè,  KeureAichiler ;  iWyr.  d^\m. 

'  Fozci  [Voztchil;  fr.  anc.  Cktormey  Chiurme,  Charme ,  Chour- 
me,  Ciourme.)  L'ensemble  des  i*ameurs  d'une  galète,  d'une 
galîote,  d'une  galéace,  ou  de  tout  autre  navire  de  la  famille  ^ 
(les  bâtiments  à  rames.  —  Les  équipages  des  galères  furent 
d'abord  composés  de  rameyfs  libres,  et  payés  4)ar, les  arma- 
teurs ou  par  le  prince  à  qui  appartenaient  les  navires'.  Les 

y  condamnés  pour  certains  crimes  fu|^nt  ensuite  appliqués  au 

!  service  de  la  rame;  enfin,  les  esclaves  ou  prisonniers  faits! 

sur  les  nations  ennemies  furent  adjoints  aux  condamnés  pour 

lia  çompositioir  de  la  Chiourme.  —  m  Toutte  la  Chiotirmeest 

yde  a8o,  compris  lel5  Turcs  qui  seruent  jes  cheualiers  que  Ton 
appelents  {sic)  les  chambriers,  qui  sou t  au  nombre  de  trois; 
il  y  a  des  galères  »  (à  Malte)  a  qui  en  ont  plus  ou  moins;  le 
nombre  des  forçats  n'est  point  fixe,  non  plus  que  des  Turcr 


^■A 


••#• 


le,  n'  10  ae  notre  didi.  pan 
i^yaut  acbepté  trente  quatK'e  Turc^,  dont  vous  énauez^dejà 
reçeu  24  avec  les  çhaisnes  des  condamnez,  les  nègres  que 
vous  avez,  et  tous  les  Turcs  qui  pourront  estime  acheptés  dans 
ia  suite  de  la  campagne,  vous  donneront  asseurément  les 
moiens  de  mettre  vue  ou  deux  nouvelles  galères  en.  mer  dans 
le  coui's  de  cfette  jnnée^  Regardez  à  vous  bien  appliquera  la 
xonsérvation  et  augmentation  des  Chiourmes ,  comme  à  la 
chose  du  monde  de  la  plus  grande  conséquenûe  pour  le  ser^ 
uice  du  Roy,  dont  vous  avez  le  soin^ parce  qa'âuecia  dé* 
pense  que  Sa  Maj.  fait,  il  faut  parvenir  à  mettre  en  deux  ou 
trois  ans  de  temps  trente  galères  en  mer.  n  Colbert  àJBrodart^ 
commissaire  a  Marseille,  24  février  1678.  Onrfr.  duEojr,  vol. 


xLiv,  p.  1 14  v^;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  Aujourd'hui  qu'il 
n'y  a  plus  dv  galères  armées  de  Chiourmes ,  les  condamnes 
aux  travaux  forcés  que  IlStat  réunit  dans  les  arsenaux  mari- 
times, forment  un  corps  auquel,  par  habitude,  on  donne  en- 
core le  nom  de  Chiourme.  Les  forçats  logés  dans  le  bague  de  ^ 
Brest  composent  la  (Chiourme  de  Brest;  ceux  qu'on  garde  à 
Toulon  composentlà  Chiourme  de  Toulon ,  etc.  —  V.  Bagne , 
Baigne^  Bonnevoglie.  ,     • 

CHIPPE,  fr.  anc.  s.  m.  Francisation  de  l'angl.  Ship,  na- 
vire. Elle  se  lit  chapi.  22,  liv.  iv  de  Pantagruel. 

CHIQUE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  rîtâl.  Cira,  un  rien,  peu  de 
chose  [«àp.  CA/^o,  petit] ,  fait  du  lat.  C/cc/im ,  signifiant  un 
zeste,  un  rien,  comme  on  le  voit  par  cette  phrase  de  Vî^rron, 
liv^vi  :'  a  Dens^m  Ciccum  non  interduo.  >»  [Je  ne  me  soucie 
pas  d'une  pelKcule  épaisse,  ou  :  Peu  m'importe  «n  rieri.]) 
Minot  ou  Boutelof.  —  «  Chique  ou  Boutelot  est  vue  pièce  de 
bois  drpit  que  l'on  met  dans  le  nauice,  faisant  sortir  vn  bout 
sous  la  pouhune,  où  on  Tamarre  bien^  laquelle  »  (pièce)  «  a 
des  trous  au  bout,  dans  lesquels  on  passe  Jes  couëts  de  bour- 
set  »  (amures  de  la  misaine).  Explicat/déi^dipers  termes  y  etc. 
Ms.  du  xvii®  siècle,  Arch.  de  la  Mar.  —Les  pécheurs  d'É-  , 
tretat  nomment  Chique  le  beaupré  de  leurs  barques.  Ce 
beaupré  est  court,  et  plutôt  abaissé  qu'horizontal.-— Le  mot 
Chique  a,  chez  nos  marins,  une  signification  beaucoup  plus  ' 
commune  que  celle-ci.  Il  désigne  ce  petit  nriorceau  de  tabac  , 
roulé  que  mâchent  quelques  matelots,  comme  les  Indiens 
mâchent  le  bétel.  (jRus.  ^aKa  [Jf^aka].) 

CHIRA',  ar.  tur) s.  Voile.  —T.  Badban,  leiken.     ^ 

QHIRRITA,  basq.litffs.  Poulie.— y.  Bollacurua. 

CHIRURGIEN,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Chirurgus.)  [Gr.  amc.  et 
njod.  'laTpo;,  XeipoupY<k;  ital.  Barbiero;  esp.  Barbero^  Bar- 
veroy  Cirujano;  port.  CirurgiàOy  Barbeiro;  fr.  anc.  Barbier; 
Cirurgien;  bas  biret.  Docter;  2ca\^.  Surgeon  ;  A^Jk^  ChirurB; 
suéd.  Fàltskàr;  rus.  •/léKapb  [LeA-are],  Atxapb  \Liehare\j  \ 
maalék.JmpamelounyOmbiassay  0)npa  minssitj  v\\Xy  Abouko-; 


•'■/,,../> 


"■il'--,'  ■  i^'i'*■*^  .• 


■K^ 


•V  ' 


.•T, 


*i.r 


tàïti,  Tawa  mai.)  Nous  li'avoris  pas  besoin  de  dire  quel  est, 
à  bord  d'un  navire,  l'oftice  dû  Chfrurgien,  médecin  en  même 
temps  qu'opérateur  exercé.  Au  commencement  du  xvii*  siè- 
cle, les  navires  du  cpmmerce  devaient  avoir  deux  Chirur- 
giens, ce  que  constate  Etienne  -Cleirac,  dans  son  commen- 
taire sur  les  Rooles  d'Oleron,  art.  i*'^  ;  «  Aux  nefs  oneràires, 
ou  navires  en  marchandise,  le  maistre  est  le  premfer,  le  pi- 
lote est  second;  ensuite  le contre-maistre,  le  facteur  oujirp- 
mier  marchand,  le  second  marchand,  l'écrivain,  deux  Chi- 
rurgiens,  deux  dépensiers  ou  maîtres  valets ,  etc.  >»  Aujour- 
d'hui, il  est  bien  peu  de  navires  marchands  français  qui 
embarquent  des\lhi rurgiens;  les  capitaines  sont  les  méde-  : 
cins  du  bord  ;  et  dans  leur  pratique  ils  s'aident  d'un  ouvrage 
de  M.  Keraudren,  intitulé  le  Chirurgien  de  papier^  ou  «  Ob- 
servations sur  les  soins  à  donner  aux  marins  des  navires  dti 
commerce  sur  lesqiiels  il  n'est  pas  embarqué  de  Chirurgien.».. 
-—L'organisation  d'un  corps  de  Chirurgiens  entretenus  dans 
la  marine  n'est  pas  fort  ancienne  :  h  l'on  voit  dans  l'ordon- 
nance de  1689,  art.  5,  tit.  xi,  qu'il  y  avait  des  Chirurgiens  à 
bord  des  navires  de  guerre,— c'étaient  des  chirurgiens  civils 
appartenant  aux  ports  dans  lesquels  se  faisaient  les  arme-  ' 
nients;  —  sur  les  États  de  la  marine  de  t66i  à  f^ifS^  (Arch.  ^ 
'de  la  Mar.),  on  ne  voit  point  de  listes  de  Chirurgiens,  quan* 
on  y  trouve  celles  des  officiers  de  vaisseaux  et  de  ports»  des  ; 
commissaires  et  des  ingénieurs  constructeurs.  Aujourd'hui  le 
corps  médical  est  organisé  sous  la  direction  d*un^remi?r 
ofiicier  de^;Mtnté  en  chef,  inspeciçur  général.  ;  '^ 

V'i  :■,>■.;       ■■    ■■.•,»,.   ..-j      -  ■>•  -'^'v  ■  ■•         .     ■         -.,  •••.■  .■  ■  •    .  I-  r»  ■    '-v  •    .(     . 
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CHISTO^  ^^^  vulg.  V.  a.  (?fâe  Tcsp.  CA//ter  ou  Chiflar) 
Siffler.—  Le  P^larramendî  {i745)  çcrit:  CA/>fti  tfgtw'/i, 

/CHITU,  ar-  côteN.  d'Afr.  s.  (Deranc.  irai.  Saiiia.  [V.]) 

CHIURME,  fr^  anc.  s.  f.  Pour  Chiourme.  —  «  ...  Pane- 
sade ,  qui  est  ou  d^aiz  »  (de  planche)  «  ou  vue  grande  pièce 
le  drap,  ordinairement  rouge,  «  (V.  Pavois)  «  qui  coùure  les 
soldats  et  la  Chiurme  des  niousquetades  ou  harquebùsades, 
et  leur  sert  de  |)arapet.   »  J.  ^ohxejr^  Constrvtu  d'vne  gai- 

CHIUSMA,  bas  lat.  géno.  s.X  (Pciur  Ciurma.  [V.])  Cliiour- 
nie.  —  V.  Naufragîum. 

ÇHKOF,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  Titol.  .Çc/i/o.  [V.])  Bâti- 
ment, Navire.  —  Chkof-nare,^vb\oi. 

CHOCHA,  bas  lat.  ital.  s.  F.  (Variante  orlhog.  de  Coca 

IV.]  ou  Cocfia.  [V.])  Coque a  Galeae  ipsae  solventes  Faina- 

<'osiam  attigerunt,  et  portuin  clausiim  invenei  unt  tribus  cuni 
Chochis  Januensium  positis  in  battajani.  »  Chron.  d^^,JVepisey 


apnd  Muratori,  t.  xix,  col.  761.  —  «CiimtîHftchag^ 
januense  piraticam  exerceret,  Veneti  très  praegfSndeï)  Cho- 
chas  contra  eam  exornarnnt  »  (i|s  armèrent),  a  in  qqibus 
erant  quingenti  pugna^ores  »  (5oo  combattants  sur  chacune 
(les  coques  sans  doute,  puisque  c'étaient  de  très-grands  na- 
vires), a  praefectusque  eis  N^colaus  Lombardus  ;  sed  cum  ja- 
nuensis  Chocha  naufragium  passa  esset,  desiere  proWjui 
iter  institulum.  »»  Chron.de  Dandolo,  an.  i3qq.        /  v  /       . 

:  CHOCOILLA,  bàsq.  litt.  s.  Étambôt.  Lé  P.  Larramendi 
(17/45)  a  négligé  de  faire  une  étymologie  à  ce  terme,  qui  ne 
nous  est  connu  que  par  son  Dict.  triling.    ^ 

CHOIR,  vieux  fr.  v.a.  (Du  lat  Cadere,  tomber.)  Toinber, 
en  parlant  du  vent  ;  s^apaiser,  se  calmer.  -^    ^ 

—  «Plus  de  cinq  jour»,  cd  la  mer,  dure  /  ' 

*       Li  orafiies  et  la  iaidure ;      "  *   <//' 

Puis  Chét  U  venz.  •  Roman  de  Tristan, 

—  «  Landemain  de  la  Penthacouste,  le  vent  fut  Cheu.  >» 
Joinville,  Hist.  de  saint  Louis.  ';    )       y  ^  i 

CHOLFFO,  vénit.  anc.^  s,  m.  (Variante  de:  C^//o/  rv.])  , 
(Jolfe.  — «  In  tempo  de  qiiesto  Doxè^  (iJiu:,  doge;  il  sà{jit 
dé  RigoDiibdoIo^  en  itioi),  •  xe  vsano  molto  lo  chorso  diel 
mar,  e  vegnni^i  chorsizàndo  in  fîna  al  nostro.Cholffo,  faziando 
de^gianijçdani,  li  Pixani,..  »  P.  i5,  Chron.  di  Fenexia^Ms. 
pap.,  in-fol.  du  XVI*  siècle,  Bibl.  Saint-Marp^  :^  ;  {| 

CHÔLTRO,  vénit.  ai^c«.s.  m.  (Étyraol.  incoii.)  (Nous  pen^ 
sâmes,  quand  nous  traduisîpes,  en  iB^,  le  manuscrit  dé  la 
Fabbrica  di  galère,  publié  par  nous  [Jrvh.nav.jL  11,  p.  6-3o]  , 
que  ce  mot  désignait  b  clô/urede  la  galène,  c'est-à-dire  Ten- 
droit  où  étaient  placés  les  jougs  (V.)  ;  M.  Novello,  dans  une 
"otç  qu'il  a  eu  la  bonté  4e  faire  pour  rectifier  les  erreurs 
qiie  nous  avons  commises  en  traduisant  ce  document  véni- 
tien du  moyeu  âge,  déEnit  le  Choltro  :  «  Cchh)  di  banda  o  bin- 
tolina:)  —  Préceinte  de"plat4KwrJ.^$P/i|  Et  è  longa  questa 
nostra  galea  de  Fiandra  daTuno  posséléxe  a  Taltro  de  Chol- 
n  passa  igpedi  3.;iWCe  passage,  où  une  des  longueurs  de 
«a  galère  est  nettement  exprimée  :  19  pas  3  piecls  (98  pieds 
vénitiens),  nous  autorise  à  ne  pas  croire  que  CAn//rt>  désignât 
^  preceinte.  Et  d'abord,  dans  le  document,  la  préceinte  est  ap- 
pelée Ze/t/a  (V.  ci^essous,  art.  CAoto/zii^V  ensuite,  la  pre- 
ceinte allant  de  la  proue  à  la  poupe,  et  la  lougueur  totale  de 
a  galère  par  le  haut  étant  donnée,  au  second  paragraphe  du 
PèdiVr"*^"  *  *  La  galea  de  Fiandra  è  lougo  da  alto  passa  a3 

I*        1    r         ^  ' 


à  Tart  Fiero  (V.),  que  lés  élancements  des  ro tés  étaient  de 
16  pieds  environ ,  qui,  ajoutés  aux  98  pieds ,  mesure  de  la 
distance  entre  les  deux  Choltri,  font  1 14  pieds.  \jà  longueur 
totale  étant  de  118  pieds  i»  il  n*j  a  donc  entre  cette  lon- 
gueur et  celle  qui  est  donnée  par  la  somme  des  élancements 
et  de  la  distance  des.  Choltri  l'un  à  l'autre,  qu'environ  3  pi.  ^  : 
or,,  la  timonerie  avait  cette  saillie  en  dehors  de  la  galère.  On 
serait  donc  amené  à  conclure  que  le  Choltro  était  od  la  rode, 
qui  n'est  nommée  nulle  part  dans  le  document,  ou  le  point 
qui  joig'hait  la  rode  à  la  quille,  ou  enfin  un  couple  qui  s'éle- 
vait à  ce  point  de  jonction,  et  qu*on  pourrait  comparer  au 
couplede  Coltis.  (V.)  ^  -      :  ' 

CHOLUMBA,  vénît.  s;  f.  (Variante  orthog.  de  Colomba. 
fV.])  —  «  Et  mesurando  per  mezo  la  çhodera  corba  da  proda 
de  su  la  C 
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r  1^  *'  *  ^^  ^"^  ^^*^  ^  **  ipîeds  vénitiens,  il  est  impossible 
^  admettre  que  la  preceinte  n'ait  eu  que  98  piedtf.  On  verra, 

;•■  .    •■  •    ......  tf  ■■/■f.     ■     .■*.^.'--  r„vv.     •;.♦■-■•■       *    ■'■   '    '■  i'.J'  ^'^v^'r./.  >J'^.\'  ■  '  '[■' :^y:■:^''•^^'■^k^r:i  s'M■":''■'b'^'' 


Cholumba  e  al  oro  de  su  da  la  zenta  de  esser  pedi  7, 
men  dito  i  mesurando  al  quadro.»  Fabbrica  di  galère.^    . 

CHOLZEXE,  faute  dû  copiste  du  manuscrit  de  la  Fab- 
brica  di  galère.  Il  faut  lire  Chalxeze ,  forme  vénitienne  de 
l'ital.  Calcese.  (V.)  —  «  La  galea  antedita  del  sexto  de  Fian- 
dra vole  un  arboro  de  passa  i4»'(7opieds)  «  ...voleunChbl- 
zexelongopiedi  la.  »-—  V.  Choxele.,  * 

CHOMITO,  CHOMITTO,  vénit.  anc.  s  m.  (Pour  Cq. 
mito.  [V.])  Comité.---  a  Sotto  pena.  de.  L.  10.  al  Chomito  de 
quella  galja  che.  chontra  fera.  »  Versi,  Trattato  di  nautica , 
Ms.  in-4^,  pap.,  de  i 444  >  P*'7  ' r  ^^^'-  ^^  Saint-Marc ,  classe  iv, 
cod.  170.  Dans  les  chapitres  suivants  :  Comito  est  souvent 
écrit  Chornitto.     .  . 

ÇHONDUGO,  vénit.  anc.  s.  m.  On  lit  à  l'article  des  Fem^ 
dans  la  Fabbrica  di  galère  :  «  Vole  queuta  nostra  galea  de 
Fiandra ferri  5....  Vole  Chondugi  per  mare.  Voie  Chondugi  2^ 
per  anelli.D  Nous  n'avons  pu  déterminer  le  sens  précis  du 
mot  Chondugi,  et  nous  en  soinmes  réduit  à  une  conjecture 
sur  Tobjet  qu'il  désignait  à  Venise.  Que  voulaient  les  pattes 
dès  Fers  ou  Gt*appins  de  la  galère?  Des  bec^?  mais  les  anneaux 
<n'en  avaient  pas.  Ce  ne  sont  dojic^point  leis  becs  des  pattes  que 
nommaient  les  Chondugi;  nous  avons  p^rnsé  que  le  vénitien 
Çhondugo  ou  Condugp  pourrait  avoir  été  fait  du  gr.  xovouXoç , 
et  nommer  le  renflement  fornié  au  diamant  ;du  grappin  par 
la  soudure  des  pattes  à  là  verge ,  et  celui  du  fer  de  la  verge 
à  rendroitbù  se  perçait  le  trou  pour  passer  rarganeau; 

CHOPANO,  vénit.  anc.  s.  m  Var.  orth.  de  Copano.(y.)  Es-i 
quif.  —  m  E  vole  la  nostra  gale|t  de  Fiandra  barcha  1 ,  longa< 
passa..',  e  vole  la  dicta  galea  Çhopono  longo  pedi...,etc.  »  Fab* 
brica  di  galere.-—*^  Questbn  sie  uua  rs^son  de  Chopanj  de  ga- 
liagrossa  prima ,  longo  da  pupa  a  prova  pie  17  |;in  boçha 
pie  6  L  in  ifondi  pie  4 9  in  pontâl  pie  a;  erta  in  chauuo  (<f/c 
pour  chavo,  cavo,  le  cap) ,  da  pupa  pie  4.»  P.,  19  v^.  Délie 
galerCyMs.  (xvi®  siècle),  clasr.iv,  cod.  a6,  Bibl.  Saint-Marc. 

"^  CHOPINE  du  mîçux  ChoSppink  ,  fr.  s.  f  { i)e  ï^l.  .fc 
pen,(ai\t  du  verbe  *S!t:/^o^/i,  puiser.)  (Gr.mod.  SxaXouito;' 
ital.  Gotto  délia  tromba;^Sing}i.  Lowet  piimp  fej:;basbret, 
Chopin;  rus.  CmâRaHi>  y  nonnia  \Stakane  ou  pompi].)  ^— 
a  Boîte  cylindrique  en  bois  bu  èh  cuivre  qui  fait  paitie  es- 
sentielle d'une  pompé,  et  qui  àt  placée  dans  son  intérieur 
aurdessous  du  jeu  du  piston.  Elle  est  percée  centralement 
pour  le  passage  de  TeaU,  4ont  l'air  extérieur  presse  l'as* 
cension,  et  porte  à  son  ouvertui*e ^bpérieure  un  clapet  ou 
une  soupape  qui  présente  un  obstacle  à  la  descente  oU  au 
retour  de  Teau^  lorsqu'elle  a  été  élevée.  Cette  boîte  n'est 
ainsi  qu'un  support  pour  la  soupape  fixe  et  ordinaire  d'unes 
p6niipe....î  Romme,  i8i3.  ,      '     /  '     ^        .' 

CHOQUERi^.  V.  a.  (Du  flaro.  Schocken,  fait,  comme  Tangl. 
Ska,ke,,àe  Tangl.-sax.  Sceacan  \SÂéakahe\  [isl.  Skek,  Skok,y^fv;^^^^:m 
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GLOSSAIRE  NALTiQUE. 
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SiéAia]y  Ébranler,  Frapper.)  (Ital.  Lnscare;  e$p.  Dar  un 
Salto;  basq.  vulg.  Chocaca;  angl.  Chech  [to)\  ail.  Abschkrik- 
ken;  holl.  Afschkrihken  ;  dan.  Asfkrikke ,  tire  lidt,  Skrœkke  ; 
suéd,  Afskrikktty  Fira  Ifiei,  Lossa  litet  ;  rus.  KaH4)opHinb , 
TIompaBumb,  IIpuotnAanib  [A/i/i/br/^,  Potraifitc^  Priotdate]; 
lasc;  Tercana.  )  Filer  ou  lâcher  un  peu  le  cordage  trop  ten- 
du. Ainsi  on  Choque  un  bras,  une  bouline,  un  câble,  une 
tournevire  ,  etc.,  lorsque  cette  tourtieviré  a  eda brasse  la  clo- 
che du  cabestan  ju!(qu'au  bas,  lorsque  ce  câble  travaille  trop, 
lorsque  cette  bouline  ouvre  trop  la  voile  au  vent,  lorsque  1^ 
bras  tient  la  vergue  dans  utiplan  dont  l'angl.e  avec  celui  de 
la  quille  veut  être  élargi.  L'action  que  Ton  fait  en  larguant 
une  manœuvre  dont  la  tension  est  grande,  est  rarement  as- 
sez modérée  pour  qu'un  choc  de, la  corde  contre  robjet  au- 
tour duquel  elle  est  tournée  ne  se  fasse  pas  sentir  ;  —  de  là 
le  verbe  Choquer,  dans  le  sens.de  filer  ou  mollir.     .     .^ 

CHOQUEÏ,  fr.  ànc.  Pour  Chouquet.  (  Noms  des  vents  de 
l'Océan  y  etc. ,  Ms.  du  xvu*  siècle  j  n^  lo  de  notre  bibl.  par- 
ticulière.)   ••.;;'^' ■■•'•):..       ■  v•^•.^.  '■•:'  .■■■:\-  '"■■':  :■"''.•  -^  ■■'-'}■■■■■:■'. 

CHOQUUS,  bas  lat.  s.  m.  (©u  lat.  C^/y/i^^.). Cuisinier, Coq. 
—  «  Et  quod  dictus  capitaneus  liabeat  et  habere  clebeat  do- 
micellos  duos,  et  unum  Choquum,  et  trorabatores  duo,  et 
ùnum  nacharatum  »  (deux  trempettes  ,  et  un  joueur  de  na- 
caires  ou  timballes).  Siat.  géno,  du^  sept.  iS^i,  p.  65  de 
rimposicio  ojfjficii  gazqriœ ,  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  b  Mar. 
;  ^V.  Èochus.  *  ,  ^      , 


^r  '•  <* 


'^^ 


*  '  CHORliA,  vénit.  s  f.  (  Forme  de  Corbay  de  Carrare.) 
Courbe,  Côte.  — «E  a  prode  Chorbe  4^v^^'2^  pope  et  an- 
che in  mézzo  Chprbe4'  »  Fabbrica  di galère. 

CHORBATONA,  vénit.  anc.  s.  T  (De  riiaI.jD>/>^,  la^ 
Curvatusy  courbé.)  Courbaton.  -r-  «  Questa  galea  del  sexto  de 
Fiandra  vole  lo  infrascripto  legname  et.in  primis  stortami , 
cioè  legni  siorti  per  far  forchami  e  Chorbe  tone  [sic]  et  mezi 
legni-si  a  pope  corne  a  proda.  Vole  legni  38o.  »  Fabbrica  di 
galère  y  citée  déjà  bien  souvent.  ''■'''Êl'^f.,. 

CHORCOMA,  vénit.  s.  f.  (Comme  Tesp.  Corcobàj  cour- 

{■■1  bure ,  du  lat,  Curçare.)  Glène.— «Vole  Chorcoma  i,  dépassa 

5o.  (Elle  veut  uYie  glème  de  cordage  de  Sapas  ou  a^ 

j  pxeds.)^  Fabbrica  di  galère.  ,  ■,:.■'}::.■■-■  ■'^■-         ^ 

V     CHOKELl^Af  vénit.  s.  f.  (Pour  CAo/Y>/?<?//<2.(V;)Fautedurna- 
nuscr.  de.  la  Fabbrica  di  galère^  que  nous  avons  citée  aux  art. 
précédents.)  Colonne,  couronne;  —  «  Vole  la  braza  de  qùe^ti 
'  '  (chadernali)  overla  Chorellael  terzo  che  l'arboro  fosse  longo 
>   de  la  phoverta  in  su,  sera  passa  4;  el  passo  pesarà  lib.  5.  « 
Nous  avions  pensé  que  là  braza^  over  la  Chorella  des  calior- 
nes  ou  harnais  était  une  Aiguillette  avec  laquelle  on  joignait 
la  poulie  supérieure  de  ces  Quadernali  à  la.  colonne  ou  pen- 
:     deur  ;  et  nous  avibns  émis  cette  opinion,  que  CAoi^//a  pou- 
•;     vait  avoir  été  fait  du  gr.  KoXXaco,  coller,  soiider,  lier.  Nous 
nous  étions  trompé  ;  nous.n'avions  pas  soupçonné  Terreur  du- 
X      copiste.  Une  nouvelle  étu^^s  du  traite, vénitien,  et  la  con- 
^1^^^  nai^sance^de  documents  analogues  qui  Bravaient  pas  été 
■C  0é^y  à  notre  dispositidh  jqtiiifid  nous  composions  no«i  Mémoii*es 
f^k^^^  navale^  nous/  ont  convaincu  de  oetre  erreur. 

Lk'phrase  que  nous  venons  de  transcrire  doit  être  traduite 
ainsi  :  «  Le  bragot,  Cbbu  autrement  la  couronne  de  ces  carnals, 
aura  de  longueur  le  tiers  de  celle  4n  mât,  mesuré  entre îa 


'i. 


non  l*armamento  e  li Choriedjdi  quesso  navilio...\ii  Stat.tnar. 
d^Ancôncy  1897;  ru^r.  45*  »  \' . 

CHORME,  fr.  anc.  s.  f.  Pour  Chiorme  ou  Chiourme 
Cette  variante  se  lit  dans  quelques  éditions  du  Pantagruel  ^ 
liv.  IV,  chap.  i**".  .•.'  ■.:;'.:■:■  ;.;•.:/■-' ^^:  :'^■:x^V^:^ 

CHORON  ELLA,  vénit.  anc.  s.  f.  (De  Coronny  qui  déviait, 
par  le  changement  très-commun  de  IV  en  /,  Colona  ci  Co 
lonna.  [V.])  Pendeur.  —  «  Volemo  la  Choronella  di  questri 
nostri  chadernali,  vbleno  esser  ceschaduno  longo  el  terzo 
del  arboro  da  la  choyertra  in  su.  »  Fabbrica  di  galère.  —  L^ 
Choronella  de  chadernale  de  ce  document  est  ce  que\huus 
voyons  nommé  :  Couronne  de  carnal  par  les  marins  proven- 
çaux du  xvi^  siècle.  — V.  Couronne. 

CHORSER,  vénit.  anc.  s.  m.  (De  Chorso  pour  Corso.  Càr^ 
^are,  ital.)  Corsaire;  —  «  Ef  4n  quelle  »  (galie)  *  sera  vnq 
Chorser  ^he  végniua  chiaméto  orutecha  Fiama ,  loqual  fu 
mandato  a  fondi  »  (coulé  à  fotid  en  1 147)  «  con  tutta  la  ;n^ 
galia.  »P.  i3  v®,  Cron.  di  Fenexia^Ms.  pap.  in-fol.  du  xvi' 
siècle,  Bibl.  Saint-Marc. 

CHORSIA,  vénit.  anc.  s.  f.  (Pour  Corsia.  [V.])  Coursie. 
-r-  «  Da  là  Chorsia  a  la  banda  son  pie  1 3  e  q^.  w  P.»  1 ,  Dcile 
galère  y  Ms.  du,  xvi*  siècle,  Bibl.  Saint-Marc,  classe  iv,  cod.  26. 

CHORSIZARE,  vénit.  anc.  v.  a.  (Pour  Corseggiare.  [\.]j 
Faire  la  course.  —  Chorso^  s.  m.  Course,  Piraterie.  —  V. 

choi(Tibi>-:.;.;--i. :.•••;••      -    ^  y-'^-''::,:,-.'''' 

CHOSES  bu  FLO,  vieux  fr.  s.  f.  pi.  Choses  que  le  flot 
rejetait  sur  le  rivage  du  fleuve  ou  de  la  nier.  (V.  Barbaries, 
Flo.) —  Choses  g^jrves.  ly.GoAse.) 

CHOÛCHI  ïimiKAT,  mal.  v.  Laver,  nettoyer  le  pont. 

CHOlII-CHIî;OU,chin;.  s.  (CAott/,  eau  ;CA«)a,  prendre  ) 
Matelot,  Marin,  Batelier,  •m-  Choui-chéou-jin  {/in,  jeune;, 
Jeune  matelot.  *— Y.  Cha<i;' 
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V  CHOUQUET,  fr.  s.  tn.  (Ménage  nous  apprend  qu*au  xvii 
siècle  ce  mot  désignait  un  billot.  Le  Duchat  dit  qu'à  Rouen 
le  billot  était  nommé  Chouquet.  Chouquet  est  un  diminutif   . 
de  C/iouque,  employé  par  les  Picards,  — -  c'est  Du  Cange  qui 
Taflirme,  —  pour  désigner  une  Souche.  D'où  viennent  Sou^ 
che  et  sa. conformation  picarde  Chouque?  Les  étymologistes/  ; 
ne  sont  pas  d*accord  à  cet  égard.  Tout  ce  que  nous  pouvons 
dire,  cVst  qu'avec  la  forme  Choque  [bas  h\U  Choca\  le  mot 
était;  usité  au  xiii^  siècle  dans  le  pays  Rémois,  et,  à  la  même  ^ 
époque,  en  Provence,  avec  la  forme  Souqu^ow  Souqua  [bas  .. 
lat.  SocOy  Soqua].£Aïom\vie\y  c'est  donc  un  petit  billot.  Il  est 
probable  que  les  marins  normands  et  picards  introduisirent . 
ce  terme  d^ns  le  vuc^ulaire  de  la  marine  française  comme 
un  synonyme  de  JRloc  [V.],  qui  nommait  alors  la  pièce  de 
bois  connue  seulement  atijourd'hui  sous  le  nom\de  Chou- 
quet. Un  Bloc  de  bois  et  un  Billot  sont  deux^choses  trè^-ana- 
Ic^ues^  que  Ton  ait  donc  nommé  :  Chouquet  dans  quelques 
ports  ce  qu'on  nommait  ailleurs  :  Bloc,  rien  n'est  pltts  na-  . 
turel.  Chouquet  n'a  été  recueilli  par  les  auteurs  de  diction-  ; 
naires  que  vers  la  fin  du  xvii*  siècle;  on  ne  le  trouve  pi«* 
dans  le  P*  Fournier  [Hydrographie ,   1643  et  1667];  pn  le 
voit  che*  Guillet  [1678].  Fournier  ne  donne  que  les  deux 
termes  généralement  employés  de  son  temps  Vi?fo<?  et  Teste 
de  More  [V.].)  {Gr.  litt.  inod.  KetpotX^  tou  taxoC  ;  gr.  vulg. Ti<rr«  ^  ^ 
(jioupoç  ;  iul.  Testa  di  ntoro,  Cappelletto  ;  ^éno.  Testa  de  mou;  p 
nwdt.   0>pérc;  esp.   Tamborete  ;  port.  Péfga  ;  hasq.  Chuca  ;  ' 
angl.  Cap  0/  the  masi  head  ;  ail.  Eselshaupi;  boll.  EzeUhoofd;    . 
dan.  Mselhoved;  suéd.  Bselshufvud;T\xs.  B^tAMo^mh  [Esel-^^ 
hofté]  ;  ar .  côte  N.  4' Afr.  Testa  de  mouro  ;  lasc .  Jbc.)  En  1687  »  |;  ^ 
Desroches  s'e^priibait  ainsi  :  «  Un jUiouquet  est  \^    grosse 
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pièce  de  bois,  qui  est  platte  k;  de  ligure  quarrée  par  le  des-  r  mérchànd  e  marnaij ,  e  li  botti  dell*  agua,  avendo  el  navilio 

souSi  ^onde  par  le  dessus,  doi^t  Tusaige  es»!  de  couvrir  ]a  tête     Cho^erta  mprta,  che  gionga  dalF  uAa  murata  ail'  altre  de  la 


.^ 


du  mast,  soit  pour  enipescher\l|a  pluie  de  tomber  dessus,  soit 
pqùi*  soutenir  les  masts  qui  doivent  être  mis  au-dessu^,  soit 
enfin  pour  tenir  quelque  manoeuvre  du-vaisseau.  »    "* 

La  figure  qui.  correspon(^  à  cette  définition  fut  donnée  par 
Aubin  (i70i)/p.  2o8  ;  elle  montre  un  bloc  de  bois  afTectant 
à  peu  près  la  forme  de  la  moitié  d'un  cylindre ,  ayant  à  sa 
(ace  plate  un  trou  pentagonal,  et  à  sa  face  antérieure  un  cer- 
cle  de  fer.  Le    '  v        A  .         a-    B 

trou  recevait  la 
tet'e  du  mât  in- 
térieur; le  cer- 
cle était  un  ap- 
pui pour  le  mât 
qui  s' élevait  aii- 
(lessus^de  celui- 
ci.    Le  Chou- 

quet  se  modifia, 

et  prit  la  forme  (^  montre  le  Chouquet  vu  par-dessous  ;  B,  le  Oiou- 

1      ...  fluet  vu  par-dessus.) 

que  voici:  .  \ 

«    LesAuglaissimplifièrent  laforme  du 
Chou(|uet,  et  en  firent  un  parallélipi-  . 

I  pède  rectangle ,    aujourd'hui   adopté 

'  par  toutes  les  marines,  et  dont  voici  la 
. .,  igure  : 

^L'invention  du  bloc  ou  Chouquet  (Dans  ce  dessin,  comme 
est  attribuée  par  les  Hollandais  à  un  dans  le  précédent,  D  est 
capitainede  navire  nommé  KreinWou-    h  mortaise  où  s'intro- 

ter/.   AV;iVt.  Mdtdxx   Diet.  d'Aubin    ^f . '^;f ;^lK^^^^^^ 
,         ,         ,.         >¥  «A       j      -.  est  le  trou  cylindrique 

(1702),  on  ht  :  a  La  manière  dont  on    ^pvaut  de  i^ssage  au 

se  sert  aujourd'hui  pour  joindre  lés    mât   supérieur.  Ici    le 
mâts,  et  les  tenir  4'un  sur  l'autre,  fut    Chouquet  est  vu  par-des-; 
^iriventée,  environ  l'an  1 670,  par  Krein    «ousO       : 

Vi\uterz,  maître  de  viaisseau'd'Enchuise;car  auparavant  on 
ne  faisait  que  les  lier  l'un  à  l'autre...  »  Dortières,  dans  soi^^ 
Projet  (le  Marine  (aa  juillet  i68o),>Ms.  in-fol.,  Bibl.  de  la 
Mar.,  écrit  dix  fois  Chuquet  ^  et  jamais  Chouquet.  Chuquet 
est  aussi  l'Qrthographe  de  l'auteur  anonyme  d'un  petit  traité 
intitulé  :  Construction  des  vaisseaux  du  Roy  (HaLwe,  1691). 
— Les^l^lovençaux  disaient  également  :  Cap  de  more  et  Tête 
(iemtre.—  «  H  »  |M.  de  Vanvré)  «  peut,  sans  difficulté,  faire 
venir  Je  Hollande  les  poulies,  hunes  et  Chouquets  dont  il  a 
liesofn.  »  Lettre  du  ministre  à  f^wre'f^omn^issaire  général 
<le  la  man  à  Dunkerque;  11  mars'  1679*  Ordr.  du  Rojr,  vol. 


'»  xLvwj).  i^a  >«  ;  Arch.  de  la  Mar.  —  V.  Tonne. 


■!•■.• 


a  la  dicte  Chourme  78  pintes  de  vin,  à  pinte  etdemy  par 
"anc,  il  I  s.  3  den.  pinte...  4  liv.  i5  s.  »  Compte  de  la  des- 
pcncc^menue  faicte  par  la  gallere  de  M.  d'Ornano,  i6a8; 
[?'•  Y'  T  ^  détail  nous  fait  connaître  que  la  Vigilante^  gar 
r  1  ?"^  il  s'agit,  avait  a6  bancs  de  chaque  bande.  —^«  Du 
■«5  (décembre),,  donné  à  la  Chourme,  p'  le.joui*  de  Noël,  cens 
,''"« es  bœuf  à  a  s.  la  Hure,  1  o  liv.  •  Ibid.,  fol.  1  a. 


-j-i  Venit.  anc.  ancohit.  anc^  s.  f.  (Variante  de 
^i^erta.  [V.])  Couverte,  Pont,  Tillac. ^ «  Statuto  è ,  che 
n«iila  merchanlia  se  pognià  sopra  la  Chovertâ  viva  del  navi- 
jo.  SI  inandando,  essi  in  tornando;  et  li  padronj  de  li  na- 
'"J  non  h  dfebia  uiettere  pçl  nullo  muodo,  ne  fare  chargare. 


n'ave:  et  s'eL  navilio  non  avesse  la  detta  CAo^^rra  morta.  deb- 
bia  metterc  la  terza  parte  de11\aqua  sotto  la  Choverta.  » 
Stat.  dAncône ^  ï397>  rubr.  45.---On  voit,  par  les  prescrip- 
tions de  cet  article,  que  dans  les  navires  marchands  d*An« 
cône,  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  la  cale  tout  entière  était  réservée 
aux  marchandises,  et  que,  de  peur  des  avaries  provenant  de 
la  mer  qui  déferlait  parfois  sur  letillac,  il  était  défendu  d'en 
mettre  aucime  sur  le  pont  (la  Oioyerta  viva)  y  quand  au-  /  • 
dessus  de  cette  couverte  il  y  en  avait  une  autre,  un  plancher 
supérieur  (la  Chouertà  morta).  Ce  pont  d*en  liaût  était  com-  r" 
pris  dans  les  œuvres  mortes  du  'navire,  commeTautre ,  celui   -^ 
qui  couvrait  la  cale,  Tétait  dans  les  œuvres  vives.  Ce  dernier 
était  véiitablement  la  couverte  du  navire,  le  navire  étant  es- 
seatiellement  la  carène,  le  vif,  la  partie  immergée  du  corps. 
—  «  Altà  V  (la  galère  de  Flandre,  xv*  siècle)  «in' Choverta 
piedi  8meno  deta  a*  »  /^âfWr/c^  r/rg^afer^,  citée  plusieu^^ 
ci-dessus. '1  ■■\:..k-:-~  -■■•-./:■■., r;/.-'.-  ;•  •  ,  ■  ^_.y- ^,y  ''■■  '\yy  ''v-: :''''■-:::''-'. y 

CHOXELE,  vénît.  ancé  s.  m.  (Pour  Chalxez^e,  forme  de 
rital.  Qjlcesp^[V.])  Calcet.;^^—  «  E  vole  ancora  legni  de  ro-  ; 
vere  cioè  dnti^i^o  per  far  chôlumba...  Choxele'del  albero...)> 
Fabbrica  di galère .--^  Choxèle  est  une  faute  de  copiste  du' 
manuscrit  de  Florence,  d'après  leqtiel  naus  avons  donné  ce 
document  i|iédil,  coté  dans  la  bibliothèque  M^liabecçhi9|ia, 
classe  xix,  palchb  7.  ,      v  ^  :  :''^-'--: ^      ' 

CHOZOLO,  vénit.  anc.  s.  mé( Forme  venit.de  Tital.  Cos- 
Wo.jFV.])  Taquet  de  fer.  cdifer  E  vole  megliara  8  de  ferra- 
menliT^agudi,  pironi,  arpexi,  Chozoli,  ipasëholi,  axole  »  (et 
ladite  galère  veut  huit  milliers  d'objets  eii  fer,  comme  clous^ 
chevilles,  crocs,  taquets,  aiguillpts,  gonds  de  portés).  Fah- 
hrica  di  sralere .  .;5-- ••"  '■  '\'^'i'-: '''''■^'- -■■-.■■:.  y-.'  ■:-''\^  -- 

CHUAL A  ( Ichouala) y  basq.  vnlg.  s.  m.  (rranscrip t^  du 
(v.  Jouai.  fV.i)  Jas  de  l'ancre,  v  :  V         ^^^^^^^^^^^^   V 

CHUCA.(7V^e)«ca),basq.  vulg.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Chouquet. 
Le  basq.  littéral  dit  :  Goboilla  e^L  Tamboretea^-^Chuca  naucia, 

Grand  xhouquet.-^-  '\P''^'i'r-^:.  ''^i' ''■<■'-:■  ''■':■■■. -..■'.  -'\  ^T,'  ■'"•-^^■#'.-*r '/•••:•  ■• 

CHUH  [Kouh,  h  guttural.)^  illyr.  daim,  s;  Brise  folle,  veji 
à  peine  sensible,  '  >^^^^        •^  ^  .' 

.    CHÙN-FONG,chin.s.(/b%,  vent.)  Bon^vent ,  véiit  favo-  ; 

clJJlC.  :     . .  >»     •■.■;'  ,■     .;?.;,       ••■.'■♦*.■  ^V  ■  : 

CHURMÈ,  fr.  anc.  s.  f.  Pour  Chourmç.\\.)—V.  Àrc  tuiv- 
..quçjjs,  Barnigal,  Proy,  Vogufer.   v-.^  ; ''   *^     *    -^^^^^^^  •  i 

.  Anadel  mor. 

CHUTA.  Faute  du  copiste  de  Vimposicio  officii  Gazarie  \ 
on  là  trouve  p.  1 16  du  manuscir.  de  ce  recueil  de  Statuts  gé- 
nois^ appartenant  à  la  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.  — -«  Chuta 
centuni  viginti.  11  jpour  «  Scuia  120.  ^  tio  écus,  ou  bou- 
cliers. A  ja  page  108  et  ailleurs  y  Içs  épus  sont  nommés  Pa- 
pexii,  pavois.- .  •'  /•j-../r:- •*■:■"  v. k-'V^-"^  ''^ "■•.'•:•  ' :'^r.;v:^'^:.v>v,  -.^'vv  s 

•A/'vv'  •-■'•■■  ;».■'■■</'  * 
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ÇHY,  chin.  s.  Vivrcis^pro visions;  ^ 

CHYLANDRA^  baslatls^t  ^Du  gr.  XtXdfvîpiot.  [V.])  Se- 
4andre.  (V.)  — ^  «  Quod  de  toto  eo  quod  Chylandrae  lucrat^ 
er4int  9  solvantur  sold.  m  pro  Kbra.  «  Loi  vénit.  de  ii63^ 
citée  par  Zanett;.  v      ■^-■ 
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CHYRA  OU  KYLA,  ar.  s.  Voile, 
Mettre  à  la  yoile. -  r 
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Plur.  Koulou. — Aklaa, 
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.."vulg.  (De  Tesp.  Ciar.  fV.T)  Scier.  Le  basq.  litt. 

dit  Atzeràtu.^-^Gaboga^l  esp.  iropér.  (De  Cmret  de  Bogar^ 

^.^ 4^^^°^)  ^^'^g^^^  conimaiidement  que,  dans  une  galère  ou 
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tout  aulre  navire  Aid  cette  famille,  on  faisait  à  la  clûourme, 
c]iiand  on  voulait  faire  virer  de  bord  le  bâtiment.  Alors  les 
rameurs  d'un  côté  continuaient  de  ramer  comme  à  Tordinaire. 
pour  porter  la  galère  en  avant  (c- était  Jà  voguer);  et  les  ra- 
meurs du  côté  opposé  nageaient  à  culer^  ou  sciaient  Ciabogà^ 
d*inipératif  est  devenu  substantif^  et  a  exprimé  Tidée  du  vi- 
rement de  bord  dans  un  navire  à  rames.  —  Ciaescmre!  esp. 
impér.  (De  Ciar  et  d'Bscurrir,  glisser.)  Scie I  Nagea  ciiler! 
M.  A.  Berbrugger  (Oict,  esp.-fr.,  1839)  écrit  :  Ciacicurre,  et 
il  donne  à  ce  mot  le  sens  de  :  Jlemorque.  C'est  une  double 
erreur.  -—  Ciar^  esp.  port.  v.  a.  (De  l'ilal.  Sciare.)  Scier.  — 
Ùapoga,  port.  Scie-vogue.    *  ^^^  A^^^  ^^^ 

•    CIAMÀ,  géno.  V.  a.  (De  rital.CAf^/m/yn?.  [V.])  Héler. 

CIAMPANA,  ital.  anc.  s.  f.  («Du  mal.  Sampan.  [V.])  Cham- 
pan.' — «  Alcuni  altri  (navilij)  che  sono  fatti  al  modo  nostro, 
cioè  di  sotto  »  (ronds^  et  non  pa^  plats  comme  les  zambn- 
ques),  «  et  si  chiamano  Ciampané.  »  Itin.  di  Barthema,  ap. 
Ramus.,  t.  i^^,p.  161  F. — «Bisognaua  comprare  una  Ciàm- 
pana,  cioè  vn  nauilio  piccolo.  »  Ib.,  p.  167  C.  -— «  De  li  a 
due  giorni  furono  apparccchiale  le  dette  Ciampahe...  v  Ib., 

■■p.  167D.    ■■'■•:'•'■.■.:■'.■■•■•:■''.•■-  '."'i'^ 

CIARMAZI  (7cA/<7rmfl5j/),  serb,  s.  pi.  l^es  haubans. 

CÎARU,  géno.  s.  m.  (De  Vital.  Chiaro,  fait  du  lat,  Çlariu^, 
clair.)^claircie.  .  ; 

ÇIASNOTA  {TTsiasnota),  pol.  s.  f; Détroit.'        ;      .  '       . 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE, 


^•. 


ClASSÂ,  géno.  v.  a.  (Du  fr.  Chasser,  ou  de  Tital.  Cacciare.) 
Labourer,  Chasser,  en  parlant  de  l'ancre  qui  tient  mal  ai^ 
;"  v;  'fond.  ^' ._.•-■  •  ■;■•-.•■:■■     .■■.•^  ;'.r\v /,  •'■■•^■- ,"...:,..  , 

-  CIATÏA,  génp.  s.  f.  Nom  d'une  petite  barque,  comparée 
f        par  M.  de  Persano  à  l'Accon;  V 

CICALAivital.  malt.s.  f.Arganeau  de  l'ancre.— V.  Aoello, 
■■.■■,.;■• -^^  Cigare.   ■■ -'■'■•,:.  •       ■  '-^^'  -..S    ..'■■:■''"'■ 

CIDARUIVI,  lat.  s.  n.  Nom  d'un  navire  qu'on  ne  voit  men- 
tionné que  chez  Aulu-Gelle  ,  c'est-à-dire  dans  les  manus* 
crits  fautifs  qui  ont  servi  à  ses  éditeurs.  {\.  Catta.) 

CIECTIRME,  tur.  s.  m.  fig.  (Proprement  :  Tiré  par  les 
:;  ^  rames.)  GalèrCv:    .  '■   .  !..  •  .  ■'  - .  .v;  ;:  •  •■  ;Jh«k    '^  /'^^ 

;   .        CIEL  y  fr.  s.  m.  (De  l'ital.    Cielo,  fait  du  latin  Cœlum.) 

\       ((ir.  mpd.  Alôrip;   ital.  esp.  Cielo ;  port,   Céo ;  m^\.  Sema; 

•        ar.  iwT.  Céma;  tur.  Guïeuk ;  2in\^\.  Heaven;  ail.  Lifjt^Him^ 

'       mel;  hoU.  IVeer;  dan.  Himrnel,  L^uft ;  suéd.  Hijnmtl ,   Va- 

der;  illyr.  Nébbo  ;  \*a\.  ^ep   [7cA*r];   rus.    Hè(5o  [Néboy^ 

hon^r.£g,Mennjr  [Méngue]^  pol.  lùeboy  Po^oda;  cï^xu. 

T-td;  mal.  LangU;  niadék.  Langhitz ;  tonga  Langui;  m>uv.- 
.    zél.  kangui ^\}ovi  du  Roi  George,  iJ/ûrrr^;  golfe  Saint- Vin- 
cent, Poulie  ;  port  d'Alrymple ,  Rcnn  Itatara  ;  wol.  Àssamana; 
ba'mb.   Ngnalakoh;  kissi,   ^Ta-Z^i.)    L* Académie   française 
(1771)  définit  le  Ciel  :  «  La  partie  supérieure  du  monde  qui 
-  :     \  environne  tous  les  corps,  et  dans  laquelle  se  meuvent  les  as- 
•'/'-.r  tres.w  Elle  ajoute;/ Ciel  se  prend  aussi  pour  l'air. Ciel  j^erein; 
;;  Ciel  clair;  Ciel  obsciir,  etc;  »  Ce  n'est  guère  que  dans  celte 
"^  C  acception  que  les  marins  emploient  le  mot  Ciel.  Ils  regardept 
l'eut  du  Ciel  pour  en  tirer  des  inductions  qu'tine  longue 
^•    ^pï'^^i^^^  leur  a  enseigné  à  tenir  pour  des  faits  sérieux  ;  et  eu 
:  cela  ils  sont  semblables  aux  cultivateurs.   I^  recueil  dé  ces 
:  .!  observations  a  été  imprimé  plusieurs  fois  danis  les  Traités 
-^;?|lci Clarine  au  Moyen  Age  et  au  xvi*  siècle.  Pantero-Pantera 
^j>^   -vF^  chap.  9,  liv,  il  de  son  Armata  natale  (Rome> 

U6i4).  C'est  un  des  morceaux  les  plus  curieux  de  cet  înté- 
;     ressant  ouvrage.  —  «  Le  Qel  se  hausse.  C'est  une  manière  de 
parler,  qui  veut  dire  que  le  Ciel  s'éclaircit  Gros  Gel,  se  dit 


lorsqu'il  paraît  de  gros  nuages  en  l'air.  Ciel  fin,  c'est-à- 
dire  que  le  Ciel  est  clair,  et  net  de  nucc.  Ciel  embrumé  se 
dit  de  l'horion:  lorsqu'il  est  couvert  de  nuages.  »  pesroches 

^m^). . ■;■  v,^  •:;; •^^' ■-••  >;.^^  * •  .;•■  ■:■•■■■■::.: '  ''£, : ■:::;■  •  :•'  :,' •  ■  ,;:;";'•••.; v ■' , 

CIGALE,  fr.  s.  f,  i^i^X.  Cigala,  Cigalla;  ^éno^  Sighi  • 
malt.  Cicala;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Annèlio,)  Nom  que  les  ma- 
rins français  ont  donné  assez  récemment  i  Targaneau  de 
Tanci'e.  Ce  terme  vient  du  provençal  :  Cigare  (y. y^  vi  n'est 
ni  dans  le  P.  foumier,  ni  dans  Desroches,  ni  dans  Aubin 
ni  dans  r Encyclopédie  métJtiodique,  —  Y.  a.  Arganeau.  * 
^  CIGALLA,  Ital.  mod.  s.  t  (Corrupt.  du  provenç.  Cigare. 
[V.])  LWganeâu  de  l'ancre.  —  Nous  disons  que  ce  mot  est 
moderne;  en  effet,  noua  ne  le  trouvons  ni  dans  Crescendo,  ' 
ni  dans  Pantero-Pantera,  ni  dans  Ouez,  qui  appartiennent 
aux  xvi^  et  xvii*  siècles;  nous  le  lisons  dans  Rôding  et  dans 
Neuman,  dont  l'un  est  de  la  fin  du  xvni*  siècle,  et  lautre  dii 
commencement  du  xix*,  Stratico  et  M.  le  comte  de  Per^ 
saiïo  écrivent  :  Cigïï te.  î*  ,v 

CIGALO,  esp.  s.  m.  (De  l'ital.  Cj^/Ai  [V.J  ou  dii  fiv 
Cigale.  [V.])  GaAiiture  de  la  cigale  %qu  arganeau;  Embou- 
dinure..  ..  > 

■-;,-.  .  ■•  ',■--.■'  -.•,•■  •■-   ■•■  -       •'        •  •     ..      •     ■       ■  ■         r  ■        V    • 

•     -      '  .       *.  ■ 

'  .  CIGARE,  provenç.  s.  f.  Arganeau  de  l'ancre.  —  La  véri- 
table étymologie  de  ce  mot  est  difficile  à  déterminer.  Cr^are 
ne  peut  avoir  aucun  rapport  avec  l'insecte  dont  le  nom  vient 
du  lai.  C/icada;  vient-il  du  provençal  :  C(car^  dont  les  var 
riantes  sont  Cicàu,  Cigau,  Sicau,  et  qui  exprime,  suivant  le 
Dictionnaire  de  la  Provence  (1786),  l'idée  de  :  Tête ,  chef  ? 
Ce  n'est  pas  impossible,  l'arganeau  étant  passé  dans  la  télé  , 
de  la  verge  de  l'ancre.  Ne  uudrait-il  pas  voir,  plutôt,  dans 
Crg'^ïw  une  corruption  de  l'ital.  Ciecare  ou  de  V esp.  Cigare  j 
signifiant  :  Aveugler,  et^  dans  l'application  de  Cegare,  Oie- 


». .. 


■*■ 


1    •■•'#.•»:, 


r.'..  i 


A 


care,  Ciegare,  Cig»re,  à  l'arganeau  de  l'ancre,  une  cata- 
chrèse  dont  le  sens  serait  celui-ci  :  L'arganeau  étant  rond  a 
pu  être  comparé  à  un  œil  ;  cet  œil ,  quaiid  on  le  traversapar 
un  câble  qu'on  va  étalinguer,  on  le  crève,  on  l'aveugle ,  on 
le  fait  Cieco,  Cego.  L'action  d'aveugler  l'arganeau  n*a-t-élle 
pu  être  appelée  il  Ciecare  en  italien ,  et  h  Cigare  en  pro- 
vençal? Et  puis  l'anneau  lui-même'  n'^-l-il  pu  garder,  par 
une  autre  extension,  le  jiom  de  l'action  qu'il  subissait?  Il 
est  bien  entendu  que  nous  présentons  cette  série  d'idées  avec 
une  grande  défiance;  nt^us  devons  dire  pourtant  que  nous 
l'aurions  tout  à  fait  écartée^  comme  trop  subtile,  si  le  voca*  ^ 
bulaire  maritime  ne  nous  fournissait  pas  de  catachrèses  analo- 
gues |i  celle  que  nous  supposons.  Ainsi,  l'action  de  boucher 
promptément  et  provisoirement  une  voie  d*eau,  un  irou 
fait  par  un  boulet,  est  désignée  par  le  mot  :  Jpeugler  (V.)  ;  < 
le  trou  par  lequel  passe  l'arganeau  dans  la  tête ,  Tencolure 
(V.)  ou  le  carré  de  la  verge,  est  appeleûS*//  ou  Œillet  par  les 
marins  de  tous  les  pays  :  on  voit  donc  que  Cigare  Q\xQic^ 
^uire  ne  serait  pas  un  trope  inadmissible,    c    *  :^:-^'^^h,y:'':r'---'':- 

ClGLIONE,  îtai  aiic.^s;  m.  (Él^rnot.  îneonn!fi^  ne 

voyons  pas  quel  rapport  il  y  aurait  entre  Ciglio  qui  désigne  un  ^ 
sourcil  en  même  temps  qu'une  levée  de  terre,  et  notre  C/g^'/^^'ï^») 
[Gr.  anc.  "'Eyxiotcov.)  Nom  donné  par  les  marins  des  galères   • 
Italiennes  k  la  partie  du  pont  ou  couverte  sur  laquelle  étaient^ 
établis,  de  <)haquecôté,  les  bancs  des  rif meurs.  Les  deux 
Ciglioai^  celui  de  la  bande  droite   et  celui  de  la  bande 
gauche,  composaient  ce  qui  se  noinmait  le  Tafàro-  iy^rr , 
V. : Manoella.  :^^m',, '-Mi.  -•,:>.  .;^ 
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CIMA,  bas  lat.  ital.  malt's.  f.  (Du  lat.  Çymai Tgf . 
Le  haut^d'une  pièce  de  bois,  d'un  mât;  le  bout  d'une  vergue; 
la  partie  supéiîeure  d'un  bordage,  d'un^  préceiute,  etc.;'te 
côté  opposé  à  la  Calcia.  (  V.)  —  «  Bopifacius  Jacobi  de  Volt/ 
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et  I  Jinfrancus  Rûbeus  de  Volta^promUtunt  Formice  quod  ei 
(labunt  usque  ad  dîes  octo  exeiintis  Augusti  in  littore  Siestri^ 
vnamjrborçm  abielis  longitudinis  godorum  46  vel  48,  gros- 
sitad^s  palmorum  lî  usque  in  godos  1.5,  et  in  Cima  palmo- 
rum  sex,  pretio  L.  3,  to  jaUue.  >»  Acte  notarié  du  20  Juin  la  1 4; 
M.  Arch.  desNbt.  à  tîénes.  —  V.  Incenta.  - 

CIMATO,  ital.  ahc.  adj.  (De  ritaL.C/ma,  cime.  Dans  la 
langue  vulgaire,  Cimato^  loin  de  signifier  :  Élevé,  signifie j^ 
A  qui  l'on  a  coupé  la  ci^e ,  Étété,  en  parlant  d'un  arbre"^ 
Ton"clu,  en  parlant  d'dn  drap.)  Élevé.  —  «Oltre  à  cip  :  sono 
li  albori  di  dette  gallie»  (de  Venise)  «  troppo Cimali,  ouer  alti , 
alla  correspondentia  délia  bassezza  de'corpî  di  quelle.  » 
P,  4a,  Hg.  17,  JHelationèdelCristof.  da  Canaly  Ms.  autographe 
de  i557  ou  58j  de  notre  BibL  particulière^  n®  iQÎ/ 

CIME  DU  VENT,  fr.  anc.  s.  f.  Cette  expression,  que 
nous  n'avons  jamais  rencontrée  que  dans  le  passage  suivant 
d'une  lettre  du  marquis  de  Villette,  est  d'une  intelligence 
difficile.Jl  nous  semble  qu'il  faiit  y  voir  un  équivalent  de  la 
locution:  Hauteur  du  vent,  dans  ce  sens  :  «  Le  vent  remonte, 
il  va  au  nord.  »  Villette  voulait  probablement  faire  entendre 
que  le  èoup  de  vent  qièi  l'aurait  jeté  dans  la  Manche^  s'il  eAt 
été  sous  voiles ,  venait  d  d-ouést;  mai^que  le  sud-ouest 
avait  cessé,  et  que  les  vents  avaient  remonté  jusqu'à  être 
nord-est  dans  la  rade  de  Brest,  circonstance  dont  il  se  hâtait 
de  profiter,  espérant  que  dehors  il  trouverait  dés  vents  du 
nord  ou  du  nord-ouest,  favorables  à  une  traversée  de  Brest 
en  Espagne,  où  il  menait  le  Foudroyant  et  quelques  autres 
vaisseauxi  Voici  la  phrase  du  marquis  de  Villette:  -—^a  Je  me 
suis  consolé  de  n'auoir  pu  estre  suiuy  au  mouillage  de  Ça^ 
niaref  parce  que  si  je  l'auois  esté,  le  coup  de  vent  que  j'ay 
eu  à  soutenir  à  Tanchre  me  prenant  sous  les  voiles  aur'oit  pu 
nie  jettei^dans  la  Manche  ;  aujic^  que  me  serqant  comme  je 
fais  dans  ce  moment  de  la  Cime  d'un  vent  de  nbrdès  ,  j'es- 
père le  trouuer  nord  et  ensuite  N.  0.^  quand  je  serai  au 
lar;,'e ,  qui  est  Jtout  ce  que  j'ay  à  souhaiter  pour  vqe  promte 
traversée.  »  Le  marquis  de  Villette  •  Mursay  au  minisire, 
î<  sous  les  voifes  hors  du  goulet ,  le  aS*  juin  17Q1 .  »  Autogr«, 
Dossier  Villette  ;  Arch.  delaMar.        1      V; 

CIMINEA  DE  PROU  A,  esp.  anc.  s.  f.  (Pour  l'étymologie, 
^ .  Chimenea.)  Château  d'avant ,  <*aiMard  d'avant.  ?—  «  Y  el 
■nismo  .ofîresiendoM!  descubrfr  nabiouno  ô  ma»  de  los  ené- 
inigos,  al  punto;a  de  mandî^qoe  se  desembaraze  de  las  arcas» 
(tlescofTi*es),«inaderayotrascesas  (|uehubiçredèbaxodeIlos 
Alcassarfs  y  eucinia,  y  la  plaza  deju-mas,  y  Ciraioea  de  proua 
no  impida  nada|^la  soldade^cal  y  que  la  artilleria  qiiedè 
Vbre  y  zafada ,  pdPque  las  esûla  .  [sic,  pour  astilias  [V.])  «  y 
madera  paleando  haze  ma»  danno  a  la  genté  que  los  bala^ps 
<|el  enemigo.  »  Obligaciones  del  capitan  de  un  galeon;  Ms. 
'lu  xvii*  siècle;  Bibl.  de  la  Mar. ,  »«  i4a55-  3.  —  Manque- 

CIMEN'tO,  ital.  g.  m.  (Dans  la  lahgne  rulgaii^ ,  ce  mot  a 
Je  sens  de  Péril,  d'épreuve  dangereuse  que  l'on  subit;  nous 
ne  voyons  pas  comment  il  8*est  introduit  dans  le  vocabu- 
laire des  calfats  iulieos,  ponr  désigner  ce  qui  est  nommé  avec 
«eaucoup  de  raison  Commenta.  [V.]  Cependant  Cimenta  ayant 
ete  donné  par  Rôding  [17941,  par  oWr  de  Grandpré,  et 
surtout  par  le  Dièc.  marit.'  espaû.  [i 83 il,  p.  187,  nous  ne 
croyons  pas  être  en  droit  de  le  rrjeter.)  Couture. — Neuman 
Cil   h       *  ^^""^H'^*  1"»  "e  no"«  puraât  pas  ineilleur  que 

C\j  '   .-  '    ■ ,. ^  -  »  ■  ■••  .^'  ■    •  ,  ï  '.  •  •  '\ .  ^ 

t   •>  ,     '  "*•  ***'^-  *•  •*•  Nous  ne  savons  quelle  était,  au 

rpi*  ,?'*^*^    ♦  ^*  ***"*  de  ce  root,  qui  ne  saurait  avoir  aucune 

«^eiation  avec  lé  gr.  Kyoitti,  moutarde,  et  qui  paraît  avoir 
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désigné  une  ronction ,  une  charge,  à  bord  des*  navires  de 
répoqué.^^»  Le  i?*,  mourut  un  Cinape ,  nommé  Guillei^iin 
Lepage,  marinier  et  bonhomme...  »  Journal  du  voy.  de  J. 
Parhtentier  [iS^gj.'mimfious  n'avons  jamais  vu.aiUenrsle  mot 
Cinape, 

CINCHO,  èsp.  s.  m.  {De  Cincjhar,  sangler;  lat.  Cingula, 
Ctngere.)  Ceinturey  Cercle  ou  Bande  de  fer.— «  Dos  Cinchos 
de  iierro  en  cada  Calces  o  vno  sino  pidierenmas(?);  »:  Razon  de 
las  medidas....  para  vn  galeon  nombradQ  Nuestra  Senora  de 
Loreto:  Ms.de  i6i4  à  1621,  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  14^55 'i. 
— V.  Cadenas  para  la  obencadura,  Suribho. 

CINCLA,  bas  bret.  v.  a,  (Du  fr.  :  )  Cingler.  Le  P.  Grégoire, 
Dict.  fr.^bret.  (i73l)ir — V.Siiigli^     .y  .       .     ' 

CINGIR  O  VENTO,  pbrt^  >i  a.  (  Même  origine  que  O- 
/li>.  [V.])  Prendre  le  plus  près,  Serrer  le  vent;  Tenir  le 
plus  près  du  vent.-^V.  Andar  a  orça,  Meter  a  orça,  Pescar 
o,  vento.  ".         Ï--V-  .'  ■  -i^'    -'c    •'.,■■.;..'  '■'.■■.   -^  .:^  ; -'y  ■•:. 

CINGïAGE,  fr.;.anc;  s.  npkljour  Singinge.  [V.])  '/• 

CINGLAR ,  esp.  v.  n.  (Mauvaise  variante  de  Singlar".  [V.])  ^ 
•?-:.  Quelques  auteurs  t^pagnols  se  servent  de  ce  verbe  pour 
exprimeiyractian-que  les  Français  veulent  faire  comprendre 
par  le  mot  Goudiller.  (V.)  -^  v!  Sîlgarl    >  ^        * 

CINGLE,  fr.  anc.  s.  m.  (Pour  -Single.  [V.]) —  a  Lorsen- 
tendirient  ils  attraire  les  ancres  a  mont»  (lever  les  ancres) , 
«et  mirent  les  cingles,  ainsi  comme  à  demi  quartier  »(  et 
hissèrent  les  voiles,  et  les  brassèrent  à  peu  près  largue). 
Froissait 'y  liv.  i**',  chap.  91. 

CINGLER,fr.  anc. T. a. Mauvaise  Tariante^e5'//?g^/<?r(V.), 
que  r  Académie  française  a  eir  doublement  tort  dé  consacrer, 
.d*abord  parce  qu'elle  est  contraire  "A  l'étymologie,  ensuite 
parce  qu'elle  établit  une  homonymie  de  pins  dans^une  langue/ 
qui  n'a  déjà  que  trop  de  ces  ressemblances  apparentes.  Ci>i- 
glér,  frapper  avec  un  fouet,  avec  une  baguette  défiée  et 
plj[ante,  ou  avec  tout  objet  qui  ^e  roule  eir ceinture  (lat.  Cin^    , 
gulum  )  à  la  partie  du  corps  quMl  atteint,  n'a  rien  de  com* 
rtîun  avec  Singler^  Fair^e  voile ,  Naviguer.  Il  est  f^lcheux  que 
l'Académie, au  lieu  d'adopter  l'orthographe, abusive  de  queU  ' 
ques-uns  des  manuscrils  de  Froissart,  n'ait  pas  conservée, 
celle  du  7%np.*or  de  Nicot  (1684.)  Certains  livres  anciens,  ; 
tels  que  la  Conquête  des  Canaries  par  /.  de  Bethencouri 
(i4ôa) ,  le  Guidon  de  la  mer  y  et  d'autres  de  Ja  même  époque, 
présentent  les  deux  orthogi*aphes  ;  Ménage  ne  d^^e  le  mot  " 
Cingler  que  pour  renvoyer  à  Singler  :  l'Académie  aurait 
pu  ij^ivre  cet  exemple;  elle  y  était  d'ailleurs  suffisamment  , 
autorisée  par  4)u  Cange.  — •  «  Et  se  partit  le  dit  sieur  (de 
Betltencourt),  et  Cinglèrent  tant  qu*ils  vindrent  ert  Espagne.» 
Conq.  des  Xxtnaries,  chap.  7.  — -  «  Le  Bourgeois  se  peut  faire 
assenrer,  non  seulement  de  la  part  qu'il  a^n  là  nef,  âM^i^ 
aussi  sur  le  prix  que  lui  a*coustc  sa  portio||i ,  jusques  à  Mtn" 
franc.  Cinglant  le  navire  mis  hors  en  furain  ou  rade,  etc.»  ' 
Guidon  de  la  mer^  chap.  i5,  art.  3.  —..V.  Nole,1\edévaler. 

CINGLOT,  fr.  s.  m.  — ^  «  ttoht  gM^^    nbml^ré  de  gcntîts-.  ' 
hommes  flamands,  oui  au  dit  voyage» (île  Mételin)  <  étoient" 
allés,  furent  là  perdus  et  noyés  avec  toiis  les  autres,  deux 
seulement  exceptés,  que  les  Cinglots  des  enflées  ondes  de  la   * 
mer,  ne  saisxomment,  regorgèrent  et  jetèrent  sur  le  gravier  :> 
(de  Iflé  de  Cérico ,  le  jour  de  Sainte-Catherifie ,  1 5o i)  «  près- 
que  morts.  »  Cmvn.  de  J.  d^AOion,  m*  part.,  chap.  3o.  — 
Le  mot  Cinglot  tiNétait  point  particulier  aux  mariniers  fran^|i 
çais  du  XV*  siècle,  du  moins  ne  Tavons-hous  rencontré  dan9 
aucun  document  nautique;  il  n'était  pas  non  plus  usité  dans 
le  langage  vulgaire ,  car  le  passage  de  Jean  d'Aufon  est  le/ 
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meataiiie  vàrianté^de  ^^/îg'fowz/lfrui  se  trouve  souvent  cKei 
lesécrivpins  anciens,  et  qui  ffesr>*tUre  qiré  Dotre-Sanglol. 
Jean  d'Auton,  compakati^  la  mer  soulevée  à  une  personne 
q il i  éprouve  cettç  convulsion  cl udiaphnaguie  qu'on  nommée: 
Hdqtiet  (  lat,  SmgkUus) ,  ndys  la  ^montre ,  au  milieu  de  tes 
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eiîleur 
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Singlot,  qui  serait  plus  voisin  de  l'etymoj 
que  le  moderne:  Sanglot.   . 

CINQUK  GIORM  ,  yénît.  anc,  s.  Les  cinq  jours.  Nom  bi-* 
/ârre  doiit  nous  n'avons  pi*  trouver  Torigirie,  et  quiàutrçr 
(ois  ^vAJ^[eni3e,  désignait  le  cordcVge  appelé  aussi  :  Capucino 
inuCappucinô^   •         ;*   .  ^  .     . 

tCINQDEREiMÊ,  ital.  s,  f.  vDu  lut.  Quinqueremis.)  Quin- 
qnére^me.  -r-  «  Ha  (atto  prr  la  prima  sua  opéra  la  Cinque-^ 
i^ne,  la  qfuale  era  già  si  fùori  non  solo  délia  usaiiza^ma 
ancora  délia  ric6nlan/^?3elli  nnomini,  che  nessuno  era,  che 
pure  imàginar  sapesse,  corne  ella  $i  dovesse  fare,  che  hen 
rcggere  si  potésse,  e  li^lla  £^to  di  maniera;  che'  ej^li  non  fu 
mai  plu  di  gran  lunga  nv\  nôstro  aF/.ana  faUa  galea,  ne  cosi 
bene  inlesii,  ne  cou  si  bella  forma   ordinata,  né  cosi  util- 

,  •  menfe^ét  maeshreyolmenta  fabbricata,  comè  questa.  m  Lettre 
(lu^cardiual  Bembo  à  Giambaltista  Ramusio';  29  mai  1529. 
^— ka(^inquérèqie  dont  parlait  avec  tant  d'éloge  le  savant  car- 
dinal éV'ait  tvite  galère  à  cinq  rani^s  par  banc,  faite  par  Vit- 
tore  Fausto,  tôtit  à  la  fois  sav^an't  écrivain,  orateur  et  cons- 
tructeur de  nrfv^rés,  qui  s'acquit  beaucoup  de  gloire  à  Venisci 
pour  cette  ténfatiVe.*  Le  navire  nouveau  lutta  sur  les  lagunes 
ayec  la  meilleprê  galère  ordinaire,  et  la  vainquit  à  la  course. 

'  '  Les  ï|ja»:ins  et  les  poètes,  s'éinureut  de  ce  succès,  et  l'on  pto- 
clahiaquev  Fausto  avait TCtrouvé  l'antique  Quinquérème,  si 
longteinp.^  chercKée  par  ks  critique^  et  lès  charpentiers  de 

'     iiavircs.    L'exagération  de  tels  élogesest  manifeste.  Vittore 

'     Fausto'  ?ierèXj>t  pas 'la  Quinq\iérème  connue   des   Romains 

^  contemporains  de  Cicéron  ;  tout  au  plus  lit-il  quelque  chose 

'  j^^analogue  É|ux  galères  «  ad,quii>tj^rolqs  remos»  qui  avaient. 

;  (^'té  en  u^age  aux  xiii®  et  ;civ^  siècle,  cowne  nous  rapprend 

Mariiio  Sanuto'XoFzeUo  (V.  «art.  A  tant  dis  rames  par  bancSy 

ri-dessus,  j).  '^)3:).C'étaitqiiélque  chose,  sans  doute,  au  dou- 

'ble  point  de  vue  de  l'Histoiriè  et:  de  l'ArchéoISgie,  navale  ; 

*  ^^  n^éiâTt  rien'ati  point  de  vûede  la  pratique  actlielje.  Ve<iise , 
Ivrée-dù  silccès  de  son  jeune  Mhran^ne,  le  fêta,  le  loua,  le 

chanta,  mais  défciiJa  que  sa  Qi^inqviérème  n'aurait  point  de 
sœurs-  Elle  resla^ unicpie,  et  nous  ne  voyons  point,^  par  les 
récits  des  hîj^Wièns  de  l'époque,^  qu*eHe.^t  rendu  de  grands 
services,  dans  hx  flotte  vénitienne;  ^   *  *         /  ■\ 

\TCiNTA,  ital.  catal.ésp.  port.  s.f.  (Dûlat.'C/Wrâ',  Cingere). 
Ceinte,  Pi^ceinte.  —  «  Las  Cintas  primeras  *que  à  de  llebar, 

•  au,déprecercodo  v^nedio  mas  al  tas  de  popa  que.de  en  me- 
dio...  w.Th.  Cano,  Artc p.  fabric.\i^i  i),  p.  li  v^.-— aXiii- 
tas  son  ynps  Inaderôs  que  van  por  el  veintre  de  la  Nâo  en'iu 
largo  de  popa  a  proa,  a  trechos  en  el  altura  dé  ella.  »»  Id;  jp. 

;  .  ^'i . -rr-  Gnta^prima ,  ital.  Préceiote  bass.e/r—  p'/i/ii  rfr//a  j^- 
^  '/jonda  âopertay  îtal.;  Cinta  da  scùundacuberta ,  port.  ;  Cinta  de 
Y  "là  s€cunda*tubierta,csp.  Préceinte  haute.  —  Çihta  de  la  man^ 
^,  esp.  Préceinle  du  maître  bau  ;  Préceinle  basse.  —  Cinta 
«  ygraride,^  \>6v{.  (grande  préceinte).  Préceînte  basse. —  Cinta 

_  ^?  g^<^^^^y  port,  (ceiitte^u  gros  du  navire)-  Préççin te  baisse. 

-  —  Cinta  marory  esp.;Préceinte  basse.  -—Les  lJa>cars  nom- 
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ment  aussi  C//ila  la  J>récçintè<  hijisse.  •— Le  lieutenant 
Th.  Roebuck,  p.  y^5,  un: Ribhand  de  son  Jtngl.  and  hin- 
rhost,  nqvàldicti  (^81  i)  écrit  :  Sinta  et  Sit^  sans  paraître  se 
,  douter  que  les  Lascars  tiennent  Cinta  des  Portugais,  et  que  la 
prononciation  C//  est  une  contraction  de<;è  mot;— V.  Rrac- 
ciolo,  Ceiita,  Porta.  ^  /        r   v -V  •     ^  ^ 

..-v  *  •  'S  J  .*-^-.^ 

V  ,  -  .#  *  •  ■   .  ï  '  . 

\GINTCHO,prov:  s!  m.  iCçinte,  Préceinle.; 

CINXtlRA  DE  LAS  CORONAS,  esp.  port!  s.  î.  AÏguil     - 
letage  dés  çqflonn^  ou  pendeurs  càpelés  au  mât.  —  {^  \jy  • 

*  vêla  riiayor/a  de  téner  de  caydà  toda  la  pluma  del  arbol- 
dende  el  Jtàmborelte  hasta  la  Cintulha  de  las-  coronas  (jus- 
qu'aux âiguîlletages  des  palanà  attachés  aux   pendeurs).» 

^^Th.  Qid^no;  A rte  para  fabric.  (i6ij)^  |>-  3i8. 

V -CIOBO  (7VA/Wo),  géno,   s.  m.   (De  l'Ital   C/z/Wo.  \SV 

CIOL  (A/o/),  angl.  iax;  s.  Variante  deCeol.  (Jii^;]  .    :    v  *  V 

CIORlviA,  bas  lat.  s.  t{Y)eVita\.Ciurnia^[^ 
n\^.  •— «  iTôlà  Giormal  et  niarinarii  omne*^  ipsam  galeam  so- 
lam  relihquerunt..  »  X^^^ii?  rfwy>>o^^^^        de  Pisé  au  vicaire  de 
Marseilie,  citée  par  du  Cânge.'^     ,  V  ^  >     "   .     ,. 

CIOÙRMC  ,  fr.  ahc.  s.  f.  (  Francisation  de  Y\\ti\.  Ciurma 
[V.^)  Chiourme.— V.  Ghrorme..  .  >  ,J' 

CIRClfMNAVIGAboN,  fr,  s.  f.  (Du  Xài.Navigàtio  cir^ 
ciim     [autour].)  (Rus>  \4^Abnbifi    Boax'b  \Dm]nii  voïachv\^^ 
ITymeuiecmBO     jçpycpMi)    cBlSina    [  Poutéçhe^tpo     irousomc 
sifeta].) Navigation  autoiir  du. monde;  Voyage  cïe  découver- 
tes.—Quoique  en  français,  dans  tous  les  liiots  oii  Circiah 

/entre  en  composition,    cette  préposition;  pi^érine  la  foriYic    ' 
circdn  [Circonféretice,Cii conscription, Circqnvallation,  etc.], . 

/l'usage  veut^que  l'on  conserve  rorthograptMî  latine  dans  le 
composé  français  des  deux  mots  Circum  e\.  navigation    C 

ÇIREDOft  (TcA/r^rfor),  lasc.  s.(Dupi3rt;  Cergideira^i^-      ; 
L^ue-bôuline.      :^    ^.  -'  '        ' 

^    C/hKELUNÉ,  dan.  s.  (De  Llne  [V,]  ciAQCirkel  [lat.  Cir-    - 
càlus\j  Cercle.)  (Troprement  :  Corde,    cencle.  )   Bragùealu 
gouvernail.^— -V.  Springliue.         /  *' 

CIRÔN,  72  sonnant.  (Trànscript.  vénit.  de  l'rtal.   Ciro/w. 
[V.]  (ilenbu.  Bras  de  l'aviron.  — :  Dans  un  Ms.  de  Pieherorii 
délia  Mirandola  (Bibl,  de  Saint-Marc,  a  Venise,  classé  7  ,^  co- 
dex^ ccLxix),  on  voit  le  plan  d'une  Galia  grossa  Ji  dfeux  éla-    - 
ges  stiperpôSés dé  rameurs;  la  légende  porte,  à  l'article  des     • 
Rames  :  «.  El  Cirôn  da  bASSo,  pié«  12,  fuora '3o  »  (le  bras  dr  ^ 
laràme^  4'en  bas  aura  i  a  pieds,  et^la  partie  extérieure  3o)  ; 
«  el  Cirôn  desopra  pie  1 7,  fuora  4or  (te  bi-as  de  la  rame  d'en 
haut  17. pieds,  la  partie  extérieure  40).  On  voit  que  les  ra- 
mes de  la  galère  projetée  avaient  rune  4^  pieds  de  longueur, 
l'autre  57.   Chacune  de  ces  rames   devai^  être  manœuvrée 
pài'^deux hommes,  car  on  litdati^  la  légende  :  «  Honieni  da* 
ramo  in  tutto  194,  »ét  l'on  voit,  dans  te  plan,   100  places 
sur  les  apostis,  pour  les  rames.  On  doit  supposer  que  lepro-^ 
jet  de  Picheroni  admettaft  que  toutes  les  rames  d'en  haut  ne 
nageaient  pas,  et  que  celles  qui  correspondraient  aux  mâts» 
aussV bien  que  les  r^^mes  correspondatit  à  la  cuisine,  n'é- 
laieiit  pas  bordées.  Aucun  document' ne  nous  a  fait  connaî- 
tre si  les.  plans  de^Picherom  furent  adoptés  par  la  républi- 
que qui^  au  XVI*  siècle,  avai^  le  plus,  grand  intérêt  à  fair<^. 
'construire  des  navires  de  gùcrrer capables  de  lui  assurer  la" 
supériorité  sur  lés  nadoris  maritimes ,  riV^les  de  Venise.— 
C//r>;i  a  Z/n)/i  pour  variante.'      • 

-  CIRIIJ#(0,  esp.  s.  m.  (Du  lat.  Chintrgus.)  Chirurgien. 71-; 
^V.  Barberb.-    ,.,      v    '  ,  ■>■      -    \i^'.'-.^'     '    '  ^'    ^: 

\  :     ■■■  '■  -'  ■■■-•'■.  •  '.'-:-K  -'^  -'  '  >;.'-77"  . .  -v 
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fjIRURGlAO,  poî-t.  s.  m.  Chirurgien.— V.  Barbeiro. 

.     CIl^URGIElSî,'  fr.  anc.  s.  ni.  Pour  C/iintrgUn.  (Du   lat. 

'  C/iirurgus,  Vraiïscription  du  gr.  XeipoupY<)«.)— -  «  A  vng  bar- 
bier pour  liiy  et  son  garson,  pour  ce  qu'il  a  son  coffre 
foiirny  et  sert  de  Cirurgien,  il  a  ircntti  fleurins  de  gaige  et 
ses  droits  pour'çe.xxx  fl.  »  Ant.  de  ConHanSyJ^s  Jails  de  la 
'  '  uiar.  et  imigdiges  (i5i5-i52îi),  publiés  par  non%y  Annal. 
wr//v7.,  juillet  184a.  '  :%    ■  -       ■'■■■  ''  '  "'  '• 

;    CISEAUX^en),  fr.  adv.  [CiseaUj  ày\  vieux  fr.'  Cisel^  (îxxCAe 
Si'carcy  couper,  on  cle  Sicilis ,  fer  de  la  hallebarde;  Sicilire^ 

i  laacher.)  V.  Mettre  les  voiles  en  ciseaux.  /       ^ 

*x    CISTKRNA,  ital.  S.  f.  (Du  lat.  Cisterna,  fait  peut-c^re  de 
:      ^i!itcns  jè^  à\i   Tcrrena^  sous-entendu  ^^fm,   eau  quï^  reste 
sous  tiérre;)  Citerne.,     ;      -'  ^^       ^     / 

(ITKUNK,  f>-.  s.f.    (Du  lat.  C7^f(-r/z^.)  (Ital.    Cistema  ; 

.\rrii^j.  Sisterna;  \èn\t.  JBurchio  d'aqua;  esp.  ^(^V66\j  Navire 

dont  la  coque  est  remplie  d'eau  douce,  transportée  (çlans  ce 

].-        icseï voir  auprèsdes bâtiments  qui  Ont  b/esoin  de  s'en  appro- 
.    visionner.  :      •/      ' 

'^^^^^^^^  i^âl.s.f.  (Transcrip.du  turc  Tcheurmè[6^jy^\) 

\  ■Hliiourme,  Équipage  de  rameurs,  et  quelqifëfois ,  niaiî>  assez 
rarement,  de  matelots,  non  rameurs.  —  «  Sono  ultimameirjte 
i "leinieri,  che  dicono  Ciurma  :  qnali  sono  forzati,  Schiavi, 
et  Donavoglie.  »  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1607), 
p.  g5  ; — «  Si  riscontixy  col'  nbstro  capitano,  il  quà^  vehiua 
^  suftô  con  vna  buonaCiurnrià  di  galeotti;  per  riceuere  il  cas- 
lello.  >  yicig.  di  ^âfrèûfrr>,.ap.  RamOs.,  t.  11 ,  p.  99  D.  —  «  Le 
i,'aler<?  giunsero  questa  iiotte  passata  con  lé^Ciurme  strac- 
(1)6  ..  .))  Marc.  Anton.  Colpnna  à  Doria,  a  juillet  i584;  Ms. 
Ûrl)in,  A.  8t8,  j|}.  263,  Bibl.  du  Vatic— *  ...  Se  non  chç  il 
rapitano  sia  arma^o  de  Ciurîpe  libère  :  per  cio  che  se  bon 
^iiisera  U'j>l'ontezza.nelle  galee  di  condennatidi  potersi  leuar 
di  posto  in  ogni  caso  improuiso,  ella  tornera  deriiun  profitto, 
s(»  il  capitano  non  hauera  medésimamente  le  sue  Ciurnie  in 
i^'allca ,  et  .non  le  hauen^io ,  etc*  )y  Relatione  del  Cristoj.  da 
CV///<7/,  Ms.  pap.  in-18,  de  iSSy  ou  58;  dç  notre  Bibï.  parti- 
eulière,  ii^  19^,  p.  3i,  lig.  5. — Lé  mot  Càirmd  est  employé 
|)biir  nommer  Téquipage  d'un  nàvite  a  voiles,  et' non  d'un 
navire  à  rames,  par  A.  Giustiniano  ^  Annaliâi  Genou  ^  liv,  vi, 
^ous  Tannée  iS27.V,  d'ailleurs  cirdessus  VdiTt.AçciJtrrtnar. 
-  7-  «  Une  charte  pisane  de  1 3 1 4 ,  ci|ée  par  Du  Çangé ,  ne  dit 
pas  Ciurma ,  fnais  Ciurmîcf^:  -^-^a  Yà  ex  ;?ilia  gâlea  tune  ante 
j)rôpet  j)lnjrias  civitatis  Massilliae,  dura  de  jussu  vestro  tota. 
Ciiirmia  et  marinaril  omtafes  ipsius  galé»^  ipsam  g;Aéanni  so- 
lam  relinquérent  sine  rémige,  et  rectoffe.»  ^Y.  Ciorma.)^^ 
V.  Abbrevare.,  Altezza,  .Banchelta,  Banco,  Cerchio,  Cor- 
uino,  Liioco,  Far  il  carro,  GaleoiicinMfGallia  libéra.  a-ScSn- 

: 'lagtio ,  Xf  nda..  "  r  "  -     .  .       .  :  % -c    '    "        •-  !  ,  .  ■   ■•• 
^     CIVADIÈRlÉ,  fr.  s.  f.  {Ùe  t'e&pi.   Cebadera,  Sehuderà, 
.^<^'^wr/fra,[V.])  (ital.  Zemdèra,   Ciyada,  Cimdéra,  Civa- 
dicra;  port.  Cemdeira;  basq..  Civadiera^   Cebadera^  malt. 
7Mmta  ;  géno.  Sivadea  ;   gr.   mod.  TCiéâàa;  lasc.  Sehderia 
"air.;  ar.  cote  N.  d'Âfr.  Sabadera^  bas  bret.  Civadier,  Mizan 
-fiolouin;  ^ng\:  Sprit-sàil;  s\Y. /Blinde ,    Unterblin^e;  holl. 
^lind,  Odcrblind;  dan.. Blinda  snéd.  Blinda;  eus.  Babivw> 
olinde^-,  vàA\,  Laïer  semandera ; îr.  anc.  Sitûdiere,  Beau-. 
l'i"e,  Grand  Beaupré ^^om,A'xmiî  voile  à  peu  près  abandon- 
née aujourd'hui ,  qui  s'attachait  à  «ne  vçrgue  suspendue 
.  swis  le  mât  de  beaupré.  Cette  voile  était  carrée ,  assez  grande 
f  pour  descendre  jusqu'à  la'flottaison  du  navire.  Comme  elle  se 
«•emplissait  ordinairement  d'eau ,  on  imagina  d'ouvrir  à  sa 
partie  inférieure  deux  larges  trous,  qu'on  nomma  les  yeux 
«e  la  (avadière.  La  jCivadière  avait  des  bandes  de  ris  qui  se 


croisaient  à  la-  manière  des  deux  bois  de  la  croix  de  Saint- 
André,  et  ainsi  :  X.  Cette  croix  occupait  le  tiers  supérieur 
de  la  superGcie  de  la.  voile,  —  «  M.  Dahneras  combatit  con- 
tre Ruyter»i(à  l'affaire  du  8  janvier  1676);  «  et  ayant  esté  tué, 
les'deux  capitaines  qui  seruoient  sous  luy,  Gentet,  qui  n'es- 
tnit  qu'un  matelot  de  la  tremblade,  et  le  chevalier  de  Mon-  • 
bron ,  ne  furent  pas^  maîtres  de  la  première  maneuure  qjui 
se  fit  après  la  nfiort  de  ce  général.  Un  coup  de  gouvernail  .^ 
donné  et  une  Ciuadière  mise  mal  à  pjropos  mirent  le  vais- 
seau hors  de  son  rang;  mais  Ruyter,qui  estoit  blessé  a  mort, 
ne  profita  pas  de  cet  auântagè.  »  Mém.  manus.  du  nutrqtds 
de  Fillctte-Mursqyy\i.  %o.  (Yillette  se  trompe  ici  :  Rifyter  ne 
fut  point  blessé  mortellement  le  8  janvier,  mai!*  le  22  avril 
1676).— Nous  savons,  par  un  passage  du  Premier  Foy  a  fie  de 
Chrtstnph^Colomb ^  que  la  Çivadière  était  une  des  voiles  de 
la  caravï?fle  à  la  fin  du  xv*  siècle,  (y.  Cebadera.)— V. Beau- 
pré, Pau  prée.  '■'*'  '^     >-^/ <: 

CIVIL  OFFICER,  angl.  s.  Officier  civil ,  Officier  cl'adirni- 
■  nistralioh.'; '■  •    ■•  /'3^^^  ■'■■,  -■.-  •  "■  '   '-''f-' 

CXEKA  (TVA/^^;?)^ iljyr^  slave.lJfeH,  Valeur,  if^ix.)  ' 

Estime. — *^>^/ri  (Tchîéniti),  v.  (C'est  le  ^tHnmb  rus  ,  éva^ 
luerj  Estimer.  ^    y  '  ^ 

Ci%\{Tchiev) ,  illyr.  s.  (Du  slave  IJtB  \Tsiev\,  bobine , 
tube,  flûte,  etc.)  Dalôt.  v^-r  '  > 

\CKA  (tch/ko),  illyr.  daim.  s'.  (Du  rad.  slave /^ck  ,  qui  a 
fait  le  mot  russe,4ocKa  \^Ôoska\  planché^  Planche^  Bordage. 
-V.Màdir,  \  ,  ;         ^ 

CLABASON ,  CLAB  AZON,  esp.s.  m.  [VomClavazon.  I  V.J) 
Assortiment  de  clous;  ensemble  des  clous  qui  entrent  dans 
la  construction  d'un  nayif e.— Maluque  au  Dicc.  marit.  espan. 
l83i..-—V.  Calera,  Perneria.',  ^  .  ..' 

CLAIRE  (Sainte-),  fr.  anc.  s.  f,  Un  des  noms  donnés  autre- 
fois par  les  mirtîns  de  cei'tftines  localités  au  météore  igné> 
généralement  connu  aujourd'hui  sous  le  nonri  deFeu  Saint- 
Elme.  (V.)  Pourquoi  les  matelots  avaient-ils  une  dévolioa/ 
particulière  à  la  i'ierge  d^Àssise  ?  Cest  sans  doute  que,  sur  im 
port,  quand  l'ordre  des  pauvres  Clarisses  se  propagea  dans 
le  monde  chKctien pétait  une  chapelle  dédiée  4  sainte  Claire, 
et  célèbr^  par  ses  mihacîes.  Dans  tou$  les^  dangers  on  s'a-- 
dressait  à  sainte  Claire,  et  l'onrécitait  sfcm  oraîson  quand 
le  feu ,  brillant  sur.les  pointés  des  mâts,  semblait  le  mena- 
cer de  quelque  malheur.  '      '  r 

XIAIRE-^QIE,  fr,  s.  f,  (Comme  I^/e/p«%ti^ 
Viaj  chemin,  et  Clcira,  lumineux.)  (B^q/  Clairoiva;  bas  bret. 
Kler-yoi;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Skoutilià;  rus.  Pocmepiï  [Ros- 
tere]  -y  t\\vc j  Gaf a fsi;  gr:  mod.  Kacpaari.)  Ouverture  pratiquéi? 
au  pont  d'un  navire,  pour  laisser  passage  "à  la  lumière  qui 
'<loitéclaii;efl  une  chambre  oiK toute  autre  partie  d'un  entre- 
pont. La  Claire-voie  est  ordinairementoouverte  d'un  panneau 
vitré,  fait. en  toit,  etproté|jé  par'^un  treillis  de  fer  ou  de  cui- 
vre.---Manque  à  Romme  (i79a-iii3)  et  à  Willaumez  (1825). 

nCLAIROIRA,  basq.  vulg.  s.  m.  (Corrompu  de  l'eâp.  Cla- 

raboya,  œil-de-bœul ,  ou  dû  fr.  :  )  Claire-voie. Le  basq. 

iitt.  appelle  Bensareac  et  Lej-aquetereaç,  les  fenêtres,  pan- 
neaux et  autres  ouvrages  à  claires-voies.     • 

I .  CLAIRON ,  fr*  s.  m.  (Du  fr.  Clair^  dans  le  sens  d'aigu , 
de  pénétrant, en  parlant  du  son.  L^ital.  avait  Clarino  [Difez, 
16.74],  fait,  comme  le  mot  fr^,  du  lat.  Clarus.  [Clara  voce^  à 
haute  voix.])  Instrument  de  musique,  puis  musicien  qu'on 
embarquait  à  bord  des  galères,  aux  xv*^  et  xvi*  siècles. —  a  II 
est  accoutumé  de  mectie  en  la  dicte  galkre  trompettes  et 
Clairons  :  cela  restera  à  la  discrétion  du  chef  qui  en  aura  la  * 
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charge.  »  Ant.  de  Conflans,  les  Faits  de  la  niar.  et  natfigaiges 
(  1 5i 5-  iSi^y,  publiés  par  nous ,  Annal.  f/iar/V.,  juillet  i8/|a. 
,^  V,  a  Trompette.  /   !^  ,'  •        ' 

a.  CLAIRON,  vieux  fr.  »,iti.|Du  Vdt.  Çlarusy^  Un. Clai- 
ron sé^it  d'un  endroit  du  ciel  qui  j^araît  clair  daos  une  nuit 
obscure.»  Desroches  (1687).     -.  '        .,  .  ,     *v.; 

1.  CLAMP,  angt  s.  (De  i'iël;A:/^/n/wa,-sçrrer,  presser,  oU 
de  l'taingl.-sax.  Clam  ,  lien ,  chaîne:)  Bauc|uière. 


/- 


/■ 


"^ 


CLAMP,  vieux  fr.  s.  (Du  précédent)  Jumelïe^^elon  le 
P,  Flouruier  (i<J43),  Gmllet(i678)  et  Aubin  (1702)/— V.  Ac^ 
damner.  .  ^  -'  »     ^      -v     ' 

3i\CLAMP,  prthogr.  anci^ne  de  C/^r/î  (V.J^.qu'on  trouve 
dansleDict.  de  Désroches  (1687)  et  dans  celui  d'Aubin. /'  ' 

-  I .  CLAN ,  fr.  s.  m.  (  Dé  Tangl.  Clamp,  einboîture.)  (Gr. 
mod.  *PaiXi  xou  T(ii(iL7rouxioîi  ;  ital.  Incastro ;  cors.  Jpertura  di 
rancese  ;  h3LSC[,  litt.  Z/z/ârw/y/^/V/  [Zoulaoïiqôuïa  ]  ;  basq.  vulg. 
Clana;  bas  bret. /C/a/// ;  isl.  fltt/?Wfl;  angl -sax.  Mœst-lor; 
langl.  Sheave-holçy  ail.  Scheibengal;  holl.  Xlampen ;  dan. 
Skivgat^  snêà.  Skifm;  ruB.  lIlKn4>'b-rraMT>  ['C/i>t/^-g^âr/îi^ ]  ; 
a f.  cote  N.  <i'Afr.  À/f^t^g^fl.) — «  Se  dit  d'une  longue  mortoisé 

•qui  est  datis  le  haut  d'un  mast  de  hune,  dans  laquelle  il  y  a 
un  demi-rond  fait  du  mesnie  mast  »  (dû  mât  lui-n)émé)  «  sur 

'^lequel  passe  l'itague..  »  Desroches  (1687).^^^  «  Mortaise  ou- 
verte dans  répais:>eur,  ou  de  la  muraille'djm  vaisseay,  ou  du 
pied  d'nn  ttiât,  ou  de  la  tête  d'un  mat,  pour  recevoir  u^ 
rouet  qui  y  est  logé,  e|  qui  y  tourne  librement  sur  son  axe. 
Ces  Clans  sont  placés  dan§  le  dessein  de  faciliter  le  passage 
ou  le  roouvement\de  certains  cordages  ,Aainsi.  que  de  chan- 

.  ger  «1  volonté  leur  direction.  Il  y  en  a  deux,  par  exemple; 
qui  sQnt  pï^âtiqués  dans  la  caisse  dij/pied  dés  mâts  de  hune , 


de  parler.  '(B^  bret.  Klapoti;^  illyr.  daim,  ^iba^àe  ;  i^roèn\:^ 
ïngiulikpok.  )  *—  La  mer  est  clapoteuse  (gr.  mod.  'AvafXTrotu-    ^    ; 
tcquàq)  quand  elle  est  dans  Tètat  que  nous  avons  décrit.—!^ 
'C/a/>or/>(angl.  RippUngi  basq.  vuU  0//ïira^7  ;  I)asjf|.'^Iat.  Tguf 
nprtà;  groënl.  IngiuliA;  rus.  H^npiiBHAbHoe  BQ.4HeHiç  Ha  Mput  i/'y 
i^^épravilnoé  volnéhié  na  thv}^^^^  légère  â||italion  de  la        *^ 

mer,  ^bruyante ,  mais  beaucoup  moins  qiié  \xt  l'est  le  mouve? 
ment  appelé  :  Çlapotage«      ;    *  '    /  JH 

'    CLAPPER ,  angl.  s--  (De  Ctap.)  Clapet tre  pcipipè  j^^ïieuse; 
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.  _^LASSES,  fr.  s.  f.  plur.  (Du  lat.C/om^,  ordre,  rang^^-'-f^ 
fait  du  gr.  K).>iai<,  convocation .)*Gr.  litt,  pod.  Nec.)auXXe;tàV  'v 


gr.<^ulg.  Taoo{>(xctpia(xa.)  Réimicin  des  genS  de  mer  (lui  doi-, 
vent  leurs  services  à  l'État  pend^ntAift  certain  nombre  d'aj4> 
nçeS.  Les  Classes^se  recrutent  parfni  les  riverains  de  , la  mer 
^  ceux  qui,  plus  eloigiiés  du  rivage,  demeurent  à  une  dis- 
tance convenue  dapsjes  terres,  zone  qui  pourrait  s'étendjre; 
u   besoin    Go|[ÏH^rt^or  les  Classes,  cettf** 

rande  re$s6|i^â|^ela  marine  n(iilitaire,  que  Ton  n'avait  pas 
tout  à  fait  n^^^Sij^t  bu  méconnue  ava^nt  lui,  mais  dont  on  n'a- 
^vait  p^int  lii|^^|^e  parti* qu'on  en  tira  pour  les  lon<;ues 
guerri^s  du/|^S|^^Q^  ef  divsiècle  suivant.  Nous  savons 
qu'en  Portii^^^^Je  rèi^ne  de  Jeanol*^  (  i383-i43'i  ) , 
les  pécheur^  jtîtl^^atelots  qiii  montaient  tes  barxiùes  et  ba- 
téaiix  /-taientîhSSi^^^  sur  ufire  liste  [Mhtaçfos]^  et  devaient. 


^r 


le  service  à  leur  toui*  pour  l'armement  des  galères.  (V.  Jna 
dél  môr.)  C èuit  li/âssurémentlin  régiihe  qui  n'était  pas  san^ 
analogie  ^veç^celui-^es  Gasses.     .      .      , 

CLAS^IÀIVIUS,  lat.  s.  m.  ^De  C/rt^w/[V.])  $oldat  em. 

barque  sur  un  de^  navires  de  la  ftôlte.  «  Inhis  rébus,  occu- 

,  ^  patO/CdKsare,  milîtéquehortanij^,  remigum  magnusnumenw 

et  qui  renfei^n^ent^deux  rcTiietMe  fonte  sli^  Classiariorum,   ex  loni^is  navibus  nostris  in  molera  sr 

ejiciunt.  <llirtius.-^LesC/aw/éy/V  faisaient  quelquefois  TiJ- 


passer  la  guinderesse,  lorsque  lé  mât  doit  être  élevé  à  la  tête, 
du  mât  inférieur.^ ï>  Ronune- (179^).-^  Manque  à  Fournier 

(1643;:.-   ■■■-.  •  ■•   .    -,:...■    ■      ..;..-    .'■       .,   ■• 

/a.  CLAN,  fr.  anc.  s,  nu^  (De  l'angl.  Clamp  [to),  emboî- 
ter). -^  «  Un(^lan,ç^!eî§t  quand  on  allonge  vn  masi,  ou  qu'on 
le  refait  quand  îï  à  esté  rôuq)u;  Kon  entretaiile  les  bouts,  ei, 
les.j^pignant  ensemble,  on  les  lie  bien  fort.  >»  Expliçat.  de  cer- 
tains termes  J  etc.  Ms,.  du^vii^  siècle,  Arch.  de  la  Mai^(^ette 
exception  du  mot  Cia/i-^mii\(\nQ  à  Décroches. 

ÇLAO  ,  cîrtî=«iod^s;  ni.  Lisse,  que  l'on  compare  à  im  clou 
(Clavo yQsp.  [V.]),  parce  qu'elle  sert  à  lier  les  membres  du 
navire.  •  *  •  , 

.'  CLAPET^  fn  s.  m.  Onomatopée.  Clap  est  le  son  produit 
paV  l'eau  qui  b;Hrcontre  un  corps  résistant.  L'illyrien  a  des 
onomatopées  analogues  à  celle-ci  :  Klopot,  bruit,  mmëur", 
KloAûni,  bouillonnemenKy  lame  qui  se  brise;  le  rus^a  A/o- 
/W^*,  bruit  que  iait  une  liqueur  qui  bout;  l'angl.  a  Clap  y 
fcoup^  battement  des  mains;  le  fr.  a  Claque,  etc.  (Ital.  Jn/z 
mella;  géno.  Valvola;  angl.  Clapper,  Falve.)  Soup.ape  qui. 
garnit  la  lieuse  d'une  pompe,  et  permet  a  Teau  de  passer  dans 
le  corps  dé  cette  pompe,  où  l'attire  le  mouvement  du  piston. 

CILAPÔTAGE,  ft<fs.  m.  (Même  origine  que  Clapet,  [^-l)- 
(Çr.  litt.  rtiod.  Awcxoixavm;  ;  gr.  mod.  Ku^iaTaxi;  ital.  Battl-, 
mento  del  marej  vémt.  Sbataizza ;  ^ng\.  Rt/hning  in  heaps ; 
angl-sax.  YiS-gewin;  illyr.  daim.  Bibàvica  [Bibâvitchii],  A«/- 
jàvica  [Valiâvitcha];  ,val.  î^^ndape  [Oundaré]\  rus.  ToAxyirb 
\ToUoune\.)  Mouvement  vif  et  rapide,— et  surtout  bruit  qui 
résulte  de  ce  mouvement  —  que  le  vent  ou  un  obsracl^  SM^''^ 
conque  imprime  à  la  mer ,  et  qui  soulève'  à  sa  SiprfSi^âf^es 
ondes  courtes  et  pressées.  —  Clapoter ^  c'est ,  ^|>iarfmf  de; 
la  mer,  se  couvrir  de  ces  bruvantes  ondes  dont^ôlis  li^ito^ 

^-  ■.     .  .i~  •■    ,•  .         :■■   -tjf^'    ■ 


iice  de  matek>rs  ou  de  fam|éurs,  coilime  on  le  voit  par  Un 
autrepassagè  du  même  auteur  :  «  Non  jam  virtîite  pr^opugnato- 
rum^  sed  scientia  Classiariorufn ,  se  victes  vident.  »— «  Pri- 
mor^  Classiarioruni  Misenensium  »  (de  Misène)  «  labefact.are 
connixa  est.  V  Tacite  ,  Jnnnixv,  chap.  5i • 

CLASSIÇA  ,  bas  jat.  s.  f,  (Du  lat.  Ctassis.)  Flotte,  —«Non 
solum  veniendi  admiratur  modum ,  sed  qualiter  stolium  ga- 
learum  suarum  Classica  Caroli  sic  praeterire  potuisset  invisa» 
vehementissime  obstiipesci  t.  Hist.  anonyme  de  Manfred  et  de 
Conrad^  ap.  Muratôr.,r  t.  viii,  col.  598. 

CLASSICULA,  lat.  s.  f.  (Diminut.  de  Classis.^^^  Petite* 
flotte  »  escadrille ,  petite  réunion  de  navires.- — «  Cassius  cum 
Classicula  sua  veneraL  ?>  Cicéron,  lettre  2,  liv.  xvi. 

I.  CLASSICUS,  lat.  s.  m.  (De  C/^i/û.)  Marin,  rameur. 
— r«-!Jandem  remis  pertinacius  everberatum  mare,  veluteri- 
pientiDus  rvivigia  Classicis,  cessit.  »>  Quinte-Curce,  liv.  iv, 
chap.  3.     .0  - 

a.  CLASSICyS,  lat.  adj.  Qui  appartient  à  la  flotte,  qui 
regarde  la  flotte>;  naval. 

CLASSIS,  fat.  s.f.  (Du  gr.  KX7i<rt;,  appel)  Flotte.---<»  (Cassis 
seti  exereitus  navalis,  juxta  ordînàtaque  navïum  expeditarum 
..;multitudo  est,  qtTde  fines  hostium  non  furtim  latrocinan- 
tium  more^  sed  pâlam  et  aperte  andet  invadere.  »'  J.  Scheflér» 
p.  51, Dip /7I/7.  A/fp— ^Ciassem hinc  dictam  votUfrt, quod apud- 
majores  xihstros  stij>endium  terrestri  pra&lio  miles,  pedester 
dabat^  eqfuites  vero  dabant  in  nayati  certamine,  nam  adhtK; 

KQ][^r  fiierat  populas.  Exinde  jam  quod  ab  equitibus  da- 
^  tur  s^^i^tim ,  tracltûm  est  ;  ut  dieeretur  Classis.  Propne 
é«l4 "Q^A.  J^^t^  dicimus.  »  Servias",  Kv.  vi.  —  «  Extant 
^;^â^  d^;*Wfio  spoliav,  quae  C  Mœnius  in  suggesiu  fort, 
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^pîa  hoTtium  Classe,  wffixit:  si  fâfiien  illa Clasais  :  nam  scx 

VJTuei'î^  i'ostr^t».  •  Florus,*liv.  i,  ch.  »i.  —  Les  poçtes  ont  âpr- 

iilrquc  ce  itiot  ik^lcissis  à  uniseul  navire.  Virgile  dit,  Énéid., 


^■^' 


M  Ccrnîl  Ibhmœstos,  et  morlis  honore  oarentes, 
lèucaspim,  let  Ljci«  duclorem  Cla|*is  Oroiilem:'  >» 


.'"V.- .' 


4.      •        l   * 


■  X^uélijiies  écrivains  du  moyen  âge  ont  employé  cette  figure 
iiardic  ;  (jtiXan^e  en  cite  deux  exemples.  ^ 

"  \\  V  Hvâit,  selon  Servius  (liv.  yi),  un  navire  appelé  Classîs; 
Vn  était  composé  de  fûts  :  «  Navis  dicatur  Classis,  quod  (ia# 
i^  \(le  fiistibus.  »  iÇrAi^^r  croit  que  les  fastes  de  Servius  étaient 
cr  (iiie  Sénèqiie  appelait  Corf/reJ.  {\.  ,Caiuiicaria.)'—^\.  in 
anchoris  stare.  Il    '     '*  N    ' 

CLASSÏS  PRiEFÈCïUSvUt.  s.  m.  Commandant  de  la 
llôftr;  Amiral.— ^«Petrus  LegaUnus,  Cyprae  Classis  praefçc- 
rffs  (iHi6).  w  Ms.  cité  par  du  Cange. 

CLAU,  cajt.  anc.  s.  m. (Du  lat.  Clams.  [V.])  Cl^^u.  <%..  Car  lo 

mariner,  si  no  liàvia  sino  un  Clau  de  que  s' pogues  pagar,  se 

llcû  pàgar.  —  Car  le  matelot,  n'y  eût- il  qu'un  clou  poiilr  le 

|>a\èrv(loit  être  payé.  >>*  Consulat  dç  la  mer  y  chap.  9^  ,  édit. 

Pai'dessus.  —y.  Agut;^  : .  .  •  ! _' ,,■  '•    -  ^  ^  #-  _•-  ^    .^.  ■  ■  ^ 

%  CLAtJSTRUM ,  lat.  s.  n.  (Du  gr.  KAeiepov.  [V.}).  Clôture  de 
port  ;  Chaîne  de  port ,  composée!  dé  pièces  de  bois  liées  les 
^.  unes  aux  autres,  et  attachées  aux  quài^^d'^^^n  port  par  des 
rhaîne?  de  fer*  —  «  Vides  ut  hic  vigiJes  pdrtutn  custodiunt, 
(ilaustrique  vel  aperiendi,  vel  objiciendi  potestatém  habent.» 
Quinte-Curce.  Cette  phrase  de  Tauteur  latin  prouve  que  les 
chaînes  de  port  pouvaient,  ce  qui  est  tout  naturel;  s'ouvrir 
autrefois  comme  elles  s'ouvren^  aujourd'hui,  à  la  volonté' 
(lés  LMrdiens.,  "  il       •     ; 

CLAUSUKA,baslat.'s.  f.(Durat.  C/«ttrf^^,clor<gr.  KXciw, 
Kat^iCo)  ^u  KX-ïi^o).)  Calfatage.  .^  a  Ego  W""«  de  Colonato, 
niagister,  etc.,. et  L.  aa  qi^ae  dlari  debent  Ogerio  magistro, 
prô^agist  rio  cohopertœ  et  coretorum  «'(V.^Magister  axiae), 
',  <  et  pro  Clausura^lani  dic^ae  navis  ^  (pour  le  calfatage  du 
fond  de  ladite  nef).  Acte  du  %%juin  ià48;  ArcK.  des  jaot.  de 
,jenes.  v 

^  CLAVAISON  ,  Claveisow,  Clavôisow,  fr.  anc,  s.  f.  (Baç 
lat.  Clavasio,  Çhioderiay  Cloderia;  cat.  anc.  Çlai'eso;  esp. 
C'Anv7zo/2.)  Assortiment  de  clous.  Clouterie;  Ce  qui  entre  de 
clous  et  de  chevilles  de  toutes  sortes  dans  la  construction 

<1  un  navire.  -—  « Outre  leiqulllel'raisons  ont  dict  iju'elje  » , 

fn  Grand' Maltresse)  v.  dureroit  d'^'ùX  foys  autant  que  vne 
laide  à  Gennes  pour,  le  trafic  de  marchandise,  et  qu'il  y  a 
deux  foys  autant  dé  lïoys  et  CIî|uaison.  »  Estimât,  faicte  par 
le  seioneur  conte  Pedro  Navarre  de  iqàgrand'  nef  de  feu  M.  le 
Kf^'Ki.maistre.  vi*  vol.  Ordonn.  de  Henri  JI,  coté  V,  p.  202; 
Arcliiv .  nation. ,  section^judiciaire.«  (V.  Sa rsie.)  -^  «  Et  pour 
Ifi  (Jauaison  -de  la  galère ,  comme  sonfpeméfe ,  pernetz,  sto- 
|»ei;olz  et  chappons  pour  les  batàilloles  :  soixante-cinq  quin- 
ta^ux  de  fer  .à  six  Hures  le  quintall  »  Sioianomîe,  Ms.  de  i55.., 
-n  7972-8,  liibl.  nat.,  p.  9  v®.4-«Du  a»,,  pour,  faire  ap- 
pointher  iSoliv.  CJauaison,  3  livl  i5  s.  »  Compte  de  la  galère 
'I  Ornano.  [iS^S);  M$.  Arch.  de,  la  Mar.,  fol.  ov".  — V. 
*-orps,  Stouperol.  l  *  '^ 

,  CLaVARE,  bas  lat.  v.  a.  (De  Ctefw.)  Clouer,  carnir  de 
dous.  -  V,  Calafatus.  - 

CLAVASIO ,  bas  lat.  s.  f.  (Du  iat.  Claiiis  y  c\ou.)  Clavai- 

^;  assortiment  de  clous  et  de  ^hevillei;  quantité  de  ces 

ciieviiieset  de  ces  clous  nécessaires  au  àavire.  —  «Item, 

.    pro  iilo ,  pro  Vélo ,  stopa,  agogia,  piscis  et  Clayasiones  pro 


J 
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respectu,   sub  pœna  lib.  i5  januinorum.  »  Stat.  génois  de 

CLAVAZON,  espr.  anc.s.  C  (Dà  Clavri^  clou;  lat.  Clams.) 
Clouterie  ;  Assortiment  dejplous;  ce  qiii  entre,de  cloi^s  et  de 
chevilles  dans  un  navirèf— .Manque  axxDicc.  marit.  espan.^ 
i83i.  —  V,  Bastimênto,  Glavèsô,  l)ar  lado. 

CLAVECIN,  ir.  s.'  ni.  (be  Cymbalum  et  de  Clàvis.  Jules 
Scaliger,  cité  par  Ména^^e,  dit,  chap.  /i8,  liv.  i*^^  de  sa  Poe-- 
tique  :  a  Ex  aereis  Hlis  expressiprem  eliciunt  harinoniam.  Me 
puero,  Clàvicymhalum  et-  Harpichoixlum  ;  nUnc,  ab  iljis  mu 
cronibûs^  Spinetam  yocdJ\t  »  On  voit  que  le  Clavecin  ou 
Épihette  contemporaine* de  l'en fançe  de  Scali^jer  etait«un 
in^t'rûment  différent  de  celui  qui  a  précédé' le  Forte-Pi^no. 
C'était  quelque  chose  d'analogue  à  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  tyinpanon,  dont  on  fait  sonner,  avec  une  petite  bran- 
che de  fer,  les  cordes  en  métal,  tçndues  Sur  une  table  d'har- 
monie ,>»  enffcufées.  sur  des  chevilles,  et  montées  avec  une 
clef,)  (ïtal.  Anticamera;^iiïio.  Anticamia  ;  malt.  A/ltiçaniray 
Camrin.)  Nom  donné  à  quelques  chambres  destinées  au  loge- 
ment des  officiers.  Elles^sont  construites  sous  la  dunette^ 
entre  le  mât  d'artimon  et  la  chambre  du  conseil  ;  et  opmme, 
selon  la  juste  remarque  de  Romme  (1792),  «  dans  leur  forme 
elles  sont  par  une  extrémité  plus  étroites  que  par  l'autre, 

elles  ont  reçu  le  nom  de  Clavecin,  d      . 

•  ■   ..'         ■  '  ^      ■■      *  '  ■'. 

CLAVESO,  cat.  anc,  s.  f,  (De  Clavo ,  clou.)  Assortiment 
de  clous,  Clayaison.  —  a  Item,  que  la  dita  nau  aia  a  portar 
stopa  e'peguâ,eClayeso  soberch  tôt  »  (ef  un  assortiment  de' 
cIqùs.,    surtout).    Contfat  de  nolis  pour  la  nef  S**  Maria; 
i3s^tembre,  1394  ;  Ms.  Arch.  de  Perpignan.  ^  >._^ 

CI^AVUS,  lat;  s.  m.  (De  dàudercy  fermerV[Gr  KXètw.]) 
Clou;  par  une  double  extension ,  Barre  de  gouvernail,  puis: 
Gouvernail.-^  «  Clavus  est  quo  regitur  giibernàculum.  p 
Isidore.  ^        ^  .  ,  .  ■.  ^ 


^—  «  Ipse  sedens  Claviimquè  rçgit,  velîsqiie  ministrat.  » 

■:,':    ViKGiï.Ej  Mnéîde,  liv.  x,  y.  ii^, 

—«a  •  ...  Nec  loit^o  frangere  gyro 

.   Cursum,  nec  tarde*  flëctenti  cèdére  CJavo.  », 

LucAiif,  liv.  III,  V.  553. 

.-,■.•  "    •    -^     '     t  ■      '  ' 

CLEAN  BILL,  àngl.  s.  (Clean,  propre,  net;  <Je  T^n^-sax. 
C/o?//,  pur.)  Partente  nette.. 

CLEAR-HAWSE^angl.  s.  (De  ^^«'^^[V.]  et  de  Çlear,  fait 
du  \'^t.  darm^  c\àk.)  Position  naturelle  des  câblés  par  rap^ 
port  aux  éctibiers  d'où  ils  sortent ,  c'est-à-dire  le  câble  qui 
s'étend  adroite  partant  bien , de  l'écubier  de  tribord^  et  l'au- 
tre (le  Fécubier  de  bâbord.)  Clear-hawse  s^  dit  par  opposi-, 
ûonklioulhawse.  \y.) 


^^1 


CLEF,  Tr,  s.  f.  (Du  lat.  C/am,fait  du  gr.  KJ^eia)  Indépen- 
damment de  rinstri^menticonnu  soiis  pe  nom  ^^  et  dont,  à 
bord  comme  d^nis  une  maison,  on  se  sert  pour  ouvrir  et 
fermer  les  portes^  C/e/ nomme,  sur  les  V^iisseaux,  divers 
objets  qui  n'ont/Svec  la  Clef  que  .des  rapipbrts  assez  loin- 
tains. Ainsi  la  . Clef  d'un  MAT  (Gr.  mod.  KaaxaSocXi;  ital. 
Cdtciacavatlo^  tassacavallo  ;vëml.  ScaKcàifhllo  ;  gêna.  Ca^co- 
cavallo  ;  malt.  CascfwaUa  ;  provenç.  Claou  ;  hasq.  G aeoa  ; 
bas  bret.  Alc'Koues;  SLUgl.  Fid;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Kachha- 
tare;  rus.  ILU.armOB'b  [CA/ag^rwe]  ;  lasc.  Tchapt)  est  une 
grosse  cheville  de  fer  ou  Une  barre  de  bois  grosse  et  courte, 
liaversant  le  pied  d'un  mât  de  hune  ou  de  perroquet,  et  s'ap- 
puyantsur  les  barres  de  perroquet  ou  de  hune,  pour  suppor- 
ter le  mât  qu'on  a  guindé.  Dans  les  galères ,  00  appelait 
Clef  db  l'aebab  deux  pièces  de  bois  qui  serraient  le  grand 
mât  à  la  hauteur  de  la'^couverte.  et  tendaient  k  le  maintenir 
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solidement  à  sa  place.  On  yoitcctte  Clef  en  Iim';  dans  une  des 
ligures  qui  accompagnent  ici  Tart.  Galère.  (V.)  Naus  la  voyonsr 
nommée  dans  \é  Compte  de  la  dépense  faite  pour-là  galère 
Dorhano  {v\oy.  1641),  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fondsGrignan  : 
'vPour  rradouber  la  Glef  de  l'arbre...  la  s.  ;  pour  adiousler 
deuxlhèndes  pour  la  Clef  de  l'arbre,  et  faire  deux  pers  pour 
-  les  frôhises  (?},  payé  i  1,  10  s.  »  Un  billot  de  bois  taillé  un 
peu  A  coin,  et  fait  pour  être  introdiiit  entre  deux  varan- 
gues (le  couple  quil  doit  maintenir  à  leurs  places  respecti- 
ves, a  le  nom  de  C/<^/(anjjl.  Chqc ;  rus.  Kahhti  [KUne].)  La 
.^!^  Cltfdà  heiisceau  [rus.  CmptA^L^Stréla^  Striéla]  est  un  arc- 
boutariE  solide,  placé  contre  l'étambot  du  navire  en  cons- 
tructiomsur  une  cale.  Son  devoir  est  de  s'opposer  à  la  des- 
rente du  bâtiment  à  l'eau,  avantrinstant  011  l!on  juge  à 
propos  <|e  le  îaisser  glisser  sur  ce  plan  incliné,  jusqu'à  la 
mer  don^il  doit  prendre  possession,  Dos  arcs-boutants  hofi- 
zonta^jimû  létiennent  un  naviite  dans  une  situation  droite, 
au  nnîieuM  bassin  où  il  est  en  radoub,  sont  nômmé^ 
Clefs  de  tmssin, — V.  Demi-clef.  .  *  '. 

CLEF  (ii|)  EN  CLAN,  fr.Lociit.  adverbiale  du  xviï*  siè- 
cle^ inusitée  aujourd'hui.  Nous  ne  lavoils  trouvée  encore 

^'  \cjue  darié.4ë  rapport  de  Mï  de  Pallas  sur  le  coa>bat  que  le 
vaisseau  de\cinquièm«  rang  /'^('^^r//r/^r  soutintv  le  2'iaoùl 
1687,  dev2^n|Aliranle,coritre-un  vaissec4ii  algérien.  Voici  le 

'  ;  .passage  duriÀcit  de  M.  de  ÎPallas  (il  esta  la  date  du  i^^sep- 
tembre   i68fÛiet  appartient  v<\x\  Archives  de  la  Manne)  :  — 

'  <(  Je  fis  ce  quejlje  peiispour  l'aborder;  il  éuita  ràbordage  en 
arriuant;  et  c^omnw?  je  le  tenois  de  fart  près,  il  fit  plusieurs 
manenures,  prit  lof  pour  lof,  pour  fâcher  de  me  gagqerle 
vent;  pendant! cet  interuale  dç  temps  il  alloit  mieux  que 
•moy*.  Je  risquqïs  de  melt-nnmes  fnats  bas,  enguindant/mes 
.perroqnésde  C^ef  eîTtjlan  ;  et  comme  j'aperceu  que  je  le 
raprocli(M*s,je  pàrlay  à'RlMt  le$ officiers... etc!  »M.  de  Pallas 
veut  faire  entenidre  à  MJle^comte  de  Toulouse,  à  qui  s'a*^ 
dresse  son  rapport,  qii^Hivait  ses  voiles  de  perroquet  ame- 
nées tout  là  fait  a  laTliauleur  des  Clefs  de  leurs  mâts,  et 
qu'au  iBque  de  casser  ceux-éi,  dans  la  nécessité  où  il  était 
(rapprocher  de  renmnïïî;^  il  les  fit  hisser  jusqu'à  ce  que  les 
vergues  touchassent  les  Clans  (V.)  par lesquels  passaient  les 
itagues.  Hlfser^de^Clef  en  c/^^/z?  est^  comme  on  voit^  une 
sorteMe  synonyme  d'Étarquer.(V.) 

CLERC,. fr.  ancvs.  m.  (Du  lat.  C/6Wcttj,  fait  du  gr.  KX/j- 
pô<;,  clergé.  (Titre  1  donné  au  commissaire  ou  |>ayeur  de  la 
flotte  aruiée^  en  iSjfig,  par  ordre  ^e  Charles  V,  comme  le 
fait  connaître  une  ipièce  que  nous  avons  trouvée  dans  le 
,  Mémorial  D  (1359-1371)  de  la  cour  des  Comptes  (Arch.  na- 
tion.) :  «  C'est  l'instruction  baillée  à  Pierre  de  Soissons, 
Clerc  "de  la  pVesente  armée  de  la  mer  pour  le  Roy  nostre 
seigneur,  sur  lordennançe  des  payemens  que  ledit  Clerc  a 
à  faire  aux  gens  darme3  et  de  mer  sous  le  gouveniement  de 
lamii*aut  (l'amiral};  et  aussy  »pour  le  fait  des  vaisseaux  or- 
dennez  pour  ladite  armée  (samedy  14  juillet  1869).  »»  La  ma- 
nne anglaise  a  conseryé  ce  nom;  etie  appelle  Clerk  l'écri- 
vajn  du  navire  etle^ubrécarguo^Pun  bâtiment  de  commerce. 

CLERTCIÀ,  basq.  vulg/s.  f.  (DU  fr.  :)  Eclaircie.  —  Le 
hasq.  littéral  dit  Ârguiiua 

^  ÇLIN  (a),1oc.  a^v.  fi/  (De  l'angl.  CUnch.  [V.])  (Angl. 
Clincher  work.)  Border  un  navire  à  Clin,  c'est  faire  chevau- 
cher les  bordagesJdHTupériéur  sur  l'inférieur,  d'»iné  cer- 
taine quantité,  an  lieu  (le  les  ajuster  par  leur  épaisseur  l'un 
cpntre  l'autre  ;  c'e$t,  eilsujA^,  arrêter  ces  planches  solide- 
'itient  ail  moyen  de  clous  d'une  espèce  particulière  ou  de 
vis  retenues  intérieurement  par  de:s  écrous.  On  a  écrit  autre- 
fois :  à  Clihr,  et  ce  nVtait  pas  sans  raison  ;  on  a  écrit  aussi  à 

s  .  ■  '  ,      '    ■>■ 


ClînrijF^.  —  «  Rouen.  Nauirés  à  earuelles  et  ^ttes  nlrtîirc'l  qui 
naviguent  par  la  mer  que  .chacun  congnoi^t*^  comme  Siom 
Fonce's,  Hourques,  Escutesf  Barques" et  tous,  Vesseaulx  1i 
Clincet  à  ca.rvelle,  et  nauiguent  de[mis  Rouen  jusquesu  ht 
mer;  et/par  la'mér  là  où  on  veut,  j^  Ant.  de  Conflans,  Lt\K 
faits  de  la  marine  et  navtgaiges {i^i5  à  i5a2fc);  Ms.  publié 
par  nous,  Annal,  marit,^  juillet  i^tk%*  — r  «^  peux  liures  de 
clou  à  Clincq  de  fer  neuf,  qui  a  este  cloâé  et  mis  au  basteau 
de  la  dite  galleace  (/«Tî^'^fc,  en  i538,  au  Havre)  »  Fol.  ao,^Is, 
de  1 54 1 ,  n**  9649-3,  Bibl.  nat.' — «  Pour  vng  c^nt  €t  démv  d( 
clou  à  Clicq  [sic)  à  deux  testes,  qui  a  esté  mis  et  employé  à 
refaire  le  dict  basteau  de  la  dicte  galleace  {le  Saint  Pïem): )) 
Fol.  3o  v^,  même  Ms. — Au  xvA®  siècle,  de  mauvaises 
orthographes  et  de  mauvaises  prononciations  avaient  pré- 
valu ;  ainsi  l'on  disait  et  l'on  écrivait  :  à  quein,  à  quain,  a 
ésfjuain^  <t  y/f/7.  Toutes  ces  formes  àxsLXXiOi  Çlinc  sétrouvtTii 
dans  le  Dictionn.  d'Aubin  (i702).-^Mainq.  à  Guillet  (t^78- 
I683)  età  Desroches  (1687).  ^^   _ 

CLIN-FOC,  fr.  1  m.  fl)e  Foc  rV.l  et  de  Clin,  fait  duger- 
main  Klein  y  petit.)  (Basq;  vulg.  Clinfoca  ;  çorS.  Scartuccin  ; 
ital.  Controflocco ;.SiV.  coi^^.  d' X(r y  Kpuntrqjf(^).  vus.  Kjiii- 
Bèpiï  \jWvèrr]  ;  lasc.  Flaine  djib.)  Nom  d'uri  pefit  foc  (lofit 
uni  des  angles  inférieurs,  opposé  à  celui  qui  reçoit  TécoiUe 
(V.y,  est  fixé  au  Boute-hors  de  beaupré  ou  Bâton  de  foc,  et 
dont  l'angle  supérieur  s'élève  au-dessus  du  beaupré  m\ 
moyen  d'un  cordage  (drisse)  qui  passe 'jiar  une  poulie  atia-. 
chée  à  la  tète  du  petit  mât  de  perroquet. 

,  CLINCABCOT.  Dans  une*  Charte  donnée»  par  Philippe, 
comte  de  Flandre;  en,  1 163,  et  dtce  par  dom  Carpentier,  nn 
lit  :  *  Die  nave,  quae  est  Cliric4i>cot,  duodecim^denarios.  >Le 
copiste  dé  la  charte  se  trompa  çèrtaiiiement  eu  écrivant 
Clincabco't;  il  devait  écrire  Clinc-booty  bateau  à  clin,  —  ^  . 
Clin.     ■;•.  -.^  ;     .•:^-:   y"r',     ;/'    ..J     ■.,.  '    '.  ,      "^  ■■:  /  \ 

CLINCAR  ou  CLlNQUAR,  fr.  s.  m^  (Du  mi^à.  kliniiat 
[£>r, façon, iC///iX^ serré;  (diilatC/Z/îg^^re, fermer;  gr.  K/eiw]; 
à  Clinc.)  «'Nom  que  l'on  donne  âjix  gabarresde  Dannemarrk 
etdeîîuède.  »  Desroches  (1687).  Longtemps  avant  que  Des- 
roches  écrivît  son  I)ictionnaire,^le  Clinquar  était  devenu 
commun  sur  la  côté  de  France.  On  le  voit  figurer,  en  effet, 
dans  une  nomenclature  de  navires  grands  et  petits  en  usa^jje 
sur  les  rivières  delà  Gi^yeùnç  au  xvi*  siècle  :  ir  Et  encores 
à  la'dicte  çoste'de  Guyenne  a  forcé  autres  4>etits  vaisseaulx, 
comme  carauelles,  Clinquars,  pinaces,.balleîniers,  gabares...  » 
An  t.  de  Conflans,  Zf^ /a/V^  de  lu  marine  et  navigaiges  (i5i5 
à  i522r).^V.  Carvellt;. 

CLINCH  (A:///i/ircA<?),  angl.  s.  Comme  le  yj^ibe  Cling,  d" 
lat.  Clingerè,  fermer  [gr.  KXeiw].,  d'où  notre  Clin  d'œil,  nos 
Clignements  d'yeux.  Le  vieux  fr.  avait  Clenche;  dans  le  sens 
de  Verrou;  quelques  provinces  Tout  conservé.)  Etalingure. 

CLINCH  (7b)  THE  CABLE,  va..  (Proprement  fermer, 
serrer  le  cAble.)  Ëtalinguer  le  câble. 

*  CLINCHER  iyOHlK,   ançl.  s.  (De  Clinch.  [V.])  (Propre-^ 
ment  :  Travail  à  clin:  \Clincher-nailj  clou  rivé  ou  à  écrou.J) 
Bordage  (xu  Bordé  11  Clin.       |f 

CLOCHE,  fr.  s.  f.  (Dugerm.  /t/ocXeJV.])  (Gr.  inod.  ir.- 
(xavTTÎpi,  kajxTcotva;  ital.  Campana  ;  basbret.  Klôc^h;  basq. 
vulg.  Chilintcha;  angl  ail.  jB^//;  holl.  A/oX;  all.iCfo(^*e|dan. 
Klokke;  suéd.  Klocka;dLr.  côte  N.  d'Afr.  Nahus;  val.  Kao- 
not  [Klopoie\'^  rus.  KoAOKOJib  [Kolokol]\  honST.  Harang; 
mdiàQk.  Patsa  ;  chin.  Tchong.)  Il  n'est  pas  utile  que  nous 
donnions  ici  la  définition  de  l'instrument  de  métal  si  connu 
sous  ce  nom.  Bornons -nous  à  dire  qu'à  bord  de  la  plupj*^ 
des  navires  e^t  une  Cloche  suspendue  à  un  support  en  t^r 
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oii  en  i>ois.  Elle  sert  à  Piquer  V heure ^  çomiQe  on  dit,  et  à 
.donner  le  signal  de  divers^àctes  journaliers  pour  racconiplis- 
sèment  desquelsJ'équipagea  besoin  d'être  averti  par  un  ap- 
|)('l  sonore.— A  cause  de  sa  forme,  on  nonime  Cloche  du 
v^htsidin  i\\d\.  Campana^  deir ar^^^  ar.  côte  Nâ  d'A.fr. 

^^//^^Vj,— ^(juelquefois  on  dit  :  Fusée  du  cabestan,— la  partie 
<lc  c^t^-euil  comprise  entre  ses  defîfX'  bases,  et  sur  laquelle 
s'enroulent  les  rordages  que  l'on  iire  au  moy^en  ^de  certe 
machine.  (V.  la  figure  qui  accompagne  TH^'t.  Cabekan,"ci" 
ilessos,  p.  373.)- — ^)n  nomme  Cloche  de  plong$lir(kaK  Carn- 
^ ixiim  di palombaro ;  rus.  BoAOAâ38bm  KOAOKOAh  \Vodoldz- 
fui  lolokoi]  une  construction  de  bois  faite  en  forme  de 
Cloche,\sous  laquelle  sabriie  le  plongeur  pour  travailler  au 
foifrl  (le  la  mer.  —  «  SaMaj.  a  yen  ce  que  vous  escrivej 
coiïeern^îmt  la  Cloche  de  htm  que  le  sieur  df;^ longeron  » 
(Capitaine  de  vaisseaii)  a  a  fait  faire  pour  travailler  sous. 
\vni.  KUe  trjonve  bauyqûe  vous  fassiez  dépareilles  expé- 
-  rienres^V  "^^^  lorsqu'elles-  sc^.t  faites  et  fpi*el]jîs  sont  cj'^im, 
<ii(  ces  aussi  difficile,  iljiç^faut  pas  s'en  seruiifÇet  elle  estime 
qiieJes  plongeurs  feroi|it  plijs.  d'ouurage  et  avec  pins  de  fa- 
.  (ilitiNpôur  relirerJes  canons  qui  spntau  fohd  de  la  mer,  que 
par  tout  àuîrç  moyen.  ))-Sèignelay  à  de  Seuil,  3i  oct.  167^; 
(hd,  du  Ro^y  vol.  XLiir,  p.;4i6  y^;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.- 

'  CIJOPKKIA,  baslat.  s    f.(berital.  (:^/or/^r^(aitdeC^^^^ 
r/s^JN  lat.:  rtef^r/^/r.)  Clouterie -Assortiment  de  clous,  Quan- 
tité de  clous.  — ^  a  ...  Axiis.  tribus,  axonibus  tribut  pro-dar- 
-  ^    T)are,Clodtîrîa  unaj  etc.  »  Contrat  d^ affrètement  pour  la  nef 
.le  Paradis  (^^7  nov.  i-s^ôS),  pteblié  t:  ïi,^  Sga  de  notreO^rc//. 
./?««,— V.  ClavaisonJ    V       I- 

CLOISON,  fr.  s.  f.  ('Du  lat.  Clausumy  Ae  Claudere  [gr. 
K/Eio>],  Tlnrey  fermer.)  (Gr.  mod.  Xa)pi(X(i.o;  ;  bas  bret.  Kroi- 
,   30////;    ital.    Paratia  y   Paratio ,  ,Tramtzzo ^   Paras^uardo ; 
'     'àW'^\.  Bulk'head;  rùs.   IlepeGopKa  \Per€borka\\  mal.*  Z)//2- 
>  ^   (lingyPclnk;  chin.  Tchodeh-tsâng.)  Ce  mot,  dans  la  langue 
*  des  charpentiers  de  vaisseaux,  a  1^  même  sens  que  dans  la 
langue  vulgaire.  Le  besoin  a  multiplié  les  Cloisons,  à  bord, 
d'un  navire  où  Ton  a  tant  d'hommes  et  de  choses  à  loger, 
(es  séparations  sont  généralement  en  planches;  quelques- 
unes  cepenjJant  qui   doivent  ctr^/  facilement  levées,  parce 
<IuV)u  les  fait  disparaître  chaque  jonr,  sont  en  toile  à  voiles. 
^        ^^  .  Emménagement, Tuque. 

CLOQLE,    esp.  s.  m.   (-rransformatiôn    du    fr.  :)   Croc; 
("tapin,  Croc  de  gaffe.  —  «  Cloque ^  ^rjio  de  naue,  vn  Croc 
•     «i  accr-ocher  les  navires;-Havet.  [V.])  »  C.  Oudin  (1Ç60).  — 
<h)  dit  aussi  par  métathèse  :  Code.  . 

"^LOS  ÀLX  CALÉES,  AUX  GALIES,  AUX  GALÈRES, 

*r.  anc.  s.  m.  Nom  donné,  dans  quelques  villes  maritimes  de 
l^ï'ance,  à  un  emplacement  réservé  aux  galères  du  Boi.  Rouen 
j^^i^  ""  elos  aux  galères;  Harfleur  en  avait  un  aussi.  Celui 
ouén  était  encore  en  1418,  quand  les  Anglais  s'einpa- 


de  R 


rwent  de  la  ville,  à  l'endroit  où,  en  1419,  ils  comu.iencé|-ent 
abâtirlà  fortification  qu'on  appela  :  Le  Château-neuf.  Jlph. 
*a't  qne,  pendant  le  TéiiiSiècle,  le  Clos  aux  galées  n'était  pas 


jn  même  lieu  qu'en  i4i  8;  on  lit  en  effet,  dans  une  charte  du 
^^ailli  de  Roûen,.dâtéede  1283  :  «  Noveritis  nos,  nomine  do- 
"ïtni  régis,  dédisse  et  concessisse,  ad  firmam  perpetuam, 
niajori  et  civibus  Rothomagi ,  quandam  vacuam  puhiam  » 
ipiace?)..  in  q^a  galliae  facta  fuerunt.  «  Arch.  municip.  de 
'^ouen  tiroir  3^4,  n«  24.  (Citée  par  M.  Cberuel  dans  son 
^'ff-  'l^  Rouen,  1. 1^^  p.  ^85.) 

tait    1  '^""^^"^.P^^"^^*  qu'en  1283  le  Clos  aux  galères  n'é-* 
haiir  .i^\^^^"^^  quelque   temps,  dans  cette  place,  que  lé 

LitÀ  f  V  ?"^"  ^^^^'  ^^  ^^"^  ^^  ^^^^  a»  maire  et  aux  ha-^ 
^anis  de  la  ville.  Il  était  probablement  déjà  tians  l'emplace- 


ment  que  l'on  combla  en  if^ig-  Autour  du  bassin  où  s'aLri- 
taient  les  galères  royaIe5>  et  peut-étin?  aussi Jes  nefsVd'ui^ 
certain  tonnage,  on  avait  établi  des  magasins  ^m  étaient  en- 
fermés, po^ren  sortir  au  bes<)in^4es^agiMès  et  objets  d'équipe- 
ment dont  le^bAfîments  armés  fMiur  le  service  du  Roi  devaient 
se  munir.  Le  gardien  du  Clos  aux/galères  était  le  gardp- 
magasin  général ^e  ce  dépôt,  conmie  on  1^  voit  par  le  titré- 
suivant,  que  nous  avon^pûblié,  t.  11,  p.  218  de  notre  y^rrA. 
/iir.,  d'après  roriginal  appartenant  au  Dépôt  de  la  Marine  : 
«Sachent  tous,  que  Jehan  Bonnet,  mestre  de  la  nef  Sainte- 
Marie  la  Bariande^  ay  eu  et  recheu*d^ Thomas  Fouque/v  ' 
gardé'du  Cloz  des  galies  du-Roy  riostre  seigneur  »  (Philippe  VI  '". 
de  Valois),  a  à  Rouen,  du'^commandement  monseigneur  Hue 
Queret^  chevalier,  amiraut  dudit  seigneur,  lez  armemens  et  ' 
artilleries  qui  ensuivent...  Saint  Alème,  le  lundi  xxiij*  jour 
de  (léoembre  llan  deiifrâce  mil  ccc  trente  et  six.  » 

A  Harfleur,  leclos^'aux  galères,  souvent  mentionné  dans 
les  titres  que  possèdent  les  archives  municipales  de  cette 
ville-,  était  situé-derrière  l'église,  et  assez  près Arelle;  plus  près 
encore  de  l'ancien  logis^qui  sert  aujourd'hui  de  maison  com- 
munes Noqs  avons  vu  très-bien,  en  1 844,  snn  emplacement , 
comblé  depuis  les  dernières  années  du  xvi®  siècle,  ettrans- 
forôiéen  un  pr^.  Ce  bassin  était  circulaire  (V.  Corhon},  et  son 
diafli^tre  poùvaitavoir  deux  fois^t  deniie  la  longùeqr. d'une 
galère  commune,  c'est-à-dire  environ  ;)7  m. ,  ou  3ob  pieds. 
Une  muraille  enceignait  le  clos,  qui  était  bordé  d'un  c|uai,  et 
que^défendaicut  qua^tre  tours,clont  deux  étaient  placées  à 
l'entrée  du  bassin  ouvert  sur  la  Lésarde.  C'est  du  Clos  aiix  . 
galères  de  Harfleur  que  1(î  P.  Fournier  dit,  chap.  1 2,  liy.  xi  de 
son  Hydrographie  :  \  \\  y  avoit  çn  ce  havre  vn  bassin  fort 
grand  pour  les  galères.  »>  —  V.  Amirail,  Clous  des  galées.     . 

CLOSE  HAULEI),  angl.^part.  de  i/r^/^/  (^r^),  (Halé,  tiré 
près.)  Près  du  vent.  Au  plus  près.— «SV/Z/.v  close hatdedy  Voiles 
Orientées  au  plus  près  du  vent. —  M.  Spiers  n'a  pas  admis 
cotte  expression  dans  son  Diction,  génér.  augl,- fr.  (1846). 

CLOU,  fr.  s.  m.  {ïiw  lat.  Clavus.  [V.])  (Gr.  anc.  et  gr.  litt. 
mod  ^H)vo;;  gr.  vulg.  K^pcpi;  bas  lat.  Accutus ;  cslI.  Jgut ; 
\iSL\i   Chiodp^  géno.  Ciodo  ^  esp.  C/r/(>r;;  port.  Crnvô ,  Pregô  ; , 
basq.  litt.  Cacomotza ;hdiSi\.  vulg.  Jtzcn;  provenc.  Claveàou; 
bas  bret.    Tache  ;  angl.-sax.  Nœgel ;  angl.  Nail ;  ail.    holl. 
Nagel;  dan.  Nagel,  Spiger;suéd.,Nagel,  Spik  ;  ar.  côte  N.  <^ 
d '  A  fr.  Mismar;  tur.  Ekser,  MiÂh,  Mismar  ;  val.  KSiîi  {Koiuou)^ 
nipon  [/^//Y;/?r];  illyr.  daim.  Ci^('<7/,  Csavao^  Csm^el  VYvh'd-^ 
val,  Tchavao,  TchavelJ,  Gvôzd;  v\^%.Yl^o^Ah.\G^>ozde\\  pol. 
Gwozdz;  chin.  Ting;  lasc.  Prég;  madék.  Fatsi^  Fats  iqi^  Fat- 
sik;  mal.  Labariy  Lahang^  PakoUy  Pasai  ;  tonga,  Faà^^iX" 
pou,  Pakou;  nouv.-zél.*  ^ao.)  a  Petit  morceau  de-Jer  ou  ; 
d'autre  métal,  qui  a  ordinairement  une  tête  etunê/pointe,    ^ 
et  qui'sert  à  attacher-ou  à  pendre  quelque  chose.  »  Dict.  de 
PAcûd.  française  (1.772).  Les  espèces  de  clous  employés  dans 
la  construction  des  navires  sont  nombreuses:  nous  on  nom- 
'  nierons-  seulement  quelques-unes ,  en  citant  les  documents./ 
anciens  où  no*us  les  voyons  mentionnées.— «  Pour  1000  grans  « 
j(]lous  à  Barque,  à  24  s.  le  cent,  12  \i\,^  Conïpleldeu^  dépenses 
faites  pour  la  galère  Dnrnano  (  1 64 1  )♦  M  s.  Arch.  de  la  Mar  • , 
forjds  Grignan,  fol.  14  v^.  -^  «  Pour  le  rabillage»  (rearesse- 
ment)  «  de  trois  censjet  vng  carteron  de  Chm  à  Crénelle  et 
Barrot  aussi  tiré  de  ladiclenefi)  (/^  Françoise)  «  mis  et  eni- 
ployé  aussud.  membres  et  costéz,  au  prix  de  v  s.  chacun  cent, 
xvi  s.  III  den.  >»  Fol.  3o,  Ms.  de  i54i,  n^  94^9-3,  Bibl.  nat.  " 
— >^ou5  à  Clinq  »  (Clous  employés 'pour  le  trwavstil  à  clin 
[V.].)  »>  Compte  dé  Palamy  des  Gontier,   fol.  20  et  3o  v«; 
même  Ms.  ■ — •  «  Pour  cinq  cens  Clou  a  Calfatz  qui  a  esté  em- 
ployé a  clouer  plusieurs  bandes  tie  toillesaux  cousture*  de 
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\i\iline  *^a\\e2Lce  »  {/e  Sairii-Jehhji,  en  1 5'î8,  au  Havre).  »  Ibid. 
— -i<  Pour  tlouzaine  et  demy  de  Clou  a  Ridelle,  au  prix  de 
seize  solichascun  cent:  D  Fol.  t^^  ^  thème  Ms. — «  Poiir  demy 
cent  (Je  Clous  à  Ridelle  pour  mectre  à  b  porte  du  dict  Mon- 
teuiHiérs,  le  xxiiij^4^ur  du  dîct  moys...  »  Compte  de  Le  Coq, 
receveur  pour  Vannée  i5/|9;  Registre  des  arch.  dé  la  mairie 
de  Harfleur,;.^':- V  .•■      ;,■•  H^,/.;.. ;    ■'   ..   .  ,.^  .*    ■'.  /^"l- 

CL^  AC^RVELLE,  fr.  àoc,  s/m.  Les  diction,  dé  Dcsro- 
rhes,  d'Aubin  et  de  Rommeâp{)elîentces  clous/.  «Clousa  çar- 
vèlle  ;  »  Lescalier  les  nomme  :  «  Clous  à  caravelle  ;>  l'Ency- 
clopédie leur  donne  indifféremment J'un  et  Tautrenom,  sans 

^  dir(»  à  quel  usage  ils  étaient  réservé?.  Leur  dénomination 
véritable  ^st  :  a  CHous  a  CraveL  KrcwcL  Kraviel  ou  Cartel.  ^ 
Caravelle  n^  ri^n  à  laire  ici.  Ces  Clous  n'étaient  point  au- 
trefois, comme  paraîti'avoir  cru  Lesçallier,  particulièrement 
destinés  à  la  construction  des  caravelles  ;  le  mauvais  usage, 
x-o'ntre  l(*(|uel  on  ne  se  mit  pas  en  garde  dans  les  ports  fran- 
çais, créa  une  de  ces  homonymies  fâcheuses  que  nous  signa- 
lons fréqueunnent  dans  notre  Glossaire.  Les  Clous  àcarvel 
ou  karviel,  (juand  on  cojnmença  à  les  employer,  servirent 
surtout  à  unir  (,*nseml)le  deux  pièces  de  charpente  taillées  en 
biseau,  et  que  les  Hollandais  Résignaient  par  le  mot  corfl- 

^  [iosiii Karveclhoutan^  Karvicl-hduten.iJRôuten^  Ltofs  [pluriel], 
Karvicly  i\it  KrrvcNy  couper.  \,  Dict.  holl.-fr.  ôe  P.  Marin, 
i7:>^.)  Les  entretoises,  les  entremises,  les  pièces  de  bois  en- 
taillées pour  en  recevoir  d'autres,  sont. des  Karviel-houtcn. 
(■rax^el  et  KravclMmX  les  formés  suédoise  et  danoise  du  njot 
saxon  ^Vw/I'//^  (Kéorfa-n),  qui  donna  à  l'Angleterre  To  carve 
(d'où  CarvclyCarvcl-iK'or/i)^  et  à  la  Hollande  A^rt^^/î.  Karviel 
paraît  être  une  prononciation  empruntée  à  la  France,  qui, 
«n  prenant  sou  Carvel  à  TAngleten  e,  en  garda  Torrhographe 
sans  en  garder  la  prononciation  exacte,  Crevelle^  qu'on  lit 
dans  un  tlocunient  des  pr^*mières  années  du  xvi*  siècle,  est' 
la  pronôni  iation  rigoureuse  du  suédois  Cravel;  |>eut-étre 
aussi  n'est-ce  qu'une  altération  de  l'anglais  Carvel,  prononcé 
Kervcl.  Le  déplacement  de  l'r  n'est  |)a^  sans  exemple  ;  et 
pour  n'en  citer  qu'un  :  Gouvrener  se  lisait  pour  Gouverner, 

^iansTinscription  gravée,  en  i3/|5,  sur  Ije  Jean,  cloche  du 
beffroi  (le  lioulogne-snrMer.  (V.  n^  i,  t.  WyBulletin  arvhéo- 
logique  du  comité  des  cuts  et  monuments:  \^\  84^].)  —  Les  Clous 


Suivant  h'ur  longueur,  ils  ivenne^jt  les  noms  de  Double  car- 
v'elle,  Carvelle,  Petit  carvclle  et^Deuii-carvelle.  —  «  Sept  solz 
pour  deux  Hures  de  Clous  a  crénelle,  pour  mectre  a. la  dicte 
porte  de  Montenillers  le  dict  jour  (24  décembre  1  549).  » 
Cf;/;/y^r^:  r^/Zc  CV>/y,  cité  à  l'art,  précédent, 

CLQUER,  fr.  v.  a.  [Dvi-  Clou,)[Ct\\  mod.  Katpcpoivo)  •  lat. 
Clavare;  ilal.  Chiodarr ;  esp.  Clavar;  \\OTi.  Cravar,  Pregar; 
angl.-sax.  Nœ^ltau;  val.  Uiponi  [a]  [j4  pironi];  illyr.  Gvoz- 
diti,  Csàvliti  [TvhayViiï],  Zâhitti ;  rus.  rB034iimb  [Gpoutite]; 
pol.  Cçi'teAowûc'  ;  nvàAèk.  Mandilouk  ;  wol.  Dadhia  [Hdiisî].) 
Garnir^ile  clous>  Réunir  ou  lixer'avec  des  cloUs. 

CXOUS  DES  CALÉES.  Pour  Clos  desgalées  ou  Clos  aux 
galées.  (VT)  —  V.  Aipirail. 


CNEAR(C/w>),  angl.-sax.  «.  Navire  étroit;  vaisseau  long,  du 
genre  des  galères.  —  •<  Nœglcd  on  Cnearrum^  Dans  les  ga-*^ 
1ères  clouées.  »—  «  Cnearonflot,  La  galère  àflot.  »  Mone. 

COAST,  angl.  s.  (Du  lat.  Co^r^r.  [V.])  Côte,  Bord  de  la 
mer ,  Rivage.  -^  «  Sir  Thomas  Knevet,  Master  of  horse ,  was 
sent  to  theCoast  of  Britanny  with;5ifleet  of  forty-five  sail .  » 
Hume,  Hist.  d*Angl,^  t.  m,  p.  4^^;  bataille  du  loaoûtiSii. 
(V.  Sirik.)  —  Coast  {To)\y.  Faire  voile  le  loilg  de  la  côte. 
Côtoyer,  Faire  le  cabotage.  Caboter. — a  TheancientsCoasfed 
only  in  their  navigation.  »  Arbuthnot.  — ^  Coasting,  s.  Cabo- 
tage, navigation  le  long  des  côtes.  —  Coastirig  pilot,  Pilote 
côtier.  —  Coastin^-ship  ou  Gjasting-vesselj  Bâtiment  cabo- 
teur..—  Coastinty-trade  [Trade.  trafic,  trarte,  commercei. 
Cabotage.  -  •:  *  •. 

COAT,  angl.  s.  (?  Du  gr.  Kuiov  ou  Xitiov,  tunique,  che- 
mise.) (Proprement  :  Cotte,  habit,  robe.  Par  extendon  : 
Braie  du  mât>  Braie  du  gouvernail;  par  métaphore  :  En- 
duit, Suif,*  Cou rée,  Ploc.  '.  ^' 

COBE,  provene.  s.  f.  fig.  (Forrhe  du  lai.  G ihbà  ou  Giblus^ 
Bosse,  analogue  à  la  forme  italienne:  Go^o,  bossu,  voûte, 
arque,  saillant.  On  dit  à  Lyon,  dans.le  patois  populaire: 
«  J'ai  les  doigts  Gobes,  »  pour  dire  :  «  J'ai  les  doigts  courbés 
par  le  froid.  ^>)  Synonyme  d'An^ette  ou  de  Patte  de  boulin^. 
1^  figure  de  la  Cobe,  anse  de  corde  attachée  à  la  ralingue 
de  la  voile,  justifie  très-bien  soUfiiom.'  ^ 

COBERTA ,  port.  anc.  s.  f.  (De    Cobrir^  Couvrir.)  Cou-# 
verte.  Pont,  tîllac.  —  •  ...  Saltaromem  huma  fusta  dos  mou-  . 
ros,    V  enloraromna  toda,  que  nom  hcou  nenhyrti  horaen 
vivo  sobnea  Coberta...  »  Chron.do  Conde  D.  Pedro,  liv.  11, 
chap.  10.      .  r 

COBRAR,  esp.  v.  a.  (Du  lat.  Recuperarè^  aussi  bien  qut 
le  viei^x  mot  fr.  Cobrer  oxx  Coubrety  qu'on  trouve  dans  les  . 
romans  poétiques  des  xii^  et  xiii*  siècles.)  Cueillir^  ous  tirer, 
dans  !e  navire  une  partie  d'un  câble  qui  fonctionne.  Cnbrai  . 
est  à  peu  près  équivalent  a  Halarj^  selon  le  Diccion   marir.    ^' 
esp.  (i83i.)  —  Çobrarremos ,  Rentrer  les  rames  dans  le  nn-  -S;. 
vire.  —  Manque  au  Diccion.  (i83i.)— «  E  asi  fuèque  luef^o     , 
supitamente  fuè  desfecha ,    è  tornada  en  nada,   è  parescio 
el  tîempo  claro  ,  è  Cobraron  remos...  »    Cron.  de  D.Pcru 


,CLYPEU.^,  lat.  s:  m .  (Ét^  mol .  dont  ?  De  RaXoirroi^je  cou- 
vre, j'enveloppe;  ?  de  KAETrco),  je  tiens  caché.)  Bouclier.  — 
M  In  superioribus  vero  tabulatis  (galearum) ,  Clypei  per  gy- 
rum  di«ponuntur  conserti.  v,  (ialjf.  Winesalf ,- /l/cAart//  régis 
[ter,  chap.  34  (xii*^  siècle).  Ces  boucliers,  enlacés  autour  du 
plat-bord  supérieur  des  galères,  formaient  ce  qu'on  a  appelé 
en  français  ancien  la  Pavesade,  le  qut  s'appelle  le  Bastingage, 
aujourd'hui  que  les  pavois  ou  bqucliers  ne  sont  plus  pour 
rien  dans  la  4pfense  du  nayire,  ":         ' 


ancienne.  Rentrer  les  timons  de  caisse.  Nous  apprenons,  par 
un  passage  de  la  chronique  de  D.  Pedro  Ni»o  (i4^3),  qut^ 
lorsque  la  tempête  était  si  grande  que  l'on  n'osait  plusliitter. 
contre  elle  ,  on  remontait^^H^^ord  les  «  timones  de  caxa  » 
qu'on  avait  mis  en  place  sur  les  deux  côtés  du  navire  au 
commencement  du  mauvais  temps;  on  laissait  la  galère  a 
sec  de  voiles,  et  on  faisait  descendre  tout  le  monde — excepte 
probabjemeiit  les  timoniers  qui  veillaient  à  la  barre  du  gou- 
vernail de  poupe  —  et  l'on  fermait  les  écoutilles  pour  em- 
pêcher le  navire  de  se  remplir  ^d'eau.  — j'  «  LIamnndo  todos 
a  Sancta  Maria  que  I0&  acorriese  Cobrarbn  los  timones  »  (la 
phrase  4)rééédcn te  dit  :  «  timones  de  caxa  »),  «  è  amaynarori 
la  vêla,  è  lanzaron  Iota  la  gente  so  sota/è  echaron  las  esco- 
tillas  »  (et  mirent  les  panneaux  aux  écoutilles  du  scandolar 
et  de  toutes  les  chambres)  «  al*  escandelar  (V.)  è  a  lodas  las 
céntinas.  (V^)  El  capitan  nunca  consintio  que  le  cerrasen  a 
él,  aunque  es  costumbre  ,  por  quanto  la  su  centina  es  en  el 
comienzo  de  la  gâtera  por  dohdi  entrâm  las  olas.  »>  P.  6^- 

CGC,  angl.-sax.  s.  (Du  lat.  Coçnajjfmalt.  (De  l'itafl.  Cuo<o.. 
[y.])  Coq,  Cuisinier.  ^' 

COCA,  bas  lat.  ital.  esp,  anc.  s.  f.  Coque.  —  «  templarii 
Milites  in  quadam  earum  Coca  intrantes,  fluvium  transire 
volentes  ...  »  Mémorial  des  podestats  de  Reggio ,   an.  1210, . 


*» 


à  carvel  ont  la  ti'te-octogone,  OU  phitôt  carrée,  à  pans  coupés,      ^ino,  p.^54.  •^ —  Cobrar  los  timones  </e  caxa.  Location  esp.  ;    j 
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cité  parles  continuateurs  de  du  l^nge. —  <<  Et  si  qiiis  do- 
minas nauis  vfl  aliquorum  lighorum  cjuorunjcumque  pre- 
flictorum  infra  terminum  sibi  constituUim  hoc  non  fecerit 
nisi  justo  impedimenlo  hvc  remiinserit  puniatur  inde  taliter 
niiod  pro  naue  qualibet  et  hyineca  uel  (loca  »>  (que  pour 
toute  Nef,  Isneke  ou  Coque)  «  çoinpeHatur  dare  connini  Mas- 
silie  penam  arbitrio  rectoris  uel  consuîum  Massilie.  »  Stat. 
(k  Marseille  (xiii*  siècle) ,  liv.  iv,  chap.  i**".  —  «  Cocas  ... 
Je  iLos  cubirrtas,  y  no  poca  de  tresj  algunas  de  20,000  liasta 
3o,ooo  botas  de  porte»  (de  20  a  3o  mille  boutes  de  port,  1000 
a  1,500  tonneaux)  ;  «  y  otras  armadas  en  guerra  con  qui- 
uientos  horabres  entre  tripulation  y  gente  désarmas.  >»  Cap- 
niaiïy,,M'/wor.  hist,^  t.  iji,  p.  81.  .^^  -** 

COCCV,  baslat.  ital.  s.  f.  Coque  (navire). —«VnaCocca  Ve- 
netiana  sopra  laquai  noi  erauamo,  di  porta  ta  di  botte  700  et 
j)iu...  »  (du  jyort  de  35o  tonneaux  et  plus),  «  fatta  d'arici- 
piesso  et  armata  in  Candia  d'hubmini  68  ,  per  andar  verso 
ponente  ;  il  Patron  délia  quai  era  messer  Pierp  Quirini,  geu- 
lilhuomo  venetiano,  nel  i43i.  »  Natif r.  de  QuirinOy  ap.  Ra- 
mus.,  t.  II,  p.  206  B.r-^  «  E  amio  ottanta  navi,  overoCocchc, 
a!  modo  di  quello  mare  >»  (à  la  façon  de  la  mer  des  Flan- 
rires  ,  «  fornite  con  castella  per^  bàttâglia  ;  e  in  ciascuna  il 
mono  lento  uomini  (iamminghi  è  del  paese,  ed  egli'in  per- 
,s(ma  .»  f(iuy  de  Flandre)  «  con  molto  buona  gente  salé  in  su 
la  (letta  annata  e  nayilio  (i3o4)  ...  .In  quesio  medesimo 
tempo  cerli  di  Baiona  in  Guascogna,  cow  loro  navi,  le  quali 
^  hiamano  Cocche,  passarono  per  Ic^stretto  cli  Sibilia  »  (le  dé- 
troit lie  Seville  ou  de  Gibraltar).  «,e  venero  in  questo  nostro 
jnaœ  rorsegji:iando,  e  feciono  danno  assai;  e  d'atlora  innanzi 
I  Genovesi,  é  Viniziani  é  Catalan!  usaro  di  navicare  con  le 
(^o(che,  e  la'sciàrono  il  navicare  délie  navi  grosse  per  più 
sicnio  naVièare,  e  che  sono  di  meno  spesa  :  e  questo  fu  in 
^|iieste  nostre  marine  grande  mutazione  di  naviglio.  •>  Villani, 
Htst,  (le  Florence  y  chap.  77  ,  liv.  vui.  (Il  ne  faut  pas 
'Ofïclure  du^ récit  deVillani  —et  nousavci^ns  eu  le  tort. d'en 
Hier  celte  conclusion,  p.  'i44i  1. 11  de  noivf  Jrchéol.  navale^ 
~  (jne  tes  Bayénnais  introduisirent  les  Coques  dans  Ja  Me- 
(liteirafii  e,  et  que  ce  fut  en  i3o4  que,  pour  laj)remiére  fois, 
oii  vit  sur  les  niers  de  Catalogne  ,  de  Provenw,  d'Italie  et 
<le(;rèce,  des  navires  de  cette  famille.  Les  Statuts  de  Mar- 


î^niie  et  le  Mémorial  des  podestats  de  Reggio  nous  appren- 
nent cjne  déjà  les  Coques  étaient  connues  dans  la  Méditer- 
ranee  dès  les  premières  années  du  \ii^  siècle.  [V.  Coca^ 
t-ocJie.J  Ce  qu'il  faut  induire  de  robservatirmdu  chr*oniqueur 
"urentin,  eVsl  que  les  G)ques  bayonnaises  de  i3o4  étaient 
M  bien  construites,  et  avaient  tant  d'avantages  sui*  les  nefs  et 
^^•r  les  Coques  déjà  connues,  que  leur  apparition  fit  une 
»  évolution  dans  les  marines  italiennes  comme  dans  celles  de 
oarc clone  et  de  Marseille.    On  les  adopta  avec  une  sorte 

I 

gai 

<'0(cl,e  sconfissono  »>  (le  8  septembre  i*323),  «et  uccisovi 
'"'»'^i  Inglesi  ;  ne  presero  10.  »  Villani.  —  V.  Coccha. 

UX.CHA,  bas  lat;  vémt.  anc  s.  f.  (Variante de^^C^^ 
Iri      j''^  ^oque  (navire).  —  •  Veniuiit  ergo  cum  suo  cx- 
J^>leo,  diePcntecostes  1^79,  siipra  poituw  S*  Nicolai de  litore, 
j^^uasuahler  invenerunt  una  Coccham  Mocenicam  •  (  ime 

que  de  Monaco),  «  de  partibus  Syriae  vementem.»  Andréa 
'^«•ndolo,  ChrorUq.^  ap.  Murator.,  l.  xii,  col.  44fi. 

ch^^^'î*^*^'  iul.  s.  m.  (Peut-être du  fr.  Céusiinet.lM 

lortn    ^'  '^^^  d'un  morceau  de  bols  Uiurné,  et  ayant  la 

nv^l   que  présenteraient  deux  olives  réunies  par  leurs  pôles, 

pas  sans  rapport  avec  le  coussin  ou  traversin  de  lit, 


<  -         .  ■  ■  .       1» 

^léprimé  à  sori  h)ilieu  par  la  tête  qui  s'y  repose.) Ducz  (1674 

idéîinit  fort  ma)  les  Corc//îi?/Z/,  quand  il  les  nomme  des  «  Con- 
soles, ou  iiiorceaiix  de  boi^'pour  arrester  lés  cordages  d'uiK 
navire.  »>  Ces  consoles  de  l)uez,  qui   n'ont  aucun   rapport 
avec  les  consoles  que,  au  xvii^  siècle,  on  faisait  entrer  fré- 
quemment dans  la  décoration  des  vaisseaux,  sont.ceqUe  Icn  \ 
marins  des  galères  provençales  appelaient  des  Cuiuconeaiix 
(V.),  ce  que  nos  marins  modernes  nomment  des  Cabillots. 
(V.)-~«  Coccinelli  sonapezzi  di  legnoattaccati  aile  jcostièiV, 
à  i  bragotti.  et  ad  altre  corde  simili,  per  le  quali  si  attarcâno 
l'oste,  l'orza  et  i  colatori,  corne  i  bbltoni  alî'  asole.  «  Pantern- 
Pantera  ,  V(KahoL  naut.  (161 4)-  —  «  Sono  adunque  le  priuH-  ' 
sartie  le  Cbstiérê  ,   cioè  quelle  funi  çhe  legate  al  calcese,    ô 
ciuia  deir  alben» ,   vengono  à  legarsi  co'  i  suoi  Cocc'inelli  ,  ô  , 
collatori  et  il  colla  lori  aile  catene,  che  di  sopra  habbiamo  • 
detlo  csser  impernate  à  (ianchi  dello  scaffo  dall'  vna  et  TaU 
tra  banda  dell'  alberQ  ,  sonoc|uesterostiei;e  sei  per  banda.  " 
liartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1607),   p,  35   "—    V  ;j- 
Bragotto,  Cateiia  délia  costiera,  Collatore,  (iuccinello,  In- 
cocrhiare.  "^^  .        '        *     ' 

CO(XO.  Sous  cette  rubrique,  du  Cange  rapporte,  col .  7^4, 
t.  II  de  son  Glossaire,  les  deux  passages  de  lacques  de  Vitry 
qu'on  trouvera  cites  plus  bas  dans  notre  art.  Coggo,  \  .) 
'^<  (Jtuàtuor  Coccones  ..."  Coccones  propugnaculis  et  castellu- 
lis  ...  evaserunt.  »  Ces  deuxl passages,  du  Cange.les  attribue 
par  erreur  à  Olivier,  l'écolâfre  de  Cologne. 

COÇH ,   cal.  anc.'s.  ni.  (Du.  la  t..  Or/// w.v.-]  Cpq  ,  Cuisinier. 

—  V.Amarinar.  >  .  r  ^   . 

•.       ■      .     .     '  ■■  ■  ■     ■.•"'"■." 

COCHA,  ital.  geno.  ésp.  s.  f.  Co(|ue*(navîre).  —  *<  Ui  aVu* 

vero  sigillo  »  (de  la  Rochelle)  <«  erat  imago  cujusdam  ligni 
ad  similitudinem  Cochae,  eùuj  arbore  et  vello  xpiadrato  cxt 
penso.  »  u4cte  //w  24  août  12*32  ;  Ms.  Arrhfdes  notaires  dr 
Gènes.  Le  sceau  dont  parle  cet  acte  génois  nous  est  connu  ; 
nous  en  possédons,  une  empreinte  qui  est  d'un  siècle  posté- 
rieure à  ceNe  que  décrit  lé  notaire,  rédacteur  du  ccmtrat 
dont  nQkU3  venons  de  rapporter  une  phi'ase..,Le  navire  (/i/^ 
gnum)  représenté  sur  cette  épreuve,  est  une  barcjue  aux 
extrémités  très-relevées.  Elle  porte  un  seul  mat  siunionlf 
d'une  croix,  et  une  voile  carrée  ,.  munie  par  le  bas  de  troi^ 
bandes  de  ris.  On 
lit  autour  du 
sceau   :   f  sigil- 

LUM  COMUNIA:  I)K 
ROCHKLLA.     Voici 

la  (igure  navale 
représentée  sur  le 
Sceau  de  la  Ro- 
chelle, selon  l'em- 
preinte qui  est  en 
notre  possession, 
et  qui  est  de  l'an- 
née 14^7  •      . 

—  «  Quod  ali- 
quis  patronusali- 
cuius  navis.  Co- 
che, galee,  etc.  »> 

Statut  génois   du  '    \        *  *        ). 

\^  février  i3i3,  p.  i3o  de  Vlmpositio/tf/icii  gazariœ;  M  s. 
4iibl.  Dépôt  de  la  Mar. — «  Item  ,  quod  aliqtia  perîjona  Ja- 
nuensis,  scu  que  pro  Januensi  appelletur  vel  distingatur  \\\ 
supra, ^Nt)n  possit  nec  debeat  ire  personaliter  vel  n^ivigare 
in  aliipia  vel  super  aliqua  gallea ,  Cocha,  Ligno,  veL41i- 
quo  alio  vase  navigabiti..:;  v>  Siat.  géno.  du  2S  oçt,  i33^, 
p.  79^  même  Ms, —  «  Videlicet  pro  qualibet.  navi,  sive  Co 
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;  ctliii  de  tribus  vcl  de  diiabns  cô|>ertU,  de  Iîbi4s  mille  Janiie/v 
Stat,  /lu  \S  févr,  1 3^0  ;  çhap.  Z>^  seçipitatibus  super  factis^ 
nnyi^andiy  p.  i2^;JVls.  cite.  -^  >?  feï  cl*^^^^^^  Cocliis, 

-   galeis  et  aliis  lignisiiavig|iibilibuSf|ueyendeutiir  in  callegarti» 

/  (à  l'encan,  aux  enchèVçs  pubUiiuès|^  ri»ccîpi\irit  totaspeios 
qui  valeant  perperos  très  aurî  ad  sn^^'iuiri  tonstànlinopo- 
linv  ^ .  »  Stat:  du  3o  (wàt  1 3 1 6 ,  p,  îao5  dû  même  inanuscrit,  . 

^  >T*T  "  Et  primo  in  ci^ualibétnave,  Steu  Gbchxi  porMtè  cantàrjo-' 

runi  vij^inti  millia  »  (du  port  de  20,006  canlares  ou  i  5o6  ton- 

.  neaux),  «  teinpore  pacis  sint  <^t:f;àse^ebeant9  a,c  haberè^tev 

ne^jWïfr  h*Dmines  i^o/jti  quîbus  hlomînibus  lao  sint  et  esse 

poîisint  famuli  32,  in  quibus. triginta  duobus  famulis  sint  et 

.>esse  possint  pueri  seii  sca^iai(a|i  quatuor  :  tempore  àiitem 

/<Iuo,çommunitas  vestra  haberet  guerram  cuni  aliqua  natione 

'mai;*it^mâ,  habèat  et  habere  debeàt  dieta  talis  navis  portate 

!  citntariorum  viginti  millia  ,  additioné  ultra  summam  suprà- 
scriptam  dictori^m  hominuWiao,  sortiatur  unum  prô  quQ- 
fcb<^t'iTiilliàré  canlaHbrum  portate  dicte  talis  navis  ultra  nu- 
merum  superiu^  grdinatiim...  »  Statut  de  i44'j  p   %^^  Mî=i. 

\y^^^^  à  la  suite  du  IVJs.  cité  plus  haut.  — - 

»<  Quo  si  alguna  nau  ,  6  Cocha,  6  altce  vexel  gros.-;.  »  Ordon\ 

^  de  Don  Pcdn*  d'Aragon  (an.  i34o).  —  «  Se  conferens  et  red- 

denaignominibse  cum  iisdem  complicibus  fugîtivum,  primo 

quaiîîdam  iiavcm  seu  Cocham,  et  deinde  galéam  supradic- 

f*^  tam  cOnseendit.*)*  Prçcès  de  Louis  de  Bavtère;  ap.  Martèn^, 
t.  n,'c.ol.  783.  (CVstii  torPque  les  bénédictins,  continuateurs 
de  du  Cange,  à  propos  de  ce  passage  qu  ils  ont  rapporté  col. 
7i3,  t.  lï  du  Glossariuniy  ont  traduit  le  mot6>W/«  par  ceux- 
ci  :  "  Matorium Davigium  ,  Gall.  Cr>r/i^  rf^^a//.,*  La  Coque  du 
xiv^  siècle  n'avait  aucun 'ra|){^vt  avec  les  modernes  Coches 
qui.vQitnraientdes  voyageurs  lé  long  des  rivières  et  des  ca- 
naux.).—V.  Colpo  diniare,  Fusils.     V        y 

I  .COCHK,  vieux  fr.  s.  f.  (De  Coçha,)  Coque. —  a  Uothelin, 
parlanr  de  Louis  IX  arrivant  à  Damiette,  dit% qu'il, entra 
dans  :  «  une  Coche  de  Normandie.  »  Manusc.  de  Rothelih, 
cité  r.  1^^  dé  la  liibl.  des  Croisades.  Nous,  croyons  ferme-* 
^ment  que  le  mot  Cor/^t,  ^m^Igré  son  orthographe,  sonnait 
alors  con\\m\Co(juey  aussi  bien  que  Cociia  et  Cocc/^^  qui 
^  étaient  italien,  espagnol  et  bas  latin, 

2.  COCItL,  fV.  s.  m.  (?  De  l'ail.  Kutschcy  chariot  cou- 
vert.) On  donna  le  nom  du  carrossp  au  navire  qui  porte  des 
passagers  le  long  d'un  fleuve  ou  da)is  une  fner  intérieure. 
Sur  presque  toutes  les  grandfes  rivières  de  France,  il  y  avait 
des  Coches  p()ur  le  transport  des  personnes  et  des  marchan- 
dises; celui  d'Auxefre  avait  une  renommée  populaire.  Dans 
-^  une  collection  anonyme  de  navires  hollandais,  gravée  au 
xv!!**  siècle,  est  une  planche  représentant  un  Heu  à-la  voile; 
on  lit  en  haut  :  •«  Coclw  de  Bruxelle,  »  L'éditeur  a  placé 
sous  l'image  ces  quatre  vers  :        .,  % 


\  ;  y 


■\.  l 


•V 


-  Ce  pelil  Heu  flamand,  qui  des  vagues  se  joue, 
Des  marchands  voyageurs  épargne  (es  trauaux; 
C'est  un  Coche  flotianl  dont  la  flèche  est  la  proue, 
Les  voiles  l'attelage,  et  les  vents  les  chenaux.  » 


COCHET,  fr.  anc.  s.  m.  (Ponr  Coquet.  [VÔDe  i.  Coche 
[V.])  —  *  I-a  navée  de  charbori,  la  navéé  de  quex  que  it\soit, 
ta  na;vée  de  bûche,  cbascune  navée  »  (navire  pleine  «  des 
choses  dessus  dites  doit  iij  oboles  de  rivage.  1^  Cochet  des 
choses  dessus  dites  doit  obole  de  rivage.  »  Estien.  lîoilève, 
/e  Livre  des  métiers  (xiii^  siée  le),  chap.  Del  rivage  dei^aine^ 
p.  3o2.  ~  Le^éme.  livre,  chap.  des  Charpentiers,  appelle 
CocnETiERs,  les  constructeurs  de  Cochets. 

œCHÉT US  ,  bas  lat.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Cochet ,  Coquet.  - 
"  Si  vero  contineatur  in  baco  »  (dans  un  bac)  a  vel  inCocheto 


meri:ém^m  aif^  dolia  facîènda..;  »  C^/i^^  d^e  jPhilippe-iVu- 
guî^t^,'pour  rapjie^  .   .  .     -     ^ 

V     ÇÔCfîîM.  port;  s.  m.  (Étympl.  inc<)n  )  Baderne}  fourriire 
jde câble iPaiUel; Nattée v^  ^-  >v  '   '      * 

OJCH  Cocha.)  —  «  Vole  ia  dita  ^l- 

lea  yeï\e%^é^Mmo>D,^erzaruo\oy  Papafico  et  Cochina.  » 
Fabhrua  di  galerf,  Tratté  du  xiv®  oi^du  xv^  siècle,  publié 
p,  j6s3ô,^. ^  1^^^  (I^a  Çochinn  de  ce  docu- 

ment correspond  àu^r^^  de  quelques  auteurs.  Il  n'est  pas 
douteux  que  cette  voile  ne  fut  une  voile  de  Jortune,  uTie 
voile  carrée,  analogue,  petit-^etrç,  à  celles^ue  portaient  le^ 
coques.)  v^  «cEt  vora  »  (le  capitaine  général)  d  far  vella  de  la 
Cochina,  fa ra  far  fuogi  5.^  Verjsi,  NaUticayM^.  de  144/1, 
BibK  de  SaTnt-lMIarc,  classe  iv,  cod.  1*70,  p-  72  v^. 

CÔCHLEARlUS/bas  iat.  s;^iiit  plur.  (bu  gr.  ij:(îy;Xa^ 
caillou.)  Pierre  qu'on  lançait,  non  pas  avec  la  frondé,  mais 
à  la  main,  et  du  haut  des  mats,  dans  i|n  navire  ennemi, 
pendant  le  combat.  Jean  de  Gènes  définit  le  Cochlcarius  : 
«  Lapis  rriarinus,  éochleis,  et  arenîs,  et  lapillis  concretn^,  et 
asperrimus.  »L'erffppreur  Léon  [Tactiq.^  eh".  19,  §  i3)men-- 
tionne  les  KoyXaxa;  pirmi  les  projectiles  en  usage' de  son 
temps  dans  la  guerre  jn.tritime, — -V.  Pierat  da  man. 

COCHO,  variante  de^^)g^g'o.  (V.) 

COCHUS,  nas  lat.  s.  m.  {Corrupt.  orthog.  dû  lat.  Cocus.) 
Cuisinier^ Coq.  ^^ —  «Item,  quod  dictus  dominus  ciipitaneus 
habeat  et  habere  debeat  pro  sup  sallariô,  scribe  >*  (de  l'écri- 
vain) «  domicellorum,  Cochi,  trombatorum,  naçharatiy  etex- 
pensis  fiendisin  toto  capitaneatii»*  (commandement  en  qualité 
d'amiral),  «  tam  in  eunddquam  in  reddeundo,  pro  se  et  scribâ 
et  domicellisètCochp,  libras  trecentasjanuynoruni;...  »  Stat. 
géno>.  du  7,1^  sept.  i':^3b ,  chap.  28.  —V.  Chpquus. 

COCINA,  esp.  s.  f.  (Du  basl\t.   Cusina^  fiifit  du  lat."  Co-' 
quina\Coquerey  Q,\\\v^.  Cuisine;  Cocinero^  coq,  cuisinier.— 
V.  Bruxola.  >  '^ 

^ ,  I.  COCK,  angl.  s.Cpque  (naviio)  :  •     ^ 

—  «'  You  tall  ancho'ing  bark 

-    Diminish'd  loher  cock  ;  her  coci   a  buoy,  etc.  " 

^  Sbakspeare. 


♦N 


^' 


VocÂ'boàt,  Coqiiet,  petite  barque. — Y.  Cog. 

•  ■     "  •  .        •  * 

2.  COCK,  angl.  anc. ,?.  Nom  donné  a  a  dé  de  cuivré,  troue 
dans  sa  longueur,  qu'on  place  au  cent\e  d'un  rouet  ou  rca 
de  poulie  fait  de  bois,  pour  empêcher  ce  rouét  de  se  fendre, 
lorsque,  en  tournant,  il  fait  effort  contre  l'essieu  delà  pou- 
lie. Henry>Mauwaring  définit  ainsi  les  Co/cs^  dans  son  Seo- 
mans  dictionary^^.  l'j^  édit.  de  i644)  p*  2t6,  édit.  de  1667  : 
«Are  little  squarç  things  of  brasse  with  a  holiein  then»^,  put 
into  the  middle  of  some  of  the  greatest  woodeiii  sheaves  to 
keep  them  from  splittirij;  and  gulling  by  the  pin  of  the  blork 
whereon  they  turn.  »  John  Smith,  p.  19  df  ;  son  Sea-mons 
grammar,l^ondres^  1 653,- nomme  le  Oie/,  qu'il  confond  mal 
à.  propos  avec  l'essieu  de  la  poulie  {Pin).  Voici  sa  phrase  : 
«  Blocks  pr  pullies  are  thick  pièces  of  wood  haring  shivers 
in  them  »  (ayant  des  clans  ou  mortaises  en  elles  ;^/{^*^^'' 
avait,  au  xvi«  siècle,  le  se«g  de  rouet  de  poulie;  c'était  le 
sheever  ou  sheave  moderne),  «  which  is  a  little  wheele  '* 
(rouét)  «  fixed  in  the  middest  a  Cock  or  Pin,  some  are 
brasse,  etc.  «—V.  Shyver.  ^ 

COCKA,  bas  lat.  s^  f/Coque  (navir^i).  —  «  Fundavenin^ 
hospitale  in  tentorio  suo  facto  vélo  cujusdam  navis,  dictff 
Cocka  teutonice...  »  Pierre  de  Duisboùrg,  Çhroniq*  oe 
Prusse,  chap.  i.  Cité  par  du  Cange. — V.  ïhopa. 


^^ 


^*/ 


y 


/ 


X 


J 


/ 


/    « 


V 


y 


y 


^  ,. 


-"'^ 


'  -t^ 


\ 


.# 


/ 


\ 


.'( 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE 


485 


f 


« 


COCLS,  bas  lat.  s.  m.  Cuisinier,  Coq.  (V.)—*«  Sunt  et 
toci  cohipiures»  (dans  les  grosses  galères  de  Venise.  [V.  Qa- 
/cavtm.])  •  dispensatores^  mensarii  ministri.  >»  Pierre  Martyr, 

loi   77  ^'  '       *'       •  '     . 

COCOBRAR,  porr.  esp.  v.  a;  Variante  orthog.  de  iÇoj.vo- 
btar.  (V.)  Sombrer,  coulera  fond.— «  Deu  tâo  grande  tem- 
ponil  dosudueste,  a  dous  dias  do  dito  mes  na  armada,  que 
ouveraii) de  (^oçobrar  todas  as  naos...  w  (animent.  Dalhoq,^ 
part.  I,  chap.  18.  (V.  Soçobrar,  Varar,  ZozobVar.)— Çofo- 
\tm(hj  adj'.  Enj^Mgé,  A  demi  submerge,  chaviré,  somlrié. 
V.  Gajeta,  Zozobrado.) 

CODA,  ital.  s.  f.  (Du  lat.  Cauda,  queiïe  [gr/  KauXo^;].) 
Fouet.  ''  Bôzza  à  Cor/a,  Bosse  à  fouet,  n  --^Cbda  da  poppa, 
(iroupière,  Gfoupiat.  «  Ancorarsi  con  una  coda  da  poppa , 
Mouilier  en  croupière^»ïv — Coda  dcl  gavitailo,  Aiguillette  de  la 
bouée.  [V.  Gavitello.) — Coda  di  ratto  on  di  toppOj  Queue  de 
jat.  (V.  Rabo  de  rato  ) 

(iODALI,  lasc.  s.  Selon  M.  Campagriac,  c'est  le  nôhi  de 
la  Hache.  -T-  Le  lient.  Tlii  Rqebuck,  p.  4?»  ii'^t.  Hatchet  de 
son  EngL  and  bindoost,  naval  die  t.  {a^v^)  ,  dit  :  Kooralee 
Kouiali)  et  Koowarec  (Kououari).  Kourali  et  Codali  sont 
trèsvoisii|s^run  de  Tautre,  et  chacun  d'eux  peut  être  une 
forme  d'Un  même  niot,  mal  rendu  parla  prononciation  fi- 


l^niree. 
CODAS 

(la*^  \  Asta 


m 


TE,  port,  esp";  anc. 'S.  m,  (D'/^Crt<ï  [V.]  et  de  Co^ 
dé  queue,  de  l'arrière.)  Ltambot.  — r-«  Codaste  es 
il  reujate  de  que  se  forma  là  nppfi  donde  se  a  de  alirmar  el 
rimon.  îTh.  Cano,  ^rr^/?^r/^/aôr.  (1611),  p)  53.        '#    , 

CODE  PENAL,  fr.  s.  m.  11  ne  saurait  entrer  dans  notre 
j)ensée  de  faire  ici  une  histoire,  même  abrégée,  de  la  lêgis- 
latioti  pénale  soqs  laquelle  à  vécu  la  n^arine  depuis  l'anti- 
(|uité  ;  nous  avohs  dorinêTîHleurs  (Mémoii;;c  n^  5  de  notre 
Arvhvot  nav.y  t.  ir,  p.  io8r*Ti4)  nn  aperçu  de  cette  légis- 
lation; nous  nous  contesterons  de  reirtôyer  à  certains  âr- 
Ucles  du. présent  Glossaire  qui  feront  connaître  quelques-unes 
des  i*ii;oiirenses  applications  de  la  loi  auxquelles  donnaient 
lien  l(;Srcnmes  et  délits  commis  par  lés  gens  de  mer.  -*- V. 
Arote;:  Amende  honorable;  Amputare  pedem  ;  Arijieraio  ji 
Blasphème;.  Cep;  Esser  açotat  tôt  pu  per  tota  la  naU;  Bé- 
ser  surt  en  mar  •  EsseV  marcàt  'al  front,  ab  fero  calt  ;  Gitar 
en  mar;  Gitar  unicau  d'aygua  per  lo  cap  en  avall;  Meter 
lin  pal;  page;  Pendre  per  lagoU;  Perdre  la  ma  ;  Perdre  lo 
pu;ly  dret;  Surgir  eti  mar,  \erro. 

CODERA  ,  esp.  s.  f.  (De  Coda.  [V  "  ])  Embrasure ,  (irou- 

pière,  Croupiat.  .     ^r.  "; 

CODINDELE,  fr.  anc.  5.  NoUsne  savons  quel  objet  dési* 
gnait  ce  mot,  que  nou^.  lisons  f&î:  26  v*»  du  Compte  des  dé- 
pens, fait,  pour  la  galère  d'On^ian^  (nov.  1641-ocÉ.  1642}, 
Ms.  Arch.  delà  Mar.  :  «  Pour  trois  Codindeles  de  fer  pour 
les  canons  perriers,  et  un  gros  aneau  pour  les  bâtardes,  j'ay 
paye  14  réaux...  4  Ijv.  5  S.  6  den.  »  —  V.  Corfdinde,  dont 
Codmdele  paraît  être  un  diminutif/  u. 

COEGO,  géno.  s.  m,  (Corrapt.  de  l'ital.  Cuocù.  fV.ljCoq^ 
emsinier.    •  .     ^         ^^     •'-,  \^    ^'      >' 

COKTEA._V.Cetea.  '..    V 


n ^^r\r\  ^"^'^^^^^^)  ^  ^staban  gamecidas  de  baterias  de  orga- 

os(V.)  ycori  la  metralla,  que  despedian  de  estas,  hacian 

iuir^^^'^^  ja'-cia  (V.)  un  horrible  destrozo.  »  Combatdu  ai 

et  1745,  enlre  trois  frégates  espagnoles  et  deux  corsaires 


anglais,  p.  45*  >  t.  iv  de  la  Relacion  de  Fiage  a  la  America 
méridional ^ ^^x  D.  Jorge  Juan  et  D.  Anton,  de  UUoa;  in-^*^. 
Madrid,  1^48.  —  Cofa  de  mesana^  Hune  d'artimon. — Cofa 
de  trim/iiéte^  Hune  de  misaine.  —  Cofa  /i/ûrfor,  Grand'hune 
.  Cesto,  •        \/ 

COFFA,  ital.  malt.  s.  f.  (Même  origine  que  le  précédent.) 
Gabie,  Ilune.  -^  Coffa  di  trinchetto^   Hune  de  misaine- — 
* Coffa  dirm^zana^  Huned'ariimon.— '0{^  maestra,  Grandt- 
hune.  —  V.  Cofa.  '  r 

COFFINO,  ital.  s.  m.  (Du  lat.  CôphinuSj  corbeille;  gr. 
Kocptvo;.  Le  français  du  xvi®  siècle  avait  emprunté  à  ritalien 
son  Cof/ino;  on  lit  dans  V.fi'g^^g'i^e'  de  madame  Loyse  de  Sh- 
coy^r^  par  Marot  :  '      ; 

«*  Portez  au  bras  cha^cune  plein  Conia  -  f 

D'herbes  cU  fleurs  du  lieu  de  sa  naissance.  »») 

Panier  d'une  certaine  espèce,  qu'on  employait  aiKphare^<' 
Gênes,  pour  signaler  l'arrivée  des  n;  vires*  —  «  Quando  le 
naurssft'anno  sopra  il  monte,  overo  da  parte  di  popente , 
lonlane  ventj^rlmglia  in  circa,  terrete  i  Cofiini  in  cima,  o  sia 
nell  estremo  nèll'  hasta...  et  intrando  in  porto  subito  leva- 
rete  »  (vous^amènerez,  ôterez)  «  ilCofiirio.  Comparendo  j^a- 
lere  metlerete  li  segnali  nel  renclino  [sic)  di  sopra  6  a  le- 
vante', où  ponente  secondoche  comparicanno,  vno  per  ogni 
gàlera  sinp  a  quattro,  è  quando  fussero  oitre  il  numéro  cîi 
quattro,  giongendo  cinque^  se  li  ha'da  mettere  la  vêla  con 
vno  Coffiqo  solo  che  dénotera  essere  cinque,  e  se  saranno 
più  di  cinque  sino  in  dieci,  ^Itre  la  vêla  se  li  porrano  dôi 
Coffini,  se  fossero  quind^pi^tre  Cofiini,  se  vint]  qualtro  Col- 
fini  rntendendo  che  ^cfiftpré  stii  fermo  la  vefa.  »  Instructif 
lanternarii,^  sans  daté  ;  iD^cr^^a  varia  reip.  Gcnov,;  Ms.  BiblL 
^Civ.  de  Gènes,,  t.  i,  p.  1189.  . 

COFFRE,  fr.  s.  m.  (Bas  lat.  Casela;  basq.  CwcAr/;  anglj 
Coffer ;  ail.  Koffer;  rus.  ilujuK'b  [Iachtchik\  ;  c\\\n.  Siâng- 
long  y  vieux  fr.  Arche.)  On  sait  ce  que  c'est  qu'un  Coffre,  et, 
nou5  n'avons  point  à  décrire  ce  meublé.  Au  Moyen  Age,  tous 
les  mariniers, n'avaient  pas  le  droit  d'embarquer  avec  eux  un 
Coffre  pour  leurs  hardes  et  leurs  provisions;  les  statuts  des 
différents  |)ays  réglaient  ce, droit,  (,lont  étaient  quelquefois 
exceptés  les  serviteurs.  (V.  Casela.)'  - 

COG,  angl.  anc.  et  mod.  s.  Coque  (navire),  (V.)  Aujour 
d'hui  le  Cog"  est  une  barque,,  un  bateau  de  pêche ,  qui  est 

nommé  iXiis^ï' Coggle  ei  Cock^  on  Cock-boat.,  (V.). 

.■■■''  "  '  .        ' 

COGÇ,  fr.  anc.  s.  f.  Coque  (navire).  ^ 

'"'-,■''        *  .■-•■,        .     ""•      '  ■.  ■    .  ' 

:   —  «  Goges  et  busses  et  vîssier^.  >»    ^    .  ^ 

Frihp.  M^vcKES.hist.  de  Franct,^ 

.  Uii  manuscrit  du  poëme  de  Ph.  Môuckes  porte  :  «  Uogeset 
busses,  etc.  w  Roges  est  une  faute  de  copiste  que  4^  Cangr 
aurait  dû  corriger,  et  qu'il  n'a  n^éme  pas  soupçonnée.  A  l'art. 
Roga  de  son  G/o.v^^JfT-m/w,  il  dit  :  a  Navis  species,  »  et  cite  le 

vers  de  Philippe TMouckes.- - 

..       '  .    •         ■  .        •  ■     ,    , 

COGER,  ou,  comme^  on  a  écrit  autrefois,  COJER  UN 
AGUA,  esp.  V.  rf.  [Coger,  dans  ses  acceptions  ordinaires, 
vient  du  lat.  Colligere^  cueillir;  il  nous  semble  que  dans 
celle-ci  il  vient  du  lat.  Cog^^re,, contraindre,  repousser.)  (Pro- 
prement: Contraindre  une  voie  d'eau.)  Aveugler,  Étancher 
une  voie  d'eau.  _  V.,;^gua,  Tomar,  Topar. 

, COGER   EL   FONDEADERO,  esp.  v.  a    (Atteindre  h 
mouillage.)  Aller  au  mouillage;  Prendre  son  mouillage. 

COGGA,  bas  lat.  s.  f.  (De  l'angl.  Cog.  [V.])  Coque  (navire). 
—  «  Ecce,  quingentae  naues,  quas  vulgo  Coggas  dicunt,  cuni 
xii  millibus  armatorura  tantogratius  veniunt,  quanto  nostris 
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au\ilium  in  arto  majore  depemduDt.  »  Hist,  anony.  dtt  Jeru-- 
snlcm  (ah.  1 177),  p,  1164  àxx.Gesta  Dei per  Franms  {\&i\)* 

COGHO,  GOGO,  bas  lat.  s.  m.  (De  rangl.  Co^.  [V.JjCo- 
que  (ftavire).  —  «  Praepa^atis  Cogonibus,  galeis  él  alils  na- 
vibus  onerariis...  »>  Matthieu.  Paris,  Hixt.y  an.  iai8.  — 
M  .i  Ctijus  summa  se  extendérai  ad  37  ]4aleias,  8  O)gonea^t 
nonnullas  bargias...  »  Thomas  de  Walsingham  (xY*-siè^ç)} 
Hislor.  ) brtvis^  dans ,  l*Hist.  de  Richard  U  (i î??- ^399).  — 
((.Nectamen  hoc  perifculum  >  Tune  tempt'te  horrible  qui  as 
saillit  pg[idant  la  nuit  lecampdt's  chrétiens  devant  Damieti 
ifu  iai8,  la  veille/^e  la  fête  de  l'iiipotre  saint  André)  a  eua- 
serunt  quatuor  Cogones,  sup^r  quos  praeparata  fuerant  pro- 
pugnacula  ad  capiendam  ^civitatem  ;  qui  Vno  unpetu,  cum 
quinta  hani  quae  inter  eos  ha^rebat,  ad  oppositam  ripam  v\ 
ventorum  praîcipitaii,  aiite  nostros  oeulos  sutit  ighe  graecQ 
rombusti...  Yndè  accidit  vt  viiiis  Côgo  templàriorum  raptus 
prope  ripam  ciuitatis  praecîpitaretur  ad  hostes,  qui  cuni  b'ar- 
bolis  et  vectis  ferreis  ipsum  praepugnaveruntjdiutius^..,  etc. 
Nihilominus  Apostolicae  sedis  Legatus  ^desideiiuài  bonuni 
habens  obsidendi  ciuitalém,  naues  superius  congregatas  ur- 
gebat  ad  transitum.  Vndp  Côgones  prôpugnaculis  et  castel- 
Iulis,  viiis  etiani  armatisinuniti,  cqm  galeis et  aliis  nauibus^ 
Christo  duce,  praedictas  immersioiies  euaserurit.  ».  Jacq.  de 
V itry,  Hist.  (rOrien^^  liv.  m ,  p.  î  1 35,  1 1 36  :  Gesta  Deiper 
Francos  {16  îi),  ^^"  Sumptibus  Telitopicdrum  et  JFrisoi^um^ 
<^aruufK|ueJabore,  duos  Cogones  conjungimus,  trnbil>us  is^i 
funibus  fortissime  cohaerentes,  quatuor  malôs  et  totidem  afi- 
ténnàs  in  eis  ere>^imus.   In  summitate  castelluium  firmum 


sont  ma 
ire  B. 


.  •       »  •  •  ..  .    - 

rctures  R,  R  ;  le  Coguet  d  e^cass(?  y  est  sous  l;i  Irr- 

...  ■ .    -  •  ' .  ' 

COHOPF.RNARK,  bas  lat.  geno.  va.  (De  Vital.  Prrno^ 
cheviWe  de  buis.)  Cheviller,  garnir  de  chevilles,  de  gourna- 
ble$  et  de  goujons.  —  V.  Calaiatus. 

COHOPERTA,  bas  lat.  s.  f.  (Variante  de  Crn^perta .  [\  \ 
Couverte,  Pont,  Tillac,  _  «  Kt  tpsam  navem  pegatam  et  càl^ 
Icatam  totam,  cum  tribus  Cohop^rtibus  et  tribus  paradisis,  rt 
varatam  in\mari..;  »>  Acte  du  (^  avril  1248  ;  Ms.  Arch.  des  not. 
"de  (Jénes.  —  a  Et  debent  esse  ambe.  Cohoperte  muniie  de 
stantaroliis.  »  Ib.  • — "V.  Ihalanms. 


COHOPERTURA,  bas  lat.  s.  f.  ^Variante  Ai^Coho^peria 
[V.])  Couverte,  Pont,  Tillac.  —  t  Statuerites  statuimus,  qnod 
patroni  naviiim  debeant  dare  naves  suas  .bene  cofzatas,  ef 
calcatas  de  fori,  et  paredas  (V.),  et.ambas  Cohoperturas  et 
yanum  (V.)  et  supervanum  (V.J.et  coredorium^V.).  >•  Stat 
dg  Feniscj  ia55,  art,  i^*^.  —^  <<  Item,  et  de  plateis  convenlum  ' 
est  sur.hac  forma  :  scilicet  quod  debent  prestare  pro  qualihet 
f^atea  castelliet  subtqs  càstelli  et  paradisi,  et  pontis  et  suh- 
tu^  pgntis,singulis quatuor  libras  turonençes,  et  pro  qualikt 
.  phitea  Cohoperturesuperiôris  et  medie,singujissexa;;inta  so- 
lidôs  turonenses,  et  pro  qualibet  platea  inferiorisCobopertnive 
navls,  singulis  quadragrnta  solldos  turonenses...^  ConiH^htion 
passée  à  Marseille^  en  iil^S^  entre  les  envoyés  de  saint  Lnuis 
et  la  communèypuur  le  nolis  de  quelques  nefs, 

COICE  DE  BEQUE,  port,  s;  m.  (Çoice  àa  Couce,  du  lat. 
Calx^  talon.)  (Talon  de  1  étrave.)  Briôn.  ^ 


asseribus  et.opere  reticulato  contextum  collocantes,  contra.-:!    CÔIÉ,  vieu.%  fr.  adj.,  f.  (Dulat.  Quietus,  tranquille.  L'o|- 
machinarum  inq^ortunitaïeni  coriis  vestivimus  illud ,  et  p€-r.   âhog.^  (^uoi  et  Çnoj  qu  on  avait  re|)rise  au  xVi*  siècle,  que 

TE-     l\n  trouve  dans  le  dict.  d'Oudin,  et  à  laquelle  rAcadrinic 

méiite  de  se 
font  la  mei  * 


•ircuitum  et  pçr  teclum  conf;-a  ignem  grecuiri.  »  Olivier] 

çoldive,  Hist,  du  sié^e  de  Dam^etie ,  t,  11,  p.  lijoi.  Recueil     française  a  préféré  la  plus..ancienne,  avait  le  niéri 
historique  d'Eccard.  —  Dans  l'article  qu'il  a  consacré  à  OU-      rapp?bcher  davantage  de  rétymologie  latine.)  «  H  foc 


,vier,  llécolatre  de  Cologne  (t.  xxiii,  Hisé.  litt,  de  Fr.)^  Vêtit- 
Radel  lit,  des  Cogoncsydes^  «  petits  navires  anciéiînement  ap- 
pelés Coquets:  »>  Les  coques  éta^ient^dé^grands  navire^j  ;  (ie^ 
,    coquets  (V.)  n'auraient  pu.porter  les  quatre  mâts  et  les  quatre 
.    antennes,  diessés  pour  être  le  support  d'un  chatelet  oii  de- 
,   vaieht  combattre  plusieurs  hommes  d'armes,  (V.  Cavea.)  — 
»  L'orthoi^'raphe  Cuggo  se  trouve  dans  la  C/iron.  du  moine  Go- 
cl^froid,  sodsi^rannée  1^18;  dans  celle  de  Matthieu  de  West- 
minster, sous  les  années  1066  et  129G,  dans  un  dipkime  de 
W^emar,  roi  de  i)anemar^Lj  à  Udate  de  1 326,  et  dans  un 
passage  de  Thom.  de.Walsingham,  que  npus  avons  rapporté 
iwt.  i.  Carica.  {\.)  — V.  Cocpo,  Cogga.  :ï 

CO.GION,  venit,  s.  m.  (Étymol.  inconnue;  Ciir  nous  ne 
croyons  pas  qu'on  puisse  rapprocher  ce  mot  de  Coglionè) 
Au  xvii^  siècle  et  au  commencvment  du  xviii®,  le  Cogion 
.  d'un  basmât  était" scm  Pied,  comme  le  prouve  un  passage  de 
Vïntrodàz.  ail*  arte  najutica  (Venise,  171  5),  cité  art.  Scazza. 
(V.j  ^y^  Piede  del  alberô.)  Selon  Striitico  [P'oca bol.  di  war,^^ 
1814J  et  M.  le  comte  Persano,  le  Cogion  on  Cojon  (orth.  de 
Stratico)  d'^tnûlbero  di  gabhia  (d'un  mât  de  hunej  est  le  Ton 


de  ce  mât. 


COGLIERE,  ital.  v^  a.  (Du  gr.  Ko^iw,  roider,  ou  plutôt  du 
lat.  Co///g^^r^.)  Cueillir  ?irie  manœuvre. 


qu'elle-même  maintînt  sorTdTement  le  pied  du  grand  mât  qui 
venait  s'appuyer  entre  les  detix  escasses.  Oti  voit  cette  espère 
d'arc-boutant  dans  une  des  (igui^  dont  nous  avons  accom- 
pagné notre  art.  Galère  (V.)i  celle  qui  représente  la  moitié 


de  la  coupe  d'une  galère  à  la  maîtresse  latte.  Les  escasses  y  |  CueUiir,  lover^  glener,  rouer  un  coixlag^. 


jGoie  quant  il  vueleût  \  il  font  grant  tenpeste  et  grarit  yçnt 
en  laL  mer»  (les  chrétiens  enchanteurs  de  l'ile  Scoira).  Voy. 
de  AfarcPoL^  çh.  190,  p.  a3i. — V;  Abonace,  Baisseï*,  Qi*oye. 

jbOIFFRR,  fr.  v.  a.  et  n.  fig.  (De  CjnffëowA^  Coiffure, 
f^t,  selon  Waichter ,  de  TangJ.-^ax.  Cop  ou  de  Cœppe^  ca- 
puchon, cha|>eau,  devenu,  en  bas  latin^,  Co/îar,  Cufia^  Ciiphia.) 
(Gr.  mod.  KoeiravTtctoi  \Kapandisso^\  bas  hvèt^ Koéfa;  base]. 
Maska;  ital.  Mett&ein  faeeia  ou  a  collo;  angl.  Back  [7b], 
Lny  aback  [7b],  Take^aback  [Tii];  dan.  Bakke  et  seil,  Fan 
bak  seil;  rus.  06cmeRnfnb  \Obstenite\^  ïlo^ioiuimb  BacmcHry 
[Pblojite  nastenngou]^  C4tAan(fnapycb  ôÔcmeerb  [iftfeVri/r 
paroiàs  obstenng].)  Coi/fet?  un  mât,  c'est  appliquer  c^Biitre  ce 
mât  la  voile  qu'il  porte^  de  tellefaçon  qu'elle  reçoive  le  venl 
sur  sa  face  antérieure,  au  lieu  de  le  recevoikvsnr  l'autre.  L»« 
voile  ainsi  établie  tend  à  faire  marcher  le  navire  en  arrièi'e». 
Coiffer  estjdne  locution  analogue,  et,  dans  la  pratique,  à  peu 
près  synonyme  avec  :  Faire. çhapel.  (V.)  On  a,  par  une  rné- 
tonymie  qu'on  ne  saurait  approuver/mais  qu^il  faut  accepter 
puisque  f  usage  l'a  consacrée,  transporté  à  la  voile  ce  qui  ne 
devrait' s'entendre  que  dil  mât;  on  dît  donc  :  Coiffer  une 
voile.  C'est  là,  assurément,  une  très-mauvaise  manière  de 
parler  ;  la  voile  Coiffe,  le  mât  est  Ct)iffé,  c'est-à-dire  couvert. 
C'est  comme  si,  au  lieu  de  :  Coiffer  une  tête,  on  disait:, Coif- 
fer un  chapeau.  On  dit  bien,  lorsqu'on  dit  qu'un  navire^ ^^^ 
Coiffé  ou  qu'il  Coiffe  (poui*  :  Se  coiffe).  Le  navii>e  Coiffé  ac- 
cidentellement ;  on  Coiffe  un  mât  avec  intention.  tJn  bâti- 
ment Coiffé  {Itixl.J  collo,  In/arcia;  rus.  06cme^[0bstenng]], , 
tend  à  ciller.  Quelquefois  on  Coiffe  une  ou  deux  voiles,  quel- 
quefois on  Coiffe  tous  les  mâts,  V  ./ 

COIL,  angJ  %.  (Du  fr.  :)  Cueille  d'an  cordage.  —  To  CoH. 
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COITTES,  frf  ».  f.  plur.  (Etymol.  incert.  PeuNétrr  du 
Kih.'hvtl.  Koat^  bois;  plusprobab^Mnent  du  vieux  fv.  Coiue^ 
si^niliant:  Lit  [kl-  Culcifa^  lit,  matelas].)  (Ital.  f'/i/w;  malt. 
/V/v;ai.  côte  iS*  d'Afr.  Base  ;  diX\{^\.  IVars;  suéd.  Slàdar.)  — 
\   An};uille.       •     ,  :V 

COL,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  vénit.  O//^.  [V.]).  Coup  de  vent,, 
Bourrasque  d'une  lonf^ue  durée.  — «  Vj&  maistral,  accompagné 
^rau^'i^ol  effréné...  siffler  à  travers  nos  antennes.»  Rabelais, 
/W//ri^'r/W,  liv.  IV,  chap.  i8."—V.(lole,  Colle. 

COL  DE  PROUE,  COL  DE  POUPE,  fr.  anc.  s  nh  Noms 
«lonnPs,  pendant. le  xvï*  siècle  et  au  commencement  du 
\vii*,aux  extrértiités  de  la  galère.  I^e  Col  d^  la  proue  était,, 
suivant  J.  Hobier  (1612),  la  partie  de  la  couverte  comprise 

^  rntiiî  le  joïig  de  proue  et  le  capion;  le  Col  de  poupe  était  la 
|)arlie'de  la  couverte  comprise  entre  le  joug  de  poupe  et  le 

'  «lraj;ant.  JL)ans  le  plan  d'une  galère  sublUe  que  irons  don- 
ïioiis  à  notre  art.  Galère  (V.),  BÉF  est  le  Col  de  proue,  qu'on 
^appelé  aussi  :  Palmette  de  proue  et  ïambouret;  KA  est  le 
(loi  tle  ix)upe  ou  la  Palmette  xle  poupe;  ME  FM, est  le  jçugde, 
proné,  LGHL est  le  joug  de  poupe.  . 

COL  DE  LATTE  ou  COUDE  LATTE,  fr.  anc.  s.  m. 
Nom  d'une  pièce  de  bois  courbe  que  Ton  clouait  sur  lé  pont 
ou  couverte  de  la  galère,  et  qui  servait  à  porter  l'aipostis 
sur  lequel  étaient  établies  les  rames  pendant  leur  action.  Le 
(iol  de  latte  était  en  bois  de  chêne.  Dans  unç  galère  ordi- 
naire, il  y  avait  de  chaque' côté  cincjuante-qûatre  Cous  de  - 
latte,  «  scauoir,  quatre  à  poupe  et  à  proue  proche  les  joues 
sm îquatre  lattes  de  suite,  et  les  autres  de  deux  lattes  en  deux 
lattes.  On  en  met  quatre  dé  suite  proche  les  jôucs,  parce 
'|u  elles  ont  plus  de  saillie  en  ces  endroits,  et  qu'elles  y  font 
pliis  de  force.»  Traité  de  la  construction  des  ffalères y  Ms.  Bibl. 
«le  la  Max. — P.  269  ci-dessus,  dans  la  figure  représentant  la 
moitié  de  \n  coupe  d'une  galère,  on  verra  le  Col  de  latte  mar- 
,  'pié  :H.         '  •  •      '    .     .,.    *  7  .  ' 

COLA ,  bas  lat.  ital.  anc.  s.  f.  (Pour  l'étymol.,  V.  Coîta:)^ 
*/)iip  de  vent  qui  dure  plusieurs  jours.  —  «  Cola  di  vento  è 
•ma  continuatione  d'un  vento,  clie  dura  molti  giorni.  "  Pah- 
fpro-Pantera/^octfW.  »«a/.  (1614], 

*>OLASSr,  mal.  ( Transcription  du  persrfn  :  Khalasi ,  don- 
'  "te  par  \e  Petit  JnterpMîtaL  {^1839),  art.  Matelot,  p.  38.^ 
> .  K  lialasi ,  Klashi ,  Galassî. 

>     *:^LATERALES,  esp.  adj.  Épithèteqiri  se  trouve  dans  les 

Hram  de  Mcndoza  par  Figueroa^  et  dont  le  sens  est ,  selon 

7^'>»is,  celui  de  ;  Vents  voisins  du  vent  qui  règne  en  géné- 

»i^l,  vents  variables.  Voici  la  phrase  de  Figueroa:—«  Tuuië- 

jon  aqui  una  lluuia  improvisa  de  que  cogieron  agua.  Dioles 

a  t)risa  de  leste,  y  Colaterales,  con  algunos  agUaceros.  »  lei 

p  "  vientos  Col  a  te  rai  es  0  sont  les  deux  rhunibs  avoisinant 

.      est  (lu  coté  du  nord  et  du  côté  du  sud.  Nous  pensons  qu'on 

^oit  traduire  ainsi  le  passage  en  question  :  «On  eut  4à  une 

puue  unprévue,  dont  on  profita  pour  faire  de  l'eau.  La  brise 

tstsoufïlia,  variable  dans  les  rhumbs  les  plus  voisins, 

1*  accompagnée  de  quelques  grains.  »  —  Le  mot  Colateral 

^    ^^«'Kjue  au  Dircion.  m^rit.  esp.,  i8îi;  mais  dans  le  NoiH> 

^ctonario  da  lingua  portugueza ,  por  Fr.  Sol.  Constancio , 

' co^P^'^^^^J^  à  l'article  Collatéral  on  trouve  sur  les  wntos 

^^^ateraes  une  explication  qui  confirme  la  nôtre;  la  voici  : 

(iin^  ^"^  ^^P'^^S  em  direccoâ  latéral  dos  quatro  ventos  car- 

^*^^>  V.  g  :  nordeste,  noroeste,  sudoeste,  etc. 

tn!^^^h^J9^^'^^^^'  s-  ra.  (Corrupt.  ou  variante  de  Cote- 
'^'^^  [V))  Ride  d'étai,de  haiiban,etc.      ^     ,  ^^ 

^OLATORE,  ital.  $.  m.  (Du  lat.  Collatum,  de  Conferre,  ap- 


I 


procher,  rapprocher.) Colladou  ,Couladou  ,  Ride  de  haiibaiî. 
— V.  Coccinello ,  Colatojo,  Corridore  ,  Costiera,  Galera  de' 
banchi  28.  -^ 

COLCHAR  »  espJ  v.  a.  (  ?  Du  lat.  Calcarc ,  ^iresser,  foulei . 
Ce  njo't,  dans  la  langue  vulgaire,  signifie  :  Picpief,  ouater; 
il  est  de  la  famille  de  :  Colehon;  matelas,  fairdu  lat  (!ulcita] 
Commettre  un  cordage. 

COLE,  COLLE,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  orthog.  de  CV//. 
[V.]j  Coup  de  vent. —  «  De  faict ,  leuatit  le  grand  àrtemon  , 
et  a  droicte  calamité  du  boussole  drissant  le  gouiierhail , 
ru mpit,.. moyennant  ung  rudeCole,  suruenant  le  tourbillon 
susdit.  V  Rabelais ,  Pantagruel ^  liv;  v,  chap.  1  7".—  «  Durant 
ce  Colle  horrible... V /é/,, /A.,  ehap.  22. 

COLFG,^vénit.  apc.  s.  fti.  (Du  gr/RoXiroç.  [V.])  (ioHe. — 
«  Pa:)Sato  questo  piccol  Co\ïo...*\Naifig.  di  C.  D^  Mosto,  ap. 
.Ramus,|t.  io5  Fi---VEjtche  çon  le  do.dici  che  erano  andate.  > 
verso  Modone  per  spàleggiare  le  tre  naue  veofetiane  prese 
da  loro  in  Cotfo  sene^  eran  partite  fino  a  ottauta  ti*e  gallei:e, 
galeazzé  et  fuste.  »  Descrizione  del  viaggio  delV  armatà  de 
la  tegà  f  1571,  IVfs.  Urbin  A.  818,  p.  167,  Bibl.  Vatiè.— - 
V.  Bassa.  ,  v 

COLIBRIO  ,  ital.  anc.  s.  m.  Selon  PAtero-Pantera ,  ^r>- 
cabol.  naut.  (i6i4),  ce  mot  correspondrait  au  fr.  Calibre  (V.) 
qui,  dans  l'italien  moderne ,  est- représenté  par  :  Calibro. 
Voici  le  texte  de  Pantero-Pantera  :  — «  Colibrio  è  un  instru- 
mënto,  col  quale  si  conosce,  quante  libre  ai  palla  porti 
ciascun  pêzzo  d'a^tigliaria.  Si  chiama  anco  sagoma.  ^  Sagonia 
esty  dans  le  Dittion.  ital.  de  Nat.  Duez  (1674),  avec  cette  ex-  \ 
plication  :  «  Instrument  pour  conïioistre  combien  de  liures 
de  balle  porte  un  canon.  >»  ^        ' 

COLLA,  çatal.  esp.  vénit.  anc.  esp.  s.  f.  (?Du  gr.  Xoaoç, 
colère,  courroux.  Cette  étymologie  est  douteuse  ;  mais  nous 
la  hasardons/ favorisé  par  le  sens  que  Rajjelais  donne  au 
ni>t  Cole  ou  Cale  (V.) ,  qui  chez  lui  a  le  sens  de  coup  de 
vent  violent  et  furieux.  Le  P.  Lârramendi  (Dicc.  tril.y  i7/|5j 
fait  Venir  Colla  :  «  De  el  bascuence  Voa//a,  cjue  significa  lo 
mismo ,  yjoalla^eue^  6  dejo  pegar,  golpear,  6  de  Joan  y  ir,  • 
marchar.  )  Brise  soutenue  et  assez  fortej  quelquefois  coup 
de  vent.  Le  Diction,  de  l'Acad.  esp.  définit  Colla  :  «  Bocana- 
da  è  golpe  dé  viento  4)Iando,  y  favorable  para  la  partida  de 
Jos  n^vios  »  (bouffée  et  coup  de  veuf  maniable ,"  et  favorable 
au  départ  des  navires.) —  «  Feci  vêla  alli  28  con  assai  fauore- 
uole  vento  di  ^arbino,  dal  quai  sperano  hauer  la  deside- 
rata et  bisegneuole  Colla.  »»  f^iag.  di  P.  Quirino  (  1 43 1  ) ,  ap. 
Ramus.,  t.  11,  p.  ^içck  E. — Duez  (1674)  dit,  p.  227  :  «  Cola 
di  vento  ^  vue  continuation  de  vent  par^  plusieurs  jours.  >— 
V.  Cola  di  vento ,  Esser  a  la  Colla. 

-  COLLADOU ,  fr.  anc.  provenç.  s.  m.  (  De  l'ital.  Coia^ 
tore.  fV.l)  Couladou  fV.)^  Ride  de  hauban  dans  les  galères 
et  les"  autres  navires  .latins. — a  Plus,  vingt  Colladoux  »»4  un 
pour  chaque  Sarti  ou  Hauban  )  <tvti<nt  de  Tsirbre  de  mestre  . 
que  du  irmfyàci.  y  Estât  de  la  galère  Haudancourt  (1661), 
Ms.  n^  3,  Bibl.  hist  de  la  préfecture  de  l'Aube  (Troyes). 

COLLÂDURE,  s.  JT.  Frâncisatiop  de  ritai,  Colatcfre  y  et 
variante  de  Celladou  (V.)  ou  Couradou. — ^nCblladures  pout^ 
la  galère,  pesant ^un  quintal,  qui  vaux  six'  livres  tournois.  > 
5ro/o/?om/e,  Ms.xvi* siècle-,  n®  7972-8,  Bibl.  nation, p.  12V®.. 

COLLAR,angl.  s.  (Analogue  au  lat.  ital.  Collare ,  collier.)^. 
-^Collar-Beamy  Bau  de  coitis.—CollarofstaXf  Collier  d'ctai .  • 

t.  COLLARE,  bas  lât.  v.  a.  (De  Colla.  \y^)  Profiter  de 
la  Brise,  faire  voile./ — «Potei^tatem  habeaht  ifaviganai^ 
armizandi,  Collandi,.e|c^5/flf/.  vénrt.  de  i|25!5 ,  chap.  ^8.^ 
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—  '  Qua*li|)(!t  Tîavih  (|iiaî  onerabit  peregrinos  in  Massillia  , 
vef  (lomini  «ariuii  satislaciaht  marinariis  cl<^ftuo  loquerio  in 
liar  tCTia  anlr(|uam  Clollct  de  insiilis  Massillia^.  •  Stat.dc 
/^//'l^.\r///6',  XIII*  siècle,  liv,  ly,  chap.  18/.— "  Kt  cmn  su- 
pra dicta  uavi  sic  nre|)Wata  v\  liirinila  rt  cum  omnihus 
siiprasciiplis  hominibus  etturniineptis  erunt  parati  Collarr, 
v\  (]ollabunt  de  Po^rtu  Pisaim...  »  |V;//rr^/r  r/r  nolis  dt^  (a  nrj 
Konavenlura,  passé  à  Pisi'  In  i\aoùl  126/4^^1  publié  p.  a5i , 
I.  VI,  Bibl.  A^  l'Ecole  des  clioru\ 
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i.  COLLAIIK,  ilal.  sicil,  y.  a.  (Potir  Calant)  An)(yier. — 
Kt.  Cleirar,  dans  Sf)rt  Explication  tk's  termes  de ^luarinv^ 
(p  5/|^  de  redit,  de  Kouen,  1670),  s'eWînie  ainsL:  «  l/ita- 
lieii  dit  V  C(dtarc  f  ciocy  inalzorc  o  tirar  stho  e  vclla  a  crdlo  ,  o 
f/f  collo^  qiiando  (iir^lla  è  tiratii  in  cima  alhalùerà:  contrario 
si  dice  Calare,  cior  disccndere^  dimitUre  dn^ilto  al  basso,n 
\ous  ne  savons  où  Çleirac  prit  cette  définition  du  mot  «i^/- 
lare;  niai.s  ce  cjue  nous  fenons  pour  certain  ,  c'est  cprélle  est 
ccintraire  à  la  vérité.  Loin  que  €V>//«rt'  signiHe  Hisser,  il  a  le 
^ens  d'Amener,  ceq^ii  est  tout  le  contraire.  Les  bons  dic- 
tionnaires italiens  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  e{;ard,  et 
nous  avons  de  plus,  contre  Cleirac ,  Tautorilé  de  rOrdou- 
wance  d^jani  (i6roi),.qui  dit  positivement  :  «  Calare  ,  vie 
liôllare.f  (V.  2.  Sosta,)  L'étymologie  de  Co//ar^  noUsest  in-, 
connue;  peut-être  ce  mot  n'est-il  qu'une  corruption  de  Ca- 
lare. peut-érre  n'est-te  qu'une  variaînte  orthograplmjue  du 
lat.  6W^/Aé?,  Couler.     , 

COIXAREïOM*  FISHRI  ,  bas  lat.  s.  n.  (Du  lat.  Co/Zarr, 
collier.^  Collerette  de  1er,  Hausse-col  ou  Gorgerin.  de  fer. 
Cette  armure  est  nommée  parnii  les  harnois  dont  deyait  être 
p(unvue  toute  nel  ou  toute  galère  génoise  qui,  au  commen- 
remcnt  dii  xiv*^  siècle,  faisait  les  navigations  de  (iénes  à  Ai- 
ij:ues^lM.ortes  et  retour.  —  «Collareti  ferri  centum  vigintî,  »> 
pour  un  navire  (jui  avait  cent  soixante  hommes  d'équipage. 
Ces  cent  vingt  hausse-cols  allaient  avec  cent  vingt  cuirasses. 
Stat,^  gcn.  :hi  }.\  octobre  1 3 16,  p.  l'^'i^  Ms.  de  VIrnposicin 
^>//?r// ^v/zr/zY^,  i>is.  Bibl.  Dépôt  de  4a  Mar. 

COLLATOIVK,  ital.  anc.  î>.  m.  (Du  lat.  Con/erre,  porter.) 
Lspece  d'KHngue  ou  d'Krse  en  corde,  (lont  on  se  servait  a 
bord  (les  bâtiments  latins  pour  différents  usages  — «  Nell' 
yno  »  fdes  deux  pendeurs  de  la  caliorne)  **  vi  è  il  cuccinoîîo, 
et  CoUatore  d'afferrar  pcNi,  et  robbe,  che  si  mettono  in  ga- 
iea.  »  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Meditcrr.  (1607),  p.  36.  — 
«  Sono  adunque  le  prime  sartie  le  Costiere,  cioè  quelle  fimi 
che  legate  al  calcese,  6  cima  dalf  albero,  vengonu  a  legarsi 
co'  i  suoi  coccinelli,  6  Collatori,  et  i  Collatori  aile  catene....» 
Id.,  ib.,  p.  35.  —  Les  Collatori  dont  il  est  question  dans  ce 
dernier  passage  sont  appelés  :  Estropes  de  dormant >  à  bord 
des  tartanes  i)rovencales.  -  '      ^ 

COLLÂÏOIUUS  FIJMS ,  lat.  s.  m.  V.  thalatorius. 

COLLE.  V.Cole 

COIXÉGE  D'AMIRAUTÉ,  fr.  àna  s.  m.  C était,  en 
Hollande,  une  institution  analogue  à  l'amirauté  anglaise,  et 
au  Conseil  d'amirauté  établi  aujourd'hui  près  dû  ministre  de 
la  marine,  en  France.  Le  passage  suivant  la  fait  suffisamment 
eonnaître  :  — «  Pour  ce  qui  regarde  les  Collèges  d'Amirauté 
d'Hollande  et  d'Angleterre,  ils  sont  composés  des  officiers  de 
juuerre  les  plus  expérimentés,  et  les  plus  capables  d'exécuter 
par  euxrmesmes  ce  qui  s'y  résout.  Il  ne  part  pas  u»ie  escadre 
et  pas  même  un  seul  vaisseau  de  guerre  sans  que  Ton  ayt 
réglé  ses  mouvements,  examiné  le  pour  et  le  contre  de  l'en- 
treprise dont  il  s'agit,  pesé  les  avantages  que  Ton  en  pourra 
tirer,  les  obstacles  qui  pourront  s'y  opposer,  et  les.  moyens 
lie  Jes  surmonter  ;  et  cet  eNamep,.  comme  je  l'ai  déjà  dit,  se 


fait  par  les  gens  les  plus  habries  et  les  plus  expérimentes 
quii.y  ait  dans  l'turope.  »>  De  Valincourt,  secrétaire  généiai 
de. 'la  marine,  Mémoire  sur  la  marine  de.  France ^  année 
i7ya;  imprime  par  1SÎ.  de  Monmerqué,  dans  les  Méu)oiros 
de  Villetie. -^  V.  Amirauté. 


«  • 


COLLECIO  DELLA  MILITU  DA  MAR,  vénit  s  m. 
Collège  où  la  jeune  noblesse  véniticînne  apprenait  le  metiel* 
de  là  mer.  Vers  iî58,  Cristoforo  da  Canal ,  t|ui  avait  vw 
provéditeur  de  la  flotte  en  iSWi,  et  dont  les  écrits  sur  la 
marine  jouirent  d'une  grande  réputation  dans  la  dernièn» 
moitié  du  xvi*  siècle,  en  était  lediréctetir,  comme  nousTàp- 
prend  celte  phrase ,  p.  7  de  la  Relatione  del  claris.  CristnI. 
da  Canal,  Ms.  aut.  in- 18,  sur  papier,  que  nous  possédons  : 
«  Et  cio  sara  nel  Collegio  délia  militia  di  mar  doue  per  sum- 


^S.  S(MI 


ma  benignita  délia  Subi.  Vostra  ^delfé,  S.  V.  illustri 
piesidente- >v  ■  .■'     ^ 

COLLî:,K-,  vieux  fr.v.  a.  De  1.  Cr////7r^.  [V.])  Faire  voile. 
Donner  les  voiles  à  la  colle  ou  br'sc.  (V.  Coie.)  —  «  NVn 
vnrrent  oïr  nulle  parole,  ainz  s'en  partirent  del  pdrt  :  si 
Collèrent  lor  voilles,  et  s'en  allèrent,  si  com  Dicx  vc^lt,  si  , 
(|ue  vus  venzle  mena  el  port  de  Kodestoç...»Geoff..de'\ill(- 
Hardouin,  Conq.  de  Const.  (i2o5),.pî  i55,  lig.  11, 

COLLET,  fr.  s.  rn,  (De  Col.)  Ce  mot  a  plusieurs  accep- 
tions dans  le  vocabulaire  des  marins  français.  Il  désigne, 
1"  le  point  où  les  bras  de  l'ancre  se  joignent  à  la  vergue. 
Ce  point  a  été  nommé.  Collet  de  l'ancre j^par  une  comparai- 
son qui  fait  de  la  ,verge  de  l'ancre  quelque  chose  d'analogue 
au  corps  de  l'homme,  et  du  sommet  de  ce  levier  un  Col  où 
viennent  se  souder  les  bras.  Au  reste,  ce  terme  est  "assez 
moderne;  nous  le  trouvons  pour  la  première  fois  dans  I'Km-  -. 

,  cyclopédie   (1783).  Voici   ses   synonymes   étrangers  :  (It.ih 
Collcf,  Croccy  Crociera  ^  e^p,  port.  Cruz;  angl.  Cnm'n  nj  thv 
anchor;   ail.    \\o\\.    Akkerhals;    ddn.   Anherkrydset;    sued 
Kirmay  Krjsset ;  rusJÈpAOBa^y  HKopa  [Golom  ou  ïakoria]^; 
Ilflina  [Z'/a/a]  ;  hongr.  tiorgonynyak ;  lasc,  Langor  kygonr, 
(V.  art.  Jricre  ,011  dans  une  des  ligures  le  point  B,  et  l'anglt^ 
EBA,  marquent  le  Collet.)  7.^  L'angle  où  ^e  réunissent  les 
deux  branches  d'une  courbe  prend  le  nom  de  Collet  de  la 
courbe.   (Rùs.  Bopomi>  y  KHHCb  [Forote  oi/l  kniss\)    V  La 
partie  d'un  étai  qui  adhère  autour  du  mât,  conime  le  Collet 
d'un  vêtement  autour  du  cou  d'un  honime  est  appelé  Collet 
d*étai.  (Rus.  Oroifb  y  inraara  \Ogone  ou  chtaga\,)  V'  La  mass(\ 
de  métal,  à  peu  près  cylindrique,  pa^  laquelle  le  boulon  dt;^ 
culasse  d'un  canon  est  tenu  à  cette  basé  de  la  pi èce^  est 

.  connue  sous  le  nom  de  bouton  de  culasse;  (Gr.  mod.    Oauo; 
Too  p'âtXavou).  , 

COLLIER  D'ÉTAI,  fr.  s^m.  flg.  (Angl.  Collar  ofa  stay; 
basbret.  Kolier  ar  ttaé ;  basq.  Colliera;  rus.  Kpareifby  niraara 
[Kraguène  ou  c/i/^ï^a] ,  Ulniarb-Kpareri'b  [Chtag  Âraguéne]; 
ar.  côte  N.  d'Afr.  Gossa  de  stadjo.)  Bieii  que  le  cordage  qui 
porte  le  nom  de  Collier  U'étai  fonctionne  aii  pied  et  non  au 
Col  d'un  mât,  on  l'appelle  a^si  pour  faire  comprendre  qu  il  ; 
entoure  le  mât.  La  figure  n'esVpas  rigoureusement  vraie,  et 
s'appliquerait  beaucoup  plus  justement  à  la  portion  de  Tetai 
qui  embrasse  le  col  du.  mât,  et  dont  le  Collet  (V.)  est  une 
partie.  Le  Collier  d'étai  est  un  grand  anneati,  garni  d'une 
poiilie,  dans  quelques  petits  navires,  et,  dans  la  plupai*t  des 
autr% ,  d'une  pièce  de  bois  trouée  appelée  Moque.  CeUe 
moique  reçoit  un  cordage  nommé  Ride,  qui,, allant  passer 
dans  une  autre  moque  fixée  à  l'extrémité  inférieure  de  Tetai, 
.  sert  à  roidir  cet  appui  du  mât.  v 

COLUER  DU  PATRON.— V.  Annulus  magistri,  Mônile 
COLLIGERE  VELUM,  lat.  v.  a.  (De  Légère,  recueillir 
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fj'r.  Aevciv],  et  decum,  avec.)  Seirer  une  voile.— «  Gum  ven- 
rns  contra  spirat,  velacolliguntur,  et  remis  navigatiir.  mPoui- 
noiiius  Sabiniis^  cité  par  J.  Scheffer,  p.  3^,  De  milit.  nav.-^ 
*  V.  Legcrcvelum.  v*^  .  ' 

COLLO,  ital.  anc.  s.  m.  La  charge  d'une  barque.  Uuez, 
ifi74.  ^  ^    -^  •  . 

(iOlJiO  (A^,  ital.  gén.  loc.  adv.  Coiffe ,  Masque. — ^  V.  In 

liircia.  ' 

(  ()LL(\  ital..  s.  m.  (|)u  lat.  Colthm^  cpu.)  Col.—  Cnllo 
^iV/Vm/*//*/?,   Collet  et  Croi»>ée  de  l'ancre;  car  tes  Italiens 

.  appellent  du  même  nom  l'endroit  où  les  bras  sont  soudés  à 
]a  verge,  et  l'écarteq^ent  des  pattes  mesuré  par  la  distance^ 
x\\\\\  bec  à  l'autre.—  Cnllo  délia  laia ,  ital.  anc. Col  de  latte, 
(;oinlel;itte. — «  Nell  opère  morte  sL  mette  prima  la  tapera, 
nellaxjiiale  affrontano  le  teste  de^  Colli  délie  late,  et  ivi  sin- 
chiodaMO  l'una  et  lait râ,  et  finiscono  deiti  Colli.  »  Bartol. 
(Irescentio,  Nantira  Mediterr.  (1607),  p.  33.  — On  lit,  p.  a'i.& 
ilii  Dût.  ital.  et  fr.i\e  Due^;  (167/4)  :  <«  Çolli  délie  lûte,  Cow^ 
itelaites,;la  partie  renversée  des  lattes  qui  se  joignent  au 
\)()Vi\  d'un  vaisseau.  M  Duez  aurait  du  dire  :  :«  Au  bord  d!unc 
L[alere  "  et  non  «  cj'^n  vaisseau ,»  parce  que  les  vaisseaux 
n'avaient  point  de  Coudelattes.  l>nez  comprit  mal  cette  défi- 
''nitioii  dePantero-Pantera,  qu'il  traduisait  :  «  Colli  dellartate 
sono  (|ueHa  parte  rivolta  délie  late,  che  si  çongiunge  con  le 

•  s|)()nde  del  vascello  »  (du  navire).  Pantero-Pantera ,  rocabol. 
nant.\i(ù\!\).  '      •   .     :  ^  ; 

COLOIÎRINA  ,  ital.  anc.  s,  f.  (Variante  deColubrina.  [V.]) 

-    V.  Cossia.  •  \         .    * 

■    '    .  ••  •     ..'-•'.       '  .  ■  •    * 

COI.OMBA,  vériit.  anc.  et  mod.  illyr.  dabu.  s.  f.  (Ou  gr. 
^  KoAjfxêaco,  je  plonge.  La  quille  ne  pouvait  être  mieux 
noniînee  ;  elle  est,  de  toutes  les  parties  du  navire,  celle  qui 
plonge  le  plus  profondénient.)  Quille,  Contre-quille.  — «Co- 
lomba ù  iin  legno,  che  va  dalla  poppa  aHa  prora  sopra 
il  primo.  »  Pantero-Pantera,  Focabol.  naut.  (1614).  (C'est 
la  Contré-quille  et  non  la  quille  que  définit  ici  Pantero- 
Pantera.)  —  a La  caréna,  si  chiania   communemente 

floloniba;  o  Achiglia....  Deveesser  questa  Colomba  insieme 
<oj  j)ie  (lello  s(|uadro  délie  rôt%,  computando  d'ail'  uno  ail' 
altro  angolo,  overo  da  rota  à  rpla  (V.)  tre  vqUc  lunga,  quanto 
e  la  sua  mag^nor  larghezza  (de  la  nef  ou  du  galion).  »  Bartol. 
^vc^(:çi\\\o ,  Nautica  Mediterr .  [\6o^) ,  p.  63.  —  «  Colomba. 
Zona  .)  (dans  le  vénitien,  Zo/m  est  le  nom  d'une  Quille  à 
jouer;  nous  ne  comprenons  pas  comment,  à  propos  de  la 
quille  (l'un  navire,  l'auteur  fait  intervenirZo/?^  dans  sa  défi- 


nition.  Il  n'y  a  aucune  analogie  entre  la  quille  d'un  Vi^isseau 
ot  les  quilles  à  jouer.)  «  sf^ioa  «  (épine  dorsale),  «  legno  sy'  1 
quale  e  fondato  il  bastimento.  ^  Introduz.  ait  artc  nautica. 
i>enitia,  m-ii  ,,1715),  p.  271.  —  «  E  oltre  cio,  la  naue  in 
tre  parti  délia  Colomba  si  ruppe,  facendo  infinita  acqua....» 
^V./Çr  r//  p.  Quirino  (i43i) ,  ap.  Ramus.,  1. 11,  p.  199  F.— 
^  Columba,  (Jaleone,  Premezano. 

C0L0!^B1ER ,  fr.  s.  m.  (Peut^tre  du  gr.  KwXufxa ,  empê^ 
'nepient,  obstacle,  le  Colombier  empêchant  le  navire  de 
tomber  d'un  côté  ou  de  l'autre;  peut-être  de  tolumna,  faci- 
lement trarisformé^en  Colomb^  et  Colombier)  (Angl.  Bloking 
'  T/i  '^^oedestette  ;  bas  bret.  Kolombia;  ital.  Colonnetta 

Sicile  liase;  esp.  Columna  de  la  basaSa;  ar.  côte  Nord  dIAfr. 
t'apas  de  base;  rus.  KonniAH  y  caneH  {Kopile  ousanéi). <^  Etan- 
Çon  vertical,  qui  sert  à  former  le  berceau  dans  lequel  est  porté 
mV^^R^^"  nouvellement  construit,  lorsqu'il  est  lancé  à  la 
tic7  ')j  V?^^  (^79^)-  —  Dans  là  figure  qui  accompagne  l'ar- 
ireT^K^  '^  Colombiers   sont    marqué^  par  les  let? 


COLOMBIERE  Dl^Li;  ALBERO,  ital.  s.  m.  Ton  du  mAt. 
(V.  Varea.j  —  Le  malt.,  dit  :  Colombier  ta  Palbru, 

COLON,  fr.  angl.  s  ni.  (Du  lat.,  Colonia,)  (Ital'.  esp.  port. 
Colono;  RUgl.  Colo/iist.;  rus.  Ko.aoïmcm'b  [Kolî)niste\^  Iloce- 
Aénenii [Posseléaets].)  Habitant  d'Une  colonie. 

COLONELO,- vénil.  anc,  "s.  m.  (De  Tital.  rv>/r>/2//a  [lat. 
Colum^a]y  colonne,  pilier.)  tpontille. -^V.  Albeo  uslueje. 

COLOMA;  lat.  ital.  s.  f.  (De  Co/^re,  cul  river,  babiter.l 
Ct)loîiie.       ^ 

COLONIE,  fr.  holl.  dan  s.  f.  (Du  \ai.  Cohrya.)  (Ital.  esp. 
port.  Colonia  ;  ai\^\.  Colony  ;  sued.  Coloni ;  rus.  Ko.\OHiH 
[Koloniia^  ^ÇA*AVH\^\SlHénié].)  «  Nombre  de  j>ersonnes  d^-  Kun 
et  l'autre  sexe,  que  Ion  envoie  d'un  pays  pour  en  habiter 
un  autre...  se  dft  aussi  des  lieux  où  l'on  envoie  des  babitans.» 
Dict,  de  t'/lcad.  frahçoise  [\^']i).    .     '  ^ 

i.COLONNA,  ital.  vénit.  s.  f.  (Cprruptio»  de  Coronu  [V.], 
lat.  îtal. ,  Couronne  [gr.  Xopo)VT)].  Le  cordage  appelé  C(tron(i 
par  les  Italiens  du  Moyen  Age,  et  Colonna  par  lés  Italiens  tuo- 
dernes,  est  encore  désigné  en  Espa^me  par  le  mot  Conma 
[V.],et  en  Portugal  par  :  Con>«[V.].  Au  xvi*  siècle,  les, ma- 
rins des  galères  françaises  le  nomma i^^ntCry/z/rv/w^^lV.],  nom 
figuré  qui  convient  tout  à  fait  à  une  manœuvre  qui,  par  un 
œillt't ,  embrasse  la  tcte  d'un  niilt  et  Jâ  ceint  comme  un  ban- 
deau ,  comme  une  couronne.  Le  mot  Hauban  [V.]  a  été  fait 
pour  rendre  une  idée  analogue  à  celle  qu'expriment  :  Co- 
rona,  et  sa  forme  abusive  :  Colonaj  Colonna.)  Pendeur,  cà- 
pelé  à  la  tête  dii  màt  d,'un  bâtiment  latin,  et  terminé,  à  son 
extrémité  inférieure,  par  une  poulie  simple  dans  laquelle  passe 
le  garan  d'uii  palan  simple,  au  moyen  duquel  on  roidit  la 
Colonna  qui  fonctionne  cdmmej  Hauban. — Le  pendeur  dans  la 
poulie  duquel  passe  l'itagùe  de  la  caliorné,  pendeur  qui  ,^au 
mât  de  trinquet  et  au  grand  mât,  se  ckpéle  avant  les  au- 
tres, et  avant  les  haubalis,  s'appelle  Colonna  dc'senali.'Ç' est 
une  longue  estrope  ou  bragot  garni  d'une  poulie  simple— 
V.  Canella ,  Chororiella ,  Paranchinus,  Trabacolo,  Manlô  é 
senale  - 

2.  COLONNA,  ital.  s.  f .  (Du  lat.  Co////?/wûr.)  Épontille, 
confparée  à  la  colonne  qui,  dans  les  constructions  civiles, 
supporte  une  partie  du  bâtiment.  —  Le  diminut.  Colonnetta 
désigne  le  Colombier  du  bers.  -,  '    / 

3.  COLQNNA ,  ital.  s.  f.  Dans  les  ports,  sur  les  quais, 
on  plante  des  piliers  de  bois  ou  des  tronçons  de  mâts  aux- 
quels les  navires   tournent  leurs  amarre^;  on   les   appelle 

Colonne.  *  .^ 

.     ">.'■'••        .  .  .     .■ 

/i.  COLONNA  ,  ital;  s.  f.  Colonne  d'une  armée  navale. 

I.  COLONNE,   fr.  anc.   provenç.  s.  f.   (Corruption  de 
Couronne.  [V.   Colonna.^   Une  des  homonymies  que  nous^ 
ferons  remarquer  fréquemment  dans  ce  <ilossaire.)  Pen^eiu". 
—  Le  malt,  dit  Colonno. — -  V.  Hauban' à  Colonne.      .  (^' 

%.  COLONNE,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Columna.)  [Kn^V  RanA  of 
ships ;  ital.  Colonna;  <l^p.  port.  Columna;  rus.  Ko.^OHHa 
[AioA>/ï//a]  )  Lorsqu'iine  armée  navale  se  partage  en  trois 
éorps,  chacun  de  ces  corps,  si  lés  vaisseaux  qui  le  compo- 
sent se  rangent  sur  une  ligne  droite  à  la  suite  j^  uns  des 
autres ,  est  ce  qu*ôn  nomme  une  Colonne.  Les  Colonnes  sont 
désignées  par  leur  place  dans  ro^re  de  maréhe  :  ainsi ,  Co- 
lonne de  droite,  Colonne'' du  centre,  Colonne  de  gauche/ 
Colonnedu  vent, Colonne  dedessous  lèvent.  Bien  qUe  l'ordre 
de  marche  sur  trois  Colonnes  soit  le  plus  ordinaire,  suivani 
le  cas ,  les  flottes  marchent  sur  deux  Colonnes  seulement  ou 
sur  plus  de  trois  Colonnes.  Ainsi,  l'amiral  Nelson ,  au  combat 
deTrafalgar  (21  octc4>re  iSoS),  s'avança  sur  deux  Colonne^i 
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ronlre  rarméè  franço-espagnoleVau  ccmibat  de  la  Hogiie 
{2i)  rifiai  I  %^),  Touj-ville  marcha  sur  six  Colonnes  pour  aller 
chercher  Russel  cl  les  Hollandais.  On  lit  à  ce  sujet ,  |)yi'ii 
des  Mémoires  de  Fillette  ,  «  Rochalarcï,  raiiimandant  ux^es  ' 
vaisseaux  de  chasse,  fit  les  signaux  de  Tarmée  ennemie  » 
tptiUr  annoncer  l'armée  ennemie)  «  sous  le  vent  de  celle  de 
France;  op  la  découvnt  un  moment  après.  Elle  faisoit  une 
ligne  un  peu  courbe;  Tarmée  de  France  n'en  estoit  qu'à  une 
lieiie  et  deniye;  elle  avoit  marché  sur  six  Colonnes  :  le  vent 
estoit  foible;  le  comte  de  Tcurville  nût  les  signaux  d'ordre 
de  bataille,  n  Aubin  (170:^)  écrit  ;  Colomne,  ce  qui  est  une  [ 
orthographe  Irés-étyniologique,  bien  c|ue  Dcsroches,  qu'il 
reproduit  oTrlinairem/nt ,  écrive  Colonne,  connue  Villetle. 

COLOR  ou  COLOS  ALlUiS,  hit.  s.  m.  Couleur  blanche 
dcmt  les  (iéuois|)eij^'nin»nt  pour  la  |>i'éfnière  fois  leurs  navires 
en  12/12,  chargeant  ce  fond  blanc;  d'une  croix  ronge,  c'est- 
à-dire  adoptant  les  (  (Mileurs  de  I  ecu  de  Saint-Georges.  Ce 
fait  et  celte  dare  ressorten.t  du  passage, suivant  des  Annales 
de  (iénés,  par  liarlol.  Sci;il)a  ,  t  vi  de  Muri^tori  :  — <f  Audito 
namque  die  x  junii,  (|U()d  inipnator  maridaverat  aput  Pisas' 
galeas  l\  munilaset  naves  duas,  in  quibus  Ansaldus  de  mari 
p^e^rat*  Admiralus,  et  Pisani  gâh-.is  vt^lia  ligua  de  duabus 
tneriis  L  nuinero  uiunirbantjjn  (piilH»§'Uuscarinus  Pisanus 
preerat  Admiratuy  :  statun  vaial^e  fueiunt  galeae  x  denuo 
factaî,  et  cuni  ipsis  paiafa*  (ueninl  io  portu  Janua?  ga- 
i0ae  Lxwiii  et  tarida*  xiii  eji  naves  m  umgnae  »>  (trois grandes 
-nefs  ou  vaisseaux  ronds),  «  depictae  Colore  aibo,  cuin  crucibus' 
vermiliis  |)er  totuu),  dî'uusso  tune  glauco  Colore  >•  (la  couleur 
vert  (Peau ,  veii  de  uï^r)  •<  (|uo  depingi  solebant.  »»  Cette  cou- 
leur verte  était  une  fradilion  'dulu\iie . --^  Color  camiidus , 
Couleur  blanche  dont  les  anciens  peignaient  quelquefois  leurs 
vaisst^iux.  (V.  Pline,  liv.  wxiii,  chap.  7.)  —  Cftter  cirnde 
Couleur  de  ukt  dont  (pielques  caj)ilames,  et  surtout  les  ccfe- 
saircs,  peignaient  Ir  corps  et  le  grétnïent  de  leurs  navires  : 

««  ...  AiU«Miiia'  hrachia  fiuiit 

C^urulus,  ut  iiierint,  rolo^  est...  » 

OviDK,  Metamorph.^Yw,  \i\:^{hh\,  11, 


—  Color  i^fïnicus  ^  CouleuV  de  mer.  (V.  Cblor  albus  ) — 'Coldr 
ruhricus y  (^otdeur  roug(»,  très-ordinairement  emjdoyée  par 
Iès(irec\s  pouHIa  pc^inlure  de  leurs  bâtiments. — «  Aucti^ritatem 
colori  fuisse  non  niiror.  Ja*m  enim  Trojanis  temporibus  ru- 
brica  in  honon*  orat,  lloinero  teste,  qui  naves  ea  commen- 
dat.  »  Pline,  liv.  xxxiii,  clia|).  7.  linodote  dit:  «  ïb '7ra)vaiov 
aTradâti  vr,£(;  vj^av  ulatv.c^eic;  (des  anciens  les  navires  tout 
entiers  étaient  |)einls  de  vermillon).  »  Thalie. — .Colorve- 
netus  j  \jx  même  couleur  (jue  le  Cnhr  cœruleuw  (V.) — «  Ne 
tamen  explora toriae  naves,  candore  prodantur  Colore  veneto 
[qui  marinis  est  (luclibus  similis]  vêla  tinguntur  et  fîmes: 
cera  etiain.qua  ungere  soient  naves  iidicitur.  Nautaequoque 
vel  milites  vemtam  vestein  induunt,  ut  non  solum  per  noc- 
tem,  sed.  etiam  per  diein,  facilius  lateant  exploratores.  » 
Végèce,  liv.  iv,  chap.  7.  —  Quelques  nations,  |pi  génoise  entre 
autres,  avaient  pendant  le  Moyen  Age  conservé  l'habitude  de' 
peindre  leurs  navin»«  d'une  couleur  «jui  était  celle  ^e  l'eau 
de  mer.  (V.  Cohr<ilbus.)  Dans  le  tableau  de  Palmàde  jeune, 
ifu^  au  pal/iis  ducal,  représente  hi  prise  de  Constantinople 
par  Dantlclo,  quelque^  galères  sont^intes  de  cette  couleur. 

COUJÎIJRS  (^/i^)  ,  angl.  s.  pi.  (Du  lat.  Cohr.)  Les  cou- 
leurs, (fc  pavilioiî  d'une  nation,  d'une  ville,  d'une  compagnie» 
d'un  armateur.  » 

COI4PO,  ital.  s.  m.  (Du  lat.  Colaphus.  coup  de  poing;  gr. 
KoXaqpoc.  KoXaTTTO),  je  frappé.)  Coup.  —  Colpo  di  calcagno^ 
Coup  de  talon.  —  Colpo  di  mare^  Coup  de  mer.  —  «  Vn 
Colpo  di  mare  estendendosi  per  sotto  il  fondo  la  Solleno  »  (la 


barque),  «  et  messela  fuori  di  quellâ  (secca),   n  Fia^.  di  J\ 
Quirinéf{il\\Vj^  ap.  Ramus.,  t.  li,  p.  aoa  B.  —  «  Nel  mede- 
simo  porto  di  BugiaLfu  una  fortuna  (V.)  di  lo  horecrude 
lissima,  che  feçce  perdere  la  cQcha  de  fornaj'^  (la  coque  sur 
laquelle  était  établie  la  boulangerie  de  l'armée);'  «  et  a  una 
galera  del  Conte  délia  Anguillera,  un  ColpoMi  mare  leuo  la 
poppa  »  (uri  coup  de  mer  enleva  la  poupe  à  la  galère  du 
comte  de TAnguillera),"  et  i3  huomini  etaljac^pitar^a  di  Si-    , 
cilia  leuo  l'albero  et  Tantemone  [sic)  ».  (enleva  à  la  capitane  T  . 
de  Sicile  son  grand  mât  et  son  artimon).  »  Cau^.  Giov.  da    / 
Verrazano,  Rotta  d*Jlgicri  (1 54a),  Ms.  clas.  xiii,  codex  89 
Bibl.  Magliabec.  de  Flor.,  p.  aa  v^^ — r  Çolpçdi  femo^ Coup 
d'aviron.  —^  Cnlpo  r//  ft///o/i^,  Coup  de  gouvernail.^  (^^^^ 
divento^  Coup  de  vent.  '  *  i   /     .     i  A  .  ' 
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COLTKLACCIO,  ital.  s   m.  (Du  lat.  Ci///e/7i/j,  couteau. 
Coutelas.  Nom  donné  à  la  Bonnette  laftérale,Jo^  la  j^^^^ 
|)nm.itive  était  a  peu  prés  celle  d'un  cinièjterre  ou.  coutelas, 
C'était; /»n  effet,  un  quadrilatérèretroit  pafr  en  hjaut-çt  la^^i^^^^^^ 
par  en  ^as,  cpii  n'était  pas  sans  analogie  d'aspect  avec  la 
lame  de  certaines  anciennes. armes  tranchantesc--^C^//e7aa7or 
hassoy  Bonpietre  basse;  c'est  le.Scopamare,  iy .} •—  Coltelaccifi ^ 
délia  gahia ^mmiwlie  de  hunier,  Bonnette  haute.- -7  V.  liou- , 
netta.     .  ■•";    ^.^^  ;.    _     ,     ;        '_'•;.'  •■';■:  :      \    /     ■    V 

COl/riS,  fr.  s.  m.  (Rus.  BuKre^Tï  [BiAguete].)  L*étymoIof:i(v 
de  ce  mot  est  assez  diffici|^  à  préciser.  Ccmstatons  d'abord 
(|u'}l  est  sans  analogie  dans  les  laifgues  du  Nord,  et  que,  ap- 
partenant à  la  noinenclatvh*e  française,  il  appartient  à  elle 
seule  aujourd'hui.  Venise  avait  un  terme  tellement  analogue 
à  celui-ci,  que,  sous  la  foriiie  française  moderneu il  n'est  grfÎTe 

naîirela  forme  vénitienne. ^ans  le- traite 


possible  de  inécnn 

du  XIV®  ou  XV®  siècre,  intiudé  :  Fnhbrica  di  galère^  que  nous 
avons  publié  p.  6  et  suiv. ,  t.  11  de  notre  -<^ncA.  nav.  y  d'après, 
un  matiuscrit  de  la  bil^iothètiue  Magliabecchiane  de  Flo- 
rence, on  lit  plusieurs'fois  le  mot  Choltro;  or,  oe  mot  est  jiis^ 
tement  en  lelation  avec  la  Catcna  ou  Bal'rot,  qu'en  France 
on  nomme  le  Bau  ou  Barrot  de  Coltis.  Au  xiii*  siècle,  les 
constructeurs  vénitiens,  par  le  nom  de  Cathena  chlainrià  ou 
peut-être  :  Choltroriq,  parce  quelle  manuscrit  dti  Statut  de 
12  55,  d'après  îfcquel  Canciani  publia  ce  Capitulanumjj\^-- 
tait  pas  sans  faute,s  de  copistes),  désignaient  le  barrot  qui 
était  placé  le  plus  en  avant  dans  la  construction  ^u  navire, 
celui  qu'en  France  on  nomme  encore  aujourd'hui,  commi 
nous  venons  de  le  dire  :  Barrot  de  Coltis.  Choltro  nous  pa- 
raît donc  être  le  mot  qui  île  Venise  vint  à  Marseille,  où  il 
resta  sous  la  forme  Coltis".  Quant  à  l'origine  de  Choltro^  nous 
croyons  la  voir  dans  le  gr.  Xopxoç,  enceinte,  cltiture.  Si  l'^^i 
rapproche  l'hypothèse  <|tie  nous  vencms  de  présenter  de  la 
définition  suivante  du  Coltis,  donnée  par  Romme(i  792)»  <^" 
reconnaîtra  peut-être  que  nos  suppositions  ne  sont  point  sans 
vraisemblance.  Voici  ce  que  dit  Romme  :  «  Coltis,  nom  d'un 
couple  qui,  dans  un  vaisseau,  correspond  aux  points.où  les 
bossoirs  commencent  à  saillir  hors  du  bord.  Son  pied  re|ipî>e  : 
sur  l'étrave  près  de  sa  naissance  ou  de  sa  réunion  à  la  quine 
Ce  couple,  dans  quelques  ï)âtiments,  est  la  limite  de  reten- 
due du  gaj[lard  d'avant;  et  une  cloison  verticale  placée  au- 
dessus  de  la  plate-forrae  de  l'éperon,  et  dirigée  d'un  bossoir 
à  l'autre,  sert  deélôture  à  l'intervalle  qui  sépare  le  pont  su- 
périeur et  l'extrémité  du  gaillard...  C'est  cette  cloison  qi»i/* 
(ait  donner  aux  bâtiments  ainsi  construits  le  nom  de  baU- 
ments  à  Coltis,  pour  les  distinguer  dé  ceux  dont  l'ayant  est 
fermé.  ••  »  Il  n'y  a  plus  guère  de  navires  où  la  cloison  du 
Coltis  sépare  le  corps  du  bâtiment  de  la  plate-fo^m^'  "^  |^' 
peron  ;  le  cou  pie  et  le  barrot  de  Coltis  n'en  existent  pas  moin-^. 
—  Desroches  (16^7)  et  Aubi^  ('  70^)  écrivent  Coltiéi* 
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COLi  RI  DA  POPPA,  ital.  s.  f.  (De  Cottro,  coutil  )  <  Cou- 
verture de  [iouppe,  »  dit  Nath.  Duez  (i674);/l'endelet  de 
routil.  ^         '       •  ^^ 

COLUBRINA,  ital.  s.  f.  (ÎJfl^1at.Co///Atr,  serpent,  couleu- 
vre.jConleuvrine.XVO — «  Ordinaveruntreparationespalays- 
siat'i  »'  (une  palissadfe  composée  de  pieux  plantés  dans  la  mer, 
pour  fermer  Pendroit  du  port  de  Toulon  où  Ton  pouviiit 
rhari,'tr  ou  décharger  les  navires)  «  mantellelorun],  gai:liia- 
rum,  tûrrium,  meniarum  ,  bonibardarum,  Colubrinarum  , 
halistarum  turnonini,  STrnesiorum,  etc.  ^>  Pièce  nianuscr.  de 
mî?4Vi,  appartenant  aux  Arch.  d%la'comnn.  de  Toulon ;, car- 
ton A.  —  V.  Bastârda.  / 

:      COL^^^  bas  laL   vénit.  s.   f.  (Du  gr.    KoWuÇiw^  je 

ploijge.)  Quille.  —  «  Navis,  quae  vocatur  Sancta  Maria ,  est 
lonya  pciiiibus  centum  et  octo,  quae  longitudo  est  de  pedibiis 
scpfuaginta  in  Columba...  «  (1^^  nef  qu'on  appelle  Sainte^ 
}î/^m'  estionguQ^î^  pieds  ;^aHongueur  en  (|uiHeest  de 
soixante  et  dix  pieds.)  »  Contrat  de  noUs  passé  entre  les  Vé- 

'  najcns  ct'les  çn\>oyés  de  saint  Louh  (1268),  publie   t.   11, 

'h.  '^55  de  i\Q\xe  Arch.  nav.  —  V.  Colou)l)â. 

.  "  ^  '      -  ».      ■  '  -'     •  xt    ■     - 

*  CffLUMBARlUM,  lat.  s#  ri.  Trou  par  lequel  passait  l'avi- 
%  jroii  (iiie  leranieur  plongeait  à  la  mer.  «  Columbaria,  <fit  Fes- 
lu3,  in  nayi  appellantur  ea»  quibus  ren?i  eminent.  »  Çolum- 
har\um\\^\\\&\x  verbe  gféc  l^oXujjLêoto), jeplonge,  et  non,  ainsi 
Iqiie  l'ont  prétendu  Isidore  y  et  après  lui  dies  .critiques  étrati- 
^  trers  aux  choses  de  la  marine,  de  la  disposition  de  ces  sabords 
d(^na;^'e,  qui  avait  quelque  rapport  avec  celle  des  nids  de  co- 
lombes dans  un  pig[eonnier.  Qtiand  l'Apostis  (V.)  fut  ajouté 
.    extérieurement  au  plat-bord  du  navire  à  rumes,  cette  pièce 
(le  bois  garda  le  nom  de  Columbarium;  et  Ton  voit,  dans  le 
(ilossaire  lat.  et  angl.-sax.  de  Mone  {^  siècle),  le  mot  C'o- 
///////^rzr/Vz  avec  la  traduction  :  Ar-locù^  bpis  pourla  rame. 

COL0MNA,  esp.  port,  sir  f.  (Du  lat. ). Colonnes  d'nn^  armée 
Tiavale.  — £n  portugais,  on  écrit  aussi  Çoluna.  ^ 

COLUMNA  DE  LA  BASADA,  esp^s.  f.  [Basada,  en  re- 
luion  avec  Vase.  [V.])  (Colonne  du  ter.)  Colo^^bier. 

'  COLLMNAS  DA  RODA,  port,  s.' f.  plur/ (Colonnes  deja 
I  odde,  colonnes  de  l'étrave.)  Apôtres.  —  V.  Paos  dos  esco- 

veijs.  "  ...  '  ::. 

(X)MANDA^  cat.  5.  f.  {De  Comandaf-j  fait  du  lat.  Commen- 

flarc,  confier  [/wa/iarf«r^cttw].)Commande,  Recommandation. 

Le  niArchand  qui  ne  voulait  pas  siîivre  sa  marchandise  à  l'é- 

^^'V'r^^r,  où  elle  était  expédiée,  la  donnait  en  comufunde,  la 

'  roriliaità  une  personne  (  Comandatari)  qui  s'obligeait  envers 

Inicrune  certaine  façon.  Le  maître  de  navire  faisait  quelque- 

f'Hj  c^omme  le  marchand,  et  donnait  son  bâtiment  à  U4i  com- 

inandataire. — «  Mercader  ne  mariner  ne  algun  altre  qui  pren- 

<lra  tomandâ^k  viatge  cert  6  à  loch  sabut,  si  en  aquell  viatge 

•<  »'rt  ô  en  aguell  loch  çabut  se  perdra  tota  la  Comanda ,  ab 

que  no  fos  culpa  del  Comandatari  no  es  tengut  de  retre  res, 

Ht'  de^smenarli  à  aquell  qui  Comanada  la  haurâ.  »  Consulat 

-  ;rla  i/ier,  chap.  i65,  édit.  Pardessus.  —  Celui  qui  donnait 

»a  commande  est  désigne  dans  le  Consulat  par  le  nom  :  Co- 

tOMANDÔ,  ital.  s.  m.  Commande,  Bitord.— V.  A  ghetto 

COMBA,  lat.  8.  f.  Baïf  {Annotât.,  1 536)  Uppelle  de  ce  uom 
'a  partie  de  la  carène  la  plus  rapprochée  de  la  quille,  le  fond 
a»  navire,  son  plat;  mais  il  oublie  dédire  à  quel  auteur  il  a 
.«^mprunte  ce  terme,  que  J.  Schefier  (iSSArparaît  n'avoir  ja. 
"ia«s  rencontré  dans  ses  nomWeuses  recherches.  Baïf  l'aura 

canot. 

■  '  .1 


Môrski  boj ;'\d\.  Biitae  ne  mare  \Brtac  pé  mare 
«enie  \Srajénie\\   hongr.  Tengeri  harcz  [Tenng 


COMBAT  NAVAL,  fr.  s.  m.  [Mu  Combattre.  [\ .]]  (Gi . 
anc.  et  mod.  Nauttoc/ia,  IIoasulo;,  KapaêoTroXsfxQ!;,  BaAXacoTW- 
Xey.oç  ;  ital.  Combattimcnto  ;  port.  Combate  lUtis^jw^t,  Koum- 
bat  ;  basq.  Guda  ;  es\).  Pclrja  de  mar*  anj;i.  Fi^/iting}  ail. 
Seetreffen,  Seegefecht ;  holl.  Zcegcvcgî ;  isl.  Sioslag;  dau. 
Sacslag ;  suéd.  Sjo-slâg;  iur.  Drn-rz,  Djengni;  illyr.  dalui. 

;  rus.  (]j)a  ^^ 
lîri   liorts]  ; 
mal.  Pe-prang-an;  madék.  Haài;  tonga,  ^r/z^/f^'/.)  Lutte  san- 
glante entre  deux  ou  plusieurs  navires,  entre  deux  divisions 
navales  ou  deux  flottes.  —On  disait  généralement,  au  xvii* 
Sjiècle,  Rendre  un  combat,  au  lieu  de  Livrer  el  soutenir  un 
combat.  —  Combattre,  V.  a.  (Du  lat.  Batuerc^  frap|)er,  Cum, 
avec.)  (Ital.  Combattcre;  *esp.  Pclear;  port.  Comboter  ;  rws. 
C|>a*i{ainijCii  [Srajatsin  ;  .madék.  Mihadi ;  chin.   Tà-tchàf/g ; 
Kiaù-trhén.)  Lutter  d'habileté,  de  force  et  de  courage  contre 
un  ennemi  pour  Thonneurdu  pavillon  qu'on  poite,  pour  son 
propre  honneur,  pour  la  gloire  et  l'avantage  du  pays  dont- 
on  est  le  défenseur  et  le  représei)tant  armé.  —  V.  AUjuitra, 
Avantage  du  soleil,  Cors.ére,  Ln  cuns,  Ordre,  Scarpir*.    V  ^^ 

COMBES,  esp.  s.  m.  (Le  ifiéme  que  le  port.  Conris,  [V;;j 
—  ■  Y  luego  que  esta  ahiurada  «  Ja  grande  voile  il'étai)  •  y^ 
zafa,  se  cazarà  desde  el  Combes,  lo  que  si  jnzi;are  conve- 
nîénte,  pai'a  (\\\ki  la  vêla  quede  bieji  mareada,  dandole  vuelta 
à  ht  escota,  en  una  de  las  argollas  del  Combes,  o  curena  dt- 
carion  de  la  vanda   de  sotavento...  »    Fernandez,  Pract.  de  • 
rnanioh.  (Jievil.,  I7'i2),  p.  29.  —  Le  Dicc.  niarit.  esp.     iS'îi  ) 
fait  remarquer,  que,  selon  Ter reros  (Z)/rc.  r<'/.vA) ,  le  Ç/jinhès 
ès^  le  second" pont.  GfTrcia  de  Palacios  (^(r;r/^/A.,  1587),  et  Uv- 
Focab.^iQv.  (xvi*  siècle),  disent  du  Combes  que  c'est  le  plan- 
cher de  la  couverte  ^Fern.  Navar.  limite  le  Combes  en  le  dé- 
finissant :  J^  suelo  de  la  cubierta,  entre  el  aledzar  y  el  castilbr 
'  de  proa.  Dans  les  ecri»s  de  quelques  constructeurs  espagnols, 
le  Cowft^^j  est -défini  :  «  Le  second  pc>nt  des  vaisseaux  à  deux 
ponts.  »    .-  '       .       ' 

■■■**■',  '       ■  ,        ■  '  • 

COMBOI,   port.  Sk  m.  (Du  fr.  :)  Convoi.  (V.  Cafdti,)   - 
Comboiarf ^v.ii.  Convoyer, 

COMBOURGEOIS;  vieux  fc.  s.  ni.  {i)e  Bourgeois  [W),  et 
du  lat.  Ca///,  ensemble,  avec.)  Copropriétaire  d*un  navire.— 
«  Kn  casd*àbus  et  de  malversation ,  et  pour  cause  légitime, 
le  Maître  Combourgeois  peut  estre  chassé  et  mis  hors  parles 
autres  bourgeois,  en  Im.payant  la  part  qu'il  a^uulii  navire. i» 
Et.  Cleirac,  sur  l'art.  1^'  dés  Roolesd'Olerrjn  ;  Ls  el  coutumes 

de  la  mer,  1647,  1671.,  *  ^\  , 

■  -'  '  ' 

COME,  fr.  s.  iHi  (De  Comité.  [V.])  Nom  qu'on  donne,  dans 

les  chiôiirmes,  à  un  »sous-officier  chargé  de  U  police  des  for- 
çats, et  commandant  \in  éertain  nombre  de  ces  condamnés. 
Lè.Comea  pour  inférieurs  immédiats  les^Sous-Con>es. 
V.  Cosme.  ^  . 


% 


creux,  ou  de  Ku(x6v),  vase  creu\,  barque, 


[, 


COME  A  BOARD!  àngl  im^.  Du  verbe  To  corne.  (dI* 
l'angl.-sax.  Cam;  Caml^/î,  Veni^^sl.  Koma,  arrivée.)  (Pro- 
prement :  Viens  à  bord!)  Embarque! — Corne  {eo)a  boarrlj\e- 
nir  à  bord,  Embarquer.  (V.  Aboard,  a.  Signal.) — Corne [to]n 
longside  oja  ship^  Aborder  ou  Acoster^un  navii*è.  (V  Accoast 
toj.) — Corne  (io)  bjr  the  board.  Venir  .sur  le  bord,  lômbersnr 
e  bord,  en  parlant  d'un  mat  qui  se  rom|)tet  vient  en  bas.  (,V. 
Roll  [ta].)  r— Corne  (to)  downj  Descendre  un  courant,  une  ri- 
vière—  «  The  Se.  Estepany  in  coming  down  the  river  Plate, 
ran  on  a  shoal,  and  beat  off  her  rudder,  on  which,  and 
other  damages  she  received,  she  was  condemned  and  broke 
up,  and  Pizarro  in  the  ^i/a  proceeded  to  sea  without  her.  >» 
Rich.Waller,-//  voyage...  by  G.  Anson{lAmd.,  1769),  chap.  "H, 
p.  36. — Corne  [io)  in  (Venir  dedans),  Monter,  en  parlant  de 
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la  marée.  —  Corne  [to\  i/ifavour  (Venir  à  faveur,  devenir  fa- 
vorable), Addonner^  en  parlant  du  vent.  —  Gonic  [to)  near 
[Nenr,  jyès  de).  Aborder,  acoster. —  Corne  [to)  to  an  nnvhor 
(AHer  vers  une  ancre).  Aller  où  Venir  au  mouillajj^e.  (V.  Make 
[to]  the  land.)^ — Corne  (to)  up{Upyeu  haut)  (Venir  en  haut) , 
Monter,  en  parlant  de  la  marée.  .>     . 

COMENTO,  géno.  esp.  s.  m.  (l)e  rltai.  Cvnimento.  [V.]) 
Couture.  '         ^ 

COMER,  port.  esp.  v.  a,  (Du  bit.  Comericrc,  manger,  dé- 
vorer.) Manger,  eu  parlant  de  la  mer.  '—  Corner  ared^  port. 
Mangei-  dli  sable.— Cofner  elviento^ ^^sp.  Manger  le  vent  à  un 
navire,  reu)|)écher  de  recevoir  le  vent  dans  ses  voiles.  Le 
port,  dit  en  ce  cas  \  Corner  o  vento,  —  Corner  sablon^  esp. 
Manger  du  sable.— V.  Correr  a  arvort?  secca. 

COMES,  bas  lat.  s.  m.  (Comte.  Composé  de  Cam  Ire,  aller 
avec.)  Capitaine,^^«  Item,  quod  homines  dictarum  galearum 
debent  habere  solid.  Imperii  nostri  pro  cfuolibet  mense^  et  pro 
quolibet  homine^  sicut  hic  continetur  ,  videlicet  :  Comités 
vniuscuiusque  galeae  Perpera  vietdi^ïiidium...  »  CofwentJm- 
peratj  Grœcor.  et  commun.  Jnnuens.\  1 26 1  )  ;  Trésor  des  cHart . , 
Eijipir^jde  Const.,  n^  5.  —  «  Teneantur  Admiratus,  Comités 
et  Naueleriilictarum  galearum,  etc.  »  Même  document. 

/  COMPTA DUH A,  vénit.  ànc.  s.  f.  {)^e  Commettere .)  Com- 
ïnettage.  —  «  ...  l)a  mo  auanli  algun  caneuo  6  sia  reffudio 
Comesso,»  [p.  Coiiimesso]  «  non  debia  esser.trato  de  çaxa 
del  eaneiTO,  sel,  nb  sera  pagada  la^Cométadura.  -^Décret  de 
i3o7,  p.  ^,  lig.  7,  Capitolar  délia  Tana^  Ms..parchem.  in- 
fol.  de  notre  Bibl.  particul,  n^  i. — (  V.  Comitura.)^ — Corne- 
iT^r,  vénit.  v.  a.  CoTnniettre;  même  docum. -— 0>///e//6?r, 
vm-iante de  Co/y/^'/eA  (V.  Chinai.)- 

COMKTO,  aueon.-vériit. s.  m.  (De  rital.  C<?/?//^r?.)  Comité. 
—  «  Ef  semèlliaîiteniente  el  patrone,  over  el  Cometo,  overo 
lo  scrîvano,  etc.  »  Statut  d\Ancône  (  1 397) ,  rubriq.  8 1 . — Là 
même  riibriqM<»  nous  fournit  une  siugulièi'e  variante  à  Co- 
meto :  c'est  Ghonieto,  (V.) 

C£jj^IICT,  fr.  anc.  s.  m.  Comité. — a  Gaiges.  Pour  le  Pa- 
tron, XXVI  fleui;ins;  pour  le  Comipt,  xxiiii  fl.  ;  pour  le  Sous- 
cohnct,  XV  fl.,  etc.  »  Ant.  de  Conflans,  paicts  de  la  marine 
'  et! navigaiges ;  Ms.  h^*.7i68-33-Av  Bibl.  na t. —^L'orthographe; 
4'Antoine  de  Conflans,  qui  admet,  le  c  avant  le  r  dans  Comité 
comme  dans  dict  [diçtum]  eiàonsfaict  (factum).^  est  conU:fiire 
à  rétj^mologie  (V.  Comité);  au  reste,  le  brave  capitaine  n'é- 
tait pas  très-scrupuleux  à  ce  chapitre,  et  tout  son  mémoire 
le  prouve;  mais,  si  nombreuses  qu'y  soient  Mes  fautes  de 
langage  et  d'orlhwgraphe,  Touvrage  est  digne  de  beaucoup 
d'estime,  parce  qu'il  .contient  une  foule  de  renseignements 
curieux  sur  la*  marine  des  xv®  et  xvi^  siècles. 

COMINAL  1)K  LA  NAU,  cat.v  anc  s.  m.  (Comme  le  bas 
lat,  Communalis,  di'  Communes^  commun.)  Le  commun  du 
navire,  les  Gens  du  navire,  l'Équipage  ;  Quelquefois  tout  ce 
qui  appartient  au  bâtiment. — -«  Si  en  la  nau  ô  leny  no  haurà 
mercades  aigu,  è  Tsenyor  de  la  nau  agermanarà  la  nau  o 
leny  ab  l'ayer,  ab  conseil  de  tôt  lo  Cominal  cfe  la  nau  o  de 
la  inaiôr  partida,  deu  esser  tengut  axi  per  ferm ,  corne  si  tots 
los  mercader^  hi  eren.  *>  Consulat  de  la  mer,  chap.  i5a, 
édit.  Pardessus. 

COMISARIO,  esp.  s.  m.  (Du  lat.  Committere^  envoyer.) 
ComUiissaire  de  la  marine. 

COMISÏRÉ,  vieux  f r.  s.  m.  (Ortho^.  coiïlraire  à  l'éty- 
inologie.)Comite,— V.  Cage.    . 

•   I.  COMIT,  cat.  anc.  s.  ra.'(Du  lat.  Comitis,  génit.  de  Co- 
rnes [V.])  Capitaine.  Dans  le  chap.  ï85  du  Consulat  de  la 
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mer^  le  mot  Comitne  désigne  point  l'officier  que,  sur  lès  ga- 
j  féres,  on  nommait  le  Comité  (V.),  mais  le  capitaine  d*un 
navire  de  guerre.  En  effet,  dans'ce  passage  de  la  coutume 
catalane,  il  s'agit  de  la  rencontre 'qut  peut  faire  urf  bâtiment 
marchand ,  de  navires  armés  eij^  guerre,  appartenant  à  ime 
nation  ennemie  ;  la  loi  autorise  en  ce  cas  le  niaître  du  bâti- 
ment marchand  Ji  ouvrir  une  négociation  avec  l'amiral  des 
navires  ennemis  ou  avec  leurs  Comits.  Or,  qui  peut  stipuler 
pour  un  navire,  si  ce  n'est  son  capitaine?  Dans  les  galères 
où  il  y  avait  des  Cohiîtes,  ces  officiers  étaient  inférieurs  a 
celui  qui  commandait  la  galère.  Dsliïs  \es  Lenjrs  armatsdii 
xiii^.siècle,  tes  Comités  étaient  les  capitaines,  sous  Pautorite 
d'un  amiral ,  lorsqu'ils  naviguaient  en  flottes  ou  en'escadres. 
rr-V.  Mar  délivra  [En].)— Le  chap.  3oo  de  l'Ordonii. 
sur  les  armements  en  course  (Commencement  du  xiv*^ 
siècle)  est  iiîtitulé  :  «  De  Clorait  ô  senyor  de  la  galéra  ô 
de  fusta  manca  >»  (ou  de  navire  de  moindre  impoi^lançe)  <«  ar- 
mada. »  Le  texte  de  ce  chapitre  dit  :  <s  E  tots  aquells  qui 
sont  en  la  galera,  deuen  fer  lo  cômandament  del  Comit  « 
(du  capitaine),  n  6  sia  galera,  ô  àagetia,  ô  attre  leny.  m  Le 
chap.  3oi  porte  :  «  Çomit  déu  iurar  è  fer  hômenatge  al  AI 
mirall  è  al  cominal  (V.)dela  nau  de  no  partir  sens  lavoliin-r 
tat  del  Almirall  ô  Xîominal,  en  pena  de  la  persona.  »  —  V.  i 
Lembus. 

7,.  COMIT,  cat.  anc.  s.  m.  Comité  de  galère.—  a  E  veu-* 
guren  los  Comits  »  (les  Comités  et  Sous-Gomites)  ju  de/lano- 
stra  galea  à  nos  ab-accords  dels  hauxers...  «»  C/iron.  ncl  hcy 
en  Jacme^  chap.  54,  f^rf.  xxj^ — ^t  En  Miguel  Girones  e  en  Bé- 
nit Paella  nmriners  d^' 'Valence,  clects  en  Comits  de  la  dit 
galea  apellada  ^S^?//  TliomaSy  la  .quai  patrpnejaven  los  dits 
noble  IVIoss.  Ramon  d'.Vilaragut,  Moss.  Jehan  Pardo  een 
Père  Passadores,  prometeren  e  juraren  a  Deu  e  als  siintî> 
Kuangelis  d'aquell  per  ellscorpôralment  tocats  e  feren  home- 
natge  en  poder  e  mans  del  ^critia  de  la  dita  galea,  de  seruir 
be  e  leyalment  per  temps  dj  mes  a  ells  pé^r  lo  dit  scriua  dé- 
clarât, e  los  quais  respon  que  quels  plahia,  arahod'  vjnt'>  (de 
vingt)  a  ftorins  cascun  per  son  del  dit,  mes  que  sonquaranta 
florins  e  haguercn  de  continent  compliment  de  paga...  >' 
Fol.  7,  Z/Vr^  des  dépenses  faites  pour  V armement  de  la  galèrv 
le  Saint-Thomas  (mai  1406)  ;  Ms^  Bibl.  de  la  Mar.,  n"  y38-l 
— V.  Galea,  îi.Taula. 

COMITE,  fr.  anc.  esp.  anc.  s.  m.  (Bas  lat.  Comitus;  cat.  anc 
Cbmit;  vénit.  anconit.  Cometo ,  Ghometo,  Gometo ;  ital.  Co- 
w«>o;  napol.  Co//îw^^o,v  esp.  port.  Comitre^  Comité;  \k\\\ 
fr^^ Comict,  Committe ;  basq.  .'Jrrunarizaya  ;  illyr.  Kumid 
[Kcinmid].)  (Selon  l'opinion  générale,  du  lat.  Cow^.c  [V.]  ou 
plutôt  de  ComiiiSj  génit.  de  ce  mot.  Peut-être  n'est-ce  p^s 
Cornes  qui  a  fait  Co////r^et  ses  analogues  des  autres  langues^on 
poiirrait  être  tenté  de  croire  queCo/w/^,  Affable,  DouXy  Facile, 
est  l'adjectif  latin  dont  on  iit  lin  çurnom  pour  roftiçier,  cjiez 
qui  la  sévérité  était  indispensable  pourtant.  ( V.  Commito  )  Ce 
serait  un  euphémisme  du  genre  de  celui  qui  fit  désigner  les 
Furies  par  le  nom  d'Euménidés  [Eùixéveia,  bonté],  et  d'un  au- 
tre, particulier  à  la  marine  du  Levant,  qui  fil  appeler  le 
maître  d'équipage:  Nostre-homme,  [V.])  Comité.  Quelquefois, 
au  xiii*^  siècle,  le  marin  qui  portaitce  titre  était  le  capitaine  du 
navire.  (V.  Comes,  Comit,  Comitre.)  Au  xiv*  siècle  (V.  Co- 
meto, Ghometo,  Comitus),  et  depuis  jusqu'au  xix*(V.  'a.  Co- 
mité, Comito  ,  Comict)  ^  le  Comité  fut  un  officierjJe  galère 
dont  les  fonctions  «avaient  \ine« assez  grande  analogie  avec 
celles  que^rempUssail  le  nocher  (V.)  sur  les  bâtiments  qt» 
n'allaient  pas  à  la  rame.  Dans  son  Armata  navale,  le  caçi- 
taiue  Pantero-Pantera  a  consacré  un  chapitre  fxii ,  hv.  1  ) 
au  Comito  (V,)  et  au  Sottocomito  (V.);  il  dit  quelles  (iwalitos 
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faisaient  les  bons  Comités,  el  en  quoi  consistait  leur  devoir. 
I,e  Comité  devait  être  excellent  marin  ,  vigilant,  courageux^ 
aLMle  de  sa  personne  ,  actif,  sévère ,  mais  n'usant  de  rigueur 
qu'avec  modération^  et  seulement  pour  forcer  à  Tohéissance 
les  rameurs  paresseux.   Du  reste,  hors  du  Service ,  il  devait 
avoir  pour  la  chiourme  tout  le  soin  j)ossible  ,  se  rappelant, 
ditl'auteur  italien,  qu'en  définitive  eHe  est  :  ^  Carne  hu^ 
mana   e  che  si  (rova  nel  colmo  délie  missrie.  »•  Le  Comité  met- 
tait la  galèrfe  en  estive  (V.);  »1  'a  faisait  espalmer ,  nettoyer, 
amarrer  dans  le  port  et  en  rade  ;  il  faisait  mouiller  et  lever 
U's  ancres,  mater  et  démâter,,  gréer  et  dégréer  ,  réparer  le 
•Toemenl  et  les  voiles,  hisser  et  amener  les  antennes,  voguer 
les  rameurs,  lever  ou  rentrer  les  rames;  enfin ^  tout  ce  qui 
était  de  la  manœuvre  de  la  galère  le  regardait.    Son  poste 
pendant  la  navigation  était  à  l'arrière;  et  quand  on  entrait 
dans  un  port,  sur  les  rambates  ,  à  la  prouc;— «  Et  faull  en 
chesque  galère  vng  Comité ,  qui  doibt  auoir  par  moys  dix 
Unrcs.  »>  Stolonomie ,   Ms-  de  i55.,  n^  7972-8  ;  Bibl.  nat. , 
p.  29  v^.  -^  «  Les  Comités  doibvent  faire  Voguer  les  chur- 
nies(V,)  desdites  galères  deux  heures  chesquejour,  estaînz 
dans  le  port  et  sur  les  proys  (V.);  et  ce  une  heure  le  matin  et 
autant  le  soir.  »  f 6.,  p.  49  v^.  —  «Comité,  le  maître  pilot  » 
(trrcur;  il  n'avait  rien  de. commun  avec  le  pilolage;  sa  situa- 
tion.avait  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  maître  d'équi- 
fpagc  de  notre  mariîie  moderne)  «  qui,  au  commandement  de 
son  sifflet,  donne  niouvement  à  la  galère,  arreste ,  tourne, 
liaste,  et,  le  nerf  de  bœuf  à  la  main,  gouverne  les  forçatià  » 
Le  P.  I\enc  Françms,  Merveilles  de  nature,  p.  10 1  >  édit.  de 
16^9.  -r-  «  Le  Roy  ayant  remarqué  dans  Testât  des  Comités, 
Sous -comités,  Argousins  et  Sous-argousins  qiii  seruént  sur 
se3  galères  qu'il  y  en  a  vn  très-grand  nombre  d'estrangers, 
Sa  Majesté  veut  que  vous  trauailliez  a  rechercher  cjes  Fran- 
çois qui  puissent  remplir  leurs  places,  afin  que  ces  estrari- 
ge^s  soient  congédiés  dans  la  suite  ...  Mais  obseruezque  cet 
ordre  doibt  estre  exécuté  seulement  dans  le  temps  qu'il  se 
trouuera  des  François  habiles ,  et  capables  de  remplir  les 
places  que  ces  estrangers  laisseront  vaccantes.  »^Colbert  à 
Brodart,  7  décembre  1679;  Ordres  du  Roy  {Galères),  1679, 
fol.  2'io.— Quelquefois  le  roi  de  France  nommait  un  Comité 
Héal,  qui  avait  autorité  sur  tous  les  Comités  de  l'^fcadre  des 
galc'res,  et  qui  embarcpiait  sur  la  Réale.  Voici  le  brevet  pour 
«m  de  Cl  s  ofliciers  :  «  Le  Roy  estant  à  St.-Germain  en  Laye  ^(le 
18  janv.  1679),  «  voulant  commestre  vnc  personne  capable  et 
expérimentée  au  fait  de  la  nauigation  et  conseruatipn  de  ses 
galères  pour  faire  les  fonctions  de  Comité  Real  des  galères, 
et  sachant  que  M.  Jean  Masse  a  toutes  les  qualilez  nécessai- 
res |)our  s'en  bien  acquitter.  Sa  Majesté Ti^  retenu  et  ordonné, 
letient  et  01  donne  Conàite  Réal  des  dites  galères  ...  ».  Ordres 
p /?:>  (Galères),  I Ç79,  p.  " ;  Ai'ch.  de  la  Mar.— «  Officiales  : 
^-ypitano.  Comité,  sotocomite^escrivano,  algoasil  /etc.  *>  Re- 
^mredc  la  maison  Dûria  (à  Gençs),  Ms.  de  i573.~.V,  Cour- 
^ie^  hstrapade.       .      "  ^ 

^COMITO,  ital.  s.  m.  (bu  lat.  Cqmitis,  génit.  de  Cornes.  fV.l) 

(.omue.— «  L'officio  delComitô,  mentr^^Mnonga,  è  vno  de  i 

"jaggiori,  e  più  importantij  e  più^fatic^^tutti  gl^dtri,  per- 

^l^e  ogn  huomo  riposa  sotto  la  sua  dilîgenza,  hauen^  prin- 

^pal  carico  di  commandar  tutti  i  seruitij  délia  galea\Per6f 

moite  quahrà  si  ricercano  per  fa^e  vn  buon  Comito.  »  Pan- 

ero.i  antera,  ^rma/a viap.  (i6i3),  p.  ii^.~.  Che  li  Cbmitî 

Hui  cerchino  d'inuestire Vvna  galea  con  Faltra  ;  raa/fon  cor- 

e^sia  procedmo,  e  si  guardiuo  di  far  danno  ;  W  qi^ndo  au- 

clii  V^         *;ompino  timone  sperone  o  rerai,  in  qhiel  caso, 

^e  li  slTlll^l"^'^^^  ^  eastigo,  ciâbba  dare 

luoLrh?     ^"^.e^'^ra  <^fce  hauerà  perso  ...  Che  li  Cbmiti  in 

^bni  sospetti,  oon  tocchino  fischiettî;  ma  commandino  con 
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Aianco  strepito  che  sia  possibile.  •  Ordini  da  ddsen'arsi  sojjra 
li  galee  di  nostro  //^^rj^L4îe^|wrpet^,~-puU^^ 
centio ,  p.  144- >  5"  1  d'après  Emilio  Pucci ,  dans  sa  Nautica 
Meditcrr.;  in-4%  Rome,  1607.  —  V.  Armiraglio,  Randolin, 
Cerchio,  Comité,  Committo,  Palamara,  Sperone. 

COMiTRE,  e^.  et  port.  anc.  s.  ni.  (Corruption  de  Comit.) 
Quelquefois  :  Capitaine  de  navire,  quelquefois  :  Comité.  — 
«  Comitres  ,  sson  Ilamados  otra  manera  de  omes,  que  sson 
cabdillos  cleliiar»  (capitaines  de  mer),  «  sso  el  almira'nte,  et 
assi  cada  vi  o  dellos,  ha  poder  de  cabdellar  bien  los  dessu 
nauio.  ».  Alfonso,  Las  Partidas,  %^  partida,  tit.  xxiv,  ley  4. 
(Ce  texte  est  rapporté  d'une  manière  très-incomplète  à  l'art. 
Cornes  ^  Comitus,  de  du  Cange.  Le  copiste  semble  n'en  avoir 
pas  compris  un  mot.)  —  «  E  à  Juan  Bueno^  Comitre  >*  (Co- 
j  mile)  Ci  deSevilla,  el  major  marinaro  de*  galeras  mas  cierto 
de  todâ  Ëspaîia.  ^  Cron.jHe  D.Pero  Nino,  p.  52.— V.  Acurul- 
lar,  Àliere.  ,        . 

COMITURA;  vénit.  auc.  s.  f.  (De  Commettere.)  Commet- 
tage. —  «...Cheliw  (l'officier  de  la  corderie)  «  provega  se 
algun  fil  bagnado  6  sia  humedo  in  quella  Comitura  se  me- 
tesse...  »  Chap.  Si  f  Décret  du  8  aotlt  i'\65'j  Capitolar  delta 
Tana ,  Ms.  parch-in-fol.  de  notre  Bibl.  particul.  ,  n"  i, 
p.  6.  r — V.  Cometadura.  ""' 

COMITUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  lat.  Cfrmitis,  génit.  de  Cornes 
[V.])  Comité. — ^«  Quonianf  in  praefato  passagio  Comiti  et 
nauderî  in  magno  numéro  necessarii  sunt  habendi.  .  .  )> 
Sanuto  Torsello,  liv'.  11,  part.  4,  chap.  19.  —  a  Primo  in- 
diget  quaelibet  galearum  uno  Comito.  »  Idem,  chap.  20. — 
«In  primis  quidem  [latroni  prefati  habebunt  ex  pacto  qui- 
libet  ipsprum  in  sua  gàlea,  ut  predicitum  [sic),  borva  et  su- 
ficienti  de  cuius  su|icientia  stabitur  expacto  convention!... 
Rémiges  çentum  ceptuagirlta  (  sic  )  quatuor  bonos  et  suf- 
ficientes  ballistarios ,.  et  quilibet  ballistarius  duas  bônas 
habebit  ballistas;  et  in  numéro  dictorum  duodecim  ballis- 
tariorum',  computabuntur  patronus,  Comitus  et  scribanna- 
rius  cuiuslibet  dictarum  galearum...  »  Convention  de  ri35, 
pour  le  nolis  de  cinq  galères.  Ms.  n^  SgSô  A-.  Colbert,  Bibl. 
nat.  —  "  Statuimus  et  ordinamus,  quod  aliquis  Comitus, 
subcomitus,  sôr^ba,  subscnba,  nauclerius,  vogierius,  mari- 
narius,  stipendisu^jius,  non  possj|^  audeat  yel  praesumat  modo 
aliquo  facere  vel  inferré  insuUùm  vel  iniuriam  vel  violen- 
tiam  alicui  suo  patrono ,  domino  vel  ductori  galeae,  cochae, 
navis...,  etc.  Statut  dc^gazaric [ik[\i)^  chap.  79. —  V.  By tan- 
nus  ,  Ingressator,  Magistratus  assie ,  Prothontinus,  Sagittea  , 
Suppatronus,  Supra  comitus. 

COMMAND,  angl;  s.  (  Du  fr.  Commander.  )  Commande- 
ment. (V.)---a  On  nbvember  18  (1739)  ^}M^  Anson  recéived 
an  order  to  takg  under  his  Command  the  Jrgyîe,  Severn  , 
Pearl,  fVager^  and  Tryal  sloop,  y.  (Le  Glouçester  fut  substitué 
à  /'y/rg^r/t' deux  mois  après.)  Rich.  Walter,  J  Forage,.,  by 
George  Anson.  (Lond .,  ^^769),  p.  5.— -V. Commander  in  chief , 
Squadron,  Sailor.  ' 

COMMANDANT  DE  LA  MARINE,  fr.  anc.  s.  m.  Titre 
de  l'officier  i|ui  /dans  un  port ,  commandait  la  marine  ,  c'est- 
à-dire  présidait  à  Tadministration ,  au  mouvement  des  na- 
vires, comme  à  tout  ce  qui  touchait  au  personnel/ Il  exer- 
çait ses  fonctions  au  nom  du  Roi ,  do^Jes  ojrdres  lui  étaient 
transmis  par  le  ministre.  Le  titre  de  Commandant  de  la  ma- 
rine datait,  en  France,  du  xvii*  sièc.-r-«  Il  y  a  encore  eu  de 
petites  rencontres  dans  \%  temps  que  M.  de  Beaulieu  a  esté 
Commandant...  l'ayde  major  estant  l'homme  de  confiance  du 
Commandant,  qui,  deuant  l'informer  de  la  vérijé^  tous  les 
désoi*dres,  soit  dans  la  garde  ou  auec  les  bourgeois,  ou  bien^ 
entr*eux,  il  n'en  sçauroit  jamais  la  vérijLé^s'il  |^  l'appuyoït^ 
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;es  rappoits  iui  attirant  des  ennemis,  et  Tobligation  où  il  est 
,ile  mcDer  lesofiiciers  aux  arrêts  quand  le  Commandant  l'or- 
donne...» Lettre  de  ^/lac^re,  intendant  de  la  mar/à Toulon, 
ii  Colbert,  29  août  1681  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  carton  :  In- 
tendants.—  Supprimés  à  la  première  révolution,  et  rem- 
placés par  des  préfets  maritimes,  les  Commandants  de  la 
marine  furent  recréés  par  une  ordonnance  du  29  novembre 
181 5,  pui$  remplacés  de  nouveau  par  des  préfets,  le  27  dé- 
cembre 1826.     '    jà  * 

COMMANDANTE  DA  FRAGATA  DO  KKGISTO  DO 
PORTO,  port.  s.  jm.  Commandant  de  la  fré^te  où  il  est  tenu 
r^pstre  de  tout  ce  qui  se  fait  dans  le  port.  Cette  frégate  est, 
ou  im  stationnaire  ou  un  bâtiment  comme  l'Amiral.  Nous  ne 
Cfonnaissons  la  fragata  do  registo  do  porto  €[\\e  par  le  passage 
suivant^d'une  lettre  \)dXtxiie\Portaria)  du  5  décembre  i842  : 
—  u  Tendo  sido  presêhte  à  Sua  Mages  ta  de  a  Rainha»  (Dona 
Maria  I  Da  Gloria),  «  per  ofBcîo  do  Major  gênerai  da  Ariçada, 
e  por  outras  vias  extra-ofiiciaes ,  a  mantira  por  que  o  Ins- 
pector  do  Arsenal  da  Marinha;^  o  Commandante  da  Fragata 
do  Registo  do  porto ,  e  dos  mais  navios  da  guerra  surtôs  no 
Téjo  >'  (Je  Tage),  «se  tém  prestado  a  soccorer  por  todos  os 
nieios  ao  seu  alcance  as.  embarcaçÔes,  que  na  barra  se  tém 
achada  en  perigô,em  consequcncia  do  rigoso  temporal  da 
semana  passada;  manda,  etc.  » 

COMMANDANTK  DiKECtOR  DE  COMPATI I A  DOS 
GUARDAS  MARINHAS,  port.  s.  m.  Capitaine  commandant 
lie  la  compagnie  des  gardes  de  la'marine. — V.  Major  gêne- 
rai da  Armada. 

COMMANDE,'  fr.  s.  f.  (Ital.  Jgheito,  C'ohiando ;,  ^eno. 
Cumando^  Fion  ;  ht\s(\.  Bitora  ;  rus.  Ka6oAO«iHoii  cmjJoni> 
I  Kabolotchnoï  strope]  ;  madéké  Tali  madinik.  )  Petit  lien , 
ordina^irement  composé  de  deux  fils  ^  dé  carret  tordus  en- 
semble.—Nous  ne  savons  quelle  est  l'origine  de  ce  mot, qui 
tétait  déjà  en  usage  au  xvii^  siècle.  Si  on  ne  le  trouve  ni  dans^^ 
Guillet  (1678),  ni  dans  Desroches  (1687) ,  on  le  lit  d!îu6  fe 
Dict.  d'Aubin  (1702). 

*  i.  COMMANDEMENT,  fr.  s.  m.  (Du  lat.A/aW^r/////,  or- 
dre, et  Ae  Cum  ,  avec.)  (Gr.  mod.  Il poaxaYrj  [^roA-^A'^/a]  •  angl. 
Coriimand;  vénit.  Chomandamento;  bas  hret.  Komniandamant; 
rus.  KôMuaHA,Oh3iBi{i[Kommandoifanie\jar,  côte  N.  d'Afr. 
H'eddeum;  madék.  Fa/^g  hassa ,  Fan  g  hirahh ,  Faniruhh^  Ha* 
diliy  nouv.-zél.  Tononga.)  Pouvoir  de  commander,  ou  une 
armée  (gr.  anc.  Nauap/ia;  bas  lat.  ^ëno,  Jrmtragf a;  ital. 
Capitaneato)  ^  ou  un  navire  (isl.  Skipstiôrn;  port.  Capitania  ;  • 
illyr.  daim.  Kordhlenasclstvo) ,  ou  un  port  (V.  Mot)^  ou  une. 
prise.  Exercer  un  de  ces  Commandements,  c'est  Commander. 
(  Gr.  anc.  Nauoipyso)  \]Savark€6\  ;  esp.  port.  Marear;  angl.- 
sax.  Abannan;  ail..  Abdanhen;  ar.  côte  N.  d'Afr,  Komman- 
dar;  illyr.  daim.  Korablenacselstvîwati ;  rus.  KoMMaH40fiamb 
[Kommandovate^^  madék.  Mang  hahaj  Mang  hassa,  Mian- 
r/r/ûr;  chin.  Ching,  Tchû-Tsây y  Ling ;  lïOwy.'-zéXaLXMÏ.  Tono ; 
ton^à,  FeÂ'âbu  ^  Ta  la.) — V.  Frégate.     .  i 

1.  COMMANDEMENT,  fiv  s. >.  (Illyr.  rfalm.  \arnin.) 
Par  extension  du  sens  précédent,  on  appelle  Commande- 
ment Ja  formule  consacrée  que  prononce  le  capitaine,  l'of- 
Hcier,  le  maître  ou  roffiçier  marinier,  pour  faire  exécuter 
une  manœuvre.  Ainsi  m  Pare  à  virer!  La  barre  dessous! 
Adieu- va  !  »  Ce  sont  les  premiers  commandements  pour  le 
virement  de  bord  vent  devant.  Pour  faire  prendra  un  ris 
aux  hUrfiers,  le  Commandement  est  :  «  Attrape  à  prendre  un 
ris  d..ns  les  huniers  r» — V.  Page.  ^ 

COMMANDER  11^  CHIEF,  angl.  s.  Commandant  en  chef. 
— cr  And  on  the  lotji  of  january  (1740),  he  received  his  corn- 
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mission,  appointing  him  Commander  in  ehief  6f  the  fore- 
mentioned  squadron,  wîch  (the  Argyle  being  inMhe  course 
of  their  préparation  changed  for,  the  Gloucester)  was  the 
same  he  saiied  with  àbove  eight  monthsafter  from  St.Helens.u 
Rich.  Walter,^  Foyaç^e,..  bv  George  Anson  (Ijônd., \  760)  n^  g 

COMME  ÇA!  fr.  loc.  adv.  (Basq,  vulg.^o/^/ angl.  As 
rou  go!  Thusl  rits.  v^ep«H    ihaKi>  [Derji  /«Xt].)  Avertisse- 
ment qu'on  donntj^  au    timonier  de  ne  point  changer  la  di- 
rection actuelle  du  navire,  et,'  par  conséquent,  de  tenir  la' 
barre  comme  elle  est  dans  le  moment  où  l'on  parle. 

COMMENT,  provenç.  s.  m.  (Du  lat,  Commissura^  assem> 
blage,  ou  de  Coma^  chevelure.  Pline,|)arlant  du  calfatage  deî> 
navires,  dit,  Hv.xix,  chap.  1  :  i  Bel  gis  Coma  peniculis  e\ 
calamis  aquaticis  contusa,  et  iuterjecta  navium  commissu 
ris,  ferruminat  textus,  glutino  tenacîor,  rimisqùe  expleudis 
(idelior  pice.  >'  Cette  chevelure,  qu'elle  fut  en  ills  de  roseau 
ou  en  fils  de  chanvre, aurait  pu  se  nommer  leComment.  Nous 
croyons  cependant  que  c'est  àdMs  Committcre  qu'il  faut  voir 
rorigiheid'un  mot  qui  désignait  les  Coutures  des  bordages. 
\y\d\.  CommentOy  Ô/mt/z/ol])  L'ensemble  des  coutures  pu 
s'introduisait  Tétoupe.  -  «  ....  On  luy  donne  deux  couuertu- 
res  de  grands  ais,  l'vne  au  dehors,  qui  s'appelle  Rombailje- 
rre,  dont  les  fentes  qui  se  calfatent  ^s'appellent  le  Comment  ; 
l'autre  au  dedans  se  nomme  Fourrure.  »  J.  HQbier,/'r?//.s- 
tri^cthn  d'vne  gallaire  (167,2)^1^  iS. 

COMMERCE  MARITIME,  ir.  s.  m.  (Du  lat.  C^w^^^^^ 

cium ,  composé  de  Cuni,SL\ec,  et  de  Mcrcis  ^  génit.  de  Merjc^ 
marchandise.)  Trafic  fait  par  mer,  c'est-à-dire  au  n^yen  de 
navires,  entre  deux  ports  ou  deux  États.  —  «  Comme  il  im- 
porte aU  bien  de  nos  sujets  et  à  nostre  propre  satisfactifm 
d'effacer  les  restes  d'vne  opinion  qui  s'est  vniuersellenïeni 
répandue,  que  le  Commerce  maritime  est  inccmipatible  avec 
la  noblesse ,  et  qu'il  en  détruit  les  priuiléges;  nous  auons 
estimé  à  propos  de  faire  entendre  nos  inteiHions  sur  ce  sujet, 
et  déclarer  le  Commerce  de  mer  ne  pas  aéroger  à  la  no- 
blesse, par  vne  loy  qui  fût  rendue  pul)lique,  et  générale- 
ment ^-eçue  dans  toute  i'esteudue  de  nosti'e  royaume.  A  ces 
causes,  etc.»*  Préambule  deVÉdit  dti  mois  d'août  1669, 
donné  à  Saint-Germain  en  Laye,  enregistré  au  parlement 
le  i3  août;  Recueil  d'édits,  arrêts,  et#.,  vol.  i634  à  1670, 
p.  273,  Bibl.  de  la  Mar.  —  Le  itiol  Commerce  était  quelque- 
fois employé  dans  la  marine,  comu>e  il  l'était  dans  les  sa- 
lons, pour  exprimer  l'idée  de  relations,  de  communications 
On  lit  daps  une  lettre  du  maréchal  d'Estrées  à  Sei- 
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gnelay,  datée  de  la  Rochelle,  i5  avril  1686,  Arch.de  la  Mar., 
dossier  d'Estrées  :  «  Le  mauvais  temps  avoit  empésché  le  Com- 
merce des  chaloupes  d'icy  aux  vaisseaux...»     /  '  '  : 

COMMÉSSARIO,  ital.  s.  m.  CômmiWire.  {Duez,i6:!i\ 
le  comte  de  Pcrsano,  i84a0'"*^'  Commissario. 

COMMETO,  napol,  s.  m.  (Corrompu  de  l'itah  Comito. 
[V.])  Comité.— V.  FocaboL  deL  paroi,  del  dialet.  hapolet, 

COMMETTAGE,  fr.s.m.(DeCow/wi?r/ré!.[V.])(Gr.mod,     „ 

2Tpi7r<ii!jL0v  ;  vénit.  anc.  Cometadura,  Comitura^;  bas  pr^^-  , 
Kommétache ;  SLiïgl.  Layiftg  of  râpes ;ï\\yr.  daim.  Spleteflje; 
rus.  Ciiycicb  \Spousk.'\)  Action  de  commettre  un  cordage; 
état  d'un  cordage  commis.  On  travaille  auComraetrage  d  un 
câble,  d'une  haussière,  d'un  grelin,^  et  l'on  a  soin  que  son 
Commettage  soit  bc\n,  ç'est-à-dire  que  la  torsion  des  fdset 
celle  des  torons  soit  égale  et  régulière,  de  telle  sorte  que  w 
surface  en  soit  bien  unie,  et  que  tous  \es  composants  de  la 
corde  travaillent  le  plus  convenablement  possible. 

COMMETTERE,  itak  v,  a.  {Du  lat.  Cum  Mittere,  mettre  ^ 
avec,  mettre  ensemble,  joindre.)  CoûiYnettre.  ^  V.  Bagnare. 
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COMM ETIRE,  fr.  v.  a.  (Même  çomposit.  que  le  précé- 
dent. [V.])  (Gr.mod.  2T(cp(i),  bas  lat.  Çommittere  ;  iid\y  Corn- 
êHCîtere;  vénit.  Cometer,  Comener;esp.  Colchar  ;  port.  Tor- 
rer ;h^sbret.  Komméti;  angl.  Xâfj  (to); ail. Zusammendrehen; 
holîand.  Slaan  touw;  dan.  Slaae  tougixerk  ;  suéd.  Slà  tàg  ; 
illyr.  daim.  Isplèsti,  Spiesù  konôpe;  val.  Piicq  (A)  ccpopi  [A 
ressoiuchi  sphori];  rus.  CnycKam-b  [Spoaskaté\y  CyiHiiiii 
\Soutcliite\;  ar.  côlç  N.  A'X(r.  Ykser;  chin.  Tà-So,  Ta- 
chin^y  Tào^  Kiaà'sS;  mal.  Pintal.tali^  Pontar  tali;  miidék. 
.  Man^/tanow  tadi  ;  wol.  fP^oignia  [Ouoig-ma]  ;  bàmb.  Gari" 
fouf^a.)  Réunir  en  un  faisceau  un  certain  nombre  de  fils  déjà 
tordus  les  tordre  ensemble  de  manière  à  leur  donner  des 
tensions  égales,  s'il  est'possible;  puis,  à  cette  masse  tordue, 
oiiter  deux  ou  trois  masses  (appefees  îT^/d/m)  égales  entre 
les  et  égales  chacune  à  la  première,  et  tordre  de  nouveau 
jusqu'à  ce  que  la  corde  soit  formée,  c'est  Commettre  un  cor- 
dage—V.  Jet  de  voilest,  Sarce. 

COMMIS  AUX  VIVftES/fr.  s.  m.  (Gr.  lirt.  mod.  Tpocpo- 
rjr^':rA\Trofodati^s\)  Commis  xlu  munitiounaire  de  la  marine  ; 
Cambuster.—V.  Dépensier. 

COMMIS  DES  CLASSES,  fr.  anc.  s.  m.  Titre  d^Vn  fonc- 
lionnàire  de  l'ordre  administratif  qui,  dans  la  hiérarchie 
(les  gradés,  tenait  ledernier  rang.— «  Et  les  commis  des  clas- 
ses seront  payés)  sur  le  pied  chacun  de  mille  Jivres  par  an.» 
Art.  i4,  Ordonn.du  a'i  mors  176a.  —  V.  Écrivain  de  la  ma- 
rine. ■."•■..  /  ;  -^  .  ^  = 

COMMISSAIR,  dan.  s.  f.  (Du  fiv  :)  Commissaire  de  ma- 
rine—V.  So-krigs.  cpmmissair. 

COMMISSAIRE  (Petit).  V.  Petit  Commissaire. 

COMMISSAIRE  DE  L'ARTILLERIE,  fr.  anc.  s    m  — 
'^1  V  en  a  d'établis  en  chacun  des  arcenaux  de  Toulon,  Ro- 
chefort  et  Brest.  En  Tabsence  du  commissaire  général  (de/ 
rartill.),  le  Commissaire  ordinaire  a  les  mêmes  fonctions...  » 
(Aubin,  1702.)  — péjà,  en  i538,  il  y  avait  des  Commissaires 
de  rartillerie.  Celui  de  Honfleur  se  nommait  Martin  Cham- 
bon.  On  lit,  fol.  55,  lig.  3,  du  Manuscrit  de  la  Bibl.  nat.coté 
n"  946g-3,  et  intitulé  :  Payement  de  la  galère  nommée,  l*AV- 
BiLKSTRiÈRE ,  étc.  :  «A  Martin  Chainbon,commiss.  de  rartill.^  ^ 
de  lad.  mariné  la  somme  de  Soliv.  tournois...  pour  ses  pei- 
nes sallaires  journées  et  vaccations  destre  venu  de  sa  maison 
dud.  Hoiinefleur  au  lieu  de  (irâce  pour  semblablement  as- 
sister et  estre  présent  au  radoub  desd;  galeaces  faire  la  de- 
liurance  des  munitions  qu'il  auoit  en  sa  garde  et  dont  il 
estrtit  chartjé,  pour  estre  employées  et  seruir  and.  radoub, 
deliurer  les  aiitres  munitions  d'artillerie,  appareilz,  cordai-^ 
Keset  choses  estant  de  Tesquipaige  desd.  galleaces  pour  les 
faire  nauiguer,  eï\  quoy  faict  il  a  vacqué  depuis  le  xv®  jour 
d'auril  jusques  au  xii*  jour  de  juing.  ^— Un  Estât  de  la  ma- 
rine du  Ponant  pour  l'année  i6o5  (Ms.  Arch.  de  la  Mar.), 
carton  ;  Officiers  de  vaùseaui^oxxs  apprend  que  Henri  IV 
(entretenait  41  coniimissaires  de  l'artillerie,  dont  2a  aux  ap- 
pouitements  de  400  liv.,  1 1  aux  appointements  de  3oo  liv., 
^  aux  appointements  de  200  liv.,  et  3  aux  appointements  de 
'5o  liv.  Selon  un  Estât  des  pentions  (Wc),  appointements, 
l^aiges,  etc.,  arrêté  le  a3  décembre  U619,  pour  l'année  1620, 
•^>uis  XIII  entretenait  102  Commissaires  de  rartillerie,  ap- 
pointes de  400  à  100  livres.  — 'i  A  huict  Commissaires,  cha« 
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Kommissariiis ;  holl.  Commissaris ;  dan.  Commfssafr  ou  Sa- 
hrigs  Commissair;  suéd.  Commissarievidsj6staten}\,\xr.  Qou- 
rn^ar;  rus.  KoMMurapi>  \Kommissar\;  ital.  anc.  Rassegna- 
tore;  ital.  Çommessarioj  Commissario ;  e%p.  Comisario  ; 
port.  Commissario ;  géiîo.  Commissajo }  niait  Cummissariu, 
Sopraintendent;  bas  bret.  Kom miser)  \ï)\x  lat.  Committf*re^ 
confier  ]  Ofiicier  d'administration  de  la  marine  militaire.— «A 
seize  Commissaii^es  de  la  marine  qui  seront  establis  es  |)nii- 
cfpaux  portz  des  susdictes  prouinces,  et  choisis  d'entre  les 
plus  gens  de  bien  et  plus  entendus  au  copimerce  et/à  la 
nauigation,  pour  tenir  la  main  à  ce  que  les  oîd^onnances  xli* 
la  marine  soient  obseruées,  et,  en  cas  de  contrauention,  en 
aduertir  les  susdits  lieutenans  »  (V.  Lieutenant  général  du 
grand  maistre),  «  qui  en  mésme  temps  *en  donneront  aduis  à 
Monsieur  le  grand  maistré  »  (le  cardinal  de  Richelieu),  «  sur 
le  rapport  duquel  il  sera  promptement  pourueu  par  Sa  Ma- 
jesté; chacun  quatre  cens  Hures,  niontant  en  tout  six  mil 
quatre  cens  liures,  »  Estât  des  pensions  ^  appointe  mens ,  etc., 
28  janv.  16^7  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  Cet  Etat  montre  qu'il 
y  avait,  en  1627,  92  Commissaires  entretenus  par  le  Roi.  Un 
autre  État  nous  fait  connaître  qu'il  en  avait  i33  entretenus 
en /i62oMIn  Ëtat  de  i6o5  nomme  70  commissaires  de  bi 
marine  du  Ponant,  dont  27  aux  appointements  de  t^oo  liv.. 
21  aiix  appointements  de.3oo  liv.j  18  aux  appointements 
de  200  liv.V.et  3  aux  appointements  de  100  liy.  —  Aujour- 
d'hui 1844)  le  cadre  du  commissariat  de  la  marine  est  de 
756  fonctionnaires,  dont  5  Commissaires  généraux  de^)re- 
miùre  classe,  et  9  de  deiixième  classe;  21  Commise,  de  prt»- 
mfSre  classe,  et  18  de  deuxième  classe;  46  Soùs-Commiss. 
de  première  classe,  et  100  de  deuxième  classe;  148  commis 
principaux;  239  commis  de  première  classe^  et  227  de*^ 
•deuxième  classe.  —  V.  Inspecteur  (lénéral  de  la  marine  et 
des. {galères.  .    .  * 

COMMISSAIRE  GtlNÉRAL  DE  LA  MARINE,  fr.  s  m. 

Le.premier  des  officiers  de  l'administration  après  l'Inten  - 
dant<le  la  marine  avait,  au  xvii*  sièole,  le  titre  de  Commis- 
saire général  de  la  marine.  Aujourd'hui  que  le  titre  d'In- 
tendant a  dispa^U;  le  Commissaire  généjral  est  le  premier  , 
officier  du  corps  du  commissariat.  ïidLn^  un  Estai  des  pen- 
tions [sic),  appointemens^^  iitc.^' Averse  }^iLi  décembre  1619, 
pour  le  service  de  Cannée  1620  (Arcn^  dfe  la  Mar.,  carton  : 
Officiers  de  marine)y  nous^  voyons  les  noii^nâqns  suivantes  : 
«  A  M.  Jean  Jacques  Dolu,  Commissaire  général  de  ladite 
marine  :  xii*'^l.;àM.  François  de  Mirnjaud,  aussy  Commis- 
saire général  de  ladite  marine  :  xii^  1.  ^\in  Estât  de  la  dés- 
pense  que  le  Roy  veult  et  ordonne  estre  faicte,  etc.,  pendant 
1  année  1645,  nomme  deux  Commissaires  généranx,  le  sieur 
du  Menillet  et  le  sieur  Rigault.  Un  Ëtat  pour  1648  mentionne 
trois  Commissaires  généraux  auxjpémes  ap))ointements  de 
1,200  livres  :  L(iuis  lé  Roux,  sieur  dTnfrevijle,  Cibert  et 
Blouin^  En  1661,  méme^nombre  de/ Commissaires  généraux. 
L'État  général  de  la  marinent  des  colonies,  18  janv.  1846 
(in-8^,  Imprim.  Roy.),  porter,  p.  i34,  les  noms  Be  i3  Com- 
missaires généraux ,  dpîit  6  de  première  classe  et  7  de-  ' 
deuxième  classe. 


cun  quatre  cens  liures,  montant  en  tout  trcns  rail  deux  cens 
lures.  »  Estât  des  pensions^  appointemens,  etc.,  28  jauv. 
'*>^7;Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  carton  cité.^ 

COMMISSAIRE  DE  MARINE,  fr.  s.  m.  (Gr.  litt.  mod. 
W^<rT^i^[Frondistis]^  gr.  vulg.  Ko}i.t(X(ipioc  [Komissario-s], 
*  pai^i^aTixoç    [Grammatiko-s]',   angl.     Commissionnéf  i    ail. 


COMMISSAIRE    GÉNÉRAL    DE   L'ARTILLERIE ,   fr. 

anc.  s.  m. — ^<s.Il  y  en  a  deux,  l'un  en  Ponant,  l'autre  en  Le- 
vant. C'est  sous  les  ordres  de  l'Intendant  qu'ils  ont  inspec- 
tion sur  les  fontes  et  épreuves  des  canons  et  mortiers,  et 
sur  toutes  les  armes,  poudres^  munitions,  instVuuiens  et  ou- 
tils servant  à  la  guerre.  Ils  ont  le  commandement  des  Cano- 
nierset  Bombardiers  entretenus  dans  les  ports,  qui  sont  di- 
visez par  escouades,  commandées  sous  lui  par  deaXietitenans 
,  de  marine  ou  de  galiotes  à  mortiers.  »  (Aubin,  1702.J  —  I-a 
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charge  de  Commissaire  général  de  l'artillerie  existait  déjà  ejn 
56^.  On  trouve,  en  effet,  dans  un  Estai  de,  la  dépense  de 
1^,02^  liv.  pour  Tannée  commençant  au  i^'^janv.  i566(Ms/ 
Aixh.cJe  la  Mar.),  cette  mention  positive  :  «  Au  sieur  de 
jQuVdemare,  Commissaire  général  de  rartillerie  de  ladite 
.  marim?,.\  :  'ioo  liv.  ;  à  Barthélémy  Dupré,  aussi  Commissaire 
de  lad\ marine.. .:  3oo  liv.  » 

CONlMISSAiRE  ORDONNATEUR,  fr.  s.  m.  Au  wn* siè- 
cle, il  y  \vajt  quelques  commissaires  généraux  aiyant  le  titre 
de  ComnûiissaXres  ordonnateurs.  Leur  rang  les  classait  im- 
médiatement après  les  Intendants.  A  la  lin  du  xviii*  siècle, 
rimportancèv  des  Commissaii'es  ordonnateurs  était  un  peu 
moindre,  commeyon  le  voit  par  cette  disposition  del'ordon- 
nance  du  27  septembre  1776  sur  les  officiers  dadministra- 
ticm  :  «  Il  sera^  établi  un  Commissaire  ordonnateur  dans 
chacun  des  déparle]inents  du  Havre,  de  Dunkerque,  et  de 
Bordeaux;  lequel  "Ordonnateur  pourra  obtenir  le  titre  et  les 
ap[)ointements  de  Ct^mmissaireCénéràl,*  lorsque  Tancienneté 
*  ou  la  distinction^  de\ses  services  l'auront  rendu  susceptible 
de  cette^râce.  ))  —  V\  Inspecteur  général  de  la  marine. 

COMMISSAJO  ((>///)«ma^o),  géno.  s.  m.  (Corruption  de 
rital.  Commissariô,  [V.lliGonmiissaire  de  la  marine. 


'FATEN,  suéd.  s.  m.  (Propre- 
iarine.  [V.  Sjôstat.]) Commis- 


COMMISSARIE  VU)  S 

nient  :  Commissaire  [>rès  dt» 
sâire  de  la' marine. 

C0MMISSAR10,ytal.  port.\s.  m.  (Dii  lat.  Coinmittere, 
dans  le  sgiis  d'Envoyer  une  chose.)  Commissaire  de  marine. 
—  V.  Commessario/  * 

COMMISSARIS  VAN  ZEKZAAKEN,  holl.  s.  m..(Du  lat. 

CommiiterCy  confier,  Z6'6'  [V.];  Znar,  affaire.)  (Conihiissaire 
des  affiwres  de  la  mer.)  Commissaire  de  la  mariné/ 

COMMISSION  pour. la  distribution  des  vivres  à,  la  cam^^ 
buse.  Au  moment  de  chacjue  repas,  une  Conmiission  composée 
de  quelques  liomiiies  de  l'équipage,  et  présidée  par  un  ofli- 
eier  ou  un  élévede  la  marine,  se  rend  à  la  cambuse  pour 
assister  à  la  distribution  des  vivres,  et  s  assurer  que  le  commis 
aux  vivres  Jonne  les  rations  prescrites  par*  les  règlements, 
L'article  4^>9  de  VOrdo////.  de  1817,  sur  le  service  à  bord  des 
bâtiments  de  la  marine  royale,  dit:  a  Une  demi-heure  avant 
les  repas,  il  »  roflicier  de  quart)  «  enverra  à  la  cambuse  la 
Commission  en  présence  de  laquelle  les  rations  doivent  être 
préparées  ;  et  il  ordonnera  a  Tollicier,  ou  à  l'élève  de  corvée, 
de  se  rendre  à  la  distribution  dés  vivres.  »  Aù^vii*  siècle, 
la  distribution  était  faite  en  présence  de  l'écrivain  du  bâti- 
ment. L'art.  9,  tit.  XI  de  VOrdonn.  de  1 6 II9,  portait  :  t  II  » 
(l'I^icrivain)  «  sera  toujours  présent  à  la  distribution  des  vi- 
vres qui  sera  faite  à  ^équipage,  sans^s'en  pouvoir  dispenser 
pour  quelque  cause  et  prétexte  qntrxë  soit ,  et  prendra  garde 
qu'elle  se  fasse  confonnement  cv  ce  qui  a  e^té  ordonné  sur  Ce 
sujet.  » 

COMMISSIO.N  OFi'lCKK,  angL  s.  Officier  commissionné 
par  Tamirauté.  ,         y  '     ^ 

.  COMMISSION ER,angl. s.  (Du  lat.  Cmnmittere,  envoyer,) 
Commissaire.  '^^  Commjssioner  of  thc  nat^y,  Commissaire 
de  md^^\ue.;r^  Contmissioncr  of  tlie  vicluallingy  Commissaire 
aux  vivres.  * — Commissioner  of  thc  office  of  ordonnance  ^ 
comniissaire  de  l'artillerie.  —  Lords  commissioners ,  Lords 
commissaires  de  l'amirauté. 

COMMITE,  fr.  ano.  s.  m.  .l)cl'ital.  Co/»ot/Vo. [V.]  Cgmite. 
V.  Sous-commite.   .  « 


COMMITO,  ital.   anc.    ^.   m.  (Orthographe  abusive  de 


Comito;  le  redoublement  de  l'/zi  est  contrjiire  à  l'étymolotjîtf^.) 
(Du  lat.  Comitisy  génit.  de  Cames.  [V.])  Crescehtio  attrib^ie  à 
ce  mot  une  autre  origine;  il  suppose  que  les  marins  ont  appelé 
Comité  (V.)  Tofficier  qui  commande  à  la  chiourme^  afiq  de  lui 
rappeler  qu'il  doit  être  bienveillant  pour  elle,  et  compagnon 
de  chacun  des  malheureux  qur  la  composent;  vpici  le  pas- 
sage de  h\  Nautica  mediterranea  {iQo'jîy  p.  9a,  dans  leciuel 
il  émet  cette  opinion  :  «  Commito  é  propriamente,  il  che 
antîcamente  se  diceva  Rettor  dellâ  nave  :  ne  sappiàmo  imnia- 
ginarci  da  dove  egli  habbi  usurpato  quesio  nome  :  saho, 
che  per  mitigar  la  crudeltà,  che  nel  commandar  adopera 
verso  i  miseri  legati,  il  chiamino  Coramite,  6  Comité,  cioè 
pietoso  et  parimente  compagno,  per  ricordargli,  che  sia* 
pietoso,  et  habbi  per  conipagni  nella  navigatione  quei  mes- 
chini^  non  gli  castigaudo  corne  nimici.  »  —  Les  galères 
capitanes  avaient  quelquefois  deux  comités.  —  V.  Fischio, 
Istiva,  Timoniere.      v  \. 

CQMMITTE,  fr.  anc.s.  m.  Pour  Comité.  (V.)  —  «  Pour 
despence  faicte  à  faire  boire  le  Comnaite  de  TAigueConne  >. 
(nom  d'une  galère  ùppe\Qe  Jiguc-'bonne)  «  et  son  nepueu  (jni 
on^  coupé  la.dite  voile  »  (un  trinquet)  c(  n'ayant  point  pris  de 
payement,  et  payé,  cy...  tb.  2»  »  Compte  de  la  dépense  de 
la  galère  Dornano  ;  nov.  1641.  Arch.  de  la  JVfar.  Ms.  fonds 
Grignaçi. 

COMMITTERE,  bas  lat.  va.  (DeJ///rer^,  mettre;  O////, 
avec.  Proprement  :  Unir,  mettre  ensemble.)  Commettre,  en 
parlant  d'un  cordage.^ — «  Item,  sarciam  canobi  filati  et  corn- 
missi  centenariorum  CL,  ad  centenarium  Janue.  »  Proposit. 
des  envoyés  de  saint  Louis  aux  Génois  y  ia/|6.— Docum. 
inéd. ,  publiés  par  M.  Champollion-Figeac,'  t.  11,  p.^>H 
(1843). -^  VvCanabus,Xanobus.  ^ 

CÔMMODl,  mal.  s.  Transcription  vicieuse  de  Kamoudi. 
Gouvernail.  Le  P.  D.  Haex,  Dict.  lat.'.maL,  p.  27.— V.  Ka- 
moudi,  Kémoudi. 

^COMMODORE,  angl.  s.  Chef  d'une  division  de  bâtiments 
de  guerre;  capitaine  de  vaisseau  commandant  une  escadre 
où  une  division.  -—  «  And  the  victualling,  and  wathever  dé- 
pendent on  the  Coïtttnodore  »  (G.  Anson) ,  «  was  soon  so  far 
advanced,  that  he  conceived  the  ships  might  be  capable  of 
putting  to  sea  the  instant  he  should  receive  his  final  orders,  ' 
of  which  he  vyas  in  daily  expçctation.  »  Rich.  Walter,  aW 
voyage,.,  by  Georgjes  Anson  (Lond.,  17^9),  p.  6..  .         \ 

COMPAGIA ,  bas  lat.  s.  f.  Pour  Compagna.  (V.)  —  «  Rébus 
ipsius  navis  de  Compagiis  infra  scriptis...  »  (avec  les  choses 
de  cambiise  appartenant  audit  navire...).  ^  Contrat  d'aff ré- 
terne  fit  passé  entre  Pierre  d'Oriaetles  em^oyés  de  saint  Louis 
(1268).  V.  t.  Il,  p.  393  de  notre  Arc/f*  nav. 

COMPAGNA,  bas  lat.Mtal.  s.  f.  (Du  lat.  Cumpanc]  fii\ec 
le  pain.)  Vivres,  Provisions  de  bouche.  ^—«  Et  promittnnt 
porta re  in  dicta  nave  personas  dictorum  mercatorum,  et  éo- 
rum  servitores  et  Compagnas  et  tforum  merces,  usquein  bal- 
las,  20  francasdénaulo.  »-^c/^rfi«9/?irirf  ia5i,Ms.  Arch.des 

not.^de  Gènes.  —  «  Et  ipsorum  mittendorûm  arma ,  vestes , 
armixia  etCompagnam...  »»  Conductio  napis  Famagustam  mit- 
tendae  cum  mititibys,  9  nov.  1396;  Ms.  Arch.  secr.  dugou- 
vern.  de  Gènes,  (V.  Fogonus).-T^Par  Métonymie,  Compagna 
a  désigné  le  lieli  où  l'on  renferme  les  vivres  journaliers,  la 
dépense,  la  cambuse.  —  «  Compagna  6  dispensa,  con  palmi  1 0  » 
(la  compagne  ou  dépense ,  longue  de  16  palmes,  ou  i^*  pi^"^ 
[dans  ^ne  galère  du  xv*  sièclej.)  Crescentio,  Nauttca  ntjif 
dUterr.^  Rome  (1607),  p.  23.  —  «  Dopo  lo  Scandolaro  (V.), 
è  la  caméra  délia  Campa^na,  che  serve  corne  una  disoensa  : 
;  nella  quale  sta  il  vino,  eï  coropanatico ,  cioè  carne  salata,  u 
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formaggio,  roglio,  Taceto,  i  salami,  et  TaUre  robbe  simili.  » 
Paniero-Pantera,^r]7?/ï/îfli  navale.  (Rome,  i6i3),  chap.  /♦ ,. 
pa^'e  45. — Cette  disposition  des  chanjjres  de  la  galère  était 
déjà  ordinaire  dans  les  galères  génoises  eu  1 353.  (V.  Pelen- 
tarius,)  ; 

COMPAGNE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  Tital.  Çompagna.  [V.]. 
Chambre  aux  vivres  journaliers.  Cambuse. — ^  La  Compa- 
L'^e  où  se  mel  le  Majordome,  auee  la  viande,  et  s'y  desjcend 
|4r  le  10*  banc  à  gauche.  »  J.  Hobier,  Constrvct,  d'vne  gai- 
Iaire[i62i)^  p.  3o. — «.La  chambre  dit  conseil,  lescandola, 
la  Compagne,  le  payol,  etc.  »  Passebon ,  Coupe  d'une  gr^lé/r, 
fïvii^  siècle). — «  Qu  donne...  à  îa  chambre  de  la  Compagne, 
(jui  sert  à  mettre  le  vin  et  les  victuailles  de  l'équipage  à  la 
reserue  du  pain ,  14  pieds  (4"  54^  )  »  Traité  de  la  construet^ 
(les  I  f;alèrcs,   Ms.  dix  xyii®  siècle,., Bibl.  du  Dépôt  de  Fa 

COMPAGNIE  DE  CANONNI ERS  POSTICHES,  frv  anc. 
s,  (.  Même  orig.  que  Compagnon  et  Compaignie.)  Compagnie 
oi|[anisée  pour  la  garde  des  côtes,  dans  une  paroisse  où  il  y 
avait  déjà  une  Compagnie  de  canonniers  gardes-côtes.  (V.) 
Les  canonniers  postiches  ne  prenaient  les  armes  qu'en  temps 
(le  guerre,  et  lorsque  le'service  des  canonniers  gardes-côtes 
retenait  ceux-ci  dans  les  batteries.  On  appelait  aussi  Compa- 
j;nies  du  guet  (V.)  les  Compagnies  de  canonniers  postiches» 
—  V.  Garde-côle.     '  , 

COMPAGNIE  DU  GtfET,  fr.  anc.  s.  f.-^uLes  Compa- 
finies  du  giiet  seroht  assujetties,  enfeemps  de  guerre,  à  four- 
nir aux  corps  de  garde  d'observation  les  détachements  né- 
cessaires, à  l'effet  d'y  faire  lés  signaux  dont  on  sera  convenu 
suivant  les  circonstances^  de  porter  de  poste  en  poste  les 
|>aquets  des  commandants  sur  la  côte ,  et  d'y  réparer  et  en- 
ti  etenir  les  retranchements  et  les  chemins  de  conununication 
d'une  batterie  à  Une  autre  :  le  service  desdites  Compagnies 
postiches  se  fera  comme  celui  des  canohniei-s,  et  ainsi  qu'il 
sera  ré^lé  par  le  commandant  en  chef  de  la  province.  » 
Art.  Gg^Ordonn.  du  i3  dec.  1778.  ~  V.  Garde-côte. 

COMPAGNIE-POSTICHE,  fr.  anc.^.  f.  Pour  :  Compa- 
^'niedeeanonhiers-postiches.  (V.)  —  ^  Chaque  Compagnie- 
postiche  aura  un  Capitaine  par  paroisse  et  un  lieutenant  par 
chaque  cent  hommes  dont  sera  composée  ladite  Compagnie; 
<i*t,  dausje  cas  où  la  population  d'une  paroisse  se  irouveroit 
moindre  de  cent  hommes  en  état  de  porter  les  armes,  il  y 
uira  également  un  lieutenant  du  Guet  dans  ladite  paroisse.  » 

P7,  Ordonn.  du  l'idée.  1778.  —  V.  Garde-côte,  Com- 
du  guet.        , 

COMPAGNIES  DE  PORT,  fr.  anc.  s.  f.  plur.  Compagnies 
instituées  pour  la  garde  des  vaisseaux,  et  composées,  non 
de  matelots,  mais  de  soldats.  —  «  J'ay  reçu  auec  vostre 
lettre  du  2*  de  ce  mois  la  reueùe  des  soldats*  des  deux  Com- 
pagnies du  port.  Je  suis  bien  aise  qu'elles  soient  complètes 
ji  présent.  Tenez  la  main  à  ce  que  tous  les  çoldats.  soient  de 
la  taille  et  du  service  oi-donnés,  et  faites-nioy  ççauoir  les 
cnangemens  qui  arriueront  en  ces  Compagnies.  A  l'esgard  des 
tambours  et  fiffres,  il  doit  y  auoir  en  chacune  Compagnie 
<ïeux  tambours  et  un  affre.  .  Seignelay  à  de  Beaumont, 
j^^  nov.  1681.  Onlres  du  Roy,  vol.  li  ,  p.  4^9;  Arch.  de  la 
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COMPAGNIES  FRANCHES  de  la  Marine,  fr.  anc.  s.  f. 
F««r  l.ompagnies  levées  par  des  officiers  de  marine,  et  fai- 
seâ..  r*^'^^  d'infanterie  dans  les  ports  et  à  bord  des  vais- 
auVn  f        ï*^6nies  tenaient  leur  dénomination  de  ce 

'i  •  "^  '"•"'"«•ent  pas  «le  bataillons ,  et ,  par  conàéquent, 
régiments.  Cependant ,  à  la  fin  du  xvn*  siècle ,  ou  dans 


a 


les  premières  années  du  xviu*,  les  Compagnies  forprièrent 
des  bataillons;  ce  fut  pour  ces  bataillons  que  Ton  composa 
V Exercice  pour  les  Compagnies  Jranches  de  la  Marine  (Pa- 
ris, Imprim.  roy.,  i7o3r,  in-4^  de  18  pages) ,  petit  traité  de 
la  mise  en  bataille,  du  maniement  des  armes  et  de  la  ma- 
nière de  défiler,  observés  par  les  Compagnies  et  bataillons. 
Nous  n^avons  pas  trouvé  les  ordonnances  en  vertu  desquelles 
furent  créées  les  Compagnies  franches  de  la  marine;  mais 
un    document   appartenant   aux    Archives   de    la    Marine 
nous  pqrte  à  croire  que  l'existence  des  Compagnies  n'est 
point  antérieure  à  la  fin  de  1669.  Ce  document  est  un  Mé- 
moire  de  Colbert  de  Terron,  sur  l'infanterie  à  entretenir  à 
bord  des  vaisseau^c  (la  sept.  1669),  qui  ne  fait  point  allusion 
à  des  Compagnies  qui  auraient  existé  dan:fce  temps-là.  Un 
Mémoire  du  6  oct.  1694  (mêmes  Arch.)  nous  apprend  qu*à 
cette  époque  le  Roi  entretenait  101  Compagnies  franches  de 
joo  hommes  chacune,  dont  un  capitaine,  un  lieutenant,  un 
enseigne,  un  capitaioe^rarmes,  quatre  sergents,  huit  capo- 
raux, deux  tambours ,  un  fifrfe ,  et  quatre-vingt-quatre  hom- 
mes. Un  autre  Mémoire  de  1695  nous  fait  connaître,  que  les 
Compagnies  existaient  avant  la  fin  de  1690;  car  une  ordon- 
nance du  i6  décembre  de  cette  année  modifia  les  ordon- 
nances précédentes  en  ce  qui  touchaj,t--^ux  appointements 
des  capitaines.  — ^'Y.  Inspecteur  des  Compagnies  franches  de 
la  Marine.  - 

COMPAGKQ,  ital.  anc!  s.  m.  Compagnon.  (V.)  —  Il  y 
avait,  à  bord  des  galères ,  plusieurs  espèces  de  Compdgni; 
^  1  ^  les  Compagni  deV  agozinoy  autrement  dits  :  Marinari  di 
guardia ;    ils  étaient  au   nombre   de   seize   au    moins;    ils 
étaient  chargés  de   garder  les   hommes  de    la  chiourme , 
soit  à  bord,  soit  quand  ils  allaient  chercher  de  l'eau  ou 
du  bois;  a^  les  Compagni  ou  Marinari  di  parte  sempia^  ma- 
telots qui  n'avhient  qu'une  part,  quand  ceux  qui  faisaient 
le  quart  Adij^H  gabie  du  grand  mât  avaient  une  part  et 
demiejrite  poste  de  ces  Compagni  pendant  la  navigation 
était  l^s  rambates.  Ils  manœuvraient  le  trinquet,  et  obéissaient 
au  sôùs-comite.  (V.  Bartoï,  Crescentio ,  p.  94  yNauîica  med(r 
terranea  [1607].)  Au  milieu  dli  xvi^  siède,  on  les  appelait  ■ 
Compagni  d'alhero.-^n  Si  e  talmente  introdotta  quçsta  mala 
oppinione  di  scriuer  greci  et  sciaùoni  per  galleôtti  nelle 
gallie  d]  terra  ferma,  che  si  lascia  il  numéro  di  Compagni 
d'alboro  tanto  importanti  alla  navigatione,  quellp  di  pro- 
uieri  tal^to  necessarii  alla  salvezza  délie  gallie,  et  quello  di 
molti  scapoli  ancora  tanto  a  propositq  per  la  diffesa  di  quelle^ 
nella  batlaglia...  >>  Relatione  delXlrisiof.  da  Canal;  Ms.  au- 
togr. ,  pap.  in-18,  de  i557  ou  58;  de  notre  Bibl.  particul. , 
n^  193,  p.  35  verso,  ligne  11.  —.  Compagni  del  nocc/iiero , 
Compagnons  du  nocher,  ou  conseillers. —  v  II  Compagrio  del 
nocchiero,  quale  non  vi  essendo  piloto,  egli  5>erve  in  suo 
luogo,  et  se  dige  consigliero.  *  Bàrtol.  Crescentio,  p.  83.— 
: —  V.  Nocf hier.  ^ 

COMPAGNON,  fr.  anc.  s.  m.  (L'abbé  Morellet ,  dans  sesi 
Observations  sur  les  Remarquées  de  Charles  Nodier  relatives  ' 
au  Dictionnaire  de  l'Académie  (Paris,  broch.  in-8®,  1807), 
dit  :  «  On  sait  que  tous  les  étymologi^tés  font  venir  bien 
naturellement  le  mot  Compagnon  du  latin  du  moyen  âge 
Companagium^  Compagiu m  ,itd8ins  lesquels  entre  l'idée  de 
pain  mangé  en  commun!  »  Cette  étymologie  nous  parait 
très-raisonnable ,  et  lious  l'adopterions  avec  Caseneuve  et 
Ménage,  si  nous  pouvions  affirmer  que  Compagnon  ne  vient 
pas  du  lat.:  Compttgo^  assemblage ,  liaison ,  lien ,  fait  de  Com- 
'  pingo ,  je  joins  ensemble.  )  (Ital.  Compagno ,  Comfiagnone  ; 
lat.  Socius.)  Matelot,  et  quelquefois  :  tout  homme  embar- 
qué et  faisant  partie  d\qn  équipage  i^  un  .titre  quelconque; 
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quelquefois,  Sous-OfBcier,  Aide  ou  second  d'un  officier  ou 
maître.—  «...  Et  n'eust  esté  deux  Compagnons  de  notre  nef-.»» 
Journal  du  Voy.deJ.  Parm^/i//^r  (  1 5a9>  —  V.  Cuisine  , 

Embarquer  (s'), 

COMPAGNON  DE  QUARTIER,  fr.  anc,  s.  m.  Quartier- 
maître.  —  a  Nostre  Admirai  fera  iurer  les  chefs  de  chacun 
Tia^iiire  quils  le  gouuerneront  bien  et  adroit»  (et  avec  jus- 
tice), «  sans  porter  dommage  à  nos  sujets,  amis  et  alliez,  ou 
bien-ueillans  »  (neutres,  portés  de  bon  vouloir  pour  la  cou- 
ronne de  France),  «  et  respondront  pour  ledit  voyage  des  gens 
de  leur  charge.  Et  ainsi  iurera  (sic)  le  maistre  el  patron  et 
ses  quatre  Compagnons  de  quartier  aussi  semblablement.  » 
Règlement  du  ^j  décembre  lijoo,  donné  par  le  roi  Charles  VI 
sur  le  fait  de  ramirauté.  Fontanon ,  Recueil  d'édits,  t.  m, 
p.  14.  .^  1^  passage  que  Ton  vient  de  lire  montre  que  les 
Compagnons  de  quartier  étaient,  en  lijoo,  des  officiers  qui 
commandaient  le  quart.  Quelques  lignes  après  celles  que 
nous  avons  transcrites,  Tordonnance  nomme  Quarteniers 
les  Compagnons  de  quartier  .  a. ..Que  s'ils  meffont  en  la 
mer,  lesdits  maîtres  et  quatre  Compagnons  de  quartier  les 
puissent  prendre  à  leur  arriuement  à  terre,  et  les  liurer  à 
iceluy  :  ausquelles  personnes  il  chargera  d'obeyr  audit  mai- 
tre  et  quatre  Quarteniers,  sur  peine  de  griefue  punition...  >> 
—  V.  Carsenier,  Quartenier.  * 

COMt>A(lNONE.  iial.  anc.  s.  m.  Dans  un  ouvrage  du 
xv^  siècle,,  intitulé  :  Cnpttoli pel  viaggio  di  Barberia  (Ms. 
n^  896,  Bibl.  Rîccardi  de  Florence),  Icjiiot  :  Compagnoni 
n'a  pas  le  sens  de  matelots;  il  désigne  les  aides  des  jofliciers 
ou  maîtres ,  commedans  rouyraged'Ant.  de  Cônflahs  le  mot  : 
Compaignon  (V.)  désigne* ou  l'aide  ou  le  second  d  Un  maître 
canonnier,  calfat  ou  charpentier.  -^  Y.  Rassegnatore ,  Por- 
tolato. 

COMPAIGNIE/fr.  anc.  s.  f.  (Même  origine  que  Compa- 
gnon, [V.])  Escadre,  Flott^^  Convoi.— 5  u  Et  plus  verrez  les  si- 
gnes «(signaux)  <*  qu'on  faict  de  nuytètdejoul*pourse  recon- 
gnoistre,  et  mesmement  quand  on  seroit  les  vngs  parmi  les 
autres  en  vue  armée  d'ancmys,  et  comme  si  on  éstoit  en 
armée  royalle  ou  autre  Compaignie.»  Aqt.  de  Conflans,  Les 
Faicts  (le  la  Marine.  Ms.  du  xvi*^  siècle,  n^  7i68-33  A.  Bibl.* 
nat.  .'  '-:''.  ' 

I.  COMPAIGXON ,  fr.  anc.  s.  u).  (Pour  Compagnon  fV.]). 
Matelot.  —  «  Il  advient  qire  maladie  enprent  à  un  dés  fcom- 
paignons  de  l.r^eef,  ou  à  deux  ou  à  tiers,  en  faisant  lor  ser- 
vice de  la  neef,  et  ne  poest  pas,  tant  comme  il  est  malade, 
estre  en  la  neef,  le  mestre  H  doibt  mettre  hors  et  li  querre  un 
houstel...»  Roolfs  d'Olemn^  art.  7. —  «Après  laquelle  lec- 
ture a  esté  Wmorttré  au  dit  de  I^  Grippière  »  (un  des  capi* 
laines  des  galères  qui  étaient  àRouen^  et  dont  les  équipage.^ 
avaient  porte  le  trouble  dans  la  cité),  «que  la  cour  avoil  com- 
mencé à  donner  ordre  de  justice  sur  la  pla  nte  qu'avaient 
fàicte  les  capitaines  à  Teucontre  des  habitants  d'Èciuevilly, 
et  que  de  leur  part  ils  dévoient  entendre  que  le  Roi  vouloit 
justice  estre  faite  des  Compaignons  des  dites  gallères  qui 
faisoient  force  et  violence.»  Registre  des  arch.  du  parlement 
de  Rouen ,  années  i5/i3-i5/|8,  p.  400, — «  Nicolas  Carbonnel, 
Compaii^non,  à  7  liv.  par  mois...  4a  liv.  »  Comptes  descUh- 
penses  faites  pour  la  galère  Dornano  (nov,  1 64 1  ) ,  Ms.  Arch. 
dé  la  Mar.,  fol.  6.  —  L'art.  2  du  Guidon  delà  mer  faisait,  au 
capitaine  de  tout  navire  marchand  en  partance ,  Tobliga- 
tion  de  consulter  ses  Compaignons  sur  l'opportunité  de  ce 
départ,  e^de suivre  i  avis  du  plus  grand  nombre:  «  se  doibt 
acquorder  oue  le  plus  des  Compaignons.  » — V.  Notonnief. 

%.  COMPAIGNON,  fr.  anc.  adj..(  De  £ompanagium^  ou 


Cum  pane,  ce  qui  se  maftge  avec  le  pain.)  Cet  adjectif,  joint 
au  substantif  :  Navire,  dans  un  actç  que  nous  avons  trouyé 
aux  archives  âe  Granville  et  que  nous  avons  cité  à  l'art. 
Hable  (V.),  signifie  :  Chargé  de  vivres ,  et  spécialement  de 
poisson.       .^    '  'i^  ) 

COMPAIGNON  CANONNIER,  fr.  anc.  s.  m.  Artilleur,  Ca 

nonnier.— «DeuxCompaignons  canonniers»  (pour  une  galère- 
«  à  4  liv  .pour  hortj .  (par  mois.)  -  Ms.  de  1 55 . ,  n^  7972-8,  Bibl.  -^ 
nat.,  p.^i.  —  Dans  L€§  Faits  de  la  marine  et  navigaiges 
d'Ant.  de  Conflans  (Ms.  du  xvi*  siècle ,  n""  7 168-33  A  ;  Bibl 
nat.),  les  Compagnons  canonniers  sont  nommés  seulement  : 
Canorihiers  :  «  fXïx  canonniers*  au  prix  de  huit  livres  pour 
moys  chaicun...» 

^  COMPAIGNON  DE  GUERRE,  fr.  anc.  s.  m/Soldat  em- 
barque. — a  Plus^  vingt  Compaignons  de  guerre  ou  autam 
qu'il  plaira  au  cappitaine  gênerai  desdictes  gallères,  à  sii 
fleuiins  le  moys  pour  homme  :  vi"  fLu  Ant.  de  Conflans, 
Les  Faits  de  la  marine;  Ms.du  commencement  du  xvi*  siècle, 
n^  7168-33  A.  '• 

COMPAIGNON  DE  PILOT,\fr.  anc.  s.  m.  Compagnon  ou 
Aide  du  pilote;  «iecond  maître  pilote.— *  A  patron  Nicolas  (îail- 
lardet^  Coippaignon  de  pilot,  à  dix-huit  liufes  par  niois^ 
liv.  36.  »  Compte  des  dépenses  faites  pour  la  galère  Dornano 
(nov.  i64i);^^Is.,  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  17. 

COMPAIGNON  DU  CALFAIZ,  fr.  anc.  s.  m.  Second 
Maître  calfat.  —  «  Le  Compaignon  du  calfaiz  (  V.  ce  mot  a 
VI 1.  x  s.  par  moys,  qui  sont  pour  troys  moys  :  xix  1.  x.  s.  « 
Ant.  de  Conflans,  Les  Faits  de  la  marine. 

COMPAIGNON  DU  MAISTRE  D ARCHE  (  po^î  d  ha- 
che), fr.  anc.  s.  m.  Secomd  maître  d'hache>  second  char- 
pentier du  bord. —  «Le  Compaignon  du  maistre  d'arche  a .  . 
VI  1.  X  s.  par  moys,  qui  sont  pour  troys  moys:  xix  I.  x  s.  » 
Ant.  de  Conflans,  Les  Faits  de  la  marine,  - 

COMPAIGNON  DU  NOCHER,  fi\  anc.  Nocher  en  se^ 
con(l;'Se<x)nd  contre-maître  d*équipagéi^^T^«f*LeCompaigiion:du 
nocher  a  x  1.  x  s.  par  moys,  qui„  sont  pour  troys  moys  xxm^ 
1.  x  s.  »  Ant.  de  Conffans,  JLes  Féfits  de  la  marine.  .- 

COMPAIGNON  MARINIER,  vieux  fr.  s.  m  Matelot. - 
«  Le  reste  sera  partagé,  à  sçavoir,  un  quart  pour  le  bourgeois, 
quart  et  demi  pour  les  victuailleurs ,  et  autre  quart  et  demi 
pour  le  maistre  et  Compaignons  mdiriniers.  ^  Guidon  de  la 
/wd'r,  chap.  XI  j^  art.  ^*'. 

—  •«  Compaignon  marinier  * 

Grande  et  pleine  est  la  mer 

Le  florbat  au  rivaige;  ,  ' 

Il  faut  prendre  ce  port    ,  .         '^ 

Car  le  vent  est  trop  fort 

Ne  perdons.pas  couraige.  »>  ^ 

,,  OLiv|ftE  Bassilih,  FauX'de-Virê  {W  siècle.) 

COMPANATGE,  cat.  anc.  s.  mi  (Du  lat.  Cumpane,  avec 
le  pain.)  Vivres  d'une  certaine  espèce,  Provisions  de  bouche, 
Pitance.  Au  Moyen  Age,  sur  les  navires  marchands  de  la  Mé- 
diterranée, le  Conipanatge  que  le  maître  du  bâtiment  devait 
au  matelot  consistait  en  fromage,  en  oignons,  en  sardines  ou 
en  poisson  quelconque.  Cette  pitance  était  donnée  à  tous  les 
repas  du  soir.  — •  ■ ...  È  quascuu  vespre  de  quada  dia  lur 
Compahatge  ...  E  lo  Çompanatge  deu  esser  tal ,  com  se  se- 
gueix ,  ço  es,  forinatge,  ô  ccba,  6  sardinft,  6  altre  pex.  »  Con- 
sulat  de  la  mer,  chap.  100 ,  édit.  Pardessus.  •»—  «  E  «i  f  F*^ 
Ventura ,  sera  en  terra  de  enemichs ,  aquells  aui  a  la  guaylâ 
s^adorroiran,  si  es  mariner  de  proa,  deu  perdre  10  vi  •  (le  vin)  ««^ 
lo  Çompanatge  de  tôt  aquell  jorn.  *  Ibid.,  chap.  ao&.  «—Ce 
mot  a  la  plus  grande  analogie  avec  Companjra.  —  Y-  Ayg"** 
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COMPANATieO  ,  ital.  s.  m.  (Même  orig.  que  le  précé- 
dent.) Provision  de  mets  qu'on  mange  avec  le  pain,  -r- 
« ...  kl  Companatico,  cioè  la  carne  salata,  il  formaggio ,  To- 
dïo,  Taceto,  i  salurai  et  Taltre  robbe  simili.  »  Pantero-Pan- 
tera,  Armata  navale  (i6i/|.),  chap.  4-  —  Scalco. 

COMPANION,  angl.  s.  (Du  fr.  Compagnon.  [V.])  Une 
sorte  de  petit  vestibule  en  bois ,  construit  à  Tentrée  de  les- 
calier  de  la  chambre  d'un  bâtimeut  marchand-  De  là ,  dit  le 
Marine  dict. ,  l'échelle  (|ui  sçrt  aux  officiers  à  monter  de  la 
grande  chambre  ou  à  descendre  dans  ce  lieu  de  réunipn, 
a  pris  le  nom  de  Companion  tadder.  —  V.  Ladder.  —  Lç. 
Cowpanion  est  ce  qu'en  France  on  appelle  le  Capot  de  Té- 
chelle.  .    .  \  ; 

COMPANY  KEEPER,  angl.  s.  {Com/Htnx,  fait  comme 
Companya  [V.];  Keepef,  de  Kep,  fait  de  fangl.-sax.  Cepan 
[Kepane],  observer,  examiner^  aller  autour  de,..)  Conserve. 

1.  COMPANYA ,  cat.  anc.  s.  f.  (Même  orig.  que  Campai- 
àrùe.  [V.])  Équipage.  —  «  Item  ,  Volen  los  dits  mercaders 
que  tola  la  Companya  de  nau  sia  tenguda  de  fer  sagra- 
ment,  en  poder  del  patrô  e  ii  »  (deuxj  «  mercaders  eletsper  los 
alires  mercaders,  que  lialment  deiendran  la  naii ,  lés  mer- 
caderies,  contra  totes  les  gents  que  damnificar  lo  vullent. 
Per  semblant  le  patro  als  dits  mercaders  ^  Contrat  d'affrété- 
ment  de  la  //^/ Santa  Maria  de  Guadalube,  aa  août  i39^; 
Ms.  Arch.de  Perpignan. 

2.  COMPANYA,  cat.  anc.  s.f.  (Dulat.  CumpaneJ)  Provisions 
(le  hoiich^,  I^  "a  E  si  lo  senyor  de  la  nau  tendra  algun  co- 
mii  dt*  ici  nau ,  ell  deu  pagar  la  Companya  è  la  exarcia  que 

«  ell  haiihi  comprada.  »  Consulat  de  Art  ./w^r,  chap."  194. — 
M.  Pardessus  traduit  ainsi  cette  phrase  :  a  Si  le  patron  a 
(luefqnes  fonds  communs  du  navire,  il  doit  payer  les  mate- 
..A^rA'et  les  apparaux  qu'il  aura  achetés.|»  Quand  le  ^ens  des 
phrases  qui  précédât  celle-là  n'aura^  pas'^ayerti  M.  Par- 
dessus (jue  Companfa  ne  signifiait  point  :  Compagnie,  équi- 
page, matelots,  la  rubrique  du  chapitre  aurait  du  le  mettre 
en.  garde  contre  sa  traduction.  Ce  chapitre'  est  intitulé  en 
effet  :  «  Del  comprar  de  les  vituulles  e  cas  es  necessaries  à  la 
\^ïiui.  D  Le  savant  éditeur  des  Lois  maritimes  a  traduit  ail- 
leurs (chap.  i^r)  le  mot  Companfa  mr:  Apparaux.  Là  en-^ 
*core  il  s'est  trompé  ;  c'est  des  vivres^ournaliers,  t^nus  quel- 
quefois sur  le  pont ,  à  bord  des  navires  très-chargés  sous 
couverte,  qu'il  est  question  dans  le  texte  du  Consulat  ^  «  E 
iiquest  Capitol  fon  fet  perço,  ^car  senyor  de  nau  o  de  Içny 
nô  deù  levar  res  sobre  cui3ertà,  si  no  tan  solament  la  exar- 
cia  e  sa  Companya,  que  haia  ops  à  servey  è  necessari  de  la 
ïiau.  »  Probablement  sa  est  une  faute  de  copiste  ;  il  faut  sans 
doute  lire  :  /a.  *—  V.  Barqueiar,  Corapanyo,  Companatge. 

COMPANYO,  cat.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Cumpane!)  Provisions 
débouche;  ce  qui  a  rapport  à  la  notirriture ,  à  la  cuisine, 
t.  est,  du  moins,  je  sens  que  nojus  paraît  avoir  ce  inotcata- 
l?n  dans  le  chap.  3a  du  Consulat  de  la  mer,  édit.  Pardessus  ^ 
'«Senyor  de  nau  es  lengnt  à  mercaders  de  levar  sa  caxa'é  son 
Ijl  e  son  servicial ,  è  Companyô  suficient  at  vintge  on  anar 
^^Sj^y  è  deu  Ii  donar  plaça  on  iaga.  m  Ceci  veut  dire  :  «  1^ 
nJSaitre  du  navire  est  tenth^ vers  le  marchand  »  (qui  s'em- 
oarque  avec  ses  marchandises)  *  de  transporter  son  coffre  » 
V  Caxa,  Casela),  «  son  lit,  son  serviteur  •  (V. Servitor),  «et 
^s  provisions  de  Ê^çhe  qui  lui  sonf  nécessaires  pour  le 
;voyage  qa*il  entreprend;  il  doit  lui  donner  aussi  une  place 
Pow»- y  dormir,  u  M.  Pardessus ,  d'accoi-d  en  cela  aveirqul^I- 
q^es-uns  de  ses  devanciers,  a  traduit  Companya  par  :  Co\n^ 
Pignon,  Mais  il  y  a  contre  une  telle  interprétation  bien  des 
^»sons  qui  nous  paraissent  sérieuses.  Et  d'abord  quel  aurait 


pu  être  ce  compagnon  de  voyage,  quand  le  marchand  avait 
wn  serviteur?  Qu'un  seigneur,  un  chevalier  allant  en  terre 
sainte  avec  un  cheval,  eût  deux  écuyers  et  un  gardon  (V. 
Garso)  chargé  du  soin  de  la  monture  du  maître,  cela  est 
tout  simple  (V.  Plata);  mais  qu'un  marchand  ,  qui  devait  y 
regarder  de  pr-ès  pour  ne  pas  augmenter  sa  dépense ,  se  fit 
suivre  de  deux  personnes,  c'est  ce  qu'il  n'est  pas  raison- 
nable de  croire.  Uii  domestiquesufiisait  pour  le  service  du 
corps,  et  celui  de  la  cuisine  du  marchand;  et  il  est  peu  pro- 
bable que  la  loi,  qui  accordait  au  marchand  accompagnant 
ses  ballots  le  transport  gratuit  —  quand  le  voyage  avait  une 
certaine  durée  —  de  ce  qui  lu|^ était  rigoureusement  indis- 
pensable, autorisât  ûe  luxe  d'un  compagnon  eh  sus  du  db* 
mestique. ,  Autre  chose  encore  :  le -compagnon  prétendu 
ne  pouvait  être  qu'un  serviteur,  car  s'il  eût  été  un  passager 
d'une  classe  supérieure  à  celle  du  Servicial ,  il  eût  payé  sôti 
fret  personnel;  et  si  c'était  un  serviteur,  pourquoi  le  texte 
ne  dit-il  pas  tout  simplement  :  «  È  seus  sçrviciaÛ?  »  Dans  le 
cas  d'analogie  entre  le  serviteur  et  le  compagnon,  le  rédâc- 
teuj*  du  Consulat  aurait  mis  :  •  O  Companyé  »,  et  non  :  «  À 
Companya.  )^  Cela  nous  paraît  évident.  Quant  à  l'usage  où 
étaient  les  marchands  et  autres  passagers  de  porter  avec 
eux  leurs  provisions  ]  le  Capitulare  nauticum  pro  emporio 
veneto  (laSS) ,  contemporain  de  la  rédaction  du  Consulat, 
règle,  dans  ses  chap.  68,  6q  et  70,  les  quantités.de  farine,  de 
biscuit  et  de'  bois  (pour  faire  cuire  les  vivres)  que  chacun 
pouvait  emporter  aveclui  saris  payer  dé  fret  extraordinaire. 
—  S'il  restait  encore  quelque  doute  sur  notre  traduction  du 
mot  Companyô,  nous  rappellerions  que  le  chap.  3o  du  Con~ 
sulat  dit  :  «  Lo  senyor  de  la  nau  es  tengut  al  mercader  de 
portar  Ii  la  sua  roba,  cdixesy  vianda  }le  meniar  (provisions 
de  houche)  jta/ita  que  sia  bastante  al  mercader, — Nous  trou- 
vons dans  le  chap.  68  du  Consulat  :  «  E  lo  senyor  de  la  naii^ 
no  es  tengut  à  aquelle  ...  de  portar  caxa  ne  companya  ne 
roba  ...  •Companya  traiiche  la  difficulté,  c'est  bien  ce  que 
depuis  on  a  appelé  la  Compagna.  (V.)  —  V.  Companatge. 

COMPANYO  DE  BALLESTA ,  cat.  anc.  s.  m.  (V.  Corn- 
pagnon.)  Arbalétrier.  : —  «  En  Bertho.  Sanxez  mariner  qui 
sta  al  carrer  dels  pycadors,  acordat  per  Companyô  de  Bal- 
lesta  ...  >»  Fol.  10,  Livre  des  dépenses  faites  pour  la  galèjc 


Je  Saint-Thomas  (mai  i4q6);  Ms.  Bibl.  de  la  Mftr.,  n*^  gS^-^. 
—  D'après  ce  compte.  Il  galère  avait  trente-sept  compa- 
gnons d'arbalète\)u  Arbalétriers. 

COMPANO  DE  GALERA,  esp.  anc.  s./n.  Nom  donné  à 
un  soldat  embarqué  sur  une  galère,  et  dont  le  service  con-^ 
sistait  à  faire  la  garde,  et  à  accompagner  à  terre  les  gens  de 
la  chiourme.Gardé-chiourme.—-  Manqué  au  Dicc.  marit.  ^i- 
/>a7Î.  i83i.-r^  V.  Amarinar.  ^ 

COMPARTITO,  ital.  s.  m.  (De  Compartire,  partager;  rad. 
Pars^  partie.)  Divijion  navale.  : —  V.  Schiera. 

COMPAS,  fr.  esp.  angl.  dan.  suéd.  s.  (Du  bas  lat.  Com- 
passus  [Passus y  pas;  Cum y  avec].)  (Pour  la  synonymie, 
V.  Boussole.)  Le  nom  de  Vinstrumeut  de  géométrie  avec  le- 
quel se  mesurent  œpraines  distances  et  se  décrivent  des  cir- 
conférencell^égujieres ,  ne  fut  appliqué,  par  métonymie,  à 
la  boussole  doiitli^^rose  graduée  sert  à  mesurer  des  an^es , 
qu'à  une  é|>ôquè  a5Se2  peu  éloignée  dé. nous.  Nous  le  remar- 
quons pour  la  prenî^qre  fois  dans  un  document  anglais  de 
r53a,( Vk  Coropassy),.  et  cinquante ânsplits  tard  environ  dans 
les  Commentarios  Datbo^uerque.  (V.  Comp;lsso.)  —  Le  Com- 
pas de  route  e^celui  que  Ton  place  dans  l'habitacle  (V.) ,  et 
dont  les  timoniers  observent  sans  cesse  Taiguille  pour  diriger 
la  route  du  navire.-^ Un  Compas  garni  de  pinnules,  et  pn>- 
pre  aux  observations  à  faire  pour  déterminer  la  décSinaîson 
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Je  raiguille  aiiuantée  /  est  appelé  Con^pas  azimutal  ou  Com- 
pas de  variatioh.— Un  Compas  dont  la  toîte  est  renversée,  et 
dont  Taiguille  est  en  équilibre  sur  la  pointe  d'un  pivot  fixé  à 
la  glace  et  non  au  fond  de  la  boîte,  est  suspendu  au  pla* 
fond  d'une  chambre;  on  le  nomme  Compas  renversé. — 
^—  «  Peil'Compas  {dan,),  Compas  azimutal.  —  Styr-com-- 
pas ,  Compas  de  route.  —-  S laMrcr ,  Compas  renvçrsé.  — 
M^ouaouXa  triç  xa|xapY|ç  {^Boussoula  ti-s  kaméri-s),  gr.  mod. 
Compas  renversé. — -Bncamà  K.0Mnaci>  (Fisiatc/iii  kommpass)^ 
.  rus.  Compas  renyersé.  —7  A3MMycJ)i>-K0Mnaci>  [Azimouff- 
Kommpass) ,  rus.  Compas  azimutal.  (V.  Aguja.)  — ^  Y  por- 
cjue  segundariamente  el  bnen  Compas  de  la  nao  »  (assiette, 
équilibre  du  navire)  «  consiste  y  procède  de  la  carga  que 
Uevan,  etc.  î»  Th.  Cano,  Jrte para  fah^ic.{i6i\)y  p.  23. — 
Compas-nàl^  suéd.  (JVdf/,  du  sax.  Noef^el,  clou,  pointe.) 
Aiguille  du  Compas,  aiguille  aimantée.  (V.  Magnet-nâl.)-  — 
Compàs-nveld,  angl.  (Angl.-sax.  Nœdel^  aiguille.)  Aiguille 
aimanlée. -T-  Compas-rose ^  dan.  Rose  du  Compas,  rose  des 
•veiits.  {y^Kose).'r^Compas^Streg y  dan.  [Streeg,  ligne  tracée, 
barre,  raie;  de  l'iangj.-sax,  i^mca,  6>r/re;  isl.  iy^/X.)  Airede 
vent.       ^  .  V 

COMPASAR  VELE.^  cat.  y.  a.  (Du  bas  lat.  Compassus, 
compas.)  Compasser  leA'oii^sjles  mesurer  bien  exactement, 
et  seloït  les  règles  reçues  pour  leuV-meilleure  coupe.  -^V. 
Tunyr,  Stibarvà  Iran.  | 

COMPASS,  angl.  air.  s.  (Ou  bas  lat.  Compassus.)  Bôui^sole, 
compas  de  mer.  —  «  Con  altrettanta  ragione  il  DottorWallis 
n'attribuisce  rinvenzione  »  (de  la  Boussole)  «  ail' ;Englesi , 
servendosi  délia  denominazione  che  eglino  danho  alla 
Bussola  di  Co/j^pass,  unitamente  a  moite  altrcniiusioni,  la 
quai  voce  îo  osserVo  ché  in  multo  parti  d'Inghilterra  significa 
un  Circolo.  »  Stanislao  Bechi,  p.  gi y Istor.  deW  origine  et pro- 
grcsi  dalla  Nautica  Antica;  Firenze,  in-8^,  1785. 1 —  ïîechi 
n'adople  pas,  et  avec  beaucoup  déraison,  l'opinion  de  Wallis, 
qui  n'a  rien  de  sérieux.  Il  est  possible  que  l'aiguille  aimantée 
ou  plutôt  la  rose  graduée  ait  été  (appelée  Compas,  d'abord 
par  les  Anglàisk,  et  que  les  autres  nations  leur  aient  emprunté 
cette  dénominatioîi  ;  mais  ce  n'est  pas  sur  une  pareille  hy- 
^pothese  qu'on  peut  se  fonder  pour  trancher  une  ques^on 
aussi  gtaye  que  celle  de  l'antériorité  d'une  invention  impor- 
tante ;  il  faut  des  témoignages  historiques,  dés  textes  anciens, 
et  Wallis  n'en  cite  aucun.  —  Azimuïhal  tompasSy  Compas 
azimulal,Compas  de  variation.  —  Hangingcompass,  Compas' 
renversé. — Henry  MVrr  avring,  dans  son  Sea-muns  die- 
tionary  (if>44),  é<  > 
[Sirichy  de  langl.-s  .* 
Quart  de  vent.— V.  i 
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|34i99c:.  —  Compass-strich  y    ail. 
.   ;  isl.  fS^A-//,  ligne.)  Aire  de  vent, 
i  b-asscy  Compassy ,  Sea-compass, 

COMPASSÀ,  basq.  vulg.  s.  (Du  fr.  :)  Compas.  Le  basq. 
littéral  dit  :  Ciaguida,  ^ 

1*  ÇOMPASSO,  ital.  anc.  s.  m.  Carte  marine.  - 

''■■-.  ... 

/      '        *-^  «  El  al  Compasso  stima 
Color  che  dotli  en  sieno.  » 

Faaiicesco  Barberii^o,  Documenti  d*amore  (xhi*  siècle). 

2.  COMPASSQ,  port.  s.  m.  (Même  origine  que  Compas. 
[V.]) ,  Compaq  de  route,  Boussole.— «...Que  elle  tomaria  a . 
.sua  carta,  e  Comjpassos,  et  lançariatudo  no  mai'.  »  Comm. 
Dalboquerque  y  part,  i,  chap.  67. 

COMPASSY,  angl.  anc.  s.  Ofthographe  du  mot  Corhpass 
(V.)  qui  se  fait  remarquer  dans  1'  «  Inventory  of  the  great 
barke,  etc.  »  (6  octobre  iSîa).— «  Item,  3  Coriipassys  and  a 
kennîng-glass  »  {trois  Compas  de  route  et  une  longue»-vué.) 

COMPLENTE,  COMPRENTE  ou  GUMPRENTE , port. 


adj.  (De  Comprir,  ou  Cumprir,  fait  du'  lat.  Complere,  rem 
plir.)  Haute ,  Pleine,  eft  parlant  de  la  marée.  —  V.  Marée. 

COMPLET  SUIT  OF  A  SAII.,  angl.  s.  (Suite  complète, 
nombre  complet  des  voiles  d'un  navire.)  Jeu  de  voiles.        ' 

COMPLICARE  RUDENTEM,  lat.  v.  a.  (De  Plicare , 
y\\eryCam ,  ensemble,  avec.)  Cueillir,  ou  Lo^ipr  un  cordaiçe! 

<«  Heus,  m.ane!  —  Quid  inaneam?  —  Dum  banc  tibi,  quam  trahis 

Rtidentem  Complico.  »  .  ' 

>^  •  Plaute,  RuJens^  act.  iv,  se.  î,  v.  i. 

COMPORTE ,  vieux  fr.  s.  f.  (Transcription  ou  corruption 
de  l'an gl.  G i/Ai-/?orr.  [V.j)  Sabord.— «  Les  canonnières  qui, 
ouvertes  en  quarré,  sont  nommées  Sabors,  anciennement 
Compof^es.  >•  E.  Cleirac ,  Ternies  de  mar.  (i634). 

COMPORTER  (Se) ,  fr.  v.  réfl.  gg.  (Du  lat.  Comportare, 
porter.)  (Ital.  Comportarsi ;  ^u^.  Ansiver\TQ\,  BehavelTo]^ 
|)ort.  anc.  Sofrier  vella  ;  lasc.  Djouab  dena.)  L'Académie 
française  (1771-1:835)  défmit  le  verbe  :"  se  Comporter,  par 
ces  mots  :  <«  Se  conduire  et  en  user  d'une  certaine  maniele:  »/ 
le  marin,  qui  eut  toujours  la  pensée  d'ennoblir  le  vaisseau, et 
qui  l'a  fait,  autant  qu'il  Ta  puj  à  son  image,  —  il  lui  a  prêté 
des  joues,  des  hancH*és,  des  épaules,  deàfessei,  un  nez;  il 
lui  a  donné  les  beaux  noms  d'homme  \Man)  et  d'homme  de 
guerre  {^Man  ofwar) ,  —  t'a,  voulu  douer  de  quelques  facilités 
morales  ;  il  lui  a  prêté,  jusqu'à  un  certain  (ioint,  le  dicerne- 
ment.  Quand  le  navire,  sans  se  fatiguer,  sans  se  tourmenter, 
sans  que  ses  membres  craquent  ou  que  sa  mâture  gémisse 
sous  l'effort  desloiles,  accomplit  son  devoir  de  bon  navi- 
gateur, même  d»  le  plus  mauvais  temps ,  on  dît  qu'il  se. 
Comporte  bien.  Il  seComporte  mal  lorsque,  au  contraire,  il 
est  comme  sans  courage  et  sans  énçf^ie  devant  les  obstacles 
qiie  lui  opfiose  la  tempête.  La  bonne  construction  d'un  na- 
vire est  pour  lui  une  des  raisbps  de  se  bien  Comporter.  Ce 
beau  trope,  qui  transporte  à  l'être  inanimé  ce  qui  appartient 
à  l'être  humain,  n'est  pas  très-ancien  dans  la  langue  mari- 
time; nous  le  voyons  écrit  pour  la  première  fois  dans  TEn- 
cyclopédie  méthodique  {Marine),  1783.  Cependant,  au 
XVII*  siècle,  une  locution  analogue  avait  cours  sur  les  vais- 
seaux. On  disait  alors  d'un  navire^u'il  se  Portait  bien  ou 
mal.  (V.  Porter  [Se].)— V.Palmar. 

^OMPRESSO,  it;al.  s.  m.  (Corruption  de -6oA/î/?^^^r;  ^V.] , 
car  il  est  impossible  de  rapporter  ce  terme  à  l'italien  Corn- 
presso,  son  bomonyme,  dont  les  différents  sens  sont  :  Com- 
primé, serré;  membru,  gras.)  Beaupré.; — Stratico  clonne 
Compresso  à  l'art.  Bonipresso  de  son  Dictionnaire  de  marine. 

COMPTER  SES  CHEMISES,  fr.  v  a.  fig.  Vomir.  — Co!t> 
ment  les  matelots  finançais  ont-ils  été  amenés  à  adopter  cette 
métaphore  bizarre  pour  exprimer  une  idée  qui  parait  lui 
être  ni  étrangère  ?  Comment,^  dans  l'acte  de  céder  à  reffet 
que  provoquent  lés  nausées  du  mal  de  mer,  ont-ils  pu  voir 
une  action  analogue  à  celle  de  Compter  ses  chemises  ?  C'est 
ce  qu'il  ^t  flissez  difficile  de  dire ,  et  ce  que  nous  n'entrepren- 
drions pas  d^expliquer,  si  notre  étudesur  la  langue  mpritimene 
devait  pas  s'étendre,  même  aux  locutions  qui  n'appartiennent 
pas  au  vocabulaire  des  termes  de  la  pratique  navale.  Quand 
l'estomac  fait  des  efforts  pour  se  débarrasser,  le  cri  pousse 
par  le  nflilade  sonne  à  peu  près  comme  la  syllflî)e  une;\^y^'y 
pétition  de  ce  cri  a  donné  1  idée  d'une  sorte  dé  numération  • 
^  '  "  etc. 


féminin,  qui  n'est  pas  unique.  Or,  la  seule  chose  appelée  d  "p 
nom  féiîïinin,  que  renferme  le  sac  du  matelot  et  qui  y  soi 
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4U  nombre  de  plus  de  deux  ou  trois ,  c'est  la  chemise  ;  de  la 
probablement  c^  trope,  que  nous  pourrions  ranger  parmi  les 
ononiatopées,  au  moins  par  son  origine,  si  cette  origine  est 
bien  celle  que  nous  venons  de  dire.  Nous  ne  savons  à  quelle 
époque  remonte  la  locution  d'argot  qui  fait  Tol^jet  de  cet 
article;  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  qu'elle  était  déjà 
ancienne  sur  le  gaillard  d'avant ,  lorsque  nous  entrâmes 
dans  la  marine  en  1811.  —  Les  marins  russes,  au  lieu  de 
dire  d'un  ho^nme  qui  a  des  nausées  :  «  11  vôniit  » ,  disent  :  «  Il 
Jile  du  câble;  »  figure  assez  énergique,  et  plus  marine  que 
Compter  ses  chemises, 

COMRENTE ,  port.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Corrente,  [V.]) 
Courant.  —  V.  Callmar.  . 

COMTAR  AS  PEDRAS,  port.  anc.  v.  a.  Compter  les 
pierres.— Cette  locutiqn,  que  Moraes  n'a  point  recueillie , 

'  nous  est  connue  par  le  passage  suivaqt  d'une  lettre  de  Pe- 
tro  Quaresina  au  roi  de  Portugal  (3o  août  i5o6),  publiée, 
p.  Vi^,  Annales  /itarit.  et  colon. j  Lisb.,  iB^Î,  n*  partie  :— 
«  Daly  partymos  com  vente  norte  e  os  xxbj  {26)  dabriH,  fo- 
nios  Contanido  has  pedras;  e  daly  a  dous  dias  se  leixou  ficar 
a  caravella  are  »  (la  caravelle  resta  en  arrière)  «  denoyte, 
e  heu  quidâdo  que  ha  levava  avante  segy  avante  he  fuj  com 

,  ha  Tiao  com  vemtos  bonâços,  e  de  noyte  callnaa  pousâdo  por 
taso  das  comrentes  1res  hou  quatro  vezes  fuy  ate  ho  cubo 
(las  agulhas  Comtamdo  has  pedras,  eavàmte  do  cabo  medeii» 
(me'  donna)  «  o  yemto  sull,  de  maneira  que  fuj  com  ha  nâo 
mais  no  mar.  >»  Nous  ne  savons  si  «  Gomtar  as  pedras  »  est 
une  allusion  A  une  certaine  manière  de  Compter  la  route,  et 
si  les  horloges  se  comptaient  par  des  petites  pierres  enfilées 
<  omme  les  grains  d'un  chapelet.  Nous  voyons  qu'un  mode 
analogue  de  Compter  les  heures  fut  employé  par  les  marim 
d'iiVIoyen  Age,et  que  des  boules  traversées  d'un  co^rdon  ser- 
vaient à  noter  le  nombre  d'horloges  passé  à  courir  sur  telle 
<^>u  telle  aire  de  vent. 

CONASSIÈRE,  fr.  s.  f.  (Du  nom  donné  à  la  nature  dé  la 
femme,  lat.  Ca/i/i/i^.)  Synonyme  grossier  de  IgfAnelot  [V.] 
ou  de  Femelle,  comme  on  a  dit  autrefois  par  analogie  avec 
Maie,  moj.  par  lequel  on  désignait  l'Aiguillot du  gouvernail. 

CONCE,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  bas  lat.  ital.  Co^ia.  [Y.l)  Ré- 
j)aralion,  Radoub.—  Cancer,  y.  a.  (De  Conciare.  [V.j  Ra- 
douber.—Y.  Arbre:  : 

*^  .COXCHA,  bas  lat.  s.  f..(Pour  Coccha  ou  Cocha.)  Coque 
(navire).  —  «  Quaedam  navis  seu  Coucha  »  (une  certaine  nef 
ou  coque),  «  cujus  erat  ductor  sive  patronus  Bernardusde 
Ilario.  »  Lettre  de  Jacques  III  d'Aragon^  à  CJiarles  le  Bet^ 
101  de  France,  an.  i3a6.  —  «  Destinatis  usseriis,  seu  galeis 
grossis,  Conchis,  aliisque  navigiisy.  »  Caresiho,  continua- 
teur de  Dandolo,  Chron.  de  Venise,  an.  1378.  Dans  l'édit. 
de  Muratori,t.  viii,col.  445,  au  lieu  de  Conchis^  on  lit  : 
Cb/zr/^^  autre  faute  de  copiste. 

ÇONCIA,  bas  lat.  vénit.  s.  f.  (V.  Conciare.)  Répara tion^ 

*^*^^"*^;~«  Quod  Pisani  niliil  solvere  teneanturpro  dirci- 

J^r^J^'^it,  impôt;  iniprimé  fàutivei[nent:dirictura,  p.  ^06,7, 

•  *    ,  Glossar.  deD.  Carpentier),vel  alio  modo  de  hî»,  quae 

^(Micerent,  vel  amitterent ,' pro  Concia  suarum  navium, 

^^J|.|'g'ïorum,  videlicet  ferre,  pice  et  stuppa,  et  aliis  neces- 

sar^is  pro  ipsa  Concia  vel  refectione.  » —  «  Parti to  dlunque 

sm  tj'e  conserue,  et  giunUtosi  con  altre  sedicî  che  inStan- 

y  ^^V^^^auano  per  la  Concia  e  spalmo...,  etc.  «  Relatione 

;  J/J"^  , '^''^'^''^^••-  '«^''^  «^î«^  ^i  Fraschia.  Venelia^  in-4^ 
^DbS.^V,  Conciare.  ; . 

^r'P^^lÀ.RE,  bas  lat. ital.  vénit.  v*  a.(L'éty mologie  de  ce  mot 
stancertaine  :  tout  ce  qu'on  sait,  c'est  que  les  Italiens  em- 
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ployaient  Conciare  dès  le  x*  siècle,  comme  nous  le  prou^i* 
une  charte  latine  de  964,  citée  par  D.  Carpentier.  Peut-on 
dériver  Conciare^  dont  les  Vénitiens  firent  Contar  et  Co//- 
c/Vir,  du  lat.  Çoncire,  assembler,  convoquer,  ou  de  Con- 
sacre, coudre  avec?)  Équiper,  Munir,  Réparer,  Radouber. 
—  «  Aflirmamus,  quod  navis,  vel  buzo,  aut  buzonavis,  de 
milliariis  CGC  usque  ad  ne,  in  proda  sit  Conciata  in  vellis)> 
(pourvue  de  voiles,  équipée  en  voiles);  (fhabeat  artimonem, 
terzarolum  et  dolocium  uniim  de  fustagno  vel  de  bombasio, 
et  parpaglonem  unum  de  canevaza;  in  medio  habeat  majo-, 
rem  et  dolonem  unum  de  Bambacio  vel  de  baracanie,  rt 
parpaglonem  unum  de  canevaza.  »>  Stat.  vénit.  tle  i255, 
chap.  18.  —  «  Quod  dictamnavimhabebont  beneConciam  »» 
[sicj  pour  Conciatam)  (bien  équipée)  «  calcatam,  prepara- 
tam,  etc.  »  Contra^  de  nolis  de  la  nef  Bonaventura,  passé  h 
10  août  1264,  à  Pise  (V.  Bihlioth.  de  V École  des  chartes^ 
t.  IV,  janv.  1848,  p.  a5i.)  — -  «  Et  cominçiato  à  Conciar  le 
naui,  cominameno  à  caricare...  »  Viag.  di  Giov,  da  Empoli ; 
ap.  Ramus.,  1. 1**",  p.  146  B. 

CONCURSUS  NAVIUM,  [at.  s.  m.  (Dé  Concurrere  [CV/a- 
rere  cuni\^  courir  ensemble  et  vers  un  même  point  où  Ton 
finit  par  se  rencontrer.)  Rencontre,  Choc,  Abordage  vo^ 
lontaire  ou  fortuit  de  deux  navires. — «  Conspicataeque  na- 
ves  trirèmes  Ilnavém  D.  Bruti,  quae  ex  insigni  facile  agnosci 
poteraiy  duabus  ex  partibus  sese  in  eam  incitaverant;  seci 
tantun),  re  provisa,  Brutus  celeritate  navis  enisus  est,   ut 
parvo  momento  anlecederet.   Illae  adeo   graviter  inter  se 
incitatae^confliierunt,  ut  vehementissim,e  utraeque  ex  Con- 
cursu  laborarent,  altéra  vero  praefracto  rostro  tota  colla- 
befieret.  César,  De  hcllo  cUf%y  liv.  11,  chap.  6.  »  (Op  voit  ici . 
deux  trirèmes  marseillaises  qui,  manoeuvrant  pour  aborder 
la  trirén^  de  Brutus,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche,  s'a- 
bordent elles-mêmes,  Brutus  ayant  évité  par  la  vitesse  de 
son  navire  le  choc  que  subissent  ses  deux  ennemis,  înca^ > 
pables  de  modérer  leur  course.)  -^  «  ...  A  meridie  nebula"^ 
occépit,  itaut  vix  Concursus  navium  inter  se  vitarent;.»Tite- 
Live,  liv.  xxix  ,  châp.  27.  (Ici,  les  vaisseaux  deScipion  sont  •. 
subitement  entourés    d'une  brume  épaisse  qui,   en  plein 
midi,  les  caphe  si  bien  l'un  à  l'autre,  qu'ils  ont  de  la  peine 
à  éviter  le/rencontres,  les  abordages.) — Nous  n'avons  point 
trouvé  d'exemple  de  l'emploi  du  mot  Concursus  pour  ex- 
primer l'idée  de  l'abordage  donné  par  un  \%isseau   à  un 
autre  dans  le  combat,  ce  dernier  subissant  lé  choc  quand 
l'autre  s'avance  pour  le  donner.  De  deux  bâtiments  qui  Veu- 
lent en  venir  à  l'abordage  et^qui  s'abordent  en  effet,  pour  se 
combattre,  on  pourrait  dire^^u^ils  se  rencontrent  dans  un 
Concursu  (V.  2.  Abordage)  ;  mais  rigoureusement  on  ne  san-  .f 
rait  le  dire  de  deux  vaisseaux  dont  l'un  est  passif  dans  l'a-) 
bordage.  —  V.  Appuisus.        ^  '  -^. 

CONDAMNER  UN  NAVIRE ,  fr.  v.  a.  (Angl.  Condumn% 
To^\  ail.  Abdanken  ein  schiff;\io\\.  Een  schif  afdanken  ;  . 
an.  Afdanke  et  skib;  suéd.  Afdanka  et  shèpp;  rus.  Ha:^-  * 
Haqumb  Bi>  xcmz.^^aznatchHev*lonihou\^  Rayer  unnavii'e,'^ 
trop  vieux, *de  la  liste  des  bâtiments  qui  peuvent  faire  wn^ 
service  actif;  décider  qu'il  ne  prendra  plus  la  mer,  qu'il  . 
sen^a  de  ponton ,  ou  qu'il  sera  démoli. — V.  Arqué.        _ 
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CPi 


'NDESÏABLE,  esp.  s.  m.  (ïraduct.  du  lat.  Cornes  sta-' 
buli.\\.  Co/i^râr^e/.])  Maître  canonnier. — V.  Contestable. 

<^CONDUCERE  NAULO  NAVEM  bu  sîmplentent  CONDIJ- 
CERE  NAVEM,  lat.  v.  a.  Npliser  un  navire,  le  (fréter,  et  aussi . 
l'affréter  ou  le  prendre  à  loyer.— «  Mandainus  vobis  quattenqs 
usque  ad  qùingentas  jibratas,  vel  sexçentas  ad  turoneni  qua- 
rellorun)  ad  unum  pedem  de  minori  praetio  ad  opus  nostruni, . 
ematis,  quos  facietik  deferri  in  navibus  quas  X^onduxirfuis 
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apnd  Januandi  quando  veniunt  ad  piortiiQ)  oostrum  Aquarum 
Mottaarum..i  »»  Lettre  de  saint  Louis  à  Hugues  Lercario  et  à 
Jacques  de  Levanto^  ses  amiraux  (admirati),  datée  de  Paris, 
octoDre  ia47.  Liber  BarthoL  de  Fornariis,  aqno  ia48, 
Ms.  p.  3o;  Arch.  des^not.  de  Gènes. — V.  Ducere  navem. 

CONDUCTORvangl.  s.  (Du  lai.  Conducere.[Diicere,  con- 
(luire,  Caw,  avec.])  (Conducteur  de  réleclricité.)  Paraton- 
nerre, i  • 

CONDUCTOR  NAVIS,  lat.  s.  m.  Conducteur  de  navire,  Maî- 
tre, Patron,Capitaine.— -<«  Itemquod  quicumquepatroni»  (les 
|)ropriétaîresy«seu  Conductoresbarcarum,  lemborùmetquo. 
rumcumquevasomnrnauigabilium  cuiuscumque  generis  sint 
non  audeant  vel  présumant  onerare  seu  onerari  facere  intra 
distnctuiti  Janue aliquam quantitatem  vini,  aceti,  vel  vini cocti 
in  aliqua  barca,  nauigio,  lenibo,  seu  vase  nauigabili,  nisi 
iacta  prius  noticia...  «  Décret  du  i^^  y /a>î  1 43 i-jJLiber  dé- 
cret. Ms.  n^  i5,  Ar;eh.d<^  Saint-Georges  à  Gènes,  p.  5p  v% 

CONDUCTUS,  bas  lat.  s.  m.  Conduire,  noUs  du  passage, 
prix  payé  pour  le  passage. — «  Et  proConductu  sive  mercede 
persone  sue  partes  aS  ^lucri'  et  prolicui  quod  cum  dicta  naue 
lacient...  »  Jeté  du  a3  mai  ii5i  ;  Ms.  Arch.  cîes  Not/  de 
Gènes.         -  *      .    ^  ^ 

CONDUIRE  LA  NAGE,  fr.  v.  a.  (Ital.  Z)^r  la  vpga }  ésp. 
Dar  la  boga)  C'est  donner,  pour  ainsi  dire,  le  mouveiu^nt  à 
tous  les  rameurs  d'un  navire  qui  va  à  l'aviron;  c*est  r^ler 
ce  mouvenient.  Le  premier  rameur  de  droite  à  l'arrière, 
dans  une  embarcation  dont  les  avirons  sont  accouplés,  ou 
le  premier  rameur  d^  l'arrière  dans  une  emlKircation  dont 
Jes  avirons  sont  à  pointe (V.),  conduit  la  nage;  tous  les  au- 
tres s'appliqiient  à  entrer  les  aviro^is  dans  l'eau,  et  à  les  en 
jvtirer  en  même  temps  que  lui.  Les  Vogavants  de  la  poupe, 
^le  la  mezzanie  (du  milieu)  et  du  tiers  de  la  poupe/ condui- 
saient la  nage  dans  les  galères.  (V.  Caminar  a  quartiero.) 

CONDUITE,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Conductus.)  Argent  donné  à 
un  homme  au  service  de  la  marine  de  l'État,  pour  se  rendre 
d'un  port  à  un  autre.  Indemnité  de  route  pour  subvei^r  aux' 
Irais  d'un  voyage  que  fait,  en  France  ou  à  l'étranger,  un 
marin  en  service. — «  Le  Roy  ayant  résolu  de  îaire'armer  un 
vaisseau  en  cours  au  Haure  de  Grâce  »  (une  autre  lettre  dit 
que  c'était  madame  de  Monrespan  qui  voulait  faire  cette  en- 
treprise. V.  Armement  en  cours),  «  Sa  Majesté  veut  que  vous 
fassiez  passer^^en  ce  port  loo  des  matelots  de  la  ïremblade 
et  de  Hsle  d'Alvert,  qui  sont  à  présenta  Brest.  ]^  sieur  de 
Konrepaus  vous  fera  remettre  le  fondis  nécessaire  pour  un 
mois,  de  Conduite  auxdits  matelots.  »  Colbert  à  de  Seuil, 
7  mars  1678;  Ordr.  du  Roy,  vol.  xLiv,  p.  i3i  ;  Ms.  Arch 
déjà  Mar. 

CONFLARE  CLASSEM,  lat.  v.  a.  Rassembler  une  flotte.. 


aller,  Cum ,  avec.  ])  (  Gr.  oiod.  notpaftyi^K  [  Paraitissi-s]  • 
angl.  Pass,  Pasi  port;  rus.  namnopiDii  [Pacheporte].)  Perl 
mission  d'aller  à  la  mer  dans  de  certaines  conditions  déter- 
minées, —  «  Pour  les  navires  qui  feront  voyagé  en  Terre- 
Neuve,  Canada,  \e^  Essores»  (Açores),  «Madères,  Canarie 
Espagne,  Destr^it,  Côte  de  Barbarie ,  jusqu'à  la  Guyenne  et 
«xdus ,  ne  se^a  payé  pour  chacun  Congé  à  notre  clit  rece- 
veur, commis  ou  procureur,  que  la  sonmiedesept  livres  dix 
sols.»  Règlement  donné  j^ar  le  Cardinal  de  Richelieu  ^  le 
^  ianv«  1627,  t.  l^^  p.  a56,  Recueil  d*édits,  arrêts ,  etc., 
Bibl.  de  1^  Mar.  f  ^ 

CONGÉDIER  UN  ÉQUIPAGE>.  v.  a  (Angl.ZW^/ï;^ 
['Pô)  ihe  crew;  9\\.  Abdanken  das  volk;  hoW.  HetvolÂ  af- 
denken  ;  dan.  Afdanke  oy\  A^takke  shibsfolket;  suéd.  Afdanku 
skeppsfolket;  rus.  OmcniaBHmb  [Otstavîtê\.)  Renvoyer  les 
hommes  qui  composaient  Téquipage  d*un  navire. 

CONGRÉER ,  fr.  V.  a.  (De  G^r  [V.],  dans  le  sens  d'^r- 
rei^r,  munir,  ^t  du  lat.  Ca/w,  avec.)  (  Gn  mod.  Ilspaaa)  xop- 
%^>f\\Perass6  Xo/t/o/ï/]  ;  bas  bret.  /fo/îgrew;  basq.  Congréïa; 
rus.  TpeHi>-KAacnib  [Trène^klaste] yTp^HUOB^mh  [Trènritsa- 
ra/e];angL  ff^ormlTo].)  —  «C'est  remplir»  (avec  une  corde- 
lette )  «le  vide  qui  règne  extérieurement  ehtre  les  hélices, 
d'un  cordage.  »  Romme  (179a).  L'action  de  faire  ce  rçmpiis- 
sage,  et  ce  remplissage  lui-même ,  sont  connus  sous  le  nom 
de  Congréage  (  bas  bret.  Kongréiache ;  rus,  Tpeifb  \Trène]^ 
nTpeflaoBame  [Trènntsovanié^^  IIIpeHiiOBRa  \Trènntsovka\) 
11  serait  plus  régulier,  puisqu  on  dit  Gréement,  de  dire  Con- 
gréement.      V         --^  ^  f- 

CONHECIMENÏO ,  port.  s.  m.  (De  Çonhecer,  connaître.) 
Connaissement. 


«  Rei»  (Jean  V^  de  Portugal),  «  antequam  ad  Conflandam 


♦  .  V 


i,*xornandamque  class^em  animufn  injecisset^  cognoscere  in- 
t^ntionem  reginae  »  (Philippine  de  Lancastre)  «  curavit; 
tantae  enim  opinîonis  apud  populum  erat,  quod  solum  illud 
recte  factum  videbatur,  (|uod  ipsa  cômprobasset...  »  Matth. 
de  Pisano  (1460),  Guerra  de  Ceuta  (i4i5),  Ineditos  de  hist. 
portug.,  1. 1^%  pr  ai,  lig.  14.  .^ 

'  CONFLUENS,  lat.  s.  m.  (De  Fluere^  coulei:^  Cum,  àVeç.) 
Confluent  (isl.  Armôt) ^Meu  où  deux  rivières  se  rejoignent  et 
rommencerit  à  couler  ensemble.  —«Ad  Confluentes  Araris 
et  Rhodaoi...  »  iLscriniion  rapportée  par  Grnter,   p.  i3^. 


CONIGLIA,  ital.  anc,  s.  f.  (Il  n'est  pas  supposalble ,  maigre 
Tasseiticm  de  Pantero-Pantera,  que  le  bahc  de  la  galère  qui 
reçut  ce  nom  ait  été  nominé  ainsi  de  la  feroelle  du  lapin 
{Conigliô) 'riV  n'y  a,  en  effet,  aucun  rapport  entre  le  siège 
du  rameur  de  l'avant  et  cet  animal.  Mais  d'où  vient  le  nom 
de  Coniglia? C'est  ce  que  nous  ^vons  cherché  vainement.) 
ij*  dernier  banc  d'une  galère  ou  di'uue  galiote)  en  comptant 
de  l'arrière,  le  premier,  par  conséquent,  à  pa|tir  de  la 

Eroue.  Duez  (1674)  définit  ainsi  la  Co/i/]g^//^ ncj»^ l^  deriiicr 
anç  dt'une  çalère  qui  cesse  de  ra//i^r.  »  Que  les  ram^  fusscjfit 
ou  non  en  >exercice,  le  banc  de  l'avant  avait  toujours  le 
même  nom  ^  é^t  Duez  se  trompe  quand  il  ajoute  son  second 
membre  de  [l[irase.  —  «  Coniglia.  è  Tultimo  banco  délia 
prora ,  cosi  detta  dal  Conigliô,  animale  vile  »  (  nourx|uoi  le 
lapin  est-il  un  animal  vil  ?  Estil  plus  vil  que  le  lièvre ,  le 
'  renard ,  là  belette,  la  fouine  ou  lé  loup?  Pauvre  Jeannot^ 
.  Lapin,  l'ami  de  notre  bon  La  Fontaine,  pourquoi  ce  mé- 
pris à  ton  endroit?),  «  perche  vi  si  mettono  i  più  vili,  et  i 
più  deboli  galeotti.»»  Pantero-Pantera,  Focabàl. naut. (i6i4). 

CONIGLIERO,  ital.  anc.  s.  m.  Le  rameur  de  la  Coui- 
lia.  (V.)  — *  «  Gli  ultimi  »  (remieri)  a  ehe  sono  ail' ultimo 
anco  dî  proda ,  dicono  Coniglieri  ;  »  (une  faute  d'impression 


n**  i5. 


CONGÉ,  fr.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Comjatus  ou  Comiatus^ 
fait  du  lat.  Commeàtus,  passe- port,  sauf-conduit,  [Mearè^ 


a  fait  dire  à  l'auteur  :  Çonsiglipri  ;  mab»  sept  lignes  plus  bas, 
le  mot  Conigliero,  convenablement  imprimé,  rétablit  le  sens 
du  premier  passage)  ;  «  danno  questi  la  zia  >»  (  ceux-ci  doti-/ 
nent  le  mottvement  de  la  sc(e]>  «  et  fondo  al  ferro  d'ell  an/ 
chora.  »  Bartol.  Crescentio,  Naut.  médit.  (1607),  p.  9^» 
«  Coniglieri  sono  i  vogavanti  de!  banco  délia  Conigua.» 
tero-Pantera,  f^ocûfôo/. /liiit/.  (1614).. 

I.  CONILLE,  fr.  aÉc.  s.  f.  (De  l'iul.  Cb/r/^/ia.  [^])  (PV 
anc.  CùraNa.)  Le  dernier  banc  d'une  calère  ou  d'uneigaUote^ 
en  cogiptant  du  banc  de  l'^spale,  qufétait  le  premier  ày/l'ar 
rière.   .       '  '         - 
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2.  CONIIXE 1  împér.  du  verbe  Coniller.  (V.) 

I ,  CONI LLER ,  fr.  anc.  s.  m.  (  Gr.  anc.  Ilpoxcotro;;  ital. 
Conigliero;  cât.  anc.  Cruiller;  esp.  anc*  Curullero  ou  Ct^r- 
rullero.)  ïi9Lïutx\T  ée  la  Conille.  — V.  Spalier. 

%.  eONILLER ,  fr.  anc.  v.  a.  (De  Tital.  Acconigliare.  [V.]) 
(Ital  Acconigliare^  Inirecciare  i'remi,  Tessere  i remi ;  W9i\t. 
Tittira  Vimkadef^  TiJ ferma  H  vogua,  Tiffc^ma  il  palamenttd 
%c\ni\  L'en.  Accuniggià  e  remme.) GéidXi  rentrer  les  avirons 
delà  galère  ou  de  tout  autr^  bâtiment  à  rames,  de  telle 
sorte  que  la  poignée  de  chaque  aviron  allât  s'engager  sous 
la  coiirsie,  et  que  la  rame,  passée  dans  son  estrope,  restât 
posée  horizonulement  sur  Tapostis.  —  Montaigne,  Essais^ 
liv.  1*^  chap.  aa,  emploie  le  mot  Coniller  dans  le  sens 
cl* Avoir  peur,  faire  comme  leConil  ou  lapin^qi^se  retire  en 
son  terrier  aussitôt  qii 'il  se  croit  menacé  d'un  danger. 

CONNAISSEMENT,  fr.  s.  m.  Autrefois  :  Gonnoissemewt. 
(De  Connattre  \^\2X.  Cognoscere,  lfosc^rrj^r^dy¥^>^^^ 
(  Bas  bret.  Konaisament[e)  ;  rus.  KoHOC^iS^li^^J^onomir' 
mcnnte];  angl.  BU  of  lading ;  ail.  dan.  suéd.  Connossement ; 
es\).  Conocim l'en to  ;  por^.  Conhecimentoj^  ital.  Polizza  di  ca^ 
rico;  turc,  Politza  ^  Qaïmé)  Reconnaissance  donnée  par  le 
capitaine  d'un  navire,  des  marchandises  et  effets  qu'il  y  a 
embarqués»  Cet  acte  contient  en  même  temps  l'engage- 
ment de  remettre  à  qn  consignataire,  en  un  port  déterminé, 
ce  chargement  dans  le  meilleur  état  passible,  et  sous  des 
conditions  stipulées  entre  ['armateur  et  le  capitaine.;-—  «  J'ai 
reçu...  les  Connoiss.emens  des  trois  bastimens  que  vous  âiiez 
fait  chaîner,  pour  Brest  et  Rochefort,  des  marchandises  et 
munitions  du  Ni vemoîs..*.»» Lettre  de  Colbertji  de  Varaignes, 
.3!o  août  i()78;  OrdresduRoy,  vol.  XLiv,  p. 4^4  v^,  Ms.  Arch. 
de  la  Mar.  —  «  Connoissement,  c'est  l'écrit  par  lequel  le 
maître  du  va^seau  confesse  avoir  chargé  telles  marchan- 
dises dans  son  bord.v  Explicai.  de  divers  termes,  etic.,  Ms.  du 
XVII*  siècle:  Arch.  de  la  Mar. 

CONS,  bas  lat.  géno.  s.  m.  (De Tital.  Co/ito ,  qui  ent/e  en 
composition  dans  Contouale  [V.])  Contau.  — cr  Statuimus  et 
ordinamus,  cpiod  quaelibet  navts,  etv  navigium  navigabile 
habeat  et  intelli^atur  habere  ferramenta  quae  solita  sunt 
pponi  in  dictîs  iimvibus  et  navigiis  »  (pour  marquer  le  tirant 
Vau  qu'il  ne  devait  pas  dépasser  étant  chargé)  «ad  men- 
tum'  Contis  ipsarunà  navium  et  navigiorum,  videlicet  ad 
inentum  Contis»  (au  menton  du  Contau,  au  bord  infé- 
rieur du  Contau)  ^  ejusdém  navis  et  nayigii^  ita  quod  in 
dicta  parte  ihferiori  dicti  Contis  intelligatur  et  sint  dictae 
naves  et  iiavigia  loco  ferramentorum ,  quae  solita  erant  poni 
^ictis  navibus  eorum  et  navigiis;  imo  seraper  navigare  te- 
^eantur  et  debeant  in  toto  eorum  viaggio  cuin  parte  infe- 
non  dicti  Contis  nitida  àb  aqua;  et  hoc  sub  pœna  floreno- 
^um  centum  usque  in  mille,  arbitriô  dicti  officii  Gazariœ. 
Statut  génois  de  i44i,  chap.  5.  —  V.  a  Ferrum. 

CONSCENDERË,  lat.  v.  a.  (De  5c/ï/i^rAv, monter,  et  de  Cum, 
^^f?)  I^ïo^^er  à  bord  d'un  navire.  —  a  Navem  spero  nos 
valde  bonam  habere  :  in  eam  simulatque  Conscendi.  haec 
scnpsi.vCicéron. 

^  CONSCENSIO,  lat.  s.  f.  (  De  ConscèniieFr^.  [V.])  Embar- 
quement.  Cette  opération  se  faisait  le  plus  méthodiquement 
possible  pour  éviter  le  bruit,  le  désordre,  auquel  Tite-Live 
jau  allusion, chap.  19,  liv.xxu, quand  ildit:-Ubi  varioom- 
niîirk^"  strepunt,  ruentibus  in  naves ,  simul  remigibus 
m  itibusque..  Le  même  auteur,  dans  lè  chap.  a5  dé  son 
r  k  •*  donne  un  exemple  de  bon  ordre  obscUrvé  pour 
muU  r  ""^^^"^^"^^  *  Milites  ut  in  navet  ordiive  et  sine  tu^ 
^^  ^onscenderint ,  ipse  eam  curain  sibi  ,sumpsit.  Nanti* 
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cot  C.  I^lius  qui  classis  prsefectus  erat ,  navibus  ante  Cou- 
scendere  coactoscontinuit.  i»  —  «  Conscensio  in  nâvès  cum 
fuga.  •  Cicéron,  de  Dit^inat^  liv.  1*',  chap.  3a. 

CONSEIL,  fr.s.  m.  {Du  lat.  Consilium,  fait  de  Con,<ulére^ 
Examiner,  Discuter.)  (Rus.  KoHCU.^iyM'b  [  KonnslUum  1 , 
Cy^  ySoute^^  CoBtnrk  [iooè/e].)  Pour  décider  une  foule  de 

^uestioi^l  qui  intéressent  le  service  naval,  on  a  établi  des 
onseils  qui  siègent  soit  auprès  du  ministre  de  la  marine, 
soit  dans  les  ports.  Le  nombre  de  ces  Conseils  est  ai^se/ 
grand.  Xe  plus  important  de  tous  est  celui  qu'on  nomnir 
Conseil  de  l'amirauté.  (V.  Amirauté.)  11  y  a  ensuite  le  Conseil 
des  travaux )  le ConH'il  de  santé,  etc.,  etc.— Au  xiii*  siècle, 
les  VénitU'ns  avaient  un  Conseil  dont  la  mission  était  de 
veiller  à  tout  ce  jcjui  regardait  l'armement  des  navires;  il 
était  composé  deirinq  personnes  d'expérience.  Le  châp.  88 
du  Statut  vénitien  de  laSS,  intitulé:  «  De  quinque  hominibus 
constituendis  super  factis^  navium^^  traite  dei  obligations 
des  membres  de  ce  Conseil. — Sous  Louis  XIV,  dans  chacnn 
des  ports  de  guerre,  était  un  Conseil  de  constri^tion,  sous 
la  présidence  du  plus  ancien  officier  général  présent  au  port. 
Tout  ce  qui  touchait  à  la  construction  (V.)  était  du  domaîfie 
de  ce  Conseil.  — ^  «  Sa  Maj.  a  veu  l'aduis  du  Conseil  de  cons- 
truction, ténu  sur  le  sujet  dç  Ja  frégate  qui  doit  estré  bàstie 
en  sa  présence.  Elle  est  persuadée  que  le  même  esprit  qui  a 
fait  trouver  ta^t  de  difficultez  à  faire  la  diliij;ence  nécessaire 
pour  la  construction  de  cette  frégate,,  a  fait  aussy  que  les 
charpentierset  les  oHiciers,qui  croyent  tousjours  impossible 
ce  qu'ils  n'ont  pas  veu  faire  par  le  passée  oiit  esté  d'aduis 
de  la  faire  achever  entièrement  et  a  demeure...  »  Lettre  au 
s*"  Demuyn,  intendant  de  la  mar.  à  Roqhefort;  8  juillet 
1^1 9.  Ordres  duRojry\o].n^  lvi,  p.  34i-— Arch.  de  la  Mar. 
(V.  Pourriture^  Tonne,  Varangue.)— On  dit  des  vents  qui  se 
font  sentir  à  peine  et  cherchent  à^élever,  qu'ils  sont  au  Con- 
seil (qu'ils  hésitent ,  se  consultetit  ^  et  ont  comme  de  la  peine 
à  se  décider).  Cette  locution  figurée,  très-expressive,  était 
déjà  dans  le  vocabulaire  des  marins  du  xvir  siècle;  on  la 
trouve  p.  543,  Dict. >de  Desroches  (1687).      * 

CONSEILLER,  fn  s.  m.  (Du  lat.  Consiliarius.  [V.])  (Ital. 
Consigliero,  Huomo  di  consiglio}  csit.  Conseller;  esp.  Consc- 
jeto.)  Homme  pratique,  placé  près  du  capitaine  d*un  navire, 
au  Moyen  Age,  pour  t'aider  de ^es  conseils  dans  toutes  les 
circonstances  difficiles  de  la  navigation.  Les  capitaines  gé- 
néraux des  galères  de  Gènes  qui  faisaient  le  commerce  avec 
Coustantinople  et  la  mer  Noire  étaient  obligés,  au  commence- 
ment du  xiv^  siècle,  d'avoir  quatre  Conseillers  à  bord  de  leur 
capitane^  (V.  Consiliarius.)  Sur  quelques  galères  catalanes  du 
xv^  siècle,  il  y  eut  jusqu'à  sept  Conseillers.  (V.  Conseller.]^ 
Ordinairement  il  y  avait  deux  Conseille!^  à  bord  d'une  ga- 
lère française,  comme  nous  l'apprend  la  phrase  suivante: 
^—  «  Deux  anciens  maronaiers  (V.)  pour  Conseiller  au  fait 
de  ia  mer,  à  7  liure  par  homme  :  14  liures.  »  Stolonohiir,  '. 
Ms.  du  XVI*  siècle,  n®  7972-8,  Bibl.  nat.,  p.  3o.  —  Panteru-- 
Pantera  nous  apprend  que  l'ignorance^  des  amiraux  et  leur 
orgueil,  qui  mirent  souvent  les  flottes  en  péril  «»  i/i  altn 
tempi^^  c'est-à-dire  avant  IcIHvi*  siè^^,, amenèrent  l'insti- 
tution des  Conseillers,  qui,  outre  leui^ibpction  de. surveil- 
lants de  la  naanéeuvre  et  de  la  route  du  navire,  étaient 
chargés  d'un  détail  particulier  à  bord.  Ils  avaient  soin  ile^t' 
^ussoles  et  des  cartes  marines,  et  avaient  l'cpil  sur  le  taver- 
nier  établi  dans  le  bâtiment,  pour  l'empêcher  de  vendre  trop 
cher  les  choses  nii'il  était  atitorisé  à  débiter  aux  gens  de 
réquipage.  Leur  poste,  pendant  qu'on  était  sous  voile  un 
à  la  rame,  était  à  rEspale(V.)  et  au  vent.  »  (Y.  Corhpagno, 
CDnsigliero.)--^  Y.  Gensde  cap.       i  • 
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CONSKJEÏO,  esp.   s.  m.  (De  Consejo  [lat.  Consiluim].) 

(]on$eiller. — '«  O^aa/^y....,  Pelegro  Navone^iConsejeto...,  »> 

^  Éf/ufpage  de  la  capitane  montée  par  Jean- André  Doria ,  en 

Juin   i573;  Ms.  des  Arch.  de  la  maison  Doria,  à  Gènes.. — 

Manque  au  Diccionario  niarit.  espan.,  MAdrid,  iB^i. 

CONSELHO  DE  $AUDE  NAVAL ,^ port,  s  m.  {Saudr, 
de  Saiidar  [lat,  Salutar;  rad.  5^/ /a^].)  Conseil  de  santé  de  la 
marine.  .  ,        *      ..  , 

CONSELLER,  càt.  anc.  s.  m.  Conseiller.  —  «Narnau  » 
[sic  pour  :  En  Arnau)  «  Cardoâ  >•  (Cardona)  «  mariner  d' Va- 
lence acordat  per  Consoller  de  la  dita  galea  jura  e  feu  ho 
ménage  en  la  forma  dita  per  lo  dit  temps  dj  mes  es  son 


la  Mar. ,  n®  938-3.  — 11  résulte  de  ce  compte  qu'il  y  avait 
sept  Conseillers  sur  la  galère  le  Saint-Thomas. 

I.  CONSE!STIR,  éat.  anc.  V.  a,  (De\fc/î//r;[V.cidessous.]) 
Quand  un  navire  faisait  cote,  siyttims  sa  carène,  il  éprouvait 
(piel([ue  froissenient  considérable  qui  en  altérât  les  formes, 
rètte  espèce  d'avarie  était  appelée  en  catalan:  Cansentiment; 
éprouver  ce  malheur,  c'était,  de  la  part  du  bâtiment  :  Co/ir 
«  E  si  per  Ventura  la  nau  6  leny   no  sVomprà, 


sentir. 


mas  que  s'Consentirào  prendra  algun  dan,  lo  seynor  de 
la  nau  6  del  leny  es  tengut  de  metter  part  en  aquell  Consen- 
timent,  6  en  aquell  dan  que  la  nau  6  leny  haurà  prés...» 
Consulat  de  la  w6t,  ch.  i5o ,  édit.  Pardessus,  p.  i66 ,  t.  ii , 
(lollect,  des  lois  marit.  ^      ; 


1^' 


m 


i  \' 


i..  CONSENTIR,  esp.  anc.  v.  a.  (De Sentir;  Sentimento, 
1«  iite.  II  est  prol)ableque  5r/2///w/V*///r>  n'est  qu'une  corruption 
Ait  Hrndimiento  ^  fait  du  lat.  /Y/îr/rr^;  car,  Sentir  et  Fendre 
sont  deux  idées  sans  analogie.) Consentir,  Éclater.— -V.  Dar 
h»  cabo,  Sentir.  ^ 

3.  (CONSENTIR,  fr.  v.  a.  (Du  précédent.)  (Ital.  Assentir^ 
(A^/iscntire;  esp.  Se^itir^  Consentir;  aiii^\.  Break  [to]^  ^^P^^^S  [^*^)i 
i\l\.  j serein;  bas  bret.  Konsentira ;  rus.  Ilo^ambCfi  [^- 
dntsia]).  Éclater,  en  parlant  d'un  mât  ob  d'une  v^r^ue 

Vi.  CONSENTIR^  fr.  v.  a,  (Du  lat.  Assentire  )  Céder.  On 
(ht  d'un  bordage,  d'une  pièce  de  bois  qu'on  forcé  d'accepter 
relie  courbure,  telle  forme, ^qu'on  le  fait  Consentir.      V     / 

^   CONSENÏIRE,  ital.  v.  a.  Consentir,  éclater.  —  V^  ii^sen- 
tir,  2.  Consentir. 

•  ...     V.-:    ,     V  •     ,.  •  .  ,       ,   .•  X     ■ 

*  ...... 

CONSERVA,  lat.  ital.  malt,  vénit.  port.  esp.  s.  f.  (Du  lati 

CW/^rrra/Y?,  défendre.)  Conserve. —^«Conserva  c  quando  i 

Yiiscellinavigan6(insicme.  »  Pantero-Pantera,f^or^Ao/.  naut. 

;fi6ii4).— «  Item ,  cum  galee  de  subtilibusque  navigare  de- 

^bebùnt  versus  partes  Romahie,  in  quibuscumque  passagiis  » 

(fàtjte  de  copiste  ;  il  faut  hre,  sans  doute  :  Paragiis.  Lé  ch.  49 

du  statut  gén.  de  1441 ,  porté  :  «  In  qMibusçùmqMe  p^dagiis.» 

Le  sens  indique  sùfli^itkment  la  correction  qile  nous  prqpo- 

sons;  les  galères  doivent  najviguer  de  consèrve^dans  quel- 

V^ques  parages  que  ce  soient, Jen  aHant  en  Romanie. — V.  Pa- 

regem.)  «  pavigent  et  navigare  debeant  însimul  in  Conserva.  » 

P.b^^Impjt^sicioojyiciigazarie,  Ms.Bibl.duDépôtdelaMar.— 

<.  <Ak)dar  di  conserva,  A  lier  de  conserve,  faire  conserve,  ci  aller 

<le  compagnie  deux  vaisseaux  enseitible  sur  la  mer.  »N.  Duez, 

(1674).—"  Quali daccordo  haueuan  iatto Conserua per  passar 

V  il  detto  icapo  Verde.  »  Navigat^  diC.  D.  Afoirto;  iib.  Ramus., 

;  v|>.  io5  D.— «  Elo  >•  (Afer,  capit.4es  galèresdu  (i  Seigneur) 

^^cofx  tutteje  sue  Conserye  ju' ai^^^  pi^.4i  *  iniglia 

iimatizi ,  et  due  iiôlte  nel  dètto  càtnino  mainaroho  per  aspet-, 

raripi.  »  P.  4^  verso,  lig.  %3\!Heiatione  del  Criswf. da  Canal; 


Ms.  autogr.  de  i557  ou  58,  de  notre  Bibl.  n**  193. — 
«  Grande  pazer  ouye  autre  aquelles,  quando  chegando  aa 
vista  da  ilha  dasGarças,  vyram  as  quatre  caravellas ,  que 
ja  hi  jaziam  de  repouso,  de  qualquer  guisa  que  hijouves- 
seni ,  ca  nom  mohtava  que  fossem  da  sua  Conserva,  todavya 
sabyam  que  ^eram  de  regno.  »  Azurara,  Chron.  de  Guinê 
(1453),  p.  2A8.  —  «  Con  as  outras  duas  nào$  de  sua  Con^ 
serva.  «•  Comtn.  Dalboq. ,  part.  1,  chap.  6.  —  «  E  elle  ^  e  Pero 
Dalpoem  tiveram-se  Conserva  hum  ao  outro.  »  Ib.,  parte  m, 
ch.  4  a.  —  «Y  procure  navegar  en  Conserva  de  las  gâteras.  »> 
Vander  Hamjnen,  Don  Juan  de  Ausfria  ^  liv.  m,  p.  170  v". 
^^«l^a  misera  nostra  Conserua^  quai  era  nel  schiffo  si 
smarri  da  npi...  •  Fiag.  di  P.  Quirino  (i43i)  ;  ap.  Ramus. , 
t.  lï,  p.  aoi  E.^^ — V.  Bonnac/voje,  Dobrar. 

CONSERVAGIUM,  bas  laL  s.  n.  (De  Consetyàrey  garder.) 
Conserve.  —  «  Si  quis  inter  ^e  Çonseruagium  fecerint  uel 
facierit  in  aliquod  uiagiuni  facienduro  de  uoluotate  sponta- 
nea  uel  roandato  rectoris  uel  cônsulum  Massilie  illius  loci  nisi 
Çonseruagium  diçtum  Béret  i^  aliquod  certum  uiagium  et 
penam  sibi  ad  inuicem  promisëfint  de  hoc  obseruando  sta- 
tuimus  ut  illi  qui.dictum  Çonseruagium  non  obseruarent  nisi 
iusto  impedirnento  interueniente  hoc  facerent  promissam 
penam  ConseruagiTim  obseruare  nolentibus  soluere  coinpeU 
lantur  âel  comiini  Massilie  si  comuni  uel  alfcui  pro  comuni 
dicta  penapromissa  fuerit...  »>  Stat.^ de  Jtlarseil.  [xiii^  siècle)^ 
liv.  1 11^  chap.  a3.  r —  On  voit,  par  les  termes  de  cet  article, 
que  la  Conserve  était  un  traité  passé  entre  capitaines  ou 
propriétaires  de  navires  qui  devaient  faire  le  même  voyage. 
Ce  pacte  était  obligatoire;  et  celui  qui  ne  l'observait  pas 
encourait  une  peine  stipulée  entre  les  contractants. 

CONSERVAÏGE,  cat.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Conservagium.) 
Conserve.  —  «'Senyor  de  nau  deu  fer  Conservatgé  ab  leny 
poch  ô  ab  gran/si  los  mercaders  de  la  nau  ho  volen.  »  Censu- 
rât de  la  mer,  ch.  48,  édit.  Pardessus. — '•  Si  senyor  de  riau 
0  ledy  farà  6  hauni  fet  Conservatgé  ab  aigu  6  aB'  alguns  se- 
•nyors  de  naus  6  fenys,  sia  que  siens  grans  ô  poch  6  maior  ô 
meoor^  o  semblant  à  la  sua  nau  6  leny,  tôt  ç6  que  en  la  dita 
convinehça  fêta  sera,  perrao  del  dit  Conservatgé,  deu  esser 
attes  i  complit,  sia  que  la  dita  convinença,  fêta  per  rao  del' 
dit  Conservatgé,  sia  scrita  6  sia  que  fos  fêta  per  paraula.  » 
4b.,^  chap.  241.    /         V 

CONSERVATICHUM,  bas  lat.  s.n,(Var^nte  àe  Conset- 
vaticum.  [V.])  —  «  Quod  galee  de  Romanianavigentinsimul 
in  Conservaticho.  ^  Rubrique  d*un  Statut  gén.  du  6  septeru:^ 
hre  i34 1,  p.  63,  Ms.  île  Vlmposicio officii gazarie ;  Bibl.  Dép. 
de  la  Man  —  y.  Conservagium.       • 

CONSERVATICUM ,  bas  lat.  s.  n.  (Du  Ut.  hànsèrvare.) 
Conséi-ve.— «  Etpromisitin  dicto  viaggio  observare Conser- 
vaticum  aliis  lignis  et  navibus  dlcti  Donriini  regis(Louis  IX).  "» 
Acte  de  nolisdu  Saint-^Nicolas;  7  avril.  ia68.  Ms.  Arch.  des 
not.  de  Gènes.  —  V.  Conservatichum. 

CONSERVATORE  DI  MARE,  ital.  géno.  s.  m.  Magistrat 
qui,  à  GéneSi  exerçait  une  grande  autorité  sur  les  navires  et 
les  gens  de  mer.  Il  avait  dans  ses  attributioné"  la  police  de  U 
navigation.  Son  autorité  fut  réglée  par  des  décrets,  dont  on 
trouve  un  résumé  dans  les  Régalé  de'  çonservatori  di  mate^^'. 
cueillis  di^iis  un  volume  intitulé  i  Décréta  y  aria  reipublicof 
Gçnqpesis^  Ms.  appartenant  à  la  bibliot.  civique  de  Gènes. --- 
«  iïi  riformato  questo  magistrato  con  lege  tèmporanea  a<? 
18  n^arzo  1606^  fatta  perpétua  a  1 7  marzo  del  16671  .*'^l*| 
trata  i»l  cap,  3  §, délie  ix  del  1576.  Ederastato  î'^gjV*^^.  J^ 
governatore  ',  osiâ  luogotenénte  ducale,  e  dal  colisi|[lio  deiu 
Anzifmi  in  relazione  de  padii  del  comune,  sotto  il  giorno 
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45  8*^'<iel  it^go...  Jatorità  : Vuo  punire  in  qualunque  pena 
necuniaria,  deLLdel  lÔoa  et  ciel  1607.,.  Per  altro  ha  lutto 
Tautorità  circa  le  navi,  edi  loro  ordinj,  dedecrelo  del  1^90.» 
Masiatrati  di  Gençm;  M$.  (xvii®  siècle),  Bibl.  de  Tunivers. 
ule  Gènes,  p.  lî?.  —  Il  y  a  encore  à  Gènes,  parallèlement  à 
la  rue  deà  Orfèvres,  près  de  la  Loggia  dei  Banchi^  une  rue 
(les  Conservatori  del  mar.  — -  V;  Bagnare,  Canepe,  Cassaro, 
(Javitello,  Liuto,  Mostra.  l  * 

CONSERVE,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Cum  servare,  garder  avec, 
Défendre.)  (Gr.  mod.  KovaépCa;  bas  lat.  ConservagitimyCon- 
scrvaticum,  Conservatichum  ;  càt  anc.  Conservdîge;  ital.  vénit. 


Ba()uiii'b  [Sotomrichtc/ie]y  CnymuuK'b  [iS/^oi///?//];  mal.  *Tom^ 
pan/r.)  Navire  qui  fait  route,  de  compagnie  avec  un  autre,  le 
gardant,  veillant  sur  lui,  ne  le  uerdant  pas  de  vue,  et  prêt  à 
lui  porter  secours  au  besoin.  ?}avigùer  ainsi,  défenseur  et 
protégé  d'un  autre  hàtinient,  c'est  :  Aller  de  conserve  avec 
lui  (iingl.  .7c>  sait  in  companjr)^  c'est  le  Conserver. 

CONSIGLIERÔ,  ital.  s.  m.  (De  Consiglio^  conseil.)  Con- 
seiller.—  «...  Délia  fede  di  questi  officiali  si  >ono  in  altri 
tempi  riceuuti  utilissimi  auuertimenii  alla*^ sainte  délie  ar- 
maie  poste  in  pericolo  d'yitimo  exterminio,.si  come  Ti- 
gnoranzn  e  la  snperbia  de  i  Capitani  sprezzando  il  consiglio 
de  i  periti,  alcune  volte  ha  condolto  le  lorb  imprese  a  mise- 
rabiii  fini...,  E  oflicio^de  i  Consiglieri  liaucr  patticolar  cura 
délia  hussola,  délié  carte,  délie  anipollette,  che  sono  gl'  ho-^ 
rologij  da  poluere  et  conseruarle  ,  et  hauer  l'occhio  aile  ta- 
utrne,  che  si  fannc^  nelle  galee,  toccando  à  lorb  comprar 
lutte  le  robbe,  e  far  che  siano  vendute  à  prezzi  ragioneuoli, 
e  cou  gruste  misure.  Il  luôco  de  i  Consigliero,  quando  si  na- 
uiga,  o  sîa  di  giorno,  6  sia  di  notle,  è  ail'  vna,  o  ail'  altra 
spalla  délia  galêa.  Hanno  due  ratioui  (^ni  giorno,  et  quattro 
scudi  di  sti|)endio  ogni  uiese.  »  Pantero-Pantera  ,^  Armata 
navale  (Ronia,  i6i3),  p.  121.  —  V.  Gompagno  del  noc- 
<'hierb,  Hiiomo  di  consiglio,  Nocchier.  * 

CONSILIàRHJS,  lat.  s.  m.  (De  Consilium.)  Conseiller.  — 
Item,  qnod  dominns  Capitaneus  (Ajniral)  habeat  et  habei^e 
drJjeatConsciliarios  [sic)  iv,  quos  consMiere  debeat,  elligendos 
|n  cinitate  Janue  per  oflicium  gazarje  in  eundo,  et  in  Peyra 
m  reddeundo...  et  ipsos  Consciliariôs  [sic]  teneatur  et  debeat 
»x'(jnirer%a  predictis  oflîciisi  subpena  librarum  ducentarum 
Januynorum.  «  Stat.de  Gazaric,  24  sept.  i33o,chap.  3o. 

CONSTABEL,dan.  s.m.  (DwVdt.  Cornes sfûbali.  Pourquoi 
le  nom  du  compagnon  de  l'écurie  a-t-il  étédonné  au  canonnier? 
I^rohabrement,  parce  que  le  Constabularius  ou  Connétable 
iiyant  dans  sa  charge  tout  ce  qui  tenait  à  la  guerre,  fut  en 
jneme  temps  maître  de  l'artillerie  et  chef  des  écuries  royales. 
'  yiiand  le  maître  canonnier  du  vaisseau  fut  honore  d'un  t^tre 

»éi 
avait  abandonne. 


Miuietiut  celui  d'un  des  grands  dignitaires  deM'Êtat,  péut- 
*j|»e  le  maître  des  écuries  et  de  la  cavalerie  1' 


;<*p'f^ndant,  il  a  pu  arriver  pour  le  connétable  ce  qui  est  ar- 
»ve  pour  le  maréchal.)  Canonnier;  Maître  canonnier.  —  U 


C 

rive 

^"^^^^vk  :  Constapei.  -^\ .Çm^ 

i^  NAVIS,  iat.  s.r  (De  Coristernere  [Sternère  } 

f  ^""v r'^'>p£vvu(xi,  étendre],  couvrir.)  Navire  ponléj  et  non  pas  : 

/    ^lavire^bastingué,  comme  le  disent  quelques  dictionnaires, 

(luT      ''r''^  <^elui  de  F.  Noël  (1808).  ~  .  Magno  impetu 

tend  ^*       ^*"^  constratae  naves,  et  Complures  apertae  con- 

aerunt.  «  Hirtius.  -^  «  Poterone  in  eos  esse  vchemens, 


pcuïtes);  «  inéum  dissohilus,  qui  soins  hahuerit  Con^ 


\ 


stratam  navem,  et  minus  exinanitam?  »  Cicéron,  /V^rr,  vu, 
cap.  40.— «  Illae  trirèmes omWs  et  quinqueremeserant,  aptae 
instructaeqùe  omnibus  rébus  ad  navigandum.Praeter  bas,  vi- 
ginti  duae  erant,  quae  presidii  causa  Alexandriae  esse  consue-  ^ 
verant ,  Constratae  omnes.  «  César,  liv.  lii,  de  Bell.  civ.  — 
«  Constratas  naves  dicebantur  eo  quod  haberent  catastromata.  »» 
Baïf,  p.  3i,  De  re  nav.  -^  V.  Constratum,  Tecta  navis. 

CONSTRATUM,  lat.  s.  n.  Pont  du  navire.  —  «  Repente, 
quasi  destruentei'^ortuna  constantiam  meam,  eJNi>modi  vox 
sliper  Constratum  puppis  congemuit  ..  Hoc  erat,  inquit,  quod 
placuerat  ti|)i,  utsuper  Constratum  navis  occuparemus  se- 
cretissimuni  locuin,  ne  vos  patereris  reijuiescere.  v  Pétrone. 
-—  C'est  à  tort  que  le  traducteur  de  la  satire  de  Pétrone  (édi- 
tion d'Amsterdam^  »7**6,  t.  Il,  p/a7)  a  vu,  dans  {{^Constra-^ 
tum  puppis^  la  chambre  de  poupe;  c'est  le  pont  à  l'arrière  du 
navire  :  ce  que  fait  connprendre  ires-bien  l'auteur,  quand  il 
représente  Giton,  Eucolpe  et  Kuniolpe  s'einbartpiant  sur  le 
vaisseau  de  Lycas,  et  se  logeant  dans  un  coin  retiré  du  pont 
de  l'arrière  :.tt[n  puppis Constrato  locum  seniotumelegimus, 
et  nondum  orta  die  ËumoIpuA  dorniitabat.  »  —V.  Arta,  Co- 
hoperta,  Copperta,  Detectum. 

CONSTRUCTEUR,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Constructio  fGr, 
anc.  et  nipd.^Nav7niY£Tnç,  Nau7r>ifoç  (prononcés  par  les  (irecs 
modernes:  Nafpighéti-s^  NàfpigO'S\\  \^v.  vulg.  Kafaêorey- 
viTT,;,  Mapayxo;  \^Marang()'i\'j  cat.  anc.  Masestre  d'ayxa^ 
Mestre  d*axay  Mestre  d*ajcia;  esp.  Fahricxidor  ^  Fabricator^ 
AIae:Rre  ;  port.  Constructor ;  ital.  Costruttôre ;  véniti  Proto- 
niastrof  provenç.  Çonstructour;  hsiS-hret.  KonstruAter^  angl.- 
sax.  Skipa-smidr ;  angl.  Buildrr;  ail.  Schiffsbaumeister;  holl. 
Scheeps*bouwmeestcr;  dan*  Bygmester  ;  su  éd.  Skrpps-byfg-r 
màstare ;i\\yr.àd^\x\.  ♦Sf^c j//î/V^(/  [Sotchiniteli]  ;  rus.  Macmepi> 

tiWiffxf^r] ,  KopaSejibHbiH  cmpoumeAb  [Kofabclniistrottel]; 
\OTïgr.Hajdh  des  [Hoyo'  atch],  /to/J-rj///a/d[Hoy6^tchinalo}, 
i/rt[/d-é»/?//c;[Hoyô-épiteu],  Hajô'gyartù  [llojô-ghiartôj;  mal. 
Toukan  hapal)  Ingénieur  sur  Tes  plans  duquel  on  construit 
un  navire,  ou  qui  fait  construira  un  navire  sur  les  plans  d'un 
atftre;  Charpentier  praticien,  qui  préside  à  l'édification  d'un 


navire. 


\Str 


CONSTRUCTION,  f  1 .  s.  f.(l)u  lat.  Constructio  {à^Struere^ 
bâtir  [gr.  i;Topevvu(jLi,  étendre],  Cum^  avec].)  (Gr.  anc.  et  mod.  ' 
KaTa<Jxé6r,;  gr.  vulg.  <I>Tii(j;iLOv ;  lat.  ConstructiojhsiS  XdX.Fabri- 
catio navium ;  vénit. esp.  Fabrica^  ital.  Costruzione;  géno.  Cos 
trUsiuny  |)ort,  Construcçao  ;  esp.  Construccion;  bas  bret.  Kons 
trution;  angl.-sa\.  Getimbre ;  angl.  Building;  ail.  Schiffbau  ; 
holl.  Scheepsbouiv;  dan.  Bjrgning;  suéd.  Skeeps-bygjgnad;  val. 
KA'bdipç  [Â/^r/ire]  ;  illyr.  daim.  Socsinènje  [Sotchsinénié]  ;  rus. 
KpHcmpyKaià  [Konnstrouktsia\  KopaÔAecmpoenïe  [Korables- 
troénié\'y  hongr^  Haj6  épités  [IIoyô-épitéch]y  Majô-gyàrteis 
[Hoyô-ghiairtach].)  Aride  bâtir  les  navires,  édification  d'un 
navire,rétat  d'un  navire  que  l'on  bâtit.  Au  xvii*  siècle,  oiTa 
souvent  dit  :  Bastiment,  pour  :  Construction. — ^  Sa  Maj[. 
veut  qu'il  »>  (M.  de  Demuy|j)«  fasse  visiter  toutes  les  forestz 
dans  lesquelles  il  pourra  trouuer  des  bois  prqpres  pour  la 
Construction  de  ses  vaiss.  ;  et  puisqu'il  y  a  des  forestz  sur  le 
bord  dps  riuières  de  Garonne  et  de  Loire,  dans  lesquelles  il 
rencoiiltrera  lotite^  les  pièces  propres  aux  susd.  Construcv 
tions^  il  doit  les  préférer  aux  bois  du  Nord,  quand  mesme 
resloign^m.ept^de /€es  forestz  ^u  hotà  des  rivières  rendroit 

ciles  et  les  bois  vn  peu  plus  chers,  Tin- 

ant  de  suiure  en  toutes  occasions  Tordrr 

tenu  depuis  qu'elle  prend  soin  du  res- 

e,  c'est- à-dirê,  de  ne  point  se  ser- 

angères^  lorsqde  Ton  en  peut  auoir 

a  Construction  et  l'armement  de  ses 
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Falloir  résolu  ce  point,  Sa  Maj.  veut  que  le 
ble  le  conseil,  qVil  le  compose  de  ce.  qu'il 
ofliciers,  et  surtout  qu'il  considère  fort  le 


vaiss.  11  doit  suiiire  exactement  en  cela  ce  qu'il  connoistdes 

intentions  de  Sa  Maj.,  et  ne  proposer  jamais  qu'à  l'extrémité 

de  faire  venir  des  marchandises  estr»'\ngeres.  »  (V.  Chauquet.) 

Lett,  de  Seignelay  an  siejir  de  Demuyny  intend.  gén.  à  Ro- 

chefort;  18  mars  1679.  Ordres  du  Roy ,  vol.  n^  xLVi,p.  164. 

Arclù  de  la  Mar.  —  «  Sa  Mai-  luy  a  fait  connoistre  ».(à  M",  de 

Seuil)  "  que  le  défaut  qui  se  rencontre  le  plus  ordinairement 

dans  ses  vaiss.  procède  de  ce  q^Tils  sont  trop  courts.  Sur 

((uoy  il  n'est  pas  question  de  scauoir  le  sentimejîtj)ar^icu- 

lier  de  Hubac  »  (charpentier  constructeur  de  Brest,  qui  avait 

beaucoup  de  réputation),  «  mais  jl  faut  qu'il  se  conforme  au 

sentiment  général  des  officiera  qui  composent' le  Conseil  de 

•Construction.  Et  puisque  le  s^  comte  d'Kftrées  est  party 

auparavant  que  d 

s*^  de  Seuil  assembl 

v  a  de  meilleurs 

scfitiment  du  s^  Cabaret.  A  l'égard  de  la  largeur  des  vaiss., 
la  prévention  qu'il  a  paroît  beaucoup,  quand  il  met  en  pa- 
rallèle l'aduis  dud.  s""  Cabaret  avec  celui  de  Hubac.  Le  dit  s^ 
de  Seuil  doit  scauoir  que  Sa  Maj.  veut  qu'il  suiue  l'aduis  dtîs 
meilleurs  ol  des  plus  anciens  ofliciers  de  marine,  qui  naui- 
guent  eux-mesmes  les  vaiss.  et  (pii  les  font  combattre;  et 
entre  tous  les  ofliciers  de  la  manne  il  faut  qu'il  sache  que  Sa 
Maj.  considi^rera  tousjoors  plus  l'aduis  dud.  s*"  Cabaret  que 
des  autres.  Kt  connue  les  raisonnemens  que  Ton  peut  faire 
sur  les  Constructions  sont  fcmdez  sur  l'expérience  de  la  na- 
uijjation  (hs  vaiss,,  les  officiers  qui  les  n.iiuiguent  sont  plUs 
capables  d  ;  j>i::er de  ce  qui  doit  estreobserué  que  ny  les.in- 
t^'n(lanls  n\  Us  charpentiers.  »>  Lettre  de  Seignelay  au  sieur 
(le  Seuil,  int<*nd  de  laniar.à  lirest,  7  novembre  1679-  ^o'- 
cité,  p,  /|/i8.^V.|/)ngueur.)— «  La  proposition  qu'il  fait  d'es- 
tablir  une  escoU^,de  Constructicm  est  bonne.  Il  ne  doit  pas 


manquer  de  faire  un  mémoire  exact  do  tout  ce  qui  est  à  faire 
pour  cela,  et  l'enuoyer  à  Sa  Majesté.  »  Lettre  au  /  de  Vam^ré , 


(Toulon)  «  pour  faire  la  campagne  de  Cennes.  On  hiy  fU 
V  Construire,  dans  un  jour,  un  vaisseau  nommé  la  Frégate 
Rojallej  dont  les  pièces  étaient  trauaillées  et  préparées.  »  2>- 
vre  f^ert,  Ms,  écrit  en  1700  par  P.  Roustan,  greff.  de  la  comm., 
a®  col.,  lig.  Il  ;  Arch.  de  la  comm.  de  Toulon.  —  La  frégate 
dont  îl  est  question  dans  cette  mention  du  Livre  Vert,  était 
une  de  celles  qu/on  avait  fait  préparer  dans  chacun  des  grands 
ports,  pour  donner  au  |loi,,  s'il  allait  visiter  un  de  ses  arse- 
naux'maritimes,  le  spectacle  de  la  construction  d'un  navire 
eu  vingt-quatre  heures.  C'est  pour  cela  qu'on  l'avait  quali- 
fiée de  Royale..  V.  à  ce  sujet  les  registres  manusc.  des  Ordres 
du  Roy,  vol.  1678,  79,  80,  etc.,  Arclî.  de  la  Mar.  —  V.  Bas- 
tir,  Caput,  Frangere,  Frégate,  M  agis  ter  assiae. 

CONSUL,  bas  lat.  cat.fr.  angl.  >esp.  port.  s.  m.  (Du  lat.), 
((Jr.  mod.  ripo^syoç,  KovaouXo;;  ital.  Co/îjoM;  lang.  anc.  Cas- 
sol;  tur.  Qonsolos; £àHos.)  Agent  civil  établi  par  une  nation 
dans  un  pays  étranger,  pour  y  protéger  le  commerce,  et* 
quelquefois  y  soiiteûir  les  intérêts  politiques  des  citoyens  de 
cette  nation.  C'est  généralement  dans  les  villes  maritimes  que 
les  consuls  font  leur  résidence. —  «  Concedimus  et  donanias 
integram  licentiam  et  potestatem  vpbi^...  ponere  et  eli^ere 
Consiilem,  vel  Consules,  quem  et  quos  volueritis,  in  pariibus 
ultra  marinis,  et  in  terra  de  Romania...  d  Charte  de  Jac- 
ques i^^  d* Aragon^  an.  1268,  en  faveur  de^citoyehsde  liar- 
celone. — -Avec  le  titre  de  Consul  Cénéral  (Turc,  .fir/cA  qonso' 
los),  un  agent,  supérieur  aux  consuls  ordinaires ,  réside  à  un 
poste  important.  Un  certainl^ombre  de  consuls,  voisins  Aw^ 
consul  général,  rendeiit  compte  à  cet  agent,  qui  lui-niérue 
correspond  avec  le  gouverrieriient  dont  il  est  le  délégué. 
.   Le  Consulat  est  en  même  temps  la  fonction  du  consul 
(ital.  Consolato }  port,  esp;  Cousulado;  fur.  Qons{dosliq ;  angl. 
Consulate)  et  la  maison  consulaire  (tur.  Qonsolos  qou7jg/ii). 
-r-  Sous  le  titre  de  Consui^at  de  la  meh,  existe  un  vaste  re- 


CONSTIllICTOU  NAVAL,  port.  s.  m.  Constructeur  de 
vaisseaux.  —  Le  projet  du  16  janv.  1843,  qui  créait  les 
et  Constructores  navaes,  »  disait,  art.  3  :  Pourront  être  admis 
comme  ofliciers  de  cette  classe/^»  os  individuos  da  oflicina  de 
Caipinteiros  de  machado  ^  (charpentiers  de  hache,  mafîtres 
de  hache,  maîtres  charpentiers)  «  do  Arsenal  da  marinha, 
habilitatos  com  ô  Curso  da  respectiva  Escola  que  tivereni 
sequido  os  lugares  da  mestrança  da  dita  ofCcina,  e  que  o 
inspeclor  do  mesino  Arsenal  proposer  para  ess*»  fin.»>  — »-  V. 
iùigenhiero  naval.    ' 

COî^silUJIKF/,  fr.  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Construere.)  (Gr. 
anc.  et  mod.  KaTaaxEuaJ^o),  Nauirri^iw,  4>Tiavu);  lat.  Cons^ 
triicrey  Fabricare^  Facen\  Texere;  ital.  Cos traire  ;  géno.  Cojf- 
triie;  vénit.  Far;  esp.  {Jo/istruir,  Fabricar;  j^ort.  Construir; 
bas  brel.  A'o/i^/rw/zrt;  angl.-sax.  Ùetimbrian;  ^n^\.  BuiM((o); 
à\h  JSauea  ;  holl.  Bouwen;  dan.  Bygge;  suéd.  Bygga;  val. 
KAi>di  [A]  {A  klediy^  illyr.  daim.  Socsinjaii  [Sotchiniati] , 
Sos)rojati ;.Y\\'^,  Cmponinb  \Str(>ïtc'\  ^nvA.  Baïki,  BèAi,  Bôuat^ 
Perousdh  qm  Prousah  praon^  Soiuoun  ;  chin.  Aeott,*  raadék; 

^  Manganoù  ;  tonga  Fouo  vaia;(v.  anft.  Sastity  Bâtir,)  Édifier 
un  navire,  comme  on  édifie  une  maison.  Réunir,  assembler, 

^  lier  ensemble  toutes  les  parties  qui  doivent  composf^r  ce  na* 
vire.—  «  Au  mois  d'avril  1684 »  M.  le  marquis  de  Segnelay 
f.wr),  secrétaire  d'État  de  la  marine,  arriua  en  cette  ville  « 


pas  exactement  en  quel  siecie  lui  reaige 
sulat  de  la  m^r,  appelé  par  quelques  manuscrits  les  bonrs 
Costumes  de  la  mar;  \e  texte  catalan  le  plus  ancien  que  Ton 
connaisse  semble  autoriser  la  supposition  qui  reporterait  au 
xiii*  siècle  ou  au  commencement  du  xiv*  la  rédaction  de 
cette  coutume.  M.  Pardessus  a  doiiné,  t.  II  de  sa  Collection 
des  lois  maritimes,  etc,  (i8a6),  un  texte  soigneusemeirt  revu 
et  une  bonne  traduction  française  du  Consulat  de  la  mer.  l)e 
nombreuses  .notes  accompagnent  les  chapitres^  que  preceae 
une  savapte  et  lumineuse  dissertation.— ^M.  Pardessus  a  pu- 
blié, dans  le  VI*  volume  de  la  Collection  que  nous  venons 
de  mentionner,^  un  Code  maritime  malais,  dont  la  réd.icti<)H 
est,  dit-on,  du  xiii* siècle.  Si  cette  date  est  certaine,  le  do- 
cument est  singulièrement  curieux ,  non-seulement  a  cauî>p 
de  son  ancienneté,. Énais  encore  à  cause  des  rapports  nonn 
breux  qui  existent  entre  les  prescriptions  ^u  code  malais  e 
celles  du  Consulat  de  la  mer. 

CONSUL  MARIS,  bas  lat.  s.  m.  Consul  de  mer.  —  «  No», 
Petrus  »  (don  Pedro  IV),  «  iJei  gratia  rex  Aragonum,  Valen- 
ti»,  Maipriparum...  concedimus  per  nos  et  succ^îssôres  nos- 
tros  vobis  consiliariis  et  probis  hominibus  ante  dictis  e 
habitatoribus  ejusdem  »»  (civitatis  Barchinone),  «  quod  habea- 
tift  et  deiude  perpetuo  habere  possitis  Consules  maris,  yide> 
licet  personas  sufBctentes  et  idoneas  vesCro  arbitrio  elig^n- 
das...  quod  in  die  festi  Sancti  Marchi,  mensis  aprilis,  proji\%^\ 


\ 


*■•* 


venturi 
jiidiceitn 

-  V.  Cl 

CON  T 

—  Cette 
Dtindolo 
où  se tro 

co^T 

7///-,  fait 
(rcneral. 

CO.NT 

CutuputUi 
(iontadôr 

tONT 

cumposit 
|)lacéc  su 
lecteur  v 
.paije  260 
la  coupe 
P  le  Iriuf 
(lonlau.  - 
c'est-ii-d 
li'est  |)as 
rure,  l't  d 
(  ui  va  di 
<  e  1(1  j)0i 

CONTI 
(le  Cuni , 
tiques  ne 
Conte  <rcrt 
voit  dans 
fortilier, 
diriicile  d 
(iesar  :  « 
(loulexen 

eratibus  \ 
Miit.  »  Le 
i^ucjui  do.i 
i^^-rt.  Us' 
non  pas  c 
tifMis  que 
Conte^erv. 

feONTI 
"  Y  ansi  i 
sauer  del 
îit^ne  nien 
das  sus  cî 
lous)  M  y  a 
l't'sbraj^'ij 
ibouletfi^ 
<'e  pelea. 
siècle,  Bil 

,  CON f I 

Conter,  c 

anecdote  ; 
dansplusi 
J'enai^qu, 
détaille^  e 
Contar]  p, 
^•loss.  de 
Pait  certai 


;/ 


^ 


-4-^. 


<L.-^-»--'     ■iM.g.t- 


■«r 


•»ir- 


\ 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


507 


venturi  eligatis  et  eligere  valeatîs  diclos  Consnles  tndris  et 
jiidiceil^orurtt...  »  Privilège  du  \q  det  calendes  de  mars\3^j^ 

—  V.  Cursus.  •     ir        r  ,'    .. 

CONTA.  (Faute  de  <y)piste,  pour  Cocha)  Coque  (navire). 

—  Cette  faute  se  trouve  dans  Tédition  de  la  Chronique  de 
I       Ihindolo,  publiée  par  Muratori,  t.  xii,  col.  44^:  Le  passage 

où  se  trouve  Contis  pour  Cochis  est  deCaresino.— V.  Concha. 

'  CO^TADOR  GERAL  DA  MARINHA,  esp.s.tn.  (De  Con- 
/////fait  du  lat.  Computare,  conq)ter;G6T/i/,  contraction  de 
OcneraL)  Contrôleur  général   de  la  marine. — V.  Marinha. 

CONTADORE  ,  ijtal.  s.  ui.  (De  Tit.  Contare,  compter;  lat. 
Cy/npuinre.)  Administrateur  cou)ptable.—«  Antonio  Coçca, 
Coniailùre  {deUiisqusiihsi).^  Primo  viag.di  Pigafettaf  p.  33; 

CONTAU,  fr.  anc.  s.  m.   (De  l'ital.  Coa?^/,  qui  entre  en 


t()in|)()sitiou  dans  Contovale, 
placée  suK  la  galère  ,  entre 


V.])  Large  partie  de  bordage 
a  ceinte  et  le  trinquenin.  Si  \e 
iectieur  veut  bien,  retournant  en  arrière,  se  reporter  ;\  la 
pai(e  269,  il  trouvera  une  ligure  représentant  la  moitié  de 
la  coupe  verticale  d'une  galère,  dans  laquelle  O  est  la  ceinte, 
P  le  trinquenin,  et  le  doi^4e  «ordage  placé§ entre  O  et  P  le 
(lontau. — •  «  Au-dessus  de  ces  te  enceinte  est  le  Contault, 
c'est-à-dire  Contrehault  »  (cette  explication  étymologique 
n'est  pas  admissible),  «  espois  de  trois  poulcesoultre  la  four- 
mi c,  vl  de  la  hauteur  d'vu  pan  et  demy  »  (i****  i*^  i/a),  «  mais 
(|ui  va  diminuant  du  milieu  aux  extrémités  de  la  proue  et 
lie  !«i  poupe.  »>  J.  Ilobier,  Constrvction  d\*ne  gallaire (i(i2ij, 

(X)NTKCERE,  lat.  v.  a.  (De  Te  géra  [r  ad,  gr.  2t£yo)]  et 
(le  Ctffn^  avec.)  (Proprem.  :  Couvrir,  Cacher.)  -  Les  .cri-  ^ 
tiques  ne  scmt  pas  d'accord  sur  le  sens  à  donner  au  mot 
Co/itrgcre;^3.  SchefTpr  nous/j^îtraît  avoir  raison  qu*md  il 
voit  (dans  ce  verbe  un  analdigue  du  verbe  grec  KatacppaTTeiy, 
rortilicT,  munir  d'une  défense ,  cuirasser.  Il  est,  en  effet, 
(lillicile  d'entendhe  autrement  les  deux  passages  suivants  de 
Ccsar  :  »*  Massilienses,..  piscat(>rias  niwes.  adjecerant  atque 
(lànlexcrant ,   ut  essent  ab  ictu  telorum  rémiges  tuti.  »   De 

hflln  r/(\,  liv.  11 «  Scaphas  navium  niagnarum  cirçifer /x 

cratibus  pluteisqiie  Contexit,  eosque  milites  delectos  inipo- 
*>nit.  u  I^es  claies  [craies)  et  les  parapets  (plutei)  ne  laissent 
auciuï  doute  sur  le  sens  queXésar  voulut  donner  à  Conte- 
A'^Tf.  H  s'agit,  dans  h»s  deuxRaits  rapportas  par  rhistorien,» 
non  |)as  de  petites  barques  qiie  l'on  ponta,  mais  d-embarca- 
tioiis  que  Ton  garnit  tQut  à  Ten tour  de  remparts  postiches. 
( ontcf^err  navem,  cMkiit  donc  :  Hastinguer.un  navire,. 

fcoNTKSTABLE ,  esp.  s.  mr(Pour  Condestdblf-.iy])  — 
'  Y  ansi  misino  a  de  visitp*!'  loda  la  artilleria  que  tubiere,  y 
saurr  del  Contestable  «  (et  savoir  du  maître  canonnier)  «  si 
liene  menester  de  alguna  caxa  y  plancbiada,  y  si  tienen  to- 
<ias  siis  cnchiaras  »»  [sic^^imvcucliaras)^  «  lanadas»  (écouvil- 
Ions)  M  y  atacadores  >»  (i-efouloirs)^  «  bragueros  y  palànquines  » 
Ip  bragues  et  palans  des  canons)  <*  balas  y  garda  cartuccos  » 
inquiets  )et  gai^goussiers),  «  que  imporian  nmcHo  en  tiempo 
5,  l^^*'^**'^-  **  Obligaciones  del  vap.  de  un  gatcoh\  Ms.  du  xv^i*^ 


^'<*cle,  Bibl.  delaMar.,  n^  i4'i55-3. 


N  fKUR ,  fr.  anc.  s.  m.  (  De  Compter  [lat.  Compui(tre]  ; 
Umier,  c'est,  en  effet,  dire  par  le  déUil  une  histoire,  une 

grande  analogie.  On  lit 
nous  en  fit  le  compte... 

1     ..  v/     -^^...|^..v, 'i-M  it^u  xM^  :  «Il  nous  en  fit  le  récit 

r^    y  etc.  •  L'it.,  Tesp.  et  le  port,  ont  le  même  mot[0}ntare, 

^^^/i^/îr]  pour  dire:  Conipler  et  Conter.  Co/w/;tt^^  le 

■  oss.  de  du  Cange  avec  le  sens  de  narrer.  Ménage  se  trom- 

jau  certamement  quand  il  tirait  Conter  du  lat.  Commentari.) 

•*<  'S,  a  lu)rd  de  tous  les  biUiments  français,il  y  avait  une  sorte 


anecdote  ;  et  détail  et  compte  ont  une  gram 

J;'nsplusieursécrivaipsduxvi%..  a  Ilnou! 

I  ?mÎ^"*  fairelecompte,'nau  lieu  de  :  «  Il 


de  bel  esprit^  un  plaisant,  un  homnje  à  la  mémoire  farcie  de  laz- 

zisetdevieilles  traditions  maritimes,  qui  avait  renrploideCoM* 
teur.  Pendant  ie  quart,  (piand  les  besoins  de  la  manœuvre  n'ap- 
pelaient  pas  les  matelots  de  service  sur  les  vergues  ou  ailleurs,  . 
le  Conteur  réunissait,  dans  un  cercle  don til  était  le  centre,  tous 
ceux  de  se^camaradi^  qui  aimaient  les  légendes  impossibles 
et  les  poétiques  invei^ïtions;  et  là  ,  donnant  un  libre  cours  à, 
%o\\  imagination  plaisante ,  ou  faisant  appel  à  ^es  souvenirs,  j 
.il  racontait  de  belles  histoires  d'amour  ou  de  guerre,  dans^ 
un  langage  vif,  bizarre  et  coloré,  dont  les  académies  admi- 
reraient les  fmures  hardies  et  les  tournures^  naïvement  ori~' 
ginales.  Depuisqu'un  élénient  é^anger  à  la  population  ma- 
ritime a  été  introduit  par  la'loiSlans  les  équipages  de  no.> 
bâtiments,  le  Conteur  disparaît/ ou  du  moins  !e  vrai  Con- 
teur matelot,  celui  que  nous  avons  connu  il  y  a  trente-cin(|^ 
ans  encore,  et  qui  charma  plus  d'une  fois  nos  récréations  à 
bord  du  vaisseau  sur  lequel  nous  fûmes  élevé.    Le  ContHm- 
ne  datait-ilpas  des  croisades  ?   Nous  sommes  fort  porté  à  le 
croire.  Lé  matelot,  naturellement  ami  du  merveilleux,  aura 
pu  apprendre,  des  trouvères  étdes  troubad^)urs  i|ui  passaient 
la  rtier  pour  aller  en  terre  sainte,  l'art  de  troujper  les  en- 
nuis des  longs  ^calmes  par  des  récits  fomapesqiies,  par  des 
fictions  pleines  de  séduisantes  espérances.  Chez  plusieurs  xles 
peuples  naviguants  9  le  Conteur  est  toujours  un  personnage 
important;  et  c'est  sans  étonnement que  nous  apprenons  de 
M.'X^ombès  {Vo^nge  en  Egypte  et  enJNubic^  18/46)  qu'à  liord 
de  toutes  \^s  bànpies,  sur  je  Nil,  il  y  a  «  un  bouffon  ou'ïm' 
poëte  improvisateur,  qui  cHprme  les  loisirs  de  l'équipage.  > 
Dans  la  peinture  que  ijous  essayirnes  de  faire  autrefois  dr 
la  vie  des  marins,   nous  ne  pouvions,  oublier  le  Conteur: 
nous  lui  consacrâmes  un  chapitre,   t.  ii ,  p.  77-1  j5  de  nos 
Scènes  de  la  i^iè  mofitïme  (Piris^in-8^,  i83a). 

CONTOllQUKRt:  PRORAM,  lat.  va.  Tourner  la  proui 
vers  un  lieu,  an  milieu  des  efforts  de  la  mer  agitqe. 


... 


7 


Priroiis...  riidenlem  ;* 

'  Coutorsit  lœvas  proraai  Palinurusad  undas.» 

(Palinure  le  premier  tourna  sa  proue  gémissiinte  vei-s  les  flots 
qui  sont  à  sa  gilnche.)  .Virgile,  Énêid!?^  liv.  m,  v.  56i.  -r- 
Nous  a\ons  fait  remarquer,  dans  notre  Virgilms  nauticus , 
avec  quelle  délicatesse  de  goûr  le  poêle  emploie  ici  le  verbt^ 
Contorquerc  y  au  Wvvx  A%  Tonpicre  ou  de  Detorquere.  «Les 
lames  soqt  hautes  «(///  cœlum)^  avons-pous  dit,  p^tA^  >  les 
vallées  qui  les  séparent;  sont  profondes  [ad  mânes  imçs  desr 
cendùnas)  ,  le  mouvement  horizontal  de  rotation  du  navire 
est. donc  afiTicile  et  lent;  coniorslt  ren^  à  merveillV  et  le 
eircuit  très-grandqu'a  été  obligée  de  tracer  la  pnmé,  etxl'ef-' 
fet  de  la  lame  qui  a  tourmepté ,  jeté  à  droite  ,  Bfuis  ramèm; 
a.  gauche  la  proue,  que  ces  attaques  font  craififer,  gémi 
crier  [proram  rudcntcm).  Qnel  autre  qu*un  m^rineût  trou 
ces  nuances,  qui  donnent  tant  de  vérité  aux  peintures  des 
événeYnents  nautiques?  »  ' 

COUTOIJRNER,  fr,  v.  a.  (Dental.  Contornare,  fait  du 
lat.  Tornare,  tourner,  et  du  préfixe  Con  (lat.  Cum]^  avec  )  , 
(Esp.^Z)/?r  buelta;  angl.-sax.  Ymb-liiSan;  val.  TIàSù  (a)  îm- 
npejitîipîiA  [A  plouti  imprêjouroulou\\  illyr.  ^alm.  Okoloùrô- 
ditii  rus.  06KOAHyn>  [Ob-/io(tHe]^  OnAïUBami)  [Oplîpqte]; 
ïTi'jA.^Ali'^  Alih;  chin.  Hô.)  Tourner  autour ;Câtoyer  un  cUp, 
un  promontoire,  etc.  —  a  L'ennemi  continuant  de  me  Con- 
tourner, vint  se  remettre  à  tribord,  et  m'envoya  une  autre 
bordée  à  fâquelle  je  ne  pus  répondreque  pÀi*  quelques  coups 
de  canon  de  Tavant  •••  j»  Rapport  de  M.  de  Salvert ,  lieute- 
nan^de  la  frégate  l'Oiseau^  sur  le  combat  et  la  prise  de  ce 
bâtiment,  le  a8  octobre  1761  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  — Manq. 
'Il  Homme  (i8i3).. —  On  a  dit  Environner  {Y.)  pour.'Con 
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tmàvner  rV'etait  ad  xv*  siècle  et  aiicômmcn€ement  du  xvpj' 
(iir  a  Vlit  ^r/>Y)/îatt>(V.)',  cfçtait  an  xii^  siècle  et^au  xiir.  : 

^  CONTOVAI.,  bas  lat/cak'anc^  i  CONTOVALE,  jtal.  aUc 
s  n^  ïfÈe  irmt  est  exposé  Ae  Val  et  cle  Cï>«a>.  Oiiant  àt  Val, 
c  est  WUas  lat.  VaUumy  tat.  Fhllus,  pieuj  et^  pâl  extension, 
reinpaK,^ palissade.  La^réccfhité'est-éticore  nommée  ^^ri/ 
.ou/f'fï/t'  dans  les.marim^s  dirBlord,  Pour  éonto,  uoussom- 
1  lï^es  porté..à  croire  que  çVst^  ufïSibrègé.  du  bas  lat.  Conto- 
.  rmw ,  cotitour.)  Contau^  (V.)  —  «  OPdinamiis  qubd  aliqua 
barcfia  de  viagio  non  carrigèt,  neç  mittat  aliquas  mecces  de 
YiVô  en  sus  »  (âuXdqssus  dit  vif  dy  nayn-e);  «.et  si  carrîcal)îttle 
merdbus  depenst^»  (de  niarchamlises  lourdes,  de  poids), 
-iioihaiideat  cârricare,  tiisi  qub.usqueadjiiediarti  tab;ilam,de 
OnUoval  ))  (seulement  jusqu'à  lafnoitié  du  bordage  àiommé 
Contoval).  Art,  5,  Orclon.  sur  la  police  deja  navigation^  ren- ^ 
due  par  Jacques  d'Aragon  en  12  )8.  —  a  If  Gqntouale  allaf 
rota  di  proa  d'altessa  uolescero  »  (vol  esserè)/(t  du!  tersi 
dunpalmo.  »  And.  Kjd'VJ).  îii8.  Fabr,  (Vunagalera^  Ms.  de 
1612,   classe  xiii,  rod.   55  ;  l\ibl.  Magliabec.  de  Flor^>—  : 

aTe  cente  si  uiettom)  i  Contovali  (allri  dicon  Pon- 
tovalij,  (|ifesti  non  varino  dentati  »  (ne  sont  pas  éndentés 
•sur  ^t'S  membres  qu'ils  recouvjent),  «  ma  délia  grossez^za  6 
:pui  délie  quairate.  (V.)  d  Bartol;  €rescentio j  JSaut,  Méditer.  ■- 
v^i6o7),  p.  29,  Au  miiieii  du*\x vu*;  siècle,  le  Cônlau  étaTt  en- 
denté  sur  Tes  hfiembres  de  la  galère,  comme  on  l  apprend 
p.  69  dix  Traité  (le  la- conjitruction  des' g^^^  Ms.  duxvii^ 

, siècle,  Bij.)l,  de  la  Mar.  Ôrt  voit  Içs  Colhlaux  p/et  pi.  8  de  la  1 
■<hnsirifctio,n,(tes^al(Tt\s^  Ms.  du  xvli®  siècle,  relié  en 

ui;n;aquiîi  roii^e  Heurdelisé  ,    ap|)artenant^à  La  même  biblio-- 
tlièqu'ei  ^T-  V.  liaccalarb,  Catena  délia  costieraj  Stella.        ^ 

COiNTIW,  ital.'vénit.  s.  f.  Sous-enteridu  Scotta  (contre- 
«*roul(;^.  Auuu'c.  — "  «  Contra.,  cavo  as^ai  grosso, ?allaccato^ 
''^-  alla  hai^Tîri  (Ikniaestra  .e  trinchctto.  Questo  è  come  una  con- 
"^tra  scotta,  iMizi  ne  farufficio,  cjuando  si  va  da  borina  ;  con, 
giiesta  .dilïercnzache  la  Contra,  si  carga  e  si  m\ira,  quando 
\k  scotta  si  caz/a.  Cazzar  la  Maistra,  Mùrar  la  MaistraPw  AIT- 
'  ^lorà  dalla  parte   di  sotto-vento  dclla  maestra  si  cazM  la 
.  scot;ta\.  e  al  sopraventg  si  carga  e  si  mura  la  Contra.  »  Intro- 
dffb.  âir  arte  naUt/ca  [\enet.\ai  ih-^4^?^j7i5),  p.  272.       -v 

COMKA-ADMIRAK,  dan.  s.m.{Pu  fr.  :)  Contré-Amiral. 
(l.aHfiiz:Has3è,  1820.) -^  V.  Skoubynakt.  # 

•  CQNliW-ALMIUANTE,  esp.  et  port.  sVm.  Gontrç-Ami- 

*  ra1>  — -  V.  CJiefe  dejesquadra,  Gefe^ 

'■  '  COi\lRA  AMLKA,  esp.  s^f.  Contré-amure  ,* amure  sup- 

•  plémentaire  irii^e  à  li?  basse  voile,  éh  cas  de  combat,  (V.  Paè- 
sarino.)  Dans  tes.  bâtiments  à  voile  latine  ,  \ii  Contra  a/nura 
esCVm^palan  frappé  sur  î'amlire  pour  la  roidir7.  oU  quelque- 
fois uo  palan  qui  fait  loffir'y  d'amure^  ---  V.  Amura. 

'    -   CbNTUA/A^VijGHlLA  ,  ita[l,  %î.  Contré-aiguillot.  —  Vl 

•Augbi^la:  .;'^.y' A    ::    '-  :     \\,V;:  V''  '  '^^  -    ;"  !'■'.• 

CONTR-A  ASTA^ital.vénit.s.  f.  fcônti^-elambot.  (V: Asia, 
Jt'^ariticupre.)  —  Contra  rrxta  in teriorçdipoppa ,  ital.  Contre- 
\eta'mbot  intérieur.    ' 

COWlU-BORt)0  ou  CdNTRARBOftDO,  ital!  s.  m.  Dou- 
blagef  du  navire.  ;(¥:  Fodera.)  — ^  Co/i/w-ôo^rfo,  Jocut.^dv. 
A  conÏTe-bord.      ,• 
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i^STRABH^CÇlARE,  i.tal.  v:  a.  {De Bracciarv,hrass€r.) 
"./     Ç(>Jjt»CTbra«ser.-^  L'èsp.  et  !e  port.diseat  Contrabracear, 

/  r;  ;CON'fRA  BRANOUÈ,  eVp.  s/m    Cont^e-ctravé.  _  v. 
Branque,  A Ibitana,  Contra. roda.         -^    ;     .  .. 


I 


Gp>TRA  BRASSO,  géno.  s.  m.  Faux  bras.'—  V.  Brâsso.     juinvMs.  Afch.  de  la  Mar,' 


CONTRA  CADÀSTp,  poFt.  $.  m.  Contrerétambqt.  (v! 
Cadaste,.}  — Contra  cadaste' exlerior ,  Contre-étambot  exté- 
Irieur.  •'^,  /    ■'^^•   .    '.■     '  -;      ',=     •    •.      ■   ■   ":  ■.■  .  z.      ^ 

CONTRA  CAR ENAj  ifal.^Ylc.  s.f.  Contrêr^carène, Contrè-^ 
quille.  — ^  Stn'ïtico  (ifti3)  écrit.:  Contraccarena.  '^-^  Le  malt. 
Mû:  Crintra  cUrina:    ,    *     .    .  .       ;\-    .' /  ' 

.C0NTRACCAP10N^Ë,ital.anc.s.m.Conlre-rode^^^ 
capibn.— «  E\xn  pez;^6  che  raddoppia  per  di  deutro  laruota 
"di  ppppa  o  di  pruç.  i>   Stratico  (181 3). — -  Contraccapianc  di 
/?mff,  t^onfre-étrave.  t^  Cohtrqcc^pione  di poppa  ^  Contre- 
étaimbqt.       ,:  .  -    \       '    -J^   .  ^ 

CONTRA  CEBSdE« A,  esp.  anc.  s.  f.  Contre -civadière. 
(V.  Ceba^èra,)-^  On  disait  aus$i  par  contraction  :  Contra- 
cebo.         t\  \  ".'■;..\'   ••'.    ■.■       *  \-         ,••  -  .    *■' 

ÇÔNTRAGE^fTA,  itaL  aric.  s^frContre-ceinte,  Ceinte  in- 
«térieure  dé  la  galère.* —  «  Si  mette  laContraeenta  purden- 
tata  »  (^dentée  sur  les  membres),  ^u  ichiodi  si  mettono  nella  . 
centa  di  fuori  et  passano.Iaî  matera,  et  Çontràcenta,  etsi  ri- 
battonô   di  deritro.  »  Bartol.Xrescentio ,   Nauticd  Méditer. 
( 1 607),  .p.  29.— Dans  la  construction  des  vaisseaux  ,  lés  Vf^i- 
^res  étaient  homméeS  Contra  ce/Hé.  On  li^^p-  ^7^  de  YJntro-  . 
diiz.  air.arte  nautiea  (Yeuetia,  inr4%  17 15),:  «  Contracente  / 
sono  internamenlé  opposte  alie  ceiite,  e  imorsate  con  li  for-  ^ 
cami^w -7-  V.  Cehta,  '    ^    '  "  ^>     .      \ 

.    iCONTIUCHÎG(nA,^énô.  s.  f.  (De  Vh9\.   Controchiglia: 

(V.])  Contre-quille.  ^^-:'  ,    .  ' 

CONTRE  CllIGLIA,ital.  s.  f  :  Corlt^.quip;e,  Çarlirigue.-- 
V.  Premjpf      lOj^ca^sa,  Scasso.  ,  •  *  v  . 

CONTRA  eOUAStË,  esp.  ane.  s.  m.  Faux,  étambot.  -^ 
«  Contra  codaste  :  es  vna  anadi^ui^  que  postiza  se  lespone 
a  lasnjios  acrecentando  el  raiel  para  quegoviernen  bien  las 
que  no  lo  liazén.  ^>  'ïhA\dMO^Mte  para  fabric.  (161 1),  p. 
53  y^.  Il  «'agit  dans  fcéttc  définition  d'uii  contre-étambot 
extérieur,  le  Contra  codaste  exteriorà^^pyxmàxxvi  (1800).  — 
y.  Aiefri$,  Codaste.  '  i     _  /  ;.\ 

CONTRA  COLOMBA,,  yénit.  mod.^s.  f.  Contre-quillê.-V. 
Cdômbâ.     '  .       :  •  «      v. 

^  ^  CONTRA  c6T\DA,,  géno.  s.  f.  Serre-bauquière.      '  ; 

'    CONTRADMIRàL,  fr.  anc.  s.  m.  (Contract.  de  Contre- 
admirai.  [¥.])—«  Monsieur^'Almçrâs,rescaidredont  jejaiJJ^ 
ay  confié  le  commandement  estant  composée  d'un  nombre 
de  vaisseaux  suffisant  pour  sousteflir  la  dignité  de  mon  pa- 
uillon  et  luy  faire  rendre  les  honneurs  qui  luy  sont  deul>s,^ 
je  voiw  fais  cette  lettre,  pour  vous  dire  que  mon  inteùtioii 
est  que-  tant  que  vous  serez  en  mer  avec  ladite  escadre,  vouîJ    ; 
arboriez  sîir  le  vaisseau  que  vôus-montez  mon  painllon  de 
Conlradmiral  carré  blanc,  au  niàs|z  d'artimont  (j/c),  et  qn  à 
cet  effet  voua  le  fassiez  saluer  de  tous  les vV aisseaux  et  ga-  ^^ 
1ères  que  vous  rencontrerez,  etc.. >»,i>/fo7-/i  Dalnieras,  io\xvt 
ndîy,  fi  juin  iGti: y Ordr.  du  Roj,  lé^i^Jol^^i  Bibl.  de  la 
Mar.    (ce  volume  rentrera  aux  '^rcbives).— ^Çeci  ne  chan- 
geait point  la  position  de  M^d'Almeras  et  ne  te  faisait  point 
contre-amiral  ;  il  restait  chef  d  escadre  de  Provence,  --  c  e»-  • 
tait  son  titre  —  sous  le  pavillon  qu'il  avait  temporairement 
le  devoir  d'arborer:  Alors  il  y  kvait  un  amir;il  de  France  et 
^n  vice-amiral;  mais  la  charge  de  côntre-amiràl  en  titre 
n'existait  plus.  (V.Contre-admiral.)— «  J'abordaylcCon^ 
mirai,  monté  de  58  pièces  de  canon,  lequel  j'enîeuay  à  labor- 
dàge  après  demie  heiure  de j  combat...  Ce  Contrçadniirai, 
nommç  Heyde    de   Frise ,    est 'iiu  nombre  des  blessez.^» 
J.  Bàrt,  Rapport  du  'i  juillet  i6gt^j  survie  combat  du  ^9. 
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CONTRA  DORMIENTE,  ital.  s.  m.  Serre-b^iiqulèie. 
(V,  Dormiente.  ) — L'esp.  dit  :  Contra  dur^iiente.'^y .  Dur- 
mi^nte,  Palaniex^e.  * 

CONTRAHERE  VELUM,  lat.  v.  a.  (De  Tralœre,  tirer.) 
Risér  une  voile,  Diminuer  sa  surface,  soit  en  amenant  J^a 
vergue  à  laquelle  elle  est  attachée,  soit  en  prenant  un  ns 

Îui  rend  la  voile  moins  vaste.  Les  dictionnaires ,  en  citant 
lorace,  disent  :  «  Replier  les  voiles  •»>  Voici  le  passage  de 
Tode  lo,  liv.  ii,  auquel  ils  font  allusion.  :       . 

«  Rébus  anguslis  animosus  atqiie      '  '  •  .   .    ./ 

J^'orlîs  appare  :  sapienter  idem    » 
Cou Irahes  vento  nimium  secundo 

Turgida  vêla.  »  • 

• .   ■  *-'  »   ■      •    •      ■■•.*.■ 

Horace  conseille  à  Licinîus  de  se  montrer  fort  et  courageux 
(  ir  face  des  difficultés  de  la  vie,  et  de  ne  pas»  donner  ses 
voiles  tout  entières  au  vent. trop  jm)pice.qui  les  enflerait; 
c'ést-à-dire ,  de  ne  pas  i^e  laisser  rmp^ter  par  la  bonne  for- 
tune. Darii  a  rendu  le  texte  d'Horace  par  ces  deux  vers  : 

"  Et  repliez  vos  voiles  prudemment,      ,        *  ^^ 

Si  le  vent  est  IrojS  favorable.  »>  \  \ 

'.'#■■■■■  ■  "   "'• 

A  la  rigueur,  Repliez,  ri^nd  convenablement  Tidée  qui  s'at- 
tac\ie  dans  la  pensée  aÇi  mot  Cnntrahes  :  cependant  il  nfe 
saurait  satisfaire  complètement  les  marinsj  c'est  Riser,  Ame- 
ner ou  Diminuer  la  surface  des  voiles,  qui  répond  mieux 
jKvnr  eux  au  sens  du  vers  d'Horace,  «  Repliez  »«st^ar  le  sens, 
trop  vbisiu  de  :  «  Serrez.  »  —  «  In  mari  gubernatores  vento 
suo,  etiamsi  nimius  sit,  Contrahendo  in  minorem  modum  vêla 
.  praetervolant,  etflatuip,  cum  Ufiiiior  est,  coercent.  »  Macrobé, 
>)nuirnalcsy  liv.  vu  ,  chap.  5.  —  Contrahere  vêla  in  minq- 
,^reni  moduni ,  cest  réduire  la  voile  à  sa  pi U3  petite  surface, 

c'est  Tamener-beaucoup,  c'est  aussi  y  prendre  tous  les  ris. 

-'     ■    ^  .-'"'". 

t^ONTRA  MADIER ,  vénit,  mod.  s,  m.  Serre, 

CONTRAMAIVTE!,  i^^'-  gÇ"^.  s.  m.  Fausse  ilague.  — -  V. 
^  Mante. r       '         .  •>    /      :  -    • 

'..    CONTRA-MAREA ,  ital,  esp;  s.  f.  *Contre-raarée.  — ^  «  Y 
.  t'I  (licho  riesgo  tomamos,  e  corremôs  de  mar,  amiyos,  )^ 
enémigos^  fuego,  y  vienk),  y  tierra,  y  de  mareas,  y  Contra- 
inareas,  y  represarias...  v  Modèle  des  po tires  d'assurance,  - 
ôhai),  24,  Ordon.  de  Bilbao,  i56o.— Sans  doute  l'assurance 
ne  s'étendait  qu'au   cas  de   marées  extraordinaires,  de  ras 
,     de  marées,  de  courants  inconnus,  dout  l'effet  pouvait  être  de 
.     joter  les  naviik^s  à  la  côte.  (V.  Marea.)  —  Le  port;  dit:  Co/i-. 
^  :  ^rarfiaré.  (W.M'dvé.)    ..  •  /      ^  ;  .      ^.  -  :    .  s 

;   -â'COWTRA  MESANA:vesp.aric.à.f.(De7»fM«//rt.[V^])  Voile 
de  contre-artimoa  ou  de  contre-misaine.  (V.CpDtr<;ifriVlizaine.) 
ivçs  auteurs,  espagnols  ne  sont  pas  d'accord  avec  les  italiens 
■     sur  la  plàcf  occupée  par  la  Corftra  mesana  à  bord  des  bâti- 
ments qui  avaient  quatre  mâts  yerticai^x^  Garcia  de  PaU^       . 
(/^ocrtW.,  1587)  dit  que  le  mât  de  Contra  meèana  estîe  der- 
nier mât  vers  \ai}^oy\}^t^.  '^vlEs  et^p^strrr  mdstil  hdeia  popa  »i  ;  Fer- 
naudez  (îamboa  (xvii*^  s.)  dit  la  même  chase  ^  et  JNavarette, 
parlant  de  la  Vpife  hissée  à  ce  mât,  dit  qu^ellê  e^  :  V  Fêla  la- 
J/'îa,  mas  chica  que  la  mesanà;  jr  rnas  là  popa  ^  »  une  voile 
latine  plus  petite  que  la  misaine  (aftinion),  et  plus  à  poupe. 
^1  atitero-Panter^,  ç^pi^^ji^^  5lé  galères,  homme  pi;atique  et 
1     ^e  savoir,  en  qui  nous  a voris  appris  à  aivoir  une  grande 
^l^jl'^^fjce,  place  la  Cautre-ntisaine  autremeut  (V.  Arboré 
délia  (;ontramezzana)  :  de  cette^divergence  nous  faut- il  con- 
clure que  les  dîctiofînaires  espagnols  ont  tort  contre  VÀr- 
'    mata  navale?  Nous  n'osons  nous  prononcer  si  formellement 
•^  sur  ce. point. délicat;  car  il  peut  se  faire  que  les  Espagnols 
aîent  appelé  Mesana  ce  que  les  ItaTiens  appelaient  Contra 


4 


»• 


mezzana,  et  réciproquement.  Toutefois,  nous  avons  connu 
un  document,  souvent  cité  dans  cet  ouvrage,  la  Razon  de 
las^  mediçlas..,  para  va  galcon  nombrado  Nuestra  Senora  de 
Loreto^  Ms.de  1614  a  i6ai  (Bibl.  de  la  Mar., n^  i4255-3),    >    y 
qui  nous  autorise  à  croire  que  la  Contra  mesana  était  bien      ' 
le  plus  petit  des  mâts  verticaux,  celui  qui  était  gréé  comme 
]a-  Mesana  ou  artimon  ,  et  qui  était  arboré^  tout  à  fait  sur  la 
poupe  corfime  le  mât  de  tapecul  xles  embarcations  mçdernes.v 
La  Contra  mesana,  selon  cette  Razori ^  n'avait  en  effet  qutv 
trois  haubans  de^haque  bord,  quand  la  Mesana  en  ayait^cinq,. 
Cette  différence  ne  laisse  de  doute  ni  sur  la  grandeur  ni ,  par 
conséquent,  sur  l'emplacement  du  mât  de  Confre-artimon. 
-^V.  Arbol,  Cadenas,  O-venque. ''^ 

.  CONTRA  MESTRE,  port.  s.  m-  Contre-maître.^— tE  do 
Contra mestre  quenelle  (batèl)^estava ,  soubeqVie  totaaquella 
noite  ouvera  grande  prazar,  alvoroço,  etc.^  Comment.  Dal- 
hoq.y  part,,  I,  chap,  22. 

CONÏb  A -MESTRE  D'ARMADA  ,  port^  s.  m.^  Cdntre- 
niaître  au  service  de  la  flotte.  ^.«  Portaria  a  inspec^aoMo 
arsenal,  mandando  passar  proviinento  de  Contra-Mestre 
d'Armada  (quaiido   hpuy/è^  ao  guardiao  , 

Domingos  de  ArzévédotlS 'mars  1843.  :^  > 

CONTRAMl^ÂNA,€ONTRAMEZZANA^ital.anc.  s.f;(De 
Mezana  ou  Mezzand.)  Voile  de  contre  misaine  ou  de  contre- 
artimon.  (V.  Côntre-mizaine\-— «  Vi  ê^nco  la  mezana  la 
quale  è  alla  latina,èt  si  adopra  sopra  il  castello  délia  jpoppa, 
Sogliono  anco  1e>Haui  grosse  portar  la  Çontramezana  pari- 
mente  alla  latina ,  //  cui  loco  è  tra  la  poppa  et  l'arbore  maes- 
tro, per  il  che  le  naui  ordinaric  portano  setV  vêle,  sei 
quadre  et  vna  latine  :  le  maggiori  ne  portano  dîçee,  otto 
(|iiadre  et  due  latina  :  et  per  cio  si  vede,  che  le  naui  por- 
tano ordinariamente  quattro.arbori  piantati,  et' sopra  tre 
di  loro,  cioè  riiaestra,  trinchetjfo  et  zéuedera,  ne  portano. 
4re  altri ,  se  bené  quello  délia  zeuederâ  è^icchiolo;  oltra^ 
xiuelli,  che  serubno  per  i  paru chetti ,  et  quésti  superiori 
sonoaccomo^ti  di* maniera,  che  facilmente  s'alzano  et  s'ab- 
bassono  secondo  il  bisogno ,  et  oUna  qiiesti  le  naui  grosse 
maggiori  portano  di  piii  l'airbore  délia  Çontramezana.  »>  Paiï-^ 
rcro-Pantera,^irAwari7  nciv.,  p,  /4{Roma,|i6r4.> — Duez(i67/i'), 
ordinairement  plus  exact,  définit,  p,  247»  \a  Gonttamezzana 
«  vue  sorte  de* cordage.  »  Aucun  coidage  ne  fut  jamais  ainsi 
nommé  à  bord  des  nhvires  italiens.--^  Aujt)^rd'hui  la  (^o/^^r/^ 
mezza na^ est  ce  qu'eu  Frapceon  nommé  le  Perroquet  de 
fougue.—  Le  port,  à\%dî\l€aniramezena^  (T-^-  Âmainar.)— 
liC  géno. .désigne  le  perroqucft  de  fougue  par  le  mot  Contrath'^ 
mezzftnha.  \    '  ',-  .    ■  -  '      .V  !       --      . 

'     CONTRAMIRAL ,  fr.  >  ^.  (Cof^&ctîin   de  Centre  4^ 
àiÂmiraL) - — V.  Contre-amiral ,  Contre-»admiral,  Nager: 

CONTR  AMMmAGLIO,  îtal.  s.  uk  (Du  fr.  :  )  Coritre-Aïui-    V 
ral.J—  V.  Capo  di  squadra.  j.    --  v   r 

:-     CONTRAPAPPAFlÇC^tal.  s.m.|V.  Contrappappifico.;     é 

C0NTRA-PL4N,  esp.  s.  m. ^Fausse- Varangue,  ^~  «  Seis 
Contra-planes  con^sus  estamenares  de  madera  de  Guacha-  \ 
peli ,  asentados  entre  bao  y  baO  desde  I05  dos  de  popa  por 
pcoa,  enlremichados  en  el  costado  con  los  pies  de  los  corba- 
tones  de  baxo  de  la  primera  cubierta.  »  Hazon  de  las  medi-  ' 
dasL.para"  vn  galeoh  nqmhrado  Nuestf à  Senora.de  Lorero,   \ 
M  s.  de  1614  à  1621,  Ribl.  delà  Mar.,  vol^n'  i4;i55-3.-^ 
V.  2^  Plan.         .  •         .        " 

CONTRAPONTOVAI.E ,  îtal.  anc.  s.  m.  Contre-contau  ; 
bordage  qùlj^  à  rintérij^ur  de  la  galère^  correspondait  au 
Cbntoyal  ou  Pontoval.  —  c  Passano  detti  perni  il  Contra 
pont6vale  di  dentro,  ove  si  rafferœano  con.una  chiayetta^ 
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^'  iHT  liHu.  »  liaitliol.  iA'tsceniio p  Nantira' Mediier: A iGù']) y 
p.  'io.r^W'Contovatt.  '..'"■      i 

Ç()M11API>APPAF1C0,  iul.  géno.  ^  ni.  Perioquet  vo-, 

I^tU;,  Cacatois.  —V.  PiippaUctv  '  »*  "^     ,. 

(;0NTUA(J(UA1RAT0,  ital.Nanc.  s.  m:  [ï>eQua^^^^^ 
rt  tle  Cantrd y  contre,  opposé.)  H()r(!iige  placée  à  rinterîeur 
de  la  galère,  et  correspondant  an  Oiiairato,  C|m  était  place 
'.»*\ton^ureinent.  i—  a  Ne!  meUesimo*  ipodo,  si  niettono  di 
dentroir.  Contra' quairattî^,:  et  s'iiicliiodauo ^perche  tnotl^- 
(loin  chiodo  di  fiiori  sapra  il  Quairatô  e{]:li  passa  l(>s^ame- 
iia  e  ,  (5t  Contra  quairato.  ,et  ivi  si  ribatte  la  piinta>^  restando 
.  in  Val  nïodo  conlicàto  il  corbame  (V,)  trà  i  (lUairati  et  Con- 
tra\(|uaiiati.  )>1krtot.  CiVscentio,  Nautka  ^éditer. {i6o^) , 


p.  i\ 


^s 
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s. 
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.   CONTRA  U01)A,  portas,  f.  Côntre-étrave.  :~  V.  Roda^ 

Contra  branque.  ^        ^  ;  .,    ^       -  *    ^- 

CONTRARŒA  1)K  PIPPA,  géno.  s.  f.  Contre- Étambot. 

v-l  (''rfntrnnva  {i('  pn^nf  ^  (](mtve-vtra\è.  ..      .^ 


i- 


F 


^'^ 


^'  /^ 


/' 


—.  't  l)i  |)iii,sopra  la  rota  di  proda,  qnale  ù  fàttîwdi  tre  |)ez/i 
(dans  l'es  navc  et  gfài'ont]^  "  si  iiietterà  un'  altra  Conlr%  rx)ta, 
il  che  viene- il  faiT^che  le  tavTîtè  (piaii  havev^no  t|a  terfpi- 
iiare.  nteLLa^Tola  ,  veraniio  a  cùn^ipn;j;ersi  nella%Çomra  rota  .>» 
liartol.  Crt(sçentio,  AaïUica  Mcrlitcr. ii6o'j),  p,  66.  '- 

CON  I  UA  lUIOTA  1)1  i>OPPA,  ital;  s;  f;  Coiitre-étanibot. 

^*  /--  Cnfttra  nOHa  di provn (iur// />r//a,(/>ntre-étrave. — V.Ruota, 

;       CJliNTIlAin  ,  angLaclj.  (l)u  fi\  Cr^trairc^iA  du  lat  Co/A- 

trunus^riA.   (Vy/z^rr/ , contre,  vis-ji-vis. )  Contraire.  ^—  «On 

ihe  i8tli  ol  sêplend)ei  1740 ,  the  sqiiadron  v  .v^èighed  froai 

St  Holèns  Avitli  a  Coiîtrarv  wind;..»  Rich.  Walter,  A  Koyage... 

.       en  Gcorvr  J/LsonJjLiOnd  ; ,  1 769) ,  cH,  2 ,  p.  1 8.— V.  Weigli  (to)^ 

CO^Xi'i^  ^t'OTTA,  itaJ.-^;  f.  (  Proprement  :  Opposée  à 
récoute  ;  coutre-écoute^  t  Ci^rgue-point.  —  Ce  cordage   est 

*?;  rrès-bien  n()jnnié/mKrr  d(*ux  raisons.:  d'abord  ,  t1  est  attache 
aii  pçriiit^^de  la  voife  aii-desî>us  c^e  l'écoute;  ensuite,  quand  la 
fonction  de  Tecoiite  est  de  tendre  la  voile,  de  la  border,  celle 

'  \\('  la  Co/dra  srotta  est^le  la  détendre,  de  la  plier  iàur  elle- 
même  ,  et  d'en  apportéiHa  toile  vers  Ta  vergue.  (V.  art,  P^oilc, 
la  figure  qinrmr^ente  un  mat  avec  quatre  ^^iles  carrées. 
Les  cordages  marqttés/i,  3,  8,  9,  sont  les  Cannes-points  ou 
.  Contra  ,sY'c>/ff.)-i-  «Fannosi  aucora  le  Scotte  et  Contra  scotte, 
délia  kmL4iez/a  del  suo:albero..,  u  Bartol.  Crescentio,  iViar//- 
tira  Mcditrr.  (1607),  p.  79. 

(lONTRASTKS,  ejxp,    s.  ui.^1.  de  Contraste.  [Contrastar, 

.:'    résister,  s'opj)oser  [  lat.  Starc.,  être;  Co«/r«,  contre.])  Vents 

\  variables,  Coups  de  vent. — «  Andando  en  estçs  contrastés  tan 

•^  desaparvJados,"y  hambiientos,  dia  de  Santa  Ysabel  tiiuieron 

vienlo  eon  que  la  proa  se  pu^o  en  caminp.  »  Figueroa,  /ré*- 

'  r/iosy  de  Menduza  ^  in- 4";  Madrid,  1693.  — V.  Lesnordeste. 

C0MRA<STRAGL10,  ital.s.  m.  Faux-ëtai.— V.  Straglio. 

CONTRA  TIDI^,  angl.  s.  Contrcmaree  iy.Tide.]  ^  On 
dit  aussi  Cpi//if^v>nV/6'.  (V.)  ; 

'    CONTRA- YUGO,esp.  s.  m.  (Contre-Barre  d'Arcasse.  ) 
Barre  d'ccusson.  .^^  .^  •       • 

CON'rhEr ADMIRAI,  fi.  anc  dan.  sfDignitaire  de  Tar- 
.     ir^ée  navale,  qui^  prenait  rang  après  le  vice-amiral.  1^  charge 
de  Contre-amiral  fut  plusieurs  fois  créée  ou  rétâ^iç^liis 
toujours  pour  peu  de  temps.  On  lit,  p.  5i3 


marine  pa^^Cleirac  (1670)  :  «  Mcmseigneur  de  Vendosme  a  crpê  - 
de  n  ou  V  ^  u  i  m  Con  t  re- Ad  mi  ra  I ,  qu  i  sembfe  ofiicicfr  jjieà'  in  u  -  '. 
tile  et  fort  déplaisant  avec  aiitres  capitaines,  lesquels,  à  l'i)c< 
camion  de  ce^  ne  peuvent  aiborer  de  pavillon  en  aucun  mast 
dressé  sus  bout-  (vertical).— Un  Estât  de  la  ^^spehse  par 
inoi6  pour  les^appoinlçimentà  des  of(ici(^rs  majors  de  Tarmee  *à 
navale  de  Sa  l^laj.j  coîprpantléé  par;le  sieùrnliie  de  Bi-éxé^r 
grand  maître; chenet  suriptemiâut,  etc.,  pendaiit  i^année  1644^ 
(  Arch,<le.la  Marl'V  Carton  Officiers  de  vttJsscaii) ,  nous  fait 
êonnaitre  qir'il  y  layàit  alors  Un    Cont^'e- Admirai,  t/étiiit 
M..DuM[é;  il  recevait  10b  livres  d'appointements,  a  Ct^l\tre^'  -'    < 
Sur  un  listât  de  it)48  (mçuné  carton  ) ,  on  ne  voit  pîu3  figiV*  '  ;Vt    - 
rer  le  Contre-amiral,  et  M.,  Du  Mé  y  est  porté  coninie  (àefv^ir.^   '^. 
^'escadre  de  Guyenne,  aux  appointements  de  aoo  livrés.   .  ,'"V 
rîrvcc  Dans  une  /{rZ/y^/oW  manuscrite  de  tout  ce  qui  s*est  passe  '^^  *•   " 
au  voyage  de  Monseigneur  le  marqitis  de  Brézé,  du  >2  dyril    .  ^^ 
air  27  octobre  ré{{7.\Xrçhi  de  la  Mav.,  Dossier  :  Brczé),{)ï\      .' 
apprend    (p.  4  v**!  qUe   M,  de  Cangé  était  Contre-admiraL     . 
cette  année-là  :."  .V  Mais  comnie  tous  les  nauir^s  ne  sont  ' 
pa^  si  bons^ï^^  les   vus  ([ûe  les  autres,  1  Amiral  et 

adre,  aniec  le  sieur  de  Cangé^^Conlre-adniîral, 

a  siçrtne,  hioxjtére^it  auvent  plus  que  nostre 

stoit  dertîère  auec  la  plus;p^rt  de  raiinee.»» 
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rnîral  ^  Scffàitt 


POilRAL»  fr.  anc.  etnrod.s/ra.  (Alî./Cc>/?rrTrv^/^ 
ynacht;  \io\\.Srhout'hr'-nagt;it\xè^.  Contre- 
AmiiaiySrhouf^j^  nac/it^  dain.  SÂonbjnaAXy  Contra-Admifai^ 
Contrc-Admirét^ip^].  Rçàr- Admirai;  rws.  KoHmp'b  A4raripii.ib 


Sf/uadra  ;  uvdh.  Cap  ta  S(/uadra  ;  es\).  Grje  de  J^sruadra , 
Coftm  almir^inte\  \\oxX»  Chefe  de^Es(/uadra ,  Contra- A  Uni- 
rante;  liqis  bret.  Contr  Aminalytiir.  Rêala  heg;  ar.  cote  N. 
^d'Afr.  fiialq,)--T  «^C'est  un  4:)ffipier  qui  cofmmande  rairièi'ê- 
.garde  ay  ;la  dernière  divrsicm  d'une, armée  navale.  Cette 
chargé  n'est  qu'une  simple  qualité^en  France;  car/il  n'y  a 
point  de  Contre-âibiral  lixe  (  V.  Conti^-admiral)  :  il  ne  sub- 
siste que  pendant  un  armement  considérable  où  les  officiers 
génerauxjsont  emploiezl  Dans  ces  occasions,  le  plus  ancien, 
des  chefs  d'escadre  porte  le  pavillon  de  Contre-Amiral ,  qui 
est  blanc ,  de  figure  qnarrée,  et  qui  s'arbore  à  l'artimon.  » 
(Aubin,  170a. )  Cette  définition  n'est  pas  complète  :  en  effet, 
au  $cviif  siècle,  et  c'est  à  cette  époque  que  se  repporte  le 
ti-avail  d'Aubin,  It  Contre-amiral  était  non-seulement  l'offi- 
cier généraf  qui  commandait  la  dernière  division  d'une  ar- 
mée navale,  quand  elle  nY*tait  composée^  que  de  trois  divi- 
sions; c'était  encore  celui  <[\x\j  dans  une  armée  composée 
de  trois  escadres^,  commandait  l'arrière-garde  d'une  de  ces 
^  escadres.  Ainsi,  daiis  une  flotte  divisée  en  trois  escadres  pu 
neiif^ divisions, il  y  avait  trois  Contre-amiraux ,  comme  trois 
amiraux  qjt  trois  vice-amiraux.  La  charge  de  Contre-amiral 
n'exisliait  que  transitoirement  en  France  avant  la  révolution.. 
—  (c  Le  seul  navire  Amiral  de  FriÇnee  porte  de  droit  la  ban- 
nière Royale  c^t. le  pavillon  au  grand  mât , ''le  Vice-Amiral 
au  mât  de  misaine,  et  le  Contré-Amiral  ait  mât  d'ardmon.  » 
P.  49f  Termes  dçsfjuels  on  vse  sur  met  dans  le  parler.  \\\^^'^^\ 
iti-ia,t  i68i.)— «  Moiiaieur,  youn  verrez,  par  la  lettre  du  Roi 
d-jointe,  que  Sa  Majesté  vous  accorde  la  permission  de  por- 
ter le  pauillon  de  Contre-amiral,  pendant  que  Tescadr^  tica- 
dra  la  ihef.  ^  Colbert àduQuesne ^  a6sept.  lii^o\Ordr.duRoJff 
vol.  xui ,  fo!,  455^  Arch.  dç  la  Mar.— Du  Quesne  était  lieu- 
tepalit  général  depuis  le  17  août  1667.  (V.  Contradriairal) 
Le  troisième  grade  d*officier  général  était  celui  de  Chef  d  es-. 

'jboitime  le  second  était  celui  de  Lieutenant-géne 


\  rétâ^iç^ais     Le  tr<u^(ème  grai 
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i:at  (V.) --=^ 'ï*^  mâritiuîs  de  Langeron  ,  Contre -ami r»l  de 

rÀcaçW^  Blanche,  mil  des  voiler  pour  reniplir  son  i)OsUv, 

survie  signal  que  le  comie  de  Tpurviile  liTi  en  \\i,^^  Mémoires 

du  ffiqrquis  4^  Fillette  {haldiiUe  de  h  Ilogué),  p.,  1*12, — 

-,  ;«1#  W^  qui  estpit  dans  les  divisions   du  Contre-amiral 

Leblanc  et  bleu,  et  celle  du  vice-àmii''al  'blanc ,  rre  pouvait 

'''   Vér^  remply  pJtr  nos  vaisseaux ,  etc.  »  Ibid. ,  p.  124.  ""*  Au- 

':>  >^^^^  li^^  Contre-amiral  est  un.  officier  général  qui  a  le 

a;ia  et  porte  les  distinctions  du  maréchal  de  camp  ;  il  passe 


^         »     ■  : 
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2.  CÔNTRE-AMWAL,  fr,  s.  m.  (  Suéd.  Contre-amiral 
sk'cpp.)  Nom  donné  par  métonymies  au  vaisseau  que^  mon- 
tait le  Contre-amiral  d'une  escadre  ou  d'une  armée  navale, 
—  «Le.  Contre-amiral,  comhiandé  par  M.  Cabaret,  avec  sa 
.  friîvision  de  sept  vaisseaux  ei  sept  galères,  firent  leur  (lavoir 
on  ne  peut  mieux.  Le  seul  désordre  qu'il  y  eut  de  ce  côté 
fut  que,  l'espace  étant  un  peu  serré  pour  tant  de  vjaiiss eaux , 
1  il3  se  tmuvéfent  quasi  les  uns  sur  Ijes  autres,  et  m;  purent^ 
laissn'  entre  eux>les  intervalles  nécessaires  pour  fes  galères, 
hors  |é  Coritfe-amîral ,  à  la  gabche  du(|uèl  la  galère  //ï 
Fnmcv  trouva  place  pour  se  mettre.  Les  autres  galères,  la 
Crolr  r/<?7l/^/re,  capitaine  d'OppèdeV/a^/V^wrrfc  Xj^,  capi- 
raiiic  La  liretèche;  la  Fortune ,  capitaine  de  Janson;  la  Va- 
leur^ capitaine  de  Vivier,  et  deux  galioles,  se  trouvèrent 
fnrc  essitces,  pour  être  de  la  partie,  de  se  mettre  entre  la  terre 
rt  les  vaisseaux,  ces  galères  souffrant  que  les  Vaisseaux  sus- 
vlits  lissent  leurs  décharges  par  dessus  elles , ^plutôt  que  de 
inan(|uerà  prendre  un  poste  honorable.»  Rapport  deVivoNNE 
à  Loriî\XlV.  Arch.de  la  Mar.  \  ^  -^ 

COM IVE-ARTIMON ,  fr.  anc.  s.  mV  Nom  -/l'un  mât  et 
ti'une  voile.  (  V.  Artimon  et  Gontre-mizaine.)  —  «  On  met 
encore  par  fois  vers  le  baston  du  pavillon  vn  Contre-Artimon 
sur  l  arriére,  qui  porte  sur  le  plancher  de  la  chambre  du 
cajlnaific ,  et  passe  par  la  dunette  :  ce  mast  ne  sert  que  pour 
plus  de  parade, *t  par  fois  pour  abattre  le.nauiie  plus  facile- 
^icnt,  et  le  touihner  au  vent.  Cela  est  toutes  fois  fort  rare,  et 
je  n  eu  ai  vu  aucun  dans  les  flottes  du  Roy.»  Fournier,  Z?/- 
^lrf)crr.^  liv,  1^*^,  chap.  i5.— En  i643,quand  le  P.  Fonrnier 
publiait  son  /(^r/rog^r«/?A/^,  le  Contré-artimon  était  devenu 
fort  rarcep^ffet;.déjà,  en  1614,  il'  était  peu  ordinaire  qu'on 
en  clf^rgciU  Farrière  des  vaisseaux;  et  les  seuls  gros/navires 
se  donnaient  ce  mât,  qui  avait  ftéfj^it  en  iisage  au  xvi^siècle^ 
ainsi  qu'en  ténioignent  un  grand  nombre  d'estampes  de  cette 
c|)()que\  et  notamment  celle  qui  représente  le  départ  du  roi 
Henri  VIIl  pour  Douvres  (V.  à  l'art.  Faisseaii  \a  représen- 
^^lit>n  d(^  la  grande  nef  qui  portai  le  roi  d*Angleterre  en 
^rance,  gravure  faite  d'après  la  peinture  d'Ilolbein),  et  celle 
ou  Breugel  représentai  *»n  grand^navire  faisanirvoije  sojus  sa 
nûsaine,  estampe  dont  les  éditeurs  dr  la  NâùticoMediUr.  de 
lîartoj.  Crescentio  ont  plac^  une  méichante  contre-épreuve 
à  la  tête  du  ch.  intitulé  x  délia  Fàbrica  de'gàlconi,  p.  62-6,3. 
pNous  ferons  remarquer  que  le  P.  Foumier  pJ^ceavecrraison 
je  mât  dç  Contrearliinon  conf^me  Garcia  de  Palacios*,  (îam- 
[>on  et  Navarette  (V.Contrameftana).et  non  comme  Pantero- 
I  anter;i,  (V.  Contramezaiia.)  —  V.  i.  Galion.  ^ 

CONTRE-BORI)  (a),  fr.  lôcut.  adv.  (Ital.  A  Contra  hrdo; 

gr.  vùlg.  EU  xovTpa  |xirop8o  [i^  Contra  bordo];  rus.  Koampa- 

rajicT>  [Konira-galse].)  On  dit  aue  deux  navires  courent  à 

Vontre-bord  lorsque Tnu  court  dabs  une  direction  donnée, 

autre  dans  la  direction  contraire  ;  qu^  Tun  pousse  sa 


bordée  ou  son  bord  avec  les  amures  a  tribord  ,  et  l'autre  la 
sienne  aVec  Tes  amures  a  babo^. 


CONTRErBRASSER ,  fr.  v.  a.  (  Bas  lat.  Dctôrquere  cornu 
antenn{V i  ital.  Contra  bracci are;  basq.  Contrehrassa ;  esp. 
port.  0)ntraUracear;  angl.  Brace^  ( To)  ^Ao/^^y  Br.isser  une 
vergue  dans  le  sens  opposé  à  celui  où  elle  avait  été  brassée 
d'abord.      *      /  § 

CONXIŒCARÈNE^  fr.  anc.  provenc.  s.  t  (Dç  Vital. 
Contra-carena.  [V.])   Contre-quille.  (V.) «  lije  premier»^ 


\àev\  GonUrvction  d'vne  gallaire ,{iG%2).,  p.  35.'— \V.  fXroit 
de  Contre-carène.  / 

CONTRECIVADIÈRE,  fr.  anc.  s.  f.  (Ital.  Contm  Vivada^ 

esp.  Contra-cibadera y  Contra-celfo  ;  port.  Sobre-cecmleira  ; 
dh^X.jOow-^sprit  top  sail;  ail.  Sc/iieb-blinde;  vus.  IioM'b-cLinH4'b 
[Bome-blinte]?)  Voile  que  l'on  gréait  au-dessus  (Je  laCiva- 
dièrc.  Elle  sabordait  sui^  les  extrémités  de  la  vergue  ae  ci- 
vadièrc,  et  se  hissait  lejk)ng  du* bâton  ou  boute-hois  de  foc, 
L'ancien  provençal  nommait  Çontrecivade\^  voile  de  perro- 
quet de  beaupré.  a      .  .  *. 

CONTRE-COBNlÈRE^fr.  s.  f.(Rus.  (|)aineHnncT>- 
moKCii  [Facherm pi' s  Joutoh'-s^).  ^V\èce  de  bois  qui  s 
lier  ensemble  la  cornière  et  l'èstain  d'un  vaisseau.»  Ro 

■(ï79^)v    •     '  •    '  •  .''7       ■* 

CONTRE-ESCOUET,  fr.  s^n},  ^^hes  Contrc-cscoû^ts 
Ce^sont  des  pièces  s<*inl)lables  aux  Escoiiets  (V,),  qui  se  joi 
gnenldu  côté  de  la  quille;  ilsseruent,  comme  lesditsescoiiiets 
à  tenir  en  raison  les  emj)âtures  des  madier/5  et  des  estam- 
maires,  parce  que  lesditescmpatures  se  trouuanf  plus  longues 
qiie  la  lai'geur  de.i^escdùets,  ont  besoin  de  c^s  d^ux  pièces 
pour  être  embrassées  et  iDJcnarreslées  ;  mais;  il  s'en  faut  dix 
pié^s  qu'elles  n'aillent  §il6ing  que  lesdits  esçptiéts  à  chacrine 
de  leurs  extrémités.  Jîlllesdoinent  être  du  même  bois,  avoir 
les  mêmes  proportions;,  et  être  arrestées  piir  de  scmblfibles 
clouds.  >>  Traité  de  là  co  ri  s  tract,  des  galères,  ftîsv  in-rfol.  (xyii*^ 
siècle),  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.,  p;  44,      /  ,     f        ' 

CONTRE-ESTAMBOÏ,  fr.  a^c^.  s.  m.  Contre-étambot. 

CONTRE-ESTRAVE,  fr.  anc.  s.  f.  Contrerétrav^.  — 
«  1^  Contre-eStrave  sera  de  24  pieds  de  long,  et  de  10  pouces 
en  carré.  »  Construction  des  vaisseaux  du  jRoj  (Havre  de 
Grâce,  i6gu);  Proportions  d'un  vaisseau  du  premier  rang., 

CONTRÉ-ÉTAMBORD,  fr.  anc,  s.  m.^  Contre-étambot. 
—  «C'est  une  pi^Jce  courbe  tnanjjulaire,  qui  lie  J'étambori 
sur  la  quille.  »•  Aubin  (170:;^).  — V/JÈtambord. 

CONTRE-É;rAMBOT,  fr.  s.  in.iFr.  aîic.  ContS-estaifibot, 
Contrç'étambord ;  angl.  Back  of  the  stern  pâstj(  Inner  post; 
ail.  Aussen-sieifen  ,t  Buteh -steven  ,  Biitnen .  hinterstei^en^^JXSkk 
Contra-astay  ôintra-ruota  di  poppa;  Contvaccapiqne  di poppa; 
Cônira-aïta  intériorc  di,  poppa,  Fanticnore;  géno.  Cohtrarœa 
de  puppa  ;  csp/Contra-^codaste ,  j^îbitana  fiel  codastr;  port. 
Çànira  cadastèj  Omita  cadaste  exterior  ;^hM-hrci,  Fausses- 
ta  m  bout;  rus.  (pa.^cmaMnocm'b  \^Faisi(immposte^\  (fya.ic- 
mapHHOCia'b  lEalstarnposteY)  Pièce  de  bois  dont  on  recouvre 
l'étambot,  soit  à  l'inlérieur,  soit  ù  l'extérieur  du  nalvire.  Ix* 
Contre-étambot  extérieur  fortifie  l^V»taiiibpt,  en  mcnie  temps 
qu*iLpbrte  les  ferrures  du  gouVernail  j  le  Gontre-etambot  in-^ 
tétîeur  fortifie  à  la  fois  l'étambot  et Tarcasse. 

CONTRE-ÉTRAVE^fr.  s.  f.  (Fr.  anc.  Conire-estrnve ; 
angl.  ^/?ro/?;  ail.  Binnen-stcven',  Binnen-tHjrstepen;  ital.  T^/i- 
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tra-ruoia  diprua,  Confraccapione  eli prua ; ^éno.  Contrarœa 
de  prora;  es\}.  Jlbita/ia  dcl  brarir/iit'^  Contra  bromjuc;  port. 
Conira-roda^'y  bas-bret.  /V/aA*  5^^/o//;  rus.  (paAcpicM'b  \Fals- 
tèmê\],  Pièee  de  bois  dont  on  doublerétrave  en  dedans  pour 
la  consi^lider,  ^et  poijir  lier  ensemble  le'brion  (V.), cl  les  pièces 
composantes  dé  rétrave,  quand  celle-ci  est  composée.  Dans 
les  grands iiavires,  laContre-étrave  est  une  suite  de  njoVceaux 
Solidement  aboutés  l'un  à  r.autre.  " 

CONTKK-FANOXS,  fr.  anc.  s.  m/pl.-—  «  Cordages  qui 
servent  a  serret  la  voile^dugmnd  hunier.  »>  Explicat.  de  dii- 
vers  terihesy  etçr,  Ms.  du  xyii''  siècle,  Arrh.  de  la  Mar. 

CON  rRIvMÀISTRK,  vieux  fr.  s.  m,  Le  second  du  navire, 
le  lieutenant  du  maître. — «Et  aussi  iurerà  [sic]  le  dict  mais- 
tre,  Contre-înaistre,  et  ses  quatre  compagnons  de  quartier;  et 
répondront  pareillement  de  leurs  gens...  i  Règlement  sur  le 

fait  de  Pn  m  irtiu  te  ;  juWlel  i5i  "î  (Ft-ançois  I^*^) Le  Contre- 

maî&e  n'est  point  nommé  daw  le  règlement  du  7  décem- 
bre 1400  (Charles  VI). — V.  baisser  pavillon,  Compagnons  de 
quartier.    , 

COYniK-MAITKi:,  fr.  anc.  et  mod.  s"  m.  (Gr.  litt.  mod. 
'  Yir'xpy\o3|jiaTixoc;;  haL^-laU  SuppatronN.^;  cat.  anc.  ^Wx/r;ital. 
Contro  maestro^  Asshtcntc  de l  nos trrjmô;  \yovt.  Contra  mèstr^e; 
rtS|).  Contra- niaestre  ;  hd^A)\\i,  Kart^er(lJt(es^e^^;  hdL^(\,  Contra 
maisua  ;  Inalt.  ISauciet  assistent  ;  2LV\\^\.':Si^\.  Bçitwan  y  Ancerr 
man  [  Annker-mane]  ;  aiigl.  Boat^swain-matcl  ^*"y'«  sfnc. 
Botisnian  ;^ti\\.  Bocs/nan,  Boots mans  maat;\\o\\:  Boots- mah; 
dan.  Baadsinandsmat;  suéd.  Hôf^bàu'man;  rus!  IIoAMacitiep'b 


t 


Por///<^/AY^^/ï'|V  no4uiivnnepb  ]^Potchfdpère'\.)  Lieutenant  du 
liiahre.  Au  Moyen  Age,  il  était  le  secomi  du  navire;  et,  en  réa- 
lite,, le  capitaine;  car,  le  |)Jjis.S(iuvent,  le  patron  était  un  mar- 
chand ou  im  yentillmmme  tout  à  fait  ignorant  (Fes  choses  de 
la  mer,  conime  on  lé  vbit<,par  ce  passage  du  Cf)nsu/atj  cha- 
pitre '20J  :  «  Car  patronsVp^i  maîtres  de  nefs),  il  y  en  a  c|^i 

jnanquent  de  bon  sens,  c^mme  parmi  les  autres  hommes;  et, 
encore  plus,  il  y  a  betwcpup  de  patrons  qui  ignorent  ce  qui 
doit  aller  en  avant  pu  en  arrière,  et  ce  que*  c'est  que  la  mer.  »>^ 
Le  patron  était  cheLdu,  voyage,  et  responsable  du  naviix 
comme  des  marchandises  ;  cjuand  il  n'était  pas  marin,  le 
Contre-mallre  était  le  uianœuvrier  de  la  nef;  aussi  la  cou- 
tumet  voulait- Olle(chap.  62  du  Consulat)  que  le  Coritre-mâî- 
tre  eût  lév^pj^voir  de  faire  tout  ce  qui  était  de  la  manœuvre, 
eu  prenant  l'avis  des  oHiciers  de  poupe;  dé^eoiipér  lés  mâts, 
de  diminuer  ou  de  forcer  .de  voiles,  de  virer  de  bord,  enfin 
de  faire  ce  qu'exigeait  le  salut  du  tiavire.  Bien  entendu  que 
i'e  devait  être  un  homnie  habile  dans  son  méfier.  Le  Contre- 
maître avait  une  si  grande  part  de  responsabilité,  qu/il  lui 
était  défendu  de  se  déshabiller  pour  dormir,  quand  il  était 
en  sâïité  (chap.  17  du  Consulat).  11  commandait  aux  prou-  . 
hiers  et  aiix  officiers  de  poupe,  (|ui  étalent  comme  nos  mo- 
derrtés  quartiers-maîtres,  les  uns  dirigeant  les  mariniers  de 
la  proue,  les  autres  obéis  par  les  matelots  de  l'arrière.  Le 
poste  du  Contre-maître  était  derrière  ou  devant,  S€;lpn  que- 
le  hiaître,  capitaine  ou  patroti,  était  ou  non  marin^Plus  tard, 
quand  le  patroh  fiit  néc^st^airement  url  homme  de  mer,  le 
Contre-maître  eut  une  importance  moins  grande;  ilnecom- 
manda^qù'en  l'absence  du  jnaîtVe.  — ^  EL  Cleirac  ,  dans  son 
Comihentairedu  i***  art.  des  Rooles  d'Oleron^  dit  :  «  Le  com- 
mandement du  Contre-maistre  [pmreta]  est  depuis  l'éperon 
ou  la  proue  jusqu'au  mdt  de  misaine,  icelui  compris.  ^  — 
Aujourd'hui  leContre^maîtreest,  dans  chacune  des  branches 
du  service,  un  officier  marinier  d'un  gracie  immédiatement 

-  inférieur  à  celuidu  second  maître.  Il  porte,  sijr  Tune  et  l'autre 
matiche  de  son  habit,  un  gilon  d'or,  signe  distinctif  attri- 

^bup  au  sergent  dé  troupe,  dont  il  a  le  rang  sur  les  vaisseaux 


français!  Il  y  a  dçs  Contre  maîtres  d'équipage,  des  Contré  nia! - 
très  charpentiers  (rus.  IJjiomHiiKl)  AecamHnKl)  [PlotnHr 
dcssiutnike\)\  desContre^maltres  voiFrers,  calfats,  etc.  il  y  a  uii 
Contre-maître  chargé  du  soin  de  la  caFe  (rus.  TpioMnhni 
[7>70£//7?/7];  ital.  Capitano  distiva).  —  V.  Baisser  le  pavillon. 

CONTUE-MARCHE,  fr.   s.   fv  (Angl.   Conruermareh  ;  rus. 
Kofimpa-Mapiu'b  [Co«rra-///«rr/(^].)  (Proprement:  Marche  con^  ' 
traire,  a  celle  que  l'on  faisait.)  Des  vaisseaux-qui,  marchant 
en  ligne  de  bataille,  ont^esoin  de  changer  la  direction  (|u"ils 
suivent  pour  en  prendre  une  nouvelle,  en  virant  de  borcL 
se  rendent  successivement  au  même  point,  et  ta  exécuteur 
leur  virement  de  bord  pour  reprendre  une  nouvelle  ligne  de 
bataille.  Cette  évolution  est  désignV^e  par  la  Tactiqiie  navale 
sous  le  nom  de  Contre-marche.  ^=—  «  Les  eiinemis  ne  s'en 
j)ouvoient  plus  dédire,  qipjmd  M.  de  Tourville  fit  faire  la 
Contre-marche  à  tonte  Tannée^  pour  donner  l'avant-gardr 
à  l'armée  bleue  et  blanche,  (|ui  tîaturellementja  devoit  avoir,  - 
parce^qu'elle'estoit  commandée  par  AU  le  comte  d'I^strées, 
vice-artiiral.  »  Atémoires  de  FJllette^  an  1690. 

CONTRE  MA RÈK ,  fr.  s.  f  (Gr.  litt  et  viiîij.  HaÀi^pcni  • 
irai.  esp.  Contrrh-marea;  port.  Co/itramaré y^aiD^^Co/itra  tidu: ,    ' 
Counter  tide ;  aW:  Gegenzeit y  Gegenebbe  y  ho\l.  Tegen-stroorn  ; 
dViti.  Bagstrom;  ^ui^.  Balr/lod ;  russ:  IIpomnBiioe   me^ieHit.; 
[Frotivnoié  teelitënié\\  bas  bret.  Kontrer  d'er  niéré.)  a  Coi|i-;- 
rànt  opposé  à  la  marée  qui  le  prodùi^.  »  Romme  (1792).— 
Manqiie  à  (iuillei.(  1678-1683)  etàOesroches  (1697};  se  lit 
p.  271  d'Aubin  (i70'2).  —  V.  Marée.  ,^  *\ 

^  CONTKLMEIAMv,  fr.  s^f.  (3/^/^/ii?,  mtsaine;  derital. 
Aie i  pour  MezzoJ)  Contre-artimon  ,  Contre-misaine.  —  Nous 
n'avons  rencontré. cette  form«  du  mot  Ointre-misaine  (lue 
dans  le  quatrième  livre  de  Pantagruel. 

CONTRK-MESANE ,  fr.  ajlc  s.  f.  Mat  et  voile  de  Contre- 
artimon  ou  de  Contie-misa<ne.  (V.)  — «  Plus,  la  voilk  de  in 
mesane  j  la  vpille  de  la  Contremeschane  (j/c)  et  une  boimnlif, 
la  voille  de  la  ciuadière.  »  Ce  cpœ  M.  de  Sisteron  a  dcliurr 
par  le  commandement  de  madi  la  comtesse  de  Vdlars  1 1  dt 
Tende.  ^\.  Siwsie.  ? 

.     <^  provenç.  s.  f.  {]}èV\t2^.  Centra- 

mezana.  [\.])  (Port.  Contra  mezena ;  esp.  Contra  mei^Jnai 
fr.  anc;  Contre-masane.)  Voile  ^Je  perroquet  de  fougue.  Noms 
des  vents,  de  l'Océan  et^éditerranée ,  etc. ,  Ms.  du  xvn*  siè- 
cle, n*V.j^  de  notre  Bibliothèque  particulière.  —  Avant  k 
XVII*  siècle,  quand  les  navires  aVaient  quatre  mats  verticaux, 
dont  les  deux  derniers  portaient  ch.irun  une  voile  laluic, 
celui  qui  était  planté' en  arrière  du  mât  d'artimon  ,  tout  à  fait 
sur  la  poupe  ,  avait  une  voile  que,  dans  l'Gtîéan  ,  Ton  nom- 
mait :  le. Coiîtr,e -artimon,  et;  dans  le  Levapt  :  la  Contre- 
misaine;  le  mât  se  nommant  Contre-artimon  dans  le  Ponant, 
et  Contre-misaine  dans  la  Méditerranée.  Quand  le  quatrième 
mât  fut  supprimé,  la  voile  que  l'on,  hissa  au-dessus  de  la 
misaine  (levant)  Ou  de  l'artimon  (Ponant)  prit  le  nom  dt 
Contre-misaine  (Levant),  et  de  perroquctde  fougue  (Ponant). 

CONTREMONT  (A),  vieux  fr.  loc,  adv.  (Du  lat.  Contra-  . 
montem.)  Vji  remontant.  Alltr  à  Contremont  dans  une  ri- 
vière, c'était  la  remonter,  naviguer  vers  la  montagne  on 
elle  prend  sa  source.  —  «  Et  sen  alerent  passer  ptfi^  le  f«r  oi 
Mesine,  du  long  de  la  Puille  iusque  à  la  boirche  dii  fl^pt»^  "^ 
Tymbre  (Tibre^  ;  et  Contremont  la  nue  montèrent  les  galees 
a  arriuer  à  là  cite  de  Rome.  ^  Chron.  de  Savoye  (dôcum.^* 
la  fin  du  XIV*  siècle);  Hist.  Patriae-monum. ,  t.  i,  p.  ^*^; 
«  *..  D'autant  que  leurs  grosses  pièces  »  (des  Turcs,  au  siège 
devienne,  fait  par  Soliman  II,  en  fSa^)  -furent  m»»5^  ^*- 
fond  en  montant  à  Contremont  sur  le  Danube....  »  Brantôme, 
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lie  dn  convtc    Palatin  j  discmirs  xxv  .  ~  Tendre  w   voile 
Ji.d)ntremonty  c'était  oriçtiler  la  voile  pour'|;agner  \(laiis  Je 
v(  nt,  pour  remonter  vers  l'origine  du  veni,  —  V. 
AvantaL'e  du  soleiï,  Flum. 

CONTKK-QUILLE,    fr.   anc|.  ^.   m.   (Gr.    vnlg. 
/.aoiva;  fr.  anc.  provenc.  Contre-càrène ;  ïvA.  Contro 
i^cni).    Contrachig^ia ;    \\\d\i.    Conpra  carina ;    vénit. 
('nlow/jci ;.  riis.^Pe;^eH'b-KHAb    [Rezc^ie-Aile]).  Pièce  deU)ois 
r|)aissr  et  forte,  qu'on   applique/ dans  rintérieur  du\na- 
vii;!'.,   sur  la   f|uilte,  pour  en   lier    solidfl>ient'les  diverses 
parties.  CVst  à  la  Contre-quîllfe  qu'on  fait  les  emailles  où dbi- 
vent  x^ntrer  les  varangues,  bases  des  cotes  du  bâtiment. 
V.  Calinguc,  Carlingue.  , 

^COyniKVAIJA),  fr.  anç.  loc.  adverbiale.  (Du  lat.Cw?//-^ 
vcdlem^  Kn  Bas  de...  au-dessous,  plus  bas  d^s  le  courant, 
on  descendant.  —  «  Quant  ils  yeirent  venir  Continuai  le  (lum 
L'îant  plruité.>>'(quantiti*)  «4e  nefz  chargiees  de  gens  et  d'aul- 
li(»s-j;a misons.  »  Toi.  187  v^^  col.  i ,  Ijg.  'i'jyjfojagé  outre- 
Ô/V7,  Ms.  4tt  XI v^  siècle/;  BibT.  de  Genève.      '     , 

;      (^ONjiurBKASSD,  ital.  s.  m:  Faux-brâs.-    -  ' 

i:()NT«C)CHÎGLIA^itàl.s.  f  Contre-qj^iUe.  —  V.-^t/i/g^a. 

lÔrATIUrCIVÂDA.ital;  s. f  Cont^e^civadière.- VXi^ada, 

'    (;WN;WU)  mAGANÏl!:,    ital.^  s.   m     (Gintrc-dragânt.) 
I)aire  d'éeusson.  — ^^  V.  Dragarite.    -     ^       v 

•^  .CÔNTIVOI.EUR,  fr.  s. -m.   (Çoifitraclion  de  Contre-rôleur 
•(|ii'<)n  lit  clans  une  Ordonnance  du  3  nov,  1372,  rendue  par 
le  roi  Charlîbs  V  «  sûr  le  faifde  ses  Aides  '>  :  «  Esleuz,  Jlçce- 
•veurs,  Grehetiers,  Contrièrbleurs,  ou  autres  ofliciers* quel- 
rdiKpies...  M  Contr^roleur  avait,  dans  la  langue  vuli:aire,  le 
sens  de  "Censeur  incommode;  et  Ton  trouve,  chezi).Carpeh- 
rier,  la  mention  de  lettres  de  .rémission,  sous  Tanace  i4/|0, 
oiietfest  (|uestion  d\m'homme  :  «Jîioult  arrogâiit,  malicieux 
et  0)ntreroleux.  »  Aiijourd'hui  celui  qui  reprend  sans  ces* 
la  conduite  d'aulrui  est  un  méchant  Contrôleur,  comme 
IV|ait  en   i^oo  et  en  1^)67,  lorsque  Molière  faisait  dire  par( 
DoiiiH' ,  du  bon  M.  Tartuffe  :  _  [ 

•«  Car  il  contrôle  font,  ce  critiqua  zélé!  »*  .  « 

(.0/itfôlnir  iita\t  composé  de  Contre,  ou  opposé  à",  et  de 
Kô/eiir,  celui  qui  sur  le  Uôle  ou  Roole  (Roirfeau  de  parche- 
ii'i'i,  on  parchemin  qui  se  i;riulait  autour  d'un  bâton,  rotuliis', 
iiisciivait  les  dépenses  faites  et  l'argent  reçu.  (Ital.  Reve^ 
'lit"ni.;  Qsp.  C'on(ador.),h  est  inutile  de  dire  ce  que  c'est 
qii  un  Contrôleiir  delà  marine.  Aucune  dépense  ne  peut  étrev 
Hairr'  sanssou  avis.  11  peut  protester  et  refuser:  mais  ce  rtjfus 
II»'  lie  pas  le  ministre,  qui,  sous  sa  responsabilité,  a  le  droit 
♦l«-  passer  outre. 

l.f  Contrôle  est  établi  'depuis  longtemps  dans  la  marine, 
l'n  va  yoi*  que,  en  i538,  il  y  avait  un  Contrôleur  général. 
Jne  ordonnance  du  a5  mars  i -65  avait  décide  que  les  Con- 
ii«)leurs  de  la  marine  f.«ràîent  partie  du  corps  des  Cbimnis- 
siures.  Le  Contrôle  fut  réorganisé  en  iH/i4  par  deux  (frôon 
''a"m,.r,„„.  du. I A  jiiin,  l'autre  du  aidécembre,  qui  admit  à 
'"'*;  partu-du  corps  dtfs  Contrôleurs  quelques  olTuiers  de  la 
•"anme  nulitairè.—  6Vw>rri/ffttr^/v/r>fl^^/f  la  marine.  (Ksp. 
ontador  gcneraUa  marinha).  Oflicier  d'Administration  qui 
•'*;'}""*I>€cHon  générale  sur  le  contrôJe  de  la  marine.  Un 

•  /rsï /*.'■'*'"'*•'' •^•'  '*  s»""»'^  '««  i6,oUliv:,  etc.,  !•' janv. 
^^66(Alcll.(k.  laMar.,,  -       ^         »        »       J 


sse 
il 


fait 


carton  :  Officiers  de  vaisseau),  nous 
connaître  que.  au  milieu  du  xvi"  siècle,  le  filre  de  Con- 

\n  I"'  Vr'""*'  ^^  *'^   "'^""^  «J''*»"»  Wl^  '  —  A  maislre 

Sur  i         '<>,"''»  Coritrôolleur  général  de'  la  marine,  400  *.  » 

ciat  de  i6o5,  nous  voyons  flgurer,  n.  C,  deux  Con- 


"^  . 


trôolleurs  généraux  de  la  marine,  a  Maistre  André Codart  et     • 
Maistre  Loiiys  Le  Noir.  »  En  1620^  nous  voyons  au^si  deux        * 
Contrôleurs  gënéraux  que  nous  retrouvons  enJ  627  :  a  Mais-   ' 
très  André  Godart  et  Paul  de  jUotTis.  »  tn  ifi^o^^irnus  ne 
voyons  plus  qu'un  Gontrôl^kirt^énéral  :  «  Le  s**  Le  Queux;  »     "^ 
de  même  qir'en  1648,  où  nous  trouvons  sur  TLstàta  b  s^  ^ 
Léger,  »  et  en  1661  ,  où  nous  voyons  mentionné,  mais  i^on 
pas  nonjmc,  uq^Controleiir  j^énéral  aux  appointements  de 
2,800   livres,    Eu   1648.  le  Gqutrôleur  général  n'avait  cpie 
j,2oo  |ivr.,  comnie  en  16.40  ;  en  1627,  il  recevait  800  livres,    ^ 
comme  en  i56ô.  —  Urr  document  dont  nous  avons  publié  v 
une  analyse  en  juillet  1842,   dans  lîn  mémoire  inséré  aux' 
j4nnalf  s  maritimes  y  soirs^e  titre  de  Docinnents  inédits  sur 
riiistoire  de  la  marine  au  xvi*' siècle,  nous  fait  connaître  qu'en 
.1 538, 4a  marine  aidait  un  Contrôleur  général  au  Havre,  et      <" 
i\ue  cet  officier  se  nommait  Macé  d'Anjou.  (V.  "Bibl.  hat. , 
JMs.  n^  9469-^^  fol.  57  v%  lig.  5.)   ; 

CONTRO  MAESTRO,  ital.   vénit.  sTVî:  (Celui  qui  est    : 
orés  le  Mtiesiro.)  Contre-maître.) —  c(  ContiWniaestro.  No- 
ckiero,  Nostro-hommo.  n  tntroduz.  alV artè  nautica  (Veniti.a^ 
in^^^i7i5,  p.  272.— rV.  Guardia.. 

èoNTttO.  PRIMO;  ital.  s.  m.  Carlingue,  Contre-quille. 
-— VXContrachiL'Jia  ,.  Premezano,  Primo.  Sciissa,  Scasso  , 

Soi^imcolomba.         «    ^  .  *  '  '    )  " 

\ ,'  *  -       •    -      ■  ■'  *  ■  "     .     /.  '1.      *■•.■■       '  ■ 

CO^rTROSARTIA,  ital.  s.,  m.  Galhauban. --- V.  Galbano, 
PaterasS|0,  Sarria.  ' 

eON^ROVERSIA  1)1  MARE,  ital.  ane.  s.  T  (Du  lat. 
Contra  vertere^  tourner  contre.)  Soulèvement,  révolte,  lutte 
de  la  mer  contre  le  rjvage.  —  <t  El  poidal  primo  di  di  niaggio 
per  fino  à  mezzp  agosto,  bisogna  guardarsi  da  questa  costa.»  * 
(de  Çalicut) ,  «  joerclie  fa  grandissjnia  fortuna  et  gran  Con- 
trouersia   di   mare.  »   Itin,  di  Barthenia^  ap.  Ramus.,  t.  i, 

p.    161   F.i;  ■       ■  ■.•.•'•  .     ■•  •    r   ■ 

*  i'    •     •  •      -     •  ■■■■■.'  ••      ■     .  . 

CONTUS,  lat.  s.  m.^  (Du  gr.  Kovtoç.  [V.])  Peiche  ferrée  , 
Gaffe.—  a  Çontus^st  pertiça  oblonga,  in  oapiîe  ferrum  habens, 
qua  nautae  ad  explauranda  locà  navibus  opportuna  utuntur.»  ' 
iSoniii  [V&gile).  «  Percunctatio  pro  interrogatione  dicta 
videtur  ex  usu  nautico,  quia  Conto  perlentant  cognoscunt- 
que  navigijntes  aquae  altitudiném.  »  Festiis.  - 

— le  Jpse  rateni  Conto  subigit,  velisque  ministrat^  etc.  »» 
'  "  r    '\  •   »         .         yit^oihE,  Éfieie/e,  \i'^.\iy  v.  3o2.  -^ - 

-4,Le  Dict.  lat. -fr.  de  Noël  (1824)  dit:  «  Çontus,  Longue 
perche,  croc,  aviron  poiir  conduire  un  bateau,  ou   pouf     ' 
sonder.  »  L^  Contas  n'est  i)oiqt  un  aviron  ,  et  ne  saurait  être 
confondu  ^^avec  la   rame  dont  on  se  sert  pour  conduire  on    / 
bateau.   Quelquefois  on  sonde  avec  un  aviron,  quand  oii    > 
n'a  pas  sous  la  main'  un^ç  perche,  ferrée;  mais  de  ce  que  j'a- 
viron  lait  pair   hasard  T-oflice  du  Contas,    il  ne  s'ensuit  pas 
qu'on  puisse  dpnnér  à  Contas  \a  signification  d'Aviron. 

CONVENTO,  faiïte  d'impression  dans  le  VocaboL  naut. 
(161.4)  de  Panterp-Pantera,  où  nous  lisons:  et  Conuenti  sono 
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é  commissure,  chc  ap^^risrono  tra  una  tavola  et  l'altra.  » 
y^si  certainement;  Commenti\\v%  coutures)  qu'il  faUt  lire. 
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CONVERSO,  port.  s.  m.  (De  Conuersar  [lat.  Vrrtarey  Cum, 
tourner  avec],  conyersirr,  can>er  avec  quelqu'un  )  -^«  C'est 
la'  partie  du  tillac  d'en  haut  qui  est  entre  le  niât  de  niisètie 
et  le  grand  mât.  C'est  le  lieu  où  Ton  se  visite  les  uns  les  au- 
tres, et  où  l'on  fait  Conversation  :  c^est  un  mot  de  Portugal.» 
Aiibin  (1702)  avait  emprunté  cette  déliniticm  au  l^ère  Four-^ 
nier^ui  |a  donne  dans  Vïn\>entairè  Hré  mots  dont  on  vse  sur 
m^r/*7placé  en  télé  de  son  Hydrographie  {1645).  V-  Nous 
croyons  que  c'est  de  Converso  que,  par  corruption,  on  a  pu 
Maire  Convès  o\x  Conçéz.  (V.) 
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;^ONVES,  CONYEZ,  portv  s.  m.  (Peut-être  de  Com^ir,  se 
réunir,  pîirce  que  les  matelots  se  réunÉisaienl  sur  le  pont 
etitre  les 'deux  mâts;  peut-etï:ef  contraction  An  Converso. 
[V.])  Le  pont  supérieur  du  navire  de  commerce;  le  second 
pont  ou  secûndaJbatterie  du  vaisseau  de  ligue  à  deux  ponts, 

—  V.  Ahustar.  /  \  V 
;^   CONVEXITY,  angl.?.  (Du  fr!  Corwcxité;\^u  Çonvexitas) 
^Boug(8,  ^:~V.  Rounding. 

'.  CQNVOGlA^géiiQ.  v^.^De  rital.  Convogliare,   id^M  du 
■    fr.:  Conyoycr.    .  ,    \;^^'  . ^^^   ■^[■\        ;^  _/       ://:■.  '•'  ^ 

CONfoi,fr.  ail.  holl.  dan.  sued.  sv  m.  (Oithogr.  niod.  de 
^    Convoy.  [V.])  (Gr.  litr.  mod.  ^rflTioit.^d'i  [Niopombia\y  gr. 
vulg.  Ro(jLlr^Y»,o  \Komboïo]'^  bas  \i\\.  Caravana;  ital.   Convo- 
fflh;  esp.ângl.  CW/ror;  port.  anc.  CVz^to;port.  mpd.  Comboi; 
bas  bret.  ÀrWo^?;  af.  cote  N-  d'Af.  Kommboï;  fus.  Kouboh 
*Konnvoi\\  m^\.  Pcngliàntaram  Aapàl r{agang;VdSC.  Ouorapua; 
chin.  P^'/Z/o.)  Réunion  de  bâtiments  marchands  qui  vont  d'un 
port  à  un  autre,  sous  Fescoite  de  navii-és  de  guerre^  Autre- 
fois on  a  donné  le  nom  d,e(-onvoi  au  navire  {%wêA.  Convoi 
ou  ConvQj-skcpj))  qui  escortait  les  uïarchands;  ce  protecteur 
,  s'appelle  -aujoindiiui  :  Convoyeur.  —  <«....  Fut  le  Convoi 
de  ses  navires  siirpris.l..w  Rabelais,  P/7/?^^grw/,  Hv.  iv, 
^     chap.  9.2.  -— (../Elle  etoit  »  (la  floMe)  «  d'enuiron  quatre- 
'      vingt  bâ^iuïents  marchands,  escortée  par  cinq  naùires  de 
guerre...  Je  les  attaquai,  et  jeust  [sic)  le  bonheur  denleuer 
les    cinq    Conuoisw  (Convcryeurs) 'c  après    un   combat  {rés- 
o'piniàtre...  Comme  tout  le  reste  de  la  flotte  s'est  trou uee 
sri)arée  et.  sans  Conuois  >'  (sans  Convoyeurs).    /îrï/^/^orf  de 
JBurt^  5  juillet  1696,  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  V.  Câpre. 

CONVOJO,  itàl.'  geno.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Convoi.  — L'ital. 
dit  aussi  Cnnvo^lio.    * 

CONVOY,  fr.  anc.  esp.  angl.  s.   (De   V(iy(\  chemin  [lat. 

Via\y  é\.A^\CuiUy  avçs.j  Convoi,  Convoyeur.  -^  «  tt  surtout 

\pour  attacpier  leXonvoy  »  (le  Convoyeur; '<  de  Porfo-Belo, 

qui  est  yn  vaisseau  de  98  pièces  de  canon,  qui  apporte  tous 

les  ans  à  Carthat;éne ,  dans  ce  temps- là,  de  l'argent  pour  le 

-  paieuK'nt  des  garnisons,  et  qui  prit  Tannée  passée/' t/^/fe  » 
(barque  longue  de  quatre-canons) ....  Lettre  de  d'Estrées  à 
Seignelay,  —  «  ...For  by  that  he  was  required  to  takeunder 
his  Convoy  the  Sâint-Albanswith  the  Turky  fleet,  and  to 
join  the  Drngofi  ^  and  lh^  fV if  attester..,  »  Rich.  Walt^r,  A 
voyage...  by  George  Anstïn  (Loiid.,  1769),  chap.  1**^,  p.  i5. 

CONVOYAR,  rsp   V.  a.  (De  0>/?poj.  [\.])  Convoyer. 

CONVOY KR,  fr.  v.  a.  (De  Convoy,) (Gr. litt.  mod.  SuvTpocpeoi*) 
\Syndrop]iéo6\\  gr.  viilg.  Ko[x7raviapw  \Kompagnar6^^  cat.  anc. 
Fei^o^servatge ;  ital.  Convog/inre;^(:uo,  Convogia ;  esp.  Con- 
ifoyar,  port.  Comboiar;  augl.  Convoy  {to);  ail.  Begleiten;  holl. 
£egeleiden;  dixu.  Convojerc;  siw(i,  Convojq^a;  rus.  KouBonpo- 
Ramb  [Konnvôïrov(ite]y  Koiiho^BHmh  [Konn^oévaie];  bas  Lret.'^ 
Kenvoï.)  —  «  Au  partir  du  port  ?  (de  Népreponl),  «  aiin  que 
•  les   dictes   gallées  »>  (celle  de  Chàteau-Moranf  et  c^lle  de 
Torsay)  «  n'eussent  ompeschement,  le  niareschar  les  Con- 
uoya  jiisques  à  la  vue  de  Galipoli,  et  de  là  ne  se  bougea 
afin  df  les  secourir»  si  aulcune  chose  leur  advenoit.  »  (  1 399.) 
Li^rv:drs  faits  de  J.  Bo'uciquaut^  i'*  part.,  chap.  3o. — 
w  Voulons  qu'en  temps  de  guerre  iiostre  dit  Admirai   spit 
tenu  armer  nauires,  pour  Conuoyer  à  seoreté  nos  subjects et 
•    -:  autres^iarcliands  nos  alit* z  et  amis,  et  en  prendra  nostre  dit 
ot     .^jÇUmiral  le  salaire  accoutunié.  ^Règlement  He JuUlei  i5r7 
(François  I**^],  irt.  i^r —  V.  Escoj^ier  nefs  et  vai^iseaux. 

CONVOYEUR,  f.  s.  m.  (De  Convoyer.)  (Gr.  anc.  IIpoiroiJLTro;, 
4>uXaxt;  votjc;  holl.  Convoy^  Com^oyer.)  Navire  de  guerre  qui 
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escorte  des  bâtiments  marchands  pour  les  protéger  contrtf 
l'ennemi,  ou  ,  lorsque  le  convoi  porte  des  priscmniers,  pour 
veiller  sur  eux,  et  empêcher  les  évasions  ou  les  révoltes.  — .  \ 
V.  Ccmvoi.  V  .  ,. 

CONZADOR,*vénit.  anc.  s.  m.  [ïieCon^are.  [V.])  Celui  qui 
apprête,  prépare  ou  répare.  —  »*  Ordenado  fo  per  la  signo- 
ria  che  algim  maistro  loqual  lauora  in  la  caxa  del  caneuo,  si 
Conzador  como  filador  ne  olssa  vie  debia  recoiizar  caneuo  de 
algun  senzfi^  licencia  de  li  srgnori,  sotto  pena  de  soldi  x  ^e 
pizoli...»  Décret  du  i^^  oct.  i334  ;  chap.  70,  Capitolar délia  "^ 
Tana,  Ms.  parçh.  in-4^  dé  notre  Bibl.  part.,  n®  i,  p.  9  verso, 
Ma.  i5.<ïr  Y^Cantier,  Fento.  .    : 

CONZAR,  vénit.  anc.  v.  a.  (De  Conciarp.  [V.])  Arranger, . 
Rectifier,  Préparer.  —  «  E  debia  hauer  a  la  soa  caméra  ima 
stadiera  »  (stadera  ^  balance  à  crochet),  «  si  como  da  qua 
indriedo  elli  haura  et  elli  sie  tegnudi  quella  far  zustar  e 
Conzai ,  al  men  do  fiade  al  mese.  »  Chap.  f^S^  Capitolar,  çiti; 
à  l'article  précédent.  —  V.  Scavazar,  Spadolare.  cf 

CONZARl:,  bas  lat.  vénit.  w .  ji.  [De  Conciare.  [V.])  Kqui-f 

per.  Pourvoir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Radouber.  ~ 

«  Statuentes  statuimus  quod  patroni  debeant  naves  darelïene 

Conzatas,  atque  calcatas  de  foris,  parietes,  duo  castella,  ua*- 

num,  etiambarcam,  gundolam.  »  Ordinamenta  111^^  ind.  ij 

prima  die  mensis  junii  (C'est  le  statut' de  Venise  donné  par 

Canciani  [t.  vj,  diaprés  une  rédaction  de  Ï255),  p.  /|i  v^ 

Capitolo  dri  naviganti,.Ms.  (xv*^  siècle)^  clas.  vii,cod.  3(iyT 

Bibl.  Saint-Marc.—  Dans  le  texte  publié  par  Canciani,  et 

reproduit  par   M.   Pardessus,  Zow //mr////;/^^,  t.  v,  on  lit  : 

Corzatas^  que  nous  avions  cru  une  corruption  vénLtieniie 

de  Cor'rcdatus  [Corredare^  équiper),  mais  qui  h'est  qu'une 

faute  de  copiste,  ainsi  que  le  prouve  le  passage  du  maniis- 

crir  de  Saint-Marc  rapporté  ci-dessus.  Parietes  n'est  point ^ 

dans  la  version  de  Canciani,  qui  donne  Paredos  (des  pgradis. 

—  V.  Paredus);  Parietes  estime  faute  :  le  statut  ne  pouvait 

dire  que  les  navires  devaient  avoir  leurs   murailles,   car 

il  n'y  a  pas  de  navires  sans  murailles;  et,  d'ailleurs,  calcatas 

de  foris  (calfatées  en  dehors)  fait  assez  comprendre  que  les 

nefs  devaient  avoir  leurs  murailles  en  bon  étal!. 

CONZO,  vénit.  adj.  (De  Conzdr.)  Apprêté,  en  j3on  état.— 
ji  Fo  azonto  per  la  signoria  che  alguh  no  possa  far  metter 
caneuo'Conzo  in  la  caméra  sel  no  sera  ^timado,  soto  pena 
de  liure  cinque  de  pizzoli  per  zascuna  dada...  »  Chap.  58,' 
Capitolar  délia  Tana,  cité  plus  haut. 

CONCHA,  esp.  anc.  s! |>€^rlingue  d'un  màt,  d'un  cabes- 
tan.—  V.  Cabrestante. 

^  COOK,  angl.  s.  n.  (DeTangL-sax.  Coc,  qui  a  la  plus  graVidc 
relation  avec  le  lat.  Cocuere,  cuire,  et  qui  nous  paraît  en  dé- 
river. J^e  révérend  J.  Bosworth,  dans  son  Dicti^^nary  of  the 
anglo-saxon  language [i838],  cite  au  mot  :  Coc  les  chap.  a» 
et  %8  de  la  Gramm.  d'KIfric.  Probablement  dans  aucun  au- 
teur antérieur  au  savant  abbé  de  Canterbury,  Bosworlh  n  a 
trouvé^Coc;  or  Elfric  mourut  en  ioo5  :  on  est  donc  en  droit 
de  supposer  que  le  mot  qui  nous  occupe  ne  s'introduisit 
guère  dans  les  langues  du  Nord  qu'au  viii*^  ou  au  ix*  siècle, 
et  qu*il  ^  vint  du  Midi,  comme  Cicch  ou  Cycene  [Kil<cnyy 
cuisine,  que  Webster  fait,  avec  toute  apparence  de  raison, 
sortir  du  bas  lat.  Cacina.)  Coq,  Cuisinier. —  Tbe  s/iip^ 
Cooi.Le  Coq.  —  The  officer's  Cooh^  Le  cuisinier  de  l'étal- 
major. —  Cooâ's  assistant.,  L'aide  du  Coq  ,  l'aide  de  cuisine. 
^—  ConA-room,  s.  Cuislîie. —  V.  Galley,  noom. 

COOPERTA,  bas  lat.  s.  f.  (Du  lat.  Ccw/ir/>r,  couvrir.)  Cou- 
verte, Pool,  Tillac.  —  «  Et  est  alta  in  prima  Cooperta(navis 
Sancin  Maria)  undecim   pedibus  et  dimidio...  et  est  alla  m 
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s(  c.uiicla  CooperîR  pedibtis  sex  et  dimidio.  »  Contractas  na- 
virrfi  (toniini  régis  (saint  Louis)  cum  Vendis^  Ï268.  — «  Alli- 
tudinis  in  prima  Cooperla  palmorum  novem,  altitudinis  in 
secunda  Coo|)erta  palmorum  oeto,..»  Convention  entre  les 
envoyés  de  saint  LoUis  et  là  commune,  de  Gènes,  27  novembre 

y  268. (c  Condncam  et  consignabo  vobis...  (nave^i),  sanam, 

slà'mam  et  completam  Coop/îrtis,  castello  et  omnibus  rébus 
predictis...  »  Ib.  —  V/Curritor,  Làrgâ.     \  1/ 

(X)OPKKTURA,bàslat.  s.f.(PourCooperta,  [Y.])  Pôntdu 
navire.  — «  Et  in  prima  Coopert^n-a  ,  alta  painlis  novern^  » 
Va  au  premier  pont  le  navire  doi^t  être  au. haut  de 9  palmes, 
(MI  ()  pieds  9  po. — -2"*  19%)  Conventions  pour  le  noUs  de  la 
nefs;  Gènes,  i3  septembre  1246.  Docum.  inéd.  publiés  par 
M,  Cliauipollion-Figeac,  t.   11,  p.  53   (i843J.  —  V.  Cur- 

ritor,-        ..  • 

r  COPA,  bas  lat.  s.  f.  (Peut-^tre  du  lat.  Cupa  [rad.  gr. 
Kjjtty;],  coupe,  qui  aur^ai^  nommé  un  navire,  comme  la  tasse, 
Cyinba y  nomma  une  petite  embarcation.  Cette  hypothèse 
nolis  paraît  assez  biep  appuyée  par  ces  paroles  d'Hèsychius  : 
KuTrai,  eISo;  ti  veto^.)  »  Sorte  de  navire  qu'un  rapport 
(le  forme  noujs  fait  rapprocher  du  Copano,  (V.)  Voici  le 
texte  de  Nicolas  Spéciale  (  xiv®  siècle  )  ,  de  Rébus  Siculis  , 
(hap  17  ,  qui  nous  a  fait  connaître  la  Gopa  :  «  Sed  die  ter- 
tia,  ut  ipsos  defensores  urbis  in  multarum  partium  defen- 
sione  distraherent ,  quod  debilitatam  urbem  viris  bellatori- 
hus  facilius  superarerit,  cathenam  ,  quaè  portum  urbis 
cpncluserat,  praemissis  pprtennis,  qnas  vulgo  aWi  Filvas, 
airi  Qopas  vocaqt,  niàgnisque  navibus  succedentibus  infrin- 
i^'erc,  conabantur.  >»  De  ce  passage  il  résulte,  d'abord  que  les 

.(^opes  ou  Filve$  étaient  des  navires  4<^  charge  ou  de  trans- 
|)orl  (V.  Poi^temia),  ensuite  que  c'étaient  de  petits  navires, 
[)uis(|u'après  les  avoir  cités  rauteur  ajoute  :  «  magnisque 
navibus,  etc  v>  Les  Côpes  étaient  aussi  des  bateaux  de  pèche,. 
<M)miTie  nous  le  fait  voir  la  phrase  suivante  d'un  traité  passé, 
<n  I  io'î ,  entre  Arnaud  de  Villeneuve  et  les  habitants  de 
Trans  :  «  Quocumque  tempore  cum  vertolenis»  (espèce  de 

•lilets  dont  nous  ne  connaissons  ni  la  forme  ancienne»  ni  le 
iioui  modrrne),  <i  éxcepto  tempore  procreationis,..  possint 
piscare  cum  Copis.  »  ^ 

.(^OPa\0,  port.  anc.  prov.  venir,  s.  m.  (Peut-être )le  O^/?^ 
I  V.j,  pu  de  Cupa;  peut-être  de  Caupulus^  corrompu  en  Cau- 
palusy  (aitpanus^  CopanuSy  Copano.)  EsTjuif,  Embarcation 
inl(  rieure  par  les  dimensions  à  la  barque  ou  chaloupe  delà 
;^Ml«'ie. —  «  Estas*  (olas)  «  son  muy  peligrosas,  é  arrebataron 
H  (.opano  »  (de  la  galère  du  Ccipitan)«  donde  iba...  é  levole 
»  l«i  mar.  »  Crvn.  de  D,^ Pedro  Nino{\[^oV„  p.  9f).  —  ^  Che 
'»'i;uiia  galia  non  osi  buttar  èl  Copano  in  acqua  »  (mettre  son 
^^'^^juif  a  la  mer)  «  senza  licenza  da  messer  lo  Capitanio,* 
"^aJuo  huttando  lui  el  suo,  in  pena  di  soldi.cento  achi  con- 
^rafarà.  »  Ordon.  di  Mocenigo.[it^'^6).  —  V.  Choppano, 
<uppqno.     . 

COPANUS,  basiat.s.  m.  (De TiteT.  Copano.\y.])  Clia- 
loupe,  Barque.  —  n  Item,  marinarii  dictarum  navunn  te- 
«jentur  honerare  et  exhonerare  equos  qui  ire  debebunt  in 
uictis  navibus,  sine  eo  quod  domini  eC  participes  navium 
teiieantur  solvere  locatipnem  Copanorunvf  »  Contrat  d'affrër 

lïhi  ^^'^^^^  ^^^^^'  ^^  '^^  envoyés  de  saint  Louis  (ia/|6) ,  Ms. 
ml.  j^tion. — a  Item,  quod  rubina  uoa  -  (un  canal;  à  Ai-' 
K»*e$«Mories,  il  y  a  un  étang  qui  a  le  nom  de  Roubinc.  Rou- 
'j'/'6*  a  fait  le  fr.  rood.  Robinet.)  «  talis  fiat  et  fieri  debeat  per^ 
^ominum  regem,  per  auam  res  et  roercadandiaernercatoruoi'' 
possuit  cum  Copanis  libère  cooduci  et  portari  de  mari  ad 

<^ivifaicm  Neraan$en*eni.  »  Charte  de  1^75,  citée- par  D.  Car- 
peniicr.  ' 


COPEAUX,  fr.  s.  m.  pluh  [{yeCoupeau  id\ii\eCouper;^Y. 
KoTUTO).)  Débris  de  bois  faits  avec  la  hache,  rubans  de  bois^ 
enlevés'*^aYec  le  rabot.  Les  charpentiers  ont  toujours  eu  la 
pensée  qu'ils  avaient  un  droit  de  propriété  légitime  sur  les 
Copeaux;  la  tolérance  de  Tadministration  des  ports  lesen^ 
tretint  quelquefois  dans  cette  croyance.  Cependant  de  gra- 
ves abus  s'en  étant  suivis,  et  des  charpentiers  taillant  sans 
économie  etSsans  vergogne  de  belles  pièces  de  bois  J)our 
augmenter  la  masse  des  débris  qu'ils  emportaient,  on  a  dé- 
fendu que  (ces  ouvriers  pussent  s'attnbuer  les  Copeaux. 
Cette  défense,  souvent  renouvelée,  est  presque  toujours 
tombée  bien  vite  eu  désuétude,  la  police  des  arsenaux  étan4 
fort  indulgiente  pour  une  foule  de  petits  délits,  autorisés, 
pour  ainsi  dir^,  par  la  coutume,  plus  forte  que  les  règlements 
ou  la  loi. — r  V.  Boscalia.  '     \  i:  . 

COPERC ,  malt.  s.  m.   (De  Tital.   Coperchio  y  couvercle, 
fait  du  lat.  Coo/?er/>^,  couvrir.)  Chouquet.  % 

COPERTA,  bas  lat.  ital.  vénit.  s.  f.  fDu  lat.  Cooperire 
[Opt'rire  cum]^  couvrir..)  Couverte,  Pont,  Tillac  — «  Coperta 
è  la  parte  di  sbpra  che  copre  il  vascello  da  una  sf)onda  alT 
altra,  dove  sta  la  chiurma  et  l'altra  gente.  »  Pkntero-Pan- 
ieidij  FocaboL  naut,  \^i 61 1^),  —  «  Et  alta  in  copertàin  medio  • 
(la  galère)  «  pedibus  7"et  2  iW^hh.^  ^Com/nemoriali ,  cités 
par  Ant.  Marin»  —  Côperta  di  corde ,  itâl.  anC- ,  Pont  de 
cordes,  -r-  Copérta  intcrOy  Pont  entier.  (V.  Ponte  interp.)  — 
Copertalcvùtoja,  Poat-levis.-*V.Baccalaro,  (]àssaro,  (lorda, 
Cooperta,  Coopertura,.Coverta,  (ialeoncino^  Giogo,  Marci- 
liana,  Montare  sopra.uu  vascello,  Nàvigvjiim  de  coperta,  Na- 
vilio,  Ponte,  Puntello. 

CÔPPANO,  vénit.  anc.  s.  ni.  (Var.  de  Copano,  [V.])  — 
«  Et  ogni  galea  caricasse  11  suoi  Cop|)ani  ...  v  Fiag.  d'vn  co- 
mito  véneto,  ap.  Ramus.,  t.  1^^,  p.  27I5  F.  —  «  Oue  che 
quelli  délia  galea  mendorno  vu  Coppano  con  alcutii  gianni- 
zeri  in-ierra.  ^»  Ib. ,  p.  276  F.* —  Stratico  (1814)  donne  Cop- 
panoy  qui  ne  se  lit  pas  dans  le  Ditt.  ital,  de  Duez  (1674).    »* 

COPRESSO  ,   ital.'|s.   m.  (Corrupt.  de   Compresso.  [V.]) 
Beaupré.  —  Rtiding  (  1794^1 798),  Z)/r/.  marit.  espan.  (iS'ài),  . 
p.  1H9,  2®  partie.  '    .^ 

CpO>  fi'-  s.  m.  (Du  lat.  Coq u us  on  Coçjis  [V.],  cuisinier.) 
(Gr.  litt.  anc.  'Ea/otp£u;?  Mày^ipoçj  gr.  mod.  <-MaYeipaç  * 
[Maicrassy,  bas  lat.,  Choquas j  Corhus ;,  ail.  Koch  ;  anglo-sax. 
Coc ;  \s\.  Kockr,  Matsveinn ;  angl.  CooA^  suéd.  Abc^;  holl. 
et  dan.  Aio/';  ital.  Cuoco;  géno.  Coego ;  esp.  Cocinero; 
Cozinheiro;  malt.  Coc;  basq.  vulg.  C/«//i/ar/w;  bas  bret. 
Kiloh  [Hillok];  rus.  Koki»  \Kohi\^  EtoBap-b  [^Rovarc^y  illyr. 
daim.  Kuhàcs  [Kouatch];  val.  B8Ki)tapîJA  \Bouketaroulou\  ; 
hongr.  5'z^/Yic.v  [Sokatche"]^;  lasc.  Bandari^  Babertchi;  ma- 
dëk.  Ampanandrou;  chin.  Ho-Teouy  Tchoûy^tsoudny  Tchû- 
tsè ;  mal.  Djouro-flàpour ;  lasc.  Bandari;  ai:,  côte  N.  d'Afr. 
Toubbah'r.)  «  Le  cuisinier  du  vaisseau.  >•  Guillet  (1678).— 
H  Le  Coq  du  vaisseau  e^t  le  Cuisinier  de  l'équipage.  »  Des-\ 
roches  (1687).  —  «  Le  Coq  doit  être  pr<^re,  et  tenir  bien  — . 
nets  les  vivres  qu*il  fait  cuire  ;  mais  il  ne  doit  point  consu- 
mer {sic)  d*eau  ni  de  bois  inutilement.  Il  doit  laver  tous  les 
jours  sa  cheminée.  Il  ne  sert  à  manger  que  quand  il  en  a 
Tordre  du  capi^^aine,  et  il  sonne  la  clochette  pour  avertir 
réquipage  de  s'asseoir  ...  Dans  lés  vaisseaux  marchands  il 
n^y  a  point  de  jCoq  :  c'est  un  mousse  qui  fait  la  cuisine  et 
qui  sert  dan&  une  même  gamelle  pour  tout  Téquipagc^  sans 
qu'il  y  yf^de  rations  ordonnéies,  commet  dans  les  navires  de 
guerre/»  Aubin  (1702). 

COQUA.^bas  lat.  cal.  anc.  t.  f.  Coque  (navire).  -^'  •«  jDon 
Attho  de  Fos»es  lloga  ma  Coqua  de  aqnestes  de  Bayona.  E 
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cjûaiit  fore.iii  en  là  mar  la  Coqua  feya  pfJôîta  aygua ,  si  que  ^ 
per  dos  llochs  o  per  triçs  ne  trey.en  cl 'ayj^u^  ?n  <5<^lclerè$  ^  e 
calafatauén  la  ab  stopa  tôt  ço  que  podieû,  si  que  ya  volgiiè- 
ren  star  en  terra  éo  qualquç  lloch  que  pogue^i^en  exir  pn+ 
nier,  tamheen  Caihalunya  coni  eti  Malïorques^  »  C^^^  (wi 
.  Rey  en  Jacmcy  chap.  90,  —  Coqua  se  lit  chez  Guill.  de  Nan- 
:     gis,  ^ist.'dc  Philipj}c,  \\\.  ui^  p.  Çi^  ;  (^^^^^^ 

'■U  COQUE,  fr.  aiic.  Svl,  Giirqjïafllc^  Z^^       (p.  I^yOrigié 

ifi  alcunr.  arti  opprcS^o  i  Plnizianiy^i'j^^  a  dit  que  le  nom 

'     (le  la  Coque    fut    emprunte  àii  gr,    Kbtuxioc ,   signiiiant;; 

:     concave,  creux.. — Kaiixioç  h'est  pas  grec  ,  et  e'est  KoîXoç  qui 

V  signilie  i^creux,  — A'oy.^  nejcroyafisiiâs  que  la  soit  Torigine 
d^mot  Cëtca  ou  Cofpie^  Spelmâpn  dérivait  ce  mot  du  lat. 
C^  coquille,  coque/;  ce  serait  pins  vraîsenvblable,  mais 

,      nous  pensons  qiiecejirest  pas^ilus  vrai.  Si  nous  considérons 
oquece^ont  le^  niarins  du JNord  j(|ui  Icîv  premiers  se  servirent 

.     tjeàCoqiies^   d^jà  en  usage  dans  )a  Méditerranée  au  corji- 

nTèVic:meUt  du  x/ii^  sfecle  (  V.  Coca^  Coche,  Coggo),  et  meu- 

■    tioiMiées  par  les  historien^  anglais ^mxi®  siècle  CVvCoggo), 

nous  sonirties  p.oité  a  cl^érclur  dam  les  langues  du  ^'ord,et 

:jion  dans  le  lalirf!ou  le  grec,    Tétv mologie  du  nom  flont  fur 

■5  i  ren  t  appelés  ces  navires  par  leurs  inventeurs.  Nous  voyons 
rhistorit*»  latin  des  archevêques  de 'Brème,  nonimer  Kogàç 

^  .la  grande  espèce  de  nef  (|ue  le  chroniqueur  de  Prusse, 
Pîeil^e  de  Duisbourg,  appt^lle   Cofid ,   et  nous  nous  deman- 

^  dôns.sî  Aoij^^'6'  n'est  pas  une  forme  de  l'alL  Kugel  ou  du  .hol|. 
Kogrl y  qui  désignent  la  balle  ,  lebo^ilet^  la  sphère.  Dans 
risl.,  A^/^if/ ou  Kug}ir  nomixii^  un  navire  très -cou  rt ,  et  ce 
V  nom  est.  en  ia|)port  avec  AV/«g^/,  signifiant  :  Tonneau.  A7?gg^e 
et  Att^g/  ne  sont-ils  pas  le  même  mot?  Le  rtavire  très-court 
et  rond  n'avait-ril  pas  quelque  chose  d'un  tonneau  ,.  d'une 
grosse  tonne?  Nous  n'en  doutons  pas.'  * /*  . 

•  /^  La  C()t|Ue  était  un  vaisseau  rond,  large  à  Tavailt  et  à  Far- 
rière,  court ,  ayant  un  maîire  bàu  très-grand  comparative- 

.  ment  à  la  (piille  ,  haut  sur  l'eàû  ,  et  profond  à  peu  près  au- 
tant que  large.  Il  y  avait  des  Coques  fort  gramles;  îLyen 
avait  de  j)etites.  Toutes  étaient  pontées^  mais  les  unes  avaient 
trois  couvertes,  et  les  autres,  deux  seulement.  Nous  avons  * 
•  établi,  p.  267  ,  t.  i^*^  dé  \ài)iye  JrchéoL  nai>ale ,  qu'une  Co- 
que à  trois  couvertes  ou  trois  étages ,  en  comptant  la^çaîe, 
,  pouvait  avoir,  d^*  la  (piille  au  rebord  supérieur  de  la  pave- 
sade  (le  bastingage),  :iiP**-  ^  ou  10'":  23^-,  et  qu'elle  jjuvait 
être  immergée  de»  20^**  ou  6'"-  49*^.  Un  document  génois 
(V.  Cocha)  nous  fait  connaître  qu'aii^milieu  du  xv®  siècle,  il 
y  avait  à  Gènes  des  Coqiu\s  çfiarchandes  de  i5o6  tonneaux 

':     (pu  ao,ooo  cantares,  le  cantare  étant  du  pruds  dr  i5o  livres, 

,    et  le  tonneau  pesant  2000  livres)  (V.  Coca)  ;  elles  avaient  en 

temps  de  guerre  i^ohonnnes  d'équipage,  et  120  seulement 

/  en  temps  de  paix.  Les  Coques  étaient  moins  lourde^  que  les 
nefs  ordinaires,  et  se  manœuvraienTplus  facilement  :  c'est  ce 
qui  leur  valut  sinon  de  remplacer  tout  à  fait  les  nefs,   du 

^  moins  de  se  multiplier  beaucoup  et  bien  vite,  et  d'être  sou- 
vent préférées  à  cetles-ci.  (V.  Cocca.) 

Si  nous  ne  savons  à  quelle  époque  on  commença  à  se  ser- 
vir de  respèce  de  nef  appelée  Coque ,  jions  ne  savcms  pas 

V  davantage  qu'and  on  les  abandonna.  Nous  voyons  p^r  un 
docunient  de  i5/i2  (V.  Colpo  di  mare)  qu'à  cette  époque  il 
y  avait  ehcore  des  Coques.  Soîxante-dix  ans  plus  tard  ,  1^ 
Coque  n'était  certainement  plus  comptée  parmi  les  navires 
iisité^Vcar  Pantero-Panlera  (1604),  qui  nomme,  p.  /,o  de 
ison  Armata  navale,  la  Nef,  le  Galéon,  la  Hourque,  la  Mar- 
siliane,  le  Berton,  etc.,  ne  nomme  point  la  Coque.  Au 
xvii^  siècle,  on  faisail^à  Dunkerqi^e  certains  petits  navires  qui 
conservaient  le  nom  de  la  Coque;  on  les  voit  cités  dans  les 


Ls  manuscrits  de  la  marine  (Arch.  de- la  Mar.)  ,  années- 
[^  1^70 11^1  I793*  Le  manu^  1703  porte:  «Cocns, 

i)unkerqùe3^:3;»>'Cmillet,  Desroches  ni  Aùfaiti  rie  parlent  de  ' 
ce5  CQ(|ues,^^ -^  él  marchandises  chïir-   • 

gièie*\ji  èi^^  xioxnv^i^  Saint-Esprit^  de^rî^ 

se/uberk  en  Allemagne  »  (?  Briezen  Ou  de  BnjBen)^  «  ..;  fur^fiit 

f>ris|^  et  r()béefl^>i&|»^^;^m  êwun^eurs  Je  mer  de 

à  c>osté  dé  Normamfiè.S  Z<^'/^/^^^  roi  deFrayfcc\ 

apnée  i3^|^i^;YpI.  y,  ^irréts  du  parlement  de  Paris.-— V.  An 
cré  de'  miséricorde ,  Côc^ ,  Cocca^  ^ccha  ^  Cocha ,  Côche,^^ 
Cocka,  Choçha,  Çocco,  Cog,  Cogga^  Çoggo,  Cogo,  Coka, 
Conk'bjEi,  Coàtia,  Co'ta,  Kocge,  Ow^que^  Veti^n  dé  medio. 

*•  ClOQUE,  fr.  s.  f.  fig.  (pu  lat.  G?/icAa^  coquille.)  (Pror. 
Coquo;  iVd\.  Scafo,  Guscio^  port,  esp,  Cùscp;  aW.  Rurnf)f; 
angl.  HuU^)  Le  corps  du  ^ayire,  Jorsqu'il  est  sans  niAture, 
sans  voilure,  sans  agrès,  sans  chargement,  sans  artillerie  et 
satis  lest,  es^t  appelé  Coque.  On  a  j>u  très*-bien  comparer  celte 
envélo])pe  à  celle  de  l'œuf,  dû  cbco,^  de  la  noix,  etc.^ — On 
nomme  Coque  d'un  cordage  un  repli ^ou  anneau  (|ué  forme 
sur  lui-même  ce  cordage  lorsqu'il  est  trqp  tordu. 

CpQUJERONv  fr.  s.  çd.  (Transcription  de  Tangl.  CW- 
/Y>^/M  [V.])  (Esp.  l^alamete;  ïurCyDolalj.)  Au  xviii®  siècle,  on 
donna  à  iihe  chambre  ou  retranchement  fait  sur  l'avant  des 
|)etits  navires,  le  nom  de  Coqueron,  francisation  des  mots 
àni^lais  /îoo;7i  et/Oo/.  Cette  chambre  était  destinée  à  la 
cuisine.  Par^.exterisiojTTon  donna  le  même  nom  a  un  retran- 
chement fait  îJatis  les  sotilfes  à  poudre,,  vers  Parrière,  pour 
en.  faire  une  soute  à  gar^jousses.  Ce  Coqueron  s  appelait  aussi.  : 
Four.  (V.  2.  Four.)  Le  mot  une  fois  admis  pour  désigner 
des  chambrettes ,  on  l'appliqua  aux  petits  ^l'etran-cltiements 
faits  à  l'avant  et  à  l'arrière  de  certaines  barques  et  des  ca- 
nots ,  pour  servir  d'armoires!  Dans  cette  dernière  acception, 
Coqueron  est  synonyme  de  Tille.  (V.)      «  ;/ 

COQUET,  fr.  anc.  s.  m.  (Diminut.  de  Coque.  \y.\)  ^oni 

donné  à, un  petit  bateau    dont  la  forme  avait,  sans  doute 

quelque  analogie  avec  celle  de  la  Coque. 

•  •  '  .-    "'■  ■  '     »      ,     '"'''    ■    '■'■•'■  •      ■  '"  ■  •  ' 

'—  «  Environ  les  nés  n'a  Iiatel 

Tant  soit  bien  fermé  à  loquet  ^   ^  ,      ^ 

^    /  Petites  barques  ni  Coquet 

.  Où  uns  homs  se  puisse  accoster  / 

Que  Tamiraut  ne  face  oster  <      , 

'-^'i    El  mettre,  c'onVen  ait  riote  '  '.         j, 

V    Lôing  du  navie  en  une  flotte.»  j        J,,"^-    -    /.    , 

Guill.  Gùiaut,  la  Brandie  aux  royaux  lignages. 

•  —  «  Il  trouva  un  Coquet  avec  deux  rames  et^quelquçs  vi- 
vres dedans ,  qu'aucuns  pescheurs  y  avôient  laissez.  »  /^ 
roman  cfAmadis\\\v.  \iij  chap.  6.  • —  a  II  n'y  eut  autre 
dommage  sur  lesdits  François  fors  qu'en  un  Coquet  où  es- 
tcrient  dou^  hommes  dé  guerre,  lequel  effondra  (en  i457j.  » 
Histoire  de  Charles  VU  y  édit.  de  1617,  p.  ?45,  citée  par 
Ménage.. —  $%  Voilions  que  se  aucune  nef..,  demouroitsur 
Tancre...  et  demourast  l'ancre,  ou  chaable,  ou  batel,  ou  Co- 
quet, ou  autre  appareil  ;.,.cehù -qui  le  trouvera  sera  tenuzdele 
rendre.  »  Lettres  de  Charles  FI  (année  1 383),  citée  par  - 
D.  Carpentier. —  «  Et  lui  venu  »  (Ximène)  «  à  Rubicon,  se 
mit  à  l'advanture  avec  quatre  compagnons  de  la  compagnie 
dudit  sieur  de  Bethencourt,  et  passèk*ent  en  l'île  de  Loupes, 
en  un  petit  Coquet  qui  estoit  là  demouré  :  car  combien  qiiCj 
Bertbin  eust  laissé  le  Coquet-»  (on  voit  qu'il  y  avait  deux 
espèces  de  Coquets  :  les  grands,  et  celui-ci  est  du  nombre, 
et  les 'petits  qui  étaient  des  nacelles^  quand  les  autres  étaient 
des  embarcations  plus  importantes),  «  il  emporta  tous  les* 
avirons;  et  print  le  dit  Simène  autant  de  vivres  qu'il  peut 
porter^..  »  Conquête  des  Canaries  par  J.  de  Bethencourt  {ik^'A'i    ; 
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^1^  ,  g\-^Deu'x  passa^'es  de  la  S  ra  riche  aux  rojraux  lignages  que 
nous  allons  citer ,  nous  font  connaître  que,  pour  le  combat, 
certaines  nefs  hissaient  à  la  tète  dé  leur  mât,  et  sôus  le 
châtelet  qui  le  couronnait  d'ordinairie.  leCocfuet  qu  batclet, 
lilein  d'honjinfies  destines  à  lancer  des  flèches ,  despierrek  ou 
(rautres  projectiles  : 

u  .       Li  autres  traient 

Vers  ceux  qui  haul  sur  les  mas  joucheiit  (sQi)t  juchés) 

'  ^    Qiiarriaus  entrent  là  où  ils  touchent...  y-  *    -  . 

^  •  '   Foi  i  a  chastel  ne  Quoqiiet     »  '\     < 

'     Pjendii  a  mas  à  grand,  eslude  ' 

Où  il n'en  ail  grand  mullilude  (de  carreaux)  ' 

('orament  qu'aucun  ne  les  ataingne... 
/      Auciiu  d*eus  haut  es  mas  repuient  (se  cachent) 
Pour  traire  et  pour  lancer  à  plain.  ; 
'  Chastel  et  Coquet  sont  jà  plain 
IVaulres  gçns  que  de  ga^çonciaus  (jeunes  soWatîi,  soldats  novices); 
Quarriaus  a  là  si  granz  monciaus 
A  pointes  clères  et  obscures, 
*       Chailloz .(cailloux)  pcsans  et  pierres  dures, 

Qu*il  n'est  nul  qui  le  compte  en  sache.  >»  ^ 

'  ■      '      -   *  '*  .■■'*■ 

Il  y  avait  des  Coquets  assez  petits  pour  être  mis  en  mou- 
vement par  une  seule  rame  placée  au  milieu  de  la  poupe. 
Pousser  en  avant  un  Coquet  avec  cet  aviron  unique, 
—  la  moderne  Goudille  —  c'était  GOQUETER.  Desroches 
(1687)  a  recueilli  ce  terme,  analogue,  quant  au  sens,  à  Ga- 
barrer  eUà  Goudiljer  :  a  Coqueter  se  dit  d'un  honnne  qui, 
avec  un  aviron ,  Mène  un  bateau  par  son.  arrière.  », 

COQUET'  DE  HARENG ,  faute  de  copiste  ;  pour  Caquet 
au  petite  Caque  (V.)  de  hareng.  —  «  Cnascun  Coquet  de 
lierene...  n  Registres  de  la  cour  des  eomptçs  j  ci^té  parD^Ciir- 
pentiei:.   '  .  .  Y  y         .n^,,      '  . 

COKABE,  faute  de  copiste  du  Ms.  n^  9469-3  de  la  Bibl. 

nation.  Pour:  Courbe.  —  V.  Serre.   ^ 

-  ■    .'  ..'""-...,•  •     ■'      •  •  ■  ,  .•  •••'■■ 

(X)RAPILLOA,  basq.  litt.  et  vulg.  s.  Nœud.  , 

i.  CORBA ,  bas  lat.  yeïiTr\s.  f.  (Du  lat..  Guiva,  courbe  y  ar- 
(juee ,  voûtée.)  —  «  In  na/d^galea ,  vel  in  Corbis  vel  Liga- 
tionibiis  navis,  arbitrio  pedagerii.  ^Statua  Âvinion.{\iL^Z\ 
Ms:  Bibl.  nation. ,  n"  4659,  fol.  92. — D.  Carpentiercohnut 
le  passade  qu'on  yient  de  lire;  et  comme  il  n'avait  jamais 
trouvé  le  mot  Corha  à2iU%  le  bas  latin ,  il  pensa  que  (^rô/V 
.était  ime  faute  du  copiste  du  manuscrit,  et  qu'il  fallait  lire 
Cordis.  Ce  qui  le  décida  sans  doute;  c'est  le  voisinage  de 
Corbis  et  de  Ligaùoniùus  ;  dans  son  opinion  ,  Ligatio  devait 
nécessairement  désigner  une  amarre,  ou  l'action  d'aniai  rer, 
ou,  comme  il  !é  dit  :  a  Funiiun  apparatus\  (îall.'Cordage*  ; 
et  il  cohclut  de  là  qu'avec  le  cordage  du  navire,  la  conven- 
tion passée  entre  tes  Avighonnais  et  le  seigneur  de  Les  pour 
le  péage  ne  pouvait  mei>tionner  que  des  cordes.  Nous  pen- 
sions, quant  à  nous ,  que  cette  interprétation  du  savant  béné- 
dictin ne  saurait  être  admise  :  d'abord  parce  que  Cordis  et 
Ligationihus  présenteraient  une  répétition  inutile,  ensuite 
parce  que  nous  trouvons,  sur  la  liste  des  objets  sujets  à 
I  impôt  de  passage,, la  chaîne  du  navire,  qui,  dans  Thypo-. 
thèse  de  Carpentier,  devrait  être  comprise  parmi  les  amarres 
<ln  bâtiment.  (V.  Cathena.) Selon  Hous,  Corba,  c'est  la  Courbe 
Y') y  le  couple  (V.);  le  mot  était  dans  le  vénitiep,  et  proba- 
olement  il  était  usité  dans  i»s  chah  tiers  de  toiite  ritalieel 
lie  la  p^-ovence.  Nous  voyons,  par  le  document  qui  nous 
occupe,  que  les  pièces  principales  du  navire,  telles  que  mâts, 
«antenne,  gouvernail ,  barrés  de  gouvernail,  pavaient  le  péage  ; 
^•t  nous  s„pnimes  induits  à  penser  que  le  Courban  (V.)  pré- 
pai-epourla  construction,  et  toutes  les  pièces  de  liaisony^îtaiènt 
soumis  à  l'impôt.  Quant  à  l'arbitraire  laissé  au  péager  sur 
a  nef,  la  galère,  le  courban  et  le$  liaispns,  nous  ne  saurions 


Téxpliquer  que  par  celte  considération,  que  les  nefs  et  les 
galères  n'étant  pas  toutes  delà  même  grandeur,  il  aurait 
fallu  établir  dans  la  convention  une  échelle  graduée  de 
péages;  et  que  les  courbes  et  les  liaisons  différant,  suivant 
qu'elles  djEf^vaient  être  appliquées  à  telle  nef  ou  à  telle  galère, 
n'auraiçrit  pu  être  frappées  indifféremment  d'un  même  im-^ 
pot.  Le  péager  qui  connaissait  la  coutiime  y  trouvait  une 
base,  qu'il  modifiait  suivant  la  circonstance.— V.  Arbor, 

Ligationes,  Timonarius. 

»■  »  ■" 

a.-CQRBA  ,  îtal.  anc.  s.  f.  (ïhi  lat.  Corbis\)  (Proprement: 
Corbeille^  Hune,  Gabie.  -^  «  Cage  de  hune  d'un  naVire.  p 

Duez{i674j.  .  *.  .    •      '   Il    •  '•  '  *       •'. 

CGRBACHO,^esp:  s.  m.   (Du  turc    Qr^AJ/r^  [^L)  ji]  / 

emprunté  au  hongrois,  qui  désigne  par  ce  mot  ua  fojLiet  fait 
d'une  lanière  de  cuir  de  bœuf.)  Nerf  de  bœuf,  dont  les  comités 
des  galères  se  servaient  pour  châtier  les -hommes  de  la 
chiourme.  Nos  Provençaux  appelaient  cet  instrument  de 
supplice  le,  Courbache.  Quelquefois*'  le  courbacjle  était  un 
bâton  ordinaire;  quelquefois  un  simple  bout  de  corde. t?est 
de_Cajirbachlf  qu'on  a  fait  le  français  Cravache. —  V.  Ha-. 
mère,  Nerf  de  bœuf,  Portisculus. 

■-  .  **■»"•  ... 

CORBAME,  ital.  s,  in.  (De  Corba,  courbe.)  Toutes  les 
pièces  courbes  qui  entrent  dans  la  composition  des  membres 
d'un  navire.  Duez^iôy/i)  a  tort  de  définir  le  mot  Corbame ,. 
a  Courbans,  toutes  les  pièces  d'un  navire  en  général.  »  Le 
Courban,  comme  on  dit  en  Provence,— et  non  les  Courbans 
—  ne  comprenait  aucune^des  pièces  droites  du  navire,  mais 
seulement  les  couples  ou  madiers,  les  allonges  ou  .estami- 
naires,  et  tputejs  lès  courbes.  —  a  Corbame  è  quell'  unîver- 
sità  di  legui,  che  forma  la  larghezza  del  vascello,  come 
matere ,  stamenali ,  fôrcmxi et  altri  simili.  »  Pantero-Pantera, 
VocaboL  naut.  (i6r4). —  «.,...  Sopra  d'esso  (le  Primo  [V.]) 
s'impérnano^et  conliccano  le  Matere  et  Stamenali  et  1  For- 
cazzi  che  fanno  il  Corbame...  »  Bartol.  Crescentio,  Nautica 
Méditer.  (1607),  p.  q8.  —  V.  Contraquairato,  Gondole. 

CÔkBAÏON.  fr.  esp!  s.  m.  (Diminut.  de  Corba.\S?^) 
Perite  courbe,  Courbe,  Courbaton*. — «  Y  asentados  los 
Codastes,  melerles  por  dedentro  a  cada  vno  vn  Corbaton 
que  abrace  la  Quilla  y  el  Codasfe,  que  empernandolos  luégo 
vendran  a  quédar  mas  firmes  qiiç  si  fueram  naturales.  » 
Thom.  Cano ,  Arte  para  fabricar  naos  (Sevilla,  1611),* 
p.  20  v^l  •^—  Corbaton  de  embestir.  Courbe  d'attaquç.  On 
nomme  ainsi  ces  Courbés,  parce  que,  pjacées  horizontale- 
ment sur  Fétrave  et  les  couples  de  l'avant,  elles  fortifient 
cette  i^rtie  du  navire  contre  les  chocs  qu'elle  reçoit  ou 
quVUè^donne.  (C'est  ce  que  les  constructeurs  français  ^-i^eX- 
lentvu»e  guirlande.  Le  CowrArïro^  aussi  le 

Xkom  Ae  BusaMa .{\ .y-^  ny^weue  Corbatones  de  embestir  a 
Pfoa  de  ako  V\baxo  des(Je  là  cubierta  de  la  artilleria  para 
a  vaxo  mui  juhtis^  »  Razon  de  la  medidas...  para  vn  galeçn 
nombrado^upstra  Senonx  de  Loreto;  Ms.  de  i6r4  à  1621, 
Bibl.  de  la  Màr.,  rt^i/, 255-3.^—  Corbaton  de  Gor/a,  Cour- 
baton  de  |a  gprgère.^V.  Taxamar.)  — .  V.  Corps. 

CÔRBE,/fr.  anc;  s:  f.  (?  De  Corbis  ou  de  Corbiia.)  Nom 
d'un  navire  coinpiuîR  en^HoIlande  et  en  Flandre,  au  xvi^  siè- 
cle. Nousnè  Ta  vous  VU;  nommé  que  dans  \e^  Faits  de  la  ma- 
rine et  naPigaiges ,  ouvrage  d'Antoine  de  Conflans,  que  nous 
avons  publié  dans  lès  Annales  maritimes  (juillet  i8/»al,  d'a- 
près le  Mànu^c.  de  la  Bibl.  nat.,  n^  7168-33  A.  i^Holande. 
Sont  Corl^es,  ijtucunes  de  cent  tonneaux  et  les  autres  au  des- 
soubs»  et  peschent  harencs  en  la  mer  de  Flandres,  et  se 
treuuent  aucunes  foys  trois  cens  ensemble.  Flandres.  Comme 
Lescluse,   j^o^tande,    Dunkerque    et  autres    portz,   sont 
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giAaud  c|iiantite  de  Corbes,  de  heiis,  bodequiiLs»  escutes,  et 
autres  petits  vaisseaulz  pescherêts.  »  Nous  pensdBli  que  la 
Corbe  menponnée  par  Antoine  de  Conttans,  au  commence- 
ment du  XVI*  siècle  j  est  le  ménie  navire,  —sauf  les  change- 
ments que  cent  2^ns  purent  apporter  Ji  la  .construction  et 
au  grétment  du  navire  —  ^ue  la  petite  chatte  ou  Coi:ve  d^s 
premières  an^néés  du^xviii*  siècle.  — V.  Corve. 

CORBKAU ,  fr.'s.  m.  (Du  lat.^O^/vw^,  Corbeau  .bec  rc- 
courbé,  crdT-jgr.  Kdpa^.  [V.])  Nom  donne  par  les  h'^sloHens 
français  au  Corvus ,  n\achine  d^  guerre  q'ui  n'était  pas  àans 
rapport  avec  le  grjgippin  d'abordage,  mais  qui,  cependant, 
!  en  dijférj^it  par  de  «certains  détails  de  forme  et  de  construc- 
tion dont  on  nesàuilait  se  rendre  compte  aujourd'hui.  Voici 
la  description  que  Polybe  donne  de  cet  engih;-nous  l'em- 
pruntons au  latin  de  J.  Schiffer,  liv.  ii,  chap.  7,  de  Militia 
navili  :  —  a  Destituebatnr  in  proris  tignum  rotundum,  lon- 
gum  ulnas  quatuor,  latum  in  diarnetro  palmas  très,  tro- 
chleam  in  fastigia  habens  :  eidem  scalam  applicabant,  atque 
inducebânt  e  transversis  t'abnlis  lalis  pedes  quatuor,  longis 
ulnas  srx/compactam  clavisqiie  confixam.   Fqramen'jabu- 

*  Jati  erat  oblongum ,  sliitîm  a^primis  duarbus  ulnis  tignum 
ipsum  circun)plectens,4iid  latus  sralae  erat  utrinque  lorica,  per 
totàin  ejiis  longitudiiieni  porrecta  gêna  tenus  al  ta  :  in  ex- 
treitio  ferreum  quasi  pistillum  in  acutum  desinens  aptabatur, 
habens  in  vertiçe  annulum  :  ita  ul  uni  versa  compages  ma- 
chinis  esset  similis ,  ^juibus  farina  conficilur.  PorrO  isti  an- 

■  nulo  funis  illfgabatur,  quo  in  rouunissionibus*  naviu»^ 
[  trochleae  ilUus  ope,quae  »n  tigno  erat,  corvos  erectos  in 
tabulatum  allenaB  navis  demittebant,  îd(|ue  in  proram  naves 
circumagendo,  ut  in  la^tera  impetum  dirent.  Posteâ  xero 
quam  infixi  corvi  tabulatorum  asseribus  admotas  hâves  in- 
vicénr  ronstrinxissent ,  quotiens  quidem  obliquae  naves 
lïïutua  latera  conjuxerant,  omni  ex  parte  irisiliebant,qùo- 
tiens  autem  a  prora  erant  commissaê,  per  ipsam  machinam 
bini  contmua  série  inruebant,  quorum  primi  àdversus 
ictus  sentis  objectis  defendebantur ,,proximi  bis,  scutorum 
^curvaturam -super  lorica  imponentes  latçrâtutebantur.  »  On 
attribue  à  Duilius  l'invention  du  GorBeaii.  ^ 

;     CORBKTA,  esp.  s.f;  (Du  fr.:)  Corvette,  v     v 

CORBILLAS  ou  CORBILLAT,fr.  s.  ip.  Coche  d'eau  qui 
faisait  le  service  sur  la.  Seine  entre  Paris  et  Corbeil.  C'était 
du  iiom  de  cette  ville  que  ce  bateau  tirait  le  sien.  G.  Oudiri, 
contemporain  du  Corbillat,  le  définit  ainsi,  p.  121  de  son 
Dici^r.'èsp.  {1660)  :  «  Kspecllede  nauio  vsado  par^  un  lugar 
llamaao  0)rbeiL  ^  En  i^3a  ou  33,  on  représenta  un  ballet, 
intitulé  :  Le  Corbillas.  Les  paiHies  récitées  de  cet  ouvrage 
parurent  en  février  i633,  sous  ce  titre  :  Ballet  dif  Corbillas  ^ 
aux  dames.  (Bibl.  nat. ,  collection  des  Ballets,  carton  C.) 
l-es  paroles  en  sont  quelquefois  grivoises  ,  mais  la  plaisan- 
tejne^n'y  est  point  indéecnte.  H  paraît  que  la  concurrence 
des  yoitiftes  établies  entre  Paris  et  Corbeil  commençait 
à. faire tojft  au Coc lié,  car  la  maîtresse  du  Corbillas  disait: 

^  m 

*  .     N  '        ««  Ma  practique  m  perd,  et  désormais  je  voy 

QuefOfMqtii  batteau  ne  va  que  pour  les  femmes  grosses  : 
Cette  disgrâce  vient  du  nombre  des  carrosses. 
;:.      N'en  est-il  point  de  vous  qui  sVb  plaigne  avec  moi  ?  »»  ^ 

Des   chevaux  aidaient"^ a  la  remonté  du  navire^  ce  que 
nous  apprennent  ces  vers  récités  par  lé  Charretier  : 


verne;  voici,  en  effet,  les  vers  mis  dans  la  bouche  du  eabare- 
tiér  :-  '..■    ■  ^  •  .     .       .  ^/%  .    ••      *  ^-   ^  ■ 

«  Sans  le  secours  de  ma  douce  Taiîerne, 
Un  peuple  tout  entier  moiirroit  désespéré.  - ^■ 

^     '       Qui  méprise  mon  Art  mérite  qu'on  le  berne, 
f      •  *  Et. qu'on  labreuue  en  Teau  s'il  se  sent  altéré; 
Je  suis  au  Corbiltas  autant  fit  plus  vtile 
Que  Chmart  au  faubourg,  ou  Cormier  à'  ta  ville\  »* 

Ce  dernier  vers  nous  donne  l'origine  du  village  voisin  de 
Paris ,  qui  a  probablement  retequ  le  nom  d'un  i^abareticr 
célèbre  à  la  campagne,  coftime Cormier  l'était  dans  la  cite.  \ 

CORBIS,  lat.  s.  f.  (Corbeille.)  Hune.  ^«ea>(>axiov(V.}  vero 
est  quod  LatiniCorbèm  vocant.  »  J.  Sch.efier,  de  Milu.  nav\ 
(i654),p.  33o..     •  '^^Vî  •    *        V-  * 

CORBITÀ,  lat.  s.  f.  (De  Corbis.\\])  Nom  d'un  navire  de 
chargé  qui  portait,  suspendue  au  sommet  de  son  mât,  une  cor- 
beille, signe  de  la  destination  ordinaire  des  bâtiments  porte- 
vivres,  a  Corbitae  dicuntur  navés  onerariaé,  quod  in  rnalo  eo-- 
ni^h-summo  pro  signo  (Sorbes  solereiit  suspendi.  »  Festus.  . 
La  Corbilfi ,  ou>  pour  mietix  dire,  un  navire  qui  avait  con- 
servé la  tradition  du  vaisseau  de  chargé  antique,  existait  au 
MoyenAge,  comme  le  prouve  ce  passage  dés  Annales  de  Gènes: 
•<(  Annusprimùs  sextidecimi  saecnlichristianae  relîgionis,  praeter 
inolem  viginti  cubitos  atictam,  expeditionem  habetdecemocto' 
nauium  in  regnum  Neapolitanum  adversus  Fredericun^  Ara- 
goniuni,  jussu  régis,  factam.  Quarum  nauinm,  decemGallo- 
rum  fuerurit,  bcio  genuçnses  :  omnes  Corbitae,  praetçr  tri- 
reniù^  qua ttuor  génuenses  :  quae  trierarchos  »  (capitaines)  «  ha- 
buerunt  Anton^um  Mariam  Fliscum  ,  Davidum  Stalianum  , 
Bapti^taiii  Pogiuro,  Philippum.  Pallavicinum;  cumCôrhitis 
ingentis  magnitudinis  pfaîessentJoanpesLomelinus,  Raphaël  / 
GrimaMus,  Vincentius  Fliscus,  Carohis  Furnarius.  r  Uberti  | 
fo\\tl3dj Genùen.  Hisiorf a?,  \\h,  xii  (édit.  inrfol.,  i585,  p.  273). 
-^  Le4çXte  qu'on  vient  de  lire  est  une  traduction  â  peu  près 
littérale  des  premières  lignes!  de  la  page  a56  v®  des  Annali 
di Genoa^pVLV  Aq,ost.  Giustiniano;  in-fol.,  i  SS^.  Ces  détails  ne 
s'accoident"pas  avec  ceux  qu'on  trouve  chap.  27,  111^  partie 
des  Ghromfjucs  de  Jean  d*Auton,  qui,  contemporain  des 
faits/,  en  ftiti)eaucoup  mieux  informé. 

ORBiTAllE,  lat.  V.  a.  (De  àrbUa.\\.])  Charger  une 
Corbita  }  faire  rarme?nentd'un  navire  de  charge.     ^^ 

CORBITOR,  lat.  s;  m    (De  Corbis.  [V.])  Le  guetteur^  la 

H 


*•  •«  Il  n'est  plus  temj)s  de  ()^iïerer  :        .    * 

Mes  cheva'j&ettauA^tUelaee  - 

Sont  de  Tjiutre  part  ou  Viuage;* 
Le  C<»rbilti|s  va  desmarer.  >»  * 

Sur  le  Corbillas  était  établi  un  "petit  restaurant,  une  ta- 


vigie  qui  veillait  dans  lajCorbeille^ou  Hune.  Festus. 

CORBOLO,  vénit.  s.  m.  (De  ^«.  [V.]j  —  V.  ïiondole. 

CORCH APINE,  esp.  s.  m.  (Variante  de  Scorciapim  [V.]^  et 
j^  Scorcipanno  [Vn]).  Nom  d'un  petit naviie  du  port  d'environ 
~^ioo  tonneaux,  sur  lequel  nous  manquons  d'ailleurs  tout  à 
fait  de  détails. —  a  Denauios  pequenos  saetiasJ^Corchapines, 
carauelas,  cabras;  pataches  y  mixerigueras,  se  haze  cûenia 
que  seran  menester  para  lleuar  en  ellas  bastimentos  y  mu- 
niciones,  cauallos,  ac^milas,  y  otras diversas  cqsas  :  3ao,  que 
se  han  de^antar  desta  manera  de  Ç^taluûa  y  regnb  de  Va- 
lencia  :  so  saetias  y  Corchapipes  que  teitian  vno  con  otro  100 
toneladas...  »  Relacion  de  las  naos,  gâteras,  etc.,  que  se  aya 
de  hazer  la  Jornada  <lelngalateiTa(  1.588);  Ms.  Urbin  A.  829, 
p.  632;  Bibl.  Vatic.       *   ^ 

CORCOMA,baslat.  géno.s.  f.  Forme  de  Curctan a .po^^ 
Curcuba.  (V.)  Glène.  —  a  Habeat  an<^râsxx,  indegarios  xx 
convenientes,  canovos  novos  inCorcoma  jtxii  et  alios  cano- 
vos  xxit  cônvenientes.  »  Statut  vénit.  àe  1255,  cbap.  16. 

CÔRCYE,  fr.  anc.  s.  f-  (Pour  Coursie^  [V.])  —  «  Et  s'il  se 
treiiue  soubs le  vent,  mccira  la  pêne  »  (contre l'arbreou  mit), 
f  et  tirera  deux  coups  d'artillerie,  tenant  la  dicte  pêne  ou  C^r- 


cye 
Coni 

.1. 

nœu 

2. 

entn 
Pant 

sono 
cin(| 
teng< 

1. 
I.  O 

Cao 

basb 
Tau\ 

N.d: 

KanL 
\JLop 
Powi 
^roër 
Bura 
noiiv 


/ 


tong 

A/677 


^  (laif;/ 
coi*d( 
Romi 
goud 
Blad 
ijœn 
au  c(i 

-  dron; 
hranc 

ACHan 
vire, 
son  g 
praoL 
vre  e 
ïait  Cl 
Ton,  ( 
on  ^i 
la  soi^ 
voluf 
leiiim 
agrès, 
au  su 
port, 
sur  cl 
saire's 

un  rec 
letem 
4>our 
de  Seu 

Corde 

^  COi 

dage^ 

<om.nfi 


i. 


\ 


V  ^ 


■-^ 


•3» 


>;• 


Aw««» 


♦<•• 


S. 


■  ■  » 


v#V 


M 


4 


.^ 


"A 


GLOSSAIRE  NAIIAqUE. 


«  i 


•V.-*;         •         .  .  /..-■■  ■     ..  .■      .■ 

tve  »  (  teoant  la  penne  de  Tanlenne  sur  l^a  côursie).  An*,  de  r'  Montaîgne,  etc.) 
(^onflans^  Les  tjgiits  de  la  marine  et  napigaiges  {i^iji  à  i5a^).      Pont  de  coi^les, 


1.  CORDA  ,  bas-lat.  ital.  géno.  port,  esp.  s.  f.  (Du  lat. 
Ciiorda;  rad.gr.  XopJ^  intestin.)  Cordage,  Corde,  Ma- 
nœuvre.—  V.  Escharfeyt,  Fil,  Ponerse  a  la  Corda,  Rigano. 

a.  CORDAy  ital.  anc.  s.  f.  Nom  d'une  pièce  de  bois  qui 
entrait  dans  )a  construction  de  la  galère,  et  dont  Pantero- 
Pantera  indique  ainsi  qu'il  suit  la  place  et  Tusage  :  a  Corde 
sono  q«^'M  legni,  che  vanno  dalla  poppa  alla  prora  lontani 
cin(|ue  [>almi  dalle  radicale  délia  corsia  sotto  alla  copertâ,  et. 
tengono  unité  le  late.  »  Vocahol.  naui.  (i6i4).  " 

1.  CORDAGE,  fr.angl.  s.  m.  (Du  bas*lat.  0)rdagiumi  de 
I.  Cor(la[\.])  (Ital.  CapOj  Cordàglia^  Cordante ,  Sartia;\én\t. 

«   '  Cap  y  CaôlamCy  Sarzo;  malt.  Hhhula;e^^.  Cabo  ;  port.  Cr^rda , 
basbj  et.  Kourdache;  basq.  Chauca;  isll  Kadall,  Snceri^  Stren- 
ger^  Trassa;  angl.-sax.  Béting,  Line,  Bap;  an^l.Rope;  ail. 
' '  Tau,,ho\\.  Touw ;  dviU,  Tougvœrk ;  suéd.  TVvj,  Tàg;  ar.  côte 
N .  d'Af.  Kavo;  turc  Ùrghan  ;  val.  ^îinie [Founié]  ;  ill yr.  daim . 
Kanôpcc^  C^e/o  [ïchélo].;  rus.  BepëBKa  [/Va^^/w],  «/lonapb 
[Lopare\,  CHacmb  \Snaste\^  Tpocb  f7>x>.wJ;por.  Cupia^  Lina, 
Pownz,  Sztak  ;  hongr.  ^/^rr^ag^  [Olotchag],  Xo/W  [Keutel]  ; 
\fyo^v\,  Ahlunaûrsak ;  sansc.  Dam;  lasc.  Alate;  hind.  Law, 
Burara;  mal,  Tad,  Tadi,  Tait;  liavaï,  Toura;  Vdïtiy  Taotira; 
uo\iy,-ià\,Kotoioto;  ualan^  iF>>/,  *fe«/;satawal,  Jmai\  Tait  ; 
tongà.   A^oow;   Maïa  ;  chin.    Ching^    Chtng-tsê,    Khido-lô^ 
Kicil  ^  Koûcn  ^  Sôj  Tchfag,  Tsô  ;  wol.  Boiime ;^hkn\h.  Dhiou- 
mu,  Fou  ;  fr.  anc.  Cordailj  Cordaitle^Cordatge^  Ftinin^  Cor-  ' 
(laif;r^  Sarchc ,  Sàrsie.)  «  Nom  général  de  toutes  sortes  de 
coMes,   de   quelque  manière   qu'elles  soient  commises.  » 
Romme  (1792).  Si  les  fils  qui  composent  un  Cordage  ont  été 
goudionncs,  la  corde  prend  le  nom  de  Cordage  noir  (  Angl. 
Black  mpe ;\io\\,  Geteerd  touw;  àtl.   Getheertes  tau;  dan. 
Tjœrct  tougvœrk;  rus.  B'fejiaa  BçpeBKa  \B€laïa  "oérèvka^^  h\, 
aif  contraire,  le  chanvre  n'a  ppint  été  baigné  dans  le  gou- 
.  'iron;  on  dit  de  la  coi'de  que  c*est  un  Cordage  blanc  (Port.  Cabo 
hranco;  an^.  ff^hite  hawsery  Untarred  rope ;  holl.  Ongeteerd 
to/iw ;  ail .  Ungetheertes  tati ;.dan.  Utjœtei  totigrœrk;  rus.  Cmo- 
ACHaHEepeEKa  \Smolenaïa  vérèvkc^.  Les  Cordages  d'un  na- 
vire, c'est  Tensemble  des  cordes  ou  manœuvres  nécessaires  à 
son  gréement.  (Irai.  Sartiame^  Cordame;  rhâl.  Perlarigkap^an 
^  praou;  inadék.  Tàdin  tsamboa.  — -V.  Manœuvres.)  Le  chan- 
vre est  en  Europe  la  ma^tière  ordinaire  de  tout  Cordage  ;  on 
lait  cependant  des  cordes  avec  des  joncs,  du  cuir,  du  spar- 
ton,  de  la  laine,  deà  filaments  de  certaines  planter  ligneuses  ; 
onH&n  fait  dans  l'Inde  avec  du  coton  ;  on  en  a  fait  avec  de 
la  soie,  pour  gréer  les  navires  de  plaisance  de  quelques  riches 
voluptueux;  on  en  fit  quelquefois  avec   les  cheveux    des 
femmes,  quand  les  arsenaux  épuisés  laissaient  les  flottes  sans 
agrès.  (V.  Femmes,  Nabio).  —  «  A  l'égard  de  ce  qu'il  escrit 
au  sujet  du  Cordage  à  faire  pour  tous  les  vaisseaux  c|ijdit 
port,  il  doit  se  mettre  en  estât,  par  les  fonds  qui  seront  faits 
.    sur  chacunt!!  année,  d'auoir  non -seulement  les  agrez  tiéces- 
saires  pour  tous  les  vaisseaux  qui  sont  dans  le  port,  mais 
niei«ie  il  faudra  qu'il  mette  les.  magasins  en  estât  de  fournir 

^  un  rechange  à  chaque  vaisseau,  ce  qui  se  pourra  faire  avec 
le  temps;  et  il  est  déjà  informé  des  mesures  qu'Elle  a  prises 
pour  les  mettre  en  cet  estât  dans  trois  ans.  »  Lettre  au  sieur 
dcSeuily  intend,  de  la  mar.  à  Brest;  26  sept.  1679.  Ordres  du 
^a>',  vol. n°  xLvi,  p.  43i.  Arch.  de  la  Mar.  —  V.  Câble, 
t^orderie.  Nef,  Tar,  Rope,  Rigging. 
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-—  V.  Commissaire  de  l'artillerie,  Furaiu, 
Recorder, 


CORDAIGE,  fr.  s.  m.  (Ancienne  orthographe  de  Cor- 
f  ot^  où  Pi  s'introduisit  malgré  les  raisons  étymologiques  , 


dage, 


^  omme  dans  Navigaige^Furai/tj  Compaignon,  Marinaige  , 


M' 


■r 


CORDAIL,  vieux  fr.  8.  m.  CORDAILLE,  s.  f.  (De  rital. 
Cordaglia.  [V.])  Cordagç.  —  «...  I..es1hettre  en  deux  galées 
que  les  gens  du  Roi  l^^  baudront  p  (lui  bailleront^  lui  donne- 
ront] «.toutes  garnies  d'armures,  de  Cordailles,  etc.  »  Engage^ 
ment  de  M.  Pierre  Du maz  (aï  avril  i33ft).(V.  Avirohneur). 
'—  c  Comme  se  feussent  meues  certaines  paroles  pour  cause 
de  certains  explôi/  (^/c)  el  Cordailles  de  vaisseaux  de. mer 
p.  lesdits  apploiz  »  (filets  et  instruments  de  pèche)  «  et^or- 
dailles,  elc..»Z^W>/*J  de  rémission  de  1378,  citées  par  U.  Car- 
pentier,  voce  Cordagium.  —  V.  Pappefilz. 

CORDAME,  ital. s.  m  CORDAMME,  géno.  s  m.  Lcfcoi- 
dage  nécessaire  au  gréement  d'im  navire,  d'un  mât,  d'ime 
vergue,  d'une  voile^      -  '  •-      ;     : 

CORDATGE,  fr.  anc.  s.  m.  Ce  mot  paraît  être,  par  son 
orthogr.  et  sa  prononciation,  une  francisation  de  l'itaji 
Corda ggio  [Cordsidyià).  —  «  Et  en  Une  aultre  partie  »  (de 
l'arsènul),  a  ceux  qui^onl  le  Cordatge  des  nefs  et  galées, 
où  il  a  plus  de  deux  cents  hommes  et  enfans;  et  est  la  plus 
longue  et  large  maison  que  je  vis  oncques  ^je  homme,  que^ 
je  crois.  »  (C'est  de  la  corderie  célèbre  ^e  Venise,  appelée  la 
Tana,  qu*i\  est  ici  question.)  jHett.  de  J.  de  Chambes ,  en- 
voyé de  Charles  VII ^  28  octobre  i459»  BibK  de  l'École  des 
chartes,  t.  iii,  p.  189.     '-  •    '  .,, 

VI.  CORDE,  fr.  s.   f.  (De  Corr/^.  [V.])  (Gr.  anc.  et  mod. 
2/oivià;  lat.  Chorda,  Fun'is;  iidX.  port.  Corda  ;  e^p.  Cuerda^ 
Corda;  bas  bret.  Korden,  Kort^   F  an;  basq.  Baga,  Esqarria^ 
Locarria";  angl.  Rope;  Ail.  Taw;  hpU.  Z/g^/i,  Touw ;  dan.  Tougl 
suéd.  Tàg\  rus.  KaHanib[Aiï/î«/^]^  val.  (pjfnie [iFbamV] ;  mal. 
Tali;  papou,  Ris>;  île  dcGuèbe,  Gotimin  alada;  tikopia,  Fafa;  / 
viti,  Tali;  poT\.-\m\\m.  Pilpili.)  Faisceau  plus  ou  moins  gros 
defils  tordus ensembled'unecertaînefaçon,  qui, decette masse 
tortillée:,  fait  une  Haussière,  un  Grelin,  ou  Seulement  un  Bi- 
tOTd.  (V.  ces  mots.)  Le  mdt  Corde  est  rarement  employé  à 
bord  des  navires. français;  on  lui  substitue  presque  toujours 
celui  de  Manœuvre.  On  dit  cependant  quelquefois  :  Parer  les  ; 
Cordes;  on  dit  aussi  qu'un  navire  court  :  A  mâts  et  Cordes. 
(V.)  La  cloche  est  mise  en  branle  par  uiîe  Corde,  qui  est  la 
seule  qu'on  n'appelle  point  une  Manœuvre. —  a  Mes  si  hes 
mai;chantz  disent  quelles  Cordes  soient  bonnes^et  beales...»   ' 
Roolé^  d'Olerony  art.  10.  —  Quelques  écrivains  ont  donné 
le  nom  poétique  de  Cordes  souveraines  aux  câbles  du  na- 
vire.—Sur  les  bateaux  du  I^màn,  nous  avons  entendu  les 
mariniers  appeler  le  racage  de  leur  vergue  :  Corde  à  pâté, 
c'est-â-dire,  Cordaa  Pater  noster,  ou  à  chapelet,  les  pommes 
de  racage  étant  comparées  aux  grains  enfilés  d'un  chapelets— 
Les  Espagnols  nomment  i  Amarra^  de  sparto^  ou  Estren- 
que j  la  Corde  faite  de  sparton;  les  Basques  l'appellent:     ^ 
Ezpartzusco  focflja.  =-  Une  des  ceintes  de  là  galère,  celle 
qui  l'entourait  à  la  hauteur  du  pont,  et  qui  était  façonfiée 
comme  im  cordon,  recevait  quelquèlbis  le  nom  de  Corde  de    . 
couverte. — ^tV^LO^Jordori,  Rode.) 

a.  CORDE,  fr.  s.  f.  Parmi  les  engins  de  pêche,  on  nomuie 
Corde  un  filiuplus  ou  moins  gros,  auquel,  de  distance  en 
distance ,  on  attache  des  lignes  munies  d'hameçons.  Si  ces 
Cordes  sont  garnies  de  pierres  ou  de  plomb,  ce  sont  des 
Cordes  par  fond  ;  si  elles  sont  garnies  de  lièges,  ce  sont  des 
Cordes  flottantes.  Les  pécheurs  aux  Cordes  s'appellent  Cbr- 
diers.  —  V.  Desmarer.  \\ 

3%  CORDE.,  fr.  anc.  s.  f.  Cordon  composant  un  cordage, 
Toron.  —  «  Deux  demVes  vetles,  l'une  de  trois  Cordés  et 
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l'autre  de  quatre.  »  Estimai,  faite  par  le  seigneur  conte  Pedro 
Navarre.' — V.  Cordile^i.  Cordon,  Nate,  Sarsie,  Vetle^   . 

CORDE  DES  ANGUILLERS ,  fr.  s.  f.-(Ant;l.  Ked-rope, 
Liniher-rope;  ail.  Tau  in  rien  niisteiç  gaten ;  rus.  Copnipocrb 
' So^^tross]:)  C'est  le  nonv  que  Ton  donnait  à  line  Corde  que 
'on  passait  dans  les  anguillers  (V.),  et  qui,  tirée  de  Pavant 
à  l'arrière,  et  de  rarrièré  à  l'avant ,  dans  urTitiouvemênt 
de  va-et^vient^nettpyait  cette  rij^bîe.  Nous  voyons  cette 
Corde  noentionnée  dans  lé  Dict.  Je  marine  russe  d'Alex. 
Chichkoff,  à  l'art.  Copinpocii  de  sa  p'^ï^^^^  rus.-àngt.-fr., 
dans  le  Dict.  rus.-fr.  de  ReilT,  dans  le  Dict.  de  Rôding  (par- 
tie française),  et  dans^le  Dict.  de  mar.  d'Aubin,  qui  en  parle 
en  ces  termes  à  l'art.  Jnguiilères  :  <  Comme  nos  'Anguîllers 
<i  etoiênt  pleins  de  l'ordure  qui  s'y  amas^,  nous  y  passâmes 

<  une  Corde  qui  régnoit  tout  du  long,  et  nous^  faisions  aller 
♦<  et  venir  cette  Corde,  pour  nétoier  l'^gout,  » 

CORDELLE,  fr.  s.  f  ^De  i'ital.  Cordiçclla.)  (Gr.  anc.  '('^[xa; 
ital.  Alzajaj  Alzdnay  Arzdna  ;.^(^i\o.  Senghia;esp.  Sirga ; 
l)as  hi  et.  Kordenni^  ;  UM,  Lijntjc  [linetie]  ;  rus.  Bc'ieBKa 
\Be telle vk{i\\\\\n(\.  Jironj.)  Corde  mince  dont  se-  servent  les 
haleurs(V.)  pour  tirer  un  naviie  hors  d'un  port,  poiir  Ty 
faire  entrer,  pour  le  mouvoir  Je  long  d'un  cianal ,  etc.  Par 
'extension,  (piand  plusieurs  Jj^jihmes  agissent  sur  une  Cor- 
delle,'leur  réunion  prend  le  nom  de  la  Cordelle  elle-même. 
Ainsi  Ton  dirait  :  «  j.e  brfg  iV...  est  entré  hier,  halé  par  une 
Cordelle  de  dix:  hommes.  >*  -r—  V.  (iabanne. 

CORDERIE,   0-.  s.   ï.  ipQ   Corde.)  (Angl.  Ropô-house; 
holl.  Lijn-l)aaN  ;  (\'AU.  Rel)crb(uw;  basq.  Corderia;  \r\.  (j^S-  • 
uT^pié  [F/junerir\'^  rus.  KananiHOii  ABOpii   [Kanatnoi  r/^or], 
KananiHOii  ^aHo4b  [Ka/iatnoï zaifod\yIl^a^AnAbHn  [Priadilnia]; 

.  ar,  cote  N.  d'Afr.  Zenudana;  lasc.  Alate  X-Aa/ia.)  Atelier  où 
Ton  fabri([ue  les  cordages;  Inçon  des  cordages.   (Angl.   Art 

.  f>f  m/je  wa^ing.)C'^st  dans  ce  dernier  sens  que  nous  le. 
trouvons  souvent  employé  au  xvii*^  siècle.  Exemple  ;  «  J^iy 
examiné  la  proposition  que  vou^i  faites  concernant  la  Cor- 
derie  de  IVrest;  il  faut  sans  difliculté  faire  la  mesme  chose  à 
l'égard  de  Brest  (pie  Ton  a  fait  dans  les  autres  ports,  c'est- 
a  dire  qii'il  y  a  dneux  sortes  de  cordages,  dont  IVu,  fait  de 
cœur  de  chanure,  sert  pour  les  manœuvres  des  vaisseaux, 
et  l'autre,  fait  de  Teloupc  dud.  chanure,   sert  à  faire  des 

<  àblesrwd'iimarrage  ,  des  p«dans  et  autres  choses.  »  Seignelar 
a  de  la  Touche^  17  août  1G81..  Ordr.  du  Roy  y  vol.  n^  li  , 
p.  3oi,  Arch.  de  la  Mar.  ' 

CORDES  (A  mâts  et  à).  —  V.  A  mats  et  à  Cordes. 

CORDICCA.  ,0n  lit,  dans  le  Glossaire  de  du  Cange  : 
<'  Co/r//rra,  Funesnavium,Gall.  Cordage.  Infonnationes  ciiu- 
tatis  M  assit,  pro  passa  gio  transmarino^  è  Ms.  Sangermap  : 
Item^  débet  habere  ipsa  navis  duas  puegas  et  Vi  gratillos,  et 
sarciam  subtilem,  pro  faciendis  Cordicci's  vi  quintals.  »  Il  y 
a  dans  cet  article  plusieurs  choses  à  expliquer.  D'abord,  il 
est  clair  que  la  prescription  des  Informations  se  rapporte  à 
la  garniture  des  voiles  (rùne  nef,  proposée  pour  type  dans 

Jes  marchés  à  intervenir  entre  Marseille  et  le  roi  saint 
Louis,  voulant  armer  pour  aller  à  là  croisade  :  Içs  Puegasy 
les  Gfatilli el  les  Cordiccœ y  — si  Cordiccœ  il  y  a,j — étaient 
clbdc  dçs  cordages  ou  des  garnitures  servant  au  gréement 
des  voiles.  Quels  étaient  ces  garnitures,  ces  cordages? 

Nous  avons  montré  ailleurs  (V.  Mémoire  u*  71  de  notre 
Arch.  nav.)  que  les  nefs  louées  par  le  roi  de  France  étaient 
voilées  à  la  latine,  c'est-à-dire,  avaient  des  voiles  triangu- 
laires. Voyons  quels  cordages  principaux  entraient  dans  les 

'  agrès  de  ces  voiles.  Le  long  de  chaque  côté  de  la  voile,  était 
cousue  une  corde  pour  la  fortifier  contre  les  efforts  du  vent 


et  de  récoute.  Cette  corde  se  non^mait  Gratillo  en  italien, - 
et  Gratiou  en  provençal.  Au  xvi*  siècle,  le  Gratillo  était  seu-- 
leinent'la  ralingue  du  bas  de  la  vergue;  le  texte  des  Informa- 
tions nous /ait  connaître  qu'au  xiii*  siècle  les  trois  ralingues 
(V.)  étaient  égalemdht  nommées  Gratilli.  Le  nombre  vi  ne 
nous  laisse  pas  de  doutes  à  cet  égard.  La  nef  avait  deux 
mâts,  ime  voile  à  chaque  mât,  trois  ralingues  à  chaque 
voib ;  c'étaient  bien  six  Grar//// qii'il  fallait  au  navire.     ' 

Outre  le  Gratillo  inférieur,  chaque  voile  av^it  un  renfort  :' 
c'était  une  large  bande  de  grosse  toile  qui  s'élevait  au-dessiis' 
de  la  ralingue,  et  donnait  au  foiul  de  la  voile  une  force  dont 
elle  aurait  manqué  sans  cela.  Cette  bande  est  ce  que  notre 
texte  i\ppe\\e  Puega.  — -  Nous  pensons  que  le  Pujamc  espa- 
gnol est  dé  la  même  origine  que  la  Puega^  et  que  tous  deux 
désignèrent  le  même  objet. 

Restent  les  Cordiccœ  des  ln(lta[matiôns.  Certains  docu- 
ments du  xvi^  siècle  nous  apprennent  que,,  au  milieu  dç  la 
ralingue  de  chute  de  chaque  voile  latine^  on  attachait  une 
manœuvre  terminée  en  patte  d'oie,  et  faite  poiir  aider  a 
rentrer  dans  té  navire  la^toile  de  la  voile  (|ualid  on  aihenait 
l'antenne.  Cette  corde  était  nommée  en  italien  Corr///;o  (V.i, 
mot  dont  nos  Provençaux  avaient  f^il  Gourdin.  (V.)  Nous  ; 
n'hésitons  pas  à  reconnaître  Confinis  dans  le  Cordiecis  du 
manuscrit  connu  par  du  Cange.  Une  faute  de  copiste  a  fait 
ce  CordiçciSy  qui  embarrassa  et  devait  embarrasser  rillustn; 
auteur  du  Glossaire  de  la  basse  latihité.  Il  faut  rejeter 
l'explication  de  ce  mot  Cordicca  donnée  par  du  Cange,  rayer 
du  Glossaire  l'art.  Cordicçay  et  lui  sujjàituer  un  art,  Cor- 
dinùs. 

1.  .CORDIER,  fr.  s.  m.  (De  Corde,)  (Gr.  vul^.  nor)a[xa- 
pSt;;  vénit.  une.  Fila  canevo  y  Filnd»r  de  cana^  ;  holl.  L/Jn-^ 
slaager'f  Awn.  Reebslager ;  siied.  Repsiagere  ;  angl.  Rop-ma- 
ker;  rus.  KaHamHofi  Macmepi^  \Kanatnoï mastère^y  illyr.  daim. 
Konopâr,)  Ouvrier  qui  fabrique  le  cordage.  V 

2.  CORDIER,  fr.  s.  i^.  (De  2.  Corr/e,  [V.])  Pêcheur  aux 
cordes.  •    ; 

3.  CORDIER,  fr.  anc.  s.  m.  Nom  d'un  navire  de  très- 
petites  dimensions,  sur  lequel  nous  matiquons  de  renseigne- 
mehts.  Le  texte  suivant  nous  fait  connaître  que  le  Cordier 
était  un  petit  bâtiment  en  usa^e  sur  la  côte  dont  Boulogne 
est  leport  principal.  Probablement  c'était  un  bateau  avec 
lequel  on  péchait  aux  cordes.  (V.  2.  Corde.)  Le  bateau  dti 
Cordier  (Y.  t^i-dessus)  avait  pu  prendre  le  nom  du  pécheur, 
comme  avait  fait  le  Z)r<?/g^^//r.  ^V.)  —  «-11  y  a  aussi  danrS^ 
ledict  port  sei2e  petits  Cordiers,  y  compris  ceux  du  Rortel, 
du  port  de  trois  à  quatre  xhonne^Lnx.^^  Inventaire  des  na- 
vires de  Boulogne^  Ms.  du  xvii*  siècle,  Bibl.  nation., Colbert, 
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CORDILE,  vieux  fr.  s.  f.  (Sans  doute  de  Tital.  Cordelln.) 
Co lilon, Toron.  — «  Deux  demyes  vêtes,  l'une  de  troys  Cor- 
diles,  et  l'autre  poisant  vng  quintal.  ^Estimation  faicte  parle 
setg.  conte  Pedro  Navarre  de  la  grande  nef  y  etc.  ;   vi*'  vol. , 
Ordon.  de  Henri  II,  coté  v,  p.  tàoti  v^,  Arch.  nation.,  sec- 

tion'^judieiaire. — V.  Sarsie On  trouvera  aux  mots  Vête  et 

Vette  des  citations  qui  prouvent  que  finterprétation  du  mot 
Cordile  est  bonne.  —  V.  Nate,  Corde> 

î.  CORDINO,  ital.  anc.  s.  m.  (Diminut.  de  Corda.  [V.]) 
Gourdin.  Dans  les  galères  et  les  navires  à  voiles  latines,  on 
nomniait  Cordino  une  corde  ou  manœuvre  attachée  à  un  des 
points  de  la  ralingue  inférieure  jde  la  grande  voile  (la  Maes- 
tra),  sur  laquelle  on  faisait  effort  pour  rentrer  la  toile  dans 
le  navire,quand  on  amenait  cette  voile^  que  son  poids  entrai-- 
naità  la  mer.  — ^C/)rdino  è  la  fune  che  si  attacca  alla  meta 
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(lel  filo  (lellii  vela^  perché  la  tiri  nella  gal^a ,  quapdo  k*ain- 
rtiaina.  »  PaBtero-Pantera,  VocaboL  naut.  (iiSi4).  O^^^'^ucs 
navires  latins  ont  encore  ce  Cordino.r^  V.  Galera  de  ban- 
chi  xxviii,  Gourdin.  -s^  :       . 

!..  COROINO,  itaL  anc.  s.  m.  Gourd  in.  «Nom  d'un  bout 
lie  corde,  de  la  grosseur  du  Cordino  dont  il  est  parlé  à  l'art. 
|)recédent.  Les  comités  des  galères  s'en  séTrvaientpour  battre 
les  hommes  de  la  chiourme.  —  «  Cordino  è  la  fune  che 
adopra  il  comito  per  battere  et  sollecitar  la  ciurma.»  Pan- 
tçro-Pantera ,  VocaboL  naut.  *(i6ï4).  ., 

CORDINUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  rUal.  Co/ï///îo.}  Gourdin. 
V.  Cordicpa.    ^  ; 

,  I.  CORDON,  fr.  s.  m.  (De  i.  Cordone.  [V.])  Masse  de  fil 
de  carret  tordu,  qui  entre  en  composition  dans  un  cordage, 
et  qu'aujourd'hui  l'on  nomme  Toron.  (V.) — «  Vng  gros 
cable  à  quatre  Cordons,  à  demy  vsé.  d  Inventaire  manuscrit 
de  la  «^y  Sainle-Marie-Boqaventure.  (V.Sarsie.)—  Dans  les  ga- 
lères on  donnait  le  nom  de  Cordon  à  un  travail  ^e  passement 
terie  fait  en  soie  et  en  fornie  de  cordelette,  qui  servait  à 
rprnemeht  des  bâtons  sur  lesquels  étaient  attachées  les  flam- 
liies  et  bannières.  — -  «  tnuirôn  douze  liures  de  filoselie 
louge,  pour  faire  les  Cordons  desdictes  bannières.  »  Estât 
/des  banriières  et  antres  choses  concernant  la  parure  cj^  la 
f^âlere  r/^///a/îr^ ;  Ms.  de  1627,  Arch.  de  la  Mar.,  papiers 
:  d'Ornanrt.  -—  L'étoupe  dont  se  servent  les  calfats  pour  bou- 
cher les  fentes  des  cordages  est  roulée  en  Cordons,  (Chip. 

\uu^  l'u.) 

2.  CORDON,  fr.  anc.  s.  m.  (De  l'ital.  ^.Cordpne..[\.]) 
Preceinte.  —  V.  Enceinte,  Ceinte. 

,  I.  CORDONE,  ital.  s.  m.  (De  Conia.  IV.])  Cordon  qui 
entre  en  composition  dans  une  corde  ou  manœuvre.  Toron. 
—  Dans,  quelques  docunrients  et  chez  certains  auteurs.  Cor- 
(lone  a  ie  sens  de  grosse^  et  forte  corde.  C'est  ainsi  que 
lîartol.  Crescetitio,  p.  78  de  sa  Nautica  Mediterranea ,  (ai- 
sant  la  nomenclature  des  pièces  du  gréement  d'utié  nef  ou 
d'un  galion,  dit  :  «  Vn  Cordone  dello  statio  déll'  albero  mag- 
gior,  per  di  questa  grossezza  •  (la  grosseur  de  rUstetto,qui. 
I^tait  le  tiers  de  celle  de  l'Usto  du  gros  câble  du  navire), «  e 
lu%^>  quanto  l'albero  suo.  «>— Ce  a  Cordone  dello  statio 
deir  albero  maggior  •  était  le  cordage  pour  faire  le  gràtfd  étai. 

^.  CORDONE,  ital.  cat.  s.  m.figyr.  (De  Corda.)  Cordon, 
i  einie,  Préceinte— -a  Cordone  è  quello  che  circonda  tutta  la 
«alea,  a  simiglianza  del  Cordone  dftile  liiuraglie  delîe  for- 
lezze. .  Pantero-Panteraj  FocaboL  naut.  (iffÎ4).-^«  La  poppa 
J^alta  dalla  matera ^el  dente,  sioo  al  Cordbne  psklfnH  {.  • 
JJartoi.  Crescentio ,  STautica  Mediterranea  f  1607 ],  p.  aa.^ 

J   Bracciolo,  Centa,  Incenu,  Incincta,  Incinta,  Sincta, 
Aenta.  .  '  ' 

3-  C0Rjx)NE,  vénit.»  m.  CouronDement.  — V.  Quadro. 

^  CpRDOUNE,  lasc.  s.  (Du  port.  Confoô,  cïirdon.)  Selon 

»  7'"P»gnac,  Quenouillctte ;  selon  le  lieut  Th.  Roebuck, 

niarunet.  4.et  auteur  dit,  p.  17  de  son  Engl.  nnd  hindoost. 

nTl  •  l'^'^)  ••  «  Cat^'nine  taiis .  {Ch^t  «•  neuf  queues , 
oumaitinet)   «KoorduiBvket»(Ciïr).     '  . 


(•nr?'^*^ï*^  ^^'"''^'>"'')  ^  maltV  m.  (De  l'ital.  Cordone.  [Y.]) 
«ordon ,  Toron.  —  V.  Noroblu.      -^  ^ 

r//!?mwï^*^'  90RECT0RIUM.bas  lat  s.  m.  et  n.  (De  Cur. 
'«'••  IV.])  Coursive.  -  V.  Magister  axia,  Vanus. 

lat  ?*l^?îî'*Hî'»  ^^'^E'>0**ÏUM,  CORREDORIUM,  bas 

BoerJn  j^^  <^«^'o'-.[V.])  Coursive.-.  Coredorum,  .  difr 
10,  dans  son  vocabul.  de  la  lan-;.  vénil.,  «  quel  ponte  che 


a 

resta  sotto  la  coverta  délia  nave.  n — à  Statuentes  statuimus, 
quod  patrpni  navium^  debeant  dare  naves  suas  bene  corza* 
tas..«  et  ambas  cohoperturas  et  vanum  et  supêryanUm  et 

Coredorium...D  Chap.  i***.  Statut  de  Venise,  ia5i «  Aflirr 

nianius,  quod  màrinarius,  vel  alius'qiiLi^^^^  de- 

fenderent  in  nave  mercatorum ,  lôcum  mercatoris  dormiendi 
non  possit  de  medio  versus -popam,  nisi  super  bertescam 
discovertam  que  est  supra  Corredôriijiin...  )i  Même  Siat., 
chap^  34.         y  ■'■  V 

-CORIDOR,,  vénit,  anc.  s.  m,  (  Du  bas  lat.  Corridorium .) 
Faux-Pont ,  Intervalle  entre  deux  pouts  ;  Batterie  ;  quelque- 
fois ,  première  batterie  ou  batterie^ basse. —  a  Gbridor,  prima 
coperta  dove  stà  il  grosso  cannone.  »  Introduz.  aW  arte 
nautica  (Venetia,  in-4  ,  1715), p.  ^71 L'orthographe  mo- 
derne est  Corrie^re.  L'italien  dit  Corridojo,  Corritojp. 

CORIERO ,  ital.  anc.  s^m^^De  Currere ,  courir.) Coursive. 
—  a  Se  rocorese  che  la  Galia  dç  ^uarda  andase  al  algun 
altro  nauilio  segondo lordone soprai^crito,  et* trouasse  che  il 
njiuilio  fose  de  inimii^i  i  qùali  al  présente  se'intende  cor^'ari 
et  Turchi ,  in  quela  fiada,  faza  la  dita  galia  et  so  douer  contra 
quelo  nauilio,  lo. posa  robar  le  cose  de  couerta  non  inten- 
dendo  i  Corieri  del  nauilio,  et  la  roha  soto  couerta,  tiittf» 
debia  andere  a  botin«  »  Ordjn.  de  Piero  Mocenigo  (1420). 

CORINDE,  vieux  fr.  s.  m.  Nous  nj^  savons  quel  objet  dé- 
signait ce  nom,  que  nous  lisons  fol.  i  du  Compte  des  dépenses 
faites  pour  la  galère  Dornano  (nov.  1641),  Ms.  Arch.  delà 
Mar.— a  Plqs,  pour  trois  Corindes  neuf  (Wc).à  trois  aneaux 
àclauets  et  quatre  ganchons  »..( petits  crocs}  «^pTes  nioj^ennes, 
et  cinq  sercles  (à/c)  pour  les^lits  tacs  de  periers,  le  tout  pai- 
sant  9a  liv,,. à  20  liv.  le  quintal...  18  liv.  8  s.  9 

CORK-bUOY,  angl.  s.  (Co/^,  que  l'on  trouve  dans  Tisl. 
mod.  avec  la  forme  AWrX-,  est,  selon  N.  Webster,  en  relation 
avec  le  latj  Cortex,  écorce.  Il  désigne  le  liège.)  Bouée  de 
liège. — V.  Buoy. 

ÇORNAILLY,  pour  Carnatljr,  Carnaulx,  ow^  çonime  le 
{>ronQnçent  les  Provençaux  :  Carnaoux.  Cette  faute  de  co- 
piste se  trouve  dans  V Estimation  faicte  par  le  seign.  conte 
Pedro  Navarre ,  de  la  nef  du  grand  maistre.  {V.  Sarsie.)^- 
«  Ddlize  couronnesfV.)  de  Cornailly  et  boissets.  (V.)  »  (Douze 
pendeurs  de  camaux  et  de  poulies.)  Ailleurs  on  lit  :  «Douze 
couronnes  de  camaulx  et  bossetz ,»  ce  qui  justifié  la  restitu- 
tion que  nous  faisons  du  mot  :  Cornailly.  —  V.  Carnal. 

CORNAL,  cat.  anc.  ital.  s.  m.  (Pour  Carnal.  [V.]) —  «  Item 
Cornai  fomit  del  dit  abre  »  (du  mât  dp  poupe)...  i.  »  Inven- 
taire du  gréement  de  la  galère  Sent  Nicolau  ^«rweV  à  Bar^ 
celone  en  r3S4  ,  Arch,  génér.  d'Aragon,  n^  i54i  ,  et  Bibl. 
de  la  Mar.,  n®  1 4^55-3.  —  Dans  la  Fabrica  d'una  galera 
(Ms.  de<  i6ia,  classe  xiii,  codex  55,  Bibl.  Magliabec.  de 
Florence),. ouvrage  d*un  certhin  Andréa  Bios,  nous  avons 
Itf ,  p.  iLi%  ':  «  Gianchi  •  [ganchi,  crocs)  a  a  per  la  Cornarfe.,j) 

CORNAMUSA,  catal.  s.  f.  Petit  taquet,' qui  tirait  proba- 
blement son  nom  de  sa  forme  ^analo^e  à  ceHe  d'un  i<is- 
trument  que  nous  ne  croyons  pas  être  la  Cornemuse  auver^ 
gnate,  bretonne  011  écossaise.    >, 

^  CORNE,  fr.  s.  f.  (Du^at.  Cor/iii).  ((îr.  litt.  mod.  Ktpot;, 
lorroxtpaia ;  gr.  vulg.  Ktpwov;  esp.  Cangrejo;  b^q.  vulg! 
Corna;  bas  bret.  Korn;  val.  Kopo  [/Co/Ti];  an,  côte  N.d'Afr. 
Tçhatal.)  *  Dans  le  grément  d'uo  vieiisseau,  c*cst  une  vergue' 
qui,  fSàr  une  de  ses  extrémités,  terminée  en  croissant,  s  ap- 
puie siMT  le  mât  qui  la  porte,  et  qui  est  deistinée  à  tenir  dé- 
ployée une  voile  quadrangulaire,  de  la  forme  de  celle  d'arti- 
mon. ■  Rorome,  1791.  —  A  la  tête  du  mal  d*artimon  est  une 
Corne  sur  laquelle  on  en  vergue  la  voile  trapèMide,  rerripla- 
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raiit  raiicit^n  artimon  latin  étendu  sur  une  grande  antenne 
nommée  Ourse.  ^V.)  (V.  Artimon).  Cette  Corne  a  le  nom  de 
(^orne  d*artimon.  (Gr,  vulg.,IIixri;  vénit.  Çopozzo  di  mezzûnà; 
an^.  Gajf;  bas  bret.  Delez  artimoûn^  Korn.  artunoun^  rus* 
ra(J)eAb  [Gafei\  ;  lasc.   Gossi  parouane.)  (V.  Heu.)  —  Danè 

^*ancienne  tactique  navale,  l'ordre  de  bataiJIe  le  plus  ordi- 
naire  était  celui  qui  avait  la  figure  d'un  croissant.  1^  corps 
urincipai,  ou  la  Bataille,  comme  On  l'appelait,  celui  où  epra- 
battait  l'Amiral,  occtipait  le  centre;  les  balaHlons  (V.)  ou 
ailes  occupaient  les  exti'émités  recourbées  du  croissant;  et  à 
cause  de  cela  chacun  se  nommait  Corne.  (Lat.  Cornu;  \ld\. 
Carno;  esp.  Cucrnô.)  (V.  Jrch.  navale^  t.  i*^',  p,  238.)— On 
nomme  Carne  d'amorce  (Gr.  vulg.  Kepaiôv  TtupoxovifffAOTOç; 
esp.  Chifle;  fr.  anc.  PouUrin)^  une  Corne  de  bœuf  remplie  de 
Iioudre  que  porte  le  chef  de  pièce,  et  à  l'aide  de  laquelle  il 
amorce  lé  canon  ou  la  caronade  qui  doit  faire  feu.  Les  étou- 
pilles  fulminantes  dont  on  se  sert  aujourd'hui  avec  les  mar- 
teaux percuteurs,  ont  ôtéà  la  Corne  d'amorce  beaucoup^de 
son  importance.  —  L'instrument  nommé  Épissoir  était 
nommé,  par  quelques  marins  du  xvii*  siècle  i  Co/we  ^  ^/>ii:- 
ser.  Nous  lisons  dans  les  Explications  de  divers  termes  y  etc., 
Ms.  Arch.  de  la  Mar.  :  a  Corne  à  éspîsser  (V.)  est  un  mor- 

;  \ceau  de  fer  tant  soit  peu  courbé,  fait'ainsi  qu'une  Corne  de 
bœuf,  mais  bietr'plns  petit,  pointu  d'un  bout,  gros  et  fendu 
par  l'autre,  d'enniron  huit  ou  dix  pouces  de  long.  Cette  Corne 
sert  à  espisser  lescordages.  m  (Ital.  Corfietto  per  impiomhare .) 

^  CORNET  l)  OR,  fr.  *anc.  s.  m.  (De  Cbr/i^.)  Petit  cor 
qu'au  Moyen  Age  portait  TAmiral.  —  «  Trois  jours  après, 
le  corps  du  capitaine  mort  »  (le  corps  d'Edouard  Howard, 
qui  commandait  lesAtij^lais  devant  Brest,  dans  Tété  de  i5i3, 
contre  IVcgent  de  Bidoux),  «  repoussé, par  les  flots,  fut 
trouvé  sur  l'arène,  et  congnu  incontinent,  fiour  ce  qu^il 
auoyt  Vn  petit  Cornet  d'or  pendu  ati  col  ;  qui  est  une  honko- 
rable  marque  du  Capitaine  de  mer  :  ainsi  que  les  patrons* et 
pilotes  des  naus  »  (navires,  nefe),  «  soufflant  dedans  tels  Cor- 
nets comme  en  vne  fluste,  ont  accoustumé  d'auancer  ou  ar- 
:  rester  les  nautonniers  en  leurs  charges,  par  divers  sons  et 
îyîblemenî:^^  faicts  quand  il  en  est  besoing.  ^  Duparq,  traduc- 
tion de  Paul  Jove (  1 552,  in-fol.),  livjii,  p.  lo.  (V.Corniculum.) 
—  La  première  page  de  La  Toison  d'or,  Ms.  du  xv*  siècle, 
appartenant*  la  Bibl.  de  l'Arsenal,  où  il  est  classé  dans  les 
Belles-lettres  sous  le  n^  228,  montre  l'Àrgo  prêt  à  recevoir 
.  Jason.  Surje  château  d'avant,  est  debout  un  personnage  au 
cou  duquel  pend  im  Cornet  d'or' tenu  par  une  chaîne  du' 
même  métal.  A  coté  de  cette  figure,  représentée  dans  Talti- 
tvide  du  commandement,  le  peintre  a  écrit  en  lettres  d'or  : 
/  Philothetes.  Fol.  18,  on  lit  :  «  l^hilothetes,  le  maistre  de  la 
nef  à  Jason...  Philothetes  estoit  vng  homme  très  expert  à 
congnoistre  les  cours  et  mouuements  desestoilles,  et  sembla- 
blement  eti  l'art  et  practique^u  navicaige.  »  C'est  donc  bien 
en  qualité  d'Amiral  de  l'expédition  que  le  Philothetes  du 
vieux  romancier  porté  le  Cornet  d'or.  —  VJSifflet. 

CORNET  D'UN  MAT,  fr.  s.  m.  ^Angl^C^iie  .0/ a  ma^// 
.dan.  Mastckoggers.)  Revêtement  de  planches  qu'on  fait  au 
pied  d'un  bas-mât,  pour  le  protéger  contre  les  choses  qui 
pourraient  offenser  son  bois. 

CORNETTE,' fr.  s.  f.  (De  Corne:)  (Angl.  Broad  pendant, 
Swalhow  tail'pendant  ;  dan.  Stander;  bas  bret.  Korneten;  rus. 
,  Bpefl4i>-BiiiMneAb  [Breite-vimmpele]^  KopHemb  [Komèie].) 
Pavillon  terminé  par  deux  cornes  ou  pointes*— En  France^ 
ia  Cornette  est  une  marque  de  distinction  que  portent  au 
mât  d'artimon  les  bâtiments  de  guerre  montés  par  des  capi- 
taines de  vaisseau,  commandant  des  divisions  navales.  Pen- 
dant le  XVII*  siècle,  c'était  le  signe  de  commandement  par- 


ticulier  aux  chef^  d'escadre. —  «  Le  Superbe^  sur  lequel 
estoit  monté  Des  Rabesnières,  chef  d'escadre,  avec  un  éqûi^ 
page  pareil  à  celiui,du  Terrible ,  et  même  nombre  de  canons  )> 
(71  pièces,  et  4^  hommes  d'équipage),  «  ne  portoit  que  la 
Cornette  au  mât  d'artimon,  qui  est  une  marque  de  comman-  ^ 
dément  particulière  aux  François,  et  dont  les  autres  nations 
n'usent  pas;  et  il  n'avoit  que  neuf  vaisseaux  dans  sa  division.  »^/  A 
Mémoires  du  comte  dCEstréês  sur  la  campagrie  de  1672;  Ms!  '  W 
BibK  nat.  '    ■  m-.-.--'  .••■':  v  ■■:.,,  ,)■^■;/,'■'t''''^'/' 
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CORNETTO  PER  IMPIOMBARE,  ital.  sj  tsi .'{Corne N:\  .^ 
pour  épisser.)  Épis§oir.;-^  V.  Impiombare.'';^''\'^>/:^;^:';;^^ 

ClORNICULUM,  bas  lat;  s.  n.  (Dimïn ut.  de  ébmu,0 
Petit  cor  ou  cornet  d'or  que  portait  au  cou  V^j^ftiiral^  conime  |^  -^^ 
insigne  du  commandement,  comme- marque  de  sa  charge. 

—  «  Triduo  aulem  Odoardi  »  (d'Edouard  Howard);; i|îj:ada^ 
fluctibus  expuisum  iti  arena  reperUinùest,  et  sferim  âgnîlum^ 
quoniam  aureum  Corniculum^eollo   stispénsura  gestarét^ 
quod  tiraefecti  maris  est  insigne.  Eo  euim  fistulae  môr^  iny 
flato  lyiagistri  navium^  diversis  sibili$  et  cant^bus  opporturie  / 
editis/nauta.s  ad  ôflicia  reuopare  atqueincifare  consueuc- 
runt.  »  Paul  ioye^  Hist.  sui  temporiSj  liV.  xi,  [).99.-^  V.Cor-, 
net,SirQ;etj 

CORNIÈRE,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Cor/iw,  corne.)  Partie  du  har- 
pon (V.)dont  se  servent  les  pécheurs  de  baleines.  C'est  l'ex- 
trémité relevée  dece  harn|pn,  lequel  a  un  peu  delà  figuré  d'une 
ancre.  Le  harpon  a  deux  Cornières,  comme  l'ancre  a  deux 
becs,  —  «  Lorsqu'on  jette ies  harpons,  il  faut  avoir  soin  de  les 
tenir  die  telle  sorte  qu'ils  entrent  bit*n  ^Tà'aplomb ,  la  lâmc 
perpendiculaire,  et  l'aiguillette  du  manche  en  dessus  ou  eu  '^ 
•  dessous.  11  faut,  po>ir1qu'un  harpon  tienne-pien  ,  qu'il  pé- 
nètre au  travers  du  gras  jusque  dans  la. chair,  parce  que  le 
maigre  dcf  la  baleine  est  séparé  du  lard  par  une  couche  de 
petits  nerfs  et  de  vaîssçjiux  dans  lesquels  les  Cornières  du 
harpon  s'engagent  quand  il  vient  à  forcer.  >•  J.Lecomte,  PAâ;- 
tique  de  la  péchcde  là  baleine  [P^ris,  i833,  in-8"),  p.  148.— 
La  pièce  de  l'arcasse,  nommée  :  Estain  (V.),  a  aussi  le  nom  de 
Cornière,  un  peu  tombé  en  désuétude. 

CORNO,ital,s,  m.  (Du  lat.  C^r/ia.)  Corne  ou\Aile  d'une 
armée.  —  «  Riquesta  seconda  ordinanza  si  mettçranno  i 
soccorsi  dietro  a'  Cornii..*  Bartol.  Ci es^enlio  y  Nautica  M'- 
rf/^4?r.  (16Ô7),  P-  5a4.— a  II  Corno  destro  »  (dellnrincible  Ar- 
mada) a  hà  due  parti  :  1*  una  di  i5  Naui  grosse,  e  galeoni  con 
esse^e^scolati ,  e  1'  altra  di  i3  vaselli  minôrî  alquanto,che 
in  tutto  fanno  a8.  La  prima  è  guidata  dal  galeone  San  Gio-. 
uanni'y  che  tiene  il  destrd  luogo  più  inuerso  il  Pelago,  di  ciu 
è  duce  e  del  Corno  tutto  il  capitano  Gio.  Martinez  di  Bi- 
calde...  »  Filio'Pigafetta,  Ordin.  delF  Arma  da  Spag.^  p.  4* 

—  Y.  Caravella  d'armata,Corpo,  Mezaluna, 

CORNU,  lat.  s.  n.  Là  partie  de  l'antenne  ou  vergue  de 
la  voile  carrée,  comprise  entre  le  milieu  et  Tune  et  l'autre 
çxtrémité  de  cette  pièce  du  gréement.    / 

.       —  «  Cornua  velataruin  obvertJmus  aniennarum.  >• 

ViaoïLK,  Enéide,  liv.  iii,  v.  549-  ^ 

—  m.  .  Teloquc;  superba  capaci  "  ^ 

Cilhi  rapidiim  haurirel  Boream  et  Cornibus  omnes 
ColUgeret  flatus...  >•  Silius  Italicus,  liv.  xiv. 

Par  une  extension  très-naturelle  du  sens.  Cornu ,  appu- 
qné  d'abord  à  chacune  des  deux  moitiés  de  la  vergue,  nomma 
la  portion  de  la  voile  attachée  à  cette  moitié  ;  c'est  dans  ce 
sens  qu'il  faut  entendre  le  passage  de  Macrobe  cité  à  I  art. 
n-cjpva  (V.)  •  «  Et  inde  diffundi  in  utrumque  veli  latus  eàque 
Cornua  vocantur.  «-—Notons  que  plusieurs  des  bâtiments  a 
rames  qui  figurent  parmi  le^  |>etnrures  du  musée  ^Bourpon 
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•    a  Naples,  où  elles  ont  été,  apportées  de  Pompéi,  ont  leur 

voile  taillée  en  forme  de  cornette  (V.)  ou,  de  bannière  à  deux 

noîntes.  Les  pointes  aux  extrémités  desquelles  étaient  atta- 

.    ihées  les  écoutes  {pedes)y  au^nt  fort  Kien  pu  être  appelées 

Ofrnun.Ces  voiles  en  cornettes  ne  pouvaient  guère  servir 

/aiie  poiir  le  vent^^rière;  eiles  laissaient  voir  l'éperon  au 

/capitaine  pendant  le  combat,  et  au  pilote  pendant  la  roule. 

^--y.'DetorqUeçe  et  Torquere  Cornu,  Galeacia,  Obvertere, 

^  Opilera,  Ramular. 

/$  COROA,  port.  s.  f;"(Du  lat.  Ccryna^  couronne.)  (C'est  la 

AColfmnà\y ^  italienne;  la  Colonne  ou  Coulonne  française;  la 

!\Çnro/ia  esp.  [V,])  Pendeur.—  Coroà  da  talha  grande^  Pen- 

'  tieur  de  la  caliorne  du  grand  màt.  —  Coroa  da  talha  do 

traquete^  Pendeur  de  la  caliorne  de  misaine.  -7-  Coroa  da 

:^jûlha  dos  fkses ,  Vendeur  du  palanquin  de  ris.  —  V.  Co- 


rona 


•i:V 


rGORGA  DE  ARC  A  >  port.  ancrsTf.  (pu  lat.  Corona ,  cou- 

tonne.)  Banc  de  sable. —  «  Disse  a  Antonio  Dabreu^jue  se 

'  fossipoIoViô  arriba,  e  passasse  huri!a  Coroa  de  arëa ,  que 

/  riîtava  antes  de  chegar  a  ponte  ...  »>  Comrn.'Daiboq.,  parte  m, 

(■ap»!i,"p..';i26.  •  -  ....,•  •.;  ;■:  ■■;;    . 

l     CORON  ,   fr.  anc.  s.  m,  (Du  lat.  Corona  ?)  La  pomihe  du 

—  ^  Sur  le  dromonl  droit  au  Coron/ 
Tait  a  casciin  nietre  un  dragon  (  . . 

:  Fait  sont  par  grande  senefiauce  V  , 

*•       '    De  ij  jonceles  la  semblance 

L'une  e^t  blance  comme  cristal, 

•      .      '  '■      •  ».  '  '  ■ .  •     ■    .*•  ■ 

Et.  l'autre  d'uii  vermeil  cendal.  >»  *• 

%.'■'•■  .      ■  .-■ 

Jiùman  de  Blaiicliandi/t,  Ms.  Bibl.  nat.,  n**  6987.  -a 

In  passage  du  Ms.  n^  12^39,  Saint-Ge|jmain  j  du  même  Ro- 
nuin,  prouve  en  faveur  j^e  notre  interprét«ition  du  mot  Co- 
ron. Cette  variante  porte  : 

■  «(     .  .  ■  _    ■  \   jT-       -  \-      .  •!    .         ....      'v    '-ii' 

—  û  Sur  les  pomei^nx  des  mas  en  son  (au  sominel) 
Fait  (hascun  porlTcit  .1.  dragon,  etc.^ 

CORONA  ,  bas  lat,  italy^éno.  esp.  s,  f.  (Du  gr.  Koptf^vYï-, 
couronne.  ^—  V.  Colonna.)  Pendeur^  ainsi  nbnuné  parce  qu'il 
ck  fixé  par  une  boucle  au  mât,  dont  il  ceint  la  tête  comme 
nne  couronne.  —  «  Et  in  proda  canellas  la  »  (pour':  Ça/?- 
tldiasy  itagues,  hâubaps)  «  et  Coronas  12,  etc.  »  Acte  du  26 
(inùi  1248,  passé  à  Gènes  entre  Ansafdo  Mallono  et  Oberto 
Biilbi  ;  Ms.  arch.  des  notaires  de-  Gène». —  Corona  dèl  apa- 
ri'jo  de  trinqavtc^  Pendeur  de  la  cûliorne  de  misaine.  —  Co- 

rnna  del  aparvjo  mayor^   Pendeur  de  la  caliorne  du  grand 

inàt.      .  .       • 

'■■■». 

(CORONA  NAVALIS,  lai.  s.  f.  Couronne  navale.  —  «  Na- 
S  )»  (Corona)  «  est,  qua  donari  solet  maritimo  prœlio  qui 
Ijnmusin  ho^iuitï  navem  armàtus  vi  transiluit.  »  Aulu-Gelle, 
'«V.  w,  chap.  È  —  V.  Couronne  rostrale. 


v.v/i\w.^  n^j^ ,  ital.  anc.  s.  m.  (Lluninut.  de 
I  endein\  —  a  TreCoronelle  grosse  per  banda, 
^Mne)r«  per  la  raetà  deir  albero.  »  Bart.  Cres( 
^^ca]miuer.{i^i^i),  p.  78.-^  <r  .lyPer  le  Coi 


C0K0NE1.IA,  ital/ancs.  m.  (Diminut.de  Corona  [V.]) 

'''^'^''^ "^"^^  "  "^inda,  lunga»  (chà- 

Crescentio,  iViarii- 

,,^  ^.  ^_, i  Coronelle  de  gli 

.indrivelli  di  g4>ia  »  (pour  les  pendleurs  des  poulies  des  car- 
tahusde  huue)...  lb.,p.  84.  ^  \ 

CORPO,  ital.  s.  m.  (Du  lat.  Corpus.)  Corps  d'armée  na- 
tale, Corps  du  navire.  —  «  Sono  alte  »  (Ici  Navi^  les  nefs\ 
"  ^'osi  nel  Corpo  ,  corne  nellc  opère  morte,  cioè  ne  i  castelli 
<»<^^lla  poppa  et  délia  prora.  »  (Elles  sont  hautes  du  Corps,  des 
«ouvres  vives,  comme  desu (çeiivres  mortes,  c'est-â-dife ,  des** 
^•nateaux  de  poupe  et  de  proue.)  Pantero-Pantera ,  Armât. 
^'«*'.  (1614)^  p.  4o.~«  De  noue  vascelli  »'(turchesclii)  «quat- 
'»o  SI  sono  ricauati  del  Corpo  di  batiaglia,  ma  talraente  dis- 


fatti,  che  alcuni  di  esso  hannospiantatb  tutti  gli  alborî,  ri- 
manendo  li  Corpi  nudi  ...  »  Luttera  diragguaglio  de  progressé 
e  lûttoria,  etc.;  Venetia,  in-4"j^  1657.  — Y.  Cargo,  Gallia  a 
tre  remi  per  banco. 

CORPO  DA  ARMADA,  port.  s.  m.  Corps  de  la  flotte, 
État-majon  de  la  flotte.  -—  «  Sendo  indispensa vel,  como  base 
dos  trabalhos  a  que  mandei  procéder,  para  a  organisaçâo, 
e  melhoramento  do  Corpo  da  armada,  separar  desde  ja  da 
escala  do  serviço  activjôy  aqueUes  Officiaes,  que  por  sua  avan- 
çada  idade,  mol^tias  e  ou  Criais  circiimstancias,  se  echam 
impossibilitados  denelle  continuar  ...  etc.  »  Decreto  du  i^^ 
décembre  184a. —  V.  Graduado. 

CORPO  DE  ENGENHEIROS,  E  CONSTRUCTORES 
NAVAES  ,^  port.  s.  m.  Corps  des  ingénieurs  et  constructeurs 
de  vaisseaux,  Corps  du  génie  maritime.  —  V.  Engenheiro. 

CORPO  DELL' ARMATA,  ital.  s.  m.  Le  corps  principal 
de  l'armée,  le  centre.  —  u  II  Corpo  delT  armata  si  conduce- 
lunge  dal  como  destro  passi  3.oo,  e  mena  3o  vaselli ,  disposti 
in  treordini  :  il  primo  ha  18  navili,  lontani  tra  se  di  frmte 
quanto  quelli  délia  vanguar4ia  ,  e  ocrupano  la  lontananza 
di  1002  passi ...  •  Filip.  Pigafetta,  OrÉ^m.  deW  armata  de 
Spag.,p.l^.  .  ..      V       V 

CORPO  DIB  ATTACHA,  ital.  s.  m.  Corps  de  bataille.  Le 
gého.  dit:  Corpo  de  battagia.  V.  Corpo. 

CORPO  DI  GALEA ,  DI  CALERA;  DI  GALLIA,  ital. 

anc.  s.  m*.  Corps  de  galère. —  «  E  settanla  Corpi  di  loro 
galee  ne  furono  meaate  ço'pregioni  in  Genova.  »  Villani, 
liv.  viii,  chap.  i4f  bataille  du*8  septembre  1298.  (Remar- 
quons que  si  Corpi ^i  galee^  sous  la  plume  ^e  Villani,  ne 

-veut  pas  dÂre  que  les  galères  dont  il  s'agit  étaient  littérale-^ 
mentréduîfts  à  leurs  œuvres  vives,  l'auteur  veut  faire  com- 
prendre  qu'/elles  avaient  été  si  maltraitées  par  le  combat  . 
dans  leur^œuvreshautéset leur  gréement,  qu'elles  n'étaient 
plus  guère  que  des  corps  dépouillés.)  — r  «  Poi  ui  è  la  spez^^ 
ordinaria  di  quattrQ-  galère^per  la  custodia  délia  riuiera  di    , 
Genoua   et  «iltri  luoghi;  oltre  che  per  gli  ordini  antichi 
débbono  esser  uenticinque  C^pi  di  galère  neU'ar^ana,  per 
armar  alli  bîsogni,  «  Francesco  ^KdivevWx  ^  Narratione  dèÙo 
stato  délia  republica  di  Genoua,  manuscrit  écrit  :  «  In  Man- 
toa,  deir  anno.MnLXXxx.  »  Bibl.  nation.,  d^ns  le  vol.  k.  1027 
(jj^partem.  des  imprimés),  intitulé   :  Annales  Genuensium , 
sur  le  î"  feuillet  duquel  on  lit  :  Ottonianùs  Balbis  (autogra-    * 

•plie).  (V.  Arzana.)  —  «  Ha  la  Ser.  V  gli  più^belli  Corpi  di 
gallie  sottil  che  siano  sul  mare,  et  quesle  miglior  per  il  più 

,da>emp^che  habbiano  tutti  i  princini  christiani,  et  il  Signor 
turco  ancora.  >»  Reldtione  del  Cristof.  da  Canal j  Ms.  autogr. 
pap.,  in-^î8,  de  i557-i558;  de  notre  Bibl.  particul.  n®  193, 
pr39  V®,  lig.  7. — V.  Çimato^  Guarimento,  Vivo        ^. 

XORPO  SANTO,  ital.  anc.  s.  m.  (Angl.  Corpo-sa^it.)  Nom 
donné  au  Feu  Saint-Elme  par  J||  marins  italiens  de3  xv^  et 
XVI*  siècles,  qui  le  re^ardaien^pparemment  comme  une 
émanation  lumineuse  du  corps  de  Jésus-Christ.  Son  appa- 
rition sur  les  mâts  d'ùu  navire,  pendant  la  tempête,  était 
tenue  pour  une  faveur  du  ciel.  Voici  a  cet  égard  ub  curieux 
passage  du  Primo  viaggio  de  Pigafetta  (  1 5 19- 1  Saa  ) ,  p.  1 3  : 
—  «  Nelle  borratehe  molle  vol  te  ci  apparve  il  Corpo-Santo, 
cioè  Sa^t-Eliirio;  e  in  una  procellà  fra  le  altre,  che  soffrimo 
ift  notte  oscurrissima^  mosirossi  in  cima  alla  gabbia  roag- 
giore  »  (au  sommet  du  grand  mât  de  hune)«d'uno  splen- 
cfor  taie  che  pareva  una  facella  ardente  »  (comme  un  flamoêau 
ardent),  «  e  vi  stette  più  di  due  ore  »  (ceci  est  assurément  fort 
extraordinaire  !  )  «  tï  che  si  era  di  si  grah  conforta  che  ne 
piangevano  di  consolazione  :  quando   voile  partir  de  noi 
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getto  ^i  vivo  splendore  negli  occhi  nostri,  che  per  mezzo 
quarto  d*ora  rimanemmo  come  cicchi,  gridando  miscricur* 
dia,  perché  ci  credevamo  pèrdiid.  Ma  il  mar  teste  si  ao* 
cheto  »1(s*apaisat  s'abaissa;  Achetare  an  Jcguietart ^  du 
latin  Quifiius,  tranquille)*  — V.  Fermés  (ire,  Fuoco  di  Sant 
Ëimo,  Jack  with  a  Lantern,  Saint  timès  ûre,  Saint  Helm's 
iire.  .         , 

•       *  •  - 

CORPOR AL,  vieux  fr.  s.  m.  (Forme  du  met  Capotai^ 
empruntée  àritalien.)  On  voit  par  une  lettre  de  Jean  de 
Modsteriolo,  rapportée  par  D.  Martene,  t.  ii,  Ampliss.  eol^ 
te€t.,c  ol.  i34i,  que  le  Corporal  était^  au  commencement  du 
xiv*  siècle,  un  général  ou  chef  de  guerre  :  «  Quorum  tamen 

^  (lapitaneus ,  et,  nt  ipsi  vocant,  Corporalis,  permedice ante 
lempore,  ad  legem  iegatum  cum  aliis  civitatibus  Venetis, 
fuerant  me  sciente  quam  multipliciter  honorati  (1541).  ^ 
Justement  trois  siècles  plus  tard,  sur  Ie$  galères  de  France, 
le  Corporal  n'était  plus  qu'un  soiis-oflîcier,  chef  d'escouade, 
gajgnant  pour  sold^  18  livres  tournois.  Cest  ce  qui  ressort 
d*yin  Compte  du  payement  fa ict  aux  Corporaux^  appointés 
et  soldats  entretenus  sur  la  galère  d'Ornano ,  duran||:  le  mois 
de  novembre  ifi/|  i  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  4  v^  :'«  A  Jo- 
seph Moutou, Corporal  à  dix-huit  liures  par  mois,  18  l.;Hpn* 

-  norat  Avril,  de  mesme,  \%  1.;  George  Yanel,  à  mesme  raison, 
.18  I.  ;  Jean  Grauairon,  de  mesme  a  receu  18  1.  »  On  voit 
-.qu'il  y  avait  qnkire  Corporaux,  Le  mot  Corporal  Wç^xX. 
pas  trèè- généralement  admis  dans  la  marine  française  au 
commencement  du  xvii®  siècle,  car  le  P.  Foùrnior,  qui  pu- 
bliait son  Hydr()graphie  en  i634,  écrit  :  Caporal.  (V.) 

CORPORU  ,  vieux  fr-  adj\  (De  rifal.  Corpolentp .)  Ç^vo% 
de  corps,  large  de  flancs,  en  parlant  d'un  vaisseau.  —  «  Nos 
galleres  se  pouvoient  régir  et  manier  à.  leur  plaisir  et  au 
dommage  (fcs  ennemis,  lesquels  n^ayans  pouvoir  de  se  mou- 
^^voir  par  faute  devent,  demouroient  à^pértement  exposez 
à  l'injure  de  nostre  artillerie,  qui  a  voit  plus  grande  prinse 
sur  leurs  navires,  que  les  navires  sur  elle,  d'autant  qu'ils 
sont  plus  éminens  et  plus  Corporus,  et  que  par  Tusagedes 
rames  nos  galleres  pouvoient  fuir,  décliner  le  danger,  et  ga?- 
gner  l'avantage.»  Martin  du  Bellay,  Mémoires^  liv.  x,  ba - 
,||^  tailledu  18  jiiiliel  i545.-^  /<  Corsu,  ou  Corperu  et  Fourni, 
dit  J7  Nic'Ot  (77/r.  de  la  lang.  fran^.)  :  Corpulentus.  w 

^CORPS,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Corpus.)  Ce  meta,  dans  la  langue 
maritime,  plusieurs  acceptions  q|ie  nous  allons  mentionner* 
i^  Oh  nomme  Corps  d'un  navirét,  le  navire  lui-même,  sans 
mâture,  sans  agrès,  sans  armement,  sans  lest,  enfin  complé- 
ten^nt  nu.  [Gr.  anc.  et  mod.  2xd[ço<;  cat.  ancl  Cors;  ital. 
Corpoy  Gusdo,  Scafo;  port.  Casco;  vénit.  Co//?o;  bas  bret. 
Kok;  esp.  Casèo,  Cnxco^  BucOy  BuxjuCj  Cuerpo  del  naçio; 
basq.  Bularca  ;  \û,*Skipskroc/fr;  suéd.  Shàf;  angl.  Hull  ofa 
schip ;  d\\.  Rumpf;  hoW.  Romp  ;  dan.  Skrog;  val.  TpSnîU 
[Troupoulou]'^  rus.  rojib  [Go/j ,  Kopitycii  [Abr/ww] ,  K^ 
M>Bi>[Kouzoff\  ;  hongr.  Derél{-haj6;  mal.  Badan.) — <c  Toute 
la  susdicte  déspence,  tant  pour  le  coost  du  Corps  d'une  ga» 
|(lere,  que  tous  les  fournimens  d'ocelle,  ainsi  que  ci-dessus 
a  esté  spécifié,  monte  la  somme  de  quatre  mil  trois  cens 
quatorze  Hures  douze  sols  ionmoh.  nSialonomie^  Ms.  d« 
/  i5o  ;^n®  7972^-8,  Bibl.  nat.,  p.  17.  — -  «  Preonèranent,  le 
'  Corps  de  la  rief  nommée  Samcte  Marky  dite  la  Grand- Mai^ 
tresse  y  en  toiKe  bonté,  fresche  hors  de  careDM,  emplombée 
jusques  au  premier  redon  et  au  dessus  de  lette  »  (l'eau)  4  de 
plomb,  clou  M  (clouée)  «  de  doux  de  bconse,  fort  et  refor- 
cée de  corbatons  de  clauaisonset  d'autres  choses  nécessaires, 
jusques  et  par  tous  les  chasteaux  et  œuures  mortes  d*iceU 
luy...  »  Ce  que  A/,  de  Sisteron  a  déliuré  par  eùmmand,^  etc.; 
vr  vol.,  Ordonnances  de  Henri  II,  coté  v,  p.  aoo;  Al^ch. 


/' 


nation.,  section  judiciaire.  —  «  Meséîre  Baptiste  Baptaillin  a 
^  affirmé,  par  le  serment  qu'il  a  faict,  que  le  Corps  de  la  nef 
I  ne  peult  plus  valoir  que  de  cinq  mil  etcus;  et  pour  ce  quelle 
\est  en  toute  bonté  à  la  veille,  quelle  vault  mille  escuz  da* 
njantage ,  en  ce  non  comprins  lar  caverne  »  (Ce  mot  nous 
laisse  un  doute.  N*est-il  pas  là  peur  Carène?  et  RapUillin 
ne  veut-il  pas  dire  que  le  Corps  de  la  nef  vaut  six  mille  écus, 
sans  compter  le  gréement  et  le  prtx  que  coûtera  Topération 
du  carénage  que  devra  subir  le  bâtiment  peur  être  eh  bon 
état?  Caverne,  au  contraire,  est-il  le  véritable  met  du  texte, 
et  désigne-t-il  la  cale,,  c'est-à-dire,  tout  ce  que  contient  lé 
creux  du  navire?  Ce  n'est  pas  impossible;   mais  c'est  la 
première  fois  que  nous  ayons  vu  Caverne  employé  dans 
ce  sens) ,  «  arl)res ,  anthenes ,  sarcie ,  munitiojQs ,  ne  autre 
équipage.  —  M*  Ânthoine  Dathon. . .,  M*  Leyson  Nappe- 
Ion  ,  mai  très  daches^  maitre  Auriel,  càtefai,^  le  capitaine 
Raphaël  Rostan,  ont  juré  et  affirmé  que  le  Cçrps  de  la  nef 
nommée  la  Gz-a/f^-ATm^nf^^^^a  este  estimé  (fix  mille  escuz 
par  eux,  disant  qu'ils  coguoissent  la  dicte  nef  estrede  si 
grande  bonté,  aussy  qu'ils  ont  trouué  lad.  nef  en  luy  don- 
nant carène  fraiche...  »  Estimation  faicte  par  le  seig.  conte 
Pedro    Naifarre  de  la  grand  nef  de  feu  monsieur  le  grand 
maistre  j  vol.  cité  ci-dessus,  p.  201  v**.  —  «  Pensez  aussi  a 
faire  bastir  des  Corps  de  galères,  auec  toute  la  diligence  qu'il 
sera  possible. »  Colbert  à  Brodarty  %k  Tévrier  1678.  Ordr.  du, 
-Rojr,  vol.  xLiv,  p.  14  v*^;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.—»  «SaMaj. 
estime  qu'il  suffira  que  le  vaiss.  V Entreprenant  f^oiiene^Xài 
de  partir  à  la  fin  du  mois  de  juin,  et  il  peut  prendre  ses 
mesures  la  dessus,  tant  pour  ce  qui  regarde  la^  préparation 
du  (]orps  du  vaisseau  que  pour  la.levée  de  l'équipage...»* 
L£tp:e  à  de  Seuil ^  intendant  de  la  marine  à  Brest,  i5  avril 
1680.  Ordres  du  Roy^voX.  n®  XLViii,  p.  172  v®.  Arch.  de  la 
Mar.— V.  Abthené,  Sarsie- 

"  .  '  ■  *  • 

2°  CORPS  a  le  sens  de  réunion  de  navires.  Exemple: 
—  «Je  vous  enuoye  copie'de  la  lettre  que  le  Roy  escrit  à  > 
M.  de  la  Brossardieré,  pour  luy  inarquer  ses  iiitentions  pen- 
dant que  le  Corps  des  galères  de  Sa  Maj.  sera  joint  aux 
vaisseaux  que  vous  commandez  ;^il  est  bien  important  que 
vous^  vous  conformieiE  aux  ordres  qu'Elle  luy  donne.  >' 
Colbert  à  Duijuesnè^  iS  mai  1678.  Ordr.  du  Rojr,  vol.  xliv, 
p.  255  v*".  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  (Ouquesne  reçut  le  pouvoi*- 
de  commander  les  galères  quand  elles  seraient  jointes  à  ses 
vaisseaux.  Mais  la  Bressardière  conserva  le  droit  d'être  juge 
du  temps  où  les  galères  entreraient  en  Provence,  parce 
qu'elles  n'avaient  pas  de  retraite  sur  les  côtes  de  Roussillon  y 
et  de  Catalogne.  Lettre  d^  i3  mai,  p.  257.) 

3^  On  nommait  le  CORPS  DE  LÀ  MARINE  ROYAU 
ou  le  GRAND  CORPS,  la  réunion,  des  officiers  entretenus 
par  le  Roi  pour  le  service  de  la  flotte,  ceux  qui  étaient  portés 
sur  le  grand  état.  Les  officiers  auxiliaires,  les  officiers  biens 
(V.  Bleu)  n'appartenaient  peint  au  Grand  Corps  ;  ils  étaient. 
«.du  petit  état.  » 

« 

4^  Dans  une  armée  navale  composée  d'une  grande  quan- 
tité de  navfl^,  on  partage  les  bâtiments  en  trois  groupes 
principaux,  dont  un  prend  le  titre  de  CoiFS  de  bataille: 
celui-ci,  dans  l'ordre  de  bataille  snr  une  ligne,  occupe  le 
centre^  il  obéit  aux  orllres  du  chef  de  l'armée  qui  a  son 
vaisseau  au  milieu  de  ce  Corps.  (And.  Cenier  offltet;  iUl. 
Corpo  di  bataglia;  gène.  Cprpo  di  batiagiaf  rus.  KopA^^^' 
mêAM  [Kordebatalia].)  ^ 

S''  Au  pied  de  la  dunette  d*un  vaisseau,  et  seiis  le  gail- 
lard d'aj-riére,  était,  au  x^iif  siècle,  un  CORPS  '^^ 
GARDE  eù^haaue  jour  veillait  une  partie  de  la  garnison 
chargée  de  la  police,  et  appelée  à  renore  les  honneurs  min- 
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taires  aux  câpkauies, 
qui  venaient  à  borcL 


chefs  d'escadre  ou  officiers  généraux 
-  V.  Demi-pont. 
6"  Qn  appelle  CORPS  MORT  (angl.  Bollard,  Mooring ; 
^W.Ha/enanker,  Ketienanker;  hoU.  Hofsteei  suéd.  Hamne- 
^ràer;  bas  bret.  Kormora^    ru*.  SaxplinAeEia   KopaGAei 
\Zakréplèniia  korabléJi\  Tkixuk  [Pali^,  des  ancres  munies  de 
câbles  ou  de  chaînes,  qui  restent  toujours  mouillées  à  la 
même  place,  pour  y  attacher  les  navires  dans  certains  cas, 
7°  Le  CORPS  D'UNE  POULIE  est  ce  qu'on  nomme  au- 
trement Caisse  de  poulie.  (V.)  (AngL  Shell  of  blocA;  rus. 
lUoKH  y  6AOK^[Chichoki  ou  bloka.\) 

8^  L'intérieur  de  la  pompe  est  nommé  CORPS  DE 
POMPE.  (Angl.  Chember  of  a  pump;  rus.  CmBOAi»  noBtnw 
[Stoid  pommpi.]) 

9^  Dans  un  document  du  xvi*  siècle  r  nous  ayons  remarqué 
le  nom  d'une  corde  dont  nous  ignorons  l'usage,  et  qu'on 
appelait  Coa^s  db  cxiitturb.  —  «  Cinq  Corps  de  ceinture 
j)oisans  quatre  quintaulx.  »  Estimation  faicte  par  le  seig. 
conte  Pedro  Namrrè.  —  V.  Sarsie. 

CORPUS  NAVIS ,  G ALEiE ,  la t  s.  n.  Corps  d^un  navire, 

(l'une  galère. 

—-ilncule  vîm  venlis,  «ubmersasque  obrue  pqppes  ; 
Aut  âge  diverses,  et  disjice  Corporaponio.  » 

y xf^^tUL^  Enéide^  liv.  i,  T.  73. 

—  «  Udo  sub  robore  vivit 

Stiippa,  vornens  tardum  fumum  :  lentusque  carinas 

Est  vapor,  et  toto  descendit  Corpore  pestis.  » 

/  A/.,  li.,  liv.  v,,v.  Mi. 

—  «  Kt  si  Sarictitas  Vestra  scire  relit  quantum  ista  constaren^ 
Tiov.ei  itis  quod  Corpora  galearum ,  emendo  eas  vel  faciendo 
eas  (ieri  ad  opus  vestnim^  cum  suif  praeparationibus  et- 
armis,  constarent  xv.  m.  floK  »  Marino  Sanuto  Torsello ,  Sé- 
créta fidelium^  \vf.  I,  part.  V,  chap.  7.  —V.  Fabricare,  Ma- 
;     gister  axiae.  .  ' 

CORREDARÊ,  ital.  v.  a.  (Proprement  :  Orner,  meubler  ; 
du  gr.  Kopso),  j'orne,  je  pare.)  Équiper. 

CORREDl ,  ital.  anc.    s.  m.  plur.  (Pe  Corredare.  [V.]) 
\  Agrès,  Gréement.  —  V/Armadura.  •  V 

CORREDOR  DE  PROA ,  esp.  anc.  s.  m.  (De  Carrer,  con- 
rir  [la t.  CurrerêY  Corredor  est  analogue  au  lat.  Curritur^  on 
-  court.)  Galerie  de  proue.  —  «XI  Corredor  de  proa  sobre  el 
^/^stillo  con  tablas  labradas  que  haga  celogia  con  labor.  » 
Rdzon  de  las  medidas..^  para  vn  galeon  fiombrado  /fiuesira, 
Senora  de  Loreto ;  Ms.de  i6t4  à  i6aii  Bibl.  de  la  Mar., 
n  14255-3.  —  Nous  ne  savons^  pas  comment,  à^bord  des 
ijalions  du  xvii«  siècle,  était  placée  cette  galerie  de  proue 
sur  le  château  d'avant.  Probablement  elle  s'élevait  à  Tarrière 
du^chàtemi  de  proue,  entre  les  deui  escaliers  qui  condui- 
saient du  portt  du  navire  au  pont  du  château.  C'était  évi- 
demment un  réduit  dans  lequel  le  commandant  de  Tavant 
pouvait  se  retirer  pour  se  promener  ou  ^e  reposer;  la  ja- 
lousie qui  le  fermait  le  fait  assez  comprendre.  Peut-être  le 
Corredor  de  proa  était  cette  espèce  de  mai^oiiTOtte  qu'on 
voit  sur  le  château  d'ayant  d'un  vaisseau  peint  par  Carpac- 


^r.[V.J)  Petite  galerie.  —  «Desde  el  Arco  dd  farol  para 
popa  y  las  bandas,  vn  Corredorcillo  con  su^  bara astres 
p^uenos,  de  madera  amarilla  hasta  los  galones  de  la  camara 
del  miieitre.  »  Razo^  de  las  medidas...  para  r/i  galeon  nom^ 
brada  fiueêitaL  S*  di  Loreto  ;Ms.  de  1&14  à  i6ai;  Bibl.  de  la 
Mar.,  n^  i4a55-3v —  La  pelile  galerie  dont  il  s'agit  était 
construite  autour  du  rebord  supérieur  du  château  d'arrière, 
depuis  l'arc  de  cercle  en  bois  qui  portait  le  fanal  jusqu'aux 
deux  bords,  et  faisait  retour  sur  le  c6té  droit  et  sur  le  coté 
gauche  jusqu'au  toft  de  la  chambre  de  maître.  •—  V.  Arco 
del  faroL  / 

•  .  -  -        * 

CDRREDUM,  ba^  Tat.  s.  n.  (Même  étymologie  qtie  je  Ir. 
Arroy  et  que  ritàl.  Arredi.  [V.])  Ustencile;  au  plur.  :  Agrès, 
Gréement.  -—  «  Les  chapitres  8,  9,  10,  11,  12^  iS,  i5v,  16 
et  17,  du  Statut  maritime  de  Venise,  1^55 ,  intitulés  :  De 
ornaiione  Corredum^  nous  font  connaître  que,  parmi  les  Cor- 
reda  d'un  navire^  on  comprenait  les  aqicre^i*  les  bouées  et  ^ 
les  câbles  :  «  Vdlumus  »,  dit  le  chap.  8>  «  quod  navis  et  alia 
ligna  extimata  de  milliariîs  ce  usque  ad  ccl,  ancoras  septein 
habeat,et  endegariôs  septem  cônvementes ,  canovos  novos 
in  corcôma  septem  et  aJios  canovos  septem  convenientes.  » 
(V.  Canovus,  Corcoma,  Endegarius.) — «  Et  quod  pro  aliquo 
Corredo  suprascriptse  navis...»  Contrat  de  nolis  de  la  nef 
Bona9enturey\i'dssê'^ie  10  août  1264,  à  Pise,  et  publié,, 
p.  25 1,  t.  IV  de  la  Biblioth.  de  V École  des  Chartres  (1848). — 
«  Et  costabit  quolibet  vysserium  »  (huissier)  >  munitum  om- 
nibus sarciis  et  apparatu,  seu  Corredis^  mille  ce  libr.  turon.  ^ 
Informat,  de  passagio  trans  marino^  Ms.  ci  lé  par  D.  Carpen- 
tier.— «  Quae  navis  (5a/ic/w  Maria)  ^  cum  omnibus  Corredis 
et  apparatibus  suis ,  et  centum  et  decem  marinariis  dabitur  . 
pro  mille  quadringentis  marcis  argenti...  »  Projet  de  contrat 
entre  saint  Louis  et  Venise,  1268.  —  V.  Apparatus ,  Fulcire, 
Issarcia,  Buxon. 

CORREIO,  porl.  s.  m.  (De  Carrer,  courir,  fait  du  lat. 
C£^rer^.)Bâ liment  qui  porte  les  nouvelles  ou  transporte  les 
dépêches.  Sur  une  liste  des  «  Navios  do  estado  em  arma- 
mento  »,  n®  1^  de fevereiro  de  1843  {Annaes  maris,  é  colon., 
p.  63),  nous  trouvons  quatre  <«  Correios  »,  de  2  ou  de  4  bou- 
ches à  feu ,  commandés  par  des  «  primeiros  tenentes.  » 

CORRENT ,  cat.  anc.  s.    m.  (De  Carrer;  lat.   Currere , 

courir.)  Courant «  E  en  bocha  de  Far  es  la  major  mara- 

uella  del  mon  com  res  hiha  durada,  corn  fbrtuna  de  xaloch, 
o  de  mig  jorn  hiha,  que  les  Corrents  hi  son  tan  grans,  e  la 
mar  bi  caua  tant  fort,  que  res  no  hi  ha  durada.  »  Chron. 
de  Ram.  Mtintaner,  chap.  196. — -L'ital.  et  le  port,  écrivent: 
Corrente.  —  V.  Comrepte^  Navyo ,  Varinel. 

CORREORIUM,  baslat.  s.  n.  Po«r  Corredorium.  Cor- 
ridor. —  «  In  Correorio  (alla,  navis  Bonaptntura)  palmis 
ses  et  dimidium.  »  Marché  de  Johanrùrm  de  Marino ,  pièce 
n^  XIII  du  registre  des  Archives  du  royautne ,  J.-456. 

CORREOUR,  vieux  fr.  s.  m.  (Dii  précédent.)  Coursive 
placée  au-dessus  des  ponts  etau^ssous  des  passavants. 
—  c  Guillanmes  [sic]  et  f  ransequins  de  CamiHâ  de  Genne 
doieni  faire  2  naves  k  loûhier  pour  le  Roi ,  des  mesures 


CIO,  en  i5i5,  dans  un  des  tableaux  où  cet  arUste  a  rebré-  ^"^"^  escriles,  sVst^  à  savoir  :  longue  chascime  par  la 
sente  la  viV  iIp^;!:^!  îf  ««/>*«*"^  ^"^  ^et  artiste  a  repre  carenne  xxvi  gooes  •  longueur  de  la  quiHe  :  26  goues  ou 
an      /  '    f       ^^^^^  Ursule;  ouvrages  précieux  qui  sont     ^^u-    r«;-.^^  k^  -2^-1  1;-. ^^ .am.  .r-.v^_  i 


Cofredor  de  popa.  Jardin,  Galerie 
«  Los  Corredores  de  popa  prûpor- 


^u  mifsée  de  Venise, 
■atérale  à  la  poupe. 

cion^doscjuc  salgan  fuera  à  la  Françesa  por  las  Éandas,"con 
araustres  torneados  il  (avec  balustres  tournés)  «  y  madrés 
«iDradas  de  madera  amarilla,  con  puerU  y  molduras  por 
«sinbor.  «  Ms.  cité. 

CORREDORCILLO,  esp.  anc.  s.  m.  (Diminut.  de  Carrt-  ' 


coudées,  faisant  Sg  fneds  2  lijfnes ,  ou  16^  25"^)  «longue 
de  rode  en  rode  (V  )  *»  (longue  é/t  la  léte  de  rétaroboi  à  la 
léte  de  Tétrare)  «  xl  goueS  1»  (90  pi.  ou  29*'  %V^\  «  kaiite  en  la 
santiime  en  roi  la  nave  »  (haute  de  creux  au  milieu  de  la  lon- 
gueur de  la  nef  et  au  maître  bauy«  1 S  paumes  à  droite  lance  » 
(verticalement:  i3  paknes,  ou  9  pi.  9  po.  —  3"^  16*^) «  large 
en  la  ditte  couverte  »  (le  poiR  qui  recouvrait  la  cale)  «  par 
dessous  XXX  paume»»  (22  pi.  6  po.  —  7^  3o**)  «  haute  en  la 
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couverte  des  chcvaus  »  (le  pont  dans  lequel  était  établie  Té- 
rurie  an-dessus  de  la  cale)  «  yiii  paumes  et  demi»  (6  pi.  4  po. 
6  jij^.  —  a*  5*'*)  «  l)aute  en  Correour  vi  paumes  et  demi  » 
<^  (4  pi.  I  po,  6  lig. -— i?  la*)  «  haute  en  rpurle  »  (OrtoitaK, 
iehôrd,  pavesade)  «un  paumes  ^t  demi  w  (3  pi.  6  lig. — 
n,^8*)...  Marcfhés  passés  entre  les  envoyés  de  saint  Louis  et 
les  Çénois  en  i là 4^ >  publiés  par  M.  Çhampollion^Figeac 
dans  le  Recueil  des  Documents  inédits  (Mélanges  histoi*. , 
t.  II,  1843).  /  ♦  -.^^ 

-f       ■  •      , 

I .  CORRER ,  port.  esp.  ital.  v.  a.  (Du  Vài.  Currere.) 
Courir,  faire  route  dans  une  direction  déterminée;  fuir  de- 
•  vaut  le  temps.  (V.  Desembargar,  Rodar.) —  Correr  a  arbol 
secco;  esp.  Courir  à  mât  sec),  Courir  à  sec  d^  voiles,  Aller 
il  mâts  et  à  cordes.  [On  dit  aussi  :  [Correr  a  polo  sccco)].  -- 
Correr  à  arvope  seca ,  port.  CQurir  à  aec  de  voiles.  —  «  ; Ante 
qoe  chegassem  à  costa  de  Africa,  .saltou  com  elles  tamapha 
teinporaj  com  força  de  ventos  contrariés  a  sua  viagem  ,  que 
|)erderam  a  esperança  (fhs  vidas:  por  o  navioser  tam  pe- 
queno,et  o  mar  tam  grosso  que  os  comia  »  (leur  navire 
'îtant  si  petit,  et  la  mer  qui  les  mangeait  si  grosse)  «  Correndo 
a  arvore  seca  a  vontade  délie.  »rj.  de  Barros,  Decccd.  pri^ 
meira  ,  liy.  1*'',  chap.  *i ,  fol.  6.  (Voyage  de  Jean  Gonçalvez 
Zarco  et  de  Tristan  Vaz  Teixeyra,  à  la  côte  d'Afrique.)— 
Correr  aruore  secea ^  port. ,  même  signification  :  «  Sendo 
tanto  avante  coino  os  baixôs  de  Padua,  déra  tao  grande 
temporal  nelles,  que  Corrêràm  arvore  seccii...  a  Comptent. 
'  Dnlboq. ,  par^.  11 ,  chap.  45-  —  Correr  a  secco  où  cr secco  di 
velcy  ital.  Courir  à  sec  dé  voiles.  (.V.  A  secco.) — Correr  atras^ 
port.  Rétrograder;  Fuir  devclnt  le  temps.  (V.  Abrandar.)  — 
Correr  ton  los  bolsos  de  la  major  ou  de l  trinquette,  esp. 
Courir  avec  les  deifx  points  de  la  grande  voile  ou  de  la  mi- 
saine bordés ,  le  miliea  restant  cargué.  On  dit  aussi ,  pour 
♦'xprimer  le  même  mode  de  naviguer  :  «  Correr  en  calzoriés.n 
(V.  Boiso,  Calzones.)  — •  Correr  per  fortuna ,  ital.  Courir  à 
<ause  de  la  tempête;  Fuir  devant  le  temps  :  «  È  andar  per 
forza»  dove  il  vento  spinge  il  vascello.  »  Pantero-Pantera, 
rorahol.  ?iaut.  (^16 il^).  •  ^ 

ti.  CORRER,  èsp.  va.  Courir,  dans  toutes  les  accep- 
tions de  ce  mot.  —  «  ïoda  esta  costa  se  Corre  »  (toute  cette 
rote  court)  «  nornorueste  y  sursueste.  «  Primer  viage  de 
Colon  (149^),  p.  29  —  <(  ...Va  Corriendo  la  côsta  al  sueste.  » 
Relation  df  los  capitancs  Nodales  (1621),  p.  aS  v®. 

CORRER  LA  BOLIXA,  esp.  v.  a.  Courir  la  bouline  — 
V.  Bolina,  Crujia,  Cruxla,  Passar. 

CORRER  LA  COSSIÂ,  esp.  anc.  v.  a.  Courir  çur  la 
roursie  d^la  galère,  en  recevant  sur  le  dos  les  coups  dis- 
tribués par  l'équipage.  Cest  ce  que  sur  les  bâtiments  de 
guerre  français  on  appelle  «  Courir  la  bouline.  »  —  «  È  aquell 
qui  la  roba  haura  jugada,  Correga  la  Cossia  ab  açots  »  (et 
<elui  qui  aura  joué  ses  effets  courra  la  coursie,  fra|)pé  de 
fouets).  Ordonn.  de  Pedro  1  II  d'Aragon,  5  janvier  i354, 
chap.  7.  *—  L'usage  s'étant  introduit  de  fi'appef  les  délin- 
quants  avec  des  manches  de  lances  ou  de  flèches,  le  Roi 
défendit  aux  comités  des  galères  de  se  servir  de  tels  instru- 
ments de  supplice,  et  tieur  enjoignit  de  frapper  à  l'avenir 
avf^cdes  courroies ,  des  bâtons  ou  des  verges  :  «  Que  negufi 
conoit  ao  firi  »  (ne  frappe  pas  ;  du  lat.  Ferire)  «  ab  lançâ  ne 
ab  dârt  null  hom  »  (personne)  «  de  la  sua  galei;  car  melor 
ferir  es  ab  uns  Correia,  6  ab  basta ,  6  ab  verga,  è  no  <les- 
troueix  bom  la  gent»  (ainsi  l'on  ne  gâté  pas  l'équipage,  on 
ne  détériore  pas  la  gent  du  navire),  «  ne  afolla  hom  les 
armes  •>  (et  Kon  n'abiroe  pas  les  armes).  Cette  derrière  raison 
est  curieuse  assurément.  —  V.  Correr  la  nau , 


CORRER  LA  NAU,  cat.  anc.  v.  a.  Courir  la  nef;  courir 
d^un  bout  du  navire  à  Tautre  en  recevant  des  coups  appli. 
qués  par  tous  les  gens  de  l'équipage.  C'était  ce  qu*on  appelle 
aujourd'hui  en  France  :  Courir  la  bouline.  —  «  Armirall  pot 
fer  justicia  de  tolre  orrelles  »  (de  couper  les  oreilles)  «  6  de 
Correr  la  nâu...x>  Ordon.  catal.  du  xiv«  siècle;  Collect.  des 
lois  marit.  de  M.  Pardessuis,  t.  v,  p.  4if).  —  V.  Correr  la 
Cossia. 

èoRRER  PRAJ^CHA  A  TERRA,  port.  v.  a.  Pousser  la 
planche  à  terre,  a  Qeità-la,  para  se  desembarcar  por  ella,  i> 
dit  Moraës,  reproduit  par  M.  Constaqcio  (i836). 

CORRERE,  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Cr/r/i^r^.)  Courir,  dans 
toutes  les  acceptions  de  ce  mot. 

_        ■ _  '  ■        • 

CORRERIUM,  bas  lat.  s.  n.  Coursive.  — <i  Item  (habeai 
Navis  seu  cocha  more  piratico  navigatura)  Correrium  ab  ar^ 
bore  usque  ad  ballatorum,  sub  pœna  lib.  ^5  Januinorum.  " 
Stat,  génois  de  i44*î  chap.  23. 

CÔRRl  CA  VENTO  IN  PUPPA,  géuô.  y.  a.  (pe Tirait 

Correre  con  vento  in  poppa.)  Aller  vent  arrière;  faire  vent 
Sivnève.'^^CorrtinJîderoca.  (Aller,  le  vent  frappant  sur  le 
tranchant  ou  fil  de  la  rode,  de  l'étambot.)  Aller  vefit  arrière, 
faire  vent  arrière. 

.  CORRÏDOJO,  CORRITOJO,  it^l.  s.  m.  (be  Corrére,  cou^ 
ri v.Corritojo  est  analogue  au  lat.  Curritur,  on  court.)  (Pro- 
prement :  Allée,  galerie,  corridor.)  Nom  donné  généraleaient 
à  l'espace  compris  entre  un  pont  inférieur  et  un  pont  supe-- 
rieur,  et  plus  particulièrement  à  l'espace  entre  le  faux-pont 
et  la  première  batterie,  espace  que  nous  appelons  TEutn- 
pont.  —  V.  CorridcM^,  à  l'art.  Coridor.  \      . 

1.  CORIttDORE,  ital.  s.  m.  *Coursive;  Entrepont. — 
«Portano»(|e^aîsseaux  vénitiens  du  premier  raiig,  en  178*^) 
«  di  artiglieriâ  80  pezzi  di  cannone  di  bronzo  :  quelli  del 
Corridore  da  5o,  in  coperta  sono  da  3o,  e  sopra  il  cassero 
da  14.  »  ¥orvaaAeoni,Saggiosulla  nautica  antica  dei  Vene- 
%iani  (1783),  p.  18.  —  Dans  ce  passage,  Cà^idore  désigne 
là  preiiiière  batterie,  le  pont  qui  est  entre  le  pont  delà  ealt* 
et  le  pont  supérieur,  que  Formaleoni  nomipe  simplement  la 
Courra.,— V.  Coridor. 

a.  CORRIDORE,  ital.  s.  m.  Ride  d'étal,  de  hauban.  X- V 
Colatojo,  Colatôre.  ' 

CORRIDORIUM,  bas  lat.  s.  n.  (De  Ci/mror/[^^^^  j^oiuv 
sive.  —  «  Et  est  alta  »  (la  net Sancta  Maria)  «  in  Corridoriis 
pedibus  quinque  et  dimidio,  et  a  Corridoriis  in  superius  » 
(et*de  la  coursive  au  rebord  de  la  pavesade)  «  pedibus  tribus 
et  dimidio.  >  —  «Et  htbebpnt  quaelibet  unum  paradisum,  et 
unum  bannum  ,  et  tinum.  suprabannum  decoopertum ,  et 
unum  CoiTidorium ,  etc.  >*  Contractas  fiavigii  dçmir^i  RegU 
cum  FenetiSf  ia68.  v^ 

CORRIENTE ,  esp.  s.  m;  (Du  lat.  Cuf^ns.)  Courant.  - 
V.  Atravesar,  Bajo,  Brava,  Temporal» 

CORRIENTIA,  ital.  s.  f.  (Variante  de  Corrente.)  Courant. 
— •  V.  Abaltare.  |    , 

CORRULLA,  esp.  anc.  s.  f.Selon  \eDict,tnar\it.  i?f^.,  i83f. 
la  Corrulla  était  la  soute  au?^  cordages  d'une  galène.  Selon  • 
Terreros,  cité  par  ce  dictionnaire,  c^était  un  espace,  sous  Jâ 
couverte  de  la  galère,  qui  touchait  au  flanc  dil  navire.  Ter- 
reros se  trompe;  il  n*y  avait  point  de  coursiVc  d«n*  '^  6*'* 
lères.  La  Corrulla  étaii  la  conille  (V.)  du  navire  à  rames.  — 
V.Curulla.  ^       v 

CORRULLERO,  esp,  anc.  s.  m.  Celui  qui  ramait  à  la  Cot- 
niUa,  dit  Terreros,  dans  le  vrai  cette  lois.  Si  l'auteur  du 
Diccionarip  casteUanp  avait  connu  les  galères^  il  aurait  sit 
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qu'on  ne  pouvait  établir  de  rameur  ni  dans  une  soute,  ni 
sous  la  couverte  d*uoe  galère,  Lesbancs  des  rameurs  étaient 
sur  la  couverte,  et,  sous  Ce  pont,  étaient  les  compartiments 
servant  de  chambres  pour  lesdifTérents  services.  (V.  là  Coupe 
d'uuç  galère,  à  l'art.  Galère.)  --^  V.  CuruUero. 

1.  CORS,  catal.  s.  m.  (Du  ht.  Corpus.)  Corps  du  navire. 
-^  «  Encara  mes,  son  tenc^uts,  que  si  nau  6  leny  lexara  an** 
cores  ^n  sparagol,  6  en  altre  loch  on  les  haur^^n  surtes  »  (où 
on  les  aura  mouillées)  «  e  les  lexara  ab  voluntat  de  Ts  mer^ 
caders  sien  pagud^s  comunalment  per  tota  la  roba  de  la 
/nau,  è  r  Cors  de  la  nau  no  y  pag  res.  ^  Consulat  de  la  mer, 
chap.  64,  édit.  Pardessus.  . 

2.  CORS,  vieux  îi\  s.'gm.  (De  Tital.  Corso.  [V.])  Course. — 
'<  Kt  tute  restée  demorent  en  Corse,  mblt  font  domajes  as  mer- 
rant.  »  ^oy.  de  Marc  Po/,  chap.  i83.  r^  «  Canîl  a  fait  »  (le 
roi  de  Tana)  «  cestc  convenance  con  celles  qe  vont  en  Cors, 
car  les  corsaus  li  doient  doner...,  elCé  »  Ib.,  cihap.  i85. 

CORSAIRE,  fr.  s.  m.  (Du  vieux  iv.  Cour  mire.  [V.])  Gr. 
litt.  mod.  KaTaSpouEuç  \Katadromefs\\  gf\^"VtjIg.  KoupaapTjç , 
Koupcrapaç,  IIviYaprjç  [P/^/^^r/-^]  ;  bas  lat.  Corsariusy  Cossa- 
riusy  Homo  cursalis ;  cat.  anc.  Cossari ;  \ta\.  Corsale,  Cor- 
sans  y  Corsario  j  Cbrjrajno;  napol.  Corzaro  ;  vénit.  Hhorser; 
|)ort.  anc.  Cosayroy  Cossairo^  Cossario  ;  vieil  esp.  Cursario  ; 
esp,  mod.  Corsario;  bas  bret.  Koursar^  Preizer;  provenç. 
(oursari;  basq.  litt  Itsas  lapurra  ;  basq.  vulg."Cor^ûf/ra;  isl. 
hapari  ;  SiU^.  Corsair ;ho\\.  Kaaper,  Kaper;  dW.  Kaper^ 
Korsar;  dan.  Caper^  Kaper;  ^uéd.  Çorsar,  Kapare;  ar.  côte 
N.  d*Afr.  Korsarioi  tur.  Qorsan;  illyr.  daim.  Guza^  Huza; 
val.  Kopcap  [Korsar\\  rus.  Kanep-b  [A^fl/^èr^/IIiapamb  [P/-, 
m^],  KopcapT»  [Korsare\  Kopcep'b  [Abwèr^J,  MopcKon  pa^- 

6piiHiiKT>  [Jfor.y/oi  ra5feiW/*4î  ?«••  Korsarz;  mal.  Roumpah; 
vieux  fr.  CorsaUy  CursoirCy  Coursaire^  Corsçre,  Câpre.)  Nom 
donne  au  n^arin  qui  fait  la  course  avec  l'autorisation  du 
gouvernement.  —  «  Il  est  donc  constant  que  tous  les  Cor- 
saires ne  vivent  que  de  ce  qu'ils  picorent  sur  les  Françoys, 
et  les  appellent  les  sardines  ei poissons  vollans  delà  mer. 
C  est  pourqjioy  leshabitans  de  Salle  demandoient  un  million 
de  liures  eç  cent  pièces  de  canon  pour  ni^  prendre  plus  les 
|narchansjrançoys,  dauUnt  qu'ilz  disoiènt  que  c'cstoient 
leurs  reveriuz  ordinaires,  et  ne  pouVoient  vivre  sans  cek...  » 
1^  cheval!  de  Razilly,  Mémoire  au  cardinal  de  Richelieu 
'6îi),  Bibl.  nat,  Ms.  n^  qSqA^P-  a  v^— -Par  métonymie, 
*'n  a  donhé  le  nom  de  Thomme  qui  fait  la  course  au  navire 
^ur  lequel  il  U  fait.  Au  lieu  de  dire  :  Un  bâtiment  cohaiire, 
'*"  dit  séMiemént  :  Un  Corsaire.  (Gr.  mod.  KotTaSpofxixbv 
7A010V,  Kopaapudv;  isl.  RànsÂip,  Kapara-skip;  angl.  Pira- 
^^r;  ail.  Raubschiff;  holL  Roofschip;  dan.  S^en^i^r;  suéd. 
ywofvare,  Kapareskepp;  ar;  côlè  N.  d^Afr.  Korsam  tur. 
Kl^'^san  gurmisi;  iWy t.  daim.  Guskricca  [Gousaritcha], 
j^^^^^^  gusârsko;  rus,  npHBamnpi»  [Primtire]^  ApMamopb 
\^rmatonf\  ;  hongr.  Rablô  hajô,  Tohajlôhajl;  mal.  Praou 
f^iutjak ,  Praou  mengaiouli.)  —  \V.  Aborder,  Aviron. 

CORSALARE,  iial.  v.  a.  (De  Cbrfo.  [V.l)  Faire  la  coUrse, 
*<umer  Ja  mer.  _  V.    Andare  in  corso.  Corsaire,  Cor- 

•  .       ■  ■'■•''■;'•'■  ^ 

œnSALE,  ital:  s.  m.  (De  riial.  C^^^ 

<ORSAR,suéd.  I.  (l>ufr.:)eorfairc.  — V.Kapare. 

'    CORSARE,  lui.  s.  m.  (De  l'iul.  Cothk  [V.])  CorMirc. 

^'  CORSARE,  ital.  v.  t.  Faire  la  courte,  Éêumer  la  mer, 

-  V.  Andare  in  corto,  Corsalare,  Cor- 


saire le  corsaire. 
^«'Kgittre. 


CORSARIO,  ital.  esp.  s.  m.  (De  Corso,  [V.])  Corsaire.  — 
V.  Corsale,  Corsàre,  Corsaro,  Cursario. 

^lORSARIUS,  bas  lat.  s.  m.  Corsaire,  pirate.  -^  «  Manda- 
nius  et  dicimus  vobis,  si  aliquis  pirata  seu  Corsarius  voluerit 
armare  contra  ininnicos,  quod  assecuret  et  caveat  suflicienter 
in  posse  vestro  »  (dans  votre  district),  «  a^tequam  de  loco" 
ubi  armaverit  recédât,  quod  non  faciat  malum  in  locis  seu 
rébus  amicorum  vel  treugarum  »  (de  ceux  qui  sont  entrévé 
avec  nous);  «  et  antequam  ad  alia  loca  divertat,  revertatur  in 
eodem  loco  ubi  armaverit  cum  gfalione  "^  (avec  sa  galiott* 
[V.  Galiô^  «seu  ligno  »  (V;  Lignum),  a  et  rébus  omnibus 
quas  cepit.  »  Art.  i3  ,  Constitution  d  Alphonse  II ^  donnée 
dans  une  pragmatique  adressée  aux  oflie.  de  Catalogne,  et 
datée  du  i3  des  calendes  d*août  1288.  —  «  Excommunica- 
tionis  vinculo  innodat  Corsarius  et  piratas  qui  capiunt  trans- 
euntes.  »  Chron.  de  Richard  de  SaintrGermain^  ap.  Muratori, 
t.  VII,  col.  966.  —  V.  Cossarius. 

CORSARO,  ital.  s.  m.  (De  l'ital.  Cf?r^o.  [V.])  Corsaire 

CORSAU,  vieux  fr.  s.  m.'(De  l'ital.  Corsale.)  Corsaire.  — 
a  Plusors  de  cestes  nés,  de  cesti  mauvais  Corsâus,  se  partent 
or  ça  or  là  per  attendre  e  trover  le^  nés  des  mercaiits...  »  f^oy. 
de  MarcBply  chap.  i83.  ^  V.  Cors. 

CORSEGGIARE,  itaL  v.  a.  (De  l'itâl.  CSrso,  f V.])  Faire  la 
course.  Faire  le  corsaire,  Écumer  la  mer.  Pirater.  — :-«  In 
questp  viaggio  il  ge^verale  Gririlaldo  s*abbocoo  con  il  géné- 
rale délie  galee  di  Firenzé,  quàliambedue  insieme  fermarono 
di  voler  in  quella  stagione  di  autnnno  andare  Corseggiaçdo 
ognuno  di  loro  con  quattro  gàl^e  délia  loro  squadre.  £  cosi 
nel  ^ominciamento  del.mese  di  settembre(i586),  il  Grimaido 
rafforsate  di  buoni  remieri  e  solda ti  4  galêe,  délie  megliori 
delta  republica.  »  Ant.  Rocdatagliata,  Annali délia  republ,  di 
Gen.  (i58i-i6o8),  Ms.  Bibl.,<]iv.  de  Gènes,  p.  99  v^*.  .;— 
V.  Andare  in  corso,  Corsalare,  Corsare. 

CORSERE,  fr.  anc.s.  m.  (Pour  Corsaire.)— «^L'on  prou- 
uera,par  marchansdignesde  foy,  que  depuis  vingt  ans  les  Cor-^ 
sèrés  dargiers  »  (d'Alger),  «  Salle  et  Tunys,  ont  pris  sur  les 
Françoys,  en  argent  ou  marchandises,  cent  millions  de  Hures  et 
septante  mil  »  (70,000)  «  Françoys  esclaues  ou  tuez  an  com- 
bat; et  inssensilifement  cet  alTairea'  tout  ruyné  le  trafic,  qui 
'  a  fait  que  la  pluspart  des  riches  nauigans  voyant  n*estre  pro- 
tégez des  armes  du  Roy ,  ont  vendu  leurs  nauires  pour  se 
jetter  dans  les  offices.  »  Le  chevalier  de  Razilly,  Mémoire 
(i6aa),  p.  i,  Ms.  Bibl.  nat.,  n®  9594f  intitulé  :  Traicté  des 
navigations  des  mers  y  i6i3.  • —  Y.  Capra,  Corsau,  Coursai  re, 

Cursoire.  -      *        . 

«  ■.    .     "  .    •  '■ 

CORSARIUS,  bas  lat.  s.  m.  ^ — «  Possunt  piscare  quan-^ 
dpcumque  voluerint  per  Garonnaro  et  Arigiam,  et  navigaie 
et  arripare  cum  eorum  Corseriis  libère.  »  Charte  de  Van- 
née ia3i,  citée  par  duCange,  qùi^it  dans  le  Corscrius  un 
radeau.  Le  passage  suivant  d*un  acte  du  chapitre  de  Lyon 
(an.  i34o),  rapporté  par  D.  Carpepfîer,  autorise  cette  sup- 
position :  «  Voluerunt  quoddomiiius  custos  (lorserium  fus- 
tenum,  factum  pro  et  contra  factum  domi.  Bellijoci,  possit 
delacerare-.  »  Le  Cort&eriui  ou  Coursier,  qui  suivait  le  cours 
de  Teau,  avait  été  probablement  nommé  de  Cor^a,  dans  Tac- 
cq>tion  de  Cours  ou  Course  d*un  fleuve. 

CORSIA,  ital.  aoc.  %.  î.  (Du  Ut.  Cursus.)  Coursie.  (V.) 
-— «Ê  là  Coriia  quella  via^  per'cui  si  camina  da  poppa  à 
proda.  »  Bar  toi.  Crescentio ,  Nanticn  Méditer.  (  1607  ).  — 
«  Cortii,  è  quella  afrada  che  è  nel  mei6  della^galea,  per  la 
quale  si  pafiaa  dakla  poppa  irilf  prora,  et  oella  quale,  ocfco- 
rendo  diaarborare,  si  carica  1  arbore  maestro,  a  Panta:^*- 
Pantera,  Kocabol.  jiout.  (1614)— *«  IHr  la  poppa  à  la  prora  in 
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iweto  al  coimo  u  (en  haut ,  sur  le  pont  )  «  lungo ,  e  stretto  sen- 
tier s*inalza  alquanto  oui  Tuso  il  nome  d à,  Çorsia  si  chiA- 
ma.»  Bernardino  Baldi^  ^autiça  (iSgo). — -  V.  Banderola, 
Bozzeria ,  Timoniere. 

CORSIE ,  fr.  anc.  s,  f.  ( Du  précédent.)  Côursiei  —«En 
Corsie,  quLatre  couleuurines  moyennes  et  cinquante  bac- 
quebutes  telles  que  le  capitaine  acluisera.i»  Ant.  de  ConBans, 
ies  Faits  de  la  marine  {1A&.  de  i5i5  à  xSaa),  publié  par  nous, 
Annal,  marit.  (juillet  x84a),  oà  nous  avons  fait  remarquer 
qu'il  y  a  dans  la  phrase  qu'on  vient  de  lire  une  faute  de  ré* 
dactioti  ou  de  copiste.  U  (aut  lire  :  <c  En  Corsie  »  (dans  la  cour* 
sie  de  la  galère),  «  un  canon  serpentin; en  proue,  quatre  cou* 
leuvrines,  etc.  »  ;         >^ 

CORSIVE,  fr.  iinc.  s.  f.  Pour  Coursive. — «  Les  Surbords 
lUi  Corsives  d'écoutille.  »  Constructions  des  vaisseaux  du 
Roy^  iïi-ia,  Havre  de  Grâice ,  1691.— Les  Coursives  d*éc6u- 
tillés  étaient  ce  qu'pn  nomme  aujourd'hui  Cadres  d'écou- 
tilles.  '  .  ♦ 

CORSO,  ital.  s.  m.  (Du  lat  Cursus.)  Course. 

CORSONNIER,  vieux  fr.  s.  m.  (Variante  de  Çary^/îii?r.[V.j) 
—  «Le  maistre,le  contre-maistrê...,  les  pilotes,  les.Corson- 
iiiers...  w  An  t.  de  Conflans,  les  Faits  de  la  mar.  et  napigaiges 

{i5i5-iSaa).  t  ;    -  '    -' 

»  ■  ■  *  '  ■'■,•■ 

CORSUAN  IBILU,  basq.  V.  Aller  en  course.  (  Larra- 
inendi,  i745.) — «  On  dit  aussi  :  Corsura  joan.  " 

CORTAR,  esp.  port.  anc.  v.  a.  (Du  lat,  Curtare.)  Conter 
la  lame  ,jAvancer  malgré  l'obstacle  opposé  par  les  hautes 
lames.  (V.  Hir  delob.)  —  Cortar  masto.  Couper  un  naâL 
(V.  Ahustar.)— i-Cor//7r  vêlas,  espl  Tavller  les  voiles.  (V.  Por- 
porar,  Tiillai.)  " 

CORi  ELACCIO,  ital.  s.  m.  Variante  de  Coltelaccio.iys)^ 

.  .  ■  < 

CORÏELAZZO,  vénit.  s.  m.  (  Lé  même  que  Coltelacch 
et  Cortelaccio.  [ V .])  Bonnette.  —  «  Cortelazzi ,  squarzi  di  vêla 
per  aggiongerli  aile  medeme.  »  Indroduz.  ail'  arte  nautica  (Ve- 
netia,in-4^,  i7i5),p.  ^72. 

CORirGlO  ou  CORTIGO,  îtal.  anc.  s»  m.  Nom  d'une 
poulie  dont  nous  n  avons  trouvé  mention  que  dans  la  JYan* 
tica  Méditer,  de  BarthoK  Crescentio  (1607), 4>.  38.  Voici  le 
passage  de  ce  traité  où  il  est  question  des  Cortigi  :  a  Dichia- 
rero  ancora  il  numéro  et  luogo  di  quelle  (poleggie)....'nella 
mezana  et  trinchetto ,  ci  vanno  le  sartie  »(  le  gréement  )  «  si 
côme  neir  albero  maestro...  salvo  che  ncl  trinchetto  "ci 
vanno  12  Cortigi  et  una  bigotta  di  più,  messa  questa  nell6 
sperone,  et  (juelli  intorno  air  antenna  dèl  trinchetto,  per 
I icoglier  con  brevità  la  sua  vêla.  »  il  nous  paraît  ressortir  de 
^  ce  texte  que  les  Cortigi  étaient  des  poulies  de  cargues ,  pla- 
"^  cées  des  deux  côtés  dé  l'antenne  du  trinquet  dans  toute  sa 

longueur.  '  > 

^3  ..•■.<,•. 

ÇORVA ,  malt.  s.  f.  (  De  a.  Cô/*a.  [V])  Couriîe, 

CORVE,  fr.  anc.  s.  f.  Navire  analogue  à  la  chatte,  mais  d'un 
moindre  touoage.  Guillet  (1678),  Desroches  (i'687)f  Aubio 
(1701)9  ne  mentionnent  point  ce  navir^,  que  Dooinie  Gve* 
rault  Du  Pm.  —  V.  C/iafi^. 

CORVETTE,  fr.  s. f.  (De  cVimt.  [V.]  Pedte  Conre.)  (Cr. 
mod.Ko^TTov;  batbret.  Aarvearn;  i^rovesç.  C^rpêtto;  haaq. 
vulg/  Cor^eia;  eap.  Corbeia  ;  itaL  CmvûUm;  port.  Corveêm; 
ar.  cike  N.  d'Afr.  Morveua}  tur.  Qo^vèim;  rai.  KapMt>{Abr- 
9^Êe]\  fils.  Kopaenia  [JQffrvetû\\  mn^.  dan.  CshpoT;  MMiék. 
Sambou  nampiadt).  Nom  d'un  navire  de  guerre  inférieur  à 
la  irégaie,  donc  il  a  la  forme  générale  »  la  mâture  et  la  tot^ 
lure.  L*ârmefiient  eu  guerre  d'une  Corvette  à  batterie  cou- 


/ 


verte  et  à  gaillards  armes  peut  être  de  vingt  à  trenle^leu]^ 
bouches  à  &u  ;  celui  des  Corvettes  à  batterie  barbette  varie 
de  quatorM  à  vingt-ouatre  bouches  à  feu.  Il  n'est  pas  sans 
intérêt  de  donner  m^  les  dimensions  des  Corvettes  moder- 
nes, de  celles  qui  existent  aujourdliui  (1849)  i  nous  emprun^r 
-tons  ces  chiffres  à  V Atlas  d^  génie  maritime.  Corvette  de 
trente  bouches  à  feu ,  ayant  en  batterie  vingt^qnaA  canons 
obusiers  de  trente,  et  :>ur  les  gaillards  six  caronades  de  dix- 
huit  :  longueur  totale  sur  le  pont ,  tiiT  28'*  ;  large^ir  en  de- 
hors des  membres,  io*'7ô';  creux,  5*^  SS**;  La  hauteur  totale 
du  grand  m&t  est  de  4?**;  1^  bas  mât  a  a 5*  de  longueur. 
Corvette  de  vingt^quatre  bouches  à  feu,  ayant  une  batterie  à 
la  barbette  de  vingt  caronades  et  de  trente-quatre  canons  de  ; 
dix*huit  :  longueur,  Sg"  ;  largeur, 9"  70*  ;  creux,  5*  1 5* .  Hau- 
teur  totale  du  grand  mât,  4S*  ;  le  bas  mât  en  a  a3.  Outre  ces 
deux  espèces  de  Corvettes,  il  y  a  la  Corvette- Aviso  (V.  Aviso), 
dont  le  mât  d'artimon  ne  porte  ni  |>erroquet  de  fougue,  ni 
perruche;  elle  a  quelquefois  dix-huit  bouches  à  feu,  dont 
seize  caronades  de  dix-huit  et  deux  canons  de  huit.;  sa  lon- 
gueur,est  de  Sî**  96*;  sa  largeur,  de  8*  44*;  son  creux,  de 
4*  1$b^;  la  longueur  totale  de  son  grand  mât  est  de  38*;  son 
basmâtaai". 

'Au  xvn*  siècle,  les  Corvettes  ou  Courvettes,  comme  oh  les 
appelait  quelquefois,  étaient  des  barques  que  nous  voyons 
ainsi  définies  par  Guillet  (1678)  :  «Courvette  est  une  espèce 
de  Barque-longue  qui  n^a  qu*un  mast  et  un  petit  trinquet ,  et 
qui  va  à  voiles  et  à  rames.  Les  Courvettes  sont  fréquentes  » 
(communes)  «  à  Calais  et  à  Dunkerque ,  et  d'ordinaire  il  y  en 
a  à  la  suitte  d'une  armée  navale  pour  atl^  à  la  découverte, 
et  pour  porter  des  nouvelles.»  Oesroches  (1687)  oublia  de 
nommer  la  corvette.  Au  commencement  do  xviii*^  siècle, 
vers  1709,  Guéroult  Du  Pas  donna ,  pi.  a  5  el  a6  de  ses  JSû- 
timents-de  la  mer  Océane  [}l^i\A.  nation..  Cabinet  des  es- 
tampés ,  vol.  i*c.  6),  des  figures  de  Corvettes  et  de  Barques- 
longues  qui  rappellent  un  peu  celles  de^  barques  à  trois* 
mâts  du  XVII*  siècle;  à  cette  différence  cependant  qu'elles 
n*ônt  que  dcyx  mâts  verticaux  portant  basses  voiles  et  hu- 
niers, et  un  beaupré  portant  une  voile  de  civadière.— «Une 
petite  Coruette  don|est  niaistre  Briche  Coillot,  du  port  de^ 
huict  thonneaux,  de  la  fabrique  de  Dieppe ,  qui  est  à  pré- 
sent dans  le  voiagè  de  Normandie.»  Inventaire  des  vaisseaux 
et  autres  bastimens  de  mer  de  Boulogne,  en  i664,Ms.  Colbert,  ^ 
n^  199,  Bibl.  nation.-^-*  I^  Roy  veut  bien  que  vous  mettiez 
trois  Coruéttes  à  la  suite  des  vaisseaux ,  et  vous  pouuez  pré- 
parer la  troisième  que  demande  M.  de  Château-Renault  ;  elles 
suffiront,  avec  la  frcgatte  le  C/r>ma/?r,  pour  aller  à  ladescou- 
uerte,  et  luy  donner  des  nouuellés  des  tT^nem\%.y^Pontchùrirain 
à  de  Vauvré^  lîi  févr.  1696»  Ordm  du  Ho^-,  vol  cxix,  p.  tlfir 
Arch.  de  la  Mar.  —  Dès  la  moitié  du  xviii^  siècle ^  la  Ç^**' 
vette  avait  grandi,  en  affectant  une  forme  analogue  à  celle 
de  vaisseau  de  ligne.  En  1773  (V.  Ëcole  royale  de  marine), 
des  Corvettes  servaient  de  natires  d'instruction  aux  élèves 
de  la  marine,  oe  qui  prouve  qu*à  cette  époque  le  gréement 
de  céS  bâtiments  était  semblable  k  celui  des  vaisseaux  et  des 
frégÉtes. '-^ L*École  spéciale  de  marine  (Brest,,  i8ii*i8i5), 
où  nous  afons  été  élevé ,  était  établie  sur  un  vieux  vaisseau , 
—  fc  Tourvillè  —  ;  une  corvette  était  annexée  à  ce  navire , 
et  servait  aux  exercices  sous  voiles.  Il  en  était  de  même  s 
rÉcole  de  Toulon;  il  en  a  été  ainsi  à  Brest  quand  TEcoH 
Botunte  a  été  rétablie  après  iSSo.  ^y.  Flotte. 


CORVUS,  lat  s.  m.  (Gr,  Ko(>al  [V.])  Corbeau.    . 

OOÉYMBUS  /  lat  s.  m.  (Du  gr.  Ki(pu|i6o<.  [V.])  Décora^ 
tîcm  qu'on  mtfttait  aux  sommets  de  la  poupe  et  de  la  proue; , 
probablement  elle  avait  la  figure  d*une  couronne  de  fleurs 
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OU  (le  lierre,  et  était  inférieure  aux  aplustres.  Peut-être  le 
Corymbe  était-il  de  métal,  et  tendait^ |l  à  serrer,  pour  les 
consplider,  les  pièces  de  bois  qui  com|^saient  les  parties  re- 
dressées de  la  poupe  et  dé  la  proue. ""  Le  vers  suivant  de 
Flaccus  {Àrgon.y  liv.  iv)  tendrait  à  nous  le  faire  croire  : 

a  Saxâ  sed  extremis  tamen  increpuere  Corymbis.,.» 

-"  '         ■       .       .■    ■  ••         ■  •  ■    .■       ■■  *■    '    -     •  ■    ■■'  ' 

CORZARE,  bas  lat,  vénit.  anc.  v.  a.  (Pouî»  Corrçdare. 
fV.l)  Équiper:  —  «  Statuentes  statuimus  quod  patrôni  ^ria- 
viiim  debeant  dare  naves  suas  bene  Corzatas  ,  et  calcatas  de 
torl,  etc.  ^Statut  vénit.  de  ia55,  aft.  V^%  ~  V.  Calcare. 

CORZARE,  napol.  s.  m.  Corsaire.  Vocabolarlo  délie  pa- 
role dcl  dialetô  napoletano.  ^  ' 

COSAIRO,  COSAYRO,  port.  auc.  s.  m.  (Corrompu  de 
Cftrsqrio.  [V;])  Corsaire,  -r  «  Easy  da  prisa  do  Cosairo  e  de 
todos  os  que  com  elle  fora  na  dita  trxmadia  e  roubo  ...  e 
cm  tall  maneira ,  que  ho  dito  Cosayro  hô  posa  partir  do  lu- 
♦jai*  onde  o  achardes  •.»  »  Instnct.  données  à  Joào  Serrâo  le 
il^  décembre  i5o8.  —  On  écrit  aussi  :  Cossario  (V.J,  qui  ^^l 
resté  dans  les  Diction,  usuels. 

COSARI,  cat.  anc.  s.  m  (Variante  orthogr.  de  Cossan,  ou 
peut-être  faute  d'impression  du  chap.  iSg  delà  Chroniq.de 
*  Ramon  Muntaner.)   «  E  feu^la  via  de  la  cosia  de  Mal  fa ,  e 
aquell-a  Costa  era  pobliida  dve  la  pus  mala  gent,  e  dels  ma- 
jors Cosaris  qui  el  mon  sien.  • 

-  COSIDURA,  COXipUrtA  ,  vénit.  anc.  s.  f.  Nom  d'un  cor- 
dage  dont  nous  ne  savons  quel  allait  J  emploi  à  bord  des  ga- 
lères. —  et  Vole  Cosidnre  4  de  passa  3 ,  Tuna  ;  dé  pesar  per 
l)asso:lib.  i  i/a.D  Fabbrica  di galère^  traité  du  xiv^  ou  du 
xv^  siècle,  publié  p.  6-3o,  t.  ii  de  notre  Arch.  nap. 

COSIMENT(A),  cat.  anc.  (Locut.  adverbiale  qui  paraît 
être  une  contraction  de  Como  si  mente.)  A  discrétion.  —  «  E 
si  Tcscriva  va  A  Côisiment,  ell  li  deu  donar  de  loguer  axi 
com  à  lin  proer  dels  comiuàls  que  y  sien.  »  (Si  l'écrivain  na- 
vigue à  discrétion,  c'est-à-dire  pour  un  temps  indéterminé, 
^  on  lui  doit  donner  de  loyer  [de  solde]  autant  qu'à  un  des  com- 
paj^nons  pronïers  qui  sont  à  bord.)  Consul,  de  la  mer,  chap. 
1 5,  édit.  Pardessus.  . 

COSME,  fr.  anc.  s.^m.  Pour  Comité.  (V.)  L'introduction 
de  Vs  dans  ce  mot  fut  une  faute  contre  Tétymologie  ,  car 
Cosme  est. une  contraction  de  Comité,  et  non  une  métalepse. 
du  ht.  Cornes.  —  V.  Prouyer,  Come. 

COSSAIRO ,  port.  anc.  s.  m.  (Corrupt.  de  Corsario.  [V*]) 

JT^*  —  *  ^  ^^^  Affonso  Garcia  foi  o  que  desbaratou 

Bo(borarnonie,   hum  Mouro  grande  Cossairo,  que  morava 

t™  Tanger,  e  Bemirgâo  "filho  do  Esmivigado.  ^   Chron.  do 

Coude  D.  Pedro,  chap.  ^53.  —  V.  Carraca,  Cossario,  Fusta. 

COSSARI ,  cat.  s.  m.  [He  Corso  [lat.  Cursus].)  Corsaire, 

Bitiment  armé  en  course.  —  «  Lo  senyor  de  la  nàu  es  ten- 

gut  de  salvar  è  de  guardar  als  mercaders  è  aïs  pelegrins  è 

a  tota  persona  quevaia  en  la  sua  ïhSM  ,  axi  bcsal  menor  com 

,ai  major,  è  de  aiudar  contre  tots  homens  deson  poder,  è 

lenirlos  nech  «  les  tenir  nets,  ou  protégés)  •  contra  Cossaris  è 

contra  totes  personcs  qui  mal  loi  volguessen  fer.  »  Consul,  de 

^  //ler  chap.  i6,  édit.  Pardessus.  —  «  Si  algun  Coswiri  6 

'^getia  hi  haqiU  fét  por  al  mercader  •  (S'il  y  a  quelque  cor- 

ch'^  n"  ^6«^  [flèche!  [V.  SagetiaJ  qui  fasèe  peur  au  mar- 

nand  )  •  |o  senyor  de  la  nau  no  y  pot  enlrar  sens  voluotat 

.    *''*"^«'^«deri.  •lb.,chap.  66.  — V.CoMri. 

'  XOSSARIO ,  port.  anc.  t.  m.  (Corrupt.dc  Conario.  [V.]) 
rol!*!'^*  ~  /  Mandou  a  D.  Jorge  Biroché  i  coMa  do  norte 
com  cJuas  galet ,  duaa  fiiiuu  em  bu6Câ  de  hu^  Cosiario  q. 


andaua  por  nome  Capatale,  doRn^  deCalecut.  Tomou    hua 
galeota  de  Malaures  de  sua  compahhià  em  (|uelhe  matt(^u 
i8o  Mouros.  >•  Luis  de  Oxeda,   Commentario  (xvi*  siècle), 
(p.  194  y^  lig.  ra)  ;  Ms.  Bibl.  nat.  Supplém.  fr.  xP  gfto.  — 
V.  Cossairo.  ^ 

COSSARIUS,  bas  lat.  s.  m.  (Corrompu  de  Corsarius.  [V.]) 
Corsaire.—  a  Item,  fuit  de  pacto  solemphi  stipulatione  val- 
lato  quod  postquam  licentiati  fuerint,  non  ibunt  ut  jHratë  vel 
Cossarii  nômine  ipsius  domini  régis,  vel  aliis  fidelibus  chris- 
tianis  in  perssonis  (^/r),  vasis,' rébus  et  bonis  offendere  ami- 
cis.y  Cortperàiondu'i  avrili^'ibj  publiée  p.  3a6  et  suiv., 
t.  lî  de  notre  Arch.  nav. 

CÔSSE,  fr.  s.  f.  (Du  holl.  Jrr/£i^.  [V.])   (Gr.  mod.  'Po- 
oavT^a;  ital.  Radancia  ;   géno.  Redancia;   c8rs.  Ridanciola  ; 
esp.   Guardacabo  ;    provenç.  Çossiou;   fv.  anc.  Delot;   ar. 
côte  N.  d' Afr.  Gi/fln/a  Xac'o  ;  basq.  vulg.  Cowa;  bas  bref, 
/foj;  angl.  Thimble;  b\\.  Kausch;  hbll.  dan.  Kous ;  suéd. 
Cous)  rus.  Koycb  [Aow^^],  Koyurb  \Koutche]\\\\yY.      B 
dalin.  Okol^  Véré;  hongr.  Gyûrû  ;  hmdoust.  gjhera;     " 
pers.  Girda;   lasc.    Timblu  )  «    Anneau  de  fer  plat 
qui,  recourbé  sur  ses  bords^  présente  une  cannelure 
propre  à  recevoir  et  à  maintenir  un  cordage  dont 
on  l'entoure.  »  Romme  (179^^).  Voici  lî^'figijre  d'une 
Cosse  A,  retenue  p%r  un  amarrage  D,  dans  la  boucle 
d'un  cordage  BDC  :  '/ 

—  û  Cosses  ou^osses  sont  des  anneaux  de  fer ,  canellés  et 
garnis  de  petits  cordages  qui  y  sont  tortillés  en  façon  de  four- 
rure, pour  conserveries  gros  cordages  qui  passent  au  ira- 
vers  des  Cosses.  »  Guillet(i678).  —  On  lit,  chap.  18,  liv.  iv 
Aé  Pantagruel  :  a  Les  yeles  sont  rumpues ,  leprodenou  est 
en  pièces,  les  Cosses  esclattent,  l'arbre  du  haut  de  la  guatte 
plôngél  en  mer  ...  »  Nous  ne  croyons  pas  que  Rabelais  ait 
voulu  parler  ici  des  Cosses;  Cosses  nous  paraît  être  une 
faute  d'impressiion;  il  nous  semble  quil  faut  lire  Costes.  La 
même  faute  se  retrouve  à  la  fin  du  chap.  34)  où  on  lit  :  a  De  ^ 
manière  que  le  cors  »  (corps)  «  du  physetere  sembloyt  à  la 
quille  dung  gallion  à  troys  guabies,  emmortaisée  par  ;com- 
petente  dimension  de  ses  poutres,  comme- si  feussent  Cosses 
et  pourte-hausbancz^)  (porte-haiibans)  «  de  la  carine.  >^  Il 
est  oien  évident  ici  qu'il  s'agit  des  Costes  ou  côtes  du  navire. 

COSSET,  fr.  anc.  s.  m.  (Pour  Causset  [V.  Causse])  Calcel. 
[V.])  —  « Plus,^ le.Cosset  de  l'arbre  de  niestre.  «  Estât  de  la 
galère  Haudancourt  (1661) ,  Ms.  n*  3 ,  Bibl.  hist.  de  la  pré- 
fecture de  l'Aube  (Troyes).  —  V.  Cousset 

COSSIA ,  vénit.  catal.  s.  f.  (Pour  Corsia.  [V.])  Coursie  — 
Le  Cossie  che  uengono  fatte  nél  suo  arsenale  secundo  l' uso 
antiçb,  sono  due  piedi  et  mezzo  di  làrghessa  in  circa,  a  prora, 
e^ontinua  ancora  à  farle  di  tal  manière  soben  da  ajcuno  de 
fuori  di  questa  città,  et  in  questa  trittà  nelle  sua  casa  d'ar- 
senale  sono  ristrette  per  hauer  auantaggio  nel  giro  del  remp,  ' 
et  ne  segue  che  non  se  possa  accommodarni  dentro  il  cannon 
da  5o,  ma  in  luogo  suo  e  messo  da  alcun  sopra  comito  un 
cannon  da  3o  o  uero  colobrina  et  perche  questo  errore  im- 

£orta  molta  alla  sicurta  délie  sue  galère^  conbengo  per  de- 
ito  mio,  etc.  »  Relaîione  del  S.  Nicol.fSuriano,  provedit. 
deirarmata  (venetiana), /'a/tito  i583;  Ms.  Urbin  A.  819, 
p.  82;  Bibl.  Vatic.  — V.CorrerU  Coasia.  \        ^ 

tOSSOL  DEMAR,  langued,  a.  fii.  (Du  kit.  Co/um/.)  Con- 
sul de  la  mer;  magistrat  qui,  à  Montpellier,  aTait  inspec- 
tion "-ur  tout  ce  qui  touchait  à  la  police  de  la  navigation , 
aux  armemeott  des  navires,  aux  gens  de  mer ,  etc.  -r-  «  Cum 
sobre  la  élection  de  Cossols  de  nar  fase  doyra  non  fos  ne- 
guoa  cetia  forma^v  Nos  Cossols  de  Montpeylier,  so  et  assa« 
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her  :  en  II  de  Sauzet..,  Que  dayssi  enan  cascun  an  entas 
vespras  darinuou  XX.  baros  perCossols  maiors  deMonpey- 
lier,  donat/.  dels  Cossols  sagramen  corporal  que  aquels  bous 
et  utils  a  luflizi  de  Cossolat  de  mar  élegian...  y>  jEstablimen 
(le  la  élection  de  Cossols  de  mar  (année  ia58).  Le  'Petit  Tlia- 
lamuSf  publicat.  de  la  Soc.  archéol.  de  Montpellier,  n^4  (i836), 
p.ii4. —  V.  Estanh.        /       / 

C0SSOLLO,vénit.  s.  m,  (Dans  l'italien,  C'o^^^^/a  estlenom 
de  la  Cosse  du  pois  ou  de  la  fève;  nous  ne  savons  si,  ce  qui 
est  très-possible,  quelque  analogie  de  forme  a  faittlonner  au 
Taquet  le  nci^. de  la  cosse,  mais  nous  constatons  une  ho- 
nionymiedonl  nous  ignorons  l'origine.)  Taquet  de  fer.  • — 
«  rCo^solli  spnô  di  feVro,  e  fanno  Teffelto  dei  pastieri  che 
servono  per  dar  volta  le  mauovre.  Ora  non  se  ne  fa  più  uso 
al  bôrdo  dei  grossi  navigli  ;.quando  se  ne  mettono  al  bordô 
<lelle  imbarcazioni  o  piccole  barche,  si  piegano  o  in  coperla 
o  lungo  il  fianco;  e  per  questo  mezzQ.  sono  ineno  imbarraz- 
zanli  délie  pastieri  di  legno  o  di  ferro.  »  Note  communiquée 
par  M.  G.  Novello  (V.  Posseleze),  à  propos  du  mot  Chozolo. 

1.  COSTA,  lat.  ital.  s.  f.  (?  Du  gr.  'Ocfrsov,  os,ossement.) 
Côte,  varangue,  couple.  «Costae  navium  >»,  dit  Pline,  qui  com- 
paré ces  pièces  de  bois  fixées  sur  la  quille  aux  eûtes  de  l'a- 
nimal, attachées  à  l'épine  dorsale.  Voici  le  passage  du  cha- 
pitre 19,  et  non  pas  9,  comme  il  est  imprimé  dans  le  Dict. 
de  Faccîolati  et  Forcehni,  liv.  xiii  de  Pline,  où  se  lit  le  mot 
Costa  dans  le  sens  de  membre,  de  •varangue  ou  de  couple  : 

-  Nec  minus  spina  celebratur  in  eadem  geute  »  (les  Perses) 
dumlaxat  nigia,  (]uoniam  incorrupta  etiam  in  aquis  durât, 
ob  id  utilissima  navium  Costis.  » 

—  «  ■/  En  quella  vece 

,       *         Chi  fa  suo  legnb  nuovo,  e  ohi  ristoppa 
Le  Cusle  a  quel  che  più  viaggi  fece.  «• 

*-.    Dawte,  7/i/ir.,  chant  21.  >        .       \, 

—  Costa  marstray  IMaître  roupie.  — .  Costa  di  levata^  Couplé 
de  levée,  —  Costa  di  balanciamentOy  Couple.de  balancement. 
' —  Costa  di  riempimicntOy  Couple  de  remplissage.  — •  Costa 
/rae/m/^,  Couple  dévoyé.  (V.  Menale,  Traviraf.) 

a.  COSTA, ital.  esp.  port.  basq.  vulg.  s.  f.  Côte,  bord  de  la* 
mer,  rivage.  Le  plaiu.—  a  Nostro  cammino  verso  il  detto 
capo  pure  alla  via  d'ostro,  per  la  Costa  sempTe  alla  vista  di 
terra.  »  Navig,  di  C.  D.  Mosto;  ap.  Ramus.,  p.  ia5  D.  — 
a  E  foi-se  ao  If^nyo  da  Costa,  com  determinaçao  de  dobrar  o 
cabo-da  terra.  »  Comm.  Dalboq.^  part.i,  chap.  io.— -a  Man- 
dou  per  regimento  ao  dito  D.  Diego  de  Menezes  que  das 
velias  em  aiinada  com  que  sahio  de  cochij  para  o  Malacçàr, 
fccese  huma  armada  de  9  veltas  que  fose  à  costa  de  Ceylaô, 
bude  foi  por  ca[>ltao  mor  Pèruâo  de  Mendoça  ;  en  a  dita 
Costa  queimfiu  a  os  immigos  muitas  naos  e  einbarcaçoes...  » 
Luis  de  Oxeda ,  Comment,^  p.  197,  lig.  18;  Ms.  Bibl.  nat., 
suppl.  fr.  n®  940.  —  ce...  Va  corriendo  la  Costa  al  sueste...  » 
Relacion  diaria  de  las  capitunes  Nodales  (Madrid,  16 ai), 
p,  25  v^.  r- Costa  a  picco\  \i^\.  Côte  à  pic  (V.  A  pîccoj, 
Accore.  —  V.  Ensenda,  Tocar,  Correr  a  arvore'seca.     ' 

3.  COSTA,  basq.  vulg.  s.  et  ▼.  (De  Tesp.  Cosiear.)  Nau- 
frage, Naufragcr.  —  Le  basq.  litt.  dit  :  Uricala.     ^ 

COSTA  DI  FUSO?  Dans  V Indice  d'akunl  tcrmimilima- 
rina^  qui  se  trouve  p.  a69.!i77  de  X Introduzione  ait  artê 
nauticaiWeuetia,  in-V*,  17 1 S) ,  on  lit  :  « Ancora;  CosU di  fuso, 
Mare,  Ceppo  di  legno  alla  Cigalla  appresso  TAnello,  GU^ 
landa  di  cab,  con  cui  è  fasciau  la  Cigalla.  •  Cet  article,  re* 
latif  à  Tancre,  nomme  les  pièces  principales  coaiposaot  cet 
instruiaeot.  Ainsi  ;  1^  bras  (marre)  le  jmb  {ceppo) j  Targa- 
neau  (  la  cigalla)^  Penbotidiqure  de  corde  (ghirlanda  di 


r/ïo)  ;  reste  :  Costa  difuso.  Il  est  évident  que  ces  mots  désignem 
la  verge,  nommée  fusto,  fuso  et  asta  par  les  dictionnaires 
de  Stratico,  de  Neuman  et  de  Rôding,  ainsi  que  par  M  le 
comte  de  Persanp>^  dans  la  nomenclature  italienne-gérioise 
qu'il  a  eu  la  bonté  de  faire  pour  nous.  Est^e  bien  :  Costa 
di  fuso  que  voulut  écrire  l'anonyme  auteur  de  IVW/re  que 
nous  avons  sous  les  yeux  ?  Noiis  ne  le  croyons  pas.  Cet  as- 
semblage de  syllabes  n'offre  aucun  sens  raisonnable ,  et  il 
nous  paraît  certain  que  l'imprimeur  travestit  &à  Costa  di 
.fusOf  r^^^«  o///.fo,  qu'avait  écrit  Tauteur. 

COSTADO,  ^sp.  port.  s.  m.  (De  Costa,  côté.)  Côté  dit 
navire.  —  aCostados:  son  los  dos  lados  de  la  nao,  y  de  su 
xientre.»Th.  Cano,  Arte  para  fahric.naos  (161 1) ,  p.  53  v**. 
—  «.».  Y  tambien  teniendo  poco  ensima  délia,  quando 
por  el  Costado  le  llega  la  ola,  la  haze  yr  a  la  vanda,  mo- 
viendola  con*^  facilitad...  »  /r/.,  p.  17.  —  «  Metêrani  quatro 
pilourds  (V.)  no  Costado  de  Flor  de  la  mar.  »  Comm.  Dalbùfj., 
part.  II,  cap.  4^>  p.ta3o. — Costado  de  barlovento  ^  Côté  du 
vent.  — Costado  de  sotavento ,  Côté  sous  le  vent. — ^y.Cdrba- 
tone,  Dar  el  costado,  Meterel  costado,  etc. ,  Palanquetta , 
Xarcia. 


COSTADIJRA ,  bas^.  vulg.  s.  f.  (De  l'esp.  Costado.)  kc- 
castillage,  Côté  ,  Flan^  du  navire;  Travers. —  Le  basq.  htt. 
àxtAlboa ,  Aldamena ,  Almaca y  Meacay  Sajretsài-^Costadura 
ariguady  Faux- bord./  ^        »   -< 

COSTANEIUA,  port.  s.  f.  (De  Co5r«,  côté.)  Faux-hauban, 
Hauban-volant,  Pataras.  '      ^  r 

m 

COSTANKRA,  esp.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Costa,  côte.)  Ce  Côte 
delà  galère,  le  Rebord  l^rge  établi  dans  toute  la  longueur 
de  son  flanc.  Le  Dice.  marit.  esp.  (i83 1)  dit  :  «  Nombre  que' 
la  ley  6*,  tit.  24  ,  part.  2^,  da  à  la  arrumbada.  »  Nous  avons 
fait  remarquer ,  au  mot  Aliere  1[V.),  qu'il  y  a  une  confusion 
dans  cette  manière  d'interpréter  le  texte  dès  Pardidas,  Le 
radical  du  mot  Costanera  aurait  du  premuîjir  l'auteur  de 
Tàrticle  contre  ioute  erreur.  Dans  Içs  textes  fort  nombreux 
qui  ont  passé  soiis  nos  yeux,  nobs  n'avons  jamais  vu  que 
CostanerayaÀt  été  employé  pour*désigner  une  partie  de  la 
pi^oue,  mé'me  en  supposant,  avec  le  Dicct  marit.  esp.  [iSii], 
que  Varnwibada'fùt  un  couloir  établi  au  côté  de  la  proue, 
.et  non  un  échafaudage  élevé,  en  travers  sur  l'avant  de  la 
galère. — V,  Arrumbada. 

COSTE,  fr.  anc-^s.  f.  (Du  lat.  Costa.)  Côte,  bord  de  la 
mer.  — ...  «  Auec  la  manière  de  tenir  la  moytié  de  l'année. 
dix  desdictes  galères  armées  au  long  de  la  Coste  de  la  mer.  .- 
Stolonomie;  Ms.  de  i55.,  Biblioth.  nat.,  n®  7971-8.— «  1)$;. 
là  il  continua  sa  route  vers  les  Costes  d'Espagne,  où  il  prit 
vn  vaisseau  dé  fabrique  d'Ol  Ion  ne  »  (  construit  a  OUonne) , 
«  nommé  fe  Petit  Si.^  Jean.:.  »  Mémoire  de  la  vie  et  des  adyvn- 
turcs  de  Nicol.  Gdrgpty  capitaine  de  marine  (1667  ou  63)--^ 
«  M.  de  Chasteau-Renaulty  à  qui  j'avoîs  envoyé  dire  que  les^ 
voiles  que  nous  voyions  à  La  Coste  de  Valence  estoient  effec- 
tivement les  vaisseaux  espagnols...  »  Mémoires  de  yHl^l^ } 
an.  1694.  — •  V.  Coureur  de  mer.    •       > 

C08TÉ  DU  NAVIRE,  fr.  anc;  s.  m.  (De  l'iral.  lat.  Costa, 
dont  le  sens  est  Côte*)  Côté  du  navire. ,—  «  Pour  quarante 
liuict  bouteaulx  »  (bottes)  «  de  paille  longue,  au  prix  de  ix  de- 
niers chascan  bouter  u,  xxxvi  s.,  pour  servir  à,chauffer^| 
brayer  les  fons  et  Costes  »  (et  brayer  (V.)  les  fonds  et  côtes) 
^  de  M.  galleace.,. .  Fol.  7,  Ms.  de  i54i,  n^  9469-^»  ^iW-* 
nation. 
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achavàm  nada  na  aldea,  lornaronse  a  sensbatees  e  forpm 
Gosteando  a  ilha  da  part?  da  ouïra  de  Tider,  e  mandarom 
per  terra  xy  homeês..,  »  Aiurara,  Chron.  de  Guiné  {il\Si)\ 
\^  121,— «Y  el  jweves  santo  por  la  manana  iendo  Costeando 
esta  Costa  enlendimos  mas  de  cierlp  ser  ysla  Santa  Ysabel.  » 
•Relacion  breue  de  l  via  fie  que  hizo  Aluaro  de  Mandana  (  1667)  ; 
Ms.  du  XVI*  siècle,  Bibhoth.  nat. ,  n®  j 588,  Saint-Germain/ 
-^  V.  Poniente. 

COSTFXiGIARE,  ital.  vénit.  v.  a.  (De  Costa.  [V.])  Côtoyer, 
l.onger  la  Côte. — «  A  di  a8  nauigorno  con  vento  piacceuole  » 
(vent  à  souhait,  yent  favorable),  «  Gosteggiando  sino  a  mezzô 
l'iorno.  »  Viog-  d'vn  Comito  venet  ^  apud  Ramus.^  t.  i**^, 
I).  280  A.  -^  V.  Germetta.  / 

COSTEJAR  ,  cat.  anc.  v.  a.  (De  Costa. ,\\?[)  Côtoyer,  Lon- 
ger lacôte.— «E  com  hach  donat  parta^a  nuyt,  e  fo  prop 
del  jorn  ,  ell  Costeyant  la  terrai,  anassen  entro  al  cap  de  Rè- 
saltara.-,  »  Chron.  de  Ra.  Mjantaner^  chap.  82. 

COSTEFA,  ital.  s.  f.  (Dimin.  de  Costa.  [V.])  Couple!     | 

COSTELLAME,  ital.  s.  m.  (De  Costa;  côte.)  Les  côtes, 
les  membres,  rensemble  des  couplés.  Synonyme  de  jCor- 

hume.  (V.)  — "V.  Centa..  '      ,  ^   . 

ÇOSTER,  eat.  anc.  s.  m.  (De  Costa ^  côté.)  (L'appui  de 
coté.  )  Hauban.  —  «  Item  ,  Cx)sters  del  dit  abre  »  [VAhre 
mahr)  «  fornitz. .  •  viii;  item,  Costers  fornits  »  (de  l'Abre 
des  \m^)  «...  VI .  » (^uit  haubans  pour  It?  grand  arbre,  et  six 
pour  le  mât  du  milieu.)  Inventaire  du  greement de  la  galère 
Sent  Mcl&lau  ^  armée  à  Barcelone  en  i354  \  Arch.  générales 
(J*A^ag()n^  n^  i5iii  ;  et  Bibl.  dé  la  Marine,  n®  14^55-3. — 
L^article .  de  l'inventaire  que  nous  venons  dé  rapporter 
prouve  qu^  le  mât  du  milieu  de  la  ^a\ère  le  Saint-Nicolas 
<'tait  inférieur  de  taille  a  celui  de  Tavant,  dont  le  nom  était  : 
^l)re  maiorj^dvcç  qu'en  effet  il  était  le  plus  grandet  le 
plu^gioèdes  deux.  Il  fallait  six  haiiibans  seulement  pour 
Hayer  le  mât  du  milieu,  il  ea  fallait  huit  pour  appuyer  le 
inàt  de  l'avant.  Le  document  catalan  que  nous  avons  sous 
les  yeux  nest  pas  1q  seul  qui  pous  ait  fait  connaître  cette 
(iilférence  entre  les  mâts  des  navires  latinji  des  xii*,  xiii*  et 
XIV  siècles.  (V.  Gandela,  Abre.)  Voici  une  figure  qtii  vient 
.a  l'appui  des  monuments  écrits;  c'est  une  galère  peinte,  au 
xiv"  siècle,  par  Pietro  Laurati,  dans  un  tableau  qui  fait  pai'tie 
•le  la  galerie  des  t/#z/ à  Florence.        '  ^ 


l'avire  appelé  :  Lin)  «  te  Saint-Antoine  (lA» 
J'erpignan,  —  V.  a.  LèhAus.  ' 

I.  COSTERA,  bas  lat.  cat.  ànc.  s.  i  (De  Costa)  Côte,  fti- 
v»ge.  Bord  de  la  mer.  —  «  Omnes  b«delli  deponantur  per 
•  amisiam,  MedelVeiam ,  et  per  totam  Angliam ,  nisi  per 
J^osterani  mari».  .  Grande  charte  d'Angleterre.  —  «  Nati  ô 
«ny  <iui  primerament  sera  ormeiat  en  port  h  en  plaia  à  en 
postera  o  en  tparagol ,  tota  nau  è  tôt  leny,  qui  âpre»  de 
«queiia  vendra  è  aquella  encara  se  deu  ormeiar  en  guisa  è 
'  "'*"<^''a  que  no  n*  faça  algun  dan  k  aquell  qui  primera- 


ment  sera  oriiieiat.  M  tfo/75i^/.r/<?  /^7  m^r.,  chap.  i55,  édif. 
Pardessus.  —  «  E  perço  el  anaua  corrent  la  ^ostcfa,  que- 
debades  no  fos  anat.  »  Chr.  de  Ram.  Muntdner^  chap.  109. 

2.  COSTERA,  ital.  vénit.  anc.  s.  f.  (De  Costa,  côté.)    . 
Hauban. — «  Vole  rhorcome  a  de  coxidura  dépassa  5o  Tuna 
per^tropelli  de  le  tôle,  et  per  Qrâidure  de  Costere.»  Fahbricn 
di  galère j  traité  du  xv*  siècle,  publié  p.  6-3o ,  t.  11  de  notre 
Arch.  nav.  —  V.  Coster,  Galea  de  banchi  a8. 

COSTÈRE,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  bas  lat.  Costera.  [y.})\ 
Côte,  Bord  de  la  mer.  • —  «  Ils.avoient  vent  a  soHeit  de  aliér 
a  la  Costère  de  Bretaigne...»^/le/ar.  des  Kostil.  com.  p.  lès 
Normands  (lagu);  Doc.  iriéd.  sui"  rhist.  de  fr.\  Lett.  de 
rois,  etc. i  t.  i*^*^yp.  '^\^^.  —  «I^s  mers  s'en  vont  lés  les  Cos- 
tères. . .  »  (Ils  parcourent  les  mers,  ils  naviguent  près  des 
rivages;  sur  lés  côtes.)  Benoît,  Chroniques  dei d^cs  de  Nor-- 
tnandie,  v.  1285.  .  ;  ^^ 

.    COSTERIÀ,  bas  lat.  s.  f.  (Var.  de  toj/era.  [V.})  —  V. 
Duo  mercatores.  ^  * 

y  •  ■  I  k  ■        •  ■ 

I.  COSTIER,  fr.  anc.  v.  à.  (Du  vénit.  anc.  Costeggiar 
[cat.  anc.  Costejar\)  [V.  ces  deux  mots.]  Costegiar  a  fait  Co^- 
tegier,  Costéïer,  Costajrer  ou  Costojrer^  Costéer,  puis,  enfin 
Costier.)  Côtoyer,  -r-  t  Tant  exploirèreiit  par  mer  les  cheya-/ 
liers  de  France,...  eux  départis  dé  l'EscIuze,  en  Costiant  Hol-  ' 
lande  et  Angleterre,  et  en  éloignant  les  périls  de  rencontre 
des  Anglois  sur  mér,  et  firent  tant  que  ils  arrivèrent  en  Es- 
cosse  sur  uu  port  que  on  dit  Monstrose.»^roissart,  Chron., 
liv.  II,  chap.  218  (an.  i384).-. — t  Et  vindrent  à  Tisle  de  Fer, 
et  la  Costièrent  tout  du  long  sans  prendre  terre...  1»  Con- 
quête des  Canaries  par  /.  de  £cthenpourt  {11^02),  chap.  ^i. 

ar.  COSTIER,  fr.  anc.  adj.  (De  Co.^te.)  {Kn^\.  Coasting; 
esp,  Practico  de  Costa  f  iWyr.  daim.  Bregov,  Igalan.)  Qui 
connaît  une  côte  ou  les  côtes  d'un  pays.  D'un  pilote  qui 
ayait  cette  connaissance  pratique,  on  disait  qu'il  était  pilote 
Costier.  —  V.  Pilote* 

,  I.  COSTIERA,  itaf  s.  f.  (De  Costa.  fV.])'Bord  de  la  mer, 
Côte.  ' 

a.  COSTIERA,  ital.  s.  f.  (De  Costa,  côté.  )  Hauban.  — 
a  Costiere  sono  le  funi,  che  dall'una  et  dalF  ^Itra  parte  dell* 
arbore  s^atfôictano  al  cakezê,  et  à  basso  sono  attaccate  à  i 
colatori,  et  si  ehiamanolauco  Sarte  dell*  arbore.  »  Pantero-  . 
VdLUtevvijFocàbôl.  naut.  (1614). —  V.  Coccinello,  Coster, 
Costere.  ' 

3.  COSTIERA,  ital.  s.  f.  Barre  de  hune.  "^ 

,1.  COSTIERE^  vieux  fr.  §•  f.  (Même  origine  que  1.  Cos- 
tiera.  [V,])  Bord  de  la  mer.  Côte.  —  «  Ala  conquerre  un 
Royaume  ki  estoit.  • .  par  tielà  Tabaôe;  en  UJCostière  de  la 
mer.^»  Fragments  d'une  hisi.  des  guerres  de  Jérusalem,  cités 
par  les  continuateurs  de  du  Gange ,  voce  :  Costera. —  «  Et 
fist-on  garnir  toutes  les  Costières  de  4e  mer,  de  le  rivière 
de  Jennes,  jusques  à  Pâlies  en  Tille  de  Grèce  et  de  Rodes.  » 
Froissarl,  Chroniq.;  Bfs.  de  Valenciennes,  chap.  81.  —  «  Us 
suivirent  la  Costièjjpe^e^Portugal  jusqu'au  cap  de  Saint-Vin-- 
cent.  »  C(^uéie  des  Canaries  par  /.  de  BeihencQUrt  (lAo2); 

-■V,Co.tèïe;i^;-       .  .       '^  .•      .;.^--       '^  .'  , 

a.  COSI^IEtl^E,  vieux  fr.  s.  f.  (De  Tilal.  a.  Costiera).  Hau- 
ban, r^  c  Dix  Côstieres  pour  l'arbre  1  (lé  crand  mAt  de  la  ga- 
lère)>  c  pesantes  six  quiptaulx  cheneue  »  (de  chauvre),  «  à  six 
liures  le  quintal. . . .  9  JSiolànomié,  Ms.  de  i55. ,  n^  797^-8 , 
Bibl.  nat,,  p.rM. 

3.  COSTIERE,  ital.  adj.  (De  Costa,  côte.)  Côtier  ;  Qualifi- 
cation  donnée  à  un  pilote  pratique  d'iuie  côte. 

COSTONE,  iuL  s.  m.  {De  Costa,  côté.)  Jumelle.  Stratico 
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(i8i4).  —  Costone  est  au  mpins  du  xvii«  siècle,  car  on 
trouve  sa  transcription  françaiise  dans  le  Dict.  ital.  de  Duez 
^(1674),  art,  Xâf;/f/>/ïzz^.  (V.). 

COSrOYER,  (Que  Ton  prononçait  Costaycr,  A*oi\  vînt 
Costcer  et  Cosiien  On  trouve 'Coj/e>r  dans  une  (Charte  de 
i35(),  citée  par  I).  Carpentier,  voce  :  %.  Costa,)  Fr.  anc.  v, 
a.  Côtoyer. -— «  Costnyçr,  ranger  h  c6te.  »  P.  Marin,  Dici. 
J}\'ho(l.^  176a.— iV.  Coustoyer,  Èle.  ^ 

COSTRAl ,  vénit.  s.  m.  (ttymol.  incon.)  Nom  donné  au 
plancher  nïobile  qui  recouvre  le  fond  de  la  gondole.  Ce 
plancher  se  partage  en  plusieurs  parties,  qui  prennent  le 
nom  de  la  place  sur  laquelle  chacune  d'elles  afe  pose,  y  V. 
(Jondole.  >  .;> 

'  COSTRUË,  gtno.  v.  a.  (De  l'ital.  Co^/r////^.)  Construire. 

COSTHUIRE,  ital.  V.  à.  (Du  frl:)  Construire. 

COS  rRÙSlUN ,  géno.  s.  f.  (Transcript.  de  rital.  Costru- 
f/V)//6',  construction.)  Architecture  navale. 

COSTRUTTOR^,  ital.  s.  m.  (Du  fr.:)  Constructeur. 
COSTRUZtONE,  ital.  s.  f.  Constriiction.. 

COSTUME  DES  JVÎATEI.OTS,  fr.  s.  m.  (Le  mot  Cos- 

•tiim(\  qui  paraît  n'être  pas  ancien  dans  la  langue  française, 

car  il  manque  à  Ménage,  ixnjpict./r.-esp.  et  csp.-fr,  d*Oudin 

»  (166I0),  comme  au  Dict.fr.-hplL  de  P.  Marin  (176a),  signifie 

|)roprenient:  Habitude,  Coutume;  C'é^   Tital.   Costuma  et 

l'esp.  Co$ptmbre\  qui  ont  le  sens  de  Coillume.  Habit,  habille- 

:    meut,  n'a  pas  d'autre  signification.  Dans  le  lat.,  Habitus^Habi- 

.  tudo  signifiait^nt  à  la  fois,  JWanière  d'être  et  habit  ou  Cos- 
tumé: Costume  ou  Cnustume,  ce  iwi  d'abord  une  certaine 

'  Ifaçon  d^ètre  vêtu,  une  mode,  comme  on  dit,  une  coutume 
.  que  l'on  siiivai-t  <lai^  la  manière  de  s'habiller,  une  Habitudo 

^  ou  une  Consuetudo  Consuçtudo  Çil-W  Costuma  ?  On  \e  cvoxi.) 
Nous  n'avons  sur  ce  sujet  que  bien  peu  d^  données.  L'anti- 
quité nous  hioutre  les  luateiots  nus,  ou  à  peu  près,  quand  je 
téinps  était  beau,  quand  la  saison  n^l^dt  pas  rigoureuse; 
et  quand  il  faisait  froid  ou  qu'il  pleuvait,  vétus  d*habits 
grossiers  d'un  poil  de  chèvre  ou  de  bouc,  tissé  enCilicie.  Il 
est  probable  <[.ué  la  robe  oii  cicile,  larJJ^>,  et  rapprochée  du 
corps  fvar  une  cHnlure,  était  courte  comme  celle  des  es- 
claves et  de  tous  lc»s  hommes  de  métier,  quitaVaient  besoin 
de  la  liliièrfé  complète  de  leurs  mouvements.  Quelques  mo- 


numents du  moyên^ige  nôns  montrent  que  la  robe  courte 
n'était  pas  tout  à  fait  abandonnée  alors;  on  voit  cette  es* 
pèce  de  blouse  ou  de  vareuse  sur  un  sceau  de  la  ville  d*Yar- 
niouth  (xiii^  siècle).  Nous  en  donnons  le  Tac- j/miVe  au  bas 
delà  colonne  précédente.  A  la  même  époque,  les  mariniers 
portaient  aussi  quelquefois  la  gonelle,  ou  robe  un  peu  longue, 
mais  non  pas  tombant  jusqu^à  la  cheville.  Deux  sceaux , 
l'un  de  la  ville  de  Sandwich ,  l'autre  de  la  ville  de  Dam 
(Pays-Bas),  tous  deux  aussi  du  xin*  siècle,  font  voir  des 
matelots  en  gonelles  demi-longues.  Voici  les  fidèles  repre^ 
sen talions  de  cen  monuments  : 


La  forme  des  vêtements  des  cens  44;Xnet>Aangea,  comme 
celle'  des'  habits  des  citadihs  ti  des  paysans.  L'usage 
les  transforma;  cependant,  on  peut  croire  que  là  coniïno- 
dité  fut  plus  consultée  que  le  bon  goût.  I^  pourpoint  ordi- 
naire dut  rester  courte  le  cabanputéire  long.  Nous  savons 
que,  au  xvi*  siècle,  le  gaban,  la  schiavine  des  rameurs  des 
galères  attachés  à  leurs  bancs ,  était  un  pardessus  long,  en 
étoffe  grossière,  muiii  d'un  capuchon.  Il  est  tout  naturel  de 
i>enser  quun  baut-de-rhausse,  une  culotte,  un  pantalon, 
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(lurent  toujours  abriter  les  cuisses  et  les  jambes  des  mater 
lots.  Quaut  à  la  chaussure,  elle  dut  être  seulement  une 
enveloppe  pour  le  pied  :  qu^ouraient  fait  de  souliers  ou  de 
bottes  à  la  poulaine  des  hommes  appelés  k  monter  dans  les 
haubans?  Quant  à  la  couleur  des  étoffes  employées  d'Ordi- 
naire par  les  matelots ^  elles  durent  varier  entre  le  brun ,  le 
bleu  et  le  gris  foncé,  pour  le  vêtement  ordinaire*  En  France, 
'depuis  Kmgtèmps,  le  bleu  et  le  rouge  sont  entrés  en  com- 
position dans  rhabillement  des  matelote.  Aujourd'hui  les 
matelots  des  équipages  militaires  sont  vêtus  uniformément; 
il.i  portent  la  vçste^  le  paletot  et  le  pantalon,  de  drap  bleuf 
foncé.  Une  ceinture  rOuge  retient  le  pantalon,  I^  chemise 
est  de  toite  blanche,  et  ornée  d'un  col  de  toile  JWeue ,  cha- 
marré de  quelques  lacets  blancs.  Un.chapeau  de  cuir 
bouilli ,  et ,  dans  Jes  beaux  climats,  de  paiHe  cousue,  cha- 
peau aux  ^ords  étroits^  à  la  forme  cylindrique  et  basse, 
sert  de  coiffure  à  ces  marins,  qui,  pour  obéir  à  une  mode 
importée  d'Angleterre,  le  placent  tout  à  fait  sur  le  derrière 
de  la  tête,  ce  qui  est  fort  laid  et  parait  cOtatraire  à  la  raison, 
qui  voudrait  qu'une  coiffure  couvrît  le  front  et  Je  sin- 
ciput,  plutôt  que  l'occiput.  —  Vgiici  le  costume  a ue  Seigne- 
lay  avait  composé  pour  lès  gens  de  l'équipage  du  vaisseau 
sur  lequel  Louis  XIV,  que  l'on  avait  décidé  à  visiter  les 
arsenaux  maritimes  de  son  royaume,  et  qui  ne  les  visita 
cependant  point,  devait  monter  à  Brest,  laissons  parler  le 
miniso-e  :  a  II  faut  penser  en  mêméHemps  aux  habits  de  ces 
matelots  •  (du  vaisseau*  le  Ruby  [V.  Sculpture,  Tirer],  «  et 
ma  pensée  seroit  d'habiller,  par  exemple,  les  matelots  d'une 
eamisolé  de  drap  r#uge  auec  des  boutons  de  cuiure,  d'un 
pantalon  de  drap  bleu  auec  des  bas  rouges,  une  écharpe  dé. 
toile  blanche  auec  delà  frange  de  laine,  un  bonnet  de  drap 
bleu  auec  les  reuers  rouges, €t  unecraualede  toile  peinte.  11 
.  ne  me  paroist  pas  nécessaire  de  leur,donner  des  justaucorps, 
les  matelots  n'ayant  pas  accouslumé  de  s'en  servir  à  bi^rd.*» 
Seignelay  à  de  Seuil,  ai  décembre  1678;  Ordres  du  Mojr, 
voL  xLiv,  p.  640.  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  V.  Garde  du  gé- 
néral dè^  galères,  ,        V 

'\  •       *- .    ■  ■,'.'•  ""•.'..■•    -■.  ■■■'■.  •,'.  ■..•■■■•■ 

COSTURA,  esp.  s.  f.  (Du  lait.  Consutus\  cousuyde  Cb/i- 
suere.)  Couture.des  bordages;  Épissure»*—  «  ...  Caiafateade 
conestopa  blanca  buena  por  fuera  hasta  la  lumbre  de  l'agua 
y  desde  alli  para  arriba  y  Las  cubiertas  camaras  y  castillos 
de  eslopa  negra  «•  (étoupe  noire  ou  goudronnée,  par  opposi- 
tion à  l'étoupe  blanche,  faite  de  vieux  cordage  non  gou- 
dronné ou  blanc)  a  y  cou  todas  las  que  las  Costuras  pe- 
dîeren  ■  (demandent;  de  Perf/r,  lat.  Peîere).  Razon  de  las 
fncdidas...para  vn  galeon  nombrado  Nuestra  Sepora  de  I^- 
reto;  Ms.  de  1614  à  i6ai  ;  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  i4a55-3.— 
Costura,  en  esp.  et  en  port. ,  désigne  aussi  la  co^t^ure  faite 

ilans  une  voile.  '  - 

.  v'.     ,•'■.  \\  .•     .\r.  '  .  -.  .  ■.■      •  _:  ;■••  ;:      •     ,  •  •  .)  . 

COTA,  COÏT  A.  Mauvaises  leçônsWe-  manuscrits  ;  pour 
Coca  jy.)  et  Cocca.  (V.)  —  •  Arrestatus,  ad  portum  supra 
dictum  deveniens,  seque  rëddens  cuni  dîctis  complicibus  fu- 
git^vuni,  primo  quamdam  navetn  seu  Cotam,  ac  deindega- 
leam  ^upradictam  conscendit.  »  Jeait  XXJI  contre  Louis  de 
Bavière,  ap.  D.  Màrtène,  1. 11,  Anecd.,  col.  ^Si.  —  «  Se  mu- 
"ïant  de  biscoho  çum  Cotta,  qîiam  expectamus  de  Napolî 
venturani.  »  Lettre  du  sinéclial  de  Proi^enceà  la  commune  de 
^û^ei/fc,  ap.  D.  le  Fournier.  ' 

^OTAVENTO,  port,  ady .  (Ancienne  orthog.  de  Sotauento. 
l>.j)  Sous  le  vent.  —  «  Correram  de  longo  porque  estavam 

mais  a  Çotavento...  v  Comment.  Dalboq.j  part,  iv,  chapfS. 

-^     *  •    •        ■■'..'.'.*■•  ,■."'.  1  ■  ■•  '    ■•  .• .  ■    ■  ■  ■   ■  ^  '  '.-.  ■ 

COTE,  fr.  s.  f.  (Contraction  de  Coste.  [V.])  (JPoiir  la  syno- 
nymie, voir  Tait,  Bord  de  la  nier.)  «Xes  rivages  de  la  mer.  » 


^ 


Acadim .  franc .  (i8i4)« —  *  C6te^  Bord  de  la  mer  ou  ses  ri- 
vages ;  c'est  cependant  et  bien  plutôt  la  bande  de  terre  qui 
borde  la  mer.  »  Homme  (1792).  nomme  n*est  pas  complète- 
ment exact  dans  la  définition  qu*il  propose.  I^  Côte  n'est 
pas  toujours  une  bande  de  terre;  quelquefois  c*est  une  mu- 
raille de  rochers  ou  de  falaises.  I^  Côte  est, à  proprement  par- 
ler, la  partie  extrême  d*une  terre  oui  baigne  la  mer.  —  On 
dit  d'une  Côte  qu'elle  est  accore(V.)  ou  à  pic  ^ital.  Costa  a 
picco^  angl.  Bold  short;  rus.  CxaAa  [Skala^,  lasc.  Saf  Ai* 
naré) ,  quand  elle  s'élève  presque  verticalement  au-dessus 
de  la  mer.  Elle  est  saine  (angl.  Clear  shore;  rus.  ^ncinbin 
6eperb  \Tchistli  bérèg]^^  lorsqu'elle  ne  présente  aucun  dan- 
ger aux  navires  qui  la  veulent  aborder;  elle  est  malsaine,  au  . 
contraire  {angl.  Fould  coast)^  quand  elle  est  semée  d^écueilsj^ 

COTÉ,  fr.  s.  m.  (Contraction  , de  Costé.  [V.])  (Gr.  anc. 
nXeupa;  Ut.  Latus;  c^t.  soïq.  Lat,  JUurada ;  if a\.  vénit.  esp. 
Banda;  esp.  Fanda;  esp.  port.  Costado;  bnsq<  Jlboa,  Al- 
damena,  Costadura,  Sayetsa;  bas  bret.  Kostcz  ;  isl.  Skip^sidoy 
Sud;  angl.  Side;  ail.  Seite;  holl.  Zyde;  dan.  Side;  suéd. 
Sida;  illyr.  daim.  Bôk,  Strana:  rus.  BoKi)  [J5o/^],  Bop4'b 
[-flo/te]^  ;  hongr.  Hajô-ol-dal;  m^X.  Rousouk,  Tadiou  ;  chin. 
Hiéri.)  Flanc  du  navire.  Le  côté  du  navire  sur  lequel  souffle 
\e  vent  est  appelé  le  Côté  du  vent  (angl.  fFindward,  Wea^ 
ther  side)  ;  le  flanc  opposé  reçoit  le  nom  de  Côté  sous  le  vent. 
(Angl.  Lee^  Lee  side.)  Un  navire  est  dît  être  faible  de  Coté 
(Rus.  BaAKOe  [Falkoïé])  loi-squ*il  plie  facilement  sous  l'effort 
du  vent  qui^nfle  ses  voiles,  orientées  au  plus  près,^ou  largue. 
Il  est  Fort  de  Côté  (V.)  dans  le  cas  contraire.  Le  bâtiment 
qui  incline  plus  d'un  côté  que  de  l'autre  a  un  Faux  Côté. 
Présenter  te  Côté  à  l'ennemi  est  une  locution  qui  s'entend 
assez,  sans  que  nous  ayons  besoin  de  l'expliquer.  ^ 

COTHÔN,  COf  ON,  jat.  s.  m.  (Du  gr.  Kcoewv  (V.),  coupe.p 
Port  creus!|  par  la  main  des  hommes,  à  la  différence  des 
ports  naturels.  Le  port  de  Carthage  était  un  Cothon  ;  il  en 
était  de  même  du  port  de  Harfleur,  dont  on  voit  encore  très- 
bien  la  circonférence  derrière  l'église  de  cette  ville,  comme^ 
non  loin  de  Tunis, ..on  voit'  celle  du  port  carthaginois»  — 
« Portus effodiiintjd est iCothona  faciunt.  » Serv^us, Mneid.^ 
liv.  \^K  ^—  «  Cothones  appellantur  portus  in  mari  interiores  .  , 
arte  et  manu  facti.  >•  Festus. 

COTIER,  ir.  adj.  Contract.  de  Cqstier.  (V.)  ; 

COTONINE,  fr.  anc.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d^  toile  dont 
on  (it  certaines  voiles  j  pendant  le  moyen  âge  et  depuis. 
Celle  de  Marseille  n'avait  pas  moins  de  réputation  que  celle 
de  Gènes. --- y.  Bas  tard,  Cottonina^  Herbage. 

COxOYER.  (On  a  longtemps  prononcé  Côtayer,  et,  dans 
quelques  provinces ,  on^  prononce  encore  ainsi.).  Fr.  v.  a. 
(Contraction  de  Costoyer.  [V.])  (Gr.  anc.vna(jQt7r>.«a>  ;  gr .  litt. 
rood.  Irpe/^aiTépaTepa;  cat.  anc,  Co^/^'ar;  vénit.  Costeggiar;  ., 
ital.  Coste^iare;  esp.  port.  Costear ;hd&q.  Vbasterretic ;  angl. 
Coast{To)\  ail.  An  àem  Ujer  hinsegeln  [V.  au  Suppl.^e  ce 
Glossaire,  à  la  fin  du  vol.)j  holl.  Longs  de  kust zeilen ;  dan. 
Seile  laAgs  medjandet ;  tur.  Q/i  ^/ra  guitmek;^  illyr.  daim. 
Broditi  uz  kraj;  rus.  IlAaBamb  0  koao  6eperoirb  [Plaça te  o 
kola  béregoff]i  pol.  Tretont^ac';  knal.  Meneppi ^  Berlaïar  de 
pingh0Ê^rat;  fr.  anc.  Coustoyer^  Costoyer^  Costêer^  Costier, 
Front ie^Fronioyer.)  Aller  le  long  de  la  côte.  Suivre  la  côte, 
Navigue!'  terre  à  terre.  —  V,  ^vironner. 

Cotre,  prononciation  fr,  de  l'ançl.  Çuiter.  {t.J 

COTT,Cof,  angl.s.  (Del'angi.-sax.  é:ota,Co(e,  Cyta 
[Kyte],  petite  maison,  cabane,  caverne;  isl.  Ab/,  petite  mai* 

■ ..  ■■.-«--■.      ■  ,'  •'■-•    ■_  •     .         ■:.:■    i  :   ■  .  •  ,•■ 
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son  aux  champs;  ou  du  vieux  fr.  Coitte.)  Cadre,  Hamac  à 
Tanglaisc. 

COTTELLASSO,  géno.  s.  m.  (De  l'ital.  Coltelaccio.  [V.]) 
Uonnette. 

COrrONINA,  COTONINA ,  ital.  anc.  s.  f.  Cotoniiie.  — 
<(  È  necessario  considerar  la  larghezza  délia  Cot'otiina  :  per^ 
che  trà  quella  di  Re{{no  •  (de  Naples)  «  et  quella  di  Genova  et 
Marsiglia,  vi  é  difl'erenza.  ^  Bartol.  Cresceotio,  Nautica 
Mediterr.  (1607)1  p.  40.   v  • 

COUDELATTE,  fr.  s.  lu.  (Pour  Col  de  latic]  (De  Tital. 
CoUo  délia  lata.  [Y.])  La  pièce  iparquée  H,  dans  la  figure  qui 
représente  la  «moitié  de  la  Coupe  verticale  d*une^  galère, 
dont  est  accompagné  notre  ^article  Galère  (V.jj  donnera  une 
idée  du  Coudelatte.  Ces  pièces  étaient  au  nombre  de  61,  de 
chaque  coté^  sur  le  pont  d*une  galère  ordinaire.  Elles  ser- 
vaient d*appuis  aux  baccalas  (D)  qui  supportaient  Tapostis 
(!N),  '         .  .      '      -  .  1^  -  .* 

COUDINDE,  fr.,anc.  s.  m.  Nous  ne  savons  ce  que  é'é- 
tait  oue  le  Coudinde,  nommé  p.  3  du  Compte  des  dépenses 
faites  pour  la  galère  Dornano  (nov.  1641),  Ms.  Arch.  de  la 
l\lar.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  lie  texte  qui  nous  a  fait  con- 
naître ce  terme,  dont  nous  ne^|)ouvons  donner  ni  Tétymo- 
logie  ni  le  sens  :  «  l^our  adouber  cinq  Coudindes  pour  les 
tacs  des  pîerriers...  10  s,  »  —  V,  Clodindele. 

COUDRUJ,  fr.  v.  a;  Ce  mot  n'a  pas,  dans  la  marine,  d'autre 
signification  que  dans  la  langue  vulgaire.  On  dit  Coudre  u]ne 
voile,  une  tente,  etc.  (Bas  \2i\.  Isparmarey  Imparniare;  \ie\ix 
il.  Paumeïcr;  an^L  Sew  [To]i  madèk.  Mantzetch ;  cïnn. 
Tihîn.)  Attacher  une  ralingue  à  une  voile,  c'est  la  Coudre  à 
cette  voile.  [}Ls\^,  Palomar.)  ^   ^ 

(lOUET,  fr.  anc.  s.  m.  (Corrompu  d'f^cow^^  [V.])  Amure. 
—  «t  Pare  lesCouets.  »  Rabelais, jp^z/rârgr^^/,  liv.  ly,  ch.  a^. 
•— ►  a  Que  Ton  Coùe  bonnettel  (Que  l'on  mette  les  Couets  à 
la  bonnette.)  »  Id.,  ib.  —  V.  Coyt.  n 

COUF,  vieui  fr.  s.  ni.  (Corrompu  du  vénit.  Cholffo.\y.\j 
(■Qlfe.  —  «  Calatu  est  une  grant  cité  qe  est  dedans  te. Couf 
(jue  encore  est  appelle  Calatu...  ^  Voyage  de  Marc[ Pol^ 
chap,  196,  p.  244.  ». 

COUFFE,  fr.  anc.  s!  f.  (De  l'ital.  Coffa.  [V.J)  Gabie,  Hune 
de  la  galère.— ((  La  Couffe  »  (de  Tarbre  de  maistre),  «  70 1.  ■ 
— «  La  Couffe  »  (du  trinquet) ,  «  60  1.  »  Dortières,  Projet  de 
marine,  Ms.  2^  juillet  1680,  Bibl.  de  la  Mar,  —  «  Couffe  de 
contre-misainé  »>  (hyne  d'artimon)  ;  «  Couffe  de  beaupré  » 
(hune  cfe  beaupré),  v  Noms  des  vents  de  VOcèqn^  etc.;  Ms. 
du  xvii*  siècle  ;n^  10  de  notre  Bibl.  particul. 

COUILLARD  ou  Collier  de  l'aerière.  Ir,s.  m.  (De  Tangl. 
Oî/tor,  collet  [angl.-sâx.  Ceolr\)  Nom  donné  par  les  mariniers 
de  la  moyenne  Seine  à  une  corde  passée  en  collier»  et  qu'ils 
attachent  quelquefois  à  la  hanche  d'un  bateau  pour  aider  à 
son  halage.  —  Les  matelots  nomment  Couillard  une  carde 
en  patte  d'oie,  faite  j)our  retronss:er  le  milieu  d'une  voile 
qu'on  serre,  et  le  retenir  en  un  paquet  contre  ia  vergtie  et 
le  mal.  L'idée  de  Collier  n'est  pour  rien  dans  Couillard^- 
tendu  ainsi.  Les  matelots  du  xvi^  siècle  appliquèrètit,  ao  cor- 
tiage  dont  nous  venons  de  dire  Toflice,  le  nom  qu'ils  don- 
naient à  cette  pièce,  à-^ce  gousset  du  haut-de-chausse  qui 
contenait  et  mettait  en  saillie  les  testicules;  gousset  dont  les 
peintures  de  l'époqpe  nous  font  voir  que  la  couleur  était 
éclatante,  parce  qu'ilcachait,  ou,  pour  mieux  dire,  parce 
qu'il  montrait  les  parties  nobles  de  Thomme.  Le  nom  est  gros- 
:lier  aujourd'hui  ;  il  était  tout  simple  au  temps  de  roâStre  Ra- 
bais. —  Le  Couillard  (basq.  vulg.  Couillara;  angl.  Bunt 


gasket;  lascv  FéteA  gasÂète)  est  défini  très<»obscurément  par 
Kt.  Cleirac  (i643),  quand  il  dit  ^que  c'est  o  La  corde  qui 
tient  la  grande  voile  à  la  grahde,  estague  du  grand  mast.  » 
Ceci  veut  dire  que  lorsque  la  grande  voile  est  serrée,  son 
fond  est  appliqué  contre  Titague  au  mi^en  d'une  corde  ap- 
pelle Coudlard. 

COl|ILL0N,  vieux  fr.  s.  m.  fig.  Nom  qu'on  donnait  au^ 
trefois  au  tenon  d'une  ancre,  par  une  comparaison  du  goût 
de  celle  que  nous  avons  signalée  à  l'article  précédent.  Placés 
à  droite  et  à  gauche  de  la  verge  de  l'ancre,  les  tenons  sont 
devenus  tout  naturellement,  pour  les  matelots,  des  CouiU 
Ions.  Le  lecteur  délicat  voudra  bien  nous  pardonner  si  nous 
sommes  entré  dans  ces  explications  étranges;  mais  potre 
devoir  &st  de  tout  analyser ':  d'ailleurs,  ce  travail  n'e§t  pas 
destiné  aux  personnes  d'un  sexe  pour  lequel  nous  devons 
avoir  le  plus  profond  re;spect,  et  qui  |jfourrait,  avec  pins 
de  raison  que  Philaminte ,  nous  accuser  d'étaler  ici  «  ces 
syllabes  sales,  ces  mots  infâmes  »• 

».        «  Dont  on-vient  faire  insulte  à  la  pudeur  des  femmes^  » 

MoLiÈRi^  lès  Femmes  savantes^  act.  iii,  se.  a. 

—  V.  Anchre,  où  une  faute  d'impression  a  substitué  Couil^ 
sons  à  Couillons.  '  ^        .  . 

COULADOU,  CGULADOURS,  fr.  prov.  s.  m.  (Vananie  ' 
de  Coladou  ou  Colladou.  [V.])  Ride  de  hauban ,  Poulie  ou 
Cap  de  mouton  servant  au  passage  et  à  la  manœuvre  de  lar 
dite  Ride.— «...  Les  sartis  (V.)  n'étant  point  toujours  en  placé, 
il  est  tàntost  nécessaire  de  leur  faire  faire  force,  c'est-à-dire, 
en  terme  de  galère,  dcLles  Entrer,  ettantostde  les  déplacer, 
c'est-à-dire  de  leur  lever  vote  »  (de  les  détourner;  lever  la 
-volte),  «  selon  la  différence  des  services  :  cela  se  fait  par  le 
moyen  d'un  petit  cordage  nonimé  Couladou,  qui  fait  sa  force 
par  le  rapport  de  (leux  tailles  »  (poulies  ou  caps  dé  mouton) 
<c  appelées  du  même  nom,  dans  lesquelles  il  fait  ses  tours.  « 
Mémoires  sur  les  manœuv^  etagrez  d'une  galère,  Ms;  du  xvii* 
siècle;  Bibl.  de  la  Mar. — V.  à  l'art.  Galère,  la  ligure  intitu- 
lée'^ Co«/?^/i'i£/î^  galère;  les  lettres  B,  B,  B,  y  indiquent  les 
,  poulies  nommées  Couladours /,  dans  lesquelles  passent  les 
Couladours  ou  rides  dessàrtis. 

COULÉE,  fr.  anc.  s.  f.  (Nous  croyons  ce  mot  en  relation 
avec  Acculement.  [V.])C'est  ce  qu'aujourd'hui  on  appelle  les 
Façons  et  l'Acculement  des  varati gués.  AuKn  (1702)  définit 
la  Coulée  :  *  L'évidwre  qu'^1  y  a  depuis  le  gros  d'un  vaisseau  . 
jusqu'à  l'étambord;  ou  bien  i'adoucissement  qui  se  fait  au 
bas  du  vaisseau,  entre  le  genou  et  la- quille,  afin  que  le  plat 
de  la  varanp;ue  ne  paroisse  pas  tant,  et  qu'il  aille  tu  étrécis- 
sant  insensiblement.  »  — •  V\  Gabord.  ; 

JCOULER,  fr.  v.  a.%t  n.  (l&e  TitaL  lai.  Colare,  passer  une 
liqueur  par  une  chausse,  par  un  linge,  par  un  filtre.)  (Gr.  litt. 
raod.  Bu6(Çw  \Vythiz6\  ;  lat.  Demergere,  Deprimere;  cat.  anç. 
Meter  à  jons;  ital.  Andare  apicco,  Andare:  al  fonda,  Affon^- 
darsi;  géno.  Andd  a  picco,.Passd  per  ceggio;  vénit.  Andar 
pet  oechio,  Mandar  a  fondi;  ital.  anc.  Affondare;  malt.  Taf- 
fonda ^  Tgarrak;  port.  Alagar;  esp.  Afondar;  bas  la^  ^/" 
fondare,  Effondrare,  Effrondare;  vieux  fr.  A  fonder,  Affon- 
drer,  Ef fonder.  Effondrer,  Enfondrer^  Enfundrér;  angl .  Fom- 
der{To),  Sink  [To)^  Run  [To)  down;  a».  Sinken;  holl.  Zin-   , 
kert;  dan.  Sytike;  suéd.  Sànka  ;  bas  bret.  E  lakaat  dindan  ar 
môr,  Kûuli^bas,  Gwélédi,  Suczombri;  basq.  litt.  Ondardjoan;  < 
turc,  Guémi  baiturmaq ;  ur .  côte  Né  d'Afr.  Gh'ereuk;  vaL  l)a 


(^)  a  4)îJnd  [A  da  afourid],  CK<^8nda  [a  ce]  [A  se  skfondra], 

ZT>iiopi  [a]  [A  zepori]  ;  illyr.  daim.  Siti  na  dno,   Tdnuti,  ^ 
rHorrurazii^ritise,Poslatinado;rus.rpyHBymh[GrouiMfoute], 

Ummn  ko  Anyjltti  ko  dnoH\  IIorKyaainb  [Pogrouzate]^  Ho- 
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rpyiHynib  [Pogrouznôute] ,  Ilorpyxaiiiua  [Po^roujatsia],  ITo- 
inonnmh  [Poioplie]\nomonymh  [Potonoute] y  Tomymh  [7b- 
Noute]\  pol.  Nurzac'^sie,  Pograzac'ze^  Tonac'  [Tonatz]  ;  mal. 
BcndfHy  Goulla,  Karanty  Sa/cai^  Tinggàlam  ;  madék.  Ànriak, 
Jnhonhj  Le ntcfie  fixonv.  z^l.  Tohou;  tonga  FaÂavaï;  groënl. 
Kmok;  wol.  Souja  ^ukhà];  bambar.  Kounoua  tounouna.) 
Couler^  Couler  bas»  Couler  à  fond,  s'entendent  de  deux  ma- 
nières :  Submerger,  Être  submergé.  Couler  un 'navire,  le 
mettre  au  fond  de  la  mer,  c'est  percer  sa  carène  avec  des 
1)oulets  dans  un  combat,  avec  1^^  hache  dans  certaines^  cir- 
constances, pour  que,  Teau  s'introduisant  dans  sa  coque,  il 
soit  précipité  au  fond  de  la  mer.  Couler,  lorsqu'on  est  na- 
vire, c'est  être  entraîné  au  fond  de  la  mer  par  la  masse  d'eau 
(|ui,  accidentellement,  s'est  introduit^  dans  la  carène. 

—  u  On  véit  la  mer  toute  couucHe  et  plaine 
DesgallioDS  de  lafière  «(cruelle)  ««Atlropos,  -  . 

.1        '        Doni  elle  fut,  de  leur  première  entrée,       . 
D'assault  mortel  duremeut  i*encontrée, 
Sans  Crouler  bas  parleur  bo&tilité..; »     \^^  f^ 

3.  Vk%umwvimm^  Chant  royal  (i 

|V.  Es-bare.) — C'est  daiw  le  sens  de  mettre  au  fond,  Couler 
i)as,  que  les  auteurs  de  Tnistoire  de  la  Conquête  des  Cana- 
ries^ par  J\  de  Bethencourt  (i ijoti),  ont  employé,  chap.  % ,  le 
mot  Jffondrer  :  «  Et  qu^Is  avoient  AITondré  trois  navires,  et 
prins  et  pillé  ce  qui  estoit  dedans.  »  —  V.,  Forme,  Sielon. 

COULEURS,  fr.  s.  f.  plur.  Hg.   (Du  ht.  Color.)  (Angl. 
The  colours.)  Les  pavillons  des  nations,  comme  les  armes  des 
villes  et  celles  des  familles,  sont  distingués  par  leurs  Cou- 
leurs. Souvent,  au  lieit  de  dire:  Tel  navire  a  montré  son 
pavillon,  on  dit,  par  métonymie  :  «  a  montré  ses  Couleurs.  » 
.  On  dit  «  les  Couleurs  nationales.  »  Pendant  la  Restauration, 
.  on  opposa,  eu  mémoire  de  l'Empire  et  de  la  République,  les 
Couleurs  nationales  au  Blanc,  que  la  maison  de  Bourbon 
avait  rapporté  de  l'exil;  grande  faute  qui  lui  coûta  si  cher! 
Les  trois  Couleurs  qui  composent  le  drapeau  français,  repris 
en  i8'io,  sont  le  bleu,  le  blanc  et  le  rouge.  Nous  n'ayons  pas 
•   besoin  de  dire  que  cette  locution  :  «  Les  Couleurs  tricolores>  » 
que  nous  avons  entendu  souvent  employer  par  les  prateui:s 
de  nos  assemblées  politiques ,  est  détestable.  (V.  notre  Mé- 
moire sur  les  CoulAùrs  nationales,  t.  1*^  de  la  France  mari- 

time\  ;  ,;,.  ;-:^;-_.  ■/.         ..    .;  ;■■...        ,    ;•      ;,     .;     ^> 

COtJLEVRlNE,  COtJLEUVRINE,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Cola- 
hnj  couleuvre.)  —  «  Il  est  à  remarquer,  dit  Ménage,  que  la 
|)liipart  des  instruments  de  guerre  ont  pris  leurs  noms  de 

quelque  animal  :  et  parmi  nous,  coaime BasUics^  Serpentines^ 
Couleumnes  y  Fauconneaux  j  Mousquet;  iet  parmi  les  Latins, 
comme  ra//w,  Fulpeculœ,  Ericii,  TroUe,  Jriètes ,  Scorpio^ 
'^u^  1^  passage  suivant  de  fionincontrt  (i453),  cité  parD. 
Larpentier,  peut  faire  croire  qUe  les  Français  furent  les  pre- 
nucrs  qui  donnèrent  le  nom  de  Couleuvrine  à  la  pièce  al- 
longée d'artillerie  dont  nous  noqs  occupons  :  «  Anco  instru- 
*"^^^^;  q"od  Colubrinam  (îalli  vôcant,  ictus  cedidit.  »  Au 
xvi  siècle,  comme  où  le  verra  plus  bas,  les  noms  :  Co- 
(uhrinaj  Cohbrina^  Colubrinetta y  étaient  fort  ordinaires  dans 
la  nomenclature  de  l'artillerie.  Une  lettre  de  rémissioli,  datée 
•l^i45Sr,  citée  par  D.  Carpentier,  fait  connaître  qu'on  écri^ 
vau  quelquefois  en  France  Culevrine^  qui  différait  peu  de  la 
'orme  anglaise  Cic/wmg^.  L'Encyclopédie  (178Î)  contient, 
P-  t)o3,  t.  IX,  un  article  qui  nous  parait  renfermer  une  faute 

J>ssez  singulière  :  «  Coulevrine  et  Demi-Coulevrine  est  une 
pièce  d  artillerie  d'environ  10  pieds  6  pouces.  On  appelait 
autrefois  cette  sorte  de  pièce  Demi-canon  de  Frame.  EMe 
pori^  ordmairement  16  livres  de  balles,  et  elle  pèse  environ 
4^00  livres.  Il  y  a  des  Coulevnnes  plus  longues,  cbtre  autres 

■■■  '    •■'    ■  -:,:      '-:■  -■-  ^...■^  •:;'.-^-.-.  *^  •■.■:■;:  r^:  ,   -   \ 

.   '     '  •  .■.'„■-.  ..."       V      -  i      . 


celle  qui  est  appelée  Coulemne  de^Nuncy^  parce  qu'elle  a  été 
fondue  dans  cette  ville,  qui  a  près  de  22  pieds  de  longueur, 
et  qui  chasse  un  boulet  de  18  livres.  »  L'auteur  de  cet  article 
eut  le  tort  de  confondre,  dans  sa  définition,  la  Demi-Coule- 
vrine  avec  la  Coulevrine.  La  Demi-Coulevrine  était  une  pièce 
beaucoup  moindre  de  calibre  que  la  Coulevrine.  Voici  te  que 
dit,  en  effet,  Manilio  Orlandi,  artilleur  romain,  dans  sou 
Brève  compendio  deW  instructioni  de*  bombarfiieri  (m-i^'' ^ 
Roma,  i6oa)  :  *  La  Demi-Coulevrine  ou  Couivrinetle  (Mezza 
Colubrlnt(^  ouer  Colubrinetta)^  longue  de  trente-deux  fois  son 
calibre,  porte  un  boulet  de  la  liv.  |  à  3o  liv.  La  Coulevrin** 
{Colubrina)j  longue  de  trente-trois  fois  son  calibre,  porte  un 
boulet  de  20  à  3o  livres.  0  Le  capitaine  Vasselien,  ciit  Nico- 
lay,  Lyonnais,  Commissaire  et  ingénieur  ordinaire  de  TartiU 
lerie  de  France, dans  son  Discours  sur  l'artillerie  (BibL  nat., 
Ms.  5994))  dédié  à  Monseigneur  Caston  de  France,  duc  d'An- 
jou, frère  unique  du  Roy  (Louis  XIII  ;  commencement  du  xvii^ 
siècle),  nomme  la  Grande  Coulevrine,  la  Coulevrine  Bâtarde 
et  la  Coulevrine  MoyenTie  :  «  Grande  Coulevrine,  dit-il, 
boullet  i5  liv.  A;  Coulevrine-Bâtarde ,  boullet  7  liv.  ^; 
Moyenne,  boullet  2  liv.  -i.  »  Le  P.  Foùniier,  presque  con- 
temporain de  Vasselien,  ait,  dans  son  Hydrographie  [16 l^?i)  : 
«  La  Couleuvrine  porte  16  liv.  de  boulet,  et  est  longue  de^ 
à  10  pieds;  la  Bastarde*porte^8  liv.^  et  a  8  pieds  de  long;  la 
Moyenne  porte  4i  et  a  7  pieds  |  ou  8  pieds  de  longueur.  » 
Les  faits  de  la  marine  et  nayigaiges y  traité  par  Antoine, de 
Couflans  (i5i5-i522},  que  nous  avons  publié  en  juillet  1842^ 
dans  les  Annal^.  marit.^  contiennent  la  phrase  suivante  :«  Est 
besoingau  Belle  (V.)  de  la  lief  Deux  canons  terpenluis,  Deux 
grandes  CoUleu  urines  et  deux  Bas  tardes,  qui  sont  six  pièces 
pour  la  Belle.  Puys  au  chasteau  gaillard  deux  Couleuurihes 
moyennes,  deux  canons  serpentins  et  six  faulcons,  qui  ser- 
virojnt  tant  aux  chasteaux  que  dans  les  basteaulx,  tant  aux 
descentes  que  a  lever  ou  mectre  Icî^ançres  »  (4ant  pour  favo- 
riser les  descentes  que  pour  défendre  de  toute  insulte  de 
l'ennemi  les  chaloupes  occupées  à  lever  ou  à  mouiller  les 
ancres),  «  c'est  le  tout  saize  pièces  de  foute  :  quatre  canons, 
deux  grandes  Couleuurines,,quatre  bastai*des  et  six  faulcons, 
qui  sont  les  saize  dessus  dicts.  »  Ce  passage  et  les  deux  pré- 
cédents nous  mettent  en  droit  de  conclure  que  Ménage  se 
trompait  lorsqu'il  donnait  à  Tadjectif  Bâtarde  appliqué  2V  la 
Couleuvrine  la  signification  de  :  Qt'ande.  (V.  i.  Bastardoé) 
La  bâtarde  était  entre  la  grande  et  la  moyenne.  Antoine.de 
Conflans,  dans  sa  récapitulation  dés  16  pièces  de  fonte  qu'il 
a  nommées,  paraît  confondre  les  Bâtardes  avec  les  Moyen- 
nes; mais  cette  confusion  n'est  qu'apparenté  :  c'est  un  lap^ 
sus  calami;  le  soin  que  l'auteur  a  pris  de  les  nommer  sépa- 
rément dans  l'article  détaillé  qui  précède  la  récapitulation, 
ne  laisse  point  de  doutes  à  cet  égard.  Girolamo  Cataneo, 
bombardier  vénitien,  qui  écrivait  vers  i56o  ses  Essamini- 
de*  bombardieriy  publiés  à  Brescia,  in^4%  i567,  dit  quelque 
p^rt  :  Cl  A  l'avant  dé  la  nef,  sur  la  chambre  aux  cordages, 
mettez  deux  canons  de  %o  ou  deux  Demi-CouleVrines.  Un 
artilleur  habile  s'arrangera  toujours  [>ouji  armer  sa  nef  de  la 
plus  grande  ^uantitc  d'artillerie  possible;  il  préférera  la  - 
grosse  à  la  petite;  il  se  munira,  l/a  plus  qu'il  pourra,  de  Cou- 
leuvrines,  qui  sont  également  utiles  à  la))roue  pour  attein- 
dre l'ennemi  auquel  on  donne  la  chasse,  à  la  poupe  pour  se 
défendre  quand  00  est  chasrsé,  et  au  milieu  du  navire  pour 
combattre  le  navire  ennemi»  lui  briser  les  côtes^  et  le  couler  à 
fbnd.»«*^V..ftasilic.  "-■.■....    ■   •./:  l>- >;■•'•, O-.-":^  ^Vv.:;"'  ,  i-^*^.' '■■•:'=*  ■■ 


'    COUNIAM ,  Tas^  s.  (Tran$cript.  dû  port.  Canha,  Coin.) 
Coin  otijpoânt  d'une  basse  voile. 
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On  dit  aussi  Contra  tide. 


n^ait  {sic)  esté  obligé  de  retoucher  à  aficun  d^  ses  membrest 
pour  les  faire  conuenir  entreux.  »  Ltttre  de  Renau  d'Bliça- 
garai  {\e  petit  Renau)*,  1 3  Sept.  i68i,  du  Havre  de  Grâce.  Ms. 
Arch.  de  la  Mar^^dossier  :  Renau. 

■  t         -  .  *      ■    ■  *     ■  •  * 

COUPE-GORGE,  fr,  anc.  s.  lii.  (Pour  Gorgèrè  et  taille, 
mer.)  Ce  mot  se  trouve  dans  Guillet  (1678)9  dans  Aubin 
(170a),  et  dans  la  Construction  des  vaisseaux i^  Roy.  (In-i8, 
Havre  de  Grâce,  îS9i)i  p*  19-  Desroches  (1087)  le  rejeta 
avec  raison.  La  Goi^ère  est  un  coupe-lame,  coupe-mer/ 
coupe  •eau,  tout  ce  que  Ton  voudra,  excepté  un  Coupe- 
gorge.  ■  _  ■  •,;    ,  ;:  \  _     •/.;.:  ■■'■■:" ,i  / 

COUPER,  fr.  V.  a.  (Du  gr.  Kairrio,  dfoù  le  bas  lat.  Copare 
qu'on  trouve  dans  une  charte  de  Tani^ée  ia33,  citée  par 
D.  Carpentier,  et  le  fr.  anc.  Cop^rique  nous  montrent  plu- 
sieurs textes  des  xiii^  et  xiv*  siècles  recueillis  aussi  par  Car- 
pentier,) (Gr.  anc.  et  mod.  Koirrco}  ital.  Tagliare  ;  esp.  pogt. 
Cortar;  catal.  Tallar  ;  arigl.  Cut\to'\  ;  ail.  Abhauen^  Ahkap^ 
perïy  Kappen  ;  illyr.  Odsjèchi  ;,  rus.  Cpy6arab  \Shroubitè\  ; 
hasq.  Pica;hM  bret.  Troue* ha  ;  madék.  Mandid  ;  chin. 
Tsiaoy  Tsic;  haw.  OH  ;  taïti,  Hoti^  Tîpi  f\sisc.  Catte.)  Ce  mot 
de  ta  langue  vulgaire  est  employé  par  les  marins  dans  la 
plupart  de  ^ses  acceptions  naturelles  ou  figurées.  Ainsi 
un  voili^  dit  :  Couper  1m  voiles  (cat.  slïïc.  Tallar  ;v€Jes^ 
comme  un  tailleur  dit  :  Couper  un  habit.  De  même  qu'un  bû* 
cheron  dit  :  Couper  un  arbre,  on  dit  à  bord  d'un  vais- 
seau :  Couper  un  mât.  (Cat.  Tallar  arbre;  angl.  Gut[toY 
away  a  mast ;  ital.  Tagîiare  un  albero  ;  illyr.  dalhi.  Orfr 
gdrnutti.)  Dans  certaines  circonstances,  on  est  contraint  de 


trouvons  dans  les  Mémoires  de  Fillette^  p.  $9.  —  tôHp  de^   Couper  les  câbles  qui  tiennent  le  navire  au  mouillage  (lat. 


du  fr.  \  Contre.)  Contre-marée. 

COUP,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Colaphus;  coup  de  poing  [d'où 
Colpus^  bas  lat.]  ;  gr.  KoXaOoç  [RoX^irra),  je  frappe].)  Ce 
mot,  qui  appartient  à  la  langue  vulgaire,  s'est  introduit  tout 
naturellement  danslévoQ^bulaire  maritime,  et  généralement 
sans  être  détourné  de  son  sejis  primitif.  On  nomme  Coup 
d'aviron  (Isl.  'Aradrutr,  Fôr;  rw.  Ony^ge^ïe  Bcuia  bt» 
B04y  \Opouchtchénié  vesla  v'  wrfoig;  ital.  Colpo  di  remo; 
angl.  Stroke  of  the  oar)  le  choc  de  Paviron  dans  Teau,  où 
il  va  chercher  son  point  d'appui  pour  Tactiqu  à  laquelle  il 
est  destiné.  L'intervalle  entre  deux  de  ces  chocs  est  propre- 
ment la  Nage,  et  ce  qu'on  nommait  en  Provence  la  Palade. 
Il  est  inutile  de  définir  les  Coups  de  corde  (lat.  Plagœ;  ital. 
Tratti  di  corda).  Les  matelots  condi^mnés  à  ce  supplice  re- 
çoivent ,  sur  le  dos  nu,  les  coups  que  leur  applique  un  sous- 
officier  armé  d'un  bout  de  coinle  assez  gros.  Ce  châtiment  a 
été  supprimé  en  France  immédiatement^  après  la  révolution 
de  lévrier  1848.  (V.  Courir  la  bouljn^.)  —  On  distingue  par 
le  nom  de  Coup  de  w^r  (Vénit.  ital.  Çolpo  di  mare;  esp. 
port.  Golpe  de  mar;  basq.  Ucolpea;  holl.  Slag;  bas  bret. 
Tarz  môr;  isl.  Upprôt;  rus.  ïlAecx'b  boahm  \Plesk  volni'\)  le 
choc  produit  sur  uti  navire  par  une  lame  qui,  dans  son  dé- 
veloppement, lé  rencontre  sans  pouvoir  le  soulever.  Ce 
choc  est  plus  ou  moins  violent,  et  par  conséquent  plus  ou 
moins  dangereux.  Dès  le  xv*  siècle,  l'exprjession  :  Coup  de 
mer  était  dans  la  marine  vénitienne  (V.  Colpo);  nous  ne 
savons  à  quelle  époque  elle  fut  adoptée  en  France.  Nous  la 


'1'  K.  •■' 


sonde  est  dit  métaphoriquement  pour  :  «  Jet  de  la  sonde  au 
fond  de  la  mer.  »  Il  sondera  lesdits  ports  et  mouillages  auec 

.  vn  très  grand  soin,  i^iarquera  les  Coups  de  sonde  sur  ladite 
carte...  »  Instruction^  pour  le  sieur  de  Beaujeu,  capitaine  de 
marine;  Ordres  duRojr^  vol.  xlviii,  p.  179;  Arch.  de  la  Mar. 
r^  Un  Coup  de  talon  (Ital.  Colpo  di  calcagno)  est  un  choc 
produit  sur  le  fond  de  m  mer  par  le  Talon  (la  partie  posté-* 
rieure  de  la  grille) "<Wiit  navire.  —  Coup  de  vent.  (Gr.  litt^ 
mod .  \ytt\Lo(5fiXvj^%\Anémossalëfnà^  ;  g?^  mod .  <I>&pT6iîvoi  ; 
ital.  Colpo  di  vento ;  esp.  Brisa,  Colla,  Contrastes,  Tempo- 

•  ra/^basq.  vulg.  -rffce/co/p/Vi;  bas  hvei.  Bar  y  Fourgas^avel, 
Taol-avel ;  Siug}.'sax J fFind-rœs,  Pfs;  \û.   Stormr^  Stôrvi- 

"  driy  Fedr;  angl.G^/^;  iny.  Qassirga;ï\\y t.  d^lm.  Bjuga  ; 
Val.  Ic6ipea  de  biuI  Usbiréa  de  vintou\\  rus.  HopuBT» 'b*- 
mpa  [Poripe  vétra] ;i}llKBSLXb^[Chkvaleyy  mal.  Badéï^  Ri- 
bout;  (ongSLjJ/a^  Havili  viliy  Tooufa  ;  taiti,  Tarçua,  Ferç  ; 
hawaï,  Ino  ;  groën\yAnnoersoak.)  Vent  violent  et  de  peu  de 
durée.  On  nomme  0oup  de  vent  des  morts  un  coup  ae  vent 

\  qui  se  manifeste  ordinairement  le  jour  ou  le  lendemiiin  delà 
Toussaint.  Il  n'est  pas  moins  fort  et  moins  redouté  que 
ceux  des  équinoxes.  Un  Coup  de  fouet  est  une  forte  brise 

1    j^ui  s'élève  subitement  et  tombe  bientôt. — \]n<Coup  de  barre 

^^:1[ital.  Colpo  di  timone)  «stu^i  mouvement  rapide  imprimé  à 
la  barre  du  gouvernail,  4ui  change  soudainement  la  direc- 

-    iion  du  navire.  %,  j       v       .     •  .  '  ^  "  -    ; 

COUPE,  pour  Couplf^.^  «  J*ay  troiîùé  à  naou  arriuéç  \tj 
les  plans  de  deux  vaisseaux  auç  l'on  y  fait  tous  {sic)  tracçx, 
et  une  très-*grande  partie  de  leurs  membres  en  place.  Pour 
,  lisser  (V.)  le  plus  grand,  on  a  fait  d'abqrd  à  terre  trente-deux 
Couoes,  qui  ont  leur  hauteur  depuis  la  quille  jusqu'au  plat- 
|)orcl,  lesquelles  esUnt  mises  en  place,  se  sont  trouùées  très* 
justes,  et  assez  proche  les  unes  aes*^ autres  pour  n'y  pouuoir 
mettre  qu'un  membre  entre  leurs  interuales,  qui  sont  pres- 
ques  pleines  [sic)  desjà.  On  a  pareillement  mis  viogt  Coupes  à 
lî^  petite  fregatte,  que  l'on  a  achéuée  de  lisser  MQs^|[ue  roi» 


k 


^' 


\,> 


Inciderefunem,  Rumpere  funem;  angl.  Cnf  [^>]  the  cables; 
gr.  KoTCTCf)  ^  Y^^F^^^î  i^ï-  Tagîiare  le gomene.)  Couper  la  lame 
(rus.  Paacb^b  BOAHy  [Razséiche  volnou\  c'est  la  traverser. 
Couper  la  ligne  dé  bataille  (angl.  BreaA  [to]  trougk  a  Une; 
itat.  Tagîiare  la  linea),  c'est  séparer  une  armée  dont  lès 
vaisseaux  sont  rangés  en  ligne  de  bataille.  * — «  Dan^  ce  mo- 
ment-là j'avois  Ruyter  par  mon  travers,  et  je  voyois  l'arrière 
garde  ennemie  dans  nos  eaux,  qui  pouvoit,  en  revirant,  Cou- 
per entre  notre  otorps  de  bataille  et  la  division  de  M- Caba- 
ret. »  Mémoires jie  FilletteySLiï.  iS'jS.  —  ii  M.  de  Preuilly  fit 
une  faute;  au  lieu  de  Couper  son  câble  poUr  suivre  plus 
promptement  Içs  enbemis  épouvantés....  il  leva  son  ancre,  en 
faisant  virer  de  force  au  cabestan.  »  Id.,.ib.,  an.  1676.  — 
«...Les  ancres  de  l'Ambitieux  et  celles  des  douze  autres  vais- 
seaux n'ayant  pu  teniri  on  se  vit  forcé  de  Couper,  »  Id..  ib*r 

an.  169a..    ;  ^  %'  'r^:''  z,  ■''.'■l /:'■■' .-^  v&i:^;;;;'--' .:',v 

COUPLE,  fr.s.  m.  (Gr.  anc.  'ByxoiXtoc,  'EvxepovtKx,  Nofxeu^, 
ZoxiT^p;  gr.  mod.  SrpaSoÇuXov;  lat.  itaL  Costa  ijtBh  Coste-, 
la,  Coppia;  vénit.  CbrAa,  Forchame;  géno.  SÎamanea;  na- 
pol.  Quadema;  esp.  Cuaderna;  cors.  Maiera  ;  oàt.  Mediza  ; 
port.  Baliça;  bas  bret.  Koubla^  Koupla  ;  basq.  Eïssura;  isl. 
Raung;  apgl.  Frame;  ail.  Spann;  holl.  dan.  suéd.  Spant; 
val.  Koach»  [Koaste]^  rus.  Tiiii6epci>  [Timmberss]  ;  UlnaBij- 
oyuTb  \Chpann'hou^  ;  hong.  Hajô-borddja  [Hoyô-bordayo]; 
maL  Guding,  Tadiàu.)  Nom  donné  à  chacune  des  côtes  du 
navire.  Autune  de  ces  côtes,  dans  les  bàtimenà  d'une  cer- 
taine grandeur,  n*ettcompo^  d*iine  seule  série  de  pièces, 
surajoutées  l'une  à  l'autre; } toutes  sont  doubles,  c'est-M**'^ 
formées  de  pièces  accouplées.  C'est  à  cette  circonstance 
qu'elles  doivent  d'être  nommées  Couples.  (Mt.  Copularft 
unir,  assembler;  Copula,  lien.)  Dans  un* traité  de  constnic^ 
tion  navale,  nous  serions  tenu  dé  dire  les  noms  particth 
liers  à  certains  Couples  qui  occupent  de  certaines  j^ce^  *" 
milieu  ou  aux  extremitiés  du  navire;  nous  po^jvons  nous  en 
dispenser  ici;:^^- '''*'■-■  ■  -i  «-^- 


li"-'*'' 


'>  .. 


COUP 

profond, 

COUR 
.  I .  COI 

rere  [lat. 
lat.  Aqua 
Côrriente 
Goaya, 

.  côte  N. 

.  Sœ-streaf 
Stroomy  1 
chénié]  ; 
AroUy  A. 

'  Hiong,  Y 
récipite 
elletombi 
holl.  Afsi 
céder,  mi 
vire.— Al 
aval  l'eau 
pulsion.— 
locution  : 
lutter  con 
«  Courage 
lais,  liv.  1 

2.  COI 

(Anj;!.  Ru 
niip'b  [Zo 
cordage  -c 
louet  tou 
1er  aimjj^ 
inan<]euvr 
Jenient  iit 
ses,  bouli 
caliornes, 
cordages 
pour  jes 
Dormante 
les  bosses 
<  âhlçs,  les 
cordages  1 
t^ourantes 

COURA 

la  faveur  < 
Couf-ante, 
'  Hn  se  le) 
les  apport 

COURA 

;    [V.  Coure 

'    ^    jCOURB 

^  èôÈRB 

Tout\eqi 
•  <l"  navire, 

ïtiarebés  c] 

particulier! 

^     ^>Hx  doit 

du  Roy^(^^ 

,  Madié.    '- 
COURB. 

;::-^^>*vii^^siècli 


>  'i^^^ 
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COUPP'^  *^^^  MAST,  pnovenç.  s.  f.  (De  Tital.  Czz/y/i, 
profond,  creux)  Braie  du  mât. 
COUR  DE  ÏA  MER.  —V.  Court  de  la  mer. 

;  I.  COUR  AN  r,  fr.  s.  m.  (De  rital,  Corrente^  part,  de  Cor- 
rere  [lat.  Curret^\j  courir.)  (Gr.  Hit.  anc.  et  mod.  *Peu|xa  ; 
lat.  Aqu(^  projluens  ;  cdX.  anc.  Corrent;  itâl.  Corrente;  esp. 
Corriente;  port.  ComrehtCy  Corrente;  basq.  vulg.  Gaïa  ou 
Gdaycti  Coagea;  bas  bret.  Kourant  (e);  fr.  anc.  Cours;  ar, 
côte  N.  d*Afr.  iCoà/v/ift);  turc,  V^//i^/;  ànffl.-sax.  Stream^ 
Sœstream;  ïû.Straumr;  ang\.  Stream;  ail.  Strôm  ;  holl. 
StrootUy  Ras;  dan.  Strem;  suéd.  Strotii;  rus.  TeqHÎe  [7<?r^ 
r//<?///<?]  ;  hind.  Ahi-jaree;  mal.  AUr-Alir-^an^  Alir-an'-ayer  , 
y/r^w,  ArouSj  Ayer  dras  y  Sefouran  ayer  ;  chin.  Hiong- 
Hiohgy  Yeôu;  nouv.-zél.  Proa/D  ^t>Ao«>.)  Masse  d'eau  qui  se 

récipite  avec  une  vitesse  proportionnée  à  la  hauteur  dont 
êlletoiiibe.— Être  emporté  par  le  Courant  (ail.  Abstrômen  ; 
holl.  Afstroomen  ;  AdLïi.  Afstrèmme;  suéd.  Afstrômma)^  c'est 
céder,  malgré  soi,  à  l'effort  du  Co^rant  qui  entraîne  le  na- 
vire.—Aller  au  Courant,  ou^  comme  on  disait  autrefois  :  Aller 
aval  l'eau  (V.),  c'est  descendre  le  Courant ^t  céder  à  son  im- 
pulsion.— Aller  contre  le  Courant,  ou,  suivant  une  ancienne* 
locution  :  Aller  à  flot  reboursé  (V.j  [mal.  Moudiou/f]^  c'est 
lutter  contre  l'en Iraînement  du  Courant  et  le  surmonter.  - — 
'«  Courage,  enfant!  le  Courant  est  refoncé  ^  (refoulé).  Rabe- 
lais, liv.  IV,  chap.  22. — V.  Marée. 

2.  COURANT,  fr.  s.,  m.  (Même  origine  que  Te  précédent.) 
(Angl.  Running,  Ruiner;  rus.  Beryqiû  [BegoutchieY^  Ao-- 
n;ipT)  [Lopare^'y  diV .  côte  N.  d'Afr.  Tirante.)  ha,  partie  d'un 
cordage  qui  passe  dans  la  caisse  d'une  poulie  et  court  sur  le 
rouet  tournant.  Cette^partie  est  active,  si  nous  pouvons  par-.. 
1er  ain^,  et  son  nom  est  opposé  à  Dormant.  (V.)  On  appelle 
inan<]euvres^Courantes  toutes  celles  qui  ne  sont  pas  essentiel- 
lement immobiles  :  ainsi  les  bras,  balàncines,itagUes,  dris- 
ses, boulines,  écoutes,  cargue^,  amures,  haie-bas,  palans, 
caliornes,  càtidelettes,  etc.,  sont  rangés  dans  cette  classe.  Les 
cordages  immobiles,  ou  ceux  sur  lesquels  on  agit  rarement 
pour  les  allonger  ou  les  raccourcir,  sont  des  manœuvres 
Dormantes  ;  tels  sont  les  étais,  les  haubans,  les  galhaubans, 
les  bosses  fixes,  les  suspentçs  de  basses  vergues,  etc.  l^» 
<*iil)l^,  les  tournevires  et  quelques  autres  cordages  sont  des 
cordages  libres,  qu'on  i!|e  peut  ranger  parmi  les  manœuvres 
Courantes.  ^.         ;  .       -        V 

COURAîfTE,  vieux  fr.  s.  f^  Courant. — «  Car  au  matin,  à 
la  faveur  de  la  mer  qui  estoit  calme,  sans  Vent  ni  fureur  de 
Coulante,  nos  palleres,  etc.  »  A/e/w.  dèMart.  du  Bellay.^ 
1'  En  se  levant  un  vent  de  terre,  Wiuel  avecques  la  Courante 
Us  apportait  à  pleine  yoillp  sur  nos  galieres.  »  Ib.    ;        > 

_  COURAYER,  fr.  v.  a.  (De  Couray,  Courroy,  Courrée. 
l^V.  Courée.])  Enduire  de  Courée.— V.  Courroyer. 

COURE ACHE,  fr.  anc.  s.m.  ¥•  Corbacho.  ;  f 

^^-CÔCRBAN,  fr.  provenç.  s.  m.  (De  ritâi.  Corbame.\y.'\} 
j  ou t  ce  qui,  de  bois  courbe,  entrait  dans  la  construction 
<  u  navire,  à  savoir  :  varangues,  allonges,  genoux,  madiers, 
•  77  *  ^^  Majesté  sera  bien  aise  d  auoir  vn  mémoire  dq» 
"marches  qu'il  »  (M.  Amoul)  «  a  faits  auec  des  marchands 


'  *  ^^^M^j^^é  sera  bien  aise  d'aupir  vn  mémoire  dq» 
iîs  qu'il  »  (M.  Amoul)  «  a  faits  auec  des  marchands 
particuliers  pour  la  quantité  de  bois  de  Çourljaq  que  chacun 
uemc  doit  liurcr. .  Z<?/rAf  à  Arnout;  ^a  maH  1679;  Ordres 
:i[j7^^ol  xLYx ,  fol.  17^  v^i  Ms.  Arch.de  laMan— V. 

_  ^OURBATON,  fr.  i.m.  (Diminut.  de  Courbe.  [V.])  Courbe. 
tv!"/.-  .  ^''^'  de  l'Océan  ei  Méditerranée,  etc.;  Ms.  du 


^1 


—  Dans  la  construction  d'une  galère  entraient  plusieui^s  es- 
pèces de  Courbatons  :  1^  Courbatons  de  lattes;  ot?  Courba- 
tons  d\x  coursier;  3^  Courbatons  du  coursier  vers  l'arbre  de 
mestre;  4^  Courbatons  de  la  rambade  ;  5^  Courbatons  des 
pieds-droits  de  la  poupe.  Le  Traité  de  la  construction  des 
galères  {Ms.Bihl.  du  Dépôt  de  la  Mar.)  définit  ainsi,  p.  56, 
les  Courbatons  de  lattes  :  «  Ce  sont  des  pièces  de  bois  de 
chesne  courbées  naturellement  à  lésquaire  (sic) ,  qui  ont  deux 
branches  :  Tune  de  deux  pieds  et  demy  de  longueur^  que  l'on 
empâte  sur  la  latte;  l'autre  de  trois,  qui  porte  sûr  la  dou- 
blure ;  l'on  ep  met  deux  de  chaquie  costé  de  la  latte  à  ses 
extrémités,^mais  seulement  de  4  en  4;  elles  servent  à  arrester 
les  lattes,  et  à  les  empes^her  de  varier  dans  les  efforts  que  fait 
la  galère;  on  leur  donne  4  pouces ^n  quaré.  On  aresteune 
branche  par  3  clouds  qui  passent  de  champ  dans  |a  latte , 
et  sont  riuez  au  deli,  et  l'autre  de  4  qui  passentau  trauefs 
de  la  fourure  et  entrent  dans  chaque  membre,  et  de  plus 
par  deux  clauettes  que  l'on  chasse  par  dehors  lorsque  les 
bordages  sont  en  plape,  qui  passent  au  traùers  du  bordage, 
du  membre  de  la  fourure,  et  du  Courbaton  sur  lequel  elles 
sont  goupilléez.  »  Tous  les  autres  Courbatons  ayant  de  l'a- 
nalogie de  forme  avec  ceux  dont  il  vient  d'être  questian, 
et  servant  à  des  usages  analogues^  noifs  nous  dispenserons^ 
de  citer  les  passages  du  Traité  qui  les  concernent.  —  Dans 
la.construction  des  vaisseaux ,  outre  les  courbes  (V.),  entrent 
des  Courbatons  ou  petites  courbes.  Le  Courbaton.  (Holl.  ail. 
Knie;  dan.  Gaffeltrœe ,  Lidetknœ;  suéd.  Ayîâ^jangl.  Small 
Anee ;  Xial.  JBracciunletto ;  esp.  Corbaton,  Curvâteti,  Curvita; 
port.  Curvataào;  rus.  Kun^Ka  \Knitchla\.)  Le  Courbaton  est 
employé,  comme  la  courbe,  pour  lier  les  membres  et  servir 
d'arç-boutant.  Il  y  a  des  Çàurbatons  de  hune,  autrement 
nommes  :  Taquets  de  hune,  des  Courbatons  de  beaupré, 
des  Courbatons  de  herpe,  d'éperon,  de  gatte,  de  porte- 
haubans,  de  bitfts,  etc.  Les  noms  de  ces  pièces  disent  assez 
quelles  sont  leurs  fonctions;  nous  ne  nous  arrêterons  pas ^ 
à  décrire  leurs  formes,  et  à  dh'e  de,  quelle  façon  elles  sont 
employées.— V.  Corbaton,  Court  baston. 

COURBE,  franc,  s.  f.  (Du  lat.  ilal.   Curvare ^  coAer,' 
recourber.)  (Gr.  mod.  M^rpaTcroXo  [-ffrai'^p/^]  ;  bas  lat.  ^rba; 
ital.  Bracciolo,  Bracciouolo  ^   Curvà  ;  m'à\t.    Corva;  ;vénit. 
Brazziolo,  Chorba,  Corba ;  basq.  Curba ;  bas  bret.  Kourba ; 
ar.  côte  N.  d'Afr.  Bersoun;  provene.  Brasseau,  Courbaton  ; 
vaL  TbAHoaie  [7V//?o<jr/e]  ;  illyr.  daim.  Glava;  rus.  Kunca 
[iOi/jrjfl]  ;  angl.  Knee ;  ail.  et4»oltrTJK>?iV;  Aau.'Knœ;  suéd. 
Knà;  mal.  DoiHang,Pisangy  Sendoi/g,  SiioUj  Tadiou;  nôuv.-  ; 
zél.  Aka.)  Pièce  de  dois  pu  de  fer,  coudée  sous  un  angle 
plus  ou  moins  grand.  Elle  sert  de  liaison  entre  certaines 
autres  pièces  ;  et,  par  exemple,  pour  li^r  les  baus  (V.)  à  la  * 
mcfraille  du  navire,  on  établit  des  Courbes  dans  langle 
formé  par  la  muraille  et  chacune  de  ces  poutre^.  Les  Courbes^ 
sont  désignées  en  général  par  les  noms  des  parties  du  bàti-r 
ment  auxquelles  elle^  sont  appliquées, ^t  qu!eiles  soutiennent  • 

et  fortifient.  -A  ^  ^ 

■  ' -, ■  •■' ■»*■  '     ''     '.■' '  »'■*■■'■-■"  '."      *  '       .         •■  '    ' 

I.  COURCIEtl,  fr.  anc.  s.  m.  (Mauvaise  orthographe^  où 
le  c  de  ciVf/*  est  contraire  à  Tétymologie.)  (Du  \aUCursor.) 
Nom  u  un  navire  mentionne  par  Joinville,  et  sur  lequel  nous 
n'avons  aucune  lïotioB  cecUine^  Kous  croyons  que  c'était 
un  bâtitiient  jé^er y  dont  le  devait  était  de  fait*e  le  métier 
d'ex|)lorat^ur^4|(»  d^aybo.  Comme  les  Coursiers  étaient  petits 
et  Uraienr  ^ifl^  lès  eniployéif  daps  les 

fleuves.—  «  j(/aand  nos  mariniers  nous  eurent  râmenei;  du 
bras  du  fleuve  là  où  ils  nous  orent  enbatus»  (?,peut-étrç 
dam^  le  sens  de  rital.  Imbattersi,  i^encoiitrer) ,  «  nous  tro.u-^ 
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pour  nos  nialades  défendre,  qui  s'en  venoient  fuîant  vers 
Damiette,  v  Joinville^  Hiit.  dfi  saint  Louis. 

a.  COURCIER  (Lti),  vieux  fr.  s.  m.  (Pour  La  Coursîe. 
[V.])— «  Le  capitaine  particulier  de  la  galère,  qui  s'appeloît 
Villa-Nova,  se  fit  apporter  au  plus  fort  du  danger  »»  (pen- 
dant une  forte  tempête)  «  ses  manches  en  broderie  et  son 
i!charpe  rouge  >  en  disant  qu'un -véritable  Espagnol  deyoit 
mourir  avec  la  marque  de  son  Roy.  Il  se  mit  dans  un  fauteuil, 


marchoit  à  quatre  pattes  en  criant  :  Senor  Dfln  Fernando, 
pour  Tamor  de  Dios,  confession!  ^  Mémoirrs  du  cardinal  de 
./Îeto(ani654),  p.  357,  t.  iv,^èdit.  d^Amsterdam,  1717.— 
V.  I.  Banc,  Coursier,  Rame,  Rode. 

3/  COURCIER ,  pour  Coursier,  ou  canon  de  Coursie.  — • 
V.  Scie  vogue.  -  v 

COURDAMI  ALATE,  lasc; s.  (Dental.  C/>rt&/ii^.)Ct)r- 
dage  commis  en  grelin  ;  Grelin,  r—  Le  lient.  ïh.  Roebuck, 
p.  99  de  son  Engl,  and  hindoost.  naval  diction.  (181 3),  écrit: 
Koordumee  alat.  —  V.  Alate. 

COURÉÉ,  fr.  s.  f.  (Angl.  Coàt,  Stuff;^{\.  Harpûse;  holl. 
Harpuis;  flan.  Harpix;  suéd.  Harpôjs;  iu\.  Patiume,  Spalmo^ 
Sevo;  géno.  JSaetûme;  es\^.  Betun;  port.  Galagata;  mal. 
Gala-gala,)  Enduit  compose  de  suif,  de  soufre,  de  céruse, 
d'huile  de  poisson,  de  goudron  ou  d autres  matières  ana-r 
Jogues;  on  l'étend  sur'la  carène  du  navire,  pour  la  défendre 
contre  certains  vers  qui  attaquent  le  bois,  en  même  temps 
'que  contreThumidité.  —  On  a  dit  Conroi,Xonrroi,  Couroi, 
et  Courroi.  1^' Académie,  dans  son  édition  de  i77^>  avait 
admis  Courée.  —  Desroches  (1687)  écrit  :  Couret. 

COUREUR  DE  MERlfr.  anc.  s.  m .  {He  Courir .)  Homme 
et  navire  qui  couraient  la  mer  pour  l'écumer,  c'est-à-dire 
pour  attaquer  et  prendre  les  bâtiments  du  commerce  navi- 
guant sans  défense. — a  La  fin  que  S.  M.  s'est  proposée ,  en 
,  mettant  en  mer  cette  escadre  ^  (deux  vaisseaux,  trois  fr^àles 
légères  et  un  brûlot),  est  de  tenir  les  côstes  de  son 
royaume  entièrehicnt  libres  ettiettes  dé  tous  corsaires,  four- 
bans  et  Coureurs  de  mer...  »  Instruction^  pour  le  /  clieoa^ 
lier  de  Chasteau-RcnçiuU  ;  a3  mars  1680;  Ordres  4^  Roy  ^ 
vol.  xLviii,  fol.  lia  v^  ;  Arch.  de  la  Mar. 

COURIR,  fr.  V.  a.  et  n.  (Du,lat.  Oi^tere.)  (Gn  anc.  et 
mod.TpEXw;  ital.  Correre;  esp.  port.  Correr;  angl., iW' [fol; 
ail.  Lanfen;  holl.  Loôpen,  Zcilen;  dan.  JMe,  Seile;  suéd. 
Lôpa,  Segla;  bas  bret.  Rédtk  ;  rus.  ^''^Aanib  [A^/fl/^].)  S'a- 
vancer avec  une  certaine  rapidité  vers  un  point  de  rhorizon, 
vers  un  lieu  :  que  Ton  veut  atteindre ,  clans  une  direction 
donnée^  sous  une  certaine  voilure,  à  l'aide  d'un  certain 
vent,  etc.  Courir,  dl|ns  l'accepHon  maritime  la  plus  large, 
.  c'estt  naviguer.  Courir  les  mers  (rus.  CmpaBcmiOBanib  ho 
liopÂm»  \Strannstvovate  ho  moriamé)^  c'est  naviguer  long* 
temps ,  quelquefois  avec  un  but  bien  déterminé  ^/.quelquefois 
un  peu  à  l'aventure;  c'est  aussi  se  fatiguer  dans  des  naviga- 
tions pénibles,  et  sans  résultats  précis  ou  avantageux.  Dans 
le  premier  sens,  Énée  dit,  liv.  iii,  v.  190  deVÉnéide  : 

*  Hanc  quoqiie  deâerimut  sedem,  ptQcuqae  rerictb   v  r  t!;  '^^^^^^ 
Vda  damiis,  vastumque  cava  trabt  cunrioiui  «auor.  »      «'> '^ 

Le  but  de  la  navigation  des  Troyens ,  le  terme  souhaité  de 
iT  leur  course  sur  la  mer  est  l'Italie,  vers  laquelle  ils  tournent 
- \  ienrs  proues.  Au  v^  liv.,  Virgile  emploie  l'expression  :  JEomra 

eurrere,  dans  le  sens  absolu  de  naviguer  ^  f  il^jv^'^;,  ^  r 

,.::'>«  Dt  quibos  tmpiTiavi  est  pejtgi»  quorum  cqooracyrro.  »T. 
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A  la  fin  du  même  livre,  v.  86a,  il  se  sert,  pour  exprimer 
la  même  idée,  dç  l'expression  :  Currere  tkr  œauàre  ; 

•     '  «...  ?  ■         .      ..  ■   V  ■      \      .  .,  . 

«  Currit  iier  tutum  non  seciiis  aoquore  classii»  V 

Le  verbe  Courir  entre  dans  plusieurs  locutions,  dont  VoioT 
les  principales  ^. ^Courir  à  contre-bôrd  (liai.  Correre per  un 
bordo contrario;  nxs.l/lmmB  KOBnipa-raACOMi>  [Itti  eontra  gais- 
sonie].)  O'es.t-à-direCourir  dans  le  sens  oppose  à  celui  que  suit 
un  autre  navire.— Cottrirà  mâts  et  à  cordes^  ou  â  sec  dr  voiles. 
— ^V.  Aller  à  mâts  et  à  cordes ,  Aller  à  sec-^Cbarfr  au  large 
(Ital.  Correre  al  lar^;  angl.  Startd'\to\  off;  rus.  Mmmn  b^ 
omKpfimoe  iidpe  [Itti  v'otkrimoté  moré^.  Naviguer  dans  une 
direction  qui  éloigne  de  la  terre,  qui  porte  je  navire  au  ' 
large,  vers  la  haute  mer.  —  Courir  au  plus  près  (Groënl. 
Sennerpoky  Sehnimut  tikserput.  Pour  le  reste  de  la  syno-- , 
nymie  et  de  l'art.,  V.  Aller  au  plus  près.)  —  Courir  des  bonts^ 
ou  Des  bordées.  (Angl.  Make  {to)  a  board,  ou  :  Pfy  (ta)  to 
windward  bjr  boam^  M.  Lapieren;  ït^\\.  Laveeren;  dan. 
Boute,  Krjrdse,  I/ivere;  suéd.  Lafvera;  ital.  Bordeggiare, 
Foltaggiar^,  Orzeggiâre  ;  esp.  Bordear,  Barloventear,  Andar 
barloventeando  ;  port.  Bordejar,  Pairar';  gr.  litt.  mod.  AoÇo- 
SpofJiS};  gr.   vulg.' Ka(xv(o  pioXiaic,  BQXTaT2[apa>,.Ka[xvtt)  Trepf 
axpo^aç  ;  lat.  Solvere  sinus  nunc  dextrps,  nunc  sinistros;  mal. 
Bejlokh;  îsl.  béiti  i  siglingu  ;  turc  ,  Folta  ourmaq^  ar.  côte 
N.  d^Xfv.  Bordedj a;    rus.  FaJicw  AtAiamb   [Galssi  délate\ 
JiàBnpOBamb  [Lapiropate] ,  CA^Aamb  raAcu  [Sdélate  galssi  ; 
val.  Koti  [a]  [a  Koti] ,  tusîpti  [à  ce]  [A  se  invirti\\  bas  bret. 
Levia,  Lonat,  Rédek  bouriou;  fr.  anc.  Courre  des  bords  ou  des 
bordées.)  Faire  y  au  plusprès  du  vent,  des  courses  successives  ' 
sur  des  rumbs  différents ,  ou  naviguer  avec  les  voiles  orien- 
tées sur  un  coté,  puis  sur  un  autre,  et  successivement  jus-  ; 
qu'à  ce  qu'on  ait  atteint  le  but  qu'on  se  propose,  but  qui  est. 
de  parvenir  à  une  terre  ou  à  nue  latitude  donnée ,  de 
prendre  son  poste  dans  une  armée,  ou  bien  de  quitter  un  * 
parage  oui  l'on  est  retenu  pour  une  raison  quelconque.  — 
«  Les  vents  s'opiniastrant  à  l'est i,  il  nous  fallut  estaler  les 
marées  et  courir  divers  bor^s  jusqu'au  Pas \te  Calais.  »>^e//i. 
du  marq.  de  Fillette  (année  167a),  p.  4*  —  «  A  2  heures  «iprès 
midy,  nous  avons  reuiré  le  bord  et  auons  (ait  route  a^'E.  \  S.  E.; 
Coureu  seùr  plusieurs  bords  jusc|ue  à  5  heures  du  soir;../» 
p.  3  v^.  Journal  de  la  route  du  vaisseau  le  More  (6  nov. 
1688),  par  Ant«  Fabre,  pilote;  Ms.Arch.  de  la  Mar.-— c  Nous 
n'attendismes  point  le  retour  de  duChalard;  carM.  de  Tour* 
ville  ayant  Couru  sa  bordée  jusqu'à  douze  lieues  d'Oued- 
sant,  ne  découvrant  point  les  vaisseaux  ennemis  qui  dévoient 
estrc  en  garde  »  (être  détachés  de  l'armée,  et  en  avant  de  la 
flotte  pour  épier  et  avertir) ,  «  et  jugeant  par  là  que  le  mau- 
vais temps  du  jour  précédent  avoit  tiré  leur  aritiée  de  son 
poste,  entreprit  de  tenter  le  hazard  dç  passer  brusquement.  ^ 
Mém.  de  miette  j^zn.  1689.)  (V.  a.  Bout,  3.  Slag,  Revirer, 
Bordager,  Louvoyer,  Louvier.)  —  Courir  la  bouline ,  fr.  anc. 
(Ital.   Correre  la  bolina;  espagn.   Correr  la  bolina;  angl. 
Rum  \to\  the  ganttlope;  rus.  rnamb  ckbo31>  cmpoii  [Gnatc 
skvaz  stroî\  ;  bas  bret;  Redek  ar  boulin.)  (Courir  sous  la  bou- 
line, c'est-à-dire  sous  les  coups  qu*ori  recevait  d'hommes 
armés  chacun  d'un  bout  de  corde,  qui  d*ordînaire  était  un 
morceau'  d'une  vieille  bouline  de  hunier.)  Voici  en  quels 
ténues  Desroches  (1687)  parle  de  la  peine  de  la  boiïli"«- 
^-*«  Courre  la  bouline.  C'est  un  châtiment  que  l'on  tait  à  un 
mal-facteur.  Pour  cet  effet  tout  l'équipage  est  rangé  en  deux 
hayes,  de  l'avant  à  l'arrière  du  vaisseau,  chacun  une  corde 
ou  une  garcette  à  la  main;  ef  le  criroiijel  étant  lié,  ^^^^^' 
vaut  une  corde ,  passe  deux  ou  trois  fois  entre  ces  deux 
liayes  d'hommes,  oui  lui  donnent  cha^n  un  ^"P  ^  f^'Ull^  4 
fois.  »  Au  xiii^  siècle,  une  peine  analogue  à  cellf?  àe  \à^ 
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existait  4^s  toutes  les  marines  qui  reconnaissaient,  comme 
leur  code»  la  coutume  qonnue  sous  le  nom  oe  Consulat  de  la 
mer.  Le  chap.  des  Gaietés  de  nau  f  sentinelles  du  navire) 
ordonnait  que  le  factionnaire  qni  s*enaormait,  le  navire  étant 
en  pays  étrangers,  devait  être  privé  de  vin ,  et  «  esséKifPoiai 
tôt  nu  per  tota  la  nau  »  (être  battu  tout  nu  par  tout  Téqui* 
1)aL'e)«  l^a  bouline  a^été  supprimée  en  France  le  i  a  mars  1848. 
Nous  rapportons  lâi  termes  du  décret  d'abolition  :  — *«  l>e 
i'ouvemement  provisoire.  Considérant  que  le  châtiment 
corporel  dégrade  l'homme^  qu'il  appartient  à  la  République 
d'eifacer  de  la  législation  tout  ce  qui  blesse  la  dignité  hu- 
maine; que  c'est  un  bon  exemple  à  donner  aii  monde;  que 
'  la  suppression  des  peines  corporelles,  en  affermissant  dans 
ia  marine  le  sentiment  de  rbonneur,  ne  peut  que  donner  aux 
matelots  une  idée  plus  haute  de ^ëurs  devoirs,  et  leur  ins- 
pirer plus  de  respect  encore  pour  eUx-tnémes  et  pour  les  lois 
de  la.  discipline ,  «  Décrète  :  «  Les  pefnes  de  la  ooullne ,  de 
la  Cale  et  des  coups  de  cordes  sont  abolies  ;  jusqu'à  révision' 
complète  du  code  péna\, maritime,  elles  seront  remplacées  par 
lur  emprisonnement  au  cacb||^,  de  quatre  jours  à  un  mois.  » 
(V.  Alose  de  lencochure, )  — Ç<i«r/r  mémeùord^  Faire  la 
même  roule  qu^un  hutre  naL\ire. --^Courir  ia  grande  bordée, 
la  petite  bordée.  {V.  3.  Bordée.)  •—  Courir  vent  arriére,  vent 
targue.  (V.  Aller  Vent, largue.)— D'une  manneuvre  qui  passe 
librement  dans  une  poulie^  d'un  cordage  qui  glisse  sur  un 
morceau  de  bois,  on  dit  qu'ils  Courent.  (Rus.  Xo4umi>  [^o- 
r///^].)~tJne  côte,  dont  la  direction  est  vers  un  des  points  dé 
rhorizoïji,  est  dite  Courir  vers  ce  point.  (;Esp.  CôrrensJr  cor^ 
ricndo)  Ain^i  une  côte  Court  au  nord^^rk  audy  à  1  <sst,  à 
[ouest,  au  nord-ouest,  etc.  ;  ellc^JGçurt  nordN^t^^dr^uid-est 
et  nord-ouest,  etc.        '  ' 

COLRNf,  pour  Coursie.  —  V.  Tourice.  . 

COUROIR,  fr.  âne.  s.  m.  (Du  lat.  Carrere^  courir.)  C'était, 
dans  ta  galère,  un  plancher  ébtbii  entre  lès  bancs  et  Ffipostis, 
romme  une  sorte  de  Couloir  ou  Coiridor  ai  ciel  ouvert.  Ce 
Côuroir  était  le  poste  des  soldats  ;  pour  se  coucher,  ils  s'é 
fendaient  sur  les  planches 
du  Couloir  et  sur  lés  Au^ 
baresiières  (V.),  qui  étaient 
fixées  entre  les  bancs  et  le 
^Confoir.  On  voit  la  dispo- 
sition du  Couroir,  des  bancs 
et  des  aubarestièreanyians 


Couronne  d'çr,  dont  le  bandeau  était  ornée  de  petites  proues 
éperonnées.  (V.  Rostrum.)— Aulu-Gelle,  liv.  v,  çhap.  6,  dit 
que  cette  couronne,  appelée  par  luf:  Corona  na^alis  (Y.),  était 
donnée  à  celui  qui ,  dans  un  combat  naval ,  avait  le  premier 
sauté  à  l'abordage  d'uû  navire  ennemi.  On  la  décernait  aussi 
jiu  général  victorieux  dans  une  bataille  navale.  Virgile  (Én.^ 
Irv.  viii),  décrivant  les  sujets  gravés  sur  l'armure  donnée  par 
Vénus  à  Énée,  fait  en  Quelques  vers  un  tableau  rapide  delà 
bataille  d'Actium^où  il  montreM.Vipsaniui  Agrippa,  la  tête 
ceinte  de  là  Couronne  rostrale  qu'il  avait  reçue  d'Auguste  : 

«  Parie  slia,  ventis  et  dii  AgripjMi  secimdis  « 
ArduuÉ,  agmen  agens;  oui,  belii  insigne  &ujp«rbunDit 
Temppra  navali  fulgoBt  roifrata  Corona.  »  V.  683. 

Pline,  liy.  xvi,  chap.  3^  mentionne  la  Couronne  rostrale 
de  M.  Agrippa ,  et  celle  que  mérita  T.  Varron^  à  propos  des 
Couronnes  civiques  qui  Temportident  aux. yeux  du  peuple, 
même  sur  les  Couronnes  rostré^s  :  «  Cedunt  et  rostratae, 
quam^isili  duobus  maxime  ad iiôc  aevi  célèbres:  M.  Var-^ 
rilAe.e  pii^aticis  bellis,  dante  fil  Pompeio  :  itemque  M^ 

Agrippa,  tribuenteCaesare  è  Siculis,  iqftse  et  ipsa  piràtica 
fuere.  Autea  rostra  pavium  tribunali  praefixa  fori  decus 
erant,  veluti  populo  romUno  ipsi  corona  imposita  ..•  » 

COURONNEMENT,  fr.  s.  m.  {De  Cou wnne.)  (Gr.  Vulg. 
Ka6g£irr7iç;^rus.  raKa6opmT>  [Gtf^ttAorl»];  basq.  vulg.  Co- 
ronamenduba  ;  imi^\,  7'affarel;  ita\.  Çoronamento;  véni|. 
Cordone,  Qtiadro.y^om  donné  à  la  ^partie  supérieure  de 
rarrière  d'un  navire ,  qui  surmonte  et  termine  toute  cette 
partie  de  Tédificè  dontHa  composition  ornementale  était 
iV*aiment  une  œuvre  d*art,  aux  époques  de  là  Renaissance 
et  du  XVII*  siècle.  C'était  là  que  se  plaçait  Técu  royal,  dor 
n^iné  par  la  couronne  fermée.  Cette  couronne  avait  nommé 
l'endroit  oii  elle  figurait,  au  milieu  de  riches  sculptures  et 
de  peintures  éclatantes.  Quelquefois  Técusson  couronné  or- 
nait une  des  galeries  extérieures  ;  la  couromf^  royale  restait 
cependant  au  sommet  de  la  poupe.  En  voici  un  exemple  tiré 
d'un  des  vaisseaux  de  Louis  XlV  : 
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les  lûgures  trés-bienTaites 
d'un  traité  de  la  Construc-' 
tion  des  galères^  Ms.  du 
XVII®  siècle,  venant  du  ca^ 
binet  de  Louis  XIV  et  ap- 
partenant aujourd'hui  à  la 
Bibl;  de  la  Mar.,  où  il  est 
catalogué  sous  le  n*  i486. 

COURONNE,  v.fr.  s. f. 
f l)u  lat.  ou  de  l'ital.  Corvna. 
IV.])  Pendeur.  —  «  Douzrf 
^ Couronne  (sic)  de  carnaulx^ 
et  bossetz...  >  (Douxe  peur 
deurs  de  camal  et  bous- 
^ux  rpowlies].)  Esilma^^ 
ffonfûitikpar  le  seig.  conte 
PfdroNauaPr€{i^%l).-\, 
.Lhoronelïa,  Sarsie. 

,  COURONNE  ROSTRA^: 
LE  ou  RQSTRÉE ,  fr.  s.  f. 
P»  lat.  Rpstrata  corona)  ' 
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^  COIIRR ADpvieux.fr.  ~  Y.  Garride. 

_i.  COURRE,  vieui'^fi^  fi.  f/(0it  lal.  Corrigia,  courroie; 

rWiV//i^, niir.)  Amaifre,  peuf;ètre  faitç  de  cuir. -^«  Lequel 

-^  Jehan  bri.<^ast  une  Courrai    à  laquelle*  estoit  attachiée  une 

iief.  ^K  Lettre  de:  rémi^h^wfi  (W'fùn.  i $64>  ÎWs.  ijjbl.  nat.,  n®  98. 

^'     *  2.  COURRE,  frianç.v.  a.  (Corrupt.de  Co«7:/r[V.],  en  usagé 

*aussi  dansî  la  vénerie.)  Poursuivre,    donner  ja  chasse,  — ; 

v  Mon  avis'hst  que  les  vaisseaux  que  j'apprends  que  Ton  en-' 

-•  voy^  de  Toulon  lés  premiers,  estant  vaisseaux  de  ligne;  ser*- 

\ iront  utilement  pour  mettre  à  la  raison  leGra'nd  Sei^neor^ 

et  à  Pétablisseinent  d'un  ifeité  avantageux;   mais  quand  il 

faudra  Courre  les  Algériens,  il  faudra  cfuitter  ces  vaisse^^ux 

pesans  de  voiles,  et  prendre   ceux  qui^&mit  pr>Qpres  à«la 

-éourse.  »  Du  (Jiœ^/id  a  Seig/iclay,  Sclo-MUOf  8-24.  oc^tobre 

1681.   (V.  (;quw>,   Garde.)  -^^  Courre  au  iarge ,   S'éloijjntïr 

d'un  port,  d'une  côte;  icouKir  une  bordée  ou  des* bordées  au 

rHTrr^JÏ\— -«  Je  fus  contraTié  par  les  vents",  et  pbligé  de  Courre 

à  ernt  nn(|uante  litiies  au  large  du  cap  Finis tei'e,  auan^  que 

r-y^ié  le  doubler.  y\  MénL  mauusç.  du  marq.  deVdletie'-Mursay 

(année  1686),  p.  84  j  lig.  4  ;  Arch.  de  la.Mar!  — .  Courre  des 

hirdres-i^owvw  dr^boraées,  louvoyer   —  «  Je  uous  répons 

nu  mer,  on  iay  uoullu  Courre  une  bordée  par  le  doustemps.  » 

.  :    llcnniyji  Mnrii^  de  Jdcdicis   {C^^lais  ,   i  vseptembrig  i6pi). 

'.—.((  Le  vent  d'és-sU-és  m'aservy  ce/mâtin   pour  me   tirer 

^'    de  la  rade,  passer  IS  goulet  et  Courre  divers  bords^  poui;  es- 

NiiVvOr  le  Foudroyant.  »   Lettre  du  niarh.  de  Vdlette  (i5  iuin 

\     i7î)>1l,  dossier 'Villette-MLirsay,Arch.  de  la  Mar.   . 

COI  RROVE.R  (prononcé:  Courrayèr)^   fr.  |nc,  v.  a.  (I)e^ 
^  •  (Iwirroi^ou  Courçe:\yj\)  Eniluire de  Couréè.  —  V.  Broyer. 

(lOLRS,  fr.  anc.  s.  nK-(r)e  Ti l al.  Cbr^o;.  [V.j)  Course>/On 
■-.disait  :  Aller  à  Cours,  pour  :  aller  en  Conise.  Cette  locution 
sv  trouVedanslcDictionn.  ital.-fr.  deNat.Duez  (i67>^),p.a56, 
vril.insle  Dict.  dé  mar.  d'Aubin  (i'voî),  qui  reproduit  en  le 
■  ',  r(H\ip1étant  celui  de  (Juillet  (  1G78-1683).    (  V.  Arrriément,- 
°*Eair(^k\ Coups.)— Ou  disait  Ordinairement;  i>  Cours,  pour:» 
la  Cmnse  :  exemples  :—  «  Le  S.  Omaer,  marchand  de  Dirn- 
keiqne^.a  cy  d(;uant  fait  un  traité  auec  le  Roy  pour  armeV 
«[ijclqnes^uûs  des  vaiss.  de  Sa  Maj.  en  Cours,  dont  le  tiers 
*  ilKs  jivises  doit  reuenir  à  Sa  dite  Maj.;  et  connue  il  en  a  esté 
fait  (l'as'v'îs  (vonàidérables,  et  que  cét^çrniement  est  finy  à  jîré- 
*    .M'iu  paix  est  faite  auéc  Jes  Espagnols  et  les  HolJan- 

•"dois  ./.  »  Sc'r^/ie/af  à  de  Fauvré,fi  fev.  167g.  Ordres  du  Roy  y 
v(il.  MMi ,  p.. 76;  Àrch/de.la  Mar.  —  «  lime  seipble.  Mon- 
seigneur ^  (pie  L'on  pomToitprpm|)lement  armer  trois  vais- 
seajix  au.x(juéls  il  nq  faut  qU.e  laH'arenne,  qui  sont  le  For- 
tunèj  f  Assuré ^  et  le  FaUlant,  ijuoy  qu'ils  ne  soient  guétes 
jM'opix'sipouriy  Cours;  4iiciis  comme  il  ne  s'agit  pas  tantde 
Courre  a  juC^ent,  attendu  que^ ces  corsaires  sont  renfer- 
mez :..  ^>^ Du  Que/^/ie  à  ^rgneiây^  SciOj  10  septembre  1681. 

.V  .    I.  ÇOURSAIRE,  vieux  fr.  s/in.  {De  Course.  [V.])  Cor- 
\^  $aire.  .Les  Provençaux  disent  :  Coursarf.-^n  II  aviçnt  que 
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Rendît  Açrs  là  cc^ste  de  la  mer,  où  il  s'embarqua  et 
en  la  Bit|jiiiie  deveis  le  roi  I^licomèdes ,  où ,  ayatil 
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se  retira 

lyatil;  e$té-  vn 

■^   peu- de  temps,  il  remoma  de  rechef  sur  mer,  et- fut  pris  par 

;'  tiésCoursaires  auprès  de  l'île  deParn^çuse;  car  ces  escuraéiirs 

p  là  lenoient  désia"  toute  la  marine  auec  grosses  fioles  de  na- 

ùire^  et  tiombre- infini  de  vaisseaux.  »  J.  Amyot,  Plutarque, 

vie  de  Julius  César  (Paris,  1622^  in-i^?.,  t,  n,  p.  220),— 


^Au  commencement  du  xîvii*  siècle,  Cooryo/ref  était  usité, 
comme  au  xvi*;  on  le  trouve,  p.  9^,  édit.  d^  i^ag  des  Met. 
teilles  de  rfuture^,  par  le  P.  René  Françoise  Au.  mrliea  ^ 
xvii*  siècle,  ce  mot  n'était  pas  encore  abaiulonné;  en  voici 
la  preuve:  -^  «îÇoui'saire  de  mer.  Zee-rooyer,n  Caspanis 
van  dçtï  Ende,  Gazophylage  de  la  langue  fr.  etjlam.  (Uotr 
tè^d.,  in-4%  jÇ56).— ; V.  Gallien.     V  ,     , 

2.  COURSAlRE^  vieux  fr.adj.  (Pu  lat.  Cursorius.)  Con 
reur,  rapide,  légfer,  en  parlant  d  un  navire.  — ^  a  Sy  doi- 
vent m^ener  de  petits  vaissèaul a  Coursaires  avant  eulx,  les- 
3uelsd6rvent  de  toutes  parts  envoyer  leur  espie  pour  savoir 
ela;Comn>ùne  de  leurs  ennemis.  ^  Jean  deBeuil,  Le  /ouven- 
cel  introduit  aux  armes  (xv®  siècle),  Hibl.  nat.,  Ms.,  n°  665o, 

1.  COURSE,  fr.  s;/.  (Du  lat.  Cursus.)  [Gv.  vulg.  Koupao; 
bas  lat,  Cursus^  vénit.  CfUhrsd;  ital.  esp.  port.  Corso  ;  bas 
bret,  Koursa;  if.  anc.  Cours;  angl.  CrUise,  Privateering; 
hoW.Kaap;  A^n.  Krydsningr  Krydstàur;s\xéi\.  Kapcri;  nis. 
\iÇ^iicepcniBo[Kreïsserstvo\\  \ioh  Korsar^two  ;  Xwvq  ^  Qour- 
sanliq ;  illyr.  dsAïU.  Gusarênje ,  Gusàrina  ;  hoii^r.  Tengeri 
'tolvhjsàg  [Tehii|jher  tolvoïchag])  Navigation  que  font  les 
bâtiments  de  guerre  de  l'Etat,  ou  certains  navires  pariicu- 
liers,  armésrcn  guerre  poui*  con^ibattre  les  b4;^iments  enne- 
mis^ les  prendre,  les  couler,  les  brûler,  ou  ies^mener  dans 
un  port,  où  ils  sont  çpnsîHérés  comme  le  butin  des  vainqueursT 
La  Course  a  se*  règles,  ses  usages,  beaucoup  moins  cheva- 
leresques que  ceux  de  la  guerre  oi'dinaire  entre  vaisseaux 
de  nations  civilisées.  —  V.  Aller  en^iCourse,  Armer  eV 
Course.       /:     i.-:     ^■•.'.  :.   V.' ..•.;•■  •■■     :•■   :v  ^'    ■/    a' "•-'•''  ■ 

2.  COURSE ,  angl.  s.  (Du  fr.)  Basse  voile.  —  «  Coursesy 
plur.  Inaship,  the  principal  sails  ,  as  fhe  main  sail ,  fore' 
sail,  and  mizzen  :  somelimes  the  nrfme  is  given  to  the  stày 
sails  on  the  lovvçr  masts;  also  tO  the  maiii  stay  sails  ofall 
brigs  and  sçhoohersi.  »  Mar,  dict.  —  L^'S  basses  voiles  et  les 
voiles  d'étai.bassés  ont  été  désignées  par  le  nom  àii  Courses, 
parce  que  dans  les  gros  temps,  dans  les  temps  de  cape,  c'est 
sous  ces  voiles  que  le  navire  court  oii  continue  sa  route,  sa 

^course.  >•'•.■"';- -^     .   y..-'^    '  ■  :\  ■   '    .    '.  •• 

.  COURSIv-lasc/  s.'Bàrre  de  htme  — Le  lient.  Th.  Roebuck, 
dans  son  JEngl.  and /undoost.  nav.  ir//cr,.(  1 8i3),  écrit  :  a  Koor^ 
see..r>  :  ^■-  .-    ,  \ •  ; ,.  .^  ;;  ;;.  ;*;     ;  ••■ 

COURSJE,  fr.  anc.  s.  f.  (Derital,  Cr^r^/V?^.)  (Bas  lat.  Jccursita; 
ital.  esp.'Côrsia;  vénit.  Ciiorsia,  pyssiay  Crosia;  cat.  anc.  Cns- 
y/Vï;esp.  Crujia^Cruxia;  port.  Coxfa^  Cuxtn ;  hnsq.  Biderda ; 
TUS.  Kypuiea  [Ab^rr^/eVii].)  Passage  établi  au  milieu  tl'une  ga- 
lère^ entre  la  prque  et  la  poupe,  pour  aller  de  Tune  à  l'autre 
de  ces  extrémités.  Ce  passade  consistait  en  un  couloir  larjje 


V 


de  2  pieds  environ,  composé  delplanches  fixées  entre  les  deux 
rangées  des  batics  du  navire  à  rames,  et  de  planches  verticales 
qui  Taisaient  de  chaque  côté  une  muraille  haute  d'environ  a 
pieds. —  a  Cette  Coursie  est  coihnie  la  rue  de  la  galaire,  par 
laquelle  on  va  d'un,  bouta  l'^utre/large  de  deux  pans.»  (18 

^•pouces)  a  au  commencement  du  tabernacle...  Et  la  Courait: 
continuant  jusque  au *joû*g  de  prouë,  s'eslargit  d'environ  un 
demy  pan  »  (4  pouces  et  demi),  ^^ourla  commodité  du  canon 
de  coursier.  »  J..  Hobier.  Construction  d'pne  galaire  (1622), 
p.  27^— «  Frère  Jean  Tapperçut  passant  siir  la  Coursie ,  et  lui 

^it...  »  Pantagruel  y  \\\.  iv,  cbap.  19.  -r-  «  Coursie  est  rall<^e 
entre  les  bancs>^des  forsaires,  qui  va  de  la  poupe  à  la  proue. 

.Là  entr'âutres  se  pourmène  le  comité Htjuand  on  vogue,  [iour 
fouetter  à  coups  de  nerfs  de  bœiif  ceuxqui  ne  manient  Ja- 
viron  comme  de  raison  ;  et  la  nuit  les^  visite,  afin  ou'ils  Jic 
se  monopole nt  {nianu  palluere)  et  deschainent,  et  brassen 
quelque  reuolte.  »  Le  P.  René  François,  Merveilles  de  nature, 
chap.  xn,  p.  108,  édit.  de  1629.  Nous  allons  rendre  tout  a 
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lait  ijitclligib^ cette  définition  de  la  Coursie  par  une  figure. 
Voici  le  plan  d'une  galère,  dans  lequel  la  Coursie  est  marquée 


parles  denx  lignes  qui,  partant  des  points  H  et  K,  vont  abou- 
tir au  joug  de  proue  MEFM.  * 
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COURSIER,  iFr.ancs.m.Canon  de  Coursie  (V.).  (Ital.  C^/z- 
^^:  iionc  di  corsia.) — •  M.  Arnoul  me  mande  que^  M.  le  comte  de 
'    Viiionne  »  (général  des  galùresj^^n  passant  à  Toulon,  a  ré- 
solu auec  le  fondeur  la  forme  et  le  poids  des  canons  qu'il 
.  doit  faire  pourlesgalères;  et  comme  les  Coursiers  qui  sont  à 
présent  sur  lesdites  galères  sont  de  différwits  calibres,  et  ont 
quantité  d'autres  deffauts  considérables <iui  peuuent  porter 
la-éjudice  à  la  galère,  il  est  nécessaire  que  vous  tenijez  la  main 
que  led.  fondeur  trauaille  promptèmênt  à  en  faire  d'autres... 
beaucoup  moins pesans  que  ceux  qui  y  sont.  »  ColbertàMa- 
tharel,  4  juillet  iH^jà^Ordr.  du  /{oj  (Galères),  vol.  ii,  foK  86 
v"*;  ArcU.  de  la  M^ir.  —  Au  xvii^  siècle,  il  y  avait  des  cha- 
loupes sur  lesquelles  on  établissait  une  sorte  de  coursie  pour 
•^  V  placer  un  canon.  Cette  coursie  était  appeléc^lour^ier.  — 
...  L'on  fait  des  chaloupes  qui  ont  des  Courciers,  c'est-à- 

*  /Jire  un  lieu,  à  l'avant  et  au  milieu  du  vaisseau,  où  l'on  met 
luie  pièce  de  canon  en  batterie.  »  Desroches  (i()87).— V. 

'  Courcier,  |  :     -    ^ 

COURSIERS,    Hv^anc-  s.  (.  {Du  lat.  Cursus )  -^   a^  L^ 

Coursière,  ou  poivt  de  Coursicre,  est  vu  pontjeuïs  depuis  li* 

gaillard  jusque's  au  grand  mast,  el  déDuis  le  mast  vers  le 

,    chasfeau  de  dèuant)  cecy  est  couvert,  arnié  clè  barreaux  es 

'     aislés.  Tout  cccy  se  dit  là  Cbursière,  c'esule   même  que  le 

Tillac.  h  Le  P;  René  Fi^ncois,  Merveilles  de  nature^  chap,  12, 

-  !>•  J07;  édit.  de  162^.  --^  «  Coursier^,  pont  :x|e  Coursier^ 

pont  lenis^et  couue'rt  dès  le  gaillard  jViscpies  ati  rtiasteau  de 

prou(',  semant  pour  le  combat,'xl4  P.  Fournier,  Inventaire 

des  mots  dont  an  vse  sur  nier  (|63^3).  ^=—  A  la  fin  du  xvu® 

•  siècle,  ce  îiuit  n'était  plus^ usité;  on  né  le  trouve  ni  da.n§(iuil- 
let  (ifiS;),  ni  danç  Aubin  (1702).  --  G?i/rv/er<?  a' été  <^^ 
ployé  par  quelques  auteufs/au  )ieu  de  Coursie;  mais  c'est  i\ 

■;v-ioi't.       ■  *    •  ■     ••.   y.    ;^"  ■r^.;.-  ■'■•^- ,-., .  .,'    ;*  ■  '    ^   •>  . 

(^OURSlVK;  fr.  s  f.  (DeOiT^wi.)  Ce  terme  aét  déjà  ancien 

N  uans  le  vocabulaire  des  con^tructerfrs  et  des  marins  fràri- 

<jais.  Il  n't^s^t  point  chez  le  P^  Fournier  (1643),  mais  Desroches 

iGo-y)  le  doqne  avec  TorthograpJ^r  Co«;çc/e<?.  Cet  auteur 
«lefinit  la  Coursive  :  -i  Un  denii-pont  que  l  on  fait  de  l'avanJ^ 
a  l^'ïrrière  des' deux  x^ôtésde*certains  petits  bâtiments  qui  ne^ 
•^ont  point  pônttis.  »  Desroches  ajoute  :  «  Se  dit  encore  en  par- 
.  '^»t  des  serrè-gouttières.  »  Tout  passage  étfoit  était  nommé 
tioursive.  Dans  les  vaisseaux  et  autres  grands  navires  dont  le 
pont  supérieur  de  l'avant  était  lai  gemerit  ouvert  au  milieu,  et 
levait  une  écoutiire  très-vaste  qu'on  nommait  la  grande  Rue, 

espacé  de  la  batterie,  infçrîeur  aux  passavants  (V.)^  était 
nommé  Coursive.  —  C'est  utie  Coursive  qifi,  chez  Rabelais, 
r^st  appelée  Coursigir.  ^— a  Rhizotome  estoit  accroupi  sur  le 
^ourson;.  »  PantrUgr uel^\iy .  ly^  chap.  63.     ' 

COIIRT  BASTÔN ,  fr.  s.  m.  Mauvaise  orthographe  du 
>not:Lpurbaton,  qui  teWaità  faire èfoife^, que  le  Courbaton 
CM  un  bâton  court  {Corêo  bast(fne),  tandis  que  c'est  un  bois 
<^urbe  {Corvàtolégno).{y^  Chorbatoha).  On  lit,  p.  17  de  la 

^nstrvcthn  d'vnc  galairen^v  J.  Hobîer  :  «  Doncques  le 

*  '  ■       •  '  .•         '  .     '    ,'     1  . 
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mières  pièces  de  proùfe  et  de  pouppe,  qui  soht  les.plus  proches 
de  l'eau,  sont  les  cou rts-bàstons  de  sotk)frin,  etc,  »  On  re- 
marque cette  orthographe,  contraire  à  l'étymologie,  dans  le 
traitlé^  intitulé  :  Construction  des  vaisseaux  du  Hôy  (Havre  de 
Grâce^  1691,  in-i^i);  on  la  retrouve  dans  le  Nouveau  Dict.^ 
de  mar.  franc,-dan.  et  dan.-franc,  de  Constant  Vilsoèt 
(Copenhague,  i83o).  P.  3o  et  iiS,  on  lit  en  effel^tCouv- 
bcfton.  Oudin  (Dict.  esp.-fr.,  1660)  était  tombé  danii/la^  même 
erreur  qu'Hohîerj  p^:  129  de  la  seconde  partie  de  s6n  ITtësor 
des  deux  langues,  ôti  lit  :  «  Courbastons,^o^^///â:.v  de  naue.  » 
La  définition  est  aussi  mauvaise  que  Torthographe.  Les  couf- 
batpns  ne  sont  pas  les  côtes  grande^  ou  petites  d 'y n  navire;, 
il  n'y  a  rien  de  commun  entreies  cpuples,  et  les  courbes  et 
côurbatons.    ^  .   .  .    ^^      ^ 

COURT  DE  LA  MER ,  Vieux  <r.  s.  f.  {^hCCo/iors/ 
dont  Varron  dit,  liv.  y,  chap.  88  :  «  Cohors,  quae  in  villa , 
quod  circa  eum  locum  pecus.çpereerelur  :  tametsi  cohortem 
in  villa  Hypsicrates  dicit  essé    graeee  Xoptovi  apud  poetas 
dictam,  i)  Quoi  qù'ilén  soit  de  Tétymôlogie  de  Cohors  ^  on 
tonvient  assez  généralement  ^ue  c'est  de  son  génitif  Cr>/<pr//.v 
que  fut  fait  le  bas  lat.  Curtis^  quia  srigniné  la  cour,  la  basse- 
cour,  la  maison  d'habitation,  la  métairie,  le  jardin  (Cr?!^///)^' 
et  enfin  la^Ôemeure  royale,  où  le  monarque  rendait  la  justice. 
On  voit  que  :  CoUr  est  une  orthbgrjiphe  vicieuse,,  unecpr- 
ruption  a  laquelle  on  devrait  préférer  rCoiirr.)  Nom  d'un 
•tribunal  établi  par  Gôdefroi  de  Bouillon  à  Jériisalem  après  ^ 
lé^aS  juillet.ioy9,  époque  de  la  prise  de  laïcité  sainte.   IJ 
connaissait  de^certairtes.  wntestatiohs  ;;ènt^^        i^ens  de  mer  » 
et  les  marchands  qui  ,^  pour  leur  tra^\   prenaient  passage 
siir  des  navires,  ou  armaient  eux-méimi  des  vaisseaux.  Le-^  - 
livre  des  Assises  (lois)  d'F Jérusalem  mentionne  la  Courtde 
là  i^içr  dans  son  chap.  40  :  «  Bien  çachiessil  homes  qui  vont; 
sûr ''mer,  ^il  avierij  qqe  il  aient  jjAun  cqnirast  p  lelirs  ma!^- 
niers  de  gètér.pour  maûtens  »  (maHemps,  maiN^s  temps)  ^ 
«  du  pour  acun  autre  choze  dou  vaissel,  là  raizon  c^ùmaride 
que' ce  soft  jugié  par  la  Court  de  la  nier,  pour  ce  que,rn  la 
Court  de  la  mer  na  point  de  batdjilte  pour*  preuve  ne  pqur 
demandé  de  celui  veage;  et  en  la  Court. des  bourgeois  doit 
avoir  bataillé,  se  la  querella  passe  un  marc  d'argent.  Et  pour 
ce  sont  les  raisojisestabïies  par  la  Court  de  la  mer,  ce  ne  furt 
lai-eisin  »  (larcin)  »»  ou  murtrè^u  traisson,  car  il  ne  doit  venir 
^en  la  Court  ;  ce  il  n'en  orênt  autce'çovehant  entre  eaus,  car- 
tons cpvenans  qui  ne  sont  conlre'^soy  doveht  estre  tenus.  »  On 
voit  que'la  Cburtdè  la  mer  jugeait  d^s  contestations  qui  s'é- 
levaient entre  les  marchands  emb^quésget  les  mariniei-s,  à 
propos  dujet  fait  à  la  mer  pendant  le  mauvais  tenîps,  ou  pour 
d'autres  causes  dont  les  patrons  çt  matelots  se  faisaient  les  juges  ' 
sur  |0  motnent.  La  loi  déférait  ces  causes  à  la  Court  de  la  mer, 
:parcëx[uece  tribunal  ne  pouvait  permettre  le  duel  judiciairç, 
que  la  Court  des  bourgeois  ordonnait  quand  rintérêt  dé- 
battu devant  elle  avait  une  importance,  mesurée  numérique- 
ment par  la  valeur  d'un  marc  d^argent.  La  Court  de  la  mer 
ne  connaissait  ni  au' vol,  ni  du  meurtre^  ni  de  la  trahison,  -a 
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.qui  jugeaient  sans  Taide  du  jury. 

COURTCHAM,  last.  s. {[)\\}po\i,  Gursâf-j  courir.]  Cotirse, 
(Woisière. —Coûrtc/uHn  carna^  v.  a.  [Çqrna^  faire.  Faire  une 
«ourse,  une  croisière.  ), Croiser.— T^^Co//r/c/r/n///  ^^<i/^/s,  Gçoi- 

>enr.  —  V.  Ouala^       ^  *         •        '  .     *         ^^\  :/ 

^  COIJRVETTE,  fnanc^.  T  (De  Cor«'^f;[V.])  Corvette.  (Y.) 
— ^'<  Je  passeray  à  quarante  lieues  au  larj^e  iigs  c;jps  de  Fi- 
nisterre  et  de  Sî»i'nt-Vincent,  à  la  hauteur  duquel  j'en^^byerai 
la  Courvette  à  Cirdix.>  Z^^^/r^?^  du  mQrqïiis  de  Villette-Mur* 
sur  à  PontchdrtrcUny  i4  jwin  1.701  ;  Archrde  la.  Mar.       /  < 

COUSFJE:  Mauvaise  leçon  de- manuscrit  qu'on  trouve, 
p.  ^178,  2^  co4.  de^  Mémoires  de  Guillaume  de  Filleneuve ^ 
♦'(lii.  BiTchon  (1837],  Voici  le  passage  où  se  lit  ce  mot,  au- 
quel il  faut  substituer  :  Coursie  (V.)  :  «  Mais  le  patron  de  la 
j^allée  du  prince  »  (de  Haultemore),  «  nommé  Mathieu  Corse, 
se  montra  vertueux  et  hîvrdi,  et  alla  tout  au  long  de  la  (loysSîe 
Tespécau  pofng,  et  feist  laisser  lé^  ancresen  la  mer,  et  tourna 
la  gniice  en  toute  diligence;  en  telle  façon  qite^  pour  coun  de 
caijon  ne  detrect^que  on  sceut  tirer,  ne  faissa  qu'il  ne  rétirast 

(levers  le  prince  à  saUveté.  »  '       ..  "^     ^ 

*  .,  '•.■'''  •  '.■■».■ 

(lOUS,  suéd.  s.  (Du  holl.^^i^/^^..[Vv^ Cosse,  Margôuillet. 

C0LÎ80UR0  DA  ÏROCA,  port,  s,  m.  (Xctusji'norons  d  où 
vient  le  mot  Cousouro  oi\  Cossouro^^  qui  nous  est  donné  par 
Rodin^^et  Henry  Keuman ,  et^que  nous  ne  trouvons  ni  dans 
Moraes,  ni  dans  Coastancio  [i836T;  peut-être  â-t-il  été  fait 
du  (r.  Cosse ;\0)slhuro  a,  en  effetiJé^sensde/Mari^'ouillet,  se- 
lon \eu;man.j  Pomme  de  ràcage. 

^  COLSSKT,  fr.  anc-  si  m.  Xlorruption  AçCausset.:[^\iY 
(ialcet.  (Vï]  — »  «  L#*Cousset  de  l'arbre  de  mestrc  aura  ses^ 
<leux  |)oulies  de  bronze,  à  4  liv.  pièce  :  8  liv...  l^s  f)ouliesdu 
(louhscrde  triû(|uet  de  bronze  avec  soii  per  (V.) de  fer,  à  l\  liv. 
pirr(».rc:8  liv:..  ^  Vournier  y  Hydrogrdpf/iiey  Entroliensde  mer, 
.t'lia|>.  45.-l-«  De  plus  (j'ai  payé  à  M*  Jean  Bernard  pour 
deux  boutons  p(^iîfr]e  Couset  de  maistre  ,  etc'.  IMus,  un  per 
|M)ùr  ro  Coïjset  de  la  niaistre,  paisant  {sic)  6  liv...  i  liv.  10 s.  »• 
.(ompte  des  dépenses  faites  pour  la  galère  d'Orfiano  [uor: 
vemb.  if>/|  1),  Ms.  Ar^.  de  lu  Mar„  fol.  3.  —  V.  rbsset. 

;  <^()LJSSIN,Jp/sriîh  (Du  lat.  C//7rYVrtr,  lit^ofeiller,  matelas. 
/  alrita  a'jnrdevc^îir  Coucita,  Coucina,  Couci^et  Coussin.  L'ail, 
et  le  licdl.  ont  Ktuseny  et  c'est  <li  ce  nom  du  Coussin  que 
l|ilénage^  et,  aprèsjlui,  JauU  et  Wachter,  veulent  qu'ait  été 
fait  le  mot  français.  Nous  cl-ovons  que  Kussen  est  un  em- 
prunt  fait^  notre  langue  par  Tairemand  et  le  hollandais; et 
ce  <pu  nous  le  fait  penser,  c^est  que  Coussin  a  dans  les  lan- 
gues du  Midi  des  analogues [ital.  Coscino,  Cuscinoyesy.Coxin; 
nért.  Coxim\^ussen^^\i  contraire, est  isolé dansles|anguesdu 
NordyC.ir  il  ne  faut  pas  c6n;ipter  Tangl.  Ci/^A/o/f ,  qui  est  une 
trajiscription  du  français.  L'islandais,  l'anglo-saxon,  le  da- 
nois,  le  Siiédois,  n'ont  aucun  mof  qui  se  rappoile  par  la 
Ibrnfie  et  le  sens  à  A^r/^jf^/z,  dont  Wach ter  est  d'ail jeui-s  très- 
embarrassé  de  déterminer  l'origine.)  (Gr.  litt.  mod.  Ilpocixs- 
cpaAoy;  basq.  vijjg.  Cussignia;  bas  bret.  A>>//^/>iM  ;  rus.  IIo- 
4yuJKa  [Pod6uehkq\)  Le  mot  Coussin  désigne  plusieurs  ob- 
jets à  bord  d'un  navire.  A  la  tête  A*u^  mât,  et  de  chaqqp  côté, 
on  cloue  une  pièce  de  bois  tendre,  sur  laquelle  les  haubans 
trouvent  un  point  d'^ppui^qui  ne  les  blesse  pas  comme  ferait 
le  bois  dur  des  barres  *de  hune  ou  de  perroquet.  C'est  un 
(Coussin  de  mat  (Provenç.  Coussi  doumast).  On  mi^vaii^Écu- 


çoivént  le  nom  de  Coussins  ije  bealipré  (angl.  Pillo^v\\{)^ 
donne  encdre  le  nom  de  Conssin  a  un  pâiilet  fait  de ^vjfepx  ' 
cordage  (àngl.\A/à4v  dontTusage  est"  aç^lo^'ue^a  celui  iféV^ 
Coussius  de  bois  de  perfplier  qu'on  étabjit  sur  une  bitte    ^  - 
à  un  ecubier  ou  à  la  iéle.d'iin  mât.iSoUs  la  èulasSe  dVhl  >    : 
canon ^  pour  tenir  la  pièce  horizontale,. qn  place  une pjètvX    /." 
de  bois  ayant  là  ligupe^dkme  pyramide    trqnquéeV  dnj^^r; 
nomme  le  Coussin/ (Gi%n]pd.'Y7ro^^  -  ^  ;^  v^ 

CQUSTIÈRE,  fi-;  2int:^:b^ 

«  Huict-  paires  de  Coustieres  de  la  niezane  m  (haulians  d>r--;  ^^  '  '  ' 


timon)  «  demy-vsées.»//îf^£^^^^  '''/Sainte-Msy^ie^Bona-  r 

venture.  (V,  ^arsjè.)—  «  ;.l  Feit  descetnlre  legraild  artenion,' 


jtes^l 
Couslîères.  »  Ral:^elàis,  liv.  iv. 


et  de  toutes"  les  l^intennes  ne  rester  que  les  gri^&elles  et  les' ^ 
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biers 
même 


Ignorance  des^cboses  de  la  mariné  le  spiri- 

uclon  employa  les  termpl'du  vocabulaire  des 

"^^'^"JS^I^Iil^^^  ^'^cît  deslnavii^^^  dé  Pantagruel..  (V, 

^CpUSpr^;  i^\  à^  Costonc,  [V.| 

Jumelle^---l||liani|Wzza.    Il  1       ;        '    ;  '  -    .^ 

COUSITOXER  (pronoirc.  j^ifis^ayeii)'^  \\e\\\  fr.  v.  a.  (  De 
rital.  6^^ç^g^/V?r.  [y.])  Côtoyée — V.  2.  Kivièré. 

CÔUSTtlRK,  fr.îano.  s.  f.l(Du  lat;  irv>//.vi//z/^ ,  cousu  ;  df»- 
Coiisuere [SuerCy  coiudre;  Cem/,  irj^ec,  ensemble].)  Couture 
(jfe»s  une  voile,  Urnë  tentj^i  elfe.  £puturi,"  des  bordages. — 
'  V.  Cloii  à  calfaz.     V  ;  1        \ 

CGtfrEAU  A  MMtft^jNma  dqn^les  matelot^  pro^ 
vençarTx  se  servaient  ,au  xvir  Siècle,,  pour  c</ujurer  les 
trombes  4  la  mej\  -—  V.iSielon.    ^     ^^  ; 

:  COLTF.LAS,  fr.  aiJc.  s.  ni.!(Derital.  Coltelnzzo.^yi.])  Bdu- 
laetfe.  —  V.  Bonnette  en  étui. 

COUTUllF,  fr.  s.  ï.  (Contraction  de  Cousture.  [V.])  Ce 
mot  a. trois  applications  dans|d  langage  d(i».iitarins  français. 
Il  désigne  d*abord  laction  dejoindre  eM«einl)le,  avec  du  (il 
cfu'introduit  une  aiguiUe,.deuxou  plusieurs  bandes  de.  toile 
deslmées  à  faire  iin^  W^  une  teute,  une  couverture  de^ 
bastingage.,  etc.  Il  nonimé  ensuite  le  résultat  obtenu  parce 
travail.  (Esp.  port.  CcAi/ra;  ital.  Cucitura;  angl.  Seam  of^he 
sail;  alL  Natk;  h^ll.dan]M7«rf;suéd.  iV^d^/;  rus.UIoBiiy  napyca 
[Choffonparussa)y^r.\v[\QA.  M'Koxj^oupia  fBouÂouressi)  \  ba» 
bret.  Ca^/,  Ar^i/;  basq.  Jostura.)  — -  Par  ime  extension  de  ce 
^^s  primitif,  le  travail  du  calfat,  dont  lebut  est  de  remplir 
le  vide^xistant  entre  deux  planches  placées  l'une  à  côte,  de 
râutre,  dans  le  bordagé  d'un  navire,  a  été  nommé  (fu- 
ture. Par  une  extension  1  nouvelle,  Couture  a  nommé  Vin- 
tervidle  entre  les  deux  planches  voisines. X'est  évidemment 
un  abus;  mais  l'abus  a  prévalu.^{  EspJ  port,  Cosi^a ;  ital. 
CômmentOj  Cimento ;géi}o.  esp.  anc.  Comènto ;  malt.  Cu- 
ment;  diU^X.  Seam  oj  the  planke;  ail.  Nath;  holK  dan.  iViW; 
suéd.  'Nàt;  rus.  Has-b  [P«-.f]  ;  gr.  mod.  'Àputoi;  ;  bas  lat.  Corn- 
missura;  art*  côte  N.  d'Àfr.  Koiisioura;  fr.  anc.  '0)tiftiue; 
bas  brçt.  Grew.)  —  «...Le  poids  du  vaisseau  »  (abattu  sur  le 
côté)  «  faisant  presser  le?  Coutures,  il  seroit  difûcile  de  Ir. 
calfater.. .  »  JLettre  du  ministre  à  de  Seuil  j  6  fé v.  1 680  ;  Ordr^^^ 


^    ^     du  l^^yoj.  xLviii^p.  795  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 

ers  (V.)  et  aux  Bittes  (V.)  des  garniture^  de  lioi^Spnt le fec^^ 

mie  effet  préservatif  pour  le  câble,  et  qu'oîftipbHtt^,  4^08^^^^  l'art.  PontO  Pont,  Tillac.-Ce  mot 
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•^sT pas  en  usage  dans  la  rnaririe  di^Çonap^^        seuls  nu'»-     Darna^)  «  estoitasses  plus  basse  que  la  sienne  h'cstoit  :  il 
'Tiu>''Ue.làPiWe.nçe  lrtc|u  Là  saillist  à  rencont-re  de  Taniiral  a  toute  vne  hache  forte  et 

'   "        "      '        ^    -         ^       1-       ■*    1  .\      yn  i^_     pesante,  et  se  îoùgnistr  a  la  pope  dç  la  gallee,  ef  aiissy  firent 

mouit  de  faillians  prodomes  chiualiers  et  escu^ers...  et  as- 
saillireni  sy  vertueusement  leurs' ennemis,  que  tous  les  faU 
list  fuyr  et  ri^^ttrayre  en  soutte  »  (eft  hâs  ;(li  sotto^  ital.),  «  er 
eulx  mettre  so«bz  Couerte...  car  l'amiral  mourust  inconte- 
nant  qu'il   fust  soubz  Co\xevie..,M  Chroniq.de  S ayoye ;\\\^t. 
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flans  la  cale.  Cette  désignation  du  pont  faite  au-dessus  de  la 
Miitiriè  n<'  nous  est  connue  que  par  un  seul  document  :  c'est 
la  tiaduction  française  des  conventions  passées  à  Géhes  en 
,2,46  entre  les  envoyés  de  saint  Louis,  d'une  part,  et,  de  Tau- 
jre,  (îuillaume  et  Francesquîn  de  Càmillâ  ^  Génois  ,  pouj*  '^ 
(ôiisthiction  et  le  noHs  de  deux  naves   devant  servir  a  la 
Vroisade  projetée.  Le  rôle  manuscrit  en  parchemin  conte- 
nant cettt^  traduction  est  à  la  Ribliothèque  nationale/aijnsi 
\\\\\x\\  rôle  latin  qui  se  rapporte  aux  contrats  faits  avpc  Gènes 
à  la  même  date  :  1146.  Voici  les  premières  lignes  du  texte 
It'ancais  :  <t  Guilhaumes  et  Fi-ansequins  de Camilla,  de  Genhe, 
(loient  faire  11  nauesà  louhier  »  (loyer)  «pour  le  Roi,  dés  me- 
-surf s  dessous  escrites,  s'est  à  sauoir  lon^aie  cha^t^unê  par  la 
(aivnne  xxvi  goues»  (c^est  une  faute,  il  fatit  :  x^xyi  goues, 
(|uîfont  8i*pieds,à  27  pouces  la  goue)  ;  «  longuede  j^deen 
rode,  XL  gouès-i>  (90  pieds);  «  haute  en  la  santinne  en  mrla  nave, 
xni  paumée  »  (9  pieds  9  pouces)  «  à  droite  lance  «(ieerticale-  . 
'  ment);  «  large  en  la  ditte  couuerte  par  dessous,  xxx  paumes  » 

12  pieds  6,  pouces);  «haute  eu  la  Couverte  des  cheuaus, 
viiii  paumes  et  demi»  (6  pieds  7  pouces)  ;  «  haute  en  cbr- 
leour»  (corridor),  «  vi  paumes  et  demie  «(4  pieds  4  pouces 
T)  lig.)  ;  «  haute  en  lourle  »  (V.  Ourle),  «  un  paumes  et  demi  ^ 

i  p.  4  p.  6  Hg.).»  ïly  a  dans  cette  copie  une  interversion 
(|u'ir  faut  d'abord  faire  remarquer^  Tout  de  suite  après  la 
mention  de  la  hauteur  «en  la  santine^»  ou  de  la  quille  à 
la  première  couverte,  le  copiste  devait  mettre  :  «Haute  «li  la 
Couver  te  d<%  chevaux,  «^  puis ,  «  large- en  là  ditte  couverte.» 
Kn  effet,  les  naviresdont  il  s'agit  n'avaient  qii^n  pont  com- 
plet: le  pont  qui  recouvrait  celui-là  était  à  corridors  ou 
coursives.  La  plus  grande  largeur  du  bâtiment  était  mesu- 
^  rée  sous  la  Couverte  complète  ,  qui  était  la  première  jCou- 
n?ite.  Le  rôle  latin  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure  dit 
'en<»ffet^  à  pro|fôs  d'autres  navires  :  «  Larga(quelibet  navis) 
uluus  primarii  qoopertam  palniorum  xxxvii.»  Il  n'y. a  donc 
pas  de  doute  quant  au  sens  à  donner  à  cette  désignation  : 
«  ta  Couverte  des  chevaux.  »  Lorsqu'un'  navire  einbarcpiait 
plus  de  chevaux  que  n'en  pouvait  contenir  l'écurie  établie 
dans  sa  c:ile,  on  liiisai^t  sur  la  première  Couverte  une.seconde 
^'cnrie,  qni ,  dans  Tés  navires^de  fa  forme  de  ceux  que  four- 
ïurent  1rs  (^auiilla,  avait  sùr'^a"|^  d'être 

I>lus  aérée  qiie  l'autre,  parce  que  le  pont  des  corridore  qui 
la  recouvrait  laissait  au  milieu  un  très-large, panneau,  ana- 
'Of^'ue  au  grand  panneau  des  vaisseaux  français,  encore  en 
'»^i<ge  en  1814.  Cet.ârrangement/si  nettement  établi  par  le 
'exte  que  nous  venons- de  citer,  explique,  comment  un  na- 
vue  pouvait  porter  eent  chevau\.  —  V.  Kdurie. 


patr.  monum.,  t.  i,  p.,iiT. 
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Elle  ont  une  Cov.erte,  e 
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UVK,  angl.  s.  (  De  r^ngL-sax.  Co/,  Cojey^ave ,  antre, 
peut-être  en  relation  avec  lé  hi.  Cavea.)  — Abri,  Atise, 
"que,  petite  haie.  —  «  Cove,  X  small  îiilet ,  creek or  bay^ 
i«  rc'cess  in  the  sea  shore^  where  vessels  iand  hpats  m*y  so- 
motitnos  be  sheltered  from  the  vinds  and  waves.»  N.  XVebster 
; i 8ia).  —  V.  Bight ,  Creek ,  Shelter.  "  ^        ^ 

CO  V  EUT  A ,  ital .  anc,  s.  X  (  De  Covrire  ou  Coprirc ,  cou- 
vrir.) Couverte,  Pont,  Tillac— «Alta  in  Coverta»  (la  galère) 
pie  7,  deda  a.  »  Commemoriali  cités  par  Ant.  Marin ,  Coin. 
^le  > enisc^V.  Coriero ,  Coperta ,  Ponte,  Pavixe. 

^^yj^'J'i'K .  vieux  fr.  s.  f.  (Du  bas  1^^  ou  de  IHtal.  Co- 
••'W«  jv.])  Couverte,  Popt ,  Tillac.  --  «  Et  le  conte  »  (Ame- 
née Il  de  Savoie)  •  yist  que  celle  gallee  »  (de  l'amiral  de 

•         *  .     ■ 
.         .     ..:■  .  ^  •        ■  /  \ 

r  :     ■-■..'       ',  '    V 

•  ,  t'  i"  ^^  ' 


sus  ceste  Coverte  i  a  ben  en  toutes  les  plqsorj^  soixaiile 
chambres...  »  Marc  Ppl,  f'ojogc,  chap.  çlviii,  p.  i8i.  -— 

V.  Ai^re,  Cuverte,  Jonque.       .  -^-^.^  . 

.'   ,  "  "■      .     •■    '  '  -  •*     '  *  '"  ■ 

COVÊTE ,  fr.  anc.  s.t  '— .  Nous  lisons  dans  la  C/irpri.  Ur 

Sfwoye;  Hist.  patrise  monuniénta  (Turin,  in-fol.)^  t.  i*^ p.  3o2: 
«  Apres  fust  ordonne  et  voullust  le  conte»  (AmedéeV;  i285~ 
i323)  que  messire  Estienne  lamiral  dit  de  la  Baume  vougast 
demlnt  là  Couetë  des  quatre  ^allées  du  conte;  qui  de  Gène- 
uôfs»((j!é«brs)  «estoyent,  c'est  assauoir  la  sienne^  la  deu)^|ème 
de  Jacquez  Martin,  la  tiercé  de  George  Lyon,  la  quîitriesme 
celle  de  Jehan  Tach^  et  que  l'une  ne  deust  perdre  la  veue 
de  rautre.  »  Le  sens  de  cette  phrase  ne  laisse  pas  de  doutes  ; 
il  est  clair  qu'il  s'agit  d'une  escadre  ou  d'un  convoi  de 
quatre  galères  génoises  au  service  du  comte  Amédée  V  de 
Savoie.  Mais  qu'est-ce  que  le  mol  Couete  ou  CovetePY^XdiWiXe 
chercher  dans  les  idiomes  du  Midi,  et  f!ous  i|e  voyons  qu^? 
le  grec  vulgaire  KouêiXi  (/Cowrè//) ,  ou  l'ital.  Conviato  ^  qui  se 
rapproche  par  la  forme  de  ce  mot,  détîguré  peut-être  parle 
Copiste  de  la  Chrohi(|ue,  ou  par  rimpri.meur  qui  a  reproduit 
lè^nanùscrit.  KouêsXt  signifie  :  Essaim  ,  et  nous  croyons^ que 
le  chroniqueur  n'affecta  point  une  figùrç^i  poétique,  sur- 
tout pour  parler  d'une  division  navale  de  quatre  galères. 
'Quant  à  Conviato^,  signifiant  :  Convoi,  c'est  différent;  cous 
sommes^^fort  disposé  à  penser  que  c'est  lui  qui  a  fait  Çonvetc, 
écrit  CfHicte  ])av  le  copiste.  Nous  proposons  donc] de  lire  .- 
't  Vougast  devant  le  Con vête  des  quatre  gallées,  etc.  »  — .  Le 
vieuj^  français  avait  Coçi/Wy  que  Borel  rapportait  à  Gfue  oit 
Queue,  et  qui  avait  lé  sens  de  ;  Suite  de  personnes;  nous  ne 
croyons  pas  que  ce  mot  et^  notre  :  Coçete,  malgré/leur  ap- 
parente ressemblance,  aient  entre  eux  une  véritable  analogie. 

COW-HIDE  i  angl.^.  (De  Hide^cww^  angl.-sax.-^ro<?;  et 
Ae  Çowy  vache;  angl. -sax.  Cu';  isl.  A//:)  (Proprement  :  Cuir 
de  vache.)  Maugère. 

-  [COXlAf  port.  anc.  s.  f.  (Corrupt.  de  l'ital.  Corsia:\y'..\\ 
Coursie,  Coursive.  —  «  Nas  gales,  ijjra  prancha  fiza  polo  meio 
dos  bancos,  pof  onde  sepàssava  de  pôpa  à  proa.  Nos  ria^ 
vios  esta  passageml  esta  fixa  de  cada  borda,  d  Hist.  nautUni, 
t.  I  ,,p.  3i8.  Cette  définition  du  mot  Coxià,  qu^eproduisit^ 
Moraes^  (1789)  sans  la  corriger,  n'est  pas  exacte.  Darts  les 
galèfes  la  CoxiVi  n'étaibpas  une  planche  fixée*au  milieu  de 
la  galère,  mais  un  véritable  couloir,  compose  d'un  plancher 
et  dedeux  petites  murailles  latérales.  Dans  les  vaisseaux  ronds, 
la  Coxia  était^tte  partie  du  poqt  comprise  entre  les  écou- 
tilles  et  le  plat-bord  sous  les  Passavants.  (V.) 

^  COXIN  DEL  BAUPHES,  esp.  anc.  s.  m.  Coussin  de 
beaupré.  T—  ^El  descanso  o  Coxin  del  beauprés  y  l6s  corba- 
tones  que  fueren  menesteren  el  largo  del  espolon.»  Razt>N 
de  las  mcdidas...para  vn  gaicon  nombrada'Huestra  Sénora  de 
Lorçto;  Ms.de  161 4  à  1621;  Bibl.  èe  la  Mar.,  n^  1 4^55-3. 

CQYT,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  orthogr.  de  Couet.  [V.]) 
Amure.  —  a  Escoutes,  sont  les  doubles  cordes  qui  seruent 
à  amarrer  la  grand  voile  par  derrière,  comme  les  Coyts  par 
devant  sont  simples  cordes,  d  Le  P.  René  François,  Mer- 
vedlcs  de  nature^  p.  lO'JféàiU  do  iG^y. 
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(lOZINHA,  port.  s.  f.  (Corronopb^^du  lat.  Coquina.)  Cuisine. 
,   —  Cozinheiroy  s.  m.  Gp'q,  Cuisinier.  A    -*i  ^ 

CRACHER  SES  ÉTOUPES,  fr.  v.  à/ (Levétymologistes 
s'accordent,  —autant  cju'étyn)olo|;istes  se  peuvent  accorder, 
.  —  pour  regarder  Cracher  comxwki  une  onomatopée.  Le  g.r. 
XpcixTTTOv,  qui  signifie  cra\chat,  est  peut-être  bien  lui-même^ 
lin  mot  composé  pour  figurer  le  son  rendiipar  celui  qui  cra- 
che.) (Gr.  mbd.  Scpvo)  TOC  (ttoutti»;  cat.  anc.  Gitar  la  stopa  ; 
bas' oret.  Kranc/iaL)  Un  iiiivire  qui,  |)Our  une  raison  quel- 
cortcjue,  voit  les  étoupes  de  son  calfatage  quitter  les  cou- 
tures et  làisseï*  béants  les  inrervalles  de  ses  bordajîes,  esUlit: 
Cracher  ses  étoupes.     -  ■''.■% 

ÇRALtf-E,angl.  S.  (De  l'angl.-sax.  C/aclel,  Cradui,  Cradl, 
berceau.  Webster  rapproche  ces  mots  du  gr.  Kpaodto),  se- 
couer, agiter;  en  effet,  Bercer  h'eit  pas  autre  chose.)  Ber. 

^-  CRAFT,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Crcp/ir,  arti(ice,,puissance, 
force.)  Embarcation,  Allège. —V.Lightei;. 

:   -   CKAlE,  fr.  s.  f.  Craïer.  «^Sorte  de  vaisseaux,  suédois* et 
-  <lanois,  (|ui  porte  trois  mâts,  et  qui  n'a  point  de  hune  ni:de 
mât  de  hune.  »  Aubin ,  cj'ap' es  Desrôches.  -7-  \,  Crâye. 

CRAlER,fr.  angl.  s.  f.  (Étymol.  incon.  V.  Kraay.)  (I)an.^ 
KnivùrK  Krricrt ;  ^xxîiiV.  Krcfare:^^\.  Kraicr ;  holl.  Kraaicr^ 

'   Krany  ;  rus.   RpacuTï^  [Ara^rr];    angl.    Craïer  y  Crqyer;   {\\. 
Ctaw  y.Crayc.)   Rfomme  délinit  le  Craïer:  «  Un*  bâtiment  à 
3  mâts,  de  70  à  80  pieds  de  longueur,  en  usage  sur  la  mer 
Baltique.  ))  Ibajoute  :  «  Sa   mâture  est  â  piblo.  »  -—  «...Tro- 

Vvcrent  illesqué  ix  niefs  ovë^  t^hastiels  devaunt  -et  derére, 
^i  boucs  Craiers  et  aullres  meindres  vesseaux,  lesqueux 
Miisrcnt  auxi  »  (aussr^ars..  »  Michel  de  Northburg^  Lettre 
publiée  |)ar  Robert  d'Avesbury.  • — ■  Ilest  inutile  que  nous^ 
(lisiaiis  (jue  la  dé(imtu)n. donnée  par  Uoinme  du  Cig^er  ne 
saurait  s'appliquer ya<i  navire  de  ce  nom  mentionné  par 
Michel  de  SorthbtîTg.  Aucun  renseignement  n'a  pu  nous 
faire  connaître/ce  qu'était  te  Craïer  en  1 346,  époque  du-de- 
barquçmeut  dŒdouard  à  la  Hougue^  événement  auquel  se 
rapporte  la  lettre  qui  nous  a  été  conservée  par  Robert  d'A- 
vesbury.  -r—  «Régnant  d'Amiens,  jadis  bourgeois  de  Dieppe, 
r;ipitî?ne  .au  temps  des  diltes  guerre*»  d'un  vaissel  ou  nef 
qu'o^  dit  Créer,  lequel  ostoit  au  Roy  de  France...»»  Charte  de 
i33/ivcttée  par  D.  Carpèntier. — «Comme  Jehan  Bonne,  dé^ 
lavilfë  de  Leure,  nostre  maronnîer,  eust  armé,  appareillié 
et  avitaillé  un  Craier  à  ses  propres  coux,  fraisVet  despens, 
ap|)ele  la  Mahiere ^  IJ^^t'ni  de  quaranle^Ncinq  compaignons, 
pour  aller  en  la  mer  sur  nos  ennemis...  »  Charte  de  i366, 
ritée  par  le  même.  — r-  V.  Craie,  Crevra. 

CRAIERA,  s.  f.  (Latinisation  de  Craier.)  —  «Sciatisqnod 
assignavimus  te  »(Jean  Orewel,  sergent  d'armes)  «  ad  viginti 
«aves  et  Craïeras  t:alfattatas,  de  portagio  sexaginta  et  decem 
doliorum  et  ultra ,  pro  passagio  carissimi  aunnculi  nostri 
Johannis,  régis  Castellae,  et  legionis.  »  Charte  de  Richard  1} 
(1 3  mars  ï386);  ap.  Rytner;t.  vu,  p<  5oi.  —  V.  Creyera. 

S  CRAMPONNER  (sk),  vieux  fr.'  v.  a.  (De  l'ail.  Krammc, 
Croc,  Crochet,  selon  AVachter,  Ghss.  Germ.y  cité  par  Mé- 
nage.) Se  saisir  mutuellement  par  des  crocs  ou  des  grapins. 

,  —  «  Lès  deux  flottes  se  chargèrent  teste  à  teste  si  furieuse- 
ment »  (à  la  bataille  livrée  le  10  août  i5i3,  devant  Brest, 
pV'  les  Français'  aux  Anglais)  a  qu'on  ne  sçauroit^dire  :  et 
furent  plus  Angloîs  enfoncez,  tuez  et  coulez  au  fond.  A  la  lin 
la  Régente  angloisé  et  la  Cordelière  se  Cramponnèrent.  » 

.  O'Argentré ,  Histoire  de-  Bretagne ,  Reimes  ,  1 583  ;  Paris , 
i588,in-fol.,  p.  io33.-^  Y.  Gagner  l'entrée. 

CRAN,  fr  .anc.  i.  m.  (Corrupt.  de  Carène.)  — ti  Car  ce  mot  de 


Cran  n'est  autre  que  celui  de  Ciaréne  qu'ils  ont  »  (les  clun- 
.pentiers)  «estropié,  faute  de  bien  articider  Caréné.  »  Aubin 
(i70'2),  qui  copie  Guillet  (i683).       #  •  ,       • 

CRAPAUD,  fr.  s.  m.  (?  De  l'angl.-sax.  Creopan\e)^  ram- 
)ér.  Cçepel  désigne  un  petit  reptile.)  (Rus..  Co6a«iKa  y  pyMneA» 
SobaUnia  oii  roumpélia].)  Notn  donné  à  une  pièce  de  fci 
coudée  qui,  fixée  à  l'extrémité  de  la  barre  du  gouvernail  a 
été  comparée  à  un  Crapaud  au  repos;  et  prêt  à  s'élancer.^ 
Le  Crapaud,  dans  le  mouvement.de  Ia4)arre,  glisse  sur  la 
t^imisaille,  et  maintient  touja!;urs  la  barre  ^  la  hauteur  niplus 
favorable.  '  ""  ■    ^ 

CRAPOIS,  viouX  fr.  s.  nft.  (Traduct.  du  lat.  Craspissis, 
[V.])  Poisson  gras.  Poisson  à  lard,  Poisson  royal  ou  seign<'ii* 
rial.. —  ç(  Quand  est  ctes  sept  es  ta  ux^pour  Vendre  seiches,  et 
deux  pour  vendre  Crapois.  »  Jrrét  du  3  février  1 384 ,  cite 
par  D.  Carpenèter.  .'        .  ,      •  *   .    . 

,.  —  uVKn  la  mer  ki  est  grande  et  saine  . .  *-. 

Est^resUnion  et  la  halaine,     .    ^      ,  -  '• 

Et  kiè  tnrl)Ot  él  le  Crapois  ^        ;•  ;     *    *    V  i. 

f  Et  un  grans  qui  a  nom  Ponpois.  »»     "  \^\  . 

■■*-"       •       ***'      '  .         '      .'  -,         '>.'     ,#•      "      -'    '^    f-,   ' 
V   .         /    5fi^/fl/re,  Ms.  cité  par  leniéme.       v       '-      -    - 

—  V.  Poissonsnù  lard,  Poissons  rovaux.  .         ^   ' 

CRASPISÇISI,  bas  lat.  s."m. .  (De  Piscis ,  poisson,  et  dr 
Crassus y  gras.)  Poisson  gras,  Prfisson  à  lard,  Poissiin  roval 
oii  seigneurial,  qui  payait  un  droit  à  la  vente.  —  •  Hojnines  (k 
Uothomago,  qui  veniunt  cum  vino  vel  Cî'aspice...  monst^t- 
hant  rés  sii^s,  et  ëxtolneabaot  J)  (^etaie^nl  déchargés  du  tribut 
ou  7W//.)  »  Lois  d'Ethelrèdy  chap.  :i3..    .  V  •  . 

CRATILLO,  ital.  s.  m.  (Nous  croypns  ce  ipot  fait  dugi, 
K'pafeo)  o,u  KpotTuvto.  [  V..  Gratil.]  )  'Ralingue  basse  de  la 
voile. —  «  L'altéra  telaj  che  segtiitii  dal  fer/o  dell'  éntrata, 
(in  air  angoladella  veia ,  ove  comincia  il  Cratillo  da  basso 
legâto  al'Carro,  si  Hi-di  cannauaccio...  è  la  brusca  quella  clie 
dà  la  misura  aU'aiitennale  délia  vêla  al  Cratillo  da  basso...». 
ftartol.  Creiscentioy  Nauttca  Mediterr,  (1607),  p.  l\\.  —  > 
Fikj.  '       ,  .  '  .     , 

CRAVATE,  fr.'s.  f.  (De  C/7î.'/^6',  vulgairement  prononce 
Cravate  au  xvii^  siècle.  Les  Croates  portaient  autour  du  con 
tihé  pièce  d'étoffe^dont.les  cleux  bouts  noués  pendaient  snr^. 
la  poitrine;  les  troupes  françaises  adoptèrent,  vers   i63o,/ 
selon  Ménage,  cet  tt^  bande  de  lin{^e,  qiii  avait  Ta  vanta  j;e  de  ; 
garantir  du  froid  une  partie  du  corps  restée  jusque-là  libre 
et  découverte.  On  l'appela  Colleta  la  croate,  ou  :  à  la  Cra- 
vate, et  bientôt,  par  métonymie:  Cravate.)  On  a  donné,  dctns 
la  marine,  le  nom  de  Cravate  à  certains  amarrages  qui  em- 
brassent un  mat  au-dessous'  de  sa  tété,  une  ancrera  son  Col- 
.  lef,  etc.   Cravate  né  se  lit  ni  dans  Guillet  (1678),  ni  dans* 
pesrocbes  (1687),  ni  dans  Aubin  (1702),  ni  dans  Lescallier 
(1777}.   L'Lncyclopédie  (1783)-  recueillit    ce    trfme,  qui 
Rom„me.(  1 792)  eut  le  tort  d'écrire  avec  deux  A 

CRAYE,  vieux fr.s. f. Craïer.— «  Saint- fVallery et Fescùmp^ 
Grand  quantité  de  Carauelles  et  Crayes,  et  s'en  treuue  sii 
censj  sept  cens  ensemble,  et  la.plus  part  serûent  à  pescner 
harene.  »  Antoine  de  Conflans,  Le^  Faits  de  la  marine  et  nur 
vigaiges  {iHi^);  Ms,  Bibl.  nat.,  n**  7i68-33  A.  . 

CRAYER,  angl.  s.  Craïer.— a  ...  And  for  the  victualliD^ 
.and  refreshing  the  said  ships  with  w^ater,  and  other  nec<?5- 
saries,  the  said  admirai  shalL  over  and  above  the  said  snips 

•  /1    nitV 

have  two  Crayers,   the  one  bring  of  three  score  ana 
tons  »  (60  et  5o  tonneaux)  «  wherein  there  shallbc  thejtnas- 
ter,  twelve  »  (1^  «  mariners  and  one  boy.  v  Indentiira  in 
dominant  regem  (Henri   VIII)  et  Ewardum  Harvard,  cqpita; 
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'//r/////  ^enciqkm   aKnifiiœ  saper  marc  J^m.'^^  12).  Rymer, 

t.xii,]).  326.      ;  '  ;  V   ••;         V     ;, 

CUKCCA,  angK-sax.  s.  (En  rapport  avec  le  rad.  isl.  Art/, 
(lui  a  fait  KrcUoitr,  torttiei^,  A/r/7t7,  branche  ti)rduè,.etc., 
(  t  avec  KraÂi,  grappin,  crochet.)  Anse,  Crique.  f    # 

CKKCKR,  esp.  V.  u.  (Du'luL'Chescere,  cpoître»)  Se  Soulever, 
(Jrossir,  s'Knftèr,  en  7)arlant  de  la  mer  quai;ile  l'orai^e; 
Deveiïir  plus  forl,  en  parlant  dii  vent.-jn-^  Y  porque  Çrescian 
la  Inar  v  Jos  vientois,  no  la  cqramôs  espefàr  »  (la  almiranta. 
\ .}  '  hasta  llejrar  al  cabo  de  corrientes.  »  Relacion  hreuc  del 
rirr^c  d^-ilitan)'  de  Maidafia  [i^ii^])'^  Ms.  xvi^  siècle,  Bibl. 
nat.,  n'-  i588,  Saint-Germain.  .,   * 

CIVKKK^  an^l.  s/(l)e  l'an^i-sax.  Crecqa.  [V.])  Crrque, 
Anse,  Petite  baie.— V.  Brght,  Cove.  r\ 

(mm,  fr.^  s.  m.  Pour  Çraïer.  (V.)  ^  ^  1  t 

-  (>KlvNA,  portas,  f.  (Contract.  de  Carena^[V.]i)-QuiUe,  (V. 
i){wiou^.)-^CrenarJ\.  a.  (I^our  Carenar.jfMottre  en  carène, 
rarerîe'r.>/V/Oueï*ei/)ar,l  '  .'  ^  .   '      ; 

CRKNKAUy  fr.  aûc.  s.ni.  (Dulat.  Crenay  entaille, cra(^i.)xSA4i 
Moyen 'A;;e,  les  nefs  étaient  garnies,  autour  des  ponts  supè- 
•rienrs^vd'un  rempaft  ou  parapet  crénelé,  les  Créneaux  of- 
(n|»uit  aux  cumbattarits,  pour  Je  tir  des  flèches  et  le  jeu  des 
armés.l)lanchès,  des  ouveiliues  analogues  à  celles,  ()ue  lais- 
saioEît,  dans  les  pavesadés  (les\galères,  les  gnrnds  boucliers 
ou  liâutes  .larges  qu'on  élevait  sur  les  plats-bords  de  ces  nii- 
vucs.  (iSiillaurtie  (ïuiaif,  parlant,^  dans  sa  Braik/ie  aux 
ruraux  Uj^ridgc^y  des  npfs  françaises  qui  attaquèreitt  les  Fia- 
^inaucls  en  irif)4,  dit. qu*elles  étaient  :  .  '         . 


/ 


ijr* 


^f\ 


•«  A  clva/cuïi  bout  enrhastelées, 
Et  (le  tous  cosieiz  crjei.  Ic\s.  » 


m 


\ill(  jirs,  le  chroniqueur,  peignant  l'abordage  des  nefs  de 
Pedrogùe  par  celles  de  Tennèmi,  s'exprime  ainsi  :,  - 

'     "  Diverses  arme^  Piupoiî^uies  -  . 

.    ^        ,Ciontré  Flame.ns,  qui  à  coingnies  (rognées) 
Ht  à  hacher,  dont  l«i  a  otant 
Kn  vont  les  Créniauxabalan.t.» 

—  V.  BrctéclK»,   *  -^    ? 

"CIVKPIDO,  lat.  s.  f.  (bii  gr.  Kpr.iric;,  chaussure,  base.)  Fa- 
laise,  rivage  à  pic,  cote^ccore. — «  Crepido  abrupti  saxi  alti- 
liulo  est.^Servius. — Crepido  portusyQusii  d'un  port. — «  Dqm 
a|)i)lieant  navi^ia  Crepidini  portus.  «  Quinte-Cui:ce,  liv.  iv. 

(.KKSTK,  vieux  fr.  s.  f.  La  quille  du  navire  sur  lacpielle 
v»«unrnt  se  fixer  les  membres,  comparée  à  la  crête  d'une  mai- 
>^in,  pitce  de  charpente  qui  reçoit  toutes  les  poutres  formant 
'V*  t^Ht.  (lias  lat.  etital.l>^y/aj. —  «  Kt  comme  les  mariniers 
eussent  lot  regarder  la  nef  pour  savoir  se  ele  estoit  depeciée. 


«cnt  au  saint  roy  que  la  Creste  desous  de  la  nefestoient 


;  I  V  ,  '  ^^'  s.  m.  (Ménage  suppose  que  ce  mora  été  fait 
I  "  ^^^^  Scrobs,  nom  donné  à  la  fosse,  au  trou  ouvert  dans 
a  terre  pour  la  plantation  d'un  arbre.  Nous  ne  savons  si 
m  .|  Y'^^^''^^^  ^^}  **^"^**^î^»We;  nous  remarquons:  seideinent 
le  r  V'^^'  ^^^^^  Crosfum,  Crosum,  C/vr/iw,  pour  désigner 
•M-^'^K^^^'  ravin.  Ces  mots  étaîent-ils  3ans  rapport  avec  le 
p^'^ÎJf^^^»^  voûte,  cave?  Avaient-ils  de  l'analogie  avec 
Taflf  ^^^  Cri//7/A,  signiOant  courbe?  Nous  n'oserions 
AaW  RVf?''  î^^-'Afxcpiixt^Tptov,  rcinroa,  Ko(Xv,  gr.  mod. 
^«pt,  BdOo;,  KuToçj  bas  lat.  Allitufio  m  scntina  ;  vénit. 


Allezza,  Pontcd ;  ital.  Po/iialc;  esp.  Pantal ;  f^iil  Pontal-; 
provenç.  Pohtûl ;  bas  bret.  ^Ktj^'us ;  baè(|.  GohUnia  ;  isl. 
Kial-far  ;  angl.  Depth  i  dAy^fîoll^  Jlf^fd;  hoU..  Hol^HoUt^'j 
dan.  Lastens  dyhde  ;  suedV  Djup  ;  rus.  rjiy6iiHa.  iiHmpioM'b 
Gloubinh  intrioiune\\  chins-ÎV.)  Si  Ton  suppose  que,  du  mi- 
ieu  dé  la  ligpe  soutendant  l'arc  f()rmé  par  le  maîfre-bajl 
d'un  navire^  on  fasse  descendre  un  fil  aplomb  dont  le  plomb 
ira  s'asseoir  sur  la  quille,  on  aura  une  certaine  longueur 
de  (il  qui  sera  la  mesiiic  de  ce  qu'on  appelle  le  Creux  du  bâ- 
timent. Le  Creux  est  une  des  troi^  dimensions  principales  à 
l'aide  desquelles  on  mesure  im  nayire.:^i^  long^ueur;  2^  lar- 
geur au  maître-bau;  3*^  Creux.  ^—«  Le  Creiix  du  vaisseau, 
c'est  la  hauteur^  qu'il  y  a  depuis  le  dessous  du  pont  jusquesup 
la  ^tiille.  w'  Desroches  (1687).        \'  ;  .  ./         .        / 

CREVI^^LK,  vieux  fr.   s.    f.  (Contraction  dç  :)  Cara-  ,. 
velle.  V  ■  *         / 

-;- «c  -  Le  vent  nous  a  lait  tel  nuisance,     . 

*  \  Que  le  gros  mast  de  uostre  grand  Creuetle 

Nous  est  ronjpu..!  »  /     *   /       ^  .        • 

jEKV.pKîiMEnTîEB,  Chant  royal  dialogué.     \ 


V.  Es-'bare. 


M 


,■»»■ 


te 


CREW,  angl.  s.  (De  l'angL-sax.  Çrèad  ou  -Cnio  ,.  troupe.) 
jEc|uipage.— V.  Embark  (to),  Oflicer.      .  ^  « .-.    •        - 

'  "  CREXER  NÀU,  cat,  iinc.  v.  a.  (Du  lat.  Crescere  navem.). 
Agi^dir  un  navire. —  ((  Senyor  de  nau  o  leny  qui  voira 
Xrexer  la  sua  naU  6.I0  seu  leny,  si  ell  es  en  loch  on  sian  tots 
los  personners,  q  la  maior  partida,  lo  senyor  de  la  nau  6 
leny  ne  deu  demanar.  »  Consulat  de  la  mer,  chap.  198,  édit. 
Pardessus.— ^11  résidte  dés  ternies  de  ce  chapitre,'^qiié,  au 
xin*  siècle,  et  probablement  avant.  Car  la  rédaction  du 
Consulat  de  la  mer  rons^acra  seulement  les  anciennes  cou- 
tumes des  marins,  on  savait  allonger  im  navire.  Le  Consulat 
ne  dit  pas  comment  s'opérait  cet  agrandissement,  mais  tout 
porte  a  croire_que  c'était  par  un  procédé  analogue  à  celui 
qu'on  emploie  atijourd'hai. V.  Allonger  un  navire. 

GREYERA,  bas  lat.  s.  f.  (Variante  orthogr.  de  Craiera, 
[V.])—  «  Volumus  qùod  centuiti  naves  vocatae  Pessonserae  et 
Créyerae,  et  aliae  minulae  naves.-.  ad  opus  nostrum  provi- 
deantur  et  aresteritur.  »  Charte  d'Edouard  II  d'Angleterre  y 
ap.  Rymér,  t.  V,  p.' 'i43.  ^,  *  i^  " 

CREZ  MORE  (/^r^'z  moré),  illyr.  <Ulm.  locut.  adv.  |Am 
delà  de  la  mer.)  Oùtre-mer. 

*  ■  ..  ■ 

CRI ,  fr.  s.  m.  —  V.  Ciy.  .'. 

CRIDAR,  vénit.  v.  a.  (C'est  \\{,\\V.Gridarey  failY^lori  les 
étymolôgistes,  du  \dii.Quirifare.  Caseneuvene  veut  pis  (|u'on 
cherche  dans  le  gr.'Kpiî^o)  [je  crie],  l'origine  de  notre  mot 
Crier;  il  nous  semble  pourtant  plus  naturel  de  voir,  dans  un 
mot  grec  qui  3  le^sens  des  mots  français,  itatie:n  et  espagnol, 
la  formé  primitive  de  ces  Uïots,  que  dans  un  mot  Utin  qu'on 
QSi  forcé  de  défigurer  par  une  contraction  tout  Ix  fait  arbi- 
traire.) Dénoncer  le  délit  commis  par  quelqu'un;  publier  une 
loi,  une  ordonnance.  — aUt  in  soura  zo^oiu  a  chi  lo  sara 
trouado  (sarzo  falsificado)  caza  apenna  del  doplô  de  la  ualor 
de  quello  e  sia  Cridado  in  ^cala  la  colpa  de  lui  e  sià  priuado 
delarte  che  lo  no  possar  laiïorar  ne  far  louorar  caneuo...  » 
Décret  du  ifi  janv.  |33/|;  Capitolar délia  Tana,  Ms.  parch., 
\\\'\^y  de  notre  Bibl.  particul.,  n®'i,p.  9,  lig.  a.— A  la  fin  de 
la  rédaction  latine  d'une  foi  du  7  mars  1  /^S i ,  chap".  iîo  dudit 
Capitolar.  on  Ut  :  «  m.cccclv,  die  ip  aprilis  proolamata  fuit 
m  scalis  Riuialti...  per  Antonium  Nigrum  dictum  Zagetum 
publicum  preconem  ..  »  Plus  bas  :  «m.cccclvi^  die  20  aprilis 
proclamata  itérum'  in  scalis  Riuialti  per  Peirum  Taiapiera 
publicum  preconem;  »  eofin  ^  plus  bas  encore  :  «  m.d.v  a  dî 
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'\i  jTiars,  fo.Cridada  la  ^lUa  parte,  in  le  sc"^alle  de  Rialto,  per 
Alexandro.  »  —  ¥.  Stridar,  ^''■' f'..\  '■^■\'- .  .'"^ ■..''■.  • 

CRIER  DE  MAIN  EN  MAIN,  fi.  anc.  v.  n.  Par  analogie 
\avèc  :  Faire  passer  dé  main  en  main  un  objet  matériel ,  on  a 
dit  :  PasserlffTi  ordre  de  main  en  main,  faire  passer  la  voix 
de  mafn  en  main ,  enfin ,  Crier  de  main  eh  main.  La  locution 
Passar  parola  di  mano.  in  matio  était  dans  la  marine  italienne 
9w  xvi^  siècle;  on  la  trouvé,  p.  96  de  XdiKautica  Méditer,^ 
par  Bartol.  Crescentio  (1607}.  —  V.  Être  de  l'avant. 

CRINGLE,  anglVs.  rn.   (De  l'isl.  Krrngr,  \our.)  Anneau 
de  corde  attaché  à  la  ralinj;ue  d'une  voile;  Erseau  de  bou- 

.x,iine._.    :...•.:;;  ^^/.y: ■.'  .  "    "    ■     ■ 

crique;  fr.  s.  f.  (Du  hoïi^rcc/.  [V.]  ou  de  l'angh 
Çreefrr[\\])  (  Rns.  Byxma [BoU'hta\^%yxmo^KR[BoU'/ilotc/rArt]] 
FaBaHiia  [Ccii^nn/ftsa]-^  3^An?.en;h[ZalH>ctss]^  IIpomoKb  [Pro^ 
/o/y]  ;  mal.  S<roufi-an ;  bas  biet,  Krik;^\.  Vik ;  lasc.  Cal, 
^  Gnubhn  ;  lur.  llimandjik.  —  Pour  le  reste\de  la  synonymie, 
V,  Anse.)  Renfoncement  de  la  mer  entre  (hss  terres,  où  les 
seuls  petits  navires  pçuvent  ti^uver  un  abri\ontre  le  man- 
|j  vais  temps  et  lès  corsaires. — Manque  à  (juille^i678). — ¥• 
Kschmiage,  riable. 

-,  (^IU)C,  fr.  s.  m.  (De  Yys].  Kœlr^  synonyme  de^/r///VLe 
<M*ito-l>reton  a  Krôl  ou  Krô'gj  lîîais  il  peut  être  moderne.— ^ 
^  Ooc  est  depuis  longtemps  dans  la  langue  parlée  en  Fratute  , 
( ;ar  dans  la  loi  salique,  tit.  69,  on  remarque  le  mot ///r/Y?- 
r<7/Y',„ accrocher,  encroqiier.  Ménage,  qui  cite  le  texte  de  la 
loi ,  ne  dit  pas  qu'///rrr;r/7r^  est  une  latinisation  d'un  mot  des 
idiomes  Scandinaves.)  (Gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  "AvxKTTpov  j 
^n.  vnig.  FavT^tov  ;  bas  lat.  Gnvium  ;  im\  Qondjcy  Qandjn; 
ar. Cote  N.  d'Afr.  Gandchio ;  c*it.  ital*  G/'/z/c/V;;  esp.  ])ort. 
(Wuxlio;  basq.  litt-  Cacon ;  basq.  vulg,  Croha ;  isl.  Krnhi ^ 
A/vi//;;  angl.-sax.  //or;  angl.  //oo/;  ail.  Hahen ;  âan,  Nnf^v^ 
sxwiV.  fin/ic ;  bas  bret.  JiroÂ,  Kr6g;  val.  Kip^ir  [Kirlf'g];  illyV. 
^\dh\) ,  Aodc/ua  ;  r.Us  Barop-b  [Hagore]^  T2iKir[HaAc]^  KoniKa 
\Kor/i/,a]^  KpK)KTi  ['Kr:i'ouAc\'^  pols^ HoÂ,  lasc.  O^c;  grôënl. 
NiKSik  ,  chin.  Ndn^h^ôu)  Instrument  de  fer  ou  de  bois,  assez 
c  onnn  pour  cpie  nous  n  ayons  pas  besoin  de  le  décrire.  On 
trouvera  d'ailleurs  sa  ligure,  i.^  à  X^vl.  Bossoir  y  où  Ton  voit 
la  |)()ulie  inféi;ieure  du  palan  de  capon  munie  d'un  Croc, 
drsignr  par  la  It^trel  ;  9/^  à  Ta r t.  Poulie^  où  nous  donnons 
uni  gi  osse  poulie.garnie  d'une  eslrope  de  fer  que  termine  un 
Croc  immobile  comme  c^ui  de  la  poulie  de  rapon,'et  la 
poulie  inférieure  d'un  |>;dan,  à  laquelle  est  attaché  un  Croc 
|)en(l;mt  à  une  estrope  de  corde,  — *  a  Si  accrochèrent  .à 
Crocs  de  fer  et  de  chaînés  »  (avec  des  Crocs  ou.  grappins 
enchaînés)  «  les  chevaliers  du  Roi  »  d'Angleterre)  <«7leur  neT 
à  celte  (nef  espagnole).  »  Froissart,  Chrùn.  (an.  i35aj/,  liv.  i***, 
paru  II ,  chap.  3,  p.  a86,  édit.  Buchon.»  —  «  Era voient  leurs 
nefs  i^  iles  Flamands  et  les  Anglois)  «r  attachées  a  Crochets  et 
à  chaînes  de  fer,  p'ar  quoi  ils  ne  pussent  fuir.  )>  Idem  ,  il). , 
chap.  ^'îi/p.tîia.  (V.  Havet.)  —  Un  Croc  emmanché  à  une 
longue  gaule  sert  aux  bateliers  à  accoster  leurs  bateaux  à  un 
quai;  à  \\\\  navire;  il  est  souvent  armé  d'une  pointe  qui  se 
*clressu  tangentiellement  à  la  partie  recourbée  du  Croc,  connu 
dans  la  marine  sous  le  nom  de  Croc  de  gaffe  (Esp.  Cloque, 
Code;  fnal.  P^ng-gn/U  dt  ondjong  gala  h).  —  Un  des  Crocs 
]cs  plus  importants  au  moins  par  sa  grandeur  et  sa  force, 
c'est  celui  du  palan  de  capon,  mentionné  quelques  lignes 
pluR  haut.  Voici  son  nom  dans  les  diverses  langues  mari* 
tiines:  (Grw  mod.  1  aviCiov  tou  xaTrovoi;;  ital.  Ganciodelcapone; 
vénit.  Ganzo*  del  eapone;  j^i:i\o^  Gancio  du  cappun  ;  malt. 
Ganc  tnlcapun;  esp.  Gaucho  de  gâta;  port.  Gancho  do  ca- 
dcrnaldo  tiirco;  arigl.  anc.  Kati-hônk ^  angl.  mod.  CathooA ; 
ail.   Ankcrhaken,  KiAhlocUhakcn  ^  Knthakcn;   holl.  Ankcr- 


'\ 


NAUTIQUE.         • 

. .  .  ,  ' 

haak  y  Kathaak  ;&%\\.  Kathagc;  suéd.  Katthake;  rus.  Kaiiiv 
V2iKh\KatC'hake\;\di%t.  Kètcouc;  vieux  fr.  provenc.  G^/^- 
chcu.)  /  i^  V 

,    CROCE,  CROSE,  itai.  vénit.  s.  f.  (Du  lat.  Ov/fe,  génii 
de  Crux,  croix.)  Nom  qne,  dans  les  galères  de  Venise,  re- 
cevait le  Dragant.  (V.)  Dans  les  vaisseaux  ronds,  c'était  lo 
nom  de  la  Lisse  dehourdy.: — V.  Galera  de  banclii  uS. 

CROCE  DELL'  ANGORA  ,ital.  anc.  s.  f.  Collet  ou  Croise, 
de  l'ancre. — Ce  mot  se  lit\  p.  77  de  la  TSautica  Mcditmi 
de  Bartol.  Crescentio  (  1607  ).  —  V.    Collo   delV  ant^oiii 
Crèciera.  ;  - 

CROCERA,  ital,  anc.  s.  f.  (De  Crwv ,  croix;)— V.  Vàso. 

I.  CROCETTA,  itâl.  anc.  s.  f.  (De  CrocCy  croix.,  fait  du 
lat.  Crux.)  Nom  d'un  petit  pilier  ou  potence  dé  bois  (jni, 
dans  les  galères,  supportait  l'extrémité  du  banc  et  rcxtn'- 
mité  de  la  prdagne.  —  a  Le  teste  de'  banchi  affroiifarxr;!^ 
vanno  incastrate  nella  faccia  di  fuori  y  dalle  bande  délia 
sopracorsia  con  la  sua  Crocelta ,  che  va  incastrata,  et  posa 
sopra  la  sopracorda  :  h\  |)edagna  affronta  pure,  et  va  ihcas- 
trata  nella  faccia  di  fuori  délia  corsia,  con  la  sna  picciohi 
Crocetta  sopra  la  corda  (V.  2.  Cojda)  nel  medesimo  modo 
È  la  Crocetta  un  legno  del  piede,  che  sostenla  Tallra  parle  h 
coda  del  baiico.  >  Bartol. Crescentio, iVir/////r/7Jl/(rY///r/7(i^ 
p.  SyJ.  ■      ■        '  —   •'      ..      :  ■,.  ,    : ,    '  :•  .. 

,  ^.CROCETTA,  ital,  s.  f.  Barre  de  luuie,  Banosdf  per- 
roquet.—V.Ci'osctta.  m  |t 

CROCHER,vie\ix  fr.  v.  a.  (De  Croc,)  (Gr.  mod.  'Ayxi^tptovo) 
[J/fkistronô];  bas(j.  ii^et.  Krogenna  ;  h\%c ^  Ixigaoé)  Acero- 
cher;<«  saisir  à  l'aide  d'un  croc.  »  (Romme.)  Ce  mot,  <pic 
l'Acadénîie  a  rejeté  (-ommè  barbare,  et  (pie  les  marins  oîit 
gardé  traditionnellftnent ,  est  ancien  dans  la  lanijne  lidn- 
çaise;  on  le  trouve  dans  le  lécil,  dqiiné  par  AllaimBouchard, 
du  combat  de  la  Cordrlirre  coutve  la  RrL^rnTt^^  10  août  i5i3.) 
«  ...Dcrnt  le  dit  l^rimogtiet  »  (Hervé  de  Portzinoguer),  «  ( oinme 


♦■■     •^• 


«  vray  loyal  seruiteur  et  d'ung  grand  courage,  ^)nstra  d»* 
«  quel  amour  il  airnôit  les  Anglois  :  car  il  partit  He  Brest 
«  tout  le  premier,  et  vint  Crocher  par  grand  hardic^^e  la 
«  grand  n(*f  d'Angleterre  nomée  la  Urgente...  »  L(^  griuules 
annalcz  ou  cwnicfjues  de  BretnignCy  1  5/|i,  fol.  2^39. 

CROCIERA,  ital.  s.  f.  (De  Cwce^  croix.)  Croisière.  (V 
Crosciera.)  Collet  ou  Croisée  de  lancre.  On  dit  aussi  :  (><»(' 
deir  ancora.  (V.)  —  V.  Collo  dell'  ancora.        • 

CROCO-Hl^^ALR,  ^,  comme  laurait  écrit  Eegonitlec 
Krok'héor;  bas  bret.  s.  m.  Patte  de  Tancnî.  l:,eP.  (Grégoire, 
Dict.  fr.-bret. — V.  Bék  an  Héor. 

CROISÉE  DE  I;a>CRE  ,  fr.  s.  f.  (De  Cmix.)  (rtal.  Collu 
deil'  ancora,  CrocedelT  ancora,  Croriera  ;  esp.  port,  CW/:; 
;uigl.  Cross  of  the  anchor;^  ViW.  Arikerkreutz  ;  holl.  Anhcr- 
kruis;  dan.  Ànkerkrjdset;  suéd.  Krona,  Krysset;  rus.  lln»*^ 
[Piatal^  ;  hongr.  HorgognivaL)  Ouverture  d<:s  bras  de  Tnii- 
cre^,  mesurée  par  la  distance  d'un  htc  à  l'aiure*  -—  «  Croisée 
de  l'ancre,  c'est  la  partie  de  l'ancre  qui  en  fait  la  cryi\  » 
(celte  partie  est  couiposée  des  deux  î>ras  î ,  ««laquelle  e> 
soudée  :au  bout  de  la  verge  sur  quoi  sont  50"dées  les  deux 
pâtes.  »  Desroches,  Dict.  dcmar.  1687.  —  V.  Ancre. 

CROISER  ,    fr.  v.  a.  (Proprement  faire  "des  Croix  sur  la 
mer/   Un. navire  qui   restreint  sa  navigation  à  un  V^^'^^^ 
donné,  courant  successivement  vers  divers  points  de  I  nor 
zon,  croise  ses  routes,  ce  qui  est  rendu  matériellement^ 
sible  lorsque  les  différents  chemins. qu'il  a  parcourus  son 
tracés  sur  la  carte  marine.)   (Gr.  mod.  ricpiçîpw;  ital    0 ^^ 
drggiare.  Crac  tare  ;  esp.  port.  Cruzar  ;  angl.  Cniize  [to]}  ' 


1» 


\ 


7. 


\ 


\ 


fil 


é 


.•  \ 


•     / 

(7 

n 
.1 


.H 


SI 


-♦ 


V    l 


%. 


\ 


J!-- 


m- 


\ 


\ 


f 

x^ 


■V 


■  ^^  \ 


t 


<   i 


•) 


GLOSSAIRE  NAUTIODE. 


o4 


^,^J-^,/y  lioll.  Kruisscn ;  dan.  Kfjdse ;  suéd.  Kryssa ;  basq. 
Babctic  bestcra  joan^  Ccarerm  i^aro;  ar.  cote  IN.  d'AlV.  Kro- 
v/r-  lu».  Denyzdi  iurumch ;  rus.  KpeiicepoBamb  \Krtïssero- 
^^^^/l      KpeucnpoBanih*  \KrcïssiroKatê\\  \\iÀ,  Krazyc*;.  lasc' 
h^nirlchani  cnrna;   mal.  Kaùmh ^  Mcngaïouh,)—  n  Le  Hoy 

lovcra   iV  (îènes  la   hi\}^\U^  le  Croissant .,.  Elle  (.roisera 

lYicsinc  teiijps  sur  le  petit  corsaire  hoilandois  que  vous 

niarqne/. se  disposer  à  faire  la  course  s\ir  les  costes  de  Pio- 

Tcnco.  "  Voiitchartrain  a  Auhert^  ii  jaijiv.  1696;    Ordres  du 

II', y,  vol.  cxix,  p.  38,  Arcli.  de  la  Mar.  —  Croiser,  veut  dire 

;^us^î  mettre  une  veryue  eh  croix  (gr.  mod,  iTpaupoivo)^*^^^- 

Cl|()ISEK  LNE  NEF,  vieux  fr.  v.  a.— «  Car  toutes  les 
|)()iM  véances  eloient  faites  et  chargéi  s  eus  es  vaisseaux  ;  et  jà 
j)liisitursjeune3  seigneurs  du  sang  royal,  r|iiise  disposoient  à 
avancer,  avoientCroisé  leurs  oefs  et  boutées  avant  en  la  mer, 
cirsiuniliant  :  «  Je  serai  des  premiers  qui  arrivera  en  Angle- 
n  Icnc  si  uni  V  va.  »  \i38G.)  Froissart,  C/tro/i.j  liy.  iii^  chap. 
j-,  edil.  liuchou.  —  Le  sens  du  mot  Croisé,  dans  ce  passage 
(Ir  11  (|lnoni(|ue,  nous  laisse  quelque  doute;  cependant  nous 
crovous  qif  il  faut  eiifendre  ainsi  cette  phrase  :  «  Et  dt^ïrpju- 
sicnis  seigneurs  du  shugroya^'ciui  voulaient  avancer,  avaient 
|)rc|).ué  leurs  nefs  pour  cette*  expédition  ,  pour  cette  sorte 
de  croi-^âde ...  >/  1  •       - 

(JU)ISELK,   fr.S.  ni.  (De  Croiser.)  {}U\\,  Crue  in  tore;  angl. 
Crjdsrr,  Cndzeï^  2^\.  Knuzcr;  \\u\\,  Krnisser;  dan.  Krydser; 
^iied".  Krvssare ;  "vn^.  Kpencepi)  \^Kreïsscre^)  lasc.  CourteJiam 
o//^//^/.,  Savire  (jui  cr^iseï  dans  certain  paragê;  Officier  qui. 
roiiimandéun  bâtiment  en  croisière. 

;    (.KOlSIJiUE^  fr.  s.  f.  (Angl.  Cndse\'Cruisin^  laùtudv;  liojl. 
Krufslioi'f*;    dan.  Krydstog;^  ^vwA.   Krjss/d'figS'hôjd ;    rus.  i  Deffiiiyn,   intendant  de  la  mar.  à  Uochefort,  8janv.  16^0. 
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K()^ii.('C'|)OiiiB0  [Kreïssrrtsvo^,  KpencepOBame  [Areïsserovcf//ic]^> 
\\[ir\](:u[)£)\iiUi\Q  [Kreïssir()iui//ic\j  Kpencu[)OBKa  [^KreïssirovÂa  ; 
it.tl.  (fociera;  vénit.  Croscient ;  géno!  Cruxea ^  esp.  Cru- 
rcn}-;  f'ruzrfdrro  ;  lasc.  CourtchffiH;  gr.  mod.  Kpo^tspa.)  Pa- 
tate (pi'un  bâtiment,  de  guerre  doit  explorer  pendant  un 
ï'crrain  tenq)s  pour  y  guetter^  chasser,  combattre,  et  prendre, 
nH  lui  est  possible,  des  navires  ennemis. 
VrtioFi dt»  Cioiseï-.  Par  extension   du   sens 

r  ■ 

piiiiilil,    on    nomme   Croisière   le    ten^ps 
\ni'  paise  un  bâtiment  dans  le  [)arage  ou  il 


de  salut  après  de  grandes  traverses  dans  la  navigation. 
Croix  faites  des  copeaux  de  cet  arbre  dégrossi^  et  portées  au 
cou  par  les  mêmes  marins  (1567).  —  .V.  Triaquete.  * 

ÉOIX  (EN),  fr.  adv.  (Angl.  Across  ;  ital.  //^  crvce  ;  esp. 
'(z)  D'une  vergue  qui  porte  une  voile  carrée,  et  qu'an 
t  sur  deux  balancines  égales,  à  la  tête  ou  quelquefois  au  ' 
l'un  mât,  on  dit  qu'elle  est  en  Croix.  Elle  forme,  en  ef- 
,  \  traverse  delacroix  dont  le  mât  est  le  fût  pu  bois  ver- 
licak  Mettre  les  vergues  eu  Civi^ix  ,  eest  leur  donner  la  posi- 
tion qù  ont,  dans  une  Crôi?^,  les  deux  bras  de  cette  Croix. 

CROIX  DE  SAINT-ANDHÉ,   fr.  anc.  et  mod.^S.  f.  (Ital 
Ct\)cc  di  ScinC  Andréa.  On  connaît  la.iigure  de  la  Croij^  sur 
laquelle  saint  André  demanda  à  subir  le  marty:re  ,  se'^  regar- 
dant comlfie  indigne  de  mourir  sui'le  même  gibet  où  le  Christ 
avait  souffert  les  dernières  angoisses  de  la  passion;  on  saitv 
que  cette  Croix  était  formée  de  deux  poutres   ou   arbres 
croisés  comme  les  deux  manches  d'une  lenaiHe,  ou  comme 
un  X  majuscule  :  les  constructeurs  de  navires,  aux  xvi®  et 
XVII®  siècles,  mirent  souvent,  pour  foitilier  et  lier  le  vais- 
seau à  1  intérieur,  des  vaigres  croisées  en  Croit  de  Saint-An- 
dré.  ErîiG8o,  les  Anglais  avaient  encore   cette  coutume,  , 
ainsi  quç   nous   l'apprenons  par  le   passage   suivant  d'une, 
lettre  de  Colbert  :-^«  ...  Assemblen  les  officiers  de.  Uochefort 
pour  tenir  \\\\  conseil  sur  les  moyens  de  lier  encore  dauan^  r    ^ 
tage  l^s  fonds  des  vaissedux  â  laiduenir  ;  en  quoy  il  doit  ob-  ' 
serùer  que  les  Aui^lois  se  seruent,  outre  les  j)ontilles,  d/eCroix  .    ^ 
de  Saint; André,  qui  Ir.auersent  d'un  bord  à  l'autre  du  vais- 
seau, él  qui  sT)nt  disposées  despace^en  espace  en  arrière,  ce. 
qui  contribiie  à  rendre  les  vaisseaux  plus  forts  et, mieux  liez,, 
et  à  leur  faire  mieux  soutenir  les  coups  de  mer...  »  Lettre.à 


Ordres  duRofy^\o\,  n  XLvm,  p.  8..Arch.  de  la  Mar. —  Dans: 
les  grands  mauvais  temps,  lorsqu'on  fuît  saus  Ui  misaine, 
pour  soutenir  celte  voile  contre  Teffort  tenjpétueux  du  vent, 
et  pour  la  préserver  d'ailleurs  de  tout  frottement  avec  Té- 
tai, -ftjui  pourrait  la  ronger  et  la  mettre  en  lambeaux^on 
établit  une  Croix  ||JcSaint-André,  faite  djpdeux  larges  tresses 


joist/.  -—  .(  Après  trente  et  vn  joi^rs  de 
^roisîère  sans  rien  trouuer,  je  joingnis,  le 
1^  juin,  vue;  Hotte  hollandoise  que  j'atten- 
tl^ns depuis  cpiinze  jours...  •Rapport  de 
/.  />W^  (5  juillet  iGy6),  IVIs.  Arch.  de  la 
>îar.^^Aller  cri  Croisière  (mal.  Mengaiouh)^ 
<  CNt  M*  ren(Ue  dans  le  parage  où  l'on  doit 

(jaiser.  —  V,  I^tre  sur  les  Croisières. 

'■•  -  --     ■  • 

CUOlTHK,  fi.  V.  n.  (Con tract,  de  Cwh- 
''c,  tlii  lit.  Crcsccre.)  Monter,  en  parlant 
<l<'s«aiix  (le  la  hiaréeoii  d'un  flenve  (illyr. 
f'Ii'i/Oifiti)  •,^  Devenir  plus  fort,  en  parlant 
<lii  vent.  -1  a  I.e  vent  ijust.  »  Journal  du 
"■'>■.  tle  y.  Pan,ic,i(/tT{t5nj).  C'est  dans  le 
'""•nie  sens  (pio  l'auH;ui:„«^u  Roman <it^Tns- 
'"/' avait  dit  •:  ,,     , 

^."  L.'vennvagcs,  |j  ruer  nercist  (devieiU  nofre)  . 

^'U)1X,  fr.  s.  f.  (Du  lât.  Cnicis,  «énii.  .,^ 

•'•    ^ni.t).   Croix  faite  «lun  tronc  d'arbre    - 

'•ouve  a  la  mer  par  des  marins  espaL'nois.T 

'  '"''''^'^^  au  «niit  de  misaine  comme  signe  ' 
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des  badernes.  L*une  de  ces  itiés^es",  artacht'e  au  tîéi^  éxtê-  t  ar.  câté'N.  d*Afr;i^^r/w/rA/Vï.)  (I^mprunlé  auharnacliememdu 
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rieur  de  la  longueur  de  h  vergue  de  oiisaine  et  à|)abord^ 
va  se  roidirau  bossoir  de  tribord /en  Y^aî^sânt  sur  la  lurface 
de  la  voile  gonflée;  l'autre  est  iittacMe  à  tribo^^et  sejrend 
au  bossoir  da  bâbord.  Avant  4|u'0f|^emp|^  \^  Çroiii^  dç 
Sanit-André  ,  au  tiers  inférieur  delà  ii)îsaîué  et  de  la  grande 
voile. on  établissait  une  ralingue/  «M^r^^^^  de  laquelle 

s'âçcrôchait  unre  poulie  où  passait  linèsètte  d'écoute  de  foîid, 
qu'on  bordait  en. même  temps  que  les  écoutes  des  points:  elle 
^servait  de  soutieQ  à  la  vpilefÇp!ritré  Ift  tempête.  Nous  àvpns 

.  placé  à  la  page  précédente  ivii  vaisseau  du  xvi*  siècle  dont 
la  grande  vpile  est  munie  de  l'appareil  que  nous  venons  de  dé- 
crire. C'est  un  navire  que  nous  dessinâmes  à  Mikn  èii  i834, . 

:    (Uapi^s^une  des  freSgues  (xvi^  siècle)  du  cloître  de  Notré- 

H)aïne  des  (jrAces.>i  •;.:'-'-..*  '  '   ^^-  v-  ' --'^  ■  ^  -  ■  ^^^- ' • /■  ;.;^'''-  ■;.''%^' 

(IROSCIERA  ,  vénit.  s.  jf*  (Pour  Crociera.  [V,].)  Croisière. 
;   .-r-  "Crosciera.  Sîto  del  nfiare  dove  le^  navi  scorrono  per: 
^'^liardarle  ,  o  per  âltri'disegni.  »*  7y?/rorftt2.  a/^^r^<?  nautica 

,  ('JIO3K5  venih  s.  f.  (Forme  de  Crocc  [V.].  Lisîie  dehourdy. 

>  CRÔSEtTA*  én^t.  s.  f.  (De  l'îtal:  Crocettd^?^  Barré 
de  h  une  ou  de'perroquet.— -  «  Crosetie  sotlo  le  coffe  per  sos- 
teriiele.  »  întroduz,  nW  arte  nautica  (Venetia,  in- 4*^,  ^T'^)» 

'*  "f  /  -*•       ■         .  ■■     ■■    w.-'  ■       ■  . 

^(^OSIA  /  vénit.  s.  f,  (Forme  de  Cor.vm.  [V.]}  Coufsie!  — • 
««^^ICsurando  del  oro  de  fora  de  la  Crps^a,  etc  »  Fabbrica  di 
^»yy7<">v?(xiv^  ou  xv^  siècle).       •  '      >.    "  :  ■■ 

'  (IROSS,  angl.  s.  (Dli  lat.  Crux.)  Croix.  —  Cross-jack  sait 
(yoile  en  croix),  Voilé  carrée,  voile  de  fortune  dans  un  na- 
vire ^latin.  [Cross-jack  sait  correspond  tout  à  fait  à  Tesp. 
frla  de  Crux,  [V.])  —  Cross-staff,  Flèche  d'u.n  mât  ;  Àrba- 
ifSlrilIe  ou  Arbalète,' Bâton  dejacob.  (V.  Staff,  Fore-staff.) 
À—,  ùrass,  irccs  (prOprenient  :  Bois  en  croix) ,  Traversins  de 
hrrue.//  -x   .       •^,.  ,    .       '■    '.:  ''.'./    '   .,  ;,     ■  /;•  '-     .  ■ 

CROSTAM,  catj  anc.  s.* in.  (Du  lat.  Crusta^  croûte,  et  par 
extension  :  Fnduitl)  Brai,  Brayage,  Calfatage.-— «Roba  que 
sera  trobada  banyi^da  en  nau  6  en  Jeny,  è  sera'' banyada  per 
aygun  de  cuberta  6  per  mnrades  6  encara  per  falida  de  Cros- 
tamv  lo  senyor  de  là  i\au  ô  del  leny  déu  sostenir  tôt  lo  danr- 
natgo.  u  Consulat  de  ia  /if6^,  chap.  19  ,  édit.  Pardessus.— Y. 
l^aramijal.      .^  V  /    • 

CROTCH  Où  CRUT^CH,  angl.  s.  (Du  fr.  Croc.)  Chandelier; 
Coriie  d'artimon.  '  ) 

CROIIBARE,  lasr.  s.  (De  l'ân^l.  Crod^  et  J5^r,  prnce  et 
barre.)  Pince.  *  ' 

CROULFR,  vieux  fr.  v.  a.  (Du  bas  lirL  Grcttarcy  liai. 
Crollarr.)  Rçmuer,  s'agiter,  agiter.  —  «  ...  Mais  malgré  eux» 
le  monstre  marin)  a  aborda  le  vaisseau  »y  (le  brigantin  dé> 
François-de  Grammont)  «  et  sejnit  dessous,  ef  tant  fort  le 
.  lit  crouler,  que  tout  cuida  aller  à  fond...  »  C/iron.  deJ.iVAu- 
tnn^  \\\^  part.,  chap.  27.  —  Çroulis^  s.  m.  Mouvement.  — 
«  Ladite  tourmente  dura  ledit  jour  «de  Saaue-Catherine, 
i5oi)  a  dès  le  midi  jusque  le  lendemain  au  matin,  dont  par 
leÇrouIis  des  navires  plusieurs  malades  et  blessés  mouru- 
rent là  dedans,  et  furent  jetés  en  Hier.  »  Méitne  Chron., 
chap.  3o.  .    \ 

CROUPIAT,  CROUPIÈRE,  fr.  %.  xn.  f.  (Du  fr.  Croupe, 
qu'on  trouve  dans  le  bas  lat.  etl'ital.  sous  lés  formes  Cropa^ 
Crbppa^,  Crupa^  Cruppa^  dans  l'esp.^eus  la  forme  Grupa,  et 
dont  l'etymologie  est  incertaine,  ou,  pour  mieux  dire,  in- 
connue.) |Angl.  Stern-fast;  ital.  Coda  da  poppa ;  esp.  Co^ 
dera;  basq.  Crupiera  ;  rus.  KopMOBoii  uisapmoB'b  ou  3a- 
BOJTï  [KonnoifOi  ctivartovc  ou  Zaçoz],  lUnpuHrb  [Chjprinkeh 

I  ■ 


çh^vaU)  Aiuarre  qu'on  attache  à  Tarrière  du  navire,  pour' 
i^la^^f  A;^^^^^^^)^  un  sens  dionhé*,  selon  certaines 

océurrerices  que  nous 4t^voris  pas  le  devoir  dé  déterminer 
jcl;|^^  :  Frappér\in  Cidupiat,.  Halër  sur  le  Croupiaf 

Fileï' leCroupiat, etc.      .     V  €•      -^    -^  ,.i 


,  angl  8,  (De  l'-an^l.-sax...  Fety  Fat,  j)ied,  çt 
d^  Oaw  [gr.  Kopoi>rj|,  cornei^^^  de  corneille.)  Arai- 

■*^  ■      ,1     v' ..  ■■  .  -,  ■     ■;v:.    •••    .     ^^    ••   ,. ,  ■     •  A  '    .   •  v  .      ■  >  •. 

I  ■  CROWE,  anjgl;  ané.  s.  Pince.  —--  a  Item,;  a  Crowe  of  v(*- 
ron.^>  Inve ri tory^qf  the  Great  barkc,  qiv.^  6  oçt.  i$3'2  ;  publié, 
iM%ilp,^iS  dé  iioire  ArcL  naif.  '      *  ^ 

|CROWN  OF  THE  A^CHOR,  an^^  (Du  lat.  Çorona. 
tJisl.  ai  Kni/ia  et  Krans,  (\\n  rie  sont  assurément  pas  depuis 
bi^.n  longtemps  dans  là  langue;  sans  analogie  dans  VangU 
sàx.',  ils  viennent  du  latin,  comme  l'angl.  Crôwn^  non  pas 
'directement,  mais  en  passant  par  la  Suède,  le  Danemark  oula 
Hollande,  qui,  eux-mêmes,  tiennent  de  la  France  ATy;/?^, 
Knme  et  Kroon.)  Collet,  Diamant  He  l'ancre. —  Crown  tfthe 
anchor  paraît  être  de^ui^  longtemps  dans  la  nomenclature 
maritime  anglaise,  car  on  ne  trouve  ce  terme  ni  dans  lé  Sea- 
mansjù'ction,f  par  Henry  Manwaring  (j644)vui  dans  le  Sea-^ 
mùns  grammar,  par  Johti  Smith  (i653). 

CROWl>îlNG,  angl.  s.  (De  Crow/iy  Couronné,  Couronne- 
ment. L'enlàcémçïrt^  en  rond  des  bouts  du  cordage  qui  font 
l'espèce  (J^^œud  appelé  Cnr)«^'/î//?g',  justifie  assez-bien  cenom 
de  couronnement,  donné  au  bouton  que  nous  nommons  en 
France  :)  Cul  de  poiV  —  V.  Walekndt.         ;   "  ', 

CROZZOLA,  vénit.  s.  f.  (Forme  vénifienne  de  l'ital.  Croi- 
ciola,  fait  de  Croce,  croix,  et  désignant  la  crosse  ou  potf.nce 
d'un  boiteux.)  Béquille. 

CRUCERO,  esp.  s.  m.  (De  Cruz,  croix.)  Croisière,  action 
jde  croisen—rOn  dit  aussi  Cruzadero, 

CRUCETAS,  esp.  is.  f.  plur.  Barres  de  hune,  barns de 
perroquet,  traversins  de  hune. 

CRUCIARE,  ital.  v.  a.  Croiser.— V.  Bordeggiare.-C/v^- 
eiatore,  s.  m.  Croiseur^  ^ 

CRUILLER,  cat.  anc.  s.  m.  (Même  origine  et  probableT 
ment  même  mot  que  l'ancien  espagnol  Curullero.  [V,])  Co- 
ni^ller.— V.  Spaller.     ^  '  .        <  ;  ^^ 

CnUISE^  angl.  s.  (Du  lat.  Crwo:,  croix.  [V.  Croiser.]) 
Croisière;  courte. —  i^ruisp  itn\  at  sea^  v.  a.  Croiser,  Faire  la 
ro^^r^^:^.  :>;,'*  5.   Croiseur.  On,  écrit  aussi  :Cr«'^T ; 

exemple  :  —  *<  ...  And  made  asigoal  for  the  Cruizers  to join 
the  squadron.  »  Rich.  ^aXiet^  A  voyage.,,  bjr  G.  Anson{ho\\- 
don,  Alit.  de  1769),  chap.  4|,  p.  So.^Crw/W/?^^,  s.  Action  de 
c:t.;^cij.(\.  Rendez-vous.)— Crttw/?^^^^^^^^to^^  (latitude  sous 
laquelle  on  croise)^  Croisièr^. 

CRUJÎA,  esp.  ahc.s.  f.  /(Corruption  de  l'ital.  Corsia\S*\ 
corrompu  lui-même  ^h  Crosia^  par  une  métathèse  dont  les 
exemples  sont  asill  fréquents.  Coursie  de  la  galère,  loute 
la  partie  du  pont  d'un  navire  comprise  depuis  lé  miheujus- 
jïju'auxhiloiresdepônr,  de  chaque.côté.  (V.Ti7/«.)-^Lesplan; 
)^s  cj^ue,  dans  certains  navires,  comme  barques,  felouques, 
etcV^i^ établit  sur  les  bâ^cs  de  l'avant  à  l'arrière  et  entre 
les  rameurs,  pour  faire  ce  passage  qu'en  France  on  nomme 
Coursive  d'embarckion.^-r-Le  long  de  la  coui-sie,  Cruxiàow 
Ctujia^  on  faisait  courir,  sur  les  galères,  l'honime  que  !  ^"' 
avait  condamné  à  passer  par  les  verges,  par  les  poings  01 
par  les  baguettes.  On.  disait  de  ce  condamné  qu'il  devai 
pasar  Crujia  (  passer  la  coursie } ,  comme  on  dit  macntenaP 
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Vnr/r;  /^  Z^^///?^.  (V.)— ^/»  m/y/Vî,  locution  dont  le  sens  pro- 
pre était:  Dans  U  coursie,  signifie  aujourd'hui  qu'il  n'y  a 
plus  (le  gafères,  et  que  Crajia  désigne  le  milieu  du  pont  : 
M  Sur  le  milieu  ilu  pont.  » — V.  Coi-ulla. 

CFfllSiA,  bas  lat.  îtal.  s.  /.  (Même  orig.  que  le   précé- 
ilcnr.)  Coursie.-rV.  Bahidt,  Bordenal,  Crosia.> 

CRUX ,  lat.  s.  f.  Croix.  Signe  que  les  navires  vénitiens  du 
Moven  Age  portaient  sur  leurs  flancs,  pour  marquer  le  ti- 
rant tIVau  que  la  loi  leur  défendait  de  dépasser,  quand  ils 
prenaient  leurs  cargaisons^,— «  Patroni...  non  possent...  ne- 
que  etîam  pôni  permittentaliquid  super  Crucem^quod  pos- 
ait faceVe  aliquod  impedimentum  ad  rectaînniensuradonem 
laciomlarl)  illius  navis.  v  Statut  de  iiSSychap.  49.  H  n'yavait 
pas  qu'une  seule  Croix  peinte,  gravée  pu  incrustée  sur  la  ca- 
réner des  bâtiments,  ^mais  deux,  comme'^ous  rapprennent 
j(*s  passages  suivants  du  statut  en  question  :  «  Aflirmamiis, 
qnod  navis  vel  alind  lignum  de  milliaris  c  et  inde  supra,  su- 
per Crucem  que  plus  est  sub^qua  ^>  (la  Croix  qui  est  plus  sous 
l'eau,  au-dessous  du  plus  grand  tirant  d'eau  permis),»  debeat 
caricâri  tantum  duobus  pedibus  et  quartâ...  »  Chap.  72. — 
»...  'J'antnm  duobus  et.  medio  pedibus  super  Crucem  que 
fvj.igis  est  snb  aqua,  dëbeait  caricâri...  »>  Chap.  75.  La  Croix 
supérieure,  celle  qu'en  aucun  cas  on  ne  pouvait  dépasser, 
parce  (prelle  marquait  le  tirant  d'eau  extrême  autorise  par 
l«i  Ibiï-^tait  essentiellement  nonunée  Crux.  l.e  texte  du 
ciiap.  /|(),  cité  plus  haut,  coniTparé  à  ceux  des  chap.  7;^  et  75, 
justilie  notre  observation .  —  V.  Broca ,  Cruz  ,  Ferjafnenta , 
Ferrari,  Ferrinn,  Mentum  contisj  Platea^etîi. 

CKUXKAygéno.  S.  f. Croisière.  ';  */    - 

,   aiUXEïTA,  géno.  s.  f.  (DeTital.  ^.  Ç>oeetta.  [V.]).Barre 
«le  hune,  Barre  de  perroquet — Au  phir.  Cmxèttei 


oue;  et,  en  passant,  les  forçats  et 
me  luy  donftent  tant  de  coups  de 

V. 


CKUXIA,  esp.  anc.  s.  f.  (Variail.  deCr///7a.  [V.])  Coursie. 
V  Passar  Cruxia  ^  passer  la  coursie  :  a  Chastiment  que  Ton 
fait  en  la  galère,  en  faî5!Hijt  passer  cëluy  qu'on  veut  punir, 
de  lapoùj)ejusquésà  l^ 
autres  qui  sont  à  la 

points,  qu'ils  le  rendent  à  denîy-mort.  »  Oudin,  1660. 
Passar  bolina.  _     .     ••     -  •         ,  -  >     » 

'■■'  4'  '  -r*.  . 

'.CRUZ,  e«p.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  CrMx.{V.])  La  Ci»6ix  qui 
marquait  le  tirant  d'ciui.  — :«Nous  arrachâipes  de  la^poiipe 
<le  cette  nef  perdue,  dit  la  Relaoion  diafià  de  los  capitanès 
Modale,  (Madrid,  l'Gîï)  :  unà  hembra  (V.)  del  timon  de  las 
«le  arriba  de  ia^Cruz  )>(de  celles  qui  sont  sujbéiieiires  àHa 
«roixj,  «  que  tienc  una  braca,  consus  tlavos.  » 

2.  CRUZ,  esp.  s.  f.  (Ce  mot  désigne  à  laïdis  :  i"  le  mi- 
'«'»  d  une  ver^'ue  qui  porte  une  voile  carrée;  a"  le  raban  de 
J' .^^^  '^"aché  au  tnilfeu  de  cette  vergue;  3°  la  position  que 
lent  la  vergue  quand  elle  est  brassée  carrément,  c'est-à-dire' 
I  erpendiculairement  au  plan  de  la  quille;  4"  la  vergue  dans 
'il  P«f"'o«';  5°  le  collet  pt  la  croisée  de  l'ancre;  6^  la 
«arre  d  arcasse;  7»  la  Croix  faite  par  deux  câbles  ;  8°  l'A- 
b^  tn  croix;' 9  enhn  le  navire  qui  porte  les  vergUes 

Siempre  que  se 
se  àfinna- 
sobre  I  -r—  -«ci  *^i  ci/.aa,  para  que  la  gente  quede  segura 

OQino».^  verga^  y  hecho  ësto,  se  largaran  ïbs  tomadores , 
j^q^enzando  de  Va  Cruz  para  los  penole^ ..  .  (Et  cela  fait,  on 
et  en  oii  '^^  ''^'^^"s  «'^  fommeriçant  du  milied  de  la  vergue 
ninh    ^^^\  ^"''  extrémités.)  .Fernandez,Prt/cr/ca  de  Ma^ 

"""•,-otvd.    xn'Kt    1^  ft  V     K-  1  1    • 

Vêla  (UtA  1    '  '      •  ■ —  "  *  ultimamente ,  luego  que  la 

dores    ,  T^^"^  \-  '^  V^^^^v^  la  Cruz  y  tan.bien  los  toma- 

nroa  '   "J^""''^"*!".  que  la  vuelta  de  estôs  sea  de  popa  para 

'  y  ae  abaxo  para  arriba,  corn  lo  quai  quedarà  la  vêla 


"-■'Jgeencroix;'9°enHn  le  navire  qui  porte  \ 

'  afnf  *'*^^  ""^  ''"  *''^"'*  (*«'7«<^  ^^  <^'-"^)-  —  «  Siemr 
•rezca  largar  la  vêla  de  gavia,  à  qualquiera  otra, 

.,.»"  ^'■I'"^""'^"'^  '"S  brazas,  para  que  la  «ente  nu( 


Lien  aferrada.  »  Id.,ib,,  p.  10.  —  «  Arriese  la  escofa  «  (de  la  ■ 
civadière)  «  y  braza  de  sotavento,  brazeandola  por  barlo- 
vento,  hasla  que  la  verga  esté  en  Cruz...  »  Id.,  ib.jp.  -lo. — 

V.  Braïai  ■    ■  .         •  ■-'.,'■•' 

CRÙZADERO,  esp.  s.  m.  (De  Crwzar.  [V.])  Croisière i  — 
V.  Crucerb.  .        ^  .- 

CRUZAR,  esp.  port!  v.  a.  (De  Crux^y  croîx.^  Croiser,  Loû-r 
voyer;  Mettre  jes  vergues  en  croijrf.  ^-  a  Duas  vêlas  Cruzarâo 
largo  tempo  omar.  *>  Cité  par  Moraes  (1785).  ♦ 

CRtî¥LLÈR,  cat.anc.  s.  m.  (Variante  orthographique  de 
Cr/a'/fer.  [V.])— «  Nanthoni  i)(5/c),  pour  :  En  Anthoni) «Ferez, 
qui  sta  al  carrer  délies  paires^  acordat  en  la  présent  armada 
per  Cruyiler  a  j  mes  a  raho  de  Ix  sol.  lo  mes  jura  e  feu  hom- 
matge  de  seruir  be  e  leyalement  per  lo  dit  temps  a  ell  cJecla- 
rat  per  los  dits  aimadors ,  e  recebecomplidament  tôt  sou.fide 
en  Jac.  Guasth.  acordat...  iij  Ibs.  »  Fol.  ii^Liv,  des  dépensas 
faites  pour  V armement  de  la  galère  le  Saint -Thomas 
(mai  I  [\oJ^)  ;  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n^938-3.  —  Le  Sàint-T/tor 
mas  avait  dix  Cru^llers.         ,  ^  •  ^ 

-- GRY  D^LA  NUYT,  fr.  anc.  s.  m.  {Cri,  du  bas  lat.  Cridare,  , 
formé  du  lat..  Gridare^  fait  isans  doute  du  gr.  KfîiÇw.  [V.  Cri-: 
dan])  Mot  d^ordre  que,  d'un  navire  à  fautre,  on  se  jçriait  pen- 
dant là  navigation,  ou  pendant  les  rondes  de  nuit,  pour  se 
reconnaître. —  «  Ilem  ,  toutes  les  nauires  de  la  flotte;  galleres 
et  autres  vaisseauîx.  viendront  saluer  la  nef  royalle  ou  admi- 
ralle,  et  demander  tous  les  matins  le  mot  du  guet,  et,  le*soir, 
leCry  de  la  nùyt.  >»  —  "^Le  CryoAi  mot  de  nuyt,  pareillement 
tous  les  autres  signes,  tant  de  jour  que  de  nuyt,  se^ changent, 
et  sont  à  la  discrétion  et  volonté  du  seigneur  et  chef  de  la 

dicte  armée...  »  Ant,  de  Coriflans.  les  Faits  de  la  rmirihe  (de 

■  ■  "'  ■  '  .•♦».■  ■..■•»•'■'  ^ 

i5i5  à  iSaîfc).       '  .  y:'.  ^-       .    ■•       •      ':     ■ 

CsLkLY A  (TckaAlio),  hongr.  s.  (De  CsdÂ  [Tchak],  Ciel . ; 
Gaffe,  Ha/-pon,  Grappin. 

CS^AL,  CSAVAO,  CSAVEL  {Tchaval.Tchavao,  Tciia-^ 
(>^/),illyr.  s.  (?  DeFital.  Chiodo.)  Clou.  (V.  Gvôzd.) — Csâ- 
>//rf(Tçhavliti),  v.  a^   Clouer.  (V.  Gvozditi,  Zabittî.)  .  " 

/    CSELN  (7cA(?//2),  illyr.  dalm/s.  (C'est  le  ^cabb  [V.]  russe.  V 
Petit  navire.  —  V.  Brodac. 

CSELO  (TVAefo),  illyx.  daîn].  s.  Cordage,  Manœuvre, 
Amarre  de  proue.  —  «  Dà  tvârgje  plâv  stoi  s'dra  Csela  na 
kràju.  »  —  Mot  à  mot  :  «  Va  fortement  le  navire  [\\.  Plàt^  ) 
fixer  par  deux  cordes  au  rivage.  »  —  Le  slave  C^^fo  signifie 
propremîent':  Front;  Taniarre  dont  il  s*agit  est  donc  une* 
amarre  de  proue.-  .       - 

.   ;0ÈNKIN  {TchennAine),il\yv.  daim.  s.  Grap]pin.  _  Cv^// 
Aiprch,  Petit  grappin^  — •  V.  Dâfkmaj;.  .        ,    - 

;  CSEPqCSKA  [Tc/ié/otckAa),  illyr.  daim.  s.  (De la  famille 
slave  qui  a  donné  atu  russe  Ulinb  [Tsèpe  ou  Tsiepe)^  signi- 
fiant: Chaîne,  enchaînement.)  Chame.  — V.  Lônac. 

CSERGA(rc/i(?r^a),  illyil  daim.  s.  Tente.  ; 

CSETTA  POMÔRSKE  {Tchetta  pormorshé),  illyr.  daim, 
s.  f.  Armée  navale^Flotte. —  Csetiti  (Tchetiti),  v.  a.  Équiper 
une  flotte^  une çs^adre.         -    ^     •■^  ^^  -     /  ^' 

T  -  ■  .  ' 

\ 

CSOLNAK  [Tcholnak],  hongr.  s.  Bateau,  Chaloupe,  Em- 
barcation.—  V.  Csonak,  Ladik,  Sàjka. 

VS0^XK[Tch6nqk^  a  prononcé  entre  «  et  o),  hongr.  s.  Ba- 
teau, Çhalo^upe,  Einbarcatiôn.—  V.  Csolnak^  Ladik,  Ss^l^- 

CSONDES  \}dO\Tcheundess-  /V/^w),hongr.  s.^CrôV?,  tran-  . 
quillité;  Idôy  temps.)  CaUne,  Bon  a  ce.  Beau  temps. 

.  CSOPU  [Tchcupu],  hongr.  s.  Etoupë.  »—  V.  Kocz., 
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ClÎADERNA,^esp:  s.  f.  (Du  lat.  Quaier,  quatre.)  (À  xjualre 
faces  eyales?)  Couple.  V 

CIJADEKNAL,  ^sp.  5.  rn.  A-^uatre  rouets.  Poulie  de  ca- 

Wornp.     ■'     ■       '     .-',      '  ']  ■     ■   -/       ...--'./  ■'  '    .•■'.•  \  ' 

4:UADKRN1LL0  mi  LA  BJitAGORA,  esp.  s.  m.  ^imin. 
de  Cundt^nio.  [y.j);(Fetit  registre  de  rhabftacle.)  Table  de 

(^OADEUNO,  esp.  s.  m.  Casernrt  ;,  Registre  de  récrivain 
du  lyord.  —  «  M  este  Ciiaderno  atal,  ha  ta  graïuf  fuerça  sso- 
hrei  todas  las  cosas  que  ssôn  escritds  en  el,  cfUe  deue  sser 
rreydo  tan  bien  conio  carta,  que  fuesse  fechâ,  de  inano  de 
t>^scrrVano  piiblico.  »  Parti^las,  v*  part.,  tit.  9,  ley  1. 

(IIJAI)RA^  esp.  s.  f.  (Mauvaise  ortljtogr.  Ac  Qua(lra\y.\ 

((u'Oudin[ï66()]  rçjèta^avec  raison,  et  connne  contraire  à  Té- 

lvuiôioi(ie:  Quadruni,  Elle  a  prévalu,  et  le  Dite,  ninr,  espaii. 

ji83i]  Ta  ad()|H(i<\)  La  largeur  <lu  navire  sii\  quart  de  sa 

longueur,  à  partir  de  Tarrîère  ou  de  l'àvânt.  Le  cpuple  tjjii 

sjéleveàla  L\ÙT(lra^  deTarrière  à  la  Hanche,  se  nomme  :  Cw^- 

dra  ou  lirdcl  de  popa ;  celui  qui  s'élève  à  la  Cuacfra  de  l'a-* 

vaut  a  le  nom  de  :  laadra  bu  Rcdel  df  pwd.  Le  Quartier,  le 

Tiavers. — V.  Cuartel,  ^^avegar  a  la  cuadra,  Viento  à  la 

«cuadra.  -  -  ■>         '..•,"/       '  *^        . 

.■■■'•  ■.'• .         •..'■■  '  ■•       ■■  ■'  . 

(i(^;ARTEL,  esp.  s.  ni.  (Orthog.  moderjie  et  vicieuse  de 

:(J/inrte/.  |V.])  Synonyme  AeCaarta.  (V..)  (V.  Ir  ni  cuartel  del 

vit'uU).)  —  Cud^tcl  fie  cscotilla:^Pannça^  d'Écoutille, 

(X  BA,  port.  s.  t.  (Comme  le  fr.  Cuye^  du  lat.  Cupa.)pVii\\e. 
~  V..'Tina.    .  .  ;  „  • 

(Il  BERTA,xat."an'c.  port.  s.  f.  (Du  bas  lat,  Cooperta.  [V.]) 
('ouverte,  Pont,  Tillàc.  —  «  Ença|i'a,  lo  senyor  es^tengut  de 
ujolres  altres  cosea  als  mercaders  rhaver  qui  sîa  njés  en  nau 
si  s'biHiya  per  Cuberta  ci  per  murada,  o  per  arbres... •^tcv» 
Cnnsiddt  de  la  mer ^  chaj)*. /18.  — -.,«  *E  ab  gran  victcffia  tor- 
'uîM^nî^e  a  Valehcia  ab  l^s  gafeesiquè  hi  anienauen,  enab  molts 
ralivs  Sàrrahins  qui  sei*èn  «a^uîagats  (k)  sota  Cubertai  »  CA/o/z. 
de  Ra/N.  Mu/ita/iery  c\\i\p.  19.  ^  '<  Jîl  felos  èinbarcar  na  sua 
îiao,  (•  inamiou-os  meter  debàixT>  da  Cubertavcarretiados  de 
lerros. ;.  »   Comm.  Dalbo^/. ,  paitt.  1%  y  ohiip.  f\.  (  V.  Enben- 

(lar,  Nau  dé  Çovént,  Scarpir) Cuberta  eorrida  (Corrida  [de/ 

.  rv>//vv'],  sur  lesquelles  on  marche.)  Pont  entier,  Couverte  i^fi^ 
titre—  Cuberta  sic  çabm^  port.  anc.  Pont  de  cordes.  -^ 
(^V//;^/'^r/7ii'(Y^r//6'/7,  Pont-levis.       '  /  .  "^ 

•  '  '■  ■ 

CUBLV,  ital.  gcno.\s.jf.  (Du  fr.  :)  Ecubier.  ' 

>  CLlilCULATANAVlS,  latfs.f.  (De  Cubiculum,\\\,  fait  dé 
Çubarc,  se  coucher.)  Navire  de  parade,  ayant  des  chambres, 
des  appartements  qui  admettaient  le  luxe  d'une  maison  elé- 

.  gante,  ou  d'un  |mlais. — «.Cui  aeratas  et  trireuiem  non  mitte- 
rcm,  ei  lusorias  et  (^ubiculatas  et  alia  ludibria  reguin  iti  mari 
jascivientium  mittam.  »  Séncque,  De  Benef.,  ch.  20. 

) 

_,  ,.  que 

la  Nao  tiene,  que  en  algunas  ay  dos  y  très  altos.  »  Th.  Cano^ 

*  Arte  p.  fab.  naos  (161  i  \  p.  55  v^.  (V.  Puenta.)  —  Cubicrta 
///r^.  (Couverte  haute.)vSecond  pont  d'un  vaisseau  à  deyx 
ponts.  Batterie  haute,  Seconde  batterie.- — «Con  la  artilleria 
de  la  Cubierta^alta,^stuuiesse  Marcelo  Caracciolo,  y  el  ser- 
uicio    como  en  la  île  abaxo  »    ÇV.   Cubierta  buxa)  *^  y  Silà, 

./guarda  de^la  poùora,  el  capitan  Grimaldo,  con  quatro  ma- 
'^ineros.  »  Fo!.  5y  Lo  svc^^dff  a  la  armada  de  S\^  Magestad 
(juillej  1 582)  ;  Bibb^(îîii  Mar.,  vol.  iV^  i4a55-3.  —  Cubierta 
baxa,  (Couverte  basse.)  Premier  pont.  Première  batterie. — 
/f  Que  en  la  Cubierta  baxa  1.  (du  galion  le  Saint-^Mariin] 
'«  donde  esta  la  artilleria  gïHiesa,  e^tuniessen  los  capitanes 


;     CUBIERTA,  ésp.  s.  f.  (De  C//ir/>,  lat.  Cooperire^  couvrir, 
(jouverte,  Pont,  Tillac.  —  f«  Cubiellas  :  son  los  suelosqui 


don  Christoual  de  Aciu'ia,  Escobede,  y  Juan  Aller,  y  fus  a|- 
ferez  Taustey  Es(|uiuel,  y  con  cada  pieça  vn  artillero,  y  ses 
ayudantes»  (un  artilleur  chef  dp  pièces,  et  six  aides  ou  ca- 
nonniers)  «  cada  uno  con  su  espçque  ^  (chacun  avec  son  le- 
vier, son  anspec.)  FoL  3,  Zo  spcecidoy  etc.  -^Vubiertadc 
cnbosy  esp.  anc.  Pont  de  cordes.  —  Cubierta  de  là  bodcga 
(Couverte  de  la  cale.  fV.  Bodega.])  Premier  pont.— .Ç//6/er/^ 
de  punta  a  la  oreja  y  Pont  entier.  (V.  Puênfe  a  la  oreja.j  -- 
Cubierta  levadizayVoïiiAey'x^. 

CUBILLO,  esp.  s.  m^(Mêiïieétymoï.  que  Cuba.^yX^j  Baille 

—  V.  ppzai.  *  ;  V  * 

CUBITUS,  lat:  s.  m.  (Du  gr.  K66tTov,  coude.)  Coudée,  me- 
sure de  longueur  d'un  pied  et  demi  (0-48''),  dont  on  seseï*- 
vait  beaucoup  dans  les  chanlié»s  du  moyen  âge.  u^  «  Primo 
videlicet  quod  quelibet  navis  débet,  esse  longimdinis  in  ca- 
rina  cubitorum  triginta  uniiis  d  (trente  et  une  coudei^s  de 
longueur  de  quille  [3i  coudées,  ou  46  p.  4 -^  r5"o5'] , 
«  longitudinis  de  f|jc)da  iiit  flodam  »  (pour  De  twla  in  rodant 
[y.])  «  cubitorum  quinquaginta^  »  (ou  75  pi. — 24"36') ,  «cil- 
titudinis  in  sentina  »  (de  cireux)  '<  palmôrum  decem  et  septem 
Oum  dmiidio  »  (17  palmes  ^,  ou  12  pi.  g  pô. —  4'"*iA'),  etc^ 
Qtntrat  pour  la  construction  de  deux  nefs  y  passé  entre  la  com- 
mune de  Gènes  et  les  envoyés  de  saint  Louis  (i1i68},  et  pu- 
blié t.  II,  p.  388  de  notre  Jrch.  nav.  -r-«  Primo,  in  lotigitu- 
dine  (lèsi-oda  in  rôdam  Cubitis  sivë  Braelriis  quincjuaginla 
quatuor^  (5^  coudées  ou  bras^  ou  81  pieds—  26"" 3 1');»  in 
longitudine  per  carenam  Cubitis  sive  Brachiis  quadra(;inta 
quinque  »  (/§ 5  coudées,  ou  67  pi.  6   po.  —  '-ài^gi'         '" 


'<  m 


plauo,  et  jn  altitudine  de  paluio  niedio,  palmi^undecim  et 
quarte,  très  unius  palmi  »  (au  plat  et  à  là  hauteur  d'une  demi- 
palme),  oii  de  4  P^- 2  (o"^i\)  >  onze  palmes  I  (oiï  8  pi. 
g  po.  ^  1.— ra"84*')  *<  Mensurae  galearum  de  Romania  eiSv- 
ria  ;  Stat.  géno.du  22  7/7/?(^.  i333.  ^^  Au  xvi*  siècle,  la  coii- 
4çe  de  Naples  (Oié<Yo)^lait  de  27  pouces  comme  la  gonede 
Marseille ,  ce  que  nou^  avon^  établi  p.  283,  t.  i^J  de  notre 
ArchéoL  nav.  •  ,    '^ 

•  CpCCINELLO,  ital.  s.  m.  Variante  de' CacrmWto.  (V.)  - 
V.  Ma^zaprete.  ; 

CUCHARA,esp.  s.  f.  (Pu  lat.  ÇorA/^^r.)  Cuilier,  Cuilleie, 
Écope.  ^ — ^V.  Batel,  Contestable. '^ 

CUCHILLO,  esp.  anc.  s.  m.  (i)u  fat.  X:////«///5.)  (Propre, 
ment:  Couteau.)  Langue,  pièce  de  bois  façonnée  en  lan- 
guje'tte;  çn  lame  de  eouteau,  efi  coin.  —  «  Cuchillosj  son  vnas 
vig^s  o  tablas  cortadas  al  j^go,  que  hasen  punta  delfî'da 
por  el  vn  ladd.  »  Th.  Cano,  Arte  para  fabric.y  16 1  f,  p.  53  v  ,, 
(V.  Alefris.)  Dans  le  langage  des  marins  du  xviii^  siècle, 
Cuchillo  désignait  la  Pointe  de  toile  qui  ehtjpe^n  composi- 
tion dans  une  voile,  et,  par  extension,  leFoc,  la  Voile  d*éiai. 

CUCITURA,  ital.  s.  ï.  (Jbe  Cucirey  fait  du  h^.Cofimny 
Couture  des  voiles,  des  teptes,  etc.  ,     ' 

CUDDY,  angl.  s.  Chambre,  Cabinet, "TiHe;  Cuisine  dW 
petit 'tiavire.     ..  •  y^^.  , 

CUEILLETTE  (EN)Vfr.  loc.  adv.  [Cueillette,  Ae  Cueilli^ 
fait  de  rital.  Cogliere  [lat.  Colligere],\ èvxmr.)  \}i\  navire  est. 
dit  :  Chargé  en  Cueillette,  quand  sa  cargaison  est  composée 
de  marchandises  appartenant  à  plusieurs  personnes,  tête 
cargaison  est  faite  comme  une  Collecte. 

CUEILLIR  ,  fr.  v.  a., -et  non  Cjueiller  y  comme  le  disent 
quelques  marins  à  qui  l'origine  do  "ce  mot  est  inconnue, 
et  comme  l'ont  inoprimé  quelques  auteurs  de  dictionnan^  > 
moins  excusables  que  ces  marins.  (D^  Tital.  CogUt*re^  [  J 
(Gr.  anc.  Swipào);  gr.  raod.  Bo>%)  [ràlepsô]  ;  X^tCompn- 
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.fY//r;  osp.  Adujar;  basq.  Bilça  ;  bas  bret.  Xop/;  angl.  Co/7 
(/>>);  ail.  Àufschiessen]  holl.  Opschieten;  dan.  Shyde  j  Op- 
sh'de;  sucd.  Skjata;  val.  Ctpînçe  [al  poarb  [^  sfrimljé  roate\\ 
illvr.  daim.  Bratti;  rûs.  CoÔHpamb  [Âbé/rr?/^]  ;  yn^ia^biBame 
()ulda(lis'<it€\\  nyA.BaUtj  Lingkar;  lasc.  Sangla  car.)  Plier 
(Il  roiïd  sur  lui-même  un  cordage  qu'on  veut  mettre  en 
plnre,  en  le  réduisant  au-  plus  petit  volume  possible.  La 
masse  du  cordage  Cueilli  compose  ce  qu'on  appelle  uneGlène. 
(V.)  Chacnn  des  tours  de  cette  glène  a  le  nom  de  Cueille 
[iui^'l.  r<>/7;  val.  Poat  [Ronte]\  ru^^.  Byxnia  \B()uhta\  — 
Cueille  a  uti  autre  sens  ;  ce  mot  nomme  chacune  des  bandes 
on  largeurs  de  toile  qui  entrent  en  composition  dans  \\v\e 
voile,  (dr.  mod.  4>ip(Ta;  bas  lat.  /V/'-m/;/;  bas  bret.  Les.)  Il 
<;sr  évident  que,  dans  cette  dernière  acception  ,  Cùeilïe  est 
irnne  autre  origine  que  Cueille  dans  le  sens^(çle:^PIi  fait  en 
'  '  i()nd;imiis  quelle  est  cette  origine?  Nous  în'aivons  pas  su 
trouver  le  liiot  dont  celui  ci  est  une  corruprfioi)^  corruption 
tiéià  ancienne,  car  on  laTroiive  dans  le  Diction,^,  de  Guillet 

(lUKLI.O,  esp.  s.  ni.  (Ou  lat.  Colluniyc6\.)  Ton  du  mât, 
ou  mieux,  la  partie  dû  mat  immédiatement  inférieure  à  la 
tête,  que  le  racage  de  la  vergue  serre  comme  une  cravate. — 
»  Se  tendra  cuydado  cfe  dar  scbx),  ô  grassa  à  los  masteleros 
ilesde  el  Cuello  hasta  la  boca  de  lobo,  como  assimismo  solo 
seho  à  las  ustagas,  para  que  las  vêlas  sehizen,  y  arrien  con 
mas,  facilidad   w  Fernandez,  Practic.  de  maniob.^  i?^^,  p.  7; 

^  CDKHDA  J)K  LA  CUBIERTA,  esp.  s.  f.Hiloire  renfor- 
raiit  le  pont.  —  ci  Las  Cu^rdas  de  las  cubiertas  de  arriba-y 
a  l)ax()  de  madera  de  (iuachapeli,  las  de  la  primera  cubierta 
'  V  st'gunda  una  sobra  otras  en  dereciVo  f^ara  apuntalarlas,  y 
los  puntales  dejatl  cubiertas  a  los  baos  et  de  una  cubierta  a 
(jtra...  y  |os  çarneros  de  las  escotillas  para  subir  y  baxar..^  »• 
liuzon  de  las  medidas...  para  vrf  galeon  nombrado  Nuestra 

iefiora  de  Loreto;  Ms.  de   1614  à  1621  ;  Bibl;  de  la  Mar., 

i^  1^255-3.— V.Carnero,  î.'Corda/ 

tri-KNO,  esp.anc.  s.  m.  (Du  ht    Cornu.)  Corne  ou  aile 

|nne  armeenavale.  —«Y  si  se  combaliere,  tomeelCuerno 

^^lereclio  Andréa  Doria....Agustin   Barbarigo  en  el  Cuerno 

'/qiiienlo.  ).  Vander  Hammen,  Don  Juan  d'Justria^  p.  170  ; 

'<'cit  de  la  bataille  de  Lépante  (1 571^. 
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'    Cl'KUPO,  esp.  s.  m.  (Du  lat.  Corpus f) iLoxm  du  navire, 
(-otjiie.  —  V.  Casco.  V.  ,       g 

CUKRPO  DE  GUARDIA,*esp.anc.  s.  m.  (Du  lal.  Tor/JM^.) 
'\^\  ^*^  ^'""^^  (itabli  sur  le  pont  du  navire,  en  avant  de  la 
«J«aii)bre  do  poupe.—  «  Junte  a  la  caniara  de  popa  estuuiosse 
vi>  l-nerpo  de  guardia  coin'4o  soldados  los  mas  hpmbres 
pariicularcs,  y  que  auian  sido  officiales  a  cargo  del  capitan 

"f'iistin  de  Herrera,  para  acudir  a  las  partes  donde  huuiesse 
'"as  necossitad.  »  Fol;  3,  Lo  svcecido  a  la  armada  de  S^>  Ma- 
t^'stad,  etc.  (juillet  i582);  Bibl.  de  la  Mar.,  vol.  n*»  i4a55-3'. 

t^UKRPO  DEL  NAVIO,  esp.  anc.  s.  m.  Le  corpsja  co- 
•1"^:  tlu  vavire.  -  «  Essi  el  Key  diesse  Cuerpos  de  los'nauios, 
u.n  los  giusanuentps,  que  le  peitenescen...  '.Las  Partidas ; 

partiel.,  th.  ^7,  ley  XXIX. -- V.  Dormente. 

1  ;..i^ /.'^  '^'^  (^'"«''•'«).  njalt.  s.  (Du  port.  Cubcrta  \\X  ou  de 
I. ta).  ^,,,,«.^V.])Pone  du  navire.        :'    '     .       ^    ^ 

IIILLA....  Navis  ad  ti^ansvehendum,  «  disent  les  conti- 
e"is  de  du  Cange^  qui  ajoutent  :  «  An  sit  dicta  navis  pcr 
imoia.  Carina,  quam  vulgo  dicimus,  Quflla,  uti 

't  cS""''"'  '"•**  °*.^* ^'''«'•""t  aliquando  ?  »  Erreur.  Quille 
"onimé  en 


.      doclien   a  Carina,  quam  vulgo  dicimus,  Qufila,  uti 

vidixerunt  aliquando ?»  Erreur.  Quille 
«nf  rien  de  commun;  il  n'y  avait  pas  de  navire 
laiin.C«/7/flr,  «t  il  est  étonnant  que  dom  Lobineau, 


.,#•'■ 


* 
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qui  avait  rapporté  un  passage  de  la  clironique  de  Saint- 
Brieuc,  où  il  est  question  de  cinq  Cuittœ  (V.  Cuitta],  we  se 
soit  pas  douté  que  Cuillis  était  une  faute  de  copiste  dans  ce 
passage,  qu'il  recueillait  pour  son, jGlossaire  placé  à  la  fin 
de  VHiit.  de  Bretagne  :  «  Pétris  de  Craon  »  (Kiy**  siècle),  «  cum 
suis.genlibus,  in  tribus  Cuillis  mare  intravit.  x»  C'est  Cuittis 
quJil  faut  lire.  Pierre  de  Craon  et  ses  gens  se  mirent  en  mer 
sur  trois  escutes.  —  V.  Escute. 

■   '   .        •  ,  •  ■■i-r     --■        •,'■..:  ■■    ■    '  ■ 

CUILLKR,  fr.  s.  f,  (De  rital.  CwrcA/Vir^i   fait  du  latin  * 
Cochleary  transcription  du  gr.  Ko/Xtapiov  [rad.  Ko/Xiotç,  co- 
quille].)  (Gr.   mod.  KourocXa,  KouXiipa;  esp.  Cuchara;  bas 
bret.  Loa.)  Instrument  de  fer  qui  «x  des  formes  diverses  el 
sert  à  différents" usages.  Lescanoniiiers  ont  des  Cuillers  pour 
retirer  les  boulets  descanons^  ou  pour  les  y  introduire  quand 
ils  ont  été  chauffés.  Lès  calfats  en.ont  pour  remuer  le  brai, 
et  le  repeindre  sur  les  coulures  remplies  d'étoupes.  Chaque, 
matelot  en  a  Une  pour  l'usageMe  la  table.  —  On  a  dit  long-r 
temps  Cuillère;  ex.  : —  <t  Cuillères  ^jour  le  canon  sont  des- 
feuilles  de  cuivre  ari-ondies  et  ouvertes  |iu  tiei'^s,  qui  sont  de 
différentes  grosseurs,  dont  l'usage  est,  au  besoin,  de  tirer /la 
gargpusse  de  dedans  un  cancm .  w  Desroches  (  1 66 1 ). - — «  Cuil- 
lère à  bray,  c'est  une  grande  Cuillère  de  fer  qui  sert  à  pren- 
dre le  bray  chaud  dans  1(?  pot,  lorsqu'on  s  en  veut  servir.  ? 
Id.  (Esp.  Candil  de  hrea.)'^<i^Plus^  une  Cuillère  des  bas- 
tardes.  »  £stat  de  là  galère  Haudancourt  (1661)  ;  Ms.  n^  3, 
Bibl.   historiq.  de  la  préfecture  de  l'Aube  (Troyes).  — ^  V. 
3.  Lanterne.  V  v  ., 

CUISINE,  fr.  s.  f.  (Dû  bas  lat.  Cusinay  variante  de  Cocina; 
du  lat.  Coquina  [^Coguere,  cuire]:)  (Port.  Cozln/ia;  hiis  lat, 
Fogonus;  bas  bret.  Awz//?  [Kuzine],;  holl.  Kombuis;  ail.  Ao///- 
biïse ;sy\Qà.  Kabyssa,  Kabojssa  ;  dan.  Kabysse;  rus.  KaMGy.Tb 
[Kaninibouss^,  KyxHa  [Kou-/iniaY;  island.  KochhUs ;  angl; 
Cooh-room^  Galley  y,  Cnboose;  fr.  anc.  Fougon^  Fourgon  y 
Foyer;  \id\.  Fuocone ,  Fogonc;  vénit.  Fogon ;  cors.  Focone ; 
éno.  Fogun  ;  malt.  Fgnun  ;  esp.  Cocina^  Fogon  ;  gr.  litt.  et 
:ulg.MaY£tp£Ïov \^Maïerioh{ù)']'^  hongr. *S'z«/tir^/î^'[Sokatchné]; 
vieux  fr.  Quesine  on  Qysine,  dans  le  sens  de  rei)as;  ar.  côte 
N.  d'Afr.  Koufina ;  lasc.  Soultane;  chin.  Tchû-fang;  mal. 
Dàpour.)  Lieu  où  l'on  accômmodeles  mets  pour  l'équipage, 
rétat-majôr  et  le  capitaine.  — •  Cuisinene  se  trouve  pas  dans  0». 
V Inventaire  des  mots  que  le  P.  Fournier  plaça  en  tête  de  son 
Hydrographie  (i643  et  1667);  "^*^*s  on  y  trouve  :  Foyer o\\ 
Fot^oM  (V.)V  (iuîllet  (1 683)  donne  le  mot  Cuisine^  mais  il 
renvoie  à  Fou^n ,  comme  plus  usité;  Desroches  (1687)  ne 
àoime  i\x\e  Fougon  ;  enfin^  Aubin  (1702)  donne  l'un  et  l'au- 
tre.^—  «  Dans  les  navires  es|)agnoIs,  thacun  fait  sa  Cuisine 
et  sa  dépence  à  i>art;  mais  dans  les  navires  françois,  hollan- 
dois,  anglois  et  allemans,  il  y  a  un  cuisinier  j)our  tous,  et  les 
matelots  mangent  en  mesme  tabkysix  a  six  en  un  plat.  D'()r- 
dinaire  il  y  a  deux  tables,  scavoir  est,  celle  du  maître  w  (cà-  * 
pitaine),  •«  qui  est  couverte  et  servie  pour  luy  et  pour  les 
principaux  officiers  et  notables  passagers,  et  secondement  la 
table  des  compagnons.  >^  Cleirac,  W/g"^///^//^  dOlervn,  ch.  20 
(167 1).  —  1^.  Chasteau  d'avant. 

**■•■■  '  '  '  .  ■ 

CUISINIER,  fr.  s.  m.  (Isl.  Matsveinn;  gr.  vulg.  MàY£tpa(; 
[Mmera-s.)  Ce'  mot,  emprunté  à  la'  langue  vulgaire,  n'a  pas 
besoin  d'être  défini  par  nous.  Le  serviteur  qui  fait  la  cuisine 
pour  l'éqûipagcse  nomme  Coq  (V.), et  non  Cuisinier.  Dans 
les  bâtiments  de  guerre,  dans  les  paquebots^  dans  les  navires 
du  commerce  qui  portent  des  passagers  d'une  certaine  condi- 
tion, le  capitaine  a  un  Cuisinier.  Les  ofliciers  des  vaisseaux, 
des  frégates,  etc.,  en  out  un  aussi.  Les  maîtres  ont  également 
un  servant  de  cuisine  pour  apprêter  les  mets.  — *V.  Coq. 
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CUISSK,  fr.  anc.  s.  f.  (Du  lai.  Coxa,  dont  on  à  fait  Cossa.)- 
Nom  donné  par  les  constructeurs  de  navires  à  <:hacuiie  des 
pièces  de  bois  qui  fortifiaient  à  droîte^et.à  gauche  l'éperon 
(le  la  galère.  Les  cuisses,  appliquées  à  la  pointe  de  l'éperon 
par  un  bout,  adhéraient  solidement  par  L'autre  à  la  joue  du 
bâtiment.— -«  A  la  poiucte  du  (|uel  tabourin  est  Tesperon,  qui 
s'adYançè  hors  le  corj)s  de  la  galaire  de  cinq  goûes  »  (ii  pi. 
lo  po.  —  3"84'  ),  «soustenu  à  eosté  par  deux  pièces  de  bois 
<|ui  s'appellent  Cuisses.  »  J%  Hobier,  .Cb/w/n^c^/o/i  d'vne  ga- 
//t/n?  (iBaa),  p.  îi5.  "  '     ' 

CUITTA,  bas  lat.  s.  f.  (l)/i  flatn.  Schuyt,  hoXUSchuit,  ba- 
teau.) Escute ,  Petit  navire  à  rafties ,  nommé  dan;  la  chronique 
de  Saint-Brieuc  :  «  Secum  protunc  ducens  et  hwbens  una  cum 
quihque  Cuittis,  giillice  g^rtr/^>j  seu  balnérris,  bene  et  suffi* 
cienter  equippatiset  armatis,  ac  plenis  magno  numéro  arma- 
tY>rum,  arbalii»tarorum  et  cmonum.  »  P.  855,.  t.  ii,  Hist.de 
Brctagncy  p;ii^lj.  Lobineau.  —  Nous  avons  ex pliq^  ce  pas- 
sage, ci-dessus,  p.  227,  art.  Baliniere.  (V.)  Nous  renvoyons 
au\  observations  qu'il  nous  a. suggérées.  —  V.  Cuijla,  Es- 
cute, Scuta.       ^ 

Cl)L,,fr,  S.  m.  (Du  lat.  Culus\  Arrière,  Derricrf^  du  na- 
vire. Lors(|ue  la  face  postérieure  de  l'arrière  est  plate,  on 
<lii  (fiie  le  navire  est  \\  Cul  plat;  quand  cette  fape  s'arrondit, 
Ir  navire  est  à  Cul  rond.  Un  bâtiment  est  sur  Cul,  lorsque 
sa  poupe  s'enf(>iice  trop  ]U'ofondément  dahs  la  mer.  ^—  La 
ilocution  navire  a  Cul  wnd  était  déjà  usitée  au  xvii®  siècle. 
!  N  .  '2.  Chat.) —  Cul  en  vent,  vieux  fr.  Ventarrièçe.)  V.  Mettre 
Cul  on  vent.)* — V.  Culasse.        -  , 

CLL  1)K  MONINE  ou  MOUMNE,  fr.  anc.  s.  m.  (Cul 
i\c  i^ûenuche;  de  l'ital.  Monina ,  diminut.  de  iWô//« ,  gue- 
non.) Nom  donné  à  la  forme  de  la  poupe  d'une  galère  bâ- 
tarde. (V,  Bâtarde.)  Dans  la  poupe  en  Ciîl  de  monine  les  deux 
lianes  de.  la  galère  se  rejoignent  à  rétambot^ou  rode  de 
ponpe,  comme  les  fesses  d'un  singe,  au  bas  de  la  coJonne 
vertébrale; Pour  se  faire  une  idée  du  Cul  de  monine,  en  plan, 
*nn  n'a  qu'a  couper  le  cœur  peint  sur  une  carte  à  jouer  par 
une  ligne  horizontale  aux  deux  tiers  à  peu' près  de  sa  hau— 
ttin,  à  partir  de  la  pointe,  le  tiers  qui  restera  en  haut  repré-. 
sentera  exactement  le  Cul  de  monine  de  la  bâtarde.  On  voit 
eette  façon  de  poupe  nommée  plusieurs  fois  dans  la  Cous- 
trtHtion  des  galères,  Ms.  du  xvii®  siècle,  Bibl.*  du  Dépôt  de 
la  Mar.,  à  la  10*  page,  duquel  on  lit  :  a  La  votillole  qui  est 
posée  par  dessus  la  perceinte  a  poupe,  qui  fait  vn  mesme 
cordon  courljé  vers  le  Cul  de  mounine,  est  de  14  pieds  de 
longueur,  5  poulces  de  large,  sur  3  poulces  ^  d'épaisseur.  » 

CUL  DE  PORC,  fr.  s.  m.  fig.  Il  est  difïicile  de  comprendre 
la  raison  pour  laquelle^  dans  leur  langage  énergiquement 
iii^uré,  nos  marins  ont  donné  Ce  nom  à  une  sorte  de  bouton 
ou  de  nœud  rond  qui,  par  sii  formje,  est  sans  analogie  avec 
la  croupe  du  cochon.  Tout  ce  que  nous  savons  sur  cette  sin- 
gulière dénomination,  c'est  qu'elle  est  déjà  ancienne,  car 
nous  la  trouvons  dans  une  Explication  des  divers  termes,  el<:. 
(Ms.  du  xvii*  siècle,  Arch.  de  Id  Mar.),  qù  nous  lisons: 
a  Cul  de  porc  esi  un  nœud  que  l'on  fait  au  bout  d'un  cor-  ^ 
dage,  en  sorte  qu'il  est  gros  et  rond,  pour  empescher  qu'il 
ne  passe  par  le  trou  où  «e  niet  le  cordage.»  Les  Anglais 
noniment  ce  bouton  fVale  knot  et  Crowning;  lès  Allemands 
IVanterï  knopf;  les  Italiens  Piè  di  polto;\es  Grecs  KotpuSo- 
xoaêoç  {Karjnlokômbo-s)^  les  Russes  Knoirb  (Knope).  Il  y  a 
des  Culs  de  porc  simples,' il  y  en  a  de  doublés  ;  ces  derniers, 
qui  servent  à  la  réunion  de  deux  cordages,  étant  ordinaire- 
ment employés  à  rapprocher  les  deux  bouts  d'un  hauban 
coupé  dans  un  combat  par  la  mitraille,  ou  rompu  par  toute 
autre  cause,  ont  reçu  le  nom  de  Nœuds  de  hauban.  —  Des* 


■■  '■  ;        .         ri 

.     /■    •    ,  '  ■:'■■■     ■■   .■     ■  ■■    .  r 

floches  (1687)  écrivait  :  Cul  de  port.  —  Il  est  probable  que 
le  nœud  dont  il  s'agit  aura  été  comparé  à  la  queue  tortillée  et 
comme  nouée  d'un  porc,  et  que  :  Queue  de  porc  sera  de- 
venu :Cul  de  porc.  —  Y.  Pied  de  Poule. 

.  CUL-I)E-SAC,  fr.  s.  m.  (Ménage  et  Furetièré  ne  faisaient 
point  difficulté  de  croire  que  ce  mot  composé  ne  vîntdu  lat 
Oz/^i^,  derrière,  anus;  et  que  la  ruelle,  étroite  et  fermée  à 
l'une  de  ses  extrémités,  que  l'on  désigna  par  ce  nom  sinijulier 
—  rejeté  par  l'abbé  Bazin,  qui  fit  prévaloiV  le  mauvais  mot  : 
Impasse^—  était  ainsi  nommée  par  comparaison  avec  le  Cul 
ou  fond  d'un  sac.  IJfotre  savant  ami  Charles  Nodier  donne  à 
Gùl- de-sac^  une  autre  étymologie,  qui  au  moins  a  le  mérite 
d'être  nouvelle.  Voici  le  passage  de  sçs  Remarques  sut  le 
Dict.  de  r^cadémic  française  [Paris,  ^n-8^^  1807]  qui  sf 
rapporte  au  Cul-de-sac  :  «On  appelle  Cul  de  sac  uuv  fne 
qui  n'a  point  d'issue.  »  [Di^kde  T/icad.]  a  Repiarque,  1)6(1- 
nition  équivoque.  Un  Cul-deAac  est  \xt\e  petite  place  publi- 
que, laquelle  a  une  seule  issue.  On  a  f^it  beaucoup  de  plai- 
santeries sur  cette  aniique  expression,  et  sur  les  respectables 
bourgeois  qui  remployèrent  les  piemiers.  Mais  lorsque  Je 
nom  de  Cul-de^sac  fut  imposé  à  ces  pjbtites  places,  les  deux 
substantifs  dont  ii  est  formé  avoient  cjes  acceptions  que  (iuil- 
laume  Vadé,  Jérôme  Carré  et  J'abbé  Bazin  n'ont  pas  con- 
nues, et  qui  ne  laissoient  prise  à  aucune  équivocpie.  Les 
procès  alo:  s  étbient  débattus  et  jugés  en  plein  air,  avant  dV'tre 
portés  au  tribunal  supérieur  de  la.  ville;  et  chaque  place  où  S€ 
tenoit  \e  plaid  ou  Voyance  reçut  le  nom  de  la  chose  à  (luoi 
elle  étoit  destinée;  savoir,.C///-r/e-,£^,  c'.est-à-dire,  Lit  çleju^- 
tice,  Siège  de  tribunal.  Dans  ces  mêmes  temps,  Se  placer 
dans  un  cul,  signifioit  \Mï\ç\\\^mvui  S* asseoir  sur  un  siège;  et 
Bailler  à  chacun  son  sac  y  expression  quiV^t  passée  en  pro- 
verbe, signifioit  à  la  lettre.  Rendre  à  chacun  la  justiceléhn 

son  droit.  »  BaielHroite V.  Accùl.  \ 

^  ">  ■■';... 

CLLA,  géno.  v.  a. (De  l'ital.  Ccilare.)Cu\ets 

CULASSK  DU«AVIRE,  vieux  fr.s.f.peC///.)-^ 

casse,  en  faict  <le  nauires,  est  le  derrière  du  gaillard,  autre- 
ment appelée  Culass^e  du  nauire.  »  Nicot,  Dict.  Jr.  et  lat, 
(r587i).  .  :  .   V     • 

CULA^rTÀ,  ital.s.  f.  (De  Culo,\ai.  Ce////^0  Culasse  d'un 
canon.  (Cr.  moj.  lluOtxv.)  —  Dans  le  Brève  compendio  dell' 
ùmructlone  de'  bombardieri,  par  Manilio  Orlandi  (in-4**>  Borna, 
iGo'2),  ce  mol  est  écrit  Cullatta.  /  , 

CULATUR,  malt.  s.  (De  Pit^l.  Colatore .  [S .])  H^e  de 
hauban,  d'étai,  etc.  ,  a 

CULKR ,  fr.'  V.  (De  Cul.)  (Gr.  mod.  KfoXoaw.  'O7ria9o5po- 
[jiôca(Ta);ital.  Andare  in  dietro^  Sciare;  gério.  Cùld,  Rinculà; 
esp.  Recular;  ançl.  Drop  [to'\  a  stem,  Fall  [Co\  a  stem,  Co 
[to]  a  stem;  bas  br^t.  Kuli;  rus.  Ilflmnmca  [Piatitsia];  ar. 
côte  N.  d'Afr.  SidfrfmaX.  Aniout ka-bula/cang;  ntsiàii)^^  ^^ff 
pouçl;  chin.  Kiô;  tonga,  Faka  kerigui.)  Aller  par  l'jr'^.^^*''^; 
Marcher  en  p***^*^**^  —  ^^  m^xt  z»ôîf  An\^  h^uâ  an  yvii   sit^cle* 

on  le  trouve, 

CIJLF;US,  bas  lat.  s.  m.  (Du  gr.  Koattoc  fV.]).  Golfe.  - 
«  A  turre  vero  Arabum  usqueadCulfum  Arabum,  per  gJ^r- 
binum  sunt  millis  quinquaginta-  »  Marino  Sanuto,  Secrcta 
fidelium,  liv.-ii,  part.  /|,  chap.  a5.  —  «Statuimus  q.  ««^es 
que  caricabunt  de  victualibus  vadentes  extra  Culfum,  tamen 
potestatem  habeant  caricandi  duobus  pedibus.  »  Ow'*^' 
menta 
Ms,  ^ 

CULONNE  (Coii/f)///f^),  géno.  s.  f.  (De  l'ital.  Odonna.  [V-D 
Colonne  de  hauban:  Hauban  à  colonne;  Pendeur. 


i4,  - 


arrière. —  Cç  mot  était  déjà  uiité  au  xvii  sie 
e,  en  effet,  dans  le  Dict.  de  Desroches  (1687). 


testatem  habeant  caricandi  duobiis  pediuus.  »  v/" 
nta  \%i^,  prima  die  junii i  p.  44,  Capilolo  dei  navigan"» 
i.  (xv«  siècle),  clas.  vu,  cod.  S69;  Bibl.  SaiotMarc. 
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CULVERING,  angl.  js.  (Transcription  du  fr.:)  Çoiileu- 
vrine  (V.) — •  «To  witt,  she  bare  many  cannons,  six  on 
everv  sirfe;  with  theere  great  bassils,  two  behiad,  in  hcr 
detk  and  one  before;  with  thrce  hundred  shott  of  smal  âr- 
laill/arie,  that  is  to  stay,  thyand  and  battert,  falcon  and 
quarter  falcon,  slings,  peslilent  serpentéus,  and  double!  <iogs, 
with  hagter  and  Culvering,  corsbow  and  handbows.  »  Des- 
rription  du  Grand-Michel,  vaisseau  ctbnstruit  vers  1 5 1 3,  par 
ordre  de  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse.  (V.  notre  Jrchéol.  nav,, 
t.  Il  p.  ^^7.)  —  N.  Webster  écrit  Cw/t^em,  d'accord  en  ceW 
avec  vEncYclqpedia,  qui  définit  cette  ancienne  bouche  à  feu  : 
a  A  long  siender  pièce  of  ordnance  or  artillery,  serving  to 
carrv  a  bail  to  a  great  distance.» 

CDMA  [Tsouma),  pol.  s.  f,  Câble.  —  V.  Lina>  Powrozi 

CUiVÎANDO,  géno.  s.  m.  Commande.  —  V;  Fion. 

CUMBA,  lat.  s.  F.  (Du  gr.  Ku(x6yi.  [V.])  Le  même  que 
Cymba  :  «  Usitata  Latipis  scribendi  consuetudine,  qiia  u  Grae- 
corum  in  u  suum  vectupt.  »  J.  Scheffer,  p.  'ji  De  milit.  nav. 

—  «  Lembus  navicula  brevis,  dicta  et  caupulus  (V.)  et  Cumba" 
vx  lintris.  »  Gloss.arab.^lat.  —  «Cumba  et  cimba,  ima  pars 
naviset  viôin^oraquis,  sic  dicta,  quod  aquis  incumbit,  uiide 
et  ipsa  navis,  et  praecipue  parva  dicitur.  >>-^— Celte  phrase 
d'Ugîitius  ou  Ugutio  de  Pise,  citée  par  du  Cange,/l'après 
un  manuscrit  de  Tancien  collège  de  Navarre^,  fait  voir 
que  Cumbâ  était  le  nom  de  la  Sehtine,  en  même  temps 
que  celui  de  toute  petite  embarcation.  ^ 

CUMBARIA,  bas  lat.  s.  f.  (Latinisation  du  gr.  Ko|i.6apia.) 

—  V.  Ko|JL6àpiov,  Gumbaria. 

CUMBÈ,  géno,  s.  m.  (De  Tital.  Co(ômbiere.  [V.])  Colom- 
bier; Ton  du  mât.  .  '       ' 

CUMENT,  malt.  s.  m.  {De  ViiaA.  Comniento,[\ .])  Couture 

(les  bordiiges.  •  .  /  ' 

«  •        .     .'      '■■»'•  ,1  ■ 

CCMLSSARIU  {Coumssariau)j  malt.  s.  tri.  (De  Tital.  Cow- 
missario.  [V.])  Commissaire  de  la  marine.  —  V.  Soprain- 
tendeht.  >  . 

CUNS  (Jï/i),  cat.  anc.  loc.  adv.— V.  Desarborar,  En  cuns. 

CUOCO,  ital.  s.  m.  (Du  l(it.  Co^mû^.)  Coq,  Cuisinier. — 
'  pella  ciurma  si  fanno  anco  i  Cuochi  per  il  capitano,  per 
t;l' oniciali,  per  marinari,  per  la  ciurma,  et  questi  slano  à  i 
bauchi,  che  sono  dall'  vua  et  dall'  aftra  parte  del  focone.  » 
Pantero-Pantera,  Jrmata  nav.  (1614),  chap*  i3,p..i36. 

CUOPLE,  angl.-sax.  s.    Nom    d'une    espèce    de    petite 

barque^ 

CUPA  ,  CUP^A ,  lat.  s.  f.  (-?  Du  gr.  Kutcti,  cr^îîx.)  Ton- 

neau,  Barrique  ^ont  un  certain  nombre  réunis  serinaient 

quelquefois  comme  de  base  pour  l'établissement  d'un  ra- 
deau. 

•  Namque  ralem  vâcuae  sustentant  uudique  Cups.  • 

LccAiv,  Pharsàle^  liv.  iv.        > 

«  i>avn;an  amnes  tumultunrio  opère  colligatis  inaniLus 

J;-»?!)!!**,  additisque   trabibus  transiiuiu  praebent.  «  Vécèce, 
îîv.  ni,  ch.ip.  7.  .    *^-  ^  .   ' 

.    CUP.tiNO.  (Variante  ofthogr.  de  Copam.  [V.])  Bateau, 
.  °^:  —  •  Cupano,  vn  esquif  à  \enise.  »  Duez  (1674).      ' 

dn^y*^^^"'  ^'''  '*•  (Angl., Corac/e;  gallois  Ctvrwgle.)  Bateau 

il T  **f''P'"\*"*  lei  pécheurs  du  pays  de  Galles.  Autrefois 

eia.t  ia,t  d  un  tissu  d'osier  fwé  à  quelques  membres  So- 

ScofJ  f  "*^  u        ^^  *^'"''  «"ecouvrait  ce  dayonnage.  Walier 
«"  tau  allusion  à  ces  barques  dans  son  Histoire  d'Éeôsse. 


M.  le  chevalier  de  la  ^oix  de  Fréminville,  ancien  officier 
de  la  nrarine,  en' parle  dans  un  Essai' sur  l'installation  y  la 
construction  et  le  grcement  des  vaisseaux  de  ligne  ^  depiQs 
'les premiers  temps  (le  la  monarchie,—  AnnaL  marit.\  i8ig, 
a' partie.  ",  "     . 

CURACIA,  bas  lat.  s.  f.  (De  l'ital.  Corr^zz/7,' fait,  comme 
CorariiCy  de  Çorio,  lai.  Cotium.  La  Cuirasse  de  cuir  nomma 
toutes  les  autres.)  Cuirasse.  —  «  Armaturas  eciam  in  dictis 
galeis  infrascriptas  habebunt  ex  pacto  bonas  et  sufficientès: 
scilicet  in  qualibet  ipsarum  et  quilibet  ipsorum  in  sua  galea 
Curacias  ^'Ç...  i>  Contrat  pour  V affrètement  de  cinq  galères, 
passé  au  nom  de  Philippe  de  Valois,  3  avrij  i335,  et  publié, 
t.  II,  p.  326-33  de  notre  Arch\  nav. 

CURAPORTÔ,  ital,  s.  (Du  fr.  Cwrer,  et  àe  Porto^  port.) 
CuremoUe. — •  V.  Carafanche.  .  . 

CURBA,  CURVA,  esp,  s,  f.  (Du  lat.  Cwrc^a/r,  courber.) 
Courbe. —  «...  Porque  las  Cùrbas  de  los  baos  de  pierna 
arriba  abràsen  con  los  Curbatones  de  lâVubierta  de.  pierna 
abaxo...^  Th.  Cano^Arteparafabric^  ^^^}i  P«  33  y*^. 

CURBATaNE,esp.  s.m.  (Diminut.  âe  Curba.  [V.])  Petite 
courbe. —  V.,  Corbatone,  Curvaton.  .        ' 

CURCUBA ,  bas  lat.  esp.  anc.  s.  f.  -Ce  mot,  qui  était  usité 
au  7^.siècle  de  l'ère  chrétienne,  e^mme  on  Tapprend  par  la 
mention  qu'en  fait  Isidore  de  Scjyille  (V.  Spira),  est  encore 
dans  Tespagnol  avec  là  forme  de  Corcovayàoui  lé  sens  ac- 
tuel est  :  Bosse.  Il  vient  évidemment  du  lat.  Curvare,  cour- 
ber, ou  mieux  de  Curva  Cun^a ,  contractés  en  un  seul  mot  : 
Ci^rc//rpa.  Il' désignait  la  Glène  d'un  cordage.  —  V.  Cor- 
çoma.  > 

CURCUMA,  vénit.  s.  f.  (Variante  de  Côrcoma.  [V.])  — 
«  Et  dubitando  anchora  de|r  artigliaria  fece  far  a  poppa  viïa 
grand  Curcumadi  gomène  et  di  ogni  sorticaui  »  (une-igrosse 
masse  de  câbles  et  de  toutes  sortes  de  cordages),  «  assai  bas- 
tante  per  siçurtà  di  vnaartegliaria  quando  Tarmata  fusse 
venuta,  perche  era  spauroso,  et  senza  animo.  »  Fiage  d\n 
coinito  veneto.  Ap.  Ramus,  t.  i,  p.  277  D.. 

CUREMENT,  fr.  s.  m.  Action  deCurer.-^«  Puisqu'il  estime 
nécessaire  d'employer  une  troisième  machine  au  Curement 
iu  porl,  Sa  Maj.  veut  bien  qu'il  comprenne  dans  le  projet 
des  dépenses  de  l'année  prochaine  celle  de  sa  construction 
et  dé  son  entretien;  et  cependant  ihdoit  tenir  la  iliain  à  ce 
que  les  ,deux  machines  qui  y  seruent  à  présent  travaillent 
sans  perte  de  temps,  w  Seignelajr  à  deSueil,  intendant  de  la 
marine  à  Bre^t;  28  août  1679.,  Ordres  du  Roy,  vof.  n?XLVi, 
p.  390.  —  Arch.  de  la  Mar. 

CUREMOLLE,  fr.  s.  f.  (De  Curer  [lat.  Curare,  soigner; 
rus.  ^Hcmnmb  [Tr/iistiie] ,  nettoyer  en  creusant  ;  et  de  Molle 
pour^erre  molle*^  (ond  mou  de  la  mer,  masse  de  sable  et  de 
fanges  qui  s'amasse  dans  un  port.)  (Ital.  Cavafanghi,  Cu- 
raporto  ;  a\\.  Bagger.)  Barque  ou  ponton  portant  mie  ma- 
chine ^ui  fait  mouvoir  de  larges  cuillers  à  l'aide  desquelles 
m\  creuse  et  l'on  nettoie  un  port.  <. 

CURENA,  esp.  anc.  s.  f.  Affût  de  canon.  —  V.  Combes, 
Porta.  .       * 

CURRABIUS^  basiat.  s.  m.  Navire  nommé  dans  ces  vers 

de  Laurenti  de  Vérone  [De  bello  Balearico^  liv.\*^)  : 

■  '« 

«>  Gattij  dromones,  rarabif  celeresqiie  galiœ, 

Barcae,  Ciirrabii,  Irntres,  grandesque  sagiltae.  ' 

Et  pltires  aliae  variantes^  Domina  naves...» 

Nous  n'.ivons  nulle  part  ailleurs  rencontré  le  Currdbius^ 
dont  le  nofn  pourrait  bien  être  une  Jatinisation  de  l'arabe* 
Ghourab.  (V.) 
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CURRENT,  agagl.  s.  (Du  \iX...Currens)  Courant. —  •  We 
fourni  a  considérable  Curreqt  setting  to  the  southward,  after 
we  hadpassed  the  latitude  ofi  6°  S.»Rich.  VValter,  Avojrqge... 
by  O.  Jnson.  (Lond.,  1769),  chap.  4>,P'  5i.  —  V.  Stream. 

CURRERE,  lat.  v.  a.  Courir. /V-X       ,  r^      • 

CURRIDU,  géiio.  s.  m,  (Derital.  2.  Corridore .^ ,])  Ride 
d'étai,  de  hauban,  etc^  ^ 

t 

CURRITOR,  bas  latr  s.  m.  [Un  lat.  Currerel  courir.) 
(Couloir.)  Coursive,  placée  au-dessus  des  poats  et  auKlessous 
des  passavants.  Il  nous  semble  qu'on  ne  peut  supposer  que 
ce  Corridor  fût  placé  ailleurs,  quand  on  lit,  dans  le  marché 
passé  ^ntre  les  envoyés  de  saint  Louis  et  la  commune  de 
Gênes,  le  i3  septembre  1246,  pour  la  construction  de  douze 
nefs  :  «r-Et  débet  esse  (quaelibet  navis)  altitudinis  palmorum 
sexdecim;  et*  in  prima  coopertura,  alta  palmis  novém;  et  in 
cathena  (V.)  anteartimonem,  palmis  octo;  et  ad  mentum  de 
porta  (le  versus  puppim,  palmis  octo;*" et  in  Curritoribùs^ 
débet  esse  alla  palmis  septem.  >*  A  la  première  lecture,  ce 
texte  offre  une  difficulté  :  «  débet  esse  altitudinis  palnaorum 
sexdecim,  «semble  vouloir  dire  que  la  hauteur  totale  du 
navire,  de  la  quille  a  la  pavesade,  doit  être  de  16  paltnes 
(12  pieds — :  3"*  %^)  ;  mais  lorsqu'on  fait  attention  aux  dif- 
^féreiiles  hauteurs  données  par  la  cgjivention  :  i*^  celle  de  la 
première  couverte;  %^  celle  de  la  seconde  couverte,  mesurée 
à  l'aviHit  par  sa  hauteur  à  la  Catlicnay  et  sur  l'arrière  à  sa 
hauteur  an-dessus  delà  porte  extérieure  de  la  poupe  ;  3^  celle 
des  coursives,  on  voit  (jue,  sans  compter  le  Creux,  la  nef 
deviiitêtre  haute  de  24  palmes  (18  pieds  — 5™  84""),  et  l'on  est 
induit  a  conclure  ^u'il  y  a  une  faute  de  copiste  dans  cette 
partie  du  document,  et  que,  par  un  lapsus  calamiy  les  mots  : 
«  In  scntina»  ont  été  oubliés  après  :  «  et  débet  esse  altitur 
dinis...  »  Lahauteurdansla  sentineou  de  la  cale,  prise  entre 
la, quille  et  le  barreau  du  premier  plan,  ce  qu^on  nonime  en 
Fraoce  le  Creux,  était  de  16  palrtïcs.  La  hauteur  total^était 
donè  (le  40  palmes  (3o  pieds  —  9";  74*')>  ce  qui,  par  paren- 
thèse, est  à  peu  près  la  hauteur  d'une  frégate  ou  d'une  grande 
gabarrc.  S*il  pouvait  rester  quelque  doute  sur  la  valeur, de 
^otrè  restitution  ,  nous  rapprocherions  le  texte  qu'on  vient 
/de  lire  4^  celui  du  mi^rche  passa  en  ^nars  ou  en  avril  ia4ti, 
.  pourjtiois  nefs  que  le  Roi  achetait  à  Gènes  :  «  Primo...  quod 
dicta^((|uelU)et)  navis  sit  longitudinis  in  carina  cubitorum  3i, 
loiigimdinB  de  roda  in  j'odam  cubitorum  5o,  altitudinis  in 
seutina  palmorum  17  et  dimidii,  altitudinis  in  prima  cooperta 
palniGli'um  ç^,  altitudinis  in  secunda  cooperta  palmorum  8, 
altitutlinis  in  orlo  palmorum  5...  »  '  ^ 

CUKKO,  ital.  s.  ni.  (Du  lat.  Currus,  char.)  Rouleau  dont 
on  se  ^trt  pour  déplacer  les  fardeaux  les  plus  lourds.  Il  y  a 
de  ces  rouleaux  [Curri\  qui  sont  cerclés. aux  deux  bouts,  et 
perces  de  quelques  trous  dans  lesquels  entrent  les  leviers  de 
bois  ou  de  fer  qui  aident  à  leur  manœuvre.  (V.  l^alanco.)  -^ 
Currer(\y  v.  a.,  c'est  se  servir  d«  Gurri. 

CLRkUS,  lat,  s*  m.  {l>eCi«rnr/Te/ courir.)  Char,  et  par 

extensi(m  :  Navire.         ;  ^  .  ^ 


/ 


f' 


r  ■  m  . 

Ipsa  levi  fecit  volltantem  flamine  cnrriirri.  »»  Catulli. 
Esch)[le  avait  dit  ^  dans  Prométhéc  :    ' 

—  «  E3p«  vavciXov  ij^TQjiaTpt.  w 

Ronsard  a  dit  fort  sérieusement,  en  parlant  du  pin  : 

w  Le  scia  d'un  fer  bien  denté,  .  /       * 

\ù  transformant  en  nne  hnne,  ^ 

Il  mast,  en  tillac,  en  carreaux  ; 

renvoya  deasus  les  eaux 
Irvir  de  Charretc  à  Nepiune.  »»  Ode  -iS,  liv.  v. 


CCR§ALIS,  bas  lat.  s.  ra.  (De lirai. Co/r^yfe. [V.])  Corsaire 
—  «...Ex  illis  partibus  que  fiunt  et  assignahtur  mter  homines 
Cursales.  »  Acte  du  a3  mai  isSi  ;  Ms.  Arch.  des  Notaires  de 
uenes.  —  «  Et  quia  reperiuntur  mare  majus  totum  plénum 
Cursalibus...  «rStatut  de  Gazarie,  donné  à  Gênes  le  26  nov. 
i3i3.  Intposicio  officii  Gazarie y  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  t!^. 
Mar.  •  '■.■.,    \  /_  ;'  •//"•: 

CURSARIO,  esp.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Cofsario,  [V.]) 
Corsaire  —  «  Cvrsarios  fazen  muchas  vegadas  grandes  danos 
ssobre  mar...»  Las Partidas.  irpartid.,  tit.  27,  ley  xxxi.    (  ,, 

CURSARIUS,  basiat.  s.  m.Corsaire.^^-^Curiarîî  et  pi..^^^^;|^^ 
ratae  nimis  impediunt  subsidium  terrae  sanctae.  »  Zt'/t-e  dull'  ?)/ 
pape  Grégoire,  ap.  Matthieu  Paris,  an  i 
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CURSOIRE,  vieux  fr.  s/  m.  (Dii  lat.  Cif/:i^jft^^  [V.])  Côiii 
reur,  bon  marcheur,  en  parlant  d'un  navire;  bâtiment  qu'qnf? 
envo^^  à  la  découverte^aviso.— «  Mais  tantôt  furent  avisés  >vt 
(les  Espagnols  dans  un  navire  marchand,  1^  27  août  i  Soa),  «  d^ 
ceux  qui  étoient  aux  navireçjle  t^r^yice  ati  port  de  Gènes,  entr^^ 
lescjfuels  étoit  un  nominé  le  Clcrmont,[h6n  Cursoire  et  léger  ; , 
si  se  mit  à  la  poursuite  de  l'espagnol  avec^trois  briganUns 
et  deux  esquifs.  Il  alla  si  tôt ,  que,  en  moins  de  deux  hèureîs^ 
eut  atteint  de  vitesse  celui  navire,  et  par  force  le  prit  ef  ar- 
resta  et  destroussa,  et  le  mena  à  (iêi>es.  >»  Chroh  .'de  J.  d'Auton, 
IV*  part,  ,'^chcp.  19.  -i-«  Tantôt  après  ce,  partirent  d|i Con-'  , 
queti)(Chàpper0n  et  le  seigneur  d'Auton,  corsaires,  en  iSo;),    ; 
«-et  adressèrent  vers  iM  côte  d'Angleterre,  où  entour  la  mi- 
août,  eux  étant. là,  trouvèreift  un  Cursoire  flamand,  lequel    . 

étoit  d'Àmemne  »(Arixhteim),  «  qui-est  une  villedèR«m(|re.  Or  [ 
ctoit  ledit  Cursoire  bien  équipé, -et  du  port  dé  quatre  cepts 
tonneaux ,  accompagné  d'une  barque  d'Iispagne.  »  Chrôn. 
de  J.  d'Auton, ^i^part. ,  ch.  45. — «Et'pomtant  envoya 
Cursoires  en  mer  pour  savoir  si  ledit  roi  d'Aragon  étoit  prêt.  » 
Ib. ,  chap.  36.  ^  *  V 

CURSORIA  (sous-»cnt.  nai^h^  ou  cr/wAû),  s.f.lat.  {iieCursa- 
rCy  courir.  \  Navire  rapide.— rSur  quelques  fleuves  de  l'Italie,  il 
était  consacré  au  service  de  la  poste  ;*  c'est  du  moins  ce  qui 
paraît  résulter  du  passage  suivant  d'unie  lettre  de  Sidonitis 
Apollinaris,  citée  par  J.  Scheffer,  p.  'ii^  de  Militia  nav. 
(i654),  et  par  Forcellini  (1771)  :  a  Ticini  Cursm^iam  (sic  na- 
vigio  jiomen)  ascendi,  qua  in  Eridanum  brevi  delaiiis,  etc." 
Liv.  I,  lettre  5. —-Guillaume  le  Breton,  liv,  jirii^de  sa  P/tilfp- 
pide,  dit  :        .  _      ;^    . 

«<  Septuagînta  rates,  quibus  est  Ciirsoria  itomen.  >• 

Roger  de  Lovenden,  dans  son  Histoire  de  Richard  I**",  par^e 
desCursoriae  :  «*  Annoeodem  applicuerunt  ilîi  naves,bu5cia' 
plusquam  5oo,  exceplis  galels  et  Cursoriis,  quae  mtdtse  fue- 
runt.  «Ces  navires  coureurs  jouaient,  au  xii*^  siècle,  un  rôlf 
analogue  à  celui  qu'aux  xvi*^  et  xvii*  jouèrent  les  brigantins 
et  les  petites  galiotes.' 

'  tHJRSUS,  lat,  bas  lat.  s.  m.  (De  C//rr^r^,  Courir.)  Course, 
?tavigation>;  Croisière.  ^ 

m 

—  «  Excutirour  Cursu,  etcaecis  erraînus  ia  undis.  » 

YiaoïLE,  Enéide,  Kv.  m,  v.  aoo. 

—  «a^Labienus.....  cum  legioriibus  qulnque  ,  et  par' 
numéro  equitum ,  quem  in  continente  reliquerat,  ad 
solis  occasiim  navés  solvit  :  et  leni  Africo  profectus,  we 
dia  circiter  nocte  vento  intermisso,  Cursum  non  lenuii; 
et  longius  delatus  aei^tu,  orta  luce;  sub  sinistra  Britanniam 
relictam  conspexit.»  César,  de  Bel lo  Gall.y  liv.  v. — «  Doleo 
quod  galea  ista  exivit  nunc  de  portu  isto,  et  vadit  in  Cui'sum.» 
(Alla  en  croisière,  pour  faire  des  prises.)  Oberti,  AnnaL  d^' 
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rî/w.vjiv.  ii;  ap.  Muratori,  t.  vi,  col.  3o3^  -:-  «  Supradîctî 
vero  Consules  maris  très  magnas  Naves  cuhfi  tribus  (îaleis^ 
iribusque  Barçhis,  tribus  Canlheriis  »  (trois  gr!andes  barques 
ile  canthier)«  màgnis,  viriliter  armavenmt,  et  in  Cursu  mi- 
serunt.  »>  (Et  les  envoyé rlht  en  croisière  ou  en  course.)  Id.^ 
ib.,  col.  3sf4^y.  l>e  incursum.  "        ' 

CURÏÇLAZZO,  maC  s.  m/(De  rital.  Cortelacch.  [V.]) 
jîonneli 

CURtlCA ,  pour  Caraca  ou  -CVz/rdc^,  dans  Tédit.  que 
J.  Josseiin  a  donjiée  de  Gildas.  Polydore  Virgile,  dans  son 
édition  du  même  auteur,  4  imj^rime  Çarruchis  pour  Carra- 
cA/^.  Du  Cange^  Gloss.     .  V  /   ' 

CURULLA,  esp.  anc.  s.  f.  (Étyîtiol.  incon.)  (Variante  de 
Cr^rrulla.  [V.])  «  La  Gonnille  de  la.galère.  »  Oudin  (1660). 

ÇURULLERO,  esp.  anc.  s.  m.  Coniller. — «  Le  plus  ché- 
\[i  des  forçats,  celuy  qui  esta  la  connille,  et  qui  baille  les  es- 


,,      t.l  des  lorçais,  ceiiiy  qui  e^i  a  .a  connme,  ci  qu.  ua.u«  .c.  ^.-    ^,^^  débarrasser.     Couper  un  mât. 
!t,     toupesacçuis/quivont  àla-gafde^robe.»Oud4u(i66ô)^^       r>nTi7i  r.         [c  ,  v.     i. 

f       !  r^,,,,,,V7  ,        "i-   f  o  i- "^  1     .  T^T     ■  eu  1 LLO ,  port.  fiff.  s.  m.  (Du  lat, 

i;_  ;      1,  CUKVA,  lat. adj.  f.  Recourbée,  en  parlante  la  proue     «onnet.e,  et  Voile  d^tai  haute.  -YX 
DU  de  là  poupe.  .  *,        ,  ^  _ 


*v 


poupe 

^— «Anchora  funJabal  naves,  et  Iflfoca  Cdrvae 
Pnetéxuiit  puppe^.  »  Vikoile^  Enéide,  liv.  vi,  V.  4. 


en  l'une  e^t  la  lumière,  en  l'autre  est  la  boussole,  compas  ou 
quadran  de  mer;  en  la  iroîsieme,  l'horloge,  ou  poudrier.  S'il  y 
en  a  quatre,  on  y  met  deux  compas,  »  Fôurnier,  Hydrographe 
(i6/|3),  liv.  i*'',  chap.  i3. — Le  mot  Custode  n'était  plus  guère 
employé  à  la  fin  du  xvii*  siècle;  si,  dans  \e% Termes  desquels 
on  vse  sur  mer  dans  /e parler  {Hawe  de  Grâce,  1681,  in-  la), 
on  trouve,  p.  20,  Habitacle  et  gésole,  on  n'y  voit  pas  Cus- 
tpde. — V.  Gésole,  Gisole,,  GuisoUe. 

[  eUSTOS  ARMORUM,  )at.  s.  m.  Chef  d'un  arsenal  mari«, 
ime. — V.  Arma. 

CUT  {To)  ifcWAY  A  MAST,  angl.  v.  a.  (En  ;apport  avec 
l'isl.  Kuti^  couteau,  sans  analogie  dans  l'angl.-sax. ,  ce  qui 
nous  porte  à  croire  que  ce  mot  est  étranger  à  la  langue  is- 
landaise. Il  serait  peut-être  hasardeux  d'établir  un1:appro- 
chement  entre  l'angL  Cut  et  le  lat.  Cœdo,  jç  coupe;  entre 
Cut  et  CultelluSy  petit  couteau.)  (Couper  un  mât  loin,  pour 


D. 


*.  ^ 


2.  GURVA,  bas  lat.  ital.  géuo.  esp.  port.  s.  f.  Courbe.  — 
♦*  Et  post  haec  praeparentur  Curvae  vu  scilicet  duae  coraple- 
tae,  sic  factae,  quae  ponantur  in  capite  navis,  super  quibus 
fortiterclavelabuntur  assides  navis,*et  aliae  quinque  Curvae 
ic  factae  ponantur  in  medi()...»>Guido  de  Vigevano,  cité  par 
l).  Carpentier.— CttA'tt  délia  serpe^  ital.  Courbaton  de  l'épe- 
ron, cou/be  de  herpe. — V.  Bracciuolo  di  sperone,  CuAà.- 

CURVATAO,  pcftt.  s.  iti.  Courbaton.  ^ — Curvaiâonogu- 
r//y^>?^^,  Courbaton  du  beaupré.- — ^^V^Gurupès.  \. 

CURVAÏOES,  port.  s.  m.  ^hir.^[[)çCurvatdOj  cqurba- 
rofï.)  Barres  de  hune:  Traversins.  ,    ♦     ^ 

CUUVATON,  esp.  si  Courbaton  ;  Petite  courbe.  —  V. 
Busartla,  Corbatone,  Curbatone.  ^  / 

CUIWITA,  ital.  s.  ft  (Du  lat.  <:ttrp//^.)^bnturéi— «  Tal- 
Mionte,  cheijuesta  Centa  délia  prima  (copertaj,  bavera  tanto 
(l'arcamentô  q  sia  Curvilà  quanto  sarà  lo  spatiô  tra  la  priina 
f»t  la  seconda  copçrta.  >  Bartol.  Çrescentio,  Nautica  Médi- 
ter. (1607),  p.  6g: — Eu  esp.  CurvUa  est  le  nom  du  Courba-^ 
tun ,  nommé  aussi  Corbatorie^  Cui-vatone,  Curvatop. 

ÇURVURV,  port.  s.  f.  (Dé  0//v«/-,  courber,  arquer.  — 
Les  dictionnaires  portugais  que  nous  avons  pu  consulter  ont 
Cun^atura  et  non  Curvura^  que  nous  admettons  sous  toutes 
reserves,  et  seulement  parce  que  nous  .te  trouvons  dans  le 
dictionnaire  de  Rôding,  non  pas  une,  mais  sept  (ois;  ce  qui 
nous  porte  i.  croire  que  ce  n^est  pas  une  faute  d'irtripres-. 
îiion,  et  q^'en  effet  l'auteur  allemand  le  donna  d'après  une 
autorité  respectable.)  Bouge.  Rôding  (i794)._V.  Tortura, 
lozame'hto.  ,'  .  . 

/^pSPlS  NAUTICUS,  lot.  s.  m.  (Pieu  nauiique.)  C'est 
n<<^si  que  Sidoine  Apollinaire  appeli^^  le  Contas  (V.),  à  l'imi- 
^•»l»on  de  Virgile;  qui  dit,  liv.  v  ^de  YÉiiéide  :■ 

«  Ferrata&que  sudiîs,  et  acuta  Cuspide  contos 
Kx|>ediuDt.  »» 

CUSTANEIRA,  port.  s.  f.  (Variante^de  Costaneira.  [V.]) 
/aux-hauban,  Pataras,  Hauban  volant.  ,    " 

CUSIODE,  fr.  prov.  ani.  s.  f.  (De  Tital.  Custodia,  garde. 

I      :      ''[?l'J7'  t;ard€r.D  JJabitacle.  -  «  En  ce  mesme  en- 

uroiust  1  Uabitaclé,  appelé  des  Marseillois  la  Custode  ou 

lesole,  ou  sont  trois  niches  oîr  armoires  et  parfois  quatre  : 


Cultellus^  coutl^au.) 
—  V.  Coltdazzo. 

CUTTER,  angl.  fr.  ijal.  s.  (De  Cut^  couper.  [?En  relat.  * 
avec  le  lat.  Cœdere,  trancher.])  Proprement  :  Coupeur.  Les 
façons  de  l'avant  du  navire  auquel  on  donne  le^nom  de  Cnt^ 
4pr,  sont  telles  qu'elles  coupent  la  mer  comme  ferait  un  coin 
ou  un  couteau  ;  et  c'est  peut-être  de  là  que  lui  vient  ce  nom.) 
(  Gr .  mod.  Kdrepov;  rus.  Kauiapb  \Kntare^^ ,  Kamêpb  \Katère\  ; 
esp.  port.  Cuter ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  -B^w/èra.]) Petit  navire,  , 
court,  assez  large  au  milieu  et  à  l'avant ,  étroit  à  l'arrière, 
plongeant  beaucQjip  plus  de  l'étambot  que  de  l'^-ave.  11  ne 
porte  qu'un  mât,  auquel  se  grée  une  grande  voile  trapézoïde, 
enverguée  sur  uiie  corne  comme  l'artimon  ou  la  brigantine. 
A  l'avant,  il  grée  des  focs.  Ordinairement  sur  son  bas  mât 
il  enteNun  mât  de  hune  et  un  mât  de  perrQquet.  La.'ma- 
nœuvrje  de  la  voile  principale  est  assez  délicate,  parce  qu'elle 
présente  quelquefois  des  dangers. 

CÙVERTE,  vieux  fr.  s.  f.  (Variante  de  Coverte.^.])  ^l^^ 
verte,  Pont,  TiTlac. —  «  Les  nés  ont  un  arbre  et  une  voille, 
et  un  timon  et  neunt  Cuverte..."  Marc-^Pol,  Voyage ^ch.xwu, 

CliVlLLONA  [Cinivillonû) ^hdLS^.  vulg.  s.  (Du  fr.  :  )  Kcou- 
villoh.  ,     '  /       /  '  • 

CUXIA-,  port.  anc.  s.  f.  (Variante  orthogr.  de  Cbx/V/.  [V.]) 
Coursie..  ^^  ** 

CWIEKONAC  {Tsvikoirats),po\:  \,  u.  (De  l'ail.  Zivrchc, 
cheville,  broche,  pèrtit  clou.)  Clouer. 

CVBEA  ,  Ut.  6.  f.  (  ?Du  gr.  Kutty).  [V.])  Navire  de  charge , 

Bâtiment  de  transport «  Navein  vero  Cybeam  tnàximam , 

triremis  instar  pulcherrimam  atque  ornatissimam,  palam 
aedifi,catam  sumptii  publiço.  wCicéron,  vii*^  Verrine. — linéi- 
ques criti(|ui'S  ont  in)aginé  que  la  Crbea  était  ùii  navii-e  carre, 
et  que  son  nom  venait  du  f^c  Ki^ëo;  {cube).  Comment  des 
érudits,  des  hommes  ye  bon  sens,  ont-ils  pu  s'arrêter  à  cette  . 
idée  étrange,  qi^MP  bâtiment  fait  pour  naviguer  (car  Cice- 
ron  cbmpai'e  celui  dont  il  parle  à  ^ne  belle  et  riche  trirème) 
ait  pli  avoir  la  figure  d'un  cube?  Que  l'on  amarre  sur  un 
fleuve  des  bateaux  carrés,  destinés  à  recevoir  des  laveuses, 
des  teinturiers,  des  machines  à  moudre  ou  à  broyer,  iuela  se  -If 
coi}çoit;  mais  qu'on  applique  des  rames  à  un  navire  de  forme  . 
cubique,  avec  Tespérance  de  le  faire  marcher  convenable- 
ment, c'est  ce  qui  ne  saurait  se  supposer.  La  Cybea  de 
Cicéroo  était  sans  doute  une  embarcation  vulgaire,  trans- 
formée par  quelques  additions  en  un  navire  qui  tranchait 
de  la  trirème. 

^        70. 
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CYGLER,  vieux  fr.  v.  a.  (Mauvaise  orthogr.  de  Si^ler.  [?V.]) 
—  '<  ...avoir  le  conte  fait  lacord  de  larceuesque et  de  la  dis- 
potr ,  il  print  à  voguer  par  mer,  et  Cygla  tant  qu'il  vint  à 
Negrepont.v  Chron.  deSavoye  (fin  du  xiv*  siècle),  Histon  pa- 
triae  monum.,  t.  i*^,  p.  3t>5  (Turin,  in-fol.,  1840). 

CYMBA ,  diminut.  Cymbulà  ,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  Ku(x6ri.  [V.]) 
Barxjbe,  petite  embarcation.  • 

—  M  nia  M  (Eurydice)  •«  quidem  Stygia  nabat  jam  frigida  Cvoiba.  • 
'  Virgile,  Géorg.^Mv.  iv,  v.  5o6. 


— ;  u  Ipse  ratem  couto  subigit,  velîsque  ministrat, 

Et  ferrugiiiea  subv^tal  corpora  €ymba  ; 

Jam  senior.  *»  (Caron,)  Id.,  Énéid.,  liv.  vi,  v.  3oa. 


« 


-r-«  Gemuit  sub  poodere  Cyiaba 

Sutilis.  »»id.,  ib.,  V.  4i3. 


•f... 


■  (C 


Et  sœpe  lapillos/ 
Ut  Cymbae  instabiles  fluct*i  jactante  saburrani, 
Tollunt.  H  \à,j  Géorg„^  liv.  iv,  v.  194. 


\ 


i* 


r-î» 


Des  savantsjveulent  que  la  Cymba  ait  été  inventée  par  les 
Phénicien^,  pïous  prendrons  la  liberté  de  demander  à  ces 
érudits  si  l'embarcation  faite  d'un  arbre  creusé ,  qui  est  bien 
la  Cymba  primitive ,  a  été  transportée  des  mers  de  TAfrique 
et  de  la  Grèce  dans  les  rivièi'es  de  rAmérique  et  dans  tous 
les  archipels  de  Tlnde,  ourles  navigateurs  européens  ^ont 
viie  dans  leurs  premiers  voyages  de  découvertes  ?  Le  navire 
monoxyle  fut  inventé  par  le  même  besoin  et  le  même  génie 
sur  tous  les  rivages  cfes  mers  et  des  fleuves,  dès  que  le  ra» 
deau  ne  suffit  plus  à  la  navigation  agrandie  ;  cela  n'est  dou- 
tei|[^  pour  personne,  excepté  pour  quelques  hommes,  qui 
s'obstinent  à  renfermer  le  monde  dans  le  cercle  étroit  de  la 
Grèce  antique.  *^ 

CYPHUS  MAGISTRI,  bas  lat.  s.  m.'  Gobelet  du  patron, 
q^ui  ne  contribuait  pas  au  jet.  —  V.  Annulus  magistri. 

CZOLNIK  (TcAo//z//;i^7doux),  pol.  s. m.  (Du  même  radical 
que  7V/réf//î/î,  signifiant  en  russe  :  Canot ,  esquif,  et  Tcholnn^ 
navette  de  tisserand.  V.  ^éAH-b.  )  Batelier.  (V.  Lodnik.)  — 
Czàlno 9  czôlnkq ,  s.  Barquette,  Nacelle,  Petit  bateau. 


[Lettre  C  :  2,167  articles.] 


a 


CH. 


(TCHE,  espag.) 


è 


•  • 


Ûr 


CHAFALDETE,  esp.  s.  m.  Cargue-point.  (C.  Oudin  dit  du 
Oinjaldete  que  c'est  «  une  petite  voile  d'un  navire;  et,  selon 
d'autres  vue  certaine  corde  qui  sej^t  à  monter  la  voile^  de  la 
hune,  li  Nous  n'avons  jamais  vu  le  mot  Chafaldete  désignei: 
unç  voile  ;  quant  à  «  la  corde  qui  monte  une  voile  de  la  hune,» 
il  est  difficile  de  comprendre  à  quelle  manœuvre  peut  s'ap- 
pli(|iK  r  une  définition  si  vague.  Le  passage  suivant  du  livre 
de  Kernandea^  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  véritable  sens  à 
donner  à  Chafaldete^  mot  dont  l'origine  nous  est  inconnue. 
pe  Dict:  esp.  de  M.  À.  Berbrugger  (1839)  dit  :  Chafalderes 
pour  Chfi^faldetes;  c'est  une  faute  que  Tauteur  doit  à  l'édi- 
tion de  i 660,  fol.  171,  d'Oudin.) .—  «  Ninguno,  p>or  corto 
niarinero  que  sea,  ignorai^  façilidad  tân  grande  que  hay 
en.  brazear  una  vêla  por  s6tia|vento  :  pues  con  solo  arriar  el 
Chafaldete,  y  brara  de  barlovento ,  y  halar  por  la  de  sota- 
vento,  se  consigue  el  fin  deseado.  »  A.  G.  Fernandez,  Practicl 
dejtlaniobras  (SévîL,  i73a},  p.  2. —  V.  Hizar,  Puno,  Cazfr, 
Tamborete,  Juanete,  Guindaste,  Roldana. 

CHÂLUPA;  esp.  s.f.CHALUPEA,  basq,  s.  f.  Canot,  Cha- 
loupe. Le  P.  Larranieodi(  1745)  donne  au  mot  Chalupa 
cette  étymologie,  qui  nous  paraît  difficile  à  admettre  :  ^  Es 
yoz  Bascongada,  âe  Upa,  Upea ,  arteson,  6  cubita,  y  de 
Chea  menuda,  pequena.  Y  sino  de  £r/ialapa,  casita,  à  ma- 
nera  de  arteson,  6  cuba,  cuyd  arqueado  remada  la  Chalupa.  » 

L'esprit  de  système  qui  entraîna  souvent  le  P.  Larramendi 
régare  tout  à  fait  ici.  Il  n'est  guère  possible  de  voir  une 
décomposition  de  mot  plus  laborieuse  et  moins  satisfaisante. 
Qa'e^trce  qu'une  petite  maison  faite  en  huche  ou  en  cuve, 
et  arquée,  pour  devenir  Ch;:loupe?  La  mahie  de  voir,  dans 
le  basque,  les  radicaux  de  tous  les  mots  espagnols,  n'a  jamais 
plus*^ abusé  que  cette  fois  le  savant  auteur  du  Diccionario 
trilingue.  Quant  à  nous,  nous  croyons  que  Chalupa  (esp.) 
ou  Chaloupe  (fr.)  vient  du  mo't  du  ^ord  qui  a  donné  Schlup 
au  suédois  et  à  l'allemand,  Sloep  aii  hollandais.  Sloop  à  l'an- 
glais, Sluppe  au  danois.  Nous  n'affirmons  pas  cette  origine, 
mais  nous  la  tenons  pour  beaucoup  plus  vraisemblable  que 


celle  de  Larramendi.  Il  est  d'ailleurs,  en  dehors  des  rapports 
de  prononciation,  une  considération  qui  nous  ferait  insister. 
Le  mot  Chalupa ,  bien  qu'adopté  par  les  Espagnols  et  les 
Portugais,  ne  s'est  point  établi  dans  la  péninsule  italique;  et  , 
très-probablement  il  n'en*  suerait  pas  ainsi,  si  le  mot  avait  été 
d'origine  espagnole-basque.  C'est  un  terme  du  Nord,  des- 
cendu tout  lé  long  de  l'Europe  occidentale,  et  donné  par  la 
France  à  l'pspagne;  il  ne  ndus  semble  pas  qu'on  puisse  avoir 
de  doutes  à  cet  égard.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  mot  Chalupa  est 
^déjà  ancien,,  on  le  trouve  p.  90  de  la  Cronica  de D.  Pero 
Nina  :  «  E  fueron  con  él  dos  Chai upas  muy  ligeras  en  que 
iban  ballesteros  i*  frecheros  franceses.  »'  —  «  Echamos  la 
Chalupa  fuera,  y  salimos  a  tierra.  »  Relac.  de  las  capitanes 
Nodales  (Madrid,  i6xi),  p.  27.  (Y.  Sc\\\uip.)—  Chaiupa  (k. 
pesqueria,  Chaloupe  ou  bateau  de  pêche.  '- —  V.  Caravela. 

CH ALUPETA,^eèp(.  s.  f.  (Diminut.  de  Chalupa.  [V.])  Petite 
chaloupe.  —  V.  Saetia.         \;^^      V 

CHALUPU,  esp.  s.  f.  (Pour  Chalupa.)  —  «  Chalupus  de 
Castro  :  1 5.  »  Relaz.  delV  armada  di  S.  M.  Cat.  p.  la  Tersera 
(i585);Ms.l)rbin  A.  83 1,  p.  467;  Bibl.  du  Vatican.  — Nous 
ne  savons  pas  ce  que  c'était  que  la  Chaloupe  cle  Castro;  la 
lecture  que  nous  fîmes,  en  1841,  de  la  relation  çîtce  n'a  pi« 
nous  éclairer  à  cet  égard. 

CHAPALÉTA,  esp.  s.  f.  iJieChapa,  bande^e  cuir.)  Cla- 
pet de  pompe.  ,  "        , 

^     '  ■«•..»■>.• 

CHAPUZ,  esp.  s.  m.  Jumelle  d'un  mât  ou  d'une  vergne. 

« 

CHATA,  esp.  s.  f.  Chatte. 

CHAZA.^  ésp.  s.  f.  Espace  entre  deux  canons  ou  deux  sa- 
bords, dans  là  batterie  d'un  navire  de  guerre*   . 

CHICOÏE,  esp.  s.  ml  (Dé ^/«co,  petit.  [V.  C%«tf.])  Boutt 
aminci  d'un  cordage,  Extrémité  d'une  coxde. 

CHIFLE,  esp.  anc.  ».  m.  (Du  fr.:)  Sifflet.  Garcia  de  Pa- 
Iacios(i587)j  Oùdin  (1660).  —  Le  mot  Chifle  a  ^ussi  une 
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autre  signification;  il  4ésigne  la  Corne  d'amorce,  selon  Ip 
Dicc.  rnarit.  espan.{i8'ii). — V.  Pito. 


t. 


CHINCHERRO,  améric.  esp.  s.  m.  Nom  d'un  bateau  de 
neche  et  d'un  filet  de  pécheur.  Ce  mot  ne  s'est  introduit 

,         (LeUre  CH,  esp.  :  12  articles.) 


dans  le  Vocabulaire  maritime  espagnol  qu'après  l'établisse- 
ment de  l'Espagne  en  Amérique, 

CHUSMA)  esp.  s.  f,  (Corrupt.  de  Vital.  Ciurma,  [V,]) 
Chiourme.  —  V.  Bogar,  Bruxola,  Cadena,  Dar  caca,  Gente 
de  cubo.  Parai. 


•     • 


r. 


•^ 


N 


•>   ♦ 


^■^ 


(GUE,  gr. ,  yalaq.  et  rus.  ). 
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rXh\1}X{Gabara\,  rus.  s.  f.  (Du  fr.:)Gabarre.     ,    ;  ^ 

TABAHb  [Gavane;  le  g  sonnant  comme  h  fortement  as- 
pirée et  gutturale),  rus.  s.  m.  (De  l'angl.  Haven,  ou  de  l'ail. 
//a(V7/.)  Port,  Havre.  —  V.  Xlopraiî,  MopcKaa  raBaiib. 

TABAHliA  (Gapâf/i/î^5û),  rus.  s.  f.  (Diminut.  de  Fa- 
BauT)  [V.]),  qui  manque  à  Reiff  et  à  Chichkoff.)  Anse,  Crique, 
selon  Alex.  Boutakoff,  qui  donne  pour  synony.  à  raBaHjja  : 
ripomoK'b  et  SaAUBCji'b.  (Y.)  /  l 

TABAPÉfl  (Gûfiam^,  g  fortement  aspiré),. rus.  s.  f.  Ava- 
rie.—V.  Aeepifl.  ,  ' 

rABEBMÉHCTEPT)  J^Gavènmeisterc),  rus.  s.  m.  (De Ta- 
Baïib[V.],  port.,^t  de  l'ail.  Meister,  maître.)  Maître  de  port, 
gardien   d'un  porJL,  d'Un  quai.  -^  Chichkoff  écrit TaBanb- 

Meûcmep'b.  ' 

rABIEPHS  {Gavieri-s)j  gr.  mod.  s.^m.  (De Vital.  Gabbiero. 
[V.])  Gabier.  -^-^  Y.  AoXo^vato;,  Kap^^îTiàp/^riÇ. 

FAIAAPA  \Gaidara\  gr.  vulg.  s.  f.  De  rai5ap<K,  ou  de 
ràSapo<;,âfle.) '(Proprement  :  l'ânesse.VNom  donné  dans  le 
Tp£/avTtvy)(Y.)au  cordage  qui,  dans  la  2axouXe6a(Y.),  est  ap- 
|)eléTapTi.(Y.;  CoiJime  cette  naanœuvre  dormante,  supporte 
le  poids  de  l'antenne  et  celui  de  la  voile,  on  la  compare  à  Une 
hête  de  somme  chargée  d'un  lourd  fardeau..      ^    - 

rAKABOPTB  {Gakaborte^  g  fortement  aspiré),  rus.  s.  m. 
iDu  holl.  /fa>t/efore/.)  Couronnement.  —  Reiff  écritTâi.- 

FÀKB  (GaXA^,  se  prononce  comme  Hakk^Vh  étant  forte- 
ment aspirée  et  gutturale),  rus.  s.  m.  (Transcript*  de  Tall. 
Haken)  Croc. 

FAAAIA,  bas  gr.  s.  f.  (Étymol.^^incert.)  Galère.  (V.)  — 
"  Graecis'  aliquando,  maxime  posterioribus  temporibus,  Fa- 
^Qtiat,  uti  ex  Leone  vidimus,  unde  sine  dubio  galearum  no- 
men  apudnostrosorturaest.  d  J.  Scheff.,€/^-W///r.  nav.  (1644), 
p.  100 — Yoicile  passage  des  Tactiques  de  Léon  auquel  fait 


•  * 


FAAEA,  FAAIA,  FAAAPIA,  gr.  mod.  s.  f.  Synonyme  de 

FaXaia.  ^  .  . 

FAAEAÇb  [Galéasse)j  rus.  s.^.  (Du  fr.  :)  Galéasse. 

FAAEAÏZA  [Galeatza),  gr.  mod.  s.  f.  (De  l'ital.  Galcazza.) 
Galéace.  / 


ix""  siècle  était  un  navire  delà  famille  des  drompn8(Y.  Apun 
l^ov),  grand  marcheur,  agile,  et  n>yant  qu'une  file  de  rames 
de  chaque  côté.  C'est  proprement  la  galère  subtile,  ou  com- 
mune, ou  sencille,  dont  on  n'a  cessé  de  faire  usage  jusqu'à 
la  fia  du  xviii*  siècle. 

r AAFBMHAB  [Galbvintè^  g  sonnant  commet  aspirée), 
ï^us.  s.  (De  l'ail.  Habber-wind.)  Vent  du  travers.  Vent  de 

quarijer,  Vent  du  côté.  Vent  traversier.— Manque  à  J.Heym 

et  à  Reiff.  *  % 


FA^EPA  [Galèra],  rus.  s.  f.  (De  l'ital.  ou  du  fr.  :)  Çalère.— 
V.  Kamppra.   . 

FAAEPIA  (Galena)j^r.  mod.  s.  f .  (Transcript.  de  l'ital;) 

Galerie.-— Y.  napa7reta(T(xa.  / 

FAAEPIE  (Ga/eWe),Val.  s.  f.  (Deï'ita^^^ 

FA.4EPH0E  BEC^O  [Galernoïé  vesto)^  rus.  s.  m.  Aviron 
ou  Rame  de  galère. 

FAAEP'b(Ga/èr^),val.  s.  f.  (De rital.Gûfera.)  Galère. 

rAAHNH(Gûf///?/),  gv.  anc.  et  gr.  vulg.  s.  f.  (De  reXaw, 
je  ris,  j'ai  l'air  content.)  Accalmie,  Calme,  Bdnace,  temps  se- 
rein. Petite  brise.  —  a  ÈTxa,  FaXT^vv)  eTcéXaêev,*  &ç  t6  xat  ^^[xeîç 
TT)  eJpeaia  jjLOvy)  e/pwfxeôa.  »  Arrien,  Périple  de  la  mer  Rouge  ; 
lettre  à  Adrien,  vol.  11. — •  (Y.  Euoia,  MiroyotTadt.)  —  Taky\- 
viÇo),  V.  Calmer,  se  calmer.     >v 

FAAlON  {GalionoUj  oee  sonnant  à  peine),  valaq.  s.  m.  (De 
l'ital.  Gafeo/ï^.)  Galion.  »         ^ 

FAAIOHl)  {Galione)^  rus.  s.  m.  (T,ranscript.  du  holl.  Ga^ 
//oe/i.  [Y.])  Galion. 

FAAIOTb  {Galiote)j  rus.  s.  (Transcript.  du  holl.  G«/- 
jooi.)  Galiote. — -FaAbomiï,  galcote^  et  FaAioma,  galiotà,  sont 
deux  synonymes  de  FaAiom'b. 

TXMOT^^ly  {Galiottchaikk),  rus.  s.  m.  Constructeur  de 
galiotes  ;  Propriétaire,  maître  d'une  galiote.. 

FAAlllNÏ  (Ga//<5/î/),  gr.  mod.  s.  m.  (De  Vital,  galeôrw. 
(V.])  Galion.  —  FaXaixt^  {Galiôii-s),  Galiote.  —  V.  Meaoxa- 

FAAAEPEfl  {Gallereïa),  rus.  s.  f.  Galerie;  Bouteille,  —r 
Y.  BoKOBOBA,  lÙmyAbiib.  — Reiff  écrit  :  Fa^epea,  Galeria. 

FAACb  (Gfi/5^,  le  g"  prononcé  comme  A  fortement  aspirée 
et  gutturale),  rus.  s.  m.  (Transcript.  du  holl.  Hais.  [Y.}) 
Amure,  Écouet,  et,  par  métonymie  :  Bordée.  —  FaACbr 
GaokI)  (Galss-b/ok),  Poulie  d'amure.  (Y.  Baoki>.)  — FaACb- 
KAaMHb  (Galss'klampé).  (Transcript.  du  hoW.  Hals-klamper. 
[Y.])  Dogue  d'amure.  (V.^ecrapa.)  —  FaACb-nUA'b  {Galsx- 
tale)^  Palan  d'amure.  (V.,  T^âAT>.)  ; —  FaACb  manymb  {Gals^^ 
tianoute)^  v.  a.  (Tirer  ou  tendre  l'amure.)  Amurer.  (V.  CaA- 
Hmb  raAci>.)— -  Par  métaphore,  FaACb  reçoit  la  signification 
de  Bordée  ;  c'est  ainsi  qu'on  dit  :  FaACU  >rbAamb  {Galssi 
délaie),  (^^•'^amb ,  faire.)  Faire  ou  Courir  des  bordées.  (Y. 
I  (i^Aamb  raACb.) 
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rA»/IbK)H'b  (Galtoune)^  rus.  s.  (Du  holl.  Galioen.)  Cap 
(In  navire,  Éperon,  Poulaine.  (V.  Hocb.) —  FaAbiOHHiaà 
pefe.^b  [Galiounnii  réghel),  s.  Lisse  d'éperon,  Porte-vergue. 

(V.PerçAb.) 

rAMIlÀPPA  (G^ôarra),  gr.  mod.  s.  (De  Tital.)  Cabare. 

rAMriAS  {Gaha's},^v.  mod.  s.  (De  Vit;\l  G  a  bbano,  ca- 
|)ore.)  Caban,  /  • 

r\MniX'{Galjia)^  gr.  mod.  s.  (ïranscript.  de  l'ital.)  Hune; 
(inind  hunier,  Hunier.  —  V.  AdXcov.  ,* 

f    rAHAnyrb  (Ganapoute^  g  sonnant  peu  ,  et  à  peu  j)rès 
comme  /i.),  rus  s.  (Transcript,  ^u  h^W.   Haanepoot.  [V.]) 
^Araignée;  Cargue  à  vue.  ""^ 


t 
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TAHCb  IIOMriA  [Canss-pomnipà)  ^  riis.  s.  m.  (De  Tall. 
Gans^  oie;  peiit-etre  parce  que  le  tuyau  de  cette  pompé  a  la 
forjne  d'nn  col  d  oie  ou  de  cygne.)  Pompe  à  futailles. 

l'ANTZA  (6V//?//r2â') ,  gr.  mod.  s.  f/(De  ViidX.  Gàncio,) 
ijanse.  .  .  \\  -  .. 

lV\NTZIi:PÏi2  (G^Wz/^-r/-^  m.  (DeritaK 

Gancif),  [V.])  (Porte-croc,  Porte-gaffe.)  Brigadier. 

rANÏZION  (G<7/?//(/z/V>-/i) ,  FavTdo;  (Ga/?/?/zo-^),  gr.  vulg. 
s.  m.  TDu  vénit.  Gariza  [V.];  ital.  Gancio^  croc.)  Croc,  Gaffe. 
(  V.  KovTo;^  nXiQXTpov.)— rdvTÇiov  Tou  xdTudvou,  Croc  de  capon; 

V.  KaTTovi.)  —   Vw^iXJ^^iù  [Ganndzonô]^  v.   a.  (4)e  ràyT^wv. 

V.  ])  Accrocher.  —  V.  KoTaàpo).  # 

*  IWHlUnyrh  (G<î/îA/c///;«/i^<?.  J^e  premier  g  sonne  moins 
roinme  un  g^//^  que  comme  une  h  fortement  aspirée  et  gut- 
tinale),  rus.  s.  m.  Le  iiîêmeque  AiHunyrb.  (V.) 

l  AP4EJb  ou  TAP^EJb  PEm>  [Gardèl  ou  Gardèl- 
rvpc]^  rus.  s.  m.  (Du  holl.  Kardeel  [V.]  et  de  Reep,   corde.) 
Drisse   de  basse  vergue,   (V.  Penl).  )  —  TapAe^b  -  ôaokTï 
Gardel-bloke)^  Poulie  de  drisse  de  basse  vergue.         * 

rAP/3,MAPNHl)  [Gardmarine) ^  rus.  s.  m.  (Tran$pript. 
dufr.)  :  (iarde-marine.  LU)rganisation.des  Gardcs^elà  rna- 
rint  avait  été  emprimlée  en  grande  partie  par  Pierre  lé  Grand 
à  la  France.  Dans  le  Règlement  de  marine  rédigé  par  le  tzar 
lui-même,  et  complété  le  l'i  janvier  1720,  ainsi  que  nous 
IVf^pprend  la  traduction  fi*ançaise  de  ce  document  précieux 
(Manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  de  la  marine ,  à 
Parps,oii  il  est  coté:  n°  i63),dansce  règlement,  disons-nous, 
le  chap»  20  est  consacré  aux  Gardes-marine  ;  l'art,  i^*"  dit  : 
1**  que  les  jeunes  gens  doivetit  être  distribués  sur  les  vais-- 
seaux  en  raison  du  nombre  des  çanous;  2^  que,  pendant  le 
coinbai  comme  pendant  les  exercice;*,  ils  doivent  être  à  leurs 
canons  et  veillera  ce  service;  3®  que  pendant  la  navigation 
ils  doivent  être  sur  le  pont  comme  les  matelots,  L*art\; 2 
|)rescrit  que  les  Gardes-marine  s'occupent  chaque  jour 
pendant  quatre  heures  des  choses  qu'ils  ont  apprises  dans  les 
écoles  '.pilotage,  école  du  soldat,  école  du  canon,  pratique 
du  niatelotage.  L'art.  3  ^ordonne) aux  Gardes-marine  de 
faire  les  observations  astronomiques  déterminant  la  roule 
et  la  marche  du  navire,  et  de  tenir  chacun  son  journal.  Les 
(iardes  deja  marine  ne  devenaient  MitcHmanns  qu'après 
sept  ans  de  navigation.  I — V.^  Mo^Maifb. 

^    TAPMHHS  (G^rAw),  gr.  mod.  s.  m.  (De  l'ital.  Carii//îo. 
[V.])  Vent  de  sud-ouest. 

FAPNITOP'b  (Gamitoure),  val.  s.  f.  (De  l'it.  Quornitura^i 

(rarniturc. 

'"    ,  '    .  ■  ■■  ■    ■  ■  * 

FAÏA  TOT  SAPTIOX  {Gassa  tou  xartîou),  gr.  vulg.  s. 
f.  (Fofeot  paraît  appartenir  à  la  même  origine  que  le  fr.  Ganse^ 
dont  l'ital.  Gancio,  crochet,  nous  semble  être  l'étymologie 
réelle.  Nous  ne  trouvons  pas  Taga  dans  le  dicl.  gr.-fr.  de 


[  Dehèque,  mais  nous  y  lisons  Paa^Tot,  qui  en  çst  le  diminutif 
avec  la  forme  italienne.  rcKjixoL  signifie  boutonnière.)  (Eillet 
de  cage]a|)e  de^hauban.  — Tout  œillet  d'une*  forme  analogue 
à  celui  du  capelage  s'appelle  Foora. 

FACIIMC'b  [Gaspiss,  prononcé  à  peu  près  comme  s'il  y 
ayàit  Haspiss ,  mais  Y  h  fortement  aspirée  et  gutturale),  rus. 
s.  m.  (Transcription  de  l'angl.  Hause-pieces.)  Allonge  d'écu- 
hier. —Manque  à  Reiff. 

FA2TEPA^(G^^r^ra),  gr.  mod.  s.  f.  (Du  gr.  anc.  Factpa 
[V.])  Ventre  du  navire.  '  • 

FA2TPÀ,  gr.  anc.  s.  f.  (De FacrriOPt  ventre.)  Lé  creux,  le 
Venlre  du  navire,  la  Cale.  (Pollux.)  — V.'Ap.7rapi,  'A|x(fi|jLrjTp».ov, 

BdtOoç,  Ko(Ari,  KuToç.  ^' 

I.  FATAOS,  gr.  anc.  s.  m.  (Etymol.  incert.  Peut-être  du 
FauXoç,  vase  |dans  lequel-4es  bergers  avaient  l'habitude  de 
traire  les  vaches  et  les  chèvres?  Le  vase  au  lait  [FoXal  avait-il 
une  forme  ovale,  et  rapprochée  de  celle  du  navire  ?  C  est  pos- 
sible.) Hérodote  parle  du  FauXoç  (Hist.,  liv.  3)  comme  d'un 
vaisseau  décharge;  le  Schol.  d^  Aristophane  exprime  la  même 
opinion  sur  cette  espèce  de  navire  :  •'.  FauXoç,  irXoïov  xo  cpop-* 
Tixov.  w  Hésychius  rapporte  aux  Phéniciens  la  construction 
du  FccuXoç  :  «  FaîiXoi  T^Ooivixà  TcXoîa.  »'L'Etymologus^  auinot 

FauXoç,  dit  que  «ce  navire  fut  appelé  aussi  Tpi>ip7);Y*^^^^'P*'***^^ 
qu'il  pouvait  porter  une  grande  charge...  !C*^t  une.  espèce 
de  navire  pirate ,  qu'on  appelait  aussi  Liburne,^  parce  qu'il 
était  large  et  profond.  »  J.  Scheffer,  p.  78,  fait  remarquer 
que  le  trirème-gaule  n'était  point  nommé  ainsi  i' parce  qu'il 
était  à  trois  étages  de  rames,  mais  parce  qu'il  hiarchait à  la 
suite^e  la  trirème  comme  une  barque.  Nous  ne  savons  la- 
qneHe  est  fondée  de  ces  deux  opinions.  Tout  est  si  obscur  * 
dains  ce  qui  touche  à  la  marine  des  anciens,  que  nous  nous 
contentons  de  rapporter  les  hypothèses  des  érudits/nelès 
contredisant  que  le.  plus  rarement  possible,  et  quand  nous 
avons  des  raisons  de  contredire  que  nous  croyons  sérieuse- 
ment appuyées.  .         ,  /         ;. 

a.  TATAOS,  gr.  anc:  s.  m.  Fond  de  filiale ^  Sentine.— 

V.  'AvtX(«,    ■     ..        ••      ."'.      ■  ..  ■    .         /,  .  ■■:•.    < 

FATTA  [Gaïta]'^  gr.  mod.  s.  f.  Nom  d'un  petit  navire  que 
M.  le  capitaine  Lefteri  (Aftcprepri),  ccjmmandant  en  second  de 
la  corvette  'AâaXia ,  nous  dit,  en  184 1 ,  être  originaire  de 
Miconos.  Ce  bateau ,  d'une  langueur  moyenne  de  60  à  70 
pieds,  —  il  y  en  a  de  plus  grands, —  n'est  pas  très-haut  sui 
l'eau  ;  son  avant  est  plus  élevé  que  sa  poupe  j  Tetra ve  y  dé- 
passe de  beau^up  ie  plat-bord,  se  recourbe  légèreroeni 
vers  l'arriére,  et  se  termine  par  un  bourrelet  ou  champignon^ 
qu'on  appelle  MuiTCtt).  ^V.)  La  mâture  de  la  Gaïta  consiste  en 
deux  mâts,  dont  celui  de  Tavant  est  un  peu  incliné  au- 
dessus  de  la  proue,  et  celui  de  l'ai^ère  a  une  faible  incli- 
naison dans  le  sens  opposé.  Un  bâton  de  foc ,  appelé  Saiita 
(Y.),  s*élance  de  l'avaînt,  non  pas  tout  à  fait  horizontalement, 
mais  sous  un  angle  de  3o  à  l\0  degrés  environ.  Une  petite 
flèche  surmonte  le  grand  mât.  Trois  voiles  composent  la 
voilure  de  la  bai*que  que  nous  décrivons  :  Un  foc,  une  voile 
de  misaine  triangulaire  appelée  nav(  Xati^i  (V.)^  et  Une 
grand'voile  trapésoide^de  celles  que  nous  nommons  :  Voil^^ 
au  tiers  (V.)  ;  elle  est  portée  par  le  grand  mât  (M^T^  **' 
TopTi);  on  lui  donne  le  nom  de  Ilavl  ^^aSa.  (V.)  Quelques 
haubans  simples^  ou  à  itaj^ues,  soutiennent  de  côté  les  mâts, 
appuyés  à  l'avant  par  deii  étais.  Le  beaupré  a  des  soubarbes 
et  des  haubans*. 

rA4>EAb  [Gafet),  rus.  s.  m.  (Transcription  du  holl.  Gaf 
feL)  Corne,  Pic.  —  FacJieAb-rapACAb  (Ga/W-^a/r/W),  Dn|j^ 
delacorae,  A 
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I  A^'b-T0nCE-4b  {Gafj^tapsèi),  rus.  s.  m.  (Transcript. 
(le  rang!.  Gafftopsail.  JV.)  Flèche  en  çuU  ;    ï  ^  ^ 

rB034b  {Gifozdcy  g  faiblement  articulé),  rus.  s.  m.  Clou. 
^Vh03Mimh  (Gif ozti te) y  v.  a.  Qouer.    ^ 

FE  JblMTb-IlOPTb  [Guelmm^ porte,  le  /?  sonnant  comme 
une  A  gutturale  et  fortement  aspirée),  rus.  s.  m.  (Transcript. 
(le  Tangl.  Helm-port.)  Gousset  du  gouvernail,  Jaumière. — 
Manque  à  Reiff  comme  à  J.  Heym.  ^  • 
*  TEMATA  [Ghémata^  gh  prononcé  comme  /'  [ïémata]),  gr. 
mod.  (Dé  n(xo),  je  suis  rempli.)  Grand  largue,  Bon  plein. 

FEMIZÛ  (G/ie/w/z(5,g'//eprononcéll  peu  près  ïé),  gr.  mod. 
v/a.  (Du  gr.  anc.TéjjLW,  je  suis  plein.)  Remplir,  Bonder, 
liarroter  ;  Faire  servir.  —  TefxiÇti)  to  Ttotvi  «spot.  Eventer  une 
voile.  —  VMlotvI.  ;  • 

rEHEPAJT)  A4MHPA4'b  {GhénéraÛ  admirall)^  rus. 
s.  m.  (Du  fr.  Général  et  Anural.)  Grand  amiral,  (i'**  classe 
(les  amiraux  ,  qui  sont  distinctes  en  3  classes.)  Le  général- 
amiral  a  te  rang  de  Général-feld-raaréchal  et  le  titre  d'Excel- 
lence.—V.^Aarb. 

VWÂWXh [Gherlinn) ,  rus.  s.  m.  (Du  fr.  Gx;élin.)  Haus- 
siere.  Le  Dict.  marit.  d'Alex.  Chitchkoff  (1795)  dit,  ^.  16 
(le  la*  partie  française  :  IlepAnirb;  mais  le  II  est  évidemmeïit 
une  faute  dMmpression. — ^  repAnHi)  manc|ûe  à  J.  Heym  et 

à  Keiff.    >  .     *  .\  \      / 

TH  (G///),  gr.  aric.  etmod.  s.  f.  Terré.—  V.  ûTipa,  ÏTepea. 

rM4P0rPA(J)Ifl  [Ghidrographiia ,  g  prononcé  à  peine), 
rus.  s.  t.  Hydrographie.  (V.  BoAOonucaHie.)—  rH4i>orpa<|yb 
{Ghidrographe\  s.  m.  Hyarographé^— Manque  àChichkoff, 

1.  THICb  [Ghikk  y  prononcé  à  peu  près  :  Hique ,  selon 
M.  le  comte  Al.  de  Stackelberg) ,  rus.  s.  m.  (De  l'ail.  Gick  pu 
Giek,  [V.])  Gui  de  la  bôme,  de  rartimoii,  déjà  brigantine, 
—  V. /tpauBepiî-pen. 

\.  TMK'b  (Ghikk),  rus.  (Du  fr.  Gui  [poix].)  Brai.  —  Man- 
que  à  Chichkoff.  —  V.  CMOAa.      f  .  t 

V]MA0Tl\9h  [Ghinnlopare)  y  rus,  s.  m.  (Du  holl.  Gj/i- 

/w/?er.  [V.])  Franc-filin,   ou ,  comme  on  disait  autrefois: 

jrVanc-fuuin,  Garant  de  caliorné.  —  Manque  à  la  part,  rus.- 

,'angl.-fr.  de  Chichkoff,  qui  Técrit  :  rnH-b-jionapb,  p.  85  de  la 

part,  fr.-rus.  de  son  Dict. 

rilHl)  (GA//î^),  rus.  s.  m.  (IVartscript.  du  holl.  Gien  ou 
Gj^^  [V.])  Çaliorne.  —  V.  maAH. 

rUTEPO)  {GUterss),  rus.  s.  m.  (Du  holl.  Gieter.  [V.]), 
Ecope.  _  y.  Aenw. 


_  rMTOB'b  (GA/toiY?) ,  rus.  s.  m.  (Du  holl.  Gr-zottw.rV.]) 
(ajL'ue ,  et  surtout  :  Cargue-pbiot.  —  Alex.  Chichkoff  et 
M.  le  comte  Alex,  de  Stackelberg  dpDnetit  seulement  le 
j)lur.  :  ramoBw  (Ghitc'i).  ~  ramoB-b-éACK-b  {Ghitove-blok), 
I  ouhe  de  cargue-pôint.  —  V.  ^OKT... 

riAKAJ  {Jiaka-s)y  gr.  vulg.  s.  (Étymol.  incoo.  Peut-être 
.<-e  mol  a-t-il  de  Tanalogic  avec  Tt«Y^pvu.  [rad.  Aii  yupAo], 
\  M»»  a  le  sens  d'incliner.)  Nom  d'un  cordage  qui,  attaché  à 
extremué  supérieure  de  la  livarde  pu  grande  antenne  ('Av- 
T«v«  ^çy^Xti)  de  la  2fltxoiiX.6flt  (V.),  et  du  Tpexotvtivti  (V.),  puis 
passant  dans  une  poulie  aiguilletée  ou  ton  du  mât,  sert  à  la 
!?' !i  1.  .'*"'^"*  ^  l'antenne  qu'elle  redresse  ou  incline,  et 
ne  drajllea  la  voile  majeure  du  navire.  (n«v(  * «xôiiXeg. .  [V.]) 

TlAp-b  (G/iwrej,  vàl.  s.  (Proprement  :  Griffe,   serre.) 
Palte  de  l'ancre.  ^  V.  Kpam,. 

riMlE  (Guim/e),  val.  s.  (Du  turc  Guèmi,  navi^.)  Selon 


Poyenar,  Chaloupe.  —  Mai>queà  J.  A.  Vaillant..— V.  ITIa- 
A^irb,  Kop'bôioap'b,  vi^ntee,  IIIaÏK,  KaïK. 

riOMATA.  Synonyme  de  TEMATA.  (V.) 

riOMISH  {Ghiomissd),  gr.  mod.  v.ak  Appuyer,  Refou^e^  la 
charge  d'un  canun.  —  riojxtaa)  toû  jAirpà-raou  [Clùomisso  ton 
irfl.y.y9«),  Appuyer  les  bras. 

rJABHblE  PyMBbl  {Glamië  roumbî),  riis.  s.  (Du  slave 
rA)i6a,  tête.)  (Pol.  Glotva.)  (Rumbs  capitaux,  ou  principau.x.) 
Points  cardinaux. 

F/^yEHHA. Ifiloubinà)^  rus.  s.f.  (Du  radical  rAy6,  expri- 
mant ridée  de  profondeur.)  Fond  de  là  mer. — Ce  synonyme  de' 
Fpynmb ,  qui  nous  est  donné  à  la  fois  par  M.  le  comte  df  ' 
Stackelberg  et  par  les'  Dict.  de  J.  Hèym  et -de  Reiff,  manque 
à  la  part.  rus.  du  Dict.  d'Alex.  Chichkoff.  Il  est  dans  la  par- 
tie fr.,  art.  Fond.  —  V.  ^hq,  ITIoHyrab. 

TJyBHHA   KOPABJfl  {Gloubina    korablla)  et  IViy- ■ 
BHHA  MHTPIOMA  [GUwbina  intriouma) ,  rus.  s.  f.  Creux 
du  navire.  •    "  .  .  ■ 

r./iyBHHK'b(G/oMi/î/Xe),rus:s.  Vent  de  nord-ouest.  Reilf, 
qui  nous  fait  connaître  ce  nom,  ne  dit  pas  pour  quelle  cause 
les  Russes  ont  désigné  ainsi  le  vent  qui  soufQe  dii  nord-ouest. 

r.4yX0H  y3EAÎ)  [Glqti-6ieouzel),r\xs.  s.  ni.(FAyx6tt  si^: 
gnifie  obscur,  vide,  creux,  faux;  et  nous  ne  voyons  point  en 
vertu  de  quelle  métaphore  cetteépithèteapu  éti'e  appliquée  à 
y^ejib  [V.]  pour  désigner  ce  que  nos  marins  appellent  un  r  ) 
Tour  mort.  —  Peut-être  rAyxôn  est-il  une  faute  de  l'impri- 
Nneur  de  Chichkoff,  et  dqit-il  être  rçmg|jacé  par  Pyxjioii. 

TAQIi^A  {Glossa),  gr.  mod-  s.  f.  (Du  gr.  anc.  rXoÎGGa^ 
langue.)  Jetée,  Môle.  —  Y-  Xwaa,  2xaXa,  MoXo<. 

rHAHIE  CKB03b  CTPOM  [Ghnanie  skOozz  stwïe)  ,vxxs^ 
s.  n.  (Proprement  :  Course  à  travers  les  rangs.)  Bouline 
(châtiment):  -j-  V.  FHamb. 

FHATb  {Gknate),  rus.v.  a.  (De  Tna,  rad.  slave  de  quel-; 
ques  mots  exprimant l'id^  de  poursuite^  [Illyr.  Gnatti\  pour- 
suivre, Gnàn,  poursuivi,  vexé  ;  pol.  Gnïic'  [Gnats],  pousser, 
poursuivre. fChasser,  Donner  la  chassé.—  ruamb  na  htiupu 
ou  Kl)  Btmpy  [Ghnate  na  vètre  ou  k'vétrou)^  Chasser  au  vent. 
— •  THamB  no4l)  fi'Bmp'b  [Ghnate  pote  vètre)  j  Chasser  sous  le 
vent. —  rnarae  c^cBo^b  .cmpoà  [Ghnate  skçozz  stroi)  (Pour- 
suivre à  travers  les  rangs),  Faire  courir  la  bouline,  Dontier 
la  bouline.  — THambCA  [Ghnatsia)y\.  réfl.  qui  a  la  signiiip-' 
tion  active  de  Tnamb,  Chasser,  Donner  la  chasse. 
^nHHUib  noroHK). 

rH'Ba^O  MATrOBOE  (Çhnéssdo  matchtovoïé)y\m. sJ m. 
(Le  nid,  le  trou, la  mortaisedu  mât.)  Carlingue,  Emplantiire 
du  màt.  —  V.  CmcHCb.  _^  .  —  * 

rNQPIZU  THN  2HPAN  {Ghoorizo  ti^n  xira-n),  gr  ^  ne. 
et  mod.  V.  a.  Reconnaître  la  terre,  Atterrir.     . 

rOE-4ETb  [Goé/ete),  val.  s.  f.  (Du  fr.  :)  Goélette. 

rOAÉTTA  (Gô/zr/a),  gr.  mod.  s.  f.  (Transcript.  de  Tîtal 
Gotetta.  [V.])  Goélette. 

rO^ETb  [Golète),  rus.  s.  (Du  fr.  :)  Goélette.— V.UlKVHa 

rO«4IlICb  (Goliie)f  rus.  s.  m.  (Dans  la  lang.  commune, 
ce  mot  signifie  :  Balai,  et  vient  du  radical  Foa,  exprimant 
ridée  de  nudité..  Ainsi,  le  Golike  est  le  balai  sans  feuilles,  le 
balai  de  branches  sèches  ou  dépouillées.)  Amarque,  Baiise, 
Bouée. —  V.  BaKflirb,  Btxa.  i 

FOAOBA  y  RKOPR  [Gotoua  ou  iaAoria) ,  rus.  s.  f.  (De 
F^asa  [G/^wJ,  illyr.  ru».  [Glowa,  pol.],  tête.)  Collet  de 
Tancre. 
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rO^OMfl  {Golomid)^  rus.  s.  n.  (Expression  populaire, 
selon  Reiff,  qui  range  ce  mot  sous  le  racl.  Foa,  signifiant  : 
iSu.)  La  Haute-mer,  Le  Large.  (V,  OmKpbiMoe  MOpe.) — To- 
.^OM/lHHbii  Btmpb  [Golomiannii  vêtre),  Vent  du  large.  —  V. 
MopflHa.  ' 

rOA(I)  [Golfoa,  ou  sonnant  à  peîne)f  val  s.  m,  (De  Tital. 
Golfo.)  Golfe.  —  y.Cîp.      ^  .     f      ' 

TOA'h  [Gole)y  rus.  s.  m.  (Il  semble  que  ce  mot  soit  la 
rranscript.  de  rangl./Tw//;  cependant  le  Dict.  rus.-fr.  de 
.Reiff  le  place  sous  le  radical  Toa,  qui  exprime  l'idée  de  nu- 
dité ,  et  cela  ne  paraît  pas  sans  raison  ;  le  corps  du  navire, 
c'est  en  effet  le  navire  nu,  dépouillé  de  tout  armement,  de 
ioùt  gréement.  L'étymologie  indiquée  par  Reiff  est  donc 
aussi  probable  que  l'autre,  et  nous  nous  rangerions  volon- 
tiers à  l'opinion  de  cet  auteur.)  Corps  d'un  navire^  —  V* 
Kopnycb.  *    ':  X 

TOAhC^iy  {Golfe),  rus.  s^  m.  j;transcript.  du  hoW.  Golf .) 
iiolfe.  —  Ce  mot  manque  au  Dict.  fr.-rus.  de  JvHeym,  et  à 
relui  de  Reiff.  Il  nous  est  connu  par  les  parties  angl.  et  fr. 
flu^Dict.  de  mar.  d'Alex.  Ghichkoff,  qui  ne  Te  répète  pas  à  ^a^ 
partie  rns.-angl.-fr.  Dans  la  nomenclature  qu'il  a  faite  poujr 
nous,  M.  le  comte  A .  de  Stackelberg  donne  3aAnBb  pour  re- 
présentant russe  ^u  mot  fr.  Golfe,  et  non  pas  FoAbcJ)!!.  — • 
\ ,  3aAnBb.         *  '  ^ 

rOMAPIKON  KAPABI  [Gomariko-n  kariavi),  gr.  mod. 
s.  m.  (De  rd(xo;.  [V.])  Navire  de  charge,  liâtiment  dç  trans- 
port. —  ro(xd[piJ[co,  v.  Charger.  -^  V.  'ATrocrtoXov ,  Kapàêi, 
iitATtopTov,  <bapTaYO)YJ><î  vaïï;^  <l>opTviYo;. 

\0^\YAVh\Gomènc),  rus.  s.  m.  (De  V\i2i\.  Gomena.\y.'\i 
(iomène,  Gumèqe. 

J'0M02,  gr.  anc.  s.  m.  (De  feV^i,  je  suis  rempli  ou 
chargé.)  Chargement,  cargaison.— ropioto,  v,  a.  Charger  un 
navire.  '     -  .        '  ^        ; 

^()H/^EKl3  (Gr)/7//rft'X^),  rus.  s.  m.  (Transcripti  de  Tangl. 
Gùn-decl.  [V.J)  Premier  pont ,  Franc  tillac.  —  roHACKT»- 
KHiica  [Gonndek'knissa],  s.  f.  Courbe  du  premier  pont.  — 
Mauq.  à  J.  Heym.  —  V.  HnxHAA  naAy6a. 

rONDO-ylA,  rONDO^T),  val.  rON^OAA,  gr.  mod. 
rOH^OAA  {Gonndola)j  rus.  s.  f.  (Du  vénit.  Gondola.)  Gon- 
dole. (V.  FoHAO.iB.) — TondoAÎap  [Gondoliarou],  val.  s.  m. 
Gondolier. — roHAOAbianK-b  [Goandolchtchnike),  rus*  s.  m. 
(iondolier.  — Tohaoaa  [Gonndolia)  ^  variante  de  FoHAOAa, 
donnée  par  Alex.  Chichkoff. 

TO\myihm[Gonimic),  rus.idj.  (De  Tna  [G/i^.])  (YTHamb.) 
Chassé,  en  parlant  d'un  navire.  —  V.  Iloroua. 

rONI  (A)  [A  g6ni)y  val.  v.  a.  (De  ToanTï  [Goane] ,  Chasse, 
|>oursuite.  [V.  FHamb.])  Chasser,  Donner  chasse,  r—  V.  Go- 
niti. 

rOP4i:irb  (Gordène),  t\x%.  s.  (Transcript.  du  holl.  Cor- 

r/)7i.„[V.])Çai^. 

F0PM30HTb  [Gorizonte,  gso\\ïi9LXïi  comme  h  aspirée), 
rus.  s.  m.  Horizon.  •* 

TOPtUOKb  )KE-yrB3H0M  y  UinMJfl  [Gorchoke  je- 
Uéznoï  ou  chpilia),  rus.  s.  m.  (Mot  à  mot  :  Pot  de  fer  du  ca- 
liestan.)  Écuelle  de  cabestan. 

TOCnMTAJbHblH  K0PA&4b  {Gospitatniï  korable), 
rus.*s.  m,  (De  FocnumaAb[Cox/;i/^/],  transcript.  de  l'angl. 
HospiiaL)  Bâtiment  hôpiul.  \         -  % 

rOVMENA  {Gouména)y  çr.  mod.  «./.  (De  l'ital.  Cumena. 
[V.])  Câble.  (V.  KqiX(o(,  Kâ6Xu)v.)~rou|iL<va  T9i<  p<|aKo  (Gow 


mena  Us  remetzo)^  Cible  d^affourche.  (V.  "AXuaoc  •cîj;  ayxu- 
paç.)  —  rou|jLCva  tottov  (Goumena  topô-n).  Encablure.        ' 

rOYMENETA  {Goumenéta),  gr.  mod.  s.  f.  (Derital.  G//. 
menetta.  [V.])  Câbleau,  Grelin. 

FPABEH£T>  HA  MOP^  {Gràbéche  na  moré),  rus.  s.  m. 
(De  FpaGamb.  [Vj])  (Vol  sur  mer.)  Piraterie.  (V.  PaaGoù, 
KanepcmBQ.)  —  Fpaôiimb  [Grabite).  (De  Fpe6  [Grei],  rad. 
slave  d'un  certain  nombre  de  mots  exprimant  les  idées  de 
râteler,  de  peigner,  de  ramasser  avec  un  râteau.)  (Propre- 
ment :  Voler,  piller,  saccager.)  Pirater,  ^t-  V^  PaaâoHHaqanib. 

FPA41irrOKl)  [Gradchtoke)  y  rus.  anc.  S.  m.  (De  l'ail. 
Stock,  bâton,  et  de  Grad,  degré.  Bâton  gradué.)  Arbajète, 
Arb&Iestrille,  Bâton  astronogiique.  Bâton  de  Jacob,  Flèche. 

rPAlKO  (G  ra/Xp),  gr.vulg.  s.  m.  (Du  gr.  anc.  Kpatxdç,  d'où 
rital.  Greco.  [V.])  Le  nord-est,  le  vent  du  nord-est.  (On  dit 
aussi,  selon  M.^l)ehèque,  rpaiya^îl^;  \GraigaU-s\.) — H^'xv 
xapta  XeêàvTi (Gra/X-o  karta  levanti.)(ïie  l'ital.  Quarta  di^reco 
per  levante.)  N.-E.  i  E.  —  Fpaixo  xàpTa  TpafjiovTava  [Graiko 
kartà  tramohdana.)  (De  l'ital.  Quarta  di  greco  tramontana,] 
N.-E.^  N. — Fpaixo  XeêàvTi  [Graiko  levanti).  (De  Htal.  Grcco» 
levante.  )  E.-N.-E,-— Fpaixo  xpafjLOVTava  [Graiko  tramondana]  \. 
(De  l'ital.  Gr^co  rrawo/?râr/2r/.)  ^.-N.-E.' . 

FPAMMA  [Gramma],  gr.  anc.  et  mod.  s.  m.  (De  Tpa- 
(f(i),  j'écris.)  Lettre  de  mer,  Letîre  de  marque,  etc. —  V. 

Fpacpr,,  AiaTayri,  riaaaaTropTO. 

FPAMMATEïi;,  gr.  âne.  s.  m.  (De  Fpaui^jta,  écrit.)  LV- 
crivain  du  navire  ou  de  la  flotte.  —  «  FpafjLfxaxso;  xoïï  aïo^^oî! 
•jravxbç  Eùayopaç  Eùx^e(«)vo<;,  Kopivôioç.  »  (Arriei?  in  Indicis.) 
(L'écrivain  de  la  flotte  fut  Euagoras,  fils  d'Eucléon,  de  Co- 
rinthe.). —  V.  FpafjiîXaTixoç,  Ko(xi(iapio;,  ^^povçKrrr^c. 

FPAMMATIKOS  [Grammaticos-s),  gr.  mod.  s.  m.  (Du 
gr.  anc)  Écrivain,  Comml^aire  du  navire. — V.  FpafxaaTEu;, 
KofjLiabcpioç,  4>povT^(TTi]c;. 

FPANTI  [Grandi],  gr.  mod.  s.  raJ|De  VïvA.  Gratillo.  , 
[y.])  Ralingue.  —  Fpàvxi  iTiàvo^  [Grandi  épanô),  gr.  mod. 
(  Eiravco,  dessus.)  (La  ralingue  de  dessus.)  La  ralingue  de 
tétiére,  rEnvéVgure.  —  Fpavxi  tÎ)ç  avTevvaç  [Grandi  ti-s  ann- 
denna-s) ,  Têtière.  —  Fp^vTi  rri;  [xiravTaç  [Grandi  tis  ban- 
dùs)y  Ralingue  de  chute.  —  FpavTi  t5)ç  tTXwxa;  [Gratm  ti-s 
jX^d/a-i),  .(Ralingue  de  l'écoute.)  Ralingue  de  fond.      " 

TVPiKïOfkOTX'LiiiGrandologhYssô),  gr.  mod.  v.  a.  (De 
Ppavii  [V.],  et  d'OXoYupa,  tout  autour.)  Garnir  de  ralingues, 
Ralinguer. 

FPA*H  {Graphi),  gr.  mod.  s.  m.  (De  Fpacpw,  j'écris.) 
Lettre  de  mer.  —  V.  Fpajxfiia,  Aiaïayi^,  IlaaaaTrdpTO. 

FPEBÉqT>  [Gr4bètss),  rus.  s.  m.  fig.  (Lès  mots  russes  pro- 
cédiant  de  la  racine  Fpe6  [Gréb^  expriment  les  idées  de  pei- 

tgner,  rflteler,  carder;  c'est  donc  par  un  trope  analogue  a 
celui  qui,  de  Tondere,  fit  en  lat.  Tonsœ  [les  rames],  que  le 

^xusse  a  fait  Rame  d'un  mot  dont  le  sens  primitif  est  nacloir) 
Aviron,  Rame.  (V.  BecAO.)  —  rpe6eucaa  6aHM  [Grébetskma 
bann^a) ,  s.  Banc  de  rameur.  -^  Fpe6A0  [Grèblo],  s.  m.  Avi- 
ron, Rame.  (Le  Dict.  d'Alex.^  Cliichkoff,  pas  plus  que  a 
nomenclature  faite  pour  nous  par  M.  le  comte  de  Stackc; 
berg ,  ne  donne  ce  synonyme  à  Becjio.  Nous  le  trouvons 
cependant  chez  J.  Heym(i8o5);  Reiff  le  donne  aussi  (i  83!)). 
—  Fpéejur  (Gf^6//Vi),  s.  f.  Nage, 'Vogue.  (J.  Heyro,  Rei»  ^^ 
Chichkoff.)  — rpcÔHOc  cy^ao  [Grébnoïésoudno),  s.  m.  Navire 
à  ramei.  fV.  CyAHO.)  —  TpcôoKi»  [Gréboke],  ••  m.  Aviron, 
Rame.  —  rûe6craH  (Gnrftj//^,  v.  a.  Nager,  Ramer,  Etre  a  i  «• 
viron.  —  rpcôcma  KocmiOAaMn  [Grebsti  kostiliamt)  (Ra»j^ 
avec  des  pagaïes),  Pagaï^.  (V.  KocmwAi>.)  —  Dans  tous  le* 
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mots  que  nous  venons  de  réunir,  le  6  ne  se  prononce  pas     ira wze/7],  Voile  de  grand  perroquet. — rpoini>-»6pajn>-6pacb 
tout  à  fait  h  ;  il  sonne  à  peu  près  comme/?.  [GrotC'brame'brassejy  Bras'  du  grand  perroquet.  —  Fpora'b- 

6paM'b-BaHma  (  Gnî/^-irfl/wef-va/i/i/a  ) ,  [Transcript.  du  lioU. 
Groot'brame'wani\  Hauban  du  grand  perroquet.  — Ppomii- 
Gpaiwb -AHccAi) ,  (Grote^brame-lissèle)  y  Bonnette  du  grand 
perroquet. — rporai>-6paM'b-AHceA(J)aA'b  (  Grote-brame-lissèle- 
fale)f  Drisse  delà  bonnette  du  grand  perroquet. — Ppourb- 


rPEM'BTb  {G réméte)j  rus.  i^.  a.  (Du  slave  FpcM,  radi- 
cal (les  mots  qui  se  rapportent  au  tonnerre.)  Tonner. 

rPECTb  (Gresté),  rus.  v.  a.  (De  rpe6eîrb.  [V.])  Ce  mot, 
qui  nous  est  donné  par  M;  le  comte  Alex,  de  Stackelberg  et 
par  le  Dict.  de  Reîff ,  comme  synonyme  de  rpeôcmn,  ne  se 
trouve 'ni  dans  le  Dict.  de  Chichkoff  ni  dans  celui  de 
J.  Heym.)  Aller  à  Taviron,  Nager,  Voguer.  — V.  rpe6cniH, 
llmmu,  rpe6Aeio.  /"^        . 

rPflllîPA!  (GHgôra!)  gr.  vulg.  ad  v.  (Pour  Tlriyoypa  ou 
'OYAiY^pa)  (I^^  'OXi'yt,,  peu  considérable,  et  ''ûpa,  heure, 
temps.)  Vite!  Dépêche!  Manie-toi!  .^ 

rPiZOAA  [Grizolà),  gr.  mod.  s.  f.  (Corrompu  du  vénît. 
Chiesola.  [V.])  — ;  Û 'EwYricyi;,  placé  à  la  fin  du  Ravoviafto; 
tÎ;;  Itti  twv  ^acrtXixcov  irXotwv  uTTr^pecitaç.  ('AOriVai;,  iS^y)  ne  dit 
pas  rpt2[dXoe,  mais  KpiS^oXoc.  —  V.  Auj^veîov. 

rPlMD'b  [Grind€);v2L\.  s.  (Solive.)  Baii,  Barreau,  —rpindv 
uÛK'b  (GnWe /7i/^^)  (Petite  solive).  Barrotin.    ^ 

IPinAPÛ  (6V//?ûfA<5),  gr.  mod.  v.  a.  (De  l'ital.  Gra/?/?ar^, 
gripper,  saisir.)  Draguer  (une  ancre). 

rP03A  (Gn?zrt),  rus.  s.  m.  (RéifT  rapporte  ce  mot  à  Tall. 
Graus^eKxQi,  effroyable.)  Orage,  Tempête.  —  V.  Bypa. 

rPOAni)  ÎN  NICIH  [Groape  in  [e]  nissfpou),  viiï.  s.  m. 
(^rpcan-b  est,  à  n'en  pas  doutet^^une  corrupt.  du  ^layeGrôby 
(pii,  ^sins  lillyr.  comme  dans  le  ru^,  signifie:  Tombeau, 
Fosse,  et  dont  le  rad.^est  Fpeô,  qui  a  formé  les  mots  expri- 
mant ridée  de  :  Fouir,  racler ,  creuser.)  (Fosse,  dans  le  sable.) 
Souille.  —  V.  Ilicin.  • 

IPOMOBOM  OTBO^  {Gromoi^i  oti>ote)y  rus.  s.  m. 
(Mot  à  mot  :  du  tonnerre  écartement,  ou  qui  écarte.  Fpo- 
mV)b(')ii,  de  rporaiï  [V,];  OmBo^'b,  de  OmBÔAHin'b,  rad. 
lieoinii,  mener,  et  Omii,  loin  de.)  Paratonnerre.  Manque  à 
J .  Heym  et  à  Chichkoff. 

T'POMT)  [Grome)^  rus.  s.  m.  Tonnerre.  * 

VVO'Ï  Kim\^yrh{Grot^^^^  s.m.(rpôma,  del'all. 

(,root,  grand.)  Drosse  de  là  grande  vergue.  (V.  Ben^îyin'b.) — 
Ipoîna  6ûacT>  [Grota-brass).  (Transcript.  du  holl.  Groot-- 
iras,  [V;l  )  Grand  bras,  Bras  de  la  grande  vergue.—  Ppoma- 
(^y.wmh  [Grota  èouline),  Granide  bouline.  (V.  ByAiiHb.)— 
rpoina-rà^cb  [Grota-halss)^  Amure  de  la  gi*ande  voile.  (V. 
1^9^.) — rpoma-rapAe^b(Grorûrg^/7/Y/e/)^  Drisse  de  la  grande 
vergue.  (V.  rap4ejib.| —  rpoma-AOCb-nimarb  {Grossa-ioss'- 
(htdh)^  Faux  étai  du  grand  mât.  (V.  ^oca.)—  rpoma  peâ 
{l^rota  reV),  Grande  vergue.  (V.  Peni) — Fponia  oioneiiaHmi^ 
{Grota  topenanie) ^J^Uncme  de  la  grande  vergue.  (V.Tone- 
HaHnib.)  — .  f  poma-4>aji'b  (Gn>to-/<i/i?),.  Drisse  de  la  grande 
|ergue.  (V.  ^^aAi).)  —  T^om9i'mKonïh{Grotachkote)y  Ecoute 
IHa  grande  voile.  (V.  1111(0011..)— Fpo^a  ramarb  (G/oto- 
chtdke),  Grand  étai,  Étai  du  grand  mât.  Boutakoff  écrit  : 
I  poiin>-uimarb  (V.  lUmarb.) 


de 


.  ►-ôpairb-peà  ( 

me^rei)^  Vergue  du  grand  cacatois.  —  rpoiirb.6o«i-6paMi>- 
Jineaia  (Groie^bome^-ame-stenriga),  Mât  de  grand  cacatois.— 
i  ponn>.6oin>.6pain>.4)aAi>  [Grote-bomc-brame-fale],  Drisse 
«•»  grand  cacatois.  —  rponi.6oMi>.6paBrb-iuKom'b  [Grote-bo- 
'l!^-f>rame^fikoie),  Écoute  du  grand  cacatois.  —  rpoMi>. 
^>paMceAb  (Gwe  brammsèU),   [Transcript.   du  holl.   G/wr 
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6paMi>-AiiceAb-uiKomb  [Grote-brame-lissèle-c/iÂpte),  Écoute 
de  la  bonnette  du  grand  perroquet.  —  rpomii-ôpaMii-peù 
{Grote'branW'réï)j  y ergue  du  grand  perroquet.  — •  rpomii- 
6paM'b4;maKceAb  [Grote-branie^stahsèle) ^  Voile  ff'étai  du. 
grand  perroquet.  —  rpom'b-6paM'b^cmaKceAb-4>aAb  {Groie- 
brame'Staksèl€-falé)y  Drisse  de  la  voile  d'ètai  du  grand  per- 
roquet, -r-  rjpom'b-6paMi>-cmaKceAi>-5iKOm'b  (  Grote-brame- 
sîaksèle-chhote),  Écoute  de  la  voile  d'étai  du  grand  perroqiief. 
—  rpomTï-GpaMir-cmeHra  (Grote^brame-stenngifjyGrarïà  mât 
de  perroquet.  —  FpQm'b-fîpaM'b-moneHaHm'b  \Grote*brame^ 
topénantc),  Balancine  du  grand  perroquet.— Ipoimi-ôpaMir 
(JîaA'b  [Grotebramc-fale)  y  Drisse  du  grand  perroquet. — ' 
rpom'b-GpaMiî-uiKom'b  (Gro/^-èra/w^c///o^e),  Écoute  du  grand 
perroquet.  — rpomb^èpam'b-uiraarb  [Grote-brame'chtdke) ^ 
Étai  du  grand  perroquet.  —  Fpomi>-BaHma  {Groje  vannta]. 

Grand  hauban^  Hauban  du  grand/ffî^t ^Fpom'b-AioK'b  (Gro- 

teMouhc\  Grtande  écou tille.  (V.    Aiùti^.)  —  rpoMij-Mapca- 
AUccAb  (Gn?r<?-/w/2r^a-//W/e),  Bonnette  du  grand  hunier.  (V. 
Mfipca-AJiceA'b.)-— rpomTj-Mapca-AiiceAb-^iaAb  [Grotemarsa- 
lissèle-Jale)^ Drisse  de  la  bonnette  du  grand  hunier.-^ Ppomi»- 
Mapca-AHceAb-iHKomb   {Grote^marsa'lisscle'chkotey^  Ecoute 
de  la  bonnette  du  grand  hunier.— -PpoMii-Mapca  çaik  [Grote- 
marsa^réi)^  Vergue  du  grand  himier. — rFpom'b-Mapca-mone-. 
HaHini>  [Grote-marsa-topénaaie) y' ^i\\^nc\ne  du  grand  hu* 
nier.  — ^  rpom'b-Mapca-(J>aAb  {Grote-marsa-falé)^  Drisse  du 
grand  hunier. — r  Fpom'b-Mapca-uiKom'b  (GA)^^-/?//7ry^-r///Y;- 
té)y  Écoute  du  grand  hunier. — Fpom'b-MapceA'b  [Grote^mar- 
sèle\  Grand    hunier.  (V.   MapccAb.)  —  rpomij  -  MapcoBOil 
{Grote-màrsoi^oïc) ^  {^TÀÀer  de  graride  hune. — Fpomb-Mapcb 
(Grote'niars)j  Grande  hune.— Fpomb->iapeT>-6pac'b  {GrotC" 
mars'brass)  f  Bras  du  grand  hunier. -^Fpom'brMaqma(Grri/^- 
matchta)j  Grand  mât.  —  Fponn>-:pyc4eirb  (Gn>/if-/t>£i//<?/?^), 
Grand  porte- haubans.  (V.  Pyc^cH'b.) — -  Foomij-cen-maAii 
[Grotc-séï-tale),  Caliorne  du  grand  mât. — 1  pomii-cmaKceAb 
{Gmte;'Staksèle)y  Grande  voile  d'étai,  Charbonnière,  Pouil- 
louse. — -Fponwi  cmaKçeAb-mKom'b  [Grot'e-staksèlc'chkote) y 
Écoute  de  la  grande  voile  d'étai.  -— Tpora-b-cmeHra  (Grotc 
stcnnga  ) ,   Grand    mât    de  ,hune.  —  rpomij-cmearu-Aôca- 
uimarb  [Gr6te-$tennghi'lossia'chtake)y  Faux  étai  du  grand 
mâldehùne.  (V.  Aoch). — Fpom'b-craeHrn-cmaKceAb(Gn>/^-  * 
stenng/u'Staksèle)y  Grande  voile  d'étai  de  hune.  — ^Fportiij- 
cmeHru-  cmaKceAb-4)aA'b  [Grote»stennghi^stak^èle'falé)y  Drisse 
de  la  grande  voile  d  etai  de  huue.— Fponi'b-cmeHni-mmarb 
{Grote-siennghi^htake'fale)y  Étai   du  grand  raât  de  hune. 
(BoutakolT  écrit  cineHb,  au  lieu  de  cnieHrn.) — Fpomii-craeH'b- 
nanma  (Grote'Stenng-vanntq)^   Hauban    du   grand  mât  de 
hune. — Fpora'b-yMep'b-AHceAb  {Groieoundere'lissèle)^  Bon- 
nette de  la  grande  vergue.  —  Fponrb-mBnvb-capBCHb  [Grote* 
chvitse-Sarvène) y  Trelingage  des  grands  haubans. 

FPySKÉHIE  {Grviijénié),  rus.  s.  {De  Fpytb.  [V.  a  la  fin 
de  cet  art.l)  Arrimage.  —  rpr^iiAO  [GrouzUo)^  s.  Plomb  de 
sonde,  de  |U  ou  d'hameçon.  (V.  tiortiiï.)  —  Fpy3UAbyinKb 
(  GrouzilecHtchnike) ,  s.  Arrimeuv,  chargeur.  —  Fpy^nmb 
{Gmuzite^y.  a.  Arrimer,  charger,  lester  un  navire. — Fpysii- 
mbCA  {Gn}iaiisia)y  v.  r.  Faire  du  lest,  ou  prendre  du  lest 

P5ur  son  navire. —  Fpy.iHbiii  {Grouznii)^  adj.  Chargé.  — 
pyânymb  [Grouznoutc)^  y.  n.  Aller  au  fond,  Couler  à  fond» 
Saocir.  (V.  Hmoui  koAHy,  ToHyim».)  — FpyjOBiro  (Grow^o- 
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i>ago\  s.  Payi  attribuée  aux  chargeurs  de  navires*  —  Tpy- 
iOBaA  Baniép:^nHÏA  [Grouzovaïa  vaterlinia)^  s.  Flottaison,  Ligne 
de  flottaison  en  charge.  —  Fpy.soBoe  (G/wwzopoie),  s.  Droit 
que  payent  lési  navires  chargés. — rpy^OBoà  (GroMzoc^oi),  adj. 
Chargé.  —  Fpyji'b  (Grouzz  ou  Grouss)^  s.  m.  (ïranscript.  du 
suéd,  Grus^  grajvier  [angl.  Gr/V;all.  Gries\.)  Cargaison, Char- 
ge, Chargement. — -  V.  KAa4'b,  •^acm-b,  Harpy3Ka,  Harpy- 
xcénie.  \        '.        ^ 

.A  .  .    . 

rpyTb( GroWr^),  rus.  s.  m.  (Transcript.  duholl.  Grond.) 
Fond  de  la  mei\.  (V.  4»y>  TAyCnHa.) — rpyHmoB'b  (Gadw/i- 
tove)^  s.  'm.  (De  Grond  [V.]  et  de  Tow.  [V.])  Redresse.     -^ 

r^APDlE  {G\ardié),  val.  s.  f.  (De  Tital.  Guanlia.)  Garde, 
Quart,  /  \ 

ryAPM  (Gouar^,  g  sonnant  à  peu  près  comme  h  aspiré^ 
rus.  s.  m.  Houary. 

ryhX  {Gouba)jh}S.  s.  f.  (Proprement  Lèvre;  il lyr.G/ii- 
èr/.)  Baie,  Petit  golfe.  — -Mancjue  à  J.  Heym. —  V.  Byxma, 
3a.uiBT3,  3aAHBeîi'b,^amée]^'b,  KyAmyK'b,  AnManhj  AyKd. 

ryîKl)  {Gouch^y\:xxs.s.  n.  (Reiff  donne  pour  étymologie 
à  ce  mot  le  gr*  OT(jo%  nom  d'un  cordage  fait  avec  de  l'o- 
sier, et  il  dit  du  gauche  que  c'est  «  une  corde.  »  Nous  ne  sa- 
vons s'il  y  a,  en  effet,\un  rapport  entre  OTcrov  et  ryaci^,  qui 
nous  semblent  un  peu  éloignés  l'up  de  l'autre  par  leurs  con- 
liuiiiiations  respectives  et  leurs  prononciations;  mais  nous 
voyons  que  l'illyr.  a  Gina  (Gouja),  -qui  désigne  le  lombric, 
ver  (lu  corps  humain,  eÏGujban  (Goujbàpe),  qui  nomme  le 
ciseau  (notre  goujc)  et  en\méme  temps  le  tien  qui  attache  le 
joug  à  la  charrue.  Les  n\arins  russes  donnent  le  nom  de 
Vy-Axh  à  la  Palonne. 

rV3E  KPHqAlT)  [Gotàé  hitchate),  rus.  v.  a.  (L^  mot 
IV/je,  qui  manque  à  Reiff  aussi  bien  qu'à  Heym,  est  sans 
rapports  avec  FyiHo  signifiant  :  Anus,  Croupion,  bu  avetf 
Tych  [Gousse\  (\\x\  désigne  l'uie.  Il  nous  parah  fait  de  l'ail. 
Gruss^  Salut  [Griisseny  Saluerj.  Quant  à  Kpu'iauib.  signi- 
liaut  :  Crier,  il  vientjprobableTnent,  comme  le  français,  du 
gr.  Kpi'Ciiv.)  ^Crier  sîmt  !)  Salue^  de  la  voix.— V.  ypa. 


ryixAPl)  [GouAare^  g  sonnant  à  peu  près  comme  A  as- 

:§  [Lettre  T:  x4i  articles.] 


pirée),  rus.  s.  m.  (De  Tangl.  Howker,  ou  du  \\o\\.  Hoeker.) 
Houcre.  —  Ce  mot  manque  à  J.  Heymc  Reiff,  dans  son  Sup* 
plément,  le  donne  p.  5,  avec  cette  explication  :  «  Barque 
sur  le  canal  Marie  et  la-mer  Blanche.  » 

TYAhKh  [Goulke,  presque  :  Houlkc)^  rus.  s.  m.  (Ce  mot, 
qui  manque  également  à  J.  Heym  et  à  Reiff,  n'a  rien  iîe 
commun  avec  ryAi>  (Goull)  ou  EyAKii  {Goulke)^  signiliant  : 
«  Écho,  bruit  sourd;  »  il  estla  transcription  du  holl.  Hulk.) 
Heu,  Hourciue.       " 

rrPIZiî  (G/ijrizô)y  gr.  mod.  v.  a.  (Du  gr.  anc.  Tupoti), 
j'arrondis^  rad.  Eupo; ,  tour.)  Arrondir,  Éviter,  Retourner, 
Virer  de  bord. — TupiÇa)  TroSiaTot  (GA/md  podista) ,  Virer 
vent  arrière.  —  FuptJia)  xa  îcrTia,  Changer  les  voiles,  dans  un 
virement  de  bord.  (V.  'AXXa^w.)  |g 

rTPI2MA  {G/ijrisma)j  gr.  mdd.  s.  n.  (Du  gr.  anc.  Tupoç, 

tour.)  Êvitage,  Vireipent  de  bord.  — V.  BoXxa,  'EqeXiYUoç. 

«  *  ,  .     ,      "^ 

ryPOlî  (G//r^dj,  gr,  litt.  mod.  V.  a.  (C'est  le  gr.  anc, 
signifiant  :  Touriiér.)  Donner  à  la  bande;  Tourner  un  cor- 
dage (à  une  cheville,  à  ui^ taquet ,  à  une  bitte,  à  un  banc). 
—  V.- KXivw.  — -  Le  grec  vulg.  dit  réfivoj. 

ryCflHKA  {Goiissidnnka)^  rus:  S.  f.  Nom  d'une  barque  en' 
usage  sur  rOka  et  la  Tzna. 

n>JtATl3  (G/6^/^),  val.  s.  Baille.       ;     - 

• 

FbTl  (A)  KOPABIE  (!^  gucti  o  Korabié),  \al  v.  a. 
Tiyti  (Giœtif  e  muet),  du  rad.  slave  Foni,  qui  a  fait  le  rus. 
FomoBumB  [Gotovitc]^  et  l'illyr.  G^^op/'/e,  signifiant  :  Apprê- 
ter, disposer,)  Gréer,  Équiper,  Garnir,  Parer^,  — :  l'i^mu  (a) 
o  K0pa6ie  KÎi  6au4|iepeAe  i^A  gueti  o  korabié  koubandierclé] 
(Garnir  le  navire  de  pavillons).  Pavoiser.  —  F-btipca  (G/^^/Z- 
rea),  s.  Equipement,  Gréement. 

nbS'PI  (A)  [J  gucnùri)^  val,  v.  a.  Percer.         *' 

TlOilCh  {G/iiouiss)\  vus.  s.  m.  [|)uholl.  Gcnsje.)  Pavil- 
lon de  beaupré;  Yack.  •  . -^*°  f 

ri-Î!^4KA  [Guiouiéq)^  val.  s.  (Du  Une  Gueule.)  Boulet  de 
canon.  . 


'^    . 


•'. 


D.  A 


A 


(g<--)«  //l   (rùs.) 
(de). 


if» 


.  DA,^éno.  v.  a.  (Du  lat.  Dare.)  Donner.  ^ — Dd  a  caccia , 
Chasser,  Donner  la  chasse.  (V.  Caccia.)  -Xpà  a  stiva.  Stha^ 
c'est  la  cale  du  navire;  il  est  donc  étonnant  que  les  marins 
génois  aient  adopté  cette  locution, — qhinoi\s  est  affirmée  par 
M.  de  Persano, — pour  désigner  l'acte  qui  consiste  à  Donner 
la  cale  à  un  coupable.  Donner  la  cale.  C'est  précipiter  de 
liant  dans  la  mer  l'homme  qui  estcondamnéà  ce  supplice;  ce 
n'est  pas  le  jeter  dans  la  cale  du  navire.  Dd  a  cala  nous  sem* 
bjerait  être  la  locution  convenable.  —  Dd  cacenhe^  Caréner.. 
(V.  Dare  caréna.)  —  Dd  de  chiggia,  Abattre  eiiv  carène.  (V. 
Mette  in  caenha.  Mette  in  chiggia / Tumbà.)  A-- />^  ^/e//' 
arria  a  una  nave.  Donner  de  Terre  à  un  navire.  VV.  Erre.) 
— Dd  fonda,  Mouiller.  (V.  Ancuà,  Dar  fonde.)— /m  rerrarro. 
{Rccare,  Mettre,  placer.)  Arranger,  mettre  en  oiWe.  (V. 
Asseslâ.) — Dd  volia.  Tourner  une  ^manœuvre,  l'ar^i^rrer. 
(  roltit,  du  lat*  yoli^ere,  tourner.) 


V^ 


DA  (a),  ^al.  ▼.  a.  (Du  lat;  Dare:)  Donner.  —  Da  (a)  a 
4)îjnd  [A  da  afound).  (^Snd,du  lat.  Fi//irfi/.v.)  Couler  bas,- 
mettre  au  fond  de  la  mer. —  Dâ  (a)  k8  Kopa6ia  <le  cj>^^"" 
[À  da  kou  karabia  défound).  (Mot  h  mot  :  Donner  avec- le 
navire  au  fond.)  Kchouer,  s'échouer. — Da  (a)  Indi^piït  [^  "^ 
indrêi),  (Proprement  :  Donner  en  arrière;  donner  ce  qn  ^" 
j  a  reçu  en  dépôt.^Jnd'bprbt,  de  l'ilaU  In  dictro.)  l\cudre  un 
bâtiment  de  guerre  que  l'on  mortait,  et  dont  on  quitte  U' 
commandement.  .    ^ 

DA  U  VENTO,  géuo.  adv.  Auvent 

DABAS  DA  PROUA,  prov.  s.  nr.  {De  ViiSilDabassr»: ^^: 
bas.)  (l/en  bas  de  la  proue.)  La  chambre  de  Tavaxit,  où  est 
logé  l'équipage  de^  petits  bâtiments  de  la  Méditerranée. 

4Ar;\MKCaBbIM  KAHArb  [Dagliksovie  hanate),  riis. 
s.  m.  CAble  d'affourche.  Alex.  Boutakoff.  ÇV.  Kanami»)  -, 
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Vlex.  (]hichkoff  dit  :  /3,aMUKcrb-moy'où  ^''^rAnKciî-KanamiJ. 

4ArJI1KCT3  {DagUhsjy  rus.  s.  m.  (Du  holl.  Dagelijksch. 
[V.])  Ancre  d'affourche.  / 

DADHIA  {Dnzid)yyfo\.  v.  a.  Clouer, 

UÀDO  DELL' ANGORA,  ital.  s.  m.  Tenon  de  rancre.    ; 

DAr.ELIJKSCH  ANKÈR,  holl.  s.  [Dag,  dç  l'isl.  Dagr, 
jour  [angl.  Z)^/g^;  ail.  TTig^;  angl.-sax.  Dagy  Dœg,  Dah\ 
DagelfjAschy  journalier,  quotidien.  Nous  ne.  savons  quelle 
raison  a  pu  faire  donner  cette  épitliète  à  une  dés  ancres,) 
Ancre  de  veille,  seconde  ancre  de  la  grande  touée.  (V.  Ta- 
glich  anker.)  Le  dan.  dit  :  Daglig  anhcr^  Qi  le  suéd.  Dagligs 
ankare,       *     ' .  v.  .  -    ; 


OAGLIGSTAG,  suéd.  s.  Câble  d'affourche.  —  V. 

•■        •  .    t*> 

DAGSIGLING,  isl.  s.  f.  (Dé  Dagr^  jo"r,  eideSigli/fg, 
navigation.)  Navigation  d'un  jour  ;  Singlage. 

DAGUE,  fr.  anc.  s.  f.  (Celto-bret.  Dagy  Dager,  poignardj) 

(Uns.  AnHCKTî  [Zmr/].)  Nom  donné  à  un  bout  de  corde  que 

[)ortait  toujours  le  pçévôt,  et  dont  il  se  syjfvaît  pour  frapper 

les  lionxmes  de  l'équipage  d'un  vaisseau  qu'une  faute  avait 

fajt  condamner  à  être  oattus.  On  appelait   par  raillerie: 

Oague  cet  instrument  de  supplice,  parce  que  le  chef  de  la 

police  du  bord  l'avait  pendant  à  sa  ceinture,  comme  les 

Ihimmes  d  armes  la  Dague. 

•         ••-"■.       ".    ^  ■  .     .  '    .  *         ■' 

DAHABl,'ar.  s.  m.  Nom  d'une  grosse  cange  (V.)  qui  porte  ^ 

(le^  passagers  et  des  marchandises  légères.  Lé  Dahabi  est 

.  moins  (in  de  forme  que  la  cange,  avec  laquj^lle,  d'ailleurs, 

il  à  cJc  nombreux  points  de  ressemblaace.    / 

Ï)AH'K  FLEIÎB  HARH',  ar.  côteN.d'Afr.  s.  Mal  de  mer./ 


DAIATMAQ,  tur.  v.  Accoret.  fipontillerr — ^^V.  Daïaq. 
DAIAQ,  tur.  s.  Ëpontille,  Awore. 


Lwore. — D'àïaq  qômàqy  tur. 
y.  a.  [QomaQf  mettre.)  Acçorer,  Épontiller.  —  V.  Daïatmaq. 

DAIJE  [DaiÂhc)j  yvo\.  s,  .lM\\ève.^^  Daijcgou  /y.  (IVo- 
prcment  :  La  grosse  (/j)  rivière.)  Fleuve.  .  v 

DAIONG(g^  sonnant  peu),  mal.  sj  Aviron,  Pagaie,  Rame; 
N«^'cr,  Ramer.  (V.  Dayong,  Berdaïong.)  ^Daïong-an  [n  fin. 
sonnant),  iNavire  à  rames.  '7 

DAILLOT ,  fr.  anc.  s,  (Variante  d'Andaillot.  [V.])    '    ^ 

AAKNIXON  {TaÂriiAo-n ,  S  sonnant  à  peu  près  r),  gr.  mod. 
V  m.  (Du  gr.  anc.  Aàxvw,  je  mords.)  Patte  de  l'ancre.     ' 

AAkTTAlAI  ipact)lidi),  gr.  litt.  mod.  s.  m.  (Du  gr.  anc. 

A'/xTuXio;.)  Bague.  ^ 

AAKTlfAlOS,  gr.  anc.  s.  m.  (De  AoÎxtuXoç,  doigt.)  An- 
neau de  pierre  auquel ^  selon  Poilux  (liv.  x,  chap.  3o),  on 
i'ttachait  les  câbles  des  navire».  —  V.  'AiroYeiov. 

DALA,  esp.  anc.  et  mod.  s.  f.  (De  Dal,  suéd.  dan.  holl. 
rus.  ^oai,  [Dole],  yAOXh  [Oiulole]^  ail.  Thaï,  aignifiaiit  Val, 
>  alloe.  Le  bas  lat.  fit  de  ce  mot  teiitQ.ni<jue  :  Dàlus  ,  Dailiu 
et  Dayla,  exprimant  l'idée  de  foshé,  canal  pour  jeter  les  im- 
"'oiKliccs,  etc.  [V.  du  Cange.])  Dale,  Pissotière.— V.Adala. 

aiu.î^îi*^;  ^r^*"  ^^  ^'*^'^'  t^-î^  ('^'-  ^"«^"«i  vénit.  Gorna; 
ki.Uale.)  Canal,  composé  ordinairement  de  deux  planches 
eûmes  souj^n  c^ruin  angle.  U  sert,  sur  un  navire,  à  Té-  ; 
M.uietj.ent  deï'eaux  de  la  pompe.  11  y  a  dc-s  Dales  faites  d'un 
arcre  creuse  Dans  les  brùlote,  le  conduit  oui  por<e  la  traî- 
nom  dVlTaie      J"**^"'""*  madères  inflammable»)  reçoit  le 

4atf^J;f^^,";^^^^"'^  (P^l^^-^pl*m^,rui  s.  (De 
A«A  [Dol],  rad.  de»  mot»  qui  expriment  Tidle  deréloigne- 


ment.)  (Lointaine  navigation.)  Voyage  de   Ipiig    cour».  — - 
V.  IlaaBanie.'         •  .  -  ' 

I 

DALFINERA,  bas  lat.  cat.  anc.  s.  f.  (Du  làt.  Delphinus 
[gr.  AèXcpiv],  dauphin.)  Croc,  Gaffe.  —  Ce  nom  de  Dolfinèra]^ 
donné  au  fer  dont  est  armé  le  manche  de  la  gaffe,  tenait  * 
sans  doute  à  la  forme  ffue  les  Catalans  lui  imposaient  pen-. 
dant  le  moyen  âge.  —  V.  a.  Lembus.  _" 

DALCHA,  tur.  s.  Lame,  Vague:  (V.  Tù]as.)-^  Dalg/itrlar, 
s.  hoixle.  —  Dalghalu,  adj.  Hpuleuse,  agitée,  en/parlant  de  ^ 
lamer.  ■        '  ^  ■  w  .  ' 

.  DALC'H  (Prononcé *Z)rtfM,  A  fortemeiit  asp.),  bas  bret. 
s.  m.  Tenue.  —  Dalc'h  mady%ùïii\e  teniie.  —  Gwall  Dalc'/hy 
Mauvaise  tenue.  —  DaJc'h  à  aussi  le  sens, de  :  Prise,  de  Capr 
ture.  —  V.  Kémér,  Préiz,  Pris. 

DALOT,  fr.  s.  m.  (De  Dale.  [V.])  (^r.  vulg.  Mttouviov 
[Boughio-n'^  ;  basq.  litt.  Urjoairac^  Adala^  Dala^  J}aln;  ual.  " 
Ombrirtale  ;  napol.  Imbrunale fi  géno.  Umbrinâ  ;  vénit.  Bru^ 
nale ;  malt.  Burnal.:  cat.  Ambrunal^  Amhurnal;  port.,  esp. 
Embornal  ;  esp.  Embormilc,  Imbornai  ;  bas  bret.  Dalot\e\'^ 
a  n  gl .  Scuppcr ,  Scuppcr  hole  ;  al  I .  Speigate  ;  hol  1 .  Speigat  ;, 
dan.  Spycgat  ;  suéd.  ^S/^rg^^if^;  îllyr.dalm.  Q'^i' ['Ichèv]  ;  rus. 
LUmiraml)  \€hpigate\\  àr.,  côte  N.  d'Afr.  Bernar  WoYYom\^Xi 
du  malt.  Burnal]  ;  mal.  Selouran;  lasc.  Bournal,)  Cana)  rond 
ou  carré,  pratiqué  au  niveau  du. pont  d'un  navire,  pour  don- 
ner passage  aux  eaux  qui  doivent  couler  dii  bâtiment  à  la 
mer.  -^  «  Audict  Jehan  Faul buisson  la  somme  de  deux  solx 
tournois...  pour  auoii* perse  un  Dalot  »  (à  la  galéace  Renie, 
en  1 538,  au  Havre).  Fol.  ai,  Ms.  de  i5/ii,  n^469-3,  Bibl. 
niit. —  a  Pour  six  nfaugères  aussi  emjyloyées  aux  Dallots 
.d'icelle  galleace  V  [le  Saint^ehan).  Ib.,  fol.  a3  v*.— «  Une 
douzaine  d'alesnes  garnies  de  leurs  manches,  qui  ont  serhbla- 
blement  seruy  à  çouldre  les  cuyrs  au  tour  desd.  Dallots  de 
poupe  dessusdicts.  »  Ib.,  fol.  a/|.*-^  Quelques  dictionnaires 
anciens  donnent  pour  synonyme  à  Dalot  :  Dalon  et  Daillon  ; 
le  dernier  au  moins  est  mauvais,  et  contraire  à  j*c:tymologie.. 

DALUM,  lat.  s.  n:  (Faute  de  copiste,  pour  Dolon,  [V.))— 
«  Dalum,  minimum  vçhun  ad  proram  (ixum.  »  Papias.  — 
Dalutn  ,  mentionjné  par  du  Cange,  l'esté égalemeht  par  le  \  o- 
cabidaire  universel  lat.-fr.,  1754. 

4A*4bHbIMBOfl3KTi  (Dalnii voïache) ,  rus.  s.  m.  (4a.u» 
[Da/]j  Ëloignenient.)  (Voyage  lointain.)  Circumnavigation. 
Cet  art.  nous  est  fourni  par  M.  le  comte  Alex,  de  Stackel^ 
berg,  — î  V.  Boairt),  IlyttieiuecmBO  KpyroMi)  cBtraa. 

DAM,  sartsc.  s.  CoitJage,  corde,  manœuvre.  Hindoost  ùnd 
cngL  dict.^  pai-  J.  Taylor  et  W.  Ilunter  (1808),  t.  ii<  p.  7.    ^ 

DAM-LOOPER  [Dfimchprt^^YxoW.  s.  m. (Non  pas  de  Dam-  ' 
lq())jer,  coureur  de  dames,  galântin  [Dame,  domina  ;  Lonprr^ 
coureur],  mais  deZooper,  coureur  [angl.-sax.  Hleapan[e)^  sau- 
ter, cou  rir],  et  de/)^f/î,  digue,  chaussée,  [V.  Dame.])  (Proprem.  : 
Navire  qui  court  entré  les  chaussées,  entre  les  digues.)  Bar- 
que hollandaij^  qui  fait  pripcip«ilement  la  navigation  çîesjca- 
naux^t  dos  Kvières.  Elle  est  à  fond  plat,  tii*ie  peu  d'eau,  porlç 
d'assez  Ki^^ndcs  charges,  a  environ  quarante-cirit]  pieds  de 
longueim  s'i^rrondit  par  l'avant  et  par  l'arrière,  est  pontée, 
et,  stii^ le! milieu  de  son  pont,  a  une  .sorte  de  logement  dont 
la  couverture  est  convexe.  Un  mât,  unevoileàbalestron,«^ii 
foc  amure  sur  Tétrave,  Quelques  liaubans,  un  étai,  etc., 
composent  son  gréement.  Le  Dam-looper  |)orte  une  semelle. 
de  drivé^e  chaciue  côté.  —  On  voit  sous  le  n®  3,  dans  l'œu* 
vre  de  Jean  Percelles  [Icônes  variarum  navium  hollandUa-^ 
rum^  eic.j  1627  ;  Bibl.  nati,  cabinet  des  estampes,  vol.  I-c-6), 
une  repfésentiition  très-bonne  des  Dara-looper  du  xvn^ 
siècle.  4^        . 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUES 


DAMAN,  n  sonnant,  Tàsc.  s.  Ecoùtei— *Cemôtest  persan, 
si  nous  en  croyons  le  Dict.  hindoustani-angL  de  J,  Taylor  et 
de  W.  Hunter  (1808),  1. 11,  p.  7.  ^-^  Daman  tane  tchecar  ! 
Haie  l'écoute  à  joindre  !  '  '  .  ./ 

DAMAR,  lasc.  s.  Braie.  Les  lascars  se  servent  aussi  du 
mot  anglais  P//c/i,  que^  dsais  son  £ngi.  and  hincioostnaifaidict. 
(181 3),  le  lieut.  Th.  Roebuck  figure  ainsi  :  Peech^h^  çonfor* 
mément  au  système  orthographique  qu'il  a  adopté  dans  cet 
ouvrage,  après  Gilchrist. 

DAME,  DEMOISELLE,  fr.  s.  f.  (Isl.  Hâbora,  Hômlur; 
«ingl.-sax,  i^r-/^cM;  angl.  Rowlock;  dan.  JareA/ampe;  hsis 
hret,Ddm;  basq.  vulg.  Jguignia;  gr.  mod.  MitouxaTropxa 
Tou  Xifxêou  [Boukaporia  tou  lemnwou].)  Cheville  de  fer  ou  con- 
sole de  bois,  destinée  à  servir  d'obs^ele  sur  le  bord  d'une 
embarcation,  où  elle  est  plantée  verticalement.  C'est  entre 
deux  de  ce,s  Dames  ou.  Demoiselles  qu'est  placé  le  rouleau 
de  poupe  de  la  chaloupe  j  elles  empêchent  le  câble  qui  court 
^ur  îce  rouleau  de  tomber  à  droite  ou  à  gauche,  pendant 
qu'on  lève  1  ancre  ou  qu'on  visite  le  câble.  Deux  Dames  ^ 
plantées  à  une  petite  distance  Tune  de  Tautre,  font,  pour  un 
aviron,*4'bflice  d'un  sabord  de  nage.  La  rame  y  tourne  libre- 
ment; la  Dame  de  l'arrière  remplace  l'estropequ^onemploîfe 
lorsqu'on  attache  Tavfron  à  un  tolet^  cheville  ou  Dame  uni- 
que, placée  à  l'avant,  et  contre  laquelle  le  levier  fait  effort. 
—  Pourquoi  les  matelots  français  ont-ils  appelé  Dame  la 
cheville,  la  console  dont  nous  venons  de  parler  ?  Est-ce  ca- 
price, ou  allusion  grossière  au  mouvement  de  l'aviron  entre 
les  deux  consoles?  E^t-ce  que,  console  ou  cheville,  la  Dame 
cvt  d'abord  la  figure  d'une  femme,  alors  que  l'art  s'a|)pliquait 
à  orner  tous  ]es  détails  du  navire?  Nous  ne  le  pensons  pas. 
NoiJS  remarquerons  cfûe,  dans  ïes  langues  du  Nord,  Dûm, 
\Dnm/nj  signifie  Digue  (angl.-saXwZ)<?////wr//î[^L  arrêter,  met- 
tre obstacle  an  cours  d'un  fleuve),  et.que  la  cheville  en  qiies^ 
tion  est  une  sorte  de  digue  résistante.  Nous  croyons  que  là 
est  la  véritable  étj'molqgie  .du  itioi  Dame.  Quattt  au  nom  de 
Demoiselle  (V.),  donné  comme  synonyriie  à  Danfie,  on  com- 
prend très-bien. que  Dame,  une  fois  admis.  Demoiselle  se 
sait  tout  naturellement  introduit  dans  le  vocabulaire,  par 
plaisanterie.  -—  La  lisse  de  porte-hauban^a  porté,  au  xvii* 
siècle,,  le  nom  de  Damoiselle  ou  DeiïîoîseU^.  (Desroches, 
'1687.) 

DÂMP-FART0I,  dan.  s.  (De  Fart0i[\.]  et  de  Danip,  en 
relation  avec  l'angl.-sax.  Stem^  vapeur.)  Bateau  à  vapeur, 

DAMPAR,  mal.  s.  et  v.  Naufrage,  Naufrager. V.  Go- 

song,  Pachah-kapal. 

V    DANDÂN-AN.ALOÏJOUAN  (les  n  fin.  son^nf),  mal.  s. 
Ornements  de  lavant  et  de  ràrrière  du  navire. 

DANDIE,  hindoust.  s.  m.jCe  mot  est  sans  rapport  avec 
son  homonyme  anglais.  A  Calcutta,  il. nomme  le  matelot 
d'une  embarcation,  le  batelier,  Je  canotier,  r-  V.  B^a. 


[Dànéle)^\\^Q\.y.  a.  (Proprement  :  Abattre.) Dé- 
,  mâteif;^-  ^  .  -%,  • 

DANGER,  fr.^  s.  m.  ^l  angl.  bas  bret. %:  (îtal.  Trangente, 
Pcricolo;  esp.  Ëscollo  ;  port.  Pcrigofgr.  vulg.  K/v5uvoç  [Xinn- 

^  djrno-s]  ;  isl.  Skér;  a\l  Gefahr ;  ddi\.  Fare,  Ned;  suéd.  Para; 

*  rus.  Ona^ocrab  \Opasnostc\ ^  On^cuhAh  [Opasmia\y  \\\yr. 
daim.  Grebèn^  Mjal ;  madék.  Arqn,  Karan.)  Toute  roche, 
tout  écueil,  tout  bas-fond,  tout  banc,  tout  haut-fond  à  l'ap- 
proche ou  au  contact  duquel  un  navire  peut  courir  un  dan- 

^  ger,  est  nommé  Danger,  par  métonymie.    - 

DANNU,  malt.  s.  m.  (De  l'ital.  Danno;  \skL  Daninum, 
'  dommage.)  Avarie. 
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DANOU,  wol.  8.  Tonnerre. 

*•        .  '  ■  ^  ,  ■  ♦  .  .       •       '  .  _ 

DANT  \n  nasal),  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  Dent.yi^gonîdec 
fait  précéder  ce  mot,, dans  son  dictionnaire,  des  signes  *  ?, 
qui  expriment  le  doute  sur  son  origine.  Il  ne  nous  semble 
pas  qu'il  puisse  y  avoir  lieu  à  hésitation  ;  l'origine  latine  est 
très-claire.  L'ancien  niot  celtique  a  disparu;  le  mot  français 

l'a  remplacé  dans  l'usage,  ainsi  qu'il  est  arfivé  bien  des  fois. 

'.■.'."'•,    . .  .    >  ■  • .  '  . 

'  DAOUAR,  ar.  mal.  s.  Guindeau,  Virevau. 

DAPA ,  DEPA,  DÉPAS  [s  sonnant),  mal.  s.  Brasse.  — 
Dépas  Vit  l'orthographe  Aix'  Petit  interprète  malais  (i83q)'; 
DapaoxxDépa  est  celle  qu'a  préférée  Marsden. 

DAPOUR,  mal.  s.  Cuisine. 

;      ,        '  '-^o    :  ■■■■.  ^    .  _  ■      :'        ■..    '    . 

DAQAL,  ar.  turc,  s.  (C'est  lenom  d^une  espèce  de  palnrier.) 
Mât.  —  V.  Dirakht,  Dirik. 

I.  DAR,  lasp.  s.  Canal,  Chenal.—  Lejieut.  Th.  Roëbud;, 
p.  18  de  son  Engl.  and  hindoost.  naval  dict.  (181 3),  écrit 
«  DJiar.  »  .     '  ■  \'  *\ 

a.  DAR,  cat.  esp.  port.  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Dare.)  Don- 
ner.  —  Dar  a  handa^  pbrt.  —  Dar  h  la  banda,  esp.  Donner 
à  la  bande.  Mettre  à  la  bande.  (Y.  Baùda,  Irse  à  la  banda, 
Tumbaf.)—  Dar  à  la  bomba^  esp.  Pomper.  (V.  Bomba.)— 
Daraproaa  o  wûr/-,  port.  Prendre  le  large.  (V.  Dar  o  timon 
à  banda,  Esteira.)  -—  Dar  a  poppa,  port.  Aborder  par  la 
poupe.  (V.  Ppppa.)  —  Dar  aveliay  port.  Faire  voile.—  «  ...E 
depois  de  Ihe  fallar  w  (après  lui  avoir  parlé  [au  galion  qu'on 
avait  entendu]^«  Demos  a  todas  as  vellas...  ^  Roteiro  deD. 
Joham  de  CasWf^  8  janv.  i54î,  pT  G.'-^Dar  al  travès,  ^p, 
(Donner  sur  le  travers,  sur  le  côté,  en  parlant  d'un  na- 
vire.) Échouer,  Naufrager.  —  «  Très  galeras  Dieron  al  tra- 
vès  en  Corcega,  y  Cerdena;  una  tragô  el  mar  »  (une  coula 
bas),  «  crnco  deFlorencia  perecieron,  las  demas  arribaron  a 
di versas  pu^rtos.  »  Vander  Hammen,  Don  Juan  de  Ausiria 
(1617),  fol.  88.  -^Dar  alla  banda^  ital.  Mettre  à  la  bande; 
Donner  à  la  bande,  incliner  sur  un  côté.  —  Dar  arme  inco- 
vertaj  vénit.  Mettre  les  armes  sur  le  pont  de  la  galère,  faire 
armes  en  couvertes ,  se  préparer  au  conibat^^u,  comnfie  ou 
dit  en  France:  Faire  le  branle-bas  de  combat.  — « ...  Et  de 
présente  tute  lé  galie  se  debia  redure  appresso  lui  (le  Cape- 
^ànio),  è  andare  a  sesoe  poste,  e  faza  Dar  arme  ia  couerla...  « 
Ordini  de  Mocenigo\il^i6).  —  Dar  aytamcntOy  port.  anc.  Ar- 
mer, Équiper.  —  «  Como  o  infante  dom  Eduai^te  se  foi  a 
Lisboa  a  Dar  aviamento  à  f  rota...  »  Rubrique  du  chap.  73 
de  la  Chnm.de  D.Pedro  y  t.  11,  p.  4î5i  des  lnedUos\ 

Dur  bêla  ou  vêla,  esp.  port.  Augmentei*  sa  voilure,  faire 
plus  de  voile  ;  Faire  voile,  appareiHer,  partir. —  «  Déltf  vêla 
al  nornorueste...  »  Primer  vfage  de  Colon j  p.  3i .  —  «  Y  en 
amaneciendo  »  (et  le  matin)  «  Dé  la^vela.  »  Ib.,  p.  33.— «  1)^ 
mos  totas  as  vellas.  »  Roteiro  de  J/.  J.  de  Castro^  aS  janvier 
i54i.  (V.  Marear  una  vêla,  Poner  en  vêla.)  —  Dar  bordos^] 
port.. Donner  des  bordées,  Courir  des  boi;dées.  —  -0/?/^ 
buelta^es]^.  (Donner  la  volfe.)  Faire  route;  Rétourner  ;  Faire 
le  tour  de.w,  comme  dans  la  phrase  suivante  de  VArte  p<^T^ 
fabrkar...  naos  (161 1),  p.  ^  :  «  Luégo  podrase  presutiiir  q- 
de  ay  an  tomado  motiuo  y  occasion  los  Italianos,  para  con- 
tarse  por  marineros  :  como  pudieran  tambiep  hazerlo,  y  con 
mas  justa  rezon  y  tîtulo,  nuestros  viscainos  î  pôr  aveV  salido 
de  entre  elfes,  el  muy  yenturoso  Juan  Sébastian  delCano, 
que  cori  su  iiao  nombrada  Victoria  Diô  buelta  y  rodèo  toto 
el  mùndo  »  (fit  le  tour  du  et  contourna  le  mon^e).  (On  sait 
que  Sébastien  de  Cano  fut  un  des  compagnons  de  Magella: , 
dans  le  voyage  «itreprî^  par  ce  navigateur  célèbre  en  i5i9* 
L'escadre  de  Magellan  était  composée  de  trois  vaisseaux  :  ^ 
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exception  f  la  Trinité^  et  la  Fktoire^  que  S.  Cano  ramena  à 
Jlfaii'Lucar,  près  de  Séville^  où  il  mouilla  le  8  septembre  i52ti, 
avant  fait  le  tour  du  monde ,  et  pris ,  pour  sa  navigation  iso- 
lee,  son  point  de  départ  de?s  Molluques,  après  la  mort  de  Ma- 
gellan y  tué  à  Mataui  une  des  Philippines.  C'es^  à  cette  heu- 
reuse circumnavigation  deJuanSebastiendeCanôqueThome 
CAno  fait  allusion.)  —  «  Acordamos  de  Dar  buelta  à  la  ysla  de 
Santa-Ysabel  »  (de  contourner  Tîle  de  Sainte-Isabelle)  «  y 
por  la  otra  vanda.  »  Relacion  breue  del  viagc  d'Aluaro  de 
Mendàna  (  1 5&7);  Ms.  du  xvi^  siècle,  Bibl.  nat.,  n^  1 588,  Saif^t- 
Germain.  (V.  Darlado.) 

barcaboj  esp.  port.  Donner  une  remorque.— «  Tôpamos 
en  efla  »  (ysla  de  Buena  Yista)  a  algunos  Yndios,  los  quàles 
nos  festejarôn  mucho.  Porque  auiendo  calma  les  Dimos  un 
.  çabo  para  que  no3  leuassen  à  la  ysla;  y  cada  una  de  las  ca- 
nnas pedia  tambien  su  cabo;  y  todo  era  iiii  de  matarnos 
y  comçrnos.  »  Relarion  breuè  del  i^rage  che  hizo  Aluaro  dir 
Mt'ndànal[iS6^).  Ms.  cité  plus  haut. —  «  E  logo  acerca  se 
'  segciio^-^e  huma  Barca  de  castella  partindo  de  Cepta  foi 
.  levada  Ma  corrente^  com  à  quai  se  hia  direitamente  à  Côxa 
de  Gibraltar,  e  o  conde  querendo-lhe  dar  socorro  mandou  a 
Andres  Martin  e  a  Martin  Vasques  Pestana,  que  armasse 
duas  Tustas,  e  Ihe  fossem  Dar  cabo,  porque  aquelle  npbre 
•eapitaô  assy  tinha  prestes,  etc.  »  Chron.  do  conde  D.  Pedro ^ 
liv.  II,  chap.  5.  (V.  Barinel,  Esquife.)—  Z)ûr.c/îfa,  esp.  anc. 
Donner  la  chasse  à  un  navire.  —  «  Qiiando  se  hase  alguna 
•fuerça  Dando  caça  se  suele  refrescar  la  chusma  çon  algun 
pocô  de  vinagro  o  vino  y  estos'se  puede  estimar  en  ao  libr.  » 
Relacion  de  lo  que  vale  vna  galera;  Ms.  de  i574  ;  Bibl.  de 
la  Mar.,  Pièces  diverses,  n®  1 4i55-3.— «  E  a  sahida  das  ilhas 
onverora  yista  de  hum  bragaatim,  e  pensandp  que  era  fusta 
de  Mouros  Derao-Ihe  caça.  »  Chron.  do^conde  D.  Pi^drOj 
chap.  1^6.  (V.  Ampolleta.)— Z)ûrracrm,  ital.  anç.  Donner  la 
chasse,  Chasser.  •—  «t  Li  quali  soldati  in  tempo  diDar  cac- 
cia,  6  di  fortuna  obediscano  subito  di  andar  da  bassô,  come 
sarà  lorxomandato.  ^  Ordini  d'Emilio  Pucci  (1607).  (V.Cac- 
cia,  Dar  la  caza.)— ZJarrâr/?,  cat.  anc.  Donneyune  remorque. 
Le  chap.  49  an  Consulat  de  la  mer,  édit.  Pardessus,  est  in- 
titulé :  «  De  Dat  cap  à  altra  nau.  w  La  rubrique  de  ce  cha- 
pitre, dans  un  des  manuscrits  du  Consulat  cités  parM.  Par- 
dessus, t.  II,  p.  98,  Collect.  des  lois  mariUmes]  est  ainsi 
conçue  :  n  Senyor  de  nau  es  tengut  dé  Dar  cap  à  altra  nau  o 
\my .^>~Dar  capoy  ital.  (Donner le  câble  à  la  terre.)  Tour- 
ner un  cordage  à  un  objet  fixe,  à  terre,  pour  amarrer  le  na- 
vire.—  Dar  caréna,  ital.  esp.  Donner  une  carène  à  un  na- 
vire, cr^t-à-dire,  le  nettoyer,  réparer  ses  fonds;  Abattre  le 
navire  pour  le  caréner.  —  «  Dar  caréna  è  far  piegare  il  vas- 
cello  tanto  da  vn  lato,  chegli  si  scopra  la  çarena.  n  Pàntero- 
1  antera  (1614).  —  «  Si  prohibisse  a  detti  vascelli,  nauigli 
corne  si  siano,  exclusi  quelli  da  ramo  il  poter  Dar  caréna  in 
;  detto  porto  senza  expressa  licentià.  »  Décret  dû  ai  juillet 
^  1^35;  Decretayaria  reipubl^  Genov.  Ms.  Bibl  civ.  de  Gênes, 
•  ïïj  p.  38  y^.^—a  Dar  caréna,  c*est  tourner  le  vaisseau  sur 
!  coste  pour  refaire  »  (raparer  serait  plus  exact)  «  la  ca- 
rene.xi.  ©udin  {1660).— Darcassa,  cat.  Donner  la  chasse.— 
^  •  ^i  senyor  de  nau  aurd  carregada  la  sua  flau,  si  slara  surt, 
?  l^  '^  naurà  a  levar  per  mal  temps,  è  laxarâ  los  mercaders^ 
e  nauiâ  à  giti^  pet  lo  dit  temporal  oper  fustas  armadas  que 
jjf^,j?"/^ss^^  du  chap*  73,  Consulat  de  la  mer, 

Çhevill     "^^'  --^rçfl^^lhas,  port.  (Donne^  les  chevilles.) 

ter^T/'''^^^^^'^^'^'*^'''*^'^^  %  (Donner  le  côté[sur  la 

"ej  à  un  navire.)  Abattre  eix  carène.— Ddr  em  secco,  port. 

bau"%  ^!^'"      sec)  Échouer,  Toucher.  (V.  Dar  nel  hum 
^     0,  Varar.) — Bar  escalla  em  terra ^  |X)rt.  anc.  Pousser  la 
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planche  à  terre  pour  débarquer  ou  pour  favoriser  rembar- 
quement. (V.  Fusta.)        ' 

Dar  fondo,  ital.  esp.  port.  (Donner  le  fond  [à  VancreJ.) 
Ancrer,  Mouiller,  Jeter  l'ancre.— «  Et  fu  nauigato  per  ostro 
scirocco,  et  fu  Datp  fundo  auanti  sera  in  vn  luogochiamata 
Corondôlo.  »  Fia^»  dvn  comito  veneto,  ap.  Ramus.,  1. 1*^*', 
fol.  274  F.  —«Il  galeone  arriuo  al  quanto  prima  e  Diede 
foudo  con  un  ferro.  »  Tratato  del  seguité  délie  5  galère  de  Un 
S.  Religione  di  S.  Gio.  HierosoL,  etc.,  Ms.  de  1606,  Bibl. 
Riccard.  de  Flor.,  n®  i8afî,  p.  3o6.  -^...MCon  todo  Dimos 
fondo  en  la  dicha  ysla  (de  San  Dimas).  »  Relac.  breue  del 
viage,  etc.,  citée  plus  haut. —  « ...  Excepto  junto  a  la  punta 
rasa,  donde  Dimos  fondo,  y  de  la  punta  rasa  para  adentro 
del  estrecho,  es  mejor  fondo  que  se  puede  Dar,  por  quinze 
diez  y  ocho,  veynte  braças.  »  Relacion  de  los  capitanes  No- 
dales  {1621)^  p.  27.  ^— Dar  fonda  ao  napio,  port.  Mettre  le 
navire  au  fond,  Couler  bas  un  navire.  . 

Dar  la  bogayesp.  Donner  la  vogue,  conduire  la  nage  d*un 
navireà  rames.  (V.  Boga,  Dar  la  voga.) — Dar  la  caza,  vénit. 
Donner  la  chasse.  Chasser  un  navire. — «  Et  se  Tocorrerà  che 

'  ■>■■ 

Dando  la  caza  aquel  tal  nauilio  ouer  fusto,  miser  lo  CajSita- 
nio  uolesse  che  la  dicta  galia^deguarda  ne  doueze  più  cazar, 
farà  metter  do  fuoghi  sotto  il  fano  che  sarano  uno  sora 
l'altro...  »  Ordini  de  Mocenigo  (i4ao).- — Dar  la popa ,  vénit. 
Montrer  sa  poupe  à  l'ennemi.  Fuir,  Faire  retraite.— «  Item, 
se  fose  et  ocorese,  che  Dîo  nol  uoglia,  che  de  note  fosse 
tanti  fusti  aruiadi  chel  parerse  meglio  fuzzir  et  Dar  le  po- 
pe... ï)  Ordini  de  Mocenigo.  —  Dar  la  quilla^  esp.  (Donner  la 
quilhe  au  soleil.)  Abattre  en  carène;  virer  en  quille.  (V.  Caer 
a  la  quilla,  Dar  caréna,  Dar  lado,  Carenar,  Ir  à  la  quilla, 
Ensenar  la  quilla,  Tumbar.)— .Z)ârr  lavoga, \t?\.  anc.  Don- 
ner 
tiop 

rofincia  a  Darsi  la  vc^a  :  vno  al  banco  del.  focone  et  del. 
tronibetta  quando  non  voga  il  terzo  di  poppa,  che  abusrva- 
mente  dicono  quartieri,  Taltro  al  banco  deir  vna  et  T  altra 
banda  delPalbero,  ove  il  comincià  il  terzo  di  proda,  guando 
insieme  con  la  poppa  nôn\voga  la  mezania.  (V.)  Bartol: 
Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1607),  p.  96.'- — Dar  la  ha, 
ital.  Donner  le  mouvement  de  la  scie,  donner  Je  mouvement 
aux  raipeurs  qui  doivent  nager  à  caler.  (V.  Conigliero.)  *-^ 
Djar  lado,  esp.  Donner  le  côté  [au  soleil)^  ou  à  la  terré], 
Abattre  en  carène,  Caréner.  —  à ...  Scan  aprouechado  de 
.muchos  pertrechos  de  los  dichos  nauios  como  es  broa,  ce-  \ 
bo,  estopà,  clauazon,  xarcia  en  espicial,  quando  se  Da  Car- 
ma  o.Lado  a  los  dichos  j^auios.  n  Instrucion  antigua ,  etc. 
(xvii*  siècle),  Ms.  BibK  de  la  Mar*,  n®  1 4^55-3.*— «  Lunes  à 
catorze  di  junio  noshicimos  à  la  vêla,  con  proposito  de  yr  à 
la  ysla  de  San  Juan,  porque  al  pilote  le  parescio  que  era  lu- 
gar  conueniente  para  Daf  làdo  à  los  nauios' y  adereçarlos 
de  lo  que  era  menester.  »  Relacion  breue  del  viage  d* Aluaro 
de  Mendàna  (i  567),  citée  plus  haut,— <c  Junto  el  général  (Al- 
varo  de  Mèpdana)  todds  los  pilotos,  y  capitanes,  los  quales 
ap^abo  de  t^atar  de  varias  cosas  importantes,  acordaron 
que  se  hizieséjarcias  y  se  àpareja  ei\  los  navios.  Dioseles 
lado  lo  mejor  ql^e  se  pudo,  y  concluyeronse  diesse  la  buelta 
^^iru  por  la  parle  del  norte...  »  Figueroa,  Hechos  de  Mcn- 
doza  (1693).  (V.  Adobar,  Dar  caiena,  Dar  là  quilla,  C^ier  a 
la  quilla,  ïumbar.)  -^  Dar  le  cabo,  esp.  anc.  Donner  la  re- 
morque. —  «  Antês  don  Christoual  de  Erasso,  siguiendo  a 
los  enemigos,  y  consintiendo  el  arbol  raayor,  tiro  vn  tiro, 
y  àl  Marques  se  fue  forçado  bôluer  a/socorrerlé,  y  Dar  le 
cabo  con  su  capitana.»  (Avant  cela,  don  Christophe  d'Erasso 
^en  poursuivant  lés  ennemis,  son  grand  mât  ayant  éclaté 
[consenti],  tira  un  coup  de  canon  [ppur  annoncer  cette  ava- 

« .  ■-  .       ■.  >  ^*- 


le  mouvement  à  la  nage  d*nne  galère,  d*une  embarca- 
1.^^—  a  Vi  sono  anchora  altri  due  iuoghi,  da  dove  com- 
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lie],  et  le  marquis  de  Santa  Cruz  fut  forcé  de  virer  de^bord 
pour  l'aller  secourir^  et  lui  Donner  la  remorque  aveç/sa  ca- 

.  pitane  [le  galion  le  Saint- Marti fi\.)  Fol.  t^^v^  Lo  s^cecido  a 
la  armada  de  Su  Mqgestad  (juillet  i56'i)  ;  Bibl.  dé  la  Mar., 
vol.  n®  r4255-3,-— Z)«r /a  vela^  ital.  (Donner la  voile  [au 
vent].)  Faire  voile,  Appareiller.  —  «  Et  non  potendo  Dar  le 
vêle  per  il  vente  contrario.  »  Lettre  d'And.  Çorsali;  ap.  Ra- 
mus.,  t.  i''',  fol.  i83  D.  / 

Dar  nel  hum  baixoy  port,  a;nc.  Donner  sur  un  bas-fond, 
sur  un  écùèil;  Toucher,  Échouer.— a  Nfio  se  resguardando 
os  pilotos  da  nâo  de  Alf.  Dalboquerque  de  huns  baixos,  que 
estavan  na  quella  costa  de  Çamatra  »  (sur  cette  côte  de  Su- 
matra), a  (Vpnteiros  ao  regno  de  Daru,.vieram  de  note  Dar 
nelles  corn  a  nao  Flor  de  rnar,  à  quai  por  ser  ja  muito  velha, 
tanto  que  ali  deo,  fez-se  logo  ém  duas  partes.  Comm.  Dal- 
/>w/.,part.  III,  chap.  4^»  (V.  Darem  secco.) 

,      Dar  o  timom  a  banda  y  port.  anc.  Mettre  la  barre  contre 
le  bord.  —  «  Alvaro  Affonso  quando  vio,  que  a  fusta  dava  a . 
proa  ao  maar^»  (donnait  la  proue  à  la  mer, .prenait  le  large) 

g^«  vogou  pôla  atalhar  diante  »  (pour  lui  couper  la  route)  «  e 
iguou-a  limita  asinha,  e  como  se  a  fusta  sentio  encaiçada  i» 
(se  vit  chassée)  «Deuo  timomà  bauda,  e  volveo  via  dasou- 
.tras  fustas  ambas,  e  levo  remo,  porque  vio  que  hom  podia 
fiigir;  e  Andrés  Martin  que  jhe  vinha  na  esteira  achoua  a 
travées,  evcéo-lhe  per  prpa  »  (et  donna  de  sa  proue)  «no 
(juartel  de  pôpa.  »  Citron,  do  çonde  D.  Pedro  ^Mv,  ii, 
diap.  19.  i,       .        .  V     - 

par ptm&y^ port.  [Pano,  drap,  étoffé,  et  p£^r  extension  : 
voile;  du  lat.  Pannus ;  ^w  IItîvqç,  toile.  Les  Grecs  modernes 
ilis«nt  T\oLv(j  jiour  toile  et  voile.)  Donner  la' voile  au  vent; 
Appareiller.  (V.  Apparellar,  D^sfraldar,  Fazera  vêla.)  —  Dar 
pran  cm  terra,  port.  anc.  Donner  Ja  proue  à  terre  ;  Aborder 
uji  rivage;  Arriver  au  terme  de  son  voyage.  (V.  Barinel.)  — 
D(ir  rjuerena,  port.  Abattre  ien  carène,  caréner.  (V.  Crénar, 
t^nerenar,  Virar  de  crena.)  .^^  Dar  remos  de  luengo^  esp.  anc. 
(Donner  les  rames  dans  la  longueur  du  navire.)  Renti-er  les 
avirons.  (V.  3.  Artimon.) — Dar  salida^  esp.  Donner  de 
Terre  au  navire.  (V.  Erre,  Salida.)  —  Dar  sebo\  esp.  Donner 
un  suif,  suiver,  graisser.  (V.  Cuello.)  —  Dar  unlbolso^  esp. 
Donner  ail  vent  une  partie  de  la  voile  <|u'il  gonflera.  (V. 
liolso,  Marear.)  —  Dar  un  salto  a  una  corda,  esp.  Choquer 
une  manœuvi^,  la  filer  un  peiw—  «  ...  Sera  preciso  arriar 
el  juanete,  Dar  un  salto  à  sus  escotines,  y  a  la  drisa  de 
gavia...  ))  F^rnandez,  Practica  de  maniob.  (1732),  p.  17.-— 
Darvela,*\iti\.  esp.  port.  (Donner  la  voile  [au  vent].)  Faire 
voile.  Appareiller ,  Metfi:^  une  voile  dehors*  -^  «  Dieron 
pues  velàs,  gastando  siete  dias  en  montar  la  isla  de  San**  * 
Christoual.  »  Figueroa  1  ^er//c»^  «^^  Mendoza  (lôgî).-^— 
'<  Que  sendo  caso  que...  alguna  nâo  se  desamarrasse...  e 

.  Désse  vêla.  >>  Comment.  Z)ûr/Âo^.,  part,  i^  chap.  18.  (V.  Ar- 

•  ribar,  Camarote.)^ —  Dar  vento  ad  una  vela^  ital.  Donner  le 
vent  À  une  voile,  la  remplir  de  ve%t,  l'Éventer,  la  Faire  ser- 
vir, la  Faire  porter.  (V.  Far  portare.)  —  Dar  yue^ta  a  una 
corda,  esp,  Donner  un  tour  à  une  manœuvre,  la^fourner  à 
tin  taquet,  à  une  cheville,  aune  bitte,  etc.. —  «  Y  entonzes 
se  mandarà  Dar  vuelta  a  la  drisa...  ^  Fernaudez,  Practica  de 
maniob.  li']'i^)y  p.  6.  * 

V  .  DAR  BOURS  (prononc.  Z)flr  bourse)^  bas  brèt.  (Comp.  de 
Dar^  à>  au,  et  àeBours^  corrupt.  du  franç^J5orrf.)  A  bord.' 

DARASANAL,cat.  S.  m.  (Variante  de  ïiirafû/ïfl.  [V.]).  Ar- 
senal.— «  Sï^uen  casum  lloch  daquests  »  (Tortosa  e  Cullera) 
«  ab  cinch  millia  lliurçs  farets  un  Darascinal.  E<en  cascu  da- 
quests Darasanals  porets  tenir  xxv  galees,  e  en  Valencia  al 
'  Darasànal  de  la  mar  altres  xxv,  e  puix  eiï  Barcelona  altres 
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XXV.  £  axi  pôdets  tenir  cent  galees  aparellades  com  ops  vos 
sien  contra  vostres  enamichs.  ■  Chron^  di Ram\  Muntaner^ 
chap«36.  V.  aussi  chap.'aoô.  —  V.  Deresana. 

.  0ARAT,  f  sonnant,  mal.  s,  Côte,Terre.— Cemot,qqenous 
fournissent  Marsden,  Élout  et  Le  Petit  interprète  malais  ^ 
manque  à  Dumont-d'UrviUe,  qui,  dans  son  Tableau  compa- 
ratif  des  langues  océaniennes ,  donne  seulement  Boumi  tt 
Tanah.  t 

DARCE,  fr.  s.  f.  {DeDarcina.  [V,])—  «  La  petite  Dara 
est  Tendroit  où  il  y  a  le  moins  de  \evds  [sic  pour  vers  ,  et 
c'est  pour  ce  sujet  que  j'y  auois  rois  les  masts  du  sieur  l)aU 
liés,  pour  faire  l'épreuve  que  yous  m'auiés  ordonnée.  »  Lettn 
de  M.  de  Fàuvré,  int.  de  la  mar.  de  Toulon,  à  Colberl;  29 
aoust  i68i»  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  ~  V.  Chauffer. 

DARGINA  ,  ital. "s.  f.  .(Var.  orthogr.  de  Darsina.  [V.])  — 
«  DarcinUy  Darcine,'un  port  de  mer  au-dedans  de  la  ville, 
pour  y  mettre  les  navires  en  seureté.  »  Nat.  Duez,  167/1. 

DARDS  DE  HUNE,  fr.  anc.  s.  m.  plur.  Au  Moyen  Age  ef 
encore  au  xvi®  siècle,  parmi  les  armes  et  engins  de  guerre 
dont  on  munissait  les  Chàtelets  des  mats,  ou  llunes,  étaient 
comptées  quelques  douzaines  de  grosses  flèches,  npmméeîy 
dards,  que  devaient  lancer  à  l'ennemi,  pendant  le  combat,  les 
hommes,  qui  servaient  dans  ces  hunes>  Ges  Dards  sont  men- 
tionnés dans  plusieurs  documents;  ainsi,  dans  un  contrat 
du  3  avril  i335,  pour  le  nolis  de  cinq  galères,  convention 
que  nous  avons  tirée  du  Ms.  ôgSô-A-Golbert,  Bibl.' nat.,et 
publiée  p.  3a6,^.  11  de  notre  Archéolog.  natf.y  on  lit^:  «  Dar-- 
tos  V^  »  (5oo  DarCs).  Une  partie  de  ces  traits  étaient  pour 
l'armement  des  gables.  Dans  les  Faits  de  la  marine^  par 
Ant.  de  Gonflans  (i5i!;t  à  iS^s),  à  propos  de  l'armement, 
d'une  nef,  on  lit  :  «  Vingt-quatre  bottes  de  Dars.  »  Ledit 
de  Henri  III  sur  la  juridiction,  de  l'amirauté  (mars  i384)  or- 
donne que  le  navire  «  de  1 10  à  six  vingt  tonneaux  »,;  aura 
entre  autres  armes,  «  Dards  de  hune  ferrez,  à  suffisance.  >» 
Les  monuments  peints  et  gravés 
sont,  à  cet  égard,  d'accord  ayec  les 
prescriptions  que  nous  venons  de 
rapporter.  Voici  la  figure .  d'une 
hune  ronde  que  nous  empruntons  0 
à  MO  manuscrit  du  xv^  siècle;  les 
Dards  de  hune  n'y  ont  point  été 
oubliés  par  le  miniaturiste;  on  les 
voit  en  O,  0. 

Ges  Dards  se  voient  aussi  dans  * 
la  hune  de  la  nef  que  porte  le  sceau 
de  John-HpUand  (xiv*  siècle) ,  que 
nous   avons  gravé.  (V.  ci- dessus^ 

p.  a8o,  a*  colonne.)  Ils  sont  marqués  O,  daYis  le  croquis 
que  nous  offrons  de  cette  partie  du 
navire:       r,     ;• 

Un  sceau  du  xv*  siècle,  dont 
nous  possédons  aussi  une  emprein* 
te,  nous  montre  les  Dards  dans  la 
hune.  Ce  sceau  est  celui  <le  Louis, 
bâtard  de  Bourbon^  qui,  selon  le  P. 
Anselme  {Histoire  généalogique,  — 
Amiraux  ae  France),  fut  créé  amiral  , 

en  1466,  et  mourut  le  19  janvier  i486.  Louis  de  Bourbon 
était  lieutenant  général  de  Normandie  en  même  temps  qua- 
mirai  de  France;  il  avait  été  amiral  de  Guyenne.  G'est  ce  ba- 
tai*d  de  Bourbon  que  les  continuateurs  de  du  CanrtP  (V%  1 
col., p.  391,  art  Amiraux)  nowtnent  Ludovicus £a.fwrdus V 
Bourbo/i^.ei  que  Morfrri  mentionne  parmi  les  enfants  na; 
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turels  de  Charles  I*"^,  duc  de  Epurbon  et  d'Auvergne.  Le 
sceau  dont  nous  parlons  porte  une  nef  dont  les  châteaux  d*a« 
vant  et  d'arrière  sont  très-éleyés,  et  assurément  plus  qu'ils 
ne  devraient  Tétre  en  effet.  Cette  nef  a  trois  mats  verticaux  : 
lin  sur  le  château  d'avant,  un  au  milieu,  le  troisième  sur  le 
château  d'arrière.  Hors  du  château  de  proue  s'élance  un 
netit  mât  de  beaupré.  Trois  voiles  carrées,  celle  de  l'avant  et 
de  l'arrière  égales  et  petites  ^  celle  du  milieu  quatre  fojs 
Jurande  comme  les  4^tix  autres,  sont  déployées  aux  mâts 
verticaux,  et  orientées  tribord  amures.  Elles  portent  toutes 
les  trois  fleurs  de  lis  de  la  maison  de  Bourbon,  et,  de  droite 
à  gauche,  la  barre,  signe  de  bâtardise;  Le  grand  mât  seul  a 
une  hune.  Autour  de  la  figure  que  nous  venons  de  décrire, 
— image  grossière,  si  nous  la  comparons  à  desseeaux  analor 
^ues,  et  surtout  à  celui  d'Edouard,  comte  de  Ruthland,  ami- 
ral d'Angleterre  (xiv*  siècle),  véritable  chef-d'œuvre  de  gra- 
vure,— on  lit  la  légende  suivante  :  «  S.  (Sceau)  pour  les  corn^ 
mandcms  (commandements)  de  Normandie  4e  Loys^^hastar  de 
Bourbon^  amiral  de  France.  »  A  l'art.  i^Vw^wççde  ce^&tosSiire, 
nous  donnons,  d'après  Holbein,  la  nef  que  HchtriTlIl  mon- 
tait en  i520,  pour  vepir  au  camp  du  Drap  d'or.  I^s  hunes  de 
ce  vaisseau  sont  munies  de  Dards.  Nous  pourrions  multiplier 
les  exemples. — Outre  les  Dards  ferrés  qu'on  lançait  des  châ- 
telets  sur  les  navires  ennemis,  pendant  le  moyen  âge  on  se 
servit  de  Dards  portant  à  leurs  extrémités  des  étoupes  grasses 
et  embrasées;  TAmiral  de  Beuîl  en  parle  dans  son  /owpe/i- 
tel  introduit  aux  armes  (Ms.  6,852,  Bibl.  nat'.).  «  Là,  dit-il, 
sont  traittes  sayettes  ardans  ,  é^iVeloppées  d'étouppes  et 
d'huile.  »  Au  xvi®  siècle,  Girolamo  Ruscelli  recommandait 
encore  l'usage  des  Dards  enflammés,  p.  47-54  de  ses  Preceiti 
dcUa  milicia  moderna.  —  V.  Caige,  Cardinale. 

DAUE,  lat.  ital.jr^  a.  Donner,  -r-  ZJ/arr?  a  nolo^iidX.  Donr 
ner  à  loyeri^Loudf5^u  fréter  un  navire.  (V.  Noieggiare.)  — 
Darccacciay  Donnei*  la  chasse.  Chasser  un  bâtiment.  (Y. 
Dar  cacçia.)  — Dare  caréna ,  /Donner  une  carène,  caféner, 
abattre  e^^n  carène.  (V.  Adarsena,  Dar  caréna.)  —  Dore  il 
fuocà  ad  un  bastimento.  Doni^r  le  feu  à  un  bâtjment,  Chauf- 
ter  un  nçivirç.  —^Dàre  in  secco  (Donner  sur  le  sec).  Echouer, 
s'échouer.  (V.  Arrenare,  Incag4iare,^  Investir^.)  -^  Dare 
latus,  bas  lat.  ^.  a.  Donner  le  côté,  accoster  le  quai 
d'un  port,  s'y  amarrer.  —  «  Item,  ordinamus  et  statuimus 
omnis  navis  et  amnia  ligna  que  ^abunt  latus  in  portu 
Massilie,  estimato  caricho  cujusiibet  ligni  »  (de  toute  nef 
ou  grand  navire,  de  tout  navire  quelconque)  «  quod  por- 
ta re  poteraht,  débet  pro  quolibet  centenario  de  quiatali 
duos  solidos»  pro  rumenta  quae  cadit  in  portu  »  (pour  les  or^ 
''|""*^?5>^V  <iu  navire,  tombent  dans  le  po^t)  :  «  oinnis  vero 
MasiSilierisis  sit  inde  liber  et  francus.  »  Acte  de  1228,  Arch.de 
Màiseil.  —  I^  chap.  que  nous  venons  de  transcrire  est  in- 
titule :^  T)P  r.nt„  «n.,i,.^.     MM    I    M/.--.  ^»  T  Guindon, 

eleur" 
cipalité  de 


titulc  :^  De  Latu  navium;  »  MM.  L.  Méry  et  J.  Guii 
«U'i  ont  jH.blié  l'ActeSdé  laaS,  p.  ^'x^  et  suiv.,  1. 1"  d< 
tiist.  des  actes  et  ^s  délibémtions  de  là  mumctpalL 
Marscdle,  ont  tradilt  ce  titre  par:  «  Droit  de  iate ,  »  en 
"onnani  au  mot  LatSs  le  sens  de  Lastagium.  C'est  une  er- 
•eur.  Le  droit  de  c6té  {Latus)  se  payait  par  cela  seul  qu'on 
fntrjtjt  dans  un  port,  qu'on  s'y  amarrait  à  quai;  le  droit  de 
^^^  âge  etait.le  droit  qu'on  y  payait  quand  on  lestait  ou  dc- 
jestait  son  navire.  (V.  Lastagium.)  —  i)««?  Latus  undis,  Ut. 
tomber  sur  le  cglé.V    "  :      .        •      "         •  V  " 

---  «  Talia  jactanli  stridaDs  A^uiJonc  procella. 

Vélum  ad  versa  feril,  ûuctusque  ad  sidera  tollit.         .         ,  - 

l^anpotur  remi  :  tum  proni  avertit,  et  undi»  ;.  ^  ^iv 
uai  lalus  :  insequilur  cumulo  prarujpi^is  aquœ  monar.  *  ■; 

r-         Virgile,  Enéide,  liv.  iy,v.  104. 

notre  Firgilius  naàiiçuj  nous  avons  explique  ainsi 


Oa 


ce  passage,  en  l'analysant:  «Pendant  qu'il  parle,  la  tourmente 
vient  du  nord  en  sifBant,  et  frappe,  par  devant»  la  voile  de 
son  vaisseau  u  (qui  fait  chape!  [V,  Chapel]);  «  en  même  temps 
les  lames  sont  portées  jusqu'au  ciel.  Cependant  ses  rames  se 
.brisent,  et  la  proue(obéissant  à  l'impulsion  de  la  voile  qui  fait 
abattre  le  navire)  $e  détourne  de  sa  direction  première;  alors 
le  navire  tombe  sur  le  côté,  et  une  montagne  d'eau  s  élève 
droite  et  menaçante  au-dessus  de  lui.  »—  Dare  lintea  rétro  ^ 
lat.  Virer  de  bordt 

—  -  Certum  est  Dare  linlea  rétro.  • 

.  <  ■:  ■■  ■■...■ 

-  Virgile,  Enéide,  liv.  m,  vers  686. 

Nous  avons  expliqué,  dans  notre  Firgîlius  nauiicUs,  la  ma- 
nçeuvre  que  le  poëte  fait  exécuter  aux  Vaisseaux  troyens  qui 
virent  vent  arrière ,  pour  fuir  les  écùeils  de  Charybde  et  de 
Scylla;  nous  ne  pouvons  reproduire  ici  cette  partie  un 
peu  longue  de jiptre  dissertation.  (V.  Linteum.)  —Darepa- 
lomeriam  Jîrmam  in  terra j  bas  lat.  Attacher  à  terre  la  palome 
ou  amarre  de  proue.  —  a  Concedimus  quod  de  navibus,  li- 
ghis  vel  barchis,  transeuntibus,  quae  non  dederint  palome- 
riam  firniam  in  terra,  vel  non  discaricaverunt  non  dent  les- 
dam,  nisi  sicut  antiquitus  consuetum  est.»  Privilège  accordé  y 
en  1283,  à  la  ville  de  Barcelone  par  Pierre  d'Aragon. — On 
voit  par  cet  article'què  les^nefs,  les  navires  à  rames  et.  les 
barques  qui  passaient  à  Barcelone  sans  décharger  leurs  mar- 
chandises, où  sans  envoyer  une  amarre  à  terre,  ne  devaient 
payer  du  tribut  que  ce  qu'une  ancienne  coutume  exigeait 
pour  le  péage  dans  les  eaux  de  la  ville.  ^ 

DÂ{l£,  DÀERÉ,  basbret.,  s.  m.  La  basse  mer.— V.  Izel 
Vôr.    .     •••■    ■      •■-      .  -V  ••■        ■■■•    •.;-•:■.■ 

DAPEA  KOP'bBlI  DE  ^'6^\!f6K[Daréa  korbii  dé  joun^ 
douloujou  final  sbtmant  peu),  val.  s. Échouement. — -V,  l)a{a) 
k8  KQpa6ia,  etc.  .    ^  -^ 

DARKMAR ,  illyr.  daim.  s.  Grappin. — V.  Çsenkin. 

DAROU,  DAROUM,  mal.  v.  n.  Mugir,  en  parlant  des 
lames.  -^—  Ce  mot  nous  paraît'être  une  onomatopée.    . 

DARSANALEi  géno.  âne.  s.  m.  Arsenal  —  «...  Nec.in  eo 
adaptari,  nec  laborari  aliquam  sortem  lignaminum,  nec  in- 
trandî  in  ipso  Darsanale,  nisi  cum  interventu  III.  D.v  Décret^ 
8  mai  1672;  Decrct.varia  rcip.  Genoif.jMs.  Bibl.  Civ.  de 
Gènes,  t.  11,  p.  81.- —  V.  Adarsenale,  Darsinale ,  Tarraçena, 

AAP2ANA2  [Darsana-s]  y  gr.  mod.  s.  (Emprunté  au  turc 
Tersana.)  kTsm^\*  \      ^   .  .         :   ^        ,, 

DARSE,  fr.Ja^c.  s.  f.  (De  Darsena  [V.])  (Gr.iitt,  XagouT^a 
[CA«Powrza];  biksbret.  Z)ar^;  ital.  génp.  Darsena  y  Darsina^ 
D(arcif^i  esp.  Darsena;  port.  Digue;  'àHi^.  JFet  dock  ;  ail." 
Doche  ohne  flutthiirm;  holl.  Z)o/-,  Kom;  ar.  côte  N.  d'Afr. 
Marsa;  rus.  AoKii[DoÂe];\à\..  ï)apcen'h[Darsène].)  Abri^r 
Bassin  pratique  dans  un  j5ort.  Ce  mot  n'est  point  usité  sur  les 
côtes  de  l'Océan. — «Si  fist  bastir  et  hault  lever  deux  beaux  et 
forts  chasteauîL  en  la  ville  de  Jeunes  «  (Gênes)^  «  dont  l'un  est 
assis  sur  lç*'por|t  de  Jennes",  là  où  les  galbes  et  le  navire  sont  et 
arrivent,  que  ojn  appelle  la  Darse.  Si  le  fit  afin  que  le  dict  na- 
^re  >»  (ladite  fl|otte)  «  en  fust plus  seurçment  contre  tous  enne- 
mis et  4ous  griefs^  qui  advenir  pourroient.  »  Liore  des  faits  de 
J.Boùçiquauti  11^ ^\}^x^.,  eh.  9. — «  Ce  sont  les  soldats  qu'ils 
avotent  destines  à  estre  embarqués  sur  les  galères  pour  Je  Mi- 
lanois,  que  l'oi^  envoie  par  ces  felouques  et  Une  barque,  à 
cause  que  leurs  galères ,  qui  sont  ren  fer  niées- dans^  leur  Darse 
par  une  chaisne  faicte  de  nouveau,  né  sQr^ent  point.»  Du 
QuesneKà^  Seignel^,  du  golfe  de  Napl(V5,  it*  et  aa*  juillet 

,680.— V.  Ràbiiier.  -      T'.'--^''-'^,'ir:-:.  -     :-     :  ^ 

DARSENA,  esp.  itat  géno.  s.  f.  (pu  pers,-turc  Tersanaj) 
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Darse,  Arsenal. -^« Darseoa^  Mandrachio,  parte  del  porto , 
chiusa  da  venti.  »  Introduz.  ail' arte  nautica  (Venetia^  in*/»^^ 

i7i5)',  p.  1172.— V.  Darcina,  Darsina.  ^^"^ 

DARSENALE ,  ital  anc.  s.  m.  Arsenal.  —  V.  Darsînàle. 

DARCENTî  (7)ûrjê/i<?) /val/s.  (De V^^  [V-]) 

Darse.  '  ' 

DARSINA,  iul.  géno.  s.  f.  (Variante  de  2)^r^tf/îa.  [V.])  Darse. 

^^  u  Darsina  »  (du  port  de  Génes^ ...  comihciata  l'anno  12 1 5, 

corne  si  uede  ne!  Caffaro  et  nel  Giustiniano,  e  f u  finita  del 

laSa,..  »  Federici ,  /Î/3/0/Ï.  is(orico;  M§.  in-4%  Bibl.  de  runi- 

versité  de  Gênes. 

DARSINALE ,  ital.  géno.  s.  m.  (Varia,  de  Darsenale.  [V.]) 

—  «  Dai-sinale  e  suo  introito  :  uedi  in  judice  d^Antonio  Cre- 
denza ,  appresso  di  m.  del  1396.  Il  sito  :  fra  il  Darsenale  et 
il  macello  »  (la  boucherie)  «  del  scaro  del  commune ,  per  de- 
rrelo  fatto  dal  senato  del  1 456,  3 1  x^".»  Federici,  Dizioit. 
fstorfcoyUs,.  in-4^,  Bibl.  ae  l'université  de  Gènes. 

DARÏUS ,  bas  lat.  s.  m.  Daro^  —  «  •..  Cadrellos  ducéntos, 
\  eraios  »  (virétons)  «  de  jarina  un"  lanceas  ccl  Dartos  V^ ...  » 
Convention  du  3  aifril  i335,  au  nom  de  Philpipe  de  Valois, 
publiée  p.  3a6-*333,  t.  11  de  notre  Arch.  nav. 

/  DAR VETO,  DÂR VO ,  illvr.  daim.  s.  (Du  slave  4péB  [Drèv\, 
(jui  a  fait  /^épeBO  [Arbre],  en  rijsse  et  en  illy  rien.)  Bois. 
^^V.  Y)^ve\o.)—Dâro6djè1ja^  s. Charpentier. 

DAS  ANKERTAU  IN  DEN  ANKERRING  STICIÏÈN, 

ail.  V.  a.  (Littéralement:  Fixer  le  câble  à  Tannera  de  l'ancre.) 
lltalinguerle  câble.  (V.  Stechen.) — Das  Ankerim  vonh^ringe 
losniachcn\  (V.  Losmachen.) — Das  Land  anthun  (mot  à  mot  : 
La  terre  pi'endre).  Atterrir.  (V.  Land.) 

-  DASTOUR,  lasc.  s.  Bonnette. — Dastour^boum^  Boute-hors 
lie  bonnette.  — *  Opcr  dastour.  Bonnette  haute.  —  Pandjara 
dastour.  Bonnette  de  hune.— iV//cÂi  dastour.^owxieXXé  basse>- 

DATOÙGOULAjbamb.  V.  Calfater.       î'. 

4ATb  3A;4irb  "SSh  mS\^\KltAR\Bate  zalpe ve né- 

jjfvatélia)^  rus.  v.  a.  (Ddi^ner  un^  décharge  à  l'Anemi. 
Janib  [Date] ,  du  lat.  /)are ;\HenpïaineAb  [^Népriïc^tele^^àe 
ïlpiflmeAb  \Priiatèle\ ,  ami ,  et  He  [/?<?] ,  non.  )  Donner  ou 
envoyer  sa  bordée  à  Teupemi.  (V.3aAnb.) — ^amb  Mampo* 
vy  noMoiu^HKa  [Date  matrossou  pomocktchnica^.)  Donner 
a  un  matelot  un  adjoint  )  Amateloter.  —  /(!!l[amb  psepajuiarb 
[Date  overchtake  ),  Donner  vent  devant.  Virer  vent  devant. 
V.OBepmmarb,  IToBopo4iiBame.)  / 

D  A  UGREBOT,  fr.  anc.  s.  m.  (Var.  de  Dogr€bot)—\.  Dogre. 

DAURE  m  DOR,  lasc.  s.  Cabestan.  —  Lç  lievit.  Th.  Roe- 
buck, dans  son  Engl.  and  hindoost  nai>,  Àc/.  (i8i3),  écrit  : 
<'  Duor  etDupwar  »  [Poari  Daouar.)~i?aa/x?  ^,  bari^  Barre 
(le  cabestan,  -vl  V  '  :^ 

D AVA  BORD  •  Use.  s.  (Bord,  du  port.' Bonio,  côté  ;  Dam, 
{gauche.)  Babord;^^Leilieut.  Th,  Roebuck,  p.v6i,  écrit: 
Dawa  boordoTKA     ,     A       .  ;.,    •  '  ^^ 

DAVÀN  ou  BAVANTE,  esp.  s.  m.  (Contraction  de  Dé 
avante.)  Nom  du^alan  qui,  pendant  la  navigation  au  plus 
près,  tient  à  Tétrave  le  Car  de  l'anfenne,  dans  les  barques  la» 
tines.  (V.Burro).^^mo/are/^i^a/i,  Filer  le  palan  cle  devant 
pour  prendre  le  v^nt  largue,  ou»  pour  Q^vigue^  vent  iirrière. 


ilAVANTI  {It{tm:Xm.  cf  a^v.  ?feu  fr^ 


^^  •  de  V -^  û^a/î/.  rV.  Avant])  Avant ,  Proue;rr-:  *  -i^  vento  §^ira 
\^^^  Le  vent  tourne  vers  Tavané,  se  ran 

▼ant.»  Stratico  (i8i3). 


range  dé  ra- 


DÀVIDRI,  isl.  s.  n.  (De  vimir^  vent  ^ et  de  i)a,  mianque 
faiblesse.)  Calme;  Bonace.    ^ 

DAVIER,  fr.  s.  m.  (Nous  pensons  que  ce  mot  n^est  qu'une 
francisation  de  Tangl.  Davit,  dont  N.  Webster  n'a  point 
donné  Tétymologie.  Peut-être  faut-il  rapporter  Daifit  au 
sax.  Tawa,  nom  donné  à  plusieurs  machines  ou  agents  mé- 
caniques employés  à  des  travaux  divers.  Tawian  signifie  ^ 
en  angl.-sax..  Faire,  Préparer,  et  puis,  par  extension,  Tirer, 
Pousser,  etc.)  {li^L  Arganello  ;  malt.  A)rganel;  ar.  côte  N. 
d*Afr.  Latganette;  esp.  Pescante ;  port.  Serviola;  Singl 
Dapyty  Davit;  arïgl.'-s^x:  Hio^lvinda;  rus.  IleHmepGaXKa 
[PennterbalAa].)  Rouleau  de  bois  mobile  placé  horizontale- 
ment sur  le  bord  d'une  grande  embarcation  à  la  poupe  on 
à  la  proue.  —  a  La  pièce  déçois  sur  bout,  sur  laquelle  se 
halé  le  câble,  est  nommée  Dapias  (sic).  •  Et.  Cleirac^  Termes 
de  mar.  (16- 

DAV!T,f  angtriias  bret.  s.  Davier.  (V.)  —  L'ancienne  or- 
thographe ariïgla^e  de  ce  mot  est  Davyd,  comme  on  le  voit 
par  un  document  du  xyi®  siècle,  dont  voici  un  passage: 
«Item,  agréât  boat  pertaynnyng  to  the  shyppe ,  with  a 
Davy4,  with  à  shyver  of  brass»  (avec  un  davier  dont  le  rou- 
leau est  de  cuivre);  «  item,  xii  owers  and  a  schub  ^  (12  avi- 
virons  et  ijin  grappin).  Inventory  oj  the  great  barke^  etc., 
6  oct.  i53a;  publié  p.  278'-a86,  t.  11  de  notre -<^rcA«?/. /?ap. 
—  Henry  Manwayring  [Sea-mans  diction.^  i644>  1667),  écrit 
Davitt.  •   y. 

DAXD  S' VJ  ETROM ,  illyr.  daim.  s.  [Dàxd]  pluie  ;  rjetr, 
vent.  Pluie  aVec  vent.)  Grain.    " 

DAYONG,  g  sornant  peu,  n^al.  s.  et  v.  Aviron,  Nager, 
Ramer.  (V.  Men-djabat,  Daïong.)  — Les  habitants  du  port 
Dorei  nomment  la  rame  :  Dayong-pagnan. 

DAZIO  D'ANCORAGGIO,  ital.  s.   m.  {Daziare,  taxer,, 
imposer;  du  gr.  Aot<7(xoç,  impôt ^  taxe.)  Droit  d'ancrage.  An* 
crage.  — V.  a.  Ancoraggio.  ^ 

4BimEHIÊ  [Dvijénié),  rus.  s.  n.  (De  A^^T[Dvig\,  rad. 
slave  rapproché  par  Reiff  du  sanscrit  :  Ti^ag,  et  D[s>adjy 
signifi^ant  Mouvoir,  ^t  servant  à  la  composition  d^un  graqd 
nombre  de  mots  qui  expriment  les  idées  de  mouvement,  de 
<;hangement  de  place.  lUyr.  Dvigati,  se  lever,  agiter;  Dvixitit 
Dpizati,  mouvoir,  lever  ;Z)(^/zar[Dvizatch],  agneau,  chevreau.) 
Mouvement.  —  JlfiUMeum  (|)Aoma  (Dvfji^iïj^ota) ,  Le  mouve- 
ment d'une  armée  pàvale.  — /3(BHseHia  Kopa6Afl  [Dyijenii^ 
korablia\  Les  mouvements  d'un  navire,  le  balancement  q»iç/ 
lui  fait  éprouver  l'agitation  de  la  mer. 

vcI;B0MHHK1>  [Dvoïnike),  rusi  s.  m.  (be  4m  [ZJpa],  Deux.) 
Bitord.— «Cbichkoff  ne  donne  point  o^  mm,  qui  nous  est 
fourni  par  la  nomenclature  de  M.  le  comte  Alex.  deStackel- 
berg.— y.  4iiirb.   y':':-  ^,y ■■--■- '^^^  '    •')■".''  ''•.■*.'■ 

/^4BOMh6m  hAOKly(DQoïnoïbtoAe],rM.s.{DeA'f^^^^^^ 
deux.)  Poulie  double.  (V.  Eaoxii,  ^^yraKHBHWH.)— A^on- 
HOH   moBi>(Z)wi/ioi'rAo^e), -Couture  double  ou  plate.  (V. 
UIoBii.) — 4^onHbiH  oinHAb  [DiK)ïnii  chpUé)^  Cabestan  dou- 
ble. (V.  UlHiiAb.) 


'-\'. 


4)ft0MCïBEHH0CTb  BEPEBKH    {Ihoistvennoste  ve- 
repki) ,  rus.  s.  (Proprement  :  Duplicité  de  la  manœuvre,  v^ 


1  ^.  D*/^v<>.,^..i«  «,^^:^\i^  •  -^  ^  i«i'   '  •  ^^  i.  .   i*  j*        J^  f^<'«l»  deux.)  Le  Double  d'une  manœuvre,    j  ,  !«• 

—  Les  Provençaux  appellent  ce  palan,  qui  est  a  vrai  dire,    "  '   •■       J'  -^   •  ,  v     "       w     ;     ,    <;    f  r. 

le  bras  du  car  ;  Lou,4avanti  ^'^.mÊiS^&^^êMÎ^' ''-^M^'J'^^     f' ■•  ^  ^BVIUKMBHblH  B  JOICb  {DifoucUimii  6/o*f),rus.  s.nu-   \ 


/M 


(De  mxHiib  [V.]  et  de  '4**  PH»  «'eux.J  PouHe  à  deux  réas, 
Poulie  double.  -—V,  «ZUoÛBua  oaoicI).  v    *' 

li)E  BORD  l 'BORD,  fr.  locut.  adv.  aiic;  D'un  crfté  de 
U  route  directe ,  à  rau^fç  coté.  Guitlet  (i683) ,  reproduit  par: 
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Aubiu  (170^),  expliqué  ainsi  cette  locutioi)  :  «  Si  le  lieu  de 
la  Voûte  est  à  Touest,  le  vent  d'Est  sera  lèvent  de  la  droite 
route,  et  vous  pouvez  vous  servir  de  vingt-deux  veffls  pour 
pointer  à  l'ouest  t  à'  sçavoir  des  onze  airs  de  vent  qui  sont 
depuis  Test  jusqu'au  sud-ouest  quart  au  sud ,  et  des  onze 
autres  airs  de  vent  qui  sou  t  depuis  Test  jusqu'au  nord- 
ouest  quart  au  nord.  Ainsi  c'est  naviguer  et  gouverner  sur 
onze  airs  de  vent  De  Bord  à  bord.  » 

DE  LOEF  AFWINNEN ,  holl.  V.  a.  (Mot  à  mot  :  Au  lof 
j^agner.  De,,  le,  un;  fTinning,  gain,  ffl/inen,  gagner, 
yaincre;  lot?/,  lof,  côté  du  vent.)  Gagnepule  vent  à  up  na- 
vire.—  V.  Bovenwde  wind  komen/ 

•■  •  ■      ^ 

DE  MAR  EN  RODA,  porti  âne.  adv.\ (Mot  à  mot  :  Sur  la 
mer  en  tournant.)  Cette  locution,  que  nous  avons  trouvée 
reniement  daûs  la  Chronique  du  comté  D.  Pedro,  peut  se 
traduire  ainsi  :  En  rôdant  sur  la  mer,  En  croisant  dans  tel 
j)arage,  En  croisière.  —  «  O  vento  era  levante,  corao  quer 
que  pouco fosse,  e elle^  leixarom  seu  navio  demaren  roda  » 
(et  ils  laissèrent  leui^  navire  en  croisière ,  oii ,  rôdant  sur  là 
mer),  a  tendo  suas  vellas  ordenadas j>er  tal  guisa,  que  por 
mlngoa  de  avisamento  non  perdessem  alguma  prèsa  se  Iha 
(leos  quizèsse  ofrecer.  »  Chron.  docondçD.  PcdrOy  chap.  32. 
—  V.  Bréa,  Voltan  '       rr 

DE  MASIT  AFZEILEN,  holl.  v.   a.  Rompre  un  mât, 
'  Démâter  d'un  mât  qui  se  brise  sous  voiles.  —  Afzeilen  est 
romposé  comme  A bsegeln.  (V.)        . 

DE  MEZO,'èèno.  s.  m.  (Sous-en^endu  Carega..[\.'\)  (Çar- 
i;ue  du  milieu.)  Cargue-fonds,  ^' 

DE  PAR  DIEU,  fr.  anc.  loc.  adv.  Juron,  couvent  employé 
autrefois  dans  les  commandements  de  la  manœuvre.  Ainsi 
l'on  élisait  :  «  Bosse,  de  par  Dieu  !  »  c'est-à-dire  :  a  Au  nom 
(le  Dieu,  Ipour  l'amour  de  DieiiT^  amarre  la  bosse  !  »  On  crirtit 
aux  gabiers  :  «  Coupe  de  par  Dieu  !»  c'est-à-dire  :  a  Au  nom 
<le  Dieu,  coupez  les  cordelettes  qui  retiennent  les  voiles,  et 
laissez-les  tomber!  »  On  ajoutait^  sila  voile  ne  se  dégageait 
pas  toute  seule  de  Tavant  de  la  hune  :  «  Jette  hors,  de  par 
Dieu!  »  On  commandait  :  a  Cargue,  de  par-Dieu  !  »  quand 
ou  voulait  faire  carguer  vite  et  complètement  une  voile-dont 
ou.  n'avait  plus  besoin  pour  le  moment.  — Nous  trouvons 
ces  divers  exemples  de  IVmploi  du  juron  :  «  De  par  Dieu  !  » 
V'  Z7t  78  et  79,  d'une  Ejpplication  de  divers  termes,  etc., 
Ms.  (kl  xvu®  siècle;  Arch.  de  la  Mar.  (V.  Donnez-lui,  de  par 
Dieu,  Envoyez,  de  par  Dieu.) — Nous  n'avons  pas  besoin  de 


'bre  que  c'est  fce  :  De  par  Dieu  !  qui  est  devenu  le  timide  : 
Parbleu  !  espèce  d'accommodement  ou  de  capitulation  de 
ronscieucç  imaginée  par  les  dévots  qui  n'osent  braver  ou- 
vertement le  deuxième  commandement  :  <*Dieu  en  vain  tu  ne 
jureras.  »  Ils  en  ont  imaginé  bien  d'autres  :  Sapristi  ou  Sa- 
pristi! pour  :  Sacrée  hostie  !  Sacreblèu  !  pour  Sacré  Dieu! 
Centre  bleu!  pour  :  Fçntre  de  Dieu  !  etc. ,  etc.  ^ 

DE  POMP  LENS  POMPEN,  holl.  y!  a  Affranchir  le 
navire. -V.  Pompe  lends.  Die  pumpe.^;     > 

DE  RODA  IN  RODAM,  bas  lat.  D'une  rode  à  l'autre, 
d  un  cap  du  navire  à  l'autre,  de  l'éÉrave  à  l'étambot,  ou 
réciproquement.—  V.  Longitudo  de  roda  in  rodàm,  Roda. 

DE  ROTA  IN  ROTA,  bas  lat: -V.|/Rota,>, 

PE  WAGT  AFFLAATEN,  holl.  v:  a.  (Proprement  :  Laisser 
^  scencJre  le  quart.)  Relever  le  quart.—  Afflaan,  qu'on  lit 
iV\^'  ^  .^^^-  »  %•  46,  1. 1*'  du  Dict.  Rôding,  est  une  faute 
**  impression.  -  Sf,  Het  quartier-volk  afloweS.  &;  V'  - 

5  -DE  WAND  ÂANDRAAYËN;  holl,  V.  t  Çiar^dr^en, 
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de  l'angl.-sax.  ï)rag;a;i[e]^  tirer.)  Rider  les  haubans  de  hune 
:.  v^iA^  ^..  .^:..^k^:...»     •  V.  Wand. 
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à  l'aide  du  Àiinahoùet. 

DE  WIND  AFKNEYPEN,  AFKNYPEN,  AFKNIPPEN, 

holl.  V.  a.  (J////î^j7^/i,  o(>mme  l'écrit  Rôding[  1793]  ;^///fr- 
pen,  selon  l'orthog.  de  P,  Marin,  Dict.  holl.-fr.  (1762)^  art. 
Serrer 'y  AfÂnippen^  selon  l'orthog.  de  W.Winkelmann  (1 783) 
etd'Abrah.  Blussé  (i8i5),  est  contposédu  préf.  a/ayant  la 
même  valeur  que  l'ail,  ab  dam  A blneiff^n  [V.],  et  de  K/iy-  ^ 
pen  ou  Knijp^,  ou  simplement  :  Nijpen  [du  sax.  O?//,  cou* 
teau].)  Pincer  le  vent^  Rallier  le  vent,  Serrer  le  vent.  —  On 
dicdansl^  même  sens:  Z)ea>///rf/;ra//g^^/î.  ,:     ^^^ 

DE^ZEILEN  AANSLAAN,  holl.  v.  a.  {Sluan,  frapper 
[àngl.-sax.  iStegr,  coup].).  Envérguer  une  \oi\e:  —  De  Zcilerf 
af siaa/i j  Dé$en\er^uer.  ' 

DE  AD  (Ded),  àngl.  adj.  (De  l'angL-sax.  Deatly  Died^ 
mort.)  Plat,  en  parlant  du  calme;  Dormante,  en  parlant 
d'une  manœuvre;  Debout,  en  parlant  du  vent,  etc.  Ainsi  : 
Dead  calm,  Dead  rope,  Dead  o'i/id,  etc.  — Dead  éj^  (CEil 
mort),  Capi  de  mouton,  nioque.  {Cette  figure  est  assez  expres- 
sive.) (V.  Eyel)  —  Dea\i  iva/er.  Eau  morte,  celle  qui  entoure 
la  partie  supérieure  du  gouvernail  et  la  base  de  Farcasse  du 
navire.  (V.  Water,)  —  Z)<?ârr/  works,  Œuvres  mortes.  (V. 
WorkA.  ^.;    /  •  .     ■•■■.:.    ^,..  .•   '        ;     .       .  .   •.*:. 

DÉBACLER,fr.  anc,  \.Si.{ï)e  Bâcler  [V.],  et  de  la  partie, 
négative  dé  [lat.  De^.)  (Rus.  O'iucmuujb nopmi) omij  Bcero  \0t- 
chistite porte otcvségo\.)  Dégager  un  port  de  tout  ce  qui  Tobs- 
ti^ie,  de  ce  qui  y  gène  le  service.  Le  Débdcleur  était  un  , 
^officier  chargé  de  veiller  à  ce  qu'un  port  restât  libre,  à  ce 
que  les  navires  qui  avaient  chargé  ou  déchargé  leurs  mar- 
chandises s'éloignassent  du  quai  pour  laisser  leurs  places  à 
d'autres,  appelés  à  débarquer  ou  à  embarquer  leurs  cargai- 
sons.   '-  ''     \    ;■'.■■:•;■.  ■'.  '"i  ■'■\- "  ■  '-"■'■'    '      ■■-..  ■'■'-■■. 

DÉBARCADÈRE,  fr.  s.  m.^  (De  Marquer.)  \^t.  anc.  . 
Karapai;;  gr^  vulg.  2xdi^a;  bas  lat.  Scar;  ital.  Scaro, 
Sbarcaiojo  ;  \e$p.  Ééscmbarcadcro  ;  port.  Dcsetnbarcadourrt  ; 
ar.  côte  fi.  A  k(r.'  Skala;  jàï\^\.  Landing  place f  ail.  An- 
furth;  holl.  Aanvaart;  dan.  Landingsied;  wéà.^Landnings 
plats  ;  bas  bret.  Débàrladérour  ;  basq.  Itsasgueteg§ia ,  Lear- 
teguia  ^Subillia ; illyr.  daim.  Pristàpqk ;  rus.  fiyairb  \Bouïanv\\ 
HafiepcîKHafl  [Nabért'jnaïa^  ;  nôuv.-zél.  Tauranga.)  Endroit 
d'une  côte  ou  du  quai  d'un  port  qu'on  peut  accoster,  pour  y 
débarquer  hommes,  animaiix  ou  marchandises.  -^  IjeDict. 
de  l' Académie  française,  i77'X>  ne  dit  pas  Débarcadère,  mais 
Débarcadour,  comme  Desroches  (1687)  et  Aubin  (170a)/ 
Quehiues*  auteurs  ont  adopté  jfette  dernière  formel  Nous  ne 
savons  pourquoi  l'on  préféra  la  terminaison  portugaise  à  la 
désinence  en  ère,  si  ordinaire  au  français.  —  V.  Échelle^  Es^; 
cale.  Môle.  ;  •      ^  '  ' 

DÉljARQUEMENT^  fr.  s.  m.  (be  Z)^Aflr9«e^^^^  Gr 

EepLirapxapidfxa  ;  lat.  Exsçensio,  Egressus;  itaL  SbarcamentQ  ;\- 
esp.  Dcsemhàfco;  port.  Desemban/ue ;  bas  bret.  Débàrka^ 
jmcnt,  Diambarqamana,  Douaraclie;  basq.  Itrasguea,  Jais- 
tea,  Leorrcra ;  VLiï^\.  Landing;  ail.  Lundung;  tur.  Guèmidcn 
tchifjmaçi;  val;  \^ec6^çK2i^e[Desbarcaré]^,  DecK'bpKape[Z)^5- 
kÊrkaré]}  honar.  Ki  ^ôtés  [Ki  keutéch;  illyr.  daim.  Pristu^ 
panje;  r\\s.  Bbirpy«nBaHÎe[^/^rr7/(//V^/i/V],  BbirpyxcHie  [f/- 
gwujenié] ,  Bbirpy3Ka  [  f^igrouz/ta] ,  Bbica4Ka  [  FisadJia]  ;  ' 
noviv.-^é\SClutanga;yroi.  Yéby f^bamh*  Abà.)  Action  dedé- 
l)arqàrf)^%é  descendre  à  terre  hommes,  animaux  ou  mar- 
chartdiseil.      ;   ;'        '  f 

DÉBARQUER)  fr.  v.  a.  (Contraction  de  Dé^embarquen) 
'  (Proprement  sortir  de  la^  b^irque,  retirer  de  la  barque,  et,, 
par  eiUeDsiiûi  :  du  navire.)  (Gr.  {tqc.  'Aito€ai(vui ;  gi*.  mod. 
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SetiiTrapxapcu  [  XébarA ara  ];  \at.  Escendere,  Èxscendere^ 
Egredi  e  nan,  Navi  explere  se  se ,  Exponere\  ilal.  Dis- 
batxhare^  Sbarcare;  esp.  port.  Desembarcar;  port.  anc. 
Dezembarcar;  bas  bret.  Débarkay'Diambarqui,  Douara  ; 
basq.  Itsasguetu,  Leorteguitu;  angl.  Land[to\;  ail.  Landen  ; 
Aan.  Jfgaae ;  siïéd.  Lamlstf^af  />î.f.va;  val.  Dec6apKa  [a] 
[u^  ûf^^/^/jrr/Y/],  DecK'bpKa  fa]  L^  r/^^/r/Çii],  Eiui  [aj  din  KOpaoïe 
ne  ScKar  [J  échi  din\e\  korabié  pé  ouskate^  ar.  cote  N. 
d'kfv.Nennik;  turc,  Guémidentchcqmaq,  qnraïéinmek,Giié' 
miden  tchiqarmaq;  illyr.  daiiii.  Pristûpati;  grus  Bbiûran  Ha 
6eperb  \Vuti  na  bérek(P\^  tibirpyxamb  {V^groujate^  Bbirpy- 
KnBambCA  [Figroi/j'ivatsia],  BbicaAHnib  [Fisadite^^  ITpuc- 
mamb  [Prîstate]  ;  iiia| .  Bon^ar  mouat-an^  Lang^ar^  Naïk 
darat,  Ponggnh,  Touroun  deri-pada  kapaly  Touroun  ka-da- 
n?/;  j^roënl.  Niovok ;  chiu.  Hià-Tchoûen ;  yfo\.  ÏVi/;  bainb. 
Dhiguij  fr.  anc.  Dcskipety  Ferir  de  proue  à  terre  ^Mettre  es- 
chicllcs.)  Descendre  d'un  navire,  le  quitter  pour  quelque 
temps  ou  pour  toujours.  Sortir  des  effets,  des  marchandi- 
ses, etc.,  d'un  bâtiment  où  on  l^s  avait  embarqués. — Le 
Coosulat  de  la  mer  statuait  qu'un  matelot  ne  pouvait  être 
débarqué  du  navire  sur  lequel  il  servait  en  vertu  d'un  enga- 
gement^ si  ce  n'était  pour  vol^  pour  avoir  manqué  à  son 
serment  fait  dans  l'intérêt  de  la  conservation  du  vaisseau  et 
de  sa  cargaison,  pour  avoir  en  une  rixe,  enfin  pour  avoir 
désobéi  au  cajàtairte  et  au  contre-maître. — V.  Ûése.mbar- 
quer.  Far  rasa,  i,  Gitar.  . 

DÉBIITEK,  fr.  v  a.  (De  7?/rrm  [V.])  Bas  hvei.  Disbitta; 
auiijl.  Unhii  Un];  rus.  Cnfirab  Kana  cl)  GiimcHra  \Sniate  kanate 
s'bitcnfiga\)  Détourner  le.câblede  la  bitte.— Nous  ne  savons 
pourquoi  Romme  (1791),  qui  écrit  :  Bitte  et  Bittèr,  croit  de- 
voir écrire:  Débiter;  cela  n'est  pas  logique.  Desroçhes  (1687) 
écrit  aussi  :  Débiter  le  câble,  comme  s'il  entendait  par  là  : 
Vendre  le  câble  au  débit,  eu  détail.  Mais  son  orthographe 
est  si  capricieuse  ,  qu'il  ne  faut  point  s'étonner  de  cette  in- 
conséijuence.  .  ;  \ 

.  DÉliORDKR,  fr.  v.  a.  et  n/ (De  5or^(Éloigtfêr  du  bord, 
Enlever  de  dessus  le  bord.)  Ce  terme  a  plusieurs  applica- 
tions dans  le  langage  des  marins  et  des  constructeurs  de  na- 
vires :  il  signifie  :  i"  Éloigner  un  bâtiment  du  bord,  ou  d'un 
quai  qu'il  touchait;  éloigner  une  embarcation  d'un  navire 
(|u'elle  avait  approché.  (Gr!  lit.  mod.  'Airouotxpuvw  ;  gr. 
vul.;^.  'AXapyocpoi  àiro  to  xapàêi;  ajr.  côte  N.  d'Afr.  Larga  ; 
ba«^q.  vulg.  Pucha;  bas  bbet.  Dibourdiat;  angl.  Sheer  \to\ 
off;  ail.  Jbnrbeiten  ein  schijf^  Absiechen ;  holl.  Afarbeidcn^ 
Afzcttcn^  Afstechen;  dan.  Afarbeide^  Arbyde  sLg  lôs^  Lœgge 
frçL  bord  y  Ajsœtte  ;  suéd.  Arbeta  sig  lôss,  Làggà  ijràn  bord^ 
Sàtta  af;  r^s.  OmBa-iniub  [O/ra///^].)  2^  Oter  les  avirons 
qu'on  voit  placés  sur  le  bord  du  navire  pour  les  y  faire  fonc-* 
tionner.  (Bus.  y6pauib  BecAa  [Oubrate  vesld\.)  3®  Oter  ses 
bordages  à-  un  navire.  (Dan.  Afklœde;  rus.  Omo^pamb  y 
KoraGAfl  ôGiiiiiRicy  [Otodrate  ow^forablia  obchhkou\,)  4*^  Faire 
le  contraire  de  ce  quV>n  A  fait  pour  border  (V.)  une  voile. 
(Bus.0ni4anib  y  napyca  mKovaLh\Otdate  (>u  paroussa  chkoie\) 

'DÉBOSSIIR,  fr.  V.  a.   (Rus.    0cm  sx^aLÇ}^mh  \OsioparUe\ 
Ciiflinb  Kanainb  co  cinonapoBl)  \Sniate  kanate  so  stoparoife^) 
^  Oter  une  bosse  ou  les  b^»sses  qui  retenaient  un  cordage  bos- 
sé.'-rV.  Bosser. 

DÉBOUCLER,  fr.  v.  a.  (De«i?oac/e.  [V;])  Cest.donner  la 
liberté  à  un  prisonnier,  à  on  homme  qui  était  aux  fers;  c'est 
ouvrir   un  |^ort  qu'on  avait  fermé.  (Rus.  OHUcmamb  Ot- 

■r/iistUe].)  •  '  , , 

DÉBpUCQL'KR,  franc,  v.  a.  (Variante  de  Débouquer 
[V.];  eile  se  justidcrait  par  le  double  cde  Bocca.) — «  ...  Et 

■     '  ■     'A'  ■  '   •  -v^  -    -        •'•      •  .  • 
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plus  encore  par  la  saison  qui  nous  contraignait  de  regagner 
le  Petit  Goavepour  Déboucquer  avant  le  10  de  septembre,  à 
cause  du  mauvais  temps.  »  Le  comte  d'Estrées,  Mémoire 
€i(i  a4  aoust\i6Soj  à  la  rade  du  Petit-Goave;  p.  107  des  Méni. 
de  Fillette  (in-8®,  1844.)  —  *  Q^^^re  vaisseaux  marchands 
ont  ^éboucqué  avec  nous,  et  me  donnent  moyen  d'avoir 
l'honneur  de\vous  écrire,  d  Le  comte  d'Estrées  à  Seignelay; 
ib^,  p.  a  17. 

DÉBOUQUÉB,  fr.  v.  a.  (De  Bocca,  bouche,  entrée.)  (Ital. 
Tmboccaré;  pott.  esp.  Desembocar;  an^\.  Disembogue  [to]; 
basq.  vulg.  Debuca;  ba«  bret.  /)e^owA/i  rus*  Bbimmu  njb 
ycmbfl  \yitli  iz  qustïa\)  Sortir  d'une  paisse,  d'un  détroit, 
d'uii  canal ,  d'urr  archipel ,  du  bas  d'un  fleuve,  pour  prendre 
le  làrge.-^I/Quverture  du  canal,. tle  la  rivière,  vers  la  haute  ^ 
mer,  en  est  le  Bébouquement.  (Rus.  ycmbe  \Ousté\*^  bas  • 
I  bret.  Diboukamant\€\.) — V.  Embouquement,  Tourmente. 

DEBOUT* fr.  adv.  (De  Bout.  ^V.^)  Être  Debout,  c'est  être   ^ 
sur  son  bout,  jsur  un  de  ses  bouts,  sur  une  de  ses  extrémi- 
tés. Un  mât  e&t  Debout  quand  il  est  implanté  verticalement 
ou  à  peu  près  dans  la  carlingue  ^où  repose  son  pied^  son 
bout  inférieur*  Un  navire  est  Debout  au, vent  (Gr.  litt.  mod. 
'EvavTiov  tou    àv^jjLol;    basq.    Chuchènc  itcha   aîceari  ;  bas^ 
bret.  Déboute]  an  ay.el)^  lorsque  sa  proue,  son  bout  anté- 
rieur est  dans  la  diiWtion  du  vent.  On  dit  alors  qu'il  a  le 
Vent  Debout,  ou  qu'il  a  Vent  Debout^  Angl.  Dead.  )  11  est 
Debout  à  la  lame   ((M  modi  Kaxà  éU.t^jV  OaXocaaav;  ^b'asq. 
Chuchène  itcha  cnoiri;  bas-bret.  Débout\e^  a  la  lamp)y\or squé  > 
sa  proue  est  dans  la  direction  de  la  lame  qu'elle  coupe  sous 
un  angle  droite  ou  à  peu  près,  , 

DÉ  BOUTONNER  LA  BONNETTE,  fr.  aric:  v.  a  Oter  la  bon-  j 
nette  qu'on  avait  boutonnée  au  bas  de  la  grande  voile  ou  de 
la  misaine.  Avant  qu'on  eût  la  pensée  de  lacer  la  bonnette 
à  la  voile,  au  moyen  d'une  cordelette  passant  alternative- 
ment dans  les  œillets  pratiqués  à  la  voile  et  à  la  bonnette,  on 
fixait  cette  bonnette  à  l'un  des  deiyc  pacûs  (V.)  au  moyen  de 
nœuds  de  cordé  attat^hés  à  la  bonnette,  et  entrant  dans  des 
boutonnières  faites  au  bas  du  pacfi.  Alors  on  la  boutonnait 
comme  un  côté  dTun  justaucorps  sur  l'autre,  comme  un 
haut'de-chausse  au  bas  d*un  pourpoint.  On  continua  de  dire;  .  j 
Déboutonner  la  bonnette,  alors  même  qu'on  la  délaçait.  -~ 
V.  Bonnette,  Déranger  la  bonnette. 

DKBRISER  LA  BULCKE,  vieux  fr.  v.  a.  (Proprement:  " 
Briser  [V.]  la  cale.)  Commencer  à  décharger  un  navire.— 
rf...Et  les  gardains  des  Cinq  ports  vouldroient  prendre  la 
coustume  »  (  le  droit  établi)  «  de  toutes  les  merchandises  qiii\ 
estoient  dedans  la  dite  pef ,  et  4it*e  que  les^merchants  avoierit 
Debrisé  la  buicke  de  la  nef...  Sur/|uoy  le  roi  Johan...  or- 
donna que  nul  merchant  paéroit  coustume  de  naierchandises 
qui  n'estotent  mye  vendues...»  Enquête  de  l'i^S.  —V.  Afliei' 
la  boucle,  Break  (to)  bulk,  Buicke.  * 

DÉBRLSER  UN  NAVIRE,  fr.  anc.  v.  a.  Se  disait  de  b 
mer  qui  démolissait  un  navire  naufragé,  et  en  rejetait  lès 
débris.  (  Angl.  kFreck  ;  dan.  Frag;  holl.  /TraX ,)  —  a  On  dit 
faire  bris,  débris;  Débriser  vn  nauire;  débrisement.  »  L** 
P.Kené  François,  Merveilles  de  naturcyp.  loa,  édit.  de  1629. 

DÉCAPELER ,  fr.  v.  a.  (Dé  Capeler.  [V.])  (Gr.  litt.  mod 
Errpot-^iriXovtf)  [Xétrachilon6\  \  SexocTtcXapco  [Xékapelar6\  ;  vé* 
nit.  Descapellare ;  esp.  Desencapillar ;  bas  bret.  Vicaj^clai 
basq.  vulg.  Décape  la  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Kella;  àsnï.Ajtaklr; 
suéd.  Aftaklay  ail.  Abtnklçn;  \\o\\.  Afiankelen;  angl^  ^f^' 
rig  [to)  ;  rus.  PacmaKejiaaKnmfi  [Rastifkélajite  i  lasc.  Nicale.  ) 
Oter  de  la  tcte  d'un  mât  ou  du  bout  d'utie  verguc!*icHis  \^^. 
cordages  qu'on  y  avait  capelé$,   ^  '^^v  -       :**^ 
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wKCAPER,  fr.  V.  a.  (De  Cap)  (Rns.  IIpoxoAwnib  mwcV 
[Phhoditç  miss)  Dépasser  les  caps  qui.  s'avancent  )e  pins  au 
Inrge;  Prendre  la  haute  mer. 

DECEMSCALMUS,  lat.  adj.  (  Ru  gr.  Asxa,  dix,  et  SxaXr 
tjLo;,  cheville,  tolet.)  (Proprement  :  A  dix  tolèts;^jai*  exten- 
sion :  )  A  dix  rames! —  «  Haec  ego  (^ripsi)  e  Pompéjano^tfîljjis 
acluariolis  Deceniscalmis.»  Cicéron  à  Atticus,  liv.  xvi,  lett.  3. 

DÉCHARGE.  V.  Vaisseau  de  décharge.  -    "  -  ^ 

DÉCHARGER  UN  NAVIRE,  fr.-v.  a.  {JÙe^Charger.  [V.]) 
(Gr,  mod.  SecpopTwvw  \^XéJort6n6\\  lat.  Exinanirf: ^  Exonc- 
rare  \  bas  lat.  Discargare ,  Exhonerare  ;  cat.  anc  Descarre- 
gar;  ital.  Djscaricarè  *  géno.  Descargd;  esp.  Descargar;' povt. 
Dcscarregar;  basq.  Xiit:  Descargatu^Becarbaguetu;  bàsq.  vulg. 
Descarga  ;  bas  hrei. Diskarga;  val.  DecKeoKa  (a)  \A dcskerka]^ 

{\xvcilid\  Tchiqarmaq;  rus.  Bwrpyxam'b  [f7g7r>£/y«/ef],  Bwrpy- 
^nin'b  [r/grouzitc],  Piàiivpyikàmii  [Hazgroujate];  au^.  Dis- 
charge  [to]^  Unload  [to\\  ail.  Lôschen  \ein  scfiijj^;  holl,  Z/>^- 
A<?;/;  dan.  AJlossc  ^  Losse  et  skib  ud\'  A/lade ,  Lette  et  skih; 
snéd.  Lossa  fartjrg;  gff  >ëul.  iVibw/;  ni»)»  Bongkar  mouat-an ; 
wo\  Ycbi;  bamb.  Dfugui;  fr.  anc.  pesjcharger.)  Oter  son 
chargement,  sa  cargaison^  à  un  navire,  soit  immédiatement, 
le  butimcnt  étant  contre  le  quai,  soit  au  moyen  d'allégés  ou 
d'embarcations,'  parce  que  le  bâtiment  est  amarré  loin  d'un 
quai  on  d'ime  plage.  — L'action  de  Décharger  un  navire  est 
désignée  par  le  substantif  mascul.  Déchargernent  \Gx*  môd. 
3£cpopTti)[i.a  ;  rus.  Bbirpy^Ka  \^yigrouska\]  val.  DecKiipapé 
\Deskerare\;  bas  bret,  I)iskargame/it[  " 

DÉCHARGER  UNE  V^ILE,  fr.  v.  a.^>Œ^ 
naturel  de  Décharger.  (Angl.  '///  [to\  à  sa^-t^^ji^iiai.  fSca- 
ricare  una  vêla  ;  esp.  Descargar  una  vêla  yN^^^iRoAOHuni'b 
\n[iych  \NaJJloniteparouss^^\  ar.  côte  ^.  àWïr/^errère.)  Le 
vent  étanticonsidéré  comme  une  charge  qui  pèse  sur  la  voile, 
on  Décharge  cette  voile  en  la  mettant  de  telle  façon  que  le 
vent  u'ait  plus  d'action  sur  l'une' ou  sur  Tautre  de  ses  sur- 
laces. Abusivement,  dans  les  virements  de  bord,  on  com- 
mande de  Décharger  les  voiles  devatit  et  derrière,  quand 
on  devrait  commander  de  les  Changer,  c'est-Vdire  de  pré- 
senter au  vent  la  ralingue  opposée  à  celle  qui  en  était  frap- 
poci-  En  effet,  on  ne*Dérharge  pas  les  voiles  en  ce  cas, 
puisqu'on  les  charge  de  vent  par  derrière,  lorsque,  dans  le 
mouvement  de  rotation  du  na^jr^,  elles  en  avaient  été  châr- 
j;écs  par  devdji  /  ^^  ..     /       « 

DEÇHEOIR ,  fr.  apc  v.  n.  (De  Cheoir'ou  Choir,  fait  du 

lat.  C«rferr.)---((TDechoirést  Dériver,  s'abattre,  et  sortir  de 

sa  route,  »  Guillet,  1678.  — Ce  terme  est  tombé  en  désué- 
tude.       ,  ^  . 

,  J  *'    ,  ^  •  '  •  ">* 

DECHET  D'UN  NAVIRE,  fiv  anc.  s.  m;  0"antitç  dont 
u»  navire  est  entraîné  paf  la  dérive,  par  un  courant  ou  par 
«1^ antres  circonstances,  de  la  route  directe  qu'il  veut  suivre. 
ti'«e  expression  était  employée  au  xvi/ siècle,  comme 
nous  I  apprend  une  Explication  de  divers  termes,  etc.,  Ms. 
appartenant  aux  Ai\;h.  de  la  Mar.  •      • 

DÉCHOUER,  fr.  v.  a.  (Vom  Déséc/iouer.)  (Gr.  mod.  3txa. 
^li  i.^^'f ^^'"^^  ;  «n«l-  Gei  [to]  oat,  Gei  [io]  ship  a  floati 
^W.  Abarbeaen  ou  Abhollen  cinschiffvon  strande;  holl.  Een 
^cnip  vah  het  strandou  van  de  gronât  afarbeiden ,  Afhaalen 


'^)///tm].)  Remettre  à  flot  un  navire  échoué. 


DECK ,  ail.  angl.  s.  (  De  Tisl.  l>ekia  [  Thvkia  ] ,  ou  de 
l'angi.  sax. Deccan  [  7%é*7/Yï/ic],  dont  la  relation  avec  le 
lat.  TçgQy\^  couvre,  et  le  gr.Tcyoç,  toit,  paraît  évidente.) 
Pont.  —  r«  ...  With  theere  great  bassils,  two  behind,  in 
her  Drek,  an  one  before.  »  Lyndsay,  Description  du  Grand- 
Michel,  vaij^eau  construit  (en  i5i'i?)  par  ordre  de  Jac- 
fjues  IV y  Roi  d'Ecosse.  —  «  Item,  the  Fore-  rastell,  and  a 
cloos  tymber  Dçck  from  the  mast  forward,  whyche  was 
made  of  lait...»)  Inventory  of  the  greàt  barke  (1 532) ,  publié 
dans  noire  Ârch.  nav.^  t.%^  p.  '178.— Z)ec/  hook ^  Guirlande 
de  pont.— ^/)^rX'  open  in  the^midcke ,  Pont  ouvert  au  milieu  , 
pont  Cin^pé.-r^Deck'Stiitze^  M.  Ëpontille  d'un  pojit. —  Deck 
stUtze  mid  lippen  [Lippe,  lèvre.)  (Ëpontille  de  pont  avec  Aes 
lèvres.)  Épontilles  à  coches  ou  à  marches.  (V.4i|f<^26'.) — Deck 
von  tauen\  ail.  anc.  Pont  de  cordes.  (V.  Tau.)  —  Deck  [ta] ^ 
angl.  V.  Ponter  un  navire.  ^—ZJ^^c/yy/,  angl.  uart.  Ponté.  - 

DÉCLINAISON  ,  fr.  s!f.  (Du  lat.  Declindre\^  Clinare  [gr. 
KXivco],  pencher,  s'éloigiier.)   (Ital.  Declinazione ;  esp.  De-- 
elinacion;  port.  DêtL'naçâo;  gr.  mod.  ïlapaXXayri;  dan.  suéd. 
Declination  ;  rus.  CKAOBeiiie  KOMnacj^  [Sklonénié  kornpassa).; 
angl.  Variation j)f  the  needle.)    tPMesure  de  l'angle  qui  est' 
formé  entre  la  direction  du  Méridien  et  celle  d'une  aiguille 
aimantée.  »  Romme  (179'^).  —^  «  \  se  hallo  de  Declinacion 
diez  y  ocho  grados  y  tre/e  mihutôs  que  juntos  hazen  ciii- 
quenta  y  cihco  grados  y  treze  minutos.  »  Relacionde  los  ca- 
pitaneis  Nodales,  (i6ii)/,  p.  36.  — '«  A  declinuçao  dlestie  rfia    . 
era  \  21  graaos,  Sa  minutos.  >»  Rotciro  de  Joham  de  Castro 
(3  janv.  i54i).   -*'    J.  Klaproth  ,    dams  6l\  Lettre  à  M.  de      t 
HuHiboldtySur  la  boussole  (i834)rP''Owve  (p,  GH),  ens'autori- 
sant  d'un  passage  de  Keou  T.soung  Chy  ,  aujteur  d'une  His- 
toire naturelle  médicale'',  éei'ite  de  1 11 1  à  1 1 17  de  notre  ère;.      ^     • 
que,  au  XII*  siècle,  les  Chinois  avaient  observé  la  déclinaison    • 
de  l'aiguille  aimantée.  —  Une  aiguille  qui  s'écarte  de  la  di- 
rection du  méridien  est  dite   :   Déjsknerl  [k^\.  Ahweichen  ; 
hoW.  A fwfken,  Afwijken;  dan.  Afvige;  suéd.  Afvika,  Hafva      -  . 
declination.)'^-^  La   déclinaison    d'un  astre   est  Tare  d'un 
grand  cercle  dé  la  sphère  ,  compris  entre  l'astre  qu'oi^  ob- 
serve et  réquateu^r.  — •  «  Déclinaison  est  vng  séparément  que  *^ 
le  solleil  faict  par  son  propre  moiinement  hors  de»Ja  Ligne     '' 
^/Kquinoctiale;  c'est  assauoir  six  mois  de  Un  en  la  partie  du 
nort)  et  six  aultres  mois  en  la  partie  du  su.  >  Premières  œu- 
vres de  J.  Devaulx ,  pillote  (Havre,  i583} ,  MS?Bibl.  nation., 
n^68i5-3.     *îV  •      i/ 

^  DÉCOUDRE,  fr.  V.  a.  (De  Cr^^/^Z/v,  fait  de  Causer,  du  tas 
\2^,.  Cusare\\'Ai.  Consuere].^  (Bas  bret.  Disgria;  angl.  Rix[to'\ 
^ff  plnnks;  rus.  ÔôûiHBKy  oraHflmb  [Obchivkou  otniate\.)  A        .  ^ 
l'ârl.  Couture  (V.)  nous  avons  dilfCe  (|ue  les  charpentiers  et 
•les  calfats  entendent  par  la  Couture  de  deux  bordaj^lRlîNm-" 
tigus.  Le  verbe  Coudre,  dans  le  sens  de  rapprocher  les  bor- 
-dages  et  de  les  unij'  en  comblant  l'intervalle  qui  les  sépai'o,     ^, 
n'est  point  usité  sur  les  chantiers  de  construction  ;  et  si  Toii^^^:;;  .. , 
a  emprunté  à  la  langue  vulgaire  le  mot  Découdre,  ce  n'est"  '■ 
point,  comme  on  le  pourrait  croiref  pourexprimer  TidtVde  '    5;  . 
vider  les  Coutures  de  l'étonpe  et  du  braiqui  les  1  emplissent; 
cVst  pour  nommer  l'opération   qui  c8nsiste  à  Déclouer  les 
boi'dages ,  et  à  les  enlever,  à  les  arracher  de  dessus  les  m(*m- 
bres  du  navire.  Découdre  est  dans  Aubm  (1702). 

DÉCOUVERTE,  fr.  s.  f.  fig.  (De  Couvert,  fait  du  lat.  (j^-  . 
perïus  \Opertuh<:um\)  (Gr.  anc.  etgr.  litt.  mod.  'AvaxaXJ^R;  •    / 
rus.  OmicpMmie  [Otkntié\\  bas  bret.  Dekouvria;  holl.  Unt-  . 
dekking;  suéd.  Uptàckt.)  Actiçn  de  Découvrir.    Aller  à  la 
Découverte ,  c'est  aller  en  avant  d'une  armée  pour  trouver 
l'ennemi,  reconnaître  ses  forces,  et  savoirja  l*oute  qu'il  tient. 
V Un  voyage  de  Découvertes,  est  une  navigation  dont  lé  but 


^ 


'ê 


% 


rf* 


»    f 


'■■^- 


\( 


7^. 


-«      • 


\ 


^'^ 


V 


'M, 


II.""»  .  ' 


.^i. 


■_M  >  .^ 


■î 


V^ 


•  » 


•*^ .  - 


»>  ■■.■ 


4 


- 1 


\    > 


15 


I  ^    * 


■U-: 
'$.■■■. 


%, 


% 


:>. 


\ 


1-» 


^V 


572 

V 


>» 


^ 


îî 


•■f;  . 


•  •"   .• 


'  >r 


.< 


•    % 


u       « 


/ 


CLOSSAIRE  ^NAUTIQUE. 


■pi 


•■i  '  *  ', 


1 


ï^ 


,1,  i. 


^ 


.1 
.•V  '  V 


A 

# 


est  (le  trouvcT/des  t^'res,  débites,  desbaSs,  des  roches,; 

/  etcVqiii,  jusqu'au  jour  où  ôh  jes  voit  pour  la  première  fois^ 

l^taiont  restées  ignorées  îles  navi^'aleurs  et  deè  géographes,  et, 

pouiifaiiisi^dire,  couvertes  d'un  voile^que  soulève  la  Décou- 

*     verte.  Un  homme  qu'on;;ni<it  Vn  sentitielle  dans  une  hune  ou 
au  sommet  d'un  mat  élevé  ;  esten  vigie  ou  à  la  découverte, 

'\  selon  Texpressioifi  du  jcvu®  siècle  ;  Y.  Dêsrpches  {i687)i,qui 
nommait  aussi  Z>ewf/cw/é  im  niivirë  envoyé  eh  avant  d^ùner 
escadre  oikd'une  armée  pour  reconnaître  la  mer ,    la  cote 

"    où  TerinemîVN —  a  Le  17  aii  soir  (juillet  i756)  ,  étai>t  ^  10 

:"  lieues  dans  ro.  du  c;ip  de  Pjnas,  je  parl^  â irm  capitaine  de 
cçtte  nation  (espagnole) , tenant  âe  la  Cor6gn<^ ,  qui  mfe  dit 
avoir  été  an  été  sur  Iv  cap  d'Ortugal  par  l'escadre  dél'ami- 
rai  Boscawen^  de  i/|  vaiss.  de  ligne  et.da  4  D^êcouveltes.  » 
'  Relat.  du  coijibat  du  corsaire  leJiauveur  (deBayojiné)^^  raipnté 
de  8  canons,  ;^id  pierriers  et  00  h.  d'équipage,  contr*^  un 

V  J>agiiebof  ani;lais  armé  à(t  18  caî^oiis,  10  pierriers  et  î5o  h. 
d'équipage,  par  PierTe  I^afueufe.  ( — ^Le  lîavire  angl.  prit  la 
fuite  après  7  heures  de  lutte. ^^'affaire  eut  lieu  le  19  juilr' 
r  let:— 5  Papiers  delà  ehan\bre  du  commercé  de^la  Rocivelle. 
—  D'après  te  (]ui  vient  d'être  dit,  il  est  presque  inutile  d'a- 
vertir quê^  daïïS' lé  sens  figuré  où  on  l'emploie  le  plus.ordi^ 
nairément',  le  verbe  Z)m>w(V7>  signifie  :  Apercevoir,  recon-* 
naître.  (.(lr./Vyit>ta^^ïïTx>);  ïidXy^vvistaKe;;  ^éno.  Avistd ;  èsp. 

V  Dc^tivbriry  Hdltar;  \yovi.  IXçscobrir;^  an^l.  l)iscQvèt\to]y  Maie 
[{^)]  hi/id ;   ho\\,  t)ntdr/iAen  ;  dan.  Opdage ;  suéd.  UjJtàcA a; 

'^  \yàl.   DecKOiiepi    [a]   [y^   Dcs/iopéri^  y   rus,   liaiimii   [^Naïti],, 

^mK[m\nh^[()tA'nrc   j  bas  hrèt.  Dé/eouvria,  DisUdria;  maK 

'Mduipahy'Tintan}!; ;  çliiu.  TchJng.). —  a  Je  fis^  par  le  travers 

;.'<le  IVIali^ue ,  signal   d'une  voile  à  M.   d'Anfi^eville ,  et  je  fis 

•  fîoftei^vhi  eoslé  où  jc.la  Dccouvrois.  »    Mém.  de  Villcttè^ 

an.  iti^l»  —  Ùccnuvrir  a  |im  sens  propre.  De  la  niei^  qui , 

V  hâiitev  éoi'ivre  une  rochç,  on  dit  qu'elle^a  Découvre  -q»and 
elle  se  retire.  Abiisivement ,  on  transporte  quelquefois  au 
roelier  ce  qui  appartient  à  laitier^  et  l'on  dit  qu'il  Découvre, 
pour  faire-entemîre  qu'il  cesse  ou  qu'il  a  cessé  d'être  caché 
7)ircouvert  par  l'ija^,  (l\us.  QmKpbimea|C>r//7V^/W].)      / 

:  I)i:rAPNICl  (A)  {a  Dêgq^msi),  val.  v:a:  (Du  bas  lat.p/f. 

'\  i^hàhdrcy.)  Dégarnir.  -, 

,  i)EDÀ,  vènit.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  /?/g^i:7w.y.)  Doigt.  La  sei- 
zième partie  du  pied  vénitien,  qui  était  partagé  en  douzièmes  . 
lies  pouces)  ,  et  en  seizièmes  (tes  doigtk),  Co/wmf//^/<7.  par 
iM.;>loVeHo,  officier  dn  génie  à  Venise,  en  août  1844. 

^KDl'CEftE,  lat.  V.  a.  {\ï\L\2it.Diœcrk,  mener,. conduire, 

^^i^t  de  A'^di»  har.t  de.)  Faire  descendre^  amener.  —   Dedii* 

ri^re  ^navem  y^  Mettre  un  navire  à   Teaù,  -r-  ((  Varus  tîaves, 

qiîas  hvemis  gralia  subduxérat  ,  deducit.  w'Ilirliusf,  l^clL 

»'    •  ■  •        '  .  >  ■  ,       .   ■  »  ■  .       •   ■  ■ 

,       .    ^'..'- «' Timi  vero  Teucri  iniôriiiilium,  et  litlôre  cils^^    -      .       ' 
\       netiiicWt  totgjiaves...  «.VirgÏli,  FJicidc,.\\\,  iv,  v.  397.    \ 

- — y.  Fabricai!e.  —  D:'ducere  i;e^/f/w,  Laisser  tomber  la  toile 
de  la  voilé  dont  on  tient  de  dénouer  les  rabàns  de  ferlage 
^(V*};et|  par' extension  :^.B^  . 


*■  :       -* 


\A 


':  —  «*  ïlli  ndmiraîiles  irmofum  iiK^erherç*  perslant  :,.  \> 
..    V    '   yelacjiie  beiliic4mt,  gemiiiaque  ope  cMiTtTc4eiilanf.> 

r      *        ^  .  Oviue,  Mtinmorph.,  liv.  ni,  v.  663:  ■: 

•   ■  DKEK ,  ar.  cote  N.  d'Air,  s.  ÉvitaKl:    ^      :"     '  < 

DEEP  WATEH  ,  angl.  s.  {Lhep^  de  Vatiglo-ssiÀ.  l)çôp, 
profond.)  Grand  fond,  Grande  profondeur  d'eau. 

\  DÉFAIRE  UNE  NEF  DE  SES  HABUJ.EMENTS.ir.  v.  a 

La  dcgreer.  —  V.  Abillenieut..  ,  .  .      '.  ;•  .  ' 

..  DEFENSABILIS,  bas  lar.^dj.  \pe  Dt^ndcir.)  ipv(>prè- 


itlèht  :  Qui  petit  repojulser,  qui  pcyt  se  défendre.)  Armé  et 
é(juipé,  en  pariant  d'un  navire.  --^   «  Navesdefensabiles,». 
vaisseaux  armés  ,   prêts  pour  le  combat  Henry  Knygthon 
Uist.  (Vjngiy^.  2424. 

\  ÛËFENSE;  fr.  s.Vf,  (Gr.  'E^wtu;,  STpcofiiaTaov  ;  bas  brct. 
Difens}  basqr  \v\\^  Défende;  UdX.  anc.  Buzzoluï;  an^jl.  Feth 
der;  \\\s.Cl^iinA'^çc'h\Fetinderss\^  CAK)3'b  [SUouze^  ,  KpaHîji, 
\Kranntss\)  Pour  préserver  un  navire  des  inconvénients  nul^ 
/suivent  les.cboes  violenTs  éprouvés  contre  le  quai  d'un  port 
ou  contré  Un  autre  navire  ,  on  suspend,  autour  du  bâtiment 
quï  redoute  ces  heurts ,  des  tfonçoïis  de.vieux, câbles ,  dt s 
bilfots  de  bois  tendre,  ou  des  paquets  de  cordages  uses  et 
mous.  Ces  objets  sont  noijimés  Défenses.  Certaines  pièces  de 
bois ,  clouées*^ur  la  muraille  du  navire,  au  milieu  de  sa 
longueur,  et  depuis  le  haut  jusqu'à  la  préceinte  la  |)lus  voisine 
e  Teau,  sont  placées  ainsi  pour  servir  de  Défense,  l/usage 
é  ces  Défenses  est  ancieti;  plusieurs  des  sceaux  maritimes 
dont  nous  possédons  les  empreintes  montrent  les  bâtimeitts 
du  rnoyen'%4  pourvus  dé  ces  tampons  élastiques  ap|)li(pus 
à  leurs  flancs.  On  les  voit  très-distinctement  au\  préceintes 
dtu  navire  qjLie  voici ,  celui  qui  figure  sur  lie^sc^au  de  la  ville 
de  Dam  |xia^®  siècle]  :  ■     ..;  s 


d 
de 


Ils  ne  ;5ont  pas  moins  visibles  dans  la.  représentation  de  la 
petîie  nef  qui  timbre  le  sceau  de  la  ville  de  S^ind\^icli 
(xiii^  siècle) -la  yôici  :    - 
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ix  scoau  (le  la  ville  d'Yarmouth  (laSo)  nous  montre  le  même 
.     J)KFÉR.,  langued.  s.  m.  Petit  foc:  ;/ 

i)éfi:rli:r  une  von.E  ou  les  voiles;  fr  v.  a. 

i\)(^Terlrr,  [V.])  (Fr.  anc,  Defreler,  Def rester ;\^X,  Fêla 
nandcre  y  K^um  deduceré,  vélum  sahere,  ExpUcare  veltun  ; 
il  al.  S])ics(fre  le  vêle  ou  la  vêla  ;  .esp.  Desplàgar;  port.  Des- , 
iuldrnr^  Des/raldar,  Fraldar;  angl.  Unfurl  [to\\  a^.  Zar//m- 
/7/r//*  holl.  Los  maaehen;  àskiï.  dore  et  scil  les;  suéd.  Gëra 
srolrn  hss;  bas  bret.  Diferlâ  ;  basq.  Uraça;  ar.  côte  N.  d'Afr. 
//)/  krlla)  t^rc,  lelken  atçhmaq;  val.  lntinde'[a]  nînzele' 
IV  intcndé  pwnzéle\\  illyr.  daim.  Jedro  odrjcsciti  (ledro 
iHliiétchiti);  rus.  Om^anib  napycb  [Or/^^; /7^mww]  ;  oiaL 
Btmka  laïar;  bamb.  Afié;  wolW-^/?/////;  groënl.  Nivingarsok.) 
DrpluT  Une  ou  plusieurs  voiles,  la  ou  les  dégager  de  tous 
h  5  liens  qui  la  ou  les  retenaient  serré|^  contre  sa  ou  leurs 
Nt^iLMics.  —  «  ...Onand  il  fut  à  une  portée  de  canon  de  moy, 
it  qu'il  yist  tous  me^  canons  débouc|iés  et  que  j  eslois  à  pic, 
avec  toutes  mes  voiles  Deferlées,  prest  à-appareil j^rv  »  Menu 
<f(!  I  itlcttCy  an.  i686,  p.  83.  —  Déferler  a  uAe  autre  accep- 
tion. De  la  mer,  qui  déplie  ses  lames  sur  le  rivaj^'é  et  s'y  brise 
avec  force,  en  jetant  son  écume,  on  dit  qu'elle  Déferle.  (Uns. 
llo4,WBamb  \Potdavat€']\  mal.  Beroumbak.Y* 

DÎIFEURER  LE  NAVIRE,  fr.  anc.  prove'iïç.  v.  a.  (De 
Fer,  ancre)  laisser  le  fer  on  les  fers  dii  navire,  Içs  aban- 
(loimer  ou  en  coupant  les  cables  pu  en  les  filant  par  le  bout, 
dette  locution  nous  a  été  conservée  par  Etienne  Clairac,  dans 
son  Commentaire  dy. chapitre  49  des  Jugements  d*Olrrofi. 

DKFlt^R,  fr.  v.^n.  (Du  îat.  biffidcrc\  ne  pas  se  fier.  [F/- 
Uvrey^SiiKx^x  (rad.  F/Vfev,. confiance);  Z)(/'pour:y/.v,  particule 
néi^^ative].)  (G/,  mod.  'ATcotxofxpûvw ;  angl.  Bear  \t(\ojf ;\'^\% 
lya.  Di/iay  Divall i  Tus,he[^Qnh  [Bêrètç/ie],  OmBO^umb  [O/c^o- 
(ïitr]  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  ïipudebéib.)  Ce  verbe  est  pris  pour  : 
Préserver,  Défendre.  Ainsi,  Ton  Défie  une  enibarcation 
(ruiichoc  contre  la  terre,  contre  le  quai,  contre  le  navire 
(îont.elle  s'approche,  c^es't-à-dire  qu'on  la  défend  de  ce  ohoq, 
en  modérant  sa  vitesse,  ou  en  l'éloignant  au  moyen  d'une 
gaffe  ou  du  bras  dont  on  se  fait  un  levier.  On  Défie  le  na- 
vile  de  la  lame,  c'est-à-dire  qu'on  rnâiioeuvre  defaçon  à  empé- 
(  lier  le  çJîoc  violeat  que  la  lame  peut  lui  donner  ;;^^on  Défiv 
(lu  veut  le  navire ,  c'est-à-dir^e  quej'pii  gouverbe  de  manière 
à  einpéGlier  (ju'it  ne  vienne  trop  au  vent.  (Gr.  rabd.  chuAaaaa) 


■  #    ^  ,     ■ 

le  grand  hunier.  »  La  colonne  des  Observations,  p.  7,  réfonne. 
l'orthographe  de  la  Colonne  des  Commandements  :  «  L'arti- 
mon en  appareillant  .doit  estre  la  première  voile  (|ue  l'on' 
Déferle  et  mette  siir  ses  cargues.w  ^ 

1>EFRINCERE  REMOS,  Iat.  v.  a.  (De  Fringere,  pour 
Frangere,  rqmprei)  Briser' les  avirons. —  «Et  ut  m  mimeni 
impari  duae  regiaeunum  circumsistunt  :  et  primuni  aii  utro- 
qtie  latere  remos  defrin^unt  :  deinde  transcendunt  armati.  ^ 
Tite-Live,  liy.  vi,  4*  décade*  chap.  44»  — V.  Detergere 


remos. 


■w 


\ 


u  ofvs'aou.)  Pour  faire  Déiier  du  yent,  on  commande  au  ti- 
irionicr  ;  «  Défie  datent!  »  [Rvisi\l,D(lfia  ai^àn ;  rm.  iCuo- 
iii|)ii  'hiio6t..  KopaCAb  ne  6pociL\ch  kt>  Btmpy  !  \Smotn  tch- 
f"l)c  liorahlc  né  brnsilsià  k[  vftnm!)  C'est  dans  ce  sens  <jue' 
Kalxlaisadjt  :  «  Garde  la  paiini^- (prends  garde  de  là  panne.) 
'*-'"' !|!l'r<'^  béfier  de  la  lame >  on  crie  an  timonier  :  «  Déliç  de 
li1iimê!-«.(i\us.J>çperii^i^B0XHw|t2rr^^^  ^ 

i)lildlJRttER,  fr.  V.  a.  (DeFo«r«rr;^{V.])  (Basa,  viilg. 
Ihjnurra:;  ail.  ÀblteUl(-n;Mdi\.  Aiklecden  ;  dan;  Ajklœ(U; 

Mud,  /^(M/û^a.)  Oier  là  fourrure  (V.) qu'on  avait  mise  sur 

"na»rdag&  '■  "  . 

DKFRKLER ,  DÉFWELLER,  anc.  fr.  v.  a^(Du  port  anc. 
Ihsfrnldar.  \y .]\  péferlet.  —  «  Voiles  frwelées  ou  troussées, 
i-St  a  dire^pliées  sous  la  vergue;  Defreléc^i  séparées  de  la 
vei-gue.  «  tt.  Gteiracî  rCT-///*f  de  mar.,  1634.  — V.  A  pic. 

1>EFRESLER,  pour  Déferler.  Ce  mot  se  lit  dans  un  Projet 
ci  exercice  des  manœuvres,  par  M.  de  Bellile  Erard ,  cam- 
aine  de  vaisseau;  travail  d#té  de  Toulon,  le  a3  sept.  1681. 
(Aich.  de  l.>Mar. ;  carton  Tactique.)  Sur  la  marge  de  la  p.  7, 
on^iit:  .  lîefresle  l'arrimiJfh,  elle  dresse ^sur  ses  cargues. 
«efrpsle  le  petit  huniÂ  »  A  la  page 


suiv. ,  on  lit  :  «  Déferle 


DEFRPISSIE  ,  vieux  fr.  part.  (De  froisser,  fait  du  Iat. 
Frensiis,  àe  Frendere,  hnset,  rompre,  casser.)  Brisé,  casse.' 
—  V.  Monter  en  mer.  "  .  ' 

^EFUNER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  Fn/wr.  [V.])  Dégarnir  un 
mal ,  une  vergue,  un  navire  des  cordages  dorit  on  ravait 
muni.  Ce  terme  est  dans  Guijlet  (1678).  ^f  *^'         *^ 

.  DÉGAKNIRVO-  via.  [iSe  Garnir.  [S.])  (Pour)?^  synony- 
mie, V.  Dégréer.)  Oter  à  un  vaisseau,  à  une  V|^*jgue-^  à  un 
mât,  à  une  ancrey  à  un  cabestan  ^  les  barres,  agrès,  corda- 
ges, Jiouîiesi  etc.;  dont  on  les  avait  pourvus  ou  garnis ,  pour 
lesi  rendre  propres  aux  services  différents  qu'ils  devaient 
rendre.   '  '  •  ••  •''■   '  ■    ..o'""'  ]  '  /  ^-  *  '.'''': 

-DÉGAUCHIR  ,  fr.  v .  a.  (De  Gauche  i  mot  dont  Torigine 
est  restée  inconnue.)  On  dit  d'une  piècefde  bois  qui  n'est  pas 
droite,  ou  qui  s'est  déjétée^qu'ell^est  gaiiche;  la  redresser,  ce 
serait  donc  la  Dégauchir.  Ce  n'est  cênendamt  pas  tout  à  fait 
dans  ce  sens  que  les  charpentiers  de  vaisseaux  emploient  le 
terme  qui  nous  occupe!  PoUr  eux.  Dégauchir  une  pièce  de  ^ 
bois  ,  c'est  conim^cer  l\  hii  donner  la  courbure  qu'elle  de- 
vra avoir  quand  elle  sera^^  tout  à  fait  travaillée.  Les  Russes 
disent  :  06oABaHiimb  [Obolyatiitc)  (V.  j,  c'est-à-dîre  V Dégros- 
sir. Sur  les  chantiers  français,  Dégrossir  est  autre  chose  qwt* 
DéL'auohir.  —  V.  D^trraîssër. 

DEGRADER  ,    ft\  v.  n.    (Du   ml.  Gradas ^  pas,  marche.) 
(Rus.  CHn,^nmbCfl  no4T)  Btmpiï  [«Sp/^/r^/Vï /;n     véirê\^  On  dit, 
d'uTi  vaisseau  que  les  courants,  le  vent  ou  une  mauvaifi^e 
manœuvre  ^  entraîné  sous  le  yérit  de  sfi^ route  ,  et  éloigne 
du  but  auquel  il  tendait,  fju^il -est  Dégradé^  (Laf.  Pigressus\) 
' — Dégrader  ^  dans  le  sens  de  tètÎEerUn  grade  àunjofficiei 
ou  à  un  sous-officier,  jd'e^t  faille  descendre  du  degré  (Grar/mv) 
qu'avait  monté  cet  homme  dans  Ja  hiérarchie  militaire.  I>^; 
bas  latin, avait  /)6'g^r^r//3fr^  et  Hcgràderie  pour  exprimer  cette  ' 
idée;  Èa  Règle  de  Saint-^Paçômej^cFiâp.g^,  disait  :«rB5^gra  7: 
dabunt  eûm  in  ultimùni.gradni^i/^^neç  çorrigattiri  »-  .  ; 

/  DÉGRAfFER,^fr.  anc  v.  a.  {Pour:Désagraff^^^^  JCJgra/-: 
fer.  [V.])  Décrocher,  Détacher  les  gi-appins^ jetés  sur  un  tia- 
rire  e;n„nemi  au  momenl  de  Tanordage.    ^  \ 

DïiGRAlSSER,  fr.  v.  a.  ii^.(^u^.Beard{to];  rus.  tiS- 
cqmb  rpaiib  [S^ps.sUt^  grànc^.)  C'est  abattre  plus  on  moins  les 
^angles  d'une' pièce  de  bois^dont  la  première  forme  a  élé^elle 
d'un  parallélipi|H?de  reoitangle.  Après  cette  opération,  la  piè<e 
est  un  solide  à  huit  faces  symétriquement  ég.iles.  Entre  : 
abàtti;e  les  angles  d'une  poutre,  d'un  ban,  d'un  barreau,  vt 
enlever  la  graisseà  un  corps  qui  èh  est  chargé,  il  n'y  9  qu'un 
rapport  très-lointain,  et  le  trope  est  assez  haitli.  Maislahar- 
diesse  des  figures  plaît, aux  charpentiersdes  ports  connue 
aux  niatefots ,  et  nous  ne  nous  étonnons  p^s  qu'a'yant  dans 
leur  vocabulaire  :  Di^çrossir  ,  dans  le  sens  d'ébaucher  une  ' 
pièce  de  bois  pour  la  rapprocher  de  sa  forme  définitive  ,  ils 
aient  emprunté  à  un  autre  métier  le  verbe  Dégraisser  ^  pour 
exprimer  une  idée  quin^estpas  sans  analogie  avec  celle*là. 
Au  veste^  Dégraisser  et  Dégrossir  procèdent  du  même  mot 
latin  :  Crassus^    . 
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DWîlUYEB,  fr.v.a.(Mauv.  oitii.  deDégré^^^ 
suis  tout  Dégrayé,  mes  mâts  neiiennent-à  rien.  »  La  Cloche- 
teriè,  RapiMnt  sur  le  ddmhut  de  la  frégate  X^^  Belle-Pgule, 
1 8  juin  1778,  Arch.  de  la  Mar.  *  V ^    •      ,/  .  '  v 

,  DEGRHj^  fr.  «.  m.  [l^tuVài.  Gradin ymàvchev [Gradus ^  pas], 
et  De,  dé.)  (Ital/esp.  Grar/o;j)6rt.  Gra^;  angl.  ZJ^g^/ie^;  ail. 
dai).  suéi.  Grarf;  îioll.  Graàd;  rus.  TpiUycb  [Gtadoiisse].) 
(Chacune  des  divisions  iWm  cerclçt  q'u'on  suppojse  partagé 
en.36p  parties  ^gal^,  reçoit  le  hoip  de  Degré.  Le  Degré  est 
subdivisé  en  Go  portions  appelées  minutée,  partagées  elles-» 
mêmes  en^o  partiejs  nommées  secondes.  Un  Degré  équivaut 
à  vingt  lieues  marines;  chaque  liei^e  marine  équivâuT donc 
à  irois  minutes  oi\  trois  soixantiémes^e  degré.  Sa  longueur, 
évaluée  en  pieds,  est  de  17, 406  ou  35io""2i*.     \ 

pÉGREER,>r.  V.  a.  (De  Gréer.  [V.])  (Fr  âne.  Dcsagféèr; 
i^r^  litt.  *Acpo7tX(Çti3  ;  gr.  vulg.  SapfjiaToiva)  \Xarmatôn6\  ;  ital. 

Sguernirc  ;  esp.  Desaparrjar;  port.  JOesaparelhary  bas  bret. 
I*  Dr^réïa  ;   basq .  v u  1  g;  Dégréia  ;   ai n gl .  Strip  \jto\ ,   Unrif; [to\  ; 
ail.  Àhtaktcn}  hoW.J ftaakelen;  àki\,  Aftakle;  suéd.  Afiakla; 

Awxc^  AlntlcriHchi({armaq;  ^\\  côte'N.  d'Afv.  Na/ié ;  vah  De- 
rapnici  [aj  [A  Dégarnissi\\  rus.  V\k^CHdîèïfii\mh [Rqz^nastite 
VMmdiKi^M\ii\\x\\h\Ràstqkèlajitc\  Pasopy^nrab  [Rqzoroujité 

.  \Hif\.0(lstrauic\)  Dégarnir  un  navire,  une  vergue^  un  mAt,  etc., 
ilésêsagrè^  de  son  grf*4Mnent,d?§^  poulies,  cordages,  etc.,  qui 
lui  sont  nécessaires  pour  fonctionner  cop/yenablèment.  Leà 
Imulets,  la  mitraille  Dégréer\tun  vaisseau  pendant  le  cpm- 
bat,  c'ést-à-^liré  hachenbses  pr^nœuvres,  coupent  et  a|3atte^nt 

jsrsnuirs,  déclarent  ses  voilesY.lu'iserii  son  gouvernail,  altèrent 
tMi  (iéli^iisént  enfin  tout  ce  qïii  le  fai^  agi>N  ^olit  ce  qui  est;| 
jHfur  lui  comme  les  organes  par  le  jeu  desquels  il  vit.      ./ 

'  DKIIALER,  Adeux  fr.-v.  a,  (De  Halei%.[V.])  Se  baler  h^s 
<1  un  port,soiitir  d'un  port ,  prendre  le  large. — ^«I^e^iindi, 
•/^  jinrr  d*aoust,  au  matin,  noiis  Déhalasmes,  et^fut  mis  le 
<it|»  au  ducst-rior-ouestr'>/' yo£/r/?.  rf^  rwj.  de  J.  Parmefitier, 
-  r^Sig.^ — On  dit  quelquefois;  Se  déhaler,  pour  dire  :  Se  tirer 
d  im  lieu  où  l'ôn'est  mal,  d'un  embarras  où  Ton  est  jeté, 
vlunemaiivîn^^  -  ''  /  v 

^  DEHERNESCHIER  ;  vieux  fr.  v.^De Harnois;  ail.  Har^ 
n/\r/f.)  Oter  le  harnois;  Déferler,  en  paifanL cl'urie  voile. 
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tfenrf,  etTe'laisseir  dans  le  port  de  Messine ,  jfiaice  qu^  ^;.l   \ 
vaisseau  ^toit  foible  d'Échantitlon  et  Déjpiqt^  et  cfii'il  avbîî;    ' 


vait  le  màrqni^  de  Viliétte,  car  ir'm|*(qiy^  d^ubiîi;    "l 

(17102^^  eomme  à*  teux-âe  Desroches  (1687)  et  de  GaH^t 

4Ïli^EMBOAH2,  gr.  s.  (De  Acxàv  dk ,  ef  CEsi^èxiv, îpe^^ 
ron.)\  Armé  de  dix  /éperons,  comme  l'était  le  vg^issea^  jç    » 
Nestpr,  au  dire  d'Eschyle.  On  n^  comprend  Pjii^lajnilrés^^^^^^^^ 
de  A\\  éperohs  à  un  navire;  on  ne^sait  pas  coincent  cés/dir-^.^^ 
es  auraievit  pu  être  fixes  à  la  proue  d'une  aalére  «u'Tlé  v   : 
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une  vai&siés^  .ancres  lever , 
Kstrenis  traire,  hobens  fermer, -^ 
"^  Mariners  sailler  par  ce^  nefs,-'         - 

Dêkerneschier  veilles  et  trefs.  »* 

*  ■    '■     ■ 

YIkcwl^  Roman  de  Brut, 


r 


.  * 


DEHORS,  fr.  a^dv.  (Du  vieux  fr^  De  fors ,  lat.  De  foris.) 
Hors  du  port,  à  la  m^r,  aà  large,  en  parlant  cl'jun  navire. 
Au  vrnt,  en  parlant  d'une  voile.  Dehors  signifie  quelquefois 
hors  du  bâliment;  ainsi,  jeter  quelque  chose  Dehors.  l?e 
jMiorr'dû  vaisseau  est  sa  surface  extérieure.  On  mesure 
quelquefois  la  largeur  et  la  longueur  d'un^navire  de  Dehors 
en  Dehors.  - 

-  DpISSEL,  alL  s.  Herminetie.    .  .. 

DErM  ANGORA,  port.  v.  a.  (Du  V^iDrjectus,  de 
Mrjicerr/ jeter  en  bas.)  Jeter  Tancre.  — V.  Auste. 

DEIXAÇXO,  port.  s.  (De  Deixar.  [\.])  Abandon.  — 
Deixar^  v.  a.  (Du  lat.  /)w(r/rl)  Abandonna*.     * 

D^OINTi,  fr.  anc.  part,  ^e  bejpindrei  fait  du  lat.  Dis^ 
junetus.hesuux.^en  parlant  d'un  navire  dont  les  roerobi-es 
commencent  à  se  séparer,  parce  qu'il  a  ét4^v4^ construit  ou^a 
(lu'il  a  beaucoup  fatigué  à  la  mer.  —  «^«^«i^vonoe/d^^  l 


uii  conseil  de  généraux,  conclut  qué^^e^c^^^^  éaAacmii 


rostres  auraievit^u  être  fixes  à  la  proue  d'uiie  galér^  fjù'îls' 

auraient  surcè^a^^  l^r  poids.   Dix  épei^oris   d'airain/^ 

auraient^certairièment  fait  tomber  sur  lé  nez  le  navife.  et 

auraient  prq4ij|ji|eusement  niii  à  sa  marche,  Aex6ijL6oXri<;^  ne 

serai t-il  pas  uh^  lépithèle  hyberbolique,  dont  le  sens' serait 

que  |e-Vaisseau  '  (l'Hector  était  si  prompt  à  l'attaque,  et  si, 

rai>ltlé^ans  ses  éyolutions^  quand  il  att^quait^  que,  frappant 

^1  partout  a  la  fois,  il  semblait  cju'il  eiit  dix  éperons;^ 

ï?oposerotis\une  auèr^  interprétation  du  mot  qui  nous 

^  navire  li^e^^  pas  armé  d'un  éperon 

fitesPMpnl  voit  sur.  les  médaillée  beaucoup  d'epe- 

ll^is  pointes  ou  à  trois  ^laix^es;  on  en  voit  quelques- 

iitre  poiWejS  ,  l'une  au-dessus  de  l'autre  ;  on  en  voit 

à.cinq^lpiûlintes,  p^^  des  ravoqs  d'un  seul  point 

dé^  l'étrave  (V;  lesiinédailles  reproduites  par  J.  Scheffer, 

p.  \7i^  de  Mdit.  waiM  ;  il  |)ourrijit  se  faire  que  dix  pointes 

reiisâe^vt  été  réuniies  en  un  faisceau  pour  former  un  éperon. 

ÀEkHPHÎS,  gril  àncadj;V^De"A6xa,'dix,  et  d"Epea(7(.),j\* 
rame.)  ^(Propremé)nt/ Oui  rame  à  dix.)  A  dix  rangs  de  rames, 
selon  les  critîquesl  -4-  Noîis'  ignorons  ce  qu'était  le  navire 
^;iâ^xiqpr,ç;  mais  nous  devoifis  dire  que  nous  croyons  impos- 
s^iblé  uTi  navire  ajmm  dix  files  deVames  en  dix  étages  su-' 
pérposés,  quelqliél  içombinaison^  que  .  Toû  admette  entre 
toutes  çeifcs  dont-ifs  érudits^e  sont  avisés  pour  réspadrc 
le  problème ,  aujoulrd'hiii  insoluble,  de  lariiangemèht  des 
rames  à  bord  des/batiments  nommés  trirèmes,  etc. 

.PÉK  VAN  TOûfc  s.  (V,  /Jz-c/.)  Pont  de 

cordes.  ^^V.TouwJ]  »   > 

^)  4EKT3  (I)^A60vA.  i.  (Transcript.  de  l'angl.  ^(^rX-jV.] 
/Pont'.  (V. najiy6a.)-^,,4éK'b-nipaHen'b(Z)^Xe-rra/ît'r55).  (Trans- 
cription dé'l'angl.  LMick-transom)  Barre  du  premier  pont. 
. (V.  ïpaHcirb.)    .  .-.    .    j    '  ^ .  -y^.     •■ 

DÉLÈ,  DELEZ.yiiJas.bret.  s.  {.(yVDélésiôu.)  Vergue.- 
Délévrdt^  Grande  vergue.  — ^^  Torred  eo  ann  Délez  vrdz^ 
La  grand*vergue  estlcassee.  »  l^gonidjec.  —  Délé  niizan, 
Vergue  de  misaine.  -+r  Délé  seac'M,  Vergue  sèche.  —  Délr 
.krstel  vraz.  Vergue  de  grand  hi^^ier.  —  Délé  kestel  biafi, 
Vergue  du  petit  hume  i -^  Délésiou  Aes tel,  Vergue  de  hune*'. 
—  Délé  p^roket  vraz^'Yef^iie  de  grand  perroquet.  —  -^''' 
pérok-ei  hian  ou  péroket  V12/7/1  ^  VërÇtt/ô  dé- petit  perroquet.  -^ 
DéléptéruchCy  Vergue  \e perruchç.  —  Délé péroket  artimonrty 
Vergue  de  perroquet  <Iq  fougue.  —-Délé  shmier,  Vergue  de 
civadière. — -Délé  réchinche,  Vergue  de  rechange.  —Deif 
kaAaioizyraz,  Vergue  de  grand  cacatois.  ^^  Délé  kakaton 
bian,  Vergue  de  pétii;  cacatois. — Délé  kakatoiz  péruche, 
Vergue  de  cacatois  de  perruche.  ^ 

DÉLEîyTEK,  fn  v.ja.  (De  Usier.  [V.])  (Gr.  mod.  Seaa- 

6oup(^Va>  [JK^MPOtt/io/i^|;  caf.  anc.  Desorrar;  esp,  Delastrar^ 

J^is^.  Delastatu,  Délestai  bas  bret.  Dilastra,  Dilasta;  angl. 

'ast  \to]\  turc,;  Guémiden  saboura    tchiqarmaq ;  ni^ 

^  Figtoujaie  balaste].)  O^er  le  lest  d  un 
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'.f.^ire,  décharger  ce  lest,  faction  ^'ôter,  de  décharger  le 

'<ÙC  est  àj)pelçe  Délestage.  (€r.'inod.  S«aa6oupo>u«  [X.eï^- 

'  v¥'ro»u^  a«gl •  Unballùsling ;  rns.  BbirpysKa  [rf^/wz/a] . ) 

'  '  m-LlElV,  fr.  V.  a.  (De  Lien  [Y.])  (Ital.D/.v/^g^r^)  ,esp. 

'  '   A'//'^rtr,-angl.  Looseri[to]y  rus,  Pa3C.*a6H>1iib  [Rùzïnbnoiite].) 

n.sunir  I.a  fatigue  qu'un  navire  éprouve  à  la  mer  désamt 


y 


^^ 


^. 


^ 


lo  uni|)S,  comme  les  chocs  nombreifx  de  la  mer,  amènent 
rl-iie  minison.  (Rus'.  PaJKAaG.KHie  KopaGAH  {Razslablémé 

/.nrabliei].)-         "     '         '     ■  •    '  ''   •  .V 

DKLOT,  fr.  anc.  s.  m.  (Elymol.  inconn  )  Syitonyme  de 
Cosse  (V.),  usité  au  xviif  siède.  On  le  trouve  dans  le  dict. 

cleDcsioches  (1687).     ,     .  ..;?.•..■    ,     -'•  , 

DEUniiNUS,  lat.  s-  ni.  (Dii  gr.  leÀ^iv.)  --«  Delphinus  bel- 
licnin  est  instrumenUT  perrinens  ad  piighas  jiayales,  »  dit 
SchelTer  d ap^iès  Suide.  Le/danphin  était  une  masse  de  fer 
ou  de  plomb»  à  laquelle  Oii  donnait  la  figure  d'iurdauphin. 
An  mcmient  dé  Tabordage,  bn  le  hissait  à  rextréna^ité  dç . 
I'anienn(^,  doù  on  le  laissait  tomber  sur  le  navire  enuemi, 
pour  Te  fracasser  et  le  couler.    ^     v  .    , . 

AEA<I>1N,  gr.anc.  s.ni.  Dauphin.— Pollux  donne  ce  nom  au 
Parasemon  (V.  napa(jri(jLOv)j  faisant  d'une  exception  une  règle , 
^^(Miérale,  et^ippliquant  à  tous  les  navires  <-e  qui  appartient 
a  UH  vaisseau  dotit  la  proue  portait  l'image  d'un  dauphin^ 
—  Ae)/^(v  désignait  une  masse  de  fer  ou  d^e  plomb  considé- 
rable, qui  se  hissait  à  rextrèmité  de  l'antenne  pour  le^mor 
inent  de  rabordage  dans  un  conVbat.  — -V.  Delphinuis., 

DKMAN  ou  DUMÂN ,  /i  sonn.  un"^  peu ,  ap  côte  N.  d'Afr/ 
s.  (l)u  turc,  Dumcn.  [V.])  Gouvernail.       ^  ""    . 

%DEMANÏ)AR,  port.  v.  a.  (Du  lat.  it/i^//r/^r^,  ordonner.) 

^llcr  ver^... — a  Fezseii  camiriho,  efoi-Demandar  osbaixos 

de  Capacia..^^  Coinrn.  Dalboq.y  part.  lii,  chap,   16.  — .  V. 

unco.    -,     ■„  •   ,j-    "    -^  /.    ^    •  ■  _  ■.;.•. 

f  DEMANDE  (a  la),  fr.  locut.  ailv..(Basq.  Galdé  tuba,)  Se- 
IcukJe  besoin,  selon  une  force  détihée.  On  file  uij  cordage  à 
la  Demande,  c'est-à-dire  qu'on  le  lâche  quand  il  est*  trop 
fendu,  et  que  la  circonstance  veut  ou  demande  qu'il' le  soit 
inrrins.  On  travyiMe  unç  pièce  de  bois  à  la  Demande  de  la 
place  (|u'elle  doîl  tenir^      '-'^''''^/^''  ;  -         *         \ 

.  DEMANDJi,  ar.  côte  N.  d*lfr.  s.  {De  Demnn.  [V])  Ti- 
monier. •    .  ;  •   . 

DEMAKREli,  fr.  v.  a.  (Contraction  i\e  Desamarrer  [V.|, 
lait  d'^///«r/rr.|Vi])((;r.  anc.  et  mod.  \i)iù\e%}^. Dcsaferrar, 
Ih'samarrar;,  port.  Dcsamarrar;  basq.  Desamarra ^  Dcslo- 
fu,  A  statu;  bas  hrei.  Diama&a,  Disamftrra;  \%\.  Lç-sa  ship^ 
-  urtnif^Jlum;  angl.  Unmoor  \to\;%o\\,Losmaaken;  ail.  Los- 
'wr//t7/;dan,  Losse;  suéd.  GôVyi /r?^^;  val.  DccAcra.  [a]  [^ 
flcslc^a\;  illyr.  daim.  Odvesaii;  fus:  PacniBàpmpBnmb  [/laj- 
^JtY/rrr>r//r],  OmBaAiiinh  [Or(>a///4?],  Oin«iaAHnib-  [Ott/iaiite],-. 
DiiiMjMiimcH  [Qichalitsia];  pol  Luzofvac' ;^t^rCy  Tclieuzmek ; 
'»W{;.  tekôUni  [Lé  keutitii]  ;  mal.  Bongkar  Saoïih,  Irpas 
^<di  pen^darat,  Oulour  tali  pen-darat ;.  màdék.  Aliàr^Alai, , 


,     iUt 

*  .  1 

Xar- 


connue  sous  le  nom  de  Démarrage.  (Val.  DecJierapea  [Des- 
i^gareay,  rus.  OmBaAMame  [O/w/Xrufi/V].)— V.  Desmarer, 

DÉMASTER,  DÉMASTEMENT,  fr.  anc. 


V.  a.  et  s.  m. 


(Orthog.  étymologique  de  Démâter,  [V.])-—"  A  I  ega^rd  des 
radoubs,  comme  on  a  attribué  la  perte  des  derniers  vaisse<\u\ 
à  tfois  choses  principales  :  au  Démastemeitt  du  SansParctf, 
au  peu  de^  liaison  qu'il  y  auoit  entre  le^  membres  du  vais- 
seau/^^  Conquérante  et  au  trop  grand  nombre  de  pièces  df» 
canon  dont  il  éstoit  chargé...  y*  Lettre  h  de  Sueil^  8  janv. 
1680;  Ofdhs^du  Rot,  vol.  xLviij,  p.  8;  Arch.  de  la  Mar  -~ 
V.  iJarque  longue,  Eurain,  Goutran,  Perte.  :   * 

DEMATER,  fr.  v^a.  (Cantraction  àe  DémasUr  ]y , 
de  Mastcr\  radical  mast  [V.[)  (Gr  mod.  HotpfjLTrovptvo) 
l)ouriu6\^    SexapTaTiàÇo)      Xékartatiazô\\    '\^^\,  Disalborarr, 
Dis^rborare;  C9i\.d\i  anc.   Desarborar ^  espa^n.  D^Aitirbolar ; 
portug.  Dcs'an^orar;  bas  bret.    Dlwerna^^Diwernia;   bas(j. 
vulg.   Dcsmasta;  bascfC  littér.  Desznaistu;  angl.   Take  [ta\ 
out  the   mast;    allem.    Entmasten  ;    holland.     Onttnasien  ; 
dan,,  Tage  Mtisternc  ud;  suéd'.  Taga  Masferna  ur  et  skepp;. 
t\\xc^  Guéminitm  dirèguini  qyrmaq;  ar.  côté  N.  d'Afr.  Kelld 
souari^  rus.  BbiHamb  Ma4mbY  ^31»  KOpafi.ia  [Fnïate  matçhti 
is^  Âorablia]^  Pa^Ma^moRamb  [Razmatchtovatf]  ;  wol.  Danc- 
Ja;h.kmh^  Âl)i.)  Ot^run  mât  ou  les  mâts  d'un  navire;  Pei-  ; 
dre  un  ou  plusieurs  de  ses  mâts,  que  le  vent  ou  les  secousses"" 
éprouvées  par  lenavire  ont  brisés.  (Ail.  Den  Mast  ahsegcln  ; 
holl.'  P^»  Mast  afzeileri;  dan.  Jfseile  Masteh ;^  suéd.  Afse-, 
glà  Mas  ten;.  tare  y  Bir  gueininutn  dirèguîni  qfrmaq,)^DaLT\s*i\iï 
combat  on  Démâte  soit  ennemi  par  le  canon.  Comme  un  bâ- 

timent  Démâté^esp.  Desmochqdà;  si^éd.  Mastlos;  h^ngr..O/T 
yîi^/^/?)  n'est  plus  libre  de  son  action,  on  tire  à  le  démâter 
(dan.  Z^g'g^^  masterne  ned^  ar.  yulg.  Kassrr  souari),  l/ar- 
rion  de  Démâter ,^st  \e  Drmâtagc,[Gv\  mod.  Sapa^fç^^iauta  ; 
h2iS(\.y\\\^,  D("smatcia;  rus.  Pa^Ma^moBaHie  [Razmatc/itoi^a' 
nié.]) — Vl  Desmâter.  ' 

D&MERGEftE,  lat..  v.    a.    {De   Mcrgrre,    enfoncei»  daîi 
leau,  plonger,  et  de \0rr)Av//7w,  en  bas.)  Couler  bas,  aller  a/i 
Xond,  nSettre  un  navire  à  fond. — V.  Deprimere. 

DEMI-BÉLANDRE,  fr.  s.  f.  (Demi,  du  lat.  ^imiduÂ. 
Bétandre.  [V.])  Bélandre  inférieure  en  grandeur  à  la  bélan- 
dre  ordinaire.  Dî^ns  VAljrrgé  de  la  marine  du  Roy  poiu  / 
1781  (Ms.  Arch.  de  la  Mar.),  on  voit  qu'il  y  avait  à  Di/ny 
kerque  deux  Demi-bélandres  appartenant  »\  l'Etat.  Le  cailif 
graphe  qui  fit  VJbtrgé  pour  ifoa  écrivit  liial  à  propo?^^: 
tf  Demi-bellandres.  >V  ^  f 

;  1]^EMI-CARÈNE,  fivs.  f.  Carède  ou  Carénage  appliqiCé  à 
ila  moitft  seureiuent  dé^  la  carène  d'un  navire,  c'est-à-dire, 
à  la  partie  comprise  e»U-e  la  quilhr  cft  les  onze  ou  douze 
premiers  bordages  placés^llin  àu-desâus^de  Paulre. — <^.,.{)uv 
tous  les  autres  vaisseaux  du  port  qui  wt^.djeuoient  point  étn* 
cçrennez  deuoient  auoir  une  l)emyt^car€nne,'^onformémeiii 
aux  jèglemens;  au  Jieu  qué  l'on  ne  la  peuit  donner  iVaucuu, 
el  qu'il  faut  Be-fcont(*il>er,  \eominc^if  a  esté  dit  qy-dessus,  de 
répasser  \ei  ponts  et  les  costez  jusques  à  ras  d'eau,  sans4.es 
mettre  à  la  bande...  »>  Estât  des  travaux,  etc.  (./|  fév.  1679, 
signé  Arnoi^;  Ordres  dit  Roy^  vol.  xxvi,  p.  99;  Arch.  de  la 
Mar.      ^  V  ■  ,V  .   /    ,    ■  .  ,^  :•. 

DEMKCLEF,  fr.  s.  f.  fig.V(Gr.wod.  VotXi'Sl;  angl.  Half 
hitcli;  siicd.  Ha(fstek  ;  diïii.  Dobbelt  hahstih  ;  bais  bret.  An- 
ter  Alc'houez;  ar.  côte  N.  d*Afr.  Mezza  volta;  riis.  y^CA  bl 
y4aBKy  [0//36r/ vowrfr/c'/ow],  y m^Kc^ \Oudqvka].)  On  npmnie 
Demi-clef, — hous  ne  savons  pourquoi,  car  nous  ne  voyons 
aucune  analogie  entre  une  clef  et  le  nœud  dont  il  s'agit;  et 
puis  nous  ne  nous  figurons  pas  ce  que  pourrait  être,  au 
propre,  une  Demi-clef,— une  sorte  de  nœud  très-siqiple ,  - 
dont  la  propriété  est  de  se  serrer  beaucoup  lorsque  le  cor- 
dage est  fort  tendu,  ^t  de  se  défaire  très- aisément  lorsque 
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le  cordage  est  lâche.  Nous  aurions  beaucoup  de  peine  à  dé- 
rrire  la  Demi-clef/ qu'une  figure  ferait  peut-être  mal  com- 
prendre; nous  nous  abstenons.  La  chose  est,  au  reste,  de 
l>eu  d'itpportance.         >   ""  «  "  s     '  ' 

|)EMK;ALÈRE,  fr.  anc.s.  f.  [Itailjtlezza  galea,  Qalla- 
(lellà,)  Nom  qu'on  donnait  quelquefois  à  une  petite  galère,  à 
une  galiote  à  rames,  quelquefois  à  un  Jjrigantin  à  rames'. 
(Jnerouït  Du  Pas,  dans  son  œufre  gravée  (premières  années 
dû  XVII*  siècle),  donne,  j^lanche  24,  la  ligure  d'une»  Demy- 
àlèreou  Brigantin.»  (V.  Hibl.  nation»^  cabinet  des  estampes, 
vol.  1-^-6.)  Aubin  (1702),  à  l'art  Galère,  dit  :«  Demie-Ga- 
lère, voiez  Galiote.  » — A  Gènes,  en  i83!4,  nous  viSîtâmes 
deux  Demi -galères  qui  n'étaient  pas  encore  tout  à  fait  hors 
dé  service.  C'^étaient  de  petitesgaliotes.— «  Le  jour  commen- 
çoit  à  pâroistre,  et  les  Turcs,>  nous  croyant  occupés  à  la 
galiotte». (à  bombes)  «  qvi  àvoit  esté  attaquée  à  la  droite  de 
toutes  celles  (jui  bonibardoient,  firent  mine  d'attaquer  par 
une  Demy-galère,  par  un  brigantin  et  par  plusieurs  chalop^ 
peî>^  une  autre  galiotte  c|ui  fermoi^t  nosire  ligne  à  la  grfuche. 
JFout  Iç  monde  y  accourut.  »  Méitu  de  Fillette^  campagne  dç 
»f)8'3. — '<  M.  (le  Toiiruille  se  flattoit  que  1 5  clialouppes,  dont 

\ir  n'y  auoit-que  huit  armées,  empeschèroient  lés  ennemis 
irapprocher.  n  se  mil.  sur  le  caq^jt  A^  l'Ambitieux^  accompâ- 

.  i;nl'  du  niaiquis  de^Villette,  de  Cologon  »  (Côëtlpgon)  «  et  de 
Jtenaùd,  et  s'auançapour  animer  par  sa  présence  les  chaloup- 
pes-u  faire  leiir  devoir.  Mais  que  faire  auec  vn  si  petit  nom- 
bre contre  V5o  rhalouppes  ennemies,  contre  une  Demy-ga- 
ItM'e,  deux  galiottes  armées  et  pliisieurs  brusiots,  soutenus 
|)jr  cent  vaisseaux  de  gue^^e^»  Rclat,  du  combat  de  la  Hou- 
i:;ijr  [iGip.]^  qui  seJiL  p.  169  des  Métn,  manus.  du  marq.  de 
Villetle-Mursay^  Arch.de  la Mar. 

I  )  I:M  I-P0XT\  Tr^  s*  m .  (I  tal .  Càxisarf>  ;  e^p.Alcatd/^ 
\^  )\t.  Tolda  ;,an^.^uarter  decA ;  ail.  Halb  decA-jioW.  Half 
drk;  dan.  Hajf^w  Halv  dœk ;  ^uitA.  HalJ  dâcA,)  Pont  qui 
li. est  pas  établi  dans  touttî  la  longueur  du  navire;  pont 
'onstrnit  àH'avant  Ou  à  l'arrière  d'une  barque.  Les  ^alil- 
■liU'ds  n'étaienT^utrefois  que  des  Demi-ponts  auxquels  on 
|)arvenait;  de  la  balteri**  Supérieure  ,  au  moyen  d'échelles, 
.  <'<H?imc  on  parvient  aujourd'hui  du  gaillard  sur  la  dunette. 
i6*ror|>s  (le  garde,  dans  les  vaisseaux  d(i  xvii*^  siècle,  était 
|»We  sous  le  gaillard  d'arrière,  et  on  le  nominait,  à  cause  de 
fet.i  :  Deu)i-|>ont.  -,  <■  *     .  '  • 

DKMIVKNT,  fr.  anc.  s.  m.  :—  <»  Deux  airs  de  vent  sont 
nu  Dcmi-venr ,  et  cpiatrc  airs  de  vcHt  sont  un  vent  enlier. 
Diux  vents,  cVst  le  quart  de  la  rose  du  compas.  »>  Explicat; 

de  divers  tcrmes/cic,  ;  Ms.  xvii*'  siècle:  Arch.  de  la  Mar. 

•    .  ■*  ,■■••• 

DKMIH,  turè,  s..  (Le  mot  est  pi*rsan.  Proprement  :  Fer, 
et  ,^  par  une  métonymie  conunune  à  presque  tous  les  riv.er 
rains  de  la  Mediterran(»e  :)  Ancre.  — Demir  almaq  ^  v.  a. 
[Àlnfaq,  oter.)  Lever  ïanKiq,'^^  Ûèmir  atmat/  ou  braqmaq 
i  AOfiatiy  Braffmaq^  Lancer,  jeter  avec  force.)  Ancrer^  jeter 
l'antre^  Mouiller.—  Dèmir  atrlury  %.{j1iyiur^  à'Atma^  \ti^ 
action  de  jeter.)  Rïbuillage.  -7-  Les  Serbes  et  les  Valaques  qui 
•naviguent  d^ns  le  bas  Danube  se  servent  aussi  du  mot 
/>#^////r pour  nommer  l'ancre.^- — **¥.  Lenguer. 

DEMITIEIŒ,  lat.  V.  a.  [V^  Mittere,  Envoyer,  et  Deor- 
^uruy  en  bas.)  Amener^  Faire  descendre.  (V.  Calare,  Subdu- 
cere,  Submittere.)  -—  Demittrrc  antennas  ,.  Amener  les  an- 
tennes, les  vergues.  —  «  Quum  (Vatinius)  propius  Tauridem 
accessisset ,  distentis  suis  navibus,  quod  et  tempestas  erat 
turbulenta,  et  riulla  susqipio  hostis,  repente  adversam  ad  se 
yenientrai  navem,  iaintennis  ad  médium  raaium  »  (les  vergues 
à  mi-mât),  <c  iostructam  propugnatoribus  animadvertit.  » 


Hirt. ,  De  Bello   Alex.y   chap.   45.  (V.  Vcla  sûbduçere.)  ^ 
Demittere  armamenia.   Amener  certaines  parties  du  grée- 
nient.  —   w   Quod  tfl  pretium  ponis  trajicienti  maria,   er 
per  Qiedios  fluctus  ,  *qMum  e  terrai  conspectu  recessit,  cer^ 
tam  secanti  yiani,  et  prospicienti  futurastem  pesta  tes,  et , 
sëcuris  omnibus,  jubenti  subito  vêla  stringi,  armamenta  l)e^  ' 
mitti ,  paratps  ad  incursum  procellae  et  repentinum  impetum 
stare?  i)  Sénèque,  tfc  JSe/7^c7/j,  liv.  vi^  chap.  i5.  Il  n'est  pas 
très- facile  de  déterminer  préciséraerit  le  sens  que  Sénèque 
prétendit  donner  aux  mpts  \  Armamenta  demitti ;  cependant, 
comme  il  ne  peut  être  qÉiestipn  ici  d'abattre  les  naats,  et  . 
comme  iln'y  a  aucune  autre  partie  des  agrès  dont  on  ptrisse 
se  .débarrasser -pour  se  préj^arer  à  reoevoirûn  coup  deyeni,  ■ 
que  les  vergues  dont  on  ne  voudra  pas  utiliser  les  voiles,  il 
nous  semble  que  le  philosophe  youlut>dire  que  le  patron^ 
^^u  i^avire  prévoyant  une  tempête,  dont  ses  passagers  n'onf 
pas  le  pressentiment;  ordonne  qu'on  serre  lès  voiles  (non  pas  • 
toutes  peut-être,  une  au  moins  devant  être  gardée  pour  fuir 
devant  le  temps),  et  qu'on  amène  toutes  les  antennes  qui  ne» 
devront  p^s  servir^.  .  ;     '  .        ;      •      :        ^  v  -: 

DKMOISELL^  fr.  si.  f.  (Du  vieux  f^^^^ 
nutif  de^J9r/m(? Vf«dt  du  lat.  DominàJi^m.A^  Dàm  i/i  us  ^nmire, 
de  DomuSj  qjaison.)  Synonyme  de  Dame.  (V.)  ^   ^ 

.  DÉMOLlHy  fr.  V.  a.  (Du  lat.  Demolirç,  Demoliri,  Abattre^ 
détruire,  renverser,  faits  de  Mojire^  Moliri  [rac.  Moles^  niassoj, 
remuer  des  masses,  et,  par  extension,  bâtir.)  (Gr.  mod.  Xa- 
XaCw;  bas  brct.  Diir\olisa;  angl.  Baeaji  \to^  i//?;-all.  Alibre- 
chch;  dan.  Bryde  i  stfkker;  suéd.  Bryta  up  eller  i  sMkr, 
val.  Diîpîma  [a]  [u^  v/e^m/ifl];  rus.  vIoMamb  \Lomate\,]  enle- 
ver pièce  à  pièce  le^bordàges,  les  l3aus,. les  courbée,  Ils 
.x^membrés  â*un  vaisseau  condamné  (Vi.),  et  qui,  ne  pouvant 
pins  prendre  la  mer,  est  incapable  de  rendre  aucun  servin; 
dans  un  port.  L'acUon  de  Démolir  est  désignée  par  le  subst. 
fém.  Démolition.  \yd\.  Diipimâpea  \penmarea\^  rus.  -Iomk.i 
[Z.0WX77],  CAOMKa  [âS7om/fl].)^ 

'^  l)ÉMONïFJl,"fr.  v'.  a.  (De  Monter.  (V.])-(Ital.  Snwntnn  ;  , 
basq.  Desmonta,)  Ce  mot  a,  dans  la  marine,  le  s^  ns  d'ôter,  dr 
la  place  où  il  est,  un  goi>yernail,  un  cabestan,  un  canot,  une 
cloison,  et  aussi  un  capitaine  qui  était  monté  sur  le  navire, 
ou  qui  le  montait,  comme  on  dit ,  pour  le  commander.  De- 
inonter1e*'goui^ernail  se  dit  en  italien  :  Smontare  il  (immc ; 
en  vénit.  Levare  il  timone;  en  angl.  Unhang  [to)  the  rtnidery 
ciu  rus.  KbiGnmb  py.Ab  a^i)  Mtcma  (^/6//tr  roulç  iz  mestcij.i)^'- 
monter  le  capitaine  se  dit  en  ital,  Levare  il  comando  a  un 
capitanà;  eu  angl.  Superscde  [to]  ancapta'm;  en  ru».  C.uaniH 
KannmaHa  [Sniate  capitana),  CMl^Humb  naniiinaiia  [SmeniU 
capttana^).  ...  • 

DEMYtCARRAQLE,  vieuxfr.s.f.  Navire  du  xiv^siecUi 
ayant  la  forme,  la  mâture,  le  gréement  de  la  carraquc,  n)ai> 
beaucoup  plus  petit  que  ce  bâtiment  ^  ainsi  que  son  nom 
riûdiquait  En  comparant  aujourd'hui  la  corvette  de  3o  à  w 
frégate  de  60,  on  pourrait  dire  que  la  corvette  est*une  deun- 
frégate.  La  Démi-earraque  devait  être  à  peu  près,  rcUtivtv- 
ment  à  la-car  raque  ordinaire,  dans  le  rapport  de  proporUon> 
où  la  coi-vette  à  trofs  mâts, ^ ayant  une  batterie  de  3o  bou 
ches  à  feu,  est  à  la  frégate  du  premier  rang.  -:-  V.  Angijule. 
]  DEN-DE,  mendi  (Afr.),  s.  ^^vite.  Mendi.rocabul.  by  ^ 
profes.  J.  W.  Gibbs  ^  Ajneric.  Journal  of  sciences  and  arts, 
vol.  xxxviu,  p.  46.  —  Den-de  jrirfij  ùfi  Navire, jp.  47- 

DEN  MAST  ABSEGELN,  ail.  v.  Rompre  un  màt,  Démâter 
d'un  mât  qui  se  brise  sous  Toiles.  —  Den  mnd  dbkntijenr 
Prendre'le  plus  près,  serrer  le  vent. -^(V;  Abkneifen.) 

DÈN-YZ,  turc.  s.  Mer.  (V.  Dèrï^,  Bahr.)  -  Uen-fz  djen- 


\ 


'  f 


•o 

yz  ii 
Gisc 
Sevi 
de  1 

Voy 
Kaii 
(Jur 
Par 
fiiirt 
iiie 
'tion 

•'Jj- 

1) 

.nier: 

un  j) 

-de  Ci 

ilire( 

la  ri^ 

«_, 

17  05 
^  note 

viVy 
"Il  m 

ircn 
'      pect 

inat( 
'  (lil-i 
'  '  '^Ki  S 

ban; 

leur 

t<'Sjj 

tt  à 
S(Kin 

^    ml.  < 

I) 

.  '"M 

r\  la 

M  (lii 
I  fia 

'> 

^'oni 

l'IiiiK 
|>oit: 
M  (H  a 
avait 
'lein 

'rave 

diers 

toval, 

m 

(Den 

gr.  VI 
ti-n 


#<• 


«» 


o 


* 


.f 


'i^). 


"*»^ 


\ 


»'  U: 


>< 


v^- 


-^ 


.r\- 


0 


'«1/ 


\ 


'C 


■^ 


.»r 


W\ 


',*>* 


■-'**■ 


■    V 


\ 


/^ 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


'-n 


,v 


\ 


m 


>â- 


Stvahil.') —  Z)6'/î-jz/Arr5/«/,  Corsaire,  Pirate',  Écuitieiir 
(Ir  mer,  Forban.  —  Dèn-y\z^sèfèri  {Séfer,  [ar.],  voyage.) 
Voyage  sur  mer;  Navigation,  Traversée.  — Den-yz  soui. 
Kau  de. mer.  (V.  Sou,  Touslir^ou.)---ia?«-ji^^V/r^  ïurumek  ^  v. 
[lurumek,  iMùt.)  Aller  sur  mer,  Croiser ^-^ Z)e^/2-jzrf^/2 ,  adv. 

Paruier.  (V.  YihtidiAèn).'-Iifin^x^^^^^^ ^f^^^^^^^f^^  y.  [Etnie^, 
faire  :  SefcTy  voyage  ;  /)<?/i,  dans  Ysaefiy^iir.)  Naviguer.  (V. 
(iuùmidjilikctmek.)  —Dèn-jz/èrun  vasf^  s.  [Fasf^  descrip- 
tion;) Description  des  mers^  Hydrographie.  . —  Dèn-yzlu  ^ 
a(jj.  Maritime.  „   • 

I)i:NIj£RS  D'ANCRAGE,  fr.  anc.  s.  m .  plur.  Somipesjoû  de- 
uiors  provenant  du  droitquepayaieiit  les  noires  mouillés  da«s 
lin  port  ou  amarrés ^aû  quai  de  ce  port*—  «  Lesj^lus  anciens 
i('i;isti:es  »  (des^rchives/de  Morlaix)  «  attestent  que  les  clief's 
de  cette  çonfrairie/  du  l^cre  étpient  déçoit  inspecteurs  vi 
jîrrç^eiirs  des  Q^ivràges  et  réparations  à  faire  au  port  et  à 
la  rivièfé;'ils  tou<;ïhoient  les  Deniers  d!a ne  rage,  affectés  aux 
réparations  du  (ji^^      «  Joseph  Daumésnil,  mdir/'de  Morlaix, 

i  Htrlirrrhcs  sur  la  ville  de  l^prlaix^  Ms.  in- fol.  incom|)}et,  de 
i7/j5,  ()G,  p.  1490;  Archives  municipales  de  Morlaix.  —  Une 

^  note  du  comte  deBlois,  ancien*  officier  de  la  marine;  royale,^ 
et  l'un  des  erudjts  les  |)lus  distingMcs  de  la  Bretagne,. explique 

Hi  raison  de  cette  préférence. accordée  aux:  chefs  Je  la'con- 
fnrieen  question  sur  tous  autres,  pour  la  direction  et  rjns- 
|)t'ctian  des 'travaux  ck  port:  «Les  armateurs,  lesSbapitaines, 
inarelots,  et  tout  celqui  appartenoit  à  la  .marine;' formoient, 
<lit-il,  une  corporation  qui  composait  la  çonfrairie  du  Sacre  » 
w  Saint  Sacrement),  «  et  marchoient  à  la  processiofi  sous  sa 
liannière  :  ils  y  joignoient  un  modèle  de  navire,  emblème  de 
Il  ui  |)rofession,  et  dés  armoiries  ûe  la  ville,  quiétoient  por- 
t<s  |)ardcux  marins  ;  les  procureurs  de  cette  çonfrairie,  élus 
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,l>KNTAIŒ,itaI.  v,.a.  (i)e De/»/*.  [V.])  Àdenter,  End«^n- 
'  "t-  —.  «  Questf  Jrincarine  vanno  inchiodate  sopra  i  Contovali 
"  '••i*',  tt  vanno  Oeniatedando  luogoacolli  délie  late,  qiiali 
'^stndo  l.i„r  del  cocpo  del  vascello,  et  alzand( 


.  ,  ,  —  ,  escono 

rr  II  tl.intMklcontovalle  di  fuori,  et  par  il  dente  che  hora 
^i<H«e  il  pinrarino.  »   Bart.  Cresceutio,  Nautica  Méditer. 
•'>07)i  p.  -ii.  —  nctaio, 

•    Scasi»-.) 


ta,  adj.   Adenté,  Kndentc.  (V. 


Dentis^  génit.  ûeDcns, 


t>IA  FE,  liai.  port.  s.  f.  fij;.  (Du  lat. 

|;"""«'e  OîoVroçW. celui  d"0«ou;.  Le  «anscr.  a  Danta,  et 

,   !!^n'\  *^'î"""*^  'e  celto-breton.)  Adent,  Dent.  —  En 

mL  Î!^'"'"*'  *"**'  quelquefois  Bec  de  l'ancre,  selon 

av.;?*!'  ~~.    *"•  '®'  ««•«••«  i^iliennes  du  xvi''  siècle,  il  y 

-leini;  ''  *=*"«»  nomm^  :  Afadem  del  Defite;  optaient  les 

^      très  avances  varangues  acculées,  celles  après  lesquelles 

*  ,;"  ""*-"Ç«7t  les  façons  de  l'arrière  et  l'élancement  de  le- 

•   die.*  h  "  '"°-    <'^  ?•■«"«•  Nous  ne  savons  pourqurife  ces  ma- 

•«       [w ''"  m"  """•  ""^"«'  ^'^''''' avai\  pari.  Iv.  Con; 
"^«•l.Dentare,  Matera,  Palanco.Tacça.  A 

(iw[r^^  A^^'  "IP-  '•  "»•  i^^I>^ntis,  génit).  du  lat.  Dens.) 
l"cmel..re.)  Adent,  Dent.  --  V.  Diente.         ^ 

gr.^Ïv^w,;'*  ^  prononcé  à  peu  prèîT comme  th  angl.j, 
-^IZ^:1.'':S^'^  t'r.  anc.  A-fo,,  je  lie.rAiguilleter,  amarre;!' 


ti-n 


W.V  You(x,v«v  ,lç  T^v  d[Yxuû«v  \^Zenô  ti-n  gouména-n  i-s 
S^'Xra-n).    (  L.er    le  câtle   à  J'ancre.  )  Étaliniruer. 


[Zvnô  to  paght  'i-s  ti-n 
andenna).  (Lier  la  voile  à  l'ânteune.)  Envergueriii^e- voile. 
' — Aévw  ÀpiT(Tap6Xta  (Ze/î(5  dritsaroUà),  (Ndlier  l^jjarcettes  de 
ris  )  Prendre  un  ou  des  ris.  (V.  4ptT(Tap(^i.)—  Alvp).  (jLoy^Sa 
[Zenô  màuda).  Prendre  un  ris.  . —  (V.  MouSa,).. —  Àévo>  tov 
TuaXa^xov  (Z^'/î(5  to-n  palango-n).  Frapper  un  palan*       " 

DÉPALlMi,  iTr.  vi  a.  (Probablement  ai]  port.  Vcsparàr\ 
qui  signifié,  comme  lé  bas  lat.  Despara re,  entraîner, empor-; 
ter.  Le  bas  latin  avait  Z)^.v/?/7/ârré,  qui,  selon  un  glossaire 
cité  par  les  continuateurs  de  du  Cange,  avait  le  sens  d'Arra- 
cher, séparer  de  force,  et  dont*la~racine  grecque  était  la 
même  que  celle  âe-Desparare.)  Tomber  àous  le. vent  de  la 
côte  ou  du  port  queTon  se  proposait  d'atteindre^  Cette  ex- 
pression est  >propre  aux  navigateurs  français  des  Ind^s 
orientales,  -r-  «  La  côte  de  Ceylan  prenant  plus*  à  l'ouest , 
Tardive^»?  (capitaine  de  riAuràrcy  navire  de  70P  tonn.  ,  di^ 
port  de  Saint- Malo,  parti  pour  les  Indes  Ie^3  mars  1789) 
«  serrait  la  terre  dans  la  ibrainte  de  Dépaler,  et  d'être  jeté 
par  les  courants  sous  le  vent  de  la  rade  dé  Pondichéry,  terme 
de  Texpédition.  »-Çh.  Cunat,  Hist.  de  Rohdrt  Surcouf^  capi- 
7ûfm^ r/6' cùr^a/re  (Paris,  18^2,  in- 8®),  p.  3i.  ^ 

"^  DEPART,  fr.  s.  ni.  (Méirte  étymol.  que  le  suivant.)  (Pro- 
^prement  tSé|)aration.)  (Gr.  litt..  mpd.  'Avayjtopyi(Ttc  [y/z/acAo- 
rissis\\  gr.  vulg.  iA\(5i\j^6<^\Misseffnn^:s\i  basq.rvulg.  Partia; 
basq;  Wl.Joqïra;  ba3  bret.  /)/.v/:?rtr/>'/;  port.  esp.  Pàrtida;  ital. 
Partenza;  vd\.TlA^i!i9ioe\Plékare^^  Ilopnipe  [Porniré\^  illyr. 
(\a\mT Pjèlpa  [Dielba],  Odjedrjênje  [Odiedrènie];  rus.  Om- 
fibimie  [O^^/V/V] ,  Omn^bimie  \Otplitie\^  OmnAbieanie  \Otpl'h 
vanié\  OmmecjnBie  ]X)tchektevie\\  angl.  Z)^>a/tMr^7  alï.  ^^6- 
fahrt;  madék.  Fand/ian/i.)  hç  moment  où  un  navire  quitte  le 
port  de  son  armement,  la.  rade  sur  laquelle  il  a  mouiçllé^  le 
pays  qu'il  est  venu  chercher.  Quehpiefois  «e  moment  est  si- 
gnalé à  réquipage  par  un  coup  de  canon  que  l'on  nomme," 
non  pas  le  canon  du  Oépart,  mais  le  cano^i  de  Partance.  (V. 
ce  riîot.)  (Angl.  6'û/7///s^^i//2,  Canon  de  fa  mise  à  la  voile.) 
—  V.  ParteThçnt.  i^V  -  V 

DÉPARTEMENT,  fr.  s.  m.  (Dé  Vital.  Dîpartimento,  Sv^ 
paration,  partage.  Lat.  Disprtrtirè,  Dispertine ,  dèpHriir^  di- 
viser*. Ràd.  P//r.r,  |Jortiori;  Z)/,.particule  de  la  division.)  Le 
littoral  de  la  France  fi^t  divisé  admihistrativement  en  un 
certain-  nombre  de  parties  auxquellet  on  donna  le  nom.  de 
•  Départements.  Au  xvii^  siècre,  il  y  eut  deux  grands  Départe- 
ments, celui  du  ponant  et  celui  du  levant,  divisés  eux-mêmes 
en  Déparlements  de  Dunkerque,  du  Havre,  de  Brest,  deRo- 
chefort,  dé  Bordeaux  et  de  Tpulon.  Au  xviii*  ftiècle,;ta  ma- 
rine n'eut  <jue  trois  Départements,  dont  les  chefsHieiix  étaient 
Brest,  Rochef(frt  et  Toulon.  Aujourd'hui  elle  a  cim|  i)épar- 
tetnents,  administrés  par  cinq  préfets^  dont  les  sièges  sont  à 
Cherbourg,  à:  Brest,  à  Lfcrient,  à  Rochefort  et  à  Toulon.  — 
L'administration  des  affaires  publiques  a  été  partagée  en  un 
certain  nombre  de  parties  spéciales  auxquelles  on  a  donné  le 
nom  de  Départèntents.  Celle  qui  a  rapport  aux  choses  de  la 
maiine«est  appelée  le  Département  de  la  maiine.  L^admi- 
nistrateur  politique  de  ce  Département  a4e  titre  de  Ministre 
secrétaire  d'État  au  Département  de  ia^  marine.  —  V.  Bri-  ' 
gadedu  corps  nation^d  delà  marine.  *    ,^ 

DÉPARTI RJse), fr/anc.  v.  p.  (Même  étymol.  que  le  pré-" 
cèdent.)  Proprement:  Se  séparer,  s'éloigner  de...  —  a  Item, 
si  par  cas  de  fortune  (V.)  les  dictes  naux  sestoient  départiz, 
que  Dieu  ne  veuille  [  et  venpieAt  4  *e  recouurer  »  (à  se  re- 

indre)  «  de  jour,  celle  qui  Sera  au-dessus  du  ^ent  amènera 
et  yssera  le  trinquet  de  la  gabye  »  (le  grand  iiunier)  a  en  vne,^ 
foys  et  tirera  vng  coup  d'artillerie...  ^  Ant.  de  Conflans ,  /r.^ 
Faits  de  la  marine  et  navigaiges{i5 i5k  1S22).      . 
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DÉPASSER,  fr.  V.  a.  (De  Passer  [m\.  hsiS  Ut.  Passare,  de 

/^,^.vittA,^pa5]  et  de  l^  particule  r/e, danï  le  sens  d'au  delà  et 

;ujssi  dans  le  sens  delà  négation.)  Ce  mot  a  deux  acceptions. 

D'abord  il  signifie  passer  au  delà.  (<ïr.  inodl  SeTcepuo);  basq. 

Despassa;  bas  bret.  Dispasa;  augl.  Bet  [/o],  Pass  \to\\  val. 

\    tntp^'ie  \}^\_A  intretché]\  rus.  OGarnamb  [P/^og^/ia^t»].)  Ainsi, 

o.'i  Dép;isse  un  navire,  uue  île,  le  lit  du  vent,  un  port,  etc. 

Dépasser  se  prend  ensuite  p,our  retirer  un  cordage  qu'on 

r^  ilvait  passé  dans  une  poulie,  un  mât  passé  dans  un  cnoiiquet. 

.  (Rus.  Bw^epnymb  BcpcBKy  ii^Tï  Gaoku  [Fidernouie  verevfiou 

Jz  hloAa^  ;   Cnyciniimi>  cineHrn  [Spousute  stennghi\  ;  ar.  côte 

^   \.  iVfih.Spassa  sonar i ;\^sc.  Batlicar.)  * 

.DKPEXCE,  fr.  anc.  s.  f.  (Orlh.  vicieuse  du  mot  dépenjse 
j  V.J  adoptée  par  (|u.el(iues  auteurs  anciens.)  —  ««  C'est  le  lieu 

*^  oy4e  maître-valet  (V.)  tient  les  vivres  qu'il  distribue.  »•  Au- 
bin (1702). —".»i,  107,  la  Dépence;  108,  la  cuisine,  etc.» 
Art  (ht  bdtir  les  vais  s.  (Amsterd.,  1712.)  —  «  Dépence  [auf 

.  Kauffa/ircrn)  ^  Cambuse.  »  Roding  (1794),  t.  1^*^,  p.  365. — 
V..(^au)bn^e,  Compagne,  - 

;       DKPKNDAVr  (EX),  fr-  locut.  adv.  (Arigl  Edgin^r  atK^a^; 

basq;  Anonda;  rus.  FIo  HCMHOro  \Po  /lem/iogo].)  Celte  lo^ 

cnwon  \it\  pas  tout  à  fait  aujourd'hui  le  sens  qu'elle  avait  au 

xyii*^  siècle.  Guillet  (^678-1683)  dit  :  «^Un  yaisseau  vient 

en  Dépendant,  lorsqu'il  esbcau  vent  d\m  autre  vaisseau,  et 

ï  <lùe,  |)()nr  le  rcconnoistre,  il  s'en  approche  peu  à  peu,  tenant 
tonjonrslé  venî,  revirant  si  l'autre  nvire,  et  faisant  toujours 
on  sorte  de  n'être  pas  couppé  et  mis  sous  le  vent.  Tomber 
eiï  l)e|)eu'Iant,  c'est  s'approchera  petites  voiles,  et  faire  vent 
an-'ière  |)()nr  arriver.  »  Aujourd'hui,  con)me  l'expliqué  l'a- 
inir.il  \ViHainnez(^^Z)/V;/.  de marx^  i825)  :  ^<  Aller  en  Dépendant 
•  se  dit  (l'un  bâtiment  qui  fait  porter  par  degrés,  en  courbant 
iiradiiellement  sa  route,  pour  arriver  à  la  rencontre  d'un 
aiUre  bàliment  ou  lui  couper  le  chemin,  au  pour  passer  sous 

•  le  venl  d'une  île;  c'est  arriver  eu  Dépendant.  On  dit  d'un 
bàûment  :  Il  vient  en  Dépendant,, il  parte  en  Dépendant,  il 
.[^cHivorne  eh  Dépendant.  »  Pourquoi  cette  nianière  d'arriver 
graduellement,  c'est-à-dire  en  arrondissant  sa  roule,  a-t-elle 
été  deMijuéç  par  l'adverbe  :  En  Dépendant?  Nous  voyons 
ilans  Anbin(i709,)  que  «  Aller  en  Dépendant,  c'est  suivre 
toii jours  un  vaisseau,  le  devancer  ou  aller  à  coté,  et  s'atta- 

'  cher  à  ne  pas  s^en  écarter.  »  Cela  s'entend  à  merveille.  I^ 
vaisseau  rpii  va  en  Dépendant,  manœuvrant  poilr  ne  pas 
quiuer  l'autre,  est  Dépendant  de  celui-ci.  Arriver  en  Dépen- 
dant, c'est  inajKeuvrer  de  telle  sorte  qu'on  observe  le  bâti- 
ment à  |)ropos  ducjuel  on  arrive;  on  dépend  alors  dé  ce  bl- 
tirffent,  comme  on  dépend  de  Tile  ou  du  cap  que  l'on'  veut 
doubler,  (^Arrivant,  parceque  l'arrivée  que  Ton  fait  e^  en 
raison  de  la  Corme  du  cap,  du  fond.qui  l'entoure,  et  d'autres 
circonstances  desquelles  cette  ari^ivée  dépend. 

DÉPKNDRK  DK...,  fr.  v.  n.  (Du  lat.  Dependere.)  tSe  rai- 
tacher  à  ...)  On  dit  du  vent  qu'il  Dé()end  de  l'un  des^(|uatre 
'  vents  cardinaux,  ou  de  l'un  des  htiit  vents  principaux,'quand 
sa  direction  le  rapproche  de  Tup  dé  ces  vents.  —  «  Le  ven- 
dredi î4^  dudit  déc.  (1688),  à  4  h.  du  matin,  le  vent  estant 
à-0.  b.  V.  f.  »)  ;bon  vent  frais)  •  Dépendant  du  sud,  nous  avons 
reviré  le  bord.  »  Journal  de  la  route  du  yaisseau  le  More, 
par  Ant.  F^ibre,  pilote;  Ms.  Arch.  delaMar.,  p.  7  v®.  —  Le 
vent  dont  parle  le  pilote  du  M6re  était  probablement  TO.  4 
S.  O.,  ou  ro.  S.  O.  —  V.  Risée.  ' 

DÉPENSK,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Dispensare,  Distribuer.) 
Cambuse.  —  V.  Dépence.  -  ^     . 

DÉPENSIER,   fr.  aftc.  srm.  (De  Dépense.  [V.])  Cambu- 
sier.' — Il  C'est  proprement  le  jnaître-valet.  (V.)»  Atd^in, 
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(1702.) — «  C'est  le  commis  aux  vivres  à  bord  des  vaisseaux; 
il  les  distribue  A  l'équipage  et  résidé  dans  la  cambuse  :  il 
est  placé  par  le  munitionnaire  sur  les  vaisseaux  Avx  Koi^  niais^ 
à  bord  des  marchands,  c'est  le  maître  tonnelier  qui  est  chara- 
de ladistribution.  ^^  EncycL  méth:  (1783). 

Dl^PLACEMENT,  fr.  s.  tn.  (De  Déplacer,  fait  de  Placer 

t bas  lat.  Plnceaj  place;  \dLl,  Platea ;  gr.  IIXotTsiot,  fémiji.  cR» 
IXatuç,  large,  étendu].)  (Rus.  Bo4on3Mt)HieHie  [Fodoïzmi'ch- 
tchènie\.)  Le  volijime  d'eau  que  déplace,  dans  la  mer  ou  dans 
un  fleuve,  le  navire  qui  y  pèse  de  tout  son  poids.  Ce  volnnir 
est  mesuré  pîir  celui  de  la  carène.  t 

f  '  -  .ftt ,      .     .     .      * 

,DhPLANTER,  fr.  v.  a,  (Rasq.  Desplardn ;  hâs  bret.  Dis.' 
planta  y  val.  Decnjiînta  [ï)es/)linta].^  Arrachçr.  Ce  niot  s'a[P 
plique  à  l'ancre  qui  est  enfoncée  au  fond  de  la  mer»  Quand 
on  l'arrache,  on  dit  qu'on  la  Déplante.—  a  Desplanter,  c'est 
faire  que  l'ancre  quitte  la  terre.  »  Explicat.  de  divers  ter- 
mes^  etc  ;  M.  du  xvu^  siècle,  Arch.  de  la  IVfar.    • 

•  .DEPOllILLE  PAR  LES  couRAPîTS,  fr.  adj.   l)etonrr»é  de  sa 
route  par  la  force  des  courants.. Nous  n'avons  trouvé  (ctic 
singulière  locution  que  dans  uiî  seul   document  histtoriqne, 
le  rapport  adressé  XM.  de  Saint-Félix  par  M.  Préaudq^,  ca 
futaine  du  vaisseau  le  Jason.  Ce  rapport  est  daté  de  l'île  de 
France,  le  C  octobre  1791;  il  contient  le  passage  suivant; 
ce  D'apïès  ce  (jue  le  conunandafit  anglais  a  é|)rouvé  en  ap- 
procharjt  des  îles  de    l'Amirauté,   il   croit  qu'un  bâtiment 
qui  voudrait  s'y   rendre,  devrait  prendre  la  précaution  de 
se  mettre  en  latitude  de  très-bonne  heure,  pour  éviter  dV-, 
tre  Dépouillé  par  Içs  courants,  qui  portent  à  Test  avec  un» 
^^iolence  prodigieuse.  *>^—  Etre  Dépouillé  par  les  couranis 
estame  sorte  de  synonynie  d'être  Drossé,  etc.  —V.  Dros- 
ser... '#■  .  ^    ■:■''■■'. 

DEPRIMERE,^  lat.  v.  a.  {De  Premere^  fouler,  j)resser,ei 
de  Deorsum^  en  bas.)  Coider  bas.  — •  «  Multas  naves  capit, 
c6n)phires  Deprimit.  ,»  Cornélius  Nepos,  Conoh,  chap.  I\>  - 
\.  Demergere.    *  ^  "^    '  * 

DEPTU,  angl.  s.  (Même  origine  que  Deep.  [V.]  Propre* 
ment  pfolondèur.)  Mer  ;  Creux  du  navire.  — Depthof  th 
hold.  Creux  de  la  cale.  (V.  Hold.) — Depth  of  the  /rr/,  Clmti' 

de  la  quille Depth  ofthe  gun  ports,  llaut€*ur  des  sabords, 

—  /)/7;M  o///f6?  y^//,  Chute  d'une  voile.  (V.  Drop.)—l>i'r}^r^ 
o/'Mt' av/rer,  Profondeur  de  l'eau,  Brassage. — V.  Jonqm*. 

DER  WIND  ESSHN,  ail.  v.  (^.v.^r/i/mangèr;?  en  rela- 
tion avec  le  lat.  EsseouEdere;  /F/m/.  [V.])  Mangçr  le  vent 
à  un  «navire.  yr^  ^ 

DÉHADER,  fr.  V.  n.  (De  Rade.  [V,])  ^Basq.  vulg  Dcsar- 
rada;  bas  bret.  Dirada  ;  angl.  lie  [/r>]  drivrn  ont  oj  a  road; 
rus.  CHflmhCH  cb  pén4bi  [Sniatsia  s'nhdi]  ;  ar.  côte  N.  d  Afr. 

Amel'kella.)   Sortir  forcément  d*une  rade  sur  laqticlle  on 

'     %  r*  ' 

était  mouillé.  Un  vent  violent,  ou  un  courant  d'une  rapiuiv<^ 

extrême,  trioro|)he  quelquefois  de  la  résistance  des,  ancres 

les  mieux  établies,  et  font  Dérader  le  navire,   obligé  alors. 

d'appareiller  en  abandonnant,  au  moins  pour  quelque  temps 

ses  amarres.  j^  ^  \ 

DÉRALINGUER,  fr  v.  a.  (De  Ralinguer.  [V.])(Gr  mod 
SeYpavToXoYo<T(o  [Xegrandolog/iyss6\;  basq.  vulg.  Dcrlingt*^ 
bas  bret.  Diralinga  ;  rus.  JlnKii-mpocbi  y  napyca  orono- 
pomii  [Like-trossi  ouparoussa  otporote].)  Oier  ses  raliugtJ^^^ 
une  voile; arracher  une  voil^-des  ralingues  qui  rentoureu  • 
Les  matelots  jfont,  en  certains  cas,  la  première  action;  ^' 
vent,  quand  il  est  tempétueux,  commet  souvent  la  seconu^* 

a" DÉRANGER  LA  BONNETTE  est  la  débonneter  (1» 
corps  de  la  voile.   »  Explicat.  de  divers  ^ termes ^  etc.  W  • 
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wn*^  sic'tic,  Arch.  <le  laMar.— On  dit  aujourd'hui  Drgréer 
I,  b(.miettc,  lleiitrcr  la  bohnelte.  —  Le  docuiucnt  (juo  uotis 
ûiions  de  citer-  est  le  seul  où  nous  ayons  trouvé  le  mot  De- 
l.oiiiieltor  qui  suppose  Bonuetter,  \erbe  que  nous  n'avons  ja- 
nnls  ciitondu  prononcer  ou  vu  écrit.  On  disait  souvent,  au 
vvn*^  siècle,  lioùtonner,  Déboutonner  (Y.)  la  bdiinetle.  Dé- 
Ix.niielKr  n(ms  paraît  une  faute  dciicopiste  dans  une  pièce 
.,,,,  .n  est  chargée  d'ailleurs;  nous  croyons  qu'il  faut  lire 
I).  boulonner.  •'      .  .     '\.  : 

DKIlAPKll,  fr.  V.  n.  Armpfr  n'est  |>as  usité  ;  mais  l'ital. 


i^  ■-" 


l'),viKlro  de  force  fgr.  'Ap7ra!;o>).  .Déraper  est  le  coiurair^^ 
(I  Al  râper;  c'est,  en  parlant  d'une*^ancre,  lâcher  le  $ol  qu'elle 
a  accroché  avec  sonijé^  (Ital.  Dhtaccarsi;  esp.  Jrrancnr; 
|)as(]/vulg.  /Vw/v»^;  bas  b^;et; />>/my>/;  |;r.  mod.  2otX7rapo); 
vil.  Ili>(n)ci  (a)  (i)5!idn8A  {A  pcressi  foiuulou[\y  rus.  Bcmu- 
\\\h\rstatr]\  ar.  cote  "S.  i\'A(ï\  KcUa  ;  Siï\^\.  Cet  \to\the  an- 
.ih^>r;\[\^c.  Attrang.)        ■    '       .        -      '    -^  .: 

'  I)|;KAZI:LLAHÏ:,  hastat.v.  n.  On  lir,  t.  ii,  p.  ifio,P()î. 
\'''  ikVHist.  (lu  Dduphinéy  Tcxlrait  (Puu  compte  dressé  en 
\\}i  :  «<  Ivt  pro  tota  dicta  f'usta  cpiando  fuit  aiite  douium 
Doiiihii  (le  Lugduno,  in  sagona  Derazcllanda,  atteranda,  rt 
m  (loh'jô  Domiui  reponenda.  »  Les  Bénédictins,  en  rappor- ' 
tant  c^'  passage,  t.  ii,  col .  i  /|2 1  de  leur  édition  de  du  Cani^^e, 
/'iinrnt  pouvoir  explicpu'r  le  xmA  Dcruzcllarc  par  ceux-ci  : 
A>/(7  vrhrre  n  <'t  le  faire  venir  :  «  A  voce  naulica  B^adcr^ 
V aduni  petcre.   »  Cette  explication   \\v  sauniit  être  admise. 

jtj '^ensde  la  phrase  est  trùs-rclair,  et  ne  .n()\v3  semble  pas 

'pîrsenrcr  dedinicurtc  sérieuse  au  traductetu'.  Il  s'><itrit  de 
l>.)K  (iiii  (lait  arrivé  sur  la  Saône,  Oottant  en  un  radeau 
'7û/:r////.v),  et  cpi'on  débarda,  selon  l'expression  des  mari- 
niers (j^c*  la  Seine,  puiscpron  rentra  daUs  la  maison  du  sei- 
ijncur  (le  Lyon;  opération  que  précéda  celle  de  délier  le 
Main,  le  radeau  (/>^6r/^^zr;//^re)  formé  par  ce  bois  pour   son 

^'»vi;^e  de  la  haute  Saône  au  petit  port  où  Ton  eut  à  ledé- 
hanler.  \  -  .       ' 


J[)ERESANA;  cat.  anc.  s.  f.  Arsenal, —  <  L  con  fo  a  bran- 
dis lexa  les  t;alees  dauant  la  Deresa^a^^et  tôt  boni  sen  ana 
de  quahpie  part  se  volch.  »  Chron.'  de  Ram,  ^MiûUancr^ 
chap.  io6.— T  V.  blarasanal. 

OEULVO,  illyr.  daim.  s.   Bois;-- V. /^epeBo,  barveto. 

■  •,"■■..■■.  _  • 

4LP^ATb  [Dnjate)^  rus.  v.  a.  ^I)u  slave  v^epxv^Av/] 
[ar.  Derh ;  sanscr.  D*riç/i]y  radie,  des  mots  russes  qiii  expri- 
maient Tidée  de  tenir,  de  j^arder.)  Gouverner.-^/I,epîKaniii  Ha 
HopXii  {Derjntc  na  ^or/^),  (îouverner  au  nord.  (V.  JJpaBumb). 
—  /ïepîicam'b  BecAa  {Derjate  ve^\^  Lever  les;  avirons 
(V^CyiMiiinb.) -^ /3|ep«amb  Kpymo  {jDerjatc  /ro/^ro);  Tenir  au 
plus,  Serrer  1e  vent,  Barbeier,  Fasier,  Ualingûer.  (V.  ./le^ 
Beumiix-b,  noAomy'nn>  IIo.iocKamb.)  —  /^epacamb  ktj  fiepery 
{Dajale  /k*  bcrcgou)  ^AXMev  h  côte;— /3,ep'/Kainb  ^iuitic  onn» 
Geperonii  [Derjate  dalié  ote  beregove).  (VMOUwcrï)er  loin  du  ri- 
vage.) lenir  le  large.  —  ;3(epîfvambc»i  bi>  Bn^y  6epera  [P^r- 
jatsia  v'vidou  beréga).  [Se  tenir  en  yiie  de  la  côte.)  Serrer  la 
terre.  -  /^epacariibCfl  K'b'Btnn^y  [De^rjatsia  A' vctrou).  (Se  te- 
nir près  du  vent.)  S'élever  au  vent.  Tenir  Je  vent^^  Bahgei* 
le  vent.--^3!c(3'KambcaHa  MOpe  (Z>6')yV7/^7Vi  //a  moré).  Se  tenir 
sur  la  mer.)  Tenir  la  mer.  .  . 

4i:PiKII  BE4i:BHir41)!  {Dcrjibédevln^!)  rus.  impér 
de  ^epjKamb.  (Xiouverne  prés  (Ju  vent!)  Prés  du  yent.  (V.  Be-. 
4eBràH4'ï>.)"~^4^*P'Kn  Hu  Kpymo!  [Dêrji  ni  krouto!)  (Ne  gou- 
verne pas  trop  durement !)Kpyrn,vradic.  d'un  certain  nombn* 
de  mots  ([ui  exj)riment  l'idée  4'épaisseur,  dureté^  escarpé- 
ment.)  Prés  et  plein!  —  /3,ép>Ku  hii  hoawoI  [Dcrji ni polno !) 
(jNe gouverne  [ws  tout  plein! TLmh,  radic^.  d'un  certain  non> 
l)re  de  mots  qui  exprimènl  Tidée  de  :  entier,  plein ,  conq)h't.) 
Prés  et  pU'inî  —  /^epiKn  InaKh  !  .(  Dcrji  takk!  )  (Gouvern<.' 
ainsi!  )  Comineca!  \  \         ^  • 

DLBIA,  |)ers.  turc.  s.  Mer.  (  V.  Bahr,  Dénryz.)— :/>m^/ 
donanma  ovx  Donaninaci^  s'  Armée  navale.  Flotte.  (  V.  Dp- 
nanma.)  —  Derïa  qapoudanlghi ^  s.  Amiralat, Charge  d'ami- 
ral, (y.  0*'^P^."d^"-) — Dçrïabènd\  s.  (^^//rf,^igûe,  réservoir 
fiiu  pr(q)re:  Lien]). Port  de  mer.  Arsenal, Chantier  de  cons- 
trijfilion.  (V.  Kiarkhané,  Terskhanè,  '^ersana  ,,  Tersané.) — 
Dcrïadcnj  atjv.  (Par  mer.   (  V.  Dèn-yzdén.)  —  Z)e/7^//^^  adj. 


l)i:iUli:i)i:ft,  ar.  c()te  N.  d'Afr.  s.  (De  TitaL  ^e^e^^  -" 

DERIVA,  géno.  T.  a.  (  De  Tital.  Derimrc,  [V.])  Dériver, 
Aller  en  Jérive.  •  \ 


i\.]!  Vergue  de  perruche. 

l>KIUiK\D,  pers.  turc,  s.  (lh'ononce/)67(r/?rf  par  les  Turcs. 
/IJeutètre    de  Dcr ^   poriCy  (ti  Hcnd y  réffervoir  d'eau  )    Dé- 
^»<^r,  <  anal,  goulet.        \  '  n 

-  .  DKHC'IIEL  (prononciat.  Dcr-hel,  A  fortement  .asp.),  bas 
lyet,  V.  a.  Tinir.  Quelcpies-uns  disent  Delcher.  L'un  et 
'JNtre  (le  ces  mots  viennent  de /)/'//r'A,  Tenue,  manière  de 
Il  lui  — Dciçher  mad^  Tenir  bon. — DcCchcrttam  avel^  Te- 
nir le  \  f  ni. -^ Dec r/ur  ar  mor,  Tenir  là  mer. 

41  PEliO  [Dcrcvo)^  rus.  s.  n.  (Du  slave  /^pén  \Drev]  [il- 
'vr.  Ddrvo^  Drcvcsa^  Drcvo;  poL /)rz6'(vo],  en  relation  avec  le 
^r.  Apu;  et  le  sansc.  Dmu^  Darou,  arbre,  bois.)  Bois..  (V. 
^1  j.cT).j~4q,eBb  {Dérèvc),  s.  Coupfe.  (V.  Ha6opnwe.)— 4pe- 
'^«'nioii  K^iiHb  (Dcreviannoï Aline).  (Coin  de  bois.)  Accotar. 

pDLHLK,  serlu%  bidg.  valaq.  s.  (Ce  mot  est  turc,  et  signi- 
•J* .  Arbre.  Il  semble  n'être  pas  étranger  aux  précédents. 


ger 


;  DEIlÉK-llAJO  [DériA^nïiyôY  Hongr:  s.  (ZJer^cX,  corps.) 
^^>rps  du  navire.  ^  * 


^liit.— V.  bârvtto,  Direck,  Uirakij;. 


r-v. 


DhKKNCLIR,  cat.  v.  a.  (Du  lat.  Dérelinqiurc,  délaisser  ) 
ADandonner.  — .  Los  niarinert  no  deuen  Derenclirki  nau, 
part  lo  temps  que  han  .  tar  en  aiiuell  viatge.  »^  Consulat  de  la 
y.  "'f^  chap.  ,3/i,édit.  Pardessus.  .  '       . 


DERIVAB,  esp.  port.  v.  a.  (  Du  fr.  :  )  Dériver,  Aller  en 
erive.  . 

DEKiVARE,  ital.  an^  v.^.  (^u  fr.;  j  Dériyèr/Àller  en 
dérive;  Abattre.  — ^a  Dmvarc;  declinar  dal  corso",  6  carnt- 
no  |)reso.))  Introduz.  ulC  artc  nautica.  (Venctia,  in-4^,  1 7^1 5), 
p.  272.  —  V.  Abbattere. 

1 .  DÉRIVE ,  fr.  y.  f.  (Du  holl.  Afdryven  (V.)  ou  de  Hangl. 
Z)r/W.  [y.])  ((ir.  mod.  ScTrsfffxo;;  ital.  Dériva;  es^.  Abati-r 
miento ,  Dériva  ;  port.  Descahida  do  rumo;  angl.  Drift,  Lee- 
3>ay;  ail.  Àbtrift;  holl.  dan.  suéd*  Afdrift\  sùéd.  Afdrivt; 
basq.  vulg.  Driva  ;hk\%  hveX.Diriff^  Driva  ;  val.A6atepea  din 
dl)iiïnSA  (Abateréa  dine  dromoulou);  rus. /^peiuJ)T>[i)/^v^.) 
La  quantité  dont  un  navire,  poussé  par  le.  cQurânt  ou  1  ef- 
*fort  du  vent,  s'éloigne  de  la  roule  qu'il  s'était  proposé  de 
suivre.  Cette  quantité  est  mesurée  par  l'angle  que  fait  la 
quille  avec  la  direction  donnée  du  chemin.  La  l>ériv^  porte 
h  bâtiment  âous  le  vent  de  sa  ropte.  Un  navire;)^st,£n  Oé-. 
rive  (rus.  ^pt^Mcf^yemii  [Driéifouéie]  \  lasc.  Tchoiïta;  tongâ, 
Ltlea)y  quand  il  ne  peutsuivreJe  chemin  qui  lui  est  trace 
pa^  les  justes  nécessités  dç  la  navigation.— crLayderwière 
jftlre  du  s'  Matharel  pbrtaht  qu'il  a  esté  fait  «>  (  yTonlon  ) 
I  r  vne  troisiesme  esprenuei  sur  vn  moyen  vaisseau,  dp  la 
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nouuelle  inuention  du  s'Caze,pour  empeschi'rlaJUeriue  ^t 
le  roiiFis  àe%  vaisseaux,  et  que  iéùs  les  ofBck^r»  (^  y^ot^l 
assisté  ep  sont  très-édifiez^ilne  reste  plus,  p'cHir  estre^leine! 
ipeiit  asseuré  de  soo  succei  ejt^^d^^^^^^  qu'ai  faire  ii 

mesnae  espreiiuè  survn  pîusgranidbastîment  Pour  cet  effet,  ^^ 

^  ^  Sa  Majesté -désire  que  le  dit  s^  de  Terron  en  fa$se  faire  de 
seml)lâbles  dans  les  rades  dé  la  Rochelle,  siiiuant  le  procès- 
verbal  des  piesmes  ofiiei^rs  de  Toulon,  gui  luy  a  esté  addres- 
sé.»  Le  RoiaColhertdcTem}n;  \Ùi,^^^^^^  \^1\*  Orçirt^ 

duRoy^ifoX.  i6^i,  (ol.iQi9v®.---NoUs  ne  voyons  pàîi  quelâ 
machine  de  Caze,  si  ingénieuse  qu'elle  fût, .et  si  favorable 

/  qwe  lui  eussent  ^été  les  'expériences  faites  par  ordre  de 
Louis  XIV,  ait  été  adoptée  et  appliquée.  Guillet  et  Des- 
roiL^hes  (1678-1687)  n'en  font  aucune^ mentiop.  Ils  en  au- 
raient certainement  parlé  à  leurs  art.  Derwe  et  Roidcr,  si  elle 
-eût'été  usuelle^ — /)mV/^  (Vénit.  une*  Arodarej  itâl.  Jr^dare 
di  dérim;  géno.  DcriOâ ;  ar.  côte  N.  d'Afr;  Mtcrz]  gr.  mocî. 
>S£lC£(7ct>  ^Xê/)ess6]y  i\xv.  loloundan  saqmaq)^  c'est  obéir 
malgré  soi  i||rimpulsion  qui  porte  Ie,naviiie  sous  le  vent  de 
sa  route. fV.  Aller  en  dérwe.)  —  «  J'avois  un^vaisseàu  »  [l'As- 
Sfiré)  ((dont  je  qie  défiois,  parce  qu'il  Dénvoit  beaucoup»;" 
cela  m'obligeoît  à  ne  rien  négliger  pour  me  tenir  au  vent 
dès  autres  vaisseaux  de  la  division  dont  j'avois  la  tête.  » 
^■Mémoires  de.Fillefte ,  au  1678. .        '     '•  :  ••    ;  , 

2:  Ol'RlVE,  n.  s.  it  —  V. SemeUe. 
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AKPMVTINON  HAOION,  gr.  anc.  s.  n.  (De  Aspira ,  cuir.) 
\avirc  fait  de  cuir.  Strabon,  liv.  iviv^-V.  Aijj»6£pivov  ttXocov. 

DERNO  (Z/î),  liai.  géno.  adv.(Étynïiol.  incon.)  En  berne. 
— V/lîandiera.  -  '         /       •  '      '    '     ■ 

'       .  '  '  'y  ■•  ■  ,  •'  ■  '  ' 

^  DERRIERE,  fh  prép,  adv.  (Gr.  anc.  et  mod. 'Oittaoj;  bas 
h\y\.  Adrè^  Adren;  -angl.  Abafty  Aft;  d\\.  Agtcr^  Agterlich; 
l)o1t.  di»n.  Agter,  Agterlik  ;  illyr.  daim.  Jza  zadra;  rus.  IIo- 
/jaUii  [Pozadï];  mal.  Di-hlakang ^  Di-bourit-an ;\2isc.  Pitchèl; 


\% 


é 


tbiiga,  Gui  toouniouli^Mouï;  nouv.-zél.Tt^;  chin.  Z,o-/j.)  Oh 
comprend,  sans  que  hous  le  disions,  ce  que,  pour  un  vaisseau, 
c'est  d'être  Derrière  un  autre.  Sur  un  navire,  être  Derrière, 
c'est  être  à  ï*arrière,à  la  poupe.  Passer Derri^e  un  tiavire, 
c'est J»i  passer  à  poupe,  comme  on  dit  aussi-;  c'est  passer 
devant  lar  face  dé  sa  poupe.     (         . 

DERRIÈRE  (JUARRÉ,  fr.  anc.  s.  fîg.  Nom  donné  à  une' 
sorte  <le  navire   de  charge   dont  l'arrière  avait,  dans  ses 
(euyres  mortes,  la  forme  d'un  carré,  au  lieu  de  se  rétrécir 
]>ar   lé  haut.  ~-  «  Urf  Derrière  quarré  de   i5o  tonneaux, 
chai'gé  de  sucre  et  coton  ;  un  dé  80  tonneaux  de  sucre;  un 

.  de  5o.  de  sucre.  »  Estât  des  prises  faites  par  l'escadre  du 
S'' Rerrau.  L^Cte  du  maréchal  d'Estrées  ;  Ms.  Arch.  d^  la 
Mar.-—  Celte  métonymie^st  du  genre  de  celle  qui  a  fait 
dire  :  Du  trois-ponts,  pour  :  un  vaisseau  à  trois  ponts,  un 
carré,  pour  :  un   bâtiment  à  voiles  carrées;  un  soixante- 

•quatorze,  pour  :  un  vaisseau  de  soixante-quatorze  canons, etc. 

DERROTA,  port.  s.  f.  Route.  —  V.  Varinel. 

DÇSAA^CRER,  vieux  fr.  y.  a.  (V.  Désancrer.)  Lever 
l'ancre  ou  les  ancres.  Démarrer  un  navire.  .     ^ 

*.  — "  Vont  De^ancrant  les  galies...»         ; 

GuiLL.  GuiART,  y.  10,035. 

Ailleurs  (Récit  de  la  Croisade  de  ia48),  l'auteur  de  La  bran', 
çfje  aux  royaux  lignages  dit  :  * 

«  An  matin,  el  poin  que  l'aloë  (l*aIouette)  <- 

La  doVce  rbançoiiete  loë  •  f  ^ 

,>.  Qu'efe  chante  d'acouitumaDce. 


SeDeaaancrent  cil  àt  France. 
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^    DÉSABO^  îr.  v.  a.;^(BUA9/v%  [V.] ,  et  di»  dijyonctif 

Z>^j ,  ZWjTy  iat.)  (Ital.  Desabbordarsi  ;  esp.  Desabordarse.  [V. 
Medianià.'])  Seisiéptat;erd*u^navire  qu'on  a  abordé^  pousser 
9U  largçi.  rr*  k  Or^  étoit.celui  Jautain  tailt  tenu  de  près  et  sP 
rudéiiieht  assailli  par  ceux  de  la  barque^,  qu'H  étoit  tout 
épouvamté,  et  tjint  que>  nonobstant  son  secours,^cotnme  re- 
çrii  et  jpeôreuxy  se  Desaborda^e  la  barque  et  s'enfuit,  lais- 
sât là  son  ccntnpagn  on  en  là  mêlée  entre  le  capitaine  Chap- 
peroj!  ^  le  seigneur  d'Autan^..»  Çhroifki  dç  J.  d'Aiftorty 
vi*"  part.,'chap.  il6,  t.  ïv,'p.  191.  —  '«.^.  Et  ayant  par  là 
'  cau^é  vn  desordre  effroyable  et  mis  l'ép^onuantèndans  la  ga.-, 
1ère  turque,  elle  Desaborda  ;  de  sqrte  <|ue,  dans  le  tens  que 
j'y  arriuois,  on  ne  £aisôit  plus  de  part  et  d'autre  que  tirer 
des  coups  de  mousquet.  »  Mém.  manu^c.  du  warq.  de  Vil- 
Ictte^Mursay  (année  i683),  p.  63,  lig.  aa,  Arch.  dèlaMar. 

BESAFERRÀR  ,  esp/  port  v,  a.  [D'Aferrar.  [V.])  Décro- 
cher, détacher  les  grappins  d'abordage,  démarrer  un  navire, 
déjsaffpurcher..  —  «  Pero  Dalphoeni  vendo-se  desaparelhado 
Desaferrou  o  Junop ,  e  afastou-sfe  d'elle.  »  Comm.  Dâlboq.^ 
part.  iii,chap.  i5,  p.  74«.— "  *'  E  em  esto  tbmarom  outra  vez, 
e  tomarô|n  remo-f^  afarrarom  coino  da  primeira,  e  reno- 
vôu-ise  outra  vez  a  peleja  ,  que  uurou  mais,  que  a  outra,  e 
foi  necessario  desaferrarem,  porqueonavioseguiaavante...  » 
Chronld^  Cpnde  D.  Pedro,  lib.  11,  cap.  16. 

D$^AFF01JÎIC|1ER ,  fr.  vi  a.  [ly  A  f  fourcher.  [V.])  (Gr 
mod.  EepejjLETÇqtpo)  [Xérémetzar6]j  bas  brei.  Dizafourcha; 
basq.  ym\g.Dé^ffourtc/ia ;*ahQ\,  U/2nioon[to]'j  ar.  côteN. 
d'Afr.  Nahé  ouahad;  rus.  •^eaca  ([)épmoeHb  noARinib  OAiiHb 
«Kopiî  \Léja  fertoïéne  poiniate  odine  iakorê\y  ïm\.  Ronghar 
saouh.)  Lever  l'ancre  d'affourche.  —  V.  Ancre. 

DÉSAGRÉÉ,'  fr.  anc.  adj.  (D'^^^err.  [V.])  Qui  a  perdu 
ses  agrès  ,  qui  manque  de  rechanges  pour  remplacer  les 
agrès  usés,  rompus,  perdus  pendant  une  navigation. —  «  Le 
jour  raesme,  il  relascha  dans  la  riuièrede  Lisbonne  vn  vais- 
seau franrois  dont  la  charge  valoit  huit  cens  mille  escus, 
venant  det  Indes  orientales,  réduit  à  la  dernière  goutte 
d'eau,  réqaipage  reuolté  contre  le  capitaine,  le  vaisseau 
prest  à  couler  bas  et  ses  voiles  deschirées,  et  tout  Desagréé, 
sans  pain,  sans  vin.»  Mém,  manuscr.  du  tnarq:  de  Fillctte- 
Mursay  (siu.  iS84),  p.,  7a,  lie.  18,  Arch.  de  la  Mar.  —  Z)ei- 
agréer  un  navire,  c'était  le  dégarnir ,  lui  pter  ^es  agrès,  soit 
pour  le  désarmer,  soit  pour  changer  son  gréement.  Le  com- 
bat le  bésagréa)^  aussi  en  coupant  ses  iloanœuvres,  déchi-  ' 

rantjsesl  voiles  let  v^battant  ses  mâts. Désagréer  est  tout  à 

fait  hors  d'usage ,  comme  Agréer;  on  dit  maintenant  Dé- 
gréer  (V.),  qu'on  a  fait  de  Gréer  et  An  négatif  Dé  (lat.  Di\ 
comme  on  avait  fait  Désagréer,  A' A  gréer  et  du  négatif /?^> 
(lat.  Dis). 

DESAINGURATU,  basq.  V.  a;jDésancrer,  lever  l'ancre.    ' 

DESAMARRAR,  esp,  port.  v.  a.  (D'^/w«/r^r[V.]  et  du 
disjonctif  D^^  [lat.  JD/>J.)  Démarrer.  — r.'  a  Os  Mouros  vendu 
as  ncissas  naos  Desamarradas  ...  »  Comni^  Dalboq. ,  part.  1» 
chap.  4»  p-  i5.  —  «  Se  as  naos  Se  Desamarrasseni ...  »  Ib, 
chap.  18,  p.  77^  —  «  Indo  à  vêla  demandar  à  jangada,  |Jic 
os  nossos  tiuhani  feito  do  masto,  e  verga,  em  que  todoà  es- 
tavam  metfdos ,  vîo-a  ir  Desamarrada...  »  Ibid.,  part.  3, 
chap.  4*2,  p.  217.  (V-.  Red.)  —  Le  basq.  vulg.  dit  :  Desa- 
marra,  et  le  basq.  litt.  Desamarrata\u  sonnant  :  ou). 

DÉSAM ARRER  ,  fr.  anc.  v.  a»  {ï)' Amarrer.^  [V.])  Rompre 
ses  amarres.  —  «  Si  donçques  cil  de  la  nef  qui  est  ben  amar- 
rée ne  pûieant  prover  par  la  veue  de  bones  getiz  ou  par  au- 
tres garens  que  par  deffaute  daus  mariners  ou  par  deffaute 
dau$  appareilz  de  ladite  nef  fut  Desamarree  ladite  nef  et  en 
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fiist  vCTUz  li  dii  demages}  et  si  a  ceii  puet  estre  prové^  la 
j[ief  que  est  ben  amarrée  n'e^t  pas  tenue  de  rendre  nus  dans 
cNmage.  »  Coutume  locale  d'Olèron  (i34o),  chap,  8.  (V,  En- 
\pe')  —  (>n  dit  âujdurd^'hui  Démarrer. 

DESARlPARAR;\rat.  esp.  v.  a.  (Variante  orthogr.  de  Des- 
emparer. [V.])  S'en  aller,  quitter,  abandonner,  désemparer. 
— '.  <c  El  capitan  de  n^r  no  puédé  Desamp^rar  de  su  nabio 
por  ningun  acontcsinrtnto  »  [sic  pour  acontecimiefUo^  événe-_ 
ït^eni),  ft  y  encorreen  penà  de  la  rida  que  seexedUta  infali- 
liiteménte,  w  Obligaciones  del  capitan  de  un  galeon ,  Ms.y 
xvïi* siècle,  BIbl.  delà  Mar.,  n^  1 4^55-3. 

.  DESANGRER,  vieux  fr:  V.  a.  (D'^/irrer.  [V.J)Xever  Tan- 
ere.  -^  «  Et  maintenant  il  nous  Desancrèrent  et  nous  reine- 
nèrient  bien  luife  grant  lieue  arières  vers  Babiloine.»  Join- 
ville,  Hist.  de  saint  Louis.  —  «  Si  entrèrent  en  leur  na- 
vire» (exi  leiîr  flottQ^  «qui  éfoit  toute  prête ,  et  puis  se 
Desancrèreut ,  et  vinrent  ^e  cette  marée  la  première  nuit 
^^ésir  devant  Gravesainde  »  (Gravèsend,  comté  de  Kent,  à 
io  kil.  environ  de  Londres).  «  À  lendemain,  ils  Desancrèrent^^ 
et.  vinrent  devant  ftlergate  »  (Margate  ,  comté  de  Kent ,  à 
ilo  kil.  de  Londres);   a  à  la  tierce  marée,  ils  tirèrent  les 

.  voiles  amont  »   (ils  hissèrent  leurs  voiles)  t  et  prirent  par 

.  (ont  »  (et  prirent  la  mer  profonde ,  la  haute  mer,  le  large) 
«  et  nagèrent  tant  par  mer,  qu'ils  virent  Flandre.  »  Froissart, 
Chron.^  chap.  68  (an.  i337,  novcmbi'e).  —  «  Et  soient  tous 

'maîtres  de  gouverner  leurs  voilles^  tirer  les  cordes  à  point, 
et  lâch^,  ancrer  et  Desancrer  si  que  le  besoing  est,  »  Jehan 
Sire  de  Beuil ,  amiral  de  France  (en  1.439)  ^leJouvenccl  in'- 
ttoduit  aux  armes ^  Ms.  Bibl.  nat.,  n*N6632.^—  V.  Flot,  a.  Na- 
vie^  Single,  Voille.   .  -  *        .- 

DESAPAREJAR  ,^sp.  v.  a.  (D'^/^ar^/Vir.^V.]}  Dégréer, 
Dégarnir,  Désemparer.  — <<  Remolcando  al  puerto  el  baxel  » 
(le  navire)  «  Desapcirejado,  y  sih  vêlas.  »  P.  3,^  Servicios  de 
ioscapit.Nodaleil^dridyiG^l),) 

DESAPARELHAR,  port.  v:-à.  {iyJparel/mr.  [V.])  Dégar- 
nir, dégréer,  en  parlant  d'un  navire,  d'iin  mât;  désemparer, 
en  parlant  d'un  navire.,-^  «  E  Desaparclharam-ïhe  o  tra- 
^jnete  e  ô*goronpès  da  nâo.  »  Cojw/w.  ZJa/éo^jf.  ,  part,  in  ^ 
chap.  1 5.  ^—  a  Jà  todo  muito  Desaparelha^ps  de  amarras  » 
(dépourvu  d'amarres).  Ib.  part,  i,  chap.  6. -^  V;Besaferrar. 

DESARBOtAR,  esp.  y.  a.  (D'^r*o/^r.  [V.l)  Démâter. — 
V.  Desarfôrar,  Yagel.  '     ;      /      %   > 

DESARBORAR  ,  cat.  v.  a.  {D'Jrborar.  [V.])  Démâtei-,  se 
4?^n)â»  r.  —  «t  Tantost  com  lestol  del  rey  Cariés  fo  clauant 
Nicotena  w  (Nîcotera,  roy,  de  Naples,  sur  le  golfe  deGiojqp 
"  pensarem  tuyli^de  Desarborar  »  ;(les  galères  se  mirent  en 
devoir  de  se  démâter  [comme  elles  faisaient  le  plus  ordinai- 
rement poiy-  le  combat])  '«es  meterem  en  cuns  de  batalla.  » 
'  àron.  de  Ram.  Muntaner,  chsip.  6rj.  —M  Scarpir,  Desar^ 
l>olar,  En  cuns. 

DÉSARBORER,  fr.  prov.  v.  a.  [lï Arborer.  [Vi])  Démâter. 
^«^  Plu?,  deux  vettes  du  prode  de  mestre  seruant  pour 
Ije^arborer,  neufues.  >>  Estât  de  la  gai.  Haudancourtf  iÇ6i), 
Ms.  n«  3,  Bibl,  histo^.  de  la  préfect.  dé  l'Aube.       .  | 

DESARECAILDU,  DESARECALLATÙ,  basq.  v.  a.  (De 

\esp.  £/ica//flr.{V,])  Déséchouer^  remettre  à  flotte  navire 

^•choue.  .     i 

_i-  •••1  «. 

--pESARMÂ,  géno.  v.  a.  (D'^rmrf.  [V.])  Désanner.  — •  V: 

^  DEÇA  PMA  (A)  {A  desarma),  val.  y.  a.  (Du  bas  lat.  /)/- 
memeîT  ™^^' ~  ^^^^^"^        (/>^wr//m/*e') ,  s.  Désar- 


DE6ARMAR,  cat.  esp.  port.  v.  a.  (D'^//w^r.  [V.])  De- 
sarmer. —  ^  ialmirall  Desarma  les  galees,  »  Chron.  de  Jiam. 
Mttntaner,  chap.  169.  :  .'     ' 

^/désarmer,   fr.  V.  a-  et  n.  {WJrmer.  [V.])   (Gr.  litt. 
AcpoTrXiÇo);  gr.  mpd-  EapfxaTwva)  ;  \at^  Exarmare;  bas  lat. 
Disarmare,   Exarmare ;  ital.  Disarmare)  géno.  Desarmdj    " 
Sciifernd ;  cat.  esp.  ^ort  DeJarmar;ïM\i.  Ifsarma;  bas  brel. 
Diarmi,  Dizarmi;  basq.  Desarma;  angl. -JL/arj  [to)  up/»\  ail. 
^Eia  Schiff  abdanken,  qu  AuJlegen}\ïo\\.  Een  schip  afdanhen 
ou  Aftaahelerij  ou  Ople^gen;  dan.  Àfdanke^oxx  Oplœgge  rt 
sÂib;  suéd.  A^anka  ou  Uplàgga  skeppet ;  slt.  cote  H^  d'Afi. 
^ow//otf5^;  val.Decapma  [a]  [A  Desarnia];  turc j  Guemi  ala- 
tleri  tchiçirmaq  ;  rus.  Paaopyxnmb    {Razoroujite) ,  Pa3CHa-  . 
mnmb  [Razsnatite^,  PaamaKeAaxnmb  \Raztdkelajite\)^iet 
au  navire  ses  agrès,  sa  mâture,  son  jimeublement,  son  ar-  / 
tillerie,  ses  munitions,  tout  ce  qui  entre  dans  sa  cale ,  dans 
ses  soutes,  et  aussi  dans  ses  batteries,  s'il  est^âtiment  de 
guerre.  On  dît,  par  extension,  d'un  marin  quittant  un  vais 
seauji^u'il  Désarme  de  ce  vaisseati.  —  Désarmer  les  avirons 
(îtal.  Disarmare  iremi;  rus.  Vopamb  BecAa  [Oubrate  vésia'V):^ 
c'est  retirer ,  de  dessus  le   bord  où  on  les  avait  mis,  les 
avirons,  dont  l'office  est   deyenu  inutile.  —  Le  Désarme- 
ment (Bas  bret. Dizarmament ;  val.  Decapmape  [Disarmare];; 
rus.  PadOpyxeaie  [Tî^zorow/e/î/V?] ,  PascHa^enie  [Razsnachtché- 
w/e])  est  à  la  fois  l'action  de  Désarmer  un  navire-,  le  temps^ , 
pendant vlequel  on  le  Désarme,  et  l'inventaire  que  l'on  fait 
de  l'état  du  «avife  Désarmé. —  «  ...Nous  gagnâmes  enfin 
Toulon.  On  a  voit  commencé  à  y  Désarmer  les  vaisseaux  ar-  * 
rivés  avant  nous.  1»  Mém.  de  Fillette,  an.  1674.  • 

^  DÉSARRIMER,  fr.  v.  a.  [ly Arrimer.  [V.l)  (Gr.  mod,  Sega- 
êoupovci),  Se<TTiêaÇa);  cdX^.Desestibar,  Destibar;  ésp.  port.  2)<^- 
sarrumar^  Desarrimar;  basq.  Desarrima;  bas  bret.  Dizarrima; 
ar.  côte  N.  d'Afi'i  Foura  tscifa;  t\x%.  Pasrpyanmb  [Ra^grou-^  / 
Ml€\)  Défaire  l'arrimage,  soit  pour  le  mieux  disposer,  soit 
parce  qu'on  désarme  le  navire, 

,  DESARRIVER,  vieux  fi-,  y.  a.  {ly  Arriver  [Ad  ripa  m' ire].) 
Eloigner  du  rivage.— «  Item ,  ne  doivent  laissier  passer  ne 
Desàrriver  aucune  barge  ou  autre  vaissel  pour  traverser 
l'eau  du  royaume.  »  Mémorial  de  la  chambre  des  comptes  dt 
Paris  y  marqué  E,  fol.  40^  cité, par  D,  Carpentier,  i^or^ . 
Arnvagium. 

DESARVORAR,  port.  v.  a.  (DUrrorar.  [V.])  Démâter, 
Perdre  un  ou  plusieurs  mâts.  .:  ^\ 

DESBARATAR,  caj.  v.  a.  (De  Baratar,  dont  le  sens 
propre  est  :  Troquer,  et  par  extension  :  Tromper.)  Décon- 
fire, Désemparer  ,jfnettre  en  ^èces,  détruire.  —  «  En  tal 
manera  que  tote^les  x  galees  foren  Desbaratades,  et  lus 
hon^ns morts epresos...»  Chron.  de Ra.  Muptaner^  chap.  19. 

DECBAPKA  (A)  \a  Desbarka),  val.  v,  a.  (De  l'ital.  Sbar^ 
care  [V.])  ou  du  fr.  :  Y  Débarquer.  —  Dec6apKape  [Desbar- 
Xâfw),  s.  Débarquement. 


ô. 


DESCARGA,  basq.  vulg.  v.  a.  (De  l'esp.  Descargar.  [V.]) 
Décharger .<-^  Lp  géno.,. dans  le  même  sens,  dit  :  Descargd. 
—  Le  basq.  litt  dit:  Descagatu  et  JBecarbaguetu, 

DESCARGAR,  esp.  v.  a.  (De  Cargar.[\.])  Décharger, 
dans  toutes  les  acceptions  de  ce  mot  usitées  parmi  les  gens 
de  mer.  1  .  v 

DESCARREGAR,  cat.  anc.  port.  v.  a.  (De  Carregar.  [V.])       • 
Décharger.  —  «  Mariners  son  tenguts  de  dessor  ir  (V.)  e  de  ^ 
sArrar  (V.)  k  on  la  nau  commençarà  lo  viatge,  è  de  stibar 
(V.)  la  roba  è  los  havers  è^Descarregar  ab  la  barca  6  ab 
I  barques  de  la  nau  6  del  leny,  è  puys  là  on  la  nau  farà  port 
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p#  rao  de  Descarregar  l'àver  dçls  mercaders,  cazé^  è  lurs 
armes,  è  sorrar  la  iiaq,  è  desorrar,  è  earregar^è  stibaTi  de 
<|ûa1sqiie  hayers  sia  noXievàt^ ^  Comutat de  la  mer^  ch.  i35. 
fce  sens  de  cette  prescription  est  facile  a  comprendre  ;  le  te^te 
^st  bien  complet,  cyioique  W.  Prfïdessus,  dans  sa  ^^aduction 
(In  Consulat  de  la  //i<?r  (t.  n,  p.  i^\,  CoUeci.des  lois  niarit.)^ 
ait  supposé  cpraprès  ïes  mots  :Por,rrK),  le  copiste  de  la 
coutume  oublia  les  moft  :  De  mal  temps  pu  d^averia.  Le 
i>  dacteur,  bien  sûr  d'être  entendu  île  ses  compatriotes, *crut 
ne  devoir  pas  répéter  les  niots  t  de  descarregar,  cfui  sont 
sons-eptendus.  Voici  en  effet  ce  que  dit  le  catalan  :  «  Les 
imiriniers  (rtiatelots)  ^ont  tenus  de  délester  et  de  lester  la  nef 
là  où  commencera  le  voyage,  et  d'arrimer  dans  la  cale  la 
marchandise  et  les  pfféts,  et  dé  dédiarger  (te  bâtiment)  avec 
la  barque  oii  les  embarcations  de  la  nef  ou. du  navire;  et 
puis,  là  où  la  nef  relâchera  pour  Déchargei^aVoir  des  mar- 
chands, ils  sont  tenus  de  décharger  cet  avoir,  leurs  caisses 
et  lenis  armes,  et  de  lester  le  navire  et  d^  le  défester,  et  de 
le  icharge'r  et  <l(»  l'arrimer  pour  quelques  objets  que  soit  fituit 
leliôlis.)—  V.  A  lesfcarj^da^  Lépalep:    v      :    •'l 

r  *  •  ■      ■     ,  •  fc-      .     ■ 

DKSCKNDRE,  fr.  v!  a.  et  n.  (Du  lat.  Descendcre^  composé 
<h  /J^:-  priv.ltif  et.  de  Scandere,  monter.)  Quitter  unjieu 
éjéve  sur  lequel  on  était  mofité.  Descendre  du  bord  oïj  du 

navire  (Vénit.    Insir  fuora)^  c'est  jiassei^  du^bâtimerfTdans 

;!ine  embarcation.  ^(Rus.  Coiimn  ci  KOpaÇ.ia  BT^/UiAionKy 
[Soiti^f^  hnrahliavc  chtioupkoù\)^  du  bâ  tip^erit  à  terr^,^aujnoyen 
il'u^e  planche,  ou,  enfin,  de  l'embarcation  à  terre.  (Val. 
Kiiii  faj  clin  KOj)a6ie  ne  ScKat-  [v^  échi  dine  korabié  pé  ous- 

'  />fifr{  mai.  ,  Naik  darat,  Terjoun*^  chin.  Hid-Tchoûen.) 
Descejidre  une  rivière.  (III vr.  Âd\m.  Broditi  mzljekti ;  mal.; 

.  lliry  ÏIdir;'2LX\*^\.  Fall  \to'\  down  a  riyer)^  c'est  suivre  le  cours 
Hf  SCS  eaux,  qui  vont  naturellémerit  à  la  mer.  — Descendre, 
t'ii  parlant  de  Teau  dêia  mer.qui,  pendant  six  heures,  a 
inontr,  envahissant  le  rivage  etr  remplissant  Je  ^ort,  c'est 
>.r  retirer  pendant  les  six  heures  de  jusant.  (Isl.  Fiarar)  bas 

»*  hret^  />/v/y7//?/;  illyr.  dalhi;-0r//9/^,  OsckuNti ;  rus.  Ilmiiîn 
Ha    vGhiAb   [lui   na   'ouhile]]^n)adék:  Ma/imlroi(drou^;  ohin. 

/iià,) .        . .  '   V  '   s\  ■  ;     .     '■'   ■:■' 

■  "  *  '  '  '■  -    "  ■   '  ■        «I     *  ■  ■  ■ 

OKSCHARGKR,  fr.  anc.  v.  a.  (De  Charger,  et  du  né]^^i( 

/Va  [lat.  Dis].)  Décharger.  —  V..Hable. 

DF^SCOIJLAT,  ft'.  anc.  s.  m.  Ce  mat,  que  nous  avons 
trouve  seulement,  daiis  le  traité  intitulé  :  Construction  des 
vaisseaux  du  Roy\\lstvre  de  Grâce,  1691),  où  il  est  donné, 
p.  3  non  numérotée,  après  le  mot  :  Dalot,'  nous  parait  avoir 
tfte  un  synonyme  de  Gouttière  ou  de  Surgouttière.  Sajorme 
parait  provençale;  Écouler  ou  Escpuler  semble  être  son  ori- 


gine. 


DESCROIS.  Aubin  (^702)  dit  :  «*  C'est  un  vi^ux  mot  dé 
marine,  qui' veut  dire  un  Détroit  de  mer.  On  a  dit  atitrefois  : 
Descrois    de  Maroc,  pour   Détroit  de   Gibrgjtar.    »  Nous 

-  c^-oyons  qu'Aubin  s'est  trompé,  et  qu'il  a  constaté  non  pas 
un  lisage  ancien,  mais  la  faute  d'un  imprimeur  ou  d'un  gra- 
vetir.Pn  voit, très-bien  comment  Destroit  a  pu  être  trans- 
formé en  DescrfHs  ;  on  comprend  aussi  à  merveille  comment 
Aubin  aura  pu  lire,  sur  une  carte  du  xvi*  siècle  peut-être  : 
Descrois  f  où  le  rédacteur  de  la  carte  aurait  écrit,  en  effet, 

'  Destroict.  La  forme  du  t  et  celle  du  groupe  rr  aura  pu  trom-: 
per  Aubin,  qt|î  i^'était  pas  probablement  un  paléographe 
très-exercé.      -♦  ^^,.>  # 

•  DESCU^IiRT7"c«:  anc,  part.  (De  Cubrir^  couvrir.)  Dé- 
couvert, en  parlant  d^un  navire  qui- n'est  pas  poôté.  —  «  De 
mercadersqui  nolieiran,  o^metfan  robaenalgun  leny  Descu- 
bert;  si  aquella  roba,  que  en  aquell  leny  Descubert  sera  1 


mesa,  se  banyarà  6  s'guastarâ  per  mar  qui  al  lény  entre  ô 
per  aigua  de  pluia...  w  Consulat  de  la  mer ^chàp.  104  1  édii. 
Pardessus.  ^    ^ 

DESCUBRIR,  esp.  v.  a.  (Du  lat.  Discooperire.)  Découvrir  un 
*  nayire„une  terre,  une  île,  un  écueil,  etc*. —  a  Lunes  por  la  ma- 
nana  a  nueve  de  hebrero  Descubrimos  el  puerto  en  el  quai 
entranios,  y  se  le  puso  por  nomWe  eipuertû  del  Estrellà, 
porque  entrando  porel  dicho  porte,  à  niedio  dia  vimos  una 
estrellà.  »  Relacion  breue  del  viage  queHizo  Aluaro  de  Men- 
dana  (1569).  Ms.  du^^XYi^'^siècle  ;  Bibl.  nat.,  n*^  i588,  Saint- 
Germain.  —  Dcscubrir  un  agua,  E'aire  une  voie  d'eau. 
(V.  Abrir.)  -^Descubrir  la  quilla.  Eventer  la  quille.  (Y.  Dar 
de  quilla.). —  Descubrir  un  objcto  porfuera  d.e  otro^  Ouvrii 
deux  objets.  (V,  Yoga  sorda.J  ^*       <^ 

PÉSÉCHOUER ,  fr.  v.  a.  {\i' Échouer.  \v.])  Remettre  a 
flot  uyï  navire  échoué.  —  V*  Déchoiier.       ■ 

DESEMBARÇAÇAO/pprt.  s.  f.  (De  Desembarcnr,  [V  j 
Débarquement.  —  «  Os  mourbs  Q^îio  viram  vir  os  bateis, 
fqram-nos  esperar  a  praia  pera  ll3(e.^(|!ender  a  Desembarc^à- 
çâo.^w  Coww^/i^  JDwÀo/jr.,  pàrt.i,  chap.  12. 

DESEMBARCADERO,  esp.  s  m.  (De  Dcsembanar.  [\^ 
Débarcadère.  -^  Le  port,  uii  Dcsemb/ircadouro,"^  De  sein- 
barco,  esp^  S.  Débarquement.  .  **      >  '         . . 

DE^EMBARCAR  ,  esp.  port.  v.  a.^  [[i'Embanar  [V.  1,  et 
<lu i>égat.^^'.v  |lat.  Z)/^].)  Débaniuer.  —  «  E  como  os  despt- 
dio,  foi  sç  com  todas  ^s  naos  surgir  no  porto  diante  do  lu- 
gar,  e^Desembàrcou  coni  toda  a  génie.  »  Comm.  Dalbo(i,, 
part.  i,>cha|).  10.  —  <<  E  vindo  nb  mar  »  (le  roi  Alphonse, 
en  i477)>  "  f^Y  aconselhado  dalgïîas  pessoas  principaes  (|U(' 
fbssp  Desêbarcar,  a  atgïïas  dàs  cidades  que  tinha  em  Affrica, 
e  nâ  en  Portugal.  »  Gare,  de  Résendé,  C/?oro/i/,  d.foàoko 
scgundo  (Lisb.,  i596|,ch.  17.- — v  Y  despues  de  aver  Desem- 
barcado...  »  Relation  de  los  capitanes  Nodalcs  .(1621),  p.  3i 

m  2 
Chri 
Acenheiro  (i535).  — V.  Dezembaicar,  Escunà.  - 

DESEMBARQUE;  port.  s.  m.  Débarquement.  —  V.  Ai- 
mazen,  Lépalep.  ,  . 

DESEMBARQUER,  fr.  anc.  v.  a.  (D'^///W(///e/  [V.];^ 
du  négatif . /i^'.vj [lat.  Dis\)  Débarquer.-^—  î  M.  de  \iVonne 
s'embarqua^  pour  le  suivre  »  (Ruyter)  ;  «  mais  les  sénateurs 
de  Messine  estant  venus,  peut-estre  par  son  ordre,  luire|)re* 
senter  combien  sa  préseg^  estoit  nécessaire  pour  contenir 
les  Messinoîs ,  il  se  Désemoarqua,  et  laissa  à  M.  du  Quesnc 
l'honneur  entier  du  second  combat.  »  Mémoires  du  marrjtas 
de  Plllette  {^n  i6'j5)f  p.  'i3. 

DÉSEMBERGAR,  esp.  va.  {D'Embergar[Berga,^er{;iie] 
et  du  négatif  Dés  [lat.  Dis].)  Déverguer.  —  «  Delembei-^'ose 
la  ceiiadera,  y  pusose  por  trinquete  para  correr.  »  Figueroa, 
Hechosde  Menddza,  m-l^''.  Madrid, vi 693.  —  V.  Des^n- 
vek-gar.'  ;. •..  \-      '^ y    '' 

'  DÊSEMBOCAR ,  'esp.   port.  v.  a.  (De  Des  embocare  [cm 


v".  —  On  trouve  aussi  le'  mot  Desembarcar^  jr.  266,  271  et 
ailleurs,  Chron.dos  senh.  Reisde  Portug.^  por  Christ.  Rodrij:. 


boca^^  Boca^  bouche,  embouchure,  détroit.)  (Sortir  d'un  dé- 
troit, d'une  passe.)  Déboùquer.  ^ —  «En  27  del  dicho  >• 
(août  ?7o8),  a  amanecieron  casi  a  mediana  vocàna  (V.)  con^ 
viento  sudueste  muy  bonancible,  y  de  vn  bordo,^  otrocon 
la  marea  que  salia  para  fuera  l!^sembocaron  como  à  las  10 
de  la  mafiana.  »  Relac.  del  viage  que  hizoel  abad  don, Juan 
Bautista  Sydoe{i';ol^  à  1717);  in  fol.,^p,  ^.  —  «  ...  Desem- 
bocar  al  cabo  de  las  virgines..>  »  Relacion  de  los  capitanes 
Nodales  (Madrid,  1621),^  p.  28.  --«  A  poco  mas  de  medib 
dia  estavâmos  Dèsembocàdos  para  la  parte  del  norte...  • 
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11).^  j).  35.  — n  Vio  de  capiteo  da^^stià  nao  Descmbocar  pela 
boni  do  estreito...  »  Comtn.  Dalboq.^  part,  iv, chap.  7. 

DESEMPARAR,  cat.  aivc.  v.  a.  [Du  lat.^Imparare  [Pa- 
nircy  I/t\  préparer,  et  du  négatif  Dis.)  Désein|)arer  ;  S'en  al- 
|<T,  quitter.  —  «  E  que  si  nos  ne  tornavem  en  terra  que  nos 
Dcsempararien...  ^  .Chron.  del  rey  en  Jàcme^  chap.  54.  — w 
.  Tornarensen  a  Roses,  hon  troharen  naus,  e  lenys  Desem? 
|)nrats...«  Chron.  de  Ràm.  Muntnnerychap.  lîi.  .  • 

DESEMPARARE  NAVEM^bas  lat.  v.  a.  Déserter  un  na- 
viie.  —  a  Si  forte  marinarius  aliquijs,  infra  viagium  quod 
'  niréperat,  aufugeret  et  navém  Desemparet,  nisi  justo  impedi- 
in^nto  hoc  faceret,  stàtùimus.ut  totum  loquerium  (V.)  quod 
indeliabuerit  Domino  navis  vel  ductori  redclere  teneatur...» 
Stjtt.  MaàwUiafy  chdip.  14.       -  •  ''■■/■       *    , 

DÉSEMPARER,  fr.  y.  a. (Ducat.  i)^.v(?^arar.  [V.]){Esp. 

l)àsr  hret.  Dczempàrisn;  angl.  Disable  [t())\  \d\.  Decbpraniza 
\D(:sor<^anizn\'\  rus.  OGcmptjiamb  \Obstréliate\.)  Désorgani- 
ser, Délabrer,  réduire  à  l'impossibililé  de  servir.  Le  vent/ 
Il  nïcr,  rartillerte,  Désemparent  un  navire  en  rompant  ses 
inat§,  ses  manœuvres,  ses  vergues,  en  démôntapt  son  goir- 
\  (  riiail,  ou  on  déchirant  ses  voilés.— «  Comme  mon  vaisseau 
•  nitoit  entièrement  Desemparé,  et  hors  d'état  de  faire  de  la 
vi)ilc...  »  Rapport  de  Jean  Bart,  11* juillet  1694;  Ms.  Arcli. 
^Ir  la  Miir.  —  V.  Batterie,  Bagréer,  Rcstablir, 

l)ESENCAÎJÂR,!esp.  v.a.  jD'£/i6V2//ûr4V.l)  Deséchoupr, 
iKrhouer,  remettre  a  flot,  i —  Le  basq.  litt.  a\i  \  De'sencal- 

lâtu.       '  .  .      •  . 

»■  ■  .j.  .     •  .  . 

DKSKNCAPILLAR,  csp.  v.  a.  {iYEncapillar.  [V.])  Déca- 

iK'Icr.  „„   •  ■     '  •    ■       .' 

DKSENTALINGAK,  espsrv-  a.  [ÏY Entalingar.  [V.])  Déta- 
'iiis^iuf. —Ondit  aussi  :  Z)<?jr«ft/Jg'ar. 

1)KSÉNVASAR,  cat.  aiic.  v.  l.  [W Ènvasdr.\y.])  Tirer  un 
navire  de  ses  Fasos,  le  dégager  de  son  berceau.  — -«  Diu||Q- 
•'•'IIS  a  vij  de  maigan.'dc  mcccc  vi  salaris  de  marinersemes- 
K's  u'axa  a  obs  de  Desenvasar  la  dita  galea ,  e  entacar  e 
iiptmtalar  aqiiella  pnix  tragueren  los  vasos  d'aquella.  » 
•'"I  47>  Livre  des  dépenses  faites  pour  l'armement  de  la  galère 
k  Saint-Thomas  (mai  i/,o6)  ;  Ms.  6jbl.  de  la  Mar.,  n" 938-3. 

'     I)ESENVE;RGAR  huma  vêla,  port.  V.  a.  {[ÏEnver. 

Aw.  [V.])  Désenvergu^- unevSile.  '  ^a 

,    A   DESENVERGARUNA  VELA,  esp.v.a.  {WEnvergar. 
!>])  Dcsenverguer  une  voile.  ....  '  ■ 

DÉSENVERGUER,  fr.  v.  -iu  (WEnverguev.  \y.])  (Ital. 
nistarcarc  la  vcla.^  Desfiorir,  Sfiorir,  Disinferire;  esp.  port. 
'>esrnvergar ;  angl.  Unbend  (Ta)  a  sail  ;  ail.  Die.segel  abschla^ 
A'''/f  ;  holl.  De  zeilen  afslaan  ;  daft.  Fraaslaaé  et  seil;  suéd. 

;  ,!;"r"''^^-^''  *'"•  ^^^'^^'  à'Air.  Hello  Âalla;  bas  hret.Dizen- 
"'A''  !  gui]  ;  rus.  OmBaaamb  napycbomb  pea  [Otviazate  pa- 
^oi,ss  Ole  réïa]-^  mal.  Mèn-diaditoumbout.)  Détabher  une  voile 
"'-  la  vergue  à  laquelle  on  l'avait  liée  par  des  rabans  ou  par 
"f«:  aiguillette,,-^  On  <lit  aussi  :  Déperguer,  moins  bon  et 
«noms  usité;    -  o      ' 
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DESERT  (r^jj-angl.  v.  (Du  \a.i.  Désertas ,  partie,  de  Z). 
'^•'^>,  j  abandonne.)  Abandonner.  —«  To  Désert  his  post. 


Aband 

(S. 


ouner  son  poste. 


De- 

post, 

V.  Abandon  (to),  Havq  (to),  Quit 


s,l^        *?^**'  ''''*•  ""•  »•  ('^e  «^"'^  [V]  ou  E^tibarA  Dé- 

sairimer,  retirer  une  chose  de  la  place  qu'elle  occupait  dans 

d  nmage.  —  «  L'escrivâ  ha  aytal  poder  que  Y  senyor  de  la 

naii  no  deu- res  carrogar  à  la  nau,  sino  en  presencia  del  es- 


cri  va,  ni  ne^un  manner  no  deu  levar  roba,  ne  gilar  en  terra  ^ 
ne  Desestibar  menys  de  sâbuda  del  e^crivd.  n  Go/tsniat  de  la 
mer^  çhap.  43,  édit.  Pardessus.  —  V.  Destibar.  r 

btéFALI)RAR;  port.  anc.  \at/(DefV/Wm 
plisser.  Falda^  pli.)  (Proprement  :  Déplisser.)  Délerler  les 
^voiles,  et,  par  catachrèse,  les  border,  —  «  Quando  Joham 
Martins  mandou  Desfaldrar  suas  vellas,  osMociros  onverom 
visla  rf'elles,  e  quizerao  vogar  en  terra,  w  Chron.  do  cande  D. 
Pcdro^  chap.  4^1.  r-r-  V.  Barinel,  Desfraldar. 

DESFIORIR,  vénit.  V.  a*  (De  F/^r/r.  [V.])  Désenverguer. 

—  «  Desfiorir  le  vêle,  Molarle.  »  I ntroduz .  > alV  artc  nantira 
(Venctia,  iD-4*,  I7i5t),p.  272.  —  V.  Desinferire. . 

.  DESFRALDAR,  port.anc.  v.  a/ (Métathése  s\q Desfaldrar, 
[V.])  Déferler  une  voile  ou  des  voiles  j  par  extension-:  Ap- 

Earçiller,  mettre  à  la  voile^,^  «  E,.  porque  ho  vento  éra 
00m,.  ho  Ifatite  mandou*  levar  as  ancoras  e  Desfraldar  a 
frôta...  »  Ruy  de  Vm^y  Chfon.  flo  D.  i>/^^r^6v (Edouard  l^^j, 
çhap.  Il  y  p.  139,  t.  II,  Inédit,  de  hist.  pajlug. 

AE2IM0N  ,(Z)6'j5//7?o-/î),^r.  mod.  s,  n.  (Du  gr .  iiscriç,  linn. ) 
Amarrage,  Amarre,  Hure.  —  Aécrifxov  aTrXouv  {Dessimo-n 
aploun  \^ApUmn^  simple]).  Nœud  plat.  — AeatiJLOv  îaTiy  axaXa 
[Dessinio-n  isti^n  siala),  Amarre  à  quai.  (V.  Kdjxôoç.)  _  As- 
(Tifxov  Tou  SaxTuXiou  [Dessinw^n  tafi  dactyliou)^  Étalingure.  — ^ 
y.  AiyaSoupot,     '       ■    .     •  '  '    ^  :    . 

DECKEPKA;(A)  {A  dcskcrkd),  val.  v.  a.  (Du  bas  lot;  /^/.v- 
caricaré.  [V.])  Décharger  un  navire/  .;  Y 

DESKIPER,  vieux  fr.  v.  a.  (De  Tangl.-sax.  ^r//;,  navire, 
et  Dé,  privât.  )  Mettre  hors  du  navire;  Débarquer.  —  «  Fait 
a  remembrer  qe  hostie  seigneur  le  Roi  et  son  ost  pristrent 
terre  à  Hogges  de  Seint-Vj^af  »  (à  la  Hague,  près  de  Saint- 
Vaast)  «  le  XII  jour  de  juyl  ;  et  pour  Deskipér  ses  chevaux,  et 
reposer  lui  et  ses  gens  et  fourner  pàyn  »  (et  cuire  du  j^ain),. 
«  demurra  illéosque  tanqe  al  masdy  prochîjin.  »  Michel  de 
NorthÊurg,  Lettre  publiée  par  Robert  d'Avesbury; 

\i¥X}!iOnV.V\iK)  [A  desh)perï) ,  val,  y.  a.  (Du  bas.\lat: 
Discooperire.)  Découvrir. 

DÈSKOUET,  r  sonnant,  bas  bret.  v.  a.  (Vu  négatif  Z)rv, 
et  de 45/(5  [radical  de  Skei^  frapper^  choc,  heurt.)  Déséchouer. 

—  Penséa  [n  nasal),  signifiant  en  breton  :  Écho\n:r y  Dis fen- 
jea  serait  le  composé  naturel  pour  dire  Déséc /louer.  Ms^is 
Dispenséa  n'est  pas  plus  dans  les  dictionnaires  que  J9r^<^Xr>/^/'Y 
Xiu  Disiouet. 

DÉCK'bPKAPE  {DesArAaré],  val.  s.  (Du  bas  lat.  Disca^^ 
gare.)  Déchargement,  Débarqueinent  de  marchandises. 

DESLASÏATU,  basq.  v.  a.  (De  Tesp.  Deslastrar  [fait  de 
Z^w/rar,  lester,  [Z^ï^^/Tc,  lest].)  Délester. 

•  DKCJiErA  (A;  [a  desléga),  val.  via.  (Du  bas  lat.  Disli^ 
gare,  délier.)  Démarrer,  Détalinguer.— DecAerapea,  s:  De- 
uiarrage.    v  ^  ^ 

DESLIGAR,  esp.  v.  a.  (D^lat.  Ligare,  lier.)  Délier.     * 

DtSLOTU,  basq.  v.  a.  Démarrer.  : 

!i.  DESMARER,  fr.  v.  a.  (Contract.  de  Des-amarrtr.) 
Démarrer. —  V.  Corbillas.  1  , 

%.  ©ESMARER,  fr.  anr.  v.  a.  Dans  une  transaction  pas- 
sée, le  29,août  1 579,  entre  les  habitants  du  Tréport  et  mon- 
seigneur Henry  de  Lorraine,  duc  de  Guise  et  deChevreuse, 
prince  de  Joinville,  comte  d'Eu,  stipulant  pour  lui  et  ma- 
dame Catherine  de  Clèves,  son  épouse,  nous  lisons  :  ^  A 
sçavoir  que  lesd.  mariniers  et  leppeurs  »  (pêcheurs  à  la 
nasse  [Z^a/?,  angl. -sax.  et  angl.  mod.  TSasie^^^  «  Dreigenrs  » 
(qui  font  la  Dreige  [V.J  ou  Z)rè^e  [holl.  Ûreg-neiyK\\ià\  qui 
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dra^'ue  le  fond  4^  la  nier])  «  et  cordiers  »  (pécheurs  aux  cor* 
des  [V.  a.  Corde.]),  w  et  leurs  successeurs  ausdils  métiers  de- 
meurant audit  lieu  du  Trépor^  seront  tenus,  et  ont  promis^ 
(*t  promettent  par  ces  présentes  Desmarer  dorénavant  et 
aporter  vendre  au  dit  Tréport  tous  leurs  poissons  et  pes- 
cailles,  pour  y  prendre  par  mes  dits  seigneur  et  dame  et 
leurs  hoirs  ou  leurs  fermiers  :  à  sçavoir  seize  deniers  pour 
chacune  livre  du  prii  à  quoi  se  montera  la  v^^nte  des  pois- 
sons de  dreige,  Cordes,  et  douze  deniers  pour  chacune  livre 
de  la  vente  du  dit  poisson  de  Leppe...  »  Une  Convention  an- 
térieure à  celle-ci  (4  oct.  i546),  et  passée  entre  les  mêmes 
i'ontractants ,  4)oité  2  «  Ne  pourront  les  nftiriniers  ayans 
navires  pescheursxiud.  Tréport  aller  Desm^rrer  ni  décharger 
leurs  pesrail les  ailleurs  'qu'au  dit  Keu  dïi  Tréport.  »  (V. 
I.  Bordée.)— Quel  est  ici  le  vrai  sens  de  Desmarrer?  11  est 
bien  évident  q^e  ce  n'est  pas  celui  de  Démarrer,  dans  sa  pre» 
micre  et  vulgaire  acception  de  :  Détacher.  Le  Dictionnaire 
des  pèches,  ftarBaudntlart(  1827),  dit,  p.  1*17  :  ^Ces^pécheurs 
comptent  leurs  petites  campagnes  par  le  nombre  à^Démûr* 
rages  qu'ils  font.  Ils  disent  qu'il  y  a  des  Démarrages  qui  leur 
sont  bien  plus  avantageux  qi^e  d'autres.  »>  Ainsi,  par  exten- 
,  sion,  le  pémarrage,  qui  n'est  autre  chose  que  l'action  de  dé- 
lier le  navire  de  la  terre  pour  le  faire  aller  ailleurs,  est  chez 
les  pécheurs  un  quasi  synonyme  de  voyage.  Desmarer,  selon 
les  rédacteurs  des  actes  rapportés  ci-dessus,  signifiait  donc: 
Allor  à  un  lieu  qiii  doit  être  le  but  du  voyage  ou  de  la  cam- 
pagne du  pécheur.  Les  pécheurs  du  Tréport  pi-omeltaient 
(le  revenir  toujours  à  leur  point  de  départ^pour  apporter, 
décharger  et  vendre  les  produits  de  leur  industrie. 

Dr:SMASTA,  basq.  vulg.  v.  a.  {l>u  fr.  Desmaster.  [V.]) 
Démâter.  —  Le  basq.  litt.  dit  :  Desznaiztu.  -^  Desmastéia y^ 
>».  Dématage,  ^ 

DKHMASTEft,  fr.  anc*  v.  a!  (De  Master^  et  du  négatif 
/)/\r[lat.  />/v].)  Démâter.  —  On  trouve  quelquefois »ce  mot 

ccrit /)6\v/;?rfr^r.  — V.  Tirer. 

'■■      -  .        .   ■       ■  •  •  '  ■■,    . 

DlilSMOCHADO,  esp.  àdj.  (De  Desmochar^  mutiler,  cou- 
per,  fait  du    lat.  Mungere;  gr,    Muaaoi.)   Navire  démâté, 
"désemparé.  —  V.  Rcfriega  de  mar. 

.pES?iO,  illyr.  daim.  s.  (Du  rad.  slave >4ec^  qui  a  fait  le 
russe  /tecHWii,  droit.  Gr.   AeÇ-ioç,    fat.  Dex^tér.)  Le  côté 
^roit,  Tribord.—  Ob  desnu,  A  tribord. 

DECOPTANIZA  (A)  KOPAblE  [Desorganiza  kombie), 
val.  v.a.  (Transcript.  du  fr.:  Désorganiser,  ïdàtàwXdLl.  Orga- 
///////,  ustensile,  outil.)  Désemparer  un  navire.      - 

DESOJ\MEIAR,  (?at.  v.  a.  (D'Or/w6?/V7r.  [V.])  Démarrer. 
—  «Encara,  mariner  es  tengut  é  deu  donar  exarcia  davant 
la  nau  é  ormeiar ,  6  y  sia  lo  notxer  6  no  y  sia.  Mas  no  n'  gosn 
levar  que  Desormiag,  si  no  u'ba  cômandement.  »  Consulat 
fie  la  iner^  chap.  i3o. — Le  traducteur  de  M.  Pardessus 
[Collect.  des  lois  marit.,  t.  xxi,  p.  i5o)  n'a  pas  compris  cette 
disposition  de  la  coutume.  Il  a  dit:  «  Le  matelot  est  obligé 
et  doit  larguer  les  câbles  au-dc^vant  du  navijre  et  appareil- 
ler, que  le  contre-maître  y  soit  ou  non;  mais  il  lui  est  in- 
terdit de  rien  lever  pour  désappareiller,  s'il  n*en  a  pas  reçu 
l'ordre.»  Le  texte  ne  dit  point  cela.  Voici  exactement  ee 
cm'il  prescrit:  «  I^  matelot  est  tenu  de  donner  une  amarre 
ou  un  câble  »  (proprement:  un  cordage)  «  devant  le  navire 
pour  Tamarrer,  que  le  contre-maître  soit  ou  non  à  bord» 
Mais  il  ne  ^doit  pas  s'aviser  d'enlever  uiv  cordage  qui  dé- 
marrerait le  navire,  à  moins  qu'on  ne  le  lui  commande.» 
Cette  prescription  était  fort  raisonnable  ;  elle  avait  pour 
but  de  pourvoir  à  line  plus  grande  sûreté  des  navires,  en 
rendant  les  matelots  responsables. Quand,  en  l'absence  du 


nocher  qui  remplaçait  le  patron  ou  maître  de  nei,  c^  ^ros 
temps  survenait,  ou  bien  quand,  dans  un  port,  la  venue  d  U14 
iiavrre  forçait  Jes  navires  déjà  amarrés  à  se  déranger,  les 
matelots  ét^i^nt  obligés  de  veiller  aux  amarres,  de  les  mul- 
tiplier ou  de  \ei  changer  selon  le  besoin.  Ormeiar  (V,)  ne 
signifie  point  Appareiller,  comme  Ta  pensé  le  traducteur  cfj? 
M.  Pardessus.  , 

DESORRAR,  cat.  v.  a.  .{DeSorrar.  [V.])  Délester.  __  V: 
Descarregar.  ^   "  *,  :  ■  ^^ 

DESPALMAR,  esp.  v.a.  (De  Spatmare.  {\.]}Es^a\mi'r. 
Dict.  marit.  espan.f  iS^ t. 

AESnENZA  {pespennza)y  ç,r.  mod/  s.  f.  (Transcription 
de  Tital.  Dispenza.)  Cambuse.  (V.  'Attoôt^xti.)  — A^aircvJiitpi, 
:S.  m.  Cambusier.  (V.  'AîroÔTixapio^.)  1 

DESPENCERO,  DESMINSERO,  esp.  s.  m.  [lieDèspen: 
fier;  lai.  Dispendare,  disirihuer.  )  Cambusier,  Dépensier, 
Maître  d'hôteL  Maître  valet.  Commis  aux.  vivres.  Le  séné- 
chai,  le  pitancier  des  documents  du  moyen  âge.  —  (V.  Se- 
nescalcus,  Petej»«lrius.)  —  «  En  este  iiempo  el  Despencero 
de  la  nao  capitana  saliô  con  nueue  personas/con  unabarca 
à  hacer  agua.  »  Relacion  breue  del  viage  d  Aluaro  de  Men- 
flâna  {1567);  Ms.  du  xvi*  siècle,  Bibl.  nation.,  n**  ifiSS,  * 
Saint-Cermairi.  — -  y.  Tenedor.  .  - 

DESPENCIER,  fr.  anc.  s.  m.  (Variant *î  de  Despensier 
[V.];  le  c  y  est  une  faute  contre  l'étymologie  :  Dispensa,  je 
distribue.)  Cambusier.  —  ^  Le  Despencier  de  la  nef  a  vi  liv. 
X  s.  par  moys,  qui  sont  pour jMroys  moys  :  xix  liv.  x  s.  »- 
Ant.^^de  Conflans,  Faits  de  la  marine  et  navigaiges  (xvi^  siè- 
cle); Ms.  Bibl.  nation.,  n"*  7i68-33-A.  —  V.  Dépensier, 
Maistre  dostel.  ■      ^ 

DESPENSA,  esp.  géno.  port.  s.  f.  Cambuse. —  «Des Des- 
pensas por  cada  banda  entre  la  cubierta  de  la  artilleria  y  la 
dé  auaso.  (et  la  couverte  ou  pont  d'en  bas).  >>  Razon  de  las 
medidas..é  par  vn  galeon  nombrado  ^uestrix  Sèhorsi  de  Lo- 
reto;  Ms,  de  16W4  à  162 1,  Bibl.  de  la  Mar.,  n®  1 4255-3.— 
V.  Cambiisa. 

DESPENSÉ  (Despennsé)  y  géiïo.  s.  m.  Cambusier. — V. 
Cambuse. 

DESPENSE,  fr.  anc  %.  f.  (De  Vità\.  Dispensa.  [V.])  Dé- 
pense, Cambuse.— •  y.  Misanie. 

DESPENSERO,  esp.  s.  m.  Cambusier.—  V.  Bocha  de  la 
esçotilha,  Màestréde  raciones. 

DESPENSIER,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat*  Dispensator.  {Dis- 
pentare,  faire  les  fonctions  d'écononu?^  distribuer.])  Cam- 
busier. —  «  Vu  Despensier  député  a  garder  et  distribuer  le 
vin,  chair  et  poisson  salé,  et  autres  niunitioQs  :  lequel  doit 
auoir  »  (sur  une  galère)  «  cinq  liures  toum.  »  Stolonomie,  Ms. 
de  i55.,n^'797a-8,  Bibl.  nation.,  p-  3o  v^.—  V.  Despen- 
cier, Dépensier,  Dépencier. 

DECn^ilNÎTA  (A)  {A  desplinta,  n  sonnant),  val.  v  a. 
(Du  lat. /^/?/aAr.)  Déplanter. 

DESROUTER  (Se),  fr.  anc.  v.  (De  Raute.  [V.])  Se  mettre 
hors  de  sa  route,  Quitter  la  route  qu'on  devrait  tenir,  pour 
une  autre  plus  longue,  ou  mauvaise^  — «Arrouter,  s'est  se 
remettre  en  route  et  bon  chemin  :  Desrouter,  c^est  se  détra- 
quer.  j»  Le  P.  René  François,  MerveUlesde  nature^  p.  luo, 
édit.  de  1629. 

DESROYÉE,  vieux  fr.  adj.  f.  (De  Oen^rawr,  bas  lat,  en- 
lever, ôter,  qui  a  fait  :  Desroi,  désarroi.)  Irritée ,  Furieuse, 
Soulevée,  Bouleversée,  en  parlant  de  la  mer.  —  «  Parquot 
eux  »•  (les  Génois,  en  149a),  «  voyant  l'horrible  teinpe*^^  "* 
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la  mer  Desroyé^,  el  le  danger  éminent  de  perdre  leur  môle  I  pour  tirer  de  ces  misérables  une  vengeance  d%!ne  autre  na-    ^ 
cl;  tous  leurs  navires,  avec  dévotes  prières  et  humbles  ofai-     ^         *    *^^'     ■        '"  »r.##^**^    «^    ./:.u 
sons  fiirent  quérir  la  châsse  du  benoist  saini  »  (saint  Jean- 
Baptiste),  *<  et  avec  le  clergé,  tous  en  procession ,  l'apport 
tèrent  sur  la  muraille^  du  môle...»  Chron.  de  J.  d'Autan, 
iv^  part,  chap.  19.       ,    ^  '[- •      .-    • 

pESSAHORRAR,  cat.  anc.  v.  a.  (De  Sahorar.  [V.])  Dé- 
lester, Décharger  son  lest.  —  V,  Desorrar. 

DESSASSESSEGO,  port.  s.  m.  (Écrit  Desassoc^go  par  Sol- 
Constancio  [i836].)  (De  SossegOy  tranquillité.)  Trouble, 
Perturbation,  Grande  agitation  de  \a  mer;  peut-être  aussi  : 
Tangage.  -—  «  ...  No  wiar  nam  se  pode  verîficar  justamente 
a  altura,  polio  grande  e  continuo  movimento,  ballan^os  e 
DessassessegoSj  que  os.naviàs  tem,  »  Roteiro  de  D.  Joh.  de 
Castro^  Qi4  janvier  i54ij  p.  a6. 

DESTALINGAR,  port.  e3p.  V.  a.  (De  7Vi///ig^ar.  [Y  ]) 
Dctalinguer  un  câble.  — V.  Desentaling^^r. 

•     DESTEMPERANÇA  DO  yENTO,port.  s.  f.  (De  7V/wy?r. 

'rança ;  lat.  TemperarCy  tempérer,  modérer.)  (Intempérance 
du;  vent.)  Violence  du  vent.  —  V.  Vaga. 

DESCENDE  UN  ANCUA,géno.  v.  i^.  (De  Tital.  lat. 
Distendere^  étendre.)  Allonger  ou  Élonger  une  ancre,  la  por^ 
ter  loin  du  navire,  pour. la  mouiller.  —  Desiende  un  gher- 
lin  [n  sonnant),  Élonger  Un  grelin ,  une  haussier^ 

DESTIBAR,  cat.  v.  a.  (De  Stibar.  [V.])  Désarrimerf - 
V.  Barquiear,  Desestibar. 

.   AE2TPÀ  (/)^^^ra),  gr.  vulg.  s.  Ç,  (Probablement  du  gr. 

anc.  Aéw,  je  lie,  j'attache.)  Amarre.  —  V.  S^oiviov,  Nau- 

•^'^ ^  ■%  '■      ^ '   ,  '-•.■■'• 


DESTROIT,  fr.  s.  m.  (Ancienne  et  bonne  orthogr.  de 
Détroit  y  fait  du  lat.  Dis  trie  tus  [DistringerCy  S-tringere,  serrer, 
étreindre].)  —  «  Et  jurèrent  sor  Sains  que  il  Croient  par  le 
De^troiz  de  Maroc^»  Geoffroy  de  Ville-Hardoin ,  Conq.  de 
Constar\t.  (1202),  p.  19.  * —  «  Et  vous  dirons  de  Jehan  de 
Nelléet  des  Flamens  qui  passèrent  par  le  Destrôiz  de  Ma- 
roc, et  preindrent  vne  cité  des  Sarrazins.  Hz  la  donnèrent 
aux  Frères  de  lespéc;,  puis  alerent  à  Marseille  yuerner.» 
Fol.  2^5,  col.  a,  lig.  iii^ ^ùfage  outre-mer,  Ms.  du  xiv*  siè- 
rle,  Bibl.  d«  Genève.  _  V.  Passaige.  * 

DEvSVIRA,  basq.  vul.  v.  a.  (Du  fr.  :)  Dévirer.  —  Dans 
le  basque  vulgaire,  c'est  Berastetu  qui  signifie  :  Détourner. 

DECT3KPKA  [k]  {A  deskrka) ,  val.  v.  a.  (Du  bas  lat. 
Discargare.)  Décharger,  Débarquer  des  marchapdises. 

4ECflTHI^'b  (Dessiatnike)y  rus.  s.  m.  (De  4écami> 
[Déssiate]y  dix.)  Le  chef  de  dix  hommes  ;  Décuru>n.  Il -y  avait 
dans  la  marine  russe,  quand  elle  fut  organisée  par  Pierre 
le  drand,  des  groupes  de  dix  charpentiers  commandés  par 
ues  décurions,  ou  Dessiatniki ^  comme  nous  Tapprend  le 
Règlement  de  marine,  p.  a8,  Ms.  fr.  appartenant  à  la  Bibl. 
de  la  Marine,  où  il  est  coté  1 63.  Ces  décurions  étaient  ce 
qne  sont  aujourd'hui  les  maîtres  charpentiers  embarqués^ 
Kn^ffet,  p.  it^i  du  nianuscrit  cité,  le  décurion  n'est  plus 
nommé;  on  dit  seulement  :  Le  charpentier.  —  Manque  à 
t-nichkoff,  qui  nomme  le  second  charpentier  :  DjioniHHKi 
^ecamhHKiï.  (V.)  \  ^  '        ^ 

•DÉTACHEMENT,  fr.  s.  m.fDe  Détacher,  contraction  de 
Des-^attacher.)  (Rus.  Oippa'^rb  [Otriate],)  P^tie  d'une  troupe, 
<1  une  reunion  de  navires  qu'on  sépare  momèntanéraent  d'un 
c^rps,  d'une  escadre  ou  d'une  flotte,  pour  un  service  détcr- 

rh*T*  77  L^  ^^  ^*  ^^  ^"^  J^  P"*  P^"**  obliger  M.  le  mares- 
^nai  n  d  tstrées)  ^  à  faire  un  détachement  de  chaloupes , 


Uxre . 'y>  J^émoires  de  Fillette,  an.  1678. 

DÉTALINGÙER,  fr.  v.  a.  (Contraction  de  Désétalin^er, 
inusité,  fait  comme  Vesp.  Desentàlingar.  (Gr.  niod.  Auo)ti?|v 
YOU(jLivav  [Iffô  ti-n  goumena^n]*^  basq.  Détalinga ;  bas  bret. 
Ditalingd;  port.  Destalinggr;  esp.  Deséntalingar,  Destalln^ 
gar;  ital.  Desimpegnare  ima  gom^na  dalla  cigala,  Sciogliere 
una  gaména  daW'ancora;  ku^.  Unbend  \to\  a  cable;  ail. 
Ùes  ankertau  vom  ringe  Losmachen ;  holl.  Het  Aabel  out- 
strikken';  dan.  Tage  ankerstikket  af;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Foura 
goumena  ;  rus.  OmBAsamii  KiaiHamb  om'b  akopa  [Otifiazqte- 
kanate  ote  iakoria];  val.  Decaéra  [A]  4>îinié  de^a  o  anHopi^ 

tA  desliga  founié  delà  0  anhore^,  mal.  Men  diadi  loumbout.) 
)éfairc  letalingure;  Dénouer  le  câble,  retenu  à  l'anneau  de 
l'ancre  par  le  nœud  appelé  étalingure.  " 

DETECTUM,  lat.  s.  n.  (De  Detegere,  découvrir.)  Le  dé- 
couvert du  navire,  Le  dessus  du  pont.  ^  Pierre  Martyr,  . 
parlant  (p.  77,  liv.  1*' de  sa  Legatio  Babflonica)  des  ga- 
léasses  de  Venise,  dit  que  chacune  d'elles  porte  sous  sa  cou- 
verte (^i/i  tegminc)\t  poids  de  cinq  cents  coupes,  ^ît  le  mênrie 
chargement _sur  sa  rqn verte,  sur  le  pont  (m  Detecto)  [en  . 
i5oi).  — *^V.  Area,  Constratum. 

^  DETERGERE  PEMOS,lat.  V.  a.  (De  r^rg^e?re/nettoyer^ 

(Eig.  Nettoyer  les  rames;  Nettoyer  un  navire  de  ses  rames,;^" 
Enle\er  les  rames,  les  briseï^  les  démonter  par  un  choc. 
—  «  Aut  Remos  transcurrentes  Detergere  si  possinl,  conten* 
débat.  «  César,  liv.  i**",  De  Bello  cii^.—  «  Momento  temporis , 
et  navium  virtus  et  usus  rei  maritimae  terrorem  omnem    » 
Rhodiis  dcmsit.  ^Nam'-et  in  altuui  celeriter  eveclae  naves,' 
locum  post  se  quaeque  venienti  ad  terram  dedere,  et  si  qua       "^ 
concurreret  rostro  cum  hostium  navi,  aut  proram  Licerebat, 
aut  Remos  Detergébat^  aut  libero  inter  ordiues  discursu 
praetervecta ,  in  puppim  impetum  dabat.   »»  Tite-l^ive,  liv.  y 
xxxvii,  chap.^24:  ■,.'■■'.   ■^■. 

■  •  " 

DETORQUERE  CORNUÂ  (ANTENNARUM),  1  at.   v    a. 

^{\)è  Torqiiere,  faire  tourner.)  Contre- brasser  les^  vergues. 

—  •«  Una  ardtia  torquent  • 

Cornua,  Detoniuentque.  »  Viroili,  Enéide^  liv.  v,  v.  83i. 

DETORQUERE  PRORAM  AD  UNDAS  PELVCil ,  lar.  v. 
a.  Tourner  la  proue  {Tonpœre proram ,  de  la  direction  qu'elle 
avait,  dé  via)  vers  les  ondes  de  la  haute  mer;  Prendre  le 

—  ••  Sedcœca  Menœles 

Sapia  ti mens  proram  pelagi  DetorqueC  ad  iindas.  » 

-^       .    ViRGin,  iê/if /V/tf,  liv,  V ,  V.  1^4. 

(Menœte,  craignant  les  roches  cachées, porte  le  cap  au  laryr^    • 
Prend  le  large.) 

DETRIER,  vieux  fr.  v.  a.  (Du  bas  lat.  Detricnre ,  qui, 
ainsi  que  Tricarc,  avait  le  sens  d'embarrasser,  d'arrctec,  ^e 
retarder.  «  7>/ra?,  dit  Nonius,  sunt  impedimenta  etimplicl- 
tiones.  »  )  S'arrêter. —  A  Tart.  Avantage  du  soleil  (\.  p.  2o5) , 
nous  avons  rapporté,  d'après  l'édition  dTAnthoine  Vérard, 
et  le  Ms.  83îio  de  ta  Bibliothèque  nationale,  le  passage  de 
la  Chronicjue  de  Froissart  relatif  à  la  bataille  de  TEcluse.  Les 
deuiL  versions  portant:  «  Il  se  aduisèi*ent  que  ce  leur  pou  voit 
trop  nuyre^  si  se  Détirèrent  vng  petit  »  (oft,  un  pou) ,  «  et 
tournèrent  tant  qu'ils  eurent  le  vent  à  voulenté.  »  Nous  avons 
expliqué  cette  phrase  et  celle  qui  la  précède,  et  nous^avons 
dit  que  :  Se  Détirèrent  signifie  que  les  Anglais,  après  avoir 
gagné  dans  le  vent ,  prolongèrent  un  ped  leur  bordée,  l/édi- 
tiondonnéeparM.Buchonne  dit  pas  :  «  SeDctirèrent,«mais: 
«  Se  Détrièrent  un  petit ,  »  ce  qui  change  quelque  peu  le  sens 
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du  membre  de  phrase,  mais>  non  celui  du  passage  en  son 
entier;  il  n'importe,  en  eflet,  pour  le  résultat  Je  la  manœuvre 
décrite  par  le  chroniqueur,  que  les  Anglais  aient  prolongé  un 
peu  leur  bordée  où  se  soient  arrêtés  un  moment  avant  de"^' 
,faire  vent  arrière.  Nous  croyjDns,fependant,xiiie  la  version 
du  Ms.  83 ao,  qui  est  d'accord  a<fec  celle  de  Téëttion  Vérard, 
est  la  bonne.  Froissa rt,  après  :<c  Et  tournèrent)  tant  qu'ils 
eurent  le  vent  à  voulenté,  »  ajoute  :  «  l^s  Normands  tjui  les 
véoient  tournoyer  s'émerveilloient  trop  pourquoi  ils  le  fai- 
soient«  et  disoient  :  «  Ils  ressoignent  h  (ils  ont  peur)  «  et  re- 
culent, car  ils  ne  sont  pas  gens  à  combattit;  à  nous.  »  L'idée 
de  reculer  et  celle  de  se  Détirer  (de  prolonger  sa  bordée,  de 
^'éloigner  en  continuant  la  même  route)  nous  paraissent 
dériver  l'une  de  l'autre.  Pour  avoir  le  droit  de  rejeter  De- 
trièrent,  j\  faudrait  comparer  tous   les  manuscrits  connus 
'de  Froissart;  et  nous  n'avons  pas  ]fis  moyens  de  faire  ce  tra- 
vail :  nous  ne  le  rejetons  donc  pas  positivement,  mais  nous 
avertissons  le  lecteur  qu'il  y  a  là  une'^^difliculté,  et  que,  pour 
nous,  la  variante  fournie  par  l'édition  de  Vérard,  et  par  le 

Ms.  8320,  est  préférable  à  celle  de  l'édition  Buchon. 

■       ■■-.'.■  ■«  ■   • 

DÉTROIT,  fr.s.  m.  (Contraction  deDestroit,  fait  du  lat. 
Strictusj  étroit.  [Gr.  2cp(ii7a)|^  j'étréins,  je  serre,  je  rétrécis.]) 
(Fr.  anc.  Boche ^  Estroit^Destroit,  Destrois,  Destroiz;  j;r.  anc. 
nop6(jLo;,  ITopoç;  gr.  litt.  mod.  KaTckorievov  ;  gr.  vulg.  MiroyàÇi, 
2T£vov;lat.^^^wûrm//i,  Fretum  ;  cat,  anc.  Freu;  ital.  Seno, 
Stretto  ;  esp.  E.^irecho  ;  pori.  Boroa,  Broa,  Estreito,  Streito,^ 
basq.  litt.  Chidorra^  Estua,  Itsas  ;  hdLshvei.Detroa^e^  Raz, 
Sizunjy  Striz;  isl.  Siôar-sund,  Sund;  ap^\.-ssi\.  Fleot,  Lut , 
MniSUy  Sœ-œi^bung,  Sund;  angl.  anx:.  Streight^ ;  angl.  mod. 
Frit/t,  S  trait;  M^  Meerenge  ;  holl.  Stradt;  dan.  Strœdcy 
\  Sund  ;  suéd.  Sund;  pers.  tur.  Derbcnd  ;  ar.  cote  N.  d'Afr. 
Boghaz;  illyr.  daim.  Prodor  morski,  Môrce,  Uskomorje;  vt\\. 


Aux  liés  françoiief  Dévala  I. 

Bruiadt  comme  foudre  ou  lempeste*  • 

XiuiLL.  GtJiAâD,  la  Branche  aux  roj.  lignages,  t.  gSgg. 

< — «  Li  et  li  siens  UchenI  les  cordes 
Quiès  autres  furent  laciées ;  ^ 
Se  uévalent  a  grapz  braciéi^s 


j» 


Yers  les  nés  le  roi  preiiteraiunes. 

Id.,  ib.rv.  g6oi. 
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ir 
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-^  «  Item,  que  tout  nauire  qui  sera  par  après  construit  et  î 
ediffié  en  Istdit te  paroisse  de  Granduille  et  lieux  adjacent!,  /  y 
et  qui  seront  vendus  à  ceux  des  pays  de  Bretaigne  et  aujj:es  / 
non  étant  natifs  ou  demeurans  eu'  ladite  vil|e  et  parois8Ï^/|î  j 
de  Granduille,  payent  pour  chacud  navire,  préalable qu'estre 
Dévalé  »  (descendu  des  chantiers  jà  la  m^r  Jancé)  «çt  niis^l^ 


;■  ( 


Ctpîmtoape  [Strimfntnnré];  rus.  RyAmyRli  [KoultouAe]^  ELpo- 
jinBli  [Prolive];  pbl.  Cinsnata ;  hon^.  Tanger  szo^sa;  mal. 
Kcllat  j  Salât ,  Sellât;  ^roèn\.  Ikerrasak.)  Passa^  resserré 
entre  deux  terres.  Il  met  deux  mers  en  communication. 

DEÙGUM,  turc,  s.  Nœud. 

DEUIL,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Dolusy  suivant  Caseneuve;  de 
Dàliamy  suivant  Ménage';  pcHit-étre  deDolui,  piivf.deDolere^ 
souffrir.)  Le  signe  extérieur  de  Deuil  pour  les  navires  est  la 
►mise  §es  vergues  en  Pantenne.  (V.  ce  mot.)  Des  voiles  noires, 
un  grcçment  noir/ des  flammes  ou  pavillons  noirs,  furent, 
dans  plusieurs  occasions,  au  xvi*  et  au  xvii^  siècle,  les 
mafques  du  Deuil, —  V.  Pavillon  noir,  V(^les  noires. 

AEYTEP02  n\0r2,  gr. s.  (De  Auo,  deui.) L'autre  naviga. 
tion.  Nom  que  les  Grecs,  suivant  Suidas,  donnaiept  à  Tespéce 
de  navigation  qui^  pendant  un  fort  coup  de  vent,  consistait, 
sur  un  bâtiment  à  rames,  à  amener  les  voiles,  et  à  se  servir 
des  avirons.  -  1  ': 

•  ... 

AErrEPOS  TPOnii ,  gr^  s.  f.  (Seconde quille.)  Contre- 
quille,  Carlingue^ — ^V.  Kovrpaxapiva, 

DEVADER ,  viçux  fr.   v.  a.  (DuHat.   dclloco]   Vadere^ 

^  marcher  hors  d'un  lieu.)  S'éloigner. de  l'endroit  ou  l'on  est. 

—  «  Le  samedi  aa  de  janvier,  nous  Devadasmes,  et  fisnies 

voile  au  ouest-sor-ouest.  *»  Journ.  du  voy.'  de  /.  Parmentier 

(1629).      /  ^  r 

DÉVALER ,  vieux,  fr.  v.  a.  (Du  bas  lat.  Devalare,  Devais 
lare,  contractions  de  De  \monté\  ad  vallem  \ire\)  Synonyme 
d'^^i'^ïW^r.  (V.)  Descendre,  Faire  descendre.        . 

—  «  Après  Tient  le  flot  de  la  mer, 

Le  cours  après  la  relouroée  (le  flux  après  le  jusant)... 
L*jaue  qui  vers  Flameos  âla 


flot ,  la  somme  de  5d  sols  tbtirnoisv  pôiiryû  qu'il  porte  «otbn^ 

neaux  et  au  dessus,  et  la  moitié  moins  où  le  nauire  seroit  au 

dessous  de  20  tonneaux;  et,  par  c)e  moyen ^lesdi^s  habitans 

seront   tenus  à  aider  à  Dévaler  ledit  navire,  v  Convention 

du  4  mars  i564;  Archiv^,;déT%ôtel,de  ville  de  ^t^^^^^^^ 

X^larton  des  chaffes.    ^^y"^     ■     )    :^  ■  r:::'::-î\i 

.  (■■■■•■  ■■■'■  ■'•  '  -  ■»  '■  ♦■■■  ■  ■     •»■■/**  •< 

DEVANT,  fr.  s.  et  adv.  (Du  lat.  Z)<?aA^/ïte.)  Lé  Devant 
d'un  navire,  c'est  sa  proue,  son  Avarit^"(V.)  On  est  Devant 
(Gr.  mod.  *E|jL7rpo;;  angl.  Fore;  bas  bret.  DiarapA ;hiisç[. 
Atzl(iean ;  las.  Jgnel ;  madék.  Aloha,  Jnolohan;  taïtî,  nouv.- 
zél.Moua;  tonga,  G///7wow^)  quand  on  est  à  la  proue.  On^ 
est  Vent  Devant,  lorsqu'on  a  le  nez,  la  proue  da^s  le  lit  du  ' 
vent.  Virer  vent  Devant,  c'est  virer  de  telle  façon  qu'à  un 
moment  donné  lalp roue  se  trouve  dans  la  direction  du  vent, 
et  la  dépasste  du  côté  opposé  à  celui  où  d'abord  on  recevait  ; 
le  vent  et  où  Ton  cTvait  les  anfïures.  —  Sur  les  bateaux  du  lac 
Léman,  on  appelle:  le  Devant,  un  petit  palan  siiiip]e  atta-^ 
ché  à  la  partie^ térieurç  de  TanteniUî.  C'est  VOrsa  d'avanti 
de  la  noç)ep<?Iature  italienne,  Lou  rf^rûr/ir des  Provençaux. 

PEVENTER,'fr.  v.  fi. \iy Éventer.)  (Ital.  Sventare ;  bas 
bret.  Diaveléat;  basq.  vulg.  Jrtinkann  ;  an^\.  Spili[to];  ar. 
côte  N.  d'Afr^,  Terrère;  rus*  Bùnycmnmb  Btmpi;  n^i)  na- 
pyca  [Vipousiite  vetré  iz  paroussin].)  Meltr^  une  voile  ou  des 
voiles  dans  le  lit  ou  dans  la  direction  du  vent,  pour  qu'elle 
ne  fonctionne  plus. 

DÉVERGUER,.fr.  v,  s^.  (Contract.  de  ^Des^-enverguer.  \y.\ 
(Basq.'^i^ulg.  Deverga;  bas  bret.  Dizinvergtj^sp.  port.  Desen*' 
vergar;  ital.  Des^ihferire,  Desfiorir,  Sjiorir;  grT^îiod.  Aiico  xi 
Tcavia;  mal.  Mendiadi-loumbout.)  Dét^her  une  yotJe   de  la 

vergue  où  elle  était  liée Déverguer  semble  supposer  le 

yerbe  Fergtier^^m  n'existe  pas;  aussi  dit-on  plus  raison- 
nablement: Désert verguer.  (V.) 

DEVI,  lasc.  s.'Arc-boutant.  —  Detioudi  bar!  Pousse  les 
arcs-bqutants  !  — Devi  tane  leu!  Rentre  les  arcs-boutants  ! 

DÉVIRER,  fr.  v.  a.  (De  Firer  et  du  négat.  Dé  [lat.  Di,  Dis]) 
(Gr.  mod.  Seêipdfpco  [Xévirard]  ;  bas  bret.  Dévira  [Ce  mot  est 
une  transcript.  du  fr.  Le  mot  celto-bret.  est  2)/j/np/,  tourner 
dans  un  autre  sens];  apgl.  Recoil  [to];  dan.  Opgàae  mtd 
spillet;  holl.  Ontwenden;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Haïboudji;  rus. 
OnuaBamb  ou  OmxoAnmb  na  mmiXB  [Otdavate^xx  Ot-hodiu 
nachpilé].)  Faire  tourner  le  cabestan  du  côté  opposé  à  celm 
où  il  tournait.— Détordre  un  peu  un  cordage  pour  le  rendre 

f^^us  mou,  cVst   le   Dévirer.  (Rus.   PadBepmnmb  BepeBKJ 
Razvcrtife  verevÂ'ou'\.) 

DEW  {Deou\  veol.  s.  Calme.  -^  Déivalou^  v.Se  calmer. 

DEXAMIENTO,  e^p.  s.  m.  Abandon.  ^Dezar,  v.  n. 
(Du  lat.  Deserere.)  Abandonner. 

DEZEMBARCAR,  port  anc.  v.  a.  (Variante  dé  Descm- 
harcar.  [V.])  Débarquer.  — V.  Gafveta. 
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DEZIRA,  ar.  vulg.  s.  Ile.  F.  de  Dombay,  Gramm.  ling. 
maur.'arabic.  (i86o),  p.  loo.— V.  Djèzirè.  ^ 

DGHAISA,  malt:  s.  f.  Barque,  embarcation- —  Dghaisa 
$ohifa^  petite  barque,  Batelet,  nacelle.  —  V.  Caich. 

PHIGUl,  bamb.  v.  ftiifl}arquer.—  Dhigui-yoro,  s.  Port. 
I  PHIOLOJ^,  bamb.  s.  Chaîne. 

DHIOUROU,  banib"  s.  Amarre,  Cordage,  manœuvre.  — 

\:fo\f  ■  :   -sv',  •••>   ;  •':•■■  :.:-■...  ■    :•  •.    :./••:  . 

0 1>H Y,  l>aml>- »•  ^^"  •  > 

^  4HBM3lfl  (Dmsiia),  rus.  s.  f.  (De  Tangl.  ou  du  fr.  :  /)/- 

i^/i/o/?.)  Division  «avale,  f^     é  -  * 

4HII-40Tb  ou  4Hirb-^0Tb  [Diploie  ou  Dipe4ote) , 
TUS.  s.  ra..(Du  hoU.  Diep,  profond  [angl.  Deep;  ail.  Tief],  et 
Loodow  Lootj  plomb.  [Angl.  Lead;  ail.  Z>i/A].)  Grand  plomb 
dç  sonde.  —  Manq.  à  J.  Heym  et  à  Reiff. 

V  4  (/Wm)  ou  4Mpa  (Z)/ra,  Douira)^  rus.  s»  f.  (De  4p«v 

Irad.  slave^âanscr.  Dri^  à'çhrDara^  trou  J,  selon  Reiff.)  ïrpu, 
(Êil  de  Targaneau,  de  la  tête  du'gouvernaiL-^ 

4MPMKT>-(pÀ^  [Dirikè-fak),  rus.  $.  (Transcript.  dii 
îioIL  Dirk'fallc.)  Martinet  du  pic,  Orisse  du  pic. 

bl  ALOUOU AN, /i sonnant, mal. adv.  (Zî/,  a,en,  Alououan^ 
avant.)  A  Pavant.  En  avant  du  navire.  —  Dilatas  ang' in  (n 
finale  sonnant).  (^/^^,  dessus;  Jng'in,  vent.)  Au  vient:  -— 
Di'borouah  ang'in^  [Di^  à  ;  Bouah^  sous;  Ang*in,yeï\\..)  Sôus 
le  veiit.  —  Diblakang  [Balakangou  ^Blakang,  Derrière) ,  Der- 
rière  le  navire.  —  Di-bouritan  (n  sonnant.)  Par  derrière,  à 
Tarricre.  -^  (V.  Bourit.)  -r-  Di-darai  {i  sonnant).  (Damt^ 
terre,. côte.)  A  terre,  à  la  côte.  —  Di-kanan  Kànàn ,  ri  son- 
nant),  A  tribord» —  Dikapal  [Kapàl ,  navire),  A-^ord.  — 
Di'kirî  [Kiri,  gauche),  A  bâbord.'  ^      ^  • 

ÀlABHTflS  [Dlavitis  s],  gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  s.  m. 

rpeptier  ;  Coinpa^dé  route.—  V.  KoTraorao , 


Compas  de  charp 

'M7rou(T(jc)Xa.         ,..  ^' ".      .^_  "  *'  •     •    '<   ?v 

..  DliETA,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  Aiq^xa.)  Chambre.  —  «  Audimns 
munnur  insolitum,  et  sub  Diaeta  magistri,  quasi  cupientis 
fxire  belluae  gemitûm.  »  Pétrone.     ^  — ^ 

DIiEÏARlUS,lat.  s.  ra.{De  Z)/a?/d.  [V.]}^^^  de  la 

chambre,  ou.  comme  nous  disons  :  Mousse  delà  chambre. 

DIADRÉ,  DlADREN  (/i  nas),  ba^bret.  s.  m.  (DeZ)i, 
vers,  et  Jdré,  derrière.)  Le  derrière,  l'arrière ,  la  poupe  du 
navire.  —  Né  kéd  huel  a-wafc'h  Diadré al  lestrzèy  Le  derrière 
de  ce  vaisseau  n*est  pas  assez  élevé.  Légoiudec.  —  «  Cahout 
avcl  drcy  Avoir  vent  en  poupe.  »  Le  P.  Grégoire.  —  V.  Aros. 

AIAIPE2I2  TOY  nAHPûMAT02  (Z)/Vï/reW-J  touplirô-  [  L^p.  Grégoire,  Dict.  Fr.-Brét 


DIALA,  wol.  V.  Passer  une  rivière.  -^  Dialckat^  s.  Pas^ 
seur.  .    E        J 

DIALAN,  /î  sonnant,   hnal.   s.  Sillage. — Ce  mot  nous 
semble  avoir  une  grande  analogie  avec  le  madék.  Lalan,  (V.) 

AIAAYTON  nAOION,  gr.  anc*  s.  n.  (De  Aii,  explétif 
dans  la  composition  du  mot ,  Auco,  je  délie,  je  définis ,  et  de 
IDcSïov,  navire.)  Embarcation  et  petit  Navire  qui  se  pouvaient 
monter  et  démonter  à  volonté,  leurs  pièces  étant  numéro- 
tées, ou  lefbrs  parties  se  pouvant  rapprocher  et  faire  corps, 
au  moyen  de  certaines  liaij^ons  de  fer.  (V.  Strabon,  liv.  xvi.)  — 
Stevechius  pensait  que  Ii^  navires  disjoints  dont  parle  Strabon 
étaient  faits  de  telle  façon  qu'ils  pouvaient  être  partagés 
dans  leur  longueur  en^trois  ou  quatre  tranches,  dont  cha- 
cune était  faite  à  peu  près  comme  un  coffre  ouvert  par-des* 
sus.  Des  crochets  devaient  relier  ensemble  ces  différents 
tronçons,  pour  composer  l'embarcation.  Nous  croyons  que 
Stevechius  et  J.  ScHeffer,  qui  adopta  son  opinion,  se  donnè- 
rent trop  de  peine  pour  deviner  le  sens  du  mot  StotXurdl  qu'ils 
lisaient  dans  Strabon  ;  selon  nous,  les  barques  divisées  étaient 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  des  embarcations  en 
bottes.  (V.  Botte.)  Le  passage  suivant  de  Diodore,  relatif  à 
des  barques  construites  par  ordre  de  Sémîramis,  nous  pa- 
raît autoriser  cette  supposition  :  «  Comme  le  bois  de  cons-*^ 
truction  manquait  dans  le  voisinage  du  fleuve,  il  était  né- 
Il  cessairé  d'apporter  des  navires  de  la  Bactriane  aux  bords 
de  rindus,  par  la  voie  d(e  terre.  Elle  fit  donc  préparer  des 
navires  divisibles, .et  les  fit  charger  sur  des  chameaux  qui 
les  devaient  porter  à  leur  destination.  »  Quand  il  était  si 
simple  de  préparer  toutes  les  pièces  de  chacune  des  embar- 
cations, de  lesixiarquer,  d'en  faire  ensuite  des  pa^sceaux  aisé- 
ment traqàportables^  comment  aurait-on  préféré  le  mode  de 
cos caisses  supposées  parles  critiques,  mode  qui  aurait  voulu 
un  jolus  grand  nombre  de  bétes  de  somme^  en  même  temps  r 
qu*m  aurait  donné  des  barques  assez  peu  solides  et  fort 
lourdes  pour  le  service  qu'on  en  attendait?  Supposition 
inadmissible.  * 

DIAM  PASIR  {Diame  passir\;,n\d\.  s.   {Diam,   h<||loge; 
Pai^r,  sable.)  Sablier.      ,  0[  ■  »     -- 

.  DiAMANT,'fr.s,  m.  (Du  lat.  Adamas  [gr.  anc.  'AodfAotç^ 
acier,  cuivre,.etparextèbsion, Diamant].)  (ltal.^Z)/a/wa/i/e  delV 
«/îr/3ra;  bas  bret.  Z)w»ûr/irf;  basq.  vulg.  Diaman;  angl. 
Cro^n.)  L'extrémité  iniférieure  de  îa  verge  de  l'ancre,  for- 
gée à  facettes  comme  un  diamant,  à  reçu  ce  nom.  (V.  A/t- 
c^,''fig.  p.  1^9,  i^*  colonne,  lettre  :  B.)  * 

DIAMBAROAMAUD  (rf  final  sonnant  :  re),  bas  bret .  s.  m . 
Débarquement,  mise  des  choses  embarquées  hors  du  navire. 


'f-* 

♦.#' 


matos)^  gr.  mod.  s.  (AiaipecxK,  division,  dfstribution.  .Rad. 
Aipiw,  je  prends ,  Aidi,. parmi.)  Rote  d'équipage.  -^  V.  IIXt,- 

p(o[iLa.'S  ^*" 

H^IPETONIIAOION,  gr.  anc.  s.  n.  Navire  divisible,  et, 
selon  nous,  Navire  qu'on  pouvait  mettre  en  botte  ou  en 
^  ^agot.  (Y  Diod.,  liv.  ii.)  Le  navire  dont  il  est  question  était 
saiissi  nommé  AiaXutov  içXoîov.  (ILI  —  V.  Solubilis. 

AlA^  (Z)/aXi),  gr.  mod-^s.  (P^ut-étre  du  gr.  anc.  "Ayoj, 
je  conduis  ;  et  Aia,  au  moyen  de...)^rre  du  gouvernail.  — 

V./AYou8tpa,  otaÇ. 

AlAKOriTÛ  {Diakopid),  gr.   rttod.  v.  a.  (Du  gr.  anc. 
KÔTTCto),  couper.)  Amortir  Perre  du  navire.  •• 

^     AIAKÏMAN212;  (Diak/mannsi-s),  jjr.  mod.  s.  f .  (Du  gr. 
anc.  Aià,  entièref^ent^  çf,  KujxoiCva).  [V.])  Clapotage^  élapotis. 


DIANE,  fr.  s.  f.  (De  l'ital.  tft  de  Tesp.  Diana,  fait  de  Dia, 
jour,  lat.  Dies.)  (Proprement  :  le  moment  oii  le  jour  com- 
mence à  poindre;  par\extension  :i*annonce  du  point  du  • 
jour.)  (Rus.  ympeHHHïia  3opa  [Outrenniaia  zorià].)  Un  coup 
de  canon,  tiré  par  le  vnfteau  commandant,  fait  cette  an- 
nonce sur  la  rade,  dan^e  port,  ôa  à  la  mer,  pour  toute 
une  armée;  un0  certaine  batterie  de  tambour  se  répète  ;V 
bord  de  chaque  bâtiment.  On  bat  la  Diane,  on  tire  le  coup 
dé  canon  de  Diane.  Le  quart  du  jour  commence  à  la  Diane. 

•  Je  faisois  tirer  tous  les  soirs  le  coup  de  la  retraite,  et 

tous  les  matins  eeluy  de  la  Dianne.    «  Mém.  nianusc.  jùi 
fmàrq.  de  Fillette- Mursajr,  p.  92,  lig.  19;  Arch.  de  la^Mar 

blÂNTE(I>/a-/i/c),woI.».  Soleil.    ,  ..,  ■     ,^_, 

DIANTËL^  /i  nasal,  bas  bret.,  ad}.  Mou,  largue.  —  V. 
Laosk,  Larg. 


I 


K 


s 


/ 


l*T*n' 


A 


r^ 


âB8 


GLOSSAIRE  NAOTIQÙE, 


•\ 


■>i  ■ 


\  •• 


^ 


_J  ■ 


Gi 


/♦/ 


DIARAOK^  bas  bret.  s^  m.  ÂvanUdu  navire,  Ûlev^nt, 
Proue.-»— Le  P.  Grégoire  écrit  :  Diarauc eus  a  ul  /e.v/r,(ravant 
cPiin  vaisseau.—  Legônidec  n'admet  pas  cette  orthographe, 
et  il  écrit  :.  Diaraok  ejHz  a  eul  léstr. 

*    DIARMAMAND,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Dcsarihement.  Le 
P.  Grégoire.— Z)fV7/7w/,  V.  a.  et  n.  Désarmer. 

AIA2TAOMH2I2)  {Diastatmissi'Sj  6  sonnant  comme  tk 
^"gl-h  gr.  litt.  môd.  s.  f.  (De  2TàO{i.ir)<7K,  action  de  tirer  au 
cordeau^)  Œuvres  mortes. 

AIASÛSTHPIA  [DiasôsUria),  gr.  litt.  mod.  s.  f.  (De  Atof;^ 
au  moyen  de...  etde 2(o2[(i),  je  sauve.)  Bouée  de  sauvetage. — 
Ce  mot, qui  est  écrit  Aiaau)aTr,pia,art.  206  du  Kavoviatxoç  ty); 
ii^K  twv  paaiXixSv  ttXoiwv  ôinipeafa;  (1837),  est  écrit  AiarrwTT^pia 
dans  le  'E$r^yY)(Ti<;  des  mots  de  marine  qui  suit  ce  règlement. 
—Aiaawcrn^ptov,  s.  n.  Sauvetage. 

AIATAPH  [Diataghi\  gr.  anc.  et  mod.  s.  f.  (De  Àidc,  par, 
et  Tayeuco,  je  suis  chef,  je  .commande  à...)  Lettre  de  mer; 
Ordre,  dans  le  sens  de  commandement.— V.  rpocfjLjxa,  Vç7,^y\^ 
KdfxavSo,  IlaadaTropTO. 

DIATOUH,  mal.  V.  a.  (Proprement  :  Tomber.)  Échouer. — • 
Marsden  écrit  :  Jatuh^  et  Roodra  :  Djatoh. 

DIAVELÉAT,  bas  bret.  v.  a.  (Composé  de  Di  négatif,  et 
d'Ji'êléat^  mettre  u  vent,  fait  d'^p<?/,  vent.)  Déventer.  —  Ce 
jpipt  n'est  ni  dans  le  P.  Grégoire  ni  dans  Legônidec.  lia  été 
fait  par  les  marins,  selonM'esprit  de  leuf  langue  naturelle, 
qu'ifs  ont  cette  fois  sagement  préférée  au  français  ;  cepen- 
dant Àvéli  î^îgnifiant  éventer,  il-  est  étonnant  qu'il  n'ait  pas 
Ja'it  Diavcli ,  aix  lieu  de  Diaifeléat.         ♦ 

;  DIB-ÂMBARI,  lur.  S.  (Z)/i,  fond^  pied,  et  :4mbari[\.\. 
Fond  de  la  carène.)  Fond  de  la  cale;  cale. — Dibambari  bo- 
ihatmaq,  v.  a.  [Bochatmaq^  épuiser,  mettre  à  sec.)  Affran-r 
chir  la  cale.  v  ,  • 

DIBIZIE  iDivizié],  vai.  s.  f.  (Du  iat.  Dii^isio,)  Division  na- 
■  vale.  ■  .;•   ■   '  —  '>•  •''■.'    .■,■'.  ^  ■  '" 

AIBOATO  [Dholto),  gr.  vulg.  s.  m.  (De Vital,  ^o/zo,  cour- 
bé, a  du  gr.  Ai,  deux.j/Rentrée. — La  rentrée^ offre,  en  ef- 
fet, une  double  courbure.  /  •  # 

DIBOUKAMANT,r sonnant,  bas  bret.  s.m.  (Dufr.  :)  Dé- 
bouquement. — Dibouki^  y.  a.  Débouquer. 

DIBOURDIAT,  prononcez  à  peu  près  Dibourkiat\  bas 
bret.  V.  a.  (Dufr.  :)Jûéborder. 

DICHAL,  bas  bret.  Dialecte  de  Vannes,  s.  m.  Jusant,  Re- 
flux. Legônidec— V.  Tré. 

DICHT  BEYM  WINDE  SEGELN,all.v.  (Naviguer  près 
du  vent.  [Z)/rAr,  contre,  à  joindre].)  Tenir  le  plus  près.  Aller 
au  plus  près.  —V.  Segeln,Beym  winde. 

DICRO TUM, Jat.  s.  n.  (De  AiVpoiôv.  [V.])  Nom  d'un  petit 
navire  à  deux  rames,  et  non  d'une  galère  à  deux  rangs  de 
rames ,  comme  le  disent  quelques  auteurs  de  dictionnaires. 
—-a  Aphracta  Rhodiorum,  et  Dicrotum  Mitylaeneorum ,  et 
a!iud  catascopium.  u  Cicéron,  ^^  Verrine.  (Assurément  le 
Dicrotan^^  rangé  parmi  les  Catcàçopia  avec  les  aphractes ,  ne 
saurait  être  pris  pour  un  navir^à  deux  rangs  de  rames.)  — 
^  a  Vatinius  capit  ex  eo  prelio  peiîterem  unam ,  trirèmes  duas, 
Dierota  duo.  »  Hirtius,  De  Bello  Alex.  —  Quelques  cri- 
tiques ont  supposé  que  lef  Dicrotum  était  un  navire  armé  de 
deux  gouvernails,  Tun  à  TàVrière,  Tautre  à  Tavant.  Cette 
supposition  n>st  pas  admissible,  si  Ton  consulte  Tétymo- 
logie  certaine  du  nom  de  la  barque  appelée  Aixpotov.  Les 
rames  battent  l'eau;  te  gouvernail,  atUchéau  côté  du  na- 
vire ,  à  Tétrave  ou  à  Tétambot ,  ne  la  bat  point. 


t 


-  ■■  •       .  » 

DIDIF,  mac|ék.  v  .  Amarrer.  Nous  ne  àavons  quels  élé- 
ments entrent  dans  la  cfimposition  de  ce  mot;  mais  il  nous 
semble  voir  dans  la  syllabe  Z)// une  transformation  de  Teff^ 
signifiant  :  Repos  {Tefiuchy  jointure). 

DIDIOU,  madék.  v.  Couper. 

Al  AU  4>ÛTIA  [Didô  fôtia),  gr.  niod.  v,a.  (Du  gr.  anc. 
AiS(i)u.i,  je  donne,  et  4>â)ç,  feu.). Chauffer  un  navire,  Don- 
ner le  feu  (^,un  navire).      . 

DIE  FLAGGE  AUFSTRECKEN,  ail.  v^  a.  (Die,\e\  la 
[angl.-sax.  |)<?1.)  (Mot  à  mot  :  Le  papillon  étendre  sur.)  Ar- 
borer le  pavillqrt^  (y.  Aufstrioken.)  —  Die  pumpe  Icns pum- 
pen.  (Pomper  lai  pompe  vide ,  ou  jusqu'à  ce  que  la  pompe  soit 
vide,  et,  par  conséquent,  le  navire.  )  Affranchir  la  cale.— 
Die  é'egel  Juschlagea.  [Juschlageny  frapper  ;  de  Schlag^  coup 
[angl.  sax.  Slœge\)  —  Die  segel  Losmachen.  (Y.  Losmachen) 

DIEMBATAN,  n  sonnant,  mal.  s.  Quai,,  Jetée,  Môle.  ^ 
Marsden  écrit  :  Jambàtan  ^  dont  la  prononciation  revient  à 
celle  que  notîf  empruntons  àu  Dict.  màl.-holl.-fr.  d*ÉlGut. 

DIENGAJI,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.  :  Désengager.)  Dé^'a- 
^er.  —  Diérea,  Diséréa  tt  Di/iodein  y  sont  les  mots  celto  brei. 
qui  signifient  :  Délier,  Dégager,  DéVwrer.—Digajenn  est  usité 
dans  le  pays  de  Vannes,  selon  le  P.  Grçgpire.  —  Dietibi^ 
Débarrasser,  serait  une  des  versions  qu'en  certains  cas  les 
matelots  bretoïis  devraient  préférer  a«  barbare  Z)/^/7g^fl/7.  ' 

DIENÏE,  esp.s.  m,  (Mêpe  étymôl.  que  Dente.\\.\)  Adent, 
Dent.— V.  DenteHon. 

DIEU- CONDUIT ,  fr.  anc.  s.  m.  (  Laf .  anc.  Tutela;  isl. 
SkipS'-merki ;  rus.  IlAaBqepl)  [  P/a/î/7/cAère]).  Nom  donné 
autrefois  à  un  tableau  fixé  extérieurement  à  la  poupe  du 
navire,  et  sur  lequel  était  écrit  ce  vœu  :  «  Dieu  conduise k 
ou  la...  (ici  le  nom  du  navire.)»  Tant  que  les  vieilles  pra- 
tiques religieuses  furent  en  honneur  chez  les  marins,  le 
Dieu-conduit,  traaitiop  de  1  antique  TiUelâ,ïïe  descendit 
pas  de  la  poupe,  où  était  peinte  une  figure  du  saint  sous  le 
patronage  duquel  était  placé  le  bâtiment.  Aujourd'hui,  les 
matelots  ont  encore  de  la  dévotion  ;  ils  font  bénir  leurs  na- 
vires sur  les  chantiers  ;  mais  les  noms  du  Christ,  de  la  Vierge 
et  des  saints,  n'étant  plus  les  seuls  qu'ils  inscrivent  sur  le 
tableau  de  Tarrière,  ils  ont  renoncé  à  une  formule  qui,  dans 
son  entier,  ne  saurait  plus  être  d'une  complète  orthodoxie. 
«  Dieu  conduise /a  Fénus!))  serait  j  en  effet,  une  singularité 
qui  révolterai^  les  âmes  pieuses,  au  moins  autant  que  le  fut 
le  P.  Fournîer,  quapd  il  apprit  qu'un  vaissau  hollandais  se 
nommait  le  Diable  de  Delphes ,  «  impiété,  disait-il,  que  tout 
homme  jugera  punissable.  *  —  V.  Miroir.  r^ 

AlEîeETHS  IITPOBOAOY  [Dieftheti-s^ pyrovohu] ,  ^r 
mod.  s.  ml  (Du  gr.  anc.  Aiiu6uvo>^je  régis.)  (Proprement: 
Directeur  du  canon.)  Affût. —  L"E$>iY'^ai(;  placé  à  la  suite  du 
Kavoviôjjub;  ty;ç  êttI.twv  paaiXixwv  ttXqiwv  u7ryipea(a;  ('A6r|Vottç, 
i837),'7léfinit  le  AisuÔettic;  :  « 'ApafjLiraç  xavoviou  »  (araba-s 
canoniou).  Voiture  du  canon.  —  V.  IlupdêoXov. 

ÀIHPH2: ,  èr.  anc.  s.  f.  (DVAtç,  deux  fois,  et  d'  'Epicdw, 
je  rame.  )  Bateau  à  deux  rames?  —  Un  d(ç  ces  navires  an- 
tiques, sur  la  forme  et  l'organisation  desquels  nous  ti'a- 
voùs  que  des  notions  insuffisantes. -^«Aixomov...  axa^po;. 
Vocantur  et  Aty)p1qç.Monstra^^iinium  nominis  convenientta, 
deinde  Po11u:k ,  dum  in  medio  ampherurii  et  eorum,  qu« 
j|im  exppsuimus,  intei'serit,hoc  modo:  Aixpoxov, 'Afxcpi^ptxov, 
*ApicpTÎpr,ç,  AiTQpTiÇ  o(x(i)Trov.  Atqùe  hoc  An^peç  itXoïov,  quod  se 
apud  neminera  probatum,  praeter  unum  Suidam,  Baynus 
legisse  memorat,  et  perperam  cum  illo  génère,  quod  ordi- 
nibus  duobus  agebatur,  confondit.»  J.  Scheff.,/)^  Milil-  na^^j 
p.  68.  —  V.  AixcDTTia ,  ÏTcyoç.  \^, 
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DIFENN,  et  mieux  :  DIFENNI^bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.  :  ) 
Défendre.  —  Le  mot  celto-breton  est  Diwall,  Dwallout.  — 
/j/yi'/w  (prononcé  Z)(/if/î/i-^^),  Défense. 

DIFERLA,  bas  bret.  v.  a.  et  ri.  (Du  fr.:)  Déferler.  —  Le 
P.  Grégoire  (Dici.fr.'bret.)  écrit  :  Diferlea  et  Diferlincquein. 
Selon  Legonidec,  en  Vannes,  Difertinkein  signifie^  Se  dé- 
brailler, ouvrir  ses  habits  de  manière  à  montrer  sa  poi- 
trine. ■  1^.- 

DIFIA,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.:)  Défier.  Le  P.  Grégoire 

écrit  :  Difyal^  qui  n*est  pas  plus  celto^bret.  que  Z)//îiu.Le 

véritable  mot  serait  Di  wallon  t.  Z)/Vva//oi/i  ann  bag^  Défier 

ou  défendre  une  embarcation  d'un  ehoe-çontre  là  terre,  la 

/  cale  ou  le  bord. 

DIGARNISA  (Prononc.  :  Difiouarnissa),  bas  bret.  v.  a. 
(Du  fr.:)  Dégarnir.  —  Les  mots  célto-hretons  Dibourc' ha, 
Dimsha  ^  signifiant  :  Dépouiller,  Déshabiller,  auraient  du 
être  préférés  parles  matelots  à  une  de  ces  corruptions  nom- 
breuses qui  font  dju  vocabulaire  maritime  bas  breton  quel- 
'  que  chose  d'analogue  à  celui  des  Russes,  des  Grecs  modernes 
et  des  Turcs. 

DIGON,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  vieux  fr.  Digart,  éperon.  [V. 
\),  Carpentier,  voce  :  Calcar.]  Noys  ne  connaissons  pas  Té- 
lyinol.  de  ce  xnot.)  Flèche  de  l'éperon,  -r-  a  Le  Digon  ou 
Floche  de  l'éperon  aui'a  aa  pieds  de  long...  »  Construct.  des 
;  imisseaux  du  Roy  (1691),  p.  8. —  Guillet(i6781  donne  un 
autre  sens  au  mot  Digon.  «  Digon  est  le  bâton  qui  porte  un 
1  pendant,  une  flâme  ou  ban4erolle  arborée  au  bout  d'une 

vergue.»     -  -  ;  * 

piG T  BY  DE  WIND  ZEILEN,  holl.  v.  a.  (Naviguer 
près  [Digi^  contre  y  à  joindre,  très-serré],  du  plus  près  du 
vent.)  Aller  au  plus  près;  Tenir  le  plus  près.  — '-  V.  By  de 
wind,  Zeilen. 

DIGTE ,  dan.  v.  a.  Calfater,  Radouber,  Étancber.  —  Dig- 
tet,  part.  Calfaté,  Radoubé,  Élinché.  —  Digtning,  s.  Calfa- 
tage, Radoub.  Le  holl.  dit,  dans  ce  dernier  sens  :  Digmaa^ 
king  (action  de  faire  le  calfatage  oii  le  radoub). 

DIKAPELV,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.:)  Décapeler. 

AIKPOTON,  gr. s.  (De  A(ç ,  deux  fois,  et  Kporéco,  je  frappe.) 

—  V.  Dicrotum. 

DIKTA,  suéd.  V.  a.  Calfater,  — V.Kalfatra. 

AIKliTlIÀ,gr.  anc.  s.  f.  (De  Ai;, deux  fois,  et  de  KcoTnr). 
[V.])  Action  des  rames  de  l'un  et  de  l'autre  bord.  Bateau  à 
deux  rames.  Lucien^  au  sujet  de  Caron;  Strabon ,  liv.  i. 

AlKûnOl,  gr.  adj.  (De  Kwitti,  rame,  et  Ai<;,  deux  fois.) 
A  deux  rames. 

'Excov  xép' tel  xovT<i> ,  |i' *18Ti  xotXtï. 

.    Hvhiviiï^^  Alcesie. 

'      ~  V.  nriSotXîov.    '  •'i^^'^^ 

'      DILASTR,  bas  bret.  adj.  (,Déi)#  privatif ,  et  de  lastr, 

•est.)  Sans  lest,  Lége.  —  «  Dilastreo  éùtbétég  àr  môr.  Il  est 

allé  lége  à  la  mer.  >  Legonidec.  —  Iftlastra,  v.  a.  Délester. 

.On  dit  aussi  DilestOy  mot  corrompu  du  français.  En  Vannes, 

♦  on  dit  Z)//ajfe«.  «---^ 

.     »>IMITTERE  ANTÈNNAM ,  !at.  v.  a.  (De  Mittere,  en- 
voyer,  et  Di,  pré&xe  de  la  séparation.)  Amener  la  vergue. 

—  V.  Antenna. 

.DIMITTERE  PEDEM  VELI,  lat:  v:  a.  Larguer  Técou te 
d  une  voile,  la  aier  en  bande.    , 


DINAOU  (Prononcé  à  peu  près  Dignaou\hsi%  bret.  s. 


m. 


(De  Di,  vers,  et  de  Naou  ou  Tnaou,  le  bas.)  Bande,  inclinai- 
son. —  Dinoôui  (Dignaoui),  v.  a.  et  n.  Donner  à  la  bande. 
Incliner.  —  V.  Kostezi. 

DINDING,  mal.  s.  Cloison.  —  Z)//irf//i^  est  aussi  le  nom 
donné  à  des  tranches  de  chair  de  buffle,  séchées  au  soleil, 
que  l'on  embarque  comme  provision  pour  une  campagut^. 

A10AK02,  gr.  s.  m.  (De  ÀieXxo),  je  tire ,  je  fais  passer  à 
travers.  )  Chemin  sur  lequel  on  traînait  le§  navires  qui 
avaient  un  assez  long  chemin  à  parcourir.  Ce'chemin  était 
couvert  de  peaux  et  de  cuirs  verts,  si  l'on  eh  croit  un  dês^ 
annotateurs  de  Strabon  (liv.  viii).  Des  chariots,  et  peut-être 
aussi  des -tables  de  charpente  superposées  à  des  ronj^aux, 
recevaient  les  navires  qu'on  tirait  à  bras  d'hommes  on  avec 
des  machines.  , 


•  ^ 


AI0Pj9Q2H2  {Diorihôsis),  gr.  mod.  s.  f.  (De  Aiopôtivo). 
[V.])  Refonte.  —  AiopôcovoD,  v.  a.  (Du  gr.  anc.  Àtop6oo>,  je 
corrige,  je  rétablis.)  Refondre,  -r-  V.  'ETriaxeua^^w. 

DICTA  {Diete)^Yfo\,  v.  (Proprement  :  Atteindre.)  Abor- 
der, en  parlant  de  la  terre. 

DIOUDIA,  mal.  V.  Sonder.  On  dit  aussi  :  D/rîi/yV/. 

AiriHXAÏKH,èr.anc.s.  f.  (De  liç,  et  de  Ilîixu;.)  Intervalle 
qui, sur  le  plat-bord  du  navire, séparait  les  scalmes(V^2xa>-' 
jxoç)  de  deux  avirons  consécjutifs.—  «  Navîbus  interscalmis 
qpae  Anrrij^aïxTq  dicftur.  «  Vitruve,  liv.  1*''.  —  Ce  détail  nous 
apprend  que  l'interscalme  dans  la  galère  ordinaire  (triremis) 
était  de  deux  coudées  f  Af;,  Ilîi/u;)  ou  3  pieds.  —  V.  Galère. 

AinAA  [Dipla],  gr.  mod.  s.  f.  (Du  jjjr.  a^nc.  AitcXt),  dou- 
ble.) Bande  d'une  étoffe  placée  sur  une  autre  étoffe,  qu'elle 
double..  - 

AinA02  MAKAPAS  {Diplo^s  maharâ^s) ,  gr.  vulg.  s.  m. 
Poulie  double.  —V.  Maxapaç.       j,  ^ 

AIDPÏMNOS,  gr.  anc.  adj.  (De  Ak,  deux  fois,  et  de 
Hpufxva,  poupe.)  A  deux  poupes,  en  parlant  d'un  navire.- 
Athénée,  liv.  ly,  dit  que  le  vaisseau  géant  de  Philopator 
était  à  deux  poupes^  1.A  nécessité,,  ou  même  la  possibilité 
d'une  telle  construction  ne  saurait  se  comprendre,  si  Ton 
suppose  que  les  deux  poupes  étaient  parallèles,  comme  l'é- 
taient celles  de  deux  galères  liées  ensemble.  Et^  cependant, 
comment  concevoir  que  ces  poupes  fussent  disposées  autre- 
ment? Voudra-t-on  que  la  poupe  fût  à  deux  étages,  l'un 
rentrant,  par  rapport  à  l'autre  plus  extérieur  ?Ce  serait  peut- 
être  l'hypothèse  la  plus  raisonnable.  Mais  pourquoi  cher- 
cher une  solution  à  cette  difficulté,  si  nous  ne  croyons  pas 
au  récit  d'Athénée?  Le  vaisseau  de  Philopator  nous  semble 
fabuleux;  tout  ce  qui  s'y  rapporte  n'a  donc  aucun  intérêt 
pour  nous.  —  V.  Aiirpcopo;. 

AinPÛP02,  gr.  anc.  adj.  (DeA{ç,  deux  fois, et  IlpSpa.  [V.]) 
A  deux  proues,  comme  Athénée  raconte  que  fut  l'impossible 
vaisseau  de  Ptolémée  Philopator.  Nousjie  croyons  pas  plus' 
aux  deux  proues  de  ce  navire  qu'à  ses  deux  poupes;  et  nous 
avon^  t.  I*',  p.  117  de  notre  Archéol.  nav.^  exposé  toutes 
les  raisons  sur  lesquelles  se  fonde  notre  conviction,  contraire 
au  récit  d'Athéné^.  —  V.  Aiicpufxvo;. 

I.  DIQUE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  l'àngl.  Dike^  fait  du  sax! 
Die,  signifiant  :•  Retranchement,  fossé,  et  en  même  temps  : 
Éminence,  hauteur,  tas.)  Digue.  —  «  Moult  bien  estoient 
veu  des  gaittes  »  (les  Anglais  qui  venaient  à  toutes  voiles  vers 
Gagante),  «  par  quoy  ceulx  de  dedans  s'estoient  armés  et 
rengiet  »  (rangés)  «  sur  les  Diques...  Et  firent»  (les  Anjg[lais) 
a  tirer  leurs  arckiers  moult  rudement  ;  tant  que  ceulx  qui  les 
Diques  deffendoient  furent  durement  mehaigniet  à  leur 
venir...  »  Froissart,  Chron. ,  liv.i*^,Ms.  de  Valenciennes, 
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ch.  117,  ^*d»t-  Buchon.  —  Dans  le  Gazophylage  de  la  langue 
françoise  et  flamande,  par  Gusparus  Van  den  Ende  (Rotter- 
dam, iSÎ>6),  on  trouve  :  «  Digues  ou  Digues  y  Dijken  of 
Dammen.  » 

a.  DIQUE,  port.  esp.  s.  m.  (Du  vieux  (v.  Digue.  [V.  ci- 
dessus.])  Digue  ;  Bassin,  Darsé,  Forme.  —V.  Bacin. 

DIRADA,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.  :)  Dérader. 

^  DIRAK  ou  DIRAG,bas  bret.  prép.  Devatf t,  Vis -à-vîs,  De* 
bout  à...  —  Dirai  an  avel^  Debout  au  vent.  — Dirak  a  la 
lampy  Debout  à  là  lame.  r 

DIRAKHT,  pers.  turc,  s.  (Proprement;  Arbi-e,  et  par 

métonymie  :  )  Mât.  —  V.  Dirèk ,  Derek.  * 

JJIRALINGA ,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.  :  )  Déralingiier.  —  Les 
n)atelots  bretons  appelant  la  ralingue  :!  Rawalinky  le  verbe 
Déralinguer  devrait  être  représenté  par  :  Diraivalinga. 

DIRAPI,  bsfs  bret.  v.  &.  {[)\x  fr.  :  )  bérâper ^^On  ne  con- 
çoit guère  que  les  Breton^,  qui  oui  D if ramnia  ppur  expri- 
mer Vidée  d'Arracher,  de  Détacher  avec  peine,  aient  adopté 
Dirapi.                                                                  .  ^ 

DIKATI ,  illyr.  daim.  v.  a.  (  De  Dira^  trou.)  Percer. 

DIREK,  tur.  s.  (  Eli  rapport  avec  le  pers.  Dirakht.  [y.]) 
Màt.^V.  Dàqal , Dérek.  ^    #    '  * 

DIRIFF,  bas  bret.  s.  (Du  fr.  ;  )  Dérivé,  selon  le  P.  Gré- 


goire.  —V.  Diriva. 


^ 


DIKIVA,  bas  bret.  v.  n.  Dériver.— V.  Drivet.  * 

.  "     ■     *        '  ,  i  •■  ■ 

DIRIZZA,  cors.  s.  f.  (De  Dirizzare ,  dresser/ fait  du  lat. 
D irect us  y  àvoil.)  Drisse.    . 

DISABLE  (7b) ,  angl.  v.  a.  [H'Able  [lat.  Habilis] ,  capable, 
fort,  vigourenx.)  [Disabledy  incapable.)  (Proprement  :  Oter 
la  force,  rendre  incapable.)  Désemparer,  mettre  Hors  de 
service.  — -«  The  patache  being  Disabled  and  cdfidenined  » 
(elant  incapable,  hors  de  semce,  et  condamnée),  «and  the 
inen  taken  out  of  her...w  RicL Walter,  A  Voyage...  by  George 
^/;5o/î  (  Lond.,  1769),  chap.  3,  p.  28. 

DISARBOLARE ,  ital.  v.  a.  [\^o\\r  Disarborare  [V.] ,  par  le 
chàngemt^nt  d'une  r  en /.)  Désarborer,  Démâter. 

DISARBQRARE,  ital.  v.  n.  (D'^r6orar^.[V.])  Démâter, 
Désarborer. — V.  Arare ,  Galera  de  banchi  xxvui ,  Testa  del 
banco.  * 

DISARMA ,  bas  bret.  v.  a.  Désarmer.  Selon  les  principes 
orthographiques  de  Legonidec  y  Z)/.far/^/a  ,  que  donne  le. 
P.  Grégoire ,  devrait  se  prononcer  Dissarma.  C'est  Dizarma 
qui  serait  Torihographe  bretonne.  Le  P.  Grégoire,  tout 
Breton  qu'il  était,  ne  s'appliqua  point  à  conserver  la  forme 
celtique  aux  mots  qu'il  recueillit  ;  son  plus  grand  soin  fut 
d'en  figurer  la  prononciation  avec  rortbographe  française: 
aussi  son  dictionnaire,  très-utile  pour  lés  Français,  ne  peut- 
il  être  ac4:epté  ^)ar  les  Celto-Bretons. — ¥.DiaFlni,  Dizarma. 

DISARMARE,  bas  lat.  ibil.  v.  a.  (  Dyrmarr.  [V.])  Désar- 
nier.  —  «  Et  ibl  Disarmate  fuerunt.  1»  T.j  iv,  p.  44 1,  Collect. 
des  lois  rbarit.,  par  M.  Pardessus.  —  «Si  accident  quod 
dictum  liguum  Dissarmatum...^  lb.{\.  Éxarmare.) — Disar- 
mare  1  remi.  Désarmer  les  avirons. —I«  Esséndo  il  luogo 
stretto  e  men  capace  délie  galee,  si  Dis^mano  i  remi,  et  si 
nie(tono  intomo  à  gli  apposticci  sopra  le  balestriere.»  BartoL 
Crescentio, iVanV.  A/erf/Yerr.  (1607J,  p.  ^33- 

DISBÀRCHARE,  itol.  v.  a.  (Variante  irth.  de  Disbarrare. 
r  V.])  Débarquer.  —  «  Ma  se  tal  mannarc^,  o  passagiero,  Dis- 
barcherà  senza  sapnta  del  padrotie  eglilsolo  incorrerà  alla 


pena.  »  Droit  marit.  de  Malte;  Statut  de  i63o;  chap.  5.  -^ 
V.  Sbai*care. 

DISBITTA,  bas^bret.  v.  a.  (Dufr.  :)  Débitter. 

DISCARGARE,  bas  lat.  géno.  anc.  v.  a.  (De  Cargareypù\xr 
Caricafe.)  Décharger  un  navire.  —  «  Insuper  ex  pacto 
incontinènti  apposito,  promittimus  et  convenimus  vobis  diçtis 
ambaxatoribus  quod  ex  quo  diçtum  sallandrupa,  de  mandato 
domini  régis  Vel  ejus  nuneii,  separatum  fuerit  de  dicto  loco 
de  Aquis  Mortuil,  et  voluntas  fuerit  domini  Régis  vel  ejus 
nuneii,  quod  dictum  ligiium  »  (queledit  bois,  c'est-à-dire  ledit 
navire)  «  applicare  debeat  ad  aliquam  insulam  vel  portum  vel 
ad  alium  locum,  pro  habendo  consilio  vel  pro  expectando 
gentem  domini  Régis  ^  quod  illuc  cum  dicto  ligno  ire  tenea* 
mur  et  ibi  expectare.,  et,  si  necèsse  fuerit,  ibi  Discargare  res 
et  equos  qui  eruat  in  ipso  ligno,  et  ipsas  res  et  equos  iteruni 
reducere  seu  reduci  facere  in  dicto  ligno  et  dictas  res  hone- 
rare  [sic)  et  exhonerari  facere  teneamur,  et  intelligatur  us- 
que  ad  ripam  ^u  littUs  maris.  »  Contrat  qui  oblige  Henri 
D'Oria  et  Jean  de  Momardino  à  construire  un  sélandre  devant 
servir  pour  le  passage  de  saint  Louis  à  la  terre  sainte.  (i3 
mai  1269.)  Arcii.  nat^,  rejgistre  J.  456,  pièce  i5. 

.  DISCARICARE,  bas  lat.  itaV  v.  a.  (De  Caricare.  \y .])  Dé^ 
éharger.  ^ —  V.  RecoUigere  (se)^  Scar.   .  ^  f 

DISCARRIGARE ,  ba^  lat.  v.  a.  (Dental.  Discaricare.) 
Décharger.  — ^«  OrdiMmus  quQd  domini  grundularum  et 
discarricatores  Discarrigent  bene  et  ordinate  de  havibus, 
lignis  et  burchis  merces  cum  suis  grundulis  ét*biirchis...  » 
Ordân.  du  Roi  Jacques  d'Aragon.  (i258.) 

DISCHÀRGE  (ro),angl.  v.  a.  (Du  fr. :)  Décharger  un na- 
vire.  (V.  Unioad.)  —  Discharge  (ro)  the  crew  ^  Congédier 
l'équipage. 

DISCLO  {Dijclo)y  illyr;  daim.  s.  m.  f  Le  même  que  /^nuiao, 
signiliant  en  russe  :  Timon  d'une  vouiire.  Reiff  rapporte  ce 
mot  russe  et  son  correspondant  polonais  Dyszel  ï  Tall.  Deich- 
self  ce  qui  nVst  pas  saiïs  vraisemblance^  /l[iamA0  paraissant 
isolé  dans  le  russe,  comme D/^c/o  dans  l'illyrien.  Reïnar^ 
quons  cependant  que  le  slave  a  un  radical  qui  n'est  pas  sans 
analogie  avec  Disclo;  c'est  KIoh  (  Clgn  [e])^  qui  a  formé  les  mots 
exprimant  Tidée  d'inclinaison,  de  direction  vers.  Le  russe  a 
CKAOHnmbi)  Barre  du  gouvernail,  Gouvernail.  C'est  du  moins- 
ce  qu'on  peut  induira  de  cet  article  peu  explicatif  <iue  nous 
trouvons  dans  le  Dict.  illyr.  de  J.  Stull  :  ^  Disclo^  a,n.  Lex,. 
^v.  Timone,  'fimo,  gubernaculum.  »  Est-ce  au  timon  de  la 
voiture  seulement,  ou  à  ce  levier  et  au  gouvernail  du  navire, 
que  s'applique  le  mot  Disclo?  C'est  un  doute  que  nous  ne 
sommes  pas  en  mesure  de  lever.  Nous  ne  recueillons  ce  terme 
qu'avec  une  sorte  de  crainte,  biei^ué  dans  son  Dict.  rus.- 
all.^fr.,  J.Heym  donne  nettement  pour  sjrnonyme  à  J[fÀmAOj 
l'ail.  Helmstock  (arL  Timon,  p.  926,  part,  fr.-rus.-all.). 

DISCOVER  (ro),  angl.  v.  a.  (Du  lat.  Discoperire,  ou  immé- 
diatement du  fr.:)  Découvrir. —V.Merchant-man. 

DISEMBOGUË  (Tb)  ou  Disimbogce  (7î>),  angl.  v.  ft  (I>« 
Desembocùr.  [V.])  Débouquer.    « 

DISGRIA,  qu'on  prononce  abusivement  Disgriat  {t  son- 
nant), bas  bret.  v.  a.  (Du  négatif  /)«,  et  de  Gna,  coudre.) 
Découdre.     ^  j^ 

DISHILAN,DISHÎL0N(/  mouillée),  bas  bret.  s.  m.  I^ 
dernier  flot  de  la  mer  montante,  lorsqu'elle  est  étale  (V.)  et  sur 
le  point  de  descendre.  Ce  inot  est  du  dialecte  de  CornouaîHes. 
(Legonidec^  Dict.  celto- breton.)  -       ^ 

DISIMPEGNâRE  UNA  GOMENA  DALLA  CIGALA,  ital. 

v.  a.  (Proprement:  Dégager  le  cible  de  l'arganeau  de  Tancre. 
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Jnipegf/are^  engager,  du,  lati  Pignitm^  g»g«0  Détalinguer  le 
câble.  —  V.  Scioglienî.  |         ^  •;  *  ;j 

DISINFERIRE,  ital.  v.  a.  (De  In/srtre,  [V.])Désenverguer.^ 
—  V.  Desfiorir,S6orir.  '^ 

DISKARGA,  bas  bret  v.  à. {De  Dis.  particule  privative., 
.  vi  deKarg,  charge.)  Décharger.  —  Biskargamant  (r  sonnant), 

s; m. Déchargement.  '^    • 

J  DISKENN,  bas  bret.,  s.  m.  Descente ,  débarquement. 
Legonidec  doute  de  lorigine  celtique  de  ce  mot;  il  semble, 
en  effet,  que. Z)/a/^/i/î  soit  une  contraction  du  celto-brelpn 
/)/j  négatif,  et  de  ralUmand  Steigen,  monter.—-  Diskenni^ 
y.  a.  Descendre,  Baisser,  en  parlant  de  la  mer.  —  «  Ar  mor 
a  Diskenn,  »  la  mer  baisse.  —  Y.  Gouzira,  Soubla* 

DISKLÉRIA ,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.  Déclarer.  La  racine 
latine  Clafus  est  très-manifeste  dans  Skleria,  éclaircîry  au- 
quel est  adjointe  la  particule  c/i,  équivalente  à  la  préposition 
ad.  Aussi  faut-il  s- étonner  de  voir  Legonidec  placer  à  côté 
des  mots  Biskléria  et  Skléria  les  signe»  qu*il  a  adoptés  pour 
exprimer  le  doute,  relativement  à  Torigine  des  mots.)  Dé- 
rouvrir, -p-i  Biskléria^  que  les  matelots  bretons  appliquent  à 
une  terre  qu'on  aperçoit  de  loin,  lie  saurait  ^tv«  appliqué  à 
iirî  récif  que  découvre  la  mer  retirée.  Le  celto-breton  a  un 
verbe  qui  trouverait  uiie  juste  application  dans  ce  mot:  c'est 
Dizàleh^  composé  de  di  négatif,  et  de  gtHei^  couvrir.  Le  récif 
découvert  est  Z)/2ci/d.  <J^l  !  / 

DISMONTAR,  ital.  v.  a.  {De  Montar,  monter.)  Descen- 
di-e.  —  «  Dismontammo  di  naue  »  (nous  descendîmes  de  la 
nef),  «  et  con  la  barca  entrammo  nella  bocca  délia  fiumana...» 
Viag.diJ.  Contarini;  ap.  Ramus.,  ^*  f^P*  ^^A  ^• 

DISPALMARSI,  ital.  anc.  v.  S'espàlmer.  -r-  Quoique  la 
composition  de  ce  mot  puisse  faire  supposer  une  action 
contraire  àcelle  d^Ëspalmer,  lèsent  du  passage  dans  lequel 
nous  l'avons  trouvé  (V.  Bastamenti)  ne  peut  laisser  aucun 
doute;  Spalmate qui  se  lit  dans  la  même  phrase^  et  qui  se 
rapporte  à^/ir/?a//wûr5/,  viendrait  au  besoin  témoigner  en  fa- 
veur de  notre  interprétation^  Au  reste,  comme  aucun  autre 
texte  et  aucun  des  aîctionnaires  que  nous  avons  pu  consul- 
ter ne  nous  a  fait  voir  dispaimare,  nous  pouvons  penser  que 
ce  mot  est  une  faute  du  copiste  du  manuscrit  de  la  Yaticane, 
qui  voulut  peut-être  écrire  :  Espalmarsi  ou  Spalmarsi. 

UISPART,  t  sonnant,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  ;)  Départ. 

.  OISPASA,  /sonnant  f,  bas  bret.  v.  d.  (Du  fr.  :)  Dépas- 
ser.     ■•■■.■  .^■'  /  ■    I" ,.    . 

'  '         '  '  '    '• 

DISPENSA,  ital.  malt.  s.  f.  (Du  lat.  Dispensqrej  distribuer.) 
Cambuse,  dépense. — V.  Compagna. 

DISPENSEIRO,  port.  s.  m.  (De  Dispensar  [idi.  Dispen-^ 
/are.])Canibusièr.— V.  Petintal. 

DISPENSIER,  malt.  s.  m.  (De  rital DispensUre.  [V.J)  Cam- 
busier. 


UISPENSIERE,  ital.  s.  m.  (De  Dispensa.  [YJ)  Carabu- 
sier.-Y;  Scalco.  .  .  . 

DISPLANTA,  n  nasal,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.  :)  Déj)lanter 
^ni  mât,  une  bigue.  — Le  verbe  celto-bret.  iDiframma^  si- 
gnifiant :  arracher,  tirer  avec  effort,  détacher  ayec  peine, 
aurait  dû  prévaloir  sur  displanta. 

DISSOLYERE  NAYEM,  lat.  v.  a.  (De  Solpere,  àét^chet.) 
Uelier  les  membres  d'un  navire  que  le  constructeur  avait 
fortement  liés  ensemble.  Démolir  un  navire,  le  briser,  le 
rendre  incapable  de  servir.  —  «  Tempestas  et  vetustas  Dis- 
solvit  navem.  »  Phèdre,^  FabUs.Wy.  i. 

DISTACCARE  UANÇORA,  ital.  t.  a.  [D'Attaccare,  mot 


• 


ital.  sur  l'origine  duquel  les  étymologisles  ne  sont  point 
d'accord.)  (Détacher  l'ancre.)  Faire  déraper  l'ancre.  —  Dis>- 
taceare  una  vela^  Désenverguer  une  voile.  ^, 

DISTAÇCARSI,  ital.  v.  (Se  détacher.)  Déraper,  en  par- 
lant de  l'ancre  quî'^se  détache  du  fonM.  *  " 

DISTRIBUTION  DES  YIYRES,  fr.  s.  f.  (Du  hit  Disih- 
buerey  répartir.  TribuerCj  donner.)  (Y.  Commission.) — t  Je 
vous  enuoye  par  la  voie  du  sieur  Thierriat  quatre  pintes, 
quatre  chopines  et  iqualre  demy-septiers,  mesure  de  Paris, 
qui  ont  esté  estalonées  à  l'hostèl  de  ville, suiuant  le  certificat 
que  vous  trouuerez  ci-joint.  Tenez  la  main  à  ce  que  la  Dis- 
tribution du  vin:  aux  équipages  des  vaisseaux  se  fasse  auec 
de  p^eilles  mesures...  »  Seignelay  aux  intendants  et  corn- 
missaires  généraux  des ports^  1 6  janv.  1 679  y  Ordres  du  Boy, 
vol.  XLvii,  p.  36  i^, — Arch.de  la  Mar.  .^ 

WUP-SIOR,  isl,  s!  m.  (De.J/<îr[Y.]et  deZ)/iî/>  [en  relation    ; 
avec  l'angL-sax.  Deop,  Diop^  l'angl.  Dcep^  l'ail.  Tief^  et  l'e 
holl.  Diep]f  profond.  Là  rtier  profonde,  la  haute  mer,  le 
Large.  / 

ÇIYIENIRE  SCARSO,  ital.  v.  a.  (Devenir  étroit  )  Refu- 
ser.— Y.  Scarso.:^-0/ 

■■•  A    ■■    ■.■/.■  ■  ■  ■•■■    ■.■■      ■■  ■■ 

DIYISION,  esp.  angl.  fr.  s.  fl  (Du  lat*  Divisio.  Dividere  - 
[Iduare,  séparer^  dts^  préf .„  de  la  disjonction] ,  diviser.)  (Esp.     .  . 
anc.  Jrmadd;  port.  Divisao;  WdX.  Schiera;  ail.  AbMeilung  nJ 
ciner flotte;  dan.  Afdeling;  illyr.  daim.  Csettica;  rus.  JX^- 
Ba3ia[Z)/VwV«];  val.  Dieizie  [Z>/V/z/e].)  Réunion  d'un  certain     .    . 
nombre  de  navires  de  guerre^' entrant  ou. non  dans  la  com- 
position d'une  armée  navale.  —  «  De  douze  vai5ï'5^aux  qui 
composent  ma  Diuision,  il  n*y  en  a  point  qui  nauigue  plus 
régulièrement  et  plus  juste  que  celuy    du  Milord  Grand 
Prieur.  ^  Le  marquis  de  Fillette-' Mursay  au  ministre  de  la 
marine,  a3  mai  1694.  Lettre  Atitogr.  dossier  Villette;  Arch. 
de  1^  Mar.  —  Le  marquis  de  Yillette^Mursay,  alors  lieute- 
nant général,  montait  le  Fainqueur,  et  commandait  une  des 
Divisions  del'arméeaux  ordres  du  maréchal  de  Tourville. 
—  Le  Milord  Grand  Prieur  dont  parle  Yillette  était  le  duc 
d'Alberipale,  grand  prieur  d'Angleterre,  fils  naturel  du  roi 
d'Angleterre.  11  avait  été  fait  capitaine  de  vaisseau  le  i^'^mars 
1694,  et,  dans  la  flotte,  il  commandait  rint^incible.  Chef 
d'escadre  le  i**^  janv.  1696,  il  fut  nommé  lieutenant  gêné-      / 
rai  le  i^'^janv.  1703.  H  était  mort  dÀns  sa  terre,  en  Langue-^^ 
doc,  le  17  décembre  17031.  [É tat de I service  des  off.,  de  i5oo  à 
1760  ;  Arch.  de  la  Mar.)  / 

DIVONA,  illyr.  daim.  s.  f.  (Ce  mot  semble  corrompu  de 
l'ital.  Dogana;  il  est,  en  effet,  sans  analogie  avec  Dimn  et 
ses  composés,  qui  expriment  l'idée  de  merveille.  Nous  ne 
voyons  pas  de  radical  slave  auquel  nous  puissions  le  rap- 
porter, avec  quelque  apparence  de  raison.)  Douane. 

DIZAMARRA,  bas  bret.  y^  à.  Démarrer. 

DIZARMAMEIJT  (pronpnçé  :  Dizarmaptinte),  s.  m.  (Du 
fr.:)  Désarmement.— Z)/z^ïr/îi/,  v.  a.  Désarmer. 

DIZARRIMAy  basbret.  V.  a.  (Du  fr.  :)  Désarrimer;  .^    - 

DIZENVERGI  [gui),  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.  :)  Désenver- 
guer, Déverguer.  Vergue  se  disant  Z)e7»  en  celto-breton, 
Didelezia  serait  le  verbe  composé  qui  pourrait  raisonnable- 
ment signifier  :  Désenverguer. 

'  DIZOUR,  bas  bret.  (De  Di  privatif,  ej  de  Dour^  eau.)  (Sans 
eau.J  Étanche.— Y.  Stank.  /  .  ;|^ 

AI*©EPIN0N  IIAOION,  gr.  anc.  s.  n.  (De  Ai<j)6«pa,  peau  ;     . 
apprêtée.)  Navire  fait  ou  recouvert  de  cuir.  Strabon,  liv.  m. 

— Y.  AepfAdttivov  îcXoïov. 
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DIZATI,  illyr.  daim.  v.  a.  Hisser.— V.  Izpêti.       ^ 

DJAGA,  lasc.  s*  Soute.--<-Le  lieutenant  Th.  Roebuck,  p.  98 
de  son  Engl.  and  hindoost.  naval  dict.  (181 3),  écrit  :  Juguh. 
— Djaga  a  pour  synonyme  Khana  (V.). 

DJALOR,  mal.  s.  Nom  d'un  navire  «  à  deux  mâts  et  à 
dérives  :  le  Balélang  est  à  peu  près  de  la  même  forme,  et  on 
l'emploie  principalement  comme  chaloupe  de  guerre  dahs  les 
parties  septentrionales  de  Sumatra.  »  (Marsden,  art.  Jalôr.) 

DJANGKAR,  mal.  s.  Ancre. — Ce  mot  que  nous  lisons, 
p.  iSg  du  Guide  mal.  de  Rôorda,  manque  à  Marsden,  à 
Elout,  et  au  Petit  interprète  malais  (i836.) 

DJANGIJIL  CAPA,  lasc.  s.  (Peut-^étre  du  sansc.  /awan, 
sigmliàut  Jumeaux ,  selon  J.  ïaylor  et  W.  Hunier  (Dict. 
hindoost.  et  engl.  [1808],  1. 1,  p.  543.)  Poulie  double. 

DJATI,  mal.  s.  Nom  d'un  l)ois  très-recherché  par  les 
nM)nstrucieurs  de  navires.— Ma^sden  écrit  :  JàtL 

DJATOR ,  laser,  s.  (Origine  inconnue.)  Dormant. 

DJAZE ,  lasc.  s.  (De  l'ar.  D/ouhaz,)/S3^\\ve ,  Bâtiment; 
Vaisseau.  —  Le  lient.  ïh,  Roebuck,  dans  son  English  dnd 
hindoost,  naval  dict.  (181 3),  écviiiJuhaz  (djahaz),  et  donne 
pour  synonyme^  à  ce  terme:  fFan,  Wehen  (wen,wehan), 
du  sansc.  Fahmu  (vehana)*  —  Djaze  ko  ouara  carna,  v.a, 
(laréner  le  navire,  l'Abattre  en  caréné.Vr-Z)/V7ze/?ar,  Abord.) 
iPar^  à,  dans.)  (V.  Mantche.) — Djaze  par  djana  ^  Aller  à 
bord.  (ZJ/r///^  Aller.)  .  ..  : 

*i)J\ZI,  lasc.  s.  Équipage.  Roebuck  écrit:  Juhazee. 

DJKBK  KHANÈ,  turc,  s.  {XJiané,  maison  ;  Z>^'^Aè,  ar- 
imire.j  Sainte-Barbe.  —  V.  Baroutkhanè. 

♦   DJKLBA  [Dîèlba,  d  doux),  illyr.  daim.  s.   f.  {De  Djel 
j4tA,  slav.  Dal,  sanscr.],  portion,)  Partance,  Départ. 

DJIXILO  {Dielilo) ,  \[\yr .  daim.  s.  n.  (De  ZîyW.^^Cloison. 

1)JKLITISE  [Dièlitizé),  illyr.  v.  a.  Partir,  Mettre  à  la  voile, 
Faire  voile.  " 

DJEMELLÈ  j  prôvenç.  s.  (De  Tital.  Gemelle.)  Jumelle^r— 
Z)y^/m*/«^Ve,  V.  a.  Jumeler.- 

DJEMKN-BORD,  lascar,  s.  (^orrf,  du  port. ^orrfo,  côté; 
eldeDjcmen,  droit.)  Tribord. — Le  lieutenaftt  Th.  Roebuck, 
p-  120  de  son  Engl.  and  hindoost.  nov.  dict.  (i8i3),  écrit  : 
•t  ya/w«/îai>o/Yfoo  w  (Djamane  bourdon.) 

DJÈNK  GUÈMICI,  turc,  s.  (Z)/V?/iX,  guerre.)  Bâtiment, 
Navire  ou  Vaisseau  de  guerre.  —  Beïlik  guèmici,  Guèmi, 
Qalioun.  . 

DJËRME,  ar.  s.  Nom  d'un  petit  navire  qui  fait  la  navi- 
gation de  la  côte  d'Alexandrie  et  du  Nil.  La Djerme,  façonnée 
comme  les  grandes  barques  des  mers  d'Europe,  est  voilée 
à  h  latine;  elle  porte  un  ou  deux  mâts;  sa  voilure  présente 
au  vent  une  immense  surface,  qui  lui  donne  une  grande  ra- 
pidité de  marche.  Pendant  l'expédition  faite  par  les  Fran^^ 
çais  en  Egypte  (1798-1801  ),  on  arma  en  guerre  certaines 
Djermes  qui  soutinrent  des  combats  opiniâtres  comme  au- 
raient fait  des  bâtiments  bons,  plus  forts,  et  essentiellement 
destinés  au  combat.  —  V.  Germe. 

DJERMÈAOU ,  proyenç.  s.  Le  Bouge  du  pont. 

DJÈZIRAH,  DJËZIRÈ,  ar.  turc,  mal.  s.  Ile,  Péninsule. 
P'où  Alger,  Algésiras,  etc.  — V.  Ada,  Dezira,  Nim  djèziré.. 

DJkZR,  ar:  turc,  s.  Reflux,  Jusant,  Ebbe. 

DJIALAM,  ,mal.  s.  Route.  Petit  interprète  malais  (lÔSg). 
(V.  Dialan.)* — Marsden  écrit  :  Jàlan  (djalaue). 

DJIB ,  lasc.  s.  (C'est  l'angl.  M.)  Grand  (oc. —  DJib  boum. 


Boute-hors  de  grand  foc.^ — Djib  bounr,  A-  carra  (Carra,  ba- 
gue.) Racambeau  du  boute- hors  de  grand  (oc. t' Djib  gaye, 
fl«uban  de  foc. 

DJIGHERR ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Vérine,  Lampe. 

DJININA,  ar.  côteN.  d^Afr.  s.  Bouteille.  : 

DJONG,  mal.  s.  Jonque  ;  Navire,  en  général.— V.  Adjong, 
Wangkang. 

DJONGGOR,  mal.  s.  Avant  du  navire,  Éperon,  Étraye, 
Proue.  —  V.  Halououan. 

DJOUAÉ  DENA,  lasc.  v.  (Dena^  aller.)  Se  bien  comporter 
à  la  mer,  en  parlant  d'un  navire. 

DJOUAL  (pronpnciat.  provenç.  du  mot  français /o/za/^ 
/oilj  ou  /a/,  curr:uption  de  Jas)^  s.  m.  Jas  d'ancre.     ,  < 

DJOUBONG,  g  sonnant  peu,  mal.  a.  Banne,  tendelet, 
couvertcïre  eh' berceau  ,  faite  de  bambou  fendu  ou<^^itre 
matière  légère^ .  pour  couvrir  une  barque.  (Marsden.)  — 
Dans  son  Dict.  fr.-mal, ,  Ëlout  dît  que  le  Diùuhong  est  le 
pont  ou  tillac  d'une  barque.  C'est  ce  dernier  sens  que  lui 
dbnpe  Roodra.  ^ 

D JOUGA  (Z)/owg77) ,  mal.  v.  a.  Sonder.  Rôodra  écrit: 
Zyo^r^/âr  (Djoudja.j  — V.  Dioudia,  Louga. 

I)JOUI,   pers.  turc,  s.  Fleuve.  _V.Irmaq,Nèhr,  Tchai. 

DJOUJOUK ,  turc ,  valaq.  s.  Écoute. 

*        '  ■  *         -      .      * 

DJOUKANG  (^sonn.  peu),  mal.  adj.  Sombré  sous  voiles. 
— V.  Tebalikh.  ' 

DJOUN,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Rade. 

DJOURAGAN,  /i  sonnant,  mal.  s.  (De  Djouro,  que  Marsden 
écrit  Jura  et  Jûrû^  commander.)  Capitaine  de  navire.  Syoon. 
de  Nachoda  (V.),  selon  Roorda. 

DJOURO-BATOU  [Diouro-iatou),  s.  m.  {Dfouro,  Ordon- 
ner, Commander,  Maître  ;  Batoti,  pierre.)  Nom  donné  par  les 
Malais  au  marin  qui  avait  sous  ses  ordres  toute  la  partie 
antérieure  du  navire.  11  fut  ainsi  nommé,  sans  doute,  parce 
que  les  ancri^s,  et  peut-être  aussi  la  sonde,  étaient  dans  son 
détail,  et  que  la  sonde  ainsi  que  les  premières  ancres  étaient 
de  pierre.  Sibatou  dans  le  malais  moderne  ne  désigne  plus 
métaphoriquement  l'ancre,  il  est  encore  dans  les  dialectes 
de  la  Polynésie^où  l'ancre  est  appelée  seulement  vatou,  botou, 
ovLvatoufantsi.  (V.)  —  Le  3*  §,  chap.  i**'  du  Code  maritime 
de  Malacca  (?xiii^  siècle)  dit,  en  parlant  du  Djouro-batou : 
((  C'est  lui  qui*  a  l'inspection  sur  ce  qui  se  fait  de  bien  ou  dé- 
niai à  bord  des  Jonques,  qui  détermine  ce  qui  est  répréhen- 
sible  et  ce  qui  ne  1  est|>as.  11  en  est  de  même  à  bord  des 
Baloks.  »  On  voit,  par  ce  texte, que  le  Djourp-batou était  , 
l'officier  de  police  du  navire.  CVst,  au  reste,  ce-que  fait  com-^ 
prendre  le  cominencement  de  l'article  dont  nous  venons  de 
citer  seulement  les  dernières  lignes,  quand  il  compare  ce 
marin  au  Temengong ,  qui  était  le  ministre  de  l|^  police  de 
Malacca. — Une  des  rédatctions  du  Cède  de  Malacca  poirte  : 
«  Le  Djourobatou-Kanan  [ou  de  ti^ibord)  et  le  Djourobatoii- 
kifi  (ou  de  bâbord),  ainsi  que  le  Canton^  laiar  (Y.),  sont ^ 
comme  leToukang-agong  (Y*),  sous  les  ordres  immédiats  du 
Nakoda  (V.),  dans  l'accomplissement  de  leurs  fonction^*"  i' 
y  a  ici^une  faute  évidente  de  copiste;  il  n*y  avait  pas  deux 
Djouro-batou  à  bord  ;  mais^  putre  le  Toukang-agong ,  il  J 
avait  deux  Toukangs,  1  un  de  tribord ,  l'autre  de  bâbord^  et 
très-probablement  c*est de  ces  deux  officiers  mariniers (Vl 
que  voulut  parler  le  rédacteur  de  la  loi.  Marsden  dit  quele 
Djouro-batou  (il  écrit  :  Jùro'-batu)  est  le  «  contre -maître 
[mate,  angU)  dans  les  navires  de  Sumatra ,  >•  et  qufesoii  poste 
est  à  l'avant.  I^  définition  de  Roodra  est  meilleure,  à  notrr 
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sens;  il  appelle  IeJ)jouro-batpu  ;  «  pîegtschîpper,  »  c'est-à- 
dire  le  patron  de  ravant,  lé  commandant  de  la  proue. 

DJOURO-BÉKAL,  mal.  s.  qp.  [Bekal^  ouk  Bai ul ,  selon 
lorthogr.  de  Marsden,  provisions^  vivres.)  Le  Dépensier, 
le  Commis  aux  vivres,  ou,  comme  Tappelle  Roodra  ,  le  Pro- 
viandmeester,  le  Maître  des  approvisioniiements ,  le  Cam- 
busier      ,  .     >         "    '.  ^ 

DJOURO-DÂPOUR,  mal.  si  m.  (Le  maître  de  cuisine.) 
Le  cuisinier.  "  :  X 

DJOIJRO-MITAR,  mal.  s.  m.^Jtîitar,  pointer.)  Canohqier. 

DIDURO-MOUDI,  mal.  s,  m.  [Kamoudi^  gouvernail.) 
Timonier.  —  Dans  les  navires  de.  Sumatra,  le  Djouro- 
nioudi  est  le  maître  ou  patron.  (V.  Korong.) — Le  code 
njarilime  de  Malacca  (rcdact.  ?du  xiii*  siècle)  dit^dùDjouro* 
moudi  :  a  Qu'il  soit  comme  le  Bandhara  du  navire.  ?>  Or,  le 
liandhara  était  le  magistrat  dont  Vautoritéjégislative  s'éten- 
dait sur  tous  les  sujets  du  roi  de  Malacca.  Le  code  ajoute 
ailleurs  :  a  Quant  au  Djoùro-moudi ,  la  loi  veut  que, depuis^ 
le  fond  de  cale  jusqu'à  la  poupe,  il  ait  l'inspection  sur  tout 
ce  qui  se  fait  de  bien  ou  de  mal.  »  Au  chap.  vi ,  §  4,  on  lit  : 
Les  marins,  quand  ils  sont  en  mer,  reconnaiJisent  pour  roi 
le  Nachoda;  te  Djôuro-moudi  et  le  Djouro-batou  sont  ses 
ministres.»  Dans  un  autre  article,  oif  remarque  cette  dispo- 
sition :  «  Si  le  navire  manque  de  Malem,  le  Djouro-moudi  le 
remplace.  »  —  Le  P.  D.  Haex  écrit  :  Jure-moudi,  et  appelle 
le  pilote  [nauclerus)  :  Jure-moudi-malim.  (P.  54.)-^V.Djou- 
l'o-hatou,  Malem.        :     --  --^   ...  \ 

DJUMLÈ  ÏELKÈNLERI,  turc,  s.  [Djumlet  oyiDjumlè, 
réunion,  ensemble,  tous.)  Jeu  de  voiles. 

DJUMLÈ  DIRÈKLERI,  turc,  s.  (L'ensertible  des  mâts.) 
Mature.  — V.Dirèk.  • 

DJUNOUB,  mrc,  s.  vent  du  sud.  — V.  Qyblè. 

DJUP,  suéd»  s.  (De  l'angl.-sax.  Deop,  profond.)  Creux  du 

"*^'ire.  m , 

4AHHA  {Dlina\  rus.  s.  f.  (Pour  /(o.wnHa  \poljina\^  de 
4'>Ar  [Z)o/g^],  radie,  des  mots  qui  -  expriment  l'id ce  de  ïôïî*-, 
^Mieur.)  Longueur,  Battant  d'une  flamme ,  d'un  pavillon.  — 
4AiiHa  BépxHflrojiHKa  [DUna-verkmagolika.)  (Longueur  de 
la  ralingue  supérieure.)  Envergure.  (V.  Bepxâ  ahkii;)  — 
J.  Heym  donne  pour  synonyme  à  cette  péripnrase  :  Pacny- 
ÛiéHie  napycoB'b,  (V.) 

DMA,  pol.  s.  f,  (Du  même  radie,  que  Dmjetti ^  Dmitti y 
Dmiosam  et  Dmim  ,  signifiant  en  illyrien  :  Souffler,  respirer, 
^^  que  Dmuttise^  signifiant  :  Se  gonfler,  s'enfler.  Ce  radical  est 
probablement  lé  persan  Dèm ,  souffle ,  haleine ,  ou  le  sanscr. 
Y '^^^^  souffler,  qui  se  rapporte  au  slave  J[^  [Z)oii],,origrne 
du  russe  4ymb  [Douté]^  souffler,  venter.)  Bourrasque.    • 

DMJENJE  [Ùmiènié],  illyr.  daim.  s.  (V.  Dma.)  Souffle  du 
vent.  —  Dmjetti  (  Dmietti  ) ,  Dmitti,  v.  n.  Souffler,  Venter. 

vIHEBHAJfl  BAXTA  {Dnehnaïava^ta),vus.s.{\ieA^^^ 
^^v^ej ,  jour.)  Quart  de  jour.— V.  Bâxm?, 

4HEBAJbHbIH  HA  lUL^VX^à  {Dnemlniina  katere), 
•^is.  s.  m.  (Proprement:  Qui  est  de  jour  dans  une  embarca- 
tion.) Matelot  de  garde  dans  un  canot.  —  V.  Kauiepi>. 

4H[EBHblE  CHrHA.4bI  {DnePniésighnali},  rus.  s.  m. 
Piur.  (  De  4eirb  [Dène] ,  jour.  )  Signaux  de  jour. 

fvlî'i^W^^  (^/»/cA/tAe) ,  rus,  s-  n.  (De  4ho  [DnoU  le  bas. 
l M)  Fond  d^une  barque.  Cale.  —  V.  ToioM-b. 


.  ^]*^  (^«o)t  rus.  s.  n.  (De  l'ar.  Z)otf/i ,  le  bas ,  selon  ReifT.) 
»^<>nd  de  la  mer,  Fond  d'un  navire.  —  Manque  à  fa  partie 


rus.  du  dict.  d^Alex.  Chichkow.  —  « /Ijocmamb  ahù  AomoMb 
(Dostate  dno  lotome)  ^'TroxxyeitAù  fond  en  sondajit.  —  V. 
PyôiiHa,  rpyimn>.  / 

DNO ,  pol.  s.  n.  Fond.  (V.  4ho).— L'illyrién  dit  aussi  Dho  ;  ^ 
ainsi  :  Dno  od  broda,  Iç  Fond  du  navire,  la  Cale.« — Dno  od  ' 
broda  zaAdrpiti  [tépe^rer  le  fond  du  navii'e).  Caréner,  Don- 
ner une  carène. 

DOBBELT  HALVSTIK  dan.  s.  (Proprement  :  Double 
demi-nœud.  )  Demi-cléf.  —  V.  Halfstek. 

DO^IT,  illyr.  daim.  v.  a.  (Le  même  que  le  AoSunn-b  ou 
4o6wBamb,  rus.,  composé  de  Bw  [bi] ,  être,  aller,et  de  /[o  [Do] , 
préfixe  du  mouyement^ait  pour  atteindre  un  but  :  jusques  à...} 
Gagner.  ^        ^  ; 

DOBLAR  UNA  tUNTA,  esp.  V.  a.  (bu  lat.  Z)w^^^^ 
Duplicare ,  doubler.)  Doubler  une  pointe.  — '-  V.  Fuerzà  de 
femos.       .  *""^ 

('  ■*.■■.  •  .  . 

DOBRAR,  port.  anc.  V.  a.  (Du  \sit.  Duplare ,  Duplicare  ^ 

doubler.)  Doubler  une  pointe,  un  cap «  È  Dobrado  ho  dito 

cabo(da  Booâ  Esperamça),  prazemdo  anoso  senhor  hir- 
ces  da  mandar  a  amgra  da  rocsi.y>  Instruct.  données  te  li  fév. . 
i5o8  par  le  roi  D.  Manoel  à  Diego  Lbpes  de  Syqueira.-^ 
«  E  veio-se  ne  volta  do  Cabo  de  Roa-Esperança  i  e  com  bons 
tempos  o  Dobrou  o  primeiro  dia  ae JVIaio ,  Dobrado  o  ca- 
bo. . .»  Comment.  Dalboquerque ^  part,  i,  chap.  6.  —  «  Des  qiic 
virom  que  nom  eram  descobertos,  Dobrarao  a  ponla...  » 
Chroniètr  do  Conde  ©.  Pedro,  chap.  xlvi.  —  «  A  frota,  en- 
trando  as  portas  do  streito,  tanto  que  Dobrou  huma  ponta, 
surgio.»  Roteiro  de  D.  /.  Castro  (i  54i).  -—  «  Pàssoù  pôr  Mo- 
sambique»{Va5CO  de  Gama),fie  foy  Dobrar  o  Cabo  de  Boa- 
Esperança  a  20  de  inarço  de  499  (i499)ïe  junto  as  ilhas'd'o 
Cabo  Verde  Iha  den  hum  temporal  tao  rijo  que  apartou  » 
(se  séparèrent)  «  os  dons  navios  »  [le  Saint-Gabriel  et  leBerrio 
(V^  2.  Capitania)\  le  Saint-Raphaël  s'était  perdu  ,  très-peu  de 
temps  auparavant,  à  la  côtç  de  Mélinde  [V.  Tocar^^  «  de  con- 
serua  emq.  hiao.  »  P®  Barretto  de  Rezende,  J?/Te(^éf  tratado... 
de  iodos  0  visorreys v  etc.;Ms«de  i6*35,  Bibl.nat.,  n^  8372-5; 
fol.  I. -^  V.  2  Cabo,  Mii  de  vêla.. .  :   , 

DOBRÔDIÏI,  DOBRÔDIVAÏI,  illyr.  daim.  va.  [Broditi 
[V.];  naviguer;  Do,  jusque  vers...)  Arriver  au  port;  ache- 
ver sa  navigation. 

DOBROHODAC  {Dobrohodatch) yiWyr.  dàlm.  adj.  {Hoditi, 
marcher,  cheminer  [V.  Hod]i  Dobroj  bien.)  Bon  marcheur. 
—  V.  Dobroplavanje. 

^  DOBROPLAVANJE  [Dobroplamnié) ,  illyr.  daim.  s.  Do- 
bro^  hoï\  (c'est  le  4o6poe  rus.,  venu  du  rad.  slave /l^oB  [hébr. 
Thob,  bon;  ar.Debr^  utilité],  temps  favorable.  Plai^anje,  na- 
vigation. V.  IIjiaBaHie.)  Navigation  heureuse,  bon  voyage, 
bonne  campagne,  campagne  heui'euse. 

DOFAP  {Dogar  \  val.  s.  m.  (De  Tital.  Doga,  douve  [Ci;. 
Ao^^Tl,  contenance.])  Tonnelier. 

40rOHfl[Tb  K0PABi4b  {Dogonlate  korable),  rus.  v.  a. 
(Proprement  :  Atteindre  un  navire.  DePuauib  [Gnate"] ,  pour- 
suivre, et  de  Ap  [-Do],  préfixe  du  mouvement  fait  pour  attein-' 
dre.)  Gagner  un  navire.   .    ,         '. 

40rPEBATb  (Dokrébate) ,.  rus.  v.  a.  (De  TpeGAO  [V.]  et 
de  ^o,  préfixe  qui  indique  Tatteii^te  d'un  but.)  Aborder,  a   . 
raviron,  la  terre,  le  port,  la  cale,  le  navire.. 

^40Py5KATb  {Dokwujate) ,  /yOTVy3Wïh  [Dokrouzitt)  \ 
rus.  V.  a.  (De  Fpy^b  [GrQuzz\  chargé,.et  de  ^o  [Do] ,  préposit . 
indiquant  Tachèvement  d'une  action.)  Compléter  le  charge- 
nient. 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


nOCCIA,  ital.  s.  f.  (Du  gr.  anc.  et  mod.  ào/^elov,  réservoir.) 
Dale. 

,  DOCK,  angl.  s.  (Étym.  inc.  En  rapport  apparent  avec  le 
gr.  Ao)^^,  réservoir.)  Bassin,  forme.  —  Le  Sea-mans  diction. 
par  Henry  Manwayring  (1644), mentionne  deux  espèces  de 
Docks  :  -  A  drie  Dock ,  which  is  made  with  flood-gates,  to 
keep  out  the  Tide ,  in  Iwhich  we  build  ships,  and,  repaire 
them,  v^hereim  they  sit  without  danger  ?ind  harme:  the 

^  other  is  a  wet  Dock,  v^hich  is  any  creek  or  place  where  we 
niay  ca^t  in  a  ship  out  ofthe  Tides-way  in  the  Oze,  and 
there,  when  a  ship  hath  made  her  seUle  (as  it  were)  â  "place  to 
lie  in  ,  we  say,  the  ship  hath  docked  her  selfe.  »  — ^  (V,  Do- 
gue, Graving  pock ,  Hoyal,  Private,  Wet,  Dry.)  ^^  Dock  de 
carénage  à  flot  ^  ou  Dock  flottant^  fr.  Dans  les  ports  où  j*aba- 
tage  en  carène  est  difficile,  impossible  même,  et  où  il  n  y 
a  pas  de  bassin  c(^i  puisse  recevoir  les  navires  qu'on  veut 
caréner, on  a  quelquefois  un  Dock  de  carénage  flottant,  pour 
tenir  lieu  de  bassin.  Ce  Dock  est  une  sorte  de  caisse  rec- 
tangulaire, assez  vaste  pour  contenir  les  plus  grands  navires 
du  commerce.  Les  murailles,  faites  avec  des  madriers  très- 
forts,  recouverts  de  bordages  épais,  sont  droites, et  portent 
sur  Un  fond  plat  d'une  gt^ande  solidité.  A  l'une  des  extré- 
mités, est  une  porte  à  charnières  qui,  s' abaissant,  laisse  en- 
trer Tcau  dans  le  Dock,  le  remplit  bientôt,  et  le  fs^t  couler. 

^_t'est  alors  que  le  navire  est  introduit  dans  ce  bassin,  qu'on 
referme  en  en  soulevant  la  porte.  Des  pompes  travaillent 

.  alors  à  vider  la  caisse;  et  quand  elles  ont  épuisé  toute  l'eau, 
le  navire  introduit  reste  à  sec,  appuyé  sur  des  béquilles  dont 
on  Fa  pourvu  pendant  que  les  pompes  jouaient.  Le  Dock 
revenu  à  flot  avec  sa  charge,  les  ouvriers  s'y  introduisent  ; 
et,  grâce  à  des  espèces  de  gradins  disposés  dans  l'intérieur  à 
dilïerentes  hauteurs,  ils  peuvent  caréner  le  navire  plus  aisé- 
ment quç  s'il  était  couché  sur  le  côté,  et  des  deux  bord§  à 
la  fais,  conime  ils  le  feraient  dans  une  forme  creusée  en  terre. 
Ces  Docks  de  carénage  ont  été  inventés  par  M.  Frédéric  de 
Çoninckj  il  y  en  a  un  au  Havre,  ou  nous  l'avons  vu  quelques 
jours  après  sa  mise  à  l'eau.  Il  fut  lancé  le  3i  juillet  1844.  Il 
y  a  un  Dock  flottant  à  Rotterdam;  il  y. en  a  plusieurs  aux 
Etats-Unis^  —  On  verra  à  l'art.  Forme ^  qu'en  1678 ,  Arnoul, 
intendant  de  la  maiîne  à  Toulon,  eut  l'idée  de  Yàire  un 
bassin  à  flot.  —  Doc  yard  y  Arsenal.  (V.  Yard).  —  Le  suéd. 
dit  :  Docka^  et  ïe  dan.  Docke.^n  alL,  Docke  ohne  ffut-thiiren^ 
c'est  la  Darse. 

DOCK  (To)  A  SHIP,  angh  v.  Faire  entrer  un  navire  dans 
une  forme,  dans  un  bassin.  .  -  * 

•  4030PH0E  Cy4H0  [Dozornoïé  soudno),  rus.  s.  m.  (De 
3ptrab  [Zrêie])y  voir.)  Bâtiment  de  garde,  Patache  servant 
de  corps  de  garde  dans  un  port.  .  "' 

DOFT,  holl.  anc.  s.  (De  l'angl.-sax.  Posi  [Thoft]^  comme 
le  suéd.  Toft^lr  dan.  Tofte.  |V.])  Banc  de  rameurs. 

DOG-yANE,  angl.  s.  (De  Fane  |  V.]  et  de  Dog[tol  dans  le 
sens  de  G  uetter ,  épier .  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'étymologie 
du  mot  Dog,  que  Wachter  [G/05^.  germ.]  fait  venir  de  Tac-- 
keny  prendre,  parce  que,  dit-il,  le  dogue  est  un  chien  de 
chasse.  Dog  est  le  nom  générique  du  chien  dans  la  plupart 
des  langues  du  Nord,  et  non  pas  celui  du  chien  de  chasse  en 
particulier;  il  semble  qu'on  pourrait  faire  venir  ce  mot  du 
gr.  Aoxfuoti,  observer,  examiner,  explorer, observer,  guetter, 
l'instinct  du  chien  étant  de  chercher  partout,  d'épier,  de 
fureter.  Nous  donnons  cette  hypothèse  avec  toute  la  déflancç 
qu'il  faut  avoir  de  soi-mcme  en  semblable  matière.)  Penon. 

DOGRE,  fr.  s.  m.  (Du  holl.  Dogger^bodt,  Dogrebot.  fRus. 
)rpi».}  Bâtiment  dont  la  navigation  ordinaire  était  de  la 


•4orp'b.) 


Hollande  au  Dogre-banc  (mer  du  Nord),  sur  lequel  il  allait 
pécher  la  morue.  Aujourd'hui,  le  Dogre  fait  le  grand  cabo- 
tage et  le  long-cours  ;  sa  mâture  consiste  en  un  grand  mât, 
un  mât  d'artimon  et  un  beaupré. — «  Vous  pouuek  juger  fa- 
cilement de  quel  aduantage  sera  vostre  armement  au  seniice 
du  Roy,  puisque  non  seulement  auec  la  petite  escadre  que 
vous  commandez  vous  pouuez  extraordinairement  incom- 
moder le  commerce  d'Hollande,  mais  encore  ruiner  entière- 
ment leur  pesche^  en  mettant  à  rançon  tous  les  Dogres  que 
vous  trouverez  sur  le  Dôgerban  ou  dans  les  jïk  très  lieux  de 
leur  pesche.  »  Seignelay  à  Ranetiéj  7  fév.  1078;  Ordr,  du 
Boyy  voK  xLiv,  p.  61  v®^  Ms.  Arch.  de  laMar.— Y.  Bastimens 
interrompus.  Rançonner. 


DOGUE^  fr.  anc.  s.  m.  (Du  holl.  ZJo/:.  [^^])  Bassin,  for- 
me.—«  Puisque  le  nommé  de  Voos  a  acheué  le  dessin  et  le 
plan  du  Dogue  qui  doit  estre  construit  à  Brest,  Sa  Majesté 
tronue  bon  qu'on  luy  donne  la  permission  qu'il  demande 
d'aller  en  son^ays;  cependant  elle  veut  qu'il  (M.  deSueil) 
rende  compte^  de  ce  qui  regarde  ce  plan,  et  qu'il  senietK:  en 
estât  de  le  faire  exécutet\soit  par  les  ouuriers  du  pays,  soit 
par  ceux  qu'il  faudra  enVoyer  d'icy,  parce  qu'il  ne  doit  pas 
s'attendre  que  cet  (^/c)  Hollàndois  retourne  en  France,  et 
qu'il  n'est  pas  mesme  fort  nécessaire  de  l'y  obliger,  par  le 
peu  de  service  qu'il  y  a  rendu  jusqu'à  présent;  et  en  cas  qu'il 
connôisse  quelque  ouvrier  françois  babil  [sic)  pour  mettre 
eii  la  place  de  cet  hommes  il  sera  aduantageux  de  le  faire  tra- 
vailler, »  Lettre  de  Seignelay  à  de  Sueil  (6  févr.  1679)  5  ^^' 
dres  du  Roy,  vol.  n®  xlvi,  p.  81  ;  Arch.  de  la  Marine.  —  De 
Voos  avait  été  employé  dans  les  ports  de  France  à  diflérents 
ouvrages  depuis  l'année  1668,  ainsi  que  le  pit)uve  le  cer- 
tificat délivré  paie  Colbert  à  ce  charpentier  hollandais,  le  8 
avril  1679. — V.  p.  207  v^  du  vol.  cité. 

DOGUE  D'AMURE,  fr.  and.  s.  m.  (De  TangJ,  Dbg[y.\ 
chien.)  (Holl.  HaU-klamp;  y\x%.  T^ACh-mÀdJAHb' [Halss- 
klampe)y^^cniÇ2L  [7î://é?jrra]  ;angj,  Chcs-trce.)  Trou  pratiqué 
dans  le  platbord  du  navire^  entre  le  grand  niât  et  le  mât  de 
misaine,  mais  plus  près  de  celui-ci  que  de  l'autre.  L'amure  de 
la  grande  voile  y  passait,  de  dehors  en  dedans:  Un  réa  de 

Eoulie , établi  dans  ce  trou,  facilitait  la  manœuvre  de  l'amure, 
.e  Dogue  d'amure  a  été  supprimé.  L'amure  passe  aujourd'hui 
dan's  une  poulie  aiguilletée  contre  le  bord,  sûr  le  gaillard 
d'avant.  Le  trou  dont  npus  venons  de  parler  avait  à  son  ori- 
fice extériei|r  un  masque  de  chien  aboyant;  c'est  de  là  qu'il 
avait  pris  le  nom  de  Dogue.  Romme  (179^)  ne  connut  pas 
cette  origine;  il  dit  que  l'usage  de  «  rapprocher  de  la  proue 
le  coin  inférieur  de  la  grande  voile  est  1  origine  (lu'noifl  àt 
Dogue  d'amure.  »  Quel  rapport  y  a-t-il  entre  Dogfie  et  l'idée 
de  rapprocher?  Si  Romme  avait  regardé  attentivement  la 
planche  représentant  une  frégate  qui  se  trouve  p.  4^4  ^^ 
Dict.  d' Atibin  (  1 70a j ,  et  à  la  tête  de  VJrt  de  bdtir  les  vais- 
seaux (Amsterd.,  1719);  s'il  avait  interrogé  la  figure  d'un 
Navire  royal  qui  est  jointe  à  V Hydrographie  du  P.  Fournicr, 
il  aurait  vu  la  tête  de  chien,  et  aurait  probablement  donne 
sa  véritable  étymologîe  au  terme  qui  vient  de  nous  occuper. 

4OMTH  40  IlOPtA  [Doïti  do  porta),  rus.  v.  a.  (l)e 
Hmmn  [7m] ,  aller ,  et  de  4o  [do] ,  préfixe  du  mouvement  fait. 
pour  atteindre.)  Gagner  le  port. — V.  Honacmii. 

DOJEDRIO  (Doîedrio),  illyr.  daim,  adj.'  [Do,  juJ^l^e,  ^- 
driti,  naviguer^  faire  voile.)  Arrivé  au  port. — Dojedriti^Do- 
jedrivati,  v.  a.  Arriver  au  port.  Toucher  à  un  port.— V.U^' 
micati,  . 

DOK,  holl.  s.  (Même  orig;  que  Dock.  [V.])  Bassin»  forme. 
-r  Dok  of  Ab/ii ,  Chambre,  P^aradis,  Bassin,  Djirse,  Darsine, 


l'y. 


/ 


,% 


• 


■    i 

^H 

1 

^H 

^1          /r.de] 

- 

^1             DOI 

- 

H         4ôi 

• 

^H         Bassin, 

^m           1)01 

^H  '        Chiave 

' 

1             DOI 

t   •< 

^H         '  [persai 
^H       ^    Consta 

^ 

'^H          dans  Ci 

^H          sa  ires  \ 

^H          dont  01 

\ 

H    -  -  40J 

^H           par  Re 

^H          soit  pn 

^H   '       pond; 

^H           iumien 

^ 

^H           Stackel 

1, 

^H           pronor 

^H           breiiseï 

^H           pour. 

^H        ^nisse.^ 

- 

^H           (lu  siav 

•    1 

H|     '      Mortai: 

■  ■■  7 

H       ^^ 

•  » 

^H           honL'iti 

^H     ;         1)01 

* 

H     .^^1  gi*- 

^H  1        naient 

^Êk           (rétrav 

^E    .       in-4''[ 

^B           se  trou 

^H 

^B           très-m 

« 

^H    .       de  plar 

^H     ;              0 

^^k           hocha 

^1 

^H           tion ,  p 

. 

^B          «incien 

\ 

^H  .         ornée 

^1           (^ondo 

^1           1  arriei 

^B 

H      ^  ^ygne, 

■                  la 

^1           cations 

H 

^H          «abaisse 

H           proton 

H          extrén 

• 

H          <|'ie 

H          la  Bgu 

• 

H*            DOI 

1       Ip^'i  ' 

H     .        DOI 

H          ibrme 

H          la&vum 

H          fite-I 

H           ribiis  i 

H       ^    nnvis< 

I  , 


'^... 


•'V- 


/ 


\ 


^•E 


\' 


^>, 


:rvi 


f\- 


■(î^ 


GLOSSAIRE  nautique:. 


lieu  renfermé  où  l^s  vaisseaux  sont  en  sûreté.  »  Dici.  hall,-- 
fr.  de  P.  Marin,  p.  i75a.  (V.  Kom.)-— Le  danois  dit  Dohhe. 

DOKSAT,  illyr.  daim.  s.  Échelle.— V.  Skalla. 

^OKl)  (Z)'?^^) .  (Rus.  s.  m.  Transcrîpt.  duhoII.Z)o/.  [V.]) 
Bassin,  Forme,  Darse.  , 

OOL,  lasc.  s.  (Orig.  incoii.)  Mât.— Z)o/,  /  tchavi\Tchavi;^ 
rA/^('^,  ilal.)  Qefdu  mât;  ;  J  .       ^ 

DOLAB,  turc,  s.  (En  général  V  Armoire,  ,^J^i  DullSb 

•  [persan].]  Nom  d'une  armoire  établie  dans  les  qaïqs  turcs  de 
Constantinople,  sous  le  banc  du  chef  des  rameurs.  On  loge, 
dans  ce  côqoeron,  dès  vivres,  et,  entre  autres  objets  néces- 
saires à  la  navigation,  une  écuelle  dépositaire  de  la  graisse 
dont  on  enduit  les  rames  à  Tendroit  de  l'estrope. 

40ABE^T>  (-Do/j&^ye),  rus.  s.  m.  (Les  principes  établis 
par  Reiff  [Gramm.rus.,  p,  i3]  Veulent  que  le  x  suivi  du  6 
soit  prononcé  comme  le  m,  consonne  dure  qui  lui  corres- 
pond; on  devrait  donc  prononcer  Dolbêc/te.  Msis,  dans  la 
îiomenclature  qu'il  a  faite  pour  nous,  M.  le  conàte  Alex^  de 
Stackelberg  écrit  :  Dollebaige,  et  nous  nous  tenons  à  cette 
prononciation,  qui  est  peut-être  une  de  j;es  exceptions  nom- 
breuses ou  de  ces  variantes  provinciales  qui  ne  sont  pas 
pour,  les  étrangers  les  moindres  difficultés  de  Ta  langue 
"^nisse. /llôAGeîifb  vient  du  rus.  ^OAomo  [Dototâ]^  Ciseau,  fait 
du  slave  /3,Aamo  [Dlqtà]  ;  il\y v.Dlàtô  ou  Dljâto;  pol.  Dloto.) 
Mortaise.  - 

4(ïyir0ÏA  {Dolgotd),  rus.  s.  f.  ^Du  gr.  AoXixoç,  long.) 
hongiiude.  - 


DOLFIN,  vénit.  s.  m.  (Prononcîat.  vDolfine.  Probablement 


deceqter  sit  ornata.o  Stat.  de  Venise,  ia55,  chap.  7.  —  «Af 
firmamus  quod  navis^  vel  buzo,  aut  buzonavis,  de  millia^; 
riis  ccG  usqiie  dg  in  proda  ita  sit  contiata  ».  (fournie^  de 
rital.  Conciare,  fournir, gréer) «in  vellisrhabeat  artimonem, 
terzarplum,  et  Dolocium  (V.)  unum  de  fustagno,  vel  de  bom- 
basio,  Qt  parpagloneni  unum  de  canevaza;  in  medio  habeat 
majorerai)  (vélum),  «et  Dolonem  unum  de  bombacio  vel  de," 
baracajgie,  et  parpaglon^  unùm  de  cànevazs^.  »  Même  stat., 
chap.  18. —  Il  n'y  avait  de  commun  que  le  nom  entre  le  , 
Dolon  antique  et  celui'du  moyen  âge;  on  voit  en  effet, par 
les  deux  chapitres  du  Capitularium  natiiicum  iinlpti  vient 
de  lire,  que,  sur  les  pavires  vénitiens  d'un  certain  tonnage, 
au  XII*  siécle^i}  y  avaiiileux  Dolons  r.run  au  mât  de  l'avant ,  ' 
et  l'autre  au  mât  du  milieu .  II  est  assez  difficile  dé  préciser 
la  forme  et  là  grandeur  de  ces  Dolons;  on  apprend  cepen- 
dant, par  le  texte  vénitien  de  1  ^55,  qu'ils  étaient  inférieurs 
çn  surfiajpe  à  l'artimon,  au  terzarol,et  à  la  mestre  ou.  grande, 
voile  du  mât  du  milieu.  Ouand  ces  voiles  étaient  triangu- 
laires, le  Dolon  l'était-il  aussi?  Nous  serions  porté  à  peu-' 
ser  que  non  ;  et  voici  ce  qui^nous  semble  autoriser  la  sup- 
position que  le  Dolon  était  dans  les  navires  du  xiii®  siècle 
ce  que  le  Tret^o  (V.)  fut  dans  les  bâtiments  latins  du  seizième. 
Le  chap.  7,  cité  tout  à  l'heure,  fait  une  recommandation 
particulière  en  ce  qui  touche  aux  antennes  des  Dolons,  après 
avoir  mentionné  les  mâts  et  les  antennes  en  général.  Pour- 
quoi cette  attention  ?  Si  l'antenne  du  Dolon  n'avait  pas  été 
une  pièce  à  part,  uneloi  l'aurait-elle  nommée  spécialement? 
S'il  y  avait  des  antennes  de 'Dolon,  c'est  que  le  Dolon  ne 
.  pqiùvait  être  envergué  sur  les  antennes  des  autres  voiles;  or, 
toute  voile  latine  se  pouvait  attai:her  à  une  vergue  latine.  Il 


du  gr.  AeXcpi'v.)  Nom  que  les  charpentiers  constructeurs  don-   '  J^"ait  donc  que  le  Dblon  ne  fût  pas  latin ,  c'est-à"dire  qu'il 


naient  autrefois  à  l'extrémité  des  aste  de  proue  et  de  poupe 
(rétrave  et  Tctambot)  de  la  gondole.  Dans  un  manuscrit 
in-4^  [sur  papierl,  des  premiwes  an*.ées  du  xvi®  siècle,  qui 
se  trouve  à  La  Bibliothèque  de  Sdnt-Marc,  à  Venise,  où  il  est 
coté:  classé  îv,  codex  aÔ  ;  manuscrit  d'une  écriture  èursive 
très-mauvaise,,  mal  eh  ordre,  accompagnée  de  figure^  et 
de  plans  grossièrement  tracés,  et  quia  pour  titi^e:  Délie  ga- 
lère, on  lit,  p.  16  :  «  Rason  délia  gondolla  :  ïonga  pie  â8,  in 
hocha  pie  5,  in  fondo  pp  3  |,in  pontal  pic  2.»  JLê  profil 
d'une  gondole  est  place?  k^rès  cette  Rason;  cette  embarca-* 
tion,  par  sa  forme  se  rapporte  à  celles  i^u*on  voit  dans  les 
anciennes  vues  de  Venise,  peintes  par  J.  Bellin;jel]e  n'est  pas 
ornée  du  fer  qui  est  maintenant  à  peu  près  tout  le  luxe  des 
gondoles.  Ses  deux  aste  s'élèvent  en  s'arrondissant,  celle  de 
l'arrière  ayant  plus  d'élancement  que  l'autre;  leurs  extré- 
mités se  recourbent  en  dehors,  en  faisant  un  peiî  le  col  de 
^yS^'e,  et  on  Iit>la  proue  :  «  Fer  in  fina  al,  Dolfin  son  pie  /|,  ^ 
^t  a  la  poupe  :  «  In  fina  del  Dolfin  pie  5  ^  ^  Ces  deux  indi- 
cations sont  celles  dés  haqteurs  de  la  tête  de  fétrave  et  dé 
la  tcte  de  l'étambot,  mesurées  par  une  perpendiculaire, 
abaissée. de  chacun  de  ces  caps  sur  la  ligne  horizontale  qui 
prolongerait  le  plan  du  fond  de  l'embarcation,  Peut-être  ces 
extrémités  des  aste  reçurent-elles  le  nom  de  Dolfine,  parce 
JI»Je  les  ferrernents  contournés  qui'  les  garnissaient  avaient 
"a  figure  d'un  dauphin.  .  ;  ^ 

f^*^^I^IfîAVO,^yr:  daltn/ adj.'(Z)o///i«  [du  slav.  4oa] 
If'o/J,  vallée.)  Abondante  en  ports  (en  parlant  d'une  mer). 

^  DOLO ,  t««,  lat.  s.  m.  (Du  gr.  AoXwv.  [V.])  Dolon.— .  Jam 
i^rae  trigirtta»  (naves)  «in  fronte  erant,  quibus  ut  aequaret 
J»yuin  cornu,  Dolonibus  crectis,  altum  (V.)  petei/e  intendit  ^ 
iite-Live,  hv.  xxxvi,  chap.  44.— ^Dicimus,qubd  de  arbo« 
nous  et  antenis  et  eciam  anténis  de  Dolone,  et  tîmonibus, 
^nviset  omne  aliud  lignum  de  milliariis  ce  et  inde  supra, 


fût  carré  e^ou  triangulaire. 

DOLOCIUS,Ls  lat. s.f.*(De Dolo.[\.])  Nous  nésavbnssi, 
dans  le  texte  au' chap.  18,  Stat.  véniL  de  1^53^  où  nous 
lisons  :  a  Dolocium  unum  de  fustaguo  »,  Dolocium  n'est  pas 
une  fauje  de  copiste,  çt  s'il  ne  faut  pas  lire  Dolonem.  Il  n'est 
point  ihipossible  que  Dolocium  soit  un  augnientatifdei)^/^, 
et  que  ce  mot  ait  désigné  le  Dolon  de  l'avant,  plus  grand  que 
n'était  celui  du  mât  du  milieu.  Nous  avons  démontré  en 
effet,  dans  le  mémoire  n®  7  de  notre  Archéol.  nai^.,  qu'à  l'é- 
poque où  fut  rédigé  le  statut  vénitien,  les  nefs  à  deux  mâts 
avaient  le  mat  di  Favant  plus  grand  que  le  mât  du  milieu^ 
et  les  voiles  de  ce  mât  de  proue  plus  vastes  que  celles  de 
l'autre  arbre. 

AOAllN,  gr.  anc.  et  niod.  s.  m.  (Élymot.  inconn.)  Nom 
d'une  petite  voile  qui,  selon  Isidore^  était  gréée  sur  la  proUe 
du  navire.  Dans  cette  hypothèse,  le  Dolon  serait  cette  voile 
que  Ton  voit^  carrée,  et  portée,  par  une  sorte  de  beaupré 
relevé,-^ à  la  proue  d'une  Barque  sculptée  sur  une  Baignoire 
de  marbre,  monument  qui  appartient  à  la  collection  Bor-^ 
ghèse  de  Kome,  et  dont,  au  commencement  de  la  page  sui- 
vante, nous  offrons  un  croquis  fait  par  nous  en  janvier  i835. 
-T^  «  AoXo)ve;  xi  [Jiixpà  latfa.  v  Suidas.-—  I^s  Grecs  modernes, 
pour  nominer  le  hunier  en  général,  et  particulièrement  Je 
Grand  hiMier, 'ont  repris  le  mot  AoXojv,  qu'ils  prononcent  à 
pekpf'èi  :Zolâ-n,  le  S  ayant  dans  ce  cas  le  son ^u  th  anglais. 
—  y:  ïvorufTtia,Dolon,  ^,       .• 
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lyAliNAIOi  {Zolônah'S),^v.  litt.  mod.  s.  m.  (De  AoXowv. 
[V\]}  (Le  matelot  du  hunier.)  Gabier.  —V.  Faêiepr,;,'  Kotp^Ti- 
riiap/r^;. -^  AoXojvaio;  To5  ejxêoXou  [Zolônaio-s  tou  emnivolou): 
(lahier  de  beaiiprèi^^  '  "       s. 

' DOWICATI  [Domitchàti),,  illyr.  daim.  v.  a/  (Mfcc«^r[du 
slaiv.  MhniJ  [iif/é?cA],  d'où  en  rus.  Mtuianib  [Miechatc],  re- 
muer, mouvoir;  JDô,  jusques.j Arriver,  Toucher  au  port.  — 
W  Doiedriti. 

DOMICELLUS,  bas  hit.  s.  m.  (Dimindtjf  de  Dominas.) 
Damoisel ,  Damoiseau  qui,  au  Moyen  Age,  à  Gênes,  servait 
en  qualité  de  page  auprès  d'un  Capitaine  ou  Chef  d'escadre 

des  ij^fôres. -^^V.  Choquus.  V 

DOMINUS  NAVIS  ou  NAVIGII,  lat^  s.  m;  (De  Domus 
'[^i.  Aof^o;],  maison.)  Propriétaire ^^Zuri  navire.  —  «  Lycas 
'  1  areutinus,  homo  verecundissimus/et  non  tantum  huju^  na- 

vigii  Dominus\  quod  jegit,  sed  fiiiMlorum  etiam  aliquot.,.  (^ 

Pétrone. — V.  Lignum  de  tiera.  :    - 

AOMKPAYh  {Do ffimfirate)^  rus.  s.  m.  (Transcription  du 
lioll.  Donimekragt.)  Cric, 

DONANMA  ou  DONATMA,  turc,  s.  (Proprement:  Ap- 
prêts ,  équipements  )  Armée  navale ,  Flotte  ;  Forces  navales, 
marine  d'un  État.—  V.  Dèria  Dqnanma. 

*      DONANMAQ  ou  DONATMAQ,  àr:  turc,  v.  Armer,  Équi- 
per, tiréer.  •  ,''■"' 

.    \      '  .  ■  ' 

pONAR,  cat.  V.  a.  (Du  hu  Donare.)  Donner.  -^Donar 
lut,  (/;«(,  du  lat.  Z^^a^,  côté.)  (Donner  le  côté  au  vent.) 
Abattre*  en  carène;  Mettre  un  navire  à  la  bande,  pour  le 
nettoyer  ou  le  réparer.  — ^  Salvant  empero  q^ie  ell  sia  sufi- 
cient  à  notxer,  que  sapia  compasaî*  è  tallar  vêles  è  stibar  à 
trau  (V.).:  è  Donar  lats  è  coneixer  la  volta  ab  qqe  guanyara 
ab  son  contrari.  »  Consulat  de  la  mQr,  chap.  7  ou  6a.  -^ 
<'  Vench  exiuernâr  vn  yueru  àr  Brandis  ab  la  nau ,  e  Donâ 
lats  a  la  nau7«  ^^  ^^^  adobar  a  Poîa.  »  Cran,  de  R.  Mun-^ 
tamiy  çhap.  1 94.  (V.  Exerciat,  Iiinyr  a  vêles,  stibar  a  trau.) 
r-^ Donar  les  ve/^j».  Donner  les  voiles;  Faire  voile  Appa- 
reil 1er,  Mettre  à  la  voUe.  ~«  Mas  ans  que  Donassen  les  vêles, 
^  ordona  lo  Rey  de  lur  orde  e  volcli  que  ânes  primera  la  nau 
.  dèn  Nicholau  Bovet,  en  laquai  era  en  G.  de  Monchadai  c 
qtic  portai  lanterna.  »  La  vingiula  del  Hei  D.  Jautne^  cité 
p.  36o.  t.  I  de  noire  ArchéoL  nav.  {N .)-r' Donar patmada , 

.  '    •  .   .  •4,  ■      ,     .  *  •     :  ^^ 
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<^ 


càt.  anc.  Toucher  dans  la  maio ,  Donner  une  poi- 
gnée de  main  pour  ratifier  une  convention.  La  main 
touchée,  ou  la  poignée  de  main,  équivalait  à  un 
marché  écrit,  à  un  acte  fait  par-devant  notaire.— 
V.  Palmada.  v 

DONNER,  fr.  v.  a.  (Du  lat.  Donare.)  Ce  mot  est 
pris  par  les  marins  dans  un  assez  grand  nombre  d'ac* 
ceptions  propres  ou  figurées.  Voici  les  principales; 
—  Donner  à  ta  bande.  (Gr.  anc.  et  mod.  KXtvto;  gr, 
mod .  Tupôta)  ;  lat.  Dare  latus  undis;  esp.  Dar  d  la 
banda,  Irse  à  la  banda,  Titmbar,  Yr  d  la  vanda, 
Meter  el  cQStado.debaxa  de  l'agita;  bas  brel.  Réi  ar 
bours;  axï^\.  Heél\to\^  Ue\to\alottg;  dan.  Krœnge; 
suéd.  Krànga) rus.  KAOHmbca  [Jf/o/i//«a],  Rpeannibca 

tKrénilsia],   MsiëpraMBambca    [Jzfenwatsia]',    val. 
[ACKa  [a][JpléAay,h&s  bret.  Kostezi}  Dinaoui; 

maX.Eling,  Langkok,  Singit;  tonga,  Bouno;  madék, 

Marankhits;  chin.  Hid,  ify;groënl.  SenningavQk.)\vi. 

cli.ner  sur  un  de  ses  côtés,  en  parlant  d'un  navire. 

(V.  I.  Bande,  Pétaras.)  —  Donner  à  la  côte.  (Rus. 

Ilycmnraca  K-b  6epery  [Poùstltsia  k'  bérégou],  Être 
■     poussé  vers  la  côte  et  y  échouer;  se  jeter  sur  la  côte. 

— ^  «  eijnq  autres  vaisseaux  en  fort  mauvais  état  et  (le 
la  mesme  nation  »  (Hollandais),  «  ayant  passé  lé  cap  de  Firléy 
et  cherchant  à  doubler  celui  de  Beveziers,  m'y  trouvèrent 
posté  de  manière  qu'ils  eu  perdirent  rèspérahcé;  et  apnt 
Donné  à  laVpste,  ils  s'y  sont  brûlés  en  ma  présence  ..  « 
Lettre  de  Fmtte  h  Seignelay,\^  juillet  1690;  Archiv.  de 
la  Mar.  —%n  dit,  dans  un  sens  analogue  :  Donner  sur  un 
danger  (illyr.  Udriti  u  grebène)  ou  sur  un  banc  (rus.  Koc- 
Hymbc'a  Me-in  [KosnoutsCà  méli],  HanAwnib  aa  MCAb  UVa^ 
pute  na  mèie].  —  Donner  chasse  ou  donner  la  chasse.  (Pour 
la  synonymie,  V.  Chasser.)  Poursuivre  un  navire ,  comme 
le  chasseur  poursuit  le  gibier.  —  «  Et  comme  il  s'en  re- 
tournoit  et  estoit  remis  en  son  chemin  »  (après  avoir  pour- 
suivi les  galées  de  messire  Lancelas),  «  il  rencontra  le 
comte  dePeraudé,  lequel  tenoit  le  party  de  Lancelas ,  ai^ 
quel  il  Donna  la  chasse,  tant  que  par  force  les  fit  ferir  ea 
terre,  et  saillir  hors  et  s'enfuir;  et  nos  gens  gaignerent  le 
navire  et  tout  ce  qui  estoit  dedans.  »  Livre  tles  Juits  de 
J.  Bouciquaut  fxiv*  et  xv«  siècles,  i"  part.,  ch.  19).—  «J«o"s 
croisasmes  quelques  jours  devant  Alger,  en  attendant  M.  m 
Quesné;  et  je  fus  cause  que  nous  prismes  un  vaisseau  turc, 
auquel  toute  l'escadre  de  M.  çl'Anfreville  Donnoit  la  chasse. 
L'Excellente  {sMssesiM  que  montait  l'auteur  de  ce  récit;  h 
avait  été  amé  à  Rochefort,  eu  janvier  i683)  «  n'estoit  pas 
bon  voilier  ;  et  pour  en  tirer  party,  je  fus  oblige  de  couper 
entre  Alger  et  le  cap  Matifoti^;  de  sorte  que  le  bâumem 
turc  auquel  on  Donnoit  chassa, et  qui  pensoit  avoir  évite  iou> 

,  eiit  la  surprise  de  nie  reucontrer  en  estât  ae 


ses  ennemis 


lay  disputer  l'entrée  du  port  d'Alger,  et  fut  par  là  oblifee  a 
se  fendre.  »  Mém.  de  Fillette,  an.  1 683 .  (V.  Patache.j       . 
Donner  dans  une  Jlptte ,  Se  mêler  à  cette  fl<?"e  pour  «a 
combattre,  ou  pour  tout  autr^  motif.  '— «  Ensuite  je  ao     - 
(j/c).dansla  flotte  avec  l'escadre....  J.  Ba^t,  iî<ijP/«»r  ° 
5  juillet  1606;  Ms.  Arch.  de  la  ^f^r. --Donner  fond  ,vieu 
français  provenç.  Mouiller.  —  *.  EtDonarent  fond  celle  nyjL 
(5  juin,  i543)  à  lisle  Saint-Honorat  en  Prt)vence.  ; La-J^/ 
Mémoires  de  Charles,  duc  de  Savoie,  p^  9'^»  '•  *  '  '  ^    /le 
patr.  monum.  (Turin,  , 8 Ao,  in-fol.) - «« Donna  fond  U^ 
grand  maître  de  Rhodes ,  Émery  d'Amboise)  «  au  môle  aain 
Nicolas,  où  le  maVeschal ,  l'Hospitalier,  les Tf>«"''%*Vf, 
vice-chancelier  l'allèrent  saluer.  »  Baudoin ,  Hist.  <i\^" 
Jean  de  Hiem.,  t.  1",  p.  at6.  — «  Elle  reconnoitra  lesau^^ 
iles  d'Hières  (l'armée,  navale, commandée  par  larcney. 
•     -.  •   ^  ■-■     •      ■    -,    '   ■  .;.-   >••'•'  .         ■■  ;■ 
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Bordeaux  en  i636)  pour  y  Donner  fond ,  ou  bien  sVn  ira 
mouiller  en  quelque  autre  rftde  de  Provence.»  Instruct.  donnée 
par  le  Roi  à  monseigneur  Tarchev.  d^  Bordeaux ,  iD  avril 
i636;  Correspondance  de  Sourdisp  t.  i**^,  p.  27.  —  «  Dom 
Fernand  Carillo,  qui  vit  quelques  nuages  qui  lui  faisoient 
appréhender  changement  de  temps,  me  proposa  deDonneir 
fond  à  PortoCondé^qui  est  un  port  deshabité  dans  la  Sar- 
daigne;  ce  que  j*agreai.  »  Mémoires  du  cardinal  de  Retz 
(an.  i(î5i4),  P«  3A9i  •!•  ^v»  édit.  d'Amsterdam,  1717. —  «  Nous 
donnâmes  donc  fond  à  Zante  le  3  janvier  1676,  qui  n'étoil 
que  le  a4  décembre,  selon  levieu^  calendrier  que  les  Grecs 
observent,  bien  qu'ils  soient  sujets  des  Vénitiens.  »  J:  Spon, 
Foyage  d* Italie  f  etc.  (1678),  1. 11,  p.  i. 

Donner  la  cale.  (Gr.  litt.  mod.  BuôiÇco  \Fissizo'\yç;v,  vulg. 
BouAiatd)  [VouUazoy^  géno.  Dd  a  stiva;  cat.  Gitar  en  mar. 
Surgir  en  mar.)  Plonger,  iin  certain  nombre  de  fois,  dans^  la 
mer,  le  coupable  condamné  à  recevoir  la  cale.  (V.  4.  Cale.) 
On  a  dit,  dans  le  même  sens  :  Caler.  (V.  2.  Caler.) — Donner 
la  rase  y  fr.  anc.  Enduire  le  navire  de  poix.  (V.  Rase.)  — 
Donner  la  remorque  o\x  une  remorque.  (Rus.  ByKcnpoBamb 
[Bouksirovate^y  Ilo^amb  GyRCiipT^  ^Podate  bouÂsire].  Tendre 
à  un  navire  qu'on  veut  remorquer  [V.]  un  cordage  appelé 
remorque.  [V.  Donner  le  «cap.])  —  Donner  la  route.  (Rus. 
Ha3Ha'iiiin  Ky^cb  [Naznatchite  Aours];  val.  Ap'bte[a]  dpJim 
[A  areta  dro.um\)  Indiquer  la  route  que  doit  tenir  le  navire 
ou  Tescadje,  pendant  un  temps  prévu.  —  Donner  le  cap ^ 
proyenç.  (Cat.  Z)â:r  cap,  Tenercap;  esp.  Dar  cabo;  fr.  prov. 
Prêter  le  cap.)  Donner  la  remorque.  (V.) —  «  Lesquelles  » 
(galères  espagnoles)  «qn  peu  après  se  faisaient  Prêter  le  cap 
parleurs  compagnes...  de  telle  sorte  que,  sans  l'assistance 
(les  galèiî's  qui  les  rassemblaient  dan^  le  corps  d^'armée 
en  leur  Donnant  le  c^i^...y^  Corresporyd.  de  Sourdis  {i6'i6)\ 
^  I*^  p.  63.  (V.  Cap.)  —  Donner  le  fer ^  provenç.  (De  l'ital. 
Dar  d  ferro  fil  fonda  délia  marcy  Donner  le  fer  au  fond  de  la 
mer.^  Jeter  l'ancre,  jeter  le  fer  ou  grappin  d'une  galère^ 
(l*une  galiote,  ou  d'une  embarcation.  (V.Jftaviteau.) 

Donner  le  feu  à  un  navire.  (Gr.  mod.  Atoo)  (p(OTta;  rus."^ 
OÇîKiiramb  K0pâ6Ab  [Objigate  korable\)  Ox?iu{{ev  la  carène 
Ait  ce  navire  de  manière  à  brûler  l'enduit  dont  elle  est 
recouverte,  pour  le  remplacer  par  un  enduit  nouveau, 
Le  feu  se  Donne  au  moyen  de  fagots,  de  icopeaux,  etc. — ; 
«  Comme  il  n'y  a  poinfrde  vaisseaux  bons  voiliers,  et  dont  on 
puisse  faire  des  coureuf>i  dans  les  vingt  du  second  arme- 
ment, Sa  Majesté  désire  que  vous  fassiez  Donner  demy- 
carene  ou  carène  entière,  ainsy  que  vous  jugerez,  de^; concert 
avec  M.  de  Chasteau-Rcnaut,  mieux  cminenir  au  travail  qui 
Vous  reste  à  faire^aux  vaisseaux  le  Henri,  i-Esclatant,  le 
Bizarre,  VEscueil,  la  Perle  et  le  Bon  jet  il  n«  faudra  peut- 
estre  pas  leur  Donner  le  feuny  un  nouveau  suif,  parce  qu'ils 
n<>nt  pas  esté  à  la  mer...  »  Pohtçhartrain' à  de  Fauore, 
»o  janv.  1696.  Ordres  du  /io/,  vol.  cxix,  p.  49;  Arch.  de  la 
Manne.  —  Donner  un  suif.  (Rus.  no4Ha3amb,  no^Rpacum.) 
'>uiyer  la  carène  d'un  navire,  après  l'avoir  nettoyée. 

rfonner  un  cow^a^,  Attaquer  l'ennemi  et  le  combattre. — 
•  J  ay  Donné  ce  combat  à  la  veûe  des  vaisseaux  dé  guerre  Dànr 
"OIS  et  Suédois  qui  seruoiènt  d'escorte  à  cette  flotte.»  J.  Baim 
-  n  C  ^  Ju'll-  sur  le  combat  du  ag  juin  iÔq.'»  ;  Ms.  Arch. 
je  i^M&r.-r-Donner  une  carène.  tlWyr.  Dnood  broda  zakarpiti .) 
Urener.(V.)  (V.  ^^ih^t .)  ^  Donner  vent  devant,  c'est-à- 
uire  Donner  ou  présenter  sa  proûe  au  vent,  (Rus.  4amb 

Bepninian»  [Date  werchtake],  IIoBopawBamb  OBepmmarb 
'  trnT^i '*''''*  ''"^^^^^^'i]')  — donner  vent  aux  voiles,  In- 

oanire  le  vent  dans  les  voiles,  présenter  la  face  postérieure 

reill^^^      *"  ^*°*»  ^®"''*^  *°"*  ^<>^'^'  ^a»""®  ^o»le,  Appâ- 
ter. —  «..  .Er>que  son  navigage  fut  prêt  »  (et  qUç  tout  fut 

•.    •!    '  •■;.';     ■  ,   ..'  '■     ",  ,  ■  ''     ■■   *■     •         ■  '■•'  ,■•■■'    . 

.^^     ...       '*  ■••,  •    é#  •■. 

•      •■  .       "•  ■  ••  .     ,         ■■     ■■    '  '  ■  . 

•  •      %    .       ■  '     •       .• 


prêt  pour  la  navigation  <ians  la  flotte  de  Philippe  de  Raves- 
tain>  en  août  i5oi),  «  avoit  Donné  vent  aux  voiles,  et  adressé 
en  Sicile,  pour  passer  le  phare  de  Messine  et  abréger  sa 
voie...«  Ckron.  de  /.  d'autan,  i^rt.  m,  chap.  27. 

DONNEZ-LUI,  DE  PAR  DIEU  !  fr.  anc.  Commandement 
qu'on  faisait  autrefois,  au  moment  où  allait  s'effectuer  le 
virement  de  bord  vent  devant.  Le  sens  de  ces  paroles  est 
facile  à  comprendre;  elles  signifiaient  :  Au  nom  de  Dieu, 
donnez  au  navire  la  possibilité  de  prendre  l'autre  bordée..  ^ 
—  «  Lorsque  l'on  veut  virer  vent  deuant/celuy  qui  com-\ 
mande  dit  :  «  Donnez-luy,  de  par  Dieu!  §  autrement,  Bou- 
tez le  heaume  ou  barre  sous  le  vent;  »  ou  bien  :  «  Va!  A 
Dieu  !  va  !  »  Et  encores  Ton  dit  aucunes  fois  :  ^  Enuove,  de 
par  Dieu!  »>et  tous  ces  mots-là  n'ont  qu'une  même  signifi- 
cation,  qui  est  à  dire  :  «Faites  aller  l'auant  du  nauire  contre 
le  vent,  en  sorte  que  le  vent  donnq  de  l'autre  bord,  »  Ex^ 
plicat.  de  divers  termes^  etc.  Ms.  du  xvii^  siècle,  Arch.  de 

la  Mar.— Y.  De  Par  Dieu  ! 

•      '♦"■■'■  .  •  0  '    '  '  ■■'■ 

DONT,  t  sonnant,  bret.  v.  n.  Venir,  Arriver. — Dont  d'ann 

yft'^/,  Venir  au  vent. —^  Z>o//f   énep^  Yenir  k  la  rencontre; 

Aller  à  contre-bord. 

DOOD  STILL,  holl.  s.  (De  ViiT\^\.^%a\.Deai,DeoiSy  adj. 
Mort.)  Calme  p^t.— V.  Dead  calm.  Calma  morfài  Still.    . 

DOOP,  hotl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Z>//?/?a/i  [<?],ypionger/  Im- 
merger.) Bâpténie.  ^  ,  .    '^ 

-  DOPPELUNG  an  eirïen  segcl^  ail.  s.. (De  Doppel,  double, 
fait  du  ht.  Duptex,)  (Doublure  à  une  voile.)  Tablier. 

DOPPEN,  hôll.  V.  a.  Dans  la  langue  vulgaire,  i)<)/?/?e// a 
deux  significations  :  Casser  des  œufs,  Ëcaler  des  noix,  et 
jîiiger.  Il  est  difficile  de  croire  que  le  même  radical  ait  fait 
lès  deux  verbes  confondus  aujourd'hui  par  i'orthographe  en 
un  seul  mot.  Dopy  coquille,  écale,  cosse,  etc.,  est  le. radical 
du  premier.  Nous  ne  savons  quelle  est  l'origine  du  hoW.  Dop, 
sans  analogue  dans  les  langues  congénères.  Quant  à  Dop^ 
penj  dans  le  sens  de  Jauger,  il  n'est  pas  improbable  qu'on 
Fait  fait  de  l'angl.-sax.  Deop^Diop  \}sLpiup'\y  Profopdeuri 
^^Doppery  si  Jaugeur.      *  ^    ^  .  * 

DÔPPIARE,  ital.  v.  a:  (Du  lat.Z)^//cfl/Te^.);  Doubler  un 
cap,  une  terre...  — «  Le  altre  ckie  n^vi  ebbero  traversia,  e 
non  potet^oTTo  mai  Doppiare  un  capo,  cli^  sporgea  verso  il 
fonda  apparente  délia  baia,  per  ritornarea  noi...  »  Prinw 
viaggio Me  Piga/etfay  p.  36.  .        5,  \ 

DORMANT,  fr.  ancV^.  m.— «  Tous  les  bordagesi  qui  cou- 
vrent les  membres  (dje  la  galère)  par  dedans  se  nomment 
fourrures,  excepté  le  plus  élevé,  qui  s'appelle  Dorman  {sic).^> 
Barra^  de  laPenne,  Ms.  Bibl.  nat„  suppl.  fr.  1243-1. — 
«C'est  une  pièce  que  l'on  met  en  dedans  de  la  ^galère,  ari- 
dessus  des  fourrures  depuis  la  proûe  jusqu'en  }a  poupe,  à  la 
teste  des  estamenaires,  dont  elle  détermine  la  hauteur;  elle 
doit  être  éndentée  dessus  comme  les  fourrures,  pour  acheuer 
de  les  tenir  en  raison;  elle  sert  à  porter  les  extrémités  des 
lattes  et  des  lattons  qui  sont  endehtez  de^us  à  queue  d'j-  • 
ronde  (^/c),  pour  lier  parfaitement  la  couverte  avec  les  costez 
de  la  galère .  »  Traité  de  la  construction  des  galères;  M.  du  xvii]!^ 
siècle,  Bibl,  deja  M^r.  ;  p.  5i,  deuîfième  partie.  (V.  Dor-,  , 
mente.) — Dormant  a  un  autre  sens,  danà  la  marine  moderne. 
On  appelle  le  Dormant  d'une  manœuvre  (angl.  Standing 
part  0/  a  rope;  basq.  vuJg.  Dor/ii^/îé;  bas  bret.  Doiirmant 
'^e];rus.  TBepAMÔ  KOueu^b  cnacmB  \Tverdii  konetss  snasti\\ 
asc.  Z)/Vi/or;ar.  côte  N.  d'Afr.  Rigao;  provenç.  iî/g'/ziirj, 
la  partie  de^cette  manœuvre  qui  reste  fixe  à  une.  place  don-    ' 

nçe.  Une  manœuvre  Z)or/wa/ir^  [^xï^.   Dead)  esp.  Jarcia 

•      ,  .,^     .     \s^   , .  '   •'  X    '■         V  •'    ^  -•  .■  •■ 


to 


/t 


•'P' 


..h 


,.H      , 


«■(■If 


f' 


..  / 


V 


■>-,î.:ir 


r 


«,.■••'•'    Kkf 


'^ 


-'  ■  *       '■'  • 


I  ■ 


^ 


.'•.rwl 


.■U.>4^. 


1  II» .' 1 1 iiii«^ i' •  ■^  i < 


f.  ;:? 


-V 


^  y  ». 


/ 


-•"* 


\ 


/ 


/, 


^ 


♦'■«. 


y 


.•? 


598 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


iuueriû)  est  un  cordage  retenu  par  ses  deux  extrémités  dans 
une  position  qu*îl  ne  doit  pas  quitter.  i^    . 

DORMENTE^iuK  port.  esp.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Dormire, 
dormir.)  Bftuqùière.— -  «  Donnentes,  son  v nos  màderos  que 
van  clavados  por  de  dentro  del  Buco^  o  Cuerpo  de  la  nao 
de  proa  a  popa  sobre  que  assientan  los  baos,  y  las  latas  para 
sobre  ellas  assentar  las  tablas  que  hazeli  la  cubierta  o  suelo 
de  la  nao.  »  Th.Cano,  Jrte  para  fabric^  1611,  p.  53  v®.— 
Cano  dit,  p'.  33.:  «  El  Dormente  para  los  Baos  a  de  ser 
gruesso,  y  ancho*  de  madera  muy  fuerte,  7  que  coja  todas 
las  cabeças  de  las  estamenares,  porque.de  no  cogellas  no  po- 
drà  ser  la  nao  fuerte.  w  .  ^ 

DORMIGLIANTE,  cors  s.  m.  (De  Tital.  Dormente.\y.]) 
iiouttière. 

40P0aCHNK'b  (/Jorrym/v?),  rus.  s.  m.  (Du  slav.  4par,  qui 
a  fait  le  rus.^^opora,  chemin,  route.)  Calfait  double,  Pataras, 
Coin  double,  Clavet.  — La  rainure  pratiqu\?fî  au  bout  de  la 
lame  du  calfait  double  a  été  comparée,  par  une  hyperbole 
bizarre,  à  un  cjiemin  creux, 

DORT  [t  sonnân t)  TCHIFf  F  (sous-en tend.  Qaïghy) ,  pers. 

turc.  {Dort^  quatre,  Tchift,  couple.)  Caïq  à  quatre  paires  [de 

rames].  —  Ou  dit  un  ^quatre  paires  »  {Dort  tchiftè)^  en  vertu 

du  trope  qui  autorise  les  marins  français  à  dire  :  «  Un  trois 

pouts,  un  74,  un  80;  »  comme  les  Romains  disaient  :  Una 

Triremis,  et  les  Grecs  :  Tpnf)pr)ç.  ,  r 

■4  .  '  •  .       '  '        ' 

.      AOPT^  gr.  anç.  s.  n.  Au  propre  :  Bois.;  poétiquement  : 

Vaisseau,  et ,  par  extension  de  ce  dernier  sens  :  Flotte,  armée 

navale.  —  V.  Legno.      _  v  v. 

AOPTAPEnANON,  gr.  aqc.is.  n.  (De  ApcTuavov  [V.]  et  de 
.Adsu,  lance.)  Faux,  emmanchée  à  une  longue  lance,  dont  on  se 
'servait  pour  couper  le  gréement  du  navire  que  Ton  combat- 
tait.—  «  Aopuopsi^ava,  irdp^wO^v  acpCaiv  oî  'Ptottaîoi  lirecpepov,  xal 
TaT£  (j)^oty(a  aùrtov  Siéxeuvov  xai  xi  îdTia  Sie^y^iÇov.  m  Dion,, 
liv.  XXXIX,  cité  par  Sclieffer,  p.  i63,  de  Re  nav. 

I)0C  [Dos,  s  sonnant),  val.  s.  (Dulat.  /)orça,^,dos.)llevers. 

DOS  D'ANE ,  fr.  anc.  s.  m.  Dans  lies  vaisseaux  des  xvi^  et 
xvii^ siècles,  quand  la  manuelle  (V.)du  gouvernail  était  en 
place,  pour  qu'elle  ne  fût^pas  brisée , on  établissait  sur  le 
pont  une  espèce  de  couvercle,  ayant  là  forme  du  dos  d'un 
âne,  espèce  d'ogive,  large  à  son  sommet,  et  couvrant  l'ou- 
verture dans  laquelle  agissait  la  manuelle.  Lorsque  les  timo- 
niers se  mettaient  au  gouvernail,  on  ôtait  cîette  couverture. 

4OCKA  [Doska] ,  rus.  s.  f.  (De  /^cKa,  Dska  [gr.  Aioxo; , 
plat. J)  (Planche.)  Bordage.      V  a^  ^ 

40CTHrATb  40  nOPTA  [Dostigàtc  do  porta),  rus.  va. 
(DeCimirHymb[5r/g^A/2owre],  chercher  à  atteindre,  et  do  préfixe 
4o,  qui  annonce  que  Ton  a  atftint.)  Attaquer  tin  port.  —  Le 
Dict.  mViit^^d'Alex.  ChichkofT  imprime  fautivement,  p.  14, 
partie  fr.,4ocmnraemii*  ;  -     -  .  ^^ 

DOUAR,  bas  bret.  s.  m.  Terre.  (En  arabe,  Douiar  signifie 

Village.)  —  Douar  izel,  Terre  basse.  —  ï)ouar  huel^  Terre 

haute.  — -  Douar  enn  as^el  d^é^mp.  Terre  au  vent  à  nous.  — 

Douara^  v.  a.  Aborder  la  terre,  Débarquer,  Prendre  terre. 

—^  Douarache,  s.  Débarquement. 

DOUBAB,  ar.  côte  N.  d'Aftvïr(Du  turc, Z)oi//wfl/i.  [V.]) 
Briimer    .;   ^^^  •■'    •      ■•  :'^,;.v   "v.  .■^••v  •••■....,.;,■;:.: '•/ 

:    DOUBLAGE,  fr.is.  m.  (De  Doubler  \\:\)  (Gr.  xtioLttÀ^ 

xoaiç,  MiraxipoVot  ^Bakiromay,  turc.  Guèmi  qaplama;  bas 

bret.  [Dloublaché];  basq.  vulg.  Ddbliadura;  val!  Kbnt8uiipea 

Keptouchiréa];  rus.  06umhi.Si[0bchivka]y  06nraBHua  4ocKn 

Obchiifniia  doskî\\ïidX.  Contrabbordo^^^^era;  esp.  Embon; 
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port.  Forroi  tngl.  Shçaiin^}  alh  Ver^àuiung.)  Action  de 
doubler  la  carène  d'un  navire;  enveloppe  de  oois,  de  zinc, 
de  broQM  ou  de  cuivre,  dont  00  recouvre  la  carène  pour  là 
préserver.  '  .  .  ^   \- 

DOUBU)  (le)  d'une  manœuvrât  fr.  a.  m.  (De  Doublerai 
(Angl,  Bighi  of  a  rdpe;  rvA.  /([BOHcniBeHaocnib  Bépealu 
[PiH)ùivennoste  vér€vki\.)  hsi  i^Mixt  du  cordage  qui ,  après 
avoir  passé  dans  une  poulie,  autour  4'une  bitte,  d'une  che« 
ville,  du  bouton  de  la  culasse  d'un  canon,  d'un  croc,  etc.,  re- 
vient sur  lui-même.  Dans  les  galères,  on  disait  \eDoubUn.  (V.) 
Trosse.)  —  On  dit  adverbialement  :  En  double,  pouf  dire  : 
vite,  promptement.  Faire  une  chose  en  double^  c'est  la  faire 
en  accélérant,  en  doublant  la  vitesse  que  réclame  d'ordinaire 
l'action  dont  il  s'qgit.  ^'  ' 

DOUBLE  (7b),  angl.  v.  a.  (Du  fr.  :  Doubler.)  Doubler 
une  terre,  un  navire,  un  cap".  —  «  Pizarro  with  bis  squadroa 
having,  tocards  the  latter  end  of  february  (1740),  run  the 
length  of  capeHorn,  he  then  stood  to  the  v^est  ward,  in  order 
to  Double  it.»  Rich.  Walter,  A  Voyage...  bjr  George  Anson 
(Lond.,  1769),  cha|i.  5,  p.  ag.  —  V.  Weather  (To). 

DOUBLE  CHALOUPE,  fr.  anc.  s.  L  —  ^  C'est  un  petit 
bâtiment  dont  il  y  en  a  de  pontez,  et  d'autres  qiii  ont  seu- 
lement des  courcives.  »  Aubin  (170%),  reproduisant  Desro- 
ches  (  1 687). —  «  Une  Chaloupe  double,  jP/tî/zac^,  est  différente 
de  celles  dont  on  vient  de  parler  »  (les  chaloupes  de  navints), 
«  en  ce  qu'elle  est  pontée  d'une  extrémité  à  l'autre.  »  Bomme 
(i8i3).  — « •Fûpnrends ,  par  vostre  lettre  du  laVde  ce  mois, 
que  vous  auez  enuoyé  à  Bellisie,  par  vue  Double  chaloupe, 
les  despeches  qui  vous  ont  été 'envoyées  par  le  gouverneur; 
je  donne. ordre  au  trésorier  de  la  marine  de  vous  remettre 
six  cents  Hures  pour  le  remboursement  des  frais  que  vous 
aurez  fait  tant  pour  le  fret  de  lad.  Chaloupe,  que  pour  le 
voyage  que  vous  aurez  fait,  suiuânt  lés  ordres  du  Roy,  à 
l'isle  de  Noirtnoutiers. »  Seignelay  à  Isnar,  aa  février  1678. 
Ordr.  du  RojTyVoX.xLVfj  p.  107;  Ms.  Arçh.  de  la  Mar.  - 

DOUBLE  FELOUQUE,  fr.  anc.  s.  f.  Felouque  plus  grande 
et  plus  forte  que  la  felouque  ordinaire.  — Y-  Lanche. 

DOUBLER,  fr.  V.  a.  (Comme  J'esp.  Doblar,  le  port.  Do- 
qràry  Tital.  DoppiarCy  du  I^lî:  Duplicare  [Plicarey  plier,  DuOf 
deux]).  Ce  verbe  est  einployé  par  les  marins  dans  une  ac- 
ception positive  et  dans  un  sens  iiguré.  Au  positif  ils  di- 
sent :  Doubler  un  navire  (  Grw  mod.  MTraxipovco  [Bakironô]; 
XaXxeuco  [Chalkefé];  iltyr.  à^m.  Powjèditi ;  mal.  Lapis  tam- 
bàga;  angl.  Sheathe  \t6\  a  ship;  val.  Kl>nt2Juil[aj  M  kçp- 
touchi]  ;  rus.  06ompamb^  Kopa6Ab  [Obchiifate  korable\i  vieux 
fr.  Emplomber,  Plomberie  pour  dire  :  Couvrir  la  carène 
de  ce  navire  d'une  robe  de  bordages  de  plomb,  de  zind 
ou  de  cuivre.  (V.  Fagot  [en].).  Ils  disent  Doubler  les  ma- 
nœuvres (val.  tmmtUgi  (a)  n8m6p8A  4>^niiA0p  (A  immoultsi 
nombroulou  fonniilorou)^  rus.  y4B0iimb.  cHacnm  ^Oudmie' 
snasti])  j  et  psLT  là  ils  entendent  augmenter  le  nombre  de  ces 
cordages ^^  afin  que  le  bâtinient  ne  se  trouve  pas  dégréé  en 
tout  on  en  partie,  si  Ta  tempête  ou  le  combat  brise  quelque* 
unes  des  manœuvres  primitivement  établies.  Au  figuré.  Dou- 
bler, c'est  dépasser  et,  quelquefois^  Contourner.  Ainsi,  Dou- 
bler if&  navire,  lorsqu'on  e$t  $ous  voile.(Angl.  Oii^[^o]  saila 
ship;  val.  tntpe^*e  [a]  [A  intretche];  rus.  OoorHanib«opa6^ft 
[Oboghnate  korablé],  c'est  aller  plus  vite  que  lui,  et  à  cp 
point  qu'on  lé  dépasse;  c'est  avoir  comme  une  marche  double 
de  la  sienne.  Doubler  lin  cap ,  une  terre  (gr.  anc.  IIapai^^^| 
ita\.^ontare,Spuntare,  Doppiare ,  llçddopiarhesp.  Doblar; 
port.  Dobrar;  basq.  bas  bret.  Dbubla;  angl.  Double  {to)fff'^^' 
her[to]\  M.  Umsegeln;  hoW.  Foorby  zeilen;  àm.  Lc^ë^' 
f oroçen  ;suéd.  Segta  fôrbi  en  udde;  angl.*sax»  T/wi-/'^^'^-^ 
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val.  lDK8s8pa  [a]  (^  i/i^ott/ott/'a)  :  rus.  06oniyinb,  06oBmB , 
npoajuumb  ou  MHHOBaaib  MUCfL  [O^j'/ioiir^,  Oboiii,  Popliie 
ou  Minoi^ie  miss\  ;  mal.  Meniabrang  iandiong)  ;  Doubler  un 
cap,  unç  terre,  c'e$t  dépasser  cette  terre  ou  ce  cap,  c'est 
quelquefois  la  contourner.  —  c  Mais  le  vent  nous  estoit 
escars(V.  Eicaso),  et  ne  la  Savions  Doubler  {Vtle).  i^  Joumai 
(lu  voy.  de  J.  Parmentier{iS%gij.  —  «  Je  fu*  contrarié  par  les 
vents  et  obligé  de  courir  à  cent  cinquante  lieues,  au  large 
du  Cap  Finistèie,  avant  que  de  le  Doubler.  »  Mém.  de 
ni/ette  (m.  1686).  {Y.  Donner  h  \si  cote.)  "  '  \  :,\ 

DOUBLING,  angl.  s.  (De  Double  [to].)  Action  dédoubler 
lin  cap ,  une  pointe ,  etc.  —  «  And  as  they  had  reason  to 
apprehend  very  teropestuou|i^eather,  in  Doubling  it  at  that 
seasou...»  Rich,  Walter,  A  Fojrage...  by  George  Anson  (Lond., 
1769),  chap.  3,  p.  a8;       / 

DOUBLY,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Grappe  de  raisin,  Paquet 
(le  mitraille.  *    .  il 

DOUDJA,  ar.  côte  N*  d'Afr.  s!  Bitture. 

DOUDOllK,ni^l.  v.  (S'asseoir,  s'établir,  rester.)  Être 
échoué.  ^^^•Praou  istou  lékat  doudouh  di  pàntiy  le  navire  est 
échoué  sur  le  rivage.»  (Marsden^  p«  i37j  Eloiit-,  p.  aag.)— 

.V.  Lekat,Panti.      1^  '■)     ''/-K^  .■'}     , 

DOUG ,  bret.  s.  m.  Port  d*un ^vaisseau  ,^ce  qu'il  peut  por- 
ter de  charge.  Portée  de  la  voix,  du  canon. — Dougen  (I)ou- 
{{hene) ,  V.  4.  Porter. —:Çoi/g)^/î  a  //^/i.  Porter  la  voile;  — 
Dôugerez  (Dougueresse) ,  s.  m.  Portage,  action  de  porter. 

T)OUGA,.mal.  s.  Plomb  de  sonde,  Sonder.  — :  V.  Batou- 
lohga,  Djouga,  Longa,  Tali-dépas.       , 

DOUGALA  {Dougale),  virol.  v. (Proprement: Mettre; sous- 
entendu^  Thia  galle ,  dans  le  navire.  -^  V.  Galle.  )  Embar-* 

<iuer.  -  ;^ 

DOULANG-DOULANG,  mal.  s.  Selon  Marsden ,  ce  nàpt 
désigne  les  barres  de  hune(lrAe  cross-trees  [V.])  ;  Etout,  outre 
cette  signification,  donne  à  Doulang-D.ouiang  èelle  de  : 

Courbes  d'un  navirel    s^:  n  ' 

,'.■*■••'■'''     •••■.-*'■ 

AOYAEYÛ  {Douléfô)f  gr;  mod.  v.  n.  (Di^  gr.  anc.  AouXoç, 
esclave.)  ïr^^iller,  Fafiguer,  en  parlant  d^un  cordage,  d'un 
navire.—-  V.^apaS^pvw ,  KoupàJlw.       . 

DOULONG-DOULONG ,  mal.  s.  Nom  d'un  navire  petit 
et  étroit, qde  Roodra  désigne  parles  seuls  mots  2  a  Zeker 
klein,  smal  vvartiug,  »  Marsden  ne  nomme  point  ce  bâtiment, 

DOUMAN,  /i  sonnant,  turc,  s.  Brouillard ,- Brume. 

DOUN-VOR,  bas  bret.  s.  no.  (Mot  à  mot  :  Profonde 
mer.)  I^i  pleine  iper.  —  V.Gorlanô,  Môr.  Vi^      =  "* 

J)OUNGA  ,jà8.  s.  Canot,  Embarcation.    : 

DOUR,  bas  bret.  s.  m.  Eau.  —  Dour-vàrf  Eau  de  iqpr. 

i)OUR-BiN,  n  sonnant,' pérs.  turc,  s.  (Proprement  :  Qui  voit 
de  loin  ;  de  Dour^  éloigné^  lointain,  loin,  et  de  Bùi,  adj.  pers., 
voyant.).  Longue- vue.  —  On  dit  vulgairement  :  Durban  {e). 

DOUR-MAËSTRA ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Passavant. 

DOySSE,  wol.  s.  Flot,  Vague,  Ladaè,  Onde. 

DOVOZITI,  DOVOZIVATI,  illyr.  daim,  v;  {Foziti  [V.], 
ramer;  Do,  préfixe  qui  indique  la  fin.)  Cesser  de  ramer,  Le- 
ver les  avirons.  Cesser  la  nage.  Suspendre  la  nage.       ,  . 

^^-  DQWN,angl.  s.  (De  l'angl.-sax:  Dun,  élévation.  ) 


•    » 


a.  DOWN,angl.  adv.  En  bas. —Down  àli  hammoch r 
A  bas  tous  les  hamacs  1  Bas  les  branle» l/Branle-bas  ! —Cette 
'ocution  s'emploie  quand  il  s^agit  du  |,ever  Ue  l'équipage  ; 


,^''       ^ 


lorsqu'on  veut  préparer  le  bâtiment  pour  le  combat,  et  faire, 
des  hamacs,  une  redoute  dans  les  bastingages ,  on  crie  :  Upp 
ail  hammocks  !  (V.)  —  Down  haul,  s.  llale  bas  du  fuc  et 
de  voile  d'étai.  •— V.  Hâul. 

4OXEION  {DochUî\io*n),  gr.  raod,  s.  n.  (Dp  Aoyii,  réser- 
voir.) Bidon. — -V.  Kavata.  ^ 

40mAHNKl>  [Dochtchànike)^T\}S.%.  rt.  (De  4ocKa  [Dos- 
^a]  (V.),  selon  ReifT.)  Barque.  / 

DRAAIKOLK,holl.s.(ÉcritZ)m«j*o//parP.Marin  [Ams- 
terd.,  176a];)  (DeAo//,  gouffre,  et  de Z7Aia/ye/i,  tourner.)* 
Gouffre,  Abîme,  Tourbillon.       ^  "^ 

DRAAIREEP,  holl.  s.  ip.(De  Reep\y:\et  de  Draai,  qui 
n'a  point  ici  le  sens  ordinaire  de  :  Tour,  tourner,  comme 
Pont  ses  analogues  J9re^^/î  [all.],Z)me  [dan.jet  JDr^V/  [suéd.]; 
mais  celui  de  tirer,  comme  Ta  le  Dragan,  angl. -saxon,  Z)mrtr/- 
reep  ^  Drehreep  [aH.]j  Dreireb  [dan.],  Z)riç/r^/?  [suéd.],  pro- 
cédant de  risl.  Drag-reipL  [V.])  Ilague. 

•  DRACENA ,  bas  lat.  s.  f.  (Nous  n'avons  pu  découvrir To- 
rigine  de  ce  terme,  que  nous  voyons  employé  seulement  par  i 
les  chroniqueurs  anglais  )  Gouvernail. — ^^«Perrexerunt  igi- 
tur  audacter,  obliquando  tamea Dracenam ,  id  est,  Loof.  » 
Matth«  T?sin$\  Historia  7waybr.(  Ils  continuèrent  diatoc  auda-^ 
cieusement  leur  route/obliquant  cepjendantle  gouvernail, 
c'est-à-dire  prenant  le  plus  près,  ou  venant  au  lof.)  ^^  «  Qua- 
rum  w  (navium)  «  uua  vento  pro  voto  fruens*>  (  ayant  le  véqt 
à  souhait ,  ou  à  gré),  «  disposuit  supernavigasse  nayem  »  (  se 
mit  en  mesure  de  passer  sur  le  navjre)  «  in  qua  filius  Régis 
erat;  sed  providentia  probitateque  naucheri  obliquantis  Dra-  . 
cenàm  subito  navemque  girantis,  iiavis  regia  vastiae  ratis  .» 
(  de  la  grande  nef)  t  declinavit  impetum.^  Th.  Otterbourhe, 
Chron.  d'AngLy  2S3,  citée  par  D.  Carpentier.        V  V 

DRAGO ,  Fat.  s.  m.  Nom  latin  du  navire  islandais ,  danois; 
et  suédois  j  nommé  Drahe  ou  Drage^t  les  pirates  normands. 
—  y.  Drahe.  \.  - 

DRAG ,  angl.  s.  (De  Tangï.-sax. Dragany  tirer,  traîner.  [Isl, 
Dregy  Draga^  tirer,  conduire,  en  relation  probable  avec  le 
lat.  Tra/iere.])  Drague.  — Le  bas  bret.  vulg.  a>  aussi  Drag, 
qui  est  une  corruption  du  français.-— Z)rag^(/^9),  v.  a.  Labou- 
rer, chasser,  en  parlant  d'une  ancre  qui  n'est  pas  solide- 
ment fixée  au  fond  de  là  mer  qu'elle  sillonne,  tirée  par  le  .    ^ 
navire  ;  Draguer. — Drag-reipi  ou  Drag-reipy  isl.  (€orde  qui . 
attire.)  ltague.(V.  Hejilly  Reip .)  —  Dragà ,  bas  hfei.  v.  a.  ' 
Draguer,  ^lon  leP.Grégoire  (i73a)  ;  selon  maître  Ezou,  qui ,    - 
en  1841,  nous  donna  les  éléments  de  notre  nomenclature     * 
bretonne,  on  doit  dire  ZJwg/ (Dragui).  —  Le  chap.  xxi  du 
Farmanna  log  (droit  maritime)  d'Islande(i28i),apour  titre  : 
«  Efmenn  Draga  upp  afÂêre  »  (Si  des  hommes  tirent  en  haut 
[ou  enlèvent]  une  ancre  [qui  n*est  pas  à  eux]). 

DRAGANT,  fr.  prov.  s.  m.  (De  Vital. Dragante.  [V.])Nom 
d'une  pièce  de  bois  qu'on  plaçait  en  croix  sur  le  sommet  du 
capion  de  proue  oii  étambot-de^la  galère,  comme  on  place 
la  lisse  de  hourdy  du  navire  à  Vbile;  elle  déterminait  la  lar- 
geur de  la  poupe.  — ^Le-Dragan  (j/cj  ou  lisse  de  hourdy 
«doit  avoir  £i  pieds  ^  de  longueur,  ^  poulces  de  large  au  ini* 
lieu^et  7  aux  deux  bouts,  sur  un  poulce  et  demy  d'épaisseur.» 
Construct.  des  galèref ,  Ms.  Bibl.  dépôt  de  la  Mai;,.fr--.y,  Trii- 
gant*  .■•   ■  •■.'::•    ••.    ^  •.  •    •   ■ -■  ■■-        ■'      '^w-  V...'......, 

DRAGAKTE ,  ital.  géoo.  s.  ly.  (Corrupt  de  Trigante  on^    -^ 
Triganto.  \SJ^  Dragant;  Lisse  deijôtiÉrdy.  —  «  Seguita  poi  à 
lÀettersi  il  E^gante  di  poppa,  che  posa,  incastra,  et  si  iri\2 
perna  sopra  la  testa  della  rùot  di  poppa.  »  Barthol.  Crescen- 
tio,  Nauiica  Méditer.  (i6o7)^p,Ji.  (V.  Tacca.)  En  espa-  ù:^ 
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gnol|  Dragante  t%\,  le  nom  donné  au  coussin  du  beaupré. — 
n  Dragantees  un  madero  gruesso  sobre  que  déscansa  el 
arbol  Beauprés,  a  manera  de  coxin,  »  Th.  C^ino^  Jrtf  para 
/a hricar^  etc.  (i6ii),  p.  53  v^ 

ORAGE,  dan.  anc.  s.  m.  (Comme  TangL-sax.  Draca,  en 
relation  évidente  avec  le  lat.  Draco.)  Dragon,  nom  d*un  na- 
vire Scandinave,  (V.  ZïraX^.)  ,^  / 

—  «  bc  med  Ire  hundred  \Skibe  Drage.  »    - 
(Avec  \Tois  cents  uavires  pragODS.) 

li.  Abrahâms,  de  Roberti  fVach  carminé;  Hafnitt,  i8a8, 
in-8%p.  99.      .  ^  _^ 

'"*■  DftAGEUR  ,  fr.  anc.  s.  m.  Nom  d'un  petit  navire  de  pèche, 
fait  projbablement  du  holl.  Dreg-net  (  filet- traînant.  Dreg, 
de  i*angl.-sax.  Dragan^  tirer,  traîner) ,  qui  désiguait  e|  dé- 
signe peut-être  encore  une  sorte  dé  filet  usité  poiir  certaines 
pèches  à  la  mér;^ —  •  11  y  a  aussi  (1664)  dans  ledit  port  de 
Boulongne  quinze  Drageurs ,  du  port  de  huict  thonneaux , 
qiiy  sei:uent  à  la  pesclie,  la  nioictié  desquels  peult  deurer  dix 
ans,  Tâutr'e  moitié  cinq  1ms.  i^  Inifentaire  des  navires  de 
Hnulognc y  Bibl.  nat.,  Ms.  Colbert ,  n^  199.  "^ 

DKACiG,  suéd.  s.  (  De  TangL-sax.  Z)ra§^d/i,  traîner,  rirjer.) 
(iiappin.        • 

DRAGON,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Draco)  Nom  d'un  na- 
vire d'une  médiocre  grandeur  dont  on  se  servait  en  France 
au  coniniencenient  du  xvii^  siècle",  et  probablement  pen- 
dant le  xyi*^.    Nous  manquons   de  renseignements  sur  le 
greenient  et  la  forme  de  cette  espèce  de  bât|u|ect3  eepen- 
clant  il  ressort,  du  passage  suivant  d'une  instruction*donnée 
a  Sourdis  le  20  avril  iQ36,  que  le  Dragon  était  un  vaisseau 
rond^  c'est-à-dire  naviguant  à  là  voile  et  non  à  la  rame  ;  — 
^  f'  L'année  approchant  du  Détroit  (Gibraltar)  se  divisera  en 
'  deux,  afin  qu'une  partie,  slivoir  tous  les  vaisseailx  ronds , 
tant  de  Ponant  que  de  Levant,  repassent  le  Détroit,  excepté 
six  Dragons,  qui  seront  renvoyés  à  Marseille  ou  à  Toulon 
avec  les  galères  sous  la  charge  dùbaror^d' Allemagne ,  ehet 
d'escadre  du  Levant.»  Corresp.  de  Sourdis  (i636),  1. 1*^,  p.  3o. 
Une  relation  de  Sourdis,  sur  «  Ce^qui  s'esfpassé  an  passage 
de  l'armée  du  Roi  en  Levant  »  (17  juillet  ï636,  p:  /|3,  vol. 
.cité),/^ît,  p.  /|7  :  «  Depuis  avoir  fait  cette  dépêche,  quej'at-' 
tendois  à  envoyer  du  Détroit,  nous  ayons  trouvé  vingt  vais- 
seaux de  Salé,  dont  l'un  s'est  battu  avec  un  des  Dragons  du 
Havre  commandé  par  Poinctrincourt;^ais  se  trouvant  plus 
fort  de  monde,  et  celui  du  Havre  de  canon,  ils  se  sont  battus 
sans  s'aboucher  (sans  en  venir  à  l'abordage).  »  Une  seconde 
'    relation,  à  la  même  date,  p.  47»  dit  :  «  Un  vaisseau  anglois 
de  trois  d^s,  armé  oe  vingt-quatre  pièces  de  canon  et  de 
<|uarante  hommes  »  [%l^  pièces  de  canon,  c'est-à*dire  24 
bouches  à  feu  grosses  et  petites),  «  arriva  sur  i^année  depuis 
le  jour  jusques  vers  les'  neuf  heures,  que  le  capitaine  Daniel, 
commandant  un  desT>ragcins  du  Havi^e,  lui  alla  faire  com- 
mandement diiaiheher  son 'pavillon  qu'il  portoit  au  grand 
mât...  1^  Or,  un  État  dès  vaisseauk  composant  l'armée  navale 
en  l'année  i636,  publié  p.  36-37  du-vqi.  cité,  fions  apprend 
que  Poinctrincourt  commandait  la  Sainte- A nne^elDomieX  la 
Levrette;  l'urt  ^l*autre  de  ces  navires  étaient  du  port  de  ooo  ' 
;  tonneaux,  c'est-à-dire  qu'ils  avaient  la  grandeur  d'une  de  nos 
modernes  corvettes  à  barbette.  (V.)  Un  autre  État  (p.  38j  nous 
fait  connaître  la  composition  Ides  équipages  de  la  Levrette,  de 
ia  Sainte- A  une,  et  de  tojus  lés  autres  navires  de  aoo  tonneaux; 
ils  comptaient  chacun  uii^Vpilaine  ayant  36o  1.  par  mois,i 
f     N^^  lieutenant  h  100  L,  un  enseigné  à  5o  I. ,  un  chirurgien 

>*^^'|^^  1-,  un  aumônier  à  3a  L  /  quinase  officiers  mariniers 

^S^^^^  3o  L  chacun;  enfin  ,  80  spldats -matelots  à  ai  I.  chacun. 

-  Des  Dragons  avaient-ftgiu'é,  neuf  ans  Jèparavant,  devant 
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la  Rochelle  (1617),  comme  nous  Tapprend  cette  phrase 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  :  «  La  deuxième  •  (es- 
cadre) y  «  commandée  par  le  sieur  de  Poincj,  étoit  composée 
de  sept  Dragons  de  la  Manche,  et  mouilloit  au-dessus  de  la 
pointe  de  Coreille,  au  S.  0.  de  l'escadre  du  sieur  comman<* 
dant  de  Valençaj.  »  Sur  le  dernier  feuillet  d'un  Estât  des 
pensions  et  appoinùtements ^  etc.,  arrêté  le  aS  octobre  1627 
(Arch.  de  la  Ma  r.,  carton  :  Officiers  de  vaisseau  9)  ^  on  lit: 
ff  Esquadre  dû  Haure  peur  seruir  à  la  coste  de  Normandie 
et  Picardie,  vn  vaisseau  de  400  tonneaux  pour  admirai  » 
(pour  vaisseau  amiral),  «  vn  de  3oo  ton.  pour  vice-admiral,  six 
Dragons.  Esquadre  du  Morbien  pour  seruir  à  la  seureté  de 
la  coste  de  Brêtaigne,  vn  admirai  de  600 ,.  vn  vice-admiral 
de  5oo,  six  Dragons.  Esqtiadre  du.  Brouage  pour  servir  à  la 
seureté  de  la  coste  de  Poicfcu,  Aulnis,  Xaintonge,  Guienne 
çt  Saint-Jean  de  Luz,  vn  admirai  de  5oo  tonneaux,  vn  vice- 
admiral  dé  itoo,  six  Dragons.  »  —  Est-ce  du  poisson  appelé 
Dragon  de  mer  que  le  Dragon  avait  pris  son  nom  ?  Ce  nom 
était-il  une  traduction  ou  un  souvenir  des  Z)/iflA^ar(V.Drake)  des 
Normands?  (V.  Mémoire  n^  a  de  notre  Arch.  navale.)  C'est 
ce  que  nous  ne  saurions  décider.  Nous  ferons  remarquer  que, 
dans  la  longue  nomenclature  ^es  navires  de  toutes  sortes 
faite  par  Ant.  de  Con flans  [Faits  de  la  marine  et  navigaiges 
[I5i5  à  i52a],  on  ne  trouve/ pas  plus  le  Dragon  que  THi- 
rondelle  et  lé  Félin  mentionnés  dans  les  Mémoires  du  cardi- 
nal.— •  Dragon  de  wer.  (V/Superstitions.) 

DRAGUE,  fr.  s.  f.  (W  Draguer.  [V.])  [liÀ.mÀtr Bfagd^ 
gna;  esp.  Rastra;  bas  bm.  angl.  Drag;  rus,  ^epuarnî  [7c7^er- 
paAe]y  ar.  côté  N.  d'Àfr.  Contchara,  Thelloc.)  Tout  instru- 
ment :  croc ,  harpon,  cuiller,  corde  ou  filet  servant  à  tirer, 
du  fond  de  la  mèr  sur  lequel  on  le  traîne,  un  objet  qu'on 
veut  faijfe  venir  à  la  surface,  est  urft  Drague. —  Au  xvii* 
siècle,  qiielques  marins,  changeant  le  B  en  D  dans  le  mot 
Bragué^  firent  de  la  Brague  du  canon  une  Drague.  Que  des 
matelots,pen  soucieux  de  l'étymologie,  aiept  introduit  dans 
le  vocabulaire  du  gaillard  d'avant  une  homonymie  fâcheuse, 
nous  n'avons  pas  le  droit  de  nous  en  étonner;  mais  que 
Guillet  {Arts  de  Vhomme  d'épée,  1678^  i683)  ait  i-ecueilli 
un  terme  défiguré,  sans  avertir  son  lecteur  de  la  ti^ansfôr- 
mation  subie  par  le  mot  primitif,  c'est  ce  qui  doit  nous  sur- 
prendre. Aubin,  qui  copiait  Guillet  et  Desroches  (1687),  re- 
produisit Terreur  du  premier,  malgré  le  silence  significatif 
du  second ,  qui  aurait  dû  le  mettre  e#  garde  contre  une  tellt 
faute.  Aubin  a  une  excuse;  il  n'était  pas  marin.  Mais  que 

f>enser  des  rédacteurs  de  Y  Encyclopédie  (i783),  qui  admirent 
e  terme  :  Drague  de  canon^  en  renvoyant  à  Brague  comin^ 
à  un  synonyme  naturel?  En  1781,  Saveri^  n'avait  pas  été 
mieux  avisé;  il  avait  admis  la  confusion  propagée  par  Guillet.^ 
C'était  cependant  un  homme  instruit,  qpi  avait  pris,  comme  il 
le  dit  dans  un  discours  préliminaire,  «  des  soins  infinis  pour 
composer  »  son  Dictionnaire.  —  Drague  de  canon  ne  sent 
dans  ^cune  des  pièces  manuscrites  du  xvn^  siècle  qui  ont 
passé  sous  nos  yeux;  le  Père  Foumier,  p.  647f  édition  1667     • 
de  V Hydrographie,  dit  Brague  comme' Desroches.  On  trouve 
Drague  de  canon  dans  le  Dict.fn-hçlt.  du  p.  Martin  (176^)^ 
dans  Rôding(i794.i7^),dans  le  Dict.fr^suéd.  deSaWstedt  v  ; 
{V795)|dans  la  partie  fr.-rus.du  AforyXxifc.xfowir(i795)d'Al<e'^-  v^c^ 
ChiehkofT;  nous  ne  reprocheront  pas  trop  une  telle  ^^yl 
à  ces  auteurs  :  nous  savons,  hélas!  par  expérience,  comjljiîe^^^ 
il  est  difficile  de  faire  sans  erreurs  iin  travail  de  critique 
sur  les  mots  d'une*  latigue  étrangère.  -^  On  appelle  Dra^  ;  , 
gués  certains  bordages  épais  qu'on  fixe  sous  le  ventre  u    ; 
navires  fins  qui  doivent  rester  à  sec  dans  un  |f>rt.,  Leur  elte  , 
est  d'empêcher  le  frottement  des  fonds  de  ces  b^timepts  su 
la  terre,  et  de  les^iy||itenir  dans  une  position  vert^ale P^^      v 
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dant  les  échoiiages.  -r>  Nous  apprenons  de  Desroches,  qu^au 
xvii^  siècle,  un  paquet  de  trois  avirons  recevait  le  nom  de 
Drague  d*avirons.  Il  est  difficile  d'admettre  que,  dans  cette 
acception,  le  mot  Drague  ait  la  même  origine  que  Draguer. 
Li  hoW  Dri'e,  trois  (angl.-sax.  Pr^,  lat.  Très)  pourrait  bien 
être  radical  dans  un  terme  qui  a  fini  par  se  corrompre  en 
Drague.  Qvîel  est  ce  terme J  Nous  ne  l'avons  pas  trouvé. 

DRAGUER,  fr.  v.  a.  et  n.  (De  Tangl.  Drag,  [V.])  (Gv. 
inod.  rptiripo);  angl.  Drag[to\  ;  basbret.  Draga,Dragi;  rus. 
JoBiirab  [Loifité]j  OmbicKUBamb  [OtisAivate].)  Racler  le  f(rtid 
de  la  mer  avec  une  drague,  pour  en  reWrer  une  ai^re,  de^ 
coquilles,dui^oisson,  ou  des  objets  qu'on  a  laissés  tomber. — 
D'une  ancrejquî  traîne  sur  le  fond,  on  dit  qu'elle  Drague  le 

fond.    ■•     ■    ••  :    .  ■    ■    '  -:•  •■;  ■  ^y  .■'-  _  •  v\  ■  ^  ;   ' 

DlUH'  MOKTAF,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Verge  de  l'ancre. 
—  V.  Moktaf. 


u 


,  4PAMBEP'b  {Drayevère) ,  rus,  s.  (Transèript.  de  l'angl. 
Driver,)  La  voile  appelée:  Paille-en-cul  et  Tape-cul.  .— ^ 
4pa'iBep'b-pen  {Drayt'vère  réi)y  Vergue  du  Paille-en-cul;gui 
de  brigan tine.  (  V.  Fhk'B.  )  — /^panBepl)  mKom^  [Drajre\>ère- 
Mote).  Ëcoute  du  Paille-en-cul.  .    s 


i> 


JPAMPEIl'b  (/)raj^w/>^),  rus.  s.  m.  (Transcript.  de  TalK 
Dniaïreëp.  fV.  ])  Itague.  (V.  MaumeAb.)  —  ^Ipaûpeirb- 
6;iOKii  [Drajrerèpe^bloke)^  Poulie  d'itague.  (V.  Baoki».) 

DRAILLE,  fr.  s.  f.  (Ce  mbt  nous  a  embarrassé;  non  que 
sa  sigtiiflcatipn  nous  soit  inconnue ,  mais  son  origine  nous 
paraît  obscure.  Disons  d'abord  qu'il  est  nouveau  dans  la 
langue  maritime;  nous  ne  le  voyons,  en  effet,  ni  dans  j'^- 
(Irvgraphie  du4^.  Fournier  [1643] ,  ni  dans  Guillet  T 1 678] ,  ni 
dans  Dèsroches  [1687],  ni  dans  Aubin  [1701].  Lorsqu'on 
.^^^tôWit  les  premières  voiles  d'étaî,  de  faux-étais  furent  |^ 
corintges  le  long  desquels  on  les  fit  glisser  au  moyen  d'an- 
.  neaux,  çonmie  des  rideaux  surfeurs  tringles.  Cet  établisse- 
ment est  antérieur  à  1680;  car,  dans  le  Traité  de  ntnnke  de 


nier  »,  et  de  quatre  «  faux-étays»;  il  est  postérieur-à  1643, 
^ar  je  P.  Fournier  [chap.  19,  liv.  i®"^  de  XHydrog.)  ne  meti- 
K      tïonne  pas  plu*  les  voiles  d'étai  que  BartoJ.  Crescentio  ne 
I   v^  l'avait  faiten  i6o7,p.  7^  de  sa  NauticaMediierraneu. —S oyons 
"•intenant  quelle  peUt  être  Tétymologie  du  mot  Draille.  Sa 
forme  nous  avertit  qu'il  est  méridional;  nous  supposons 
.<|u  il  n  est  qu'une  variante  de  Traille  y  nom  donné,  sur  les 
rivières,   à  la  corde  fendue  d'un  rivage  à  l'autre,  et  le 
long  de  laquelle  court  une  poulie  atUchée  au  cordage  qui 
•etieot  un  bar,  pendant  sa  navigation  au  travers  de  la  ri- 
yrere  ou  du  fleuve.  —  L'Académie  française  affirme  que  là 
graille  est  un  bac;  nous  avons  pSsse  bien  des  bacs ,  et  ;ious 
rj"^  !,^"J^"''f  entendu  nommer  ces  bateaux  plaà  des  bacs 
'^  **ailles,  et  ïrailles  les  cordes  dont  nous  venons  de  par- 
»^i  -.^  D'où  peut  procéder  Traille?  Est-ce ,  comme  on  serait 
4>orte  à  e  supposer,  du  lat.  Trahere,  tirer,  ou  du  gr.  Tûeyo), 
■  ",  u  ou  1  on  ht  Apo{ioç,  course?  Nous  ne  le  pensons  pas. 
^raïup  noûy  paraît  être  une  francisation  de  l'ital.  Straglh , 
r , -firi"^M^''^  ""  '«  ''*  "'  *•»"»  Duez  [1674]  ni  dans  la  Ci  usca 
nr/m  ^S   **^  ***"*  '*  Vocabol.  de  Stratico  [i8i3], et  dans  la 
-   a   f  "   "'"•■^  '"^'^  Pa»"  no"s  pour  M.  le  comté  de  Persano; 
;  a   orme  est  fort  analo^fue  à  celle  du  catal.  Strayl,  qm  était 

e2  21  ^^-  ^^'  *  ^'«•"'^"«T.et  à  celle  du  prov.  Estrail, 
l'-     Il ..        '  *^"f  "**"*  remarquons  dans  un  document  de  i5a5. 


Siatio^  comme  l'angl.  *S^/i/,  l'esp.  Estajr^  et  le^mots  corres- 
pondants des  autres  langues  maritimes,  vient  du  lat  Stare , 
être  fixe.  Pour  nous ,  l'origine  de  Draille  est  donc  dans  Stare^ 
fait  du  gr.  ^tào)  ou^'IoTTifxi.)  (Gr.  niod.  TÊp6pov,2Tpd[Xia;  ital. 
Statio,  Stascio,  Straglio,  Draglia  [du  fr;];  géno.  malt.  Draja; 
basq.  Brailla;  bas  bret.  Dral;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Stradjo; 
esp.  Nervio;  port.  Conù^  estay;  angl.  Stay-sail's  stay;d\\. 
Leiter^  Leier;  holl.  dan.  Leider;  sqéd.  Lejdare  ;  rus.  •^eepl) 
[Léère]y  J[éâepl>  [Léïere]  ;.lasc.  Pat  savane)  «Cordage  des- 
tiné à  soutenir,  par  un  de  ses  côtés,  une  voile  d'étai  dé-/ 
ployée  (ou  un  foc),^  Koïn\n^\\Sg'i). -^Draille  verticale.  (Angl. 
Ropë-horse  ^  ou  simplement  ^one^;  ail.  dàn.  Stander;  suéd. 
Standert,  holl.  Stadnder.)  Cordage  placé  verticalement  sur 
l'avant  ou  sur  l'arrièye  d'un«nât,  pour  servir  à  la  manoeuvre, 
on  d'une  voile  d'étai  qui  y  est  tenue  par  des  cosses  ou  racam-, 
bieaux^  où  d'une  voile  carrée  attachée  à  une  vergue  qui  glisse 
le  long  de  ce  ce 'dage  quand  on  la  hisse  ou  qu'on  l'amène. 

DRAKE,  suéd.  anc.  s.  isl.  Drakii,  Drakon.Y  En  relation 
avec  le  lat.  Z>raro.  [Gr.Âpotxojv,  serpent.])  Dragon.  Nom  d'un 
navire  Scandinave  sur  lequel  nous  avons  donné,  t, i**^, p.  iHo 
de  notre  Archéologie  navale  y  ions  les  renseignements  que 
nous  ayons  pu  réunir,  et, dont  nous  avons  hasardé  la  resti- 
tution *que  voici  :  i 


V 


Le  pluriel  de  Drahe  e^t  Drakar.^ons  avions  pensé  d'a- 
bord que  Drakaréûvit  un  substant.  ma'scul.  sing.  signifiant  : 
Vaisseau  (A^r),  Dragon  [Drahe  ou  Drager^  M.^^rmier,  con- 
nu par  ses  travaux  sur  les  littératures dii  norcWe  l'Europe, 
a  cotrtesté  cette  composition  ,  et  nous  a  dit  que  Drakar  est 
fait  du'singul.  Drake  et  d'^r,  forme  du  pluriel.— V.  Drage. 

•  .    ■  -  • 

DRAL,  /  mouillé,  bas.bret.  s.  f.  (Du  fr.  :)  Draille.  —  Eu 
celto -breton  Draly  prononcé  />ra/V/e?,  ^signifie  ;  Morceau, 
rognure;  on  voit  qu'il  est  tout  à  fait  sans  rapport  avec  le 
mot.emprunté  au  français.    '  v    ^ 

DRAN,  fr.  anc.  s.  m.  (Probablement  corrompu  de  Drenc 
[V.])  Drosse  de  racage.  (Rô<|ing.) 

DRANGR,  r  affixe  du  subst.,"isl.  s.  m.  (En  relation  avec 
l'and.-sax.  Drig,  l'angl.  Drry  le  holl.  Z)roog',  a  ri  d^)  Haut- 
fond,  Brisant.  ;  •       »  -.  .  , 

DRAW  (ro)...  WATER,  angl.  v.,(l)e  l'angl. -saH.?)  Tirer 
tant  (d'eau,  avoir  têf  tirant  d'eau.-   ,• 

DPEAIITA  (Dréapta)j  \k\.  s.  (De  Dpent^  en  relation  avec 
le.lat^  J5^a;r^r,  di-oit.)  (La  draite.)  Tribord. 

4PErb«u  4PEKT>  [Ùreguc  ou  Jbrèle),  rus.  s.  m!  (Trans- 
cript.  du  holl.  ou  de  Tall.  Dr/»^  ou  de  l'angl.  Drag.)  Grappin-. 

PRKCER  ou  DRESSER  LES  VOILES,  vieux  fr.  v  a.  His- 
set?ià^%rienter  les  voiles.---Vr*Resacquer.         ?  . 


-     oui  T  ^'^''•^^  certaine  avec  Stasciaf  [V.]  ou  Statio  [V;] ,  DREGANKKR,  ail.  s.  in.  m'AnkcriSA  et  de  Drcg.  [V.l  i 

.   H  I,  au  commencement  du  xvu^sièçjlc.  pommait  l'él^^^  .  :      -^      • 


:   DREG,DftKGGE,hQl|.s.  m.  Grappin.tV.Dragg).-Z)fr 
Tbiw,  ifal.^  (Corde  du  grappin.) Câbleau. 
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DREHREEP^  alU  s.  m.  (Malgré  sa  conformation,  qui  sem- 
ble «levoir  rapprocher  ce  mot  de  Drehen^  tourner,  Drehreep 
est  une  transcription  de  I*isl,  Drag-reipi.  \y J^  Itague. — 
V.  Draaireep,.  v    \-  v  , 

4PEH$0BATb  {Dreyefovate\  rus.  v.  (De  4peô4>^  [V.]) 
Dériver,  aller  en  dérive;  mettre  en  panne.  -«^  S^JitHh  çh 
/^peu4)i>,  O^penmb  KoraÔAb.  — :  ^pèH({)03amB  Cb  axopa 
{Dreyçfomte  se  iakoria)^  Chasser  sur  ses  ancres,  Labourer  le 
fond  avec  ses  ancresl — V.  ^epinarilb — /3^pewt})yeui'b  [Dreye^ 
Jouiète)y  part,  de  /^peri4>OBamb,  En  dérive,  dérivant;  — 
^ç^iki^\Dreïfe)^  s.  m,  (Transcription  du  holl.  Drifû^  ou  de 
l'angl.  Drive.)  Dérive,  Panne,  Cape.  •  ^ 

V    DREIE  BI,  dan.  V.  (To^urner  vers.)  Mettre  à  la  cape.  \'.\ 

DREIGE,  DREGE,  ïr:  s,i-.  (De  Tangl-sax.  Dragan  [lat. 
Traherc\y  traîner.)  Nom  d'une  pèche  qui  se  fait  avec  un  filet 
oa Tramai!  traîné  sur  le. fondi de  la  mer. Nom  d'une  manche 
tenue  à  un  châssis  de  bois,  dont  la  partie  inférieure  est 
chargée  de  pierres,  de  morceaux  de  fer  ou  de  plomb.  On 
ne  confond  pas  la  Dreige  avec  la  Drague,  quoique  les  deux 
mots  aient  la  même  origine.  Le  Dreigeur  est,  en  Picardie,  le 
bateau  avec  lequel  on  fait  la  pèche  à  la  Dreige,  et  le  pécheyr 
qui  se  sert  delà  Dreige. — ^y.  Desmarer.  - 

DKEIKEB,  dan.  s.  {DeDrag-reîpi.  [V.])  Itague.— V.  Draai- 
.reep.;.  ■■    .   .        ^  -    ;•    ,-       .;-';  .^  \  \  ^_^  ...    ' '•  ^ 

'  DREJA  BI,  suéd.  v.  Le  même  que  le  dan.  Dreie  b'u  (V.) 

DRKJREP,  suéd.  s.  (DeTisl.  Drag-rèipi.  fV.])  Itague.  ^ 
V.  Draaireep,  Drehreep.  - 

DREKl,  isl.  s.  m,  (En  relat.  avec  le  dan.  Drage,  le  suéd. 
DrohCy  le  lat.  Draco,  etc.)  Nom  dii  dragon  et  du  navire  qui 
portait  à  sa  proue  la  figure  de  cet  animal  fabuleux.        . 

4PEK-T0y  [Drèke-toou)y  rus.  s.  m.  (Transcript«  du  holl. 
Z)r^g-^>/i«^.)  Gâbleau. 

DRENG,  fr,  (xiii*^  àiècle)  s.  m.  (De  rangK-sax.  Br/'/ig^^/i 
^ Thn/iga-ri],  presser,    serrer,  qui  a  fait  l'ail.  Dràngen,  le 
loll.    pringcn,  le   dan.   Trœnge,  le  suéd.  !3^nga  j   Tangl. 
T'-^roz/g',). Drosse  de  racage,  racage. 

—  y  fttuijent  leur  masz,  lor  governail  ; 

Nul  d'eus  n'endure  le  travail  : 

N'i  a  ne  veile  ,  ne  bobenc ,    .  .       ;  ' 

Ulage,  n'escote,  ne  Drenc.  •• 

.    Bbitoit^  Chroniq,  des  dues  de  Normandie» 

—  V.  Dryng,  Escote,  tjirovernail,  Hobenc,  Utage,  Veile. 

APEnANH<tÔP02  KEPAU,  gr.  anc.  s.  (De  Ap^ira^ov 
[V.],  et  de  4>opoç,  qui  porte»)  Antenne  ou  vergue  armée  dé 
^  faux  à  ses  extrémités,  pouf*  couper  le  gréement  du  navire 
que  l'on  combattait.  Diodore,liv.  xii.  '       .     ^      #^i, 

APEIIANON,  gr.  anc.  s.  n.  (De  Ipcirb),  cueillir,  faucher.) 
Faux  dpht  on  se  servait  pour  couper  le  gréement  du  navire 
ennemi  pcndi\nt  le^ombat.  Pollux  cite  les  SpErravot  parmi  les 
armes  dont  les  vaisseaux  étaient  munis.  —  y;,Fant.  Aoou- 

■  •ôpcTravov.        ■..  ••  ■,      •  ■  ;    .   ....         .  v.  ';  :       :,•  :v;hi'V:;...,- 

>  DRESS  [Tn),  angl.  v.  (Du  (r.  Dresser,  fait  deTital. Dm- 
.  zare  ou  Dirizzarcy  qui  a  pour  origine  le  laL  Dirigere.)  (Pro- 
prement :  Habiller,  parer.)  Pavoiser. —  Ce  mot,qu'oq  aurait 
pu  appliquer  àVaction  d'étendre,  autour  du  navire,  les  étoffes 
ronges  qui  étaient  les  pavois  de  combat  et  de  fêtes,  à  bord 
des  bâtiments  anglais,  paraît  s'éli-e  introduit  assez  récem^ 
tnent  dans  le  vocabulaire  nautique;  car  il  ne  se  lit  ni  dans 
le  Sca-mans  fiict.  de  Henry  Manwaring  (1644),  ni  dans  le 
Sea-nians  grammar.  de  John  Smith  (i653)^*  v; 

'  •    DRESSER  SA  NAVIGATION...,  fr.  anc.  ▼•a.  Se  diriger 


V     p- 


vers,  faire  voile  pour  un  lieu  désigné.  *i^  <«  Et  ea  cas  que  ledit 
sieur  marquis  de  Martel  n'ayt  point  encore  envoyé  de  ses 
nouvelles,  Sadite  Majesté  veut  que  ledit  sieur  général  «  (i^es 
galères)  «i  Dresse  sa  nàuigation  vers  lesdites  villes  de  Tunis 
et  Tripoly,et  leur  fasse  la  guerre...  »  Colbert  au  comte  de 
Vivonne,  général  des  galères,  a  T avril  1670;  Ordres  du  Roj 
(Galères);  yoLii)  fol.  45,  Ms.  Arch.  de  laMar.-— V.  Drizznr  . 
il  pennello.  ^  . 

DPEyE  (A)  [A  drcdjé)y  val.  v.  a.  (Du  lat.  Dirigere,  ranger, 
disposer.)  (Raccommoder.)  Radouber,  Ragréer,  Réparer.  — 
Ppeçe(a)  în  çenepaA  [A  dredjé  ine  djéfiérfll.)  {Faire  un  ra- 
doub général.)  Refond  re.—Dpei^epea  {Dredjerea),s.  Radoub, 
Réparation. 

DPEIIT  [Drept) ,  val.  s.  m.  (Du  lat,  Direc tus.)  Droit. 

4PHg)TbI  [Drifti),  rus.  s.  m.  plur.  (De  Tangl.  Dr//ir.) 
RabattlTes  Ses  gaillards  et  de  la  dunette.  •   •  •  .   * 

DRIF^sl.  s.  n.  (Du  verbe  Drif,  pousser.)  Tourmente, 
Tempête.  -—  V.  Aftôk ,  Forr^s-^edr,  Hefring ,  Manningia- 
vedr,  Ovedr,  Ovedràtta,  Stormr,  Storvidri,  Vedr.^   *  . 

DRIF-SIOR ,  isl.  s.  Plnie  d'eau  de  mçr.  • 

DRIFA  FOR  TAKEL  OCH^  TYG,  suéd.  v.  a.  Courir  à 
mâts  et  à;çorde  ;  aller  à  sec  de  voiles.-  -—  V.  For  takel  och 

^yg^  •  ■'•  _     '       \  .  ■  V  ••■'  ■  .'.  ;•■':•"•  '  '     ."^   :  "' 

DRIFT,  angl.^s.  (  De  TangL-sax.  Z)r?/rt/î(^),  pousser,  ou 
Dtyfar\e\  aller.)  Dérive.  —V.B^ee-vay. 

DRIFVA ,  suéd.  v.  (De  TangL-sax.  ZJ/v/a/z,  isl.  Drif^  pous- 
ser.) Aller  en  dérive,  ou  à  la  dérive;  Dériver. 

xm\  ''■"■■■"■■'■  -■• 

DRILLTÀG,  suéd.  s.  (Là  corde  de  la  roué  du  gouvernail.) 

Drosse  du  gouvei*naiK  —  V.  Tâg.  /  _\ 

DRISSE,  fr.  s.  f.  (De  WtaX.Dnztarey  dresser, hausser,  fait 
du  lat.  Dirigere\raA.  Regere^  porter;  Di ,  hors  de].)  (Fr.  anc. 
Hissas,  IssaSjYssas}  gn  litt.  mod.  'Apxr^p  ;  gr,  vulg.  MôtvTotpi, 
Tapsacra;  lat.  Chaîntorius  ou  Collatorius  funis ;  ital.  Ghinda- 
relia,  Ghindazzo,Brizza,  Strissa.  Strissia;  vénit.  Strizza  }  esp.. . 
Drisa,Driza,Triça  ;  port.  Z)r/pei;  basq.  vulg.  Drissa;  basbrèl. 
Dris\s'\  ;  angl.  anc.  Hayllaerd^  Hayliard;  angl.  moA. HalUard^  ' 
Gear;  ail.  Fair,  Kardeel;  hoU.  Fal,  ^Kardeel;  dan.  Fald; 
suéd.  Fall^Kardel;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Drissa  ;i\lyu  daim. 
Manat;  rus.  FapACAb  \Gardei\,  (paAiï  [Fale]  ;  serb.  val.  Oud- 
chiourdek;  lasc.  Arulja.)  Cordage  destiné  à  hisser  ou  élever  à 
la  place  qu'il  doit  tenir  une  vergue,  une  flamme,  un  pavillon 
ou  tout  autre  objet.  Quelquefois  ce  cordage  est  simple,  et  passe 
dans  une  poulie  fixée  au-dessus  de  l'endroit  où  doit  k\x^ 
hissé  Tobjetqu^on  élève;  quelquefois,  et  c'est  le  cas  lorscjue 
la  chose  à  porter  en  hairt  est  lourde,  la  Drisse  est  un  palan 
(V.)  attaché  à  l'extrémité  d'une  itague.  (V.)  —  il  est  inutile 
d'avertir  que  le  bas^ bret^^  vulg.  Z)m  n'est  point  celte,  mais 
français.  Gorrea,  Gorroi  et  Sevcl^  signifiant  :  Hausser,  lever, 
sont  les  radicaux  celtes  dont  les  Bretons  auraient  pu  corrt-' 
poser  un  mot  pour  nomnœr  la  Drisse.  —  V.  Baisser  le  pa- 
villon, Fcque,  Gratil,  Hizar.      ;  ;        »  .. 

APIT2AP0AU  {Dritsarolid),  gr.  vulc.  s.  (Dé  rirai  Ter- 
zaruolo.  [V.])  Garcette  de  ris.  —V;  Sirelpa,  ToupvtXXa. 

DRITTE  DECK,  ail.  s.  {Dritte,  troisième.)  (De  Tangl  n; 
Pry  [thri[^n  relation  évidente  avec  le  lat.  Très  et  le  grec 
,  Tpelç ,  trois/iJTcoisième  pont,  —  V,  Deck.        »         ^      - 

DRITTO!  ital.  anc.  Commandement  que  l'on  faisait  aux 
rameurs  d'une  galère  ou  de  tout  autre  navire  de  cette  ja- 
roillc,  pour  que  ce«x  de  a  bande  droke  nagcassen^seiilSi 
quand  les  autres  Levaient  rames  (V.)  ou  Enduraient.  (>| 
Nage  tribord!  Avant  tribord  !  —  «  Driito  ,"  quindo  voga  U 
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(luartier  Dritto,  et  si  ferma  il  sinistro.  »>  BartoL  Crescéntio, 
,%iuticâ  Al  éditer.  {i6o'j)j  p.  i4a. 

DRITTO  DE  PUPPA ,  ^éno.s.ïn^{Legno,  bois,  est  sous- 
entendu  dans  cette  métaphore.  Le  bois  droit  de  la  poupe.) 
-  Étambot.       \  » 

DlUVA,bMbreL  s.  (Du  fr.  :)  Dérive.  Le  P.  Grégoire 
écrit  :  DiriJf^Kous  sommes  certain  que  Driva  t^st^usife^  au 
^  moins  dans  lés  environs  de  Brest;  maître  Ézou  )Je  Saint- 
Mal  thieùnoiis  a  répété  plusieurs  fois  ce  rtiQt,  comme  il  à 
fait  pour  le  plus  grand  nombre  de  ceux  de  la  nomenclature 
navale,  familièrei aux  Bretons.— Z)r/V^/,  f  sonnant,  v.  n. 
(Du  fr.:)  Dériveri  Le  P.  Grégoire  écrit  :  Dirii^û.     . 

OKIYE  (7V>),aiV  V.  n.  (Derangl..sax.Z)r//«/i,  isL 
pousser.)  Dériver,  Aller  en  dérive ,  Chasser  sur  ses  aticres  ; 
Faire  glisser  sur  un  mât  d'assemblage  les  cercles  et  autres 
lieaisqui  doivent  en  réunir  solidefnent  les  parties.  —  «  Yet, 
notwithstanding   the    précaution,   the  centurion    drowe  » 

;  (dériva,  chassa)  «  the  next  evening,and  brought  bdth  cables 
a-head  »  (et  entraîna  les  deiix  câbles  qu^il  avait  en  tête,  ou^ 
à  son  avant),  «t  an^g^  were  in  ho  small  danger  ofdriving 

»  foui  of  the  prince  Frederich^a,  seventy-gun  ship,  moored  at 
a  small  distance  under  our  steru.  w  Rich.  Walter,  J  voyage... 
hy  George  Ai^Èon  (Lorid. ,  i?^9),  chap.  i^%  p.  i4.     j    . 

DKIVE  AF ,  dan.  v.' Aller  à  la  dérive,  Dériver.  ^  Drive 
for  ankerne y  Chasser  sur  ses  ancres.  —  Drive  uden  setl 
(Ude/iy  de  l'aTigl.-sax.,  f/^Tâf/î,  hors  de,  hormis,. excepté.) 
Aller  à  mats  et  à  cordés,  aller  à  sec  de  voiles.  *>^ 

DRIVER,  angl.  s.  Brîgantîne. —V.Spanker^ 

"■>'■'-  ..  .  '  " 

HHiyiNG,  angl.  s.  Action  de  dériver;  Dérive;  Chasse. 

--V.  Drive  (To),  lieturn(To).  /    " 

DRIZZARE ,  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Dirigere.)  Dresser,  Diriger. 

—  Drizzar  il  camino ,  Diriger  sa  rou te  vers. .  .*,  Mettre  le  cap 
sur... , ''Faire,  routé   vers.4.— «  Partimmo,  dal  sopradetto 

,  CajK)  San  Vincenzo  a  di  ventidue  marzo  mcccclv,  côn  vento 
(la  greco  et  tramontapa  in  poppe,  Drizzando  il  postro  ca- 
mino verso  l'isola  di  Madera,  andando  alla  quarta  di^arbin 
, -verso  ponénre  a  via  dritta.  ^Navig.  di  Cà  Da  Mosto,  p.  97  D. 

—  Drizzar  il penncllo.  Dresser  le  pennon  vers  un  lieu.  Ce 
trope  veut  être  expli^é  pour  être  bien  compris.  Le  Pennelloi 
(V. lest  une  petite  banderole/ un  pennon  (V.)  qu'on  établit 
au  moyen  d'unJ)âton  ou  dl«n  petit  mât  sur  un  des  côtés  de 
>  poupe  4|^navirç.  Cette  banderole  indique  la  direction 
du  vent,  et  on  ne  la  mettait  jadis  à  sa  place  qu'au  moment 
du  df  part,  pour  savoir  où  Ton  devait  diriger  ou  dresser  la 


ialua  dal 
pennella 


"7  puui...  — «  yscirono  a  ao  m  l^uglio  (i5io)  I 
«•Quelle  che  conduceua  il  Capitan  Giouan  di  Grig 

juime  et  porto  di  Santo  Antonio  ;  et  Drizzarono  il  ^ 

alla  volta  deir  isola  di  Cuba. .  Hist.  4elV  Indie,  ap.  Ramus. , 

•  ni,  p.  191  F.— /)r/izar/?rora^^ve/aj^M©ttrelecap8ur...  et 

^nenter  les  voiles  pour  aller  vers...  —  «  Drizanimo  prora  et 

-  veia  verso  ,1  greèo..  Fiag.  di  P.  Quirino  (i43iVap,  Kmns^s^ 

1>RJEV0  {Dnei>o),  Ulyr.  daim.  »,  m.  Navire  ,  Vaissetu , 

'  c-."r^"\'  ^ir*  ^^^'^'^  —J>rJèço  csêlno  (Tchelno)  {Cièlnik , 
jpiiame)    VaissiBau  amiral,  Vaisseau  pavUlon.  —  ZîryVî^o 

\f^'^<wasck-o  (Targibvatcliko)  {.TArgopina  .marchandise),  Na- 

e  marchand»  navire  de  charge,  b4dment  de  commerce.  — 

"SÏT  ^'""''^"f  Corsaire.  ^  Drjèvo  kdrcam  (Kartchatto), 

vir*.  ^^  .    ■''6e.  —  Dtjèvo  bôjno  {BoJ,  guerre),  Bfttiment,  na- 

:   ^  *^»  *««>«u  de  guerre.  -^  Ihyèwe  (Dricvtché),  diminua,  de 


Drjèvo^  Petite  barque,  nacelle.  — .  Dr/i^vaprovârchi {\)rïevo-^ 
provârtzï) , (P/T>prf/r///,  jeter  dedans),  Nàufrager,  Faire  nau* 
frage.  (y.  Brodokarscitise,  Brodorazbitcise.)  --^  DrjHoraT^^ 
bittij  Naufrager.  »—  Drjèvorazbjenf^^.  (Drièvorazbîénié.)\ 
Naufrage.  —  Z)/y^t'OjAra/î/îrtr,  s.  Arsenal.  (V.Brodoshranna.) 
^^  Drjèvosrechno  (Driêvosretzno) ,  Navire  qui  a  bon  vent  r 
(V.  Brodosrêchno.)  — ^  Z)/y^co^/,  adj.  Nautique,  naval. 

DROGUIÎUR,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  flam.  ou  du  hoW. Droog^^^Q. 
Droogen,  Sécher,  de  YsLng].-sax.  Drigan.)  Nom  donné  an 
navire  qui  péchait  et  séchait  !e  hareng  et  le  maquereau 
pour  le  rapporter  saur  (angl.-sax.  Pyrr^  sec).  —  «  En  Tan    - 
1 525,  le  jour  Saînt-Mauc,  i5®  jour  de  janvier,  la  mer  fut  sy- 
desbordée  en  telle  hautèui*  et  à  heure  de  nuict^  que  tous  les 
habitans  de  lad.  ville,' ou  sy  en  eust  de  sauv<?5  {^i^}y  qui  ne 
fussent  péris  Me  lad.  marée,  et  qui  est  chose  bien  remar- 
quable,  ce  fut  que  de  cette  grande  et  furieuse  marée  furent   \. 
jettes  et  portez  jusques  dedans  les  fossés  du  chasteau  de. 
Graville  à  un*  lieue  de  jad.  ville,  28  navires  Drogùeurs  al- 
lant à  la  pësche  des  hafrêhcs  et  macqucreaux,^  qui  n'ayant  pu 
estre  ranjetiez  aujiavred'icelle  ville  aùroient  esté  là  dépessez.  . 
A  raison  de  ces  (Choses  lad*  marée  iruroit  esté  appellée  la    . 
Malle-Marée,  et  en  commémoration  de  ce,  se  faict  chacun  an 
aud.  jour  de  Satnt-Mâur  une  procession  genéralle  en  lad.  ^ 
ville,  et  en  l'éijlise  Notre-Dame  d'icelle  se  chante  et  célèbre 
en  haut  une  grande  messe  des  trespassez  fort  solennellement 
pour  rdmedes  trespassez  en  lad.  nuictà  cause  de  lad.  Malle-. 
Marée.  >>  Maître  Gujiilaume,  de.Marceilles,  Menwirss  de  la 
fondation  et  origine  ile  la  ville  Françoise  de  Grâce  (Havre; 
1847)  »  P-  7-  —proguerie^  s>  (Proprement  :  Sécherie.)  «  Ce 
terme  se  dit  de  la  pèche  et  de  la  préparation  du  harang.  v 
Aubin,  1702. 

DROIT  D^ÀNCRAt;&,  fr.  s.  m;  (Angl/  Anchqrçge;v\xs, 
Hkopme  fl,euTn{Iacornié denng/ii)-,  holl.  Jnkeragic^geld;  ail. 
Ankergeld;  A?^ii-  B&ie^penge;  houg.  Horgonypénz;hà^q.  Ain- 
guria  saria ;  ma\.  Rouba-roaba.)  Spmmê  d'argent  payée  piir 
un  navire  qui  jette  Tancredans  un  port,  ou  sur  une  rade. -—^^ 
«  Sa  Maj/a  veu  ce  qu'il  «(M.  Demuyn)  «  escrit  concernant  le 
Droict  d'ancrage;  et  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  légitime 
dansja  marine  que  le  droict  âe  Monsieur  l'Admirai,  c'est  au 
dit  sieur  Demuyn  à  examînersi,  du  temps  de  M.  le  Duc  de-- 
Vendosme  et  de  M.  le  Duc  de  Beaufort,  le  Droict  d'ancrage  ne 
se  payoit  pas  pour  les  bâtiments  qui  estoient  chargez  de 
marchandises  pour  les  arsenaux  ;  et  quancNKesme  ce  Droict  - 
seroit  payé'dans  la  suite,  il  doibt  prendre  garde  qu'il  ne  se 
glisse  point  d'abus  dans  la  perception.  »  Lettre  au  siotif  de 
Demuyn  y  întend,  de  la  marit?fe  à  Rochcfort:  4  juin  1679. 
Ordres  du  Roy;  vol.  n^  XLVi,  p.  3 16  v^  Ms.  A^rch.  de  la  Mar. 

DROIT  DE  C0NTRE;CAR(NE,  fr.  anc.  ]^,^mjJJou8  lie 
savons  ce  qu'était  oe  Droit,  et  pourquoi  il  porfai^Miom  de 
Côntrecârène.  Tqut  ce  que  nous  apprend  un  document  du^ 
XVI I*  siée  le^  c^est  que  de  Droit,  se  prélevait  au  profit  de  la  viile^ 
de  Marseille,  et  qu'il  fut  aboli  par  Tédit  de  mars  1669,  q"i  t*to^;  : 
affranchit  le  port  :  «..;  Comme  aussi,  dit  l'acte  royal,  nbtis/^ 
auons  suprimé  les  droits  qui  se  H^uent  au  profit  de  la  ville^ 
appelés  aancrage,  de  radoub  et  de  contrecarenne*  »Peut-j. . 
être  les  navires  qui  faisaient  appliquer  un  doubhijgé  S  ledr 
'carène,  et  qui,  ainsi,  avaient  une  œuvre  contre  la  carène,  . 
payaient-ils  le  droit  dont  il  s*agit.  — \.  Vir^gtain  de  farène. 

J  DROIÎ^E  HEURTAGE,  vieux  fr.».  m.Droit  de  hrJV— 
y.  HeurtageV  '        ^     .t  ,  .  w     •    V 

DROIT  D'ÉPAVE,  franc,  h.  m.  V. Épave,  et  Droit  de  va- 
rech. ■  '  •  '     '  •'  ■  ^  ;  ■  •  "'.  •  ':^  '  ^  •    ■• ,    .  •  .^    ■    '•  '  % 

DROIT  de  l'officier  le  plus  ancien  £  bord. -7 V.  A  bord,  Mot. 
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DROIT  IMvQUAfiANTIX^^^^^^^^  s  ui.  Dimtduqua- 

i^nrtcme  (l6as  lat.  X^uarantenum)  levé  sur  certaines  ttiarT 

'Cchandises.  —  «  Sur  la^eiqiiestfe  présentée  au  Rwy  en  son 
rQnseil  par  JéannHenot.de  Grmialti^  seigneur  de  Courbon; 
Qigne  et  Salle,contc^aW  qd'H  a  droit  de  leuer  et  perccuoir^ 

.  sur  Je  pokson  qui  se  pesrhe  :f  I  àQr  les;^mardiandises  qui 
s'eulèuent sur  la^  plage  de  Caigne  et. Saint-Laurent,  vn  Droit 
de  Quarantin^leqUelest  (le- pe^te  considération  d'aiitanl  qi|e 
tous  les  vaisseaux  qui  chargent  en  lad., *[)lage  sont  si  pe^ri^^^ 
que  Ton  le.vtirea  terre*  si  bicH  qu'il  ne  lui  renient  qiied^ux. 
à  trois  behs  liùres  par  cliac^ue  an^^  neantmôins,  etc.  *>Jrrcst, 
(lu  conseil cf/:tat^  i^Juftft't  iG'i^,  t.  ii^  p^  /#,  Uçcueil  u'édifes, 
arrêts,  Ci0fii\h\.  de  la  Mar.  \^'     '    .    :  ^ 

DROIT  DE  3  LI VR ES  PAR  TONNEAU,^ fj-.anç.  s..m. >^ 
t(  Los  députées  :des  étais  de  Bretagne  s'estant  plaints  aii  Roy 
ifue  Ton  faisoit  eht'oie  paver  va, Saint-Malô  ie  Droit  de  trois 
lures  |)ar  toniicau'ïfux  vaisse^uix  n^arc^aiids  qui  vont  à  la 
peschedos  mohUsen  Terreheuue,ne  manquez  pas,aussytd5j- 
que  vous  aurez  rereii  celte^e^tre,  de  cesser  la  levée  de  ce 
«    Droit,  Sa  Maj.  ne  l'ayant  fait  pr/Tidre  que  pour  seruir  à  vhe 
•'  partie  de^  d+j^nseî^  faites  pour  rarmenient-  des  vaiss.   qui 
ont  cy  çleuant  serui  d^escorte  auxdils  vaiss.  marchands:.   >>'. 
CoXbcrt  fi  de  S(tv/ifj\7.'i  juîll.  1 678  y  Ordres  du  Roy ,  vol.  xi-iv, 
.     p;?6^;  RI^  Arohf  de  la  IVîar.  f-  '      V'   V     ,^  >;  ^  ;  ^    r 

'   'V    DROIT  DE  tARËCII,  fr.  anc^  s.  m/  (Suéd.^  StràrûttnÙt; 
\\A\iA\:' Stnfn(l  rcsj^t ;  d\\'.  Strandrccht ;    dan,  StrajLidrcn)  ' —  V. 
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DIUlMlo  (r.  s.  f;   Nous  îie  croy(ms  pas|iù'on  puisWrap- 

'  ,^)rt<  r  an  gr.  ApofJto^,  course,  ce  n)Dt,  dont.le  sens  est^Agglo- 

nirration,  Réuîiion  de  pièces;  il  est  évident  aussi  quelle  terme 

•    fraÏK-ilis  dont  nous  nous  occupons  est  étranger  à  Tpouo;,  si- 

gniliimt  :  Tremblement.  Le  hdll.  a  Z)ro//?  pour  nommer  une 

troupe,  une  bàifde.  L'idée  demultitude  et  celle*  d'aggloméra- 

'   tibiMir  sont  pas  sans  connexion;  nous  n'osons  cependant  affir- 

;.  mer  (LueJ?  mot  ftollaudais  a  fait  notre  terme  :»Dionïe.  Et  quand 

il  srrait  vpai,  nttus  ne  serir>ris  guère  pliis  avancé,  car  nous 

iga6r(>ns  rétyuW.  de  i>^^(//,sans  analogue  dans  les  tangues 

•  :du  ^oihI.  Le  holl.  Drom  et  te  lat.  T arma  ont  le  même  seas. 
,  Nous  iudiqiions  cett(?  analogie  sans  en  tirer  de  conséquence. 

Comment  7V7v//<:/  ^erait-il.venu  de  Tantiqûe  Italie  aux  Pavsr- 

..  Bas,  nelaissant  aiicurie^raçe  derrière  lui?  En  latin,  le  mot 

Z)r///>«;>é/./ désignait  iHie  réunion  d'hommes  anriés  (V.  Drun- 

;g(irius){\  N.  d-t-il  un^'elation  entre  Drungus  et  Drom  .^  Nous 

;^'  rignoi Qus.)  (Gr.  mod.  XaëaiXd;;  basq^tilg.Z)/K5//?rt;  bas  bret. 

;^    Drpum^  cat    ^nc.Jiaig;.  «'^nd.  Float  ;  rus.  Pocmpu  [Rostn]% 

"  ^A  [y'7<>/^^];  ar/'côte.  Pv/^  Rofispite;  ma].   Ra/di) 

.    .F^got^^isccau  ou  radeâ'u  comp()sé  de  pièces  de  bois  tra- 

vàâié  0i|  non.  Les  mâts  de  hunede  rechange,  les  vergues,  les 

/groV  espars  coniposeiit  la  DrQmv,  que  porte  On  navire  sur 

\,ipi\  pont  entrt^^  deux  rriats  de    avant.  Par  extension,  jane 

réunion  d'embarcations,  un  train  flottant  de  tonneaux  re- 

•  çoiveiitlé  noin  de  Drome^donné,pAr  une  extension  nouvelle, 
;à  la  galène Jfc  (ilin  lancée  de  lajetée  au. navire  qui ,  voulant 

entrer  danWe  port  ou  en  sortir,  ne  peut  le  faire  qu'avec  le 
'  .  secoiirs  des  haleiirs.  (V.)  Cette  expression  est  particulière  aux  " 
pbrts  de^a  Normandie.  .,       • 

,    DROMEDA,  bas  lut:  s.  f.  (Dii^r.  Apoai;.  [V.])  Nom  d'un 
^navire  qqe  Fulgence  Planciade,  écrivain  du  v*  ou  du  vi®. 
siècle,  compare  au  Lembus.Ct  navire  devait  être  petit,  puis- 
qu'il était  um*  yariant.e  du  LcOibus  {\.);  son  nom  nous  fait 
^    croire  ^iH  était  léger  et  rapide.  ;'  '  ' 

DROMENARliJS,  Ut.  s.  n^.  (Dii  g;::  Ap(iao(;^c^^         Ra- 
'  nieur.  Casaiodore,  liv.  iv,  chap.  12. 


DROSIO,  DRQMON,  bas  lat.  s.  m,  (Du  bai  gr.  Apotjioiv 
[V.]5  Grand  navire  de  la  famille  des  vâltsseaux  longs  (V.),  et 
non  ,  comme  lé  dit  Noël  dans  sàn  Dict.  laL-fr.  (1808)  : 
a  Barqjue  longue  et  légère  pour  courir  les  mers.  »> -r-^  aLon- 
N^iae  naves  sunl>  quâs  Z)r9/w(;//^^ 'VOcan\us.  Drpmon  auten)  a 
jcurrendo.diçitur.»»  Isidore. .r— «Item ,  harum  fnavium)  ma\i- 
ipae  quae  lUromohes  dicuntur,  alimentis  varii  goneris  arn^is- 
que  multipHciblis,  machinisquoque  et  tormehtis  bellicisus- 
que^ad.  summum  refertae^  decem  aut  duodecjm.  »  (luill.de 
Tyr,liy.  x^,  chx  i(\.  (Armée  envoyée  en  Egypte  par  l'emperciir 
Emmanuel  en  1 168). • — «Tresmajore5n«ves  si»bséquntur  (jiias 
vulgo  Dromones  appellant;  galeae  vero  leviores  é'tadquaelihet 
apteluki  agiliores  praecedunt.  »  Galf.Vinesauf,/J/c//ûrr//rfo^/v 
iter  Hicros6lx,\  çX^xvi,  6ciÇ  liv.  i^**.  —  «  Erant  autem  in  sua 
classe  »  (la  flotte  dé  saint  Louis)  «  magnae  naves  quas  Dm- 
moues .ITppellamuscentum  et  viginti,  absque  galeis  et  navlbub 
minoribus/w  Johannes,  monachùs  dej^ntiniaço,  p.  ij5>, 
Addiiamenta^Mqtthœi  Parisiènsis.  —  Il  n'y  :avait  point  i\v 
Dromons  da^s  la  flotte  qui  conduisit  à  la  terre  sainte  Louis  1\ 
él:  les  chevalier^  français  dont  îl  étaiésuivi;  il  y  avait  des 
nefs,  des  sélandres, des  galères,  et  d-autres  navires  inférieuis 
à  ceux-ci  y  mais  de  Dromons.  propremetit  dits ,  poiiVt.  Le . 
Inoine  dé  Pontigny  est  là  en  contradiction  manifeste  avec 
tous  les  historiens  et  tous  les  documents  sérieux  de  repoquc. 
Les  njarché^," passés  à  Cîénesi  et  les  conventions  discutées  à 
Venise  [Kiiur.rarmementde  navires  (^^stitiés  au  passage  du  lloi 
;Outre-uier,^ne  laissent  pas  plus  (fi?  doutes  sur  Terre nr  du 
nioin^  Jeanolie  les  récits  de  Joiriville.  Geoffroy  de  Ville- 
Hard()uin  ne  pomme  jamais  non  plus  les  Dromons  jet  nous 
pensons;  qu'^n  1268  il  n'y  avait  plus  de  navires  portant  r^ 
nouj,  ni  parmi  les  vai^eaux  ronds,  nidans  la  famille  des  vais- 
seaux-longs. ---;  y.   ,;Ësc,  Ghiuiera ,  Droniundus,    DromiiS;, 

Apoacov.  ^  -■..:.:;•"  ;.V.,.,.    \^  ,   ■.^.^•■'•/-  •  •  ^^./.v-;^,;  ^v.-;;.,    ;' 
APOMOMËTPON  (/)Ar>/;/o/>?6'm)-/?),  gr.  litt.  i1i6(l;s.n.iDe 
ApouLO^[\.] ,  et  de  Mifpov,  mesure.  )  (  Mesure  de  la  course,  i  -i. 
J>ock.:'^  V.  Ilapxeysèv  ''       ^  •■•"..  ' 

))KOMà^lHJS,  DROMUNDUS,  bas  hu.^  in 

-  [V.])v  Dromoh.' — «  Nostri  denique  tantunnnodo  (iernuuulos 
^»t.Ga1eas,  Si(vilienses  vero  Cattos  et  (Jolafros,  et  Droi^undos; 
sed  et  diversae  fabricaé  Naves  ha+)ebant.  »  G.  Malaterr^, 
iiy.  II,  chap.  8.  —  L'isl,  a  ïdit  Drom ujidr  de  Dromundus,  L  / 
(inaleéstraffixe  du  substantif,  -r-  V.  Dromunda. 

•  DliOMONT,  vieux  fr.s.  nl/(Dii  gr.  Apotxwv  [V.l^  ou  (lii; 

lah  Dromo.'\N.])       ','   ;   "  :  .'"    ^  '  ./         •  ,.        ' - 

",  •-     ■   ;  '    :■"  '•  /       ■'"■■■"■.  .•.■/''.    V"'        .  ••    ■ 

— 7  «  De  treille  pièz'fii  te  Dromoni; 

Li  mas  en  fù  droit /^^ntremonl,  etc.  >»  1 

>     Honian  de  lUànc/iandin,  M*.  Bibl.  nat.,  u**  ^9^7r 

AP0M()2  {DnmiO's)y  gr.  anc.  et  mod.  s.  m.  (Propreini;rjt  ^^ 
Course.)  Erre.;  Allme.;  jilarcbé;  Route;  Sillage.  . 

*  DROMUNDA^  bas  lat.  s,  f'  (bu  gr.  ApoVo)v.  [V.]>  Dromon.  ' 
—  nCirca  dies  îstos»  (juin.  1 191)  ,«rexFrancorum  Philip- 
pus  »  (Philipp<i-AugHS!e)jiapud  5!VchbD  applicuit  :  qnem  ie\ 
Richardus^>  (Richard  Coeurrde-Lion),v  sequutus  cum  magna 
virtuatium  copia,  apud  Cy|)rùm  naves  ascendit.  Auuiens 
autem  exercitum  Domini  magna  famé  et  inedia  laborare  > 
apud  Aciîoh;  ita  ut  «extariûs  frumenti  sexaginta  marcis  ven- 
dcretur;  onustis  navibus  multi^  alimentorum  capiis,  tantae 
icalamilati  miseriaet|ue  ijuccurrerématuravit.  Quumqnc  pros- 
père yèrsus  Achon  velilicaret,  octave  idus  junil  apparuit 


n 


ndvis  quaedam  permaxinia,  quani  Dromundam    appeui*n|'-      ,. 
mlssa  a  Salahadino  frair^  Salaadini  soldano  Bahyloniae^llf .    y     I 
civilate  Baruch,  immehsis  reftyta  divitiis;  cjuae  ôbsessis  inn «f  ,y 
lurbém  pa^anisv  opem  erat  allatura.  Erat  namque  in  0'^  ig^JS  .  | 
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t:ia?cusj  sftpentûmquê  ignotorùm  plurima  vasa  plena,  et 
hellatores  mille  quingenti.  Instructisigilur  in  momento  tem- 
poris  régis.  Richardi  ad  bellum  agminibus,  galearum  con- 
cursii  nndique  fit  insultus  actiTimiis  :  sed  navis  adtersatrix 
vrntornni  destitiita  solatio  iminobilis  permanebat.  Tandem 
.1  qinbiisdam  n^gis  Richardi  mei'sonbus,  ipsamsubtusaqnam 
invadentibus,  locis  quani  |)lurimis  têrebratur.^  Aqua  autein 
rhullienle,  replelur  Uromundji',  non  tantum  carina  et  sen- 
liiia,  s(h1  et  limbiis  ejns.  |>ron/igriaculatus  et  ai^a.  Spe  igitur 
perdita  evadendi,mille'trecenlos  praec(»pit  Rex^il^mari  snb- 
nieri/i  et  ducentos  viros  ad  cautelani  reservavit.  n  MatllfLeu 
Puis,  Himr.major.y  \i.  i6'3.       ' 

DROMUS,  bas  lat,  s.  m.  Dromon.—  «(lum  autem  qnadam 
(hr  novos  et  récentes  pugnatores  cum  Àrmis  et  victiialibus 
in  navî  maxima  quam  Drol^mm  riominant  Sabaladinus  in 
(  ivitatem  mittcrèt,  rex  Angjorarn  curn  galeis  éi  juxta  portinn  » 
irAcre)ftOcciirrens  navem  cum  militibns  submer^it  in  pro- 
Irniduni...  ^i  Jacques  de  Vitry^  chap.^9  ;  Siège  d'A<*re  par 
Philippe  II  et  Richard  (i  187).  -—  Y.vDromo. 

APOiMÛN,  bas  gr.  s.n.(Uu  gr.  anc.Apoyos.  [V.];  Navire  cîe 
In  famille  des  vaisseaux  longs.  >V.)  Il  était  éTi  usai;e  dan?  les 
preniiers  siècles  de  l'ère  chrétienije;  on  le  voit' nommé ,  en 
«/llrt,  dans  la  Vi^  de  Théodoric,  par  Cochlés.  Mawrice,  dans 
son  traité  de  UArt  militaire,  mentionne  loHÇuement  les  l)ro- 
fnons.  Proeope,  liv.  i^*",  chap.  1 1  de  ses  Vatwales,  dit  que 
M'S  contemp()rains  appelaient  du  nom.de  Drôuion  les  vais- 
seaux longs  à>  uh  seul  rang  de  rameurjs,  nag(?ant  sous  une 
rouverte  qui  les  mettait  à  l'abri  des  atteintes  de  IVnnenn. 
Apres  ces  auteurs ^u  vi^  siècle,  l'empereur  Léon  (ix®  siècle) 
<l()nne:^  surJesDromons  à  deux  rangs  superposés  de  rameurs, 
quelques  détails  précieux,  au  cliap.  i()  àit^eiTactiqiH's.  Nous 
avons  coiisaéré  aux  Dromons  plusieurs  pages  de  noti'^e  iî/<^'- 
^  moire  sur  les  bâtiments  à  rames  du  moyen  âge,  t.  i^*^,  p,  236, 
"^A'i,  /jH4i  de  notre  Arehéol.  nav,  :  AoUs  y  renvovohs  le  lec- 
teur,  parce  que  nous  rie  saurions  insérer  ici  ce  trfiïté,  qui, 
assez;  peu  volurriineux,  est  cependant  beaucoup  trop  long 
I)our  trouver  prace  dans  les  colonnes  de  ce  (ilossaîre.  Tout 
ee  (fue  nous  pouvons  dire  ici,  <'est  qu^  rempereuf^Léon, 
«ornnie  Paul  Diacre,  écrivinn  du  viii^  siècle  (V,  Chimera], 
semble  donner  le  nom  de  Apptjiojv  pour  synonyme  à  XpiTipyii; 
,V  V^^  constate  que,  de  son  tferiYps,   le  Dromon  ordinaire 

<  ^lit  im  navire  à  100  rames,  ayant  deux  étages  de yraméurs 
superposés  de  bout  WboOt;  celui  d'en  bas  ayant /au  moins 
vini^'t-cinq  bancs  de  chaque  coté,  c^^elui  d-en  hai/t  ayant  le. 
'nenrenombi-esdé  bancs  aussi  de  chaque  t^ord,  ce  cjiir  faisait 
'^^  't!"^^?  par  étage  et  cin(piantè  rameurs,  chaque  r^ime  éts^nt 
iiiHniée  par  un  seul  homme.  I^éon  conseille  dé  faire,  outre 
lesJXromons  oi-dinaires  ,  des  Djromons  plus  /grands,  ayant  ' 

.  |>lus  de  àit\\\  cents  hoipmes,  ou  inoins,  suivant  J  opportunité 
'  <J<'s  teinps  etdeislieu-xyiaistribués  ainsi  aux  rames  :  So'-en  bas 

<'t*i:jf>  en  haut,  tous  soldats  et  rameurs,  comme  dans  lé  l)ro- 
mon  u;cent  rames.  Il  y  avait  de  petUs  Dro irions  à  un  seul 

rang  île  rames  appelées  galées  (^(  Ap()[Awvjx<;  AaTTOuç  Spoaixoj' 

'îfo'jç,  otoyst  raXatoè;  \  {xovy^peiç  XeYou.£vou;;»)/agiles,  légères,  et. 

<l<>nt  on  se-servait  potir  les  expéditions  qiii  demandaient  des 

"avises  très.rapides>— V..  Diomo.     '0/ 

-  APOïrrAPlOI  {Ùcoitnganos),  jçt.mtiov.  âge,'s.  m.  Amiral , 
'"mmandant  en  chel  d'une  flotte.  —  Y. Drungariiîs.  .. 

;  '>HOP,  angl.  s.  ÇI)c  l'angl.-sax.  Dmpn  ^  goutte.)  Chute 

<  "ne  voile.  (V.  I)epth.)  —  Dmp  [to),  v.  n.^ (Tomber.)  Avoir 
JJ"  '•■•  chute,  en 'parlant  des.  voiles.  —  Drop\tn)  anchnr^  v.  a.  ■ 
"lOMilU-r  une  ancre,  î.ai<55er  tomber  une  ancre.  (V,  Cast  [toi 
••"Çj'or,  hel  [to]  go  the  anchor.)  —  Drop  {to\.a-sail,  v.  a. 
^alSsor  tomber  une  voile.  —  Dmp  Itof  a  stcrAv.  a.  Culer. 


(V.  Stern.) 
vent.     ' 


Dmp  Un)  ta  lecvnrd  y  v .   a  ^Tomber  soiis-l< 


,      DROSSE,  fr.  s.   f.  (C()rronq))u  de   Ttosse.  [V.])  Ce  unit  a 
désigné  successivement  plusieurs  cordageà  di  ferents  :    i^  la*^ 
brague/du  oanon;  2"  la  drosse  du   racaj^e  ;  3"  la  drosse  du 
gofivernail.  Mous  allons^  nous  occuper  "dans  cet  ordre  des 
trois  àpceptions  du  mot  V '^^^osse.   —  Le  coqite  OÎiier  dt; 
Grandpré,  dans  son  Répertoire  j^nly glotte'  (le  la  ma)i/H'i^rH2ij\  - 
ti  vol.),  a  cru  devoirj^nprimer  /)AY>//.v^6'auliellde/)^r^v.çéi-s(»c()fl^■ 
foruiant  en'^ceîaua  l'orthographe  adoptée  ^k.  Bourde,  et  |)our 
écrire  <«-  comme  prononcent  les  marins.  •^>  L'orthographe  de 
Bourde  était  niauvaise,  et  contraire  à  la  coutume  anc^ierinc 
constatée  par  [e  P.  Fournier  en   1643  \  si  qùetqifes  uiatelors 
prononcent  Brousse^  ce  n'est  assurément  que'  le  très-petit^   . 
nombre,  et  leur  mauvaise  coiitume  ne  suflit  pas  ^)our  justi-C 

.-tter  un  auteur  de  la  prélerence  (pi'il  donne  a  une  pronon- 
ciation exceptionnelle  sur  une  prononciation  ^énéralemenf 
adoptée,  et  qui  a  d'ailleurs  pour  elle,  avec  rim.ciennet/',  ht 

.raison  étymologique.   V      "  ^v? 

1 .  1)ro^se>  fivp.  fV lîrague  du  canon.  - —  «  l)rossé  est  vue     ' 
Yorde  qui  pér0^1'^aftu^^  du  canoîi,  et  tient  drs 

deu\  bouts  àiix  boucles  du  sabord.  »  Le  P.  Fournier,  Hydm- 
graphie  [\6l^Vj,  Invt'nt^  dfs  mots,  etc.\  ---  Un    Traité  de  ma- 
rine {^sv\^^^.  grand  in-fol.  de  i58o;  lîibl.  <liï  Dépot^le  la     * 
Mar.)',  par  Dortiéres,  contrôleur  général  des  g.llères,  nonune 
Brague ce  que  lé  P.  Fournier' nommait  :  Drosse,  ce  qu'il  • 
nommait  aussi  :  Braguo,  dans Tlnvenf.  des  agrès. ...pour  h» 
•vaisseau /'^/;//ra/.  [Entretieus  do  merycbfSkp.  45.)  A  l'art.  Vs- 
tanciles  des  canons,  on  lit:  Bragiies,  itt   (pour  j  6  pièces  de 
36  livres);  le  mot  :  l>rosse  né  se  trouve,  dansM  vaste  no-    - 
nienclatur^  de  ce  Traité  ,(ju'à  l'art.  :  Catfemoutons  (caps  d*? 
nioutons),  où  on  lit  :  >^our  là  Drossé  du  racage  à  7.  trouai: 
1.  p  —  (îuillet ,  Arts  rie  riiom.  irép^e  (  1 678),  dit  :  a. la  Trissé  .  - 
ou  Drosse  sont  (\ës  palans  li  canon  pour  approcher  et  recu- 
ler hvpiéce  du  sai)prd.   »   C'est  là, une  erreur  grassiér.e.  (.a 
Drosse  ou  Tfosse^  qu'on  avait  corrompue  en  TrJsse,  n'etatt 
pas  un  palan,  mais  upe  simple  Yordé,  conimt^  l'avait  fort  bien 
dit  Fouk'nier;  et  puis  cette  co|  de  était  faite  pour  borner  le 
recul  de  la  pièce,  et  non  pour  l'approcher  ou  la  reculer  de 
son  sabord.  Guillet  confondit. la  brâgue^>--  que  les  matelots 
pouvaient  bîen  encore  nommer/:-  la  Drosjse,  ftiais  que  Dor- 
tiéres, d'accord  sans  doutC' avères  officiers  dé  lajnarine  tt 
les  maîtrejs  des  arsegaiixv  \»ei1ommait  plus  ainsi  dés  i  680,-7^ 
avec  le  palan  Je  coté; Desroches  ne  donna  pas  dàris4imé  sem-  ^■ 
^blablç  faute,, en  16^7;  pour  lui  le  mot  -  Drosse,  ne  désig^na if 
plus  que  la  :  '     \V^    ^         ^^    ^v  *        ^ -^       . 

2.  Drôsse  de  racace,  fr..^.  r.\(Gn  cjnc^  'EiniJovoç^  %y^^^>^^  - 
'lua;,  TpoTTo;  vg'-  y^'g-  Nrpofaa ;[Z)rô/^a]*;  ital.  Drvssa  délia 
îrqzza,  Trotza;  ^^vxiO.  Trossa ;  malt.  Trozza ;  esp.  .j^parejor/f 
trdrcoy  Raeamento  (te  trozà^  Troza^  \i!Ç>Yi.  Traça,  Talha de 
/rofûr;angl.  Truss-parrel,  Trussy*  d\\,  Loses  tau-rack  ,0iè\  - 
fuss ;  holl.  Loos  touwr^k,  Éyvoel;  dan.  Lose-raAke ,  Bijng- 
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d'artirpon  >>  (quand  notre  auteur  écrivait  son  article,  cette 
vergue  était  a  la  latine),  <«  aprè6^ avoir  été. élevées  à  leur  place, 
au  haut  des  mâts  qui  doivent  les  fcuteni.|-,  sont  liées  à  ces 
mêmes  mâts  par  un  cordage  nommé  Drosse  de  raçage.  J.es 
Dv(>ss(?5^kont  arrangées  de  manière  qu'on  peut,  à  volonté,' 
serrer  plus  pu  moins  étroitement  les  vergues  contre  leurs 
niâts,  à  r,aide  de  palans.  Si  leur  usage ^a  paru  préférable  a 
célu i. des  ra cages  (V.)  des  autres  vergues,  c'est  que  cet  appa- 
reil est  plus  léger,  et  qu'on  varie  plus  facilement  1rs  eff(»tK 
qu'on  en  itUqnd.  wRorame  (1792).  .' 
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i    IXrOSSE   nu     G^UVF.RNAIL,   fr.    S.    f.    ((li*.    IWOtl.    IlT£pUYtO^ 

'  [/.Vr/'Vo//^V/|,  ^Tpotda  \prot!^a\\  ital.  Tw±ia  dcl  tinwne  >  /^or- 
yyr/A)  (Ici  tiniône  ;  e%\^,  Guardin^  Gttlclrrj/M' ';  port.  Galdrçpc \ 
\\\\.  Stucrrcvp ;  holf.  Stuur- rcepi  suèd.^Driïltâg/i  dân.  Rat^l 

UV/^->//r6'-</YM\v].)  Nom  d  (in  cordage  qui  s'enroule  siuv  le  cy- 
lindre de  la  rone  du  gouveinail,  et  qui,  passant  par  des  poU- 
1i<'s  disposées  a  cet  effet,  va  s'attacher  par  ses  di^ux  bout*»  à 
la  lète  de  la  l>arre  dii  gouvernail,,  pouoiV la  tirer  ulgCitôt  à 
'  ''  di  «.)it«\  tantôt  à  gauelie,  et  placer  par  cç  1115) yen  le  gauvernail 
Mans  la  position  oii  il  doit  èlrepour  agit  utilement  siir  h  di- 
i^rtioîrdu  riaviré.  à  un  momentdortae.  '..  -^* 

l)UOSSKK,'ir.\v.  a.  ^Dc  Dwssc.)  (6r.  mod-  Jt£7t|ao>  [Xt»'- 
/yt'.vvo^ybas  hi-et.  Drosa  ;  dl.  ^/;Am»w<^//:j^holl.  Afstroomen  ; 
V^lan.  Afslré/nihc  :  svxvdt  Afstrôinma ;  rus.  CHOcnnib  rn/iiqe- 
HieM h [^//or/7^(r/<://r>z/^v//6'].)  Entraîner  un  navire  vers  là  terre, 
U'  serrer  contre  la  terre.  On  dit  :  «  Ce  navire  est  Drosse  par 
liV  courant  «  ;  c\st-à-direv  est  entraîné,  emporté  par  le  cou- 
r.iiit'!poiL  J^cyadouln  correntc).  On  compare,  dans  (fctte  lo- 
«nfiou  liardimcnt  ligurce,  \^  bâtiment  à  la  vergue,  et  le  cqu> 
i.'anî  à  la  l)ross(*  qui  la  lire  contre  le j;iiât.  Drosser  est  assez 
'noiivéaji  (Uns  le  vocabulaire  des  marins  français  ;  rfu  moius,. 
il  n  \  a  pas  longtemps  que  les  autîeur»  de  dictionnaires  Tout 
f  ècùrrili.  Nous  le  trouvons  poiir  la  première  fois  dans 'Lcb- 

11-       ■)      •m  '  . 

juin.  *   i  *  y  V  ^  ;•  ..  ^^    .  .  ■  /.      •     „  A  ' 

I )|^SI'S.  1-  [Drnu croit ioi(^  où  fin,  :i  pehre  sensible),  val.  s.  m. 

D'i  -^l'aNV  ^j)ora,  qui,  seloii -J,  Heym ,  signilie  .:  Flèche   de 

\(Mj^ni(  ,  r<)innie  le  DpSr  valaque,'^élon  J.  À.    Vaillant. 'Eu 

pnl<,n.^/;//^^r  silçnide  Perché,^ Gaule,  Barre.)  liante  du  gou-/ 

'7  !  liai!  ;  li.irre  decabestan.— J.  A!  Vaillani  nomiïie  la  b^irre 

*%lii  irtMivcrnail  :  KîpMi^.jA .)  .         -  :     *      ,■' ^  ^ 


» 


çon  ou  Acçore  à  ce  mot ,  cité  par  Scheffer  (de  MitU.  /jlavnlf/"  ^ 
p.  ^6)  etjpar  Baïf  (^///?or/mo/?ci  j 'p.  126  JV-'Lq;  tcxif^ju'  , 
gàUq-helknikon  (Athènes ,  1824  )  donne  le  français  VtUMn^^  j/ 
gue  pour  correspondant  au  grec  àpvo/oc  — Y..  KouT(iac;  •  // 

DUOFl^,  isl.  s.f,  J^iîie,  Vàgiie>|iouJe. — V.rByIg^a',par(lf;"  A 

Hafrnmba,   H'irônn,   Kolga',  Olga,  Çl^^fi^  Stôr-^ior  j^^yl^j^^^ 

U'  -  •  ■  '   '  -  . .     ""        -     -  .<  ,  «  '    *       '    •  '*  *  ■  ■ 

un......  v<  .■,,.-' ;•    '•    ■.--:'■•■•••.'''••■.*       '  .      ■•  'v^.--      : 

DRŒG,dân.si  Grappin. -^VrDreg.  :       »  '      .^  •"'  \;rv.       ^ 

DUAAT,  >  sohn^TiL'bas  brét.  y,  n.(  De  Z?«ï ,  notr.)  l>n^^^^ 
nir  n<>ir,  s'obscurcir, >en  parlant  du  tempsV      v       -^  'y*\    -    -•  .. 

DU  ABUS  ANCHORIS  Nlf  I,  rat.y;d.  (S'appi%f^^%^^ 

ancres.). Af fourcher,  s' Affourcher.        ^-  '  \  '  'J'^HV'!^^- 

/3yBACb  {t)oubas^s)j  ru^  s.  m.  (De  ^yGl,  chjc*he.)  Ceanot^/;; 
qui  iie^ne  une  auge  faite  en  -bois  de  chêne',  est  le  nri^V 
dîme  l)arque.dont  on  se  sert  sur  le  Boug'oçcidçntal.    *■  '^ 

\)\]%\^X {Doubina) ^  illVr.  daim.,  s.  f.  (Ce  niot  n^a'aucim 
»  i\ii>î>ol'.t  avec  Te  russe  AvGuHa  fZ)'//r6i//<7l,  qui  ^ii^nifie  i:r(^s 
l^l^plnjassiie;  mais  il  a  beaucoup  d%ïalogîf^'  avec  T-i j  611- 
Abîme,  Gouffre 5^  Fond  (prolt)hdeur  de  la  mer,  hau 
'eau  a  certain  'endroit).  *-^\l  Nizokôst. 

\  [Dnitlka] ,  rus.  s.  L  \\}ii'^Ji^Y^  ^  chêne.;)  Ei 
JeAustruite  en  bois  de  cHtiner»^  1 

E  NAVE]VI'j  lat.  v.  a.  ÎVoliser  un  navire,  Taff 
■^« JpsdAuense  Augusti  (iViG.)  nuntiî  solemnes  illustris  do- 
mini  i'égis  Francoflmv)>.rLt)uislXy  «  venerunt  jaiiuam,  pn» 
Dvf/'éJidis  navibus  ad  passagiuni  domini  Régis  contra  |)ap- 
nos  in  partibus  ukramarinijs  dui  habentes  ti-actatum  cuni 
Potestaté  Januae.  De  vojuntâté  i|Tsius  et  totiu$  copsdii  niis^us 
fiiit  cum  eis  ex  parteV^ommunis  ad  ipsi«n  R^gem  Guileliiub 
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ihar 


•(•ter. 


iii>^»i  I     1 /\i>    i       1     ;    '         cw    h,      I        r-^  *  1     )iT^        de  Varaii[uie  eancenanus  ef  scriba  communis  ad  conduceu 
UlUU  K- vOR,  bas  b.et.  s,  ur.  De  Z>a;^//,  mal.et  lie  Mo/-,       .  ^  .     :'        .       .^     .     ^       ,  , 

.       vi*i    1.  iV  \\  /'w  ^    •       1»      r-ii    ■■  "H      •        ^rV'^»»^  naves  ipsi  dommo  Rei;i  et  galeas  ad  suum  passauium 

ei .    Mal  (lé  mer.  1:1»  -P.  iiK'L^oire  dit  :   tlfliumr'mor.  -^  Y,"        .   .,•  .c  ,  i        im^  «,         ^        {^ ^^       •  1      •  i-r  • 


Ml 

.  ,.      .  ..  ^,  *  ^  ^  m'     ,  k       ^  •  .  ^  ^ 

"^     i)PSM  :\£)/Y/^//i?/),  val.  S.  m.'(Du  gr.  Apoao^v  [^\])  Chemin,. 
.  Unuh  .  -^JUpbMeAuik,  Rout  ,       •  '   ': 

-     Dlïl  >?G  AUIUS  cl  assis,  bas  lat.  s   m.  «De  Drungits^\ue\, 
\  «yjrco  c\pll(|ue  par  ces  mots  :  «  Globps  militum^  ^  grande 
îriimoii  (le  soLJats,  gros  de  soldats.)  Comnjiandant  d'une  es- 
rrj(in%  (rujie^TO)tte,  V  ,  '    ,/' 

^^"ttRY^^jii,  suivant  ranciennc  ortjjegraphe,  DRIE  DQCK^ 
an::!.  ^.  /)n,  sec.)  Bassin  (|ui  asséché,  qu'on  pe;ut  étancher. 
-—  X .  Dock.    ^'       /  ^     -  .      ;   * 

il^YMlETb  (  Df'oumhctc),  rus,   s.  m.  (  Dé  l'angl.  Drum 
/^/V/,/.i  Trie  (lu  cabestan;  ^- V.  lllAana.     .  -  I 

l)liY\(i , 'vieil  angl.  s.  Nous  ne  connaissons  -  ce  mot  que 
par  la  |)hrase  suivante  :  «  Item,  the  ii^àyne  parrel,\with 
tj'ussx*>,and  2  drvngs,  '>  qui  se  trouve  dans  F ///rr//ro/jo/ 
tjif  grcat  barkc^ktic,  (i532),  d(^cument  que  nous  avons  pu- 
blié, p.  278,  t.  il  de  woXvê  A rchéol,  /zac/Nous  avions  hésité, 
iMi^  H  i(j,  sur  le  sens  à  donner  à  ce  terme  ,  et  nixis  noiis  étioils 
demandé  si,  par  hasard, le  Z)A7/7g^  du  xvi®  siècle  n'était  pas 
\r  Truchr  i\v\  xvii^  (  V.  p.  281,  vol.  cité)  ;  aujourd'hui  nôtre 
doute^st  fixé,  et  daus  le  Dryng  angl.  nous  reconnaissons  le 
vieux  lran(;ais  />e//r  (V.)^,  (|ui  désignait-  la  Drosse  ^du  ra- 
c-agè. Ce  sens  convient  à  mei\veiile  au  passage. que  nous  trans- 
.  rrivions  à  l'instant  ^  eu  ^effet,  Tin  venlaîre  mentionne  dans, 
y^AUr  phr\i^e  ce  qui  tient  ajii  racage  de  la  grande  vergiié, 
u  Thrjna)  nc-parrel  » ,  les. drossés  (  Trussys) et  les  deux  palans 
iW  la  drosse,  .  .  .     '-À^, 


ipsi  dominai 
Jnniiœ^  ap 


^qui  Gxûielmus  difiglnter  complev^t  quidquidi  fgil  ei  unpesi 
tum  a  commun!;  et  Janiiensés  XsVi  galpas  çovas 
Régi  na^do  çonduxerunt,  »  li^^rt.  Scriba,  Annal, 
Miiratori,  t.  vï,  p.  5io. 

m^ATi^^^  angl.  V.  (N.  Webster  rapijorh; 

ce  mot  au  sax.tJmc /////?, qui,  selon  cet  auteur,  au  ait  la  s  uni 
iicatiori  de  :  I^iver;  nous  n'avons  pas  trouvé  iS^achan Y'^\\^ 
TAn^rlo-Saxon  Diction,  do  Bosworth  ,  et  nous  crovons  pou 
voir  rapprocher  l'angl:  Z)w6/  dé  TangK-sax.  E^iifiany  ploigtiV 
immerger:)  Plonger  dans  l'eau;  lionner ia  cale|;  Donner  le 
baptême  ,  sous  le  tropique.  — Duckning,  s.  Baptême.     I 

DUCTOR  ,  basjat.  s.  m.  (De  ZJ^c^re,  conduire.^  Cypitnint% 

—  u  Tum  loça  sorte  legunt;  ipsique  in  puppibus  «luro 
Ductores  louge  effuigeut  ostroque  d^cori.  »» 

Virgile,  Enéide,  liv.  v,  y. 


^     (V.  Coricha,  Desemparare.) — Ducior  rlassis,  Â* 

mandant  d'une  flotte.   ,  |é      j 

'""•■'  *  •■'"■-  ■  •  ".'■•■ 

w        j^  „  ternit  ibi  noœttos,  fel  ihorUs  honore  carenteL 
.  ■     l.eucaspim,  et  Lyciae  Ductorem  classis  Orontem.  «j» 


;Tiiral,'(oni' 


Virgile,  Enéide,  l0.  vr, 


V.  333.    I 

a  [Douda] 


4y4KA  [Doutka),  rus.  s.  f.  (Dimiiiut.  de  4yi 
fifre,  flageolet,  chalumeau.  Reiff  rappi oche  le />W^  ruî)St' 
du  turc  Z)ttr/oaX, qui  a  Te  même  sens.  L'illyr.  désignait  ^utrt*-  . 
fois  la  trompette  par  le  mot  Duda  [Douda];  I il  est  restf 
dans  les  lexiques  ;  Truhlja  [Trciublia]  l'a  réinpiacc  dans  la 
langue  vulgaire.  Le  poK  appelle  le  joueur  Ide  Jcornemust^ 
Pjcda  [Douda]  ;  Z)/it/^r'[Doudalz],  c'estV  Jcu^r  de  la  musetlr. 


cji    lii  cirosse.  .  .  ;^     y|^^  .        >é^^ 

'    APVOXOi,  gr.  aiic.  et  nn)d/s.m^^^^^  a  âustt  Z)iirfa  pour  nommer  |  la  [cornemusei 

^      nonnairesgrersi  donnent  niai  à  pro|i5|;^a«  le  comte  Alex,  de  Stackelbergl  p.  î(>  ^^^  ''^ 
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:     i^nencT^tiïr^e  hayale  qu'il  a  faite  pour  nous,  et  «aussi  selon 
'/Alex.  BoutakofiTvChichkaff  dît  :  GB^crapKl?.  (V.)      ': 

àïHÇHMlOAlAsçr.  anc.  s*  f.{De  Ajioi,  ileux,et  d"H[jLioXta, 
fn»rtiiolie.)  Htémiôliè  à  deux  rangs  de  rarnes,  selon  l'hypo- 
jlr<*se  (iv  J.  Scheffer,  p.  74>y^  Millt.  nai>.  «  AuïipTquLioÀta...  eo 
uiodo  sfrhcta,  sicutTpty)pTijji.ioXia|id  est ,  hc»miolia  curh  duo- 
f)n,s  ordinibus  :  quae,  proter  icaeteràvin  éo  qiioqû.e  differebat 
-a  lûreniibus,  quod  nec  tani  longa  esset,  nec  tôt  remis  age- 
V(  uir.  »  Noiis  ne  savons  jus(|u*à  c|uer  point  la  supposition 
..  (fïi  savant  dîUpsal  est  fondée  ;  mais  nous, pensons  que /dans 
rantiquité,  on  put  dire  une  double  Héii^iolie^  comm(y)n  dit, 
an  xvn^  siècle,  une  4^^!^  chaloupe;  La  double  chaloupe 

avait  pas  une  double  rangée  de  ramessuperposées,  comme 
peut  bien  croire  :  elle  était  seulement  plus  forte ,  plus 
lontçue  qu'une  chaloupe  ordinaire.  \    ''• 

DUrVA  UP,  suéd.  V.  a.  (Composé  commoJufflurcfK  [V,]) 
\  ni  ver  vent  arrière.  Arriver  tout  p^at-rDans  ]eDœi.  suérL-fr. 
ti<  \Vy*st  (i}}o7),  nous  ne  trouvons  pas  le  vQrbe  D/ff^a,  qhe 
nnu!%  lisons  dans'Hoding,  "t:  v^^,  p.  l'2,/irt.  .Qanz  ahhailcn,' 
il  p.  J64,  art.  Aufduven.  Peut-être  Z)«/(^  est  une  faute 
(i'inipression  5  et  dans  ce  cas  il  faudrait  Xwé  lir^va  ,  qui  si- 
miilic  xPousser;  peut7etre, /)w/(^à  a  été  fait,  par  les  marins 
surdons,  du  dan.  Duvc^  ou  du  holk*Z)r;;m'6V? ,  Duwcn}  étales 
.lutrnrs  de  diclionnaires  n'ont  pas  vcmlu  recueillir  cette 
oiruption  d'un  mot  étranger,  quand   /^rz/ra  était,  dans  la 


II 

on 


suéd.  Sandberg;  rus.  Byrpbi  [^oz/gr/];  bas  lat.  poi't.  csp.., 
Duna;  ital.  Duna^  Albajone  ;  \^otX.  JHettao i  bas  hvéji.  *Dfi- 
ncnri;^  Tévénn,  Tun;  malt.  Ghoghlia  ta  rma.)  Sablei^  amou- 
Cj^lés  au  bord  de  la  mer,  où  ils  forment  des  monticules  d'une 
certaiutt  éh^vatibn/ — '  <^  Dunes  par  les  Flamans  sont  appelé/, 
ces  côteanx  de-sable  qui  empeschent  qiie  les  vagues  n'entrent 
sur  terre.^  Les  Ahglois  nomment  Dunes  »  (Downs)  «  la  lade 
qui  est  depuis  Douùres  jusqu'au  cap  du  INord.  Les  Kspa 
gnols  les  al^pellent^Ola,  et  nous  autres  Ouïe  ou  bien  HouU\ 
qui  signifie  \i\^\\e.  ^»  ExpUcn(.  de  divers  terinvs^  etc.  Ms. 
du  xvu^  siècle  ;  Ar(ch.  de  la  Mar. 

'      ■        '  •'•  *  .•,•■■ 

DUNKTTK,  fr.' S.  f.  (Gr.  litt.   mod.  'EvOsuliov:  lm*.   ujod. 
KôtGaapov;  basq.'*  vulg.  Dunctta  ;   bas  bret.   Durffti^s ;  ital. 
2i\\Q/  Vand;  géno.  Cassau;  ital    \x\oA.   Cassaret(n:da po/tiHi^' 
ContNi  cassaro  ;  esp.^QtdJlla;  '^l\.  holl.  Hutte;  dan.  Hyttp  ; 
sucd.  Hrttfj/i ;  rus,   PàHroycb  [Ra/ingouss]^  lOraij  [lonte]; 
angl.  /V7/;   ar.  cote  N.   (ÏMr,   Kamera  de  kastcL)  Ltagt^ 
^levé  à  la  partie  postérieure  du  gaillard  d'arrière  d'un  na-^ 
ire;  son  plancher  esta  la  hauteur  d'environ  cinq  pieds  et 
demi  (dari^  un  vaisseau)  au-^dessus  du  gaiUard,  et  s'étend  du 
mat  daitimona^i  couronnement,  servant  de  plafond   à   la 
chambre  du  conseil,  et  à  quelques  chambres  destinées  auca^ 
pitainee^t  à  d'autres  officiers. — L'auteur  anonyme  (les  Tcrnus 
dcsquclèyon  vsc  sur  mer  pour  le  parler  (iG^i     donne  de  la 
Dunette  cette  définition  :   «  C'est  le  plus' haut  de-la  |X)ûpe 
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l.inghe  usuelle— VVLataga  fw^  du  navire;  là  est  la  chambre  du  maître  piloté  qui  déc^nivre 

'       \\\{n\     -1        i"  lï  i     ^  1       *  u  n  n*    *  de  loiniiT  Ics  Duucs ,  d*où  luv  vient  ce  nom.  w  (]e  u'cst  point  ' 

1)1  ulvV,  isl.  s.  t.  Uateauxie  nvchc-r- Du <iarri y  s.  m.  Pe-  ■     ,^      ,         1   .     i'  -  1    -    1  1  .       v   -i 

/      ,  ;   ,        ^   1;.  ,    •.  *  »       ^     '  parce  que  le  pilote  découvre  le%dtines,  du  poste  ou  des! 

i  neni".  ——  ? .  t hsKari.  »■     1  ^    .-  ,     ,  i      >  i*    i\        . .  •  .■  •     1  >  '  1  \ 

.   ,^^      ^^  ,  '^  .  place,  que  la  Dunette  reçoit  son  nom;  mais  de  ce  queue  est 


l)U(î(jRK(iN,   suéd.  s.  (De  l'angl.-sax.   Deaç^\  r()sée^^^ 
le /^Vg^/?,' pluie. — \.  Stunbregen.]  Uruinel       '    .    ,i^^ 

l)U(iOI10DAG  (pougohodàtch,  Ao  guttur.),   illyr.  daim. 
'idj.  [Di/g^  long;  ffor////,  marcher^  aller.)  Mauvais  marcheur. 

DLÇiOST  {Dougost)^  illyr.  daim.  s.  (ijfe  ZJ^/g^,  long.)  Lori- 
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nULKC.UINUN  DinEGUI,  tur.  's.  Mât  de  huné^. 

■  Diiok^y  Dulck.  ..      ■"        : 

":'■/  -HULfcK,  turc  ■  s.  Hiine,  (V.  Kiodlçk",  Tchamaq.)—  pulcA 
jelki'ni ,  s.  Hunier:  voile  de  hune.  — V.  leiken. 

DLLCiUKH  ,  r  sonnant,  turc,  s.,Charpentijer,  -^^  Dulguer 
f'H(lu.  [Bach,  chef.)  Maître  churpentier.  *    . 

^     nUMAN,  a!;âbe  vulgaire,  s.  GouvernaiL  [J.  de  Dombay, 
CranrmciL  Jihg,  matlr.^irqùiy  p.  ïoo.]^ — V.  Dumen. 

DL'MKN,  n  sonnant>  turc^  illyr.  _dalm.  s.  (Nous  ^lensons 
^pn*  Ton  doit  rapporter  ce  mot  au  ra^.  slave /ïyM,  qui  exprime 
!  idée  de  penser,  réfléchir,  d'où  en  russe  /^vi^a.  Pensée  et 
r.onseil  d'Ktat.)  Gouvernail'.  (V.  Timun,  Veslo,  Korma,  Kor- 
"Hlce,Kormilo.) — Dumenaghadji^  turc,  s.  {Aghadji^Agatch^  ^ 
•Ubrf\  bâton,  poutre.)  Barre  du  gouvérpail.  —  Dùr^en  tdttt- 
'''«/?,  y'd.{Tdutma(/^  tenir  erj^main^  Gouvernejf.  (V.  Guèmi 
'.  ^^M)'-)  —  Dumenar^^ i\\yr.  s.  Timonier.  (¥r4(armnik,  Kôrm- 
nik.)_/)Af/wti,î^7^  turc,  s.  Timonier,.       .  .  •       . 

"DUNA,  bas  lat.  ital.  esp.  port.  î<;  f..{l)U/fr.;f'ï)une.— 
.   .^.  Alhaione.  ^  '.  \         *   ,        ^         ^ 

•     ^.  DUNA.  isl.  s.  m.  et  v    Tonnerre   Tonner  —\\Reldars. 

/,___.  ..  "  ■     ■      *  ••    ■.  ■  V-  ■   .  .  .    . 

daim.   J    Vent  d'Esté 
[Dunav]^  ,i]ui  borne* 


,i}l^,yX\XC(Dounavaiche),    illvr. 
Went-élre   ainsi    nommé  du   Danube 
'A>ntnti  par  rapport  à.rillyrie.) 

DUNk;  fr.  ail.  s.  f.  (Du  holl.  Duin  [angl.-sax.  Durî,  mon- 
^^a^^U  élévation.)  (Angl,.Z)o«v/;  ail.  Duue;  dan.  Sartdhst: 
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placé,  que  la  Dunette  reçoit  son  nom;  mais  de  ce  qu'elle  est 
une  élévation  au-dessus  du  pont>  une  petite  dune  [anglV 
sax.  Z)w/?].— et  Au-dessus  de  la  poupe  »  (des  vais^emix  à  troi.*^ 
ponts)  «est  encore  un  estage  qui  'se  nomme  la  Dunette; 
ou  il  y  a  plusieurs  chambres  pour  les  oilicieis.  Quant  aux 
auiçes  bâti-ments,  il  n'y  a  que  deux  pcmts  qui  régirent  d'un 
bouVa l'autre,  car  le  troisième  ne  couvre  que  l'avant  et  l'ai- 
rière  qui  se  nomment  Gaillards  ou  Châteaux  de  poiq)e  et  (]*• 
proue,  laissant  à  découuert  à  resiidroit  du  maître  ban  enui- 
ron  le  quart  de  toute  la  longueur.  Il  se  met  au  dessus^de  I.r 
poupe  »  (de  ces  vaisseaux  à  deux  pontsj  v  vn  autre  estage 
comme  au  |)lus  grand  nauuire  que  Ton  nompie  aussi  Du- 
nette pour  le  niesme  usaye.  »  Explicat.  de  \livers  termey^ 
etc.;  Ms.  du  xvii^  siècle;  Arch.  delà  Mar. — «;  Et  d'auantage 
dès  ce  temps  où  commença  uné^si  furieuse  et  continuelle 
batterie  d'artillerie  contre  les  Dunettes  que  les  Anglois 
au o^nt  fait  bâtir  auèc  une  incroyable  dépense  pour  la  seu- 
relé  des  nauuires  entrans  au  haure  de  Boulogne  qure^toit 
leur  seid  espoir  de  pouuoir  retenir  la  ville^.  .  ^^  Oraison  du 
chancelierde  France. prononcée  devant  le  Koiau  parleuKMit 
de  Uouen,  le  7  oct.j55o.  Registres  du  parlement  dé  lloueir,^ 
t.  II ,  p.  39,  Bibl.  de. la  ville  de  Hoùen;  iWanuscnts.- -^  L*  s 
Dunet^tes  mentionnées  par  ce  document /taienl  de  petits  cli;i- 
teaux  élevé^  à  l'entrée  du  porfitet  le  long  de.  la  cote,  aux  en> 
virons  de  Boulogne.  (^  V.,  art.  Vaisseau^  Ja  coiipe  du  Monte- 
Z'6'//a.)—i^.  Poupe,  Tuque.    . 

DUNGIYAH  (prononce  \  Dongui-yah)^  ar.  s.  Nom  (run 
bâtiment  caboteur  qu'on  troiiive^  particulièrement  dans  le 
golfe  _£le  Cutch  ,  et, qui  fait  la  navigation  (^e  l'Arabie,  du. 
golfe  Persique  et  de  la  côte  de  Malabar.  Ce  bâtiment,  d'une 
longueur  moyenne  de  70  pieds,  a  environ  ao,  |)ieds  de  lari:( 
au  inaître  bau,  qui  est  généralenient  placé  en  arriére  du  mi- 
lieu. La  hauteur  des  œuvres  mortes,  non  compris  la  du- 
nettC;  est  ordinairement  de  1  pieds.  Quelquefois*  ces  œuvres 
i^ortes  s'élèvent  à  7  pieds ,  et  sont  faites  d'un  Jjordage 
conlii.M  allant  de  l'arrière  à  Tâvant;  (pielquefois  la'moiii<'de 
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criit  iiiiiraille  est  composée  d'une  claie  ou  enipaillage 
nionlc  sur  le  frane-bor,cl,  par  le  moyen  de  petits  pieux 
<|u\;u  implante  dans' des  njortaises  pratiquées  au  franc-? 
ImikI,  comme  les  tolets  d'unç  embarcation  le   sont  dans  Ja 

""foleriûre.  Dl»s  Teuilles  de  latanier,  renfoiTees  par  des  lattes 
illant  de  bout  eu  bout,  entrent  dans  la  palissade,  qui  sert  die 
bastingage.  Il  y  a  des  Dungîyali  chez  lesquels  la  claie  que 
n<)U>  venons  de  décrire  n'oc^jpe  que  la   moitié  de  la  lon- 

..^neur  du  navire  conq)rise  emrele  pied  de  la  duneltç  et  Té- 
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trave  :  l'autre  njoitié  tst  un  Ixordiùje.  L'avant  du  Dungiyah 
fst  pointu,  enilé,  à  peu  près  coinme  celiii  du  Bagg'ala,  du 
(fjrob-kldv,  et  de  quelques  autres  navires  arabes;  son  ar- 
rière pst  plat*au-dessUs  de  l'étanibdt,  et  ouvert,  pour  laisser 
un  jjiiiissay/e  à  la  barre  du  gouvernail.  Cette  ouverture  a  la 
iorme  d'une  lénétre  étroite.  En  avant  de  la  dunette,  queU 
nues.colonnes  grêles^  tourriée^s  et  sculptées, "soufiennent  une 
sOrle  de  fronton  ;  la  \lunette  est  une  construction  dont  la 
ni.tsse  est  consichrable  relativement  à  la  hanteur  du  plat- 
bord  au-dessus  de  l'eau,  surtoutquand  le  navire  est  chai:gé.  t  au(juel  M.  Edye  a  substitué  celui  de  Dayv. 
Sdii    inclinaison  de  rarriére  à    Favant    est  très-graride.   On 


\ 


de  sa  voile,  est  d'un  po>ids  très^considérable  ;  il  faut  un  iny 
breux  é(|uipage  pour  la  hiijser.  Le  Dungiyah  peut  monter 
quelques  pièces  de^petit  calibre.  Il  se  sert  quelquefois  davi-r 
rons,  composés  de  gros  bambous'  garnis  à  leurs  extrémités- 
de  planches  carrées  ou  arrondies.  A  sa  poupè,  tribord  et 
ba|^Qrd,.il  porte  ordinairement  une  gaulé,  au  sommet  delà-' 
quelle  flotte  un  pavillon  ou  6ne  flamme.  N'oublions  pas  de    . 
dii^e  que  ce  bâtiment  est  capable,  de  porter  d'assez  lourdes 
charges,  et  qu'il  a  on  grand  tirant  d'eau.  M.  Édye,  qui  ai»)- 
primé  dans  le  journal  de  la  Saçiété  royale  asiatique  un  mé- 
moire intéressant  sur  le^  constructions  navales  Ae  Khidiv 
nommeBaggala  ou  Budgerow  le  navire  dont  nous  venons 
d'essayer  une  description^  d'après  les  exèellents^  dessins  d 
les  indications  précieuses  de  M.  Paris,  officier  de  la  marine 
fiarijaise.  M.  Paris  nous  a  dit  que  M.  (^alforn,  Arabe  qui  est 
notre  agent  à  Mas(?ate,  est  contraire  aii  sentiment  de  M.  Edvt;  . 
il  maintient  au  bâtiment  grossier  dont  nous  vepons  de  par.- 
ler  le-  nom  de  Dungiyah,  et  restitue  au  Baggala  (V.)  son  nom. 


t%.'^' 
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"    peut  >e  luire  une  idée  de  la  fgrfne  dé  cette  dunette,  en  se  re- 

\  pot  tant  aux  châteaux  d'arrière  des  navires  représentas  j)ar 
^    r.aliot  (lins  lion  œuvré  (Jlédiée  au  duc  de  Toscane.  La  par- 
tie* dr  la   (Mi'ène  dir  Dungiyaivqui  surmonte  la  dunette  est 
pointue, et  rappeHe  la  poupe  des  galères  subtiles  ice  qui  lui 

'     ilo.iine  cet  asj)ect,  c'est  l!a(ljoncti()n  d'un  faux  etambpt,  lié  -d. 

•    ri  t.unhoL  réel  par  des  latt<»s  horizontales,  dont  queUpies- 

iiii(>,  ^(.mblables  à  des- pi'(;ceintes   arrondies,   vont  juscpi'a 

•  l<îi.i\*     Le  gouvernail  tient  avi  (aux  étambot  par  det^^amar- 

irs,.  TiiiK    a  la  tête  et  l'autre  au  pi(*d  :  quehjuefois  un  tnii- 

^     Mtinr  .tiriarraue-t:^  établi  à  la  flottaison.  Tous  les  Dunirivah' 

\  li  (>ii(  *i)as  nri^rre  à  la  tête  du  ironvernail  et  entrant  clans  io 
Il  i\n(  ;  plusljiV^  ont  luie  sorte  d(j  baiie  fixée  au  siifraiî  du 
^tHivcina'iL.en  itrifière  et  un  peu  au-dessus  de  la  flottaison. 
(  (Ift'  baîree^nuie  par  deux  cordrs  allant,  l'une  à  tribord. 
.1  ..iific  a  l/abord,  s'iiniarrer  à  un  petit  levier  nKjl)ile  qui^ 
{•o'i  lie  aiitoui*  d'un   axe   planté  dans  le  milic^n  de  sa   lon-^l'* 

-    L.(:'  m.  L(>i  axeest  (iché  sur  une  courbe  extérieure' au  navire. 
A  r<Ai?eiiiite  du  levier  apposée  à  celle  où  s'fimaiMe  ce  (pi'onN 
11.  ap,prler  la  drosse  du  gouvei-nail,  est  jdaeé  un  petit  pa- 
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>imj)le,Yl'ont  le  garant  est  tenu  par  ie  timonier.  Le  pont 
naviru  est  à  peu  piès  à  la  hauteur  de  la  flottaison  ;  gëné- 
*  valrinrnt  c'eSt  un  poiït  volant  forniè  |\ar  cpielqn^es  planclies 
ni«^l)iles,  posées  sur  des  baus  en  petit  n'ombre.  Ce  pont  ne 
\H  pas  de  l'avant  à  l'arrière;  il  s'aj[Téte  à  la  dunette,  qui  a 
>n»h  pont  |)ai:ticulier  s<.)ntenu  par  se|)t  ou  huit  baus,— -une\, 
ioi  autant  cprenale  pont  |Vrinrij)al. — Le  Dungiyah  n'a  qu'un 
ui.rî,  un  peu  inclinée  lavant,  d'un  assez  fart  diamètre,  et 
d  une  loiii^ucMir  à  peu  près  égale  à  celle  du  navire.  iJeu.x. 
nald)anN  a  bastague,  ou  de  chasse-maréc,  servent  d'appui  au 
in;tt  (h*  chaque  bprd.  La  drisse  de  la  vergue  sert  d'étai  en 
arrici e  ;  letai  de  proue  est  ren)p1ace  par  les  premiers  liau- 

^  baii>,  (pri  ont  Icuy  dormant  un  peu  en  avant  du  pi^d  de  la 
vt^rtiiaU*  (|u'on  abaisserait  du  sonnnet  du  mat.  l.à  vergue 
t'^t.  coinposée  d(*  deux  pièces  suj)erposées,  comme  ranfejirie 

.^'  ^V.^de.la  iMéditerrapoe.  La^^voile  n'est  point  triangidaire; 
t'ile  a  la  forme  d'un  vaste  trapèze  donl  [e  point  d'amure  est 
sur  la  tète  (le  Tétrave,  ou  à  l'extrémité  d'un  boute-hors  ana- 
h>gue  au  botalon  de  la  Méditerranée.  L'itague  est  double  et 
fait  dornra)it  à  peu  près  au  milieu  de  la  vergue,  ïiprès  avoir 
passe  par  deux  clans  praticpiesdans  la  tète  du  mât.  Un  seul 
palan  de  drisse  sert  à  la^nanœuvre  de  cette  itague;  c'est-à- 
dire  que  la  [)t)ulii?  supérieure  du  palan  est  estropee  par  Ti- 
fauucelle-mén^é*,  ou  amarrer  par  son  estrope  au  milieu  de 
I  ita^'mi'.  Le  palais  est  a  cmq  o\i  six  garans.  L  antenne,  garnie 


DUO  MLUCATpKES,  bas  lai.  géhô.  s.  m.  plur.  Les  statuts 
génois  <)rdônnaient  que  deux  des  mai^Jiânds  enibaixiues  sut 
les  galères  <|ui  allaient  trafiquer" a,u  *delà  de  la- Sicile  fus 
sent  choisis,  par  roffice  des  huit  sages,  délégués  du  cen^il 
supérieur  de  la  république  pour  veiller  à  ce  que  le  rlavin^ 
ne  fut  jamais  chargé  au-dessus   de  ses  fers.  Voici  le  ttxte 
d'un  .staj^ut  de  ri4o  :  «  Kt  per  officium  predictum  »  (octosa- 
pientinu)}  «  debeant  elijji  l)uo  e^  dictis/inerci^toribus  quus 
meliores  ess^e  cogiioverit ,  qui  DiiçBebeant  habere^urani, 
in  toto  ij)SO  viagio  ,  videndi  et-recognoscendi  si   ferra '\. 
rerruiiî)  K  dicte  galée.  .  .  stabunt  nifida  super  aquau],  et  bi 
spàcia  of dinata  i«  ipsa  gàlea  erunt  et  remansérunt  expedila 
secui^duni  forniam  presencium'tractatuum  ;  qui*  dicti  Dud 
mcrcatores  eodem  tenqiore  debeant  videre  et  recognosceiv 
dicta  fc^rra,  videliret  unu's  ipsorum  a  parte  destfa»'  (^/V,  |)om 
dexira}  ^t  et  aliùs  a  sinistra  ;  et  de  predictis»  (rébus)  «  tefieatui 
patronus  faceie  fieri  inquisicioneni  per  dictos  Duos  in  nni- 
nibus  iocis  speciffiatis  in  "présenti^bus  tractatibus,  sub  |M*ira 
•  libraruni  25  j)ro  quolibet  et  qualibet  vice.  »  P.  5o  de  Vlntpc 
sfc/o  (^ffuii  Gazariv^  Ms.  Bibl.  dépot\de  la  Mar.* — Les  dciiv 
marchands  dont  il  vient  d'être  question  sont  appelés  Ctrcn 
tores  [jar  le  même  chapitre  du  statut.  (V.  Cercator,  Cercha 
ton? —  Un  statut  de  i  V4  i  étendit  à.  tons  les  navires  dn  coni- 
merc<*  ce  que  celui  de  i'i!\0  avait  ordonné  pour  les  galères 
"Statuimus  etordinamus»  (ditlestatut  de  i44i) '*  ^1"*^^  ^^^'' 
cium  Gazarie  civitatis  Janue  teneatur  et^ebeat  in  qualibd 
nave  eligeVeDuos  mercatores,  vel  alias  diras  personas,  itur?/' 
et  navigaturas  in  navibus  qui  sub  yinculo  juramenti  pï^^- 
.  mittapt  denuntiaî*e  seu  denuntiari  facere^^i  patronus  illii';^ 
navis   in  isuo  viaggîo   per  quosteriam  »  (sur   la  côte. — ^ 
Costeria.)  «  post  recessîhn  ipsius  navis  levaverit,  "seu  o^i*Ma- 
verit  navem  suam  ultra  dèkitani   portatani  ejnsdem  navis. 
et  similiter  denuntiare   si   dicta    talis  navis    vel  .naviginni 
aliquas  res,  seu  merces^carrigav(hqt  in  copertâ.  »  P.  ^  dt* 
V Officium  Cr/j:«/Vic,  ÎNfs.  cité  ci-déssiis^  ~^ 

DUO  SAPIENÏES,'bas  lat.  s.  n).  pW.  Le  conseil  dr. 
ingt-quatre  sages  ou  prûdlhoinmes  (jui,  soiis  J'autorité  dj' 


VI 


podestat  et  de  ràbbé,  {Abbas,  dit  le  texte  du  statut.  Ce.  nmi 
vient  du  syriaque  Abba ,  père.  L'abbé  d|ï  la  conimune  d^' 
(iènés  n'était  point  un  ecclésiastique,  mais  un  citoyen  con- 
sidérable, chargé  de  veiller  en  père  sur  les^ intérêts  de  sc^ 
concitoyens,  à  peu  près  comme  le  maire  de  nos  moderno 
communes.)  ce  conseil  qui  gardait  la  direction  de  tout  tr 
qui  toïichpit  au  gouvernement  delà  ville  et  de  la  riviere/i*^ 
(iénes  (V.  Riperia  Janiie),  avait  institué  huit-sages,  speini»' 
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lemerit  charj^es  des  choses  relatives  à  la  navigation,  et  à  la 
ronstruction  des  n^ivires  et  galères  qui  faisaient  les. voyages 
dans  la  Noire  et  au  delà  dé  |a  Sicile.  Ceriiuit  sages;  par  un 
statut  du  22  janvier  i33'i,  déléguèrent  deux  d'entre  eu^  pour 
veiller  à  ce  que  les  galères^  14e  fussent  pas  construite^  <iîr  des 
mesures  qu'interdisaient  les  règlements.  On  lit  dansje  manas- 
c\\ll\eV Jniposicio  officii  gazqrie  (Bibl.  du  Dépôt  de  laMar., 
roj>ie'<i'un  nianusc.  des  Archives  de  Saint-Georges)  :  «  Quod 
^int  duo  ad  mensurandum  (|ictas  galeas.  — Itehi^quod  sint 

V  /vt  esse  debeantDuo  sapientes  illi  viiàelicet  qui  elligeritur  seu 
ellectî  fuerint  per  Octo  sapientes  constîtùtos  super  factis  na- 

.  vi^'andi^  et  maris  majoris  )i  (V.  Mare  màjus),  '^  seu  majorem 
paitcin  ipsorum  seu  per -majorem  partem  eorum  cjui  |)ro 
temporé  fuerint,^et  durent  in  eorum  ofiicip  per  tantum  tOm- 
pus  per  quantum  predic.tis  Octo  seu  majori  parti  eorum  vi- 
suni  fuerît,  et  habeant  pro  eorum  saliocjo  et  consistât  ofl^- 

•  rinm  dictorum  duorurtrin  hijs  que  supra  dicta  sunt  et  infra 
(lireiitur.  .)>  P.- 18.         -         ' 

prtVBUN,  n  sonnant.  Comqk 

"^DUKCH  1)EN  KONÏERMARSCH  ÀBEALLEN,  ou  Aft- 

HALTKN^  àll;  V.  a.  (Mot  à. mot  :  Pstr  le  moyea-de  la  contre-» 
.îiiarçhe  a^'riyer)  Arriver  par  la  cohjtre'-marcne.  «^.V.  Ah- 
liabcii,  Abfallen,  Kontèrmarsch.  '     °       .        >      '  \  '■ 

.     1)1  UCO,  baslat.  s    m;  Probablement,  pour  Bram  (V.^,^ 
(I.ins  ce  vei  s  .de  la  Z.///6'6'/a  obsc^say  poëu)ç  du  .ujoine  Abbou 


\\^  siècle)  : 

*.'       '     '  ■  .  •  -^ 

^^«'  Anteijua  Dur^ones  miilti  repetunt  morienttsy»'  ;     . 

\  ..^ijr  ce  viers^  lis  observations  çj^ue  nous  avbn's  pubHées, 
p.  1^9-140^  t.  i-^'^  de  notre  Archéoh  nav.  -7-  Les  Durconcs^ 
^1  Alibon  nous  paraissent  être  lea  Dr-akan^  dés  Sagas.  — -  V. 

DIIIMKNTK,  esp.  s.  m.  Vonv  Dormante  i^ .) ^  dans  ce 
|)assage  de  VArtc  para  ftibhcàr...  riaos  de  Th.  Cano(iGvi)  : 

liaxauilo  el  Durmeute  de  popa  vn  codo  mas  que  ta>nnj;ay 

.<lc  j)r()a   mcdio  codo ,  —  la  bauquière  de  pou|H^4)aissant 

u'iiiie  cDudée  pins  que  la  préceinte,  et  celle  de  pouj)e  une 

(Inni-coudce.  y>  Dur  mente  a  pour  variante  \  Dnrmïentc.  — 
V  ■  ' 


Palniexare. 


,'V 


1)1  TCIl-BOAT,  angl.  s.  Bateau  hollandais;  Bot;Flibol. 

AYTIKON  [Dytjko-n],  gr.  litt.  mod.   s.  n.  (l)u  gr.  arvn. 
A vT/c,  plongeur.)  Occident.  —  V.  IIovsvtê. 

At  Devoir, 
ovuto.)  Droit 


1)131  Y  OF  ANCHORAGE,  angl.  s.  (Du  fr.  Dû, 

Ç  <  st  une  forme  analogue  à  celle  de  l'ital'    Dov 
d'aacrage.  —  V.  Koelage. 

•  '.4.y  '^^  \^Vitc),  nis.  V.  a.  (Du  sanscr.  D'où,  agiter,  selon 
"«illl.)  Ventes — «  /yjemb  KptnKO  [Douete  krépho) ,  11  vente 
fi-ys-fort.  »  —  «  /l^yein'b  cBtKO  [Doutte  svëjo).  Il  vente  grand 
Wiis.» — «  Hc  MaK-b  mo  cBt-«o  Avemb  {Ne  mahfi  to  svt'jo  (/oiïctc), 
•/  i>e  veijte  pas  très-frais.  »  —V.  Btflmb. 

1>IX'MVI«1  NAVALES,  lat.  s.  m.  pi.  (Du  If^/'/V,  homme, 
et />'/o'^  tieiijè,)  Nom  de  deux  magistrats  chargés,  avant  que 
''•s  prêteurs  delà  ville  n'eussent  ce  soin,  de  tout  ce  qui  te- 
"«it  a  l'administration  de  la  marine  et  à  la  police  de  la  flotte. 
—  «  Junio  Bubideo  llj  et  Q.  iEmilio  CSS  duo  imperia  dari 
"œpta  per  populum,  ulraque  pertinentia  ad  rem  niilitarem, 
"num  ut  tribuni  militum  seni  déni  in  quatuor  legioncs  a 
populo  crearetur,quae  ante  per  quam  paucis  suffragio  po- 
pn  1  reiictis  locis,  dictatorum  et  consulum  ferme  fuerant  be- 
"j'iiria;  lutelere  eam  rogationem  trib.  pleb.  L.  Atticus^ 
larhus  ;  allerum  ut  Duumviri  navales  classis  ornandîe  refi- 
^"n(l*quc  cauisa  idem  populus  juberet.   Laior  hujus  pie- 


I 


oîsciti  fuitM.  Decius  Trib.  Pleb.  »  Tite-Lîve,  cliap.  3o , 
liv.  IX.  — -Le ihême auteur  nous  apprùnd,[iv.xxxiv,  cil.  ao, 
que  «  Praeloribus  Fulvio  et  Schbonio,  quibus  ul^jus  dicerent 
Ilohlae  provincia.erat,  negotium  datum  (fuit)v^  praeter  eam' 
classem,  cui  Atilius  praefecturus  ei/at/centum  quinquercunes 
parar4?nt.  »  Et,  chap.  a4  du  même  livre,  que-:  «  M.  Fulvio 
praetori  urbano  negotium  datum  est,  ùt  quinqueremes  novas^ 
quinquagrfîta  faceret.  »  Enfin,  liv.  ^xxvii,  chap.  24,  que 
«P.  Licinio  Varo  praetori  Ijrbis  negotium  datum  e^t,  ut  na- 
ves  longas  triginta  veteres  reficérel.  » —  Gènes  eut,,  ai^ 
xiv^  siècle,  ses  Duumyirs,  comme  on  l'a  vu  à  l'art.  Dna  sa- 
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<      DUVE  OP,  daTîTv.  a.  (Composé  comme  j4ufdu{>en.  \\ .] 
Arriver  tout  plat.  Arriver  vent  arriére. 

DVOPEK,  illyr.  daim.  s.  (De  Pèc/uy  cuire,  et  Dvo  [Duo 
lat.],  deux.)  Biscuit.  —  On  di^  aussi ,  mais  plus  rarement  : 
Kriih  lîvopecsèn  (pain  cuit  deux  fois),  Kruh  (popccsèn,  Kriih  % 
pripeescn.         V  v  ^ 

DVOVESLÎ,  illyr.dalm.adj.  (De  r^y^>,  rame[/^>.v//,  pi 
et  de  Dvo  [/)/^r>,-lat.],  deu]»^.)  A  deux  rames.  - 

DZANïlK,  lasc.  s.  Chaîne.  —  Lé  lient.  Th>Roeb4içk, 
p.  ly'deson  Èn^l.  and  hindoost.  nai>al Diction.  (181 3),  écrit  : 
Ziinjeçfi^  el  donne  pour  synonyme  à  ce  mot  :  «  Santal, 1»  qui, 
Selon  lui,  est  une  corruption  du  sanscr./^  *5'V/-ç?^,  hala.Uy 

•    DZAVOUXH,  ou  DZAVOliKH  >  madéUl  s!  Brume/  —  V 

•zav^  ■■'  ;  •       '■    „■'  ■•■■■;■  '-  ■  '■■  -..  -  ■'/:■'■■■■  '  : 

-.  DZ'DZ',  DZ'DZ'U  [Dgcdge,  DgedJou),poU.  in .  (iProbable- 
ment  du  rnême  radie,  que  /lo'MA^[Do/d\^  signifiant  en  russe  : 
Pluie,  comme  Dagg y  en  suédois,  signifie  :  Rosée^)  Bruine. 

.DZIALO  {Dgiah)^  pol.  s.  n.  (Doit  se  rapporter  aii  radicaL 
qui  a  fait  riltyrien  Z)/^*/a.  [V.])  Bouche  a  feu,  Pièce  d'arlii-  - 

lerie,  Canon,  ,  '  .  f  v  . 

.  ■      •  •■»  ■  ■  .  ■  ■ 

DZOU,ar.  cote  N.d'Afr.  s.  Archipel,  ç 

AÛAEKiViKAAMOi;,-  gr.  anc.  adj.  (De  ^SxaXfiioc;  [V.] ,  et  ' 
de  Ao)0£xa,  douze.)  A  tibuze  scalmes,  à  douze  ayirons,  et  peut- 
être  à  douze  bancs'  de  rameurs,  comme  le  veulent  les  die- 
tionnaires.  Plutar(|ue,  parlant  dé  l'embarcation  dans  la- 
quelle César  se  jeta,  sans,  suite,  pour  gagner  Brindes, 
s'exprime  ainsi  :  a  'Eç  irXoïov  eijLêàçTo  (jlêyêÔoç  So3S£xàaxaX(jLov.  >» 
(11  s'embarqua  sur  un  navire  de  la^grandeur  de  douze. scal-' 
mes.)  Est-ce  une  barque  à' douze  bancs  de  rameurs,  ^est-à- 
dire  à  vingt-quatre  avirons,  douze  de  chaque  bocd^  ^1"^ 

'  Plutarque  veut  désigner  ici?  Nous  ne  le'pensonS'pas.  Ce  na-  ^ 
vire  aurait  eu,  en  effet,  ri^îr|)ortance  d'une  de  no3.  grandes 
chaloupes,  ou  d'un,  brigantin  du  xvi^  siècle  ;>^ César  y  au- 
rait été  assez  en  sûret^. pour  que  son  biographe^e  trouvât 

'  pas  très-surprenant  que  le  héros  y  eût  cherché  un  àsilç.  Sa.  ^ 
longueur  eût  été  de  5d à  60  pieds  environ,  et  cela  ne  répon- 
drait pas.  trQp  bien  à  l'idée  que  Ton  peut  se  faire  du  «  Par-, 
vulum  navigium  lî  dont  parle  Suétone  :  «  Clam  noctu  ,  par- 

.  vulum  navigium  solus,  obvoluto  capite,  conscendit.  r>  Si,  au  ♦ 
contraire,  le  Dodécasc^lme .  n'a   que  six   rames  de  chaque 
bord,  il  n'a  plus  qu'une  trentaine  d^  |>ieds  de  longueur;  et  V  \. 
l'on  conçoit  mieux  l'étonnemefit  des, auteurs  qui  racontent 
cet  acte  résolu  de  Céâ^ar. ,  /     • 

AÛAfcKFlPHS,  gr.  anc.  adj.  (De  AwSexa  ,  douze.)  .<  iV 
douze  rangs  de  rames,  »  disent  les  dictionnaires;  A  douzr  ^ 
rames,  dirons-nous.  Nous  ne  comprenons  pas  un  navire  qui     . 
aurait  eu  douze  rangs  superposés  de  rameurs,  ou  même 
douze  groupes  de  rameurs^  rangés  sur  ]a ^longueur  du  na-    ^ 
vire,  que  cette  disposition  aurait  étrangement  allongé;  car 
entre  eluique.  groupe  il  aurait  fallu  un  intervalle  assez  grand, 

■     ■  -••    .  \  77-  y^ 
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Vit  (railleurs  les  groupes  auraient -) admis  plus  de  deux 
mes  chacun.  Ce  que  nous  admettons,  c'est  que  le  Dodécère 
.  /iv^t  douze  rames  de  chaque  côté,  comme  unbrigantin  (V.), 
'ou  salement  douze  rames,  six  de  chaque  bord ,  comme  le 
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,  f-      DACK,  èuéd.  s.  (Même  étymoi.  que  Z)^c/.  (V.])  Pont. — 

.     ^       .     '-..   T)àvh  oftâg^  jPont  de  cordes.  -^  Dàck-siotta^  Epontille  de 
-       '  >»   -"pruit/^V.  StÔtta,  Tag.  :    - 

:\    V  DOD  STIL,  4an.  sued.,(l)c  TangK-sax.  Aoe^,  Aea^,  adj. 

Y  Mort.)  Calme  plat.  —  V.  Stil,  Dead  calm,  (Calma  morta. 

.     ■     \-     ■  ■■....    ■     ■••*■■  •    .      •  ■  ■      \  ■■  "^  ■■. 

\  /  DOPNING,  sucd.  s.  (De  l'angK-sax.  Z)////^?/?  [r^],  plonger,' 

^  immerger.)  Biq)tiser.  \  /\  -     * 

X  A     ^^^U'bPliVIA  (A)  (^  D(Tima)y  val\  v.  a.,  selon  Poyenarry  qui 

nous  i)araît  avoir  raison  contre  J^A^Yaillant.  Cet  aiiteur  dit 

V  Dijpiima  {Dcrcm(i)\  or,  il  est  évi'd^t  que  le  mot  valaqub  si- 
;!îiii{iant  :  Démolir,  est  corrompu  diilat.  Dirimcrc\  séparer, 

*    diviser.  ^ — Di^pîmapea,  s.  Démolition.  ./ 

-  ^blPi)!  4.IH  HAÏKPl)  mTAFOB'b  (ZJ/r/^/ai.^Aek'- 

rA/fli^ocr  ,  nis*.  s.  jilur.  Trous  du  taillemer  par  lesquels  passe 
i^  sons-bai  he.  — ^  Y.  ^Inpa,  '  r    .  * 


% 


4'BTKA  y  BECJA  (Z)^^/ûr,  Dietha  ou^ves/a),  viis.  s:  f. 
Tambour,  Rràs  ou  Genou  de  1  aviron.  —  Nous  ne  trouvons 
ni  dans  J.  Heym  ni  dans  Ueiff  le  mot /^traxa  qui  nous  ?îst 
fourni  par  Alex.  Chichkoff,  et  qui  se  lit  p.  gî  et  i57  de  son 
Dict.  (r.-russe,  et  p.  42  de  son  Dict.  angl.-ru^.  Dans  l'illyr., 
Djcte  (Duke)  signifie  enfant,  comme  en  rus.  ^nma  ^Z)///V/); 
mais  nous  ne  croyons  pas  (jue  les  marins  russes  aient  voulu 
comparer  à  un  petit  çnfant  une  partie  quelconque  de  la 
rame.  ^  V.  PviKa,  BajicKiïV  « 

4'ÎMnPOTm'b(D'/w/?ro</rè),  val.  adv.  Par  le  travers. 
— ^'V.  ImnpotiBà.  l 

^  DiEGE  {Dâg/ic)^  angh-sax.  s.  Navire. 

DiEK,  dan.  s.  (Ménie  origine  que  Z)6'c/. 
Dœ^  af  toug^  Pont  de  cordes,  (YrTcïi 
(Pont  avec  une  trappe).  Pont  Iplant.  ^ — ^Dœk 
Pont  àpaillebotis.  (Y.  Rostvœik,  Uôstvaerksdœk.) 
jcltieiBji'lfic  ^  Solive;  de  Tanglvsax.  Baie  ^  Poutre),  Barror. 
—  ^œkshrud  [B^ud^   fracture ^\>ipture))i  Arc  ae  |K)nt.  — 
Dœtisnœ^  Courbe  de  pont.  —  Dœksptnfîhej  bordage  de  pont 
— •  Dœfisstotte^  Epontille  de  pont.  (Y.  Stptte.) 
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I.,  ihVc'viat.  du  fr.  Est  et  de  l'auLrl.  East*. 

.  ■  ■  ^  ^  ■  •  •'  ■  '       "       •'  /■ 

I  V.  :ui^H.-sax.  s.  Eaîi,  Fleuve.  — V.  Holm,  Lagq,  Lagu, 

EoLJf",  Wa'lrr.    -        .  '  '  . 

:,-  KAEAM^angl.-sax.  S.  (De  land  [\.]QtiVEa.  [V.])  Ile.— 
Enldfid  a  pour  variante  Ealbnd,  ^^^^ .  JE^e  ^  legland  ,  Ig, 
I^i;at5  ,  Igeo^,  Iggeot^^  1&C)<5,  Igland,  Iglond,  Lond,  Ygland. 

K AU.,  angl.  s.  (Proprement  :  Oreille.)  Èmpointure. — -Ear^ 
///;^   s.   I\aban    d'i^mpoinjture.  — *  far/z/g^  cringle  ou  Earing 
::^pli(T^  Patte.d'empointure.  ^ 

EaK  ÀVEE,  bas  bret.  s.  m.  Composé  d'^rzr,  air,*et  d'^-- 
}'cl ,^v\\{.)  Aire^de  vtnt.  —  Nous  n'avons  pas.besoin  de» 

Jairc  remarquer  que  Ear  avel  est  la  traduction  de  la  mau-Aj  ^b;  ar.  turc,  }l/r/;jurc,  Sou;  mti\.Jïer,  J/cr;  mhdék.  i 
^ajse  orlliographe  française  :  Air  de  vent.  (V.)       '    ^  ^  '  Ra/mu ;  nouv.'zél  Hani,  fVai  ;  yiti.  Jivaï;  tonga,  Vaï ; 

EASE(TO),angl.  V.  a.  [\)\xs2iX.^iSiEasy^Yei^os,)  Alléger, 
Soulager,  Mollir,  Donner  du  lïTou;  filer  un. cordage- Aeû  a. 
])eu.  —,  Tn  rase  the  cablc^  Filer  un  peu  de  câble.  — r  To  çasi^ 
thc  /ichfi,  l'ii'we  porter,  redresser  la  barre.  —  Tocase  the 
.îA7;.( Soulager  le  navire  que  le  vent  chargeait  trop),  Faire 
venir  le  bâtiment  au  vent  {5p/Vrj,  18/J6);  Loffer^i  la  risée 
(Homme,  1 7()2y.  —  To  ease  up any  n?/?^, Alléger  un  cordage. 
—  V.-Eoose  (To),  Slacken  (To). 

EASr,  angl.-sax.  angl.  s.  Est.  — «It  is  »  (Hle  de  Madère) 
^^^  composed  of  one  continued  hill,  of  a  considérable  height, 
extindingitself  from  East  to  West.  »  Rich.Walter,^fojaçi?... 
by  Ccorgr  Ânsnn  (  Eond.,  1 769) ,  chap.  2,  p.  21.  —  East  hy 
south^  Iist  I  sud"ést,— i5^rt[^r  by  north^Yj&t  i  nord-est.— iîa^/- 
ward,X  Test.— £a^m/î-(v//{r/,angl.-sax.Vent  d'eHt.--Eastsu:S, 
Sud^est.    »  \  "  '       # 

EAU ,  fr.^s.  f.  (L'^tymologie  de  ce  mot,  que  les  documents 
du  moyen  âge  nous  pré^ntent  sous  des  formes  variées  et 
assez,  bizarres,  est  difficile  à  préciser.  Ije  latin  j^qua  a-t-il 
i\\it  Yave,  Yeaue,  Ep€ y  £a«?Faut-H  rapporter,  comme  le 


voulait  Wachter,  le  mot  français  à  TangL-sax,  En,  qui  a  pour 
analogues  /ia  dans  l'islandais  et  dans  le  danois ,  et  Âb\\'àX\^ 
le  persan  ?  C'est  ce  que  nous  n'oserions  affirmer.  Dirons  seule- 
ment c\vCJiguc,  francisation  évidente  iVA^ita,^  peut-être 
fait  Yagucy^ni^  par  le  changement  habituel  du  g^en  v,  Yave 
et  Eve.  )  (  Vieux' fr.  Âiguc-^;  gr,,  anc.  ''VSo)p;  gr.  niod.  Xspo'v 
[Ncrf)rf2\  ;  lat.  Aijua;  lat.  Acqua  ;  cat.  anc.  Aygua  ;  esp.  iport. 
Agua  ;  port.  anc.  Agoa,  Agoua  ,  Augoa^  Augua;  isl.  Là ,  Fath; 
angl.-sax.  Ea  ,  Holni ,  Lago  ^  Lagu  y  Reohnys  ^  fVœtrr;  angl. 
holl.  ^<^//rr;  ail.  H^asser ;  dan.fIr/W;  suéd.  Vatten^  malt. 
///?><? ;  bas  bret.  Dour;  basq.  Uy  Ur^  Ura';  val.  \i{Ï}^\Ajh']\ 
illyr.  daim.  Foda ;  rus.  Bo.ia  [Foda^-y  hongr.  Ffz^  |>ers.  turc, 

Ra/t  y 
porl 
Prasiin,  Maioufff^Moloum;  papou  ,  O/m/rr  ;  Tj^apôu-waïgion, 
War;  satawal,  Ral^  Rnlou;  tikopia,  7^/?^;  ualan, ,Ar>;  taïti) 
Pape,  Vaï ;*  vanikoro,  Oiùre ,  Nira ,  Ero  ;  groënl .  Aldtsof^ , 
Imeh  ;  wol.  iVr/rj/'é^^f  Ndokhe]  ;  bamb.  Dhy,)  L'Académie  fran- 
çoise  (177?-)  définit  l'Eau  un  «  Élément  .(Wid  et  liquide.» 
Nous  ne  savons  si  cette  définition  serait  approuvée  par  TAca 
demie  des  sciences^  nous,  n'avons  point  à  nous  occuper, 
sous  le  rapport  de  sa  composition  ou  de  ses  propriétés,  du 
fliiide  dont  les  noms  divers  viennent  d'être  rapportés  ici;  ce 
n'est  point  notre  affaire.  Nous  devons  nous  contenter  d'ex- 
pliquer cillés  des  locutions  maritimes  les  plus  usitées  danb 
lesquelles  entre  le  substantif  Eau,  —  On  dit  d'un  navire  qu'il 
Fait  de  TE^u  ou  qu'il  fait  son  Eau ,  lorsqu'il  fait  sa  provision 
d'filau^potable  dans  des  tonneaux  ou  des  caisses  (V.)  en  fer. 
On  dit  qu'il  fait  Eau,  loi^ue  l'Eau  de  la  mer  s'introduit 
dans  son  ijitérieur  par  quelque  trou  accidentel,  ou  par  les 
intervalles  des  bornages  que  le  travail  du  bâtiment  a  désu- 
nis. Un  navire  sous  voik  ou  à  l'aviron  laisse  derrière  lui  une 
trace  profonde,  agitée,  tourbillonnante,  écumeuse,  qu  o" 
appelle  ses  Eaux  (ital,  Arque;  angl.  fVaké;  suéd.  Kolvatt^r) 
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'  rus.  KiiAbBaniepl>  \Kile^aièré\\  ar.  cote  N.  d'Afr.  3/^/a.)  On 
romprend  ce  que  c'est  qu'être  dans  les  Eaux  d^un  lîTivire. 
tn  parlant  dés  marées,  on  nomme  Kaux  vives  (ital,  Acque 
2;/V(?;  malt.  Bahar  hani;  rus.  IIoAHaa  BO^a  [Polnaïa  voda]) 
(les  plus  hautes  marées  qui  correspondent  à  Tépoquc^ 
des  sy/ygies;  et,  par  opposition  :  Eaux  uiortes  [liai.  Arque 
niartc^  Fiille  (U  Acquc ^  Acque  di  fclc  ;  md\l/ Bahar  tncjrtj 
ras.  IVlamxa  [^Maniha^.ynàA'àïi  hOAà[pupalaïa  voda])  ^  les 
|)1ms  basses  marées  qui  correspondent  aux  quadratures  de 
la  lune— Le  Conèulat  de  la  mer,  cjhap.  71,  édit.  Pardessus, 
iii)j)osait  au  capitaine  d'un  navii:e  de  donner  «  plaça  è  Aygua?) 
,iux  passaj^efTqu'il  devait  transporter. —  «MM.  de  Béthune 
{\  de  Langeron  commencèrent  alors  à  tenir  le  vent  pour 
(leiiieurer  dans  les  Eaux  de' M.  du  Quesne.  )y  Mém.  de  Vil-- 
Icttr^au.  1675*'  '       :  ,    •:     '       , 

EÂUR  (  prononcé  à  peu  près  Évar)\  bas  bret.  s.  m.  Ancre, 
(iregoiré,  Dict.  fr,-hret^.  —  V.  Eor. 

EBB,  angl.  <5.  (  De  Tangl.-sax.  jFW^'.  )  Reflux,  Jusant. — 
l.e  lioll.  écrit  Eh  ou  Ehh^  le  dan.  Ehbcj  TalK  Ebhe;  le  suéd. 
V  Ebb ,  le  fr.  Ebe,  De  Tangl.-sax.  Ebbe^  le  bas  lat.  fit  Ebba, 
i\\ùn\  liouyexlans  quelques  vieux  auteurs  anglais. —i?i/'^//- 
f>rr^  lioll.;  Ebb  anclior^  angl.;  Ebbanhary  suéd.;  Ebbaukcr^  i|jl.; 
Ebhcdnhcr^  dan.,  Ancre  de  jusant.— £'i/;r,  dan.  v.  Baisser, 
s»'  retirer,  descendre,  en  parlant  de  la  mer.  [\.Falde.)  — 
^.' Jusant.  .       ^    /  '     .  '»   ' 

JXn  AISTILLON^  fr.  s.  m.  (Contract.  du  vieux  h,  Éschan- 
.   tilbffi^  (jui  soniisi  Escantillon,  connue  le  prouve  la  (orme Escan- 
7^/7/ 0/2  que  "Von  reniarqge,  art.  8,  d'une  Ordonn.  rendue  par 
(lliaijes  V,  en  fevr.  i  36y.  (V.  t.  v,  Ordonn.  des  rois  de  France^ 
p.  '25^y  011  on  lit  :  Estantaillon  pour  Escantaillon,  fauté  rele- 
v<  e  ii^éc  raison,  selon  nous,  par  D.  Carpentier].)  D  où  venait 
l'.'i(nnt(tiU()n?\){i  la  inéme  origine  que  les  mots  :  Eschaniillio^ 
hscdnrlUarey  Escandaleuni,  Scandagliare^  Scandilhare,  Scan- 
'iiUnrr^  Scandale,  etc.,  qui  se  tiouvent  dans  un  grand  nombre 
<lv  tloruments  latins  des  xiii%  xiv*^  et^v^  siècles.  Échantillon, 
'   'tj>mparer  à  rEchantillon,  Mesurer  et  Mesure,  sont  les  signi"^ 
ÎKations  de  ces  mots.  Çiseneuve  et  Ménage  rapportent  jfeV//^^^/?-^ 
fiihum  bas  lat.YW//t//.v,  qu'ils  supposent  fak  du  gr.  K(;kvûo<;, 
<^oin  (Je  Tceil.  En  admettant  que  Kàvûoç  soit,  en  effet,  lety- 
niolo^rje  de  CantuSy  faut-il  faire  venir  Eschanlillon  de  Can- 
//A  et  par  conséquent. de  KdtvÔo^;?  Nous  en  doutons,  et  nous 
^  !  royoïis  que  c'est  dans  les  langues  du  Nord  qu'on  dpit  aller 
,/  (liorcluT  le  mot  d'où  sont  dépendus  Escantaillon,  E,<;chan- 
/'///>,  rtr.L'isl.  a.iS7Y7/;/rr,,qui  signifie Me.sure,  Dimension,  en 
"K  me  temps  que  :  Partie,  portion",  part.  S/f'amta  veut  dice 
l>lvl^er  et  mesurer.  La  racine  islandaise  :^SAàmt  n'est-elïe 
l'as  visible  dans  les  mots  cités  plus  Haut,  oil  la  syllabe  Scant, 
Srand  est  ^radicale  ?  Les  significations  de  Siamtr  et  Sfcamta 
ne  s(rnt-elles  pas  justement  celles  des  mots,  (-^^[^  (jAiestion?  Il 
nous  semble  que  Kàv6o<;  est  hors  de  cause  darts  la  composi- 
tion iVEschantdlon,  et  que  S/^amt,  est  le  générateur  de  toute 
l|i  lamille  à  laquelle  appartient  £'5c//^/î////o/2l.  L;angl.-sax.'a 
^ceat  (.S'Xy//),  qui  signifie  Partie,  Portion  et  Angle.  Sceat  et 
^Kamt  sont  évidemment  en  rapport  ;  viennent-ils  i\v\  bas 
lat    C,////,^.v  ou.  du  gr.    KivOo;  ?   Qui   oserait  l'avancer? 
^i  1  etymologie  du  mot  Échantillon  que  nous  venonsMe 

'^^^?^^n   "r ^^^^  i^^^  a,coeptéç,par  tes  juges  compétents  en 

^mblable  matière,  nou/insislerions  encore  pour  faire  rejeter 

antu^^  et  nous  demanderions  s'il  ne  serait  pas  naturel  de 


^randagliare ,  Esçandilarv  ,   ^tc?   Il 
peuNtre  seulement  déplacer  la  diffic 


Mesurer,  l'origine  de  Scandale j 


V'Hr  dans  le  lat,  Scandera, 

Il  est,  vrai  que  ce  serait 
fiiculté.  Dani^^le  latin  ai^" 
P'e,  .Vandcre  signifie  toujours  monter,  gravir,  saillir.  M(fc- 
^  tft  mesurer  n'gnt  aucune  analogie/;  comment,  au  v*  sièc, 


w 


Dipmède  et  Claudien  furent-ils  induits  à  prêter  au  verbr 
Scandere  le  sens  de  mesurer?  C'est  ce  que  nous  ignorons 
Mais  le  Scandere  de  Claudien  ejr  de  Dioméde  est-il  bien  K 
même  mot  que  l'antique  Scarutcre?  N'est-ce  pas'iine  bomo- 
nymie  plutôt  qu'une  extension?  Voilà  ce  qu'il  serait  diffi-  . 
cile  d'établir  pu  de  contredire.  Scandere  (Mesurer)  et  Skaniia 
ont,  par  leur  forme  comme  par  leur  signification,  une  rela-  ' 
tion  bien  extraordinaire,  si  elle  n'est  qu€  fortuite.  Kt  pourquoi 
serait-elle  absolument  fortuite?  Qui  sait  ce  que  la  longue  do- 
mination de  Rome  sur  la  Gaule  et  la  Germanie  introduisit  de 
s  radicaux  barbares  dans  la  langue  latine  ?*  Qui- sait  ce  qru* 
les*guerres  des  derniers  sfècles  de  l'empire,  apportérerlt  de 
mots  nouveaux  au  vocabulaire  des  Romains?  (AngL  Scant- 
lia  g;  rus.  Mtpa  [JWé'ra],  ToAcinoma  [7p/^ïo/<2].)  Dimension 
d'une  pièce  déchois,  et,  par  extension  :  Epaisseur  de  la  mu- 
railfc  d'un  vaiss(?au,  ou  mieux  des  pièces  qui  la  composent. 

—  «  Vous  m  avez  enuoyé  il  y  a  quelques  jours  le§  propor- 
tions que  doit  avoir  le  grand  merrein  dont  on  se  sert  à  Tou- 
lon; mais  comme  vous  ne  m'avez  point  enuoyé  celles  du  petit 
merrein,  ne  manquez  pas  de  m'en  enuoyer  promptcment  un> 
mémoire,  et  de  me  marquer  en  mesme  temps  la  quaiUité  dont 
vous  auez  Ijesoin  de  chaque  EschantiUon.  )i  Seignelay  a  Ar- 
noul  ^  5  août  1678,  Ordr.  du  Roy,  vol.  xliv,  p.  389.  Ms. 
Arch.  de  la  Mar.^^— ^  •  Les  deffauts  les  plus  essentiels  qui  se 
truuuent  dan,s  tous  les  vaisseaux  bastis  à  Toulon,  dontil  est 
fait  mention  en  ce  devis,  consistant  en  ce  qu'ils  ne  sont  pa^ 
assez-forts  à  l'endioit  où  les  membres  se  joignent,  ef  qu'ils 
ne  sont  pas  baslisde  boiis  d'un  assez  gros  Eschantillon  à  pro- 
portion deleur  grandeui;^,il  n'y  a  rien  de  j)Ius  fmportant,efc.  »/ 
Seignclay  h  du^Quesne ;  \i  févr.  1680;  Ordr,  du  B^n'j  vol. 
n^  XLix,  pVgi  v^'.  —  V,  Dejoiiit.  ^  .  \       • 

ECHAR,  esp.  V.  a.  (?  Du  lat.  ^//Vr/r,  mettre  déhoj s.* 
Jeter.  —  Echar  a  la  mar.  Jeter  à  la  ruer.  —  Echar  al  a^hf/, 
Lancer  un  navife.  (V.  Galera  de  veinte  y  nue^e  bàncos.  )' —  ^ 
Echar  aiichora.  Jeter  l'ancre.  (V.  Rarguero.)  -—  Echar  d 
cahlc\  Filer  le  câbl'e.  — Echar  la  barca  à  la  nuir^  Mettre  I^ 
chhloujie  à  la  mer!  (V.  Muerta.)  — Echar  la  cadcna^ivli^^i  la 
-chaîne  d'un  coté  àlautre  du  port^Fermer  le  port.  (V.  Ceri^ 
rar  el  puejto.)  —  Echar  en  vêla  (Jeter  [le  vent]  dans  la 
voile).  Orienter  une  voile.  (V;  Aihainar.)  —  Echar  un  bvic  ^ 
Mettre  un  canot,  une  embarcation  à  la  mèr,  (V.  Caer  à  la 
inar«^)  —  Le  basq.  à\i :  Eçha.  —  Echazon,  Jet.  ;    '^ 

^  •    ECU  ARSj  fr.  anc.adj.  (Corrompu  d'Eschar  ou  Escars.  [V.J\ 

—  Écharser,  v.  a.  Refuser,  Varier,  en  parlant  du  vent. 

ECHAUME,  ECHOME,  fr,  anc.  s.  m. (Corruption  d'^^- 


r 


caume.  [V.])  Tplew 

1.  ÉCHELL&,  fr.  s.  f.  (Contraclign  du  vieux  ïv^Eschcllc 
ou  Eschiclle  [V.]),  qu'on  prononçait  certainement 'autrefois 
Eskelle,  EskieHe.  Le  bas  breton  a  gardé  celte  prononciation; 
il  dit  :  Skeuly  Échelle  ;  Sheulia,  escalader.  Dans  le  poème  de 
Robert  le  Diable,  cité  par  D.  Carpentier,  on  lit  :  «  Ains  passe 
toutes  les  Esqmelles.  »  (Avant,  passent  tous  les  soldats  ranges 
dans  cet  ordre  de  bataille  qu'on  appelle  Échelles.  [V.  1.  Es-^ 
cala  et  Escalla].)  EskicUe  ou  Eskelle  fut  fait  de  Scala.  (W) 
(Gr.  anc.  KXiua$;  gr.  vulg.^xàXa;  cât.  e5^p.Vbasrj.  Escala; 
esp.  anc.  Escalera;  port.  Escada;  iiSi\.' Scala,  Sraletta;  geno. 
Scd;  provenç.  Escale;  bas  bret.  SAeûl;  ar.  côte  N.Vd'Afr.  S/^ala; 
turc,  Nerdevan  ;  turc  vulg.  Merdiven;  illyr.  aalm.  Skalla, 
DoUsat;  val.  CKapii  (*SA:^/^);  rus.  Tpani>  (7>^/>^/,  rns.^^^ltcni- 
Hiiua  (Liesnitsa)\Y^Oïï^,  Gatddics  (Goraditcli),  Lajtra  (Laïtra); 
groënl.  Majoartarbik,  Tungmarbik;  isl.  Shipstigi;  angl.-sax. 
Hlœdder;  angl.  Ladder;  ail.  Leiter;  hoW.'Trap;  dan.  Traiipc; 
suéd.  Trappa;  mal.  Tanga;  madek.  Fitsaharj;  chin-.  Ty-rtsè; 
tait.   Ara;   nouv.-zél.    Ara-wata.)  On  sait  ce  uuVst   uife*. 
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Echelle,  ^ans  que  nous  le  disioni  A  bord- 

lin    ô\Sk0i*   i\   V^\Urt^     an  iinrkv^tfi  '/I'ITy^VipIIiVc 
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?  on  cooimunicmiti 
d'un  étage  à  l'autre,  au  ïnoyeii:4'Échell(?s  qui,  pour  la  pliï- 
jiart,  sont  des  eiscaUers  de  bois  a  marches  assez  larges.  Sur  le 
flanc  du  navire^  de  chaque  côte,  iont  èloMé^  un  certain  nombro* 
•de  chevrons  façonnés  en  degrés;  leur  réunion  coitïpose  ce 
qu'on  a |)peVer Echelle  hof$  j^  bord.  (Angl.  Gpng  u^ày^Lad- 

\,  r/^/v  ital.  S^qla  boscai/ia^ i^^  dlr 

coré  de  paiùois  en  certains  das,  s'a|)plique  quelquefois  au  côté 
droit  du  navire;  On  le iioroïne  rÉchelle  de  cômmandenient. 
{Kn^\.  Accommodation  lad(ler;  e^ip.  Escala  rcal;  itàl.  Scala 
reate;  rus.  Ilapa^Hbiw  inpain>  [Paratnii  trape]\,  j^aApeujfion 

'^Jliparrb  [Falr^p/ioiic  trûp/r]\]y ^^  IJne  Échelle   aux 

montants  de  coi  de,  aux  échelons  de  corde  ou  de  bois,  que  \%9\ 
suspend  à  Tarriéré^u  navire,  pour  communiTjuer  du  bâti- 
mént  aux  émbarcaligns  qui  sont  à  la  traîne,  reçoit  le  nom 
d'Echelle  de  pôupê.  (Angl.  .Poo^  ladder^  iuxl.  Busçalina; 
-4^éiio^  Buzcawha^  Scd  dÉ  puppa;  riis.  KopmoBaR  .^tcmniiiia 

IKorrnovaïa  licstnUsa\ ,  UlmopMt-mpan'b   ^^Chtormc-trape)^,) 
Aisagp  A  colle  Échelle fest  déjà  ancien;  nons  avons  dessiné 
àCiénei^,  en  i8i//,  un  navire  de  la  fin  du  xyi^  sièèle  qui  nous 
*  ^i  fait  voi!  ri.ehelle  de  poupe.  Voici  ce  bâtiment  ;  V  " 
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2.  KCmXT.E,  fr.  anc.  s:  f.  (De  Tital.  Scala.  [\.]){Gr. 
niod.  2xàAa;  ilal.  Scala; cdt  esp.  port.  Escala i  port.  anc. 
jEscapola ,  Escapulla ;  turc ,  Iskelè  ;! val.  Ckc.^!»  [«$^e/^]  ;  rus. 
IIpucmaH-b  [Pristane],  \\e\\x  Sr.  Scale y  Eschielle.y^ropre- 
ment  :  Lieu  où  un  bâtiment  pousse  à  terre  une Éthelle  ou.une 
Planche  (V.),  pour  y  opérer  le  débarquement  de  ses  passa- 
gers ou  de  ses  marchandises.  Dans  ce  sens  ^  Échelle , est 
synonyme  iV Escale,  (V.)  Les  ports  du  Levant  où  les  navires 
-  du  comm^erce  vont  faire  le  négoce  sont  nommés  Eschelles 
du  Levant.  Piston  de  Toùrnefort  attriî>ue  au  mot  Échelle  une 
origine  que  nous  ne  saurions  admettre,  bien  que  Tautorité 
du  savant  qui  Ta  hasardée  impose  une  grande  réserve  à  notre 


itiqua!  I^ahs  sa  Rcl^ition  dUina^oyagedaLamntiPtxrh^  *7 ';, 

•4*^),  t^ii,  p.;  i6i,  Toùrnefort  s'exprime  ainsi  :  «  Ce  golphe 

d'Arnautevi  a  (J[)oSphoi^  4^Thrace)t(e^t  désigné  parDenys 

de  JJysiince  sous  le  ngn:^  4e  Golphe  'de  PÉGhelle,"paf(îe*qu^ 

datis  ce  tefiips  là,  il  y  avAt  une  famtusé  jlcbtill.ç  ou  machine 

^ompo$ée  de  poutres ,  laq^idle  étoit  d'un  grant  usage  pour 

;cibargci*  et  pour  décharger îes  vaisseaux,- parce  que  Ton  y^ 

inoatôit  coinipe  par  degrés.  Ges  sortes  de  machines  s'appe- 

ipiipnt^AWâ?,  par  je  ne  skjs  quelle  ressemblance  qu'on  y 

troùvoit  i;^vec    les   pattes  des   écrevisses  :  d^  Chefœ  on  fit 

Sçalcef  ;  de  là  vient  que  lés  ports  les  j)ki8  fréquentez  du  Le- 

^  vaut  s'appellent  des  ^rA^fZ/é'f;  ».  ,   ' 

NciUs  n'avons  pas  sous  les  'yeux  le  passage  a>iqûel  Tour 
uefort  fait  allusion  ;  et  si  nous  accordons. que  l'illustre  bo- 
taniste h^  comprit  et  l'expliqua  bien,.  noUs  i|e  pouvons 
aiîcordtr  que  la  cqnsçqitence  qu'il  en  fi|;a  «oit  raisonnable; 
Non,  67/e^/f3P  n'a  point  fait  iSr^te.  Si,  par  lé  mot  Chel(0\  les 
Latins  désignaient  les  patles  d'une  éerevisse,  Che{œ^  comme 
\y\kr\y  était  le  nom  qu^ôn  donnait  à  un  Môle^à  liiie  Jetée; 
or.  Môle,  Jetée  et  Échelle  (iS^r/?/^,  de  Scandere,  monter)  sont 
choses  tr<5S-différentes,  et  les  inots  qui  !es  dési?;nent  ne 
-     »    pétivent  être  rapprochés.    '     .  ,  .    '  .  * 

Scuiâ  est  si  bien  l'élymologie  du  mot  Echelle  y  dans 
'  \  lé  sens  qui  nous  occupe,  que  les  Grecs,  selon  rexcel- 
lèntè.reû] arque  de  Huet,  appelaient  les  esc^des  ou  lieux 
y  de  refàchcv:  KXifjiaxaç,  du  nom  dé  rÉchélfê  èllé-méffie 
(KXifjLCiÇ  [\  :]) ,  dont  se  servaient  les  navires  pour  com- 
Imuniquer  avec  les  quais'  ou  le  rivage.  —  «  Si  ces  deux 
convois  de  Toulon  an  ivent^dans  le  dix  ou  quinze  du 
mois  prochain,  je  m'avancerai  jusques  aux  rades  de 
y  Smyrne,  ce  qui  sans  doute  pressera  le  grand  visir  de 
se  résoudre  promptement,  ou  de  satisfaire  l'ambassa- 
deur, ou  décaisser  embarquer  tous  les  Français  des 
Eschelles  »  [àw  Levant),  «  ce  qui  seroit  d^une  longue- 
exécution.  »  Le  tre  de  du  Quesneà  Seignelay^)i-it\  octo- 
bre i68i,  datée  :  Scio-Milo,— On  a  dit  :  Faire  Echelle, 
pour  faire  escale,  ou  relâcher  dans  un  port,  de  com- 
merce. ^  . 

3.  ÉCHELLE,  fr.  proyenç.  s.  f.  Quelques-uns  des 
bâtiments  latins  de  la  Méditerranée,  les  tartanes  pro-     ' 
vençâles  par  exemple,  ont,  en  avant  de   Vétrave  et 
des  joues,  une  sorte  vie  bec  trèsr-avancé  ayant  la  figure     ^ 
d'un  triangle  équilatex al,  qu'on  a  très-justement  com- 
paré à  l'une  des  parties  d'une  Échelle  double.  Cette^ 
guibrelest  nommée  TÉi  belle.  Les  deuk  montants  sont 
consplidés  par  un  certaii  nombre  de  traverses  appe- 
lées Gardes,  qui  sont  coi.uue  les  échelons  de  l'Echelle. 
Une  pièce  de  bois  qui  va,  de  la  pointe  de  la  ^uibre  a 
l'étrave,  où  la  retient  une  forte  courbe,  traverse  toutes 
les  gardes. 

Cette  construction  n'est  pas  nouvelle;  on  la  voit  dans 

plusieurs  anciennes  figures  de  navires ,  et  par  exemple 

dans  un  tableau  de  Mantegna  (xy®  siècle),  représentant  l'^'^^ 

lèvement  cV  Hélène  ;  ouvrage  curieux  qui,  en  i835,  laisait 

partie  de  Ja  galerie  Barbarigo  de  Venise.  ^ 

On  la  remarque  encore  dans  un   navire  peint  {^'  ^^|- 

Carpaccio,  en  i5i5  {Vie  de  sainte  Ursule^  musée  de  Venise). 

Nous  donnons  au  commencement  de  la  page  suivante  un 

croquis  de  ce  vaisseau  vu  par  l'avant  i  il  ne  pouvait  trouv^er 

^lace  au  bas  de  cette  colonne* 

L'Échelle  est  très-mapifeste  dans  cette  proue.  Seulcmen| 
elle  est  surchargée  d'un  château  qui  n'existe  pas  dans  les  b«i- 
timents  modernes. 


I     9 


'    % 


M 


i 

trot 


' 

^H 

'         i    ' 

^B     . 

«IM.« 

^H 

^H         bas( 

L 

^H         i 

^H         ( 

^H     •■  dac 

» 

^^^^^^^^1 

^^^^^^^^B 

^^^^^^^^H     ' 

■ 

^H  < 

• 

^B  J_ 

7 

H 

• 

- 

^m  '^ 

^^ 

• 

^m          Mar 

9 
t 

If       '^ 
^B          plu 

^L 

^m          effi 

,  * 

^m     .  ''i^< 

.• 

^B.  ' 

^B^'         cal 

• 

H^      /O// 

ê 

^B 

a. 

^B           écl 

« 


fnc 
Sic. 
-iéi 
h)? 

tai 


Pi' 

(1.1 
(le 
tio 
n'( 
M. 
ra 
ta 

I 

pu 

\\ 

rei 
1'; 

01 

'E.i 
Di 
El 


I 


I 


/ 


•  f 


■  't 


..^' 


'  li 


t  . 


^' 


-"^X 


.    / 


I  * 


;iv^ 


7 


e 

iii' 

le- 

Ifit 


Io- 
ns 
e.  . 
es 

ne 


iix 
ime 
m- 
iix 
du  • 
de 
de 


la- 


«f 


e  a 


'.i-, 


1^ 


\<\ 


t 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE; 


GIS 


i.e  navii-e  qu'on 
trouvera  à  larticle  * 
Planche  Ae  ce  Glos- 
^laire  a  la  proue  ter- 
minée par  une  con- 
struction dont  la  •  t 
Uiise  est  rÉchellè 
ijne  nous  venonsde 
décrire. —  V.  Bi-a- 
ducer,  Broça. 

;échillon,é- 
(:hilon,esghil. 

LON,  fr.  a  ne.  pro- 
yenc.  s.  m.  (Varian- 
te tle^  Sielon   [V.],^ 
dont  nous  ignorons 
:   rétvnjologie.)"' 

ÉCHIQUIER  Jr. 

s.    m.   {[)' Échecs  , 
faitdupers.  Schah, 
îOL  )  (Kus.  Illax- 
ManïHoe    noAO»enïe    ^<^ 
«  yChakhmapioïe  po^ 

^râ/<?].)  Lorsque  des  vaisseaux  rangés  sur  une  des  lignes  dit^ 
plus  près  (celle  de  tribord,  par  exjt^niple)  ont  les. armures  sur 
le  l>()rd  de  Tautre  ligne  du  plus  près  (celle  de  bâbord),  ils  sont 
en  Echiquier.  Cette  disposition  i\^^\.  pas  sans  analogie ,  en 
elfet,  av^ic  celle  des  cases  dans  les  cjrandes  diaiironales  de 
I  hchiquiér.  .        ;  '  : 

'  ■  .  ,  •.••••  ■  .V  ■  .      ■  ■ 

ÉCJ10UAGE,'fr.  s.  m.  {ï)[Échouer,{\?()  [\i;i\^  Jrena^ 
im'nio ^  ArrenamentGi^IncagUo ;  esp.  Varadero ;/fpovX.  En*  . 
mlho;  mdiXi.  Invesiiment ;  siW.  Strandungyhasq.  Galareteguiay 
Om/arpil la  ;  rus.  CmoaHÏe  cy^na  Ha  m^aii  [Stoïànié  soucina 
na  we//"].)  SituaFîoîl  d'un  navire  échoué,  lieu  où  Ton  peut 
échouer  un  navijriTou  ,des  navires,  sans  danger  pour  eux. 
.  Lschouagè: 

tCHOUEMENT,  fr/s,  m.  [lY Échouer, '[\ .])  (Ital.  Jrrena- 

-  nwnto,  Incaglio;  esp, Tàrada^  Encalladaj  port,  Encalho  j  ail. 

Standung  ;  dàn.  Stranding;  suéd.Stra/idnmg;ri\s.06Mé- 

^^mk[Obmélémé];  val.  Dâpea  Koi)i>6ii  déi^^dh(A[DàHa 

I^Orcbii  de  foundouloii\^)  Aôtion  d'échouer  uni  navire  vdlon- 

tauementou  malgré  soi.  /  ^ 

.  '  '■'.,'■  '       .        *     '  "     ■       ■ .     .  '  ' 

rXHOUER,  fr.  ,.  a.  (Étymol.'incertainé.  A  propos  de  ce 
passage  du  i*'  livre  des  Essais^  [ohap.  24]  :  «;  Jiî  la  loy  que. 
I  rotagoras  propbsoit  à  ses  disciples  estôit  suyvie...  mes  paii*^ 
<  agogues  se  tr(j|uveroicnt  chouez,  s'estaiit  reiivis  au  serment 
tie  moH  expérience.  »  Pierre  Coste,  p-.  263, 1. 1"""  de  son  édi- 
tion de  Moutaigne  [Londres,  1745],  dit  :  «  DeChouër,  qui 
"est  pas  en  usage,  est  venu  Échouer.  »  Dans  la  phrase  de 
Montaigne,  Chouez  a  le  sens  de  Déçus,  et  Décevoir  est  sans 
rapport  d'idées  avec  Échouer.  11  faut  donc  rejeter  sans  hési- 
tation l^tymologie  proposée  par  Goste;  il  ne  faut  pas  ad- 
meitre»davantage,  selon  nous,  celle  de  Ménage,  qui  dérive 
ï-choucr  «  4u  lat.  barbare  inusité  Scofmlare ,  formé  de  Sco- 
/>«/ttJ,  qui  signifie  Bcueil.  »  Nous  pensons  qu'Kschouer  [c'est 
t  ancienne  orthographe]  a  pii  être  fait,  pu  de  l'arigl.-sax.  Sco- 
^cn,  part.  prés,  de  ^c<?r<ï»,  signifiant  diviser,  briser;  ou  de 
angl, ^y^o/Tp,  rivage ,  fait  de  l'anghysax.  Score,  Shore  ayant 
_-P»  se  coi-rompré  yn  ^c/iorer,  Schourer ,  Schoucr,  Eschouer; 
ou  mieux encore<lû  bas  bret.  Skoën,  aisément  transformé  en 
Hikouerti  ^*cAo«-ér.)i(!tal.  Affondare,  Arrenare,  Arrenarsi, 
are  m  secco\  IntàgNarè ,  Investire  ;  ésp.  Barar,  Encallar, 
^"f'-stiren  tierra  ;  por.t.  Encalhar,  Encalhàrse,  Farar,  Va- 


<  I 


•      ,  _  et  .      ■    -  • 

rar  em  seçco^  Dar  em  secco ;  vénit.  Andar  in  terta  ;  catal.  am. 

Ferir  en  terra;  hsL%(\.  WiK  Galaretu;^  Ondartu;  bas(j.   vnl 

Oukit-seai  bas  bret.  Penséa^  Skei^  Skoï,  S/m^  ;  ani'l.  Be  (to] 

stea/idedy  Run  [to)  a  ground;  ail.  holl.  Stranden;  dan.  Strande; 

suéd.    Strahda;  tur.    Gnemi  qaraïè  duchmek ;  ar.  cure   N. 

yd'Afr.  Harrets^  Kaliad ;  gr.  auc.  et  mod.  KotûtÇo)  ;  rus.  Ciiiainii 

Ha  MCJib  [State  na  rwè/fjival.  OaJ^aj  kîJ  K0pa6ia  de<Jiîind  [,/ 

da  hou  korabiadé  found]\md^\.  Diatohy  Sangkouty  Me-lan^j^- 

g^ûrr;  tonga,  Faka  toka.)  Echouer  un  navire,  c'est  le  mener 

au  rivage  et  l'y  mctti:e  à  sec  pour  le  nettoyer,  pour  le  l'épa- 

rçr,  pour  le  sauver  de  ha  poursuite  de  l'ennemi.  Ou  Echour 

ou  Ton  s'Échoue  soit  volontairement,  soit  parce  qu'on  y  est 

forcé  par^e  vent,  la  mer  oU  l'ennemi.  Il  est  des  ports  où  les 

navires  Echouent  à  toutes  les  itïarées.  -—  V.  Eschouer. 

.  ECLAIRCIE,  fr.  s.  f. ,  que  Homme  écrit 'inal,  à  propos 
Éçtairci,  [D' Éclarrcîr  on  Esclaircir^  fait  de  Tital.  Schiararcy 
du  lat,  Clarescerey  esp.  Aclarear.)  (Gr.  mod.  ''Avu^e,  Ssxa8a-  ■ 
piViç;  ital.  Chiarorc  ;  géno.  Ciaru;  basq.  vulg.  Clertçla ;  esp. 
Clara;  bas  hret.  SMlératen ;  rus.  ^llClno^  B03A,y;ffb  [Tchistoi 
vozdnéh].)  «Se  dit  d'un  endroit  clair ,  qui  paroît  au  ciel  en 
temps  de  brouillards.  »  Desroches  (1687).  —  Nous  trouyons 
dans  Jean  d'Autôn,  écrivain  de  la  fin  du  xv^  siècle  et  du 
commencement  du  \\i%  le  mot  Eclaircië,  avec  le  sens  de 
clarté  naissante  :  «  Advint  que,  sur  l'Eclaircie  du  joïir,  sortit 
de  sa  chambre,  et  regarda  en  mer  tout  autour  de  lui,  et  au' 
loin  tant  que  sa  vue  put  aviser...  ^>  Chroniques^  t.  iv,  p.  19/1. 

ÉCOBAN,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  d'Esdaaban.  [V.^^  Ëcu- 
bier.  — Cette  vatiantese  lit,  p.  486,  art.  Kluis  dw  Dictionni 
holl.rfr.  de  P.  Marin  (1752);  p.  3/i4  du  Dict,  de  niar.d'Xu-  * 
bin(i702);p,  210  du  Dfctionn:  dan.-fr.  de  Laûritz  liasse 
(1814),  etc.,  etç; 

ECOIT,  fr.  anc.  s.  m.  Variante  orthog.  d'Ecouet';  oti  la 
ti'ouye  dans  le  Dict.  de  mar.  d'Aubin  (1702). 

ÉCOLE  ROYALE  DE  MARINE,  fr.  anc.  s.  f.  (Rus.  B040T 
^4H0e^  ou  MopexOÂHoe  y»aiAiiijj,e  [Fodo-hotnoïey  ou  More- 
kotnoïè  6utchilichtché\.y — '  «  Une  seconde  ordonnance  du 
même  jour  29  août  1773  a  créé  au  Havre  une Ecjole  r'oyale 
de  n/arine,  composée  de  80  élèves,  commandés  par  un  Ca- 
|)itaine  et  des  Lieutenants  de  vaisseau.  Pour  l'admission,  il 
faut  être  gentilhomme  et  avoir  14  ans,  600  1.  de  pension 
assurée  de  sa  famille,  une  ^écriture  correcte,  et  la  connois- 
sance  defe  quatre  premières  règles  de  rarithmétique.  Le  Roi. 
paye  aiix  élèves  24  1.  de  solde  par  mois  ;  il  entretient  des 
maîtres  pour  les  iastruire  dans  la  théorie  du  service  de  nier, 
et  les  fait  exercer  pendant  3  ou  4  mois  d'été  sur  des  cor- 
vettes armées  exprès.  Ils  portent  un  uniforme  tout  simple  de 
drap  ou  camelot  »  (pendant  l'été),  «  bleu,,  veste  et  culotte 
écarlate^  bôutonsfde  cuivre  dOrés,  et  timbrés  d'une  ancre: 
Ce;};  apprentissage  est  fixé  à  3  ans,  après  lesquels  les  sujets 
qui,  dans  leS  examens  A'soutpnir  publiqiiement  chaque  any' 
née,  se  seront  montrés  propres  au  service  de  mer,  demeure- 
ront destinés  à  entrci'  dans  le  corps  royal  de  la  marine.  Ceux 
qui,  n'ayant  pas  manifesté  les  mêmes  dispositions,  se  trou- 
veront néantmoins  propres  au  service  de  terre,  passeront 
dans  les  ij/égiments  des  colonies,  »  Mémoire  anonyme  (?  de 
Truguet,  prenîier  commis  de  la  marine)  sur  la  nécessité  de 
supprimer  les  Gardes  de  la  marine  et  du  pavillon;  27  sep- 
tembre 1774^  dossier  dès  Gardes  ;  kv(À\.  de  la  Mar.  — . 
«  Supprime  Sa  Majesté  les  Écoles  royales  de  marine  créées 
par  l'ordonnance  du  29  août  1773,  voulant  que  les  élèves  de 
récrfle  établie  a u*^  Havre  soient  admis  et  reçus  en  qualité 
d'Aspirans-gardes  de  la  marine  (V.),  et  en  conséquence  re- 
partis entre  lès  trois  ports  de  Brest,  Toulon  et  Roçhefôrt.  » 
Art.  25,  Ordonn.  du  2  mars  1775.  * 
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f       ECOPE,   fr.  s.  f.  [CoulvAciiond' £scopej  fait  de  l'angl. 

Scoop ^  qui  nomme  toute  i^rande  cuill^dont.  on.peut  se  servir 

^  "pour  puiser  un  liquidé;  et  la  pelle  quj  sert  à  étancher  une 

-  •  embarcation  dont  la  cale  fait  ieau.  Scoop  est  probablement 


/ 


n. 


/ 


■%■ 


e<i  relation  avec  le  holj.  *VrAoy>  et  Tall.,  *SW<i^/?p^,  noms  de  la     chary 
pelle.  Le  bas  bret,  dit  SAdp,  Skôh  ;  mais  ce  mot  paraît  n'être     qu^ell 


dan.  Ijige ;  s\xià.  Lucka  ;  ru^.  A\o\ii'h[IJouke\,)  Ouverture, 
grande  ou  petite,  gënéralement  de  forme  quadranguiairo, 
faite  au  pont  d'un  navirw^  pour  établir  une  communication 
entre  deux  étages,  et  pour  faciliter  le  chargement  et  le  de- 
chargement  du  navTre.  I^ics  Écoutilles  ont  des  noms  divers, 


(prnn  emprunt  fait  a  Tanylaiso^i  au  français.)  (Gr.  anc.  Ky- 

ta{ov;  esp.    Cn.chara\  basq.  vulg.  Cullada  [Couilladal;  rus. 

y'  ruinep.cb   \fiuiterss(i\,  At\\}iA\ùika\^  n.^Bl4a  [iV/^tfJ  ;  ar. 

■'     cote  N.  d'Afr.  S^ikoU)  «  Escope,  Ecope,  Escoupe... ,  sorte 

<le  pefite  pellie  creuse,  avec  laquelle  on  puise  et  on  jette 
''    reau^rmi  entre  dans  une  chaloupe  ou  dans  un  canot.  Il  n')^ 

à  de  manche  (|u  autant  que  la,  main  en  peut  empoignéW  » 
^     Aubin  (170Î),  ^— On  nonimaitaussi-Ëcope  une  pelle  ou  un 

lOorceau  de  planche  dont  on  se  servait  pour  laver  extérieu- 
'  remeiU  It/  navire  et  pour  mouiller. les  voiles.  ^ 

:  .  ÉCÔHE,  fi,  anc.  s.  f.  (Gontractfon  d'^^co/T^.  [V.])  Accpre, 
dans,  sa  troisième  acception.  (V,) — •  a  Ecore  est  une  escarpe 
ou  un  prrcijjice  sur  le  bord  de  la  mer,  oi^  à  l'extrémké  d'un 
banc  ou  crune  liasse,  w  Guillet,  i683.       ^*  ^  - 

ÉCOT  VH,  fr.  anc.  s.  m,  (Desroches  [1687]  dit  que  ce 
terme  etàît  p.articulier  à  la  Manche.  Nous  ne  savons  quelle 
est  son  origine,  que  noits  n*osdns  rapporter  à  Cd^biqn  que 
rÉcotaï*  IVit  place  sur  le  côté  du  navirej  Porte^aubari.  — 
Dans  \v4 Mémoires  (le  Tourvillc.  t.  i^'^,  p.  76/  qn  lit  :  «  Les 
VljlrtTit'ns...  se  jettèrenlsur  les  hauls-bancs  (.wç)-^ur  les  Eco- 
t  irils  et  sur  le  beau-pré  (^^c),  pour  jetter  desgfapins.  »Eco- 
truils  paraît  être  une  faute  d'impression  dans  un  livre  où  les 
tcrnieb'ile  ixjarine  sont  assez^ou vent  défigiirés  pour  prouver 
♦]uiiun]àrin  n'en  fut  point  Tauteur.     ^  '     .^ 

ECIOIKT,  fr.  anc.  s.  m.  (C<)ntraçtion  d'J?.^row^/..  [V.]) 
Xiniire  de  yrand'yoile>  ou;  de  misaine.  —  M.  le  colonel 
(].  H.  }An\\v\y  {\'àn%^ov\Polrglossarium  nautiçum  i^doixhcmy^y 
1847;,  ouyrage  fait,  dit  l'auteur,  pour  aider  «  le  marin  à  in- 
i(ii(|nrr  avec  précision  l'objet  $ur  lequel  il  veut  s'expliquer,  » 
I  rii  tort  de  donner  jÉc(^ry^/ comme  un  synonyme  en  ulage 
iVA/niftf*;  déj^i,  à  la  fin  du  xviii®  siècle,  ce  terme  était  su- 
laime.  Aujourd'hui,  un  étranger  qui  demanderait  à  un/marin 
français  :  <^  Comnient  nammez^vous  le  palan  qui  rpitlit  TÉ- 

Vouel?»  nés, •raitc(trtainenierttj>as  compris. — ^^V.Gouet,Ecoit. 

"  ►*■■*■  •...-'■■        ~  •  .  •  ■■■•"'.. 

'#  EC()UTE,  fr.  s.  f.  (Coritraction  d'^^cof^fe.  [V.])  (Gr.  anc. 

Iloîi;;  ;  gr.  vulg.  Sxota  ;  lat.  Pes^  Vorsoria  funis  ;  ital.  Scotta  ; 
poi  t.  esp.  ba3q.  ^Escota;  fr.  anc.  Escute,  Èscote,  Escoutey  Es- 
(ONttr^  Srmé ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Skota ;  bas  ht^i.Skoucl; Migl.- 
sax.  Srrat;  isl.  Àktaumr^  Skaut;  angl.  ^nc.  Shqtitt ;  angl. 
mod.  Shret ;  ail.  Schot;  lioll.  Schoot;  dan.  Skiode;  suéd. 
Skift  ;  tUT.  val.  Dj(9ujôuk;  illyr.\lalm.  Conopeodpoge^Scùsta; 
rus.  lllROin'b  [CMofe];  groënl.  Merkuk^  \mc.  Damdn.) 
Corde  attachée  à  l'angle  inférieur  ou  point  d*une  voile  dont 
elle  a  pris  le  nom.  (V.  Sceat:)  Elle  sert  à  étendre  la  voile 
déployée.  Chaque  voile  a  son  Ecoute  ou  ses  Ecoutes,  à  la- 
quelle ou  auxquelles  elle  donne  soh  nom.  Par  conlràctioit 
c^ependaqt,  au  lieu  d'Écoute  de  la  grande  voile,  on  dit  :  La 
grande  Ecoute.;  au  lieu  d'Écoutes  des  huniers ,  on  dit  : 
Ecoutes  de  hunes. — V.  Croix  de  Saint-André,  Raupe.  r 

ÉCOUmLE,  fr.  s.  f.  (Contraction  d'jS^cotti//fe.  [V.])  (Gr. 
anc.  napoooç;4;r.  litt.  mod.  Hupi;[iÇjr/-j];gr.  vulg.  Mirouxa- 
TiojjTcît  [Bm4caporta]^yhais  lat.  cat*  anc.  yéuit.  aoc  Por/ii;  itaL 
anc.  PorfÇll^^Hti,  mod.  Bocca porta;  géno.  védit.  Bocca^ 
porio^i  malt.  BSctaport;  esp.  E^coiilia;  port.  Escotilha  ;  j^ro- 
\enç.  Escquiilie  ;  basq.  \uli^.Escuiiiliq;  bas  bret,  Eskotal^ 
Skoutilh;  ar.  côte  N^.  d*Afr.  Ambèt^  Porteuse;  illyr.  daim. 
Bu  ko  porta  y  Portella  ,•  angl.  Hatchway  ;  ail.  Luke;  holl.  Luik; 


les  tii*nnent  de  leurs  grandeurs  ou  dé  leur  emplace- 
meht.  Elles  se  ferment  au  mayen  de  couvercles  ou  panneaux 
(V.),qui  s'emboîtent  sur  les  surbaux  dont  elles  sont  bordées, 
ou  qui  s^encastrent  dans  ces  surbàux. — jÉcoutille  dé  belle  ^[v, 

anc,  EcoutilleottvertQSur  le  pont  supérieur,  au -ffa//e(oulielle, 
Iselon  la  mauvaise  orthog.  c|«i  prévalut),  c'est-à-dire,  entre, 
le  mât  de  mi$aine  et  le  grand  mât,  pour  Iç  logement  de  la 
chaloupé  et  des  autres  embarcations.  C'est  ce  que,  au  xvin^ 
sièclej  et  encore  pendantjes  vingt  premières  années  du  xix*, 
on  appeJait  la  Grand'rue. —  aEcoutiJle  de  belle  est  celle  du 
pont,  et  est  biea^lfts  grande  que  les'^autres ,  à  cause  que 
c'est  par  là.  que  passe  le  bateaii  ou  la  chaloupe  lorsqu'on  la 
met  sur  le  tillac,  pour  éviter  qu'elle  ne  se  perde  par  le  niaii- 
v'ais  temps,'|^stant  amarrée  au  derrière  du  navire.  ».  ExplU. 
de  divers  termes,  etc.;  Ms.  du  xvii*  siècle;  Arch.  de  l'a  Mar. 

^(V^  Embelle,)\  ^     /  ' 

ÉCOUxiLLaN,  fr.  s.  m.  Petile  Ecoutille.  (Ital;2?om//io/- 
Yt7/«;   esp'.   Escotillon  ;  port.  Escotilhâo";  angl.  Scuttle;  àlL 
Klci/i(  luke  ;  rus.  ./Iia«iiiK'b  [LiôutchiÀe].)  —  V.AlIeure,  Car- 
ouluhe*       *  . .  '  ,^      '     . 


E60UVILL0N,  fr.  ^.  m>  (Contraction  d'£'5rc>^/('/7/o/î^ou 
d'Esçoubillo/ijfaiitde  Vesik.Esbobilla y  brosse  y  Escoba^  balai, 
du  lat.  Scopu la  j  petit  balai^^  vergette.)  (Gr.  mod.  MaXaxtast, 
Scfo^Y^^'^-'lptov  [Sp/tong/iistiriô-n];  es\}.  port.   La riada  ;  ital 
Lar^ata;  ai^gl.  Spunge  ;  ail.  IVischer ;  holl.  If^isschcr;  dm, 
Viskeren;  suéd.  Viskarh;  rus.  Ba^HHK'b  [i5tf/7/?/A^];  basbret 
Eskouviloun^  Skubclen ;  basq.  vulg.  Cu\>illona ;  pol.  Pomiotla; 
tur.  Patchavra^upurguèçi;  ^r.  cote  N.  d'Afr.  Spongia.)%A-' 
lai,  ordinairement  composé  d'un  morceau  de  peau  de  mou- 
ton ernmanché  à  une  longue  hampe  de  boi^.  On  s'en  sert 
pour  nettoyer  l'intérieur  des  bouches  à  feu  et  les  rafrau^hir,  , 
quand  le  tir  les  a  échauffées.  —  à  EconbiUons,  griffons  on  . 
arR5^irs  sont  pièces  qui  servçnt  à  rafraîchir  le  canon.  »  Ejc- 
plicat.  de  divers  termes^  etc.,  Ms.-  du  xvii®  siècle;  Arch.  delà 
Mar.  -^^  «  Un  Escouvillon^est  un  instrument  de  bois  couvtt; 
d'une  peau  de  mouton,  ayant  la  laiij^eau  dehors,  dort  ties 
canonniers  se  servent  pour  nettoyer  l'âme  du  canon  lorsqu'il 
:  a  tiré.' «-Desroches  (1687).  —'  Écoavijilonréfr  (nis.  BaHnnn» 
l-Bflr/îiVd?]),  c  est  întrod'uire  rÉcouvillon  dans  la  pièce  et  l'y 
retourner  plusieurs^Mis,  pouren  retirer  tout  ce  qui  peut  Ta 
voir  salie.. 


ECRIVAIN,  fr.  s.  m.  (Variante  d'Escrimin[\.]oii  d'Esr 
cripyain.  [V.])  Titre  donné  à  un  employé  non  entretenu,  qin 
remplit  quelques-unes  des  fonctions  attribuées  au  Commis 

>de  la  marine.  L'Écrivain  n'est  admis  dans  l'administration, 
sur  le  dernier  échelon  de  laquelle  il  reste  trois  ou  qua- 
tre ans,  avant  dépasser  l'examen  de  Commis,  qu'âpres  avoir 
subi  un.  examen  préalable.  li  navigue  sur  les  petits  bâti- 
ments de  guerre,  avec  la  fonction  de  commis  aux  approvi- 
sionnements.— Au  XVI*  et  au  xvii*  siècle,  les  Écrivains 
étaient  entretenu^;  ils  avaient  le  rang  des  Commis  principaux 
ou  des  commis  actuels ,  suivant  l'importanciî  des  foDCtiooî> 

jqu'ils  remplissaient;  dans  la  hiérarchie,  ils»  venaient  après 
les  Commissaires.  Quel«[ues-uns  avaient  des  appointements 
plus  forts  que  ceux  de  certains  commissaires.  Aujourd'hui 
ce  sont  les  préfets  maritimes  qui  fixent  les  appointements 
temporaires  des  Écrivains  —  Sur  les  navires  du  commerce, 
il  y  avait  autrefois  un  Écrivain  qui  tenait  les  registres  dM 
bord,  où  il  inscrivait  toutes  les  dépenses  pour  Tarmement  et 
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lo  voyajje,  les  marchandises  embarquées  ou  débarquées,  les 
noms  dts  passagers  et  les  conventions  arrêtées  pour  les  pas- 
sages, les  noms  des  hommes  composant  l'équipage,  et  la  solde 
(lue  à  chacun  d*eux.  11  tenait  aussi  le  registre  de  Tétat  civil, 
rtrecelrait  les  dernières  volontés  des  niourants.  Ses  registres 
faisaient  foi  en  justice.  (V.  Capbreu.)  —  -É'^'''^/7/>ï  de  fond  de 
ralcy  fr.  aoc.  Commis  aux  approvisionnements.  —  «  Sa  Maj^ 
se  remet  aux  ordres  qui  luy  ont  esté  donnez  »  (a  M.  de  Seuil) 


trouvons  dans  r^^/>/or/a  do^ 
dia  pelos  Portuguezes ,  q 


aussi,  avec  la  forme  Escà 


pour  le  jugement  du  maître- valet  et  de  TEscrivain  de  fonds  non  plus  Desra^s  (1687). 
mIc  cille  du  vaiss.  le  Triomphant;  el  elle  veut  qu'il  lui  fasse 
î>çaiioir  le  jugement  qu'il  aura  rendu  contre  eux.  »  Lett.  au 
sieur  de  Seuil,  intend,  de  la  mar.  à  Jirest;  8  janv^  1680. 
Ordres  du  Roy^  voK  n^  xlviii,  p.  10  v%*  Arch.  de  la  Mar. — 
Écrivain  de  galère  y  fr.  anc.  Conimis- chargé  de  tenir  compte 
ile  toutes  les  consonimations  faites  à  bord  d'une  galère.  Il  écri- 
vait sur  un  registre  tout  cèqui  était  de  son  détail. — «  Sur  la 
proposition  qu'il  fait  »  (Brôdart)  «  de  remplir  la  place  du 
^pinmc  Arvieux/Escrivain,  par  le  nommé  Sourin,  Sa  Ma- 
jesté est  bien  aise  de  luy  repeter  les  ordres  qu'elle  luy  a  don- 
nez sur  ce  sujet,  qu'elle  ne  veut  point  qu'il  soit,  employé 
aucun  Provençal  sui:Lses  galères...  »  Cqlbertà  Brodardj  9  av. 
ifiSi  ;  Ordres  du  Roy  (Galères),  vol.  i68i>  p.  72^  v*\ —  Nous 
*  n'avons  pu  découvrir  encoi*e  la  raison  pour  laquelle  le  Roi 
écartait  les  Proveiîçaux  du  service  des  galères.  (V.  2.  En- 
seigne.)— Ecrivain  de  la  marine ,  ou  Écrivain  du  Roy  y  comme 
on  (lisait  en  1687,  selon  Desroches,  fr.anc.  s.  m.  Titre  d'un 
fonctionnaire  qui,  en  176a,  occupait  ravant-derhier  rang 
dans  la  hiérarchie  des  administrateurs  de  la  marine.— 

-Supprime  dès  à  présent  Sa  Majesté  les  titres  d'Écrivain 
principal  et  général  de  sa  marine,  et  de  Commis  principal  des 
classes,  dérogeant  à  cet  égard,  à  toutes  ordonnances,  etc.; 
voulant  Sa  Majesté  que,  dans  les  états  qu'elle  fera  arrêter,  les 
Ecrivains  principaux  et  grâéraux  ne  soient  employés,  ainsi 
(|ue  les  Ecrivains  ordinaires  de  la  marine,  que  sous  la  simple 
c[énonunation  à' Écrivain  de  la  marine^  et  les  Conmmis  prin- 
cipaux, ainsi  que  les  Comtnis  ordinaires  des  classes,  sous 
<  tllç  de  Commis  des,  classes.  »  Art.  3,  Ordonn,  du  23  ftars 
176a.  -—  a  Les  Écrivains  de  la  marine  seront  payés  sur  le 
pied  chacun  de  quinze  cents  livres,  de  laoo  livres,  ou  de 
900  livres  par  an,  suivant  ce  qui  sera  fixé  par  les  états  que 
Sa  Majesté  fera  arrêter  potfr  chaque  département.  »  Art.  14, 
niéme  Ordonn.  —  V.  Aides  de  port. 


hrimcnto  e  conriuista  da  ht- 
rut  en  iSÔa;  nous  le  vovoni^ 
dans  lés  Commcntarias  Dcdbf^- 
querque j  publiés  en  ijH^,  mais  racontant  iles  faits  qui  st? 
reportent  aux  prem^^R  années  du  xvi*'  siècle.  Il  est'pror 
bable  c\\\  Escouve  if^Escouven  était  usité  dès  le  xv*  siècle, 
peut-être  même  jnjÉprieu rement.  En,  1678,  Guillet  écrivait 
déjà  Écuhier^  ^^^j^^^^P^  ^  «^  étymologique,  que  ne  garda  p^i^ 
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EClIBlER,ft.  S.  m,(Contraetîon  d'Escubier.  [V,])  (Gr.  lût. 
)d.  '0(5>8aX(jLo<; ;  gr.  mod.  ''Oxiov;  ital,  vénit.  Ôcchio;  itrf.  .. 
^V'io.  Cubia;  esp.  Escoben ;  port.  Escojiven ;proyenç.  OEil 
<lc  la  gume;  basq.  vulg.  Ecuviéra  ;  basq.  litt-  Cabaltéac  ;  bas 
l)ret.  Lngad;  fr.  anc.  Ecoban^  Escaubans^  Escubien,  Esquif 
^ic/i^  Equibien,  Escubier;  ar.  côte  N.  A' kiv.  Lotchio  de  gou^ 
''|r//^  ;  illyr.  daim.  Ow;  9iu^\.  Hause,  Ha wse^  Naisse  hole; 
ail.  Klùsc;  holl.  Kluis  ;  dan.  Klyds  ;  suéd.  Klys;  rus.  Kaw3Ik 
[hliouze];  hongr.  J^og-o/ïj/ZX- [  Hogognelik  ]  ;  lasc.  ,^/iïtfr, 
^anlc.)  Trou  horizontal  et  rond,  percé  à  Vavant  du  navire,  à 
ur  oitc  ou  à  gauche  de  l'étrave,  'pour  le  passage  du  câble  at- 
iclie  a  uneancre.  Les  seuls  petits  navires  n'ont  qu'un  Écu- 
»^iev,  de  chaque  côté  de  l'étrave;  tous  lërtïtiments  d'une 
certaine  importance  en  ont  deux.  Les  vaisseaux  à  trois  ponts 
|!"  7^  l  ^"^  ^  [a  hauteur  de  la  batterie  basse,  et  un  à  la  se- 
^onde  batterie.^  —  Nous  ignorons  à  quelle  époque  le  mot 
c-cubier  ou  son  primitif:  Escubier,  s'est  introduit  dans  le 
ocabulaire  des  gens  de  mer  français.  Nous  vovons  Equibien 
ni  bai  époque  de  la  publication,  à  Rouen^  de  la  première 
aition  des  Essays  fies  merveilles  de  naiurv,  par  le  P.  René 
rrançois;  nous  voyons  Escubier ^  en  i643,  et  Escauban, 
^1  iO;J4  ;  nous  trouvons  Xei^n.  Escouven—donxEscauban 
^     ^'ne  transcription  grossière,  qui  a  fait  Escubier^nows  le 


ECUEILJ^s.  m.  (Cpn tract.  d'£^rw//.  [V.])  (Gr.  am.  et 
mod.  ixoM^c;  gr.  vulg,  Bpaxoc,  ©aXaaaoTretpa,  Nriaaxt,  ixd- 
yiov,  2xQJlw,  .2upTt;;  ital.  anc.  Iscoglio;  itàl.  anc.  <t  luod. 
Scogiio^^êuo.  Schœggiu;  cat.  anc.  Escul  ;  esp.  Bdxia , 
EscoluF;  port.  Alfaqiiç ,  Baixô ^  Escolhoy  Parcel ;^  basq. 
AitTMgartéa;  bas  bre t.  Aû^rr^/,  Men^  Tréaz;  ar.  côte  N. 
d'J^r.  Ban/^o;  is\.  Gnap^  SAàr;  an^l.  Foul-place;  ail.  suéd. 
Jffiippe;  d'àïï.Skjœr;  \\o\\..Klip;  illyr.  dalq[i.  Bàd,  \Grebèny 
fKdrsc;  val.  CtîqKiî  în  arrb  \Stinke  in  ape\\  rus.  JK^mchtj  [A7f 
mène],  Vvi^'h\Rifj'\^  Me^b  [^è/e],  MtAb  [A//è/è],  Ilpy^i» 
[Proute'^^ y  Kocà  \Kossa'\y  IllKépw  [^C/z/e/vJ;  igroënl.  Ukarlohy 
Kàngdrt^h ^  mal.  Betingy^Ùosong^  Laniou^  madék.  Ârnny 
Karan ,  Nossé*  lepà ,  Nos  se- par ,  Tsiparan  y  Va  ta-  anriah  ; 
tonga,  Maha  malia)  Proprement:  Rocher;  par  extension  : 
Banc  de  sable  ,  de  roches  ,  deD^coquillages,  de  corail,  qui, 
élevé  à  la  surface  pu  près  de  la  surface  des  eaux,  présente 
aux  navires  qui  passent  auprès  de  lui  ou  sur  lui ,  le  danger 
de  s'y  échouer,  et  souvent  celui^m'y  périr. 

ÉCUELLE,  fr.  s.  f.  (Du  vieux  fr.  Éscuelle  ^  fait  d^i  lat. 
Scutellay  diminut.  de  Scutum^  écu^  (Ital.  Scodella,  PiatteWi^ 
angl.  Saucer;  fr.  a^nc.  Saucier;  rus.  Topuioni)  »ceAt>3lHon  y 
hiHUAA  [Gorchok  jéléznoï  OU'  chpilia^y  WhWLTi  y  lumiAa  [Piata 
ou  cA/?///a],  lUnnAeBOii  noAHHHiMKij  [Chpilevoï potpiatnike\.) 
Plaque  de  fer  creuse  sur  laquelles'appuie  et  tourne  te  pivot 
du  cabestan  d^un  navire.  Elle  est  enchâssée  dans  la  car- 
lingue de  ce  cabestan.  V.  la  pièce  LM  dans  la  figure  qui  ac- 
compagne l'art.  Cabestan^  ci-dessus  p.  378. 

ÉCUME,  fr.  s.  f.  (Contraction  du  vieux  fr.  provençal  ^V- 
cume.  Nous  avons  dit,  art.  Jbri  [V.],  qu'^cw/?/^  fut  fail^ 
d'Escumay  forme  du  lat.  Spuma,  venu  de  Spuo^  issu  lui- 
même  de  IItuw,  Cracher,  \^friir.  Les  étymologistes  sont 
tombés  d'accord  avec  Ménage  que ,  par  le  changement  du 
p  en  c ,  Spuma  est  devenu  Scuma  ei  Escuma.  Nous  avons 
accepté  cette  étymojogie  ;  il  y  a  cependant  une  observation 
à  faire.  L'isl.,  le  dan.  et  le  suéd.  ont  S/>um,  l'angl.  a  icurf^ 
YaWi^Schaumy  et  le  holl.  Schuim;  est-il  certain  que  ces  mutï^ 
procèdent  du  français  :  EscumePA^e  qui  le  ferait  croire,  c'est 
que  Fanglo-sax.  n'a  aucun  mot  en  rapport  de  forme  et  de  sens 
avec  Yisl.Skùmy  circonstance  propre  à  autoriser  la  supposition 
queiSium  est  un  mot  introduit  dans  les  langues  du  Nord  pen- 
dant le  Jttoy  en  Age,  ou  par  les  relations  des  pirates. danois 
avec  le  littoral  de  la  France,  ou  par  les  rapports  de  TAn- 
glêterre  avec  tous  les  peuples  septentrionaux,^ Les  Anglais 
peuvent  très-bien  tenir  ^wm  des  Normands  qui  allèrent 
emAngleterrë  à.  la  suite  dé  Guillaume  le  Bâtard.  Quant  à  l'i- 
talien qui  a  Schiuma  en  même  temps  que  Spumay  quant  au 
portugais  qui  a  Escuma  en  même  temps  qu'^y w/mi ,  pasile 
diHiculté;  ce  qui  î>e  passail  en  Provence  se  passait  aussi  en 
Italie  et  en  Portugal.  L'espa^ol  n*a  point  £^rii/?;^7,  il  a  seule- 
me:nt  Espuma.)  Nous  venons  de*  donner  quelques-uns  des 
synouymes  étrangers  du  mot  Écnmey  achevons  cette  partie, 
de  notre  travail:  Gr.  anc.  'A^po;;  anglo-sax.  Fam;  angl. 
Foaniy  Frothy  Spume;  xsi.FrodOy  Lôdr;  dan.  Fraade  ;  suéd. 
Fradga,  Lbder;  bas  bret.  EAum,  Eon;  ar.  côte  N.  d'Afr. 
Mondja ;  iurÇy Keupukf  val.CilîJm'b  [Sponme];  illyr.  Pjemm; 
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rus.  nt'HSi  [Pfé^uiy/iho\..  Pian  a  ;  ]]pn^r.  Ha  b,  Tenger'hâbja; 
hindoiHt/Gr//';  chin.  Hày-pào;  mdX.  Bouhi;  madék.  Riakh; 
iiouv.-zcl.  O/i/i?  ;  tonga^  Koa.)  On  sait,  sans  que  nous  le 
disions,  que  la  uvous^e  blanche  qui  se  forme  à  la  surface  de 
la  nier/  quand  l'eau  eti  est  agftée,  est  nommée Écuine  delà 
inçr.  Cette  Écume  est  quelquefois  comparée  à  des  moutons 
sur  une  plaine.  (V.  Mouton.)  —  Lcumer  la  mer  (gr.  anc. 
Il£ipaT£uo)j  gr.  mod.  A'/iiTeuw;  ital.  CvrsalarCy  Corsare,  Cor^ 
u'frgfare  ;  holl.  KaHpcn  ;  val.  ITipata  [a]  [y^ /^ira^ûr]  ;  rus. 
l^a:^6onï|U«iainb  [l\aiboï/ntchàte\y^d\.  Rompak) ,  c'est  faire 
If*  métier  de  jnra  te,  comparé,  par  une^gure  aussi  ejmressive 
ipie  vulgaire  ,  au  cuisinier  qui/Écume  le  vase^où  bout  I4 
viande.  Le  P.  Hené  François,  m'cdicatear  du  roi  Louis»  XIII, 
dans  iou^Es.my  des  men^cilles  de  natui^  (1621) ,  dit  djes  cor- 
saires :  "  Coniiqe  ils  cinglent  de  grand  vent  et  roideur ,  fen-  . 
dant  IVau  fort  rudenient ,  il  seriibfe  qu'ils  ne  volent  que 
sur  rKsciimc.  De-la  aller  à  cours  »  (en  course)  «  et  Escumer, 
r'est  l(vincme.  »  Cette  explication  du  mot  Écumer  n'est  pas 
acceptaJ)lcj— /t>w///tY/r  de  mer  ^  franc,  ahc.  s.  m.  (Catal. 
anc.  Rnhadbr;  vieux  iv.  Rauhador^  Malhome  de  mar ;  bas' 
lai.  Pn'do;\A\.  Ilipat  [P/V^r];  illyr.  daÀm.  Huza^  G  iisa;  rus. 
MopcKÔïi  pa.iGoiiHUK'b  iMorsAoï  razboïniAe]^  JlnpaLnïh  [Pi-- 
/v7/e'];  ij;r.  anc.  et  mod.  Ayictt^;^.  FTsipaTTiç;  gr.  mod.  KXecpnr);  ; 
541*.  vuly.  MTTifaTràvTt  [Iiirbanii\]  turc,  Dèn-yz  khyrsyzi ^ 
Ouor/rsa/i.)  Qui  écume  la  mer,,  et  prend  ^  autant  qu'.il  le 
peut,  tout  ce  qui,  de.  navires,  est  flottant  à  sa  surface.  Cor- 
saire, pirate.* — ^  «  Les  choses  précédentes  se  doibvent  en- 
t(»M(iio  si  ladicl-te  nef  né  fxerçoit  le  mestier  de  pillerie,  et 
tj^uc  les  gens  d'içelle  iie  fussent  point  pirates  ou  Escumeurs 
Ac  uwv  .:.  ^y  RqoIcs  d^OJeron  y  art.  .46*  édit;  Pardessus.— 
.Car  souvent  \\i  »  (les  Génois)  «  étoient  par  aguett^s  et 
aiteiiiis  (les  Écumeurs  d'Affriqiie ...  «  (iSgo).  Froissart, 
(lirfm.y  liv.  IV,  ch.  i3  ,  édit.  Buchon,  —  «  En  ce  temps  mist 
!••  rbv  d'Engleterre  gens  sur  mer,  pour  son  pays  et  les  mar- 
(lics  garder  des  périls  des  Escumeurs  de  mer.  »  Ib*,  ch.  94. 
'-^  '»  Encore  renforça  £;randement  le  roi  de  France  »  (Phi- 
lip.pe  de  Valois^  en  i34o)  «  l'armée  qu'il  tenoit  sur  mer,  et 
la  grosse  armée  de^  Écumeurs,  et  manda  à  Messrre  Hue 
Kieit't,  à  lîarbevoire  et  aux  autres.capitaines,  qu'ils  fussent 
soii^neux  d'en  tenir  sur  les  mettes  dé  Flandre,  et  que  nulle- 
lîunt  ils  ne  laissassent  le  roi  d'Angleterre  repasser  ni  pren- 
dre port  en  Flandre;  et  si  parleur  coulpeen  demeuroit,  il 
1rs  feroit  tous  mourir  de  maie  mor-t.  >»  Ib.,  çhap.  106.- — 
«  Va  comme,  il  disoit  avoir  vu  apprêter  le  dit  navigage  r>t'(la 
flotU'  des  chevaliers  de  Rhodes,  en  septeriibre  1 5oa),  «lequel, 
au  inoyen  dudit  retardement,  se  ppurroit  éloigner  sur  mer 
par  Tortune  de  vent,  ou^pal'  les  Ecumeurs  de  Turquie  avoir 
ijuelquc  dommageux  affaire...  »  Chron.  de  /.  cV Autan  ,  m® 
part.,  chap.  C17..  —  V.  Gallien.  - 

JXIJRIE,  fr.  s.  f.  (Du  vieux  fr.  Escurie,  qu'on  fis^it  venir, 
par  le  bas  lat.  Se  aria ,  signifiant  :  Grange,  d'un  vieux  mot 
saxon  :  Schurc  y  ou  de  Tall.  SchucrCy  qui  aurait  désigné  tout 
lieu  couvert  où  l'on  peut  être  à  l'abri  des  injures  de  l'air.  Cetle 
éiymologie  a  pour  elle  l'autorité  de  Caseneuve,  de  Ménage 
4't  de  du  Cange;  elle  nous  laisse  cependant  quelques  doutes. 
Le  mot  EscuieriCy  que  nous  trouvons  dans  un  document 
de  i3i7  [registre  de  la  Chambre  des  comptes,  marqué  i^\^ 
et  le  mot  Esciuicria^  qui  se  lit  dans  une  charte  [Hist.  du 
Dauphiné^  t.  11,  p.  4'^3],  nous  feraient  supposer  que  cVst  à 
Escuyer  qu'il  faut  rapporter  Escurie.  L'/ qu'on  remarque  au 
milieu  du  premier  de  ces  mots,  et  le  d  entré  en  cbmposi- 
fion  dans  l'autre,  ne  nous  paraissent  guère  laisser  d'incer- 
titude sur  l'origine  de  ces  deux  termes  par  lesquels  on  a 
nommé  V Escurie,  au  moyen  âge.  L' Escuyer,  bien  qu'il  fût 
e^sentieljemerit  le  porteur  de  TEscu  du  chevalier,   n'était 


• ." 


point  étranger  aux  chevaux  ;  il  menait  à  la  main  le  dextrior 
et  lui-hiéme  était,  dans  son  office,  monté  sur  un  roussin  ' 
comme  le  prouve  ce  passage  du  continuateur  de  Nangis  ; 
a  Et  après  venoient  les  grands  chevaux  et  palefrois  du  Kov... 
et  les  valets  les  menoient  en  dextre  siir  autres  roussins^» 
Les  escuyers  QU  valets  de  dextriers  présidaient  souvent  an 
service  de  l'Escurie,  qui  était  fait  essentiellement  par  les 
palefreniers;  il  nous  semble  donc  naturel  que  Iç  Heu  sut. 
lequel  ils  avaient  autprité  prît  un  nom  tenant  du  leur.  Nous 
n'affirmons  pas  que  notre  hypothèse  soit 'bonne  ,  quoi- 
qu'elle nous  semble  vraisemblable  ;  celle  qu'ont  soutenue  du 
Cange,  Ménage  et  Caseneuve  est^elle  plus  admissible?  Com- 
ment la  granjje  est-elle  devenue  l'Ecurie?  Qu'y  a-t-il  de  corn--' 
mun  entre  les  chevaux  et  les  récoltes  mises  en  grange?  — 
Quoi  qii^l'en  soit,  le  mot  Escurie  n'était  pas  encore  très- 
usité  au  commencement  du  xiii*  siècle.  Nous  voyons,  en 
effet,  qu'en  1^146  le  iexte  latin  des  Conventions  passées  entre 
la  commune  de  Gen\'  :  les  eni>ojrés  de  saint  I/)uis,  pour  le 
noïîs  d'un  certain  nombre  de  navires,  mentionne  les  Star- 
bularias,  et  le  texte  français,  les £jra//éfer/>,y.;  ils  ne  disent  pas 
Escuries  et  Escuderias.)  Dans  un  navire  destiné  à  porter  des 
chevaux,  et  qu'on'  nomme  Bâtiment-écurie  (V.),  ou,  par 
métonymie,  simplement  :  Ecurie,  on  établit,  sur  un  plancher  ^ 
au-dessus  de  la  cale  ou  dans  un  entre-pont,  des  auges,  des 
râteliers,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire 'à  une  Ecurie.  Nous 
avons  donné,  p.  4a2-424,  le  plan  de  l'Écurie  d'une  nef  du 
XIII*  siècle  qui  dut  porter  cinquante  chevaux  dans  sa  cale. 
Cette  disposition  se  répétait  probablement  à  l'étage  immé- 
diatement supérieur  à  la  cale,  car  la  nef  porta  cent  che- 
vaux; ce  dont  nous  aviorfs  douté  quand  nous  composions 
notre  Mémoire  sur  les  vaisseaux  ronds  de  saint  Louis.  X\on 
nous  ne  connaissixms  qu'un  texte,  et  nous  l'avions  pu  croire 
fautif ,  tant  il  nous  paraissait  difficile  cradmettre  cent  che- 
vaux dans  un  navire  du  Moyen  Age;  un  texte  plus  expli- 
..cite  (  V^  Stabularia  )  est  venu  depuis  à  notre  connaissance; 
et  ne  nous  laisse  désormais 
aucun  doute  sur  ce  fait.  Voici  ^ 
les  restituerons  que  nous  pro-  ^ 
posâmes,  en  1 839 ,  de  l'Écurie  j 
établie  sur  la  nef  en  question, 
avec  les  éléments  que  nous 
fournissaient  les  contrats  d'af- 
frètement de  1246  et  les  Sta- 
tuts de  Marseille,  chap.  a  de 
Placlis  pcregrinorum  constituent 
dis,  »>     .  '     *, 


La  i*"*  fiigure  est  une  coupe  verticale  faite  dans  la  nef,  à  sa 
plus  grande  largeur.  APRQB  est  la  calej  DNCPRQ  f^ 
l'Écurie,  dont  la  hauteur  N  R  est  de  6  pieds  9  pouces  (a*  ao') 
La  a*  figure  est  un  plan  de  la  nef  à  la  hauteur  du  plancher 
de  son  Écurie  :  ACDBEF,  qui  a  60  pieds  de  longueur  et 
27  pieds  de  largeur.  CCI  H  est  l'emplacement  d'un  cheval 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 
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('i-  pouces),  qui  se  répète  dix-neuf  fois  deÇ  en  D,  et  de  E 
en  F.  Les  reclanules  O,  P,  M,  N,  représentent  qiwrtre  çhe- 
\  aiix.  Le  long  de  la  ligne  A  B,  dans  ta  partie  coitiprisè  entre  les 
ligues  il  F  et  D  E,  il  y  a  quatre  autres  rectanglc^s  représentant 
Il url  chevaux;  la  somme  de  tous  Ces  rectangles  éy;ale  cinquante. 
L<s  passages  Q^Q  ont  environ  3  pieds  et  demi,  espace  suf- 
lis  int  pour  leservièe  de  TÉcurie.  K,  est  là  grande  écoutille  ; 
( ,  le  mât  du  milieu  ,  flanqué  des  pompes.  Le  mAt  de  l'avant 
csl  entre  M  et  N,  sur  la  ligne  CJt\  .      [ 

Nous  sommes  bien  loin  aujourd'hui  d'un  ordre  de  choses 
nui  organisait*dans  une  nef  deux  Écuries  poiir  cinquante 
clievaux  chacune.  Des  gabares  de  trois  cent  quatrê-vjnj^ts 
tortneaux,  construites  en  iSi  i,  et 'faites  pour  porter  des  che- 
viuiK,  au  nombre  de  quarante  à  cinquante,  ont  iervi  quel- 
(lucfols  if.  cet  usage.  Nous  avons  sc^us  les  yeux  le  plan  d'une 
de  cvri  gabàres,  installées  en  i8i  i  par  M.  ringcnieur  Pestel. 
H  nous  apprend  que  ce  navire,  qui  devait  embarquer  cin- 
(|iiante  chevaux,  était  long  en  quille  :  5^7"  50*^.(8/1  pieds 
7  pouces  8  lignes)  ;  long,  à  la  hauteur  du  pont  :  3i"**  So*" 
I  (f)  pieds  1 1  pouces  6  ligues)  ;  large  :  8"  (^^4  pieds-7  pouces 
G  li^'nes  );  haut  de  la  carlingue  sous  les  barreaux  du  pont  : 
V"  18'  (  ï'i  pieds  ro  pouces  4  lignes).  Son  entre-poitt,  où, 
rt.iient  logés  les  chevaux,  avait  de  hauteur:  i"  90' (5  pieds 
10  j)oueesV;  la  longueur  de  son  Ecurie,  qui  commençait  un 
peu  en  arfiùre  du  mât  de  misaine,  était  de. 1 8""  iS""  (56  pieds 

'  'j  ponces);  Teniplacement  donné  à  chaque  chi'val  était  de 
o  *  ;()'  (i  pieds  ^  pouces*)  Si  Ton  compare  ces  chiffres  avec 
rriix  de  notre  restitulion,on  verra  que  rin^stallafion  de  11^46 
et  ((fie  de  181 1  avaient  d'assez  grands  rapports.  (V.  notre 
.-inh,  navale  y  t.  ii ,  p.  4^*  et  suivantes.)  En  i83o,  lorsque  la 
Iranre  envoya  une  armée  à  Alger,  les  chevaux  furent  em- 
barqués sur  des  navires  du  commerce.  Quelques  petits  brigs. 

.    de  eerit  trente  à  deux  cents  tonneaux  portèrent,  dans  leur. 

"  <  ntre-pontj  de  douze  à  dix-huit  chevaux.  Le  Fe(terko  de  Pa- 
ïenne, sur  lequel  nous  passâmes  de  Toulon  à  Sidi-Ferruch 
(ij  inai-i/|  juin  i83o)  avait  douze  chevaux  dans  sou  Ecurie. 
T-"  ^  •  Couverte <les  chevaux,  Huisserium,  2.  Porte. 


\ 


KClSSON,  fr.  s.  m. {Du  vieux  (v.  Escusson ,  Escuc/ion, 
lijit  iyEsru  [lat..  Sciitum,  bouclier;  gr.  2xuto<;,  cuir].(Vénit. 
Jhcvc ;  géno.  Quadro  ou  Spaggio  de puppa;  ital.  Scudo;  es\i. 
hsjirp  de  popa;  aîigl.  Escutcheôn  ;  gr.  m'od.  AiêiStepa  [Z/- 
rnlirra]  ;  bas  bret.  S/(S^d.)  Nom  donné  à  toute  la  partie*de 
I  arcasse  comprise  entre  les  estains.  (V,  art.  Arcasse^  l'espace 
AIUÙA  limité  par  les  pièces  AB.)'  ^^^  "^"^  d'Écu  ou  d'Ecusson 
hit  donné  à  cette  surface  à  cause  de  sa  forme,  qui,  au 
xvi^  siècle  surtout,  était  tout  à  fait  celle  d'un  Écu  d'armoirie. 

'.  ErKAIMA,  gr.  anc.  s.  n.  (  D'  'EyxXivo)  ,  j'appuie  sur...  ) 
Itehord  dihjiavire  sur  lequel  on  s'appuie.—  «Sedebat  autem 
^ulxinator  in  puppi,  eerto  Joco  quem  Graeci,  uti  Pollux 
dont,  "ExfXijxa  nominavere.  »  J."  Scheffcr,  de  'Milit. 
p.  996.,.^  V.  'EowXiov.      '       . 


nav. 


tl  KOI  Al  A  (xàt) ,  gr.  anc.  s.  n.  plur.  (  De  KoiXia,  ventre, 
<  avite.)  Proprement  :  les  entrailles;  au  figuré  ;.  les  côtes  du 
»»'ïvne,  et  par  extension  :   les  flancs,   la   carène  du  bâti- 

^ni*nt y. 'EvTcpdveia ,  Zw<rnip,  Noueu; ,  Sxpaod^uXov. 

'KrKlinON,gr,anc.  s.  n.  (D''EvetdeJio)7r7i.[V.l)L'çmpla. 
I  ernenl  que,  dans  le  navire  a  rames,  occupaient  de  chaque  côté 
•eYbarics  des  rameurs;  ce  que  les  Italiens  du  xvi^  siècle  ap- 
pelaient, dans  leurs  galères éC/^//o/i^  (V.)  ou  McwoelUi.  (V.) 

y  avait  un  ''Eyxwttov  de  chaque  côté  du  navire ,  et  leur  e^- 
^einble,  les^^Eyx(i)7ca,  était  ce  au*on  appelait  en  Italie  :  Tclan). 

^r>»  y.«i  Oopaouç  eiye  iripi^  .  Athénée ,  liv.  v.  (Tbut  l'Encopon 


jusqu'à  la  cale  avait  un  feuillage  de  liewe  et  «les  t'liyis«s 
à  l'entour.)         ^  '      , 

"ErPHrOPSIi;  {Egngorsi-sy,  gr.  lilt.  niod.  s.  f.  Veille, 
Quart. —Y.*Bapoia..  ^' 

vEAA<I>02,  gr.  anc.  s.  m,  f(D"'E?;o(x*t ,  je  m'asseois  ,  je 
m'établis.)  Plancher  établi  ;iu-dessus  de  la  cale  |iu  navire, 
selon  Aristophane.  J.  Scheffer  fait  observer  que  c|ésl  a  torï 
que  Démosthène  désigne  une  féconde  quille  ou  v^ë  faussr 
quille  par  le  mot ''ESacpoç.—V.  A£(t6iov.  —, 

Ei)EK  {Édck),  val.  s.  (Du  -turc  :  Itdèk.  [V.})  nemor(|ue. 

—  V.  PemopKape.' 

EDGE,  angl.  s.  (De  Tangl.-sax.  Eggian ,  exciter.)  (Propre- 
ment :  Bord ,  Rebord  ,  Tr,anchant.)— iiV/o^t'  ofo  hank ,  Accore.  ^ 
d'un  banc—  Edge  of  the  top,  Bord  de  la  hune.  —  Edge  [ta)  . 
a^yaj'^  v.  S  éloigner  d'une  côte,"  Arriver,   Faire  porler  les  ^ 
yoiles^'— Edge  (ta)  dqwn.  Arriver  en  dépendant.  —  Edging 
û([*'«r,  adv.  En  dépendant.  .  ii 

EDIFICAUE,  lat.  V.  a.  (Pour  ^r///fcwr.  [V.])  G^^^ 

—  V.Frangere.  ^-7  * 

'EAÛAIÔN,  gr!  anc.  s.  n.  (D"'EÇ>[Aai,  je  m'assieds,  je  m'é- 
tablis,) (Proprement  :  Siège.)  Banc  de  rameurs  et  Tillac, 
selon  quelques  dictionnaires.  Le  sens  de  ce  mot  est  resté dou- 


les  Grecs  modernes  ayant  Un  nom  hellénique  à  donner  au  baî<^ 
tingage,  l'ont  appelé  'ESo)Xia,  mot  que  nous  trouvons  défini  : 
«  ïà  Teiyy)  toi!  ttXoiou.  Moucaudcoe;  «  (les  murs  du  navire.  Le§ 
toiles  cirées.)  (V,  JVlouaafjiS),  dans  T'E^^iT^^tç  placé  à  la  suite 

I  KavAvtajjLo;' TÎjçiTci   Toiv  paaiXixojv  -jrXoiwv  07rr,p£Giaç  ÇMr^-'^ 
iç,  18I7.) — ^V.  ""ETTaÀ^iç,  KaTacppaY[xa,-M7raŒTtYxàYt'>v,T£Îyo(;. 
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TEWEAONIHS  [E^sélondi-s,  le  6  souriant  a  peu  près  :^t'), 
gr.  litt.  mod   s.  m.  (i)"E6éXa),  je  veux.)  Volontaire.  ^ 

EFETZ,  madék.  s.  Chambre.  -^  Flacourt,  à  l'art.  Chanibrcî 
à  coucher  de  son  Dict.  de  la  langue  de  Madag,  (p.  28),  dit  : 
Trangk  fandreh  Jécrit  Trang  fandr  psiv  Dumont  d'Urville  , 
p.  348,  Dict.  madék. -IV.),  qui  se.compose  de  Trang/i,  n^sk'\- 
son,  et  de  /^«//^/r6'^  couche,  lit.  "^ 

EFEZATOR,  bas  lat.  s.  m.  (Étympl.  incert.  i^eut  être  du 
lat.  Effpccrc^  faire;  peut-être  du  grec;  ''IVfEaK;,  pouvoir  de...) 
Facteur,  Procureur.  —  «  Ego  frater  Rayniundus  Secundus, 
domi  Sancti  JohannisHierosol.,  Efezator  nauis  Bonauenturv^ 
confiteor  meaccepisse  et  habuisse  avobisHugoneLercario  et 
Jacobo  de Levanto, amiratis domini  régis Franciae >^  (Louis IX) , 
«  solveniibus  et  numerautibus  in  nomine  ipsiusBegis  et  pro 
eo  lib.  CGC  Lxxxxi  turon.,  causa  emendi  canabum  lignamina 
et  aliam  sartiam  necessariam  nauibus  dicti  Régis  que  sont 
apud  Thelonum.  «  Àcie^  du  9  aWil  12/18;  liber  Palodini  de 
Sesto,  annorum  1241- 1253,  p.  1 00  v®,  ligne  32;  Ms.  ArclK 
di?s  riot.  de  Gènes. 

\  EFFETS  MARINIERS,  s.  m.  plur.  InstruhiQnts,  cartes 
et  tout  ce  qui  servait  à  un  oflicrer  pour  sie»s  navigations,  e( 
lui  appartenait  en  propre.  —  «  J'avois  un  ordres  du  Roy  pour 
le  faire  rëconnoître  capitaine  en  secoud  »  (il  s'agit  de  Jean 
Bart  qui  passait  de  Dunkerque  à  Brest,  où  il  allait  s'embar- 
quer sur  le  vais§eau  le  Maure)^  «  et  embar(|uer  ses  Effets  ma  - 
riniers  et  ses  hardes.  »  Lettre  de  M.  de Bequjeu  à  Falincourt, 
Dunkerq.,  2/»  mai  1693  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 

EFFLOTÏER^  vieux  fr.  v.  a.  (Du  lat.  E  flotta.)  (Rns. 
Pa3Ay«mmbcfl  \Razloutchhsia\  S'éloigner  de  la  flotte  dont  on 
fait  partie,  se  séparer  des  navires  avec  lesquels  on  est  en 
convoi.  —  Ce  mot  était  usité  au  xvii*  siècle,  car  on  le  trouve 

-^78 .  ■_ 


N. 


y 


•f 


* 


.V 


-»   «J 


i  '• 
'î. 


.# 


■^ 


^# 


4 


à.. 


.*      ' 


/ 


f»- 


> 


>. 


\ 


r.  IK 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


■% 


T- 


»  % 


/ 


j^ 


■\" 


r' 


...       ■    ■     » 

dans  Aubin  (170a).  On  s'en  servait  peu;  aussi  G nillet  (1678) 
et  Desrorhes  (1687)  ne  le  rccueillii?ent-ils  pas.  — V.  Abs- 
cheiden.  '        '  -  ' 

EFFONDER,  vieux  fr.  v.  a.  (Oc  l'ital.  Effondere;  lat. 
In  funr^o.)  Couler  bas.  —  «  Il  y  avoit  biçn  huis  cens  pw- 
sonnes  en  la  nef  qui  touz  fussent  sailli  ès^çajées,  pour  leurs 
corps  garantir ,  et  ainsi  lès^  eussent  Effondées.  «Join ville , 
He  de  saint  Louis.  —V.  Effondrer,  Enfondrer.» 

EFFONDRER ,  vieux  fr.  v.a.  (Variante  A'jif6ndrer[y.) 
i*\  A'Effonder.  [V;])  Couler  à  fond. 

—  «  La  barge  Effondrent,  etc.  ^  Roman  de  Garin.  ^ 

EFFORT,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Fortia,  (ait  de  For- 
ils.)  Flotte  j  escadre,  réunion  quelconque  de  navires  qui  vont 
porter  secours  h  quelqu'un.  L'italien  a,  dans  le  sens  d'aide, 
(Te  secours,  d'assistance  :  Sforzo,  comme  le  bas  latin  avait 
Sfnrcium  et  Exforcium.  — r  «  Et  voyant  »  (le  comte  de  Villars, 
René  de  Savoie)  «  que  contraire  lui  étoit  »  (le  vent)  «  et  qu'il 
étoit  métier  de  ,tirer  avant  »  (et  qu'il  fallait  cependant 
prendre  le  large)  «  fit  là  demeurer  la  Justiniane  »  (caraque 
génoise  quî  appartenait  à  Giustiniani ,  son  capitaine)  «  qui 
contre  vent  ne  pouvoit  aller  »  (qui  naviguait  mal  au  plijs 
près)  «  et  avec  le  surplus  de  son  Effort  se  mit  en  mer,  cui- 
danf  pasi^er  outre  malgré  le  pouvd^  du  vent.  »  Chroniq.  de 
Jj d  Autnn^  liv.  v,  chap.  \i^    \        \  .  i 

EFFRONDARE,  bas  lat.  (Faute  (jj^opiste,  pour  Effon-' 
dure  ou  E(fondrare,)  Coi\\eV'  à  foiMi.  —  «  Et  ipsam  barcham 
in  mare  Effrondaveru'nt.  »  Charte  de  Philippe  VI,  de  Tannée 
lîi;,  citée  pai^D.  Carpentiérl  ^î      \ 

;   KFI  BAJ^DZA,  madék.  s.  (De  T^/ïr/^  poudre,  et d'^/^/r/i 
on  Efis ,  buffet ,  chambre.)  Sainte-barbe, 

FISEl'D^  ar.  côte  N.  d'Afi  s.  Naufragée. 

E(i,  hongr.  s.  Ciel.  (V.  Meimy.)  —  Eg' dôrgè  [Eg'  deur- 
ghr  y  s!  [Dôrge,  bruit. )/J[^nnerre.    7"^ 

ECiEVTOR,  bas  lat.  s.  m.  (Variante  rT^g^e^^r.  [V.])Nom 
de  l'oHieier  qui,  dans  une  galère,  commandait  aux  rameurs, 
et  dont  le  poste,  pendant  la  navigation,  é^ait  surV  Jgea  (V.) 
ou  coursive,  Dans  le  Moyen  Age,  le  comité  était  ce  qu'aux 
premiers  siècles  de  l'ère  c.hrétierlne  était  VAgeatqr.  Un  glos- 
saire provençal,  cité  par  p.  Carpenticr,  t.  11,  col.  196,  dit  : 
a  l'^EATOR,  locator  navis^  Nauchiei^^^'W  y  a  là  une  triple  er- 
rem\  1  *^  Le  Nafichier,  ou  contre- maître,  n'était  point  le  locator 
navis  ou  l'affréteur;  a®  l'affréteur  louait  son  navire,  et  ne 
le  nrontait  pas  en  qualité  de  capitaine  ou  de  contre-maître  ; 
3^  le  nauchier  n'av:iit  point  sur  les  ram^rs  l'autorité  du  co- 
mité ;  il  commandait  en  sous-ordre  la  manœuvre  des  voiles  ; 
on  ne  peut  donc  le  confondre  avec  YJgeator.  —  Papias dit: 
Egçtorj  et  non  Egeator^  et  il  tire  ce  mot  du  gr.  *HY>iT(i)p,  ayant 
le  même  sens  que  :  Hortator.  (V.)  Si  raisonn^ible  que  soit  en 
apparence  cette  étymologie ,  il  hnt  rejeter  Egetor  comme 
Egeatory  pour  reveuir  à  Ageator. 

EGOR,  àngl'.-sax.  s.  Mer.— «  Egorstream  (Proprement  : 
le  couriint  de  la  mer),  LVau  de  lajOder.  »       '  . 

EGREDl  EX  NAVI,  lat.  v.dép.  (De  Grarf/J  marcher 
[Gradus,  pas],etd'£,£jr,  hors  de...)  Sortir  du  navire, Débar- 
quer.-—  «  Hostês  vero,  notis  omnibus  Vadis,  ubi  ex  litore 
atiquos  sin^ulares  ex  navi  Egredientes,  conspexerant,  incî- 
latis  equis,  impeditos  adoriebantur.  »  César,  de  Belle  Gall. , 
liv.  IV. —  Liv.  V  du  même  ouvrage,  on  trouve  le  mot  Egres-- 
sus,  dans  le  sens  de  Débarquement  :  «  ..:.  Ut  eam  parteip 
insulae  caperet,  qua  optimum  e^set  Egressum  superiore  aw- 
tate  cognoveral.  »  • 


ECUIEl-ETTE,  fr.  anc.  $.  f.  (Orthogr.  vicieuse  d'AiguiU 
.lette.  On  doit  s  étonner  de  la  trouver  dans  \e  Dictionnaire 
dp  Desrocl^es,  officier  de  fa  marine  royale,  qui  en  1686, 
lorsqu'U  composa  son  ri^ueil  de  termes  de  la  marine,  pou- 
vait consulter  les  Origines  de  la  langue  françoise^  publiées 
par  Ménage  trente-six  ans  auparavant.  Cet  ouvrage  ne  lui 

aurait  laissé  aucun  jd^'ute  sur  Fdfigine  et,  par  conséquent, 
sur  l'orthographe  du  mot  Jiguillettc;  fait  d*Aiguille;ipt  nom 
niiant  un  lacet,  un  ruban,  une  coiîrrcH^  garnie  d'un  fer  pointu^r  " 
après  javoir  nommé  ce  ferret  lui-ménîie.  Au  reste,  il  ne  faut 
pas  trop  reprocher  à  Desroclies  une  orthographe  assez  usijtéc   , 
de  son  temps  pour  que  l'éditeur  de  Ménage,  dcîCasigÎpetïVe 
et  de  1^  Duchat,  ait  cru  devoir,  *à  la  lettre  E  du  Dictionnatireiyr 
éiymoL^  inscrire  le  mot  :  Eguillette,^  renvoyant  à  :  AigiïilÙ|i  ;  / 
leite.  Desroches,  ce  qui  est  plus  étrange,  écrit  indifférem-v 
mei  t  Eguilles  de  tré  ou  Aiguilles  de  tré,  Eguilles^de  Bor^  ^^ 
deaux  ou  Aiguilles  de  Bordeaux,  etc.  et  à  rarticle^/g'«///e ;  <  - 
aimantée  dé  son  Dictionnaire,  il  dit  :  a  C'est  une  Eguillede 
fer  ou  d'acier  touchée  d^imant,  qui  sert  à  faire*Orienter  Ja 
Rose  du  compas.  »  Aubifr;{^702],  qui'reproduit  Desroches, 
écrit  aussi  Aigiiillçttj^t  Éguillette,  comme  si  ces  deux  qp^ 
thographes  étaient  également  admissibles.)  Aijguiïlette.  ~ 
((  Eguille tes.  C'est  le  nom  que  Ton  «donne  à  de  menues  cor- 
des qui  servent  à  divers  usages, "comme  à  Eguîlleter  les; 
canows,  les  bosses,  et  à  tenir  ja  tête  des  grandes  toiles  dans, 
lés  râteaux.  »  Desroches  (1687).  Quelques  auteurs  ont  écrit  : 
£^g^«///o^,  pour  Aiguillot,  D'autres  ont  écrit  i?5g^ii//fe,  orthD- 
graphe  qui  pèche  doublement  contre  l'étymologie,  car  1':^  n'a 
rien  à  faire  dan|  un  mot  dont  ^rao  est  le  radical .  «  Pour  vne 
douzaine  Esguiïles  at^f»  (aiguilles  à  voile)  a  qui  ontserui 
a  couldre  les  dits  appareils,  11  r  sols  tourn.  »  JFol.)  19  v^, 
Ms.  de  i45i,  n^  gS^g^-B,  Biblioth.  nation,      -^^^^  ^       v  1 

EHAOUEJv^  ar,  côtç  N.  d'Afr,  sjf  Louvôyage.  ' 

EU),  îsl.  s.  Isthme.  •—  Ce  mot  entra  en  composition  dans 
quelques  noms'  de  localités,  et  on  lit,  p.  i3,  -^^^  part,  de 
VHist.  norvég^  par  Tdrjphé  (  1 71 2)  :  «  Austur-eid,  quod  orien- 
lalem  isthnmm  ad  distinctionem  vi«i  orientalis  dénotât.  » 

EIKOIHPHi:  ou  EIK020P02,  gr/  îmc,  adj.  (D'Eïxodi, 
vingt,  et  (i^Epécrao),  je  rame.)  «  Navire  à  vingt  rangs  de  ra- 
mes, »  disent  quelques  dictionnaires,  comme  si  un  pareil  bâ- 
timent pouvait  être  raisonnablement  supposé  !  Si  leurs  «m^ 
teurs  avaient. consulté  Suidas,  ils  ne  iraient  pas  tombés 
dans  une  erreur  si  grossière.  Suidas^it  positivement  :  i  EU 
xddopo;  vaîîç,  EtxoaàxwTToç  ;  Eikosore,  navire  nîuni  de  vingt 
rames.  >#Reste  une  difficulté  :  c'est  de  savoir  si  l'Eikosore 
avait  vingt  rames  de  chaque  côté,  <hi  seulenvent  dix  ;  Schef- 
fer  penche  pour  la  première  opinj^n  :^^quant  à  nous,  en  pen- 
sant au  Tessaràcontère  et  au  navire  qui  avait  cinquante  ra- 
mes, .comme  nous  ne  pouvons  admettre  que  leurs  quarante 
ou  cinquante  avirons  fussent  sur  une  seule  file,  de  telle  sorte 
que  le  premier  eût,  en  effet,  quatre-vingts  rames  bordées  sur 
les  plats-bords  et  l'autre  cent,  ce  qui  supposerait  à  ces  bâ- 
timents des  longueurs  de  180  et  de  a  10  pieds  environ,  nous 
croyons  que  l'Eikosère  était  une  embarcation  bordant  seu- 
lement dix  avirons  de  chaque  bord.  Ce  n'est  |)ks  qu'un  bâti- 
ment à  vingt  rames  de  chaque  côté  ait  dA  être,  chez  les  an- 
ciens, un  navire  impossible;  nous  oroyons  bien  qu'un  navire 
delà  grandeur  d'une  galiote  du  xvi^  siècle  a  pu  exister; 
^His  nous  ne  savons  pas  précisément  si  ce  navire  était 
appelé  Elxcxniptj;  ou  ïwaapoixovnîpiYjç.  Nous  connaissons,  au 
reste,  trop  peu  de  textes  pour  établir  notre  opinion  d'un^ 
manière  moins  hypothétiqu.e. — V.  Moneris. 

EIL  GÙERN  {Gwem)y  prononcé  \  EU  ùem,^  bas  bret.  s.  m. 
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I  hc  second  ipàl,  le  mât  de  nûsaine.  (Grégoire  de  Rostrenen.) 
>— V.Gwerii,  Vizan. 

EINE  LFXK  STOPFEN,  al(.  v/a.  (Mot  à  mot  :  Un  en- 
droit qui  coule  boucher.  Stopfenj  boucher;  peut-être  en  jx- 
lation  avec  le  lat.  Siipare;  LtcA,  de  Lecken^  couler;  celui-ci  de 
Tangl.-sàx.  Hlece  [Leke],  fendu.  Hlece  scip^  navire  qui  fait 
eau.)  Aveugler,  étaSlcher  une^roie  d'eau.  —  V.  Leck. 

EINi^SCHOTE  ANHOLEN,  ail.  v.  a:  Haler  une  écoute, 
Border  une  voile,  "Border  4  écoute.- — V.  Anholen,  Schote. 

rlvINSCHIFFEN, ail.  V.  (D'£//i,  dans  [lat.  In]  et  deSchiJf. 
[\i])  Embarquer. — Einschi/fung,  s.  Embarquement. — V. 
Abschiffung. 

'EIPEilATgr.  ano.^  s.'/.  (Pour  'Epeaia.  [V.  j)— V.  VaMyr^. 

EIS-FELD,  àll.s.  (Eîs,  de  rang1.-sax.-isl.  /.v,  glace;  Fcl'rly 
^  angl.-sax.,  Champ.)  Banc  déplace  ;  Banquise. .     ' 

EI2  KONTPA  MnGPAO  (I-s  kontra  bordo),  gr.  mod.  adv. 


■l'     • 


>* 


— Et;  To  îcÀoîov  [IrS  to  plio-rif^  Abord. — V.  lIXolov. 

:    EISEN-BALLAST,  ail.  $.  (jDe  Ballast  [Vl]  et  A'Eiseriy  fer.) 
Lest  en  fer.  v        •    ■        r  ■ 

EIIiTIAtlî,  gr.  anc.  v  a.  (De  IIXeo)  fy.]  et  d'Eîc;,  dans.)  Je 
jiaviyue  pour  entrer  dans,  ou  vers... — EidTuXoôc,  s.  Navigation 
yers. . .  entrée  dans  un  port  ;  et  par  extension ,  Port  *      ^ 

;  EISSALET,  ESSALET,  proyenç.  anc.  s.  m.  (Corrupt.  du 
cataL  anc.  Exàloch.\S?^  Vent  de  Sud-Est  (Chiroc).  —  «  Do- 
minus  Stephanus  de  Sancto-Paulo,  patronus  alteriys  galese, 
ronsuliiit,  quod  non  est  ad  praesens  terapus  ad  navigandum 
.  cum  (lietfs  galeis  in  Cataloniam,  cum  sit  Essalet,  et  sit'^ventus 
coijtrarius. .  »  Item  Bartholomaeu^  de  Ibelnar>nauchçrius 
(lixîr  quod  veatus  est  ad  Eis^alet,  ^et  non  tempus  est  navi- 
lîandi  in^.hoc  çaregio.  «  Charte  de  1291 ,  ex  tab.  Massifl.,  citée 
par  1).  Carpehtier.  ^  '  ""      I 

HJ-SZ AK  {Ey'sqh)\\iowj^v.  s.  (Proprement  la  partie  [iSz^X] 
:de  la  nuit  [^y].)  Nord.  —  Éj-Szaki  szél  [Ey-soki sël)^  Vent  du 
nord.  — V.  Szél.     .  ^  '  • 

EJECTIO,  l^t,  s.  f.  [ïi'Ejicer^,  jeter.)  Jet.  (V.  Mi.nor.)  Le 
bas  lat.  a  dit  Ejectivum.  dans  le  n)éme  sens. — V.  Veresc. 

EJECTUS ,  bas  Jat.  s.  m.  (D'Ejicere^  jeter  hors»  rejeter.) 
Jet  de- la  mer,  ce  que  la  mer  rejette  sur  ses  bords.  —  «  Si 
vejo  iiifra  predictum  terminum  nullus  venerit  ad  exigenda 
'  ratalla  sua  •  (ses  biens),.  «  tunç  oostra  sint  et  haeredum  nos- 
Jrorum  npmine  Ejecti/  vel  allerius  qui  libertatem  habeut 
Kjectum  habendi.  »  Charte  de  He/iri  II J  d'Jnglet.,  l'iafi. 

KKARPOK  ,  groën.  V.  (D'Ikck^  baie.)  ïravei-ser  une  baie, 
undétroit.  _V.  Ikarpok.      :       /-  1        .    '^ 

'EK  AïONTEPOl,  gr.  anc.  adj.  (D"ExaTo;/ceBt,  et  d' ;Ep 
^^Nf  ',^"™^'^)  ^"'  ^  ^^^^^  rames.  Nous  ne  savons  pas  céqu  e- 
-  ^ait THécalontère,  et  nous  voyons  que  des  savants,  plus  ingé- 
noeux  que  versés  dans  les  choses  de  la  marine,  ont  fait  de 
vauis  efforts  pour  bâtir  à  son  sujet  quelque  hvpothèse  ac- 
ceptable par  des  marins.  J.  SchefTer  dit  que  rExaidvTepo; 
>ïtait  lin  navire  du  genre  Mov^wv,  c'est-à-dire  ayant  un  seul 
l^^r^i^  de  rames  de  chaque  côt*.^ Ainsi,  suivant  ce  critique, 
u  avait  cinquante  .avirons  à  droite  eï  cinquante  à  gauche. 
.  ^^ons  ne  pouvons  nous  ranger  à  un  tel  avis.  Cinquante  rames 
supposent,  d'après  Içs  données  «tonnes  du  calcul  de  Tinter* 
valie  entre  chaque  rame(V.  Ttaaapaxov-nipYi;),  un  naviiie  long 
i^\^.  P'^^^  *"  moins,  et  rien,  ne  nous  prouve  qiie  de  pa- 
reiis  bâtmiente  aient  existé  chez  les  anciens.  Nous  rie  con- 


naissons qu'une  disposition^ qui  permette  de  placer  cin- 
quante avirons  sur  chaque  bord  d'une  galère,  sans  que  hi 
longueur  du  navire  soit  exagérée  :  cVst  celle  cjiSi  fut  en 
usage  à  la  fin  du  xv*  siècle  (V.  A  tant  de  rames  par  banc),  et 
qui  admettait  deux  rameurs  par  banc,  chacun  maniant  son 
aviron.  Mais  nous  ne  trouvons  dans  les  auteurs  anciens  au- 
cune allusion  à  un  tel  arrangement.  Au  ix*  siècle,  il  y  avait 
de  véritables  Hécatontères;  c'étaient  les  dromons  recom- 
''mandés  par  l'empereur  Léon  le  Sage.  (V.  Apo(xo)v.) 

'ÉKBAINÛ  AnO  TO  nOPTO{Ekminô  apotoporto)^  gr. 
litt.  mod.  (D'  'Ex,  hors  de,  et  de  Baivo) ,  je  m'en  vais,  je  ni«ir- 
che.)  Sortir  du  port./— V.  EÙYatvo). 

EKIPA,  bas  bret/v.  a.  (Du  fr.  :)  Equiper. 

EKIPACHE,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Equipage. —  Le 
P.  Grégoire  de  Rostrenen  écrit  Jquipach.  ^    ■ 

'EKKAIAEKHPH2,  f^r.  ancien,  s.  m.  (D"Exxaiô£xa,  seize, 
et  d"Ep£a(jco,  je  rame.)  Nom  d'un  de  ces  navires  sur  lesqur!« 
nous  avons  des  notions  si  insuffisantes,  que  nous  né  pouvons 
nous  faire  des  idées  justes  totichant  leur  construction  et 
l'arrangement  de  leurs  rames.  Nous  ne  saurions  voir  avec 
les  critiques,  dans  THeccaidécère,  un  navire  à  seize  rrrjgsJe 
ranjcs  superposées ,  parce  que  c'est  une  monstruosité  qui 
répugne  à  notre  raièon;  et  nousne  pouvons  y  voir  non  plu$  un 
bâtiment  ayant  seujement  seize  rames  en  une  file  de  chaque 
côté,  parce  que  nogs  ne  devons  pas  oublier  cette  phrase  du 
chap.  16,  liv.  xxxiii  de  Tite  Live  :  a  Regiàm  unam  inhabilis 
prope  wagnitudiniSy  quam  scdecim  versus  remoram  agebant.^* 
Les  Sedecim  versus^  selon  les  critiques,  n.e  devaient  faire  qui? 
huit  ordines  ou  huit  étages  ;  et  nous  n'admettons  pas  plus  le 
navire  à  huit  étages  de  rlmies,  que  la  galère  à  seize  étages.  Il 
va  lii  des  d+fficiiltésdont  nous  nous  recontraissons  inhabile  à 
donner  la  solution. 

EKOUtR^NA,  ar.  côteN.  d'Afr.  v.  a.  (DeTital.  Catranui 
h^wX,  nous  connaissons  la  forme  bas  lat.  duranum;  Catràn<f 
ïit  Cuira narCj  dont  Ekoutrana   est   une*  corruption.)   (iou- 
,  dronner. 

EKSER,  turc,  s.  Clou.  —  V.  Mikh,  Mismar. 

EKSI,  aY.  côte  N.  d'Afr.  V,  a.  Garnir,  Gréer. 

EKUM,ï}as  bret.  s.  m.  (Du  fr.:)  Écume.  —  V.  Eon,  Sca-. 
men.  .        "^  ,  '      /.  - 

^  EKKiriAl^ïN  [Ekouipadjioii)^  Val.  Si.  [Du  b^as  lat.  Equipa - 
gium.)  Equipage.  ^  '  # 

-  EKWIPAZ'  [Ekvipagc],  pol.  s.  m.  (De  l'a1l.  ou  du  fr.  :  ; 

Equipage.  —  Ekwipomc  (Ekvipovats),  v.  n.  Équiper. 

«     ,         •  . ,   *  - 

EL-MECHlAT,  hind.  s.   Nom   d\ié  navire  de  l'une  des* 
grandes  îles  de  l'archipel  indi.eh,  mentionné  par  Edrysy  dans 

""sa  Géographie.  Voici  le  passage  de  la  traduction  de  M.  Amé- 
dée  Jaubert  (i836),  t.  1    ,p.  71,  qui  nous  fait  connaître  El- 

'  mechiat  :  «Jl  sort  aussi  de  cette  île  des  navires  nommés  El- 
mechiat,  semblables  aux  Ghazevanié,  solidement  construits,, 
longs  de  soixante  coudées  •  (90  pieds — ^^ga"  IlV),  «  faits  d'une 
seule  pièce  de  bois,  e^huvant  contenir  ceîit  cinquante  hom- 
mes. >è       \    ^    ^  - 

ÉLANCEMENT,  fr.  s.  m.  (De  Lancer,  jeter  une  Lance, 
.une  flèoHe.  Diôdore  de  Sicile  dit,  liv.  v,  que  le  mot  Lance 
est  gaulois.  Teut-être  Elancer  a-t-il  une  origine  différente 
de  celle  que  nous  venons  de  mentionner  d'après  les  étvmo- 
logistes.  En  gr.,  'EXauvco,  dont  le  futur  est  'EX'Sfceo,  si^ifie 
pousser,  fair^  avancer,  il  y  a  un  assez  grand  rapport  de 
sens  et  de  forme  entre  le  verbe  grec  et  le  verbe  franç^lis^ 
pour  qu'au  moins  l'observation  en  soit  faite.)  (Esp.  Lancina 
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en  les  nommant  Élèves.  Les  Élèves  ne  composèrent  pas  ileiy 
compagnies  comme  les  Gardes;  ils  fiirent,  jiinsi  que  les  of- 
ficiers, attaches  à  l'un  des  trois  dc|)artements  maritimes- 
et  s'ils  furent  quelquefois  gardes  de  TAmiral,  Torganisation 
des  compagnies  ne  dura  pas  plus  que  le  séjour  de  TAiniral 
dans  le  port  où  chacune  d'elles  fut  formée  pour  rendre  les 
honneurs  au  princenoyal,  dief  de  la  marine.  Ce -corps  d'É- 
lèves dura  jusqu'à  la  révolution.  Un  décret  du  17  sept. 
1792  remplaça  les  Élèves  par  des  Aspirants  de  marine.  (V.j 
Le  gouvernement  de  la  Restauration,  a  son  tour,  supprima 
les  Aspirants,  et,  par  une  ordonnance  du  3i  janvier  i8i(j,^ 
établir,  en  même  temps  qu'un  collège  royal  de  marine  à 
Angouléme,  trois  compagnies  d'j^ève$  cje  la  marme.  (les 
compagnies,  dont  i'organisatioij  avait  d^s  rapports  inten- 
tionnels avec  celle  des  gardes  de  la  marine,  devaient  servir 
aux  ports  de  Brest,  de  Toulon  et  de  Hochefort.  Les  nou- 
veaux Élèves  fui;;çnt  choisis  parnû  les  aspirants  de  marine 
de  première  classe.  1/art.  33  de  TOrd.  du  3 i  oçt.  1819  sur 
les  Elèves  de  la  marine,  décida  que  ceux  de  la  première 
classe  prendraient  rang  avec  les  lieutenants  en  second  de 
Tarmée  de  terre^.  Une  ordonnance  du  3  mars  1S41  ré^'la 
que  la  solde  des  Élèves  de  première  classe  serait  de  1,000 
francs  et  celle  des  Élèves  de  seconde  cliasse  de  600  francs. 
Un  arrêté  du-a  avril  i8/j8  remplaça  encore  une  fois  le  titre 
d'Élèyepar  celui  d'Aspirant.— V.  École  royale  de  marine.  \ 

ÉLEVER  (S'),  fr.  v.  n.  qu'au  xvii®'siècle  quelques  per- 
sonnes ont*eu  le  tort   d'écrire  E^lcvery  comme  si  IV  était 
étymologique  dans  ce  mot.  (Du  bas  lat.  Elevarc^  fait  de  Le- 
yane  dans  [e  sens  de  Monter,  de  Lever  en  l'air.)  Ce  mot  a  plu- 
sieursacceptionsserapportant,pour  la  plupart,  à  l'idée  d'ap- 
procher un  point  qu'il  est  nécessaire  d'aller  chercher.  Ainsi, 
Tondit  S'Élever  au  vent(Gr.  mod.  Miroopivapo)  [7?oaw/^/Td]; 
angl.    Gain    [to]  fast  to   wind   ward ;  rus.  /I,e|)îEambca  kT).* 
Blimpy  SjDcrjatsia  k"  vétrow\;^  bas  bret.  En  cm  sévelerin  avel; 
.basq.  Aiccai)^  pour  dire  :  Se  rapprocher  du  lieu  d'où  vient 
le  y<înt.  —  «  Le  temps  qu'il  fut  à  s'aprester  donna  aux  en- 
nemis  celuy  de  s'Éleuer  un  peu  au  v'fent,  parce  que  nous 
restâmes  toujours  en  panne.  >>  J.  Baî^t,  Rapport  du  11  juillet 
1694  ;  Ms;ArchTde  la  Mar.— «  Les  galères  de  France,  d'Ks- 
pagne  et  d'Italie  estoie4it  en  seconde  ligne,  sous  le  vent  des 
vaisseaux  sur  lequel  les  ennemis  Tavoient.  'Elles  nous  aidé-  \^ 
rent  le  jour  dn  combat  à  nous  Eslever  au  vent.  >»  Mémoires^ 
de  Fillette[an.  1 704). — S'Élever  au  veut  d'un  obiet  (Rus.  Ja- 
BnpOBamb  oiu^  [Lainrovatc  ote\\  illyr.  Dûnuti]\  c'est  dépas- 
ser du  coté,  du  vent  un  objet  quij  d'abord,  était  plus  près 
que  soi,  de  J 'origine  du  vent. — S'Élever  de  la  côte,  c'est  s'en 
éloigner.  — ;  «  . .  .Depuis  le  i3  jusques  au  17,  que  l'on  estoit 
environ  à  6  lieues  du  travers  des  Berlingues,  on  a  essnye 
'  une  tourmente  aussy  rude  et  auss^  gr^.nde  que  celles  qn'on 
a  accoustumé  <je  souffrir  en  hyver,  et  d'autant  plus  fas- 
cheuse  que  le  i/ient  ne  nous  permettoit  pas  de  nous  Eslever 
de  la  coste  autant  qu'on  avoit  raison  de  le  tlesirer.  ^  D*Es- 
tréesy  à  Seignelay  ;  deSainte-Cathçrine,  rivière  de  Lisbonne, 
le  ai^itiai  1680.  —  U  est  inutile  de  dire  ce  que  c'est  qnc 
S'Élever  sur  les  lames  {\\\yr.  Dizatisc ^  rus.  Bocxo^nm'b  na 
BaAU  { f^Qs^-Zioditena  vali)\  plus  inutile  encore  dé  dire  ce 
que  c'est  que  S'Élever,  en  parlant  du  vent  qui  dormait  et 
commence  à  se  faire  sentir  (groënl.  AnnorUcrpoK). 

ÉLÈVES-COMMISSAIRES,  fr.  s.  m.  plur.— a  Veut  aussi 

Sa  Majesté  qu'il  soit  établi  dans  ses  ports  de  Brest,  Toulon 
et  Rochefort,  quelques  Élèves-comgiissaires  de  la  marine  et 

î  la  marine,  (^e  ne  fut  pji^  sans  "motifs  qu'on  substitua  la  \  des  classes;  défend  expressément  Sa  Majesté  d'en  admettre 
itîomiuatàon  nouvelle  à  l'ancienne.  Les  Gardes  tranchaient  f  ailleurs  que  dans   ces  trbls^ports.  »  Art.  4,  Ordonn.  du  ^5 

mars  i']65y  contresignée  :  Le^uc  de  Choiseul.  — «  Lesdil* 


wcnin;  port.  Lançamento;  gr.  môd.  Aa^apicrixot  ;  angl:  Rahe;   ' 
ail.  Ahlanf  der  stcifen^-Amschiesse;  rus.  yKJiOHb  cnieMa  [O/i- 
klone  stenui\\  bas  brut.  Elanvamant;  ar.  côte  N.  d'Afr.  A/e- 
tclone,)  L'inclinaison  de  l  étrave  on  de  l'étambot  par  rapport 
à  une  ligne  verticale,  qui^serait  élevée  à  l'extréjnité  de  la 
«juilleoii  ces  pièces  viennent  se  (Ixer,  est  connue  sous  le  nom 
<r Élancement.   Dans   l'usage  moderne ,  c'est    seulement   à 
l'inclinaison  de  rÉtraveyue3'appli(|ue  le  mot  Élancement  ; 
^elle  de  l'étambot  reçoit  le  nom  de  Quête.  (V.)  —  Un  navire 
éljihcé  (gr.  mod  Aa^o)  est  celui  dont  l'étrave  s'incline  beau- 
coup en  avant.  Dans  les  constructions  de^  xvi*  et  îtvii^  siè- 
cles, l'Élancement  était  généralement  fort  graud^  surtout  en 
France  et  en^liisraye.  Tbomè  Cano,  p.  18  de  son  Arte  para 
fabricar  naos  (iCi  i  ),  en  donne  cette  raison,  que  les  :  navires 
étant  courts  de  quille,  l'ÉlaUcement  est  nécessaire,  parce  que 
dans  le  tanj^'age  il  soutient  le  bâtiment,  qui  tombe  moins  b^^s 
que  si  son  éiambot  et  son  étrave  étaient  presque  verticaux. 
L'avantage  signale  par  Cano  entraînait  avec  lui  rinconvé- 
nient  dVfahlir  d(.'ux  poids  considérables  aux  extrémités  (le  la 
(iuillc,(prils  brisaienX.  On  a  réduit  de  beaucoup  l'Élancement, 
qui  est  mesuré  aujourd'hui  par  un  angle  moyen  de  60  .de- 
grés. (V.  à  l'art,  y^f'rt://^  plusieurs  ligures  qui  donneront  une 
idée  (les  viirialions  qu'a  subies,  dans  la  pratique,  cette  ques- 
/tion  de  IKIaucement.     , 

'EAAIIA,  gr.  anc.  s.  f.  (D' 'EXauvo),  je  pousse  en  avant.) 

SclieKer  pietend,  (P«  49  ^^  <j*  ^^^  Milit,  nav,)  qiKîles  anciens 

désignaient  par  ce  mot  l'armement  en  avirons  de  chaque  fde 

de  l';Vlne^,  c'esl-à-dire,  la  rangée  de  droite  ou  la  rangée  de 

;4a:iclie.  (lommc  il  n'appuie  son  opinion  sur  la  citation  d'au- 

eiin  te\l(3  rpie  noiis  puissions  discuter»  nous  sommes  obligé 

de  lair>seiv  au  savant  critique  la  responsabilité  de  son  inter- 

Api  eiaîi(^n.  Le  sens  ordinairj^  d-"EXa(Tta  est  Course  à  cheval. 
y      .   '-'  ■       ■ 

lvVA<l>PYNQ,  gr.  mod.  v.  a.  (I)jli  gr.  anr.  'EXa^pi^w  ['EXa- 

.  jpo:,    léger,   leste.])  Alléger,  Alestir.  — 'EXcxcppùvo)   à-no    xà 

vi::/  Alléger  de  l'eau  [qu'il  porte]),  Affranchii:^  un  navire. — 

K,  lliOTb  [lelùotc],  rus.' s.  m.  (Corrompu  de  HAiomij.); — 

'■' V\ii.vb.   .-■     "   ■  ..  '   .,  .  » 

■    ■■  ,      *  ■      *  '  •     ■  ■-■.'■' 

KLE,  vieux  fr.  s.  f.  (Varianteorthogr.  d'^/7e  [lat.  Ahi]^ 

(rite,  j)ar'n)étonymie,  pour  :J  Hame  dé  galèi;e. 

■  •         "."■■••  '  ■  '        "  ^ 

p  -— ^»  Celé  où  rAmiraut  est  costoie    ;.  ^ 

1  De  tel  aïr'au  Ir^espasser, 

^  Qu'ele  en  psniieelfail  quasser 

t  ■.       ')u  C0H5)  de  l'un  costé  les  Èles.  »  ■  i..  .   -   ^ 

.'■'■',■  '•'     •  "     .    . 

♦  iiiiLL.  GuiART,  La  brandie  aux  Royaux  lignages^  v.  10,219. 


a  1 


La  ne!  (jui  porte  l'Amiral  passe  si  vite  »  \(le  tel  «;r,  pour  : 
uue'tî^llc  orre]  "  près  et  le  long  de  la  galère,  qu'elle  en 
rom().t  \\xv  morceaux  »  [Esmie,  de  l'ital.  Sminucciare ;  lat. 
Minuirc  ;  l'ad.  gr.  Mivuoç,  menu] «et  fait  casser  du  coup  tou- 
tes les  rames  (le  l'un  des  côtés. w) 

'EAEYWEPA  KOlNiiNlA  (£/e/i^ra>;o//2(5//m)!  gr.Htt. 
iinper.  (D'EÀEuOspoWw,  affranchir ,  et  de  Kotvdç,  comr 


jnod. 
commun.) 
Proj)remeut  .Romps  la  communion  !  sépare-toi  de  la  com- 
inunauté!)  Pousseaulargë!— y. 'Aêapa.  /* 

;  ÉLÈVE  DE  LAMAIUNE,  fr.  s.  m.  (Rùs. yqeiiiiKT> [Ow/rAe- 
-  nrke],\\^AMnih  [A^r/r/tv^>].)  Une' ordonnance  du  Roi  du  i**"  jan-  , 
vier  i78(),  su|>primant  les  Gardes  du  pavillon  amiral  (V.) 
et  les  Gardes  de  la  marine,  à  la  place  de  ces  jeunes  appren* 
tis  officiers  dout,  à  phisicurs  reprises,  et  notamment  en 
177/1,  on  avait  eu  beaucoup  à  se  plaindre,  créa  des  Élèves 
de!  -  -  I         -  . 
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de  roHicier;  on  les  ijjppela  à  la  modestie  de  leur  position 
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Klùves-commissaires  seront  choisis,  depuis  Tâge  de  dix-huit 
ans  jusqu'à  vingt-deux,  parmi  les  enfans  des  ofiiciers  d'ad- 
ministration ou  de  bonne  famille;  et  ne  pourront  parvenir 
aux  places  de  Sous-conimissaires  (V.)  qu'Us  n'aient  été  ih«- 
iriiits  et  éprouvés  pendant  au  moins  trois  années,  soit  dans 
Icsdits  trois  ports,  soit  sur  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté; 
après  lequel  temps,  ceux  qui  seront  jugés  les  plus  ça|)ables 
l>ourr()nt  être  faits  sous-commissaires  à  mesure  qu'il  y  aura 
(les  places  vacantes.  •  Art.  21,  même  Ordonn. — «Supprime 
«M^alement  Sa  Majesté  les  titres  d'Elèvecommissairc  et  d'E- 
iVîve-ingénieur-constructeur,  etc.  »  Art.  'i^  Ordonn.  du  \^^ 
janv.  177/1,  contre-signée  :  Bourgeois  de  Boynes. — Les  Elè- 
ves commissaires  turent  rétablis  trente  ans  après  cetté^up- 
nression,  sous  le  titre  d'Elèves  d'administration.  (V.)  —  V. 
l^lèvesde  port.  ,  ^ 

ÉLÈVES  iyADMINISTRAÏION,  fr.  ^.  m  plur— .  Il  sera 
nommé  des  Élèves  de  l'administration  de  la  marine,  »>  Art. 
\^^  dcVJrrcté  du  ig  germinal  an  xii(i9  avril  180/4). — 
u  I j  s  Élèves  d'administration  parviendront  au  grade  de 
soiis-commissaire  de  marine  par  un  concours,  d'après  un 
examen  qui  ama  lieu  en  présence  du  conseil  d'adminis- 
tration. Les  commis  principaux,  jusqu'à  l'âge  ife  trente  ans, 
concourront  avec  les  élèves.  »  Art.  7.  La  solde  des  Élèves 
(radmin/stration  était  de  60  fnincs  par  mois.  Les  Elèves 
(i'aclminis^ra^ion  avaient  été  précédés  par  les  Élèves-coni- 
inissaires.  ,  .     .    . 

ÉtÈVES  DE  PORT,  fr;  anc.  s., m,  plur.  —  «  Supprime 
•rijalemcnt  Sa  Majesté  les  titres  d'Élève-comu^ssaire  (V)  et 
d'Elève-ingénieur-constructeur  ;  elle  veut  qu'il  soit  établi, 
sous  un  seul  et  même  titre^des  Élèves  de  port  qui  seront  des- 
tinés à  remplir  les  places  d'Aides-comniissaires,  d'Aides  de 
port  .^et  d'Aides  ingénieurs  constructeurs  qui  viendront  à 
vacquer.  »  Art.  '^^ordon/i,  du  1^^  j'a?iv,  i774>  contre-signée  : 
Bour^'eois  de  Boynes.  —  «  Il  sera  établi,  dans  chacun  des 
ports  dé  Brest  et  de  Toulon,  une  école  pour  y  instruire  et 
exercer'  les  Élèves  de  pcrts.  »  Art.  /|.  —  «Chacun  des  Élèves 
j)resent  et  effectif  aux  écolçs  sera  payé  à  "raison  de  vingt-* 
quatre  livres  par  mois...  »  Art.  i5.  —  «  1^^  Élèves  de  port 
porteront  un  habit  de  jrap  gris  de  fer  foncé,  pareil  à  celui 
(les  ofiicicrs  de  port,  pi  rement  de  la  mémç  couleur,  dou- 
blure de  serge  écarlate-,  veste  et  culotte  de  drap  écarlate, 
rijanches  en  botte,  boutonnières  jusqu'à  la  taille,  trois  sur 
chacune  des  poc^hes  et  des  manches,  boutons  de  cuivre  doré, 
timbré  d'une  ancre,  et  chapeau  bordé  d'or.  »  Art.. 16.  —  Le 
but  de  l'institution  des  Élèves  de  port  est  exposé  dans  le 
|)reanibule  d'un  ra|)port  adressé  au  ministre  de  la  marine 
lé  ^i  juin  1774,  pour  l'augmentation  du  nombre  des  Élèves, 
qui,  à  cette  date,  ne  dépassait  pas  ^5,  dont  1 1  à  Brest  et 
1^4  à  .roulon.  Voici  ce  préambule  :  «  Par  ordonnance  du 
1  janvier  1774,  il  a  été  ordonné  qu'il  seroit  établi  dans 
chacun'des  ports  de  Brest  et  de  Toulon  une  école  pour  y 
instruire  un  certain  nombre  d'Élèves  de  port,  soit  dans  les 
détails  de  l'administration,  soit  dans  les  opérations  et  ma- 
nœuvres du^ort,  soit  dans  les  <ïuvrages  de  construction,  m 
,  Arch.  de  la  Mar. ,  dossier  :  École  des  Élèves  de  port. 

•ÉLÈVES- INGÉNIEURS -CONSTRUCTEURS,  fr.  anc. 
5/r  m.  pi.  (V.  Ingénieur-constructeur  de  la  marine.)  —  «Bo- 
naparte, premier  consul  dç  la  République,  sur  le  rapport 
du  ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  arrête:  Art.  i'^^ 
Le  nombre  des  Élèves  ingénieXirs-constructeurs  sera ,  pour 
an  IX,  porté  à  quatorze.  »  arrêté  du  8  pluviôse,  an  IX 
(i8  janvier  1801).  _V.  Élèves-commissaires. 

ELING,  mal.  v.  (Propripient  :  Pencher  sur  un  côté.) 
">onner  à  la  bande  ;  Plier,  en  parlant  d'un  navire. 


ÉLINGUE,  fr.  s.  f.  Contraction  du  vieux  fr.  Eslingut\ 
frondé,  mot  qu'on  lit  dans  un  Glossaire  lat.  et  fr.  ,  Ms.  Bibl. 
.nation.,  anc.  fonds,  n°  7692,  art.  /"///ir/zT^w/ti  L'Es! ingue  était 
ainsi  noinmée  de  Pangl.  Sling,  qui  signifie  en  uiéme  temps  : 
Jeter,  et  entourer.  (Angl.-sax.  Slingan\e\)  \.^  fronde  qui 
entourait  la  pierre  et  la  lançait  ne- pouvait  être  mieux  nom- 
mée que  par  un  mpt  fait  du  verbe  saxon.  L'Élingue  employée 
à  bord  desi  navires  est  une  corde  qui,  selon  la  définition 
donnée  •en  1687  par  Desroches^  a  a  un  nœud  coulant  à 
chaque  bout,  qui  sert  à  entourer  les  fardeaux  pour  les 
mettre  dedans,  et  dehors  les  vaisscjaux.  »  (Gr.  mod.  iafxTcàvi 
[.SV//;^/7/]  ;  ital.  anc.  Collatore ;  \t^\.  ïï\oà.  Braca;  csp.  port» 
Eslinga;  basq.  Elingga^  Esgarria  ;  bas  bret.  Elink  ;  angl. 
Sling ;  holl.  Lengen  ;  dan.  Lœnge  ;  suéd.  Lànga;  rus.  Cmponi> 
\Stroptf\\  aivcôte  N.  d'Afr.  Braga.)  II  y  a  des  Élinguc^s  de 
façons  diverses.  Quelques-unes  ^  au  lieu  d'avoir  des  nœuds 
coulants,  ont  deux  pattes  ou  crocs  de  fer.  Elles  servent  à 
saisir  les  futailles  par  les  extrémités  de  leurs  douves,  pour 
les  enlever  de  la  cale  où  elles  sont  rangées.  Cette  Sorte  d'É- 
lingue  est  nommée  :  Élingue  à  pattes.  {Xiû.Braca  à  patte; 
angl.  Can'hoùks;  bas  bret.  Higen  [Higuène];  rus.  Xj>anKu 
\Khrapki^ ,  lUKCHKc^b-raKU  \^Chkennkel-haki\.)  —  Elingucr^ 
V.  a.  (Angl.  Sling [to^f  bas  bret.  Élinha ;  ital.  Imbragarc ; 
esp.  port.  Eslingar;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Bragar)^  c'est  saisir 
avec  une  Élingue  un  fardeau  ^qu'on  veut  déplacer.  —  L'a 
d'Eslingue  avait  disparu  à  la  fin  du  xvii®  siècle;  Desroches 
écrivait  :    Élingue,  en  1687.     '  «  . 

ÉLINCîUET,  fr.  âne.  s.  m.  (Corruption  de  Linguet.  [V.]) 
L'esp.  en, avait  fait  iï.v////g^£/ef6'.  V 

'EAKVrrHP  [Elh'stir),  gr.  litt.  s.  rt.  (Du  gr.  anc.^EXxo), 
tirer.)  Palan.  (V.  llaXàyxov.j- — *EX>cuaT^jp  tou  xpto;  [Elkystir 
tou  krios'S.)  (Proprement  :  Palan  du  bossoir.)  Capon.  (V. 
Kpioç',  KaTTOvi.)  —  'EXxu(TTr)p  uTroywpviascoc;  [Elkystir  hypoclio- 
risséo-s)!^  Palan  de  retraité. 

'EAKTTPOniON  [Elhytropio-^n],  ^r.  Utt.  mod.  s.  n.  (Du' 
gr.  anc.'TpoTTïi,  tour,  et  d'^'EXxo),  tirer.)  Cabestan. — ^V.  Ka-^ 

6oXàpYavov,'EpYaTr^ç,  ''ApYavov.         .  , 

'EAKrÛ  T0Y2  KEPAIOYXOl'i;  [Elhyôtoùs  kéraiouch- 
\k\oS's]^  gr.  litt,  mod.  v.  a.  (Du  gi*.  anc.  *'EXx(o,  tirer.)  Pro- 
prement :  Attirer  les  bras.)  Brasser.  —  V.  Mirparadcpu). 

'EAAIMENIZOMAÏ  [Ellimën'nomc\  gr.  mod.  v.  (De'Ev, 
Ai(JLr,v.  [V.])  S'amarrer  ou  Mouiller  dans  un  port. — V.  'EXXi- 
uevi^oiy/AYxupav  /^aXav,  AyxupoêoXsci),  <I>OuvTapto. 

.  'EAAIMENIZÛ,  gr.  anc.  v.  a.  (De  'Ev,  AitAr^v.)  Mouiller; 
Faire  payer  le  droit  de  port.  — V.  'Evop(x(Ço). 

'EAAIMENIi;i2,  gr.  anc.  s.  f.  (De 'Ev,  Aiu.>iv.  [V.])  Mouil- 
lage, Amarrage  dans  un  port.  —  Le  gr.  mod.  dit  'EXXiui- 
vicjfxa.— "Vé  2aXoç. 

ELLORE,  vieux  fr.  .s.  m.  (Du  lat.  Lorum  ^  courroie, 
cordage.)  Lien,  Amarrage.  (V.  Affier  la  boucle.)  —  Ellore 
ne  se  trouve  dans  aucun  des  Glossaires  que  nous  avons  pii 
consulter;  mais,  dans  l'iiistoire  en  riities  de  Ph.  Mouskes, 
on  trouve  Alori  avec  la  signification  d'attaché  :  - 

—  «£  fu  mis  en  un  pellori  (pilori); 

Si  qu'ai  virent  si  alori 

Et  par  les  Diains  et  par  lé  col...  >•       '  ' 

ELME  (St.-)  ,  fr.  s.  m. — V.  Feu  Sairtt-Elme.      . 


pe 


ÉLONGER,fr.  v.  a.  (Corruption  d'^/^/7g^(?r  [V.],  que 
uvent  justifier  le  subst.  Elongatio[hài!> lat.],  signifiant:  Pro- 
longation, allongement,  et  le  verbe  Elongare,  Éloigner.  Les 
vieilles  orthographes  jF-y/r^/gz/érr,  Eslongner  et  Eslongier  de- 
vaient Vs  à  l'ital.  Slungarcy  dont  elles  étaient  des  francisa- 
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tions.  Cette  s  n*est  autre  chose  que  la  préposition  latine  ex, 
marque  de  l'augmentation  dann  ce  cas,  comme  dans  un 
grand  nombre  d'autres.  La  fornie  Elonger  est  assez  mo- 
derne; nous  la  voyons  consacrée  par  Lescallier,  en  1777. 
F/Encydopédie,  qui  la  recueillit  en.  1786,  dit:  «  ^Élonger 
un  vaisseau.  V.  Alonger.  Élonger  est  plus  marin.  1»  Nous 
avons  dit,  à  Tart.  A  longe,  que  Romrae  [1791]  adopta  cette  or- 
thographe malgré  l'Académie;  notts  devons  revenir  sur  cette 
assertion.  L'Académie,  en  1772,  écrivait  Alonge,  et  Romme 
dut  se  croire  autorisé  à  suivre  l'usage  consacré^par  la  docte 
compagnie.  Ce  fut  plus  tard  5eUlement  ^e  l'Académie 
admit  l'orthographe  étymologique  Allonge;  elle  est  dans  l'é- 
dition de  1814  de  son  Dictionnaire j  et  l'édition  de  i8î5  V?. 
maintenue  avec  raison.)  (Bas  bret.  Elohji;  itàl.  Alliaigare; 
géno.  Atlunght;  malt.  Tbicget;  angli  Rum\to\out...\  ar.  côte 
N.  d'Afr.  Medda)  turc,  Ouzatmaq.)  Étendre  un  cordage  dans 
toute  sa  longueur;  quelquefois  tendre  Oii  jeter  une  amarre 
à  un  navire,  à  une  embarcation.  —  Elonger  un  navire,  une 
côte,  c'est  aller  le  long  dé  cette  cote,  de  ce.navire,  ou,  comme 
on  dit  encore,  le  Prolonger. 

ELGXGIS,  fr.  s.  m,  {\w\^.  Trcstle  treç;  rns..  •4oHrb- 
caAiiHrn  \Longg-snUnghi\y  w\\  côte  N.*  d'Afr.  Paons,)  Pièce 
de  bois  placée  au-dessus  du  jottereau  d'un  mât,  dans  le  sens 
de  la  lônirueur  du  navire;  elle  sert  de  soutien  à  la  hune  ou 
à  un  mât  supérieur.  LesElongis  sont  ordinairenient  en  bois 
de  chêne;  leur  nom  vient  de  ce  qu'i|B  allongent ,*pour  ainsi 
(lire,  le  plan  supérieur  des  jottereaux.  Ge  mot,  qui  est  une 
eorri!pti(m  d'Allonge ,  n'est  dans  aucun  des  dictionnaires  du 
wii'' siècle.  V.        ■       *  .  .  \* 

IvV  ,  ualan  s.  Balancier  de  pirogue.  # 

KM  CllUX,  port,  locut.  adv.  (Dulat.///  crucem.)  En  cr^ix. 

KM   MONTE,  port.  anc.  adv,  (Du  lat.  In  montern]  En 
amont,  en  haut,  vers  le  rivage,  ou  en  remontant  un  fleuve. 
-  V.  Poer  navio  em  monte. 

EM-NYHT,  arigl.-sax.  s.  [Em,  égale, JJV//^^  iV)///,  nuit.) 
KqUinoxè.  .  v  '  "^       "^ 

EM  SECCO,  i3ort.  locut.  adv.  (Du  lat.  In  sicco  [litore^)  A 
>et,  en4)arlant  d'un  navire  tiré  sur  le  rivage,  ou  échoué  sur 
la  côlCy  qui  assèche.  —  Dar  cm  scccoy  Echouer. 

EM  TEftUA,  port.  adv.  (Lat.  In  terra.)  A  terre.  —  Sahir 
/i>// y^rr^,  Sauter  à  terre,  déba^rquer. 

EMBANCAR,  esp.  anc.  v.  a.  (De  Banco.  [S.])  Garnir  de 
ses  bancs  un  navire  à  rames;  Embanquer.  (Rus.  BaouniA  Ha 
(^?i\{Ky\Vzoïti nu  bannkou\)  —  V.  Galera. 

EMBANDEIRAR,  port.  anc.  v.  n*  (De  Bandeira.  [V.]) 
Mettre  les  bannières  au  vent,  Se  couvrir  de  pavillons,  Pavoi- 
ser: — u  Chegado  ao  porto  com  todas  suas  naos  Embandci- 
radas,  depuis  de  salvar  a  cidade.  »  Comment.  Dalboq.^  part,  i, 

chap.  l'i. 

■«    .  •  •  ■  .'..'. 

EMBARAÇAR  A  ANCORA,  port,  v.  a.  (Comme  le  fr.  Em^ 
barrasscr,  de  Barrc^  pour  :  Eutrave  [Trabs;  poutre,  barre].) 
Eropenneler  Tancre.  =^ 

•  ■ 

EMBARBOTAR,^  cat.  anc.  v.  a.  métaphor.  (De  Barbota. 
[V.  Barbotata  navis.])  Munir  un  bâtiment  de  pavesade,  le 
couvrir  comme  d'une  barbote  ou  casque.  —  «  Galees  afra- 
nallades,  e  Embarbotadas  vaes  bogar  apparellates  de  ba- 
talla  »  (rangées  en  ordre  de  bataille)  «  contra  l'estol  del  rey 
Caries.  »  Chron.  de  Ram.  M  u  ntaner  (xiii^  sièch),  chap.  67. 

EMB^RCAÇAO,  port.  s.  f.  [ÙEmbarcar.  [V.j)  Embarque- 
ment. —  «  Occupado  na  Embarcaçâo  da  gente  et  dos  manti- 
mentos.  »  Exemple  donné  par  Moraes.  —  Navire,  petit  na- 


vire, embarcation.  (V.  Batèlio,  i.  Capitania,  Commandante 
dà  fragata,  etc.,  Costa.)  —  JF/wAanr/ïfao  de  guérta.  Navire  de 
guerre.  —  «  O  roappa  h^  4  nnostra  o  numéro  da§  Embarca- 
çoes  de  guerra,  de  totbs  os  lotes  »  (de  toutes  sortes),  «  que  se 
acham  ao  serviço  do  Réino,  e  das  provincias  ultramarinas^  e 
bern  assi  das  que  se  acham  en  construcçSo  o^  fabrico.  >»  Rap-^ 
port  du  ministre  de  la  mar.  à  la  Chambre  des  députés^  1843^ 

:  EMBARCAÇION,  esp.  s.  f.  (Même  composition  qu'Embar-  \ 
caçdo.  [V.])  Embarcation,  navire;  Embarquement,  action 
d'embarquer  ;  Temps  pendant  lequel  on  est  embarqué.  Avec 
ce  dernier  sens,  Embarcacion  se  lit  dans  la  Note  de^  la  contra^  \ 
taciony  par  D.  José  de  Veitia  (1672).  —  V.  Bongo,  Embarco   , 

EMBARCADÈRE,  fr.  s.  m.  (De  l'esp.  Embarvadenj,  fait 
d'Embarcar.  [V.])  (Gr.  niod.  SxaXa;  tur:  Iskélè  ;  port.  Em- 
barcadoum ;  itaA.  Imbarco;  rus.  Ha6epexuaJi  [Nabéréjnaïà],) 
Lieu  où  Ton. embarque  hommes,  animaux  et  marchandises, 
ou  effets  quelconques. 

EMBARCAR,  esp.  port.  V.  â.  [WErn  [lat..  ^/i],  dans,  et  de 
Barca,  fV.])  Embarquer,  s'embarquer.—  •  Estando  o  grande 
Af.  Dalboquerque  prestes  na  rîbeira  coii  toda  a  gente,  pera 
se  Embarcar.  »  Comment.  Dalboq,^  part,  i,  chap.  24.  «- 
«  Junto  das  portas  do  streito,  me  Embarquei  em  huma  fusta.w 
Rotciro  de  D.  Joham de  Castr6.[iSl^i). —  a  IÇnos  Embarca- 
mos  con  orden.  »  Rcla^on  de  los  ççjpitanes  Nodgies  (i()ai), 
p.  33. — ^  V.  Aventurero.  /   J  mf    .  ^  -  ' 

EMBARCATION,  fr.  s.  î.  {ï>v\  ^pori.  Embarcaçào  [V.],ou 
de  Vesp.  Embarcacion.  [V.])  ((ir.anc,. 'EcpoXxi;,  Ku7rri,AcV^o<;  • 
gr.  mod*  BapJca,  AàvTCa ,  Tî^aixi,  OcAouxi;  ]at»  Celox,  Lem-    / 
biiSy  Lintcr,  Scapha  ;  bas  lat.  Batus,  Batella^  Batellus  ;  vieux 
fr.  esp.  port.  Batel;  iiàl. géno. Battcllo,  Barca;  n\filt, Dg/uii- 
sa;  esp.  Embarcacion;  basq.  esp.  port.  Lancha;  pprt.  esp. 
fr.  SLïïc.  Esquife;DaLsq.Embarcacioniay  Chanclay  Oncid^^orl 
Embarcaçao;  bas  bret.  Bag  ^  Bak ,   Fagj  Embarhation[e\^ 
Skaj ;  isl.  Batr,  Feria^  Fley^  Rodrar-skip^  Skipsbdtr;  angl.- 
sax.  Bat^  Scipincel^  angl.  Boa\  Bluffa  Bluff-heûdedj  Crafi; 
àll.  Both;  ail.  holl.  J3oot;.  dan.  Baad ;  suéd.  Bat;  ar,  côleN. 
d*X[v.  Lantchia  ;  tur.  Qaïq^  Guèmidjik\  Kutchudjik  guémi  ; 
illyr.  daim.  Lagja  [Laghia],  Plàvea   fPlavtcha},  J^lavcsica 
[Plavtchitcha]  ;  rus.  Kamef i>  [ICatère]^  IIIjiionKa  [Chlioupia]; 
hongr.  Csônak  [Tchônak],  Csolnak  [Tcholnak],  Ladik/Sajka  - 
[Saïka];  groënl.  Kajak  [KafHjak],   Umiak  [Oumiak],  Umiar-  ' 
^ort/  [Oumiarsaok];;lasc.  Matc/ioua;  mdA,  Adiong^Sumpàn,^ 
Sarampou;   madék.    ZaX ,   Lakan^  Lakan-^drajiz  j  Parahoy 

Tzsambou;  nouv.-zél.  Poungay  tVaka;  chin.  y.)Nonni  donne  . 
à  tout^ateau,  canot,  chaloupe,  etc.,  à  tout  petit  navire,  à 
toute' barque I  allège,  etc.  Quelques  personnes  confondent  - 
Embarcation  avec  Embarquement  :  les  marins  n'ont  garde  (k 
faire  cette  confusion,  qui,  au  reste,  est  dans  l'espagnol  et  le 
portugais,  et  qui,  depuis  longtemps  »  est  regardée  comme 
une  faute  par  les  bons  écrivaiiis.  Rabelais  (première  moitié 
du  XVI®  siècle)  employait  le  mot  Embarquement  (V.),et  non 
Embarcation.  —  L'Encyclopédie  (1786)  et  RomnH?  (179^) 
écrivent  Embarquation;  l'Académie  française,  qui,  encore 
en  181 4,  n'iivait  pas  admis  ce  mot,  recueilli  par  elle  en  i83j, 
écrit  Embarcation.  .  ^'^  »  • 

EMBARCO,  esp.  s.  m.  {D'Em  barco,  dans  le  navire.)  f^t^' 
barquément,  — V.  Embarcacion. 

EMBARDÉE,  fr.  s.  f.  (De  Barre.  Ce  mot  est  mîiî  fai»  ; 
l'introduction  du  ^y  est  contraire  à  la  raison  étymologique) 
(<ir.  mod.  napaTifxovta  ;  bascj.  Embarda;  bas  bret.  Emtardi; 
angl.  Lurch,  y^ïw^/rus.PbicKaHie  [/l/fXii/ï/^].)MouvemenTde 

rotation  horizontale,  qui  porte,  a Iternati vendent  a  gauche  et 
à  droite ,  la  proue  d'un  navire  mouillé  sur  son  a^re.  Uo  na- 
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vire  qui  o^éit  au  mouvement  que  nous  venons  d'indiquer, 
est  dit  :  Faire  des  Embardées^  onEmbarder.  (Angl.  J.urch  [to\ 
Sh€cr\to\^  Yaiv[to\\TVL^.  VhicÎÊidLmh[Ris/(atc\)^Embardere^\. 
dans  le  vocabulaire  des  marins  français  au  moins  depuis  la 
iln  du  XVII*  siècle.  On  le  trouve  dans  le  Dict.  de  Desroches 
(1687),  avec  cette  définition  :  «  C'est  s'esloigner,  ou  se  jetter 
d'un  côté  ou  d^autre  avec  un  vaisseau.  Par  exemple,  si  Ton 
«Hait  près  d'un  navire  avec  une  chaloupe,  et  qu*on  voulut 
s'esloigner,  on  diroit:«  Embardeau  large,  Embarde  bâbord, 
Kmbarde  tribord.  •  Embardée  se  dit  encore  lorsqu'un  vais- 
seau est  à  l'ancre,  et  qu'on  luy  fait  sentir  son  gouvernail  pour 
le  faire  jeter  d'un  coté^ou  d*un  autre.  >»  On  voit,  par  les  ex- 
plications de  Déroches ,  que ,  primitivement,  Ewbarder  s\- 
''uifia  :  Donngr  un  coup  de  barre,  et  que  Embardée,  comme 
on  Tentend  du  mouvémen^  fait  pour  le  navire  à  l'ancrç,  jest 
iiiï  trope  en  vertu  duquel  on  compare  ce  niouvemeijt  aux 
auloffces  et  arrivées  successives  que  -fait  éprouver  à  un  na- 
vire le  timonier  malhabile,  ou  trop  faible  pour  être  maître 
(le  la  barre  du,  gouvernail  qu'il  manie. 

EMBARGO,  esp.  fr.  angl.  s.  m.  (Étymol.  iucert,.Ce  mot 
peut  avoir  été  fait  d'/«,  dans,  et  de^^/rg'/^y/i,  bas  lat. ,  qui 
signifiait  :  Enclos,  parc  à  enfermer  le  bétail.  [V.  l).  (larpen- 
tier.]  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  voyons  que  je  génois  ancien 
avait  le  mot  Imbarco^  pour  désigner  l'état  de  choses  que  Tes- 
|)i»gaol  nomme  Embargo^  Empêchement,  séquestre.  Les  Sta- 
tuts de  Gçnes,  liv.  iv,  diap.  17,  dans  leur  rédaction  latine, 
contiennent  le  moi  Imbarcum.  [Rus.  EMÔapro  [lemmbargo.) 
Ce  twot,  qui  manque  à  Reiff,  nous  est  fourni  par  J.  Heym  et 
par  M?  le  comte  Alex,  de  Stackelberg.]  Défense  à  un  navire 
(Je  sortir  d'un  pc^rt  sans  la  permission  du  gouverneur.  Met- 
tre embargo,  c^est  publier  cette  défense.  Quelquefois Tpm- 
bargo  est  mis  sur  un  port;  dans  ce  cas,  aucun  bâtin[)ent  ne 
peut  faire  voile  jusqu'à  ce  que  le  port  soit  rendu  à  là  liberté. 
Autrefois  on  ne  disait  pas  :  Mettre  Embargo  sur  un  port, 
mais  ;  Fermer  un  port. 

ÉMBARK  (7b),  V.  a.  et  n.  (Du  fr.  :)  Embarquer,  S'Em- 
barquer. —  a  Besides  the  complément  ofmen  borne  by  the 
abovementioned  ships  as  their  crews,  there  were  Embarked 
on  board  the  squadroh  aboud  four  hundred  and  seventy  in- 
valids  and  marines,  under  the  domination  of  land  forces... 
Which  were  cbmmanded  by  lieutenant-çolpnel  Cracherode.» 
Rich.Walter,  A  voyage...  by  George  Anson  (Lond.,  1769), 
chap.  2,  p.  19.  —  Embarking^  s.  Embarquement.  —  V. 
Shrpping.  V  ;  ;  / 

'EMBAPKÂPllMA   {Emmvarkarisma) ,  gr.    mod.  s.  f. 

(1)' 'E(x6apxàpo).)  Embai*quement.(V.  'ETci6i6a<ii<;,  Bapxapiafxa.) 
— 'E(x7rapxàpu>  [Emmvarkarà)^  v.  a.  (De  l'ital.  Embarcare.  [V.]) 
Embarqiier,  s'Embarquer.  (V.  'E7ri6i6àCa>,  BocpxapiÇojxai.) 

1.  EMBARQUE,  port.  s.  m.  [H'Em,  dans,  et  de  Barca. 
|V.])  Embarquement.  —  V.  Lépalep. 

a.  EMBARQUE  !  fr.^  împérat.  à' Embarquer.  (V.)  (Angl. 
Corne  a  board?  rus.  Ca4HCX  BT»  mJiionKy  [Sadiss  vc  chlioup- 
W/)  Ordre  donné  à  ^équipage  d'un  canot,  d'une  chalou|)c, 
de  s'embarquer,  pour  aller  du  port  au  navire,  d'un  navire 
î*  un  autre,  d'un  navire  au  port,  etc. 

EMBARQUEMENT,  fr.  s.  m.  (Gr.  mod.  T.7n6{^atatç  {Epi- 
^/W5/.5];  gr.  vulg.  Botpxapi(T[Jiot[^ar^^m//i^],  'EpLêapxaCtàtxa 
\t.mmvarkarismà\\  ital.  Imbarco ;  port.  Embarcaçào,  Em- 
barque ^  Recolhimento  ;  esp.  Entbarcacion,  Embàrco  ;  turc, 
^uemi  ie  biumeçi,  Tahmil;  bas  bret.  Embarkamrnt;  val.  îm- 
^T>pKape[//i,irXii/tf].  illyr.dalm.  £7AYf«:a/î/V  [Ôukarlchanié]; 
j*us.  Uorpyméme  [Pogroujénié] ,  IIocaaAéHie  [Possajdénié]  ; 
^ongr.  Hajôra  rakodds;  angl.  Embarking,  Shipping;  ail. 


Abschiffung,  E  ùtschrff un  g  ;  hoW.  Inscheeping  ;  (h\\.  Indskib- 
ninsr.   T/idladning  ;suéd.  Inskeppning^  Inlastnmg;  madck. 


'b  * 


Fanhondra)  Action  d'embarquer  des  hommes,  des  aninîaux, 
des  marchandises;  Action  de  s'embarquer  soi-même.  Le 
Temps  pendant  lequel  on  est  embarqué  est  désigné  aiissi  par 
le  mot  Embarquement.  (Y.  Carr^con,  Cpuverte  des  chevaux, 
Huisserium,  1.  Passage,  i.  Porte.)  — <«  Laquelle  »  (exhorta- 
tion) <c  finie,  feut  hault  et  clair  faicte  prière  a  Dieu,  ouvans 
et  entendens  tous  les  bourgeoys  et  citadins  de  Thalasse,  qui 
estoyent  sus  le  mole  accourus  pour  Veoir  rEmbarquement.  »t 
Rabelais,  liv.  iv,  chap.  i.  —  Mettre  des  marchandises»  des 
effets,itle  l'artillerie,  destroupes,des vivres, des  aniinaux^ etc.; 
à  bord  d'un  navire  (7/7  A^/rrf),  c'est  lés  Emban/uer.  (Gr.anc. 
<l>opTi<(i> ;  gr*  vulg. BapxaptS^cu ;  ital.  Jm\>arcarey  Imbarchare ; 
esp.  port.  ^///Afi/TC/ir;  géno.  Imbarcd  ;  bas  bret.  Embarki  ;  . 
tiirCf  G uémiïè  bindunnek,  Guêmi  ïê  ïuklemek ;  val.  tmôiiKa 
[a]  [A  imbrka]\  illyr.  daim.  Ubroditi,  UkombljUi,  Ukdrcatti; 
ms.Wiyyjm^mh  [Fgroujate\  BAHBamca  [Flivatsia\  ÏIoaasl"  . 
Bamb  \Poddai>ate]y  YlocKAïkmh  [PossadUe']^  IloAfLnmh  \^Pod- 
niate]\    hongr.  HaJ»ra   kakm;  ch'in.    Chàng-tchoûen;  mal. 
ISaïk  kapal  ou  praou;^  madék.  Mahondra;  bamb.    A^ong; 
yfo\.  Dongala;  angl.  Take[to]  aboard;  M.  Abschiffen]  Ein- 
-J^Kff^f^i  hoW. ^J//se/ieepen;  ù^n*  Indskibe ,  Indlade ;  sued.; 
Afskcppa,  Insktppq,  Inlasta  ;  air.  côte  N.'d'Afr.  Jhousseh.) 
(V.  Eschelle.)  «^  Entrer  dans  un  uiifvire  pour  un  voyage  loftg 
ou  bref,  c'est  S'plmbartjuer.  (Lat.  Imbarcarsi;  esp.  port. f/w-  , 
bahrar;  Q,7iXfi\*  anc.  Âecullirse  ;  port.  âne.  Acolher-se  a  navio^ 
Posar  se  a  bordo^  Recolher-se,  poner-se  à  borda  ;  esp..  Tomar 
la  plancha;  gr.  anc.  'ETui^tgaî^oo  ;  gr.  mod.  'Efxèapxapw  ;  bas    . 
lat.  Barcare;  vieux  fr.  Se  recueillir,  Monter  en  mer;  vénit. 
anc.  Montar  suxo;  v^l.   Intpa  [a]  1nt][M)  Kapa6ie  \A  intra 
intro  korabie\\  illyr.  daim.  Vhroditise,  Ûkorabljitise ;  groënl. 
Ikkiyok  ;  2tï\^,-s^\.  fiescipan^  Scipian  ;  atigl.  Go  [to]  aboard  ; 
turc,  Guèmiïè  binniek;  rus.  Ctcmb  ua  KO^'à^Ah\Sestc'  na  ko- 
rable]]  madék.  Mandehan  an  sambou ;  nouy^.-zél.  Heke,)—^ 
V.  Brigandiiî.         '  ^ 

EMBARROTAR^  esp.  port.  v.  a.  (De  Barrote.)  Barroter 
un  navire.  —  V.  Abarrotar. 

\-  ■■■■••.• 

'EMBA2M02  (-fi'/w/woa^/wo-j),  çr.  mod.  (D"E{i.Çaivw,  en- 
trer.) Nom  du  vent,  de  quelque  partie  qu'il  soit,  qui  favorise 
l'entrée  d'un  golfe,  d'uiie  rade,  d'un  port.  C'est  proprement 
le  vent  d'aval.  —  V.  "Avefxo;  £(ji6aT>i(;. 

EMBAT  (^/77/w^/3r/[^]),  cat.  s.  m.(Du  gr.  mod. 'E(ji6aTriç['Eu. 
êaT£uw,  'E(xèaiv(o,  gr.  anc,  entrer].  ) — M.  d'Avezac  ne  partage 
pas  hotre  opinion  sur  cette  é^ymologie;  il  pense  qu  Èmbat 
est  composé  de  deux  mots  usités  dans  le  roman  que  parlent 
les  habitants  des  Pyrénées  :jF/w(//«),  dans,  en,  et  Bat,  pour  : 
f^al  {vàllis).  Un  assez  grand  nombre  dSTocalités  placées  dans 
les  vallées  portent,  en  effet,  des  noms  où  -fl^f  remplace  le 
français  Val.  Nous  n'avQnjç^ qu'une  objection  contre  le  senti- 
ment de  M.  d'Avezac,  c'est  que  a  les  Grecs  modernes  nom- 
ment le  vent  d'aval  :  "ÀveiAi;  IuLêaTiQÇ  (V.),  ou  'EjxêadfiLo;  (V.), 
comme  ils  nomment EùyixXiiLo;  (V.)  le  vent  d'amont;  et  il  nous 
paraît  peu,  supposable  qu'ils  aient  emprunté  aux  Catalans 
leur  Em  bat,  pour  en  fiiire  'Efxôan^ç.  liCS  Grecs  modernes,^  ' 
en  rapport  fréquent  avec  l'Italie,  ont  pris  beaucoup  à  la  lan-  \ 
gue  de  ce  pays,  mais  rien  ou  presque  rien  au  catalan;  et 
nous  ne  voyons  pas  qn'Embat  ait  jamais  passé  dans  l'italien. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  rapprochement  entre  Em-^bat {Jn  valle,  . 
à  val)  et  'EfjiêaTii;  est  assez  curieux  pour  être  signalé.^  Nous 
sommes  fort  redevable  à  M.,  d'Avezac  de  nous  avoir  fourni 
l'occasion  de  mettre  en  présence  deux  étymologies,  entre  les- 
quelles de  plus  habiles  que  nous  pourront  peut-être  se  pro- 
npn(4ir«)  Le  vent  d'aval;  le  vent  d'Emba.t  ou  d'En  bas, 
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comme  oa  récrit  d'ordinaire.  —  «  E  la  nuyt  ab  loratge  » 
(V,  Oratge.),  «  ell  se  mes  en  mar  aytanl  com  poch,  en  guisa 
(lue  lo  dia  de  la  terra  non  poguessen  aver  vista  :  e  lendema 
i\i\e  V Embat  se  mes,  ell  feu  la  via  del  cap  de  Leucata.  »  Chmn. 
rie  Ha,  Miuitaner^  cap.  i52.  \ 

EMBVrE,  esp.  anç.  s.  m.  Oudin,  croyant  que  ce  mot  vient 

iVEmbatir^  battre,  choquer,   dît  qu'il  se  prend  pour  «  le 

vent  frais,  qui  esmeut  les  ondes  de  la  mer,  et  qui  se  rafrais- 

chit  en  l'eau.  »  C'est  proprement  le  vent  d'aval.  Taboada 

l'entend  bien  ainsi,  quand  il  le  définit  un  :  «  Yîento  fresco  y 

suave,  quereinaenel  estio  sobre  todo  en  laftiorillas  del  mar.» 

Ulloa  veut  que  VEmbate  soit  :  a  El  viento  repentino  y  recio.  » 

Alors  c'est  la  nifjale,  et  non  le  vent  d'aval.  Dans  ce  sens, 

Embate  \\ci\(\v;\\\.Ae  bâtir.  (Lat.  BatUère^^  battre.)  Quand  le 

vent  d'amont  se  choque  contre  le  vcRt  d'aval,  ce  (|ui  arrive 

dans  certains  golfrs  jusqu'à  ce  que  l'un  des  deux  ait  jvris  le 

dessus/la  lutte  (jui  résume  de  cet  antagonisme  est  nounnée 

Embate  })ar  quelques  ayteurs.  On  lit  dans  un  Diction,  de  la 

marine  (iiiauiisc.  anonym*e  et  sans  date,  mais  qui  dgit  être 

reporté  iUi  premier  tiers  du  xvii®  siècle,  ?  de  i6ij)  à  i65o), 

Bibl.  nat.,  S.  F.  1750  :  «  Embate  cfe  la  mer,  bateiitent  des 

ondes  de  la  iner  contre  les  nauires,  ou  bien  contre  les  bords 

\  de  la  terre,  lorsqu'elle  est  agitéedes  vents.  >•  C'est  IVsp.  port. 

Embate  de  lu  mar.      ,  •         :  ,  . 

EMBAIJSîjER,  fr.  anc,  V.  a.^De  ^a«.  [V. 

vire  de  ses  baux.  —  «  Cette  démonstratio 
rntit  rement  Éniattée  ou  Euibausîiée ,  et  lorsuue  i  on  com 
niLiiLX»^à  y  mettre  quelques  burdages  pa 
Co/istrurt.  des. galères^  Ms/in-foK  relié  de  mâroq^ 
appait.  à  la  Bibl.  delà  Mar. — Ce  mot,  qui  nianq 
(lictK^niiaires,  n'étaÉ  pas  mauvais;  on  peut  le  regretter,  bien^ 
<|U'il  rut/ l'inconvénient  de  sonnera  peu  près  •om me  Em- 
bosseï .  •  .   .      ; 

KMBAYKD,  aiigl.  adj.  {De  Embay  [to]y  ensevelir.)  Affalé 

r>in  une  c6t,e.  —  V.  lie  (to)  Embayed.  -^        .    , 

•   ■    '  '  *  .■'■>.■ 

l'^MBELISSA  ,  bas  bret.  s.  m.  (Uu  fr.  Embellir^  ou  de 
Tangl.  £m/>67//.v//.)  Embellir.  —  Le  celto-bret.  a,  Ajter,  pour 
sij^nifier  :  Beau,  jet  Kaerd  ou  Kaerder  [(leur)  ^  pour  dire  : 
lieautc,  embellissement.  \je  P.  Grégoire  écrit  :  Cuërder. 

EMBELLE,  fr.  s.  f.  Mot  composé,  qu'on  substitua  abusi- 
vement à  Belle  (V.),  substitué  mal  à  propos  lui-même  à 
Jinilc.  (V.)  L' encyclopédie,  à Tart.  Belle  (t.  i^*^,  p.  i/|0),  dit: 
«  La  Belle^  ou  mieux  VEmbeile  d'un  vaisseau ,  d'une  frè- 
i;ate,  etc.,  est  l'endroit...  »  Vialdu  Claîi^ois,  entraîné  par  un 
usage  qui  d'ailleurs  n'était  pas  général  j  donnait  pour  la 
meilleure  la  plus  mauvaise  des  deux  expressions.  Le  mot 
Einbelle,  que  le  P.  Fournier  n'admit  pas  dans  Vlnifentaire 
des  mots  dont  on  vse  sur  mer^  placé  à  la  tète  de  la  première 
édition  de  son  Hydrographie  (i643),  fut  introduit  dans  ce 
vocabulane  par  celui  qui  donna,  en  1667  ,  la  seconde  édi-: 
tion  de  l'ouvrage.  Comment  le  mot  Embelle  a-Uil  4?té  fait? 
à  quelle  époque  fut-il  fait?  A  cette  dernière  question  ,  nous 
n'avons  point  de  réponse  positive;  tout  ce  que  ncaisTavons, 
c'est  qu'il  était  usité  en  1667.  Quant  à  la  manière  d^nt  Em- 
belle s'introduisit  dans  la  langue  maritime  à  côté  de  Bell^, 
il  est  facile  de  dire  ce  qui  arriva.  Les  marins  disaient  :  «  Abor* 
der  à  la  Belle, dans  la  Belle  ou  en  Belle;  tirer  en  Belle.  »  En 
Belle  devint  bientôt  uii  seul  mot,,  les  gens  de  mer  se  souciant 
assez  peu  des  origines  de  leur  lan;^ue  ;  et  Ton  Unit  par  dire  : 
a  Tirer  dans  l'Embelle,  aborder  à  l' Embelle,  etc.  »> 

/EMBELLIE,  fr.  s.  f.  [D'Embellir,  rendre  beau.],(Ital. 
Imbellire[iie  Éello,  beau];  gr.  mod.  KstXoaovT);  basq.  vulg. 
Emhellla ;  bas  bret.  Enibelissq.]  Lorsqu'après  une  bourras-' 


m^: 


que,  un  grain  violent,  ou  un  coup  de  v^t  obstiné,  le  temps 
s'améliore  et  devient  beau  pour  un  moment,^  nouvel  état  ^ 
du  ciel  et  de  la  mer  est  désigné  par  le  nom  d'Embel)ie,  terme  / 
introduit  depuis  peu  d'années  dans  la  vocabulaire  des  ma- 
rins français,  qui  l'ont  fait  sur  le  patron  d'Éclaircie.  (V.),  êf 
pour  exprimer  pne  idée  analogue  à  celle  dont  Éqlai.rcie  est 
1  expression,  (^n  ne  trouve  le  mot  Embellie  dans  aucun  des 
dictionnaires  de  marine   antérieurs  à  ceUii  de  Willaume/ 
(1825).  11  était  certainement  usité  an  ccmimencementdu  siè* 
de,  car  il  était  familier  en  181 1,  alors  que  nous- entrâmes  à. 
l'École  spéciale  de  Marine,  à  Brest.  —  £'/w^^///r(^'),  v.  pr: 
{\lt\\./4bbonaciarsi. )  De\eniv  ^\i\?,  h<iBU.         ^ 

EMBESTIR,  esp.  anc.  v^.  (Variante  d'7/îw?j//>.)  (Du  lar. 
///(^^if/V^,  couvrir.)  Heurte^Choquer,  Entourer  .pour  atta-^ 
quer,  Attaquer,  Aborder^, —  V.  Abordâr.  - 

EMBICAR,  esp.  v]  a.  [DePicOy  bec,  pointe  ;  par  la  substi- 
tution du  b  au  p.)  1?  Apiquer  une  vergue;  a"  S'échoMer; 
3^  Aborder  à  conlrebord;  4°  PiqueT  au  \emJJEmbicar  al 
viento).  —  h'Embicadura  ou  Embiqiie,  est  Taction  d'apiquer 
une  vergue,  de  s'échouer,  d'aborder  un  aiitre  navire  de  lon^'  . 
en  long,  et  de  piquer  au  vent. 

EMBÏSTIR,  esp.  anc.  v.  a.  Variante  A'Embestir.  (V.)  At 
Raquer. — ^^V.  Barloar,  Envestir. 

EMBLER,  vieux  fr.  v.  a.  (Ménage  fait*  venir  ce  mot  dir 
t.  Involarey  dans  le  sens  de  dérober,  prendre,  s'appuyani 
r  cette  remarque  de  Servius  \Géorgiques\,  que  Vola  «  est 
medietas  palmae.  »  Tenir  «  in  vola,  »  c'est  tenir  dans  Fa  main. 
L'esj).  Bolai^y  ycAeVy  et  surtout  l'ital.  Imbolare^  ont  une 
grande  analogie  de  forme  avec  Euibler.)  Piller  un  corsaire," 
se  faire  une  proie  du  butin  qu'il  a  conquis,  cVst  Embleniu 
corsaire.  Les  marins^jqt  toujours  regardé  cette  action  comme 
méritoire,  'mettant  kMjr  conscience  à  l'abri  derrière  le  vieux 
proverbe  :  «  Est  larron  de  bien  qui  larron  Emble.  »>7— ^//z- 
blery  voler,  dérober,  (it  5" J?//iZ»/tr,  dans  le  sens  de  se  dérober, 
de  se  soustraire  à  un  péril.  Cette  ^extensiondatf?  au  moins  du 
xii^  siècle.  On  lit  en  effet  dans  l'Hist.  de  (reoffroy  de  Ville- 
Hafdouin  (fol.  H8)  :  «  En  vne  nef  s'en  Emblèrent  bien  cin(| 
cens,  se  npièrent  tuit,  et  furent  perdu.  Vue  altre  corripaignit 
s'en  Etnbla  par  terre,  et  si  ^n  cuida  aller  parEsclauonie...»; 

EMBOCADURA,  esp.  s.  {.  {D'Emhocar.  [V.])  Embou- 
chure. '- —  Embocamiento,  s.  m.  Embouciuemen't.  —  Embocai\ 
v.  a.  (l>e  Boca^  fait  du  lat.  Bucca,  bouche,  ou^rtuie,  et  d7//, 
en.)  Entrer,  Embouquer.  ' 

EMBOCTURE,EMBOÎTURF,  fr.  anc.  s.  [D'Embotter.meXiil' 
commedans  une  boîte.  [V.  Boîte.]) — V.  Encoqùeui'e. 

EMBODINURE ,  fr.  anc.  s*  f.  Corrupt.  d'Emboudinure.  (  V.) 

EMBOLA  ,  lat.  "s.  f.  (  Du  gr.  'EpLgaXXw ,  je  jette,  je  mets) 
Transport  des  marchandises,  et  leur  embarquement  sur  un 
navire.  —  «  Jubemus  nullam  navem,  ante  felicem  Embolam, 
vel  publicarum  specierum  transvectionem ,  excusari  posse.» 
ïheodos.  et  Valent,,  liv.  i*',  Cod.,  loi  10,  tit.  %. 

'EMBpAH,  gr!\anc.  s.  f.  ( D"EixeàXXo) .  je  pousse,  je 
lance.  )  Éperon  du  navire.  —  V.  ''EuCoXoç. 

"EMBOAON  (J?//îwc>o-/o/i),  gr.  anc.  et  môd.  s.  n.  (1)"^!^- 
60X0;.  [Y.])  Éperon  ;  Beaupré  ;  Refouloir,  —  V.  Bo(jL7çpé<?ov. 

.  "È]MBpA02:,,gr.  anc.  s.  m.  [D^'EjjiCotXXw.  )  éperon.  - 

a  ^'EfJifioXo;,  y^otXxwfjia  TCCTTuxvcoutvov  TTEpl  TiôsfXEvov  xaxi  itpo)p»v 
Tatç  vauaiv.  »  Suidas.  —  A^.  'EjjlÊoXv]  ,  ^'EjjlÔoXov.  . 

EMBOLUM,  latinisation  du  gr.  ''EjxêoXov,  s.  n.  (V.)  —  «  In 
postibus  triclinei  fasces  erant  cum  secunbus  lixi ,  quorum 
imam  partem  quasi  Embolum  navis  aeueum  »  (  un  éperbu 
d'airain)  <(  Hniebat.  »  Pétrone.  • 
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EMBON, esp.  s.  m.  (Du  lat.  Bonus,  bon.)  (Proprement  : 
Bonification,  geiifort.)  Doublage;  Soufflage.-— ^//iW/arf«, 
Action  de  douBler,  Doublage. —  Embonar,  v.  a.  Souffler  un 
naviri,  le  doubler  de  bois  extérieurement. —  JF/w^^/îo  ,  le 
même  qo'Embon.  - 

EMBORNAL  ,  port.  esp.  anc.  s.  m.  (Même  origine  qu':^w- 
hurnal.  [V.])  Dalot. — L*esp\  ^cnt^ns^i:  Embornale. —  «  Em- 
bornales  son  los  canos  por  donde^desagua  la  cubierra.  » 
[liesaguar,  rejeter  Teau,  Vagua.)  Th.  Cano,  Arte  para  fa- 
hric,  naos  ( 1 6 1  x),  p,  53  v°.  -▼  V.  Ëmbornal.  \ 

EMBQSSÈR,  fr^v.  a.  (KMmbossure.  [V.  ci-après.])  (Gr. 
^od.  NtpKKjapw  \prissnr6\\  bas  hveï.  Embossi ;  basq.  vulg. 
Emhoça  ;  rus.  AtHh  ou  cniamb  Ha  mnpnHrb  [Letche  ou  state 
fia  chprinke\)  C'est,  au  moyen  d*une  Embossure,  placer  un 
navire  dans  une  position  qu^il  ne  pourrait^ni' prendre  ni 
garder,  s'il  était  retenu  seulement  par  les  câbles  attachés  à 
sa  proue.  —  Embossure,  s.  Pi  (De  Bosse.)  (Gr.  mbd.  NTpEaaa 
[Dressa];  ital.   Capo  a  traversa;  esp/  Codera  \  angl.  suéd. 
(huK  Spring;  holl.  S  pria  h  ;  rus.  IIInpnHrb  \Chprinke\\  vbas 
hret.  Embosséiïr;  basq.  vulg.  Ernbocura.)  Le  cordage,  qui  * 
reçoit  le  nom   d'Embossure  le  tient,  par.  extension,  «  du 
nœud  avec  un  amarrage  que  Ton  fait  sur  une  manœuvre.  *> 
(Desroches,  1687.)  Ce  nœud,  arrêté  par  un  amarrage,  avait 
Tcffet  d'une  bosse  (V.);  il  liait  solidement  la   corde  dont 
il  était  fait  à  celle  sur  laquelle  on  le  faisait.  L'Embossure 
est,  aujourd'hui,  une  forte  haussiére  ou  un  grelin,  qu'on 
nmarreâ  un  des  câbles  du  navire,  et  qu'on  fait  venir  à  l'ar^ 
rière  du  bâtiment,  où  il  est   roidi  plus  ou  moins,  suivant 
([u'ôn  veut  que  le  bâtimeriï  présente  plus  où  moins  le  flanc 
à  une  direction  donnée,  soit  parce  que  cette  position  nou- 
velle sera  plus  favorable  pour  le  combat,  soit  parce  que  l'a- 
vant du  navire  ayant  été  porté  à  droite  ou  à  gauche,  on 
abattra    plus  convenablement  en  appareillant    pour  faire 
soWc  -^Embossage,  s.  m.  (Kus.  nocmaB.^eHie   Ha  uinpùurb 
\Postavlénié  na  chprinke].)  Action  d'Eu)bosser;  situation  du 
navire  embQssé^.  La  ligne  d'Embossage  d'une  armée  est  la 
direction  selon  laquelle  des  vaisseaux  se  sont  embossés  pour 
prêter  le  flanc  à  l'ennemi. — Si  le  mot  Embossure  était  usité 
en  1687,  comme  nous  l'apprenons  par  leZ)/rr.de  Desroches, 
l'action  d'Embosser  lés  navires  pour  lès  fixer  dans  une  posi- 
tion désirée,  est  pratiquée  depuis  beaucoup  plus  longtemps. 
In  chroniqueur  du  Moyen  Age,  Guillaume  Guiart,  dans  sa 
branche  aux   royaux  lignages,  décrivant  les  apprêts   faits 
par  une  flotte  pour. une  bataille,  dit:  .      V 

*«  La  flotte  espandue  s'aùne  (se  rassemble)^ 

De  leurs  trois  batailles  font  une. 

Les  quarante  quatre  »  (nefs)  «  qu'il  guient  (condiiisenf) 

A  cha^bles  ensemble  lient. 
'  T  Jointes  sont  si  qu  eu  puet  saillir 

De  Tune  à  Tautre  sans  faillir.  -  ,# 

Et  est,  pour  paour  de  marée 

(ihascune  aux  deux  bouts  aancrée     ^ 

Si  que  flo  qui  doie  apleuvôir 
.  Ne  les  a  povoir  de  mouvoir 

Ne  vent  autre-srqui  i  fièreJ  \ 

On  voit  que  la  précaution  prise  pa^r  ces  nefs,  liées  les  imes 
a  cote  des  autres,  de  mouiller  chacune  une  ancre  par  der- 
Mere,  afan  de  n'être  point  dérangées  par  le  vent  et  la  marée, 
^st  une  opération  analogue  à  ce  (pii  se  pratique  dans  un 
r-mbossage. 
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KMBOUCHEMENT,  vieux  fr.  s.  m.  Embouchure, 
uloit  faire  •  (le  roi  François  T"",  en  1 5^5)  «  lembarqi 
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son  armée,  en  la  ville  Françoise  du  Havre  de  Grâce,  qui 
^^^  a  TEmbouchement  de  la  rivière  de  Sene.  •  Mém,  de  Mar- 
^''^  du  Bellay  ^Wy/x. 
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.'^  EMBÔIICHUIIE,  fr.  s.  f.  (De  l'ital.  Emhoccaiura  ou  de 
l'esp.  Embogadufa.  [V.]  Action  d'introduire  ou  de  s*intro-' 
duire  dans  une  ouvértiu'e.  À.  I.von  et  dans  les^environs  de 
cette  ville,  introduire  le  {^rain,  la  pâtée,  avec  lé  doigt  ou  à 
l'aide  d'un  entonnoir,,  dans  le  gosier  d'une  volaille,  la  ga- 
ver; comme  on  dit  familièrement  ;^  Paris  [de  Gar/o/?,  go- 
sier], c'est  VEmboquer.)  (Gr.  anc.  STOua;  lat.  Ostium  flumi- 
nis;  cat.  anc.  ital.  esp.  port.  Bocaj  cat.  anc.  Bogue;  ital. 
Bocca,   Boccha;   esp.   EmbocaidUra,    Emhocàmientff  ;    port. 
Foz;  vieux  ïv.  Boche ^  Embouchement  ;  bas  br^t.  Aber,  Em- 
bouchéur;  turc,  Boghaz;  isl.  'ArâSy  Os;  angl.  Mouth  of  a  ri- 
yeé;  holl.   Mônd;, dan.  Munding;   ^\xèA.   Mynning ;  \\\yv. 
daim.  Prolwa^  UstiA  rjeke;  rus.  ycmbe[0//jffè];  V£ï2\.Kouala, 
Mouara,  madék^  ^//lûr/ig^A;  nouy.-zél.  fVaha  pou.)  a  I/en-\^ 
trée  d'une  rivière  dans  la  mer  o^  dans  une  autre  rivière.  »> 
Acaàé mie  franc.  (1814).  Nous  demandons  la  permission  de 
faire,  à  propos  du  niot  Embouchur^,  unçu-observation  qui 
paraîtra  peut-être  un  peu  subtile,  liiais  que  nous  croyons 
fondée.  Dans  presque  toutes  les  langties,  la  Bouche  d'un 
fleuve  et  son  Embouchure  sont  nommées  par  un  même  mot;, 
il  y  a  pourtant,  à  notre  ;|vis,  une  différence  sensible  entre 
l'Embouchure  et  la  Bouche.  I/Embouçhure  est,  de  la  part 
d'un  fleuve  ou  d'une  rivière,  l'action  d'entrer  dans  un  autre 
cours  d'eau  ou  dans  le  bassin^de  là  mer;  et  Ton  ne  saurait 
qu'abusivement  confondre  avec  ce  fait  l'ouverture  (nommée 
par  métaphore:  Boucha)  par  laquelle  le  fleuve  déverse  ses 
eaux  dans  celles  d'un  océan  ou  d'un  autre  fleuve,  et  au  moyen 
deiaquelle  on  pénètre  entre  ses  deux  rives  en  venant  d'un 
autre  fleuve  ou  de  la  mer.  Ceque  la  Bouche  a  de  comnnm 
avec  l'Embouchure,  c'est  que  l'Embouchure  est  justement 
à  la  BoucheV  Bouche  et  Embouchure  de  fleuve  ne  sont,  à  le 
bien  prendrr,  pas  plus  synonymes  (pie,  dans  le  langage' vul- 
gaire :  Bouche  et  Baiser  ou  Bouchonner,  comme  dit  Mo- 
lière, que  ne  le  sont  en  ;latin  :  Os  et  Osculari.  t-  Embouchure 
est  dans  le  dictionnaire  de  Nicot  (i58/|)j;  dans  celui  de  Robert 
Estienne  (iS'ia),  art.  Ostia.  On  ne  trouve  f>as  Embouchure 
pour  analogue  français,  mais  :  la  Bouche,  les  Bouch6\s. 

EMBOUDINURE,  fr.  s^f.  {De Boudin ure[\.]  qu'on  disait 
au  commencement  du  xviii*  siècle.)  (Cat.  Faciadura ;  cors. 
F'asciatura  délia  sigala ;  ital.  géno.  vénit.  Ghirlanda ;  esp. 
Anetadura^  Cigalo;  port.  Forro  do  Anete;  ar.  côteN.  d' Afr. 
Fouro ;  angl.  Puddings  Puddening;  ail.  Anherriïhrung;  holl. 
Ankerroering;  dan.  Rering;  suéd.  Rôring;  rus.  Pepnnrb 
\Rérinkc\^Vo[n\ï{rh  [Rorinf:e].)  Garniture  de  toile  goudron- 
née ou  (le  cordes  qu'on  met  à  Targaneau  d'une  anci'c,  pour 
préserver  le'  câble  du  frottement  contre  le  fer  de  cet  an- 
neau. ~  Desroches  (1687)  écrivait:  Embodinure  ;  Aubin 
(1702)  lui  emprunte  cette  mauvaiseorthographe.  —  »«.A///- 
boudiner  une  ancre,  c'est  mettre  du  menu  cordage  autour  de 
l'organeau  {sic)  de  l'ancre.  »  Explicat.  de  divers  termes^  etc.; 
Ms.  du  xvii*  siècle;  Ar^h.de  la  Mar. 

EMBOUQUEMENÏ,  fr.  s.  m.  (De  l'esp.  Embocamirnto, 
[V.])  Proprement  :  YsiUèv.-^  Embouquer,  v.  a.  (Ital.  ////- 
borcnre ;  esp.  Embocar;  rus.  Bxo4Hmb  na  yxnibe  [F-hodite  na 
ousté].)  Entrer  dans  une  passe,  dans  un  détroit,  dans  un  canal. 

EMBRAQÙER,  fr.  anc.  v.  a.  {De  A  bras.)  Tirera  force  de 
bras.  Embraquer  est  un  mot  mal  composé,  Em  f«iisant  sup- 
poser que  l'action  est  une  sorte  d'Embrassement.  Abraquer 
(V.),  qui  a  prévialu,  vaut  mieux.  Desroches  (1687),  qui  ne 
doime  point  Abraquf^r,  dit  :  a  Embraquer,  c'est,  à  force  de 
bras,  mettre  ou  tirer  une  corde  dans  le  vaisseau.  »  Le  bas 
bret.  dit  Embrahi^  dont  le  rapport  avec  le  cilto-breton 
Embrega^  signifiant  manier,  patiner,  n'est  qu'apparent. 
Embraki  est  un  empiluit  fait  au  français. 
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EMBRESI,  ital.  aiic.  s.  m.  pi.  ^Nous  ne  voyons  dans  Titâlien 
aucun  mot  analogue  à  celui-ci,  que  nous  croyons  être  une 
sorte  de  transcript.  du  (v.  Embrasse  que  TAcadémie  n'a  point 
admis  encore,  mais  qui  est  depuis  longtemps  dans  le  langage 
familier  pour  désigner  tout  lien  qui  entoure  une  botte  de 
foin,  ous^ui  retient,  déplié  mais  resserré,  un  rideau  pendant 
à  xine  fenêtre,  à  un  lit,  à  une  porté.)  Nom  de  cordages  qui , 
attachés  au  Ber  dont  on  se  servait  pour  lancerjes  navires, 
embrassaient  leurs,  flancs,  et  tendaient  à  les  maintenir  dans 
une  |)Osition  verti(/ale.— «  Nel  luogo  ove  «n  vaso  (V.)  con  Tal- 
tro  si  congiungé,  si  mette  un  pern^^i  legno  grosso,  che 
dicono  sug^io  fv.),  et  sporto  in  fuôri,  accio  si  vi  leghi  in 
quello  una  fune  che  dicono  Embrese,  la  quai  accompagnando 
il  fiaaco  della  galea,  si  va  a  legar  nel  baccalaro  di  quella;  et 
legata  ch'ella  è  in  questo  modo  al  suo  letto...  »  Bart.  Cres- 
ceniîoy  N^fiiiita  Méditer.  (1607),  p.  86.  —  «  Enibresi  sono 
;  /uni,  con  le  quali  si  legano  i  vascelli  sopra  i  vasiVq^ando  si 
varano. -Pantero-Pantera,  f^otYiio/.  «a£/r.  {i6i4)*      . 

EMBROMaR,  esp.  y.  a.  Synonyme  de  Bromor.  (V.) -^ 
Embromarse,  esp.  v.  r.  V.  Abromarse.  • 

EMBROMER.  franc,  v.  a.  H.  Neuman,  art.  J/ar/ de  son 
Marine'pockct'Dictionarx  ii^oo) ^Aonut  ce  mot  comme  sy- 
nonymje  de  Merliner^  Embromer,  s'il  fut  jamais  employé 
par  les  marins  français,  ne  le  fut  probablement  que  par  les 
matelots  de  Marseille  et  de  Toulon ,  dont  lesTapports  furent, 
de  tout  temps  fort  nombreux  avec  les  matelote  catalans,  qui 
avaient  et  ont  encore,  mais  dans  Un  sens  fort  différent,  Em- 
bromar  dans  leur  vocabulaire,  l'out  ce  (jue  nous  pouvons 
dire,  c'est  qu'aucun  des  dictionnaires  de  marine  que  nous 
avons  pu  consulter  ne  contient  le  terme  recueilli  par  Neu- 
mau.    ' 

EMÇARCIA,  port.  a^c.  s.  f  (Même  étymol.  que  le  vieiix 
fr.  Ensarci€r.\y,])  ^ensemble  des  haubans  d'un  mât.— f//i- 
ça?ria  grande,  Grands  haubans.  Haubans  du  grand,  mât. 
^^  Emçarcia  de  traquete ,  Haubans  de  misaine.  —  Emcarcia 
de  mezana.  Haubans  d'artimon.—.  Emcarcia,  do  mastarco 
grande^  Haubans  du  grand,  mât  de  hiine.  -^  Emcarcia  do 
mastarco  de  velaco  ^  ou  simplement  :  do  Dciucho  ,  Haubans 
du  petit  mât  de  hune.  —  Emcarcia  do  mastarco  de  g^rz/a,  Hau- 
bans du  mât  de  perroquet  de  fougue.  —  Emcarcia  do  /fia- 
acte  grande^  Haubans  du  grand  mal  de  perroquet.  —  Em-- 
çarcia  do  joanete  de  prôàj  Haubans  du  petit  mât  de  perro- 
quet.—-fi/wf/ï  ma  da  sobregatay  Haubans  du  mât  de  perruche. 
—  V.  Enxarcea,  Ençarseas. 

EMÇARCIAS,  port  s.  f.  pi.  Les  hauban*.  • 

EMCOtRADO  (nao),  vieux  port.  adj.  Pour  Encorrilhado^ 
enveloppé,  couvert.  —  «  E  navios  groèos  bem  deffendentes 

"emcoiradosda  parte  de  fora  contra  o  mar...  »  Chron.  d'A- 
cenheiro  (i5^5),  p.  83.  Peut-être,  dans  Emcoirado^  faut-il 
voir  le  moderne  Encouradoy  garni  de  cuir  ;  ce|>endant  nous  ne 

*  devinons  pas  ce  qu'auraient  gagné  des  navires  à  être  revêtus 
de  cuir  contre  le  choc  de  la  mer.  Au  contraire,  nous  com- 
prenons très-bien  que  des  navires  ayant  une  envek)ppe  de 
bois  ou  soufflage  (V.  ce  mot)  dussent  être  plus  solides  et 

mieux  défendus  contre  la  mer.  / 

*    *  *  ■  .      . 

EMMARINER,  fr.  v.  a.  Pour  Amariner.  Ce  mot  qu'on  Kt 
dans  le  Dict.  d'Aubin  (170a),  et  que  Desroches  (1687)  écri- 
vait Enmariuer,  se  fait  remarquer  dans  la  phrase  suivante 
d'un  rapport  de  J.  Bart,  à  la  date  du  11  juillet  1694  (Ms. 
Arch.  de  la  Mar.)  :  «t  Je  les  ra{>elay  après  auoir  Emmariné  les 
prises,  dont  le  commandement  fut  donné  à  Messieurs  de  ia 
Bruycrei  de  la  Tour,  de  la  Sablière  et  de  Rauenel.  » 

•|  '  V"  •  • 


'EMMATEÛ  [Èmmatéâ),  gr.  litt.  rood.  v.a.(lt  'Ev,  dans, 
et  de  M«Tcuui,  MotT^u),  chercher,  tenter)  Épisser. 

EMMÉNAGEMENT,  fr.  s.  m.  {S>t  Ménage  ou  Mestwgc; 
fait  du  vieux  fr.  Mesnie^  Maison,  et,  par  extension  ,  Famille 
[d'où,  Mesnil].  L'administration  de  la  maison  et  de  la  fa, 
mille  prit  Je  noin  de  [Mesnage,  qui  désigna  bientôt  cette 
qualité  de  ll^n  administrateur  domestique,  sans  laquelle  il 
n'y  a  pas  de  fortune  solide.)  (Rus.  063aBeAeHie  [Obzavedé.. 
nie]  ;  ar,  côte  N.  d'Afr.  Moudafs.)  Les  dispositions  intérieures 
du  navire  <jui  permettent  4f  h^er  commodément  l'équi. 
page,  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  lé  gréc»n'jnt  de 
rechange,  etc.,  etc.,  sont  dites  les  Emménagements  du  na- 
vire.  Les  cpupes  qui,  dans  ce  Glossaij:e,  accouipagnént  les 
articles  Galère  et' Vaisseau,  donneront  une  idée  des  Emmé- 
nagements d'un  vaisseau  de  ligne  et  d'une  galère  ordinaire. 
Si  nous  ne  lisons  le  mot  Emménagement  dans  aucun  Die- 
tionn.  de  marine  du  xvii*  siècle ,  c'est  peut-être  qu'il  n'était 
pas  encore  usité  parmi  les  marins  de  cette  époque;  re  nVsi 

pointqu'ilnefûtpascomposéencore.  Voici  un  textequi  prouve 
son  ancienneté  dans  la  langue  française  :  «.A  Jehan  Gallanil 
orfeure  dud.  seigneur  »  (Charles  VIII)  j  «  la  somme  dé  quatre 
mil  quatre  vingtz  douze  Hures  quinze  solz  cinq  deniers  nite 
tournois,  a  lui  ordonnée  parMcelui  seignetu-  pour  deux 
cens  quatre  vingtz  six  marcs  d'argent  ouure,  par  lui  yendur 
au  dit  seigneur  et  liurez  comptant  en  ses  mains,  pour  TEni- 
mesnaigoment  de  son  chastel  et  place  d'Auiboyse,  en  troif 
grands  vaisseaulz»(vases)atels  et  de  là  sorte  que  s'ensuit^elc. 
Compte  des  dépenses%de  Bretagne,  année  149^»  Ms.  Bibl.  na- 
tion.—  Au  xvi^  S- ,  sous  la  plume  de  quelques  clercs,  le  mot 
Emménagement  avait  pris  la  forme  :  Amesnaigement  (V , 
Soubste),  où  le''  vieux  radical  Mcsnie  af)paraît  très-claire- 
ment. •  .  > 

EMPALLÉTADO,  esp.  \^^v\/ à'EmpalletarJ  \^.],  ^m 
substantivement.  Bastingage.  (V.  Atrincheramiento,  Trin- 
chera  de  abordage^  Empavesada,  Parapeto,  Pavesada.)  — 
Empailetar,  \^  a.  (De  Pallete^  paillet.  [V.])  Garnir  de  pad- 
lets,  Bastinguer.  (V.  Empave^r^ Placer  el  Empalletado.) 

EMPATURE,  fr.  s.;f.  (?kngl.  anc.  Siavryd;  'axx^X.  mod 
Scarfcy  Srarf;  rus.  SkMOR'b  [ZamoAe].)  Contraction  d'Em-, 
pasture,  orthographe  adoptée  par-  quelques  écrivains  du 
xvii^  siècle,  et  sur  le  mérite  «le  laquelle  nous  serions  en 

f)einé  de  nous  prononcer,  parce  que  nous  ne  savons  rien  sur 
'origine  de  ce  mot.  Desroclies(i687)  définit  TEmpat/irre, 
je  la  jonction  de  deux  pièces  de  bois  tnii^es  à  côté  l'une  de 
Tautre.^  Cette  définition  n'est  ni  assez  claire  ni  assez  ri{^oii- 
reuse. /L'Empâlure  est  la  jonction,  par  un  de  leurs  deux 
bouts,  de  deux  pièces  de  bois  qui  ainsi  semblent  n'«n  faire 
qu'une.  Quand  cette  jonction  s'opère  seulemeri*  par  rafppro- 
chement,  KEmpAture  est  peu  solide^  aussi  la  fait-on  d'or- 
dinaire en  adentant  les  deux,  pièces  à  Empâter  ou  en  les 
taillant  en  sifflet,  et  eu  plaçant  l'une  sur  l'autre  jesdenx 
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épissure,  reçoit  le  nom  ^'Empâtements  mot  analogue  à  Km- 
pâture.  Empâter  deux  cordages,  c'est  placer  les  cordons 
de  ces  manœuvres  dans  une  position  analogue  à  celle  ou 
sont  les  doigts  de  deux  mains  croisées.  —  a  11  me  parai^U 
par  tout  ce  qui  m'est  revenu  des  informations  que  j  ay  f^**^ 
prendre  sur  ce  c|ùi  a  pu  causer  la  perte  des  vaisseaux  com- 
mandés par  le  sieur  chevalier  de  Toun'ille,  et  par  les  diffe; 
rents  rapports  qui  m'ont  esté  faits  tant  par  les  officiers  qtï> 
se  sont  sauuez  de  ces  vaisseaux,  que  par  ceux  des  pof^^ 
dans  lesquels  ils  ont  esté  bastis,  qu'outre  la  négUgence  qu  ^^ 
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a  eu  pour  leur  radoub  avant  qu'ils  sortissent  du  port,  la 
principale  cause  de  ce  naufrage  est  le  manquement  de  liai- 
sondes  principaux  membres. qui  n'auoient  pas  l'Empasture 
nécessaire  à  l'endjroit  de  leur  jonction,  et  le  peu  de  clieuilles 
de  1er  qu'on  auoit  mis  à  ces  vaisseaux  lorsqu'ils  ont  esté 
bastis...»  Lettre  de  Seignelay  à  du  Quesne^  ai  janvier  1680; 
Ordres  du  /lo/.  Vol.  n*  xlix,  p.  Sg,  Ms.Ârch.  de  la  Mar.— Le 
mot  Empasture  se  lit  p.  a3  du  traité  intitulé  :  Cow/i^i/c- 
tion  des  vaisseaux  du  ^Rojr  [iSt^i).  —V.  Contre-escoùet , 
Kscoue.   "  }  ^  '  ; 

EMPAVESADA,esp.  anc.  s.  f.  (De  P/ïPe^a^/ei.  [V.j)  Pa- 
vois, Pavesade.  *—  a  Le  rempart  qui  se  fait  aux  bords  des 
«'alères  auec  des  mantelets  de  toile.  »  Oudin,  1660.— -fi/w/^û-^ 
i'csar,  V.  a.  Bastinguer,  Garnir  de  pavois;  Pavoiser,  orner 
de  pavillons  et  de  flammes.  Le  port,  écrit  :  Empm»ezar;  il 
nomme  Empàt^eze,  le  bastinga^^ei  la  pavesade.  —  V.  Empal- 
letado,  Engaianar,  Pàrapeto,  IJVinchera  de  abordage,  Atrin- 
rheramientoJ^  '  ,  ,,        ^:     .  ' 

EMPAVONÀRE,  cat  anc.  v.  (De  Pavo,  paon.}  (Propre- 
ment :  Faire  le  paon.  Se  panader,  comme  on  disait  autre- 
fois :  Se  parer.)  Se  pavoiser.—  ^  Vn  leny  armât,  tôt  Empa* 
uonat  darmes  del  senyor  rey  Darago,  ab  en  Cortada  que 
hiera  vench...»  CA/Dc  de  Ram^  Muhthntry  chap.  68.—^  <t  E 
a\i  totes  Empauonades,  lestandart  lleuat...»  Idc,  ib. 

EMPENNELLE,  fr.  s.  f.  (De  Htal.  3.  Pennello. 
(AU.  holl.  dan.  Ka ta nke r;  hoW^  Kat y  fVerp-anffer ;  sué 
Kottanhar;  dan.  Varpanker;  rus.  Bepifb  \yerpe\^  Bepni)- 
aHKepii[^(er/?e-a/i/ere];  ital.  Pennello;  esp.  Gatga;  gr.  vulg. 
\h>i^kki\  diiï\^\.  Kedge^Baching  anchor;  a r.  côte  N.  d*Afr. 
'^  Mrngouza.) — -«Cesi  une  petite  ancre  que  l'on  mouille  au 
devant  d'une  grosse.  Il  y  a  un  petit  câble  qui  la  tient,  et  ce 
cable  est  frappé  à  la  grosse  ancre,  a6n  que  le  vaisseau  srwt 
plus  capable  de  résister  à  la  forcé  du  vent.  »»  Aubin  (1701)-. 
Desroches,  reproduit  par  Aubin  en  ce  q^ui  est  ué  la  défini- 
tion de  TEmpennelle,  écrit x.ïipene\e.r^ Entpenneler,  v.  a. 
(De  ritaU  ^/;/?e/m^//aAtf.  [v.])  (Proprement  :  Prendre  au 
panneau ,  arrêter.)  (Adgl.  fiacX'  \to]  an  anchor;  ail.  Anker . 
verkatten  o\xverf(qtzen;.\io\\.  Jnkerverkatten;  dan.  Katte  et 
anker;s\xéA.  Katta  etMnkar;  ital.  Appennellfàre^  Pennellare; 
lesp.  Ehgalgar;  port.  Emrabachar  huma  ancora;  bas  bret. 
Empénélary  gr.  mod.  ntveXXopco  r^v  ây^upav.)  Attacher  une 
petite  ancre  par  son  câble  à  une  autre  ancre  plus  grosse,  dont' 
le  cable ,  tourné  à  la  bitte  d'un  navire,  fonctionne  selon  sa 
vocation.  Le  câble  de  la  petite  ancre  est  am^ré  à  ta  croisée 
de  raiicre  principale,  et  l'ancre  d'Empennelle  est  mouillée 
en  avant  de  Tautrè,  de  telle  sorte  que  si  le  navire  chasse, 
traînant  son  ancre  qui  laboure  le  fond  de  la  mer,  Tancre 
«'  bnïpennelle  est,  ou  un  moyen  d*arrétpour  Tancrç  entraî- 
née, on  au  moins  une  raison\ée  chasse  moins  rapide. 

//KMnKPAEïlî  [Emberdefô] ,  gr.  mod.  v.  a.  (Du  gr.  anc. 
l-v,  riepï,  Aew,  je  lie,  j'enchaîne.)  (Proprement  :  J  embar- 
rasse ou  je  suis  embarrasse.)  Engager  (sous  voiles),  Engager 
(^•n  parlant  d'un)  cj^^rdage).  —  V.  'Ev^xaTÇapco. 

KMPEUNAIV,  esp.  v.  a.  (De  />5r/îo.[V.])  Cheviller.      ^ 

EMPITORI,  ital.  anc.  s.  nu  plùr  (De  rital.  Empire,  fait 
«ti  lat.  ///ly^/trr^mplir.)  Duez  définit  les  Empitori  des«  pièces 
de  bois  pour  rlmorcer  les  pointes  des  vaisseaux.  »  Celle  dê- 

uution  fut  empruntée  par  rauteur  du  Dittionario  ital.  et  fr. 

'^74)  à^antero-Pantera,  qiui  dit,  dans  son  Focaboi  naut.^ 

i'*|«4)     vEmpiiori  sono  legni  che  si  metlono  ail*  angolo 

Mltimo  délia  poppa,  et  délia  prora  per  fortez*a.  ^  Baitol. 

^  J-rvrentio  ,  p.  ai  de  sa  Nauiica  Méditer.,  s  eibrime  ainsi  : 

'  î^nogr  Empitori  cerli  legfii,  che  Empisconoqueir  arigoîo 


m  ••■       •    •        •       •  • 

NAUTIQUE.         1/  ;     I  627 

■':.    '■     ■  -  ■  ■     \',  ■■"  1   •■  /    ■.■■■  -'  ■\:  - 

Ai  dentro  alla  rota  di  prodà/  ptr  fai'e  quella  piu  forte.  »  On 

voit  que  les  Empitori  étaient,  à  proprement  parler,  des  rem- 

.plissages.-     ./        -,   ..  ■..  .^v^    '^    i  .yv,;';*,  ;  ;  ■.     •.  •  ^     . 

EMPLANTURE,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  >/i,  dans,  et  de  Plan. 
ter).  Le  mât  d'un  navire  ayant  été  c/omparéà  un  Arbre  (V.), 
il  est  tout  naturel  qu  on  ait  désigné  ^ar  le  verbe  Planter  l'ac- 
tion de  le  fixer  à  sa  place,  et  par  le  sûbst.  Emplanture  IVs- 
pèce  de  trou,  depuiti^qui  reçoit  soi^  pied.  (G r.  anc.  MzrjoSur,  ; 
gr^ulg.  SxfltTM;  lat.  Afodius;  y énit.  Sca\za  ,  Pedaza ,  Ip^'r  «^ 
dega;  esp.  Carlinga;  angl.  Step;  ài\n.  Mûstespor;.s\Xé(ï,\ 
Mastspar;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Mitzd;  illyr.  dalm.Trâ///e/2a; 
rus.  rHÈ340  m^nmotoii  [G  h  ne  zdo  ma  tchtov0ie]\  bas  bret. 
EmplantéUr,)  — Le^ot  £/ii/?/e7/?ri£A?  s'est  récemment  intro- 
duit dans  le  vocabuTaii:e  des  marins  français;  on  ne  le  voit 
dans  aucun  dictionnaire  dur  xvu*  siec)e.  11  est  dans  le  Dict^ 
xleSavirien  (178^1  ),«  A,  ,  A» ^ 

^^EMnAEOlSTES,  gr.  anc  s.  (biîïXia),  je  navigue,  et 
d"Ev, dans.)  Homme  embarqué»  passager.  — «OtefXTrMWe;, 
xoêepvrÎTTiç,  irptopaTYrç,  vaoTr,c,  ipeTT);.  »  Pollux^  V\y.  f^,  ch.  9. 

EMPLOMBADURE,  fr.VoveUc.  s,  f.  (De  l'i t al.  ////;>/;  , 
batura.  [V.J)  Épissure. —  «  ...  Pour  être  amarrées  ensemjkîîe 
au-dessus  par  une  Emplombadure.  w  Mémoire  sur  les  fia 
nœuvres  et  les  agrez  d\ine -galère,  Ms.  du  xvn^  siécle^'ibl. 
de  la  Mar.  v    - 


I.  EMPLOMBER,  vieux  fr,  v.  à:  (De  Plomb.)  Garnir  de 
plomb.  On  appliquait  une  lame  de  plomb  au  hianclie,  giron 
ou  genou  dés  rames  des  galères^  commise  le  prouve  àe  passage 

de  la  Stolonomie,  Ms.  anonyme,  n*"  797^^-8,  Bibl; /nat.  :  

«  i/|0  rames  à  vingt  solz  toiirn.  pour  |)iécè,  sans  estre  mises, 
en  œuvré  j  faites  et  Emplombées,  valent  vn  escu[sol  ches- 
cune.  >»  P.  19.  (V;^Rame.)^()n  doublait  de  plorr^  certains 
navires  Al  xvi*  siècle,  et  l'on  appelait  cela  les  Emplomber: 
On  lit  f.  aoo,  t.  VI  des  Ordon.  de  Henri  11^  Ms.  cf)^é  V,  Àrch. 
nation.  :  «  Premièrement,  le  corps  dé  la  dicte  nef  iiouùnée 
Saincte  Marguerite^  dije  la  Grande  maistresse  »  (la  nef  qui 
appartenait  au  Grand  maître),  «  en  toute  bonté ,  fresche  de^ 
carenne  »  (nouvellement  carénée  ou  radoubée),  <t  Emplombée, 
jusques  au  premier  redon  et  au-dessus  de  l'eau,  de  phmib; 
clouée  de  doux  de  bronze  forts  et  refforcés...  »  Le  savant 
auteur  de  V Histoire  des  Français;  qui  a  connu  ce  passage  et 
l'a  cité,  p.  5i^  t.  IV  (edit.  de  iSt^2),  nous  paraît  ne  lavoir 
pas  compris,  q^nd  i\  l'explique  ainsi,  p.  a^o  :  «  Le  doublage 
des  vaiBseaux  se  fait  jusqu'à  fleur  d  eau,  en  lames  dé  plomb 
soudées,  et  au-dessus,  en  lames  de  plomb  clouées.  ».1^  texte 
n*autorise  point  celte  divisicm  ;  il  dit  netlement'que  la  nef 
était  :  «  Emplombée  de  plomb,.»  c'est-  à-diï'e  doublée ,ou  gar- 
nie de  plomb  jusqu'au  premier  redon  et  au-dessus  de  Peau, 
ou  autrement,  jusqu'au  premier  redon  qui  est  au-dessui^de 
reau..Ce  premier  redon  était,  à  n'en  pas  dckit^r,  le  |iremjer 
redent,  le  premier  ressaut,  la  prjpniière  saillie\du  bordage  de 
Ja  carènfe,  la  preniière  ceinture  sajtllarite,  la  première  Pré- 
ceinte. I-a  nef  en  question  etait^'donc  doublée  de  plomb,  de 
la  quille  à  la  première  préreinte  ;  et  ce  doublage  était  t'eiui  * 
par  des  clous  de  bronre.  —  V.  Plomber. 

^a.^EBlPLOMBER,fr.  provenç.  v.  a.  (De  l'ilail  Impiom- 
^'VyX^'ï}  Episser.  —  «  On  les  arreste  »  (les%artik  ou  hau- 
ban s)  Yéh  haull  de  l'arbre  i  (mal),  «  sous  la  teste  clu  CalcH, 
{jaVurle^ance  Emplombi^cqliel'on  fait  passer  par  dessus  la 
leste  du  dit  calcet;  et  comme  ces  gances  pourroiem^Misser 
le  long  de  l'arbre^  elles  y  sont  arrestées  par  une  ♦^nlaîlle  d'un 
pouce^  faite  exprès  tout  autour  du  dit  arbre  et  du  calcet.  » 
àtérndire  sur  les  manœuvres  et  les  agrès  d'une  galère  ;  ^Is.  du 
XVII*  siècle,  Bibl.  de  In  Mar.,  fol.  i6. 
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EMPOBLARvcat.  anc.  V.  a/(C'estle  memecîiueriA/î/^/om- 
A/yrf'  italien.  [V.])  Ëpis&er.  —  V.  Gumena  tortiça. 

EMPOINTURE,  fr.  s.  f.  (De  Pointe,  lat.  Punctum.)  (Gr; 
iiiod.  Mopol^Qt;  esp.  Empunadura ,  Empunidura;  basq.  vulg, 
Empointura;  bas  bret.  Empointéur;  anyl.  Ear;  ar.  côte  N. 
,  d'Afr.  Pdta.)  Nom  donné  au  coin  ou  point  supérieur  d'une 
voile  carrée,  coin  qui,  lorsqu'on  attache  cette  voile  à  une 
vergue,  est  fixé  au  bout,  à  la  poinie  de  ladite  vergue,  par 
une  cordelette  ou  raban  qu'on  appelle  :  Raban  d'empoin- 
ture.  (V.  Raban.)  - —  Empointure  Bt  un  mot  assez  nouveau  ; 
on  ne  le  prouve  dans  aucun  des  Dictionnaires  du  xvii®  sijèçle'; 
au  xviii^  siècle,  Romme(i79a)  est  le  prejnier  qui  le  donne. 

'EMIIOPION,  gr.  anc.  s.  n.  (D*  'Ev,  dans,  et  de HopÊoo(ji«i, 
faire  passer.)  Entrepôt',  bazar,  balle  ou  marché,,  attenant  . 
quelquefois  à  un  port.  PolluX,:  liv.  \%,  dit  :  «  Les  parties  qui 
sont  autour  d'un  port  sont  Tenciroit  où  l'on  montre  les  échâilr 
tillons  des  iiiarchandises  (la  bourse  .^)  (AeiYua),  la  fortification 
(Xwjxa;  le  sens  de  ce  mot  est  difficile  à  iixer  ici  :  XçSfxasi- 
gni(i(9,  en  effet,  môle,  dig^ie,  levée,,  rempart,  retràncliemept, 
promontoire,  terrasse),  et  le  marché  ('Ku7ropiov).L'emporium 
contient  les  tavernes,  les  lupanars  et  les  boutiques  de  toutes 
espèces  de  marchands  et  artisans.  »  —  «  EtaTrXeî  Ss  £i;  auTOv 
xat  xpir^pei;,  xocV  TuXoïa  eî<  xo  aVo)  luLTrdpiov  àTuçybvaTtb  ôaXadaï); 
(TTocoia  Tz  (80).  »  Périple  deSeylax,  chap.  Mq^vioi. 

>  ''ElMnOTAON  [Emboulo-n] ,  gr.  vulg.  s.  n.  (Peut-être  de 
rital'.  Imboglio  [V.],  détourné  de  sa  signification.)  Toron.  ' 

EMPOUPER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  l'ital.  In  poppa  [dar^^i 
Soiiffier  dans  la  direction  de  l'arrièrie  du  navire.  —  «  Erii- 
poujjper,  donner  en  pouppe,  dans  les  voiles  de  la  pouppe.  Le 
vent  KinpÔuppe  nostre  vaisseau,  Ventus  in  pu|)im  agitur,  se- 
cundus  ventus  nauim  agit.  ^  Diction,  de  la  mar,,  Ms.  PiÔSg- 
rfi^o;  Bibl.  nat.  S.  F.  1750.  • 

EMnPHSTHPION  ou 'EMnPHSTON  (Jf  im^//v^^^^ 

tO'u)^  gr.  litt.  mod.  s.n.  (Proprement  :  Incendiaire,  brûleur.) 

IkÛlOti  -r- V.  MTTOUpXoTO.    • 

n:Mr[P02!  {Emm-bro's),  gr.mod.  ardv.(Du  gr.  anc. ''Ejjl- 

TT^oaôey,  devant.)  Devant,  Avant!  (commandement).  —  ^)L\L' 

TTpo^  oe^ià   [Emmbro'S  déxia)  ,   Avant   tribord!   —  'EiJLirpo; 

y^i^Krs^t^i  [Emni-hfr)^s  ari^^  bâbord!  — 'E(x7rpo^ 

TravToîi  (Emm-bro'S pann-4ou)^^wdiïii  tout  ou  partout! 

'^EMnP02e04>TAAKH  {Eim^brosthophylakù,  ^r.  niod. 
s.  f.  (Dugr.anc/EiJLTrpoaOey, devant,  en  avant,  ^de<PuXaxrj, 
veille,  garde.)  Avant-garde.   * 

EMPTICA  (iV^m),  bas  lat.  s.  f.  \^'Emere\  acheter!)  Na- 
vire marchand.  *  ' 

.        .  '■         ■  -   l  '■  '  •  ■  ■  0  '  V-      '' 

V  ■  *  K      ■  -  »  ;■•        ,    • 

—  «  Martinum  mea  prora  vebat,  sacit  Enfiptica  naiitx... 

Mergit  in  undosum  tumulatam  sarcina  proram, 

lit  pçlat  ad  porUimv^reriim  facit  Emptica  jactum.  » 

*    FoRTurcAT  (vi«  siècle),  Vie  de  saint  Martin,  liv.  ir. 

,  EMPU^1DURA,  esp.  s.  f.  (De  Pufio.  [V.])  Empointure.r.- 
«  ..:  Sç  empezaràs  à  largar  los  rizos  de  la  cruz  para  los  pe- 
noles,  y  despues  que  todo  estèn  largos,  se  le  quitara  vuelta  à 
los.palanquine^  de  mes,  y  sç  iràn  arriando  igualmente  con 
las  Empuniduras.  »  Fernandez,  Practrca  de  maniob.{Sé\i\.^ 

173a),  p.  39.    ^    V  .  ,  > 

•  •  •      '  '  '       " .  •  *         ... 

ëMKâBACHAR  huma  ANCORA,  port.  V.  n  (De  Rabi- 
c/<o,  croupière  d'un  cheval.)  Empenneler  une  ancre.  (Rôding, 

.»79*-)'^  ■  :  ,-.^.   ■■      i  '.-      •;■,■•*..  ,:  V,         "    f  .,,  .. 

'EM4>PArMA  (iP/ww/rfl^/z/a),  gr.  litt.  mod.  s.  «.(Du gr. 
i  abc.  'E(*<pp«(TOto),  je  bouche  [<l>poi(j(jw,  je  clos,  'Ev,  dans].)  Tape 
du  canon. — V.  Taira.  ,: 
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EN  BANDE,  fr.  locut.  adv.  (A  la  manière  A'\xï\e  Bande  ou 
J5ûfm/ero/e  qui,  déployée  dans  Tair,  flotte  au  caprice  du  vent.T 
(Esp.  En  vanda;  ital.  In  bando.)  D'un  cordage  tendu  qu'on 
lâche  subitement,  ou  dit, qu'il  est  largué  En  bande. 

EN  BOTTE,  fr.  adv.  (Angl.  Inframe;  ital.  In  fascio.)^^^ 
paquet,  en  u^ot.  On  embarque  quelquefois  En  bottes  des' 
embarcations  ou  des  tonneaux,  qu'on  ne  pourrait  avoir  en- 
tiers et  montés  sur  Iç  pont  ou  dans  la  cale.  -—  V.  AiaXuTov 

TçXoîov. 

EN  COCHE,  fr.  adv.  (Basq.  A  bloca.)  Romme  (179*^)  sex 
prime  ainsi  au  sujet  de  cet  adverbe  :  /'  On  dit  d'un  vaisseau 
qu'il  a  ^m  hunier  En  Coche,  lorsque  cette  voile  est  si  bien 
déployée  dans  toute  sa  hauteur,  que  le  racage  de  la  vergue 
se  trouve  placé  et  engagé  dans  l'empreinte  profonde  du  dans 
la  Coche,  qu'il  imprime  dans.le  mât  de  hune  par  l'action  suc- 
cessive qu'il  exerce  en  transmettant  à  ce  mât  l'effort  du  vent 
sur  la  voile,  de  hune.  »  Quelque  ingénieuse  que  soît  l'étymo- 
logie  affirmée  ici  par  Romme,  nous  croyons  qu'elle  ti'est  pas 
admissible.  En  Coche  ne  veut  pas-dire  :  Dans  la  coche^d^ns 
la  rainure,  mais:En  haut,àlaiêfede...Desroches^(i687)dit: 
«  Porter  les  huniers  En  Coche,  c'est-à-dire  les  avoii*  auplus 
haut  du  mât.  »  Selon  VOrtograJia  moderna  italiana  (Nap|es, 
1817),  In  Cocca  signifie  :  «  In  cima,  presso  al  termine 
[sunimo  in  apice).  v  On  voit  qu'il  y  a  un  rapport  intime  entre 
Tital.  In  cocca  elle  fr.  En  Coche.  L'un  a  probablement  fait 
l'autre;  mais  lequel?  Nous  n'en  savons  rien. 

EN  CROIX,  fr.  adv.  (Du  lat.  //^  crucem)  (Anj^I^  Across; 
ital.  I/i^roce ;  esp.  En  cruz;  port.  E m  cruz.)  Oft  dit  d'une 
vergue  c^flte  est  En  croix  lorsque,  relativement  au  mât  qui 
la  portePSlle  est  placée  comme  la  traverse  de  la  croix  (-f) 
relativement  à  son  bois  vertical,  c'est-à-dire  quand  elle  fait 
un  angle  droit  avec  le  mât.  v  ' 

EN  CRUZ,  eijp.  adv.  En  croix.  —  V.  2.  Cruz. 

EN  CUNS,  cat.  anc.  locut.  adv.  [Cuns,  qui  a  le  sens  du 
vieux  (t.  Coin t,  en  rapport  avec  l'ital.  Conciare,  nous  paraît 
veÎHi:^u/Ial.  :  Cohiptus,  contracté  de  Compositus ,  fait  de 
Compof^?Ke[ponere  rà//il, lettre  en  ordre.)  En  état,  en  ordre. 
—  «  Pensàrem  tuyt  de  desarborar  (V.),  les  metteren  En/tuns 
de  batalla.o  Chron.  de  Ram.  Muntanery  chap.  67.— -«  E  tan- 
tost  lalmirall  feu  garnir  îa  gent,  e  mettre  les  galees  En  cuns 
de  batalla;  e  com  foren  lots  aparellats  de  la  batalta,  co- 
mençar  a  far  alba.  »  Ibl,  chap.  82.  Feu  M.  Buchon,  dans  les 
deux  traductions  qu'il  donna  de  \di  Chronique  de  Ramon 
Muntaner  (l'une  in-8^,  1  vol.,  1 827,  l'autre  in-4''  dans  \e  Pan- 
théon littéraire),  a  rendu  la  phrasé  citée  par  ces  mots:  «L'a- 
miral fit  à  rinstant  disposer  son  monde,  et  placer  les  galères 
en  ordf^e  de  bàlailjle.  A  peiné  fut  on  préparé,  que  le  jour  pa- 
rut. »  Il  y  a  là  deux  erreurs  de  traduction  que  nous  devons 
relever.  D  abord  le  çatalan/Sit  :  L'amiral  lit  armer  ses  gens, 
les  fit  garnir  de  leurs  armures,  et  non  pas  seulement  les  fit 
disposer;  ensuite  :  «  Mettre  les  galees  En  cuns  de  batalla  « 
c'était  mettre  les  galères  en  état  de  combattre  ,  c'est-a- 
4lire  les  disposer  pour  le  combat,  leur  faire  faire,  comme 
on  dit  aujourd'hui  en. France,  le  branle-bas  de  combat. 
Le  texte  de  Muntaner  ne  laisse  point  de  doutes  à  cet  égard, 
quand  il  ;tjoure  :  a  Et  quand  elles  furent  prêtes  pour  la 
bataille ,  le  jcliir  commença  de  paraître.  »  Aparellats  de  la 
batalla  »  explique  :  Mettre  En  cuns  de  batalla.  »  Aif^ha- 
pitre  83  de  la  Chronique  de  Muntaner,  on  lit  :  «  E  Uanors  eU . 
fen  tocar  les  trompes^  e  lien  vol  ta  aies  palomeres,  e  be 
apàrellat,  e  En  cuns  de  la  ^batalla  vengue  envars  les  galees 
deti  Roger  de  Luria...  «  M.  Buchon  traduisit  ainsi  ce  pas?* 
sage'en   1817  r"^*  11  fit  donner  le  signal  par  1^  tçompeU^^ 
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ei  disposer  et  appareiller  les  galères,  qui,  rangées  en  ordre, 
marchèrent,  etc.  u  P.  atig,  t.  i".  Plus  tar^,  dans  la  traduc 
tion  que  publia  le  Panthéon  littéraire,  il  rend'M  de  cette  façon 
les  paroles  du  chroniqueur  aragonais  :  «  Il  fit  alors  sonner 
les  trompettes  et  déployer  les  grandes  voiles  ;  et,  bien  appa- 
reillé et  en  bon  ordre.de  bataille  ,  il  marcha  avec  ses  galères 
rentre  celles  d'En  Roger  de  Loria.»  Muntaner  ne  parle  m  de 
grandes  voiles  ni  de  bon  ordre  de  bataille;  il  dit  :  «  Et  alors 
il  lit  sonner  les  trompettes,  et  détacher  les  amarres  (tournées) 
(Hii  retenaient  ses  galères  à  terre;  et  bien  prêt  au  combat  [et  en 
branle  bas],  i\  vint  au  devant  des  galères  de  Roger  de  Loria.» 
A.Pnlomera.)  Un  tejte  qui  nous  a  puissamment  aidé  à  déter- 
miner le  sens  véritable  de  la  locution  «  En  cuns  de  batalla,>>et 
(  uc  M.'Buchon  n'avait  pu  connaître,  c^est  cette  prescription 
(  u  Contrat  (T affrètement  de  la  i\eî  Santa- Maria  de  Guada- 
lube.(2i  septembre  1 393;  Ms.Arch.  de  Perpignan)  :«  Item,  que 
favbre  e  entennes  et  toto  les  altrçs  rnanobres  sien  be  En  cuns, 
he^exarciats  a  coneguda  dels  dësus  dits.»  (Que  le  mât,  les  an- 
tennes et  toutes  les  autres  manœuvres  soient  en  bon  état, 
^ que  les  antennes  et  le  mât)  soient  gréés,  aux  jugement  et 
avis  des  personnes  désignées  ci -dessus.    «  En  cuns»  ne 
laisse  pas  de  doute  ici.  Un  mât  «En  cuns,  »  c'est  uii  mât  en 
bon  état  {Jrbor  comptas).  Il  n'y  a    rien  de   commun  entre 
Tordre  de  bataille  qui  suppose  les  navires  rangés  sur  une  ou 
plusieurs  lignes,  de  front,  ou  par  le  flanc,  ou  en  demi-lune, 
ou  en  ^,  ou  çn  V  (en  ordre  de  coin  direct  ou  renversé) ,  et 
le  Cuns  qui  s'applique  également  bien  à  une  antenne,  à  un 
cordageiît  à  une  galère.  Mettre  «  En  cuns,  »  c'est  préparer 
pour;  être  «  En  cuns,  »  c'est  être  prêt  pour,  »  Cela  ne  fait  pas 
l'ombre  d'un  doute. —  he  Diccionario  catalan'Castellano-la- 
ùnoy  par  Don  JoaquKi  Esteve  et  trois  autres  auteur^s  (Barce- 
lone, i8o3,  infol.y,  ne  donne  ni  Cuns,  m  £n  cur^  -^^  V.  2 
Escala.  '  •  - 

EN-GUIN,  n  final  sonnan t,  turc,  s.  (  Proprenient  :  Vaste.  ) 
La  haute  mer  ;  le  Large. — En  fouine ,  Au  large. —  Enguinè 
guUmek ,  UwCf  v.  (Aller  en  pleine  mer.)  Prendre  le  large. ^ 

EN  LA  MAR,  eat.  anc.  adv.  A  la  mej/ —  V.  Coqua. 

EN  SEC(Ï,  esp.  locut.  adv.  (Du  lat  In  sicco  [litore])\ 
>ec,  en  parlant  d'un-  navire  échoué,  ou  tiré  sur  le  rivage. 

f.N  VANDA,  esp..  adv.  (Pour  En  bantia,  [V.])  En  bandy* 
— *V.  Braza.  V 

ENXboRD;.;^  ,  bas  bret.  adj.  (Du  fr.  : )  Inabordable,      ^ 

ENANCRER,  vieux  fr.  v.  a.  (Du  bas  bat.  In  ancorare.) 
Mouiller.  —  «  Item,  les  Normans  maliciousement  se-  Enan- 
crèrent  au  port  de  Edierne  »  (?  le  havre  d'Audierne).  Relat. 
fies  /lostilit.  commises  par  les  Normand/{i^g2),  Ms.  Bibl.  nat. 
"^  On  disait  probablement  alors  Enancrer^  pour  i  Ancrer , 
comme  on  disait  Enoindre  [)our  :  Oindre.  Enoihdre  et  sa  forme 
latine  Inungere  se  lisent  dans  plusieurs  pièjc^s  du  registre  )J( 
de  laCour  des  comptes  (Arch.  nation.),  et  notamment  aux 
|>.  706  et  7^3.  Une  des  pièces  que  nous  désignons  est  inti- 
tulée :  «  Cest  rordonance  à  Enoindre  et  à  couronner  1q 
"wj  .  (Philippe  le  Bel). 

ENANTION  KrM:A,  gr.  s.  n.  (D' 'Evavtio^,  opposé,  ad- 


1 


iiôfj  par  l'impéritie  des  siens  qui  l'exposèrent  aux  résistancl. 
oes  flots  contraires»  perdit  soixante  et  dix  navires.  «  Nixotvwp 
To)v  auToù  ÛK  diteiptaç  itpoç  IvavxCov  xû(xa  ^tocÇiujiiJicvcov  âirÉêaXe 
vauç  i63o(x,ixovTa.  —  V.  Kûixa. 

'ENANTION  TOY  ANEMOY  {Énandio-n  ton  anémoa), 
«r.  mod.  adv.  Debout  au  vent,  —  V.  Kari  eî;  riv  àép*. 

£NARB0LAR,  esp.  v.  a.  {D'Jrbol,  mât,  etd'i?«  [lat.  Tn], 


sur.)  Arborer,  Mater  un  navire.  —    Enarbolar  la  banderuy 
Arborer  le  pavillon. 

ENARENARSE,  esp.  anc.  v.  r.  (D'J?/i  [lat.  ln\  dans,  et 
A'Arena^  lat.  esp.  sable.)  Echouer,  Toucher,  Tomber  sur  un 
banc  de  sable,  sur  le  sable  du  rivage.  —  «  Corriendo  algund 
nauio  por  la  mar  con  lormenta,  de  mapera  que  porocasion 
firiessen  en  peiia  o  en  ti^rra,  ssi  sse  quebrantasse  ô  sse 
Enarenasse...  »  Partidas  (xiii*  siècle),  part,  v,  tit.  9,  loi  5. 

ÇNBANCAR,  cat.  anc.  v.  a.  (De  Banco.)  Mettre  les  bancs 
d'un  navire  à  rames;  Embanquer,  comme  disaient  nos  Vvo^ 
vençaux  constructeurs  de  galères.  —  «Item,  dell  mateix  xiiij 
lib.  de  Clauo  d^Enbancar  »  (clous  pour  fixer  les  bancs),  «  à 
raho  de  xij  diners  la  libra,  xiiij  s.»  Fol.  56^  Livre  des  dé^ 
penses  faites  pour  Varmement  de  la  galère  le  Saint-Thomas 
(mai  i/|0§.),  Ms.  Bibl.  delà  Mar.,  n^gSS-S.: 

ENBENDAR,  cat.  anc.-v.  a.  (  De  Banda  j  bande  [angl.- 
sax.  Bindan  y  lier].)  Couvrir  les  coutures  du  pont  d'un  na- 
vire avec  des  bandes  de  toile ,  pour  garantir  le  calfatage  de 
la  pluie  et  du  frottement  des  pieds.  — -  «  Item  costa  d'en 
Johan  de  Palencia  vna  vêla  a  obs  de  .fer  bendes  ep  cuberta 
per  Enbendar  U,  g^lea,  xxxviij  s.  vi  d.  »  Fol.  iig  v^.  livre 
des  dépenses  faites  pour  Varmement  de  la  galère  le  Saint- 
Thomas  (mai  1406),  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  938-3. 
"  .   ■  '  •  '■  ■  ■  ■     •  ■ .  '/      ■   ■'  ■     .  *      >  ^  '      *  •' 

ENCABANEMENT,  fr.  anc.  s.  m.  (De  CaÀ^//^.  [V.]) — 
—r  «  Q'est  la  partie  du  côté  du  vaisseau  qui  rentre,  depuis 
la  ligne  du  fort  jusques  au  plat-bord.»  Desroches  (1687).— . 
—  Desrôches  voulait  dire  que  la  quantité  dont  rentraient 
les  hauts  du  navire  ,J'angle  formé  par  la  mtiraille  iriclinée 
au  dedans,  et  la  ligne  élevée  verticalement  au  point  du  fort , 
était  ce  qu'on  nommait  l'Encabanement.  Le  mot  est  aujour- 
d'hui hors  d'usage;  il  l'était  déjà  en  1 79:^1,  quand  Romme 
Composa  son  Dictionnaire*  Dans  ce  temps-là  le  mot  Rentrée 
avait  prévalu.  Bien  que  la  rentrée  ait  été  supprimée,  ou  à 
peu  près,  il  est  bon  de  conserver  le  mot,  parce  qu'il  n'est  pas 
dit  qu'on  se  tienne  à  ce  qu'on  regarde  aujourd'hui  comme 
un  perfectionnenTent.  ^      'V       ' 

^  ENCABLRUE,  fr.  s.  f,  (DeCdble.  [V.])  (Gr.  mod.  I  oiî- 
ufcvaroTTOv  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Goumena;  basq.  vulg.  Cablia  ; 
bas  bret.  Enkabléiir;  ang).  Cable' s  length  ;  dàn.  Cabellœngde; 
suéd.  Kabellàngd;  rus.  Ka6ejimOB'b  ]fifi^abeltou^.)  Longueur 
d^un  câble;  elle  est  ordinairement  de  1 20  brasses  ou  600  pieds 
(194"  90*).  lie  Dictionnaire  de  Saverien  (1767)  est  le  pre- 
miers des  dictionnaires  que  nous  avons  sous  les  yeux  qui 
donne  k  mot  Encablure. 

ENCALÇAR,  port.  v.  a.  (Bas  lat.  Encalcarcj  Incalcart; 
\ia\.  ïncalciarc ylncalzare ;  esp.  Çaçar.)  Poursuivre,  Donner 
la  chasse.  —  V.  Albetoça,  Dar  o  ti'mon  a  banda. 

ENCALHAR,port.  v.  a.  (De  Calha^  ouvertuife,  etd'ii'///, 
dans.)  Échouer.  —  Encalharse  1  S'échouex»—  «  Viraô  vir 
contra  Mallega  hum  Caravo  quelvinha  carregado  de  loucha  • 
(objets  de  tonnellerie);  «é  tanto  que p  virao ,  forom  trâs  elle 
até  iT  coixa  do  monte ,  onde  o  fezerom  Encalhar  em  terra  os 
nos^bs  esso  mesmo  saltarom  logo  corn  elles...  »  Chron.  do' 
Conde  D.  Pedro  ^  cbap.   4^*  — 
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verse.)  Mer  contraire.  Polyœnus  raconte,  liv.iv."  que  Ni^  ^'^"^^  U.  tearo,  ci>ap..4a.  —  Encalho^%.ft\.  tehouaiçe, 

3>   É 


chouement. 

ENCALLADA,  esp.'^s.  f.  (D'^/ïCii//ar.)  Échouement..— 
Encallar,  v..  a.  (Méjine  origine  qWEncqlhçr.)  Échouer. 

ENCALSAR ,  cat.  anc.  v.  a.  Chasser,  Donner  la  chasse/— 
V.  Galca  ab  tersols,  Encalçar.  ^  '     \ 

^    ENCAMINHAR,  port.  v.  a.  (De  Catninho.  [V.])  Faire  route. 

—  «  Mândafido  logo  aos  marinheiros  aue  Encaniinhassem 
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raminho  da  dicta  illia.  •  Az-urara,  Chron.  de  Gniné  (i453)/ 

ENCAPELLADURA  ,  port.  s.  f.  (  D'i?/ir^i;?^/tor.  [V.])  Ca- 
pelage.  —  Encapellar^  v.  a.  (De  Capello ,  chapeau ,  fait  de 
Capoj  pour  Cfiboy  tête.)  Cipeler;  Monter  les  unes  sur  les 
;#iitres^  se  couvrir  l'une  l'autre,  en  parlant  des  lame^;  gros- 
\  sir,  en  parlant  de  la  mer;  Embàrcjuer,  envahir  le  navire,  en 
parlant  de  la  mer  soulevée. — -«Onde  a  Encapellou  huma 
grande  serra  d'agua  po|'  cima^da  popa.  i»  Mendes  Pilito, 
chap.  ai4.  (  Où  une  grande  moutague  d'eau  embarqua  pai^ 
dessus  la  poupe.)  -  ' 

,KNCAPILLADURA ,  esp.  s.  f.  {li'Encapinar.\S.])  Cape- 
lage.  —  Encapillar^  v.  a.  (  i)e  Çapillar^  coiffer  d'i^n  capu- 
chon ;Cûr/?/7/r/,  de  Caj)o  ou  Caho^  t^ie.  )  Capeler.' 

ENCAOUER,  fr.  V.  a.  Mettre  dans  une  caque  (V.)—V.  Ca- 
>    quer,  Pacquer.  ;  ^. 

EÎÏCARER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  l'esp.>ff/ir/7/tor.  [V.])  Échouer, 
—  tf  \o8tre  nauf  est-elle  Encarée?»  Rabebais,  Pantagruel^ 
liv.  IV,  chap,  2  1.--^  «  Car  a  %  milles  du  lieu  furent  nos  naufs 
Encarées  parmi  les  araines,  telles  qjîe  sont  les  rats  Sain^- 
Maixant...  »>  Ib.,  liv.  v,.chap.  18* 

ENÇARSEAS,  port.  anc.  s,  f.  plur.  varia.  à^Enxarcias  (V.). 
,  et  A'Émcarcias.  (V.)  Les  haubans, — -V.  Xarcia. 

ENC^STILLER,  fr.  v.a.  (Du  vieux  fr.  JF/îc/m^///fer.[V.]) 

.      —  V.Enhucher.  '  '       ^  .. 

ENCAUSTUM,  ht.  s.  n.  Enduit  de  cire  colorée  dont  on 
trottait  lextérieur  des  navires.  Du  grçc  Kaoa:i(;  (chaleur  ex- 
trême),  comme  on  le  voit  par  un  passage  de  Vitruve ,  où  cet 
auteur  détaille  la  manière  de  faire  la  peinture  encaustique. 
— ^Dans  son  clmp.  4^  du  liv.  xxxv,  Pline  avait  iéjà  dit: 
Kucausto  pingendi  duo  fuisse  antiquitus  gênera  constat; 
rera,  et  in  ebore,  cestro  id  est  viriculo,  donec  classes  pihgi 
cœpere.  ttoc  tertium  accessit,  resolutia  igni  èeris  penicillo 
.  ntendi ,  jquaB  pictura  in  navibus  nec  sole ,  nec  siilê,  ventisque 
(orrumpilur.  »  . 

ENCAVILER  ,  vieux  fr.  v.  a.  (De  l'ital.  Incavigliare.)  Che- 
viller, Clouer.  —  V.  Enjuodre.  '      * 

ENCEADA,  port.  aiic.  s.  f .  {\diV\iM\ïtd  à'Eitseada,    [V.]) 

Anse,  Baie,  Golfe.  -^  «  Mandou  a  D.  Cuno  Vélho  Perreira 

porcapitâo  mar  de  12  fustas  a  Enceada  de  Cambaya...»  Luis 

-de  Oxeda,  Comment.,  p.  196,  lig.  19»  Ms.  Bibl.  nation,  S.  F., 

*)(iO.  —  V.  Sahir. 

ENCEINTE,  fr.  s.  f.  (De  rital.y/ice/ir«.  [V.])  Préceinte  de 
'       la  galère,  de  la  galiote,  etc.  —  •<  Plug,  les  E"ceintes  ou  Cordons 
qui  seVuent  délier  et  enceîndre  le  corps  du  vaisseau  tant 
d'vng  costé  que  d'ftulfre.  Lesdites  Enceintes  ont  de  longueur 
\%o  gouhes w  (la  goue  avait  17  pouces), «  combien  que  la  gai- 
1ère  n'ait  (|ue  56  goulits»  (laG  pieds^ — 4o"9a'),  •  pource 
qu*it^convient  adiouster  lesdites  Enceintes  pièce  à  pièce  >  et 
-ne>e  trouueroit  pièce  de  bois  seule  de  si  tuHtMBlie  longueur; 
V    et  aussi  que  lesdites  pièces  sont  posées  et  accoimiiodées  se- 
lon la  dinien  tion  du  coi*p6  du  vaisseau,  pa  r  quoy  on  y  adioule 
8  gouhes  dauantage;  et  ont  icelles  pièces  despoisseur  demy 
pi^d  ^  (o"  i6*)  «  ou   environ.  »  Description  au,  vray  J^ioi 
çnnstruction  d'une  gallere..;  {i^%i).mh.  Arcb»  de  la  Mar., 
^  cartons  :  Constructions. ^^^o\xi  voyons  par  le  Traité  de  la 
c^structiou  des  galères,  Ms.  Bibl*  du  Dépôt  de  la  Mar., 
q|ie,  au  xvii^  siècle,  les  jÉnceintes  de  la  galère  subt9e  ordi- 
naire avaient:  «  6  pouces  de  largeur  >•  (o"' i  fi^)  *  sur  4  pobce$ 
1  lig.  d'épaisseur  »•  (o*  1 1*),  «tct  qu'on  les empâtoit  d*Mp  pied 
9*pouces»i^o*56').  T- V.  Rt)de.    •  .  , 


'  ÈNCENTE,  vieux  fr.  $.  f.  (i)u  bas  lat.  lncenta[\.],m 
de  l'ital.  Incinta.  [V.])  Ceinte,  Préceinte.  —  «  Larga  «(la 
Taride)«in  Lencente  palmorum  xvi  et  diinidie»  (ik  p.  4  pu. 
6  lig.  —  4*1 4*).  Le  traducteur  français  de  ce  contrat,  qui 
n'entendait  point  le  langage  des  gens  de  mer,  ne  comprit 
pas  que  Lencente  était«  dans  le  texte  latin,  une  francisation 
et  une  contraction  dé  Tital.  la  Incinta,  la  Ceinte,  la  Pré- 
ceinte, et  il  écrivit  tout  naïvement  .*'<  Large  en  Lencente 
XVI  paumes  et  demi.  >».—  V,  Bouce. 

ENCHASTELEB,  vieux  fr.  v.  a,  (De  l'ital.  Inlastelldre; 
vénit.  Inchasteltare,  fait  du  lat.  Cameïlum.)  Gamif  la  nef  de 
châteaux;  Construire  les  châteaux,  A<"castiHer. 


-—  «  Sa  nef  est  la  plur  souveraine;* 
Elle  est  si  bel  Enchastelée...  » 

GiJiLL.  GvikKT^  la  Branche  aux  royaux  lignages^ 
.— *  «  A*cbascuQ  bout  Enchasteléea...  >»  Ib.,  v. 


y-  943:, 

3 16. 


1 

—  V.  Ariver. 

ENCHASTILLER ,  vieux  fr.  v.  à.  (Même  oriMne  que  I 
précédent.)  Accastiller.  —  «  A  la  coste  de  Bretaigne  grand 
nombre  de  nauires  a  caruelles  semblables  à  ceux  de  Nor- 
mandie, excepté  ciu'ilz  sont  plus  courts  et  iqichastillez 
d'autre  manière.»  Aiît.  de  Confia  ns^  Les  faits  de  la  marine 
(i5i5  à  iS%^).  ^  ,    .  .  \ 

ENCHEVILLER,  ENCHEVILHER,  fr.  anc.  v.  a.  (Fait 
comme  l'ital.  Incavigliaré  [Capiglia,  cheville;  In^  dans].) 
Cheviller — a  Pour  six  vingzt  journées  entières  qu'ilz  ont 
laydé  au  cossus  dict  a  faille  ce  que  dessus,  et  a  percer  et  En- 
cheuijherles  membres  de  la  dicte  galleace»  {le  Saint- Jehan, 
en  i538,  au  Havre).  Fol.  29  v^,  Ms.  de  i54i,  h^  9469-^, 
Bibl.  nat.      -  : 

ENCHRE,  fr.  anc.  s.  f.  (.Mauvaise  orthographe  ^Anchre 
[Vî],  où  IV  initial  est  conti*aire  à  rétymologie.)  Ancre.  —V. 
Amarre,  Encre.  :  '^ 

ENCOCHER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  Htal.  Incocciare .  [\ .]) 
Amari"er.  •— A  Avant  qu'eussions  Encoche  nos  gumènes.» 
Biiihehi^  PanUigriiely  liv.  iv,  chap.  48. 

,  ENCOCURE,  fr.  anc.  sT  f.  (D'Encocher  [V.],  ou  Epcoquer. 
[V.])  — -  L'Encocure  est  un  endroit,  au  bout  de  chaque  ver- 
gue, où  l'on  amarre  les  bouts  des  voiles  par  en  haut.»  Des- 
roches (i^S?)*  Cette  définition  obscure  a  besoin  d'être 
éclaircie.  Voici  ce  que  Desroches  voulait  faire  entendre: 
a  L'Encoeurc  est  la  partie  x    c     e     a 

du  bout  de  la  vergue  à  la-^ 
quelle,  lorsqu'on  envergue 
une  ^ile,  on  attache  le 
point  où  se  réunissent  ta  g 

tédère  et   la  ralingue  de      .  BJ^S^^-g..pj— \ 

Dans  ces  deux  figures,        ^•^■™**W^^^^^WW 
représentant  deux  bouts  de  vergtie>  B  est  le  lieu  de  TËn- 
cocure. — V.  Encoqueure. 

ENCOMBRE;Rt  fr.  v.  a.  (Du  bas  lat.  Comblus,  pour  Cw- 
muliis,  monceau.)  ^Charger  le  pont  d'un  navire  d'bbjets  qui 
l'obstruent,  et  gênent  les  matelots  dans  leur  service.  Par  op- 
^|K>sition  à  :  marchandises  lourdes,  on  a  appelé  :  màrdiaD" 
dises  EncoQi^raiites  (  rus.  SarpyseaHSiÂ  [4!^agroiyênnii\)  t 
celles  qui  occupent  beaucoup  de  pUice  et  pèsentpeu«  De  la 
est  venu  pour  le  verbe  Encombrer  le  sens  de  charger  chm- 
plétement  un  navire  d'objets  relativement  légers.,  mais  in- 
lllfceptant  les  communications  intérieures.  (Rus.  3arpy- 
3nmh  [Zagrouzlte]i  illyr.  Obûjmiti.)  Ce  que  nous  venons  de 
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dire^nt)Us  dispense  de  définir  le  mot  Encombrement.  (Bas 
lat.  Àmbotum,  Bolum .)  ^--^  n  La  commi^s.sion  est  d'avis  qu*au- 
cun  nnvire  n'est  en  état  de  tenir  la  mer  lorsque  son  pont 
supérieur  est  Encombré  de  quelque  cargaison  que  ce  soit,  et 
elle  recommande  particulièrement  à  l'attention  du  gouver- 
nemer^t  une  application  beaucoup  plus  étendue  des  clauses 
prohjlbitives  de  l'acte  du  parlement  contre,  l'Encombrement 
du  pont  des  navires.  >»  Rapport  d'une  commission  de  la  Cham- 
bre des  communes,  décembre  i8A3.  — V.  Tolda.  *      * 

ENCOQUER,  fr,  anc.  v.  a.  (De  l'ital.^  Incocchiare.  [V.J) 
—  «  Encoquer,  c'jest  faire  couler  un  anneau  de  fer,  ou  la 
boucle  de  quelque  cordage,  le  long  de  la  vergue  pour  l'y  at- 
tacher. L'estrope  des  pendeurs.  de  chaque  bras  est  Encoquce 
dans  le  bout  de  la  vergue.  Le  fer  >.  (le  cercle)  «  d'un  boute- 
hors  est  aussi  Encoqué'^ dans  là  verçue.  Encocure,  est  ^et 
enfilement  qui  fait  entrer  le  bout  de  Ta  vergue  dans  une  bou- 
cle ou  dans  un  anneau,  bour  y  suspendre  quelque  poulie  ou 
quelque  boute-hors.  w  (j^uillet  (1678).  Aujourd'hui ,  quand 
nos  matelots  introduisent  le  bout  d'une  vergue  dans  lin 
cercle  de  boute-hprs,  dans  la  boucle  d'un  pendeur,  dans 
l'anneau  de  corde  d'un  marchepied,  ou  dans  celui  d'un 
bras,  ils  disent  qu'ils  capellent  ce  bout  de  vergue.  Le  point 
de  capelage  et  l'action  de  câpeler  sont  précisément  ce  que 
les  marins  du  xvii*  siècle  appelaient  l'Encocure.  —  Encor 
queure  est  une  variante  iïEncocurt  (V.)  que  nous  trouvons 
dans  V Explication  de  divers  termes^  etc.,  Ms.  du  xvii*^  siè- 
cle, appartenant  aux  Arch.  de  la  Mar.  L'auteur  anonyme  de 
^  ce  petit  jtraité'dit^  «  Encoqueure  ou  Embocture  se  fait 
aux  extrémités  de  la  vergue  pour  mettre  les  bras  de  la  grande 
voile.»  .  *  .     ' 

E^XORNAIL,  fr.  anc.  s.  m.  —  «  Encornail  est  une  demie- 
poulie  qui  est  entaillée  dans  le  milieu  de  la  teste  du  grand 
mi^t  <c  (c'est-à-dire  du  bas  mât)  «  au-dessous  de  la  Hune  et 
aux  deux  extrémitéz  des  nlastsde  hune,  par  lequerpasse  la 
manœuvre  auec  laquelle  our  hausse  ou  baisse  les  mast  de 
hune  »  (la  guinderesse).  Explicat.  de  divers  éermesy  etc.,  Ms. 
du  xvii*^  siècle;  Arçh.  de  la  Mar.  —  Guillet  (1678)  donne, 
du  mot  Encornail  ;  unç  définition  très-^différente,  quand  il 
dit  que  ce  c'est  un  trou  ou  une  mortaise  pratiquée  dans  l'é- 
paisseur du  sommet  de  quelques  masts,  et  garnie  d'un  rouet 
de  poulie  pour  passer  l'itacle  qui  saisit  le  milieu  de  la  ver- 
tîue,  poor  la  fairp.  courir  le  long  du  mast.»  —  En  1643, 
lEncprnail  n'était  pas  le  clan  par  lequel  passait  l'itague 
d'une  vergue;  sdon  le  P.  Fournier,  comme  selon  l'auteur 
anonyme  cité  d'abord,  c'était  :  «  Yne  demi-poulie,  entaillée 
dans  le  milieu  de  la  tête  du  grand  mât ,  au-dessous  de  la 
hune,  et  aux  deux  extrémités   des   mâts   de  hune,   par 
lequel  «  passait  »  la  manœuvre  avec  laquelle  on  «  haussait 
ou  baissait»  leà  mâts  de  hune »>  (la  guinderesse).  —  Nous 
ne  savons  quelle  est  l'origine  du  mot  :  Encornail,  que  nous 
voyons  écrit  :  Encornai,  dans  le  chap.  aa  des  Merveilles 
^e  nature,  par   le    P.  René  François  (i6ai),  avec  Tex- 
plication  suivante  :  «  Cest  le  lieu  où  sont  deux  grande 
rouets  de  cuiure,  tenans  à  une  teste  de  More  au  3ommet  du 
grand  mast  par  où  passent  les  estagues  qui  guindent  la 
vergue  de  la  grand  voile  haut,  h  La  tête  de  More  (V.)  (le 
thouquét  [V.]),  percée  de  deux  mortaises  pour  recevoir 
Jeux  grands  rouets^  était  précisément  le  calcet  qui  se  fixait 
à  la  tête  des  mâts  des  galères  et  autres  bâtiments  latins,  leXap- 
XTjdiov  jV.)  des  Grecs.  Peut-être  le  mot  Encornail  fut-il 
wt  d  £,icor/frr,  garnir  de  cornes  («un  boqc  des  plus  haut 
Jî-ncornés.  «  La  Fontaine)  ;  on  put  très-bien  comparer    la 
ïace  antérieure  du  mà<^du  ealcet>ae  la  tête  de  More,  au 
«ront  d  un  animal ,  et  les  deux  itagnes  qui  en  sorlajent,  à 
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deux  cornes  qui  rencornaient.  L'endroit  où  poussaient  ct*s 
cornes  aurait  pris  assez  naturellement  le  nom  à*Encorntd 
ou  Encornail,  que  le  traducteur  italien  dé  Saverien  (Venise;, 
1 769)  nomma  : //ïçar/i^ri/ra. 

'ENCORNET,  fr.  ànc.  s.  m.  —  «  EncornçtssontJtroux  laits 
des  deux  costéz,  proche  et  au  dessous  ()es  tesseaux,  par  les- 
quels on  passe  les  itagues  qui  seruent  à  mettre  la  vergue 
haut.  »  Explicat.  de  divers  termes, etc. ^  Ms.  du  xvii* siècle; 
.4rch.  de  la  Mar.  7-  C'est  le  même  qu'Encornail. 

ENCRE,  vieux  fr.  s.  f.  (Manv.  orlhogr.  à\4ncrc,  où  Ye  ini- 
tial est  contraire  à  Tétymologie.)  — «Mas  si  li  Encre  an- 
tea  chaï  de  cas  d'aventure,  tant  que  venget  sus  la  nef  que  est 
bien  amarrée...»  Coutume  d'Oleron  (i34o).  —  «  Vne  petite 
Encre,  et  vng  ronchon  »  (Risson[V.],  grappin)  «et  deux  fertz» 
(fers)  «  de  barque.  >»  Ce  que  M.  de  Sisteron  a  déliuré  par  le 
commande  de  mad.  la  contesse  de  Fillars  et  de  Tende.  —  V. 
Enchrai^Gancheu,  Sarsie,  Sept.     • 

I.  ENCRER,  vieux  fr.  v.  a.  Ancrer,  Jeter  l'ancre.  Mouil- 
ler.—  «Le  Çoy  Encra  ou  bout  d'une  terre  que  l'en  appelle  la 
pointe  de  Limeson,  et  touz  les  autres  vessiaux  entour  li.  » 
Joinville,  Hist.  de  saint  Louis.  ^^  a  11  »  (Iç  roi  Édpuard  fu- 
gitif) a-estoit  loin  devant  eulx,  et  gaigna  la  coste  de  Hol- 
lande, ou  encore  plus  bas  :  car  il  arriva  en  Frize,  près  d'une 
petite  vîlle'appelée  Alquemare  »  (Alkmaer);  «  al  Encrèrent  son 
navire,  pour  ce  que  la  mer  estoit  retirée  et  ilz  ne  povojent 
entrer  au  Havre,  mais  se  misrent  au  plus  près  de^  la  ville 
qu'ils  plurent,  w  Philip:  de  Commynes ,  Mémoires  ^  liy.^ui, 
chap.  5  (an  1471). 

à,  ENCRER,  vieux  fr.  v.  a.^Ieter  une  oxx  plusieurs  petites 
ancres,  un  ou  plusieurs  grappins  d'un  navireà  un  autre,  pour 
le  retenir  pendant  l'abordage.  —  *«  Et  quant  au  joindre  y  eut 
.  «  plusieurs  pièces  d'artilleries  deschargiées  d'ijne  part  et  d'à  u-^ 
«  très  :  puis  vindrent^  encret^  ou  joindre  lunfg  a  lautre,  et 
«  battre  et  frapper  lung  sur  lautre  dune  terrible  sorte.»  Alain 
Bouchard  ,  Crqniques  de  Bretj^igne  (édit.  de  i54 1 ,  fol.  aîg)  ; 
combat  de  la  Cordelière  contre  la  Régente ,  10  août  i5ii. 

ENCROSTAMAR  ou  ENCROSTAR,  cat.  v.  a.  (De  Crvs- 
tam.  [V.])  Bràyer  et  Calfater,  Enduire  de  brai.  -.—  «  E  si 
s'banya  per  aygua  del  pla  que  la  nau  ô  leny  faça,  ê  sia  suli- 
cîentment  Encrostamada ,  è  per  murada  ne  per  cuberta  no 
faça  aygua,.  lo  senyor^e  la  nau  no  siat  tengut  dje  res  es- 
menar.  »  Consulat  dé  la  mer^  chap.  19,  édit.  Pardessus.  — 
V.  Escpé,  Paramijal.  v  V 

ENCULEMENT,  fr.  anc.  s.  m.  Corruptiori  du  mot:  Ac- 
çulement  (V.j,  usitée  au  conrimencement  du  xvii*  siècle.  LV 
P.  FoiFrnitr,  dans  V Inventaire  des  mois  dont  on  vse  sur  mer, 
placé  en  tête  de  son  Hydrographie {x^t^'i),  dit  :  «  Enculement 
ou  ta  Stella,  est  la  quantité  de  combien  chaque  couple^  a 
proportion  qu'il  s'esloigne  du  milieu,  s' eleue  sur  la  quille 
plus  que  la  mai^tresse  coste.  »  Il  est  étonnant  que  le  savant  ' 
jésuite  ait  consacré  par  son  autorité  l'emploi  d'un  mot  fait 
de  In  et  de  Culoy  et,  par  conséquent,  sans  rapport  avec  l'idée 
qu'il  veut  exprimer.  —  Lejpassagé  de  Fournier  que  ntous 
venons  de  transcrire  fut  copié  par  l'auteur  anonyme.d'une 
Explication  de  divers  termes,  etc. ,  Ms.  du  xvii^  siècle  (Arch. 
de  la  Mar.),  cité  souvent  dafis  ce  Glossaire. 

ÉNnCATZAPÛ  (  £«g-ateflni) ,  gr.  mod.  v.  a.  (  De  l'ital. 
Insagfjftrf.)  Engarer.  —  V.  *E|Aiï6p$eu(o.         W 

END,  angl.  s.  n.  (De  l'angl.-sax.  ail.  et  dan.  Ende,  ou  : 
Mnde,  fin.)  Bout,  Extrémité.  Avant— -Forepart,  Foresliip,* 
Kopf..       '   j      ...'.•■  /«-•:;.  \   ,»'■>•   ••..'■••:'■  ■'^'-  ;      *♦. 

.  ENDE^RaRIO,  ENDEGARIUS,  yénit.  anc.  bas  lat.  *.m. 
Ôlin.  —  tt  Habcat  ancoras  XX|  Endegarios\xxconvenientPS, 
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raiiovos  ncn'os  in.  côixoma  xxii  et  alios  canovos  xxii  con- 
venientes.  i^Stat.vénitAe  i255,ch.  1 6,  —  En  citant,  p.  168, 
r.  II  de  notre  Archéol.  nav,  (1840),  la  prescription  quie  nous 
venons  de  reproduire  I  nous  avons  émis  ropinioh  qu'Ende-- 
ffarios  avait  désigné  les  boutées.  Vingt  bouées  avec  vingt  an- 
cres, cela  paraissait  très-naturel  ;  la  bouée  pouvait  très- bien 
avoir  un  nom,  dont  endicè,  <c marque  pour  se  ressouvenir,» 
comme  dit  Nat.  Duez  (1674),  était  cortfime  le  radical.  Aujour- 
d'hui nous  %dLVOïi^(\\xe  YEnde^ario  n'était  poiyt  un  lîége  où 
un  bois  flottant ,  mais  un  corrfage  ;  nous  l'avons  appris  par  la 
lecture  du  CapUolardjflia  Tuuu^  manuscrit  précieux  qui  nous 
fut  donné  à  Venise,  en  1841,  par  M.  l'amiral  Paulucci  (V. 
Chinai.)  QUiel  peut  être  ce  cordage?  N'oublions  pas  que,  dans 
le  Statut  de  1^55,  il  y  est  nommé  avec  les  câbles  [Canovos) 
et  les  ancres.  Or  les  deux  seules  çorjdes  qui  s'attachent  à 
Tancre,  qui  font  partie  de  son  jjréement,  c'est  Torin,  fait 
comme  la  bouée,  pour  indiquer  la  place  où  elle  est  mouillée. 
Nous  croyons  donc  i\\xeyEndega\io  était  l'Orin  de  l'ancre. 

KNl^KNTAR),  esp.  port.  v.  a.  [\)e  Dente.)  Adenter,  Em- 
pâter, Endenter.  —  m  V  el  otro  las  cabeças  de  las  estame- 
uaras  conèl  cuerpnrae  los  planes  Endentay)sy  emperriados» 
(chefillcs.  --^\ ,  Cohopernare) .  »  Th.  Cano,  Àrte  para  fabric.j 
:  161 1,  p.  32.  ^  •  ^ 

ENDEN 1  EU  ,   fr.  v.  a.   (De  DenL)  (Rus.    CnAoronrab 

\^Si)l(Uite\.)  Réunir  deux  pièces  de  tpis  au  moyen  d'adlnts. 

(V.)  La  combinaison  des  dents  et   des  adents,  au  moyen 

lesquelles  deux  pièces  de  bois  sont  Endentées,  s'appelle  iï/i- 

Ir/iternent  {vwi.  CnAOUiKa  [Splochka)  ^  autiTefois  :  Endenture. 

•     —  ((  Je  suis  surpris  que  le  vaisseau  qui  a  esté  mis  à  l'eau  en 

y  (Icrnier  lieu  à  Brest,  n'ayt  pas  unc^H&liirbtj^Èndentée  avec 

^,  k\s  baux  vj'écris  au  sieur  Bégon  pour  sçauoir  quelles  sont  les 

raisons   d'Hubàc  »^charpentier  célèbre  qui   dirigeait  les 

roiistructions  navales  à  Brest)  d  sur  ce  sujet;  et  pour  ce  ^ui 

rst  des  estriers  de  fer,  je  les  crois  moins  njécessaires  que  les 

Endentures.  »  Seignelay  à  Toun>ille,  7  sept.  1681.  Ordrtfsdu 

Roy  ^  vol.  n^Li,  p.  3a5.  Arch.  de  lâMar. .  ^ 

ENDENTURE,  fr.  anc.  s.  {.^l^e  Dent)  Contraè  rédigé 

^     ^ur  un  parchemin  ou  urt  papier  que  Toux-oupait  en  deux, 

|)arties ,  non  par  un  coup  de  ciseaiVx  droit,  mais  en  suivant 

une  ligne  capricieuseniemdentelée.  Chacun  de  ces  fragments 

\  re'stail  dans  les  mains  de  l'un  des  contractants;  on  les  rap^ 

|)rochait  au  besoin.  —  «  Iteip ,  une  nef  soit  affrétée  devers 

quelque  lieu  que  ce  soit,  et  ait  certain  jour  limité  de  paie- 

/  "  ment  de  son  fret,  en  Endenture»  (au  terme  d'un  contrat 

jla  Charte  partie  sans  doute]),  a  ou  autrement,  etc.  »  Articles 

nrretrs  à  Queenboroug/i ,  en  i375. 

ÉNDGERIC^U  Dl  MOKDAF,  ar.  côte  N.  d'Àfr.  s.  (Nous 

..     igTK)rons  d'où  vient  :  Endgeriou;  rpais,  quelque  apparence 

qu'il  y  ait,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit  çn  rapport  avec 

rangl.  Hand  j  nïdî\iï\  Hand^gcar,  manette.  I/anglais  n'a  pu 

donner  un  terme  au  Dictionn.  des  marins  d'Alger,  de  Tunis 

-      ou  de  Tripolî,  enrichi. d'emprunts  faita  à  l'italien  ou  à  Tes- 

^    pagnpfc)^Poi{'née  de  laviron.  —  V.  Mokdaf,    *        i 

'.  'ENA02ÏM0N ,  gr.  anc.  s.  m^(l)"Eva{5a)|xt,  je  prélude.) 
Signal  donne  à  la  voix  par  le  Celeùste^  quand  une  des  opc- 
rationsr  de  la  nage  allait  comnieiirer  à  bord  des  navire  'à 
rames.  Cet  appel  vocal  fut  remplacé  plus  tard  par  le  coup 
de  sifflet  du  comité.  (Arrien,  liv.  vi,  Exp.  d'Alex,  |  Suidas  & 
••;■/  J.  Shefier,  p.  i«iv).-^V.-'Ev>ipri^:i^^ 

ENDRIVEÏ,  fr.  ànc|j|in.  Noift  d'tifi  jptàvilloW,  d'ùnp  forme 
l^irticulière,  qui  se  trouve  décrit  dans  le  passage  suivant  du 
Compte  dtjeiiun  Perresson  (  1 494)  ;  Arch.  natiiMi.,  c«^t^n  K 
^'i'^)  :  «  A  Jfet^nn  de  Poncher  marchant  dessus  nommé 


Flambe),  «la  sommé  de  trente  sept  linres  dix  sols  tourn.  ^ 
pour  quinze  aulnes  de  taffetas  bleu,  liuré  à  Jehan  Pielles, 
tailleur,  aussi  dessus  nommé,  pour  faire  vue  grande  bannière  * 
nommée  lendryvet,  longue  de  cinq  aulnes  et  larce  de  trois 
lez,  dud.  taffetas,  fendue  ei|  quatre  lieux,  depuis  le  bas  jus- 
ques  à  la  moictié,  pour  guynder  auecque  vue  corde  jnsques^ 
au  feste  w  {faîte)  «  du  mast  de  la  nef,  en  façon  d'une  voille  »' 
(c*est-à<lire,  comme  une  voile  hissée  au  sommet  du  mât). 
—  Pourquoi  cette  bannière  était-elle  nommée  l'Endrivet? 
Selon  nous,  c'est  parce  qu'elle  était  hissée  avec  un  cartaheu, 
petit  (Cordage  qu'au  xiii*  siècle  nous  voyons  appelé  Andari- 
çellum.  (V.)  I^a  bannière  de  l'Andarivel  ou  Andrivel  auia 
été  très-naturellement  nommée  entre  les  bannières  Vandri- 
veU  dont  le  copiste  de  nôtre  document  a  fait  l'Endrivet. 
Cette  bannière,  garnie  de  franges  bleues,  portait  de  chaque 
c6té  trois  fleurs  de  lis  d'or,  comme  celles  qui  sont  mentioii- 
nées  à  l'art.  Prol^  de  ce  glossaire.  ' 

ENDURER,  fr.  v.  a.  Ce  mot, qui,  dans  la  langue  vulgaire, 
signifie,  en  même  temps,  souffrir  patiemment  et  permettre^a 
été  détourné  par  les  marins  de  sa  signification  primitive  : 
s'endurcir  devant  le  mal  (lat.  Indurare,  Durescere  [Duras  ^ 
dur;?  du  gr.  Adpu,  bois]),  pour  devenir  une  sorte  de  syno- 
nyme de  :  ReJarder.  Dans  un  navire  ^à  rames,  lorsqu'il  est 
beSiîln  de  modérer  un  peu  là  nage,  les  rameurs,  sans  cesser 
absolument  le  jeu  des  avirons,  font  très-peu  d'efforts,  et  na- 
gent pour  ainsi  dire  sur  place;  c'est  ce  qu'on  appelle  Endu- 
rer. (Ital.  Palparc  ;  lat.  Sustinere;  angl.  Hold  [to'\  water] 
(Quelquefois  les  <ameurs  d'un  côté  Eriduçjsnt^  taudis  que  les 
autres  nagent  avecHiprce;  c'est  quand  oh  veut  faire  tourner 
l'embarcation ,  en  la  pQUSsant  à  décrire  un  assez  grand  cer- 
cle. Ainsi,  pour  virer  par  bâbord,  bâbord  Endure  quand 
tribord  nage.  Le  contraire  a  lieu  naturellement  pour  faire 
l'évolution  analogue  par  la  droite. 

ENESQUES,  pour  Esneqne  ou  EsneAe.  (V.)- — V.  Huissier. 

'ENHPH2,  gr.  anc  adj.  (D'^Ev,  dans,  et  d'^Epéadw,  jV 
rame.)  Nom  donné  au  navire  à  rame^dont  les  avirons  étaient  à 
leur^places,  attachés  aux  scalmes  ou  tolets,  et  levés, <^st- 
a-dire  ne  fonctionnant  pas,  et  attendant  le  signal  de  l'acU^, 
rivodçijjLov.- (V.)  Un  peu  avant  les  manœuvres  qui  précé- 
daiept  le  combat,  chaque  navire  était  'EviQpri;.  —  «  M^  votuv  - 
'Eviqpiri,  |jL^éTpati(oTr,viva,  fxi?)  TtdXiv  Ij^ovtcc.»  Plutar.,  Brutus. 

^  ENFALQUAR,  cat.  anc.  y.  a.  (De  Falqua  ou  Faica.  [V.l) 
Garnir  de  fargueî?.  —  «  Item^%iue  la  nau  sia  Enfalquada  (le 
popa  a  prbha,^a  los  castdlse  los  sobre  pons.^  Contrat  d'aj- 
frétemqnt  de  la  /ît^  SSiitite-Marie  (a3  septembre  iBg^); 
Arch.  de  Perpignan.  '         :  ' 

ENFECHÉURE,  fr.  s.  f.  (De  Ftèçhe.  Par  un  de  ces  tro- 
pes  hardi>,  familiers  aux  matelots,  que  Thyperbole  n'étonne 
guère,  lehàubanaétécomparéàuneflèche  placée  sur  la  corde 
del'arc.)  (Ital.  yéint.Çrisella;  espi  Rebenque^  Flrc/iaste  ;\yort. 
Enfrechata^  Enfrechadura  ;  angU  Ratline,  RatÙng  ;  ail.  fVeve- 
Unie;  holl.  Weeveting;  dan.  IVœflingi  snéd.  F'e/ling ;  h^s) 
bret.  En/léché;  basq.  vulg.  J^/î/fer/iwra ;  gr.  mod.  2xaXupc<; 
rùs.  lihi6ABBKh[FiblinnAe]  ;  an  côte  N.  iïX(r.Gambats;\^^; 
Escate^  Scatte;  (v.  dinQ.Figufk^  Saponnièrç.)  ^om  doopé? 
chacune  des  traverses  de  corde  mises  sur  les  haubans,  qui» 

S  amis  d'Enfléchures,  sont  traasforntiés  en  échelles,  aitnjoyeB 
esquelles  on  monte  *au  sommet  dés  mâts.  Nous  n'avons  pas 
vu  le  mot  Ënfléchiiref  dans   les  documents  antérieurs  ^S 
XVII*  siècle,  quoique  dés  mofiuiments  gravés  et  peints  nous 
qioutrent  l'échelon  des  haubans  en  usage  dès  les  teinps  an<i 
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Expliçat.  de  divers  termes,  etc.  Ms.  du  xvii*  siècle;  Arch.de 
kMar. 

ENFONDRER,  vieux  fr.  v.  a.  (Pour  :  Enfonder,  de  l'ital. 
Infundere,  \ln  fundo ^  au  fond.]  Couler  bas,  faire  couler  à 
fond.-—  «  Item,  et  si  aucuns  desdicts  preneurs  en  leur  voyage 
en  espedal  auoient  commis  faute  telle  qu*ils  fussent  attaints 
(i'auoir  Enfondrc  ap^uns  nauires,  ou  noyez  les  corps  des 
j)risonniers,  etc.  w  Ordon.dc ^Charles  f^f  (7  décemb.  i4f>^),« 
Fontanon  ,  Recueil  d'édits,  t.  m,  |).  la.  -— V.  .Carracon  ,  Ef- 
fonder,  Effrondare,  Enfunderer,  Navire, 

ENFORTIR,  car.  anc.  v.  a.  (Du lat.  Partis, fort.) Fortifier.— 
«  Si  lo  senyor  de  la  nau'havia  idgun  neceslsari,  deu  dirais 
mercadersque  ell  no  pot  navegar,  que  ex^rcia  ha  meslçr  ô 
Knfortir  6  adobar,  à  lavors  lo  mercader  deu  entrar  al  poj:r, 
ab  que  lo  notxer  per  ^on  sagrainent  à  Ts  marihers  hi  sa-: 
pien.  »  Consulat  de  la  mcr^  chap,  56.  —  M.  Pardessus  s'est 
trompé  dans  sa  traduction  defce  passage;  on  lit,  p.  107,  t.  i 
de  sa  Collect.des  lois  maritimes  :  «  Si  le  patron  avait  besoin 
de  qtielque  chose,  il  doit  dire  aux  marchands  qu'il  peut  na- 
viguer; qu'il  a  besoi/j  de  quelques  agrès,  de  réparerou  de  en* 
rvner  son  navire.  «  Ce  n'est  pas  là  ce  que  veut  dire  Je  texte; 
Enffftiret  adobar se  rsipportent  évidemment  à  ^.rflrc/V?,  et  non 
à  uau.  La  loi  ordonne  (jj^'avant  d'entrer  dans  le  port  en  cas 
de  nécessité  pressante,  le  niaîtr^  du  navire  avertisse  le  mar- 
chand (ju'il  ne  peut  plus  continuer  sa  route,  parce  qu'il  a 
besoin  de  fortifier  ou  de  réparer  son  greement. — Dans  quel- 
ques anciens  documents  catalans,  le  verbe  Enjortir  a  le 
sens  de  Grossir  ou  Devenir  forte,  en  parlant  de  la  merpÊx. 
—  «  l'^qiiant  fo  entre  hora  nona  e  vespres,  Enfortis  »  (séVen* 
força,  devint  grosse)  «  la  mar  por  lo  creximent  del  vent,  b 
Chnm.  del  Rejr  en  lacme  (xni^  siècle),  chap.  64,  fol.  a6  v". 
Les  majpins  français  ont  un  mot  analogue  à  Enfortir,  c'est 
Hnforcir^  pour  renforcer  et  devenir  fort.  Ce  harbaiîsme,  que 
n'a  recueilli  aucun  auteui*  dé  dictionnaire,  et  que  les  marins 
tant  soit  peu  pnrist.es  laissent  aux  matelots  illettrés,  a  pour- 
^lant  une  excuse  dans  le  has  lat.  Infofciare  oiv  Infortiar^, 

ENFRECHADURA,  ENFRECH ATA,  port.  s.  f.  (De  Fre- 

f^^,  flèche.)  Enfléchure.  (V.)     /    .  > 

EXFUNDRER;  fr.  anc.  v.  a.  (Va;-iante  orlhog.  d'E^nfon- 
f!m\  [y^^y^a  ...  Et  trovèrent  illeques  m  (là,  àJRoyant)  «  qua- 
tre bateaux  de  Rayonne...  et  Enfundrèreut  disons  l'ewe...  » 
Relat,  des  hostilités  commises  sur  mer  par  les'  Normands 
t'^9^)r  Dôcum.Ms.  Bibl.  nation. 

ENFUSTER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  Fust,  bois.)  Garnir  d'af- 

uts.~  «  Le  bois  pour  Enfusier  ladicte  artillerie  »  (d'une  ga- 

'v»e)  «  ydult  tout  œuuré  auecques  la   ferramente  qu'y  est 

nécessaire,  vingt' cinq  Hures  tourn.  »   Stolonnmie,U%,  Ae 

jlW,.  ;  n^  797^-8,  Bibl.  nat. ,  p.  17  v^.-V.  Affûter. 


\ 


nycmbca  [lapoustitsi(i\.)  Un  homme  engagé  sa  j)arole  que, 
«ïioyennant  certaines  conditions,  il  servira  sur  un  navire 
marchand  ou  dans  la  marine  de  l'État;  on  fait  avec  lui  un 
traite  qni  prend  le  nom  4'Engagement,  et  le  voilà  Engagé 
pour  telte  campagne  ou  poui\t<mt  d'années.  S'Engager,  c'é- 
. au  autrefois,  s^Accorder.  (V.  Acordat.)  — Au  Moyen  Age, 
H^  combat  juridique  ou  le  combat  singulier  qui  n'était  |)a^ 
^^^onne  par  le  juge,  ne  comniençait  qu'après  que  les  Kages 


dre*  par  deux  navires.  (Rus.  AmaKonamb  [Àtakovntc], 
Bcinymirab  Bi>  cpaxéHie  [ystoupite-v\srajémë\.)—\\  y  a  «is- 
sez  loin  du  sens  direct,  dans  lequel  nous  venons  de  voir  le 
mot  Engager,  aux  deux  sens  figurés  que  lui  prêtent  souvent 
nos  mariqs,  qui  disent  :  d'un  navire,  incliné  sous  le  vent 
dont  sont  chargées  subitement  ses  voiles,  au  risque  d'être 
renversé  complètement,  que  ce  navire  est  Engagé  sous  voi- 
les; et  d'un  cordage,  gêné  dans  son  mouvement,  qijf'il  esji 
Engagé.  (Angl.  Foiiil;  rus.  3at)A0  [Za^ït?.])  Engagei*  un  cor- 
dage, c'est  le  mettre  daijs  line  position  analogue  à  i^elle  où 
est  un  objet  en  gagé.  Cet  objet  doit'rester  où  il  est,  jusqu'à 
ce  qu^on  ié  vienne  rendre  libre  ou  le  Dégager.  —  Virgile, 
liv.  1*',  V.  109  de  l'Enéide,  peint  admirablement  l'état  du 
navire  d'Énée,  Engagé  sous  voile  et^nbenacè  par  une  mon- 
tagne d'eau  qui  s'élève,  près  de  Tengloutir.  — -V.  Dare  latus 
undis. 

ENGALANAR,  esp  v.  a.  (Du  verbe  Galanar,  parer  pour 
une  fête,  dont  la  racine  est  Galq^  parure  [?gr.  KàXXoç, 
ornement.^])  Pavoiser. — V.  Empavesar. 

.  ENGALGAR  EL  ANCLA,  esp.  v. a.  (De  G/i/^/ï.  [V.])  Em- 
penneler.  •► 'J5;>/«^r//g'/2r/wrrtfy  s.  f.  E 

ENGENHEIRÔ  NAVaI,  port.  s.  m  {D'Engenho,  fait 
du  lat.  Ingenium.)  Ingénieur  naval  ;  Ingénieur  des  consfc'uc- 
rionis  navales.  •—  «  Q  corpo  compôr-se-ha  de  duas  classes 
de  bfficiaes  :  uma  de  Engenheiros  navaes,  e  outra  de  Cons- 
trUctores  navaes,  e  dos  aspirantes  a  primeira  destas  classes. 
Este  corpo  ficara  debai7.o  do  commando  immediato  do  Ins- 
peçlor  do  arsenal  dà  wixiinh^.  >^ Pr^i/eto  de  organisaçào  do 
corpo  de  Engenhieros  e  ConstrUctofc  Navaes,  e  àsua  respcc- 
tiva-escôla,  16  janr.  1843. 

ENGIN ,  fr.  anc.  s *^  (De  1  ^t;^:"  ïnghinare  [V.] ,  lier.  ) 
Ligature,  que,  au  xviL*lsièc!e,  nos  marins'provençaux  pro- 
nonçaient et  écrivaient  :  Ligadure.  (V.) — «Cap»  (corde) 
«  pour  faire  Engins  aux  antennes,  au  poix  (.i/c)  d'un  quin- 
tal, qui  vault  six  liuref>  tournois.  »  Stolonomie  ,  Ms.  du 
xvi*  siècle,  n"  7972-8,  Bibl.  nat. ,  p.  12  v®.—  Englner^  v.  a. 
Lier,  Amarrer  ensemble  les  deux  pièces  de  l'Antenne.  (V.) 
—  «  Les  premiers  Cordages  qui  reganlent  les  antennes  sont 
les  trinques  qqi  seruent  à  Enginer  leiKiart  »  (car)  «  et  la 
penne,  c'est  à  dire  à  lesjoindre  ensenible.  »  Mémoire  sur  les 
^^grèz  d'une  galère,  Ms.  xvii^  siècle  ;  Dépôt  de  la'  Mar. 

ENGOLFARSE,  esp.v.r.(De  %.  Goifo\S.\elA'En,  dans.) 
Se  mettre  en  mer.  Prendre  le  lâr^'e)  [Dicc.marit.  esparl.^i  83 1 .) 
— S'engolfer»  Engoulfer  ou  Engoulpher,  comme  l'écrivaient 
A.  Oudiii  (i66o)çt  Duez  (1674).  —  V.  Enmararse. 

ENGRAVÉR,  fr.  V.  a  ENGRAVER  (S) ,  fr.  v.  p.  (Rus.  3a- 
^pnmb  Bi)  6aAacinb  [Zarite  v'  balaste]),  — V.  Aggraver  (s'). 

*EN0EMION  (  Ennssémio-n,  6  sonnant  comme  Mangl.),gi-. 
anc.  etgr.  litt.  mod.  s.  n.  Selon  J.  Scheffer  (de  Milit.  naval. ^ 
p.  5a,  lig.  3),  l"Ev(Jefxiov  était  la  partie  intérieure  de  l'àaav- 
ôiov  (V.)|les  (îrecs  modernes  ont  repris  ce  njot  pour  l'ap- 
pliquer à  la  Dunette;  —  V.  Kaciaapov.  ?  . 

ENHUCHEI^,  fr.  v.  a.  (Ce  mot,  qui  n'a  évideuiment 'au- 
cun rapport  avec  le  vieux  fr.  -Wi/rA^r,  Appeler,  ou  avec 
Huche ^  Coffre,  est  probablement  en  relation  avec  Jucher  ou 
loucher  [V.  .Aval,  Coquet].  Ménage  voulait  que  Jucher  (ai 
fait  dû  lat.  Jugum ,  dans  le  sens  de  :  Perche  mise  en  travers  ; 
du  Cânge  le  rapportait  au  lat.  Joca re,  joucw  Nous  ne  cher- 
vthecoDS  pas  à  mettre  d'accord  ces  deux  savants  étymolo- 


?^''^s^aviilent;étéj'amassés  et  échangés; 

-  çdm^*''^  '  '^Pgagei'  le  combat,  qui,  dans  la  mariné,  signifie  : 


et  ^^!i^^^'*'*^*-^^"^^*^**^^^*^^'^B®*'^"^'^  lutter  de  ?orce^\^ij|fei*tes  ;  nous  nous  contenterons  de  faire  remarquer  que  le 
^«  U  adressa  avUl^^f  .A.A  «« «A-  ..  ^.u.„g^^.   j^  ^^  j»^^.     Vieux  celto-brtton  Uc'h  signifiait  :H5ut,  élevé.)  Un  bâtiment 


^Ënt^uché  (itâf.  Jccasiellata  [nave],  Galluta;  géno..  y/cr^/i- 


;.  vF^^"^^^  *•  lûttepnire  deux  navires  ou  entre  deiLK  esça-    [telhu;  roalt^  Rinfozat  fuk  il  castell;  port.  Alteroso  )  est  un 
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bitiment  dont  U  Dunette  et  toutes  les  oeuvres  mortes  sont 
tres-élevées.  Les  navires  des  xvi*,  xvii*  et  xvm*  siècles 
"étaient  généralement  Irés-Enhuchés;  leurs  châteaux  d'avant 
et  d  arriére  montaient  quelquefois  à  une  telle  hauteur,  que 
leur  sûreté  à  la  mer  en  était  compromise,  auiàtit  qu'en  étaient 
affeclées  la  précision  et  la  rapidité  de  leurs,  évolutions. 
(V.  Arrière,  Avant,  Navire,  Vaisseau.)—  «Navire  en  huche, 
celui  qui  a  la  poupe  fort  haute.  Dans  le  pais  d'Aujnis  on  dit , 
Navire  Ënhuché,  »  Guillet(i678);  Aubin  (170a) ,  art.  Huche. 

ENJALER,  fr.lr.  a.  {De  VJI ,  Jaul\  /afiaI,Jouaille  ^pout 
Jjar:[\.])  (Angl.  Stocl-  \To]  an  anchor^  bas  brt^t.  Enj a li;gr. 
mod.  BaXXo)  tov  raiTrov  {Vallô  to-n  f.vi/;o-/f];  rus.  HpuAB^amb 
mmOKi)  kij  f{KO^\o  [Pridelatc  chtok  v^6'iaX'or/o//].)  Garnir  une 
ancre  de  son  jas'. 

ENJARETADO,  esp.  s.  (De  Jarcta.\y?^  Caillebotis. 

ENJOUAILLEll,  fr.  anc.  v.  iu  (De  fouaille ^  pour  Jas,) 
Enjaler.  —  «  Eujouailler  ou  Désenjoiiailler  vne  alncre,  ou 
/'eriseuelir  (V.)  et  dcsenseuelir,  est  mettra?  ou  oster  l'essieu  » 
le  \'i\^).Ejplicat.  de  divers  termes^  etc.;  Ms.  du  xvii®  siècle, 
Arch.  de  la  Mar. 

ENJUNDRE,  vieux  fr.  v..a.  (Du  lat.  Injimgere^  joindre.) 
Iiiei^  en  parlant  des  membres  et  pièces  d'un  navire.  - 

^v  —  i«  Citol  la  nef  apareillée 

Et  Kniiinle  etencavilée    ^ 
£t  guuef nas.iot  et  ramis 
Et  autres  choses  par  deiii$ 
Veille  n  (voile)  «  entaillée  aparisant      \.' 
Et  fort  anlhenes  lon^'s  et  grant  .  '    \ 

Nen  ni  ot  qe  apresler  ...     * 

Des  or  poet  leu  atot  sigler 

Parmi  la  mer  as  aules  >»  (hautes)  M  \oilles 
Et  au  soleil  et  ans  fstûilles.  » 

,  Benoît  dkSte-Maure^  Romande  Trqye^  Ms.  vél.  xi\«  siècle, 

Bibl.  Saint-Marc,  codex  xvii. 

ENKRE ,  vieux  fr.  s,  f.  (Mauvaise  orthog.  d'Ancre  ,011  IV 
initial  est  contraire  à  l'étymol.) — -a  Si  doues  nez  sunt  sus 
Erikre,  et  par  tormcnte  Tune  se  desamarrct  et  fert  sur  ratitre, 
rt  celé  qui  se  desamarrct  briset  l'autre ,  celé  (jui  s'est  desa- 
ni.'urée  payra  fa  meité  dau  demage ,  et^J'autre  que  est  heu 
amanée  sur  l'Enki'e  paiera  l'autre  uidtiig^  demage,  parce- 
cjùe  ceu  est  cas  d'aventure...»  Coutume  d'Oleron  (i34o]. 

KNEA^R  UNA  BONETÂ,  esp.  anc.  v.  a.  (De  Z/ïzo  /la- 
cet.) Lacer  une  bonnette  à  \ine  basse  voile.  (Rôding.)  (V.  Abro- 
chhr.)  —  Le  port,  écrit  :  Enkiçar.  '\ 

ENLEVER  UN  NAVIÇE,  fr.  v.a.  Se  rendre  maître  de 
ce  bâtimetit  par  U\\  combat,  ou  par  une  surprise.  Un  équi- 
|>age,  prisonnier  sur  un  bâtiment  dont  l'ennerti  s'est, em- 
paré, se  soulève  quelquefois  et  reconquiert  sôri  navire;  on 
dit  alors  qu'il  l'a  Enlevé. —  a  J'aborday  le  contradmîral , 
monté  de  58  pièces  de  canon^  lequel  j'enleuay  à  l'abordage, 
après  demie  heure  de  combat.  »  Jean  Bart,  Rapport  du  i 
jiiillei  sur  le  combat  du  iq  juin  1694  (et  non  du  29  juillet, 
couime  on  l'a  imprimé  par  erreur  dans  Y  Histoire  maritime 
de  France,  par-M.  Léon  Guérin,  3^  édil.,  t,-ii,  p.  180). — «Je 
Tattaquay  avec  tant  dé  vigueur^  qu'en  moins  de  demi  heure 
il  fut  enleué.»  Le  même;  Rapport  du  xi  Juillet  sur  la  même 

aflfaire;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.;  Dossier  Jean  Bart V.  a. 

Aborder,  Gouvernail,  Relever,  Pavillon,  Vice-admiraL 

ENMARARSE,  esp.  v.  r.  (De  Mar,  et  d'J?/?,  dans.)  Pren- 
dre la  mer.  Prendre  le  large. — Enmararse  est  un  mot  ana- 
logue au  port.  yémamrie.{\.)  —  \.  Engolfarse.  .  '^ 

'    ENMECHAR,  esp.  v.  a.  (De  Mecha,  mèche.)  Èndenter, 
Empâter  deux  pièces  d^  bois.  —  «  Y  hazia  Proa  en  la  Quilla 


s. 


^,^ 


se  Enmecharà  otro  madero  corvado,  que  haga  roda,  o  Brah- 
que,  etc.-  Th.  Cano,  Jrte para fabric.  {1611),  [i.  10  \^ . 

'ENNHPH2,gr.  anc.  adj.(D"Evv£a,  neuf,  et  d^Epeag^ï- 
je  rame.)  A  neuf  rames.  Les  lexiques  di^lent  :  «  A  neuf  rahtrs 
de  rames,  d  Nous  ne  connaissons  pas  l 'organisa tioir  des  Kn- 
nères;  mais  nous  ne  comprenons  point  un  navire  à  neul 
rangs  superposés,  ou  étages  de  matelots  çanieurs. 

;EN0PM1ZÛ,  gr.  anc.  v.  a.  (D"Ev,  dans,etd''0{)fiLiV[V]) 
Entrer  dans  un  port,  Mouiller  sur  ivïie  racle.  (V.  'tÙiueviÇto.) , 
— 'EvopuLi(j(jLa,' s.  n.  Port,  Rade,  Abri.  (Àppif n,  Gwerre  W» ./ 
liv.  V.)  (V.  AfavT),  rio'pTO,  PaSa.)  —  /EvopfAoïïdai;  Navires  en 
station,  à  l'entrée  d'une  rade,  ou.  mouillés  dans  un  port.  (Pol- 

lux,  Polyoenus.)     -  '  v 

'  '  '"■"■'■  " 

ENP2VSSO,  madék.  s.  (De  Fasso,  s^hiçy  et  d'J?//,  le.  £/t 
fasse)  s'est  transforriié  en  En  passa,  comme  Jm  fanon  en 
Jm  panon.  [V.  Essai  de  gramm.  madék.,  parGhapelier,  art. 
Prononciation  :  et  Flacôurt,  Dict.  de  la  iant'.  de  Mada  ^ 
[1758,  Avertissement,  p.  4I.)  Bord  de  la  mei^  Pla;!e.  . 
Rivage.  .  . 

ENPECER,  vieux  fr.  V.*a.  (De  l'ital.  Impeciarc,  recouvrir   • 
de  pôîx  [jPtTtf].)  Goudronner.  -^  xc  Et  des  les  nés,  vos  dirai 
qu'il  ne  sunt  pas  Enpecées,  mais  l'oingnent  d'une  olio  de 
peison  »  (mais   ils  U*s  enduisent  d'une  huile  de   poisson V 
Foyage  (le  Marc  Pal ^dxan^.  37; 

ENQUl,  fr.  (Variante orthogr.  d'^/i7£//[V.J,  ou  seulement 
faifte  d'orthographe  du  scribe  qui  écrivit  l'Etat  dont  nous 
avons  extrait  le  passage  suivant  :  )  —  «  Plus ,  deux  Enquis 
du  trinquet  gi^rni  de  ses'^pollièges ,  brousses,  etc. 'i>  Estât 
de  la  galcre  Haudancourt  (1661),  Ms.  n®  3,  Bibl.  hist.  delà 
préfect.  de^  l'Aube. 

ENQIJITRANER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  Qtdtran.[y.])  (.ou- 

dronner.  .  '  .       '         . 

■  »  -^ 

ENSARCIER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  6am>.  [V.])  Gréer,  Gar^ 
nir  des  cordages  nécessaires.  —  V.  Paùpree.      , 

ENSEADA,  port.  s.  f.  (Même  étymol.  c|tie  Tesp.  Enfe- 
nada.  [V.]).  Anse,  Baie,  Rade,  Golfe. —  «  Os  outros  da  ca- 
ravelli,i,' ainda  que  seu,  clipitam  assy  vissem  ferido,  nom 
leixarom  porem  de  seguyr  avante  per  aquella  costa,  'alaa 
que  rhegarom  a  hïîa  pontâ  d'ardU,  que  se  fazia  em  dereito 
de  hua  grande  Enseada,  onde  poserom  seu  batel  fora... " 
Azur^ra,  Chron.  de  Guinc  (il^5^i)^  p.469:  — u  E  com  omilhor 
r<^sguardo  que  poderau),  foran  ter  a  huma  Enseada,  que  se^ 
chama  Lulangane.  w  Commentar:  d'Jlboq.,  part,  i,  chap..  10. 
—  «  Fiçam  feitasduaH  Enseadas  tam  fermosascomo  encurva- 
das,  etc.  w  Roteiro  de  R.  Joh.  de  Castro  (1641)^  Descript. 
d'Aden. 

i:  ENSEIGNE,  fr.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  //î.ç/g'w,  dans  le  sens  • 
d'étendard,  de  drapeau.)  Bannière,  pavillon,, étendard,  d't'- 
toffe  de  soie^  de  laine  ou  de  coton,  et  destiné,  soit  à  farr^ 
reconnaître  de  loin  le  navire  oui  Tarborait,  soit  à  communi- 
quer une  demande  ou  un  ordre,  ou  à  répondre  à  cette  de- 
mande, à  cet  ordre  donné:  Les  nations  ont  toujours  eu  sur 
leurs  vaisseaux  des  Enseignes,  à  la  défense  desquelles  était 
attaché  l'honneur  des  équipages.  Les  Enseignes  ont  varié  de 
formes  et  decouleurs  ;  elles  ont  été  placées  lantAt  au  côte  dir^ 
navire,  tantôt  au  milieu,  à  l'avant  de  la  poupe,  tantôt  tout  à  i 
fait  à  l'arrière.  Souveni,  outre  l'Enseigne  de  l'arrière,  ou 
porta  des  Enseignes  aux  sommets  de  tous  les  mAts,  à  I  ^^'  / 
trémité  des  antennes  ou  des  vergues.  Les  Amiraux,  grands 
officiers  de  la  couronne,  avaient  leurs  Enseignes  particulière!; 
les  capitaines  avaient  souvent  les  leurs,  de  telle  sorte  qu  un 
navire  montrait  à  la  fois  P Enseigne  royale  ou  nationale  1  c^l'^ 
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dcTAmiraU^t  celle  du  capitaine.  La  galère  rcale  de  France, 
sou^  Louis  XIV,  portait  àJa  timonerie  l'Enseigne  de  la 
Vierge,  sur  laquelle  était  peinte  Marie  tenant  Tenfant  Jésus 
dans  ses  bnis,  et  ayant  devant  elle  un  ange  dans  la  |)osture 
dcTadoration.  Cette  Enseigne  était  d*étaffe  de  soie  bhmche, 
bordée  de  passenients  et  broderies  dor.  A  l'entrée  de  la 
poupe,  du  côté  droit,  flottait,  emmanché  à  une  haste  ou. 
lance  de  bois  peinte  en  i'ouge,  rétendard  des  galères,  Ensei- 
{jne  d'étoffe  dévoie  rouge  semée  de  fleurs  de  lis  d\u* ,  et 
chargée  dé  récusson  de  France.  Quand  lé  Koî^ou  un  prince 
du  sang  montait  sur  la  Réaîe,  oh  substituait  à  cet  étendard 
l*Knseigne  royale  ou  pavillon  royal  de  France,  fait  d'étofte  de 
soie  blanche  sjemée  de  fleurs  de  lis  d'ôr,'-et  chargé  d'un  écns- 
son  aux  armes  de  France,  entouré  des  colliers  des  ordres  de 
Saint-Michel  et  du  Saint-E-sprît,  et  porté  par  deux  anges. 
Sur  les  apostis  (V.),  de  deux  en  deux  bancs,  se  déployaient  dés 
penonceaux  d'étoffe  blanche  Jijemée  de  tleurs  de  lis  d'or.  Au 
sommet  des  mâts,  aux  extrémités  des  antennes,  au-dessus  des 
^'ahies,  se  déployaient  de  grandes  flammes,  des  gaillardets, 
des  moiiquets,  et  des  todes  de  damas  rouge  fleurdelisé.  Sur  les 
tralères, ordinaires,  les  flammes  étaient  de."  burateau  blanc, 
hleu  et  orange.  ^  i  CotàtiructiDn  des  galèrcsj  Ms.Bibl.  (le  la 
Mar.,  fol.  ^8.)  —  iVotez  ce  rappn1$*hement  des  trois  couleurs 
(|ui  étaient  celles  des  livrées  des  Bourbons^  après  avoir  été 
(relies  des  Valois.  (V.  notre  Mémoire  sur  tes  couleurs  natio- 
nales, p.  I  l'i,  t.  i^^'de  la  France  majitnneyin-l^^ ,  i^^?*)/— ' 
u  Sa  Majesté  a  esté  informée  qu'il  n*y  a  que  lestendart-cl^  la 
Jleale  qui  soit  rouge  .luec  des  fleurs  de  lis  d*or,  et  que  l'es- 
fendarl  de  la  patronné  et  les  girouettes  des  autres  galères 
sont  de  différentes  couleurs.  Elle  veut  qu'il  les  fasse  réfor- 
nier,  et  qu'à  Taduenir  toutes  ses  galères  portent  pour  mar- 
^((ue  les  Enseignes  eJ  girouettes  rouges  de  laniesuie  qifîdité 
d'estoffe  (lotit  ell^b- ont  esté  faites  jusqu'à  pt^ésent.  ^>  Lettre  de 
Colhnt  à  Jirodard,  \\  mars  1679,  P-  47  '^^  Registre: 
Gainrs,  i67<j  ;  Arch|de  la  Ma>.  —  a  Un  navire.,,  met  En- 
MÎgne  pour  avoir  un  J)illote  ou  un  bateau  pour  le  touer  de- 
dan^,  parce  que  le  vent  ou  marée  est  contraire...  »  Rooles  eVO^ 
Jtron^  art.  Sg. —  «  Douze  Enseignes  dé  taffetas  aux  couleurs 
hleu,  Janine  et  blanc  »  (couleurs  de  René,  bâtard  de  Savoie, 
i'raïul  maître  de  France).  Ce  que  M.  de  Sistcron  a  deliuré  par 
((^nunand,  de  la  grand  mnistresse  mad.  la  contesse,  de  ViÙars 
*'fde  Tende.  (V.  SApsie.)-^  a  ...  I^aThalamegue.  Ainsi  estoyt 
»H)mmée  la  grande  et  maistresse  nauf  de  Pantagruel,  ayant 
s^M  pouppe  pour  Enseigne  une  grande  et  ample  bouteille.  » 
nahelais.  livv  iv,  chap.  h—  «  Les  Enseignes  de  poupe  «  (des 
wV^issea^l^  ((  seront  joujours  blanches,  -sans  distinction  de 
paix,  de  guerre,  de  voyage  et  de  combats.  >»  Règlemeiu  du 
^^\r  sur  les  pavitlons,  9  juillet  167^.  —  u  Lés  vaisseaux  mai- 
<  "ands  poiteront  l'Enseigne  de  poupe  de  couleur  bleue  awT 
Jïne  croix  blanche  trauersante^  et  les  armes  de  Sa  Majesté  sur 
^*  tout,  suivant  Tancien  usage.  »  Ibid.  —  <  A  VesgarU  i\^s 
flanjes.  Em    *  " 


\* 


«aines.  Enseignes  dej)oupe  et  autres  ofn^mens  du  vaisseau, 
d  Jant  qu'ils  soient  dés  étoffés  ordinaires  ;  mais  il  y  en  dt)it 
»*nou-  vn  bien  plus  grand  nombre,  et  je  me  remets  à  vous 
pour  ce  nombrci^  »  Lettre  de  Seignelay  à  de  Seuil,  intendant 
\\  •  '^7'"'  ^  ^^ciili  sur  ce:c|ui  se  devr^  obsei-ver  quand  Sa 
^  ajesté  ira  à  tord  du  vaisseau  le  Neptune;  1 1  mars  1679. 
^Jrthvs  du  Roy,  vol.  n^  xlvu,  p.  1(^2,  Arch.  de  la  Mar. 


a. 


\j 


ENSEIGNE ,  if.  8.  f.  Dit,  par  ellipse,  pour  :  Garde  de 
l^l^-nseigué.  (Gr.  mod.   S^jiiarocpopo;  ySiniaiop/iorv-s]i   ital. 


^fjfere;  malt.  Jl/îeri  esp.  Jlfervz  de  ndt^io;  géno.  sard.  i^s  à  Seignelay;  'à6  août  1680;  Ms.  Arch.  de 
^wro  trnentrde  vascello ;  rus.  Mn^MaHii  \Mitchmane'\.)  Titre  Capitaine  de  flAte,  Capitaine  de  port.)  —  Sous 
^lï^prunté  à  l'organisation  des  troupes  de  terr«.  Au  Moven     pour    suppléer   les  Lieutenants  de  port  (V.), 


^S^,  les  chevaliers  avaient  à  leur' suite  déjeunes  gentils- 


hommes  apprenfint  le  métier  des  armes  et  de  ch^^valcrie; 
parmi  eux,  ils  choisissaient  le  phis  vaillant  pou^  porter  leur 
Enseigne  ou  bannière,  et  la  défendre  dans  1^  combat.  (V.' 
Alier.M-ie;jrois  avaient  quelquiefois,  parmi  les  dignitiiires  de 
leul'  cour,  des  porte -Enseignes  [^Iferi  o\\  S/gniferi),  Quand 
on  régularisa  la  milice,  Porte-Enseigne,  ou,  elliptiquenjeni; 
Enseigne,  fut  le  titre  d'un  giade  attribué  à  un  oflicier  infér  . 
rieur  au  lieutenant.  La  marine,  qui  avait  des  capitaines  et 
des  lieutenapts,  adopta  les  EnseigneSy4^*Enseigne  était  1ç  , 
troisième^ oHicier  du  bord.  A  quelle  e^que  remonre  Tintrô-  % 
duction  des  Enseignes  à  bord  des  ^aviiesxfrltBijtais?  Nouîv 
l'avons  cherché  vainement.  Tout  cequé^iious  pouvons  aflir*- 
tner,  c'est  qu'en  16^7  il  y  avait  des  Enseignes  sur  Tes  navires 
de  France.  Nous  lisons  en  effet,  au  dernier  feuillet  d'un 
Estât  des  Ipen^sions,  etc.,  du  25  octobre  1627  (Arch.  de  la 
Mar.  j  carton  :  Officiers  de  vaisseau),  une  note  sur  la  dépense 
mensuelle  pour  chaque  vaisseau  entretenu  dans  lepyrt;  nous 
y  remarquons  cette  nomenclature  des  officiers  et  des  gens  de 
réqui|)age  :  «  Le  cappitàine,  lieutenant.  Enseigne ^  pilote, 
maistre,  contre-maistrc,  six  matelots.  »  \' Estât  dont  nous 
venons  de  j^arler  ijous  montre  que  les  capitaines  étaieul 
seulsentretenus.par  le  Koi,  et  que  les  lieutenants  ^v)Lvi^é(^ 
gnes  n'étaient  point  du  a  grand  état,  »  comme  on  a  ditTplus 
tard,  c'est-àç-dire  jju'ils  ne  recevaient  pas  une  solde  an- 
nuelle. On  les  payait  par  mois,  et  seulement  quand  ils  étaient 
embanpiés.  Un  a  A.v/r/r»  du  iodécend)re  1640  porte  six  lieu- 
tenants entretenus  et  sept  capitaines  de  brûlots,  mais  pas 
d'En^ignes.  Un  ^^  Estât  *^  de  164**  nomme  quât^^ic*  lieutenants 
et  deux  ((  soub/ /lieutenants,  »  dix  capitaines  de  brûlots V  et 
ne  mentionne  pas'Ies  Enseignes.  Un  «  i?.v/ûr  »de  1661  men- 
ji<mne  des  lieutenants,  des  capitaines  de  briilots,  et  pas  d'En- 
seignes. A  partir  de  cette  époque,  les  Enseignes  oiit  toujours 
figuré  sur  le  granU  Etat  jusqu'au  i^*"  jativier  178^,  où  l'oii 
recréa  un  grad^  de  sou:t-lien tenant  de  vaisseau  (\ .),  qui  rem- 
plaça les  Enseignés  elles  Lieutenants  de  frégate,  créés  peut- 
être  en  1670.  Nous  disons  peut-éjre^  parce  que  nous  n'avons 
aucun  umyen  de  nous  assurer  cfu*a  vaut  cette  époque  il  y  eut 
de^  lieutenants  de  frégate.  L*État  manuscrit  de  la  inariîie 
pour  1675 ,  le  plus  ancien  de  ceu^  que  possèdent  les  Ar- 
chives, après  l'Estat  de  i6ilo,  cité*  plus  haqt^  mentionne  des 
Lieutenants  de  frégate  légère  et  de  flûte,  et  nomme  en  teif* 
de  cette  liste  M.  de  la  Minardière ,  dont  la  promotion  est 
de  1670.  I^s  Enseignes  de  vaisseau  furent  rétablis  le  a;) 
avril  1791  ,  à  la  place  des  Sous-lieuteimfts  de  vaisseau,  et 
figurèreut  sur  les  états  de  la  marine  jusqu  au  i**^  niars  i83 1 , 
époque  à  laquelle  on  crut  devoir  changer  leur  titre  en'xTiui 
de  lieutenant  de  frégate.  Ce  nouvel-ordre  de  choses  dura 
jusqu'en  i836;  alors  les  Enseignes  remplacèrent  les  lieute- 
nants de. frégate.  C'est  l'état  actuel  des  choses  (8  mars  1849)  ; 
mais  rien  ne  lui  assure  uneflongue  existence,  LyjàsséjuMit 
faire  douter  de -l'avenir.  Beaucoup  d'orficieivwudraient 
qu'il  h*y  eût  dans  la  marine  que  des  capitaines  et  des  lieuie-r 
nants.  C'est  ce  qu'on  voulait  déjà  en  mars  i83i .  On  a  voulu 
autre  chose  depins!  L'Enseigne  àp  vaisseau  a  le  rang  de„lièii- 
tenant  d'artillerie,  d'iii|aniene  ou  de  cavalerie;  il  porté  lék 
distinctions  attribuées  à  Tofficiér  de  ce  grade. —  «Il  est  cer- 
tain que  dans  cette  escadre  il  y  à  plusieurs  bons  et  capables 
lieutenants ,  mais  fort  peu  d'Enseignes;  la  pluspart  même 
ont  peu  d'application,  et  n'ont  p|is  tous  un  père  comnit* 
M.  Cabaret,  qui  pr^nd  sorn  d'instruire  ses  enfants,  et  qui 
»ndra' les  siens  très-bons  ofticiei\s.  »>  Lettre  du  maréch,  d*Es' 

de  la^ar.^(V; 

Louis  XIV, 

on  lit  de?i 

Enseignes  de  port.  Cette  ëréation  paraît  remonter  à  167^; 

I   '  80. 
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;-^iF  ifToin^  l'Etat  manuscrit  die  la  "marine  pour  cette  année 
'    fÂrch,,,de  hï^ar.)  esît  l^  premier  sur  leqiiel  no iis  voyons 
portes  dés  officiers  de  («e  grade.  .Ils  y  sont  au  nomt)^é^de 
dtHix,  ui>  pour  |l{!bchefort,  M./Mourat;  l'autre  pour  Brest, 
,    M;  Kerguelen.  lit»  i**"  juin  i ^74, frue^Ôrdonnânce  du  Rui  SMp- 
'    priîriàje^itrejd' Enseigne  dcTjjorf/et  lui  substitua  celui  d'Aide 
/vie  port.  Plus  tard,  on  recréa  de^  Enseignes  de  port.  L'Çn- 
• .    soigne  de  port  avait  rahg'^sirf^l'EiAçigne  de  vajsseâù.  —  L^s 
;  «:  galères  eurent  des  Enseignes.  XMScjiVà  l^nnée  1681,  les  ga- 
^  "    lèreà  n'avaient  eu,  après  lès  capitaines  et  les  lieùtei^ant^v  que 
•  V dés  sous-lieuienants.  Lé  gradç  d'Eriseîgpe  dcjgalère  fut  mdin- 
.    tenu  jusqu'en \748  ,  où  une  ordonnance  du  27  septembre 
réunit  le  Corps- des  galères  à  celui  de  tja  marine.  Les  ensei- 
gnés de  galères  prirent  rang  à  la  queue  des  Enseignes^  ^e 
vaisseau.— Le  cardinal  de  Richelieu,  çn  sa  qualité  de  grand 
maître  de  la  navigation  (1626),  se  donna  de^gardesj  form^^nt 
une  compagnie.  Il  n'y  avait  qu'un  lieutenatlt  et  un^Enseignife. 
.  dan^s  ce  corps.  Quand  le  fils  légitinié  dé  madame  de  la  Val- 
lièré,  Louis  de  Bourbon,  cQmtetl^.Vermandois,-  fut  l'ait,  à 
gtrrie  deux  anS;(i 669) ^^ Amiral  deFranoe,  la<^ompagnié  de 
ses  gardes  eut  deux  lieutenants  et  deux  Ens^eignes.  (Arch. 
,4^  la  M^iy,  Estats',  carton  j  Officiers  de  vaisseau.)  -^Le  29 
;"  janvier  1680,  Gôlbert  écrivit  au  che^al^er  de  Thincout't  : 
«  Le  Roy,  voulant  augméiiter  le  nombre  des  officiers  de  sgs 
galères,  a  résolu  d* y  rtettré  des  F)nseignes,  dont  Sa  Majesté 
pourrait  choisir  quelques-uns  dans  les  chevaliers. françôis^ 

'qui  sont  à  Mal t^;  c'est  pourq,uoyjfe  Tous'prie  de-^n^^        éh- 

^  udy^r  une  'liste  dé  ^ngt. ,  qui  "àyent  fait  leurs  caravanries^ 

qiu  soient  3ages  et  capables  de  seruiryafin  que  jejes  pro- 

'     posera  Sa  Majesté;  inais  observez  d'y  eoVplôyer  peu  de  Pro- 

A'Ven(7uVx.  »  (V7' Écrivain. de  galère.)  Ordres  du  Roy  (galères), 

voL  de  1680.  —  M.  de  ïhincourt  envoya  la  Ijsteiqui  lui  était 

"    dem.amiéçj  mais  les  choses  en  restèrent  là  jusqu'au  20  mars 

i68iVoù  le  Roi  nomma  trente-deux  Enseignes,  dont  fes 

-irtonistigurent  fol.ig,  vpL  de  1681  (Galères). 

^     :LNSÉMBLE'!fr.  ?idv.  (Du  lat.  InsimuL)  {Gx.  iy\^à.  MaJiu 

'y   [Mazyy^  albàn.  Ssuii  \Sétni\\  ba^q.-^vulg.  Batéan;  bas  bref. 

:  EsseniVlc-s  ;  an^,  X^get/ier ;  M.  Aile  zu  glèich  ;  li^oll.  Allé  te. 

\griijk;àdiït.  Aile  paa  een  gang^  Aile  tillige,;  suéd.  Alla  til-^ 

'  likd.]  iVlotqii'on  proponce,  du  ton  du  commandement,  lors- 

qii'qh  veut  que,  d:ans  une  manœuVré  de  force,  tous  les  homm^À 

fassent,  a u  même  instant,  Iç  mouvement  le  plus  favorable  à 

Face  omplissement  de  l'acte  auquel  ils  coopèrent.  \ 

\  '.  RNSEINADA,  esp.  s.  f.  (Composé  d'£/?,  dans/et  de  Seno, 
^èin,"  golfe.).  Anse,  baie,  gplfe.  -r^«  Leste  oeste  con  esta  En- 
sênadà  à  catprse  léguas,  se  vid  uha^grande  isia  llaniada  por 
Ips  Indios  Malaita.»  figuéroa,  /fer/rr>i  ^fe  Ij^emloza  ^  m-ly  \ 
JVhuirid,  1693*  —  «  Dentro  desta  punta  de;  la  playA  para*  el 
estr^chô ,  haze  una  Ensetiadamuy'lïrahde/. .  »  Relacïon  de  los 
-■'rajjiLNxH/alès  (S6t  i)j  p.  27  y^.^Y.  Angra.)—  JSnsenarse, 
v^â.  Se  mettre  à  l'abri  dans  une  baie,  dans  une  ansié^,  dans  un 

V,  ijoife— -;y:  Siii^^  •  -^  ,  •-;.  /'-,'<:•-"  -•  •  ^   ,  ^'-''^^  ■  ;;> 

ENSE^ÂR  LA  QBÏfeLA  /  e$p^  V.  a.  (0^^  lat!  Insignfré, 

rad.  Signum.)  (Montrer  la  quille,  montrer  la  carène.  JV.]) 

Abattre  en  caréné,  Virer  "^^^  —V.  Caér  à  la  qmlla, 

.  Caienar,  Dar  c^irena,  Dar  la  quilla/Dar  lado,  Ir  à  |a  quilla, 

..„Tùmbâr.;^.    ;;..;/■•■•■  ;    .     '  ^  -, '^  '  ^^  ^  •  ^  j  ^V-/   /^i /,   :  ' 
'  ENSEPABA,  catâl.  anc.  fr.  adj.  (Le  même  que  Sépara.  fV,]) 
Enjàlée,  en  partant  de  l'ancre.  —  V/ 1.  Mola.       ^        ;  0  1 

;     .   ENSEVÀR,  port.  anc.  v;  a.  (De  Set^,  corronripude  Sebo; 
A    làt.  Sébum ^  suif.)  Suiveur,  Enduire  de  suif,  Espalmer.  —  Vw 

^^ENSEyÉLÏR  fine.  v.  a.fig.  (DulaL^ir- 


y. 


4r. 


Y/ri?.)  (Garnir  la  tête  de  l'ân^crçdç  soii  jas,1a  cacher  dans  les 
deux|3iècesvde  ce  jas,  çomn^e  on  cache  un  mort  dans  le  bois  ' 
d'un  cercueil.)  Enjalef.  -^  V.  Enjouailler.  /    /  ^     ^ 

ENTALINGAR,  esp.  y;  a.  \\i\x{x.É^îa^mguer.  [V.])  Éta- 
lingu^r.  —  On  a  dît  aussi  Étalingar, — ^Di^esé,  que  un  na- 
vio  dâ  fondo,  quandp  (|^xa  eaer  su  ancla  Entalingada  à  el 
c^bh^,  y  a  ferra  sus  vêlas,  w  Feriiaridez,  Practica  de  manior 
brasj  etc.  (Séville^  1732),  p.  ioa.  -^.  Entalingaditrùy  s.  f. 
Etalingurcv     *^     ^  /  vV  .    .  ^  ^ 

,  ENTALINGUER,  fr.  anè.  v.a.  (De  r^/Z/i^^^er.  [V.])  É^^^^ 
1înguer.*4--;^A^^//>2g^w/v,  s.  f.  É(alingure. 

*  ENTAULAR,  cat.  anc.  v.  a.  (De  TVzwZa,  planche.)  Garnir 
de  planches,  de  cloisons;  partagv^r  le  fend  d'un  navire  en 
chambrè^-et  soutes,  --^a  Galea...  d'avall  Entaulada  de  popa 

a  proa.  »— V.  Banch.  ^        if  /      ' 

^  ■  -  ■  •     ,    •    .*    ■'.'•-■  . 

-    EvNTENA,  cat.^nc.  esp.  anc.  s.  f.  (Orthogr.  contraire  à 
l'étymologïe  lat.  :  Antenna.)  Antenne,  vergue.  —  «  Item,  En- 
tenes  del  dit  Abre*i>  (l'^iri?  màior.^^^  ^ 
Entenfs  dél'dit  aBre'  »  ^yÂbre  deit  mig]  «  ...  n.  n-lnventaire 
dit  grécment  de  /a^ig^a/<?r^  Sent  Nicolau,  armée  à  Barcelonrie 
en  l35'4;  Arch.genér.  d'Aragon,  n^  i54i,  et  Bibl.de  la  Mâr.,  , 
n^  i4a55-3.  -r-  «  Yassi  nq  ai  sino  euidâdo  y  vigilancia,, 
aprestar  las  euéVjdas,  preuenir  el  arcabuz,  tender  las  vêlas, 
c1tr£];a(r  el  Enténà  de  la  cruz  sobre  la  freritei..  »  Vander  Hnm-  ^ 
meri,  Dori  Juan  êeAustrid  (1627),  p.  1^66  v^.  —  V.  Apar^*- 
jamientô, *Ârbol,Arbcirf,Cavallet,  En  çuns,  ExarQa,  a.Lem- 
bus,  Soberga/Trabuquet.  Vf  i^       ,  ^      ^ 

ENTEN;^L;eî^.  s.  m.  (D'^/ï^/î/i.  [V..])  Anttenal ,  Enver- 
gure del^tAoile.  -^  «  Y  arriba  el  Enterial  de  gavia,  y  ël  pu- 
jame  con  la  vérga  mayor,  efô.  M/ïh.  Cano-  Arté para  fabri-   - 
car,  i6n,p.  29.  :         ;  *         ,  '      - 

"^ENTÈNE,  ÈNTENNE,  fr.  anc^  f.  (Mauvaises 

^  orth.  d'  :)  Antenne,  -î^  «  Et  au  haut  de  l'vn  et  de  l'antre  de 
ces  arbres,  est  ce  qu'ils  appellent  le  Calcety  dans  lequel  il  y  a 
deux  grosjfcs  poulies  de  bronze /pour  tirer  les  cordes  qui 
s'appelleni  ^'eltes  de  gttinda,  avec  lesquelles  se  haussent  et 
baissent  (qûlls  disent  Hisser  et  Amainer)  les  Eîitehnes,.et 
par  conséquent  les  voiles,  etc.  »  J.  Hôbier,  C<?«y^/Mc/.  d'v/ie  ^ 
gallaire  (Paris,  1.622),  p.  30.—  Entènole,  langUed.  Boute:^ 
hors.  -^  V.  Liguadure,  Mouton,  Calcet. 

.     ENTERDRAGG,  suéd/  S.  (i>e  Pragg[\^  et  ^Enter,  fait  ' 
d'j?/îrra.  f  V.])  Grappin  à  maini'pour  l'abordage* —  L'ail,  et 
le  Kpll.  disent  if/i^^/t/reg^.  ^r-r-V.  Enterhake.        ♦  ;  .  ,  . 

ENTERENi  hall.  v.  a.  Mêmeétymol.  et  même  sens  qu'A«- 

tra.(y:y:      ■  ,-  ;.  \  . ,■  -.  ■  ■    *     ,   •.■  _..       ^,.^.. 

ENTERH AK E,  suéd.  s.  [IVHaikiy. ]  et  à'£nter,  fai t  d'En- 
tra.:[\.'])  Grappin  à  main  pour  r abordage.  -^V.  Enterdragg. 

ENTERING;  holl.-dan.  suéd.  s.  (D*^«/m.  {V.])  Abordage 
.dans  un  combat.  —  Entera,  ail',  v.  a.  Aborder,  aller, à  l'aJwr- 
dage.— if/îrem/î^,  ail.  S. 'Ab<^rdage.  ,|, 

•ENTKRONEÏA  ,  gr:  apc.  s.  (D'^Ev-tepov,  entrailles ,  et  de 
NaÎK  [V.])\L*ensemblê  des  couptes  qui  composent  la  car^ 
casse,  et  qui  sont  sous  rénveloppe  de  bordage,  qu'on  peut 
comparer  au  ven'tre,  comme  les  intestins  sous  le  voile  qui 
fes  cache.  C'est  à  tort  que  les  dictionnaires  donnent  à  'Evrc- 
picîvtia  la-  signification  de  :  Cale  ^du  navire.  Ils  ppnfondent 
ainsi  le  contenu  avec  le  contenant.  C'est  avec  moins  de  rai- 
son encore  qu'ils  appf^llentj  la  quille  *Evtepo'vÉia;  il  n'y  a  rien 
de  commun.entre  là  quille  (V^et  les  couples. — V.  'Ey^oJ^io;. 

ÈNTERRAR  A  LA  MAR  ^  e^).  vi^  métaphor.  Ente^^^^^ 
i  la  mer,  Jeter  à  la  merj  —  V.  ilecbar  a  la  mar.   .         >v 
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KHTEP'b-^PErb  {lenntere-drèke),  t\\%.  s.  ni.  (De  Tall. 
Kntern.  [V.])  Gic^ppin  d'abordage.  —  V.  J^^^vh.  r 

^^  ^      ENTMA^TEN,  ail.  v .^{De  Musten  [V.],  précédé  delà  par- 
ticule privative  :  £nt  [eiU^l'sÀ.  Un.])  Démâter,  Oter  un  mat 
.<»u  les  mâts.  *  :  .        ./  ^^ 

ENIHA)  suéd.  V.  a.  Accrocher;  Jeter  les  grappins' d'a- 
hordage.  —  V.  Ântra. 

ENTUADA,  cat.  esp.  port.  s.  f.  (Dulat.  Intratus.)  Entrée. 
.—  a  Esta  (l'isla  de  Sari- lorge)  haze  canal  con  la  de  Santa 
Ysnbet.  La  Entrada  que  esta  por*pjirte  del  sueste,  tiei^e  de 
*  largo  sevs  léguas,  y  de  ancho  una  al  oeste.  »  Figiieroa,  He- 
(hos  de  MendoT^a  (1693).  —  «  A  Entrada  deste  porto  lie  polla 
banda  do  Nordes-te,  per  mèo  canal ,  etc.  >»  Roieiro  de  D,  /.  de 
^^Aïn?  (i54i),  p.  58.  —  V.  Salida.         -r    ,       . 

ENTRAR  EN  PORT^  cat.  ahn^èp  v.  a.  tDu  lat.  Intrare 

in  porta  )  Entrer  dans  un  port,  seTtéfugier  dans  un  port, 

relâcher.  —  «  Encara,  que  V  seHyor  de  la  nâu  ô  del  leny  no 

pot  ne  deu  Entrar,  sens  volnntat  dels  m.ercf  ders ,  en  port.  • 

.     Consulat  de  la  mar,  chap.  56,  édit.  Pardessus..  — La  relâche 

.   n'était  permise  au  maître  du  navire  que  dan\le  cas  où  la  na- 

vij^'ation  devenait  impossible,  le  gréement  étant  en  mauvais 

état,  et  ayant  besoin  d'être  .renforcé  ou  réparé.  (V.  Enfortir, 

'    Freu.)  • — «  A  veynti  dos  de  enero,  de  seSenta  y  ocho  (T568), 

/  entrarori  en  el  puiiClod^eâS^/i^/âr^a,  donde^  très  di  as;  llègados 

iirriho  la  almirant^'sin  arbol  mayor,   ni  bîhel^  y  con  soja 

im^y  botija  de^^aecra,\y  tan  necessitade  del  camino,  y  tor- 

nientas  como/su  capitula.  SurgiÔâe  diâ  de  la  conversion  de 

'    j>'an  Pablo.  »  Figuerôa,  //6y7/(?^  de  Mvndoza  (ilSgî),  p.  a37. 

\   \ — Le  port,  dit  :  £'/ï7rar  âo/7or<o  (V.  Bariael.) 

-  t^^  (,^'Entrare,   \dit.   Intrare,  entrer.) 

Nom  doiiné  par  les  voirliers  du  xvi^  siècle  à  la  hauteur  delà 
jnemiére  bande^de  j:oile  qui,  dans  une  voile  latine,  forn^ait  le 
coté  du  trapèze  —  la  voile  latine  n'est  pas  un  triangle,  mais 
^  ,  l)i^  n  un  trapèze,  quoiqu'en  apparence  ellj?  ait  la  figuré  d'un 
'  .iViangle  — ^^  attaché  aiu  Car.  —  «  Il  ()rimo  ferzo  (V.),  che  si 
faglia  ,  è  quf^llo  piii  picciolo  et  più  vîcino/airangolo,  che  si 
iVga  al  Carro  (V.)  dell'  antenna.  Ha  d  esser  questa>ferzo  alto  da 
palnii  S  I  fin  à  9  nellçi  parte  verso  rangolo;^t  questa  altezzaT 
si  chiama  l'Entrata.  »  Bart.  Crescentio,  Jfautic.  Méditer. 
(1G07),  p.  40^— V.  Caunavacciol  ;.  ^   ^  / 

ENTRAVERSER,  fr.  v^  a,  (De  ritaK  //ï  traversanyàç^ 
Traversa)  Rfettje  en  travers. -r-<<  Après  pli^sieù^ 
tirées  de  part  et  d'autre ,  et/toujt>urs  de  verg^ire  à  vergue , 
'    ,   V^'fJ^^ïiii  courut  de  î'avànt  et  ^int  s'^ntiaveVser  de  proue 
,  de  nous  »  (se  mettre  441  travers  devant  nou§).  a  Unouslâcha^ 
\deiix  bordées  qui  tious  prirent  de  IjS^ant  à  rarrière,  et  qui 
1     achevèrent  de  hèus  âi'gtéev/n  Rapport  de  M.  de  Salvert, 
lieutenant  de  la  frégate  /'.0/.y^âr(i,  sur  Je  combat  et  la.  piîse 
:  ^le  ce  bâtiment,  le  28  octobre  17BIÇMS.  Arch.  delii  l^ar.— 
'f  Le  'Languedoc  alla  ensuite ^fi^Eà traverser  à.  six  brasses  et* 
'  •    demie  de*^ terre,  et  lira  plusieurs ^coups  de  c^nôn  sur  la  tour 
^^auii-Llie.  )):/odr//^/  dti  capitaine  de  LatouchB-Trc^ille, 
tenu  à  bord  du  vaisseau  /e  Languedocy  pendant  rêxpédition 
de  CagUari,  en  1792;  Ms.>  Arch.  de  Id  Mar. 

ENTRE,  4an-v.  a.  (Même  étymoL  et  mênie iens *qu'JF/i- 

/'"^•[V.])  Aborder,  Aller  àTabordàge,  Sauter  à  l'abordage. 

~  Entre. fra  agter  /  Aborder4)ar  l'arrière.  *- .  Entre  frà  for, 

Abj)rder  par  Vavant.  -^  Entre  jra  krabjelken  ,  Aborder  par 

bossoir.  —  En^  pad laaringen^  Aborder  par  la  hanche. 

'^  Entre  lan^^o  siden^  Aborder  de  long  en  long.  —  Par  ex- 

^     tension.  Entre  a  aussi  le  spns  de  Monter  ;  ainsi  :  Entre  op  i 

'^^rfe^  Monter  dans  une  hune  ;.£/i/ré^f/(;«/;f,  Mopler  sur  le 

pout,. dans  les  hjiubahs.  ~  Entre  op  paa  merscrceerne ^  Mon- 

-        .        .  •  '■"'■'  T 

••■         -  ■■     ■    -         •  ■    .      .  '  ,  .    .      ■    ' 

«►  '  -   r-^  *■  ^ 

■     .        .  ','■?•  ,        s  '  •< 


Entre  ned  (monter  en  bas). 
Entre  ind  fra  en  raa^  Ren- 


ier sur  les  vergues  de  hunes.  - 
Descendre  ;  A  bas  le  monde  !  — 
trer  d'une  vergue.  —  Entre  ud  paa  en  raa ,  Aller  sur  une 
vergue.  Toutes  ces  locutions  supposent  un  mouvement  ra- 
pide;  V     :■        •;  -      ■./■'■. j.        y-     ■  .•  ..  .^    •  .^    /    .    .  .-.: 

ENTRE  CUBERTAS,  port.  s.  f.  (  Pe  Cùberta  [V.]  et 
Intra  [lât.],  entre.)  Entre-pont.  -^  L'esp.  dit  :  Entre  cubirr- 
tas  o\\  Entre  puente.      ,  '  '  > 

ENTRÉDR/EG^dan.  s.  (Z)r«»^,[V.],  grappin;  i?/ï^rr,  ac- 
crocher.) Grappin^à  main  pour  Tabordage.—  V.  Entrehage. 

:  ENTRÉE,  fr.  s.  f.  \yy Entrer.  [V.])  Lieu  ^par  où  Ton  entre 
dans  un  port ,  dans  une  rade,  dans  une  rivière.  (Gr.  anc. 
2T0[xa;  gr.  mod.  ÎT^ixiçv ;  lat.  Oi^m/w ,vcat^^anc.  Gr>/^/, 7//- 
trada;  esp.  port.  Entrada  ;  vénit.  Bocha;  lidX  :  Bùcca  ;  aniçl. 
Mouth;\\\yT .  UstiihdiS  bret.  Entré ar pors;^is\.  Fiardar-kiaftr, 
Fiardç^ n^inni ;  t'onga,  Halla.)  ;  •         • 

EN TREHAGE  (£'/îrr^Aârg7/e) ,  dani  ^s.  [Hage  [V.]J  croc  ; 
Entre,  accrocher.)  Grappin  à  main  pour  l'abordage,  -i-  V. 
Entredraeg.^' ^  ;.,:.y  ■•;■•;;,•  ■•-;*>.■  :'•*    ^.  .  -.iS^  '  •  \. 

ENTR  E-PÔNty  p  à  m  (P«^  lat.  Intra  pontes ,  Qp t re  les 
pohtsi)   (Gr.  Ktl;  mQ^  gr.  mod. 

KovTpa    irbiiop  \Kontrà  pouor\\    \\,d\.    Carridojo ,    Corriiojo; 

vénit.  Coridory  Corridore;   ef^p.  Entrecubierta,  Entrepuente;  ^ 
port.  Entre  cubcrtas ;    au^,  Between  decks ;   d\\.   Z^wischen^  \ 
deck  ;  holl.  Tussefœn  dek  ;  suéd,  MeUandàck,  Tross  botten  ; 
AdïVk^   Banjer ,  ^Imcllen  dœck;    rus.  IIpOMe^ikyniOK'b  ^CKa^in 
\Promejoutoke  dékam'i\\   basq.  y\i\^Entrepofm ;  bas  bret. 
Faus'pount;    ar.  côte  N.  A  k(v.  KnrHon;    maàék.   j4  m  ban 
sambou  ;  lasc.  Bitchèk,  tontoucoii  Tontouck,  bitche.)   L'en- 
tre-pont est  la  tranche  horizontale  du  navire  cpmprise  en- 
tredeux ponts  ;  ainsi , ('dans  iin.e  frégate,  il  y  à  deux  Entre- 
ponts; dans  un  vaisseau  à  deux  batteries,  il  y  en  a  trois  ,   et 
qtiatre  dans  un  vaisseau  à  trois  ponts,  tes  batteries  coU.-; 
vertes  sont  établies  dans  les  entre-pqnts.  L'Entre-pont  infé-    . 
rieiir  ,  celici' qui  est  inlînédiatement  au-dessus  de  la  cfile, 
prend  le  nom  dé  faux-pont   (V.)  ^      /  '^  '  > 

ENTRER,} frN.  a;  (Du  lat^^  Irtiràre.)  S'introduire. dan^i 
un  port;  dans  une  rade,  dans  un  fleuve,  dans  un  bassin,  etc.  v. 
(Gç.  aric.  'Evop(fi2[(ui;  iiivCj  IJmànè  guirrhék},  iia\.  Intrare;. 
catal.  port.  espïEntrar;  ft^p.  Zle*gàt  a  i(npuer(o  ;  catal.  anc.     , 
Far  port;  angl.   Ga  [tô]  ou  Put\[to]  4nio  a  port;    bas  hyei.\ 
Pôrsid  ;  rus.  BoHmii  T'^ojW] ,  Bxo4iïnlbi[f^-Âoe//Y»]  i  groënl .  - 
Nunalipok.)  -:--  «  ...  VngT" autre  (vaisseau)  esclioiia  sûr  yu 
batiç  qui  est  ,entre  Vineros  et4es  Aiïj^ques,  t)ù  les  deux  autres  : 
Entrèrent  anec  le  JsçcoqrS.  de  5  galères  i|['Espagne,  dont  j^ 
Réate  est  vne^  »//?  manjUis  de  Villem-Mursaj-  au  ministre^   "^ 
a3  i«ai  «  694.  Létr.  aiitogr^,  Dossier  Viliette  ;  Arch.  de  la  Mâr. . 
-^  Dans  le  vocabulaire  pariidiilier  aux  matelots  des  galbes ^/ 
Entrer  $i^gnifiait  :  Rider  les  hauhans^:  -— y.-Cfl>ulàdou  ,  In- 
trare. t  .]  °' •    ^  ,  ..-  ';.,      ■  ■^■._.         :   '[■■''  ^        ■  à 

PTÎtETÈNEMENT/ fr.  anc:  s;  m.  (D^^ 
Inter)tenèr€.)^e  que  Ton  dépense  pour  tenir  une  armée  ou 
un  navire  dans  un  certain  étaf,  qui  .peCit,  ou  être  l'armement 
''complet  ou  le  demi-armement. -Tr^Traiteinenl  annuel  donné 
à^  une  pe/sonne  inscrite  sur  lés  cadres  de  la  marine  après 
avoir  été  appointée  temporairement:^!^  « ...  Ensemble  l'En- 
tretènément  d'icelle  (galère)  et  de  tout^  ladicti^  armée  eu 
tôut^temps...  ^  Stolonomie^  Ms.  n^  797^8^  Bibl.  nat.,  pi  a5. 
— :  «  Entretènement  en  port ...  m  Ib.,  p.  49  V®.  —  «...  Au  . 
payement  de  la  souldeçt  Entretènementde  la  gallée  nommée 
V Arbdlestrière ,  de  laquefle  ledit  S'  (le  roi  François  1*^)  a 
baillé  la  charge  au  cappitaine  Bonnebaulr  durant  le  quarti(er 
d*t)ctobre,  novembre  et  décembre  MV^.XÎtXVI,  la  somme  de/ 
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jrV/?^];  tus.  IIpiiBfl.iaWb  rtapyci&  kt>  pejo  [Priviazatè  paroùsufC 
k*réiou.)  Attacher"  une  voile  à  lai  vergue  qui  doit  la  porter. 
On  En^er{?ue  cettcf  ydile  aîû  nioyen  de  cordelettes^pgt4c^^^ 
rabans  d'Enyçrj^riî.  IJE/wergùfc  est  l'étendue  du  côtétltv^ 
la  voile  qu*icnt  'attache  à  la  vergue*  ((îr.^mpd. Tpavrt  iniyt^ 


l'Océan  et* de  galères  en  la  Méditerranée  qut,  par  leur  trajet  ,  [Grandi  ^pan6\:^  rus.  .^AUHa  «epxHaroMUKa   \Dlina  v^r- < 
(Oiitinùel ,  réunissent  en  (pielque  façon  les  membres  à  leur     hniago  lika\'\i;x\.  liiferitura^  Jnyergajiirajtsp.  EMergàcîù^^ 


/".  - 


rhef.  »  Richelieu,  T^.v^a///r////?o//r//7//€».  —  a"Sa  Maj.  veut  q^ie 
vous  examiniez  promi)teu)ent  tgtis  les  oflicie^rs  mariniers  qui 
se  trouvent  dans  l  étendue  de  votre 'département,  et  partir 
oïdièrement  les  (piatre  premiers:  sçaue^r  les  rii"  des  maté- 
hrts,  les  pilottes  hauturiers,  m"  canoniiîers  et -maîtres»  char- 
pentiers....•  et^nrenuoyez  vne  liste  Port  exacte  auec  votre 
aduis,  concernant  le  plus  ou  )e  moins^de  ce  que  vous  apî- 
prendrez  de  leur,  habjleté  et  de  leur  expérience,.  pàrce<(|ue 
l'intention  de  Sa  Maj.est  de  choisir  douze  de^chacune  es- 
pèce de  ces  oflicieiV,*  c'est-à-dii7e  48  en  tout  et  ^le  leur  don-^. 
ner  un^Kntretèneinent  ordinaire  et  réglé  dans  l'arsenal  de 
Urcst,  qui  leur  sera  payé,  par  chacun  ati  soit  qiuls  seruent 
ou  ne-  seruent  pas  ...  Klle  hnir  donnera  et  les  attachera  tou- 
jours à  la- constMuation»,  garde  et  nauigation  de  douze  iàe^ 
premiers  vaiss,  qui  seront  dans  le  port -ou  qui  seront  arme?:, 
et  ç|le  |)n»n(lra  tonsjours  de  ce  nômbi^e  les  officiers  néces- 
saires pour  leSyVaiss.  qui  seront  mis  en  mer;  et  en  cela  Sa 
Maj.  fera  exécilter  l'art.  8  du  règlement  qirellje  a  -fait  pour 
là  ionseruation  et  police  de  ses  ars^imux  de  marine.  »  Co/-' 
hrrt  à  de  Seuit'^  i^'"  septembre  i-678.  Ordres j  du  Roy ,\6\, 
xLiv  ,"p.  441  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mari  — -  ha^raison  qui  avait 
<lvtenniue  Colbert  et  Loui^  XlV^à  entretenir  ces  officiers^ 
inariuiei  s  est  exprimée  dans  les'  premièrers  lignes  dé  cette 
lettn*  ;  'nous  l'avons;  citée  au  n>ô|:  :  Pilotte.  (Y.)  —  Colbert 
e(  i  ivit,  en  même  temj)s  qu'à  de  Seuil,  dânsles  mêmes  termes 
aux. .intendants  de  Toulon, ^Rochefort,  ttunkerque  et  le 
^l.lavre.  —  V.  Rabillei^. 


•■:y 


KVnVE  rEîilJ/fr.  adj.  jn.  (U'i&«//^^'/?/r.}  Se  dit  d'un  ra|^ 
riti  qui  reçoit  un  traitement  annuel,  au  lieu  (l'une  solde  tem- 
poraire. Maître  entretenu  ;  Enseigne  entretenu.  Ce  dernier 
est  p()rté  sur  l'état  de  Ja  marine,  et  concourt  pouf  Tavance- 
jnerit  a\ec   tous 

a^ixiUaueviyw^V.irr  o^f/Vr  ywe  temporairement.  — '.a  Sa  Maj. 
veut  mesme  leur  faire  bastir  »  (aux  officiers  jnarjjniers  dont 
il  est  question  à  notre  art.  :  Entretèncment)  a  àts  lo^îemens 
!dans  l'arsenal  ^iiiieJF  un  peu  de  temps,  affinquMls  ayent  de 
(Uiov  ^^^4ogî^rieurs  familles,  et  eslever  leurs  enfans  dans  le 
rnesmemestiePqireux,  pour  être  contintr^Uement  attacbe7^et 
Entretenus  au  service  de  Sa  Majesté.»  Odbert  h  de  Seuil, 
C  sept.  i6']S^0rd.  du  Roy,  voU  xLiv;  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 

ENTSATR,  ENTSOUROU,  liiàdék  s.  Harpoii. 

E.NVASAR,  catal.  anc.  ♦.  a;  (De  ^^flrir>.  [V.])  Mettre  un  na* 
vire  dans  son  ber,  Construire  le  ber  pour  jincer  le  bàti-^ 
nient.r-  Y.  Oesenvasar." 

ENVElXr,  csp.  v.  a.  (De  Vêla.  [V.J)  Mettre  les  voiles 
au  vent,  Faire  voile,  Aller  à  la  voile.  —  V,  Avelar,  Ve- 
lejar.      - 

ENVERGÏJER,fr.  v.a.(l)ulat.//i,en,  sur ,  dans,  et  de 

Virgn,  vergiie^  (Gi\  mod.  A^vui  to  tçotvi  iiV  r/|v  avxivva  [Denô 
to  pagni  i'jSiÀine  andennà\\  ital.  Tnantentlare,  Inferire,  Fior 
rire;  vénit.  Impennare;  géno.  \/>î/i/ ;  esp.  port.  Envergar; 
basq.vulg.  Enverga;  h^shrel.Envergui;\^VRài;infi\,Bend 
[to\  a  sait  to  Us  ;jraM ;  ^W.  Die  Slegel  anschlagrn;  holl.  De 


qui  exprime  aussi  lacli^n  d'Etiverguei^,  le'port.  dit  en  oc 
cdi%'.  Enverganiento.)  (Y.    Antenal.)  f—  L'esp.  et  le  port^,^^ 
nomment  :,  En^erguè/\e  vvihsin  d'Envergure.— ^r Nous  ne Var^' 
vons  pas  à  quelle  époque  fut  fait  le  niotïnverguer  quanmis/ * 
lis(ms  chez  le  P.  FournrêR  et  que  nous  rt'avoiH  trouvé  donS' 
aucun  document  antérieur  à  la  puulicatièiïde  yHy(jlfwrf(r}ii^  ^ 
(i64'3). — '"Ènvergar  êl2L\l  usité  sur  le^i  navires  porUig^tis  dt^'*  v^^  V| 
le  XVI®  siède,  car  onje  voit  dans  leSvIXécades  de  Conïo,  maiji-      /' 
avec  le  sens -de*  replier  la  voile^sur  la  vergue,  de  fe  serrer  f  .^;î^ 
voici  les  Idoles  de  J;  historien  y  a  Enverga  as  soltas  »  (dr'-     ? 
pliéès.Jat.  iÇo/^/r<?y)  a  velas/e  dà  fundo.  »  .•  .  . 

.  tENYESTIR,.  çat.  :,anc^  esp.  port.  V.  a.  (D^  lat. //zi'i^^rw 
coii,vrir.|âi;Mâquer,  Aborder.—  «  Mandôti  a  Pero  Dalpbem 
que^o^^^ât^de1nandar,  e  nao  se  querendo  retider,  Enveslisse 
con\  mléi^^ omme rit,  d' A Iboq.^  part.,  iii,  chan.  i5.  (Y.  2. 

-Amaiil^^aJljdia,  Carraeà  Palomeira.)  — Envestir 

i?/i //e?3^«àÉ!^^  — «  Diirà  pocQ  esta,  pérniie 

subitiB^ilâ^EQiP^hrevino  una  recia  tempéstad  que  lé  »  (Colbnnai 
«  llevo :.a  Ai^i^gusat  la  vieja  j  y  no  pudiendo.aitrrar  çl  puerto 
un  reciÇ)  {"CTante  a  très  millas  dje  la  nueya  ciudad  le  arrojô 
con  taula  furiâ,:que  Envestiô  en  tierra  la  galefa,  y  se^brio.» 
Yander  Hammen  ,  Don  Tuan  d/iî  ^Austi^a  (Madrid  ,  1 627 ,  fol.   . 

'  i!\i  v"K  art.  1670. 

;|:NYIR0NNE«,  fr^artc  y.  a,  l\yEjii>iroi;iy  fait  du  lat.  Ad^   / 
gyruntyaLUtoiw.)  Aller  autotîr,  Coptourner,  Côtoyer  un  cap, 
''tfjfie  île.  -^  «  Le  dimanchef'siST  nous  enuironames  l'isle  pour  : 
voir, s'il  y  auoit  lieu  pour  descendre  afin  d'auoir  dé  l'eau.  » 
Joiifnal  du  %)oyage  de  J..  ^armentier  (  1^29) .  -i—  Environner^ 
dansrle  sens  ou  rem|)loyâ  le  redactebr  de  ce  Jaurnal ,  n'est 
qu'une  forme  d'^e//To/z//j?r,  employé  par  les  poètes  des  xn\ . 
et  xùi**  Vièdjes!       '  "    '  "\     .  ^        •  .,  ; 

ENYOYEZ,  DE  PAR  DIEC  !  fr.  anc.  Commaifdement  qui 
se  faisait  autrefois  loirsqùe,  tout  étant  prêt  pour  le  virement 
de  bord  vent/levant,  on  voulait  que  le  mouvement  s'exécutât. 
iy  .Donnez-lui^  de  par  Dieu!)  Aujourd'hui  encore,  ^ùaïul 
la  barre  doit  être  poussée  sous  le  vent  pour  faire  venir  au 
vêtît  le  navire  qui  va  virer  de  bord,  on  crie  au  limonier: 
•  Envoyez!  »  Cette  manière  de  s'exprimer  est  facile  à  com- 
prendre; elle  signifie  :  Envoyez  le  navire  dans  le  ven^,  pour 
qu'il  fasse  son  évolutiqn  horizontale.  —  Tirer  un  coup  de 
canpùy  c*est  ^Envoyer  un  coup,  c'est-à-dire,  Envoyer  uu 
boulet  ;  tiréij^une  bordée  de  canons,  c'est  Envoyer  une  bor- 
dée. Envoyer  des  deux  bords,  c'est  tirer  à  la ^ fois  des 
->canohs  de  la  droite  et  de  U  gauche  du  bâtiment;  —  V.  De 
parj^ieu! 

ENXABEQUE,  port.  anc.  f.  m.  Dansle  tit.  iK^àes  M^mo- 
riai  de  la  Real  Acadeàda  de  ta  historiàAe  Madrid,  on  trouve 
un  catalogue  de  termes  nautiques  dçrivés  du  grpc,  de  la^ 
rabe,  où  des  idioroes  orientaux;  Exaveque  est  un  de  ces  ter- 
mes; une  note  suit  ce  mot,  et  la  voici  :  a/Embarcacion  de 
qiie  usarpn  los  Griegos  en  el  Mediterraneo.  »  Que  les  Grecs 
aient  fait  usage  de  ce  petit  navire,  nous  Iç  croyons j  mais 
ntms  ne  concluons  pas  de  ce  fait  que  le  Xaveque  fût  un  na- 
vire ^d'invention  grecque,  et  nommé  pat  lesGrecs.  Nous  soni- 


r 


^       Zeilen  aanslaan;  dan.  Slaae  et  Seillinder;  suéd.  Slà  Segel  vid     mes  convaincu  que  le  Xayeque  ou  Xabeque  jCAâ*<?^«^)  P^^ 
ràn;  ar.  côl«  N.  d'Afr.  Arbuta;  turc,  5<?n?/i  ïelkerîièrà,bxighlà-     son  nom  de  la  pêche  qui  fut  son  premier  emploi,  ou  pititpt 


marf;  val .  Aéra  [a] 


/• 


'v^ 


u.  Arbuta;  turc,  Seren  ïelkerîièr^bxighla-     son  uom  de  la  pèche  qui  fut  son  premier  emploi,  ou  pliitpi 
Uinn  de  npi>»ini>  {A  léga^ii&f  dé  pr^^Xà^è^  Jabtca,  Sciabica)  qui  servait  à  la  pêche. 
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Vv    -  tJoAây**  1^^^"*^  foi  hùfna  das  galles,  e  com  o  alaù4^  filha- 

,ï*w^^  ê  o.iitro  hoîîîen,'e  sei;ui;jdo  niais  avantîe  achu- 

i()in  «iim  Hnxabeqiie  coin  peseaxlo  »  (un  chaBek  chargé^  de 

.    ;'n()issan.)  *  ^  ^  .         *.       .>         ^  •       '^.     . 

?;    •   KÎJXA^^  port.  s.  f.  ané.  (Variante  d'-fii/wf^inrm  [V.],  fait 

;cliigr.rA;apTtx,  agrès;  'K^apTiCw,  j*éfinipe.)  (iréement. 
-  Hî»  piÀstos,  verges,  Ënxarcea  dos  navios  eram 
(M  f»echas,  que  espantava  muito  velôs.»  (V>w//î.  (pAlhoq.y 
jïartr.iii  chap.  4^-  (V.  Aparelhar.)  Leiyértugais  dit  aussi: 
Kiixarcia,  cômmeJ'espngftol.—  «  Lo  mismo  a  (le  hazernle  la 
\\\\\àrcm.  ))  Ohligachries  Uel  capifano  ite  un  galeofiy  Ms.  du 
xvii*  siècle,  lîibl.  de  la  Mar-,  n^  i4gi55-3.  —V.  X^rcia. -^' 
/:V/x^rr/i^,  port.  s.  Les  haubans.     .  „ 

KNXA^^  port.  s.  m.  (Variante  d'^/zx^i^y^/e.  [V.]) 

Chabtfk,  Çliebek. -— V.  Chaveco,  Xaveco.  ■  - 

ENXOJ  t3ort.  s  m,  fl)u  lat,  ^.>Wa,  hachié.)  Ilerminctte. 

KXXORAl(,  port.  V.  a.  (Variante  d'^jroh^r,  fait,  selon 
Côn.stancip  [i856],  de  Tar.  Axurcij  subjuguer.)  Jiéter  à  la 
mer  lel^  hommes  d'un  navire  pris  à  Pabordage,  Balayer  par , 
le  fer  Je  liont  d'un  bâtiment  sur  lequel  on  est  entré  pentlanl 
\^  coriibat  (V.Coberta,  Mastel,  Qu^artel  de  proa)  On  trouve 
^\\\<A(\\iAo\iEnxorar  povirEncorar;  cVst  une  faute  d'impres- 
sion n^marquée  par  Moraes.     '  ." 

'KS  0¥PmN  IIAÊlî ,  gr .  anr.  v.  a»  (Je  navigue  avec  le 
vemfavôrable.)  Aller  vent  arrière.  ;/  :  '^ 

M:Èi^KC)NT0P02,  gr.  anc.  adj.  et  s.  m.  (U' W^tc,  &ix 
lois.)  A  sixj  rames ,  et,  selon  Jl  Scheffer,  Trirème  armé^  de 
trente  avirons  à  chaque  rang,  c'est-à-dire  ayant  180  rames 
en  trais  étages.  Nous  ne  comprenons  biisîa  Trirème;  mais  si 


\ 


nous  ràdmeltions,  peut-être  pourrions-nous  dfre  de  T'EÇaxdv- 
TOûôçncp  qu'en  dit  Tauteur  du  De  militia  namliy  p.  gS  : 
«  I  alesjjexistisse  nil  répugnât,  et  arguît  qwodammodo Tri- 
jj^nns,  c^     tringinta  remigibus  in  singulis  versibus.  »" 


Houvemeni  du  navire  de  diverses  manières.)  'E^TQYiQarK;,  joint  ' 
an  Kav(^vi^uoç  tt;;  im  tSv  paaiXixwv  ttXoiwv  uTnripeaCbt;.  ('Aôr^- 

^  IiâlIPHv,  gr.  âric.  adjî(q;;i^$-jiix,  et  d'^E^aco,  je  rame.)  ^ 
Navire  à  six  rangs  dé  ranies^  slll^t^  toiiâ  les  t  ritîques.  Nous 
»<  i^onnaiî^spns  pas^la  construction  de  ♦    E$)îpr)c,  et  tous  les 
ellurts  qu^ont  faits  les  savants  ont  laisse  ce  preblèpie  sans 
>oUjtiop  raisonnable.  -    v    •        ! 

.    KEn^PATFJA-'j^wrr^^^^^     ^r.  mod.  (De  'E;,  s.  f,  hois 
J<:S  et  ÏTfttTà;,  armée.)  Expédition.  r- 

-  *^21i  (£j:o),  gr."ànc.  et  mod.  adv.  Deftors^^^       !^ 

.  KOLaND,  angl.-sax.  s.  (£0  pour  la  [y.]  Land  [V.])  Va^ 
liante  d'Ealand.Tv.)  ^    *- 

EOLET,  angl-sax.  s>  (/fa,  po^ur  Èa  fV.'Llîau;*Z^rpour 
^'^^  navire.)  Navigation.  —  V.  Segling.  \     r;. 

^;0N,  n  sonnant^  bas  bret.  s.  m.  Écume.  (LegonidecT^— 

— -        .  m: 

ij-UR  (pionoii^ez  à  peu  près  Évat) ,  bas  bret.  s.  m.  Ancre. 
^  V.  Eaur,  Evar,  Héaur,  Hé*,  lor,  lour. 

KORI>Eji?ow<r),angi.-8ax.  s.  Terre.  V 


^ 


ÉPAGON,  fr.  anc.  s.  m.  Rabelais  dit,  au  chap.  i8 ,  \\y .  1  v 
de  son  Pantagruel  :  «  Feif  mettre  voille  bas,  meiane,  contrn- 
jnciane,  trioUr  maistralle,  EpsTgpn  ,  civadière.  »  'Dans  cetle 
nomenclatiiré,  fiiite  au  hasard  par  le  bon  et  spirituel  Curé  de 
Meiiidon  ,  nr6usrccpn|i^issons  aisément  l'artimon,  le  contre-  v. 
arfimon,  Icrtréou,  la  grande  voile  ou  macstrq,  la  civadière;  niais" 
nous  ne  savons  quelle  voile  l'auteur  voulut  désigner  par  le       ' 
mot  Epagon.  En  gr%,  'EiraYwv  était  le  nom  d'une  poulie^  d'un 
moufl^;  est-ce  une  poiilie  que  prétendit  désigner  Kal^ejais?  .    . 

Noi^sne  le  croyons  pas«  Nous  supposons  que  le  inol  Mspigrw,., 

tâo"c'resnoi/ "^'  étaitchei  les  Provençaux,  partni les^ termes  'de  galères ,^ 
/,  jn\,^       est  celui  qu'il  eut  l'intention  de  produire  dans  cç  passage,  où 

il  accumula  les  iîvots  techniques,  en  les  dengupfdit  à  pfaisir, 
et  s;;iw  trop  se  soucier  de  connaître  la  chose  que  di:«^nait, 
en  dffely  cette  francisation  de  ritalien  Spigone.  L'es^igoh  (V<) 
n'était  pas  une  ^yoile,  et/il  n'y  avait  poiiît  de  voilé  du  nom  :  ' 
d^Épagon^  .  ■  '  - 

i:nAKTP|2,  s.  f  ;'EnAKTPON,s,n  ,granc.  (De 'Eirayo), 

'  j'a|3j)orte.)  Nom  d'un  petit  navire,  d'une  espèce  de  barque 
su  rbquelle  nous  avons  peu  de  renseignements.  L'ÉtymoIogus 
Sylburgii  compare  l'Épaktreà  l'acate,  qu'il  appelle  :  «  Tb  ixt- 
>cpov  irXoidtpiov.  w  AujM-Gelle^  liv.  x,  chap.  25^  le  range 
j  ifmi  les  «  actuairiae(V.)»  qui  allaient  à  la  voile  et^à  la  rame. 

'EIIAKTPOKEAHi;,  gr  anc.  s.  m.  (D"É7r(ixTptViVJjBt  de 
KeXyiç.  [V.])  Nom  d'un  navire  qui  tenait  du  Céloce  et  de  l'É- 
pactre.\Xoici  ce  que  dit  TEtymologus  Svlburgii  de  ce  bâti- 
ment :  «  L'Épactrocèle  est  composé  de  Tépactre  et  du  céloce. 
C'est  un  |)etiL  riayire  propre  aux  piiateis;  il  estEpaetre  parce 
qu'il  emporte  les  dépouilles  conquises,  et  Céloce  parce  qu'il 
"^^jieut  fuir  et  s'échapper  aisément  ;  il  est^  en  effet,  trèsJéger. 
On  croit  queMinos  inventa  l'Epactre.  «^Ailleurs  le  même 
EtymôlogU5  dit  :  a  'EirafcTpoxsXri;'  etooç  /irXoiou  Xyiarpixoi! , 
H  l(jTi  yoikioL.  y>  Épactrocèle ,  espèce  de  navire  Tpirate,^  qui 
est ^  galère.  [Ces t-à- dire  que^la  y*M^  servait  aux  pirates 
aussi  bien  que  l'Epactrocèle]. 

"EIIAASIS,  gr.  anc.  s.  m.  (D"E7ri,  sur,  et  d'^'AX^i^^fortifi- 
catiqn.)  Rempart,  muraille  superposée  au  plat-bor'JTp^^itié    ' 
dans  les  marines  modernes  on  a  nonuné  :  Pavesade  et  bas- 
tingage (Polybe,  liv.  VIII  ;^esychlus  ;  Suidas. )-^V.  'ESoiXia, 

KaracppaYJxa,  MTrdtcrriYxdtYiov,  TeîYo;.  •| 

ÉPAULE,  fr.  s.  f.  lig.  (Contract.  d'£i//«i/7^,  fait  comme 
le, bas  latin  Espalla^  le  port,  et  Vesp.^Espalda,  du  bas  lat. 
ital.  Spolia  f  corruption  du  lat.  Spntulœ ^  Omoplates.)  (Bas 
bret*  Skoas  ;  iàl.  Barki;  val.  bfin'bû  [Oi//w^-/v];  rus.  Cny^ia 
[t>^rm/a].^  Nous  avons  dit  ailleurs  (V.  Coqr) porter  [se])  que  le  * 
marin,  pour  ennoblir  le  vaisseau ,  lui   prêta  plusieurs  des 
qualités  morales  c|e  l'homme,  en  ménrie  temps  qu'il  donnait 
aux   parties  principales  de  la  construction  c|^  navire  les 
noms  des  parties  analogues,  du  corps  humain^. c'est  ainsi 
qu'il  désigna  par  le  mot  Épaule,  la  portion  arrondie  de  ta 
muniille  du  bâtiment  c^ftiprise  entw  Téirave  et  les  jK)rte- 
haubans  de  misaine.  On  confond  souvent  l'Épaule  avec  la  ^ 
Joue  (V.);  quant  à  nous,  nous  pensons  que  l'Épaule  doit 
être  prise  pour  la  portion  de  la  çiuraille/qiii  est  à  l'eau,  la 
jj)iie  étant  celle  qui  avoisine  Técubier.  ^n  effet,  un  navire 
est  dit  avoir  de  TÉpaulement  (bas  bfet,  Skoazel }  rus.  yro.ai» 
f  CÎagfofe]) ,  Iprsqu'il  est  bien   appuyé   sur  la   mer  par  ses 
Epaules  convenablement  développées.  (V.  Fesses.)— Tj6/>^////.r 
est  dans  le  dictionnaire  de  Guillet  (1678). 


ÉPAVE ,  fr.  mod.  s.  f.  (Contract.  du  vieux  fr.  Espave.  [V.]) 
{\^\.SkipflQk,  Strandad-fé ;  angl.  tVreck  ;  ail.  Seetrij/t;  holl. 
Zeedrift^  Wrak ;  dan.  fra^/suéd.  Fràk,  Strand^vràk ;yii\. 
A^f^'  de  npinac  [loukrou  dé  pripa^s).—  V.  Varech.     1 
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ÉPÉE ,  fr;  anc.  s.  f.  (Non ,  comme  on  le  |K)urrait  croire^ 

ilu  lat.  Spatha  ou  de  Te^p.  £sparia,  qui  désigne  Karme  long- 

r:  temps  appelée  en  Fraûce  Espée,  mais  du  holl.  Spaak  [angl.- 

^  s^n^^SpœCy  bâton],  barre.)  Barre  di^vlrevaut.  — Ce  terme  est 

d;ms  le  dictionnaire  d^Aûbin  (1702).  .  «^        •  ^ 

Eperon,  fr.  ».  m.  (Contractron  A'Esperorij  fait,  selon 
Wtichter,  de  l'angL-sax.  «uéd.  Sjtora  ou  Spura,  peut-être  en 
relation  avec  le  gr.  Il epovr,,  agrafe  pointue.)  (Gr.  anc.  'Ea- 
€oAii,  ''J^[x6oXo;,  XaXxo)[jLOt;  gr^mod.  'Poiaxpov,  27rtpovvi,  Ta- 
Xia(xapat liât.  Rostrum  ;  bas  lat.  Cfj^car;  \la\.  Rostroy  Sperone  ; 
\èn\t,..SpironeyTaillarnar;  esp.^Espolon ,  Èsperon ,  Nariz^ 
JiequCy  Pico ,  Tajuf^iar;  port.  Rico,  Esporào  ;  basq.  Ont^\ 
zùrray  Urépaya;  b^s  bret.:fi^/*;*isl.  Hty^ri  ;  angl.  Reck-head ; 
ail.'  Galinn  ou  Qaljon;  hoW.  Galioen;  dan,  Gallion;  sxxèA. 
Galjon;  turc, Qaïaliq;  illyr.  daim.  Kljûn  [Klipurie];  rus.  t'a- 
jiK)Hv[G^///V>tt//e];  LÙtinpoirb  \Cbpirone\;  vàl/^OK  \Tcholf\\ 
yiO|tîU'^[7f///o/aw/];  mal.  Pioqggar;  tonga, 

^ôu  nwiuJt,;  fr;aiiç,  JP/att^re.jDansr^tiqUité, 
rÉperôii  était  une*  arme^  d'atta'quef  dont  on 
munissait  la  proue  des  navires  à  rames.  Cette 
arme  consistait  en  une  masse  d  airain  façon-, 
née,  soit  en  nne  triple  lame  d'épée;  comme  on 
le.  Vt>it  dans  la  figure  ci-jointe^sotrvent^reTr 
prodiiite  dans  les  médailles  antiques  ;  soit  ^n 
luie  pyramide  ai^uë,  ou  en^unejêtè  d'ani- 
niai  au   museau   poiijtu.   Une   iifedaillê  dé 

.  (]aecinc.(Locride),  rapportée  par  Goltzîus, 
montre  l'Éperon  fait  en  tête  d'éléphant,  .la  Iroinpç  re- 
iKJUbsée,  et- plus  propre  à  briser  p^r  le  choc  qu>  trans- 
percer lin  navire.  C'est4>à  la  flottaison  que  s'établissait 
rÉperoii,  dont  le  coup  porté  a\i  bâtiment  ennemi  pouvait  lui 

.  V'ti^  fatal ,  car  l'eau  envahissait  bientôt  sa  cale.  Le  Moyen 
A};e  garda  rEpéroh,  qui,  après  llnvention  de  rartillerie  nou- 
velle, perdit  toiiîfevSçn  importance,  ej  ne   fut  plus  qu'une, 

.  parure  pour  les  galères^comihe  lé  remarquait  Xicolas^riano, 
ei)  i|)H'i.  (V.  Spiropfe,  Proue.)  Un  ornement  ajouté  à  l'étrave 
des  .vaisseaux  i^cmds,  pour  donner  plus  de  grâce  à  leur 
proiie ,  prit  le/nom  d'Épe/on,  qu'il  a  gardé.  Il  est  con^)osé 
df  plusieurs  pièjpE^,  et  fait  au  dehors  une  saillie,  be.iucoup 
moins  grande  aujourd'hui  qu'elle  ne  l'était  au  xvi^  siècle  et 
au  commencement  du  xvii®.  Les  figures  qui  accompagnent 

^'article  A\farit  À^  ce  Glossaire  (  V.  ci-dessus ,  p.  îioî),  mon- 
treîXt/l^s  formes  diverses  de  TÉperon*  Quelques  bâtiments 
latins,  tels  que  Chabecks,Pinqnes,TaFtaneS|  etc.,  ont  encore; 
TEperon  des  galères,  véritable  boute-hors,  quj  leur  sert  seu- 
lement pour  la  manœuvre  de  la  voile  de  trinquet.  — V.  Nager 
un  naviréT  ..  > 

.     VA\\\\m.^^^  gr.  litt.  mod.  8.  (D"E7ri(ptpa>, 

j'ajoute,)  Porte-haobans.—  V.  Ilapa^dlpTi.  —  I^es  diction- 
naires gr.-fr.  donnent  le  mot  'EîniYxtviSt;,  avec  cette  e^pli* 
^cation  :  a  Ais  qui  s'-étendent  de  la  proue  à  la  poupe,  et  for-., 
^nent  le  pont  du 'vaisseau,  d  II  est  probable  que  les  lexico- 
graphes se  sont  trompés  sur  le  sens  que  les  poètes  donnaient 
à  un  mot,  repris  par  les  Grecs  inodemes^  pour  dés^gntr, 
non  les  bordage's  du  pont,  mais  les  planches  ajoutées  aux 
flancs  du  navire  pour  servir  d*écârteméiit  et  de  support  aux 

ha^ibans. 

.  ^    '       ,        ,-    -,  >■...•■ 

'EDI  ATEIN  Al  KTPAIN  Ori^ElN,  gr.  anc.  y.  a.  (Mouiller 
avec  deux  ancres;  s'iunarrer  «ur  deux  ancres.  )  Affourcher^ 
— V.  'ApdtCtrt  (xè  8uo  i-^yt^tiç,.  *P((AeTCap<i».  .         .  /^ 

*Eni  TH2  ArKYPAS  {Epi  ti-$  an/tiras),  gr.  liu.  mod.  adv. 
(Mot  à  mot  :  Sur  les  ancres.)  A  pic:^ — V.  'Amxou. 

ÉPI  DU  VENT,  fr.;anc.  s.  m.  (Du  lat.  Spica,  épi,  ou  de 


:i. 


Tangl.  SpiÂe,  dans  Ip  ^ens  de  Pointe.)  (Rus.  Bepmnna  Btinpa 
\Verchina  vétra\)  Le  point  d'où  souffla  le  vent.  Encyclop,^ 
J786.— -  On  dit  aujourd'hui  :  Lit  du  vent;  on  a  dit,  au 
xvii^  siècle  :  Cime  du/ vent..  V    '  .:   '    C    " 

EPIBATÀ,  lat.  s.  m"".  (Du  gr.  'ETri^a-nic;.  [V.])  Soldat  eni^ 
barque.  J.  Scheffer,  p.  io3y  De  Milit.  nav.y  dit  qu^e  les  Epi- 
batœ  étaient  nommés  ainsi  :  o  Forte  qiïoniam  in  pugna  tal)u> 
lata,  s!ve  càtastrômata  conscendere  consueverant,  etinde 
adversus  hostes  piignare.  »  Schêffer  se  trompe  :  c'est  seule- 
ment parce  que,  soldats  et  faits  pour  servir  sur  tcfrre,  on  lès 
embarquait,  on  les  faisait  monter  à  bord  ('E7rt6a£v(o).  — «  Cae- 
sar  intérim  remigum  Epibatarumque  partem.ex  class«  GaU 
lorum,  Rhodiorumque  armàre  et  in  castra  eyocare,\ti  si 
posset  eadem  ratione  qua  adversaril  levis  armatura  inter- 
jecta  inter  equi^tes  suos  interponeretur.  »  Hirtius. 

'EniBAïH2 ,  gr.  anc.  et  mod.  s.  m.,  que  les  Grecs  mo- 
dernes prononcent  :  Épivatî-s.  (D'  'Etui,  sur,iet  de  Bàmo^je 
monte")  Passager,  soldai  embarqué  »  qu'au  moyeii  âge  on 
nommait  Supra  salieris.  [V.])  (Vilruve,  iiv.n,  chap.  8;  Sui- 
dais ,  Etymolog.  Sylburgii.)\^ ,  fioL\jCoLin^j*  IlaaaaYYispTi;.)  — 
'ETriêotTYiYoi^  Navires  de  passàg^e.  Les  aiiteurs  latins  des  bas 
âges  en  ont  fait  des  Épibategi. 

\  'EniBAePA,  gr.-^anc.  s.  f.  (ir/ETri ,  siTr;  et  de  Baftpa;  1.. 
calier,  fait  de  Baiv(D,je  monte).  Planche  à  l'aide  de  laquelle 
on  allait  du  Bavire  à  terre,  et  réciproquetnent.  Ce  que  le 
latin  de  Virgile  appelle  Pon*s  (V)  ,'et  celui  d'Hirtius  :  Scala.  (V.i 

-^V.  'Airoêàôpa,  Exponere,  IlxaXa:  ^ 

/EniBiBA'Zû  (ÉpmPazdy,  gr.  mod.  v.  a.  (Du  gr  ,anc.  Bi 
êaJ^w,  monter,aller  j'Etti  ,sur.)  SV*mbarquer.(V.  BapxapiÇot^'^ 
'Euêapxàpw.)  — 'ETTiêtÇadi;  [Epivlifassi-'S) ^  s.  f.  Embarque^ 

■meht._     '  ■/ "•"       .-■.  .,  .   -•  '■      .  .  .■  .^.     •  •'  ^  .       :'.'       ,\  ■  :  '•  .- 

•EnirEIdN,  gr.  anc!s.  n.  (D^'ETrf,  sur,  et  de  Tr,,  terre.^ 
Amarre  à  terre.  —  V.  ATtoyeiov." 

'EniAPOMOZ ,  gr./inc.  s.:m.  [!)'  'Etti  ,  pour,  et  de  Apo- 
(jLo;\  course.")  Nom.d'une  voile  dont  Hésychius  parle  en  ces 
.  termes  :  w 'ETTiSpouov  to  tcrriov  to  ev  ttj  7rpu[jLvr)  xpe[iLb([X£vov. 
[  L'Epidrome  est  une  voile  élevée  à  Içt^oiipe.].»  Pollux  èîtt 
d'accord  avec  Hésychius  sur  ce  point.  Cetie  voile,  qui  se 
hissait  au  mât  de  l'arriére, ^t  dont  le  nom  :  Pour  la  course, 
semblé  être  significatif ,  était  peut-être  ajoutée  àla  voilure 
quand  le  vent  était  faible.  Peut  être  aussi  TEpidrome  était- 
il  une  voikî  *'de  fortune,  qu'on  ne  bordait  que  dans  la  tem- 
pête pour  courir,  pour  fuir  devant  \y  temps.  Nous  avons  si 
peu  de  détails  surles  voiles  des  navires  antiques,  que  nom 
en  sommes  réduits  à  multiplier  les  conjectures  qu^autorise 
la  composition,du  mot 'ETt(ôpojxo(;\— M.  Alexandre,  dans  vo" 
Dicl.  gr.-fr.  (i8i6j,  donne  à  'ETtiôpofjio;  la  signification  de 
u  mât  de  misaine. »  (lest  I&  une  double  erreur.  L'Épidrouic 
antique  était  une  voile  et  non  un  mât,  et  puis  if  était  gréé  a 
l'arrière^et  non  à  I  avant. —  Les  Grecs  modernes  désignent 
la  Voile  de  fortune  parles  mots  'EirfSpofxo;  et  Tpiyxo;;  v^ 
donnent  aussi  à  la  Misaine  des  bâtiments  carrés  le  nom 
d' *E7r{çpofiia;.  I^  est  peut-être  l'excuse  de  M.  Alexandre. 

EPIUROMUS,  s.  m.  latinisât,  du  gr.  'E7r(Spo|xo;.  (V.)  :. 

XnieE£Ii;  [Epithé^i-s),  gr.  anc.cttnod.s.  f.(D"EtiiV 
sur,  dans,  et  de Tiôriixi,  mettre.)  (Proprem.  :  Investissement, 
assaut.)  Abordage.  ^  .  • 

'EniKAMTH2,   gr.  anc.  adj.  (De  KaixTrmf  je  courbe, 
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Ta;u  la  disposition  d'une^^rmée  qui.  peut  envelopper  l'en- 
nemi  venant  pour  attaquer  stm  çerUre.  11  faut  pour  cela  que 
seîv  deux  aileSj  c'est-à-flire  sa  corne  droite^et^ja  corne  gau- 
che, soient  formées  (je  vaisseaux  s'avancant  en  ligne  diôite 
dex^haque  côté  du  centre.  )>  Cette  définition  n'est  ni  tout  à 

^  \     ■s  '  *  "^ 

fait  exacte  ni  assez  complète.  Les  lignes  des  deux  ailes  p'é-  ( 
taient  pas  réellement  droites,  mais  légèrement  courbées  en" 
(Ifmi  liine,  et  connposées  de  vaisseaux  (|ui  s'avançaient  l'un 
par  rapport  à  l'autre,  de  telle  sorte  que  la  proue  du  premier 
\ni  à  la  hauteur  du  mât  de  celui  qiû  le  précédait;  iii  bien  que 
la  (iy^ire  de  l'armée  (2/Yi(jia)  était  un  UJtergement  ouvert,  et 
lion  pas  un  V.^  Scheffer,  )k  ^35  De  milft.  nrn.,  a  con- 
fondu l'ordre  ènNcroissant  avec  l'ordre  en /r;rrr.y>?A,  qui  avait 
la  (iguré  du  y.  °. 

'EniKÛnhTHP  {EpiA6pitir),  y;r.  UtCmod.  s^ 
sur,  et  Komr\ffip.  [V.])  Tojetiere.  ^ —  Les  auteurs  du  Lexlmn:, 
^allo'hcllenicon  (Athènes,;  i8/|2)  ont  piéft%  'Ë7rixo)"7ro)Trjp,  - 
dont,  au  reste,  les  radicaux:  sont  les  ménîes.  —  Selon  Hé- 
.  sychius,  ce  mot  a  désigné  FKstrôpe  de  l'aviron.  — %  V.  Tpco- 


# 


;  'KnïKtinOi;,  gr.  anc.   adj:.  {\Y  'Etti  ,  expiimant  l'idée  ; 
;  Beaucôuj) ,  et  de.  IKtoTrrj,  rame.)    Qui  a   toutes  ses  rames. 
[Athrn.jîiv.  v.)  «  Apud  eundeni  (Polliix,  liv.wiii,  cliajT:  33) 


•  ^  ..       . 

Jrgimiis  et  OpoWTrov  et 'EîrtxoJTTQv,.  quorum  nouiinuin  alte- 

nim  euhi  remigem  signilicat,'qui  in  vei^u  suo  >/  (de  son 
côt(|«  prîiiius  sedetad  proram;  alterum,  illum  quijxisrrtinus 
1 

( 


st  iul  pupj^im.  >  J.  Sçheffer,  p!  198.  Le  llpo/roTraç  d(î  Scheffer 
•tait  ce  que,  dans  les  galères  modernes,  on  nx)mmait  le 
ro//////>r,  et,son'E7ttxo)7rjj  ce  qu'on  appelait  VEspaljer,[\.) 
Dans  la  fùrmation  du  mot  :  'E^tixotioç,  'Etti  signifiant*:  A  la 
^•tc  (le..;,  nous  sbiTMnes  en  droit  de  conclure  que  TÉpicupe 
^'tail  jissis  conime  l'espalier,  le  dos  tourné  à  la  proue;  car 
tourne  autrement  il  n'aurait  pas  conduit  la  nage,  et  n'au- 
rait pas  été  à  la  tète  des  rameiirs.  Ce  fait  très-évident  est 
ontraire  aux  indications  de  la  çoîonne  Trajane;  (îôn(t  plu- 
sieurs n  a  virpis  sont -i-epréséntés  montée  parades  rameurs  qui 
nagent,  la  face  tournée  à  la  proue,  et  debout  comme  les 
î/ouiloliers  de  Venise,  les  bateliers  actuels  du  lac  Majeur,  et 
domine  la  plupart  des  rameurs  de  caïqs^de  galères  et  de  fe- 
l<>n(|ues  aux  xvi*^  et  xviic  siècles^Ce  n'est  pas  ja  seule  faute 
'^^«•rirnse  que  nous  soyoT]s  en  droit  de  reprocher  à  \\\\  monu- 
"niii  doutée  sont  trop  prévalu  les  savants  qui  ont  disserté 
^yr  les  navires  des  anciens.  Et  nous  sommes  autorisé  u  taxer 
d  erreur  Partisle  à  ce  sujet,  parce  toutes  les  médailles  rc- 
j>resentant  des  navires  à  rames,  nous  font  vou*  les  rameurs 
assis,  U  fa(e  tournée  vers  la  poupe.  ,     /    " 

'!;IIIM:I0N,  gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  s.  n.  (De  NoeCc;  (V.) 
'l  *'  ''-^lï  pour.)  Arsenal,  Chantier  de  construction,  Havre, 
«••do,  Port  marchiind.  (ThMcyd.,  liv.  l•^)— V.  T.(ixotpiov 


A 


•y 


KIMI>^k,  groen.  v.  (DEput.  [V.]).  Virer  dé  bord,  à 
lanle  de  la  rame  qui  sert  de  ifouvernail.  —  Mann,  à  Paul 

EPISA  [s  sonnait  comme  f],  bas  bret,  v.  a.  (l)ii  fr..)  Êpis- 
!>er.  Legonidee  donne  le  verbe  5/>/4V7,  signifiant  :  «Nouer  ou 
•«'joindre  deux  corder,  en  entrelaçant  les  cibrdons  des  bouts 
'p!^-  uns  dans  les  autres.  •  C'est  bien  l'action  d'épisser  deux 
•^ordes  qu'il  dt^Ûnitait.si.  Il  fait  précéder  son  article  du  signe  ? 
q«it  annonce  le  doute  quant  à  l'origine  du  mot  :  Spha.  Ce 
"»)t  vantée  la  même  source  que  notre  :  Épisser.  (V.) 

' "  ") 

Scheffer 

« 

paxTOv 


KniSLlilN,  gr.  anc.  et  mod.  ».  n.  (D'*Eiri«(w,  j'agite. 

riamme  ou  Bannière  hissée  au  sommet  du  mât;  J.  Scheffe 

".  !>'  a'io  de  son  De  milit.  nav.  : .  PoUux  etiani  'Arpaxw 
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vocari  yideturin  nno  fuit  'Etri7€to)v,  id  est  liaenia,  seu  veUim, 
ludens  m  aère  •»  Les  (irecs  modernes  ont  r^|xris  l'anticpie' 
/^t^trtaeiov  ,'  quMIs   prononcent ^7>/.vj/Vi/?e,    pour  dés.itfnér    la 
Plainme;  —  V.  Taivia;^>ia[xoXa,  ^iXavxpa.v/ 

;   'KniSKEYAZlî  {Épis(^êfazo)^  gr.  aîricet  gr.  litt.  môd.  v. 
a.  (|)£?^2x£i3oç,  meuble,  ayré$.)  Kcpiiper,  Kadouber,  Refondre. 

— 'KTT.axetîr^  [Épiskcjfï)  ^  s.  f.  Radoub^  Refonte.  — V.  Aiop- 

.    ■  '     ■^'  ^  .  •    '    ■  ■■■•'• 

ÉPISSER,  fi',  v.  a.  (Contraction  d'Èspissér.  [\.])  {{iv.  '  , 
mod»  'EjAULCcTEto;  ail.  Splàscn;  angl>  Splice  [ro]  ;  ital.  Antu- 
gllnre ,  Impiomf>are  \  è^^.  Ayustar;  port.  Jjustar;  ^cno. 
Inciunjiid^  malt.  Intogliar ;  bas  bro4.  Episa ;  hdi%c\.  vulg. 
Enchoda;  fr.  anc.  I^nibrt;  ris.  LïiACCHiimb  \Sp les nUcAj 
Cn.iccHUBariib  [Splcsnii^ate];  mal.  Oulas ,  Samoong;'  \slsc. 
Pale.sear;  maôêK.  Loa  /o«;  torga,  floÂo.)  Unir  l'une  à  l'autre  y 
les  deux  extrémités  d*une  corde,  où  Textrémit^  d'une  corde 
à  celle  d'une  autre,  en. introdi.isant  les  cordons  détordus  di'* 
Tun  des  deux  bouts  dans  ceux  de  l'autre^  qui  Sont  restes 
commis  et  serrés.  Celte  introduction  se  fait  à  Faide  d'une 
cheville  de  fer  çoiube,  aj)pçlée  :'  "* 

EPISSOIR,  f.  s.  m.  ((ir.  mod.  Kafit^iût  [/iCû^wV/Vi] ,  Mcxttaia 
[Mtitissfa]^  lIspovY]  [Ptvw//]  ;  ^W.  Splisshorn ;  angl.  Fid\  Spli- 
cing'fidy  MarUng'Spihc  ;  ital.  -Cuviglia  du  impipmbatura  oxxper  ■[  ; 
ijnjji(inil)(ire^Cornctto  da  hnphmbatura  ou  per.itnpiomhqrc  ;  . 
?sp.  Pascidnr;  .\)()vt.  lasc.  Passador;  ba^q.  YUlg.  Passcdera  ; 
bas  bret.  Episorr ;  vv\s,  CfiaiiKa  \Svaikci^;  ar.  côte  N.  d'Afi*. 
Kavilla;  Kistura.)  Cette  chenille  est  généralenïcnt  de  fei",  et 
sa  forme^ommune  est  celle  d'une  corne  de  bœuf  ;  elle  sert, 
dans  l'opération  de  t'épissai^e,  à  soulever  les  torons  serrés 
dé  l'un  des  cordaj^ès,  afin  de  faire  passer  dessous  les  torons' 
détordus  de  l'autre.  \  .  . 

ÉPISSURE,  fr.   s.    f.   (Angl.  iSy>//c6%-  ail.   SplfMung  ;  \Vdl.     . 
Impioinbaluta  ;   esp.    Coytutd  ;     provcnc.;  Ef^plombadure  ; 
basq.  vulg.  Enchadura  ;  bas   bret.  Épiséûr;   rus.   Cn^éceub 
Splessène].)  Réunion  des  extrén)ités  de  deux  <cordes  par  en- 

acemerit  des  torons. 

.  ••  ■    ■  ^       ■  '   . 

'EnimiPIZli  [EpistirnYj),  gr.  litt  mod.  et  gr.  anc,  v,  a. 
(De  'Etti  et  ilxriptCoi,  j'appuie  contre.)  Accorer. 

.  'EHirriON ,  gr    ànc   s.  n.  (IVEtti,  sur,  et  d'^EaTtot , 
n^ison!)  Cale   couverte.  Bassin  couverjÇ  oi^i  on  logeait  les    . 
vaisseaux  dans  rintervalleHles  navigations.  — :  V..  Ncwaotxo;. 

:ElIirR)AEY2 ,  gr.  anc.  s.  nu  (De  2x0X0;  [V.]  et  d'  'EtU,"  * 
à  la  tête  de.;.)  Le  lieutenant  de  l'ainiral,  du  navarque  ou  du 
stolanpie.  —  «  'ETricToXeuc;  ixotXeixo  ô  étti  tou  otoXo'j  Siaooyo< 
Tou  vauoîp/ou.  »  Poljùx,  liv.^i*^^,  chap.  9. 

'EniTKLMI  [Épitein6),p\  lit^mod.  el gr.  anc.  v. a^'  'Etci, 
avec,  et  de  Teivw,.  tendre,  serrer.)  Bosser.  — ^V.  Miro^po). 

MtiniTONION  (/i>/>r>A//V>.//),  gr.  litt.  mod.  s.  n,  (Du  gr, 
anc.  'Eiriùivu),  je  tends.)  Uarbarasse,  liosse.  —  V.  MTrapu- 

.'EinTONOi;,.gr.  anc.  s.  fn.  (D^Ettitcivo),  je  tends.)  Drosse 
de  racage,  selon  Suidas  pitague,  selon  le  scoliaste  d'IIô- 
inére,  Eust*athe  et  Hésychius.^V.  *l(Adlç.)-— V^^Tvip,  Maviapi, 

ipoTTo;-   ■   ,. 

'EII01I2EN  [Epodisaèrrt)^  gr.  nu>d.  s.  (De  Ilood;,  génit. 
de  Ilûu; ,  écoule.)  (Proprement:  Action  de  Hier  ou  de  larguer 
l'écoute,  j  Arrivée  •     ,     ?  * 

ÉPONTILLE,  fr.  s.  f. .'(Corrompu  Aq  Pontille.\\.])  (Ras 
lat  StantuSj  Stantarolit^Sj  JnstaiuSi  I^oniellus ;  fr.  anc.  £V- 
tjmce^  EUincc^  Estançon^  Ètanqon^  Espontille^Pontille^Pon-^ 
tenu  ;  \l'd\.  Coloneln,  Pe^ntal,  Pontalc^  PuntellOy^Stùrite;  géno. 
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/  Pufiiâj  Puntello;  ar.  côte  N»  d'Afr.  Bentad^  Pountal;  turc, 
Daïar/;  bascj.  vurg.  Pontilin  ;  basq,  litt.  Locayac ;  bas  brct. 
EpontU\l  mouillée];  provenç.  Ponteia;  gr^  mod.  HouvreXi; 
car.  anc.  Estepa  ;  esp.  Puntal^  Escora^  Carnero  ;  port.  Escora^ 

^  Esbirro  ;  angl.   Sianchion^  Stantion^Pillar^  P'^Pf  Shoare^ 
r^^horef  hoW.  Schpor^  Stut;   àlI.  Stutze;  dain.  SjôtiCy  DœAs- 

\  sJ0tte;  suéd.  Stottn^  Dàck-stôttn  ;  rus.  IIoAnopa  [Potpora\ 
Tlo^cmaBa  \Podstava\y  nuAAepi^^P/V/^réf],  CmoiiKa  \Stoï/(ci\; 

\  \\\y\\  Ad\m*  Podâpor^Podaprièti^  Podpôr^  Podpôriti^  Podprè-^ 
ti ;  val.  ITpontea  \Pn>ptéa]\  irfSl.  Kaïang.)  Pilier  de  bois^ou 
'd^fer,  rond,  carré  ou  de  tpute  autre  forme,  qui  sert  à  difFé- 
rents  usages  et  surtout  à  supporter  les  ponts  du  navire.  Il  y 
a  des  Épôntilles.de  différentes  espèces.  L'Épontille  de  la 
cale  dont  le  pied  repose  sur  la  carlingue,  par  sa  tête  supporte 
-  le  bau  du  premier  pont,  comme  une  colonne  ou  une  caria- 
tide supporte  un  fronton  ou  une  corniche.  Ordinairement, 
(^etle  ^ppiitiile  a  des  coches  assez  profondes  sur  ses  arêtes, 

'  et  sert  d'rchelle  pour  monter  de  la  caleauX  ponts.  (Angl. 
Pillar  ôf  tiie  hole ,  Samson's post  j  ail.  Deck-stùtzc  mit  lippen; 
'  suéd.  Stôtta  med  klanipar ;  dan.  Slôite  med  Âlampér y  ho\l. 
éS tut  met  klarnpen  ;'\iad,  Pontale  délia  stiva  con  tachi;  esp. 
Pic^  de  carNcro ;  port,  Pè  de  carneiro;  {\\  anc.  ÉpontUle  à 
marches  ^Estnnvc  à  taquet  ^  Es  tance  à  marcfies.)  On  appelle 
Épnrttitles  à  charnièreSydes  Epon tilles  dont  lajtêtc  est  garnie 
crune  <îharniùre  en  fer  qui  permet  qu'on  les  relève,  pour  dé- 
gflLçer  le  pont  à  de  certains  mc^ents.  C'est  surtout  autour 
du  cabestan  qu'on  plante  ces  Épontilles. 

^  EPOMILLER,  fr  V.  a.  {i)'Épojiidle.[y.])  (Vieux  ïr.Pcm- 
trier;  gr.  litt.  mod.  'ETTidTrjpiî^o)  \Epistiriz6\  ;  gr.  vulg.  flouv- 
''.t\izM\Pound€lar6\  ;  ital.  Appantellarc^  Pontellare^  Puntel- 
lare  ;  jjéjio.  Â ppuntelld  ;  malt.  Tipponta  ;  port.  Escorar  ;  esp. 
Appunlclar;  ar.  [côtedeBarb.]  Ai/m^ri/a;  turc,  Daiq  qomaq^ 
OditmcKi;  basq.vulg.  Ponlilia  ;  bus  hret.  Epontilùt  [Epon- 
tillalfj;  angl.  Prop  [to]^  Shorc[to]  up ;  dan.  5/0//^;  rus.  (Ima- 
Rnmb  nuAAepcw  [^Stavite pUlersi\\  val.  A  npoitti  ^A ptopti^*^ 
\\\yr,  i\dAm.  Podpreti;  a\\.  Abstùtzcn ;  holl.  Schooren  ;  dain. 
Stôttc;  ^iiiéii.  Stôtta  ;  angl,  To  prop  ;  {U'è\.  Kalatig^  Menga-- 
^     /<^//î«;  )  Soiitenir  avec  des  épontilles,  Garnir  d*épontilles. 

'Ern  HPH2 ,  gr.  anc.  acij.  (D'  'Eirra,  sept.)  «  Qui  a  sept 
rangs  dé  rameurs,  »  disent  les  lexicpies.  Nous  ne  savons  com- 
ment était  fait  le  navire  dont  les  rames 'avaient  une  combinai^ 
son  basée  sur  le  nombre  sept.  Nous  ne  c^)mprenons  queTem^ 
.  barcation  ou  la  barque  ayant  sept  avirons  de  chaque  bord«* 
Polybe,  Athénée  et' plusieurs  autres  auteurs  mentionnent 
leshrptères.  Dipdore  dé*Siç^le^dan$  son  liv.  ri,  parle  d*H'ep- 
tères  auxquels  il  donne  Tépithète  de  très-grands  (Miy^toi). 

Eini^OK  {Epoupok\  grocnl.  v.  a.  {\i'Eput.[\.])  Gouver. 
ntT  avec  uii  aviron. — V.  Akopok.  J       v 

EPU  r  {Epoute),  groënl.  s.  (De  Epo  [PJqui  signifié  :  Man^ 
che  et  l^oiigue  perche.)  Aviron  d'une  grande  embarcation  j 
Grande  rame. — V.  Akot,  Angoût.  • 

EPUTIKSAK  (JS>o/ff/Xw^),* groënl.  s.  (D'Epui.  [V.])  Bms 
dont  on  failles  vsunes. -^^EputihioÀ^  y .  Faire  des  rames. — 
Eputiksiorpo/i^  s.  Faiseur  d'avirons,  avironnler.  —  Epûtok^ 
Rameur,  nageur. —  Eputserbik^  Estrope  d*aviron,et  l'olet. — 
Êputscitiarpok^  Qui  va  bien  à  la  vaine. ^-EputserpoAj  Se  ipet- 
tre  à  un  aviron  pour  nager.* —  Eputuksak^  celui  qui  nage 
dans  sa  propre.embarcation.  —  Manq.  à  Paul  Ëgede. 

'ËH&TI2,  gr.  anc.  s. — Partie  du  navire  dont  les  critiques 

n*ont  pu  déterminer  précisément  encore  ni  ie  lieu  ni  Tusage, 

ni  lit  forme  :  «  Ecce  tibi  mpï  liconriSoç,  dit  Baïf  (p.  i^S  de  Re 

*    /ta^.),  quid  dicam  non  satis  dispicio.  Conjiçio  tàmen  esse 

prorae  partem  eamcpie  utrinqtie  statad  latus  rostri.».Était<e 


donc  la  partie  renflée  du  jiavire  que  nons  appelons  lajotte^ 
était-ce,  comme  on  Va  dit,  une  pièce  de  bois  placée  sur  la 
joue  et  parallèlement  à  Téperon,  pour  le  suppléer  dans  le 
combat  ?  Voilà  ce  qù*il  nous,  serait  impossible  de  décider 
aujourd'hui;  uiais  nous  ne  pensons  pas  que  les  Ëpotides 
aient  été  ce  qu'on  a  cru  qu'ils  étaient.  'ETvoniç  vient-il  d"E7rt, 
Ouç,  comme  Je  disent  les  lexiques,  qui  font  des  Ëpotides  une 
sorte  de  pendants  d'oreilles  pour  le  navire?  Cela  n'est  pas 
impossible.  Les  Grecs  modernes  ont  répris  à  la  langue  na- 
vale de  leurs  aïeux  le  met  'ETrorriç  et  Font  appliqué  au  tron- 
çon de  câble  ou  au  petit  paquet  de  cordages  qu'on  suspend 
en  dehors  d'une  embarcatioii,  pour  lui  servir  de  Défense  (V.) 
contre  les  chocs  violents  qui  pourraient  offenser  sa  carène 
ou  ses  bordages  extérieurs.  Dans  ce  sens,  il  est  synonyme 
-de  2tfco(jwxT(jov.  (V.)  Il  nous  semble  que  la  signification 
donnée  par  les  marins  grecs  actuels  à  'Ettwti;  peut  netis 
ciider  à  Kxer  celte  que  les  constructeurs  de  l'antiquité  ^don- 
naient à  'EncoxiSe;.  Probablement  c'étaient  de  fortes  plan- 
ches clouées,  de  distance  en  distance,  sur  les  bordages 
extérieurs  du  navire,  et  principalement  vers  la  proue  ,  où  les 
heurts  des  abordages  se  faisaient  ressentir  dans  le  combat.  . 

ÉQUIBILN,  fr.  anc.  s.  m.  (Contraction  d^^v/y/z/^/M ou 
Escubien)  Ecubier. —  «  Éciuibiens  sont  les  deux  trous  par 
ou  passent  les  amarres  qui  tiennjent  le.navire  à  l'ancre.  »  Le 
P.  |\ené  François,  Merveilles  de  nature,  167.1.  —  V.  Es- 
coben.  •  ;        "  ■  %  -  •/'■.■• 

EQUIP  (7b)  A  SHIP,  angl.  v,  a.  (Du  fr.  Équiper.  [V.]) 
Armer,  équiper  un  navire.  —  V.  Arm  (ToJ,  Fit  (To)i^ta 

*'^îp--  :•'.    .  ■      '  ■  .  -       .  '  ^   - .;  ;•■•  -;.■■.,      .  ■    r';- 

ÉQUIPAGE,  fr.s.  m.  {D'Équiper.  [V.])  (Gr.  anc.  et  mU 
nXrjpVjfjLa  [Plirôma],  gr.  vulg.  Taï3)^<;  [Taïfa-s];  cat.  anc. 
Cominal  de  nau,  Companya;  ital.  Equipa ggio ;  esp.  E(nà- 
page,  Gente^  Tripulacion  ;  port.  G uarruçâÊÊ^  bas  bret.  Ekijm- 
eUe  ;  basq.  vulg.  Espjcaria  ;  \s\.  Askipan  ^  Skipsfolk ,  Skifis- 
veriar ;  i\ni^\.  Crew^i  ail.  Schiffsvolk  ;  hoW.  Skeepsvolk;  daji 
Mandskab;  suéd.  Skepsfolk;  ar.  côte  N-  d'Afr.  G^ac/n  ;  ;ir. 
Rekab;  turc  GuèmiK/ifflqi ;\ii\.  EKiitna^i^[EkouipadjiniL]; 
rus.  3KnuàMeh[Ékipaje]j  Mampocbi  [Ma'trr>ssi]i  pdl.  Ekwipaz'; 
mal.  Anak,  Aouak ;  tonga,  Kaou  vaka;  (r.  ano.  E^quipa^c, 
Equipaige,  Equippage.)  Tout  ce  qui,  de  maîtres,  contre- 
maîtres, quartiers-maîtres,  matelots  de  toutes  les  cJasses, 
pilotins,  mousses,  timoniers,  charnenliers,  cdlfats^  voiliers,  1 
canonniers,  etc.,  est  embarqué  à  nord  d'un  navire  pour  le ^ 
manœuvrer,  et  pour  y  remplir  les  services  divers  auxquels 
ils  sont  plus  particulièrement  appelés,  composent  rhquipagc 

de  ce  navire.  Le  capitaine,  les  officiers,  les  asjurorifs,  le  chi- 
rurgien, raumônier ,  ^^nfiji  tous  ceux  qui  sont  classés  dans 
ce  qu*on  appelle  TÉiUVtnajorf  rie  jfortt  point  partie  de  TE- 
quipage.  Par  analogie,  uhé' embarcation  a  son  É^juinage  (ail 
Bootsleute;  rus.  KamepHliie  rpe6|ibi  [Katernié  ^rrW];  »"5 
bouche  à  feu  a  le  sien .  L'Ëquipagè  ramant  d'une  galère  était 
désigné  par  le  nom  deChiourme..—  «  Les  Équipages  sont  en 
si  bon  estât,  qu'il  n'y  est  mort  jusques  icy  que  deux  hommes 
en  toute  l'escadre.  »  Le  maréch.  dEstrées  à  Seignelay;  de  la 
Martinique,  3o  juin  1680;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  (V.  Cornette, 
Subrécargue,  Valet. U-  Le  mot  Équfpnge  est  dans  le  Guidon 
de  la  mer,  ce  qui  neTeut  pas  dire  qu*il  ne  soit  que  du  xvi 
siècle;  en  tous  cas,  ;l  sei*ait  au  moins  des  première»  années» 
'car  on  le  trouve  dans  les  Faits  tic  la  marine^  par  Ant.  de 
Conflans^  traité  rédigé,  selon  nous,  entre  i5i5  et  ^5^2.  — 
É^page  a  été  employé  dans  le  sens  d'armement,  d'équij^e- 
de  gréement*  —  V,  Botte^  Caravelle.  . 
^jUIPAGIEMEESTER,  holK  s.  m.  Maître  dïqùîpag^ 
L'Equipagiemeester  n'est  point,  comme  en  France,  un  suus- 


//• 


.     .-N 


V 


^^ 


•TV. 


I 


officier  c 
nui  regai 
liai,  a  la 
inents  du 
Bas,  pou 
marine  » 
titre  de  « 
capitaine 
pa^iemec 

EQUII 

dammo 
clie  mette 
ij/o/p.  'it 
Equipage 
(lugéntrei 
comito. 

;  ÉQUïr 

soy  »'  (Jcii 
audit  fort 
niariiuers 
leacès.  >*  , 

i538),.Mî 
leaige.)  — 

jijjent.  —  ? 
galleaccs. 

>  lillei'ie,  A 

ÉQUlF 

mcntf>;  hi 
iialin.  Izf 
\FoorfiUj(\ 
|ifl,ibi  \Sm 
l'aimemei 

—  Guillei 
pajj;e. 

ÉQUIP 

Sii\.  Sripi 
sdéd.  (ftr 
Eijuip  \to 

Cfirredare 
'/>/w;  gr. 

,  rirhiarc, 
Adcrezzai 
Esfpiipar^ 
dalra.  Jzf 

•Aanib  [/Vj 
diakan.)  I 

*pérhe,  d 
son/^rme 
Souvent  é 
P^^n  justil 

4!^t  le  foii 
ouailles.  » 
tel ...  bie 
^bundanc 

—  V.  Ex 

EQUII 

—  '<  On  1 

squadron 
Richard 
'769),  p. 

^KOLII 
ÉOUII 

^^">q  cha 


'P 


*p^   ^  • 


\  > 


•  • 


,) 


#     * 


iisP 


/ 


I 


^  » 


/^ 


*#^ 


f 


r  s 


.  •^W'' 


« 


v-/ 


;*; 


■<rT 


•\ 


V 


GLOSSAIUE  NAUTIQUE. 


643 


■} 


•  officier  chargé  dans  un  porf ,  ou  à  bord  d'un  navire,  de  ce 
cjiïi  regarde  le  gréement;  c'est  un  oflicier  qui,  dans  un  arse- 

'  iiaf,  a  la  direction  du  service  de  la  garniture  et  des  mouve- 
inenls'du  port.  Dans  l'ttat  de  la  marine  royale  des  Pay§- 
Bas,  pour  l'année  1846,  on  trouve ,  à  l'art.  «  i)irectien  der 
marine  »  (p.  53)r'Un  «  Kapitein-luitenant  ter  zee,  »  avec  le 
riue  de  «  K(|uipagienieester  ;  »  et  à  la  page  suivante  up  autre 
capitaine-lieutenant  de  marine  avec  le  litre  de  «  Onder  Equi- . 
pa^iemeester,  »  contre-maître  ou  sous*niaître  d'équipage. 

KOUIPAGGURE,  ital.  V.  a.  (I^u  fv.  :)  Équiper.— «Man- 
dainmo  un  hatello  ben  Equipaggiato  per  iscoprire  il  capo, 
(  Jje  metter  dovea  nell'  altro  mare.  »  Pigafetta,  Primo  viag^ 
£j/o/p.  38. —  Legéhe.  dit  :  Equipaggià.—Equipaggioy  s.  m. 
Equipage. —  «A  bordo  essendo  rEqui|)aggio,  consistente  in 
dugéntrentasette  uomini,:.  »  Pigafetta,  p.  10.  —  V.  Sopra- 
comito.  r 

ÉQUiPAIGE,  fr.  ahc.  s,  m.  Équipage.  —  «  ...  Lui  dire  de 
soy  »  (Jacques  de  Fontaines)  «  diligenter,  et  sen  retourner 

,  audit  fort  et  Havre  dé  Grâce,  pour  la  monstre  et  reueue  des 

mariniers  et  gens  de  guerre  louez  pouc  TÉquipaige  des  ga- 

leacès.  »  Payement  de  la  gallere  l'A rbales trière,  etc.  (i537- 

i538),JVIs.Bibl.  nat..  n^  9469-3,  fol.  5^,  lig.  17.  (V.  Nau- 

leaige.)  -^  Éqiiipaige  a  ét;é  employé  dans  le  sens  d'Équipe- 

:  jment.  —  ?* ...  Radoub,  Eqïiippaige  et  aduitaillement  des  dites 
^alieaccs...))  Fol.  4  v"",  même  Ms.  —V.  Commissaire  de  l'arr 
tillerie,  Affust,  Reme.  - 

KQUIPEMENT,  fr.  s.  pi.  {D'Équipc^r.  [V.])  (Port.  Ji^ia^ 
mcnto;  hindoust.^ra,  ish;\û,  Shipabûnàdr,Skipreicta;\\\yr. 
i\'à\\\\.  Izrêdjen;  val.  F-blipéa  [Guetiréa]-,  rus.  BoopyueHÏe 
[^wr>//yV/?/e],  KopaGACOnoAtiéHie  [Korablëopoltchénié],  Cna- 
pfl,ibi  [Snariadi]',  angl.  Fitting-out.)  Tout  ce  qui  entre  dans 
l'armement  complet  d'un  navire,  dVme  escadre,  d'une  flotte. 
—  Guillet  (1678J  écrivait  :  Équippément,  Équipper,  Équip- 


ÉQUIPKH,  fr.  V.  iù  {CouiiAct.  d'Esguiper.  [V.])  (Angl- 
sux.  Sdjjqn^  Scyppan^  Scypiah;  dan.  EqoipefCt  Udruste ; 
sûod.  Utmsta,  Utreda  ;  ail.  Asrûsten  ;  holl.  Uitrusten;  an^'l. 
E./nip  [to],  Fit  [to]  OUI  a  s/iip  ;  bas  lat.  Conciare,  Conzare, 
Corrt(lare,Conare,  Eschipare,  Eskipare,  EfquipareyExkip- 

•/um:;^r.  'EcpoTtXfÇu),  nX»ip<5,  StAXw,  Taoupfxdipw  ;  ilal.  Jpa- 

,  nrhinrc,  E(piipagiare,  Jcctunmr;  géno.  Equipaggid  ;  esp. 
Aderezzar,  Armar,  Equipar;  port..  Jviar,  Dar  aviamento, 
Esquipar/Equipar;  b^s  bret  E^ipa  }  turc,  Donnnmaq;i\\\T. 
'Mm  Jzrâ/ite,  Csetiti;  val,  Tïti  [a]  [4  gueti],  ru9.  Boopy- 
«ainb  [rnoroujate]  ;  pol.  Ekwifxmac' ;  mal..  Me  langkgp,  Se-, 
'Uakan.)  Munir  un  bâ^ment  de  guerre.^de  commerce  ou  de 

•pt^-Je,  des  homme»' et  dès  choses,.qui  doivent  concourir  à 
sonrjjrm^'meni  (V.),  c'est  rÉc|uiper  ou  l'armer.  (V.)  —  On  a 
souvent  écrit  Equiper  en  redoublant  le^j/I'angl.-sax.  Scyp- 
/w/j  justifiait  cette  orthographe.  —  «  Equipper  un  vaisseau 

^^t   e  fournir  de  ses  agreils,  de  ses  apparaux  et  de  ses  vi- 
"aiiies.  „  GuiIlet  (1678).  —  .  U  nombre  des  nauires  feut 
'«  •..  bien  Equii 


.1      ,         — i—PP*e8»  bien  calfatéesj  bien  munies,  auecqués 
««J^undance  de  Paniagruelion.  .  Rabelais,  liv.  iv,  chap.  i". 


V.  Exquipper,  Passeport. 


Kirii'»  1  \\i     — r-"-- — »-«  wiéh  aarmucn  vigour 
•76q)   D  1      x'  ^  -^T^r^:  h  George. Jnson  (I^nd,, 
"y;»po. —  V.  Squadron.  "     •. ,  '     $ 

■^EQUIPPARE,  bas  lat.  v.  a.  Équiper.  —  V.  Cuitu. 

cilla  K^'  ^r  '"^  •  f.\^' Équiper.)  Agris.-«  ÀfflVa 
S  cnattans  chargei  de  vin  prèa  Saint-Math uHn,  sur  la 


^    1 


levée  de  la  I^îre,  avec  leurs  Equippes,  notonniers  et  gens 
conduisans  lesdiz  cballans.  »  Lettres  de  remission  de  i456  , 
Ms.  Bibl.  nat. ,  n®  189.  — D.  Carperitier,  voce  Schippa , 
avance  que,  dans  ce  paiS^n^Çy Equippes  signifie  rameurs.  C'est 
une  erreur.  Le  mot  Ecjuippe  est  encore,  au  vocabulaire  d^s 
machinistes  de  théâtres,,  avec  le  sens  d'appareil,  cordages, 
agrès,  etc.  .  ;        . 

EQVÎPERE,  dan.  V.  a.  {Du  fr.  :)  Équiper.  —V.  Udrùste.: 

EQUISO  NAUTICUS,  lat.  s.  m.  {Eguiso,  condu(*teur  de 
chevaux;  A'Equus,  cheval.)  rtomme  qui,  sur  le  J3ord  d'un 
(fleuve,  menait^des  chevaux  dé  remonte  pour  les  bateaux. 
Varron,  cité  par  Nonius,  liv.  vi,  chap.  i5,  dit:  «  Hic  in  am- 
birio  »  (au  confluent)  «  n&vem  conscendimus  palustrem,  quam 
nautici  equisones  per  via  m  conducerent  foro.  »  Les  conduc- 
teurs s'étaient  attelés  cette  fois  eux-*mêmes  à  la  eordelle,  et 
faisaient  l'^flice  de  chevaux.  ^ 

ERBAGE,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  jérbasus.  [V.  l'art,  suivant.]) 
—  «  A  sçauoir  chacun»  (forçat)  «  un  caban  d'Erbage,  une 
camisole  de  drap,  deux  chemises  et  deux  paires  de  chausses  ; 
de  thoille,  des  chausses  d'Iirbage  et  uii  bonnet.  »  Ordôn.  de 
Henri  //(i5  mars  i548)  ;  Fontanon,  t.  iv,  p.  665.—  »<  Je 
fais  encore  despence  de  la  somme  de  cent  vingt  liureS,  que 
tant  j'ay  payé  à  moris''.  Plezent  pour  quatre-vingtz  caries  Er- 
bage,  que  tant  est  entré  a  vu  tandelet  et  portières  de  poupe  à 
trente  souiz  la  canne...  L.  120.  »  Cpmpte  des  despences  ex- . 
traordinairesf aides  pour  la  dite  galère  (D^Omano\...  durant:^ 
le  mois  de  novembre  1642*  Arch.  de  la  Mar.,  Ms.  fonds  Gri- 
gnan.  —  V.  Arbagio^  Herbage,  TendelleV.  .  ^    . 

ERBASE,  esp.  s.  m.  Grosse  toile,  nommée  improprement 
en  français  Herbage.  (Y.)  — «  El  veslido  de  los  dichos  ciento 
y  sesenta  y  quatro  hombres  remeros  hasiendô  les  a  cada  vno 
vria  camisola  de  panô  afonrada  en  lienro,  dos  camïsas,  dos 
carasuèlles  »  (caleçons),- «vnbonete,  vu  capote  de  Erb?i^e  y 
Tna  esclaVina...  »  Relacion  de*  lo  que  va  le  vna  Gaiera^Ms. 
de  i574,  Bibl.  de  la  Mar.  ;  Pièces  diverses,  ni  1 4255-3.— 
V.  Erbage^  Herbase.  ^     '/  ^  '       »^. 

'ÉÇrATHS  (Ergati's),  gr.  anc.  et  gr.  vulg.  s.  m.  (D]^Ef- 
yov,  travail,  action.)  Cabestan.  — ^.V.  'Apy^^o^)  *E)jcuT(>07ri)>v, 
KaèoXdtpY«>'pv.  -"      # 

ERDI,  isl.  s.  Bois  solide,  dont  les  Islandais  font  lé»  rames 

."  •  .  . 

de  leurs  naxires.      •    .  ,        ^t 

'EPE22Û,  gr.  anc.  V.  a.  Ramer,  Nager.  ^- JEpedia j  s»  f. 
Action  de  ramer,  Nage,  Vogue.  Par  extension,  Ensemble  des^ 
rames  et  des  rameurs,  Chiourme. — -'Ept-oi;,  s.  m.  Batelier^ 
nageur,  rameur.  (V.  BapxaY^o'Xoç,  Bapxapric,  KaixU,  jtormrp^ 
XaT7i<;.)^—  'Ep£Ti*î>  au>TiV»  (AuXo;,  flûte%  Air  de  flûte  avec  le- 
quel on  donnait  le  mouvement  aux  nageurs.  (Pollux,  liv.  iv, 
chap.  7.)  —  'EpeT|x^v,  s.  n.  'Ep£T|xo;,  s.  m.  poét.  Aviron, 
rame,  (V.  Ko)7ni.) —  'Ep£T|xo(i),y.  a.  Garnir  de  r^mes.  Ramer. 

ERFEUÎ)  EL  MOKTAF,  ar!  côte  N.  d'Afr.  v.  a.  I^ver 
l>çâc-^V.Moklaf. 

ERG  ATA,  lat.  s.  f .  (Transcripf .  (lé  gr.  'Ep^wr,;,  fait  d'  'Ep- 
YdiÇofiLai,  travailler.}  CabesUn.  (Vitruve).  J. 

ERIA,  basq.  v.  a.  (De  Tesp.  Arriar.  [V.])  Artiener,  Ariser. 

^EPISMA,  gr.  anc.  s.  B.  (D*'EptC(t»^  je  querelle.)  J.  Schef£er,^ 
p.  i52  De  f/ii7.  /lai'.,  appelle  de  ce  nom  le  lest  du  navire.  Si 
nous  voyons  comment  ^i|u>ioc  (V.)  çt  *'Ep[xa  (V.)  signinant:^ 
Fondement,  peuvent  désigner  U  lest  du  vaisseau;  nous  ne 
voyons  pas  quel  rapport  il  y  a  entre  le  lest  et  la  dimute. 
Probifblement  'Epi<i(xa  est  une  faute  d'impression  ;  "mais  nous 
ne^ons  comment  la  corriger.  y 
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"EPMA  ,  gn  anc,  et  iiunï^s/nf.  (I)é  'Epài%>,  j'appuîe 
j^  soutkril.)  Lest  w^ 

ipsa  ad  nàves  pertînet.  Viliorharena  ésf,  pôridèrçsuo^^^^ 
lirmans,  et  ad  réctam  meusurai»  oneraas.  Gr^qis  Xd^aXiai^a 
TrXoiot/tVfsîâiléstîn.G 

ifiiia  ponderis  aequalîtate,  (ii*mum  ac  tatiim  facit  navigiiim. 
j>^eitùr  iït  rEpfit? ,  «^^^ 

p.  y5îi  i)e  milita  naval.  (V.  SivSa^  Xaépupa:)^^ -^^^^ 
^podernes  donnent  4«î>si  le  ncj^  4*^Eg4.a^^à 
ment  du  lest  de  iei\  (V.  MavS^fiti^iM^^ 

riinage,  Lestage,  --r^  ^Epî^aTtî^tii^^^J^^^      Arriineiy  lester^^  t,»nibar- 
quer  avec  soi^  — r  ^é^^^i^il^m  " 

-.      --  '\'}  '  '  ^■'•[■■'ï*'''^  ':>■■■■,.  V  "••;■■  ■,  •  ■  .■■■■   I    ;-:^-'  —■.■■;: 

^      ^  ^   -ÉROi  vanikorô,  diaJeiç,  dé  l^pean       s.  Eau. 

■     i^>x    ÉRRË,  iV.  anc.s|  ai  que  je  secrétaire  4e  Jean  BJirt  écrivait 
r^     hir  (V^,  et  qu'on  écrit  soliyent  Aire  (yT),  d'après  AW)in  et 
t  ■  ^  j\omme.  fOu  celto 'breton  jcrr  ou  Herr^  sjgnifiaiit  Vitesse,  ou 
''     jdit  verbe  i5V7rAv[|ai.  Errare\  courir;  gr.  anc.  /li^âoJi  aller, 
^^  '7  ;inarcher]v  qui  signifijiit  jadis  :  Aller  vite,  et  faire  du  chemin. 
«  :      On  lit  en  efle^,  chap.  i8,  Livre  des  faits  àci.  Bpuciquaut, 
*^    ji^partiç  :  «Tost  lurqnt  en  mer,  mais  n'eure^it  pas  grandement 
Erré  w  (ils  n'eiijent  pa^s  fait  beaucoup  de  chemin, ils  n'eurent 
;  -K^  ipas  cinglé  Ipn^teuïps),  «  comme  les  mariniers  tiroient  à  tour- 
;  \     t^  j'isle  de  Gypre,    ponr  tenir  leur  chemin   en 

^  V    ^^^^"^        a|)rès  les  naves  que  le  mareschal  y  avpit  devant 
.    :  epvQryées,  qu'il  commença  un  vent  contraire.,.  »  Aii  chap.  ï  i, 
rrfiitéur  avait  dit  :  «  Si  (ist  hastivement  son  Erre  »  (son  voyage) 
*       «  pour  en  propre  personne  y  aller  »  (à"  Famagouste).— -^w  Al- 
Aqv  t^rande  Erre,  Aller^belle  Erre,  »  se  disaient, -au  xvii*  et 
an  xviii^  siècles,  pour  :  Aller  grand  train.  On  trouve  ces  lo- 
cutions dans  le  Dict.fr.-holl.  de  P.  Marin,  17&2.)  (Gr.  mod. 
Acdao;;  ital,  y/r/«;  esp.  Arrancada,  Bogada^  Satida ;. port. 
'Am/ar;hi\shvet.  Err^   Herr;  basq.  Airia  ;  vus,  ÇKO^ocnib 
V       /StoKostc^^  Xo^Tî  [^<r7r^];  angl.'  ff^ay  ;  ail.  Fnhrt ;  \\o\\.  Kaart; 
(lan.  sùéd.  Fart\)  Vitesse.  —  «  L'Erré  d'un  vaisseau.  Par  ce 
ternieV  ion  entend  la  lenteiu"  ou  la  vitesse  avec  laquelle  le 
vaisseau  passe.  »  Desroches  (1687).  —  Avoir  de  TÊrre  (ital. 
^(r/r.<Y6'//'ar/<3)/ c'est  avoir  de  la  vitesse;  Àvlnb  trop  d'Erré, 
c'est  avoir  une  vitesse  trop  grandr  pour  exécuter  la  ma- . 
\   iiœuvi'e  que  l'on  veut  faire.  Prendre  de  l'Erré,  c'est  coin- 
".      nien(  er  à  rtiarcher.  Ahiortjr  l'Erré  {\ta\: ^mmorzarerAria)] 
.    c'est  diminuer  la  vitesse  ,  au  moyen  des  voiles  ou   des  avi- 
'        rons.  Quand  6n  lance  un  navire  dans  un  port  étroit;  dans 
-   une  rivière,  on  établit  sur  la  route  qu'il  doit  parcourir,  dans 
l'eau  où  il  va  entrer  avec  rapidité,  des  tronçons  de  mâture, 
de  vieux,  cables,  de$  r^adeaux,  pour  Amortir,  ou ,  comme  on 
dit  quelquefois,  pour^Éfi^er  son  Erre  (rompre  sa  vitesse). 
Donner  de  l'Erré  à  un  navire  (itaU  Dà  dell^/frùi;  esp.  Dar 
sali(la)  ^c'esl  augmenter  sa  vitesse  dans  l'occasion,  et,  par 
exemple,  avant  de  le  faii'eo^'irer.  Augmenter  son  Erre  (esp. 
^    Arrancar^  Llavar  salida)^  c'est^aller  plus  vite.- Perdre  son-'" 
Erre  (esp.  Perdcr  salida)j  c'est  ralentir  sa  marche  et  perdre 
de  sa  vitesse.  •  .      '  ^.         " 

ERSE,  fr.  s.  f.  (Mauvaise  orthographe  de  Herse  [V.];  elle 
a  prévalu  sur  la  bonne  depuis  la  fin  du  dernier  siècle.)  (Gr. 
mod.  2xouXapi)ci  [>S/ott/«r/7/];  bas  bret.  Ers;  basq.  vulg. 
Ertça ;  ^i\  côte  iS.  d'Afr.  Sarbadgia ;  hoW.  dan.  Strop;  suéd. 
/éStropp  ;  esp.  Salvachia  ;  angl.  Salvagce  ;  rus.  Cmppni) 
iStrope'\.)  Anneau  de  corde,»plu§ ou  moins  grand,  formé  d'un 
morceau  de  fdin  dont  les  deux  bouts  sont  réunis  par 'une 
Epissure.  (V.)  On  s'en  sert  à  différents  usages.  La  corde  dont 
on  entoure  une  poulie,  pour  la  suspendre,  est  une  Erse/, 

.'.   ' .  ■  '    .■  ..,.-■      ■'.'■■''  ^  '  -    '*  '  ' 
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4insL>  dans  les  poulies  dont  ' 
vôiefles  figure^  ABDGE  et  ABC 
sont  les  Erses  ou  estropès  (V.) 
aU  moyen  desquelles  on  lés  su^ 
penH.  L'è^trope»  (V.)  de  raSriron^ 
éstnine  Erse.fLes  fardeaux  sont,    V  / 
soulevé>-à  bord  au  moyen  d'Er- 
ses ou  d'élinguès.  —  tes*j)ètites 
Erses  sont  nommées  Erseaux.  On 
nommé  quelquefois  Eiseau  (rus.      • 

AïOf^j^epçiyHii  AllÇ'b-nipOC'b[Z.*r}«- 

JefSsnQ  like'tros§€\\^^vt,  Gau 

rucha  ;     esp.    'Garrucho^    dan.       ^ 

jMiert)  unè'^denii-baKue  ou  corde 

qu'on  fixe  sur  la  ranngiielàtéral^^^  voile.  On  y  passe 

l'extrémité  de  la  bpiiline.  (let  Erseau  reçoit  plus  ordinaire-  p 

■ment  le  nom  de  Pattç  dé  li>puline.    ^   W  .        '  ';  r  .  - 

JiRTZAERA,  ERTZATZÉ^  basq.  s.  Abordage.  —  Ert^ 
z/3^^//,  V.  Aborder,  accoster.  -—  Ertzatu  dirada,  Etre  abordé. 
--jE'ririfl^^fï,  Abordé.  (Larramendi',  Dicc.  m/,  [i 745].)v 

/ËEXO^iAr  nP02  '^^      ANEMON     {Erch\f{omepro^s       ^ 
}o-n  anéma-rn;  ^.  litt;  mod.  v.  a.  (Aller  ou  Venir  vers  le 
vent.)  Venir  au  vent,  loffer,  serrer  le*vent.  —  V.  'Opicapo).         ^ 

EPUTb  [ïorche)  ytVis.  s.  m.  (Goujon.)  Cheville  à  barbe, 
fiche. —V/ Ippxirb.  /  A  -^  ; 

ES ,  oiahpgraplie  cl^Est,  qui  se  trouve  très-fréquémnient' 
dans  les  Méntoircs  manuscrits  du  marquis  de  Villelte:-Mur- 
sâv,  appartenant  aux  Arçh.  de  la  Mar.. —  ^  Nous  en  sortîmes 
peu  de  tens  après,  à  la  faneur  d'vn  vent  d'Es...  Mais  les 
vents  s'opiniatrant  à  l'Es.,.  Noiis  fusmes  obligés  de  côtoyer 
la  Sardaii'ne  et  la  Cor^e  dii  côté  de  l'Es...  Et  croiser  Ks  et 
Oiies...  etc.,  etc.  »  -^  «  J'appareille  par  un  vent  d*Es-Su-Es, 
à  la  faveur  duquel  je  me,mettray  au  large  pour  peu  qu'il 
soit  de  durée.  »  Villette-^h(rsay  a  Pontchartrain ^  Brest,  14  \ 
juin  1701. 

ÈS-BARE  !  fr.  anc.  Cettie  locution,.€|iîé  nous  n'avons  ren- 
contrée que  dans  un  Chant  Royal  du  célèbre  Jean  Parmen- 
tier  ,  écrit  sans  doute  entre  i5i5  ei;^529,.  est  synonyme  de 
la  locution  plus  moderne  :  Branle-bas  !  qui  a  remplacé: 
For-branle!  (V  )  Vpic|^comment  nou^  le  démontron3  :  citons 
d'abord  la  première  .strophe  du  Chant  Royal  dont  il  s'agit: 

«  Esbare!  hau!  Au  quart  !  au  quart  !  au  quarlf^ 
/       /  '  beboiiX,  dormeurs!  Hé!  quantes  meuUes,  maistre?^^ 
,. —  Tout  est  viré,  rien  n*est  mis  à  Tescart.  "^v 

-^  Voicy  le  temps  qu'il  se  fanlt  à  poinct  mettre. /        *. 
Or,  que  chacun  veuille  donc  se  entremettre 
En  sa  manœovre,  àlhieboit  (V.)  et  babort  (V.). 
—  Pourquoy  cela  .^  —  La  terre  est  bort  à  bort. 
i       .Parés  vne  ancre^  et  y  prenez  biture 

iSç  ferme  espoir,  parœuvre  vertueuse; 
.     Car  tost  verrez,  par  joyeuse  ad venture, 
La  terre  ueufv^  en  tous  biens  fructueuse^  »• 

Onyoit  que  le  poëte;  se  supposant  près  cle  la  Terreneufve 
(les  vers  suivants  montrent  que  c'est  avant  le  point  du  jour), 
appelle  sur  le  pont  tout  ce  qui ,  de  l'équipage,  est  couché, 
n'étant  pas  de  quart.  L'heure  est  venue  de  manœuvrer,  par- 
ce que  la  terre  est*lout  près  du  navire;  il  faut  donc  se  dis-^ 
poser  à  aller  au  mouillage.  Traduisons  littéralement  les  veis 
de  J.  Parmentier;  nous  justifierons  après  notre  intei*preta- 
tion,  en  donnant  sur  les  mots  (jui  ont  du  arrêter  le  lecteur 
qi*elques  explications  nécessaires  :  car  nous  ne  voulons, 
point  en  être  cru  sur  parole  :  «  Hoi-sdu  lit!  holàl  au  quai*t. 
debout^  dormeurs  !  Eh  !  maître,  <^uelk  heure  est-il  ?  —  Tou- 
tes les  boules  ont  passé  d'un  côté  à  l'autre  j  il  n*en  rejste  plus 
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unu»  (rien n'est  mis  à  récart).  -r  «*  Voici  le  moment  de  se 
prépài^t^r.  Donc^  chacun  à  son  poste  ,  à  la  manœuvre,  tri- 
bord e.  babôrd.  —  Pourquoi  cela  ^  (capitaine  ?) —  Parcç 
(|ue  la  terre  est  près  du  navire  »  (est  botd  à  bord  avec  nous). 
M  Paçez  votre  ancre,  et  prenez  la  biiure  çn  toute  confiance; 
car  vous  allez  voir  bientôt  et  avec  joie  la  Xerre  nenfve  ,  ri- 
che de  -tous  biens.  »  Dans  ies  onze  vers  dont  nous  venons  de 
donner  le  sens,  il  n'y  a  que  deux  mots  difficiles  à  entendre  : 
Meulles  et  Èsbare; oïv  thiebort  pour  tribord  ne  fait  pas  plus 
une  difficuké  que ^/m/e,v connu  de  to^s  les  marins ,  mais 
qu'il  est  cnrieu\ de  trouver  dans  un  document  du  premirV 
(|uart  du  xvi^  siècle.  Qne  signifie  Meulles^  et'pourqnoi  avons- 
nous  traduit  :  «Quan tes  meulles,  maistre?»  par  :  «* Quelle 
heure  est-il?»  et  pourquoi^^  au  lieu  de  t  tout  est  viré  ,  »> 
Avons-nous  dit:  «  toutes  lés  boules  ont  passé  d'un  côté  à 
ranire?»,  On  verra  àTart.  Molle  <li  galéa^{S .)  quedesbour- 
les  de  bois ,  appèlc^es  de  ce  nom  ,  servaient  à  mjrquer  le 
nombre  de  sablicKS  tournés  pendant  le  (luart,  Mculle  est 
une  évidente  francisation  cfé  Molle;  et  quand  le  capitaine 
demande  au  maître:  «  Quahteâ^Meulles  »  ou  :  Combien  de 
Meulles,  c'est  co^nme  s'il  lui  disqi^it  :  «  Combien  y  a-t-il  en- 
core de  boules  à  passer  du. haut  eh  bas  ou  de  droite  à  gau- 
che?» Cela  est  bien  tvicfent,  car  le  maître  répond  :  «  Tout 
Cst  viré ,  tîiién  n'est  mis  à  l'escart,  »  c'est-à-dire  i!  «  Toutes  les 
boulespnt  passéetilnen  reste  rien,  ou  bien  ;  tout  le  sable 
a  |)asî«r  d'une  ampoulette  i  l'autre.  >>  Qnant  à  Èsbare  !  les 
mots  ;  Debout,  dormeurs  !  nous  ont  suffisamment  averti  que 
le  capitaine  veut  que  ceux  qui  sont  au  lit  se  lèvent,  quit- 
tent leur  couche.  .Èsbare  nous  a  don^senfiblé  être  un  mot 
composé  du  fratiçais  ancien  Es  ei  Ae  Bare^  àdiiis  lequel  nous 
reconnaissons  .l'anglo-saxon  :  Bœr,  qui>^  selon  Bosworth , 
désignait  un  lit  portatif,  un  grabat,  un  lit  de  cpmp.  Bare 
n'est  point  resté  dans  le  français ,  mais  peut-être  le  trouve- 
rait-on encore,  dans  un  des  patois  de  la  côte  de  Dieppe  ou 
^e  la  Picardie.  Quoi  quil  en  sOit ,  nous  persistons  à  penser 
(jue  Esbare  veut  direTî^ors  dr  lit  1  »V-  Le  texte'du  Chant 
Koyal  de  Jean  Parmcrntîer  que  i^ous  avons  reproduit  ici, 
nous  l'avons  emprunté  à  nn  reciféil  manuscrit  de  Chants 
royaux  appartenant  à  la  Bibt.  nat.,  où  il  eist  classé  sous  le  . 
'*/^^989-  Ce  manuscrit  {parçhemiti  sur  deux  colonnes)  est 
du  format  in-folio-,  chacune  des  p'èceç  est  accompaghée 
d'une  miniature  dont  les  figdres,  engi'néral  fort|)elles,  aont 
d;ms  je  style  du  Priuïatice.  Nous  ne  Vivons  pas  ïa  date  de 
•  exécution  de  ce  "volume  ''précieux.  ;  nais  nous  pouvons 
croire  que  c'esfsur  une  copie  fournie  pa??  J.  Parmentier  lui- 
même  que  le  Chant  Royal  du  navigatcui  poète  y  fut  repro- 


duit. Une  faute  grossière  qui  se  trouve  dans  ces  vers,  im- 
primés a  Paris  en  i53i,  c^est-à-dire  (Jeux  ais  environ  après 
la  mort  de  Pillustre^pieppois ,  nous  laisse  douter  au  con- 


(lUion  des  poésies  de  Parméntier  fut  publiée^.  A  la  p.  t\ii 
Z^ette  édition  bii  lit  :  a  Chant  Royal  couronne  m  (ç):  «pour 
J«ui  Parméntier.  Dialogue  entre  l'esquipage  dune  nef  nom- 
-^niee  Humanité  »  fté)  :  «  et  leur  maistre  nommé  Potiuoirdi- 
uin.  »  Après  ce  titre  commence  la  pièce,  dont  voici  les  pre- 

ïwiers  vers:  ^      . 

'  ■  '  '  •  ■•<■■■>  J  .  ■         ■■...'■•     .         .       ( 

,■  ■    .  ,  .  ...v  ..      #  •      .         ■■.'■'       ......   \.:.  ,     •.-  •    " 

«  Esbare  hau  :  aucart,  au  cart,  au  cart  t.: 

Del>oul,  dormeurs  :  he  quantes  ipeullent  maistre  ^. 

1.      Tout  est  viré,  riem  uest  misa  lescart,e(fc;»'     ,: 


navigation  des  frères  Parméntier,  ne  revit  pas  les  é|>reuves 
du  volume ,  dans  lequel  cependant  sont ,  outre  ime  préface 
de  fui,  des  versa  la  gloire  de  ses  amis;  il  n'àuri^it  pas  laisse 
imprimy  un  non-sens  à  la  place  du  .seçis  excellent  que  pré- 
sente l^manusçrit  de  la  Bibliothèque  naticmale.  Mculler  ne 


de  Jean  Parmentjer  furent  impHmées  sous  ce  titre  :  a  Des 
cription  npvvelle  des  merveilles  de  ce  mode  et  de  la  dignité 
de  rhomme  composée  en  rithnie  francoysè  en  manière  d'ex- 
hortation, par  Jan  Parméntier,  faisant  sa  derniçre  nayiga- 
tioti  auec  Raoul,  son  frère ,  en  lisle  Taprobane  autrem«nt 
dicte.  SamatrJ.  Imprimé  à  Paris ,  en  la  rue  de  Sorbonne,;  le 
septiesiue  jour  dé  januier  l'an  de  grâce  mil  Dxxxi.  »  in-4*^ 
gothique,  96  p.  non  numérotées.  Ce  volume  rare  est  à  la 
Bibl.  «at.  dans  le  fonds  de  réserve  sous  la  cote  Y.-4Î69.     * 

tSBE/fr.  s.  f.  fOrthogr.  d'^i^  [V.],  contraire  a  l'étymol.) 
Jusant, J\eflux.  —  «  ...  Basse  mer  a  demy,  a  ouârt  de  flocq 
ou  besbe,.»  Ant.  de  Conflans  (i5i5  a  i522)._  «ifigure  ~ 
j)Q|iji'  cogifoistre  a  quelle  heure  il  sera  pleyne  mers  ;  Esbè, 
basse  eau  ou  my-tlo,  en  quelque  port  ou  havre  que  ce  soit.»  ^ 
Fol.  47^  Premières  euures  dei.  Devaulx,  pillote (Havre,  1 583), 
Ms.  Bibl.  naL,  n'^  681 5-3. 

ESBIRRO,   port.   s.  m.  (Etymol.  inconn.  Il  n'y  a  pro- 
bablement, entre  ce  t(»rme  de  chantier  et  de  construction  na-, 
vale,' et  l'^ii/Vro,  sbire,  sergent,  aucune  autre  analogie 
qu'une  homonymie  faije  par  nue  corruption  dont  nous  ne 
devinons  pas  Torigine.)  Accore,  épontille.  (Roding.) 

V  ESCACEAR,  port.  anc.  y.  n.  [D'Escaço,  avare.)  Refuser, 
en  parlant  du  vent.  — «  E  porque  o  vento^  comecou  a  Esca- 
cear,  foram  todos  à  orça  quanto  pudera^U).,.»  (Et  comme  je  , 
vent  commençait  à  refuser,  tous  vinrent  le  plus  au  lof  qu'ils 
purent.)  Comment,  crytlboq,,  pgivL  iv,  chap.  la.-^Ôn  a  écrit 
autrejiois  et  on  l'écrit  aujourd'hui  :  Escàssear.  '     > 

;    ESCADRE,  fr.  s.  f.  (Orthogr.  abusive  et  déjà  ancienne 
du  moi  Es(jùadre.[\.])  [ILsp.cat.  Esquadron;  e$p.  port.  Es^-^ 
tjuadra;  iia\.  Srjuadra  ^  Sc/u'era;  yieux  fv:  Corne,  Bataille, 
Bataillon,  Esquadre;  Sing\.  Sqiiadron  ;  holl.  Esfjuader,  Fer-  •' 
deillngj  Afdeilingy  Hoofdteiling ;  suéd.  Escader;  dan.  Esca- 
dre; ail.  EshadrCy  Gescjuvader;  }^ashrct.  Eskuaden,  Eskua- 
dren;  ar.  Cote  N.  d'Afr.  Skàdra;  illyr.  Csettica  [Tchettitchal; 
val.  EcKadpl>[JKv/Y7rfrd'];  turc,  Guèmibeulcngui;  rus.  3cKa4pa 
[J?^/A'/ârr/ra].)uPlusiecu-s  vaisseaux  réunis  s.)us  un  même  chef, 
fornjent  une  Escadre.— On  donne  quelquefois  le  nom  d'Es- 
caclre  aux  divisions  d'une  armée  navale.  »  Romme  (181 3). 
Une  Escadre  légère  est  composée  d'un  certain^  nombre  de   v 
vaisseaux  bons  marcheurs,  oude  fré^aj^es,  et  va  en  observation. 
^J*^î^e  que  ce  soit  d'après  un  manuscrit  de  l'auteur  que  l'é-      Une  Escadre  de  résérvy^est  une  force  que  l'on  tient  en  ré- 

i  dé  j^  serve  potir  s  en  servir  au  besqin;  secours  qui  n'intervient 


<,.■„• 


Meidlent  est  une  fauteid'împressiôn  qui  â  le  malheur  iTétre 
pretentieiise ,  car  elle  veut  faire  rapporter  le  \erhe  Meuller 
'^^  l>\uv\e\  Quantes  ;  ou  bien  c'est  un  témoignage  de  Tiçno-, 
j^nice  de  l'éditeur  en  ce  qui  était  des  choses  dé  la  marine, 
probablement  Pierre  Crigrion,  l'ami  et  le  compagnon  de 


dans  une  bataille  qu'au  moment  où  là  flotte,  affaiblie  par  dés 
pertes  ou  des  avaries  majeures,  ne  peut  plus  lutter  seule.— 
On  nomme  Escadre  d*évolûtion,  une  réunion  de  bâtiments 
qui  vont  à  la  mer  pour  Tinstruction  des  officiers  et  des  équi- 
pages. La  France  devrait,  chaque  année,  entretenir  une 
Escadre  d'évoli^4ion  j)our  exercer  les  capitaines,  et  former 
des  officiers  qui  .ne  sont  véritablement  à  là  hauteur  de  leiu 
mission  qu'alors  qu'ils  ont  l'habitude  de  manier  des  vais- 
seaux, r—  Le  Dict.  des  term.  prop,  de  mar.,  par  Desroches  ; 
(1687),  n'a  pas  d'art.  Escadre.  —  a  Un  amiral  distribue  ordi- 
nairement son  armée  en  Escadre,  et  les  Escadres  en  divi- 
sions (V.),  et  ordonne  que  chacun  se  tienne  dans  la  division 
où  il  est  rangé,  Sur  les  peines  qui  y  appartiennent.  La  plus  «^ 
ordinaire  distribution  d'une  2»rmée  se  fait  en  trois  Escadres, 
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nilles  »  (à  rîle  aux  lopins).  Ii).,  cap.  17a;**-*  Que  tots  temps 
aue  Testol  sia  en  |K)sla,  o  tengue  Escala  en  terra,  io  comit 
Je  iagalea  del  capitS  sia  teiigut  dé  tenir  dues  gi^ardiesen 
terra.»  Chap.  ai|,  Ortlon.  sur  les«escadres  de  guerre,  rendue 

par  i).  Pedro  d'Aragon,  en  i35/|..^  V.  Cala.      .     » 

-'■,.'  '"  ■'»  .'  "-. 

^a.  ESCALA,  cat.  anc,  s.  f.  Ordre  de  marche  que  nous 
croyoiïs  avoir  été  ea  rapport  avec  celui  qu'on  appelle  en 
France  :  Échiquier,  ou  mieux  encore  avec  celui  dans  lequel 
les  navires  sont  échelonnés  sur  les  deux  côtés  d^un  apgU 
obtus,  et  qu  aujourd'hui  l'on  nomme  :  Ordre  de  chasse.- — «  f! 
tantost  lalmirall  parti  les  gaiees  per  Estâla ,  e  enuironâ  les 
très  gal-ees  que  per  res  no  seu  poguessen  anar.  j>  Citron.,  de 
Ila.Muntaner,chsLp.S'^.  —  Il  nous  semble  que,  pour  entou- 
rer les  trois  galères  dont  il  s'a^^t,  l'amiral  dut  ou  les  prendre 
dans  l'angle  d'un  ordre  de  chasse,  ou  dans  un  cercle  com- 
posé d^  galères  échelonnées  .en  échiquier  sur  une  ligne  cir- 
ciilail»e.  —  «  E  com  fo  dauant  Napols,.  ell  ordcma  de  mètres 
en  cuns  de  batalla ,  Escala  feyta  de  les  galees  ;  e  guarnits,  e 
aparellats,  acostas  prôp  del  moll  a  dos  trets  de  ballesta.  » 
Même  C/iron.,  chapl  11 3.  — y..Èn  cuns,  Escalla,  Eschiel.  ^ 

ESCALAMO,  esp.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  ScalrnaSi  [V.])  Tolet. 
—  Y.  Escalmo,  GaleraV  '       • 

W  '  ,  ?^    -  .  ■  ■  ^  .  -  . 

■••■  ■  .  ,    -  ».  ^         ...  , 

'    ESCALE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  \.Escala.]yf.'\)  (Gr.  ntoA^^m 
Xa,nooi<jaU;  [Podissiè-s]\  turc,  Iskèlé;ci\U  port.  esp.  £t- 
cala;  itia^J.  Scala;  vieux  fr.  Èsjchietf  EschieUe^  Scale;  val.  CneAi) 
l^iSX-^/e];  TUS.   npncmaHHuie  \Pristanichtchéyy  basq.    Cfl'/zi; 
.     T-  JBafà;msA.^er''hentUan.)  Planche,  Pont  poussé  à  terre 

(cliel  de;-  (V.  Chef.)---  Une  ^Wr///e  est  une  petite^Esca-  foeiliter  l'embarquement  et   le  débarquement;  par 

petits  navires  armés.— V.  Rendre     ivf^«c:r.«  .  r. 


i]U*oQ  composé  à  peu  prés  également,  leur  donnant  a  cha- 
cune un  pareil  nombre  de  vaisseaux  de  la  môme  qualité.... 
Néanmoins,  xme  fois  Tillustre  amiral  Tron||,  étant  sur  le 
point  de  livrer  bataille  aux  Anglois^  distribua  son  'armée  en 
quatre  Escadres;  U  y  en  eût  trois  qui  s'avancèrent  sur  une 
fnème  ligne  e^  portèrent  sur  les  ennemis;  et  la  quatrième, 
(|u1  fut  comme  ime  arrière- garde,  lervit  de  coi'ps  dé  liêserve. 
Dans  le  sanglant  combat  qui  se  donna  entre  les  républiques 
<rAugleterre  et  de  Hollande,^  l^iô  août  de  l'an  i653,  et  qui 
fut  sQutefrti  avec  beaucouj)  de  gloire^par  le  même  héros 
Martin  Harpè'ntzTromp,  qui  comma^dpit  l'armée  des  États 
généraux,  cette  armée  fut  divisée  en  cinq  Escadres.  11  y  en 
eut  une  qui  se  mit  un  peu  de  l'avant;  les  trois  autres  la  sut* 
virent  sur  une^nême  ligne,  et  la  cinquième  servit  d'arrière- 
garde. >^  (Aubin,  i)tct.y  i7ûa«)  La  division  en  cinq  Escadres, 
adoptée  par  ïrorap,  Â  la  composition  de  son  ordre  de  ba- 
taillé, ont  la  plus  grande  analogie  avec  celles  de  Tarméè  ca- 
tholique ,  en  >  57 1 ,  à  Lépante.  (V.  Vander-Hamme'n,  I>oh 
s  Juan  d'Jastridy  liv.  m;  lîio.  Pietro  Contarini,  Ifist.  délia 
^uerta  c<)ntm''Turchiy  p.  37-40,  et  la  relation  que  nous 
avon^  offerte  de  la  bataille  de  Lépante,  1. 11,  p.  175  et  2^4^ 
de  nos  Soirées  du  gaillard  d'arrière.  (Paris,  3  vol.  in-8^, 
1840.) — a  Selon  l!prdonnance,  on  ne  dpnne  point  en  France 
•hj^  nom  d'Kscadre,  .qu'il  n'y  ait  quatre  vaisseaux  pour  le 
inoins^))  (Aubin.)  —Les  Escadres,  sont  distinguées  ordinaj.- 
fement  par  la  couleur  du  pavillon  q^i  leur  es|  affectoTfou 
dît  :  TEscadre  Mlanclie,  l'Escadre  rpùge,  rEscadreJileue, 
rRscadre  bleue  et  blanche ,  etc.  (V.  Variderola.)  — ^Esjcadre 


dr€*,  011  une  réunion  de  petits 
l^»  bord.  >  ' 

1 .  KSCALA,  cat.  anc.  esp.  poift.  s*  f.  (Nous  ne  saurions 
(lire  pourquoi  le  savant  M.  de  Nâvarette^  dans  sort  prolo^a 
du  Dire,  marit.  espaiié  [i  $3 1 ],  rangé  le  mot  Escala  parmi  lès 
mots  castillans  dérivés  du  g'r^ec  ou  dé  l'arabe.  -C^ca/^  estévi- 

*  d(  inuient  fait  du  lat.  Scalû  [V.],  et  signifie  proprement:  Ës- 
rativi,  échelle.  Ainsi  on  lit  daçs  un  inventaire  de  la  galère 
.SVv^^  Nicolmi  [i354j>  Arch.  gêner.  d^Aragon^  n^  i54i  .'«^  Item, 
Kscaia  de  galea,..  1. 1>  Escala  a  déisigné  aussi  la  Planche  pous- 
sée! d*nn  navire  à  teri'e,  le  Pont  servant  de  communication 
entre  le  navire  et  la  terre,  et,  par  extension,  le  Port  de  re^^/ 
lâche ,  la  Relâche ,  l'Escale.—  «  E  tantost  ell,  e  lalmirall  s6n 

V  iill ,  exirense  de  les  galees^per  Lescala  que  tenien  totes  a  ^ 
font  del  Oi'  deMacina»  (sortirent  des  galères  par  la  planche 
que.  toutes  avaient  ^i^e  à  terre  à  la  fontaine  de  l'Or,  à 

^JMessiné.)  Chrôn.  (le  Ramon  Muniqner,  chap#  67.  —  «  L^mi- 
lall  feu  mètre  EsCala  en  ^rra  a  ll^tkiquenà  al  port.  E  aq|ui 
ïo  exida  madona  la  Regina,  e  els  Infants  muntaren  en  la'^a- 

.  lea,  e  reeberen  llur  tia  ab  gran  goig  e  ab  gran  alegœ  :  e  ab 
ella  anaren  per  lescala,  que  quatre  Escales  hi  hauia  feytes 
luetre  lalmirall  en  part  de  sa  et  délia  clauades.de  fusta,  en 
gqisa  que  madona  la  Infanta  et  els  Infants  amdosos  qui 

/;auauen  a  par  ab  ella  exirén  per  lescala.  «  Même  C/iron., 

,     chap.  i  i3.  (Il  n'est  pas  sans  utilité  de  donner  une  explica- 

V  tion  claire  de  la  dernière  phrase  que  nous  venons  de  citer. 

L'amiral^avait  fait  pousser  dehors,  non  pas  seulement  une 

planche^  mais  quatre,  afin  de  faire  un  pont  asiSiez  large  pour 

que  l'infante  et  les  deux  infabts  pussent  descendre  ensem- 

'  ble  de  front.  Voulaftt  que  ce  pont  fût  plus  solide,  et  que  les 

.  c]uatre\planches  rapprpchées  ne  filassent  pas  désunies  par  le 

\,mouveiV'*^  des^ersonnes.qui  passaient  dessus,  Tamiraleut 
iioin  de  les  faire -Uep^pav^ des  traverses  de  bo!S  qlonées,  les 
ones^n  dessus,  les  atitres  en  dessous.  Ces  quatre  Escales 

'  réunies  né  formaient  plus  qu'une  Escala.} --^  a  E  Io  senyor 
Rey  estaua  ab  les  galees  Escala  per  terra  a  la  illa  dels  Cu- 


N 


extension  ;  Relâche,  Port  de  relâch.e.— âLe  roi  d'Aragon» 
(F§|rdinand  V,  le  Catholique)  f  fit  adresser  sa  galère  droit  au 
pont  »  (débarcadère  (V.  Môle),  a  où  le, Roi  »  (Louis  XII 
»étoit»{à  $avone)  :  n'iequel,  lorsqu'il  vit  approcher  la  ga- 
lère du  roi  d'Aragon,  comme  d'un  demi  jet  de  pierre  près, 
4çscenditde  sa  mule  e^s'en  alla  sur  le  pdnt,i:)ù  jà  abordoit 
la  galère,  et  si  près,  que  l'Escale  de  ladite  galère,  premier 
que  le  Roi  fust  au  bord  dudit  |)pnt,  fut  dessus  avalée.  »  Chron, 
èe  J.  d'Juton,  yi^  part.,  chap.  38.  —  «  En  tel  cas,  faut  que 
le  maistre  par  la  police  estimé  sa  rançon  et  celle  dé" ses  com- 
pagnons à  tant  par  teste;  déclare  ^e  nom  du  navire,  les 
restes  ou  Escales  qu'ils  doivent  {aire,  le  séjour  de  chacun 
reste  »  {Reste,  temps  pendant  lequel  le  navire  restait  dans  le 
port  où  il  relâëhaitj,  •  et  à  qui  on  doit  baillei^les  deniers  de 
la  rançon.»  Guidon  de  la  wer,  chap.  1,6,  art.  3.-—  Le  prov. 
appelle  Escale, l'échelle,  l'escalier,  comme  le  Catal.:  Escala. 
—  y.  Faire  Escale,  Planch^.  ÉcheUe,  Planche. 

ESCALER,  poi:t.  s-  m.  Chaloupe,  Grand  canot.— <  Manda 
a  renba»  (Dona  Maria  I  da  Gloria)  «..,quc  o  governador  civil 
do  districto  d'Angra,  animado  do  zelo  de  que  teip  dado  tap- 
tas  provas,  dé  as  necessarias  providenc^as  para  que  o^pi- 
tao  do  Porto  possa  fazer  o  registo  dos  navios,  no  Escajer 
d'Alfaùdega  »  (la  chaloupe  de  la  douane)  f^  ou  no  da  Saiide  » 
(ou  celle  de  la  Santé)  a  conforme  mais  convier  ao  serviço.  w 
Çirc^lar  du  aS  janvier  184?.  —  Dans  le  Diçt.  de  Neumâu 
(1800)  on  trouve  «  Escala,  a  long-boat.  »  —  Nous  ignorons 
l'origine  du  mot  Escaler.  — V.  Capitao  do  porto, 

ESCALERA,  esp.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  fkala,  échelle;  Sca- 
lariay  escalier.)  Échelle. —^  «  Quatro  Esçaleras  para  Jas  es- 
çotillas.y  castillo.  Vna  Escalera  de  btfelta  para  afwra  en  cl 
portalo.  »  (L'échelle  nommée  dans  cette  phrase  était  celle  qui 
s'appliquait  sur  If  flâne  du  navire  àu-dessôus  de  la  parte 
d'entrée  latérale,  le  Portalo.  Conime  les^çhelons  cloués  sur 


les  bordages  extérieurs  suivaient  les  sinuosités  de  la  ^^^^^^^^ 
de  la  saillie  du  flanc  du  .navire,  elle  prenait  le  nom  d'Echelle 
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^tournante  :  "Escalera  de  bueha.  On  la  nomme  en  France  : 
Échelle  hùt%  le  bord.)  Razon  de  las  medidas...  para  m  galeon 
nombrado  fioesîro  Senor  de  Loreto/Ms.  de  1614  à  i6ai; 
liibh  de  laJÎlar,,  n"  i4a55-3^       , 

KSCALI^,  port  anp.  s.  f.— «  Atmirante  de  Castella  Fernam 
SancheZ)  mais  avisado  e  sages  em  tal  obra,  como  aquel  que  ja 
t'or^  ein  semelhamtes  feitqs,  tragia  as  gallees  todasem  Escalla, 
iguaaes  em  batalha,  e  el  jia  meatade;  e  como  chegarôm  huumas 
aas  outras,  aferrou  cada  huuma  com  sua,  e  duas  de  cad^ 
lyaite,  e  afastaromsse  de  recosso;  et  homde  compria,  mos- 
trava  sua  ajuda,  e  ferimdosse  de  boamente  cada  hu^ns  como 
melhor  podiam  )  pella*  regra  de  dofts  a  huam,  coméçarom 
de  se  veni  çer  as  gallees  tie  Portuffal  ;  porem  que  taaés  ouve 
hi,  que  très  vezes  forom  emtradas  è  très  vczes  deitarom  os 
euimijgos;  ecomo  huuma  era  ve#-mcida7  leixayamna  aobre 
a  amcora,  e  remarom  rijanifnte  contra  outra,  e  assi  as  des-: 
btirafarom  todas.  r^  Chrof?.  del  r^i  D.  Tcrr.ffnday  'chap.  laS^ 
|);4oi. — Ce  passage  of(r<»  plus  d\mc  difficulté  àla  critique. 
La  pr:eniière  est  dans  le  vérit^ible  sens  du  mot  J?5rû//û.  Fait- 
il  allusion  à  la  figure  de  Téchelle  double,  et  le  chroniqueur 
veut-il  dire  <|ue  Sanchez  ranga  ses  galères  dans  Tordre  de 
bataille  angulaire,  l'un  des  côtés  de  Tangle, étant  égal  à  Tau- 
ive  (igiiaecs,  cm  ùatal/ia)?  Ce  11  est  pas  probable.  Si  l'amiral 
<le  Castille  eût  entendu  ainsi  son  ordre  de  bataille ,  l'auteur 
(le  ce  récit  n'aUrait  pas  dit  que  Sanchez  se  mit  au  milieu 
{na  meatade) ;  il  l'aurait  placé  au  sommet  de  l'angle,  que 
Tanyle  eut  été  saillant  ou  rentrant.  IJEsçalia  n'étant  pas 

V ^in  angle ,  est-elle  une  ligne  oblique,  formée  par  toutes^  les 
galères  marchant  directement ,  mais  dans  Tordre  qu'aujour- 
(Thui  on  appelle  l'Echiquier^  c'est-à-dire,  la  seconde  cou- 
|Vrant  la  première  d'une  certaine  quantité,  la  troisième  cou- 
vrant la  seconde,  et  ainsi  des  autres  ?  Nous  ne  le 'pensons  pas; 

^cet  ordre  n'eut  pas  été  favorable  à  la  manœuvre  que  voulait 
faire  Tamiral.  11  n'y  avait  que  l^)rdre  de  front  qui  convînt 
à  cette  manœuvre,  dont  il  nous  semble  que  voici  Je  détail, 

^autant^du  moins  que  les  iiftlications''de  la  chronique  nous 
permettent  de  la  saisir.  Les.  Portugais,  en  assez^  mauvais  or- 

:  <lre,  venaient  au-devant  des  Castillans ,  que  Sanchez  avait 
partagés  eh  deux  batailles  ou  escadres  égales,  lui  s'étant 
placé  au  centre  de  cette  ligne  de  front.  Les  deux  armées 
s'aviAicèrent  ainsi  Tune  sur  Tauti*e,  jusqu'à  ce  que  les  ga- 
lères de  Castille  pussent  exécuter  les  ojîdres  de  leur  général, 
T»!,  faisant  pénétrer  ses  navires  dans  l<]t  ligne  ennemie,  plaça 
chacun  d'eux  de  telle  façon  qu'il  eût  une  galère  portugaise 
à  sa  droite  et  une  à  sa  gauche.  Là  est  une  des  difHcultes  du 
ïexte  qui  nous  occupe  :  «  Aferrou  cada  huuma  com  sua,  » 
y  est-  à- dire  :  «  Cliaque  galère  espagnole  s'accrocha  ou  aborda 
'ine  galère  portugaise,  ou  chacune  accrocha  la  sienne;  »  cela 
^st  très-relair.  Mais,  «  e  duas  de  cada  parte  >•  (et  deux  decha- 
<iue  côté),  comment  ceci  doit-il  s'entendre?  N'est-ce  pas  que 
chaqueCastillan,  en.entrant  dans  un  des  créneaux  de  la  ligne 
portugaise,  jeta  les  grappins  en  même  temps  par  la  di'oite 
^*t  par  la  gauche,  et  s'attacha  deux  ennemis?  Si  ce  sens  n'é- 
rart  pas  le  véritable,  il  faudrait  croire  que  chaque.  Castillan 
^•ut  deux  galères  de  chaque  bord,  ce  qui  n'est  pas  admissible; 

^r  Tauteijr  dit,  deux  Kgnes  plus  loin  :  «  Chacun  se  battit  le 
jnienx  qu'il  put,  autant  que  le  permet  la  situation  de  «  dons  a 
"uum  »  (de  un  contre  deux)l  Nous  croyons  être  dans  le  vrai. 


I 


^"avançant  que  les  galères  deSanchez  attaquèrent  celles  du 
Portugal  -  .1 

bâbord ,  eh  marchant  d'abord  sur  une  ligne  de  front,  et  en 


Ttugal  upe  contre  deux,  par  un  abordage  de  tribord  et  de 


pénétrant  dans  Tarmée  ennemie  par  ses  créneaux. Toutefois 

nous  devons  dii-e  qu'il  ne  nous  parait  pas  possible  que  le  mot 

P  ?"«  puisse  désigner  l'ordre  de  bataille  de  front.  Dans  le 

"'cUonnaire  portugais  de  Constancio {Paris,  1 830,  in-/,'), 


nous  lisons  qu*un<les  sens  anciens  du  tnoiEscalaviSill:  Route, 
navigation,  comme  fe  prouve  cette  phrase  empruntée  à  une 
"des  chroniques  publiées  dans  les  /neditos  :  «  Era  mais  largo 
hm  -sua  Escala.  »  Ce  sens  ne  saurait  convenir  à  notre  texte, 
«  Ëscala  de  navios,  de  naos,  i>^ignijait,  selon  Constancio^  un 
grand  nombre  de  navires,  de  vaisseaux;  peut-être  l'auteur 
de  la  chronique  du  roi  Fernand  voulut-il  dire  seulement  : 
«Sanchez  emmena  toutes  les  galères  ensemble,  en  masse  ;  puis 
les  rangea  en  escadres  égales,  etc.  »>v  Nous  nous  contentons 
de  présenter  cette  hypothèse,  en  la  soumettant  aux  criti- 
ques, plus  que  nous  versés  dans  les  dif^cultés  de  l'ancienne 
langue  portugaise.  Nous,  ferons  une  observation  en  finis- 
sant: c'est  que  le  chroniqueur  n'était  point  marin,  et  qji'il 
peut  très-bien  jié  s'être  pas  servi  de  terme^  convenables  pour 
faire  comprendre  la  manœuvre  des  galères  espagnoles.  V. 
d'aihenrs  ci-dessus  :  2.  Escala. 

ESQLLMO>  esp.  s.  m.  |Du  fat.  Scalmus.  [V.])  Tolet.  — 
On  a  ^it  aussi  Escalanio.  C\  Oudin  (1660)  donne  ces  deux 

variâmes.  *  .      v 

■•••■.  ,'       .  ■  .   ■  •  .... 

ESCANDAIL,  cat.  ariç.  s.  m:  (Même  origfhe  que  Scanda- 
glio:  [V,])  Sonde.  (V.  à.  Lembus.)—  L'esp.  dit  Escandallo;' 
il  dit  Escandallar y  pour  :  Sonder,  et  Escandallada ,  Escan- 
dallazo,  pour  désigner  l'action  de  spnde|^,  et  la  quantité  de 
brasses  constatée  par  cette  action ,  g|ui  reçoit  aussi  le  nom 
de  Sonde.  ' 

ESCANDEIjAR.  esp.  ahc.  s.  m.  (Du  lat.  Scanderez  mon- 
ter.) Nom  d'une  des  chambres  de  la  galère,  dont  ilest  diffi- 
cile de  dire  la  destination  précise  au  commencement  du 
XV*  siècle,  époque  à  laquelle  nous  la  voyons  nommée  dan.4 
la  Chronique  de  D.  Pedro  Niiio  (i4o3.)  (li|;^Cobrar  los 
timones).  Cette  chambre  avait  le  nom  du  Scandolar  (V.) 
provençal,  du  Schandolariumj[V!)  bas  lat. géno. — ^Eri  lôiSo, 
Oudin  donnait  le  nom  (XEscandelàr  à  «  la  secondé  chambre 
de  la  galère  qui  est  près  de  l'arbre  après  celle  de  la  poupe  : 
ou  la  chambre  où  est  l'aiguille  ;  >»  et  il  ipvo^os^xt.  Escandelarete 
pour  synonyme  k  Escandclàr.  Dans  les  galères  de  France  à 
cette  époque ,  cette  seconde  chambre  était  appelée  :  Chambre 
du  conseil,  et  TEscandola  (V.)  était  la  troisième,  qui  contenait 
les  provisions  du  capitaine  r— Quelques  auteurs,  et ,  entre 
auti-és ,  ceux"  du  Diccion.  marit.  espan.  (i83i),  ont  préféré 
Escandalar  k  Escandeldr.  ♦  _ 

ESCANbOLA,  ital.  anc.  s.  f.  {De  VitsA.  Scandolaro][\.]j 
Npm  d'une  des  chambres  de  la  galère  qui,  au  commencé - 
merit  du  xvii*  siècle,  était  celle.de  Targousin,  comme  le 
prouve  ce' passage  de  J.  Hobier  (p.  3o,  Constrvct.  d'vne  gai- 
lâire,  1622)  :  «  La  seconde  s'appelle  chambre  de  l'Escan- 
dole,  où  sa  loge  l'argousin  avec  les  armes ,  et  s'y  descend 
par  le  6^  banc  â  Aiain  droite.  »  A  la  fin  du  xvii®  siècle ,  la 
chambre  nommée  Escandola  était  la  troisième^  et  renfermait 
l'ai^oir  pwticulier  du  capitaine.  On  lit  en  effet,  p.  2i5o  du 
traité  de  la  Cdftstruction  des  galères  fMs.  fiibl.  de  la  Mar.)  V 
«Oo^ donne...  à  Toffice  et  à  l' Escandola  ensemble,  quoiqu'ils 
soient  séparez  d'une  cloison  ^  Ja  discrétion  du  capitaine, 
seruant  à  mettre  sa  vaisselle ,  ^son  linge  et  ses  prouisions, 
I  a  pieds  ^.  »  Dans  la  Coupe  d'une  galère^  que  nous  donnons 
d'après  Passebon,  art.  Galère  (V.),  la  chambre  numérotée  3 
est  r  Escandola  ;  on  la  voit  remplie  de  jarres.  DortièVes,  dans 
son  Projet  de  marine  (Ms.  22  juillet  1680),  écrit  :  «  Lon- 
gueur de  YEscfthdôlai  seruant  d'oflice...  7  p.  g  pouc.  »  (pour 
nne  galère  ordinaire»)  - 

ESCANDOLE ,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Scandere,  monter.] 
Pompe,  selon  Oudin  (1660),  p.  198  de  la  partie  fr.-esp.  de 

son  Trésor  des  de^x  Ic^ngvcs.  •  ^ 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUET. 


tSCA^TOULA ,  fr.  anc.  s.  f.  (Le  même  que  le  pFécédent.) 
-^^  «cMousse,  hb,  de  par  tous  les  diables  !  garde  TEscantoula.  » 
Kabelais,  liv.  iv,  chap.  19.  —  Nous  avions  pensé  que,  par  ce 
luot  :  l^lscantoula ,  rauteuf  de  Pantagruel  avait  voulu  dési- 
ner  la  chambre  nommée  Escandola  (VA.  11,  p.  5i6  de  notre 
^rclitoL  nav.)\  nous  supposons  aujourd'hui,  et  avec  une 
plus  grande  apparetite  de  raison  ,Vjue  c'est  la.  pompe  ou  Es- 
candoleNjue  frère  Jean  cnga{y  le  mousse  à  gjirder,  «  Garde 
r  Escantoula  »  signifie  trùs-probablcment  :  «  N'abamlonne  pas 
la  pompe;  pomp<^  toujours!'»  En  effet,  le  navire  de  P«/i/râ- 
i»rnel  fait  eau,  comme  le  dit  Panurge  «  le  plourart  »>^:  «  Zalas,- 
nostre  nauf  prend  tau;  je  naye!  "Nous  croyons,  cette  fois, 
être  dans  le  vrai.  |1  est  bien  permis  d'hésiter  oir»de  se  trom- 
per, lorsqu'on  est  en  présence  d'un  texte  ren>pli  de  termes 
défigurés  ou  jetés  dans  le  récit  comme  à  TavÇnture,  et  sans 
'Uiçun  souci  de  leurs  véritables  significations,  par  un  écri- 
vain qui  affecte  le  technique  d'im  métier  où  il  est  tout  à  fait 
novice.  *  -  "      ' 

KSCAOUMO*i  provenç.  langned.  s.  m.  [Dixldit.Scalt/tusjyn 
inunédiiit,  du  gr.  il>càX(jLo;.)  l'olet..-^  Lès  constructeurs  lan- 
guedociens appi'llent  :  Eacaoumos  ^  les  allonges  qui  entrent 
ilans  la  coujposition  (du  couple.  ^ 

ESCAPOLÀ,  port.  anc.  s,  f.  (D'iS'jc^/^ar, échapper,  pro- 
bablement fait,  ainsi  (|ue  notre  franç.\fciY'fl/;//;er [décamper, 
fuir  hors  du  can)p],  (lu  lat.  £  camj?o,  hors  ducamp.  Citai:  a 
\Sc()])(ilarc^  signiliiint  :  Délivrer.)  Échelle,  Escale,  Relâche, 
i  l.e  port  dérelache  peut  justement  être  appelé  un  endroit  où 
1  on  échappe  à  la  tempête,  où  l'on  vient  s'abriter  en  fuyant 
h' mauvais  temps^  les  longues  fatigues  delà  navigation,  et 
le.s  autres  dangers  des  voyages  lointains,  comme  le.  manque 
d  eau,  de  vivres^,  de  rechanges,  etc.)  -=h- «  E  por  ser  porto 
àbrigado  de  todos  os  ventos,  as  naos',  que  Uavigâm  a  ïndia, 
«•assi  as  que  passaram  pela  ilha  de  (ieilaô  e  Chale,  faziam 
,\\\  sua  Escapola.  ^>  Comment.  Dai(?oq,,  parte  i ,  cap.  3  ,  p.  i4- 

KSCAPIJLEA,  port.  anc.  s.  f.  (Variante  orlhôgraph.  de 

^  hsri//jola.  \y.Yj  Escale.,  Échelle /Relâche.— «  Item  ,  horde* 

.namose  vos  mâdaim.os  que  ha  primeira  Escapulla  da  imdia 

ê  (pKî  loques  seja  ë  (lananor.  »  Instructions  données  à  Lojjo 

S'cjdirsd  Al^'cirenga  ;  document  de  i5o/|,  selon  Barros. 

'    K.SCARADA  (A  L'),  cat.  anc.  -— V.  A  lescarada. 

KSCARCEO,  port.  anc.  esp.  s.  m.  (Constancio  pense  que 
«TTuiot  peut  avoir  été  fait  du  gr.  ^xapiî^w,  sauter.)  Grandes 
lanjcs  y  lloide  profonde ,  Grande  agitation  de  la.  mer.  —  «  E 
h>i  taiita  a  pressa  que  tiveram  em  passar,  que  os  z.ambucos, 
i'  almadia  polo  grande  Escarceo  que  o  mar^fazia  (por  res- 
pecto  dà  eorrente  da  agoa  de  hum  rio,  que  ali  vem  ter)  so- 
çobraram  Y:um  toda  a  gente.  »  Comm,  Dalboq,,  part,  i, 
rhap,  10.  —  V.  Ahustàr.  .  ^ 

ESCARCHA,  ESCARCHO,  esp.  s.  m,  Bruihe.  —  V.  Nie- 
l)lina. 

ESCARLINGUE,  fr.  anc.  s.  f.  Carlingue.  (V.) 

ESCARMEj  fr.  anc-  prov.  s.  m.  (Pour  Escalmè  [lat.  Scal^ 
///w^],  par  la  mutation  très-ordinaire  de  1'/ en  r.  )  Tolet  dé 
galère,  Galiote,  etc. ^^ «  Touchant  les  Escarmes,  On  les  fera 
de  quelques  pièces  de  bois,  qui  seront  prinses  entre  la  qua- 
lité du  susdict  bois.  »  Stohnomie,  Ms.  du  xvi*  siècle,  n^  79721- 
H,  Bibl.  nat.,  p.  9.  —  V.  Escaume.  •  ^^    * 

ESCAKPADCDA,  esp.  adj.  {DEscarf^re,  fait  du  lat.  Car- 
jjrrr,  prendre,  et  d'Es  négatif.)  Escarpé^  Accore,  en  par- 
lant d'une  cote ,  d'un  banc.  ^    . 

ESCARPER YE,  pour  Escarpesjre  ou  Esçarpoise.  —  «  Item, 
les  Normans  si  pristerent  à  Pennûrks,  en  la  costère.de  Bre- 


I 


taigne,  II  Escarperyes  ove  le  peysoun  ;  et  les  deners  et  les 
autres  biens  que  furent  dedens  des  bons  genz  et  des  mer- 
chans  de  Bayone...y»  Relat.  .des  hostil.  comm.  par  tes  Norm\ 
(1292),  Dqc.  inéd.  sur  l'hist.  de  France ,  Eett.  de  R^ois ,  etc., 
1. 1,  p.  399. — V.  Escarpoise. 

ESCARPOiSE,  fr.  anc.  s.  f.  «Grand  bateau  naviguant  sut 
la  Scarpe.  »  Roquefort,  Gloss.de  la  langue  romane^  suppl.n 
tt  Se  doit  une  nef  Escarpoise  ki  seil  amainne,  viij  zolz...  Ij 
Escorpoise  ki  mainne  blet  u  autre  grain  doit  iiij  solz.  §  Re-^ 
penu  des  contes  de  Haynaut,  an  laôS^chapribre  des  comptes 
de  Lille,  cité  par  les  continuateurs  de  du  Gange.  \.  Escauda. 
L'Escàrpoise  ne  bornait  pas  sa  navigation  à  la  Scarpe;  elle 
allait  aussi  à  la  mer,  comme  on  le  voit  par  le  texte  que  nous 
avons  rapporté  au  mot  Escarperye.il  est  probable  que  l'Es- 
carpoise  qui  scvrtait  de  la  Scarpe  et  de  l'Escaut  pour  aller  le 
long  de  là  cote  de  Bretagne  n'était  pas  un  simple  bateau, 
mais  une  véritable  nef  dé  ^arge.  . 

ESC ARS , fr.  anc.  adj.  (De  Imal.  Scarso. [V.])  (Proprement : 
Avare,  e.t,  par  extension ,  Étroit.)  Qui  refuse ,  en  parlant  du. 
vent.  (V.  Refuser.)  —  i  Le  vent  nous.estoit  Escars.»  Journal 
du-  vof.  de  /.  PàrnTenticr  {i^ii^\.  — ^  a  Le  vent  est  Escarsé, 
c'est-à-dire  :  Est  en  quelque  chose  contraire.  »  Expliration 
de  divers  termes,  etc.  ;  Ms.  du  *x vu*  siècle,  Arch.  de  là  Mar. 

ESCASEAR,  esp.  v.a^M-Ë^'^^^'^^-LV.J) RefuserfApprocher, 
en  parlant  du  vent. 

ESCASO,  esp.  adj.  (Le  niême  que  l'ital.  Scarso;  du  btts 
lat.  tSrar.w/^,  diminué,  dont  nous  n^avons  pas  su  trouver 
l'origine.  £.fcAtfr.v^  Escars^  Adim  le  yieux  français,  signifiait: 
Avare,  Etroit.)  Qui  Refuse,  en  ;]^rlant  du  vent.  —««Para 
navagar  con  viento  Escaso,  sebrazearàn  las  vêlas  por  so- 
tavento  todp  li  possible, halando  al  mismo  tiempo  sur  voli- 
nas..»  VernsiDdvZyPract.  de  nmniob.j  1732,  p.  4* 

ESCASSE,  fr.  prôvenç.  s.  f.  (De  Vital  Scassa.  [V.])  «  Il  y 
en  a  deux  :  ce  sont  des  pièces  de  bois  de  chesne  qu'on  met  sur 
les  madiers,  une  de  chaque  costé  de  la  çontre-quille  (V.),  où 
elles  forment  une^pèce  d'ovale  de  25  pieds  de  longueur, 
dont  la  contre-quille  forme  lé  plus  long  diamètre.  Les  Es- 
casses  servent  à  forlifier  le  pied  et  michon  de  ^'arbre  de 
meistre.  »  Barras  de  la  PennetMs.  .ii43-i.  S.  F.  — «  Des  Es 
ca.sses.  Ces  pièces,  qui  doiuent  être  de  bois  de  chesne,  ser- 
uent  à  arrester  et  à  tenir  en  raison  le  michon  ou  pied  de 
l'arbre  de  mestre  ;  il  y  en  a  une  de  chaque  côté  de  la  contre- 
quille;  on  leur  donne  aS  pieds  de  longueur,  1 3  pouces  3  li- 
gnes de  hauteur,  par  le  milieu  de  l'étendue  du  michon...  » 
Traité  de  la  construction  des  galères^  Ms.  xvii*  siècle,^  Bibl. 
Dépôt  de  la  Miir.,  p.  44- 

ESCASSEAR,  port.  v.  n..  (D'i?icaj^o.  [V.])  ftefuser,  f» 
parlant  du  vent.  —  «  De  noite  Escasseou  mais  o  vento. . .  " 
Roteirode  D.  Joh.  de  Castro  ^  ajanv.  i54i. — «V.  Escacear. 

ESCASSO,  port.  adj.  Même  orig.  et  même  sens  c[\x^ Escaso. 

ty.]  —  «  E  partindo  aquestes  de  Çepta,  porque  o  vento  era 
Lscasso,  ora  se  ajudavam  dos  remos,  ora  d«is  vellas. .  •  * 
Chronic.do  Conde  D.  Perf/r;,  chap.  xlii.  —«De  noite  todo 
o  quarto  da  prima  foio  vento  nordeste  Escasso.  ^Roteirode 
D.  Joh.  de  Castro;  21  janv.  i54i. 

ÈSCATÉ,  lasc!  s.  (Du  port.  Escada,' écYxeWe.)  Enfléchure, 
ESCAUBAN,  iv.  anc.  s.  m.  (Pour  :  Escouban;  du  port. 
Escouven.  TV.])  Écubier.  — «  Les  ouvertures  rondes  qui  soot 
à  costé  de  Vesperon,  par  lesquels  les  câbles  des  anchres  na^. 
lent  et  filent,  sont  nommez  (m)  Escaubans.  »  E,  Clairac, 
Termes  de  marine^  i634...  *  "  >       . 

ESCAUDA,  bas  lat.    sc  f.  L'évéque  d^Avranches,  Hu^/' 
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(lit  qu'Escaïute^hi  fait  à^Excamta;  cette  élymologie  serait 
admissible,  s'il  était  prouvé  que  les  premières  Escaudes 
étaient  des  barques  monoxyles,  ou  faites  d'arbres  creusés. 
Mais  c'est  là  une  chose  au  moins  douteuse.  En  1^58,  comme 
011  va  le  voir,  ces  bateaux  avaient  plus  d'importance;  ils 
faisaient  le  transport  de  fardeaux  assez  lourd».  Peut-être 
XEscauda  était  un  bateau  que  les  Normi^ds  avaient  imi:é 
d*une  barque  très-ordinaire  sur  TEscaut  [Scaldus]^  et  que, 
imur  cette  raison,  on  avait  pu  nommer  barque  de  l'Escaut 
ou  Ëscaude^  Peut-être,  aussi,  Escaude  était  une  francisa- 
tion du  hollandais  Schuit\\.).  -^  «  Quoniam  debent  solvere 
costumam  apud  Pontem  Aufaemari  »  (à  Pout-Audemer)  «  de 
ligni^  suis,  quiae  ipsi  faciant  adduci  de  Venda  praedicta  per 
aqiiam  in  bateîlis  suis  seu  Escaudis  suis ,  ad  lignagia  ibidem 
(acieudai...  n  Jtr^t  de  fan.  i258,  regist.  du  parleniént  de 
Pan$,  cité  par  duCange.  y 

.  ESCAUME,  fr*  anc-  provenç.  s,  m*  (Ù^Escalmey  fait  du  lat 
Scalmus.  [V.])  Tolet  —  <  Elle  sert  »  (cette  nièce  nommée 
A  pastis)  «  à  porter  la  palmante»  (rensemble  aes  rames)  ;  «  et 
Yod  fait  dedans  pour  cet  effet  dçs  trous  quarrez  qui  passent 
au  travers^  pour  y  chassera  force  laqueiie  des  Escaumes  qui 
arrestçnt  les  rames.  »  P.  98,  ConstrucU  des  galères,  Ms,  du 
xvii^  siècle;  Bibl.  dèlaMar.— «Pottè^oEscaumesa  troissoulz 
pièce,  cy— ^12  liv,,  10  s.  ^  Compïe  des  dépenses  faites  pour  la 
galère  drOrnano  (nov.  1641),  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol. 
.14.--V.  i.BaDCy  Echaume,  Esçarme,  Escome,  Rameur    . 

•ESCENDERE,  latr  v.  a.  (De  Scandere^  monter,  précédé 
du  privât,  ear.)  Débarquer.  —  •  Legati  Asiam  petentes,  Del- 
phes cum  Escendî$sent.*^.*  Tite-Live,  liv.  xxix,  chap.  1 1. 

ESCHA,  vieux  fr.  s.  m.  Nom  d'un  navire  de  transport 
que  nous  voyons  mentionné  seulement  par;  Tauteur  du./{o- 
man  dAthis.  (Y.  Huissier.)  Nous  supposons  que  les  Eschas 
— si,  en  effet,  Eschas  n'est  pas  une  fauté  du  copiste  de  Pou- 
vrage  que  nous  citons  —  étaient  les  petib  navires  appelés 
Schuit  par  les  Flamands,  et  Escales  par  les  Normands  et  les 
Picards^  *  *  #  \,  \    "  . 

ESGHARFACH  (Ad),  Eschae  retr  (ad),  Eschafulchum 
(ad).— V.AdEscharfach.  '^ 

ESCHIEL ,  ESCHIELLE ,  vieux  fr.  s.  f.  (V.  1.  Échelle.) 
Le  pont  volant,  ou  plancha  qu'on  poussait  à  terre  lorsqu'on 
voulait  débarquer  d'une  galèHe  ou  d'une  nef.  Cette  planche 
était  garnie  de  traverses  de  bois,  comme  le  sont  celles  des  mo- 
dernes embarcations. — «Et  la  veissiez  chmalliers,  escuyers 
a  dessandre  qui  mieux  pouoif  »  (de  la  galère  du  comte  Amé- 
dee  V,  qui  la  première  avait  abordé  la  ternqUy.  Férir.]!,  «t  voire 
Sans  Eschielle,  sallians  en  la  mer,  du  talIaBt  qu'ils  avoyent 
de  combattre  les  Turcs.  »  Chron.  de  Saooye  (docum.  de  la 
lin  du  XIV*  sièclep,  Hist.  patr.  monum.yt.  i,  p.  3a5.  —  Ce 
que  les  chevaliers  savoyards  faisaient  là,  saint  Lbnis  l!avait 
Jait  en  débarquant  à  Damiette;  il  n'avait  pas  attendu  que  la 
planche  fût  poussée  à  terre; et,  comme  dit  Johiville  :  «Quant 
le  Roy  oy  dire  que  l'enseigne  Saint-Denis  estoit  à  terre,  il  en 
al<i  çrant  pas  parmi  son  vesseh^  ne  onoues  pour  le  legàt  qui 
estoit  avec  li,  ne  le  voult  lessier,  et  sailli  en  la  mer,  dont  il  fu 
en  yaug  jusques  aux  esselet.  »  —  «  Et  pour  ce  que  les  habi- 
^Qs  ue  sauoyent  la  venue,  ils  furent  prests  assez  de  legier  de 
Manchopoly,  ou  ib  mirent  eschielles  •  (où  ils  débarquèrent). 
f^nron.  deiSawjre^  p.  lia. ^ 

ESCHIPARE,  bas  lat  ▼.  a.  (Variante  à'Esquipare.  [V.J) 
Equiper,  Munir.  —  é  Navet  bene  Eschipatas  bonis  et  prèbis 
marmellis.  »  Matth.  Paris,  cité  par  du  Cange. .     v 

ESGHOUAGE,  ancien,  orthog.  d'Échouage. —  c  A  l'égard 
de  la  crique  des  Eschouages,  Sa  Majesté  sert  bien  aised'estre 


informée  ^e  ce  qu'il  en  cousteroit  pour  l'acheuer  entière-  ' 
ment./»  Seignelay  à  de  Seuil,  intendant  de  la  m^r.  à  Brest, 
a4  mai  i6qQ\OrdresduRoy^  vol.  n^  XLV,.p.  289  v®.  Arch.  de 
la  Mar.  -7-  Eschouer\  v.  a.  et  n.  —  «  Sa  Majesté  a  approuvé 
qu'il  D  (M.  de  Seuil)  »  ayt  fait  Elschouer  la  Bouffonne  »  (c'é-^ 
tait  une  frégate  dont  le  nom  devint  assez  célèbre  par  un 
combat  soutenu  avec  une  grande  vîgucur)L«  pour  la  net-   . 
tôyer.  ^  Seignelay  à  de  Seuil ^  lettre  citée.  •—  «  Les  six  autres  » 
(vaisseaux)  «  du  côté  Hes  HoguetS)  derrière  le  fort  de  la  Ho- 
gue,  tlans  une  plage  où  les  .bâtiments  de  charge,  qui  y  es- 
toient  en  grand  nombre,  Eschouoien  ta  toutes  les  marées.  >» 
JMç^.  de  Fillette,  an.  1692,  Relat.  du  combat  de  la  Hogue.'-^ 
V.  Ance,  Échouer.   ,     '  V 

ESCLAVINA ,  esp.  s.  f.  {D'Esrlapo ,  esclave,  ou  à'Escla^ 
voniej  pays  où  furent  portés  les  premiçrs  vêtements  de  Tes^ 
pèce  de  l' Esclavine.  Nicot  [  1 584],  qui  est  pour  cette  dernière 
étymologie,  définit  TËsclavine,  «une  manièrede  robe  longue 
jusques  à  mi-jambe,  à  collet  haut  et  carré,  et  manches 
courtes  t  d'estoffe  grossière,  dont  les  mariniers ,  matelots  et 
barquerots  usent  Thy ver,  allant  sur  mer.  ^)  Robe  de  laine 
qu'on  donnait  pour  la  riûit  à  chacun  des  forçats,  esclaves  ou . 
rameurs  bonevoglies  d'une  galère.  —  V.  Erbase,  Schiàvina.  ; 

ESCLIF  (?  Faute  d'impression  pour i?^^i/.)  — ^  «  Item,  se 
les  pèlerins  vouloientauoir  eauefresche  ou  a  ul très  prouisions, 
le  patron  est  obligé  4e  bailler  sa  barque  ou  esclif  auec  ses 
gens,  pour  les  mener  et  reconduire.»  Frère  Nicole  le  Huen, 
Le  grand  voyage  de  Jhétus.jiïi'l^^^ iSfO'j^^  p.  8. 


ESCOA,  esp.;  ESCÔA,poit.  s.  f.  Même  origine  qu'Escoue, 
Escouet  (V.),  et  même  sens  que  2  Scosa.  (V.)  .^ 

ESCOBA,  esD.  s.  f.  (Diî  lat.  Scopœ.)  Balai  (de  genêt). — 
Escobarj  v.  a.  OTIayer.  — ^^V,  Barrer.  ' 

ESCOBEN,  esp.  s.  m.  (Du  port.  Escc^ifen.  [V.])  Écubier. 
«  EscobéneSy  \es  ivous  de  la'proue  par  où  sort  le  câble  qui 
arreste  le  nauire à  l'ancre;  Ëquibiens,  Esquibiens.  »  Ç.  OOdin, 
Dict.  esp.^fr.  (1660.).  •    .  i 

ESCOE,  cal.  s.  m.  Escoue,  Escouet.  —  «  Tota  nau  6  tôt 
leny  en  que  lo  Crostam  (V.)  sera  pus  ait  que  lo  Paramijal 
(V.)  o  que  sia  par  à  part  del  paramijal,  è  que  sia  per  tota  IB 
nau  6  per  tôt  lo  leny  espés  è  per  tôt  cominaL  tro  sus  à  les 
E^coes,  per  aygua  que  faça  per  lo  pla,  no  sia  tengut  da  roba, 
que  s'y  bany  ô  que  s'y  guast,  de  esmena  à  fer  lo  senyor  de 
la  nau  6  del  leny  als  mercaders  de  qui  sera  aquella  roba 
banyada  o  guastada.  »  Consulat  de  la  mer,  chap.  21,  édit. 
Pardessus.  —  V.  Scoe.  »  • 

ESCOLHO ,  port.  s.  m.  (Analogue  à  l'esp.  Escollo.  [V.]) 
Écueil. — Ce  mot  se  trouve  dans  Jtfalaca  conquistado,  poëme 
anonyme  du  xvi*  siècle,  et  dans  la  traduction  de J'A/7^VV/ê 
par  J.  F.  Barreto  (Lisb.,  1808). 

ESGOLLO,  esp.  s.  m.  (Même  or'^ine  que  le  catal.  £s^ 
cul.  [V.])  Ècneil— Escollerù ,  s.  f.  Chaîne  de  rochers  ;  Jetée. 
— Escollàr,  V.  n.  Donner  sur  un  Ecueil ,  Toucher  sur  lyi  banc 
déroches.  —  V.  Baxiô. 

^  ESCOLTA,  esp.  s.  f.  (Du  bas  lat.  Scorta^  dont  l'origine  " 
^st,  selon  quelques  auteurs,  dans  le  lat.  Cohors,  et,selofi 
Ménage,  dans  l'ital.  Sctirgere^  voir,  guider,  escorter  [  rad. 
gr.  ïxoTTÊai,  je  vois.]  Quoi  qu'il  en  soit',  nous  voyons  le  mot 
«Scrorto  dans  une  lettre  de  Richard  111 ,  à  la  date  d^  1398,  chez 
Rymer,  t.  vin,  p.  48.)  Escorte.—-  « jHlaziendo  Escolu  a  seys 
baxeles  que  aviam  venido  del  Brasil.  »  P.  3  v®,  Serviçios  de 
los  capitanes  Nodales;  Madrid,  1611.  —  V.  Almirante.    ' 

ESCOME,  fn  ant.  s.  (Mauvaise  orthog.  d'i?/cattmi?.[V.]) — 
«  Elles  »  (les  rames)  «  sont  attachées,  par  une  grosse  corde  qu  i 
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s'appelle  astroq  (V.),  à  une  gr6s<e  clievilte  de  bois  qui  se 
nomme  Escome.  •  Hobier^  ConstnH^tiînn  d'me  galère  (i6aa), 

p.  a3.    .  \   .;.•>••  ••...,  ■ 

ESCOPE,  fr.  ané.  s-  f.  (V.  Écope.  )  —Desroches  (1687) 
écrit  Escoup ^orthographe  qni  rapproche  beaucoup  le  fran- 
çais de  l'anglais  Scoop,  /    <  /  v     ;,     .        >^     /- 

ESCOPEIRO,  port/é.  m.  (Du  ht.  Scopula ,  ha\'ài.)Gmpou. 
—  L'esp.  écrit  £scopero.   ,      /^    %,  /  ^ 

ESCORA^  esp.  port.  s.  f.  (V.  jéccore^  pour  Téty mol.)  Ac- 
core,  Époatille.  (V.  i.  Escore,  Puntal,  Varar.)  — ^ Jî^corar, 
v.'^a.  Accorer,  Épontiller. 

I.  ESCORE,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bret.  Skôr^  soutien ^a^p- 
pui^  Accore,  Épontille.  Le  P.  Fournier,  ATyrfn?^.  (1643.)     ' 

a.  £SCORE ,  vieux  fr.  adj.  (  De  TângK-sax.  Score.  [V.]) 
Accore,  Escarpé. -r-«  Escore,  signifie  une  côte  à  pic,  ou 
rivage  haut  et  taillé  à  plomb  :  estre  en  Escore  est  auoir  le 
bord  de  la  coste  relevé  et  taillé.  »  Foiirnier,  Hydrograp.y 
1643.^— V.  Ecore.  y  ;       -^ 

ESCOHPION,  fr.  anc.  s.  i^î.  Nom  d*un  navire  que  nous 
croyons  ctre  celui  que  les  docul^ênts  italièns.appellent  :  Scor- 
ciapino.y .]  —  «  I^  samedi  en  siHvant ,  vingt  quatriesme  du 
nioys  d'octobre  »  (lAgS),  «  arriva  le  prince  au  port  de  Castel- 
la- Mer,  qui  est  à  dix  huit  milles  de  Naples;  et  là  trouva  Tar- 
mée  desVenissiens  en  nombre  de  vingt  gallées,  et  des  autres 
navires  hiscains  et  èspaigneulx ,  deux  naves ,  deux  gallions, 
et  deux  Escorpions  qui  le  resveill'èrent  a  grand  alegresse  de 
coups  de  canons  et  de  trompettes  à  Tusance  de  la  mer.  » 
Guill.,de  VilleneufveJ  ilfe/wo/>Y?5^^* 

ESCORTÉ,  fe.  s.  f.  (Pour  Tétymol.  V.  dirt.Escolta.)  Action 
d'accompagner,  d'escorter.  —  «  Je  ne  doute  point  que  vous 
soyez  parti  »  (de.Dieppe)  «  pour  Escorter  au  Havre  de  Grâce 
les  vaisseaux  marchands  qui  voudront  profiter  de  l'Escorte 
du.  vaisseau  la  Perle.  »  Seignelay  à  de  Gropançon,  .23^  juillet 
1678;  Ordres  du  Roy ^  vo1.,xli^,  fol.  364  v®;  Ms*  Afch.  de 
la  Mar.  T-  Escorter  ^v.  a.  Faire  Escorte ,  Accompagner, 
Convoyer. —  «  J'ay  vu  rjnterrogatoire  de  Michaut  »  (capit. 
de  vaiss.):  «dites  luy  que  le^Roy  luy  pardonne  cette  fois; 
mtiis  examinez  bien  auec  M.  le  vice-admiral  tout  ce  qu*il 
faqt  faire  pour  bic^establirlatsubordin^tion  dans  la  marine 
et  iXexIccution  des^ordres  de  la  guerre.  Tout  vaisseau  qui 
sera  orc||>nné  pour  Escorter  un  autre  vaisseau ,  il  faut  qu'il 
p'cris^  ou  qu'il  le  ramène.»  Colbert  à  Càlbert  de  Terron, 
18  août  1670;  Ordres  du  Roy^  vol.  xin,  fol.  385;  Ms.  Arch. 
de  la  Mir.  —  Le  20  mars  1671,  le  roi  fendit,  à  Saint-Ger- 
maiù-en^Laye,  une  ordonnance  sur  le  fait^des  Escortes, 
dont  nous  extrayons  le  passage  suivant  :  «  Sa  Majesté  a  or- 
donné et  ordonne  que  tous  les  capitaines  et  officiers  de  la 
Marine  qui  seront  commandez  pour  TEscorte  des  vaisseaux 
marchands,  soit  qu'jls  soient  détachez  des  escadres  qu'elle 
tient  en  mer,  soit  qu'jls  soienÇ  destinez  pour  lei  Escorter  de- 
puis leur  sortie  des  ports  de  soi^  royaume  juscpies  en  ceux 
de  leur  descharge  et  de  leur  retour,  les  accompagneront  et 
les.  tiendront  tousjours  soùs  leur  pavilljpo  ;  leur  faisant  Ça 
Majesté  très-expresses  inhibitiçns  et  dfflenses  de  les  afbaô- 
donner  pour  quelque  cause  et  sous  quelque  prétexté  que 
ce  puisse  estre,  à  peyne  de  la  vie,  pourveu  ioutesfois  que 
les  gros  tempsue  le$  séparent  points  el  que  lesdits  vaisseaux 
marcKands  se  rendent  sous  le  pavillon  aiix  jours  de  par- 
tance qui  seront  indiquez  par  lesdits  capitaines ,  de  concert 
auec  les  consuls  ou  principaux  marchands  qui  auront  inté- 
rest  ausdits  vaisseaux.  »  Ordres  du  Roy^  vol.  de  Tan.,  1691, 
fol.  44  v^;  fiibl.  de  la  Mar.  Cette  ordonnance  renouvelait 
Tancienne  législation ,   comme  le  dit  la  lettre  écrite  par 
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Louis  XIV  (même  vol. ,  fol.  46  v^)  au  conke  d'Estrées  /  en 
luieiîYoyant  cet  ordre:  «  Ayant  estimé  très-impottant^  pour 
la  seureté  du  commerce  de  mes  sujets,  de  renouueller  par 
INordonnance  çy-jointe  les  deffenses  des  anciennes  ordon.  '-~. 
dfé  marine  aux  capitaines  commandans  les  vaisseaux  d*£s* 
corte  d'abandonner^  etc.  »  —  V.  Bords^ 

ESCOT,  fr.  anc.  provehç.  s.  m.  (Étymol.  încon.)  Oh  Ik  ' 
p.  37  du  traité  de  h  Constrvetion  d^vne  Gallairey  par  J.  Ho*, 
hier  (1621)  :  «  Pour  les  voiles  ,  elles  "sont  toutes  latines  »  f    . 
(qui  vient  du  mot  Trina)^  «  c'est-à-dirç  triangulaires ,  dpn^/|i# 
le  plus  haut  s'appelle  la. penne,  celuy  de  vers  prôûeji  cii^^ 
nau,  et  le  plus  bas  lX»cot.  »  Cette  phrase,  reproduite  fidé-^'i 
lement  dans  l'édition  en   une  seule    fetjin%|,' dont  Jean 
Boïsleau,  enlumineur  du  Roy,  accompagna  en  1639  la  ^^ès- 
mauvaise  figure  qu'il  donnait  d'une  Gallaire*(^/c),  djédiéell^ll^ 
Monseigneur  le  Dauphin  ;  cette  phrase  est  incoiWplètie,  ellîé  f 
qui  lui  manque  la  rend  absurde  et  menteiisè.  Elle  ïerait|^ 
croire  que  la  Penne,  la  Carnàu  et  l'Escot  ét*i«ipt  les  Vpil0$ 
de  la  galère,  et  que  la  galère  avait  des  voiles  hautes "et  bas- 
ses  :  il  n'en  était  rien.  La  penne  et  le'  car  étaient  les  deux 
pafrties  de  l'antenne;    TEscot  était  la  partie  inférieure  dtT 
c;^r ,  celte  à  laquelle  était  attaché  le  Mopton ,  si  Tantc^nne 
était  celle  de  l'arbre  de  tnaistre;  et  la  cargue  d'avant,  si  c'é- 
tait r^ntenpedu  trinquet  On  voit  donc  que  l'imprimeur  de 
J.Hobler  oublia  quelques  lignes. après  le  mot  :  Trianguiai-* 
res.  Il  devait  y  avoir  dans  le  manuscrit  de  l'auteur  :  «  Cha? 
cune  est  attachée  à  une  antenne  composée  de  deux  mor- 
ceaux. «Le  P.  Fournier,  ne  s'apercevant  pas  que  ce  passage 
était  mutilé,  le  repéra  à  la  £n  du  çhap.  19,  liv.  i***  de  son 
Hydrographie :{i 61^3) f^  corrigeant  seulement  ce  qu'il  croyait' 
être  des  fautes  d'impression,  et  niettant  :  «la  plus  haute y/aa 
lieu  de:  le  plus  haiit;  '«celle»,  aiu  lieu  de  :  celuy,  et  «Kplus 
bas  »,  au  liçu  de^,Vi)lus  bas^Évidemmeni[,  il  n'avait  pas  com- 
pris le  texte  qinl  s'appropriait  :  auteur  spécial,  comment  ne 
savait-il  pas  les  noms  des  parties  d'une  antenne  et  ceiix  des 
Voiles  de  la  galère?  Nous  l'avons  dit  ailleurs,  et  nous  ci^oyoûS 
devoir  le  répéter,"^ il  faut  lire  avec  beaucoup  de  défiance 
V Hydrographie jù\x  abondent  les  erreurs  les  plus  étranges, 
les   fautes  d'impjpession  les  plus  fâcheuses.   C'est  un  livre 
dangereux  pour  les  érudits  et  pour  les  marins  xiui  ne  savent 
pas  bien  la  langue  parlée  à  bord  des  v.iisSi^ux  français  au 
commencement  du  xvii*  siècle.  '       V 

ÊSCOTA,  esp.  port.  basq.  vulg.  s.  t  (Le  Priiirramendi 
[1745]  veut  qu'i?jco/â  soit  :  t  Voz  bascofigada ,  »  et  qu'elle 
vienne  de  n  Éscuta,  porque  siempre  se  ha  de  llevar  en  la 
mafio,  especi^lement  en  lanchas  y  barchos.»  Le  jésuite^ 
basque  se  trompe.  Jpscoia  fut  fait  du  vieux  fr.  Escote  [V.] 
au  EsciUe  [V.J,  fait  hiî-mêuie  de  Tisl.  Skaut{\\  qui  signifie, 
comme  l'angl.-sax.  &re€i^  [V.],rande,  le  point  inférieur  de 
la  voile,  el,  par  ex  tension,  ia^  corde  qui  retient  cet  angle, 
quand  la  voile  est  déployée.  La  forme  Scaute  que  nous  n'a- 
vons trouvée  nulle,  paft,  mais  qui  très-probablement  était 
en  usage  à  l'époque  où  les  Normands  fréquentaient  le  litto- 
ral de  la  France,  laissa  au  ffanç.  du  xii*  siècle  Escute, 
au  provençal  Scote,  et  «Sco/Z/i  àTitalien.)  Écoute.  —  i^^UltimA- 
mente  à  el  tiempo  de  cargar  dichas  vêlas  mayorM,  no    " 

largarà  la  mura  anfres        "    ~  '^"" 

la  vêla  contra  el  estay 

y  afffrarla.  »  FemancJez, ^^        ,     . 

p.  j 6.)—£sôoia  de gapea,  port. ;  Escùta de gavia,  esp.  Ecoute 
de  hunier. —  Y.  Bruxula,  Car,  Foque,  Gavea,Gavia,  Mura. 

ESCOTE,  fr.  anc.  s.  f.  (V.  Part  précèdent.)  Écoute. 

—  «  Bmizant  lor  maiz,  lur  goveriiiil  ; 
Nal  d*eut  o^codurc  le  irtTail  : 
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BivoUTi  Chroniq.  dès  ducs  -dé  NQrmandle  {jLiii^  siècle). 

•  1 .  ESCOTERA,  esp'.  s.  f^  {ïyEscota\\\\\)  Ouverture  pra- 
tiquée dans  le  côté  des  œuvres  mortes  du  navire,  et  garnie 
d*un  rouet  de  poulie  sur  lequel  passe  l'Écoute  ,  dont  il  faci- 
lite la  miMio^x^yre.  Escotera  nomme  aussi  le  Bitton  d'écoute. 

#*-E^  esp.  «ic.  s.  f#(?En  relat.  avec  le  vieux 

tf^içoU^rJ^^  Porte-Haubans.  —  Manïque  au  Dicc.marit. 
ej/>^^.,{i8|3i).--— V.  Mesa  de  Guamicion. 

'■i\  •♦    r     '"i  '  --1  ■   ■     ■•  '■'  ■    ■ 

y  ESCOTIÏJIA,  port.  s.  f.  (Même  étymol.  que  le  fr,  Escou- 

'\É  tille ^\y^  tcoutilte'^ii-  «  E  os  que  fbssem  tao  grandes,  que 

n3o  podessem  caber  »  (prendre)  «  pelas  Escotilhas...»  Çomm. 

d Alboquerque,  part,  i,  chap«  %Z.-^EscoUlhao,  diminut.  à'Es- 

fO///^é  I^ÎOUtiUpIl;,^^     ^  "       ^  ' 

*•  ÉSCOTILLA,  esp.  s.  f:  (Dû  fr.  Escontille,  [V*]j  Écoutille; 

ijpannjpau  d'écputille.  •^—  «  Y  el  général  màndo  se  procurasen 

alotmos  Yndiôs  nlatùrales  de  aquella  tierra^  para  traer,  por  que 

c[Me  hastaentonees  anian  tômaâo  cran  huidos  ;  y  asi  se  pro- 

J;  curarbn  de  buscar  aunque  con  hasto  trauajo.  Y  a^  se  triixo 
upo  çon  sii  muyer,  y  un  hijo  recieiî  nascijo  y  otra  mucliacha. 
Puî^eronse  à  buen  recandO|  porque  no  se  hjuyeson,  debaxo  de 
HPEscotillai»  (au-dessous  de  rÉcoutille,  dans  Teutre-pont). 
Relaciqn  breue  del  viage  itAluaro  de  Mendaha  \  1 667)  ;  Ms. 
du  xvi*  siècle,  Bîbl.  nation.,  n^  |58ft,  Saint-Germain.  — - 
I  ^  Lànzaron  las  Escotillas  a  todas  lâs  centinas»  (ils  jetèi-ent 
les  panneaux  d'Écoutilles  sur  tontes  pales,  c'est-à-dire,  ils 
fermèrent  toutes  les  Écoulilles  ouvertes  sur  les  cales  des  na- 

*  vires.)  Cron.  de  D.  Pero  Nino^  p.  gjS.  Le  Dict.  marit.  espani 
*  (i83i)  ne  donne  pas  cette  dernière  acception  du  mot  Esçar 
tilla.^  Escotillon,  Ècouti\\oïï.  (V.  Panol.) .-- V,  Cubrar  lus 
timones  de  caxa,  Meter  el  costado,  etc.,  Muerta.       ^ 

ESCOTIN,  i?  sonnant,  ou  ESCtStlNE^esp.  s.  m.  (Dimi- 

nution  d'Escoïa.  [V1\)  Écoute  de  hunier.  —  «...  Arriar  un 

pocb  el  Escodn  de  sQtavento.  »  Fernandez.  Practica  de  ma- 

^  niobr.^  ,p.  3.  —  Y.  Àparejuelo,  Arriar,  Canasta^  Cazar,.  Es- 

c0t4.de  la  gavia,  Guindasu,  Mura^  Roldana.  ^ 

ESGOÏTÈ/fr.  ana  .provenç.  s.  f.  Ëcou^e. —  ««  Plus,  vne 
autre  Escotte  de  la  mestre^  demy  usée.»  Estai  de  la  galère 
Handancoun{\6Si),^%.  n^  3,Bibl.  hist.'de  là  préfecture  de 
TAube. -T-V.Escoute,Escute,  Scote.  v        *^ 

ESCOUBE  DE  fikUSQ,  fr.  anc  s.  f.  (De  l'esp.  Escoba;  lat. 
Scopœy  balai.  — «Une  gfant  Ëscoube  ou  balay,  dont  l'en 
nettoyé  le  blé  battu  en  Tarée.  »  Lettre  dg  rémission^  an  1406, 
Ms.  Bibl.  nat.,  n"  161.  Escoube  avait  fait  Escoubilles,  en 
provenç.  et  en  lang.^nnot  par  lequel  on  désignait  les  balayures. 
t.  est  le  subst.  Escoubilles ,  que  les  Lyonnais  ont  corrompu 
en  ;  Eouevilles.^  Balai  de  menu  bois.  ■;—«  Pour  descoubes  (des 
Escoubes )  ^  brusq^  pour  froiter  la  galère...  6  s.»  Gçmptç 
des  dépentfs  faites  par  la  galère  Dornano  (nov.  1641 . — oct .  ' 
^64a),  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  ao «Pour  deux  Es- 
coubes.,^, 6  s. .  Ibifl.,  fol.  33  v?. 

,>ESCOUE,  ESCOUET,  fr.  ain^.  s.  m.  f.  (De  WxzVAsco^ 
*MV.j)  (Cat  Escoey  Seoe;  esp ^Ejfcoa;  port  Êscda;  ital. 
^osa,  Ascosa;  vénit  anc.  Paraschà^ula  ^  Parascosola;  vé- 
jnt.mod.  J'^(erwr/ia.)--«.;.L*ai|tre»(reyêteroent  intérieur  de 
bordaçes)  «se  nomme  /birrru/v, laquelle  descend  depub  le 
'ïaut  du  corps  jusqaes  aux  deux  Escoiies,  qui  forment  vne 
oualle  au  fonds,  où  se  met  la  saura  (Vl),  composée  de  petits 
cailloux  ou  gros  grauier...»  J.  Hobier,  Constrvct.  d'çne  gai- 
wn?  (Paris,  i6M),p.  iS.^mDes  Escoûeis  :  ces  pièces  ré- 
gnent des  deux  côtéi  dri^^tlère  depuis  le  4^  singlon  »  j  ou 


Senglon  )  «  de  proiie  iusqu'au  5^  de  la  poupe,  où  elles  se 
joignent,  formant  une  manière  d*ouaIle imparfait,  fort  long 
et  fort  estroit;  elles  sont  endentées  de  |  de  pouce  sur  les 
empâtures  des  madiers  ej,  des  estamenaires  pour  les  lier,  et 
pour  les- tenir  parfaitement  en  raison;  elles  sont  empâtées 
les  unes  avec  lés  autres, .et  doiuent  être  de  bois  de  chesnc; 
on  leur  donne  a5  à  3o  pieds  de  longueur,  9  poucesf  de  lar- 
geur sur  4  d'époisseur.»  Trarfe  e/e  la  construçlion  des  galères, 
Ms.  in-fol.  du  xvii^-^iècle,  Bibl/Dépôt  de  la  Mar.,  p.  4.3. 
V.  Contre-escoûet. 

ESCOUET5  fr.  anc:;s.i3fi.  (Du  holl.  Schoot,  fait  de  Hsl. 
Siaut.  [V.])  Amure^-i-y.  poûet,  Écoit,^Écouet.        i 

/  ESCOUÏE,  frUnc.  s.  f.  (Du  vieux  fr.'  i.  Escute.  \\.]) 
Écoute.  Quelques  auteurs  ont  écrit ,  mal  k  propos ,  Escout/e ; 
Dortières  (Projet  de  marine,  1680,  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.\ 
est  de  ceux-là.  (V.  Masterel.)  Le  P.  Fournier  [Hydrogrùphie) 
évita  avec  raison  le  redoublement  du  /;  autant  en  avait 
fait  Rabelais,  qui,  liv.  iv,  chap.  22,  dit  :  «Pare  les  Escoutes... 
casse  Escoute  de  tribord.  » 

OSCOÙTILLE ,  fr,  anc.  ^l-bvenç.  s.  f.  (L'étymologie  de 
ce  mot  est  difficile  à  préciser.  Le  P.  Larramendi  [i745]  veut 
que  l'esp.  Escotilla  vienne  du  basque  Ezcuta,  Ezcutatu^csL- 
cher  [Esconder] ,  parce  que,  dit-il ,  «  las  Escutas  esconden  lo 
que  ay  debazo.  »  Les  Écoutille$  ne  cacj^ent  point  ce  qui  est  * 
e^  bas;  ce  sont  des  ouvertures^ et  les  cfuvertunes  montrent, 
au  lieu  dé  cacher.  Rejetons  donc  Thypothèse  du  jésuite 
hsisque.Escôutille  vient-il  d'f^c^tt/^r?  [it.'il.  AscoUare;  lat 
AuscuUare]  ?  Ce  n'est  pas  impossible;  et  Rabelais  nous  pa- 
raît ravoir  pensé.  V.  Escoutillon ,  à  la  fin  de  cet  article.) 
Tout  Judas,  Tragpe,  ff^ast  ht  das ^  Écoutille,  ou/ Fenêtre, 
faite  dati^  un  plancher  pou^  établir  une  communication  avec 
un ^tage  inférieur  ou  supérieur,  est  un  moyen  d'écouter  ce. 
qui  se  dit  à  cet  étage.  LeDuchat  suppose  qu'Escoutille  a  été 
fait  A}è\^di%\'ài.  Escutella\  ScuiellaytiiYxn  QSl  proprement  un 
couvercle ,  parce  que  le  couvercle  de  ces  trappes  est  fait  en 
manièri^de  targe.  »  Cette  opinion  est  fort  admissible.  La 
porte  ouverte  sur  le  pont  a  pu  êlr«  nommée  du  nom  du 
couvercle  qui  la,  ferme;  c'est  un  trope  très-commun  qjfciej^ 
celui  qui  consiste  à  prendre  le  contenant  pour  le  contenu; 
et  ce  trope  ^  dans  Tespèce ,  est  ancien  en  Espagne  [V.  Esco- 
tillaj;  IL  Test  aussi  en  Frlmce,  où  Ton  dit  encore  presque 
toujours/.  Panneau  pour  :  Écoutille,  comme  ocfle  dit  dans 
quelques-une^  des  marines  étrangère^  [\: Lucla,  J(Mgc, 
LiuA,  etc.]  Le  panneau  de  TÉcoutille  a' pu  être  nommé  Scu-, 
telta,  comme  tous  lés  vases  concaves  dont  la  formé  procède 
de  celle  du  bouclier, »Scwrtt/w.)  Écoutille.  —  «  Escou tilles  sont 
grands  panneaux  par  lesquels  on  ôuur^i^  les  ponts  et  tillacs, 

E3ur  descendre  ou  tirer  de  grands  fardeaux  d'vn  vaisseau.  ^ 
é  P. 'Fournier  (a 643).  —  «  Pour  six  crampons  à  pendre  les 
Escoutilles  dicelle  galleace»  le  Saint-Jehan ,  en  i538,  au 
Havre)  »,  m  s.  viden.  »  Fol.  ^14,  Ms.  de  i54i,  11^94.69-3, 
Bibl.  nat.  —  «  Pantagruel,  tenant  vng  Heliodore  grec  en 
main,  sus  un  transpontin  »  (Strapontin  ou  hamac.  V.  E^tra- 

f>ontin)  «  ou  bout  des  Escot[||^les  sommeilloyt.  «  Rabelais. 
iv.  IV,  chap.  63. — Escoutillon,  diminût.  d*Escoutillc,  s.  m. 
Petite  Écoutille.  —  a  Mercure  reguarde  par  la  trappe  des 
cieuU,  par  laquelle  cç  que  Ion  dict^czabas  en  terre  ilz  escou*^ 
tent,  et  semblé  proprement  à  ung  Escoutillon  de  navire.  » 

ESCOUVEM,  ESCOUVEN,  port.  s.  m.  (Du  \at.  Exciibiœ . 
[  V%  Escubier.l)  Écubier.  —  La  forme  Escoube  se  remarque , 
p.  8,  part.  I    ,  des    Comment.  Dalboquerque  (i557).  — 

.  Auste,  Calabrete. 

ESCOUViLLON ,  fr.  anc.  s,  m.  (V.  Ècoaviilon.)—  «  C  est 
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,  un  refoulôîr  pour  nettoyer  et  rafraîchir  le  canon.  »  Termes 
{lesquels  on  vse  spr  mer  pour  le  parler  (Havres  in-12^  1681). 
Cette  définition  est  mauvaise  ;  un  Écoifvillon  n*est  pak  un 
refouloir  :  un  refouloir  presse,  foule  là  charge  du  canon^  et 
ne  nettoie  pas  le  canon., 

.  ESCRIBANO ,  esp.  s.  m.  (Du  Bas  lat.  Scribanus.[y.])  Écri- 
vain..—  Escribano  de  la  armfia  oxL  Escrihano  majror  de  tas 
mesaSj  Écrivain  major,  Écrivain  qui  était  embarqué  sur  TAl- 
miranta  (V.)  ou  la  Capitana.  (V.)  ;  • 

ESCRIPVAIN,  vieux  fr.  s .  m.  (De  Scribanus.  [V.])  Écrivaîq. 

*  —  <t  Pour  rEscripuain,  chesque  moys,  cinq  Hures  tournois.» 

Stolonomiey  Ms.  de  t55.,  n^  5972-8,  Bibl.  nation.^  p.  'x^^—- 

«  L*Escripuain  »  (à  Gênes)  a  a  dix  liures  dix  sols  par  moys, 

qui  sont  pour  trois  moys  :  xxxi  l.  il %.^, Les  Faits  de  la  ma- 

_  rine  et  nau/gaîges^  par  A.  de  Conflans.  — -  V,  Patron .- 

ESCRIVA,  cat.  s.  m.  (Du  lat.  Scriba.)  Écrivain.  —  «  Si 
TEscrivâ  sci'ivia  coque  no  degues,  deu  perdre  lo  puny 
dret,  è  deu  esser  marcat  al  front  ab  ferra  cal t,è  deu  perdre 
«»  tôt  quant  haia,  axi  be  si  ell  ho  sçrivia,  com  si  altre  ho  havia 
scrit.  »  (Si  rÉcrivain  écrit  [sur  son  registre]  [càrtoiari]  ce 
qu'il  Ile  doit  pas  [y  porter],  il  doit  perdre  le  poing  droit, 
être  marqué  au  front  avec  un  fer  chaud,  et?  perdre  tout  ce 
qu'il  possède,  soit  qu'il  l'ait  écrit  lui-même  ou  qu'il  Tait  fait 
:  écrire  pàî^n  autre.)  Consulat  de  la  mer^  chap.  i3,  édit. 
Pardessus. —  V.  Desestibar,  Sagoje. 

ESCRIYAIN ,  fr.  anc.  s.  ni.  (Du  bas  lat.  Scribanus.  fV.]) 
(^ir.  anc.  TpauifiLOtTeuç,  OopTOu  (jlvtqulcov  ;  gr.  litt.  mod.  Fpau- 
(xaTtxoc;  lat.  Scriba  ;  bas  lat.  Scribanus^^-^ribannarius;  fr. 
anc.  Escripvain ;  bas  bret.  Shrivaner  [Scrivagneur];  cat.  Es- 
rriva  ;  esp.  Scribanoy  Escribano  ;  port.   Escrivào^  Esprivào; 

y  ital.  Scrivdno,  Scrivanello;  vénit.  géno.  malt.  Scrivan;  ail. 
Schrctbcr;\ïo\\^  Schips-schrijver;  dan,  Skibsskriver;  sxxéà. 
ShcepS'skrifrare i  ^ng\.  Clerk  ;  rus.  KjiepK'b  [Clerke^.)  Écri- 
vain. —  «  C'est  a  scauoir  que  led.  Ayton»  (d  Oria)  a  seruira 
;  et  doit  seruir  le  Roy  nre  sire  a  tanTd"e"]gaîé€^-Cfîîtxl^kixa 

C  au  Roy  nre  sire  ou  à  son  conseil,  jusques  au  nombre  de  ao 

-  galées  contre  le  Roy  d'Angleterre,  contre  tous  ses  aidans, 
qîiéiquç  il  soient  et  pourroiènt  ou  uoudroient  estre,  et  contre 
tous  autres  anemis  du  Roy  de  France  nre  isire  et  du  royaume, 
et  doit  ledit  Ayton  liurer  et  tenir  en  chacune  d'icelles^ gâtées 

^  lio  hôes,  tous  sufHsans  ét^ien  armez  de  plates,  de  bacinez, 
de  coliers  aueneïit,jgorgeres  de  fer,  et  de  pauars,  desquiex 

i  \  aïo  hôesyli  uns  sera  le  patron  et  deux  comités,  a  escriuains, 
ii5  arbalestiers,  et  neufuins  mariniers  pour  voguer  les  aui- 
rons...  »  Ordonn»  de  l\0  galées  (i337),  publiée,  t.  11,  p.  333 

,     de  notre ^/c^.  nào, — En  i566,  HenriîlV  entretenait  10  Es- 

crivains,  dont  7  a  100  liy.  d'appointements^  i  à  70  liv,,  et  2 

à  5o  liv.  [Estât  de  la  dépensé  d^me  somme  de  i6,02oHv.,etc., 

:   i*'^  janvier  i566;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.)  En  i6o5,  le Rôi entre* 

.  tenait  en  ponant  i3  EscriV'ains  à  100  liv.  d'appointements^ 
À  cette  époque ,  parmi  le»Commissaiieè,  il  y  et^  avait  trois, 
les  derniers  sur  la  liste ,  dont  lés  «  gaiges»  n'étaient  pas  plus 
forts.  {Estât  de  la  mar.  dh  ponant yik6  juillet  i6o5;  Ms. 
«i.  Arch.  de  la  Mar.)  L'Estat  des  pentions  {sic)^  appointemens, 
•gaiges,  etc.,  du  23  décembre  16x9^  pour  l'année  i6ao, 
donne  les  noms  (p.  317)  de  26  Escrivains,  dont  deux  aux 


appointements  de  200  liv,,  huit  aux  appoi^menjs  de  100  liv.. 


et  les  autres  à  60  liv. 


I 


ESCRIVANO,  esp.  anc.  s.  m.  (Dû  bas  lat.  Scribanus.  [V.]) 
Éçrivaîh.  —  «  Deuë  leuar  con  ssjgo,  vn  Escriiiano  que  ssepa 
bien  escretjir  e  leer;  e  este  atal,  deue  èscreuir.en  vn  cua- 
derno  todas  las  cosas  que  cada  vno  touiere,  e  metyere  en 
los  nâuios,  qufltas  ,sson ,  e  de  que  natura.  ^  Las  Partidas, 


V*  part.,  tît.  9 ,  iey  1.  —  a  Vernado  Trisçhero,  capitano  ;  Pe- 
dro  de  Troyélo,  comité;  Pelegro  Navone,  consejeto;  Cesaro 
Sagustio,  Escrivano,  eic.i»  jèquipage  de  la  galère  amirale 
montée,  en^x^']^^  par  Jean^ André  d'Oria,  dans  V escadre  du 
roi  d'Espagne.  Registre  manuscrit  appartenant  aux  archi- 
ves de  la  maison D'Oria^  à  Gênes.—  V.  Escribano.     g 

ESCRIVAO,  port.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Scribanus.  [V;])  Écri 
vain.  —  «  E  mandou  a  Pero  Vaz  Dorta,  Feitor  da  Armada,  e 
a  Joâo  Estao,  Escrivâo,  que  corressem  todas  as  naos,  e  se  iti^ 
formassem  dos  mantimentos  que  cada  huma  tinha...»  ConwL 
Z?rt/ôoy.,  part.  I,  chàp.  18. 

ESCUBIEN;  fr.  anc.  s.  m.  (Varîanted'jF^çi/i/^retd'J?i^tt/> 
bien.  [V.])  Écubier.  — Cette  variante  se  lit,  p.  5  (non  nu- 
mérotée) d'un  petit  traité  intitulé  :  Construction  des  vah^ 
seaux  du  Roy  (Havre  de  Grâce,  in-12,  1691). 

ESCtJBIER ,  fr.  anc';  s.  m.  (La  forme  de  ce  mot  a  trompé 
Constancio  [Dicci.  port.,  18 36],  qui  le  fait  venir  du  fr.  Escu, 
écu.  Rien  ne  justifie  une  pareille  supposition,  pas  même  ce 
fait,  certainement  ignoYé  de  Constancio,  que,  parfois,  au 
Moyen  Age,  les  écu  s  des  armes  du  capitaine,  de  l'amiral,  ou 
du  prince  étaient  placés  sous  le  château  d'avant,  au-dëssùs 
des  Escubiers.  Nous  avons  un  exemple  de  cela  dans  la  reprit- 
sentation  d'un  navire,  faîte  en  i5i5,  par  Carpaccio;  navire 
que  nous  avons  cité  à  Tart.  3.  Echelle  [V.],  et  o(  l'on  voit 
deux  câbles  sortant  des  Escubiers,  au-dessus  desquels  sont 
deux  escus  chargés  d'armes,  à  nous  incqnnues.  Nous  n'hési- 
tons  pas  à  voir  dans  le  fr.  Escubier  la  transcription  A'Es^ 
conbier,  corruption  d*-Escoubùn  du  Escauban  [V.^,  fait  du 
port.  Escoui>en.  Ejscouuen  nous  paraît  être  une  forme  du  lat. 
diXïc.  eimoAêrne  \Excubiœ,  Garde,  Veille  [JE'arcwiûfr^?,  cou- 
cher dehors,  et,  par  extension  :  Veiller],  qui  donna  à  Tital. 
Scubiaj  veille, Scubiare/(aire  sentinelle.  [Dùéz,  1 674.]  L'idée 
de  Veiller  et  celle  d'Œil  ouvert  sont  tout  à  fait  connexes.' 
Presque  tous  les  peuples. ont  nommé  Œil  ce  t^ou  ouvert  a 
la  proue  qui,  encore  aujourd'hui,  dans  plusieurs  bâtiments 
de  la  Méditerranée,  est  la  prunelle  vide  d'un  œil  peint  dé 
chaque  côté  de  la  guibre,  tradition  antique  comme  i*atteste 
cette  proue  de  galère  que  nous  avons  dessinée  ^u  musée 
Bourbon  de  Naples  [en  i835],  où  elle  est  exposée  sons  le 
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||ies  Égyptiens  avaient  eu  auési  VcAl  peint  à  la  proue;  le^ 
Indiens  et  les  Malais  Tont  aujourd'hui,  comme  les  Catalans 
et  les  Galabrpis.  Il  ne  nous  parait  pas  doijteux  qn' Escubier 
elExcubiœ  ne  soient  une  même  chose.  Un  nouvel  exanien  de 
la  difficulté  nous  a  mis  en  mesure  de  rectifier  ce  que  nous 
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nvons  dit,  p.  106,  t  i*'  de  notre  Archéologie  navale,  sur  le 
'  mot  Écubier,  rapporté  à  Oculjis  et  au  cat.  JSscoe.)  Ècubier. 
(V.^\' —  c  EscubierA,  sont  de  gros  trous  posez  de  part  et 
d*autre  sur  Tauan  du  nauire,  par  lesquels  les  cables  passent 
et  filent  en  mer;  à  Marseille  on  les  nomme  Œuils.o  Le  P. 
Fournier  (1643).  Sv 

•  ESCUEIL,  fr.  anc.  s.  m.  (Do cat  anc.  Escul.  [V.])  Ecueil. 
(V.  Crirte 'marine.)  —  Nous  ignorons  Tépoque  où  ce  mot  fut 
introduit  dans  la  langue  française  ;  les  documents  des  \iv  et 
xiii^  siècles  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux,  chroniques  en 
prose  ou  romans  en  lignes  rimées,  ne  nous  Tout  point  fait 
voir.  Nous  devons  croire  cependant  que  ce  fut  à  une  éqoque 
voisine  du  xiii*  siècle  qii*il  fut  fait  et  adopté,  parce  qu'alors 
l'italien  avait  Isco^lio  (V.)  et  ScogliOy  parce  que  les  Catalans 
avaient  JF^rtt/.  (V.) 

ESCUL,  cat.  âne.  s.  m,  (Analogue  à  l'itaK  Iscoglio  [V.] 
XIII®  siècle] ,  et  contraction  du  lat.  Scopulus.  [Gr.  HxottiXo;. J 
Y.]  Huet  voulait  que  l'ital.  Scoglio, eut  été  fait  de  l'hébreu 
Sckôi^  signifiant  rocher;  Ménage  n'admit  point  cette  étymo- 
logie,  que  rejetait  auss}  (^aseneuve.  Caseneuve  et  Ménage,  qui 
ne  connaissaient  poittt  le  catalan  Escul j  tiraient  directement 
de  l'italien  «Scog^Z/b  le  fr.Écueil,  qu'ils  écrivaient  Ecœùil, 
forme  asses^rare  pour  que  nous  ne  l'ayons  jamais  rencontrée 
dans  les  auteurs  anciens.)  Écueil,|— a  Si  que  lalmirall  dona 
la  popaen^  terra  dauant  los  Esculs,  qui  son  en  drct  de  la 
ciutat.  M  Chroft:€le  Ram.  Miintaner(xin^  siècïe)  f  chap.  i65. 

;  ESCt[MATOR,  bas  lat.  s.  m.  [D'Escuma,  (ait  de  Spumay 
selon  Ménage,  qui  ne  doutait  pas  du  changement  dej?  en  c. 
[Vi  Écumer.])  Écumeur  de  mer.  Pirate ,  Corsaire. 

JSCUMER  LA  MER,  fr.  anc.  v.  a.  Ancienne  orthographe 
d'ïjcumer  la  mer,  —  Escumeur de  mcr^  Pirate,  Corsaire. — 
«  Lesquelles  marchandises.,  «furent  prises  et  robées  en  mer 
par  certains  Escumeurs  de  mer  de  la  coste  de  Normandie,  » 
Lettres  de  rémission  de  l'an  1371,  cité,es  parlj.  Carpentier. 

—  ly Escunn^f  on  fit  Escumerie^  pour  désigner  la  course,  la 
piraterie.  -7-  «...  Compaignons  du/pays  de  Bretaigne,  qui 
estoient  Venus  d'Escumérie,  et  privez  avec  eulx^audit  lieu 

'  de  HarefHeu.  »  lettres  de  rémission  de  Y  an  it^O'j,    • 

ESCUNA,  port.  s.  f./( Variante  de  Scuna.  [V.])  Goélette. 

—  «  ïendo  a  Escuna  .jCaéo^^^^j^^^ambado  a  este  porto  de- 
pois  de  sete  dias  de  )iaver  délie  sahido,  sem  que  se  conheça 
ter  havida  enna  estr^cta  necessidade  para  tal  arribada:  Manda 
Sua  Magestade  a  B^uinha  »  (Dona  Maria  (  Da  Gloria),  «  pela 
secretaria  de  esta4o  dos  negocios  da  Marinha  e  do  ultramar^ 
que  o  Major  ^neral  da  armada,  fazendo  desembarcar  o 
Gommandanlté  da  dita  Escuna,  o  Segundo  Tenente  F...  e  os 
uiais  Officiaes  da  mesma  armada  alïi  embarcados,  nomeie 
para  6  Uito  commando  o  Primeiro  Tenente  JoSo  Maximo 
da  Silva  Rodovalho ,  bem  como  os  mais  Officiaes  que  devem 
formar  aquella  guarniçao.  »  Ordre  du  16  décembre  iS ^2^ 

ESCURA»  catal.  anc.  s.  f«  Ce  mot,  qui  nous  est  connu  par 
•"rt.  VI  d'un  Statut  que  rendit,  en  iSi^T&nctie,  deuxième 

1  de  Majorque ,  nous  paraît  devoii'  désigner  un  Canal  com- 
pose de  planches,  analogue  à  celui  dont  se  servent  les  ma- 
çons à  Paris  pour  faire  descendre  les  gravois,  des  hauteurs 
d  une  maison  en  démolition,  dans  un  tombereau  ou  sur  le 
pavé.  Que  dit  en  effet  le  texte  catalan?  Que  tout  navire  qui 
charge  ou  décharge  son  lest  de  sah\0  doit  «  tenir  Escura  en 
^rle^^^  pour  qu'aucune  immbndice  ne  puisse  tomber  dans  le 
portde  Port-Vcndres.  Or,  quel  objet,  dans  un  pareil  but, 
pouVrait^ron  mettre  sur  le  rebord  du  navire?  Il  est  clair 
qu  une  manche  en  toile  ou  yà  canal  en  bois  est  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur.  Si  le  navirè^uche  tout  à  fait  un  quai ,  une 


rart. 
roi 


;>, 


large  toile,  tendue  du  navire  à  ce  quai ^  remplirait  aussi  par* 
faiiement  un  tel  office.  Nous  croyons  ne  pas  nous  éloigner 
beaucoup  du  sens  propre  de  Escura,  en  proposant  de  le  tra* 
dùire  par  conduit,  canal,  ou  par  tout  autre  mot  qui  ferait 
comprendre  que  l'objet  dont  il  s'agit  doit  servir  à  tenir 
propi'e  le  lieu  où  se  fait  l'action.  Escura,  qui  n'a  rien  de  com- 
mun avec  l'esp.  Escuro,  obscur,  nous  semble  n'être  pas  sans 
analogie  aveÔ  le  bas  latin  Siurare  (ital.  Sguraré),  nettoyer, 
curer,  récurer:  On  pourrait  peut-être  voir  dans  Escura  une 
corruption  du  Scar  on  ScareÇV.) ,  qui  signifiait  :  Quai.  Le 
statut  aiîrait  recommandé,  dans  ce  cas,  que  le  .navire  se 
plaçât  bord  à  quai,  et  de  si  près  que,  entre  la  muraille  du' 
port  et  celle  du  bâtiment,  il  n'y  eût  pas  de  passage  pour  le 
sable  ou  le  gravier  qui  aui^it  pu  tomber.  Nouji  n'osons 
insister  sur  cetlej  dernière  hypothèse,  qui  nous  paraît  cepen- 
dant soutenable'î  car  on  peut  très- bien  admettre  que  le  co- 
piste de  l'ordonnance  ait  écrit  Escura  ]^ôurEscara.^—\ .  ^a- 
horrar.  ''■  .  ^  :  :  (■   >        '    ^'' '  '  ,  •„  • 

I.  i:SCUTE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  Hsl.  SA-aut.  [\.] ;  angl.- 

sax.  Sceat.[\.]\,  Escota].)        !*       / 

.         —«  Estroip?  ferment  e  Escutes , 
El  funt  tendre  les  voiles  lûtes.  »     ' 

.^f  Wace   Roman  de  Brut. 

(V.  p.  177,  186,  t.  \^^  de  notie  jércl^.  navé)  —  V.  Escotj, 
Escote.    .  ■■■-         "• 

a.  RSCliTE,  vieux  fr.  s.  f.  (Dufflam.iÇr^ar^  ou  Skuit.  [V,]) 
Nom  *d'un  peiit  navire  sur  lequel  nous  n'avons  que  des  don- 
nées incomplètes  ;  voici  ce  que  nous  lisons  dans  Les  Faits  de 
la  marine  et  narigaigés,  d'Antoine  de  Conflans  (i5i5-i52^)  : 
«Zélande.  Sont  Henx,  Escntes,  Vollans,  les  vngs  de  quatre 
vingtz,  de  soixante  dix,  de  soixante  »  (tonneaux),  «qui 
chargent  les  marchandises  a  Heruinc,  etc.  w  Et  plus  loin  : 
^  Flandres,  comme  Lescluse,  Lostende  »  (Ostende) ,  «  Dun- 
kerque  et  autres  portz,  sont  grand  qpanUté  de  Corbes,  de 
Heux,  Bodequins,  Escutes  et  autres  j)etits  vaisseaulx  pes^ 
cheretz.  »  —V.  Scuta.      ^ 

ESCUVIERA,  basq.  vulg.  s.'(Du  fr.  Escubi;^r,  [V.])  Écu- 
hier.  —  Le  basque  litt.  dit  :  Cabalteac.  . 

•  ESELSHAUPT,  ail.  s.  (De  l'angl-sax^rf^f,  têle,  [isl.  i/rf/i^], 
etJssa,  âne;  [isl.  Es/?n].)  ( Proprement :Tcte  d'âne.)  Chou- 
quet.  —  Lorsque,  dans  le  midi  de  l'Europe ,  par  caprice  ou 
pour  uiié  raison  plus  sérieuse  que  nous  ne  connaissons  pas, 
le  sculpteur  donnait  au  bloc  de  bois  nommé  depuis  Chou- 
quet,  la  forme  d'une  tête  de  More  (V.  Testé),  au  nord  un' 
artiste  fantasque  le  taillait  ent^e  d'âne.  Le  masque>d'âne 
a  disparu  ;  le  nom  est  resté. 

ESGCILLE,  fr.  anc.  s.  f.  ^  V.  Éguillette: 

ESKADRE,  ail.  s.  (Du  fr.  :  )  Escadre.  —  •  Welche  fneîst^ 
in  3  eskadres....  »  J.  H.  Sibermann,  Nouv.  Dict,  fr.-al|.  (r»'' 
édit.),  1800.,  .  " 

ECKAD?!)  {EsAadre)^  val.  s.  (Transcript.  du  fr.  :)  Escadre! 

ESKÀM,  ar.  côte  N.  d'Afr.  Le  plus  près  du  vei%^  Au- 

loffee* 

•■•'"••  .  * 

ESKER,  que  le  P.  Grégoire  de  Rostenen  écrit  Esgel^  bas 
bret.  s.  f.  Genou.  —  Eckerdoun^  Genou  de  fond.' 

ESKIPARE,  bas  lat.  v.  a.  [De  SÂipa.Y.  Esqi^ipare.]  Ëqui-^ 
per.  —  Eskipamentum  ^  Eshppamentum^  s.  n.  Equipencienf, 
armement  de  navire.  —  Eskipare  a  quelquefois  signifié  : 
Embarquer.  On  voit  ce  verbe  avec  ce  ciemier  sens  dans  un 
acte  cité  par  Rymer,  t  xii,  p.  187,  1"  colonne; 

fSKIPÈSON,  vieux  fr.  %.  f.  {UEskiper  ou  Esquiper.  Ce/ 
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mot  est  tout  à  fait  analogue  au  port.  Esquipaçâo.  [V.])  Equi- 
pement, Équipage  ou  chosesuecessaires  pour  un  voyage.  — 
•c  Et  aura  aussi  ledit  duc,  pour  luy  et  toutes  lesdites  gens,  con- 
venable Eskipeson  pur  Iur<»passage  en  la  mer.  »  I^bineau, 
Hisi.  de  Bretagne^  t.  ii,  preuves,  col.  aao;  Charte  de  t379.^ 

ESKOTAL ,  7  mouillée ,  bas  bret .  s.  f.  (Du.  fr.  :  )  Écou- 
tille.  —  Ce  mot  a  pour  syuonvfne  :  Scoulilh.  ^ 

ESKOUVILOUN,  breton  vulg,  s.  m.  (Prononcé  :  Eshouvil- 

hune.)  (Du  franc.  :)  Écouvillon.  —  Le  P.  Grégoire  écrit  : 

yfcou/ilhon;  M.  froude  (Diçt.  fr.  et  celto-bret.,  i843)  dit 

Skid>élen^tu  relat.  avec  Escoubilles.— V.  Escoube,  Escou- 

villon.  ""y  •  ..'    '.'  '      ■  ■  :  ••-■"    ,;   .  ■■'f- 

'0       ESKUADEN,  ESKU ADREN,  bas  bret.  s,  (Du  fr.  Escouade:) 
Escadre.  — -Le  P.  Grégoire  écrit  :  Escouadren  et  Squoua^ 

tSLANCEMEXT,  fr.  aiic.  s.  m.  Élancement.  —  «  Toutes 
les  observations  que  le  sieur  du  Quesne  »  (Abraham)  <i  a  fait, 

'  soit  pour  donner  moins  d'Eslancement  à  l'estraue  et.moinj 
de  r|ueste  à  Testambot,  soi^  sur  le  poids  des  canons  du  beau- 
pré, sont  très  bonnes.  »  Seignelay  à  Arnoul  (7  nov.  1678) , 

.  Ordr.  du  Rof^  vol.  XLiii,  p.  4^8.  Ms.  Arch.  de  la  Mar..  — 
Les  canons  que  Seignelay  appelait  canons  du  beaupré  étaient 
les  canons  du  château  d'avant  placés^  près  du  beaupré,  car 

;  jamais  il  n'y  eut  de  canons  sur  le  beaupré;  du  moins  n'a- 
vons-npus  trouvé  aucun  texte  qui  nous  a^itpHse  à  croire 
.c]u'ily  eut  de  rartilieriè,  autre  que  les  mousquets,  dans  la 
hune  de  beaupré.  v  -      ' 

ESLARGIR,  vieux  fr.  v,  a.  (De  Tital.  fi^argc^e;  rad.  lat. 
Largus.)  Éloigner.  —  «  Si  Eslargirent  le  bastel  en  la  mer  biçn 
avant  et  les  autres  demeurèrent  hors...  »  Conquête  des  Ca- 
naries^ par  /.  de  Beihencourt  (1402),  chap.  i5. —  Eslargif 
(s').  S'éloigner,  prendre  le  large. —  «  Mais  assez  tost  après, 
eux  doutans  sa  veniie,  se  saisirent  du  bastel  et  se  mirent  de- 
dans et  s' Eslargirent  bien  avant  en  la  mer...  »  /6.;chap,  13. 
—  Eslargir  la  vogue,  Nacer  dans  une  galère,  daj^  tfne-ga- 
liote  ou  dans  tout  autre  bâtiment  à  rames,  à  coups  lents  et 
mesurés.  —  «  Ils  s'éloignèrent  eii  peu  d'heures  à  la  portée 
.  <lu  canon,  et  commencèrent  à  Eslargir  la  vogue  et  ralentir 
leurs  cours  pour  a^tHrer  les  ennemis  ainsi  que  leur  estoit  or* 
donné  hors  des  bans  [sic)  et  difficultés  des  lieux  ci-dessus  ex- 
po^ez.  »  Mémoires  de  Martin  du  Bellay^  liv.  x.  -—  Y.  Boga 
larga,  Girer>  Vogue.     ^ 

ESLEU,  vieux  fr.  adj.  Mauvaise  orthogr.  d'Élu,  où.  l'in- 
*  rroduction  de  1'^  ne  saurait  se  justifier.  (Du  lat.  Elecius,  d*JB'- 
liffcrcy  chois^ir.)  —  «  L'armée  des  ennemis  estoit  de  soixante 
navires  Esleùz  »  (de  choix).  (V.  Ordonner.) 

ËSLINGA,  esp.  port.  s.  f.  (Du  vieux  fr.  Eslingue.)  Ëlingue. 
*(V.)-r-JS'j///ïg'flr,.v.  a.  Élinguer.  •  ;     . 

ESLINGUETE,  esp.  anc.  s.  m.  (Du  fr  :)  Élinguct.  (V.) 

v:7-ESL0CHb«,  vieux  fr.  adj.  (Du  lat.  £  /oco.)  Hors  de  sa  place. 
-^  «  Car  nous  entendons  de  certein  que  toux  les  es  de  votre 
nef  sont  toux  Esloches,  parquoj  uoui  doutons  que  quand 
vostre  nef  venra  en  la  haute  mer,  que  elle  ne  puisse  souffrir 
les  cops  des  ondes..;  »  Joiiitille./ ^^  Nous^  pensons  que 
Eslochèreni  est  le  mot  qu'il  faut  lire  au  Jieu  a\Estonnèrent 
dans  le  passage  des  Mém.  dé  du  Bellay ^  cité  à  Tart.  Gabord. 
Esîonnèrent  ne  présente  aucun  sens  raisonnable;  et  nous 
croyons  à  une  faute  de  copiste  ou  d'imprimeur  qui  a  subs- 
tilué  le  /  à  17,  et  les  deux  nn  au  groupe  ch.        . 

£SLORIA,  esp.  s.  f.  (Étymol.  inconn.)  Longueur  du  nà«* 
vire  de  l'étrave  à  Tétarobot ,  à  la  hauteur  du  pont.  —  «  To- 
dos  los  maestros  espanoles,  italianos,  7  de  otras  naciones  que 
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manijan  estas  fabricas  de  ntos,  an  tenidouso  de  les  dara  vn 
codo  de  manga,  dos  de  quilla  :  a  otro  de  roanga ,  très  de 
Esloria;  y  a  très  codosde  manga,  vno  de  p1i|p<..  «Th.Cano, 
Arte para  fabric.y  *6ïii  P*  i5.  —  «  La  barca  »  (lîtchafoupe) 
«  da  tener  por  Esloria  là  manca  de  la  nao...  »  Id.,  p.  3o  v^. — 
Le  nom  donné  à  la  longueur  du  nayire  devint,  par  extension, 
celui  d'une  suite  de  bordages  épais,  établis  au-dessus  des 
barreaux  du  pont  d'un  bout  à  Tautre  du  bâtiment,  pour  tenir 
les  barreaux  et  les  liei^  les  uns  aux  autres.  Ces  bordages  ont 
pris,  en  français,  le  nom  d'Hiloires.  (V.)  —  Éslora  est  une 
variante  A^Esloria^  dans  les  deux  acceptions  de  ce  mot.' 

ESLURE,  fr.  anc!  s.  f.  (Variante  orthog.  d'un  mot  qu'on 
écrivit  successivement  Ailure,  Alleure^  lloire  et  Hiloire,  de 
l'esp.  Esloria.)  ^^  Il  y  aura  deun  rangs  d'iloires  ou  Eslures, 
de  i3  à  14  pouces  de  large  et  six  d'épaisseur,  qui  seront  en- 
deutez  dans  tous  les  baux.  ^  Coftsiructiori  des  vaisseaux  du 
Rojr  (16^1).  ,  '* 

ESNECHÉ,  vieux  fr.  s.  f.  (Variante  orthogr.  d'Esnèke. 
[V.])  —  «  Venit  quoque  nobilis  vir ,  et  in  Dèi  seruîtio  pro- 
batissimus,  Jacobus  de  Avenis,  cura  multitudine  navium, 
quas  Esneches  appellant,  adducçns  Flandrenses,  BaAansios 
et  Frîxionés.  »  Mar.  Sanuto  Torsclo,  Sécréta  fidelium ^  liv.  111, 
part.  10,  chap.  3.  ^  _ 

ESNEKE  ,  vieux  fr.  s.  f.  (De  Tisl.  Snak  V.]  ou  /du  dan. 
SneHe.  [Y.])  Nom  d'un  navire  qui  aux  xii^  et  :|iu*  siècles 
gardait  la  tradition  àesSnekkar  ou  Serpents,  que  les  cour- 
ses des  pirates  normands  avaient  rendus  si  redoutables  dans 
les  mers  de  la  Scandinavie,  et  sur  les  côtes  de  France  et 
d'Aijgleterre.  L'Esneke  était  un  bâtiment  à  rames  età  voiles^ 
^noi*ro  dit  que  certaines  d'entrp  elles  avaient  vingt  bancs 
e  rameurs ,  ce  qui  leur  donnait  l'importance,  sinon  la 
forme,  de  la  galiote  à  rames  de  la  Méditerranée  auxxvi*  et 
xvii®  siècles.  Un  passage  de  Conrad  deLichtman  (an.  1177) 
cité  par  du  Çange,  ainsi  que  celui  du  in*  livre  de  XHist. 
orient.,  par  Jacques  deVitry,  que  reproduisit  Conrad ,  nous 
portent  à  croire  que  l'Esneke  avait  la  proue  et  la  poupe  ar- 
rondies, à  la  différence  de  la  galère,  qui  était  allongée  etpoiar 
tue.  Voici  le  texte  de  Conrad  :  «  Caeierae  gentes  insularum^ 
qui  in  ter  occidentem  et  septentrionem  sitaesunt...  navibus' 
rotundis  quae  Hilnachiae  dicuntur,  advectœ,  %  Jacques  de 
Vitry  dit  :  a  Diebus  paucis  evolutis,  venerunt  Daci,  Nor- 
manni,  Franci,  Scoti  et  ceten»  gentes,  quae  inter  occidentem 
et  septentrionem  sitae  sunt...  navibus  jocundis  »  (^fc,  pour  : 
rotundis)  «  quae  neochie  dicuntur,  ac  nocte.  »  L'auteur  des 
Miracles  de  S^Wilfrid  (?)  appelle  les  Esnekes:  Imechiœv 
«  Ecce  repenteingéns  paro,  qui  barbara  lingua  Isnechia  di- 
eitur,  apparuit.  » 

—  ••  Prirent  galies  et  Esnekes* 
Bien  baiailiies  à  bretesquet...  (bîea 
Galies  et  barges,  et  n», 
Esnequet  et  droinons  fiers...  » 

VnitxtT%MowL%,PhiUpp€' Auguste. 

ESNORDESTÉ,  port.  s.  m.  (Contract.  d*i?iûf  p^-]  et 
Nordeste,  [V.])  Est-nord-esL  —  «  Hos  dias^,  que  aqui  steve- 
mos  surtos  i  (V.  Surto)  ^  «  vent^ram  os  ventos  Nordestes  e 
Lesnordestes.  »  Rûteùfode  D.  Joh.  de  Castro j^  ao  janv.  i54if 

P-'.'9- •'.•;,•   ...  .'•  *;■•  ^,■  .■•-^  ■:':'.■■'  ■'■':.  y.r 

ESPADE,  fr.  s.  f.  (De  Htal.  Spada;  lai.  Spatha,  épée.) 
(Vénit.  Spada;  nâpol.  Spatola;  esp.  Espadillûff  oft  ^V^' 
délia;  iiè\.  Scotola;  Jboll.  Ztvaard;  ail.  ScJuvenii;  dan.  S^H^rd) 
iuéd.  iSi^anf;  angl.  Su^ni;  rus.  Tpena^b  [Drépaiche]i  wj. 
UtJLijpi  [Méliùe^  Batte  ou  lame  de  bois,  large  comme  j* 
lame  d'un  sabre,  avec  laquelle  on  bat  le  chanvre,  pour  en 
dégager  les  chenevottes  et  en  assouplir  les  fibres 
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ESPADELEIBO,  port.  s.  m.  Espaîicr.  V.  Alcafde,  Spîta- 


leiro. 


/•■ 


ESPADELLAi  port,  s.  f.  (En  rapport  avec  le  bas  lat. 
Spata.  [V.])  Rame  servant  de  gouvemaîl  dansies  azurrachas, 
grandes  et  mauvaises  banques  en  usage  sur  le  Douro.  Les 
azurrachas  ne  bordent  que  deux  avirons,  un  de  chaque  coté. 
(V.  Espadilla.) — Espadella  est  aussi  le  nom  de  TEspade.  (Y.) 

ESPADER  ,^  fr.  v.  a.  {h'fispade.  [V.])  (Napol  Spatolare; 
'\X,d\.  Scotolare ;  vénit.  Spadolar;  rus,  Tpenamb  iieRb^y 
[Trépate pénekou\\  val.  Me^i^a  [a]  \A  Mélitsà\.)  Battre  le 
chanvre  avec  Tespade*  —  V.  Conzo.    \  ^^         # 

ESPADILIuA,  esp.  anc.  s.  f.  (Même  étymol.  que  Spa-- 
7«. (V.])  Nous  avions  cru  d'abord,  et  nous  avions  publié 
cette  supposition,  p.  i8a,  t.  i^*^  de  noin^  Archéologie  na- 
iuilf,  que  V Espadilla  était  la  barre  du  gouvernail.  Après  avoir 
rapproché  des  tex|fes  que  nous  avions  eu  le  tort  d'examiner 
séparément,  nous  nous  sommes  convaincu  que  VEspadHla 
était  une  Rame  qui  servait  de  gouvernail ,  à  bord  même  des 
navires  où  il  y  avait  des  gouvernails  latéraux.  —  «  E  la  Es- 
padilla fizieron  ssemejanca  al  freno  del  cavallo  :  por  qne 
assi^non  ssepuede  mover  a  diestro  nin  a  ssiniestro  ssin  ell: 
assi  el'navio  ,  non  sse  puede  enderescar  »  (aller  droit,  re- 
dresser) «  nin  rebolver  w  (virer  de  bord)  «  ssin  eàta  ,  contra 
la  parte  que  le  quiere  levar.  j»  Partida  2 ,  ley  8,  tit.  23.  — 
«  E  pouer  en  la  mano  »  (du  liochér  qu'on  reçoit  à  bord ,  et 
pour  connaître  s*il  sait  bien  manier  les  instruments  qui  sont 
de  son  domaine)  «  el  Espadilla  et  el  tymon.  »  — -  Ib.  (V.  Es- 
padella, Espeze.)  —  Espadilla  désigne  aussi  TEspade. 

ESPALDEAR,  esp.  v.  a.  (D'Espalda,  épau\e.  Épauler, 
pousser  avec  les  épaules  oii  par  les  épaules.)  Selon  le  Dicf. 
mar.  espan.  (i83i),  ce  verbe  s'applique  à  la  mer  qui  dé- 
ferle avec  force  contre  la  poupe  d'un  navire.  Voici  un  te:?ité 
où  lé  mot  Espaldear  a  évidemment  le  sens  que  les  marins 
français  donnent  au  mot  :  Drosser.  (V.)  — «  En  a 5  del  dicho 
(août  i7o8)^..,  aviendo  calmadô  antes  de  amanecer  dieroni 
fondo  cerca  de  la  Barra,  para  donde  los  Espaldeaba  1q  cor- 
riente  ^  (ils  mouillèrent  près  de  la  barre  où  les  drossait,  les 
entraînait' le  courant).  Relâcion  del  viage  que  hizo  el  abad 
Don  Juan  Bautista  Sfdot  (1704  à  1717) ,  in-fol.,  p.  4. 

ESPALDER  ,^esp.  s.  m.  {D'Espalda  ^  esp^ile.)  Espalier. 
(V.  Boga  larga.y  —  On  a  dit  aussi  Espalier;  nous  trouvons 
ce  terme  dans  C.  Oudin  (1660). —  Dans  une  ancienne  chro- 
nique ,  on  lit  le  mot  Espaldelpele,  qui  nomme  l'Espalier. 
(V.  Aliele.)  '  :  ; 

ESPALE,  ESPALLE,  fr.  anc.  provenç.  s.  f.  (De  rital. 
^Spalla,  corruption  du  lat.  Spatulœ^  omoplates.)  Nom  donné 
à  la  partie  du  pont  de  la  galère  comprise  entre  l'emplace- 
'nent  des  premières  ranàes  et  l'entrée  du  tabernacle  élevé  à 
»a  poupe.  L'Espale  est  marquée  25  dans  la  Coupe  d'une  ga*- 
1ère  que  nous  donnons  d'après  le  chevalier  de  Passebon ,  à 
lart.  Galère  de  ce  Glossaire  nautique.—  «Jioignant  les 
quels  »  (les  jougsV  «  sont  premièrement  ce  qui  se  nomme 
1  Espalle,  qui  est  le  lieiV^ù  l'on  met  le  premier  pied  dans  là 
galaire,  après  y  estre  monté  de  l'esquif  ou  caïq ...  Ceste  Es- 
pale  prend  de  longueur  environ  trois  goiies,  qui  sont  quel- 
ques 27  pouces  de  superficie.  »  J.  Hohier^  Construction  d'me 
gallaire  (i6aa),  p.  a5,  a6.  —  V.  Ancirade,  Espalier, 

ESPALIER  j  fr.  anc.  provenç.  s.  m.  ([ÏEspale.)  (Bas  lat. 
Spadalarius;  \UA.  Spalliero;  cat.  Spalter;  esp.  Espalder, 


\^ 


au  tolet  ou  scalme  planté  sur  Papostis  près  de  TEspale. 


Il  y  avait  un  Espalier  à  droite  et  un  à  gauche;  ils  menaient 
la  vogue,  c'est-îi-dire  qu'ils  réglaient  le  mouvement  des 
rameurs ,  Taccéléranf  ou  le  ralentissant  suivant^  le  besoin, 
allongeant  la  nagçou  la  raccourcissant,  selon  qu'il  fallait  faire 
avancer  davantage  le  navire  ou  lui  imprimer  une  vitesse  moins 
grande.  Le  compilateur  anonyme  d'un  Dictionnaire  de  ia 
marine  (Ms.  Bibl.  nat,  S.  F.,  i75o) ,  oix  nous  avons  remar- 
qué un  grand  nombre  de  définitions  empruntées  au  chap. 
Marine  de  VEssay  des  merveilles  de  nature  j  par  le  P.  René 
François,  donne  cette  singulière  raison  dii  nom  de  l'Espa- 
lier :  «  jEspallier^  sont  ainsy  appeliez*,  parce  qu'ils  font  es- 
paule  aux  autres,  et  lei^r  donnent  la  mesure  de  manier  les 
rames  et  à  voguer  par  compas.  i>  L'épaule  du  rameur  n'était 
pour  rien  dans  le  nom  de  l'Espalier,  qui  se  nommait  cer- 
tainement ainsi  du  bànç  de  l'Ëspale  sur  lequel  il  était  assis. 

Il       «-  <•  Et  Ton  ne  vous  a  pas  fait  présent,  en  galère,  ■ 

D'un  brevet  d*Espalier  ?  »  * 

JlBOVÀRDf  itf  Jounar^  acte  i,  se.  lo,  v«  9.         ^ 


A 


L'Espalier  rie  recevait  pas  un  brevet  quand  il  était  rameur 
libre;  il  avait  une  paye  plus  forte  que  Içs  autres.  — Rabelais 
écrit  Eespaillieir y  liv.  iv,  chap.  i  et  19;  c'est  une  orthogra-v 
phe  que  rien  ne  peut  justifier.  —  a  Or  les  galères  de  ces 
corsaires  de  Barbarie ^  diffèrent  beaucoup  de  celles  des 
clires tiens  :  car  au  lieu  que  les  nostres  sont  grandes  et  for- 
tes, ayant  chacune  deux  ipasts,  vn  grand  canon  de  coursie, 
trois  ou  quatre  moyennes  pièces  à  la  proue,  et  depuis  vingt* 
trois  jusques  à  vingtrhuit  bancs,  ensemble  vn  grand  Espa- 
lier, auec  vn  chaèteaude  prouë  :  celles  des  corsaires  sont 
plus  petites,  et  n'ont  qù^un  arbre  et  qu'un  canon  decoursie, 
sans  Espalier  ou  fort  peu  ,  afin  qu'il  n'y  ùitrien  d'inutile^ 
et  sans  chasteau  de  prouë.  »  Le  P;  Dan  ;  Hist.  de  Barbarie^ 
p.. 307.  Uans  ce  passage ,  Espalier  est  dit  pour  Espale.  Le 
père l)an  n'était  point  marin,  et  Ton  peutlui  pardonner  cette 
confusion  de  noms,  que  notre  devoir  était  de  signaler.         ^' 

ESPâLMAGE,  vieux  fr.  s.  m.  (Ital.  Spalmatûra.)  Action 
d'espalmer.  (V.)  {ItSihSpalmq.)  —  «Lespalmage...  I»  ^77,1  a  s.» 
Compte  des  despenses  ordinaires  faictes  sur  la  galère  d'Or^ 
nafio  durant  le  mois  de  novembre  1641.  —  Arch;  de  la  Mar.', 
Ms.  Grignan. 

ESPÀLMAR,  catal.  pori.  esp.  îfal., s.  m.  {De Spalmare\\ .] 
on  Palmare.  [V.])  Espalmer. — «Haverbeu  Espalmat...»  Johan 
Pujol,  Lépante^  poëme  inédit ,  strophe  7 1^  —  «  Proptament 
Espalmaren...  »  Id.,  stroph.  76*.  —  «  Leixe'aaos  assy  estar 
aquelles  mareantes,  curando  de  suas  chagas^  Espàlmaïuio  seii 
navio,  etc.  »  Chronic.  do  Cpnde  D.- Pedro ,  chap.  34.  -:-  «  To- 
dos  ouverom  por  beni  o  que  assy  Gil  Eannes  disse,  el  ogd  no 
ontro  dyaspella  manhâa,  partiram  àtee  xxx  bornées  nos 
batees^  e  os  outros  ficarom  pera  Espalmar  seu  navyos/..  >» 
Azurara,  Chron.de  Gii//?^  (i453),  p.  1^4.  —  «  Pera  que 
sendo-lhes  necessario  fossem  Espalmar  os  pavios  no  cabo 
de  hmna  ilha  grande...  ^  Comm.  Dalhoq^  parte  m,  cap.  37. . 
—  «  Per  Espalmar  è  necessario  voltar  pian  piano  la  galêa, 
fin  tanto  che  la  caréna  »  (la  cjuille),  «si  vegga  fuor  delTa  su- 

fierficie  deiracqua...»  Bartol.  Crescencio,  Nautica  Méditer. ^ 
1607),  p.  ii5.  —  V.  Esparmar,  Despalmar. 

ESPALMER,  fr.  v.a.  Furetière,  fiasnage,  et  M.  Francis 
Way,  qui  les  reproduit  daqs^  son  Hist.  philosophique...  des 
dictionn.fr.  (V.  le  journaL/i;^  Jf^inme  du  12  cet.  1846),  font 
venir  ce  mot  de  Spalimn^  contraction  à^Asphaltum^  bitume 
àe  Judëe  dont  on  couvrait  la  carène  des  vaisseaux.  Cette 
étymolôgie  soufTra  de  grandes  difficultés.  D'abord  si  nous 
voyons  dans  CÀttr^c  Spaltum  pour  Mphaltum  ^  \es  docu- 
ments du  moyen  âge  cités  par  du  Ci^nge  et  ses  continuateurs 
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nous  moxïireïït  Spaltum  ou  Spaldum  seulement  dans  le  sens 
.  d'Êpaulement  (V.  Spaldum);  ensuite  si  les  auieurs^^s  plus 
dignes  de  foi  nous  apprennent  qu'on  enduisait  de  citp  et  de 
poix  les  navires  pour  les  protéger  (V.  CeA^r/^'-F),  Aucun  ne 
dit  que  le  bitume  ou  asphalte  ait  é;é  employé  par  les  marins 
grecs  ou  romains  pour  garantir  les  carènes.  On  brûlait  de 
l'asphalte  ou  4S/?a/ft£//i,  selon  Cleirac,  pour  asphyxier  l^s  rats. 
L'étymologie  véritable  d'EspalmeV  est  dans  le  lat.  ^almày 
paume  de  la  main /qui  fit  Palrfare,  Palmicare  y  Palmisare 
(V.),  et  les  mots  analogues  que  noiis  donnerons  tout  à 
1  heure.  Il  est  difficile  de  ne  pas  reconnaître  Tidentité  de  Pû/- 
misare  Siwec  Palmeggiare,  qui^  selon  Duez  (1674),  signifiait 
frotter  avec  la  main.  Pour  Espalmer^  on  frottait  de  suif  (Vé) 
la  carène  chauffée,  et  c'était  avec  la  paume  de  la  main  (a 
palma)\  afin  que  la  surface  suivée  fût  le  plus  unie  possible. 
-  Espalmer  ne  signifia  d'abord  que  :  Enduire  de  suif;  par 
extension,  tout  nettoyage  de  la  carène  s'appela  bientôt  Es- 
palmage.  Une  autre  extension,  déjà  ancienne,  a  fait  d'Es- 
palmer  une  soi  té  de  synonyme  à  i- Mettre  en  ordre,  ranger. 
(V.  Esparmar,  Sparmar.  )  —«Sa  Maj.  ayant  résolu  de' 
t<înir  pendant  le  rest^;  de  cette  année  un  nombre  de  vais- 
seaujc  en  mer,  et. voulant  pour  cet  effet  qtîC^  le  Hardy ^  la 
Syrenne  ^  le  Bizarre  et  la  Gewf//fe,  qui  doivent  désarmer  à  a 
'J'oulon  à  la  fin  de  la  campagne,  continuent  d'être  armez, 
son  intention  est  qu'il  les  fasse  Espalmer  avec  la  plus  grande 
diligence  qu'il  sera  possible..:  »  Lettres  ait  sieur  Arnoulj 
intendant  de  la  marine  à  Toulon;  a  juillet  td'jQ.  Ordres  du 
Roy,  vol.  n^  xlvi,  p.  33 1  v®.  Bis.  Arch.  de  la  Mar.  (Gr. 
anc.  et  mod.  Wei^tù  [Jlifô];  grec  vulg.  IlaXaftiS^o)  [Pala^ 
misa]  ;  turc,  Guémi ïaghlamaq ;hais\ait.  Palmare^  Cpalmare^ 
Patnflcare ,  Palmisare  jPalmizare  ;  ital.  Spalmare  y  Dispal- 
mare  y  Espalmar^  Ispalmare;  cat.  Espalmar^  Esparmar ^ 
,Spalmar;  port,  Ensevar;  port.  esp.:Espalmar;  esp.  Despal^ 
mar;  fr.  anc.  Spalmer^  Esparmer;  basq.  Espalma;  bas  bret. 
Es]falmiySoavi;2iU^^  Careen\to);  \ioW.  Harpaizen;  û^n.  Har- 
pixc;  sitéd.  Harpô/sa;  rus.  no4Ma3amb  [Podmazate^y  ysl. 
K'3l[)'bii  [a]  [A  kourtsi\\  illyr.  daim.   Olajàti ;  mal.  Ldbour.) 

—  V.  Brayer,  Dorer,  Florer,  Suiver.  ; 

ESPANE.  V.  Barbaries.  ^ 

ESPAR,  fr.  s.  m.  (En  relàtioi}  avec  le  bas  lat.  ital.  Sbarra^ 
palissade;  le  bas  breU  Sparl,  barre  de  bois;  Tisl.  Sperra  ^ 
palissader;  et  l'anglo-sax.  Sparrdn^  clore  ;  5/>^r?,  lance.  Le 
fr.  du  moyen  âge  appelait  la  lance  :  Esparre ,  Esparrer  et 
Espravcr.  La  barre  de  bois,  et,  par  extension/  là  barre  de 
1er  qui  servait  à  fermer  une  porte,  était  nommée  Esparre  (V. 
du  Gange  et  D.  Carpentier,  voc.  Sparro^  Spara)  (Gr,  yulg. 
'AvT£vvàXe  [^Aridennale^  ;  angl.  Spar;  basq.  vulg.  Espara;  rus. 
SKeiui)  \j€rde'\.)  Romme  (179^)  définit^  les  Espars  de  :  Lon- 
gues pièces  de  sapin  qui  ont  un  trop  foible  diamètre  pour 
porter  lé  nom  de  mAts  et  de  mâtereaux.  •  Desroches  (1687), 

3ui  ècvxi  Esparres ^  les  définit  i  «  Des  gaules  de  sapin  ou 
'autre  bois  léger.  Il  /  ,     /  ^ 

/  ESPAR AGOL,  est.  an^.  s.  m.  Variante  de  Spantgol.  (V.) 
«4»  «  Nau  6  leny  qui  primer  seri  oniieiat  6  en  port  6  en  plaia 
0  en  costera  6  en  Esparagol  6  en  altre  loch,  si  farâ  dam<- 
narge  à  aquella  nau  oàaquell  lei^  qui  après  d'ella  seri 
vengut  6  entrât,  no  sia  téngut  de  res  e^menar  del  dan  que 
ier...  »  Consulat  dé  la  mer^  chap.i5&     ;  v      -      -, 

ESPARCEL,  port.  s.  m.  Banc  de  sable.  —  Mar  Espar- 
èelado^yitv  semée  de  bancs  de  sable.  —  Y.  ParoeU  . 

ESPARMAR,  cal.  V.  a.  (VarT  ôrtïiog. ^^iR^i^^    [V.]) 

—  Primerament  hi  hauia  xx  galeer  de  Prohençals  be  ar^ 


a 

mades,  e  Esparmades  »  (bien  en  ordr&^  CAron,  de  Ram. 
Muntaner^  cap.  67.  —  V.  Spalmar.  ^ 

ESPARMER,  vieux  fr.  v.  a.  Variante  d*Espalmér.  ._ 
«Neuf  quintaux  suif  pour  Esparmer,  à  six  liures  le  uuintal. 
Siolohomiej  Ms.  n°  7972-^8,  Bibl.  nat.  — V.  Arondir. 

ESPASTO,  esp.  anc.  s.  m»  Le  sens  que  présente  ce  mot, 
ns  les  Partidasy  est  pour  nous  fort  douteux.  Nous  croyons 
qUll  est  une  mauvaise  leçon  de  manuscrit,  et  cru'on  doit  lui 
substituer  iS'^/'àr/o^,  cordes  de  spaitMi  (espèce  de  genêt  dont 
on  fait  des  cabas ,  des  souliers  et  du  cordage).  Peut-être 
cependant  J^j/^aj^o  est  le  même  qu^Espeze.  (V.)  — ^^  V^  Xar- 
cia.-  .:.  • 

ESPATXAiffENT  [Espatchaminte),  cat.  anc.  s.  m.  [Ï^Es- 
patxar.\y.\)  Expédition  d'un  navire.  —  «  De  Espatxaoïent 
de  nau  promes  à  didiCerL^l^briq^du chfip.  190  du  Consd'- 
lat  de  la  mer.  —  Expàtxar^  v.  a.  (Pri^rement  :  Dépêcher.^ 
Ce  mot  paraît  formé  du  lat.  Impedicare^  corrompu  deJm- 
pedirey  dont  la  racine  est  très-probabieroent  :  iPw,  pied.) 
Expédier, en  parlant  d'iin  navire.-— «  Mèrcaders^ui  nolieia- 
ran  nau,  è  prometràn  al  senyor  de  la  nau  6  leny,  que  élis 
lo  hauran  Espatxat  à  dia  cert...  Si  los  dits  mercaders,  à 
^aquell  temps  no  hauran  Espatxada  la  nau  5  leny,  e^c.  ^  Con- 
sulat de  la  mer  ^  chap.  190. 

ESPAVE,  vieux  fr.  s.  m.  (Cleirac  fait  venir  ce  mot  de 
Spàrgere;  du  Cange,  2iVi\c\eiSpàviœ  de  sou  Glossaire  lat.,  dit 
que  ce  terme  vient  du  lat.  Expavefacta ,  elTarouchée,  épou* 
vantée;  Ménage  ne  voit  aucune  difficulté  à  cette étyuiologie. 
Coquille  assignait  à  Espave  une  bien  autre  origine;  le  pas- 
sage de  son  chap.  des  Droits  de  la  justice  en  commun^  où  il 
traite  des  Espaves,  est  assez  curieux  pour  être  rapporté  : 
«  L'autre  cas  est  des  Espayes,  qui  est  un  mot  françois, 
signifiant  les  choses  môbiliaires  égarées  des€]uelles  on  ne 
sait  le  maître  et  propriétaire.  Ce  mot  a  donné  occasion  à 
aucuns  chrétiens  de  facile  créance,  de  s'adresser  par  prières 
à  saint  Antoine  de  Padoue  ,  de  Tordre  de  Saint- François, 
pour  recouvrer  les  choses ' égarées  ;  parce  que,  en  ancien 
langage  italien  que  les  Contadins  rétiennent  encore,  on  ap- 
pelloit  Pava  ce  qii'aujourd^buy  on  appelle  Pae/oir^;  en  la- 
quelle ville  repose  et  est  grandement  vénéré  le  corps  de 
saint  Antoine,  dit  de  Padoue  ou  de  Pade ,  que  d'ancieûneté 
on  appelloit  saint  Antoine  de  Pave.  »  Nous  ne  nous  pro- 
noncerons pas  entre  Coquille  et  duÇange^  et  nous  ne  rdet- 
terons  aucune  des  étymologies  proposées ,  parce  que,  meo 
(Ju'elles  nous  semblent  très*hasardées ,  nous  n'ayons  pas  une 
origine  certaine  à  assigner  au  mot  Espave.)  Les  aiiimaiîx 
vagants  et  sans  maîtres  connus,  les  hommes  étrangers  à  un 
pays,  les  choses  égarées  ou  abandonnées ,*  étaient  appelés 
Espaves  dans  les  documentb  écrits  en  latin,  ou  dans  la  lan* 
gue  française  des  xiii^  et  xiv*  siècles.  Le  mot  Esjpave  fut 
appliqué  depuis  aux  choses  que  Ton  trouTé  abandonnées 
sur  la  mer  ou  sur  les  plages.  Ainsi  un  narire  sans  équipage, 
flottant  au  large  ou  brisé  sur  des  êcuèils,  est  Épave,  comme 
les  mAtures,  les  vergues,  les  espars,  etc.  ^  que  Ton  rencontre 
4Ja  mer  ou  sur  la  côte.  Les  4>oiss6ns ,  les  objets  quelcon* 
ques  rejetés  par  le  flot,  son(  aussi  considérés  comme  Épaves. 
Le  droit  d'Espave  ne  diflërait  pas  du  Droit  de  Varech*  (V^ 

ESPEJO,  esp.  %.  m.  (Du  lat  Spéculum.)  Miroir^  Écusson, 

Tableau,  -v*^:  •-■•;..:  ^  ■..-      \,    :■  ■'■    -  ' 

ESPEQÛE,  esp.  port  s.  m.  (Le  père  Larramendi  ri74^) 
y  eut  qu^Espeque  soit  la  «Voz  bascongadai  Espèce  ^  qui 
t  significa  palança  de  madera ,  7  estaca  redonda.  »  Constao* 
cio  rapporte  fispeque  aa  lat  Paxillus,  pieu.  Tous  deux  se 
trompent  EJpeque  est  une  corruption  du  fr«  Anspec,  ou  de 
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l'angl.  Spike  [ahglo-sax.  Spœc^  bâton],  l'un  des  élémentg  de 
ce  niot.)  Anspec. 

ESPERON,  iy.  àfUc.  esp.  s.-it).  Éperon.  (V)  —  a  Du  7, 
pour  faire  racoiuoder  lesperon  de  la  Gallere  que  le  cânou 
(lu  corcier  »  (canon  de  la  coursie^  «  aiioit  rompu  à  la  venue 
(le  monsieur  \e  général  »  (des  galères)  «  et  pour  faire  acco- 
inoder  le  caiq,  etc.  •  Compte  des  despenses  menues  de  la  ga- 
lère Dornano^  i6a8;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  6.—  Le  port, 
(lit  : -ff^i^^^^"^- —  V.  Cuisse,  Estapteroï.   ^. 

[RSINE^  cat.  ànc.  s.  f.  (Le  même  que  Spnreina.  [V.]) 
^•Lembus. 

ESPE2E,  esp.  anc.  s.  f.  (Le  même  quEspadilla.  [V.]) 
Ramc-^uvernail. —  «  E  por  esso  les  pusi«r6  vêlas,  et  mastes, 
coiiio  a  los  otros  para  fazer  guerra  a  viajé  sobre  mar ,.  et 
rrmos,  et  Espezes,  et  tymones  para  yr  quaudo  les  fallèsce 
rlviento,  et  para  ssallir ,  oéntrar  enlos  puertos...  »  Las 
Partidas,  part,  u',  sit.  14,  ley  7.  , 

ESPIA,  esp.  port.  s.  f.  (Du  gr.  27rati> ,  tirer;  arracher.) 
Touée.  —  «y  no  serà.malo,  si  el  parage  fuere  estrecho,  y 
|)eligroso,  Uevar  prevenîda  la  lancha,  con^u  calabrote,  y 
aiiclote,  para  tenderuna  Espia,  y  sacar  el  navio  çon  promp- 
titud.  >»  Ftrnandex jPractica  de  maniobras  (iW3a),  p.  189. 
—  Espiar^  v.  a.  Remorquer.  —  M.  A.  Berbrugker  [Dict.fr.- 
,esp.y  1839)  donne  à  £spia  le  sens  d'4ction  d  î  sonder,  ef  à 
Espiarse^  celui  de  Se  remettre  à  flot  ;  nous  n'avons  pas  connu 
un  texte  qui  justifiât  ces  assertions.    ; 

ESPICHA,  port.  s.  f.  Voile  à  Balestron ,  vœle  à  livarde. 

ESPIGA,  esp.  s.  f.  (Propréo]ii;nt:  Epi;  par^ extension , 
sommet  pointu  d'une  montagne,  d'un  clocher ,  d'un  bâton. 
Ou  lat.  Spica.)  Flèche  d'un  mât.—  «  Tomensa  do^  estrobos^ 
y  pongase  uno ...  en  la  Ëspiga  del  palo  por  debaxo  del 
tamborete,  y  èl  otro  en  la  verga  de  gavio,  6  velacho  ...  » 
Ftrnandez,  Practiù.  de  manhb.  {Séy\\.^  *73î»),  p.  43. — ^Le 
Dirt.marit.  espan.  (i83i)  dit  que  le  nom  d'Espiga  était 
donné  jadis  à  une  voile  de  galère  tt  que  se  largaba  en  la 
Kspiga  de  los  palos.  »  C'est  une  erreur  ;  l'Espi  ^a  était  la  par-;. 
tie  de  ta  plus  grande  voile  des  galères^  —  culle  qu'on  en- 
vcrguait  dans  la  béllesaison  et  quand  le  temps  était  calme,— 
que  Ton  attachait  à  VEspigon^  (Y.)  boute-hors  qui  prolongeait 
la  penne  de  l'antenne  au  besoin.  Aujourd'hui,  dnns  les  navires 
à  voiles  carrées,  YEspigon  est  la  longue  brobKe  de  fer  qui 
porte  la  girouette  au  sommet  d'un  mât  auque  elle  sert  d'ail- 
leurs de  paratonnerre. —  V.  Arbol,  Spigone. 

ESPIGON,  fr.  anc.  prôvenç.  s.  m.  [l^VxiMi Spigone.  \y.f 
•  Deux  Espigons  garnis  de  urcie  »  (garnis  de  leur  gréement), 
«qui  Valent  de^x  liures  tourn»  «  Stolonomie  fWi%.  de  i55. , 
^^  797^-^f  Bibl.  nnt.  fol.  la  v®.  —  «  Etpigônt,  lequel  s'ad- 
jouste  au  bout  de  la  penne  de  niaistre  pour  mettre  vne  plus 


V. 


— -  «  ...  Et  font  jeter  leurs  Espringale&...  .» 

^GuiLL.  TjUiart,  la  Branche  aux  roy.  iign.,  v.g559. 

—  «El  mestre  bout,  1»  (de  la  nef)  «  deux  Espi  ingales  ; 
Un  garrot  est  sailli  de  L*uoe...  >•  y 

'     '  /£/.,  i^.,  V.  9639. 

ÉSPISSER,  fr.  anc.  y.  a,  (Orthog.  ètymol.  d'Épisser.[V.]) 
—  «  Lorsque  deux  câblessont  joints  ensemble,  cela  s'appelle 
Espisser.  Espisser  un  cordage  d'une  espisseure  courte  ou 
dure,  en  sorte  que  cela  soit  comme  si  tout  estoit  d'une  pièce, 
afin  que  ce  cordage  puisscf  facilement  passer  par  une  poulie. 
Cetfe  espisseure  se  fait  par  le' moyen  d'une  corne  à  Espisser.  » 
Explicaté  de  dipers  termesy  etc.zMs.  du  xviu*  çiècle,  Arch. 
de  la.Mir.  —  L  auteur  anonyme  des  Termes  ilesqueh  on  vsc 
sur  mer  pour  le  parler  (Havre,  in- 12,  1681)  dit,  p.  19  :  «  Es- 
picer  une  corde  y  c^est  comme  appiécer,  parce  que  C'est  la  dé- 
filer pour  la  joindre  ou  appiécer  avec  une  autre.  »  Étymo- 
Ipgie  et  définition  ridicules.  Espisser  n'a  rien  de  commun 
avec  appiécer  ou  avec  son  radical  pièce,  morceau  ;  il  vient 
directement  du  hoU.  5p/ir^^/7,  qui,  dans  son  acception  pre- 
mière, signifie  :  Fendre,  diviser.  Pour  faire  cette  ajouture 
d'une  corde  à  une  corde ,  par  la  combinaison  qu'on  nomme 
Epissure,  il  faut  d'abord  séparer  les  cordons,  en  détordant 
la  corde  ;  c'est  véritablement  diviser,  ou  fendre  la  corde. 

ESPOIR,  fr.  anc.  s.  m.  Nom  d'une  petite  pièce  d'artillerie, 
encore  en  usage  au  commencement  du  xvii*  siècle.  (V. 
Berthe.)  L'Espoir,  qui  avait  été.  fait  de  l'Éspringale,  est  de-- 
venu  l'Espingole  ;  tout  nous  porte  à  le  croire. 

ESPOLON,  esp.  s.  m.  (Même  orig.  que  l'itaK  Sperone. 
[V.])  Éperon  d^un  navire.  —  «  El  Espolon  a  de  tener  de 
largo  très  quintos  de  la  manga  de  la  nao.  »  (L'éperon  doit 
avoir  de  longueur  les  trois  cinquièmes  du  maître  bau  du  na- 
vire.) «  Th.  CaiïO  juérte para  fabricar  naos  (rfiii),  p.  21.^ — 
V.  Coxin  del  beauprés.        .  -    •  0 

ESPONTILLE,  fr.  anc.  s.  f.  Orthog.  abusive  d'^/^o/jr/V/V; 
rintroductiou  de  1'^  n'a  jamais  pu  se  justifier,  Pontare  étant 
le  mot  ital.  qui  a  fait  Pontale,  Puntello ,  d'où  :  Pontille  et 
Épnntille.  —  jE^j/To/r/iY/^se  litdans  Guillet  (i683);  Desroçhes 
(1687)  ne  l'admit  pas,  et  avec  beaucoup  de  raison  ;  Aubin 
(170a),  qui  reproduisait  Desroches  et  (Juillet^  crut  devoir  le 
reprendre.  .    ^ 

ESPOUORÏER  ,  fr.  anc.  s.  m.  (De  Tital.  Spolverino ,  pou- 
drier; fait  de  Polvere  [lat.  P«/m],  Poudre.)  Le  sablier,  l'hor- 
loge de  sable.  {Noms  des  vents  de  l'Océan^  etc.;  Ms.  du  xvii* 
siècle,  n^  10  dç  notre  Bibl.  partie.  —V.  Ampollette,  Am- 
poul'ette,  Einpoulette,  Poudrier. 

^  ESPBIVAO,  port.  anc.  s.  ip.  (Pour  Escrimo.)  Écrivain  du 
bord.  -^  «  Mandarifios  a  todos  o  £sprivaeés  de  todas  as  naaos 
e  nàvios  que  polios  livros,  etc..  De  maneira  o  fasee  que 
vades  seropre  a  gramde  resgârdo  espreuemdo  e  fazeïido 


grande  voille,  appellée  le  grand  Marabout ,  lorsqu'il  n  y  afl  sempre espreuer  aos  pyllotos  e  EspHuaccsde  todollosnauios 


guères  de  vent  à  la  mer,  est  de  19  pieds  de  longueur/et  doit 
avoir  6  poulces  de  diamètre  au  gros  bout,  et  3  au  petit.  » 
Fol.  %My  Construction  des  galères,  M%,  Bibl.  de  la  Mar. 

ESPINGOLÈ ,  fr.  t.  f.  (Du  view  fi*.  ^spingarde  ou  Es^ 
pringale^  arme  à  jet  du  Moyen  A^e  qui  servait  à  lancer  des 
flèches,  appela  :  Garrots  i^n  Mouchettes  [ilffaea /mouche], 
^*oii  Mousquet  Dam  ia  transforniation  de  rartillerie  on 
donna  le  nom  d*Espringalle  à  un  canon  de  moyen  calibre.) 
(Gr.  mod.  Tpt|xitouvi  [7W6oii^/ii];  turc,  TVv/w^o/i/;  ar.  côte 
N.d'Afr.2/ir6«^/i;  rus.  Mjmmkmowh  [MoucMatone^;  madék. 
•  Houssi^  Bousiivi.)  Nom  d'une  bouche  à  feu  d'un  petit  calibre,, 
montée  sur  un  bou  analogue  à  celui  du  fusil,  et  supportée 
par  un  chandelier.  La  Iniuche  de  l'Espingole  est  évasée 
«ommccelle  du  tromblon.        L  ; 


I  » 


todo  6  caroynho  que  fezerdes  de  lodollos  dias..^  »  Instruct, 
données  le  li  fépr.  i5o8 ,  par  le  roi  D.  MahoH,  à  Diogos 
Lopes  de  Sfi/tiiera.  —  «  Aly,  Senhor,  midey  o  batell  fora 
<  que  mIdey  Goinez  de  Fyguyredo  men  Espriul  corn  aigus 
besteyros  et  asy  hîî  par  de  berços  no  batell  »  (avec  une  paire 
de  berces  dans  la  chaloune).  Rapport  de  buarte  de  Lenjos  à 
D.  Manuel  (3o  sept.  iSoo).  «—  La  substitution  du  /»  au  c  est 
une  chose  assez  étrange;  nous  n'osons  l'attribuer  à  une 
faute  de  copiste,  quand,  nous  Ja  remarquons  dans  deux  textes 
différenu.  Elle  dut.étre,  au  reste,  peu  usitée;  car,  des  nom- 
breux textes  portugais  qui  ont  passé  sous  nos  yeux,  les  seul> 
qui  nous  l'aient  présentée  sont  ceux  qu'on  vient  de  lire.  Nops^ 
les  avons  empruntés  aux  Annales  maritimes  publiées  à  Lis- 
bonne/ '.  ;  V    :        '       .  .         '■ 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


ESQUADER,  hoU.  s.  (Du  fr.  Esquadre.)  Escadre.  (Rô- 
*ï'ng  [»793];  Martin,  Dict.  fr.  holl.  [176a].) 

ESQUADRA,  esp.  port.  s.  f.  Escadre.  —  Le  P.  Larra- 
niendi,  dans  son  Dicc.  iril.  {l'jli^)^  prétend  que  le  mot  Es^ 
qiiadra  signifie  :  Règle,  et  :  «  Ks  palabra  bascongada,  Escuadra, 
Escuadrea^  que  significa  :  Régla  demano,  de  EscUy  mano,  y 
Jdra^  Adrea^  Tjegla.  »  Nous  n'hésitons  point  à  rejeter  cette 
étymologie  forcée;  elle  pouvait  o^raître  ingénieuse  à  un  auteur 
systématique  pour  qui  le  basque  était  la  langue,  mère  de 

'  toutes  les  langues  :  pour  nous  le  q  est  radical  dans  Esqua- 
dra  ^  et  nous  regardons  comme  abusive  Torthographe ,  si 
ancienne  qu*elle  soit,  qui  admet  le  c.  (V.  Escadre»  Escfuadre.) 
Quant  à  Escu,  signifiant  :  Main,  il  n'a  rien  à  faire  dans  la  cons- 
truction d'un  mot  venu  de  Tital.  Sqaadrày  lequel  vient  évi- 
demment du  jat.  Q"^^'^.  ^^ —  «  E  Afonso  de  Àibuquerque  se 
partio  parao  reyno  »(Ie  royaume,  le  Portugal)  «  com  a'sua 

.  £squ$dra,  ao  ^)rincipio  do  maz  de  Janeiro  de  i5o4«  aond^ 
ohegou  conic  prospera^  viagem  e  bom  successo,  »  P.  Barreio 
de  Kazende,  jè/T^pe  Tratado^  etc.  Ms.  de  i635;  Bibl.  nat., 
n^  8372-5;  fol.  3  v"".  —  V.  Bafipres,  Pena. 

ESQUADRE,  vieux  fr.  et  hdll.  s.  f.  Orthographe  étymo- 
;  logique  du  ^ot  :  Escadre.  —  «  £squadi*e  signifie  un  ba- 
-  tailJonquaijé  selon  l'énergie  du  mot  :  Agmen  quadratum  ; 
et  selon  cela  ce  mot  s'entendroit  aussi  bien  de  gens  de  che- 
val comme/^e  gens  de  pied,  comme  l'escadron;  mais  on  en 
vse  pour  gens  de  pied,  et  selon  ce  on  dit  :  Cap  de  Esquadre^ 
qui  e.st  prins  de  Titalien  Capo  di  Squadra;  car  ce  mot,  tout 
ainsi  que  cestuy  Esquadron,  esta  la  mode  italienne  Squadra 
t't  Sf/iuidronCy  qui  viennent  du  verbe  Squadrare ,  qui  est  es- 
qnarrir.  i^  J.  Nicot,  Tlirésor  de  la  langue  française ^  1606.  Ce 
(|ue  dit  ^icot  de  l'origine  du  mot  Esquadre  est  très-bien 
fondé.  C'^st  le  Quadratum  agmen^Xsa  Phalanx  quadrata  des 
.  anciens  (pii  ont  donné  au  moyen  âge  la  Squadra j  la  Scara, 
troupe  de  soldats,  fantassins  où  cavaliers,  marchant  en  masse 
quarrée.Nicota  un  article  Escadron;  mais,  pour  montrer  qu'if 
ri'app/ouve  pas  l'orthographe  q^ui  admettait  Je  c,  il  renvoie 
aEs^^adron,  sans  entrer  aans  aucune^explication ,  au  pre- 
mier article.  L'orthographe  abusive  Escadre  était,  au  reste, 
déjà  ancienne  quand  Nicot  publia  son  TVw^or;  on  trouve, 
en  effet,  ce  mot  très-souvent  répété  dans  YOrdonn.  de  Char- 
les y  duc  de  Bourgogne  y  pour  la  gendarmerie  (  1 473),  Ms.^de  la 
Bibliot  nat.,  h^  9846,  anc.  fonds;  (Y.  Escadre.)  Le  P.  Four- 
nier  écrit  toujours  Esquadre;  dans  la  Correspondance  de 
Sourdis,  contemporain  de  l'auteur  de  V Hjrdi^graphie  ^'où 
ne  trouve  que  Torthogr,  :  Esradre.  Une  ordonnance tde  Fran* 
çoisP^  (i534)  nomme  des  Caps  d'Escadres  (non  pas  pour 
la  tiotte);  P.  81  des  Mém.  dtTapannes,.ùn  lit  Esciidre.  Pas- 

3uier  écrit  Esquadron,  p.  io5,  t.  i^*^  de  ses  Lcitresj  et  Esca- 
iron,|>.  66^,  liv.  yiii  de  ses  Recherches.  \jt  P.  Ménestrier^ 
p.  33a  de  ses  Tour^ois^  écrit  Es^iiadrille  pour  Qumdrille.  Il 
n'est  pas  bien  difficile  d  assigner  une  raison  satisftisfinti) 
à  cette  diversité  d*Qrtbographe.  La  plupart  des  copistet 
du  Moyen  Age  cherchèrent  bien  plus  à  donuer  les  mots  con^ 
forméinent  à  leur  prononciation  que  conforinément  aun  éty* 
mologiesî  fort  peu  recherchées  alors*  Les  scribes  du  Nord 
durent  écrire  Escadre,  parce  au'en  Frânc«,  âu  nord  du  Lan-* 
guedoC)  de  laProvence  et  du  Uaùphiné»  leQmma  {Qma)iuA. 
et  M),  se  prononçait  ca  ;  dans  nos  provinces  méridionales 
Vori!^og.  espagnole  et  italienne  dut  prévaloir^  la  pronoaciâ^ 
tion  s*y  éUnt  conservée  tout  à  fait  italienne  et  espagnole* 
Nous  ne  nous  étonnons  donc  pas  que  Técrivain  d'un  roanus- 
ci}t  fait  par  ordre  de  Charles^  duo  de3ourgogne,  seigneur 
.  du  Brabant  et  du  Haynaut,  ait  adopté  la  forme  Escadre.  — 
Comme. le  mot  Floite  (V.),  le  mot  Esquadre  désigna  d'abord 


.•^..     •  # 


V: 


une  réunion  d'hommes  armés;  il  né  paraît  pas  qu'avant  le 
xvii^  siècle  il  ait  été  appliqué  à  la  marine.  Si,  antérieurement 
aux  premières  années  de  ce  siècle,  il  eût  été  en  uiMige  parmi 
les  gens  de  mer,  il  est  certain  (lùe  Jean  Nicot  n'aurait  pas 
négligé  de  le  dire,  lui  qui  s'était  beaucoup  occupé  des  choses 
navales  et  avait  travaillera  un  traité  de  la  navigation.  Ce  qui  • 
est  certain,  c'est  qu'en  i634,  époque  où  le  P.  Fourxiier  pu- 
bliait  son  livre,  le  mot  Esquadre  était  entré  dans  le  vocabu- 
laire nautique  :  on  peut  croire  que  s'il  lui  était  encore  étran- 
ger  en  1600  quand  niiourut  Nicot ,  il  ne  l'était  pas  vingt  ans 
plus  tard;  il  nous  semble  qu'on  est  en  droit  de  tirer  cette 
^oonséquence  de  la  phrase  suivante  du  P.  Fournier  :  c  Le 
sieur  de  Razilly  eut  commandement ,  les  années  16x3  et  24, 
sur  l'Esqu^dre  des  vaisseaux  députés  pour  la  garde  des  cdste^ 
de  Picardie,  Normandie,  Bretagne  et  Guyenne.  »  Bien  que 
notre  auteur  ne  dise  pas  qu'il  copie  un  document  historique, 
il  est  probable  qu'il  ne  donne  pas  à  la  réunion  des  vaisseaux 
placés  sous  les  ordres  de  Razilly  un  nom  qui  n'aurait  pas 
convenu  à  cette  force  navale.  Esquadre  n^  s'entendait'  pas 
alofs  seulement  d'un  corps  d'armée,  d'une  division,  mais 
d'une  armée,  d'une  flotte.  On  a  vu  qu'il  en-  était  de  même 
d^Jrmada.V.  i\a  deyHxdrog,  du  P.  Fournier,  on  lit  :  «Des 
officiers  nécessaires  à  une\irmée  navale.  Chapitre  premier. 
Du  chef  d'Esquadre,  ou  général  de  la  flotte;  »et  p.ji3,à 
propos  de  ce  chef  d'Esquadre  :  «S'il  est  rencontré  par. ha- 
zard  et  qu'il  fust  avau  le  vent,  il  doit  estendre  sa  bataille  er 
son  auant  gavde  pour  aller  aux  ennemis,  en  s'estendant  en 
vn  aussi  grand  front  que  squ^  ennemy  ;  cependant  que  son 
Vice-admiral  tache'de  leurgagner  le  vent;etdès  qu'il  le  verra 
au  vent  d'eujc,  il  les  doit  aborder,  si  les  ennjemis  arrivent  sur 
luy^  donnant  à  son  Vice-admiral  Taduantage^ur  les  enne- 
mis, lequel  les  peut  endommager  par  l'aduantage  qu'il  aura 
sur  eux.  »  Ce  passage  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  rang  du 
chef  d'Esquadre.  Il  était  amiral  sans  en  porier  le  titre,  ré- . 
serve  à  TÂmiral  de  Fraticç  et  aux  amiraux  de  Bretagne,  de 
Guyenne,  etc.  —V.  Amiral,  Canonnier.  - 

ESQUâDRON,  cat.  esp.  anc.  s.  m.  Escadre. 

—  «  Très  Esquadroni  ordeoà  graos  y  bellft.  »  ■  " 

,   JoBAV  Pu>SL,  Llepùntf  noëme  inédit ,  dont  le  Mf.  s|)par(ient  à 

-     M.  Jos*  Taitu  (tiropae  cvi).  ^ 

'   *    '.    ■       *■«....  •     »  *  .     '   ■ 

<t  El  esquadron  tercero,  que  corista  de  cincuenta  y  cincos 
galeras.  »  Vander  Hammen ,  Don  Juan  ifAusiria ,  p.  17c)* 
(Récit  de  la  bataille  de  Lépante  )  —  V.  Pena. 

ESQUAIN,  vieux  fr.  s.*m.  Corrûpt.  de  Qiiain,  corrompu 
lùirmémè  de  Clin.  ^  \       r 

ËSQIJAYRE»  fr.  anc.  s.  m;    (Du  bas  làt  Squadratumr 
carré.)  Carreau  1  Lisse.  —  ^  Et  aussi  fault  cinq  cents  goiies , 
d'Esquayres  de  pin  pour  clore  la  galère  tant  dedans  que  de- 
hors I  qui^alent,  à  trois  sois  U  goiie,  septante  cinq  liures.  ^ 
Si^lonomle,  Ms.  de  i55. ,  n^  797^-8;  Qibl.  nat.,  p.  6  v^. 

ESQUERA.  cat.  anc.  t.  f.  (Le  ménse  que  Scar ,  .Scario, . 
Schario,  etc.  [V.])  Quai,  Embarcadère,  Lieu  oÀ  les  navire» 
étaient  amarres. -^  Y.  Arborar. 

E^'}UERRERONZ,  basq.  s.  (De  Bsquerrd.U  cdté  gauche.) 
Bâbord.  (Larramendi,  Dke.tril,  [i745]i  ^ocm:  Babordo.) 


ESQUIBIEN .  ^fi".  anc.  s*  m.    (De  Tesp.  Sscoui^en 
Écubier.  —  V.  Escoben. 


.  [v.]) 


ESQUIF ,  (r,  provenç.  s.  m.  (De  Tittl.  Schi/o,  dit  du  lai- 
Scapha  [V.j,  qui  parait  être  en  rapport  aveo  l'anKlo^saX' 
Scip  [ail.  Sehi/f\.)  (Napol.  Sgh^ffo;  etp..  port.  EsquUe;»nA. 
Sk^ff;  but  bret.  Skaf;  rus.  IlAOBt»  [Plove]»  /Luirk  [lalM.) 
Petite  embarcation,  chaloupe  d'une  galère.     .  '.' 
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—  •«  Kc  nés»  ke  batels,  ke  Esqueis.  »•  '    r 

Wace,  Romaïkde  Rou,  ; 

-—*«  SUost  que  les  ancres  furent  jettées  et  le  vaisseau  assuré, 
l'on  descendit  l'Esquif.  »  Rabelais,  liv.  v,  chap;  7.-i-«c  Pour 
vpg  Esquif  garni  de  rames  auec  son  fer  »  (son  grappin ,  son 
ancre) ,«  quarante  cinq  Vîntes.  >è  Siolonomîe ,  Ms.  de  i55., 
lî"  797^-8;  Bibl.  nat.,  p.  lo.  —  «  ..•  Armadis,  targuyes, 
goudres^  Esquiffes,  chates  *•.  »  Ant.  de  Conflans,  les  Faits  de 
(a  niflri/ie  (iSiS 'di5^2).  .     .  ^ 

ESQUIFADA,  êsp.  s.  f.  {D'Ésquife.  [V.])  Batelée.  —  ti  Sba- 
pbae  portatio.V  (Le  P.  Larranaendi,  1745.) -^  Manque  à 
Kôding  et  à  Neurnann,  comme  à  C.  Oudiri  (1660). 

ÈSQUIFAR  ,  esp,  v.  a.  [D'Esquife.  [V.])  Selon  Rôding , 
c'est  armer  une  embarcation  de  ses  avirons.  Ce  sens  est  à 
\)cu  près  celui  que  le  P.  I^rramendi  donne  au  root  Esquifar 
(\dn^  son  Dict.  triling.  (l'j l^S)  :  i  Remis,  remîgîbusque  navem 
instruore.  »  C.  Oudid  dit  :  a  Esguifar,  faire  un  esquif,  faire 
en  façon  d'esquif.  »  Cest  \ine  ërreuK  Equiper  un  esquif, 
et,  par  extension,  un  navire,  est  le  véritable  sens  du  Verbe 
<'spagnoI.     .  .  '.  A 

ESQUIFE,  fr.  anc.  s.  m.  et  f.  esp.  port,  s,  m.  E^oarca- 
tion,  Chaloupe,  Esquif  de  galère.  —  «  Il  responditque  c'es- 
loitS.  Florent  (|ui  autrefois  avait  passé  le^ûeuve  du  Rosne 
prèsSaumur,  dans  un  Ësquife  sans  aviron.  »  D.  J.  Huynes, 
HhUmanusc.  de  S.  Florent  de  Sautnur  (xvii®  siècle).  —  «  Le 
mardi  matin,  10^  dudit  mois,  nous. vint  une  Esquife  ik- 
lerre,  et  trois  hommes  dedans  ...  »  Journal  du  vojage  de  J\ 
Parmcntier ^{iS2à).  —  «  Fuero  en  Esqnifes  arcabuceros 
atierra  contra  los  tiradores  de  la  torrecilla:  y  auiendose 
most^*^do  algunos  cavallos  y  peones^  q.passavan  à  impedir- 
ks  ëi  passo,  se  embarcaron  con  poca  reputacion.  Don  Juan 
liiàndbaDon  Juan  Sanoguera:  que  amparando  a  los  Esqui- 
fes  uha  galera  cercassèn  la  galeota  »  (une  galiote  turque 
'qui,  chassée  par  l'escadre  espagnole,  s'était  échouée  sur  la 
côte  d'Oran  en  juillet  i568),  «  y  le  diesse  cabo  el  capitan 
Luis  de  Acosta  €oa  su  galera,  y«ats  demas  las  proas  à  la 
tiei  ra  tirassen  â  la  torrecilla.  »  Vandér  Haïkimen ,  Dùn  Juan 
de  A  us  tria  (Madrid^  i6si7)vfol.  49*  *^,  ^  Mandou  Duarte  de 
Lemos  ...  que  fossem  nos  Esquîfes  reconhecer  a  fortaleza  da 
maneira  que  estaya.  b  Comment.  D$lboq.,  part,  m,  chap.  1. 

—  V.  Galera.      >  '    '  •.    '  \ '"^  -i    ' 

•        •  •  -      .  •■*> 

ESQUIMAN,  fr.  anc.  t.  m.  (Du  holl.  «ScAiV/na/?,  composé 
de  Man,  homme,  et  de  Schiff,  chaloupe.  Ceftè  composition 
«t'st  analogue  à  celle  de  l'aiigl.  Bfpatsman.)  Quarti^maître, 
chargé,  à  bord  des  vaisseaux,  du  commandement  Be  Ta  cha- 
loupe, et  dé  tout  ce  qui^  tenait  aux  mâts  de  misaine  et  de 
beaupré.  -  ,  v  . 

ESQUIPAÇAO,  port.  s.  f.  [D'Esquipar.VV.])  Équipage, 
armement,  ensemble  des  famés,  ensemble  des  voiles,  agrès. 

—  a  Esquipaçlo  de  gente  et  de  remos.  »  Mendes  Pitito.  — 
'^  Outro  si  que  el  Rei  de  Castella  desse  e.emtregasse  a  el  Rei 
Dom  Fernando  os  liiguares  Oalnfiida  e  de  Miranda,  e  to<^al- 
la^  gallees  que  tornades  forom  oa  oelleia  de  Saltes,  com  to- 
das  suas  armas  e  Esquipaçooes.  s  Chron.  dclRelD^  Fernando^ 
chap,  i54,  p.^5o. 

ESQUIPACION  DE  VEUS,  esp.  %.(.  (Équipement  de 
voiles.)  Jeu  de  voiles»  ?-—«  ...  Aduirtiendo  que  siempre  a  de 
tener  uua  £squi|)acl8&  de  vêlas  nuebas  para  de  respetto,  y 
por  lo  menos  un  papahigo  de  trinquete  »  (un  pacfi  de  ^o- 
^luet,  une  voile  de  misaine)  «qtte  no  le  faite  nada  para 

Kpnçrie  à  la  uerga.  »  Obligationes  det  capitan  de  un  galeon, 
I».  XVII*  siècle,  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  i4255-3.        / 

ESQUIPAR,  e»p.  i>ort. ▼.'  a.  (Comme  le hêthL BéçAipare, 


/ 


^ 


• 


;< 


EsAiparCy  Esquipare.  [V.  ces  mots.])  Equiper.  —  «  Mandou 
Pero  Dalpoem  en  hum  batel  Esquipado,  com  gente.  ^.Comm. 
Dalboq.^  part.  11,  chap.  39.-4  V.  Esquifar,  Varinel.  .  . 

ESQUIPARE,  bas  lat;  V,  a.  (Variante  d'EsAipare.  [\.]) 
A  propos  du  mot  jEqàipare  iy .),  nous  avons  dit  que  ce  mot 
est  hybride,  et  composé  du  l.at.  Parare,  préparer,  et  de 
Tangl.-sax.  Scip,  navire;  nous  avons  ajouté  qn* Esquipare, 
est  une  contraction  de  Soi p  parare.  Nous  croyons  devoir 
revenir  sur  cette  assertiog^  qu'une  nouvelle  étude  nous  a 
démontré  tt'être  pas  exacte»  Esquipare  est  uhe^latinisation 
de  VvA.Skipa  [angl.-sax.  Scipany  Scyppan\^  Ordonner,  pré- 
parer; nous  avions  dit  cela  p.  ati^,  t'i*'^  de  notre  Archéot 
nav.,  voce  EsquipeTy  en  nous  autorisant  de  Fopinioirde  J. 
Ihre  (  Glossarium  sneo-got^'cuin.  [1769I);  et  si  nous  avions 
renoncé  à  cette  êtymologîê  très-nalurelle,  c'est  que  la  forme 
j^ qui\pa rare  noiis  avait  paru  décisive.  Mietix  informé  main- 
tenant, hous  ne  voyons  dans  j^quipararé  i\if  une  corruption 
d'Equipare  ou  Esquipare.  Scip ^  Scrpp,  *S^w,  navire,"  est- 
il  radical  dans  Skipa  ou  Scipan?\\ire  ne  l'à^^  pas.  Sans 
leur  prêter  une  communauté  d'origine,  il  ^rapproche  Scip  - 
du  gr.  2xacpri ,  comme  il  fait  remarquer  qu'alors  que  Vi^l.,  le 

^  suéd.  et  l'angl.-sax.  ont  iÇXv/?/!  et  Scipan  pour  exprimer  l'idée 
de  préparer,  d'équiper,  le  gr.  a  2x€ubt2[(o,  qui  exprime  la  m^me 

•  idée.—-  I^es  Bénédictins  j  continuateurs  de  du  Cange,  citent 
le  passage  suivant  d'un  édit  de  Philippe-Auguste  {1207)  • 
«  Nulla  navis  de  iota  Normania ,  praetérquam  de  Roth/ima^o ,         v 
potçrit  Esquipari  ad  Imbernîam,  excepta  una  sôla ,  cui  se- 
mel  in  anno  de  Ca^saris  Burgo  licitum  erit  Esquipare.  »  (T.  11, 
Ordon.  des  Rois  de  France  ).  11  semble  que  le  sefts  de  ce  pas- 
sage est  très-clair,  surtout  si  oYi  le  rapproche  de  la  variante 
donnée  à  Tart.  JEqùiparare  (V.)  :  «  Aucun  navire  de  Nor- 
mandie, si  ce  n'est  de  Rouen,  né  pourra  être  Equipé  (armé) 
pour  rirlande,excppté::  un  navire  de  Cherbourg,  auqui^^f^  ^^ 
'^era  permis,  une  fois  chaque  année,  d'armer  pour  ofite        ' 
destination.  »>  Cei^endant  D.  Carpentier,  opposant  à  cette  vbr-  ' 
sion  du  texte  de  redit  une  variante  tirée  d*un  manuscrit  de    • 
la  Bibliothèque  du  Roi,  où  on  lit  :<«Poterit  Esquipare  ad 
Ymberniam,  »  ^nsi^  qu'Esquipare  ad  signifie  :  Naviguer 
vers,  et  non  pas  :  Armer  pour,  ou  Equiper  pour  faire  un 
voyage  vers  tel  pays.  A  Tappui  de  son  opinion,  qui,  nous 
r^vouons.,  est  soutenable,  Carpentier  cite  ces  deux  vers 
de  Guillauoie  Guïart  :  . 

«t-Chacun  dVut,  la  croix  sus  lui  mise     "       '  T    - 
En  mer  s'Esqvp^nt  à  Venise...  ;  • 

et  allè&ue  deux  ^passages  des  Chroniques  de  Froissart^  que  > 

nous  allons  donner  dans  leur  entier.  \jù  premier,  est  tiré  du 
liv.  m,  chap.  29;  l'autre,  du  liv.  iv,  chap.  %j.  «  Si  eurent>»'   : 
(Ferdinand ,  grand  maître  de  Sain^-Jacques ,  et  Laurentieii 
Pougaça ,  chancelier  de  ^Portugal  )  *  une  nef  que  on  appelle 
Lin,  qui  va  de  tous  vents  et  plus  sûrement  que  nulle  autre...;    ^ 
et  puis  vinrent  au  port  et  entrèrent  au  vaissd,  et  Eskipèrent 
en  mer,  et  siaglèrent  à  pouvoir  vers  le  royaume  d'Angle- 
terret  W  *-.  «  Le  Roi  d'Angleterre  les  fit  »  (iSs  chçvaliers  Jean 
de  Châtel-Morant  et  de  Cantemerle  )  «  partout  délivrer  de 
loqs  coutages  et  conduire  à  Douvres,  et  leur  fit  le  bailli  de 
Douvres  avoi^un  vaissel  passager  »  (un  navire  pour  le  pas- 
sage, im  (Messager  [V.  PassaigeJ  )  •  pour  eukv  leurs  gens  et  ^ 
leui*s  cn€;vaéux^  mais  ils  sëjourneretit  là  cinq  joui%  en  def-  *      \ 
^uts  df}  yebt.' Au  cinquième,  ils  Équipèrent  et  eurent  vent 
à  volonté,  et  vinrent  prendre  terre  à  Boulogne.»  Édit.  Bu- 
chon.  Dans  les  vers  de  Guiart  et  dans  le  premier  passage  de 
Froissart ,  Éauiper  ne  .saurait  avoir  le  sens  qu'il  a  mainte*  ^ 
nant;  «  Esauipper  en  mer  à  telle  ville  »,  ne  peut  évidem- 
ment signmér:  Armer,  Préparer,  roab  :  Naviguer  vers.  I^ 

•      .>         ,•  •:  ■■■       83:     ,  .  .■ 
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S*€squipcnt  de  Guïart  est  d'ailleurs  peut-être  une  faute  de 
^  iDanuscrit;  Esquipent  q^us  semble  dtsvroir  lui  être  préféré. 
Quant  au  deuxième  passage  de  Froissart,  bien  que  le  texte 
dise  simplemient  :  Ils  Équipèrent,  et  n(m  pas  :  Ils  Équi- 
pèrent en  mer,  on  ne  peut  guère,  douter  qu*^^«/per  ne  soit 
là  aussi  pour  naviguer,  ou  tout  au  mpins  pour  s'embarquer, 
^^quiper,  Esquiper  ou  Eskiper,  dans  le  sens  de  Naviguer, 
est->|  une  extension  du  sens  primitif  d*£5<7M///ar^,  apprêter, 
orner,  armer?  N'esl-ce  pas  plutôt  un  verbe, dont  Seify  Skip, 
navire,  serait  le  radical  néce^ire?  Nous  le  croyons, 

E&QUIPAZON  DE  VELAS,  ésp.  anc.  s.  f.  ( Équipement 
de  voiles).  Jeu  de  voiles,— «VnaEsquipazon  entera  de  vêlas 
de  Lona  (un  jeu  complet  de  voiles  faites  en  toiles  d'Olonne).» 
Kazon  de.  las  mcdidasl..  pam  ^n  galeon  nomhrddo  Nuestra 
Senora  de  Loreto;  Ms.  de  1614a  i6ai,  Bibl.  de  la  Mar, 

ESOUIPER,  fj.  anc.  Vy^?i;  (V.  Esqujparc.)  Équiper,  Navi- 
guer, Embarquent"  ^   ^  '  '         * 

•  ESQUIPPE ,  vi^ux  fr.  s;  m.  (De  Tangl-sax.  Scip.  [Skip].) 
Baniue,  Embarcation,— r'V.  ï'aissier. 

.   ESQUIRAÇE,  fr,  anc.  s.  m.  (De  l'ital.  Schirazzo.  [V.])  Nom 
d'upnifvire  du  xvi®  siècle,  sur  lequel  mous  n'avons  pu  trou- 


er aucun   renst^ignement.  Il  est  nommé  par  Ant.' 
ans  dalis  ses  Faits  de  la  marine  (i5i5  à  1 5aal  :  «  Il 


ve 

flans 


de  Con- 
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ya 


dit- 


«•^• 


il,  ii  Venise,  sagiedaire,  paland ries  et  Esquiracces;.. ,  et 
tout  ser^  pour  la  mar^andise^  »>       < 

ESî^AGANA,  poirt.  ancV  5f ♦£.  (  Du  îat.  Siccaneus,  séc.) 
Sèche.^  «  Os  navyos,  teverom  c  teçm  assaz  d'altara  pera 
séu  rharear,  tirando  certos  bàixos,  e  assy  se  fez  Essacanas 
que  hi  ha  em  certas  restingas,  segundo  agora  acharees  nas 
carias  de  marear  que  o  Iffante  mandou  fazer.»  Azurara, 
ÇliroN,  de  Guinée  y  p.  36o.— La  phrase  de  Zurara  que  nous 
venons  de  rapporter,  pour  être. comprise,  veut  être  ponc- 
tuée autrement  qu'elle  ne  Test  dans  Teditloii  de  la  Chro^ 
nique  de  Guinée.  Il  faut  absolument  que  :  «  e  assy  se  fez  » 
sôit  entre  deiix  virgules  ou  deux  crochets  de  parenthèse. 
Voici  le  sens  précis  de  ce  passage  :  «,..  assez  de  fond  ^our 
leur  navigation ,  en  s'élôignanf  de  certaines  basses  (  et  ainsi 
iit-on) ,  et  sèches  qui  sont  sur  certaines  bas  fonds.» Essacanas 
pouvait. bien  être  une  mauvaise  leçon  du  manuscrit,  à  la- 
quelle il  faudrait  substituer  :  «  e  ssacanas.  >»  C'est  l'avis  que 
M.  d'Avezac  a  émis  dans  son  précieux  Mémoire  $ur  les  décou- 
verteè  des  Français  et  des  Portugais  artOote  d'Afrique  ;  il 
nous  semble  que  M.  d'Avezac  a  raisoi^le  redoublement  de 
certaines  consonnes  initiales  était  chose  assez  con[)m une  au 
Moyen  Age,  pour  qne  nous  puissions  croire  que  Zurara  ait 

%écrit  Ssacada,  pour  ;  Sacana.  SacanasL  une  relation  intime 

-...î^yec  Tital. ^wogwa;^ p^.)^.  .v- 
7  ESSAU'À^,  ar,  côtc^N,  d'Afr.  s.  (Di  turciS^iO  Nuage. 
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;    ESSARCIE,  vieux  fr.  s.  f.  {D'Exarcia  [V.]  ou  de  Sqrfia. [V.]) 
Agrès ,  Gréement  —  V.  Aviroq^eur.  •ù'-jM^^'''''^ 
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|ESSE,  fr.  s.  f.  (Gr;' mod.  2cp>îva  criorjplvix  [Sphina  sidiré- 
hia\\  ital.  Accialino-yvèmi.  ChiaveseUoi  géno.  Sciçello ; m^lt. 
Hniet;  dJn^X.  Forelock ;  bas  bret.  Gibery  Gwiber;  rus.  ^exà 
[TlrAeA^a].)  Cheville  de  fer  qu'on  introduit  dans  un  trou  pra- 
tiqué vers  Textrémité  de  la  fusée  d'un  essieu  (V.),  pour  re- 
tenir la  roue  à  sa  place,  entre  l'affût  et  cette  cheville.  L'Esse 
est  maintenant  droite,  et  munie  d'une  tête  plate,  large  el 
verticale  :  autrefois  elle  avait  la  forme  d'une  S  allongée ,  et 
c'est  de  là  que  lui  vient  son  noni. 

ESSEN,  ail.  y.  a,  (Du  sax.  Elan  [étane],  dont  la  relation 
avec  le  Iat.  Esse  ou  Edere  est  infiniment  probable.)  Manger. 
—  V.  Der  wind  Essen .  Sand  Essen. 


ESSER ,  cat.  anc.  esp,  v.  (Du  Iat.  Eue^  Èire^Esser  aço^ 
tat  per  la  nau,  v.  Être  battu  de  verges  ou  de  cordes.  —  aSi , 
f>er  Ventura,  sera  en  terra  de  enemichs,  aquells  qui  à  la 
gayta  s'adormiran,  si  es  mariner  de  proa,  deu  perdre  lo  vj  è 
lo  cpmpanatge  de  tôt  aquell  iorn;  è  encara  que  deu  Esser 
açotat  tôt  nu  per  tota  la  nau^  6  deu  Esser  surt  en  mar  (V.) 
très  vegades  ab  la  veta  del  morgonal.  È  aço  sia  e(i  conegada 
del  $enyor  de  la  nau  è  del  notxer,  de  darli  quai  se  voira  de 
aquelles  dues  penês  que  desus  son  dites,  j»  Consulat  de  lu 
/Tier^  chap.  200,  édit.  Pardessus.  (Si.,  par  aventure,  on  est 
en  terre  d'eûnemist  celui  qui  étant  de  garde  [de  guet,  de  vi- 
gie] sVndorniira,^'il  est  matelot  de  proi^e^  doit  être  r^^ 
•tranché  de  vin  et  de  vivres  pour  toute  la  journée;  de  plus,^ 
il  doit  être  battu  tout  nu7"tout  le  long  du  navire»  [  ce  qu'oi 
appelle  aujourd'hui  :  Courir  la  bouline] ,  a  ou  il  doit  être 
plongé  trqîs  fois  dans  la  mer  avec  le  palan  du  mouton.  Il 
est  à  la  volonté  du  maître  du  navire  et  dû  contremaître 
de  faire  appliquer  celle  des  deux  susdites  peines  qu'il  vou-. 
dra.  —  Si  le  matelot  endormi  était  marinier  de  poupe,  la 
peine  changeait.  (  V.  Gitar  un  eau  d'aygua.)  —  Esier  à  la. 
colla.  Avoir  la  brise  favorable  pour  mettra  à  la  voile.  —  «E 
*  com  hagren  près  comiat  »  (et  quand  ils  eurent  pris  congé  de 
la  reine,  que  lé  roi  Jayme  envoyait  en  Sicile),  «exirende  la 
nau ,  e  la  nau  Estaua  à  la  Colla ,eels  fadrins  en  la  lama  (V.), 
e  el  notxer  pensa  d^  saludar  :  e  çom  Hach  saludat  mena  fer 
vêla ,  tantost  la  nau  feu  vêla ,  e  après  tos  los  altres  vexelles.» 
Càrçii.  de  Ram.  Muntaner.  —  «c  Hallo  en  Barcelona  un  ber- 
ganrin  armado  qde  passaba  à  Ita|ia>  y  una  nave  que  Estaba 
à  la  Colla  para  hacer  el  mesmo  viage  (une  nel  qui  était  en 
partance  pour  faire  le  même  voyage.)»  Pedro  Ribadeneyra, 
Vida  del  P.  Igiikcio  de  Loyola  (i  $94,  in-fol.),  liv.  i**',  chap^  10. 
(V.  Colla), — E^ra  la  Idma.  Cette Aocntiony  que  nous  (^vo.^s 
rencontrée  une^eule  fois  dans  les  textes  nombreux  qui  ont 
passé  sous  nos  yeux,  nous  a  longtemps  embarrassé  ^  non  que 
le  passage  de  la  Chronique  de  Muntaner  ou  nous  l'avons  lue 
présente  un  sens  sur  lequel  nous  ayons  pu  hésiter  un  instant^ 
mais  la  signification  réelle  du  mot  Lama  était  une  difficulté 
que  les  dictionnaires  laissaient  sans  solution ,  et  devant  la- 
quelle no tM^ ingéniosité  reculait  timidement.  Nous  nous  en 
sommes  réfeï'ésau  savoir  de  nôtre  ami  M.  Joseph  ïastu , 
qui  a  donné  une^artie  de  sa  vie  laborieuse  à  l'étude  du  ca- 
talan; M.  Tastu  nous  a  affermi  dans  ja  croyance  où  nous 
étions  que  Esser  à  la  lama  signifiait,  au  xiii^  Siècle  :  Être  à 
son  poste.  On  a  pu  voir  ci-dessus,  à  l'art.  Esser  à  la  colla^h 
phrase  de  Ramon  Muntaner,  où  le  chrouiqueur^  parlant  de 
la  séparation  du  rpi  de  Mallorque  et  de  sa  famille,  à  bord  de 
la  nef  la  Bonne-Ai^enture  oyx  la  Bonnc-Fortune^  dit  :•  «  E  la 
naues|aua  a  la  Colla,  e  els  fadrins  en  la  Lama  »  (et  la  nef 
avait  un  bon  vent  pour  appareiller,  et  les  matelots  étaient  à 
leur  poste).  Voici  comment  M, "Tastu    explique  je* mot 
Lama  ;  «  Lamada,  Llamaday  ou  par  contraction  Lama^  c  est 
l'Appel;  Picar  una  lama,  lamada  ou  llamada 9  c'est  battre 
l'appel.  Lama  est  càtsïlan Aimosiny. La tfiada  elUamada  sont 
castillans;  c'est  le  synonyme  de  l'ital.  Ghiamata  et  de  notie 
ancienne  Chamadey  terme  de  inilice  ;  de  CAm/war^,  nommer, 
appeler,  et  de Zârmar  et  Z./a/;}^r,  castillan,  appeler,  bûcher, 
Battre  laclyimade^  battre  l'appel.  »  Ainsi  Esser  à  la  lama  y 
c'est  proprement  :  Être  à  Tappel  \  dire  que  lesTadrins  étaient 
à  l'appel,  après  avoir  dit  que  la  nef  était  avec  la  brise  favo- 
rable, c'est  bien  vouloir  faire  entendre  qi^  les  matélpis 
étaient  à  leur  poste.  L'éditeur  des  Chronique  de  Muntaner^ 
publiées  à  Yalenceen  i557  (in-fol.)«  ne  devinant  pas  le  sens 
de  Lamay  mit  à  ta  marge  du  fôl.  69  v®  cette  étrange  explica- 
tion qui  devait  tromper  M.  Buchon,  traducteur  deMuntançr: 
«r  Ë  los  fadrins  en  la  cambra  de  la  nau.  «.Qu'auraient  fait  les. 
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matelots  dans  la  chambre  (qudie  chambre?  Il  y  en  a  plu- 
sieurs) de  la  nef,  quand  le  navire  était  en  appareillage?  Leur 
i)0$te  était  en  haut  et  non  en  bas,  dans  les  hunes,  sur  le 
i)ont,.et  non  dans  les  chambres.  M.  Buchon  comprit  que 
supposer  en  ce  moment  les  matelots  ailleurs  qu'à  la^  manœu- 
vre   c'était  faire  tort  au  bon  sens  de  Muntaner;  il  rejeta 
doue  cette  idée,  et,^  faisant  de  Fadrins  un  synonyme  d'infants^ 
il  prêta  à  l'historien  cette  pensée  :  «  Et  les  infants  étant  dans 
la  chambre,  etc.  «  C'était  substituer  une  erreur  à  une  autre. 
Muntaner,  on  aurait  dû  le  remarquer,  désigne  partout  les 
enfants  du  roi  Jacme  par  le  moi  infantSj  et  jamais  par  le  mot 
FadrinSfi{o\y  partout  où  il  s'agit  de  navires  et  d'équipages,  a 
le  sens  de  jeunes  serviteurs,  Novices  du  Mousses,  et,  par  ex- 
tension,  de  matelots.    (V.  Fadri.)  ?—  Esser  en  la  caréna  , 
Être  en  carénage.  —  a...  Si  a  caso  vays  como  yoal  sitio  de 
los  Rajaï*es,'  donde  Estàn  nuestras  naos  en  la  caréna.  »  Th. 
(  iUno,  Artép.  fab.  naos  (  1 6 1 1  ) ,  p.  2 .  —  Esser  marcat  al  front 
o(l  ferro  calty  Être  marqué  au  front  avec  un  fer  chaud  ;  sup- 
plice infligé  à  l'écrivain  du  navire  catalan   qui    faisait  de 
fausses  inscri|>tions  sur  son  registVe,  (Y.  Escrivà.)  —  Esser 
rsurt  en  mar.  [Surt ,  part,  de  Surgir,  mouiller,  plongé.)  Être 
plongé  eTn  mer.  Être  calé  en  mer.  Recevoir  la  cale.  La  cou- 
tume ancienne  condamnait  à  cette  peine,  1^  toiît  marinier 
qui,  ailfeurs  que  dans  un  port  d'hivernage  ,  se  déshabillait 
pour  se  coucher  (V.-ffx/Veryîarfor);  2^  tout  marinier  de  proue 
xiui,  étant  de  garde  en  pays  ennemi,  s'endormait  au  lieu  de 
guetter.  — ^^  V.  E^ser  açolat,  Gitai;  en  mar,  Surgir  en  mar, 
Vcta  del  morgonal.  •  V       > 

•  ESSERE,  ital.  v,  (Du  lat.  Esse.)^iYe,  —  Éssere  aÙ*  an- 
W;m,  Être  à  l'ancre.  (V.  Eshre  sorti.)  —  Essere  ail'  aperto^ 
Être  à  l'ouvert  d'un  port,  à  l'entrée  de..;  (V.  Aperto.)  — 
Essere  nell'a  Stella  d'un  yascellô.  (V.  i,  Stella.)—  Essere 
sotto  la  bandiera..^  Être  sous  la  bannière,  sous  le  pavillon 
d'un  amiral.  (V,  Scorcîpanno.)—  Essere  ^or/(J^5orto,  turgi 
au  port,  de  Sorgerej  lat.  Surgere.)  Être  à  l'ancre.  —  V.  Es- 
:  :  sere  all'ancora,  ••-,.'.■  ■•■  '      /■•.:'^^V''"- ■•-■■■  •'-■■■'"  '':■'■■'■-"       "■■^/:..^  ,'■•■■•'.: 

;     .  ■  ...  _■     ...  ..'■:..*;  ■•'.*.■•,  .  '    • .  ■      . 

;  ESSIEU,  fr.  s.  m,  (Forme  moderne  d'Essiau^  mauvaise 
orthographe  d^JissiaUj  ou  mieux  :  Asseau,  fait  de  l'ital. 
Asse^  Axe  [lat.  Axis;  gr.  "A^toy.])  Pièce  de  bois,  placée  sous 
laffut  du  canon,  à  sa  tête  çt^à  sa  queue  ,  pour  rendre  à  cet 
aÇût  l'office  que  rend  à  la  charrette  la  pièce  analogue  dont 

/  les  extrémités  ou  fusées  sont  introduites  dans  les  royes.  Les 
Essieux  iw)nt  en  chêne;  oh  les  distingue  par  les  npms  d'Es- 
ucu  de  Vavantti  Essieu  de  F  arrière.  —  UAxe  qui  traverse  le 
réa  d'une  poulie  et  le  maintient  dans  la  caisse  est  appelé  quel- 

'  quefois  :  Essieu  de  poulie.  (Angl.  Pin  ofa  blocXr;  rus.  Hare^b 
y  ÔAOKa  [Naghel  ou  bloka\y  Cep4eqftHK'b  bti  6A0Kt  ^SerdétcA- 
nik ye  bloké]\  lasc.  Capa/'  tchavi.) 

La  figure  ci-jointe  mon-    r    > 
treen  B l'Essieu  de  Upou-'    é      . 
lie,  qui  siispend  le  réa  C  J|J|^^  : j^ 
dans  la  caisse   AD  de  la 
poulie.  Aux  XVI*  et  xvii*  ^«.^         .       , 

V siècles,    on  appelait  sou-  ..'-^-y^-i^^M 

'■  vent  •,:  Essieu  le  jas  de-  ràn-;|^:î'ï^^  "•î:^' .  - 

,  rre.  —  I  Le  jas  ou  Essieu  est  toùjôU<rs  aussi  long  que /la 
verge;  il  est  bon  d'en  auoir  plusieurs  de  rechange.  »  Four- 

;  niei^,^rrfwg^vi/9W(i643},  liv.  i*%  çhap.  iï:  (VfAnchre.J 
—  Le  nom  d  Essieu  convenait  assez  bien  auj&s,dont  la 
forme  est  analogue  à  celle  de  l'Essieu  d'un  x;har.  (Y*  ci^des- 

^  sus,  p,  lag,  colonne  i^y  le  jas  marqué  DD.) 

,  ESSl ROC,  roman,  provetiç.  s.  Vent  deS.-E.— -Y.  Abech,^ 
Kxaloch,  Lachaloch.     \      V    ^ 


[Y.])  Est-Sud-Est.  —  €..,  De  noute  rodeavâo,  hindo  pera  a 
terra  «  ( terre-à- terre) ,  a  e,  ventavao  Lestes  e  Lessuesles.  » 
Roteiro  de  D.J.  de  Castro  [iSl^i). 

EST,  fr.  s.  m.  (De  l'arigL-sax.  Easf^  que  Wachter  [Gloss. 
german.]  rapporte  à  un  vieux  verbe  t7>ftf/i ,  signifiant  Se 
lever.  Sortir.)  (Gr.  litt.  mod.  'AvaToXi^  \Anatole]'j^t.  vulg. 
AeêdtvTcç  [Lei>anntè's];  esp.  pdrt.  Este,  Leste;  \\.À.  Leifante ; 
malt.  Ilvant;  basq.  vulg.  Esta;  bas  bret.  Saô-heolf  anjjl.  sax. 
East;  isl.  Austr;  ail.  Ost,  Osten;  holl.  Oost;  dan.  0st;  suéd. 
O^r^r;  angl.  ^^^r;illyr.  daim.  Istok;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Skrr*' 
koui;  Yw^.  BocmoKis  [Fostoke^  OcmT>  [O^r^]  ;  val.  Ect  [AV/], 
Oct  \Ost\y  turc,  Mèchriq;  mal.  Tapât,  Timour,  MousArak ; 
madék.  Adsignan^  Anzignana;  tonga.  Mata  he  laa;  tikopia, 
Ton  ha;  vaniko.  Tanhake;  ualan,^ûr/ûfrâr;sataw.  Mata  rae!) 
a  La  partie  du  monde  qui  est  à  notre  soleil  levant.  »  Dict.  de 
l'Acad.  frnnç.  (ïSîli-iS^S).  Point  de  l'horizon  où  le  soleil 
paraît  se  lever,, -Nom  du  vent  qui  souffle  dans  la  direction  de 
ce^point.  .  •       ■        •  .  *>..   -,       _..•;,.   y 

ECT  {Est),  val.*;  (Du  fr.  :)  Est.  —  Y.  Oct.  "    ; 

ESTABLE,  fr.  anç.  s.  f.  (L'origine  de  ce  mot,  dont  let 
variantes  furent,  au  commencement  dij  xvii*  siècle,  Estante 
et  Estrade,  est  évidemment  normande  ou  Scandinave.  Mal* 
gré  son  apparence  méridionale,  Estable  ne  saurait  être  pro- 
vençal ou  italien.  Nous  voyons,  en  effet,  qu'au  xiii®  siècle 
Roda  était  le  nom  génois,  et  Rode  le  nom  provençal  de  la 
pièce  de  bois  nommée  Estable,  Estante  ou  Étrave.  Il  nous 
semble  qu'on  ne  peut  rapporter  Estable  qu'à  l'angl.-sax. 
Stefn  [V.J,4s|. .Stefen,  en  relation  avec  Stœf  [bâton],  dont  le 
danoi^  a'  fait  Sta^f.  On  voit  très-bien  comment  de  Stav  upji 
matelots  du  ^ovdîiiwoiilïdXiStab,  Stable  et  Estable.)  Étrave.^ 

ESTACADE,  fr.  s.  f,  (Du  vieux  fr.  EstacHe,  pieu,  qui  pa- 
raît, comme  ses  analogues  bas  latins  :  Estecha,  Estachamen- 
tuni,  Stavha,  Stacamentum,  ^voir  été  fait  du  \^t.  Stare,  otrç 
•debout.)  {Rûs.  Boirb  [Bonn].)  Barrage  cTun  port  ou  d\me  ri- 
vière, fait  à  l'aide  de  pieux  destinés  à  soutenir  des  mâtures,^ 
flottantes  et  des  chaînes,  dont  l'effet  doit  être  d'arrêter  jes 
navires  qui  tenteraient  de  forcer  l'entr^de  l^/nviére  bu  du 
port.  Par  extension,  le  nom  d'Estacade  a  ;été  donné  à  upe 
série  de  navires  enchaînés  ensemble  et  m^y^ës  sur  iine  on 
plusieurs  lignes  de  front,  obstacle  moin^  sérieux  peut-^être 
pour  la  défense  qu'un  ouvrage  fait  deplusieurSf  rangées  de 
pilotis  solidement  liés  lès  uns  aux  -autres.  S^^^^^^^x^^^  rendray 
compte  au  Roy  du  contenu  au  mépaoire  qu^  vous  m'auez  en- 
uoyé  concernant  l'Estacade  que  vous  auez  faite  pour  cnfer^- 
mer  les  vaiss.  de  Sa  Majesté  qui  sont  au  port  de  Toulon,  et 
vousferayscauoir  ses  mtenlioxis.  ^Colbert  à  Amoul,  lo  sep^ 
tembre  lô^S.  Ordr.  du  Roj\  vol.  xiAVyp.'l^Si);  Ms.  Arch.  de 
la  Mar.-—  «  L'opinion  qu'on  demeureroit  sur  deux  lignes^ 
l'une  au  Porzick,  l'autre  à  la  Cormorandière,  fut  confirmée 
par  les  premiers  ordres  que  Tarraée  reçut;  mais  à  peige 
avoit-on  formé  ces  deux  lignes,  disposé  des  batteries,  com^ 
mencé  à  préparer  des  Estacades  pour  se  mettre  à  couvert, 
des  bruslots  ennemis,  quand  on  reçut  l'ordre  tte  sortir.  » 
Ikfém.  de  Fillettey  année  1690.  -^  Dans  le  rapport  de  M.  le 
capitaine  de  vaisseau  Tréhouart,  sur  le  brillant  combat  livré 
par  la  flottille  franco-anglaise  aux  batteries  d!ObIigado^ 
dans  le-Parana,  le  xo  décembre  1845,  on  lit  :  <«  Le  plan  qu^ 

t  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  vous  fera  connaître, 
irai,  que  ces  moyens  de  défense  ont  été  savamment  ap- 
propriés aux  localités^;  ils  se  Composaient,  1^  de  quatre  bat- 
teries formées  de  cinq  jt  six  pièces  des  calibi:ps  de  3a,  24  v 
18  et  12  :  dix  de  ces  canons  sont  en  bronze,  et  le  reste  eu 
fer;  les  batteries  n**  i  et  4»  éloignées  l'^me  de  l'antre  il'en- 
ESSUESTE,port.s,m.(C6ntraèÉ.ileJ^  viron  400  mètres ,  sont  élevées  d'une  quinzaine  dcf  mètres 
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au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  la  troisième  est  placée  tout 
à  fait  sur  le  bord  du  rivage,  et  la  seconde  n'a  que  quelques 
mètres  d'élévation;  a^  d'une  Estacade  traversant  le  fleuve  à 
la  hautettr  delà  4*  batterie;  cette  Estacade  est  formée  par 
a4  bâtiments  de  commerce,  tous  mouillét  dans  le  sens  du 
courant  et  liés  ensemble  par  quatre  chaînes,  dont  les  extré- 
mités sont  fortejment  fixées  à  chaque  côté  delà  rive  :Me 
fleuve,  dans  cet  endroit,  peut  avbir  de  6  à  3oo  mètres  de 
large  ;  3^  de  dix  chaloupes-bullots  amarrées  sur  lés  bâti- 
ments forjnant  la  chaîne  ;  4®  du  brîck-goëlette  Republicauo, 
cmbossé  à  quelques  mètres  au  delà  de  rextrénuté  nord  de 

^  TEstacade.  »  ''  'Xi/:-'/,  /.'\.'.v •'■.■•'■ '::./■  '''■'■■.  •>^-  ■' 

ESTAGUE,  vieux  fn  s.  f.  (Variante  orthogr.  d'Étague. 
[V.])  Itagiii*.  —  «  L*Estague  se  tient  aiix  drisses ,  et  passe 
dans  le  grant  mast,  ou  autreipent  sur  des  roùaux  »  (reas  de 

»  poulies)  a  qui  sont  à  costé  du  mast,  l'un  bas-bord,  l'autre 
destribord  ^  attachez  sous  la  hune  :  laquelle  Esta^ue  em- 
poigne et,  tient  la  grande  vergue.  »  Cleirac,  Termes  de  iHarine 

.■■(■i634).  *.     .■•r-.v -■•.  ''     .,;    .f:;;:.  ■•■_...•. 

ESÏAIA,  bàsq.  vulg.  s.  f.  (De  Tesp.  JF^^û^.)  Étai.     ;     # 

*    ESTAIL,  fr.  anc.  s.  m.  (Mêmeorig.  qu'^itor.  [V.])  Ét»i. 

•  —  „  Voyez  la  roideur  des  Èstails,  des  utaques  »  (itagues)  «  et 

*  des  escoutes.i»  Rabelais,  liv.  iv,  chap.  65.-  -  . 

ESTAliN,  fr.  s.  m.  (D*Instare,  comme  Estance,  qui  signi- 
fie Soutien.  Les  Es  tain  s  soutiennent  en  partie  la  poupe,  fon- 
dée sur  rétambot.)  (ItaU  Aletfa;  géno.  Aetta;  ^sp.  Aleta; 
angl.  Fashion-piece  ;  hoW.  Randsoen-houte ;  àhiirRansonholt ; 
su4*d.  Ranzon-timmer;  bas  bret.  Prennyèr-korniVJkX.  3Cna6 
[y^'///^ô]  ;  rus.  ^ameanncb  \Fachennpiss\\)  En  1687,  Des- 
roches  définissait  les  Ëstains  :  «  Deux  pièces  dé  bois  d'une 
même  figuré,  les'quelles  estans  mises  en  oeuvre  sur  l'estam- 
l)oty  font  portion  de  cercle^  et  donnent  le  rbiid  de  Farrière 
ou  arcasse  du  vaisseau.  »  Aujourd'hui,  la  forme  affectée  par 
la  réunion  des  deux  Estains  n*est  plus  celle  d^une  portion  de 
cercle,  coitime  on  le  verra  dans  les  figures  qui  accompagnent 
notre  art  Arcasse  (V.),  o\x  les  Estains  sont  marqués  :  AB. 
Oh  donne  quelquefois  à  TEstain  lenorp  à^Cprnière.  (V.) 

ESTALEIRO,  port,  s,  m.  (De  Estar,  demeurer;  \sLtStare, 
être  debout.  Consta^jcio  [D/cc.  crit.  e  étymoL  da  ling. portug.^ 
i836]  fait  venir  Estaleiro  «  do  lat.  Statla,  navio  grande.  » 
Quelque  soin  que  nous  ayons  pris  pour  troViver  dans  les 
dictionnaires  et  les ^gleSsaire?  le  mot  5^^ir/a,  nous  n'avons 
pu  y  parvenir.  «S^a^/a  n*a  jamais  étélatin;  jamais  un  navire 
n'a  été  nomnié  Statla  dans  aucun  pays.  4$to//a  n'est  point  de 
lorme  latine;  il  serait  plutôt  déforme  germaine  ou  saxonne  ; 
dans  l'angl.-sax.,  Statfol  [Stathol^  th  angl.]  signifie  :  Fonda- 
tion.) Chantier  de  construction. —•«<  Huma  galeota  nossa^ 
qi|il4sficara  un  Estaleiro.  ».Ço/7i/7ie/i^Z)a/6o9.^  parte  11,  eh.  38, 
,   p.  îi5. — <i  ^^  Mandei  àssentar  a  quilha  de  um  brigue  no 
'  Arsenal  daMarinhUi,  e  a  deouti^o  nos  Estaleiros  dô  porto..«  » 
■  Rapport  du  ministre  de  la  mar.  à  la  chambre  de^  dépUtés , 
1843.  ~V.  Galeota.    :;^  ^        , 

ESTALER,  ir.  y.  a*  (De  TangL^sax.  Siœl,'  Sial  ou  Sieal, 
place,  siège.)  Proprement  :  Demeurer  «  s'asseoir.  >^  On  a 
supprimé  Vs  étymologique  depuis  le  dfiiUèu  du  xvu^  siècle, 
et  l'on  dit  maintenant  :  Étaler.  (V.)  —  Le  marquis  de  Vil- 
lette-Mursajc ,  encore  dans  les  premières  années  du  xviu* 
siècle,  avait  conservé  l'ancienne  orthographe.  On  lit ,  p»  4 
de  ses  Mémoires  :  •  Les  venu  s'epini«yitràntà.rast«  il  fallut 
Estaler  les  marées  et  courir  divers  bords  jusqu'au  Pas-«de- 
Calais.  »  lUvait  ^ardé  nàturellenient  Vs  dàm  Esiaiie ,  adj. 
Ainsi,  p.  loa,  on  ht  :  «ç  Quelque  temps  après,  ne  m*apperce*^ 
vaut  point  que  toute  Tarmée  ennemie  avoit  rooiiillé  sous  les 
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voiles  à  l'Estale  de  la  mer,  je  me  trouvay  seul  parmi  eux,  etc.» 
—  ^Estahr  tebe,  est  jeter  l'ancre,  attendant  que  la  mer  soit 
basse.  »  Diction,  de  la  mar,,  Ms.  ?i639-i65oj  Bibl.  nat 
S.  F.,  1750;  ^      ^   /\''.'   r--^"^^^^^^^^^^^^^^^^ 

ESTAMBOR,  ESTAMBORD,  fr.  anc.s.  m.(De5r^r/irv.] 
et  de  Bordf  dan3  le  sens  de  :  Planche  ou  Pièce  de  bois.  Pro- 
prement :  La  pièce  de  l'arrière,  ou  La  pièce  principale  de  la 
poupe.  On  voit  très- bien  comment  Sternbord  sera  devenu 
Estambord,  en  passant  par  les  formes-:  Sternbord  et  Estem- 
bord.  De  telles  transformations  ne  nous  surprennent  pa?^ 
n'avons-ifous  pas  vu  Tangl.  Gunport  [V.]  devenir,  au  xvi^^ 
siècle  :  Comporte?  TV.])  Étambot.  •—  «  Estrave  est  vne  pièce 
de  bois  vers  la  proue,  qui  va  de  la  quille  amont  en  courbant 
comme  la  proue;  vn  pareil  est  à  la  poupe,  qui  se  dit  Estam^ 
bor,  »  Le  P.  René  François,  Merveilles  de  nature  y  chap.  la 
(i6ai.)  -^L'esp.  dXiVLU^sx  Estambor;  le  bas  bret.  dit  Estant- 
bout  et  Tambod.  — p  V.  Estambori'us,  Pau.     . 

ESTAMBOT,  fr.  anc.  s.  m.  (Corrupt.  à' Estambord.  [V.]) 
Etambot.  —  «^L'Estambot  aura  3  pieds  et  demy  de  large  par 
le  bas,  et  a(^  pouces  par  le  bout  d'en  haut.  La  courbe  qui  lie 
TEstambçt  avec  la  quille  aura  9  pieds  de  bas,  1%  de  jambe, 
et  20  pouces  d'épaisseur.  »  P.  a,  Construct.  des  vaiss.  du  Roy 
(in*ia,  ïtigi,  Havre*de-Grâce) ;  Proportions  d'un^isseau 
du  premier  rang.  y^     ^  ^^^^^^^  .    >        p 

ESTAMBRAYE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  ^rare,  culotte  [celto- 
bret.  Braget  (Braguez)],  et  ^Estancher  [bas  la  t.  Stancare^ 
fait^de  Stagnare].  Estambraye  signifie  donc  proprement: 
Culptte  qui  empêche  Teau  de  couler  [sous  le  poiit].)  Le  P.' 
Fournier  (164!))  détinit  TEstambraye  «  une  toile  poissée, 
qu'on  met  tout  aiÉour  des  mâts/ sur  le  plus  haut  tillac,  de 
peur  que  Teaù  ne  pourrisse  Je  mât.  »  Ce  rempart  de  toile , 
"cloué  par  le  haut  à  Farbre  qu^l  veut  préserver,  et  par  le  baisi 
autour  du  triou  du  pont  par  lequd  passe  le  mât,  en  vertu  de 
la  figure  de  rhétorique  qui  prend  li^'contenu  pour  le  conte- 
nant ,  nomina  bientôt  le  trou  lui-même  ;  pufs,  par  une  ex- 
tension nouvelle,  les  coins  placés  dans  ce  trou  entre  le  mât 
etla  circonférence  de  cette  ouverture;  enfin,  Templanture 
du  mât.  C'est  ce  qui  résulte^  1®  de  VarLEstambré,  dans  les 
Merveilles  de  nature  y  par  le  P.  René  François,  p.  108,  édil. 
de  1629  ;  a^  des  art.  EtamSrqy^  de  Desroches  (1687)  î  ^^  ^^ 
l'art.  Etambrayes  de  Guiïlet(r6^^^^6S3)i  4°  et  enfin,  de 
Vs^rt.Étambrai,  deRomme(i7pa-i8i3).— Onaècrit  Estam- 
bray  et  Estambroy.  (V.  Jumelle,  Mas.)  —  Le  bas  bret.  dit  u 
EstambretyËtambredet'Tambred. — Aujourd'huiiTÉtambrai 
(V.)  est  l'ouverture  pratiquée  dans  un  pont  pour  le  passage 
d'un  mât  ou  d'un  cabestan,  et,  par  extension,  remplace- 
ment du  pied  d'un  mât  dans  une  embarcation.  •*- J?m/^'est 
le  mot  qui  désigne  à  présent  la  «  toile  poissée  »  dont  par- 
lait 4e  P.  Foùrmer.  —  Us  d'Estambraye  disparut  au  milieu  . 
du  xVii^  siècle,  comme  le  prouve  l'ortiiographe  adoptée  par 
Guillet.  Étambraie  prévalut,  comme  Ëtancher  sur  Estait-/ 
cher,  bien  que  1'^  étymologique  fût  très-regrettable.         || 


V: 


ESTAMENARA,  êsp.  anc.  s.  f:  (Dans  notre  Arçh.  nan^ 
t.  i^'i  p.  164,  et  t.  II,  p.  607,  nous  avons  émis  l'opinion  quj$ 
ce  mot  et  ses  analogues , français .  et  italiens  étaient  en  rela-i.  /^^ 
tion  d\)rigine  avec  les  mots  des  langues^  du  Nord  exprimant  ^ 
ridée  d'Appui ,  de  Soutien;  nous  avons  recc^n nu  depuis 


n6lM  eri^lir  :  YEstamenara  eip.,  le  Stamenale  ital. ,  et  le  fr. 
Estamenairey  sont  issus  du  gr.  2lTQt|jL(v  ou  Srapifc-  [V.])^  ^'^ 
longe.  rT'^  Conviepe  que  desde  el  prinripio  de  la  fabrica  los 
planes  çnïzen  CQi)i  làs  Estamenaras  o  Orengas,  que  todo  es 
vnp.  »  Th .  Cano,  Jrte para  fabricar...^  1 6 11 ,  p.- 3 a,  |^ 

EST^JftENAIflE,  fr.  anc.  provenç.  s.  f.  (V .  ci-dtous.\  Al- 
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longe  entéejsur  le  madier,  Allonge  delà  varangqe.-— «Faut 
aussi  cent^uarantc-quatre  pièces  tant  Estanienaires  que 
cengIpDs;  à  huict  sols  touni.  la  piècei  valent  cinquante  sept 
Ijures  douze  sols  tourn.  »  StolonomiejMs.  de  i55 . ,  n®  7972fc-H, 
Bibl.  nat.,  p.  6.  (V.  Escoiie-)  —  Les  Catalans  désignent  la 
Varangue  par  |e  mot  JE'j^/we/i^ra.  ;^     i     l 

ESTAMENYA,  cat  onc.  s.  f.  (Du  lit.  Siamen, ^chsàne  du, 
métier  d'uti  tisserand.)  L*étoffe  légère  nommée  :  Étaniine. 
— ;  «  Item,  bandera  real  d'Estamenya  ab  ^asta»  {ab  su  asta^ 
avec  son  bâton).  Inventaire  du  gréemeni  de  la  galère  Sent 
Mcolaii;  armée  à  Barcelone  en  i354;  Arch.  génér.  d* Ara- 
gon^ n**  i54i;  et  Bibl.  delà  Mar.,n**  i4a55-3/ 

ESTANCAR,  esp.  port,  v,  a.  (Du  bas  lât.  Stancare  [bas 
l)ret.  Stanka\  fait  du  lat.  Stagnare)  Étancher.  —  V.  Gala. 

V  ESTANCE,  fr.  anc.  s.  ï.  (Du  bas  lat.  Instatus  [V.]  ou 
Stantus  [V.],  soutien.)  Épontille.  —  Estance  à  taquets,  «  C'est 
une  manière  d* échelle  de  fond  de  Cale  avec  sa  tirevieillç.  » 
Aubin,  170a.  %!i^^^C^^  Estance  est  nommée  aujourd'hui 
Épontille  à  marches. —  V.  Samson's  post,  Slut  met  khim- 
pen,  StÔtta  med  iklafnpar,  Stptte  med  klamper,  Pontale  délia 
stiva  cori  tàchi.  Pie  de  cafnem,  Pè  de^carneiro. 

ESTANCHte,  fr.  anc.  ^^j.  (Du  bas  Vài.iK^V.  Stagnare, 
épuiser  d'eau,  étancher.)  —  «  Sa  Maj.  estime  qu'ÎT  sera  diffi- 
cile de  rendre  Estanche  Tendroit  par  lequel  ïes  vaisseaux 
passeront  pour  entrer  dans  cette  forme,  et  que  ce  sera  une 
grande  affaire  de  faire  entrer  et  sortir  vn  vaisseau,  et  de  vui- 
der  ensuite  tonte  l'eau  qui  y  sera  auec  des  pompes.  >»  Lettre 
au  s*^  Arnoul,  relative  à  la  forme  qu'il  propose  de  bastir  à 
Toulon  (^7  ianv.- 1679).  Ordres  du  Âoj,  vol.  xlvi,  p.  54  v^j 
Ms.  Arch.  de  la  Mar.  ^ 

ESTANCÔ,  port^  eip.  àdj;  {D'£stancar.  [V.])  Étanche,, 
^tanche.  7-  Leport.  dit  plus  or4inaireqaent  :.  Estanque./"  ' 

EST^ÇONÎi  fin.  ank  s.  Jti.  (D^Éf/à7l«r.  fV J 
«Il  est  bon  que  les  ponts  soiei^t  garnis  a  Estançohs  S(^us 
tous  les  baux,  pendant  que  les  vaisseaux  sont  amarrés  au 

port^ /»>ubin  (i7oa).;.:;.^-.,V^|'^^^^^^^^^^^^ 

EST4NPAR0L,  esp.  s.  m,  YAnante  iiy^Uuuerol.?^^^^^ 

ESTANDARTEV  ésp.  s,  Al  Étendard;  —  «  A  cator 
1 4  août  1 57 1),  fc  fut  »  (Don  Juan  d*Autrich^)f  «  a  Santa  Clara  « 
(Sain te- Claire,  église  cathédrale  deNaples)  <c  a  recebir  el 
Bastott,  y  Eltandarte  benedito  de  mano  de  Pio  »  (Pie  V) 
\^ ...  Estandarte  del  Generalatô  »  (du  commandement  en  chef 
de  la  flotte  de  la  ligue) ,  «  era  de  Damasco  labrado  con  la 
imagen  de  Jesu  Christo  crudficadot  j  las  armas  del  pon- 
tife, y  las  de  Rei ,  y  Yenecia ,  ligadas  con  vna  cadena,  y 
abaxo  las  de  Don  Juan.»  Van  der  Hammen,  Don  Juan 
rf'^o^/rwi  (in-4®,  Madrid,  162'j)^  fol.  iSj^v^.  ^15^^  V 

:  jE^  fri  normand,  s;  f;:(^iv*  siècle.)  O^intJaiT)^ 

tier  croyant  pouvoir  rapporter  ce  root  à  Tangl.  ou,  pour 
mieux  dire,  à  Tisl.  Sirond,  le  fit  synonyme  de  riva|ge,  nord 
de  la  mer.  Il  nous  Semble  difficile  d'admettre  cette  étymtk- 
logie  et  cette  explication.  D^abord,  dans  Strand  ou  Strônd IV 
est  essentiel;  on  aurait  fait  i?^trtiife/e^  m9\%iionE$tandey  de 
ce  root  islandais  ou  anglo-saxon  ;  ensuite  le  texte  sur  lequel 
se.  fondé  le  savant  auteur  du  Giassarium  noQum  (1766)  fait 
une  différence  entre  la  Côte  et  VEsiande,  car  il  dit  :  «  Les 
choses  venantes  à  la  coste  et  à  TEstandecte  la  met.  »  (V.  Va- 
|*ec.)  Le  rédacteur  de  la  charte  qui  offre  cette  leçon  aurait- 
il  mis,  sans  nécessité,  Fun  à  côté  de  l'autre  deux  mots  sytio^ 
nymes?  Nous  né  le  croyons  pas.  Pour  nous,  Estande  vient 
de  Tangto-sax.  Standan  (isl.  Stind^  Standa],  signifiant  :  s'Ar- 
rêter, y  Estande  de  la  mer  était  donc  la  limite  extrême  où 
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s'arrêtait  la  mer^and  elle  montait  le  plus  hatit,  ou  natu-, 
rellement  ou  poussée  par  un  grand  vent,  la  ligne  où  s'arrê- 
tait VAccessus  maris.  —  V.  Accessus. 

ESTANH,  langued.  s.  m.  (Du  lat.  Stagnum.)  Étang. — 
<t  Establiem  que  iv  proshoroes  >>  (prud'hommes)  «  sian  elegutz 
per  los  XII  cosksols  a  recebrelàs  mesalhas  o  outra  quantitat 
de  nos  establidoira  o  dels  successors  nostres,,  dels  navegaus 
de  Montpeslier  o  del  castel  de  Latas  per  mar  o  per  Estanh, 
anant  o  tornant ,  o  a  Montpeslier  o  a  Latas,  per  mar  o  per 
Estanh  venent  ;  li  quais  negeus  iv  proshômes  cossôls  de 
mar  sian  apelatac.  •  Establimentdels  cossols  de  mar,  de  1  ^58. 
{Le  petit  Thalamar  y  ^uhlictLt.  de  la  Soc.  archéoK  de  Montx 
pellier;n*4[i836],  p.  m5.) 

ESTANQUE,  port.  adj.  (D'JFjra/ic^ir.  [V.])  Étanche. -^ 
On  a  dit  quelquefois  Estanco.  ^ 

ESÏANTARAS,  cat.  anc.  s.  m.  plur.  (Du  lat.  Stare^  è\ve 
debout.)  Ferrures  du  gouvernail  ?  —  «  Primerament,  Timons 
fornits  ab  Estantaras  et  ab  barons  ...s  {deux  gouvernails 
garnis  de  leurs  ferrures  et  de  leurs  chaînes).  Inventaire  du 
gréenjent  de  la  galère  Sent  Nicolau ,  armée  à  Barcelone  en 
avril  «54  ;  Archives  génér.  d'Arag.,  n*"  i54i ,  et  Bibl.  de  la 
Mar.,  n^  i4a55-3.  v:  ■• '•  ^""  v  •v'^'-r:;^- ..  *^  ■■;•...■.,  ;\'' 

ESTANTE,  fr.  anc.  $.  f*  (Corruption  picarde  d'JS'iyr^i- 
ble.  [V.])  Étrave. —  t  L'Estableou  Establure,  qiie  leslta^ 
liens  nomment  Rotà  di-proda,  nos  Marseillois  Capion  de 
proue,  et  ceux  de  Bouloighe  l'Estante,  est  vn  segment  de; 
roiie  oucerde,elc.  w  LeP.  Fournier,  Hydrographie  {16 t^'i)^ 
chap.  ^  liv.  l*^  V  ^   ^      •  :      • 

\  ESTANTEROL,  fr.  anc.  esp.  s.  m.  (Du<^Iat.  Stare,  être 
debout.)    Colonnette  ou  pilier  de  l^ois  qui  supportât  le 
berceau  de  la  poupe  sur  lequel   était  établi  le  tendeiet. 
C'était  près  de  ce  pilier  qu'était  planté  l'Étendard  de  Sainû. 
Marc  daps  les  galères  vénitiennes ,  celui  de  la  Viei^e  dans 
les  galères  de  France  et  du  Pape,  etc.  —  «  Pour  l'Estante^" 
roi,  quatre  Mosseraidx,  deux  Acoustures,  trois  Bancaces/t 
le  Dragant,  et  l'Esperon  »  (pour  une  galère),  «  à  vingt  solz  la  •; 
pièce,  sont  douze  liures  tour.  »  Stolonomie ,  Ms.  de  i55., 
n^  7972-8,   Bibl.  nat.,  p.  7  v\  —  Rabelais  a  jeté  le  mot 
lllstanterol  dans  le  chap.  19,  liv.  4  iie  Pantagruel ,  au  milieu; 
d'autres  termes  de  marine  qu'il  avait  entendu  prononcer  ou 
recueillis  sans  avoir  égard  à  leur  véritable  sens  :  «  Decza,!" 
Gymnaste,  icy  sur  l'EstanteroI  »  est  une  phrase  inintelligible; 
pour  un  marin.  -—  <«  Madero  a  modo  de  columna  que  en  la»  ; 
galeras  secolocaba  à  popa  en  la  criijia,y  sobre  el  cual  se  v 
afirmaba  el  tendal  6  toldo.  »    Dict.  marii,  esp.,   i83i.  --77; 
<«  Don  Juan  en  el  Estanterol  doue  lleuaua  en  vna  caxà  et 
Christo  queçise  saco  de  lincendio  en  Madrid n  (Un  crucifix  mi- 
raculeux qui  s'était  sauvé  tout  seiil  d'un  incendie  à  Madrid, 
et  que  Don  Juan  avait  toujours  avec  lui  comme  un  protec*  ' 
teur),  'f  y  ténia  siempre  consigo...  etc.  v  Van  Der  Hamme%; 
Don  Juan  de  Austria  (16:17,  Macfrid,  în-4®),  p.  179  v^.        ,'^; 

ESTAR,  esp,  port.  v.  n.  (Du  lat.  Start\%x.  *l(rrav<o})  Être, 
rester.  ^—  Estar  a  capa ,  port.;  Esiar  a  la  capa\  esp., 
Être  à  la  cape,  (V.  Capà^  Capiar.^—  Esîùr  a  Ut  plancha^ 
esp.  (Éti-e  au  ras  de  carène.)  Ëtre^en  carénage. —  Esiar  mar 
alirauès,  esp.  Être,  1#  mer  en  travers  ;  présenter  le  travers 
àjk  laroe.  —  V.  Ainaynar.         *  v 

ESTASSI,  cajtal.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Status ,  étàt}l  Lettres 
de  mer.  Passe-port.  C'est  du  moins  le  sens  que  ce  iéqI  nous 
parait  avoir  dans  le  passage  suivant  de  Tart*  3  des  Sututs 
de  D.  Sunche,  roi  de  Majorque,  snr  la.  maîtrise  du  port  de 
Port-Vendjesfi^'^  septembre  i3i6)v  «Item,  fo  adordonal 
per  lo  dit  sen^ipr  Rey,  que  tôt  leyn  hp  barcha,  ho  allre  na- 
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veli  que  intre  n'i  vuyla  iutrar  en  lodit  port,  que  aquel  que 
aya  intrardens  aquel,  écis  sou  Estassî ...  »  (exhibe  ses  let- 
tres, son  passe-port ,  ses  papier^,  sa  patenté).  Arch.  de  U 
procurât,  nationale  de  Perpignan,  Ms,  n^  17,  fol.  86.     }  ;    : 

ESTAl/BLERIE,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  bas  lat  Stabularia. 
'^  [V.])  Écurie,—  «  Et  doit  chascunè  nave  estime  fumie  et  apa- 
rillie  (le  E$taubleries ,  pour  portef  C  chevaus  dedens  chas- 
cunè. »  Projet  de  traité  entre  Gènes  et  les  enuàyés  de  saif^t 
Louis  (  mat*s  ou  avril  1246)^  Ms.  Bibl.  nat.  publié  par 
M.  ChampoUion  Figeac.  —  Dans  Id  phrasé  au'on  vient  de 
lii*e,  traduction  d'une  phrase  lattlie  que  nous  donnons  à  Tart. 
Stabularia,  le  inot  Aparillie  a  été  déplacé  par  le  traducteur 
ou  par  son  copiste  ;  il  faut  lire  :  «  Chascunè  nave  estre  aparil- 
lie w  (c'est-à-dire,  préparée,  armée,  gréée,  voilée,  etc.)  «  et 
lîirrtie  d*Eslaubleries.  »  '  "W- 

ESTAY,ïr.  anc.  s.  m,  (Du  lat.  Stare.  TV.  Draille.])  Étai. 
Déjà,  à  la  fin  du  xvu*  siècle ,  l'orthographe  E/taj  commen- 
çait à  être  abandonnée  ;  car  si  on,  la  voit  dans  le  projet  de 
inarine  de  Dortières  (Ms.  de  1680) ,  on  trouve  Éta/  dans  les 
Dict.  de  Guillet  (1678)  et  de 'Desroches  (1687).  Auxvi*  siè- 
cle, quelques  auteurs  écrivirent  :  £'^^é'',  comme  s'il  y  avait 
quelque  chose  de  commun  entre  l^élé  (lat.  JEstas) ,  et  le  cor- 
dage qui  àert  à  étayer  un  màt.  Cette  forme  dy  mot  Estay  se 

.  Jit  fol.   19  du  Ms;  n^  9469-3,  Bibl.  nat.;  (V.  Mas.)  Elle  se 
#  rencontre  plusieurs  fois  dans  un  Ms.  du  milieu  dtt  xvii*'  siè- 

,  crie  (de  nôtre  Bibl.  part. ,  n^  10),  intitulé  ;  «  Noms  des  7>ents  de 
l'Océan,  etc.;  »  on  la  remariUbe  également  dans  \^ Description 
V/'«7?  navire  royal,   mauvaise  estampe,  sans  date,  mais  qui 

,  doit  oti'e  de  1640  à  1643,  et  qui  figure  .ordinairement  à  la 
iyiQ  i\\i  V Hydrographie  du  P.  Fournier,  dont  la^j^  édit.  est 
de  1643. —  jEa/ût/  est  aussi  espagnol  et  portu{^s.  -^  «^i 
huviere  dificultad  en  poder  cazar  las  gavias>  (border  les 
luniiers) ,  «  por  razon  de  estar  embarazadas  en  et  Estay ,  se 
.  luandarà  hizar  un  poco  con  lo  quai  zafarà  la  vêla,  y  se  po- 
drà  cazar  con  facilidad;  »  Fernandez,  JPrarr.  demaniob.[Sév.^ 

'■      i^'^i)    n    11- •'  '■';-■''■■-.-'    '  ■'  ;•■■         '^  •'•■•:/'•.  ..   -.-V^;  .^jm- v..--::..  ''.'■'.,''■' \\- ■.. 
....  r,:î2j,  p.,ll.  ^_',^^    ..^._.     ...  ^.....  ,      •      :',;;^.,;-   r /^,/;,  ;;;V.,/--#j^^ 

•    ESTAYA,  cat.  anc.  adj.  [D'Estar^  étiy.)  En  état.  — • 

'    <(  Item,  volen^que  la  dita  nau  sia  be  Estaya  a  tôt  lo  viagge, 

a  coneyuda  del  nauxer  e  de  ii  »  (deux)  a  marijier$  elAs  per 

los  mçrcaders  »  (...au  jugement  du  nocher  et  de  deux  ma- 

-riniers  choisis  par  les  marchands).  Contrat  de  nolis  delà 

'   nef  Santa  Maria  de  Guadalube,  a3  septembre  i393  ,  Ms. 

Arch.  de  PerpignaiifJ4?*'«  Que  sia  regoneguda  la  dita  nau 

per  lo  notxér  e  per  ii  mercaders  elegits  per  los  altres  merca- 

ifers  que  sia  be  Estaya.  »  Contrat  d'affrètement  de  la  nef 

y    Sainte- Marie  (a3  septembre  i394),  mêmes  Archt   ,:  ;!i^>^^  K^^ 

ESTE,  port.  esp.  s.  m.  (Du  fr.  Est^  on  de  Tanglo-sax. 
£'flf.çr.  Orient.)  Est,  vent  cPEst.  -*-  V.  Vento  terrenho,  Leste. 

ESTÉ,  fr.  anc.  s*  mJ Êtai.  —  V,  Estay.  ^ 

'     liligi  I.  ESTElftii^  port.  Si  t  (Même  origine  que  Vesp.  Estela. 

{V.])  HouacheyRemoug.  Sillage ,  Eaux  d'un  navire.  Par  ex- 
tension d|i  sens  p|iqiilif,  £^/(fi>a  nonntne^la  direction  que 
suit  un  navire,  le  rhumh  de  vei^t  sur  lequel  il  navigue.  ^— 
Déviyer  Esteira  de  l'angl.]  «S/tf^r,gouvernerf  tomme  Ta  fait 
Constancio  (1 836),  c'est  se  tromper  évidemment.  -«^  «  E  pcïr- 
que'lhés  o  màr  erj^^ravêsso ,  e  as  fustâs  hiain  iguando,  fez 
via  de  Ponènte  dando  o  prôa  aô  maar  e  ào  venta»  (prenant 
le  large  et  le  plus  près  du  yenl)^  «  e  Alvaro  Fernaades  t  An- 
drés  Martim  vogàrao  sempre  per  $ua Esteira  »  (d^m  tef  eaux). 
Chron.  do  Conde  D.  Pedro,  liv.ii,  chap.  19.  (V.  Dar  b  timooe 
a  banda.)  —  ^  Hum  penedoW rocher) •••  «  no  quid  de  noite 
foi  dur  a  nao  Sao  Pedro,  capitao  Jorge  de  Britp ,  que  fez 
forol  as  outras  que  vinhao  na  sua  Esteira  »  (qui  ûgnala,  avec 


un  fanal ,  ce  danger  aiix  autres  navires  qui  le  suivaient,  qui 
étaient  dans  ses  eaux^  dani  sa  direction.)        f  *  '' 
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a.  ESTEIRA ,  port.  s.  f.  (Du  lat.  Storea,  natte.)  Natte  dé 
jonc,  de  feuilles  de  palmier  ou  autres,  dont  on  fait  dans 
rinde  des  tentes,  des  tapis,  et  des  voiles  d'embarcations. -r- 
•  'Beiro.  •--•■•  .;:.■•■•••:•:•...■■••.:.':-•-•;:.'••■,-.■. 

\  ESTEIRAR,  port.  V.  a/ (De  1.  Esteira.  [V.])  Suivre  une 
direction,  une  route;  être  dans  les  eaux  d'un  navircy, 

ESTEIRO,  port.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Esterium^i^ont  jEs- 
tuarium.\y?^  Çetit  détroit.  Canal.      ;      v^  #^ 

ESTELA,  esp,  s.  f.  (De  rital.  Stella.  [V.])Ho«dche,  Remou, 
Sillage.    ;  .■:   ■:■  ■■  '■/.^•■■■,^^.:--  \    :■.'.:■,  •V'..--^,'''-;..v     ''''':■'':-■■'■' 

ESTEMENARA,  esp.  s.  f.  Mot  auquel  H  faut  préférer 
Estam^ara  (Vr),  plus  voisin  de  l'étyraologie.  H,  Neumaii 
(1800)  et  John  D.  Imhorst  (1844)  donnent  cette  variante. 

ENTEND  ART,  vieux  fr.  s. ^m:  Étendard.  (V.)  — «I^Roy 
a  esté  fort  surpris  d'apprendre  que  la  république  de  Gènes 
ayt  refusé  de  saluer  l'Estendart  qui  estoit  sur  la  patrone  de 
ses  galères }  et  comme  elle  a  contreuenu  en  cela  à  ce  qui  est 
porté  par  le  règlement  du  a4^  aoust  1670,  Sa  Majesté  a  donné 
ordre  à  M.  Duquésne  et  à  M.,  de  la  Brossardi^re  d'arrester 
tous  les  vaisseaux  et  galères  appartenant  aux  Génois  qu^ils 
pourront  renccnatrer  en  mer,  et  de  les  eni|oye|r  dans  les  ports 
du  r6yaume|,  et  mesme  de  s*en  aller  dans  la  rivière  de  Gênes, 
et  de  s'approcher  assez  près  pour  canonner  ladite  ville  s'il 
est  possible,  ou  au  moins  les  maPsons  que  les  Génois  ont  a 
Saint-Pierre  d'Arène  »  (San  Pier  d'Arena)  «et  dans  les  autres 
lieux  de  la  riviçre.  »>  Colbert  à  Cowpans,  iZ  juillet  1678; 
Ordres  du  Roy^  vol.  XLiv,  p.  349  v**;  Ms.  Arch.  de  la  Mar; 
—  C'était  la  Brossardière  qui  montait  alors  la  patrone  ;  il. 
était  le' doyen  des  capitaines  des  galères,  sa  promotiop  datait 
de  1643.^ —  «  Les  galères  du  Roy  partirent  de  Ligourne»(Li- 
vourne)  le  mesme  jour  (6  iuill.  1678),  pour  aller  jt^  Porto- 
Ferrare;  et  comme  Sa  Majesté  a  fait  sçàuoir  ses  intentions  à 
M.  le  grand  duc  (de  Toscane),  qui  sont  que  ses  places  sa- 
luent sans  difQculté  son  Estendart  de  Patronné,  il  n'y  aura 
plus  de  contestation  sur  ce  sujet.»  Colbert  à  Cotolendy,. 
27  juillet  1678.  Ordres  du  Roy,  vol.  cité,  p.  379  ;  Ms.  Arch, 
de  la  Mar.  ■^.  V.  ABte  de  Bandière ,  Bânnerolle ,  Flambe  j 
■  Panon'.  Signes.^' ■•^.•■•■'^^^•'''^^^:>^a-?^i^^^    .•    t-;.}'- .  ;x:M-':^^'-^W^-hr::if^^^ 

ESTEPA ,  cat.  anc.  s.  f .  Ce  mot,  que  M.  Pardessus  tràdtiit 
par  :  Arsenal^  p.  323,'t.li  de  sa  Collection  des  lois  maritJi 
nous  est  coqnu  par  un  seul  ^di^sixqfi  AxÊt Consulat  de  la  mer 
(chap.  a38):  c  £  all6  sia  «ntes  de  tota  nau  6  de  tôt  leny  qui 
s' farà  de  nou  enfles  Estepes,  6  ans^ue  sia  exit  del  loch  on 
sera  estât  fet  dé  non,  »  Selon  nous ,  ceci  signifie:  a  Et  que 
cela  soit  entendu  dç  toute  nef  ou  de  tout  lin  (YO^ui  se  fera  neuf 
sur  les  Accotes,  ou  avant  qu'il  soit  sorti  du  Heu  où  on  l'aura 
fait  neuf.  »  Mous  apprenons,  par  un  document  cité  à  Tart.  ? 
Stepa,  que  dans  le  midi  de  la  France,  à  Carcassonne,  p^r 
exeroplie,  le  mot  Esiepa  s^n  xv*  siècle  désignait  un  pieu  5 
une  étaye ,  ce  que^  sur  nos  diantiers ,  les  marins  appellent 
une  Accore.  (V.)  Un  navire  en  consti*uction  est  entouré  de  r 
toutes  partsdeces  supports,  et  le  rédacteur  du  Consulat  a \  ^' 
pu  très-bîen  dire  d*une  nau  qu'elle  «  se  .iara  de  nou  en  1^»^  v" 
Estepes»  »  Ce  sens  nous  parait  tout  à  fait  raisonnable. 

ESTERMAN,  vieux  fr.  s;  m.  (De  l'angl.  A^?r.m<i/i.)  Ti- 15  > 
monier.  Pilote.  '  v 

—  «  Detres  sunt  U  govemur,  ^ 

Li  meîfttre  Eitertnan  Ii  meilleur; 
Cbasoon  de  govero^r  f*«peine 
Al  govemaille  ke  (a  nef  meioe;.  ^ 

"     WkCM^  Romam  iit  BruL 
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( Derrière  sont  ceux  qui  gouverncDt,  les  meilleurs  maîtres 
timaniers;  chacun  s'applique  à  bien  conduire  le  gouvernail 
qiii  guide  ia  nef.) — V.  Ësturmau,  Estruman,  Esturraiau. 

ESTERNAN.  Dans  un  document  de  novembre  ou  décem- 
bre i344,  qui  se  troj^ye  fol.  i65,  Mémorial  B  (i33o-i345) 
de  la  Chambre  des  comptes,  Arch.  nation.,  et  qui  a  pour 
litre  :  «  Ce  sont  les  convenances  accordées  entre  M*  Charles 
de  Grimaulx,  chevalier,  poufHuy  et  les  patrons  de  sa  com- 
bagnie  d*une  part,  et  marquis  Scatisse,  receveur  de  Thon- 
îouse  pour  le  Roy  nostre  sire,  d'autre  part..  ;  »,  on  lit  :  «  Le  dit 
inessire  Charles  doit  servir  le  dit  seigneur  avec  le  nombce 
de  gens  n^essaires  à  armer...  galées  et  une  galiote,  et  doit 
mettre  sur  chascune  galée  un  palron,  un  comitre,  ^n  sous 
comitre,  un  Ësternan^  unSous-Esternan,  vint  et  cinq  arba- 
lestriers  armez  bien  et  su(Esament..« V  Les  mots  :  Esternan  et 
Sous- Esternan  sont  des  fautes  évidentes,  échappées  au  co- 

.  piste  du  xTu^  siècle  qui  reproduisit  l'ancien  Mémorial^  \  c'est 
Escrivain  et  Sous  escrivain  qu'avait  é(îrit  le  clerc,  rédacteur 
^^  de  la  convention  passée  entre  le  marquis  Scatisse  et  Carlo 
Grimaldl.  La  comparaison  que  nous  avons  pu  faire  de  cette 
pièce  avec  une  convention  analogue,  passée  en  i337,  entre 
}e  roi  de  France  et  Ayton  d'Oria  (V.  Escrivain),  ne  nous  a 

"laissé  aucun  doute  à  cet  égard. .:  ^ 

ESTERQÙER,  fr.  anc.  v.  ai.  (De  PitaK  anc.  *S>/rarcA/«^^^^ 

étendre,  étirer,  tirer  bien  fo/t.)  Étârquer.  —  «  Esterquer, 

c'est-à-dire  mettre  les  vergues  au  plus  haut  qu'elles  pourront 

aller.  »  Explication  de  divers  tçrmeSy  etc. ,  Ms.  du  xvii**  siècte , 

..  .Arch.  de  la  M^ir.;  •  '■■.■■'"'■  r ■■'-'■' :':m  :  ■'■•'^  ':.:\  >'.  :^-'.  ^ 

*E2TlA/gr.  iitt.  mod.  s.  f.  (Proprement  :  Foyer.)  Champ 
^  de  luniière  de  la  bouche  à  feu.  —  V.  4>oyou. 

ESTIME,  fr.s.  f.  (Du  lat.  JEstimatio  ^  appréciation.)  (Gr. 
mod.  ^ofapiauKÎ^  ;  esp.  bas  bret.  Estima;  esp.  anc.  Fantasia} 
ital.  géno.  Estimo;  port.  Estimaçào;h2iSÇ{.  Esjtimacioa;  angl. 
Reckoning;  ddn.  Gisning;  illyr.  daim.  Cjena  [Tchiena];  ^^us. 
ilHiicAene  {Stchislénié].)  «  Estime  est  une  présomption  et 
'  conjectiire  du  chemin  que  le  vaisseau  peut  avoir  fait^  et  du 
parage  où  il  se  rencontre.  »  Guiliet  (1678).  Le  mot  Estime 
est  dans  Y  Inventaire  des  mots,  été.;  donne  par  le  P.  Fournier 
en  1643.  .—  iE'^^/iTier  (gr.  mod.  AoYapia2^a);  esp.  port.  JS*^//- 
'^iurigiiàl.  Estimhre;  ^éno.  Èstimd;  bas  bret  Estimitj  r  final 
sonnant  ;  angl.  /lecXo/i  (^o) ;  dan.  Gissé;  illyr.  Ad\m.^jeniti 
(Tchieniti);  rus.  Becmo  c^BCA^nie {P^esti  sichislénié)^  c'est, 
selon  la  définition  donnée  par  Homme  (179^)*  «  Apprécier  le 
chemin  d'un  vaisseau  ainsi  que  sa  direction,  et  en  conclure  sa 

'  latitude  et  sa  longitude.  »  —  «  Nousauons  fait  route  au  S.  S.  E. 
jusque  à  5  heures  du  matin.  J'ay  fait  par  Estime,  à  la  ditte 
route,  10  Jieues  à  lad.  heure.  ;»  Joumal^de  la  route  du  vaiss. 
le  More  (26  nov.  1688),  par  Atat.  Fabre,  pilote^  p.  5  ;  Ms. 

■    Arch.  de  la  Mar.  .t.^v^'f -v::.'*;'^y'>'M;';r-^^^  '''^■-^^''■:::--^''^^^ 

ESTIMEE,  fjBiute  d'impression,  pour  Estivée,  dans  le  pas- 
sage suivant  des  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Hiéru* 
'    salem  (i6o3),  tiL  xx,  art.  9a,  cité  par  J.  Baudbiril^  t.  11, 
.   p*  267  de  VHist  de  Malte  :  «  Item,  qu'en  esté  Içs  galères  es* 
;  tant  au  port,  il  y  en  ait  upe  toujours  bien  armée  et  pourvue 
de  toutes  chos^es  qui  seront  nécessaires  à  la  garder,  et  en 
ousfte  vne  autre  bien  Estimée  (sic)  et  fournie  d'eau,  de  bis-^ 
Jï-  <^uitet  autres  provisions;  laquelle  galère  soit  toujours  preste 
'  j  à  faire  le  paiement  u  (à  mettre  les  rames  dehors  pour  voguer), 

*>^XINGAR,  port.  v.  a.  (?  Du  lat.  4S/rÀ/i^/v,  étreindre, 
^    ^^rrer  ;  ou  à*Exstinguere^  éteindre,  et  par  extension  ;  suppri- 
mer.) Carguer.  —  Estingue^  s.  m.  Cargue.  —  C*est  à  tort 
:  jue  Çonsttnçio  (1837)  préteà  Estingar\e%  sens  d'Amenjer 
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et  de  ferler  la  voile.  Carguer,  Ferler  et  Amener  sont  trois 
opérations  difféi^ntes,  et  qu'il  ne  faut  pas  con/ondr^       a 

ESTINGUI.  lasc.  s.  (Dvtport.Estingne.  [V.jjCafgue.&rgue- 
fonds.  —  Le  lieut.  ïh.  Roebuck,  p.  11,  art.  Brail  de  sou 
E/igl.  and  hindoost.  naval.  Dict.  (iSi3),  écrit  :  Jsiingee.  — 
Estingui  carna  y  v.  a.  {Carna^  faire.)  (Proprement  :  Faire  la 
Cargue.)  Carguer,  —  Estingui  boramoura  !  Lève  l'amure  de. 
grand' voilé!  (V.  Moura.)  —  Estingui  bora  sair I  Cargué  la 

!i;rand' voile  !  (V.  Saïr.  )  —  Estingui  gpssi  moura  !    Lève 
'amure  de  la  brigantinè!   (V.  Gossi  Moiira.  ).  —  Estingui 
trinquette  moura  ar  damaiie  !  I-.ève  le  lof  de  misaine  !  -', 

1  ESTIVA,  cat.  s.  f;  Calé.^.  StivaO  En  espagnol,  £jr/^a 
désigne  l'arrimage  et  l'action  d'arrimer.  Dans  cette  seconde 
acception,  Estiva  a  pour  synonyme  Estivaj'el  —  EsUvador^ 
.5.  m,  Arrimeur.^ — Estivar^  v.  9.  Arrimer* — Estivarse^  v.  r.  fig. 
S'Arrinier,  se  ranger  le  plus  convenablement  possible,  dans 
fin  espace  relativement  étroit.  .' 

ESTIVE^  fr.  prov.  s.  f.  (De  l'ital.  5//Va.  [V.])  Nom  donné 
^l'état  d'équilibre  ou  est  un  navire,  quand  1§  chargement  r 
de  tout  ce  qui  entre  dans  sa  cale,  et  Tarrangement  ou  arri- 
mage de  toujsi  les  autres  poids,  sont  assez  bien  faits  pour  que 
le  uavîj-e  ne  penche  ni  d'un  coté  ni  de  l'autre.  «  Mettre  la 
galère  en  Estive,  c'est  la  mettre  en  assiette;  la  mettre  hors  ;  : 
d'Estivç c'est  lui  osterson  Juste  contrepoids,  v  Guiliet  (1.678).  ^  ^ 

—-Dans  ses  piquantes  Remarques  sur  le  Dictionnaire  de  l'^-'- 
cadémie française [VaLtiSyin'^^y  1807),  notre  ami  Charles  No- 
dier s'éleva  contre  la  locution  :  a  Mettre  une  galère  en  Es- 
tive,  »  quç  l'Académie  avait  empruntée  au  vocabulaire  des 
Comités  ;  il  dit  que  cette  phralSe  est  bizarre,  ajoutant  :  «  Le 
terme  françois  est  Les  tive.  Là'Lestive  est  aux  bâtiments  à  ' 

rames  forcées  ce  que  l'arrimage  est  aux  bâtiments  à  voiles.  « 
Les  comités  provença:ux,  l'usage  et  l'Académie  avaient  rai- 
son contre  le  savapt  et  ingénieux  critique.  De  ce  que  la        ;,, 
Stiva  ou  Estive  est  un  état  qui  tient  au  bon  arrimage,  au        ;-, 
bon  lestage  du  navire,  il  ne  s'ensuit  pas  i\\\^Estive  et  Lester  . 
soient  deux  mots  procédait  des  mêmes  Racines;  l'un  vienj^^"^ 
de  Starcy  être  debout,  en  équilibre;  l'autre,  de  langl.-sax.         7      ' 
/r/â?jm/i,  charger.  Quanta  l'expression  :  «  Bâtiments  à  ra^ 
i^es  forcées,  »  employée  par  Nodier,  elle  n'est  j^nt  accep* 
table.   Parce  que  les  rameurs  étaient  força ts,^est-à*dire 
forcés  de  ramer  sur  loi»  galères  du.  Roi  en  vertu  de  jugements 
qui  lest^n{raignaient  à  expier  ainsi  certains  crimes,  tes  bâ- 
tunents  à  rames  n'étaient  paii  plus  à  rames  forcées  que  la 
première  embarcation  ven^ie.  Sur  toutes  rames  il  faut  faire 
'  efTort  si  l'on  veut  produire  îerfet  désiré,  qui  est  de  pousser 
en  avant  ou  entramer  le  navire.  •'—  Par  extension  du  sens 
primitif,  on  donna  kEstiveX^.  sens  de  Fond  de  cale ,  confon*- 
dànt>ainsi  l'équilibre  et  remplacement  des  poids  qui  cpn-  ;  1^ 
courent  à  établir  cet  équilibre.  Estive  pour  :  Fond  de  cale]!  \  1 
se  trouve  dans  les  Noms  des  vents  de  t Océan  et  de  la  Médi-^'^ 
terrahée,  etc.,  Ms  du  xvii*  siècle,  n*  10  de  notre  Bibl.  par- 
ticulière. —  Estiver^  v.  a.  Arrimer,  Mettre  en  Estive  T  Faire 
ou  Charger  la  cale  d'un  navire.  J  >^  :  '%hJs^-: 

ESÏOIRE,  fr:  f.  Fowne  française  du  lat.  Storiufn  (V.)  ou 
Èxstolium.  (V.)  Flotte.  —  «  En  cel  termine,  mût  vus  Estoires 
de  Flandres  par  mer,  con  mult  grant  plenté  de  ^onues  gens 
iU*mée.  «  G.  de  VîHe-llardouin  (an.  1101),  foJ.  19.  —  «  Il  fu 
enuoyés  en  Surie  en  message,  en  luie  des  n^és  de  TEstoire^  » 
Id.  —  «  Mais  quant  ce  fjeu  fait  si  ne  fu  pas  TEstoire  paiée  a 
mbittiee  de  ce  que  len  leur  auoit  promis.  Et  reulx  qui  auoient 
paie^^%t  4uz  maronniers  qu'in  les  passaissent,  les  Venir 
siens  dfl^t  qu'ils  aUroient  ainchoiz  toute  leur  conuenànce.  » 
Fol.  2i3iS;  cpl.  i^  lig.  9^.  Fof.  outre^mer^Hs.  xiv*  siècle,  Bibl. 
de  Genève.^    '',  ^ 
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ESTOL,  cat.  anc.  s.  m.  (Comme  le  bs^s  lat.  ExstoUum  [V.], 
«lu  gr.  SxdXo;.  [V.])  Flotte.  —  «  Com  los  sarrachins  vaeren 
les  vêles  en  mar,  cuydarense  (jue  fos  altre  Estol ,  qui  ven- 
gues  en  ajuda  al  senyor  Rey  Darago.  d  Chroh.  de  Ra.  Mun^ 
taner^  chap.  69. — «  Lestol  de  nostra  liga,.. — De  tant  Estol... 
los  dos  Ëstols.»  Joli.  Pujof,  LlepantCj  poënie  inédit  (Ms. 
appart.  à  M.  J.  Tastu),  strophe» 4 3,  64,  17a.  —  V-.  Desar- 
horrar^Slol^  Tersol.  ^  .      /        ;     '     c     V. 

*  ESTOLIUM,  bas  lat.  s.  ^.( Variante  de  ''Stoliiim.  [V.J) 
Flotte.,    .  ■  ■■;    ■■  ;^^^^.  .■-■■.■:.;••.•:•■;:■  •:■/..: 

ESTOI.UM,  baslat.  s.'n.  (Variante  de  *Sro/ttf.^^[^^^ 
«  Quando  nostrum  E^tolum  exiit,  eum  imperamus  ut  non 
tangàntaliquem  de  vestra  gente.  »  Lettre  du  soudan  aux  Pi- 
mns^  citée  par  D.  Carpentier.  T.  11,  cof.  a88.: 

ESTOPA  ,  port.  anc.  esp.^..f.  (Du  lat.  5/^/?^.)  Étoupe. — 
«,..  Que  echi  rà  luego  la  Estopa  (uera...  »  Th.  Canô ,  Jrte 
para  fabricar,.:  naosy  161 1,  p.  3a.  (V.  Breu,  Costura,  Dar 
lado,  Galera,  Proveduria,ÏQnellada.)  —  Estopadày  esp.s.  f. 
Quantité  d'étoupe  dont  on  garnit  une  voile,  ou,  comme  disent 
-nos  marins,  dont  on  Larde  une  voile  qui  doit ^(?rvir  à  aveu- 
gler une  voie  d'eau.  -—  Estopear,  v..a.  Calfater,  larder  une 
voile.  — Estopin^  s.  Étoupille  d*un  canon,  —  Estopon^  s. 
Cordon  d'étoupe  à  calfater,  •  T 

ESTOPEROL,  esp.  s.  m.  (.?  Du  gr.  Stutto; ,  tronc,  grosse 
branche.)  Gros  clou  à  tête  ronde.  —  V.  Estoupperol,  Proye- 
Ou^'a,  Stoperol.  V  '  .  '  >:     r     , 

V  ESrOPPE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  Stopa.)  Étoupe.-  V.  Bmlot. 

ESTOR  kHANA,  lasc,  s.  {Estor,Ae  Tangl.  Store.  [V.]) 
Soute  aux  provisions.— Le  lient.  ïh.  Roebuck,  p.  98  de  son 
Engl\  and  hindoost.  naval  Diction.  (i8i3),  écrit  :,  a  Jstor 

l/ia/iu.-v  —  V.  Khana.     .  ^^     . 

fi  r  .  ,        ,     .         .  .  ^  f  ^  .  .    .  .     . 

.  ,  ESTORÉE,  vieux  fr.  s.  f.  (Delà  même  origine  qu^Exsto- 
litim.  [y.])  Flotte.  —  «  Le  roy  d'Angleterre  avoit  fait  appa* 
reiller  une"*  grande  Estorée  de  nefs  à  un  siep  port...  »  Chron. 
r/r/'7flr//r;//v.v,  chap.  82,  citée  par  du  Cange. 

ESIOREMENT,  vieux  fr.  s.  m.  (Z)'JF*fo/vr.  [V.])  Êciuipe- 
ment, 'Armement,  Approvisionnement  d*un  navii:e.  —  «Ceu 
q'est  chargé  en  nef  au  lops  de  TEstorement^de  la  nef  ne 
doit  paier  liegune  costume;  ne  li  portages  don  malinaux 
aussi.  ^  Ceiitume  d!Oieron  (lil^o).  (Ce  qui  est  chargé  sur  le  na- 
vire pour  Véquipement  dudit  navire  ne  doit  payer  aucun 
droit;  les  pacotilles  des  matelots  non  plus:)  M.  Pardessus  a 
traduit  :  au  lops  par  :  6n  guise,  en  façon;  ce  n^est  pas  le 
sens  de  ces  deux  mots;  Lops  est  une  contraction  de  l'art. 
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Le  et  de  cfps ,  francisation  du  lat.  Opus,  besoin.  Ju  lops, 
pour  leoesom  Qu.^.y  ^    ^.\--  \,>  :\r.-  ^■-■^■T^.^y.-^^'T^'-:-^:- 

:  ESTORER,  vieux  £l>  v^r  a.  (Du  lat.  Instauranj^  préparer, 
disposer.)  Équiper.--^  ...  Supposé  que  les  vaisseaux  soyent 
Estorés  aux  frais  d'iceluy  conte...  »  Décision  de  Charles  Fy 
sur  un  procès  entre  l'amiral  Jean  de  Vienne  et  Jean  &t^T* 
tois, comteft'Eu;  3o  août  1377.  Fontanon,  Recueil  d'édits, 
t.  III,  p.  4  0.  —  V.  Estornamenlum.  'r 

ESTORNÀMENTUM  NAVIS,  bas  lat.  s.  n.  (Du  lat.  7/ijr. 
taurare,  préparer.)  Armement,  Approvisionnement,  Équi- 
pement d'un  navire.  —  ...«^el  si  non  placeat  dominq/negi 
solvere  ejus  pecuniam  ;  quod  saltem  domini  comiti  tradât 
unam  de  navibus  suis  cum  Estornamento  ejus.  »  Charte  de 
N  ia56;  t.  m,  Histor.  occit.,  col.  5ia. 

ESTOUINE /vieux  fr.  nori^and,  s.  f.  (De  l'ital.  Siuchio, 
Stuccio;  esp.  Estuche ,  étui.)  ^Nom  de  Tétui.  transporlé  à  la 
v(^ilè  qu'il  renfermait  et  abritait,  quand  elle  ne  ftfnction* 
naît  pas.)  Bonnette  en  étui.  (V.)  —  L'Encyclopédie  (1785), 


le  seul  des  dictionnaires  français  qui  ait  recueilli  ce  mot; 
écrit  :  Étouine,  p.  169,  t.  11.  Roding,  d;^n8  son  Franzôsisch- 
deutscher  Index  [ijgS),  copie  l'Encyclopédie ,  p.  6a,  art. 
Bonnette^,  et  p.  174,  art.  Etouines.-^ 

ESTOUPE,  fr.  anc.  s.  f.  (Variante  d'f^fo/?^  ou  Estoppe, 
[V.]).Étoupé.  • — V.  Corderie,  Refudio. 

ESTOUPILLON,  fr.  anc.  s.  m.  Vieille  étoupe,  étoupe  de 
rebut.  —  «J'ai  veu  par  vostré  lettre  le  prix  auquel  a  este 
(j/c)  yçndu  lé  cordage  cjt  les  Estoupillons  qui  estoient  dans 
les  magazins;  prenez  bien  garde  que  les  ventes  de  vieilles 
'  marchandises  qui  se  font  tournent  eiHièrement  au  profit. de 
Sa  Majesté.  »  Seignelay  à  Le  Fasseur^  i^  août  1681.  Ordres 
du  Roy^  vol.  1.1,  p.  2u5  v^.  Ms.  Arch.  de  la  Mar*.     V 

^  ETOUPIN,  fr.  anc.  s.  m.  Paquet  de  vieille  étoupe  sct- 
vant  de  bourre  au  canon.  On  l'appelait  aussi  Valet,  nom  qui 
a  fait  oublier  raub*eb  .  -,  •' 

ESTOUPPlÉttÔL ,  vieux  fr.  prov.  s.  m.  (De  Vii^X/Stop- 
paruolo^  ou  de  l'esp.  EstoperoL  [V.])  Nom  d'un  gros  clou  à. 
tête  ronde^-'*  V.  Arondir,  Stoperol ,  Stouperol.       ,  •  , 

ESTRAIL,  ESTRAILLE/ vieux  fr.  prôv-  s.  m.  (De lifal. 
Straglio.  [V.])  Étai.— «Six  couronnes  »  (colonnes,  pendeurii) 
udebousset»  (poulie. V.  Bpusset)  «  et  rEstrail.»£^^//wa^/fl/crjC, 
par  le  seig.  comte  Pedro  Napaire,  de  la  nef  du  grand  gnaitrt 
(i5a5}.  -r-  y.  Branche  d'Escraillë,  Sarsiç.  ;  ;\  ' 

ESTRAN;  ESTR ANC ,  fr .  anc.  s.  m^  (Corruption  du  flam! 
holl.  *Ç/r£i/2rf.  [V.])  Rivage,  bord  de  là  mer.  —  «  J^-e  dernier 
coup  qui  a  esté  tiré»  ,(^ans  des  épreuves  faites  par  Camelin) 
«  a  coupé  la  jambe  à  une  iille  de  i3  ans»,  de  Rozendal,  petit 
village  de  là  auprès^,  qui  estoit  sur  l'Estranc,  à  plus  de  5  ou 
600  toises  au  delà  du  mantelet  qui  alloit  sur  le  bord  de  la 
mer.  ^i  Desclouzeaux  à  Seignelay;  Dunkerq.,  3o  janv«  1682; 
Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  carton  :  Ordonnateur  de  Dunkerque. 
— ^^  Alex 4  Chich^off  recueillit  léThot  Estran  dans  son  Uict. 
de  marine  fr.-russe  (179$)/ l'empruntant  à  l'Encyclopédie 
méthodique  (Marine)  (1783)  qui  Me  définit  :  •«  Nom  qu'on 
donne  en  quelques^endroits  à  une  côte  plate  et  sablonneuse.  » 
En  1687,  Desroches  avoit  dit  :  •Estran,  C'est  ainsi  que  l'on 
parle  en  Picardie,  dans  le  pays  conquis  et  reconquis,  ppur 
dire  une  coste  de  la  riier  qui  est  çlate  et  sablonneuse.  ^  Au- 
bin (1702)  avait  reproduit  cet  article  de  Desroches^,  qui 
manque  à  Guillet  (i683).   .        •    '  '  -  ^       ;    :^ 

ESTRANNIERE,  ESTRAINNIERE,  Vieux  fr.  s.  f  (De 

fàiigi.  Stfvanier^  fait  de  l'anglo-sax.  Streâm,  courant.)  Flam- 
me. —  \i  Là  estoient  encoi*e  sur  ces  masts  les  Estrennieres 
armoyées, «nsegivées  {sic)  »  (ornées)  «de  leurs  enseignes  >»  (iti- 
signiaj  marques,  blasons),  «  qui  baulioient  au  vent,  et  venti- 
loient  et  fretilloient.  »  Froissart,  Chron.^  liv.  ^^^  part.  11 , 
chap.  3'  (an.  iî5o).  —  a  Si  avoient  dessusieurs  masts  grands 
Esttiannières  à  manière  de  pennons,  armoyées  des  armes  de 
Castille,  si  grands  et  si  longs  que  les  bouts  bien  souvent  ei^ 
frappofent  en  la  mer...  »  Id.,  ib.,  ch.  il^i  (an.  i37a)»v  ^r 

ESTRAPADE,  fr.  anc.  s.  f.  (Selon  Caseneuve  et  Ménage, 
de  l'ail.  Strafe,  châtiment.  Strafe^  au  sentiment  de  ces  deux 
philologues,  aurait  fait  Tital.  Strappata ,  d'où  notre  Estra* 
pùde.  Strappare  signifie  :  Arracher,  déchirer  en  arrachant; 
et  il  nous  semblerait  plus  simple  de  le  faire  venir  du  lat. 
Bxtirpare,  que  d'un  root  germain  qui  exprime,  seulement 
l'idée  de  Punir.  Il  est,  au  çeste,  une  étyiliologie  qui  noift  pla"*' 


rait  davantage.  Le  gr.  Sipiou) signifie  :  Tordre,  luxer,  et paiç^ 
extension  :  Torturer.  La  Strappata  tordait  les  bras  du  pa- 
tient, lesquels  étaient  attachés  derrière  son  dos  avec  unecordc, 
faîte  pour  l'enlever  et  lé  laisser  retomber,  non  pas  à  terr^> 
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.mais  à  quelques  pîeds  de  terre,  àveé  une  secousse  qui  Iux3it 
les  bras  et  les  arrachait.  Ètrappata^  fait  de  ^irpecpo)  ou-du 
verl|fal2Tpe7rc£ov,  serait  fort  naturel.  Quant  à  Straje ,  com- 
ment serait-il  descendu  en  Italie,  et  à  quelle  épo(|ue?  Mé- 
nage n'a  pas  exarifiiné  cette  question.  >Strafe  [sucd.  Siraff; 
dan.  Straf;  '\s\.  Séraffj  Strô/fun]  n'a  ^ucun  analogue  dans 
Tanglo-si^xon,  et  nous  ne  savons  pas  son  origine;  peut-être 
est-elle  dans  Stpêçoi.)  Cale.  (V.)  — -  «  ...  Défendre  mesnie  à 

,  la  patronne  *>  (la  galère  natronue,  la  sepgnde  des  galères)  ^  de 
prendre  le  venta  la  capitane  à  moins  de  tôurmente^ou  de 
.chasse.  Tout  comité  qui  feroit  le  c^mtraire ,  sera  chastV^^ 
trois  E^itrapades  de  corde  »  (peut-être  est-ce  de  la  Cale  sè- 
che  qu'il  est^  question  ici)  «  ou  d'avantage,  si  ledit  général  le 
trouve  bon.  ^  SiaL  deTord.  de  Saint-Jean  de  Hicrùs.  (i6o3}, 

^^  tit.  xx^  art.  47  ;  àpud  Baudoin,  t.  11,  p.  267. 

;'  ;  ESTRAPONTIN,  fr.  anc.  s.  m.  (DeTital.  Straponio,  qui 
<lc^igrié  une  sorte  de  matelas,  de  paillasse  [bas  lat.  Straponta, 
Strapodium ;  ?  du  lat.  Stramen ,  paille.)  Au  xvii*  siècle,  ce 
*mot  était  ùh  synonyme  de  Hamac.  On  le  voit  dans  Aubin 

'(ï/ûa).     •■ -:-.-;':  .•.•:?■■  A.:  ■  -r:---;-::.^.    ■■.>■-•:.'.■',.,  V.-':.  _  ^■■'•■;  • 

ESTRAQUE,  fr.Wc.  s.  f.  (De  Tangl.  iÇ^ragg^/e,  s'écarter, 
s'éloigner  [angl.-sax.  ^jegani)^  «  C'est  la  distancé  d'une 
préceinte  ii,rautre.  »  Explicat.  de  divers  termes,  etc.  ;  Ms. 
xvii^  siècle,  Arçh.  de  la  Mar. 

ESTKAVE,  fr.  anc.  s.  f.  (Corruption  d*^j/à*fc.  [V.]) 
,  Étrave.  —  Le  P.'  René  François  (1621),  Cleirac  (i6'34),  Ou- 

din  (1Ç60)  et  Desroches  (1687),  donnent  cette  variantij,  né- 
.  uligée  par  Guillet  (1678-^683)  et  par  Aubin  (1702).- — V. 

Estambor.  •    '.::  -•■  '>n.  ^v  ^v,.:^:^v■;  '^  '/••  '■  "  V-  ■  . 

ESTRECHO,  esp.  s.  m.  (Du  lat.  *S/r/ai/^, .étroit.)  Détroit. 
-r-  V.  Arrîmarie,  Garganta.  *     ;  -    ' 

ESTREITO,   port.  s.  m.  (Variante  de  Streito  [\ .]^\eit. 

Sirictus,  étroit].)  Détroit.  —  «  ïolhendo  a  navegaçaô  das 

naos,  que  vipham  da  India  pera  o  Estreito  com  especea- 

;  rias...»)  Comment.  Dalboq.  y  part,  t,  chap.  7. —  «  Avendo 

.  r'espeito  que  Ptalemeu  pos  toda  a  costa,  que  se  contem  das 

portas  do  Estreito.  »  Roteiro  deDomJoham  de  Castro,  3i  dé- 

•  ccmbre  vi54o.".:--  ;.;-.vc-f  v■■^'■■'•••^•■■'.■>v^^^^..;■';\^■■^  •:.  ■ 

ESTREM,  vieux  fr.  s.  m.  (Étymol.  incert.)  Dans  les  vers 

suivants  du  Roman  de  B^  par  Wace,  ce  mot  désigne  pêut- 

,   être.  l'Étai  du  mât:  ..^*''^••  v  A::%-^  •••••■::■  :,.  v '■••  :    '■''  -y'^-  '  /'-.  ':;•■.•• 

V  "^     «  Donc  vàisftiés  ancresjever^    ;     *;•  >        ^    'V 

Estrems  traire,  bobens  fertner.'»./     ,    /■.;  \  -.♦..:    ^- ■ 

(Vous  auriez *^Palors  lever' les  ancres,  çpidlr  les  étais. 
Estrem  peut  être  une  forme  du  mot  qui  a  donné  à  Tesp. 
E^ trinque,  étay  (d'J&j/'riAar,  étayer)]  ,  raffermir  ou  rider  les 
haubans.)  Peut-être  cependant  Estrem  est-il  «me  francisa- 
tion de  Tesp.  Estrenque.  (V.)  Lever  les  ancres  et  remref 
Iqs  cables  dans  le  navire,  sont  deux  choses  qui  se  succèdent 

naturellement  Tune  à  l'autre.  A    '      -  :     ^    :    .  •    '  >' 

■'  ■  ■,'■'?  *  •  - *•        ■■■.,'• 

ESTRENA,  cat  anc.  s.  f.  (Du  I^t.  Sirena,  àe  Strenuus, 
courageux  ;  Ja  Strena  était  une  récompense  accordée  aux 
soldats  qui  avaient  fait  acte  de  bravoure.)  Étrenne,  présent 
qu'offraient,  au  Moyen  Age»  les  maîtres  des  navires  mar- 
chands aux  capitaines  des  oAtiments  de  guerre  amis  qu'ils 
ï'encontraient ,  pour  se  les  rendre  favorables  et  acheter  leur 
^^^cour^,  dans  le  cas  où  ib  auraient  à  réclamer  leur  assis- 
^^^11^  cqqire  l'enn^eroi.—  «  Si  lo  senyor  de  la  nau  6  leny  se 
çncbn<ràrâ  ab  lenys  armats  qui  no  sien  de  ennemichs,  è  ell 
'os  vpHlonar  Estrena  è  refrescamént  ;  si  en  la  nau  ha  mcr- 
•^adeis,  ell  los  ho  deudir  è  demanar  si  ells  ho  volen  los  roer- 
caders;  è  Icr senyor  delà  nau  ho  deu  dir  è  fer  ab  eonsell  de 


^ 


tots  aquells^  qui  desus  son  dits  (lôs  pdnesosj^lo  notxer  e  los     '•  \ 
proers).  »  Consulat  de  ia  mer,  chap.  i85»  édit.  Pardess\is.     •.* 

ESTRENQUEy  esp.  s.  m.  {De  Vangl.  String,  petite  corde 
anglo-sax;  *9/r<ap/îg',  String;  isl.  Strengr;  ital.  Striga  ^  lacet;   ■^■' 
lat.  Strifigere,  étreindre,  serrer)].)  Gros  câble  fait  de  jonc 
ou  de  sparton.    Oudin  (i66o).  • —  On  appelle  quelquefois    . 
ainsi  1^  palan  d'étai;  mais  dans  ce  cas  on  écrit  préférable- 
ment  Estrinque,  qui  paraît  fait  à'Estribar^  appuyer  (bas  lat.     f 
Strepa^  étrier;  de4'anglo-sax.  Strçow,  marchepied,  lit). 

ESTREPADA,  esp.  s.  f.  (Du  bas  lat.  Strepare  pour  Ex* 
siirpare y ^rrachev y  d'où  le  viètix  fr.  Esterper.)  Les  marins  *- 
espagnols  désignent  par  ce  mot:  1®  l'effort  simultané  que  font  . 
plusieurs  hommes  pour  haler  sur  un  cordage,  pour  nager 
vigoureusement  dans  une  embarcation ,  ou  pourffaire  toute 
autj'e  manœuvra  de  force;  2*^.  la^  portion  dont  est  tiré  le  cor- 
dage sur  lequel  les  hommes  ont  fait  cet  effort;  3®' la  vitesse 
acquise  par  un  navirei  ce  qu'en  France  on  appelle  son  Erre.     , 

ESTRIBOR,  e;sp,  s.ni.  (Du  vîeuk  fr.  :  £^rr/io/Y/.)  Tribord.    * 

..— V.  Vîento  de  Rebis.    ^/^  r/".  .\,^-r>^/' /^^^  •:;•:.'/ 

ESTRIBÔItD.  (r^nc.slm.  (De  rïsl.<S^W-Aor^,  coté  cfu       >- 
gouvei-nail.)  Tribord.  -—  «  Baésbord,  c'est  le  bord  du  navire 
qui  est  à  gauche,  l/oppdsite  est  Estribord  ,  comme  si  vous   • 
disiez  :  Déxtrebofd.^»  Estribord  déîâgné  en  effet  le  côté  dex- 
tre  ou  droit ,  mais  Nicot  (1606) ,  à  qui  nous  empruntons  le     ^^ 
pass.'ige  que  nou^  venons  de  citer,  eut  tort  de  penser  qu'-É'^-       , 
fr/ fut  une  co^rruption  de  jD^^rfr/.  Nous  avons  amplement  dé- 
montré, p.  i8i  et  suivantes,  1. 1^*^  de  notre  Archéoh  nàv.f 
que  Dextribord,  imaginé  par  les  savants,  n'est  point  rôrigine 
de  Stribofxl  ou  de  6>/-r-4oVrf.— V.  Tribord..  , 

ESTRIBORDO,  port.  s.  f.  (Du  (v.  Estribord.  [V.])  Tri- 
bord. —  Xi  A  25  de  Janeiro  de  iSl^i ,  ;amanhependo ,  foi  o^ 
vento  nordeste;  governamodialloeste,  eni  saindo  osol  y\  (a!i  i-  V 
lever  du  soleil)'  «  viiiios  terra  polla  banda  Destribordo.  » 
Roteiro  de  D.  Joh.  de  Castro,   a5  junv.  i54i,  —  V,  Pro-  >' 

■   lonijar.  •  ^  ^' -  :    :-;•.    \-''>    ■,»;"      ••.'.'.■•••    -:■''.'  -^l.'^-^       ,.    ''■.     .'--''^    '••'•   .:.   ■"   ' 

ESTRINQUE ,  esp.  [^rt.  s.  m.  (V.  Estranque.)  Étai.  -r-  :     ^' 
— •  «  Os  cordoéiros  em  fazer  guindarezas  ,  Estrinques  e 'ca- 
bres, ^y  Azurara,  chap.  19,  fol.  8g,  ,—  Apàrejo  de  Es  trinque,  . 
Palan  d'étai,  Candelette.     . !  .       ^^^^^^^^^^'^   '    C  /    :      V 

ESTRION,  vieux  fr.  s.  m.  Probablement  pour  Etrier.— 
«  Plus,  5  Estrions  pojur  lesdits  sacs  »  (de  perriers) ,  «  paisant 
[sic)  aSJiv.,  à  5  s.  la  liv....  5  liv.  lO  s.  »  Cqmpte^s  dépenses 
faites  pour  la  galère  Dornano  {no\.  16^1),  Ms.  Arch.  delà 
Mar.,  fol.  3.  Ces  Estrions  paraissent  avoir  été  des  bandes  dç  /" 
fer  entourant  le  pied  des  tacqs,  et  s'attachant  à  l'apostis      1 
pour  consolider  ces  porte- per  ri  ers.  Plus  tard,  on  remplaça    V  ' 
les  Esti'ions  par  des  fers  traversant  l'apostis  et  le  pied  du 
tacq.  ,:.;.;..^;.v;.-  .-  -^  .,:.^..:^^y^^^^^^  ,    ., 

^STfiO  DAOU  MAOCtOlÎN,  provenç,  s.  m.  Estroç^  îu  r 
Mouton.  Il  y  a  deux  estropes  qui  portent  ce  nom;  Tune  est 
capelée  à  l'extrémité  du  car  (V.),  et  porte  unie  co^se  qui  des- 
cend en  dessous  du  car  regardant  le  pont  ou  la  quille  du  na* 
vire  ;  l'autre  est  fixée  au  pied  du  mît^  (V.  Mouton.) —  Es^ 
tro  de  trosso,  Estrope  dç  la  drosse  de  racagei»  i^ 

ESTROBO ,  ESTROyO  ,  esp.  s.  m.  (Du  gr  Irpoço;.)  Es-  > 
tropev  —  «  Tomense  dos  Estrobos,  y  pongase  une  en  fl  mas»  " 
telero  por  cima  del  racamento,  y  cerca  de  A...  ^  Eernândez, 
Pract.  de  maniob.  (Séviï.,  i73^i),  p.  /4Î.         -'^"-  >^ 

EStRÔBËLLON ,  vieux  fr.  %.  m.  (  Du  gr.  Stpoéo^,  ^^^ 
billon).  Tourmente  y  Tourbillon,    y  * 
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iSi  vail  nagant  par  celé  mer  ;   .  : 
MlMfe  quant  ij[  cuidle  relorner,^ 
'  Ud  Estrob^IJons^e  soiipreq^l ,   .  ' 
Qui  ly}^urvient  soudaiinprheiit.  >*         ;     ..         •  '   * 

*    Romain  de  fartonopeus  de  ^Blois  (3M|#«  siècle),  vers  76 1 1 . 

^i^du-Cange  ni  IX-»Giirpvntièr  a^ont  recueilli  ce  mot. 

•  ÉSTROC,  Adieux  fr.;  pràveiié.S.  m.  (Corruption  4'-fx- 
f/Yyîè.  [y.])  Estrôpe  de  rairié^^i^PIus,  cnnq  Es- 

troc  de  rames.  ^  Estent  de  la  gaière^H^udancourt {166 1"^ ^  Ms. 
ij^  3,Bibl.  liist.  delà  çrâ^ectune  (de  l'Aube, — ^On  a  dit  aussi 
et  plus  mal  èmore  :  Jstroq.  (y.)     ;    ,     ,    .     1     - 

^'  ESTROIT,\ieux  fr.  s.  m.  |Dh  lat.  5/r/rr«.v.)  Détroit,-^ 
«  Et  tant  qiië^toùche  les  drpictsTet  roules  Dâulerùn  i)'(d'Ole- 
ron)  «  qui  fu#^ne  ordonnanîfe  âncientiement  faicte  des  mar 
finiers  mar^^ians  et  autres,  ayant  à  faire-.par  la  merOcceàne 
depuis  lestroit  de  Houssié^Ji)  (le  Suud)  a  jusques  â  lestroît 
de  Gebaltal  »  (Gibraltar)...  »  A^t.  de  Conflans,  X^yFait^ 
de  la  marine  et  n(gvigaiges\\^i^^  k  j5'i2.)' —  u  Puys  lui  dé- 
quelle  cause  luy  sembîoyt  eitrc  de  cestûy  esppuen- 


elle  Se  hia  lariçar  da  outra  bai^da  dà  ilha;  por  ser  abtngada 
daquelle  yenio,  e  comp  passass^e  aquella  Estrupada  ^  se  yeria 
péra  elle,  w  jCo/w/w^/i/.  Dàlboq,^  part,  i*^*,  chap.  64.        * 

ESTURMANf  vieux  fr.s.  m.  (De  rangl.5r/ir/w/i/i,  homme 


du  goùvernSi^J Timonier,  Pilote 
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table  forhmal,  et  si  les  rNers  adiàcenles  (lyceîle  isle  estoyent 
ainsi  ordinaircmerxt  subiectes  a  tepipeste;  comitie ,  en  la  mer 
Ôceane,  sont  lesratz  de  Sarimaiéu  «  (Sâint-Matihieuj^,  ^  Mau- 
mussônyOt,  en  la  mer  Rléditerranée  ;  le  gpulTre  »  (golfe)  a  de 
Satalie,.lVlontargérîîan,  Plombiri,  Capo  Melio^n  Lacpnié^ 
"*  :  lestroîct  de  Gîlbathar,  le  far  de  Messine,  et  antres.  »  Rabe- 
V  y  i^lais,  Pantagruel  ^  Uv.ifj  chap.  îaS^i^  •      >;./  ;  jfe:  y" 

"/   /  u    V  ESTRpPE,  fn  ^,f.  (De  VitsA.  Stmppo.)  ( Gr.  ahc! Xpo^^ç , 

l^p07ri»)T7^p  ;  gr.  vulg.SxouXapCxe  ;  bas  Jat.  Sttvphus  y^  Stropus  ; 

*  ' ;' ■  ^     (^S]k £stroljo ^  Estroifo ;  pori.  JSstrqpo ;  \yirovGUCiÈstrOy  Estroc ; 

\  '\X'd\\\St7oppni:^èno/Strcen        véuit.  *§'ifro/>ô;  .angl.'^$ax.  angl. 

1k)1L  dan.  Strop;  àll.  sujéd.  Skopp;  vu^.  Cmpoinr  [5rro/;i?]  ; 

^  r.;  7    ar:  çuite^N.  A^Mr.  $trf/pa;^  bas  bret.  Estropi ^  Strôb ;  lasc. 

^>       >^n77;  vaL  bulg.  serbe  jGWya.)  Anneau  dfe  corde  plus  pu 

..  moins  graod ,  dont  on  se  sert  pour  entourer  une  poulie ,  une 

V       —    cosse,  nrj  mârgpuillet,  un  avironyetc;  L'Estrope  de  1  àvi- 

;   ,  ron  (Gr.  mpd.  'E7rix67rir)Trjp  ;  diUi^.^s^LX.  ArwiiS^e ; '\%\.  Harnla  , 

.  "V*      .  Eocnlnband ;  dan.  j4arestrop ;  yénit.  Mussello i  turci  Qarch ; 

\        "  :,fus;  Gmppniia^a  BecASL[Strop^a  dlia  i^sla^i'^tôènl.  Eput- 

i^:  :  '\  scrbick  *  fr^anc.  Jst^mf,  ^^rroc)  est  quelqyefpis  une  lanière 

ofj  une  corde  de  cuir,   quelquefois  uïi  lien  de  jonc  ou  de 

/    ,  '      uranches^  d^Hées  de  bôèileau.  —  Esirû/>€r  {Gr.  mod.  Kctftvco 

.  r     .*  ;cxoô)vapix„i  ÏKamnô  skoulariki\;  vxxs.  CA^Aamb  cjnpoirb  [iSi/e- 

:*   ,    late  :  stropc\  ;  bàsq.  vu,lg.  Estropa  ;  bas  bret.  Estropi) ,  c'est 

.-     ;  !  '  gaVnir  d'une  Estrope  l'objet 

,   *       '^  ESTROUlL^fr.  anc.  s^  m.  Tblet  d'aviron.  Cette  si  nef  utîère 

'  -    !   ;  forme  du  mot  :  Scalme^*«^e  nous  avon$  ,yu  corrompu  en 

•S        ■*  E«i^aume  et  ÉscôiheVse  trouve  dans  le  DicK.e^p.-fr.  d*Oudin. 

.^    .(1660)^  art ^  JP^c^^^  ne/ l'avons  jamais  rencontrée 

<      .ailleurs.  ' 


.    li^'m  N/ trouvenez  ne  nef  ne  pont,     • 
£  Eslurmans  et't:ieCs  fâudront...      -. 
Li  eyçske  ki  fu  del  Mans, 
Od  iQariniers,  od  Eslnrroans  ;       v 
^      f'it  iVente  iléi  apparcillier.  »• 

•  ...    .  ^     .    Wkct\  Roman  de  Rou. 

'L'auteiir  dû  Glossaire  de  la  langue  r^w/a/?^,  Roquefort, 
i^\U\  •  Estufmajis^  vaisseaux,  navires.  «'C'est  là  assurément 
une  étrïin|jé^ erreur.  Les  cinq  vers  du  Roman  de  Rou  que 
uous  veiîons  de  citeii*  ^e  doivent  traduire  ainsi  :  h  Vous  n*y 
trouverez  ni  navire  ni  pont  ^  et  les  pilotes  vous  manque- 
ront comme  les  nefs...,  L'évoque  du  Mans  fit  apmer trente 
nefs  de  mariniers  i^t  dé  pilotes.  »•/..         ' 


^ 


♦•./.'-• 


->»• 


— 'M  Estiirihans  n^y  porent  aidiér.  »• 

Wac«,  Roman  Je  Brut^ 


••    ^' 


■ ,  '  > 


-^e 


.  ESTROVÎl%sp.  anc.  s.  ni:  (Viriante  d'^j^.  [V.])'Es. 


■  r^^V.  Esteriiian,  Esti-uman,  Estrumiau^,       .       ^^       '     ' 

^,  ESUEST E,Nesp ;  s ^Con tract .  d'Esté [V.]  et  deSudeste . )  Est- 
pud-tst,queTes  marins  fiançais  pronohcéntJ?,ç/ie^.---«  Des^ 
pues  vento  lestet^.  Vtbmo  el  camino  al' lesueste,  y  despues 
^  sursueste...  nprinier  viage  de  Colon  .sahado  5  de  cncro, 

ESVEHiDOBj  cat.  s.  m.—  a  Esuebidores  déuèo-^hi^er  co  ' 
que  lalmiràll  los  prometrà ,  p  l  be<iants  6  c  6  x\  è  aço  deueh 
tenir  tots  aquellâ  de  la  naiJi  per  ferm.»  Stàt.  du  xiv^  siècle, 
sur  les  armements^ en  course,  chap.  ai,  édit.  Pardessus,  i^" 
(chap.  1 3  dit  :  ^  i  Mas  tôt  ç6  que  IVlmirall  los  prometrà  » 
(aux  hommes  d'armes)  «  per  Esuahir  6  per  muntar,  6  per  fer 
armes , los dèu  donar elsè lo capit^.v  Le  sens  ijecette  phrasé 
jnolaisse  aucun  doute  sur  la  signification  dp  mot  ^sifahir^ 
qiie  la  loi  ellermerae  nous  présente  comme'  un  synpnyme  de 
JVionter  à  Tabordage  (JVIuntar).  \Le%  Ësvehidoros  ^  o\x  mieux 
Espahidôrês^  étaient  des  hommes  d'armes  qui ,  au  moment  de 
l'abordage,  passaient  du  navire  où  ils  étaient-embàrqués 
sur  le  navire  ennemi.  D'où  viennent  les  mots  Esvahir,  Esva- 
/Wo/?.îl.uoûs  semble  tju'îï  est  tout  naturel  de  les  rapporter 
à  Fadere,  aller,  ^ t. -É*,  de.  Aller  hors  du  navire  dàris  un  autre*; 
-c'était  J?^wA/>.  La  fbrme^^  ne  lious  semble  pas  permettre^ 
deVpir  une  analogie  directe  entré -fiji^ûA/r  et  ^«(^a/i/>,  quoique 
le  sens  rapproche  beaucoup  ces  deux  mots.        î    .  >   -' 

*-feXAPE;r2,^r.  anc.  s;  m;^  où 

était  lé  foyer.)  Celui  qui  veillait  au  foyer  dans  un  vaisseau;  dit 
le biïTt.  gr..fr.  de  MM.  Planeh^eudel-Heyl  et  Alex.  Pillon. 
L'Eschareus  éjtait-îl  chargé  des  sacrifices  à  bprd>_et  entre- 
tenait-il le  feu  sacré,  pour  qu'à  chaque  instant  du  jour  ou 


m. 


M 


jtropeJr^rv,  Passarino.      .rr     >^  r  ;^^^^v^^^^^  |^^^^^  .^         de  la  nuit  on  pût  sacrifier  à  Neptune,^à  ïhétis  et  aux  autres 

tY.T),  divinités  de  la  mer?  OulDieïi  n'étâit-cc  quùn  simple  Cuisi- 
)ieu 


,>•■ 


..s 


^■ 


ESÏRUMA.V,vMMiifr.litl^  (Variante  d'^^^^  .  .     . 

nier  ou  Coq  du- navire  ^  comme  pourrait  le  faire  croire  un 
texte  rapportç  par  SuidràsPC'ést  ce  que  nous  ne  sommes  pas 
en  mesure  de  décider.  l^ec\)L[Nautica  antica,  Florence, 
1786)  n*ose  pas  plus  se  prononcer ^ue  nous.  Lazare  Baif 
[de  Re  navali,  Paris,  i536),  qui  homme  l'Eschareus  d'après 
PoUux.  se  contenta  de  dire  :  ii  Impemt  Joca.  ^^&-^^^^^^^ 

r'^E2XAPI0N ,  gri  ancl  â.  n.  (De  'Ecrxdtpa ,  dans  le  sens  de 
base.)  Chantiers  ouCaledte  consùucùon.rr' y^  ■Eitfvetov; 

■i^"t:;:-"  '■'':-    *•         '  l^>'^■'^.ët■r:'■^:''rr■^'^^'>''::^':^^^  -  ÉTÂBLÈ,'  fr.  anW  4.  t.  i^out^^^  — :«Etable 

IIP    Pl  ^  ESTRUPADA^  port-  s.  fr(  Du  lat  Strepktu,  brurt^  éclat; ,     oii  Étrave,  S'aborder  , de  Franc-Étaftie  :  c'est  lorsque  deux 

.\T%    rr/_  J.  _.^  .    ^    .    .  .^         Galères  où* deux  Vaisseaux  s'approchent  eii  droitturc!  pour 


•  Roy  tfEngleterre,  sire  ë'Irlande  et  ducs  da  Aquitayné^  a  Es- 

^  jtrumants  et  à^sçs;  autres  ions^ns  de  lîier,  salusl  »  Xcrrre 

r^-    î^^  1er  nux  gens  ^  j^^^  ^  Bayonne,  datée  d'Alber- 

^^iùùt^çyy  1}  fëvi  lagS,  Docum.  inédits  sur4'|li»t*  de  France"^ 

.Mttresde  Roi^yetc,  1. 1^'^,  p.  410.  '      ^  'iw^ 

Si  ^;^i€^  qwï  se  trouve,  vers  %i^^  du  Roman  d'Eustache 

■'■•|^V-""''/;t7^  Moine  par-Adam^  le  Roi..;i^iv..M@|^^ 
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*       '.  "  f'i     ,  •  • 


j<  '.'  :••  '.  * 


\.\.:  ■  ■  :t: 


>v  •- 


"X 


^i       ,.     .    ►  '  -.  •  •'   '-  ^  ''      •       •  '.    ■     ■  '''       •  •  •  ■■' 


!         « 


S'v,»P:>^i|^l^'^^?^ 


.'«. 


I» 


f./ 


>>. 


/  ■    I 


V.; 


••> 


•.  / 


\  y 


*•'.      * 


»  ' 


>,..••, 


> 
* 


/^ 


• 


o.     , 


,.  -'^^ 


ws4'' 


ri] 
i  yeria 

I      ' .    < 

omme 


).: 


•  • 


h' 


»      •■ 


■  ^ . 

iefort , 
rément 
)u  que 
us  n'y 
inque- 
trente 


>  ^  • 


«Des^ 

espiies 
cncro. 


fe 


pLterco 
deueh 
siècle ,    , 
us.  Le  "  ; 
rietrà  » 
per  fer 
phrasé 
svahir^ 
me  de 
mieux    / 
ent  de 
arqués 
,  Esva- 
porter 
autre  y 
mettre 
uoique 

■■■> 

ieti  où  , 

au;  dit 
Pillon. 

entre- 
our  ou    . 

autres 

Cv. 
uisi-, 

)ire  un 

les  pas 

)rence, 

•e  Baif  ' 

diaprés 


>ens  de 


fciov< 


ÉraWe 
e  "deux 
ç  pour 


«i  . 


.-.  v-^-- 


fl  o 


'  .>.' 


,/•      / 


'   l   ', 

.1  ■ 


;!.;■  '■*: 


'»  1 


n         O 


i 


•  ♦ 


:,^.« 


V 


■  ^  "«> 


/  ,f 


.-■^    .   7- 


!■'  I 


' ,«       •« 


l,i 


iJiî^'    ■! 


■■^  ■ 


•pi.; 


j:. 


M 


'«k. 


«■ 


(). 


CLOSSAIRE  NAUTIQUE. 
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.    sVnfoncer  parleurs  éperons.  Le  contraire  est  de  s'aborder 
en  belle  ou  debout  au  poros^  c'est-à-dire  pa^''  les  flancs.» 

■■■Juillet (i  '.  ..:■••„  ^-  .-■-"'"     '■^^■:.  i  .    .  *^:;:a^;\  ..,:.:■•  ,■ 

..    ÉTAGLE,  ÉTAGUE,  frVpnc/s.^f;  (Variante  d^Hutague. 

,;;IV.])Itagne.   ,.^-     •       ^^  /  ••„  -  ^^  /-v^    '/ '     "   '  .^-^ -:  ^j^' ■  ■:  '-:  ' 

ET  AI,  fr.  s.  m.  (Contraction  d:Estay.  [V.])  (Gr.lirt.TIp- 
.  Opov;  gr.  vulg.  îtoivtÇo;  cat.  anc.  Strajl;  ital.  Stascio,  Statio, 
Straglio  ;  esp.  Estajr;  port.  Es tajr,  Estae^  Ostae  ;  bascj.  vulg.. 
-    Es,taïa;hsi%  bret. «SVâe; angl. Stajre,  Stay; alL  hoU.  dan.  suéd. 
^Stag;  rus.  lllmarb  [CA/rfXv?];  iljyr,  daim.  Stragtio;  ar.  côte 
N.   d'Afr.  iS^Aïïû{/o;  serb.  vA.  ÊoumaA;  lasc.  iÇ^c^^g^^;  mal. 
Tambirangi  fr.  slïïc.  Esirail^  Esté,  Estay-j  Estait.)  Nom  d'un 
.'  cDrdage  qui,  passe  en  collier  autour  de  la  tête  d'un  mât,  va 
sâ  fixer  par  son  extrémité  inférieure  sur  le  pont  ou  derrière 
.  nm   autre  mât.  Il  fortifie  le  mât  contre  Jés  mouvements 
;  <jué  fait  le  navii^  de  Pavant  à  ÎWrière,  et  c'est  pour  cela 
.  qti'il  est  dan$  le  plan  vertical,  quon  peut  supposer  passant 
))ar  la  quille.  Chaque  mât  a  un^ quelquefois  A^\x\  Ltàis.  Le 
«sceondÉtai  reçoit  le  nom  de  Faux-Éiai*  -t-  L'Étai  est  d'un 
n^age  aussi  ancien  que  le  hauban,  et  l'on  peut  dire  :  que  le  mât. 
liCsmohuments  venus  jusqu'jîli  nous  de  la»  plus  haute  anti- 
'  quitétious  montrent  le  màlsoutf;nu  à  Tavant  et  quelquefois 
à  l'arrière  par  un  Etai  4[e  corde.  Les  peintures  des  tombeaux  ' 
égyptiens  font  voir  dés  navires  pourvus  d*É tais.  Nous  les 
avons  alléguées  et  reproduites  dans  notre  ArchéoLna\f.,  Mé- 
moire n^i,  Sur  les  nai^ires  des  Égyptiens.  ,  .^  '" 

ÉTALÉIi,  fr:  y.  à.  (Contraction  d'i?.fW^r.  [V.])  (Gr.  mod. 

BadTaJ^w-clç  tJiv  OaXaàaav    \yastax6i-s  ti-nsalassà-n];   bas 

*  hret.  Étali;  basq.  Etala  J)  On  dit  d'un  navire  qu'il  JÉtale 

lèvent  ou  la  marée,  lorsque^  par  un  moyen  quelconque^  il 

■  peut  résister  à  TefTort  de  la. marée  ou  du  vent.  Parfois  la 

iorce  du  vent  balance  celle  du  courant;  le  navire  Étale  alors 

^     contre  le  courant  avec  ràide  du  vent;  d'autres  fois  c'est  le 

eon  traire.  Souvent  on  n'a'^la  possibilité  d'Etaler  qu'en  mouil* 

,   lant  une  ou  plusieurs  ancres.  Étalçr  le.:,  ou  là  est  une  loçur 

tion  mauvaise  qui  a  prévalu  ;  c'est  Etaler  contre  le,.,  ou  contre 

Va;.,  qui  est  Ta  véritable  lôcutidii.  Au  reste,  la  corruption  est 

ancienne;  elle  est  consacrée,  mais  non  justifiée,  par  tous  les 

dictionnaires  du  xVii^  siècles—  On^^dit  de  la  marée  qu'elle 

est  Etale,  lorsqu'ayant  cessé  de  mapter  elle  ne  commence 

pas  encore  à  descendre.  Elle  est  alors  au  repos,  statidVmaire. 

*  (Ital.  6to^;  angL^Éfi^./^^^^^^ 

ÉTALINGUER,  Ir.  v,  y(J)eTaJinguer^\^^^  (6r.  mod. 
•-  Asvco  rr;v  You|jL!^vav  ^U  rîiv^aY^upàv  [Denâ  ti-n  goUménd-n  i-s 
^  ti^n  anghira-tî\\hd^.  vulg.  Etalingga;  basq.  litt.  Aihgu^, 
W  lotit,  ou  £stutu;'has'hrét.  EtaUngi;n%p.  Entaûnguqr;  port. 
^  Talihgar;itsA.  Annodàre  una  gcnAcna  ou  gomona-,  géno. 
i^d  Ti^ggip  a  sigaa;  angl.  ÇfiH<:h\to)  the  cable  ;  ail.  Das  an^ 
kcTtav.  in  den.anherring  stichenii^^.  Het  touw in  dènring 
'    striMen;  dan.  StilJre  tongetj  et  an%er;  ni^.IlpnhA^Bmh 
KaHamb^Kij  iiàKOpio'[Priifiatiaté  kattaieke  takoriou\\  ar,  côte 
N.  d'Afr^'  Àrbèt^umèna  ;  laiciMalia  baàdy  hnà.)  Nouer  te 
câble  à  l'ancre,  le  grelin  au ^rappin^  l'orifi  à  la bouéç,       ; 

;  ;      ÉTALINGURE,  fr.  %.i,iïyÉtalinguer,  [vl  (fir.  mod.  Aeai- 

•>ov  Tov  SptxTùXtoy  [Dessimo-n  iou  dactxliou)i%asf(.  vulg.  i?/fl- 

^      lingguraihis  bret.  EtaliTtgéiir;  port.  Tulîngarjesp.  Enta- 

litigadura;  port.  Mqlha;  \taA.  Maglia,  ji/modaniento;  ang\. 

ClincA  of  acable;^\\.Ahkerstich;  YioW.^Jnkersieek;  àaiï. 

:Ankérstik;  suéd. ^nkaxstek ;  rus.  CmbiKi)  [Chitke]',  hongr. 

Hogonyhurok;\9k%c.  Malia.)  Nœud  coulant  fait  avec  un  eâble, 

*   un  grelin,  une  haussièré,  à  l'anneau  d'une  ancre,  d'un  grap- 

pm,  d'une  bouée,  —  On  disait  autrefois  Entalingure^  Talin- 


>«  ' 


♦  ■;>■': 
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ETAMBORGUS  ou  ETAMBORGUM,  s.  m.  et  n/Latini^ 

"  ■  ■  0  0  ' 

sation  du  fr.  Etamhordy  et  non  Etamborg,  connue  le  ànp|>o- 
sait  le  P.  Charley al,  jésuite,  auteur  d'un  Car//^^/i  de  828  vers 
hexamètres,  intitulé  Navis,  et  publié  à. Rennes,  in-12,  eu 
1695,  Voici  les  vers  dans  lesquels  le  poète  délinit  l'^^m/w- 
bord  ou  Étambot,  déclarant,  en  homme  qui  ne  ccmnaissàit 
point  la  langue  de  la  marine,  que  ce. mot Jut  adopté  sans 
raison':^-  -  ■  ^"'^  ■' '-■    ■  *   '  ■    ■  •;.•    '■  .   ■       :   •    • 

«tutactse,  quae  restât  ad  hue  pars  ijiia,  carinae  '  *      *> 

Huic  faber  in{odI«it  triplex  nalmare  foramen.    '    •     .      '  ■  \ 

Frpnle  pari.  lamedio,  quod  se  discrimine  justô 

Inter  iitrumque  aperit,  trudat  compaetile  tigmiin,    "  ■  ■    ^ 

lugens,  arrectum  :  Etaniborgum  nomiuenautœ 

Armorici  diciint,  née  satratioui^  in  illo  ;  ' 

Sed  q^ia  cuic^ie  sua  vox  e&t,  quae  congruit  arti  < 

Yox  sacrata  usu,  populo^ue  ignota  prophaiio.  »  .    . 

ÉTAMBOT,  fr.  s.  m.  (La  plus  ancienne  forme  de  ce  moi 
quejirons  trouvions  est  Estambor  ou  Estàmbort;  il  est  donc 
naturel  de  croire  qû' Étambot  est  un  terme  doublem|ent  cor- 
rompu, et  quee'esÉ  du  ntot  £sfambort[\.]  qu\\  faut  <ù\tr- 
cher  rétymojogic  pour  conpaître  le  sens  primitif  d'Ëtambot.) 
(Gr«  mod.  Kopixwv^ilo8oaTafiov'cpWçpTo;  bas  lat.  Etamhorgus; 
ital.  Roda  di  poppayR^  Ruota  di  pop^a;\én\t. 

Asta  di\  poppà]^  À¥tà  dà  pope,  A  s  ta  da  puppq,  Cavp  da 
pope,  Chavo  da  pope,  Cao  da  pope  ;  esp.  Roa  de  popa,  Roda 
de  j)opa.  Codas  te;  port.  Codas  te,  Cadaste;  fr.  anc;  Estambot, 
Estàmborty  Pau  ;  provenç.  Rode  de  poupe;  Capion  de  poupe; 
^éno.  Drittù  de  puppa;  malt.  Roto'tal poppa ;  illyr.  dalm^ 
Karozzo  od  karmé ;  angl.-rsax,.  Sieorrste/h ;  a\\.  Hinter-steircn  ; 
holL  Agter^steven;  dan.  A gterste>n;  suéd,  Akterstàf;  an^. 
Stern-post;  rus.  Axinép'b-uinieBeH'b[^X7^r-rA/eVè/î^l,  CmapH- 
nocmi)  \Starnpost^\  basq..  Çhocoillaf  Tambora;  bas  bret. 
Estambouty  TamboJd;  maX.  Abàm-kaninucli,  BdUrit-an,  Tou-^ 
koh.y — «  Pièce  de  ji^is,dix)îte  ct/orte,  qui,  élevée  à  l'extré- 
mité delà  quille  d'un  vaisseau,  termine^l'arrière  de  sa  car 
rêne  et  son  plan  diamétral.»  Romme  (L792).,C'e8t  à  l'Étanibdt 
qu'est  sus^ndu  le  gouvernail ,  par  des^^onds  ou  pëntùres 
délier.  L^tambot ,  aussi  bien  que  î'Étravçi  (V.),  avait,  au 
Moyen  Age,  da^s  la  plu^rt  des  coastructions,  la  fornie  arr 
rondie  d'unejjanîe  de  roue,  d'où  luij  venait  son  nom  de  ïtoda 
en  itâ)ie,^en  Espagne  et  en  Provence.  (V.  lai  p^iècé  marquée 
EE^  EF,  dans  les  figbrés  qui  accompagnent  notre  art.  Ar^ 
casse.)  •  '     —    .  ':'■-.■-■■' 

ÊTAMBRAl ,  fr-  st  m^^pn^^^ 
(Gr.  mod.  T^uîca  xdÇ  x^otf tiou |-7^^  ^atartlou\:,  cat 

Fqramehte;  esp.  cat.  Foganadura;  ital.  Masird;  vénit.  iFp- 
gùndtura;  géuo.  Ciave;  prqvenq.Tcheminaye  ;.  cors*  Pert^sô/ 
delV  àlbero,   del  ùrgafto;  basq.   viilg.  ^ambèra;  j^as^brét. v 
Etatnbréf   Esiamhrét,   Tambred  jaû^.  aM,.  Patnas;  âng\. 
mod.  Partner '^  ho\V.  Fisser;  dànV  Mastefilk;  sùéd.  Mastjfisk;     , 
ar.  côte  N.  d'Afr.  Kfell;  illyr.  daim.  Gosèod. iarboraj  rus.    " 
IlflpmH^eb  \Piartnèrs\  j  mal .  Àbàm  tiàngi  Toukoh  ;  chin  .^ 
Paô  ;  fr,  anc  Estàmvroy,  Estambraye^  Estambré,  Étam-^ 

irAMINE ,  fr.  s.  f:  Nc^ 
on  se  sej^t  pour  faire  les  |)avillons  ;  elle  était  déjà  eh  usagé 
au  XIV®  siècle,  comme  on  l'a'  vu  à  l'art.  Estamenya.  (V.)    « 

ÉTANCE,  ÉTÀSÏCON,  î^  s:  f.  w^^ 

ÉTÀPiCHt,  fr.  adj.  (Con tract.  d'Estanche  [V.],  où  la  sup- 
pression de  1^  étymologique  est  fort  i*egrettable.)  (Bas  laté     - 
i/i?g7î/^;  ital.  Ristagnato  ;  esp.  port.  Estanco;  port.  Estan--     ' 
que;  angl.  Tight;Tui.  n.^omHOii  [Plotnoïe^  ;  mal.  lang  tiadà' 
bptior.)  Ce  mot  est  dit  pour  :  Étancbé.  Un  navire  est  Étanche 
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♦    vire  qui  fait  càu;  c'est  i)ouchei)K)il  aveugler  (V.)  la  voie  ou 
tes  voies  d'eau  qui  teiidei>t  à  le  remplir.      ^  .  "^ 

f  -  ETARQURR,  fiw.  a.  ( Con tract,  ^d'i^^mr^w^/^  ou  ^^r^r-; 
7///fr.  [V,])  (Gr.  uiod.   iMTTot^^pu)  [Baxarô\\\vii.  Antennam  in 
sumtno  religart^  hco   [Sénèque,  iJ/eV/eV]  ;  bas  bret.   Itcrki.); 
^Tendre  une  voile  bordée,  en  la  hissant  autant  qU'on  le  peut. 
V.  Clef  (de)  en  clan.  .      'S^       . 

KTKXDAHJ),  fr.  s.  ni,  (Contraction  d'£.vr^/î^/^r^[V;i  fait 
du  flam.  Stamlnrdy  hsu  de  l'angL-sax.  iStandan,  en  relation 
avec  le  hït.  Suirr^  être  debout.)  Nom  donne  au  pavillon  des 
{galères.  (V.  Knseigne.)  La  Réale  avait  son  Étendard  jiarticu- 
iier,  Ici  Palronuie  avait  le  sien ,  les  galèi*es  ordinaires  en 
avaient  un  qui  leilr  était  comiîiun.-^—xc-Monsicfur  de  Mans^» 
(cet  onicicr  était  Chef  descadre  des  galères^  et  avait  été  dé-^ 

■  signé,  le  'i  décghibre  1679,  poiKF^  coramànder  les  huit  galères 
desdnVes  à  p*ren<^lre  la  mer  aussitôt  que  celles  du  chevafîer 
de  Nouilles  seraient  feutrées  à  Marseille;  car  le  Roi  avait  fé- 
soin  d'avoif  toujours  une  escadre  de^alères  à  la  mer),  «  es- 
tant nécessaire  'de  pouruoir  à  ce  qui  rcg.irde  la  marque  de 
rt unnianderaént  cpie  vous  porterez  .'sur  la^Ngalére  que  vous 
i\cM^/  uiouter,  en  attendaïit  ^uej^uye- expliqué  mes  inten- 
tions par  un  règlement  sur  tous  tes  ààluts  4e  mes  galères  et 
(les* places  étrarii^ères^  je  vous  fais  cette  lettre  pour  voiisdit'e 
que  vous  arboriez  mon  Esttendart  (le  pâtrcinqe  sur  nia  ga- 
Jèrè  Ui  Couronne^  que  vous  monterez,  ainsy  que  le  Is"^  Ch.  de 
Noailles,  lieutenant  général  demesd.   galè.res,  le  porte.  ^ 

'\  Leitre  du  JtQ}\  'à1  décembre  1679  ;  Ordres  du  Hof  {Galères) ^ 
vol.  1G7Q,  fol.  263.      '       '   '"    ,/^"       :.        •  - 

ÉTERVUMKNT,  fr.  s/  m.  (Du  Ut.  Sternumentum[^r. 
HTai^j,  j'éternue].)^/V.  IlTaput);,  Superstitions. 

^  XTEP0iTQI^2/g^  adj.  (i)e  5T(Jaa,  pointe,  et  d'/ETÉ- 

pp;,  l^utreJ  Aîgu  d'un  ?eul  côté.  PoUux  dit  que  les  Grecs 

«;.     :  se  servaient  de  cet  adjectif  pour  désigner  Tancrede  fer  qui 

V  '      '      n'avait  qu'une  patte^t  un  bec,  comme  sont  aujôiurd'hui  les 

ancres  de  corps^BKTH.-^  V.  Ancie.      ., 

;  irrEltZT^ïîv^ô  d'Afr.  y.  Dériver^  /* 

ETESiiE,  lat.  s.  m.  ^lur,  (Dii  gr.  ''Etoç,  année.)  Vents  élé- 
siçns/ni  réguliers,  qui,  à  certaines  x*poques  périodiques  et 


f .  4 


»]itàiu\  il  ne  fait  point  d'eau,  quand  sa  cale  e^t  s'èche.  Le  Cenule[Ké.mm]f,Kemtùôe]^Totv;  àhgl,  Oahim;i\\yi.dd\m,  /f  ': 
bas  hret.  dit  £  tanche,  comme  le  franc.,  auquel  il  aemprunté  Zagrebriice;  val.  Kmh  [Kilts],  Clîijn>  T.Stottpé']  ;  ru&,  KoHOr  '  ?  ,- 
ce  mot;  il  dit  aussi  :  Dizour  et,  Sta'riA:  —  Éjancher,  yi&.      nauib    [Konopntc\,  ïlÀKAn   [Paklia];    fioiigr.   Kôcz  ^Kôtzl, 


1^ 


■■.•.-*• 


'■é. 


S'' 


^^^L 


.siçns 

dans  certains  lieux 


cjui,  a  certames  x»poques  périodiqi 
,  soufflent  toujours  de  la  même  partie.- 


y 


■'*..  • 


f .  ' 


«  Sunt  Etesiae  «pirantes  ex  omni  parte  eo  tempore  aestatis, 
qiio  Cariis  oritur.»  Phavo^inus.  —  Àulu-Gelle  dit,  îiv.  il, 
chap.  Qi2,  que  les  Étésies  soufflent  «  alia^  atqiie  alia  parte 

"~*  -  ■   . .  .  ■  •    •■■■*.     ■  •■  ■■■'  .  ■ .,  ' .■ 

ÉTOILE  DE  LA  MER,  fr.  anc.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  l'étoile  polaire.  ~  Y- jGardes.         ^  <^^ 

'ETOIMAZlî,  gr.  anç.  et  mod.  v.  a.   (D^'Etoîfxoc;,  prêt.) 
irer.  — 'Etoifi^ae  crepêiTaw^  !  [Hétimassé  servitsia  !)  (Prépan 


Parer 


*        :<■ 


les  choses  quir/doivent  servir.)  Pare  manoeuvres!—  'Erpi- 
fxàCco  xi  xoirrtia.  Préparer  les  avirons,  les  Border^  —  V^  'Apt 
fxaTOvw  Ta  xouTriot. 


■^i^'\'. 


.'■S- 


^*; 


*'  /,  •* 


.1   » 


M. 


-  .ETOUPE,  fr.  s.  f.  (Contraction  ^Esttmpé.  [^.])  {Gr.  anc! 
ÎTOTteiQn ,  STUTrifj  ;  STuicmr)  ;  gr.  mod.  XxXwstov  ;  Stoutci  ;  lat. 
Stupa;  cal., St/>pa;  ila\.  Stoppa;  géoo.  Stuppa ;  esp.  portX 
Estopa;  basq.  vulg.  Estonpa;  basq.  litt.  :^»i^i*{<*|  ifa/oa  ; 


proa, 
Roca  m 
maridifi 

Estami^^ 
mdà.ilôi 


l  '     .  ^;  :  V     :  •     ar.  côtç  N.  d'Afr.  Stonpa;  l^as  bret,  Stoap ;\^r^$lx.  Çismti^   W^        '^  hissons  haut, 


sages  sur  un  navire  ;'  elle  est  surtout  emiMôyéc  par  les  caf^ 
fats.  Quand  rÉloupe  provient  de.  cordages  goudronnés,  elle    '  - 
reçoit  le  noniLd'Etoupe  fidire  (àngL  Tarhd  oahun)\  ^eHr  ;r* 
s'appelle  Etoupe-blanche  (angl.  ^^/^/^eo«/7//>r)/lorsyùe  1^;    -. 
cofdage  qui  la  fournit  h'ésÇ pas  imbibé  de  gou drôû^      v^v    ,;v 
^;TRÂVE,  fr.  s.  f;  {Contraction  d'J?^ir/v^i'^.  [V..])  ^^j  > 
SAx.Stefrf,  Friim-stcmn ;\û.  Stefniy  Hnifilï;  Û2iU.  Fvrhhevri;hy<^ 
suéd.  Forstàff  holl.  iS(6t'6'/7,  Foor^steven;  d\\,  Vorstevcnj  ai)^.  -.'  f  :,;' 
Stem  ;  bas  bret.  -Staon  ;  ym.  lUtneBeiib  \€htevène\  ,rjCineMby!     :-.,' 
[iSr^Tw] ,  (jDojdiiînéBeHb  [Forn^/eV6V(p];"gr.  anc:  îlpoejjLêo)^^;'     J" 
gr.  vu  g.'KopaxiQy.^^npodaTaii.ovx^ç  TtXoiprjC  j  caf.  /{W/ï  de  proii-^'^ 
cors.  Rotà  dipiçua  *  itd\.  Roda  di proq]  Rota  diproa ;  ÏUihth 
di  prr)ra0^ii^p\,  véni t.  Primoy  Asta  daprpva,  A^telta)  Çhavo^ 
Cao  d^à^ÊÊ^Û^jCat^  da  prim  ;  esi^.  Roda  da  proa ,"  Roa  di  : 

We;p6rt.  koda da  prot  ^  ^éni>k^Hurita  de prum, 

jh^im'dXt  Rota  tai 

enc^fRode  deiprouéy  Atr^vjèy  EtrTivo,   Capion 

f  daim.  Karozzo  od  ^pf-ové ;  fr;  anc.  Estalitt ,    v^^  - 
hvir^r^i'A*  Alphouarij  Diohgf^t;\^tx%\dX.  Floda, 
Nom  d'ùrië  pièce  de  Imis  iqrté,  recourbée  eu  ^- 
dedans,  et  |î|i Aïée à  Texti'émité  an téri-éure et  daUsS  le  pl^n  de  la 

.  ^       ^"^    quille  qii*éliçcorilinue.  C'est  sur  cette  pièce,:       , 
^-  qui  souvent,  au  lieu  d'être  d'un  seul  morceau,  * 

est-composée  de  plusieurs  'pièces  Utiies  par 
desécarts  pratiqués^  leurs  bouts,  que  repose  *    / 

en  partie^  l'édiiîce^de  la  constriictiôn  de  la  f    ' 
piroue.  Le  mât  ^e  beaupré  trouve  un  appui  sur  \ 

la  tête  de  l'Étrâve,  Au  Moyen  Age,  TÉtrave 
.affectait  la  forme  régùljère  de  là  jarite  d'une 
/;  roue, d'un  grand  rayon,  ce  cjui  liii  avait 
'valii^^  dans  les  langues  maritimes  du  midi  *  \ 

de  l'Europe^  le  nom  de  Roue.  Voicj  la  forme 

dé^  l'élr^ve  moderne  ;  AI  est  l'extrémité  de 
la  quille^  à  laquelle  se  lie,  par  une  longue 
empature  (V.),  la  pièce  IDF,  qui  a  le  iiom 
particulier  ^e  Brion  (V.)  ou  Ringeot.  Au  des- 
SUS  du  Brion  ^  s'élèvent  les  pièces  rE  et  Et, 
empâtées  l'une  sur  l'autre,  et  jla  première 

sur  le  Brion. 
Ces  pièces 
ont  le  nom 
de  pièces  d'é- 
trave.  L'as- 
,      .  i  sen\blage  de 

pièces  fixées  en  dedans  de  Tétrave,  deC  en  À,  pour  la  conso-  ; 
iider,%ont  ce  qu'on  homme  la  Codlre-étrave.—  V.  Rota^ 
Roda,  Rode.  ;    •  :  ,  f^ 

ÊTRE,  fivv.  auxil.  (Contraction  d'£ç/r^.  Nous  ne  croyons^  . 
pas  qu'Èstre  bit  été  fait  de  Kital.  Essere,  lat^JF.v^^;  nous 
son^mes  porté  à  le  dériver  de  S  ta  rie,  comme  VÈftar  port,  et 
eçp.)  Ce  veirbe  entre  dans  un  certain  nombre  de  locutions 
familières  aux  marins.  En  voici  quelques-unes  :  —Être  aux 
deux  pacfis^  fr,  anc.  Être  soùs  les  basses  voiles  et  le>  hu-: 
tijér^.  —  "Nous  lisons,  p.  85  d'une  Explicat.  de  divers  ter- 
mes,  ettf ,  Ms..  du  xvir  siècle,  Arch.  de  la  Mar..:  «  Pare  le 
grand  pape fy,  et  nous  mettons  à  la  cape.  Mettre  à  la  cape, 
cj|«^  atler  àuec  son  grand  papefy  seulement.  Tare  le  paprff  ; 

pour  yoir  si  nous  pouuons  por- 


r 


"•*! 

•:'^- 


.»  • 


■'.,:^'     -^^ 


'■.h: 


% 


• 

\ 


■'I 


w. 


♦v- 


/ 


I" 


.-«*> 


■**' 


..  ■m.  ■      .'' 

j  '■■■.''  » 

wi    "  ■ 


,    ^ 


••■    Ci', 


./* 


/  ■:fl(: 


./ 


r: 


S-y  «     ' 


y 


?». 


'i 


vl 


<i 


/       4 


daim.  î'*    ': 

KOHO;r    ";      ' 

Kôtz],--  r 

dents    J*  5 
irisent  T  ^^^ 

és''caf^      " 
«,  elle"  -••" 

gaeli.-    ~. 


/.  .1 


-><, 


r 


'*  •  •.__.♦••.• 


'^<..' 


rtœvrt  ;''y<j^ 
;  angl;  •.  *  f; .:  ' 
[IineMbV» 

fUihth 

Roa  (le  : 
pruniy 
UravOy 
Capion 

\stabl(  y  v_ 
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d'une 
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^  lor  •tfos'dènx  papefisi  Lorsque  le  navirelesr porter  dtî^dit  qu'il 

'  '   '  JCiît  aux  d^x  papefys,  )^  (V.  Papefi,  Pacfi.)  —  Etre^ord  sur 

' ,   'rfii/fre^  fr.  auc.  Louvoyer  à  petites  b»^;déesi  pu  en  faisant  des 

>^  v/tï^r^k  trt^s-côui'ts.  ^  «  Nous  envoyâmes  le  sieur  de  Guitault 

1  xl^Hpér  at^s  aÀIars^ilie,  à  M.  de  Nantes  £t  à  M;  \q  ^'énéral 

'    -1^^^^^  arrivée^  afip  qu'ils  nous  vinssent  re- 

jM  ./]^'^^^'**<%  çt  ^emeurâmes.Bord  sur  l'autre,  attendant  des  hoy^- 

;  '    Vveltes  ju5ques.au  deuxième  d'août,  que,  lassés  de  cet  éxer- 

:  '   ^    ric("»,  nous  allâmes  mouiller  aux  îles  d'Hyères.  »  Correspond. 

;:'  Jr  dè^^Hrdis  (i636),  t.  i^*",  p.  5i.  —  Être  de  l'avant^  fr.  v.  n. 

'^   ;     Etre  devant^  être  en  avant,  par  rapport  à  un  alitre.  Cela  se 

!  V  -ilit^d'uu  ou  de  plusieurs  vaisseaux  qui,  relativement  ànn  ou 

;:^/      ijid  antres  navires,  occupe  une  puice  anteritpure  a  ceuP^cr. 

)ans  une  ligne  dehataiRe,  au  plus  près  du  vent,  par.exenx-; 

jljle,  le  vaisseau  qui  marche  le  premier,  qui  tient-la  tète  de, 

la  ligîie,  Est  de  l'avant  par  rapport  à  toute  la  flotte  y\é  sc- 

^  el)nd  Kst  de  Tavant  aïi  troisième,  qui  l'est  au  quatrième,  e^ 

ainsi  de  suite.  Un  navire  qui  est  devant  la  proue  d'un  autre 

est  dit  Être  de  l'avant  à  (ou  par  rapport  à)  Tautr^.  '—-  «  Ce- 

nmdant,  Monséii^neur,  comme  on  m'avait  crié  dé  main  en 

niain  (V.)  qu'il  falloit  -que  tbulê  ravant-^garde  forçast  de 

^voiles  pour  gagner  le 'i;Leste  dés  eunertiis^  et  que  je  second  de 

Schbrèl  qui  qi'avôit  laissé •  me'  inettolt  en  liberté  ^e  coîn- 

haltre  les  "vaisseaux  (lui^stc/ieut  de  son  avant,  j'eus  affaire, 

'  à  un  Vaisseau  de  70  canons  et  à  urt  antVe.de  la  mesme  force/- 

i\w\  s  dès  le,  commencement  d^u^combat,  m'auoient  agacé.  Je 

les  desenjparay  taiiji  deux,  et  ils  firent  la  me&mjB  manœuvre 

(j(i<;  le  premier.  ^*  Kappoi^f  du  marqurslle  Villette-Mursay^ 

sur  le  combat  de  Malaga  ;  atitogr.  i5  août  1704;  dossier  du 

comte  de  Toulouse,  Ârch.  de  la  M^r.  (V.  Matelot.)  —  4/rer 

<•// /^r/Zz/g^wr,  B.ybèïer,   llalinguer.. —  Êtrç  à  l'^hcrc y  fr.  .y. 

Gr»  anc.  ^Op|iL6o);  lat.  Inanclioris  starc;'\i'A\\*Ess€rc  alV  an- 

rnra  ;  esp.  Scr  sobre  cl  qncla  on  Sobre  las  a/tclasy  E  star  {fan- 

,  (hu'ido  ;  \\,d\.  Essere  air-^  ancnra.  Èsscre  iori  :  port.  E  star  so- 

.  brl*  ancora ,  Estar-  sobre  ferro,  J/izèr  sobrjajancora  ;\  vénit. 

^4^cr  ^y^rn?;  angl.-sax.  Leggran^fd^a^l^rî;  îïW.  Foranker 

/'V]^«»;  hoih   Ten  anher  lûggen  ;  dan.  Ligge  til  anhers ;  sTîSd. 

\\^^S^jorahkar;,  ^x\\^.-Lie\tô\  at  nnchor,  Ride  \to]ni  anchor; 

I  Tujyr.  daim.  Osidratti ;  rus.  JK.t'^iXmh  n^  hKO^'^\/^jate  na  i^^ 

\  k(iré^^^\Cn\^iïÊb  Ha  iiKop'b  \State  na  /ViA-are],  Cmoâmb  HaaKOpt 

[Stoïate.mi  iakore\\  fr.  prbvenç.  ^Vrt' 5wr /^/<?r.)  Être  stable 

I  sur  la  mer  au  moyen  d'une  ou  plusieurs" ancres  fiiiées  au 

fond  par  leurs  pattes.  —  i?//*^  sur  le  fer  ^  fr.  provenç.^  Ê^re  à' 

I  ancre,  è'^re  sur  son  ancre.  —  «  Tous  ces  vaisseaux  é.toient 

^i^tle  fer,  et  atten^oient  les  galères  du  pape  et  les  vaisseaux 

trançois.I  »  Vertiit,  Hist.'de. Malte  (Pierre  d'Aubusson,  iSoi,, 


t.  III,  p.  îfco2,  édit.  1 761V)  fY.-f|?r.)  —  Etre  ^ur  les  crqisiereSf 
"^fr;  anc.  Être  dans  le  parafe  oùTon  doit  croiser.  —  '<  Quant 
à  Tordre  que  j'ay  reçu  du  12  septembre,  qui  parle  du  déta- 
cl^ement^u  vaisseau  le  Fort  ayec  deux  autres,  c*èstoit  sup- 
posé que  nous  fussions  sur  les  ci*oisières;  mais  comme  à  pré- 
sent que  la  cause  de  celte  croisière  cesscpar  cette  paix...  » 
Duquesué  à  Seigndafy  Scio-Milo,  8-24  octobre  ift8i  ;  Ms. 
^Arch.  delà  Mar»  •*^-        ^     -  ^     . 


•<'■ 


ÉÏRO 


ÉTRE^NE,  fi.  s.  f.  V.EstJiena. 


sujpptimé 
hersfe  de 


E,  fr.  s.  f.  (Mauvaise  orthographe  et-prononcia- 


tion  inadmissible  d'Estrope  [V.]^  dont  l'^  .lié  Siu^ait  être 


sané  contrevenir  à  Tétymologié.)^^-  <(  Étrope  au 
poulie  est  vne  corde  qui  saisit  une  poulie jjet  la 
ftc*nt  f^me  en  quelque  endroit.  »  Explication  de  divers  ter- 
'^es,  etç.y  Ms.^u  xvii*  siècle;  Arch.4ela  Mar.        - 


>.?^*> 


lE^rAjNû  {EfgainS),  gr.  vuïg.  va.  (Corrompu  du  gr. 
anc.  'Exèaivco.  [V.])  Sortir -d'un  port.  De  la  même  racine 
^^^^  faits  Eu YaX^a,  s.,  Sortie ,  et  EÙYaXfxo; ,  non^  par  lequel 


.> 


.':'■■ 


'W 


0 


on  caractérise  tout  vent  qui  favorise  la  sotlie  des  naviresV 
I^  vent  dç  terre  ou  vent  d'amont  reçoit  naturellement  ce 
nom.^— V.  SetcopTiÇo).  -  '  o  / 

ETAIA  [Êfdia)y  gr.Mnç.  et  mod.  s.  f.  Calmé.  —V.  IVArivr,, 

Mirovà'Tdà.         "  •  ;v    • ,:     ,  '-    "  '  "•/.  ; 

ÊVAIAfOS,  gr.  anc.  et  môti.  s.  m.  Trou  pratiqué  au  lond 
d'une  embarcation,  pour  vider  Veau  qui  s'y  est  amassée. 
On  le  bouclie  avec  le  iampon  de  boiâ  que  nous  nommons  : 
Nabl^.  Nos  marins  appellent  ce  trou  du  noni  de  son  bou-^ 
chon ,  jiar  une  métonymie  qui  n'est  pas  très-rare. -t^Mttoux a,. 
éix.  le  synonyme  vulga^iretl 'EùSiaioç;^^    -^^       :  ^     J 

EUH'ZAÂM  CHKOF,  ar.  cotç  N.  d'Afr.  s.  Pi  éteinte.  (V 
Chko^)  ^—  Énh'zaam  tarselbiin-y    Bande  de  rjs.  (V.  Tarse- 
lôun.)  ;      ^        ,  *  .  ~-^^ . 

YyKk\V01é{Efkairoys)^ri^r.  litt.  mod.  s.  m.  (Du  g»'-  auc.) 
(Proprement  :  Vide.)  Lége.  — -V.  SscpdpTtoTo;.  .   ~  ■  ■(■' 

EUKHOUL)^  ar.  côte  N;  d:Àfi-.  s.Nœud.  : 

EULÉ  (Eine)^  FAN(îEN,  ail.  v.  a.  (Proprement  rPrc^uIre 
un  hibou.  Nous  ne  devinons  pas  comment  on  a\pu  étie 
amené  à  compa/er  à  un  hibou  l'état  des  H^oiles  qui  s'appli- 
quent sfur  le  u,idt  qu^nd  elles  le  masquent  ouïe  coiffent.) 
Faire  chapel.      .n     .      ^  s- 

ETNH,  gr.  anc.  et  mod.  s.  f.  Prononcé  i^//// par  les  Grecs 
^fuïbdernes,  qui  ont  repris  ce  terme  à  la  langue  maritime  de 
leurs  aïeux  ,  pour  l'appliquer  au  Grappin  servant  d^ncre  a 
lihip  baîrque.  Dans  le  grec  ancien,  tlùviq, qui  signifiait  :  Lft, 
dcméurCy  désignait  pôéticjuement  la  pierre  attachée  à  un 
càbte  dont>  avant  que  l'ancre  eût  Aé  invenlcHî,  on  se  ser- 
^vait  pour  fixer  le  fiarirc  sur  une  radc;  y  j^ 

EUNI^  turc,  s.  ^Proprement  :  Le  devant.)  Avantt-Proue. 
—  V.  Sadrulmerkèb.  '    V     •*  * 

EVP02^gr.  s.  m.  Siroc;  Vent  c^u  Sud-Est.  ffour  des 
vents  à  Athène^r)  I^s  dictionn.  font  de  l'Euros  le  vent  cJ'Est, 
,  mais  c'est  à  tort. —  V.  .'ATrrjXuiTr^;,  2iptoxo<. 

^  ElmÛS,.lat.  s.  m.  (Du  gr.  Et3po;.  [V.])  Vent  de  Sud-Est, 
et  d'Est  selon  quelques  auteurs.  # 

^       '      •  î—  «  Très  Eurus  al)  alto 

Iii  brevia  et  syrtes  urget,  miserabile  visu.  »>        /^  >• 

.  Virgile,  Enéide,  liv.  i*',  vers  i\6.  ■ 

_  j..  •<  Vix  seplem  convulsée  undis  Euroque  supers^ut.» 

*  j    ,    •/      •■■'■•■    '■    .      ■    <   '      '■  '     ' — —   Id:*,  ib.,  y.^Sn,    /  •.    ■'-■'':■/■' 

ÉVAÎi,  prononciation  abusive  du  mot  celtë-breton  £0^^ 
pn  Héd^  ancre.  V-  Évar  braz  {sse) ,  grande  ancre,  anèrede 
miséricorde  j  Éi^ar  affourcMe ,  Ancre  d'affourchB  ;  Ëvar  touu- 
^c/ic,  Ancre  de.  touée,  ancre  à  }et;  an  Évar  chassé  y  L'ancre 
chassé;  -fl«a  (que  les  matelots  prononcent  J?6^z^r)  ann  Évnvy 
Être  à  l'Ancre  ;  Téoler  ann  Évar,  Jeter  l'ancr^  ^ 

- EVEDZO  [ÉvédzeuY^  hongr.  s..  (D'Jïi^ez^, /ame.)  Rafneur, 
Nageur.  —  V.  ÊVezô  le^Jény,  EvezAs ,  Hajo  lapét-voijo. 

ÉVENTER  ;Vr.  v,  a.  (D'//i  w/im//i  f^o/îeW.])  (Angl.  Êill 
\to]  ;  ail.  Vollbrassen ,  Volthalten  ;  dan.,  Brase  et  seil  fuldt  ; 
.rus.  npopBâni*b  irapycb  \Pror\\ate paroiiss\\  Hanojinn'mb  na- 
^pycb  [Napolnite  parou^s];  val.  Intinde  [a]  nînzeAé  {A intendt^ 
*pinzélé];  bas  bret.  jiicli,  Lakaat^en  avel  ellfen;  ital.  Far 
pqrtarcy  ùar  vento  ad  una  vêla;  vénit.  Caricare  una  vêla 
di  venta.)  Meilre  au  vent.  Disposer  une  voile  de  telle  sorte 
qu'elle  reçoive  le  vent  sur  sa  face  postérieure  et  qu'elle  s'en 
remplisse,  afin  qu'çlle. serve  à  pousser  lé  navire  en  avant. 

EVEZÉS   (Jsp^zer/ie),  hongr.  s.  Nage,  Navigation  à    la' 
ramé.  —  Evczni,  v.  Nager,  Naviguer,  Ramer  (V.  Lapatozni.) 
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EVEZÔ  (Éifézeu)j  hongr.  s.  Aviron ,  Kamc.  —  Ei>ezo  guzs* 

ragasziôja   (Evêzeu  gouj*  ragastôïa)    (Guzs,   Viexi  ;  Ragasz, 

fixe ,  annexe.)  Tolet.) — Evezo  fapat  (Évézeu  lopate),  Lapât, 

pelle  ;  de  Z/7/7,  plat ,  Pale  de  râviron.  (V.  Evezo  szarnya.)  — 

-    Evezo  lapdtos  A/i/d  (Êvezeil  lopatoch  Aoyô.)  (Proprement  : 

j  Navire  à  pales  d'aviron.)  Bâtiment  à  rames,  Bâtiment  rapide 

#      à  la  rame,  tt-  Evezo  legcny    (Éveteu   lègheghe).  [Legcny, 

-■  jeune.)  Proprement  :  Jeune  homme  ramé,)  Rameur,  Rageur», 

^  { V.   Evedzo.)  '^  Evezo  szarnya  '(Êyézeîl  sarnïo).  (Szarnya  , 

aile).  (Aile  de  la  rqime.)  Plat  de  r|pv^iron,  Pale.  (V.  Evezo 

-\.lnpat.)*^'  •■     v--^      ■■■■  ■'  ■*'  ■  ■•■  ■'■'  "  ■■■••    -■'•'"-  ■■'• 

EVEZOS  [Évé^euçhé) ,  hongr.  s.  Synonyme  A'Evedzoiiy.) 

ÉVITER,  fi-.  V.  a.  (i)ù  lat.  Jitare)  (Gr.  mod.  TupiÇo)  [Gfil 

>/3d];  ital.   Girare ;^esp.  Jproar^  Proûr;^Xï^,  Sa^ing  (^to)^ 

Tend  F/o];  J)asq.  vulg.  Evita;  bas  bret.  Eviti,;  rus.  06pa- 

i    /'iliambça  BOKpyrb  f\KO^n\Çhrachtchatsia  vokroHkc  iakoria\\ 

V  J    niar.  ilfr;W/V;///.)  Tourner  saprouè  dans  la  direction  du  vent 

oÉ|  du  .courant,  è'est,  pour  un  vaisseau  mouillé  seulement 

'    par  Savant.  Eviter  au  vent' ou  au  courant,  c'est-à'dîre  se 

pi'éserver  de  l'elifort  que  le  vent  ou  le  tourant  peuvent  faire 

?>ur  sa  masse,  frappée  par  le  côte.  L'action  d'Éviter  est  J-Évî-* 

tâgo.  :     -.   ■  ■;/   •  ■  ■•■■   •;..     -•  :....^,    v;  c-    '^'^     •-        .  ■  y^  ' 

E\\  A<i  E ,  vieux  U\  s.^^ m.  poét.  (Ecrit  quelquefois  :  Évage. 
De  i'arijj;!.  HciK',  couper ^Angl.-sax./fcr/wp'a/i]  et  IVage,  flot, 
mtr  [an;j;l.-sax.  /fVï'g'];  proprement  :'^ui  coupe  l'onde.)  Ecu- 

•      ineiir  d^  mer,  Pirate.        -  '.  •   - 

'  ■     ■  --h       .  ..   ■      '.  .     ■■■■.       ■  ■>■  •  .■  ,•   ^        ■  ■'%  •    :■■  • 

"^  .      u_  ><  Que  il  tresperciroht  les  barges,  -  .  ,    , 

.  Se  il  jénèontrent  les  Éwages...  >»         ;  ! 

Ye  7?oma/i Vtf /?/a//c/mW/Vi,*Ms.  Bibl.  i)at.,  n°  6987.  ^ 

*  .    .  -  -' 

■  '  ■  ■  .  »      '  '  *  •.    ■ 

j  —  .  N'osoit  nus  homs  maindrè  as  rivages, 

•  Por  ulla^'es  et  pQi^E^ages.  »>;     .  '        «. 

,  ^kcw,^  Bomande  Brut. 

:  ■  ■  ^         '.    ■  •  .  ■    .  .  ■     ■  ■  -.1.        ■  ■     . 

'    (Nul  homme  n*osait  demeurer  {manere)  sur  leB  cotes ,  a  ^use 
d(**>  bannis  [angU  Out-laiv,  hors  la  loi]  et  des  pirates.) 

EX  A  LOCH,  cat.  anc.  s.fl^'orme  de  -Y/i/orA,^  qu'on  rap- 

|>orte ,'  comme  Tital.  Sùr)co,  non  à  Sjrria,  bi^^p  que ,  par  rap-, 

.    poit  a  ritalie;  le  vent  désigné  par  ce  nom, vienne  eu   effet^ 

(le  la  Syrie,  mais  de  l'ar.  Scharg  pu  Charq  [/j^l^  Orient.) 

^      Vent  vie/, Sud-Est.  -^— .<t Quant  veneh  lo  diumenge  lo  vent 

mûdas/en  Exalôch ,  ^  dur?  tôt  aquelle  dia.  »  Chron.  del  iièy 

:  "   en  Jacnie)r  cha\y.  ^S^  Pass.  en  uUr.  nKir.  — Le  mot  Axaloch, 


•      •        «  ....  . 

-■  '.  /.  .  ■■■•■  ■. ..  •  ' 
^.  .■  ..   -^   , .  .    ..       •  •  ' 

■■   :■'  .4    '■•     •>:       ^-^    •■■■       "    ■ 

.      « .       ■  •     •        •.  •  •  -■■»,■• 

fifuntaner,  cnap.  194. , —  «  Item,  fou  pagat  an  »  {a  en)  a  Bé- 
nit Bonshoms,  Porter  dell  senyor  Rey  per  ti«aballs^  per  aquell 
sostenguts  en  fer  inuentarj  de  la  Exarma  ique  la  dità  galera 
s'emporta  a CuUera»  (a Colioure),  »...  vj.  ss.  vj  din.i  FqI.  75, 
Livre  des  dépenses  faictei  pour  Tarmemeni  de  ta  -  galère  It 
Saint-Thomas  (mai  .1406),  tAs,.  Bibl.  de  la  Mar.,  nO  938^3. 
—  V,  2  Taula,  Xs^rcia.  —  «<  Quod  si  forsan  dictae  gaïeai,  vel 
ex  eis  aliqua ;  dut  aliquae  perd^rentyr,  vel  Exarciae  illarum... 
qupd  restitueremus  vajorem  ipsarum  cum  Exarçiis  et  appa. 
ratibus  èarumdem  »  (avec  leurs  agrès  et  apparaux).  »  Charte 
^d\Alfonse  d'Arragon^^Ji.  i3a5,  citée  par  Du  Cange-,—  V*  Al- 
quitranus,  Barqueiar,  Canabus,  Desormeiar,  Sagola,  Sui^mi^ 
Xarcia.  '  ''.^  /'  '  %  '' 

EXARCIAT,  cat.  anc.  adj^(D'-£'j:amar,  gréer,  fait  è^Exai- 
cia.  [V.])  Gréé,  Fourni.  —  tttem,  que  l'arbre  major  e 
l'arbre  de  la  migahâ  sian  be  Exarciats  de  tôt  sq  qne  aien . 
mester  a  coneguda  dels^damont  dits  mercader?  ç  notxer.  »  " 
Contrat  d* affrètement  de  la  nef  Sainte-  Mari^  (  a3  sep- 
tembre 1394);  Arch.de  Perpigriari.----V*  a.  Lembus,  En- 
cuns;u:''  •    .  ■   '.   '  •  r.'-^'-"  .•-.•  }'-■.:■'■■   [/''■::://.'  ■':-^:}:' ■■■.•■.'^■.  ■ 

EXARCIATUS,  bas  Utt.  adj.  (Du  précédent.)  Fourni, Grei 

--r  V.  Lembus  de  orlo,  /  -    i.         "  v 

*•  •  '     ■         .■■■■'/  ■■"'"■■  i^\  .  ■■ 

EXARCIE3,  rômaff,  catal.  s.  f.  (P^nr.  d'Exàrciè^  — 
9  Anam  presentar  à  ladite  Verge  »  (à  la  tfité  sainte  Viergtr 
«  vna  galera  ab  tBtes  ses  ExarciéS  d'argent,..  »  (avec  tous  ses 
•  agrès  d'argent.)  M  Chron.  de  Pierre  I J^  d*Jrragon ,  liv.  m, 
chap.  a4^  —  Pendant  le  naufrage  que  fit  la  nef  de  saint 
Louis  sur  la  cote  occidentale  de  Tîle  dé  Chypre,  au  retour 
de  la  ermsade,  la  reine  Marguerite  voua  à  saint  Nicolas  de 
Yarangeville  4ine  nef  d'af gen|  de  la  valeAr  de  cinq  marc^/^ 
pour  obtenir  le  salut  du  Roi,  d*ellé-rhême  et  dé  ses  trois  en- 
fants. La  nef  aux  Exarcie^  d'argent  fut  faite  çt  port^  à  la 
chapelle  du  saint  par  le  fidèle  sire  de  joinville. 

EX  ARM  ARE,  lat.  y.  a.  {D'^r/wa^,  armer,  et  d'£x,  pri- 
vatif.) Désarme^.  Perdre  Quelques-uns  denses  agrès,  en  par-* 
lant  d'un  navire.  —  «  Si  conservatis  mercibus  deterior  facta 
sit  nayis,  aut  aliquid  Exarmaverit.»  Paulus,  Digeste\  liv.xiv, 
tit%  Tkl    "'•'.;.  ••  ■  •      ■'•     '-...■    ,      •.  ,^.,  .  I  "  • 

.  EXCURSUS ,  lat.  s.  m.  iïieCurrere^  courir,  s'avancer  \Ex\ 
hors,  etù.)  Saillie  dNin  cap.  —  «  Promonic^um  vasto  Ex- 
cursu.  »  Pline,  liv.  VI,  chap.  %. 

EXELOCH  ,'  cat.  jujc.  s.  in.  (  Le  même  ({v!" Exahch.  [V.])  ^^ 


•A'*- 


>' 


'!"'$ 


par  feu  M.  J.  Tastu  ,  on  lit  Exàlocb  et  Exeloch. 

EXAMIN,  /2  sonnant.  (  Contraction  des  mots  ital.  7j^«- 
Ammaina  ow  du  français  Hisse- Amène).  Nom  <|ueles  bateliers 
du  Léman  donnent  à  l'ita^ue  de  la  drisse  de  leurs  antennes. 

EXARCIA,  cat.  anc.  bas  lat  ^^(.  (Du  bas^r. 'A^apxia.  [^^^ 

Gréement,  Cordage,  Agrès;  quelquefois  :  Amarre,  Câble. 

—  w  O  arbres,  6  antenes',  o  vêles,  6  alguna  altre  Exarcia, 

è  per  rao  de  qualque  sia  Ëxàrcia,  que  la  nau  o  leny  per 

fortùna  de  lîialtemps  perd  ta,  etc.  Consulat  de  la  /7i>r,  chap.  ao. 

^•*—  «  E  si  per  ventura  là  nau  ô  l'ieny  stava  tant  en  lo  viatge, 

.    que  Ji  sia  mester»  (  qu'il  soit  nécessaire  de  lui)  «donner 

..  lats  (V.),  o  que  haya  mester  nies  de  Exarcia  »  (  de  gréement, 

d'agrès),  «que  la  sua  sia  consumada  tota  à  partida.^V»/^.» 

;  chap.  143**—  «  E  si  per  ventura,  stant  aquell  mal  temps»  à  - 

alguna  de  les  naus^o  leny  s  falrà  Exarcia  »  (son  amarre,  son 

câble,  manque  du  casse),  «  è  ir  n'a  sobre  los  altres  èfer  los 

^   ha  dan,  etc.  m  /&.,  chap.  i58.  — ^^«  E  nièntre  feya  adobair  la 

;,^au,  aquell  fadri  Ro^er  anaua  per  la  nau,  e  perla  Exarcia, 

àxicom    *  "  '  -  .  "  ^  .    _ 


variante,  d'^xtf/orA,  se  lit  àd^x\%YAtlas  catiil.  de  i375,  MsN-^— a  E  aquela  luiia  es  per  Exeloch  ,  que  son  viir quartes  de  /^ 
liibl.nat.;  p.  14,  ti5,  47»  de  l'édition  de  ce  document  donnée      vent  et  soa^^ 


r 


horcs.  v^^y/.  ca/â/.,  i375^p.  i4« 

EXERÇERE,  lat.  v.  a.  Exercer  les  rameurs,  les  mate- 
lots ,.  etc.  V^  «  Navem  in  portu  agitari  jiibet ,  ut  si  Exercere 
remigesr'VelW.  »  CorneL  Népos,  Dion^  chap.  ix.  —  Ulpien , 
liv.  IV,.  tit.  g/se  sert  du  verbe  «  Exercere  navem»  pour  dire 
commander  au  navire.  -  / 

EXFRETARE,  bas  lat.  v.  a.  (De  Fretum  fV],  ètd'^x, 
ïiors  de...)  Sortir  d'un  détroit,  d'une  passe ,  d  un  golfe.  (Pa--' 
pîa» , Gloses  d'hjdoçe,)  -^ .;■  -:;;:  ''^-  '    ■    \X''c^,  ï?. f ,  ^'^'x  ^:_ 'vv'/'"' 

EXHÔNERARE  ,  i>as  lat.  V  *•  (Mauvaise  orthog.  ^Bxo-^. 
nerare.^ .\)  Décharger  un  navire,  Décharger  des  marchan,-"^ 

dises,  Débarquer  des  chevaux,  etc.  —  V,  Discàigve»  ^^'' 

nerare;/,,iv,^î^^,pr,^^.J^^^^^ 

EXINANIRE ,  lat.  .T,  a.  (Du  gr.  Ixxtvôo»,  je  vide.)  Dé- 
charger un  navire.  ~  «  Nox  illa  tota  Èxinaniundafcavi  con» 

sumitur.  »  Cicçrpn,  Verr.y  7.        '  jC     ■:i^/,^*'-  u^-^^-:i:r' 

Ci^feXIVERNAioi^^Vcatrii^  D'hi-  ^ 

vernage.  -y,^  Mariner  no  s'  dcu  despullar,  si  no  es  en  jf>prt 


Vs.>       ..;■ 


*M'y<<iM 


^\ 


si  fos  vn  bogiot  diolt  liengeramênt  >  Chhri.  de  Ram.     Exivernador.  »  (Le  marinier  ne  doit  point  se^  déshabiller, 

.     ■  ■  '  ■    •  m   ■  •   .     •        /  '       .  >    •  •  ••  ' .  ■  ,^.  .''";•   ■    "•'■■  '•■,,*'*.■'.'»'    ■       •  •■.■'      '-  •  ..>--■  4  ■  ■  •  .  ■  "      '       . 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


[pour  se  mettre  au.Ht],  s'il  n'est  dans  un  port  d'hivernage.) 
i.  rOn  comprend  le  motif  de  cette  prescription.  A  la  mer,  ou 
suç  une  rade,  le  navire  pouvait  à  tous  moments  avoir  besoin 
tle  la  présence  du  matelot;  il  fallait  donc  que  celtii-ci  fût  tou- 
jours prêt  à  se  présenter  sur  lé  pont,  ce  qu'il  ne  pouvait 
(aii^  qu^  tardivement,  s'il  s'était  couché  sans  ses  vétementsl 
Une  peine  sévère  était  prononcée  contre  le  marinier  qui  se 
.     déshabillait  dans  le  cas  prévii  par  la  Coutume  :  il  était  calé 
'^    trois  fois. -r- V*  Essersurt  en  mài^Y  :-    I 

r  EXIVERNAR,  cat.  anc  V:  n.  [Djï  lat.  ^ie/v^a^.  [V.])  ki- 
":  verner,  «  E  en  aquell  temps  les  naus  de  Lt^s  Matzones  feyen 

cap  a  Brandis  ,  e  aqui  veniçn  a  Exiuernar  aquelles  de  Pola 

qui  volien  trer  del  régne  pelegrins,  ne.  viandas.  w  Chron.  de 
>    Ha.  Muntaner^  chap.  194.  —  <*  EU  pert  tots  iorns  son  temps 

pus  Exivernai../»  Consulat  de  la  /w^r,  chap.  gS.  '  " 

EXKIPPARE,  bas  lat.  v.  a:  (Variante  d'J?.?^^^^^ 
Equiper.  «  Mittimus  ^  vols  Ricardum  Waura^  et  Eudonem 
de  Shelfhange,  cum  11  gateis  nostWs  bene  Exkîppatis  mari- 
^  nellis  et  balistariis^,.  ad  gravandûm  inimicos  nostros  de  Ru- 
'  pHta  et  aliunde  una  vobitcum^  etc.  »  Lettre  Henri  111, 
roi  d'Angl.  (a3  oçt,  ia4a).  Doc.  inéd.  s.  Viiist.  de  Fr.,  Lett. 
de  Rois,  etè.y't.  i**",  p.  69/        '   '  .    ^   ^r"        ^        • 

EXOSERAREj  ïat.  v.  a.  (D'O^zwj,  fardeau,,  charge,  eiUdu 
:   PA*f-  privatif:  ^'x.)  Décharger.  Plaute,  Stich.,  act.  iv,  se.  i^**. 

■         KXPAtMAMENTUM,  bas  lat.  s.  n.  (De  ritàl  ^àlma. 

uic/ito',  action  d'espalmer  un  navire.)  —  «  Intrarunî  portum 

vMassiliae  cum  dicta  galaa,  ubi  per  totiim  diem  résidu ù m  ifue- 

^nnt'pro  apunctandô»  (pour  s'entendre, 'pour  convenir), 

,     «et  pro  apunçtamento  fac^endo  cum  dicto  Joanne  C^^sse  de 

naulo  et  Ei^palmaménto  faciendis.  »  Retat.  des  ambasjfadeurs 

\.(lu^duc  d'JlnJoulsiuprès  du  roi  de  Sàrdaigne ,  en  1378. 

EXPEDIER,  fr.  v.  a.  (Du  lat.  Expédiée,  poui*  ainsi  dire: 
délier  les  pieds  [pedes]^  <lônt  le  contraire  est  Impedire.)  (Cat. 
/    a  ne.  Espatxar;dSLn.  jifjœrdige^  val.  Ëcnedia  [a]  \Aespédia\) 
Kiftôyer  iiii  navire  il  la  mer  pour  remplir  une  mission  dé- 
^terminée.  Un  navire  qui  est  tout  prêt  à  partir  est  dit  :  Êx- 
j>edîé.  —  On  donne  le  hom  à^ Expédition  (gr.  mod,  'E^tpa- 
Tsfx  ;  càt  anc.  Ëspaixameni;  esp.  aiaç.  Jornnda;  angl.-sax. 
Frrdscip,  Scipfyrd  ^  Scip-fyrding ,  Scip-heré $  din^.  Expédia 
if'^n;  val.  Eciiediaie  [Espédiisie^;  rus.  dKcneAHaia  [Èkspé^ 
^dttsid\\  mal.  Angkat-any  Ka^langkap-an)k  Taction  d'expé- 
dier un  navire,  aux  papiers  du  navire  expédié  ; -^  dans  ce 
f*as  on  dit  plutôt  :  les  Expéditions  que  l* Expédition;—^ enfin 
'À  une  «entreprise  navale  exécutée  par  des  bâtiments  de 
guerre.  '     ^^^ 


/ 
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EXPERIRI  NAVES,  lat.  v,  Essayer  les  navire 
"  Comparaverat  et  tyrannus  modicam  classem ,  très  iectaâ 
naves ,  et  lembos  pristesque.  Harum  novarum  navium  agili- 
tatem  ut  Experiretiir,  simul  et  omnia  satis  àpta  ad  certaroen 
**s$ent,  quotidie  in  aTtum  profîscicitur.  >•  Tite-Live,  liv.  xxxv, 

EXPLERE ,  lat.  v.  a.*  {D*Implcre,  remplir,  et  du  préf. 
imyatif  £*.)  Vider.  ; 

— '  «  Ntvibus  ;f xplebaat  sese,  terrasqtie  replebant.  »*{ 

•     t  "S  débarquaient,  et  couvraient  le  rivage.)  >  ^     .         } 

EXPLICARE,  lat.  v.  a.  (De  Pticare,  plier,  précédé  d'£x, 
pnvat.)  DéplijBr,  Dérouler,  Filer  un  câble,  Détourner  une 
amarre,  Deferter  une  voile,  Déployer  une  flotte.  —  «  Inter 
"as  spaiium  en  passuum  relinquit  quod  satis  esse  ad  Expli- 
candas  naves  videbatur.  »  Hirtius,  Bell.  Alex.,  chap.  xiv. 
*^ius  loin,  on  lit  :  «  Ad  explicandam  classera.  »*  — Plaute , 
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Miles ,  act.  iv,  se.  8,  se  sert  de  rexpressioni  «  Explicare  v^- 

lum^m   :::;  --l-  ■,  ./'         „  ,•:  •■•  ■  ■-  ■  "  '4,  '" "  #  :      ' 

,    .•  ;■  .^^   „  ;,  •.,'   ...      ..   "  •••;;■■  •      .  .  -^     i>-\.     ■[  \  ■•■■■-      %      _    ..     -.    .:..    •.     " 

EXPLOIT,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Explçctum.)  Ins- 
trument t.  Ustensile,  t'ilet  pour  la  pêche.  Dans  ce  d^erniér 
seps,  on  peut  croire  que  le  mot  vient  du  lat.  Èxplea^ttï^Wv . 
-^V.  Apploit,C(>rdail.^    ;  "         ^  ^  » 

EXPLpRATORlA  NAVIS,  lat.  s.  f.  {p* Exploraré ,  exami-' 
ner,  reconnaître.)  Navire  qui  allait  à  la  découverte,  ou,coi|^me. 
on  appelle  aujôtird'hui  les  bâtiments  de  cette  espèce  :  Aviso. 
—  a  Scaphae  majoribus  Liburnis  Explpratoriae  socianturj 
per  h  as  et  superventus  fierr,  et  commeatus  adversarîorum 
aliquando  intercipi  soient,  et  speculandi  studio  adventus^a- 
rum,  vel  consilia  deprehendi.  »  Végêce71iv.  iv,  chap.  37. 

EXPONERE,  lat.  v.~a.  (beP^/^^r^,  mettre;  Ex,  hors  de..:) 
Débarquer,  *  -^i 

;    *  \-^  «  lulerea  JEneas  socios  de  puppibus  allis      ^  "        , 
\  .y'       Ponlibusexponit.  »  Virgile,  jÊ/i«?/V/.,  liv.  X,  V..  187. 

EXPORTER,  fr.  v.  a.  (Du  lat.  J?.r/wrtor^,  pofrter  hors 
de..;)  (Rus.  Bbi'Bo:mmb  [P^ii^ozite^.]  Porter  des  marchandises, . 
des  bestiaux,  etc.,  d'un  pays  dans  un  autre)' 

EXQUIPER,  vieux-fr.  V.  a.  (Du  bas  Ut.  EsHparè^  Eschi- 
part^Esquipare.  [V.])  Équiper.—  «...  Visitant  nostre  navire, 
et  advisaht  se  il  est  Exqnippez  et  bien  fourny  de  ce  qui  per- 
tinant  est  pom*  no.s.tre  intention  conduire  et  mener  à  fin.  « 
Pft'înet  du  Pin^  Oiroh.  rfc  comte  Rovgé  (doc.  du'xv*  siècle)  j 
p.  497»  t.  I,  Hist.  patr,  monum.  ['ïxxviu,  1840,  in-fol.). 

EXSCENDERE,  lat.  v.  a.  (De  Scandere ,  Tùcmi^  :,  Kx  , 
hors  de.)  Débai'quer.  —  Exsçensio y  Exscensus ,  ïiéhBtxs\\xe- 
ment.       .■/."'■        „•  '■   '       '  -^   '     '^  '  ..;-■:   ^■•-      .  ;   .■-•■,  .  ; 

■■■■■■■,  ^  .  .'  -;.       ^      .       " 

EXSTlMADORvvénit.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Existimare^  tx^-r 
précier.)  Nom  d'un  ofiicier  de  l'arsenal  à  Venise,  dont  le  de- 
,  voir  était  de  reconnaître  la  qualité  du  chanvre  employé  par 
les  cordiers,  ef.de  contrôler  le  tiravail  de  la  corderie.  —  «  Prexa 
fo  parte  che  un  terzo  officiai  sia  fatto  a  la  caméra  del  jca- 
neuo,  si  che  uno  de  U  tre  sia  sempre  tegnudo  sourastar  cum 
U^Extimâdori  del  caneuo  quandp  le  cantfuo  fi  stimado...  v 
P.  6,  lig.  a3,  CajP/ft>//irdella^Tana,  Ms.  parch.  in-4^  de  notre 
Bibl.  part.,  n®  1.  —  V.  Stimador.  ■  .* 

EXSTOLEUM,  bas  lat. s.  n.  (Formé  de 5/(>Af«/w.[V.])  Flotte. 
Chron.  d'André  Dandolo  ;  i\p.  Murator.,  t.  xii,  col.  456. 

pXTOLEUM ,  bas  lat.  s^  n.  (Variante  de  Stoleum.[\.]) 
Flotte. — '  <t  Itecessit  cum  felicissi|no  34  gâlearum  Extoleo.^ 
P.  194  V®,  lig.  1*,  Cronica  Rapfiaini  de  Cqrisenis  (Chance- 
lier de  Venise,  continuateur  de  Dandolo).  Ms.  Bibl.  nar., 
n®  5874.  —  «.••  Celleriter  h^beant  et  habere  et  recuperare 
valleant  ut  expedit  peccuniam  necessariam  et  opporiunam 
pro  mittendo  et  causa  mittendi  ad  Extolleum  manitimuni 
dudum  et  presentiàlit<j;r  existentiùm  et  iterum  çtiam  mora-* 
tururo  in  gulfoVenetiârum,  contra  Venetos,  communis  Janue 
et  Jaiiuensiuni  anticoset  perndos  inimicos...  »  Décret  du  18 
nqç:  1 378  *i;  Liber  çontractuum ,  Ms.  in*fbl.,  h*  vhi  ,  Arch.  de 
îSaint-Georges,  p.  48^  • —  «•••  Si  per  homines  alicujus  paleae, 
vel  liqui,  slve  Extolei  galeàrumi,..  »  Chap.  65,  Stat.  génois 
dé  i44i-     *•  ;   ..„■■•  ^    '    •/.      -'^      '  ■:-^:  ......    '  '•■'  ■  m    ' 

EXSTOLIUM,  bas  lat.  s.  n.  (Variante  ^Êistoleum  [V.]  et 
d'Extoleum.  ^V.])  Flotte.  —  4  Faciebat  armare  in  Messana 
suum  Exstolium  galearum  grossarum.4...  »  Chron.  Siciliœ; 
apud  Marten.,  t.  iii,col.  81. 

EXTOLIUM,  bas  lat.  s.  n.  Variante  du  précédent  et  d'J?/- 

stolium.  (V.)  '  I  .  .  ,  ^ 

JÊXi  isl.  s.  f-  (En  relat.  avec  le  dan.  0e  et  le  suéd.  0.)  Ile. 
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EYE,  angl.  s.  (De  Kanglsax.  Eag  ou  Eah,œi\.)  ŒWlet, 
Œil.  —  Eyelet-hole,  Œil  de  pie.  —  -ffj^  of  a  siaf,  Œillet 
d'étai:.^ —  E/e  of  thevoyal,  Œillet  4e  la  tourlievire.  —  Ejre 

^  ôfthe  anchor.  Œil  ou  Œillet  de  l'ancre,  (V.  i.  Arme.J  — -Éj^ 
of  the  wind  (Œil  du  vent) ,  Lit  du  vent.  —  Eye  of  a  blocÂ 

'  sirop,  Œillet  de  Testrppe  d'une  poulie.  _  Eye  of  a  bolt^ 
Œillet  d'une  cheville.  —  Eye-let  hele.  Œillet  de  ris.  —  Eye 

'  ^^SSARCIÂ,  provenç.  bas  lat.'s.  f.  (Même  origine  que 
Exarcia.\W.^)  Cordage.  «  _  Statuimus  quod  corderij  omnes 
de  Maâsilia  teueantur  speciali  sacramento,  se  non  facturos 
per  se  uel  per  alips  gumenas  uel  prohicios  uel  amanos  uel 
lioslas  »  (câbles ,  on  amarres  de  proue,  ou  amans  ou  osles), 
«  nisi  de  canabo  femello  et  tilo  subtili.  Et  si  quis  contra  hoc 
fecerit  ipsam  Essarciam  dictam  perdat,  si  eam  habeat  sin  au- 
tem  illiu^  Eyssarcie  dicte  extimacionem,  taliter  quod  predicte 
pêne  a  rectore  uelconsulibus  Massilie  illi  contra  hoc  delin- 
quenti  inferantnr.  »  Stat.de  Marseille^  liv.  ni,  chap.  i6; 
'  édît.  deLouisMeryetF.  Guindon  (i8^5),  t.  iv,  p.  43.    . 

ï    EZELSHOOFD,  holbs.  m.  (Même  étymol.  qn'Eselhaupt. 

.])  Ch9uquet.         ^      "       "     ^     /  vr 

EZEKIo,  slav.  illyr.  dalmr^.  u.  Lac.  _  V.  Jezer. 


%■ 


'E<K)AKAION,  gr.  anc.  s.  n.  (De  *Eç«Xx(o,  je  tire  derrière 
moi.)  Gouvernail.  —  y,  IliriSaXiav^  Tifxovu 

T^OAKION,  'E^OAKIS,  gr.  anc.  s.  n.  f.  Nom  donné  à 
tout  petit  navire  qu'un  |ylus  grand  avait  à  la  traîne  derrière- 
lui,  et  notamment  à  une  chaloupe  toujours  à  l'eau  et  jamais 
embarquée,  comme  fut  au  Moyen  Age  la  Barge  de  gantier. 
(V.)  iy.  Scoliastes  d'Aristophane  et  Suidas.) 

•E4>OnAl2û,/gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  v.  a.  (D''E7r(, 
et  d' ''OttXov.  \\.])  ^qjLiiper,  Armer,  Gréer.  —  'EcpoTtÀiÇo)  ova 
TtoX£|xov,  Armer  en  guerre.— V.  'ApfiiaTwva),  STéXXai,  llXr^poj. 

^E<ï>OnAI2M02 ,  gr.  litt.  mod.  s.  m.  Agrès,  Armement^ 
Gréement.  —  V.  "'OTcXov/ApfjiaTOdia,  nXiipcofjLa,  'A^àpTiot.      ^ 

'E^OPMOS,  gr.  s.  m.  (D"Eirt,sur,  et  d'^Opfxoç,  rade^^ 
inouillagél)  Lieu  de  relâche,  Mouillagey  Station  navale. — 
Celui  qui  proi^e  pu  stationne  devarit  ub  port.  Polybe,  hv%  i. 
— ^ Au  lieu  d'^EcpopiJLo;,  on  lit  Tcpoppipi;,  p.  ï lo  de  J. Scheffer, 

Milit.nav.  \-  .     \. 

EUII  (A)  [A  €chi\  val.  V.  n.  (Du  lat.  £xw;  —  ital.  Uscire.) 
Sortir,  Faire  une  sortie.  —  Emi  (à)  din  KOpaCie  ne  5cKat 
(A  échi  dine  korahie  pé  ouskate) ,  Descendre  dd  navire  à  terre, 
Débarquer.  —  ^luipe  {Éc/uré)yS.  f.  Sortie^.  —  V.  Dec6apKa^ 
Dec^cbpKa.  '      - 
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FAy.chin.  s.  Grand  radeau,  Radeau  fait  de  bambous.  ^  . 

<FA,^èno.  V.  a»  (Dé  l'itah  F^r^?.)  Faire.  —  Fdœgua^Fd 
rœguadda^  Faire  de  l'eau,  Faire  ai^uade.  ^—Fâ  a  vwi,  (Pro- 
prement :  Faire  le  chemin  vers,  Se  diriger  vers...)  Appeler, 
en  parlant  d^un  cordage,  -r^  Fû  forsa  de  veje,  Faire  force  de 
yîiiîes.  Forcer  de  voilçs.  — Fd  Vœggio  a  sigaa.  (Propre- 
ment :  Faire  l'œillet  à -la  cigale  de  î'ancre.)  Etalinguer.  — 
Frlportd  (de  X'xXaX.  Far  portare)^  Faire  porter. 

y  FAAE  BAK  SEIL,  dan.  v.  i\.{Faae,  recevoir  [?  de  rangf.- 
sax.  Fadian^  ranger,  Aiet^e%n  OT<Jre];  Bah,  comme  s'-il  y 
avait  Brase-hak,  brasser  sur  le  mât,  ou  à  culer  ;  ^eil^  voile.) 
Coiffer^  en  parlant  d*une  voile  qui  reçoit  accidentellement 
le  veiit  par-dessus,  au  lieu  de  le  recevoir  par  dedans^ Faire 

FABIUCAR,  esp.  anc.  y.  a.  (Du  lat.  Fahncare.  [V.])  Cons- 
truire. —  Th.  Cano,  c  rapitan  ordinario  por  el  Rey  nuestro 
seiior  y  su  consejo  de  guerra,  natural  de  las  islas  de  Cana- 
r^a,  y  vezino»  (habitant  ordinairement,  accoutunâé  à.!.) 
a  de  Sevilla,  »  publia  dans  sa  ville  d'adoption ,  en  i6i  i,  i^n 
traité  que  nous  avon^  allégué  bien  souvent  dans  ce  Glos- 
^saire,  sous  ce  titre  :  «  Àrîe  para  fahricar ^  fortificary  apareiar 
naos^e  guerra ,  y  merc/iante  ;  con  las  reglas  de  archearlas: 
reduzido  a  tota  cutta  y  medida  :  y  en  grande  uiilidad  de  la 
navegacion.  »  1n-4^  de  6o  fol.  (V.  Maestro ,  Alefris.)  L*auteur 
que  nous  venons  de  citer  nomme  Fabricator  le  constructeur 
de  navires  y  p.  i5  de  son  traité^  et  Fabrica  la  construction 
nfvale.On  a  dit  aussi,  enFi*ance,au  kvi^et  au  xvii®  siècle  : 
Fabrique  d'un  navire.  .     ^  ^^   ■    ^      j . 

FABRICARE ,  bas  lat.  v.  a.-{De  Faber^  ouvrier.,  venu  de 


'  ■        *  '  ■  .■•■'■■ 

J^acercj  selon  toute  apparence.)  Construire  un  navire.-— «  Ue- 

creuerunt  quod  de  caetero  alicui  ciui  subditô  et  districuali 
minime  liceat,  tam  in  presênti  civitate  Januaequanp  in  tribus 
poteslacijs  et  ambabus  Ripariis  ac  toto  districtu,  Fabricare seii 
Fabricari  facere  vel  quàmodolibet  imponere  (V.)  seu  quomo- 
dolibet  in  ipari  deducere  aliquam  triremem,  biremem,  vel 
brigantinum,  et  omne  genus  vasorum  hujusmodi  »  (galère, 
galiote,  ou  brigantin,  ou  toute  autre  espèce  de  navire  de  la 
même  famille),  «  sineexpressalicentia.»  Décret  de  mai  i53o; 
Varia  décret,  reip/ genou, ^  Ms.  Bibl.  civ.  de  Gènes,  t.  nj  - 
p.  i8  V®.  —  «  Quod  omnes  et  singuli  volentes  accipere  propo- 
situm  ad  construendum  et  Fabricandum  corpora  galearum, 
compareant  in  càhcellaria  commùnis  Janue.  ^  Proclama^  i4 
feb.  i4a4;  Ms.  pap^^JU-ch.  secr.  du  gouv.  à  Génps.-r-  ^' 
Frangere ,  Magister  navium  fabricandarutî).^ 

FACERE,  lat.  ital.v.  a.  Faire}  par  extension:  (^instniire^ 
armer.  —  a  Ansaldus  Gattiluxius  et  Lanfrancus  ejus  ûhus , 
fatemur  habuisse  ab  Alda^Glia  quondam  Nicojae  Fr^'^^"!' 
1.  5o  Januae,  quas  promittimus  solyere  Guizardo  de  Mari, 
génère  dictae  Aldae,  postquam  eorum  navis  quae  dicitur  Z>a- 
mixella^  quae  nuper  facta  est  in  Sancto  Petro  de  Arena  ultra 
mare,  applicuerit  discedendode  AquisMortuis  vel  de  poriib"^ 
Provinciae,  pro  negotiis  régis  Francia.  »  Acte  passé  à  Genêt 
le  i3  juillet  ia48;  Ms.  Arch.  des  not.  de  Gènes.  —  Facere 
de  noçQ,  bas  lat.  Radouber,  réparer.  —  «  Nos,  Marînus  Vsus 
Maris  et  Jacobus  Vsus  Maris,  facimus,  constituimus  et  ordi- 
namus  Jacobum  de  Levanto,  Admiratum  illustrissimi  régis 
Francorum  ,  nostrum  ceitum  nuntium  et  procuratorenî,  a 
naulizandam  nay^em  nostram  quam  fieri  fecimus  de  novo 
apud  Sanctum  Petrura  de  Arena,  cuilibet  barono  et  di)mino, 

ad  rationem  marcharum  mille  ducentarum  argenti ,  etc.  ^ 
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AciOcIu  iS  Juillet  i%liS;  Règist.  de  Bart.  de  Fornrariîs,  p.  169 
v";  Ms.  Arch.desnot.  de  Gènes.  --^  Facereil  terzarolo.  Faire 
le  terzarol,  c'est-à-dire,  Prendre  dès  ris.  «  Plier  le  tiers  de 
la  voile,  »  dit  Nat.  Duez  (167/4).  -—  «  Percioche  quando  il 
venlo  sara^  più  gagliardo ,  si  piio  moderare  ne'  Vascelli,  da 
remo  et  arbori  latini  (V.),  mettendo  minor  vela,  o  Faceirdo  il 
terzarolo  et  ne'  vascelli  navareschi  (V.),  levando  la  bonelta, 
o  svetendo  le  vêle.»  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer, 
^1607)^  p.  '^o.'—  Facerejactum^  bas  lat.  Faire  jet,  Jeter  à;  la 
mer  des  marchandises  ou  dés  objets  quelconques  qui,  à  un 
inonient  donné,  alourdissent  trop  le  navire,  et  dont  il  est 
nécessaire  de  l'alléger.  (V.  Emptica,  Jactus.) — -  Facere  pe^ 
(leniy  lat.  (Y.  Pej»)  Haler  Técoule,  Border  une  voile. 


■—,\t  Una  oàpines  Fecere/pedem  :  pariferqiiè  siiiislros,' 
Nùncdextro»,  solvere  sinus...  •/^  / 

^  *  Virgile,  Enéide,  liv.v^  v.  83o. 


-^ 


\ 
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-^  Facere  scala,  ital.  Faire  escale,  Rehlcher.  —  <<  Navigammo 
"pér  nostrè  gionarte  facendo  le  nostre  scale^ne  luoghi  con- 
sueti.  ^  Navigat.de  CaDa  MostUy  ap.  Ramus.,  1. 1*^,  fol.  97. 
y--^  Facere  veltty  ital.  Faire  voile.  (V.  Allargarsi.)   ^ 

jFACHAi  esp.  s.  f.fig.  (Du  lat.  Fades,  comme  Tital.  Faccia.) 
(Face,  Visage.)  Pannei  —  En  fâcha  ^  En  panne,  en  face,  le 
vent  donnant  en  face,  et  non  par  derrière  ou  de  côté.  — r 
«  Dizese  que  un  navîo  esta  En  Fâcha,  quando  sus  vêlas  son 
(lispnestas,  de  sueVf^,  que  contrariandose  las  de  popa  con  las 
^  de  proa,  6  los  iijiferiores  con  las  superiores ,  hazen  el  navio, 
como  imobile.  >>  Fernandez,  Practic.'de maniob.,^  1732,  p.  68. 

.  -V.  Papahigo.-   ;,,^,'v,.;^':  ;•     ^   _..:--,    ..V-  /;';:;.  \ 

.      FACIADURA,  cat.  s.  T.  (Du  lat.  /^r/^aVï,  bandelettes, l>ande 
\<iejoile  pu  d'autre  étoffe.  /a^ç/Vire,  entourer  de  bandes.) 
bn^boudinure  de  Targaneau  de  l'ancre.  , 

FACQUE,  Faute  de  copiste,  ponv/Far^ue.  —  «  Les  Facques 
de  la  dicte  nef.  »  Inuentaire  de  là  nef  Marie-Bonaventure 
{1625):  Ms.  Bibl.  nat. — V.  Sarsie. 

FACTUftt  GALEARUM,  bas  lat.  s.  n.  (De  F^rer^)  Le  fait 
■*  des  galères^  ce  qui  touché  à  la  construction,  à  l'armement  et 
à  la  navigation  desLgalères.  —  «  Reservantes  pro  tempore 
futiuo  alios  tractatus  et  ordinamenta  quoscumque  et  que- 
cumque  super  Facto  galearum  vel  navigandi.^.  »  Préambule 
d  un  statut  génois  du  12  janv.  j333  ;  Jmposicio  ofjîcii  Caza- 
'•'^,  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  Ta  M«ir.,  p.  ï6.  —  Factum  navi^- 
^(indi^  Le;  fait  de  la  navigation,  ce  qui  touche  à  la  navigation, 
<>u,jCommé  on  disait  dans  le  vieux  français  :  Le  fait  de  navi- 
i;aige.  -^  «  Et  data  partita  per  domiiHim  abbatum  populi  » 
cet  abbé  du  peuple  [V;  Kipcria  Januê\  se  nommait  alor^ 
li^ui franco  Co^si)  ^  ad  se  dendum  et  levandum,  fuit  summa 
dicti  consilii  secundum  sentenciam  et  conscilium  domini 
<^^»nradi  de  Auria  »  (d'Oria),  «qui  consulit  quod  dicti  octo 
liabeant  omnem  potestatem  et  bayliam  ,  super  Facto  navi- 
(^andi  quam  totum  comune  habet.  »  Préambule  des  statuts  de 
<iaziiric,  a5  janv.  i3i3.  Imposicio  vfficii  Gazarie^  Ms.  Bibl. 
du  Dépôt  de  la  Mar.,  p.  9.  —  €  Oflicium  octo  sapientum  con- 
^titutorum  |)er  comune  Janue  super  Façtis  navigandi  et  maris 
niajoris  visis  et  dilligenter  examinatis,  etc.  w  Préambule  d'un 
statut  du  22  janv.  ^333;  méroeMs.,  p.  i5. — V.  Capitaneus. 

FADA,  bas  lat.  s.  f.  (Étymol.  inconn.)  Nous  avions  cru 
d  abord,  et  nous  avions  dit,  p.  i5^,  1. 11  de  notre -^^rcA.  nav.y 
^^e  Fadoff  dans  le  chàp.  1 1  du  Slktut  ^n6.  de  144 1  pour  les 
affaires  dé  Gazarie,  était  une  faute  du  copiste,  et  qu  il  fallait 
J}^  Farche{\.  Farca)\  une  étude  nouvelle  de  la  loi  dont'  il  ^ 
^  ^git  nous  a  c  invaincu  de  notre  erreur.  Un  grand  nombre  de 
chapitres  de  cette  loi  contiennent  àf  la  fois  le  mot  Fâ/rAr,  dans 
la  nomenclature  des  objets  qui  concourent  à  la  fortiGcation 


û 


de  la  nef  ou  de  la  Coque,  et  le  mot  Fadœ  dans  la  nomencla- 
ture des  armes  du  navire  et  des  hommes  de  l'équipage.  Lç 
chapitre  relatif  à  là  nef  du  port  de  3,ooa  cantares,  après  les 
barils  de  poudre,  les  cuirasses,  les  collerettes  de  fer  et  les 
pavois,  nomlme  les  Fadœ  :—  «  Item,  Fadae  petios  n**  26,  su\> 
pœna  florenorum  duorum  pro  quolibet  petio  deiiciente.  »•  * 
Le  chapitre  suivant  ordonne  que  les  nefs  de  16  à  17  mille 
cantares  auront  «  F'adae  petios  n®  1 5  m  ;  celui  qui  est  relatif  aux  , 
nefs  de  i5  mille  cantares,  veut  qu'elles  soient  munies  de 
«  Fàdae  petios  n^  i4;  >*  ainsi  de  suite,  en  descendant  jusqu'aux 
nefs  de  4  à  5  cantares,  qui  devaient  avoir  :  «  Fadae  etpavéxii  in 
summa  n^  8.  »  Qu'était-ce  que  \a*Fada?  Évidemment  c'était 
une  armé  ou  une  pièee^'arinure;  mais  quelle  pièce  ou  quelle 
arme  ?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire.  Peat-èive  Fade^est- 
il  unefûute  de  copiste,  comme  nous  l'aviôns^upposé  d'abord, 
et  faut-il  lire  Faveyplur.de  Fava^  mot  latin  qui  désignait  le 

Favcir.  (^0.#.^  ■*  •  ■#"-:'-'-^^    ■■  ':^-.  .-^^.■■. ,  '.■:  ■  •■     ;  -V 

FADARIN.  (Corrup.  provençale  du  catal.  Fadri.  [V;|) 
Mousse.  ^-'  «.Les  pages,  garçons'du  navire  que  les  Marsèil- 
loisnommoientFauarins...  »  Fourniér,  Hydrog,  (i643),p.  170. 
(V.  Page.)  Nous  avons  vu  quelquefois  le  mot  Fadrinj  mais 
/Vzr/«r//ïjamais  ailleurs  que  dans  la  phrase  du  P.  Fourniér; 
aussi  pensons-nous  que  :  Fadarins  est  une  dc^  ces  fautes 
d'impression  qui  abondent  dan^V Hydrographie^     *    .        . 

FADEN^^all.  s.  (De  l'angl-sax.  Fœ^em,  aune,  coudée.) 

Brasse.  V  "       ;        V       ^         ^        *       . 

FADJEAÏ-^  sataw.  s.  (Vijriante  de  Fa  tel.  [V.])  Avîron,  Pa- 
gaïe, rame.  (V.  F'atih.)  —  Fadhu  boubou  ^   Gouvernail,  — 

Fadlou  appartient isans  douté  à  la  même  racine  que  Fadjeal. 

'^  '       .  ...  ■      .         -  . 

FADRI,  cat.  valenc.  s.  m.,  dont  le  pi.  est  Fadrins.  jeune 
matelot,  novice,  mousse./Oudin,  danS  la  partie  franç.-esp. 
du  Trésor  des  derx  langues,  dit,  mais  nous  ne  l'en  croyons 
pas^  que  les  Fadrins  étai'ètit  les  argousins,  gardiens  de.  la 
chiourme./Vir/r/  appartenait,  selon  cet  auteur,  à  l'idiome  de 
Valence,  et  désignait,  au  xvn®  siècle,  le  moine  novice,  le  petit 
frère.  Cherchant  une  étymolbgie  probable  à  ce  nom  dç  Fa- 
drins donné  aux  novices  de^  couvents,  nous  avons  dit,  p.  602, 
t.  Il  d^.u4rch.  nav.:  «  C'était  peut-être  par  antiphrase,  et  parce 
qu'ils   n'apportaienlt  pas  de  dot  ou  Faderium  à  la  commti- 
nauté.  »  Nous  croyons  aujourd'hui  que  Fifderium  n'est  pour 
rien  dans  l'origine  de  Fadri;Tïou^  pensons  que  Frate  [Frater) 
n'en  est  pas  non  plus  le  radical,  quelque  apparent  rapporf 
qu'il  y  ait  entre  le  mot  valencieri  et  le  nTOt  latin  ;  ce  que  nous 
savons,  c'est  que,  au-xiii*  siècle,  F<^rfr/ signifiait,*^en  catalan  : 
Jeune  garçon;  et  voici  deux  passages  de  la  Chronique  de  Ra-t 
mon  Muntaner  (juir établissent  d'une  manière  certaine  le  sens 
auquel  nous  nous  attachons  :  «  E  lo  rey  Caries  com/TracTT^ 
près  k)  règne,  près  se  toi^ço  que  hi  fos  de  tôt  hôm ,  qui  fosv 
estât  en  la  batalla,  né  fos  estât  de  familia  del  Emperador, 
ne  del  rey  Manfre  :  si  qwe  a  aquests  Fadrins»  (Jacob  de  Flor 
et  Roger  de  Flor)  «ne  a  llur  mare  no  romas,  mas  ço  que  la 
mare  hi  hauia  aportat  en  dot.  «  Chap.  194,  •  E  per  temps 
auarit,  com  àqûell  F'adri  Roger  hach  entro  a  viiianys...  E 
aquell  prohom  fraj:e  Vassayll  assà)tas  tant  daqueil  Fadri 
Roger,  que  axi  lamaua  si  fos  son  fill  :  e  demana  la  a  la  mare, 
e  dix  li,  que  sil  li  lliuraua,  que  ell  fariâ^on  ppder  que  fos  boîT 
hom  al, temple.  »  Aprèsavoir  Ip  ces  textes  si  clairs,  on  ne 
saurait  douter  qu'en  eiieiFadri  signifiait  jeune  garçon  (Fadri^ 
de  8  ans  !).  Maintenant  que  nous  sommes  bien  iixé.  sur  le 
sens  primitif  ^u  mot  ^  disons  à  quelle  origine  noMt  reporte- 
rions Fadri.  Il  rlous  semble  que  c  est  à  l'adj.  grec  4>atSpoç, 
dont  les signîtiéations  au  figure  sont  :  Alerte,  éveillé,  dispos, 
gai,  vi^Toutes  ces  qualifications  appartiennent  aus^-jeune^'^ 
enfagi^,  et  nous  sommes  tirès-porté  à  croire  que  de  <l>auiipoç, 
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le  valençien  et  te  catalan  urent,  par  coi  ruption,  Faari^  qui  1  fjiomme  de^  pemé^ans  tous  les  rudes  travaux;  il  est  tout 
ii'pt  qu'an^rope;  l^fiaivt  à  i:appUMi|<>^  du  mot  1^;^^^  lèiairevvenir  4u  lat^  W/iAW//iif ,  1^^^ 

mousse  ou  jeutie  matelot  ^  elle  d lit  être  îi^^  Ii$lo[^K(0^  ^r.]  çsl  le  composant.  ^'AwV 
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Muntaher ,  continuait  ri^istoii^^ic  Rog^r  de  Flor ,  ajoute 
qti^  «â  mère  le  livra  fc^ontîei^^^ 

«^xi  lo  pus  espert  Fâdii  en  mar  que  maraueltes  feya  de 
muntar  f  ,^  totès  c()S€i.  »  Ch^|||^  M^ntaner 

inentiQnne  les  Fadriiis  :  «  E  t|^i^  Itf  çollà ,  e  êls 

Fadrins  en  là  laiw%  >>  (^hap^^fv^^ 
"  mestre  major»  (preilii(^r  maître  de^àclic),  «in]|&%j^a^^ 
lo  seu  Fadri  »  (son  raoiJSse,^pn  compagnon),  «  j.  s.  »  Fol.  55  \\ 
\];::'l  ^-Œ^Ufre  des  ilêpensesfaiiespqurt'armemfni^  la  galère  ^inut-- 
'^'::'i:;^-  Tnaiiia»;  Mai  it^gf^M^.  Biblv  de  la  Mar.^  n*"  1^38-5,  ;.||^  V. 
'  Ksser  â  la  colla.  Ï"ra4v.lia?na.  ^'vv.;^::H^•l  »^^^^^ 
1  TADRIN,  vieux,  fr/s.  iti:  (De  Fadri.  [V.])  Jeùine  matelot, 
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$o^(Ber|  est  prbbablQ^  o^nomatopée.)  Travail  ^es  nTa. 

Wlèi&t^t^  das  velàs,  »  Manœu- 

vredes  yo^..,.^ti:/:^È^^-^^^^^^^  -  ■>  .-i,:;-*-:  5^.'--   ,:; 

î^,>:FAiNNKjO  [I^i'^/inAro) ,  wol.  s.  et  v.  Abordage,  jiborder, 

j^ji^rlfll t  4*J^^^  1^^^  m^^  P^  choîjue  un^autre.  ^: 

i^r  F^^  (avoràt^le, bon  vé^t.-I.V;Sail ^tol 
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:  Ç;îioviçe,  Mouss<^*^  tous  être  à  Thei-Jç  (alertes, 

^omme  on  dit  ai^iijÔurd'hm  ,  de  Tital.  Jirrria,  çrta;  du  tat; 

^.Ë/tfc///^,  har(J4 ,  résolu),  tant  nâuciiiers,  Fadrin^  et  niov^gses, 

/^    ,quç  nous  autres  voyageurs.  »  Rabelais,  Pantagf. y  liv.  iv, 

f      chapj  l*^."xr\"  Quat^nte  Fadrins,  au  prix  de  1 1 1 1  liy.  par 

* rtôys  ohaiciuj^:.  »  Att^         Gonflans,  les  Faits  de  la  narine 

■.^> il 5-1 5  A-  1525^).  —  V.'Fradrin. ■•••^■:m^"^■.•■  ^v  .■^'  •-  • 

iy^  FAÉNA,^sp.  s.  f.  (Dé  ^^/?/ir;  [V.  i^m^î].)  Travail  des 
'  .  .matelots,  manœuvres  de  force.  -^  Le  Dict.  marit.  e3p..,  au 
^not  Cabo  de  Guardia.  donne  cette  définition  :  «  Homb^e  de 
m'ar  de  los  dé  la  primera  c\i\se  de  marineria ,  antiqnqf  y  de 
'  \  cx)nducta,  que  régenta  cierto  numei^o  de  marineros  en  las 
Faénâs  de  a  bordo,  >^r—  Oudin  {i66o)  dit  :  «  Faena^ce  que 
l'on  a  à  faire,  c'est  un  terme  usité  des  mariniers.  »     -" 

V        F^ll,  ângî.-sax.  s.\ïieFaranfe,  tnaicher  ^  Feàrran^( j4 fa- 
•  ran,  partir,  s'en  aller.)  Navire  ;  Voyage.      '  /  /** 

f  FiERGE>  dan.3.  (Pei^r.  [^.])  Bac. 

)     FAFÀ,  tikopia,  s.  Cordage,  corde.  Dans  la  langue  mal- 
gache, Fafa  et  son  çoropbsé  Fafahitz  désignent  le  Balai. 

FAGATIOU,  tikopia,  s.  Norcl,      .  ^v  ^    -    , 

^^^^^^^^  r^^^  (Du  lat;  /^^m.)  Synonyme  de  JF/2 

*      liotte.  (V.)  — .«  tl  a  bien  fait  de  faire  doubler  la  Belle,  puis- 

qu'elle  a  esté  estimée  as^ez  forte  pour  aller  aux.isl^es  de  TA- 

mérique  ;  mais ,  vne  ajitrefois,  iksuffira  de  faire  porter  Jf/i 

Fagot  les  méhibres  des  barques  longues  qui  devront  demeu- 

*  r^r  auxdites  isles,  afin  de  les  faire  border  de  poirier  de  TA- 
mérique  quand  elles  y  seront  arrivées.  »  Lettre  h  Dcmii^'n;^ 

:        5  avril   i68o.    Ordf;es  du  /loj^,^vol,  n**^XLViii,  p.   i6a  v^ 
lyk.  Arch.  de  la  Mart^V.  Galère. 

.      FAHENA  ,  cat,  anc  s.  f.  (V.  Fûéna.)  —  «  Item,fon  pagat 

• -an  Ffransesch  Màsti  per  des  jornalsu  (journées  d'ouvriers), 

•«  los  quais...  »  (un  mot  illisible)  «ccontinuamentenla  Taraçana 

1^      fahent  Fahena  a  plegant  lenya^  rabo  de  iij  s.  per  cascuh^dia^ 

•  yi  s.  M  Fol.  55,  Livre  des  dépenses  faites  pour  V armement  de 
la  galère  le  Saint-Thomas  (mai  i4o6);  Ms.  Bibl.  de  la  Mar., 

.  ■•'  'n^QSS-S...  ■..■.,-;■,  •>(,^.     :/;  •      .   V--:.r-,-    ^ 

V        ^  FÂHRE, ail.  s.  (De  VangUai: /^^ 

"^  FAHÇT,  ail.  s.   (De  TangL-sax.  Fare,  chemin  \  Faran , 
m^vchev y Fearran  y  Afaran^  partir^  s'en  aller.)  Erre  du  nar 
'     vire:  Chemin,  Route.  r  ^ 

■*^...   "  -       ■        ■       ■  ...  I  ■  ■   •-   .  ■    .  •  V-   •„  .     V,  .  .      ._      ,-.  ■_     >r    . 

FAI  LA,  tonga,  y,  (Fai,  faire;  Z«,  voile.)  Hisser  lavoile; 
Hissé  la  voile  !  . 


f  ilFAIRB,  Jr.'%  *^  (  Ûe  fa/vTV.])  Ce  verbe  -Mtre  aans 
u!i  grand  nombre  de  locutions  famdières  auxmannsi  Nous 
ajlops  en  rapporter  quelques-unes,  re^irettant  de  ne  pouvoir 
*^  ilonner  toutes.  La  nécessité  où  Ton  Jious  a  mis  d^abré-  / 


\- 


-;--,....>. 


;  FAINA  ^  port^iinc.  s.  f.  {J^Afanar.  Le  bas  lat  avait  Affa- 
narcy  àzx\%  le  sen*-  de  travailler.  Ajfanare  était  une  corrup- 
tion de  Ahanare,  {nit  de  Ahanj,  vieux  français,  ayant  leitens 
de  peine,  travail.  -^Aat/î,  selon  quelques  auteurs,  est  une 

^onomatopée  du  souffle  ou  de  Tespèçe  de  cri  poussé  par 

■V  ,■        ■    •  •  •»••■■,.  s    -   à  ■  • 


ger  notre  travail  noas  imposera  encore  bien  d'autres  sacri-/ 
>  ûcesl:==i Faire  aiguade,  anc.  Faire  provision  d*eau,  faire  son 
éàu.  (Vt  Aigûade.)  -^  Faire  ajust.  (Port.  Ahustar;  esp.  anc. 
Ahustar^^sp.  mod.^/^^r^r.)  Ajuster  une  corde  à  une  autre; 
lés  nouer  ensemble  par  un  Ajust.^V.) — Faire  armes  eh  cou-  * 
verte ,  anc.  Dans  les  g^^ières^  c'était  faire  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  :;I-.e  branle-bas  du  combat.  On  montait  sur  le 
pont  les  ârinç^  qui  devaient  être  distribuées _aux  matelots, 
aux  soldats,  et-  à  ceux  des  hommes  de  la  chîourme  qu'on 
déferrait  pour  le  combat.  On  dressait  en  même  temps  les 
bastions  (\î.)^ôu  remparts  eh  travers  de  la  galère.  (V.  i.  Falca.) 
-^^  Faire ^  cap  à  Igr^otte y  t^c.  Prendre  la  iète  \Caput)  de  la 
flotte,  miirtber  le  pi'émier  dans  une  réunion  de  navires, 
dans^un  convoi  j  pour  indiquer  ia  route  à  tous  les  bâtiments. 

—  «  Faire  cap  à  la  flotte,  c'est  à  quoy  esttenu  le  capitaine  . 
conducteur  de  la  flotte,  marchant  e»  testé  de  ceux  qu'il 
conduit.^ Bxplicat.de divers  ternies,  etc.,Ms.  du  xvii^  siècle, 
Arch.  de  la  Mar.  ^^  Faire  cap  a  la  mer^  anc.  Tourner  Fa- 
nant du  navire  du  côlé  du  large;  mettre  le  cap  au  large. 
(  ^  }J.  Cap.) —  «.Bouter  ou  Faire  cap  à  la  mer,  c'est-à-dire 
reigouffrer  le  nauire,  craignant  d'eschoiier...»  (Rengouffrer, 
de  Go{iffre\i  pris  dans  le  sens  de  mer  profonde ,  de  pleine 
mer.  )  «  Prendre  le  large.  3»  Le  P.  René  François  ,  Men^eilks 
de  nature  ,  p.  102^  édit.  de  1 629.  —  Faire  capot,  Hq.  Se  faire 
un  capuchon  ou  un  capot  (V.)  du  navire  que  Ton  monte.    : 
Pfl^r  extension ,  du  navire  lui-même  qui  s'est  renverse  sens 
dessus  dessous,  on  dit  qu'il  a  fait  Capot,  qu'il  a  chaviré. 
(y.  Gapiter.)  — 'Faire  chapel,  anc.  (De  Chapel^  chapeau.) 
(  Gr.  moxl.  \LoLTZ(x>fx\.(iiùn[Kapanndissô)  ;  bas  bret.  O^^r  c/iapel;    • 
rus.  Bun^ipu  naii  B'bmpa  [Fitti  iïe  vétra]  ;  ar.  côte  N.  d'Afr. 
Fàtchia;  angl .  Chapel \to\  Broach  \tô\  to ;  ail. EineEulefangcn; 
itàï. Far  cappello;  èsp.  Tomar por  la  lua;  port.  Tomar  sargo.) 
Se  faire  un  chapeau  de  ses  voiles,  s'en  coifCer,  (V.)  Un  na- 
vire qui,  bien  orienté,  et  Portant  près  et  plein ,  comme  on 
dit,  est  tout  d'un  coup  masqué  (V.),  soit  par\ine  sauté  de 
vent,  .soit  parce  que  le  timonier  négligent  n'axas  suffi- 
samment veillé  ^  la  barre, soit  pour  toute  autre  raison  ana- 
logue, est  dît  :  Faire  chapel.  Faire  chapel ,  dans  certaim^s 
circonstances.,  est  souvent  uii  grand  danger.  —  Les  per- 
sonnes, qui  ne  connaissent  pas  l'origine  de  la  locution  dont 
nous  venons  d'expliquer  le  sens  écrivéï^l  :  Faire  chapelle.  . 
Déjà,  au  xvii*  siècle,  cette  corruption  était  usqelle;  nous  la  : 
trouvons  cjans  fe  Dict.  de  Guillet  (1678).  —  Faire  des  bor%  ' 
déei  on  une  bordée.  Synonyme  de  courir  des  bordées.  (V.). 

—  «  Flacourt  toucha  en  Faisant  sa  bordée  trop  près  du  : 
Diamant.  »  Mém'.  de  Fillette,  an.  1 686.  (V.  Bordée.)—  Faire 
eau.  (Gr.  mod.  KcéfxW  vspcc  [Kamnâ  néra];  cat.  anc.  Es^er 
ajrguadery  Fer  ay^ua  ;  esp.  Hacer  agua  ;  port.  Fa:^r  agoa  ou 
^gnn;  angi.  Make  \to]  water^  illyr,  AdXm.  Fodniti ;  rus.  HaAH- 
Bamb  BP4010  [iVi2//cY?re  vodoïou];m^\éBotiQr;\.on^2iyManinia.) 
C'est  se  remplir  plus  ou  moins  d'eâu.  On  dit  d'un  navire 
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qiril  fait  eau,  lorsque  Feaiv  qui  renvironne  s'introduit  dans 
son  intérieur.  (V.  Eau.)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  locu- 
tion avec  celle-ci  :  Faire  de  Sérail.  (Angl.  tVater{to\yGet  [t6\ 
water;  illyr.  Vodocsiniti  [VodotcKiniti].)  Faire  de  l'eau  ,  c'est 
^'apfjro visionner  d'eau.  — ^Faire  escale,  (  Ital.  Porre^  Far 

\capo\  Fare  w/ar):  Relâcher  ;  pendant  un  ^voyagé,  dont  le 
but  est  déterminé,  s'arrétet*  dans  un  ou  plusieurs  ports, sur 
sa  ronte ,  pour  y  décharger  ou  charger  des  marchandises , 
pour  y  trafiquer.  (V.  Escale,  Scale.)—  Faire  eschiel.  S'éche- 
lonner,—<<  Il  Font  eschi^  ep. la  mer,  ce  est  adiré  qu'jl 
s  esloingne  de  le  autre  entor  de  cinq  milles^  et  ensi  se  par- 
tent») (^'écartent,  s'éloignent)  «le  une  jouste  lautre  vingt  nés, 
si  qe  cept  miles  tienent  de  iher  j  et  tantost  qe  il  voient  au- 
cune nés  de  n^ercaant ,  iOforit  luminaire  da  feu  Je  une  a 
l'autre  ^e  en  cestes  maineres  ^  (manière)^»  ne  poct  aler  nule 
nés  por  cet  nier  q'il  lie  Tauent.» J^o/.V/<?  Marc  Pol,  chap.  iS'S, 
\^:^^l\.T-  Faire  force  de  vent ^WàcAuOcxxiïoxï  2ind\o^ut  à  celle 
dç  :  Forcer  de  voiles. —  (itiComme  la  barque  longue  Faisoit 
forcé  de  vent  sur  nous ,  et  que^néme  elle  nous  le  gagnoit , 
Houscrûmes  que  nous  ne  ferions  que  mieux  de  nous  jettera 
terre  dans  l'isle  de  Rais^la  barque  fit  quelque  mine  de  nous 
y  suivre  :  elle  borda  »:  (pour  Bordeïa;  V.  Bordeïerf  «  assez 
Irmgtemps  à  notre  vue,  après  quoi  elle  reprit  la  mer.  »  J/e. 
moires  du  cardinal  de  Retz  (an.  i654)  >  P-  3 1 2,  édit.  d'Amster- 
dam {yyi^).---'  f'aire  force  dévoiles^  Augmenter  beaucoup  la 
surface  de  la  voilure,  déjà  déployée,  pour  donner  plus  de 
jirise  au  vent ,  et  par  là  plus  de  vitesse  aq^  navire.  ~  «  Dom 
Ferriand  prit  fantaisie  de  l'attaquer /^»i>^(  une  petite  frégate 
turque),  a  et  il  médit  qu'il  me  donneroit,sj  jelui  permet]tois, 
le  plaisir  d'un  combat  qui  ne  dureroît  qu'un  quart  d'heure  : 
il  commanda  que  l'on'  donnât  chasse  à  ja^  frégate  qui  parois- 
soit  effectivement  faire  force  de  voiles  pour  s'enfuir.  »  JA^- 
nioires  du  cardinal  de  Retz  (an.    16^  35 1,  t.  iv,  édit. 

^l'Amsterdam  (1717.)  — >«  Ruyter  se  voyant  donc  en  liberté 
d'agir  parce  que  M.  dusj^uesne  né  Pôccupoit  point,  voulut 

/décider  de  cette  journé^iar  la  défaite  dé  notre  auant  garde. 

^  fit  pour^ cela  forc^  de  Voiles  p0ur  nous  envelopper,  et 
.courut  jusques  par  mon  travers.»  Afe'/^.  manuscrit  du  mar^ 
quisdeFiUetie-Marsayiantxke  1675) ,  p.  xi.^  Faire  hon-- 
neura  un  banà^  à  une  roche  y  elc^c  est  passer  près  de  cette 
rqche ,  de  ce  banc ,  etc.,  mats  sans  le  touèher ,  et,  pour  ainsi 
dire,  en  se  tenant  à  une  distance  respectueuse  dôjju. —r 
Faire  Jet  y  frl  v.  ar(Gr.  *P(irrw;lat.  F^oréwyVzcrttW  anc. 

Pf'r  git^  Gitar,;.  esp.  jilijar  en  la  mar;  ital.  Par  gettito.  Far 
getto;  ital.  anc.  Aggcrminare  y  Qermiiiare^^  iJhare  ;  ângl. 
Thrçw  [to]  over  board ,  Jet  [t6\:,  aW.  J^erf en  f.holl  ^èrpen; 
dan.  Kaste  operbord  ;  suéd.  Kasta  H/ver  bord  ;  illyr.  daim. 
^2;g^//*fV/;  rus.  Kii4ainb  [Kidatis].)  Jeter  à  la  mer  marchan- 
dises ,  canons  ou  autVes  objets  d'un  grand  poids,  pour  allé- 
ger le  navire.  (V.  Jet.)— «Mais  si  pour  la  salvation.de  la  nef 
et  marchandises,  en  cas  de  vents  impétueuse,  grande  tour- 
mente, que  sans  fraude  et  déception  il  fust  besoin  couper 
cordages,  màsts, abandonner  les  voiles  au  gré  du  vent, Faire 
jet  des  marchandises  ou  des  ustensiles  du  navii-e...»  Guidon  de 
fa  mer{i6ooJy  ch.  v,aft.  tii.— Antonio VenezianoreprésenU 
en  i388,  dans  un  des  tabteauxvduCampoSanto,  à  Florence, 
un  navire  qui  Fait  jet  pendant  une  tempêtas  dont  le  salive 
1  intervention  de  saint  Régnier,  imploré  toar  l'équipage. 
(y-  Paiement,  Parabulusum.)  '^'-  g  -  -  *  ;  : 
-^ Faire  la  tente  {D\j  cat,  ahô*  Ferten(ta.[V.])  (Esp.  ffacer 

Jiendai  »'"«•  TeHmi>  pacnycmHmB  [Tennt  raspoustite].)  Dé- 
ployer la  tente,  et  la  mettre  à  sa  place.  —  Faire  le  car^  écrit 
quelquefois  .Faire,  le  quart.  (V.  Mouton.)  Lorsque  dans  un 
"atiment  latin ,  galère ,  galiote  ou  autre,  le  vent  changeant, 

^u  voulait  changer  la  voile  de  côté^  on  faisait  une  opération 


qui  consistait  à  /aire  passer  d'un  c^té  du  rtâl  à  Tautre  l'an- 
tenne portant  la  voilé.  Faire  cette  opération,  qu'on  trouvera 
décrite  à  l'art.  Far  il  carro,  c'était  Faire  le  car.'—  Faire  Je 
cours,  aÉc.  Faire  la  course.  (Gr.  anc.  Ar^aTeuw;  gr.  mod.lîet- 
paxeMci^l  —  «  Faircrle  cours,  c'est  mctttre  en  mei  des  vais^ 
seaux  armés  eh  guerre  pour  combattre  les  corsaires.-  Guil- 
let  (1678).  Cette  définition  du  Cours  ou  de  la  Course  n'eînit 
pas  plus  exacte  en  1678  qu'elle  pe  Test  auj'ourd'hui.  On  ne 
faisait  pas  la  course  contre  les  corsaires,  mais  contre  les  na- 
vires marchands  des  peuples  avec  lesquels  on  était  en  guerre! 
Quand  on  rencontrait  des  corsaires  ennemis,  on  les  combat- 
tait, comme  on  combattait  les  bâtiments  de  guerre  avec 
lesquels  on  pouvait  se  mesurer;  mais  ce  n'était  pas  là  le  but 
du  Cours,  qui  était  de  s'enrichir  par  des  prises.  m^Fçire  le 
matelotage^  anc.  Amatelotter,  «  C'est  mettre  les  gçns  deux\Â 
deux,  ^pomme  en  terre  on  fait  lesCamerades  (j/r),  afin  dç 
s'entraider  et  soulager  comine  frères  les  yns  dqs  autres;  01 
partage  ainsi  tout  le  nauire,  afin  que  pendant  qu'une  parti 
dort,  l'autre  face  la  sentinelle  et  trauatlle  copame  il  faut.  ,,> 
Le  P.  René  Fraàçois,.  prédicateur  du  Roi  (Louis  XIIIjvAfc''"- 
Mciiie^  de  nature ^  p.  ii5  de  l'édit.  in-4^de  1629,  Roueui 
—  Faire  le  paiement  ^  provenç.  anc.  Mt^ttre  les  ranges  d'urm 
galère,  d'pne  galiote  ou  de  tout  autre  navire  de  la  même 
famille,  à  leui*  place," sur  l'apostisou  sur  le  plat-bord,  les 
accrocher  aux  tplets,  pour  qu'elles  soient  prêtes  à  faire  leur 
office.  (V.  Estimée.)  —  Faire  le  plus  près.  Tourner  le  navire 
de  façon  qu'il  reçoive  le  vent  du  plus  près,  et  qu'il  navigue, 
ainsi.  (V.  Le  plus  près.)  ^^  Faille  marguerite^  fr.  Locution 
qui  se  reporte,  au  moins,  à  l'année  1716,  y:ar  on  la  trouve, 
dans  le  vénitien  à  cette  époque.  {V.  Far  margariià.)  {V,  Mar- 
guerite*) —  Faire  naufragé.  (V.  Naufrager.)  -^^  Faire  pc- 
neau.  (P^/iêaa,  peut-être  de  l'angl.  Pe>îrfe/i/^  suspend  tri  ) 
(Angl.  Cet  \t(>\  dvery  thingdear  to  arichdr;has-btet,  Ob'er 
pino;  rus.  OmAamb  AKOpi)  na  KpaH-b  [Ofdatf  iakore  na 
^rior/î/î].)  Faire  que  l'ancré  soit  pendante  au  bossoir,  et  prête  à 
tomber  dans  la  mer;  la  dégager  des  étreintes  de  la  Serre- 
'bosse\V.)  et  l'abandonner  à  la  bosse  debout,  qui,  lâchée  à  un 
^moment  donné,  la  livre  à  son  propre  poids ,  par  lequel  elle 
est  emportée  jusqu'au  fond  de  la  mer,  où  elle  va  enfoncer 
une  de  ses  pattes.  —  Faire  porter,  (liai.  Andare  a  vêle  piene.  ' 
Farportare;  angl.  Eàse  [/o]  the  helm;  Keep  [to]  away  ;  alL 
Abhàlten;  holl.  Afhouden,  A  f  italien  ;  dan.  Holdeaf)  snëd, 
Hàlla  af.)  Remplir,  gonfler  de  vent  line  voile  ou  lés  voiles. 
Laisser  arriver.  —  «  Si  le  vent  vient  à  frapper  les  voiles  dé- 
ployées, soûs  un  tr'op  petit  angle  d'incidence,  soit  parce  que 
sa  direction  a  changé  ou  parce  que  la  position  relative  du 
bâi^ent  a  varié ,  on  commande  au  timonier  de  faire  aug- 
rtientér  cet  angle,  en  lui  disant  de  Faire  porter^.  •  (Romme  / 
1792.]  Le  timopier  pcôisse  alors  la^bari*e  du  gouvernail  du 
côté  a'où  vient  le  vent/ou,  comme  on  dit  :  Pousse  la  barré 
au  vent.  —  «  Nous^retournious  de  Toulon  à  Mes^sine;  Tarmw 
estoit  de  vingt-deux  vaisseaux,  sur  lesquels,  outre  les  éqni^ 
pages  ,  on  avoit  embarcjué  quatre  mille  hommes  de  troupes 
que  nous  portions  en  Sicile ,  pour  en  achever  la  conqueste. 
Nous  rfécoiivrismes,  à  dix  ou  douze  lieues  deNaples,  les 
quatorze  vaisseaux  hollandois  qui  leur  restoient  dansées 
mers,  et  qui  all<âent1à  Naples- prendre  des  vivres-,  ou  recevoir 
*les  ordres  qu'ils  attendoient  pour  retourner  en  Hollande. 
Nous  Fismes  porter  à  toutes  voiles  sur  ces  vaisseaux  qui 
estoient  sous  le  vent.  »  Mémoires  de  Fillette,  année  1677, 
p.  46. — «Dès  lors  nous  n'avons  plus  douté  que  ce  ne  fut 
un  bâtiment  de  guerre  et  même  supérieur  qui  tâchoit  de 
nous  engager,  ce  qui  détermina  M.  le  ch.  de  Mbdène  à  Por-. 
ter  un  peu  plus  largue,  pour  mieux  o^aminer  sa  force..,  n" 
Rapport  de  M.  de  Salvert  sûr  le  combat  et  la  prise  de  la  fré* , 
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gitan;  angl.  *$iii7  [*>];  iJ^-  Ahlaufen^  Abreisen^  Absegeln^ 
Abschiffen  ;  holl.  Afzeilen^  Vertrehhen;  dan.  Ajseile;  suéd. 
À/segla;  val.  Mepf e  [a]  k8  Kopa6ia  [^  mtrdjé  Aou  Aorabia]\ 
illyr.  daim.  OdjèdKiti^  Odjedripàti^  Jedro  ncsiniti^  Jedra  na- 
pétif  Projèdrùif  Djelitise,  Jedciii  ;  rus.  Himn  noAi>  tiapy caMa  J 
[ïdiipôte pàroussami\i  pol.  Odpljrwac\  Pljrwac\Zègtowac'; 
\\on^T.  Fitorlazni i  groën.  Tikserpoky  Tiksiaiarpok^'Tingerd^ 
lauserpok;  mal.  Berlaïer^  Berlayar^  Balayar^  Gantong-laïer^ 
madék.  Milàï;  chin.  Yang-Fan^  Ta-Pong^  Kay-Chin.)  C'est  ' 
(|éployer  sa  ou  ses  voile^  ;  c'est  naviguer  à  la  voile.  -—  «  Sa- 
chiezy  Sîre,  que  celui  jour  meismés  que  vos  Feîtes  voile...  >. 
(que  vous  partîtes).  Lettre  de  Philippe  ^  chapelain  d'Alfonse, 
comte  de  Poitiers;  Bibl.  de  l'Çcole  des  chaites,  1. 1%  p- BgS.  ! 
Faire  voile  était  un  trope  en  usage^chez  les  marins  français  au 
XIII*  siècle;  on  le  trouve  dans  Joinville. (V.  V.ôille.^ — Faire 
de  la  voile ^  c*e.st  augmenter  sa  voilure;  Faire  "petite  voile^ 
c'est  la  diminuer.  — »-  Faire  de  la  toile  est  une  locution  sou- 
vent  employée  pour  :  Faire  de  la  voile  ;  c'est  une  figure  dou 


gâte  lH)iseaUy  le  i8  octobre  176 1.  Ms.  Arch*  de  la  Mar., 

Dossier  Salvert,^  lient,  de  yaiss,  —  «  Elle  ét'oilflifla  flptte)  en- 
viron à  soixante-douze  lieues  à  rbuest  du  Texel,  pour  où  elle 

faisait^  route  ;  je  fis  Porter  dessus  jusqu^à  cinq  heures.  » 

Ha/jf?ort  de  J.  Boft  (i  y  juillet  1694  h  Ms,  Arclj,  d^  la  Mar. 
':|  V.  Faire  sei*vir,  Porter,  Se  ranger.)  A^ 

Faire  ia  cale^  (Ital.  Stivàre.)  Arranger  dans  la   cale  de 

sQïx  navire   tout  ce  qui  doi(  ff  trouver  place;    en   faire 

Tarriynàge  de  telle  sorte  que  chaque  chose  y  •sbîl  solide- 

ment^tablicy  et  ne  puisse  se  déranger  dans  les  mouvements 

que  la  mçr  imprime  au  bâtiment.    (Y.   Aflfier  la  boucle.) 
—^  Faire  servir, }A\iQ\.  Far  portare  la  vêla  ou  te  vêle;  angl. 

.FUI  [ta)  the  sail^xal.,  Auiez^i  [a]  ninzcAe  [-^/icAez/i  pinezélé\\ 

rus.  HanAOHiimb  napyc^  \Naplonite  parodssa\^  basq'vulg.. 

(ïrienta  ;  bas  bret.  Servie  ha.)  foire  fonctionner  telle  yoile 

qui  ne' fonctionnait  pas,  de  manière  qu'elle  serve  au  na- 
vire pour  la  route  qu'il  doit  faire,  pour  révolution  qu'il  a 
^ entreprise.  —->». Le  mercredy  la^dudit  janvier  (1^89),  le 

vent  estant  aîi  S.  E.  p^  v.  (petit  vent)  variable,  nous  auons  |  blementpoétique,oiila  matière  dont  est  faite  la  voile  est  prise 

Fait  s^rUir/nos  huniers,  faisant  route  au  N.E...  >»  Journal  de 

la  route  du  vàiss.  A?  More,^  p^r  Arit.  Fahre,  pilote,  p.  10  v®  ; 

Ms.  Arçh.  de  la  Mar.  — e-  «  ÏOjut  cela  fustt  execifté  aueç  tant 
.  de  diligence  et  si  a  propos,  que  les  ennemis  n'estoient  qu'à 

deux  portées  de  canon  de  mo^,   lorsque  je' comméncay  à 

Faire  seruir.  »  Rapport  de /.  Bart  (5  juillet  1696),  Ms.  des 

Arch.  de  la  Marme.  -^  «  Le  s^de  la  Bruyère  prit  le  party 

qu^il  de<ioit  sans  s'en  étonner.  Fit  seruir  en  même  tèmsr^ùe 

nioy,„  passa  entre  le  second  et  le  trois*,  essuya  les  boVdées 

lie  (|iiatre  âuec  fermeté  et  vintchercher  un  poste,  v  fia/jp.  de 

J:  Bart  y  II  juillet  169'!.  —  a  Npus  fûmes  quelque  temps 

sans  Faire  servir  toutes  nos  voiles,  pour  leiç  reconnoistré 

((juatorze  vaiss.)  ;  et  enfin,  ayant  reconnu  que  c'estoient  tous 

gros  vaiss.,  nous  lîmes  arguer  les  ris  dé  nOs  huniers  qJ  iser- 
;  uir  nos  perro(juets,  et  fîmes  porter  au  S.  S.  0.  au  lieu  du 

sud,  ou  nous  portions  auparavant.^»  />rg^/^r  a  Pontchar^ 

train^  i^^  oct.  1696;  Ms.  Ârçh.  de  la  Mar.  —  Faire  tel  air  de 

)>e/it,  ff.  Locution  figurée,  pour  dire  :  Faire  sa  route  dans  la 

direction  de  telair  de  vent. '— ^  (cLejéudi  a  septembre, lions 

Faisions  l'est   su-est.  »  Journal  du  voyqge^de  J.  Parmentier, 

1529.  —  «  Je  ne  fus  pas  plutôt  à  la  rade  de  Berteaume,  cjue 

je  né  vis  plus  les  ennemis  qui  a  noient  Fait  l'ouest  pour  sortfr 
;  de  Tyroise...  »  Rapport  du  comte  de  Château-Renault  (  1 3  juill. 

1696);  Arch.  de  là  Mar.,  dossier  :  Château-ftenault.  -^  a  I,«s 

cornettes  reuîennent  daps  ce  monrient,  et  rapportent  quelles 

"hut  vu  aujourd'huy  a  onze. heures  l'armée  de  l'ennemi  sur 

<  Pennemarc,  Faisant  l'est-su-est,  qui  est  la  route  de  Beli^ile.  •> 

Idem,   ibid.  (V.  Ranger  [se],  Sèche.) — Faire  un  l?^. 

Faire,  au  plus  près  du  vent,  une  course,  dans  utie  direction 

donnée.  (V.  Courir  des  bords.)  *—  Faire  vent  arrière.  (Êsp* 
,  Arribar  en  popa;   port.   Arribarem  popa;  ail.    f^or  dem 

winde  abfallen,  Vor  dem  winde  ablaufen  ;  holl.  Voordewind 

afioopen^   Voor  dé  wind  komen;  dan.  Kommefar  de  Find; 

Suétlg\Ab//î//ia  fôr  de  vind;  vus.  If  mma  (|)op4eBnH4'b  [Itti  for- 

devinte];  illyr.  daim.  Jedriti  s'vjctrom  u  karniu  ;  groënl.  Oko^ 

miarpoÀ*:rj.  Tourner  le  pavire  de  telle  sorte  qu'il  reçoive  le 

vent  de  l'arrière,  et  fasse  su  route  ainsi.  On  dit  aussi ^  et  sur- 


»  I 


tout  poétiquement  :  Aller  vent  en  poupe.  On  a.  dit,  au  xvi^ 
siècle  :  «  Met'tre  Jîil  en  vent.»  (V.)  -^  Faire  voile.  (Du  lat. 
FelurkoxxFela  hcere. Cicéron ,  chap.  4 ,  iv*  Tusculane\à\l  : 
*  «  Utrum  igitur  mavis  st2^timne  nos  v'ela  facere,  an  quasi  e 
'  portu  egredientes'îi»»lhilùm  remigare  ?  »)  (Cat.  anc.  Far  vêla. 
Fer  vêla;  vénit,  Far'vrf/«  ;  ital.  Far  vêla,  Féleggiare ;  es^, 
Darvela,  Hazera  la  vela^  Salir;  port.  Fazera  vella,  Fazet 
vella,  Felejarj  Vellejar^  Dffr  a  vêla;  bas  bret.  Ober  lien. 


Givélia;  aingl.'Sax.  Faran^  Li^n,  Segelimn,  Seglian,  Gese--     i6?o),  Bibl  nat.  S.  F.,  1 7 5o.  —  Desroches , />/cA  f/^  w^''*^ 
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pour  la  voile  elle-même.  Ce  trope  est  dans  le  grec  ancien 
('IaT(9v)î  dans  le  gr.  vulg.  (Ilavi),  ds^ns  le  li^t.  [Linteutn^  dans  '  ' 
Tesp.  iJela)^  etc.      V  #  m  '       \ 

FAIS  PORTERr  impérat/de  :   Faire  porter  (V.)!  (Angl 
Keepherfutl!  à\l.  Hait  ab  J  holK  If  ou  âf!  dan.  HoldaflMed  ; 
vindcn  .'suéd.  H  alla  âfî  iitkh  Fa  porfareUesp.  Da  vento  aile 
vêle!)     '■  ^■..A^:■■-  '   ■.;''V:'\ ;,.■.;/.,.■ ..  ;•  ■   '   ■:.■ 

FAJA  DÉ  RIZOS,  esp.s.  f.  (Du  lat.  /^«^r/a,  bande.)  Bande 
de  ris.  —  V.  Faxa  de  rizos. 

FÀKA  HEKA>  tonga,  v.  [Faka,  faire.)  Embarquer.  (V: 
Heka.)  — Fàka  kevîgui.  {jCevigui^.  crzhe.)  (Faire  le^crabe.)  Re- 
culer. -^  Faka  loa  loa  [Loa^  locij  étendu,  long).  Allonger.  . 
-^  Fakci  moou  {MooUy  très-fort).  Amarrer.  —  Faka  tee^  Faire  ^ 
fl€gtler.  Mettre  à  flot.  t=- /ViA^^r /oX a,  Toucher,  échouer.  —\ 
Faka  vaï(P'ai\eàv)y  Couler  bas.  Sombrer,  Submerger. 

^FALA,  pol.  s.  f.  (De  rail.  fFelle.  [V.])  Onde,  Lanie,  Va- 
gue, Tempête.-^ — V.  Wal.  ••  *     .  '    ^      . 

FALAISE,  fr.  nbrm.  s.  f.  «  On  appelle  ainsi  des  terres  et 
des  rochers  escarpés  le  Iqng  des  bords  de  la  mer.  »  Dict.  de 
l'Acad.  fr.  —  a  Falaises  se  prend' pour  ces  cotaulx,  soit  de 
rocher,  soit  de  mote  h  (de  terre),  «  qui  sont  esjeuez  au  long 
de  la  coste  dé  la  mer ,  et  seruent  contre  icelle  d'auant-murs 
à  la  terre.  Mot  vsil^  au  pais  de  Normandie.  Oapourroitdire 
quil  vient  de  4>aXa,  qui  signifie,  selon  Hèsychius,  ^H  fxixpoL 
xdtpot,  vue  petite  teste;  et  lef^alaises  sont,  moins  hautes  que 
les  caps  et  costes  chargées  de  rochers.  »  J.  Nicot \  Thrésor 

.de  la  long,  /r.,  (i6of)).  -:-  Bullet  veut  que  Falaise  vienne  du 
cel  tique  jPa/z,  signifiant  Rocher.  Nous  n'avons  qu'une  objec- 
tion contre  cette  assertion  deBuUet,  c'est  que  Falz  n'estf>oint 
celto-breton  ;  en  breton,  Rocher  se  dit  Karrek,  et  Falaise, 
TûntK  Teyenn.  Fais  y  dans  la  langue  moderne  des  bas  Bre- 
tons, signifie  faucille.  L'allemand  a  Fels^^  Felsènyqm  signifiej 
Rocne,  Rocher.  Est-ce  l'allemand  F^/^ qui  adonné  Falaise 
aux  Normands?  Casenêuve  et  Ménage  le  pensaient.  Remar- 
quons que  l'alU  Fels  est  isolé  dans  les  langues  du  Nord,  et 

s>qu'il  est  difficile  de  lui  assigner  une  origine.  (Gr.  anc.  'Axtti  ; 
lat.  Crepido;  bas  lat,  Falesia;  angl.-sax.  Sœ-ff^eall;  isl. 
Brim'bjUr;M.  Steile  kûste ;  holl.  Steil  strand,  Strfndklipi 
dan.  Steil  kyst;  Siied.  Brantiif[ands  bas  bret.  TePènn,  Tàji^ 
Fçlès;  rus.  K^ym^A^[Kroutoïare]^yviyfn^{Oukour^^ 
Hàn;  madék.  Firing,  Firinga.)  —  «  Falajse,  fertre  de  coches 
ou  terre  esleué  sur  là  coste  de  la  ^er;  petit  cap  sur  le  rivage 
de  la  mer.  »  Dict.  de  la  mar.^  Ms.  du  xvii*  siècle  (?  1639- 
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\é^jyécntFalàize.  (V.  Bari,  Fàlloîse.)  —  Falaiser.  (De  Fa- 
to/^^.  [V.J)  Se  dit  de  la  mer  qui  hàt  la  (alaise.  i    .       :  f 

FAliASSO  ALOHA,  madck.  s.  Sans  doute  formé  de  Fa- 

lazaoaloha^  mât,  commencement  delà  proue.)  Beaupré . 

V.  Aloha,  Falaza^  Fanondrou  manga.  4^ 

FALAZA^FALAZIN,  madék.  s  (De  Fal,  flè^lîe.)  Mât  — 
Falazin  be  [Be^  gi^^pd),  Grand  mât,  .^   ;  .       ^ 

^  I.  FALCA,  bas  la  t.  port.  esp.  îtal.  s.  f.  (Étymol,  încert. 
Peut-être  du  bas  lat.  Falda  [angl.-sax.  Fald]^  parc,  clos. 
Cette  étymologie  est  rendue  probable  par  l'usage,  existant 
encore  au  xvii^  siècle,  d'appeler  Fard^ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui  :)  Fai^e.  —  «  Item,  de  Falca,ii|  palmos  minus 

,  quarto  »  (la  galère  sera  haute  de  Fargue,  ou  de  rebord,  3 
palmes  moins  un  quart;  autrement  :  La  Fajgiie  delà,  galère 
aura3  palmes  moins  un  quart  [i  pied.  8  po,  4  lig.^ — o"'\54]). 
bifonnationes  Massiliœ  pro  passa gio  transmarinp  (xiii®  siè- 
cle), -r- «  Pàtenço  chegou  primeiro  aaBarca,  e  porque  erà 
grande,  fez  levar  remo  pera  aguardar  os  outros^  et  tantoque 
as  outras  fustas  chegarom ,  f'orom  logo  armas  sobre  a  co- 
berta  »  [otijit  alors  les  armes  en  couverte  [V.]),  «  e  os  Mourqs 
de  sua  parte  começarom  de  se  poer  a  ponto  metendo  remos, 

'  e  falcas  pera  averem'  mais  alta  defensom...  »  Chron.  do  condc 

^  D.  Pedroy  liv*  11,  chap.  1 6.  —  V,.  Barca,  Farca«     ,  *  . 

2.  FALCA,  lasc.  s.  Panneau/— On  dit  aussi  P^halka,  se- 
lon Th.  Roebuck,  Engl.  and hindoost naç.Dict.  (i8tî); 

FALCONIEUA,  ital.  s.  f.  (De  Fafco/ie^.)  La  bauerie  des 

'faucons.  -~  <(  Dalla  seconda  coperta  fin  alla  tolda,  che  è  la 

coperta  superior  del  vivo  del  galeonè,  sarà  l'altezza  délia 

Falconiera,  la  meta  délie  due  coperte  inferiori,  cioè  piedi 

S  7  |.  »  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1607),  p.  64. 

FALD,dan.  s.  (De  Fa We.  [V.])  Drisse.— -V.  Fall- 

FALD  PAA  RYG!  dan.  impérat.   {Faldyde  Fatde[\^, 
Paûy  sur,  Rygy  dos.)  ( Angl. -sax7  /(r/r,  Hrieg;  vA.Hryggr}} 

^(Tombe  sur  le  dos!)  Haie  dessus!  Haie  de  toutes  tes  forces! 

"•■'■..      '    •     .  ■#  ■■•■•'•  I  '■  ■         ■',-  ■      '■■■     '-■ 


■m  •:•-■•■  ■    v.  ,.  ••  :     4      :^.     ■  ..■•.,;•;■.•,'.. 

Fealdân ,  plisiter.  (Proprement  :  Met\re  les  plîs  de  ïa  voile 
au  vent.)  Largi^ér,  Déferler  une  voile.— ^  V,  Desfraldar, 

Fraldarv:«^..v>-.r-.  '-■^::r  ..>-    >  ^•"*'  •'.':'-'  ,.  ;.  --^ 

TALDE,  dan.  v.  ti.  (De  l'angL-sax.  Féallan[e],  faillir:) 
(Tomber.). A  battre,  Laisser  arriver^rriver,  Faire  porter. 
Baisser,  en  parlant  de  la  mer.  Tomber,  en  parlant  d*une 
voile  qu'on  déploie. — Lade  et  seil  f  aide  jLahs^ev  tomber  une 
voile.  (V.  Hojde  af,  a.  Ebbe.)  —  Falde  af  tidt  efterUdt.  (Mot 
îâ  mot  :  Tomber  loin,  peu  après  peu  ;  par  extension  :  Laisser 
arriver  peu  à  peu,  ou  :  petit  à  petit.)  {Lidtj  Liden^  de  Tangl.- 
sax.  Lytle^  Petit,  Peuj  JF/ir^r,  comme  \After  angl.,  de l'angl.- 
sax.  jE/ter^  Après,  Derrière.)  Arriver  en  dépendant.  (V. 
Holde  af  lidt  èfter  lidt.) —  Falde  i  sQen.  Tomber  à  la  mei;^ 
(V.  S19.)  —  Falde  operbord.  (Tomber  outre  bord ,  0<^er,  de 
l'angl^.^sax.  I^r,  au  delà,outre.)Tomberpar-dessus  le  bord. 
—  Falde  til plat.  (Arr^iver  pour  plat,  ou  tout  plat.)  Arriver 
1reut arrière.- ■     ,.  .:.  ■^v>^  :^:A.'l-t/ .i:^^^         .        ■..  ... 

•»      .  ■  ».  ■  '  '  .  '         ■  ■■    •  ■  -  '    '  .K 

FALDONA,  esp:  adj.  f.  (Probablement  de /^/rf^ar,^  défini 
ainsi;  par  Oudin  :  «Traîner  de  gratids  pans  et  bords  aux 
robbesou  habilléitiens.'»  Eç  d'autres  termes,  porter  des  vê- 
tements trop  longs.)  Cet  adjectif  s'applique  à  la  voile  que  le 
voilier  a  laissée  trop  longue.-—*  «  Aplicase  a  la  vêla  dema-. 
iiîado  larga,'  por  defecto  desucorte,  »  dit  le  Dicc.  marit.  esp.j 
i83i.  —  V.  Sobrancera.      ^:  '         ^  ..       • 


./ 


FALDAR,  part.  v.  a.  {DéFaldra,  nom  qUi  désfgna 
L'ce  ou  pli  d'étoffe  tombante,  comn\e  le  pan  d'une 


pièce 


toute 
robe 


^  ou  d'une  chemise;  par  extension ,  les  pièces  inférieures 
d'une  ?irraure,  leà  culottes;  puis,  par  une  extension  nou- 
vçjle,  le  bas  d'une  montagne,  le  pied  d'une  colline.)  Des  let- 
tres de  rémission  (an.  1896),  citées  par  D.  Carpentier,  con- 
tiennent^le  mot  Fauda  avec  le  sens  de^an  de  robe,  et  non 
de  Tablier,  comme  Favance  Tauteiirdu  Glossaire  :  «  Presbi- 
ter  bassiavit  incontinenti  fempralia  sua  usque  ad  cenua  et 
cepit  dictam  uxorem  dicti  suppticantis  ad  caput  voTens  eani 
^sculari  ;  quo  facto  dictam  amplexavit  et  e^m  projecit  ad 
terram ,  et  cum  sibi  levaret  raubanri  si vc  Faudasraubœ,  etc.  » 
(Le  prêtre  baissa  alors  ses  culottes  jusqu'aux  genoux,  et  prit 
ladite  femme  dudit  suppliant  par  la  tête,  voulant  l'embras- 
ser; ce  qu'ayant  fait,  il  l'embrassa  plusieurs  fois,  et  la  jeta  à 
terre; et  comme  il  levait  la  robe  de  sa  victime  6u  autrement 
les  pans  de  sa  robe  t  etc.)  Faite  et  Fqude  sont  pris  pour 
culottes  ou  bragues  dans  les  vjers.et  le  passage  su^viints  rap- 
I)oi^s  par  D,  Carpentier;  -.  ■        \ 

—  ■  N  y  et  haubert,  Faude  ne  mange  (manche), 
•   ■  Où  demourast  anel  ne  maille.  » 


-r  «  1^5  hommes  d'armes  seront  armez^  habillez  ...  c'e^t  aà- 
savoir  de  curache  (  cuirasse  )  complète  ,  salade  à  bavière, 
barbuce  ou  armet  de  gorge,  flancar  et  Faites  ...  Faites  ou 
brayes  d'achier  »  (bragues  d'acier).  Ordon.  deXharUs,  duc 
de  Bourgogne,  1473.  ~  Du  Cange,  art.  Faldar,  se  demande 

raotfe  ou  rflWtf  vient  du  sax. /''àW,  parc  à  bestiaux  :  non,      tfrei.  uci^itui  L»;»ot|j.  raiiui  |juuvaii  «ire  une  u-aocisaiion 

Il  Vient  évidemment  dé  l'anglo-sax.  Ftuld^  qui  siiniifie  Pli  ;  I  du  gr.  0àvo<,  m^llant,  flambeau,  lanterne.  Caseneuve  tirait 

•■■■,"         \  ■*■.''    m:'' ■' ^   ''.'■■■'■"•  ê--    ■■  *     ■■  '■    ■■■■•'■■■■!(•.'■■  ^  .-  .    ■  ^  ••  ■ 

•■     -.      ■  ',      V.,  •  -  •   •         •     •  •     •  ■  •     ,v..  ■  ■      .'■ 

,'  ».  »  •  _  *  .  s    .      .  .        ■■    Ai. 


FALEGNAME,  îtaL  s.  m.  {De  Far,  faire  j  Legname,  char- 
pentage.)  Charpentier.  —  «  Maestranza  è  quella  che  si  mena, 
non  per  la  fabrica  délia  galeà ,  ma  per  raccommodar  gli 
sconci  suoi  :  sono  questi  il  Falegname,  che  qua  si  diceMas- 
trodasçia.  tt^BlirtoK  Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1607)^ 
p.  95.  —  V.  Marangone^  Mastrodascia. 

FALESIA,  baslat.  s.  f.  (Du  fr.  norm.)  Falaise. — ^  «  Corî- 
cessi,  quod  habeant  largam ,  jib'eram  et  ration^bilem  viam 
super  Falesiam  Petrariaè,  per  totam  jongitudinem  dicti  Fa-^ 
lesii.  »  Monastic.  Apgl.^  1. 11,  p.  i65,  cité  par  du  Cange.  : — 
a  Confessi  sunt  quod  sibi  in  dicta  aqua  »  (dans  la  Seine) 
«  nec  Falesias  frangere,  etc.  i^  Charte  de  111 1  (cartul.  de  - 
Saint-Denis),  citée  pari).  Carpentier. 

FALL,  angl.  alKsuéd.  s.  (De  ranglo-sax.F(e^ï/te/?[é],  tom- 
ber.) (Corde,.qui  fait  descendre  et  monter.)  Drisse.  (V.  K^r-* 
deel.)  —  Fall-cat,  Garant  du  capon.  • 

FALL  (/o),  angl.  v.  n.  (De  Tanglo-sax.  Féallan\e]j  faillirf 
tomber;  isl.  F<ti//,  chute,  ruine,  mort;  /V//,  tomber,  man- 
quer, mourir.)  Abattre,  Faire  une  abatée ,  Tomber  3ous  le 
vent,  Descendre  une  rivière,  Baisser,  en  parlant  de  la  mer. 
(V.  Cast"  [toi ,  Bear  [to]  away ,  Bear  [to]  up.)  —  Fall  (io) 
qboard  oj  (Tomber  sur  le  bord  d'un  autre  navire),  Aborder 
un  navire  par  accident.  (V.  Run  [to]  foui  of.)  —  Fall  {to)  a 
stem  ('rombef""du  côté  de  la  poupe) ,  Caler.  (V.  Go  [to]  a 
Stern.j— /Vî//ra/m,  Devenir  calme,  calmer.  (V.  Becalm.)  — 
Fdlling  ùffy  s.  (Proprement  ;  Chute  loin.)  Abatée,  Arrivée, 
Embardée.  (VTCasting,  Lee-Lurch.) 

FALLEN,  àll;v.  a.  (Même  étymologie  que  Tangl. /Vi// 
\t6\.  [V.])  Tomber,  Baisser,  cQj^rlant  de  1^  mer.      '     ,, 

FALLOISE,  FALOISE  ,  fr.  anc.  i.  1:  Variante  ortHogr. 
de  Falaise.  (V.)  ; 

-  —  «  li  chàsteaux  sur  uoe^Faloise  *  v 

'  ^Fu  ferme  par  si  grand  richesse.  »•  Pkrcival.  , 

FALOOU,.  tohga,  s.  Navigation,  Voyagé.  —  V.  Feloou. 

FALOT,  fr.anc.s.^m.  (Ëtymol.  incert.  Peut-être  de /h- 
/IO/,  qui  était  usité  au  xvi^  siècle,  comme  on  le  voit  par  le 
Dhet.  de  Nicot  [i584]*  Fanot  pouvait  être  une  francisation 
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/Vï/o/  du  gr..  4>aXo;,  luisant,  brillant;  on  le  tirerait  avec  au-  |  [bancassa)y(oHe  pièce  de  bois  qui  Tembrassê  sur  une  enf 
■"  ■        '        '  -,       r«r  «  -I      taîlle,et  sappuie  en  artière  sur  le/^ii/îw/f,  on  épontîlle  air 

lant  de  la  couverte  (cuueria)siu  palmijal.  A  Tarrièrei  un  petit 
mât  vertical  {palo  de  mezana)  s'élève  au-dessus  de  la  chambre 
que  recouvre  une  dunette  p^u  élevée.  Il  porte  une  voile 
bordée  sur  un  giû«  Nous  avons  visité  dans  le  port  de  Mar- 
seille, en  184I)  un  Falucho  neuf,  construit  près  de  Barce^ 
Idne,  et  nommé  San  Bonaventura.  11  est  de  la  grandeur 
moyenne  des  navii*es  de  cettç  espèce,  et  a  73  palmes  d'eshra\ 
ou  longueur  de  roda  à  roda;  ce  qui,  à  9  potices  la  palme, 
fait  54  pièces  9  po.  (17*^  78*)  ;  sa  largeur  ou  manga  (V.)  est 
de  a4  palmes^  oïi  i8.p.  4  po.  6  Kg.  {5"'  95*).  11  a  Aepuntai 
(¥•)  8  palmes  ^  ou  6  p.  i  po.  6  lig.  (i''97*).  Sa  couverte 
est  extrêmement  bombée;  eUe  a  de  bouge  (V.)  60  centime^ 
très.  —  'iC  Falucfio  n*est  pas  réduit  à  une  seule  voile  en  ver- 
guée  sur  sa  grande  antenne;  il  peut  changer  de  voiles,  etr 
il  eii  a  quatre,  de  grandeurs  di^rentes,  dont  il  se  sert  selon 
le  temps.  Les  galères  du  Moyen  Âg^  avaient  de*  même  trois 
ou  quatre  voiles  à  Tantenne  maîtresse.  (Y.  lïoir^  Archéologie. 
navale\  mémoires  n**  4^ et  5.)  Outre  ces  quatre  voiles  enver- 
guées,  le  Falucho  a  quatre  foes  dont  chacun  se  hisse,  selon, 
que  lé  vent  est.  plus  ou  moins  fort. 

FALX,  lat.  s.  f.  (Selon  Varron,  de  Fàr^  blé.)  Faux  afvéc 
laquelle  on  coupait  les  cordages  des  navires,  pendant  le 
combat.  Végèce  dit  qu*on  s*en  servait  surtout  pour  couper 
les  itagues  ou  les  drisses  des  verguei.  —  «  Faix  dicitur  acu- 
tissimum  ferrum,  curvatum  ad  similitudinem  Falcis,  quod 
contis  longioi'ibusinditum,  coUàtoriosfunes,  quibus  antenna 
suspenditur,  repente  praecidit  :  co11a:|^isque  velis  Liburnam 
pigriorem  et  inutilem  reddit.»  .Végèçe,  liv.  iv.  -^^a  Vna 
erat  magno  usui  res  praeparata  a  hostris,  Falces  praeacutae, 
insertae  afïixaeque  longuriis  :  hisquum  funes;qui  antennas  ad 
malos  destinabant,  comprehensi  adductique  erant ,  navfgio 
refmis  inc4tato  praerumpebantur;  quibus  abscissis,  antenna; 
lîecessarioconcidebant.oCésar^  De  bello  Gallico,  liv.  m.—- 
V.  Chalatorius. 


tant  d'apparence  de«  raison  du  provenç.  Farot[y.  Farotum], 
Hiit  du  gr.  <&gtpi;.)  Fanal.  —  «  te  Falot  ou  Fanal  est  la  lân- 
ierne  dorée  sur  son  chandelier,  au  plus  haut  de  la  poupe. 
l/adnîiral  a  le  Falot  de  trois  lanternes,  le  vice-admiral  de 
deux,  et  les  autres  navires  de  guerrj  d'une.  »  Etienne Cleirac 
(if>43).  Cette  phrase  de  Cleirac  :  «  L  admirai  a  le.  Falot  de 
trois  lanternes,  etc.,  w  nous  fait  ^bpnaître  que  le  Fanal  du 
v.iisseau  amiral  était  triple  et  celui  du  vice-amiral  double, 
quand  le  Falot  des  autres  navires  de  guerre  ét^tit simple, 
lorsque  tout  officier  général  eut  le  droit  de  porter  sur  poupe 
trois  fanaux  d'honne^^ir,  o,n  les  sépara,  et  on  les  phça  sur  le 
ccnironnement,  un  au  milieu,  et  deux  aux  coins  de  l'arrière. 
Plusieurs  peintures  nous  font  Voir  cette  disposition  des  ¥si^ 

FALOUOUE,  f|'.anc/s.  f.  {DeV'ml.  Fetuca.  [V.])  Felou- 
que. —  «  Vaisseaulde  mer  de  bas  bord,  à  cinq  où  six^ânries 
de  chasqiie  bande.  Lfe  moindre  dé  touts  les  vaisseaux  à  ra- 
in«>s.  ^y  Dict,  de  la  mar.^  Ms.  du  xvii*  siècle  (?  de  lôîg  à 
16S0),  liibl.  nat.  S.  F.,  1750.  v  *  . 

i  ALQUE,  Jr..s,  f.  (Ou  bas  \^u  /^/ro,  [V.])  Fargue.  •  ^ 

\     FALSE-KEEL,  angl.  s.  Fai^sse(|uille. 

I  ALSO  ponte  ,  itàl.  s.  m.  Faux  pont.  —  V.  Pagliulo  di 

wwi.iw  stiva:.."    ;    .''A---.*     •^.■.■,,  . ,  .  |  ....    ..'...'....  ..'...■•■■.'•■••',.♦ 

M  ALTA  SAVAGE,  lasc.  s.  [Fajita  xiO\k%  paraît  venir  de 
I  lu  br.  Faltou  j  introduit  dans  l'hindoustam  et  signifiant  : 
Surcroît,  réserve.)  Contre-voile  d'étaic  —  V.  Savage,     v 

VALU  A,  ital.  esp.^port.s.  f.  (Contraction  deFaftwra.)  Felou- 
tjnt'.  Le  jD/r^  marit,  espan.  (i83il)  dit  que  la  Fa lua  est  une 
^Ljrande  embarcation  de  vingt  r^mes  et  plus,  ayant  deux 

.mats  et  un  carrosse  où  petit  abrif  à  la  poupe,  et  sçrvant  aux 
oliiciers  généraux  et  aux  autres  personnes  d'un  rang  émi- 
nc  nt.  Moraes  parle  de  Felouques  du  Tage  qui  ont  seulement 
<iuatre  avirons,  et  qui  vont  à  1^  voile  comme  à  la  rame.  Les 
Felouques  ont  varié  de  grandem;  et  d'importance  ;.dàns  Tin- 
\'\\\c\h\e  Jrmada  il  y  avait  de  ces  petits  navires  qui  n'a- 
V. lient  que  six  rames.,  ainsi  que  nous  l'apprend  le  passage 
suivant  de  Isi  Relacionè  vera  dell'  ar/nata,  tradota  di  spa*- 
i^nolo  in  italiano,  per  F.  P.  (Roma,  i588iin-4^):tc  10  Faliïe- 
coir^ei  remi  per  ciascheduna,  per  seruitio  dell'  arma  ta  su- 
detta.  »  —  «  Maiido  demas  desto  estar  por  popa  del  galeon» 
[Ir  Saint-Martin^  monté  par  le  marquis  de  Santa-Cruz)  a  la 
Fa  lua,  y  quatro  patages  par  lleuar  ordenes.  »  Fol.  3,  Z>> 
wircido  a  la  armada  de  Sv  Magcstad  (juillet  i58i);  Bibl. 

^de  la  Mar.,  vol.  n®  14^55-3;—  «  El  s^  duque  deTurssis  se 
uietio  en  vna  Falua  con  los  primeros  aue  .pudo  entrar,  y 
salin  a  la  buelta  de  la  armada,  como  tambien  lo  hizieron  los 
s'^  Principe  de  Oria  y  Marq.  de  los  Bàlbaàses,  y  otras  per- 
sonas,  de  obligaciones  que  lôs  segueiron.  •  Relation  del  su^ 
ceso  de  la  galeras  déiste  ûno  de  i638  ;  Ms.  Bibl.  de  la  Mar., 
vol.  n®  14255-3.  (V.  Legnetto.)— F/i/ttc/no,  port.  s.  m.  Ma- 
telot de  l'équipage  d'une  felouqtfe^    ^       ^  V  :    V 

FALUCA,  esp.  anc.  s.  f.  Felouque.  Le  Dire,  marii.  espan.^ 
iH3 1 ,  dit  de  la  Falua  :  «  Antiguamente  se  decia  Faluca.  »  . 

\  FALUCHO,  cat.  s.  m.  Nom  d'un  petit  bâtiment  latin  Sk}^- 
\)e\é'Balancelle,  à  l\|?.rseille.  Ce  navire  a  un  mât  principal 
implanté  dans  une  raccha  sur  \e  palmijal  ou  carlingue^  im 
peu  en  avant  ilu  milieu  de  sa  longueur  totale.  Ce  mât  (le 
palo  majror)  dL  une  incUnaison .  assez  grande  de  la  poupe  à 
la  proue.  11  n'est  pas  assujetti  par  des  haubans;  mais  il  est 
^^iortenient  tenu  dans  Pétambrai  [foramente  ou  fogonaura\ 
dans  la  /7i^Aa,  et,  entre  ces  deux  points,  par  une  bancasse 


^ 


#•      -  ■  ■   -         ■       ■      ■      '  »■■■■'  •  \ 

tAm,  angi.-sax.  S;  Ecume.  ^—  «  Famige ^^odas,  hes  flots 

FAMEiXS!,  géno.  s.  f.  (Comme  Tital;  Femminella,  du  lat 
Femuka.)  Feniiellot.  —  V»  Anghila. 

/FAMN,  suéd.  s.  jjMéme  origine  que  Faden.  [V.])  Brasse., 

FAMULUS ,  bas  lat.  s.  m.  Serviteur,  Valet.  —  «  Et  primo 
in  qualtbet  Nave,  seu  Cocha  portate  cantarioriim  vîginti  mif- 
lia  tempora  pacis  siiit  et  esse  debeant,  ac  habere  lene^tur 
homines  110,  in  quibus  hominibus  i'40,  sint  et  esse  possint 
Famuli  32,  in  quibus  triginta  duobus  Famulis  sint,  et  esse 
possint  pueri  seu  scânagali  quatuor.  »  Statut  géno.  de  i44i* 
— ^V.  NauclièriuSi  Suppellex.  ,    "    e  ;  ^  m  ^ 

I.  FAiN,  chîn.s.Voile  de  navire,  faite  de  toile.  Voilure, 
el^  par  extension  :  Navire,  Navire  sous  voile.  —V.  Fong- 

PÔng."    •.     •:,  ..•,-    ,:■  ;„:    .  •,  : 

^  V.''-'  ■  '  ■■■■■'  -■''■'•  ■-•'•    ■■•'•  "■■.v.'-.^-V,*    ..    •    ■"  ■  •^/î  .•••;.  .^  '-    .    '^  ■ 

^*.  FAN,  chin.  V.  et, s.  Flotter,  Surnager;  Mal  de  mer, 
HSauçées.  {\ .  PïSlo.) —^  Fiin-tchéou,  v.  Naviguer.  (V.  Hang.) 

T.  FANA,  angl.-sax.  s.  Pavillon,  Flamme,  Étendard. 

a.  FANA,  tonga,  s.  Mêit. -^^ X)ulou  fana ^  Grand  wi^-"^ 

FANA  FANOUA,  ftongâ;  s.  Artillerie,  Canon.  4i.>;  107, 
deuxième  vol.  de  m  Philologie,  Dumont-dUrville  écrit: 
Fana  fonoua;  nous  ne  sommés  pas  en  mesure  de  dire  quelle 
est  la  meilleure  version,  parce  que  nous  ne  voyons  pas  d'où 
peut  venir  Fa/ioiia  ou  Fonoua.         "^  %  v^: 
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^-fANAL,  fr.  s.  m.  (Variante  înoderne  de  Phanal)  (Le  P. 
Larramendi,  qui  ne  reculait  devant  aucune  témérité  ({uand 
il  s'agissait  de  prouver  cfiie  la  langue  basque  était  la  30urce 
de  toutes  lès  langues ,  établit  sérieusement  que  Fanal  vient 
(lu  basq. /M/ia/,  signifiant:  Marcher,  Pouvoir  aller;  et,  la 
raison  dont  il  appuie  celte\étymologie,  c'est  que  «  Sirve  en 
la  çapitama  el  Fanal,  sin  el.qual  no  le  pudieran  seguir  los 
(ièmaSt  «  Assurément  ceci  est  fort  singulier.  Fanal  et  tous 
ses  analogues  viennent  du  gr.  Oavo;,  flaiflbeau  ;  c'est  ce  dont 
pei^spnne  n'a  jamais  douté,  excepté  le  savant  auteur  du  Dicc. 
triling.  [1745].)  (Gr^  litt.  mod.  <l>d[poç,  Aot|X7ron^p;  gr"  vulg. 
4>ay/api,  ^avo(;  bas  lat.  Farota;  ar.  pers,  turc,  Fanous^  Fér-  ' 
nar,  Fénèr;  Vijil.  ^anap  \Fanqr\\  rus.  C|)aHap'b  [Fanare^ 

(iJoHapi)  \Fonare\,  MaïKi»  [Maïàké\\  ital.  Fanale;  géno. 
.  Fana  ;  vénit  Fàho,  Fogo,  Fuogo,  Feraie  ;  esp.  Farol^  Fanal^ 

^^  Fatori;  port  Fanal;  îat.  Pharus;  bas  la  t.  Fananuni  ;  hsiê 
Irrel.  Léiern  ;hasq.  Lanterna ;i\\yr .  Svejetnjdi;  madék.  Tran- 

$  gho  tsara;  (r.  9Jic.  Fenaly  Falot.)  L'Académie  française, 
(l'accord  avec  Romme  (1792)1  dtipeint  le  Fanal  une  >«<  Espèce 

y\  do  grosse  lanterne  dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux.  »  Cette 
^  définition  est  inexacte;  grosse  ou  petite,  toute  lanterne  est 

'  nn  Fanal.  Eu  1687,  Desroches  disait:  «  Un  Fanàl  est  un  fa- 
lot. Le  nom,  de  Fanal  est  ainsi  donné  à  tous  les  falots,  à 
toutes  les  lanternes  que  Ton  porte  à  la  merv  à  l'exception 
de  la  lanterne  sourde,  et  d'une  petite  lanterne  claire  qui 
s  gurde  toujours  son  nom. ^  Les  Fanaux  servent,  non-4eule- 
iiîAît  à  éclairer  les  batteries,  les  soutes,  la  cale  i  Jes  entre- 
ponts, les  chambres,  etc.;  ils  sont  encore  des  moyens  de 
-re;connaissance,  et  des  éléments  d'une  télégraphie  nocturne 

-^^à  Faide  de  laquelle  on  communique  des  ordres,  et  l'on 
fait  connaître  ses  besoins,  ses  périls ,  ^s  découvertes.  Hissé 
à  la  tête  du  mât  de  la  galère  capitane  ou  réale,  placé  sur  la 
poupe  du.  vaisseau  amiral,  le  Fanal  fut  longtemps  le  signe 
extérieur  du  commandement  pendant  la  nuit,  comme  le  pa- 
villon pendant  le  jour.  Ce  fanal  dé  poupe  du  vaisseau  amiral 
se  voit  à  rarriére  de  la  I^f  ou  Coque  représentée  sur  le  sceau 
Av  John  Holland,  comte  d'Huntingdon ,  xtv^  siècle  :  . 


i.   „  . , 

A  I  article  Poupe ,  on  trouvera  la  représentation  de  la  poupe 
d'une  galère,  d'après  Stella  Vella  ;  on  y  remarquera  le  Fanal. 
^ou5  voyons  dans  la  Chronique  duV.  Pero  Marsili ,  intitulée  : 
^v'nguda  del  Key  D.  Jaume  el  Co/tçwwtorfor  a  MaUorca 
V-  ''•«"orca  (xiii*  siècle),  que  le  Fanal  éuit  à  cette  époque 
«a  marque  du  chef  d'une  armée  navale  ou  d'une  escadre: 
"  fc  voich  que  aues  primera  la  nau  den  Nicolau  Bovet,  en 


laquai  era  en  G.  de  Mouchada,  c  que  portas  lanterna,  n  Au 
xvii*  siècle ,  les  officierstjgénéràux  portaient  trois  r anaux  à 
Tarrière,  auxquels  l'amiral  en  ajoutait  un  fixé  à  la  grande 
hune.  Alors  tous  les^  vaisseaux  avaient  un  Fanal  derrière. 
Les  trois  Fanaux  donnés  aux  généraux  étaient  un  souvenir^ 
de  l'antiquité  que  le  cérémonial,  avait  ressuscité.  (V.  Prae^  ; 
toriadiavis.)  En  i634,  et  probablement  avant,  l'Amiral  seul 
avait  porté  trois  Fanaux,  et  le  vice-amiral  deux.  (V.  Falot.) 
Il  y  a  aujourd'hui  des  Fanaux  dont  les  litres  sent  d'un  verre 
très-épais;  d  autres  qui  oiit  des  volets  de  corne.  Les  Fanaux 
de  signaux  ont  des  verres  ou  blancs  ou  colorés  de  certaines 
nuances  convenues.  — «En  i685,  j'eus  ordre  d'aller  à  Roche- 
fort  armer  le  Bourbon^  (vaisseau  de  troisième  rang;  5o  ca- 
nons, 35o  hommes  d'équipage),  «et  de  le  meiver  auec  quatre 
autres  vaisseaux  àBel'Isle,  pour  y  joindre  M.  de  Preuilly.  Je 
ne  l'y  trouvai  point....  On  me  rapporta  pourtant  qu'il  troyvoit 
à  redire  qu'il  y/ust  trois  Fanaux  au  Bourbon,  et  j'en  fis  oster 
deux  dès  que  je  sçeus  qu'ils  blessoient  sa  délicatesse.  )»  Mé^ 
moires  de  Fillette,  an  *  1 685.— M.  de  Prfeuil  ly,  qui  de vai  t  com- 
mander l'escadre,  était  lieutenant  général,  Qt  avait  le  df^î' 
de  porter  leS  trois  Fanaux  que  s'était  attriljùés  à  tort  le  mar- 
\\xh  de  yitlette,.qui  n'était  encore  que  capitainie  de  vaisseau 
(prpmotton  de  167a),  et  ne  faisait  que  provisoirement  les 
fonctions  de  chef  d'escadre.  —  Les  phares  placés  à  l'entrée 
des  ports  étaient  quelquefois  appelés  Fanaux.  Voici  ce  que 
nous  lisons  xlans  une  lettre  de  Pontchartrain  à  Dupré,  con- 
sul à  Ljgourne  (Livourne)  :  «  Trois  frégates  hoUandoises  y 
ont  renforcé  leurs  équipages  pour  aller  en  course,  et  sont  : 
sorties  pendant  qu'il  y  auoitsix  vaisseaux  marqués  au  Fanal» 
(signalés  à  la  tour  du  phare).  i5  fév.  1695,  Ordres  du,  BpXr 
vol.  cxix,  p.  1 57,  Ms»  Arch.  de  la  Mar»  —  Fanal  dé  correr, 
êsp.  Fanal  à  main ,  pour  aller  çà  et  là  dans  le  navire.  -^  V. 
Banderolle^  Bruxola,  Poupe,  Vanderola. 

FANALE ,  ital.  bas  Iat.  1s.  n.  Fanal.  —  *  item ,  Fanalia 
pro  portando  a  popa»  (Fanaux  de  poupe)  «  pecii  n^  [%.tb  £tat. 
^/lo.du  21  juin  iol^\^^.'i%àe\Oj^iumGazarUeyilL^.Kih\. 
Dépôt  de  la  Mar*  —  «  Fanale  è  il  lantenione,  che  si:  porta 
alla  poppa  délie  galee  che  commandano  ail'  altre.»  Pantero-» 
Pantera,  Focabôl.  naut.{i6ili). 

FANARIUM ,  bas  Iat.  géno.  s.  n.  (Pour  Fahalium,  de  Tital . 
Fanale.)  VainsA. — «  Fanarii  sex.  »  AÎtof.  géno.  du  iSfév.  i34o; 
chap.  de  Àrmamento  galearum  de Frandria  ;  p.  to8  de  l'im-  , 
posicio  oj^cii  Gazariv,  Ms,  Bibl.  Dépôt  de  la  Mar.  -rr  «  Galeae 
autem  januensesi  die  ac  nocte  cum  Fanariis  dictas  naves  V 
ihsequebantùr.  >'  Jacob  d'Oria^  Annal,  de  Gènes,  lib.  x; 
an.  ia83.  ?-   '  •  ^' 

FaNDHANH,  madék.  s.  (Le  même  que  Handhanh^  Sortie.  . 
Ce  mot  nous  paraît  composé  de  Fa/i^  faire ,  et  à'Andr,  ab-^ 
sence.)  Départ,  Partance^^    V^'^.      ;  '      " 

FA^FARIN,  ^éno.  ê.  m.  ^Corruption  du   fr.  :)  Frjinc- 

FANG-HASSA ,  madéV.  s.  {Paàg^  forme  substantive  du 
verbe  Mang^  faire;  Uassa^  œuvre  [sous-entendu  peut-être 
Uaihai^  autorité].)  Commandement. — Flacouct  donna  Fang-  - 
hassa  avec  le  sens  que  nous  lui  attribuons  ici;  Dumont* 
d'Urville  n'attribue  à  ce  nhot  que  le  sens  d'œuvre,  bien  qu'il 
traduise  Man-ghassà  par  :  Commander.  Dans  la  langue  des 
Malgaches,  Fang-hirakh  ou  Fanirakh  est  le  synonvme  de 
Fang^assn.  Hira  signifie  :  Ordre,  décret.  —  Y.  Hadili. 

FANG-HIA,  cnih.  v«  Amener,  Laisser  tomber.  ^ 

FANG-HIMO,  madéi.  I  Bateau.      ;      ^ 
FANG-TCHËOU,  chin.  s.  Nom  donné  à  l'assemblage  <Ie 
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deux  navires  qu'on  lie  Tun  à  Vautris^  côte  à  çôte^  4e  façon  à 
<.    en  faire  comme  un  navire  doublet    ;  A   v^^^^'    h!"  îï  "  &^^ 

*  FANGA,  tonga.  $♦  PkK^ ,  bord  de  la  mer,  rivage.  —  ¥• 

-/FANGE,  dan.  ir^  £  (De  Tisl.  Fanga,  en  relaU<$n  avec 
Tangi.-sax.  Fon,  prendre,  saisir.)  Amarrer.  —  V.  Surre.      » 

FANGHA  VKSSATS  SAMBOUjttiiïdék.  s.  {Poixj^J!igha, 
V.  rob|ervation  faite  à  Tari.  Fi0ihondra  ;  Fessais,  poids  ^  et 
jfhfAéiSambou^  navire.)  Lest,  Lestage,  Char^eraent.^^  L*or- 
thog;.  Fang  haines sats  y  adoptée  par  Dumont-d'Urville,  n>st 
pas  exacte ,  comme  on  vient  dé  le  voir  par  la  décomposition 
que  nous  avons  faite  xlu  mot.  —  V.  Mangha  vessats.     ; 

FANGLIEN,  ail.  s.  (De  Tangl.-sax.  Un,  lin,  corde  de 
lin,  etc.,  et^  p^ir  extension, -corde  quelconque  ;  et /Vî/î^,  cap- 
ture, actiod  de  saisir,  de  l'angl.-sax.  Fon^  prendre.)  Amarre 
ou  Bosse  qui  retient  une  embarcation  attachée  et  à  la  traîne 
derrière  un  navire;  V^  Fanglien  est  justement  ce  que  les 
Documents  génois  du  xiii®  siècle  nommaient  V^/?am/ia  ou 
Spazina,     ■.■.•-•.  ■.^.,- :/    •■■-'•   :•,••.•/  ^  -^^r: -■■[:-:./'■  ■  '•,^;^'  --  -^ 

FANGLINE ,  dan.  s.*  Le  même  que  le  précédent.  (V.) 

FANHONDR A  ,  madék.  s.  (De  Fan^  Fang  et  Fangha^  pour 
j'euphbnie,  action  de  faire  [transformation  de  ili/û/î,  Mang^ 
qui  marque  le  substantif,  quand  Fang  et  Fan  marquent  le 
verbe;  exemples  :  Fang  hourouy  embrasement;  Mang  hou^ 
tvff y  embraser;  Fang  éanats,  école;  Mang hanats,  ensei- 
^'ner,  etc.],  et  de  Hondra,  le  même  que  Tb/ïrfr,  qur'^paraît 
T  signifier;  transport  d'oiyets.  [V.  Mi/wndra,,  tnampi tondr.]) 
Embarquement.  -^Hondra,  Ondra,  Jndr,  ni ^ucun  radical 
aïKjuel  on  puisse  sûrement  rapporter  ces  mots,  né  se  trouvent 
dans  le  Diction,  madék.  fr.  de  Dumont-d'Urvillé. 

FANO,  vénît.  s.  m.  (Du  gr,  mod.  ^aydtpi,  fait  du  gr.  anc.' 

c|iavo<;.)  Fanal ,  Phare.*» — «  Item,  comanda  mi^r  lo  capitanio 

\      che  sel  fose  descoueito  più  fusti  e  lui  terminase  anc^re  a 

,  c|ueh,  in  quela  fiada  <«  (pour  marque  de  sa  volonté)  «erfara 

leuar  el  sp  stendardo  d'oro  cum  la  .so  arma  v  (Pétendard 

d'or  à  ses  armes)   «al  Fano  a  pope»  (à  coté  du  fanal  de 

V    Àmpe).  Ordini  de  P.  Mocenigo  (1420),  publiés  p.  107  et 

sniv.,  t%  II  de  notre, v^rc/i.  yiaPi  (V,  FeralV  Chalar.) — ^kU 

*  senato  spedi  i  suoi  legni,  dà  queli  presa  la  fusta  >»  (une  fuste 
]  de  Sforce  mn\  y  en  1 443,  avait  pcîs ,  dans  le  |)ort  d'Ancône, 

^     un  jiavire  de  la  Ppuille),  «  suoito  fu  fato  appiccare  in  un 

angolo  délié  torre  del  cosi  detto  F^no  il  capitano  con  due 

di  primani  délia  fusta,  limandando  la  fusta  al  conte,  senz*al- 

;  tro  prejiudUib..  ^  Agost  Peruzzi,  S/or.  d'AnconCpA.  11,  p,  agS. 

FANON,  fr.  s.  m;  (Le  même  que  le  vieux  fr.  Fanion;  de 
Tall.  Fana  ;  angl.-sax«^  Fàna^  drapeau.)  Nom,  que  Ton  donne 
au  fond  et  au  coin  inférieur  d*une  voile  qui  flotte  au  vent 
comme  une  bannière,  lorsque  la  voile  est  carguée.  Ce  terme 
est  peu  usité,  s'il  Test  encore;  pour  notre  part,  nous  ne  Ta- 
vous  jamais  entendu  prononcer  ni  f>endant  notre  temps  d'é- 
cole à  bord  d*un  vaisseau  (1811  À  1814)1  ni  pendant  les  fré- 
quentes visites  que  nous  avons  faites  dana  les  ports  et  les^ 
quelques  navigations  qu'il  nous  ^a  été  donné  de  faire.  ^Au 
•  XVII*  siècle ,  si  nous  en  croyons  une  Explication  de  divers 
termes ,  etc^  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  on  nommait  Fanon  la 
V  partie  latérale  de  la  voile  comprise  entre  le  bout  de  la  ver- 
i:ue  et  la  bouline.  '        \.  v-  .  ^ 

FANONDROU  MANGA,  madék.  s.  (Peut-^ire  de>a/id!r,  | 

lit,  couche,  et  Mang,  faire).  (Être  couché?)  Beaupré. V. 

f*  Falasso  aloha.  1     •        >  »  ^  *    • 

FANOUS,  ar.  pers.  turc.  s.   (Du  gr.  *otvoc,  clair;  falot*, 
lampe.)  Fanal,  Phare.  _  V.  Fenèr. 


..«.«^0«itff- 
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FANS  I  bas  la  t.  S.  m,  (Du  lat.  Infans  ^  enfant.)  Serviieurj 
Mousse,  i^i  V.  Fanlâ ,  Nauclierius.   "^     ^^    *f^^^^  ♦ 


-«  ■»  ^ 


FANTASIA,  esp.  9.  f.  (Du  gr.  4>QivTa9iQ(,  idée,  perception,) 
(Appréciation  arbitraire.)  Estime. -—«  Con  viento  noroeste  V 
treynta  léguas  ppi^  la  Fantasia.  »  P.  53  v®,  Relacion  de  los  ca^ 
pitancs  Nodales . (Madrid ,  1 6u  1).  • '^•l;  ''1?"^  ■  •' 

FANTE,  FANTO,  vénit.  s/  m.  (Du  bt.  7>i/iïw,  enlant.jl 
Serviteur,  Mousse.  «— «  ...  Algun  lauorador  del  caneno  non 
olss2t  ne  debia  portar  uin  alla  caxa  del  cornu  6  sia  aile  caxç  (^ 
che  se  lauora  le  caneuo,  senza  licentia  défê  officiali  del  ca^  <^^ 
neuo  è  del  scriuan  o  de  lo  protbo  maistro  6  del  masser  o  de    y 
li  Fanti  dfii  la  ditta  caméra,  sotto  pena  de  soldyc..;  ^Décreidci 
'mai  i3ia;  p.  5  verso,  lig.  14,  Capitolùr  delta  Tana^^^^^ 
parch.  in-4®  de  notre  Bibl.  partie,  n®  i.--7-t Li  eonzadori  dd/y^S^^^ 
caneuo  non  possa  hauer  per  zascun  oltrâiUn  Fa»»'::  saltib^^^^ 
alli  ofScialli  del*  caneuo  paresse  che  lo  fosse  be^ogno  che  H  éa 
habia.;.  w  11^,,  p.  ir  verso,  lig.  ^9.^ — «  Pos^ano  punir  glîi^f^f^'l^ 
ficiali,  marinari  et  Fanti  (ugitiui  del  viaggiou..  ^Régale  dc^^^i^,. 
consen^atori  di  mare  (1602);  Décréta  varia  reip.  genoif.^  lit*  -^'-  ^ 
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1. 1,  b.  694, lig.  27.  Bibl.  Civica de Gênes^-f^jV^ Cantîéi^i;iH:  :^^K 

FAnTSIK,  madék.  s.  |Ce  mot  a  une  grai^deli^logiç  ayeç|  / 
FatsiAj  clou,  et  nous  paraît  procéder  de  lûrr4j*ancrè  est  e»; 
effet  un  instrument  avec  lequel  on  cloue  le  navire  à  la  terreJ 
Ancrci  —  V.  Vatou  fantsi.  .  .  ;^^  t^C;^^^^^^^^^^^^^^^       v 

FAQ,  tobga>  s.  Cheville,  clou. -— IT^  Aou,  Wm^,;  ; 

FAOU  VAKA,  tong.  s.  (Faou,  chargejrj  f^a^cr,  pirogue.) 
Châi*gément.  -r-  V.  Ka^énga.    ,  ; .  ^ 

1.  FAR,  ci^t.  s.  m.  ^Du  gr.  4>apo;.)  PKare.»  Dauantlâ 
tori^eta  dét  Far  Mac^nal  »  Chron.  de  R.  Muntaner,  chap,  68.^1 

«;..  FAR,  isl.  sliit.  (Eh  relation  aveçrancl.-sà^t'l^ 
le  suéd.  Fârkost  Vy^ovL  Fàrtj^  [V.],  et  leMau.Fariei.  [V.]) 
fiavive,  ^Far-téAia,  s.  f.  {TeAia,  prise.)  Affrètement.  , 

'  3.  FAR,  ital.  cat.  port.  v.  a.  (Du  lat.  Facere.)  Faire;  — 
Quelquefois  ce  mot  arle  sens  de  construire.  Ainsi  :  «  Questo 
sera  lo  amgestramènto  ^e  Far  una  galea  del  sexto  de  »  (du 
type  de  celles  qui  Servent  aux  voyages'  de)  «  Flandria...  »  ha- 
brica  di  galère^  Ms.  du  xiv*  ou  dii  xv*  siècle,  Bibl.  Magliar 
bech.  de  Florence  ,  classe  xix ,  palcho  7^  — /  Far  acquata, 
Faire  sa  provision  d'eau;  Faire  aiguade.  —  On  dit  aussi,  ei 
Texpression^est  plus  usitée  aujourd'hui  :  «  Far  aw|ua,,>  Faire 
son  eau.  —  c  Far  arme  in  coperta^  ê  pigliar  farmeTyVsLOietO' 
Pantera,  Focabot.  naut.  (1614).  Faire  les  â^es  en  couverte, 
c'était  apporter  les  armes  sur  le  pont,  pour  les.  distribuer 
à  l'éctuipage  et  préparer  le  navire  au  combat;  eii  un  mot, 
c'était  faire  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  dans  la  marine 
française  :  je  branle-bas  de  combat. ---^fVir6£#/rtf^  armàta. 
Locution  ditpHquée  ainsi  par  Pantero-Pantera  :  «  È  quando 
in  mare  si  disarma  un  vascello  per  armare  meglio  un'altro, 
in  modo  che  in  un  solo  vascello  vi  sia  la  gente  didoi,  accio- 
che  vada  piu  veloceniente.  »  Pan lero- Pantera  ^  Focaboi 
naut.  (1614).  —  Far  capy  cat.  S'amarrer  dans  un  port;  Fai/e 
que  son  câble  de  poste  soit  tourné  à  un  pieu  ou  attaché  à 
une  bouclé,  dans  le  port  où  Ton  relâche.  —  (V.  Exiv^rnar  )  . 
-^  Far  capo ,  ital.  anc.  Même  signification  que  lé  précé- 
dent; et,  par  extension  :  Relâcher,  Faire  escale.  —  «  O^i 
fanno  capo  tutti  li  nabilij  che  vengono  dall*  India  ma|- 
giore,  et  dalla  Ethiopia,  et  dalla  Persia,  per  li  gran  tra(%chi 
che  vi  sono.  »'  Itim.  di  Lod.  BarthunOy  ap.  Ramus.f  t.  1  t 
p.  i53-B.  —  Far  cappelloy  ital.  Faire  châpel ,  et,  par  exten- 
sion, Chavirer.  —  Far  cappottOy  itaL  Faire  capot;  Chavirefi 
Capoter.  «^  Far  conserva  y  port.  Faire  conserve;  Aller  At 
conserve.  —  •  E  secuio-se,  que  chegou  alli  hum  homem  «« 
Cartagenia^  a  que  chaofiavao  Joham  Requelme  y  que  traita 
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huma  Oalliota  ben  armada ,  aindaque  éra  de  gente  c6stra|ï- 
gida,  o  quai  pedio  ao  Cond^»,  que  Ihe  desse  algum  navio,  éom 
que Fezesse conserva,  cujoTequerimefito  foi  posto  emobra...^ 
Chron.  do  Confie  D.  Pedro,  chapit.  46.  —Farforza,  ital. 
Forcer  de  rames, — ^  «. .;  È  Far  yoga  con  lutta  la  forza  de  i  ga- 
.  leottil  >|^  Pantero-Pantera.o-^  ital. 

I  Rentrer  les  rames.^^«...ÈIevariremi  dellagalea.  *  Id.  — 
l]§]argeUo,  ital  Faire  le  jet,  jëtef  w  ^  f  Far  getto  è  gellar  le 
robe  in  mare/^n  tempo  di  fortuna,  per.  alleggerire  il  vas- 
çeUo;  »  Id.  Oiji  a. dit  aussi  i^Far  geuiio.  --  £t  hauea  Fatto 
•^ettilo  d'air artigleria ,  barilami,  remi  et  àltra  cosa,  lu 
miracolo  diddio  a  nolî^erdeçsi.  »  Seguite  délie  5  galère 
I^Hà  sacra  relig:  di  S^  Gio.  Hier6soK,  che  àndanno  in 
Barbaria  sabato  il  primo  di  aprile  i6o6;  Ms.  de  i6o6j 
ij*f  i8a6,  Bibl.  Riccard.  de  Flor,  p.  3oà  y^  —  Fargriselle, 
yjénîf/ (Faire  les  enfléchures.)  Monter  dans  fes  haubans.  — 
0.  Antlar  a  riva.)  ■ —  Far  il  carro,  ital.  Fairq  le  car.  -^  «  Fare 
4i^^  Faire  le  quart  (^ic)  à  la  voile,  passer 

tanteri^^  cos$e  à  l'autre  sans^ plier  la  voile.  Fare  il 

f^an-0^^  Faire  le  càrt  {sic)  sans  vcJile;  passer  Fantenne 
^a:ns  vpîîés.%^^  art.  Cani),  p.  igi,  DitiioHrftaL et 

fr.  (i674)i|4^^  Far  il  carro  con  la  vçla  è,  cpiando si  fa  passar 
l!jntgina,  con  la  velà  attacata ,  da  vra  parte"  aU'ahra  dell* 
arbore.  In  Venetia  si  dice  :  «  Buttar  da  brazzo.  »  Far  i^çarro 
^^secco  è  quando  si  fa  passar  l'antenna  da  vna  parte  aiFal- 
il^é^  deir  arbore  senza  la  vêla.  »  Panterp-Pantera,  Focalob. 
mut..  (1614),  p.  19.  —  Bart,  Creçcentio,  p.  laa  de  sa  Nau- 
'§^à  Méditer.  (1607),  donne  la  manière  de  Faire  le  car.  Son 
chapitre  sur  ce  sujet  est  intitulé  :  /)^///ïr//r/îm>;  il  est  trop 
long  pour  que  nous  le  transcrivionaf^^î  ;^fioi]s  nous  conten- 
terons de  rapporter  les,  motifs  qu'il  donne  de  cette  ma- 
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ogni.volta  che  il  vento  si  muta,  mutare  anchora  Tantenna , 
che  porta  deita  vêla,  hpra  a  banda  dritta,  hora  a  banda  si- 
nistra,  in  manierat  che  il  carro,  cioè  M  plu  grossa  cima  dell' 
antenna,  resti  nella  proda.  et  la  pennâ,  cioè  laparte  sottile 
a  poppa.  »  •—  «  Far  il  terzatolo^  italien  ânciènTrairé  le  ter- 
cerol;  réduire  une  voile  d'un  tiers;  prendre  un  ris  qui  ré- 
duise une  voile  d'un  fiei-s.  —  «  Far  il  tepzarolo,  è  quândo  se 
ï^accoghe  vn  terzd  délia  vêla,  et  si  lega  allVantennale  ;  et  si  fa 
per  la  terza  parte  piii  picciola.  »  Pahtero-Pantera.  -:-  (V. 
^ventaruua  vêla.)  ^Farilirinc/ietto/iisA.  Mettre  le  trin- 
quet an  vent ,  Appareiller  sous  le'^trinquet;  —  «  Kt  le  altre 
galee  salparno  et  Fecero  trinchetto.  »  Fiag.  d^vn  comito  ve- 
r^'  ap.  Ramus.,  t..  r,  p.  a8o  D. -^  Far  ran:o ,  ital.  (Faire 
•arc.j  S'Arquer.  (V.  Scavezzare.)  —«  i^ar  la  meza  luna,  è 
«luando  si  fa  solamento  la  tenda  sopra  una  banda  délia  galea, 
cioe  tar  )a  meta  délia  tenda.  u  Panlero-Pantera.  —  /iir 
iuomo  alla  penna ,  Mettre  un  homme  à  la  penne,  mettre  un 
"omme  en  v^gie  au  bout  de  la  penne.  —  «  Far  l'huomo  alla 
penna,  e  legare  un  huiimo  allapennà  nell'  antenna,et  alzarlo 
{"ant^puo  ascender  la  penna  (V.)  accîo  chescopra  il  mare.  Far 
uco{gK^,  dicono  in  Venetia.  »  Id,  ^ Faiilorecchie  delf  asino, 

an  :. n '''^  ^^  ^''^^"''*  ^'*"<^î  c'est  cfe  que^os  marins  français 
Zmn-  mettre  les  voiles  en  ciseaux.  —  4  Nauigandosi  col 
uiûdi/'^  P^PPam  bonaccia,  et  con  poco  vento,  s'accom- 
tra  .  '-'''i?  ^^'  trinchelto  al  contrario  del  carro  délia  maes- 
chi'..r''ir  .•  •'"'''^  ''^'^  ^««  ï«vi  il  ven*  all'altra  :  et  si 
maT""  r  ««-ecchie  deir  asino.  .  Pantero-Pantera ,  Jr^ 
biZrr  ^*^'^)*  P-  ^«7.  -  Far  le  bighe,  ital.  (Faire  les 
PonSI,t^^''''T•^  Aceorer,J;pontiller.  (V.  Appuntellare; 
nieiiare.)  -^  /^   Margania ,  yénit. .  Faire  Harguerite. 
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(V.  Margarita.)  —  Farporiare^  ital.  Faire  porter  une  voile  ou 
les  voiles;  Faiire  servir;  Éventer.  (V.  l)ar  vento  ad  una 
vêla,  Portar^) -i^i.  Far  ra^cij  cat.  anc.  (De  Rasa.S^  Du  lat. 
Rixa  ;  ?  Du  gr.  Auaaa,  rage,  fureur.])  Quereller,  Faire  rage; 
s'emporter  contre  quelqu'un.  -^«  Ëncara,  mariner  qui  farà 
rasa  contra  son  senyor  de  nau  ô  de  leny,  deu  perdre  la'  mey- 
tat  del  loguer  (V.),  è  la  roba  1»  (les  effets  de  corps  et  la  paco- 
tille) 9  que  haurâ  ent  la  nàu,  è  deu  esser  gitât  de  la  nau.  (V. 
Çà^2xJ)^  Consulat  de  la  mer ^ç\\2l^.  118» — Far  scala^-sknxX.. 
Faire  escale,  relâcher.  -—  «  Far  scala;  andar  in  porto.  > 
Introduz.  air  arte  nautica  (Venetia,  in-4^,  i7i5),  p.  îi7a.>^—  ;. 
« L'anno  14^7^  volendo  Caloismni  imperatore  passar  al  Con- 
cilio  intimato  in  Ferrara,  Fece  scala  a  Venetia,  con  Don  Ales- 
sio  suo  fratello...  »  M.  Franceso  Sansorino,  Fenetia^  p.  440 , 
édit.  de  i663.  —  Far  sforzo  di  remi,  divele^  ital.  vénit.  Faire 
force  ou  Forcer  de  rames,  de  voiles.  —  Fare  trinchette^  V: 
ci-dessus  :"F/ïr  il  trinchetto.  —  Far  una  vêla.  (Faire  telle* 
voile.)  Mettre  telle  voile  dehors.  —  «  Navigandosi  di  notte , 
et  volendosi  Fare  il  Bastardo  (V.),  si  avvisirâ  con  la  voce  la 
più  i(îcrha  galea  ,  et  di  mano  in  mano  V  uuo  avvisarâ  V  altra  ;  " 
et  cip  non  potendosi  fare  per  la  distanza,  si  faranno  \\  se-, 
gnali  con^ueti  :  cosi  nel  far  questa  vêla,  cQme  taltre  cose  an«  t 
chora.  »  Ordini d' Emilio  Puccf  [iGo'j).  -^Far  vela^  cat.  ital. 
Faire  voile.  Naviguer. — •«  E  si  V  pelegri  se  n'  va  sens  paraiila 
o  no  p  vengut  al  terme  que  la  nau  farà  vêla,  si  1'  pelégré,» 
(passager)  «liavia  donats  mil  marchs  de  senyal  »  (d'arrhes), 
«  o  que  bagues  pagat  tôt  lo  nolit,  lo  senyor  no  li  es  tengut 
de  retre  res.  »  Consulqtde  la  mer,  chap.  71,  édit.  Pardessus. 
—  f  Et  a  soi  Meuado  Faceuano  vêla...  »  Navig.  di  Cû  Da 
MostOj  p.  106  A.  —  V.Cochina,  Papaficho,  Velizar.  Vella. 

TARA,sùéd.s.  (?De  l'angh-sax.  Fah,  ennemi.  L'isl.  a  v 
Far,  péj^il;  mais  le  ^i^nt-il  du  danois  ou  dù"^ suédois,  ou, 
au  contrairje,  le  suédois  et  le  danois  le  doivent-ils  àl'islan- 
V  dais?  c'est  cW  qae  nous  ignorons.)  Danger.  ^—  Le  danois  dit  : ' 

FARA-TARA,màdék,  s. (Plancher.)  Pont  du  navire,  Til- 
lac.  —  Flacourt  [Diet.  de  la  langue  de  Madagascar^  Paris  ft 
in-i  a ,  1 758)  dit  Farafarani  sambou,  qui  serait  mieux  écrit  :    . 
Fqrafara  ntsàmbou.  Dumont-d'Urville  a  négligé  ce  terme, 
dont  le  SjBns  est  t  Planôher  du  ojavire. — Fara^fara  mpalazin. 
{Faiazin\  mât  ;  m  afGxé  du  génit.)  (Plancher  du  mût^.)  Hune. 

^RAN  {Farann)y  angl.-sax.  v.  a.  (De  /ter,  Chemin,  et 
Xavire.)  Partir,  Faire  voile.  — V.  Li^an.     ' 

FARANG  HITZ,  maclék.  s.  (Nous  n'avons  trouvé  aucun  i 
radical  duquel  nous  puissions  induire  avec  certitude  le  sens 
de  ce  mot ,  qui  paraît  vouloir  dire  :  Se  retirant ,  descendant , 
décroissant,  s'abaissant.  V.  en  effet,  Marankhitz.  [-Éfi/z]ne  pa- 
raît pas  pouvoir  être  une  abréviation  à^Hitatz,  marée,  puis- 
qu'il se  retrouve  darrs  MaranÂ/iià  y  i\ui  n'a  aucun  rapport 
à%^c  le  mouvement  du  flot.)  Reflux,  Ebbe,  Jusant,  Marée 
descendante. —Ce  mot  manque  k  Flacourt. — V.  Adranou. 

FARAZO  (Forozâ) y  hongr.  s.  m.  (De  Far,  Derrière^  Fesses,) 
Nom  du  patron  qui  gouverne  ^Rfibarcation  avec  uùe  rame 
placée  à  l'arrière.  —  V.  Kormâny-evedzo. 

FARBORD,.îri.  s.  n.  (De  â. >Vir [V.]  et  de  Bord,  planche) 
Le  fond  de  Tembarcatioii.  y^  » 
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FARBORDI ,  isl.  S.  nu  Virure.  —  V.  Byrdi.    • 

FAICA,  bas  lat.gén.  s.  m.  (Variante  de  Falca.[V.])  Fargne. 
-few  «  Item,  Farche  pro  orlo,  sub^^wena  librarum  vigintiquin- 
que  Januinorum.»  Stfti.  géno,  cfe  1441.  — V.  Fada,  Infar- 
cfhareri  i  »  "        v'/  r    v, 

FARD ,  bas  bret.  s.  f.  (Du  h. Fardeau.)  Charge  d'un  na vfre; 
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Fardage*--  0^^^^^  marins  donoenl  le  nom  de  Fard  de  Tiûf- 
vant  à  Tensenible  des  voiles  de  Pavant^  et  celui  de  Fard 
l'arrière  à  Teosemble  des  voiles  de  l'arrière.  Nous  ne  savoirs 
si  Torthographe  :  Fart/ ^  adoptée  par  les  aut€urs  de  dictioi 
n  ai  restes!  bien  la  véritable.  L'idée  de  fardeau  ne  nous  seroblj 
être  pour  rien  dans  ce  terme,  qui  désigne  les  voiles.  Nods 
ignorons  à  quelie  langue  nos  matelots  ont  pu  prendre  le 
y  mot  qui  a  afTecté  une  physionomie  squs  laquelle,  malgré 
/une  assez  longue  habitude ,  nous  né  pouvons  reconnaître 
^,     sa  forme  première •  En  grec  ^po^\  qui,  signifie  :Étofle,  a 
^      désigné  quelquefois  la  voile  du  navire;  mais  quelle  appa- 
rence que  nos  marins  du  Nord,  —  car  le  terme  ni'est  point 
;.  ;  Usité  dans  la  Méditerrapée,  !..  aient  été  faire  un  emprunt 
;   au  grec  ancien?  —  Fard^  en  celto-breton,  a  le  sens  de  câble. 
Dans  ce  cas,  le  mot  breton  est  sans  rapport  avec  le  français. 
^^Farda,  v.  â.  et  n.  Charger  un  navire;  Attacher  un  câble. 

,^  FÂRDAGE,  fr.  s.  m.  (De  Fardeau,  dont  r^ymologie  est 
-     •  ineertaiile.  Le  bas  lat.  avait  Fardellus^  dérivé  ,|>ar  Nicot  et 
'    •  DuCange,  de  4>dpToc,  charge.  Cette  originre  est  très-vraî- 
nemblable;  Jault  [1760] en  doutait  cependant,  et  il  rapport- 
fait  Fardeau  à  Tangl-sax.  Jfjr^ip/i,  charge,  fagot.  Qiioi  qu'il 
en,  soit,  nous  voyons  dans  la  Chronique  Ae  D.  Pedro  de 
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uavio.  )))  Les  objets  inutiles.,  encombrants  et  pesants  qu'on 
embarmie  sûr  un  navire,  ceux  qû^cffngou4e.ji5ns  motifs  sé- 
rienxjKson  gréement,  constituent  ce  qu'on  nommfr4e  JEar- 
dage.  On  appelle  aussi  de^e  nom  un  lit  de  fagots  sur  lequel 
on  établit,  dans  1»  cale,  des  choses  qu'on  ne  doit  pas  arri- 
n)ertrop  près  du  fond  du  navire,  parce  qu'elles  redoutent 
liuinidj^tei     •--.  ,■,.■■■,:.:,      ■•-«■   .■ ..       ^''■■:      ■:..."■,  ■■;;■•'.'■■■■■ 

EÂRDE,  fr.  anc.  s.  f^  (Du  bas  làt.  ÀW<i.  [ Y.  Falca.l) 
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FARDO,  gério.  s.  m.  (  Âugment  de  TitaL  Fardello ^  pa- 
quet. )  Balle,  Ballot,  Colis  de  marchandise.   \     /  ^ 

ît  ^^-^F^^  ^ affixe du  subst.,  isl. s.  m. [D(e 'x.Far^S^) 

et  à^Tisngfy  homme  courageux  et  entreprenant)  Homme  de 
hier,  Mariti ,  Navigateur,  Matelot.  —S.  Askipanarmadr,  Far- 
;  "   niadr,  Hafli ,  Siomadr,  Skipari ,  Skipmadr« .  - 

>         FARGUE,(r,s:f.(Dubastfat./Vïfofl.  [V.])  (Bas  lat. /?^/J&; 

gr.  mod^  IlQipotTrlTa  j  ital.  esp,  port.  Falca  ;  basq.  Farca;  bas 

^bret.  Farg,;  ar^  côte  N.  d'Afr.  Bordo  falso;  rus.  ^aABUii>- 

:  ^  ^o^vsvi^X^^  Planche  dont  on 

^  se  sert  comme  d'un  parapet  pour  interdire  l'accès  de  l'eau 

!  dans  un  petit  navire,  jiu  Moyen  Age,  dans  certaines  nefs, 

les  Fargues  étaient  Devrais  remparts. —  Lescallier{  177  7) 

écrivait  Falqiie.  Guillet  (1678)  dfsait  :  «  Farde  ou  Fai|;ue,  n 

-,   jBt  il  définissait  les  Fargues  des  «  planches  qu'on  élève  peu- 

.dan^uo.  combat,  sur  l'endroit  du  plat-bord  appelé  la  belle» 

H^     .    (  cretait  uii  endroit  ouvert  entre  les  dçux  châteaux  ) ,  «  pour 

tenir  lieu  de  pavois  et  de  garde-corps^  alBn  de  deflendre  le 

v^p^  â  l'ennemy  la  vue  de  ce  qui  s'y  passe.  On 

;  ;-  topuvre  les  Fardes  d'un  bastingage  de  couleur  rouge  ou 

'  ^^;;^^^  , .  l  petits  navires,  les  Grecs  modernes, au  lieu 

■  de  s'abriter  avec  des  Fargtfês,  dressent  des  remparts  d'une 

;•    toile  cirée  ou  goudronnée  qu'ils  nomment  Mouaauac.  -^ 

;      V.  Sacolève.  ^ 


•    * 


•  •  FARKOST ,  suéd.  \%.  ni.  (De  Faran,  mlrcher,  voyager. 
^  Qttsint  à  la  syllabe  Kost,  nous  ne  lui  voyons  pas  d'autre  si- 
j^ ^unification  que:  Vivres,  nourriture.  Le  /Virl^o^r est-il  un 
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navire  afleçte  au  transport  des  vivres,  un  navire  approvi^ 
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sionneur?  C'est  fort  possible,  nri^is  ft'estcé  que  ne  dit  pas  le 
Dictionnaire  de  Weste.  Le  Lex.  isl.-lat.  de  Millier  (1814) 
donne  k  Far-Âostr^  mot  identique  avec  le  suéd.  Fârkost] 
les  significaâons  de  :  Provisions  embarquées  dans  un  navire, 
et  de  :  Cargaison*.  I^  Nautisk^ordbok  [\%l\o)  ne  mentionne 
pas  le /Vir^ojr.  .   •      '        -  #t 

FARLAMA,  isl.  adj.  (De  Far[V.J  et  de  iWm ,  fracture  ) 
Naufragé.  «~  y.  Skipbrotsmadr.  .  ,        ,  * 

FARMA-SKIP,  isl.  s  (  bel'^/wr.  [V.])  Navîi^  de  charge^^ 
— •V..Byrdingr..-   *:■'■;•  ''••  ■'^■'v;'''    .'/   C    -4-^ /••..'  \;,;.;. 

FARMADR ,  isi  s.  (De  Ar  |V.]  et  Madr  ou  ifarf|suiv. 
de  Yr  afQxe  du  subst.],  dont  1  ancienne  orthographe  était 
MannPy  homme.)  Homme  de  mer^  Marin,  Navigateur,  Ma* 
telot.  — >  V.  Askipanarmadr,  Fardrengr,  Hafli,  Siomadr, 
Skipari,  Skipmadr.; 

FARM ANNA-LOG ,  isl.  s.  (De  F^irw«/i/ïr  ou  Fa/TWflrfr  [V .  j, 
et  de  Zd^/loi,  droit  [en  relation  avec  l'angl.-sax.  Lagu^  Lcih, 
le  suéd.  iMg,  le  dan.  Lov,  et  peut-être  le  lat.  Lex\)  Loi  des 
gens  de  mer.  Loi  maritime.  Droit  maritime. 

FARMR,  r  affixe  du  subst.,  isK  s.  m.  Cargaison,  Charge- 
ment. —  Vî  Ahôfn,  Bulkl,  Hlodsla. 

■    ■■■•■.       .    ■    ■■■  ''  '■  '  ■     ■  •  *    ' 

FARO,  cat.  esp.  îtal.  s.  ni.  (Du  gr.  4>apoç.)  Fanal.  —  «  E 
hach  ordonat  que  cascuna  galea  tengues  très  Farons  apa- 
rellats  :  hu  a  proa,  altre  a  mig,  altre  a  popa:  perço  que^$i 
les  galees  del  Rey  de  França  venien  de  nuyt,  que  tantost  tots 
los  Farons  fossen  encesos,  perço  ques  coneguessen  les  llurs 
galees,  e  quels  enamichs  se  pensassen  qu'en  casum  Faron 
hi  bagues  vna  galea.  »  Chron.  de  Ha.  Muntaner,  cap.  i35. 
«lieitol  de)  Rey  de  França  passaua  ab  lo  Faro  dauant..»  Id  , 
ib.  -->L'auteur  de  la  Chronique  du  roi  Jacques  appelle  le 
Vanski:  Faro  de  ilanternà  :  «  E  primèrament  que  la  nao 
dèn  Nicolau  Bouet  en  que  anaua  en  G.  de  Muncada,  que 
guias,  e  que  portas  vn  Faro  de  llantema  :  e  la  deu  Carros 
que  tingues  là  reguarda,  e  que  lleuas  altre  Fàrô  de  llan- 
tema. »  Chap.  54,  >  7       r   . 

FAROCIUMTîFAROSSIUM,  bàs  îat'.  s.  n.  Phare>  pu  plu- 
tôt Feu.  — .  «  Fiant  Farocia  in  mohtanis  assuetis./.»  i/cire?  de 
i3a8.  Archives  de  Saint-Victor  de  Marseille.  —  «  Fieri  fa- 
cientes  continue  Farossia  seu  luminaria  in  locis  consuetis...» 
Lettres  du  Sénéchal  de  Provence  à  ceux  de  Marseille,  1  iag. 
Mêmes  Arch. 

FAROL,  FARONT^.  s.  m.  tComi^  le  précédent,  du  gr 
Ooep(K.)  Fanal*  —  V.Amainare. 

FARONUS,lbas  !«.  s.  mTfbe  l'esp.  i^/î.)Farial, Phare: 
-—  «  Ordinamus  quod  Faroni  seu  Fars,  durante  guerra  pré- 
sente, fiant  per  loca  marifima,  in  quibus  fieri  sunt  assueta...» 
Ordofl.  de  lîÔQ,  citéi^  pi^r  du  CangCr^^^^^^  :^^^^^  ^   :     - 

FAROTUM,  bas  Jat.  s.  m  i^^  èharè.  —  «  A  Faroto 
usque  ad  plagiam  portse  Galliae  inclusive.  ^Charte  de  ^  k^^^ 
Arch.  de  Saint-Yictor  de  Marseille.    ;-  %     e 

I.  FART,  dàD.  suéd.  9.  (Même  é^mologie  et  même  sens 
que  Tall.  JFViArr.  [V.])       m-r- :   "'■:-.  ■^^-■•;■^.:-•v';'■-•^>^^.-!■-■^^^^^^^ 
•.  FART,  dan.  s;  (Mêitte  origine  que  le  précédent.)  Appel 

d'un  cordace.  •  ''ii'i^''  ■■:-)>^:^-^^^*'::■•■i~f'■■'■~><r:.■-:ic-■■■^^^^^^         ''.  ■ 

FART01,  <lanfif(De  l'aiigL^ax  isl;  /*a>-^î^ 

Bâtiment,  Embarcation,  Chaloupe,  Bateau ,  GanoL)  (V.  Any 
kre.)  ^Fart0i  med  dœk.  Navire  pontée  fV.  Dœk).  —  FartBV 
uden  dcèk ,  Bâtiment  jaou  ponté* ,  „ .. , .  '^i^0-ii  ,^  ' .  ;  xf;^'-  '' 

FA^EDRI,  isl.  I  (De /^danger,  et  de  f^^JV-L 
Temps  dangereux ,  Coup  de  vent  qui  expose  i»^  navire  à 
quelque  grand  péril.  —  C'est  par  erreur  que  ^  dans  ^J^^^^'' 


\  ■■>. 


'i  *<■'.  •,*'/■ 


'*'-; 


«  # 


•    :  à.   •  *,     


M.» 


tf  ■  *  ■ 


"*. 


'•'.•*,    •:>,  i>,  ,1-. 


a- 


'.(.'  'V^ 


/('■"  * 


i::!'.-*'.  ;* 


.,»  .\<i\f^ 


'■    '  ?  '■ 


•^-■^  ■  >  : 


/  '. . 


>l 


'■■j'  ■  >. 


-lu 


■;,^--*. 


'.y 


■V'yJ.' 


.^ 


•(Vii*^'r« 4y . **'■.{.■  'TîV.  ',!t^ii>/\  ■/' .  :  fcji 


r/i 


■'■•'■•■■^>^^^;-,.<  •;;•;■  .,.i 


r  ( 


.iX!' 


•■*-  ,;■. ■»'«»■ 


^ 


«•> 


t   t 


m 

tl 


!•; 


(1 


k 


'^ 


d 


•    (' 


'     % 


'îW' 


■à 
I  , 

l 


A 


.-*-    t 


f- 


^f^n 


f> 


le 

4). 
st, 

re, 

ine 

re.) 

i 

■'  », 

■ge.    . 

• 

iiv. 

tait. 

«a- 

ï.\,  - 

des 


ipa- 
e^^i 
tots 
lurs  ' 
iron 

le  le  -i, 
nao 
que 
rros    ,; 

plu- 

i  fa-     . 

.  '  ■    •<. 

lare^ 
prê- 
ta...» 

iroto 
460, 

sens 

•  • 

Lppel  . 

•■■ .,''  ■."  • 

ivire, 
.  AD'    ^ 

*•   '    '  ''     ■  .         '■  , 

[vif  :  ^ 

ire  à 
Dict* 


1- 

4 


:'K- 


# 


»<  • 


V 


i^lT'. 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


r«r. 


isL'lai.-daa,  de  Huiler  (181 4)  t  on  a  imprimé,  p.  198, 1. 1^ 
Fdrvidri,  potjr  Fdrvedn. 

-  FARVIDR,  raffixe  du  subst.,  isl.  s.  m.  (De  ^V/r TV]  et 
r/V/r,  bôîs.)  Rames  et  agrès  d*un  navire.  — V.  Reidî,  nœdi^ 
^Skipabunadr,Skipreidu    v^^^^^^^^  ^^^^^^^^       •    ::],  ;     • 

FASCIA ,  géno.  V.  a.  (De  Fasciare.  [V.])  Border  un  navire. 
.^  Fasciame,  ital.  géno.  s.  nu  Ëordages  de  la  carène  et  des 
Hancs  du  navire  ;  tout  le  bordage  extérieur.  —  Fasciare,  ital. 
V.  a.  (Du  lat.  Fo^rr/i ,  bandé  d'étoiTe.)  (Couvrir  de  bandes.) 
Fourrer  un  cordage.  —  Fasciatura,  ital.  s.  f.  Fourrure.  — 
Fasciatura  délia  sigala,  Ëmboudinure  de  l'Arganeau de  l'an- 
cre.—V.  Bordaturà,  Majeri. 

FASHION-PIECE,  angl.  s.  (Pièce  des  façons  de  l'arriére. 
Fashion,  du  norm.  Facion^  pour  jRnço/i,  du  lat.  Facio,  je 
fais.)^rnière^  EsUin.  : /^  ; 

F^IEK,fr-  V.  n.  (Étymoi.  incon.  Nous  ne  voyons,  dans 
les  langues  européennes,  de  moîts  ayant  une  sorte  d'analogie  ' 
avec  Fînsier,  que  le  celt. -breton  /Viz/iietrançl.-sax.  F//^m/r; 
mais  celui-ci  signifie  :  Rçsplendir  et  changer  de  forme;  l'autre 
BÎ^infie  :  S'égarer,  faillir.  11  n'y  a  évidemment  aucun  rapport 
^  entre  des  termes  qui  expriment  des  idées  si  difTéréntes.  Fa- 
^sierest  peut-être  une  onomatopée;  le  bri|itque  fait  la  voile 
^fasiante;  a  pu  donner  l'idée  du  mot  qui  nous  occupe.)  (Gr. 
mod.  KaTravtiaco  [iir^?/?amfmo]  ;  iX^X.  Battett }  esp.  Flamear, 
Trincar;  angl.  Shiver  [to];  val.  c|)iA4>iti  [a]  [Afilfit{\\  y^%. 
4epxamb  Kpymo  \p€rjate  çrouto\y  Ae»tBvmx^\Leifeni9tike] , 
\loxocvi^Hh[Pobskàte\TloAO^mh\Polochtclioute\^hdA  bret. 
Fosila\  /  mouillée  ;  ar.  côte  N.  d'Afr,  ToAa.}^^  «  Les  vçyles 
Fsisient,  se  dit  lorsque  le  vent  ne  donne  pas  bien  dans  les 
voiles,  et  que  la  ralingue  vacille  incessamment.»  Desroches 
(1687).  Quelques  auteurs  ont  écrit  Fasejren^^  Y.  Rarbeyer. 

FASï,  ancl;  s.  (De  TangL-sax.  F^ir ,  Fest;  \û.  Fastr^ 
Ferme,   solide.)  Amarre.  (  V.  Head-fast,   Stem- fast.)  --- 

Fasten  (io),  v.  Amarrer.     ?  "  .^ 

'  FATAC  SER,  lasc.  s.  (De  Fangl.  FuttocA  et  de  ITiindoust. 
•^er,  échelle/ Gambe  de  revers.  —  Le  lieut.  Th.  floebuck, 
P;  40  c^e  son  Effgl,  çnd  hindoost.  nm^al  Dict.  (181 3),  écrit  r 
Putuk  sar  (Patak  ser);  nous  supposons  que  Putuk  est  une 
faute  d'impression^  et  qu'il  faut  lire  Futuk  (jPato^jy  eu  rela- 
tion plus  airecte  avec  FicllOci^.  Au  reste,  M.  Gampagnkc,  en 
écrivant /Vifoc^  s'est  dû  conformer  à  la  prononciation  d*un 
mot  qu'il  a  pu  entencTre  bien  souvent,  pendant  ses  navigations 
I  dans  l'Inde,  sur  des  navires  montés  par  des  éqiiipages  lascars. 
Quant  à  Ser,  écrit  Sar  par  Roebuck  à  la  p.  40 ,  il  est  écrit 
Seerh^eek  la  p-  Sg.  L'orthographe  Sirfii  (Sereh,ee)  est  si 
éloignée  de  ifor,  qu'on  pourrait  croire  que  ce  sont  deux 
formes  du  même  mot,  ou  deux  mots  provenant  de  la  même 

laciue.  —  V;  Recada.  .  ^ 

»         ,  ' . .'"  ^ .  '■  * 

•  FATCHIA  ,  ar.  edte  N,  d'Afr.  s.  (Transcript.  et'prpnonc. 
de  rital.  ^ccte.)"  Ghapel,  Faire  chapel,  BIa«quer. 

JArEL,  sata-WII ,  s.  Pagaye.  Aviron ,  Rame.  —  Fatii, 
V.  Pagayer,  Ramcir,.Nager^ï'V^;'.:À::>::-';  v.,--  -  '-..^'-^i-'^f^:^': 

FAÏEXA,  pori  s/f.  (Ëtymoli  iocon.)  F*etitè  ancire,  Grap- 
pin. --.  «  £  aquellas  hora»  viessein  a  bordo  da  sua  nio,  e 
levassen  Fatexat.  »  Comm.  Zla/foç./pait.  i>  chap.  14. — 
s  Quelques  Dictionn.  mod.  écrivent  :  Fateixa.  /   ' 


.  FA^THOM.  àngt.  s.  (De  f  angL-sax.  Fœ^em;  nom  donné  à 
'a  coudée,  à  raunc.)  Brasse.  (La  mesure  du  Fathom  est  de 
y  P»«<»  anglais.  —  i»-  78«-.)  —  Fatthom-wood ^  Bois  long 
rJ*"« ?''«*»*.  wrvant  à  l'arrimafie  ou  à  la  cuisina. — V.  Make 

Ht    FATIGUER,  fr.  V.  n.  (Du  lat  Fatigare, 
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qnes  étymblogistes,  de  Fatùn  ,  abondamment,  avec  excès, 
etd'Jgeref  Agir,  faire.)  (Gr.  mod.  Il«pQtâipvii>,  ÀouXiuco,  Ko\^ 
pdlÇcu;  ital.  Traifagliare;   esp.   Trabajar;  port.   Tramlhar^  - 
Labqrar;  angh  Labour  [7b],  fFork  (  7b);  bas  bret.  Labourât^ 
Objerttrij,  Fatiga ;hMci.  Lanian^  Ùnatu;9\\.  Arbeiten;  holl. 
Jrbfidenf  dan,  Jrbeide;  inéà.  Arbeta;  val.  Octeni  [a]  {A 
o/f^/i(|.)  — -  D'un  vaisseau  qui,  violemment  tourmenté  par  les 
lames,  a  de  grands  mouvements  de  tangage  ou  de  roulis,  et,  a 
par  cette  raison,"  éprouve  dans  ses  liaisons  et  dans  sa  mâture 
de  certains  désordres  qui  peuvent  avou*  de  fâcheuses  conse-    ' 
quences  pour  leur  solidité,  on  dit  qu'il  Fatigue.  Un  cordage 
Fatigue,  quand  il  est  soumis  à  une^tension  Capable  dé  le  faire 
rompre.  I^  grand  vent  fait  Fatiguer  les  vergues  qui  ne  sont 
pas  assez  bien  tenues  par  leurs  bras,  leurs  faux  bras  et  leurs 
balancines/— -  Fatiguer,  n* est  pas  dans  le  Dictionn.  d'Aubin^  ' 
(170a);  il  ne  se  lit  pas  non  plus  dans  VEncjrclopédiç  maritime 
(1783};  Romme  Fadmit  en  179a.  ^J,     %      •  ^ 

FA  TIN,  setawal,  s.  (Variante  de  Fatéll)  Aviron ,  Pagaie*, 
Rame.  .  .  :  ...• ..;.:.  /       .':•-■> 

FATOU  LA,  tonga,  v.  a.  (La^voUe^Fatou;  plier.)  Carguer, 

Serrer.  .;■.••     ••.'.••    ■-^■■-  ^-'..  '<'.'  .■\:^'-  ■'.■■'  'y  .^  •;.    ■;^.^-; 

_    -  •  •     ■.■•'*       ■.*■■■■.,■■■■ 

FÂTSIK ,  et  FATSI ,  FATSIBI,  qui  eii  sont  des  variantes, 

madék.-s.  (V.  pour  le  radical  deFatzik,  Tart.  AJieu.)  Clou. 

'-^  Fatsi  varahcy  filou  de  cuivre.  -*  Fril^y/ v/,  Cloii  de  fer* 

FAUBERT,  fr!  s.  m,  (Francisation  du  holl.  \îwaier,  fait 
de  rangl.-sax .  Swebban  [<?],  Nettoyer,  ba|ayer •  )  {Sji^.Swab; 
holU  Swaber;  ail.  Swabber;  dan.  Si^aberisùéd.  Svabb^  Smbel; 
rus.  UlriaGpa  \Chmbrà\\  ar.  côte  N.  d'Afr.  PQpa$;  lasc. 
Souab.)  Balai  de  fils  de  carret  emmanchés  à  un  bâton,  ou  seu-  r 
lement  liés  en  faisceau,  et  maniés  au  moyen  d'une  poignée 
en  corde«  Il  sert  à  laver  et  à  éponger  le  pont  du  navire.  Se 
servir  du  Faubert,  c'est  Fa^ubertèr^  ou,  comme  prononcent 
quelques  marins  :  Faii6e/t/(Pr.  (Gr.  vulg.  StpavY^^;  holl.- 
Abdweilen;  angl.-iax.  Swebban;  rus.  IIlBâ6piunb  [CA(^^6ri/e]; 
lasc.  Souab  car;  chin.  C/iàx^sào.)  #  V    .S,..J:  ! 

FAUGÉDAR,  bas  bret.  s.  Sabord,  selon  le  P.  Grégoire. 
Legonidec  ne  donne  pas  plus  Faficédar  qu'il  ne  donne  5ri« 
bours  et  Lamboursé  II  est  diflicile  de  savoir  d'où  vient  ce 
terme,  sans ^ani^logues  dans  la  langue celto-bretonne.     ^ 

FAUeES,la'^  s.  f.  pi.  (Proprement  :  Gorge ,  gosier.)  Em- 
bouchuj^e  d'une  rivière.  Bouche  d'un  fleuve.  Entrée  d'un 
port.Goulety  Passe  étroite.  *  /,    '^r^^      .  '     ^^ 

>-^  «  Inde,  ubi  venere  ad  Fi^uces  graveolentU  Averui.» 
-    ^  YiKOihB^  Enéide,  IW.  vi,v.  aoi. 

^«  Quam  quîbus  io  palriam  veatosa  per  asquôra  vectis 
PoDtus  et  oslriferi  Fauces  tentantur  Abydi.^»    * 
:  :     -       #f      Ib.,  Géorg.^  liv.  i*',  v.  ao6. 

-«»  c  Nilus  multis  Faucibus  in  JBlgytîùm  mare  se  evomit.  d 
Pline,  liv.  V,  chap.  9.  • —  «  Pausistratus  unam  viam  salutis 
esse  ratus,  si  viam  facere  per  Fâuces  port  us ,  atque  erum«- 
père  in  mare  apertum  posset^  princeps  remis  ad  ostium 
portus  tendit.  »  Titè-Live,  liv.  xxxvii,  chap.  1 1.  -—  «i  Fauces 
portus  angustissimsB.  »  César,  Guerr.  dp.,  liv.  i^'^,  chap.  ;i$. 

FAUSSE  QUIIXE ,  ir*  s.  f.  (Àngl.  >^  Lose^  : 

kiel;  suéd.  Los  kôl^  Siràkdl;  bas  bret.  Faus  kéïn;  ital.  Falsa 
chiglia;  vénit.  Coperiella  délia  cohmba,  Soleita  délia  co^  • 
lomba ,  Stella  ;  géno.  Contra'prùno ,  Contraoh^gia  ;  esp. 
Falsa  quilla^  Zapaia;  rua.  ^aAiOKBAb  ïFakkekit^).  Pièce  aé 
bois,  ou  planche  épaisse  clouée  sur  la  face  inférieure  de; 
1|  quille,  tant  pour  la  garantir  dans  les  échouages  où  elle 
aurait  beaucoup  à  souffrir,  que  pour  la  préserver  en  partie 
des  attaques  dei  ver%t  tt  iO^Lpour  ajouter  à  la  longueur  et 
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à  Ift  surface  du  gouvernail^  ou  pour  corriger  le  défaut  qu*a 
le  navire  de dérïver  beaucoup,  lorsque,  n'ayant  pas  assex  de 
pied  dans  Teau,  la  quille  ne  suffit  pas  à  offrir  un  plan  ver- 
tical ,  résistant  aux  efforts  des  courants  et  du  vent.         ;;.; 

\  FAUX  BAU,  fr.  8.  m.  (Gr.  nîbd.  K«|Jt«p{iv;  angl.  brfo/>- 
beafn  ;  rus.  OpAônf>-6iiMC'b  [Orlopç  -  bimms]  \  holl.  Lasi^ 
baU^  BalÂ  van  deÀoebrug;  dan.  Banjerbjelke.)  Bau  du  faux 
pont.,—  «  Les  baux  qui  supportait  le  faux  pont,  ou  le  pont 

.inférieur  à  la  première  batterie,  àont  nommés  faux  baus.  » 
Romme  (.1792).—  «  Sur  quoy  je  serois  bien  aise  que  vous 
me  fissiez  vn  mémoire  particulier,  et  dans  lequel  vous  me 
marquassiez  ce  qui  se  peut  observer  pour  donner  plus  de 
force  et  de  liaison  aux  membres  dVn  vaisseau,  et  faire  en 
sorte  qu'il  puisse  durer  plu^i  longtemps,  "soit  en  jnettapt, 
iinsy  que  je  vous  Tay  déjà  escrit,  des  croix  de  Saint*André 

-et  des  pontilles  dans  les  fon^s  de  cale,  ou  vn  plus  grand 
nombre  de  faux  baus  et  de  courbes,  soit  en  augmenrtant  la 

g  longueur  et  la  force  4es  pièces  à  Tendroit  de  leur  liaison...  » 
Lettre  de  Seignelay  à  du  Quesne^  ai  janv.  1680.  Ordres  du 
Roy,  vol.  n^  xLix,  p.  60  ;/Ms.  ArçH.  de  la  Mi^r. 

«;.  FAUX  PONT ,  fr.  s.  m.  (Gr.  anc.  "'ESaço;,  KAeitoirdSiov ; 
giv  mod.-KaTacppïYfxa,  Kôpst^oupoç;  ital.  Falso  pohte\  Pagli- 
uolo  di  mezza  stii*a  ;  esp,  Solado  ;  port.  Baihos  doporao  ;  angl. 
Orlùfy  ÔverlopyOverioop;  dàn.  Baujerdtjeh ;  suéd.  Tràsboi-^ 
ton  ;  *à\\.  Kuhbfûeke  }  \io\\.  Koebrug ;  val.  IIodîJA  dé«Oc  rPo- 
doulou  dé Joss]y  rus.  OpAOîrb  [Oriope],  KjâpuRi)  [KoubnAe].) 
Dans  les  hàtiments  de  guerre,  le  pont  qui  va4le  bout  eii 
bout,  au-dessus  de  la  cale,  s'appelle  :  Le  Faux  pont.  Il  est 
la  base  inférieure  de  ùettetranctie  du' navire,  dont  la  base  su- 
périeure est  le  pont  de  la  première  batterie  ou  premier  pont 
(V.  Pont.)  Cette  ^tranche  forme  un  entrepont  (V.),  qu'on 
nomme  par  extension  :  Faux  pont.  Le  Faux  pont  ne  Tut  pas 
toujours  un  pont  entier;  dans  les  constructions  aticiennes, 
retait  un  plancher  qui  n'occupait  qu'une  certaine  étendue 
de  la  cale.  Cest  de  cette  circonstance  qu'il  n'était  ni  pont 
enlier,  ni  pont  fait  pour  porter  une  batterie,  que  lui  viqt  s^n^ 
nom,  consei*vé_aujourd*hui  au  pont  "tontinu  qui  recoj^re'Jâ- 
crfle..*—  «  Le  vaiss.  V Adroit  ayant  besoin  d'un  Faux  pont,  il 
est  nécessaire  que  vous  luy  en  fassiez  faire  vn  semblable  à 
reluy  du  *  Palmier;  mais  il  faut  que  ce  travail  soit  acheué 
aueç  une  telle  diligence,  que  ce  vaiss.  puisjteestre  mis  à  la 
mer  dans  peu  de  temps.  »  Seigndoy  à  Desclouzeaiix^  \%  fév. 

^    167^;  Ms.  Arch;  de  la  Mar-  :    ;/ .  i  "^ 

'  >FAVAR,  vieux  fr.  s.  m.  Daus  ï Ordenance  de  t^o  galères  ar* 
mées  (1337),  document  que  nous  avons  publié,  t.  11,  p.  333- 
338  de  noire  Arch.  /lai^.,  d'après  une  copie  manuscrite  ap- 
partenant à  la  Bibl.  nàt.,  boîtes  du  cabinet  du  Saint-Esprit , 
;  7X)ce  :  Bab^chet,  on  lit  :  u  Et  doit  liurer  et  mettre  en  cha* 
cune  galie  600  virétons,  3oo  lances,  5oo  datds,  Fauars, 
lances  longues  feurés,  rouai*s  de  fer  et  tous  autres  ^ame« 
ments,  etc. »  Ne  connaissant  point  l'étymologie  du  mot  Fa- 
por^  ni  l'arme  que  désignait  ce  nom,  nous  avions  supposé 

;  que  le  Favar  pouvait  être  une  sorte  d'esponton,  d'épieit  ou 
d'esloc,  ainsi  nommé  beut-étre  par  contraction  de  l'allero. 
fVaffe-hart^  l'arme  dure.  Tanne  cruelle.  Nous  n'avons  point 
d'hypothèse  meilleure  à  substituer  à  celle-là.  D.  Carpëntier, 
qui  connut  une  copie  de  TOrdoiinance  des  40  galées,  ins* 

1  crite  au  registre  ^  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris, 

^  rapporte  Favar  a  Faveria^mox,  bas  lat.  que  les  bénédictins, 
continuateurs  de  du  Cange,  ont  supposé  être  la  partie  supé^ 

ï  rieure  du  casque.  U  est  évident  que  les  Favars  nommés  daus 
la  convention  de  i337.ne  pouvaient  être  des  cimiers  de  cas« 
que;  car,  comment  supposer  que  le  rédacteur  du  traité 
passé,  entre  les  envoyés  du  roi  de  France  e|  Ayton  d'Qria, 


eût  mentionné  ces  cimiers  entre  les  dards  et  les  longues 
lances  ferrées  (Feures  est  une  mauvaise  leçon  que  le  texte 
du  registre  de  la  chambre  des  comptes  nous  permet  de  rec* 
tifier,  aussi  bien  que  Rotutrs  de  fer  j  mis  par  |e  copiste  du 
document  de  la  Bibl.  nat.  à  la  place  de  Rondes  de  fer ^  ou 
faucilles  emmanchées.  [V.  Roncone.])  La  placé  des  cimiers 
eût  été  à  côté  des  Ba^inets,  nommés  quelques  lignes  plus 
haut,  si  Ton  avait  eu  l'étrange  idée,  quand  on  nommaule^' 
Bacinet,  dé  nommer  séparément  une  de  ses  parties.  D.  Car- 
pëntier n'avait  certainement  pas  sous  les  yeux  Iç  texte  en- 
tier de  la  convention  de  i337,.quand  il  rédigea  l'art.  Faveria 
de  son  Glossaire.  Au^reste,  et  puisque  tio6s  avons  été  ainené^ 
à  nommer  la  Faveria  à  propos  du  FaNfar,  disons  qu'il  nous 
semble  que  les  bénédictins  se  sont  trompés  en  faisant  de  la 
Éaveria  cassidis  le  cimier  du  casque.  Voici  le  texte  cité  à, 
l'appui  de  l'opinion  des.  bénédictins  :  «Illico  simili  jactu 
magni  viratorii  supeKFaveriam  dictae  cassidis  percussus  ce-  • 
cidit  rétro  se,  qui  stetit  àliquo  intervallo  tanquam  mortuus.  » 
Rien  dans  cette  phrase  n'autorise  à  croire  que  le  personnage 
dotlTil  s'agit  fut  frappé  par  le  vireton  aii  cimier  de  son  cas- 
que. Le  trait  atteignit  probablement  la  partie  antérieure  et  ( 
supérieure  du  casque,  le  front  du  casque  ;  ce  qui  nous  porte 
à  croire  que  le.copiste  du  manuscrit  allégué,  au  lieu  d'écrire  i^; 
Fronteriam  cassidis^  écrivit  par  mégarde  ^  Faveriam  cassidis  y\ 
qui  ne  présente  aucun  sens  raisonnable.  '      :,  v  t      v   ^ 

FAVN,  dan.  s.  (Mêméétympl.  que  Faden.  [V.])  Brasse. 

FAVONIUS,  lat.  s.  m.  (Étymol.  incert::  F^^prw 
Vtnt  d'ouest.  *      \\   C 


••"•h 


'  i     V 


'^    «  Solvitur  acris  biemi  erata  vice  veriret  Favojai.  h 

~  ■  #...  **  ■■  ■  •  '•, , 

f  HoBACE,  liv.  !•%  ode  4-  Vf 

FAXA  DE  RIZOS,  esp.  s.  f.  Écrit  aujourd'hui 
lat.  /'a/r/a,  bande.)  Bande  de  ris.  —  «  D^sese, 
ipma  ri^ios  quando  acorta  sus  vêlas  v  (quand  il  ra<icourcit. 
voilés)  «  por  haver  mucho  viento,  lo  que  se/executa 
diante  unos  cabos  que  passan  por  k>s  anillo^  pllados  k 
Faxas  Je  rizos,  amarramblos  coii  la  ve/ua.  n».  Fernandes, 
Practica  de  maniobr.^  »73at  p.  35.;\  ' 

F^XIUS,  bas  lat.  s.  m.  {\je  Fasch\  itaU,  du  lat.  F^nim, 
faisceau,  fagot.)  Botte.  -^«  Vegetibua  siexdecim  pru  aqua, 
qiiarum  quedamcsunt  retre  »  {sic,  pour  Vieîœ  sans  doute,  re* 
liées.  Dolià  i^i>re,/relier  les  tonneaux),  •  et  quédam  in  Faxio  » 
(et  qiielques-uQes  en  bottes),  inventaire  de  la  ne/\e  Paradis 
( I ao8),  pâblié  1. 11,  p.  3oa  de  notre  Arch.  /wp.     i  i  *v>     *• 

IFAY  (7b),  anei.  v.  a.  (De  rangt-sax.  Fœgan^  FeMn,  jqin- 
dfe,  réunir.)  Affffurer ,.  Appliquer  deux  pièces  de  Bois  l'une 
sur  Taùtre.  --  \.ljtyé[i^o).    ;^'y  l^  ;    <^^ 

lus  o^Flaselus ^  venu  lui-même  du  gr.  OaoYiXoç.)  Haricot  (V. 
Albettttià.)—  Les  haricots  secs  Hont  un  des  éléments  les  plus 
ordinaires  de  la  ration  quotidienne  distribuée  aux  équipages; 
dans  les  navigations  un  peu  longues,  ce  mets  se  représent(^ 
si  souvent,  qu*il  finit  par  ennuyer  les  matelots.  Ceux-ci  ex- 
priment leur  dégoût  por  cette  métaphore  originale,  qtii  re- 
f>résente  le  changement  désiré  d'aliment  comme  tin^^P 
ointain  et  difficile  à  dépasser  :  ^  Qtiand  doUbierons-nous 
donc  le  Cap  Fayot?  é--M,^  i^'i^M-  v  v.:^'#^"^;^<^:^ 
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FAZER ,  port.  v.  a.  (Du  lat.  Facere.)  Faire.  —  Fuzer  a 
vêla.  (Faire  à  la  voile.)  Mettre  à  la  voile ^  Appareiller.  ?r^    , 
«  Mandou  o  g^nde  Afonso  Dalboquerque  Fazer  toda  a  ^^  \ 
mada  à  vèla..«»  Comm.  Dalbôq.,  part,  u,  chap.  19.  *-  *  H^ 
xxxj  dias  de  dezembro  de  m.d.xl,  saindo  o  sol  »  (au  lever  du  , . 
soleil),  a  nos  Fizemos  a  vella  da  barra  de  God  caminho  do 
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streito.  »  Roieiro  de  D.  Joh\  dé  Castro^  p.  i.  (V.  Modorra) 
•7-  Fazer  agoa  o\x  Fçzer  agua^  Faire  eau.  •—  t  ,E  porque  nào 
iie  Afotiso  Dalboquerque  fazia  muita  agoa...  «  Comm.  Dalb.p 
part.  If  ciiap.  6.  -^  a  E  pela  muita  agoa  que  a  nio  faaia...  » 
(et  à  cause  de  la  gra;hde  cjiiantiié  d*eau  que  faisait  le  na- 
;  vire...)  Ib,,  part,  ii ,  çhap.  5.  (V.  Ag^pay  Prèle.) , —  Fazer 
vella y  Ffàire  voilç;  Naviguer.  •^-  «  Tanto  que  foe  manhaâ, 
poseram  em  obra ,  Fazendo  vella  camiuho  do  dicto  cabo, 
onde  passados  duos  dyas  chegaroro.é*  »  Azurarii,  Chron.  de 
Guinée  {ik^^ fi  1%"].  (V.  Aparclhar,  Vaga.)  --^  Fazir-sè, 
Se  faire,  devenir,  en  parlant  du  venl.  (V.  Escassear.)  — 
Fazer-se  a  vela^  port.  Se  mettre  sous  voiles^  mettre  à  la  v^ile, 
Faire  voile.  —  V.  a.  Capitania.    :  jt^        >. 

FKALDAN,  angl.-sax.  v,  a.  (Proprement  :  Plier*)  Serrer. 
—  «  Fealdan  ^œi  segel^  Serrer  la  voile.  » 

:'.-■'  FEHE,  m'adék.  s.  (V.  pour  le  radical  :  Àfiezix)  Amarre.  — 
'■/V/i^/i,  amarré...  •.-.•  ■'•  '%^''-'^:\  ■  ■'  ': ''^'' '-:""■  r  ■■'  ^      •:.-"».'^:' 

FEITOR  b A  ARMADA,  port.  s.  m.  Facteur  de  Tesca^re  ; 
•   /Commissaire  général  de  l'escadre.  -—  V.  j^sorivfio. 

-  FEKOOU,  tonga,  v.  (Peut-être  contracté  de  Fe^  fair^î,  ef é- 
cuter,  el4l*^^oa,moi,  àmoi.  Ordonner.) Commander* 

"\:      FÉI^ZIGEÏ  {Fél-sighéte)y\nm^r.  s.  [Fêty  demi.)  Pi 
//(ju'île,  Péninsule. —^V.  Szigét.     -  *         ,,    "'• 

.    FELIN,  vieax  fr.  ».  m.  (De  l'angl.  F/o(c//i^,  coulant.)  Noiii 
■    (l'un  petit  navire  que  certains  ftutejuf s  ont  écrit  :  Philin  (V.), 
■  rt  d'autres  Flouin.  (V.)  --«Le  6  d'aoust  (1627),  le  Roy  es- 


tant à  Villeroy,  donna  charge  m  «ieur  de  Beaumont,  son  FelzàtaipaiienFéîza,  rien  de  plus  croyable.  Dans  cette  hy- 
premier  raaistre  d'hostel,  d'aller  ramasser  toutes  les  galiotes,  pothèse,  /^Wza  Viendrait  de /V/^.  QueUe  i|ue8oit,  au  reste, 
i'elihs ,  barbues  et  chaloupes  nu'il  pourra  trouuer  depuis     »<>"  Ohgine,  ce  m(^t  est  évidemment  sans  rapport  avec  son  ho- 


N 


•'",#' 


Thoyras  jusques  à  ce  que  Tarmée  que  Sa  Majjesté  preparoit 
pût  estre  preste.  »  Pournier,  Hydrographie^  liv.  vi,  chap.  a6o 

FELLA  DI  ACQUA,  iul.  anc.  s.  f:  (De  Fallare,  manquer.) 
(Manqué  d^eau.)  Au  pi ur.,  cette  expression  désigne  les  eaux 

mortes,  et  est  synonyme  ai  Acqm  morte.  (V.)  •<-  V*  Acque  di 

felc,_.     .  ;   ">-.;.■  ,/.'-,v  •/,  ..-•■/•  -, ,  ■'  •  •■  •„  •'  ..;^..".        /  *   ..;■■-.'/■■,,    c  . 

JKLLA  SEGL,  isl.  T.  a.  (Fr/toest  en  relation  avec  Tangl.- 
s^x.Fealan,  TangL  Fall^  Tali.  FaUen^  le  suéd.Fa//if,  le  dan. 
Falcfer^le  lat.  Falh^  le  gr.  l^jéXhùy  et  le  franc,  jéffaté*.)  Ame* 
nèr  lAv>ile.-*V.  Segi/Siglalcegra.  ^        \ 

FELOOU,  tongty  i.  et  v.  Nom  qu'on  donne  à  un  certain 
nombre  de  pirogues,  à  une  Flottille.  Naviguer,  Voyager  sur 

mer.  ■"  \''.  '    ^-  '■  '■.:/:■  ■  '  '      ■  ■  '  'v  .  ■.. 


à  voiles  et  à  rames,  que  sa  construction  et  $ou  greement  ran- 

f;eaient  aiilrefois  dans  la  famille  des  galères.  Quelques  Fe- 
ouques  ont  deux  mâts  inclinés  vers  Tavant,  et  portent  de 
grandes  voiles  latines.  Quelques-unes  ont  un  mât  sur  la 
pQupe  et  une  voile  de  tapecul.  Nous  avons  vu  des  Felouques  > 
catalanes  ayant  de  chaque  côté  de  Tétrave  un  œil  peint,  à  la 
manière  de  ceux  qui  oufiaient  souvent  la  proue  des  antiques 
barques  égyptiennes.  Au  xvi^  siècle,  les  Felouques  n*avaient 
qu'un  niât  et  une  grande  voile  triangulaire.  (Y.  Fijuca.j  — 
V.  Bastimens  interrompus,  Brigantin.  .  v  * 

FËLUCA»  iul.  s.  ff  Felouque.  —  V.  Bregahtîno;,  Man- 

draggio.  ;  :    ,  ....:,,■;;■■....  ..v-/.;  .;•   '■::■:'  ■  ,..  \ .... 

FËLZA,  yénit.  $.nt.  Le  réduit  couvert  dakis  lequel  $e  place 
le  passager  de  la  gondole.  Le  nom  vulgaire  de  cette  cnam-| 
brette^eat  Capponera.  (V*)— ^  Duez  définit  la  Felza  ou  />/- 
zaia  :  •hii  partie  couverte  d'une  gondole  oit  sont  les  siége$/> 
Cette  définition,  qui  est  de  16749  nous  rappelle  que,  dans  les 

F  ceintures  de  Gentile  Bellini,  représentant  quelques  fêtes  re- ^ 
igieuses  ^e  la  Venise  d^  xv*  siècle,  il  y  a  des  gondoles,  au 
milieu  desquelltô  sont  desr.bahcs  qu'ombrage  une  draperie  ' 
jetée  sur  des  arceaux  assez  élevés»  Peut-être  est-ce  cette  dra- 
perie qui  se  nommait  la  Felzata  ;  Duez  donne  en  effet  pour 
deuxième  signification  à^ ce  mot  :  «  Une  sorte  d'étoffe.  »  Il 
est  permis  de  croire  que  cette  étofTe,  qui,  pour  garantir  d^ 
lapluie  et  du  soleil,  devait  être  épaisse,  pouvait  être  faite  A  ^ 
la  manière  du  feutre,  Feltro,  Que  Peliro  ait  (BJtFeifraUij  rien 
de  plus  naturel;  eèqtie  le  vénitien  ait  corrompu  /V/rrafa  en 
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Nantes  jusquet  au  Fort-Loûys,  fes  faire  charger  de  bled",  fa-  naonyroe  Fersa  où  Ferza,  signifiant  :  Fouet.  Celui^i  pourrait 
rines,  et  toutes  autres  choses  necesiaires  pour  ravitailler  se  rapporter  à  Fmr^r,  frapper.— FWz«  n'est  pfeut-êtreqii^ne 
prom|)tementrisledeRé,et  peur  faire  subsister  le  sieur  de  forme  de  Fma.  (V.}—  «...  Monta  «  (la  sposa,  la  jeune  ma- 
riée) «  in  gondola  fuori  del  Feize,  e  si  pone  a  sedere  sopra 
vn  seggipalquanto  rileuato,  coperto  per  tutto  di  tapeti  (e 
questo  modo  si  chiama  àndar  in  trasto  »»  (aller  !iùrîé  banc).  ' 
Sansovino,  VehetiacUta  fobilissimay  etc.  (i58o))  liv.  x,  Ma« 
triitionij.^-^  Le  toit  qui  recouvrait  le  pont  du  Bucentaure 
avait  le  nom  de  Felza,  comme  la  tente ^ou  cabinet  de  la 
gondole.  Sansovino,  liv.  x ,  chap.  Dclle  venute  di  principi 
esteri\if  le  dit^ositivément  :  «  Porta  (il  Bucintoro)  gran  nu^i 
mero  di  persone,  come  quello,  chè  maggiore,  e  di  più  corpo 
d*vna  galergrossa,  ma  di  forma  disteso,  col  Feizi  di  sopia 
per  tutta  la  sua  lunghezza.»   V  #       . 

FEMELOT,  fn  s*  m.  (De  Femelle.  [V.])  (Gr.  litt.  mod. 
Oi^XWot  ;  gr.  mod.  TÇaSiTTa  Oy|Xuxv|  [Tua^eita  sify-^i]  ;  vénit. 
anc.  Jâcolai  Cancara;  ital.  Fcmella^  Femineila^  Bandella  del 
agugliotio;  géno.  Famellâ^  Famella  ;  cat.  esp.  Hembra  del 
timon;  nort.  Femeaj  angï.  Googin  ofihe  rudder;  dan.  Roer- 
fykke;  nas  bret.  Houarn  stur;  illyr^  daim.  Proboé  stogrè  nu 
mascouïa dogni i  rus.  Py^aëBKa  \Rouliovka\\  Jàt.  c6te  N.  d'A(r. 
Fibia;  fr.  vulg.  Conassière.)     ^     #      v^         '      : 

FEMELLAi  iul.  anc.  s.  f.  (Du  lat.)  (Femelle.)  Femeïot.^ 
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FELOUCHIO,  ar.  c6te  N.  d'Afr.  t.  (De  Felàca,  ital.  et  esp.) 
Felouque. -iF<?/oii/ii ,  Bateau,  Canot,  Chaloupe.  J.  de 
Dombay  [Grammat.  ling.  niaur.  arabi.  iSeip)  écrit  i  Felàka^ 
et  compare  cette  embarcation  au  Phasetus  antique.  Dire^ue 
la  felouque  arabe  est  cç  que  fut  le  phaaèle  grec  ou  romain , 
^*est  s'avancer  beaucoup  ;  car  qui  sait  aujourd'hui  quelle 
<^tait  la  forme,  le  nombre  de  rames  et  la  voilure  du  phasèle? 

FELOUQUE,  fr.  s.  f.  (De  HuU  Ff/uM,  fait,  selon  le  P. 
Urramendi,  de  Chalupa/ety  selon  ConsUncio  (18^6),  de 
rar.  Falaqua^  courir,  couper  les  ondes.  La  première  étymo- 
logie  est  insoutenable;  l'autre  est  au  moine. douteuse.  Nous 
croyons,  avec  MM.  Kîeffer  et  Blanchi  [Dict  tur.-fr.J  1837], 
que  Feluca  a  été  fait  de  Tar.  turc  FulA,  ntfnre.)  (Ital!  Feluca, 
FUaea,  Filucca^  Filughetta;  esp.  port  [Faluai  esp.  Faiuca  ; 
ar.  vulg.  Felùka;  ar.  côte  N.  d'Afr.  FelàHchio  ;  turc,  Fulouqa; 
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FEMELLE,  fr.  anc.  s^»  Dont  le  diminutif /^^mif /or  (V.) 
est  seul  usité  aujourd'hui.  (De Tital.  Feminella.  [V A)  Lors- 

3u'on  suspenoit ,  par  des  goéds,  le  gouvernail  à  l'etambot 
u  navire,  le  gond,  à  cause  de  sa  forme  et  de  son  mouve- 
ment dans  la  penture  qui  le  recevait,  fut  comparé  au  membre 
viril,  et  nommé  :  le  iliàle.  L'anneau  dans  lequel  il  tournait 
reçut,  par  analogie,  le  nom  de  Femelle,  auquel  les  matelots 
français  donnèrent  le  synonyme  grossier  de  Conassièi^.  (V.) 
Tous  les  peuples  naviguants  du  Midi  adoptèrent  cette  figure. 
(V.  la  synonymie  à  Tart.  Femelot)  Femelle  était  usité  au 
■•V. '■,-■■  ■-  ■  •/■./•À.-    '  •'••■.  •:-■.  ■    ^V:^  '■■:.: .  •■;  •■.■•• 
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commencement  du  xvii^  siècle,  peut-être  même  avant.  On  le 
voit  dans  le  chap.  Marin^  des  Merveilles  de  mature^  V^^^  P» 
René  François  (i6ai).  ^  #  Masies  et  Femelles  sont  des  noms 
que  quelques-uns  donnent  aux  Gonijs  et  aux^  Rosettes  qui 
servent  de  feniti*e  pour  suspendre  Le  gouvernail  à  l'étam-^ 
bpt.  n  Desroches  (1687).  Si  le  lectçur  veut  bien  se  rqKMrler 
i\rart.  Ferrure j  il  verra  la  figure  d'une  ferrure  de  guliver-^ 
nàil,  où  la  Femelle  est  marqué<par  les  lettres  EHE.  «i«p  V. 
Areste  de  la  poupe^  Mâle. 

FEMINA  »  lat.  s.  f.  Femme.  —  «  Et  promittùnt  non  ha- 
bere  in  dicta  nave  »  [le  Paradis)  «  ulli*a  peregrinos  1 00,  inter 
quos  non  sit  aliqua  Femina.  »  Acte  du.i^^  aousi  laSi  »  Ms. 
Arch.  des  Not.  de  Gênes.  — ?  «  Vobis  promitto  quod  non  as* 
cendent  in  dicta  nave  ».{le  Saini^ Gabriel)  «  ultra  peregrinos 
^ loo,  inter  quos  non  sit  aliqua  Femina...  »  Jcie  du  ^9  mai 
laSa.  Ms.  mêmes  Arçh.  —  «  Promitto  non  levare  in  dicta 
navè  ultra  peregrinos  So,  inter  quos  non  sit  aliqua  Femina.» 
jictcdu  'j  juillet  ia53,  Ms.  méme^  Arch.  ~>  Pourquoi  ces 
contrats  de  noiis  contenaient-ils  la  comiition  expresse  qu'au- 
cune Femme  n*aurait  passage  sur  les  navires  en  question? 
Cestke  que  nous  ne  saurions  dire  positivement.  La  com- 
mune de  (lénes  avait-elle  porté  une  loi  pour  interdire  aux 
femmes  ^l'aller  en  terre  sainte?  Nous  serions  tenté  de  le 
croire,  en  voyant  se  renouveler  les  actes  dans  lesquels  Tex- 
rlusion  drs  femmo  ^st  expressément  stipulée.  Ce  ne  peut 
être  le  hasard  qui  a  fait  que^  dans  trois  contrats  rédiL;és  à 
<les  rpoques  différentes,  la  formule  d'interdiction  est  litté- 
ralement la  même.  Il  est  évident  qu*il  y  a  là  quelque  chose 
dMialntuél  qui  peut  tenir  seulement  à'  deux  motifs  ;  ou  une 
volonté  de  la  loi,  ou  une  grande  différence  existante  entre  les 
conditions  du  nolis  exigé  pour  les  personnes  du  sexe  mas- 
culin et  pour  les  femmes,  celles-ci.  pouvant  être  finalités  .11  .  .  ..•  .  .  -. 
à  boi-d  pendant  une  traversée,  ou  capables  de  troubler,  par  J^"'"^^  Quvnères,  lorsqtie  les  ouVI-iers  voiliers  étaient  1 
ciuelquî;  scandale,  la  tranquillité  du  navire.  —  V.  FemmVs.  I  ?'"".!'  P^lf  les  besoins  du  service,  c  est  une  chose  toul 

FEMINELLA ,  itàl.  s.  f.  (Diminut.  de  Femina.)  Fan^lot. 
—  »  Femindia  è  Tasola  di  ferro  conficcata  nel  timone,  che 
s'inserisce  néll*  àgugliotto»  per.sostentare  il  timone. ..nPan- 
tero-Pantert,  Vocabol.  naui.  (i6i4).  —  «  Rimessero  ftnal- 
niente(due  marini)  vn  altro  timone,  che  aueuano  di  rispetto^ 
facendo  con  le  maui  entrar  la  Feminella  di  detto  timone  nell* 
agiiglia,  dopo  molto  fatica»  »  himo.  Uièi.  de  Malte^  t^i^'i 

FEMMES,  fr.  H.  f.  plur.  (De  Femina.[\.])  Les  Femmes 
ne  sont  point  restées  étrangères  à  la  marine;  et,  sans  parler 
de  celles  qui  offrirent  leurs  longues  chevelures  à  défaut  de 
chanvre,  |>our  le  gréement  des  vaisseaux  de  Rhodes  et  de 
Carthage,  nous  rap|)ellerons  que,  chet  les  Scandinaves,  des 
Femmes,  et  même  de  ieunes  filles,  recherchaient  les  périls 
de  la  navigation  et  delà  guerre  maritime.  Les  Vikings^  ces 
pirates  redoutés  des  mers  septentrionales,  eurent  quelque- 
fois à  se  mesurer  contré  des  Schioldmoër,  oir^ierges  au 
bouclier,  qui  couraient  TOcéan,  défiant  la  tempête  et  le  cou- 
rage des  Rois  de  mer.  Saxo  (i rammaticus  raconte  Pâyenture 
touchante  d*Alfhilde,  chaste  et  vaillante  fille  de  Sivârd,  (fui, 
choisie  par  les  pirates  pour  leur  chef,  à  cauie  de  sa  beauté, 
se  battit  contre  Alf,  jeune  Roi  de  men  Alf  avait  pl^tendu  à 
sa  inain,  et  tué  les  deux  champions  que  Sivard  avait  commis 
à  sa  gftrde  ;  Alfhilde  ne  voulut  lui  donner  sa  main  qu*à  la 
éondition^  qu'il  serait  assise  brave  et  assea  habile  pour  la 
vaincre.  Le  combat  fut  long  et  opiniàtra.  Alfhilde  défendit 
vaillamment  l'entrée  de  son  navire;  mais  Alf,  ayant  enfin 
sauté  à  bord,  ouvrit  d*un  coup  de  hache  le  casque  de  son 
ennemie.  lit  fille  de  Sivard  tomba  à  la  renverse,  laissant  à 
découvert  son  visage.  La  fière  beauté  d*Alfhildt^  qui  mena- 


'    7 
çait  encore,  bien  que  couchée  sur  le  pont,^ésarmi|  la  colère 

d'Alf.  Il  jeta  sa  hache  victorieuse,  et  supplia  Alfhilde  de  Tac- 

cepter  pour  époux.  Les  noces  furent  doubles;  car  un  cbm^ 

pagnon  du  Roi  de  mer  reçut  aussi  la  main  d*une  ieune  fille, 

amie  et  émulie  d'Alfhildei  contre  la^ut^le  il  avait  longtemps^ 

combattu  corps  à  corps,  :.,;•.'  y-y-v'^/y-^^^i:.^:^  - 

Aujourd'hui  que  la  piraterie  *est  éteinte  dans  la  ^Jtndi- 
navie/11  n'y  a  plus  de  Vierges  au  bouclier  ;  mais  il  y  a  d^s 
femmes,  et  à  Stockholm  par  exemplefqui  font  ToflGice  de  ma- 
telots. Tout  le  batelage  du  port  leur  est  laissé,  comme  à  Lyon 
la  navigation  des  barques  de  plaisir  appelées  iS^A^  (V:)est  \ 
attribuée,  par  une  coutume  qui  constitue  presque  un  priviV 
lége,  à  des  Femtnes  habiles  à  manier  la  rame.  —  Au  Groën* 
land,  les  Umiak  (V.)  ont  des  équipages  féminins ,  que  les 
fatigues  de  la  chasse  au  phoque  ne  rebutent  point.  Les  hcA^fi-*. 
mes  leur  laissent,  dans  tous  les  navires^  Toftice  de  ravirpu, 
qu'ils  regardent  comnoe  indigne  d'eux.— -A  Venise,  dans  cer^  ^ 
t'aines  fêtes  publiques,  à  la  fin  du  xvi^  siècle  et  au  commen- 
cement du  xvii®,  des  Femmes  disputaient  quelquefois  aux 
gondoliers  le  prix  deS' régates.  Parmi  les  planches,  plilscu* 
rieuses  au  pojnt  de  vue  historique  que  sous  le  rapport  de 
H^art,  dont  1  éditeur  vénitien  Giacomo  Franco  Forma  corn- 
posa  un  recueil  pour  faire  connaître  les  Coutumes  et  fêtes 
de  Venise,  on  voit  une  estampe  représentant  une  régate  i 
laquelle  prennent  part  quatre  barques  à  deux  avirons,  poi^ 
sées  avec  une  grande  vigueur  par  huit  femmes.  On  lit  au- 
dessous  de  cette  représentation  (V.  vol.  n^  aao9  [Ob-63], 
cabin.  des  estamp.,  Bibl.  nat.)  :  ^  Le  donc  habitanti  i  lidi* 
circostanti  a  Venilia  concorrono  parimente  a  cosi  fatta  festa 
vogando  insienie,  et  contendendo  1  premij  con  universial  pi^- 
cere  deriguardanti.  »     * 

Que,  dans  lès  arsenaux,  les  femmes  aient  été  employées 

insùf- 
tou  te  na- 
turelle ;  elle  iious  est  attestée  pair  les  textes  suivants  :  ^  Du 
19  dudit  (avril  i6a8),  à  douze  Femmes  qui  ont  trauaillé  du* 
rant  deux  jours  à  faire  là  voille  du  Trinquet,  à  six  solz  par 
jour  chascune...  7  liv.  4  s.  '•Compte  des  despensfs  menues 
faites  pour  ta  galère  de  M.  Dornano^  i6ié  ;  Ms.  Arch.  de  la 
Mar.,  fol.  4-  --?.  «  Pour  quarante-cinq  journées  de  Femmes 
pour  coudre  le  dit  trinquet,  scauoir,  quarante  à  six  soulz  et 
cinq  à  huit,  sont  en  tout  i3  liv.  10  s.  »  Compte  des  despenccs 
Jpourla  galère  Domano;  nov,  1641,  Ms«  des  mêmes  Arch. 
-r- «  Artimon  »  (d*ûn  vaisseau  de  premier  rang,  de  aooo^on- 
neaux),«  journées  de  Femmes,  47.  •  Dortières,  Projet  de  nia- 
rine,  aa  juillet  1680;  Ma.  in-fol.,  Bibl.  de  la  Blar.  —  ^^ 
a.-Caler.  '  -'     •••:./-..■,"■.  •/•./.:  •.''         ■■■'.■/  V  /.  ,•■  ■•  ;■■  ..■•■•'r;-  V\  -■. 

FENAfCat.  s.  Dans  le  Contrat  passé,  le  a3  septembre  i3g4v 
par-devant  Jacques  Molînes^  notaire  à  Perpignan ,  pour  k  , 
nolis  de  la  nef  Santa- Maria ,  appartenant  à  Raymond  Viwp  , 
de  Collioure,  acte  oui  nous  a  été  obligeamment  coinmuni-  ) 
que  par  M.  Renard  de  Saint-Malo ,  antiquaire  de  Perpignan , 
nous  lisons  la  convention  suivante  :  «  Item  ^  quel  patro  aia  a 
saver  Fena»  ebusons  escarsa  velles  a  coneguda  delsdesus 
cfTts.  <*.  Nous  avons  vainement  èherché  le  sens  des  mots  •  Ft^v 
iias ,  Ebusons,  Escarsa  velles,  et  nous  sommes  autorisé  â^ 
croire  qu'il  y  a  une  suite  de  fautes  échappées  iu  clerc  da\ 
notaire,  rédacteur  du  contrat.  Mous  pensons  qu'à  :  «  Fenas 
ebuspns  u  il  faut  substituer  li /V/rex  e  rusons  ou  ruxonsy  » 
fers  ou  roissons,  ou,  comme  ota  dit  arijonrd*hui  :  Ancres  et 
grappins.  On  trouve  une  mention  analogue  à  celle  que  nous 
proposons  dans  un  contrat  de  venté  du  9  décembre  14^^^ 
qu'on  lira  zïX.Lembutus.  (V.)  Quant  à  «escarsa  veHes,  i' 
nous  semble  que  sous  ces  deux  mots  se  cachent  ceux-ci 
c  Exarcia  e  velles.»  Avec  cette  restitution,  )e  sens  du  passage 
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Vsl  Irès-craîr  et  très-narurel;  Pacte  stipulait  que  U  patron 
de  la  iSanta- Maria)  devait  avoir  d^s  ancres^  des  grappins, 
\\\\  i^réement  et  des  voiles  trouvés  bons  par  certaines  per- 
sonnes désignées /personnes  se  connaissant  aux  choses  de 
la  marine.  Il  faut  donc  lire:  «Quelpatro  aia  a  haver  ferres 
n  rusons,  exarcia,  (e)  velles^  etcr*.  »i        | 

FENAL,  vîedx  fr.,  s.  rà.  (  ?  ï)e  Ferai.  )  Pour  :  FanaL-— 
n  Plus,  Iç  Fenal  auec  sa  couuerte  de  cuyr;  »  Ce  que  M,  de 
\Sisteron  a  {^éliuré  par  le  commanda^nt  de  la  giyind  maîtresse 
madame^a^  Contesse  de  Fdlars  et  de  Tendes  (V.  Sarsie.)  - 
Peut  w^  que  Fenal  n'est  qu^uii  lapsus  calami  du  copis 
dijsÔroÀn.  de  Henri  II.    .  :éV  >  ^ 

FKNCBli  apgl.  s.  (Dulat.  Defensio,  défense.)  (Reippart ,  re- 
tranchement.) Bs^stingage. — Fefwe[To)\  angl.  y.  Bastinguer. 

FKNÉK,  hongr.  s.  Fond:  f  T  .    - 

/  FENER  ou  FENAR,  turc)  s.  (De  Tital  Àiiale.)  Fanal, 
Phare.—  V.  Fanons..   :  ,  ;    \^      .         I  '    : 

FENER  OÀIGHY,  turc/s.  (Ç«/^v,  de  Ç^/y- [V  J)  Nom 
(Pune  barque  qui  a  pris  son  nom  dt;  Fanara/^i  ^  forteresse  si- 
tuée à  l'embouchure  de  l'a  mer  Noire,  sur  la  côte  d'Burope. 
Elit*  a  d'ordinaire  quatre  paires  de  rames,,  et  transporte  des 
fruits,  des  légumes  ou  du  gibier.      .  ^       :[■      ^  • 

FENOUA ,  s.  Dans  le  dialecte  de  Tî^opia,  ce  mot  signifie  : 
lié  j  dans  celui  de  Vanikbro,  il  4ésigtie  la  T^rie.\(^P/iilologie 
(le  Dumont  d'Urville.)'  à       \ 


FEOU-KIAO,  chin.  s.  Pont  de  bateaux  —V»  Pâ 
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è  timons  en  terra,  è  Fer  destre  en  terra  ,  è  en  mar;  è  puys 
no  sien  tenguts  à  nau ,  fet  aquest  serVey  ^amuntdit.  »»  Le 
traducteur  de  M  .Pardessus  a  donné  de  ce  texte  la  version 
suivante  :  «  Si  le  navire  décharge  là  où  les  matelots *doi vent 
rester  libres  »  (il  faudrait  :  où  lès  matelots  doivent  être  déga- 
gés envers  le  maître  du  navire)^  «  ils  ne  sont  pas  tenus  de 
décharger  ni  de  délester,  mais  seulement  d'appareiller  le 
navire  w  (Or/w^/Vir[V.]  signifie  Amarrer,  et  non  Appareiller) 
«selon l'ordre  du  patron, de  mettre  à  terre  les  gouverniûls.et 
les  antennes,  de  Tirer  à  terre  et  remettre  à  flot  le  navire; 
€^t  ce  service  fait,  ils  ne  sont  plus  tenus  envers  le  navire.  » 
Nous  ;ie  saurions  admettre  que  «  Fer  destre  en  terra ^è  en 
mar  »  puifse  être  traduit  par  :  «  Tirer  à  terre,  et  remettre  à 
flot  le  navire.  »  Un  matelot  que  l'arrivée  à  un  port  libérait 
envers  soir,[)atron  était  tenu  de  tirer  au  sec  le  navire,  si  cela 
lui  était  ordonné;  rîpn  de  plus  naturel  :  c^était  le  dernier 
acte  de  son  Service,  et  le  chapitre  qui  suit  immédiatement 
celui  dont  nous  nous  occupons  le  dit  expressément.  Majs 
qu'il  dût  remettre  le  navire  à  flot,  quand  il  avait  étéf  tiré  an 
sec,  ce  D'est  pas  possible  :  c'eût  été  faire  acte  d'engagé,  et 
le  matelot  était  scapol.  Le  traducteur  du  texte  que  nous  exa- 
minons aurait  du  prendre  garde  à  cela.  Une  chose  d'ailleurs 


oche- 
lits  es- 

ertain 
uatre 
e  ré- 


/en  serui.rw  (des  galères  que  commandait  M.^  de 
rhouart)  c  dans  vue  ariîère  saison,  parce  que  les  v 
tants  ordinairement  pesants  dans  ce  taoïs  (sic) y  il  est 
qu'elles  n'en  souffriraient  pas  un  pareil  pendant 
heures  sans  courir  risque  de  se  perdre,  et  qu'ejlés 
sisteraient  pas  même  sur  le  fer  à  une  grosse  mer  sans\s'en* 
trouiu'ir.»  Le  chev.  de  la  Pailleterie  au  ministre,  29\aoùf 
ifigfi,  Saint-Malo.  Arch.  de  la  Mar.,  carton  :  Politique. 
(V.  Andane,  Étalinguer,  Serper.)— -Le  mot  F(?r  a,tlans  le 
lani^Mge  des  marins,  quelques  applications  qu'il  est  ansez 
inutile  de  mentionner  ici.  Nous  avons  dit  ù  l'art.  Bas  de  soie 
quel  est  l'instrument  de  punition  qu'on  nomme  Fers,\ét 
qne,  an  Moyen  Age,  on  appelait  le  Cep(V.);  les  Grecs  mo- 
dernes les  nomment  2i8>jpni,  en  vertu  de  la  synecdoque  qiii 
nous  les  fait  appeler  Fers.  Ijes  Malgaches  leur  donnent  1 
nom  de  Gadra.  —  «  J^  sieur  de  la  Cornière  m  (capitaine^  d 
poit  à  Toulon)  «  a  bien  fait  de  faire  mettre  aux  Fers  les 
matelots  de  sa  chaloupe,  puisqu'il  a  eu  lieu  de  les  soub- 


pouvait  l'avertir  qu'il  se  trompait.  Le  texte  du  chapitre  1I6, 
voulant  désigner  l'acte  de  tirer  le  navire  à  terre,  dit  :  Tràare 
en  terra  (Trahere,  lat.),  et  non:  Fer  destre,  eh  terra.  Il  n'y^a  , 
en  effet ,  rien  de  commun  entre  Traître  et  Fer  destre.  Ce  n*est 
pas  Pestre  qui  si^juifie  en  catalan  :  Droit ,  vertical ,  debout, 
c'est  Dfvte ;  Destre  dixxw  sens  analogue  au  Dexter  du  lat.  dans 
l'acceptiorr-^lont  on  fait  l^^'xtérité. /Vr  destre ,  ct%%  faire 
promptement  et  adroitement,  c'est  se;-hâter  en  faisant  bien. 
La  coutume  ordonnait  aux  niariniers  qui  remplissaient  leurs 
dernières  obligations  envers  le  patron  qu'ils  allaient  quitter^ 
de  le  faire  diligemment  et  adroitement ,  tant  à  terre  où  ils  dé^ 
barquaient  les  gouvernails  et  les  vei  gués,  qu'à  la  mer  où  M 
devaient  mouiller  et  amarrer  le  navire.  Cela  ne  souffre  pa^ 
de  difficulté?.  Nous  avons  une  dernière  observation  à  pré- 
senter, à  propos  de  la  phrase  dont  nous  venons  de  fixer  \^ 
sens.  I^  chapitre  1 35  dit  :  «  la  dita  nau ,»  et  n'ajoute  pas  ; 
aO  leny.  »  Le  chapitre  i36,  au  contraire,  où  il  est  question 
de  tirer  le  navire  à  terre,  dit  :  «  Senyor  del  leny»,  et  non 
pas  :  a  Senyor  de  la  naul  o  del  leny.  «Celte  distinction  est 
importante,  et  n'aurait  pas  dû  échapper  à  M.  Pardessus  ;  elle 
établit  d'une  manière  formelle  qu'on  ne  tirait  point  à  terre 
les  nefs,  |rop  grandes , 'trop  lourdes,  pour  être  ainsi  halées 
sur  le  rivage  ;  mais  qujbn  n'y  tirait  que  les  petits  navires 
(  Lenys).  —  Fèr  git ,  Faire  jet ,  Jeter.^  (V.  Gitar.)  —  Fer  la 
via  anc.  Faire  la  roule  de...  Aller  à  .  .. —  «  E  com  eMs 
foren  deu  milles  en  mjiar,  cascu  obri  seti  albara »  (  son  pli, 
les  instruction»  secrètes  qu'il  ne  devait  ouvrir  qu'à  deux 

dins  los  alba- 
Chron.  de  Ha, 


matelots  de  sa  chaloupe,  puisqu'il  a  eu  lieu  de  les  soub- ^  milles  au  large  )  ^^  e  tiiiyt  hagren  manament 

çonner  du  vol  qui  a  esté  fait  sur  ie  Fermandois.W  est  cer-  A  1.3115.^  qye  Fessen  la  via  del  port  dalcoyil.  » 

tain  que  Pexemple  qui  sera   fait  des  coupables  rendra  les    \Muntianerp  chap.  St. -UFer  la  volta,  anc.  Virer  de  bord,  s'en 

matelots  plus  retenus  à  Taduenir  en  pareille  occasion.»     Retourner,  retourner/ vers.  ./—«  Quant  veem  que  a  xiera 

^'olbertaGaberèt,  l'^^iuin  i6^Hi  Ordres  du  AojfyyolxLiY, 


\i 


l>-  ^79  v%  Ms..  Arch.  de  la  Mar.' 

_  ^.  FER,cat/v.  a.  (Comme  Vital. Far  ou  Fart,  contraction 

âuJa^.  Facere.)  Faire.  ^  Fer  afgua,  Faire  eau. —V  E  si  s'ba- 

ï^ya»  (la  roboyla  marchandise,  les  effets)  û  per  aygua  del 

plaque  la  nau  6  lo  leny  faça.0  Consmt.  de  la  mer,  chap.  19, 

^â  lî'*  l*»"'dessus.  (V.  Coqua.)  —  Fer  conservatge,  Convoyer, 
Aller  de  >--    - 

C 

i\ 

pôles,  no  sien  tenguts  dé  descarregar  ne  desorrar,  mas  de 
la  nau'iî  ôrmeiar  à  comandament  del  senyor,  e  tîrar  entenes 

;  'air 


uu.  raraessus.  (V.  Coqua.)  —  Fer  conservatge,  Convoyer, 

^ller  de  conserve.  (V.  Conscrvatge.  )  —  Fer  destre.  Le 

'^nsalai  de  la  mer,  chap.  i35,  édit.  Pardessus,  dît  :  «Si 

lescarregarâ  la  dita  nau  là  on  los  mariners  deian  esser  Sca- 


que  Deus  nons  volia 'nostre  temps  melliorar  faem  sobre  a^ro 
.senyal  aia  nau  del  àagrista  de  LIeyda  qui  fo  puix  bisbe 
Dosca  ,  e  aia  de  Cal^traua  e  aia  den  Père  de  Queralt  quens 
entornauim,  e  Faeren  la  Volta  ab  nos.t  CA/d/i.  del  Rey  en 
/arme,  chap.  8,  Pi^tsat.  vit.  mar.  —  Fermostm^  anc.  Faire 
la  montre.  Passer  U  revue.— •  Item,  Quel  dit  pati6  aya  a  Fer 
mostra  en  lo  port  de  Copliurede  tota  sa  gent,  darmes , 
daltre  forniment  de  nau;  sineguna  de  les  coses  desus  dite^ 
li  manchava  que  les  nos  aya  a  donar  abans  que  partiga  del 
dit  loch,  h  Contrat  d'affé^tement  de  la  nej  SanU-Maria  d^ 
Guadalube,  aa  août  lîgS,  Ms.  Arch.  de  Perpignan,  — Fer 
port,  anc.  (Du  Ut.  Facrre  portum.)  Faire  port,  entrer  dans 
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un  port,  RelAcher.—  «  Si  algun  seoyor  de  nau  o  de  Wny 
portarii  mercaderia  sua  6  comandes  »  (  sa  marchandise  ou 
celles  qui  lui  ont  été  confiées,  recommandées)9«èeil  sera  là 
on  la  nau  haura  Fet  port,..»  Çonsulaî  de  la  mar^  çhap.  177. 
(V.  Descarregar.)  —  Fer  tenda,  anc.  Faire  ou  Placer  une 
tente.  (V.  ïenda.)  — F<?r  vêla,  Fai^e  voile,  —  «Si  la  nau  o 
leny  haura  carregat  è  haura  Feia  vêla,  è  partida  sera  de 
aquell  loch...»  Consulat  dé  la  fner^  chap.  aig.  — •  «  E  Faem 
vêla,  e  ax:  com  la  veerem  Fer...»  Chron.  del  Rey  en  Jacme 
(xiii*  siècle),  cHap.  55.-^  V.  Esser  a  la  colla,  i.Guayta. 

FERAL,  vénit.  s  m.  (De  Tital.  Faro.  [V,])  — «Si  de  nette 
nauigando  fossé  oscuriià  o  fortuna  »  (ten.pete,  gros  temps) , 
«  inisser  lo  capiianio  volesci  cognoser  le  dite  galie,  el  farà 
metter  un  altro  Fano  sotto  el  suo,  fet  in  quella  fiada  tutte  le 
galie  debia  métier  uno  Ferai  da  pope...»  Ordini  de  P.  Mo-* 
cenigo  (i/^ao).  Le  mot  Ferai  peut  laisser  ici  quelque  incer- 
titude au  traduclenr.  Duez  (1674)  donn<>  à  Ferai  le  sens  de 
Torche  ou  Flambeau  ,  et  non  Ci»lui  de  Fanal.  Le  règlement 
nomme  plusieurs  fois  le  Ferai,  et  "toujours  on  est  tenté  de 
croire  que  c'est  d'un  Faaial  qu'il  veut  parler;  cependant  il 
distingue  toujours  entre  Ferai  et  Fano,  confondant  tous  les 
deux  sous  la  dénomination  générale  de  Fuogo.  Fano  est  le 
fanal  de  poupe;  et  Ferai  paraît  être  un  fanal  de  signaux. 
Toutefois,  nous  voyon$,  à  ravant  de  la  nef  gravée  sur  le 
sceau  de  Ri- 
çhard  ,  duc 
de  (ilocester 
(i467)(y.la 
fig.  ei-jointe), 
un  flambeau 
analogue  à 
celui  des  pê^ 
cheurs  napo- 
litains, dres- 
sé sur  une 
forte  hampe 
de  fer.  Cette 
torche  est- 
elle  un  si- 
gnal ,  ou , 
comme  la  le* 
wette  qui 
tient  la  haste . 

de  la  bannière,  un  des  attributs  du  blason  d^  Richard? 
Vqilà  ce  que  nous  ne  saurions  dire.  /^       V 

FERCOSTA,  bas  lat.  s.  f,  (Dusuéd.  Fdrkost.  [V.])  Nom 
d*un  navire  qui  nous  est  trop  peu  connu  pour  que  nqus 
nous  hasardions  à  en  donner  une  idée.  Nous  croyons  que  ce 
nom  est  générique,  et  qaHI  désigne  une  grande  faipiîle  de 
bAtunents,  ou  plutôt  qu*il  répond  à  Tidée  générale  que  pré- 
sente le  mot  i  navire.  Dans  le  chap.  aS  des  Statuts  d'Alexan- 
dre 11^  Roi  d*Écosse  (commencement  du  xiii*  siècle,  cités  par 
Du  Cange),  on  lit  :  «  Si  aliqua  navis,  sel  Fef^osta,  vel  aliud 
vas  appulsum  fuerit,  etc.  »  En  citant  ce  passage,  1. 11,  p.  i38 
de  notre  Arch.  nav.^  nous  avions  émis,  sur  la  composition 
du  mot  Fercostai  une  hypothèse  qui  nous  parait  aujour- 
/l'hui  dépourvue  de  fondement.  L'angl.  Far  (loin)  el  Coasi 
,  (côte)  neaont  certainement  pas  radicaux  d  un  mot  que  nous 
trouvons  dans  le  suédois  avec  le  sens  tout  simple  de  bAti- 
ment,  navire,  <i voiture  par  eau,»  félon  l'expression  du 
Dict.  de  Westc.  v         , 

FERETTO,  con.  s.  m.  (Diroinut.  de  Ferfv,)  Grappin,  An* 
cre  dci  petiU  n«»ire8. .  ■.        .;,    ,  ,,,,  ..,,;  t;.'^-s:,:.i:,-v 

FERGÂTA/ir.  Tulg.  t.  (Uel'ital.  Fi^ta.)  LemBuSf  dit 


-,  »  i 


J.  de  Dombay  dans  sa  Grammat.  ling.  maur.  arable.  (1800). 
Dombay  veut  parler  de  la  Frégate  à  rames,  qui,  petite,  ra« 
pide,  légère,  rentrait  en  effet  dans  la  classe  des  navires  dont 
le  Lembus  était  une  variété  cheat  les  anciens.  (Y.  Frégate.) 

FERGHETTA ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (Diminut  de  Fergàta. 
[y.],  ou  peut-être  corruption  de  Barchetta.)  Bateau  de  Loch, 

FERIA,  isl.  s.  f.  (De  Fer,  aller,  avancer.)  Canot,  Barque, 
Embarcation,  Bateau.  — Y.  Barkr,  B^j^r,  Fley,  Skipsbatr. 

i;  FERIR,  vénit.  s.  m.  Terpae  dont  nous  n'avons  pd 
comprendre  le  sens,  ignoré  aujourd'hui  des  constructeurs 
de  Yenise,  à  qui  nous  Pavons  demandé.  Nous  recueillons  ce 
mot,  parce  qu'un  plus  heureux  que  nous  pourra  peut-être 
en  deviner  Tôrigine  et  la  signUication.  — •  «  Anode  Ferir  a 
pupa  pie  i4  e  do  terzi.  Ano  de  Ferir  a  proua  (prova)  pie 
12  ^.  »  P.  I,  Délie  Galère,  Ms.  du  xvi*  siècle;  Bibl.  Saint- 
Slai'è,  classe  IV,  cod.  xxvi.  ♦ 

a.  FERIR,  fr. provenc.  v.  a.  (De  Tital.  //î/emv.  [Y.])  Enver- 
guer;-^<(  Les  matations  sont  de  petits  cordages  qui  séruent  à 
Férir  la  voile  àrantenne>-fl/e//io/>v5  sur  les  manœuvres  ethgrèi 
d'une  ga/èrc,M^.  hi-fol.  du  xVii*  siècle,  Bibl.  Dépôt  de  la 
Mar.,  p.  47.  r-  «  Cesi  vne4)e\^te  voile  latine  ^  (lé  Pplacron) 
«  que  l'on  ne  Férit  jamais  à  Tantenne;  c'est  pourquoy  elle  n'a 
ni  matations,  ni  tercerols;  on  s'en  sert  a  proîie,  tantost  pour 
faire  plus  de^force,  tantost  pôursupléer  au  deffaut  de  la 
voile  du  trinquet,  quand  son  antenne  se  trouve  rompue.  » 

•lb.,p.-5a.  .,,  ■■\y .'•■■:: -^::^'^::  ;■.•/.■■•  :/  "''t-'.. 

3.  FERIR ,  ou  Feaie  ue  proue  a  teeee,  vieux  fr.  v.a.  (De 
Ferire,  ht  et  ital.,  frapper.)  (Frapper  de  la  proue ,  donner 
de  la  proue  à  tene.)  Aborder  ;  Auorder  la  terre  dé  front ,  y 
échouer  la  proue  du  navire,  comme  faisaient  les  .galères  qui 
s'ensablaient  pour  faiire  leurs  débarquements,  à  l'aide  de 
planches  ou  ponts  volants.  ' —  «  Le  conte  Ame  (Amédée  II  de 
Savoie)  «  fist  Ferir  de  proue^  à  terre  toute  sa  compagnye, 
fors  la  garde  des  fustes  et  vaisseaux.»»  Chron,  de Sçi>oye 
(docum.  de  la  fin  du  xrv^.siècle)  j  Histor.  patr.  monum.j  t  li 
p.  j  1 1.^  -.-  n  11  fist  Ferir  de  prenne  fprgue)  a  terre  au  deuaut 
de  Galipoly  (Amédée  Y).  »  Mémedncum.,  p.  3o5.  — Si  l'on 
pouvait  aVoir  quelque  doute  ^nv  le  sens  dtî  Ferir,  il  serait 
dissipé  par  la  phrase  qui  suit  celle  qu'on  vient  de  lire  :  «Sy 
fust  sa  gallée  la  prumiere  frappant  en  terre...,  etc.  »  —.Bien 
que  les  grandes  nefs ,  plus  profondes  que  les  petites  et  que 
les  galères,  ne  pussent  pas 'toujours  aborder  la  terre  par  la 
proue,  l'expression  :  Ferir  à  terre  leur  était  aussi  appliquée 
par'extensibn;  ai«isi,  dans  le  document  savoyard  que  nous 
venqns  de  citer,  on  lit,  p.  3o5  :  «  La  fust  ordonne  que  toax 
les  vaisseaux  deussent  Ferir  à  terre  de  front  et  d'une  ve- 
<<Si  passèrent  outre»  (les  Anglais,  en  1378) «/^t 
mi  Férir  dans  le  haVre  de  Saint  Malo  de  Tisle;  et 


t  et  prirent  terre,  etc..  •  Froissart,  Chron.^  liv.  n, 
•  Et  s'en  vint  Férir  au  Havre  de  Chierbourch  » 


nue.  »  -^ 

s'en  vinrent 

là  ancrèrent 

ch.  28. 

(messire  Jean  d'Arondel) ,  «  où  il  fut  des  compagnons  reçu 

à  grand'joie.Dld.,  Ib.,  ch.  tg-T-V.  a.  Aval  le  vent,  EfchieUc. 

FERttt  EN  TERRA,  cat,  anc.  v,  a.  rDu  Ut. Fenre,  bat- 
tre, frapper.)  Ëchouer,  faire  côte.  —  •  Nau  o  leny  qui  aia  à 
Ferir  en  tera  per  fortuna  de  mal  temps,  6  per  qualsevol  an 
trc  cas  que  sia...  »  Com.  de  la  ttier,  çh.  i5o,  édif.  Pardessus. 

FERITORE,  ital.  s.  ro.  (Du  lat^-ital.  Fm>r,  blesser.) 
Meurtrière.  —  Les  «léasses  du  xvi*  siècle  avaient  d^  f^^ 
riiori  oijverts  dans  leurs  pavesadcs.  — V.Galeaaai.' 

F£R(UMADR ,  isl.  t.  m.  (De  Feria  [Y.],  et  de  Madr  j^uf 
Mannr,  homme.)  Batelier,  Passeur.        •>  .>' 

FERIUTOLLR;  ^iflhie  du  subst.,  isl.  s.  m.  (0e/)rf# 
rY.l  et  de  ToUr^  ifnpôt^  tribut.)  Péage}  le  prix  du  pttMgt- 
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FERLER,  fr.  v.  a.  (De  Tangl.  Furl.  [V.])  (Gr.  anc.  2ou- 
opoiVtoi;.  ila!.  Serrare  la  vtla;e%}p.  Jferrar  ow  Tomarnna  vêla; 
bas  breU  Ferli;  basq.  //i/i^ac;  angl.  Furl  (ro);\dan.  Beslaae 
eiseili  illyr.  Zqivoriti,  Sviiti;  \\x\c ^  lelkenleri j  Baqhlamaq 
ou  5(flr/wa^;.  val.  Ctpînçe  [a]  \Astrindjë\s  rus.Kptnumbnapyci» 
[Krépit  parouss]^  yGupamb  napycrb  [Oubirate  parouss];  mal. 
Baberlaïery  Giling^  Golong  laier.)  Plisser  la  voile,  en  appor- 
ter" la  voile  ^sur  et  le  long  de  la  vergue,  la  réduire  au  plus 
petit  volume,  et  l'attacher  en  cet,  état  avec  des  cordelettes 
nommées  Rabane  Je  ferlage.  — ^  V.  Fréler,  fresler. 

FERMADOR,  cat.  anc*.  s.  m.  (Du  lat.  Firmaiory  qui  sou- 
tient, qui  ratifie.)  Qui  signifie  et  accepté  un  contrat  denolis, 
qui  le  ratifie,  et,  par  extension.  Affréteur. — « Mercader  Fer- 
niador  d'una  nau  »,  marchand  qui  affrète  ou  prend  à  loyer 
une  nef. -^  V.  Noliegeraenti 

FERMEES  FIRE,  angl.  s.  Feu  S<iinr-Eîme.  —  V.  Cprpo- 
Sant,  Jack  with  a  lantern,  Saint-EWs  fiiNe,Saint-Helen's  lire. 

FERMI,isl.  v.  a.  Charger  y  Lester  un  itavire.— F^rw^ 
x/f/:^.  Navire  chargé.  • 

^  f  ERMICHAR,  ar.  côte  N.  d'Afiy  V.  a.  (Del'ital.  Fcrmare, 
arrêter?)  Affourchér.  —  Fermicma^  Croupiat. 

FÉROUDI,  Tasc.  s.  (îalhàubAn.  —  V.  Brind;*i; 

FER(lAMÉNTA,baslat.  s.  li.pl.  (Deîi./Vrrw/w.[V.])  Les 
fers  qyi,  sur  le  flanc  des  navires  génois  du  Moyen  aJ 
marquaient  îe  tirant  d*eau  prescrit  par  la  loi.  —  «  Statuim 
et  ordinamus^  quod  quaelibel  navis  et  navigium  navigabile 
habeat  et  intelligatur  habere  Ferramenta  quiae  solita  sunt 
apponi  in  dictis  navibus  etnavigiis,  ad  Mentum  Confis (V.)... 
videlice^  ad  partem  inferiorem  contis  ejusdem  nâvis,  etc.  » 
5/ai///g^»'/îo/i  de  i44^  chap.  v: -— V.  Broca,Crux. 

FERR AMENTI  D  EL  TIMONE ,  cors,  s  m  pi.  (De  Ferro^ 
fer.)  Ferrures  du  gouvernail. 

FERRAR,  port.  V.  a.  (De  F^rrroXancré.)  Jeter  l'ancre, 
Mouiller.  -^  Ferrar  a  chez  les  marîra  une  autre  acception  ; 
il  signifie  Ferler  lés  voiles.  Nous  ne  croyons  pas  queÇ  dans 
<«  cas,  Ferrar  ait  Ferro  pour  radical  ;  mai$  nous  ne  savons  à 
quel  radical  rapporter  ce  naot,  c|Ui  est  analogue  par  le  sens  à 
Orr/Tor,  serrer.  (V.  Briol.)      " 

FERRARE,  bas  lat.  v.  a.  Feirer,  mettre  les  fers  aà3(  ga- 
lères pour  marquer  leur  tirant  dVau.  —  V.  a.  ferrum. 

FERRARI,  bas  lat.  v.  (De  a.  Ferrum.  [V.])  Être  ferré,  por- 
ter les  fers  qui  marquent  le  tirant  d'eau.-— «  Item,  stattferunt, 
decreuerunt  et  ordinaverunt  quod  quelibet  ex  dictis.  galeis 
rerretur  et  Ferrari  debeat  ad  ballas  ducentas  septuaginta 
quinque  grossas,  sivc  cantaria  mille.  .  Stat.  géno,  du  i6 
sept.  1334.  —  Le  chap.  v.  du  stat.  de  1441  est  intitulé  :  .  De 
ordine  Ferraûdi  naves  et  navigia,  et  de  Ferris  ab  aqua  nitidi» 
removendis.  »  .  •  .    :     • 

•  •     '  '.        '  '•  *       '  ■  ■     ■  . 

FERRATOR,  bas  Ut  s.  m.  (  De  a.  Ferrum.  [V.])  Un  de  ceux 
qui  euient  chargés  4e  mettre,  aux  galères  génoises  armées 
en  marchandises,  les  fers  destinés  à  marquer  le  tirant  d'eau. 


astra  da  pôppa  de!  bastimento,  e  su  cui  si  ragsira,  esi  muove 
da  un  lato  e  Taltro.  Le  Rose  sono  inchiodate  aH'astadi 
poppa,  ei  gangheri  sono  inchipdjatial  tinione...  >»  Dizionario 
isiorico  di  marina  di  M.  Sat^enen ,  iradotto  dal  francese; 
Yenezia  (in-4°,  176.9),  [v.  ai8.  —  ¥•  Ganghero^  Rèsa. 

FERREA  MANUS,  lat.  s.  f.  Main  de  fei^,  Grappin.—  «  In- 
jectaeFerreae  manus,  coactique  hostes  quasi  in  solido  décer- 
nerai »»  Fforwj,  liv,  11,  chap.  a.-^«Manibus  ferreîs  Tnjectis...  » 
ror/î?a5,  chap.  44. -^/V.  Maniflkferrea. 

FÈRRÈRE,ar.  côteN.  d'Afr.  v.'(De  Tesp,  Fi?mir.  [V.]) 
Décharger,  en  parlant  d'une  Voile;  Dévenler.  J 

FERRO,  cat.  port.  esp.  vénit.  ital.  s.  m.  (Du  lat. /Vr/ww, 
fer,  et  par  synecdoque:)  Angre,  Grappin.— t  Vole  qiiesta 
nostra  galea  de  Fian^ra ,  ferri  5  ;  li  quali  deno  pësar  per  pa^so 
per  chàdauno'  lib..iap;  in  summàV tutti  cin^ye  Hb.  6oo«  »• 
Fabbrica  di  galère .  — ^  Attaccamb  alla  magior  anchora  tre 
noue  et  grosse  tortizze....  et  la  tortizza  fatta  ^ebile  che  piu 
non  pote ua  durare...  ne  parse  di  tagliarla,  et  dôsi  facemmb, 
lassandola  iiisieme  con  il  Ferro  nel  marje.v  îfauf.  de  Quirino 
(iA3i),  ap.  Ramus.,  t.  11,  p.  206  E^-**  «  Et  chomenzia  da 
prima  sera  tanta  forluna  de  mar  et  oe  yento  tra  giego  et  tra- 
montana  »  (entre  gre.c  et  tramontane^  c'est-à-dire  du  nord- 
nôrd-e&t)  «  con  tanto  mar,  et  restiazio  vogando  tuta  la  nocté 
suxo  j  ferri  u  (en  nageant  toute  la  nuit  sur  les  fers),  «et  non 
possando  piu  durar,  j  foconstrettideandar  in  terra  et  rom-. 
pesé  tutte  le  dicte  4  galie.  »  PI  i5o  v^,  Cron.  da  Fenexia,' 
Ms.  du  XVI*  siècle,  Bibl.  de  Sainl-Marc.-7-  «  Tote^  »  (les  ga- 
lères) «  comensaren  a  chiuldr  que  volgren  Ueuar  los  Ferres, 
e  noj^ogren.  »  Chron.  de  Ram.  Aluntaner^  chap.  196.  — 
«Le  gumene  sono  quelle  corde  pià  grosse,  da  che  sono  le- 
gâte  l'aucore,  6  Ferri  da  dar  fondo;  son  queste  quattre  con- 
forme al  numéro  de' Ferfi;  »  Bartjol.  Crescentio,  Nautiica 
Afedjier.  (1607),  p.  S?.  (V.  Ancpra/  Araré,  Palamara,  Rë- 
colhimento.)—  Les  Turcs  appellent  Ferro  la  Gaffe. —  Ferrù 
da  gegomo,  vénit.  Ancre  à  jet.  Ancre  de  touée.  " 

FERRO  CALT,  cat.  anc.  s.  m.  Fer  chaud  dont,  pendant 
le  Moyen  Age,  on  marquait  au  front  l'écrivain  faussaire. — 
Y.  Escrivâ.     •  i      ;- 

FERRO  DELLA  GONDOLA ,  vénit.  s.  f.  (Synecdoque. 
VMJFer  pour  l'objet  qui  e$t  fait  de  ce  métal.)  Lame  de  fer 
façbnné,  qui  sert  d'ornement  à  la  proue  de  la  gondole.  —7; 
V.  Gondole. 


«  ...  Ac  etiam  ait»  quecumque  galee  que  de  cetero  »  (a 
i  avenir)  «  unponcbuntur  »  (seront  mises  eb  chantier.  —  V. 
iwywffnr),  «et  fient  ad  mensuras  predictas  navigare  deben- 
tes  ad  partw  FriandoM  (de  Flandre), .  debeaUt  et  teneantur 
it rrari  per  Ferratores  ad  boc  deputatos  per  dictum  officium, 
rur!^'"îî?S  """^  d^PUUndoi. .•.  Stai. géno.  du  i3  juin  i  J40, 
.  P-  ys  de  J  Oj[ficium  gau^riœ,  Ms.  KbL  l)ép.  de  la  Mar. 

J^^^^^^  ^^^  TIMONE,  ital  s.  f.  Ferrures  dd  gou- 

la  ^lÏÏl"^*  \9f^^^^^  tutta  la  guaniitura  di  ferro  dd  tTmone, 

quaie  e  m  Ganghen,  e  Refaite,  clie  altacano  il  timéne  air 


s!ld 


I.  FERRUM,  lat.  s^.  Fer,  et,  par  synecdoque  :  Ancre, 
Grappin,  r—  V,  Fulcire,  Galiota,  Lembutus,  Sorgie,  Surgir. 

a.  FERRUM,  bas  lat.  s.  n.  (Synecdoque.)  Marque,  ffite 
avec  une  bande,  une  broche  ^^V.  £roca\  ou  une  croix  de  fpr 
(V.  Crux)^  qu'au  Moyen  Age  on  plaçait  vers  la  ligne  du  ti-' 
rant  d'eau  en  charj^e,  au  Hanc  de  tout  navir^p  marchand ,  et 
qui  devait  ètjre  toujours  au-dessus  de  Teau,  lorsque  le  bâti- 
ment avait  reçu  sa  cargaison.  Un  statut  génois  du.  a4  sep- 
tembre i33o  ordonnait  que  toute  galère  subtile  allant  de 
Gènes  en  Sicile,  ou  réciproquement,  ne  pourrait  faire  ses 
voyages  sans  avoir  sur  la  carène  (aj/lxa  de  Joris)  trois  fers 
ntarqués  ou  devant  servir  de  marque  (/r/a  Ferra  marthatà)\ 
l'un  au  milieu 4^Pâutre  à  la  maîtresse  latte  du  câté  de  la. 
poupe, ^troisième  à  la  latte  du  joug  du  cùté  de  !a  proue. 
Ces  trois  A^, devaient  être  en  ligne  droite,  cetft  ligne 
passant  véurj  le  fer  du  milieu  (/tçrr<r  linta^  hahendo  rcM- 
pecium  addtttum  Ferrum  mediUm).  -^  V.  Cercator,  Cons, 
Duo'mercatores,  Ferramenta,  Ferrari,  Mentum  contis,  Pla-^ 
tea  neta.     .        ^     V    •  "  ^ 


W-^'\ 


>«. 


J'*'^^^l 
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FERRURÇS  DU  GOUVEKNAII.,  fr.  s.  f.  plur.  (Gr.  Yulg. 
T^  ^X^via;  ital;  Ferrature  ttel  timone;  con.  Ferramentf  dîtl 
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timone;  bas  bret.  Hounrn  stur;  iinglv  Hinges;  ar.  côte  N. 
à' Kîr.  Jrmamèt  de  timoun;  rns.  Py^eBan  piK)BKa  [Roniepaïa 
o/w^rt].)  Penlures  qui  suspendent  le  gouvernail  à  t  Ëtambot. 
L*Étanibot  est  embrassé  par  les  branches  des  femeloti»  ^  le 
gouvernail  par  celles  des  aigiiillots;  les  aiguillots  rentrent 
dans  lés.  femelots^  et  y  tournent  librement.  La  ti^re  ci-jointe 
donnera'  Tidce  d'une  des 
Ferrures  qui  servent  à  un 
gouvernail.  Ce  sont  Ici 
branches  HE,  qui  sont , 
rixéesà4etambot;GA  fixe 
l'aiguiriot  AB  à -la  mèche 
et  911  safran  du  gouvernail. 
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f     ferry;  FERRY  BOAT,^pgl.  s.  [Ferrr.t^iivev&er^^fà^ 

;       sage.)  Bateau  de  passage;  Bac.  /         - ^      ^^  ;  •   > 

il  ji  f  FERSA,  vériit.  anc.  s.  f.  (Du  gr.  ^hapao;,  fragment,  lam- 
.i  :*yibeau  d'étofftî.)  Lai/e,  Cueille  de  toile.  —  «...Prima  cercha 

4  :  de  sapA^e  quarte  Ferse  dé  haver  una  vella  de  passo  ao.  »  #^ 
Fabbricà  Hi  f^nlere,  ttàiiê  du  xiv*  ou  xv^  siècle,  pubtîé, 
p.  6~3o,  t.  XI  de  notre  Jrc/i.  naif.  — •  \.  Fersum,  Ferzo, 

I^RSUM V  Ï>a^^^^^^  s^  n.  (De  rita1//^/;fa//^r3o/|V.]) 
Laize,  Cueittc  de  toile.--»  «Vêla  iiii,  ufaum  videlicet  cubito- 
rura  XL,  secundum  "cubitorum  xxxvif ,  tertium  cubitorum 

/^xxxiiii  et  quartum  cubitorum  xXxi,  bona  et  suflicientia;  et 
pro- quolibet  cubitoriim  Fersunri  iinum  •  (et  chaque  coudée 

•  sera  remplie  par  une  largeur  de  toile,  cVsl«à-dire  que  chaque 
laize  sera  de  27  pouces).  Contrat  (Vaf fret,  entre  saint  Louis 
et  Gènes  (i2/|6).  Rôle  Ms.  Bibl.  nat.  —  La  traduction  de  ce 
contri^t,  qui  se  trouve  dans  un  autre  rôle  de  la  mémel^iblio- 
thèque^  porte  :i^^  i  Ferstim.  »  Ce  qui 

prouve  que  le  traducteur  n'était  pwint  familier  avec  les 
rhosébt  de  la  marine.  11  ne  savait  pas  ce  que  c'était  q[ue  le 
Pcrsùrn^  et  il  reproduisait  le  mot  latin,  ne  connaissant  point 
réquivàlent  français;  au  reste,  cette  traduction  est  déshô- 
norée  par  iiii  grand  nombt*e  de  fautes  semblables. — V.  Len- 
cente,  Tarida.  Volée.  • 


r 


m'\ 


»  V 


■.•'/^•' 


«.  ' 


la   11  y] 


■^-■■■i 


,7î^>' 


^^^^1 

^^^^^^^1 

^.j»,;-    -.V-v.',,:-,  ,/;' 

•.(iv'V  •':■  -■   1.   -  :■;  ■ 

•:  z,  •..  ■  't    ;  ,      '  .,,    •»     ••. 

^^^^^H  .       '.       ■ 

X.v;  ••<  •■'  ^'^  v"^-   :• 

^^^^1    V|...  , 

J.\  '-•  '■  ■•'■     ■  >'•  ■^'•"•*  •  ■  • 

.^^^^^H 

V -.•..,  ./•,'.    ...  .  f.,.. 

^^^^     ■..'!    . 

;.■»;•:.'■.,..'■,    ;.•   ".  :.  '• 

^^^H 

^■•■■^.^:^^,v*^>/ 

^■-       '^f.'^-- 

f '.-"j*  •        ■  .:■     '  '•••.■• 

^^^^^^^B 

^^^^^^^m 

i?::%'^^-,^:\*' 

^^^^^H 

.;•:/.:.•■..;..,•>,    ■:.•..    ,•    . 

^^^^^^H 

.••;:■"•  ',■  ••{■■;: 

^^H    ''; ''':>'^'i<< 

^H       - 

■'^H'^'^'^^-r, 

^H 

mm 

^''■:V/   W     ^ 

^^:?;;r^,-w 

r:\r^^'- 

^B    '  ts 

■      \i.".iii'  '•'■    .    . 

^^^^^H 

*  ■  .  ■■  :';.'Vi ;'•;,»•.  ■.•..■/> 
■^•.■•■■'•■;.  •-•;/,■'•■*.•'  »:'  •«■• 

1 

1 

.vvv  ;•   • 

^H  -y- 

< 

î.    V    ■    •  '• 

w:^>i:'r^:';;^-;^' 

^^^^^^^H 

^H  ^ 

*.»• 

^^H  ',7'*;^'' 

*.  '  •          ^^ 

^^^^^^■'            '   - 

*  '■■'•'1  .■•' •  l't;'''*»»  • 

^^■»  »''.:.'■.> 

u 

* 

^m--'!  " 

^      I 


•1 


'■♦•; 


•  TERZO,  îtal.  s.  m.  (Variante.de  F(^r,va.  [V.])  Laize  de  toile 
à  voile.  Cueille  dé  voile.—  «  Resta  liora  à  sapere»../come  si 
tagliano  le  teste,  de' Ferzi  sopra  de  brusçiUi^^tà  ilyprimo 

607), 


Ferzo.ri  i>   BarthoU  Çrescentio,  NaUticaÇAfeditcr, 
p.  4»!,  42.  — V.  Entra  ta.  ^  iJ 

FESSKS,  fr.  s.  f.  plu^  fig.  (Du  Ut.FisscPy  fendues,  sépa- 
rées [sous- entendu  :  crânes])  en  effet,  la  croupe  est  séparée 
en  deux  masses  de  muscles.)  (Gr.  mod.  KoXoç;  basq.  vufg. 
Guibela;  esp.  Anca  ;  bas  hvet.  Fesken;  rus.  BbinyKAOcmb 
cb  KOp^bi  [FipouMoste  ^e  /iormi'],)  VskTiie  de  la  poupe  du  na- 
vire sur  laquelle  il  s'<assied,  comme  par  l'avant  il  s'appuîe 
sur  ses  épaules;.  (V.)  —  Fesses^  se  lit  dans  Aubin  (1702). 

FESTARSTEINN,  isl.  s.  (De  Steinn,  pierre,  rocher  [en 
relatipn  avec  l'angL-sax.  Stan^  Tangl.  Stone,  l'ail.  Stein^  le 
dan.  et  le  holl.  Steen^  le  suéd.  Sten^  le  dslm. 'S ztina,  etc.],  et 
Festif  lier,  amarrer  [en  relat  avec  rangl.Hsax.  Jfœstnian, 
Fœstnian,  Fœstingan^  l'angl.  Fasten^  etc.].)  La  pierre  à  la- 
quelle on  tourne  l'amarre  du  navire. 

FESÏE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  Tangl.  Fa^r^/i,  tixeè^  amarrer.) 
(Aifgl.-sax.  Fâestnian^  de  Fœst  ou  Fest^  ferme;  isL  Fusi.) 
Amarre,  cordliage;---«  Jfi?>w.  ABeàumont  sur  Oyse  aura  un 
maistre  appelé  le  Maistre  du  pont  d'iceliui  Ijieu,  lequel  yra 
au  devant  des  bateaulz  montans  et  avulens  qui  vouidront 
passer  pardessoubz  ycelluy  pont,  e^ portera  certaines  cor- 
des appelées  Festé3  et  autres  ad  ce  nécessaires,  s'aucunesen 
y  fault,  pour  les  dis  bateaux  monter  ou  avaler.  »  Lettres  de 


Charles  f  7;  Paris,  fév.  i4i5;t.x,  Ordon,  des  Bois  de  France^"  i^!^ 
p.  33o.  ,  ,,i?      V 

FESÏI,  isl.  V.  et  s.  f.  (Qui  a  fait  Tangl.-sax.  Fœ$t,  ou  '  > 
Feste^  Gefœstnian ^  TanghT^^/,  Fasten;  lall.  Fest,  le  suéd.      - 
et  le  dan.  Fust,  le  holl,  Vast.)  Amarrer,  Amarre. — V.  Binda^^v  « 
Tengfl.  ;  % 

FESTMACHEN,  ail.  v.  a.  (De  Mâche  n]  (9\ve  [angl.-sax^^  I  ^ 
Àfarm/ï  (Makianç)],  et  Fest^  serré  [angl.-sax.^T^j/,  ferme^^fe  * 
tenace ,  constant].)  Amarrer.  —  V.  Belegen ,  Bindseln^ 
Sorrèn.  ^  . 

FESTOS,  On  lit  dans  le§  ^^  JJittere  comrnjunis  Janue^  »  pour 
la  construction  de  deux  nefs  que  Gènes  s'engageait  à  fourt 
nir  toutes  gréées  et  équipées  à  Louis  IX,  pour  sa  secondç 
croisade  :  «  ktm^  débet  habere  pro  onnezanda  (^/c,  pour  |  ; 
oneranda)   nave  in  portu  Janue,  Fes^os  quatuordècim  pra  ^ 
qualibet  nave.  %  JLxx  publiant,  p.  388,  t.  11  de  notre  Jrç/l^'^^0i 
/iûrr>.^  ce  document,  qui  appartient  aux  Archives  nationales^^^^^v 
où  il  est  coté  J.  ^456,  nous  crûmes  pouvoir  rapprocher  le  *^j^^^ 
ht.  Festos  du  fr.  Feste,  et  par  conséquent  le  rapporter  à  >iv^ 
l'angl.   Fasten.  Depuis  la  publication   de  VJrchéol.,  ,nous  ''iJ}-' 
avons  connu  une  pièce  où  se  trouve  le  mot  Restos  (V.  Rcs-  ;  •■» 
tus),  qui  nous  a  convaincu  que  Festos  est  une  faute  du  co*  li'  >S 
piste  du  registre  des  archives,  et  qu'il  faut  lui  substituer 
Restos. 


;>•»  •  J, 


FESÏU,  vieux  fr^  s.  m.  (Du  lat.  F(?^ttctf,j)aille.)jChalu4 
meau  de  paille  ou  de  roseau,  dans  lequel,  au  xui*  siècle,  et 
probablement  aussi  au  xii*,  époque  à  laquelle  on  doit  fuire 
remonter  la  première  introduction  de  la  boussole  en  Eu- 
rope (V.  Boussol^on  mettait  l'aiguille  aimantée.  Un  second 
fétu,  attaché  au  plbmier,  probable jtient  en  croix,  aidait  à 
maintenir  raiguifîe  sur  l'eau ,  où  elle  nageait.  Les  deux  fétus 
devaient  être  bouchés  avec  de  la  cire  à  leurs  deux  extrénu^^ 

tés.  —  V.  Aiguille,  Calamité,  4g"îll^^- 

FElTONÊ,  véuît.  s.,  m.  (Augnï^tat.  de  l'ital.  fV?rra,  tran-j 
che,  dont  le  diraiuul.  est  Fettucia.  Nous  ne  connaissons 
point  l'origine  ^e  Fetta.)imi\ç\\e.  ' 

FEU  GRÉGEOIS  ou  FEU  GREC,  fr.  Matière  incendiaire 
li(]uide,  dont  la  composition  ^^t  restée  inconnue ,  malgré  les  ^ 
recherches  érudites-  des  critiques  les  plus  ingénieux  et  dej^ 
chimistes  les  plus  habiles.  ^Jnnit  ce  qu'on  sait  d*elle,  c'est  oue 
les^ Grecs  l'employaient  avec  >uccès  sur  leurs  navires  peu-' 
dant  le  Moyen  Age,  et  qu'ils  ut  lançaient  avec  des  pompes 
ou  siphpns,  dont  quelques-uns  étaient  portatifs,  de  petites 
dimensions,  et  se  nommaient  siphons  à  iriain.  Le  Feu  gré- 
geois, qui  tenait  son  nom  des  Grecs,  soit  parce  quMlsTa- 
aî,ent  inventé,  soit  parce  qu'ils  en  faisaieiHJe  plus  d'usage, 
ce  feu  brûlàitdans  l'eau.  Les  historiens  du  Bas-Empire^al- 
firment  que  le  vinaigre  seul  pouvait  .éteindre  rincendiequil 
allumait;  les  chimistes  nient  résolument  cette  propriété  du 
vinaigre.  Entre  ces  savants ^t  les  naïfs  chroniqueurs  qui  ra- 
content ce  qu'ils  ontvu/nous  n'avons  point  à  noiis  pronon- 
cer; nous  dirons  cependant  qu'Anna  Comnène,  Nicétas, 
Cinaipi,  et  quelques  autres,  ont  toujours  passé  pour  des  his- 
toriens^ sérieux.  •—  V.  Ignis  graecus,  Oleura  încendiarium, 

:  FEU  SAINT^ELME,  ou  mieux  Saiiit.Tkliie,  fr.  s.  m.  (Ital 
Sant'Elmo,  FuoùodiSant-Elmà\  Corpo  sancto)e%^.  San  Pedro 
GonzalèSf  Fuego  de  San--  f'elmo,  Luz  de  San-  Telmo,  Helena  ; 
port.  San-Telmo ;  holl.  Free-vuuren;  sAlMeleneh-feuer ;  d^rr. 
Feirlxs)  suéd.  Helrns-Eld;  angl.  Cârpo-sant,  Saint-Elme's 
firey  Saint-Helm'sjirey  Ferme's  fire,  Jack  with  a  Lantern  ;  it. 
anc.  Sainte;Clairey  Sainte;^  Hélène,  Sàint^Nicolas,  Flammeroles, 
Flambarsy  Furoles  ;  y\S%.  Kacmopl»  h  no^yiccb*)  Phénomène 
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ploctriquei  connu  des  marins  de  ^antiquité,  qui  avaient 
:  (tonne  à  cette  double  aigrette  luminêitse  le  nom  des  jiimeaiix 
Castor  et  Pollux«  Bartol.  Crescentio,  dans  sa  Nautica  Med)^ 
terranea  (1607),  recherchant  l'origine  du  nom  :  Sanl'  ËrmO 
ou  Siint'  Ëimo,  que  ce  phénomène  a  reçu  des  marins  Af 
^  JlfàUe  moderne,  se  demande  s'il  faut  le  rapporter  au  sou- 
venir gardé  en  Sicile  d'un  saint  évéqué  nommé  Ërmo,  qui 
yivaitau  xin*  siècle.  Il  rejetlexette  hypothèse,  et  suppose 
(|Ue  ce  feu,  se  réfléchiksaint  dans  le  casque  [Elmo]  des  soldats 
embarqués  sur  les  navires  de  guerre,  les  marins,  qui  avaient 
r  peur  de  son  appurition  et  l'invoquaient  sous  le  nom  vague 
de  saint  («Yolandol.e/|nvocare,  et  non  sapendo  con  che  nome, 
lo  chiamanoSanto»)/  l'appelèrent  :  le  saint  qui  se  voit  dans 
TEIme,  ou  le  saint  de  l'Elme,  et  enfin  Saint-EIme  [Sanf 
/iV/w),  Crescéntio  n'attache,  au  reste,  aucune  importance  à 
cette  éupposîtipn,  et  il  ajoute.:  «  Ma  Sant'  Elmo  6  Sant' 
llermo  che  il  chiamino,  egli  non  consta  al  alcuno  chesia  ne 
Sanlo  ne  Beato  :  poscia  che  Tantica  gentilità  gli  adorava  et 
reiieva  per  prbprii  dei.  w  P.  4o3.  Le  ^P,  Foiirnier  consacre, 
dans  son  Hydrographie  [16 kZ),  un  chapitre  (liv.  xv)  au  Feu 
,'v/.W//^3Tt'/m^.  Il  raconte,  à  propos  de  ce  phénomène ,  plu- 
1^    sieurs  de  ces  histoires  merveilleuses  qui  couraient  le  monde 
y^ alors,  et  auxquelles  croyait  le  savant  jésuite,  comme  y 
croyaient  les  matelots  ignorants.  Il  finit  par  dire  que  lors- 
(|uejft  flamme  électrique  se  montre  sur  les  mâts  d'un  navire, 
;•  :«'6ri  à  de  coutume  d'inuoqiier  saint  Telme  et  réciter  son 
:    oraiHon.  Ce  saint,  ajoute  le  P.  Fournier,  a  esté  de  son  viuant 
Ht  grandement  porté  à  instruire  les  gens  de  mer  de  ce  qui  es- 
,>  toit  de  leur  salut,  et  les  assister  mesme  en  leurs  nécessitez; 
%;,_^.^,  depuis  qu'il  mourut  à  Tiiy,  ville  de  Galice,  il  s'est  montré 
^Jf;>î  (auorable  et  beningàceux  qui  l'ont  inuôqné,  que  lesma- 
r-^r  tclots  Tout  pris  pour  protecteur.»  Il  résulte  de  ceci  que  le  nom 
deFeu  Saînl-rïelme  fut  d'onnc  à  ce  météore,  et, qu'une  prière 
j^^^^^^^^  les  malheurs  qui  pouvdfent 

*  suivre  son  appariticm.  Pour  les  marins  de  certains  p^ys> 

V  l'apparition  du  feU  Saint- Elme,  comme  aux  temps  antiques 
^^  cefle  des  flammes  jumelles,  nomnjées  Castor  et  Pollux,  était 
""  d'un  favorable  augure;  en  voici  une  preuve  :  L*auleur  d'une 
.Histoire  manuscrite  des  miracles  d'UrbaitfV,  ^ape  de  iH6a 
f*^i37o,  et inort,  jcomme  on  sait,  en  odeur  de  sainteté  à  Avi- 
P?  !   n^S*^»  dit  quélquç^pàrt  :  «  Facto  voto,  invocan tes  domihum 
V  V  l|rbanum  papam^-îhcontinenti  apparuit  eis  lumen  sancti 
lilenii,  e^^identes  hoc  signum,  fuerunt  valdfe consola ti.  »>  Cité 
par  D.  Caipentier.  —r  V.  San  Pedro  Gonzalesv  Phospho- 
rescence. 
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FEUTO.  Faute  d'impression,  ^ontScuto,  du  flam.  Schuyt^ 


êp  Imteau.  ~  V.  Paliscarmo. 
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FFARAHO,  calai,  anc.  s.  m.  (Dugr.  *(xpoç.  [V.])'Pbare. 
—  ^<  Fo  ordordonat  por^odit  senyor  Rey  »  (S^nchè ,  roi  de 
Majorque)  «  que  aquel  que  sara  guardia  del  dit  port  »  (de  Port- 
Vendre),  «  que  sia  tengut  e  aya  a  ensendre  »  (faire  brûler  ;  du 
lat.  Incehdere)  «  lo  Ffaraho  deîdit  port,  cascuna  ny t,  del  prime;^ 
die  del  mes  de  setembre  tro  al  derrer  die  del  mes  de  mayg, 
Ç  qw€r  aïa  a  tenir  al  dit  port  Basto  réal.  (V.)  »  Statut  de  San- 
^fic,  3*  roi  de  Majorque;  i^"^  8epteni|biFe  i3i8.  Reg.  mânusc. 
^    i7if^  86;  Arch.  de  la  Procuration  roy.  à  Perpignan  i* 

communiq.  par  M.  Henry,  bibliothécaire  de  la  vilk  de  Per- 

pignan.  •  ' 

FFLOTE,  vieux  fr.  s.  f.  Variante  de  Flotte,  qui  se  trouve 
dans  un  Mandement  dTdward  III  aux  maire  et  vicomtes 
«e  Londres,  sous  la  date  du  9  août  i347.  Cette  orthographe 
est  tres-commune  dans  les  documents  franco-angl.  du  xiv? 
^»^^l^  :  «  Nous  vous  mandons  et  chargeons,  sur  peyrte  de  for- 
♦*ture,  de  quanqe  »  {quantumcunque)  c  yous  poetz  »  (pouvez) 


•  forfaire  devers  nous,  qemeyntenauntveurscestes»  (/6Y//r.y,  . 
sous-entendues?)  «  facez  appresier  et  apparailler  la  meillour 
nief  çt  plus  suffisante  de  vostre  dite  ville,  ovec  quatre  vingts 
hommes  bien  armetz,  et  le  facez  venir  à  nostre  Fflote  deuant  V 
Caleys,  gannz  pul  delay,  pour  demorer  en  nostre  service  à  / 
nos  costages  »  (dépens),  «  ovecijue  les  autres  niefs  de  nostre  . 
Fflote  avant  dite..»  »  Arch.  de  la  mairie  de  Londres  y  reg.  Fj^  i- 

•  FGNUN [Fgnoun),  ipalt. i.iJieViiaX. Foffme,^1^i^wm^.  i^' 

FÏAMMA,  ital.  s.  f.  (Du  lat.  Flamma.)  Ffainme. >-^<«  Fiam- 
me  sono  le^andiere,  che  si  attaccano  aile  antenne  per  (ur*^ 
naitiento.  d  Pantero  Pantera  (1614),  —  On  ^it  aussi  :  Fiant'- 
mola^k  la  manière  des  Esp.  et  des  Port.,  qui  i\}$i^nt  Flanui/a ly 
mais  Fia  m  ma  est  plus  généralement  usité.  '*^^^^^;^r^^^ 

FI  ARA,  isl.  Si  f.  Rivage,  Côte,  Barre,  Bord  de  la  mer. 
(V.   Fioru-bord,   Jadar,    Strônd,  Sjafarstrônd,  Sioar-mal,  ; 
Sioarstrônd,  Sickirsida.)  Jusant. -—V,  Aijt'blaup,  UtfalL' v^' 

FIÀRAR,,  isl.  V.  (De  Fiara.  ÏV.])  Se  retirer,  en  parlant:  de  ; 

la  mer.;  Descendre:  Perdre.. .   ''''-' '''^^^^^^^^^ 

FIARDAR-BOTN,  isl.  s.  m.  {Fiardar,  de  fTô^/r [V.];  /«/.ya/,    • 
fond.)  Le  fond  d'un  golfe.  — Fiardar-horn^  Baie,  enfonce-v[ 
ment  dans  un  golfe.  (V.  Vagr,  Vik,  Vog,)  —  Fiardar-Aia^r  :r^ 
(Kiafir,  mâchoire,  bec),  Fiardar- mynni  {Mjrnnî^  ouprturej^v; 
Entrée  d'un  golfe,  emuouchure  d*un  golfe.'         >' -^^^^^^^^ 

FîBlÀ/ar.^^c^^  Fibbia,  signifiant^    ' 

Boucle.)  Fémelot.  ;        , 

FID,  angl.^s.  Clef  a^un  mit  de  hune  ou  de  perroquet  j 
épissoir.  , 

FIE,  bamb.  s.  Nuage. --^V.  Gongo.      '-m^: 

FIELD  OF  ICE,  angK  s.  (De -rangl-iaîç.  Feld  :  lyitu^ 
rage .,  plaine  ,  champ.)  (Propi«rnent  r  Champ  de  glace.)  Banc 
de  glace. 

FIELÏERYt  holl.  s.  (Étym^ogie  incert.  Ménage  et  Du 
Ca^nge  rapportent  les  mots  fr.  :  Filou ,  Filouterie,  analogues 
kFieiterXy  ail  bas  lât.  Filo,  Fillo,  que  l'on  suppose  venir  di^ 
verbe  allemand  Filleri,  qui,  autrefois,  sl^gnifiait  appareil- 
ment  tromper.  Peut-être  fe  lat.  f^iiitas,  bassesse,  est-il  pq^ir 
quelque  chose  dans  }e  bas  lat.  //fo.)  Baratterie.  —  V.  ScheU 
mery.     ''•  '  .;...■'  ■  -0y  ..    '  ■  ■  '  •"■ 

.FIEN(/î  sonnant)',  bamb.  s.  Brise.  —  Fièng^  vent.^ -— 
Fièntejr,  calme,  .  ^  :■  * 

FIERRO,  esp.  napol.  s.  m.  (Du  ht.  Ferrum.)  Par  synec-^ 
doque  :  Ancre,  Risson,  Gfappi»,  Calfait.  —  V.  Auzare. 

FIFANTSIK ,  madék.  sADeFantsiA,  ancre,  et  de  Fi,  pré- 
fi^xe  du  passif)  Ancrage ,  Wlpuillagê, Mouiller,  A  l'ancre. 

FIGHTING,  angl.  s.  (De  Fight  [To] ,  combattre  ;  angl.- 
sax.  Fyht ,  Feoht,  baitaille^  guerre •)  Combat. ^^ —  «  ...  Where 
he  deliverqd  them  their  Fighting  and  sailing  instructions, 
and  then ,  with  a  fair  vfind ,  vire  ail  stood  toward  ttîe  Sibùth- 
West.  »  Rich.  Walter,  J  Voyage  ...  by  George  A njsin  (Lond., 
i769),chap.  a,  p.  ao.. 

FIGOUN,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  la  m^me  orig.  que  le 
bas  grj^oyo.  [V.])  Vergue  barrée.  Vergue  sèche. 

ê^.  I^GURE,  fr.  s.  f.  (Du  lat  Figura.  [Fi/^g^^/v/ façonner, 
(%ner  à  l'image  de.*.]  Gr.  anc.  et  mod.  Ilpdacoirov ;  gr.  vulg. 
Mou(«)uxX(;  ital.  esjp.  Figura;  es]K  Figuron,  Mascaron;  géno. 
Pulenhà;  angl.  Head;  bascL  Proreta;  ail.  dan.  suéd.  bas 
bret.  Figur;  rus.  HocOBaa  cm^yn\I1  ossovaïa  statouïa^  ;  val. 
^irJjjJiï  \Figoure\y  hoxnkwb  [iW/^«/fc].)  Tout  emblème  reli- 
gieux ou  profane;  toute  imagip  d'un  dieu,  d'un  saisit >  d'un 
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li^os,  dNiii  homme  illustre;  toute  représentation  d'un  ani- 
mal vrai  ou  fantastique  ;  et ,  par  extension ,  tout  cartouche , 
tout  écu  portant  le  blason  d'une  Nation,  d'une  République 
ou  dun  Monarque,  reçoit  le  nom  de  Figure.  (V.  Bestion, 
Guibre^  Lion,  IIpotofAi^,)  Ornement  de  la  proue,  en  même 
teirips  que  moyen  de  reconnaissancf ,  la  Figure  fut  lang- 
temps  un  objet  de  luxe  assez  dispendieux  qu'on  i*etrauchû  à 
diverses  époques  par  économie,  et'tfussi  pour  alléger  un  peu 
Tavant  du  navii^e  surchargé  quelquefois  pai*  de  lourdes  sta- 
Itie^i,  mais  qu'on  rétablit  toujours  quand  le  sentiment  de 
Tart  reprit  son  empire.  (V.  *Axpo7rpo)pov ,  Avant,  Nef,  Sculp- 

■turc,)  ■■ .,  :  ■  ..^-^^/;''>:-',:'vt.-:^'^:-;ï'  ..V  ^"^^•:f /^v,^^:- v:^--'''^^ 

:  '  1^^^  fr.  anc.  s  f  Synbnfyriié  d'Enflérhure  (V,), 

en  usage  parmi  les  marias  de  la  M;uiche,  qui  disaient  aussi  : 
Fignle.  Nous  avons  pu  trouver  l'origine  de  ce  terme. 

FIL,  FlIX),  FILOU,  midék*!:  (Du  radUl  corn 
nu  grand  nombre  de  mots  exprimant  l'idée  de  iQQCtion  «  de 
liaison.  fV.  Jfieziy)  Aiguille.^    v  ^>^^^^^^^^^^^^^^  -  Ê  4^^^ 

^:  Fli>>  fr-  vénit.  anc.  s.  m/ (Ou  lat.  Fiium,)(Qr.  mod.  2ira* 
Y0<;  bas  lat.  Spagum;  venir,  anc.  Spago;  \tà\.  Filoy  Filh; 
esp.^/7o;  basq.  Jrid;  isl.  Pâttr  \Thanr\\  angl.  Twine ;  bas 
bret,  iVé'ttr/  [Nouëte];  rus.  Hnçab  [iV/fe],  HumKa  [A7M</].) 
Petite  niasse  formée  de  brins  longs  et  déliés,  détachés  de 
l'éccu^e  de  chanvre.  Le  Fil  entre  en  composition  dans  tous 
les  cordages.  —-«<  Que  lesd,  cordîers  ne  pourront  mésler 
pariny  le  Fil  de  leur  Filage  du  Fil  étranger,  et  nç  pourront 
Filer  du  4<^mps  de  pluye,  à  peine  de  quati-e  écus,%^^r^^^^^ 
lie  ta  r /large  de  MM.  les  juges  bailli  f  s  des  ports  et  havres  de 
^nifUrJUaJ(Ky  %2  janvier  iSyi.  -—>  «  Le  Roy  ayant  estimé  né- 
cessaircl  au  bien  deyson  seruice  de  fair  bastir  deux  hangards 
3  à  l'^n  dé^  bouts^ de  la  conlerie,  où  il  n'y  a  point  de  magasins 
^|;    jiour  passer  le  Fil  au  goidron..,  ^eignelay  à'de  Sktiil^  in- 
'  'l  tend,  de  la  niar.   à  Brest ,  le  %  mars  i68i.  Ordn's  du  Roy, 
J''^^  \^  p.  8i;  Ms.  Arch.  de  la. Mar;i-i#;i;  Per  ben  de^ 

'^  e  ordenado  chel  Fil  délie  corde  da  le  balestre  sia  fi- 

lado  da  mo  auanti  in  1^  Tana  del  comu"n,  e  non  oltre...»)  /)^- 
ïf^iM  %^  mai  iZ&T  \  chap.  io3,  <>;>//o//ïr  délia  Tana,Ms. 
parch.  în-4®  de  notre  Bibliot.  partie, n®  i,p.  i5,  lig.  2(5. 
*(Y,  Couûtura.)  —  Fil  à  ray,  de  re  ou  deRel^  vieux  fr.  Nous 
né  savons  précisément  quel  était  ce  Fil  ;  mais  lés^xtes  suî* 
vant^,  qui  nous  l'ont  fait  connaîtra,  nous  portent  à  supposer 
qtié  c'était  le  Fil  carret  moderne.  —  «  Pour  six  Hures  ae  Fil 
k  ray,  six  alesnes  de  dix  huit  deniers  qui  ont  serui  a  rajous^ 
ter  les  appareils  de  ladite  ^alleace  [la  Réale,  en  i^38,  au  Ha- 
vre.)..» »  Fol.  19  v°.  Ms.  de  i54i,  \f  9469.3,  Bibl.  nat,  — ^ 
«  Vne  liure  de  Fil  de  ré  pour  les  pesnes  à  vadeaux,  pour 
scruir  a  broyer  et  coifrroyer  là  dictegalleace..»»  B).,  fol.  18 
v^. — «  Une  Hure  de  Fil  de  rel  pour  lier  les  susd.  pesnes  a  va- 
deaulx,  n  s.  vj  den.  »  Ib.,  fol.  19.  —  V.  Bout.  —  F/7  à  voile ^ 
Fil  dont  on  se  sert  pour  coudre  les  voiles.  (Bas  lat.  Filàm  pro 
velp  ^  Filum  pro  isparmare;  isl.  Snmri;  ar.  vulg.  Spaolo; 
lasc.  Soute Ijr. )  ^  Fil  caret  ou  Fil  de  caret ,  fr.  s.  ro.  (Nous 
n'avons  pU  prouver  ce  que  signifie  le  mot  Caret,  par  lequel  on 
a  l'habitude  de  désigner  cette  sorte  de  Fil.  Peut-être  dans 
quelque  localité  est-ce  Içnoni  du  dévidoir  sur  lequel  on  en- 
roule ce  fil  goudronné  jusqu'au  jour  où  on  l'emploie.  Cepen- 
dant remarquons  qiCau  xvi*  siècle  il  y  avait  un  fil  qu'on  nbra- 
mâit  Fil  à  rùyàu  à  ré.  (V.  ci-dessui.)  Fil  à  ray,  a  très-bien  pu 
devenir  Fil  caray  ou  caret.)  (Gr.  lit.  «Qdju'AxîuifîTOv;  gr.  mod. 
Tpt^iov;  ital.  Filo  da  corde  ^  FilasUca  ;  e§ip.  Fitastica;  port. 
irf.;  hw^:  Hilde^arèta;Vin^\  Rope  yarn;  àll  suéd.  Kûbelgarn; 
dàu: C^belgarn;  rus.  KawoAxa  [KabolÂa]^  HnmKa  [NitAa], 
npMAh [Pnade];)kr. côte  N,  d'Afr. Filassa;  madélu  TaU  madi^ 
ail;  lasc.  Roupiane;  basbret.  Neût  karé  \JSovieXe  karé].)  Nom 


.^ 


donné  l  itiil  Filcompôsé  d*un  faisceau  de  fibres  de'charivre/ 
tordus  ensemble  et  gros  de  cinq  à  six  ligneS|  suivant  quilest 
de  premier  ou  de  second  brin.  (V.  Brin.)*— «  Sa  Maj .  se  remet 
à  ce  qu'elle  luy  a  écrit,  le  19*  du  mois  passé,  sur  le  sujet  des 
cordages  gpidronnez  en  Fil  de  caret  ;  et  il  né  doit  pas  manquer 
de  faire  scavoir  ce  qu*il  aura  reconnu  par  les  espreWes  qu'il 
aura  fait  de  ceux  qui  auront  été  goldronnez  de  cette  manière 
ou  de  ceux  qui  le  seront  à  rétuve*  »  Lettre  à  de  Stuil^  inten-  > 
dantdela  mar.  à  Brest;  5  juin  i^^o.  Ordres  du  Roy^\o\. 
n^  XLviij,  p.  aa3  V®.  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  «  Sa  Maj.  a 
esté  bien  aise  de  voir  qu*i!  soit  persuadé  que  la  manière  de 
gçidronner  en  Fil  de  caret  soit  de  moindre  dépense,  plun 
prompte  et  plus  seure  que  celle  dé  goldronner  à  l'étuve.  1» 
Lettre  h  Fauvré^  imtendant  de  la  mâr.  à  TouloUi  1 1  juia  1 680; 
p.  a33,  vol.  cité|,;lnf-:-#  ^^iWi^^^^^^ 

FIL  ENDE)NTÉ/fr.  provenç.  anc.  ¥^m.  Lisse  endentée» 
Nom  donné  par  les  charpentiers  provençaux  à  un  des  bor<*     ' 
dages  extérieurs  de  la  galère.  Nous  lisons,  fol.  68  du  Trait^ 
de  la  construciion  des  galères  (Ms.  du  xvii*  siècle,  Bibl,  de  la 
Mur.)  :  V  Des  F'ils  endentez  de  la  galère.  Ce  sont  les  pre^ 
mièr^  pièces  de  bordage  que  Ton  met  au  dehors  delà  galère       • 
sur  les  membres.  H  y  en  a  quatre  rangs  de  chaque  côtéxde 
poupe  à  proiie^  dont  le  premiercommence  sous  reiiceinte)\    ■ 
les  autres  ensuite  allant  vers  la  quille,  éloignez  les  vns.  de!i 
autres  d'une  distance  égale  à  leur  largeilryrç'est-à-rdire  tant  ,;w 
plein  que  vide.. ^  »  (Ceci  n'est  pas  très-clair,  et  veut  être  ex-*^     » 
pliqué.  Les  quatre  bprdages  étaient  mis  l'un  au-rdessous  de  '  v 
l'autre,  ne  se  joignant  pas  comme  les  quatre  doigts  de  la  main 
^e  joignent  ou  adhèrent  l^un  à  Tautre,  mais  disposés  de  telle 
sorte  qu'entre  le  premier  et  le  second,  entre  le  second  et  le 
troisième,  on  pût  mettre  un  borclage  large  autant  que  le  fil  ■:■', 
son  voisin.)  «  On  appelle  ces  quatre  premiers  rangs  de.boiH   ^ 
dages  Filz  endentez^  parce  que  l'on  les  endente-de  |  de  pouce   . 
sur  les  metîibres  pour  les  tenir  en  raison^  etpour  les  eropeà»    ^^  ' 
cher  de.variejr. ,»..—  \.  V^S^q*xM^^^ 

FILA ,  ital.  s.  r  (Du  lat.  /Y/a/w.)  File  pu  rangée  de  vaisi-r 
seaux  dans  l'ordre  de  marche.  —  «  Questa  prima  fila  nauiga  al 
pare,  èon  taie  distanza  daU'un  vasello  alfaltro,  che  vi  posr  !: 
sano  a^iatamente  ràpere  due  navi,  senza  puntb  vrtarsi|: J^^ v^^^ 
entrando  al  soccorso  di  lei,  allhpr  che  si  menano  le  mani.  IJ^yj; 
Filip,  Pigafetta,  O/tW/i.  delC  arma  di  Spag.y  p.  i.  ^p^-V.  Ga-  |  y^ 

leazza,  Galeone,  Yanguardia. 

'  '■ .'     .  •  •    •    '  • 

FILA,  esp.  s.  f.  'Tin.  —  «Segun  algunos  de  los  dicc.  con- 
sul tados,  es  un  maderb  dado  de  sebo  por  su  cara  a3ta^  para 
que  sobre  èl  y  otros  iguales  corra  là  embarcacioh  que  se  varà 
en  la  pUya  ;  mas  los  constructores  desconocen  u  omiten  esta 
denominacion  enmsus  escritos ,  y  solo  hacen  mencion  del 

Parai.  »  (V.)  (D/cc.  marit.  esp.^  i83i.)  ' 

■  ■  ■  "  ■  ■      '■'.'■.  • .  ' .  *    '^y-' 

FILACANEVO.  vénit.  anc.  s.  m.{DeFilarej  B|er;  Ça«*'Oj 
chanvre.)  Fileur  de  chanvre;  Cordier.  ~  «  Che  li  Filacàneui 
no  olssa  da  mo  «  (maintenant)  «  inanti  cometer  algun  sar^o 
destopa  longo  oitra  passi  xii^,  eche  no  lo  possa  neilebia 
pesar  oItra  una  libra  per  passo...  E  lo  Filachaueuo  lo  quai 
haûera  fattq  quello  sarzo  sfa  cpndenado^tc.  »  P«  4$  lig*  ^9* 
chap.  34  j  Décret  du  8  aotii  l'igS  ;  Capitolar  délia  TaM,  Mf. 
parch.  in-4°^dc  notre  Bibl.  partie,  n^i.  —V.  Inxola,  R*- 
gano,  Sparzma. 

FILADOR  DE  CANEVO ,  vénit.  tnc.  $.  m.  Le  môme  t^f  [ 
FilacaneQo.  (V.)  — «  Ordenado  fpper  la  Signpria  che  alguii 
Filador  de  caneuo,  loqual  lauora  m  la  caxa  del  comun,  no  ^^ 
olssa  ne  debia  far  algun  fuxo  che  pexa  plu  de  liure  cento  e 
cinquaota^€i|ivii  la  itanga,  soto  penna  de  un  grosso  per  ^aca-  * 
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'  duna  l!nra  elle  lo^issera.  v  Chap.  6Bf  Capitotar  delta  Tana. 

;,    ■-.V.Çoiua*4Wvv/'v-^«v-V-  .:'•■':•■> 

FU^IN,  ir.  s:».  Ancienne orthog.jde/^i7//i.  (V.)  — f  Lesd. 

.   sim.irs  baillifs  auront  soin  sur  les  cordiers  à  ce  qu'ils  fassent 

de  bon  Filain,  et  qu*il  soit  fait  avec  tant  de  râteaux  qu'il  ne 

f;  porte  sur  le  sable ,  sur  peine  de  vingt  %o\i.  t»  Jrticles  de  ta 

charge  de  MM.  les  juges  baillifs  des  ports  et  havres  de  Saint- 

'.*  Malo^  aa  janv.  i  $9 1 . — «  Ne  manquez  pas  de  fajre  vendre  les 

Filains,  voiles  de  rechange  et  autres  agrez  qui  n^ont  pas  esté 

*  ;  déclarez  dans  les  procès- verbaui^  des  juges  de  Dinan,  ^  Col-- 

hert  à  de  Channeveïïe^  14  nov^  1678.  Ordres  du  /lo/,  vol. 

"  xi^iy»  p-  564.  M^.  Arch.  de  U  Mar,  \:^^r, 

FILÀR,vénit;  FILARE,itaK  V-  a.  Filer^  Faire  le  lil  qui 
doit  entrer  dans  un  cordage  ;  I^cherpelit  à  petit  un  c/ordage 
rendu.  —  V.  Fil.  Gantier.       >  k 

■  >iLARO,  ital.  s.  m.  (De  /^to,  rangée.  ?)  Nom  dmmé  à  un 

';    dés  bordages  dont  on  recouvrait  le  corps  de  la  galère  ,   et 

•  qu'en  Provence  on  appelait  Fil.  Lisse/— «Sotto  dette  Cente, 

uno  paimo  più  bàsso/(si  raettono  qu^tro  Filari  di  lAvole  per 

;  banda,  che  a^rivano  da  ruota  a  ruota  (raettono  alcuni  nelle 
galère spttili solamente  treFilari)da Filaro à  Filaro, si  lascia di 
spatio  un  palmb  in  circâ  »  (les  Fils  efidentés  des  galères  fran- 
çaises qui  n'étaient  autres  que  les Filàri où  Quairate  des  char- 

.     pen tiers  italiens,  étaient  aiDsi  séparés  les  uns  des  autres,  [V. 

r  Fil  endenté].)  «  (ivi  poi  si  mettono  gli  Imbuni,  corne  al  suo 
:  luogo  si  dira),  le  sopradette  tavole  si  chianiato  Quairate,  che 
/      vanno  dentate  et  mchiodate  nelle  matere  et  stamenalî,   » 

!  Bartdl.  Crescentio  ^  iViafir/m  Méditer.  (1607),  p.  ^g.'—Fila-' 
re^ro,  Filaret,  Lisée  de  batayole,  Garde-fou.  —  «  Filarettihoiïo 
travicelli,  chesepongono  sopra  i  Filari  nelle  battagliolettc 
dilegnq,  mentresista  in  porto  et$i  leganO|quandu  sinayi^a.» 
Pantero-Pantera  (1614),  \.-u-^/,'^'-----zk^^ 

:  FTtASSA  ri^  côte  lïl^^^^d^^  Fttacèm,  cor- 

delette. V^il  de" caret,  i;-^-";^^:-';;.:-v::;;^:-?:s'^^^^ 

^,:  ital.  esp.  por(.  i^'f.  Fil  caret 


I .  FILER , fr.  V.  t.  (De FH.  [V.])  (Gr.  vulg.  ^^,>«'pa) ,•  vénit. 
Filar;  ital.  Filare ;  ru».  Ilpacoib  {Priatté\\  illyr.  daim.  4if* 
préditii  angl.  Spin  [to).  Faire  des  (ils  qui  doivent  entrer  dans 
la  composition  des  cordages.  Extension  du  sens  attribué  au 
root  bas  lat./'7/<i/v(du  la  t.  ;Pi/tt/»),  ainsi  défini  par  du  Cance: 
«  Fila  rhombo  circortivolvere.  » -rr  V.  Sarce.        a    »        ,  • 
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(  FILATO  CORTO,  ital.  anc;!;  m.  Fil  court  où  Filé  court , 
en  parlant  d'un  cordage.  Troispassages  de  la'iVifirtt//r/i  Me- 
:diterranea  (1607).,  par  Bartol.  Crescentio,  nous  font  con- 
naître que  ce  qui,  par  les  cordiers  des  arsenaux  maritimes 
en  Italie ,  était  appelé  11  Filato  corto,  était  un  cordage  dont 
la  longueur  ne  dépassait  guère  celle  de  la  moitié  ^du  maître 
Icâble  d'un  navire;  Page  78  de  l^ouvrage  cité^  nous  lisons  : 
«Il  capo  di  riloiiio  (Y.]  sarà  di  questa  grossezza,  ma  per  la 
meta  délia  lunghezza  ciel  Filato  corto,  cioè  per  la  rjuarta 
parte  detta  lunghexza  del  Usto.>*(V.)  Page  79,  on  lit  :  «Ci 
yogliono  ancora  tre  altri  capi  piani  (Y.  Cafk)  piano)...  della 
jûnghezza  del  Filato  corto,  cioè  per  la  mêla  del  usto.  » 
^/Enfin,  piige  Ha^4iCi  vanuo  altri  10  capi  della  lunghezza 
;  ilel  Filato  corto,  ci^è  di  passa  79  in  ^8  lunghi.  »  Or,  p.  78, 
|il  est  dit  que  TUsto,  type  des  cordages  du  petit  galion  dont 
V Bartol.  Crescentio  suppose  l'armement,  est  long  :  «  passa  1 5o,>) 
ï5o  pas  ou  75o  pieds  (a43"  6a*);  le  Filato  corto  était  donc 
de  75  à  79  pas  (375  à  Bj^S  pieds  [lai"  »i*^—  laft*  3i*-]) 


FILATORE ,  ital^  s.  m.  Ouvrier  qui  file  \ë  chanvre.  (Slra- 
tico,  i8i3;)-^Un  statut  de  Gazarie,  daléde  1441,  nous  fait 
connaître  qu'à  bord  des  navires  génois  de  cette  épociue  il  y 
avait  des  Filateura  (Y.^ytannusj;(|nais  quelles  étaient  les 
fonctions  de  en  Filatoresl  c'est  ce  qu'il  nou^  est  impossible 
de  dire  positivement  Nous  croyons vjciependaAt,  que  le  /V- 
lùtore  de  notre  document  génois  n'était  autre  que  le  gagiste , 
«ippelé  par  Aytijtaine  de  Conflans  du  nom  de  Serclen  (Y.) 


\!  >*.'< 


•  ai  FILER,  fr.v.  aVfAngt.  f^er[t(;\;.Màse[t(^,LM;]ru„, 
Loose  [to] ,  Slacken  [to]  j  holl.  Jfvieren  }  dan.  jéj[fire,  ou  Àj- 
furi^  sued.  Fire,  Jjfirai  ail.  Ahfeiern,  alfitrèn,  Ahvierv,,  ; 
'\\i\.FUare,  MoUarCy  Cahmar,  Caln/iiare  j  ésp.  AMar j  port. 
Largàr,  Arriari  lasc.  Tercana;  gr,  mpd.  KaXou(A«pa),  Aoa- 
xdtpu);  malt.  Fila;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Œsei;  angl.-sax.  Lo!- 
tan;  rus.  Onvtamb  [Otdaté]^  OmAM^mh  [Otdavate]^  Oayc- 
iiAmh\Opouskate\y  Onycmiimh  [Opoustite]^  Cywumb  [Sout- 
chUe\y'Vo,iiiVkmh{Trat>ite\i  pol.  Z./ao«'ac';  val.,TQapqeTa]  [A 
toartçhé\;m»\.  Oulour;  inadék.  Mang;  bas  bret.  Neza.)V\\er 
un  cordage,  c'est,  quand  il  est  roide,  le  détendre  par  de- 
grés, et  le  fofçer  de  céder  doucement  à  Teffôrt  qui  Ife  tend 
et  renfraîne.-r-  Filer  du  câble,  c'est  mettre  hors  du  navire; 
une  longueur,  de  câble  plus  grande  que  celle  qui  y  était  déjà. 
---Filer  un  câble,  une  chaîue  par  lebour,  c'est  laisser  all»'r' 
la  chaîfie  ou  le  câble  tout  entier^hors  dti  navire,  par  l'écu- 
bie«:qui  lui  sert  de  passage.  ~  On  dit  ;  Filer  en  douceur,, 
ou  peu  à  peu;  Filer  en  bande,  ou  tout  d'un  coup;  Filer  à 
la  demande,  ou  «^étendre  ud   peu.  On  File  toutes  les  pa- 
nœuvres  courantes,  écoutes,  bras;  garants  de  palans,  bou- 
lines, e*c.  La  ligu^  attachée  au  lok  (V.)  est  Filée  derrière  le 
navire  dont  on  veut  mesvirer  la  vitessç  ;  on  compte  les  noeuds 
Filés,  et  l'on  dit  ||ue  le  navire  File  tant  de  noeuds.  Un  bâ-lé 
timent  qui  a  une^marche  rapide  File  bim.  En  ce  cas  :  /ï/e^  J 
est  une  niètonyraie.-^iiy/er,  dans  l'acception  où  le  présente/^ 
cet  article,  ne  saurait  avoir  la  même  étymologiç  aw  Filer  ^ 
dans  le  sens  de  l'ariicle  précédent.  Comme  l'italien  Filarey 
qui  nous  paraît  venir  du  français  ,//7er  est  une  corruption 
^e  Fiwr,  hancisation  de;  Fitren,  To  veer,  Fire,  Flra,  Feier^â 
Firent  qui  signifient  eh  holl.  angl.  dan.  suéd.et  âll.'Ucher! 
Mollir,  (V.  Allire.)  /"//vr," que  no?  matelots  normands,  pi^ 
cards^et  bretons,  auront  emprujité  aux  Flamands  ou  aux 
Danois,  a  fini  par  se  confondre  avec  Filer,  malgré  la  diffé- 
rence des  significations  réelles  des  dep  mots.  On  devrait 
dire  i^<rr.;,^:^.^^,.  ,.,;,,>:    :  i;if:ï'v«..'^.v»,  ,  ■    ,■  .  ..#■ 

FILET  DE  BASTINGAGE,  (r.  s.  iff!  (fti:  Rete  tri,u0$i 
gliattatura;  esp.  Rtdde  empalletado ;  9n^,  Boarding,  Nei-^ 
tingi  dan.  Finkenet;  suéd.  Finkènàt,;  ail.  FinkenettihfM^  - 
Vinkenet;  rus.  HnmeAbCb  [Nitelss]\  \9ac,  Boùrdou  k ,  djaliX 
Filet  Çait  de  bitord  et  doublé  de  toile  peinte,  qu'on  fixait 
verticalement  au-dest^us  du  plat- bord  d'un  navire,  et  dan» 
lequel  les  matelots  «iangeaient  leurs  sacs  et  leui-s  hamacs 
pour  composer  avec  ces  éléments,  dont  l'effet  était  d'amor- 
tir les  balles,  la  mitraille  et  les  bouletsj,  une  pavesade  molle 
contre  le  feu  de  l'ennemi.  On  <?levait  tout  autour  du  navire 
des  Fileta  de  bastingage,  qui  faisaient  i^ne  sorte  de  redoute 
continue.  —  Depuis  une  quinzaine  d'abnées,  ou  a  tout  à 
fait  supprimé ,  à  bord  des  bâtiments  de  guerre  français  les 
Filets  de  bastingage,  qu'on  a  rempila  par  une  muraille 
haute  et  pleme,  allant  d'un  bout  du  navire  à  l'autre  et 
éontinuant  verticalement  le  ÎÔté.  Ce  rempart,  très  bon  pour 
le  temps  de  paix,  est  si  haut ,  que,  pour  le  combat,  la  mous-- 
quetene  ne  pourrai^  faii-e  son  service  par-dessus  son  bord 
supérieur  ;  il  offrirait  d'ailleurs  un  autre  inconvénient  grave  • 
l'artillerie  y  en  le  démolissant ,  trouverait  dans  chacun  des 
éclats  du  bois  qui  le  compose  un  auxiliaire,  dangereux  pour 
les  hommes  des  gaillards.  Sans  doute  que,  pendant  la  guerre 
on  reviendra  aux  an%irns  bastingages,  à  moins  que,  dpr- 
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riùrc  le  reiupart  de  boi^  (|iron  a  tant  élevé,  on  nY^taBlisse  la 
hahnuette  que,  en  1607,  ringénieur  romain  Bartol.  Cres- 
^,cenlio  proposait  de  (ixer  derriùre  la  pavesade  des  galions. 
y  (\.  Pai'csata.yLe^Mcs  de9  hpmines,  dont  on  remplissait  les 
/    Filets  de  bastingage,  sont  rangés  maintenant  dans  des  ca- 
siers établis  à  Tentre-pont,  et,  par  njétonymie,  appelés/  Bas- 
tingages d*entre-pont;  les  hamacs  se  mettent  dans liRe  longue 
vl  étroite  caisse  construite  au-desliis  et  tout  le  long  des  bas- 
tingages. Cette  caisse  est  recouverte  en  toile.  —  Le  jFilet  de 
Bastingage  était  d'invention  assez  moderne.;  il  remplaça  le 
l^avois  d'étoffe  ou  de  toile  ciiri,  au.  xvii*  siècle,  s'élevait  au- 
dessus  de  la  muraille  du  vaisseau  (V.  Pavois) -^  Aubin  (170a) 
ne  le  nomme  pas,  et  nous  ne  le  voyons  mentionné  que  idefs 
j[a  moitié  du  xvii®  siècle  par  Lescalher  (i777).  —  «0"and  le 
:    temps  sera  beau,  les  bardes  seront  mises^dans  les  filets  de 
;    bastingage  ;  lorsqu'il  sera  huu)ide ,  elles  seront  mises  dans 
•  les  Filets  qm  sont  établis  à  Tentre-pont,  sous  le  gaillard ,  à 
chaque  entre-deux:  de  canon  contre  le  bord.  »  Art.  8,  Rogle^ 
vient  (onccrnant  la  pwpprté  de^  ViÉisseaua: ;ii pnv.  ijSo ^ 
■_v..>igué:  deSi\ri\ne.  ■.\{''-\\:'^-r:^[iiW 

¥11 A  ANGUK,  FILUII,  tongà;  y.  €havirerv 

FILIN,  fr.  Sé  m.  (l)e^/.)  ((ft^mod.  2xouXa;  ar.'fcôte  N. 

#  <rAlî\  Kavo;  basq.  vidg..  C/toca  ;  vUi.  Aouii^^ii[Lopare]  ;  lasc. 

^^lam ;clniï.  A/V^>-/o.)  Nom  donné  à  tout  cordage  qui  trést 

piis  commis  en^relin  ,  c^est-à'-dire  qui  est  commis  eii  haus- 

:V\IA.  (To) ,  angl/ \\  âT  (De  l'angl^sax/  I^flân,(^       , 

coiijph'tcr  )  (Propreinent  :  Bemplir.)  Kventer  ime  voile;  la 

Faire  stTvir,  la  Faire  porter.  —  /V7/  [to)ftdtj  Bqrdéj^lat  une 

voile,  en  halèr  les  écoutes  jusqu'à  ce  que  la  voile  pi^entéHiu 

f  vent  une  surface  u  peu^près  plates! --^j^  ï^  water^  Faire 

-:  df  Ttaii ,  compléter  sa  provision  d'eau^'l   !  ^  ^  ^     .  ^. 

/•  ï.  FILO,  ital.-vénit.  sf^iti;  (Pu  lat. /V/«w.)  Fil.  •--«  An- 
gora no  fare  ne  lassere  cometei  lo  dicto  F^lo  in  algun  lauo- 

"  rijL^ro  fuora  de  çouerto  quando  jq  sera  pluobai^,  ô  sia  caligo 
rie  Vriamdio  di  note,  se granda  nécessita  ho  foa^e.  »  Chajp.  12, 

:'  Jh^inU  (lu  8  aoàt  l'iô^  ;  ùjffiiol<ir  délia  Taria,  Ms.  parch. 
de  notre  Bibl.  particul. ,  n®  r^  ï^cc  Le  ligadure  ^e  la  qipl  ii 
lii;atla  li  caneui  comessi  debia  fir  fatto  del    Fillo    de  quello 

V  nieclemo  canetop.u^i  Çhap.  1 4  ^  ib.:^y,  Bagni^re,  Comitura, 

::-;FilaSticai  Paza.;'^;'?g  --^v;^;:- ..    ■     /-rr-^^'-H^^f-^-^ri^^:  '  ■      •-./'■  :/.::;'^>V^-^'v 

f  à^  FIÏX);  it^^   anc;  t.  "^Viï^  La  ralingue  de  chuté  ci*u ne 

vfiile  triangulaire. -^^  <c  Scotte  sono  quelle,  che  tengono  le 

^ivele  da  quel]'  angplo,  pve  si  congiunge  il  Filo  et  gratillo...» 

;  ^    1^  r  Nantka  Méditer.  {160^)^  p   37, — <»  Filo 

>#>&t  J?^^^^  parte  délia  vêla  ché  pende  dalU  penna,  laquai 

;cordâ  va  denti'o  di  una  vain<ma»  (une gaine)  «che  fàquella 

testadella  vela,comelazagarellaM  (courroie,  lacet  de  soie)  <c  che 

j  va  dentro  alla  vainella  de'  cal/oni;  »  Ib.  —  «  Filo  è  In^  parte 

délia  vêla  che  viene  d'alla  penna  à  basso.  »>  Pantero-Pantera 

FILIJCA,  FiJLUQCA/ital.  s.  f.  Pelpuquè.  —  «  L  vascelli 
niinori,  corne  le  F^iluche,  le  castaldelle  et  gl' altri  »  (Bérgan- 
tini  et  Frégate),  «  noii  hanno  coperta,  et  poKtano  da  sei  sino 
in  dieceremi  tra  tutti  due  le  bunde,  et  si  seruopo  di  vna  sola 
vela.>  PanterO'Panfe-a,  ArmaM  navale  (i6i/|),  p.  48.  — 
V,  Bordegiare. 

FILUGHET J;A,  itaf.  s.  f.  (Diinm.  de  Filueha.  [V.]j  Petite 
Felouque.  ~-  «  Di  doue  gli  spedirono  una  Filughet^a  bon  sei 
marinari  a  darli  nuova  délia  Idr  venuta.  ^  Tratatto  del  se-- 
'giiitii  dclle  S  galère  dellfi  sacrd' Relig,  di  S.  Gio.  Hiemsol.  che 
nndanno  in  Barbaria\  sabato,  il  primo  ^fi  aprile  1606;  Mst 
.jde  1606,  ii*^^f8îi6,  Bibl.  Riccard.  de  F|or,  p.  3o5. 
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FÎLUM,  bas  lat.  s.  n.  Petite  corde  j  Filin,  Fil.  —  «  Item, 
Amantem  unum  pi*o  respectu  de  Filo  subtili  »  (d'un  corda^'è; 
(in),  (t  sub  pena  librarum  decem  Januinorum.  ^  Stat\  gé(io,  de 
1 44 1  ;  p.  16  de  VOfficium  Gazarie,  Ms.  Bibl,  du  l)ép.  de  la  Mar. 
—  «  Item,  Filum  pro  vélo,  stopa,  agogie,  pîscis  »;(^/c,  pour P/j-, 
ital.  Piice^j  «  et  clavasiones,  pro  respectu  librarum  a5  janui- 
norum*  i»  Mônie  Ms.,  p.  i5.— a  Item,  Filum  pro  isparmare  « 
(fil  (f^our  coudre  les  voiles,  pour  les  paumoyer,  pour  les  tra-. 
vailler  avec  la  paumdle).  Même  Ms.^p.  41.  P,  44^  on  lit  :' 
«  Item,  Filum  pro  vello  impatmaré.  »  Cette  leçoVï  vaut  ihieuv 
que  la  précédente.  (V,  Jmjparmare)  —  \^  ^Iguiu^anus. 

FILVA,  bas  lat.  s.  f.  Nom  d'un  petit  navire  cjue  nous 
croyons  être  1»  felouque.  •-»  V.  Copaiil     >     ;  ;  v  >     '/      ^    ' 

'FIN  DK  BOULINE,  fi.  anc.  adj;  (l)e  rîtal  /^ 
cellent.)  Marchant  bien  à  la  bouline,  tenant  bien  l'allure  du 
plus  près,  —  uLe  conte  d'Kstrée  et  Chabert,  tous  deux  ça-- 
pitaines  sur  l' Excellent fei(\}xï  opinoient  les  premiers  comme 
les  plus  jeunes  capitaines^  fôndoient  leur  auis  de  ne  pas  aller 
plus.auant  sur  ce  qu'il  manquoit  des  viures  aux  Jeux  »*  (nom 
du  yaiss.  que  montait  Villette)/  «  (et  sur  ce  que  ce  vaisseau 
n'estoit  pas  assés  Fin  de  bouline  j)our  deuoir  entreprendre  v; 
de  l'engager  dan$  vne  si  grande  étendue  de  mers,  d'où  Ion 
ne  se  tiroit  jamais  qu'en  pinçant  le  vent.  »  Mém.  manuscdu     ' 
marq.  de  Fillette^Mursajr  [jà\\i\êe  1677),  p.  54,  lîg.  i . -r- /V// 
devoih,  (Rus.ÛnopoeB'b  xo4,y  [Sfioroïeve  hodou\)  Bon  Voilier, 
allant  bien  à  la  voile,-et  principalement  au  plus  près  du  vent,  - 
' —  (I  Vous  observerez  seulement  que  vous  donnant  plusieurs 
vaisseaux  Fins  de  voile  ^  et  nouvellement  carennez ,  vous   . 
devez  en  tenir  toujours  à  la  découverte,  alin  que,  sur  le  rap-  ,■ 
port  qu'ils  vous  feront,  vous  pifissi'ez  prendre  votre  party.  » 
Instruct,  à  Mt  le  comte  de  Cfidteau-Rendult  ^  pour  la  cani-     > 
pagne  prochaine  (6  féyr.  lôgfi);  Arch.  de  Ja  Mar.,  Dossier  j 
^hâteau-KehauU.  '•^V.  Abandonner  le  combat,  a..  Arriver.  ^^ 

.    FINKEN ET,  dan.  s.  (Pe  Net,  filet  [V.  ISetting],  et  de  FinU- 
pinson,  de  l'angl.-sax.  -F/z/c)  (Proprement  :  Filet  à  prendre  ou 
à  enfermer  les  pinsons.)  Filet  de  bastingage,  j-!--^^^ 
sion  on  donna  à.laFargue  (V^)le  nom  du  filet  dé  bastingage    î. 
c'est  du  moins  ce  qu'on  doit  conclure  d'une  indication  four- 
nie par  Lauritz  Hasse^  Dict.  fr.-daii.  (i8a4),  p.  81,  Cetlt    - 
métonymie  est  assez  naturelle;  on  conserva  à  la  muraille  It-- 
nom  de  l'objet  qu'elle  remplaçait.  N'a-t-oh  pas  donné,  en  J 
France,  le  nom  de  Bastingage  d'entre-pont  à  des  casiers  cjui  "*! . 
n'ont  avec  les  Filets  de  bastingage  (V.)  d'autre  rapports  qne, 
de  les  suppléer?— L'ail,  dit  FinÂenett  ou'MnAenetz ;  lesuéd.,  ?- 
Finkenàt.  ■■:'t^^■■■^■'■v,i'>^^;:,^:;.;^^^■^  -(^'i^'^^^^'v^  '     '  '      ^  ■'>-rv^^>;."; 

FI0B0N0,vénîttsrn)/iÉtym6l.  inconnue.)  Nom  du  j^ 
tillac  placé  à  l'extrémité  de  la  gondole.  (V.)  Il  y  .a  wn  Fio-^-pp^:^, 
hono  da '*prova  o\x  d'avant,  et  un  FfoBonoda  p^pe  ou  d'ar- ;^^^^^^^^^ 
rière.  Nous  ne  savons  s'il  y  a  entre  /'/oio^o  et  Fiombino,  fron-V^  ' 
deur,  l'analogie  qu'il  parait  y  avoir.  Le  Fiobono^  i\  cette* 
analogie  existe  réellement ,  aurait  pu  être  nommé  ainsi , 
parce  que,  dans  le  temps  où  la  fronde  était  en  usage,  les  fron-r 
deurs  se  seraient  places  sur  de  petits  til lacs  élevés  aux  eiçv,, 
trémit es  des  navires.  . 

FiOL,  fr.  anc;  s.  m.  (Origine  inconnue.)  Synonyme  de  r  -^^ 
Bras  oujGenou  de  la  rame. -^  V.  Mantenaili,  Kame. 

FION,  géno.  s.  m.  Bitord,  Commande. 

FIONCO,  ital.  anç.  s.  m. (Corrupt.  de  Giunco  [V.]ou  Giànco, 
[V.])  Un  des  noms  donnés  à  la  Fetta  da  ghindare.  (V.)  j' 
paraît  qu'aux  xvi^  et  xvii*  siècles,  cette  variante  était 
hors  d'usage  ou  qu'elle  n'était  pas  usitée  encore  r  car  non$ 
ne  l'avons  rencontrée  dans  aucune  nomenclature.  Stralico  tî»t 
le  seul  auteur  qui  nous  Tait  fait  connaître  j  il  définif  aiwi  If 
•  •  •    Ai, 
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fcordage  que  ce  terme  déâigaait  et  dékifnie  encore  dans  les  |  flûte.)  Sifflet, —  «  Deue  »  (ie  comité)  ^<  esser  anco  rigordso  > 


i'^ 


.  b^Jtime^ts  latins  :  a  Termine  di  galera.  Corda  che  passa  per 
le  hulegge  delta  t^glia  di  maestra  è  del  taglione,  sulla  quale 
faiino  forza  i  marinaj  per  issare  Tatitenna.  »  Dut.  di  mar. 
(Milano,  i8t3),p.  igo.Qn  voit  que  e'est  bien  le  G/o/ico  dé- 
fini par  Panlero-Pautera.  Fioncô  a  passé  de  la  nomencla- 
ture navale  de  la  Méditerranée  dans , celle  des  mariniers  du 
'      Léman,  qui  disent  les  Fions.  (V.)    :  "^^^  ^       ' 

:       FIÔRDR  (r  af(ixe  du  subst.),  isKf.  m.  Golfe,  Bras  de  mer. 

^«Nuhquam  proprio  nomîne  Mios  sed  Fierden  (sinunt)  ap- 

*  pellent.,.  v  ïorfé,  Hi$i.  non».^  i^^  part,  p.  45.  —  «Conve- 

neruht  deinde  fratres  (Nor  et  Gor)  in  sinu  illo  qui  nunc  Nora- 

liordr  (Noris  sinus)  appellatur;  >»  Id.,  îb.,  p.  148.  —-  Le  dan. 

ilORIU, FIORIRE, ital,  vénit.v. a.  (Ce termen'Aaucun rapJ 
port  àvecFiotire,  Fleurir;  il  est  une  corruption  deFerire^ qui 
entre  en  composition  dans  Infèrire  [V.],  synonyme  du  F/oWr 
«les  matelots  italiens.)  En verguérV—  «  Fiorir  le  vêle,  îegarle 
al  ^Qwoïi.^lntroduz.  alC arte-nauiicajyf^n^iï^y  ^^"^^^  ^7'^)> 

;      flÔRU-BORD,  isU  s.  ni.  Synonyme.  Je /Vaw.  (VJ  ^ 

V  FIOTÏOi^h^^  (De  Tinusité  fVom),  du  lat.  Fluctus.) 

V  Flot,  vaguè.^-^ « Tanto  que  torn6  il  Fiot(o  côIla  picna  mare...  » 
J.  Villani,.Cro/ï/ca,  liv*  mu.  chap,  77.       **  v 

FIR  CAR  DJANA ,  làsc.  v.  [Djana^  aller;  i^/r,  autour  de, 

en  rond,  circulairement.)  (Proprement  l'Aller  en  tournait. 

y  in  r  de  bord.— Le  lient.  Th.  Roebuck,  p.  i,  art.  Togo 

nbout,  de  son  Èngl.  and Jiiruioosty  na^jal  Djçt.  (i8i3) ,  écrit  : 

y     P\herkurjana.  ^,:"/.  ■"v'-:5;^^^  '•' 

FIR  A,  suédr  v.ji.  Affaler,  Filer,  Larguer,  Choquer,  Mol- 
lir, (V.  Ablierrêri,Arfira.)~/^/r«//ri?f,Fik^  (V.  Afs- 
krikka.).  — jRri»  pcA  Aa//i,  Filer  et  haler;  Haler  par  se- 

,';,^consses.^;:-:-^^^^^^^^^^^ 

^   »F|RANA,  lasc.  v.  Changer.  Le  lient.  Th.  Roebuck,  jp.  109 

,?  de  son  £ngi.  and  hindoosi.  naval  Dict.  (i8i3),  éa-it  :  P,  la- 

,  rana.  —  a  Firao  aguèl!  Change  devant!  »  (V.  Aguèl.)  ^ 

^ Firaobonm!  Change  le  gui!  >»^*^  «  Firao pUchel !  OiRiigé 

derrière! M— «  Djib-japage damane  Firao!  Change  les  écoutes 

deloç{|i;i^F/m;irfâ  aussi  le  sens  ^^^  et  d'Abattre  ou 

.••.  ■  -(itife-ùne^Âba ttée.  ■  '  ^' '>-t-" ■  ■^:^^  •-■■J^  '■  ^^>J^.-^^> ■•■:^ 

TIRE (<?  aigu),  dan.  V.  a.  Affaler,  Choquer^  Filer,  Larguei-, 
^"^^il^J^  linpeM-— y,  Aiskrikke. 

FIRE  (3^)  A  GUN  UNDER  PROPE^  COLOURS ,  angl.  v. 

(Proprement  :  Tirer  un  canon  sur  ses  propres  couleurs.) 

:    (Fire^  derangl.-siix.  isl.  Fyr^en  relation  avec  le gr.  ïliip,  feu.) 

V      Assurer  son  paviyon.  — *  Fire-grapnet^  s.  (Prpprement  Grap^ 

pm  de  feu.)  Grappin  d  abordage.  (V.  Grapnel.)  —  Fircship^ 

V  ^-  Navire  à  feu;  Brûlot.  Les  Ei>pagnols  ont  une  dénomination 
V    analogue  à  celle-là  ;  pour  désigner  le  brûlot  ils  disent  :  Bajel 

i:f  :^^  Navio  de  fuego.  -  -     .j. 

>   F  FIRINGHA,  madék.  s    Falaise.  ' 

Ifff  f'IRQATA,  turc,  8.  (De  Imitai.  /Vv^/».  [V.])  Frégate. 

FIRST  (  7:ft<.) LIEUTENANT,  angl.  s.  (/Vr^/ ou /^rç/ [angl. ^ ^ 
\f^\\yPyrsti,  /^wr5#/ [isl.], principal, lirînce,  chef.) Premier 
lieutenant  ;  Lieutenant  en  pied,  Lieutenant  chargé  du  détail. 

First  [The)  ofthc  tide^  Le  comn^encement  de  la  marée, 

^  f*SCHER.FAHRZEUG ,  ail.  i,  (De  Fisch,  poisson,  fait  de 
«  angl.^sax.  Fisc}  isl.  Fiskr;  et  de  Fahrttug  fangl.-sax.  Fœrl, 
'iavire.)Ba^teau  dépêche.  —      ^^  ^    *>  J' 


perche  la  ciurma  volontieri  fugge  la  fatica,  e  ama  il  riposo,  > 
e  ordinariamente,  perche  si  ecciti  airopra/è  necessârio  ado- 
prar  nof)  meno  il  bastone,  che*l  Fischietto...  Stando  sempre 
attento  »•  (le  sous-çomite)  «per  rispondere  al  Fischietto  deK_ 
comito  col  suo  per  àssicurarlo  d'hauerlo  inteso.  »  Pantercr^^^ 
Pantxsfa,  Armata  niiv.  (i6ï4)f  chap.  la,  p,  118,  119 — 
«Che,  nauigando  di  notte  iâ  luochi  sos))etti,  i  comiti  com- 
mandino  sçnza  il  Fischietto  solito;..  »  Art.  'io,  OnJini délia 
/îaMigvj//6/î^^d'Emilio  Pucci  (x^^  ^îècle).  »     ' 

FISCillO,  itah  s.  m.  Sifflet,  —  «  Nella  capitana,  vi  è  un* 
altro  commito,  che  commanda  nella  mezania,  pigliando  la 
voce  daqùel  di  popa,  et  dandôla  al  suon  del*  Fischio  al 
sotto-coi]»inito  che  commanda  la  proda.  «  Bartot  Crescen-^  - 
ûo^Nautica  Méditer.  (1607),  p.  93..— V.  Comito.     .       v^       , 

FISG  V,  ar,  côte  N.  d'Afr.  s.  ^C'est  le  mot  espagnol  qui 
désigne  Je  harpon  à  trois  dents.)  Fqëne,  Harpon.  • 

FISir,  angl;  C  Nom  d*im  appareil  dont  on  se  sert  â  Bord 
de  certains  navires  anglais   pour  traverser  l'ancr*,.  Voici 
comment  est  composé  le  Fish.  A  la  hauteur  de  l'endroit  où 
les  pattes  de  Tapcre  doivent  venir  s'établir  contre  le  plat- 
bord,  on  pousse  une  pièce,  de  bois,  sorte  4e  bossoir  mo-   ; 
bile  tenu  à  l'inlérieur  par  un  lien  de  fer,  et  soutenu  à  son    . 
bout  extériqtir  par  une  balanciiie  descendant  de  la  hune,  ou 
amarrée  seuleriierit  à  un  des  haubans  de  misaine.  Ce  bos-   v 
soir  supplémentaire  reçoit  à  sa  tête  une  poulie  dans  laquelle 
passe  un  fort  cordage  appelé  :  Fish-pendant;  c'est  ime  ita- 
gue,  armée  d'un  croc  à  Vurie  de  ses  extrémkés,  et,  par  Vau- 
tre, Rattachée  à  un  fort  palan  .Lorsque  ràncre  est  prête  à  •    ; 
être  traversée  jj^^e  croc  est  passé  dans  une  ipWrope  tournée  à- 
la  croisée  des  p/ittes  et  de  ta  verge;  on  haie  alors  sur  le  pa- 
lan ,  le  Fish-pendant  fait  e/foirtV  et  l'ancre  décrit  le  quart  de 
cercle  qui  l'amène  à  la  position  horj/ontalç  qu'elle  doit  oc-<  . 
cuper  étant  traversée.  —Y.  Cftt  and-Fish,  Qrigneu.   ^     * 

FISHER-MAN,  ^gl  s:(DeFish,  poisson  ;  angl.-sax.  /Y^r;  ;  j 
isl.  FisAr.)  (Proprement  :  Hbjp^ie-pêcheur.)  Bateau  de  pêche,  . 
•'—On  dit  aussi  :  Fislèr-boat  et  Fishing-hoat,  —  V,  Man.      ;    v 

FISKA,  isl.  V.  (De /Yy^r poisson.)  Pêchèrl^FZ^Wi     0 
s.  nî.  Pêcheur.  —  V..  Duggari.  \m'~:.—:^\^^ 


riM.iiiL110,.UaI.  s.  m.  (?  Du  lat.  Fistula,  çhulumeau,     întorno  alla  dttà  nelle  loro  Fi8oIere,et  allre  sorte 


FISKI-AUNGULL;  îsl.  s:  m?  (I)e  i%Jf^  ^4un<1 

gully  hame^n;  le  même  que  Tangl.-sax.  Angel,  Angly  qu'ont  '   v 
adopté  l'artgl.,  l'ail. ,  le  holl.  et  le  dan.)  Haim ,  Hameçon?^' 
Fiski-skip,  s.  m.  Nayire  de  pêche,  Bâtiment  pêcheur.  *  P 

.  FISOLARA,  FisoLEiiA,  anc.  vénît.  s.  f.  Nom  d'une  banjuc, 
petite,  légère  et  rapide,  dont,  au  xvi*  siècle,  on  se  seWait     ^ 
pour   chasser  sur  les  lagunes  un  oiseau  nommé  Fisolo, 
comme^us  l'apprend  M.  Francesco  Sansovino,  liv.  \des4 
Fcnetia,  citta  nohilissima  (i58o).  Voici  ses  propres  paroles;  î*i 
n  Hatino  i  nostri  alcunê  picciolissime  barche,  chiamate  Fisô-   v 
lare,  pèr  lo  nome  delP  . uccello  detto  Fisolq ,  nelle  quali 
stanho  da  sei,  in  otto  servitori  vesîiti  di  turchino,  odi  vcl-dé, 
6  di  colori  più  conformi  ail'  arqua  che  si  puo.  Et  quesri  ■ -^ 
ypgando  per  ogni  verso^  6  doue  loro  à  comandato,  portano 
il  padrone ,  il  quale  solo  in  barca ,  o  con  Io  scioppo  ^  6  con 
Tarco,  va  seguîtando  Fisoli,àArchazzé,6  tali  altri  uçcelli^ 
di  mille  manière,  i.  Parmi  les  estampes  dont  est  composé  un 
recueil  de  Coutupnes  et  fêtes  de  Venise,  publié  au  commence- 
ment  du  xyii*  siècle  par  Giacomo  Franco  Forma ,  éditeur 
véhitien>,  ^st  une  planche  assez  nriauvaise,  représentant  une 
^•la^sÇ  •^%;ie^  lagunes.  On  lit  sous  cette  représentation,  dont 
rauteuFifit  inconnu  :  «Piaceri  che  prendono  inobilî  di  Vene- 
tia  net|iCènf\po  dell'  intiernata  nell'  uccellarê  nell^  lagune 
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chette  con  archî  da  balte  (arquebuses).  »  (V.  Cabinet  oes  es- 
lampes,  Bibl.  nat.,  vol.  n^  1109  (0^3). -«  Lorsque  nous 
publiâmes,  à  la  (in  de  tS'ig / ïïoire  Jrc/uhl.  napaie,xïou% 
n'ayions  pas  encore  eu  soiis  les  yeux  la  Fçneiia  de  Sanso- 
vino,  dont  nous  pûmes,  seulement  en  iSf^i ,  nous  procurer 
un  exemplaire  à  Venise.  C'est  ce  ^ui  explique  les  doutes 
que  nous  omîmes  alors  sur  l'étymologie  du  mot  Fisolera.  Nous 
sommes  heureux  que  Sansovino  nous  ait  offert  le  moyen  de 
rétablir  la  vérité.  .  >  r      ^       •  ^ 

FISSAH,  madck.  s.  (Le  mèine  que  Fissal:^  signifiant  plat, 
;^uni.)  Planche,  liordage*  -—  V.  Azon.  Ç^'J:-.'''!:'^\ 

¥YT  (7b)  pUT,..,  angî.  v.  a.  Armer,  Équiper  (Vj  Arra 

[to] ,  EquipTto]^  —  Fitterput..,  s.  Armaleui\^^^  "  *^ 

FITARANH,  madék.  s,  (A  unev^jrande  analogie  avec  /!(• 
zahanh^  miroir,  vue.)  Longue-vue.  — V.  Filsilikh. 

FiTOUHER,  madék.  s.  (Banc,  siège ,  chaise ,  assis. ]['(/¥, 
^  prélixe  du  passif,  et  Toumouer,  assis.)  Banc  de  ra\neur,  Banc 
de  pirogue. '—V.Onda-bodî,Sakan.  >-       ^      ^ 

FITSAIIAN,  madék.  s*  (Le  même  que /fm(7/w7/^,  planche, 
venant  de /^f^/,  plat,  uni.)  Échellé.^^^^^^^^^.     '  .         / 

FITSILIKH ,  madék.  s.  Longue-vue.  -^  V.VFitaranh. 

FITTlJHA,  vénit.  s.  H  (ll^é  JF/7/o>;fiché,  enfoncé.  )  Attache 
des  clous,  des  chevilles,  des  pièces  df^  bois.  -— ^  L'impeto 
grande  de!  mare  la  percotena  in  si  fatto  modo  •  (de  telle 
laçon)  (çhe  la  faceua  risentit  in  tutte  la  sue  Fitture.  »  f^iag. 
(H  P.  Quirino  (i43i),  ap.  Rainus. ,  t.  11,  p.  100  C, 

:FIUBA  ou  FIUBBA,ital.  anc.  vénit  s.  f.  (Du  Ut.Fibula.) 

Anneau,  Boucle.  .  .       *  V 

FIVK,  FrVEZ,  inadéki  s.  (Flacourt,  qui  écrit,  p.  24, 
gt®  j)art.  de  son  Dict.  dp  la  langue  dé  Matlag.  :  Fiucz ,  écrit , 
j),  1  ^  I  de  la  i*"*  partie  i  Fiuch  [Fivche) .  Il  paraît  que  cet  au- 
teur n'avait  pas  deviné  que  Five  est  composé  du  prélixe/^/, 
être,  et  de  f7?,  rame.)  Aviron,  Pagaïe,  Rame,---.  V.  Ve," 

FIX  (Tb)  THE  MAST  ou  MASÏS  ÔF  A  SBIP,  ou  OF 
'A  BOAT,  ârigl.  v.  a.  (Frxer  le  mât  ou  les  niAts  du  najyjre  ou 
de  ^embarcation.)  Mater  le  navire,  l'embarcation/  v^^^^^^^ 

^1.  FLAADE,  dan:  s^fDe  ram;i;.sax:  /%/».  [V.])  Armée 
navale,  Flotte. — Flaade  af  kojjardiskiby  Flotte  de  navires 
marciyands.  (V5  KofCardiskib,  KofTardieflaade.)  —  Flaade 
Holdér.  [Holder,  de /?o/rfe,  tenir;  conserver  [an'gl.-sax.  ^t7- 
dan,  Healdan.])  Con%er\e\  navire  qui  va  de  conserve  avec 
un  ou  plusieurs  autres,— /Yi^orff?  4r///mt',  Balterie  flottante. 
fV.  Blokskib.)  •  >:■;■  i;:-v /^rv>;:-''^^^-- ^ 

51.  FLAADE,  dan.  s.  (ï)e  Tan^l.-sax.  /7<?o/^i//Vflotte^^ 
Itadeau.Ras  de.carène.  '■::■' 5"^  '^w-^Z'-'JM-â'^-^i'^'^..^^    ^M'-'r- .    ^ . 

|i,  FLAG,  lllyr.  daim.  s.  mv*T-«Ornamento  di  nave  ap- 
^  .peso  alla  sommità  délia  poppa. -^\^/?/w^/r«w.»  Nous  ne  sa-, 
vons  quel  orneiuent  peut  être  désigné,  dans  les  navires 
modernes,  p^r  ce  mot  :  Flag ,  que  Joachim  StuU  donne  pour 
synonyme  à  l'antique  :  Aplustre.  Les  trabacoli  dalmates  ont 
à  la  tête  de  Tétrave  une  garniture  de  peau  de  mouton  appe- 
lée Kapa  (V.  ce  mot  et  Trabacolo)  ;  mais  nous  ne  nous  rap- 
pelons pas  avoir  vu  d'ornement  attaché  ou  suspendu  à  Far- 
rière  des  bâtiments  qui  naviguent  dans  l'Adriatique  ou  dans 
les  fners  du  Levant. 

a.  FLAG,  angl.  ail.  dan.  s.  (Ce  mot  est  sans  racine  dans 
Fangl .-saxon  et  rislandait;  Noah  Webater  |a  rapproche  in- 
génieusement du  lat,  Flacctrt^  être  mou.  Notons^  Inais 
aans  oser  en  tirer  de  conséquence,  que  Fillyr.  a  f^lag^  signi- 
fiant :  Air. — Ne  serait-il  pas  naturel  de  voir  dans  Flag  une 


'^ 


.  f:  ■ 


.J"    •  .# 


Vi  Admirai,  Vice-admira1»~fY<ig<t  Wast ,  Pavillon  en  berne. 
(V.  yj àU.)  ^^  Flag-capiiaùi p  dan.  Capitaine  de  pavillon. -»-^ 
Flag  of  imce,  angl.  {Truce,  analogue  au  bas  lat.  Treuga, 
trêve,  fait,  selon  Ménage,  de  Fallemand  :  7>vi4^.  Ménage 
.  aurait  bien  fait  dç  remonter  jusqu'à  Fangl.^ax.  Treowii,  (01^ 
vérité.)  (Pavillon  de  ti^ve.)  Pavillon  parlementaire.— ^«You 
are  hereby  required  and  directed  in  Kis  Majesty's  ship  utp-^ 
der  your  command  to  put  to  seà  forthwith,  and  procecd 
direcdy  to  the  Rodrigues  isles  being  the  nearest  knd  to  the 
poii^t  wherj^  thèse  ships  were  last  seen  by  the  Harrier,  gai- 
ning  no  intelligence  jpu  will  bcnd  your  course  to  the  Isle 
of  France,  and  onafriving  off  Pol*t-Louis,  you  will  send 
in  à  Flag  of  truce  wilh  the  accompanying  despàtch  to  the 
captain  gênerai  of  the  French  settlements  who  will  doubt- 
Jessy  in  reply  communiçate  to  you  most  réadily  any  infor--; 
mation  which  nriay  hâve  fallen  into  his  excellency's  posses-; 
sion  respecting  thé  fate  of  Hl.  M.  shîp's,  e^,.»  Extrait  des  , 
ordres  du  contre-amiral  sir  Edouards  PellevT,  commandant, 
en  chef  des  foix^  navales  de  Sa  Maiesté  Britannique  dans 
J'Inde,  h  M.  Troubridge^  capitaine  du  h  Greyhound.^lle  lé- 
vrier), envoyé  à  la  recherche  du  Blenheim  et  du  Jam,  <jue' 
Von  supposait  avoir*spmbré  dans  un  coup  de  vent  (itJu;). 
(  V.Lord  coujmissionner  of  admirarty.)r— /V^g'  ^fficer^  angl. 
(Proprement  :  Oflicier  pavillon;  officier  qu^  distingue  le 
pavillon  attribué  à  son  grade.)  Officier  général.— /Y^g^  o(jî- 
ciff-s  of  the  Fvfat  nai>jr  ;  tel  est  le  titre  du  chapitre  des  ami-  / 
raUx  dans  le  Navy^list  (janvier  i8/|5).  — L'alKdit:  Flag/ 
officier.  (\.  FlagMnan.)--/'7flg-x/^//',  angl.  Bâton  de  pavillon. 

XV.Siaft.):/-'.^':'.  ;',-:^  :-■•■■  :::.^ 

FLÀGE ,  danv  v.  (  Éc/it  autrefois  /V^rg^g^^;  de  Flag.  [V,])    . 
Pavoiser,  Arborer  le  pavillon. -^Lesuéd.  dit  r/7ir?ggwj  et 
Tart.  Flaggen^-T-  Flaggen  stock,  s.  Bâton  ou  Mâ^  de  pavillon.    , 

'   FLAGMANN,  ail.  s.  (TÉT^////,  homme,  ttomme  pavillon.  )  ' 

Officier  général  dont  le  signe  de  commandement  est  un  pa- 

î  Villon),  (V.  Flûg-ojficier.)  —^  Le  dan.  dit  :  Flag  mand,  et  le 

iiuéd.  Flagmàn  ou  Flag^nian.Weste^'Dict,  suéd.-fr.  {1807), 

donné  à  Flaggman  le  sens  de  Capitaine  de  vaisseau;  c'est 

une  faute  que  ne  pouvait  commettre  le  Nautisk  ordbok{\%t\o\ 

4iui  définit  le  Flaggman  ;  ;«  En  amiral  som  JJÔr  koromandu 

VVFLAGSTOKKEN  ilîSELHOVED,  darf.  aiidf  s;  Chouquet^^ 
du  bâton  de  pavillon  ;  hors  d*usage  aujourd'hui.— V.  Asel- 

hovcd,  Stok.  yv--  •■:;,:  :.;.d/;v^-:^:/...^^  "•  '"  >  :,;,:  ,  ::r 

-^FLAlNIi  DJIb,  lasc.  s.  (Cest  Kangi.  tHring^Jib.)  Oiii-ioc. 
—  Ftaine  djib  boum^  Boute-hors  de  cJin*foc.  —  Le  lieut.Th. 
Roebuck,  p.  65  de  wn^EngL  and  hindoosi.  naval  Dict.  (l'Siïîii 
écrit  P,hula/ie  jceb  (Phalène  ou  Falaine  djib),  comme  ^jl  . 
ignorait  l'origine  du  mot  lascar. 

(HaMBARS,  fr.  anc^  a.  m.  plur.  (De  Flamber.]  ij^lam-/ 
bants.)  FeuSaint-EIme.  —  Un  Flambar  est  un  petit  navire 
en  usage  su'r  la'câte  de  Normandie.  —  On  donne  quelquefois 
le  nom  ôe  Flambnrs  aux  pirates  qui  portf^nt  avec  eux  le  fer 
et  la  flamme.   "^    '> 

FLAMBE,  vieux  fr.  s.  f.  Pour  Flamme.  —  «  A  Jehan 
Poncher,  marchant  suiuant  la  court  du  Roi  nostre  seigneur, 
la  somine  de  Crois  cens  soixante  quinze  liures  tournois 
pour  cent  cinquante  aulnes  taffetas  large^  c'est  à  sâuoir 
soixante  quinze  aulnes  de  Uiffetas  rouge  et  soixante  qMinw 
aulnes  taffetas  jaune  »  (Ce  document  nous  apprend  n"^J^'^ 
rouge  et  le  jaune  étaient  les  couleurs  du  duc  Louis  d'Or- 
léans.) ^  le  tout  liuré  à  Jehan  Pielles  tailleur  des  habdle- 

^ g^ —  ^ — ,^^  ....^  ,  mens  de^lescuriedud,4ieig'^  pour  l'çmployer  à  faire  vng  grani  ,^ 

onomatopée  analogue  à   notre  Flic^Flae?  ).  Pavillon.  —  |  cstandart  appelle  une  Flambe  myparty  par  moîctiédesd.  cou- 
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leurs  de  long  \^sic)  de  cinquante  aulnes  et  large  par  le  haglt 
:  jiisqucs  à  la  moictié  de  quatrç  ïéz  de  taffetas  et  lautre  moiç- 
tié  en  ap]|i^nctant  vers  la  queue  et  Ujïàix  de  trente  aulnes 
delong  a  Gommencer  dt\  bout  dVnbns  Pouricelui  estendart 
atacher  a  vn^j^rande  lance  qui  doit  estre  misé  et  plantée  au 
hault  de  la  KSoe  de  la  dite  nef...  »  Fol.  9  ^  Crante  de  Jean 
perressori  (i5o4)^,  (pour  les  étendards  ,  banderoles,  etc./ 
^;  d'une  nef  qui  porta  le  duc  d'Orléans  à  Naples,  en  1494); 
Arcti.  ttatfînp;  /  carton  K.  3k3^3.  ^^  L'article  qui  suit  celui 
(ju  on  vient  de  lire  fait  connaître  que  la  Flambe  était  garnie 
d'une  frange  de  soie  rouge  et  jaune.  Un  article  qu'on  lit  au^ 
folio  1^  du  manuscrit  nous  apprend  que  cette  Flambe  por^ 
tait  de  chaque  côté  Timage  de  la  Vierge,  et  1^'  pofc-épic, 
devise  du  duc  d'Orléans,  que  ce^ince  garda  quand  il'  fut 
■^^  roi  sous  le  nom  de  Louis  XII.  Voici  le  texte  curieux  de  cet 
'  i^rticle  :  «  A  Jehan  Bourdichon ,  peinctre  dud.  seigneur,  la 
somme  de  quatre  cens  quarante  huit  liures  tournois,  pour 
auoirpeinct  sur  chascun  costé  des  trois  étendars  dessus  de- 
claires  »  (la  Flambe,  le  Panon  [ V.j^et  un  étendard  pour 
iaire'des  signaux  [V.  Signes])  «  vng  ymaige  de  Nostre  Dame 
c'est  assauoii'  sur  le  grant  estandart  nommé  la  Flambe  deux 
ymaîges  haultes  chasifune^l^  huit  pied/.,  sur  lesiandart 
moyen  ordonné  pour  f»\ire  les  signes  aux  autres  nauiresdi»ux 
autres  ymaiges  longues  rhne  de  cinq  piedz  H  sur  Testandart 
nommé  le  Panon  deux  autres  loiij^'ucs  chascune  de  trois 
pied z  et  derây,  chascjune  ymaige  enuironnée  dune  nue  dar- 
},H*m  et  le  champ  tout  alentour  hors  lad.  nue  remply  de 
rayes  u  (rayons)  «  d'estoilles  et  derrière  led.  ymaige  dedans 
la  nue  est  le  champ  dazur  tout  semé  d'estoilles  dor  et  au- 
près de  chacune  ymaige  va  vng  porc  espy  de  la  couleur 
naturelle  passant  sur  vae  mote  proportionné  à  lequipolent 
desd.  ymaiges  et  le  champ  de  chascun  estandart  depuis  le 
|>orc  espy  jusqiies  au' bout  tout  remply  de  plumes  de  porc 
espy..:  *>  —  «  La  grand  Flambe  de  la  grand  j^aige  »  (hune)  «  du 
trinquet,  dé^ayi; çt  de  mesmes  couleurs.  »  Ce  que  M.  fleSts^* 
teron  a  délivré  par  le  connnandemeni  de  la  grand  maîtresse 
'  mad.  la  contesse  de  Fillars.ei deTende,^  etc.  ;  vi^  vol.  Ordonn . 

de  Henri  II,  cot.  V;  Arch.  nation., "«ection  judiciaire,  -—  V. 
Sarsie. 
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■/-^  FLAMBKR:,  (r:\.a.(Ùe^  [V.])  Chaque  bâtiment 

d'une  escadre  ou  d'une  fldïfe  a  un  signe  de  convention^  à 
î  aid'j  duquel  il  se  fait  reconnaître  par  tous  les  navires  de 
-guerre  de  sa  nation  ;  c'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  son 
tuiméro.  Ce  signe  est  ordinairement  composé  d'un  pavillon 
^•td'nncî  flamme.|bprsque  le  e'hef  (le  Tescadr^  ou  le  com- 
uiandant  4e  la  flotte  veut  donner  des  ordres  à  ^n  bâtiment, 
pour  le  prévenir,  ainsi  qiielous  ceux  qui  peuvent  apercevoir 
^on  signal,  il  hisse  à  un  mât  ou  à  une  vergue  le  pavillon  de 
te  navire  ;  puis  il  lui  signale  ses  ordres.  Si  l'amiral  ou  le 
7>mmandant  d'escadre  est  mécontent  de  la  manœuvre  qu'a 
jaite  un  bâtiment,  il  hisse  avec  le  signal  de  mécomentemeTÎt 
le  numéro  du  navire  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  Flamber  un  na- 
vire, ou  Flamber  le  capitaine  d'un  navir^  Cette  locution 
n  est  pas  ancienne  dans  le^ vocabulaire  des  matins  français; 
*jnne  la  trouve  ni  dans  Aubin  (170a),  ni  dans  XEncrchpé^ 
v\\  ^]?.^'  Romme  (i7$i)  est  le  premier  qui  Tait  recueillie. 

v^Wle  doit  se  rapporter  à  un  temps  où  le  signal  de  méconten- 
tement était  une  flamme,  ou  bien  à  une  époque  où  le  numéro 
<Je  chaque  navire  éuit  une  simple  flamme  :  cette  dernière 
«supposition  est  moins  admissible  que  l'autre. 

'^  FLAR^P  ,  fr.  anc.  s.  f.  (Pour  Flanune.  [V.]}  c  La  Flame  de 

a  maistre,  delà  longueur  de  six  pans  et  %%  pans  de  large,  etc. 

^  flame  du  trinquet  du  mesme  taffetas ,  qui  a  6  pans  de 

''^'•geur  et  44  pans  de  long,  etc.  >.  Estai  des  bannières  *t 


autres  choses  concernant  la  parure  de  la  gallere  Vigillante,  etc. 
(i6a7),  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  Papiers  d'Ornano. 

FLAlVÇEAR.f  esp.  v«  a.  (Du  lat.  F/am/zia.)  (Faire  camqae  \ 
une  flanime  agitée  par  la  vent)  Battre,  Fouetter,  Fazîer,  Ra-^ 
linguer,  Barbcyer.  «î— «  Si  huviere  dificultad  en  poderloexe- 
cutar,  es  preciso,  à  n^as  de  lo  dicho,  arriar  un  poco  el  es->  • 
cotind  isotavento^  paraqueFlameaDdolayela^sepueda  traer 
muy  lacilmente  para  barlovento.  «•  FernandeZ|  Prafica  de 
manipfk  (i73a),  p,  3.  y     ^        - 

\FLAMr:ïTE,fr.  m^..iA.[9o\xrFiammètte{^^^ 
/^^irr//].)  Petite  flamme.'*—  •  La  Flamctte  de  meistre  dudit 
taffetas  (rouge),  de  quatre  cannes  de  long  et  dé  la  largeur  du 
taffetas,  fait  quatre  cannes.  I-a  Flamette  du  triiiquet  du    . 
mesme  taffetas,  etc.  »  Estât  des  bannières  et  autres  choses 
concernant  la  parure  de  te  ^n/fc/v  Vigillante,  etc.  (16^7).  Ms. 
Arch.  de  la  Mar,  •  ■ /;  ■  ^ -,  vv  ;^^.    ;  v  .:••.  ;v'^'*- .••.•.•■'  *  ^-v- '•■■■■'■  •^«^:"  -'" 
FLAMME,  (r/  s.  r: '9)fu  lat.  Fhmma.  [Flàrè,  souffler.])    . 
(Gr,  anc.  et  gr.  litt.  mod.; 'tTçigrefwv ,  Tewia  ;  gr.  vulg.  <>\- 
iavTpa;  ital.  géno.  Pittmma,  [Fiitnimola  moins  usité];  esp.  . 
Gallardctc;  esp.  port.  Flamula  }  dhgl.-sax./Vy/ia;  angl.  P^n- 
dani^  Pennantj  StreûnierijkW.  eilioW.  fFimpel}  dan.  Miéd. 
f'////;W;  bas  bret .  Flamm^Fagl;  basq.  litt,  Carchoriac;  illyr. 
5/y<?j:ac[Stiezatchz);  rus.  BiiUiHeA'b  {VimpeU)^^AWht{Flak€)\ 
turc,  Flandra;  fr.  anc.  Flambe^ Flame,^  Estranniêre,  Pen^ 
dant;  lasc.  Maille;  madékas.  Flamou;  màh  Gada-Gada; 
ioi\m^,  FQUga.)  Bande  d'étoffe  plus' ou  moins  large  et  longue^ 
auj()urd'hui  généralement  pointue  par  un  bout,  autrefois 
fendue  à  sop  extrémité  flottante,  et  terminée  par  une  double    . 
langue.  C'est  de  sa  fipfure  et  des  mouvements  variés  qu'elle 
affecte  en  l'air,  quand  Iç  ventragite,  que  lui  vient  le  nom 
métaphorique  qu'elle  porte.  Des  Flammes  de  couleurs  di- 
verses servent  aux  signaux;  dt*s  Flamtnes  aux  couleurs  de 
chaque  nation  sont  arborées  pa^  les  navires  pour  faire  rer 
connaître  leur  nationalité,  Klles  sont  quelquefois  une  marque*  ; 
de  conunaudenieut.  —  «Sur  ce  que  vï)us  ra'escriuez  tonçer- 
oant  le  pauillon  de  vicead^iiral,  je  doibs  vous  dire  que  RI*  le 
duc  de  Viuonne  qui  va  commander  dans  l^M&éditerrjanée  les  , 
vaiss*  que  Sa  Majesté  a  fait  armera   Toulon  ne  porter^ 
qu'vne  Flame;  ainsà  le  Uoy  veut  que  vous  en  fassiez    dé   - 
mesme  sauf  à  porter  le  pauillon  de  vieeadmirat  lorsque  vous    ' 
entrerez  dant  les  ports  de  Tobeissance  de  Sa  Majesté.  »  Sei- 
guelay  au  comte  tVE  stress  ^  i5  avril  ifi79.  Ordres  du  Roy ^  vol. 


lanc,  bleuetrou^'e  tirant  toutes  deux  environ  h uict  cannes 
taffetas.  »  Estât  de\f>(^nnières  [Flammes)  et  autres  choses  con- 
cernant la  parure  de  Jagallètv  \i^illàate),Ms.  Krch,  à^  la 
Mar.,^papiers  d'Ornanft  (16117).  On  voit  ciue  la  réunibu  des 
trois  couleurs  nationales  dans  la  Flam^e^  des  galères  es.t  fort 
antérieure  h  la  révolution  française  de  17B9.  (V.  i .  £nsçig4i$^ 

t  Vne  Flamme  de  tafetas  blanc  Jaune  et  pers  (bleu  faiicé) 

fort  vsé  pour  le  grant  arbre«  m  Inventaire  de  la  n^f  Sainte* 
Marie  Bonavcnture.  (V.  Sarsie.)  —  Le  Ms.  du  0èpôt  de  la^ 
Mar.,  iutiiidc  Conftruation  des  galères,  mdntrCt  fol.  a8,  toute^ 
les  Flammes  et  bannières  d'une  galère  française  du  xvu*  sif^ 
de.— V.  Nager  un  navire.  ^  7 

FJJ^MMEROLES,  fr.  anc  s.  f.  plur.  (Petites  aammiw.j 
Un  desnomsdonn<|5aufeuSaint-Elroe.      «,  • 

FLAMON,  madék.  s.  (Du  fr.j  Flamme.)  Pavillon. 

FLAMULÀ ,  esp.  port.  s.  f.  (Du  lat.  Flamma.)  Flamme.  — ^ 
(V.  Gallardete.)  —  Le  mût  Flamula  sMrouve  p.  i63  du  Dof^ 
Juan  de  Austria^  Historia  porlTander  Hammen. 
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Avant  qui   (lie 


.        onmic»  un   ravnn  (le  liinVii^^'/oii^qMi  <'N^uh.  C^lte  ligure 
Un-fH>e  n(i.s\m>en(l /|)ci;i  hrert:/,  Ayautt^  .V       / 

.      \    I;1;AT-(ULM,  an-j;!/ s/li>e/i;isl:  7:7^^  qui  désigné  une 

'".    ;>(»Ute  STTrl'acV;  on  irfifMi'^  (•^iHs  ^e'i'rb^e  llX^txtj; ,  pfc^^>  ^>"i? 
'^••'!(Mi-(Im  ,  la  r?ic'nw/:V/j)y(\\\\  A  lair.  le  San.  F/ fiel  ^lesuvil  Hat  ^ 
ô    '' .ni.  P^^/^,  eie.)  (;alin/î  plTil/v-V.  Deaci  cahn.  '     K'    ^  '''';: 

;  \'  ,Fi:Aj>si(>iJA(.  ,jsi;s,  r;^^  [y.],et,(ïe  r/nt, 

lilat.  )  (Plaie   mivii.iiinu  ,  (;'rst'-à-<lire,  navigation   que  llim 

-   :îaiî.,aver    levvcMhs   l.)ni'(|/'ts  à    jtlat ,  (^  non'  g'()nflées^j)ar  Je 

irand  laiL'ut^  qu  )r  \ru\  ;in:ilre.)  ^ayVL;ation  au  pl^us/pres; 

..      .])[{\^  pIVv  /^  ,        '  ■'  '''\'^'     -^       •       ;    ''   ' 

•M/\  I  I  ,   isl    S.  in.   Débris  (1  un  n;ivirr  jete^iVlnr  cote. '^  ' 

'"  *     ri'.Vl  ^n5,  /  .im\r  (iirslihsj,  isl.^.  u.  ( De. /7Ww//i,  course 

rt^i'j    ii'LHifin  .iver  l^ulgl.-!^à;X.   /7^^''^  ,y7>7/^/ fuite. } 
i)àriini/îir  h  ::<*)  <'t  r.ipitir  ,  Moneliè  ,  Aviso.  — VvIjLeypi-skûtà... 

^-gj  JvCIi  \V    V  ,    I  1:1X11  V^TK,  VtKCIl  \  Tlv,   esp:  s.    f, 

ff*  AV?v/7'  .riicl.ie.)  IvufiécIVurc.  — ^-h^!k/(^  Oheiihues*,  con 
^  :         ''^  '^  Niis' 1'liMr);!l^-,s    V  arroTinulas  \  un  aujante/eiueo  ffiiintales,  V* 

m  ]K)j)(  /  .|)i)F  t)an(l'a en  el  arlu)!  uiMyor;  eu  nueire  obemiues 


^ 


.  périeur  d'uV  navire ,i>QÎn(e  qui^s'élânee  au7  ei^'|,  le  non)  (h 
Flccfic^  (  Gi%  %Tpaxto;  ;  gr.  mbd.  OtT^ou)^©;  ;  esp.  Espi^a  ^ 
Gàfop/j/\Vd\.  Freccia;  \^  hvaX.  Fltch  ^  Ligorn  ;  ^\\^\^  Poli  ^ 
.S?//i^y>;TUS.  DpaMh-(|)^armmoKii  [Brame rJlagc/ijt/Ac],)-''  pans 

'  lés  baiiuienXs  latins,  galères,  galiotes,  polacres ,  pingues,  eic;; 
lç|i  !)^*(  e  '  principale  dé  .l'éperon ,  dont  la  saillie  hors  de  la 
proue  poiïvait  juï>tement'  être  compalx*e  à  celle  du  Arait^prcs 

•de  quitter.  T.arC,  recevait  le  rioui  de  FUxhe  d'é/jeron,  Danb 
la  construction   de  l'avant. des  vaisseau x\,^jWjm^         w 

VffHir  à  dix  courbes  ou  àieuHje^  qui  vont  de  I  etrave  à  Pcxt. 

.trtMiiîté/le  Téj>er()R. —  Une-petite  corne,  gréée  au  soninict 
dù^nat  (le  perroquet  de  tougue,  et  npnnjiée  Flrcfie-rn-< ni , 
p*arce  (ih'elléét.^it  au-dessus  de'  la  poupe,  donna  son  nom  a 
une  sortei  d'artimon  supérieur  qu'elle  partait.  La  corne  a 
disparu;  la  voile  K'St 'restée,  ^'Çnais  triangulaire,  se  hissant  a 
fa  tête  du  inat  derpeVroquet  de  fougu-e,  s'umurant  dans  la 
huiie,  et  se  bordant  sur  la  corne  ou  pic  d'arlinion.  ((ir.  mod 
<l>Xiq;Gi  [FlcS'Si];  :\6^\'  Rû/g  tail ^  Driver  ;Ji/(iJff\tnp  s/nt;  rus, 
r^i^y^-'inoncc Ah  [t^ajpt(ipsèle]  ;  ar.  cote  N.  à'XfrSBfiti/^al"/ 

yU^r^,  IKa^c.  s.  f.  V.  Flvtte.  ;.    '  .. 

FLECTKHK  VlAM,lat.  v.  ;h  (?  Du  ^V^  JlXsxto,  je  tn  s^ 
(Courber  la  rdii te,  luiTaire  farire  un  détour.)  Loffcr,  ou  Lai^  ' 
s^!<nTi ver,  suivant  la  circonstance.      .' *        ^    ^      -        .\ 
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:;,'ij.1evlMitjV  V  ;;î!  riiign^las   y  dos  amanleSi,  qyatro  (pn'ntiik's,.^  ' 

/ni  ))•;!«-/  poi'xsinda'en  cl  tj'iwiueti»'.  >>  v/V^'-^^H**"^  '^^^r^'  "^ 
"*M  »»i'r  în.rl  /  f)U/e  liH.ubaRs  avec  leurs  enllr(  hun.vss  leurs 
.  -iril;!'  «i>:  rever.^,  uni'  itairiu»  de  liaFan  et  un  hauban  de 
.  \i»nKt  .'h.ul   (  e   ^i-eènrent  ,  moins  le  hauban  u(*  poupe,  r>e- 

,yi'ii-''ii)^|\  (juiilf  iux.Im  àihacpu' colcî  A\\  màfile  rnjsâine  ou. 

^^  ikrj  u  rt.  neiil  haiib;iins  ave^c*  leiu'S cnllechuros ,  If  urs  gambes- 

.o.    <  ('\Vr  >r:«l' iix    iîai.;.nes   et  fuiï    haubau  de  j)0upc  ;  tout    ce 

,;.pu  ih«  :iU*  yunus  h'*  haulKin  (h?  ]>oupe,  pesarU  (juatVe  (j.uirf- 

^  î.VirX  :  '  Vu.  L  v/ '^Z^'    /^/v  'nicdidas,^,.  nani    vn    iiiflro//  nonihrndo 

,  ■■  ■    ■•    '  *  ^  ■    '  .     •  ' 

\u<  N  r.t  S/uor,.!  de   \li)VH\S .  Ms.  de  \^\\l\  à    1O21  ,  liiirl.  d(*  la 

.    ^     \  '^,       -  .    '  .     .''   •  ■  -^  ■■  ■  *■■■'., 

•'      lIlkMII^,  IV -^/l/fNNachli'r  r/.'A^v.s.  <'^r/7//.l  pensait  (iue  le 
:  ^M.if   alli'ii»an<irh()ll.    /TJfVv,  yigniHant*'l'rait'^  Flèche,   Oit  té 
.    )}  or  (loin  iit  le  lait  notre  :  /'Yrr/ir.':  Cette  Siipposition  est  très- 
V  v^>iH<Mn^hvlutL^AV/^  a  po^ir  ()!'iginc^  ()U  du  nioins  pour  an;t-  • 
•  lojur ,/(iau^  Van^h-sax.  :  Fià.inw  a  le  niémé  sens.)  Avant 
!  riui  fui-on  de  I  artillerie  à  poudre, la  Flècin^  était  au  honibre 
.  '.If^s'l)!  (Vjeetlles*  (pi(\ les  arcs,  •aJ:17aIéte^  et,  autn^s  machinés  à 
jei ,  laiH.rM.'ut   p(Mi(lant  le  ^ombat.*(V.  l)ard.)|Vers   la  lin  du 
'xvi''  Mrvle.  bieTi  que  les  bouches  il  feu   de  tous  les  calibres 
><^l^^^<'ni.  inujtiplie(»s  à  bord  dés  navires  jùP'faisait  encore 
^isaJ^v;  «It  •  Medus;  Xinsi,  -et  pour  ne  citer  que  la  bataille  de 
!:<  p-auje  '  <)<M.   I  >7 1  )  ,   Agostino  Karbarigt),  provéditeuV  de 
"*  Veni-Ti:,  <]nr  (romniaiulait  la  coîlie  i^aucKe  de  la  flotte  chré- 
Ht»nne,^v  rix()\^riia\rune  FIcwe  entrée  dans  l'un  de  ses  yeux: 
/  Vnv  anti>  lliaye  N^énitien,   Bènettett^  Soranzo,  y  fut  bléss^» 
;  /ie  trois  ( oïlps  df'  Fl(i44i4?  danjs  hi  figurç,  et,  se  sentant  mou- 
^    ru,  lit /.autei  sa  galère  avec  les  TiircV  qui  l'avaient  envahie, 
l^a  çhass7:  où    etail  renCernié   un    crucifix  miraculeux  que 
/    Doq  JuàiV(lAu(riclie  portait  t(>uj(>nrs  avec  luî ,  etque,  pen- 
dant l'action  ,  lî  àvaitiait  attacher  a  lestanterol  de^a  réîile, 
^   fut  œnvcrîîee  pdr  ime  Flèche.  [S,  Lapante ,  t.  11,  p^  22t>,  a3o, 
•23 1  de  nos  Soi/^rcs  fin  maillard  d'arrière  [1  i84o].)\r-  L'Arba- 
kste ou  Batomde  Jiicob,  instrument  astronomique  dont  on 
V  .  fafsait  un  grîuid  usage  |iu  xvi^  siècle  et  encore  au  xvii^,  était 
^*    -nomme  par  quelques  pilotes  :  la  Flèche,  [liai  Balestra ;  msA^v 
#  .  BallésXra;  esp,    Balestrilla  ;  ,\yoYt.  Balcstilha  ;  an^X.    Cross-^ 
i{aff;  à\t  ./acoàstdb.  )  Le  biUorj ,  traversé  par  une  règle  ou 
mfiHeau.,  avait,  en  effet,  un  peu fair^d'une  Flèche  sur  un.- 
.uc.ii—  Pat-  métaphore,  on  donna^à'  îa  pointe  du  mât  su- 


i,  \. 


_         —'<  Tune  piiji^.TÎLiiea^  :  Equidem  sic  pôsf ère  venlos'  \r 
*  '  Jam  (iu(liini,<*t  iru^lra  rerno  le  t(»ndere  rontrà;  '     ." 
•       FIcïHe  viani  velis.  >>' \UR(;ii,E,:£//<//r/<^;  livi  y' v^  v2,6.    ^ 

Voici  comitWnt  un  marin  traduirait  ce'j)ifi^^f>age:^<  Alofs  l'jicr: 
dit  au  pilote  :  Je  \ois^  (*n  effet,  qmvia'  totirm(»ntl\  ti'cVus  coni- 
ijiande  Celte  ri^lache,  et  (pi'éii   vain  tu   veux   tenir  le  vent 
laisse  (lojie  arriver,.  r>  Fleetê  viarn  7^eli.s  est  une  de  ces  heu- 
rinises  exj)ression§  ilont  A  irgile  a  toujours  eu  seul  le  secret 
Flede  a  ici  le  douUle  sens  (h>  :  «  Cède,  lléchis  devant  la  for- 
tune,  j)lie,  »  cr  de  :/«  Arrondis,  coiirbe  ta  route.  »  Ix»  mou- 
viMnènt  tVarrihre  (\.)  esNme  (lexi()n/,  une  ccnirbure  delà  di 
rection  (jue  tenait  d'abord  le  navire^,  vers  Un  point  sous  Ir 
\'iml.  {\.  iU)Ui:'^rir(:iliu.i  hatitirin  \  Jnnal,  marit.^  niai  i8431, 
note  V.)  ;';'■"  '  '  '  ■  '  '  -  ■■■-  ..•••       '  ,■■.■     •'.   -, ,  -  '• 

FLFFT,  angl.  s.  (De  l'angL-sax.  /V/W.^  Flott(v,  Fscadri  , 
Armée  navale..  —  V.  Coast,  Keturn  iTo).     ^ 

FLFIN,  vieux  fr.  s.  m.  Flouin.   (V.)  C'est  ce  navire  qu'en  ; 
yoit  quelquefois  nommé  /V7/W  ^\  Phelin,  t—^  V.  Anguille.    ; 

F'LKKI,  isl.  s. m*  (De  Flahi,  rester  immobile  i;t  brisé.)  De- 
bris  d'ujx  navire  jeté  à  la  côte.  —^  V.  Flati.    '  •  «      " .  ^ 

,  FliEO'F,  arigl,Vsa:;.  s.  Raidç,  Baie,  Colfe,  Détroit,  Braii  de 
mer^  IVivière,  Fleiivé.—  «  tEstuaria,  Ffeo^â^^'.  »  Gloss.  IcU 
etangl.^sax.  de'Mon(,\(x^  siècle}|— -V,.  Genhlade^  Luh  ,  Srr- 
cebbung*,  Sœs-sceat.  ;  ^  \       ^  ^     ^.     •     *       •     , 

FLEOTAN  (/^^of«^«)rangl.^.sax.  V.  <fi.  Flotter.- 

fIeR,.  isl.  s.  n. .'Synonyme  de ^/^4a//  ^vTlehi.  (V.)  ' 

"'  FLETA,  l>as  lat.  s.  j\  Flette.  (V'.)  —  «  Et  poterunt  batt.*lli 
et  Fletae  iKctôrum  relfgidSorum  li))ereet  paciiice  descendere  : 
supra  ttjrrâm  ineam.  ^^  Cartulaire  de  SaintrWandrille^  1. 1    ? 

p- 978.;  -■•:  ' \     .    \  ;  ;•  '.-'■:'■  \  y.  \  J-:  ■  ' 

[  FLETÀDOR,  esp-  s.  m,  {De  /Yr-z^r.  [Ç])  Affréteur,  jFre- 
teur.  —  Fletage,  fr.  ànc.  s.  iji.  Affrètement,  Fret^.—  /"Y^^^' 
mento^  qu'on  h  ccniFletamiento^  et  qui  a  pour  synonymes 
Àfletamcnto^  A^tiamento,^  ^ffréiement.  -—  Fletfir,  v.  ac  (De 
Flete.  [V.])  Affréter,  Fréter.^— F/(ff^.- (Du  fr.  Fret,  fiar  k 
changement  assez,  commun  de  1'/ en  j.)  Affrètement,  Fret;. 
par  extension,  prix  quepay^  un  passager  sur  un  navire, 
FLETMON  {Flett-mohn)^  angk-sax.  Variante  dé  Flotmon. 


»•  '• 


\ 


♦':     % 


X 


/ 


t 


*-m 


X 


•^ 


••^ 


•    . 


-v^ 


!/ 


*     ê 


*      • 


~<* 


i 


\ 


t  I 


\ 


lifc- 


"I  -il 


•••(^ 


■■:V' 


/ 


f* 


nu  (h 

Polr,, 

-  Dans 
de  la 

lia  ce 

-cul , 
orn  a 
ne  a 
iaiit  a 
ns  la 
mod 
nis. 


Lai^-' 


\ 


coin- 


crcl  ; 
for- 

IlOll- 

a  (li 

us  le 


« 


[Il  on 


)  De- 


^'  '.: 


atelli 
dere 

ri    ) 

Fre- 
(eta-  \ 

:.(0e, 
ar  le 

Fret;. 

e, 

720  n. 


m 


•^ 


(  ;  LOSS  A I U I  :  N  A  l;  1 1 M  l  E  ? 


:•;!    » 


\ 


FIIKTTE,  fr.jinc.  et  indd.  ^.  f.  Nom  d  un  movcri  bateau 
^It' rivière  qui,  aujourd'hui,  est  au  servicp  d'un  bateau  j)lus 
•^rnnd,  romnie  la  chaloupe  au||Service  d'un  navire.  —  «  Kl 
av(H:(|ues  ee  auront  une  bonne  Flecte  »  (ailleurs  le  niot  est 
i'cvit  f/ctti)  ft  bien  ecjuippée,  <pii  sera  leur  propiv,  et  bien 
:^.(rnie  de  huit  avivons  i)ons  et  souffisans,  pour  fain*  le   îlitr 
lîcso'ngnes  âvalens  >»' (en  aval,  en  di»scendant),  «  etaus^i  pou 
porter-  les  liiez  appelez  la  Thonée  (V.),  pour  les  dj[ls- b'if)o*u^ 
i;uge3  faire.  »  Art.  54 1,  Onlo/i,  de  Charles  ^//février  1  Vi5. 
—  Borel,  dans  son  Trésor  (hr  rçchcrclics  et  n//t/r//ntcs  i^n/^- 
Inises  et  jyançoises^  dit:  «  Flete^  petit  bateau  ;  d'où  vient  une 
tJeute  ))  (llùte).  Krreur;  Flûte  est  une  transeription  (bi  h()ll. 
Flnd,  On  lit  dans  Je  Dut,  celtique  di}  liullet   :   u  Fiettr,  es- 
j)iiirf  de  petit  vaisseau.  Le  dict.  de  Trévoux  dit  (jue  la  Fie  tic 
rst  un  ccKrKe  d'eau  qu  bateau  dansj^equej  il  y  a^îne(]a))iMH\  Il 
paraît ,  par  cette délirntKwfÎNque  Flfflie  vient  du  breton  Ftet, 
-.lijliûliant  couchette.  »  Que  cert;nnes  Fleltes  aient  porte  d<s 
rjthanes,  et  qu'on  lésait  pu  coiifondre  av(»c  IgsCabaut^s,  (V  .), 
bien;  mais  que  le  breton  FAv/, — -et  nouF/et-,  coninie  le  \eiit 
IVullet,  —  soit  pom*  quelque  chose  dans  lenoni  du  bateau  dont 
ij  s'âf^it,  c'est  ce\jue  nous  iie  croyons  pas.  L'iini^l.  /Y  //,  plat 
Flat^hoaty  bateau  j)lat),  nous  j)araît^avoir  nommé  la  Flette, 
([ue  nous  né  voyous  njcnticmnéedans  aiicun  document  an- 
(crieur  à  Charles  VI.  F'Iette  se  sera  introduit  dansie  voràbu- 
faire  des  iliariniers  en  nième  temps  que /W/^ïV.),  à  cette 
t'I^oque  de  deuil  où  les  Anglais  étaient  n)aîtres  de  la  France 
par  la  trahison  d'ls.abelle.' Les  continuateiirs  de  dui^anire 
rapi^ortetit  Flette  à  l'angl.-sax./'VtY;^^/?,    llotter.   Nous  ne 
vrffVons  pas  qu'ils  aient  raison  contre  nous. 

.^FLKTUM,  bas  lat.   s.  n.  Canal,  l)étrort.  Les  bénédictins 

ont  rapporté  C(»  mot^  cj^i  a  quelquefois  la  f<)i  incv  (éminine  : 

Flrtdyàwus  lesdçxcumentslatijis  du  Nord,  à  rani;t.-s;i\.  Fient ^ 

h.'ùe,  canal.  PeuW*tre^  cependant,  n'est'-ce  ([u'utu*  îôrnie  du 

,lar.  Fretum.        /  :  ..       /  .      V>    .        ^  / 

I  LFUH  (PRK\1)IVE).  i.  PreTldre^        ' 

FLFÙTp:,  ali.  s.  (Tr^nscriptictn  du  holl.  /7/^//,[V.|)  Hùte. 
;-  On  dit  aussi  Fleut^chijf.   Quelques, auteurs,  français  ont 
/'«rit  /Y^//^6?  pour  FlùtfCi  (V.-  Flette.)         ;        _     . 

rbFY,  isl.  s.  Embarcation,  Canot,  Chaloupe:  —A    Féri^i, 

Skipsbâtr.  .     -    :         -       '"       .'  /        T' 

*•  .  .  '  -      ■.»'■■•■  •-     ■  ^     '  .      .      .  •  ■ 

'I  LlBÔT/fr.  anc.  s.  m.  (Dû  holl.  r//e-éooA,  foit,-cH)1nnVe 
\My^,  Fly-hnat  et  lerirs.  (^z\v\6oi$vh\Flihote^^  qui  en  est  une 
transcri.jnion,''de  l'angL-sax.  2?rtr/,'bateau,:peli't  navire,  et  de 


,  '  I        .*■ 

'    ■        ,  '   ■  é  •' 

j)arc(>queles  |)remiers  aveuturieis,  da.ib  le  noincoi  ujoikIi'. 
étoient  Anylois.  »  il  va  ici  une  erreur  :  Flibiistir  {\i's{  point 
arhijlais';  c'est  Freehooter  i\\\\  est  Torigine   de  Fribu%liei  .  Li 
savîmt.évéqued'Avranches  ajoute  :<' De  Flibustier  il  y  a  ap 
|)arcnce  (pi'on  a  nomme  Flihots  les  vaisseaux  .dont  ils  se  ser- 
voient:  on  plutôt  ils  ont  piislenom  i\é  Flibustier,     llucl  s* 
tronq)e  encore  ici.  Il  n'y  a  rieii  de  commun  entre  liMinir]*. 
(le  Fribustier  et  celle  de  Mibot./'iY.)  —  '«  il  parle  uial        m 
marchand  de  Cadix  noninsé  dop  Francisco  Poiàcin,  qui  d  trf 
revenu  de  Carthai.;èue  (rAméri(|ue  sur  le  vaisseau  /^   /a/,' 
appartenant  à  la  flotte. du  baron  de  Pointis,  «   de  la duret» 
des  Flibuslii'r's,  et  de  h  ur  peu  de  jidelîié  à  rapporteur  tout  .f 
•  la  masse  après  le  coti^l)at  ;  car  il  Cf^t  [HMinis  (le  prendre  lor'N 
.([u'on  a  l'espée  à  la  inain,   »•  he  mart^clial  d Kstrêes  h  p(tnt~ 
cluirtraitty  *x\  Mnxl  1697  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.^;  de)ssier  :  l>( 
l*<ointis.*'       ...  -  '  .         *' 

FLÎlvT,  anj<l.-sax.  s.;  NaVii'C,  Flottt'..  '       j 

FLIFTI;\,  all.vV.  a.*(l)e  Tàngh-sax.  /V^';//,  fuir, (lu.ttl;  l;isl. 
Fivii^  qui  a  hyméme  S(^îi.)  Fuir,  Prenclre  chaise.  5^!»     . 

FLlOJIV  (r  ,ilf(i"Xe  du^  subst.) ,  is^     s.  n.    (En  rapport  .ivet 
l'arii^b-sax.  /7(Jr/,  îé'dan:  et^^te  Tan^l .  FhiM^pxc .; 

Fleuve,  Kiî'iér(\  '  .    '    -^-v^ 

FLO,  vieux  fr.  s.  m    Fhit:  .  '  ^*    ;  ^ 

'■•.-■  '-•  .  *  -  '  •  "  -  -     .  ^  • 

—  «VAprès  vint  le  Mo  de  ia  ùiti , 
.,Qiri  la  l'i^iéro  a  Inîëto'irnée.  '>  •        ' 

(iuiiii,.  Gl'iaivd,  Uv  Hmnciit  Àmx  'ra-) 


ln;.fni^t.^ 


M  '«l» 


V.  lîaîJKiries,  Dévaler 


^ 


FLt)(]lïim,  vieux  fr.  s.  m.  (l>u  lat.  h^Uictunre^  Hotte  r 
-  ««  (ini  de  NanHir  addiU  s'iipresU*  ,   ' 

Dont  nroiilt  pctù  a  lo  FlôrliitT"  (fpn  flollciit  a  p4  irif  . 

■\  >     *  -   ."'     V    (ieiI.L.   filMART,   N.    (i(U>  r 

FLOC^Qv*^   iuiç.  s..  rij.^^Ou  la1.  Huctus. 


■-  ) 


I —  "■ ...  Ou  il  s  en- 
tend  q.uançl  la  mer  nionte*  et  baisse,  de  plairuviïier  ou  l)asse 
ler,  a  (lemV oii  quart  (h*  Floçq  oy  (^esbe...  •  Antr  de  (inn^ 
ans,  les  .Fait  s^  de  la  tnarine  (  i  5*1  5*  a  y^'iT.) ..  .  -  ,  .      :' 

'  FLOCTAUE.bas  lat:  v/a.  (Ou  lat.7^/ïr///rr/Y.)  Flotter. 

*        •  •:'  '  •'  '    "'  -.   "^^    :  •  .•     ■      '  '<'■ 

FLOI)v  (lan.  sUeJ,  s. -'(l)e*J'ani:l.-sa\ .  Flentun]  flott<T.    Hof. 
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<:urîef|uarreiire,  semblables,  qiiôyqùe  plus  petits,' aux  flus- 
,;^*s.  .>  Que  signifie  F//  ^^7;orr/.'^  F^dé  bor^  n  est  d'aùciine 
langue  et  n'a  aucun  sens.  Cpinnient  un  savant  horiime  peut--^ 
'I  voir  :  Fil  dé  bord  dans  :  PhiliUot  où  Flibôt  ?  Le  P.  Four-" 
nier  fut  plus  sage;  s'd  admit  [liv.  i*^,  ck^p.'^a7]  la  mauvaise 
orthographe  Phlibbt,  meilleure  poyrtaxit  que  la  forme  Phi- 
Ijbotj  il  se  gardâ-bien  de  reproduire  rincompréhensible  ex- 
plication de  Cleirac  :  /<  Comme  qui  diroit  fil  de  bord.  »  [V. 
Flibustier.]}-!  ce  Flibot  çst  une  petite  flûte  (V.)  qui  ne  passé 
pas  cent  tcmneaux.  d  Guilleu(i678).  -r-  «  Elle  a  approuvé  » 
t:  ^^h)  «  1^  résolution  qu'il  ^  pris  de  faire^charger  sur  yn 
Hibot  les  bois  et  autres  munitions  qui  luy  ont  esté  deman- 
dez pourle  radoub  et  çarenne  du  vaiss.  Iç  Content,  h  Lett,  à 
t^emuyn,  intend,  de  la  mar.  à  kochefort;  12  fév.  1680.  Or- 
'fres du  Roy,  vol.  n^  xLviit,  p.  85.  M?.  Arch.  de  la  Mar. 

•  FLIBUSTIER,  fr;  ç.'m.  Coiruption  de  Fribustier.  (V.) 
Huet  dit  qUe  ce  mot  vienl^  «  de  ranglois  /7/é//^r^r,  corsaire, 
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A.  liiflilul 


♦   c 


Flux.  -^Ondjl  aussi  Aî^>/.  y 

J^I.ODtAÎVFC^,-'  a'ni^d.-sijÀ. 's.^^^^^  chu'uun,  /'A>^/,  Flot 

J)él:Mge.;)  Mer. -,       \  '      '       '  -'       :; 

'  '    FLOD-iSÎ) ,  angl.-'sax.  s.  Iflot,  Kame ,  Vaille.  - 
-FlouingVIIy^,  Wxg,  Yï!>;  -:;^^'     ,•:  ^     •  .     . 

.'FLODA.  Faute  de.  copiste  dans  là  pièce  n*Vi  du- Ms.  J. 
/iSjS  desÀrchivès  nationales,  que  nous  avoiis  publiée  soi^à  h 
titré  :  Vatt^i  naulorum ,  dans  Ia  -Collection*  des  doeutnents 
inédits  )sur  V histoire  ' de  France  :  ~  a  Onelibet  navis  clebct 
esse  longitudinis  incariivï  cubi|orum  triginta  unius,  longitu- 
dini^s  (le  i^oda  in  Flodam  cubitorum  quincpiaginta.  ))  Il  tant* 
lire  :  '^  De  Roda  in  Rodam.  »  -^  V.  Koda. 

FLODAN^AR ,  suéd.  s,  [D'^Afikare  [V.] ,  et  AnFlod.  \\  .  j| 
Ancre  de  flot.  —  Manq.  2lu.  NautisA  ordljok  (18/40).  —  Le' 
dan.  dit  :  Flodanheih  \  ^* 

Ft.ODDUS  V Vas  jat.  s.  m.  (De  Tangl.  /^/or>r/.)Tlot,  Fli^x, 

Marée  niontante.\—  «  Si  extra  regnuih  in    j)eregrinationt 

fuerit...  dflationen^\habebit  40  dierura  et  duorum  Floddo- 

turii,;et  unius'ebbaeX  quia'deiiltra  mare...  »  ^rac/r>//,  lib   n, 

tract.  I,  cap.  5.  —  Y.xFlud.  *      . 

'       ./  '•  "•    •     •  \  •         . 
FLOl ,  isF^  s.  m.  Graiid  golfe. 
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'  FJ.Ok,  lias  bret.  s.  in.  [Du  fi.  :  )  Poc.  —  FJo^  art/moun:, 
Kqc  (i;ailimoa.  —  FloA  bkm  ^Petit  foc; r-  AVo^  Jbras  (proh. 
rr^vAv:.',  (îrand  fc.c.  —  Clin  FM ,  Cliiifoc  --.K'iUyr.  a,aus,si 
/y?/,  im  Flor  ,  (id'il  tient  de  l'it;»!.  /-'wm/,  Joach,  Stùll  ,n'a . 
point  «TircLMsltr  ce  mot,  qiieSioiis  arons  fecueilli  sur  un 
l'riharolo  de  Scbrnico.  /  -*',  .         ,*  ^ 

TLONCII ,  car.  ah(\  s.  hj.  {I>  même  qi^e  le  piqnco  irai. 
\\  .\  L^  AçF^nn  usité  chez  les  marini^r^du  Léman  .)-Dris<ie  de 
1  iiiîtiine.  (V.  Veta  de  Floiidis.)  Au  xiv^  siècle,  les  Catalans 
arrivaient  :  AVo/A -%- ^ .  9.  lAMnl)US.  .    "        •  : 

\  ILONS  Ja's);s.  m.plul.  /Ivn'rapport  avec  lital.  riomo 
Vi  ^*l   \i'T:\t     r/o/ich,  {\.])'^oi\\  qneJes  marinicTS  du  lac 

.|r  (ifnr\c  ilJ)i)ncn|  au\  4;arants  (l'un  palan  à  troi^s  ou  à 
iiiaiir  iHMs,  (|iu  srrt^de  drisse  à  l'antenne.  —  Cest  la  drisse 
)u\((h^(l*.rinjii  (ksancitnnes  ualèft'S. 

'  rrOOl),    ani^l.  s/(l)ç  ^an^l.-sa\.  /'Yfv^m//,  ifottcr.  i  Flot  ; 
l'iix.  —  /■^^/r/^^///^/^)/,  Ancre  de  Flot.  ^  *       . 

•  ■     .    «  •.     '     ■  ■         ■  '      .    .      •  *  . 

rr.OOKl. ,  an-t.aric.  s.  iFtymol.  incanj  Oreille  d';^uc^e, 

V.uir  djnrrr.  X  A  .Flnkc.  '     *      \:  ^       :    *    ' 

I  l.(V| .  Il .  s.  nV  On  |M)iir/ait  ra|)p()rler  Flot  înnnediate^ 

îîuMi^  .1  j  anc.l.'sa\.  I\l('i)t(in,  si.la  Ibrinc /'A/r^  [V\"],  q\ie  noiis 
v^>vMi!>  aii  \\  1*^  sirclç,  n'avertissait  rctymploj^iste  rpie  le  lat. 
/•7"r',/  .•(•si  !.()rji,'iJic  vcritahic- du  lïioî  français.  Jl  iaut K^coii- 
rMit!<  /i  •  peiùlant  (lu'enlrc  le  lat.  /V/Vrrc  et  r:tni;l.-sa\.  I^lro- 
'Mlle/,  il  V  '»  ^»îi  M'I  >app(Mt  apparent,  qu'on  pciit 
i  jiiic  nia^jiiic  rruninmii?  i)()nr  les- deux  verbes.  Mais 
M  ?;<  ()\iii;i.ue?  Au  Mi(ii  «Mr-xiu^Noial  ?  N(mis  riL'n(}i(«js  ■ 
7ivMiis.  (ir.  anc/çtinod.  Kuua;  i^r.  viiii:.  llotÂ»p^oix; 
r  II  -s  \'  Il  u. ni  S  ,  yj  If/n.ra.sy  ilill.  Ilntto  :  csp.  /'/o/r ,,  /'7r>- 
/  .  (  iUt ,  ()l(  riffii  ,  (hi(l(i  ;  *pnf  r .  i)m1()'y  ^Fhix<i  ;  4ias([. 
l'L'tr;  l  fuyO  ;   l)avl.)|('t  l'l<idil.(i/iO  ,  ï)tshi[tui\  IJ^ni  ^ 

//iî\  Uifn^^  ).^;  i>>l'.  /'A'/,  Cardr;  ani:].  i^i^nd ^  '/VV/r, 
^  ^//  //  </-r  ;  a\\  riuiiï;^  Sec  ,  //  r/A'  ;  holl.  /  /o/'^y/,  /rr  ;  dan. 
/*  ■fj:%l'""l,  J*n/r^r;^u{'{\.  /)iy/jn,  l'iod,  Flttf^  l'(h^  ;  WV.'Mduudi  ; 
''iV«"  ,^ï/'  A/;  ilKr.  VHin/n(jy  Talns^  yaï^  laljfK^y  /V//ôc,  /V/^>, 
^  //''/;  \al.  (|>.\Sk(*  ] /'7n^//.v|  ;*lia.t  jA  al],  Ta.xa/ [  7<///^/3]  ;  rus. 
I;»<kWhuj(     \y'^l/^^'fdr[^    \\^n\.\\\\\h  \Pnf'^^c\^    l?<),i-^niae    Ba.\hi 

J   xiiniiii'  /Yr/ZJ^jUitip)  u  [»V/n>///j  ;'liunt;.  Hdh^    Terrier  h(d)j a ^ 
.lnî'^i,'''>m-uiHr<iiy  lluU(iin\  \\\^\.  Pasan  f^nndy  Ti^nijun ^Oum- 

Ifh  \  fXMiv  .-/cl.  iaï  (hc  ;\\yM\i'\^.  Si)un)umnuu)U  ;  cliin.  //o  / 
/'',  l\^.  /  Lô/f^.  y  LdnzV^  JlnY'tchâo^,  lA'lidit-tchàji^^ ;  lialan  , 
:\h>l.\'if,  ;  t'onira  ,  7(i/ii  hnho  ;  ;:r()cnL-  Lllr;  avoI.  Dousse.)  A 
jîropr^Mh.mi  parler,  le  Flot  serait  le  courant  d'une  eau  ipii 
u  «  st  j»âs  stai^MKfnte;  mais  on.  ne  l'enteiur  point  aiiisi,^  et  Ton 
<1<'sma.ie  par  ce  terine.l'aiiitatiou  et  le  niouveinent  dO  la  mer. 
et  aussi  la  niarcc  inonlantc.  C'est  surtout  dauis  ce  dernier 
s<*ns /pic  !*(  uip|{)icnt  les  marins,  cpii  laissent  aux  p'oëles  l'au- 
tre accc|)ti{)Vi  du  mot  Pour  eux  ,  la  mer  ai;itée  est. couverte 
if<»  lames;  pour  les  ])6etes  ,  le  vent  soulève  les  Flots  delà 
"iner.  lin  4{aeine  du  gaillard  d'avant  ne  dirait.pas  :  «  Le  Flot 
qui  rapporta  recule  <»pouvanté.  »  — •  S^Qtiand  ce  vint  un Mour 
(jue  la  inaree  fwt  revienne  et  que  plein  de  Flot  estoit.  ^>  (le^Is. 
n'^Hiii),  iiil)l.  nation.,  p.  ic)!  v^,  dit  :  «  Que  plain  Flo.v^ 
i*stoir  "I,  <  ces  Kspaii^nols  se  de\^anGrèr€nt ,  et  sachèrefil  le.^ 
voiles  amont.  r>  Froissart,  C/2/r;//.,  liv.  i^"^,  chap.  840^376  du 
inanus(.  cite). — •  u  Le  grand  Fiot  de  Mars,  c*est  aux  deux 
Kquihoxes  que  TeFlus  est  en  sa  plus  grande  force  et  plus 


'".■/. 


;4' 


rurr  (  i6ai).  —  Fif)t  est  pris  ([uelquefois  par  F^iiÉQàrt  pour 


glois.  >»  Quelques  documents  français  iiompient  k  Flrtjt  :  Le 
Montant^  - —  V.  Chaiissée.         -   .       '  ' 
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i- 
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'   '-    ^Ar 


I^.G^r,  t  sonnant  (I),*îsil-  A  ftet.  -  v    ,  ,; ,.    ' 

FLQT-SÇIP,:angï.-sax,.  s..Barqu(^  ^*lpent  lègc^  «  Yi^:*/     /. 
(fiKi,  Flohscip.^i  j(îloss*(atin  et  ahglo-is^Qiiiïe  M^^ 
cle).r-T  VV(ien€C,Swilt-sciT>.  '  t       .        ;-   ''  *  .   ^ 

i.   fLOTA   iccr'a  Fioctfa  par  Iç  P.  (^rc^oire  de  Rostre'"''    :' 
neiij^'bas  bret.  v.  n.  (Du  frt  :)  Flotter.  :  .v-   '-  v^:-  ; 

2.   FLOTA  ,  basq.  vulj^..  s.   f.-Rôl  3*'Ja,  «ner;  Flot»»-. 
V.  Oiimlia.    .  •'   ^    .     ■    '  ~       •      .     -A    ' 


/>. 


1.  FLOTA  ,  angl.isaX.  (Proprement  flotteur,  ce  (jui  flotu^"  : 
Navire,  Matelo;,  Marin,  Na\Mj^it(*ur.--r«<^^       >\:aéS'<)n-y^iui), 
Le  navire^ eî^  sur  les. eaux:.  »  —  «  Unrim  Flotah,  Un  grand/ 
nombre  tle  inatjelols.  »j  —  V.  iF^g-Flôta,  Briiri-nian^  Flornuni, 
Li;$-monyLitJ3-nîon,  IJtsman,  Nèa(lling,  Nydiin      Sae-loî^da,' 
S^.juaa  5K^^^-rinc  ,  S.ci|)-Jidend  v  Sci.p-man  ,"  Sand-buenth 


*  *  ^-l 


<: 


plgl.-sax.  l)as  lat.  esp.  s'w  f.  ./'\Anglo-.saxonien 
rSkinnero  et  Somnero  in  suis  Lexicis,  »    di^^eni 


FL(^ 

\s)\  te5j 

lés  coij|l^i|^Sprs  de/iu  Cangr  ,  cpri  ajotifent  :  «  Hac  usi  suni 
()nuiesil^«feia^entàleS:popuH  omnes  a  làtino  Ftuctuinr\< 
1^/  /'/(tfo/IafiSfo^roxon  est-^  dérive  dt  Fh/vtunre .  comme  1( 
pfé^t1irfé1)'t''fR:>^^^  Ghssariam  (1733  iPLel.i . 

pourrait  larre  f  objet  d.*u ne  (pie^tiou;  mais,  pour  ccunbattre 
une  (»fvnipl()g1e  qui  a  de^on  C(>tH:  la  Vraisemblance  fondée 
sur  le  rajxjiprt  ap|)arent  qui  existe  entre  Fluctii.^  {ç[m  a  [)ii 
ejr<v  proironcè   dans  le  nord   /';A>////o//.f)  et /'/o/,   il  fondrait 

.savoir  à  qu(*lle  épo(jue  lès  confonnatu)ns  /'/^m,  /Yor/o,  Fùmî-, 
^  Im<*(1\  FUitkj  FUiadcy  quusont  des  •Variantes  dUui  même  inctl 

'  (lesit/nant  tout  c.eaiu  (lotte,  oiiî^ere  inhuises  dans  les  dialec  les  ^ 
maritis-du  iNord;  i    faudrait  saVcj^ir  conmient  Ics^Scandiiuives 
aiitiûûes',  avant. le^  c\)innilïnicatH)ns  du  Nord  avecle  Midi, 
appelaient   le   Flot»  la   réunion  (les' navires  et  la-cliose  flot 
iaut4'.  La  lanmR\  maritime  du   Nord  et  celle  «bi  Midi  onlsi 
\w\\  de  mots  communs  ,  cllc*s  ont  des  origines  si  dîstinçtev, 

V|irop  peut  j|res(pi(^  toujours  ètic  en  g.irdi»  cotitre  les  etvtn^»- 
logies  greC:(pies  ou  latines  que  l'ing(*niosité  des  eriticpiês  a 
prètè^*SF  à  unefoule  de  Uiots  germains  ou  normands  ;  il  (anl  , 
sel()ri'.nous  ,  tenir  .souv.<*nt  conq)le  du  hasard  cpii  conforme 
idans  le  Nord  et  le  Midi  les  mcUs  d'une,  manière  analogue.  I.i 
puis  pourcpioi  le  latin  n'aurait-il  rien  |)ris  au  Nord,  quand  . 
(iH  veiit'qu'il  lui  ait  tant  donné?  l^>urquoi,  pajr  exemp1<\ 

VVr>/  u'aurai.tril  pas  donné  /7//r///.v.^  Nous  ne  disons  pas  que 
cela  soit,  mais  qu'il  nV.s4  pas  impossible  (pie  je  mouveuw ni 
se  soit  fait,  dairs  le  cas  présent,  des  mers  de  la  ScaridipaVie 
a  la  Bretagne,  à  TEspagne  et  à  la  Méditçrranée.  —  « Henrico, 
duci  Lancastri»,  admirallo  Flotae  navium  versus  partes  ocn- 
clentaj^es.  »  Leti.  d'Edw,  111  ^  roi  d'Angl.  (i35i),  ap.  Ryni  1 
t.  V,  -p.-  520.  — ^,a  La  ))rimera  es  Flota  de  galeas  etdeiiaues; 
con  poder  de  gente,  bien  assicomo  la  grand  liue'ste,<^ue  faze 
caniino  por  la  tièrra.  «  Las  'Partidds  y  a'partid.,  tit.  2/4, 
ley  1.— ,.«  Y  con  ellos  hizieron  una  .buena  Hotà  de  qua-'' 
fentanavios  grandes  y  pequenos.  ^^'^Rcldc.  de  los^apit.  No- 
dales  (1621),  p.  6*2  v^.  —  «  Y  los  demas  lo  dexamos  hasta  cl 
dia  siguiente  j  dando  gracias  a  Dios  de  que  acabassemos  na- 
vegacirm  de  mil  y  ochocientos  y  sincôenta  léguas,  en  sesenia 
y  trc^s  dias  siendo  assy  que  la  Flota  antécédente  y  otras  an 
gà^tado^etenta,  y  nouenta  dias.  >) /?r/r7r/r;/i  6/r/ 7v^y>/?  rf^ /V^^^' 
rant  regorgement.  >  Le  P.  Uené  ïmtï^oxs^  Mcnfcilles  de  na-  s,   *llt6  se  hiço  a  la  Nueua  Espana,  el  ano  de  i635;  en  que  fue 

èin^jj^arcado  el   marques  deCadareita,  virreyr^nombrado  de 
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.eur  Flote  dès  aiHre^  s'teloit!iie...-H  •  -' 

yiLL.  rïOiART,  le  Branche  aùxroy.  (i^'urtgrs^  v.  î)4^^> 

'-...!•■-  ■  •  ' 

•   Par  )a  force  dir*vent  qui  veiile,  x  1 

lùnnii  leur  f  lot(\  les  jdeiile.  >»  Ib  ,  v.  <j57<).    1 


\ 


»   *' 


•  La  Flpte  espandue  s^^aùveiK»  Ib.,  v.  ()5u2. 

,  * — *<  Cil  ûrenl  la  Flote  el  nv^ge.  ». 

■  Hehoit,   Chr.  (iesMucs  de  F^cmandle,  v.  \S'H).l 

.'■  %.  FLOTE,estk  s:  m.i^!ot.^Ontlitaussi/7(/W  .- 

FLOT  F,  isl.   S.  \m.    (|^^i  rofahon  avec  IVnu 
.  l'IoUin,  Flotianj  :ÂVécV<i^\^^^^  UnIioU.  Flpt^fUoot  ;  lo 

^    dan.  /7W^s-  le^suéd, /Yr^/m;  FalT.  /'Vr;^^,  etc.)  Flotlel  Cariol 
'        lirild'uii  trnuïc  d'arbre  creuse.    ^  \  - 

'     FIX)TM()N,  angh^saii,  s/(l)e  iVo/f[^^  et'de 

rinui\[y,])  Malclot,JVlarin.  -^  ^.F'ictmon.    ^    , .      ^         / 
FLOTO,  esp' s:  m.  V/2. /7o/^^.         *     \^ 

-  •        FFOtTA,  suéd.  s.%)e  l^iD^I.-sax.  Flnia,  [V.])  Flotte,  Ha- 
'     :^  (Iriiu,  Has  de  carène.    '\  ■\  ^         ';- ■'         \        ' 

FFOTTK,  fr.9li.$.X  (l)eriigl.-snx. /Y.>^^.(y.]J^^ 
Not'jTixdv,  iT6>vo;,  'AitoaxoXoç;  {|r.  mod.  <l>XoTTaj  ixoJ.o;,  ^Ap- 
aaoa;  lat,  t7<^/.>.ç/.v;  bas  !at.^r/;m^/ï,,  t'^îrâ  Classiça^  /:./> 

>      fl'lrutn  ,  F,rst()lfum^  Fjstf>lruni ,  Fxtoliunr,  Fl(ft(ij  Flotta^  NcuH- 
V  i^ium.StnlrumyStoiiumyS^^^  Stoïus ;  x'^vnx  fr.  Fstnrcc ^ 

EstnutyFflotr^-f'lotc,  istotrf,  Navit\  Navif^agCy  ISnvilr,  Navire^ 
SA>4rr^;anj^l:-sax.  Scip-JloitayScip-irrd^  Fyrd-sii])^  Lf6 ;  h\..^ 
^^,  ^r;//,  Mi/)-//(fti  ;  sax.  Fhtà;  s(wx\.  Flotta,  Orfo^s-J^/ottriy  Kiop- 
^nuins-jintta; dan .  FlaiulCy  Fiaadr af kofjardùkihy  Kiy^sjUaadc^ 
'  ()rl()^sjHnadc;%\  1 .  Flhttf%  KHe^sJlottCj  i)4%sflo.ttc;  holl.  Ar^ry^ 
^'iiardy-v.loi)tl  i)t:lo{;s^vl(i()t ^)( looty  7^(  crna j^t y  dLl\}^\^  Flcet ,  ISnvie^ 
'   >V/(  r;  illyr.  daim.  Csrîta -mmôrske ;\\\rc ^  lyoruxnnia ^Dcriu 
,/lonanma  ;  val.   (p.iotb  [/forc]  ;  ar.  cote*  ^.  'd'Xfr.Ofnarn;  ' 
-     liis.    (pAonib  \  Flott]  y  iiii\.\^  ronida^  Annata  navale^  Çara- 
na/fu,  Flotta  f  NaviljTy  Navi'^iio,  Na^'ilio;  cH:  Armada  ^  Estol^ 
"^  finit  ^  Stiif;  basq^  Flota:f*'Oiuidia;  çs^   Armada  y  Flota;  yovX.,^ 
hmàda^  Fmta ;  bas  hvcUF^)df\)ùuff:J Hajotiady^ Ilajéh^cr^ç};^ 
^\\\n.  }''f)à/ffr;  mal.  Ka-ldrigkap'-an  kapal^  Angkat-<ùi,)  [y 
4rnir(»  navale.)  HéiHiion  d'un  certain- nombre  de* bâtiments 
inarchands,  ou  de  vaisseau  v  de  guerre,  destinés  .Vnaviguer 
<'ïiseinble.  On  dit,,  d'une  manièue  générale  :  <(  la  Flotte»,  en 
parlant  de   la   force  navale  d'une  nation.   «  C'est  un   des 
ïneilleurs  olIicWs  Àe  la  Hotte",  »  c'est-à-diré^  :  un  des  niéil- 
^    leurs  officiers  déSiiotre  marine.     '*v        ^     ^    _       ^ 

Le  mot  Flotte  w^di  pas  toujours  désigné  une  réunion  de 
navires;  comme  Classis  (V)  et  StoHuaï  (V.),  il  s'appliqua 
autrefois  à  un  corps  d'armée  , de  troupes  de  4efYe.  a  Par 
translation,  dit  Nicot  dans  son  Thrés.  dé  S.a  latig.  franc, 
fi6o6'),  on  dit  une  Flotte  de  g^ntz;  pour  une  grande  et  nom- 
breuse compagnie  de  gentz.  »  Cent  ans  avant  Nicot,  J.^Au- 
ton^écrivait  dans  ses  G///t)myaêj(v* partie, cbap.  a3,  an  i5o4): 
"  F-t  pretîiier  que  les  Espagnols  fussent  armés  et  montés  à 
«  neual,  lui  et  ses  gens  tous  en  Flotte  donnèrent  des  éperons 
<-t  coururent  tant  roidement,  que  le  camp  percèrent,  malgré 
leurs  ennemis.  »  \  ^ 

En  i35i,  Edouard  lll  d'Angleterre  avait  adressé  une 
lettre  à 'Henri  de  Lancastre,  amiral  :  «  Elot^navium.»  (V. 


^^ 


du  commandement  dudit  s<'ii;nein' »  (le  roi   Chafirs  \III  , 
^^  \x\\^iz\di  Flotte  àxi  son  armée,  pour  le  faict  dudil  ro\auint 
de  Scecille.  » • —  vilansluï  Ditt.  iLal.  et  frahccse  d»-,  \.    DuVv  . 
(1664),  on  lr()^>vU^*  (r/r^j/m;  lJrorq)tv'w  Cu<  rnptioii  bi^rKev^i- 
denle  de  Flota ^  oUj  si. Ton   veut,  em|)ruift^  tait  pai:  I'imIk  i 

^  au  pcir^iij^ais.   Froissajt  emploie  le  njot  /Vq/^r  dan^  U  .hM»»^ 
de  troupe,  plus,  d'une  fois,  et  ncitainnient  dans  ce  |ii#icii:( 
«S'en  assendjla  une  grande  Flottetpii  viure^nt  sur  une  [)lacf . 
•et  là  se  mirent  ensemble  tarit,  qu*ils  estùicut  plu- de  diru\ 
cents.  »  i^'*^  liv.  des  Cliron..  Ms.  de.  Valeuric mu 's,  edit.'  Lu 
cliou.  (Y.  à  Tart.  Arriver  un  pa-ssagede  Froissait ,  ou  ^Flciu 
signiiie  tout  à  fa  fois  :  Kéunion,  et  ;  Arjnee'uav^'ile.)  (Ihaic  au-. . 
biiaml  dit,  (*ii  parlant,  de  la  Bretagne  (1^'^   vol.,  Mvmoin^' 
(l'Outre -yFqmbe)  :  '«  Le    navigateur  et   le  berj^^cr  s'eu)p!  un-  • 
teiit  itrtituellemeut  knifrjangue  :  le  ujatelot  dit  i  Lc\s/,ragu(  s 
nioutonncfit  ;  le  |)atre  dit  :  Dcsjlottes  de  moatons,  >>  "N^ous  en  <U  - 

*  mandons  bien  ivardon  à  Tonibie  de  Tillustie  m  i\aiu  ;  !n'cll^. 
(Wur  nous,  cette  locution  du  |)aire  breton  ,  n'est  j)Oiut  un 
emprunt  fail^u  vocabulaire  des  navigateurs.  Flotte'  r^rCprl»^ 
la  le  seris  d'armée  utr<ak';il  signifie  nu  giand  nombjr ,   uift 

.grand  troqpeau.CictLi'  aueiemie  ac'ception  du  mot  est  garder 
enOoré  dans  (pielques  jnovinces  ;  à  L^^ou,  par  e\eu]j)le,  or  - 

dit  :  inio^Flotie  de  li'l,  pour  dire  un  eebe\eau,  et  Flotille  pcjur 
uVpêtittC'clievoau.  A  Saut'/s  on  dit  :  Nous  sommes  .sr)r-tis  tu 
grande  Fro.tte,  »  pour  dire  :  u  Nous  somuus  sorties  eu  u'rani! 
nombre;  )»   ;    '■■-.-^ 

'.    -r^vllonièï'é  coule  eu  .celte  Flotte       (([ui  ass^c^ca  Iroyr  ; 
jusquesa  1  18G  naui!Vs;rl)aj('S,  1 1  V>;  Dion,  i  900;  le  ^rlrolfast.t 
d'iùuipidc^   i  1705  (pu>ique    ViVt^ile,    |)()ur   fairr    un    «ontt 
rond,  n'ciK  nictte  qu<*  1000,  au  mi*^  limr  d<*  l'Eneiile.  •    L< 
(^  FyOiiruier,.//K//v>^'^/Y/y>'///r,  p.  -iVi.v-  -  Darius...  voidajit  Jan  ^ 
\i\  gu(»rreaux  Scythes  europcans,  list  rcpjqx'r  une  Ftoltedi 
six   cens  vaisseaux,' dans  lès  côti's.  d*    la  uin   dWsi^*  cpii  luv 
obéissoient.  •    Id  ,  p.  7^1.  —••  (io  jours  ;q)rés  ([\\r  le  b(us  bit 
coupe  clans  les  forrsls,  ils  »  (\vi  Romains;  <«  eurent  if 60  ga- 
lères toutes,  pr(;stes  à  faire  voile.;,  (lelà  fut  faict"  ..-J'an  49:'.. 
liHMn,  p.   '171,   J.a    Flott<'  avec   bupu  lie  saint  Louis  lit    son 
VPVage  outre- Mjer,  cîi  ri4^>,  était  d<»    1800  <«  vessiaux ,  .-  au 
c|ire   (le*Joinville.  (\  .   sur    les  princi|)aux    navires  de^iêUi 
Flotte  le  Mém.  n"  7  de  notre  AnhcoL  nav.^  t.  11,4).   547. 
.    Mous  ne  croyons  pas  qu'il  faille  ajouter  foi  à  la  tradition 
Scandinave  rapportée  par  Saxo  (Irammàticus,  liv.  v  de  r>ofc 
Hibtoire,  (jui  veut  qu'un  roi  danois  ait  défait,<^ee  (|uelquej^ 
navirjL*s,  une  Flotte  de  3o;obo  gi'os  vaissefiux.H^.a  Flotte  dt 
3o,ooo  vaisseaujf^  (V.  ,%iw  les  naviresdes  No/wiands^  (e  ÎVlt  rn. 
n^  %^   t.   i^^ \\c*VArcliéoL  naif.)y  vi  sa  défaife  par   quelques 
bàtiuïents,  nous  paraissent  également  fabuleiises;  c'est  une, 
belle  hyperb^rfle  d'un  sçalde  du  parti  v^ainqueur.  Saxo  (irani- 
jiTaticus  cite  deux  autres  F'IoUes  un  peu  înoins  prodigieuses  : 
une  de  2,5oo  vaisseaux*(liy.  viii),J|'aulre  de  i,'iOo  (Hv.  ix/. 
Lépide  me^a  contre  Pompée  une  Flotte  de  iJoo -galères  et 
1,000  vaisseaux  ronds,  l^i  Flotte  qui  marcha  contre  Gense- 
rie  étail,  au  rapport  de  Nicéphore,  de  1,000  vaisseaux.  L< 
P:  F.ouis  FVoës  parle,  dans -une  lettre  citée  par  Fpurnier, 
p..  795,  de  l'arrivée  à  Vosaca  (Japon)  d'une  Flotte  de  1,000 
vaisseaux  chargés  de   matériaux  de  construction,  (jui,en 
1 586,  (it  plusieurs  voyages  d'approvisionnement. 

Parmi  les  Flottes  modernes  (V.  tJalia),  celles  qui  combat- 
tirent à  Lépante  {i57i)  furent  des  plus  considérables.   1^ 


\ 


V 


0  . 


V-«» 


* 


V 


^ 


\ 


i 


••»v 


* 


\ 

' 

!■, 

■'. 

• 

( 

! 

• 

é     ', 

• 

■1 

1 . 

«  , 

■; 

r-      "   . 

4 

H. 

.       ^ 

m 

'■¥'■ 

k 

1 

..  , 

• 

X     . 

• 

»   ' 

• 

i 

% 

« 

• 

1 

.1 

• 

# 
• 

r 

<* 

•  • 

m 

■ 

• 

. 

. 

^' 

k 

. 

••      * 

. 

4 

• 

• 

y. 


^ 


V 


\. 


%r 


--■^  ) 


V 


i^ 


/.>■ 


^ 


^,,Jb.^4Nrj 


^. 


X 


<  • 


«. 


\ 


.;#.- 


/ 


:&: 


% 


'1 


■*' 


Tvi  C.LOSSAIKE  NAUTIQUE. 

..■    ^      ^   .    :  /.  *  .  ■"•    /  •..  ■    .^■"  ■■■•'   •:  .- ■■:';.:;:••  V':    '      ^  • 

Flotte  chioluMinc,  aux  ordres  de  I).  Juan  d'Autriche,  était 

romjyosee  de  6  gafeassçs,  202  galèrt^s,  quelques  vaisseaux  de 

I  rhai  i;e,  et  un  a^sez  grand  "nombre  de  fn'yates  ou  autres  petits 

^  u.ivîn  s  à  latncs.  La  Flotte  turque,  roiuniajjdée.par  Ali-Paclia, 

.Tunpt.'ut  280    bâtiments',    parmi   h^squels.  :  '2^0  j;alères   et 

^  jo  -aliotos;  (»He  n'avait  |)as  de  ^.déasses.  (Vaudcr  Hammen, 

../)>//   Ivdndc  /ivstrja  1  1627',  lib.  tei|F«To.  <Jio.  Pirt.  (lonra- 

•Miii,  JJist.  ({(lia   ij;urr.  rnf/'t,  7V/rr/// [iGiiS],  p. '^7-/4 1 .}  —  La 

,F!«>ri(*\(jue    Tourvillr  '('^>ïïi^Jïaii^''ait  à   Ik'vezirrs,  en    1^)8^,. 

'tnit  lorlede  75  vaisseaux  dcv  tous'nm^^s^  de  (réi^atrs,  brù- 

f.»îs,,  rorvi^ttcs,  crf.i^relNMniiJtii  lut  o|)posee  par  les  Anj^dais 

ri  lf»s   Hollaîidais  punis  riait  île.  112  vaisseaux  ou  IVcgal^'^; 

Jirjfifinn  iW^l/MÙ'jny;  Ms.  des  Arch.-(le  la  Mâr.  Une  pièce 

^phtiful^'^^     (h-.lrc  (le    /jrf'fâ/7/r  ^  uc  J)orte    pas  rénunicration 

!,!  FlVutt  -fraii^Misf  au  delà  de  ro-vaisscaux  de  iioa   V^ 
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%ia;  riniîf   -îraïK^MiSf  au  novd  de  7(>'vaiss('aux  de 

1,1  ilolU'  (  cViKifiitc  |)ar  ramiral  l)u|)eiré  à  la  conquête 
•'^'Aluei  mS)()  (tait  rouiposee  de  102  batiîuenls  a|)pai- 
•rnnit  A  ri'jMl. dont  voiei  renuuiei'ajiou  ::  vaisseaux  armes 
<^a  M>  jn' i](  l;  vais^e:nlx  armes  eu  flûte  :.  S;.  v;iiss(»!uix  rases"^ 
•  .  nj>  •')!  L'ueire  :  i  ;  l^iei^'ates  de  premier  rim';^ /armées  en 
,i:.i  I        '>;  |j  ej.  (Ie^>/'  II.,  armées  en  'Mierre  :  6;  fréi^.  de  V  H., 
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iiii'*  ^  «^»»  LU»  ip'  :  3  ;  lî;**^-  arnj('es  eTi  llùt<';  7  ;  (.orveîtc^s  ilcî 

'>;^4     ..liHiv     7;  brii^s  de  2c»  can.  :  i/i;  l)rii^'s.de    16  ciui.  :  hm, 

'  !tVi»nnif.ie  brips  ;    i;  corvette' de  ebarge  ;  7-  i^abartv^*:  <;  ; 

î    »!i/i>aj(le^      (S";  bàtiiueiits  à  vapeur  :  7;  ^.Mirjettes  :;  2  ;.  tians- 

sM*     I  ;  b;îlan(-elle  :  i .  Le  eonvoi'ou  Flotte  de  naviic^  'nar-^ 

;  .      i-    ll()lis<'^  |)«ir'  t'^^Aat    pour    b*-  traiisfiort  .des    troupes, 

»       '1.   vaux,  (lu  materiei,  des  snbsistanees,  des  |*oii(lres  et 

t.:  i  bnn  ,  se  (  ()mj)osait  de  /j87   bâtiments ,  dontM ',0  l)i-^ 

V  f  it.dan^    (»t   i^M'uojs,  bateaux-lurul*) ,  etc.   Le   total    de 

.^  !i  t  îj' ctait"- (ionc  (J^*  •^)()o  navires  <le    foutes    les  jj^.cii-^ 

>.  «Ii    lo4iU*s' les  lormes  ,  inilitaires  ou  mai  (brunis,  Iran- 

Mji    rir.riiLjers.   i  liaiot  ,.    //////'//.   tiuint.^   iS'io,    2;    part., 

n  e't  |>asjs;tns  iiitiHct  de  prese!it(Mi(  i  un  état  de  la  l'Iotle 
.ii*»e  .1  (lillerentes  (  potptes ,  (le|)Uis  rétablissement  d'-m.ïie 

gsvsleniatirpic,  c'est-à-dire   de|)uis  (ju'e.n   edet    il   va 
luJkièîuaise.  —  tn  \i\(y\,  Louis- \l\  avair  t8  vaiss. 
>H^'«ui(>iis  y  V 'l/des  et  H  bn'dots.  {Jbrr^i'  de  Ict  mm. 
/.' o  ,^  1^7'i.  >L.  sur  pap.,  Air^i.  de  bi-Mar  ,  |>    8',.  —  (Le 
s^i^ruinent  (sl  d(.MUeux;il  est  probable  (jue  le  redaetiur 
1  <'tjt  K  \\  (pieslion  iTa  porte  que  ce  qui  restait  en  rf»7 j  dt» 
ir.arine  de    i^i^ii.) —  Lu  ifi7i  :    iG  vatss.   i^'^IL,  de  i.;o 
7<»  (an.;  *  i f i  vaiss/gt^  IL,  <le  68  à  f)2  can.;  W  vaiss.  V  IL, 
[e  ^»2  a  48  can.;  2*)  vaiss    t^  IL,  de  l\l\  à  'ifi  can,;  29  vai>.s. 
y  IL.  (le  {/|  à  28  can.   Totid  des  vaiss.  :    11;^,  de  120  à    28 
-an.  Plus^  22  Irej^Mtes  b^gères,  de  18  à  ()  can.;  S\)  bâtiments 
^fr'  eji.ii^^e  :  Ibites,  pinasses,  encres,  tartanes,  cacbes  et  l)ar- 
ques.  (le    if)   a  6  can.   {^^brrir^  dr  la  Mdr.  du  Ray,    1(^7  i^^ 
Ms.sui  pap. ,  Arcb.de  la  Mar.j— ^Ln  1G75  :  11  vaiss.  i^'ML, 
de  a  20  a.  70  (an.  \"ï\  vai^ss.  2*^  K.,  de  70  a  60  can.;  '^7  vaiss. 
Y  IL,  de  ^jo  à  r>o   eau.;  18   vaiss.  7|^    R.,  de. /«G  à  .3G  can.; 
Xi)  xaiss.  S**  IL,  de  ^o  à  28  can.  Total  des  vaiss.  :  1  18.  Plus, 
/^Tr('g.  léi^eres  ,  cb»  3o  à  6  cân.  jiiy  brûlots,  de  3o  à  Ç  can.; 
2illùtes,de  iG  à  4  can.;  9  bar(|Ues  longues,  4  grandes  bar- 
ques propres  pour  la  guerre.  (Abrégé»  cite  plus  liant.)  —  Fru 
iG95     12  vaiss    a"*'  IL,  2G  2^  H.,  /|0  3^  IL,  26  4^  IL,  iG 
.    5^  IL  Total  des  vaiss.  ;  120.  Plus,  20  frég.  légères,  !io   biû- 
lots,  26  flûtes,  7   galiotes  à   mortier;  16   barque.s  longues, 
,78  bâtiments   interr()inpMs..(  Marine,  i685,  Ms.  sur  vélin, 
*  Arcii.  de  la   IVIar.)  —  VM  i6()o  :  9   vaiss.  i**^  H.,   24  2®  IL  , 
iS  i^  R.,  '^r,'[,^  IL,  2i  5^  IL  Total  des^  vaiss.  :  i3o.  Plus, 
;G  Ireg.  légères,  10  galioU»s,  3o  brûlots,  18  flûtfîs,  iG  bar- 
]u(^s  longues,  iM  * 


(lu  Roy,  i^>90,  Ms.  sur  pap>.,  Arcb.dela  Mar.)— -Fin   iG(/> 
^G  vaiss.  i^"^  IL,  Ho  2^*  If,  46   3^  R.,    i3  4,^  R.,  20    5^  IL 
Total  des. .vaiss.  :  i35.  Plus,  27  frég.  b'^geres,  8  gabotes -i 
morti(»rs,   22f  brûlots ,  60   flûtes  ,  29  corvettes   oii   barques 
longues^  >4;i  l^d^ï^iin^*it'^bjterronq)Us.  (^/yrr^'^e^  rie  la  Mar^ dii 
R<o\   iG(j6,™s.   sur  vél.,    Arcb.    de  la  Mar.  )  —  En    1710 
21'  vais^'   1*'''  R.,  18  2^''R.-  36  3^  R.,  21  4:^R.,9  ^^K-  To- 
tal des  vaiss.  :  io5,  qu*e  le  Roi  fit  pcjrter  à  120  dans  Tann/'e; 
Plus,  17  Irég.  légères,  G  gaîiotes  à  Jjondjes,  7  brûlots,  171 
tes,   12  corvettes,  72G    bâtiments  .in^terrou)pus:  (  ^.W^r 
1(1  Mffr,  du  Roy  y   1710,  Ms.  sur  vélin  ,  Arcb.  delà  Mar.)^ 
—  Lu  1729  :  I  vaiss.  i^'^  IL,  r5  faiss.  2*^  R.,  i5  vaiss.  3*^  |{., 
14  vaivs,  4*.  R-j  ^>  vaiss.  5**  IL  Total  des  vaiss.   eflectifs  an 
I*  '  janvier:  4^.  Total  dej^i  flotte  réglé  par  le  feu  Hoi  :  120 
Il  man(jirînt  donc  à  Tarmement  normal  arrêté  pai^  L(Miis\l\ 
75  vaiss.^clont  I  2  de  i*^*^  IL)  Pbis,  10- frég;,  de  vafit  être  poi 
tecs  à  20;   m  flûtes  V  devant  être  part(»es  a  26;  3  galiotes- 
bomI)(»s,  3   barques  longues,  3  gabares  pontéesT.  (  Mar.  d 
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aJinvents  \ï\\Qrrovï\\n\^AEsuit  de  la  Mar. 
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7.UM  ,  i7'>9,  Ms.  SIM'  veb;  Arçb.  de  ta  Mar.) — Fn  ^739:  i  Vaiss 
1^*^  IL,  14  vaiss.  '2^  R.,  20  vaiss.  3^  R.,  12  .W^s.  4**  IL  To- 
tal  des  vaiss. v:  47.  PUis,  i3  frég.légèn^s,  5  galiotes  n  bom.  :' 
bes.  [^ /)/'(' <f(''.(l('  la,/\i(/r.  du  Roy^  ^739,  Ms.  sur  vél.,  Arcli.  (k 
la  iMai.) — ^Fn  i74i  :  iG  vaiss.  2*^  IL,  22  vaiss.  3^  R.,  11  vaiss.  . 
4^  IL  lOtal  des  vaiss.  :  4!>.  Plus,  i  5^rég., '5  galiotes  à  boni 
bes!'  .////y';v:  de  la  Mar.  du  Roy^  i'ji\^^  Ms.  sur  vél.,  Àrèii^ 
de  la  Mar.)  —  Fn  1772  :  GG  vaiss.,  dont  2  de  i^'  R.;  35  (Vev 
gâtes,  21   r(jrvet4es.  [Eun  de  la  Mar.,  1^72,  Ms.  sur  pap.^ 
\reb.  de  la  Mar.)—  (Quant^aux  galères,  leiVoi  ,eri  avait  v.S 
en  1^75,  'V4'en  iGST),  42  eii  1G90,  3G  en  iG9G,  32  en  171(1. 
I  ■}  en    I  729,.i&'en  1743,  9  en  1772,  (États  cites  plus  haut. 
—  Fn  1781   :  84   vaiss.  de  tous  \d\v^-./'\Revue  de  la  marifu 
nufcaisc  par  le  citoven  IV..Paris,an  i\.)— -Fn  1791  :  3  vai^s 
*•'  IL,  [yj'  IL,>4  3"  R.,/i  4"^  RÎTotal  des  vaiss.  :  73.  Plus. 
^)7  Ireg.,  49  corvettes  int  autres  petits  bâtiments.  {Ih.')—^  \\v  ^ 
I  78G,  Lonis  \V|  fixa  le  nond)re  des  bâtiments  de  la  Flotte  •, 
2/^1/don't  ()  vaiss.  (le  1  18  (an.;  r2  v;iiss.  de  80,  Go  vaiss.  (i< 
74.  'I^)tal  des  vaiss.  :  81.  Plus  ,  Go  fré;^.,  Go  Corvettes,  4o  llii- 
tes  ou  L;abares.  Xhihtvu   sur  Ih  personnel  ei\l(iniatéhel  de  lu 
iiiarnie  ^  par  le  viec-amiral  Missiessy,  1  83o.)  ; — Fh  1788,1.1 
l'lott4'  se  c(>.uqj,()sa  ,  par  ordre  du  Roi ,  de  81  vaiss.^  81  fre;:., 
81   c'(U\c'tt4's,  4u  Ulules  otr gabares.  —  Fn  1791:  2, vaiss.  d»    <* 
118  can.  ,  i  vaiss.  de   1  10  can.,  8  vaiss^ de  80,  53  vaiss.  de 
74,  1  Naiss.  de.  G4.  Total. des  vaiss.:  G9:Plus,  G5  frég.,  19C01 
yeltes,  29  brigs  et  avisos,  7'cbalou|)ies  canonnières,  i3  flût(^, 
i']  ^'dhiwr^.   (Jnnr//aL  ^//ifUt.  1791,  p.  216.)- — Au  3  octobre 
1801  (11  vend,  an  \,  après  la  pid)licatîon  des  préliminaïKMr 
de  paix  )  :  4  vaiss.  de  1 18  à   110  can.,  4^  vaiss.  ije  74  ^'a^- 
5  vaiss.   (Je  64  ean.  Total   des  vaiss.  :  5Ï.  Plus,  43  frcr" 
"iG  .c(,)rvettes,    27  brigs,  r5  lougrc»s,  17  cutters,   10  avisos, 
iGgoélettes,  32  cbaloupes  canonnières,  1 1  flûtes  etgabarc«, 
249  petits  bâtiments  de  flottille.   (  Registr(*s  de  la  2^  direct 


MinistvdeJa  marine.) — Au  3o  nrai^  i8i4  ,  à  la  paix)  :  7  Vais** 
de,  118  can.,  i  de  iio,  9  de  80,  38  de  74.  Total  :  55  vaiss^* 
Plus,  3 1  frég.,  1^5  corvettes,  22  Krigs,  33  goélettes  et  mouches, 
/f8  cutters,  91  canonnières,  i3  flûtes,  9  gabares,  i5  écuries, 
(i,o   trâns|>()rts  et  prarnes.  (11k) —  Fn  1827  :  9  vaiss.  1^^  Rn 
II  vaiss,  3^  R.,  19  vaiss.  4^  IL   Total  des  vaiss.  :  39.   PUis> 
6  fng.  i.^'  R.,  8  2^  R.,  et  21  3^  IL  Total,   des  frég.  :   H5. 
Plus,  5  corvettes  de  32  can.,  2  de  24.  Total  des  corvettes  :  7- 
Plus,  10  biigs  de  20  can.,  4  de  18,  9  de  16  can.  Total  des 
brigs:  23. Plus,  8  corvettes-avisos,  i5  goèleltes-brigs,  5  brigs- 
dé  12  C4tn.,  6  canonnières-brigs,  3G  goélettes,  i3  cutters, 
lotigres,  avisos,  i«rloo|)s;  27   bâtiinentsdè  Fb»ttille,  8  bâti- 
ments à  vapeur,  1 1  corvettes  de  cbarge ,  32  gabares  ,%trans 
ports,  2  yacbts.  (Budget  1828.)—  Fn  i83o  :  8  vaiss.  i**^  R» 
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5''  H.,  i5  4^  U.  Total  des  vaiss.  :3'i-  Pl'iSf  iijrcg.  i      K., 

|{.,  20  i*R.  Total  cfcs  frég.  :  /lO.  Phi^,  :i  corvettes  de 

Vi  Ijcutçhes  a  rey,  10  de  'ji4.  Total  iUis  corvettes  :  4'a.  IMus,^ 

iVn/rib^^  i^    '^u;    A  vk  18;   21  brigs   de  16 

,4fi<i(niies.goëlettes-bri}^'s).  Total  des  brigs  :  Vz.  IMus,  <>  c.cir- 

^ cites-avisos,  5.brigs-avisos,  6  can()ninèr:es--btiys,  8  bombar- 

\U's,  2{)  gnëlette's,  1  5  lougres,  ciiffS^rs,  avisos,  etc.;  18  Uati- 

ineiits  tle  Flotille/ia  bâtiments  àyiapenr,   16  corvettes  de 

.  .liarge,'3o  gaibares,  4  trans|)orts,  2  yâchj|f.  (  Budget  18  ii.) 

—  Kii  18:19  :  10  vais^.  1*^^  .H.\  i.vaiss.  2^  K^7  vaiss.  '3^  li., 
(/vaiss.  4*^  K.  Totaîl^ des  vaiss.  :  22.  Plus,  11  frég.  i^  U.,  i  2 
'/  K.,  i4  ^^  B-  Total  des  freg.  :  H7.  Plus,  10  corvettes  de 
\n  bouches  à  feu  ,  3  de  28,  8  de  2/4,  4.  de  20.  Total  des 
roi  vcttes  :  25.  Plu^,  6  col-vettes-avisos,  29  brigs,  dout  :i  i  de- 
70  l)ouclies  à  fei#-  4"  d^V^  8;  4  ^^  i  6-  P'ms  ,  i  ^^brigs-avîsos , 
/i  rauouhières-brigs.,  10  goélettes,  cutters.,  etc.  ;  4^0.  bâtir 

JniHits  de  flottille,- 1 3  corvettes  de  charge,  29  gabares,  3-trans- 
l)()j'ts,  219  bâtiments  à.vapei^r.  (Budgel  i84oA>- Le,s  chiffn^s 
(|j,i;  nous  venons  de  aonner  indiquent  le  nombre  des  bali- 
iiHiilsù  llot^,  sur  chadun  des  totaux,  pour  avoirJes  effectifs 
J(^s navires  en  état  de  fairt»  un  bon  service ,  il  faudrait  des 
(Iclilcations  d<)nt  Tes  éléments  réels  uchis  manlp^-nt.  Obser- 
vorfC  toutefois,  que,  par  c.ompensafiou  à  ce*  déficit  iuex- 
pniiH;/  nous  .<iurions  pu  offrir  le  chiffre  d<^s  bâtiments  en 
f  •)n^liiiction,  qui,  en  général,  balancé  celui  desjïon-valf.uis 
Jlc^ttuntcs,  et  quelquefois  les  dép.asse.  ^ — «Toute  puirisance 
fiini  n  .1  (|ue  Parmée  de  terre  n'a  i|u'un  1)ras.  Celle  qui  a  une 
Motte  en.  îi  deux.  ».Pierr(#le  Gvdiud.Jirglcmcnt  de  riuirine 

i-i()  ,  Ms.  Ribl.  de  la  Mar— v;  2.  Aborder.  •    .^  • 

.  *f  •  /^  „    .  ■       - . 

-  I  I.OJTK  DE  LA  RACOUK.  fr.  anc.  s.  f.  Flotte  dû  prin- 
tgmps.  Au  xvi^  siècle  pu  au  conimencement  du  xvii^,  les  na- 
\ lies  marchands  françaisdn  Ponant  qui  trafiquaient  avec 
rivsp.igneet  le  P()rtiigal  faisaient  deux  voyages,  PuTi  au  prin- 

^i'in|)S,  Pautre  à  l'automne;  ils  se  réunissaient  pour  ceh^en 
Uni  les,  Puue  desquelles  prenait  le.nom  de  Flotte  de  La  llacque, 
.  iM  lUlre  de  Flotte  de  Vendange.  C'est  ce  (pie  naus  apprend 
N-  passage  suivant  d'un'mémoire  adressé  par  le  chevalier  de 
IVa/illy  au  cardinal  de  Kichelieu^  sur  le  commerce  et  la 
iiavi^ation  (INIs.  Bibl.  naticui. ,  n^  9'>y4,  voh  in-foL,  papier, 
irheru  marocpiin ,  intitulé  :  Traité  dé  navigation  des  iruTS, 
innée  iGi3)  :  — -  «  Il  fault  eslablir  deux  flottes  par  an  de 
iMeMnev(pPèlles  estoient-ahtiennement,  des  portz  et  haure^. 
'lu  Ponant  de  France,  pour  aller  en  Kspagne  et  Portugal. 
Li  Flotle  de  La  Kacque  estoit  pour  partir  de  France  pour 
ill(  i  eirtoutes  les  contrées  du  royauhne  d'F^pagne  dans  tout 
l'"  mois  de  mars.  I^  Flotte  de  Vendange  estoit  pOui*  partir  de 
Pi.ince  pour  aller  es  d.  lieux  De>»paigne  en  tout  le  mois  de 
piillet.  o  Une  annotVion  marginale,  (pii  nous  paraît  être  du 
'ouunandeur  de  la  Pocte,  est  ainsi  conçue  :  ''  I^  flotte  pour 
Kspagne'doibt  partir  en  febvrier  pour  estre  en  mars  en  Ks- 
pagne, pour  la  vendange  en  septembre.  »  Nous  ne  pensons 
|>as  qu'on  puisse  douter  que  la  Flotte  de  La  UaCcpie  ne  fut 
'•^  flotte  partant  au  printemps ,  comme  la  Flotte  de  Vendange 
♦'t,iit  celle  qui  partait  à  Paulomne.  Mais  pourquoi  la  flotte  du 
piinteinpsétait-elle  appelée:  Flotte  de  La  Uacque?  Quelle' 
♦tait  la  véritable  signification  de  Kacque,  et  d'où  venait  ce 
ï^iot?  i>os  recherches  n'ont  pu  nous  l'apprendre. 

.,  FLOTTi:iV,/r  V.  n.  (Du  baslat.  Floctarc.  [V.]  [V.  Flot.]) 
P"i.  anc.  et  mod.  FIXeod;  esp.  Flotar;  port.  Boinr,  Boyar; 
venit  yo^ar;  ital.  Fiotlar;  rus.  ITAaBamb  (Plamtc)^  n.Awnib 
l'iftc^  val.  n.uSti  (a)  [A plouti).  Innota  (a)  [A  innota)  \  illyr. 
I^f'tti y'  Ptovati ;  pôl.  Plywac* ;  angl.-sax.  Flcotan;  chin. 
^*in^  Pfào ;  \Dàl.  A niout ;  tonga,  Tee ;  madék.  Mimpou.)Èire 
I)orte  par  Peau  ;  quelqCiefois  :  Être  agité  praç  les  flots;  quel- 


qiJiefois  aussi  :  Naviguer;  dans  ce  dernier  sen.^,  le  mot  est 
ancien  (V,  Bande,  Côte..)  Par  métaphore  on  dit  d'unpAiîllon 
(fu'il  Flotte  en  Pdir:  (Kus.  Pa^BCBambca,  [/{^3(rert/.v|â],*  mal. 
Kibar,)  '  -  .^i".'-     '■.    .  ■•:>^^  .  ,    .•       _^  '^       .':/" 

:    FLOTTES  DE  CABLE,  fr.  s.  f/ pi,  (De  V/o^/^r  )   (Itd 

Arregidori ;  ^éï\o,'Rezidui;  angl.  Cable  casks,)  Ow  donnure 
Jiom  à  des  bouées  ou  à  des  tonneaux  videî)  que  l'on  attache 
à  différents  points  de  la  longueu*^  d'un  câble  pour  le  tenii 
suspendu,  et,  pour  ainsi  dire.  Flottant  au  niveau  de  Peau. 
Ces  flottes  sont  nommées  aussi  Flotteurs. 

FLOTTIGLIA,  ital.  s.  f.  [Ha  Flotta ,in\  directement  du 
fr,  :.)  F'Iottille.  —  ^  Poçïïe  erano  le.Venete  barche  che  si  tro- 
vavano  allora  in  qpelP  acquc.  Ma  |)rovidamente  con  rinforzi 
^aumentate  di  numéro,  per  cura  de'cômfhandati  insèguirono 
ilsiemico  e  lo  raggiunsero  presso  la  torre  forsé  da  questo 
t^atto  detta  drNavarolo,  e  dopo  qualche  resjstenz^  tutta  la 
uemica  Flottiglia  ch'era  composta  di  90  barche  fu  presa.  < 
CarJo  Anton.  JVlarin,  Storia  civ.  e  polit.  dH^commerc.  de' 
Feneziani  {y'mvi^và^  i8ôo),"t.  vi,  p.  194. . (Bataille  deCbioggia, 
décevmbre  1379.)  '  '  ' 

FLOTTILLE,  fr.  s.  f.  (Cr.  mod.  ^toXiœxoc;  ;  angl.-sax.  /Esr- 
bcTe ;'k'd\ .  Flolt/glio;  hiïs  bret.  Flotil ;  val.  (I^JiotJA-b  [Flotile]  ; 
ill^rl  Làgjad;  rus.  MâAbiii  ^^Aomi)  [Màlii  flote?^^  (^AorniiKl» 
[Flotihe],  (pAOïnMAÏfl  [FlotUia].)  Petite  flotte ,  Flotte  de  petits 
navires. 

TLOÛETTE,  fr.  anc.  s.  f.  (Du  holl.  TY^i/g^e/  [V;],  qui  a 
fait  Fleuglette,  Flouguette,  et  Floiiette.)  Girouette.  -—  «  Cha- 
que escadre  doit  porter  les  Floùettes.et  enseigne^  de  la  cou- 
leur de  leurs  provinces,  auec  le  pavillon  blanc  au  grand 
.  mast.  Les  vai^t^aux  qui  ne  sont  |)as  i\\\  royaume  >?  (c'est-à- 
dire  qui  ne  sont  pas  de  la  marine  royale,  quii^e  sont  pas. 
vaisseaux  entretenus  |)ar  lé  Boi  ou  la  finance  du  royaume) 
«  ne  doiuent  porter  (|u'vn  |)auillon  bleu,  avec  \^  croix  blan- 
che au  niilieu.  •  Le  P.  Fournier,  Hydrographie  [\6lii)^  liv.  11, 
chàp.  34-  ^  '/■■     '         ♦  '  '  - 

FLORIN,  vieux  fr.  s.  ni.  (Orthogr.  auriculaire  du  mot 
angl.  /Vr^iwV/g'  [Flf,  voler].)  Nom  d'un. petit  iiavire  ponté  qui 
pouvait  naviguer  à  la  voile  et  à  Paviron.  J.  Nicot  en  donne  ' 
la  description  suivante  dan^  son  Tlitcs.  de  la  lang.  frane. 
( ,  606)  :  -^«  Est  vne  njaniére  de  vaisseau  de  mer,  approchant 
la  Bauberge,  peu  plus  petit,  lequel  va  à  la  yoile  et  à  rame 
comme  la  (ialére ,  mais  n'a  point  de  bancs,  aiiis  les  rameurs 
voguent  de  dessus  le  pont  et  debout.  Il  est  de  trop  plus  haut 
bord  que  la  galère  et  de  pliîs  ba^  que  le  navire,  et  depuis 
là  quille,  qui  e.^t  destroicte  et  longue  aresté,  il  vieYiX^peu  à 
peu  en  eslargissant  en  haut^  Te  commun  port  de  tèU^maT 
nière  de  vaisseau  est  de  40  ou  5o  tonneaux  ,  peu  plus,  peu 
moins,  et  e^t  yaiss,  de  port  »\de  charge)  «  et  (le  giierrev por- 
tant ponts  de  cQrd^  maillée  à  riderj^quand  il  faiit  combattre. 
La  façon  en  est  venue  de  la  Rie  en  Angleterre,  où  ils  sont 
fort  fréquents.  Et  est  meilleur  voilier  de  vent  de  boline  , 
|)'arce  que,*pour  estre  estroicl,^  toutes  ses  voiles  lui  sèment, 
que  de  vent  de  quartier,  parce  que,  pour  la4«esme  occasion, 
vne  voile  boit  tout  le  vent,  si  que  les  autres  ne  peuuent  ser- 
uir.  »  —  ce  Deux  luts,  trois  Floùins...  »  Rabelais,  Pantagr:^ 
liv.  IV.  —  On  trouve  quelquefois  ce  mot  écrit  Flovin.  —  V. 
Anguille,  Félin,  Fflivus,  Phelin.   / 

^^LOUING,  angl.-sax.  s.  Vague^  Lame>  Onde.  —  V.  Bi-^ 

flitùin,  Hy*,  VVœg,  Y^.'^      -      /  :  -    ^ - 

-^.OUK,  ar.  côte  N.  de  Barb.  s.  (De  Pilai.  Flâ^co]  [V.])  Foc, 
Grand  foc. 

FLUCTUS,  lal.  s.  m.  (De  Fluert,  couler;  {-i.  «l»Xu«.).> 
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l'Icrt,  Lame/Ondo;  Tfj^^liation  de  la  mer,  et,  par  extension: 
Mer.  ^  «  Parum  diligehler  coniprehendet  quod  vult,  qui 
dix^rit,. Fluctuât  marrs  agitatio  :  (juia  tranquillum  quoque 
.«gitatur.  Alillelibunde  sibi  eaveiit,  cujus  liaec  delinitio  fue- 
lit  :  '  Fluctus  est  maris  in  imâm  partem  agitatio.  »  ^^tièqne, 
(hiœ^f^  nat..\\\ .y\,  cliap.  i.  *  '  '  ' 

.  .  W^        ,*■■■■  ■      .      '      ' 

Vî  '  >"  '•  ■•  ■•         ,  ■  .  .  .        .  •       . 

'%      -^  .«f  Inclus  uli  piiino  nrpit  VHJm  albêscore  vento,  etc.  »♦ 
■   '   /  '  ;  .   Vkrgile,  Énéidey  Ùv,  vir,  v.  528.      . 

.■     ■    —  «  Hi  sujnnu)  in  Flurlii  pendt-iit;  lus  uiida  dehiscens 
.  Terram  iiiler  Kl«icliiVaperit...  »  11).,  liv.  i,  v.  iio. 
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FUJI),  bas  laÉ,*s,(l>orangl.  Fhod.)  Flot.  — «In  quibus  os- 

Muiiis  »,i«4i)|)ècliements)  «  dabitnr  delatio  ad  minus  4o  (U<v 

'  iiiin  et  imins  Fliulctùnius  ebba\»  Brnctoii,  lib.  v,  tract,  i, 

rhap.  2.        ;  ;  ^  .    V 

'     KI;U(iKL,all.s.  (I)e  ran-i.-sax./V^/Ar^^/,  qui  fuil,qui  vole  ; 
rnit  de  AVroi;y///v^isl.  FUugn,  voler,  voltiger,  l'uir.)  Girouette. 

FIA  GKL  KINKK  FLOTTE,  afl.  s   Aile  d'une  armée  na- 

v;ile,  d'î^^  llotle. .  .  .      '       «      .  ,,^  v^  ' 

FIA  1  r,  lioll.'s.  (Ce  mot,  qui  désigne  à  la  fois  Tinstrument 
d(.''mûsi(iue  connu  sans  le^nom  de  Flûte,  ef  le  navire  de 
^rlKUt^enonimé  comme  Tanlique  pipeau,  a  deux  origines  dif- 
lerîMiUs,  comme  on  peut  le  croire.  Nom  de  la  flûte  à  hec  mi 
iiaversicre,  /Y////  est  une  transcription  du  français  ancien 
Fl(uit(\^Flcutey  FlustL'^  que' les  ctymôlogistes  rapportent  au 
jat;  Fldtifs,  souffle;  nom  du  navire,  F/uit  weni  de  Tangl.- 
vî\.  F/ylc.[\.])  Flûte.    —  On  dit  aussi /Y/u'/-.vr//7;. 

Fl.l  JO,  esp.  §.  m.  (I)t?  F/u.rns.)  Flot,  Flux,  Marce  mon- 
tante.        .••;,• 

ILIKF,   angl.   s.  Patte  d'ancre,  Oreille  d'ancre. — .Au 
\vii*- siècle,  on  écrivait  Flooh*.  (V.) 

FLri\î,\^ièux  fr.  s.  m.  \y)\^\dX,  FUuUcn,)  Fleuve,  Hivière. 

■  y\\\  d'autre  part  dû  Flum  »  (le  \il}  «  auoit  vne  toiir  forte 

•r  haùlte  et  Wen  garnie.  De  celle  tour  jusques  à  la  ville  i) 

Dainirtte)  "  auoil  tendu  une  chaaine.de  fer  moulte  grosse 

ijui  arrestoit  nost^-e  hanire  si  (pril  ne  pouvoit  aller  contre- 

niom  leaue.  »>  Fol.  287  v^,'col.  i,  lig.  12,  Fùy,  outrc-mcr,  IMs. 

(In  \\\^  iiiecle.liibl.  de  Genève.  —  V.  Fluin,  Naive.  * 

FLUN,  pour  Flum.;  (>;.).—  ^.  Ysèle. 

FFl'SH  DECK,  angl.  %.[Flush^  abondant.)  Pont  continu, 
Pont  entier.  —  V.  Deck.  , 

FFLSTE  ,  fr.  anc.  s.  f.  Mauvaise  ortliographe  de  Flû^e, 
cpii  a  le  tort  de  constituer  sans  motif  une  liomonyniie,  et  de^ 
tendre  à  confondre  sous  uii  même  nom  deux  choses  aussi' 
différentes  d'origine  qu'elles  le  sont  de  fait  :  l'instrument 
de  musique  qu'on  voit  nommé  Flustc  dans  une  lettre  de  ré- 
rtiission  de  1  Vi^»  et  le  navire  de  charge  que  la  FVance  tient 
de  la  Hollande,  où  il  était  nommé  Fluil,  [V.])  — r  V.  Aban- 
donner, Flibot. 

y  FLUTE,  fr.  anc,  et  niod.  s.  f.  (Du  holl.  FluiL  [V.]  Finit  se 
prononce  à  peu  prcsFIcute;  aussi  trouve-t-on  dans  quelques 
auteurs  cette  orthographe,  sur  laquelle  a  prévalu  Flûte,  Vu 
avant  remplacé  le  groupe  eu).  (Angl.  Stote-shrp ;  ail.  Flcute^ 
Fleutschiff;  holl.  Fluity  Fluit-schip;  dun.  Floite;  sxxéâ.  Flôjt; 
ilal.  Flanto  ;  esp.  Vrca;  port.  Charma;  rus.  ^Aennii) 
\l^€ite\.)  Nom  d'un  navire  de  charge^  à  fond  plat,  large , 
gros  et  lourd,  dont  la  poupe  était  ronde,  au  xvii^  siècle^ 
En  Holla-ndé,  ce  bâtiment  était  très -employé,  pour  les 
navigatit)ns  commerciales.  L'Angleterre  et  la  France  l'em- 
pruntèrent aux  provinces  unies.  Il  paraît  qu'au  xvi*^  siè- 
cle, du  moins  dani»  le  premier  quart,  lej  Hollandais  n'a- 
vaient pas  encore  la  Flûte,  car  elle  n'est  point  nommée  par 

4     / 

•       \  ' 

1  h  .      '      . 


Ant.  de  ConRans  aux  cliap.  :  Hollande,  Zclande  et  Flandres,  . 
de  ses/'Vi/Vv  (le  la  manne  (i5i5  à  i522),oiril  donne  la  no- 
menclature de  tous  les  bâtiments  en  usage  dans  cçttepai  lit- 
de  l'Europe.   Le  P.   Hené  François  (  1621)   ne  hoYnme-pas 
a  Flûte,  (ju'on  voit  figurer  dans  les  Termes  de  marine  iYVA, 
:ieirac  (i6lA),  p«is  liv.  1^',  chap.  ifi  de  VHydrogra]>hie  du 
.  Fi^urnier  (1643).  -^  On  trouve  de  nombreuses    figures 
e  Flûtes,  —  .et  de  très-bien  dessinées,  —  dans  les  recueils 
de  navires  hofliindais  et  français  graves  pendant  les  deux. 
derniq^s  siècles.  (V.  Navire)  — Un  bâtiment  de  guerrejrnns,  -.^ 
fornié  jiour  un  temps  en  navire  de  charge,  et  n'^ayant  qji'uTu- 
partie  de  son  artillerie,  esr dit  :  Aruje  en  Flûte.  —  -  Vous 
verrez  si  vous  estes  en  estât  de  bastiV   quelques  Flûtes  a 
grand  ventre  de  4  ou  5oo  tonneaux  pourestre  nauiguéespai 
peu  d'hommes,"  pour  enuoyer  dans  les  Indes  orientales,  u 
Colhvrt  à  de  Seuil,  19  juillet   l'J-O',  Ordr.  du  /îor,  vol.xni, 
fol.  rUy  bis  v^!  Arch.  de  la  Mar.  — .V>.  Fluste. 


FLUTH,  ail.  s.  (De  l'angl.-sax.  Fleotan,  flxitfer.)  Flot,,!  lux 
—  /7/^rA-e/.7/v:7',  Ancre  de  flot.  .         •     •  .       v 

FLLVUS,  bas  lat.  s.  nu  T^i  d'un  navire  que  les  conti- 
nuateurs de  du  Cange  croyaient  étrv  le  même  que  la  Flûte 
Nous  pensons,  quant  à  nous,  que^/Y//e//^  était  Iri^latinisatioji 
de  Tangl.  Flrwing,  nom  du  bâtiment  que  nos  auteurs  fran- 
çais ont  appelé  :  Flouia  (\.hon-Flovin.  —  \.liiiri;eî\.      ,   . 

FLUX,  fr.  s.  m.  [Dw  lai.  Fluxus,  [V.])  Mai-ee  montacliie , 
Dans  le  même  sens,  les  Port,  disent  iFlu.ro.  Les  marins  fran- 
çais laissent  aux  gens  du  monde  et  aux  poètes  ce  mot  auquel 
ils  préfèrent:  Flot.  (V.)         *;  ' 

--  -  Le  Flux  les  apporta,  le  reflm  les  remporte.  - 

Corneille,  le  Ciil, 

^FLLXIJS,  lat.  s.  m.  ^I)e  Fluere,  couler.)  Flux  i\v  la  un  r; 
M;,,ee.  —  «  De  Fluxu^urem  et  Uefluxu  maris,,  qui   codeni 
die,  ut  aiunt,  bis  aut  quater  fieri  solet,  ipiid  affers?   -Hujiis 
causa  ad  Lunam,  humidorum  dominalriceni,  refetianda  est 
ad  ipsius  equidem  crementum  et  decrementum,  humores 
|)ene  nniversorum  mutari  certum  est.  Unde  Luna  sub  Sole 
cui:rente,  quod  novilunio  evenit,  lumen  utriusque  inï|)edi 
tum,  aerem  subtiliare  non  potest,  qui  ingrossatus  in  aqu.inw 
vertilur,  fitque   maris  crementum   in   substantia,  quod  il^ 
fluxus  necessario  comitatui..  Luna  vero  in   opposito  Soli^ 
consistente,  quod  in  plenilunio  contingit,  totuin  lumen  sûuni 
inferioribus  transmittit  nec  solis  lumen,  quo  minus  niana 
resp'rciat,  prohibet.  Wîn^  aqua  maris,.  qu«  obsui  grossiciem 
vapores  continet,  rarelit,  ascendit,  et  effluit  ad  instar  hu  tis 
calefacti.  »  F.  Greg.  Heisch,  Margarita  piiihsop/iica  [i^J»% 
p.  715.  La  première  édition  de  cette  Encyclopédie  est  de 

i5a2.  —  V.  Aistus.  •     .     .' 

r.   FLY,  angl.  s.  Battant^  (^ueue  de  pavillon. 
2.   FLY,  suéd.s.   [Plur.  /Yr^^l  Aile,  patte  de  lancre.- 

V.^Ankarfly.         •      ,    ,  . 

FLY  (7^0)  FROM,  angl.  v.  a.  (De^l'angl.  sax.  Fléon,  Flion. 

ou  de  l'isl.  Flya,  fuir.)  Prendre  chasse.  —  (V.  Sheer  [To]  oit, 

Stand  TTo]  away  hom.)  —  Fly  {To)  loo'se  to  the  tvind  (Flottei 

lâclîe  dans  le  vent).  Ralincuer. 


FLYGA,  suéd.  v.  (De  l'angl.-sax.  Fleogan[e]  [isl.  Fliug^r, 
voler,  flotter  en  1  air.)  Barbéièr,-Faseyer,  Fasier,  Ralmguei; 

—  V.  sm.        >.' 

FLYGEL,  suéd.  s.  (De  l'angl.-sax.  Flrogan,  voler.)  Ail^ 
d'une  armée  navale.  —  V.  Flôg. 

FLYGTA,  suéd.  v.  a.  (De  l'angL-sax.  Flyge,  fuite;  Fléon, 
Flion,  fuir  ;  isl.  Flja.)  Fuir,  Prendre  la  fuite,  Prendre  chaise 
Le  dan.  dit  :  Fljrgte.. 
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ILYNDKH,  d.iii    s.  {\)o.  Ffyde,  iUiilvv.)  Bateau  de  lok. 

rl,YTK,  angl.-sax.  s.  (Dç  l'isl.  Flyt,  porter.)  Allège,  Pon- 
ton, Navire  (le  cliarge  ((IKiss.  d'yEU'rie  ;   ix*^'siè{;le.)  — ;-  V. 

Pni'.t.  '  •■  ■  •  ■/  "^      ^     ■  '    .     ':   [  :'  ■  ■ 

,  II.ÔG,   FI.Ô(;KL,  VLÔSi  siiéd.  s.  (i.)e  rangl.rsax.  Flro- 
■n/i;  isl.  Fliu^a,  Voler,  Voltiger,  Fuir.)  dirouettc. 

U.OI,  dan.  s.  (Même  étymol.,  et  même  sens  (jue  le  prêeé- 

.Irtit.':' ,'  ■;'  -■;  ■■..   ■■  ^    ■        '    ■.     '    ■    , 

yU)\  1  Iv^N  FLAAJ\K,dan.s.  (ï)e  L'angl.-sax.  Flénn^Flhn, 
iViir,  /'Vcj'/.i.'/î'/?,  Voltiger,  Voler.)  Aile  d'une  aryiée  navale*^ 

FI/)ITF,    dan.,  FLÔJT,  suéd.  s.  (Du  holl.   Finit.   [V.]) 

Fliile.      '  ■      ;  ,  \  '       ■'    '■.■•';'  '  '  ■    '  ..;/■.     . 

;  FO- ARBOCZFA'  [Fcu-iwlMtzjr,]  ^longr.  s    [Fô;  te  plus 
liant,   (irand  mât, —  V.Arboczfa. 

KOC,  fr"  s.  m.  (Etymnl.  incerrairic  ;  noas  croyons, cepen^ 
k\w\\.  que  c*(\st  le  \\\ni  anjjl.  Fore  [angl.-snx!  Foran ^  devant], 
fini  s'est  corrompu  en  Foc/^  [suéd.  ail.];  />>/  [holl.  dan.]  Fore 
sfiil,  la  \o\le  de  Pavant ,  a  fort  bien  .pii  devenir  Foçk-sc^el ; 
(/'lui-ei  s'est  facilement  réduit  à  /V/.  "Quoi  qu'il  en  puisse 
/•tre,  /or  est  certainement  uti  mot  d'origine  ariglo-sàxonne, 
^^larulaise^oii  danoise.  Les  formes  de  ce  mot  (pie  nous  don- 
nions à  l'instant  nomment  en  Allemagne,  en    Hollande,  en 
DiiuMuaik  et  en  Suède,  la  voile  de  misiiine.)  ((ir,  litt.  mod. 
*l>5(Do;;  gr.   vulg.  ^^Xpxo;  ;  itaL  Fioaoy  Floifco;  esp.  Foc,  Fo- 
wy/zr,   |H)rt.    For/uCy   J^nyaronn  ;   géno.  Frô;    '\s\,    Fram-seif/ ; 
Ay,\^\.  vulg.  Foca  ;.bas  bret.  FloA  ;  illyr.  dalnj.  Floh  ;m.  cote 
\.  (TAlr.    /Vr>/^/;  angl.  ///;;   \3lsc.  Djib ;    ail.  Kluvcr;  holL 
A7///(TV  ;  dan*  A7r<v'/';  suéd.  Klrfvare ;  rus.  IviUBep-b  [A//- 
(v/r^    Nom  donné  parles  marins  frahcais  à  une  voile  trian- 
milaire  (jui  se  dé|)loie  entre  le  mat  de  misaine  et  le  beaupré, 
le  lonu  d'iwi  étai  ou  d'mic  draiUç.  Le  Foc  a  remplacé  le  Per- 
i()(|uet  de  beaupré.  Les  plus  petits  navires  n'ont  qu'un  Foc  ; 
W^  plus  grands  en  Ont  aii   moins  quatre,  qui  reçoivent  les 
uouis  (le  Petit  Foc,  Faux  Fo(5,  (irand  Foc  et  Clin- Foc. 

A  (juelle  époque  le  Foc  triangulaire  fut-il  établi  pour  la 
pnMDière  fois  sur  le  beaupré  des  navires?  C'est  une  question 
(lillicile  a  résoudre.  Les  auteujs  du  xvi*  siècle  (Pan tero- 
,Pintera,  Crescentlo),  et  ceux  du  commencement  du  xvii^ 
Mec  l(^,  ne*  nomment  point  le  Foc  parmi  les  voiles  de  Pavant; . 
I«'s  dictionnaires  fran<;âis  de  (juillet  (1678),  de  Desroches 
1G87/,  d  Aid)in  (1702) ,  je  IVojet  de  marine  par  Dortières 
li^iSfiyniewlionnent  la  voile  carrée  portée  par  k»pelif  beau- 
pré, et  se  taisent  piir  conséquent  sur  le  Foc,  cpii,  évidein- 
tnint  alors,  n'était  |)as  usité  à  bord  des  grands  navires  de 
Ff.inc(».  Il  ne  Tétait  pasdayanlage  sur  les  vaisseaux  anglais, 
^'W  le  mol  ///;  manque  au  Sea-mans  dict.y  par  Henry  Maji- 
^vayring  (i  64/1-1 667),  comme  au  Â>^-///«/wgT^//?//i«r,  par  John 
Sinilli  (  i/)5'î),  qui  mentionnent  le  Sprit  top-sail  o\\  Sprit^sail- 
f'pTsaU  (hunier  de  beaupré).  L'était-il  sur  les  vaisseaux  de 
i;"orre  hollandais  de  l'époque?  Non.  Les  tableaux  de  liach- 
^  huysen  et  ceux  de  Cuil.  Van  .den  Velde  ne^feissent  aucun 
doute  à  cet  égard.  Cependant,  ce  qui  n'existait  pas  sur  les 
grimds  vaisseaux,  sur  les  bâtim.ents  à  voiles  carrées,  existait 
^'M  certains  petits  navires.  Ainsi,/ un  des  tableaux  de  Bach- 
luiysen  qui  décorentia  galerie  Aii  Louvre,. montre  à  son  pre- 
•nicr  plan  un  yacht  sous  voile,  ayant  dehors  un  Foc.amur^ 
^'»r  Tetrave,  et  tenu  à  Tétai  du  mât.  Ce  Foc  est  nommé^ 
^oiU?  d'étay  par  Guillet,  art.  Yac.  Cette  voile  ti:iangulaire 
;>ovoit  aussi.surle  beaupré  de  tous  les  Danilooperset  âU'M'es 
hanpics  représentées  dans  une  estampe  gravée  par  J.  Vi 
"»<  h<  r,  d'après  Henri  Vroom,  qui  montre  la, flotte  des  281 
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des  Provinces  de  Hollande  et  ZéKinde.  Ainsi,  au  xvi^  siéch  - 
et  au  xvii*^,  certains  bâtiments  du  Nord  portaient  à  Pavant^ 
entre  le  mât  vertical  et  le  mât  couché,  ht^  voile  triangulaire 
que  nous  nommons  Foc  ;  voilà  qui   nelaisse  aucun  doute. 
Cette  voile  monta  plus  tard  su|^les  vaisseaux  ;  elle  n'y  figu- 
rait pas  encore  au  miliçu  du-x^viii*  siècle,. lorsque  Saverien 
iitsôn  Ztenb//'.  (1757),  comnie  on^peut  le  voir  atix  art.  Beau- 
pré  i)l  Foilcy  où  Tauteur  mentionne  la  hune  et  le  perrO(|uet 
de  beaijpré.  SJil  nonnne  le  /VW/,  qu'il  délinit  «  une  voile  ;» 
trois  points*  qu'on  met  lors(jue  le  vent  est  faible,  »>  ce  n'est 
pas  du  Foc  de  beaupré  qu'il  parle,  mais  de  toute  voile  d'é- 
tai;  car  a  cette  époque  les  Voiles  (Tétai  étaient  frîanguUires 
(art.  Voiles  d'étai,  chez  Saverien).  v  «  '       ^ 

Les  Romains  avaient  queUiuefois  fait  usage  de  la  voile. 
triangulaire  hissée  èntr^^  Tetra ve  et  le  niât;  c'est  ce  (jue  nous 
sonunes  en  droit  de  conclure  de  la-figure  d'un  navire  sculptée 
sur  une  |)ierre  employée  parmi  les  matériaux  antjques  dont, 
au  XVI®  siècle,  on  se  servit  pour  construire  les  remparts  de  Per- 
j)ignan..(]ette  baique,  qui  porte  à  sa  poupe  le  Chenisçus  (V  .) 
et  le  gouvernail  latéral',  n'a  (|u'un  mât,  où  se  déploie  une  Voile 
carrée.  De  l'extrémité  de  Tétrave  au  sommet  4"  mât,  s'élève 
un  triangle  de  toile  en  tout  semblable  au  Foc  moderne.  Nous 
ne  connaissons  le  navjre  de  Perpignan  que  par  un  dessin  qui 
no\isfutobligeamment'enVoyé,  le  i  niai  184/»^  parM/Henry, 
aujouriThui  (8  inai  1849^  «ircliiyiste  de  la  ville  de  Tcmlbn; 
La  voile  triangulaire  de  Tavant  fut-elle  abandonnée  peirulant 
le  Moven  A^e  et  inventée  de  nouveau  au'xvii^  siècle  ?  Nous 
n'en  savons  rien;  mais  nous  croyons  cela  peu  j)robabIé. 

FOC  D'ARTIMON,  fr.  s.  m.'(Gr.  l!tl.  mod.  Tpixu(xiût;  gr/'- 
vulg.  MTToufjioc  Tri(;  cpopTOuva;  [lioumuti-s  fortoumiTs];  dan. 
Jhc  ;hoW.  ail.  ^/^/;;  suéd.  ^p^'i  ;  rus.  Ance.l-b  [Jpselc].)  Nom 
qu'on  donna^it  a  une  voile,  d'abord  triangulaire,  comme 
toutes  les  voiles  d'étai  (V.  Tart.  précédent),  puis  trapézoide, 
(|u'on  d(''pIoyait  sur  Tét.ii  du  inât  (Tartin)on,  On  Ta|)pelait 
aussi  :  Voile  d'étai  d'arlimoiï.   '.      / 

FOCE,  napol.  s.  ni,  (Du  lat,  -  Fauris,  gémt.  de  Faux,  '^i- 
sicîr.)  Fmbouchu^eld'une  Ywxvre.  {VocahoL  dcL  pan)l('  (Ici 
dialct.  napolct,)  ^/  .  .   . 

FOCK,  ail.  et  suc'di  s.  (?l)e  Tangl.  Fore,  devant  [angl.-sax.    . 
Foran.  —  V.  Foc.])   Misaine.  — ^  Ê'ocimJUars,,  ail.   suéd.  s. 
Hune  de  misaine.  (V,  Mars) — FocA-Rasten,  ail. -s.  pi.  Porte- 
haubans  de  misaine.  (V.    Ruste  )  —  Foçkmaiit,  ail.  s.    (Mât^ 
d'avant.)  Mât  de  misaine.  —  \a^  ^uétjois  A'ïyFockmastch.  ^^ 
Focktohelj  ail.  s.  (Palan  de   inisfaîne.)  Candelette.  Hrodtngr-s 
(V.  Vor-seilentakel.)  —  Fi>ck-lVanttm^'A\\.  5.  pi.  Haubans  cle 
misaine. 

FOCKA,  isl.  s.  f.  Misaine.  —  On  dit  aussi  :  Fovku  scf^l. 
(Mixlkr^  Dict.  isl.-lat.'dan.,  art.  Sef;L) 

FOCONE,  ital.  s.   m.  (De  Tital.  /7/oco  [lat.  Fucus],  feu-X 

Cuisine. «  Focone  è  il  luoco  dove  si  cûcinano  îe  viande.  » 

Pantero-Pantera  (i6i/|\  / 

FÔDELFS  HAJO  {Feiuléltkhe  ha^â) ,  s,  [Fôdeles,  qui^ 
un  toit;  de  Fôdél,  io'Mi^Fôdni,  couvrir.)  Bâtiment  ponté. 

FODERA,  ital.  s.  f.  [Pour  Foderatura ,  du  bas  lat.  ital.  Fo 
dcrarc,  fourrer,  doubler.)  Doublage. —  V.  Contrabbordp. 

FODKRARE,  FODRARE,  ital.  vénit.  v.  a.  (Étymol.^  in- 
cert.  Le  bas  bret.  a  Fçûr,  niais  le  !îix)t  n'est  pas  cello-breton  ; 
Tangl.  a  Fur,  \e  holl.  Voeren^  Tall.  Futtern,  le  dan.  Fore,  le 
suéd.^  Tisl.  Fodra,  très- rapproché  de  Foderar'c.  Tous  ces 

)t^nl 


,        —    --     — ^---,  -|  — -— , — 

petits  navires  amenés  devant  Nieup^rt,  le  tia  juin  1600,  par 
u*  célèbre  Maurice  de  Nasiau ,  Capitaine  général  et  amiral 


nt  une  origine  commune;  Cette  origine,  on  ne  pyut  la 
trouver  dans  le  latin  ni  k  grec;  il  est  évident  que  çVst  au 
Ncrrd  c\\^\  faut  la  chercher.  Mais  où  est  le  radieatd'où  pro- 
cèdent Fodra,  Fore,  Futtern,  etc.?  Nous  Tigîïorons.  Con:^ta- 
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tons  senleinent  miej  dans  la  plupari  des  langues  du  Nord,  le 
,    ihenie  mot  qui' désigne  la  fourrure  désigne  aussi  la  pâture, 
la  nourriture  des  animaux;  .'rV[ue paître  fît  fourrer  se  disent 
de  la  même  manière.)  Doubler,  Foiflrtçrv  ;  ^ 

,    VFO^)ETLEN  HAJÔ  \EciLdetiénrihoyè)^^^^^ 
rouver:t.)  Bâtiment  non  ponté,  ^y.Fodclës. 

FOENE,  fr.   s.  f.  '^Ou'on  voir é#it' dans. les  Dictionnaires 

de  marine:  Fouànne-,  Foine,  Foiine,  Fôesne,  etc.  Du  bas; 

\t3^U  Fuerna,  (jui ,  au  Moyen  Agç>JdésVgnait  une  réserve  faitç 

on  planches  et  en  jneux  dàds  ijinèlivière,  espèce  de  vivier  où 

/i.'ori  entretenait  du  poisson  qu'on  y  prenait  avçc  un  Jiarpon 

fiju  tihe  irmce.vL'instruhWntà  peclter  prit  lé  nom  du  lieu  où 

lirait  emplovi».)  ((ii>  litt;  m.od.  Tp'aiva;  ^r.  vulg.  Ka uaxi  ;  * 

^basq;  vulg.   Fo/^nia;  dw  cotéj/N.  d'Air. /7,vg'/ï;^us;  Hoco 

/.  [:/Vi9i.vo/<^].)  Trideiit  ()u  fourche  à  plusieurs  branclies  poin'- 

tu^^/oii  barbelées,  qu'on  rance  a  certains  gros  poissons  dont 

ônvyeut  Se  faire  une  jïi'oie.  La  F()^ne  a  un  nïanchie,  auquel 

est  attachée  une  rordeletle  au  moVen  de  laquelle  ""on  la  ^- 

^ire'à  bord— -Y.  (îtrfe.  .  ^    •'.  .     ^' 


sub  dicta  pœtia.  >  StatT^mô.  du  a  r  juin  i-4/|  1 1^  p.  4  de  10/ 
/r/«///  6'az^^Yé^;,M'S.  Bi  di?  la  Mar.  .  ,:  '        ' 

f'OGlJN  (/^^^/r),  gé^-^.  m.  {Hé  V^i^^l,Fogone  (V^]  > 
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^ ^  FŒU<y) ,  g^'no.'i.  m.  (De  rital. /Vrro.)  Grappiti.  ||>  • 

FOI  OQDE,  .esp.  s.  Orthogr.  auriculaire  de  notre  mot 
coirfposc  l'Faux-Foc"  On  le  trouve  écrit  qielquéfois  :  Fojoc 
et'F^ifi/L  jVicc.  marit.  esp*  (i8^i).  —  Manque  u  Kôding  et  à 
H.:?ÇriMnan.   -  *  '  * 

•                                                                                             »..■,•'.■.-■■,•.•  ■  .    .  -    .  r 

•         '  ■     -  '.  *•  I  *•  • 

*  fc  *  ,  ^  g 

\  FO(i ,  angl.  s.  (Peut-être  en  relation  avec  Vïsl:  FoA,  \o- 
lant  ;  ])h.is  probaWemeht  avec  Tital.  Sfogare  ^  'exhaler.) 
HruiiH .  — ^  <t  He  mentions^  that  he  sépara tedfrom  the  Her- 
miona  aud  the  Espcranza  in  a  ÎFog,   on  the  6  tl?   ôf  march 

1  77^(r  .'»  Hich.  AValtcr,  A  Voyage,  by  George  Anson  (Lond., 
i7G9),cha^):  3.         .       '  ^   ,- ,.  '     .     '     '  .        ^      ^ 

FOGO,  port.  s.  m.  (Du  \di{..  Focus,)  Feu,  Signal  fait  avec 
un  feii.  ^  «  Mandou  tirar  un  tiro,  e  fazer  quatro  Fogos  que 
era  s^nal ,  etc.  »  Conim,  Dqlbôij.y  part,  i ,  chap.  iS.  p.  iS;. 

—  V.  Afnainar.        ' "  %.   . 

■    :;■    •      ■        ■      • •         /  .  ,      •   '     V        : 

FOCiON,  esp.  vénit.  s/^fti.  (Du  Xdii,  Focus.)  Cuis  ne. — 
H  Y  el  mismo  tener  partjrulàr  cuydadô  todos  los  dias  antes 
(la  anocheser  mandar  que  sè^matte  la  liimbre  de  los  Fogones^ 
y  no  consentir  se  bolua  a  encender^or  ningun  caso  Ixàsta 
que  amenesca  btra  dia.  »  Obligaciones  dcl  capitan  a.'  un 
galcén ;  Ms.  du  xvii^  siècle;  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  14255-3  .:— 
'  Se  de  notte  messer  lo  capitanio  uorà  far  uella,  sel  ucrà 
far  uella  de  l'artimon  ed  fera  leuar^o  fuogi-'para  el  Fogon  » 
Ordini  de  Piero  Mocent^[\ l^7.o):  —  En  esp.  Fogoh  désigni 
aussi  la  Lumière  d'un  canoh.  — ^  V.  Xumbadillo,  Maestre  de 
raciones.*  ,  •  •  •    . 

FOGONADERA  DEL  TIMON,  cat.   s.    f.   Jaumière  du 

^gouvernair     "    .  >-^  - 

FOGON ADURA,  cat.  esp.  s.  f.  (De  Fogon,  foyer.)  (Pro- 
prement :  Cheminée,  On  compare  au  trou  par  lequel  passe 
le  tuyau  du  Fogon,  celui  par  lequel  passe  le  mât. ou  le  ca- 
bestan a  travers  le  pont.  Les  Provençaux  appellent  Tétam- 
brai  :  la  ïcjieminaye.)  Etambrai.  —  •>  Las  Fogonaduras  de 
los  arboles  enpernados  en  todas  las  cubiertas.  »  Razon  de 
là  s  me^idas.,,  para  vn  galeon  nombrado  Nuestra  Senora  de 
Loreto;  Ms.  de  1614  à  i6îm';  Bibl.  dé  la  Mar.,n^  1 4255- 3. 

—  L'ital.  dit  :  Foganatara. 

FOGONE,  ital.  s  m.  (Variante  de  Fuocone.  [V.])  Cuisinei 

—  «  Al    Fogone  e  al  barcarizzo ,  due  bombarde  di  ferro...  » 
tataneo  ,  Essamini  de  bombardieri.  • —  V.  Cuoco. 

FOGÔNUS,  bas^lat.  s.  m.  (De Vital.  Fogone,  foyeii.)  Cui- 
sine. ^—  '<  Item  res  necessarias  pro  compagnii  (V.)  et  F'ogono 


'     "FOGUO, port,  an^  s.  m^  Feû,  S^     fiût  au  Uïoyen  d'iui 
ûmah  T- Y,  Môneta  »  Virirlr.  .   .        ;    .  •  ''    '      ' 

FOHE,  tonga,  s;  (Ce  mot  a  la  plùs^grande  analogie  aTrr 
0^  et  O/ie,  ^V.J)  Pagaïe,  Rame,  Aviron.  —-,/b//è  ouli.  iOidi,  • 
gouverner. )  Gouvernail.  w    \  \.  ,     ^ 

lï>I,  ua;laW>%^^^  ,  >  „     *  /♦ 

F^OI  VAKA,  tonga,  s. (/^(T///?,  pirogue; />>/,jreunion.)  Xbin 
que  Fôn  doatte  à  l'une  et  à  Pau.tre  des  déi^x  pirogues  loni-  . 
posant  lapirogue  double.— V.Matobu..     -      /  ^ 

rOISNE,  pour:  Foëne.  —  V.  Brigade.  ^   '  " 

FX)Kpt  FÔK-HFXYtî^>/-Aê%);h^^  extremitr,  - 

Hegy,  montagne.)  Promontoire,  Cap. 

FÔK,  hoM.dan.  s.  (V.  Fock»)  Misaire.  —  Fo/i-stang^Wàiu 
s.  (Mât  de  hune  de  misainj?.)  Petit  mât  de  hune.  —  Le  lioll. 
dit  :  J^pk-steng,  -:—  y .  Voor-steng.    .    . 

FOKk-E  /ESEfeHOVED,  dan,  s.  Chouqiiet  de  misaine  -  ' 
Y.  iEselhoved.  1.^,  • 

F^OKKEMAST;  holl.  s.  Mât  de  misaine.  —  Le  dan.  eci  ir  . 

Fokkç'mastr      .   -     -^^  «^  ' 

F'OK-MER'S;  dan.  s.  H\me  de  misaine.  —  \.  Mers. 

'  FOLD  (Fé'w/(^,  hongf.  s.  Terre.-— /o/r/-/oz/  tengcr{W\x\A' 
keuzi  tennghèr).  [Kôziy  connue  Kôzbe,  au  niilieu  de  ;  Té'/^^rr, 
mer.)  Mer  méditerranée.  ♦  - 

FOLHO  [Feulhô)^  l;o"ngr.   s.  (Semble  composé  de  Ho  ,\ 
neige,  et /Ty/,  au-dessus.)  Nuage.  —  V.  Fôlleg.- 

FOLLA,  port.  s.  f.  (?  Peuf-ctre  du  fr.  Houle^  [V.])  Houle, 
Agitation  de  la  mer,  Ressac.  — -  «  Alvaro  Fernar^dez  fezapa- 
relhar  sua  fusta ,  e  assy  outras  duas,  que  aviam  de  seguir^ 
seguirom  via  d'Arzila',  ondt  andarom  huuï  dia,  e  huma 
noire,  e  séndo  ante  Larache,  e  a  Mamora ,  quizerom  avei  • 
terra  por  tômar  salto,  e  a  Fol  la  do  mar  era  tanta,  que  o  nom  . 
poderom  fazer.  «  (liwn.  do  conde  D:  Pedro  (xv^  siècle;^ 
liv.  II,  chap.  16,  p.  536.  —  V.  Barinel,;  (iransolla,  Marolho, 

Maralhada.  /  -  v         .     ^ 

<  •  ■        »  "      ,  '       .■.•■. 

.  F'ÔLLEG,  hongr.  s.  (De  Fol,  au-dessus,  et  de  Leg^  prcr 
fixe,  qui,  ajoute  à  un  mot,  lui  donne  le  sens  superlatif.)  (Pro- 
prement :  Très-haut.)J\uage. —  V.  Fôlho.  • 

FOLYAS  [Folyache)yhoï\ç;i\  s.  (De  Foly^W  court,  il  toule.j 

F'Ieuve,  Rivière.      ' 

j    '     '        '  I    •        ■  /     ■  '  "    •    . .      '     -  ■    - 

^    FOLYJO  }lMO{Folyô  //ord),  hongr.  s.   (/^Wj,  il  court.) 
Navire  léger  et  rapide. -^V.  Hajo. 

FONCE,  FONCET,  fr.  anc.^.  m.  (Etymol.  incon.)  Nom  \ 
d'un  bateau  de  rivière,  quelquefois  très-grand^  puisque  Au- 
bin (1702)  constate  qu'il  y. avait  des  Foncets  longs  de  27 
toises  (Sa^'ôa*').  Le  Fronce  ou  Foncet  existait  au  commence- 
ment  du  xvi®  siècle.  Ant.  de  Conflans,  art.  Rouen  de  ses,Faits'' 
de  la  marine  (i5i5u-a  1622),  dit  :  «  ...  Autres  naruires  qui 
nauiguent  par  la  mer  que  chaicun  congnoist,  comme  sont 
Fonces,  hourques,  escutes^tc.  » 

FOND  DE  C ALE,  fr.  s.  nlf  (Du  lat .F^/?^/^^^^^ 
disriva;  gr.  vùlg.  ievTiva  [Senndina]  ;  angl.-sax.  Boteh ;  angl 
Lower  pan  ofthe  hold,  BUgè,  Boitom  ;  illyr;  daim.  Dno,  Pci\  \ 
gliot  od stwe;  isl.  Austrrenna ^  Kial-sog ;  serb.  Taban;  lasc. 
Pite ;  mal.  LounaSj  Pantat ^  Sarampou ;  uow\\-zé\.  Kadioih 
Takere ;  val.  j^îindiiA  Kopiîôiei  [Foundovl  Aorbiei];  cal.  anc 
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/-^/^z;  pi^ov.  Eslive.)  — -  «  La  partie  la  plus  basse  de  rintérieur 
Av  la  cale  (V.);  lotit  ôbjt* t,qui  y  est  placé  est  à  Fond  de  cale.  » 
Komnie  (1792)*. — a  Le  Fond  de  càlle  est,  à  proprement  par- 
ler, la  cave  du  vaisseau  et  la  partie  la*  plus  basse,  puisqu'elle 
intredaifs  Tçau  commeles  caves  des  bâtimens  dans  la  terVe. 
(IVst  rendroit  le  plus  considérable  pour  les  fnafjazins  qui  s'y 
tout  de  toutes  sortes  de  munitions,  inesmes  de  niarcliandises 
(]uand  ce  sont  vaisseaux  marchands;  son  estendiie  est,  de- 
'  piiis  la  poupe  jusqu'à  la  proiiè,.  de  l'escarlingue  ou  poutre- 
(piille  jusqu'au  premier  pont  ok  franc  tillac.  »  Explication,., 
de  divers  termes  de  mar,,  Ms.  du  xvn^  siècle:  Arch:  (le  la 
Mar.  —  On  voit  que  l'auteur  anonyme  de  l'ccrit  que  nous 
venons  de  citer  appelle  :  Fond  de  cale,  ce  qu'on  nomme  *au- 
jonrd'luii  La  cale,  le  Fond  de  cjile  étant  la  partie  inférieure 
(le  cet  espace.  (V.  Baston  de  perroquet,  Faux-bau,  Bucjue.) 
—  On  appelle  f'ônds d'iih  navire  la  partie  dê^sa  carène  cor-, 
nspondante  aux  varangues. —  «  Il  est  nécessaire  que  vous 
preniez  bien,  garde  qu^  cette  ffy*gat te  soit  forte  dé  bois  par 
les  fwids,  et  extrêmement  légère  à  la  voile,  de  sorte  (ju'elle 
|)uisse  non-seulement  joindre  toutes  sortes  de  bâtimens  çoi- 
sairés  «ans  en  laisser  eschaper  aucun,  mais  aussy  qu'elle 
puisse  encore  aller  plus  vite,  s'il  est  possible,  n  Seignela/  a 
De^douzeaux^  1.6  fév,  i6';8  ;  Ordres dijL  Hoy^  voLxliv,  p.  losfe 
v'/;Ms.  AÏtIi.  de  la  Mar.  —  V.  Varangue. 

1.   FONt^A,  géno.  s.  f.  (Pour  Fondo,  fond,  profondeur.) 

:M.onillage,  Ancrage.     ;  :  '.  c  .      \  ' 

..■■'■  ,..'■'■ 

1.  ■  .         *  -  ."•'■"■'  . 

'2.  FONDA,  ar.  core  ^j.  d'Afr.  s.  (De  ^(^^^),  Fondcar.  [V.]) 
Mouiller.        '  ;       -,  -         '      •  • 

FONDAUE,  ital,  v.  a.  [lia  Fondo.  [V.])  (Chercher  le  fond 
(ItOa  nier  avec  la  sonde.)  Sonder.  —  «  Ya  f^nuandoîl  nostro 
piloto,  quando  trouaua  3o  braccia^  quando  10  6  méno...  » 
/'/'7Ç,.  dcGiov.  da  Èmpoli ;  ap.  Kamu^.,  t.  1*^^,  p.  145-E. 

FONDE  (a  la\  fr.  provenc.  adv.  (Du  géno.  Fo/?r/«.)f  Au 
uiouillage. 

FONDE ADEUQ,  esp.  ^  m.  {ViçFonélear.  [V.])  Mouillage. 

FONDEAR,  esp.  v.  a.  (De  Fondo,  [Y.])  Ancrer,,  Moniller. 
-  V.  Aferrar,  Anqlar,  Ancoi'ar,  Dar  fpndo.  ;.     ^  ; 

I.  FONDO,  ital.  esp.  s.  m.  (Du  lat.  Fundus,  [V.])  Lé  Tond 
«le  la  mer,  le  fond  de  la  voile,  le  fond  du  navire. —^« ï(itto' 
queste  paesè  et  costa  èmontuo^a,  eit  ha  per  tùtto  buoh  scèr- 
^idor  et  buon  Forvdo*  "  Navig.  del  capitan  Pietrô  di  Sintra^^ 
Portoghese,  scritta  per  messer  A.  Dà  caMos'to.  Àp.  Ramus. 
p.  I  ro-F.  —  «  En  donde  ppqianios  dar  Fondo  »  (mouiller, 
jeter  l'ancre)  «  fu esse  en  el  bordo  del  sur  hasta  média  vaya, 
sondando  trenta  y  cinco,  quaranta  braças,  y  limxio  :  llega- 
inos  a  dar  Fondo  al  tnedio  dia:..  »  P.  'i^y^ix^^.^Relacionde  los 
<apitanes  Nodales;  Madrid,  1621.' —  «  Y  no  se  halla^^ara 
dar  Fondo  al  ancla.  »  P.  89  bis.-  —  «  Il  Fondo  »  (le  fond  de 
la  galère),  «  piè  12.  »  Picheronî  delha  JVIiraridola,  Ms.  Bibl. 
Je  Saint- Marc,  à  Venise.  (Sesto  d'una  galia  grossa.)  — F(9/?v/o 
di  stiva,  itàl.  s.  Fond  de  la  cale.— V.  Moravia,  Salida,  Stiva, 
Surgir.     .  . 

.'.  '■  '■  •      ■  «  ■  .  ■  ■       • 

.  ^-  FONDO!  ital.  esp.  impérat.  (Comme  Al  fondo!  où  lia 
v^ndo  !)  Donne  fond  !  Jette  l'ancre  au 


fond!  Mdnille! 


rONDS  (mettre  en)^  vieux  fr.  v.  a.  Couler  à  fond,  Couler 
'>as.  :— V.  Girer.  .    /    '       ■.  ,'  ,,    'J"     .  ■ 

■    FONG^chinV  s.  Vent.  —  Fône-tchin,  Tourmente.  —  V. 
ï-oû.Lb-TCy.  .:  ^       .    ' 

rONd-PONG,  chin.  s.  Voile  faite  d'un  tissu  de  roseaux. 
-V.Fàn. 


^    ^ 


FONS-HUrX,  bas  bret.  s.  m.  (Du  b.  Fvnd  et  xhi  i^u 
//ii67,  haut.)  Haut-fond.    ;     .  ,  ^      '  .,  /- 

FONTEGERO,  vénit.  s.  m  ^  (De  Fonte  go.  [\.]]  Miiyasin, 
Garde-magaéin. —  «  Ancora  deuemo  hauer  aquello  fontej^'O 
un  Fontegero,  le  quai  sera  et  aura  (|nella  caxa  e  debia  hauer 
per  so  s^lario  libre  quatro  e  meza  de  pizoli  armese ,  e  debia. 
star  in  Va  contrada  de  Sen,  Martin  »  (quartier  voisin  d(*  l'ar- 
senal), «  et  oltra  questo  habia  per  marangonia  eHauorieri  dr 
larte  del  caneuo  soldi  ij  de  grossi  ogni  mese  per  sea  fadij^a. 
Çhap.  2I,  Décret  du  8  août  iT65;  Capitolar  délia  Tana,  Ms, 
parch.  in-4°,  p.  3,  lig.  16^  de  notre  Bibl.  partie,  n^  i .  — Le 
titre  de  ce  chapitre  porte:  ^  Chel  se  habia  uno  Fonteg/^/ro.;    - 
le  chap.  5  dit  :  a^E  Taltra  daue  si  die  teguir  lo  nostro  Fon- 
teg<?ro.  w  II  est  fort  probable  que  Fo n te gero  est  la  bonnr^  01- 
thographe.  -         - 

FONTEGO,  vénit.  s.  m.  (Le  même  que  Tital.  Fondai*  et 
le  bas  gr.  <l>ouvSa$  ou  <I>ouvTixa.)  Magasin.  — 0  Ancora  no 
fare  ne  lassere  descargar  caneuo  in  lo  ditto  Fontego  di  comuu 
ne  trar  senodriedo  la  cainpana  de  laMarangona  d^  domane, 
né  etiamdio  dj^edo  la  campana  de  la  Marangona  da  sera  se 
hoTK)-ft)Sse  granda  necessitade  e  bexogno.  »  (La  Marangoiia 
est  une  des  cloches  du  campanile  de  Saint-Marc;  ç'^st  celle 
qui  sonne  TAngelus.)  Ch.  i5.  Décret  du  8  août  1365^  Capi- 
tolnr délia  Tana,  Ms.  parch.  in-4^  de  notre  Bibl.  partie.,  n^  ir 

FOOÏ-HOOK  STAFF,  angl.  s.  Quenouillette  de  trebri- 

gage,  Bastet.  '  / 

'  ■■• 

FOPANO ,  pour  Copano,  [V.]  — V.  Paliscarmo. 

■      ■  ""      * 

F'OOUE,  esp.  s.  m.  (Du  fr.  :.)  Foc.  —  Luego  que  el  Foqut 
esté  hizado,  que  sera  quando  la  relinga  de  su  gratil  esté  bi.en 
tesa,  se  le  darà  yutlta  à  la  drrsa...  »  Fernandez,  P/^<^/cr.  r/r 
maniai),  (Sévil.,  i73îî),.p.  Qi4-  (V.  Largar.)— /by//6'  volante^ 
Foc  volant.  —  Foque  grande^  Grand  F'oc,  la  Pollaca  des  fe- 
louques. —  Fiupie  chico^  Petit  F'oc  que  les  felouques  hissent 
quand  le  vçnt  est  dur.  —  Fùque  de  capa  de  hnlandra^  ïoi 
d'un  tiers  moins  grand  que  le  foc  ordinaire,  hissé  par  la  be- 
làndre  dans  les  mauvais  temps.  Dicc,^  mar,  esp.  (.i83i).  — 
Terreros  s'est  trompé  lorsqu'il  a  dit  que  le  grand  foc  était 
lâ.tneme  voilé  que  le  Marabuto  des  galèrc?s.  Les  galères  n'a- 
vaient point  de  voiles  hissées  sur  les  drailles;  leurs  voiles 
triangulaires,  comme  les  focs,  étaient  toutes  enverguées  sui 
des  antennes,  -r-  V.  Marabutq.       .  \  ' 

FOR-LIDEN  (F(9r-//rfd?/z/2),  angl.-sax.  s.  [Liden^  de  LHan 
[V.]),  et /or,  préfixe  de  la  détériorationi)  Naufragé.  — Fat-. 
lidenes^%.  Naufrage.  -^  V.  Scip-gebroc. 

FOIJ/BRAM-STANG,  dan.  s.  Petit  mât  de  perro(iuet.— 
V.  BçaiBStang..  ' 

FDÏl^rAKEL  OCH  TYG.  suéd.1ocui,odverb.(Mota  uict: 
JSous  le  palan  et  le  câble  ;^*ést-à-dire  sdus  le  gréement.)  A 
rrfâts  et  à  cbrdes,  A  sec,  A  sec  de  voiles.  Le  dan.  dit  :  Fr 
tahel  ogtoug,  —  V.  Drifa,  ïakel,  Tig,'Toug. 

FORA  DE  SONDA ,  port^  adv.  Hors  de  soride;sur  wn 
fond  que  la  sonde  ne  peut  trouver.  —  «  E  o  Rey  grande  foi 
quasi  Fora  desônda,  emilagrosamente  o  teve  huma  amarra. >« 
Comment,  Dalboq,,  [iart.  1^^,  chap.  18.  • —  «  Indo  os  pilo- 
tôs  com  os  pi'umos^a  nf5o  até  se  acharem  Fora  de  sonda,  p 
Ib.,  chap.  80.  ^' 

FORAMENTE,  cat.  mod.  s.  m.  (Comme  l'esp.  Horadar  ^ 
du  lat.  Foderçy  trouer.)  Étambrai.  —  V.  Fogonadura. 

FORATTA  ,  isl.  s»  f.  (De  Att^  plage,  et  dcFor-rdd,  force.) 
•Ressac   violent,  retour  de  grandes  lames  qui  viennent  de 
frapper  bruyamment  le  rivage.  — -  V.  Brim^  Gialfr,  Hrarti, 
Hrydia. 
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FOImAN,  11.  s.  m*  (Du  \^2L%\^\.Forhannilùs^  mot  hybride; 

pour  Forts  bannit^s^  Expulsé  par  up  ëdit  pubIic^/?rï//«///w,  de 

l'isl.^^/?//,  Interdit,  en  relation  avec  W\}^,'S2i\,j4  barman  y 

romuîUnder;  «tII.  Bafiy  commancfant ;  Forts ^  dehors.])  (G r. 

ahcA't  mod.  AyjTTTiq,  Ilei^atr'i;  ;  gK.  vul§.  KXsftYjÇy  M7r*pjj|<jrSVri 

[Jilrbanti\\  turc,  Izbanxlid;  rus.  IVlopCKOÛ  pa:i6oiiHilK'b  \Mor- 

\kott  rffzboïmke\^  Ilu^jaiinj  [/V^^];vieux'fr;  Outlage;  fr.  anc. 

Fourban.)  Ecumeurde  n)ér.  — «Statuimu$  et  ordinamus  quod 

nulhii  nôstéi*  civis  yel   hahitator  Githari   praes&niat  ire  in 

<•  insu  faut  pirata  e^$e.  Quod  si  facere  |)raesuinpserit  sit  For- 

handitiis  et  solvat  ronumipi  yper|)eros  quinquaginta;  salvo. 

si  fiabuerit  licentiam  conimunitatis.  »  Ce  texte,  que  nous  eni- 

priintohs  à  un  staïut  de  (]ataro(xiv*;  siècle),  est  assez  curieux. 

Il  établit  (pTaucun  ritby^en  cle  Çataro  ne  pouvait  se  livrer  à 

la  piraterie,  sous  peine  d  otré  banni,  c'est-àrdire,  de  devenir 

Korbah;  nniis  (|n'il  était  des  cas.oii  rautoritc  accordait  la 

pri;mission  de  laire  la  course  et  tle  pirater.  - —  «  Il  ne  faut 

vtlonr-pas  s'iiuaj^'iner  que  ces  Noritiands,  qui  firent  tVembler 

toute  la  clircslienle,  fusisent  quelque  chetiue  brigade  de  For- 

banniers,  lc's(|uels,  après  aiioir  rôdé  la  mer,' lissent  des  des- 

♦  etites  dans  les  terres/  poi1r  y  picorer  seuleincnt  eE  V  rafler 

«^uelcjue  Lutin.  »  Jean  Fùstache  d'AnneviUe,  Abrêgt'  dcJ-Ins- 

\t')ur  (l'v  y(*nn(iîUli(\   i6()5,  pet.  iu-8",  p.   58-.    ^  •  . 

■  •  ■    ,    •  .'  ■  .■  -  '  '*'..'•■         *  '  ,     • 

FOJUilCK,  itid.  s.  m.  (ig.  (Du  lat./br/^'x,  ciseaux.  Les  ou- 

\  riers  en  soir  de  Ityon, appellent  encore  :  Forces^  les  ciseaux. 

«lotit   ils  se  servent,  ciseaux  qui  consistent   en  deu^  larpes 

în;ini;ulaires,    montées  à  rextrénute  d'un  lessort  (piM -faut 

|H(  ^\(*^r'  a  pleirtes  mains  ])our  faire  (oncticjnner  routll.)  Te- 

îKult<*    \\\]  —  <^  Forbici  sono  doi  archi*,   uiio  al  principio,' 

l'alfro  neltine  délia  poppa,  sopra  è  quali  se  po^a  laTrescia.  >» 

Van.tero-l^antera  (i6i/j]. —  V.  Forfioe.  - 

.  lOKIiJ  KIU; ,  dan.  s.  (De  For,  devant,  et  d^e  Bjer^[àt^y\s\: 
()rr^^  roeher] ,. montagne.)  Cap,  Promontoire. —  \\  Kap  , 

N')(l(le.     ■.    .  .„.'""       '        ■  ■  -  ^  :  .'.-  -^  V       > 

:  I  (MUlA,  venits  s.  L  (Du  lat.Yw//rû^  fourche. )  Appui  de  la 
Fcfiiir  sur  \e  cote  de  la  gondole, ou  iVçs  barques  que  Ton  fait 
•lil»  I  avec  des  avirons  libres,  et  non  retenus  par  Une  estrope 
.1  \m  tolet,  —  a  Et  non  a|)poj^'ianq  il  remo  al  alcuna  Força.  » 
\iii'/g.  (ti  C.  D.  Mostdy  ap.  Ramus..  t.  i^*",  p.  108  E.— -  V.^ 
Forcola.  '"  -     '   .  .      ►    *  - 


FOUCA  DE  UtiVU,  venit.  s.  f.  Force  de^rames.  -^  «  Et 

per  Força  de  remi  \^  nostre  j;alie  li  fozi  da  le  man  et  ande  a 

NÎ!iei:ioponte  ;  et  de  subito  lo  dicte  chapitânio  fexe  afondar 

le  sue  i^alie.  »  P.  'io  v",  Cron,  de   Vcncxia  (an.  i35i),  Ms, 

j)ap.,  in-fol.  du  xvi^  siècle;  Bibl.  Saint-Marc-  '  \ 

FORÇA  DE  TEMPS,  catal.  anc.  s.  f.  ^Force  de  temps, 
temps  forcé  )  Mauvais  temps.  Tourmente.  —  a  Totes  aqueU 
les  coses  que  seran  jjitades  en  marper  Foi(;a  de  temps,  ô  de 
tempestat  de  mar,  per  raho  de  liurar  »  [Livrary  du  lat.  Libc" 
rare,  délivrer).»  la  nau,  6  et  lény  ,  6  qualquc  nrun  sia  ap- 
pelltlt.;.  »  Co^^r//W6'  de  Fafenrc  [iiSo),  liv.  ix ,  rubr.'i'2, 
art.  7.  —  En  port..  Força  de  tempo  a  signifié" quelquefois  : 
Contraint^  imposée  par  le  temps,  qui  force  de  faire  telle 
chose.  —  V.  Eenho.    ^ 

FORCACClp,  itcjiK  s.  ni.  (De  Força,  grande  fourche.) 
Fôurcat.  — •«  F'orcacci  sono  legni,  che  ristrinyono  il  vascello 
alla  pobpf^  et  ay^j»  prôra.  »  Pantero-Pantera  (1614).  —Le 
ij^i^no/An:  Furcasso'çiXéyemi.  Forcazzo. 

FOftCAMELLO"pi^l .  sT  m.  (Diminut.  de  Forcamo.  [V;]) 
jMIonge,  Genpu.  — -  V.  Forchamb,  Scarniotto. 

FORCAMO, ital.  s.  m.  (De  /'brco,  fou rchp.)  Allonge,  Genou. 
<<  Forcami  sono  li   bracci  superioii  délie  corbe.  Termine 


anche  ora  usitato  da  alcuni.  »>  Ee  capitaine  (i.  Novello.  {\ 
Posscleac,)  —  Stratico  nonnne   le  genou  Forcamo;   quanta 
TAllonge,  il  la  nomme  Força mello}  (X.) — --  Forcamo  di  fo/uio ^ 
;vénit.  Varàn£{ue.        •  * 

FORÇAT^  fr.  5.  m.  (De^Vrr,  fait  de  la  forme  bas  lat 
Forcia ,  Forsia,  ov\  fortia  ,  du,  latr  hortis.)  \\{'A: Forzato ^  SJor- 
zato  ;  esp.  ForrLadd;  port.  Força(f(>  ;  Cuve, ^  Força  ,  Paibcnd ; 
rus.Kamop«Hwn  [Katorjnii^^  KainopîKnuKi)  [Kdtorj/ifAe],  IMal- 
faiteur  que  la  justice  condamne  à  des  travaux  de  force,  aux 
quels  il  ne  peut  se  soustraire*  Autrefois,  c'était  sur  les  ga- 
lères, ou  il  ramait  pendant  un  certain  nombre  d'annet^s, 
que  le  criminc^l  subissait  sa  peine  ;  maintenant  quelles  ^m- 
léres  n'existent  plus,  les  F'orçats  sont  employés,  dans  lés  ar- 
senaux militaires^  —  en  FVance  Al  moins;  car  a  Rome  nous 
les  avons  vus  (  1 815-i  84  1  )  traînailler  au  pavé  de^  rues  et  dt  > 
grandes  routes,  —  a  tous  les  travaux  pénibles,  sous  laf^iir 
veillance  d'agents  qu'ils  trompent  fort  souvent.  La  prison 
des  Forçats,  a  reçu  le  nom  de  Bajjne.  (V.) —  •  Seront  tenu- 
*  lestlits  capitaines  d'entretenir  en  tout  temps  sur  chacuiir 
des  dictas  galléres  le  nombre  de  i  56  ForçatS;  »  Ord(mn.  dt 
Henri  II  (i5  marsr  i5r;8).  Fontanbn ,  t.  iv,  p.  665.  —  «  Jr 
voi^,  par  vostre  despeche  dii  21^,  l'opinion  que^vous  auîv 
que  les  galères  ou  il  n'y  a  que  des  Forçats  sont  A\\i](t 
moindre  dépensé  que.  les  auti^es;  ce  qui  voifs  doit  ccjmfier  ! 
en  augmenter  le  nombre.  Je  ne  crois  pas  qu'eli  s'appliqoahi., 
il  soit  imposable  de  paruenir  à  entretenir  20  galères  (1< 
Forçats  condamnez  ou  d'esclaues  acheptez.  ^>  Colbert  (i  Ar-^ 
rmul,  4  juillet  1670,  Ordr,  du  Rny  ^(ialères;,  vol.  i  i,  fol.  Sj. 
Arch.  de  la  Mar.  -—  f<  A  1  87  Forçais  <ni  Turcs,  5rt>  i  o  ration^ 
à '2  Sols  II  (^en.,8i8  **^  2  s.  6  d  »  Haiions  qui  sont 'distribuée^ 
pendant  un  mois  sur  une  s^alèhe  ordinaire  à  la  mer^  Doc 
manus.  du  xvii^  siècle,  Arch.  de  la  Mar.—  «Les  bois  S( 
travaillent  dans  les  cours  par  lesFoiçats,  qui  sont  la  con)nj< 
pih  toute  la  ville  (Marseille  )  en  liberté,  à  cela  près  quH^ 
sont  eru^haînés  trois  à  irois,  deux  chrétiens  et  \\u  Turi.  (♦ 
d|rnier  étant  dans  l'inq^ossibilité  de*  se  sauverj  pour  ètn 
trop  reconnaissable  et  ne  savoir  pas  la  langue,  empêche  l(> 
autres  de  s!échap|)er.))  Le  président  de  Brosses,  Zé^/j/r^ a  i//: 
C Italie  (i^.  juin  1739  .  —  V.  Agozziti ,  Bona  voglia  ,  .Boniu 
veulle,  Ciurma.  -   '  *       . 

FORCAZZO  ^  ital.  s^n.  (De  Força,  fourche. )JPropr client  : 
Grande  fourche,  Fourcat.  — ^L'altre  Matére  che  seguitan 
delteM^atère  delnleçte,  (V.  Matera  dcl  dente),  sjno  aile  ru(| 
de  poppâ  et  prod.i,  che  sono  1  Forcazzi ,  lianno  per  modell 
l'occhio  del  maestro,  tiranél^due  lenze,  6  regole  fino  aile 
ruote,  etc.  »  Barthol.  Crescentio,  Nautica  Méditer,  (1607  • 
p.  iS.'^f^Forcacci^  fourches  de  galère^  pièces  de  boiscjui  res- 
treignent le  vaisseau  à  la  pouppe  et  à  lai  proue.  »  N.  Duev, 
16^4.— V.Stella.  ^  % 

F'ORCtPS,  lat.  s.  f.  (Selon  les  dict.,  de  Ferrum  caprn  , 
prendre  le  fer,  ou  de  Formum  capere^  prendre  un  objet 
chaud.)  Cisaille.  —  Un  passage  de  l'Histoire  écrite  |)a^ 
F^layio  Biotido  (  V.  C^r^ûf)  nous  •  apprend  qu'en  120'î  U"^ 
Vénitiens,  pour  couper  la  chaîne  qui  l>arrait  le  port  d< 
Constantinople,  lancèrent  une  grande  Sagette  contre  <*^^ 
obstacle,  qui  céda  tout  à  la  fois  au  choc  produit  par  le 
navire  que  poussait  un  vent  fort,  et  à  la  puissance  d'uin 
*  cisaille  immense  dont  on  avait  armé  la  sagette.  Gomment 
était  faite  cette  cisaille? Où  étail-elle  placée?  Qui  la  manoeu- 
vrait? C'est  ce  que  l'historfen  ne  dîfpps,  et  nous  ne  sauii^n^ 
suppléer  à  son  silence  que  par  des  sup|K)Sition8.  Il  est  pro- 
bable que  la  cisarlle  était  fixée  à  Tétrave,  horizonialjement 
et  par  une  de  ses  branches,  un  peu  au-dessous  de  la  flottai- 
son ,  et  que  la  branche  qui  agissait  connue  une  màel^re  mi- 
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vait  |)res(iue  verticalement,  - — d'un  poids  énorme  hissé  par 
m  ;;ios  palan,   qu'on  lâchait   quand  la   cisaille  devait  se 


B\. 


îriieiiK^  était  chargée,  à  Texti^émité  de  son  levier  —  qui  se 

un  yios  palan 7  qi 

Ininer  pour  couper  la  chaîne. 

rOlUlliR  DK  VQILKS,  fr.  v.  a.  (Lat.  Properare  venus  ve- 
//sy//^',  (liccrôn,  ;  holl.  Pranf^rn;  di«].  Ptangc ^  sued.  Pranga; 
mi;!.  Strrtch  [to)yÇr(Hi(l  [to]  sail ;  'WàX.L'cirgarveldj  Fur  forza 
Jrvridj  Far  sjnrzo  divele,  Sforzare^  Sforzare  coUe^  vcle  ;  cai./ 
iMc  Jungir  à  vcles  ;  esp.  Hacer  toda  juerza  de  vêla  j  Ueyar 
tnui'lio  aparejo;  Forzar  de  vêla  ;  por  t .  Fazer  forza  de  vêla  ;  val. 
Intcnde  (a)   ujai  nînze.\e  \J  inUnde  mai  pi^izélé]  ;  rus.  Ilpn- 

'  ha  1111»  napvcoRb  \^Private  paroussfwe]^  Hecma  mhopo  napycoRij: 
\  i\('sti    rfi/iogO' pamu.ssove].)  Au^i^irxeultr  sa   voilure  de   telle 

'  sorte  que  le  veirt,  ayant  action  sur  une  |)lus|jrànde  surface 

lie  toile,  fiisse  un  plus  grand  effort  (jui  pousse  le  navire  dans 

Il  direction   qu'on  lui  assigne.  —  ^l^our  ne  rien   dérober  à 

monsieur  du  Quesne  il  faut  ^)bseruer  (ju'il  fit  le  deuoir  d'vn 

^    bon  ^éi\éral   t'U  envoyant    nous  din\  par  le  chevali(*r  de 

'  (/lianniont  que  nous  devions  Forcer  de  voiles  et  abordtr  les 
vaisseaux  dé  la  tète  ennemie  plustot  que  de  nous  laisser  ga- 
:4ner  le  vent.  »  Mém.  manus^  du  marquis  de  Villette-Mursay^ 
année  1675,  combat  du  lô  fév.),  p.  2'3.,(V.  l'aire  force  de 
voiles.)  Après  avoir  dit  ce  que  c'çst  que  Forcer  de,  voiles, 
nous  n'avons  pas  besoiilde  dire  ce  que  c'est  que  Forcer  de 
lames.      •   •  ^  .       .  *      .  -  . 

VOlUllIAMO,  vénitianc.s.  m.(l)e  /'o/yy?,  fourche.)  Allonge, 
(iriiou.  ^— V.  Forcamo. 

■■■  *  *? 

FOIVCHFTTA  ,  géno.  s.,*f.  1  Diminut.  de /orr///?,  fourche.) 
(jiimpon.  , 

lOKCOLA,  venit.  s.  f.  (  De  Tital.  Força  [lat.  Furca],) 
Fourche.  Nom  de  la  pièce  de  bois,  terminée  par  le  haut  en 
lornie  de. croissant,  sur  laquelle  les  gondoliers  et  bateliers 
lie  Venise  appuient  la  rame  pou*r  pousser  en  avant  Ieur5 
^'çibarcatious.-^V,  Gondola  ,y^ Força. J  4- 

FORCOLAUllA.  (pronoaciaf.  Forcola-oura^ ^  vénit.  s.  f.  (De 
Ffrrola.)  Le  trou  pratiqué  d^ns  la  sora  narva  et  dans  la  narva 
oour  y  introduire  et  fixer  le  pied  de  la  /brco/^.—V. Gondole. 

FOUF^,  angl.  dan.  adv.  (De  Tangl.-sax.  Fora//,  Fore\)  De- 
vant, A  Pavant.  —  Fore  and  Aft,  de  Favant  à  rarrière,de 
la  proue  à  la  poupe. — Fore-Casde  {De  Fore  [V.]  et  de  Castle y 

^  (lu  II.  Chastel yoxx  du  Xiii.  Castellum.  (\ .)  Noah  Webster 
|i83'2]  rapporte  Castte  à  i'^ngL-sa».  Castcl;  mais  Casfel, 
( omme  Kastali  ^  se  sont  introduits  dans  l'anglo-saxon  et  Fis- 

\  landais  pendant  \h  Moyen  Age  :  c'est  donc  au  français  qu'il 
iaiu  rapporter  VdLiw^,  Castle.  La  conquête  de  Guillaume 
tura  porté  aux  Anglais  ce  mot  avec  tant  d'autres.)  Château 
(lavant,  gaillard  d'avant.  —  Dans  le  Sea-mans  dictionn. 
(rUenry  Manwayring  (Londres,  1644)  >  \^  Fore-castle  n'est 
pas  mentionné;  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  le  .St^a-///a/2vg^ra//*' - 

•^  "'<^^/-du  capitaine  John  Smith  (Londres  ,  i653). — Dans  quel- 
ques documents  du  xvi^  siècle,  oh  trouve  l'orthog.  Fore-cas- 
^elL.  (V.  Deck,  Gang:-way,  ,Quarter-deck.) — Fore\€Jiains , 
Forcchains-vales.  (V.  Chaifi.) — Fore  foot.  (Pied  de  l'avant.) 
HWc)n. — Fof'e  gallaht  mast^  Petit  mat  de  perroquet.  (V.  Vicead- 
iniral.)  —  /or^ /az/rf.  Pointe,  Cap.— Fc/r^  foc/-.  (Lock^  serrure  ) 
l-sse,.Clavette,  Goupille.— /b/Yf///ûr^r,  Mât  de  misaine.  (V.  Roll 

'  I  to]:)  —  Fore-part  y  Avant  du  navire.  (  V.End,  Head,  Prow.) — 
f'ore  sail^  que  nous  trouvons  écrit  :  Fore  sayle  et  Fore  sayll,  au 
^vi  siècle,  Voile  de  misaine.— -Fpr^  sayle  yeard^  anc. , Vergue 
de  misaine  ;  Foresayll  shoutt.  Écoute  de  misaine.  (V.  Archéol. 
f^av,^  t.  Il,  p.  279.)  —  -For^  jAr^;a/f^,plur.,  Haubans  de  mi- 
saine. (V.  ShroudO— K;re.vrûr^45ra//;  bâton,de  l'angl.-sâx. 
^^.^/)  Arbalète,  bâton  dé  Jacob.  —  Foré  star,  Étai  de  mf- 


saine.  —   Foré  Stœ nge  .œsellinved ,  &m\.  Chouquet  du    petit 
n)àt  de    hune.   (  V.iEsêlhoved.  )  -^ /'■orr-.vrto/Y/,   aiigl.-sax. 
( /♦Ve^,  devant;  Sieond,  iS/6Y;ra,  guide,  pilote.)  Bosworth  , 
d'après  Somner,  dit  que  le  Fore-steord  est  le  même  cjue  le 
Batswan  (V.)  ou  que  \^  Steor-manjy .\>  et,  poui*  mieux  pré- 
ciser sou  idée,  il  se  sert  du  mot  latin  :  Proreia.  {^l .]\\  nous 
semble  qu'il  y  a  là  un^î' confusion  d'idées  qu'il  est  utile  d'e- 
claircir.  Le  Steor-man  était   un  marin  dont  le  poste  était  a 
l'arrière  et  à  droite  dans  le  navire  ;  le  Batsa'an  était  un  jeuuV 
houune  qui  commandait  l'embarcation  quand  elle  était  ex- 
pédiée du  navire  à  terre  ou  à  un  autre  .bâtiment  ;  hors  dt 
ce  cas,  son  poste  était  à  l'avant,  où  il  exerçait  un  com4nau- 
dement  sur  les  matelots  de  li?  proue.  Il  était  donc   uti  de;?v  y 
officiers  des  proretœ,  et  accidentellement  ^rtor  du  hat,  (V.) 
Qucint  SLùFore-steôrd ,  il  comn^andait  à  l'avant  (Styran[\.] , 
gouverner^  diriger,  mouvoir) ,  et  il  était  />/or^râr  major  ou 
primas  proretarunu  Sa  (onction   luV  imposait  peut-être  le 
devoir  d'avertir  des  dangers  qui  menaçaient   le  navire  a 
ravanfpéndaDt  la  navigation,  afin  que  le  steor-man  piit  lés 
éviter  à  l'aide  du  gouvernail.  De  tout  temps  orrdut  placera 
l'avant,  ainsi  qu'on*  le  fait   aujourd'hui^  un   homme  pour 
vcilltr  devant  ^  comme  nous  disons  en  France. — -  Fore-tàklt  ^ 
angl.  Candelelte.  —  Fore  top ,  Hune  de  misaine. —  Fore  top- 
gallant-mast j  Petit  mât  de  perroquet.  —  Fore  top-ga liant- 
shroiulsy  Haubans  du  petit  nrât  de  peffoquet.  —  Fore  top- 
mast y  Petit. mât  de  hune.—  Fore  [to)  tack  à  board ,  angl.  v. 
a.  Amener  la  misaine.  (-V.  A  boarll.) — Forcreach^  angl.  v.  a.'^ 
(  De  Reach ,  atteindre,  et  ForCy  devant  )  (iagner.  — -  Forrsiupy 
angl.  anc.  (De  iS////^,  navire,  et  Fore^  avant.)  Avant,  Proue. 
— V.  Llid ,  Forepaft,  Head,  Prow.— /T?/^^//^,  dan.  s.  rMénu* 
étymol.  que  Foreskip,  [V.])  Avant,  Proue. 

FORESTIEUIIS,  bas  lat.  s.  m.  (Non  pas  du  mot  ail.  Fnrst, 
forêt;  mais  du  lat.  Forasy  dehors*,  qui  a  fait  l'ital. /v>rrsY/t/Y , 
étianger.)  Titre  de  l'officier  qui,  depuis' Chai lemagne,  avait 
la  garde  des  côtes  de  Flandre.  —  «Afin  «l'estre  mieux  a^- 
seuré  des  isles  et  costes  iriarecageuses  de  Flandre,  il  »  (Char- 
%3magne)  «  donna  cette  province  à  foy  et  hommage  a  un 
Saxon  nommé  l^iberic  Harlebec,  qu'iTen  establit  Foretier, 
alin  de  garder  toute  cette  coste  des  courses  des  Danois.  Kt 
jusques  à  Baudouin, surnommé  Bras  dé  Fer,  les  gouverneurs 
et  gardiens  de  Flandre  furent  officiers |nuables  à  là  volonté 
des  Roys  de  France,  encores  qu'aucuns  fils  ayent  succède 
aux  offices  de  leurs  pères,  et  se  nommoient  Foretiers,  nom 
qui^ignifioil  ceux  qui  avoient^charge  des  eaux  et  costes  de 
la  mef^  comme  prouve  ()u  Tillet  en. ses  Mémoires  par  tiltres 
irréprochables.  )>  Le  P.  Fournier,  Hydrographie  y  liv.  vi  , 
chap.  VIII. 

FORFEXA,  bas  lat.   s.   f.  (Du  lat.   Z'br/^^.)  Tenaille.  V 
notre  Arch.  nav.  ,  p.    173  ,  t.  11,  où  nous  avons  dit  ce  que 
pouvait  être,  au  Moyen  Age  ,  la  Forfexa  d'une  nef  ou  d'une 
coque. — y.  t*<)r(ice. 

FORFI'CE,  ital.^s.  m.  (Proprement  :  discaux,)  Arceau  . 
Guérite,  ou  Tenaille  qui  supportait  le  tendelet  de  paupe, 
dans  la  galère.  —  V.  Forbice.     ^^ 

FÔRGCÎE(i  [Feurghetég)^  hongr.  s.  (De  For,  radie,  d  tin 
certain  nond)re  de  mots  exprimant  l'idée  de  laver,  bai- 
gner, etc.)  Tempête,  Orage.  •  ' 

FORI,  lat.  s.  m.  plur.  Quelquefois  FORUM,  s.  n.  Mot 
dont  le  sens  esf  douteiix,  mais  qui  nous  semble  designer  h 
pont  ou  l'entrepont. —1/ Entrepont,  comme  dans  ces  ver^ 
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de  Silius  Italiens,  liv.  xiv,  v.  424  ' 

—  »  Intrat  diffuses  pestis  vulcania  passini , 
A tque  im plat  dispersa  Foras  treptdatur  omisso 
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I.e  Pont,  la  Couverte,  comme  dans  ce  passage  d'Aulu-Gelle 
racontant  la  fable  d'Arion  :  «Stans  in  summo  pnppis  Fore, 
Ciunien  voce-sul)Iatissii;na  cantavit.  «  Autre  exemple  de  Tem- 
;ploi  du  n)ot  Fori  signifiant  les  ponts': 

\    —  «  At  postqiiam  rupiis  pel^us  compagibus  hausit^  ' 
Ad  siimmos  repK'ta  Foroi»,  desiditin.undas.  •» 

^  LucAiif,  liv.  in,  V.  575.  ,       ,, 

•  ■  •     -  *   '     '  ■.,.., 

<)uelques  critiques  ont  pense  que  Fori  étaient  les  pr^ceintes  ; 

Itî's  vers  de  Lucain  s'atcommoderaient  de  cette  interprétation; 
inàis  ceux  de  Siliiis  y  résistera,ient,  à  moins  que,  poétique- 
nient,  Forum  n'ait  été  pris  pour  la  tranche  du  navire  com-^ 
|)rise  eiitre  deux  prcceintes,  Facciolati  et  Forcellini  (1771) 
iont  de  Fari  un  synonyme  de  \\U\\..  Corsia  (V.)^  ce  qui  ne 
peut  s'accorder  av^ec  les  FonxK  imos  de  Silius  Ifalicu^  )  on 
plus  qu.'avi'c  h*  Forum  in  summo  puppis  d'Aulu-Gelle-,  — - 
Dans  nn  passai;e  de  Nicôlao  Speciali,  que  nous  avons  cité 
an  mot  Ji^cn  (\,)y'Fôros  nous  semble  désigner  les  '|3onts,  et 
rn  même  rtMiips  la  gouttière  des  navires  dont  il  est  question. 

FORKVTSV  ar.  cote  N.  d'Afr.  s.  Lougre.      '    ., 

#  •  -  '  ■     '  ... 

rOlU/VDK,   dan.    v.  a.    (De   LaJe   [angl.-sax.    Z/^r/<ï//j , 
laisser,  ctde  For,  angl.-sax.,  pour.)  Abandonner!  —V.  Over- 

lade.  '  .  ' 

JOKLOCIO,   bas  bict.  s.   La  Icle  du  gimvernail,  selon  le 
V    drciioircO        -^  *  '    " 

I     I'OKMA,  ilal.  s.  (Du  (r.:)  Forme,  Bassin.  (V.  Bacino:) 
Uacino  si  dice  propriamente  lo  spazio  deslinato,  per  un 
Ijastiiiionfo  solo;  Forma,  quando  vi  sono  due  bacini  disposti 
un»)  (l()|»o  Taltro.  »  Stratico,  yocabol.  triL  di  mar,^  1814. 

>.    FOKMA,  ar.  cote  de  Barbar.  (De  l'îtal.  Form'a^  forme, 

inodrlo.^  (iabarit.  * 

"■  ;  .     '  »  ■  ■         ^  ♦'. 

lOUMADR,  isl.  s.  m.  (Contracté  de  Fondda- mhdr,  [V.]) 
Piiion  (le  barque,  Capitaine  de  iiavire. 

I  tHVMK,  fr.  s.  f,  (De  Forma ^  bas  lat.,  dans  le  sens  de  siège, 
ou  (lu  lat.  FirmarCy  appuyer,  arrêter.  Cette  seconde  étymo- 
loL^ie  nous  semble  pouvoir  se  déduire,  avec  assez  d*apparence/ 
de  u^^ison  ,  du  passage  qu'on  lira  à  l'article  Fourme  [S. ^\. 
rciutre  ,  cependant,  n'est  pas  sans  probabilité,  la  Forme 
avant  toujours  été  un  lieu  sur  lequel  le  navire  est  venu  se 
reposer,  s'asseoir^  [V.  à  la  lin  de  cet  article].)  (Angl,  Docky 
(,nti'i;ig  dock;  holl.  Kom  ^  Dok  ;  ail.  Dockcy  Schijfs*doc/kC ; 
dan.  DoHc ;  suéd.  Z)or/Y/;  ital.  Bacino^  Forma;  esp.  port. 
Dujuc ^  Bacia  ^  Bacin  ;  bas  bret.  Fourm  ;  basq.  vulgaire 
Forma;  russe  /5oki>  [Z)r;//.])  —  «  La  Forme  est  un  attelier 
ou  ehantiei  d'un  arsenal  de  niarine,  c'est-à-dire  une  espèce 
de  reduict  sur  le  bord  de  la  mer  pour  la  çonstï-uction 
ou  le  carénage  d\in  vaisseau;  elle  est  enfermée  de  mu- 
railles, pour  empêcher  qiïe  la  mer  n'y  entre  jusqu'à  ce 
que  les  œuvres  vives  soient  faites,  ou  quç  le  radoub  soit 
achevé V  car  alors  on  ouvre  une  écliise  qui  laisse  entrer  la 
hier  dans  la  forme,  et,  mettant  le  vaisseau  à  flotvdonne  moyen 
de*le  pousser  à  l'eau  sans  aucun  danger  pour  la  quille,  qui 
se  peut  arquer  dans  les  chantiers  ordmaires.  Il  y  a  une  très- 
belle  Forme  d'ans  l'arsenal  de  Rochefort,  et  elles  sont  com- 
munes en  Angleterre.))  (V.  Doch.)Çi\x\\\e\.^Lc5  arts  de  V homme 
d'épée^  f.  III,  i§83,  in-ia. —  En  1668,  Colbert  fit  travailler 
à  l'etaWissenient  d'une  Forme  sur  le  hiodèle  deè  Formes  an- 
glaises. C'est  à  Rochefort  qu  elle  fut  faite.  On  trouve  dans 
une  lettre  de  ce  ministre,  à  Colbert  de  Terron,  intendant 
de  la  marine  à  Rochefort  (Y,  avril  1669)  :  a  Je  suis  bien  ayse 
d'appt^ndre  que  vous  ayez  rétabli  tous  vx)s  atteliers»(rerniés 


pendant  l'hiver),  «  et  mesme  que  vous  en  ayez  mis  im  sur  la 
Forme  à  l'angloise;  peut-éire  qu'avec  le  temps  et  beaucoup 
d'application  nous   parviendrons  à  leur  donner  »  (aux  An- 
glaisj  a  des  leçons  comme  ils  nous  en  donnent  à  présent.  » 
Depesches^  marine,  iGjSq,  p.  73  v®;  Arch.  de  la  Mar. -^  L'i- 
xtée  de  construire  une  Forme  en  bois  que  l't^wcoulerait,  si 
l'on  ne  pouvait  s'en  servir  comme  d'un  bassin  flottant,  vim 
à   Arnoul,  intendant  de  la  maritie  à  Toulon,  en   1678,(1. 
E  s  tanche).  Çj^eWe   idée   fut  adoptée  et  .«>oilmise  à  Vaubair, 
ainsi  que  le  prouve  ce  passage  d'une  lettre  de  Seignelay  à 
Arnold  (24  niars  167^)  :  «  Sa  Majesté  trouve  bon  qu'il  cou- 
tinue  de  faire  travailler  à  la  Forme,  suivant  Taduis  du  s'  de 
Vauban.MCollect.  manusc.  des  Ordres  du  Roy,  vol.  n^XLVi. 
p.  179  v"^;  Arch.  de  la  Mar.  —  En  1680,  là  Forme  flottante 
fut  mise  à  l'eau.  Voici^  son  sujet  un  paragraphe  intéressant 
d'une  lettre  de  Seignelay  :  «  J'Â  esté  bien  aise  d'apprendre, 
par  la  lettre  que  vous  m'avez  es*it  lé  14  de  ce  mois,  qjjc  !  1 
Forme  qui  -^  esté  faite  à  Toulon   ayt  esté  mise  heureuse- 
ment à  l'eau.  Appliquez-vous,  s'il  vous  plàist,  à  faire  aplanir 
à  présent  le  terrain  sur'^lequel.elle  doit  estre  coulée  à  fond, 
afin  qu'elle  puisse  seruir  vtillément  à  la  construction  et  au 
radoub  des  vaiss.  qui  y  entreront.  La  difficulté  que  vous  ap- 
portez pour  vu ir  cet  endroit  me  paroist  facile  à  sunnontir, 
estant  aisé  de  rendre  esgal  un  aussi  petit  espace  qiie  celnv 
qu'occupera  la  dite  Forme,  en  sorte  qu'elle  ne  porte  à  faux 
en  aueun  endroit.  Vous  deuez  empescher,  après  l'auoir  fail 
couler  bas,  (\\\j^  l'eau  de  dehors,  ne  la  puisse  releuer  quant 
on  aura  entièrement  espuisé  celle  qii^^st  dediins;  et  connue 
cette  matière  a  esté  examinée  à   fonds  par  le  s*^  de  Vauban 
lorsqu'il  estoit  sur  les  lieux,  et  qu'il  a  fait  im  plan  de  là  ma 
nière  dont  cette  Forme  doit  estre  jassujettie,  dans  J'endroit 
où    elle    sera   coulée  à    fonds,   je   vous    enuoyeray   copie 
de  ce  plan  par  le  premier  ordinaire,  affin  que  s'il  n'estoir 
pas  stil'  les  lieux>,  vous  puissiez  connoistre  les  précautions 
qui  doiuent  estre  prises  pour  paiîuenir  à  se  seruir  de  cefte 
Forme  à  l'usage  auquel  elle  est  destinée.  À  l'esgard  de  la 
proposition  que  vous  faites  d'en  tiK*t'  le  même  seruice  sans 
la  couler  bas,  je  doute  que  cela  pu^t  réussir,  non-seulemenr 
j)arce  qu'il  seroit  difficdé  d'y  faire  entrer  les  vaisseaux,  et 
que  quand  mesme  ils  y  seroient  entrez  on  pust  épuiser  Teau 
assez  bien,  niais  mesme  parce  qu'il  paroist  presque  impos- 
siblti^que  cette  Forme  éust  assez  de  solidité  dans  son  fon<is 
pour  n'estre  pas  creuee  par  le  grand  poids  du  vai^s.  qui  po- 
seroit  dessus  ;  cependant,  comine  il  est  nécessaire  d'exarprn^'' 
cette  matière  auec   soin,  je  vous  prie, de  me  faire  scaiHjir 
voslre  aduis  sur  ce  sujet,  pour  enj  rendre  compte  au  Roy  >> 
Seignelay  h  du  Quesne ,  ti8  fév.  1680.  Collect.   manuscr.  des 
Ordres  du  Roy^  vol.  n®  xlix,  p.    i  b 8  ;  Arch.  de  la  Mar. —  l^ 
Forme  de  l'intendance,  au  port  de  Brest,  fut  construite  en 
1688  :  «  C'est  un' des  premiers  monumens  de  cet  arcenal,   - 
étant  bâtie  en  1688  ;  mais  très  difficile  à  pouvoir  s'en  servir 
Les  ingénieurs  qiri  se  sont  trouvés  eh  differens  tems  ont  lait 
divers  ouvrages  pour  la  rendi'e  praticable.  En  1736,  fen 
M.  Ollivier  l'a  mis  de  façon  à  servir  telle  qu'elle  est  actuelle- 
nf^nt,  et  y  a  fait  les  bâtimens  qui  l'environnent.  «Choquet. 
Port  de  Brest ^  rhanuscr.,  plan  n^  33.  Fn  174^,  on  arrêta  le 
plan  des  trois  F'ormes  construites  à  Ponfaniou,  dans  une 
petite  anse  vaseuse  où  Ton  démolissait  l^s  vieux  navires  et 
où  l'on  construisait  les  bâtiments  de  servitude  du  port.  Cho- 
quet  fut  chargé  de  ce  travail,  qui  fut  achevé  en  1756.  L  an- 
née suivante,  parut  un  ouvrage  grand  in-fo).  intitulé  :  «  Des- 
cription des  trois  Formes  du  port  de  Brest ^  bâties,  dessinées,  et 
gravées,  en  1757,  par  M.  Choquet,  ingénieur  ordinaire  de 
la  marine.» — \,' Encyclopédie  mcthodiriue  (Marine),   i7^^\ 
dit,  t.  n,  p.  .44g  :  «  Il  y  a  apparence  que  l'on  a  nommé  ces 
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bassins  Formes,  parce' que  c'est  la  Forme  des  vaisseaux  qui* 
détermine  cçlle  des  bassins.  »  Romme  reproduisit,  en  179^, 
cette  opinion,  à  laquelle  nous  trouvons  deux  difficultés  :  la 
jiremière,  c'est  que  les  Formes,  au  xvn^  siècle,  n'avaient  pas 
la  fonne  d'un  vaisseau  :  c'ètàiont  de  grandes^  chaàibres  rec- 
tangulaires, if  fonds  plats,  à  muraillesverlicalc^set  sans  ban- 
(juettes,  comme  on  le  voit  sur  la  planclu^  i^^  de  l'ouvrage 
(  eClhoquet;  la  seconde,  c'est  que  le  mot  Fourme  ét^iit  em- 
ployé pour  désigner  le  lieu  de  rejtraite  où  les  navires  se  pla- 
çaient pour  faire  leur  débarquement  où  leur  chargement, 
longtemps  avan^que  Ton  songeât  à  bâtîlvdes  Formes  ()U 
bassins  de  radoub  et  de  construction.  —V.  Bassin,  Fosse. 

•    "      )  - 

FORNAGLE,  dan.  v.  a.  [Naglc^  clouer,  gournablcr,  de 
./\V/g^/0)  clou  ;  For,  pour.)  Gôurnabler.  — /W7/<7«^/e  >^  s///;, 
(inurnabler  un  navire^  (Const.  A  ilsoët.)  .^  Fonia^^le  shihct 
met  trœenagler,  Cheviller  un  navire  avec  des  goùrnables. 
(Koding.)— H.  Fischer  ne  donné  pas  au  mot /w/z^^'^/ed  autre 
sit:ni(ïcation  que  :  pnclouer.  Ext^mple  :  Fornogle  m  lînnon,^ 
Knclouer  un  canon. — V.  Nagle.  ^     ' 

i ,  FORNELLO,  FORNELLARE,  itai.  s.  v.  (Corrompus'deV 
■  hrrnelloy  Fref}et/are,  du  \at.  Freruim,  frein;  car  on  ne  pour- 
rait admettre  qu'ua  cordage  et  raction  de  lier  avec  ce  cor- 
dage puî)Sent  être  désignés  pai;  des  mots  dont  le  radical  se- 
"îait  le  méme'que  celui  qui  a  nommé  le  Fournil,  le  Forn^riits 
ou  Fournier,  la  Fournée,  etc.)  —  «  Fornellare,  éjlegare  il 

^*iemo  alla  pedagna ,  quando  non  si  vuol  più  vogare.  »  Pan- 
ten)-Pantera,  Kocabul.  nautic,  (1614),  p.  9.  —  V.  Affornel- 

■tare,  Affranallar,  Afrenillar,  Fourneler,  Franell ,  Frenellare, 

^  TVenillar,  Frenillo.  -  ^ 

i.  FORNELLO  DE  RP:M0,  ital.  s.  m.  Nom  ^'un  cor- 
t.  ^^'^^^  probablement  attaché  au  banc  d'une  galère,  et  au 
jnoven  duquel  on  tenait  hors  de  l'eau  la  rame  qu'on  ne  vou- 
lait pas  rentrer  dans  le  navire,  mais  dont  on  cessait  de  se, 
seiyir  pour  un  certain  tetmps.  Dans  les  peintures  atl5^  gra- 
,  vgres,  on  voit  des  galères,  des  galiotes  et  d'autres  jiavires 
dt- !a  même  famille  naviguant,  les  rames  levées  assez  haut, 
comme  des  ailes  ouvertes;  ces  rames  sont  réfrénées,  fre- 
ix^llees  ou  fournelées.  (V.)  Nos  Provençaux  appelaient 
l^ourneladou  (V»)  le  cordage  i\ûn\më  Fornello  dcl  remo  par 
1<'S  Italiens  des  xv^,  xvi®,  xvii^  et  xviii^  siècles.- — V.  (lalera 
dr  hanchi  28. 

X  FORNELLO  DEL  TIMO?!JE,  ital.  s.  m.  (Proprement: 
Le  Irein  du  gouvernail.)  Drosse  de  gouvernail.  [S.  Trozza 
del  timone.)  —  Le  comte  O'Hier  de  Grandpré  [Repart,  pn^ 
(yi;L  de  la  mar,^  1829),  art.  Drousse,  écrit:  Funello  au  lieu 
de  I  ornello  :  si  c'est  une  faute  d'impression ,  il  est  bon  que 
»i<>u^  la  signalions  j..  si  c'est  une  correction  proposée  par 
I  aiueur,  il  est  bon  que  nous  fassions  remarquer  qïi'elle  est 
malheureuse^  et  qu'elle  suppose  que  M.  Ollier  de  Grand- 
pré  n'avait  connu  ni  la  Nautica  Mediterranea  de  Crescentio, 
^^^\  Armati^  nav,  de  Pantero-Pantera ,  ni  le  Dict.  ïtaU  de 
i^iU'z,  m  le  Dict.  de  mar.  de  Stratico,  ni  les  Chroniq.  de. 
Rainon  Muntaner,  etc.  M.  de  Grandpré ,  ne  trouvant  pas 
'aispnnaple  qu'une  corde  eût  un  nom  qui  procéderait  de 
''urnus  (ital.  />>r/îo) ,  pensa  sans  doute  qu'il  était  tout  simple 
/^e  voir  dansv/or/i^//o  une  faute  d*impression,  et  lui  substitua 
unelln^  qui  a  l'avantage  de  procéder  de  FunCy  corde,  mais- 
'jne  rious  ne  voyons  nulle  part,  et  qui,  d'ailleurs,  serait 
niadmissible  dans  ce  cas,  où  il  faut  bien  conserver  Fr>r/iW/^, 
|<>ut  en  constatant,  comme  nous  l'avons  fait  plus  haut,  qu'il 
'^ut  voir  sous  ce  mot  un  dérivé  de />^//o, 

^OROL,  port.  s.  in.  (Variante  de  Faml  et  de  P/tarol,  faite 
*  *»  gc.  <I>ipo(;.)  Fanal  de  poupe.  —  «t  E  correo^  toda  aqueil5 
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noite  sem  yer  o  Voyoi  da  nao  capitaina.  ^  (iunni-ent,  Dal- 
boq,^  part,  i,  chap.  8.f— «  F  estevlfe,a  quella  noite  como  Fôrol 
aceso  pairando,  e  as  naos  todas  por  sua  popa.  >•  Il>.,  chàp.  iH. 

—  Y.  I.  Flsteira.  '         ' 

FORRADA-MÀDR,  isl.  s.  Itï  (De  For^md ,  forer  et 
Madr  pour  Mannr,  homme.)  (le  niot^  a  éttV  contracte  en 
Formadr,   (V.)    '  ^       -^        ..  '    , 

FORftÀDS-VEDR ,  isl.  s.  m.  Violente  tempête.  —V.  Aflok, 
Drif,  Manning'ia-vedr,  Oveclr,  Ovedratta,  Stornu',  Stovridri, 

FORRÂR,  e^p.  v.  a.  Fourrer,  (V.)  . 

FORRESTE-SE€UNDAiM,  dan    s. 

—  V.  Secundant. 

FORRO',  esp^port.  .s.  \\\.  (De  Fornir^  Doubler,  Fourrer,. 
[V.])  Le  Bordage  extérieur  du  navire;  Fourrure  ,  Doublage 

—  Forro  dn  aneiey  port.  Emboudinure  (fë  Targancau  de  ran- 
cre.  : —  Forro  de  chumbo  nos  escovius  ^  |)()rt%  Garniture  de 
plomb  aux  vcyxh'wrs.-^—  Forro  da  ruberta  ,  pq^'t.  liorda^e  du 
pont.  —  Forro  da  (luUJia  ^  poi't.  Doublage  de  la  quille^.  — • 
Forro  do  leme  ^  port.  Doublii-ge  du  gouvernail. — Forro  dn 

^(inete^  port.  FouiYureou  garniture  de  J'arganeau  de  Taiure; 
Embpudiïuire  de  Targaneau.  —  V.  Anete. 

FORS',  ar.  vidg.  s.  Petit  pavillon ,  flanmie.  —  «  VexiUuin 
patTum  :  Fors,  -r^  dit  J.  de  DoîTd)ay.,^/><^/ /;//;/ /^//  /i/ii^.  main . 
arable,  (1800),  |).  lôo.     .       '  •  .  *    > 

FORSAIRE,  vieux  fr.  s  in.  (De  Tital.  Forzarc  y  {orci^r, 
contraindre.)  Fôrrat,  (ialérien.  —  «  Aussv  sera  faicte  men- 
tion^des  Forsaires  qui'  y  sont  (]{"  besoing  (à  une  galère].  » 
Stotonom/e  ^  Ms.  n"  7()7'>.-8,  Hil)!.  nal.,  fol.  H  \^\  —  <  Des^ 
quels  Fôrs.ïires  il  fanit  pour  chescnne  galère  f/i4  homme^i 
pour  fournir,  de  trois  en  trois,  les  virjgt  l)ancz  cpii  sont  du 
long  de  chescim  coste  d'une  galère  .  (à  H  rames  par  baîîe; 
V.  ci-dessus,  p.  ^3,  A  t.\nt  de  rames  |)ar  banc),  ^  en  laquelle 
seront  attachez  aux  ch;vines  (\omme  est  de  eoustume.  •>  II».  , 
p.  aSy^' —  V.  Chaîne.  '     . 

P'ORSKANDSE,  dan.  v.    (Même  efymol.  que  f^ersr//a//zr/i 

[V.])  Bastinguer.    . , 

I^ORSTŒVN,.  dan.  s  (Même  etymol.  quv  Fors/af\  [\  \^ 
Etrave. 

FOHSTÀF,  suéd.  s.  (Dr  Sicf/i  jV.|,  vtFon- on  Hyjnn' 
[angl.-sax.-] ,  devant.)  Ktrave. 

FOUTOlîNA,  turc,  s.  (Traiisciipt.  (!«•  i'ita).  l'i,rUinn:\\ .]] 
ït'iTipt'te.  ■  '  * 

FORTUNA,  bas  lat.  ital.  cat.  esp.  port.  s.  1.  (Du  lat,  AVvs, 
sort,  accident.)  Mauvais  temps,  Tempête,  Accident  de  jner 
ou  de  vent.  — <<  Per  rao  de  qualque  sia  exercia  »  (a^re^'i 
«  que  la  nau  o  leny  per  Fortuna  de  mal  tempo  perdra.  » 
Consulùt  de  la  mer^  cha[).  '.U),  édition  Pardessus.  —  <»  Aceul- 
lil  vna  Fortuna  tant  grati  el  Golf  de  Lleo^  (pie  totes  les  i;:» 
lees  se  |)artiren.  ..  ihron.  de  Ram.  Mantaner^  chap.  177  — 
«  \*endo-se  AIqiisq  Dalboquertpie  de  noite  nesta  Fortuna, 
^\co\\  mui  agastado...  >>Comm.  Dall>oq.^  Yv.wi.  i,  chap.  18.  — 
V.  Chancro,  Colpo  di  mare,  Controversia  di  ujare,  Ferro, 
(iumenetta,  Ormejare,  Rt'nder  la  volta,  Risicus,  Vdrare. 

FORTUNAL,    fr.  anc.   s.    m.  (Du  précèdent.)  ternpèi^^ 
Gros  temps.  —  •<  Prévoyant  un  Jtyrannîque  grain  et  Fortu 
nal  nouveau.;.»  Rabelais,^P^/?^/g^r//r/,  liv.  11,  chap.  18.         ' 

I.   FORTUNE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  l'ital.  Z'V^/^/?^.)  Mauvais 
temps,  T^'nfipête. —  «  Et  cils  orent  une  si  rrule  Fortune  %\\v 
mer,  qu'ils  furent  péris.  »  Froissart,  Chron,^  liv.  11,  chap.  65 
— <  Furent  en  si  grand' tempête  de  mer...  »  Chap.  120,  dan'> 
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JequeJ  Froîssarl  rappelle  le  chap.  io3voù  il  dit  :  *  Et  vous  dis 
que  les  Anglois^avoient  eu  si  grand'  Fortune  sur  nneyri^que  ils 
avoient  perdu  trois  de  leurs  vaisseaux  chargés  de^ gens  et 
de  pourveances,  et  étoient  épars  par  rhauva'is  vent.»  —  «  For- 
tune vint  dessus  la  mer,  que  les  barges  furent  départies...  » 
Conquête  des  Canaries  y. chap.  Si.  —  «  ...  Avecla  nuée  sur- 
vint une  Fortune  tempestueijrse  sur  la  mer..;  »  Chron.  de 
J,  d'Auton,  part.  III,  chap.  ^7.  — •  «  Albuquerque  Viceroy 
"  en  rinde  pbur  Emmanuel  Roy  de  Portugal,  en  un  extrême 
péril  de  Fortune  de  mer,  print  sur  ses  épaules  un  jeune 
r  garçon  pour  cette  'seule  fin,  qu'en  la  société  de  leur  péril 
son*  innocence  Iny  servit  de  garant  et  de  recommandation 
envers  la  fureur  divine,"  pour  ^e  mettre  à  bord»  (à  terre). 
Montaigne,  Essais^  liv.  i*'^,  chap.  38.  —  «  Nous  avons  esté 
obligés  de  mettre  à  la  cape  jusque  à  sepjt  heures  du  matin. 
Le  vent  estant  toujours  plus  fort,  gros  vent  de  Fortune, 
nous  avons  relâché  à  Ligoui-ne.  ^>  Journal  de  la  route  tf^u: 
vaisseau  le  More  (1"  nov.  1688),  par  Ant.  Fabre,  p.^3  v^. 
Ms.  Arch.  (le  la  Mar.r — V.  Paiement,  Scale.  ' 

2.   FORTUNE,  fr.  s.  f.  (Par  ellipse,  pour  vergue  et  voile 
lie  Fortune.)  Nom  d'une  vergue  et  d'une  voile  dont  on  se 
V     sert  à  bord  de  certains  navires  qui 'ont  le  gréement  des  goë- 
letles.  I.a  Fortune  est  une  voile  carrée  attachée  sUr  une 
vei^^ue,  (|ui  se  hisse,  commeli  voilede  misaine  des  bâtiments 
^^arns,  a  la  tête  et  sur  Tavant  du  raàt  de  misaine.  C'est  une 
«Y      voile  (le  misiiine  véritable,  à  laquelle  on  ne  donne  pas  ce 
-      ii(Hn>  parce  qu'ouïe  garde  pour  la  voile  trapézoide  que  porte 
derrière!  lui  le  mat  de  ihisaine.  (V.   Misaine-goëlette.)   On 
(liL:  «  Borde  la    Fprtune  !  Cargue  la  Fortune!  Serré  la  For- 
tune! ))  pour  dire:  «  Borde,  cargue,  serre  la  voile  de  For- 
ruue!  )^   On  commande  :  «  Brxisse  la' Fortune!   Amarre  la 
Fortuiie!»   pour  :  a  finisse  la.. Vergue  de  Fortune!  Ainarre 
'        lesbras.de  la  vergue  3e  F'ortUne  !  »    ^  ^ 

FOUTOIE;  dan:  v.  (Même  étyrnol.  (juc  le  holl.  Vcrtuyen. 
[N  1)  Affouicher.  —  FortQïningsanher^  s.  Ancre  d'affourche. 
^— V.  Toianker. 

FOIVVIDRA,  isi.  adj.  (De  Vàdr  [A^.] ,  et  de>>;r;  devant.) 
(Kxposé  aux  vents.)  Battu  par  la  tempête.  — On  dit  aussi  :  • 
Forvitida.^Fovidris^iiiiX.  favorable,  Bon  vent  ;  Avec  bon  vent. 

FORZATAMEM  F,  ital.  adv.  (De  Forzato,  [V.])  A  la  ma- 
nière^des  forçats.  — «...  Se  il  fuglttivo  sarà  personna  co- 
Ti<)sciuta  e  non  sospetta,  e  se  ne  fugisse  per  debiti,  il  padrone 
hia  in  pena  di  risarcire  il  danno  alT  intéressâtî  e  di  vogaril 
remo  in  galei  a  Forzatamente  per  anni  tre,.  »  Droit  marit.  de 
Malle ^  statut  de  i63o,  chap.  12. 

FiOHZATO,  ital,  Si  m.  (De  Forzare^  contrainjire.  [Bas 
lat.  Fqrtiarej  de  Fortis.^)  Forç:at.  - —  «  Succedendo  qualche 
danno  siano  tenuti  a  risarcirlo  li  medemi  patroni,  e  di  piu 
condennati  a  vogar  il  remo  in  gaulera  come  Forzati  per  tre 
nnnL^^  Droit  marit.  de  Malte^  statut  de  i63o,  chap.  10. —  Ce 
mot  se  lit  aussi  dans  le  Vocab.  del.  parme  del  dial.  napplet. 

FOSSA  DE'  LIONl,  ital.  s.  f.  (Du  fr.:j  Fosse  aux  lions. 
—  «  F'ossa  de'  boni  :  Ripostiglio  sotto  la  prova.per  custodire 
le  tavole,  buccelle,  pasteche,  bigotte,  etc.  Caméra  del  maes- 
tro, n^lntroduz.  ait  arte  naufica  (Venetia,  in-/|^,  171 5), 
p.  27a. 

:»  FOSSE,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Fossa.  FodirCy  creuser,  fouir.) 
Lieu  dont  on  a  oté  la  terre;  tranchée  faite  dans  un  terrain 
pour  un  service  donné.  Au  xvii*  siècle^  avant  que  les  For- 
mes ou  bassins  en  maçonnerie  fussent  établies  dans  tous  les 
arsenaux  maritinii^s,  et  en  assez  grand  nombre  pour  subve- 
nir  au  besoin  des, radoubs,  on  faisait  des  Fosses  où  les  na- 
vires pouvaient  être  introduits,  et  d'où  la  marée  les  empor- 
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tait.  On  lit,  p.  3  v^,  vol.  li,  Ordres  du  Rojr  (Ms.  'Arch!  de     - 
la'Mar.)  :  «Tenez  la  main  à  ce  que  Ton  trauâille  continuel- 
lenient  à  la  Fos^  qui  doit  seruir  à  câreni||er  les  vaisseauxy  et 
à  ce  qu'elle  soit  mise  en  estât  qu*elle  doit  estre  pour  recevoir 
les  plus  grands.  »  Seignelay  à  JLa  Cornière^  à  Toulon,  5  janv.^ 
1681.  —  On  a  fait  pour  la  conservation  de.s-  mâts  de  Ion-    ; 
gués,  larges  et  profondes  rigoles,  qui  ont  reçu  lé  nom  dé 
Fosses  aux  mâts.  (Angl.  Loc/r^  Mast-pond ;ddn.  Mnstegrav.)  ^'''é' 
—  •  Le  s"^  Garangeau  m'a.  enuoyé  le  plan,  deuis  et  estimation  Ir 
que  vous^  trouuerez  cî^oint  de  la  Fosse' auî^masts  à  faire  à    %: 
Brest,  auec  quelques  augmentations  qu'il  proposej  exanû-./;  ) 
nez  bien  soigneusement  le  tout,  et  rtie  le  rénuoyèz  aùec  votre  ' 
aduis.  îa  Seignelajr  à  Dumont,  i5  mai  1682;  Ordres  du  Rnyy 
vol.  LUI,  p.  200  v^. — '  Par  une  extension  du  i^ns  primitif 
du  mot  Fosse,  ona  nommé  Fosses  certains  compartiments^  f 
certaines  chambres  ou  soutes  dans  lesquelles  on  réunit  et 
l'on  enferme  des  cordages,  des  poulies,  ou  d'autres  ustensileîî 
tenus  en  réserve  pour  le  besoin.  Ainsi  il  y  a  une  F'osse  aux  )^ 
cames  (lasc.  Amar  k'  djaga),  où  l'Qn  recueille  les  câbles*;  et  , 
une  Fosse  aux  lions,  où  le  maître  d'écf^iiipage  i^nge  uhe 
foule  d'objets  appartenant  au  gréement   de   rechange  dif 
navirel^'oû  vient  le  nom  donné  à  ce  magasin,  qu'en  \Q\\ 
le  P.  F\)urnier  appelait  :  Fosse  à  Lion^  et  en  1B78,  (juillet 
Fosse  à  Lyon?  Nous  serions  embarrassé  de  le  dire  av^  eer-  ' 
titude.  Ce  que  nous  croyons^  c'est   que   Lion  n'est  pour 
rien  dans  la  désignati|>n  prinaitiv^  de  cette  F'osse,  qui,  très- 
probablement,  n'enferma  jamais  de  lions.  Nous  pensons  , 
que  la  chambre  où,  seron  la  définition  de  Fournier,  logeait!. 
«  le  contre-maistre  avec  ses' gens,  »  et  où  ce  contré -maî/^fe 
retirait  «  les  cordes/pouliesv^et  autines  choses  qu'il  »  avait 
à  sa  charge,  avatttlû  être  nommée  d'aDord  la  Fosse  aux 
liens.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  Fosse  était  établie  en  avant  du 
mat  dé  misaine  et  sur  le  faux-pont,  au-dessus  de  la  Ifosse 
aux  câbles.  Aujourd'hui,  dans  les  navires  de  guerre  fran- 
çais ,  la  Fi3sse  aux  lions  est  devenue  un  llépot  où  tous  les 
maîtres  rangent  les  choses  de  leurs  détails  particuliers  qu'ils 
ont  besoin  d'avoir  le  plus  aisément  sou*  la  main.  On  lui 
doiwie,  à  cause  de* cette  communauté,  le  nc^m  de  Magasin 
général.  ^  . 

FOTHER  [To)\  LEAK,angl.  v.  a.  (Derang>^-sax. /^^«e^ 
masse  de  plomb,  selon  N.  Webster.)  Aveugier^Ètàncher  unt 
voie  d'eau:  —  Y.  Leak. 

I-  FOU,  cat.  anc.  s.  m.  «  Encara  es  tengut  mariner  que 
si  r  senyor  del  leny  lo  vol  traure  »  (lat.  Trahere,  tirer)  «en 
terra  6  en  FYii,  que*  no  se  n*  deu  partir  tro  que  l' lenV  sia 
en  terra  6  en  Fou.  E  si  np  T  vol  tirar  ni  mettre  en  Fou,  que 
li  deu  aiudar  à  ormeiar.  (V.)  »  Consulat  de  la  //2^r,'chap.  i36, 
édit.  Pardessus. —  Le  sens  du  mot  /ow,  dans  le  passage 
qu'on  vient  de  Ure,^n'est  pas  facile  à  déterminer;  M.  P^'' 
dessus  a  pensé  que  la  Coutume  catalane  désignait  la  Digu^'» 
par  cette  expression  que  nous  n'avons  jamais  vue  ailleurs, 
et  qui  n'a  été  recueillie  par  aucun  des  diciionr'ii''^s  oui  sont, 
sous  nos  yeux.  Fou  ne  nous  paraît  désigner  ni  une  digue  m 
un  quai;  il  nous  semble  être  une  forme  catalane  du  l^^t. 
Foveay  et  désigner  la  fosse  ou  souille  (V.)  où  l'on  établissait  les 
navir^  dans  certains  ports.         ' 

i.  FOU,  chin.  v.  Tomber,  Chavirer. 

3.  FOU  ET  Fôu-YAO,  chin.  s.  Grand  vent;  Bourrasque; 
Tourbillon;  Tourmente;  Trombe.-^  V.  Fong-tchin,  Pa<'' 
fông,  Piào,  Toùy, 

/i.  FOU,  chin.  s.  Nom  d'une  embarcation  de  moyenne 
grandeur,  d'pn  petit  radeau  fait  de  morceaux  de  boî<i  et  de 
roseaux,  et,  en  même  t^mps,  nom  de  laHach?". 
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5.  FOU,  bamb.  s.  Cordage,  Manœuvre,  Amarre. 
Dhioiirou.  ' 

FOUATA  ou  HOUAT,  ualan.  s.  Soleil. 

FOUBER,  fr.  ahc.  s.  iDr^our  Faubcrt.  [V.])  —  «  Fou- 
bçrs  sont  gros  bitons,  au  bout  desquels  il  y  a  vne  toile  ou 
cordage  épieés  »  (taute  de'^copiste^  pour  effilé)  «  que  Ton 
trempe  en  nner  pour  nettoyer  le  vaisseau.  »   Explicat,  de 

divers  termes,  etc.  Ms.  du  x vu®  siècle:  Arch.  de  la  Mar. 

'••     *  '  *         '      ■ .       ' 

^FÔUGA,  tonga,  s.  Pavillon,  Flamme* 

FOÛGON,  fr.  anc.  s.  m.  (Delritak  Fogonc.  [V.])  Cuisine.— 
C'est  un  motdu  Levant  »  (de  la  Méditerranée),  «  qui  signifie 
le  Fover  ou  la  cuisine  du  vaisseau.  Lesicuisines  des  vaisseaux 
i)  sont  placées  aux  deux  côtés  de  Tavant,  vers  le  mast  de  mi- 
'^aine.  Le  Fougon  des  galères  est  dans  le  milieu  des  bancs. 
1/annee  1673, on  essaya  de  faire  faire  une  campagne  sans 
Fougort  aiux  galènes  de  France,  pour  éviter  l'embarras  du 
Jjois ,  du  charb^  et  de  l'eau  qui  se  consument  au  Fougon.  » 

/(iuillet  (1-683).  L'auteur  oublie  de  dire  comment  onJit  pour 
se  passer-de  cuisine,  et  si  pendant  toute  la  campagne  on  ne 

'  jnauge^  que  des  vivres  froids.  —  «  Il  y  en  a  26  (bancs)  de 
chacun  costé,  esloignézl'un  de  l'autre  de.  5  pans  (45.pcuces 
ou  3  pi.  9po.  [i"  —  21']),  réservé  que,  degaucHe,  le  8®  àert 
>ic  Fougon  qui  est  la  cuisine,  duquel  néantmoins  on  peut  vq- 

j  j^iicr  en  cas  de  nécessité.  »  J.  ï{ohie\\  DescrfpL  d'vne  gaUairey 
[).  28.  —  «  La  première  chose  qui  doit  eitre  jettée  seront  les 
ii^tensiles  de  la  nef,  comme  vieux  cables,  ancres,  Fougon 
ou  foyer  à  faire  et  tenir  le  feu.  »  Guidon  de  la  mer  (xvi®  siè- 
cle), chap.  5,  paragr.^  3A- 

FOUGUE  ou  FOUL*:,  fr.  s.  f.  a  Mat  de  Fougue  ouHde 
Foule;  c'est  Iç  mât  d'artimon.  VerguC)  de  Fpiigue  ou  F'oule; 
c'est  une  vergue. qui  nç  porte  point  de  voiles ,  et  qui  ne  sert 
«|u'à  border  et  étendre  par  le  bas  la  voife  du  perroquet  d'ar- 
timon. »  Aubin  I17Ô2.)  tf^PourcJiioi,^u  xvii®  siècle, ^donna- 
ton  le  nohî  de  .mât  de  Foule  ou  de  Fougue  au  mât  d'arti- 
mon ?  Les  auteurs  du  temps  ont  négligé  de  nous  l'apprendre, 
et  nous  ont  réduit  aux  conjectures.  Le  mot:  jotile,  pu  celui 
qu'on  lui  donnait  pour  synonyme  ^  nous  aidera  peut-être  à 
sortir  d'embarr;!^.  Fouler  le  peuple,  c'était  l'écraser  d'im- 
pôts, de  vexations,  d*avanies;  c'était  le  presser  sous  sa  tyran- 
nie, comme  le  foulon  pressait  du  pied  le  drap  qu'il  fabri- 
quait. Foule,  c'était ,  dans  ce  cas,  violence,  cruauté.  Lafureur 
<lu  vent  put  très-bien  être  comparée  à  la  Foule  exercée  par 
l<*  tytati  contre  ses  sujets.  La  voile  qu'on  opposait  à  la  ragé 
du  vent  lorsqu'on  était  contraint  de  prendre  la  cape,  c'était 
\onverit,  outre  la  grande  voile,  l'artimon,  et  quelquefois 
^cluj-ci  tout  seul;  l'artimon  put  donc  prendre  le  nom  de 
vdile  de  Foule,  ^ôn  mât  celui  de:  Mât  de  Foule,  le  perroquet 
que  portaitxe  lîîât  celui  de  :  perroquet  de  Foule.  Mais,  F'oule 
^st-^ij  bien  le-  mot  caractéristique  employé  par  les  marins? 
Nous  le  voyons  écrit  sous  la  vergue  barrée  du  Naifire  royal, 
«rave  vers  i6/|0,  qui  se  trouve  d'ordinaire  à  la  tête  de  VHy- 
^rogi^phie  du  P.  Fournier.  Nous  ne  voyons  Fougue  qii'en 
i68o>dans  le  PrryW  de  marine  de  Dortjères  (Ms.  Bibl.  de  la 
Mar,),  et  dai^s  les  ouvrages  poster ieursvà  celui-ci.  Dortières 
ne  nomme  point  l'Artimon  :  Mât  de  Fougue,  mais  Artimon  ; 
u  ne  doone  point  au  Perroquet  d'artimon  le  nom  de  perro- 
quet dç  Fougue,  usité  en  170a  ;  la  vergue  barrée,  il  la  nomme 
J^ergne  de  Fougue.  Fougue  s'.éuit,  en'i68o,  substitué  à 
roule;  était-ce  par  corruptioril^  Nous  ne 


ne  le  pensons  pas  ; 


N 


niais  Foule  était  déjà  du  vieux  langa^,  et  Fougue  (?laj. 
y^g^a,  fuite),en  parlant  du  Vent,  était  dans  ia  langue  usuelle 
^^*s  gens  du  mbr  de  et  dans  celle  des  marins.  Fougue  prit  donc 
^out  naturellement  la  place  d'un  mot  qui  tombait  en  désuétude. 


F'OUHO  VAïCA  ,  tonga.  v.  (/'W/o^neul,  nouveau.)  Cons- 
truire des  pirogues. —  V.  Vaka.  ,-  #  . 

FOUL  ANCHOR,  angl.  s.  fig.  (De  l'angl.-sax.  Fui,  Faut,  " 
impur,  sale.)  Ancre  surjalée. — Foui  biil ,  Patente  brute. 
—  Foui  coastf  Côte  malsaine.  — .  Foui  hawse.  Qui  a  des  tours 
dans  ses  câbles.  (V.  Hawse.)— /^9tt/y>/^c^,  Écueil.  -—  Foui 
rope.  Manœuvre  engagée.  Cordage  embrouillé, —  Foui  wea-  ^ 
ther^  Mauvais  temps,  Gros  temps.  — Foui  fVind,  Vent  con- 
traire. .  *'. 

FOULA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  (Peut-être  du  port,  Fala  , 
ampoule  [gr.  ^làXti].)  Ampoulette,  Sablier.  ^- 

FOULE,  fr.  anc.  s.  f.  Mauvais  temps. —  V.  Fougue. 

FOUNDER  (To),  angl.  V.  n.  (Du  lat.  /^///^rf^/^s.)  Couler,  / 
Sombrer.  —  «  The  Hermiona  »  (vaisseau  de  [\[\  canons  qui 
faisait  partie  d'une  escadre  espagnole  commandée,  en  1740, 
par  José  Pizarro)  «  was  supposée!  to  Founder  at  sea,  for  she 
waS/-B(^er  Iieard  of  more,  d  Plich.  Wàlter,  A  voyage...  by 
George  Anson  (Lond.,  1769),  chap.  3  ,  p.  29.  • —  Foudcred, 
partie.  Coulé  à  fond.  — V.  Lord  éonimissioner  of  admiralty . 

FOUNDO,  ar,  côte  de  liarb.  s.  (De  l'ital.  Fondo.  \\ .]\ 
Fond  de  la  voile.  .  > 

FOUNGA  ou  FOUNGA  VAKA^  tonga.  s.  Pont  du  navire. 
-—Founga  signifie  aussi  :  Plage,  Rivage.  —  V.  Fangà. 

I .  FOUR ,  fr.  s.,  m.  A  bord  des  Nefs  et  Coques  du  Moyen 
Age,  il  y  avait  urf  moulin  iy .  Molendinus)  et  un  Four.  (V. 
Furnus.)^      '  '  .   \  ..  V 

•-.y  2,  FOUR-,  fr.  anc^s.  m.  (Abréviat.  de  Fourcat^ùu  de 
Fourque.  [V;])  Ce  mot  ne  se  lit  pas  dans  tous  les  diction- 
naires. On  le  trou\Hî.  à  l'article  Fourcat  dans  celui  d'Aubin 
(1702).     .         '  ,  .. 

3.  FOUR,  fr.  anc.  s.  m.  Ce  mot,  qui  désignais  un  petit 
retranchement  fait  en  arrière  de  la  soute  aux  poudres,  et. 
justement  dans  les  façons  qui  sont  forrpces  par  les  fourcats 
(V.)  ou  F'ours  (V.  çirdessus) ,  avait  probablement  pris  soi^ 
nom  du  Four  ou  Fourcat.  Dans  ce  Four  on  arrimait  les  gai-,  '^ 
gousses.  Le  F'our  s'appelait  aussi  Coqueron. 

FOÛRA  GOÛMENÀ,  ar.^ôte  N.  d'Afr,  V.  a.  (De  rital. 
Fwdr^,  hors  de.)  Délalinguer.  (V.  Goumena.)  — -  Foura  tapa 
{Tapa,  Tampon,,  en  turc).  Détaper  un  pahon,'ôter  le  bou- 
chon qui  le  fermait.  —  Foura  tstifa,  DésaVrimer.  [Tstifa^  de 
VivA.  Stii>a.)^  "    . 

FOURAR,  ar.  côte  N.  d'AO-  v.  (Du  port.  Forrar,  |  V./V>- 
derare^i]  F'ourrer.  -  ' 

FOURBER,  fr.  ^nc.  s.  m.  (Pour  Fauber.)  Cette  mauvaise 
variante  se  lit  p.  24  dej»  Termes  desquels  on  vse  svr  mer  dans 
Ae/^^r/^r.  (Havre,  in- 12,  1681.) 

FOURCAT,  fr.  s.  in.  (De  l'ital.  Força,  fourche  [lat.  Fufia], 
Varangue  dont  les  deux  branches  se  rapprochent  jusqu'à 
affecter  la  forme  de  la  fourcI||^  et  même  celle  du  V.  (Bas 
bi'et.  Fore* h;  rus.  Ocrapbtn  (|)AOpmuM6epCb  [Ostrii^ortimm- 
ber-s].)  Au  commencement  du  xvii®  siècle^  on  appelait  quel- 
quefois les  Fourcats  :  Fours,  Fourc^ou  F'ourgs.  C'est  sous 
cette  dernière  forme  qu'on  les  voit  cités  dans  l'/zï^'^/ito/r^? 
des  mots  donné  par  le  P.  Fournier  (i643),  et  dans  le  chap.  3,  . 
liv.  1*^' de  son  Hydrographie.  —  On  trouve,  p.  i,  2  et  5, de       m 
Ja  Construction  des  vaiss.  di4  Roy  (1691),  la  mauvaise  orthog. 
Fourqîiat. 

'  FOURGADEN ,  bas  bret.  s.  f.  Frégate.  (Le  P.  Grégbire, 
Dict.  fr.-bret.)  — •  V.  Frégaden.  '         •• 

FOURGAS-AVEL,  bas  bret.  s.   m.  (^Fourgas  ^  agitation; 
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Avel,  \e,xï\,.)  Bôuliée  de  vent,  Coup  de  vent,  Bourrasque, 
(irain,  Ouragan,  Rafale,  Tourbillon.  —  Le  P.  Grégoire  dit  : 

Faumid-^avel.  -  '    .  V 

FOURGON,  fr.Corrupt.  de /v>//;^r;/2  (V.),  que  Ton  trouve 
dans  quelques  éditions  anciennes  de  Rabelais  (liv,  iv,  ch.  8). 
Les  éditeurs,  niodôrnes  11  ont  poi\rt  attribué  à  Fauteur  du 
Pdntiiçfnrcl  lirn;  faute  cpril  n'avi^t  pas  dû  commettre;  car  il 
Nuvait  très-bien  qire  les  I Varieais  avaient  emprunté  aux  Ita- 
liens leur  Fit'^onr,  |)«)uren  faire  Fouijon.  La.faute  que  nous 
reprochons  au\  ant  i(  ns ciliteuis  de  Rabelais  se  remarque 
dans  le  Dut,  surd  d  franc,  de  NVeste  (1807),*  pag.  l'VÎS, 
-  1^*  VoL,  ;u  t.  AV//>)  NNY/.    .  • 

•  ^  KOIjRMF,  vi<Mi\  fi-;  s.  l..(l)u  bas  lat.  Fonna^  siège.  IV.  1). 
Larj)eniier  et  du  Lange/jy  Lieu  où  les  navires  marchands 
venaient  s"rial>lir,  dans  un  j)ort,  (piand  ils  vo*idaient  charger 
ou  faire  le  (lt'ch:n  i^einent  de  leur  cargaison,  —  ^  Un  bache- 
Irer  '.  jcuui*  liomjïie  qui  n'était  |)as  •encore  maître  dans  son 
art)  *  est  I.Hivinan  d'une  -neef,  et  est  louve  »  et  est  payé 
ppui  . ..,  a  re<Hi  loyer  [)our...)  «  a  l'amener  jesques  à  le  port 
$jA-i  rei)  la  doit  descharger;  il  avient  bien  (|ue  en  cest  port  il 

.     V  a  fc.itiK/  'tiidroits  fermes,  clos,  écartes)  «  où  Ton  met  les 

necl/  i^uur  cleschaiger.  Le  mestie  est  tenu  à  purveier  Founne, 

'  \\\\rV  \(s  niariiiers  ^)  •le  maître  est  tenu,  avec  Taide  de  ses  ma- 

t«  I  )i^,  a  iMuirvoir  La  Foiirme  où  Ion  a  j)lace  sa  nef,  clé  toutes 

•  ît  ^  ri.Mors  ([ni  Ini  sont  nécessaires;,  u  et  mettre  balvngues  ^V.) 
•  |i:-j    i|  hiL'ciit  à,  [)lein  »    (|ui  se.  inontreîU  entièrement),  «on 

|!f'  '  J  oiirme  s(jit  l)iei\  bali-ni^uée,  ciue  les  marchant/  ne 
■  M'  I  ;  .<i.mia^e...  -  Iv^nlts  (rOlcn^n^^wvt.  2/4,  edit.  Pardessus. 
li  iijiih  [)arait  ressoitir  évidemment  de  ce  texte  que,  dans 
il  s  j>:»rh  (le  commercé,  au  Moyei1^Ag<',  le  navire  (jui  ache\ait 
>>^>n  v(j\age  était  t'tabli ,  j^our  le  temps  où  il  avait. à  débar- 
la^ser  ^a  c;tle,  dans  \\\\  heu  sépare  de  la  partie  du  port  où 
S'  fcii^ait  t(;)ut  le  mouvement  des  armements  et  des  départs; 
(t  (joe  1.1  il  était  livé  sur  des  amaries  oti  contj'e  un  quai,  et 
entoure  de  bal^ws  flottantes  ou  |>lantées  dans  le  fond  du  port, 
^•f, tellement  visibles,  que  nul  n'en  put  prétexter  cause  d'i- 
gnorjiice  ;,  et  que  si  un  autre  na\ire,  franchissant  l'espace 
inanj/ié  par  les  balises,  lui  causait^un dommage,  les  avaries 
l'jssenl.^u  compte  du  survenaht,  selon  les  |)rescriptions  de 
la  loi.     -      --^-^        ..  '  •  .    .  •       '  ^ 

^  FOI  RMLS  1)K  PAYAOU,  la^gued.  s.  m.  pi   (Formes  du 

paillol.'f  Vaigres.  \.     -T,  .^     . 

/FOlRMiLADÔU,  fr,  anc.  i)rov.  ^.  hi.  (De  rital./br/?67/r;. 


Les  Fourneladonx  seruent  a  Fourneler  la  rame, 
c/est-àrdire,  à  en  arrêter  le  genouil  dans  le  banc  vis  à  vis  la 
corde;  on  h)s  areste,  avec  un  nœud,  ^)ar  leur  doublin,  dont 
une  (les  branches*  n'est  |ijue  de  la  hauteur  du  genou  de  la 
rame,  à  un  crampon  chassé  exprés  sur  laditte  corde  à  cha- 
(pjc  banc.  Il  y  a  un  petit  guinçonneanlà  Textremité  de  Ja  plqs 
j)*etite  hrur^'he  de  ce  doublin,  autour  duquel  on  donne  ptu- 
sifeurs  votuvv  (.v/r,  pour  :  fnifc.s,  tours)  «  à  l'autre  branche, 
après  auoir  ei;nbrassé  le  genouiPdc  la  ram^  pour  le  tenir 
-sujet  dans  le  l)anc..  »  Mcmoinrsur  les  manœuvres  et  les  agrès 
d'une  i^alcrc  (Ms.  du xvii^  siècle,  pap.  in-fdl. ,  Bibl.  du  Dépôt 
,  de  liwMar.),  j),  81.  — »  Cette  rédaction  est  fort  obscure,  et  il 
n  est^  pas  inutile  d'en  rendre  lies  termes  plus  inteUigibles. 
Voici  ce  que  voulut  faire  entendre  lauteur  du  mémoire  :  A 
chaque  banc  de  la  galère  (en  Italie,  au  xvi®  siècle,  c'était  à 
la  pedagne(V.  Forncllu)^,  il  y  avait  un  crampon  de  fer  au-  | 
ijuel  était  lixé,parjun  nœud,  le  cordage  appelé  Fourneladou  : 
iC  cbrdage  était  double;  Kinj  de  ses  bouts  était  garni  d'une 
cKeville  de  bois,  .autour  de  lacpielle  venait  se  tourner  plu- 
sieurs fois  rautrç  bout,  quand  il  avait  passé  sur  le  genou  de 
la  rame.  Lorsque  les  deux  bouts  étaient  réunis  par  les  tours 


a 


r        . 

faits  au   quinçonneau  ,    le   Fouineladou  était  comme  une 
ganse,  t^nue  a^  cranqjon  par  un  nœud  fait  à  son  niilieU. 

F0URNELF2R,  fr.  anc.  provetv^.  v.  a,  (De  rital.  For/?e/- 
lare,  [V.])  Lier  1a  rame  au  banc.de  la.  galère  avec  le  Four- 
neladou. (V.)  - —  V.  Afreuillar. 

FOUUO,  ar.  cote  N.  d^Afr.  %:{V^eForrar.  [V.])  Fourrure,  ^ 
Em boudin ure.  —  Fouro  darh*ely  Vaigre. 

FOURRER,  fr.  y.  a.  (Du  baslat.  Forft'rar^?,  Furfare\  Forrart, 
dont  l'origine  est  incertaine.)  (Gr.  mod.  IlaTopvaptii;  ital.  Im- 
baronarc ;  esp.  /^(9rr<i/^;T)as  bret.  Fourd;  basq.  vulg.  Fura ;  ai . 
cote  N.  d'Afr.  Fourar;  rus.  KjiemHeBamb  \Kletnevatc\y  2i\v^\^  . 
56T(^6:  [^o].)  Envelopper  une  corde  quelconque  de  bandes  de 
toile  goudronnée  et  de  tresses,  ou  seulement  de  tours  pres- 
sés et  serres  de  bitord  où  de  fil  caret,  pour  la  garantir  du  ? 
frottement.  La  garniture  dont  on  F'ourre  la  corde  en  question  • 
prend  le  noiîi  de  F\)urrureV^((jr.  mod.   naTOpvapicuia;  ar 
vulg.  Fouro;  rus.  KACAUHrb  [à76y///2/(?],  KAcmcH'b  [Kletènt  ^ 
Mamij  [Mute]  y  angl.  5'6^mre.)  Certaines  garnitures,  de  bois 
tendres,  appliquées  aux  vergues,  aux,  mâts,  aux  bittes,  aux 
écubiers,  etc.,  reçoivent  le  nom  de  Fourrures.  Dans  la  cons- 
truction des  galères,  on  norrimait  Fourrure^  les  vaigres  ou  * 
bordages  intérieurs.  —  V.  Dormant. 

i.    FOUTCHI,  turc,  s.  Tonneau.  \_^ 

2.   FOUTCHL  tonga,  v:  (Tirer.)  Abraquer,Hakr,— y^o/// 
r/// /«  (Z^7,  voile),  Border  une  Voile. 

FOUTRAN  SAMBOU,  madék.  s.  [Foutran,  support  ;  ^a 
hôu\  navire.  Lifeu  où  le  navire  s'appuie,  se  repose,  se  met 
sec.)  Port^  Havre.  — "^t".  Houala,  Monkal. 

FOVENY  {Fd7/(rg^/2e'),  hongr.  s.  Sable. 
FOWAGUL  tonga,  V.  Charger  un  navire. 
FOYER,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  \2X,  Focarius.)  Cuisine.  (V.)  — 
V.  Fougon.  ""  .  ;  ; 

FOZ,  port.  s.  f,  (Du  lat.  Fr^^^^„^ gorge,  bouche.)  Embou- 
chure d'une  rivière.  —  V.  Ancoracào. 

FR  A  LAN!)  ET,  dan.  ad  V.  (Proprement  :Loi[ii -de  terre' 

Au  large.  * — V.Sôevarts.  '     . 

FRACHT,  ail.  s.  (Nicot,  Caseneuve  et  Ménagç  voulaient 
que  le  fr.  Fret^  fait  de  Tangl.  Freight^  qui  n  est  qu'une  forme 
de  l'ail.  Fracht^  dan,  Fragty  ou  du  suéd.  Fraht,  vînt  du  lat. 
Frcuiniy  signifiant  :  Détroit.  Jault  [Dict.  étj moL;^i']^ôO,]re- 
jeta  avec  raison  cette  étynriologie,  qui  n'a  aucune  apparence 
de  vérité;  car  les  idées,  que  font  naître  Fretum  [détroit]  et 
Fracht  [charge,  cargaison]  sont  sans  analogie  possible.il 
dit  à  ce  sujet  :  «  Sans  aller  chercher  si  loin  des  étymologies 
forcées,  je  dérive  tout  simplement  Fret  de  l'allemand  Fnt- 
ten  [onerare,  gravare],  qui  peut-être  vient  du  gr.  BpiÔw, 
onerarCy  Bpïôo;,  ^nus,  «  Cette  origine  serait  très- acceptable, 
si,  en  eflet,  Fretten  était  allemand  ;  mais  les  dictionnaires 
allemands^  tous  ceux  du  moins  que  nous  avons  sous  lesyeux, 
sont  contraires  à  cette  assertion  de  Jault.  L^allemand  na 
o\nl  Fretten  y  \\^  Frett,  qui  désigne  le  Furet,  et  Frachten, 
on  venir  de  prix  pour  le  port  [Fracht y  chargement]  d'une 
voiture  ou  d'un  navire.^/r«cA/  peut-il  venir  de  Bpïôo;  ?  C'est 
là  une  question  déhcate,  que  nous  n'oserions  décider; 
nous  avons  l'habitude  de  n'être  pas  afiirmatif  sur  les  ques- 
tions qui  nous  laissent  des  doutes.  Aussi  dirons-nous , 
ï^  qu'il  nous  paraît  certain  que  Frety  Freightj  Frahty  Fragt, 
^rachty  sont  des  formes  diverses  d'un  même  mot;  a  qn^ 
nous  ignorons  l'ori^ne  de  ce  mot,  rapproché  ingénieuse- 
ment du  \^\..FerOy  je  porte,  par  Noah  Webster,  i83a.)  Charge 
d'un  navire;  prix  que  Ton  paye  pour  cette  chargej  Fret, 
Affrètement.  —  V.  Fraict,  Frait. 
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;  rRACHTKN,  ail.  v.  (De  Fracht,  [V.J)  Affréter  ;  Charger 
iiTi  navire,  —  V.  Befrachten     '      .  ^ 

J^RÂDi,  cat.  anc,  s.  m.  (Variante  de  Fuitrt    [\  .])  ÎVloussf. 

—  V.  A  lescarada.  .    "  : 

FRADIUN.  (Variante dei^^r//7/?.[V.])  Mousse.  — '^Patrons, 
.  iiaucliiers,  pillotes ,  Fradnns,  mateliots,  etc.  )>  Le  triutnjjhc 
r/(\  vertus  (Anonyme,  i5i8),  Ms.  Hibl.  ni|t.,  n*'  7o'l'>.3. 

IKAGÀÏA,   esp.  port,  napolit.  s.  f.  (i)ii   j^r.  "'A'^paxTo;.) 

rr;égate  (V.)  ;  Bâtiment  léger,  de  la  famille  des  gideres,  et  le 

plus  petit  de  cette  famiUe.  — -  "  Kinhin  »  (don  Juan,(  n  i  jf>8i 

(  vna  Fragata  a  saber  de  goiiernador  del  (leutn,  si  auia  co- 

sarios  en  su  costa.  »  Vander  Hainmen,  Ddn  Junn  de  Austrin 

.  Madrid,  1627),  fol.  47  v".  —  "  La$  Fragatas  que  se  liailàren  » 
(lui  se  trouvaient  dans,  qui  faisaient  partie  de., ;f  -  eu  la  ar- 
mada »  (de  la  sainte  ligue,  en  1 57  i  )  «  e^ten  por  fiopas  de  las 
^.tleras^  y  al  tiempo  de  la  hatalla  tengan  dos  esmerilcs  y 
diez  arcabuceros,  con  un  caporal  para  cond)atir  cou  lo>» 
baxeles  peciiienos  del  enemjgo.  >»  Id.,  ibid- ,  p.  171.  -  Fra- 
i^ata  (h  re^nstru  do  porto,  port.  (V.  Couimandante  da  fragata.), 

■  —  Quelques  auteurs  ancien^  ont  djt^^n  français  Fhagatf.v 
pour  Frégate.  Nous  trouvons  cette >yai'iaute,  p.  io'2  de  la 
Kcldtion  jovrnnlicre  dv  rfoya^c  de  Levant ,  Jaict  et  des(  rit p/fr 
Itaut  et  puissant  seigneur  Henry  de  I}e(i{\'eau[y<[\v\c\^  iGi<^, 
ui-V'  ?  «  Nous  fusmesdtux  jours  a  lentoui',  tantost  a'uan-' 
rant,  tantost  reculant,  jjjsques  à  ce  que  nou.s  jcsoltiuies  de 
prendre  la  Fragate  ou  caïque  ^>  (liateau,  embarcation;  turc, 
()^//7«  de  no^tre. vaisseau  pour  nous  porter  à  Jaffa. .(  (V^ 
Kraguate.)  —  La  frégate  moderne  a  conservé  le  nom  de  Fni- 
^(itu  en  Espagne,  en  Portugal  et  à  Nazies.  -  V.  Navio  de 
alto  boi'do.  \'       .      '        .       .  *       " 

FRA(iT,  dan.  s.'(IMén)e  origine  que  Fniclit,  [V  .  jj'Âffréte^ 
ment,  Fret,  Nolis.  — r/vv/g'/c,  v.  a.  Fréter,  Affréter,  Xyliser. 

—  Fragtery  s.  Affréteur.  -     '''         -v-j^    , 

KKAGUATE,  fr.  a^c.  s.  f.  (J>e  Tesp.  Frai^ita.  [V.])  Fré- 
gate, Canot  d'un  grand  navire,  d'une  galère.  -  V.  Sarsie. 

FRAICT,  fr.  anc.  s.  m.^(Orthbg.  étymofogiq.  de  Frait  [V.] 
*>1  (le  Fret.)      '  "  "^.  .  \  ,  •      / 

—  «'Et  pour  se  Fraict  »  (ce  Iret),  «  par  raison  detlifiiè. 
'.   Fut  décrété  en  noslre  tribunal..: '» 

J.  Parmentier,  Cliant  royal.,  en  forme  de  eharte-parlie.  - 

Il  '  '     . 

-  V.  Es-bare.  \ 

FRAIT,  vieux  fr.  s.  {lie  Frniet,  fait  de  Tangl.  Ffcig/it], 
[ail.  Frac/it.^)  Fret.  —  '  Premièrement,  il  doit  paier  le  Frait 
<le>  nefs  et  des  bateaux,  ce  cpii  sera  a  paier.  •>  Instruetion 
baidée  a  Pierre  deSoissons^  clerc  de  rarûiee  de  la  mer  (14 
juillet  1 369)  ;  -Mémorial  I)  (i'i59-r37i1  de  la  cour  des 
coinp.  ;  Arch.  nation,  —  a  Item  ,  pour  le  Frait  de  cailloux  a 
lester  les  nés  :  lxi  I.  x  d.  »  Z^  compte  de  Jean  Arrode  et 
Michiel  de  Navarre,  publié  p.  3^1  de  notre  Areh.  nav,.  — 
v.  Fracht. 

^RAKABASSO,  illyr.  cfalm.  s.  (Corrompu  de  Tital.  Carga- 
(>asso?)  Calebâ's  de  l'antenne,  à  bord  des  trabacoli.  —  Mauq. 
à  Joach.  Stull."  '        . 

i'RALDAR,  port.  anc.  V.  a.    (Corrupti^on  de  Fcddrar  [V.], 

par  métathèse.)  Déferler.  —  «  ..•  E  tai^tôjque  viram,  que  o 

navio  d'el  Rey  começava  de  Fraldar  sua  vella,  e  as  trombe-  , 

/^^f^ziam  ^inal  de  partidas,  toda~tas  outras  comecaram  de 

^  **  ^eguir...  n  Chron.  do  conde  D .  Pedro  de  Menezes  (xv^  siècle), 

^hap.  II.  XJMîesfaldrar. 

*  .  • 

."'RAM-SEGL,  isl.  s.  [Frahnn,  Premier,  au-dessiis.  Grand 
'«^c  -V.Seg».      "  .         - 


FRAMF,  angl.  S.  Cadre. 

FRAiMM,  bas  bret.  s.  m.  Liaison.  —  Franmia^  v.  a.  X.e 
mot  paraît  n'être  pas  erans  analogie  avec  Tangl.  Frame^  for- 
mer, faire  une  charpente.  Lier,  Assénd>Ier ,  Joindre  de^ 
pièce  dés  bois  les  unes  aux. autres.  —  V.  Lie/oun, 

FRAMMSTAF>  ^isl.  s.  m.  (De  Stnfn  [V.],  et  Framm.eu  ^ 
avant.)  Proue,  Avant  du  navire.  —  V.  Barkj ,  Frum->teuni 

FRANC  FlLIN,  fr.  ïs.  m.,  nommé,  au  xvu^  siècle  Fnun 
funai/i  (l^esroclîe$,  1687)  ou  /'W///c-/â/^////Dortières,^M>. 
1680).  (Ital.  Cavo  pi(uio  ;  géno.  Fan  fa  nn  ;  aiv^l.  H  lute  Iuhk- 
ser;  tiis.  l'uHAo'nap'b  [(uéinehjjare],]  Corda^^e,  franc  (fe  yoU- 
di'on  et  de  défauts,  fait  du  premier  brin  (Tun  chauNre  île 
première  qualité,  solide,  d'une  certaine  grosseur,  et  servant 
a  de  certaines  manœuvres  où  les  meilleurs  (dins  sont  néces- 


saires 


•  • 


FRAN(i-TlLLA(^,  fr.  aj,jc.  Si  m.  (Rus.  Hii>KHHa  naAyôci 
[jMjniaia palouha],)  Tillac,  ou  Pojit  cormplet,  couvrant  le  na- 
vire d'un  bouta  Tautre.  On  donna  d'aBoild/ie  nom  a  la  Ciai— 
verte,  ou  Pon-t  (pie  l'on  établit  dans  un  navire  marchand, 
pcmr  abriter  la  cale  et  les  objets  qui  y  étaient  emniagasine^, 
Quand  on  -fit  in\  faux-pont,  pour  faire  des  logements  aux 
passai^'ers.  et  des  enunenagements  pour  certaines  marchan- 
dises (pu'  rhumidîte  de  la  cale  pouvait  altéret,  le  pont  Supé- 
rieur garda  toujours  le  nom  de  Franc-tillac ,  parce  que'U 
faux-pont  ne  lut  qu'un  |)ont  incomplèf,  ne  s'étendant  pas 
toujours  d'ime  extrémité  à  l'autre  du  navire.  Dans  les  na- 
vires de  guerre,  le  premier  pont  conserva  longtemps  le  n(»fM 
de  Franc-tillac,  cpii  le  distingua  des  ponts  superieiirs.  — 
V.  Premier  iK)nt,  Tillac. 

FRANCHIR,  fr.  v.  n.  Corruption  s\' Ajjranehir.  [V  .  j  Klie 
est  déjà  vit  ille  de  deux  cents  ans  environ  ;  on  lit  en  e{{el  dans 
le  Diction,  de  Cuillet  (1678-1683)  :  '<  L'eau  Franchit  pu  se 
Franchit;  c'est-à-dire,  diminue  et  s'épuise  :  ce  qui  s'entend 
de  la  pluie  ou  des  vagues  qui  entrent  dans  le  vaisseau...  — 
'iQuovque  cette  voyel  d'eau  noufvfist  appréhender  de  ccuder 
bas,  nous  remarquâmes  à  i'aichipompe  (|ue  l'eaû  >e  Fran- 
chissoit.  Ce  vaisseau  faisoit  tant  d'eau,  qu'on  ne  la  pouvoit 
Franchir  à  ui#  pompe.  »  Cela  est  assurément  d'un  très- mau- 
vais langage  ;  l'eau  ne  Franchit  point ,  ou  ne  se  Franchit 
point,  dans  le  cas  dont  il  s'agit.  L'eau  FVanchit ,  quand  elle 
dépense  la  limite  su|)érieure  d'une  digue  par  exenqile,  ou 
qu'elle  pass(\par-dessus  un  navire;  l'eau  se  Franchit,  quand  . 
on  saute  d'un  côté  à  l'autre  d'un  ruisseau  ;  Teau  tombef^  dans 
la  cale  d'un  navire^  s'épuise  avec  la  pompe,  cpii  en  Affran- 
chit la  cale  ;  niais  elle  ne  Franchit  pas.  ^    * 

FRANFLL,  cat.  anc.  s.  m.  (Du  VdX.  Frenuni,  fiêin.)  (.oi- 
dage  avec  lequel  on  liait  parfois  ensemble  les  galère^,  pour 
former  l'ordre  de  front,  avant  le  cAnbat.  —  «  F.n  Ramoi; 
Marquet,  e  en  BerenguerMallol  farreh  Affranallar  les  galees 
ab  Franells  llarchs',  e  marrarem  tots  los  rems  en  Fienells 
llarchs ,  perco  quels  enamichs  nos  poguessen  mettre  entre 
ells,  entro  que  ells  se  volguessen ,  que  donas^en  los  rems  .. 
de  llonch,  e  que  sacostassem  a  mans  :  e  axi's  feu.  »>  Chron.  dt 
Ra.  Muntaner^  chap.  i3o.  — -  V.  F'renellare.     " 

^  .  • 

FKANGKNTI,  ital.  s.  m.  \i\m\  {\)e  l'ital.  I;i»,  haiiii:err  S 
Brisants. c-^V.  Kompenti. 

î   i'  '       ■  ^^      ■    ■    ' 

FRANCiKRE,  bas  lat.  v.  a.  (Proprement  :  Briser,  rompre.) 
Dépecer,  Démolir,  en  parlan*.  d'un  navire.  — •<...  Quod  mer- 
catijres  ipsi  (piandam  eorum  navem  nunc  sistentem  in  portu 
jiredicte  civitatis  Tholoni  sunt  dispositi  F'rangere,  et  infra 
dictam  civitatem  Tholoni  aliam  de  novo  facere  fabricari.  . 
Pretere:;*  assentimus  et  volumus  quod  placea  sita  ante  dict^ 
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ciyitatis  toi  talicium  iti  qua  dicta  naiiis  constriienda,  construi 
et  edificvi  possit...  it^  ut  nuUus  alter  illam  occupatam  et 
.ihi{)licitam  teneat  vacùa  et  exped^ta  ad  opus  goDStructionis.  » 
Charte  parch.  de  24  lig.  (18  oct.  il^^g).  Àrch.  de  la  comm, 
(te  Toulon. 

FRâPPER,  IV.  V,  a,  (de  verbe  n'a  rien  de  commun  avec 
celui  qui,  dans  la  lanj^ue  vulgapire^  est  synonyme  de  Battre, 
et  dont  Toriginé  est  re§téeinxx)nnue.  Il  vient,  selon  nous,  de 
Tïtal.  Fràpporey  placcfi*  entre ,  interposer.)  (Gr.  .niod«  Aevco; 
itaU  Incocciare  ;  angl.  Seize  \to\  ;  basq.  bas  bret.  Frappa  ;  ar. 
coteN.  à'Air.  Aihen;  rus.  npnBOAuin'b  [P/rVo^/z/e] ,  IIpnBn- 
"iamb  \Priviazatc]'j  lasc.  Bande.]  Attacher  soKdement  un  cor- 
clfige  à  un  autre,  une  poulie  à  un  cordage,  etc.  Frapper  était 
f^usite  en  1678,  et  Guillet  dit  qu'il  s'appliquait  essenlieliemtnt 
aux  manœuvres  dormantes.>  Le  dormant  du  bras  de  hunier 
(le  mi^ine,  ajoute  (iuillet,  est  Frappé  sur  Tétay  du  grand 
hunier»  idui;rand  mai  de  hune).  •  4      .        - 

FRASCKÏUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  \Qmi:Frasdieto.\S.]\ 
Sifflet.  —  u  iNavigàntibus  nobis  absque  strepitu  et  cum  or- 
:line  inaijnov  înïposito  etiam  comîtis  ut  Sibloti  sive  Frasceti 
silerent.  )    Kafarius  de  Caresinis ,  Chron.}iH,  an.  1379;  cité 

j).ir  <lu  Cange^     .  ;         ''  -  ',''•. 

FHASCJIErO,  véuit.  s.  m.  (Corruption  àe  Fischietio.\\\^ 
Sittlet  —  Item,  1  comiti  e  compagni  uostri  debia  de  note 
lixai  inenov  Frascheti  che  ptio  »   (se  servir  le  moins  qu'ils 

iiî);'rioiU  de  sifflets).  Ordini  de  P.  Mocenigo  [it^io],  - 

'■,.■'-        \  '^  '       .  "   ^ 

h  iVVSCHOM,  vénit.  ane  s",  m.  !  Variante  de  Frasconi.  [V.]) 

ilalioine.  —  «  ]^Ianti  2  de  Fraschoni,  de  passa  1 1  ...  Choro- 

îieiio  de  Fraseho'ni  el  ter/o  de  cio  che  l'arboro  fosse  longo 

»ia  lachovei  tain  su,  serave  passa  4  men  ^;  el  passo  libr.  5  ^  » 

t'^ihhriffi  di ^^aU^ciU-^^i^  du  xiv^  ou  du  Av^  siècle,  publié 

:    !  1,  p    ()'3o  (le  notre  Arch,  nav,  —  Eh  italien,  Frasconiest 

li'  unw)  donne  aux  fagots  que  Ton  fait  de  branches  d'arbres 

jinji  rtre  brûles,  Y  a-t-il  entre  le  terme  employé  parlés  n\a-:; 

MHS  de  Venise  et  le  mot  de  la  langue  vulgaire  italienne  lin 

1  ipnor't  de  sens  commeil  y  a  un  rapport  de  forme?  C'est  ce 

ijiir  Tîous  n'oserions  affirnier.  Il  no^s  semble  même  difficile 

iU'  supposer  cette  relation.  La  caliorne  est  un  palan  dont  on 

>>r  sert  pour  embarquer  tous  le4  fardeaux  qui  doivent  entrer 

.«tans  le^navire;et  ni  sa  composition  ni  sa  destination  ne  peut 

reporter  notre  esprit  Vers  des   branches  d'arbres  liées  en 

tacots.  .       . 

KK ASCOM  ,  vénit.  ane.  ^.  m.  Caliorni?.—  «  ...Mettendo 
le  taie  congrue  et  Frasconi  nella  cima  con  le  fonde  suffi- 
<  ienti...  »  Ftaf^.  di  P,  Quirino  (i43i),  apud  Ramus.,  t.  11, 

FKA'SLAAE  ET  SEIL,  dan.v.a.(Fra,de,  dedessus;5/«a^, 
du  même  rad.  (\y\e  Slaan.\y .  De  zeileii  afslaan.])  Désenver- 
^'Uer  une  voile. 

FRATRE,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Frater  sançti  Cosmi,  frère 
de  la  confrérie  de  Saint-Côme.)  Garçon  chirurgien;  chirur- 
gien barbier.  Il  est  nommé  dans  le  commentaire  de  VOrdon- 

nance  de  1681. 

'•         ■    •       ■  ■  ■/ 

FRECCIA,  ital.  s.  f.  (Du  fr.  Flèche,  par  le  changement  de 
r/en  /.)  Flèche  d'un  mât.  Proue  allongée  et  pointue,  qui, 
dans  les  bâtiments  latins  modernes,  remplace  Téperon,  arme 
des  galères  du  Moyen  Age.  Dans  celte  dernière  acception, 
Freccia  a  pour  synonymes  :  Bitialà  et  Masfio.  —  Dans  les 
galères,  on  donnait  le  nom  de  Frèccia  à  une  pièce  de  bois 
appuyée  sur  les  deuif  tenailles  (V.)  de  poupe,  et  soutien  des 
guérites  ou  arceaux  qui  formaient  l'espèce  de  berceau  dont 
♦•tait  recouverte  la  poupe.  —  «  Freccia  è  una  trave  che  sta 


., 


/ 


per  la  lunghezza  délia  poppa,  et  si  ferma  sopra  le  forbici  (V. , 
nel  quale'sono.conficcate  et  inchiodale  le  garitte.  »  Pantero- 
Pantera  ,  FocaboL  naut.  (16 14).' —  Freccia  dêllo  spcrone^ 
Fjeche  ou  Aiguille  d'éperon.  —  V.  Ago. 

FRECTÀGIUM,  bas  \at.  s.  n.,  (De  l'àngl.  Frei^ht. [V.])  Fret, 
Prix  du  loyer  d'un  navire,  ou  d'une  place  dans  un  navire. 
—  «  Frectagium  pro  eisdem  navibus,  nec  non  expensas  alias, 
(juae  pro  cariagiô  eorundenfi  \mov\xm...n  Lettre  Ae\'\\r^ 
t.  III,  p.  647  de  Rymer.  —  V.  Bati)la)gium. 

FREGADA,  Vénit.,s.  f.  {[yeY\i;A,Fregata.  [V.j)  Frégate: 
-  «  Rason  d'una  FVegdda  fàcta  in  çaii))3agna  avente  el  ma- 
gazen  dé  lartelaria;  longa  pie  35,  largapie  7  et  deda  3;  di 
piintal  (V.)  pie  2  et  deda  8.  ^  Délie  galère ^  M.  du  xvi®  siècle, 
Bibl.  Saint-Marc. 

FREGADEN,  bas  bVet.  s.  f.  (Du  fr.  :)  Frégate  Le  P.  Gre- 
goire  dit  :  Fourgadenn. 

PRtGAT,  dan.  holl.  s.  (Du  fr.  :)  Frégate.  —  L'État  de  l.i 
marine  royale  des  Pays-Bas,  pour  l'année  1846,  rnentionne 
17  «  FVe^atten,  »  dont  3  «  der  1'**  klasse,  «  ayant  54  ou  fio 
bouches  à.  feu,  jèt  1 4  «  der  2***  klasse,  »'  ayant  de  44  A  ^^  '^^'*" 
ches  à  feu. —  V.  Geraseerde-fregat,  Vende. 

FRÉCiATA,  ital.  bas  lat.  illyr.  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  f.  Fré- 
gate. (V.) —  «Le  Frégate  »  (du  Moyen  Age  et  du  xvi®  siècle 
«  sono  Vascelli  piiipicçioli  dei  bergantini,  de  i  quali*alcnlfi 
hanno  la  coperta,  et  alcuni  non  l'hanno,  portano  vna  pic- 
ciola  corsia,  et  la  poppa  più  bassaet  meno  rileuatâ  de  i  ber 
gantini.  Sonodi  sei,  et  al  più  di  dodiçi  banchi  ad  huomo  pei 
banco  »  (|le  chaque  coté  de  la  coursie,  bien  entendu^.  "H 
loro  reino  è  sirxiile  al  remo  delBergatitino.  Portano  le  Fré- 
gate v;îa  sola  vêla  ;  sono  destre,  et  velocî,  et  massime  quelle 
de  i  corsa  ri.  Quelle  che  si  fanno  per  portar  le  mercantie, 
sono  maggiôri,  ne  sono  cosi  veloci.  »  Pantero-Pantera,  Ar-^ 
mata  navale\\^\i\)^  p.  48.  — -'«  Miramur  cur  tamtum  tardas, 
non  venis  cum  Fregata  in  Provinciam  accessurus,  ut  pronji 
sisti;  eo  quod  Fregata  nostra  de  omnibus,  ut  decet,  munita 
ad  transfretum  parata,  non  expectat  aliud,  nisi...,  etc.»  Let- 
tre de  la  Reine  Jeanne  y  comtesse  de  Provence ,  à  Bertrand  de' 
Crasse  y  seigneur  de  Barri  y  ann.  i362;  citée  par  D.  Carpen- ^ 
tier.  i—  «  Si  parti'adunque  di  Malta  il  gran  bagliuo  Schilmg 
à  ventisei  d'agosto  delT  anno  i54i,  con  le  quattro  galère  et 
vna  Fregata  d  otto  banchi,  incominciandosi  ail' hora  ad  usan 
le  Frégate  incambio  de'  brigantini,  come  piùfacili  a.rimor 
charsi  délie  galère,  non  havendo  elle  Timbarazzo  délia  popa.» 
^osio y His t. de Ma0e j  t.iii,  p.  aoo.  —V.  Fregada,  Legnetto, 
Mandraggio,  Scorciapino. 

FRÉGATE ,  fr.  s.  f.  (On  a  longtemps  cherché  l'étymologit 
de  ce  nom,  dont  les  voyageurs  ont  baptisé  l'ôiseàu  rapide  et 
puissant  que  son  vol  emporte  à  d'incroyables  distances  de 
la  terre.  Le  navire  a  nommé  l'oiseau ,  rien  n'est  p1u&  cer- 
tain ;  ceux  qui  ont  pensé  que  le  contraire  est  arrivé  n^ont  pas 
songé  que  Toiseau  est  connu  seulement  depuis  la  découverte 
de  l'Amérique  ,  quand  le  bâtiment  léger  et  coureur  était  en 
usage  dès  le  xiv*  siècle. TV.  Fregata.]  Du  Cange  rapportait 
Frégate  à  Gatus  [V.  Cetea^  sans  s'inquiéter  de  I4  sy\hbe  Frr; 
sans  examiner  s'il  y  eut  quelque  rapport  intime  entre  le  Chat 
du  Moyeu  Age  et  la  Frégate.  Ménage  tirait  Frégate  du  la|- 
Remus;  origine  contestée  avec  raison  par  Ferrari.  Wachter, 
qui  n'admit  pas  l'étymologie  proposée  par  Ménage,  dérive 
Frégate  de  l'ail.  Fœrgéf  signifiant  Barque  [angl.-sax.  Fœr, 
navire].  Il  n'y  a  certainement  rien  de  commun  entre  le  mot 
du  Nord  et  celui  du  Midi  :  comment  les  constructeurs  de 
navires  de  la  Méditerranée  auraient-ils  été  chercher  en  Alle- 
magne un  nom  pour  un  bâtiment  qu'ils  imaginaient?  Not'** 
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ne  parlerons  pas  des  critiques  qui  ont  fait  venir  Frégate  de 
Fri^a  ou  Frrja^  nom  de  la  Vénus  des  Scandinaves  ;  il  y  a 
contre  eux  Tobjection  que  nous  opposons  à  Wachter.  La 
Frégate,  petit  navire  à  rames  de  la  famille  des  galères,  du 
\iv**  au  xyiii^  siècle,  fut  souvent  découverte  ou  non  pon- 
tée; cette  circonstance  ndus  autorise  à  penser  qu'elle  était 
une  tradition  de  VAphractum  [V.l  antique  dont  elle  avait 
tjardo  le  nom  ,  corrompu  parles  charpentiers  et  les  mUtihs 
Maliens.  Nous  ne  doutons  pas  que  ce  soii  dans  Aphractuniy 
et  par  conséquent  dans  le  gr.  ^AcppaxTOç,  qu'il  faille  vdiir 
l'origine  de  Fragate.)  (Gr.  mod.  4>p£Ya5a;  ital.  bas  lat.  illyr. 
tregata;  esp.  port,  napol.  Fargata  ;  \ énit,  Fregada;{r,  2inQ. 
Fragate/ Fraguate ;  ar.  côte  N.  d'Afr,  Fregata;  turc,  Firgata; 
iHs.  $paramb  [Fragate]  ;  val.  (J)perafc  [/-reg^^^ef] ;  bas  brct. 
Fregaden,  Fourgaden  ;  angl.  Frigate;  d\\.  Freguttè  [on  a  aussi 
écrit  Fregaite ^  en  français];  lioll.  Fregaat y  Frcgçt ;  dan. 
Fregat'j  3uéd.  Fregatt;  mal.  Pergat,  Sanibott  nampiadi.) 
Nous  Ta  vous  dit  ci-dessus,  à  propos  de,  Tétymologie  du  nom  : 
Krcgate,  le  navire  qui  portait  ce  nom,  dans  la  Méditerranée, 
Mtait  un  tfès-petit  bâtiment  à  rames,  quelquefois  ponté,  plus 
ordinairement  découvert.  Au  xvi^  siècle  et  au  commence- 
ment du  xvii^,  il  avait  l'importance  d'une  chaloupe,  et  sou- 
vent on  appelait  Frégate  le  canot  d'un  navire.  (V.  Fragata, 
Sarsie.)  11  y  avait  des  Frégates  qui  n'avaient  de  chaque  côté 
*que  six  bancs  et  six  rameurs;  les  plus  grandes,  et  céJles-là 
étaient  pontées,  avaient  douze  bancs  et  douze  rameurs,  c'est- 
à-dire  ^ingt-quatre  rameurs  en  tout.  (V.  Fregata.)  Porter 
'<Jes  orares,  faire  le  guet,  aller  à  la  découverte  ,  éclairer  la 
marche  d'une  armée,  tels  furent  les  emplois  des  Frégates 
qui  n'étaient  pas  iîssentiellemeilt  attachées  à  de  plus  grands 
navires,  comme  embarcations  d^  suite.  Ces  emplois,  elles  les 
partageaient  avec  les  briganiirjs.  On  verra  à  l'art.  Frcgadà 
quelles  étaient  les  dimensions  de  certaines  Frégates  du  xvi* 
siècle. —  «Le  grand  Baiîlif>>  (George  de  Schilling,  grand 
bailli  d'Allemagne,  alors  capitaine  général  des  galères  de  la 
religion)  «  partit»  (de  Make)  «  le  26  août  i54i  »  (pour  aller 
rejoindre  Charles-Quint  qui  entreprenait  de  réduire  Alger), 
«avec  les  quatre  galères»  (le  Saint-Jeàn-Baptiste ,  capitane 
de  G.  de  Schilling;  WCatariiiette^  montée  par  le  comman- 
deur Pons  de  Balaguer,  dit  :  Savignac  -la  Sainte-Pétronille , 
eonirnandée  par  Frère  Louis  Du  Pont;  la  Sainte-Croix ^  sur- 
nomniée  la  Bâtarde  ^  commandée  par  Frère  Frances'co  Aze- 
vedo  [Bosio ,  p.  aôo])  ^  «  et  une  Frégate  qui  fut  lors  jugée 
plus  propre  et  facile  d'être  tirée w  (à  la  remorque)  «que  le 
hrigantin,  parce  qu'elle  n'était  point  empêchée  de  !a  poupe» 
(parce  qu'elle  n'avait  point  d'enhuchement  [V.  Enhuchéjà 
la  poupe.)  Baudoin,  Hist.  de  Saint- Jean  dd7énts.,  p.  355i 
(V.  Fregata.) —  a. ..Ladite  denwe-heure  passée  qu'on  fasse  la 
ï'eueùe,  et  que  les  galères  dans  lesquelles  on  mettra  les  esquifs 
^t  les  petites  Frégates  sortent  promptement  du  port...  Item, 
que  les  galères;  étant  sur  partement,  après  qu'on  aura  mis 
dedans,  comme  nous  ayons  dict,  les  chalouppes  et  les  esquifs, 
qu  il  ne  soit  permis  à  aucune  autre  barque  d^approcher  ou 
joindre  lesdites  galères...  «  Stat.  de  tord,  de  Saint-Jean  de 
Hierus^  (i6o3),  tit.  xx»,  art.  22,  i3  ;  ^u^/J.  Baudoin ,  t.  ir, 
p.  267.  (On  voit  qu*ici  les  petites  Frégates  étaient  les  cha- 
loupes des  galères.),      •    ' 

Les  Frégates  étaient  légères,  rapides,  sdît  à  la  rame,  soit 
quand  elles  étaient  emportées  par  la  voile  latine  suspendue 
^  leur  mât  unique.  On  eut  Tidée  de  donner  à  la  famille 
des  vaisseaux  ronds  tin  individu  qui  eût  les  qualités,  particu- 
lières à  la  Frégate.  On  fit  un  navire  analogue  au  vaisseau, 
niais  has  sur  l'eau ,  au  moins  relativement .  et  fondé  sur  une 
^arene  tme,  et  dont  les  formes  satisfaisaient  le  mieux  aux 
conditions  connues  de  la  vitesse.  Ce  navire,  on  l'appela  Fré- 


gate. Quand  on  t'arma,  on  lui  donna  une  batterie  de  petites 
pièces  qu'on  établit  sur  un  pont;  recouvert  à  ses  extrémités 
par rdeux  demi-ponts  ou  gaillards.  La  mature  et  la  voilure 
de  la  nouvelle  Frégate  furent  celles  des  vaisseaux.  A  quelle 
époque  et  où  fut  construite  la  première  Fj;égate-yaisseau  ? . 
Ce  sont  deux  choses  difâciles  à  préciser.  Guillet  11678) 
avance  que  les  Anglais  introduisirent  lespremiers  la  Fré- 
gate dans  rOcéan;  Th.  Fuller  [History  ojthe  fVorthies  oj 
Englandy  1662)  affirme  que  les  Dunkerquois  avaient  des 
Frégates  à  ré|)oque  où  Buckingham  était  ton  t -puissant  (161  \ 
à  1628)  ;  M.  Eug.  Maissin,  p*  269  de  ses  Études  histor,  sur 
la  mar,  milit.  (1843),  adopte  cette  opinion ,  que  nous  ne 
pouvons  corroborer  de  preuves,  oarce  qu'aucun  document 
positif  ne  nous  est  encore  venu  sur  cette  question  délicate. 
Ce  que  nous  pouvons  dire,  c^'estque  Josiah  Burchett  [Com- 
plète History  of  the..^  transactions  at  sea ,  in  -fol. ,  17  70)  i\r 
^)arle  poinjt  des  Frégates  dunkerquoises  prises  par  les  Aji- 
glais  du  temps  de  fiuckinghain;  c'est  que  \e  Guidon  de  la 
mer  (iGoo),  le  P.  René  FVançois  (1622),  Etienne  Cleirac 
(1634),  Fournier  (1643),  mentionnent  la  Frégate  à  ranimes,  et 
point  la  Frégate,  aïeule  de  la  Frégate  moderne.  Il  y  avait 
certainement  des  Frégnteren  1642,  mais  elles  étaient  encore 
assez  rares  pour  que  l'auteur  de  V Hydrographie  ait  pu  les 
regarder  seulement  comme  des  essais.  Nous  lisons  dans  une 
Redation  dti  tout  ce  qui  s'est  passé  au  voyage  de  monseig,  le 
marquis  de  BrHé  (22  avril-27  oct.  1642),  Ms.  Arch.  de  la 
Mar.,  Dossier  :  Brézé:«  4  Frégates  dunqiierquoises,  18  et  16 
canons,  t  Le  premier  renseignement  sérieux,  en  ce  qui  cbn- 
cerne  la  construction  des  Frégates^  faites  sur  les  chantiers 
du  Roy  en  France,  est  V  Estu.  abrégé  de  la  mar.  au  \^^  jan- 
Vier  1672  (Ms.  Arch.  de  la  Mar.);  on  y^  voit  ;  p.  10,  l'art. 
frégates  légères,  qui  nous  apprend  qu'il  y  avait  des  Frégates 
de  100 ,  120,  i5o ,  200  et  3oo  tonneaux;  que  celles  de  100 
ton.  portaient  10  ou  1 1  canons,  et  avaient  40  hommes  d'é- 
quipage, dont  20  matelots,  12  soldats^  8  officiers  mariniers 
et  2  officiers  principaux.  En  1672,  il  n'y  avait  que  deux 
Frégates  de  ce  rang;  elles  avaient  alors  six  ans  d'âge,  et 
avaient,  par  conséquent,  été  construites  (l'une  au  Havre, 
l'autre  à  Toulj^n)  en  1666.  Il  en  était  de  même  pour  trois 
Frégates  de  120  ton.  et  Ae^T%  pièces  d'artillerie.  Une  Fré-' 
gâte  de  i5o  ton.,  portant  14  canons  et  60  hommes  d'équi- 
page, /a  Subtile^  avait  alors  treize  ans,  c'est-à-dire  avait  été 
construite  fau  Havre)  en  1669.  En  1672 ,  la  marine  royale 
avait  i5  Frégates,  dont  2  de  3oo  ton.  qui  dataient  seule- 
nient  de  l'année  précédente.  En  1680,  selon  Dortières  [Projet 
de  marine,  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.) ,  la  Frégate  légère  de  26(» 
ton,  avait  84  pieds  de  quille  (27"  28'  ),  96  pieds  de  longueur 
totale  f3o"  05"),  '24  pieds  de  largeur  au  maître-bau  (7"  79*  ), 
10  pieds  (3*  24*  )  de  creux.  .  . 

La  Frégate  a  bien  grandi  !  Aujourd'hui  c'est  un  grand 
navire  de  guerre  portant  de  40  à  60  bouches  à  feu  d'un  fort 
calibre^  long  de  54"  40*  (167  p.  5  po.  6  lig),  a  46*"  5o' 
(143  pi-  I  po.),  et  large  de  14"  10*  (43  pi.  5  po.),  à  1 1"  91* 
(;15  pL  7  po.  10  lig.).  Ce  bâtiment  a  une  batterie  couverte, 
et,  au-dessus,  une  batterie  à  ciel  ouvert  j  son  équipage  est 
de  453  hommes,  non  compris  l'étaft-major,  s'il  est  du  pre- 
mier rang,  et  de  281  hommes,  s'il  est  du  troisième.  La  ma- 
ture^ le  gréement,  la  voilure  de  la  Frégate  sont  à  peu  près 
en  tout  semblables  à  ceux  du  vaisseau  de  ligne;  c'est-à-dire 
qu'elle  a  trois  mâts  verticaux,  et  un  mât  couché  sur  Tavant, 
des  voiles  carrées  à  ses  mâts  principaux,  et,  à  l'avant,  des 
voiles  triangulaires  nommées  Focs .  A  l'arrière,  elle  a  deux 
voiles  trapézoïdes  :  FArtimon  et  la  Brigantine,  qui  se  substi- 
tuent Tune  à  l'autre  suivant  le  besoin.  —  Parmi  les  navires 
à  vapeur,  celui  qui  a  au  moins  45o  chevaux  de  force  prend" 
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le  nom  do  Frégate  ;  son  armement  en  yuerrp  n'est  pas  moiiî- 
ilre  <ju(*  trente  bouches  à  feu. —  u  La  principale  a|)j)licd- 
tion   (jue  vous   deuez^  auoir  est  de  chercher  les  moyens  de 


\- 


<'.»j)s(rmre  vne  Frégate  de  3o  pièces  en  quatre  ou  cinq  jours» 
ul'autres  lettres  disent  en  trois,  deux  et  iiiènje  un  jour.  V.' 
IVastir),  «  en  présence  de  Sa  Ma/eslé,  ainsy  que  je  vous  l'ay 
♦v^ent.  Il  suKira  qu'olle  M)it  à  i^n  |)ont  et  à  deux  gaillards.  » 
"ir/o/iclay  a  Demuin^  18  aoiit  if)78;  Ordres  du  Roy^\o\.\hi\\ 
\K   .409   v'\  Ms.  Arch.    de  la  iMar.  (V.  Gonstrliire,  Monter.) 
Neignelay  voulait  imiter  ce  qu'on  avait  fait  à  Venise  en  157/4. 
Pendant  la  fête  que  Ton  y  donna  à  Henri  ni,on  constiuisit  et 
1  on  arma  une  galère  que  le  Roi  vit  manoeuvrer  sur  la  lagune. 
— ;  «  A  l'esgard  de  la  Mutine ^   puisque  lé  capitaine  qui  Ta 
m()nt(îe  n'a  point  rencontre  de  Frégatte  à  qui  il  n*;ivt  gagné 
ie   vent,    il   faut   qu'elle  serue  de  model.pour  les  Fregattes 
qui   seront  bâties  à   Taduenir,  et  il/*  (rintendant  de  la  ma- 
nne^, «doit  i>i(  n  ohseruer  son  arinuige  et  la  position  de  son 
irriljéne.  >    Si'h;nelay  a /le  Seuil ,  3 1  ^i)ctobrè  1678  ;  Ordres 
'in  /{>v     J^ff  Mutiiu\,  construite  à   Brest  en  167^),. était  du 
port  dt  'i  jo"  LMe  avait  28  pièces  de^canbn.  Son  tirant  (Peau 
-tait  de  ij   |)ieds.  Lir  1678,  elle  était  commàndoe  par  M,  de 
Pi(»tiirl(irt,  capitaine  de  vaisseau.  État  de  la  Marine  ^  i(iç8, 
)1>.    Vivli.  de  la  Mai.)  —  Cette  mènx*  anueé  1G76,  on  cons- 
.  rn  !  Si  r   ;i    \ersailles  ,   po^U'  la  flotte  en  minjature  que  le  Hoi 
\ '/'liait   ivoir  sur  le  grand"  canal,  une  Frégate  dans  de  petites 
linii-n^Knis.  liai  ras  de  la  Pêne  en  parle  dans  ses  Memoiics. 
M      Bil)l.  nat.)  — .*a  ...  Mon  intention  est  que  vous  v  fassiez 
• -ii-r/nTl'e  »    là   Uochefort)    0  en  ladite  ainu»e  >'  (1G80)  «  uii 
ia-M  lu  de  second  rang,  de  70  pièces  de  canon,  et  qu'il  soit 
jf>ji.  ir  />'  Ficr^  outre  vne.  Frégate  de  '\q(  |)iéces  de  canon  (|ui 
>»'M.i':  JKiuunee  le  Soleil  (iAfntiuc...  ^>  LettrV,  du  Roi  au  sieur 
.''/'///*>//;  2()  septembre   1679.   Ordres:  du   R<>}\  vob   n"  Vn 
!>    4  Vi;  iMs,  Arcli.  de  ia  Mar.— Zt'  Stdeit  (T  Afrii/ue  i^sX  |)()rte, 
i  Mi>   TKtat   manuscrit  de   la  marine  pour  if)83',  parmiMes 
-n-^eau\  de  cmquième  rang.  Il  fut  achevé  et  lance  en  i(>8i. 
li.r. ait  i5o  hommes  d'équipage;  dgrit   ^7  soldats.  Il  ne  por- 
«M,  vu  effet,  (pie  28  canons.—  Le  Lcger^  cpii  ligure,  dans  le 
rïVine  (tat  de  i68'i,  parmi  les"^  vaisseaux  de*  (cinquième  rang, 
avant    4(»  canons    et    aoô   luunmes  d'équipage,  est  qualilié 
iVi  i:ate,  p.  /i6y  du  vol.  n*  /jS,  cite  ci-dessu;s.  —   <  Lt  sur  ce 
'M'    vous   m  e(*riuez  qu  il  »    ilM.  de  Beaulieu,  capitaine  de 
^  iiSNcaii)  M  paioist  fasche  de  ne  commander  cpi'une  F" régate 
de  >4  |)ieces ,  il  faut  (jue  les  officiers  de  marine  s'accoustu^ 
nniît  ir  monter  les  vaisseaux  qui  teur  sont  destinez  par  le 
l*ov,  sans   avoir   de  ces.  sortes   de  chagrins.  »  Seif:;nelay  à 
f  ainné ,  ij  novembre  1681.  Coltect.  manus.  des  Ord,  du  Roy, 
^'ii M,  p.  4<>8  V**;   Arch.  de  la  Mar.  —  «  ...  Lés  Frégates 
iHM  tugaises  sont  d^une  consti'uction  nouvelle  et  fort  extraor- 
iimawi',  sur  lacpielle  je  ramasserai  le  plus  de  détails  (ju'il  me 
sera  possible.»  Fost-scriptum  d'une   lettre   du   comte  de  la 
<ialissoniere,^ief  d  escadre,  à  la  date  du  8  août  1754.  Ms. 
Arch.  de  liv  iMar.  —  V.  (iassero,  Faireforce  de  voiles,  Fanal, 
l\Ian.œuvr«*,/V7rr,p6Tixo(;.  .... 

•«  ■  *  •  '       .      '        • 

FRhdATE  ,  fr.  anc.  adj.  Qui  a  qyelque  chose*  de  l'appa- 
rence et  delà  construction  des  frégates.  D'un  vaisseau  dont  jes 
œuvres  morte^  étaient  peu  élevées,  peu  chargées  de  bois,  et 
rpii ,  a  ci)4isç  de  cela  ,, pouvait  de  loin  être  j)ris  poiu'  une 
^^rande;^égate,  on  disait  (pi'il  était  Frégate.  On  Le  (clisait 
nissi  d'un  vaisseau  (|ui,  au  lieu  de  s'asseoir  lourdement  sur 
Teau,  avait  une  carène  fine,  aux  fonds  pinces,  aux  varangues 
rre^-acculées.  ^i  .  •  ^ 

FREGATLNA,  ital.  anc.  e.  f.  (Diminul.  de  /V^^w[V.]) 
Petite  frégate,  Canot  d'une  galère.—  «  Che  nissuna  galera 
butti  schiffo,  6  Fregatina  in  mare  innanzi  la  capitana  ,  se 


non  in  caso  di  nécessita,  et  questo  possî  essere  giustifieaK^ 
dal  capitano  di  esse  iralere.  »  Ordini  iïEmilio  Piicci  (xvj^* 
Siècle).  ^ 


FHECiATONE,  ital.  s.  m,  (Augmentât,  de  Fregata:)  ^s^Mn 
d'un  navire  plus  grand  et  plus  lourd  que  la  frégate,  à  voiie 
latine  et  à  rames;  sa  construction  lorfjxissait  dans  la  famille 
des  vaisseaux  ronds.;  il  n'était  point  ponté,  et  n'avait  qu'un 
seul  mât  plante  au  milieu  de  sa  longueur,  et  portant  une 
voile  carrée.  Quelquefois,  pour  faciliter  ses  évolutions, 
ou  pour  s'aider  dans  les  temps  calmes,  il  se  servait  de  lon- 
gues et  grosses  rames.  On  lui  donnait  souvent  le  nom  de 
Jlarea,  l^intero-Paufera  (160/4)  nous  a  fourni  les  détails 
qu'on  vient  de  lire.  Avec  le  temps^  le  Frégaton  grandit  et  se 
modifia.  >  oici  ce  qu'il  .était  en  1678,  quand  Guillet  publia, 
ses  Arts  de  Vhoninie  d'épée  :  a  FVegatton  est  un  bastiment 
vénitien  commun  siM'  le  golj)he  Adriatique,  couppe  a  poupj)e 
quarrée,  et  qui  porte  un  Artimon,  un  Mestre  »  (un  grand 
mat)  ((  et  un  lieaupré  sans  Trin(juet  ou  Misaine.  Il  y  eu  hi 
d<^'pius  huit  jusqu'à  dix  mille  quintaux  1  (de  400  à  5oo  toim.  . 
Ka mâture  decrit(^  par  (iuillet  a  beaucoup  d'analogie  aver 
celle  du  J)ogre.  > 

FKFHiliT,  angl.  s,  (Même  origine  que  l'ail.  Frac/tt.  \V.\ 
Vvvi^  —  Freiglit{To)^  v.  Fréter,  Affréter,  Noliser  ;  et  aussi  :  . 
Charger  un  navire.  — ^  Freighter^  s.  Affréteur.  —  V.  Take  To 
iu  a  Fieight,  '    . 

I  KKLKK,  fr.  anc.  v.  a.  Corrupt.de  Ferler,  qu'on  remarque  , 
xVdus  W^  fermes  de  nianne  de  Cleirac  (i634);  ^n   1621,  l( 
P.  Jlené  François  écrivait,  AV^v/rr, dans  ses  Merveilles  de  na- 
ture. ,  , 

FIŒNKLL,  cat.  îinc.  s.  m.  (F)u  lat.  Frenum,)  Nom  d'unt 
esjn'ce  d'est rope  attachée  au  barlc  ou  à  la  pédagne  de  la 
galère,  et  dans  laquelle  le  rameur  passait  la  poignée  de  sa 
rame,  |)()ur  ne  pas  seiatiguer  à  la  tenir  en  équilibre  quand 
xlle  (4ait  levée,  et  qu'il  ne  devait  pas  la  rentrer  dans  le  navire. 
—  «  Item,  foren  donats  e  pagats  an  »  [n  en)  «  Bénit  Metger 
corder  per  vn  qui^tar  do  Frenells,  a  raho  de  huytanta  sols  l<» 
(juintai...  »>  Fol.  ^%^  Livre  des  dépenses  faites  pour  VarDu 
ment  de  la. galère  \v  Saint-Thomas  (mai  il\oti)\  Ms.  Bibl.  de 
la  Mar.,  n^  938-3. — Uabelaîs,  liv.  iv,  chap.  18,  fait  dire 
|)ar  son  Panwrge  :  «  Pour  Dieu,  sauluons  la  bragne!  du  Frewl 
ne  vous  souciez  '^  .Nous  ne  savons  quel  est  Tpbjet  désigne 
par  le  nom  de  FYenel  dans  cette  phrase,  qui  paraît  se  raj)- 
porter  au  gouvernail.  Il  est  diffi<:ile  de  débrouillei^  le  chan> 
.maritime  du  curé  de  Meudon. 

F'IŒNLLLARL,  bas  lat.  v.  a.  (De  Frenellum.)  Attacher 
avec  des  Franells  (V.)  ()U  Frenells.  —  On  lit  dans  les  Srrreta 
fidelium  Crueis  de  Marino  Sanuto  Torsello  (i32i),  liv.  n  , 
part.  5?  chap.  24,  sous  l'année  1282  :  «Praiterea  est  neces- 
salium  et  utile  dictap  genti  »>  (aux  chrétiens),  a  quod  dicta- 
galeae  sint  tali  modo  et  manerie  FVenellatae,  quod  dum  ad- 
vt?rsus  hostiles  processerint  piîgnaturae,  de  facili  stringant 
se  invicem  et  conjungant.  Ita  tamen  quod  gyrones  nattant 
in  Freneila  rémiges  praedictarum,  ne  aliqua  ex  galeis  liosti- 
libus»^(des  infidèles)  «intra  fidelium  galiarum  aciem,  se  ligere 
valeat  ullo  modo.  »  I>è  ce  passage  et  d'une  phrase  du  même 
Sanuto^  citi'C  au  mot  Amiizare  (V.),  il  résulte  qu'au  xm 
siècle  les  galères,  quand  elles  s'étaiept  étabhes  sur  une  lig"<' 
de  bataille  l'une  à  côté  de  l'autre,  et  présentant  la  proue  a 
l'ennemi/  de  peur  d'être  séparées  par  celles  qu'elles  allaient 
couibattro,  et  de  voir  entamer  leur  front  de  bathilie)  se  liaient 
la  premiéi^  à  la  seconde,  celle-ci  à  la  troisième,  et  ainsi  de 
suite,  par  des  cordages  dont  le  double  effet  était  de  les  tenir  ^ 
unies  et  à  peu  près  fixes  à  leurs  places  de  combat.  Ces  cor- 
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dages  étaient  des  Frenella;  cette  manière  de  se  refréner,  f 
pour  ne  p;is  quitter  son  rang,  était  ce  qu'on  appelait  se. 
Freacllarc.  On  comprend  que,  ainsi  tcuiues  par  des  freins  ou 
brideSj  les  galères  formaient  un  corps,  sinon  compacte,  du 
moins  continu,  qu'on  pouvait  d'autant  nidins  rompre  en 
pénétrant  dans  les  créneaux  ou  intervalles  entrejcs  navires, 
(nie  ces  créneau^  étaient  fermés^  nop-seulement^)ar  les  brides 
(le  cordagcs^mais  encore  par  la  série  des  hnis  des  ranies  que 
las  ransSÎr^  chaque  banc  envoyaient  aux  rameurs  cor- 
respondqLPts  delà  galère  voisine,  et  (ji^, attachés  solidement 
sur  les  deux  galères,  formaient  une  sorte  d'estacade  (jui  ne  se 
pouvait  guère  enfoncer,  et  une  série  de  liens  solides  d'un 
navire  au  navire  voisin.  Le  sens  de  la  phrase  :«Ita  tamen 
quod  gyrones  mittant  in  Frenella  rémiges,  «  paraît  a vok 
embarrassé  du  Cange  et  ses  continuateurs;  car  ni  au  mot 
t>vnell(itusy  ni  au  moCÇiro,  les  glossaires  de  du  Cange  et  de  . 
D.  Carpentier  ne  la  rapportent  pour  l'expliquer.  C'est  Je 
mot  vénitien  Girone,  latinisé  jïar  Sanuto  Torsello,  qui  arrêta 
Sc-tns  doute  Carpentier  coiume  du  Cange;  ces  deux  sàva«4,^ 
critiques  pouvaient  très-bien  ignorer  que  le  Gir'one  d'une 
lame  était  son  Bras  ou  Genou,  et  que  :  ^  Mittere  gyrones  in 
l'rruella,  »  c'était  faire  passer  d'une  galère  à  l'autre  les  bras 
(Ir^  rames  en  manière  de  brides,  ou  eq^tre  les  brides  de 
rordes,  pour  seconder  l'effort  de  colles-ci.  On  comprendra 
Misément  (pron  devait  se  servir  plutôt  des  hras  des  rauR^s 
<|ue  de  la  portion  extérieure  du  levier  qui  se  termina  it  par 
la  pale,  si  Ton  sait  que,  dans  la  rame  de  la  galère,  le  Uras  ou 
(ienou  était  une  partie  très-solideV"taillée  à  quatre  faces, 
loiij^ue  seulement  comme  la  moitié  de  ce  que  la  rame  avait 
♦Ml  dehors  du  navire,  et,  pour  ces  raisons,  beaucoup  plus 
forte  que  la  portion  externe.  —  11  n'est  pas  impossible  que, 
pour  !a  uiarin(î  du  Moyen  Age,  l'action  de  se  Frcncllarc  fut 
uîM'  tratJition  antique.  Les  anciens  avaient  pratiqué,  en  effet, 
^jiiclque  chose  d'analogue  au  siège  de  Tyr  par  Alexandre,  et 
•au  siège  de  Syracuse  par  Marcellus.  Voici  un  passage  de 
Qumte-Curce,  liv/iv,  chap.  3,  relatif  à  des  galères  liées  Tune 
à  l'autre  pour  former  de  petits  groupes  sur  lesquels  les  sol 
dats  macédoniens  pussent  combattre  de  pied  ferme  :  «  Rinas 
quinqueremes  Macedones  intersi  ita  junxerant,  ut  prorae 
coliaererent;  puppes  intervallo,  quantum  capere  posseilt, 
'listarent  :  hoc  puppium  inlervallum  antennis  asseribusque 
validis  deligatis,  superque  eos  pOntibus  stratis,  qui  militem 
sustinerent,  impleverant  :  sic  initructas  quadriremes  remis 
au  lubem  agebant:  indemissiliain  propugnantesingereban- 
tur  tuto,  quia  proris  miles  tegebatur.  »>  Nous  avons  dit,  t.  n, 
\\  '^7<>  de  notre  ArchéoL  nav:\  que  les  quinqueremes  ainsi 
liées  devaient  se  joindre  par  les  proues  sous  un  angle  d'en- 
vnon  *jept  degrés.  Le  grou|)€  d^deux  de  ces  navires  devait 
avoir  (juelque  analogie  avec  celui  des  deux  oulj^es  jointes 
par  lavant,  et  garnies  d'un  plancher  à  l'arrière,  dont  est 
<;<»niposée  la  Baise  (V.),  Voici  mainlenant,  à  proposidu  siège, 
«ait  par  Marcellus,  de  la  ville* de  Syracuse^  défendue  par  Àr- 
ehunède,  ce  que  rapporte  Titel-ive,  liv.  x\iv,  chap.  3/|  : 
;  Junctae  aliae  binae  quinqueremes,  demtls  exterioribus  re- 
''*i^,  ut  latus  lateri  adplicaretur,  quum  exteriore  ordine  re- 
iiioruu)  velut  una  navis  agérentur,  turres  contabulatas  ma- 
<^huiiinrï^»ntaque   alia    quatiendis   maris   portabant.  »  —  V. 

^"'anallar,  Maremme. 

f. 

^KtNKLLO,  ital.  ?.  m.  (Du  lat.  Frenum.)  Estrope  il'avi- 
'•'",  s*IonStratico(i8i/,). 

f^ENELLUM,  bas  lat.  s.  n.  (De  l'ital.  Frcndlo,  diminutif 

r.  '"  r  I  '  ^*"  ^"  '^'-  ^'^"^"'•)  'i"<'f  •  î^'om  d'un  cor- 
••ïîe  solide  dont  se  servaient  les  galères  pour  s'attacher 
"'»e  a  I  autre  pendant  le  combat.  —  V.  Frenellaie. 


FRENILLAR,  esp.  v.  a.  (De //y/////o.  [V.])  Attacher  les 
rames  au  banc  pour  les  tenir  levées  quand  on  ne  s'en  s^rt 
pas.  (V.  Afremllar.}-^ />^/?///o,  s.  m.  (DeFr^/^o;  ht.  Frenum, 
frein.)  Ce  mot  a  plusieurs  acceptions;  il  désigna  d'abord  ce 
qu'on  appelait  en  France  :  le  ForneladouJV.),  un  v  lleben^ 
que  conique  se  amarra  el  remo  por  su  cana  à  la  argolla  que 
esta  debajo  de  la  chumasera  dej  immediato,  pa1a  tenerlo 
armado,  sin  que  la  pala  toque  en  el  agua.  ^Dicc.  marit.  vsp.  . 
(i83i).  Il  désiL'nè  atijourd'hui  la  sous-barbe  du  beaupré,  et 
le  hauban  des  bjgues  dopt  on  se  sert  pour  abattre  un  navire 
en  carène:  *  '  "^ 

^  FRKNO  DE  CHAVAL  DE  BOCHA,  vénit.  s.  u)  —  <Per 
Freni  a  de  chaval  de  bocha  de  passa  9  l'uno.  »  Fabhrica  di 
galère;  Ms.  Bibl.  de  Magliabe.echi,  classe  19,  palcho  7.  Dans 
notre  ArchéoL  nqv. ,  où  nous  avons  publié  le  manuscrit  Ma- 
gliabecchian  (t.  11.  p.  6  et  suiv.),  nous  avons  émis  cette 
hypothèse,  que  le  «  Chaval  de  bocha  »  était  une  sorte  de  bigue 
dont  on  se  servait  pour  embarquer  les  marchandises  à  bord, 
et  que  ses  F^reni  étaient  des  haubans  pour  soutenir  oétte 
bigue..  Aucune  indicatiori  nouvelle  n'est  venue  infirmer  ou 
confirmer  notre  supposition,  que  nous  présentons  par  con- 
séquent avec  une  grande  défiance,  bien  qu'elle  nous  semble 
tout  à  fait  probable.        \  , 

FRERES,  fr.  provenç.  s.  m,  plur.  (Du  \dX.  Fyater  [gr. 
4>paTtop ,  confrère ,  analogue].)  Nom  donné  aux  madiers  qui 
se  clouaient  siirJa  quille  de  la  galère^  à  l'avant  et  à  l'arrière, 

à  des  distances  égales  du  mâdier  du  milieu.' —  V.  Madier. 

.         •*         , 

FRESÇH  ,  cat.  an( .  ^dj.  (Du  bas  lat.  Fr^schus,  que  fit  sans 
doute  le  lat.  Fngesco,  je  deviens  froid.)  Frais,  en  parlant  du 
vent  qui  devient  fort,  mais  qui  çst  encore  modéré.  —  V. 
Arborar.  « 


FRESCO,  ital.  esp;  adj.  m.  (Même  origine  que  le  précé- 
dent.) Frais,  en  parlaiit  du  vent.  -^  «  Enipero  quando  el 
viento  es  demasiado  Fresco,  y  se  cpiieien  brazear  las  gavias 
por  barlovento...  >»  Fernandez,  Practiva  de  inaniob.  (i7Î'2;, 
p.  .->.  . 

FRESH,angl.  adj,  (Même  origine  que  Fresch.  [V.])  Frais, 
en  parlant  du  vent  qui  devient  fort;  Fraîche,  en  parlant  de 
l'eau  qui  n'est  ni  ancienne  ni  salée.  (V.  Return  [ToJ)  —  Frcsh 
gnlc,  Bon  Frais,  Vent  un  peu  {ovi.--  Fresh  tv^r^r.  Eau  fraî- 
che ,  Eau  douce.  ,        .  * 

FRET,  fr.  s.  m.  (De  Pangl.  />tvg//r  [V.])  (Gr.  anc.  et  mod. 
NauXo;;  lat.  Nnuluifij  N'auleum  ;  bas  lat.  Batillaginm^Naulra- 
mentnmy  Lmjuerium^  Frettdy  F^rectagiuw^  FVcctamenUun;  cat. 
Nolit;  ital.  Ncdo;  géno.  Non;  malt.  Nol^  Noir  g;  esp.  FUte;  port. 
Fn-tr;  basq.  lift;  Vgasiirm;  angl.-sax.  Scip^toll;  'dUç}\,Freig/it; 
stft.  Frëi(*/it;ho\\,  f^raf^i;  dan.  Fyagt;suéi\.FraAt;  vus,  (poaxinb 
[/'/^//Y^J,  llarpyxcHie  [Nagrougénle\\  \^\,  Innipiepe  [/////- 
ricrê];  mal.  Tournpang-an ;  fr.  doic,  Fraict.FraUy  Nantrnigr, 
Nolleage.)  Prix  (jue  Wm  paye  pour  la  location  d'un  navire, 
ou  pour  le  loyer  d'une  place  dans  un  navire.  (V.  /W^'/z/e'///.' 

—  ^  J'ay  reçeu  auec  vostre  lettre  du  27  du  passé  vn  estât  des 
deniers  receus  par  le  commis  du  trésorier  pour  les  vaiss. 
donnes  à  Fret.  *>  Scigncltty  à  de  Muyn,  t.  11,  février  1678. 
Ordres  du  Roy^  vol,  ^uv,  p.   75  v^;   Ms.  Arch.  de  la  Mar, 

—  «  Les  économistes  reprochent  sans  cesse  à  notre  marine 
la  cherté  de  son  Fref,  el  la  stimulent  à  lutter  avec  les  niarines 
rivales  pour  les  conditions  d'affrètement;  la  réponse  se 
trouve  dansTarticle  que  nous  venons  de  reproduire.  En  ef- 
fet, si  nos  armateurs  sont  astreints  à  construire  des  vaisseaux 
solides,  à  faire  choix  d'un  capitaine  ifistruit^  d'un  équipage 
proportionné  au  tonnage  du  navire,  et  même  éventuellement 
à  embarquer  un  officier  de  santé;   et  si,  par  suite  de  ce^ 
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(  harjjes  ouereiiîses,  il  ne  leur  est  pas  permis  de  Fréter  leurs 
navires  aux  mêmes  prix  que  les  armateurs  étrangers,  en  re- 
vânclie  leurs  expéditions  ont  une  issue  plus  favorable  tant 
pour  eux  (|ue  pour  les  atfréteurs;  aussi  les  sinistres  de  notre 
marine  sont-ils  moins  n()n)l)reux  que  ceux  qui  atteignent  les 


marmes  an. 


i^;laise  et  améi iraine.  C'est  là,  le  nous  semble,  une 
(  ompensation  qui  n'^^st  j)oiut  M<^'daigner,  et  une  considéra- 
tion qu'on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  lorsque  Ton  établit  un 
parallèle  entre  notre  marine  et  les  marines  étran};;ères.  « 
Ke.viie  britannif/ue  ,  t.  \in,  note,  p.  '297.  —  V.  Double  cha- 
loupe, Ilablr.  /  <i- ^ 

FRETADOPi,  ^'^p.  iiiic.  port.  s.  nj.  (De  Fratar.  [V.])  Aiïré- 
leur,  Fréteur.-^- K  Frciamento^  esp.  anc.  port.  s.  m.  Affréttf- 
nient.  —  rn;tary  esp.  port.  v.  a.  (De  Frète.  [M.'])  Affréter, 
Fréter,  Charger.  T—  «  Sopo  el  capitan  de  una  nao...  bien 
armada,  c  liraifTente  Fretada.  »  Crntnca  (ici  Condc  don  Pero 
Nifiti,  p.  G/|.  —  Frctr^  esp.  anc.  port.  s.m.(Du  fr.:  Fret.  [V.]) 
AflVétenient,  Fret,  Chargement.  —  «  E  eni  hindo  assy  as 
Fustas  vogando  toparom  com  huma  zavra,  que  seguia  pera 
(idlir  ranegada  de  cevada,  e  de  cera,  da  quai  os  mareantes 
de'lja  (in  brève  perderom  o  Frète;  caa  pela  vista  dos  chris- 
tao^  alagarom'<(ils  coulèrent  bas)  «  o  navio  com  a  mercado- 
ria;  e  elles  em  terra.  »  Chronic.  do  Confie  D.  Pednxle  Menrzes 
(\v*' siècle),  cliap.  53.  . 

I  KÉTEMENT,  vieux  fr.  s/ m.  (De  Fret.  [V.])^..  Frète- 
iih  iitest  le  louage  du  navire.  Le  maître  Frète,  le  njarchand 
rliamcuir  Alfrete;  le  prix  es^t  le  Fret.  *»  Cleirac,  Explicat.  des 

^/r/7;//'v  r/r  /y^^T*.,  1639. 

I  FllEn:R,  tr.  V.  a.  (De  Fret.  [\ .\)  \^3\\  anc.  NauXooj, 
Naux/r.oio);  lat.  Ditcere  nnvem,  Çonducere  naulo  navem ;  bas 
laL  Frt'ttare^  H^aule^are^  Nnidlzare^^  Nolare;\{[\\,  Nole^guire; 
gcno.  Noczd  ;  \m\\t.  Tinnoleggia  ;  esp.  Fl>etnr ;  \)ort.  Fretar; 
))as  bret.  />6'/rt;  basq^  litt.  Ugarizatu;  jxr.  côte  N.  d'Afr. 
Y/KKinji;  invCj  Idjaré  ctme  A  y  Kira  t'////6'v^;angl.  Charter[to);  ail. 
^'nmiethen;  hoU.  Verhuuven  ;  dan.  Fragte ;  s\xvi\,  Befrakta', 
!  ns.  IlaHainb  KopafiAC  [Naniate  korahle\y  val..  Inhipia  [A]  [^ 
»  /nf,iri(i\\  \\rj\.  Tatnbang-an^  Toumpâng-an)  Donner  un  na- 
vire à  loyer  ou  à  Fret.  —  Ce  terme  est  déjà  ancien-  onH(î 
tioiive,  en  effet,  dans  la  Relation  de:  hostilités  commises  par 
1rs  Normands  [iii}y.)y\)oci\m.  inéd.  sur  l'Hist.  de  Fr,  Lc^ttres 
d(*  ïois,  etc.,  t.  i*^,  p.vSgSr^Les  nefs  d'Engleterre  et  de 
lîavcnme  allèrent  à  parties,  où  elles  furent  Fiettées  par'cincs, 
par  sis,  [)ar  quatre...  »  , 

'/.  FKÉTER,  fr.  anc.  v.  a.  Dans  le  sens  d'Équiper,  par 
extension  du  sens  primitif;, il  supposait  le  Fréteur  du  navire 
oblii^e  de  le  munir  de  tout  ce  qui  lui  était  nécessaire  pour  sa 
défense  comme  pour  saiiavigalion. 

--  y^  L'ail  mil  deux  cens  quarante  neuf 

loiil  leur  vessiaus  Fréter  de  neuf 

Kn  tel  guise  comme  eslre  sculeut  (onl  loutume  [lai.  SoUnt.\) 

Fixinçbis  qui  du  port  issir  veulent.  ** 

OijiLi,.  GuiART,  la  Branche  aux  royaux  lignagty ,  croisade 
de  1^49. 

—  «  Tantôt  approchèrent  les  Espaignols  qui  s'en  fussent 

bien  allés  sans  combattre,  si  ils  vo)sissent.Car  selon  ce  qu^ils 

"étoient  bien  Frétés  et  en  grands  vaisseaux  etavoient  le  vent 

pour  eux,  ils  n'eussent  jà  parlé  aux  Anglois  si  ils  volsis- 

senfc...»Froissart,  C///r>/2.  (an..i35o),  liv.  i**",  part.  ii,chap.  3. 

FRETEUR,  fr-  s.  m.  (De  Fangl.  FreigJuer.  [V,])  (Ital,  No-- 
legginnte ,  Noleggiatorc  ;  msih.'Noleggiatur;  gcno.  Nœzatu; 
esp.  Fletador;  por|.  Fretador  ;  ang).  Fr^ighter  ;  ail.  Ablader, 
Befrar/iter;\\ol\:  F'erhiiurder;  dan.  Fragter;  siiéd.  Defraktare ; 
rus.  CppaKUiOBmMKii  \Frahtovchtchih\\  val.  Innipietop  [//y//- 


riétoî^.)  Celui  qui  loue  ou  donne  à  fret  un  navire  qui  esl  sa 
propriété. 

FRETTA  ,  bas  lat.  s.  f,  (Pour  Frecta  ^  de  Vàiw^,  Freight\ 
comme  Frectamentum.  [V.])  Fret. —  «Et  etiam  salva  sit  nan- 
tis Fretta  vinorum  et  aliorum  bonorum  in  navi  existen- 
tium,  quae  tajia  fuerint.  Et  magister  navis  amittat  Frettam 
suam  de  doliis  seu  bonis  in  mari  sic  projeotis...  »  Règlement 
d'Edouard  1^' y  roi  cT AJi^leterre y  ann.  1285,  p.  298,  t.  u  de 
Rymer.  —  De  Fretta  ^vl  fit  Frettare ,  v.  a.  Fréter,  qui  se 
trouve  p.  298,  t.  H,  et  p.  661 ,  t.  m  de  Rymer,  —  En  ita- 
lien, Frettare^Ti  eu' le  sens  de  notre  mot  Frotter  (lat.  Frictus, 
part,  de  Frigcre),  On  lit  dans  le  Focabol.  rnuit.  de  Panteio- 
Pantera  (1614)  :  ^  Fretta re  è  nettar  la  galea,  dove  il  sevo. 
î?Pair  herba  et  d'alTaltre  immonditie,  perche  sia  polita,  lis- 
cia  et  camini  meglio.  » 

FRETUM,    FRETUS,  lat.    s.  n.  (De  Feri>ere\  bouillir 
Détroit,  Passage,  bras  de  mer, eau  de  la  mer,  et»,  par  svihc 
doque  :  Mer.  C'est>-dans  ce  dernier  sens  que  Silius  .ItaHidi- 
dit,  liv.  xvii^ />r /?^'/A> /y^////(?^.V6'cv>//^/o  .*         . 

*<  iVoctemque  Frelo  irâposneré  tenehr;e.  '•     - 

•  ■       ■  _  -..,'■.  .       "  -       . 

et  Virgile,  première  églogùe  : 

«  Et'^ï^'reta  destituent  nudos  in  littore  piscés.  "  - 

—  «Coi/tjnùo,  ventis  surger^libus,  aut  Fréta  ponli 
Incipiup.i  Jgitata  lumescere.  «  - 

V    :  /  Virgile,  ^éun;, ,  \ï\.  1,  v.  356. 

„•.■,'  <-  . 

—  "  Sigea  igni  Fréta  lata  relucenl.  "    ^. 

V.  •  \i\,^  Enéid.y  liv.   n,  v.  3i-2.  ' 

—  "  Sparsasque  per  ii'quor 
Cjcladas,  et  trebris  legtmus  Fréta  cunsita  terris.  » 

*  '       T^  '  Id. ,  il).,  liv.  ni,  V.   126. 

.  «  Cum  se  ille  septinki  die  venisse  a  •Freto  »  (  le  détroit  de. 
Sjcile)  «  dixisset.  »  Cicéron  à  Atticû^ ,  é|>ist.  i,  liv.  11,-7-  'Oui 
est  Fretus  inter  Rhegium  et  ]\Léssanam.  »  Varron-.  —  L'ital 
et  lie  port,  ont   fait  de  FretiMu  :  Freto;   lé  catal.  en  a  lait: 

FREU  ,  s.  m.  Détroit. —  «  Si  doncjbs  no  s'havia  a  levai  p(  1 
fortuna  de  mari  temps  6  d'altre  cas  que  s'y  esdevenga,  Vo  (s^ 
per  entrar  en  port  6  en  Freu  6  en  loch  on  se  pogiies  i^alvai 
la  dita  mercaderia  6  la  dita  nau  ô  leny...»  Consulat  <((  Iji 
///r7:,.chap.,67.  ' 

FI^EZZA,  ital.  s.  f.  Pour  Freccia.  Flèche  que  traversaient 
totites  les  Forjfice  {y .)  y  çt  à  l'extrémité  antérieure  de  laquelle 
on  clouait  Técu  des  armes  du  souverain  auquel  apparten;iit 
la  galère.  On  voit  cette  /Vrzz^  marquée  6  dans  la  (igure  don- 
née p.  39  de  la  Nautica   Méditer.,   par   Rartol.    Cre^centif 

(Rpma,  in-4^»  16^7)- 

FRIBUSTIER,  irancisation  anc.  de  l'arigl. Freebootcr,  hbn 
faiseur  de  butin,  et  non  :  Marin  libre,  coinme  Favanoa  U 
général  Bardin  \Spectateur  militaire  y  t.  vu,  p.  362,  i82yj»„ 
qui  confondit  dans  Une  même  origine  :  Booter  et  Bout.  \Fr('i 
de  raogl.-sax./V/g^,  Freoy  libre,  qui  a  le  droit  de  faire;  et  ^^ 
Booter^  fait  de  Booty,  pillage,  butin  ;  angl.-sax.  Bot  ,  nrvan- 
tage,  réparation].)  (AU.  Freiheuter;  hpll.  Vrybuiter;  dan./^'- 
bytter;  fr.  mod.  Flibustier;  val.  $Ai65ctiap  [Fliboustiary] 
Aventurier,  Corsaire,  Pirate,  appartenant  à  une  association 
d'hommes  établis  dans  quelques  îles  de  l'Amérique,  et  ton; 
jours  en  guerre  contre  les  Espagnols,  dont  ik  capturaient 
et  bnMaient  les  navires,  dont  ils  inquiétaient  et  ravageaient 
les  propriétés  à  terre.  On  a  beaucoup  écrit  sur  les  Fribus- 
tiers  ou  Flibustiers;  le  livre  le  plus  curieux,  celui  q»  o"  ^ 
refait  dans  presque  toutes  les  langues,  est  une  relation  d  un 
certain   Alexandre-Olivier  Oexmelin,  qui,  par^'^uhe  de  cir-    , 
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Vonstances  assez  singulières,  fut  contraint  de  prendre  parti 
rt  de  rester  trois  ans  avec  les  Flibustiers  (Vannais  de  Tîte  de 
Ja  Tortue.  Oexmelin  ,  dont  le  nom  atteste  une  origine  fla- 
mande ou  hatave ,  écrivit  ^on  ouvrage  en  un  français  assez 
iiMorrect  pour  que  M.  de  Frontignières ,  entre,  les  mains  de 
<]ui  était  tombé  le  ra.anusciit*,  crût  devoir  en  faire  une  ré- 
«laction  nouvelle  pour  le  donner  au  public.  Ce  travail  parut 
sHiis  le  titre  :  Histoire  des  ayenturiers  Flibustiers  qui  se  sont 
Mi^/jales  dans  les  Indes.,.  ^  par  Alex.- Oliv.  Oexmelin,  I.a 
piemiéré  édition ,  publiée  en  1686  (  2  vol.  in-12),  eut  une 
rapide  fortune;  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Fspagne, 
011  le  traduisit,  on  le  compléta,  on  le  modifia;  et  les  copies 
(Il  furent  quelquefois  si  infidèles,  que  lés  biblio^rà|)hes 
Il  Ont  pu  reconnaître  sqhs  ces  formes  diverses  l'original  fran- 
rai^.  Kn  1774  5  il  parut  à  Paris  une  édition  nouvelle  d^* 
\ Histoire  des  Flibustiers  {  [^  vol.  in- 12  ),  où,  à  là  suite  du 
rravail  d'Oexmelin  et  de  Frontigiriéres,  se  trouvent  :  un 
l  oMt^e  des  Flibustiers  à  la  mer  du  Sufl\  V Histoire  des  pirates 
nrv^Uus,.^t  d'autresj  pièces  non  moins  intéressantes. —  1/or- 
rho^raphe  Fribustier,  que  nous  maintenons  comme  étymo- 
loi;ique,  se  trouve  p.  437  du  Dictionnaire  d'Aubin  (1702); 
'Hi  lui  avait  préféré  déjà  depuis  longten)|)s  celle  qui 'est 
ivrue  ^uj[ourd'hui. 

I  RISKTTO ,  vénit.  s.  m.  Gouttière.  —  «  Frisetti,  gran  pezzi 
«Il  t  ivolazzi  grossi  dieci  ododéci  ditta,  che  scoi  rono  d'intorno 
(1(1  bordo,  e  riposano  ^opra  H  sbaggi ,  e  cad'ene  délie  co- 
pcile.  I4  Frïsetti  s'imorsano  con  fiubba  nelli  sbaggi ,  e  nelle 
(a(kne'  délie  coperte.  »  Introduz,  ,qll  arte  nautica  (Venetia, 
1/1-4'',  i^iSj,  p.  272^—  «  E  vole  chia<^e  5o  de  ajbèo  ustuele 
p(M-  far  Friseti  et  morsi ,  e  colonéli  e  puntapiè,  e  scalt^te 
•  |)err('getc.  »  Fabbrica  di  f^alere  [Ms.  du  xiv®  ou  du  xv^ 
Mcclj.  (V.  Albeo  ustuele.  )—  Danskla  nomenclature  ita- 
licHue  n\oderne  on  nonmie  Frisate'mi'Fregiate,  la  partie 
^xtcrieure  du  piaf-bord,  que  Ton  compare  à  la  frise  fî  une 
^^^^^^'^oiy^Frisata  ^  Frisetto y  frise,  nous  sembb^ut  venir  (lu  gr. 
<l>pa77oj,  clore,  fortifier.   .  / 

l'KiTH  ,  angl.  s.  (Du  la».  Fr^tum.  (V.)]  pétroit.— V.Slraif, 

IIU)I)A,  isl.  s.  f.  (En  relation  avec  Tangl.  Fmtli y  le  dan. 
hraadr,\e  suéd.  Fradga,  et  peut-être  aussi  avec  le  gr.  'Acppdç.) 

I  HONS,  lat.  s.  m.  Fronts  ordre  de  front.-:-  «  In  Fronlem 
^lirectas  habebat  naves.)  (Il  avait  ses  navires  en  ordre  de  ba- 
^^ill^*  sur  l'ordre  de  front.»  Tite-live,  liv.  xxxvii,  chap.  2i. 

r  IU)\S  N  A  VIS,  lat.  s.  ni.  La  partie  anterieure.de  la  prcUie 

|In  navire,. que  les  Grecs  appelaient  McxojTrov.  selon  le  Sco- 

la^te  de  Thucydide.  —  «  Suionnm   hinc  cjvilates,  ipso  in 

><  eano,  pra^ier  viros  armaque  classibus  valent  :  forma  na- 

^luin  eo.differt,  quod  utrimque  prora  paràtam  semper  ap- 

piilsui  Frontem  agit:  nec  velis  ministrant,  nec  remqs  in  or- 

•liîum  lateribusadjun^unt;  solutum  ut  in^quibusdani  flunii- 

îjum ,  vx  inulabile,  flf^es  poscît,  hinc  verillinc  r<?migium.  » 

'  IJ'^^»  ^y^^^'^'^'û,  chap.  44.(«La  forme  de  leurs  navires 

««Ulere»  f  de  celle  dès4i**rires  romains ],^«  en  ceci  qu'ayant 
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d'un  côté,  tantôt  de   I  autre  du  lolet,  était  dirigé  par  Je  na-    ^ 
geur,  cjui  se  tournait  toujours,  en   changeant  de  banc   an . 
besoin,   du    côté   de  celle    des  deux    proues  qui. devenait 
poupe.])^ — I>ans  noire  Archéologie  navale  [\^f^o)^i,  i^'',p  121,      - 
nous  avons  rapporté  le  paj^sage  de  Tacite  que  nous  citons 
ici  ■  en  le  traduisant  comme  ih^us  venons  de  le  fairç.  Feu  le 
savant  M.  LetronnéVqui  voulut  bien  s'occuper  de  notre  tra- 
vail, et  le  critiqua  {Journal  des  savants^  juin  1 847-jany.  18/48^      > 
avec  une  grande  indulgence,  protesta  contre  le  sens  que  nous/ 
donnons  au  mot  Appulsui.  Il  ne  voulait  pas  que  Tacite*^ênt 
désigne  par  ce  mot  J'aborda^e  dam  navire  avec  un  autre, 
mais   seulement  l'aljordage  a  uti  navire  a   un  port,   à  tino    . 
terre,  a  un  quai,  s'autorisant  de  tt)us   les  auteurs  anciens         1 
qui  emploient  le  mot  Adpelltrc  ou  Appcllere  pour  designer 
l'action  d'approcher  de  la,  terre,  de  venir  à  uh  nôrt ,  d'arri- 
ver près  d'un  rivage,  de  toucher  un  quai  ou  un  lieu  quel- 
conque dx}  débarquement.  Le  sens  ordinaire  à' Appellvrc  nous    '  * 
était  bien  connu  ;  mais  nous  nous  éjLions  cru  autorisé  à  pen- 
ser que  Tacite,   en  employant  le  mot  Appulsus  \\  \iVo\io^ 
des  ^navires  des   Suiones,  jujvAvait  prêté   une  signification 
plqs  large  que  celle  d'abordage  à  terre.  Voici  sur  quoi  nous 
nous  étions  fondé, sur  qjioi  nous  nous  fondcms  encore  j)our 
justilier  notre  interprétation.  Tpcite  commence  son  cha^)itré^. 
par  dire  des  Suiones  :  '*  Prfeter  viros  ?kxmdiC\\x^  classibus  va-, 
lent.  »>  11^ est  cfair  que  c'est  cj' un  peuple  guerrier  que  va  par-      * 
1er  l'historien;  si  ce  peuple  vaut  par  ses  flottes  :  assurément- 
c'est  par  sels  flottes  de  navires  armés,  et  non  par  ses  nom-     - 
breux  navires  de  commerce  et  de  transport.  Ce  ne  peut  être 
sans  intention  (jnè  Tacite  a  rapproché  arma  de  classibus,; 
s'il  avait  voulu  exalter  la ^nissance.  du  commerce  par  mei 
des  Suionc;s,  il  aurait  (•ertainem04U  joint  une  épithète  carac- 
téristique i\  classibus,  \\  ne  Ta   pas  fait.  Les  naves  dont  \\    J 
s'occiq)e  sont  donc  évidemment  des  navires  de  guerre,  et 
non   dés  bâtiments  marchands  oii  des  barques  fluviales.  Et 
maintenant  si  ces  navires  sont  construils  de  façon  à  abor- 
der  la  terre  sans  avoir  besoin  de  virer  de  bord,  ne  sont-ils 
pas  aussi   toujours  prêts  à  abordejleimemi,  soit  qu'il  leur 
vienne  de  l'avant,  soit  qu'il  leur  vienne  de  l'arrière?  Dans 
un'^iavire  de  guerre,  est-ce  la  faculté  d'aborder  conunode- 
ment  la  terre  qui  aurait  frappé  surtouit.Taclte?  N'est-ce  |)as 


I 


'"<'  proue  à  chaque  extrémité»,  [c'est-à-dire,  en  ce  que 
'»»  ^xtrémi té  postérieure  étant  faije  comme  rantérieure, 
1*^  qni  leur. donne  comnie  deux  proues],  «  ils  ont  un  front  » 
^'«ne  proue]  «toujours  prêt  à  l'abordage.  Les  Suiones  ne 
^•»»t  pouit  à  la  voile,  et  n'attachent  point  leurs  rames  en 
'mire  régulier  sur  les  côtés  de  leurs  n«)vires;  ds  onÉ  des 
•»*mes  libres  «  [sans  estropes,  sans  liens],  <.j;omme  on  en 
l^ll^  ^'ir  quelques  Qeuves ,  et  pouvant  dgir  d'un  cote  o\\  de 
"'^''^   au  besoin  w  [c>st-à-dire  que  l'aviron,   passé  tantôt 


plutôt  la  facilité  qu'il  ^vait  a  attaquer  par  ses  deux  bouts 
[utrinique] ,  en  -prése\iîant  le  front,  l'éperon,  au  naâre  en-' 
ncmi?  .Nous  crovon*^  ne  pas  noiïs  écarter  de  la  vérité  en  at- 
fribuant  au  mot  Appulsus ^  enqdoyé  par  raiiteur-  de  la  l^er 
manie  à  propos  de  navires  armés,  le.  sens  d'abordage,  dî» 
choc,  dans  une  dction  militaire,  bien  qu\'>illeurs,  à  j/riipos 
desCamares  de  la  uïCr  Noire  et  des  navires  construitî,  paî 
ordre  de  (Jermanicus  au  pays  des  Frisons,  il  emploie  le  mot 
Adpellcre  dans  lacceplion  vulgaire. — .V.  i.- Adpellere,  Bi- 
prora  navis,  (lamara.  /^ 

FRONTE,  ital.  s.  I.  (Du  lat.  Frons.)  Front  i\v  1);'|. 
tailje, Ordre  de  Front.  —  «  ...  Coipparendo  il  nemico,  ques 
tb  primo  essercitojr  (l,'avant-gar.d€li  *  puote  andarlo  ad  in-, 
festare  c«^j  hv  sna  |  rinia  fila,  sta!((do  la  seconda  e  la  lerza 
in  acconcfrtj)éç  !«>  sov corso;  ouéro  spingendo.  innAizi  la 
seconda,  oonyà'primiera  si  pan»ggi/,.lftKdi  compagnia  atta- 
chino  d  rattol  d'arme  riserbandosiMa  terza/CoM  Capiiano 
générale  air  ullimi  riscosse,  o'pure,Ui  co;n  paresse,  Tor~ 
mando  tuitc  ire  lé  file  luia  Fronté  sola ,  col'  (ienerale  nel 
mezzo,  c  ugua^^diatisi  li  12  vaselli  notare  insieme  la  schiera 
de'  nemici.  »Tilip.  Çigafetta  ,  Ordin.  d*  rll  armata  di  Spaf^  , 
p.  3.  .  .         ^  .  ;       . 

FRO^TEAlI  ,  fr.  s.  m.   (Du  bas  V.a:  Frontellus ,  FmntaU 
[du  lat.  Fivn'Sy  front]. )(îr.  lilt.  mod.  Mc'toittov;  gr.  mod.  Rotiit- 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


^f 


TT^To,  IlpfeêoiCi',  rus.  n^aHMCpi)  [/^/^///r/f^r^j  ;  val.  (J)ponton 
[Fronton]  ;  biis  brët.  Frontoun.)  t  Planche  sculptée,  dont  on 
rt»couvre  extérieurement  la  face  verticale  du  barrot  ou  de  la 
poutre  qui  termine  en  dedans  du  vaisseau  ,  ou  chacun  des 
!j;aillardf,  ou  la  dunette.»»  Uonime  (179^1).  —  «  Vingt-quatre»» 
r  passe-volants  de  fer-)  «<  au  chastfau  derrière,  huit  par  ban- 
des, six  au  Fronteau.  »  Ant.  ^e  Conflans  (i5i5  à  i5ai).-— 
•  Les  péniches  ont,  au  moins,  60  pieds  de  long;  et  la  pluH 
grande  distance  qui  règne  d*un  Fronteau  à  l'autre,  à  bord 
d'un  vaisseau  de  120  canons,  tel  que  le  f^engeur^  n'est  que 
de  56  pieds  2  pouces.  »  Lettre  du  vice- amiral  Ganteaume 


m*  livre,  De  Bello  ciu,,  dit  :  «  Nocturno  itinere  non  inter- 
niisso,  çomitatù  equitum  triginta  ad  mare  perveuit  :  naveni- 
cjuc  Frumentariam  cohscendit.  « 

FRUSTARE,  ital.vénit/v.  a.  (Du  lat.,  qui  signifie  :  Mettre 
en  pièces  [Fra.vra//i ,  morceau].)  Fouetter,  battre  de  verges, 
déchirer  avec  le  fouet.  —  «  Primo  che  biastemara  Dio  ouer 
la  sua  Madré,  et  Santi,et  Santé,  sel  sara  huon»i^  da  remo 
(esclave  ou  forçai)  <isia  Frustado  da  poppe  a  prua.  "  Ordim 
de  Mocenigo  (1420).  — :  V.  Biastemare.  • 

FUEGO,  esp.  s.  m.  {Vi\\h\i,  Focus.)  Feu,  Fanal,  Signal 


au  ministre,  qui  lui  avait  prescrit  de  faire  embarquer  âes  pé-      fait  au  moyen  d'un  Canal.  -FuegodeSan-Telnw,  Feu  Saint- 
niches  à  bord  des  vaisseaux  de  l'escadre  de  Brest  que  com-      felme.       V.  Luz  de  San-lelmo.  • 

FUERZA  D*  RE^OS,esp.„s.  f.  (Dubaslat./brr/a,de/'V.r 


mandait  cet   officier  général ;>ljrest,  le  }i^  brumaire  an  xiu 
110  novembre  1804).  '       * 

FRONTEM  AGERE,  lat.  v.  a.  Présenter  le  front,  pré- 
senter l'avant,  op|)oser  l^i  proue  à  l'ennemi. —  V.  Frons 
navis.    ^        •      ^  " 

'  FROM  itR  ,  FFtOMTOYER ,  vieux  fr.  ^ .  (  Même  origine 
que  le  fr.  Fiionfière^  fait  dû  bas  lat.  Frontaria  ou  Fronterium  ; 
rad.  lat.  Frons  y  front,  employé  quelquefois  au  Moyen  Age 
j)our  :  Limile.  )  (Navigi^r  sur  la  frontière  maritime  d'tm 
pavs.)  Côtoyer.  —  «  Les  Anglois  âvoient  sur  la  mer  jusques 
îi  six  vingts  vaisseaux  chargez  de  pourveances  qui  les  sui-  " 
voient,  Frbntoy ant  Angleterre.  »»  Froissart,  cité  pai' D,  Car- 
||entier. — -  V.  1.  Baleinier. 

I1U)TA,  |)ort.  s.  f.  (Du  saxon  Flota.)  Flotte,  Escadre^ 
Réunion  de  navires.- — «  Seemdô  el  rei  de  Castella  em  tal 
(lesacardo  com  el  rei  Daragon,  e  teemdo  Ivoontade  dé  fazer 
grande  armada  contra  seu  reino  en^esto  ;inno  de  mil  et  tre- 
•  /cmtos  et  noveemta  e  sete  (i  '^97)  pero  assaz  de  Frota  tevesse 
assi  de  naaos  como  de  galees,  non  foi  desto  aimda contemte...» 
Cliro/L  d' el  rei  D  Pedro  /,  chapit.  ^4i  P-  65- — «  E  foz  esta 
Frota  la  cnvyada  no  anno  de  Xpo  de  mil  e  iiij^  xxiiij.  » 
Azurara,  Chron.  de  Gainé  (i453),  p.  378.—  «  Lhe  daria  o 
milhor  piloto  da  Frota.  »  Comment.  Z)r//éo/jr. ,  part/i,  chap.  7. 
—  (f  Principaès  pillotos  da  Frota..  »  Roteiro  de  D,  Joh.  de  Cas- 
tro (i54 1  >.  — ^  «  E  com  a  Frota  do  mar  atraveçou  o  cahal  do 
Rio...  »  Çh.  Rbd.  Acenheîro,  Chron,  dtSenh.  reis  dehPort. 
(i535),  p.  83.  -7-  V.  Aviar,  Fusta,-Gal^e  giwfssa,  Galliota. 

FROTAR,  port.  anc.  v.  a.  (Du  X^lFiÙtuare^  Variante 
.AeFlotar.  Flotter.  ^ 

FROTO  (Em-),  port.  adv.  À  flot.  —  «  A  mim  parece  que 
aproveitara  a  aquestes,  de  cujo  dano  no  pas  sado  capitollo 
tenho  fallado,  a  nembranca  da  morte  de  Goncallo  de  Sintra, 
daqual  poderaîn  tiî^ar  algiins  avisamentos ,  pellos  quaaes 
muyto  asinha  sensarôm  sua  perda,  e  aproveitaralhes  ainda 
(le  leixarem  sens  batees  Em  Froto ,  çonsiirando  a  desposiçom 
do  mar,  pois  nom  podyam  a  sua  tornada  poer  certo  termo...» 
Azurara,  Chron,  de  Gw//ie  (14 53),  p.  2'i8. 

FROTTA,  napol.  s.  f.  (Corruption  de  Flotta.)  Flotte. 
Focab.  dcL  Paroi,  del  dialet.  napolet).  .    -         . 

FRUM-STEMN,  angl.-^sax.  s.  L'Avant,  la  Proue,  selon  le 
Glossaire  de  Mpne  (x  siècle).  Nous  avons,  t.  i**^,  p  i63  de 
notre  ^/r/ie?o/.  wai'.,  exprimé  l'opinion  (\v\e  Frum-stemn  ^st 
une  faute  de  Tauteur  du  Glossaire  anglo-saxon,  et  qu'il  faat 
lire  :  Frame  stern;  un  nouvel  examen  de  la  difficulté  nous 
a  convaincu  que  le  copiste  de  Mone  a  raison  contre  notre 
supposition.  Frum  signifie  :  Le  premier  ;  quant  à  Stemn,  c'est 
le  Stem  angl.,  signifiant  :  Tige,  et,  par  extension  :  Étrave. 

FRUMENTARIA  NAVIS,  lat.  s.  f.  Navire  porte-blé,  Bâti- 
ment  de  charge  portant  du  froment ,  et  quelquefois  d'autres 
provisions  de  bouche.  César,  racontant  la  fuite  de  Pompée  y 


N 


49^ 


f 


— "1  «lé 


tii.)  Force  de  rames.l—  «  Y  el  piloto  vi$lo  que  no  estauamoi. 
bien  Salimos  dealli    y  a  Fuerza  de  remos   doblamos  una 
punta,  y  entramos  eii  una  bahia  iMna  de  arraci(ts.«  Bclacion 
breiic  (Ici  viage  que  hizo   AluoroVie  Mendana  (i567);^ls 
XVI*  siècle,  Bibl.  naj.,  n"  1 588,  Saint-Germain, 

FUGADA  DE  ViENTO,  esp.  i  f.  Bouffée  de  vent.  — 
Notre  mot  français //'oH^flr/c,  signifiant  :  Effort  violent  et 
^ubit,  n'est  pas  autre  que  l'espagnol  Fwg'tfr/a.  Fougàde  est  en 
relation  avec  Fougue,  dont  l'étymolteie  est  restée  incertaine. 

—  «Si  una  Fugada  de  viento  coge  à  un  navio  eon  los  jiia- 
netes  largos,  corre^evidehtenientd  reisgo  que  el  ^'iento  se 
lleve  la  velade  juanet«î,  que  se  rom|la  la  verga,  ô  maslelero, 
ù  (iue°se  desarbole  un  mastelero  de  los  principales.  »  Fer- 
nande/, Practica  de  inanhb.  (i?^^)!  p.  -^3.  (V.  Foulé.)  '  , 

FULClMENTAlka.  s.  n.  plur.  Equipement,  Objets  d'ar  ; 
mement.  —  «  Quoi^aliquis  non  ext^^ahat  de  Janua  navem, 
navigium,  sou  aliquot  vax  [sic]  navigabile,  in  quo  non  sint 
infrascripta  Fulcimenla.  »  Uuhriq.  du  chap.  8/,  d'un  stauu 
génois  de  1  44 1 .  —  Fulcirc,  bas  bjt.  v.  a .  Fournir,  Munir.— 
«Hîinc  dictam  navem  bonam  et  sufQcienler  armatara,  para- 
tam,  stagnametFulcitam  îl^is,  vellis,  sartia,  ferris,  coi- 
redibus  ,  panatica  et  aliis  opportunis  pro  infrascripto  viagio 
explicando  ..»  ConducUo  navis  pro  ducendofrumento  Fama--. 
gustam,  3  maij  iSgi  ;  Ms.  Ârch.  secrètes  du  gouvern.  de 
Gène^.  —  «...Quia  ferc  omnes  naues  se  Fulciunt  sartns  in 
aliis  locis,  qua  sajMiiae  non  sunt  boné,  et  sepissirae^ocçurriint 
muUa  sinistra  nauibus  nostris  deffectu  dictarum  sartiarum...» 
Décret  du  7  mars  i43i;chap.  îio,  Capitolar  délia  Tana,_ 
Ms.  parch.  in-4''  de  notre  Bibl.  partie,  n**  i,  p.  ao,  lig.  a^. 

—  V.  Furcimentuni.  <»  "■    . 


angl.-sax.  Oc],  et  £e 
ein.  • 


FLXD'OG  Bl,  dan.   adv..  (De  l'angl'-sax.  F«//,  pleu^ 
Ff/lan,   rem])\\r;  \s\.Fullr;Og,  et  ' 
ou  £i  angl.-sax.,  près  de.)  Près^et  P 

FULDLADE  ET  SKIB,  dan!  v.  (De  Lada,  charger  [angl.- 
sax.  Hladan],  et  Fuld,  plein  (Remplir  un  navire.)  Barroter 
un  navire.  ,     ,  .' 

FDEK ,  ar.  turc ,  s.  Navire.  —  V .  Guèmi ,  Kechti ,  Sèfinè, 
Tekné.  •  ; 

FUEE  AND  BY,  angl.  adv.  (Même  étymologie  qù^^''^ 
og  bi,  [V.])  Près  el  plein.  — Cette  locution  n'a  pas  ete  re- 
cueillie pav  M.  Spiers  dans  son  Dictionn.  général  (1846). 

FUEL  TO  THE  BEAMS,  angl.  adj>Pkfin  jusqu'aux  bar- 
rots;  Barroté. 

FULLT  OCH  BI,  suéd.  adv.  (Même  étymologie  que  ^«/' 
o^  Z»/.  [y .^)  Près  et  plein,  .        -    '       ' 

FULOUQA ,  turc ,  s.'  (De  l'ar.  Futk-.  [V..])  Felouque. 

FUMEGGIARE  1  CaISNONI  ,  ital.  v.  a.  {Dt  Fumo 
mer.)  Flamber  les  canons.  —V.  Âbbroslolire: 
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FUMELA,  géno.  s.  f.  (De  Tital.  Ft-wf //a,   femelle.)  Fe- 
melots.  —  Plur.  Fiimele.     • 

FUMKLOT,  prov.  s.  m.  (Du  vieux  (r.  Fu/nel/e.)  Femrlot, 
Penture  du  gouvernail,  dans  laquelle  entre  le  gond  ou  Ai- 
iiillot. 


f  r 


*: 


( 


FUMO,  ital.  s.  ni.  Fumée,  Ànnorce,  —  L'escadre  des  na- 
vires légers  (Legnetti.  [V.  Legnetto.])  de  l'invincible  Armada 
inarclinit  deux  milles  en  avant  de  Tavant-garde,  «  dandone 
sejîno  il  giorno  con  Fumo,  e  romore  d'artiglieriâ,  e  la  notte 
cof  fuoco,  e  col'  tuono  medesimo  detle  bombarde.  «  Fil.  Pi- 
i^d{eit3LfJJrcli/i.  dcll*  armata  (li  Spag.^  p.  i; 

'      /      "    ^  •  /■•    • 

FUN  {Founc)  ^  bas  bret    s.  f.  (Du  lat.  Fu/iîx,  ou  plus  iin^ 

niediatement  du  (r.  Fu/iin,)  Corde.  —  Legonidec  admet  ce 

mot,  qu'il  fait  précéder  des  signes  ])ar  lesquels  il  indique  les 

fermes  qu'il  ne  croit  pas  d'origine  celtique.  Le  doute  n'était 

yiière  permis.  —  V.  Kord,  Kobank,  Uédisa. 

FlLNAiN,  vieux  fr.  s.  m.  Orthographe  du  mot  Fanin  (V.\ 
coniraire  à  Tétymologie.  —  ■  Un  Funain  est  une  corde.  » 
Desroches  (1687).— Guillet  (i683),  et  le  P.  Fournier  (164:^, 
n'avaient  point   admis  cette  orthographe   abusive  et  très- 

.uicienne.  —  V.  : 

.  '     ,  '       • .      '-    ■. 

tUNAYN,  vieux  iV.  s.  m.  [Vour  Funi/i.) — «Il  faudra  que 
tu  amares  vng  Funfiyn  en  terre.  »  Pierre  (iarcie,  le  Grant 
routier  et  pilotage  y  etc.,  composé  en  1483  /publié  en  i^yio 
et  i5:>i. 

FUNDEAB,  port.  anc.  v.  a,  (4)e  Fumlo,  [V.j)  Ancrer, 
Mouiller.- — «Fundeavaemalguma  cabeça  deareia.  »  Barros. 

FllNDO,  port.  s.  m.  (Du. lat.  /'tt/?rA/.y.  [V.])  Fond  delà 
mer.—  V.  Augua,  Dar  fundo,  Meter  à  fuudo.  ! 

I.  FUNDUS,  lar.  s.  m.  Fond  de  la  mer. 


—  "  Sœvilque  tridenti^ 

"^  Spumeus  atque  imp  Nereus  ciet  aequora  Fundo.  >v 

•  *       ■  ■'  •  ■    '     , 

^  Virgile,  £//éf'/We,liv.  11, v.  418. 

,  '      •  ■  .  ■       ■       . 

2   FUNDUS,  bas  lat.  s.  m.  Fond  du  navire,  la  partie  infé- 
rieure, généralement  mesurée  par  la  largeur  dès  varangues 
|)late§.  —  ((  Lt  est  ampla  (navis  quae  vQcatur  Sancta  Maria) 
in  Fundo  pedibus  i)Ovem  et  dimidio.  (Elle  est  large,  au  F'ond, 
^^9  p.  ^5  -^3™  09' .)  »  Projet  de  contrat  entre  les  Vénitiens 
rtlcs  envoyés\lc  saint  Louis  (1268).  " 

FUNE,  ilal.  fr.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Funis ,  corde.)  F'unin  , 
Filin,  Cordage. 

—  «  Scandagli,  et  orce,  et  Funi,  /  î     .  ^: 

^  E  canapi  corn  mu  ni.  >»  ^ 

''      .    ^Frahcesço  Ba\iberino,  Documenti  d'ambre  (xiii*'  siècle). 

FUjNER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  Funin.  [V.]  GaKnir  de  ses  cor- 
d^gcsl  un  navire,  un  mât,  une  vergue,  un  boute  hors,  etc. 
(  Ce  mot,  tout  à  fait  horé  d'usagé;  bien  qu'excellent,  se  lit 
dans  le  diotion.  de  Guiljet  (1678). 

FUNICELLA,  ital.  s.  f.  (Diminut.  de  Fune.  [V.])  (Gorde- 
lette.)  Cargue-fond.  —  V.  Imbroglio. 

FUNICULUS,  lat.' s.  m..j[Diminut.  AeFunis.  [V.^)  Petit 
cordage.  —  a  Postea  ipsos  tempestas  vehementius  jactare 
cœpit,usque  adeo,  ut  dominus  navis,  cum  idem  gubernator 
esset ,  m  scapham  cônfugeret,  et  indç  Funiculo,  qui  a  puppi 
^capham  annexam  habelîat,  navim  quoad  posset,  modera- 
«etur.  H  Cicéron,  De  Jni>ent.,  liv.  ii.  ~  Le  Funiculus  dont 

'^Pf '^^i^^ron  était  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  une  Bosse 
u  embarcation  (V.) ,  ce   qu'au   Moyen   Age  on  nommait  à 

^^^l^^^:Sparcina.iy.) 


FUNIN,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  ^Vo//,>,  corde.)  Gordage  , 
Manœuvre.  Au  wiii*"  siècle,  on  distinguait  par  le  nom  de 
Funin  tout  cordage  fait  de  fdin  blanc, c'est-à-dire  de  chan- 
vre non  goudronné;  ce  cordage  se  nommait  aussi  Franc- 
Funin.  (V.) 

F'UNIS,  lat.  s.  m.  (?  Du  gr.  "Iveç  ,  nerfs;  ^Iç,  nerl.)  Gor- 
dage,  Amarre,  Gable. 

—  •«  Sed  fugilc,  o  miseri,  fugile,  atque  ab  liitore  Fuiiem 
Rumpite., '*  WirgiLé^  Enéide,  liv.  m,  v.  639. 


t< 


Solviqueex  ordine  Tunes.  »  Ib.  ,  liv.  v,  v.  7-  > 


—  «  Ipsa  videbalur  ventis  regina  vocalis 
Vêla  dare,  et  laxos  jam  jamque  imniittere  Vuiies.  » 

II).,  liv.  virr,  v.  708. 

—  V.  Funiculus,  l 

^      .  -  ■   '    ■ 

FUOGO,  ital.  s.  u).  (Du  lat,  Focus)  Feu,  Fanal,  Signal  lait 
au  moyen  d'un  feu  ou  d'un  fanal.  —  Fuocn  SanV Elmo ,  Feu 
Saint-ïelme.  —  V.  Curpo-santo. 

FUOGONE,  ital.  s.  m.  (DeFwoca,  lat.  /ba/v,  feu  1  Fou- 
gon  (V.)  de  navire.  »  Duez,  1674.  .     ^ 

» 

FUOGO,  vénit.  s.  m.  (Forme  de  Fuoco.  [V.])  FVu,  Signal. 
—  V.  Gochina,  Papadcho. 

FGORA,  vénit.  s.  f.  Du  l-at.  /b/Y/i,  dehors.)  l^a  Hampe, 
la  partie  de  la  ramé  qui  est  en  dehors  du  navire,  et  essen- 
tiellement celle  qui  est  comprise  entre  le  tolet  et  la  pale.  (Pi- 
clieroni  della  MÏrandola,  Ms.  du  xvi^  siècle,  Bibl.  St-Març.) 

FIJORI  ROBA,  vénît.  locut.  adv.  (Proprement  :  Hors  h\s 
effets  r/(^ 'est-à-dire  :  Dégagez  le  navire  de  tout  ce  qui  l'em- 
barrasse, et  taissez'le  libre  pour  le  combat!)  Branle-bas! 

1.  FURAlN,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  lat.  »^r/7.y,  dehors.)  Le 
hors  du  port,  la  rade.  —  '  Le  Kourgeois  se  peut  faire  asseu- 
rer,  non-seulement  de  la  part  qu'il  a  en  la  nef,  mais  aussi 
sur  le  prix  que  lui  a  côusté  sa  portion,  jusqubs  à  estre  franc; 
cinglant  le  navine  mis  hors  en  Furain  ou  rq^»...  »  Guidon  de 
la  mer  (?  F'in  du  xvi^  siècle.) ,  chap.  i5,  art.  3.  —  «•  Mettre, 
en  Furain,  c'est-à-dire  tirer  à  la  rade  la  Nef/»  Le  P.  ftene. 
François,  Essay  des  merveilles  de  nature^  p.  \  06,  édjt.  de  t  6'2q* 

2,  FURAIN,  fr.  s.  111.  (Gorrupt.  de^/^^^/^û///.  [V.])  —  .<  A 
Nicolas  Gousin...  j)Our...  visiter^  et  cercher  le  tons  de  lad. 
galleace^)  [la  Réale.en  i538,  au  Havre),  «masteret  demaster 
le  mastereau  de  deuant  de  lad.  galleace ,  mectre  les  hunes 
haulx  »  (mettre  en  haut  les  hunesi,  capeler  [V.]  les  hunes),  «  et 
ayder  à  faire  les  manœuvres  pour  faire  passer  Içs  Forains  et 
coi*daiges  aux.matz  d'icelle.T^  la  somme  de  xxviii  1.  x  s.  » 
Yo\.  Il  v^,  Ms.  de  i54i,  n^  9469-3,  Bibl.  nat.  —  a  ...  Poin\ 
seruir  à  ses  appareilz  en  ce  qui  luy  re^toict  de  ses  F'urains!  »' 
Ib.,  fol.  25.  — '«  Pour  faire  ixassér  les  Forains  et  cordaiges.  » 
Fol.  27.  —  V.  Mettre  en  furain,  Recorder.  à 

FTRGATA,  bas  lat.  s.  f.  Fourche  pour  porteries  arba- 
lètes et  faciliter  leur  tir.  —  V.  Pertichela. 

•  FURGIMfiNTUM  GOMPAGNiË,  bas  lat:  s.  n.  Provision 
de  la  cambuse;  Vivres.  — «  Item,  F\irciraentum  compagnie, 
pr||jnensibus  tribus  in  quatuor,  sub  pœna  Hbrarum  dùcen- 
taiwi  Januinorum.  »Stal.  gén,  de  il\l\iy  p.  11  AeVOfficiufn 
GazariaSy  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.  —  V.  Fulcire. 

FURESZ  [Furéss] ,  hongr.  se  Scie.  « 

FURIjN,  fr.  s  nu  Variante,  mais  variante  mauvaise  de. 
i.  Furain  (V.),  où  Ta  est  étymologique.  Pn  la  trouve  dans 
Aubin  (1702).  P.  439,  cet  auteur  dit  :  a  Mettre  un  vaisseau 
en  Furln,  c'est-à-dire,  le  mener  hors  du  havre  et  en  pleine 
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îiver,  Ci'  qui  se  lait  par  lies  pilotes  des  lieux  qui  connaissent 
ies  ehdroils  ou  il  y  a  du  danger.  »  On  a  vu  à  Tart.  i.  Furain 
{\  .),  qu  au  temps  ék  le  Guidon  de  la  mer  lut  rédigé,  Furain 
si^niliait  Hors  dinMrt,  rade.  Mettre  un  vaisseau  hors  du 
port,  ou  en  iade ,  c^ait  le  Mettre  en  Furain.  Ce  n'est  que 
.  par  Une  extension,  d'ailleiirs  ass«z  naturelle,  que  Furain  a 
pii  (lesit^Mier  la  pleine  u)er^  si,  eij  effet,  Aubin  ne  se  trompait 

FI  RL  (7>>),  ani;!.  v.    Kryuiol.  inron.)  Ferler. — Furii/ig^  s. 

FIJRXLS,  lat.  s.  NI.  Four.  -—  "  Item,  Furnum  in  ordine  » 
u\ï  lour  en  bon  èratV,  «sub  pœna  libr.  25  Janiiinorum.  »>  Stat. 
:^rn(Kde  i /| /i  i ,  p.  /|  i  de  VOfJicium  Gazariœ^  Ms.  Bibl.  Dépôt 
vl<f  la  Mar.  .  .  ■  ' 

FIJKOJ.KS,  11.  .INC.  s.  1.  plur.  'l)e  Fangl.  /7/y;,  feu;  angl.- 
»a\.Ay/;gr.  Iljp.)   Petits  feuv.)  Feu  Saint- Telme. 

FUSEK  1)K  (OAftKSTAN,  fr.  s.  f.  (Comme  Fuseau^  dii  lat. 

A'/zv/Îa.)  (îiiis.  I)ape.\b  \  \\\m\xK\B(irelouc}ipiUa\  BepemoHO 

V  ujmi.\H  [Frjètono  ou  r/ipilia].}  Pièce  sur  laque  le  est  cons- 

,  fruit  U  ci«l)<slrui.  Dans' la  (ïg.  dont  ee»t  accompà^mé  notre  art. 

C;)l)estaîi   V.  u  les  lettres  Ali  marquent  la  Fusée. 

I  rSlMKK  \,  venit^s.  f.  Gondole  à  la  mode  de  Fusine.  — 
Neiio  lt)iv  barchette,  cIk*  s'assomigliano  aile  Fusinicre...  » 

i^ii:aletta.  Primo  7vV/if.—  Amoretti,  p.  5'3,  note  a  de  l'ouvrage 
»b*  Pii:Mletta/d(»finit  en  (*es  termes  les  Fusiidcre  :  «  Gondo- 
i'-ric  iHiiîjjhe  et  sti(*tte,  colle  quali  quei  di  Fusine  trai;betta- 
v^r<».  <  t  traiihettano  a  Venc^zia.  » 

II  SO  DFIJ;  ANCOIIA,  ital.  s,  m.  (Du  lât,  Fusus,  fuseau.) 
A  ri^e  de  Tancre.  —  «  Intendasi  il  garbo  nell'  Ancôre  la  mag- 
^îi»r«  <)  minore  storturr  nelle  loro  rriarre,  lequali  vogiiono 

'^sri  nella  ponta  tanto  lontane  dal  Fuso,  quanto  elle  hanno 
\i\  iuiii;liezza.  >»  liart.  Cresceutio,   \autira  Alrditerr.   (i6or). 
).  -^»— N  ;  Asta,  Fusto.  • 

IISO  1)1  BANDFROLA,  cors.  ;.  m.  Fut /de  girouette; 
ii.U()!i  ou  verge  dé  fei  autour  duquel  tourne  la  girouette. 

-  i  l  ST  AH  ROFNV  ,  bas  bret.  s.  m.  Le  manche  de  Tavi- 
I '')!!,  sa  poignée.  Grégoire,  Dict.  fr.-hrrt.  —  V.  host? 

ItSTA,    bas  lat.  ital.  venit.  càpt^il.   provenc.   port,  esp.^ 
:5    i.    Du  lat.  Fustis  [V,].)  Tout  navire  reçut  d'abord  ,  par 
nu'tonvmie,  1^  non)  de  Fusta,  de  la  matière  dont  ij  était  fait. 
C  t'Sî  i»insi  que  Zrij'^/?o  avait  nommé  le  navire,  en  général; 
p4nv,  (les   navires^  tout   ce    qui  n'était   p^s  nef*  ou  grand 
\ aisseau;  |)uis,  unie  espèce  particulière  de  bâtiment  à  rames. 
-^     Dans  le  passage" suivant  du  Fiaggio  di  P.  Quirino  (i43i),  ap. 
\    Ramus,  t.  n  ,  p.yaoi  :  «  Fu  posto  ordine  di  prepararje  pic- 
r(ile  Fuste  per  abbandonar  la  maggiore,  »  lès  mots  :  Piccole 
Juste  désiguénl  deux  chaloupes  ifft  un"  esquif;  la  maggior*e 
/'(f;/.î/<7Vdesigne   le   navire.    La   phrase qu,on  va  lire  de  la 
Çhron.  des  rois  dt^^^Portugal,  par  C.  R.  Âcenhiero  (i535), 
montre  le  imit  Fusta  dans  le  sens  large  de  Mavire  :  «  E  frota 
d'ell  Rei  erâo  corenta  >  (quarante)  <«  Fustas  amtre  gales  et 
ijaleotas,  e  outros  muitos  navios.»  Au   temps  d'Alfonse  le 
Sage  (x'iii*' .siècle),  la  Fuste  existait  comme  navire  à  r^mes; 
*    elle  est  nomméç  dairs  Z<7.v  Partidas ,  immédiatement  après 
les  galères.  Au  xv*^  siècle,  lies  Fustes  formaîçnt,  dans  la  fa-. 
^,     mille  des  bâtiments  à  rames,  une  famiTle  particulière,  dont  les 
individus,  reunisuar  cjes  liens  communs  :  la  forme  générale, 
.   la  couverte,  le  greement,  la  voilure,  rorganisation  des  ra- 
mes, différaient  entre  eux  par  la  grandeur,  etpaf  quelques 
ijétails  qui  ne  sont  pas  connus  aujourd'hui.   Il  y  avait  des 
.^  Fustes  grandes  à  peu  près  comme  les  galères;  d'autres,  pe- 
tites, ef  qui  ressemblaient  assez  aux  brigantins  pour  qiiç, 


d'un  peu  loin,  on  les  confondit  avec  ces  navires;  V.  Dut 
caçft^  quant  à  cette  dernière  assei,-tion  ;  quant  à  l'autre,  voi(  i 
des  textes  qui  ne  laissent  aucim  doute  possible:  —  «  A  Fusta 
grande  esteve  em  ponto  de  ser  perdida,  porque*  tocava  eni 
cima  de  huma  pedra.,.  e  bem  se  podia  conhecer  nos  remos, 
quaes  aquellas  Fustas  dalli  partiam  ;  caa  tal  avia  hi  que  era 
de  vinte  e  cinco,  vinte  e  sels  bancos,  e  nom  remava  oitos  re- 

,,1,  **i  • 

mos,  eos^[)utros  todos  varados.  »  Chron,  do  conde  D.  Pedr<> 
(xv^  siècle),  chap.  70.  —  «  E  a  cabo  de  dous  dias  que  este 
Caravo  foi  em  Cepta^  mandarom  os^Moiiros  suas  Fustas,  a 
saber,  ///4^  de  quinze  bancos^  em  que  hia  hum  valente  cos- 
sairo  mourô,  a  que  chamavaôo  Esnarigado,  e  outra  dr  trczr, 
em  que  andava  outro  cossairo,  e  assy  outra  de  dozc  b^incos^ 
as  quaes  ante  manhan  deraô  escalla  em  terra,  onde  se  acaba 
o  muro  d'Alminaem  huma  calla,  quehe  (ja^  parte  do  levante.) 
Ib.,  chap.  41 V—  ' 'Ouvérom  lingoa  dos  Moiu-os,  que  huiDa 
Fusta  de  trczc  bancos  carregava  de  mércadoria.  »  Ib,,  ch.  'i^. 
—  «  E  juntamente  çon  isto  mandou  fazer  huma  Fusta  dr 
Z)^3o/ro  bancos,  para  sç  ajudar  délia  entrando  o  estreito  do 
Mar  Roxo...  »  Comment.  Dalboq.,  ^ixrt.  i ,  chap.  38.  —  '  Iv 
fazer  huma  Fusta  d^»  caiorze  bancos  i>éra  levar  comsigo.  h  Ib./ 
chap.  54. — Les  Fustes  de  douze,  treize,  quatorze  et  quinze 
bancs,  étaient  de  celles  que  leurs  rapports  apparents  poU' 
vaient  faire  prendre  pour  des  brigantins.  A ;la  (in  du  xv^  sir 
de  et  au  commencement  du  xvi^,  la  Fuste,  comme  la  galen  , 
admettait  l'arrangement  des  rames  à  7.  et  3  rames  par  bai)c. 
(V,  A  tant  de  rames  par  bàné.)  Citons  deux  textes  à  l'appui 
de  ce  qiie  noUs  avançons  ici':  —  «Lna  Fusta  debanchi  nS: 
Questa  Fusta  sarano  debanchi  1 8,  a  do  remi  per  banch(». 
Son  longa  passa  17  »  (85  pieds  véuit;),  «in  bocha  pie  12,  in 
pontal  pie  4.  »  —  <•  Questa  Fusta  sarano  de  banchi  ai,  a  trc 
remi  per  bançlu)",  son  longa  passÀN^o  »  (100  |)i.jvénit.)  «  in 
bocha  pie  i3,in  pontal  pie  4  ^é  «  P.  i3;  Belle  galère,  Ms. 
(xvi*^  siècle),  Clas.  iv,  Cod.  26;  Bibl.  Saint-Marjc^—  On  vmt 
que,  dansées  Fustes,  le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur 
était  de  7  à  1  environ.  Lazare  Baïf,  qui  avait  ét^  à  Venise  ef 
avait  observé  curieuseinent  tout  ce  qui  se  rapportait  à  la  n)a- 
rine  de  la  République,  donne,  sur  la  disposition  des  rames 
de  certaines  Fustes  à  deux  rames  par  banc,  un  détail  qu'il 
faut  ne  pas  négliger  ;  c'est  dans  s^s  AnnotationeSy  et  à  propos' 
des  Hémiolies  :  «  ...  Uthemioliae  essent  biremes  quidem,  sed 
quae  a  puppi  ad  maluu)  usque  binis  remis,  a  malo  ad  pro- 
ram  unico  tantum  agerentur  :   ut  hodie  quoque  videre  est 
nonmdlis  eanmi  quas  Fustas  Veneti  vocant.  »  Pantero-Pan 
tera  (1614)  cite,  p.  56  de  son  Armata  navale ,  \es  VwsU'^ 
après  les  galiotes  et  avant  les  brigantins;  il  dit,  p..  36o  :  <  I 
vascelli  piccioli,  ch^  fossero  nell'  armata  come  sono  le  i;a 
leotte,  le  Fuste,  i  brigantini  et  altri  di  questa  sort^,  che  non 
potrano  urrare,  ne  stare  à  fronte  con  le  gabe  stiano  dietroa 
corni  fuor  dell'  ordinanza...  m  —  Nous  n'avons  connu  aucun  * 
texte  qui  justifie  cette  phrase  des  auteurs  du  Diccion.  niàrit. 
espan,  (i83i),  au  sujet  dç  la  Fuste  :  —  «  Segun  alguno  de  les 
diccionacios  tenidos  à  la  vista,  era  una  embarcacion,  seme- 
jante  à  la  pinaza  y  carabela,  de  porte  de  trescientas  tonela- 
dasj^^com  très  palos  y  remos/  que  se  us;tba  en  tiempo  del  rev 
D.  Afonso  el  Sabio.  >»  La  caravelle  ne  ressemblait  point  à  la 
Fuste  ;  elle  n'armait  point  de  rames  ;  et  quant  aux  mâts,  elle 
en  avait  quatri^et  rien  ne  prouv^  que  la  Fruste  du  xiii^sièele 
en  eût  plus  de  deux.  —V.  Armairi,  ftiremis,  Catur,  Cossario< 
Dar  o  timon  a  banda^  Faao,  Gualiota,  Maona,  Nau,  Passa- 
cavallos.  ;  - 

FUSTAGA,  èsp,  anc.  s.  f.  (Variante  ou  corruption  d'^>*- 
tùga.  [V.])  itague.  —  Ce  nfot  se  trouve  dans  \e  VocabM^^^\ 
de  Garcia, de  Palacios  (Mexico,   i587)  ;  le  Dicc.  marit.  ^P- 
(i83i)  Ta  recueilli.    — ;  .       . 
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USTAGNÔ,  ital.  anc.  s.  m.  Futainc;  nom  d'une  toile tà^ 
v(Mles  failede  coton.  —  V.  Âgocchia,  Fusiagniim. 

KUSTAGNUM,  bas  lat.  s.  n.  Futaine.  Nom  d'une  toile  de 
colon  dont  on  faisait  certaines  voiles  an  Moyen  Age.-i—  «Ha- 
heatartimonem,  terzarolnmet  dolonnni  unnhi  de  Fustagno.  > 
Stnt.  ve/iit,  i\t  ijl5!j.    \ 

riJSTK,  fr.  anc.  s.  (".  (De  Fi^ta.  [V.J]  a  Aiiisi  dura  lon- 
Liienient  la  in^slëe  de.galee  à  galee,  de  naue  à  naue,  de  Fuste 
a  Fuste...  »  Chrqn. .  de  Savoye^  Histor.  patr.  moMumenta, 
t.  i^*"  (Turin,  in-foL,  i8/|0),  p.  1 1  i .  —  V.  Caresvelle,  Ferir 
i\v  |)roue  à  terre.     . 

FLSTIS,  bas  lat.  s.  f.  (Pour  Navis.)  (Bois,  et  par  niélo- 
nvniie  :)  Navire.  —  «  Item,  quod  onines  et  singnli  patroni  et 
<iippatroni  galearum  et  galeotarum  necnon  navinm,  cocha- 
t  inn,  et  aliarum  quaruincumque  Fustium  a  remis  et  sine  ixi- 
iiiiMIue  quidein  hactenus  armate  sunt...  »>  Page  i4,  lij^'-  33, 
Va,r  cuni  s^^^  domino  Rege  Ara^inorumy  4  mars  1/428*  Ms. 
p;ip.iu-4g|de  24  feuillets.  *    .  • 

FUSTO,  vcnit.  s.  ni.  (Comme  le  précédent.)  Navire.  — 
(Ihe  hanno  mercantie  sopra  nave  et  navili,  et  ogni  altro 
l'iisto,  si  per  essi  Fusti  intravenuto  el  nautragio,  over  cap- 
tiiia  de  li  ditti  rravilii...  »  Ordo/j.  du  grand  conseil  de  Venise^ 
>  juil.  1468.^^  «  Se  ueramente  lui  hauerà  sentido  ouer 
ilfscouerto  un  Fusto  armado^  feza^egno  de  quelo.  »  Ordini 
'le  J\  Mocenigo  [it^io],  - 

I ISTO  DELi;  ANCORA,  ital.  s.  m.  \Du  lat.  FhstU.h^- 
^nïi.    La  tige,  la  verge  de.rancre.  —  V.  Asta,  Fuso,  (iavi-^ 


I  LTTGCK  SHROLD,  augi  s.  (Hauban  gciiou.  )  (Jambe, 
Hauban  de  revers.  —  Futtock  est  une  variante  orthographi- 
que de  Foot-hock.  ' 

FUXO,  vénit.  anc.s.  m.  (Le  Fuso  italien.)  Fuseau,  peloton 
de  fil  que  font  les  cordiers.  —  «  ...  Fo  comandado  ali  ditti 
filadori  et  a  tutta  la  maistranza,  dhe  ii  no  debia  metter%ura 
soura  algun  fuxo  ad  uria  mau ,,  soto  penna,  etc..  »  Décret  du 
'^  noui  i365;  chap.  65  ,  Çapitolar  délia  Tand,  Ms.  parch. 
in-4'*  de  notre  BibL  partie,  n^.  1  ,  p.  9  V'^,  lig.  9.—  Y.-  Fi- 
lador.  .  •    ' 

M  4 

FLZIL,  port.  s.  m.  Selon  Koding,  ce  uïot,  dont  Torigine 
♦^st  très-probablement  l'adj.  italien  Focile  ou  Fucile^  ^eFoco, 
feu  (JBastohe^dle ^  b'dlon  à  feu;  puis  simplement  Facile, 
^^'oii  Fusil  et  Jruzil),  ce  mot  désignc«»rAiguille  à  carène.  Nous 
îi'avons  trouvé  ce  term^  dans  aucun  document  portugais,  et 
nous  ne  voyons  pas  quel  rapport  les  marins  auraient  pu 
trouver  entre  Tétai  qui  soutient  le  mât  pendant  J'abattage 
♦n  carène,  et  un  fusil. 

FYLLJEB-FLOD  [F/less-j^ods),  angl.-sax.  (////,  plénitude; 
AV//rtf/i,  remplir.)"Marée  pleine. 

FYLO,  turc,  s.  (De  Tital.  Fîla.)  Une  file,  un  rang  de  vais- 
seaux. .- 


FY|\,  isl.  angl.-sa\.  s.  m.  (En  relation  avec  je  gr.  WZù,) 
FeUj  Phare.  —  L^'angl.-sax.  dit  au^ir^"FfT^r^rj^  r^^       feu). 


Flo 


FYRDSCIP,  angl.-sax.  s.  {Ffrd,  exu^ition  ,  armée;  Sa/j. 
.])  Expédition  navale,  Bâtiment  d^l'ffuerre,  Armée  qavale, 
e.  —  V.  Scipfyrd,  Seip-here.  ^ 


FYRIRUM,  isl.  j».  n.  (De  /}r//-,  devant  ;  en  ixlation  av(  < 
rangl.-«ax.  /jr^^,  premier,  elde Rum^  lieu,  espace.)  l-a  partie 
antérieure  du  navire,  celle  (ju'i  s'étend  du  milieu  à  Tetrave, 
TAvati^,  la  Proue.  — ^«  In  loco  ante  mediam  navem  (Fyri- 
riim)  durante  bello  et  deineeps.  jacuit.  >*  Torféé,  parlant  dt 
Vigi,  le  c^hien  du  roi,  chap.  47. 

FACK,  orthographe  que.Roding  présente  comme  une  va- 
riante du  suéd.  FocÂ.  (Y.)  Sahlstedt,  art.  Misaine  de  son 
Dict,  fr.'Suéd.  (1795),  pas  plus  que  le  Nautisk  ordbah  (  184c»', 
n'admet  cette  forme  de  Fock, 

FÂLLA,  suéd.  v.  a.  (Même  sens  étymologiqiu'  (pie  l'angl. 
/>/// [ro].  [V.Jj  Baisser,  en  parlant  de  la  mer, 

FÂLLA  AF  LANGSAMT ,  sued.  v.  a.  (Mot  à  mot  Tom. 
berloin  lentement;  par  extension,  Arriverjentement.)  Ai- 
rivçr  en  dépendant.  — /viZ/a,  du  sax:  Feallan;Lang^vi)\\\\\iv 
l'angl.  i//>/g^,  du  Jat.  /-o//^w,v,  long  (sax.  Lenz]  \  Sanft.^i^ 
conmie,*de  même;  du'sax.  iSVz//^r. 

FARJA  ,  suéd,    s.    (Mèu'ie  etyn)ol.  que   l!all.  Faine.  fV:  I) 

Bac.  ''\  ..'■-"'■',     :  /.      -  ■ 

V     i  X      '         •  ■.■.■'.. 

FOR  ou  FORN,  suéd.  s,  (De  Tangl.-sax.  For^  Fort^  F<frtnt 
ou /'or/2ef,  devant,  premier.)  Avant,  Proue. 

FORDEVIND,  suéd.^idv.  (Composé  de /br,  devant  |angl.' 
sax.  For',  Fore\^  De,  lé,  et  f'/W,  vent.)  (Proprement  :  J)evant 
le  vent.)  Vent  arriière.  — Scgla  Fordecind ^  Coiivir  vont  ar- 
rière, Faire  vent  arrière.  .  ^ 

^  FÔRKLIKKARE,  sued.  s.  (De  /brjangl.-sax.  .For,  parti- 
cule  ayant  le  sens  de  :  Pour,  à  cause  de...],  et  Klyfva  [angl.- 
sax.  Clifiati\,  fendre.)  Penon ,  ainsi  nommé  peut-être  de  sa 
forrae^  qui  était  celle  d*une  flamn^e  fendue  à  la  pointe.    ^ 

FÔRNAGLA,  suéd.*  v.  a.  (Enclouer,  suivant  le  Dict,  sued.- 
^r.  de  \Veste  [1807].)  Gonrnabler,  stlon  Rôding.  {\)v  JSagel, 
clou,  cheville,  qui  a  fait  Nàgla^  auquel  s'e;^  jointe  la  prep. 
For,  pour.)  —  Fornagla  v/^y^/^t'^,  (iournabler  un  n^jivire.  ! 

•  •  *  .         .  " 

FÔRSTÀF,  sued.  s.  ^De  /c/,  avant,  et  de  .SW/[de  Pangl.- 
sax.  Stœfy  Stafy  bâton,  support],  pièce.)  Avant  ou"  Cap  dû 
navire.  '^    \  , 

FORSTANG,  suéil.  s.  ^Mât  de  hune  de  nnsàine-)  Petit  niât , 
de  hune.  —  V.  Stâng. 


u 


u 


(Lettr»'  F.  :  743  articles.) 


FOR-BKAMSTAN<;,  sued.  s.  Petit  niàt  de  perio»|iiet.  ^ 
V.  Bramstâng. .  .  -,  > 

\.     ■•,■,- 
FORTOJA ,  suéd.  V.  a.  (Même  etvmologie  «pu^  Fortna . 

[V.J).Affo»rchei-.  "     .  ' 
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<iAAE,  dan.  v.  a.  (Même  étymol.  que  Go  \to\\S.^  Aller. 
-^  (^aae  til  ankers,  (Aller  à  Tancre.)  Aller  au  mouillage.  — 
^aac  ud  pan  en  kf^yjlsiour.  (Aller  dehors  pour  une  course.) 
Aller  en  course.  V  -         •.         '       . 
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GAARDING  ,  dani  s.  f.(De  TangL-sax.  ff^eardian ,  ^^vdtrv 
protéger.)  (Nous  suwaosons  que  ce  mot  est  le  même  que 
Gardin,  signifiant  courtine,  rideau.  La  voile  carguée  a'  pU 
être  comparée  au    rideau    relevé j  plié  sur  lui-mért^ei  re- 
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^iroussé  par  iiii  cordon.  La  cargue  a  pu  prendre  ensuite  le 
nom  de  la  courtine,  par  une  extension  qui  n*est  pas  sans 
exemple.  Nous  n'aflirmôns  point,  nous  proposons  une  hy- 
pothèse que  nous  ne  croyons  pas  inadmissible.)  Cargue. 

(;\li.  PourGarbe./v.l 

(i ABAN^esp.  vieux  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Capm,  tête.)  Caban. 

—  «Seigneur,  voulez  vous  un*Tjon  Gabàn  contre  la  pluie?  » 
l\i\he\'d\Sj  Pantagruel  y  Ijv.  iv,  chap.  24. 

GABANNK ,  vieux  l'v.  s.  f .  Le  même  que  Gribanne.  (V.) — 
Kn  après,Nceux  Anghûs  du  Crotoy  avpient  deux  basteaux 
nommés  (iabannes ,  par  le  moyen  desquels  ils  Iravailloient 
bouvéut  ceux  d'Ahbeville,  et  par  spécial  les  pescheurs^.:  si 
eiivoyèrent  les  dessusdits  d'Abbeville  de  nuict  aucuns  de 
leurs  gens  à  tout  un  bastel  assez  près  du  Crotoy,  et  y  en  eut 
aucuns  qui-na^'eant  allèrent  attacher  agrappes  de  fer  >»  (grap- 
pins) "  par  dedans  l'eaue  aux  basteaux  de  susdits  :  auxquelles 
agrappes  y  av()it  de  bien  longues  cordelles,  par  lesquelles 
rordellcs  iceiix  havires  furent  tirez  dehors  et  emmenez  audit 
lieu  d'Al)l)e\ille,  dont  les  Angloisf^ireut  malement  tronblez.  » 
Monstielét  (i/|'i6).  '  '^^* 

'  (lABliANO,  ital.  vênit,  s.  m.  (l)u  lat.  Càputy  tête.j'Cabari. 

—  -  V.  Berretrino.  %      1 

(lAI)ABK,  fr.  s.  f.  ((iaseneuve  et  Ménage  voulaient  que  ce 
nior  vînt  du  lat.  Carabujs ^  parce  aue  les  Languedociens 
.ippt'ilcnt  Gnrrahot  un  petit  bateau,  i^ue  Garrabot y  si  Gar- 
Il  bot  il  y  a,  — ^  et  nous  ^roVons  que  Ménage  et  CJ^teneuve 
.unairnt  du  dire  (iabari^ot  [^V.  Gabarrotifs^, — ^  que  Garral)^t 
son  une  corruption  dé  Cafaro,  c'est  possible;  mais  que 
(i.ihare  vienne  de  Carabjfs ,  nous  ne  le  croyons  pas.  Le 
P.  l:arrâmendi  [174  >]>  q^'i  voyai^t  tout  dans  le  oasque,  pré- 
trtidait  que  l'esp.  (Inhar^ra  a  été  fait  du  basq.  Gouarra,  Gau  - 

'  tana^  signifiant  :  Nocturne,  et  :  Qui  va  de  ^nuit  ;  «  Y  las 
(jal).irras  seem|)leancommunemente  en  transportar  cohtra- 
bandos  de  la  nocJîc.  »  Cela  n'est  pas  sérieux.  Etienne  (iui- 
rh.ird  et  Jaidt  dérivent  (iabare  de  l'hébreu  Jbarah  ^  p#n- 
ton,  bac,  bateau  de  transport  et  de  passage,  fait  du  verbe 
(hdi^  passer.  Ils  se  fondent  sur  l'analogie  de  sens  qui  existe 
o-iiln' l'Abarah  et  laGabare,et  aussi  sur  Tanalogie  de"pro- 
noncialion,râr/>i  [7]  sonnant  à   peu  près  comme  g^//:  (]ette 

;  «'tymologie  nous  paraît  très-admissible,  et  nous  croyons 
(lu'elle  est  aussi  celle  de  Gumbaria  [V.],  qui  a  pu  faire 
Gumhara  y  Gambara^  et  Gabara.)  (  Gr.  mod  TajjLTrdrp^a  [Ga- 
harray^  ital.  esp.  bàsq.  Gabarra  ;  géno.  Gabara  ;  \no\^ï\c. 
(laharro;  bas  bret.  Gôbar,  Kôbar,  Kôbitl y  Shaf;  val  TaGap-b; 
rus.  FaBapa;  ar.  cote  N.  d'Afr.  Mèzo  Korsàrio,)  Bâtiment  de 
<  harge  et  de  transport.  Il  y  a  des  Gabares  de  formes  et  de 
grandeurs  très-dif(érentes,  simples  bateaux  ou  navires  à 
trois  mâts ,  du  port  de  trc^is  à  six  cents  tonneaux,  aux(|uels 
on  donne  de  rartillet^  et  environ  cent^honlifnes  d'équipage. 

—  A  Fontarabie,  aii^emps  wdes  démêlés  entre  Charles  YII  et 
Je  roi  de  Castille,  il  y  avaitjdes  Gabares  mpnQxyles,  et,  par 
conséquent,  fort  petites.  Wous  les  voycms  citées  .p.  2*27, 
vol.  5,95o-A  Varia^  Colbert  ,  Ms.  lat.,  Bibl!  nation.  :  «  Qui 
(pio<pie  uni  hospitali  de  Sancto  Jacobo,  et  aliquibus  sibi 
benevolis  concedebant  singulas  naviculas,  Gabarras  milieu- 
patas,  que  in  uno  tantd'ligno  caVantur  et  dolaatur  eisdem 
hospitali  et  benevolis.»» —  «  Kt  encore' à  la  dicte  Voste  de 
GlHcenne  a  force  autres  petits  Yai?»5eaulx,coniTnÏ!^carauelles...^ 
GabajreS)  barques  pescheresses/etc.»  Ant.  de  Conflans  (i5i5 
à  i5aa),  ^  Les  patrons  eC  matelots  ^ès  petites  Gabare5(^  ont 
le  nom  Aè  Gabariers.  Lés^orlefaix  qui  chargeaient  et  dé-, 
chargeaient  les,(|ab^rvs  portaient  le  même  nom',  c est  de 


M 


't 


crux-ci  qti'il  eit  qùeafio^^  lettre  du  il<ini$tre  tle  la     foug 


marine  dont  voici  une  phrase:  «  J'ay  receuauec  vostre lettre 
du  28  janv.  1680...  le  jugement  que  vous  auez  rendu  contre 
des  Gabarriers  qui  ont  volé  du  fer  dans  Tarcenal.  »  Seignelor 
a  Demayn^  5  féy.  i6bo;  Ordres  du  lloy^  vol.  xlix,  p.  96, 
Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  Gabarer,  anc.  v.  a.  C'était ,  à  l'aide 
d'une  seule  rame  mue  sur  la  |)oupe  d'un  bateau  ,  faire 
marcher  cette  embarcation.  Les  maîtres  de  Gabares  de  ' 
passage  menaient  tous  leurs  bateaux  de  cette  façon-là,  et  c'est 
de  leur  coutume  qu'on  a  fait  un  verbe,  tombé  aujourd'hui 
en  désuéttidcy  et  remplacé  par  le  verbe  Godiller. — V 
Anguille,  Bastiments  interrompus.  ^ 

GABABI,    GABABIT,  fr.  bas  bret.  s.  m.  (Du  provenr 
Garbiy  patron,  modèle,  fait,  comme  l'esp.  ital.  Garbo ^  de 

Galiboy  emprunté  par  les  Castillans  à  l'ar.  Qaljrb  [s^i^-Jli], 
moule,  forme.)  (Gr.  mod.  SyeStov  \Schédio^ri\\  ital.  Modello;^ 
Garbo ;  esp.  Galibo,  Garbo;  dni^.  Moutd;  provénc.  Garbi;  ^ 
tixrCj  Giièmi  etirnègui;  rus).  •^cKajio  \^Lekalo\'^  ar.  côte  N. 
iXkh.  Forma;  U.  sinc.  Gabarfs ,Gabary.)  <iModè\e  que  les 
chatpentiers  font  avec  des  pièces  de  bois  fort, minces  pour 
représenter  la  longueur,  la  largeuv  et  le  calibre  dés  mem- 
bres et  des  particii^  du  vaisseau.»  Guillct  (1678).  —  «  J'ap-  - 
prouve  la  pensée  que  vous  auez  de  faire  voir  à  M.  du  Quesne 
le.Gabaris  du  vaiss.  de  3o  pièces  de  canon»  (c'est  celui 
dont  il  est  qttestion  aux  art.  Bastir,  Construire)  «que  yôtis 
auez  arresté  auec  M^  Colonjb.  w  Colbert  à  Àrnouly  10  sep- 
tembre 1678;  Ordr.  du  Roy,  vol.  XLiv,  p.  461  v^,  Ms.  Arch. 
de  la  Mar.  (Colomb  était  le  premier. constructeur  de  l'arse- 
nal de  Toulon.  Les  Etat^  manuscrits  de  la  marine  témoignent 
delà  confiance  qu'on  avait  en.sa  pratique.)  —  Façonner  une 
pièce  de  bois  conformément  atix  indications  du  Gabari, 
c'est  la  Gabarier.  On  a  dit  Gabaritcr.  Exemple  :  —^«Appli- 
quez-vous toujoius  à  choisir  les  plus  belles  pièces  de  bui'* 
et  à  les  mettre  a  part,  et  faites  en  chercher  partout  pour 
faire  travailler  ensuite  auec  un  très  grand  soin  à  les  Gaba- 
ritter.  ^*  Colbert  à  de  Seuil  y  sur  le  vaiss.  de  trente  pièces  de 
canon  qui  devait  être  construit  devant  le  Roi.  fV.  Bastir, 
Construire,  Frégate.)  7  septembre  1678,  Ordr.  du  Roy ^ 
vol.  xLiv  ,  p.  449  v",  Ms.  Arch.  de  la  Mar. —  Gabaritterse 
retrouve  dans  une  lettre  du  ministre  à  Arnoul ,  p.  l\6o  du 
vol.  cité.  .  *  ■'•■:■'. 

GÀBAROTUS,  (.ABABROÏl)^,  bas  lat.«s.  m.  Petite  ia- 
bare. — .  «  Quod  sit  jus  dictis  consulibus  et  universitati.. 
cum  Gabarotis  per^ictum  locum  transeundi.  d  Charte  de 
13^9,  citée  par  l).  Carpentier.  —  «  ïnveiierunt  unum  Ga- 
barrotum  seu  parvum  batellum,  cum  quo  festinanter  transi- 
verunt  flumen  Garonae.  »  lettres  de  rémission  Ae  l'an  i/iA^, 
citées  par  le  même.  v     \  ;    * 

GABBIA,  bas  lat.  ital.  s.  f*  (Variante  orthog.  de  Ç^^>«. 
[V.]  Elle  a  prévalu,  bien  que   contraire    à    l'étymologie."     . 
Gabie,  Hune,  et  par  extension  :  Voile  dé  hunp,  HuniÇ''r^i 
principalement  :  Grand  hunier^  Mât  dehun^».  —  a  Item,  p^*- 
vexii  cum  aliis  de  Gabbia,  petios  n^  /i!),  sub  pcena  soiidoriini , 
vigenti  pro  quolibet  petio  déficiente.»»—  «  Itétn Gabbia  furnita 
cum  suc  todo^  sub  pœna  librarum  viginti  quinqiie,  *»  Stat. 
Céno.àe  \ t^t^ij  chvijp.i  i\—^ Gabbia griinde^ix^xe de rtieslre. 
Grande  hùne,  Hune  dti  grand  mât.  -r—  Gabbia  del  trinchetto^ 
Gabié  du  trinquet;  Hune  de  misaine.  — r  Gabbia  de  meuina^ 
Hune  d'artimon.  —  Gabbia  del  trinc/tetto  di  gabbia  (iknc.]i 
Hune  du  mât. de  hunie.  î/aneien  gréement  des  navires  d'une 
tèrtaîne  impoftance  admettait  del  hunes  rondes  aux  soni- . 
mets  des  mâts   de   hune  de  Tavant  et  du  milieu.   Hare- 
meni  il  y  en  avait  ^pe  en  ^^^  ^^ 

igue.  Ces  himes  ont  t^Ké^  siècle  eu- 
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viron,  par  des  Barres  de  perroquet.  (V.) —  Gabbia  dcl  bom- 
pnsso  (anc),  Hune  de  beauprû.  —  V.  Gabva,  Bonetta,  Corpo 


>ant(). 
GABBIA  1)1  DRIZZA,  ital.  s.  f.  Cage  à  drisse. 

(;ABBIERE,  GABBIERO,  ital.  anc.  s.  m.  (De   Gabbia 

iV/l.^  (iabier. 

'     -I  ■  •  •    .      .  ■     ■ 

—  «  Et  aggi  buono  orciero, 
Palornbaro,  e  Gabbiero... 

E  manda  %u'\  Gabbiere 

Aitorno  per  vedere.  »>  . 

Francesco  Rarberino,  Documenti  d'amore  (xriie  siècle). 

(iABET,  fr.anc.  s.  m.  Ce  mot,  qui  ^»tait  familier  aux  navires 
ilr  la  Manche  et  désignait  la  Girouette  d'un  navire,  vient 
d'une  source  que  nous  n'avons  pu  découvrir.  Il  n^est  guère 
probable  qu'il  ait  de  Tanalbgie  ^vec  le  vieux  fr.  Gabcf  se 
moquer,  fait  de  TangK-sax.  Gabban  ^  rire,  jouer,  raiiier. 
i\ahct  venait- il  de  Gabettus^  qui,,  dacui»'^  ^'^^  '^^^-  >  désigna, 
selon  1).  Carpentier,  un  vase  ayant  la  forme  d'un  petit  na- 
vire? La  Girouette  affectait  peut-être  cette  figure;  nous 
voyons  sur  les  rivières  des  bateaux  qui  ont  leurs  girouettes 
ainsi  façonnées;  Quoiqu'il  en  soit,  Gabèt  était  usité  atj  xvi^ 
sirrle;  Rabelais  dit  quelque  part  :  «  Regarde  le  Guabet  de  la 
liune.  »  *  ^      .  >  ;        ' 

GABIA,  ital.  es|).  bas  lat.  ar.  côte  N.  d'Af.  s.  f.  Propre- 
n)ent  :  Cage;  du  VàL^Cavea  [V.]  qui  a  fait  Cavia ,  Cabia , 
Gai'id,  Gabia.  La  forme  de  la  Gabie  qui  nous  est  donnée  |)ar 
les  peintures  dû  Moyen  Age  où  sont  représentées  des  gatères, 
. 'St  s()uvent  celle  d'une  se^te  de  cage  en  barrots  de  bois , 
ressemblant  un  peu^à  une  hotte  de  vendangeur,  accroêhée 
i  la  tête  du  mat,  du  côté  de  la  poupe.  Voici  la  figure  de  cette 
raire  :       ■  .     '  : 

<iabi(>,Hiine,  et^  parex- 
Urirrion,  Voile  tle  hune; 
f^t  principalement.  Voile 
In  grand  hunier.  — 
«  Krant  autem  naves 
tios,  iinaquarumiïiajor 
'  lataliisettarridae  mag- 
iiacumGabiis..<...Bart. 
Sciiha,  Annal.de  Ge~, 
w'S  sous  l'an.  1264.— 
Sachet^deCJabiacum 
^iia  saj^'ora.  «  Marché  de 
l'iene.  d'Oiia  avec  les 
onvoycs  de  saint  Louis 
l'our  le  nolis  du  Para- 
'//v"(27  novembre  ia68), 
l>ui)lié  t:  II,  p.  392  de 
notre  Archéol.  na\>.  — ' 
«...  Mais  par  cas  dinfor- 
tune,  en  repassant  em-  •     • 

|>res  de  une  grosse'  naiie    .       ' 

-  ''"wi"<>.Ysc,ilfutassaly;         "       • 
-      «tdurig  tret.oùde  ge-.:       ' '^ 

"       »(jav^ine)«ou(c.|e  mât 


uell 


itio 


jlc  barre  de  ftr,  qui  de' 
•a  Gabla  dessandit,  il 
•«sUa^int  tellement, 
qu'il  l'wst  mortsubitte- 
•nent  »  (le  grand  maître 
«e  niiodes).  C/i|ro«.  rfc 

■^«WYj^  Histor.  pair, 
n'onnnr,.     t.  ^er  ^^     . 


OU  arbre;  AB,  le  calcet,  dans 
Içqyel  on  aperçoit  les  deux  réas  de  pou- 
li(rOv[La  taciî  ÂB  devrait  être  dans  le 

ftlanrLDG;  mais  pour  faire  comprendre 
'emplacement  dès  poulies,  nous  avons  fait 
Jaîre  un  avaH  de  conversion  aii  calcet.] 
HFEG,  gabie;  El,  barre  de  fer  supportant 
une  poulie  où  passait  TÀndrivel  ou  Car- 
tahu  EIK;L,  bâton  de  flamme;  M,  flam- 
me ou  Oaillardet.)    . 
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1840),  in-fol,  p.  109  Aille^us  le  rédacteur  de  ce  ttc-Clhrp- 
nique  nomme:  Cage,  ce  qu'il  appelle  ici(iabia.— V.  Arrizar, 
Cage,  Gavia,  Tarrida. 

1 .  GABIE,  fr.  anc.  s.  f.  (Selon  M.  Mary  Lafon  [Tableau  de  ( 
la  langue  rômano-prouençale  (i8/|2),  p.  4^],  Gabi  serait  un 
mot  provençal;  il  signifierait  Hune,  et  viendrait  de  l'hébreu 
Gdbis.  Le  P.  Fournier  [1643]  dit  :  «  Gabi  à  Marseille  est 
J'arbre  de  hune,  et  Gabie  signifie  la  hune*  ou  cage.  Le  P. 
Fournier  s'est  trompé  :  Gabi  et  Gabie  sont  un  même  mot, 
signifiant  tous  deux  :  hune ,  et,  p^r  extension,  mat  de  hune 
et  voile  de  hune,  comme  en  italien  Gabia.  [V.]  M.  Mary 
Lafon  se  l^rompe;  Gabie  ne  vient  point  de  Thébréu,  mais  de 
V\\.dLV^Qabia,  qui  signifie  Cage.  Gabia  a  été  manifestement 
fait  du  lat;  Cavea.  Càvca  viendrait-il  par  hasard  de  rhébreii 
Gàbis?  Nous  rignorons.  Les  Grecs  modernes  oïit  Faêaôa 
pour  nommer  Técuelle,  la  terrine;   ce  mot  est-il  issu  de 

1  hébreu?  Nous  ne  le  pensons  pas;  il  nous  semble  assez  na- 
turel de  le  rapporter  au  \îï\\\\  Cavata^  creuse.)  (Ital.  Gabia, 
Gabbia,  C0//0;  bas  lat.  Gabbia,  Gagia;  esp.  Cofa,  Gabia  , 
Gâta,  Gavia;  port  Gavea,  fr.  anc.  Cage,  Càigey  Gage,  Gaige, 
Gattey  Guabie,  Couffe;  illyr.  àAm.  Kàjba,  Kâjpa,  Gâjba,) 
Espèce  de  cage  faite  de  barrôts  croisés,  que  Ton  établissait 
au  sommet  d\i  iiiâtde  maistre  et  ^quelquefois  des  deux  mâts 
de  la  galère,  pour  y  mettre  des  vigies  ou  des  combattants. 
Les  galères  françaises ,  aiix  xvi*^  et  xvii®  siècles,  n'avaient 
pas  toujours  des  Gabies.  J.  Hobier,  i\ains  sa  Construetion 
ffune^allaire  {Parhy  1622  ,  in-8^) ,  ne  Oïerrtionne  pas  les 
Gabies,  qui  ne  sont  pas  noujmées  non  plus  dans  le  Traité  de- 
là con*ruction  drs  galaires ,  Ms.wii^  siècle,  appartenant  à 
la  Bibl.  (tu  Dép.  de  la  Mar.  Dortières,  dans  son  Traité  de 
Marine,  Ms.  de"i68o,  même  Bibl.,  à  l'art,  des  Arbres  de  la 
galère,  nqmme  les  Couffes  (V,.i,  qui  ri'étaient  auti:es  que  les 
Gabies.  Dans  la  marine  francaiste  du  Levant,  la  Hime  des 
vaisseaux  ronds  s'appelait  Gabie.  —  V.  (iuabie. 

2.  GABIE  {la\  fr.  anc.prov/s.  f.(Oerital.  Gabbia.  [V.]) 
Le  grand  hunier.  %  ,         ; 

GArBIER,  cat.  anc.  fr.  bas  bret.  s.  m.  (De  Gabia.)  i^wX^i, 
mod.  AoXwvaîo;  \Zolonai6's\,  Kap-/Y|(iiap/ri<;  [AarcAe.sfl^//M]; 
gr.  vulg.  FaêispY);  [G^f'/fcm] ;  ital.  Gabbiere,  gabbiero,  Ga- 
bière;  port,  habiero;  turc,  leliendji;  rus.  MapcoBoà  [Aîar"\ 
sn^^oi]',  lasc.  Pandjer.)  Le  Matelot  delà  gabie.  Chaque  gabie 
a  ses  Gabiers;  ainsi  il  y  a  des,Gabiers  de  grand'hune  (rus. 
Fppm'b-MapcOBOii  [Grote-marsovoi^)  ;  des  Gabiers  de  misaine 
(rus.  (J)op'b-Maj)COBOii  \Fore^niarsovoï\)\  et  des  Gabiers  d'ar- 
timon (rus.  KpioucéAUbiii  [Kriouiselnii].) —  «  Gabiers  deueu 
hauer  axi  ^iflnii  hauran  empres  è  prometran  ;  è  deuen  esser  eu 
proa  dos,  è  dos  en  mig;  è  deuen  hauer  les  armes  dels  altres 
Gabiers  «-{des  Gabiers  des  navires  pris  dans  le  combat).  État 
pour  les  armements  en  eoursc  (xiv^  siècle.)  —  Gabier  de 
Beaupré  (âne.)  Lorsqu'à  l'extrémité  du  mât  de  beaupré  tïn 
dressait  un  mât  de  perroquet  (V.  Beaupré)  ayant  à  sa  base 
une  hune  ou  gabie,  les  i^atelots  dont  le  poste  était  cette 
hune  recevaient  le  titre  de  Gabiers  de  beaupré.  La  hune  et 
le  perroquet  de  beaupré  ont  disparu,  mais  le  nom  de  Gabier  ' 
de  beaupré  est  resté;  il  s'applique  aux  matelots  les  plus 
habiles  entre  ceu^  qui  sont  chargés  de  tout  ce  qui  regarde 
la  manœuvre  des  focs  et  le  grçement  du  beaupré.  (GK  htt. 
mod .  'AoXwMottpi;  tou  i(ji6oXou  [Zo/^z/z^r/av  tau  erhmvolou,) 

GA^Blt%1B|^*venit.  ancon.  anc.  s»  nn  (De  Gabia.  [V.]), Ga- 
bier, Mateiat'de  la  gabie.': — «  De  le  merchantiechese  debia 
fare  metterfe  in  nave  perli  patronj,  et  che  non  receva  al- 
chuna  cosà  per  fi  .timônierj  e'Gabierj,et  che  non  se  facria 
de^li  anie^i  de  la  navè  varea.  »  Biubr.  46  du  Stat.  d'Ancône, 
11^7.  — «  Le  poK.  dit  G/ii/>m.      \ 

•  .  '   '   ^-  92  .    . 
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GABLE,  fr.  anc.  s.  m.  (Pour  CrfA/^.)  — «  Et  ascunez  foiz 
avient  que  len  coupast  Gables,  et  lesse  ancres  pur  saufver 
la  neef...»  (Il  arrive  parfois  qu'on  coupe  les  câbler,  et  qu*oq  • 
abandonne  les  ancres  pour  sauver  la  nef.,.)  Rooles  d'Ole- 
ron,  art.  o.  v 

GABOR  KOUDA,  lasc.  s.  Mât  de  perroquet  volant  ou 
d'aile  de  pijj;eon.  Le  lient.  Th.  Roebuck,  p.  71  de  son  Engl. 
and  hindoost.  nai>.  Die  t.  (181 3),  écrit  :  Tubur  koondu  (Tabar 
kouda).  ,  / 

GABORD,  fr.  s.  m.  (De  l'atigl.  Gûr/Wrf.  JV.])  (Ail.  holl. 
Kielgang;  dan.  Kjolplanhe^  Spunningsplarihe ;  sucd.  Sa/id- 
bordsplanka  j  'MM^\.  Garbord^  Garb^ard-straAe  ;  vus.  EUnoyH- 
moBoû  noacb  [(  hpoun/itovoi poïasse]  ;esp.  Tabla  de  la  quilla) 
port.  Tabna  de  resbordo;  ital.  Torello;  vénit.  PanixclOy^Pqfi- 
nisello;  bas  bret.  Garbours^)  ^ —  «  Gabords  sont  les  premières 
planches  d'en  baji  qui  font  le  bordage  extérieur  du  vaisseau, 
et  qui  forment  par  dehors  un  coude  en  arc  concave  depuis 
la  quille  jus(|u'au-dessus  des  varangues.  Ce  coude  ou  re- 
traite, qui  adoucit  insensiblement  le  plat  de  la  varangue  le 
long  du  bordage,  depuis  l'avant  jusqu'à  rarrière,  s'appelle 
la  (foulée  du  vaisseau.  Le  rang  de  planches  qui  se  niet  au- 
dessus  du  Gabord  s'appelle  Ribord.  »  Guillet  (1,678-1683). 
- — «  Du  des  bords  »  (le  bord  inférieur)  «  du  Gabord  est  reçu 
dans  la  rablure  de  la  quille  depuis  Tétrave  jusqu'à  l'étam- 
bot.  w  Romme,  1792. —  «  A  François  Bellot...  pour  visiter  et 
calfarlcr  le  long  delà  quille  et  Gabortz  d'icelle  galeace;..  » 
{L(i  Rrale,  ixn  ][lavre,*en  i538.)  Fol.  9,  Ms.  de  i54i, 
n'*  Q'yiUy^y  Bibl.  nat.  — a  A  Michault  Huart,  Jehan  l'Espée... 
mariniers,  Ta  somme  de  trente-six  solz  tourn...  pour  avoir 
iceiiK  durant  dix-huit  marées  fôuy  et  fosséyé  dessoubz  la- 
dite galeace»  (/e5*/r/////-P/^rr^,  en  i538)«pour  plus  aisément 
la  visiter  et  calfacter  le  long  de  la  quille  et  Gabordz...»  Ib., 
fol.  16  v'\  — ;-«  Le  navire  toucha  en  terre,  et  de  ce  heurt  la 
(jiiille  et  Gaborts  s'estonnèrent,  de  sorte  que  les  joints  des 
planches  s'ouvrirent  tant  que  les  estouppes  qui  estoient 
mal  pressées  dedans  lesdits  joints  vinrent  à  s'abreuxW  telle- 
ment  que,  le  jour  d'après  ».(7  juillet  i545)  «  ce  navire  w.(/<2 
Maîtresse  (V.  Jetter  [Se]  à  la  rade)  «  estant  agité  d'un 
vent  frais,  (it  tant  d'eau,  que  l'on  ne  pôuvoit  plus  fournir 
à  Tivaruation. »  Mëiri.  de  Martin  du  Bellay ^  liv*  x.  Les  édi- 
teurs de  la  Collect.  univers,  des  Mém.  particul.  relat.  à 
l'Hist.  de  France  (in- 1  a,  1786),  n'ayant  pas  compris  le  sens 
du  mot  Gaborts^  mirent,  p.  210,  t.  xxi,  une  note  pour  aver^ 
tir  qu'il  faut  lire  Sabords.  L'erreur  est  grave.  —  V.  Eslocher, 
Sabords. 

.  G'ACHI,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.   (Corrompu  peut-être  du 
turc  Khaiqui.  [V.  Guemi-kalqui^  Équipage.  ^ 

•  GADA-GADA,  mal.  s.  Girouette,  Flamme.— V.  Tonggal- 
ang'in,  Pengapoh. 

GADING-GÂDING,  mal.  s.  (De  Gading,  dent  d'élé- 
phanl.  C'est  la  forme  de  la  varangue  q^i  a  faitxuuitparer 
cette  pièce  à  la  défense  recourbée  de  Téléphant,  et  lui  a  valu, 
sans  doute,  son  nom  métaphorique.)  Varangues,  Couplés. 

GADONG  ou  GODONG  (g  final  sonne  peu),  mal.  s.  (Pro- 
prement :  Maison.)  Magasin,  Factorerie.  -^  V.  Bangsal, 
Goudo'n. 

GADRA ,  madék.  s.  Fers  (punition),  Bloc. 

^  GAETONE,  itaà  s.  m.  (Étymol.  inconn.)  Nom  donné,  se- 
lon Stratico  (1814),  au  quart  qui  se  fait  de  quatre  à  huit 
heures  du  soir.  Ce  quart  se  divise  en  deux ,  qui  prennent 
aussi  le  nom  de  Gaetoni;  on  dit  :  Primo  Gaetone,  secoudo 
Gaetone.  —  V.  Gavetone.         y 


GAFF^  arigl.  s.  (De  Tisl.  Gaffai,  fourche.)  Corne,  Pic.  — 
Gaff  top  sali  (Voile  du  mât  de  hune  qui  se  borde  sur  la 
corne).  F^lèche  en  cul. —  Gaff-haliard,  Drisse  de  la  corne. 

GAFFE,  fr.ital.  s. f.(Constancio[i836]  dérive  le  port.  Gr//rt 
du  gr.  KàfATCTo);  je  courbe.  C'est  une  erreur;  Gafa  n'a  point 
une  origine  méridionale  :  son  radical  appartient  au  Nord.  Le 
français  a  donné  aux  marines  du  Midi  un  ternjie  qu'il  tient  du 
hoNandais  :  Gaffel,  Fourche,  fait  de  l'isl.  Gaffai,  ou  de 
l'angl.-sax.  Ga//(e,  qui  signifient  Fourche  et  Perche.  Selon, 
M.  Mourain  de  Sôurdeval  [Études  gothiques,  1841],  Tangl.- 
sax.  Gafeloe  désignait,  au  Moyen  Age,  un  dard  ayant  un  cro- 
chet latéral.  Les  radicaux  de  ce  mot,  qui  manque  à  Bosworth, 
sont  Hoç,  croc,  et  Gajle,  perche.  Le  gafeloe  était  une  ariDe 
analogue,  par  4a  forme,  à  notre  (iaffe.  Au  milieu  du  xv®  siè- 
cle, Gaffe  était  dans  la  langue  française  avec  le  sens  qu'il  V  - 
a  aujourd'hui  ;  ainsi,  des  lettres  de  rémissioh  de  l'année 
1455,  citées  parxlarpentier,  contieni^nt  cette  phrase  :  «  Un 
baston  nommé  Gaffe,  ayant  un  crocq  de  fer  au  bout.  »  Gaffe  «i 
fait  l'ital.  Ga^ar^,  accrocher,  l'esp.  port.  G^yâ:r,qui  a  la  ménie 
signification.  En  aragonais,  Gût/^^^  nomme  le  crochet,  comme 
en  irlandais  Gaf.)  [Gr.  anc*  Kovxoç  [È.ontO"S^\  gr.  litt.  mod. 
nXiqxTpov  j  gr.  vulg,  FavxJiiov  \(idntsio-n\^  Favrao;  [GantsO's\  ; 
latin  Contas,  Trudcs ;  bas  latin  Gavium  ferri ,  Spata;hsi^i\, 
génp.  Gaffa;  m2i\t.  Gaffi ;  porti  Gafa,  Ganehorra ;  esp.  amc. 
Garjio;  esp.  mod.  Bichero  ;  isl.  Bdtshahi^  Skips-kraki ;  angl. 
Boat'hook ;  ail.  Bootshaken}^Bùotklampen ;  holl.  Boots-haak) 
dan.  Baadskage;  suéd.Bàts/iake;  lurc,  Ferro,  Qandja;  illyr. 
serb.  val.  Stizzà ;v}xs.  Baropi»  \Bagore^^^  KpiORii  \Kriouke^^ 
lUecmb  [Cheste^  ;  bas  bret.  Goaf,  Gwaf  Bided^  Krok^ Sparr; 
hongr.  Csdklya  [TchaKIio];  groëiil.  Néksit^Niksik  ;  m2i\. 
Galah;  Ynu^ou^^.  Balla ;  chin.  Hào^châo,;  fr.  Brigade] 
Longue  perche,  à  l'extrémité  de  laqifeÏÏe  est  fixée  une  pointe 
de  fer  garnie  latéralement  d*un  crochet.  On  s'en  sert,  dans 
une  embarcation,  comme  d*un  croc  pour  s'attacher  momen- 
tanément à  un  navire,  ô  un  quai,  à  une  corde,  comme  d'un 
levier  pour  s'éloigner  d'un  point  et  aHer  vers  un  autre. — 
«  Gaffes  sont  instrtrtnents  pour  pescher.  »  Le  P.  Fournier, 
Hydrographie  (i643).  Ces  Gaffes-là  étaient  des  foënes ou  bâ- 
tons garnis  de  fourches  en  fer.  —  V.  Regaton. 

GAFFEL,  holl.  dan.  s.  (De  V\s\.  Gaffai,  fourche.)  Corne,  - 
Pic.  —  Gaffelfal^  holl.  Drisse  de  la  corne.  —  Gaf/elholt, 
dan.  {Holty  de  Holde  ^  tenir.)  Courbaton.  Constant  Wilsoët 
(i83o).  — Gârj(/î?//rrt'^,  Courbalon,  Fouicat.  —  V.  Lidetknœ. 

(ÎAGK,  fr.  s.  f.  (Du  bas  lat.  Gagia  [V.]  on  Gaja,  signif. 
Cage.)  Hune,  Gaibie.— «...Scauoir,  pour  lesnauires  de  deux 
Gages,  douateliures,  ceux  d'une  Gage...  six  Jiures,  lespol- 
lacques  4  Kures  10  soulz,  et  les  barques  laVtines  trois  Hures.» 
(V.  Babiller.)  —  S'il  y  avait  du  doute  sur  le  sens  que  nous 
dohnons  au  mot  Gage,  cette  échelle  de  l'impôt  levé  à  Tou- 
lon, en  1620,  sur  les  navires  marchands  qui  se  réparaient 
dàris  Ifi  darse,, suffirait  à  le  lever.  On  voit,  eti  effet,  que  les 
navires  qui  payaieht  davantage,  et  qui,  par  conséquent,  de-  - 
vaient  être  les  plus  grands,  les  plus  importants,  étaient 
ceux  qui  avaient  deux  Gages;  puis  ceux  qui  n'en  avaient 
qu'une;,  puis  ceux  qui,  ayant  une  certaine  importance, 
comme  les  polacres,  n'en  avaient  pas;  enfin,  les  barques  la- 
tines, dont  la  mAture,  pas  plus  que  celle  dé  la  polacre,  n'ad- 
mettait la  gabie.  Or,  le  navire  à  deux  Gages  était  celui  (fiHy 
ayant  trois  mâts  ^verticaux ,  avaU  une  hime  au  grand  mât, 
et  une  au  mât  de  mis^iine.  Quant  à  l'artimon,  il  était  à  ta  la- 
tine, et  son  mât  ne  portait  |\as  de  ^abie,  dans  les  navires  du  - 
commerce.  Le  navire  d'une  Gage  avait  lyti^^^ât  d'avant  por- 
tant des  voiles  carrées,  et  un  mit  derrière  oU  âii  inilieu  "orv 
tant  une  voilp  latine.  —  Au  xvii*  siécile^  GageVh'était  plu^ 
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puere  iisiu*,  car  il  manque  au  Dicl.  de  Desroclies;  nous  ne 
Tavons  d'ailleurs  trouvé  que  dans  le  document  cité  plus 
haut.  —  V.  Cage,  Gagéiro. 

(iÀCiElRO,  port,  s.  m.  (De  Gagia,  cage,  gabie.)  (îabier. 
:^'Nous  n'avonS  vu  ce  mot  dans  aucun  document;  il  se  lit 
dans  le  Nca^  pocket  Dictionajy^  etc.,  London,  1809,  et  ians  le 
/)/fr./?c>rr.-/r.  de  Constancio,  Paris,  1837. 

GAGIA,  bas  lat.  s.  f.  Gabie. — ^Cemot,  comme  Gabia  (V.), 
est  une  altération  du  lat.  Cavea^  cage.  Gagia  se  trouve  ra- 
rement  dans  les^  documents  anciens,  si  rarement  cjue  nous 
'  iV^vons  vu  une  seule  fois.  —  a  Jiftventorium  navis  vniusde 
vna  coperla,  et  de  duabus  Gagijs,  que  vocatur  Sanctus  Ni- 
colaus.  »  Titre  d'un  acte  du  i^^  mars  1274^  Ms.  Arch.  des 
not.  de  Gènes;  cité  par  J.  B.  Richeri,  p.  126,  t.  11,  Notae  ex- 
foliât; Ms.  Bibl.  Civ.  de  Gênés.  A  l'époque  dont  il  s'agit,  ce 
^vi^e  à  deux  gabies  était  uu  bâtiment  à  deux  mâts,  étranger 
à  la  famille  des  galères.    . 

(iAGLURDO,  itai.  vénit.  anc.  s.  m.  (Gaillard.  [V.])  (Vail- 
lant, vigoureux.)  Nom  donifi,  |>ar  les  Vénitiens  du  w®  siècle^ 
à  un  jeune  matelot  quifaisait  partie  de  l'équipage  des  grosses 
galères  du  comuierce;  homme  fort,  adroit,  leste  et  brave, 
dont  1p  devoir  particulier  était  d'aider  à  la  manœuvre  des 
voiles,  et  qui  par  ^son  mérite  et  son  courage  personnel 
éprouvé  dans  la  tempête  comme  dans  le  combat,  avait  acquis 
sur  tous  les  matelots  une  prééminence  qui  lui  donn;ïiî  le 
droit  de  leur  commander.  Il  y  avait  à  bord  de  chaque  grosse 
galtie  doiiiè Gagliardi.  (V.  Galeacea.)  ■ — Gagliardo  est  aussi 
^  j'epithète  dont  se  servent  les  marins  italiens  pour  caractéri- 
ser le  vent  qui  a  pris  un  certain  degré  de  force.  >-^  Gagliar- 

.  (lettons,  m.  Gaillardet.  (V.) 

...  .  •      «' 

(ïAGNER,  écrit  longtemps  Gaigner,  fr.  v.  a.  (On  n'est  pas 

d'accord  sur  l'ortgine  de  ce  mot;  quelques-uns  le  font  venii: 

de  l'ital.  Guadagnare  ^  qu'ils  tirent  du  gr.  KepSaivto,  faire 

profit  de...  ;  d'autres  le  tirent  de  l'ail,  ff^inncn^ciui  a  la  même 

signification,  ou  du  gothique  Geigan,  qui,  selon  Wachter, 

se  rapporte  pour  le  sens  à  PFinnen.Que  PFin  3\i  fait  Gain^ 

ce  n'est  pas  tout  à  fait  \mipo^\h\e  \Guindeau  a  certainement 

|)our  générateur  l'angL-saxA^/f^/Wâr/?,  tourner.)  Gagnera, 

dans  la  marine,  le  sens  d  atteindre  (gr.mod.  FIpoTrepco  ;  angl. 

^   Forereach)  et  de  dépasser.  Gagner  un  port,  c'est  atteindre  ce 

port,  c'est  y  arriver.  (Rus.  /[pàmn  ap  Tiopmsi.[Doïti  doporta\ 

Ilônacnjji  B'b  Tioçf^[Popaste ye porte\)  Gagner  up  navire, 

c  est  l'atteindre  d'abord,  et  le  dépasser  ensuite,  si  la  course 

continue.  Gagner  le  vent  à  un  bâtiment  (gr.  mod.  'Aveêdc^io) 

Toêpavo  [^nevazo  sovrano]-^  esp.  Ganar' el  vie/tto ; gm^l.  IVea- 

tlitr  \tô\  ;  ail.  Abgewinnen  einen  schiffe  die  luVj  ou  den  ivind; 

holl.  De  loef  afwinneriy  Boveh  de  j^ind  komen;  dan.   Viride 

lui^cn  afet  skib,  Vinde  lui^n  fnyftskib  ;  suéd.  Finna  lofs^en), 

c'est  prendre  sur  ce  bâtiment  Tavantage  du  vent.  —  «  ...  11 

estoit  question  de  laisser  Gagner  lé  vent  à  ma  division  seule, 

pour  en  tirer  des  avantage»  dans  la  suite.  »  Mémoires  de  Vil^ 

^^^tCj  p.  100.  —  Gagner  au  vent  (anglf  G^/  \to\  tn  windivard; 

ï'us.  Bwrirpamb   Btmpi/  [Fiigrate  vetre]^   3a6apami>cii   na 

^tinpi>  [Zabiratsia  na  vftrç\),  c'est  s'approcher  du  point  de 

ihorizon  d'où  le  vent  paraît  souffler.  Gagner  l'entrée  d'un 

navire,  c'était,  dans  le  langage  du  xy*  siècle  :  Sauter  à  l'abor- 

dage  .y— ce  Après  coup  d'artillerie  et  de  main,  d'un  et  d'autre 

cote  donnés,  se  cramponnèrent,  et  eux  ainsi  attachés  »  (les 

navires  de  d'Auton  et  de  Chapperori  avec  le  navire  Oamand 

'^i/^  naois  de  septembre  i5o7),  «  se  battirent  longue- 

^^?Y  J',«\*finalement  le  capitaine  Chapperon,  qui  étoit  frais 

aelibéré,  Gagna  l'entrée,  et,  avec  ses  gens,  se  mit  dedans 

par  force  û  C//n>/r.  de  /.  d'Auton,  6*  part.,  chap.  46.  —  V. 

Vie -amiral.  '       *  ^ 


\ 


\ 
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GAfGK,  vieux  fr.  s,  f.  (Pour  Caigc  ou  Cage.)  Hune,  Ga- 
bie. —  V.  Barraquan,  Cage,  Caige,  Treu,  Trinquet, 

GAIGES,  fr.  anc.  s.  m.  plur.  (Du  bas  lat.  Vadia  on  H^a- 
dia,i\\\\  A  fait  Guadia  vt  Gagia.  [V.  du  Cange,  qui.na  pas 
adonné  l'origine  de  ces  latinisations.]  IFed^  angl.-sax.,  ou 
Ved^  isK,  signifiant  :  Assurance,  caution,  est  évidemment  le 
mot  dont  on  lit  iVadia^^oXAn  des  gens  de  mer.  '—  «  Ku  tant  : 
que  touch»^  aux  Gaige'S  des  mariniers,  manoiiuriers,  gens  de 
guerre  et  rrjtres  seruans  dans  la  dicte  nef^  c'est  à  la  volontr 
du  Wdif  o\ï  de  son  admirai,  aduis  et  ordonnance  descom-^; 
missaijres  ace  ordonnez,  députez  et  commis.  »  Aï\\^,  àei^im- 
^diiï^les  Faitsde  la  mar^  et nai>,  (de  i5i5  à  iSaa),  publiés 
\i^T  uoiis^  Annales  marit.^]w\\\e\.i^l\%. 

GAILLARD,  fr.  .anc.  et  mod.  s.  m.  (Guillaume  /6'  Breton 
dit,  en  parlant  de  Richard  1*"^  que  ce  roi  donna  à  la  fortiir; 
cation  qu'en  1 196  ilavait  fait  élever  aux  Andelys,  le  noui 
de  Gaillard^  ce  qlii  signifie  en,  français  :  Pctulance,  [*<  ïo-      ^ 
tanujue  munitionem  iUan% vocavit  Gaillardum,  quod  sonat  in 
gallico  :  petulanliam.  »  T.  >cvii,  p.  75,  Rec.  des  Instar,  de  la 
Gaule  et  de  la  Fr.]  Pourquoi  le  monarque  anglais  nommât  il 
Gaillard  un  château  foi*t?  Est-ce  à  cause  des  soldats  qui  le 
devaient  défendre,  tous  gens  decQuragé  et  de  bonne  humeur, 
amis  du  tapage  et  de  la  joie,  habitués  à  galer  ou  mener  gale, 
commeon  disait;  véritables  mauvais  sujets,  qu'on  pouvait, 
sans  les  blesser,  comparer  au5f  ribauds  et  aux  Goliards,  Ghl-' 
lards  ou  Galliards^  c'est- à-dii^e  aux  bouffons?  [V.  Goliardus,    ' 
du  Gange.]  11  nous  semble  que  cela  n'est  pas  impossible. 
Mais  de  ce  que  Richard  appela  Gaillard  fp  château  des  An- 
delys, s'ensuit-il  que  le  château  du  navire  prit  ce  nom  de 
Gaillard?  C'est  assesé  probable; mais  rien  ne  le  prouve.  Nous, 
avons  vu  en  assez  grand  nombre  des  inventaires  de  navires 
du  xiu*  et  du  xiv^  siècle,  et  si  nous  y  avons  lu  le  mot  Cas-  , 
rd'/Zw/w  [V.],  jamais  nous  n'y  avons  t r ou vij^^/7/^rr/. Cepen- 
dant, comment  Gaillard  %e  serait-il  venu  joindre  à  Château? 
Serait-ce  une  épithéte  qui  voulut  dire  d'abord  que  le  châ- 
teau du  navire  était  bien  fortifié,  couronné  de  créneaux  ou    ^ 
d'autres  moyens  de  défense  ?  Cette  hypothèse  est  soMtenable  ; 
ainsi,  Galandi,  Grti/rzWe  signifiait,  dans  le  vieux  français  : 
Entauré,  bordé  ;  Gallandus^  dans  le  bas  latin,  désignait  l'en- 
ceinte de  la  fortification.  [Du  Gange,  //.  voce.]  [V.  Garland.] 
Ne  pourrait-on  pas  dire  (|ue  le  navire  fut  muni  d(?*iàteaux, 
gallandés,  c'est-à-dire  entourés  et  couronnés  de  créneaux? 
Château  gallatuté  put  devenir  Château  gallahd^  et  de  là  à     - 
Château-gaillard  il  n'y  a  pas  loin.  Dans  la  langue  vuli;aire, 
Galant  et  Gaillard  étaient  a  peu  près  synonymes,  et  ce  n'é- 
tait pas  sans  raison,  car  tous  deux  procédaient  du  grec  Ta-    . 
Xepoj;,  gai,  ou  du  verbe  FeXao),  rire,  se  ^'x^uïr.GaleryMefjjllf^   • 
gale,  Faire  g^tf/«,sig^nifiaierjt  mener  joyeirse  vie,  se  divertûv 
être  en  fêtes.  Le  festin  splendide  et  joyeux  s'appela  Galai 
comme  s'appelait  Gala  un  ornement  dont  on  payait  quelquié 
partie  du  vêtement,  ou  dcmt  on  se  ceignait  la  tête.  Gaillard, 
soit  qu'o^^^le  rapporte  au  château  cor^^truit  pari.Riehai(l 
Cœur  de  Lion,  soit  qu'on  y  veuille  voir  le  château  couroiyne 
de  machines  de  guerr^e  et  de  créneaux,  vient  du  n)ot 
réXo);,  qui  signifie  Rire,  gaieté,  comme  le  mot  Gala.)  Au 
siècle,  Gaillard  était  synonyme  de  Château.* (V.)  Château  , 
vieilli  au  xviu^  siècle,  disparut  de  la  langue  usuelle  des  ma- 
rins à  la  fin  de  ce  siècle.  On  ne  lé  trouve  ni  dans  le  voçabu- j^ 
laire  de  Lescallier  (1777),  pi  dans  le  dictionnaire  de  Ronune^ 
(17H8).  S'il    figure  dans  l'Encyclopt^cfie,   c'est  seùlemeut 
connue  un  synonyme  ancien  de  Château.  —  «  Le  vicomte 
Fricambault,  lieutenant  de  l'Adroit^  a  été  tué  dans  le  vais- 
seau holandois  len  voulant  entrer  Tépée  à  la  main  sous  le 
I  Gaillard,  où  l'équipage  étoit  retranché;  et  le  s^  Gabaret,  1"^ 
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enseijj;n'i^  blessé^  »  Rapport  rie  A  Bàrt^  ti  jui 
Arcli.de  la^lVrar.  ^^  V.  CJilïteaii-ijailiarih  >      ^ 

(iXlLLAUp  IVARRIÈKK,  f/>ri-c.ét  mod.s.  m;(Gr.  mod. 
■Ixpf'ov  OTTKrQkv  \lkrto-n  oijisthrne^  )ô^%  \i\iQi.  Gailart^c]  adré^ 
ital,  Cassaro^  Cazaro  ^  CnslcUo  ^i  poppfiy  vériit.  Çhas€iro^ 
Cassen)  ;,  es|).  Aicnzar^  Tol/tla^  Cimin^  ,  CastUlo  de'popa  ; 
port.  .Castello  dcpépny  T/)/r/a ;-\)A^.c[.  Ckimenea  ^ViV.  cote  de 
ïisirh.  Kotche ;  malt.  CV/.v.s//^;angl.  0uarter-deck;d\\.  Schanze; 
holL  Sthans ;  iwvd.'  Skans ;  à.xxu  S'hands^ ;  rûs,  IlfKaHiibi 
[C///y7/?/^7]/KBa|)iiiepb:4eKb  \^Kvanerc-dcfK€^.)  «  Plancher  par- 
tiel ^  quT  ne  récohMC  (jue  rextréniité  posttVri«ure  du  pont 
.;^su|Hîrieur  d'un  baliinvnt  à  une  hauteur  de  cinc^ïi  six  pieds.  »> 
Rornme. ,— y.  ChasUMii,,  Chasteau  gaillard,  Oetnipont-,  GaiU* 

^Umhitl^ni)  b'A\ AM,  fr    s/m:  (Gr.  du  Moye^r  A^geV 

^revoGiràriov;  gr.  mod.  'Ixptov  laT:çQabi'^[I^riO'/irmhrost/irne]^ 

Kaîcquvt  [A>/4f^^/^///]  ;„angJ./A^(9rr-r/^/sY/^  al|.  et  suéd.  BdcA  ; 

jioti,  et  dan.  linf^  ;  *^ngl.   FntCfxastlc  ;    vjàs^:  Jù'àh%    [jBû/r]; , 

v^pop'br-KaciiiC.Vb  {fi^n'zàiistelh  bas   bret.    Gâilart^^A  artUrh  ^ 

;  bas  l;it.  y>f7///'/A)/;,  JicUainrium  ;\\2i\,  anc.  Bcilaor^  Balladoréf^ 
Balkinm^  Bidlounrdoy  Çastclli)  dipn)da y  ital.  ujod.  Cdstrlio 
di~Jinta  ;  v'sp.   CfistÛ/o  d^'^proa ,   Cnnkfca  dc\'prdua  ;  poft.    \ 

■  'CUsf(ïl(i'ih\j);ro(t;  ar.  rq|(vc)e  Barl^  Aoiiahh'qvhkof ;  fr.  ailc.^. 
Chd(xfjujl\ivant,:Chnstêdiu  (t  avant  y  Ckûsieau  devant-^  Clins- 

'\:'ttùta  dr  <l('vaJ)t^  Cha&tcau  df*  proue.)  PLmcher  partiel,  (jui  ne 
rrruri\re()ue  re.Vtiéniite  antérieure  d'uTi  bâtiment,  à   une 

.    iiaul^ijir  (le  cinq  cm  six  pie*ds.._  V.  Çhasteaii.  ^        §  ^ 

'.^^  (ÎAJ  L|-5VKi)ET ,  n .;  anc!  s.;  rii.  (Y.  GÂland.)  Jtab  Ga- 
v^-^lidrdcttn,)    iSom  d'une    flaniiKiic   ou  girouette iriangulau'e,  \ 

Q()nrt(*,  fendue  a. son  extrémité,  et  ressemblant  a  la  coi»nette' 

modOriH^  ;  on  Karborait  ;  sur  les  galèrei?,  à  la  tête  dé  chacun 
-  des  deux  mats.  Nous  en  a.vons  vu  [es  tiL^ires,  fol.  28  de  la 

Ojnstnutlijn  des  mleres^^i,  du  xtm'  siècle,  Bibl.  de  la  M*ir. 

^  Qirelctues  auteurs  nomment  Gadiaidelette  le  Gaillard^et  .Les 

•    Ks|)aj4nors  désignent  la   Ffâmme  par  le  nom  de  Ga//^n/^/V^. 

•(V;)^I^V..:.Gaiant.   ,.  '   /  ;  :  .     '.^ '' ■■'■-'-":/■   . 

.      GVINE,  fr.  s.  C,  (Du  .bas  lat.   Grtr//2^y  faîtj  ccHiinie  Tesp. 

.^  VaiiHt^  du  lat.  /^^rz/^/Vm,  étui,  fourreau.)  (Rus.^KpOMKa  [A^rr;w- 

.kjcC^yXXAX*  6V/^y//rK)  Ourlet  fait  à  ceKiid^s  côtés  d'un  pavillon 

(juj  tient  à  la  drisse  ;.  rebbrd^plsfi  et  large  fait  autour  d'une 

voilé  pour  en  fcirtiOerles  bords.  • 

'  ,  -  .'".  ■■..'  ■    ■  ■■■■  -  •  ^  "■        ■'    '  .       '      '■     ' 

GAINGNE,  vieux  fr.  s..  (iT)e  Tall.  Geçvirtrr^ gaîin,  butin.) 

7-<c  fom  tous  ks  prouffitsdes  Gaingnes  qui  se  feront  en  la 
/  'mer  et  a.:terre  led.  Pierre  en"- recevra  là  moitié  pour  le  Roy 
^   iiostre  seii^/  ét'en  comptera  ;,  et  d^  ce  qui  sera  à  faire  en  la 

mér,  il  y.  pt)nj;uera  de  personne  qui  là  sera  pour  le  Roy  à 

ifots  gaigest^tdèspeps  confimeiàdnttraut  et  Jehan  de  rHos-* 

.     nital  consigneront^;.  »  hUtructioh  bailllée  à  Pierre  de  .Sois* 

'  :pns,  clerc  di  Tannée,  de  ki  /7/^r  (14  juillet  1369).  Mémorial  D 

(i359-ri3*7ï^  de  la  cour  de»  cpmp^tes;  Arch.  nat*^ 

-,  <ÎÂISMÔ^  Corî'ulît.  de  G^aw.^VO      .\  /.^  ^       *-    ^ 

1;  GAITELLO,  gèno.  s.  m.  (Cori-ornpii  de  Gavitello.  [V.]) 
JBouée^  Balîsè.  '  *  -       .       ^ 


A, 


,'*. 


'Nv 


•y 


.  ;  .G AI VE,^G A YV Ë ,  vieux  fr.  S;.  t  m:  (De  fVayf  o\\  "fTàti^e, 
';,aingKv  probablei^ent  fait  de  i^W,  errant,  perdu,  épave.)^^ 

A*€hoscs  Gayves  sont,squi  ne  sont  appropriées  à  pul  ùsajg^e 
#  de,  homme;  et  qui  sont  trouvées,  que'hui  he  reclame  sienne^i»  * 

J nfien .  jcoutum .  de  Normandie^. chiiipL.  lo,  —  VrGaywon.  / 

^--  GKSliX[Gaïba),  îllyr.îdalm.  s,  ^/(Probablement  de  rital, 
Gûr*/a,  par  transposition  de  17.)  Gabîe,  Hune;  —  V.  Kâjba, 
ajp^^.  •;■•■■     •;',■"■      ■•     •'■*•"  ^.    •-     ''■•''}■■■"■'■:;,  ■.•-         ••-  . 
lïAj'esp,  s.  f;  Garcette  (Y.),  RabanV— ..«  Çôri  muclho 
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trabajo  se  mando  dar  tm  po?ade  vêla  al  trinquete..  Apena^ 
estauan  desata\las  dos  Gnjetas  del,  quando  «je  bîzd  ri)il  pe- 
daços,  y  en  ellos  fue  bplandopor  los  ayres,  quedando  mcn-. 
gua  l/fs  wlinguas,  y  erhauîo  çDçabrado  niedia  hora,'hasta 
que  el  général  maridô  cortar  el  arbor  mayor,  que  fue  al  niar' 
Con  todos  sus  aparejos,  lleuandose  al  ' sidir(el  can^)  ^lel 
boinlô.  »  f  i{(ueroa,  Hcchos  deMcndoza\  în-4",  Madrid,  1G9Î 
--- Manque  âtujP/cçw<^f/v^^^  — V,  Cajeta. 

GALA-GÀLA,  mal. s.  Poix,  Gourée,  Composition  de, Yr///o 

^//rt^w  f(Cplle}^pt  àii  damnar  (gin  ou  résine),  dont  on  enduit  les 

carènes  des   navires,  -—r-  Galn^ala  loumhout  {Loumboin. 

i  mou),. Goudron.  (V,  Kitran.^ —  kes  Poitugais  ont  emprunte 

âux--Malai§  leur  Gala-gala  j  que  les  Italiens  nornment  Gak- 

gale.     :    '   .  ;  .  " ■   ■         -,       ._  ;  ■  ■.;     ,•    •\.;;.  "      ■    '"    '    •  :  ■  ,;    "•     ■ 

GAI^ARER'N.A;ésp)s.'lF.  (Variante  de  ^^/^r^^^^  [Y. J,^// 
laverna.  [}l.])—\.  Rtinôa  ij^aiocha.  J  ^ 

GALAKATl>,.vénif.  ancon*  s.  ril.  {Vour  Calafato .^XUxlWii    . 

—  Ce  mut  se  lit,  ruiJr.  xlv  d'un  Statut  d'Jnçone  de,  1 307.  .   ^ 

-  (JALAl'XrAR  JeVn.  vv  à.  CalfâtGr.--V.  Piaveduia.  » 

••    \'".-v  ■  *  ".  ^      ■■  ■  .  •■'■■■;..■■       ■.■..  ■■■■     ■    ■  —■■ 

GALAll,  mal.,  s.  Bàtoii,  Pnche.  ^ — Im  Gal/in  est  soiivcul:, 

nommé,  dans  le  Code  maritinie  de  Malacà;  à  Tart,  des  gens 

-qui  font  usage  de  la  seine  et  du  filet  appelé  Djaring.— «  Si 

quelqu'un  emprunt^une  pagaie,  et  s'il  s'erpfsert  comme  de 

Dayong  (Y.)  x>u  de  Galah ,  il  est  lenu  de  la  remplacer  s'il  la 

casse,  w  -r-  Gàlah^bc'r-'ga)it[t%()u\\'à\ï^^  perc  li>-; 

Gr/z/f  oii  A/7///,  croc.)  Gafté^     ^^'  a  -      '  ^       . 

GALANDRIA,  bas  lat.  s.  f.  Nous  ne  •connaissons  ce  îîint, 

■■■,*'■'  *■..'. 

que  par  le  passage  suîyniit  daine  tr^'s-ancieniie  chronicjiu' 
de  Venise  rapportée  .dans  l'ouvrage  de  Girolamo  Zanetti,  in- 
titulé ;  M  Detr  origine  de  'alciuie  arti  principali  apprèsso  / 

^Viniziani,^^  (Venezia,  in-4^^  1758  )  Voici. la  phrase  du  chro 
niqueiir  :  «  Cirèa  liaec  tenipora  Jiclavi  venîèntes  ad  Yenetico    .    . 
ruin  Joca  e^piignanda,  Caprulénsem  tantummodo  castruni» 
(la  ville  C.'\orle)'  «  deprîedavernnt.  lllud  etiailî  noikipraeter-  - 
^mittendum  quod  antedicti  Duces  »  (les  doges  Pierre  et  Jeniï 
Tradonico)  a  ad  sua  tuenda  ioca,  eo  tempore  duas  bellico- 
sas  naves  taies  perficere  studuerimt,  qualesr  nùnquam  «ipud 
Venetias  antea  fuerant,  quae  graeca  lingua  Gajandrice, dinm- 
tiir.  «Zanetti  ne  paraît  pas  avoir  soupçonné  que  Galandriœ 
pouvait  étçe,  dans  le  manuscrit  d(^  Ija  chroniqnequ'ilconnut,  • 
une  faute  de  copiste,  et  qu'à  ce  .mol  il  fallait  peut-être  snbs-       , 
Utiief  Zalûndriœ^  t^oimme  le  poHe  un  des  manuscrits  de  la 
chroniqu.e  de  Dandolo,  ou  Celancjra%  leçon  d'un  autre  ma-   . 
nuscril  de  cette  chronique,  où  h  dogé  Dantlolo  se  fail  le 

.copiste  de   son  vieux  devancier.  Il  s'attactia  à  cette  former, 
d'un  nom  qui  en  a  beaucoup  {\ .Selandre)^  pour  y  voir  Té- 
tymologic  probable  du  gr,-  XeXavSiQV  (Y),  et  rapporter  le  1 

séiandre  ou  chélandre  à  la  tôrftie,  ce  due,  pour  notre  part,,       •   | 
nous  ne  satiriQns  admettre.  Si  «  Galandriae»  est  dans  le  manus-   • 
crit  consulté  par^  Zànetti ,  nous  inclinons  à  croire,  ou  qu'il 
est  une  fauté  de  copiste,  oi|  qlTil  est  pne  coiTuption  de 

\.Salandria^  Téttlandriay  Celandria,  formes  de  XeXavopiot,  cor- 
ruption de  XeXdtvoio^?.  —  Formaleoni,  p.  20;  avance  que  ks 
Galandriœ  ne  cUfféraient  point  des  Palandries  modernes  i' 
«Ed  io  credo  »  (dit-il)  «  che  con  ispondessero'i^erfettamente; 
alli  moderne  Palandce.  »  C'e^tVav^nCer  beaucoup  que  d  e- 
Tnettre  si  hardiment  une  telle  opinion.  .Que  la  Galandre^eu 
Sélandre  ait  laissé  son  nom  à  la  Palandrie,  rien  n'est  pU^i    ' 
probable;  que  ce  dernier  navire  soit  uke  tradition  de  l'autre, 

'd'accord  ;  mais  que  le  bâtiment  du  Xvi*  siècle  soit  la  parfaite 
itnage  de  celui  du  xiii%  nous  ne  saurions  l'admettre,  nous 
qui  connaissons  un  peu  la  rtiarinedu  Moyen  Age.— V.  Ce- 
landra.Zalandria.   .U  V  '    ^  .'     v    . 
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7  'î  •> 


/■ 


^^ 


r»AliA\T,  fr.  anc;  s.  m.  [S,  Gkrland.)  —t^ Les  pavillons 

*v1ii  nu\t  de  misaine  et  d'artimon  sont  iw)mmés  (iaillardetes 

et  (lalans.»  Termes  <J(mt  on  vs^  svr  mer  pour  le  parler  {liav/e 

i\v  tiiace,  in  12,  1681),  j). /^j).  Ces  pa;^illons  tenaient  leur 

:  nom  de  Galant,  du^màt  de  hune,  ffui,  d'abord,  fut  le  seu.l 

dressé  au-dessus  du  bas  niât. 

(ÎAI:./\SSI,  mal.  s.  Corruption  du  persaij  Khfdasi ,  <jiie  le 
p.  1).  Ilaex  donne,  p.  18  de  son  Dirt.  maL-lat,  —\\  Colas^i, 

Khakisi,  Klashi.       '-  .     •  ^  - 

GAI.ATA,  bas iat/ s.  f.  Nom  d'un  bâtiment  de  la  famille 
<l(S^iisseaux7t<^ng§^^  qui,  à  une  époque  antérieure  au  \^ 
sièiTe,  niaiîi^e  nous  n^-s^ri(>n§.fixer^  prit  le  n«in  arabe*  de 
larid(:\-— V/l>a-eta,'*''EânUà>^^     "^ 

GVI.ATïA,  l)as  lai.  s.  f.  Une  lettre^4^^harles  VIII,  datée 
\\r  r^iSi,  et  (pii  se  trouvait  aux  Arch!ves^be4^vilb"  d(*  Mar- 
seille, (itb,  entre  les  baleiniers  et  Içs  barques  (Vtl^alanerius), 
«les  navires  que  le  rédacteur  du  texte  latin  ufHnnje  CTtkiifyfs. 
Oirétaiént  ces  bafinirnts?  Leur  ïioin  It^s  ran'iie  dans  la 
mille  des  galèrr*s;  leur  iujpoftance,  qui  les  classe  après  les 
baleiniers,   en    fait  pour  iious  une  petite  Cabote.  Peut-être 
^    la  (iV//^r//V<  était-elle  une  taride,  .coujuie  la  l^dlata.  * 

\  CALAVKllNA^  cat.  ane.  s.  S.  (De  Tital.  Caiavnna.  [V.l) 
<ial»:V(Tne.  —  <i  Item  iîu;s  auant  del  uïateix  ptr -ccc  aguts  de 
(iàlaut  ina  »  (poin*  3oox;lous  propres  \\  fixer  les  (Jalavérnes 
irniL  rames)  «  a  ralio  d<»  Ij  s.  vi  d.  I(>  cMMitenar,  vij  si  vi  den.  " 
Livre  (les  (le])enses  fintes  pour  VdrmvmfjH  de  la  f^alere  W-^ 
'  SaiiU-Tliomas  (u)ai  1 /|oG];  Ms.  Bibl.  de  laMàr.,  n**  j)\8-^.— 
V.  (ialabenia.  "       r      /^        '  . 

(i  ALAV  KKNK  ;i)u  (JALKVKRNK,  ir.  provenc.  aiic.  s:  f. 

De  rital.  Calaverna  [V.]  ôn^Gùlaverha.)  {^s\.\Ararsknuti)\ 

'^ru.s.    llaino»nniKij'  [ISachtehoteluH/ie)^    iIJ(^Ka    {Ghcc/ioAa.) 

Jtunclle  de  bois  appliquée  au  giron  de  fti  rame  d'une-galére, 

pour    le   défendre   contre   le   frottement   et   le    renforcer. 

'    *A:  Rame,}*  '    -  /  .     r 

G ALDEftY  Qu  G AA^cbÉRY,  boîl  s.  Galeri^^  (V^  ;  liou^ 

.    teille.  '  '     .  /:  •  ,' 


». 


G  AIuDROPE,  esp.  et  port.  s.  (De  Tangl.  7f^^  [V.],  et  péut- 
ôtre  de  ^r;/rf -|arigl .-sax. '  HeaUlariy  tenir,  lier].)  |)ro5SC"  de 
gouvernail.—  Ce  mot  de  crfnfoimation  étrangère  est  appa- 
romnient  tombé  en  désXictude  dans*la  marine  espagnole,  car 
le  Ditic.  marit.  esp.  (i83i)  ne  le  donne  pas.  Sol.  Colistancio, 
l'a  recueilli  dans  àon  Dict,  port.  (i836^;  on  le  trouve  aussi 
ilins.Hôding,.et  dans  le  Répert.  pol]^^  de  la  Mat. ,  par  le 
<'omteO'lHer  de  Gi'andpré.  — ^ V*  Guardin.  ^ 

GALE,  angl.  5.  (Peut -être  en  relaifen-àvec  Je  dan.  G/zV  et 
1^  suéd.;G(7/^i7>  signifiant:  fou,  fréaiétique,^furieux^  et  avec 
risl^^Gô//,  détriment,  tfomriiage.j^Jirisjei  Grarid  vent,  Coup 
de  vent,  Tourmente.  •—  «We  crbssed  the  Çtjuînoxial  with  a 
une  iresch  Giale  àt  S.  E.,  on  friday  the^Stb  of  November, 
-ït  four  in  the  morning.  >>  Riçli.  Waller,  y^  voyage,,,  by  G. 
irison  (Loud.,  1769),  chap.  4,  p.  49.  . 

^  GALÉ>  poVt.^bas  bret.  s.  f.  (De  Grz/^«.  [V.])  Galère.— 
'  Mandou  a  Diogo  Ferijandez^  de  Béjà  em  huma  Galé.-.^> 
Conjnud'Jlboq.,  part.  11,  chap:  38.  —  «  Neste  anno  (i485) 
fora  ao  cabo  de  Sao^icête^omadas  etroubados  de  franceses 
quatre  Gales  de  Venezavque  hia  muito  ricas  péra  fraudes. 
E  o  capitâ  mor  e  capitaes  délias  niiiito  feridos,  roubados, 
«naltratados,  fora  lâçados  em  Cascaes...  »  Gare,  de  Résen,de, 
Càron,  de  Joào  fia  Se^mdo  (Lisb:,  iSoS),  ch.  58.  ^  V.  Ca- 
ïur,  Cossarîo,  Fusta.       •-       ^  '       ' 


/  •« 


•      *•  ^'ALEAjbas  lat.  ça  t.  es  p.  ital.  véhit.  provenc.  s.  f. 
(Ou  bas  gr.  raX«iot.  [V.]) 'Galère.  —  «  Quod  auteiïi  antiqui 


^ 


^ 


dixere  Liburnam,  moderni  (ialeam,  raejdîa  prôdlicta  noUii-    ? 
nan,t,  qaae  longa,  gracilis  et  parum  eminans,  ligoum  a  prora 
praefixum  habet,  et  vulgo  Galcar  dieitur-:  quod  rates  lios- 
tium  trausfiguntulf*  percussae.  Galiones  »  (galiotes)  «»  veroun<» 
remorum  ordine  contenti,  brcvitate  mobiles,  et  lacilius  flec- 
tûntiir,  et  levius  discurrunt...  »  Ce  passage  de  Tauteur  an(^- 
nvme  d'une  Histoire  de  Jérusalem,  imprimée  i\  la  suite  dt* 
rilist.  de  Jacques  de  Vitry,  nous  fait  connaître  que,  à  la  liu^ 
du  xii^  siècle,  I4  galéieétait  à  deux  rames  par  banc,  et  (|uc 
la  galiote  avait  sur  eh-que  banc   un  seul  rameur  sur  uui 
seule  ttame-  • —  ^  Très   inaj^ifes,  iraves  subseqi|iuntur,  (pias 
vulgo  dromones  appellant,  Galeae  vero  leyiores  et  ad  q.uaeli- 
bet  aptan4a  agiliores  praecedunt.  »  (i.  de  WmesaufV^r?)  .^/// 
mi  Richard  (x^i®  siècle),  cbaj^u  40. — «Mandatum  est  majoi  i 
liaione,  q^od  <îalea$  suas  venire  faciat  ante  Rtipellam}>  (la 


.«r 


y 


Roclù  Ile)  <i  bene  munitas,  si  alibi  invente  fuerint,  et  flartes 
illas  gravari   faciat,  et  dampna   que   poterit  eis   inférai.' 
Cî  iuillet  \'il^'i.]Maridem€ut  de  Henri  lil,  roi  d'Angletèite, 
au  maire  de  Bayonriç,pagJ  58^  Lettres  de    Rois,  etc.,  r;  i  •  ;  . 
ûm.  inéd.  sur  l'Ilist/dé  Fr.-^  «  ido  Franconus  et  Vui- 
lielnii*^  Rubeus  naulizant  eorum  G^leas,  et  quis(|ue.eojMiiu 
promittit  liabere  homines  gu  in  sua  Galea.,»^r/^  du  ']  janv, 
1x^5;  liber  Johau.  Vegii  (ia55  in   1^64)  i^  quintern.  Ms. 
Arch.  des^  N(>t.  dii  Génes/cite  t.  11 ,  p.'7i,  ^V^rrt»  exfoliai.^ 
|)ar  Rîrheri,  Msi   (xvii*  siècle),  .Hibl.   civica  de  Gènes.  —  . 
« ...  Ac  subsidiuni  l'aciet  <le  ducentis  Gctferisel  eentVim  magnis 
navibus,  armis,  instruniriitis  bellicis  et  aliis  victualibus...  > 
ûmvention  entr(\le  roi  /le  Norvège  et  l(f  roi  de  /Vr/z/rt'  (1 295), 
publiée  p.  2;)/|>  t.  li  de  liotn*  v/rr/p^'V?/.  /inv.  —  «Cbnsueverr 
antiqui  in  sinnmis  nà,viu,uin)afe  Galeae,  nescioquid   simile 
addere...  Qua»  igitur  bello  paratac.erant  naycs,  Galeam  in--; 
signe  habebant..»  LiJius  (lyraldi  de  FoiTare^chap.  15^,  Lihel-^ 
lus  fie  nnvig.  J[a»  casque  l^ssé  aii  sommet  du  màt  cdmrné  unV 
signe  de  couïbat,  nous  Tavons  vu  jnenjipnné  seigle  m  en  t  chez  v 
le  savant  ferriirais,  el  nous  avéut)nsqy(e  cette  circonstance.* 
hoiis  fait  croire ;à  une  erreur  de  Gyralpi.  Il  est  fâcheux,  eu 
tOMS  cas,  que^Gyraldi  n'ait  pas  cité   1  autorité  d'après  la- 
quelle il  alléguait  un  fait  qui  a  éc^ppé  a'fcirsJesi^érùdits.) 
—  «  Sia  ordena  t  qiie  tota  Galqâqiies'armajja^eh  U  sçnyof  ia  del 
senydr  Rey  haia.  hayer  i*h  Pà.tro  si  tért^rde  corn  pan  yons>' 
(un:  patron ,  un  capitaine  ayec;  \Si^'; péut-Stre  du  gr.   2ov/ 


mit.   Item,  notxeirs  viii,  deU  qualsf  su|  Fun  $.crivâ.Mtem-y  ; 
ïîallesters  xxx.  Item ,  j>rohers  yiii..  Item,  crûillers  vi.  Iterti, 
aliers  VI.  Item,  spatlers  vi.  Itéîtï,  réméré  clVi.  »  (1 56  rameurs/  * 
supposent  que  la  galère  dont  il  s'a^itràvaiî  vingt-six  bancs 
"de  chaque  côté,  à  trois  rames  par  banc  [VVp.  33  de  ce  Gloss. 
à  Part.   A  tant  de  rames^  par  j;>anc].)  «  Item,  lances  ccr.c. 
Item,  dirts  m.  Item  ,  viratons  vm  »  (cinq  mille).  «  Item,  ro-    ' 
manyoles  xxx.  »  (Noiis  ne  savoirs  ce  qu'était  rarme  appelée     . 
Romaniola  par  les  Espagnol?  au  xiv®  siècle;  son  nom  peut  • 
faire  penser  qu'elle  fut  empruntée  à  la  Romanie.  Peut-être    * 
la  Romaniola  de  notre  documeitit  avaitrélle  fliielque  rapport 
avec  la  'Po[jicpaia  des  documents  grecs  des  bas  âges,  qui,  se-^ 
Ion  Eustathe  [xii*  siècle],  était  une  sorte  d'épée,  de  crocj  ù\\ 
de  hallebarde  à  croc.)  «  Item*  ronçoles  -  (V.  Rpnconus)  «  vl.^ 
Item,  destrâbx»  (dix  haches).  «  Item,  dalls  vi  »  (six  faux). 
<( Item, „pavesos gxx  »  (cent vingt  pàvois''ou,boucliers)  .« Item, 
cuyraces  fornides  c  »  (cent  cuirasses  giarnies).  «  Pero  aç(i     . 
s'enten  con  s'armaran  poches  Galees  »  (un  petit  noriibre  de 
galè?es,  des  galères;^evant  naviguer  isolément  ou  par  petites  .  ' 
divisiotîs);  «  carenestol  sia  fêta  coneguda»(à  la  volonté) «drl 
AlmyraJlo  Capi ta» (capitaine  général).  Chap.  3i,  Ordonn\de 
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*    /  Prâro  III  d'Aragon  f  5  janvier  i35/|.—  <  Almirall  tantost 

.«rmais  xxv  Galees  et  armais  les  axi  que  cascunahaja  vn  comit 

^     ^-^        rathala  e  altre  Llati  »  (Jatin^ou  de  la  côte  d^Ifaliè)j,«  e  quatre 

iiotxers  calhalans  et  quatre  Llatins  :  c  a\i  nriatéi^»>  (de  Ma-. 

/rrt- ,çordonner  avec  instance]^  «  proers_e  els  remers  sieii  tuts 

jJâtins,  elos  balléstèrs  tots  Cathalans.>>  C/fro/ï.  </e7l/^/i/âr/?^r, 

1      <*haif>.-  76.  — «  In  quest'  armata  »  (la  flotte  armée,  en,447i, 

.  çdnjre  4es  Ottomans)  «  erano  Gfclèe  56,  et  due  Galee  sot- 

.  \.      '    rlli   et  due  grosse  "^^::(deux  grosses  galères  et  deux  gaïères 

iuhtiles  plus  petites,  plus  légères  que  les  galopes  ordinaires), 

«  le  <juali  iô  hauevà,  che  fannb  60,  lutte  délia  illustrissima 

Signoria  »  (de  Venise)  ;  <(  Galee  16  del  lie  Ferdiuande,  Gallee 

rinque  del   Re  di  J]iprQi,  Gallee  due  del  gran   maestro,  dr 

^  lUiodi,  GaleQ  16  del  Sommp  Ponlifice,  le  quali   pero  erâno- 

^  ,   rimasi  à  Modon,  che  sono  in  tutto  Galee  99.  Nelle  Galee 

nostre  erano  caualli7i4o,conJl  loro  stradiotti,  cioè  oflô  |>çr 

'    (ialoa,  eccetto  cheincinque  Galee,  che  non  hauenan  caualli.» 

'I^iag,  (le  Barbara;  ap.  Ramus^  t.  11,  p.  99  B.  — V.  Accoslar, 

Affrenellar,  Arborar,  Arniar,  Arlimoti,  liucenlaurius,  Capila 

'  Vénérai,  /<,  Carina,  Cetêa,  Gomit,  Droujo,  Filaro,  Flôta,  Ga-;   sistaîl  Tarr^n 

': Irra,  (i  dià,  Gallea,  Lif^num  de  ti^ra,  Porto  Ml%  ProdensiSj 

Salaiulrus;  Sx::ri\anp*       •  ;; 

<i\l.KA  BASTÂtt4)Kl.LA,ital;  anc;  s^  Galère  bâtarde. 

>*  '«  le  galÎM!  soûo  di  dui^  sorti ,  cioè  Bastardctljexef  Sotlili. 

J.r  llastardelle  hiinno  la  po|)p«'i  dalla  parte  estcriore  diuisa, 

^oinc  il(H  spichîM'ai^lK)  »  (la  poupe  séparée  à  la  partie- e\té- 

^  rit'iiir,  comme  deux  gousses  d'ail.  Cçtte  manière  de  s*expri- 

,  wM'V  ifist  pas  assez  rigoureusement  ex^ii^te  ;  elle  se  coiiq^reiul 

.(•rpendant.llserait  plus  juste  de  dire  :  La  poupe  eonfoTm/*e 

1  I  extérieur  de  manière  à^cssemnlep  à  deux  gQUSses  d'ail 

"     '  mieux  encore  à  deux  quartiers  d'orange]  réunies^  Les  char^ 

p<  ntiors  provençaux  caractcrisaÎBnt  k  "poupe  de  la  galère 

'^       \l)àtcirde  en  rappelant  :  Cul  de  mônine.  Aujourd'hui,  on  di- 

;    -        lair  tout^iiaturellementdaçs  un.  de  nos  chantiers  que  la  poupe 

>:'"'-.:'      était  coutormée  comme  uhe  paire  de  fesses.)  «  Pero  sono 

•  ^    '"   '    in  (jiieUa  parle  alcy,JÏn}:o  piCi  capace  délie  sotlili,'  et  piu  reg- 

,       î^enti.  Le*^50ttili  hanno  lâ.popj)a  vnita,  et  perciô  più  sti-étta, 

niavanno  meglio  à  remi,  corne  le  galee  Bastardelle  vanno 

>  "":  '   lueglio  à  vêla.  Nel  rest^ono  dèl  tutto  simili  1'  unà?^iral^ 

•  tra.  »  Pantei:orPan|era^^m^  — Pagéi48, 

cet  auteur  complète  les  renseignements.de  la*  page  4S,  en 

«lisant  :«  Se  le  galee  sarannô  Bastardey  et  per  consequenza 

*       .  ii^raui  et  pîu  quarlierate  (V..)' délie  Sotlili;  benche  fossero 

;  del  riiéde^uno  numéro  di  bam^hi,  sarebbe  se  non  bene  ar- 

jnarle  idmeno  con  sei  huomini  al  reino  dalla  spalla  âlTà  me^ 

r     zania,  et  dalla   mezani^  alla  prora  con  cinque.  »  —  «  Galea 

.    Bastardeila  è  quella,  che   è  più  quartierata  alla  poppa,' » 

Pant.-Panlera,  Foçab.  naut.,p.  10.  ;  *    ^ 

'  GALEA  BlREMIS,baslat.s.  f.Galère  àdeux  rangs  de  ra- 
'  mes  superposées,  ou,  ce  qui  est  plus  probable,  k  dejdx  rames 
par  banc  — «Erantsahe  in  praefato  exercitu  naves  Icrngae,  ros- 
tralae,  geminis  remoruminstriictae  ordinibus,  bellicis  usibus. 
habiliores:  quîe  vuhjo  Galeae  dicuntur,  centutn  quinquagin- 
ta.  »'  Guill.  de  Tyir^v.  xx,  chap.  1 4.  (Il  s'agit  de  TArmée  en- 
voyéç  en  Egypte  par  Tempereur  Emmanuel^  en  1 168.) 

(lALEA  CAPITANÂ,  itaK*anc,  s.  f.  Galère  capitane^ Ga- 
lère montée  par  le  Capitano.  —  u  La  Galea  capitana  hà  sol- 
dati  110,  marinari  ioti,  gente^da  remo  3o6,  pezzi  d*arta- 
gliera,  5o,  e  il  rt^sto  che  ç  necessario.  Le  altre  tre  Galee  cioè 
la  Principessa,  la  Diana  e  la.  /^/îz^7/?a,  porta  no  T^^tetClb.  d 
,         MelaC.  vera  delC  Hrniata  (InviQcible).,^  iradottà\^i:.^^j[/iolo 

,     dés  galères  étaient  portugaises;  dans  Tordre  de  hat^e  eHès 
marchaieni  eu  arrière  des  galions,  qui  occupaient  técentre  di\ 
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corjps  de  bamille;  elles  (obéissaient  a  D.  Diego  de  Madratnci,     '  ^ 
(Filip.   Pigafetta,    Ordin,  drU\Arm,   di  S/ja^,, ^pj^  B)  Elles       / 
avaient  trente  bancs  etirênté  rames  de/chaque'côte,  et  sttV    ';  '-"'^  i 
chacune  deces  rames  il  y.av4it  cm^:iimeurs.^  .*  ;        '*    ^^  :',    >h!    I 

>     GALEA  DÀ  CINQÏJKRE^I  ^.%\ç6,  iîirànt^ 
Galère  à  cinq  rames  par  bafic*  -—  <*  Per^p  4jirâHra  sorte  de     ^V 
.vaî>ceJlo  che  ha  annale  già  la4f^|ublica,.ilquaîè  ne  haveval  v    ' 
cinque  (remi)  al  banco,  era  détlo  quiriquei  eme.  »  F.  Giovau-/    /  r; 
ni  degli  Agobtîni,  Notizie^  ist()ricO'Critùo/u'  ;  \^u^^^  '^  iT^iV/  -^  ■'' 
'  in-4^«  (Chapitre  consacré  à  Vitlore  Fauslo.)^^i — A..vNiïo^r''^t^{ 
Galea  da  cinque  remi  havuta  in  c()nlesa  pubiiea,^on  queîla      v.',' 
deldi  altri  tre...   »  J.  B:-Ramnusio,' Z67//r  ri  Bembô  surfin 
Quirifjuérèmc  de  Fuiisto.  —  «  La  f^uja  e.  laude  délia  G;ilea*(fî      •   , 
cinque  remi   per  panc;o.>>  Nicôlo  Libarnio,  so])ra  la  felice       ';< 
Quinquerénie  di  Faus\«i.  ^—  Nous  avons  consacré,  t.  i^^,  \)]kk%/< 
377-3^4   de  n(}tm  Aixh.nav.y   \\t\ydi^sez  long,  article  iu  là^^ 
^uinquéi^n)|Qi4e^^^  Fausto,    qui  jouit  cTune   gi;a^ilr 

célébnté  a  Tïf(?ï^|!vel  dans  tons  les  arsenaux  delalVIéditcrra- 
née,  en  1 5*J|3^^P^  avons  dit  ci-de^s|is,  p.  3;5,  en  qiu)i  cou- 
des rames  à  rincj  par  bâirc. 

GALEA^^iM^TUM  ET  SEXl)EÇI»Ï^ÉMlS,b  is  lai 

s.  fiGalènr^ei  iê  fa^^^^  à  bopam  et  sulicienleu' 

Galeain  def^ihHmi  et  sc\  deciin  remis  bene  aptatâm.  sla;:naiu 
càlefatalaur,,  vtc^f^  iLuave/itior^  ^//m''////r//eo>x*  dé  Philippe  lU 
Valois  et  (les  armifteut  sde  Marseille  et  de  Nice  ;  3  avril  i  lij. 
Ces 'cinq  galereà  à  1 16  rames  devinent  avoir  chaclme^  aux  * 
termes  de  la  convention,  «  reiniges  centuili  septuagiula  (jua 
tubj' efbonos  snfîciéntes. >'  Ces  navires  étaient.  Comme  noih 
l'avon^j^  établi  p,  3^4,  t.  1***  du  nbtix»  Jh:/t.  nav.^  des  galerev 
sensiles  à  deux  raines  par  banc,  a^ant  vingt-neuf  bancs  ei 
cinquant'éVhuit  rames^de  cjiaque  bord.—  V.  (Jalera  da  veinté . 
y  niTeve  bancos;       .  -    '    "  % 

GALEA  DE  FlAiVDKA,  vénil.  s^  f.  Galère  qui  faisait  If  s   ■ , 
voyagea  de  Venisfc' en  Flandre.— -'t  Et  primo  la  Galea  de 
Fiandra  è  lohga  <la  alto  passai 3  pc^i  3  |.  llavera  de  piano 
la  dita  pedi  10.  Et  ha  de^bpcha  questa  »nostra  6alea  pedi   . 
17  \:  Alla  in  chovertâ  pêdi  8  nienô  delà  2.  »  (Et  d'abord,  h 
Galère  de^Flandré  est  longue  en,haul  [ou  sur  le  pont]  de  '^V  * 
pas  3  pieds^ —  ou  1 18  pieds  ^  vénit.  ou  127  pieds  ^  fr.  [  — 
41"*^  lijt^],)^.  Passo.J)  Elle  aura  de  plat  ou  de  largein*à 
fond  décale  au  milieu  [10  pieds  vénit.  —  10  p.  10  pouc  i<'^/. 
fr;[-^*3'"    Si*^].  Et  notre  Galère  aura  de  bouchain  [V.]  17 
pieds  \  vénit.  ou  18  pieds  3  po.  7  lig.  fn.  [—5*  92']  }L\\^ 
sera  haute  du  fondjji  la  couVerte,  autrement  dit,  elle  aura  dr 
creux  8  pieds  moins  2  doigts,  ou  moins  2  pouces,  c'est-à- 
dire,  6  pieds  vénit.  o,u  6  pieds  5  pouc.  4  lign.  fr.  [^—2"  08'  J) 
(Volç  questa  nostra  Galea  de  Fiandra  ferri  5.]  «  Fabbrica  di 
Galere.^i-^M.  Galea  del  seixto  de  Fiandra,  Galea  grossa.    _      ,  . 

GALEA  DE  LONDRA,  vénit., s!,  f.  Galère  qui  faisait  les, 
navigations  de  Venise  à  Londres  aux  xiv*^  et  xv^  siècles,  — 
«  E  perche  le  Gàlee  de  Fiandra  over  de  Lopdra  se  voient 
stivar  de  Laha,  se  vol  tuore  de  VenisiH  tcile  120.  »  F^hricn 


?, 


di  galerê. 


^  GALEA  DE  PASSIBUS  VIGINTI  TRIBUS  PEDE  UNO 
ET  0UARTO,bas  lat.  s.  f.  «»  Quse  Galea ^  (galère  apparie- 
nant  à  Ui^  certain  Fraiïcesco  Barbo  de  VHiise  ;  on  détermina 
ses  dimiensions  le/ia  septembre  i358)  a  eàt  de  super  pas^i 


iQ^.M^il^us  septem  et  duobus;  digitis  grossis 
-J^on  7  pfedso  pou.— 2"^  40').  ^Et  est  aperta  in  bocca  in  me- 
dio  pedibus  iS  et  unuirr  quartum  et  digilo  uno  »  (et  elle  a 
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GLOSSAIRE  NAUTIQCE. 
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^^hl%*eui^aa  bôuchain  i5  pîeds  4  po.  —A*  98').  *  Et  est 

làigain-fiindo  in  ifJedw),  pedîbus  9  »  (3"').   (t  Et  est  aperta 

'\ji\\.  suo  tertio  do  prdda,  pédibus  1 1  èi  dmndio  et  dij^pto  1  «.(ej: 

T^rÏÏéi'st  lâr^'e  au  tiers  de  sa  lonj;ueur,  à  partindé  la  proiie,, 

/i  I  pieda  7  jpouc.  environ,—  3'"  90').  <^  Et  est  àperta.  in  suo. 

èéili()4e  poppe,  pedibus  \\  et  diyito  duobus  >>  (/|"*  ^7"^).  "Et 


*  t-\st*'aperta  in  siio  quarto  de  pôppe,  pedibiis  '  1 1    e^  digitis 
'^/çossis  :>  *  v^"*  6»").  Livre  clc^  Commemorialiy  cité 


par  Car- 


ad  ïripolim  d^  Barbaria,  sed  non  ab  inde  ultra  versus  ot- 
cidenteiit^sït  praetercfiiam^ad  partes  Flandrie,  ad  quas  partes 
nu|lo  modo  na\^igare  possint,  ad  partes  vero  AquarumJilor- 
tnaruni  navigare  possint,  êxceptô  cum  cargiis.  »»  Statl géno. 
du  i5  fév.  i34o,  Impojiicio  officii  Gazarie ^  Ms.  Bil)l.  du 
Dépôt  de  \di  Mar.,  p.  1 13 — ^«...  Delibero  il'senato»  (en  i5t6i 
««sapendo  cio  floïjér  al  regno  dlnghilterra  riuscire  coni- 
modo  et  grato,  di  fnçttere  per  lo  viagio  di^  queUVisola  le 

alcrui 


'C 


/loAnfohlo  Marin.  Voici,  selbri  un  d(  cret  des  PvegcuU,  rendii,^  Galee  grosse,  quali  già  akjùanti  anni  non  vi  hau^uano  naui- 
,:^Ç:^\^]^        V320,  les  mekutes   d'une  des  quatre  galères  IgaU)  :  sono  ques^i^certa  sorte  di  nâuigiimolto  grandi  fafti  ^ 
■  "^  :«;ij;âlés(jue  devaient  c()nstruirelMarin.Zenr),  Andreaz/o  Mo-^ 
;.  rosirii,  Pangra/i()- Cappellô  et  Marin  Cappéllô  :  '^  La  prima  » 
linij;lie/>«a)V  passi  23,  piè  il.  Alta  int^overta  pè7,deda  a. 
\\eria  in  bocca  pè  iG,  men  decja  i  )>  (16  p.  moins  un  doigt. 


pu  r2,  una  quarta.   Averta  ] 
h  r/a.  Avei  ta   in   lô^qu«*irto 
vi)itque  le  rapport  dé  la|on" 
vvs  était  environ*de  7  ù  if. 

(;alea.i)i^"kemis  40, 


HM'Hi  (les  rames  prenant  72  l'iet 
t'i  Ly^t?  de  i5  pieds  et  dertii  (fi'* 
i^eiir  a  la  longueur  étant  en  grnti 


.i)\i  i5  pieds  il  pou.  envipn).((Hâde  londi  pé  9  e  |.>>  Aver|a 
iiirlo  terzo  de  proda,  pé  il\.  A 'erta  in  lo  Vjuar  ro  de.proda  , 

r^    0  tei:zô   de   poppe,  pè   i3  e 

de  pappe%  pè  11  et  ierza^»  On 

1^  lïëiir^i  la  largeur  dans  ces  gflè- 

/  ♦       ■  .   -        ■    r-»      ••• 

j)as  lat^  S':  f.  (ialère  a  4^  tames. 
"  Balanrdus  de  Kapâllo  naidi/at  (J<tleam  sliam  de  remis 
'lO...  M  ./rtc  (le  r320,  Ms.  Affch.  <les>ot.  de  (Jénès.-^  Cette 
JM'lire  (ialère,  qui  n'a)vait  que  Timporrançe  d'une  galiùte, 
pouvait  être  longue  d'environ  fip  piods  ( lo*"  75'),  rem|)lace- 

is  (23'"   38*")  ou  un  peu  plus, 
•o3'),  le  rapport  de  la  lar- 
•ral  de  i  à  /i.       :  \  >^  è^  : 

j(.VLEA  DE  SlmTILII?Uf>,baslat/s.  i:(;;U^^ 
Ht  (|ts  galères  subtiles  ;  (lalèie  subtile,  —r  «  Si  tainen  aliqua- 
persona  voluerit  faeeré  .seu  (ieri  i»Teer(vali(j[uam  (îjjJeam  sub- 
iillt^rn  sive  de  subtillibus  biinpl^t'm  dl»  dictis  ujensurisjpsam 
lieri  facjai...  »  Stat.  génois  du  21  janv.  i333,  Impositio  pf- 
ficii  CazarU\M.s>\  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.,  p.  17. 

('iAt.EA  DEL  SEXTO  DE  IIANDBA,  vériit.  anc.  s.  If. 

>-aIere  du  gabarit  ae  celleà  qUi  allaient  de  Veniseen  Flandre. 
-— ^<i^uesto  sera  lo  amaestilamento  de  far  unaGalea.del 
s^^xto  de  Fiandra.  »  Fahhrica  di  iialere.'-^\.  Galea  de  Fian- 
(ha.  —  Le  Sexto  vénitien  n'était  autre  chose  que  le' &^^oc 
ital.  signifiant  :  Compas,  Justessjçfet,  par  extension:  Mesuro, 
Modèle.  >       ;  i 

(iALEA  DEL  SEXTO 

1ère  (in  gabarit  dé  celles  qiii  \|ont  éîTRomanie.  r—  «  QueSto 

sarr  lu  amaestràmento  cîe  far  iina  (ialea  del  sexto  de*l\oma- 

ma,  cioè  de  la,  Tana.-v)  Fabbrida  di  mleie. — ^^  I^  Galère  de 

omanie  était  un  peu  moins  grande  que  Ja  galère  de  Flan- 
dre. .'      .A    A  ^ 


vénit.  s»  f.  Ga- 


GALEA  DI  TRENTA;BANCHI,atal.s.  f.  Galère  de  trepte 
bancs,  par  bande.  ^—  «  Sonnof  ordinarîamentte  piu  usatè  le 
tiaiee  di  ventisei  bànchi:  ma  se  ne  lisai^o  anco  assai  di 
vent  Otto,  et  anco  di  trenta  et  pîa,  che..  serVono  per  capi- 
tane  délie  squadre.^  Pantero^Pantera  ,y^r/?i;^r^^7ia(^.  (t  ôi  4) , 
'  p.  4^K—:- Toutes  ces  galères  avaient  une  rame  par  bariCi  et 
quatre  ou  cinq  hommes  sur  chaque  rame.  '^       . 

(iALEÀ  Dr  VENTVOrri  BANCHI ,  ital,  s.  f.  Galère  de^ 
vingt-^hùit  bancs  par  bao^e.; — V.  Galea  di  trenU  banchi. 

GALEA  GttOSSA,  cat.  géno.  ital.  bas  lat.  sf  f.  Grosse 
Galère,  le  navire  que  Pîèrrè  Martyr  appelait  Galeacea.  (V.) 

«  Galee  vero  grosse,  tioc  est  ille  que  sunt  de  maioribus 
Jïïensuris  que  sint  mensùrc  subtilium  sive  sint  de  illis  que 
itnc  rétro  (acte  fuerint,  seu  de  illis  que  secûndum  mensuras 
'•pi^   ordinatas  super  «Galeis  ^'rossis,   navigare   duci  et 


somiglianîia  deHe  naui  xlà  carico,  et  per.lo  medesimo  sej:»!^ 
tioj  ma  in  questo'differcnti ,  che  con  maraulglioso  artilieio'^ 
scmo  iu  modo accoTïiodate,  clfîetrascorruno  il  mare  non  solo 
con  pura  vêla  co'l  beneficio  de*'venti  ,  ma  cou  forza  di  remi 
ancora ,  come  sono  le  galee  sottili,  et.  di  questo  sono  solfti 
i  Veneti^ni  valersî  a  nauigare  per  occasioni  de'  Iqro  traliehi 
a'  luoghi  maritimi  délie  lontanissime  nationi.i..  Ma  fù  prin- 
cipalmente  costume  anlico,  che  moite  Galee  grosse  ordinate 
alla  niercantia  «  (  arméos^^n  marchandises)  «  nauigassero  in 
druersi  paesi,  cosi  de  christiani ,  come  d'infideli,  per  leuare 
da^quelle  parti  varie  cose,le  quali  non  solamente  haues- 
serHi>,  Cou  queste  galee  erano  solitidi  nauigare  molti  gio- 
iiani  délia  nobiltà ,  si  per  occasione  d'essercitare  lé  mercan^v 
tie,come  per  a|)prendere  l'arie  mariharesca ,  e  la  cognitione 
d'altre  cose  maritime.  »  Paolo  V^TdXix^Hist.  vinetiann  (Xt:- 
nise,  in-foll,  i645),  p.  i55^  178. -r- V.  £xstoliuqi,  (ia|ea 
sôtiL  Patronus,  .  .  .        , 

QH-EA  OBEBTA  ,  cat.  anc.  s.  i:  Galère  ouverte.  — ^^Jv 
feu  aparellar  L  Galees,  e  que  anassen  totes/obertes.».C/frr>//:, 
dcRnni.Muntaner^  chap/  1 92.  Probablement ,  ces  galères 
étaient  appelles  Oùertasy  parce  qu'elles  n'étaient  pas  en- 
tourées d'un  rempart,  selon  la  coutume.  Il  y  avait  des  .Ga- 
lères qui  n'étaient  oi^rrr.v  que  per  pppn ;  ainsi,  oii  lit, 
chap/  io6  de  la  Cliwn.  de  Muntaner  :  a  Princep  yq  se  ipie^ 
vos  hauets  xx  Galees  bbertes  per  popa  en  Brandis,  placialiis 
que  les  façats. armar,  que  totés  son  adobades,e  que  metats 
en  veu  que  vos  volets  fui  trametre  aja  Morea  ab  caualle- 
ria...»  Dans  le  rhap.  1 16,  on  lit  :  «  Lalmirall  o  appareflat  ab 
les  quaranta  Galees,  eu  lesquals  natuîa  xx  obertes  per  popa 
en  que'  anauen  quatre  cents  cauallers  et  molts  almûgauers.»/ 

GALEA  SOTIL,  cat.  anc.  s.  f.{Sotil,  du  lat.  Subtilis.) 
Galère  subtile.  —  «E  per  la  àgulla  de  viats  muntarensen  les 
Galee).s  sotils^fe  els  Icnys  armats  :  e  les  galees  grosses  an  a - 
rensen  a  4a  ciutat  Dachda  «  (Agde) ,  «  e,en  in  cjuscu  de^aquests 
Uôchs  prenqueren  tos  quants  lenys,  e  barques  trobaren.  >• 
Chron.de  Ram.  Mtwta/ier,  chap.  1 52. -^L*itaL  appelait  cettr 
espèce  .de  galère,  :  Galea  sotlile.  {\.  Gelàsoy^anyt^)   .    ^ 

GALEA  SUBTIIJS,  bas  lat.  s.  f.  Galère  subt)îe. — 
ficium  -octo  sapientutn  cofislitutorum  ]ier.  commune  Janue 
super  factis  navigancli  et  maris  majoris  visis^et  dilligenter 
iexaminatis  addiciônibus,  correctionibus  et  émendatronibus, 
âc  etiam  quibusdam  tractatibus  novis  factis ,super  mensuris 
Galeàrum  subtillum  dèbencium  navigare  ^in  Romaniam^et 
in  Syriam  et  ultra  Scicilie  insulam,  et  intle  redire  Janiiam...» 
Stat.  géno.  du-^a  janvier  \'i'\'i y  Imposicio  officii  Gatane, 
Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.,  p.  i5.  —  V.  Lignum  subtile. 

GALEA  TARIDA,  bas  lat.  s.  f.  Galère-taride.  Il  "tip^s 
serait  xiifiicilé  de  dire  exactement  ce  qu'était,  au  Moyen 
Age,  ce,  navire^dont  le  double  nom  nous  porte  à  croire  qu'il 
procédait,  par  la  forme,  de  la  taride  et  de  la  galère.  Élevé 
sur  l'eau,  et  capable  de  port/^r  de  lourdes  charges  en  s;? 
qualité  de  Taridé,  ce  bàtii^ent  était  long,  et  avait  probable- 
ment avec  la  carène  d'une  galère,  son  armement  et  son  grée- 
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"^itti  possint  armate  et  disarmate  usque  in  Siciliam  et  iisqtre    vtaent>   des  caractères  particuliers  qui  la  distinguaient  des 
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,  àutrx^s  navires  de  là  famille   des  galères.  Comme  Galère  fet 

cuiiHue  Taride,  il  était  muni  de  rames  uomhreuses.  Nous 

\ ayons. la  Galère-taride  nonmiée  dans  une  lettre  de  Terti- 

perewr  Andronic  au  Doge  de  Venise^  Pierre  Gradenigo, 

rapportée j  p.  3o5,   t.   vi  ile  la  Storia  civile  e  poUtica  Hel 

nJnimerdo  de  Veneziaiïi  y  par(]arlo  Antonio  Marin  (Venise, 

iSoo,  in-j.Qi)  :  ^'Cum  vero  talia  ()j)erentar  per  honorabiliores 

«r  insignipres  viros  A^enetùs,  etper  jllos  maxime  qui  tenén- 

*  fur  seçundum  .tregiias  dofendere  jur-a  nostra,  lioc  moleste 

'  K'rimus,  et  gravissimimi  reputamus,  non  propter  damnum 

tantum ,  sed  poilus  prb|)ier  injnriam  et  despectum ,  et  quia 

manifeste  honciii  vestri  detrahitur,  pront^lariuset  latius  in 

lifteris   nostris   continetur   yidelicet  a  Bajulo   Negropontis, 

|MO  eo  quod   factum  fiierat  aptid  ihsnlas  nostras  Parii  et 

(>l>ije%(  deParos  et  de  Cliio),  «et  in  retentioné  Navi§  nostrae 

qur  reUnita  fuit  apudIVijo,  de  castellano  Coronni,  de'Mu- 

rino  Mai;no,  pr  o  Galea  nostra  ,„quam  ipse  detinuit  et  expulit 

homines  nostros,  de  capitaheo  Galearum  per  vos-^missa'rum , 

<lr  (ialca    Tarida  et  frumento  quae  nosjris  per  Venetos  fuere 

^ihlati.  >'  (On  voit  (pie  la  Galère-taride,  qui  Tait  j'objet  d^m 

(Ifs   lirit'fs  reprochés  4)ar  Temperi^ur  grec  aux  Vénitiens  , 

<*rail  cliargi:c  de  blé  y  et  rangée  consécfiiemment  parmi  les 

'  .bàtiintnls  de  transport,  ce  (^ui  nî?  devait  pas  rempécheird'a- 

*  \oir,e()mn)e  tous  les  navires  commerçants  du  Moyen  Age^ 

iiii  anneuieiit  militaire  convenable.) 

(i  MJ!  \(;A  ,  port.   anc.  s.  f.  Grande  galère. —  "JVIândou 

iNl.iiMHyl  de  Souza  lVlan(  ias  por  ca|)itad  nior.  ao  cabo  de  Ca- 

.ni«n>j  rrn    huma   (ialeâca^i^-seis  Tustas...  ^'  Luis  de  Oxeda  , 

(  oninwnt.^  p.  lyfi,  lig.  9,  IMs.  liibl.  natitin.,  suppl.  fr./g4^« 

*  '  ■  •  ■     *        .  *..''■' 

*  4i.VLI.ACK,  fr.  anc.  s.  (.Variante  orthographique  de  Gg,- 
IV'.j'sse.  (V .)  — :"  Maisce  jour  ou  le  lendemam,  y  arriua  le  Duc 
l.nuvs  d'Orléans  M  ((clui  qùifut  roi  sous  le  nom  de  LouisXIl), 

•  aueccjuelquesnavesct  bon  nonibre  de  Galées,  et  une  grosse-. 
(i.deaee  (qui  esloit  mienne)  ([ue  patronisoitvn  appelé  mes^ 
sire  All)erî  Mely  »>  (selon  le  vieux  traducteur  espagnol  de* 
^lrh^nuvs  de  Pi  de  Commines  ,  cet  Albert  Mely  était  un  capi- 
jaine^^genois  n«mmé  Alberto  Louielini.  Ce  n'est  pas  iin|)os- 
siiïle  ;  rej(K)i^uons  toutefois  x]ue  Commines  devait  parfaite- 
ment connaître  le  nom  du  capitaine  de  son^  navire,  et-  qu'il 
serait  étrange  qu'il  l'eût  ainsi  défiguré,  bien  qîie  son  habi- 
tude ne  fût  pas  de  respecter  beaucoup  les  noms  d'iiommes 
et  de  lieu..  Nous  croyons ,  quant  à  nous,  jusqu'à  preuve 
eontraire,  que  niessitie  Albert  Mely  ou  Méli  était  un 
Fiançais,  ^uu  gentilhomme  languedocien  ou  provençal), 
«  sur  laquelle  èstoit  le  dit -Due  Vt  les  principaux  chefs.  En 
la  dicte  Gàleace  auoit  grande  artillerie  et  grosses  pièces; 
car  elle  estoit  puissante.  Et  s'a|)procha  si  près  de  terre  que 
l'artillerie  desconfit  presque» les  ennemis,  qui  jamais  n'en 
auoient  veu  de  semblable  et  estoit  chose  nouuelle  en  Italie  : 
et  descendirent  en  terre  ceux  qui  estoient  ans  dits  nauires...» 
Piiilip.  de  Commines,  Mémoires  (Combat  de  Rapallo,  8  sep- 

.  tembré  149/i), Tiv.  VII,  ch^p.  4.  -^Le  détiul  :  «  l'artillerie 
desconKt  presque  It^s  ennemis,  qui  jaipais  n'en  avoient  vu  de 
semblable  et  estoit  chose  nouvelle  en  Italie  ,  »  nous  paraît 

^  prhuver  qpe  la  Gàléacede  Phihppe  de  Commines  était,  non 
pas  génoise,  mais  marseillaise.  $i  elle  avait  été  construite 
et  armée  à  Gènes ,  les  habitants  de  Rapallo  auraient  Cer- 
tainement connu  cette;  artillerie  formidatxle,  pour  nouvelle 
-  qu'elle  eiït  été.  Nous  somtties  convaincu  que  la  Galéace  en 
question  était  un  navire  d'uo^^ modèle  nouveau,  plus  grande, 

\  plus  haqte  sur  Teâu,  plus  forte  d'échantillon  que  les  autres 

"iialeaces,  a  grosse"»   et   «puissante,»   comme  dit  le  cliro- 

niqueur,  et  armée  de  bouches  à  feu  d'un  calibre  plus  fort 

,  tjue  celui  vdout  on  «ivait  fart  usage  jusque  Là,  et  dun  no^nbre 


de  bouchés  à  feu  plus  grandrquc  celui  dont  on  armait  les 
Galéaces  ordinaires.-^  <•  J'aurois  esté  bien  aise  de  scauoir  ce 
qu'il  w  (le  iils  d'Arnoul ,  intendant  des  galères)  «  a  fait  dans  c<^ 
voyagt*  de  ['«année  dernière ,  et  s'ila  bien  veu  et  examine 
Tarcpnal  de  Venise  et  toutes  les  commodités  qui  s'y  trouueni 
tant  pour  le  bastiment  (V.)  de  leurs  Galères,  Galeaccs  et 
vaisseaux,  que  pour  mettre  eh  maga/in,  etc.»  Colhcrt  a 
Arnold  y  1  avril  iH'jo  y  Ordr.  du  /lor  (Galères),  1670,  fol'  i- 
y^,  Arch.  de  la  Mar^^V.  Equipaige,  Galléace.; 

(iALEACEA  ,  bas  lat.  s.  f.  Grosse  galère.  —  «  Galeacei> 
igitur  compaçtis  atque  etiam  înstructis,  pei*  pin^coiieni  iti 
compitis  ac  Iriuiis  omnibus  eertam  Galeacearuui  copiam  ad 
Alexandrinam  aut  aliau)  e\j>editionem  esse  paratam  ediei- 
tur.  Diucrsarum  enim  mercium  comparandarmn  gvatia,  âd 
omnes  bas  regiones  Veneti  quotannis  quéndam  (ialeacearuiu 
nnmerum  mittere  copsueuerunt...  quasdam  in  Hispanian).  in 
Angliam, Britanniahi  maiorem;  et  adGlacialis  ôceani  incohe; 
etiam  non  nullas  mittant..;  Facta  dehine  pro  ipsoruni  ueto 
l'ibus  decretis  diligenti  injiuisitione ,  an  cuiu^sqiie  Galegce.a 
conductôr,  idoneus  sit  :  cuiti  omni,  ut  ita  dixc-Tim,  supelki^ 
tili  amplustrique  recenti,  ad  nauigàndumque  paratissinias 
conductoribus  suis  nobilibus  (îî^leUceas  obsignant.  Popula- 
riam  namque  Galeaceam  cpndùcere  neq;>ini  licét.  llarum(|ue 
conductores  Patrqnos  appellant;  et  a  patroni  condnctoris. 
cognoif)ine  nomen  sibi  quaequeGaleacea  in  |)osterum  retmi  t. 
Galeacearumquamlibetcupaî^umquingentarijmsubtegmiiH  ' 
in  detecto  autenv  totidem  pondps  deportare,  inquiunt.  Cii 
pas  uero  singulas  ponderis  mille  librarum  computant.^.  (ia- 
leacearunl  quaelibet  ducentorum  feîe  bominuin  niinisterio, 
stipendlo  conductorum,  indigere  uidetur.' Ad  remoriim  ar 
uelorum  administrationem  centum  quinquaginta  addicuu^- 
tur  :  tôt  .enim  ren^os  quâeliL/et  ipsariim  (quaitiuis  ob  navi^ii 
magnitudinem  parum  uiantur)  affert.  Nam  solo  tempoh; 
nii^laciaium,  ut  proximum  ^diejuem  portum  ingrediantur  et 
éxeant,  aut  ut  se  in  aliquam  partem  mutent  et  conuolant, 
remis  agîtur  :  quos  habent  in  quolibet  transtro  ternos  :  prop 
terea  trirenies  n)erit(/appellabanttir.  Hi  centum>quinquaginta 
a  remis  rémiges  dicantur.  His  digniores  duodecim  juueiies 
agilimi  assignantuj-  :  quid  haud  secus,  ubi  bpus  est,  per  ma 
los^c  rudenteset  antèn*aruni  cornua  ascendïint  descendiuil- 
que,  etianK-rugiente  tempestate,  ac  si  essent  tabracheie 
simiae,  aut  petaurî  leues:  hi  Gagliardi,  id  est  uiribus  pollen» 
tes  appellantur...  si  quid  occurrit,  totum  onus  incumbit  :  et 
ueluti  décuriones  alios  imutas  régunt.  Simt  praeterea  dno^ 
directarij  :  quorum  consilio  duodecim  Gagliardis  comitibns 
cura  est  uicissini  quacumque  puppis  vertenda  sit,  teijionem 
regere.  E^t  et  his  superior  gubernator  ^eneralis  :  cui  alins 
addicitur  consiliarius.  •  Petrus  Martyr  ab  Anglesis,  Legatio 
bahjlonica  (i ^01)',  lià\e,  i533,foI.  77. 

Ce  passage  de  V Ambassade  de  Pierre  Martyr,  sur  les 
grosses  galères  que  le  commerce  de  Venjse  expédiait,  ii^» 
XI v^  siècle,  à  Alexandrie,  en  Espagne,  en  Angleterre  et  jus- 
que dans  la  mer  du^Nord,  est  fort  intéressant  pour  l'histoire 
de  la  marine.  Oh  y  voit  d'abord  que  le  commandement  en 
était  conOé  à  des  nobles  et  jamais  à  des  plébéiens,  tant  la 
république  de  Venise  voulait  faire  comprendre  qu'elle  atta- 
chait d*importance  au  négoce  et  à  la  navigation  cmnmer- 
ciale.  L'ambassadeur  à  Babylone  nous  apprend  ensuite  qn^ 
les  conducteurs  ou  les  capitaines  des  galères  étaient  désignes 
sous  le  nom  de  Patroni,  et  que  chaque  Patrone  donnait  son 
nom  à  sa  galère^  Il  en  était  ainsi,  en  jFrance,  déjà  au  xm 
siècle,  et  nous  avon.s»^ublié,  danç  nôtre  Archéologie  navale 
(t.  II,  p.  3oi-3o8),  le  Compte  de  Gyrart  le  Barillier,  qui  ctte: 
«  La  ne(  Henri  fie  Saint- Jouin,  la  nef  Henri- Martin  Maine- 
^eUf  les  nés,,  Jehan  Lefran^  Philippe  Calte,  çfc-,  la^ah*' 
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n  fieSinac,..,  le  galioi  Guil"      d'Alt>oquerqne,  et  qui  appartenaient  au  roi  "(l'Ornuiz  [eu 

'    '         i5o7],  étaient-ils,  en  effet j;  des  Galions,  ou,  du   ni(6ins,' 
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laume  Fouache,\c  galiot  Gçrpese  Roussel^  etc>.  Au  xvr siècle, 
cet  usage  s!était  maintenu,  et  encore  aussi  au  xvii^;  nous 
avons  cite  dans  ce  Glossaire  plusieurs  passages  des  inven- 
taires de  la  galère  Haiidancouri  et  de\ia  galère  cVQjnano,  et 
noiis  lisons  dans  les  Faits  de  la  mamne  et  navigaiges  par  le 
capitaine  Antoine  dé  Conflans  :  «  la  nef  deyjoc//^f//o«tfr^,  la 
hrf/tle  Monseigftenr  Desicorde$y  etc.  »  (V,  Nef.)" 

Pierre  Martyr  d'Angleria  nous  donne  sur  ll5  tonnage  des 
Mosses  galères  marchandes  un  reirseignément  qui  n'est  pas 
sans  intérêt.  H  Hit  que  chacune  d'elles,  selon  ce  qu'on  lui  a 
rapporté,  pouvait  porter  sous  couverte  un  pfiids  de  cinc^ 
crnts  coupes  et  un  égal  poids  sur  le  pont,  ^r  la  cou[)e, 
ajoute-t-il,  pèse  mille  livres.  Le.  port  de  là  galère  était  donc 
d'un  million  de  livres,  ou  de  cinq  cents  tonneaux.  -    • 

L'équipage  des  galères  er%  question  -  était  dl^nvirctii  200, 
hommes,  dont  1 5o  étaient  Vameurs  en  même  temps  que  raa- 
ielots  manœuvrant  les  voiles.  Ces  Vameurs  éuiient  ranges 
troiî5r  par  banc,  chacun  maniant  sa. rame;  aussi,  dit,  l'ambas- 
Siuleur,  est-ce  à  juste  titre  qu'on  nomiue  ces  galères  :  tri- 
réines."  De  ie  détait  nous  pouvons  inférer  la  longueur  ap- 
proximative des  grosses  galères.  Nous  voyons,  en  effet, 
(ju'cl les  devaient  avoir  vingt-cinq  bancs  de  chaque  côté;  èr 
lès  bancs  recevant  trois  rameurs,  nageant  avec  trois  rames 
drriérentes,  étaief^téloignés  entre  eux  d'au  moins  cinq  pieds 
six  j)ouces.  ^^es  rames  seules  devaient  donc  occupeKune 
longueur  de.  i38  pieds.  Il  faut  admettre  ciue  1^^  poupoer la 
ptorte  prenaient  bien  en  longueur  !£2  pieds;  la  galère  pou- 
vait doue»  avoir  160  pieds  de  long,  et  par  corisé([uent  25  du 
^)  puds  de  large.  :/      ; 

"  Nous  n'avons  pas  besojh  d^appeler  Tattenlion  du  lecteur 
sur  les  douze  jeunes  hommes  d'élite  dont  parle  Pierre  Mar 
iM,  matelots  agiles  comtne  de§  singes  pu  des  dànsenrs  de 
corde,  qui,  pendant  les  plus  mauvais  temps,  montaient  dans 
l<v  gréemént  pour  la  manœuvre  des  voiles,  et  qu'on  nommait 
les  Gaillards  à  cause  de  leur  vigoureuse  adiesse.  Il  y  avait 
<!ans  leur  institution  quelque  chose  <le  celle  de  nos  gabiers j^ 
hommes  choisis,  forts  et  habiles,  ayant  une  espèce  d'autorité 
sur  le  reste  de  l'équipage. 

(iAL|iACIA,  bas  la  t.  s.^f.  (Augmentât,  de  Galea,)  Grosse 
gak^rè. ;—  «  Matheus  Maruffus  dominus  -cujusdam  Galeacie 
vocatc  5. /.  BaptistUf  \^ovW,dè  cantariorum  6000  »  (ou  /|5o 
toniu).  Acte  da'k\jam,  i37i,  Ms.  Arch.  des  «ot.  dé  Gênes> 
cite  par  J.-B.  Richeri,  p.  760  v^;f.  iv  Notœ  exfùliat.^Ms. 
liibi.  Civ.  de  Gènes.  —'Nous  avons  lu  aussi  le  mol  Galeacia 
<lans  un  Acte  manuscrit  du  7^ septembre  i386,  qui  est  aux 
Archives  de  la  commune  de  Toulon,  carton  A,  cote  §.  —  V. 
tlanlariuniv  Galeassia. 

•    (iALEAM,  (Variante  orthogr.  du  mot  jyon.Galeao.  [\A) 
r—  «  Armou  quatro  Galeoes  e  huma  fusta  emandou  fora  .5. 
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GALEAO,  port.  anc.  s.  ra.  (De  Galeone.  [V.])  Galion.  — 
j  M.andou  a  Joâo  Gago  de  Andrade  em  hum  Galeao  à  forta- 
lèza  de  Malluco  corn  prouimentô  para  ella...  «  Luis  de 
/'^i  5v"^  ■  K  a  fpra  estas  navijos  averia  na  porto  duzentos 
Galeoes  que  sâo  huns  navios  compridos,  que  vogam  muitos 
reiiios,  e  nao  muito  grandes,  e  esta  van  aparelhados  com 
uuas4)orabardas  grossas,  pet  proa,  e  aromdadas  de  sacas  de 
^Igodaô  ^  (balles  de  cotpn)  «  tâo  alus,  que  tiJfo  pareciam  os 
l^meiros.i»  Comment.  d'Jlboquerque,  part.  1,  cap.  ag,  p.  141. 
M^  navires,  appetés  Galeoes  par   l'auteur  des  Mémoires 


avaient-iîs  desj^  ra|)j)orts  de  forme  et  de  masse  avec  les^a- 
lions  définis  par  Jean  Siitioneta,  Paul  Jove  et  Sigonius,  et«.  >-' 
[V.   Galeo]^  au  \m^  siècle  ?  Il  est  évident  que  les  batinjents 
indiens  dont  il  s!agit  n'étaient  pas  des  galions  véritables,  et*" 
que  l'écrivain,  seulement  ppiu-  se  faire  comprendre  et  don- 
ner une  idée  de  ces  nayirés  à  rames,  les  nomma  Galeoes. 
Mais  est-ce   Galeoes  ou  Galeotas  queJ'atiteur  écrivit?  NN 
a-t-il  |)as  une  faute  de  copiste  ou  d'imprimeur  dans  ce  pas-  * 
sage?   Nous  pensons,  quant  à  nous,  que  cette  faute  peut 
'  exister,  ft  voici  sur  quoi  nous  fondons  notre  opinion.  L'au-  .' 
teur  définit  ces  Galeoes  <i  des  navires  longs,  pas  trjL'S-larges, 
et  p'ortant  un  grand  nombre  de  rames.  »  Or  ces  caractères 
sont  ceux  de  la  (cabote  et  non  du  Galion.  Les  Conwientarios 
d'Jlboq.  nomment  plusieurs  fois  les  Caléotas;\es  Portugais, 
à  la  fin  du  xv^  vsiècle,  ne  noijimaient  donc  pas  les  Galiotes  : 
Galions,  comme  on  les  voit  nommées  par  quelques  auteurs 
antérieiu-s  à  cette  épêque.  [\.  Geiliô.])  —  V.  Galeam,  Gal- 
leao, Temporal.   ,   .  .       -  y 

GALEAUlUi^^,  bas  lat.  s.  m.  (i)é  Galea.  [V.])  Mc^telot  otr 
rameur  de  galère.* —  *?  Quotquot  aiitem  ex  januensibus  Ga- 
leariis  reperire  potef'at^  pccidit.  v  Chron.  angl.  de  Th.  Otter- 
bourne,.citée  par  1)..  Carpentier.  .        .  . 

(rALEASlA,  bas  hit.  s.  f.  Groi»se  galère,  Galéasse.  -r— 
«  Patroni  \mius  Gah^asiai  de  Neapole,  modo  éxistentis  in 
portu...  »  Ze^rr^  r/^  1478,  t.  xiii,  p.  69,  Kymer.   /* 

GALEASSA,  bas  lat.  s.  fi  (Variante  de  Galeacia,\\ .]) 
Grosse  galère.  —  ^< ..:  Ad  emulum  versus  partes  insuie  Sar- 
dinie,  in  quadam  (ialeassa  nominata  Sancta  Mafia,  li  Acte 
manuscrit  du  6  ///rzr.vi 385;  Arch.  de  la  comm.  de  Toulon, 
carton  A,  cote  :8-j.  ^  ;< 

XîALÉASSE,  fr.  anc.  s.  r  (De  l'itat.  Galcazza,]\?^  Ce 
pom  fut  donné  d'abord  à  une  galère  plus  grande  et  plus  forte 
<|ue  la  galère  commune,  mais  lui  ressemblant  beaucoup.  La 
grosse  galère  se  dévelopJ3a  considérablement  à  la  fi^n  du  xv* 
siècle,  et  pendant  le  xvi^,  dans  toutes  les  grapdes  journées 
navales,  elle  joua  un  rôle  important  à  la  tête  des  armées.  Les 
Galéasses  furent  surtout  utiles  à  la,-bataille\le  Lépante;  elles  ^ 
combattirent  vaillamment  aus§i  dans  la  rencontre  fatale  que 
Tarmée  espagnole,  qui  avait  affecté  le  nom  superbe  d'7/7cv//-* 
cible^  eut,  en  i588,  avec  la  flotte  anglaise.  On  verra  a  l'art. 
Galeazza  quel  était,  dans  l'ordre  de  bataille,  le  poste  ordf- 
naire  des  Galéasses;  on  y  trouvera   une  description  eKune 
figure  dé  laGaléasse^  qui  nous  tlispensent  d'entrer  ici  dans 
les  détails  de  la  construction  de  ce  navire.  Ajoutons,  puisque 
nous  avons  parlé  dés  Galéasses  de  l'Armade  invincible,  que 
leduc  de  Médina  Sydonia,  qui  commandait  cette  grande  réu- 
nion de  navires  de  guerre,  montait  une  Galéasse;.  qu'il  y 
avait  deux  divisions  de  Galéasses ,  Tune  de  aa,  commandée/ 
par  Antonio 'de  Mendoza,  l'autre  de  4,  sous  les  ordres  de 
Hugo  de  Moncada.  (Ferreras,  Hist.  d'Esp.y  t.^r7)1:a  Relacinne 
vera  dell'  armata...   tradotta  di  spagnolo  in  italianOj   per 
F.  P.  (Roma,  i588,  in-4^,  p.  9),  nomme  les  quatre  Gaïéasses 
de  Moncade.  Le  Saint-Laurent  en  était  la  capitane;  il  avait 
.5o  bouches  à  feu,  3oo  rameurs,  f3o  matelots  et  270  soj- 
dats.  La  patronne  avait,,  le  même  nombre  de  pièces  d'artille- 
rie et  de  rameurs,  lao  matelots  et  170,  soldats.  LâNapoli^  " 
taip^^diwec  5o  pièces,  3oo  rameurs^  «vait  11 5.  matelots  et 
124  soldats;  enfin  la  Girone  avait  170  soldats,  ilb  matelots, 
3oo  rameurs  et  5o  bouches  à  feu.  —  «  En  cette  dernière  et 
grande  armée  espagnole  dressée  contré  l'Angleterre,  il  y  eut  ' 
un  de  ses  petits-fils  >»  là  Hugues  de  Moncade)  %j(\\\\  comman- 
doit  à  cette  grande  (galéasse  tant  célébrée  et  renommée  eu 
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cétievannée-^là,  quZon  J)ouvoit  dire  plnstôt  une  montagne  de 
boi^  c|u^un  vaisseau  de  mer.  Il  y  mourut  aussi  vaillamment 
comme  avoit  fait  8on  ayeul  à  ce  combat  de  Naples.  »  (V.  Al- 
lier.) Brantôme,  Disc,  xvi,  D.  Hugues  de  Mnncade.  —  «  J'ay 
este  ffyrt  siirpris  d'apprendre  que  te  s^  Marc  ayt  basty  vrié 
Galeasse  en  Prouence,  et  qu'il  Tayt  amenée  ici  sans  que  vous 
m'ayez  jamais  donné  aucun  aluis  de  la  construction  de  ce 
bastiment.  Faites-moy  scauoir  si  vous  .lui  aucz  fait  fournir 
du  bois  pour  la  bastir,  de  quel  fonds  vous  vous  estes  seruy 
pour  cela,  et  par  qnel  ordre  cette  Galeasse  a  esté  faite;  né 
pouuant  assez  m'estohner  qu'un  bastiment  de-cette  qualité 
ayt  esté  fait,  pour  ainsi  dire,  soqsvostre  veiie,  sans  que  vous 
m'en  ayez  jamais  fait  srauoir  le  comniencement,  le  progrès, 
ny  la  fin.  Faites-moi  scavoir  aussy  si  vous  auez  fait  payer  quel- 
que cbose  pour  les  frais  du  voyage  deProuenceicy.  ^  Lettre 
de  Colbert  h  Brr)(lart ;  Saint-Germain,  i6  janvier  167g.  Re- 
gistre :  G«/eV6.v,  i679,»p.  1 1  ;  Arch.*de  la  Mar. — Cette  même 
année  i(>7J),  lu»  dessinateqr^e  Marseille  nommé  J.  Jouve 
termina xine  cbHection  de.  figures  de  navires  (format  grand 
in-fol.),  dans  laquelle  il  fit  entrer,  une  Galeasse  qui  est^>eut- 
étre  celle  dont  Colbert  reprochait  FS  construction  à  Brodart. 
>-J|A  Venise  les  Galéasses  avaient  un  [>ort  particulier,  appelé 
Canal  (lellc  Galeassç,  situé  au  bout  du  bassin  de  V^rsenaliT 
vecchio,  -  ''-.,■      .'  1|;  .. 

■       ■  .  .  .•■■      '  '   •     .      •  .  •.        • 

(iALKàTOR,  bas  lat.  s.  m.  (De  Galea.  [V.])  Capitaine 
de  galère.  —  a  UeX  »  (Richard  Cœur  de  Lion)  «  navem  at- 
tendons prinuirn  advocatum  quendam  suorum  Galeatorom 
l^ctrum  de  Barris  imperavit ,  ut  properanter  remigans  in- 
quircrct  quisnam  navi  praeesset.  »  Galfr.  Vinesauf, /î/V/r^n/i 
régis  itcr  Hirrosoi.^  liv.  11,  chap.  4^9.  p.  ^29,  édil.   de  1687,' 

—  Le  moj^  Galeator  %e  retrouvé  plusieurs  fois  dans  le  même 
rliapitre.     ^  ,  ■',..'*•'' 

G  ALEATZARRA,  basq.  litt.  s.  f.  [\SeGalea.[y])  Galeasse. 

GALKAZA,  esp.  s.  f.  (Augment.  de  Ga7r^.[V.])  Galeasse, 

—  u  Francisco  Duedo,  geitipral  de  Jas  Galeazas  ,  vaya  delante 
de)  filo  de  la  armada  una  milla.  llevando  las  de  dos  en  dos 
con  igual  distancia  apartadas,  y  se  remolquen  todas  si  fuere*, 
menester,  parque  la  sigqn.  »  Vander  Hammen,  Don  Juan 

'  d'Austria^  p.  170  v^.  Ordré^u  jour  pour  la  bataille  de  Lé- 
pante [ 


1571). 


GALEAZZA,  ital.  s.  f.  (Augment.  de  G^/6'rt.[V.])  Ga- 
leasse (V.)  ;  Grande  galère.  —  «  La  seconda  fila  «  (de  l'avant- 
garde  de  l'invincible  armada),  «  che  abbraccia  le  quattro 
Galeazze,  guidate  da  1).  Vgo  di  Moncada ,  nauiglierà  5o 
passi  distante  dalla  prima,  con  taie  ragione,  che  la  Capltau/i 
tenga  il  secondo  luogo  dbpqla  prima  Galeazza  destra,  quasi 
nèl  mezo  loro  :  e  la  detta  prima  destra  porga  sussidio  alla 
prima  naue  destra  délia  filadinanzi,  per  di  fuori,  ouero  pci 
di  dentro,  come  tornent  méglio  :  e  la  seconda  capitana  alla 
seconda  naué  per  lo  spatio  spinga  aùanti^  alla  diffesa ,  et 
successivamente  la  terza  alla  te^l'za,  et  la  qcuarta  Galeazza  alla 
quarta  naue^  pure  nêllo  spatio,  o  per  di  fuori ,  come  richie-^ 
deràil  bisogno.  »  Filîp.  P igafet ta,  ^Orr/.  dclC arma  di  Spag, 
(i588),  p.  2.  —  «  Disposta  duuque  l'ordinanza  délia  nostra 
armata  staua  al  fcorno  destro  il  proveditor  délia  medesinia 
Badoaro  ;  al  sinistro  il  commissario  Michiel ,  e  reccellentis- 
simosignorcapitan  gênerai  »  (Lazare  Mocenîgo)  '«  nel  mezzo, 
divise  per  cio  in  tre  squadre  le  galère,  et  per  ogni  squadrà 
due  Galeazze.  »  Z^^/^r«  di  ragguaglio  de  progressi  e'vitto- 
ria,  etc.  (Venetia,  in-4^  1657).  —  Les  galéasses  avaientétc 
placéesde  même  à  Lépante  (1571).  —  Voici  la  description 
que  le  capitainePautero-Pantera  donne  des  Ga/6'a22e,  p.  44 
de  son  Jrm  a  ta  navale  (1614)  :  «  Le  Galleazze  sono  i  may- 
giori  vascélli  »  (latins)  «  di  tutti,  et  sono  lunghi,  et  strettita 
proportione  délia  lunghezzà,  et  hanno  le  medesime  parti  tt 
ryémbra  che  a  la  galea.  Portano  tânti  remi,  quanti  vna  galra 
ordinarÎQ  di  venlicinque  et  plii  banchi,  ma  molto  più  lon- 
tani  l'uno  dalTaltro,  esscndo  le  Galeazze  piùiunghe  quazi 
un  terzo  délie  galée  ordinarie,  e  parimente  anco  un  terzu 
più  larghe  et  più  alte.oll  remo  è  molto  maggiore  di  quello 
deHa  galea,  gielrô  per  adoprarlo»  (pour  la  manœuvrer,  h 
manier)  «  vi  vogliono  almeno  sette  huomini.  Portano  sembre 
tre  arbori'^il  maestro,  cne  è  grandissimo  et  grossissimo,  il 
trinchetto,  et  quello  délia  mezana,  et  portano  ancc^tre  vêle. 
Hanno  il  timohe  alla  navaresca,  cioè  ad  uso  di  nave,  et  ai 
fianchi  del  timone  portano  doi  gran  remi,  che  aiutano  à  far 
girar'il  vasceHo  piùpreSto,  et  per  che  son  corpi  tanto  grandi 
et  gravi,  sono  di  lardo  moto;  se  ben  s'entende hoggidi,  rlie 
si  fanno  in  Venetia  con  tanta  maestria  ;  che  quantunque 
siano  grandi  come  gl'altri  fabricati  m(»h'anni  prima  délia 
loro  specie,  et  più  aggravati  d'artigliaria,  si  movôno,  et J^i 


i 


%.<!i,'  » 

^K 


.^ 


0 

S( 

m 
st 
(i 

ce 
ac 
cl 
al 

1)( 

H» 
rii 

]i 

to 
n 

(; 


'■xi 


w 
c 

(I4 


et 


f'i 


V/j 

tal 
1 

ffil 
M 

♦'Il 

M» 
I 

to 

•'t 
V( 

CM 

p^ 

Gl 

'Cl 

>>< 
sil 
li 

<;i 


/  ■ 


'* 


i^ 


.% 


W* 


»     -  y. 


,.    é', 


#: 


'^. 


j 


\^ 


%: 


■V 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


% 


7  3'.* 


,m 


f. 


girarîo  façilmente  et  sei^za  rimurchio,  quasi  cofne  le  galee 
ordinarie  chiamale  sottili.  Hanno  alla  popa  et  alla  proa  due 
^M-an  piazze,  doue  staniio  i  soldati  et  Tartijjlaria^..  Portano  . 
sémpre  intorno  le  impavosalé  »  (les  pavesades  ou  bastiii- 
images)  »  alte,  ferme  et  immobili  ^oh  le  feritori,  per  le  quali 

/  V  soldati  sparano  i  moschetti,  et  gl' archibugi  contra  ylini- 
micrsenza  poter  esser  da  lor  veduti  ne  offesi.  Hanno  una 
strada,  6  corsia,  6  sentierp,  che  circonda  tutto  il  corpo  délia 
(ialeazza  di  dentro,  sopra  la  qualestano  i  soldati  con  mol|:a 
conimodità,  si  per  combattere,  corne  pèr  potersi  agiatamente 
accommodare,  et  riposàre.  Hanno  anco  la  corsio  nel  mezo, 
che  va  délia  popa  alla  prora  :  haqno  una  sola  coperta  sotto 
alla.quale  3on  molti  ripartimenti  di  caniere  et  di  stanzé.  >' 
-—  Dans  la  Salle  des  Modèles  de  l'Arsenal,  à  Venise ,  est  un 
beau  modèle  de  Galcazza  du  xvii^  siècle,  exécuté  par  Ma- 
iiao  Giovanni  Antonio  di  Francesco  ,  charpentiei*  qui/plus 
qu'octogénaire,  l'achevait  en  i83/| ,  quand  nous  étiqns  à  Ve- 
rfise,  peu  de  temps  avant  la  mort  de  ce  constructeur  artiste, 
l.e  grand  navire  reproduit  en  petit  avait  59"  oi^^de  longueur 
totale;  9'"  oi""  de  largeur  à  la  maîtresse  latte,  3"/ ^S*"  de 
rreiix,  et  6'"  5^*"  de  hauteur  totale,  comptée  de  la/|uille  au 

•  commet  de  la  pavesade*  Nous  donnons  la  figur^  de  cette 
(ialéasse  au  bas  de  la  page  précédente.  — -  V.  lianye. 

(lÂLEOELLA,  bas  lat.  GÀLEDELLO,^^énit.  s/  m.  Demi- 

'    galère. -^-  «  A  di  ij  ziigno  »,  (le  1  juin  i38i),  «  g^lie  xxv  de 

zenouexi  chon  uno  Galedello  li  uene  per  chomljater  chauo 

(feTstria.  »  p.  loa  v®,  Cron.  de  F^enexia ;'Mls.  papier,  in-fol., 

xvi*^  siècle  :  Bibl.  Saint-Marc.  —  V.  Galed«llu&',  Gaîladella. 

(JALEl)ELLUS,  bas  lat.  s.  f.  (Variante  de  Galedrlla  et 
de  Galladella.  [V.])  —  «  Hostibus  aulom  cum  Galedellis , 
"palandriniii,  ganzarolis  et  bargiis  viriliter  resistlantibus,  etc.  » 
^  Hafanus  deÇaresinis,  Chnm.;  Ms.  an  1379,  cité  par  du 
(iange.  (La  phrase  qu'on  vient  de  lire  ne  laisse  point  de 
doutes  sur  l'imporlafiçe  du  Galedellus;  il  e$t  très-évident 
que,  si  les  navires  cités  par  le  chroniqueur  avaient  été  de 
grands  bâtiments,  leur  vigoureuse  résistance  à  une  force 
♦•nnemie  redoutable  n'aurait  pas  mérité  qu'on  la  mentionnât 
«;n  ces  ternies  :  5  viriliter  resistantibusu»)  ^^   V 

ÇALEDETTA,  vénit.  s.  f.  (Varia,  ou  diminut.  de  Galedella. 
[V.])  ^_-'„  _  Lo  chapitanio  de  zenouexicon  jjalie  et  barche  et 
do  Galcdeite,  et  messe  fora  Puola»  (en  1378).  P.  iiLyXron. 
V/<  Vencxia;  Ms.  pap.  in-fol.,  xvi"  siècle;  Bibl.  Saint-Marc. 

GALÉE,  vieux  fr.  s,  f.  (De  Galca.  [V.])Galère.  —  «...  Et 
tant  feromes  al  moins,  que  nos  metteromes  5o  galées  pour 
lamour  de  Dieu..,  «  G.  de  Ville-Hardouin,  Conq.  de  Cons- 
fnniinoplc  [^i%o%)^  fol.  9.  —  <i  Pape  Grégoire  monta  en  mer  à 
Marseille  »  (22  sept    1376)  «  à  belle  compagnie  et  grande,  et 

^  ♦  ut  bon  vent  pour  lui  et  ses  gens,  et  prit  ^erre  à  Gènes,  et  là 
^e  t'afraichirent  leurs  Galées,  de  nouvelles  pourveaiices.  ^ 
rcoissart,  Chroniq.\  liv.  11 ,  chap.  20.  —  «  Etétoient  en 
«ïonibre  eaviron  six  vingt  Galées  et  deux  cents  vaisseaux, 
toutes  garnies  et  pourvues  de  gens  d'armes  et  d'arbalestriers 
**t  de  pavescheurs,  et  plus  de  cent  vaisseaux  garnis  de  pour- 
veances  de  ce  qui  leur  besognoij^  »  lét. ,  liv.  iv,  chap.  i3, 

,  7'a;  ?"^*^^"-  (Expédit.  faite  par  les  Génois  contre  la  ville 
'^  Afnca,  en  1390.)  —  «...  I^  capitaine  des  Vénitiens  »>  [Cà^ 
I^tan  gençral  del  mare ^  ou  Amiral),  «  accompagné  de  onze 
^'«lées,  lequel  alla  tout  droit  àModon,  et  li  prit  deux  cr 


grosses 


fcaifcs  de  marchandises  qui  estoyent  dedans  le  port,  toutes 
Çhvgees  de  gens  d'armes  jusques  au  nombre  de  mille 
nommes  »  Uvre  des  faits  de  J.  BnuciquaUt  (fin  du  xiv« 
l'ecle)  Il  part.,  chap.  a6.  A  quelques  lignes  de  celles-ci  on 
<t  :  «  Nonobstant  que  moult  les  grevassent  les  deux  grosses 
^»aices  qui  les  surmontoient  de  haulteur  qui  trop  leur  nui- 


soit.  »  —  V.  Arsenac,  (ialeon,    (ialioutc,  liaible,  Navire, n 
Rader.  .       .  ♦  '        .■  ,  .  ■        .,•  .■■'.,,  ^  '■•^^■  ' 

GALEE,%  port.  S.   f.  {yie  Galca.)  Galère.  —  V.    Frota, 
Gale ,  Gallée.    „-^  . 

GALEE  G  ROSSA,  port.  anc.  .s.  f.  Grosse  galère.  —  «  Elias 
num  aviam  vista  da  frota  de  Castella  por  aa/.o  da  quçila 
gramde-pena  que  asemparava;  e  vijnhan  todas  aa  vella-eni 
esta  hordenâmça,  en  meo  dtllas  eram  duas  Galees  grossas 
cum  castellos  feitôs,  de  que  pelleiassem ,  e  em  huma  vijnha 
o  comde  de  Cardona,  e  em  outra  Dorn  Beru'al  de  Cabreira,, 
almirariteDaragom,  e  duas  galees  de  quarda  vijnham  deajinte  ' 
per  grande  eipaço  das  outras,  e  nuijtas  génies,  de  pei,c  de  . 
cavallo  per  terra,  pera  as  aiudarem  se  mester  fezesse.  As 
duas  galees  que  vijnham  deamte  ,-como  ouverom  vis^  das 
naaos  efrola  de  Castella,  calarom  as  vellas  e  tom^rom  o> 
^reuïos...  »  CImm.  d'el  Rei  D.  P/Y/n).7,.chap.  24,  P-  6f). — 

\.  Gaiiee.^^  •.■."•••■;    •  ^^-  -  .:,>r  •        ;  -'  ■-..  ..^^■^\.    ■?. 

GALEE  ÀBTEUSOL,cat  anc.  s.  f.' Galère  qatalaoe  du     " 
xiii^  siècle,  dont  chaque  banc  recevait  trois  rames  maniééî. 
chacune  par  un  rameur.  {V.  ci-dessus  p.  33  ;  4  ttint  de  rani^s 
paçbahc.)  -^  «  Per  qîie  fa  que   foll  almirall  de  Cathalunya 
com  mena  Ga1ees:^l)  tersols  sino  xx  per  centenar  per  des-    ., 
cubrir  :.quels  baUestei^s  en  taula  van  atresals,  è  ordonats,  e    , 
axi  res  nols  pot  estar  dauant,  »  Chron,  de  Ram.  Muntaner, 

chap.  83. «  Segons  que  ordonatera  que  aytants  horfiens 

hi  bagues  llatins  comcathalans,e  els  ballesters  tots  cathalaiis 
en  totes  les  Galées  isaivant  vi  Galees  IFeugere^que  hi  hauia 
ab  tarsols.  ^  Même  rZ/ro/î.,  chap.  1 13.  — -  «  Ao  dich  que  avn 
bostal  no  sia  bo  que  hi  haja  11  Galées  per  centenar  ab  tersols, 
perçoque  aquells  puixquen  «rical^ar  galees  quels  venguen 
d^auant:  >»  Même  Cfinm.,  chap.  l'io.  Il  résulte  des  passages 
qu'on  vient  délire  que  les  galères  à  Tersols  étaient  légères, 
et  propres  ù  aller  à  la  découveite  ou  à  donner  la  chasse  aux 
naviref  ennemis.  Nous  croyons  être  en  droit  de  conclure  de 
ce  fait ,  si  positive^i^ent  établi;  que  les  galères  ordinaire? 
n'armaient  leurs  ra^mes^que  de  deux  rames'par  banc,  et  que, 
si  l'on  voulait  avoir  des  galères  plus  vites,  on  en  construi- 
sait de  plus  légères,  armées  de  li bigames  par  banc. 

GALÉE  D'ARMÉE,  vieux  fr.  s.  f.  Galère  arméç  en  guerrç, 
par  opposition  à  Galère  armée ^n  marchandises.  (A^.  Galee.)  v 
—  ce  Aujourd'hui  sont  venues  »  (à  Venise)  «  deiix  GaK^es  d'at;  * 
mée  qui  sont  dez  quinze  dessuiTite^»  (réunies  con^i:a4e^ 
Turcs  ,^ à  qui  elles  avaient  pris  récemment  deux  galères  al- 
lant en  Grèce),  «  qui  disent  que  leTurc  est  venus  en  personne"^  • 
en  quarante  Galées,  et^grand  foyson  d'autres  nauilles,  et  a   ' 
prins  une  isle,  vile  et  pays  ou  pays  delà  Morée,  et  près  d'au- 
cunes terres  et  seigneuries  des  Vênissiens.  »»  Xe//.  de  J.  de 
Chambes,  envoyé  de  Charles  VII,  ti8oct.  lASgJiibl.   de 
rÉcôle  des  Charles,  t.  m,  p.  19:».  /  . 

GALÉE  HUISSIÈKE,  vieux  fr.  sNf.  Grande  galère,  ou- 
verte à  sa  pou|)e,  et  présentant  un  hujs  ou  porte  aux  che^ 
vaux  qu'on  embarquait'dans  sa  cale.  (Y-  Galère.)  — :  «  Si 
monta  sur  mer  l'empereur  >  (de  Constantinople)  «  à  toute 
compagnie-;  et  furent  leurs  vaisseaux  par  nombre  vingt,  et  ^ 
une  Galées  compHes,  et  trois  grandes  Galées  h uissièiesfts 
quelles  ils  menoient  six  vingt  chevauxet  six  que  galiptes  que    '         * 
brigantin».  »  Livre  des  faits  de  /.   Bouciquaut  (fin  du  xiv* 
siècle),^*^  part.,  chap.  3i.  (Chacune  des  Galées  huissières       . 
dont,>^t  question  ipi  portait  donc  40  chevaux.  Cela /fait     . 
supposer  que  ces  Galées  ayaient  au  moins  ia3  pieds  de 
quiile;  ce  qui  est  très-admissible.)  —  «Item  de  navire »(ar-    '       v 
memcnt'nïival) ,  «  cinq  grandes  naves,  deux  galees  et  deux 
Galées  huissières,  garnies   de  vivres  ^pour  six  mois...  L#*h     , 
deux  galées  et  les  deux  dictes  huissières  valent  de  naule  pour       .        ' 
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mois  cinq  mille  florin^..,  »  Id^,  ib.,  ii<2  pari 
/Avironneur.-  ■■•,:■'  v^-i'.,,Ai.  '^   /:  ^  \j\J-:: 
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GALEËRE,  Ali:^.(Uu  il-,;)  Galéire 

GALEFATERIA,  pçp,  anc.  s./v(<Corriipt.  de  Calfifateria. 
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'      GALEI,  dan',  s.  (Du  M  iSf.  Ciïfeî  [Y.]^  ou  du  fr.  (G^- 

;  Vr*^.  [V.])  Galère. —  Galeiùœ/i^^/Jidi^c,  des  rameurs  d'une 
y-i/ftlAre-'     '■  '  '■•l'v  '■■    '  '  '''•'•^■>'?-:i'  Vv?',^.v^^  ■•-:';^^^  '•■*•■"  • 

l>G^LEll)À,  bas  latvîsïv.naod»  s^  f.  (Diminut.  de  Galea. 
V-fV.])  Petite  galère,  (iafibté.-^  ■  Duodecira^Galeidae  descén- 

.4èt'UTit  cum  mujtis  armatis  milîtîbus...  >>  Albert  d'Ai^,  Hisi. 

ùl4  /erus.j  liv,  IX Vchâfj^.i^:  --=-'«  l)u«^n  quarum  altéra 

^ .  inlnipr^  quam  Galeidam  vocant.  »  Id.^  ib.,  chap,  a3.>*^«l)e- 

hinç   post  dies  aWqiîot  incompaHh^^      naualis  exarcitus  a 

tMîgiro  Babyloniae  ii^  Galeidis,  in  bireroibii^  in  trireinibus 
:  dictis  vulgarités Gatlis  »^(dans  de  petites  galères,  dans  d(?s 

galères  à;  déhx  raines  par  banc,  dans  des  galèreè  a  trois 
"rames  p:ir  banc,  appelées  vulgairement  Chats)"  turritis,bello 

ironipositis;  adductus  est  in  civitatem  Barulii  vel  Baurim,,  ad 
*  reçuj)eçan(lam  vrberp...  w'Id.,  ib.,  liv.  x,  cliap.  27*  —  Galf. 

Vinefauf, diàp.  34  de  son  Richardi  régis  /7^r,  emplcrtè  l.»  mot 
^  Galciiia  comme  synonyme  de  Galhy  dans  le  sens  de  Gàllote. 

(V,  mûre  Jrchéol.  nav.y  t^  \^^ y  p.  2*38.)    .  .^ 

,    G.VnEÏA,  suéd.  s.  f.  (Du  lat.  Galea.  [V.])  Galère. 
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.  GALE0,.bas  lat.  s.  m^  (De  l'ital.  Galeone,  [V..])  Galion. 
r—  tialli  aiUom  octo  Iriremes  habebant  i>  (en  1495,  au  com- 
bat tle-Raiiallô'  «  et  très  Galeones  militaritèr  exoniatoS  >^ 

'  (arnir^  en  guerre),  «cqùod  nanigii  genus  quandam  miqoris 
oncrarirv,  iiel  erectae  lalaeque  triremi^  similitudiinem  refert, 
velisquc  tutitur  et  nonnumqiiam  remis  :  praesertim  quum 
ad  ca|)tandum  uentum  poituni  vd  sinÀus  in  altum  educi- 
tur.  »  P.  Giovio,  /T/i/or.  si{i  temp.jXïv  iu^  fol.  44  v®,  édit. 
in-(ol.,  I  fi58.—  «  Trir^mibus  suis  »  (Gâlli)  «  très  etiara  maxi-> 

.  mas  naves  adjecerant,  qiias  vulgus  Galeones  vocat,  a  quo 
pariter  (îaleae  ipsae  Trirèmes  appellantur:  tametsiv.nulîa 
prope  est  inter  ï^aves  illas  et  trirèmes  ^imiUtudp  :  nisi  quod 
pi  opter  carinae  »  (de  la  quille)  «longitudinem,  instar  trire- 
mium  habeht;  ceteris  vero  partibus  minime  conveniunt. 
Mirai  cnimmâgnitudinissunt,totaefactaB ex  lirmissimorobore 
et  quamvis  côntumeliarhet  vim  peî'ferre  possint  ingentibus 
sustinendis  ferendisque  oncfibus  aptissimaa;  proras  erectas 
habent,  et  celsissimas  puppes,  néqu<*  in  eis  p'ropter  altitu- 
dinem  ullus  est  remôrum  usùs;*sed  ventis  aguntur.»  Sigo^ 
nius,   Vie  d'André  Doria  {\n^l^^^  i586),  p.  34  v*^.  — ?  On  re- 

♦marquera  ?jue  la  définition  désolions  donnée^ par  Paul 
Jove  se  rapporte  aux  petits  galions,  tandis  que  celle  de  Sigo- 
nius  se  rapporte  aux  galions  du  plus  grand  tonnage,  l^zaré 
Baïf ,  dans  Tépître  dédicatoire  adressée  au  roi  François  1**", 
et  datée  :  «  Lutetia  Parisiôrum,  \ii'csi\Qnd.  sept,  mdxxvi, 
morceau  qui  précède  son  traité  deRe  ntivalij  dit  au  Roi,  qu'il 
loue  de  son'  amour  pour  la  marine  :  «  Testes  SUnt  et  phaseli 
iUi  «  (vulgus  Galeonas  »  [pour  Galeones]  «  vocat),  quos  nova 
ratione^in  ora  maritima  Britanniae  minpris  aedificandos  cu- 
rasti  :  qui  non  solum  in  concluso  mari  »  (dans  la  mer  Mé- 
diterranée) «  nauigare  possint,  sed  in  yastissimp  atque  aper- 
ti^simo  Oceano  tempestatibus  imperent,  usque  adeo  apti 
sunt  (vt  Catulli  dictvm  vsurpem),  siue  palmulls  opus  sit 
volare,  siue  lintro.  »  P.  80  du  traité,  revenant  à  ces  galions, 
Baïf  dit  :  «  Phasetos  :  quorum  forma  mixta  erat  ex  nave 
ônériria  et  longa  triremi  :  uthac  nostra  memoria  faciendos 
lofcavit  Franciscus  r^x  regum  ad  oceanum  Britanniae  minoris^ 
quos  Gàleoûes  vocant.  »  ^ 

Nous  avons  établi,  note   16  des  Documents  inédits  sur 


rW^,  (ie  la  //lar^publi^sd^  les  Xnnalés  marïtim.y  juillet 
|04if  ^lïC  tipfi^  4|!  <^es  galions  cQjQistruit^  païf*  'ïe$:  ^sôlnsi  dir 
François  l^ii^rsi  5^,  ea  Bretagfee;  étaient  leis  ^galéares 
nommées  d^ns 4e  Ç^rupte  de  Palamy  'des  Gontiers  (Bibl. 
nât,,M«.i^^^^  ^^  UavPe^ 

en  1 538,  pour  lè  voyage^de  madame  la  duchesse  de  Longue- 
villi^l  i|ui  j^li^U  d'Écoiè^.  Ces  trois,  grandes 

galèi-^es  ou  galions  étaient  la  Réale,  lé  Saint-Jchcui  et  le 
Slqiiflr^ierre^  \^  m^^^  cite    nous    apprend  TjH'elIts 

àvatèrit  d'eux  mâts,"  munis  de  hunes,  et  suripontés  de  mate- 
raux  portant  des  huniers.  Leurs  voilure!^  consistaient  en 
voilescarrées/  — V/G^leon,  phaseluS.v'     *     ,         . 

1.  GALEON,  francisation  du  lat.  Galeo.(V<,)  Dans  la  tra- 
duction de  Paiil  Jove,  pâV  DuRarq,  on  Ut,  liv.  m,  p;  lox 
(édit.  in-foL,  L^on,.t552)  :  —^ «Les  François  auoyent»  (en 
1495)  »  huict  galées  et  trois  GaleonSj^  tien  arurés  potir  faire 
la  guerre;  laquelle  sorte  de  vaisseau  représente  quelque  si- 
militude jJ'une  petite  nau  de  charge  ou  d'vne  haute  et  larj^^e 
gajée^-éiiec  ce  qu^elïe  vse  de  voiles,  et  quelquefois  de  rames 
principalement  quand,  pour  prendre  uent,'elleest  tirée  hors 
des  ports  et  des  golfes  à  singler  enchante  mer.  » 

2.  GALEON,s,esp,  s.m.Galion,  —  «Navegaron  con  ciento 
y  ochentas  {paieras  qtiç^  eran  irn  todas,  once  galeazas,  un 
Galeon  con  -^èmos,  y  siete  naves  »  (sept  nefs)  «  bien  artil- 
ladas  azia  el  gplfo  de  Calamata.  >»  Mander  Hammen,  Do// 
Juan  de  Aùstria  (Madrid,  1627),  sob  anno  1 570,  fol.  1 39  — 
«En  el  Galeon  »S'i3«/-il/^r^//i ,  que  yua  poi^^Capitan  de  Ar- 
^nada  »  (pour  vaisseau  antiral  de  la  flotte)  a  dio  el  marquez  » 
(le  marquis  de  Santa-GFUz,  qui  commandait  la  flotte  espa- 
gnole au  combat  du  mardi  %[^  juillet  i582,  contre  la  flotte 
française,  devant  les  Açoreà),  a  para  batalla  esta  orden.  » 
Fol.  3,/r>  Svcecido  a  la  armada  de Sv  Magestad;  Ms.  Bibl.  de 
la  Mar.,  vol.  n®  i4255-3.;(V.  Almiranta.)  —  •  Haziendose  a 
Il  vêla  el  cuerpo  de  la  Armada,  para  recibir  los  Galeones  de 
la  Plata...  »    P.   4  v",    Seryicios   de  los   capitanes  Nodules: 

-Mi»drid,  16V1.  —  et  Hizo  cargar  en  los  Galeones  del  cargo  de 
don  Liiys  de  Silva  hasta  seys  njil  ducados  de  cable  y  jarcia.  » 
Ibidi ,  p.  5  v^.  —  V.  Almirante.         .  • 

Ga'LEONCING,  ital.  s.  m.  fDiminutif  de  Galeone.  [V.j)  Petit 
galioi..: — «Vorressimo  noi'chela  galeazza  fusse  fatta  à  modo 
d'un  Galeoncino,  accio  la  ciurma  vogasstî  sotto  la  coperta, 
il  che  hirebbe  di^rai^dissîmo  utile  alla  ciurma.  »  Bartol. 
Cve^ceïi'vo^  Naaj^ Medit€rranea[\6o'])^  p.  6i.  Ilneresult<* 
pas  de  ce  passa^jç  du  traité  deCrescentio  que,  à  la  fin  du  xvi^ 
siècle ,  Icb  petits  galions  fussent  pourvus  de  rames  ;  il  ne  faut 
.lf)as  s'y  tix-mper.  L'auteur  veut  dire  seulement  que  les  ga- 
léasses  auraient  dû,  suivant  lui,  être  faites  à  la  manière  des 
petits  galions,  p'e^t-à-dire  qu'elles  auraient  dû  avoir  deux 
ponts  afin  que  la  chiourme  voguât  sous  couverte,  ce  qui 
n'arrivait  pas  dans  les  galéasses  construites  comme  on  les 
faisait.  Les  rameurs  y  nageaient,  en  efifet,  sur  la  couverte, 
ainsi  que  dans  les  galères  ordinaires.;^ —  V.  Galeazza. 

I.GALEONE,  ital;  anc;  s.  m.*(Bas  lat.  Ga/eo  [V.],de 
Galea.  [V.])  Jean  Simoneta^  dans  son  Histoire  de  François 
Sforza  (  Muratori,  t.  xxi,  col.  408  ,  4^o),  parle  de  Galeonh 
qui,  enH442j^ouèrent  un-  certain  rôle  sur  le  Pô;  ces  na- 
vires, Dom  Garpentier  crut  devoir  les  confondre  avec  \^^ 
petites  galères  qu'au  xii^  siècle  Galfiîd  Vinesauf  appelait 
Galiones  {y .  Galio\  et  qu'Ogerio  Pani  et  Jacob  Doria  nj^P^- 
maient  GalionL  ÇV.Galionus.)  L'identité  des  nom?  et  les  mots  : 
«  triremibuis  breviores,»  trompèrent  Garpentier.  LesGnleoju 
armés  sur  le  Pô  n'étaient  point  des  galiôtes,  mais  dels  n»'^-}; 
vires  qui,  de  la  galère,  avalent  les  raities  et  un  peu  de ^\ 
carène^  d'ailleurs  rapprochés  des  nefs  par  leur  hauteur  W 
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îeuri châteaux  d'avant  et.  d'arrière.  Faits  pour  la  iiavigation 

'  des  fleures ,  ils  devaient  tirer  peu  d'eaji  ;  disposes 'pour  f'at- 
taque  et  la  défense,  ils  dêvaient^étre  d'un  fort  échantillon  et 
«ruti  accastillage  solide.  Voici  les,  deux  passages,  de  Jean 
Sinioneta  :«  ...Classem  parari  et  in  Pado  flumine  constitui., 
(fuatuor  continuo,  ut  vulgo  appellant  Galeones  ex  iis  qui 
1\i|>iae»  (à  Pavie)  a  asservabaïUur.  Sunt  autem  Galet)nes  tri- 
lemibus  hréviores»  (plus  coiiasque  les  galères)  «sed.latiorçs 
et  sublimiores,  »>  (Ce  détail  important  aurait  pu  prémunir 
Carpentiet  contre  l'erreur  où  il  est  tombé,  les  galiotes  étant 

,  pln^  basses 'et  moins  larges  qu£  les  galères,  quand  les  Gn- 
Vro///  dont  parle  Simoneta  étaient,  au  contraire,  plus  larges 
et  plus  hautes  sur  rèai|.)  «Surgunt  tiamqiie  in  tabulata  ad 
summum  puppibus  et  proris^  a]rius  sublatis.  Aguntur  tum 
yelis,  tum  remis,  flu4;^iinum  pavigation^i  solum  accomodati, 
feruntque  super  riialos  laliorespluteos  »(  d'assez  larges  ga- 

.  biers ,  guérites  ou  hunes)  «  ex  quiisrus  arniati  homines  jacu- 
lis,  ^id'ibus  ferreis  et  omni  teloruip  jactu  acriter  subjçctos 
oppugnaqt  hostes.  »  ÇoL.  4t^)6;  puis,  col.. 4 20  :  «  Duo  ibi  ex 
Miblimiorîbus»  (des  plus  éfevés,  des  plus  haut  accastiUés) 
'  (ialeones,  qui  uti  ostendimus  e  Papia  vénérant,  medio 
tluminè  in  anchoris  stabant,  ne  quis  ea  transiret  prohiben- 
iés.  Quod^rajectiis  ibi  esset  brevior  et  ad  conscendendum 
nayes  et  egrediendum  accomodatior.  ReJiqui  quatuor  mullo 
minores  «  (Voilà  dés  Galioni  beaucoup  plus  petits  que  les 
sublimiorcS  de  tout  à  l'heure)  a  quoruni><;li»o  nuper  e  Cre- 
mona  missi  fuerant,  partim  in  superiore  ,-,partim  ininfie- 
riore  fluminis  parte  constitutif  tria  passuum  millia  aut.paîilo 
g^Hiplius  inter  se  distabaiit.  Hos  quos  di^ii^us  sublimiores, 
juibus  Bernardus  Eustaçhius  preerat,summo  bombarda- 

.  nirn,  coliibrinarumque  impetus,  quas  vehiculis  eo  detiile- 
raïtt,  ex  utroque  litore  uero  atque  eodem  têmpore  î^criter 
oppugnare ,  et  multis  fltmiine  armatis  naviculis  duobusque 
(îaleonculis  qui  Placèatiernerant,  expugnare  cœpçrunt.  »  Il 

^•st- bien  clair  que  ces\hauts  Gateeni  affourchés  dans  le 
fleuve,  et.  attaqués  par  une  foule  de  barques  armeë^,  par 
deux  petits  Galéons  en  même  temps  que  par  Tartillèrie, 
ij'étaiènt  pas  des  galiotes.  Il  n'aurait  pas  fallu  une  tel}e  réu- 
nion de  forces  pour  réduire  dtiux  petites  ualères.  V 

2.  GALEONE,ital.  bas  la^/  s:  m.  XîaUôte^  — V/Tai^da. 

;  i.  GALEONEt'itah  esp.  s.  m.  (Augm^tat.  de  Galeà.  [V/]) 
Galion.  :—  «  î^on  vi  è  altra  differenza  .tra  il  Galeone  e  la 
N  au  e  )J  (entre  le  Galion  et  le.Vaisseiad)  «saluo,  che  il  Ga- 
.leone  perla  velocità  del  corso ,  deu^  esse  re  più  longo  dé 
Colomba  (V.) ,  et  alqua^to  più  stretto  di  piano  che  non  è  la 
Naue,  et  per  più  pompa  gli  mettono  due  niezane.  »  (Deux 
artimons,  c'est-à-dire  un  mat  d^artimon,  et  un  mât  de  tape- 
cul ou  de  contre-artimon.  )  Ûartol.  Crescenitio,  JSautica 
Méditer.  (1607),  chap.  10,  p.  71.  Page  63,  ch.  9,  le  même 
auteur  s'exprime  ainsi ,  à  propos  des  proportions  à  observer 
dans  la  construction  des  Galions  :  —  «  Le  misurè  del  Galeone 
per  l'ordinario  ^  fanno  in  terzo.  Verbi  gratia .:  se  il  Galeone 
sarà  lungo  da  90  in  93  piedi ,  1a  sua  magg.ior  lar^^he/za 
^arà  da  3o  in  32  ,  et  il  suô^ piano  »  |Ie  fond ,  le  plat  navire) 
''  sarà  piédi  da  10  in  1 1...  l'altezza  del  Galeoné^n  piedi  29  A , 
quasi  il  terzo  di  tuttala  luiighezza...  La  lunghezza  della  cor 
lomba  sono  passa  14  )A  (14  pas  ou  70  pieds.— aa"  73").  «Della 
seniina_«ino  alla  prima  coperta  ,  sarà  l'altezza  piedi  9  ;  et 
della  prima  coperta  sino  alla  seconda  ove  e  la  roaggior 
larghezza  del  Galeone  piedi  6  |».  (On  voit  que  la  hauteur 
des  hauteurs  des  deux  ponts  était  i5  pied^  î,  moitié  de  la 
plus  grande  largeur  da  Galion.J  «  Della  seconda  coperta  fin 
^Ha  folda,  che  è  la  coperta  superior  dél  viuo  del  Galeone , 

^arà  r  altezza  della  Falconiera.»  (la  batterie  des  fauconneaux) 

-     —  ■ 


•  .  ■  -  ,  . 

«  la  meta  délie  due  coperté  inferiori^  cioè  piedi  7  |;  la  Pa- 

uesata  poi^  Scalmata,  che  son  le  spondev  (le  garde-fou,  le  * 
parapet )  5^  desso  Galeone...  aUa  cinque  piedi.^» --^  Pantéro- 
Panter^  s'exprime  ainsi,  p.  4^  de  son  Armata  namle  (i6r4)» 
«  I  Gaieoni  sono  cosi  chiamatiper  la  forma  loro,come  quelli/ 
che  s'assimigliano ,  et  hanno  forma  di'galee,  ehè  sono  più 
lunghe  délie  Naui.  Questi  hanno  la  poppaalla  bastardella  (V.), 
.et  sono  stesi  o  continuati,  et  diriti  dalla  poppa  alla  pnvra  : 
caminano  assai  più  délié  naui  in  ogni  tempo,  tanto  col  vento 
del  fiance  chiamato  dell'  oste,  corne  in  poppa.  Vsanale  vêle, 
come  le  naui  m^iggiori.  I  piii  piccioli  hanno  ordinariamente  ^ 
due  coperte,  et  i  maggiori  tre.  w.On  trouve  ici  le  capitaine; 
Pantera  en  désaccord  apparent  avec  l'ingénieur  Crescentio; 
il  faut  donc  expliquer  la  cause  de  cette  différence  entre  ces 
deux  hommes  également  spéciaux  :  Pantero-Pantera  cons- 
tate l'état  des  choses  au  moment  où  il  écrit;  il  annonce 
qu'Ordinairement,  *-  mais  non  pas  toujours,  —les  petits 
galions  ont  dâux  ponts,  et  les  grands  trois;  Cré^oentio,  fffii 
doniwî,  lui,  ses  idées  de  réforme,  veut" que  le  galion  ait 
toujours  trois  couvertes.  —  «  Il  restante  v^ramenti  di  diçtti 
huomini  furno  posti   sopra  li  due  Galeoni,  oue  .^rano  ca- 
richi  di  poluére,  salhitrij,  solferi,  hulotte,  farine,  biscotti, 
et  il  tutto  per  il  b^sogno  delT  armate.  »  ^iag.  di  i^n  xomito 
vcneto;  2i\M\à  Ranms. ,  t.  i*^*^,  p.  274-F*  — «La  ter/a  fila  è 
de'  Galèoni'di  Portogallo ,  e  di  Naui,  in  cui  nauiga  lâ  per- 
sona  del  duca  di  Médina  Cidonia,Çapilano  Générale  di  tutta  * 
Tarmata»  (Plnvincible,  i588),  «sopra  il  Galeone  San  Martino, 
posto  nel  secondo  luogo,  alla  destra  principiandor.  »  Filip' 
Pigafetta ,  Ord,  delV  arma.di  Spag.y  p.  2;— V.  Arbol ,  Argano, 
Caravella  d*Armata,  Galîone,  Mezaluna,  Mezana,  Pavesata  , 
Scorcipanno,  Urca  inglisa.       .,  V       • 

GALEONUS,  bas  lat.  ital.  s.  m.  Petite  galère,  Galiote.  —  v 
«Ipso  etiam  anno  (1282)  armatae  sunt  in  C^laro  per  Pisa-    ; 
nos  galKB  duae,  et  unus  Galeonus  in  cursUm,  o  iveruntque 
apud  ïunesim.  »  Jacob  d'Oria  y  Annal,  de  Gênes  ;  ap.  Miira- 
tori,  t.  vi,col.58o. — «Dicto  eliam  anno  (1286)  armatae  sunt. 
pro  communi  Januae  ad  ^oldos  trium  mensium  pro  guardii^ 
riperiae  facienda  duo  Galeoni  velocissimi,  de  quibus  Gre- 
gorius  de  Auria  fuit  capitaneus,  et  recessit  de  Janua  die 
xjulii...  Insuper  dicto  anno  unus  Galeopus  cursalium  Pisa- 
norum  de  remis  accedens  Neapolim....  >»  Ib.,  col.  Sgi.  —  Si 
le  premier  des  textes  qu'on   vient  de  lire  pouvait   laisser 
quelque  doqte  ;  si  dans  le  Galeonus^  nommé  après  les  Galeœ, 
on  croyait  voir  unnavire  autre  que  la  galiote  00  petite  ga- 
lère .fMè.  second  fixerait  toutes  les  incertitudes. Gênes  arma, 
dié  le  chroniqueur,  d(?uxGû/eo^i. trèS|-rapides  pour  la  garde 
de^'la  rivière,  pu,  autrenœnt,de  la  cût^;  or,  quels  navires 
.f)lus  propi^ps  à  ce  service-que  les  galiotes?  Le  lecteur  qui 
voudrait  voir  dés  galions  à  la  manière  .de  ceux  di^  xvi^  siècle 
dans  les  Galeoni  ou  Galioni  (V.  Galionus)  de;s  annalistes  de 
Gênes, serait  certainement  dansi  l'erreur.Si  la  forme  du  mot    ^ 
Galeonus  peut  les^ tromper,  les  textes  sont  assez  clairs  pour 
les  désabuser.  — V;  Galio ,  ïarida^. 

•  ■   '  *     •  '    .  #k 

GALEOT,  cat.<^anc^s.  m.  Galiot,  rameur  des  galères  — 
«  E  mentre  las  Cîaleots  voguen ,  élis  »  (les  arbalestriers)  '<  estan 
atersats  ab  llurs  ballestes...»  Chron,  de  Ram,  Muntnncry 
çhap.  i3o.  -       . 

1.  GALEOÏA,  bas  lat.  port.  esp.  basq.  s.  f.  Galiote.  — 
a  D.  Antonio,  que  liia  seguindo  huma  Galeota  nossa,  que  ^ 
ficara  em  estaleirp.  (V.)  »  Comm.  Dalboq.^  part,  h,  chap.  2. 
—  a  Mandou  Antonio  Raposo  em  huma  Galeota  que  fos^é 
là...  w  Ib.,  part,  iv,  chap.  12.*. —  «  Estos  (  navios  de  remo  ) 
llamâ  galeas  grades,  et  menores,  âq  dizen  Galeotas,  et  tar- 
dantes (V.)  et  ssaetyas  ^V.)  et  ssarrarites.  {y.)^>  Partida  7  y 
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lit,  xxiiii ,  ley  vini—  «  E  alcanzaroQ/**  (ils  atteignirent)  «  uiia 
lîaleota  de  Aragon,  quç  venia  fretada  de  mercaderes  de  Ber- 
beria.»  Cronic.  de  f>. FeroNinô,  p.  83.—  «  Quemaronse  veynte 
y  dos  tfaxeles,y  nna  Galeola»)  (turque)..!  5^mrw  de  los  tifl- 
pitanes  Nodaleà  ;  Madrid,  16» i,  |).  7.  — '«Quî«  (  Ansaldo 
fîuarrachi)  «  cùm  exercitu  pràediçto  xnrgatearuro  de  portu 
Januae  exivit,  et  veliticando  ad  portum  Bonifacii  appjicuit  ; 
rt  quuiÀ  ad  aggrediendos  hoftes ,  et  eorum  comburendas 
naves  prtestolaretur  tiècce  Pisatii  omnesVelicto  campOj  ma- 
clun^  et  instrumenta  beUica^  quibus  praedictum  oppidum 
impugnabant,  dir^seruut  in  terram;  et  velificando  cum 
niaguis  navibns  suis,  et  galeis  ac  Galeotis ,  noctu  exieriuit 
et  fugerunt  de  porta.  w.Ottdb.  Scriba,  Annales  de  Géne^^  an- 
na  1 196;  ap.  Muratori,  t.  vi ,  col.  378.  — •  «Quod  quum  exer* 
«itusjanuensium  yidit,  contra  Pisanos  et  Ansaldum  de  Mari, 
riini  vigorc  ejt  aiidacia  irruerunt;  ef  unam  Cideottam  Pisa- 
ncïi'um  annalanixûm  multis  Pisanis  ceperunt.wBarthoI.Scri- 
lia  ,  Ànfi^lcs  de  Gènes ^  anno  1 242  ;  ap.  Muratori ,  ^  t.  vi , 
rn\.  496.  —  V.Tatur,  Cossario,  Fusta  ,  Çaleottâ ,  Galleotta, 
(iiiliota,  (ialveta.  Parai,  Sup'patronus.       :        •>      > 

•2.  (iALKOTA  ,  bas  lat*.  cat.  s.  f.  Rameur  dans  une  galère 
<Mi  dans  tm  a,utre  navire  de  la  mértie  familljp.  -^-w  Et  cum  ç. 
(■aléas  arnii|tas  cuDitoto  apparatU,  et  cum  vjciu  Galpotarum 
ad  duos  anilos.»  JearfBromton,  Chron.  de  Éichard  I^^y  p.  1 183, 
eollect.  de  Jean  Selden. -^  Ga/eoto  se  trouve  aussi  dans^Xâ^^ 
Partidas y,%^  partida,  ley  3o,  tit.  xxvir. -^— V.  2.  iialiotxi.     '/ 

1    (;AI:E0TE,  vieux  fr.  s.  C  (De  lîtaL  Galeotta.  [V.])  — 

(ialioic.  —  «  Quant  ilz^virent  cela,  ilz  armèrent  une  Galeote 

ft  vindrent  après  .le  dit  Bethencourt.  »  Conq.  dés  Canaries 

_^i  ^02  r,  chap.  2.  Ms.  appartenant  à  la  famille  de  Bétbcricourt, 

—  V.  Carraque,  Mesanie.       •;  '     ^    .  ^ 

■■  ,  ,      - ..  *         .  '   f       ■  '.'.,  ■  "  ■■     ■   '  '  '•-..- 

V2V  (iALEOTE,  port.  s.  m.  Rameur  de  galères,. Galiot.-— 

^^  Alcaide.  *     ^  "  .      •  -•  v     . 

iiALEOTEA,  basq.  litt.  s.  m.  Ramejir  de  galère,  Galiot. 

GALEOrO,  vénit.  ancpn.  anc.  s.  m.  Rameur  de  galère^ 
(ialiot.*—  a  Anchimo  tutti  lipatronj  delà  galbée  armateche 
andârà  de  fuora  d'Anchoria  sia  tenuti,  e  debia  ritorhare  con 
(juesse  galee\  e  readdure  >*  (ramener)  «  in  Anchona  tutti  e 
«iTtschèduno  Galeoto  i  li  qualj  avesse  tratti  d'Aochona  c^ion 
«luello  mcdesimo  soido,  Mcolo  quale  quessi  averà  tratti.  «iS^a/. 
d'^incôn'Cy  1397  ;  rubr.  8!2. +-  Y.  Galeotto. 

(iALEOTTA,  ital.  port.  s.  f.  (Diminut.  de  Gafea,  [V.]) 
(lalioU*. —  «  LeGaleotte,  quanto  alla  forma,  non  sono  punkrs^ 
differenii  dalle  gâlee,  se  non  quanto  sono  più  picçiole,  ne 
portàno  rembate.  Le  minori  sono  di  diecesette  banchi,  le 
maggiori  non  passano  v  intitre.  Portano  tutte  l'arbore  maes- 
tro, ma  non  tutte' il  trinchetto  :  h«innb  vna  sola  coperta,  et 
sono  vascelli  velocissimi  el  molto  destri;  et  in  partî^colare, 
quafidasonospinti  à  remi,  et  proeggîano  benissimo.  Ma  in 
B^arbaria  si  fanno  moite  Galeotte  grandi  come  le  galee  ordi- 
narie,  et  m^^to  simili  aile  galee,  se  nbn,  quanto  non  porlariO 
le  rembate  ne  il  trinchetto  rnarborato,  et  lo  Tanno  i  padroni 
par  non-  essere  sforzati  à  servire  al  Gran  Turco,  quaiido  ne 
sono  ricercati,  come  sai>ebbono,  se  fosse ro  galee,  che  hanno 
(]uesf  obligo;  pero  le  mettono  fuorl  sotto  il  nome  di  Ga- 
leotte. »•  Pauliero-RjrTti^a ,  Artnata  nav.  (1614),  p.  48.  — 
Quelques  documents  ^pne|lcuit  Galeotte  grosse  les  galiotes 
barbaresques  ou  galère  (£o>n^t  paHePantero.  (V.  Vasselloto.j 
—  V.  Galleotta/  .    .  •       v 

GALEOTTA  D A  BOMBE,  ital.  s.  f.  (Du  fr;  .)  Galioteà 
bombes.  w  *         • 

GALEOTTO,  ital.  s.  m.  Rameur  de  galère,  iGaliot. 


/•^■^■^      ••  .  ••        ■   ;  e  poi   '  ■■■  ;.    ; 

Coiiuienti  qui  manieri        ■'..%[' 
Portolatti,  e  prodieri,         •  •  f 
\  El  pre9ti  GaleoUi .  /  -  .  *. 

•    *       Auei;',  e  forti,  e  dotli.  « 

Vkkvclsco  "ÉKKhtKivo  r  Documenti  efamore  (xui*sièrlê). 

— ^  V.  Arsilé,  Ciurma,  Galçotô. 

GALEOTTUS,  bas  lat.  s.  m.  Rameur  dans  une  galère  ou 
dans;  un  autre  navire  de  la  même  famille.  — '«Oùodecim  die 
galea  Boni  vassal  i  Ususmaris  et  Guilielmi  Piperis  duos  Gà-v 
leottos  Vulnèratos  cum  itiër^atoribus  xcii,  Januam  >Éuxe- 
runt.  »  CdiUàvo j  Annal,  dcGeneSj  ap.  Muratori,  t.  vi,.col.  3o5; 
anno  1 165..  —  «  Quidam  eià  Galeottis  galearum  devenèranl 
ad  rixam  cum  quibusdam  Sarracenis,  et  sic  omnés  clamave 
runt  ad  arma.  »  Ib.,  col.  47^^»  anno  ia34.  —  «  Ipso  etjam 
anno  (1247)*  Andreolus  de  Mari  cum  galiis  recessit  in  re-  * 
gnum^  et  volait  dimirtere  per  totum  hyemem  v  gateas  in  Sa- 
vènam;  sed  omnes  Galeotti  fugerunt,"  et  oportuit  illas  rece- 
dere.  >^  Ib.j^coL  5i  3,  et  nqn  i&i5,  comme  on  Ta  imprime  par 
erreur  dans  du  Gange,  — •  ^  Quo  campo  facto  partem  (ia-^ 
leottis  assïgnavit.  »  Ib.,  col.  54o. 

GALEOTUS,  bas  lat.  S.  m.  (Diminut.  de  Gû/i/>>  Gàlro, 
rV,])  Galiote,  Galiot.  -—  «  Lan  franc  us  Ricerius  local  Wnio 
de  Lodo  suum  Galeotum  ad  afmare  in  Hispâniam  ad  raedie- 
tatem  proficii.  >u^c/^  manusc.  du  14  octobre  1191;  Arcb. 
des  Ilot,  à  Gènes: —V.i.  Galiot,  Galiotus.         /        *>    , 

G ALEOYA,  basq.  litt.  s.  f.  Galion.  •  >.      . 

GAIJER,  dan.  s.  (De  Tital.  Gâtera,  ou  du  fr.  :)  Galère.  — 
On  troMve  dans  Rabelais  le  mot  (fialer  pour  Galerne,  V)u  . 
vent  xie  gàlerne.  ;  ^  .  m 

GALERA>  ital.  catal.  e^p.  basq.  polon.  s*  f.  (Forme  de 
Galeit\\.'\  qui  paraît  s'être  introduite  dans  le  langage  vers 
la  dernière  moitié  du  xv*  siècle.)  Galère.  —  a  Et  mandati  al 
Sue^  donde  s'armarôno  le  Galère.  ^>  Leit.  d'And]  Corsab 
,  ( i 5id; ,  ap.  Ramus. ,  t.  i ,  p  184  D.  —  «  Il  quale  haueu;i 
m^sso  in  ordine  due  Galère ,  per  passa4^e  al  Cairo  al  Gran 
rco.  »  Ib.,  E.  — ^«Le  4  Galère  j>  (de  Malte)  «  costano 
anno  settemilia  ducati  per  cîascuna/»  Relatione  deW  isola 
di  Maltay  Ms.  anonyme  :  Bîbl.  nat.,  S.  ¥.  1884.^  . 

,      —  «  Laiiy  mil  sinch  cents,  sobre  setanta  hu 

Al  jorn  setsé;  dei  mes  quis  d^u  «etembre 

Parti  del  port^  sen  nigu  përill  tembre 
^  Lo  gênerai^  qui  no  te  par  nipt 
V   .  Portant  ab  se,  tôt  lo  roiiell  del  ou 

Per  expugnar,  les  gens  cruels  y  ferès 

Dim  molts  vexells,  quis  noménen  Galères 

Qui  suma  fan  de  dos  centes  y  nou.  >.         ^ 

JoHAirPuJOL,  Llepant,  poëme  inédit  du  ivi«  siècle,  Ms.  à^- 
\    parteuaut  i^  feu  M.  Joseph  Tastu,  strophe  Mrvi. 

^T-*»  Vna  Galera  ordinaria  acabada  de  todo  punto,  el  cuerpo 
délia,  de),  mestres  daxa  y  calafates,  pega,  alquitran,  claba- 
son,  esjtopa,  y  embaucada  jcon  sus  cuëros  »iles  cuirs  dont  on 
couvrait  les  bancs),  «  remiches,  piamas,  banquetas  1  piedr- 
bancbs^  filares  y  filàretes,  batallolas,  escalamos,  con  dos  ti- 
naones  guarnecidos  y  sus  agujas,  y  esquife  adereçado ,  pop*» 
ordinaria,  camara  de  popa  a  baso,  y  todos  les  demas  refwr- 
timientos  ordtnariosbaxo  decubierta,comoe8dle  costumbrp 
vale  en  Barcelona  pueçta  en  la  met  (^osmill  y  seiseintas  li- 
bras.  »  Relacion  de  io  que  vale  if na  gâtera  (1 674),  Ms.  Pièces 
diverses,  n"*  a;  Bibl.  de  la  Mar.,  n*  14255-3.  —  «  Estes 
s**  mihistros  le  respohdieron  q.  ya  Bauia  ydo  todo  conq.^l 
s'  duque  de  Turssis  le  bolbio  a  despacha r  al  mismo  punie» 
escriuiendô  a  don  Rodrigo  de  Velasco,  capitan  de  la  capitana 
deSecillia  »  (lacapitane  de  Sicile,)^  q.  auisase  a  todasconio 
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i5  gàlera» de  Franck  y  ai  nauios  estauan  aprestados  entre 
VillafVanca  y  Santa  Margaritay  mirasen  lo  q.  hacian.  »  Hela- 

•  #70/1  rfe/  sucesô  de  las  saleras  de  este  ano  i638:  Ms.  Pièce 
n^  19;  Bibl.  de  la  Mar.,  n°  i4î»55-3.  —  V.  Allagarsi,  Ban- 
dere,  Besteinmiare,  Capitaneato,  Capitano,  Coffiiïo,  Colfo, 

'  (À)lpô  di  mare,  Générale  délie  galère,  Gcnte  de  capo,Maona> 
Prele,  Provisori,  Scorcipanno.  ;     • 

GALERA  A  GALOCHA,  esp.  anc.  s.  f.  Galère  à  ràitîés 

grandes  et  maniées  par  plusieurs  rameurs.  (V.  Remo  a  ga- 

.  locha.)  —  «  Ciento  y  seàenta  y  quatre' hombres  que  son 

inenester  como  ahora  van  las  Galeras  a  galotha  de  quatre 

en  quatro  hasta  .el  quartel,  entre  los  q.uales  son  menester  por 

lo  menos  veynte  y  cinco  esclabos  para  el  senricio  de  la  ga- 

#  flt^ra,  que,  a  rahon  de  70  libr.  cada  csclauo,  valen  mill  y  se- 

.     tecieijtas  y  cinquenta  libras...  «  Relacion  de  lo  quevale  vna 

calera  ordinaria  (Ms.  i574);   Bibl.  de  la  Mar. ,  Pièces  di- 

vverses,  ri®  i4îi55-3.—  On  voit  par  ce  passage  qiie,  au  xvi* 

siècle,  en  Espagne,  lesgalères  ordinaires,  ai  niées  de  grandes 

rames,  ou  rames  à  galoches,  avaient  quatre  hommes  à  cha-. 

que  rame.  Il  en  était  de  mênre  à  Venise.  - 

loccio.  *  .  • 


V/  Remo  di  $ca- 


Don  Pedro  d*Jragon  (i354).  -^  «  Y  echai^onsé  seys  Galeras 
nuevas»al  agua,  las  dos  de  veynte  y  nueve  bancos,  pbrque 
fuessen  mas  girantes  y  legeras  para  corso,  y  las  outras  qua- 
tre de  treynta  bancos,  como  era  lo  hî^s.ordinario.  »  Gero- 
nimo  Çurita,  Anales  de  la  corona  de  Aragon,  liv.  viii,  t.  11, 
p.  !<JSH  du  règne  de  D.  Pedro  IV,  à  propos  de  l'expédition 
qui  se  préparait,  en  i356,  contre  la  Sardaigne.  Nous  avons 
établi,  p.  35 1 ,  354 ,  t.  1^'  de  notre  Arch.  naif.^  que  les  galères 
de  29  bancs  par  bande  devaient  avoir  116  rames  et  ^eux 
rames  par  banc,  etqu*il  y  avait  ^n  réserve,  sur  les  160  ra~ 
n)eurs  prescfrits  par  l'ordonnance  pour  Tarmeinçut  de  ces 
grands.,navires  à  rarhes,  44 T^nieurs  armés  pour  le  combar 
quand  ils  ne  maniaient  pas  la  rame.  La  longueur  de  la  ga- 
lère à  vingt-neuf  bancs,  çn  comptant  à  4  p*  (>  p.  (1"  46'  )  la 
distancé  entre  chaque  banc,. pour  que  les  deux  rames  fus- 
sent conveliabiemeftt  placées  sur  le  plat-bôrd  et  les  ran^eurs 
à  leur  aise  sur  leurs  bancs  (V.'  p.  34a,  t.  i^^ y  Arch.  mw.), 
devait  être  de  5o  mètres  environ  (ou  i54  pï.)>  4i  mètres  (ou 
126  pi.  a  p.  5  1.)  étant  nécessaires  pour  le  seul  emplacement 
des  rames*  La  longueur  de  la  galère  de  trente  bancs  devait 
être  de  5a  mètres  environ.  Ce  navire  devait  avoir  lao  avi- 
rons, 60  i)ar  bande;  (Une  faute  d'imprçssion  nous  a  fait  dire  : 
a  20  avirons,  »  p.  354,  t.  i*'  de  notijà  Arch.  nav.,  au  lieu 
de  120.)  Capmany,  qui  connut  ïe  texte  de  Çurita,  et  analysa 
la  phrase  :  «  Y  las  outras  quatro  de  tryenta  bancos,  »  dit  : 
«  Esto  es  la  de  treinta  r'emos  por  vanda.  »  C'est  une  erreur. 
Capmany  ne  connaissait  pas  les  galères  à  plusieurs  rames 
par  banc  ;  il  ne  soupçonnait  point  ces  dispositions  des  rames 
que  nous  avons  fait  revivre  dans  le  mémoire  n^  4  de  notre 
Ârch.fiàif,  Le  savant  Espagnol  raisonnait  des  galères  du  xiV^ 
siècle  par  analogie  avec  celles  du  xviii®,  qu'il  avait  sous  les 
yeux,  à  Barcelone,  quand  il  conriposait  ses  Memorias,  d'ail- 


/ 


GALERA  DE  BÀNCHI  XXVIII,  italV  s.  f.  Galère  de  vingt- 
huit  bancs,  ou  qui  avait  vingt-huit  bancs  de  chaque  côté. 
—  «  A  chi  vol  sapere  di  vna  Galera  de  banchi  28  :  — primo 
uql  csser  longa  di  rota  in  rota  :  goe  65  ;  di  croce  »  (ou  Crose, 
le  dragant)  :  «  goe  12;  de  puntali  :  palmi  S^-aprire  in  boc- 
rha:  palmi  aa  ;  di  telarô  :  palmi  16  ;  di  corsia  :  palmi  4.  — 
•  L'^^rboro  uol  esser  longo  goe  32  ;  grosso  da  basso  :  palmi  9, 
(la^dalto  palmi  5,  in  la  mezzania  :  palmi  7.  —  La  penna  dell' 
antenna  :  goe  3o;  il  carro  :  goe  la.  —  I i  banchi  :  palmi  1 1; 
le  bancheite  :' palmi  1 1  ;  le  pedagnie  :  palmi  1 1  ;  li  baccalari, 

n"78f  liretnilonghi,  palmi  48Tm"^ 

ii^ori.  Agûmene5le  passa  I  una  90  (4iopieds)  dipeso  dege-  >  — 

noal'unacantara  i-i  >>  (quifonti65oliv.).«buegumenette  de  J      GALERA  DI  BONA  VOGLÏA,  ital.  s.  f.  Galère. armée  de 

passe  Tttna :  80 »  (400  p.),  w  di  peso  di  gen .  Tuna  cant.  8  »>  (laoo 

liv.).  a  Vna  vettade  prodano  dépasse  i3o»  (65o  p.)  ;  «  uncapo 

j^iano  de  passe  90  »  (45op.).  «Un  capo  d'osta  de  passe  45  * 

;225  p.*)  ;  «  un  capô  d'orza  a  poppa  de  passe  45  ;  vn  capo  piu 

sotlile  per  farel'orza  d'auanti  et  l'orsa  nouella  di  passe  90. 

Vn  capodi  carnale  de  passe  5o,  di  peso  Éant.'  a  »»  (3oo  liv.). 

/'  Vn  capod'amanti  di  passe  3i,  di  peso  cant.' 4-  Doi  scotte 
.  per  la  ma^stra  de  passe  l'una  aS  ;  vnt  vetta  da  guindaréde 
-^passe  i3o)>  (65o  liv.)  «  di  peso  cant.'  4  ^.  Li  bragotti  dell'osta 

di^passe  12;  li  bragotti  dell'  brza  a  poppa  de^  passe  8;  vn 

capo  d'ancheni  de  msse  70  ;  vn  capo  per  fare  le  costere  dell' 

arboro;  vuole  li  ânianti  de  passe  Sa  ;  le  vette  da  guindare 

j)asse  l'una  65  ;  le  costere  dell'  arboro  passe  l'una  laj^le 

«arnale,  passe  45;  le  trozze  passe  l'una  10;  il  cordino  de 

passé  ao;  li  bragotti  dell'  osta  passe  la;  quelli  dell'  orza  a 
^I>oppa  passe  8;  l'oste,  passe  l'una  4a;  Torse  a  poppa  passe 

I  una  40.  Vna  yetta  de  prodano  passe  i3o;  la  trincha  dell' 

arboro  passe  la.  — ^  Il  gioncho  del  t|*inchetto  pasèe  a5;  le 

J2^*^^^^^^'j^  sarcbie  per  disarborare  il  trinchettcf  passe  la; 

l^oneta  del  trinchette  goe  a.  —  Li  colatori  de  passe  l'uno 

7  i  li  fornelli  delli  remi,  palmi  7  ;  li  stroppi  dellïreroi  palmi 

I  o.  poi  arghanelli  perla  gumina,  vno  per  lo  schiflb.  —  Un 

^apo  di  centura  de  passe  35,  di  peso  cant.*  ^.  »  Noiizie  pér- 
oné navica  turiose  et  belle;  Ms.  du  xvi'^  siècle,  n^  igaG, 

P-  394;  Bibl.  Riccard.  de  Flor,— V.  Goa. 

GALERA  DE  TREYNTA  BANCOS,  esp  anc  s.  f.  Galère 
a  trente  bancs.  —  V.  Gîalera  de  veinte  y  nueve  bancos. 


GALERA  DE  VEINTE  Y  NUEVE  BANCOS,  esp.  anc. 

s.  f.  Galère  de  vingt-neuf  bancs. —  «  Si  la  Galëra  é  de  veinte 
y  nueve  bancos,  conta  ciento  y  sesenta  rémeros.  «  Ordon.  de 


bonnevoglies,  ou  rameurs  volontaires.  —  «  Armateadunque 
queGallere  di  bona  voglia,  côale  quatro  Gallere  sue  forzate 
delibero  Andréa  d'Oria  di  andare  a  ritrouare  l'inimicoi  » 
Aug.  Giustiniapo,  y^/î/i^/.  di  Gen.j  liv^  vi,  an.  i5i9« 

GALERA  FORZATA,  ital.  s.  f.  Galère  dont  les  rames 
étaient  maniées  par  des  forçats.  Aug.  Giustiniano,  >rf/#//^/.  d/ 
Gen.y  liv.  vi,  an.  i5i9.  —  V.  Galère  par  force.  "^ 


GALERA  GENERALE,  ital.  anc.  s.  f.  La  Galère  du  capi- 
taine  générflil.  —  «  OltVfe  cui  il  N.  H/  sier  Aluise  Donà,  che  in 
•  qualità  di  Venturière  si  ritrouaua  sopra  essa  Galera  Géné- 
rale, hà  ben  meritato  ottener  il  gouerqo  con  il  auo  yaloros4> 
impiego  d'vna  délie  acquistate  Naui  neroiche.  Al^ttera  di 
ragguaglia  de prbgfessi  e  vittoria,  etc.  Venetia,  in|-4^^  ^65?/ 

GALERA  ^RÀNDE  ou  GALEAZA,esp.anc.s.'x^Grana^ 
galère,  Galéace;  —  «  Sabido  el  ardid  dellos  »  (ayant  suie  11  r 
ruse)  ((  élas  nuevarde  como  avia  otra  galera  armada  muy 
grande  (esta  era  la  gran  Galeaza  del  rey  de  Tunez)...  wfron. 
del  çonde  don  Pero  Nino,  p;  65.^^  4^  . 

GALÈRE,  fr.  s.  f.  Forme  du  vieux  fr.  Galée.  [\.]  Elle 
date  probablement  de  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle.  Ce  que 
nous  pouvoDjS  affirmer,<jc*est  que  G^/ee  était  encore  en  usage 
lorsque  J.  èe  Chambes  écrivait,  en  i459,  à  Charles  VII, 
dont  it  était  Fambassadeur;  et  que,  au  commencement  du  xv** 
siècle,  on  prononçait  et  l'on  écrivait  déjà  Galère.  Brantohie 
se  servait  de  cette  forme,  qui  se  trouve  dans  YOrdonn"^  de 
Henri  II  (i5  mars  i548),  sur  le  fait  des  Galleres. 

On  a  beaucoup  contesté  touchant  l'origine  du  mot  Galêe 
ou  Galère  f  et  l'on  est  resté  dans  une  incertitu4e  que  nouv 
ne  serons  point  assez  heureux  pour  faire  cesser.  Quelques 
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eri-iîqucs  ont  avapcè  que  Galère  vient  deGalerus]  nom  de  la 
foiffure  ailée  de  Mercure;  le  corps  du  naviit?  étant  comparé 
à  l'enveloppe  de  la  tète  du  dieu,  les  ailes  étant  prises  pour 
les  rames.  Il  y  a  contre ^ette  étymolofjie  une  objection  qui 
aurait  dû  la  faire  rejeter  par  ceux  qui  savaient  ce  qu'était 
^ne  Galère  :  c'est  que  la  Galère  ^partenait  à  la  famille  des 
vaisseaux  longs,  et  présentait,  dans  son  plan,  un  ovale  ex- 
trêmement allongé,  tandis  qui  le  bonqet  dé  Mercure  é lait 
nécessairement  rond. 

/D'autres  critiques  ont  imaginé  que  la  Galère  ayait  été 
nommée  d^un  casqUe*  (  Grf/^a)  qui  décorait  ordii\airement 
la  proue  des  trirèmes.  C'est  là  une  supposition  loute  gra- 
tuite, et  que  n'autorise  aucun  monument  ni* aucun  texte. 
L'ne  mtîdaille,  reproduite  par  J.  Scheffer  [De  militia  navàli, 
p.  i56),  montre  bien  une  Galère  dont  la  proue  se  ter- 
niinè  par  une  tête  casquée;  niais  cet  ornement  est  si  Are, 
que  nous  ne  Tàvons  remarqué  sur  aucune  autre  monnafe. 
Une  Galère,  mise  iso'us  la  protection  de  Minerve,  a  pii  avoir 
pour  Parasemon  le  casque  de  la  déesse  (Ovide,  Tristes^ 
Élég.  9);  maïs  pourquoi  aurait-on  mis  un  casque  à  des  navires 
qui  n^auraient  çii  pour  tutelles  ni  l'image  de  Minerve  ni  celle 
(fe  Mars? 

.On  a  dit  qu'un  casque  toujours  suspendu  à  la  tête  du 
mat  du  navire  avait  donné  son  nom  a  la  (ia  1ère.  Où  est  la 
preuve»  de  cette  suspension  d'un  casque  au  mât?  et  pour- 
<]noi  cette  enseigne?  On  comprend  la  corbeille  hissée  au 
sommet  du  uiât  d'un  navire  qiii  portait  des  provisions  de 
bouche;  mais  le  casque  !  .  . 

\t\  le.vicogra|)he  c4iez  qui  l'entêtement  d'un  patriotisme 
^lioit  altère  trop  souvent  la  raison,  et 'qui  rapporte  tout 
a  la  langue  de  son  pays  natal,  le  Basque  Larramendi,  dans 
^auDict.  rr//.  (i745)j  s'exprime  ainsi  :«  Galera, 'es  voz 
ba^congatla,  q'ueviene,  odeïantiguo  Galea,  que  significa  :^ 
Desbaratador,  arruinador ,  de  Gai,  Galda,  que  haze  Galed, 
y  Cçilfzallea;  6  de  lasdoz  vozesi^ra  :  modo,  manera^  forma, 
y  Oalduy  perder  :  y  convienne  la  signilicacion  à  laGalera.  » 
(Kl  counnent?)*  Item,  Galea  en  bascuence  significa  provo- 
(*iu'ion  ,  gana,  6  movimiento  excitado  para  hazer  algo  :  y  la 
i^alera  tiene  como  por  oficio  el  provocar,  y  estar  como  en 
ganas^rontinuas  de  pe.lear.  •  Il  est  inutile  d'analyser  ce 
passage  pour  montrer  ce  qu'a  de  piiérit  cette  pénible  in- 
vention d  un  auteur  dont  nous  ne  devions  cependant  pas 
négliger  l'opinion,  dans  le  recueil  que  nous  faisons  des  hypo- 
thèses relatives  à  l'origine  du  mot  Galère. 

J.  Hobier  ne  fut  pas  plus  heureux  que  le  P.  Larramendi; 
vclici  ce  qu'il  imprima,  p.  2  de  son  ouvrage  intitulé  :  De 
fa  constrvction  d*vne  gallaire  et  de  son  équipage  \PwiS,  162a, 
in-8^)  :  «  Les  autheurs  plus  anciens,  et  mesme  les  récents,  leur 
donnent»  (aux  Galères)  »  communément  le  nom.dienauires 
longues,  à  la  différence  des  vaisseaux  ronds  :  mais  plus  or- 
dinairement ceux  de  trirèmes,  quadrirèmes,  quinquerèmes 
et  de  plus,  selon  le  nombre  des  rames  qu'oi^  leur  donnoit 
pour  banc.  Par  où  se  void  euidemment  que  leur  étymologie 
vient  de  la  partie  principale  qui  les  distingue  des  autres 
vaisseaux,  qui  est  la  Barae  :  de  laquelle  se  tire  encore  le  nom 
qu'elles  ont  aujourd'huy,  non  pas  du  total  de  la  rame,  mais 
d'une  partie  seulement,  qui  est  celle  qui  entre  dans  l'eau, 
qui  se  nomme  palle,  d'où  est  venu  le  mot  de  Gallaire  au 
lieu  de  Pallaire.  «Cela  est  ridicule.  -^ 

Philippe  Pigafetta  semble  approcher  plus  qtie  tous  ses 
devanciers  de  la  solution  du  problème;  à  propos  du  mot 
TaXniot,  employé  par  l'empereur  Léon  dans  ses  Tactiqi^es , 


il  avance  que  ce  mot  peut  très-bîeft  a^oir  été  fait  du  grec 
raXecoTTjc,  nom  du  poisson  qu'on  appelle  en  italien  laiSpacla, 
L'épée  ou  espadon,  avec  soii  corps  allongé  et  son  front 
armé  d'une  forte  lame,  n'est  pas  sans  ressembler  un  peu  à 
la  Galère  munie  de  son  éperon.  Au  moins  cela  est  ingénieux, 
et  ne  choque  pas  le  bon  sens. 

Quoi  qu'il  en  soit,  au  ix®  siècle i  il  existait  un  navire  à: 
lajàmille  des  bâtiments  à  rajpes,  qui  avait  noitid^aXaia.  Léon   ' 
le  Sage  l'atteste,  en  nous  disant  quelles  qu^dités  étaient  relies  - 
de  ce  navire,  et  en  quoi  il  différait  du  Dromon,  qiû  avait 
deux  étages  de  rameurs.  Il  était  très-rapide,  agile,  et  n'était 
muni  que  d'un  seul  rang  dé  rames.  Propre  à  toutes  les  ex- 
péditions  qui  voulaijent  dé  la  célérité,  sa  mission  ordinaire 
était  de  veiller  autour  de  la  flotte,  de  faire  le  guet,  d'éjneret    - 
d'aller  à  la  découverte.  Il  ne  nod^parait  guère  douteux  qiie 
raXa{a  ne  procède  deFaXeiri,  qui  nommait  la  belette,  le  chai, 
et,  par  une  extension  dont  la  raison  nous  échappe,  un  pois 
son  d^^  la  famille  des  gades,  et  l'espadon.. Remarquons  que, 
au  XII®  siècle,  il  y  eut  de"s  navires  à  rames  phis  grands  que 
les  galées  qui  avaient  le  nom  de  Gatipxx  Cati,  en  français: 
Chats.  (V.  (atta,Cattus,  Ghat,  Gatus,|jGattus.)  (Gr.  TaXaia,  v 
TaXapia,  TaXça,  raXiai-gr.  mod.  K(xxeçç(0}f'y\2it.Tri'renUsyGrf' 
Icâ;  Galia;  ïia\.  vënit.  cat.  esp.  anc.  provenç.  Galea ;itA\. 
\énii.  Ga lia,  Gailia;  cait,  esp.^  ital.  polon.   Gàlera  ;  port.  / 
Gale ^  Galle,  Gallée,  ÙuaUe^haiSq.  G(flerfl;  bas  bret.  Gale; 
fr.  anc.  Galée\  Gglie,  Gallée,  Gallère,  Gallaire  ;  turc,  Qa~ 
derghQy  Tchèkturmè,  Tchékturi^  Chektojfà;  angl.  SLnci[GalfU'; 
angl.  mod:  Galle/;  isl.  Galeida;  afl.  Galeere;  hoW.  Galev ; 
dan .   Galei  ;  suéd .  Galer^  Galcja;  hongr.  Gdllfa ,  G^lycis- 
iiàjo  ;  ar.  Chatiy^  Ghorâb  ;  illyr.  daim.  Katarga,  Ônnèmcca; 
talaq,  l'aACpb   \Gqlère\j    rus.   ra.^epa  [G«/era],  Kamopnr 
[Katorga^.) 

La  Galère,  que  les  dernières  années  du  xviii*  siècle  viieni 
effacer  de  la  liste  des  navires  utiles  et  qui  disparut  alors  de 
la  marine  ;  la  Galère,  qMlf  avec  quelques  modifications  dans 
la  forme  de  sa  carène  et  un  appareil  de  rames  différent  de 
celui  auquel  était  attachée  la  chiourme  captive,  s'est  repro- 
duite—-en  1807  [Fulton],  après  avoir  étéesssayée  en  1775 
^Perier],  -7- sous  le  nom  de  Navire  à  vapeur;  la  Galère  était 
un  bâtiment  dont  la  première  construction  remonte  à  uih*  ^ 
antiqivj»té  très-reculée.  \  - 

Aucun  document  écrit,  —  de  ceux  auxquels  nous  avons 
appris  à  ajouter  loi,—  ne  nous  est  parvenu  de  la  Grèce  ci*» 
de  Rome,  apportant  des  notions  un  peu  précises  sur  la  corm 
truction  des  navires  dont  la  Galère  du  Moyen  Age  ^t  celle 
des  temps  modernes  étaient  une  incontestable  tradition. 
Nous  n'avons  ni  un  plan  ni  un  texte  de  loi  qui  nous  fasse 
connaître  les  rapports  de  longueur,  de  largeur  et  de  pro-' 
fondeur  de  la  trirème  et  des  autres  bâtiments  qui  procé- 
daient de  celui-ci, considère  comme  type;  mais  nous  savon^ 
ce  qu'étaient  les  Naves  longœ  (V.  Navis  longa),  et  quelques 
(ix^ûres  sculptées  ou  peintes  ont  pu  nous  éclairer  dans  la  re- 
cherche que  nous  avons  faite  de  la  forme  des  Galères  anti- 
ques, de  celles  au  moins  qui  étaient  entraînées  par  des  raines, 
rangées  sur  un  setll  plan. 

De  ces  ligures,  que  nous  avons  choisies  parmi  beauconj» 
d'autres,  qui  nous  ont  paru  devoir  être  taxées  d'infidélité 9 
parce  qu'évidemment  elles  étaient  les  œuvres  d'artistes  tout 
à  fait  étrangers  aux  choses  de  la  marine,  nous  en  repro- 
duirons trois  seulement,  et  les  voici^  D'abord  une  des  (ia* 
lères  qui  tigurent  sur  un  bas*retief  du  palais  de  Rhamsès  1^ 
à  Thèbes: 
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Nous  rie  regardons  pas  comme  rigou- 
reusement exacte  cette  représentation 
du  vaisseau  long  égyptien  ;  dans  le 
Mémoire  vP  i  de  notre  Archéologie  na- 
iW^,  nous  avons  dit  eii  quoi  le  sculp- 
teur s'écarta  de  la  vérité  :  cependant, 
relie  qu*elle  est,  cette  image  nous  prouve 
que  la  Galère  moderne  était  fille  de  la 
t^alère  antique,  et  ressemblait  beau- 
caiip  à  sa  mère.  Un  bâtiment  à  rames 
.|.ue  nous  dessinâmes  à Pouzzoles,  dans 
\n\  tombeau  qui  venait  d'être  découi- 
v^ert,  a  une  resserflblance  plus  intime 
<'ncore  avec  la  grosse  Galère  du  xv*  et 
(hi*x VI®  siècles.  Le  nombre  de  ses^ames 
.est  un  dë^ail  très-précieux  pour  noiis, 
tr  qui  nous  frappa  viveiiient.  quand 
nous  vîmes,  pour  la  première  fois  en 
1 834,  cette  figure,  exécutée  en  une  mo- 
saïque blanclîie  d'une  oeuvre  assez  gros- 
sière. .  ■  !  ^ 

11  est  évident  que.cette  Galère  est 
iiisuflisamment  immergée  ;  niais 
f'cjii  liste  voulut  sans  doute  laisser 
toute  son  importance  à  Tornement 
dont  il  chargeait  le  flanc  du  navire, 
ou  bien  il  craignit  d'altérer  le  pro- 
l^de  Tavant  et  de  la  carène.  Les  dé- 
orateurs qui,  au  bout  de  la  brosse 
^t  d'une  main  hardie,  jetaient  sur 
Its  murs  dç  Pompéi  les  Gajères 
(ju'on  y  voit  en  grand  nombre,  n'é- 
raient  pas  beaucoup  plus  scrupU- 

l<iux;  cependant  ils  consyvèrent  à  ces  navires  leur  physio- 
omie  générale,  à  laquelle,  nousreconilaissons  parfaiteinent 


;> 


II 

<les  bâtiments 
construits  d'a- 
j)rès  les  règles 
dont  nous  retrou- 
vons les  prescri  p- 


Mons dans  les  sta- 
^•ots  du  Moyen 
A i;e  et  les  ordon- 
nances plus  ré- 
.  rentes.  Exemple:  > 

(-es  rèj^les  étaient  fmidées  sur  Tobservation  d'un  fait  naturel 
•me  tous  les  riverains  de  la  mer  pn  d'un  fleuve  remarquè- 
i>nt  lorsque  la  nécessité  leur  suggéra  l'idée  de  construire, 
>*ut  d'im  arbre  creusé,  soit  de  planches  réunies,  un  édifice 
japable  de  porter  Thomme  sur  l'eau.  Le  poisson  long,  peu 
''^r^'e  de  flancs,  plus  mince  vers  la  queue  qui  goaverne 
<|ti  aux  épaules  où  fonctionttent  tes  nageoires,  ce  poisson  est 
|apide;  loiseau  aquatique,  au  contraire,  largement  assis  sur 
«  ^au,  cogrt,  plus  étroit  à  la  naissance  de  la  queue  qu'à  la 
"ausancé  du  cqu,  est  lent  dans  sa  marche  :  pour  faire  un 


i^m. 


navire  qui  n'avait  pas  besoin  d'une  grande  vitesse,  on  s'ins- 
pira de  la  forme  du  cygne,  et  de  celle  du  poisson  allongé 
pour  un  navire  coureur.  De  là  deux  familles  de  vaisseaux  : 
les  vaisseaux  ronds  et  les  vaisseaux  longs.  La  Galère  fut  le  plus 
parfait  des  vaisseaux  longs,  celui  que  tous  les  peuples  qui  ré-  ' 
vaient  la  domination  de  la  mer  Méditerranée  construisirent 
avéfc  le  plus  de  soins  et  de  Ittxe.  Les  documents  du  Moyen 
Âgé  venus  à  notre  connaissance  prouvent  l'importance  que 
les  Génois,  les  Vénitiens ,  aussi  Lien  que  les  Catalans,  les 
Marseillais  et  les  GrecS  de  Byzance,  attachaient  à  toutes  les 
modifications  qui,  sans  porter  aucune  altération  aux  prin- 
cipes généraux ^de  la  construction  des  Galères,  pouvaient 
leur  donner,  avec  plus  de  vitesse,  plus  de  stabilité,  avec 
plus  de  force  pour  porter  les  machines  dé  guerre,  plus  de 
facilité  à  évoluer.  Le  rapport  de  la  largeur  à  la  longueur 
dans  ces  navires  était  généralement  de  i  à  7  ;  quelquefois 
il  était  de  i  à- 7  ^*  8  et  même  un  peu  plus.  Voici  le  plan 
d'une  Gafère  subtile  ordinaire  {Galia  sotil  comuna)  du  xvi*  "^ 
siècle,  d'après  un  manuscrit  de  l'ingénieur  PicheroniM^lla 
Mirandola,  ouvrage  intéressant  que  nous  avons  connu  à  Ve- 
nise, où  il  est. dans  la  Bibliothèciue  de  Sain t-Marc,  sous  la 
cote  :  Codex  cgclxxxix,  classe  7:  ' 
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AB  mesure  la  fongiieur  totale  de  la  Galère;  elle  était  de  a4 
pas  et  a  pieds  vénitiens^  ou,  en  tenant  compte  de  la  difTé- 
rence  du  pied  vénitien  au  pied  franç^is^^ihoins  long  4é.  lO. 
lignés  environ  que  celui  de.  Venise,  —  disons  que  le  pas 
^ait  de  5  pieds,  —  elle  était  de  1 3o  pi.  5  po.  8  lig.  français 
(42"  36*).  CD  est  la  plus  graphe  largeur  du  navire,  lar- 
geur à  la  maîtresse  latte  ou  inhocha^  comme  dit  la  légende 
du  plan  de  Pichéroni.  Cette  Irfgeur  était  de  1 5  pieds  véni- 
tiens, ou  de  i6  pieds  6  lig.  mesure  française  (5*  a  i*  ).  Le  rap- 
port de  la  largeur  à  la  longueur  est  donc  ici  de  i  à  8 1  en- 
viron. On  va  voir  que  le  xvi^  siècle  continuait  la  tradition 
*  du  xiii^,  sur  laquelle  nous  avons  un  renseignement  aussi 
précieux  que  positif,  et  le  voici: 

Marino  Sanuto,  liv.  ii,  part.  4 >  chap.  ii,  donne  au  pape 
Jean  XXII,  à  qui  il  s'adresse,  les  dimensions  d^s  trois  espèces 
de  Galères  en  usage  à  cette  époque  :  les  grandes,  les  moyen- 
nes, les  petites.  Les  grandes  avaient  de  longueur  totale 
a3  pas  2  pieds  vénitiens  (laS  pi.  i  po.  6  lig.  fr.  [4o"*  63*]); 
de  largeur  in  ore  (à  la  bouche),  i5  pieds  et  3  doigts  (i6  pi. 
3  po.  fr.  [5".27'i)  ;  de  hauteur  au  milieu,  depuis  la  quille 
jusqu'à  la  couverte,  7  pi.  3  doigts  vénit.  (7  p.  8  po.  4  lig-  fr- 
[^"^  49']);  de^ «auteur  à  la  proue,  9  pC  i  vénit,  |  . 
(10  p.  4  po.  ïi^.  fr.  [3"  28']);  de  hauteur  à  la 
poupe,   10  p.^^^^énit.  "^ii  p.   2  po.  iQ  lig.  frv  "^ 

[3"  62')];  enfin,  de  largeur  du  fond  de  cale  [de' 
•fonda)  sous  la  maîtresse  kttè,  9  pieds  \  i^énit. 
(io  p.  I  po.  1 1  lig.  fi;.  [3"  28*]).  Les  galères  de 
troisième  grarideur  étaient  un  peu  plus  petites 
que  les  |;randes  ;  éllçs  n'avaient  que  23  pas  i 
j)ied  dé  longueur,  et  i4  pi.  ^  de  largeur  in  ore^ 
et  6  pi.  \  de  hauteur  au  milieu. 

Au  xiv^  siècle  et  au  xv*,  les  choses  étaient 
comme  an  xui®,  comme  au  xvi*;  nous  avons  cité, 
p.'252,  271,  272^  t.  i**"  de  notre  Archéol.  riav.^ 
>des  documents  qui  ne  laissent  aucun  douteii  cet 
éga^d;  nous  ne  croyons  pas  devoir  les  repro-- 
d!^ie,;parcequenou&n'écrivonspasici  un  traité 
détaillé  sur  les  Galères,* mais  un  article  de  dic- 
tionnaire. Ce  (lue  nous  venons  de  dire  établit  suf- 
fisamment ncftre  proposition,  que  les  principes  posés  par  les 
charpentiers  de  l'antiquité,  quant  à  la  construction  des  yais- 
. seaux  longs  dont  les  Galères  étaient  le  type,  traversèrent  le 
Moven^Age,  et  guidèrent  les  constructions  jusqu'^  la  fin  du 
xviîi®  siècle. 

Les  galères  étaient  couvertes,  et  c'étaitjsur  leur  pont  qu*on 
établissait  les  bancs  où  siégeaient  les  rameurs.  Au  milieu  de 
la  couverte,  et  de  l'arrière  à  Tavant,  était  réservé  un  pas- 
sage nommé  chez  les  Latins  Açea  (V,)  ou  Agear^  et  chez 
les  modernes  Coursie  (V.)  ;  il  servait  de  moyen  de  communi- 
cation entre  les  deux  extrémités  du  navire  ;  il  était  le  poste 
de  celui  qui ,  Hortaior,  Agéaior  oiï  Comité,  veillait  sur  les 
rameurs  et  stimulait  leur  courage.  Dans  l^plan  que  nous . 
avons  donné  ci-dessus,  la  coursie  est  placée. entire  les  deux 
-lignes  parallèles  qui  partent  de  la  poupe ^  en  K,  et  vont 
apoutir  à  la  ligne £F,  vèrsla  proue.  Une  arme  qui  fut  offensÎTe 
et  dangereuse  jusqu'au  milieu  du  xvi*  siècle,  c'est-à-dire 
jusqu'à  l'époque  où  l'artillerie  eiSt  acquis  une  sérieuse  et 
terrible  importance,  était  attachée  à  la  proue.  Le  rostre  ou 
éperon  (Y.)  était  cette  arme ,  faite  longtemps  d'airain ,  et 
enfin  de  bois  garni  de  bandes  de  fer.  Aux  galères  antiques, 
le  rostre  était  comme  un  prolonijement  de  la  quille;  établi 
à  fleur  d'eau,  il  faisait ,  au^  flanc  du  navire  qu'il  frappait,  des 
blessures  profondes,  des  trous  donnant  passage  aux  masses 
d'eau  sous  lesquelles  le  bâtiment  ouvert  t'enfonçait  et  dit* 
paraissait  souvent.  Aussitôt  que  les  premières  bouches  ^  Cro 


furenLappliquées  aux  Galères,  l'éperdn  de  fer  ou  de  bronze^ 
lourd  pour  la  proue  qu'i(  faisait  plonger,  et  d'ailleurs 
difficile  à  fixer  sdUdement  à  la  poitrine  du^vaisseau  long, 
qui,  dans  le  choc,  le  laissait  qlielquefois  au  corps  de  son 
ennemi  blessé;  l'éperon,  disons-nous,  quitta  sa  place  à  la 
flottaison,  et  vint  se  souder  a  la  pointe  de  la  proue.  Voici 
trois  figures.  Tune  diaprés  une  médaille  antique,  lès  au 
très  d'après  les  peintures  de  Pompéi  et  d'Herculanun¥$ 
elles  montrent  l'éperon,  icixoùpant  l'eau  pomme  le  soc  cle'fj - 
la  charrue,  là  s'élevant  un  peu  au-dessus  de  I9»  mer: 
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Maintenant  montrons  l'éperon  moderne,  l'éperon  devenu 
à  peu  près  innocent  et  arme  de  parade ,  bien  que,  au  xyi 
siècle ,  il  servît  encore  dans  les  abordages,  infiniment  moins 
redouUble  que  dans  l'antiquité ,  parce  que  le  canon  jouai 
au-dessus  de  lui'  le  rôle  'principal  dans  toutes^es^phases  du 
combat.  .    "^      • 
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(Ybici  deilx  proues  de  Galères  sans  rambates  ou  châteaux  d*a 
vaut,  que  nous  empruutous  à  Tœuvre  gravée  de  F.  Hiiiis. 


'^ï 


s. 
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L*éperon  est  ici  une  pyramide  de  fer  placée  à 
l'extrémité  du  triangle  de  la  proue,  triangle  super- 
/--s^posé  aux  joues  de  la  Galère,  et  garni,  sur  ses  deux 
^       côtés  extérieurs,  de  larges  bandes  de  fer. 


Il     s  ' 


*\Iaiulenànt  offrons  l'image  de  la 
proue  d'une  galère  des  commencements 
du  xvu*  siècle,  L*^éperoii  n'y  est  plus 
qu'un  ornement;  c'esfr  une  pièce  de^ 
bois  B,  couchée  sur  le  triangle  ou  Palj 
mette  de  proue  dont  AÇ  est  un  côté,  et 
appuyéç  isur  Tétrave  CD. 

L'éperon  ne  disparut  pas  avec  les  Ga- 
lères: son  nom  est  re^té  dans  la  cens- 
tiuctioii  des  vaisseaux  roiids,  et  luî- 
même  s'eSt  perpétué  à  la  f>roue  de  cer- 
tains navires  de  la  Méditerranée.  Dans 
les  chebecks ,  par  exemple ,  son  extré- 
mité sert  de  point  d*appui  à  l'antenne 
du  trinquet.         '        . 


VN 


y^Qiic  proue  d'un  chebecL  calabrois  que  noul  dessinâmes  à  Naples,  eu 
"835,  offre  de  curieux  rapports  avec  celle  qui  est  reproduite  ci-dessus, 
V^  7/|6,  a*  col.  en  bas,  et  montre  combien,  h  travers  le  Moyen  Age,  s*esLcou 

Sprvô»  U  ^^.^ÂUl .  .  w    ^  i_  <_  j-«Vii lU'^ 


,—.^3,  un  gouvernail  que  taisait  mouvoir  une  barre  venant  *  nnieneur  au 
iiavrre  et  plantée  à  la  tetë  de^cette  espèce  de  rame,  perpendiculairement 
«i»  plan  de  sa  pale.  (V.  Gouvernail)  Déjà  une  deS  figures  placées  au  com- 
'nencementde  cet  ai:^icle,  celle  de  la  Galère  découverte  à  Pouzzol  (Voyei 
P  745),  a  montré  au  lect'îur  les  deux  gouvernails  latéraux;  appuyons 


/ 


ce  premier  témoignage  de  deux  autres  non 
moins  convaincants.  Une  des  Galères  que  nous 
avons  dessinées*  au  Musée  Bqurbon  de  Naples, 
d'après  les  peintures  de  Porapéî,  est  pourvue 
de  deux  gouvernails,  qui  semblent  pénétrer 
dans  le  navire ,  à  travers  une  sorte  de  conduit 
carré  en  planches  : 


.N 


IUn  bas-relief  célèbre  de  la  collection  de 
Naples  nous  fait  comprendre  que.  le  conduit 
dont  nous  venons  de  ptrieîr  était  romme  une 
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fenêtre  saillaute  par  laquelle  s'introduisait  le  gouvernail ,  s^|)cndu  à  la 

hanche  de  la  Galère  :  .  * 
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(^Galère  à  3  rings  de  rames  ;  marbrent  i,collect.  du  Mmeo  Borbonico,) 

•V      '•  ■  •      •  - 

La  Galère  dut  perdre  ses  gouvernails  latéraux  quand  la 
nef  perdK  les  siens.  Au  xiv*  siècle,  le  gouvernail  ne  pen- 
d.ût  plus  a^a lianthe  de  la  Galère;  Pietro  Laurati ,  déjà  cité 
dans  cet  â?ticle,  nous  est  garant  de  ce  fait. (V.  ci-dessus, 
p.  34,  sa  Galère  du  tableau  des  H^ftizi.)  I^e  gouvernail,  ou, 
(M^imnie  on  l'appelait ,  le  Timon ,  s'accrocha  par  des  ferrures 

.  ,  à. la  rode  de  proue  ou  étambot,  et  fut  manœuvré  par  une 
Barre  franche.  (V.)  A  la  fin  du  xvii*  siècle  et  au  commence- 
ment dii  xviii*,  quelques  officiers  des  Galères  de  France 
soutinrent  une  controverse  assez  animée  sur  la  question  de 
savoir  s'il  ne  serait  pas  bon  de  munir  la  Galère  d'un  gou- 
vernail à  l'avant  comme  à  Tarrière.  Un  essai  fut  fait  de  ce 

^  système  en  i7o3  ;  mais  l'innovation  n'eut  pas  de  suite,  et  il 
n'eiirestjp^  plus  qu'un  souvenir;  consigné  dans  uh  Mémoire 
sur  V utilité  de^  galères,  (i ^So) ,  conservé  au  ministère  de  la 
marine,  bureau  des  chiourmes.  carton  :  Galçres.  * 

Ce  qui ,  dans  l'organisation  aeiGalères  antiques ,  est  resté 
'  inexpliqué  ;  ce  que  nous  ne  savoiis  pas  plus  que  le  plus  in- 
génieux des  critiques  sans  nombre  qui  ont  multiplié  les  hy-    ' 
poftièses  pour  trouver  la  solution  des  difficultés  relatives  à 
la  constructioii  des  navires  dés  anciens,  c*est  l'ar rangement p- 
des  rames  dans  le%  vaisseaux  longs  qu'on  nommait  trières, l-n 
(juadrirèmes,  etc.  Vingt  Suppositions  ont  été  faites,  vingt 
systèmes  ont  été  proposés, discutés, soutenus, chacun  étant^ 
selon  son  autour,  le  seul  raisonnable^  et  celui  dont  les  con- 
cliisions  devaient  être  acceptées  par.  les  marins  et  les  ingé- 
nieurs; auclm  cependant  n'a  pu  satisfaire  les  ingénieurs, 
ur  les  niarips.  Voltaire  a  dit  quelque  part  ;  «  Une  chose  qu'on 
peut  expliquer  de  tant  de  manièreis  ne  vaut  pas  la  peine 

y  d'être  expliquée.  9  L'arrangement  des  rames  dans  les  na- 

:  vireiTqui  n'étaient  ni  monères  ni  birèmes  vaut  bien  la  peine 

qu'on  l'expliqae;  et  l'observation  de  Voltaire  ne  saurait 

s'appliquer  ^  ce  problème  qui  est  resté  entî^i!,  malgré  les 

nombreuses  tentatives  faites  par  les  savants  pour  le  ré* 

'  .soudre.  Le  résoudrart-on  jamais  ?  Non ,  si  quelque  manus- 
crit, aujourd'hui  encore  iguoté,  n'apporte  pas  on  texte 

.contenant  des  notions^  sérieuses ,  des  indications  détaillées 

?sur  J'établissemetit  des  bancs  et  des  avirons  dans  le^  Gn- 

lères ,  que  par  habitude  on  nomme  :  à  trois*,  quatre,  cinq, 

vingt  et  trente  rangs  de  rames.  Au  ix*  siècle  de  notre  ère , 

||1 'empereur  Léon  se  plaignais  de  n'avoir  vu  aucun  livre  relatif 

rà  la  marine  dans  les  bibliothèques,  où  se  trouvaient  plus 


d'uii  traité  antique  Sur  l'art  militaire;  ieb 
aqciens  n'avaient-ils  donc  rieii  écrit  sur  un 
sujet  aussi  important  que  la  construction 
navale?  ou  bien  tout  ce  qui  fut  écrit  périt- 
il  dans  les  révolutions  qui  ont  troublé  si 
longtemps  les  États  baignés  par  la  Méditer- 
ranée? Nous  ne  savons;  mais-  rien  n'est 
connu  ;  nos  recherches  obstinées  ne  nous 
ont  rien  fait  découvrir  sur  une  question 
agitée  depuis  trojis  siècles,  toujours  décidée 
par  quelque  érudit,  et  cependant  toujours 
indécise. 

On  sait  d\une  manière  certaine  qu'il  y  eut, 
au  ix^  siècle,  sinon  auparavant,  de  grandes 
Galères  à  deux  étages  de  rameurs  super- 
posés l'un  à  l'autre.  (V.  Ap(î|xci)v.)  Le  Moyen 
Age  eut  une  combinaison  ae  rames  que  nous 
avons  expliquée  ci-dessus,  p.  33,  dans  notre 
article  \  Autant  de  ràmes^  par  banc  (V,); 
cette  organisation  nous  savons  qu'elle  exis- 
tait au  xiii®  siècle ,  et  qu'elle  ne  futaban-'. 
donnée  qu'au  xvi*.  Alors  les  Galères,  grandes 
ou   petites,  adoptèrent   toutes  le  système 
simple,   qui  consistait  à  n'avoir  qu'une  rame   par  banc ^ 
et  plusieurs  rameui*s  sur. chaque  rame.  Ce  n'était  pas  un  sys- 
tème nouveau;  car  si,  dans  l'antiquité  et  le  Moyen  Age,  il 
y  avait  eu  des  unirèmes  poussées  par  des  atvirons  mus  par 
un  seul  homme,  il  y  ^n  avait  eu  aussi  qu'entraînaient  des 
rames  maniées  jpiar  deux  ou  trois  hommes.  Ce  n'était  pas 
sur  le  bord  de  la  Galère  que  s'appuyaient  les  leviers  pro- 
pulseurs, mais  sur  une  longue  pièiie  de  bois,  placée  en 
dehors  du  navire, .parallèlement  à  sa  quille  et  au-dessus  de 
la  couverte;  cette  pièce  avait  le  nom  d'Apostis.  Dans  le  plan 
de  la  Galère  reproduit  ci-dessus,  p.  74$ ,  les  apostis  sont 
mai*qués  par  les  lettres  LM.  Les^rames  étaient  attachées  le 
long  de  ces  deux  côtés  d'un  crand  rectangle  formé  par  les 
apostis  par  deux  pièces  sondes  MM,  LL,  nommées  les 
Jougs  de  proue  et  de  poupe.  Des  courbes  fixées  sur  le  pont 
de  la  Galère  supportaient  les  apostis.  Une  figure  va  rendre 
sensible  ce^te  eonstruction  : 


.»',  •^■: 


•'•  \,  '.  * 


(Moitié  de  la  coupe  verticale  dune  galère  à  sa  maîtresse  latte ^  d*apn^^ 
.     un  dessin  du  Ms.  2961  ;  Bibl.  du  Dépôt  de  U  Marine.). 
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C  est  la  quille  àe  la  Galère.  CP  est  la  côte ,  composée  du 
<1^ladier  qui  en  est  la  base,  et  d'une  allonge  nommée  Stam- 
maire.  EP  est  le  pont  ou,  comme  on  disait,  la  Couverte. 
H  est  une  courbe  de  bois, nommée  Coudelattç; qu'on  clouait 
au  pont  et  à  la  latte  qui  lui  était  inférieure;  elle  supportait 
^  une  courbe  plus  longue  :  D,  qui  s'élançait  hors  du  navire 
|)our  porter  TApostis  :  N.  Cette  courbe  était  connue  sous  le 
liom  de  Baccalàs.  Ke  banc  des  rameurs  s'élevait  au-dessus 
Je  la  couverte  à  la  hauteur  de  l'apostis.  On  le  voit  en  F  :  un 
bout  est  appuyé  à  la  coursie  A  Q;  l'autre  est  supporté  par 
une  petite  potence  fixée  sur  une  pièce  de  bois  à  demi  in- 
rruslée  dans  le  baccalas  :  D.  Un  marche-pied  ou  banquette  :  I 
était  placée  au-dessous  du  banc,  et  un  peu  en  avant.du  côté 
où  devait  s'asseoir  le  rameur.  Un  des  pieds  du  nageur  était 
toujours  au  rppos  sur  cette  banquette;  Taurre,  quand  la  rame 
était  mise  en  mouvement,  trouvait  un  point  d'appui  sur  une 
phnche  placée  plus  en  avant  que  la  banquette,  et  entre  la 
l)anquette  et  le  banc.  Cette  planche,  appelée  Pedagne^  se 
voit  en  G.  v 

Les  Galères  ordinaires  avaient  de  chaque  côté  vingt-cinq 
ou  vingt-six  rames,  espacées  entre  elles  de  trois  pieds  neuf 
pouces,  et  quelquefois  de  quatre  pieds.  Chaque  rame  avait 
(\e  quarante  à  cinquante  pieds  de  longueur,  et  s'équilibrait 
sur  l'apostis,  un  tiers  de  sa  longueur  étant  dans  la  Galère, 
les  deux  autres  allanl  à  la  mer.  I^  partie  interne  sur  la- 


quelle  agissaient  les  rameurs  au  moyeu  d'une  poignée  et  de 
manettes  en  bois  (Y.  (Wme),  était  garnie  d'une  lame  épaisse  de 

Eloinb  contribuant  à  l'équilibre  des  deux  parties  du  levier.  I^ 
anc  était  la  demeure  du  rameur,  qui  y  restait  attaché  par 
une  chaîne  quand  il  était  esclave  ou  forçat,  quelquefois 
aussi  quand  il  éteit  bonevoglie,  c'est-à-diré,  lorsque,  vou-  $ 
lant  se  racheter  .-de  quelque  forte  amende  ou  d'une  autre 
peine  qu'il  avait  encourue-,  il  s'était  fait  rameur  de  bonne 
volonté,  pour  un  certain  temps,  sur  les  Galères  de^  l'État,  v 
Un  sac  de  bourre  ou  de  laine,  recouvert  d'une  basane,  et 
qiiL tombait  jusqu'à  la  banquette,  était  le  li't  du  rameui 
dont  la  couverture  était  un  caban  de  gros  drap,  long,  et 
garni  d'un  capuchon.  \  j^    . 

Si  la  rame  était  le  moyen  priYicipal  d'action  pour  tous  les 
individus  dé  la  famille  des  vaisseaux  jopgs,  elle  n'était  pas 
le  seul.  La  voile  lui  était  un  auxiliaire;  dans  toutes  lés  cir*^ 
constances  favorables  elle  l'aidait  ou  la  remplaçait.  Quand  il 
fallait  marcher  contre  le  vent,  aborder  la  terre,  entrer  dans 
un  port  ^  s.'avancer  au  combat  en  gardant  bien  son  |>oste 
dans  une  armée,  oii  allait  à  la  rame. 

Lorsqu'on  pouvait  utiliser  le  vent,  ou  qu'il  fallait  repo- 
ser la  çhiourme,  oîi  levaknès  rames,  on  déployait  la  voile, 
et  l'on  naviguait,  louvoyâiit  au  besoin  comme  un  vaisseau 
rond,  mais  plus  près  du  vent  que  celui-ci. \oici  deux  figures 
qui  montrent,  i*^  la  galère  «i  la  voili^;  i^  Iq  galère  à  la  rame: 
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.j     (Galère  du  x%*  siècle,  d'^ès  Breiigel;  p,  90  de  Vœuvre  de  cci  arlisle.) 
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(Galère^u  temps  de  Loub  XIII,  i  la  rame,  ses  voiles  carguées.) 

*.  Les  Galères  eurent  quelquefois  un  seul  mât  /souvent  deux 
[SSartia  abietis)'^  quelques*ùnes,et  c'étaient  tearplus  grandes, 
en  eurent  irois.  l)ahs  l'antiq^uité,  les  voiles  de  ces  navires 
étaient  quadrangulaires.  On  a  vu  ci-dessus,  p.  74^9  une 
(Jalère  aidant  ses  rames  d^une  voilç,  faisant  vent  arrière 
avec  cette  voile,  largement  échancrée  au  milieu,  et  ainsi 
coupée  pour  que,  de  la  poupe,  le  capitaine  pût  apercevoir 
ce  qui  se  passait  au  dehors  et  en  avant  du  navire.  11  est  bien 

•  l'ntendu  qu'une  pareille  voile  ne  pouvait  servir  Œiand 'on 
naviguait  au  plus  près  du  vent/ Au  Moyen  Age,  les  voiles 
latines,  ou  à  la  trinay  ou  en  triaîmlje,  furent  adoptées  dans 
la  Méditerranée, sans  remplacer  cependant  la  voile  carrée.  A 

•  quelle  e|)oque  précise  fut  adoptée  cette  innovation?  On 
l'iguore  ;  ce  que  noUs  pouvons  afBrmer,  c'est  que  plusieurs 
(les  nefs  génoises  que  saint  I^uis  nolisa  pour  sa  croisade  de 
I  270  étaient  gréées  à  la  latine.  Il  est  permis  de  croire  que  les 
(ialères,  dont  Fa  conj(puction  était  favorable  à  la  navigation 
près  ciu  vent,  durent  adopter  tout  de  suite  une  voilure  qui. 
secondait  si  bien  leur  propension  naturelle.  Au  xvi*  siècleiV 
la  voile  latine  était  généralement  celle  de  tous  les  narres 
de  la  faaiille  des  vaisseaux  longs;  presque  toutes  les  Galères 
(le  celte  époque  que  nous  avons  vues  dans  les  peintures 

;  hist()ri(iues  à  Gènes  et  à  Venise  ont  des  voiles  triangulaires. 

;  Il  y  a  pourtant  quelques  exceptions  ;  a msi  nous  ayons  vu 
une  Galène  peinte  par  Raphaël  dans  sa  jeunesse;  elle  est  a 
trois  mAts  et  à  voiles  carrées.  Cette  Galère  figure  dans  un 
des  tableaux  exécutésau  Z>/fo/ito  de  Sienne  par  Pinturicchio 
et  Raphaël  d'Urbin  ;  en  voici  le  dessin  : 


Ce  navire  est-il  une  fantaisie  des  peiptres  que  nous  venons 
de  nommer?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Pourquoi,  dans  nne 
œuvre  où  tous  les  détails  sont  séHeusement  étudiés,  les  ar- 
tistes, exacts  d'ailleurs,  auraient-ils  imaginé  une  mAture  et 
des  voiles  inusitées,  quand  rien  n*était  plus  aisé  que  de  copier 


ce  qiVon  voyait  tous  les  jours  dans  les  eaux  de  Gaëte  ou  à 
Tembouchure  du  Tibre?  Une  belle  estampe  publiée  par 
Guillaume  Jansson^  et  représentant  Tattaque  du  port  de 
TËcluse,  par  Frédéric Spindla  (Bibl.  nation.,  cabinet  des  es- 
tampes^ vol.  Marines),  montre  dix  galères  ayant  la  grande, 
voile  à  la  latine^  et  celle  de  l'avant  carrée.  La  voile  du  milieu 
ne  fut  pas  toujours  la  plus  grande;  longtemps  celle  de  proue 
fut  un  triangle  plus  vaste  que  celui  qui  se  déployait  au  mât 
du  milieu;  au  xiii^  sièi^le,  il  en  était  ainsi,  comme  le  dé- 
montrent les  textes  des  conventions  passes  entre  (Gènes  et 
la  France  à  cette  époque.  Les  choses  n'avaient  pas  changé 
quand  l'anonyme  auteur  de  la  Fabbrica  di  galère^  que  nous 
avons  publiée  p.  6-36,  1. 1*'  de  lidtre  jirch.  naoa le ^  écrivit  ce 
traité,  que  nous  rapportons  au  xiv^  siècle  ou  au  commence* 
ment  du  xv^  \  ' 

La  Galère  peinte  par  Pietro  Laurati  (V.  ci-dessus  p.  34) 
.  confirme  encore  cette  assertion.  Aux  xvi*,  xvii*  et  xviii^  siè- 
cle$,  le  mât  du  milieu  fut  le  gi^nd  mât;  Te  mât  de  la  proue 
lui  céda. eu  grandeur  et  en  diamètre.  Chacun  de  ces  mâts  ou 
arbres  portait  une  voile  latine  ;  quelquefois,  au  grand  mât,  on 
hissait  une  voile  carrée  nommée  Tréou;  c'était  une  voile  de 
I  tempête.  Suivant  l'état  du  vent,  les  voiles  pouvaient  restent* 
dans  tout  leur  développehient  ou  être  diminuées  d'un  tiers 
ébviron,  par  une  opération  que  désignait  cette  locution  : 
«  Faire  le  tercerol.  »  Toutes  les  voiles  latines  de  la  Galère 
avaient  une  bande  de  tercerol  et  des  Matafions  ou  Gâr.cettes 
pour  réduire  leur  surface,  cornac  dans  les  bâtiments  carrés 
les  huniers  et  les  basses  voiles  ont  des  bandes^de  ris^  (V../I/5.) 
^ous  disons  toutes ,  parce  que  le  nombre  de  voiles  n'était  pas 
réduit  à  ime  Maîtresse  et  à  pne  voile  de  l'avant;  il  y  avait. 
trois  voiles  pour  le  grand  mât,  et  deux  ou.  trois  pour  le  trin- 
quet. C'étaient  des  triangles  plus  ou  moins  larges  et  hauts 
qu'on  déployait,  selon  que  le  vent  était  plus  ou  moins  fort;(V. 
la  figure  qui  termine  l'art.  Mât;  ce  mât  latin  porte  une  voile 
triangulaire,  où  se  distingue,  entre  TanteiHie  HF  et  la  lettreO, 
une  bande  de  tercerol  avec  les  cordelettes  qui  servent  à  di* 
minuerJa  surface  de  k  voile  en  s'attachant  autour  de  Tan- 
tenne.) 

Les  mâts  des  Galères  étaient  affustés(V.),  c'est-à-dire  en- 
tés. A  leurs  tètes  on  fixait  iifi  bloc  rectangulaire  de  bois  de 
chêne,  xlans  lequel  on  établissait  une  roue  de  poulie,  quel- 
quefois deux.  Les  Grecs  nommaient  Kap^i^aiov  ce. bloc,  qui* 
était  une  poulie  véritable.  C'est  de  là  que  vient  le  nom  de 
Caloetqui  lui  j^t  donné  par  nos  Provençaux.  (V.  l'art. 
^  .,^;;.'.  Xabia.f  ,  .  v-;  : 'r  '  ■  #  ; 

V  L^ besoin  de  ladélense  fit  appliquer  aux  galères, 
qui,  dans  Tantiquité,  étaient  les  seuls' navires  de 
guerre,  la  plupart  des  moyens  dont  on  faisait  usage 
pour  mettre  les  villes  à  Tabri  des  attaques.  Un  rem- 
part régnant  lé  long  du  bord  couvrit  les  rameurs, 
et  fut  poiir  les  soldats  un  parapet  derrière  lequel  ils 
'purent  tombattre.  Ce  rempart,  composé  quelquefois 
de  planches  épaisses,  et  quelquefois  d'une  suite  de 
boucliers  dressés  «t  serrés  les  uns  contre  les  auti^es; 
pouvait  suffire  en  Certains  cas  :  dépendant  on  éleva 
aux  extrémités  du  navire,  puis  au  milieu,  des  tours, 
dés  châteaux,  qui  donnèrent  aux  coitibattants  la  faci- 
lité de  tirer  leurs  flèches  ou  de  lancer  leui*s  projec* 
tiles  d*un  peu  haut.  Au  ix^  siècle,  les  tours  antiques 
avaient  disparu;  mais  on  édifiait  autour  du  mât,  et  à  la  moitié 
de  sa  hauteur,  une  plate-forme  garnie  d'un  rempart^  qui  do- 
minait tous  les  points  delà  Galère;  on  élevait  aussi  à  l'avant f 
au-dessus  du  siphon  qui  vomissait  le  feu  grégeois,  un  plan- 
cher destiné  au  même  office  que  cehii  du  ftiilieu.  L'un  et  l'au- 
tre étaient  portés  sur  des  piliers  de  bois  dont  les  pieds  étaient 
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solidement  txxhs  au  pont  dé  la  Galère.  (V.  les  Tactiques 
de  l>éon ,  articles  6  et  7,  chap.  de  la  Naiimachie,  et,  ci- 
dessus,  p.  43a,  l'article  Cartario.)  Marina  Sanuto  Torsello 
nous  apprend  (V.  Castrum)  que,  aux  xii^  et  xiii^  siècles, 
on  érigeait,  au  milieu  de  chaque  Galère,  un  château  large 
comme  le  navire,  et  long  autant  que  large,  monté  sur  des 
piliers  assez  hauts  pour  qu'un  homme  tout  armé  put  pâsseï^ 
librement  dessous.  Ce  château  devait  avoir  une  grande  ana- 
logie avec  l'espèce  de  tour  carrée  dont  étaient  munies  les 
Chélandes  que  le  Doge  Pietro  Càndiano  F  fit  moui^ter  sur 
plusieurs  ancres  à  l'entrée  des  lagunes,  en  886.  Une  mé- 
dciille  tju'ôn  nous  a  fait  connaître  à  Venise,  en  i835,  con- 
sacre le  souvenir  de  ce  fait,  qui  se  rapporte  ^  cette  guerre 
contre  les  Na- 
rentins,  où  périt 
Càndiano;  elle 
représente  une 
chclande  por- 
tant le  château 
cjlont  il  vient  d'ê- 
tre question.  La 

voici  : 

» 

t         -      ;.  ■ 
.'  .  ■         ■ 

{PetruS  Candianuê  Bux  Çhelandia  +  partis  c  [constituera] /iciV.  — 

Seeuritas  Fenetiœ.) 

A  la  (in  du  Moyen  Age,  les  châteaux  cessèrent  de  s'élever  sur  la 
Galère.  I^s  premiers  essais  de  l'artillerie  rendaient  désormais 
inutiles  ces  constructions.  Comme  le  siphon  avait  été  placé  â 
Ta  van  t  des  Galères  contemporaines  du  feu  liquide,  inventé, 
dit-on>  par  les  Grecs  de  Byzanee  ,  on  plaça  la  bombarde, 
faite  pour  lancer  des  boulets  dé  pierre  ou  de  fer.  Les  gabjes, 
qui  avaient  succédé  aux  châtelets,  reçurent,  comme  ceux-ciy 
«ivec  des  archers,  —  car  Tare  et  l'arbalète  ne  furent  pas 
abandonnésavantlaflo  du  xvi® siècle,  —-des hommes  char^ 
gés  de  jeter  sur  le  pont  du  navire  ennemi  des  vases  pleins 
de  savon  humide,  de  chaux  pijée  ou  d'artifices,  ou  bien  de 

.  iaire  pleuvoir  les  pierres  à  main  et  les  chausses* tra pet.  A  côté 
d'une  lourde  bombarde  on  mit  des  pièces  d'une  moyenne 
grosseur,  et  de  petites  bouches  à  feu  montées  si|ir  de  forts 
dés  de  bois,  à  peu  près  comme  aujourd'hui  sont  montés  sur 
des  chandeliers  les  pierriers  et  les  espingoles.  On  a  vu  ci- 
dessus,  p.  749,  dans  la  Galère  gravée  d'après  Breugel,  l'ar* 
tillerie  disposée  comme  nous  venons  de  le  dire;  on  Fa  vue 
aussi,  p.  747,  dans  les  galères  données  d'après  F.  Huiis. 

La  ti*àdition  du  plancher  volant,  fortificatidn  établie  au- 
dessus  du  siphon,  au  temi>s  de  l'empereur  lilon,  était  ou- 
bliée depuis  Quelques  siècles;  quand  les  constructeurs  de  Ga- 
lères la  reprirent  pour  donner  une  sorte  dé  château  à  la 
proue  des  bâtiments  à  rames.  Ce  nouveau  VtuSoidcttov  (ainsi 
1  auteur  des  Tactiques  nommait  le  plancher  fait  à  Tavant) 
prit  le  nom  de  Rambadé  ou  Rambate.  Un  tableau  de  Domi- 
nique Tintoret,  représentant  le  siège  de  Constantinople  pai* 

.Oandolo,  tableau  qui  orne  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  à 
Venise,  présente  une  Galère  où  la  construction  de  la  ram- 


bâte  se  fait  très-bien  comprendre;  nous  ta  reproduisons  à 
Târt.  Rambate.  (V.)  L'artillerie,  qui  d'abord  était  à  découvert, 
manœuvra  dès  lors  à  l'abri  ;  les  bouches  à  feu  furent  toutes 
mises  sur  affûts,  le  caiTon  du  milieu^  le  pkis  gros,  ayant  son 
recu^  da^ns  la  coursie,  les  Faucons  ou  moyennes  flanquant 
ce  coui*sier,  et  les  Sacres  ou  les  Fauconneaux  occupant  les 
deux  extrémités  de  cette  batterie  de  front,  composée  de  cinq 
pièces  d'artilleHe.  Si  l'on  veut  se  reporter  à  la  page  747, 
où  nous  avons  montré  la  proue  d'une  Galère  des  premières 
années  du  xvii*  siècle  ou  des  dernières  du  xyi%  ce  cjui  est 
à  très-peaprès  là  même  chose. quant  â  la  construction  et 
l'armement,  oii  verra,  sous  la  rambate  FGHIK,  le  canon  de 
coursie  ou  Coursier,  les  moyennes  MM\  et  en  N,  les  places  des 
fauconneaux  qui  ne  sont  pas  à  leurs  canonnières.  A  la  place 
du  fauconneau  de  gauche  est  un  des  fers  ou  rissons  (ancres 
à  quatre/pattes  de  la  Galère,  qui  avaient  la  forme  à  peu  près^ 
exacte  des  grappins  dont  se  servent  les  embarcations  pour  se  . 
mouilierO  (V.  Grappia.)/^ 

/Ca  poupe  de  la  Galère,  plus  élevée  que  la  coursie  et  que 
la  proue,  n'était  point  inunie  d'un  château.  Sa  seule  défense 
consista  longtemps  en  un  rempart  crénelé,  puis  en  une  pa- 
vesade,  tant  que  les  boucliers  furent  une  arme  usitée;  elle 
finit  par  n'être  plus  qu'un  pptît  parapet  de  planches  assez 
minces  appelées  Bandius.  Gomme  c'étart^e  poste  de  l'amiral 
et  du  capitaine,  un  fauteuil  dominait  cette  partie  dû  navire, 
véritable  trône  où  siégeait  l'honime  d'armes  illustre,  le  ba- 
ron, le  noble  éprouvé  par  la  guerre,  qui  commandait  le  bâ- 
timent.: On  nommait  7Vi&er/?are>/o  en  Italie,  et  Carrosse  en 
France,  l'endroit  de  la  poupe  au  était  élevée  cette  chaire 
magnifique  du  chef  à  qiii  tout  obéissa!^.  Une  série  d'arceaux 
de  bois,  appelés  Guérites  au  xvii*  siècle,  formait  sur  la. 
poupe  un  Berceau  qu'on  recouvrait  d'un  tendelet  fait  de 
toile,  d'étoffe  de  soie,  dé  brocard  ou  de  velours,  suivant  qiie 
la  fortune  de  l'amiral  ou  du  capitaine  permettait  ce  déve- 
loppement du  luxé.  Des  broderies  d'or,  des  passements  d'une 
grande  richesse  su rchargeaiept 

ce  voile,  ^^^1 9  ^^  ^n^P^  f^^- 
tueui  du  Mo^n  Age;  les  côtés 
balayaient  souvent  la  mer.  Le 
Berceau  était  antique,  comme 
le  prouve  la  figure  suivante  : 
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Si  l'on  rapproche 9  de  cette  représentation  d'une  poupe 
antique,  celles  des  Galères  que  nous  avons  données  ci-dessus, 
p.  144, 745,  et  la  suivante,  on  yerra  que  la  tradition  se  con« 
serva  à  travers  les  ^siècles  : 
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i^iteltiiic  ioisi  au  lien  d'une  suite  crarceaux,  la  poupe  rece- 
vait im  plafond  à  claire«voie,  appuyé  par  derrière  à  un  arc, 
.iu  haionde  l'étendard  par  devant,  et  sur  des  tringles  de  fer  , 
aux  deux  cotés.  (V.  çi-aessus,  p.  35.)  L'abri  de  la  poupe  ne 
lut  pas  toujours  façonné  en  berceau  ;  le  caprfce  le  trans-^ 
forma  parfois  en  un  demi-dôme ,  qui  devait  un  peu  re«^ 
tarder  la  marche  de  la  Galère  quand  elle  allait  debout  au 
vent  i't  au  plus  près.  (V.  ci-dessus  la  Galère  de  P.  I^urati, 
p.  34 •)  De  belles  sculptures^  des  pei&tures  éclatantes  étaient 
la  décoration  ordinaire  de  la  poupe  des  Galères  appartenant 
1       aux  princes,  La  Réale  de  France  était,  sous  ce  rapport,  une 
des  plus  rtiagnifiques.  (V.  Poupe,  Sculpture;)     : 
.       Les  Galères  n'étaient  pas  toutes  égales  en  grandeur,  ni 
toutes  mues  par  un  même  nombre  de  rames.  Chaque  époque 
1^      eut  ses  grandes  et  ses  pçtites  Galères.  Si  nous  ignorons  ce 
;   •     qu'étaient  la  Trircmis ,  la  Quaftnn'mis,  la  Quinqueremis, 
nous  savons,  à  n>npas  douter,  que  cette  dernière  était  plus 
^grande  et  plus  forte  que  la  Quadriremis ,  plus  grande  elle- 
-même que  \dkTriremUp  à  laquelle  ^tait  inférieure  \d^Bireihis, 
;plus  forte  i\\\t  VUniremis  ou  Movyjpri;.  Les  Galères  légères 
,^^^ou Subtiles,  —  comme  on  les  nommait  de  la  forme  très-fine  de 
;   leur  carène  à  l'avâtit,  et  surtout  à  la  |>oupe, — avaient  ordinai- 
rement de  ^5  à  a6  bancs;  celles  qu'au  xvi*  siècle,  on  nomma 
yBàt^         ou  Alla  bastardella \\ .  Galea  bastardellâ),  et  dont 
i  rarrière,  plus  large,  avait  la  forme  de  deuxiesses  de  singe 
(d'où  i4  prit  en  Provence  le  nom  de  Cul  <ié  monine),  celles-là 
avaient  aS,  a6,  !)a  bajics,  et  quelquefois  36.  (V.  Galea  de 
centum  et  sexdecim  rerois.  Gâtera  de  banchi  a8.)  C'étaient  les 
Galères  communes.  Il  y  avait,  outre  cela,  de  grosses  Gulcm 
;((V.  3.  Galea,  Galea  grossa,  Galee  grossa),  appelées  souvent 
Galéaces,Galiaces,Gal(èasses.  Celles-là,  armées  pour.la  guerre, 
étaient  propres  aussi  au  transport  des  marchandises.  C'était 
'    de  Galères  de  cette  espèce  que,  aux  xiv^  et  xvt  siècles,  les  Vé- 
^  nitiens  et  les  Génois  se  servaient  pour  les  navigations  mar-* 
chaudes,  de  Gènes  en  Flandre,  à  Londres  (V.  Galea  de  Flanr 
^f   ilriâ,  de  Londri),  (et  aux  établissements  de  la  mer  Noire. 
'Quelques  grosses  Galères  portaient  des  chevaux  dans  leurs 


/ 


cales  ;  on  les  nommait  en  français  Galées-huissières,  (V.)  Ma- 
rino  Saauto  en  parle^  chap.  6,  liv*  ii,  part,  iv  des  Secrcia' 
fidelium  crucis  ;  voici  dans  quels  termes  :  «  Ex  quibus  galeis 
aliquse,  quae  fuerint  ex  duabus  ^orifnis  ^ajoribus  aotedictis  » 
(c'est  des  grandes  et  moyennes  Galères  qu'il  est  ouestion  iqi); 
«  per  puppes  aperiri  poterunt  pro  equis  ferrendis...  » 

Les  documents  dû  Moyen  A^e  nous  font  connaît rib.  une 
certaine  quantité  de  Galères  qui  différaient  entre  elles  par 
le  nombre  de  bant:»,  ce  qui  suppose  des  différences  de« 
taille  plus  ou  moins  sensibles.  l>epuis  la  Galère  de  4o  rames 
ou  vingt  bancs  par  bande  (V.  Galea  de  remis  40)9  depuis  la  . 
Galère  à  17  bancs  (en  i35i,  V/Bancus),  jusqu'aux  quatre  | 
Galères  portugaises  qui  servirent,  dans  l'Invincible  armada 
(i588),  et  qui  avaient  3o6  rameurs  (V.  Galea  capitanaji 
quelle  diversité!  Noos  voyons  des  GaleÉ^  subtiles  i  ^4  ^t 
à  .a5  bancs,  les  unes  ayant  quatre  rameurs  par  rame  (V. 
Gallère subtile),  les  autres  n'en  ayant  que  trois;  nous  voyons 
des  Galères  à  100  rameur»  et  à  deux  rames  par  banc  (V.  Vo- 
gare  de  subtus)  ;  des GaUres  k  116  rames,  rangées*  deiix  pa  1 
banc,  et  ayant  par  conséquent  39  bancs  dé  chaque  bandi: 
(V.  Accursita^  Galea  de  centum  et  sexdecim  remis  ^  Issar- 
cia);  des  Galères  avant  112  rames  rangées  par  deux  sur  %S 
bancft^de  chaque  bord  (V^  Vogçrius);  des  Galères  à  io4 
ran^,  deux  par  banc,  sur  %6  bancs  de  chaque  côté  (V.  Su- 
persaliensV;  des  Colères  à  180  rames  (Y.  Lamçar)  ;  des  Ga- 
lères à  140  rames  (V.  notre  Jrch.  nav.,  t.  ji*',  p.  469)  ;  des 
Galères  dont  chaque  rame  était  maniée  par  trois  hommes  (V 
Galee  ab  tei^ol)  ;  des  Galères  à  17  bancs  de  chaque  côté, 
comme  celle  qu'yen  xSag  iponta  Charles-Quint,  pour  passer 
de  Barcelone  en  Italie (V.  Bancus,  ett,  m,  p.  63  des  Me- 
marias  àé  Capmany);  des  Galères  à  a6  bancs,  avant  trois 
rames  par  banc  (V.  Bancho),  et  par  conséquent  1  5d  rameurs 
(V,  a.  Gale.'^);  des  Galères  à  19  ban. s  par  bande  avec  160 
rameurs  (V.  ^Galera  de  veinte  y  nueve  bancos)  ;  des  Galères 
à  3o  bancs  et  60  rames  (V.  le  même  art.)  ;  d'autres  Galères 
à  26,  à  a8,  à. 3o  bancs  et  plus,  et  à  une  seule  grande  rame 
par  banc  (V.  GaHè  et  Galea  di  trenta  banchi)  ;  des  Galères 
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à  36  bancs  et  à  une  seule  rame  par  banc,  maniée  par  de 
nombreux  esclaves,  comme  celle  qiM?  se  fit  construire,  au 
XVI*  siècle,  le  célèbre  corsaire  Ucchiali;  des  Galères  mar- 
chandes vénitiennes  (xv^  siècle)  qui,  de  l'avant  an  mât  du 

milieu,  bordaient  17  rames  d'un  côté  et  18  de/l'autre,  ma- 

.  iiœuvrées  chacune  par  quatre  homqies,  le  reste  de  la  cou- 
verte r^t^nt  libre  pour  les  marchands;  Ces  Galères  avaient 
trois  A^9  les  deux  de  l'arrière  à  la  latine,  et  celui  de  Pa- 
vant pwiant  une  voile  carrée.  (V.  notre  Arch/naç.y  t.  1*'', 
p  387.)  î|pus  pourrions  grossir  cette  liste,  a§sez  longue 
déjà;  nous  n'irons  pas  plus  loin,  tous  les  articles  qui  en- 
tourent celui-ci,  de  G  aléa  kGallere,  pouvant  fournir  d'au- 
ties  exemples  au  lecteur.        '  ,       ;  ^^ 

Comme  la  plupart  des  auteurs  du  Moyen  Âge  qui  ôiit  écrit 
on  Jatin  confondent  la  Galère  avec  la  trirème  antique,  et 
liotnnffent  TV/r^'/ww  toute  espèce  de  Galère,  qu'elques  histo- 
riens, qui  ont  écrit  en  français,  appellent  Galères  tous  les 
iVavires  de  guerre.  Ainsi  fait  Humbert  Vellay,  parlant  de  la 
Cordelière,  qui  était  une  Nef^  et  non  un  bâtiment  a  rames  ;  il 
iniitule  lé  chàp.  4^  de  sa  chronique  :  «Combat  delà  Galère 

.  (le  France  avec  celle  d'Angleterre ,  ^  et  il  dit  :  «  I/arrnée  an- 
j^toise  etoit  vaguante  en  la  mer  Britannique,  au  devant  et  a 
ras|)ect  de  la  françoisè  :  ce  que  mal  volontiers  pouvoit  souf- 
frir le  capitaine  de  la  Galère  royale,  à  laquelle  la  reine  Anne 
avoit  mis  nom  la  Cordelière...  w  (Le  capitaine  de  cette  nef 
(elùbi*e  se  nommait  Hervé  Portzmoguer  [d'où  l'on  a  fait  Pri- 
inoguet];  le  combat  où  elle  péiit  incendiée  avec  la  Régente, 
son  ennemie, eut  lieu  le  10  août  i5i3,  (devant  Saint-Mathieu, 
près  de  Brest.)  v  ^ -  v  '  .    .  :  ' 

Plusieurs  écrivains,  et  parmi  eux  des  historiens  de  la 

marine  qui  n*ont  pas  cru  devoir  rechercher  les  véritables 
t'iénients  de  Phistoire,  ou  qui  n'ont  pu  lire  les  documents 
anciens,  rapportent  à  Tannée  iSiti  le  .premier  passage  des 
(ialères  de  la  Méditerranée  dans  TOcéan  ;  c'est  une  grave 
erreur.  Abraham  Farrisol  ou  Peritsol,  qui  vivait  à  la  (in  du 
XV*  siècle,  donne,  dans  son  Iggherct orechot olont,  Pitinéraire 
que  suivaient  les  Galères  vénitiennes  pour  aller  de  l'Adriati- 
que en  Flandre.  Le  traité  de  U  Fabbrica  di  galère,  que  nous 
avons  publié  t,  11  de  notre  jérch.  natf.,  et  que  nous  reportons 
^  la  (in  du  xiv^  siècle  ou  au  commencement  du  xv^^  prés- 
ent les -dimensions  et  réqiiipement  des  Galères  aui  allaient 

Flandra 
/io3des 
portugaises  allèrent  taire  un  débarqueitjent  en  An- 
gleterre, après  être  venues  de  Toulon  en  Espagne.  (V.  Plan- 
cha.) Déjà,  au  xiii*  siècle/ les  Galères  s'étaient  introduites 
dans  les  marines  du  Nord,  et  non  pas  à  titre  Cessai.  Elles 
«•laient  en  asse%  grand  nombre  dans  la  flotte  d'Éric  XII,  roi 
de  Norvège,  pour  que,  en  i  agS,  ce  prince  s'engageât  à  fournir 
ux  cents  Galères  à  Philippe  le  Bel,  pour  sonr  armement 
ntre  Edouard  I*' d'Angleterre.  ÇV.  la  convention  à  ce  sujet, 
que  nous  avons  fait  connaître,  t.  11,  p.  i^  de  notre  u4rch. 
^^i".)  Cette  même  année  lagS,  les  Génois  armèrent  dans  les 
ports  de  France  une  flotte  de  Galères  et  de  galiotes,  dont  le 
^.ompte  de  Gyrard  le  barillier  (Ilôle  appartenant  aux  Arch. 
nation.,  -K,  carton  36,  et  publié  1. 11,  p.  3oi  de  notre  Jrch. 
''^«'•li  fait  connaître  les  noms  et  les  capitaines.  Ce  compte . 
prouve  que  le  roi  de  France  avait  aussi  des  Galères  à  lui,  ou 
disix)sait  d'un  certain  ngmbre  de  Galèréii  ;ipparlenant  à  des 
?  Tï"*^^  français  de  Rouen,  d'Harfleur,  et  d'autres  ports 
Jie  la  Normandie.  (Jue  Von  ne  répète  donc  plus  que  les  Ga- 
lères ne  passèrent  le  détroit  de  Gibraltar  qu'au  xvi*  siècle, 
et  que  leur  construction  les  reûdait  impropres  à  la  naviga- 
tion dans  rOcéan.  :.,^  -  _  .,  :# 
Ramer  dans  les  Galèrçs  étant  uo  office  très-pénible,  un 


eru  les -dimensions  et  I  équipement  des  Galères  qui 
trafiquer  en  Flandre  et  en  Angleterre  (Y,  Galea  de 
ot  Galea  de  Londrâ).  Bien  plus,  nous  savons  qu*en  1 
(falérés  portui^aises  allèrent  faire  un  débarquement 


dei 
contre 


•* 


travail  forcé,  on  condamna  à  cette  peine  une  foule  de  cou- 
pables pour  lesquels  les  peines  correctionnelles  étaient  ju- 
j^ées  trop  douces,  et  la  peine  capitale  trop  cruelle.  Le  Guidon 
de  la  mer,  dont  la  rédaction  peut  être  reportée  aux  dernières 
années  du  xvi*  siècle,  rappelle,  chap.  19,  art.  11,  que<«  par 
les  anciennes  constitutions  »  il  éîait  reconnu  que  tout  mari- 
nier qui,  «  pendant  le  naufrage  ou  dui:ant  le  combat  de  mer, 
avoit  volé  et  pillé  aucune  chose  servant  au  navire,  »  dçvait 
être  «  fustigé  et  mis  après  auxïîalères  pour  trois  ans.  »  Sui- 
vant qu'an  avait  besoin  d'augmenter  ou  de  réduire  le  nombre 
des  hommes  de  ramçs,  on  enjoignait  aux  tribunaux  de  con-^ 
damner  on  non  aux  Galères.  Nous  avons  vu,  en  i844>  aux 
Archives  du  parlement  de  Rennes,  un  acte  du  m  oct.  i588, 
relatif  à  l'enregistrement  de  lettres  de  Henri  III,  portant 
ordre  aux  cours  de  «  ne  condamner  à  l'avenir  les  criminels 
aux  Galères,  mais  en  autres  peines;  »  et  un  enregistrement, 
à  ^  date. du  6  févr.  1602,  de  lettres  de  Henri  IV,  portant 
»  commutation  de  la  peine  de  mort  en  celle  des  Galères, 
fors  en  cas  atroces.  >•  Dans  le  premier  cas,  les  Galères  du  Roli 
avaient  un  excédant  de  chiourme;  dans  le  second,  elles  en 
manquaient.  |^  ^'      ' 

Quand,  en  France,lécorps  de  la  marine  des  Galères  cessa 
d'être  distinct  de  celui  de  la  marine  des  vaisseaux ,  ce  qui 
eut  Ireu  en  vertu  d'une  ordonnance  du  27  septembre  1748, 
les  chiourmes  furent  mises  à  terre  ic  dans  des  bagnes,  salles 
de  force  et  anlres^lieux  destinez  pour  ks  renfermer.  »  (Art.  1 1 
de  rOrdon.)  —  Ce  fut  alors  qu'on  songea  à  bâtir  Je  bagne  de 
Brest,  dontrédification  commença  en  17S0.  (Y.  Bagne.)  -— 
Les  termes  en  usage  abord  des  Galères,  qui,  du  reste, 
étaient  conservées  encore  comme  navires,  mais  dqnt  on  al- 
lait se  servir  beaucoup  moins  que  par  le  passé,  furent  trans- 
portés aux  bagnes  ;  ^linsi  le  lit  de  catnp  où  se  couchaient  les 
forçats  prit  le  nom  de  Banc  ;  on  appela  Coursie  Tespace  libre 
dans  chaque  salle  entre  les  deux  lits  de  camp,  etc.  Depuis 
un  siècle,  les  choses  n*ont  point  changé  à  cet  égard  ;  les  con- 
damnés (()rment  dans  chaque  bagne  une  chiourme;  ils  sont 
enchaînés  à  leurs  bancs,  et  ont  pour  surveillants  des  gail^desn 
qui  obéissent  à  des  Comes  et  Àous -cornes,  les  Comités  et 
Sons-comites  des  Galères  flottantes.  •    > 

Notons,  avant  de  terminer  cet  article,  que  le  plus  grand 
espace  parcouru  par  iine  Galèreentredeuxpalades  ou  coups 
d'avirons,  était  estimé  égal  à  une  portion  de  la  longueur  au 
V>avire^  comprenant  remplacement  de  sept  bancs  (V«  Ban^ 
ca ta),  c'est* à- dire  à  environ  treiite'picds  f9"*74'),  Tespace 
entre  deux  bancs  étant  de  3  pi.  9  po.,  et  cna[t[ue  banc  étant 
large  de  6  pouces.  (V.  Banchear.) 

Outre  le  service  qui  leur  était  propre,  - —  et  pendant  de 
llohgues  années  ces  navires  furent  aadmirables  combattants, 
—  les  Galères,  dans  les  armées  combinées,  donnaient  la  re- 
morque aux  vaisseajiix<  pour  les  conduire  à  leurs  postés  de 
bataille.  Ce  sera  lé  devoir  des  navires  k  vapeur,  continua- 
teurs des  Galères  sons  bien  des  rapports.  Au  combat  de 
Yelez-Malaga,  le  14  août  1704,  les  Galères  rendirent  ce  bon 
office  aux  vaisseaux  du  comte  de  Toulouse;  le  marquis  de  . 
Villette  le  dit  danai  ses  Mémoires  :  «  Les  Galères  de  France^ 
d'Espagne  et  d'Italie  estoient  en  seconde  ligne,  sous  le  vent , 
des  vaisseaux  sur  lequel  les^nnemis  Tavoient.  »  (Mauva^v) 
phrase,  qui  veut  faire  comprendre  que  la  flotte  anglo-hol- 
landaise avait  TaVahtagedu  vent  sur  Tarmée  française,  dont 
les  vaisseaux  étaient  au  vent  des  Galères.)  «  Elles  nous  ai- 
dèrent le  jour  dû  combat  à  nous  élever  au  vent.  Elles  n  eu- 
rent pas  aautre  usage.  »  -'  *<^  •       -    •  - . 

A  quelle  époque  arma-t-ob  des  Galères  pour  la  dernière 
fois  en  France?  Nous  ne  le  savons  pas  préasement.  Tout  ce 
que  nous  avons  pu  apprendre,  c  est  qu*à  pAirtir  de  Tannée 
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177J,  les  Galères  ne  6giirèrent  plus  sur  la  liste  des  «  Vais- 
seaux et  autres  bâtiments  du  Roy.  »  1^  liste  de  1 77a  (Ms. 
Archives  de  la  Marine,  cartons  :  États  d'armement)  est  la 
dernière  qui  en  fasse  mention;  elle  nomme  neuf  Galères, 
dont  les  deux  dernières,  la  Ferme  et  l'Éclatante^  avaient  été 
constr^iites  en  1767.  A  la  fin  du  xViii*  siècle,  les  Galères  fu- 
rent généralement  abandonnées  ;  on  fit  de  quelques-unes 
des  bâtiments  de  servitude.  Nous  avons  visité,  à  Gènes,  en 
décembre  i834,  deux  demi-galères,  qui  avaient  servi  assez 
récemment  dans  une  campagne  contre  un  des  princes  bar- 
baresques;  c'était  !e  dernier  rejeton  vivant  d'uue  puissante 
famille  navale  qui,  pendant  tant  de  siècles,  remplit  le  monde 
du  bruit  <le  ses  grandes  actions.  » 

Le  musée  naval  du  Louvre;  possède  un  fort  beau  modèle 
de  la  Galère  Réale  de  France,  sous  Louis  XIV«  Dans  Téglise 
Notre-Dame,  à  Melun,  nous  avons  vu-,  pendant  à  la  voûte 
d'une  chapelle,  un  navire  hybride,  bizarre  composé  d'un 
corps  de  (jaièi^  et  d'une  mâture  de  vaisseau.  Ce  monstre  est 
wtkexrvotpoiieTl  par  quelque  marin,  trop  pauvre  pour  avoir 
voué  lé  portrait  de  son  navire  à  la  Vierge,  et  trop  conscien- 
cieux pour  ne  lui  en  pas  vouer  un,  fût-il  impossible  et  ri- 
dicule. '^ 

Outre  les  figures  dont  nous  avons  accompagné  les  expli- 
cations qu'on  vient  de  lire  sur  les  Galères^  nous  avons  cru 
qu'il  serait  utile  d'offrir  au  lecteur  une  image  fidèle  d'un  de 
ces  navires,  qui  ne  sont  plus  aujourd'hui  qu^une  tradition. 
Nous  ayons  choisi  non  pas  une  des  charmantes  figures  de 
Rigaud,  qui  nous  anrait  fourni  une  planche  pittoresque, 
mais  la  <«  Coupe>d*une  Galère,  »  que  npus  avons  trouvée  dans 
Toeuvre  gravée  d'après  le  chevalier  de  Passebon.  Ce  Passebbn 
était  officier  des  Galères,  et  nous  le  voyons  porté  sur  les  États 
manuscrits  de  la  marine  pour  1696  et  170^  (Ar>ch.delaMar.), 
avec  le  titre  de  Capitaine-lieutenant.  Voipi  la  légende  qui,  dans 
l'estampe  de  Barthélémy  Chasse,  faite  sur  Je  dessin  approuvé 
par  Passebon,  entoure  la  Galère  :  ^      * 

—  <«  À,  SÀrtis»  (haubans)  «  de  maistre»  (pu  crand  mât). 
—  «  B,Couladoux  de  maistre»  (rides  des^  grands  haubans). 
^-^aC,  Aman»(itague)  «de  maistrevt(de  la  grande  antenne). 
—  «  D,  Vettes  de  maistre  »  (drisse  de  la  grande  antenne).  — 
«  K,  Bragot  des  estes  »  (pendeur  de  palan  de  garde) —  «  F, 
Oste  I»  (palan  de  garde).  --«-.«G,  Bragot  d'orbe,  et  (^argue 
d'avant  de  maistre.  »  —  «  H ,  Mouton.  »  —  «  I ,  Poulie  de  car- 
'  nal  if  {o\\  caliorne).  — •  «  K  ,  Trosse  »  (drosse)  «  et  pommes  de 
racage.  »  —  «  L ,  Anquis  »  (ou  palan  de  racage).  -^  «  M ,  Sartis 
du  trinquet.» — «N,Couladoux  du  Trinque  t.  ««^«P,  Issons 
ou  drisse  de  la  voile  de  trinquet.»  —  «  Q,  Bragot  de  Toste.  » 
«7-«R ,  Osté  du  trinquet.»-^  «S,  Cargue  d'avant  de  trinquet.» 
-^  «  T,  Carguette.  »*— «V,  Orse  à  poupe  »  (il  y  en  avait  aussi 
une  à  l'antenne  de  maistre,  oui  devrait  être  attachée  au  point 
G^  et  que  Passebon  oublia  ).  —  a  X ,  Drosse  et  racage.»  ^ 
•««  «  Y,  Anquis.»  «^«ZfEscoute  »  (écoute  du  trinquet,  dont 
l'angle  extériem*  ou  point  d'écoute  est  plie  dans  la  voile  ser- 
rée le  long  de  la  vergMc).  —  «  AA,  Carnal  du  trinquet.  » — 
•  BB,  (vourdinières  »  (espèces  de  targues).  —  «  CC,  Flam- 
mes.  »  —  «  DD,  Étendard  Notre-Dame.  »  -—  c  EE,  Ban- 
dtéres  de  maistre  et  de  trinquet.  »  «^  c  FF,  Peneau  de  Tes- 
pale.f  — -  0  GG,  Peneaux  »  (ou  pennons)  «des  bouts  de 
pênes.  »  —  «  i,  Gavon  i  (ou  chambre  du  capitaine).  •*-• 
«a ,  Chanïbre  du  Conseil.» -—  «  3, Eseandola  »( chambre  des 
provisions  du  capitaine).  —  «4,  Compagne»  (chambre  ou 
soute  au  vin  et  à  la  viande).  -«»  c  5^  Payol  »  (soute  au  para 
et  aux  légumes).  —  «  6,  Soute  aux  poudres,  a  —  «  7,  Ta- 
verne» fchambre  du  ooaQmis  aux  vivres  oil  dépensier).  — 
_  a  8 ,  Chanfbre  aux  voiles.  »  -^  c  9,  Chambre  de  proue  » 
(  soute  aux  corda^  ).  —  a  lo.  Chambre  du  chirurgieiu  1 


—  «  iii  Tolar  ou  hôpital  »  -—  t  la,  Charbonnier.  >  -^ 
«  1 3,  Éperon.»  —  a  r/| , Tambourelet  ou  palmette  .de  prone  s 

—  «  1 5,  Canon  moyen.» — •  «  16,  C^nille.i»  -^  «  17,  Rambate.u 

—  t  18,  Anguille  du  coursier.  »  —  «  19,  Canon  de  cour- 
siew  (ou  coursier).—"  ao, Sainte-Barbe.»- — «ai,  Moisselas  »> 

—  «22,  Raii  de  coursier.»— «23,  Filarets  ou  garde-fous.  » 

—  «  24 ,  Pierriers.  »  —  «  25,  Espale.  i  r—  «  26,  Tendelet.  »»  _ 

—  «  27,  Guérites  et  berceau  au-dessus  de  la  poupe.  »  — 
•— «  28,  Timonière.  »  —  «  29,  Timcn.»  — «  3o,  Caréné  ou 
quille.»  —  «32,-Arbre  de  mai*strc>'(  ou  grand  mAt  ).  -- 
«  33,  Car  de  Tantenne  de  maistre.»  -r-i  34 ,  Pêne  de  maistre.n 
7-  «  35,  Alepasses  ou  Jumelles*»,  (Entre  les  deux  chiffres  iS 
sont^quatre  ligatures  qui  maintiennent  ensemble  le  car  et  la 
pêne).  — «  36,^^  Arbre  de  trinquet.  »  — ^  «  37,  Car  de  trin- 
quet.» —«ç  38,  Pêne  de  trinquet.  » — ;  a  39^  Alepasses  de  trin- 
quet. »  —  40,  Gabies  ou  gattes.  »  -,      .    -^ 

- — «Et  se  partirent  trois  Galères,  dont  les  deux  estoîent  nu 
dit  seigneur  et  l'autre esloit  venuevdu  royaume  d*Espagne,que 
le  Roy  lui  avoit  envoyée...  Mais  fortune  les  prinl  au  chemin, 
que  des  trois  barges  Tunearrivaen  Erbanie,  l'autre  deuxième 
en  risle  de  Palmes, et  là  demourerent  jusquesà  tant  que  l'au- 
tre barge  là  où  estoit  M.  Be^ficncourt  fut  arrivée... »>  ComnuHe 
des  Canaries pârJ.  de Bethencourt  ( 1 402) ,  chap.  82.  (On  re- 
marquera que  l'auteur  prête  des  noié^ifférents  à  urt  ménie 
bâtiment.  Nous  ne  sommes  pas  en^  mesure  de  décider 
si,  dans  sa  pensée  y  Barge  signifie  seulement  Navirç,  ou 
s'il  veut  désigner  des  barges  qui  avaient  certain^  rap- 
ports de  fornie  aveq  les  Galères.) — «l:«sGalères  de  Malte 
sont  sept,  le  gênerai  desquelles  est  touiours  graud  croix;  ., 
mais  dans  un  besoin  on  en  donne  le  commandement  à  un 
commandeur  ancien  dans  Pordre.  »  Noms  des  vents  de  TO- 
céan,  etc.,  Ms.  du  xvii*  siècle,  n^  10  de  notre  Bibl.  part: 
(La  religion  avait  ordinairement  quatre  Galères;  si  elle  en 
avait  sept  à  l'époque  où  fut  écrit  le  pçtit  traité  que.nou^ 
venons  de  citer,  c'était  par  exception  ,  et  comme  il  était  ar- 
rivé en  i553,  oi\  troii  ualêres  appartenant  à  Léon  Strôzzi^ 
prieur  de  Capoue,  fait  général  des  galères  de  Malte  le 
I*' juin  i553,  comptaient  parmi  les  navires  de  l'ordre.)—' 
«  Sa  Majesté  est  bien  aise  qu'il  «  (Brodard)  «  ayt  suiuy  les. 
ordres  qui  luy  ont  esté  donnez'  pour  disposer  les  pièces  de 
la  Galère  qui  doit  estre  bastie  en  sa  présence.  »  (Cela  devait 
avoir  li<!fu  si  le  Roi  allait  à  Marseille.  [Vi  Bâtir,  Frégate.])  «H 
doit  à  pr^ut  s'appliquer  à  trouuer  les  moyens  de  la  cons- 
truire et  mettre  en  mer  entre  deux  soleils,  autrement  Sa 
Majesté  n'auroit  pas  en  cela  la  satisfaction  qu'elle  eii  doil - 
espérer.  Elje  a  peine  à  comprendre  comment  mil  hommes 
peuvent  estre  employés  à  1  espreuve  qu'il  se  propose;  de 
faire  9  et  elle  estimç  que  cinq  cens  seruiroient  avec  plus  de 
succès  et  de  diligence  qu'un  si  çrand  nombre ,  estant  près- 

3ue  impossible  qu'il  n'y  ayt  de  la  confusion  parmi  tant 
'ouuriers.  »  Colbert  à  Brodard,  19  janvier  1679,  fol.  i5» 
Ordres  du  flot  [Galères) ,  1679,  Arch,  de  I9  Mar.  —On 
trouve,  fol.  aoi  verso  du  mén^  registre,  une  lettre  de 
Colbert  au  même,  où -on  lit  :  «Préparez- vous  aussy  à 
monter  en  sa  présence  »  (de  M.  de  Seignelay,  fils  de  Colbert) 
«la Galère  qui  deuoit  estre  bastie  deuant  le  Roy, et  ensuite  à 
mettre  sous  leau  toutes  les  pièces  de  bois  dont  cette  Galère 
sera  composée,  afin  qu'elle  soit  en  estât  d 'estre  assemblée 
lorsque  Sa  Majesté  sera  à  Marseille.  Je  me  remets  néantmoins  ^ 
à  ce  qne  mon  fils  vous  ordonnera  sur  ce  point.»  (Saint- 
Germain  ,  i3  octobre  1679.)  —  •  Prenez  la  peine  de  me  faire  ' 
sçauoir  les  noms  des  officiers  des  Galères  qui  font  bastir  cbex 
eux  de  petites  Galères  pour  apprendre  la  manière  dont 
elles  doiuent  estre  construites.»  Colbert  à  de  Marisè  (chef 
d*escftdre  des  Galères),  i3  décembre  1681  ^  Registre  :  (^' 


<h. 


I 


X 


\ 


\ 


7  ^ 


»  » 


X 


\» 


% 


X 


'^>'^^ 


^ 


ft  " 


f. 


r 


'■'*•■ 


-jt 


/ 


<É  ■■  -*•' 


/■ 


% 


V 


fi» 


\ 


k 


^HP 


n 


I 


N 


^ 


V 


»  » 


X 

^ 


^ 


■.s 
X 


■vv 


N 


V. 


^<A* 


I      i 


V 


^ 


\ 


à-- 


f    u 


è 


\ 


V- 


> 


■  ; 


/ 


*"T 


,« 


\ 


-à 


*  .p.. 


■->» 


f» 


>.I*V 


x'' 


^    ^ 


*  t 


r. 


''■•*, 


v:  ■•■■é 


•*>■; 


J 


.r_.. 


•r 


f    % 


.  V'., 


•.  ' 


^ 


■j  ■     r       !, 


.»■  " 


f  . 


m 


4. 


.  ^ 


• 


»'• 


',  .♦ 


'1 


r-^ 


I      •      • 


ri- 


f 


>' 


>;vv 


•«.. 


«* 


4 


' ,  ■n' 


w. 


J' 


n 


>  > 


.  •- 


'»' 


••S-, 


'••.V    h. 


•Vfs 


(  '   •• 


•  .'■?■ 


.  '4 


1»   •  1 


^.,.  c:^- 


'ïi/ 


>N 


■\  ■ .  ■ 


'      «^Z* 


V 


»  ■• 


.»  — 


1        ' 


>    ' 


-   '1  • 

■  A 


r 


•     t 


;»  , 


I'  ■■"  ( 


■.•■■■  t» 


•  ji-. 


X 


■■■■•'■< 


.1^ 


l 


*■-■ 


.  »• 


»f 


♦»      1; 


:% 


,*•■• 


•;■■■/>■ 


r- 


..M. 


•    . 


vV 


.•     ♦ 


vkT 


A  ■: 


;-   r   -Y^ 


^'• 


»: 


•  '   • 


y  • 


.  ■  <  '  ~ 


» .  '• 


i'. 


.   v' 

■■   •  ù-  * 


•  i' 


'^:^ 


n  :•    • 


(<.• 


"v, 


'•  , 


.:-,4' 


* 


''"Ht: 


;••;••> 


»  f 


:i      f     ■*    ■'. 


n 

■■  •  '    •.    ^ 

%      '  'y    '  -, 

'  '..;  ,*•  -v 

.   •  '.     -  ,* 

-■■••   ;■'.  ■  •• 

,^  t.  ..    ,  .  >.   .'. 

•    -.^ 

•  *  . 

*.v-.:-  •••.;.' 

.* 

• 

,■•   ..■■ 

■'■■'     '■            ■  '.  ■  ■ 

-■ 

• 

V».      •■  :  •     ' 

'ï 

■.  '*••• 

■       ■ 

.'■•■■-*,    -.■  ■* 

<  <K 

.    #•• 

'*;■•*     .  ■ 

j.-.r    ■■    ■'     . 


V 


'*.. 


*■■•. 


'IP- 


,f  ■'*.>. 


t 


7^■ 


^   .••^•••r>l' 


•  »■  -. 


•'■/-. 


'  •/■'^ 


;    y 

••  .  '1 


■'.^^at 


*..^^:-..i 


■0  ^'''* 


J.  :v.^.- 


-■■i" .'  '.*>  ■ 


• .  ,•   .  •  >••.■■••/■  \  -'-r.     ■::'.:.■    ■  ■ 


.•        .   .        '  •  •s 

'■•■    ■■'■  ■  '■     ■ .  :  ...  'C: 


...   y. 


•  •    ;_ 


.4    - 


"■f-, 


.•         » 


••'■>  ■■'i 


^H  x:  i;■^  .;••:: /•■ 

::■•.„.•;,«■; 

^1'  M:'?-' 

.•*f  >'i^- 

^H  ■^,;;:..-.'''-^';».; 

*  *■.*  ■',':.■ 

^^^H 

.  V    '    .'.,.. 

^^^^^^^^1                       ••                             !.. 

..    ''*-/y.-  ;'V„ 

^^^H   . 

•  T-f  ■■'■'y: 

,  -.i  .• ..»  .<•'' 

^M  •■••î'.-:': "^-V-S 

s  .'■  ' .. 

^^^H     i 

•  ■■-•.•. . . 

^^^^   ■ 

*h;.   '^-'.  ..!. 

^^^H  ■ 

^^^^^m  .«    .     1  ;  ..  ' 

V  '.  '  ,  ' 

:,^-,>'^"^-v,' 

-•;..'■'  ,<v 

^^H 

•     .     ••    ■'•.•i"-il- 

^^H    -,'-'y>''v 

■>■■■•■'...  ^ 

H     -•-■•..^■••••/■: 

."•'rv:,  -^z.-, 

^H 

î"^^,^*? 

ï-'*  ■■ .  ■: 

^^H    .';'' V'*:, 

.^•f"".^ 

•;■;■•:':';;.■■. 

^^H 

•,  1  t*  A  .,' 

^^^1 

• 

H  '^ 

:.>  ..-.•:   . 

^M    l;:-,  ,>■--••■  •..■■•' • 

# 

■     .:^>..^' 

,v;f:  .•.:/!  r:  .;./:■/.;  ;  " '^  •:.,:  -  •  ;'' •    :^-'\v    -v.^.'-'^^' -^^  >;.-•••  r/.^••^;^-w-î^;  ^■^^■  r  :•■!«,;.  '^   .     ,-,..••,•..•■.•■.'.  ;-^  ■■  •'■.-„...•:.■:■•'•■■ -r-.^^  ■       •'  ■■  .  r>i  ■^"v  ;■■  ■       •".■*•■ 
'^  ^'^:;v:>^t^•■:;■-^•-^^■^■•':.^•••.■•  "  ^  ■•:^^'■^^•■>V^^■;;v.;%>^•"v■■a■:  ^••^•  ::-';^- ^  ■•:î;-'^  .v.■■^•v^■^■■■^:  \:^.'2-^v/'  ■■■..,^-^"..:'- '\:-:v  '•'î'.  C^-'r-r  ^^■'■-  :..•:  ;■-•■; 

fV-'  •  ■■.■;■■    •;  ■•    ■  •   •'■'    'JBFv  ■"••.••'>.■<»,,<:,      ■'-•   ••   .  .   -i  ■•■.:•„•■•%■      ^  ■■:;'/;,..•.■.-■■'   ■  .■-.'•      .■  ..••>•■  ■•-.  r',,.,- ■  ,   »' 


.T- 


* 


>'..■    '    !■ 


.■';-v.",-..  ■-■'•■/■->' 

..    ■  ;  ff  ■  .'r. ... 
<»■  •     •    •/.     1»  ■•..  ■• 


■  >.>■•   ■•-.,.  r 

■  '■  ■■     ♦•.  .,  ■  • 


•Jf--  :■'! 


\':'  '■ 


■■■■•■•..^.ir^i'.".'.'-      ■• 


> 


'.•X''V»' 


V' 


'f'  .  l'" 


^ 


4  iffl 


) 


..  .    ;   ■    ,.•,■.;     ■■■Il'   •        ^  ,       ,'  ■«<•■..,.....  •  -,  '    .       ■■•  '  "M  ■       ■>'•'»■('•  •  '.      •    ■■ 

^'!-':.:^    ■     •  •••■.- rv./V».^    •. ''.^-.-^   ■:-•'»/-•  ,*■;:    ■■"^V:^..;^^'^r^....;/■^V•  W>.  V>   ,■;.■  ■<^'-. 
*      ,  ''.■*•/•'''■'  ■■'t.  1^  ■  *  ^  \  ,.■..■,■'    .>   ■  .'\,  ..•••-      •/.'■•  ;  V    .     .-.  ■•  ■ .»   ,  '    •  %;  V     •  .:  ■■ 

■/••-  ,  ■•■*  '.•^■:.,^ji-'V/:-'-..,  'V-- J^i''<;--  •  •'::■'■'.  ■■  :.:i  "   •^'■■'"••,.      ■.•;;■.,•. -.C"'-..,-    -,  ;,  , .'  .'^..-- --•  J- .If'.-'r.-.- 
.l/"^r^:  ■:•' l^■■.''■  ■  ■''''V'  '■  '    ■'  j  ••/•■■■'.•  ■    ..-^/f^ '^  ^^/ ..<'*iL<.iV*»..«'^'*'"-'.^»V/"'';K''' '■^•'  .  ■' '-  "'•■/  ^' 

<-:    -■/.:-.*.  .'.   V /:,.'vi^^:-;-  v.:ir:^^-.  :;^;:'-'i.--v;;;  ,r>^*^  ,-o>r-    s  .-,■.■••*• 

•S.i/i'«-'.  '   -      ■     •  ■    ■  -à!  ■''."':■■  ■'•'■:    .  ;•  a*;«^''''  •■'• '■'••ii  ■•      ;   r*        •■■•'-.,;.■  ■■^■^.-  i^^  •'••/!..■ 

•    •••  *       ■>''»i;V-^  .>•■'.      ■  ■'i'4'^^'-  ■■•■•■  ^- s   ••,••••:  .     ■■'.■...'••■/.>•  >^''-.   •■• 

■    ^■.v-.;^»  :;  f  ,  te^■■V^^'■•:^^■^^■o^^^^  :\:.^  ^W-^'^   '-^  •  ^-'-'^^  :--'';:/^  «'•.'^r'- ■ 

^  .  ■  ':    .  ■    ."(         /.    ■  •'••'.,•      "   •  '  ■  -■     ■■'  •:    ■    •  .  .'     '■    1       J^V       •  ■'  ''  ."         tir    ..•/;*■*:    .7       '  '     .      ' 

'•''    -'w^'    ,">,'.':•.,,•»' •:-;H^  ;:•'•.,•.■., ,..,      •.'•■■■.■•' .l^T4''tJ'.  ■,.■'••■••1''   ■      ''^■-:    "l   .• 

•    ":  ■^,..*   «  /i'--^.   \'''\    i      .'/■•;.    .'-y.^;     •,*7..''   '•■■■.-     û*-..*.-    '•'■/,  <,'  ''MA  "  '  î ,  V-:-     -■' 

.■  -,.^:^^{'tï^'  ^v'-'^^K^^'f  'l'•^/^''•^         ;.;..  'S' ^7  •:^■<^-'^^3w?'•■•■'^^•^♦/  :: 

.  '  •'•■■  ■  ■.'  ■  ■  ,î-  .'■■■   ••'  '■.''■'■.■\^J  .'...' , ,   •.•..'■'  •  ;..'  'r-  ■  :  .    .'  ,  .;,..'    '  : 

'    .    •  ■  .  -y         '■■'."•,        '  1   ■  '.♦.  '."  .' ■  •  ■    ."     ■.  • 


■     ■        ■  .    '       ■  '  — ■    -,  ^  •  >j    ■■■■.    ■■:--  .   ,  .■  y '•  .  fc";".f''^    '     ■'.'  . 

•    ■  T-'^h:  .      .  ■..  ,.    .  ,       ^      ■•  .     •    ■;.:       •     '•  ,..'^.?*-.  :-*./*■- z*^' 

>  •  i  ^  ■,)''■   -,  '■.'  ,  ',^'t..',». .  ••.••■'    ',», 

\Ti^v.t*'*i     ■  -,•'-,.•••-./'  ■'■•■  fi  v^.>    ,  V',*     ■,'•'•••■' ■•'•ji,*     ■■•;■•■     (■•■:'-';.■  *..   .    ^?    ■•••■•.•    •    r^'.    :•■■■■■  •  ^v  ■    •■■,•■'  . .'.  •     ;      .■       ■*■  ■  ■.    .,■     •  .■.'■.■,■ 

■    ■  'i-Vri'.c,^;.>,,:,tv:.,.U^-A:::''^t'r^  ^^'■/.■v.^^.^'^.■■'?■  iV,.-  -.^ -,  ^v  •  ■  ■;-  '...v    r..  ^'  ..•■  .■  i^..;'^  ■-;  '  ■■,.•:-■ 

'  .  ■■  .  >^  ^/^f.  .>^-:..;:•.'.J;!^.^■V•^/    ./^-{v^v- .'^'^•c^^  ,.'■-  .;^'"v"''    ■■•"     '■•/*•-•■.■'■•  :-       ••   >■•.    -^^      ■•■•■.      .  r  -:.      •  ••■  •■■  V  ^ 

**  »  *  -  t 

>      *  -  ■    ■      .     ■ 


L«> 


^ 


»      r 


lères\  li 
sur  le  Ci 
(le  basti 
point  ei 
baslir  m 
pourrait 
roit  de 
construi 
charpeh 

În  deui 
uc  vou 
cela ,  en 
dinaire', 

Roy.»  C 

Galères 

Roi ,  Na 

GAL] 

mi.Zéri 

rame  le 
avons  ^ 
longs  d 
que  nqj 
milieu  < 
loppem 

GÀL 

"se  servi 
ou  peu 
saient  I 

/  banc,^ 
vrant  ( 
criptiot 

notre 
tant  de 
Cette  ( 
avait  I 
tièrù; 
lères  i 
plus  d 
été  pe 
#es  p 
V.At 

GAI 

GA] 

voillc, 
rameu 
pour  i 
force  » 
Ant.  d 
vogiia 

''  GAI 
rartieu 
Galère 

•^GA 


•■%.-«•■ 

:%:> 


tenir 


'i-:' 


T'k 


C  ^ 


) 


*.     ■•,»•. 


'^H 


%' 


.â"X  ; 


;    ■.  ■ 


•  »»" 


.«,'. 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


755 


'<: 


'0< 


c 


Jères\  1681,  p.  167.  —«Vous  sçauez  qu'il  y  a  présentement 
sur  le  caual  de  Versailles  la  pluspait  des  différentes  espècdi 
de  basuments  dont  on  se  sert  à  là  mer;  et  comme  il  Q^y  a 
point  encore  de  Galère,  j'estimerois  à  propos  d'en  faire 
bastir  ime  de  quarante  à  quaranté-rinq  pieds  de  long  qu'on 
pourrait  porter  en  fagot  par  le  premier  vaisseau  qui  passe- 
rôit  de  Marseille  en  quelque  port  de  Ponant,  et  qui  seroit 
construite  sur  le  canal  de  Versailles  par  le  plus  habile  maître 
charpentier  des  Galères.  II  faut  donc  que  vous  m'enuoyez 
^n  deuis  exact  YJe  la  manière  dont  elle  sera  construite,  et 
due  vous  prépariez  dès  à  présent  les  bois  nécessaires  pour 
cela ,  en  oDseruant  qu'elle  doit  esrre  d'une  propreté  extraor- 
dinaire, estant  destinée  pour  est re  toujours  sous  la  veiie  du 
Roy.»  Colhcrt  à  Brodard,  i5  mai  1681,  p.  104 ,  registre  : 
Galères  f  1681 ,  Arch.  de  la  Mar.  — V.  Gallere,  Maison  du 
Roi ,  Navire ,  Salle.     : ,  -  ^  .       » 

GALÈRE  A  SENZILES,  fr.  mc^  i.î,  [Senzile,  du  ve- 
nir. -Z^/zî//^.  [V.])  Galère  à  plusieurs  rames  par  banc ,  chaque 
•  rame  légère  étant  manœuvrée  par  un  seul  rameur.  Nous 
avons  donné  p.  3ao-354  ,  t.  i^*^  de  notre  Archéol.  nav.^  de 
longs  détails  sur  l'organisation  des  Galères  de  cette  espèce , 
que  ncyjs  trouvons  au  xiii*  siècle,  et  qui  finissent  vers  le 
milieu  du  xvi*;  noiis^ie  pouvons  reproduire  ici  ces  déve- 
loppements. —  V.  Senzille.   :        ;    .    • .  ^     '^7         V 

GALÈRE  A  TA^T  DE  BANCS  DE  RAMES.  Fureiière 

^  se  servit  de  cette  locution  pour  dire  :  Galère  à  tant  de  bancs, 

ou  petit-étre  pour  dire  :  à  tant  de  rames  par  banc,  comme  di- 

'    saient  les  Italiens,  pour  désigner  les  Galères  qui,  sur  chaque 

^  banc,  avaient  deux,  trois,  quatre  ou  cinq  rameurs,  manœu- 


lères  subtiles  de  vingt-quatre  bancz  cbèscune.  »  Stohmomie, 

Ms.  contemporain  de  Henri  II ifiibL  ii.at.|  a^  7972-8»  p.  't 
liff.  ia.-^V.  Gallere  subtile/     V  fe'        * 

GALERfA,  ital.  port.  êsp.  s.  t.  Galerie.  —  «i  Galerie  ,0 
Giardini,  Balconate  6  Passeggi ,  sporti  fiiori  délia  puppa  de! 
vascello,  per  ornamento  e  commodo.  a '//imM/nz.  aWarte 
nautica  (Venitîaj.în-/i*,  i7i5),  p.  273.     '\:^^<^r-':-.^t:i;^^.^  ■■'■ri.x. 

GALERIE,  fr.  s.  f.  (Etymol.  incert.  Ménage  fait  venir 
ce  mot  de  Galère,  ce  qui  est  très-ridicule^  parce  qu'il  n'y 
a  rien  de  commun  entre  une  galère  et  une  Galerie.  Case- 
neuve  le  rapporte  au  franc,  ancien  Caler,  se  réjouir,  faire 
gala,  ce  qui  ne  semble  pas  meilleur.  Nicot  voyait  dans  Gai- 
lerietnîe  forme  à^Alterie,  subst.  inusité  qu'il  supposait  avoir 
pu  être  fait  d'Aller,  parce  que  la  Galerie  est  un  lieu  de 
promenade.  Jault,  adoptant  cette  idée^  supposa  que  Tall. 
fVallén,  aller  I  est  la  source  de  Ga/m^ ,  le*  cv  germain  se 
changeant  assez  ordinairement  en  g.  Aucune  de  ées  hypo- 
thèses n'est  satisfaisant^,  bien  que  la  dernière  ait  une  appa- 
rence de  probabilité.  Reitiarquons  que  le  hollandais,  selon 
P.  Marin  [Dict.  hol.^fr.^  i75a],  a  Galdery  ou  Gaander)^;  or 
Gaanderjr  est  un  subst.  fait  du  verbe  Gaan^  aller,  se  pror 
mener  [angl.-sa^.  Gan\  Qmo\  qu'il  en  soit  de  Forigine  de 
Galerie ^  nous  savons  par  un  passage  de  Bardin,  cité  dans  le 
Dict.  étymol.  deMéaagé,  que  ëe  mot  était  usité  en  France, 
au  moins  depuis  ikl\o)  (Gr.  litt.  mod.  napairiTO(a(xa;  gr.  vulg^ 
raXcp{a;  turc^  ÇorTa;   ital.  Gaberia;  ital.  anc.  Giardino; 
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port.  esp.  Ga&r/Vz ;angl.  Bakony^  Gallery  ;  holl.  Galdery  ; 
ail.  dan.  Gallerie;  val.  Fa^epie;  rus.  EaJiKom»  (BalAanéji' 
,  ^  t    t    w^  j  ^  vénit.  Zardino;  bas  bret.  Galri.)  A  la  poupe  des  vaisseiiux 

vrant  chacun  sa^rame  Barras  de  la  Penne,  dans  sa  Des^  i  de  guerre,  est  établi  un  balcon  ayant  peu  de  saillie,  et  en-  ' 
criptwn  ahregée  d  une  Galère  etc.  {Ms.  Bibl.  nation.,  suppl.     tourè  d'une  balustrade  solide.  Ce  balcon,  fait  pour  la  promet 


•".,  j  .1 


.>  ■  t 
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Ir,  1243-1  ),,  répondant  à  Furetière,  dit  ;  f  Les  gens  de 
notre  iftétier  savent  (jue  sur  une  Galère  il  y  a  toujours  au- 
tant de  bancs  .que  de  rames,  mais  ils  n'ont  jamais  ouï-dire  : 

c  Cette  Galère  a  tant  de  bancs  de  rames.  ^  Barras  de  la  Penne 
avait  raison  quant  à  Pexpression  qu'il  reprenait  dans  Fure- 
tiùri';  mais,  bien  qu'au  xvii*  siècle  l'organisation  des  Ga- 
lères à^plusieurs  rames  par  banc  fût  abandonnée  depuis 
plus  de  cent  ^ps,  il  aurait  dû  savoir  que  les  Galères  avaient 
e^e  pendant  prè|  de  quatre  siècles  munies  de  rames,  dispo- 
sées par  deux,  trois,  quatre  ou  cinq,  sur  chaque  banc.  — 

;..  V.  A. tant  de .;i*ame$ 'par  banc,^--''^v' ••:v '■■;-. \-  ... ;.  ^rî' r'.^' 

GALÈRE  BATARDE,  fr/ anc.  s.  f.  —  V.  5.  Bâtarde. 

GALÈRE  DE  BONNE  VOÎLLE,  fc  jmc.  s^t  {Bonne 
voillc^  de  rital.  Buonavoglia^  volontaire.)  Galère  armée  de 
rameurs  volontaires.  —  «  Autre  aduitaillement  ei  armement 
pour  armer  en  Prouence  une  galère  de  bonne  voille  ou  par 
lorce»  (une  galère  ai:mée  de  volontaires  ou  de  forçats), 
^'^f*  de  Conflans.  — -V.  Galée  de  bonne  voile,  Galera  di  bona 

-GAl^RÈ  PÀr1W)RCE,  ît.  anc.  s.  f.  Galère  armée  de 
rameurs  forçats.  —  L'ital.  disais  :  Galera  forzatç  (V).  ^  V. 
Galère  de  bonne  voille.  y 

GALÈRE  SENZILE,1r.  s.  f.,  qu*il  ne  faut  pas  confmidre 
j*vec  Galère  à  senziles,  (V.)  Au  xvii*  sié;cle,  on  appelait  ainsi 
les  petites  feaières,  ppur  les  dis(:inguer  de  celles  qui,  ayant 
î^l^^^^*^ 'M       de  chaque  côté,  servaient  aux  cnefs  d'es- 

GAiArE  SUBTILE^  fr.  anc.  s.  f.  Galère  dont  U  carène 
avait  des  façons  fines,  surtout  à  Tarrière.  Elle  était  rapide, 
'<*gfre,  et  évoluait  avec  facilité. — «^..11  me  semble  estre 
grandement  duysible  à  vosti-c  très-haulte  Majesté  auoir  eè 
Unir  en  ceste  mer  Méditerraine  le  nombre  de  soixante  Ga- 
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pour  la  prome 
nade,  a  reçu  le  nom  de  Galerie.  Les  vaisseaux  à  trois  pont» 
ont  deux  de  ces  Galeries  :  Tune  qui  est  le  prolongement  du 
pont  de  la  batterie  haute,  l'autre  qui  prolonge  le  gaillar4 
d'arrière.  Autrefois ,.  la  Galerie  faisait  le  tour  de  Farrièpe,  et 
s'étendait  sur  les  côtés  jusqu'à  la  limite  de  la  dunette.  (V. 
ci-dessus,  p.  176,  V art.  Arrière,  où  plusieurs  figures  mon-  ,0^' 
trent  la  ou  les  Galeries  ;  .V.  aussi  l'art.  Jardin.)  Une  loi  véni-       f; 
tienne  du  8  juin  1  $69,  nous  fait  connaître  que,  au  milieu  du 
xvi^  siècle,  les  navires  du  commerce^  —  les  grands  du  moins^ 
—avaient  une  Galerie  de  poupe;  cette  loi  di^,  en  effet  :; 
«  Non  si  possa  metter  robba.«.  su  la  tolda  di  fuora  via  deli 
cassaro.  «  Là  «t  fuora  via  del  çassaro  »  était  bien  évidèoiment 
un  balcon/uneGalerie.  — «  A  la  pouppe,  sur  le  gouvernail,  < 
est  la  chambre  du  capitaine  ou  Ou  maistre,  peinte,  vernissée^f 
dorée  et  vitrée  ;  autour,  une  Gallerie  dorée  ou  peinte^  a  costé 
des  petites  tours,  des  petits  culs  de  lan^pe.  Anciennement,/^ 
la  Galerie  estoit  ouverte  ^  mais,  à  présent,  à  cause  des  pots^ 
à  feu  grégeois,  depuis  les  guerres  de  la  Rochelle,  on  les  faità*' 
couvertes;  ou  bien  sont  enrmloyées  pour  élargir  d'autant  la  • 
chambre  des  capitaines.»  Et.  Cleirac  (i634).—-«  Le  sieur 
d-^^lmeras  »  (chef  d'escadre  de  Provence)  u  se  plaint  fort  des 
ornements  massifs  et  de  relief ,  et  des  Galènes  que  Puget 
fait  faire  aux  vaisseaux  du  Roy  sur  ses  dessins,  et  dit  qu'il 
vaù4||Wt  mi^ux  que  le  Roy  lui  donnast  »  (à  Puge^)  a  dix  mil 
escu^)us  les^ans,  pourne  mettre  jamais  le  pieu  dans  Tar* 
senal.  Sa  Majesté  s'estoone  que,  depuis  qu'elle  a  enuoyé  le 
règlement  du  conseil  des  constructions,  toutes  ces  matières 
n?y  aient  pas  été  examinées...  »  cAdres  dn  Rajr,  vol.  de  Tan. 
1 671,  fol.  95.  (V.  Sculpture.)  _«  M.  le  maréchal  d'Estrées 
me  répliqua  que  j'aurois  raison  de  parler  4ii4i,  si  j'avois  des 
vivres.  Je  le  priay  de  passer  sur  sa  Galerie,  où  je  luy  fis 
confidence  de  la  précaution  que  j'avois  prisé  d'acheter  à.  la  ' 
Martinique  pour  six  semaines  de  vivres,  à  mes  dépens,  afin 
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qu'il  ne  tinst  pas  &  nioy  qu'on  n' allait  partout  où  il  v en- 
droit. iAf^'/w.  de  Valette  j  an.  1678. —-<«  En  1673,  le  Roy 
ordonna  que  les  vaisseuux  de  guerre  de  5o  pièces*  et  au 
dessous  n*auroient  plus  de  Galeries  ny  de  balcons  derrièrg^»» 
Guillet  (1678.)  ;.  ^    .  .     .^^^^  ^^^^ 

.1.  GALERNO,  esp.  t.  m.  Vent  de  nord-bst,  Galerne.  — 
Lé  basq.  lut,  dit  Galernd.    -■  t      '  -■■•.^r  \ 

a.  GALERNO,  ou  selon  une  orthog.  ancienne  :  GAL- 
LERNOy  esp.  port.  adj.  (Du  gr.  FaXepd;,  sereii;,  calme.) 
Calme,  Doux,  Facile,  en  parlant  du  vent.  — V.  Nornproeste, 
Oeste  quarta  de  noroeste.  i^ 

•  VGALESTROLUS,  bas  lat.  s.  m.  On  lit,  p.  a38  du  Voyage 
de  Bernard  de  Breydenbach  (i486)  :  «  |ta  quod  Galestroli 
cogerentur  vêla  tempestatibus  apta  appendere;  *»  et  p.  14^  • 
«  In  navi...  Galestrolis...  plus  solito  laboranCibus.  i>  Il  est 
bien  évident  que  les  Galestroli  dont  il  est  fait  ^^ntion  par 
le  voyageur  étaient  des  matelots;  mais  quels  matelots,  et 
d'où  venait  leur  nom?  Les  bénédictins  ont  avancé  que  c'é- 
taient des  rameurs  de^alèrés^  Rien  dans  la  phrase  de  Brey- 
denbach n'autorise  cette  supposition ,  fondée  seulement  sur 
la  syllabe  Gale,  Nous  serions  teinté  de  voir  des  gabiers ,  des 
Ca/icstroni,  dans  les  Galestroli^  et  de  rapporter  leur  nom'à 
i'ital.  O/w^/ra,  panier.  En  esp.  la  Hune  a  été  nommée  Ca- 
nasta, .et  en  prôvepç.  :  CouffijCe  qui  donne  quelque  force  à 
notre  supposition,  \',:.'\■^:\:■:y.:i■y■..^  ■■:.:;■.■:.:}        '  . 

GALET,  fr.  anc.  étmod.  s.  m.  (Prémont-Graindoge ,  cité 
par  Ménage,  fait  venir  Galet  de  Gai  y  qui,  dit-il,,  em  Nor- 
mandie, signifiait  autrefois  :  Caillotu,  pierre;  et  Ménage  sup- 
pose que  Gai  vient  de  Calculas,  Cette  étymologie  latine  est 
peu  probable;  il  nous  semblerait  plus  simple  de  vojr  dans 
.G^j/ une  transformation  de  Ca/ [lat.  Callus^  dont  l'origine 
est  peut-être  le  gr.  XàXiÇ,  petite  pierre,  caillou.]  Peut-être , 
au  reste,  G^jr/è^  n'est-il  qu'une  transformation  du  celto-bret  : 
Kalet  y  Kaled  ou  C'haledy  signifiant  :  Dur,  solide,  corps  ré- 
sistant.) Certaines  plagef  sont  couvertes  de  pierres  appelées 
Galet  ;  de  la  la  plage  elle-même,  le  bord  de  ht  mer,  etla  mer 
boraée  par  ce  Galet,  prirent  le  nom  de  Galet  que  nous  lisons 
dans  un  arrêt  du  3.  mars  1684  (Loiiis  XIV)  sur  la  pêche  des 
morues  :  «  —  ...  Ensemble  les  articles  contenu^  en  l'Édit  du 
7  avril  1662,  contenant  le  nombre  d'hommes  que  chaque 
Galet  ou  havre,  peut  contenir  commodément,  seront  exé- 
cutés, etc.»rT-  «  Le  silex  »  (des  falaises ,  composées  de  cou- 
ches alternatives  de  pierre  calcaire  et^  de  silex)  a  étant  roulé 
le  long  de  la  côte  par  lé^choc  réitéré  des  vagues,  ses  parties 
anguleuses  se  brisent,  il  s^ai'rondit  et  acquiert  une  forme 
sphéroïde;  il  prend  alors  le  nom  de  Galet.  Tout  ce  que  le 
silex  perd  de  sa  grosseur,  en  passant  de  si^  forme  primitive 
à  celle  de  Galet ,  est 'converti  par  le  frottement  en  grayier 
et  en  sable.  •  Frissard,  Histoire  du  port  du  Haure  {iu-t^^^ 
1837),  p.  107. 

GALETTE  DE  BISCUIT,  (r.  a.  f.  (Du  précedent.WEsp. 
Galleta;  ital.  Galletta;  vénit.  Castagnola.)  Biscuit  (Y.)  qui 
a  la  forme  rond^  et  plate  d'un  galet  longtemps  ballotté  par 
la  tner,  et  réduiL  parie  frottement  avec  les  autres,  à  la  figure 
d'un  disque  jemoussé  sur  sa  tranche.^  Il  y  a  des  bisc^its 
carrés  auxquels  on  donn^  également  îendai  de  Galettes. 

GALEUMCULUS,  bas  lat  s.  m.  (Diminut.  du  Gofes^JY.] 
d'est  le  Galeoncino  ital.)  Petit  galion. —  «  Multis  flum^ 
armatis  tiaviculis  duobusqueGaleunculis...  expugnare  cœper 
rtint.  »  ^.  Sjunoneta,  Hist,  Franc.  Sforuê. 

ê 

GALEY,  holl.  $.  (Du  bas  lat.  Gafea,  oudu  fr.  Ga/^«.)  Ciaïèi^. 
'  GALFAT, fr. S.  in. (Corrupt  de:)  Càlfai.-^U  Gal(at, 


Ailleurs,  Ant.  de 

■  ■•■■  ■  '  ■■■  ■'^''■..  ■  • 


X  flor.  »  Ant.  deConflans  (i5i5  à  iSia). 
Conflans  écrit  ;  Gallefat.  4  • 

GALGA,  esp.  s.  f.  (Nous  ne  devinons  pas  pourquoi  le  mot 
Ca/ga^  qui,  en  espagnol  comme  en  portugais,  désigne  la  Le- 
vrette, a  été  appliqué  à  1')  Empennel^êt  au  Capon.  (Vr) 
^  V.  Anclote. 


/ 


'  GALHAUBAN,  fr.  s.  m.  Coptract.  de  Galant  et  de  Hau- 
bfn.  Le  P.  Fouriiier  (i6/|3)^t  r  a  -Galands  sont  certains 
aubans.  des  mâts  de  hunç  ou  de  perroquet,  qui  déualent 
jusques  sur  les  bords  du  nauire.  D'autres  les  nomment  Ga* 
lobans  ou  Galebans.  d^  Ce  passage,  et  un  autre,  oii  l'auteur 
écrit  Galleban,  prouvent  que  Fournîer  ignorait  lasignilica- 
tion  véritable  d'un  mot  qu'il  déGgurait  avec  tant  de  har- 
diesse. Le  Galhauban  était  le  hauban  du  mât  de  hune,  ou 
Galant  (deTangl.  Garland  [\.]^'^  il  est  aujourd'hui  10  hau- 
ban du  mât  de  hune  et  celui  du  mât  de  perroquet.  (Gr.  mod. 
jnaTapàxÇov  ;  ital.  Galobafio  ,  Paterasso,  Contrasartia j  esp. 
Brandal,  Barda;  Qainale*  port.  £ra/idal ;  angl.  Back-stay; 
dW.  Pardun;  holl.  P^/v/oéf/î;  dan.  suéd.  Bardun;  rus.  BaK- 
uimarb  [Bahchtaf*;^e^\  HaçAyjxh  [Pardoune\  ^apAyHii  [Fai\  . 
dQune\  Cjj^o^AyiXh  [Fordoune\\  ar.  côte  TH.  d  kiv.  Sarsiafarsa; 
bas  breti  Gahubank;  lasc.  Brindal,  Féroudi;'ït\a\. Tarnbirang,]' 

—  L'auteur  anonyme  des  Termes  dont  on  use  sur  mer  dans  le 
parler  (Havre,  1681)  écrit  Calauban,  comme  prononcenteii- 
core  aujourd'hui  beaucoup  <le*matelots  qvfi  traitent  tout  à 
fait  san$  façon  la  laimuiimâritime*      .    *   ^^^^^^^    ¥^^^^ 

G  A  LIA  jt  bas  lat.  ital.  vénit.  s.  f.  ^(Variante  deGalea.[\.]) 
Galère.  —  «  Mandatum  est  preposito  de  Olerone,  quod  es- 
kippari  faciat  ufaiim  batellum,  et  litteras Régis  milti  faciat  iliis 
magistris  Galiarum  et  bargarum  quibus  dirigimtur,  qui  sunt^ 
ante  Rupellam  ,*ut  creditur*  0  (17  juillet  i2^ikf  Maml^  de 
Henri  III,  roi  (C Angleterre,  au  préuôt  d'Oleron ,  p.  69,  i*' 
vol.  Lettres  des  Rois,  etc..  Doc.  ioéd.  de  l'Hist.  de  France. 

—  «  Cento  Galie Tu  facte  en  100  jli  »  (en  1 173)..,  «  E  sapudo 
questolo  dicto  Doxe  »  (Vital  Michîel)  «  fexe  fâr  subitamenley 
in  cento  dJ,  cento  Galie,  et  fornir  tutte  quello  che  bisognanta. 
Et  in  questa  apmada  monta  suxo.lo  dicto.Doxe  in  personna,  . 
et  partisse  subitamente  de  Venexia.  »  Chron.  di  Fenexia; 
Ms.  papier: in-folio,  xvi^  siècle,  Bibl.  Saint-Marc. -r-V.Apa- 
rechiare,  Chapitanio,  Chorser,  Galdetta,  Galedello,  Inchas* 
tellare,  Navagarescha  ^a  la),  Schâlâ»  \       ^  '  ;•  ;    '  j;'^ô-^^ 

GALIA  GROSSA;  v^nît.  àncf^^^^ 
siando  passada  le  iiij^  galie  sotile,  vna  Galia  grossadi  Veoe-^ 
ziani  ande  a  ferir  i  kiltima  et  mesela  in  derota  (en  i35o).  )^ 
P.  3o,  Chron ^diVcnexia^  Ms.  pap.  in-fol.,  xvi*  siée,  Bibl# 
Saint-Marc.  —  V.  Rioda, Zovela.  "    •.,.,,  ::/.':^''^':^M^ 

GALIA  SOTILE,  vénit^^^TaM^    f.  ifialère  subtile.  ~  Pi 
cheroni  delta  Mirandola,  ingénieur  vénitien  dont  noiiéi  avons 
fait  connaître,  t.  i*',  Mémoire  u®  4  de  notre  Jrch.  na\f.^  les 

{dans  recueillis  en  un  cahier  à  la  Bibl.  de  Saint*Marc,  donne  ^^ 
es  dimensions  d'une  Galia  sotiï  comunçi,  d'après  lesquelles^-: 
p.  a8o,  t.  i^du  livre  que  nous  venons  de  citer,  nous  avoiî*^  • 
restitué  le  plan  d'une  galère  subtile  ordinaire.  vv^^ 

GALIACE,  €at.  fr.  anc.  s.  f.  Galéasse.        .  t       ^"    V^  r^v 

—  «  Sens  loi  prodilf,  aporta  mes  àuant  /; 

Sis  grans  vexeUs»  nohiepatft  Galiaces.  *•  %: 

,  JoHÂir  PiT^ot,  Llepanty  poëme  inédit,  strophe  Mcvir. 

-^  5  Très  eiquadrons»  ordena  grans  y  belli 

T  pér  desfer,  del  inimich  les  traces  x  i^;  v 

Pesa  deuanty  les  sis  grans  Galiaces 

De  dos  en  dos,  com  ^  segurs  castells^  » 

Id.i  if^.|  slrdphe  cvi.' 
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GALIASSEï  fr.  anc.  s.  f.   Variante  de  Galéasse,  On  la 
trouve  dans  Les  faits  de  la  rnariiie  à*  Xiil,  de  Conflaiis  (i5i5 

:.à  iSaa).  .•  ■'■'•       •  •  ■  '■'■'■  '  ■  ^  %  -,  ';■•-•■  .■■  '"■--''•  .•        '..  .•■.■'  .„^f-,  ' 

GALIE,  vîeux^fr.  8.  f.  (DeTital.  ou  du  bas  lat,  :  Ga/m.) 
(îalère,  —  «  Et  vinrent  les  Galles  totes  et  li  yissiers  et  les 
autres  nés  qui  estoient  arrières,  et  prîstrent  le  port  »  (de  Zara) 
«  par  force,  »  Geoff.  de  Ville-Hardouin ,  Conq.  de  Constant. 
(1201)9  p  29.  — ^  tf  Et  ensi  bailla  lidux  lesGalies  et  les  vas^ 
siajs  tant  dont  lui  conuint.  »  Id.,  ib.,  p.  42.  -^  «  I^Rov 
commanda^  monseigneur  Jehan  de  Biaumont  que  il  feist 
bailler  une  Galie  à  monseigneur  Erart  de  Brienne  et  à  moy 
poqr  nous  descendre  et  nos  chevaliers  ,  pource  que  les 
grans  nefs  n'avaient  pooir  de  venir  jusques  h  terre.  «>  Join- 
\'\\\e]Hist.  de  saint  Louis.  —  «  A  nostre  rtiain  senestre  ariva 
le  comte  de  Japhe,  qui  estôit  cousin  germain  le  comte  de 
Monbéliart^  et  du  lignage  de  Joinville.  Ce  fu  celi  qui  plus 
noblement  ariva;  car^a  Galie  ariva  toute  peinte  dedens  noer 
let  dehors,  a  escussiaus  de  ses  armes^  les  quelés  armes  sont 
(Por,  à  une  croix  de  gueule  pâtée  :  il  avoit  bien  trois  cenz 
n^igeur^  en  sa  Galie ,  et  à  chascun  de  ses  nageurs  ^voit  une 
large  de  ses  armes ^  et  à  chascune  targe  avoit  un  pénnoncel 
de  ses  armés  batu  à  or.  En  dementières  que  il  venoient  |  il 
sembloit  que  la  Galie  volast,  par  les  nageurs  qui  la  contrèin- 
gnoient  aux  avirons  et  sembloit  que  foudre  cheiz  des  dex  , 
au  bruit  que  le$  pennonciaux  menoient,  et  que  les  nacaires,  ' 
les  labours  et  les  pors  sarrazinnois  menoient,  qui  estoient  en 
î>aGalie.  »  Id.,  ib.  (Nousavons  dit,  1. 1%  p.  447-49  dejiotre 
^rch.  /i^c^.,  comment  pouvaient  être  organisés  les  rameurs  de 
la  iGalie  de  Jehan  d'Ibelin ,  comte  de  Japhe,  si  en  effet  ils 
étaient  trois  ce^ts.  )  -7-  V*  Caaîhe,  Chat.  H»  r   ^^    •  #^ 


f,  fr.  anc.  S.  f.  Dans  un  rapport  autographe, 
adtessé  au  ministre  de  la  marine  (lé  maréchal  de  Castries)  ^ 
parle  chevalier  d^  Gillart ,  cap,  de  vaiss.»  sur  le  malheureux 
, combat  du  *S<^per^  (6  juillet  1782,  devant  Négapaîam),  qous 
Ifsons  la  pjirase  suivante  ;»  Je  trouvai  en  ce  vaisseau  {ie 
Séifere)  nne  Calima^ue  énorme,  laquelle  est  surchargée  d'un 
troisième  poot,  qui,  quoyqu'en  caillebottis  (V.),  empêche  la 


1ère,  Galiote.  — *  «  Quod  autem  antiqui  dixere  Liburnauj^ 
moderni  Galeam  ,  média  producta,  nominant,  quae  longa^ 
gracilis,  et  parum  eminens,  ïignum  a  prora  pra;tixum  habet, 
et  Vulgo  Calcar  dicitur,  quo  rates  kostium  tran^figuntur 

1)ercussaB.  Galiones  vero  uno  remorum  ordine  contenti , 
)revitat^  mobiles ,  et  facilius  flectuntur,  et  levius  diseur- 
runt,  et  ignibus  jaculandis  aptiores  êxistunt.  »  Il  y  a  une 
observation  à  faire  sur  ce  passage^^  qui,  par  parenthèse,. se 
lit  mot  pour  mot  p.  1167  de  VHistoria  Hierosoli.  ^  puhVxée 
dans  les  Gesta  Dei per  Francos,  et  dans  le  chap.  34>  i^f  livre 
du  Richardis  Régis  iter  hierosoljrmitanum ,  par  Galfrid.  Vi- 
nesauf;  cette  observation  porte  sur  le  :  «  Uno  remorum  ordine 
tontenti.^^  Les  galiotes  n'avaient,  en  effet,  qu'une  file  de 
rames  dé  chaque  côté,  tandis  que  les  galères  de  la  même 
époque  (i  1 80  à  1 199)  uvaieflt  souvent  deux  étages  de  rameurs 
superposés,  ce  que  nous  avons  établi,  p.  237-38,  t.  i**"  dt* 
notre  Arch.  hav.  V.  d ailleurs,  plus  haut,  notre  art.  Galère. 
—  Ce  navire,  que  les  écrivains  latins  du  Moyen  Age  nom ^ - 
maient  6âr//^,'les  écrivains!  grecs  le  nommaient  raXicoviov; 
On  lit  dans  les  Actes  du  Synode  de  Florence,  cités  par  du 
Cange  :  «  ^llXOoy  Si  (xex'  aÙTOurxat  fxf pa  fjLcaQxdcrepY^  9  ^  6vQ[jLà« 
2[ou(7i  '^(;fXna)fla.  »  On  ne  saurait  se  tromper  5iur  le  sens  donné 
à  TaXicoviov,  quand  on  voit  lési  bâtiments  dont  il  s'agit  carac 
térijés  par  le  inot  MeaoxdtTipYal  demi-galères.  Il  est  étonnant 
que  dli  Cange,  qui,  à  l'art.  Galio  de  son  Gioss.  /«f^,  avait 
donné  à FaXioivioe  ^à  véritable signiiication,  ait  fait  du laXiai^ 
viov  une  Grande  galère,  dans  son  Glôss.  grec. --^X.  Corsa- 
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iruction,  -^car  évidèmnient  c'est  d'une  construction  qu'il 
s  agit,  — que  Cillart  désigne  par  le  nom  de  Galimassue?  Il 
nogs  semble  que  c'était  i^ne  élévation,  une  sorte  de  dunette 

'  <>u  de  château,  établie  au-dessus  du  second  pont,  et  recou- 

,  verte  d'un  plâïK;|ier  ou  pont  à  claire-voie;  quelque  chose 
d'analogue  peut-être  à  un  très-grand  panneau  dont  les  hii^ 
loiresjieraient  hautes.  11  est  probable  que  c'est  vers  le  milieu 
du  bâtiment  q1ict  cette  construction  était  élevée.  D'où  lui 
venait  ce  npm  de  Galimassue  que  nous  ne  trouvons  nulle 
part ,  et  qui  est  sans  analogue  d^ns  les  dictionnaires  de^  na- 
tions euro[^ennes?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire  po- 
sitivement. Nous  remarquerons  que  l'olficier  qui  rendait 
Pï  "^f '^  ^"  ministre  faisait  partie  d'une  escadre  opérant  dans 
I  Inde,  et  de  ce  fait  nous  induirons  que  le  root  Galimassue 
pouvait  fort  bien  être  une  francisation  ou  une  corruption 
cl  urr  mot  familier  aux  matelots  indiens.  Si  ifouk  cherchons 

yuans  les  idiomes  maritimes  de  l'Indoustan  et  dc^  là  Malaisie, 
nous  ne  trouvons  de  n^ot  présentant  quelque  analogie 

;,  tialiraassue  que  le  malais  Galomat  (V^  par^Ieducl  les  . 
tracteurs  désTignent  le  pont  de  plapch^s  fait  sut  un  petit  na- 
vire. i|  nous  semble  quel  objet iDentionoél^r  Cillart  et  le 

r^alorioat  ne  sont  pas  sans  rapports,  et  qtae  les  deux  mots 
l)euvent  avoir  laméme  origine     •  r 

<î ALIO ,  b^s  lat.  T.  m,  (Variante  de  Galeo.  {S.])  Petite  ga; 
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cons- 
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rius,  Galeonus,  Galiouus« 
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GALIOEN,  GAUOÈN,  Iwll.  s. 

V   I.  GALION,  fr,  anc.  s.  m.JDe  l'ital.  Ùalcone^  Galione. 
[V.])  {Port.  Galeam  y  Galcâo  ;  eip.  Galeçn  s  bas  lat.  Galeo; 
angl.  Galeqn;  M.  Galione;  holl.  Galioen,  Gaijoen  ;  ddnié y 
suéd.  Galion  ;  vieux  fr.  Galeon^  à^alliohi  basq.  Galeoya  ;  gr^  / 
mod.  raXuovi  [galionil;  turc,  Gâr//ott^/;  val.  Fanion  \Galioun\i  ^ 
turc,  Qû//oi//î;  rus.  laAioH'b  [galioer^'^.)  Nom  d'un  navire 
dont  nous  voyons  que  l'on  faisait  usage  fers  la  dernière 
moitié^du  XV*  siècle  [W.Galione^  eiCaleo^  texte  de  P.  Gio- 
vio),  mais  qui  était  peut-être  antérieur  à  cette  époquCé  Le 
Galion,  bâtiment  d'une  construction  mixte,  tenait  de  la  nef 
ou  vaisseau  rond,  par  la  forme  généi\ale,  la  force  de  l'échani 
tillon,  la  hauteur  des  œuvres  mortes^ et  racôastinagé;  iJ  te-  "l 
naît  de  la  galère  par  sa  langueur,  qui  n'était  cependant  pas  ^ 
tout  à  fait  celle  de  ce  vaisseau  longy  mais  qui  était  plus 
grande  que  celle  de  la  nef.  (V.  Galeme.)  Le  rapport  ordi-^ 
naire  de  la  largeur  à  la  longueur  dans  le  vaisseau  rond  étant 
de  I  à  3  ;  dans  le  Galion ,  le  ra(pport  chaiigeait,  et  devenait  â 

{)eu  près  celui  de  1  à  4  ou  5/  Les  Galions  d'un  petit  tonnage 
>ordaient  quelquefois  des  avirons;  les  grands  Galions  navi«  ' 
guaient,  comme  les  vaisseaux  ronds,  seulement  à  la  voile. 
(V.  G^leo ,  fialador,  Chasaro.)  La  mâture,  iki  Galion ,  commç  \ 
celle  de  la  nef,  était  composée  de  trois  mâts  Verticaux,  quaifid  \ 
le  navirie  n'était  pas  très-grand  ;  lorsgu^l  était  d*un  tonnage  \  \ 
considét'ablei  on  arborait  un  contre-artimon  en  arrière  de    ' 
Tartimon,  ce  qui  faisait  qualïremâts  debout.  Quelquefois  «  par 
pompe^»  comme  dit  un  auteur  du  xvi^  siècle  (V^aleone)^  on 
ajoutait  ce  quatrième  mât  aux  Galions  ordinaires.  Au-dessus 
das  basses  voiles, 'les  Galions  portaient,  au  grand  mât  et  au 
mât  de  misaine,  des  voiles  de  hune  et  de  perroquet.  11  est 
bien  entendu  que  l'artimon  et  le  contre-artimon  étaient  à  la 
Utine,  c'est-à-dire  en  vergues  sur  des  antennes.  ^  ji .   « 

DaVis  une  gi^ande  estampe  (Bibl.  nat. ,  i^**  voJ.  Marine^ 
Cabinet  des  estampes)  graveie  pai^  Giacoroo  Franco  en  1619, 
et  dédiée  sous  ce  titre  :  Armada  venitiann ,  à  «  Francesco 
Maria  II  Feltrio  della#ovafe^  Ouca  d'Urbino,  •  on  voit  un 

ê 

:  ■       ■  ( 


w* 


■:&- 


.  c,       ;  •   . 

*  :  .    '•'    ■• .. 

■' 

• .    .    •  *, 

r 

■.;<  "-. 

.'t 

'  f  ' 

'A  -'-..;  ■ 

>•■#!,•■■    '          •      • 

1    . 

^ 

'-'■■[  '•■.""';*, 

•    .  ,      a      ■ 

:■     /.         '    •            #■ 

•  .-.       ■        •    ■  .      I\-    . 

■>"ïfr-' 


:.-<'■" 


»  ■  ■  ■  .  '  .;.  ■• 


«/•\'f.i. 


,    * 

^^^H 

:».■ 

.;sx-|.t'';;* 

1 

■ 

» 
1 

;                          > 

^^^^^^Kt. 

•','•'•••''  ■  ■  •■' 

^Bt/ 

; 

:M':'r.'-- 

:f-,v;tV;.' 

^^^B'  ' 

',  '■    1**;.. 

^^B 

» 

••îi,.'-: 

:-■' .'-"  ;  "i,.-.  ; 

•     , 

^^^H 

^^^^^^^^^Kk 

- 

.  '  ..*,  ■■• ,  »  ■  > .  ■/ 

^^^^^^fRk 

^  ■.  ••  ' 

■      •■•   ■•    ,*■-  .K  '' 

^^^^^^M'  Jr. 

1* 

^^V^  '  >^. 

» 

• 

:'^r 


1/ 


■^    i.i 


'.-•}•.• 


'\-n  ■    I 

V' 


t 


^^^i^-mir—^'mm'-^mm 


I. 


*  -     ...       •' 


#r 


M|r«iMaMMi 


<  ■ 


■i>^  1^^.  I     ti  ix  II 


*•  .^ 


Q> 


/ 


y 


,•;■■<■•  "i'X-  ■■■• 


. ,  #     V  .V^ 


■    \  •  '■  •    -V   .    r 

- 

•    .    '■,'   ■       rt 

t»..Tr»-»fc.«fflllJJ^,  ,    i  ISUjJ-^'Jg-.Kài» 

■      '         ■              .             ■■ 

• 

■■*'•;!, 


.    »• 


.    .  ■^.i-'.;.':'j-''.;.>v<Mi^,x 


if. 


/' 


y 


'-'^ 


^.  '...' 


:^t,- 


«  •» 


•T"; 


;  y. 


'■*>■ 

''?», 


i\\ 


M 


'  '■■  .> 


>;. 


•r- 


^^^m 


^»^'. 


"^ir. 


VI" 


y  ^ 


'.■:*  0 


'n 


.  K  ■■•.* 


■,'..'<••' 


fe"**- 


'    il 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


f 


navire  derrière  lequel  est  écrit  :  «  Galion  de  S.  Marco.  ^l\  a 
trois  mâts  verticaux,  dpnt  le  grand  et  celui  de  Tavant  ont 
une  hauteur  exagérée,  et  portent  basses  voiles,  huniers,  per- 
roi|uets  et. cacatois.  Le  mât  d*artimon  porte  un  artimon  la- 
tin, et  à  la  place  de  hunier  ou  voile  de  fpMgue  carrée,  une 
petite  voile  latine  faite  comme  Ty timon,  enverguée  et  gréée 
de  même;  c'est  un  contre-artim(A.Cett^  voile  ainsi  disposée 
^  se  voit  dans  plusieurs  représentations  de  vaisseaux  du  xvi^ 
siècle.  Nous  ne  sommes  donc  pas  surpris  de  la  trouver  dans 
le  Galion  de  Giacomo  Franco;  ce  qui  nous  surprend,  c'est 
de  trouvei-là  des  perroquets  sur  perroquets,  —  des  cacatois, 
comme  on  appelle  depuis  le  xviu^  siècle  ces  petites  voiles. 
i^es  cacatois  n'étaiept  certainement  point  en  usage  en  1619, 

v;  car,  dans  la  nomenclature  très-détaillée  que  Pantero-Pan- 
)era  donne,  p.  /|i,  des  voiles  carl*ées,  il  est  mention  <jle  «  la 

^  maestra  »y  du  »  trinchetto  di  gabbia  m  (hunier)  et  du  «i  paro* 
chetto  »,  mais  point  d'une  voile  supérieure  à  celte  der* 
nièr^.  Dans  le  Dict.  de  Desroches  (168-^),  comme  dans  celui 
(le  Guill^t  (1678),  on  voit  que  les  perroquets  étaient  «  les 
plus  |>etite$  voiles  d'un  vaisseau.  »  Au  bas,  à  droite  de  Tes* 
tampe  qui  nous  occupé,  on  voit  le  «Capilanio  délie  nave;  » 
son  vaisseau  a  un  cacatois  au  grand  mât  seulei^ent;  aucun 
autre  navire  ne  porte  cette  voile  haute.  Faut-U  croire  que 
^Franco  céda  à  une  fantaisie  d'artiste  en  allon^ant,. pour  la 
rendre  plus  élégante  et  plus  merveillcuse^|la  haute  pyramide 

de  Voiles  du  Galion  et  delà  capitane  des  n^S/PFaut-ilvcjftwire,     qu'il  aurait  le  rang  de  \ 
au  rontraire,  que  le  graveur  reproduisit  ûd^lement  ce  qu'il  *'  V^}h  il  n'yavait  point  de 
.avait  sous  les  yeux?  Si  tous  les  détails  delà  planche  du  Gia-     '''  o--»-    ^  ^  ^---  — - 

conio  Franco  étaient  d'une  fidélité  à  peu  près  rigoureuse, 
,  nous  serions  porté  à  croire  qu'à  Veijise,  vers  1619,  on  es- 
saya des  cacatois  à  bord  des  très-grands  navires,  et  que  la 
pratique  ne  sanctionna  point  ce  premier  essai  ;  mais  Franco 
n'est  pas  d'une  grande  exactitude^  ta?it  s'en  faut;  les  er- 
.  leurs  abondent  dans  les  indications  dei  gréemenls  de  ses 
navires,  qui  sontdes  à  peu  p^^auxqu/éls  il  faut  accorder  un^i 

r     conliance  très-réservée;  nous  suspectons  donc,  comme  une 

,  ianiaisie^  —  prophétique,  si  l'on   veut,   car  le  cacatois  fut 

adopté  lin  siècle  et  demi  après  son  apparition  dansFestampe 

!  de  Franco;  —nous  suspectons  le  cacatoisf  de  rôig,  parce 
qu'aucun  des  nombreux  documen^ 'écrits,  peints  ou  graves, 
qui  ont  passé  sous  nos  yeux,  ne  nous  a  fait  connaître  de 

y;  ' voïle^supérieure  au  perroquet.  ^  /  .  ; 

;  \  f^  A  cette  digression,  qu'on  tiôits  paitlônnerà,noùs  re- 
venons au  Galion.  Au  commencement  du  xvi*  siècle,  Fran- 
çois l^'  fit  construira  des  nefstgalères  ou  gailiaces,  aux- 
quelles le  vulgaire  donna  le  nom  de  Galions.  (V.  Galeoy 
texte  de  Bai/.)  L'invincible  Armada  (  i588)  avait  un  grand 

j/  nombre  e  dGalions;  le  plus  ynportant,  nommé  Saint- if ar^ 

^  fin^  était  du  port  de  i  .1^0  tobneaux  ;  le  plus  petit,  nommé 
ta  Sainie-Jnne,  èt9il  M  ^^o  U^^  portait  109  sol- 

dats, 80  mariniers  et  a4  bbucHes  à  feu,  tandis  qui»  te  Saint-- 
Martin  portait,  avec  5o  pièce^  d'artillerie,  177  maiîniers  et 
3oo  soldats,  [Relatione  vera  delt  Arrhata,  tradotta  di  spài 


stn  général  de  la  valeur  de  plus  dé  160  mille  éciis,  qui  fut 
brûlé  lors  de  la  prise.  »  Correspondance  de  Sourdis  ^  t.  1^^ 
p.  18.  Presque  au  même  moment,  Richelieu  écrivait  dans  son 
Testament  politique  :  «  Si  la  France  est  forte  en  galères  et 
en  Galions  tout  ensemble,  les  Espagnols  ne  pourront  faire 
aucun  traj(^  assuré,  m  Vers  le  milieu  du  xvii*  siècle,  la 
France  avait  renoncé  aux  Galions,  au  moins  comme  navires 
de  guerre;  l'État  manuscrit  de  la  marine  pour  1671  [Arch. 
de  la  Mar.)  ne  nomme  pas  un  seul  Galion  parmi  les  vais- 
seaux du  Roi  qui  existaient  en  1661.  L'Espagne  gardai  le 
nom  du  Galion,  et  l'appliqua  à  tout  navire  qui  faisait 
les  navigations  de  la  Vera-Cruz^  du  Pérou  et  de  la  Plata, 
et  qui  rapportait  de  l'Amérique  de  riches  cargaisons  et  de 
l'argent.  En  1696,  Regnard,  faisant  allusion  à  ce  fait,  di$ait 
dans  le  Joueury  Sict  iiïf  scène  6y  v.  9;     ^^-r 


«  La  flotte  ett  arrivée  avec  les  Xialiôni.  w 


^4. 


r — 


les  Galions  jouavont 


gnok^  in  italiano\^ef  F.  P.  ;  Ronna,  i588,  in-4^J 

Au  commencement  du  xvii*^  siècle,  les  Galiu.^  jvu«««» 
encore  iin  très-grand  rAfépaî^i  l^bâtinrieirts  de  guerre. 
l'Espagne  les  considérait  cWme  les  plus  r^espécb^^ 
igenU  de  sa^  puissante  manne;Y»t)i  France,  cjui  s'appliquait 
à  augmenter  lé  nombre  des  siens/  avait  toujours  les  yeux 
ouverts  sur  les  chantiers. dlispagne  où  l'on  consiruisait  ce» 
navires.  Sourdîs  écrivait,  eii  ifi36  :  n  II  est  à  remarquer 
que  lès  Espagnols  n'onf  point  de  lieu  plus  propre  (que  le 
Passage)  pour  la  fabrique  de  leurs^  Galiops,  soit  teuse  dii 
boisv  fer,  coi-derie^  et  autres  conu^odités  qu'ils  ont  sur  le 
liëup^t,  par  le  passée  ils  on  t  toujours  e4  en  ce  lieu-là  un  maga- 


L'ordre  de  Malte,  outre  les  quatre  galères  q!U'iientrete«  (^ 
nait  ordinairement,  avait  un  Galion  souvent  cité  par  les 
Historiens.  J.  Cai*avita,  dans  son  travail  sur  l'Orxire  dont  il 
faisait  partie,  travail  dont  la  Biblioth.  nat.  possède  une  tra- 
duction française  en  deux  volume^  in-fol.  (n°  1908-B,  Ms.),  • 
dit^  p.  5/|7,  t.  Il  de  sa  traduction  :  «(Dans  la  même  année  ; 
(  1 6^3),  le  Galion  de  la  Religion  ayant  joint  l'armée  navale  du 
roy  Louis  XUI  au  siège  de  la  Rpchelle,  ce  prince  ordonna 

patronné  realek>(Ca  ravi  ta  se  trom- 
patronne  réaje  ;  il  y  avait  en  tVance 
la  Réale,  quj  était  amiràle  des  galères,  et  quelquefois  la  pa 
tronne,  qui  était  vice-amirale  ;  c'est  à  là  Réale  que  fut,  pour  le 
rang  et  les  honneurs,  assimilé  le  Galion  en  question),  a  par 
préférence  à  tous  les  autres  vaisseaux  de  l'armée,  et  scroit 
après  le  vaisseau  amiral.  »  —  Généralement,  les  Galions  fu- 
rent gréés,  au  xvi*  siècle  et  au  commencement  du  xvir, 
comme  l'étaient  les  vaisseaux  ronds,  ou  nefs  ;  quelquefois,    • 
cependant,  on  leur  donna  un  gréement  et  une  voilure  la^ 
.tine,  c'est-à-dire,  trois  mâts  portant  trois  voiles  à  antennes, 
ce  qui  était  la  mâture  des  galéasses  de  la  même  époque.  Une 
loi  vénitienne  du  3i  août  1602  nous  fait  connaître  que  cerl|' 
tains  Galions  construits  dans  le  royaume  de  Candie  avaient 
Tobligation  de  naviguer;  à  la  latine,  (V.  Galionê.)  ?:^^^^^^^^ 
;  ^^—  «  Le  Galion  est  unt  vaisseau  de^guerre,'  ionrf,He  haut 
bord,  à  voiles  seulement,  le  plus   fort  et  de  plus  grande 
charge  que  tous  les  autres.  Ce  nom  est  commun  à  diuers 
pais,  comme  Malte,  Espagne,  Biscaye,  etc.  ;  les  Portugais 

les  nomment  caraques  »  (ceci  est  une'  erreur. — V.  Galeao)^ 
«et  la  cspitainesse  :  la  grand  nau.  Les  Angloisl^  nomment: 
Vaisseaux  royaux  ou  Rauberges.  »  (Autre  erreur;  la  ram* 
berge  (V.)  et  le  Galion  n'étaient  pas  le  même  navire.)  «  Nous 
appelons  maintenant  Galjon  tout  vaisseau  de  ^^ukre  qui 
passe  3oo  ou  400  tonneaux.  »  Discours  de  marine  et  de  com^' 
merce ;  atioqymè>  Ms.;  jBfibt  tiat.,  n^  9^38-3  (x vu*  siècle.  --• 
ï>e  iÇi%(x-\m^.)  Nous  ayons  dit  pins  haut  qu'en  jif1S6i  ne  fàri 
gm^iént  plus  de  Gal^^  leiviisséaiixf|l«  guerre  fran| 

Çais;  la  dernière  phrase  du  texte  que  nous'reproituisonsici^ 

M^  cette  assertion  f  nous  dçvons  donc  ^x:*^^ 

pliquér  cette  contradiction  apparente.  L'anokiyme  bmÎwt  du 
Discours  auquel  nous' avons  em.pninlé  je  passage  qu'on  vient 
deHre,  bien  qu'il  écrivît  une  trentaine  d*àpuées  après  K' 
P.  Fouraier,  copia  ^n  grande  partie  lé  chapitre"- a6  du  i^''  li- 
vr^de  VHjrdrogrcfphiê{i6^3)  poui*  en  faire  soik  chap.  5,  l>v^ 
vaisseau^.  Bans  sa  copie,  qiu,  matheureusemênt,  n'est  p^^ 
toiijpurs  fidèle,  il  fie  tint  pas  compte  des  chanffements^ûr- 
venus  dani  lit  marine  dei2aii|rappantion^  de  l'ouvrage  àe 
l^ournier  ;  souvenl 
il  s'occupait,  il  00 
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liéparées  avec  soin.  Ainsii  il  dit  que  les  Portugais  nommaient 
lesGalions  :Garraques,  elles  Anglais  sRamberges.  Fournier 
n'avait  point  dit  cela;  il  avait  dit  seulement  que  les  plusgrands 
navires  de  guerre  des  Portugais  étaient  les  carraques.  comme 
ceux  des  Anglais  étaient  les  vaisseaux  royaux^  que  Fournier 
ne  confond  ^oint  avec  les  ramberges^  navires  «  méc^iocres,  it 
dit-il,  c*est- à-dire  petits^  «  de  l'jto  à  aoo  tonneaux.  » — «  liCS 
Galions  de  Biscaye  portent  sept  cents  ou  huit  cents  ton- 
neaux/» h^  P.  René^François,  Essax  des  merveilles  de  na-- 
ture{\^'i:l^^  7*édit.)  — *  Joinville,  dans  son  Histoire  de  saint 
Louis  ^  dit  :  «Lors  vint  monseigneur  Philippe  de  Monfort  en 
un  Galion,  et  escria  au  Roy  :  Sire,  sire,  parlés  à  vostre  frèr^ 
le  comte^de  Poitiers^  qui  est  en  cet  autre  ye^isel.  >>  Le  Galion 
de  Philippe  de  Mont  fort  n'était  point  Un  navire  de  Tespéco 
de  ceux  dont  nous  venons  de  parler;  c'était  une  petite  ga- 
lère ou  galiote,  appelée  souvent  dans  les  documents  du 
Moyen  Age  :  G/?//Vî  (V.)  et  Galionus.  (V.)  •— V.  Galiottè  àla 
moresque ,  Gallion»  Souille.     ^''::p^^\.      V  ;  -      ■ 

a.  GALION,  fr,  anc.  s.  m.  Synonyme  d'Éperon  et  dé  Pou-- 
laine.  (V.  Baptême.)  I^s  Français  avaient  emprunté  ce  mot 
auxAUemarids,  qui  écrivaient  Galion^  bu  Comme  les  Suédois  : 
Galjon.  Les  Hollandais  écrivaient  :  Galioen ,  et  les  Dàpois  : 
Galiion.  La  raison  pour  laquelle  on  iippela  C^//V;/î  l'éperon 
du  navire  n'est  donnée  par  aucun  de^  auteurs  auè  nous 
avons  pu  consulter;  elle  est  fort  simple.  Les  nefs  clu  Moyen 
Ag>  ne  portaient  pas  d'éperon;  le  Galion,  qui  procédait  de 
la  galère  et  de  la  nef,  garda  à  l'étrave  l'éperon  de  la  galère. 
Son  avant  fut  donc  remarquable  par  cette  singularité;  on 
l'iippelâ  proue  de  Galion;  et  plus  tard,  quand  tous  les,  vais- 
seaux adoptèrent  cette  saillie  élégante^  on  la  nomma  Galion 
de  vaisseau;  comme,  pour  des  causes  qui  ne  sont  pas  sans 
analogie  avec  celles  que  nous  vedons  d'alléguer,  on  nommi^ 
ce  même  Galion  dé  navire:  Bestron,  Lion,  Wuivredë  Guihre. 
(V,  ces  mots.)  v ,■■-•''..•-.: '.-^>J ■•'-■■■•..;.  ^  ■  ■: /-  ■■.-••■•.  •  \ ■;,".■■. z^'-. .>•■:-'•••■•■■ 

■  ■     •»    ri  1  »  ¥rt»T ■"■■■■■."•■  ^       ■  ■•  '■•  ■'"■•  '»>»  ■  -V  :■■  ■  ■■■*•-■■      ■■'■■■  -  i  -■"■-■••-■■'  •'  ■■*4'-'- 

.  3.  GALION,  r.  anc.  s.  rti.  Ce  mot  n  a  aucun  rapport  d  o- 
rigine  avec  les  précédents.  Il  nommait  les  galeries  latérales 
(établies,  aux  xVi^et  xvii'  siècles,  à  la  poupe  des  vaisseaux 
(V.  I.  /orrfm),  et  il  parait  procéder  du  oas  IsLGaliteea.  qui, 
au  Moyen  Age,  désignait  la  Gaierie.  j  ^       '       *^' 

GALIONÈ,  ital.  anip.  s.  m.  Galiote,  Galion,  —(p.,,  Fo  man- 
tlato  ^ntro»  (en  1 379)  «  xv  Galiuni  »  (galiotes)  «  è  xx  pares* 
>  chelmi...  et  per  che  lui  sentiua  che  in  Paduana  se  feiia 
grande  appàrechiamento  deburchij  et  de  victuarie.  »  P.  84, 
C/tron.  derenexia,  Ms.  pap.  in-fol ,  xvi?  siècle;  Bibl.  Saiiit- 
f  f^f — *  Qu*nio  veramente  alli  Galioni  »  (galions),  «  che  si 
fabiicheranno  nel  regno  di  Candia,  con  obligo  di  navigarli 
alla  latina>  (de  les  naviguer  k  la  latine  ,  c'est-À-dire  de  les 
gréer  à  la  manière  des  galèi%s,  galiotes  et  autres  bâtiments 
portant  des  voiles  latines)...  Loi  vénit.  du  3i  août.i6oa; 
Lollect.  Pardessus.  ^ 

v^  GALIONUS,  bas  lat.  ital.  s.  m.  (Variaute  de  Galeohus.[V.J) 
Petite  galère,  Galiote.  ^  «El  sic  armatae  sunt  in lanua  ca- 
leae  vi  et  unus  Galionus  ad  soldum  ad  sex  mènses,  de  quibus 
IJoroinus  Henricus  de  Mari  fuit  A4midagiu8  constitutus.» 
Jâc.  d'Oria ,  urfn/i«/.  de  Gènes ^  ap.  Muratori,  t.  vi,  côl.  898, 
anno  lago.  L'historien  ajoute  :  «  Qui  discessit  de  Janua  die 
*J[J^  junii ,  et  statim  versus  portum  Pisanum  perrexit ,  et 
Praraittent  antç  se  Galepnum  unum  cepit  in  buccà  Arni 
platas  très  ooeraUs  graoo,  quas  ad  portum  Veneris  destina- 
J^t.  -  A  la  date  ià85  (col.  689),  Jacob  d'Oria  avait  dit:  .  Ar- 
tnauB  sunt  in  Jaiftta  pro  communi  de  pecunia  pro  avariis 
«Qilecu  galeas  V  et  unus  Galionus,  de  quibus  Uenricus  Spi- 
"•"a  Iwi  ^apiunus  ordinatut...  »  On  trouve  dans  la  partie 
»^  -annale}  de  Gènes,  ri^xai^  n»T  (iamrkt^  P.ni  /M..i.o»/>ri 


t.  VI,  col.  386)  :  <»  Contigit  autem,  quod  Pîsani  optime  naveih  . 
unam  quae  vocabatur  Palmera,  armaverunt,  et  cum  ea  inN  ' 
Provinciam  ad  insulas  Marsiliae  iverunt  cursitandi  causai      /' 
Naves  vero  nostrae^  quae  mercationis  causa  ibant^  ipsam  in-^ 
venerun t ,  et  persequendo  eam  ceperunt.  Galionus  autem  y 
qui  cum  ea  erat,  profugium  fecit.  »  (Anno  iao3.)  Enfui,  soiis  * 
l'année  1^85  (col.  589),  Jacob  d'Oria  dit  >  «  l)ie  postiea  xx       ,. 
octobris,  supra ^otronum  Galionum  Pisani  de  Plumbino  Att   X 
remis  sexàginta  quatuor  in venit/qiiod  erat  armalum  pro 
eundo  in\cursum^  ita  fuit  coarctatus  a  nostris  galeis,  quid      • 
ferivit  afi  terram  et  homines  evaserunt,  »  r-  Cette  galiote  à^: 
6 4. rames  aurait  été  aussi  grande  qu'une  galère  patronne,  1 
si  l'on  devait  supposer  qu'elle  eût ,  en  effet ,  3a  bancs  de 
chaque  bord.  Nous  pensons  qu'elle  avait  de  chaque  côté 
16  bancs  à  deux  rames  chacun;  nous  n'avons  cependant  - 
point  assez  de  données  sur  les  galiotes  du  xiii®  siècle  pour 
pouvoir^ûxcmer  cela.  -—  y,  Galio.       -  -.    v      - 

I.  GALIOT,  vieux  fr.  aîigLs^m.  (Du  bas  lat.  Gri/ia.  [Y.J) 
Petite  galère,  (ialiote.      '  ;    >   ; 

':    >—  «  LVimirautea  un  Gmot  - 

,.  ^         l^it  entrer  6  li  sans  atènte     ,      V     ;  ,  * 

',    ;  Arbalestriersentour quarante.»      :  ^     -    v  ^ '  ^^ 

GuiLf..  GufAaT,  V.  xo.oiS.     '  ' 


% 


■  .»••/  ,'■ 


^^'^A'^ 


,  — . \tt  Pour  le  Galiot  d'Angleterre,  i.  tonn...  Pour  la  Galie 
Pe^e  (ie  Marseilles.  ij.  tonn.  Pour  le  Galiot  Guillaume  Fo- 
nache  et  pour  le  Galiot  Geruèse  RousséK  i.  tonnel.  »  Vins/ 
liurez  ausgaliies  a  Harefleu,  dans  le  C(7/;f/?/^  Gyrart  le  baril* 
lier,  pour  fermée  de  la  mer  faite  l'an  de  grâce  m.  ce.  iiij  **  xv; 
document  prblié  p.  3ol|rt.  11  4^  noire  Arch.  nav.  *:—  V, 
Galliot.-:-!;-:  ■•^;:v-.'^.:;;.:-'':::^?vS 
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G/nes,  rédigée  par  Ogerio  Pani  (Nuratorii 


a.  GALIOT,  cat^.  ni.  Rameur  de  galère  ou  de  galiote*  -«^ 
«  Tant  fort  yuern  teyà ,  que  bastara  que  fps  hom  en  la  mar 
de  laTaua,  queGaliots  hi  hâuia,  que  de  fret  perderen  los; 
caps  dels  dits..  ^^  Chron  de  Ram.  Muntaner,  cap.  190;  — »  V. 
G^eot,  Galeota,  a.  Galiota^  Gallée,  a .  Lembus.  ^    #;    v    :  : 

f  3.  GALIOT/  vieux  fr:  sf  m:'  {De  Galie.  [V.])iptràtë  ou  i) 
corsafre  qui  prit  son  npm  de  la  galie  ou  du  galiot,  noires  sur 
lesquels  iWécumeurs  de  mer  firent  d'abord  leurs  expédi- 
tions. —  «  Entre  ces  choses  vindrent  noveles  à  cort  que  xïîj 
nés  plaines  dé  Galioz  et  de  robeors  s'es^Oient  parties  de  Nor- 
mandie. »  Fie  de  saint  Louis^  cap.  lè;  !•  vi,  collect.  de  l'hist.  : 
de  Fr.,  p.  iAS.'— XialiotagCé  >    n,    ?  '-^^^■'■-^•^,'r^^:-;y^ 

1:.  GALIOTA,cat.  âne.  bas  lait.  s.  f.  Galiote. —  'C.  Jure ^ 
yel  occa^one  naufragii  a  navibus  et  butis,  caleis  tandis, 
(Graliotis,  sagidis  et  quibuslibet  aliis  bhrchis  et  hgnis  quorum-  f 
que  nomine  nomînentur,  etc.  ^  PrtçHége  accordé  à  la  ville  )^ 
de  Faleàcè^f   8  oct.  ia43.  —  «  Mas  lo  nombre  fo  aquest  > 
aqui  avja  en  seryey  el  ftey  xxv  naus  grosses^  xviii  térides  \ 
e  xit  galees  e  dalcuns  altres  leyns  grossos,  dels  quais  homs  ^> 
no  usa  ara  los  noms  des  quels  eren  trebuces,  e  Galiotes.  » 
La  vinguda  del  Rei  /).  Jaume  el  Conquistador  a  estas  islas  'H 
(Mallorca  et  Minorca) ,  per  el  P*  Pero  Jtfarsili ,  son  cronista  ; 
Ms.  de  1371,  Arch.  de  Barcelone.  —  <..  Galiotam  viginti 
scamnorum  ,  ovm  suis  arboribus^  anthennis^  velif,  ferris, 
restis,  remis,  barrilis^  arresis  »  (ses  Arrois,  son  gréement), 
«  et  aiitSKSuis  a|iparatibus,  que  nunc  à  la  Ferrera  tôUim  ex- 
titit.  >  Cdfî4kât  du  a?  fév.  i45o  ;  Arch.  de  Perpignan.  —  Un 
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contrât^rëpigé  par  le  notaire  Pjejrre  Vila,  le  a  4  décemb.  1440, 
portait  j(engagement  pour  la  constructipn  d'une  Oaliota  de 
17  à  ao  banbs.V- y.  Galiotes. 

:   a.  GALIOTA,bai  lat.  s.  f.  (Variante de  Ga/^o/a.[V.1)Galioi, 

Rameur  dan^ne  galère  ou  dans  un  autre  navire  de  là  même 

gmille.  — _^  Quidam  Pisanui  eum  cultello  unum  Ggliotarum 
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i^Literfçcil;  et  sic  Pisani  et  Galiotae  il^nim  congressi  sunt.  j» 
J.  Bromton,  Chron.  de  Richard  I*"",  pTi  i83,  collect.  dé  Jean 
îen,  ^  •     ■"■■  -  ■•  .•.■•.   ■    •    ir-  ■■ .       .  ,;  ,. .-:  :■•; 


i-^ 


«.- 


•*   i; ALIOTÀ  DE  BOMBAS ,  port.  s.'f.  (Du  Ir.  :  )  Gàlioje  à 

GALIOÏA<ii:,  vieux  fr.  s.  m.  (De  3.  Galiot.  [S.])  Piraterie, 
—  «  Comme  le  suppliant  eust  délaissié  ^on  labour  et  fust  aie 
sur  la  mer  en  escumerie  ou  Galliptage ,  où  il  est.demoùré 
"^Çjint  temps.  »  Lettre  de  rémission  datée  di  i4^i  ;  Trésor 
des  chartes^  rejjis t.  1 65,  charte  237,  #^^^^^^^^^^^-  ; 

i.  GALIOTE,  fr.  anc.  s!  f  (Du  cat  G^Z/b/a.  [V.])  (Vieux 
ivyGallcotte,  Galeote^  Galioute;  bas  lat.  Ga/é'/V/a;  ital.  port^ 
Galcottà ;  ital.  port,  esp.bas  làt.  Galeota;  provenç.  Gaiiotto; 
basq.  vulj;.  Galeota;  av.  vulg.  Ghaljota;  gr.  mod.  raXiwnr).c, 


Nom  d'un  bâtiment  de  la  fami 


Galiote]  ;  turc ,  Tc/ieAturmé.) 
le  des  galères,  ainsi  défini  par 


leP.  Fournier  (16/4H)  :  «  Galiote,  est  une  galère  de  seize  jus- 
qucîi  à  vingt-cin(|  bancs  ou  rames  à  trois  hommes  sur  cha- 
cune, n'ont  (vrt*)  que  l'arbre  de  nuiistre,  et  ne  portent  (sic)  que 

'de  petits  canons;  elle  revient  à  Tancien  vaisseau  de  trois 
rangées  de  ranies  que  les  aticiens  nommaient  Trières  et  7V/- 
rèmès\  Hoc  est  terno  remorum  Versu  /im7g^/tt//i.  » 'L'anonyme 
auteur  d'un  Discours  de  marine  et  de  commerce  (Ms.  milieu 
h\vx  xvii*^  5»iécle,  lUbl.  natioucile,  n^  9378-3,  qui  copie  souvent- 
Fourni(Ten  Tabri^ge^nt,  dit,  p.  70  :  «  Galiote  est  une  galère 

'<le  16  à/i5  bancs,  à  trois  hommes  à  chaque  banc.  »  Nous 
;  iivoris  quclqùes^bservations  à  faire  sur  la  définition  donnée 
|)ai  le  respeclable  auteur  Ae  V Hydrographie.  D'abord  elle 
confond  les  Galiotes  chrétiennes  et  celtes  cl  es  États  barba- 
.resqucî),  plus  grandes  que  les  premières;  ensuite  elle  ne  dis- 
tingue pas  entre  lés  Galiotes  antérieures  au  temps  011  écri-r 
vait  Fournier,  et  celles  dont  il  était  le  contemporain;  enfin 
elle'  trariche   bien   légèrement  junv.   question   sur  laquelle 

•les  critiques  sont  encore  aujourd'hui  loin  d'être  d'acC0>d. 
Cette  question,,  c'est  celle  des  trirèmes;  il  n'y  a  rien  de 
'  moins  prouvé  que  l'hypothèse  du  Père  Fouruier.  On  ne 
connaît  pas  l'ancienne  trirème,  et  Ton  est  téméraire  de  dire 
({u'elle  revient  à  la  Galiote  moderne.  Sur  quel  fondement 
etablit-on  ufie  U^lle  comparaison  ?  Comment  un  homme  sé- 
rieux, uii  homme  d'études  se  hasarda-t-il,à  se  prononcer  si 

^nettement  sur  un  point  d'archéologie  aussi  délicat,  sans 

•  ait  moins  appuyer  sa  supposition  de  quelques  solides  raison- 
nements? Au  commencement  du  xvii*  siècle,  les  galiotes  chrc- 
.tiennes  étaient ,  non  pas  de  16  à  ^5  bancs,  mais  de  16  ou 
17  à  a3  bancs  au  plus,  ce  qui  est  assez  différent.  C'est  Pan- 
tero-Pantera,  capitaine  de  galères,  qui  nous  l'apprend.  (V. 
■  Galeotta.)  Les  Galiotes  barbaresques  étaient,  elles,  à  a5  et 
?i6  bancs,  comme  les  galères  chrétiennes  ordinaires,  et  ne 
portaient  qu'un  seul  mât ^  tandis  que  les  galères  des  chré- 
tiens en  portaient  souvent  deux.  Il  en  était  ainsi  à  la  fin 
du  xvi*  siècle,  quand  naviguait  Pantero-Paotera,  et  au  xv*, 
quand  le  chroniqueur  de  Dom  Pedro  écrivait  la  vie  de  Til-. 
lustré  comte.  (V.  Galleotta  rie  ai5  bancos.)  A  la  fin  du  xvii^ 
siècle,  la  Galiote  ùvaiti  en  France  du^oins,  10  bancs  et  un 
^jieul  homine  sur  chaque  rame.  (Guillet,  Dict.  i683;Dortiéres, 
7%iié  de  Marine;  Ms.  1680,  Bibl,  Dépôt  de  la  Mar.)  U  Ga- 
liote  à  ao  rames  avait ,  selon.  Dôrtièrei ,  108  pieds  de  lon- 
gueur (35'"-  08^),  14  pieds  5  pouces  (4'"*  68*-)  de  largeur,  et 
5  pieds  3  pouces^i""  70^  )dc  creux.  Auxiii^ siècle,  les  Génois 
avaient  dos  galères  à  40  ratines  ou  vingt  bancs,  portant  deux 
mAts  et  deux  goiivernails  latéraux  (V.  Gouvernail  de  côté;, 
et|  outre  leur  équipage  de  rame , /vingt-cinq  mariniers.  (V. 
GaiioUa.)  Si,  au  xvi^  siècle,  lesGaliWs  ne  portailMit  point  de 
rambates,  Uortières  nous  apprend  qu'au  xvii*  les  Galiotes 


de  France  étaient  pourvues  de  ce  petit  château  d'avant,  «i« 
«  Le  Roi  devant  aller :à  Dunkerque  à  la  fin  de  mars  prochain,* 
il  est  nécessaire  que  vous  preniez  vos  mesures  pour  faire 
faire  vne  Galiotte  à  rames  pour  porter  Sa  Majesté,  et  quatre 
chaloupes  qui  soien't  propres  et  ornées  pour  sa  suite.  »  Sei-* 
gnelay  à  Hubert,  commiss.  de  marine  à  Dunkerque;  aojanv. 
1679.  Gollect.  Ms,  Ordres  du  Roy^  vol.  n**  xlvii,  p.  41  ; 
j4rch.de  la  Mt^r.  L'ordre  que  le  ministre  donnait  en  ces 
termes  à  Hubert,  illjB^transmettait  le  6  Févr.  1679  à  de  Van- 
vré,  intendant  de  la  marine  à  Dunkerque(p.  74  v®,  vol.  cité). 
Des  peintres  et  des  sculpteurs  avaient  été.  envoyés  à  Dunker- 
que pour  travailler  à  la  Galiote  et  aux  quatre  chidoupes;  ils 
y  étaient  arrivés  le  4  féy.  (p.  84).  L'écjuipage  de  la  Galiote  ne  . 
•-  devait  admettre,  ni  un  étranger,  ni  un  matelot  de  Dunkerque; 
Seignelay  en  avertissait  l'intendant  de  Dunkerque  par  une 
lettre  du  26  Sévi  (p..*o8v®).  Cet  équipage  devait  être  conv- 

Çosé  de  20  hommes  de  rames  que  le  Roi  devair  faire  habiller, 
bici  ce  qu'on  lit  à' ce  sujet,  p.  117  v®  :  «  A  Tégard  des  ra- 
meurs, le  Roi  ne  fera  faire  des  habits  que  pont  "vingt  séiile^ 
ment  qui  seruiront  sur  lad.  Galiotte;  et  pour  les  autres,  il  \ 
faudra  qu'ils  ayent  leurs  habits  ordinaires  ,  et  qu'ils  soient 
seulement  un  peu  plus  propres  qu'ils  ne  sont  ordinaire- 
ment.r  »  Ce  passage,  que  nous  ne  citons  pas  sans  motifs,  nous 
fait  connaître  que  la  Galiote  à  rames  dont  il  s^agit  était,  non 

1)as  une  Galiote  véritable  de  ifij^à  20  bancs,  mais  une  em- 
)arcation,  une  sorte  de  canot  ro^al  ayant  i  o  bancs  de  chaque 
côté,  et  façonnée,  quant  aux  ornements  extérieurs  et  peut^^tre 
à  la  carène,  comnie  une 'Galiote  de  la  Méditerranée,  Dun^  > 
kerque  devait  faire  à  peu  près  ce  que,  en  mai  i57o,  avait  fait 
Saint-Malo  pour  la  réception  du  roi  Charles  IX.  Des  barques 
malouines  «  acotitréë^  en  galions  et  Galiotes  »  reçurent  le  / 
Roi  et  sa  cour;  il  n'en  fut  pas  ainsi  dd  la  Galiote  dunker- 
quojse  et  des.  quatre  chaloupes.  Louis  XIV  ne  fit  point  le  * 
voyage  projeté,  et  la  Galiote  fut  envoyée  de  Dunkerque  au 
liavre,  et  du  Havre  à  Saint-Cloud.  (Lettresidu  aS  juin  1679, 
p.  346  v°;  a  juill.,  p.  36 1  v%jo  juill.,  p.  385,  et  âi  noiil» 
p.  448.)  L'année -suivante,  on  construisit  une  nouvelle  Ga^; 
liote  dé  plaisance  à  Dunkerqu^  et  voici,  krce  sujet,  pn  pas^  • 
sage  d'une  lettre  de  Seignelay  à  Descloseaux,  alors  commis- 
saire général  à  Dunkerque  :  «  Sa  Majesté  trouve  bon  que  vous 
fassiez  faire  une  Galiotte;' mais  vous  devez  bien  vous  donner 
de  garde  qu'elle  soit  aussy  magnifique  que  celle  que  le  sieur 
de  Vauvré  a  fait  faire  l'année  dernière^  Il  n'est  point  néces- 
saire qM*il  y  ait  tant  de  sculpture  et  de  dorure;  il  suffira 
qu'elle  soit  proprement  faite;  ainsi  Elle  ne  croit  pas  qu'il 
faille  envoyer  Ae  Paris  aucun  sculpteur.  »  i4  n]ars  1680, 
Ordres  du  Roy  ^Ms.  vol.  u"lxviii,  p,   i«5  v®;  Arch.  delà 
Mar.  *-^  Dans  le  marché  passé  entre  t^ les  gens  du  Roy  »  (Phi- 
lipjie  de  Valois^  et  Ayton  d'Oria  de  Gennes,  pour  rarmemenj 
de  40  galées  (a5  oct.  i337),  document  que  nous  avons  pu^. 
blié  t.  Il,  p.  33Î-337  de  notre  Jrch.   naç. ,  on  voit  que 
Gênes  devait  fournir  d<^ux  Galiotes,  outre  les  vingt  galères 
qu'elle  promettait  de  joindre  à  vingt  autres  galères  de  Mo- 
La  marine  de  France  n'avait,  en  167a,  que  trois 


naco. 


Galiotes,  réduites  à  deux  en  i685.  A  partir  de  1688,  cétre 
espèce  de  navire  fut  tout  à  fait  abandonnée.  {États  suanusCf 
^  la  Marine ^  ^rch.  de  la  Mar.)  —  V.  Galée-huissière.  ^ 

GALïdtE  À  BOMBES  ou  GALIOTE  A  MORTlKRî^f^; 
fr.  s.  f.  (lui.  Galeottù  da  bombe  ;  port.  Galiota  de  bombas; 
esp.  Bombarda;  holl.  Bombardeer-Galioat ;  alL  Bombardier 
galiote;  dan.  Bomharde^galiot;  arigK  Bomb-Âetch,  Bomb- 
vessel;  suéd.  Bombkits ;  xn%.  hou^^fA^^onçyA^à^Bombar- 
dinoié  soudno) ,  Boni6ap4HCKOn  xopa^Ab  {BonibariUskoï ^  ^^ 
rable^.)  t  C'est  ainsi  que  l'on  nomme  un  vaisserfù  d'une 
nouvelle  invention, qui  est  (rès-fort  debois,  à  platte  varan*  ; 


f*:. 


'^' 


i        > 


gue, 
est  Ai 

(aux 

-Er 

ou  A 

lutBt 

avait] 

deux 

forme 

née  II 

b^t,  ( 

■J.    navire 

fut  ac 

'  '   la  Bri 

coustr 

l)Hr)k( 

jui 

-  j68}, 

manus 

à  mon 

cette  d 
en  vlU 

i  pOU( 

dans  s 
(^'etait 
(les  au 
;i686, 
''^  iianls  ( 
V  nés,  9 
lionne 
Ces  ol 
Les 
grand 


k: 


r ,  < 


•»v 


.  » 


i\ 


■<f 


•      V  4 


J- 


m» 


f  «r 


»         « 


/ 


.celles 

/  étais,  ( 

/  focs,  w 

tirer 

/    l'enne 

^  à  hornl 

pendai 

qu^qij 

GAI 

.  * 

^/••■''"GA 
.     lionifc^ 
la  Gai] 
.  trifim  il 
vêla  dl 
très  ei 
viiani 
riuaii( 
V  videli( 
libet,,! 

, »■   t  »  • 

■    •  ■  ..4   r     ■ 

lfoU\  (I 

Hauie 
ja  grai 

j'ay  ei 

>eriiei 

•'^.  d^neif 

•,.•■■'    • 


t   .    I 


■'.f 


.f 


*        « 


i^MttikiH^ 


■«r 


♦  ' 


»  ' 


^ 


% 


) 


/. 


i' 


-ii. 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


761 


A!-, 


gue,  qui  n'a  que  des  courçlves,  sans  ponts  j  et  dont  l'iisage 
est  de  porter  des  raortiers,  que  Von  met  en  batterie  sur  \\n 
faux  tillajc  que  l'on  fait  à  fond  de  cale.  »  Desroches,  1687. 
-^En  lôSj»,  couimelè  ^\i  Desroches,  les  Galiotes  à, bombes 
pu  à  mortiers  étaient,  ein  effet,  nouvellement  inventées.  Ce 
fut  Beunard  Renau  d'Eliçajjiiray,— que  Texignité  de  sa  taille 
avait  fait  surnommer  le  Petit  Renau,-— q^ii  imagina  de  placeur 
deux  mortiers  sur  des  navires  solides,  tenant,  par  leui' 
forme  générale,  aux  grosses  Galiotes  de  [IpHande.  Dès  Tan- 
née 1678,  il  fit  part  de  ses-idées  à  ce  sujet  au  ministre  CoU 
beft,  qui  autorisa  la  mise  en  cli^atier,  à  Dunkerqùe,  d'un 
navire  dé  lao  tonneaux,  nominé  la  Bombarde.  Celle  Galiote 
.  fut  achevée  au^commenceujent  de  Tannée  1682,  ainsi  cpie 
ta  BrUtante  y  la\Ç ruelle ^  la  Menaçante  ^X.  la  Foudroyante ^ 
constriiites,  les  trois  premières  au  Havre,  la  quatrième  à 
l)Hi}kerque.  L^essai  fait  des  Galiotes,  au  siège  d'Alger,  le 
•/8  juillet  i68i,  donna  gain  de  cause  au  petit  Kenau  :  eh 
- 1 683,  on  fit  cinq  Galiotes  à  bombes  à  Toulon,  hes. États 
manuscrits  de  la  marine  (|K^.  de  la  MaK)  pour  les  années 
i685,  1686,  i6j88,  1689,  donnent  les  noms  de  10  Galiotes 
àiiîortiers;  il  n'y  en  avait  plus  que  3  ^n  1696.  U-ÉV^//,  pour 
cette  dernière  année,  nous  apprend  t\\\e  là  FoudnnantCy  qui, 
vu  rfJyS,  remplaça  celle  de  i68q^,  était,  langue  de  114  pieds 


|37"q3'],  large  de  a8  A  [9"  25'^,-'et  profonde  de  ri  pieds 
'i  pouces  [4"*  3o'];  ellt^  tirait  lu  pi.  9  \n\.  [4™  14']  tlVau 
dans  son  chargement  en  guehe,  et  jaugeait  445  tonneaux. 
lC*etait  la  plite  grande  des  Gafiotes  ;  la  moyenne  grandeur 
(les  autres  était  77  piedîi  [aS"'*  01']  sur  a5  [8"  m*:].  Kn  i()85, 
1686,  etc.,  îl  y  avait  dix  capitaines  de  Galiote ,  djx.  lieiUe- 
/•-  nants  et  dix  enseignes;  il  n'y  avait,  en  1696,  que  6  càpitai- 

'  nés,  9  lieutenants  et  9  t^nseignes.  Nous  avons  oublié  de  meir- 
tionner  les  enseignes  de  galiote  à  Tait.  2.  Enseigne,  p.  635. 
(les  officiers  étaient  du  iietit  état.       / 

Les  Galiotes  à  bombes  n'avaiépt  que  deux  mâts,  «  \\n 
grand  met,  un  mât  d'artimon,  avec  des  voiles  semblables  à 
.celles  des  vaisseaux,  et  un  mât  de  beaupré  pour  porter  les 

;  étais,  et  le  hunier  de  beaupré ,  remplacé  plus  tard  par  les 
focs.  M  On  en  retire  Tavantagjéi  dit  PEncyclopédie  (1786),  de! 
tirer  par  Tavant,  et  de  ne  présenter  qiTune  face  étroite  à  , 
V  I  ennemi.  «  Les  Àndais  (créaient  à  trois  mâts  leurs  (ialiotés' 
a  hombes.;  aussi  tiraient*ils  par  le  travers.  Les  Français, 
pendant  la  guerre  ^1778,  firent,  "à  l'exemple  des  Anglais, 
qnf^lques  Galiotes  "rois  mâts.—  V.  Galiotle. 
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GALIOTE  AXA  MORESQUt.  -^  V.  Naijei  un  navire. 

,  •  t'ALlOTTA,  bas  lat.  géno.  anc.  s.  f.  Galiote. —  «  Kos, 
.  bonihicius../  (suivent  les  autres  noms  des  propriétaires  de 
la  Galiote  nolisée),  naulizamus  vobis...  tofam  Galliotam  nos- 
rtran)  in  viaggio  Tunezis,  ||  ifiea  habere  promiltimus  tria 
vt'la  de  cottono  et  una  canavasi,  et  arbores  duos  et  antennas 
très  et  anchoras  4  et  proesios  4  et  agumeiias  4  et  barcam 
^nam  e^  duos  temones  et  spatam  vnam  et  remos  40  et  ma- 
rujarios  2^5  quorum  10  er^unt  garni ti  ad  ferrum  et  balestas  6 
videlicet  j  de  cornu  et  3  jJe  ligno  et  quadrella  100  prO  qua- 
hbot.,.  »  Acte  du  Sjanv.  ia37  ;  M&.  Arch.  des  not.  de  Génes.^ 

;  *    (iALlOrrk,  fr.  ;mc.  s.  f.  Variante  orthogr.  de  Ga^ 

_    .     ^     ^  •       .  .    •  V       ^  I 

,  'i.  (iALlOTTK,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Galht.  [V.]) 
Kaineur  libre  de  galère,  —  ^  Je  vois  par  toutes  vos  lettres 
la  grande  opinion  que  vous  avez  des  Gali^ttes  et  bonneuo- 
glus  pour  lès  galères.  Cependant,  dans  les  entretiens  que 
J  ay  eu  auec  mon  frère,  sur  tout  ce  qu'il  a  pu  voir  et  ob- 
H'nier  dans  son  voyage  de  Candie,  non-seulement  il  ne 
eineure  point  d'accord  que  cet  establissement  puisse  estre 

Vv.,    •     '   *       • 


.•  *>■ 


si  aduantagéux  que  vous  le  croyez;  mais  il  soUstient,  au 
contraire,  que  l'oii  ne  sçauroit  tirer  beaucoup  de  seruice 
des  galères  qui  ne  sont  composées  que  de  gens  de  lil>erté, 
et  qu'en  fait  de  galères  il  n'y  a  que  les  forçats  qui  puissent 
^ien  seruir.  »  Colbertà  Jrnoul,  intçnd.  des  galères,  10  janv. 
I<)70j  Ordres r/f^/îr;/ (Galères),  1670;^  foL  1 3,  Arch.  de  la  Mar. 

V  ^  GALIOTUS,  bas  lat^^  s.  m.  Rameiir  de  galère^  marin  ap- 
.^artenant  4  l'équipage  d'une  galère.  —•  «  Rex,  magistris  ga- 
learimi  de  Baione  et  omnibus  Galiotis  éxistentibus  in  ser- 
vicio  suo,salutem.,.  »  Lettre  de Hen^illl,  roi d*Jn§L,  datée 
de  Bordeaux  le  i8ih?t.  1242.  Dbc;  inéd.  pour  l'histoire  de 
Fr.,  Lett.  de  Hois,  etc.,  t.^i®^,  p.  68.  —V.  Lignum  de  liera. 

GALIOUÏE,  vieux  fr.  s.  f.  Pour  Galiote.—»  Et  après  nous 
montra  ^  (le  doge  de  Venise)  «  les  galées,  qui  est  une  chose 
noii  estimal)lè  »>  (mei*veilleuse,  surprenante)  j>  et  y  i  ben,. 
sans  celles  qui  sont  sur  mer,  cjjiatre  vingt  galées  et  qua- 
rante ou  cinquante  Galioutpsj.et  autans  de  galions  covers»* 
(pontés)  «  pour  mer  etpotir  eaue  doulce.  »  Zé'//r6f  de  J,  de 
CItaînbcSy  ensfoyé  de'  Charles  y  11  ;  a8  oc  t.  i459.  Bibl.  de 
l'Ecole  tles  chartes,  t., m,  p.  189.    .        [     ^        ;\       :         / 

GALIPPE,  fr.  anc.  s.  f.  Nom  d'un  navire  qui,  probable- 
nient,  appartenait  à  la  famille  des*  galères,  et  n'était  pas  de 
{grandes  dimensions.  Nous  ne  savons  rien  d'ailleurs  de  ce 
bAtinient,  rpie  nous  connaissons  seulement  par  ce  passage 
d'une  lettre' de  rémission  dat^e  de  146b  :«  Iceulx  pilleurs 
estoient  sur  la  rivière  de  Dordogne,  dedans.  uneGalippebar- 
bolarde  »  (c'est-à-dire,  faite  à  la  manière  des  Barbotes  [V.]'  \ 
«  en  iiiquelle  il  pensoit  estre  la  plus  granf  partye  du  pil- 
laige.  J'  Trésor  des  chartes  y  regist.  19:1,  charte  71.  <      ^    V 

'  GALISÉ.K,  fr.  s.  f.  —  <  La  Galisée  était  une  petite  galère 
propre  à  là  course  et  aux  découvertes,  w  De  Lapeyrouse 
Bonlils,  Hist.ile  la  inar.  (i8r,5,3  voL  i;i-8%  t.  i*^*",  p.  5.  —  . 
Il  a  passé  sous  nos  yeux  un  grand  nombre  de  nomencla- 
tures des  navires  en  us:ïge  dims  la  marine  française  depuis 
îe  XII*  siècle;  nous  n'y  avons  jamais  rencontré  la  Galisée. 
Quelque  auteur  aura  transformé  en  Gali^^e  soit  \a  Galeasta 
(V.),  soit  la  Qalatia  (V.),  et  cette  fantaisie  aura  trompé  M.  de^ 
I^apeyroiise  IVonfds,  qui  ne  (lit  pas  à  quelle  source  il  a  puisé 
son  renseignement.      y  •    ^    :        '  '  *  ■    > ,         ^        •     \  î    *, 

GAt.lTE,angL  anc.  s.  (Péul-étre  lîu  bas  lat.  G/«!^j^.[V.])  v 
Galère.  {Dici  a//g:/.  de  Robert  Sherwooc^,  Londoq^  i^^^^) 

GALJON,  suéd.  s.  m.  r—  V.  %.  Galion,:  •  *       % 

GALL  [To],  angl  V.  a.  (IJe  Tangl.-sax.  Gealla]  (Piopie- 
ment  :  Ecorcher,)  H^guer.  —  V.  Çhafe  (To).     . .     .  " 

.GALLAl)ELl;.A,bas  lat.  véhit.  s,  f.  petite  galère,  Deni^ 
galère.  «^««  Ognuno  puo  bene  immaginarsi  di  qugil  sorpr 
riusciss<»  ai  Genovesi  queste  nuitazioni  di  scena,  mentrecre^  - 
dendo  di  veder  la  loro  rivale  totalmente  distrutia.  e  con  la     - 
rovina  di  essa  rendersi  i  soli  signpri  di  tutt'i  maw,  intesero 
che  i  Vent^iani  riprese  nuova  tor/aenuovo  vigore  aveano 
tutta  distrutta  la  loro  flotta,  é diassediati  ch'erano diventati' 
aW  assediatori  :  Nulla  qstante  non  si  smarrirono  d'aniino  ed 
allestita  nuova  flotta  di  xxii  Galère  e  tre  Galladelle  o  sia-    ^ 
nie/ze  galee;    nbn  furono  tardi  a  compariez  in  facci«  dr  ;^^^^^ 
Chioggia.  M  Carlo  Anton.  Marino-,  Sioria  ciç,  e  poUt.del  com^/  ■ 
merc.  de'  Feneziàni  {Wnqpii^  180b),  t;vii,  p.  196.  (Bataille  •■ 
de  Chioggia,  déceml)re.i379.)— .«  Cum  bSGalciset  duabuN  f|) 
Galladellis.  »  Contimiat.  de  la  Chron.^de  Dandolo,  ap.  Mu- 
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GALLAlRËr  f^'  ®"c-  *•  f-  (Variante  orthogr.  de  Galrit. 
I  V.l,  où  le  redoublement  de  17  est  contraire  à  rétymologie.) 
—  ^ous   avons  trouvé  dani   les  papiers  du  marqliis   de 
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Icv.c4|fitaine  OrnaiJp)  une  .note  iiihtulre  :  «  Mî*- 
m  et  ijespe^ce  de  la  (i^llairr  f  »  elle  est  sû^3. 
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M'azar^Mi^s 

moire  sur  li?  rév6n 

tlate  ;j.  nous.  la  rappiiftoiis  tout  entrère,  parce  ()u'elle  c^jntient 

;(jes  tigfails  assez  ctirieu\  :  <*  Le  paiui  h*  mopst^par  JQur  à 
i8l.  î^'s.  T^den^,  et  par^an  S^ijl.  /8  s.—  Despeticesde 

.l>oîj,  d'huile,  de  chandelles,  i;i*rg^§,  malades,  herbes,  vins, 
tebues ,  rasoirs  >»  (c'est  du  rvpc>s^sage  des  rasoirs,  pour>^ire 
la  Ixùbe  à  la  chio'uruie  et  r;isei'  fa  tète  Uès  f6rçats^-<iii' il  s'agit 
ici\*«  par  niois  49  1.  I2^s.^  et  par  an  :  595  1.  4  s.--SiQuHeTS, 
pvrs,  »  (clous) ^«^^1,  par^ah/5i  1.  — Chymi^yes,  calsons,  j)a^'  ah^ 
par.estnnation,  ^b  1.  —  Capotît  de  deux  yn  deux  aris,  |)ar 
e^tini^ition,  iSI.  -^  Cainisole(s)  et  bonet(s),  de  deux  en  deux.' 

)o  I.  — ^'l-|^^ 

—  Malacne 

par  è^tnnation,  par  an ,  5oo  1,  —  Soujme-.mtalk*  des  <les-^ 

i    pences,  1 2,7^*9  ^'^  ^'  "t-  .L.^  reuenu  de  la  GajlaJre,  en'des- 

.     duisant  le  curnnussàire  cont'""'  et  tresiûior  et  secrétaire  Jn 

^^eueral  :  '2(>,2iol,  ;•  {Partant  il  pourra  wester  de  bon  à  mon- 

— jiit^if lu  i^ppitaine  treize  milqùatre  cens  soixante  liivres'dix 

Iniict  solz.n  Arcb.  dé  la  Mar.,  Pa|)iers  d'Orhano;^  fonds  Gri- 

*  t^Ucyi.  —  Il  ^^st  prpba-ble.que  cette  note  remonte  à  1627  , 

:  troque  (uVd'Ornano  prit  la  galère  la  ii^ji^illante  ^  de  DfeSpi^ 

/^uassis,  qui  îa  possédaiL^— J^  Hobier  publia,  en  iG22,.à  Paris 

in-8*^),  sotis  Ce  tjtre  \Be  la  c^uistn^ctiofiç d'vnc  G'nTlaire^"  \xx\ 

^>Hvrai;e  u^ile,  et  (jue.  Uoùs  avon^  occiision^le  citer  SQyyeht.. 

^  '/UAI.I^NT^^^  i  iS^roi\\\)\UiiGrirlafé:^  Hiot)' 

'frt'-)r:  jx'iirit  enqiloyé  scttl;  mais  il  "entre  rn  composition  dans 

/   /^"/^■'A'I'''^^^'^^' l^')/  T()i)^^allaNt-^f,h(ist  \\  .] .    'fo/j-'g/illû/ut-ski/. 


ails,  par  estimation,  Hoo  1.  — ^  Kstatz  et  appoincterae^ns  d'ot-^. 
diciers,  par  an,  4160 1.  —  Malacnes  et  parties  d'apotiquairé, , 


Uu'îi.*'^'-   V.  Gaillardet...  -.. 


t^u'on  ne  pouvait  j^arder  survie  ppnt,  assez  embarrassé  pai     V 
«^k.chiourmp  eXhi  soldatesque.' On  ne  doit  pas  supposer  qu'il  ^ 
faillit  moins  de  18  mètres  de  longueur  pour  ranger,  en  les 
pressant^  jes  rechanges  ,  les  vivres  ,  etc.  Lalongueur  totale" 
dç  chaque  galère-ecurîe  deviak  être  à  |>eu  près  54  niètres, 
qui  excède  d'ejiviron  i3- mètres  celle  iles  galère^  ordinaires 
/^de  Vèn^è.  Nous  avoifons  qu'il  ji  a,  dans  les  consèq^uenc  t s 
*oblig<!'es  à  tifer  du  tt^xte  précis  cfe  la  chroniciue  de  Don  Pe- 
dro de  Meneses  (\v*^siècl:c^},  quelque  chose  qui  nous  étonna 
et  nous  embarrasse.    Los  gîj^ères  en  qiiestion  ne  devaun} 
{^ycre  i&j»re  niouis  iinportantt^supie  les  gaièa.^ses  du  \vi^  sie-    - 
"clç.-^TT-  a  Allt'uiïs^G allés  de  njouros...  »  Ç.  I\.   Acanhéirr. 
67m>ir/^  de  S.  Ke>s  de  Port.  Ined.  d.  Histor.  jpprt.,  t.  v,.p.  81 
>^'Aceuhei^ro,  dent   rôrthographe  très  capricieuse  affede  • 
souvent  les  Iprmes  si^irannèes,  écrit  (|uelquefois..6'w^^//f'  !\  .  ; 
il  écrit  aussi  :  Yj;^/<i.  <—  V'.~  AmoUrar,  IVemado.    - 

^     CALLEA,  jial.  a  ic^  s.  f.  (Valiante  de  Cw/<yv[V. j)  (ialere 
•^— V.- Albore.  •■       \.;  ,^  ■' ■' -'..     '[        '•';.•       ,-.•■'- '    ■.'./, 

:      GAÏiLÉAÇE,  fn  \afic,  s.  (.-(Variante  de  6V^/^/rr.  [V/V  --  : 
/<  l.é,dititûnche  5  Jamist  au  dit  an  i54^,  la  dicte  ai'ijnee  de      ; 
liarbarôsfte,  accijmpaigne  de  26  galleresi  de  France;  que^fai  / 
soient  le  nombre  de  Vieux  cents  voilles,  at|êc  sezo,  liaufz  tV 
^deux  grandes  Galleaccs  de   France,  arriua  dans  le  port  de, 
Villefrauelie.  «  Lambert  :  Mém.   de   Charles ^  duc  dit  Sav..  . 
p.  {)i3,  t.  1,  ///aY. />><///*.  vW// /////.  (Turiii,  1840,  in-^foL^ 
lioc^ne.  Château,  Itlas,  ).!SViLur,  Yssas.  "     . 

!•    GA I.LE AZZ A,7jal .  s.  f.VVai-.:  de  G((lt'az::^CL  \y ..^J^^  Actes* 

du  concile  de  Fforuïçe  nbii^ment  FaX/aait^^^fe  naviie  que  le^      ^-  | 


FI 


auHiie. 


^ 


documents  Irjiiirais  af)pelle\it  (ialécH;e,  <ialiiice,  (lalliaçe.. — 
V.  Goilo,  Piouegjiiarc. 

(i ALLEE,  <iVu\  frx  s.  1     (l^e  Gidca,  [V  .})  (îalèi^t».   —  »  Or 
(iVLLAYKE,  fr.arîc.  s.  1.' Variante  oi:lliographique  du      apjrroclièrent  lés  n^tvies  >    (en\  i  38G,  combat  entre  les  FJa- 
iiej  (icilère,  qui  différé,  |)eiv  de  relle-ei      (iallaire  (V.),  éi^)-*      inands  coîrnnaù/hîs  par  Jç*aj\  Imcfi,  (,»t  les  Anglais  auxbrdu-^ 


Gai  là  rdetofï,  Gui- 


i( 


c 


J 


^ 


^ 


A  \ 


!      # 


4  .- 


♦■  V 


"^ 


<    .< 


-*/. 


N^ 


>Jy 


J\ 


plov<e  par  queUpies  écrivains  des  xvi^  et  xvii*^  siècles. 
«  Le  îiieicredv  xv  du  dict  iwoys  da,oust.  i543,  Ijom'  dé  l'As- 
sumfffioH  de  Notre  IXan/e,  sortirent  dvi  î)oi  t  de  Villefrrfrtch<3 
r^otiaUavrc^s,  jjile  se'iiiirent  en  ordonnance  »  (en  ordre  de 

'  lroi>t?'i  <^'  dès  la  poinct.'de^MpntbyroTi  regardant  \^  chàsteau  ,* 
juS(|ues  'd\\    deuanî 'dd   la    cite..:  ;•,  l^ambert,  Mé/noircs  de 

'(ytai/rs:,  dUc  ne  S(iv()iC  ;  \\.  y^S,  t.  \^\  Wstjjhtr,  nionum. 
'  I  ui'in,/ 1840).  ,  ;      .  .         .\  .  '■  ' .   . 

.     /(iALLE,  wol,  *^.  Navire,  bateau,  barque^  batiiiient. 

(iALLE,  part;  s\  f.  (I)e  ^'h/^vï.  ,[VJ1  Orthog.  où  le  redou- 
blenient  de  IVest  eputraire.  à  rétyuioloiïie.)  Galère.  V-  «.E 
eiiî  estes  niesmpsdias  sahip  a  frbta  tl'el  rey  tie  Tunes;  eùio 
capitao  erà  Bouadil  \EsqdGrdo,;que  f()ra  rey  de  Graada,  e 
erâijirviute  e  cinca Galles  de  trintaïjancos^,  mais  sette  Gai- 
"lés  mayoïcb  que  as  de\Vene/,à, /qiie.cada'huma  pbdia  bem 

ialôjai:  cejn  cayallos,  e  de  g^leotas  de  vinte  e  cinco  ban- 
cbs,:.  »\C/r7im.-dô  e^ndc%>.  Ptdr(r\\\\x.  ir,  capiL  22.^—  Les^ 
isept  galères  qni;^selott^e   chroniqueur,  pouvaient  porter 

;  ."chacune  cent  chevaux,  devaient  être,  en  effet,  plus  grandes 
que  les  gaFères  vénitienues'de  26  bancs,  ou  même  de  trente.. 
ÇenJ  clvevaux,  c'ést-à-dire\pinquarite  de  chaque  côté;  von- 
Jaienfl  une  écurie  loilgue  de  plus  de  36  mètres;  car  la  place 
dqnnjèe,  peiidant'  le  Moyen  Age ,  à  chaque  cheval,  était, 
comme  nous  Vavçns  établi  p.  4^4,  t.  n  de  noire  Arch.  nai^., 
de  3  paliïies  oti2/7  pouces  (o"  73'  ).  Mais  1  entre-pont  tie  pou- 

'*  vgit'  ètr^  danne  tout  entier  aux  chevaux  ;  on  leur  réservait 

'  rtécessairemént  la  partie  qui  se  rapprochait  le  phiSvuu  milieu,. 

^  delà  galère.11  fallait  encore  que  Ton  logeât  tout  ce  qui,  dans 

urie-galère  où  Ton  ne  portait  pasdechevaûx7  était  placé 

.dans  les  sept  où  huit  cliambres  établies^sous  la  couviérte,  et 


^ 

^ 


V- 


de  lUchard,  comte  d\\iondel  i<«  et  avoient  les  AuL'lois  au- 
cuhes *(ial1ees ,  lesciuelles  ils  avpient /armées  'd'archers.(>\ 
Galléés  tout    uretuièr4,'nie.iits\'ii\ vinrent,  fendant  la  .lij'er  a 
fïirce  d'aviiTOHs;  et  furent  les  piènùersassaillans...  ainsi  en-       - 
sotuii^nt  »  (génaTit)  <t  de  ces  (ialleés  aux  vaisseaux  s'appru-* 
cha    la  grosse   naviç  d'Angleterre.V .    »>  Eioissart  ,"*t7/w//^/., 
'1iVï;  iiij  chap.  53,  édit.   Bul-hon.   —A  •    Aussi  pourrt'^  vToii. 
qu'il  fault  »  (ce  qu  il  fiiut)   «  et  est  nécessaire  a  armer  une        . 
Gallée  de  bonne  voile  ou'par  force  »'\une  galère  montée  |)ai   .    \. 
desr^inéar^  de  bonne  volonté  cm  boniiévogKes;  ou  bien  uue 
galère  montée  par  dés  forçat»»).  Ant.  iïkCoi\&iii\s,^Faits(lrl(i 
marine  {\b  i*5  à  1 522).  — .  a  Le  p^rince  )\  (de  Haultemore)  '^  y 
fut  aile  en  personne,  se  ce  ne  fpt  pour  ce  que  ung  desgalips 
dé  la  GalIée^TI/^ry^t'jt'  avoitdit*  pJus  d'un  mois  devant,  <juo 
par  trois*  fois  luy  éstoit  venue  eoi /vision  àe  nuyt  une  femm<' 
vestuede  blanc,  laquelle  luy  discit  qu'il  allast  dire  au  prince, 
ou  feist  dire,  qu'il  se  donnast  bien  garde  sur  sa  vie,  ([u  il  ne 
nrtist  sa  personne^en  dangfer  par  mer  ne  pan  terre  le  jour  d< 
S4|int-Michel;ou  autrement'qu'illuy,èn  prenarpit  rnal.  ^  Mé- 
moires de  Guillaume  de  Villeneuve,  anuée  1 495.  —V.  Acn  es 
ser  (s'),  Brigandip,  jCousIieî  Entretènement;    ' 

GALLEE,  port.  s.  f.  (Varia  ntetiirthog.  deGa/^e.  [V]  Ga 
Jère.:^-^  V.  I.  Aferfar,  Ponta.  '  ^     '     4^'  ♦ 

GALLEAO,  pprt.'anc.  s.  ni.  (Variante  orthog.  de  Galeuo.  ^ 
[V.])  Galion.  —   V  Tomamos  as""  vèlkis,  por  esperart)  Galleâo* 
eiti'  que  vinha  o  patra'o  moor.  »  Roteiro  de  Dqm  Johaffi  J^^: 
Castm{ily!^v),..,        \     \  ■.    '  "^-^  ;.  -  '    ^:,  ,   '  ' 

^      GALLEOTA,  port.  anc.  s.  f.  Galiore.,-r^-  u  Eperdeo-s^t    .„ 
dcercà  de  Tarifa  huma  Galleota  de  Cartag'énia,  em  que  mor- 

,rerom   sessenta  homens  mancebcî^si  evalentés,  e  escaparori 
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GLOSSAIRK  NAl'TI<}lk. 
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7  r»  .> 


innia'.-  cinfo.  »  Chhm.  do^Cnnde  I)..P,<ho  de  Mniescs  (xy 
siùt'Iel/chap.  52.  —  "  Vij  hir  hm».t  (Vall,ebt.f  mal  tiaUda  do 
iiiar,  r'roir..)t-!la  a^inas  U\%\as .^^oteiro  de  doiii  Jolmu  de 
/Wm  (i54i).  —  '<  4  (laUiota  t,()irfou  a  vç-Uaj^e  rtietco  hmini 

•tj;if|ii('te  (le  oorrer.  »  Id.  ■'~^' V^''^^****''* 

•     (iALLKOTA  BASTAKDA,  port,  anr/s.  f.tlaliote  bâtarde. 

isprre  do  navire,  qui  était  peut^èire  dans  la  famille  des 
,  jraliotes  ce  que  la  galère  bâtarde  (VI  )  éta'it  darw  la  famille  des 

i;a!«Mes;  Nous  ne  l'avons  jamais  vue  mentionnée  qu'inie  fois 

■  ri.ins  le  passage  suivant  du  chap.  Sa,  Chron.  d<>  Citudc  U. 
Prdrn  \  «J^ni  Mallaga  qirebrou' hynw  (ialleota  bastarda.^» 
:  (.AU.KOTTA  DE  DIvZANOVE  UANCOS.  port;  anc. 
s!  f;  Galiote  de  dix-neuf  biiilrs.  -^  !-  Gallepla  feita  de  deza- 
iiov»' banços  miiito  npbreinèute  pbrada.  >i^C/iron.  do  Cor/de 
l)./i0^lrp,\\\.  Il,  chap.  27>  '      ; 

GAlJj  OTTA  l)K  VI^Tl;  i:  (:iN^BAN(;C)S,p()it.an(. 

s  f.Jiilliofe  «le  yingt-ciriq;  bancs.  —  ll^  galiofes  tinnsienius 

.  a  vin^^'l-ViiKibarics  par  bande,  du  milieu  (lu  xv*  siècle,  dont 

"  paiic'la  ChroniqHé  de  i)v  Pedro'  (V.   Galle)  ,fivaient  toOle 

■  l'iinporlance  des.galê)«'!î  Pildiu.air^s.  ^  •^ 


propos  des  forçats. 


lit 


C 


1 


^   GAhLKOTTI':,  fr.  ancj  s.  f.  (Oejvitab  Galcnfin.  [V.])  (Ja- 
riotc.'-— V.  Mauf.-    "         ;  '  •      :  V-  ■  "•  "     -^  ■ 

.       ''   '         ' .  ■        -.  ,    ■  '    '      ■' 

^     ,»  '■'  .       ,  •■  «  .  ... 

(; Al.LKOTTÔ,  ital.  vcnït.  s.  m.  Uamem^  de  j;alere,  (ia- 
|,ot.  —a  ,.,  A.  taie  chc  laciuinta  (parte)  che  dico  non  iuesse 
a  de  nui  che  de  36oo  persone  che  sono  in  summa  cpianti  (îal- 
leoui  liberi,  cire  la  S.  V'et  le  S.  V.  Ecc"""  possono  speraf  di 
far  entra'r  di  liofontà  nelle  gallee  et  bastano  solamente  corne 
lîâdetlo  per  .Irnrar  xxij  gallee,  »  P.  9i'lij^-  i^>  Rclationrdrl 
'     '    CristoL  da  Canal,  Ms.  autot;.  de  i557  ou  5H,  in-i8, 

./  T  *!-..-  '       i\       .        '^  mr  1  ..  If ll-n. 


;pa|v.,  a;-  iiol^èBibl.  part.n"  19/^.  — V.  v.aleotto,  Barilla. 

(i,\l;LEUA,  ital.  anc.*s.  f.  Vaiiante  orthogr.  de  Çnftra.^ 

.  ci-desyoUS  Gal/rre.) 


\ 


V.  Cetea. 


^     (.A|J>;UK,  fi.  an<;  &,  f.  (SàriaiUc  de  €a/r/r,  on  le.  re-, 
'^iX'^u.blcMi.ent  de  17  est  contraires  à  rétypiologiç,  le  gr.  yalaix 
-Avant /l.ùt  (,V//tY/,  Calia,  (yalcr  et  Galèiv,) 


Là  où  esT 


îant  /enu  le  rheValier  d'Aiix,  IVcvveneal,  çapitain^^         (ialy 
ler<.'s  laitc^s  en  -  Normandie...  >> 


_.         y»/^v//^  de  Martin  <fu  Bellay, 

Inyx;  rrcitdu  ç(  un  bat*  de  Tile  de  Wiyht,  en  juillet  i  5^5, 
s^jtis  ranùrijl  d'ÂnneUaut.  —  «  Le  r^^mède  est  d'envoyer  une 
«  scadre  de  i)On^  navires  de  j^ûerpe  devant  Argers  ■  (Alger) 
;vauec  les  (lixjialleres  tié  Marseille,' qui  soi,ent  depiiy§  U 


f^' 


*^     ^ 


Ion,  nous  mandons...  au  s^  comte'j^Joignj,  gênerai ^^ 
chtes  (lalleres,  cl^  les  Y  faire  mener,  dont  i)ous  auons  bien 
u  vous  aduertir  affin  qneâvous  ai^z  a  pouruoir,  etç..>  »" 
Lettre  dit  iloj  (Louis  XlV),  insérée  dans  une  délibérât,  du 
conseil  dé  la  Vil.  de  Toulon,  dû  mardi  2^  déwmbre  1709  ; 
'og.  nianusè.  B,  ix""  16,  arpi.  ri''  i.  —^V.  Enceinte,  Nauf, 
Knniberge,  Suiver;  .  ;  * 

(iALLÈRE  SUBTILE,  fr.  Le  $.1  (Variante  de  C«/èrdr 
V[l>tUr.  [V.])  —  i^Tout  ce  quç  dessus  seront  tenus  (aire  les^ 
dits  capitaines,  moyennant  Testât  de  400  êscûs  par  mois 
pour  éhacune  Gall^re  sù^tile,et  cinq  cents  escus  pour  char 
^«ine  (iallère  à  (|uatre  rang^»  (à  quatre  rameurs  par  banc, 
'-a  subtile  ordinaire  avait  vingt^cinq  bancs  et  trois  rameur^ 
.par  bane,  ainsi  que  le  fait  eorapreiïdre  le  nombre  cent  ciri- 
U^^nte  qui  figure  àu.secpnd  paragraphe  de  TordonnanCe  à 


■Oiduiin.  de  Hiii'i  II  sur  li^     (,ti/rm-, 

'j  mars  iS'i8.     ■  - 

.     ÇALtEiUK,.  ail.   <lan.   s.C.aleiie,    Bouteille    L^ui^'l 
Giiliery,vXBaliony:.  "      .       7  .         », 

GÂLLEBNO,  port..adj.  Variante  de  2.' (lalerno. 

U  GALLETA,  esp.  s.   f.  (Du  fr..;j  Gajelte  ,   Biscuit 
terme  nommé  aussi  la  (lamelle.  IVut-ètrç,  dans  c<'  sens,  n  t  s^     • 
i!  qu'une  forme  de  Gtm'tta.  (V.)  — V.  Bizcocho,  T..rtilla 

■a.GALLETTA,  cors.  W.  f.  ng.\_l)u  fr.  Galette)  V^>n^WK    ■- 
de  mât.   ''  .         . 

-   1..  (i ÂIeIv^',  angl,  anc.  s.  (Du  l>a!,  lat,  Galea\\,\ ,  otr  du 

fr.  (f.V//rV'.  jV.])<ialèrç.{A.  Bowe.-j  ^  ..■        •     ■       ' 

—  ...  GuidçJ  l)y  th' iiii|Vfrial(iallev's  IIrIu...  ■  .  . 

-     ,  -^      JjRYi)iiN//iVif/W.,  liv.  lu.     '  .- 

2.  GALEEY,  arigl.  s.  iNom  donné ,  sur  Hes  navires  de 
guerre,  nùiis.ne  savon»  pour  quelle  raison,  à  la  llujsiiie  ou 
Cook-romn. .( V-)—  '  The  çook-room  -or  kilcheh  ,of  à  shi^p  o( 
-war;  answering  to  tlie  caboose  of  .Y  nierchaut  man.  -  Mfiir^ 

dict,  ■    '.        ■    .    '■„■.■      :  ■'■  ■.'■  /    ;■..' 

'     (;ALLIAvîtaK.yMî^^^^^^  T.  (\aruntc de  Oalia  lK]i^ 

VMiiscotto,  (;()rj)0 ^^^^^^  ^       :     ;     '       •  .    ^^'      / 

(;ALLr\  \  IBlrlU^Ml  Plî^  banco,  vémt  iii\^::^W 
Galère  à  trois  rames  par  banc;  —  «  Danno  gli  proli  di  (lale^^ 
délia  Ser.  A^  per  sué  ordinariv  misure  nella  fabrica  dol  uiuo, 
o  corpo  per  me^^lio  bsser  inteso  d'una  (lallia  à  tre  remî  per 
banco  :  xv  piédi  di  bocca,  viii  di  piano'  et  v  6  poeo  più  di 
,  pontali,  che  sono  la  larghezza  di  sopra^quella  df  sotto  et 
rAlte/./a...»>  ReldtionedeMnris.  Cristof.  da  Canal^^s.  autoj^r.  ; 
de  1 557  ou  ^)8,  |vap.  in-i  8,  de  notre  Bibl.  partie,  n''  i  c/i,  j).  /,o, 
lig.  i.r—  Il  estasses  singuUer  que  Christof.  da  Canal  ait  écrit , 
à  detix  lignes  de  distaajce  :  CaUe  et  Gatlia.~M .  G^dère,  et , 
pour  rarrangement  des  rames;a. trois  par  banr,  notre  arf. 
ci-dessus  :  A  tant  de  rames  par  banc.  ^  -  >• 

"    (;ALLL\    1)1   (:()^1)E^^ATI,  venit.ano^s.  F.(;alere.(lohi. 
la  chiourine  éfâit  eomposétf de  fofrats  et  d'escUves.—  -  Soim> 
li  («allie,  di   ccuidennati   in  Agni  raso  iiy|)rouiso-pront<:  p^r 
fiir  fjuellô  'che  sia  bisogno ,  il  che  non/si  promitte  delje  ji^:  ' 
bere  et  niîissiin^Hnte  stanctossi  aH^^  /**  pl*^* 

"far  di  mànco  |li  dar  (juasi  cithtiriui^uïelTtes^^^^  riurn^e  , 

di  modochejiji^^il  rihauçrle  in  un  subito,  tprjii^ il  più  d;élle 
notte   falUir.  «•:/îr/r///o//r  >/^^/ >^'^^"^-  C/7v(o/;  V/^/'^-Vf^/^M 
p;ïp.  in-i8,4e  1.557  on  iS^^^,  de  nôti^<^  Iftï^^^^ 

•  p. 27;iig^j^.  .■-'   :v"'-r  ^  -"'"  ■.  ^-^  '  -> •  V     ''^^'•■ 

GAELÎA  LIBEBA;,  véhii.  anc.  s.  f,  Paroppositionfè  Ca/-.  r 
Ùa  di^ondcnnaii  (V^  ,/(ial.ère  d()nt  la  chi'ptirme  etaii*coiu-j^ 
posée  de  rameurs -libres,  et  iion  d'esclaves  et  de  foreats.  '7  - 
((  Et  il-gouernâtor  andasse,,con  le  sue  atl  esse  guardife^v  ^^»^• 

rsaria    forse  tlmeglio  per  opinion  mia  ,  cônsiderando  che  If^ 
4  GalheMibeKe ,  che  si  teniriinno  in.cambior  délie  4  aï  con- 

'^dennati  sotto  il  proveditor  delV  armata  potranno  di' temjK» 
in  teinpo»  dare  dî  molti^giutiallji  fabrica  di  Corfii,  gli  quali 
uengbno  ad  essw.di  grand^  utile  alla  Sen.  V',  ne  si  possono 
èbsi  hauere  dalle  ciurme  di  çondennati.»  Rclatione  de  O'stnf^^ 
cUi  Cànal\  Ms.  pàp.  iph.8,  iSç  iSS^  cJu  i558,  de  notre  liibi... 
part.  n". 193, >p».  Ho  verso  ,  ligvïj.  ^ 

GALLIARDET,  poui?  Gaillardet.  (y.) — «  LirGalliaidet 
de  l'a  inéistre  où  sont  les  armés  du  Roy,  d'émiiron  A^ne  canne 
de  laçge  et  deux  de  long,  tire  six  cannés.  Le  Gàlliardet  oiv 
bannière  du  trinquet,  tirant  enuiran  uifie  canne  taffetas. 
Çstat  des  Iwïnnières  et  autres  choses  concernant  la  parure 
de  la  ^alleré-  VigillantCy  etc.,  .1627,  Ms.  Arch.  de  la  \Iar,. 
toi.  1  v^!  (Papiers  d\Ornano/)        * 
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bLÔSSÂIR^:  NAUTIQUE. 
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iiVIXIAKKi,  ital.  anCy  V.  ;u  \  Qvai^er  siii' ime  {^alt*re. 

(iAlJiK  JJ.LUS ,  bas  lat^  s.  in.  l'antc"  di;  (MïpKte  (iiii  se 
rroiive,  pirce  n/^  3,  dans  K:  rc^'iî^tio  M^».  J.  4  j^i,  Arclii  ,na-T 
lu)nal(>,  prihFié  par"  nons  sons  l^v  tihc  :  «  Pnctn  tiaitlorniti  ^^^ 
(icins*  la  G)llcct.  (les  Doe.inn.  inédits  sûr  l'Iiist.  (le  Fianey  '. 
"  Vnelioris  yi^q^iti  rpiirujnr^Ciallicellis  dncKlerini  ^  i.issis  tri- * 
l)us,  ete.  •  GalliçclUs  ne  pr('sriîle  anenn  .^ens^  i'V'!<tCiV/r//c7/M  - 
^\l\\\  tant  lirt'.  Nons  avimsjnclicpir  x-î^'ja  eeltc^  eoi  Feetion  , 
p.  .^ô^  j  t.  Il  (le  iTotie,   //v //..'//r/i'.-^-^y.  (layifelljMs.. 

(t\IJ.IK\.,  poiM"  •  ^*'////r>/,  pr-ohaMiMlient ,  itlaiïs  e(»s   vri>" 
(le-  Jan'-.Marot  [f})y(iLi,r  1  de*   l.onis  Ml  1  à  Nenise;  :.  -    /      ,. 

',     V      •  -\     /  ''■*'.'■'.■,'  '      - 

•   Fail<'>  inonCniivsur  ('<'s  fltMivc.s  marins    .        .    ..  -  .     .. 
<■  î   '■  ^  ■*    '        '     -^* 

IWntjucN  il.  m  Iv  (iàllit'iis,  i;:!«;agilins,  • 


(hutcMniis,  la  sonnne  \\v  et  nattante- neuT-toU  vtig  denirf  .- 
toni  iM)is;  '  Vninptt  dii  ^i:A^oq]y  rtrt'i'cur  'pour  laimcjc^  fyluy.^'^. 
Areliiv.  njunhipaledeHajiknr.  '     -      ;  ^^     \  vr^:  .^ 

'=^.  (;\IJJ()i\  vi^nx  fr:  s,  in.  (^)ni)as  lat.  Caliotus  [y,]'oi^  . 
"d<^//r</^a^(V.1;  Nl;unaistM)rtiïugr.  (lv:'2Miâlii[)t>  lUmï^rjr  (U*  V^ 
!âl(M-e  (nicin  t;aliot^^'    '      '    "  '     ;.  ^    -,     ;   ,  ^ 


f  * 


-Fonl  (ïirllM)/  aVirou  nrune..»!- 


.1,  A?\*i;(»i,   r)/'//i/7\s,   in-i'jf,  Pans,   i  7'2.')  ;  p.  j<) 


•Hr 


\ 


/ 


\        (lALLIN  \\\.   in;î1t.    s>(  l)n   lat.    (.nllinn\  \)i)\\\i\\A':\\^'  a 
ponle-..  L  <•  p.  (lit  (.(illincnty  v\  \c  \)i^\\    Cdllinlirim.       ^    ^\  , 

-  'I .  <i  Vl.LlO\  ,  IV.  ane.  >.  ni.  ManAais(»  o^lho^^(le  (ialioi); 

—  he  pins  11  .i\  oH  '  idjiMpe  (l(V'!\l<'(lici-    ."  nn'  (iallion  ili  s  \\\\^ 
'hi'\\\\\  VI  xlrs  iiiif'nx  at  l'hcs  ([lie  j  Vn  ave  jilniais'vcn  ,  (juM  <ii 

v(r\()iO(nns  lrs;iiis  iin  l^'\'ant,  san^  eiiwintc  <r;ni(''nns  (iailK.ni-s 
"^  (pii  r^ivcht.  .'iti.Kpnv,  oii  (jiril  ne  s'en  soit  birn  ch  lltruln  e,l 
'•  cscJi.ipjH  \(.ar    il  y  aVoil    d<'<lans.plns   de  (l(;*u\j:Hiit^  pièces 

(TcU  lilirl-ir.  Me  L\iv  veu -Jt*^>ni|)aVal)l(''à  (M'ini  de  Math',  (pic 
^     j\iv  \(  Il  aussi  très  ht^ni  ,j(;ites,  i^raïK.l  ^'f  tT('S  l)i<^ï  c(juipp<*.)' 

|\r.iiif    ii.r,  i'nsjnc  (IrM.cdicis,  diseonvs  'V;î.  • — ^  Il  \y,i  -    à  A  c- 

ni-A  •  ^Miids  (Jall'i(»ns-cl  |>elil/ (îaHions.  )^  Ant/ctTî  (loidlaii^, 
.'/  t  s  /.'<>' s,  (le  i(i(  indi'inc  et  iiiiyii:^(>i'>i's^:'\\v^ .^wv\v  ,  |)nhlic> 
.par    ii.'îis    dans    W^^^iniuilis   //////v/.  ,.  jnlllcf  ■  i  <H ','^.  —  (    l;.ii 

Kaî'   1  »/)S  »  .  (''cst\  là  nne  fanfc  de   diUe  ^  (jui  .n'c^st    pctK-cUe  • 
.    (jn  liMv  (  ia(  jo;  (le  eopiste  oii  d  hn|)rinH'iii' ;  il  lanl  fit  <•  lô  V', 

Cil*  <;    si  celle  nii'nic  ann('(V(pie  Ja^^pus  \]  cponsa  la-jillc  \\v\ 

tom]»  'l  i\.iii(  r  ^^  "  I4'  l'oi  d  l'^<'oss(*,  Ja<'(|ncs  Siniud',  isimi  (j(/^^ 
'.    c(  ritln-  cil  i-cjjavic  et  ,\dl('   d<\;(iiàc(\.^  .t\4  c  (jiialrc  jia\  ircV 
'-■  ^iaHi«M.'s,  dunî  l<^^)lns  i^.iand  cf  ^lj(U.»ïicu\.  cs(mi|)c CstoiKii»- 
'    Y'k\v!i    ii'>ii(f'l\s\nssr\\\\xr\\:\\'\nn\  niHulnc  (h:  sri^Jicni  s  ri 

i!<  VI  is.  (I  r  ::  ne  l'.H''  (\v  sirni-^iiavs,  p(rnr  venir  scconni' .  !<'  ini 
'V  ec^j'ti  (/  I  (  iniH;i  enr.C  !iwi  l('s   cnupilcine  ;  cvlanl    (!<rsccnd(i    crj 

Pi  (i\  ri>('e>Hi  il  ■loi   lMiS(Hl>la  ^neii'c,  (pli    a\<)il  oie  an  l:»'.  nd 

•cniin  liic'iiicnl  fin.  Ho\\  (pli  anr('nl  ês4e  occasion  en  parfiy  <|ii,c 
/,    h.)sl  apic>,  il   anioit    (loniié  sa  l'ille  atsn* f  Mà^deleiiie  t^i  nia- 

ria;^e  au  rnv  al  l''>(o>^:>4*rr^^iNlaislre^^(^  iMareeilles  , 

itViU  t.\    K\i\\\v^/\\  A^\\\\\\\    de   \  dlars    (  i^:V<f  j^,    |)Hl)lit  ^    an 
lla\ic  pir  M.  Moilent,eii  i(S|7.  —  V'.  (ionler  Ikis,  (iall.iot, 

'(iualLinji.    J       '  •         '  \      V  .    . 

"   *  <•       ■    ,      ■'■»  •  '        ■  ■  ■  '^  ■      ^  *        ^  '  ■_  '^    •    .      ■  ■•    ^ 

rt.  (iVJ'IdON,  dan.  s.  —  iV.   2.*(ialion.)  —  Callinns  Fi- 

>  .  .  •  .  •  '  '       »    -. 

.  f^n/'y  I' ii;iiref  (repuroii.       '  >  ;  "  ;    , z"^* 

(jAl.r.1()\K,  irai.   anc.  s.  ni.  Miiuv.  (UtJioji;.  de  ^ialionjt. 
(V.).  — N .  (lapiianeato.  ^         *  *     ,  «^       \ 

1 .  (iAlJJ|)  r,  vi(Hix  fr.  ani][l.  s.  n\.  (l)n  bas  hd.  Gr///'>..[V.| 

-    Manv.  orlh.  de  1.  (iali()t;  [V.]    __  «c  \  Charles  PhiUj)p,es  et 

Niêofas  Mai  ioUe, m*'**  de  nanires,  ponr'aïunr  laiet  ni<  etrt?  en 

ordie  denx  (j^illiot/",  tant,  ponr   les  niateranlx  ernplo^e/ en 

jcenx  (Èallians  (v/c;/,  i^allaires  (le  elKU|)enlii*rs,  ponr  les  (aire 

>  peindre  (les  e()iden/s'dn(litsi(irr»  f^onvernéur  de  Normandie) 
-'rpic  |)onr  les  desj)en.ees  des  manonnri(»rs  ,  ies(piels  ont  eon-" 
dni(^s   et  inenéb  lesdiels  (iallions    v7>:    »  ((|Hi  probableinjjnt 
citaient  starionni^s  dans  ce  CI05  anx  }^nal(''rés  de  Ilarfleur,  dont 
il  est  souvent  parlé  dai\s  les  chartes  de  la  cite)  «  en  la  vi]le 


u 


/^_.K  Kïi  ia  '  cTiete   i^àllejc   e^vt    bescnnii;  '('(nt^^pnna^iile  j^?.   '.  / 
'(jnaM-e  (Jailiols'  ponr  tiirr  ia  rasine  (jid  *;a^inMit  ('(>lWltmi^^'  /^^^^ 
nunl  cjn.it  la^  lle.niins  pariMov*    .     i  spyt  (pup^ayte  finie  ^oU  "^  .j^r 
«  l  (jui  soiit  nonr  vii'î  niovs  \m\K\  (  enls  soix^niK;  (\t  sc'i/x'  Itt^r*   J^? 
lins.  .    \iit..  (te  ta)nllaiis///cv01l^/y\//r  1/^/  tnàrinr,l(\^.  de  iT)  1  > 
a' I  ^'>Vy  piil)lie.  par  nons,  ,../////r//.  ////^//v/.,.  juillet  .iHV'.a,'.     ^:^• 

nitîHlo'no*  eoineco  (lesla  ij'.in  ira  ;  i4(»S:'jiiand(»u.annaiv  i^taiii 
irota  ilc  i:aTle('S\e  n:aa(r:s,  asaber,  vij(;nl(;  (^M.iiro  ^alleessnà>  ,>v 
^  e  (|natro  a  so1|:^1aÎ1^s  Ui*  MieV'KeNH  f  de  (;u:i,Liîn;ddo:'"(He\i(irf  - 
hle'Ciriiriiddl^i^hiiaa  m^  S(*n  reifio,  e  (las'(itiese.  V(ùiV 

rom  ptli  (  (lî^^^^l^^t^^^^^^  ''Ida  pin -ahniràiite  jias  j^allcrv  ^ 

Âii('<''LanHt|^^^(;anli(>v.  Lan(  (d(>tV<'/a'4ri%;'' e|)oiU'a|)i^ 
f  Joliaîn  h)eiï1^j|j^fn  d.u^^  se  vetiemu,. 

(le  <';»^t^ll;r|^^^|^i;ei  H<nn^Feinando,  i»  (pi^il  se  partio-pi  1    . 
nunio  (  nlif^e^i^fw^^^  tfuini/a*  (lias  dr 

juuiict.  (r<t(4).oisMYr:tit><t'.i1iuji^'iii^H  i-oiii  WmLi  a  Irctii.  •   (///'/.. 
'Hrl  rnii  /«Wy^/'é^o,  <li;ipv''i'/,  p.v'(iï-.  — '•  V.'K'ir  coiiscj  v.r 

(.  Ald.lO'fl- /t^irf  anV.  s.  îTi.  \,l.tv.-hiod.  Y.wi/(v;/c.)  (iallint, 
VaiiM'Oi  (l(';uidere.  —  -  K  |M)r  ('{nanîlo  pvr  (^tas  i;atlees  cpi. 
(J^i(  i;|)l)m-^]'(4>naTr(l()  anna\a:    i/iiî^.  n*>t^;  «'^  ij^V  abastaiM.i 
,(lc  (;.;ilîi(Vlrs,'inani(lava.el  Aei  Ji  aiieralxis  onirosdo-ares  d. 
1  ('iiioiViJijUïS'Iionje'i'n.s  pres('>s-j)(  ia'elhis,'e.  iVa^ianros  hara'ces 
(!i(4'i^  d.  lles/e  enifreua' \(nune)^   a- ^^  al(  aidev  das  i;allces  ;  . 
(jcsla  -nlî^h  l'ortnn  cm  in(ve'!ein|K^)'ii'J:niiidas;  emno  ÏJnej'  (|i 
todos  â\  Ma>iM).or  ^r  MU  ma!  loîltiireni  o^  la\  radrore.^  V  as.nj 
tr;i>  p(rl)r('s^-ciilcs,  i;  ni(\(:('ie:iniias.n;is  i^atl|(ti  desl^i j^n^sa.  . 
(  bnOiJ^fii  nrl),  F4rfi(u}^Jn,i^\\<\\^    i-a^,  p.  'i|)HV       ;^  ' 

(i  Vi:U()riI\;'l>as  IaK  s.  r/Vananle  de  Cnlioiht.   .V-    if'       • 
Vcli".  SS:^J.riln.  tM' %  p.  !iS^).y  /  ^         .  .  '    •*  '■  *  :.  . 

•  (lAiri    I  V   hl  MOW'AAIAIVIV    vy//rr%  itaLs^  (.  (I>n  pic 
VnenI   >  X^Nvrc  linp|»e  [de/,w//A/,  (mm|  ],.  (rnin*  grande  Inu  lie  .     > 
KnliiieWc.     >l.  le  ( ointe'de  Pei  saiio,  Nonienelat.  ital.  li.eno. , 
ail,,  \cc:ivlcllafa.  [V..  r«      .-       -  .      :  '    "  *    ^  *  .      . 

\\S\M   lO;-  ijai:^adj.    i)e    r;./////3:///r' |  rad    laf.  7;.^////.^      " 
i(H|.L  se  (Ircssei-sffr  s(»s  erj^ols.j  Weve,  Knlinehe,  liant  ar-f 
(Mslille.cn  parlant  (Tun  navij-e.     .        k 

'(;  M JA\  ,/->//(> «î'j  l-i()tii,M-,  s.  (JaltMc.  —  \.  (iiilyas  liAju     . 
'  '(iMJiVAl.  H.VI)->.\(;Y  [^(^(illioï  /iod^7io^hy),\xtn\^.{ll<'<'-    ■ 
i;ii<>4u.',  ai  ipic;  A^/;;-^) ,  ^raiul.  //ar/-//a^>:),  «lu'l,  cy.niinaridanl. 
.s.  111.  (i(n<'«.il  tl<'Si;al.i-'ies,  ('.apilaiiie  tic  gaU-rc. 

(iALOIVVV,  fr:  anV/s.  m.ilnedesmanvais(S(>rth(>grap'H'.     . 

(Inniol.i.alhanbauV.Vqni  âvaieiit(5i)nrsair\vif  siè^ 

la  trouvons  dans"^  nm»  KxjiliCdtion  dt'  (iiv('rs}crmrs ,  etc.,  ^^'> 

Aiéli.Mle  la  >ï;nv,:(m  iions  lisons,  p. ;i()\—  -  Gcihbmi^  sont 
denx  (()i(1a-(spr(nianl  depnis  b^lrant  bontciiïgrandniastde 

hùh(>,  en  dc^eendanl  jns(pjes  sur  le  lillae  près  d(»  la  çliambn| 
du  capitaine.  Ils  S(;TU(Mit  à  tenir  b;  wast  feiMne^crn  sorte  (pi  « 
nejoiie  |)()int  daUs  vh  u^anvais  temps.  «  Il  est  ('^tonnant  (p'C-     ^ 
rantenVxfui  wciHaU  Auhans  (\  .),  écrivit  r;<7/r>Z^^//^;  n'est-ce  ^ 
nasdu'il  ignorait  la7orm4tidn  de  ce  d<'rniermot? 


ir 


II- 


do  (iràce,  él  s«'ruir  ail  passai^c  (pu.' le  dictst'iiîiieiir  »  .uie  roi    ..-     y,-   . 

Henri  ll)<<  auoit 'drlibérc  de  faire  du   dict'lieu-déjiàfr' à    '      (îAlj^lJANO,  ital.  s  m.  (Transcription  de  (;«/«/'«'?.)  »yn(>^   . 

W(ulètes,  et  lequel  fut  rompu' par  raison  de  rlîtepeàifdsite  .  !i.a5»ic;!^M»i^MttSso  iV.)',  donné  par  Stratico  (i8i4)  dans 
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m;i.os>\jiu:  nm  iiqu.. 
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:  V ■  J')V (la r poî/l ié r .  !V1  a is ( 


,    .fi'rlxViVot  les  c\\uM 


:.  (iAlX)K\,  malts.  Utssac  ,  f)ri^<itil>. ---N  .  Halo»  a  ,()iiiIi.m: 

,1V.  :  (ialhau+Vau.*^-**- (./^//'V//'/////^    '^^Ici,  <ialji;u4^aii    de  IniiM 

(iAI/rr.LLA^  U.il..  s.  1.  \y  MM'hir  rH4('  rrs|).    (\iuiU't\i      \ 
Jotlerraii. — «...   (ialicUc,   (liir  lipa/vv;  >     jniJirlIrs        pustr 
ijiir.  ôstrvnytà  suj)(M:i(>n'  ihli"  Allyn  o.     li^nnlu  :•,  at{  'tirtt  //'/ 
//r// (Aciiisr'v  in-//',    171 '*    ,  1».  'y^\)   -~    AV  MaM  liclKi. 

'  (i\^^'^y^^\,  ixnr,  s.  r  Vim  (inir^x'niMi.ivîï-r  (|iii>r.irf  c 

s    ([jnq^  dans   les    na\  iiVs 'rraiirais  <)ri  -a      x\^\vj^v   sur  les.  (Mîtes    Jr  I^V  i(^  jm'IiiI.iiiI    Ir' \|(>\rn 'A^i      • 
N(  ils  riunorons.  INuir  lloii^er  <*<'  »''«t>-^ '„'Majr(lf)iL    .  .Telle/  de    ÎM'.  rrr /rs  a  .Vy>sia  doNorfi'  iHw  Tvkm  i^ 


,/  ■;.('  I.M^a4'(faK)rlia 

1;^^  :  *^^.(;Vt.()(;ilKvfil.  S;  1.  (Du  \)i\sr\'à\,'G(iloiliut    nsite  an.  vi\'" 
'^'  .    ,sir(1é,  rmnn»ele  pKoiivt»  mie  leKriMlf  rainivc  j  >Sa,  <  iter  *|)iri' 

\\i}\\  vient  (jul()('lif(i?  VM'CV  dr  (,(tlli(  ulit,, 

rticnlirir   aux  fîaulois-.^  Du    (lanLic    Ir 

a-i-on  trouv(''  cnlrr  \v  soniii  ra  senN'iJe 


',j^^-<'"*':  |MHt,  il  iauiliait  d()MnaJt|'e'la  loi  ino  prériscdn  iJïcuiicr  (d)jtt      do's  iiLm4iff(.)s  cornllm/i  u-aleola,  etnrc).  InsUis  .  Inia  ti  ihu;*^»  . 
/  .   ;    ;.  .ni(iiH'lx)n  a  d()!ui|' le  uoindc  tiahx  lie  L'*  P.  ronnnrr  ^W\^     _  a(  li'on  quatm)  para'ns  de  inalaiiies'  im>  jio  de  Baixla.  IcriasM' 


V 


'    v> 


l'sl  U'  plus  aiwion  (!<»*  an 
I.  s  (iainrhes,  drlinic^i^  ai 
;.((iurilles  par  les(|U 
.'j^Jjriuiiîie,    snr  la  (jal()( 
riTHi^e;  il  dit  (JHC  ( :\'S 


teins  on  n<M||S  \ov.iotis  nifntioi^nei's 

!isi  Tu  (a'  sont  deux  trons  dcftis   les 

els  basseVit   Irs   ealdes.    •>  (initlet,  i-^i-^S) 

w;nei  ex|)rKalion  epn  nous  <  st   pia- 

ni  trou  dans-le  panneau  (rninu'eou- 

iillc,  (|ni  rsVii  conv(»|  l  à  d/4nv  par  nn(^  pelile  picei^Mle  l>^>is 

rmhV'e  on  voûtée,  |)qn^.(aiTe^asser  Ie<  (•;d^1<^     Celte  piee^'  de 

lh>is  voiUee  a  puètie 


f^t  le  trou  e()u\Vrt  oVi 
Chaussure*,  a  j^n  prei 
•    I  ^mS*-   ue'  l'entend" 
ne  sont  point  des 
^  '  pir(N's,  ( 


le  Ix 


)is  cône 


diisii-tiait  eneore 
lornie   ('<*   deun-r'< 
oiis  (TeeonteS 


LU  JaiTe^ass(»r  I(^<  eairu;.  >  iL,aMte  pieee  oc 
Cliin^^aièe  à  Tenipcii^iuvle  la  <ial<>rlie, 
le  qihie  cntrail.,  eninnu' te  pied  dans  la 
iJre  l('  nojn  Me  la  (jannlh';  |)esiT)ches 
^  e()nnne**<iniller;-p(Uir  lui,  les  (Galoches 


ri 


\M 


ei 
)n{ 


troihs  paT*1f)n  passent  les   eàld 


es 


niais  î(^ 


avescini  seivr^nt  de  er'iu\eiinr(^  anx  liu  - 
l<>ts  itrous;  de.laibsse  aux  eàhlc^S-  »  An  x\  ii**sièele,  ("aloelu 


X'  obu'ts  :  I  "  {)U('  pieee  (le  hois eu 
rpn  porlan  les  laf|ijrts  H  eeontcs  "  (>n 
(Ndus  ne  savons-  ee  (pAtait  (-ettf^'  pièiav, 
issr/  lual  delinie  |iar.|)('si'oeJu'S.  ;  '>/"  lIne|>onlH'  doîil  la  eaiijS(V 
♦  lut  fort  plat(\  et,  partienlit'reinein   sur  nin' de  ses  i<!eeî>  par 

if;i  la^'i;ni(lc  vcrLjiH'  poitr^' |)as^^M•H's 

,{,M;iiurv<iîI«'.  1)rsn)(h(S  (Ms.  i<>Vtoi  dit.: 
»iii'  U's  <'ar^u<'s  hoiiliiK'S.  »' Viij(miîrinii> 
C  ♦  » 


(l.> 
1" 


l.i(|urll<'()n  Tappli 
i^'.u  LUiesphonlint^s 
1-oulu' a  (i^iloCln 
'■«^^  «^isst'sdc  poii- 
l»«'S(c<up('es,  senjj 

!'i'd'>lrs  nu.afialo-'*' 
^^hs     i    (elLe-<i    : 

(  IMlT,  sotit  notn-  .  ^ 

^MHcs    (;al()(lies.    |(ir.    niod.    MaTs^asAi     aVo'/TOv    [MUrïtznfli 

'UnhtD-ir  ;  esr).   (Uirrurhd  :  rris/l\aninJ>aer>-().v()K  1»  1  AV////A/i  a- 

'''<>f>(',\  ar.  côte    }\,   cl/Afi.    Vastci^d  inulniiln,)   Des  Moes   de 


I)UIS 


,  p(*i  ers  de  n> 


"'»'n,  (|ui   est  don 


(M'tjnses  uitinû'Si  (U^jeas,  i<^(j(>i\(*'^ut  le  nieine 
ïc  ^rHM)r<*   il  e<il(iîiiies Consoles  de  hois  sni 


<'S(|U('Ilrs  s  appnii.'iil  eerlains  ol)jels,  et  à  d<"^  d(  iniraiineaux 

ue  l)ois  OU  de  fer  sejvaiit    an    passai;!',  ou   a  1,  .^inarr'a^e    de 

|»'<*l(jnvs  inanoMivres. 

.(■AI.OMA'r  (/sonhanl),  nral.  "s.  Pont  d'une  banpie,  d'un 
P^ht  navire.       / 

(-Al/)MliAN(; 

ti 


\  », 


lin.  ,sonne  peu)Vniah^.  Il  send)l(^  qir 
oubiffi^  si^niliarit  ;  CreuV/  'd;msTa^eoinp(>X(- 

oM  (i«*  ee  iiiot.  Si  Loft  ha //<^  est  eliaii5^(M*  ;Cp('/A^///5/'///^','peMt- 
'^it'»  (|iie  G/W^  creuser, est  un  de  ses  n\(ltiau^.  Diui*»  cfe  cas-, 
'j'  "^^^t'Serait  (oniilpscl  de  CnlFj  cren»r,  et  iXÏhnjbfU  ,  Va^MU',' 
♦l"l — V\in\i,Dicti  maL'lmll,-fr.y\^.  U-'^',  tlit  /«  Galomhan^, 
j;onllrin('nt  delà  |WL  values.  >  Houle.  —V.  (ralora,  Ottr- 
'^''k  Oumhak.    •  ^  ^ 


>i 


("ALOM^S,  esp   ahc.  s,  4ïi.  pliir.    l'oits  des  chafeaux  de 
^  pïOite  et  de  poupe:  Ponts  de  la  dunette  et  du   -aillard  dX 
1!."^' -77   '  ^'^"^  t'^N^^e^  y  rej^'aJas  de  madera  de  (luadliandi  \ 
*  .^  R(iZ()n\(ic\las  medidas,.,  parc  e//    Caleort/  nnm- 


.nnarillo 


llidalca,  de/eiuhareon  ern  fif^na  ^- |)i*l(i(urenn)  (IJevaf  nu^'  • 
t(ni  llie  njuila  i^'eïitr,  e.  pot  ,11  tir  |)r('ea..loj  <'n*iru(Ll  a  <  »>*f  > 
licando  os  naiiios  no  <lilo  rio,  etc.-    I.UK  de   0\eila  ,   <'>rii> 

II-.,  <):,o;  ...  '  .        '  -       .  ^  •    r"^      - 

<;  \I.\.VS.|I  V.J()   '(.,ihar/i   /,n)à]  ,    h.tiii;.  vs.   <..ilric';",^     ' 

-(ià.iU-a.      \-      .    ■-■  >^    .  ;  -  ■      .        '.  . 

V,  \I.^(.)'I"V,  l)a-.  I.ir.'s.  f    N.nia.  or.lli.-<U-  (uilc'j.i.  \  .v  l'.'  vu. 
(li* j)re\(l(^nl)aeh  ,  p.   z»^».  ^     •       /  ; 

(;A>i:iiA'rK.ar.VV>te  N.d"  \Vr    s.   :M)e  TilaJ.  Ganihn,  fanil^' 
Mnll(vehur(^    '   /-       .  .     "     v  "         .  •'  ■     ' 

"  '  /  ■     •  ■         '  , .     .•;-■'..'■■■  •  .■  ■■■  •' 

-(i AM'lil. ,  i^'.  aïK  .  cl  uiotT.  s.  \\    Df  J  liai.  Ganihd  ,  jand)ê  ;  ' 
(in  Lîr..    Kot'/T:/,  ;  flexion.^    (ji  .    inod.  ^Vv^Kii  'Hcillrs    ,  ani;! 
ri(t(n('liSii/hii(l  :  -AW/PiUIff/i^Uiu  ;  ilal.  Sartia  nwcsca  ;  rsp.     //     ; 
^^/7>n;(/^/';  1^<>1'I.  .//7Y7_^'r/^///^;''rns.  Koci.in  r.annia  yKo^sii'VdN/tfa  , 
Ilvuinneij-rM'nuua   Votiiinu^    /v//////?/;-ar.  e<>{e  N.  (TAfr.  JxtrrfT^; 
l)às  1)1  (JT.  Y7y//^/><».•.'/^./v  >^ /.;  \.\^r\  /)!f{/r  st  /\  Hi*t(L(l(f,]  (iofdajt 
ae^-rcK'/ln''  |>ar  sa  teu    à  Jii.quc  m;  de  Icr  dnn  eap'de   ii;*nt(u> 
]4aer  sur  lo  l)ord  ifhnie  hunt' ,  ri  (i\r  par  son  (^xtrcnutcV  ni*- 
rrijcurea  nn'des  liaiiLaus  du  Ivas  mal.  11  v  a  anlanf  defiani-    \ 
|)es  (^piede   eaps  i\c   ukmiIom  (!<'  Inuu' v  <;'e^t-à-(lire  ,  antain     - 
(pie'de  liauhans  sonteiiaiil  le  m. Il  de  liMiijue.  Loin-  de\(>ii    rsi- 
(le  so!\i\'  do  base  solido 'aux  haidians  do  Jiune,  en  IVinelltui- 
nanl   par    rapp(n  (    au    liauh.iiu  su|)ori<'ui'  o(tn une   les  eliatiu  ^ 
K'Ialivrinenl   ai:    has   h  oîhau  ,   ou  ukmuo  loinps  (preUes  soi 
vi'ut  (fo    relt  une  a -la  'i.no' ollo-uitiiiio  ,  (pii  ,  sans   eeî  aiifa   ^ 
L'onisiiu'  de  fa  (iainho,  serait   s»)uh  v.o(- par    los   nanhans  su 
porioiiiv.  Plaeoe  onire  ces   deux  oMoits  cf^^inx  ,,la  linne  i«'si« 
luu  i/j'uilale.   Le    liauhan  d(\lnine  ri  sa*(ianil)(»  ont  ('le  (  (uu- 
par([s  a  iiinyiiissc  avoe  sa    j'.uuIk'  ptiôe  <n  arrière,    le  j^enou-^ 
etani  lo  eap  i\v  inonlon.  L OMunnlo  iV'  la  (i;unl)o.on   dedafis 
lui  ;i  laFt  donnor  le  nom    do  (ianibo^lo   revi'rs ,  (ui' llaulMU, 
de  FONcrs.  Dans  la' (i^n  ro  (pii  ae<(nnpaL;ne  rail.  \  ei  «|ue    V.  . 
Mf>,    ^D  sont    les  (iaiul)es  d(*ii;<^v('rs  (los(('n(lafildo  la  liniu 
1N|N    a*ux    liaulv.rns    (Ml,' cl    vallaelhàul    an    lroliï^ai;e    OD. 
-     n  (iniirdx's  sont  eoid.'ii^os    (Mii   sèment  à    t(^n/-  ieru-ios  lis 
anhans  de    p(Mro(i]^iet  ol    (le   liutu*.   ^^^Ej-p^iaïUon   de  (liy*r^ 
(rrracs  ^'  v\c.^  Ms.  (lu    xvi  i*' si(-ele  , ,  \ reli.  tle,  la  Mar. 

(1  VMIUCI  T()/"ital.  ane.  s.  m.  Do  f»\/////.<'/,,  janihe.)  Anneau 
|)ass('  a  la  jainjv  d(*  reselasc,  du  l(*)reat  vX  du  horn^voL^lio , 
pour  le  tenir  à  la  ciraiiu*.  —  \  .  !Manidia.>  ..        * 

••     (iAMIilLK  ^fr.  provene.>v.   a.  (  De  l'ilal.  Canibiarc  [\>\\ 
r<^/////y//rl,  changer  ;    has  lat.    (lanihiuui  ^  eliani^'e.  )  (iliaji};ei 
urKvvoile   Miline   ou   une  voile  à  hourcet  |),endànl  un    vire- 
ment ch'  Ixnd,  c'est,  dans  le  lani;a|^e -«les  matedots  proven 
eaux,  la  (iamJ)ier  ou  ('ainl)ier.  Le  terme  est  nnuite  au  Nord  , 
où  il  nest  guè*ve  usité. 

GAMBILLtK,  fr.  v.  a.  (De  Vital.  Guimbcttarc ^  lemuer  1^'s 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE.        / 


I 


'•  ''?h,-. 


(anihcs.j  l.r'  Dicl.  ilo   r-\ra(l<'*mir  franraiso  (iB3(>Wlcllnit  ce 

mmI)c  :      l^rniiicr  les  jainhes  de  cote  v\  daûtn» ,  loisciu'on 

«•st  Jissis  ou  (ouchc.  Ihnc  se  dit  j,''uèro  qnvdes  iMifants»  Il  evt 

"nx'^ilaiiïilicr.  )•   Les  marins   ont   (ait  dn  mot  (ianibiller.  une 

'  ij)))licalion  (|ue  nous  devons  nienlionner.  D'un  inatebl  (fui 

inouïe  l(»  U)nj.^  d'un  rordàj^c,  à  Taide  de  ses  niainS  i'(.  d<;  ses 

jarrets,  le  »:or|)s   suspt'udu  ^ous  la  eordr  Vjui  le  |)î)rté  prri- 

daiTl'sou  îuouvcuient  aseensionnrl,  ondiL(|u'il  (iamt)illc.  \a\ 

jtMi  des  jaï|)l)es  qui ,  .iJternativcmenl ,  prennent   et  quittent 

le  co|daye^quVllês  serrent^  dans  Tarticidalion  du  genou  j  a 

nouuiu'  un  aete  ou  les  l)ras  ont' une  part  aussi  grande  au 

inoiujf  (|U(»  l(*s  rxtrénuUvs  inlerieures.Voici  un  monument  (pii 

attesta  ran(ir!ni(;le  du  (iamhillage;  ^'est  le  Sr«?au  <le  la  ville 

de  Dam  ,  ^1  avr  4,u  xin*' sieele.  T:  -^  ..       . 

t 


(. 


VMIJ/K,  vi(Mi\   fr.  s.   f.    Le  eontuniateur  ( 


le  (fuillaume 
!•'  1M,  Hugues  Plagon  (  xiii**  siècle  ),  dit  (pielcpie  paît 
i  V.  f  \,  (ol.  7^1,  Arnplis.  collect.  ap,  iloiii  Marjène)  :  t  Lt  i, 
^)i   I V»  ualieî? et  auti.es  vessiàus  hieivus,  sailies  et  (iaineles  i)i(^n 

lO, 
I    M 


•C. 


rt  ;drrn'nf  à  vèh  s  et  a  !iaMiri)ns  tant  rprils  vindrent  à 
il<^irtie/^  D.*  Lat  peujic»!,  cpii  ei  la  ce 'passage,  'A\\,  (UiUa 
Ir  s(>n  (iJo^s\  frut/re(  ()îUïaîtVe' (lans  la  (iamèle  un  g;dion. 
\ohs  pensons  «pie  le  savanC  l)énedielin  se»  trompa.  Garnclcs 
iii»ns  pjraîl  ctn;  une  faute  du  mannsrrit  de  l'lag(m /ouiui 
|).M  JDom  IMartèiH',  en  admettant  queMartène  Tait  l)ien  lu.  A 


II 
inar 

llM 

de 


)la(  <»  <l(v Ce  nom,  tout  à  fait  isole  d.ms  l^lnsloiie  di'  la 
me  du  Moven  Age\J  il  est  certain  pour  nous  cpi'il  (aut 
(iai  nt'lrs  ji)u  Caravel^s.  ^ous  proposons  avec  une  soirte 
conliançe  cette  '  restitution ,'  fondre  sur  ce  double  (ait 
(praurnn  document  ne  n(>ri§  a  révélé  Texistence  dii  navire 
apjietT'  (,nmrlr y  et  (pit^  la  caravelle  (»tait  un  petit  batiinent 
lohgtenq)s  en  usage  au  xui*' siècle,  puisjfpril  est  nomme 
s  la  J'ir  (le  Suint  Nil .  qui  vivait  au  iv*''ou   î^u  v*^  siècle.. 

lAMLLLK  y  fr.  s.  f.  pDu  bas  la  t.  Gamrlnniy  {\\\oi\  rapporte 
ail  lat.  Catnclla,  vpse  concave |gr.  Kaae/Aa.?  Kauàpa,  voûte.]) 
(iir.  nigd. HuriaiTiov  \SYSsitio-n\y'\\;\\.  ane.  Cai'tttnj  l'^crnicalf  ; 
ital.  mod.  esp.  peut.  Gamclla  ;  esp.  t\ncGal/rtta ,  f^^crnr^al; 
ba:s  bret.  Gammcl  [que  le  P.  (iré^oire  écrit  Camnicï,  bien 
que  Kammel  signilie  :  Bâton  courbé^  Crosse};  angl.  Buckct 
[adgl.»sax. -fl//c,  boufeille];  holl.  Bah  ;  dari.  Spisebnhke  SA^^x- 
(ju^t  à  nourriture]  ;  suéd.^fiflc/ ;  rus.  Apme.ibHWii  ôaKi)  [>/r- 
rel^niihakc?^  Vase  de  bois  où  les  matelots  mettent  leur  soupe. 
oJyasë^qui  fur,d'aTx)rdeta5;sez  longtemps,  une  large  écuelb», 
une  jatte  ou  codfAe  creusée  dans  un  bois  tendre,  a  aujourd'hui 
la  |orme  et  la  construction  d'un  seau  peii  élevé.  Ses  douves 


sont  reliées,  cmume  celles  du  seau,  avec  des  crtcles  île  f<î  . 
Par  extension  cliî  sens  |)riiuitif,  (iamellc*  est  le  nom  qiir  \\\i\ 
donne  à.  la«  conniKinante  étabUç,  pour  la  satisfaction  dé  ici 
vi(»  animale,  entre  ccrt.'iins  marms  dont  le  rai\g  e<)t  supériem 
à  celui  des  maîtres.  Ainsi ,  il  y  a  la  (iamêlle  de^ioflicieis', 
celle  des  aspirants ,  celle  des  chiBiirgiens.  (lelui  (pii  adijii- * 
nistre  cette  conunnuaute est  le  chef  de  .(•amelle.        .    ^ 

(iAWOULI,  vauikoro,  srSud, 

GAN.Vd  [G(inat(li)y  dlyr.  dahu.  s.'in  ((.eurent  isole  dans 
la,  langue  illvrienne,  et  que  nous  ne  pcuivons  ilapportef  a 
iiUCMu  radical  slavon  ,  nous  semble  appartenir  à  la  (^aniilli 
italienne  :  Gânrio ,  (jdff^/icroy  etc.)  Ijiappin.     .  *</ 

GANAK  I:L  IONDEADKHO,  esp!   V.  a.    Même  onguM 
qu(»  le  Iranc.  Ciiiigner.  [V:|)  Gagner  le   mouillage,  Aller  .ni 
,  mouillage.  — V.  Gog<'r  el  (oncleailerf). --r-/j;<///<'/r>7  ?vr//^>,  (,,»:  . 
gner  le  vent.-—  «  Lsle  dia  «  (le  'i/|  juillet  i58'i)  '«  a  la  taidr 
se   apai  taron    las   armadas»    (les  deux  flottes  js'eloignèreii-t 
l'un(»  de  lautre)*,  «  v  el  marques.  »>  (Iç  marquis  dé  Santa-Ci  uz 
T  urdeno  a  la  suya,  qiu»  al  poner  de  la  luna  ».(au  coin  lier 
(!(.'  la,  lune)  «  viraseu  otra  biielta  para  procurar  de  (ianar  eiv 
vi(»nlo  a  la  enimi;!a,  viiando  a  la  manana  sobre  olla.  «>  Fol.  \ 
v".  /j)  sr(('('i(f()  (1^  Ui   Àntidda   de  Su  Magestad ;  \\\\)\'.  di-  ^.t  f 
Mair,  voL  n"  i4'25i-'i.  —  Ganarrl  vientff  y  el  soly  (iagner  l(  ; 
vent  et  le  soleil  à  rennemi.-—  <  Araïuanécer   se  hallaron cn 
el   hiisino  parajelas   lurestras   (galeràs)   tle   tier4a  y.  el  em 
miL'o  mas  alnera,  y  desta  man<»ra  caminaron  altjun  poco,  \~ 
las  (le  Frahcia  liilieron  mas  a  la  luar,  por  (îanar  en'  bâte  *  I 
|)()nieiite,  que  assiconio  enlrodexaron  caercon  lostiiii(|uel<  v; 
,a  la  buelta  de   los  nuestros  cou  nuiv  buen   orden  hay(  lui'» 
(ianido  el   vierU^  v  el  sol,   aihbas   cosas  considerabjes.  : 
Hf'laf  io/f  dit  sia'rso  ile  lâsi^dlrras  de  c^te  a  no  de   1,638  ;  i)ls. 
liibU  (le  la  Mai;.,  n^i  4255-3,  pièce  19.  —  V.  Avantage  dn 
sbied.'        *  /  .         /     ■'       '  '       . 

(;A\(;TAL  CUHJN,  ma^t.  s.  nï.'{l)vGanrirK  \\:\    O^^  ' 
de  capon.  ■'  \  •  '  v 

V  (JWGHL,  vieux  lirovenc.  Ir.  s.  m.  (De  V\t,\\.  Gnnrnr  \\ . 
(]r(fc,îir()cliet. —  u  Plus,  ung Gauche  de  h/AVuvi.))  Gr qne  M .  f^r 
Sisicnhft  a'deliure pavfconunandvnirnt  de  la  fj;rand  niaistrr^s* 
madame    la   comtesse  de  Fillars   et  de  Tende.  V.  Sarsie.  - 
:  (jvpassage  semble  prouver  fpie,  sur  c(m  laines  nefs  dn  xvi 
siècle /les  l)ouliue'«;  ru;   restaient  j)as  frappées  sur  les  voiles, 
inai^S,(pt'a  leur*.extri'inite  ell(»s  élau*nt  garnies  ^l'un  croc  (jm 
se  passait  dans  \\u  anneau  fi\<*  aux  pattes  ch»  bouline  el« 
blies  sui  la  ralingue.—  «  Dti  aj)  (nov.),  pour  aiioir  fait  a/" 
inod(M:  lès  (ianches  de*  fer  des  safties*  (haubans) ...    i^  **    ' 
Gonipte  di  s  de/)ensrs  m  en  des  jpour  la  f^alère  dU)rnano^  i  ()/"  ^ 
Ms.  Arch.  de  la  Mar ',  fol.  ïi.  "  \ 

GANC.IIKIJ*  Vieux    fr.  provenc  s!  m.  (De  Tital.  G^mno. 
Groc  de  canon.  —  «  Plus,  deux  (lanchèux  à  tirer  l(*s  encres.  - 
Ce  (]ue  J\L  de  Sisteron   a^délii^ré  par  commandement  ar  i" 
f^rand  maistresse  madame  la  comtesse  de  Vdlars  et  de  lend^ 
*—  V.  Sarsie.  . 

GA>CI10  DK  LA  GATA,  esp.  s.  m.  (Même  origine  qu'  - 
Gancio.  [V.])  Croccde   capon.  (V.  Gâta.)  —  Ganclio  doj^'^^ 
dernal  do  tàno  ,  Croc  de  cap^n.  —  V^.  Turco. 

GANCHOKHA,  port.  s.  f.  (De  Ganeho.  [V.])  (l^iffe. 

GANCIO,  cat.  ital.  géno.  i)rovenç.  s.  m.  (Nous  ne^av^^'*'^ 
si  rital.  a  donné  au  Une  Qandjèy  vulgairement:  Qanaja,  (\^^^ 
désigne  le  croc,  ou  si  au  contraire  Tital.  a  reçu  Gancw ^^^^\ 
turc;  niais  il  nous  paraît  impossible  de  ne  pas  reconnaiti' 
une  origine  conuuune  aux  mots  Qandjé  et  (ianci().)  M'^^  •  • 
—  Gancio  d*aparejo^  catab  Croc  de,  palan  ,,  de  ^po^jh^- 'j^ 
Gancio  del  capone^  uancio  da  oudf  Cappone^  ital.  Croc  <  ' 
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,  .u)()ii.  '  V.  Capone.)  —  Gnncio  di  iUizzelln ^  cors,  Cioc do 
p(,iilje/— .  (^^7//r/o  du  rappuN  i,^vxïo,  s.,  rn..(|)e  liiul.  dam  ta 
'1(1  aippone.  [V.])  Croc  de  c\'tpoh.    ,  .    ..      ,   ^ 

(^AMI)(MlI()/ar.  coteN.  d'Aff.  s,  (  Transcript.  <*t  pionoru*. 

(Il»  l'ilal.  (iaiicio.  [V.])  Croc.  —  6V///r///w  Hc  LnntCliumn ^i\'A^{ii , 

(iVNDKiA,  lat.  s.  f.  Nom  d'une  petite  crtibarcation  afri- 
«ain<s  selon  le.,  scoliaste  de  JuvtnalV^Hi,  à  pi'oj)os  de  ces 
\  Il  s  (le  la  satire  v*^  :   •     •        %  w 
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,  Illiid  enim  vestrts  datiir  alveo1is,j|]ii()(J 
Caniià  Miripsàruni  prora  .sij|)v<»\it  acnta,">  "^ 
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(tit:  '  (lanna,  genus  navis(iiu)(l  (iandeia  diretin:,  ut  sit  (ian- 

*  il<j^  Micipsarum,  id  est  Afrorurn.  (jandejani  eniui  soli  \W\^ 

\\\  est  Zauiaei  ,vel  ut  alii  Bvzaïu-eui ,  vel  alii   Parraî  invrne- 

I  un  t.  "  ■  •  .      ,.  '  '    •     .  ' 

(iANKANONKU  ,  cat.  abc.  s.  in.  ((ionfânoTiier,  (ionfalô- 

niri  ;  de  Fdfio^  étendard,  fait  du  sax.  Fana^  qui  a  doîlnr  à 

t'all.  Fdhne^  et  VaneA\  Tani^lais.  Ouant  à  6///?,  cpiVyi  voit  <la!is 

1rs  (locuinei^ts  anciens  so^is*i(;s  lorniesïiV;// et  (duntj  nous  ne 

savons  s'il  protx*de  du  ^ax.  6rt///rt/»/,-signi(iant:  Ouvrir,  de- 

pl«»v(;i-.)  Porte-en^eignOy  Knseigne.  - —  '«  (ianfanoners  deuen 

^  liaiier  l)esants  |)er  (lanfanoner  ;^  e  si   hà  ^envera^en    proa  .^ 

'  r  nfH*ïfrfs('iîj;ny  à  Tavant)  <  en  naiï  cpic  pen-dran,  deaesser  lur.  ^ 

-'Sf'iK.  dii'W'^^sirçh:  jjour  les  arincDicnts  en  roursr^  chi.ip/  ly, 

. 'dit!  Pardessus. .  '-.  ■  .'/  .  v 

(j.\'\(j,  dan.  ail.  holl.  S.  J)e  l'angl.-sax.  GV/z/^'^y-chenijn  , 
'ojiiie  [6V/A^ ,  aller,    inarcker^;    h\.   Cq/r^n  y  lHa/r^r,  )Aiovi\\ 


epie  Cela  tt*est  pas,  c'est  (jueKàXirr,  n'a   point  passe  fiai    l< 
latin  pour  devenir  italien  ou  français.    Ganhlcftj)  peu»  avoir 
(ait.6V/AY^,  ou,  conmie  l'écrivent  4es  Anglais  :  Galiô/j,   iopt 
aussi  bien  que  KotXTnr).  Le  redoublement  de  /danvle  noot  anV 
glais  est  |>eMt-étre  irne  particuUrité  bonne  a  rcinaicpicr  :  Ta 
prejniére  /  ne  s^mblçr-t-elle  pas  être  une   l6i:a,ie,  unV  rhn- 
traction  de  r«  dé  Ga/dtlcfipy  de  1'//^  de  Gafftl(f/jrP  Nous  *»ou 
mettonshumblemejsjt  cette  ebservalion  aux  persgjines  pln# 
versées  ipie  nous  n'avons  .la  prétention   de  Kétre  dans    \r> 
choses  dé  la  langue.)  Course  rapide  ([ue  fait  le  çondanin«*  qin 
court  la  bouline.  — V.  Courir  la  bouline,  Kuni   to  thrt'anr 
lone.  ,  '  .  \,    w  '    ' 

(iA\lX)N(i-LAlAI{,  inair  anc.  s  (G^////o/7/,' j^*^  linal>i>nri< 
peu],  jirendre;  Z^zar.  [V.])  Appareiller,  Hisser  une  nu  plu- 
si(:urs  voiles  ;  Faire  Voile^  mettre  à  la  voile.  —  C^anti^n^- 
//UiircUnt  au  xui*^  siècle,  et  peut-être  longtemps  av;mt  crn< 
é|)<)(|ue,  le  nom  uu  le  titre  d'un  oflicier  chargé  de  veiller  V  la 
Voiluie  pendant  la  navigation.  Le  §  f),  art.  i^''  du  (/xleCmarit. 
de  INlalaca,  nomme  ce  marin  Toiikan^  ^anthn^  laiar^  propi  t-- 
ment  f  Ouvrier  pOi'ir  pendrç  (ou,  faire  hisser)  le?>  v<)ile>.  — 
Le  Yw7/v^>//^»-//'^/<'//'  était,  aTi  moment  .de  la  rédactioTi'  (lu  Code 
maril,  (Te  Malaca,  un  drcjit  qu'on  exigeait  de  toute  personne 
en  détre*ss(*,  soit  àla  mer,  soit  sur  uneccjte,  recueillie  par  un 
navire.  Ce 'droi^,  (jui.iut  wowwwîi  Gdnton^'laiar^  probable- 
nient  parce  qu(%  (Lins  le  sauvetage  ,  il  faut  amener  les  voiles 
et  les  hisser  ensuite,  pour  reprendre  sa  routé,  ce  droit  vtaii 
proportionné  au  rang  de  la  personne  recueiHie.  ^(.ihap  /», 
Cod(*^de  Malaca. 


\ 


(iAN(illKK(),   hal.  ^^  '"•  (l^ropremeht  :  Gond.    Kt5^hi(')l. 

MMNrt.  Nous  |)eiiso^is  (pié  ^V/z/jî^V/ï'TÔ  a  la  ménn-  e.tymologie(tue 

<»(ùnio  |V.]e4:  Gamhorra,  [V.])   Aiguilfot..-^,.  «  iianghieri  , 

%;iossi  przzi  di  ferro  piegati .a  gomito,  sopra  i  (piali  é  sospeso 

'  il  tiinone,  a  uri  di  j)rèssô  nelja  stessa  mandera,  che  le  .sono 


-  \.  Ferratura  del  tiniôfie,  (lancara. 

(.AM.SPIL,  dan.;  GAMi-SIMLF,  aH,  s.  (De  A>//7  IV.)  et 

"'' ^'^'^'AS  p'issage,  eheriiin  ;  fa'il  de  TangL-sax,  (,(in  j  Aller.) 


«.x'sfau. 


'f.. 


(iAN(i-W  AY,  angl.  s.  (Propiement  :  L<?  passage  des  gens.j 
Cr  niol  a  plusieurs  acce|)li(^is;  il  désigne  la  Coursivjcî,  TF- 
'  lirlle  placée Jiois  du  bord^^enlin  le  Passavant.  Cesl  dans  ce 
leniiei  sens  (ju'il  est  employé,  P«  /i<>>  cliap.  \  de  V /Insons 
/  Mr/^-e  par  Hitli, Waltcr  (Fond.,  i7(i<>)  :  «  WhiIslOf  ihe 
iiliers  M  (ollieiers),  ^  w^l()  had  avoided  lin»  (irst  fuiy  of  tln» 
iiidians,  some  end(Mvoured  lo  escape  along  the  (iangways 
""<»  tlie  Foiccastle...  m  • 

^•ANFOIMl,  augl:  s.  (IN.  Webster  (Ht,  à  propos  de  vv  mot: 

lue  last syllabe  is  froin  the  Teutonic,  l).  Loopeny  to  rum. 

.   '  •»<-  lirst  is  probably  fyom  Gnnf;\y ,\,  a  passage.  »  (^'ette  éty- 

wiologic  nous  paraît  tres-raisoïmable.  Il  n'y  a  pas..^  douter 

1"e  ('(intlope  ne  soit  4:ne  combinaison  des  (Jeux  mots  anglo- 

/^«^x. 7,,/,/^  aller,, et  Ht^np,  saut,  course.  Gantlope  est  un  pas 


(;ANTSCI1  VOOU  1)F  >\IM)  VAFFFN  LAAI  FN,  holl 
V.  a.  (IM'oprement  :  Laiss(»r  ou  Faire  arriver  entiéreftient  vent 
arriére.)  Arriver  tout  plat,  Airiver  vent  arriére.  V.—  Opdnu'  , 
wien*  Faat.* 

(iANZ  AiyFVFTFN,  ail.  v»  a.  (Mot  a  mot  :\  FnKierement 


'♦*  poîle  alla  loro  bajà.  »  Vizinn.istar.  ili  marina  di  M.Sdj-    '  arriver.)  Arriver  a  plat.  —  V.  Abhalten,   Aulduven ,  Mit  deii 
"7/r//,  tradntto  (l/il  fnniccifc ;x\v\\yiVA  (in-//*,  1769),  p.  'iWir     wiiide  gehe^.    "  '  .        / 


(jANZAKA,  bas^lat.  ital.  ar^c.  s.  f.  (Etynjol.  incon.)  Nom 
d'un  petit  navire  dont  nous  ne  connaissons  ni  la  fornïe.>  ni  la 
yoilme,  ni  le  gréement,  ni  Timportance  réelh:,  «  Une  sort<* 
de  barque,  >'tlit  sinq)l(»ment  l)u(V;  (167/1).  Il  y  avait  des  Gan- 
zarr  de  plusi(*urs  grandeurs,  ce  que*  nousappri^nd  le  passade 
de  \iï  (  /ironiff/dc  Tn'vise ^  t.  'xix  ,  col.  H()i,  (l(î  Murator^.: 
«  Fx  .duabus  una  nragnam  praanvttit  (laiî/.aram  (piadrire- 
niein.  »'  Si  les  grandes  (ian/ares  étaient  à  (piatre  rames,  nu 
j)eut-etre;\  quatre  cou|)les  de  rames,  les  petites  étaienr  san^ 
d<url(- à  deux.  — V.  (ianziaru(jtlo,  (ian/irà. 

CANZAHOFA,  l)as  lat. s  f.;  CANZAUOLO,  ital.  s.  iH;  Sa" 
vire  de»  la  famille  th*- la   Ganzarrn  (V.)   ou   Ganzrni.  (V/V 
M  II  iienu'co  n  (les  (iénois)  «  fra  tanto  vcnlendo  di  non  polir 
p,enetrare  n(.*l  porto  di  S.   Nièolo,  s'introdusse  in  (juello  di 
Ch'o^'gia  »•  (décembre  >  ^79) ,  «  rinfor/.aiido  le  sue  galee  (un 
(ian/aroir   all(»stiti   dl(l    loro  .alleato   signore  di   Padova,  il 
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quale  li  provvide  ('^ziand()  di  viveri  in  copia,  di  eui  aveaiui 
grand'  ubpof  »  Carlo  Anton.  Mî^rin,.  SUrria  civile  e  polit,  dcl 
'^*"»M,  un   galop  vérilabie.  Ft  à  ce  propos  qu'il    nous   soit  I  commère,  de*  Veneziàni  (Vinegia,    1800),  t^^ox,,  p.   181     - 
P'*n>»'s  dVmeitre  un  doute  sur  Forigine  du  mot  r;V7/rY>  que      V.  (ialedella.  , 

Inilll-''^^  '''''"^'  '^''"^  "''"'  respectons  les  (;aNZAHOIAJS,  bas  lat:  s?m.    I^  même  navire  V'^'   la 

ine;    .t^^rrr''^'      é"? ^i>  ^/'  r^  eux   Budee  et  quel-      ^;^^,^^^,,^,    (y.)  _ V.-Chr6n.  d'And.  Dandolo  ,  ap.  Muratori, 

^^.^Z^  t.  MI,  col.  381,  475,  etc.  ^        .       -'       V 

->'♦  xiques  KaÀTT/i  a  le  sens  de:  trot,  etKaXTraCeiv,  celui  (le: 

''otterrnm.^  u  co,,..^.:  ^.:..  .».^..  :.  :.   _..     .^  c^.±l...,.  ^:         GANZARUOLO ,  ital.  anc.  s.  ni.-Le  même  navire,  cpie  la 

6Vj^ii^m<  (V.)  —  •  Deir  etiniologra  ^\  Tare  ta  niente  saprei 
dire,  siccome  nèmmeno.di  Ganzaruolo.  »  Z^netbj,  DelT  on- 
^inc  di  alciine  arti,  etc.,  Venezia,  1758. 
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(.  VNZKIU\ A.  Variante  (Ir  CafKnra  ou  x\o  Gnnzirrn.  fV.) 
—  \    (ialviyi.  Flainina,  apiid  Mjiraloi  i/t.  xii,  roi;  io3H. 
(MnZIAIU^LO,  itaraiu     s.  mi;  \y  liiriiuMiavirtMiVK^  la 

iii.t\  Nur/'VA>v/onj^  rn  iKr  lrs(i(Mi(ris,  cç"  (lu^ 

frit   rnm|)i('inli'(''(]nr  1rs  y//>/vA//  «loni   il   s^i^h,  01  1rs   (^^([fi- 

-nirj'nU^  riairni  (l'snMl).iir;ilu)i#  (liiNf^  iiirdiocM'l^raniIrnrj 

I'!  ïicnr  cxjw  \\  sti<  i'  ImimId    <i   (ian/iafT/U'Ii  «'t'l)arc:lHS  rln* 


^ 


I  " 


.".r 


tinsse  lasniimi;»  I  \\\\..>ri^^.  /«'•«»»  '<>l^'  (iaïuainoli  r\x\ 
rt  \\x '|)arrsrfj(lrii.i.:;  -  V.'^'\,.)'f'^'i,  ili  /;v/r//^/,Ms,,/|)a|). 
:m-1  >|/(.|n  \\V' sii  rlfv;  Uil>!..S<nh(-!\larr.     •  ..<  '  * 

(.  \\/IK\,.  (.:\N/inil  V  I>as1aî.   ilal/  aiic.  sv  (  Jj^  \\\v\w 

,'^\<^' (jdnzanK    \:     .'Ur.ijuhoi;i.('tijMS(lain(. an/iras  (|iiaïn 

^Vi\"oii(n  rmn  iijiilîi    iiaiila'   iiori   fossml   rxlralin  (*,  Uindnn 

Jnv(M-ifrf-s;iirr>i>  îî.;  Micrio\ cain   laciic  (.'(liixci  mit...  "  Mr  (le 

à\U  Hi.  vnH'i .  l,(>Ji<iud,:  ^^  j-niir,  |V.  '^'>\ .  -      (^  Ij-aiit   drcnn 

-  i  «Mîo   1  hrotciin  i,  (ic  Sai-dii!Ja^  n(!(  iinlrs,  in  (|5itïdaiH  (>an- 

^   /oia,  (  ii-iu,ilii^<»aii/ini^  \rnln  ina-ijo  iîaiilr,  \\\^\\\\s  iua!4inis 

ÎM'  iîK  i-î  I!!  I' /.ii'u  «  (   iia\irnl.r  \\\\  )ii\  i(  ciii  si'nai  al.r  siint .    » 

(iv  .  i-.    )•"--.  '-.  \    (..nl/iMot;^^^(lall/;u!|^^^^^     (i.ni/Miuok),  (ian- 


. .-'  \ 


•  (       J'  ^  Cl  |H)I1 


;•,     r.    ,ii!r.  Cnllc:  (ioll'llic,   AI   l!lî(;/e-% V//   /^^//^   -^VY///./,   l    II 

.    <,  \l;  \,biM-.s.   (;.)rHuii|nid('('»,//^7//|lii^\d.  .  siiMiil   rr>ii(I, 
I.   Il,  |v    V\>:^.     liilL'lH.    -—    Ij'lii'iit     Th.  Hocl.Mck, 


I    •' :  '  "^ 


S. m.  (I)c'  Tar.  r;//r//7v  [^^j^],  pcc^lont.)  ^ 

—  <'  /(^pFijre  notis  ».Mntinii4)yt  m  participation  d  un^;  peu  d, 
(iuarl)in,  et  ani(»1is  m. g  jour  j)assr  saris  terre  clesconvrir  : 
Uahelais,  liv.  iv,  cha|).  <).  — «  l-^'  (iiiarhin  nous  souffloyl  n, 
pouppc...  »>  Id.,  il),  rhap.  lo.  —  I/inlroduction  de  1'//  daii;. 
(iarl)hi  <'st  tout  a*  (ait  sans  niolif,  connue  elle  retait  dans  h  s 
vieilles  oitJn)j:;raplu'S,:  (Utalie  t(ialie) ,  ('w/r////(77.  ((iani\(i  , 
petilcontean),  67/^//7//s7;//,  etc.  —  V.  Jng  /aparuji^  Ormti- 

(;AIUi(),  ilal.  s.  ni.'lDeV'ar.  ^^U  |C>^//r^Or/7//^^ 
nioiHc,  modèle.' fîalhc;  niod(M<s  (laha.rit.  —  «  ...  Ivt  l'Ii  st.i 
nn'uali    S(mo  cpielle  |)arli ,   clie  si  accn^scono  et  im  asli.in.. 
nelle  einn- ili  (letfa  matera,  pcr  dillclto ,  che  un   solo  Ir^iM; 
non  pof)  lar  taata  |Hc^alura  natur.ilnuMite ,   (juanto -hiso-ni 
aîla.  enrVatnra et    (iarl)o  dcl   (rimco  délia   i^arc^rr-*"  JVarti.l 
(Iresreiitio,  iV^/>///VY7  yl/T/Z^/rr.  T  i  607 \  j).'i  Ti.  .-^'   La  wvm^  , 
tran/.a  >-  (la  maîtrise,  J'art  (le  faire)  -  délie  ^^alee,  c  divisa  ti.i 
Nenetia,  (Jenova  et  Napcdi.  (Juali  ^.ieno  i  inigliori,.n(rn  eU.r 
lar|;indifio,  |)er  .esMir  niateria()diosa,  et  i  piii  crediamo  11 
siaiîôi  Nenc'tiani;  il  tiarbo  »    la  lorme,  les  i)lans,  le  innd» 
'^  (le  Aapolitani  et  <i(*hovesi  (j  tutto  à  un  njodo,  i'u  (ar  lé  s( 
l(>vale  di  p()ppa  et  |)ruda...  >   il).,p.  /»-5    _\.  Steil^. 

(.AIUV()AIU)-STKAKK  ou  S  I  UK  VK,  aii^l.  s.  [iUuvnm^i. 
de  y^//Y/ 'aiiLil.  sa\.  ajii;l.] .  |>l«»»"'l>^S  <'*  ^'^^  Carb  ,  vèleiiiriit. 
habil,  lait  dé  Tan^L-sax.  (\<^(ini((n  l(;iiearkianel,:preparM  , 
('wv/AMY/  '(;ii('arvalv  'l'^'^'^  Préparation,  l.e  sens  pn.|)ir  d' 
fr/ifhiHinl  est  dont  liorda^e-  (pii  recouvre  ,  (pii  liahillr  h 
(  arc  .i--e  tlit  navire,  («abord,  Kibord.  —  \  .  (iarboord,  (i.ii 
bord,  Sfrcalx.  ■  .  * 
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i.\r.  \i)|(,S  \(,nnulii('l(  ,\\y^\vJ,\  r^.   1  (  lielle.  —  Cittihhis^à 
V    .  •^  iMiiite/*  <^/v/,V/6*s  /(îui  nous  pn:lM-i  er.(;n-e  que  ee^  niot 
'-  .-'TH   f^:m^e?iI)l.dul.l1.ï'^''/^''/'^• 
\\  \\\  \\T>  il  .  s.  m.  Dans  le  sens  ou  leiuj^loient  leMuarius 
!.wr:..!is,  Minol    \\\.\  ;iu(  lin  lapi  (Ml    avee  (i;iVant'r.    (hielle 
..  ^t   éne^on-ine-:-   AouA  n.'  savons.  Pen»   l'Irc  cst-(^e  une  eor- 
i.pt  ,.  .  dn  iioll.  (.(urn    anul.    .''ix.  (.nuil  ,\\\  ;  peut    être  est- 
>.   jr  ii,(.î  ConViiiil    (|ui  a  aibt'le  ecJle  Inéme.   La  e(»i(le  (|iii, 
lus  10.  pal. 01,  eoni  l  siir  les  reas^/l^  fy<»nlies,  est  en.ellel    le 
<.!Ti,tiit  du  |».ilan.     \\\\sk\.    \u1-.  Y^/zj///^/ ;   Ikis  i)i  el .  (^jHiffU.t; 
.;sp     yn,\.  Ilrfn  :  ïtal.   /  i'ttii  ;  an;^l.    IdiUt.Jjifl,  larUr'miH:; 
\\a\.  ,iw.    }fokinflnr,    MrhiJr  ;  av.  Cole  A.  d  Vh'.   Kunilrnssa  ; 
'^^\i  .  r\il,  Niil    r)aeph  I />V/</v  1;  riis.  .  loirajH.  \h>if(irr\.    \\.\\u- 
l.os  du,  li-N.  i\,  <|î.»p.  >>  :  Tiens  loil  ,1  (.;oânt,,».  mais  il.e-l 
dii(ird(    d«:  dr\  inei    s'd  lait  l.i  allusnm.aii  (•ar.fiit  (Tun  pal.in, 
.Hi  s  d  \rM;  hIim        'Liens  loi  t   pcmr  le  ^ioanl  tr  d'une  eliute.  .» 

4.  \I5I; /.)!  ..\iil-.   ^.    ll;o:([ne.   Ji   de  |)(»mb.iv,  (.nnmnaL 
hfr^,  n'mnt.  f//v/Az,  f  1  Hoo  ^  |».    I(M).  ,     . 

'(.\l\r»L,  Mru\  11.  s,  m.  De  lilal.  i.nrhn..  |\.l  Modchs 
Loi  me.  -  "  Ans  ma?  iniers,  cpii  se  (muvereut  lort  étonne/., 
et  ipif  (l'aiijeuis  eloient  loi  t  ij^norans  ,  ne  savoient  où  '\\^ 
♦•tnitnt,  el  ne  piirciil  de  KMite  ('pie  erll<'  <|n'un  vaisseau  (pii 
nonsdoirnani  la  (liasse  im)Us  torea  dec  ourir  ,  ils  reeoimurent 
\  snn  fiaibe  (|u  il  riait  lur'e  et  de  Sale,  h  Mémoires  du  car- 
liiftnl  (ir  Hrtz  (an.  Hjj/|  L'édition  donnée  à  Amsterdam,  en 
•  7'7t  ''i^  V-  ^^^^  *  '^^  ''  Heeojinurciil  a  son  (iab.  »(iajbe 
rst  le  vrai  ter  uie  (pie  toutes  les  at'itres  edili(ms  ont  res])(»rt(*, 
et  (Hii  se  lit  dans  li»,manus(  rit  a'ulo|;r;iplie  du  cardinal,  Imhi 
serve  à  la  liil)li(')rln'(|ue  nattonab:        ^  '    ^^  y 

/(iVKIif,  ral./<;AIUiL\.  dlyr    h\   (i\iui»NO,  ilal.  t^p. 
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i  V.  I  (.abord.  —  -  is  tlie  lirst  plank,  lliat/is  broiiyht  (.11  tii. 
<)!!!  ide(\V  ()l>lbe,skip,  next  to  tlie  keele.  •>  Hem  y  ManvN  .- 
Mll^>  \VéY/-7/m//v  (lirtioff.,  v^kHIm  \>d\')  et7»fi,  edit.  de  i^i^T-    •  - 

(.AmiOlVI),  ••»n-l',  anc.  s.    Variante*  ortliot.'.  de  (^arhnanl 
|V_   (;abord.—    <   I  lie  (iarbor/l  ïs  the  lirst  plank  next  ^li- 
kéelenn  llieoulside,  the  C.a^  bord  strake   is  the  lirs»  Maiiu*' 
liexl  ihe  keele.  ^  J<diii  Smith,  Tlw  sra-mans  Oddtninar  ;  L'-n 
don,  1  i}W\,        ;       '     '  •  *  ' 

(.  MUILT'IL;  Ir.  s.    1.     De  l'ane.  t'Six/r;///^^'//^/,  M'"  *''^' 
-naii  leii.ehe.veux  tombantî^  autour  du  Iront, et  J)artap's  n 
mt'elres  ou  enti-esses,  dont  la  mode  elail  devenue  ^enrr.d. 
Lu   lioi,  Jacques    (rAiat^ori   rendit    un  edit   datiMle  Sai' 
i^'osse,  cpii  déleiidit  aux    Sarrasins  (h»  porter  (h*s  (;arretn  - 
SOI  le  Ironf  ,   alin  (|iéon  ne  pi\t  les  prendre  pour  (h  s  eliiv 
liens:   -  Statuit  dominus  Kex  (piod  omnes  Saraceni  ..  ime 
dani  sine  (.areela  ,  eircimei<CîsAaj)iillis  (ircuncisuia  rotiuiir.' 
lit  pro  Saraceni  co-noscanlnr...    •  [dite  par  du  (ianl^cj  !<•' 
niod.    'IvjpvrAAoi  ;    i\'J.   (drst/irffa    \i\r    l'anal.  Y'>'v/c/],  ^^/' 
Z(  tld  yMdtftJi'^nr  ;    J-no.    (ytssrttd  ;    venit.   Snlinastni  ;  r^y 
idjitn,  Cajrtn;  air   h()ll.  suecl.  claii.  Acrv///;i;;  an^;L  ^'>'\''''^' 
J\fMtlr;\)As    \)\r\l  Cnrsrtrn  ;   \vAs(.\.    (dtnrttd  ;  \\\yy^   dah" 
Mnt<ilu/ir;  rus.  .Ijfmiiohb  \lJninuli\  CeuMri»  [Aei/v/cl  ;  kv' • 
AV//. /rr(S.(' (le  lil /carrer /pinson  moins  longue  et  lar;;'',  (!>»»•' 
on  se  serf,  à  bordl  pour  diUerenls  usa^es^mais  surtout  pnin  , 
reiimr  le  (  àble    iKc^c    la  tournevir(\  lojS(pie  celle-ci  h^n^ 
tionne  à  la  levee/(l(»  LaiicrcChi  passe  au  travers  des  v(|il<s. 
dans  les  veux  de/ pi(s  trous  ouverts  le  lony  des  bandes  de  i>^ 
\  .;,  des  (;arcet  ('S  qui  servent  à  attacher  la  t(»ilc  ^""^'^*  '' 
\eii;uc,(piand  oli  en  vent  dimimH'r  la  surface,  (lelles-la,  q'»'* 
peudarhtes  sur  li  voil<*,  ont  pu  très-bien  tHre  C('Mnpar(TS  an ^ 
ti  (»ss(  s  de  chevJux  nomèiices  (lnnrtns\  s  ap|)ellent  (iarçelt(  > 
de  ris,  ((;i.  inojl.  ApiT^aici/ia,  iîceipa  ;espv /{/30;  an^b /''"'  * 
Rrcflinr;    .Ml./ holl.  daii.    su(:d.    /^v;^7v.v,>,cr;    nis.    \  m''\ 
(AMCHh   \Rilr-s\ezcNr\',   ar.    cote    A.   d'Air,   YW/vcA^//// ;  1^»^' ' 
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/{///  i//.)  —  Cf.  Ciarcettos  sont  menues  cordes,  (l(,»stinre_s  h 
saisir  et  trousser,  les  voiles.  >»  Jh'nurnier  (i6/|H). —  «  (iais- 
scttes  nécessaires  à  trousser  les  voiles.  »  K.  Cleîrad  (iG'i4\. 
-;-  y.'  Bande  de  ris. 

(;A|U:KZ,  port.  esp.  s/m.  (F.  S.  Constancio  [tijC]  fait 
vriiir  ce  mat  du  fr:^f*Vir/?/r;  cetNi  étymolope/doit  ctre  rejetée. 
(,(ircrz  est  une  e\4dente  c()rruption  île  0//rt'.v.  [ V.l)  Calcet 
(1  lin  mat  latin,  Tipn  du  mât.  —  *(  (>atcrz,  le  haut  du  rîiast.  » 
Ou^lin,  1660.  —  V.  Vanderola,  ' 

'  ■;  ■    :   /    '        •  -   •  .  V .  •  -,  ■_ 

(;AI(ÎX)\,  fr.  s.  m.  (Ktymol.  incertaine.)  Valet,  serviteur, 
mousse,  matelot  d'un  rang  inférieur,  (^leirac,  dans  slon  Com- 
nirnlaire  des  rôles  d'Olerôn,  dit  :  <^  (iourmètes  (V.)  ou  (Jar- 
(on's,  lesquels  (iarçonsservç-nt  les  matelots,  serierit  à  la 
<  iiisîne,  remuent  l'ossec  »  (aide^nt  a  fa  manœuvre  de  la  })rin- 
^iiehale),  "  ou  tirent  à  la  pompe»^   neltoient  le  vaisseau,  et, 

♦  ri  rllt'i,  sont  employés  à  tout  travail,  sauf  manier  le  gOu- 
Minail..  »>Jie  Guidon  /le  Ifi  mer  (?  1600)  dit  cpTen  cas  de  jet, 
A  Imil  jeter  d'abord  ^^  les  ustenciles  de  la  iief,  comme  vieux 
^al)U'S,  fougon,  ancres  et  artillerie,  qui  sont  de  peu  de  ser- 
\irr  et  pèsent  neantmoins  beaucoup  ;  et  sc^condement  les 
( offies  et  les  liàinles  des  vGarçons,  coinme  les  moins  pré- 

*  il  iix.  o  Cette  prescription  est  moins  illil)érale  cpreïle  ne  |lariiît 

!  t  ir«  ;  les  (garçons  étaient  indemnisés^  juir  Itvs  propriétaires, 

i\\\  uavne,  de  la  perte  qu'cMi  leur  faisait  sid)ir.  —  ^t  Fait  de- 

_1.  FISCS  à  tous -maîtres  elk  patrons  de  barteaux  portant  mats, 

^'^oihs  et  p)uvernail,  qui  font  la  |)éehe  ;Vla  mer  du  poisson 

Irais,   (rcmbai(juer  aucun  matelot  ou  (iarr(iu  de  bord  qui 

^^^  sort  coiiipris  au  rcVle  dVquipage,  à  peine  de  60  liv.  dV- 

iiM'ride  pour  chaque  matelot  ou  (iarc/on  de  bord  eudjaiqué.  » 

\it^  i*^,  Rrglcincnt  du  ^i  août  1722.  -^  Les  Italiens  appel- 

<<Fit  ir  nioiisse  :  Garzoncdi  bordo,  Ou  sim|)lement  Y,V/r3o//r  ; 

tiar/oni  <^.  mozzi  che  diœno.  .)>  Bartoî.  Crescentio.  — Ce 

t' r  me  ctnit  .usité  d/ijà  au  xjii^  siècle  ;  on  le  trouve  dans  im 

^l.Uut  vénitien  de  1 255.  —  On  lit  dans  une  lettr^^U  mar- 

'l'iis  <ieAillçtteàPontchartrain(i 5  juillet  16(^0],  Ms.  Arch. 

'1'*  la  Mar.  ;  <(  J'avois  pris  la  liberté  ,  Monseigneur,  de  vous 

*1'  inandef  il  y  a  longtemps  un  bravet  d'enseigne  pour  l.ager; 

•1  »  lait  ici  les  fonctions  de  (Jarçon-major;  et  comme  il  m'a 

l'^ït  eontcnte  et  soulage  le  jour  du  combat,  je   recevrois 

'^»unne  ponr  moi-même  la  grâce  qu'il  f-ecevroit  dans  cette 

•^>nj()iu  ture.  i)  Il  est  bien  évident  que  le  Uarçon-major  n'e- 

/"t  p(>mt> rangé  panni  les  domestiques  du  bord,  et  que  ce 

"  ♦'^ait  j)as  le  mousse  du;  major  de  l'escadre  -:  Villette  n'au- 

'  «^^  pu  demander  pour  un  valetje  brevet^'ênseigne  de  vais- 

'  '^'i.  1-^'  (iarçon-major  était  ce  qu'on  appelle  un  aide-major; 

'^'•^  «^st  pas  douteux.      \;        ^ 

^•AHDA-COFFA,  ital.  s.  f .  (Proprement»:  (Jàrde-hune.) 
•••nie  ecmire  le  frotteiîient  sur  |a  hunç.)   AraiL'uée..   -  V.- 
/^••«na,Coffa,  Garde.  .      *  '       ;, 

l^^-AUDA  I)KI;l>OHT;x:at.  anc.  proienv,  ?  J.  .(iarclien. 
Ml  port.  _((  Item,  aordenan  ij  prodomes  cjue  srm  (;ardas 
,|JL'^'^'^-'  ':*  '"''"^^  (iardas  ncm  dcvon  donar  licentia  de 


î» olive 'dln!*^;  ^"T""'  ^^^  ^  (^^^    ^i^>^   f»^  f^^rdr\^  q^^'-" 
'^e  dans  les  Sermons  de  saint  Bernard  (xu^  siècle^  : 

r;>innu  TJr^}}  "^'^'  ^^':^^  ^'  '^'^^  ^'^^  f^i^->  etc.  «  Warde, 


poil 


non  plus  que  les  soldats,  sinon  (pie  quand  on  est  à  la  fonde  '^  ' 
(au  mouillage)  «  les  uns  et  les  aiutres  la  font-,  horniis  sVyubs 
les  forteresses  royales.  On  faitquattres  ^v/r)  (iardes  pendatit 
la  nuit,  et  on  met  un  cheuâlier  par  Carde;  cpiand  il  y  en  iii 
de  plus,  on  en  met  deuXj  mais  fort  rarement,  et  le  |)lus  an 
cien  ch'eualier  de  la  galère  doit  avoir  soin  rpie  la  (iardes*- 
fasse  exacterri'ent,  et  a  droit  de  la  commander,  h  TSnnis  Ue^   - 
vents  de  rOréany  etc.  ;  Ms.  conuuencement  du  xvii^  sicch' :    . 
n'*  ro  de  notre  BihI.  particûl.  .  '^ 

a,  CAHDK,  fr.  anc.  s.  f.  Nom  donné,  i)ar  synécdoq4u%  aj  . 
\\n  navire  îléiaché  pour  éclairer  la  rtiarche  d'une  armée  et 
l'avertir  des  mquveîDents  de  rennemi. — -^^  Il  '>  (Huyter)  «  vint 
pour  nous  surprendre,  le  7  juin  (1672^  à  la  pointé  du  jonr.; 
mais  ayant  mis  en  panne  à  la  vue  de  nos  (iardes  pour  tenir 
con*:eil  auec  ses  jjénéraux...  on  donna  ordre  a  Cogolin^ éapiti 
(rmi  vaisseau /rancois  qui  estoit  en  (iarde  auec  deux  vais- 
seaux  anglois,  de  nôvs  faire  les  signaux  dt5  l'armée  ennemie.  » 
Mémoires  de  Fillette^  Ms.^  |).  5.-—  «  Peu  deXemps  après  (  1 69  i) 
que  j'eusse  rejoint  l'armée,  vn  jour  que  j'estois  en  4iarde, 
M.  de  Touruille  fut  detaqhé  pour  courre  après  un  vaisseau 
ennemi.  »  Id.,  p.,  (jIq.  V 

,  (iAIU)K-COTE,  fr.  anc.  s.  f.  La  Carde  de  la  cot<  .  —  l  u  ' 
'^  règlement  pour  le  service  de  la  Carde-coste,  »  rendu  le  />S 
janv.  i7iG,contient>  art.  ci,  titre  11,  cette  prescription  :«  Le^^ 
capitaines  (iarde-côstes  feront  faire  un  rolle  général  devions 
les  habitans  depuis  l'a^jl^ede  18  ans  iùscpies  à  60  (sans  qu'au- 
cun Matelot  y  j)uisseestre  compris)  pour  servit  au  guet  et 
(iarde  de  la  coste.  et  ckM()lleils.eri.  tiieront  le  nombre  qui  en 
sera  nécessaire  poijr  en  former  les  conifvagnies^détachées... 
On  vH)it  (pie  la  (iarde^côte  formait  une  v^Titàble  garde  n;i- 
tionale.  L*art.  i*^\  titre  v,  dit:  «'  Toutes  les  paroi^^eà  situées 
sur  le  Lord  de  la  mer,  (ma  la^listance  de  (leux  lieues  dans 
les  terres,  seniut  sujettes  auCuet  et(iarde.  »  L'art.  2  aj(»ute  : 
«  Les  habitans  dés  dites  paroisses  seront  destinez  en  gén<  1  al 
à  faire  JeCuet  et  (iarde  ordinaire  sur  la  eoste,  doitt  tx)Utes- 
"fois  seront  exenqits  ceux  qu'on  choisira  pour  entrer  dims' 
les  compaunies  détachées.  »  he  service  du  guet  sur  la  c(*>te, 
étant  consicTéré  comme;  très-important  et  à  peu  près  mili- 
taire, l'art.  10  du  titre  v^déclaiait  form(*llemeBt  que  les  pa- 
roisses sujettes  au  Cuet  et^Uarck  seraient  exemptes  de  fotjr- 
nir  des  houjm'es  pour  la  nûlice  de  terje.  Le  règlement 'de    ' 
1716  ne  prescrirait  point  d'uniforme  poijjt  les  miliciens  de 

la'C(.')te.^ «  l^és  habitant  suj(*ts  au  servi(e  de  la  (iarde-eôte, 

qui  j*esterfxnt.dans  chaque  paroisse,  après  (|ue  les  m)nurïes 
(ju'ielle  devra  fournir  pour  les  compa^n^s  de  canonniera  eii 
auront  été  tiri^,  formeront  des  CoiHpagnies,  les(pielles^ 
iont.  nouunees  Compagnies  de^  can(»nnier s  postiches  uw  Cn, 
pqgnies  du  guet.  »  Art.'Gfi,  ()rdonn.  du  i!i  dec.  1778..—  ()ii 
appelle  aussi  (fard(i-cole  jjn*  navire  préposé  à  l,i  police 
M'unr  certaine  partie  du  rivage.  (Mal.  VraoUj  ob  hapaidjagfi; 
isl.  Varnar  skip'^  Sous  Louis  XIV,  cha(pie  ^nné^e  t^n  eornpo- 
sait'des  escadres  qui,  veillant  sur  les  certes  [)ouc  les  protéger, 
prenaiefït  le  nom  d'Lscadres  GardeTCosles.  Cetlir  précaution 
n'était  pas  nouvelle  quand  (Fulbert  prit^es  affairées;  Kiclu»- 
Ijeu  ne  l'avait  pas  négligée.  (V.  Dragon.)^ —  V.  (lanonruei 
(;arde-c()tês:  ^  *        •  ^ 

•(;ABDE  Ï)K  la  MABINi:,fr.  anc.  s.  m.  Un  Kjun^it  des 
archives  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  la  wnrinjr  du  port  de  ) 
lirest^  année  i68fj,  document  auiHentiqtie  signe  Desfurges 
'dtî^ Lavallière,  ^pii  se  trouve,  pièce   i(jr,  i.    1584^789,.  des 
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iiiie  conipa^mie  d'Archers-gardes  payés  à  29  liv.  par  mois; 
♦»t  qu'en  i i>65  la  lueitie  conipajinie  servU:  auprès  de  M,  ^e 
iluc  deBeauft^rt,  qui  la  conserva  jusquV'^njuiiri66y,  rp(K|ne 
do  îja  nM)rt,>u  sieL'e  de  Candit\  ^     ''-'f 


?     Nous  voyéns  par  une  lettre  de  (Jolb?r^  ji  |îr()dat^  [Ordres  Sèrfiix  ï^ruii^s  eôhtre  les  ço^saïres  algériens)  les  Jîardesde 

'  r//i /îor;  vol. \xu,  fol.  8'i  ;  î5  iévr.  ifi^g;  Ar^çh.  de  la  Mar.)  njari^e/qiVi  ne  scwud'aiicun  servit^/ 1^^ 

^etune  le^li^edeLouis  XIV  ((.irtoii  djL»s^0^^^^  tournent  et  Qcie^upç'^  '      1     -^  r         -      1  *        1 

/que  Ja  eoînpa^'nie  des  (iardis  <le  raniira|'(Hait:  cdnquîsée,  à  ^ôi.vant  bien),  )>  /  .'^ 


qùerppint  dans  ces  arii)(^f(ji:|is  de  course  (sur  les  vais- 


> 


/ 


«  • 


V 


K 


cette  époque,  de  /j y  Gaïdcs,  et  que  ;j!tV  clV^itn»  eii?^  f^^ 
^   ;  rent  le  iiovau  des  CJ^ircles  (lu  C^^nité  /leVcrmaiidois,  p 

de  la  charj^e  dWinii  al  à  la  n>pi;t  du  duc  de  Beaufort.  Voici  la 
première  de  CCS  lettres  :  <vVchi$  verrez,  i)ar  le  rolle  et  la  Jet- 
fre  dujioy  41  y-JniiKls,  (jiui  i'Hitehiion  di»  Sa  ]\!i!JCsté  est  de 
fieiC^fmseruer  ^ue  yin^t  (L:luq,Gard(>^s  cjes  49  de  la  coinpaj;uie 
de;,M.  Vie  lieaiilort  (|iu3  Vï)US  auie/  retenus  \)oùv  entrer  dans 
c^lle  de  iM.   le  coin  le  de  VerniiUidois,   de  sorte  (|utj  vous 

■    n-auei  qu'à  licciuier  le  i^^^te;  /»  L(^s  >/i  Gardes  de  lîeanfbrt 

qui/n^avaieiit  poiijl  été  cojjqiris  daiis  le  cadre  dés  nouveaux 

(iardes  de  la  njariut^iviiicnt  espéré  (j4i.'(ui  les  <^n)|)loieij;ait ,  et 

-ra^^aicMt  iak  d(»ïnaiule^^'HrHo'i,(iui  retiisà-  (^efut  alors  qiie  le 

V  Uni  écrivil  la  sccoucie  It^tlrq  dont-nous  avoui  parle  :  «  Cou)- 
jnissairO  i^HMiéral  lii^tnlart,  la  ConM)aiinie  des  (iârâes  %e  la 
•  marine  estant  à  présent  coiujilette,  je  vous  (ais  cette  lettre 
j>(vur  vi>Us  d;^rc  (pie  nicjii  intention d^l:*  que  vous  lassiez  as7 
sembler  (ve  (nril  v  a  à  Toulon  des  (iardcs  de  Teu  nion  cousin 
le  (Inc.  "rie  JUaufo!  t  qu'y  sont  reste/  dans  rcsj)eraiice/d'v  en-. 

.  apier,  et  4iiCsVous  les  licenciez,  ne  pouvant  estre.adiyîis  en  tà- 

^•ditecpnip'i-liiii',  attendu  qu/'lle  n'est  composée  (piC  de  Ljen- 
tilsli()nu)ies,,.ct.que  la  j)luspa,rt  d'entre  eux  ne  soiit  (pu*  des 
soldais  (le  fortune.;.  -^       .      '.  .  ..  ,^ 

l'/t  iri;lrnicùt(lu  '2'^/ r/c/y/  1  (i-o,  sui'  le  service  des'jtiârdes  , 
.  /le  la-  m. liine, divisa  lâ  coinj)ai;iiie  en  dcjix   détachcinrnîsy 
liue  moitié  sf^ivant  en  |)Onant  cl  i'ihttrc  en ''levant  V  djacun 
;    sous  les  ôrurcs  d'un  lieutenant.   Le  Capitaine -colonel   (V.V 
resta  lil)r<' de  servir  à  lirçst  ou^à  Toulon.  1/art.  /,  portait  : 
•  Lorsque  l  aujiral  servira  enj)ers()iuie,  il  disposera  de  ladite 
çoin|)ai4nie.ainsi  (pic  bon  luy  î^nd)lei*a  tantp()ur  laÇardedcSa 
..|)er>onue  (pie  potir  ses  auires'  fonctions-nnlitaircs  ;  )>  et  l'art. 
^  irv;  \^  Ladile  con)|)ai^Miie  fera  i^arde  continuelle  dans  l'apar- 
t*enK;utdê  ramiial ,  dans  )es  arsenaux  de  niarine,  niesme 


lors(puj  les  Ucc  amiiaux  et  lieutenansi^a'»néi\aux  y  log(3rdnt.» 


^'^ 


Le  5  juiîlet  i(i7o,  It  comte  de  Vivonne  ayant  été  nonuné  au 
cornuKurdemeirt  d'une  escadre  qui,  en  déîinitive,  partît  sous 

'   les  oi'drcsdu  manpiis  de  Mailel  (Ordr.   dû  Hoy — (ialéres 
vol.  Ji,  fol.  1 15;^  les  Gardes  de  la  uihr>i,ne  l'ureutembarqiu'S,/ 

.  les  deuxtieis  suivie  vaisseau  /i/v/c  de  France  qUi»   niorrtait 

le  général,  et  d'autre  tiers  sur  les  autre^s  vai^sea-iixdc  Tes/- 

cadre.  [Lettre de  Colbert  a  O/yV/c,  capitaine  colonel  dcsG^ir- 

.   des  de  la  marine*;  Ordres  du  Hojj  vol.  xiii,  fol.  iio;  Arch. 

delà  Mai*.  Kikdéccnd)re  rGyi,  le  Hoi  lit  licencier  1^  coin- 
pagnie  des  (iardcs  de  la  ujarine  j)ourdes  motil^  qui  ne  nous 
sont  point  riHelés  par  son  Ordre  du  iS  décembie  que  nous 
trouvons'  aux  Archives  de  la  Mariné  (Dossier  des  Gaj  des  de 
la  Marine  et  du  |)avillon)  et  à  la  Bibl.  d.e  la  Mar.,  volume  : 
Ordres  dti  Jv)ry  iliiviui^y  1671,  foL3y:j.  •  "    ■ 

Le  22  juin. 1G82,  le  Hoi  créa  six  compagnies  de  Cadets 
(V.)  qui  furent  réparties  dans  les  places  dç,  guerre,  et  en 
même  tèn)4)s  trois  conqjagnies  (,1e  gentilshommes  Gardes  de 
la  marincj  Tune  pour  Toulon,  l'autre  pour  llochefort,  et  la. 
troisième  pour  lircbt.  iSous  ne  savons  sictnte  nouvelle  créa- 
tion améliora  Je  corps  des  (iardes,. qui,  eii  1G81,  était  l'ob- 
jet des  plaintes  desofliciers  gémraux  de  la  marine.  Uir  rap- 
port de  Du  Quesue  il  Seigiielay,  daté  :  Scio  Mihv  ^-^\  oc- 
"•  tobrc  1681  (Arch.  de^la  Marine,  dossier  Du  Quesne),  s'ex- 
prime en  ces  ti^rmes  :  c(  Si  Sa  l\Laj(*sté  a  quelquç  créance  evi 


p^jiït  tlTplaei '  (iv  jfehs  de  service   (de  gens  ' 


A  cette  éjTj^pque^Jes^GardeS^marine  n'étaient^u^,  comme 
à  leur  créatioii^  des  soldats,  des  arcliers;  ils  formaient  une 
pépinière  d'oflieiers  de  vaisseaux,  et  leur  irjstructiorf  n'était 
.  |>assauî>  rapport  ave€!^ellç  des  Jeunes  gêntiljihonin^es  [\ .) 
cr(V»s.'(m  16^6  ou  1627.  L'État  delà  mariné  pour orCgônous-^ 
ujontre  Us  Gardes  portés  au  nombre  de  7o.6^dlïiciers  com- 
pri^,  et  partagés  en.  trois  compagriiés  servant  riine  à  Roche- ^ 
Tort,  l'aufr(?  cVlîrest,  la  troisième  à  Toulon.  Les  compagnies 
des  (ilardes  subirent  de  nombreuses  modifications  jusqu'à 
rannée*i78f>((jlii  elles  £urenVsupprimées,  ainsi  que  la  coni- 
[)aghiedesGardes  du  pavillon  amiral  (V.),  et  remplac(^es  par 
des  élèves  de  la  inaiine.  En  1 764,  une  ordonnance  du  1; 
septembre  réduisit  les  (rom|)^gniçs  à  80  Gardes  chacune, 
chaque  Garde  a  Vaut  36o  livres  de  solde  par  an,  comme  elle 
réduisit  lès  gardes  cj^i  pavillon,  qui  recevaient,  eux,  488  li- 
vres. En  1773,  le  29  août,  une  ordonnance,  en  conservaiu 
h's  80  (iardcs  du  pavillon,  réduisit  les  240  Gardes  delà 
marine  au  noi)ibrc^(je  80;  de  sorte  qu'il  n'y  eut  plus  qnc  ' 
i^iu  Gardes  des  deux  cl;w?ws,  10  de  chacune,  attaclu^s  à  clia- 
cun(^  des  8  brig^à^lés  entre  lesquelles,  depuis  quelque  temps, 
on  avait  partage  ly  corps^^^oyal  de  la  marine,  répartition  (jni 
ne  dura  pas  lontrtemps.  ^^      •  \  * 

Ln  m(Vmoire  sans  nom  d'auteur,  niais  que^nous  croyons 
pouvoir  attribuer  à  Trngùet,  premier  commis  de  la  marine 
sous  le  miuistère  de  M.  de  Sârlines  (ce  mémoire,  daté  dii 
'>.7  S(»ptembre  17.7/4,  est  aux  archives,  Dossier  des  G<7rrA'.v  ^ 
proposait  I41  su|)pression  des  cofiq^agnies  des  Gardes,  et  leur 
rcnqdaceujent   )ar  des  Volontaires  formés  aux  écoles  royales 
de  ujarine  étah  ies  à  Brest  et  à  Toulon.  Les  Gardes  de  Brest 
s'étaient  révoltés  contie  leurs  officiers  le  19  septembre,  et 
'IVugruet  prenait  t(\xte  de  celte  scène  de  violence  pour  mon- 
trer ro|)p()rtuhité    ddne    rhesure  contre   laquelle  Juttèreni 
sans  doute  beaucoup  d'intérêts  puissants,  car  elle  né  Int 
point  adoptée.   Un  paragraphe  du   niémoire  mérite  d'être 
rapporté  ici:  «  L'eSprit'd'indépendance,  de  prétention, d'or-V, 
>(  gueil ,  de /Contrariété  et  d'ogoisme ,  qui  semble  distingue^;, 
^^  depuis  Jr)ngtern^)s  J   les  différentes  elhsses  du  corps  de  la 
«  tïjiariney   qui  est  si  .opposé  'au  bien  du  service  du  Roi,  (t 
r/qui  a  inalheureu^fnent'' résiste  à  tous  les  mayens  imagi^ies 
u  pour  y  substitue^'amour  du  devoir,  c'est-àdire,  de  la 
n  subordination,  de  la'  discipline,  de  la  conciliation  ^  de  la 
V4aie  iiloire  ,  prend  certainement  naissance  daris  les  com- 
pagnies  des.  Gardes  de  la  marine  et  du  pavillon  :  ils  le  per- 
pétuent en  le  p()rlant  avec  eux  dans  tous  les  grades.  Lex- 
«  périence  journalière  et  la  voix  pubhquè  annoncent  assez 
<  clain  ment  que  ce  désordre  subsistera  tant  qu'on  n'aura  pas 
«  le  courage  d'en  attaquer  la  source  connue,  et  de  la  tarir 
«  pour  toujours.»  Ce  ne  fut  (jue  onze  ans  a|)rés  cette  proies-  ^ 
talion  contre  l'existence  des  Gardes  que  les  compagnies  lu- 
r(mt  supprimées  délinitivement.  —  L'ordonnance  du  i  niars 
177 5, art.  60,  avait  réglé  l'uniforme  des  Gardes  de  la  i"'[*'*J|^^; 
C'était  c(^lui  des  Ga!(ïe»s  du  pavillon  (V.),  moins  le  bordé  d  Ql 
des  manches  et  des  poches,  attribué  seulement  aux  Gardes 
du  pavillon.  Lu  177.5,  la  solde  des  Gardes  dfe  la  marine  était 
de  !i6o  livres,  et  celle  des  autres  Gardes  de  /^^a  livres. 
V.  Aspirants  Gardes  tle  la  marine. 
(JARDi:  i>U  PAVILLON  AMIRAL,  fr  anc,  s.  m  Ce/"' 
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le  18  noveniibre»  1716  qu'iinc  Oticlonnancc  du  Hoi  créa  une 
7  (onipa^hie  des  (iardes  du  piivillon  amiral.  Vpici  les  motifs 
.ef  quelques  arliples*de  cètle  ordoniianca:'--^,'  Sa  Majesté 
jii*;eant  a  propos  de  me^re  sur  pied  une  cximpagnie  de  ^gen- 
tilshommes sous  le  noiïl  de  G  unir  s  du  pai>illon  amiral  y  poujr 
servir  danti  les  pDrts  et  à' la  mer>  prés  de  la  |)ersonne  de 
^l'Amiral  de  PVance,'  et  luy  donner  par  là  lés   inaïques  de- 
distinction  deùës  à  Ik  dij;nité  de  sa  charge,  Kl  pour  servir 
>ous  ses  ordres  sur  les  principaux  Vaisseaux  de(iuerre  tant 
en-Levant  qu'en  Ponant;  Sa  Majesté,  de  l'avis  de  M^ortsieur 
le  duc  d'Orléans,  son  oncle,  F^égent,  a  Ordonné  et  Ordopne^ 
Veut  et  Entend ,  qu'il  soit  levé  une  compagnie  de  Quatre- 
vingts  (iardes  du  Pavillon  amiral,  les  officiers  majors  non 
compris,  Kt  qii'elle  soit  entretenue  et  disciplinée  en  la  ma- 
niéré suivante  :  Art.  i5^  Les  (Jawies  dont   ladite  compagnie 
.  s**ra  composée  seront  toujpurs  choisis  dans  le^   trois  com- 
•     |)agnies  des  Gardes  de  la  marine  (V)...  Art.  (>.  Loi'sque  l'ami- 
.    rai  ira  à   la  mer,  il  fer;^   embarquer  sur.  son  vaisseau  tel 
nombre  de  Gardes  de  Pavillon  amii  al  qu'il  voudra,  lis  feront 
li/'garde^  la  porte  de  sa  chanibre,  eï^il  fera,embar([uer  les 
ai  ires  sur  les  vaisseaux  qu'il  jugera  à  pr.opos.. .  Art.  1  ï.  Lors- 
r|u.'  la  compagnie  sera  à  terre ,  elle  fera  la  garde  continuelle 
dans  î'apartement  de  l'amiral;  et  lorsqu'il  sortira  il  sera  ^uivi 
|)ar  ttl  nombre  de  Gardes  qu'il  ordonnera...  Arr.'i(j.  En  cas 
que  la  Compagnie  des  Gardes  du  Pavillon  amiral  et  celles 
des  Gai  dés,  de  la  marine  mettent  pied  à   terre  ensemble, 
cdie  Au  Pavillon  amiral  aura  la  droite,  et  de  tout  sei;a  com- 
mandé  par  le  capitaine  soit  des  Gardes  du  Pavillon  amiral 
on  des  Gardes  de  la  marine  qui  sera  le  pliiàxànçien    par  la 
datte  de  sa  commission   de  capitaine  de  vaisseau.  »  Cette 
or(l<)mianee,est  contre-signée  Phelypeaux.   Les  Gardes  du 
Pavillon  lurent   partagés  en  deux  détachements,  dont  m\ 
sejolirnaà'''oulon  et  l'autre  à  Brest. 

I.e  i;  jaiLvier  1786,  une  ordonnance  duUoi  supprima  les 
çompn^^nies  ues  Gardes  du  Pctvillon  et  de  la  marine, et  cr^'a 
ip<les  EJéves  de  la  marine.  T?>iis  les  Gardes  sup|)rimes  dcî- 
yilueij^Eléves.comme  on.J^  par  l'État  de  la  marine 
pour  1:787, Ms..ppartenant%  la  Bibl.  de^a  Marine.  Onj[:t^^ïa 
alors  que,  si  J'a.îiiral  devait  aller  dans  un  port  ou  prenait 
larner,  nne  cohipignie,  composée  d'Élèves  de  la  marine,  lui 
servirait  (le  Garde  :  et  l'on  nomma  des  «  officiers  de  la  com- 
pagnie destinée  à  la  garde  de  M.  l'amiral.  »P.  ai ^^  État 
mannscrit  de  17S7  Les  choses  restèrent  ainsi  jusqu'il  lé 
hevohiuon  française,  eti'État  delà  tnarine  pour  1791  porte 
•ncore  les  noms  deaK>fliciers  dont  la  charge  avait  été  créée 

*  fi  1787.  A  la  Restaui^.Jtion  des  Bourbons,  4e  25  mai  1814  , 

•  me  ordonnance  royale  créa  nue  Compagnie*  des  Gardes  du 

avillon  an)ifal,  non    point   permanente,  comme^  celle  de 

/  ïo,mais  transitoire,  coo^me  laçompaj^nie  d'Elèves  de  1787. 

■art.  5  de  cette  ordoiinance,  qui  se  trouve  t.-  11  dès  ^/z- 
na  es  marit.,  porte  :  «  lA)i-sque  l'A.nHral  de  France  sera  jrré- 
><'ni  dans  un  port  ou  cooimandera  à  la  mer,  il  aora  formé 
u"e  compagnie  des  Gardes  du  Pavillon  amiral ,  qui  sera" 
l^^omposoe  de  soixante  Aspirants  de  la  marine  de  première 
\n^T\  ''  ^^''^  '*  choix...  Ce»- soixante  Aspilants  monle- 

,,^'nt  la  garde  chez^  l'Amiral ,  tant  à  terre  qu'à  la.  mer,  con- 

/mtment  à  ce  qui  était  réglé  par  les  ordonnances  anté- 


Ppoita  celle  du    aS    mai    1814.  ^  Une  ordonnance  t|K 
P. vin      '^^.  ^^K'ait,  art.    16,  l'uniforme  des  Gardes  du 

•rarlâr  '  "      *^''*  *^*^  *^'"^P  '''^"  ^^  •"**''  ^'^"'^'^  de  $erge 

I'  vesr    '  *"'^'  *1"^  veste;  les  parements  du  justeaucorw , 

'^  tl  la  culotte,  seront  de  drap  écarlate^  lès  boulons 


de  cpivre  dores  d  <*r  moulu  sur  bojs  jlisq^ra  la  ceinture,  ^ 
trois  sur.  Ie$^nanclies  et  trois  sur  chacjiu'  poche;  une  aiguil- 
lette en  or  sur  l'épaule  droitt^  le-bas  écarlate  ,  le  bord  du 
chapeau  à  la  Moustiuetaire;  la  cocarde  et  le  plumet  blancs; 
les  épées  et  bducles  de  souliers  dorées,  unies;  le  ceinturon  . 
façon  de  p^au  d'élan,  double  et  pique  de  lil  d'or  ;  Tin 
bordé  d'of  large  d'un  pouce  autour  des  jiianches  et  des 
.'poches  du  justeaucojps:  >'     v    ;.;  -, 

(iAIU)lvLA  PANNK!  fr.  ane.  (loujimandement  que  Ton 
faisait  au  timonier  pour  l\'\vei^r  de  gouverner  dp  telle 
ifaron  que  le  vent  ne  prît  point  suivies  voiles  pour  mas(|uer 
le  navire  et  le  Uïettre  en  palme.  —  ",Garde  la  panne  !  C'est  ; 
gaV'dez  (|ue  le  nauire  ne  reçoiue  le  vent  sur  vn  costé  He  la 
voile.  »  Explivat.  dcKlivrfs  //v7?/r.v,  etc.,  Ms.  vii^  siècle,  Arch. 
deîaMar.  —  llabelais  dit ,  liv.  iv,  mais  fort  mal  ij  propos., 
car  \q  vaisseau  de  l^uftagiuel  navigue  à  sec  de  voiles:  «Guare 
la  paiie  !  ••  L'eireiir  du  curé  de  Meudon  n'est  craucune  im- 
portance dans  un  cha|)itre  où  les  erreurs  fourmiilent  (V.  Mé- 
moires, n'*9,  de  notre  ^//r//.  ///?('.);  mais  elle  a  son  intérêt 
pouruous,  pins(iu'elle  constate  qu'au  xvi^  siècle  l'expiession^ 
(iare  ou  Garde  jîi  panne  .'.était  déjà  usitée.  Klle  est'a-ujour- 
(riun~t7)fnt)ee  en  désuétude;  on  dit,  dans  le  cas  où  l'on  s'eir 
servait  autrefois  :  Défie  àw  yeiit! 

GM\I)KS,  fr.-  âne.  S;  f.  pj.  Ce  «  sont  trois  étoiles  |)Osée^ 
en  li'MH^  droite  ,  dont  les  principales  sont  les  deux  an.térieurcs 
de  la  petite  Ourse.  Lés  matelols  ^'en  servent  |)ourconrt()istre" 
de  combien.  Tlùoille  de  la  mer  »>  ( Tétoile  polaire)  «  est  plus 
haute  que  le  vrav  (Lu  nord.  >/  Explicat,  de  divers  termes,,  rtc.^ 
Ms.  du  xvii^  siècle,  Arrh.  de  la  Mai;' 

GA|\l)i:S  1>K  L'ETI:M)AI\T,  fr.  anc.  s.  m.  pi.  Soldarii 
affectés  à  la  garde  de  Ketend.trd  royal  des  galères,  et  fai- 
sant, auprès  (lu  générât' des  galères,,  le  service  que  les 
gardes  du  [)avlllonainirar  faisaient  au|)rès  de'  l'amiral  de 
France.  —  Dan^s  les  papiers  'des  galères  conservés  aux  Ar- 
chives de  la. Marine  ,  nous  avons  trouvé  (les  pièces  dont 
rextrait  d(\ft.  trouver  place  iei.  La  première  ne  confient  que 
deux  not(*s  ^ur  4'origine  et  la  suppression  des  Gardes  de 
réteuiiart;  les  voici  :  -:-  «  Origine.  La  compagnie  des  Gardes 
de  l'étendard  |)araît  avoir  été  créée  erviôCS:,  sur  la  demande 

<de  M.  de  Ciéqui,  général  des  galères ,  adressée  àM^'^de 
Colbert,  miuistre.de  la  marine. — Suppression.  dâiXe  com- 
pagnie fut  par  la  suite  orgàni.sée  sur  le  pied  de  c(lle  dii 
pavillon  amiral ,  dans   laquelle  elle   fut  inccuporée,  lors  de 

'  la  suppression  du  corps  des  galères  en  1 7/49-: d»— La  seconde 
pièce  est  ain^i  conçue  :  «A  St.rGermain  en  Lave,  leaaauril 
iG-o.  OiAlrc  <|u  Koy  sur  le  garde  du  trésor  royal,  de 
'iASîS  *^i  dont  4q/|00  1^  pour  solde  et  entretient  [sic]  d'vne 


Scadoir  :  r^^^  ca|)itaine^  1^^c^  par  mois,  3aoo  par  an;  i  au 
lieutenant,  i5o  par  mois,.i8o(>  par  an;  1  à  l'enseigne,  120 
par  mois,  i^/jd^  par  an;  i  au  maréchal  des  logis,  100  par 
nu)is,  i^^Hi  pîtr  an;/i6  Gardes  à  3o  ^  chacun  par  inois, 
io8<i  par  mois,  i-iyGo^par  an.  »  —  La  troisiè'me  pièce  que 
nous  croyons  deuoi^laifre  connaître  par  extrait  est  inti- 
tulée :  Mémoire  sur  C établissement  de  la  compagnie  des 
Gardes  de  l'esté ndart  n'^al  des  galères -pour  seruir  prés  de  la 
personne  du  général.  3o  mars'  1716.  —  «  Le  10  may  1670, 
M.  le  comte  de  Viuonne, général  des  galères,  escrit  à  M.  Col- 
bert  que  le  Koyduy  a  dit  expressemeut  qu'il  vouloit  que  cette 
co'mpa*mie  fut  sur  le  mesme  pied  auprès  de  son  estendart 
real    que  céflc  qu'elle  auoit  establie  auprès  de  son  pavillon 
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aiijjral ,  qu'elle  portast  mesme^^es  couleurs,  et  que  le  capi- 
taine et  le^pfHciers  qui  la  commanderoient  fussent  du  corps 
des. galères,  et  que  pour  cela,  ce  premier  auroit"n  brevet 
de  capitaihë  de  galère  outre  sa  commission.  M.  le  comte  de 
A^iuonne^resenta  vn  mémoire  pour  auoir  la.  décision  dû 
Boy,  sur  lequel  se  trou ue  ^crit  pax  apdstil  (Wr)  de  la  ma^ 
<re  M.  Colbert  les   décisions.   ;^/^oi///.  «Le  capitaine  sera 

'^t)ourveu  par  M.  le  gênerai  seulement.  *>  (^ue  les  casaques  se- 
roient  des  couleurs  de  Sa  Majesté,  auec  uu  galon  d*or  et  des 
chiffres  yebrodez  auec  le  fer  ou  grapin  de  galère.  *y^/?o^^/7. 
«Porteront  la  couleur  bleue.  «  Oue  les'officiers  s^'ont  du 

.  corps  des  galères,  et  que  le  capitaine  aura  vn  brevet  de  ca- 
pitain'e  de  galère  outre  sa  commission ,  le  lieutenant  un  de 
lieutetiant,  l'enseigne  un  de  sous-Iîeutenant ,  et  le  maréchal 
des.  logis  vu  d'enseigne.-  Af^ostil.  a  Le  capftaine  'des  Gardes 
du  général  tiendra  rang  de  dernier  capitaine  des  galères^ 
doiit  il  sera  expédié  un  brevet....  I^a  despense  annuelle  Je 
20/405  ^  n'a  esté  augmentée  que  depuis  que  S.  A.  S.  Mon- 
seigneur, le  duc  du*  Maine,  a  esté  pourveu  de  la  char^lfé  de 
général  de^  galères,  que  la  compagnie  de  40  hommes  fut 

.  mise  à  5o/et  la  despense  à  29,4 4<^;"^». (Ceci  eut  lieu  en  1692.) 
7— Ce  fut  seulement  le'i^''  janvier  1674  que  le  Roi  accorda 
un  brevet  au  sieur  Chhuard,  capitaine  de  la  compagnie  des 
(îardes  do  Tamiral. — -  En' 1681^  Tuniforme  des  Gardes  était 
devenu  rouge,  de  bleu  qu'il  etai^  depuis  1^.670  ;  on  trouve 
en  effet  clans  le  membre  dont  on  vient  det  lirt*  le  coriTmence- 
ment  :  «  Vax  1681,  le  20 'mars,  passe-port  pour  les  habits 
(les  (iardes,  qui  estoient  d'escarlalte.  »—  En  i68y  (14  s'epÇ^ 
tenihre),  Ip  Roi  prdonna  que  lesCîàrdes  de  l'étendard,  qui  ne 
s  étaient  embarqués  jusque  là  qu'avec  le  général,  s'embar- 
queiaiént  dix  sur  la  R,éitlé,  et  le  reste  également  réparti  sur 
les  autres  galéi^Ss— Jusqu'à  l'année  16,97  les  Gardés  n'assis- 

Jjiient  point  aux  leçons  de  mathématiques,  d'hydrographie, 
dé  construction,  de  canonnage ,  avec  les. lieutenants,  sdus-- 
liéntenànts  et  enseignes  de  galères;  ils  n'avaient  ni  maîtres 
dg  dessin, ni  maîtres  d'escrime,  ni  maîtres  de  danse,  entre- 
leiuis  dans  le  port,  comme  il  y  en  iiA^ait  pour  les  gardes  de 
la  marine  danè  les  arsenaux  de  Toidorr^,  de  Hochefort  et  de 
Brest;  en  1698^  ilsassisttèrent  à  tous  les  cours, et  parurent 

,  aux  re\Hies  de  l'intendant.  Le  20  septembre  1712,  le  Uoi  se 

'  réserva  toutes  les  nominations  d'ofliciers  et  de  Gardes,  qui 

Jusque-là  étaient  dans  les   attributions  du  général  des  ga- 
lères; et  le  \22  janvier  1713,  il  donna  aux  ofificiers  de  la 
compagnie  le  rang  d'officiers  de  galère.  Une  phrase   d'un 
Mémoire  sur  la  compagnie  des  Gardes  de  l'estendart ,  daté  : . 
Oécetîibre  1697,  fait  connaître  que  longtemps   cette  com- 
pagnie ne  fut  pas  composée  de  gentilshommes  :  «  \\  n'y  a  pas^ 
20  ans  quon  a  prétendu  d'en  faire  le  séminaire  des  oniciers   "^ 
des  galères,  n'y  ayant  deuaqt  cela  que  de  vieux  sujets  ra- 
massez qui  n'estoient  pas  mesme  gentilhommes.  »         , 

.  GARDES  DU  GÉNÉRAL  DES  GALÈRES,  fr.  s.  m.  Le  Ma- 

réehal  duc  de  Vivonne^^  en  sa  qualité  de  Général  des  galères 
de  Fcance,  avait  une  compagnie  de  Gardes,  réunie  à  Marseille. 
Cette  compagnie  se  composait  de  trente  hommes,  dont 
Krigadiers  ;  elle  était  commandée  par  un  capitaine  ayant 
ses  ordres  uri^ lieutenant  et-un  enseigne.  L'uniforme  de  ces 
Gardes  consistait  en  un  justaucorps  de  drap  écarlate  dou- 
blé de"serge  de  la, mém^  couleur,  et  ayant,  avec  des  bou- 
tonnières de  (il  d'or,  dés  boutons  de  cuivre  doré  aux  armes 
djù  maréchal.  ^Les  qpnchés  en  étaient  couvertes  de  galons 
d'or.  La  culotte  était  di/méu|çdrap  que  le  justaucorps.  Les 
Gardes  po/ tarent  des  bas^J^tame  d'Angleterre  écarlate.  Les 
bandoulières  ,  auxquelles  pendaient  les  bourses  à  cartouches 
et  les  crochets  à  mousqueton,  étaient  de  velour3  bleu  bordé 
d'un  galon  d'or.  Cellesdesbrigadiersavaient  un  double  galon-  1 


L'épéè  des  Gardes  avait  une  poignée  de  cuivre  doré.  Les 
justaucorps  des  officiers  étaient  de  drap  écarlate,  et  ornés 
de  galons  et  de  broderies  d'or.  Ceci  résulte  d'un  curjeux 
«  listât  des  hardes,  habits  et  bandoliètes  que  le  sieur  Mares- 
ch^l  dur  de  Viuonne,  (iénéral  des  galères  de  France,  enuove 
à  Marseille  pour  habiller  l'a  compagnie  de  ses  Gardes  et  en- 
tretien d'^icelle;  »  pièce  que  nous  trouvons,  fol.  58  v^  du  vol. 
des  Ordres  du  'Roy  (galères),  pour  rânnée^iGSi^  appartenant 
aux  Arch.  de  la  Mar.  — ^  Si  le  duc  de  Vivonne  h^abillait  ses 
Gardes,  le  trésor  royal  les  payait,  comme  le  prouve  ce  passa};c 
d'une  lettre  iidressée  par  Cotbert^u  maréchal,  le  a8  janvier 
1680  :  «  J'ifi  donné  ordre  au  trésorier  des  galères  de  payer  , 
au  porteur  de  vostre  procuration  vos  appointements  etc*eu\ 
de  la  compagnie  de  vos  Gardes.  »  Ordres  du  Roy  (galères),  \ 
1680,  fol.  '3^.  '    \*  .        '^ 

GA^RDIF^X,  fr.  s.  m.  (De  Gainler.  [V:  Garde.^jilommt    - 
pï-éposé  à  la  garde  d'iin  navire,  d'un   port,  etc.  (Grr  anc. 
lyaucpuXa;;  ital.  Gunrdiano;  port.  Guardiâo;  provenç.  Garda: 
basq,Z/7jr?;  angl.  Keepcr;  rus.  Ç^\i\oçof\Storojc\^  Menciîicjn. 
\Mcïstèrti\.)  —  '  Le  Giardien  a  vu  1.  par  moys,  qui  sont  pour 
trovsrriovs;  \^\  1.  »  Ant.  dé  Conflans  (i5i5  à  i5îi2),  arme- 
ment  delà  nef  de  Charles*  d'Amboise.    Le  Gardien  dont  il  / 
i^'agitlcV  avait  soin  delà  Sainte-Barbe  et  de  la  soute  aux  pori*^ 
dres.  La  sainte-barlîre  avait  alors  le  nom  de  Gardiennerie. 
(V.) —  '  Le  nommé  Nicolas  Porta;  de  l'isle  de  R^,  ayant  este 
estrapic^siii'  le  vaisseau  xlu  Woy  T Hercules  ^  cominaiide -[var 
ie"sieur  eheValier^de  Flaconrt,  où   il   sérvoit  en  qualité  de 
soldat,   il  est'  nécessaire  que  vous  le  fassiez  servir  de  (iar- 
dieu  sur  l'un  des  vaiss.  de  Rbchefort.  >>  Sei^nelay  aUemum^ 
l5  jnill.ri.678^  Orc/my  r//^  Roy,  vol.    txiv,  p.   872  ^ ,  Ms. 
Arch.'  de  la  Mc^r.  '-^  *  Je  suis. bien  aise  que  vous  îtyez  fait 
faire  vnl^an  à  la  teste  du  bataillon  des  Gardiens  du  port  de 
Rochefort,  pour^'leur  défendre  de  se  trouuer*  dans  les  nie^  i 
après  la  rK.tvMte  IrdUiw.  v  Seignclay  au  eJiei^d'Hen^ault y  \^ 
nov.  t68i  ;  Ordres  dû  Roy^  vo\.  li,  p.  /|20.  Arch.  de  laMar.  - 

GARDIENNERIl::  ,  fr.  anc.  s.  f.  (Rus.  KoHcnianeAbCKa* 
[Kon^stapeis/^nïa].)  —  «  A  la  poiipe  »  (sur  le  franc-tillac) 
estvla  Gardiennerie  ou  chambre  des  canoniiiers  qùeJ'on 
noriime  la  Sainte-Barbe,  où  se  mettent  les  vstensiles  necei^- 
saiies  à  leur  vsage.  Dans  cet  endroit  ily  a  aussi  du  canon 


deux 
sous 


1 


aux  sabords  d'arcasse)  «  pour  la  deffénse  de  l'arrièrey  lors- 
:iu'un  vaisseau  est  poursu^uV^,  contribuant  méme^à  le  faire 
auancer  dauântagç  à  cause  de  la  pousiée  des  coups.  »  /'x-/ 
plicat.  de  dii'ers  termes],  etc.  ;  Ms.  du  xVii®  'siècle;  .Arcli.  dc^ 

la  Mar Lé  P.  RenéTrancois^  MerveUles  de  nature  (1621:, 

mentionne  la  Gardiennerie.       ^^ 

GAKDR,raffixe  dû  subst.  isl.  s.  m.  Flot,  Lame.  —  V 
By^ia,  l)i ofu ,  Hiônn,  Ktilga,  Olga,  Skafl  ,  Stôr-siôr,  Sygl. 
nn.  •     ■  .  *  - 

GARFIO,  esp".  anc-.  s.  m.  (De  Garja,  griffe,  fait,  comm^ 

'ital.  GrafjL,  croc,  de  rangl.-sax.,Gr/>>a/i.)  Grappin  «•'a'^or' 
dage.  —  «  J)e  los  remos  fuerôn  irivenfdres.  ji^os  Coppes,  del 
anchora  (os  Tirrcnos,  y  de  losGarfios  para  afferrar  un  nabi<» 
con  otno  quando  pelean  ,  >nacarsis  philosophe.  \>,  Inoni. 
Cano,  Arte  para  fabricar,  etc.  (i6n),  p.  lo.  —  Mai^'e  au 
Dicc.  marit.espan.,  i?>\\.-^  Selçn  Oudin  ( 1 600) ,  XÎ«C/*" 
a  désigne  la  Gaffe,  qui  se  nomme  aujourd'hui  en  esp.Bic/ien>i 
mot  dont  nous  ne  connaissons  point  l'étymologie.        ,    .- 

GÂIIGADI,  Papou-Waigiou  et  l^é  de  Guèbe.  s.  Scie- 
GARC; ADOUR A ,  ^r.  côte  N .  d'Afi',  s.  (De  l'esp.  Cargn- 

dera.  [V.])  Halebas,  Càlebas.  ^  .  • 

GARGANTA,  esp.  slf.  (Du  gr.  Tipt^P^wv,  gosier,  gor{;e); 

Gorge,  Goulet.  —  «  Este  mar  Occeauo,  af  ponieute  de  t*' 
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nâna  y  Alrica,  se'entrapor  vna  qiûebra  »  (fente,  fracture; 
.iiifractuosité)  «  Gargai\U  o  eslreiho,  cjue  se  ha/e  entre  vna 
V  olra  tierra,^or  medio  de  dos  montes  que  se  dizen,  Caljje 
<le  la  parte  de  Espâna,  y  Abila  de  la  parte  de  Àfrica,  Uama- 
(los  comunmente  Colnmnas  de  Hercules.  >'  J.  Martinez  de  la 
Pnente,  Compctyiio  de  las  historias  dtt  los  décumbrihiieu- 
(OS,  etc.;  1G81,  in-/*^,  p.îfc. 

(iAUriOUCllE,  fr.  aoc.^s^r^f.  (Corruption  de  Cartouche 
1  V.l,  par  le  changement  du  c  en  gy  et  du>en  g^.)Le  P.  Four- 
nier  Hrdivgraphic  [iG^l^Vjy  liy.  lU,  çhap.  5aV  dit  :  «  Gargou-. 
(1rs  de  fer-blanc,  3o  (pour  un  vîiiss.  de  100  tonn.),  35  (pour 
un  vaiss.  de  3oo  ibnn.),  5o  (pour  un  vaisS|  de  5oo  toiUi.)  ; 
('lar^'ouche  de  ]bois,  20,  24,  40.  i  Quarante  ans  après  *c|ue  le 
P.  Fonrnier  eut  publié  son  curieux  et  utile  ouvrage,  (iar- 
'ôuchen'énàit  plus  qu'une  prononciation  suramiée  ;  on  di- 


sait: 


(iAUdoUSSK,  fr.  s.  f.  (Corrupt.  di^/Gargomlu^  [V.]) 
[\)A9^\)ri:\.Gargousen;  basq,  vulg.  Gnrgoussa;  esp,.  Caîtu-cho 
'fjc  (â/ion ;^\lii\.  Cartoccio;  port.  Cartuxo y  Cartucho ;\\o\l. 
Kanlocs;  M,  Kardnse;  dan.  Kardnus  ;  swvd.  Cardus;  angl. 
(artridgr;  gr.  mod.  <I>iKi€xri  \^Fysscki\;  rus.  Kapiny^-b  (A^a/- 
t(mze\\  turc,  Top  doldoifradjag  barout  rài(/tari ;  i\r,  coteN. 
(i'AIV.  Kartousst;  madek.  Atsivoun  ntajo/idrou.)  -—^  «  (lar- 
l;-ovisscs,  sont  de  |)etits  sacs  de  parchemin,  de  toile  ou  de  pa- 
pier, que  Toii  fait  de  différentes  grosseurs  »  (de  différ 
calibres),  »  où  Ton  met  la  poudre  pour  charger  les  canons.  > 
Desroches  (1G87)..  ^       .  . 

(rAlU,  lasc.  s.  (De  Tangl.  C^mV?^^.)  ^ffùt.  Le  lient.  Th. 
Hoebuck,  p:  i5,  art.  Carriggc  de  son  EngL  and  hindoost. 
nrival  Dict,  {iSi'i)j\ï'\t  :  Top  kee  garée  (affût  du  canon).    ^ 

(iAlUDA,  Garidda,  bas  lat.  s.  f.  (Selon  Sébastien  Cobar- 
lubias,  deTar.  Gar  ou  G^rra,  qui  signifie,  Cave,  Creux,  etc.) 
(iaride.  Gante,*  petite  loge  ou  guérite  élevée  sur  le  bord  du 
iKivire  pour  sa  défense^  On  lit,  dansMa  Chronique  de  Dugues- 


^- 


-^ 


"  Et  tenoit  le  mouslier  qui  étoit  bien  fermez  ^. 

p  •  El  de  bonnes  Garites  élôit  bien  gàrilez.  »  •  ., 

Keisystùnie  de  forliiication  adopté  pour  les  châteaux,  les, 
j>l^ces,  les  couvents,  avait  été  tout  naturellement;  appliqué 
aux  navires  du  Moyen  Age,  qui  avaient  des  farqués,  des  gà- 
»  it<'S,  des  pavesades,  des  créncjaux  et  des  tenailles  pour  abri- 
ter leurs  équipages.  —  «  Item,  Garidde  pro  garidand  ona- 

^v(Mn.  K  Kt  ailleurs  :  «  Gari|)de  pro  ingaridando  navem.  » 
"^(at.  gr/io,Ae  i4/»i,  p.  12  et  1*6  de  Vùfjficiurti  gazariœ ;  Ms. 
iiibl.  du  Dépôt  de  )a  Mar.  -r—  Une  des  représentations  gra- 
vees^du  HcnryGrâce-à-DieUj  vaisseau  anglais  cél^re  du  xvi^ 
*>i<*cle,  montre  quelques  guérites^qui  étaient  peut-être  une 
iraditiôn  dus  Garidœ  du  siècle  précédent.  A  Venise,  au  coni- 
«î)encementdu  xvi®  siècle,  on  donnait  le  nom  de  la  Guérite 
au  rébord  du  navire  qui  l'avait  portée.  Ainsi ,  une  ordon- 
uance  rendue  par  les  Pregadi,  en  1627,  défendait  de  char- 
ger aucune  marchandise  sur  la  couverte,  du  mât  de  l'avant 
a  la  proue,  «  Ne  sopra  leGaride,  cosia  poppa  corne  a  proua, 
eccettuandô  le  consuéte  portude  delli  marinarii.  »  Or,  les 
l^ort^dcovx  pacotilles  des  matelots  étaient  placées  sûr  les  bas- 
ï»gages  ou  ^yc/t^r/zio,  comme  le  prouve  ce  passage  de  la  loi 
venuiennedu  3i  août  1602  :  «  Ghe  le  portade  di  essei  ma- 
nnari  siano  poste  sopra^il  schermo  délia  nave,  si  come  si 
'«icera  per  il  passado.  «  Le  Schermo  eiWGarida  étaient  donc 
^ne  même  chose.  —  I^  rubrique  73  du  Statut  maritime 
Ancone  de  13^7  mentionne  un  rempart  ou  abri  appelé 
^aritn^  près  du(|uel  stationnaient  les  galères  et  les  petits  na- 
VI, es.  —  Garidare,  bas  lat.  v.  a.   Garnir  un   bâtiment  de 

^'vuerue^.^.V.  lngaridare,GariUe.  .  \ 


GARITTE,  ital.  anc.  s.  f.  pi.  (De  Gr/rÂr/^,GuerJte.)  Gué- 
rites ou  Arceaux  de  poupe,  l^a  couverture  dé  la  poupe  des 
galères  prit  d^abord  le  nom  de  Garitta,  par  analogie  de 
forme  avec  l'abri  qu'au  Moyen  Age  on  nouiiuait  Garida  ;  les 
arceaux  qui  composaient  la  carcasse  de  la  Garitta  furent 
ensuite  appelés  Garittc,  —  a  Garilês,  bois  courbés  qui  font 
le  toict  de  la  pouppe  d'un  navire,  sur  lesquels  on  nui  \,\ 
couverture.  »  Duez  (167A). 

GARLANl)  (Gàriende^  n  sonnant),  angl.  ane.  5.  (('oumik 
le  fr.  Guivlamley  du  bas  lat.  Gàrtanda^  fait  peut-être  de  G>- 
rando  [gr.  î^po;,  cercle].)  *•  ïhis  word  has  beeh  referrJ'd  to 
.  the  L  GyruSy  and  it  may  be  from  the  same  root.  »  —  <ie 
;mot,  dit  Noa,h.-  Webster^  art.  Qarland,  de  son  DicF.  angl., 
â  été  rapporté  au  latin  :  Gynis^  et  il  peut  avoir  la  niémt- 
racine.  »  Garlanda  était  employé  au  milieu  du  \in^  siècle, 
comnfe  le  prouve  un  passage  de  Matthieu  PAris  se  rapport 
tant  à  Tannée  12/47.  C'était  alors  une^ petite  couronne,  un  - 
bandeau,  une  bandelette. .  Nous  voyons,  au  xiv®  siècle,  la 
muraille  ou  la  garniture  de  crérieîiux  qui  couronnait  unf 
tour,  une  forteresse,  prendre  le  n/m  de  Garlande.  Commet) t 
la  couronne,  la  bandelette  nomma-t-elle,  au  comnrencement 
du  xvi^  siècle,  une  partie  de  Ja  mâtui^des  grands  vaisseaux 
anglais  ?  C'est  ce  que  aous  dirons  tout  à  l'heure*  Dans  un 
document  de  i5i5,  rapporté  par  extrait,  t.v  11,  p.  104  de"^ 
Toùvrage  de  John  Charnok,  intitulé:  Ùistorr  of  mar.  archi- 
tecte le  mot  Garland  se  lit  deuk  fois,  voici  le  passage  de 
harnok  :  «  The  Mary  and  John,  Wages  and  victualling  o( 
îipkeepers  for  one  monlh,  with  -the  costs  of  some  repairs. 
Hère  is  northing  worthy  of  notice,  except  a  sinall  charge  for 
•  di  Garland  to  the  top  niast^.'ïhç  wole  charge  1.  8  5  s.  11  d. 
—  The  Mary  George  into  levant.  We  find  hère  the  terni 
«  top  Garland  »  wich  we  now  corruptly  call  top  Galland.  m  J^e 
Garland  du  mat  de  hune,  mentionné  à  l'article  du  Mary  and 
yo///î,  est-il  la  même  chose. que  le  Top^garland  du  Mary- 
eorgeP  Que  ce  dernier  terme  soit  la  désignation  d'un  mat, 
il  n'y  a  pas  le  moindre  doute.  Le  Top-garland  nommait^, 
au  XVI®  siècle,  le  mât  supérieur,  comme  plus  tard  Top-gal- 
lùj^t  [Gallant  fut  probablement  corrompu  de  Garland  ;  el 
nous  n'avons  qu'une  observation  à  faire  sur  ce  que  dit  J.  Char 
nok  àcet  égard,  quand  il  prétend  que  cette  corruption  est  ré- 
cente. Chartiok  écrivait  à  la  fin  du  xviit®  siècle,  et  il  publiait 
son  ouvrage  en  1801;  or  Top-gallant  se  litdansle  Dict.angl: 
de  Robert  Sherwood,  publié  à  Londres  en  1 632,  comme  dans 
le  Dict.fr.-angL  de  Kandlë  Cotgrave,  publie  la  même  année,  i 
PouYjin  vaisseau  qui  portait  des  perroquets,  comme  le  Henry- 
Gràce-it^Dieu  y  et  je?  autres  bâtiments  de  cette  importance, 
le  Top'Garland  était  le  \mX  de  perroquet;  il  était  le  mât  de 
hune  pour  le  navire  qui  njCntait  point  de  mât  au-dessus  ile 
celui-oi,(V.  7b/>-Gû///'^/^^)  Ouant  an:  Garland  to  the  top-mas  t, 
assurément  c'est  le"^mât  supérieur  au  mât  de  hune,  que  le 
rédacteur  du  document  cité  par  Charnok  voulut  désignei 
par  ceS"  mots,»-  d^is  lesquelsl  il  est  facile  de  retrouver  le  Top- 
gallant-mast  du  "xvn^  siècle.  .  Et  maintenant,  pcmrquoi 
nonmie-t-on  :  Garland  le  mât  supérieur,  qu'il  fût  mât  de  hune 
ou  mât  dé  perroquet >  Est-c(^  parce  crue,  du  centre  de  la  hûne 
ronde  et  garlandée  comme  une  toîi^  s'élançait  ce  mât  su|)- 
plémentairerCela  n'est  pas  impossible;  car  si  nous  voyons 
Top  (V.)  signifier  en  même  temps  :  Hune  et  mât  de  iuuu % 
nous  pouvons  croire  que:  (>ârr/«/i<^/^  désignant  la  paVesade* 
de  la  hune,  pliis  là  hune  elle-niiéme,  nomma  enfin,  le  mât 
dont  les  haubans^veriaient  S0  fixer  au  garlandage  ou  rebord 
de  cette  hune.  Nous  croyoni  cette  hypothèse  trés-vraiseni- 
blable,  et  nous  la  préférons  ;i  celle  qui  nous  avait  longtenq)s 
paru  satisfa^ante,  à  savoir  que  le  mât  de  Garland  oyx  de  Gai- 
tant  tirait  son  nom  de  la  flamme  ou  bandelette  qui  se  dé- 
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l>W)yair  a  sa  tête.  Nous  rapportions'  alors  (Uillant  2i  Gala^ 
irte,  et  nous  nous  croyions  solidement  a|)puyé  par  eeltç 
eiieonstance  qu'il  y  avait  des  flainnies  appt^lees  :  (Utitïaplets- 
.  V.!  qu'on  hissait  pour  parer  le  naviie.  ^V//^/W  est  ctonc,  à 
noire  sens,  le  nom  donner  au  njat  sn|)eri(uu',  Minier  ou  per- 
lixpiet^  selon  que  le  bâtiment  poêlait  iVvix  ou  trois  mats 
>»\q)erposés.  •  f         ^' .  \ 

(.AlVNÀA;r,.holl.  s.  Cail.iîm/ 
-,   (;ARSK'I\  anuJ.s> 'Ivlviiiol.  incoiiri.)Iùe(liiulin. 

(iAHMMV^V  0-  aneV»^   in.    (Pour4  r;r7/7/////r///.)  i;arni- 
re  ,  ()rm^înlvn|>^—  •  IHiis/ les   (iarnimaus   (les  tendes...  >v 
Estât' dr  lu  i^^nU^^^^  "SU    \\'  3,  liilJh  de 

l;i  lueiectuit' de  rAul)e.  *         '  » 

.(jAIVMK,  Ir.  v.  a!  ^Dc  Talh  If  cirnc/t,  fait  de   t^ujl^l-^*»;^; 
Ihitinhy  Miufiir.)    (îr.  Uiod.    llottopvafo)  ;  Ual.  Arrcdurc^  At- 
ttnzzarc,  (^nrmirc  ;x'S^.  /ijmrejnr  ;   port.    Aparclhar ;  \\\vj}. 
Ann  \tn\  /^A'î^^j;  ail.  7V/r/Y////;   l)iis   \n'{^\.  Gournisa  iAya-^^^ 
iitt.   iliiarnitu;    rus.    Cwa()4iniib   [.SW/W/V/J,    ()niaKe,\a*inni^ 
()tU/,cl<iiUr\y     \\iU)[))'Ai\U\\h    [r()()r()ujitc\;   \d\.   Vh\\    |;l1    [A 
(:urti\\  ar.  cote  N.  d'AlV.  L/>si;  lase.  Barban;  madek.  Maft- 
]^fi(iilz(in.)  Miinir  un  navire,  un  n)at,  u-qe  Aerj^ue,  etc  ,  dts* 
intr.s  uni  IVii  sont  peeessaij*es.  Ivnto'urer  im  eai>estau    de   la 
îonri)'.'Mi(\(lu  càble-cli.'iine,3^d'un^  drisse/ d'une  yuinderesse 
onde  l(Mile  antiv  mancenvre,  puis  placer  les  barres  suivies- 
'lircUfs  les  hommes  feront  eflort  j)our  loir ner  le  eal)esian 
^lil  >w!i  a\(,  (  \*sl  (iarnirlecâbeslan.-— ()ii^;unil  uii  coidai^e 
•!i  1  eiVioiiranl  irune  loile*t;oudronnre,  surTa(|uelle  on  louroe 
y  i.Miu^  presses  et  serrés  un  bjtord Ou  un  autre   menu^eor- 
.|jl:<'.    l/ensemble    dès    ayres   employés    {)our    (iarnir  une 
\ei^ue,   un  mat  ou  un  navire,  reeoit  le  nom  de  (un future, 
(>j .    iiiocl.    'A;apTia;    vénit.    Guarnime/ito  ;    yal.    linuljOpb 
;  i»a]  'nit'Uiir]  ;   i(al.    Attrazz(itara\    Currnimcu^tn^  Cucrmtuia  ; 
!:il:l.    ^'^/^i'^^/^i;;   basq.  (Utr/tUura,)  L'atelier  où  se.  |)repareii"t 
h^^jL:rr(iMents  des  navires  s'appelle  :  I  alelier  de  la  (iarnifure, 
M^tpar  rljipse  :  lii  (iarnilure.  (Ital.  Gurrnituni  ;  rus.  TaKc- 
vAM^iuid    \/n/,('/aj/uJUi\  ,  ar.    cote    ^.    d'AlV.    Ma^^luizina    de 
'f/niu.' . —  \  .  Capitaine  en  second,  Jet  de  voiles. 

(.AriMTljS  AI)  PKIUUJiM,  bas  lat  adj.  Armô  de  ler, 
j>uuivn  d'une  arnuire  de  ler  et  de  (ont  ctvcpii  se  rapporte  à 
I  .iruKMnent.  — :  V.  (ialiotla. 

<; MU)  TINGKAT  (t  Hn.  sonnant),  mal.  v.  à.  Gratter  le 
pont.  — IVtarsden  n'écrit  pas  (Maro  comme  le  Pet.  i/itcrj). 
HKiL  1  iHi(j  ,  mais  iiorou  ((iaruV 

(lAFiOPPA^  itiil.^  anc.  s.  f.  (Variante  de  G/v/7>/ri.[V.J) 
<ir(mpi,  Orhu  — :  "  lit  piu  ad  questo,  se  la  (iaro|)pa,  ouer  Ici 
ranapo,^emo/.asse,questo  si  deuc  andare  ad  uarea.n  Art.  i/|, 


(;AUIUI)K,  vieux  fr.  s.  f.dVu bas  lat.  6Vzr/r/«.[V.]) Guérite. 
—  «<  Les  (iarridiîs  et  courrades»  (nous  ne  savons  ce  que  de- 
sii^'uait  ce  mot)  «  de  la  dicte  nef.  v  Inventaire  manuscrit  de  la 
\\^{  Sanite-Marie-Bùnavcntur^. —y  .^wvsxe, 

GAIUVOUDJA  l)L  FLOUK,  ar.  cote  N.  d'Afr.  s.  (|)e 
res|).  (latruchn.  [V.])  Rocambeau  de  foc.  ' 

(iAHRUCHÀ,  port.  s.  f.  Ersequ,  ou  hiieux  Herseau.  Ln  * 
cs\).j  (>arruc/ifi  désigne  la  poulie. 

(iAKKl  (JIOj  csp.  port.  s.  m,,(ttyniol.  incert.)  Anneau 
de  corde  attaché  à  la  lalinj^ue  d'une,  voire,  Lrseaû,  Patte. -^ 
n  Lxecntado  lo  dicho  subira  la  gente  sobre  la  verga,  y  loy 
(pie  (ue^rcïi  à  lôs  penoles  passaràn  un  cabo  por  los  motoiveN 
(le  his.  peiioh  s„  (pie  sirven  para  hi/ar  las  alas,  y  dandoks 
vik?lta  en  el  (lairucho  de  los  ri/os,  se  halara  de  abaxo.por. 
diehos  c  ibos,  hasla  que  los  {iarruchos  llegum  à  besar,  pri- 
meio  êl  de  barlovento,  y  d(»spues  el^le  sotavento.  »  Fernan 
de/,  Pniit.  (le  nuuùoly,  (i73'2),  p>^i.  — >  Les  Port,  disent 
aussi  Garruncho.  ? 

GAHSFCC;,  (;ARSW;K^  GARSKGG,  ângU-sax.  s.  Oe(an; 

LM'ande  mer.  »  .       ^  .    • 

^r  ■      -  -  >  *      >  ..  -     ..  ■ ,.     .  - 

(iAUSON,  vieux  fr.  s.  m.  (Variante  de  Garçon.  [V.1)  Servi- 
t(  ur,  Mousse. —  c.  A  vng  barbier»  (cliirurgien)«pour luyetsoii 
Gai  son  ))  (ce  m()U^se  était  (|uelquefois  un  ai^de  de  chirur^ûe; 
le  jxlus  souventcletail  un  servant),  f  pource  qu'il  a  son  codir 
loumv  et  sert  de  cirurgien  ,  il  a  trente ^leurins  de  gaines 
<'t  srs  dr(»i(  t/.  >  Aiit.  de  ConflanS,/cv  /Vz/Av  de  la  niar.  et  nu~ 
(/^>^//;;r.v,  publiés  par  nous>  Annal,  ///<ïr//.,  juiHet  i8'42.— \  . 
liarb^ri)^.  ^   -A 

-  (iAH^^NLS,  basl'^t.  s,  m.  (iar(;on,  Valet,  Page,  Mousse^ 
'  \  .  (iarzono,  /     v 

(iVUSOUN,  vieux  fr.  s.  m.  Garçon,  Serviteur,  Mousse.'  — 
M  Kl  un  (iarsonn  pendirent  à  la  verge  d^l  tref  »  (à  la  verjj;ue 
de  la  V()ile  de  trcf}>  "  et  les  y  cens  livres  pristr^nt,  et  menèrent 
lîi  iieef  en  la  havene  de  Caan,  à  tout  Ifr  Garsoun  pendu. 
iir'dt.  des  hnstil.  eo/n/n.  par  les  Normands  (laga);  Doc. 
inédits  sur  l'hist.  de  Fr.;  lettres  des  rois,  etc.,  t.  i^\ 
p.  \)i,  .    _  .  -    .    •  V  " 

(iAJlZONO,  ital.  s.  m.  Gaiç(m,  Serviteur,  Mousse.— 
-i—  <(  ...  Per  ogni  cento  carra  •>  (à  peu  près  cent  tonneaux 
«cn(}  la  \ave  bavera  diportata,  se  gli  darano  persone  i8  ni 
serviiio  :, délie  quali,  later/a  parte  saranno(iarzoni  6  Moz/i 
c\\v  dicono  i\i  garçons  ou  niousses,  comme  on  les  appelle  . 
liartol.  Cresceatio,  AV//ir/Wi  \^6'^//76'r,,  (1607),  p.  84. 

GASII,sata\val,v.  Virer  de  bord. 

GASKKT,  angl.  s.  (N.  Webster  [i83i]  rapproche  ce  mot 


nrd<)n,i\v  Tiani  (io63\  —  Le. traducteur  de  M.  Pardessus  i  de  IVsp.   Caxetdy  Cassette,  et  paraît  assez  disposé  à  croire 
.1  rendu  ainsi,  p.  2/»2,  t.  v^  de  la  Colh*ct.  des  lois  marit.,  la      (pie  le  terme  de   marine  anglais,    comme  le  diminutif  de 


phrase  (jue  nous  venons  de  transcrire  :  -  De  |)lus,  si  le  cable 
qui  attachoit  le  navire  se  rompt,  on  (lc)it  le  payer  par  c(3ntri- 
bution.  »'  Le  texte  ne  dit  pas  tout  à  fait  cela  ;  voici  le  sens  pré- 
ris  de  cette  prescription  de  Tordonnance  :  «  De  plus,  sur  ce 
sujet,  si  le  groupi  ou  le  cable  se  cou|)e,  c.ela  doil-étre  rangé 
parmi  les  avaries.  •» — V.  Canapo. 

(jAHRA,  esp.  s.  f.  a  Vue  sorte  (fe  vaisseau  fort  haut  qui 
u'a  p<ûnt  de  hune.  »  G.  Oudin  (1660).  Aucun  des  nombreux 
documents  (|ue  nous  avons  lus  ne  nous  a  montré  le  nom  de 
ee  navire,  nrienlionné  dans  le  Trésor  des  deux  langues  esp.  et 
franc.  d'Oudin. 

(iAHKAH,  csp.  V.  fi.  Llymoà.  inc«Tt.  Peut-être  fdrmé  de 

/^^/rar,  (échouer.)  (Chasser  iK\v  ses  ancres.  — On  dit  aussi 

•   ■►■'«■ 

iitnrrar,  •  '       . 


l'esp  Càxa^  vient  (lu  lat.  Capsa  ;  nous  ne  saurions  admettre 
celte  .parente.  Il  n'y  a  aucune  analogie  entre  une  caisse,  une 
cassr'tté,  et  la  tresse  qui  sert  à  attacher  les  ris  des  voiles  et  a 
bien  d'autres  usages.  Nous  ne  connaissons  point  Tongun* 
de  Casket,  mais  nous  la  croyons  tout  à ^  fait  étrangère  an 
lat.  Capsa.)  Garcette.  Les  Lascars  désignent  par  le  mot  G««^ 
ket  le  Kabaii  de  ferla^'e.  Le  lient.  Th.  Roebuck,  p.  A*  *'*' 
son  En<^l.and  hindoost.  naval Dict.  (181 3),  écviiC hanseet  et 
G'hasL^(^  sans  se. douter  qu'il  défigure  un  mot  anglais  coîi- 
serve  dans  sapurèté  par  les  Lascars. — V.  Knitile. 

GASSA,  ital.  vénit,  esp.  s.  f.  (Comme  le  fr.  Cansc,  ihy 
lat.  Ansa,  anse.)  Œillet  fait  à  l'extrémité  d'un  cQr<lpge,B(ui- 
cle,  Ganse, — V.  Cao  piaiio,  Ga/a,  Passarino* 

GAT,  cat.  s.  m.  (Du  lat.  Catns,  CWr/zf.)  Chat.— ••  Si  ha- 
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-xer  sera  gastal  per  rates  en  la  nau  v  uo  ha  (iat  en  la   iirfu, 
^  losenyor  de  la  nau  sera  tenyiit  de  esnienar.  »  Consul,  delà 

/!/^r,  eliap.  22. 
/  i.  GATA,  bas  Iat.  s.  f.  (Variante  de  (\itt(i  \\ .]  et  de    ^V//- 

Vw.v.  [V.]) — «  Et  comprehensa  est  (llielandia  (N.)  •'»  (piaerat 

tio/olino  cum  anro...  et  aliam  Gala  linperaloris  ,<leniersir 

in  mate.  »  Anjonyme  de  Bar,  un.  107'^ 

'  \  I.  (;ATA,  esp.s.  f.  (De  H.  ^«^[V.])  Caimii.--'   lina  (lata 
•  <lo  airanear  anclas.   »  Razon  de  las  ntrdHÏÏfs..,,.  jjdra  vn  }^(i- 
Irnn  riotnbrado  Nuestra  Senora  de  Loceto;  !Vls. du  wîi^'sir- 
(le,  Bîbl.  de  la  Mar.,  n'^  i/|2r>5-'3.r— V.  (ial^a. 

\  i.  (ÎATA,  esp.  anc.  s.  f.  Nom  donne  :Viine  j^ahii*  (pTon 
plaçait^  par  exception  à  la  fête  du  mat  (rartiint>n  de  la  icalc 
i\t  (le  (|uel(iur>  galères  capitanes.  Certains  auteurs  nomiricnl 
(lata\'A\\y\i\Q  d'artimQn  et  e^lle  de  (^onlre-artinioîi  ;  d  an- 
tres et  Ondin  (i6()o)  est  de  ccnond)re,  font,  de  \'a(1(i!(i^  h\ 
JniVte  du  navire,  à  quelque  niat'qirelJe  soit  attachée—  ('.(ita 
(iait  le  nom  cju'on  donnait  (UK'hineiois  an  sonnnet  du  xwCiV 
(le  la  ^'al(jre.  Monter  jusqu'à  la  6V//<^/,  c'était  ^iV//r/^//\  (Dlcc 
niarit.  esp.  (18'îi)/ An  reste, dV/Z^v//-  venaif  (le  (,ht()  <:\  noii 
(Je  6V/^^ï;  c'était  i^rimper  commtî  un  chat. —  V.  (kirte. 

VGATLINK,  lasc.  s/(Corromp.  ile  Vmv^X.  Cirt-liftc  [(luert- 


Tyr  (milieu  du  xii' siècle,  dans  son  histoire  du  roi  Ban 
doiiiu  11  i  r'jti8-i7/ii) ,  nous  représente  c()mme  pltHl  grand 
(pu»  les  galères  ordinair(*s.  Voici  h»-  texte  dé  GuillauiiM  , 
liv  XII,  eliap.  22  :  —  t<  Koden)  tenqu>re,  aiichta  regni  oru:n- 
t;viis  necessltalc,  dnx  Vi^netiie  l)on)inicus  Michaèlis  ^  (l)ome- 
nico  Michéle,  M\  Doj^^e,  de  1117a  i  l'io),  «  una.  cwnï  niajori- 
l)US  ejnsdem  ]>rovincia%  romposith  cjasse  cum  (piadrajL;inja 
aleis,  Gatis  viuj^inti  octo,  quatu(xr  majoribus  ad  devi'fn  nda 


«  f 


ne].)  Carlalïn. 


X. 


(îATTK,  fr.  anc.   s.  f.  (Ktvmol.   ijicert.  IVut-circ  (^attr 
(::s-ttmeçorrûpti<)n  de  yar/^^  fait,  selon  Ménage,  Aw  lat>Vw/- 
Jxita^  grande  écuelie,  cpii  se  lit  dans  Martial.  (\(ib(itiii^v\\\\>\v 
procéder  Ai^  CavUa ^  creuse.  La  hune  ronde  et  creusé  peut. 
îrès-l)ien  être  comparée  à. une  Jatte.)  (*al>i(*,  llimel On  Irt^ 
/^|).  8  v*^'de  la. S'A>/ow/w/6',  Ms.  (xv*"  siècle;  n^  7(^72-8, T>il)l.  nat.: 
l^)ur  une  Gatte  à  mettre  au  giand  arhi^*,  quinze  liures  tour- 
noie. '.  nïrns  une  Description  au  vraj  de  hr  consti  uclioii  (hi 
( orps  d'une,  gallere  neuTue...  laite  en  l'an  i5/|  i*(Ms,  \ich.,dr 
/*  la  Mar.,  carton  :  Construction),  nous  lisons  :  «  La  Gatte  du 
<  ausset  »  (du  calcet),  «  sijt  écus  »  (la  hune  placée  au  calcet  du 
mât,  sixcçus).  (V.  3.  Gat^.)  —  Rabelais,  dan^  la  descri|)tton' 
qu'il  fait,  )iv.,ivy  chap.  18,  de  latenipéte  es^uyce  |)ar  Panta- 
siruel ,  dit  :  «  L'arbre  du  haut  de  la  Gatte  »  ((pi'il  écrit  Guatte) 
"  plonge  en  mer  !  La  car^^îuc  est  au  soleil,  v  L'arbr(*  du  haut  de 
.    Ia(iatt(î,  c'est  le  mat  qui  surmontait  la  j^'abie,  celui  qu'aujour- 
d'InuM'on  nomme  :  inât  de  hune.    \\)\\v  montrer'  combien 
^rand  était  le  danger  couru  pat  la  nef  de  Pantagi  uc-l,  Babe- 
lais  injagina  dé  le  montrer  donnant  tellement  à  la  bande,  ou, 
*û  d'autres  termes,  pliant  tellement   snu*^  l'cITort  du  vent, 
•l»t*'  le  mât  dressé  au-dessus  de  la  hune  plongeait  dans  la 
UM?r,  et  que  la  (uiille  était  au  soleil.  Cette  livperbole  est  fort 
ïnissu)lt*.  Nous  avions    traduit,    j).    5 1/4,    t.    11    de   notie 
Inhcol.  A/r/p.,  l'arbre  de  la  Guatc*-  par:  le  beaupré;  ujais 
comme  rex|)lication  que  nous  veinons  de  donner  iciit*st  tout 
ait  satisfaisantè,h?t'comme  d'ailleurs  nous  n'avons  pas  la 
preiive  que,  au  xvi®  siècle,  Tavant  des  Vaisseaux  eut  la  jatte 
(▼.)  ou  Gatte,  retranchement  qui  existait  aux  vaisseaux  {\u 
wir,  nous  proposons  comme  préférable  notre  nouvelle  in- 
, terpi  rration  du  passage  de  Uabelais.  - 

».  GATTO,  ital.  s.  m.  (Traduct.  du  dan.  Kat.  [V.])  Chat; 

Bâtiment  de  transport,  commun  à   tontes  les  marines  i\\\ 
Nord.  • 

'■  \  ^^.  :  ^    .  .  '  •■  ;    ■   ■    .  .    .    ^^  ./  ;  ^      ■ 

2.  GATTO,  ital.  s.  tn.  Chat  à  sonder  les  pièces  (rartllleri(^\ 

GAITliS,  GATIJS,  bas  Iat.  s.  ^).  (Nous  croyons  cju'il 
•atit  rapporter  Gàttus  au  gr.  VoiV!\,  nom  de  la  belette  et  du 
♦hat.  ToiXt,  en  venant  en  Italie  aurait  fait  date,  4lata,Gat<>, 
datto^  latinisés  en  Gatus  ei  Catus.)  Chat.  (V.)  Nom  d'un  na- 
^'«•e  (le  la  famille  des  bâtiments  à  rames  que  (Guillaume  (le 


^ 


onéia  aptatis  navibus»  (quatre  gros.ses  i^éisde  charge)  «1  itn 
in  Svria^tn  arripiunr...  Quo  aiulito,  dux  praîfatus  suis  egr*  s- 
sum  incidit,  et  ^rdinato  cxercitu  ,  versus  littora  Joppensia 
cursum  accélérât...  Foi  ro  skut  viri  providi,  et  in  eo  neyo(  10 
cvercitali,  dnssem  ordinant,  secundinn  (piod  eis  utilius  \i- 
sum  est.  Lrant.sane  in' eadem  classe  qu'aetlam^naves  nWtratcC, 
(pias  (iatos  vocant,  j.;aleis  majorcîî,  habentes  sniguhe  rcmo^ 
ccnienos,  (|hil)Us  singulis  duo  eraiit  reniiges  necessarii. 
Kra!it  aulcm  et  quatuor  navés  majores,  ut  pra*dixinms;  ad 
dcportanda  onc^à,- machinas,  arma  et  victui  necessariacle- 
I>ularnp.  lias  cun^  Galis  pricit^^NS  ordinaiit,  ea  intentione  ut  si 
alT  hoslibus  invlc,  de  reinoto  conspicérentur,  non  putiiretnr 
hostînm  evr(  itus,  sed  mercatorunr  naves.  (ralcie  vero.suh- 
s^'(|u^l)an^uJ^  Sic  cr^)ordiriato  cxercitu  vertus  litt()ra  profi- 
ciscuntui.  »>  *  , 

Jt))i  voit  cpie  Guillamne  de  Tyr,  contenqrorain  des  Gafi 
{)\i  Chats  ^  làous  les  peint. conmie  des  bâtiinents  supérieurs 
aux  galères  connnuncs,  armés  de  rcj)eron  et  emportes  par 
cent  rames.  I);ins  l'ai  niée  dont  parle  l'historien ,  ils  jouèrent 
Ici  rol(  (fu'en  1^*71,  à  la  biitaille  de  Lépante,  remplirent  lej^ 
galeaces  vcniticîines.  Quel  était  l'aiTangement  des  ramey 
sur  lcs(ihats?  (i'est  une  (juestion  à  laquelle  nous  ne  sommes 
en  mesur<Ml('  rê[)()n(lre  ([uej)ar  des  hypothèses.  Ou  le  Chat 
était,  (luanl  à  ses  rames,  seuàblablean  dromoïi  du  ix*'  siedc 
(\  .  A::'OW'Covj,ou  bien  c'était  une  grande  galère  à  deux  ranirs 
|>ar' banc,  avant  de  cluKpie  c(')tc  cniquante  rames  et  un  rijmenr 
à  chacpiq  aviron.  Nous  pendions  |)our  cette  dernière  sup- 
.position,  persuade  que  SI  le  Chat  avait  eu  deux  etat^es^^dt 
rameurs  superposés,  (îuillaun)e  de  Tyr  n'ain:ait  pas  maïupn 

de  le  dire^     -  .    . 

•  ■  '  .      '  '      .. 

.      GAULLS,  Iat.  s.  u).  (I)ngr.  TauXo;.  [V.])  Nom  d'un  na 
vir(»  que  IVslus  défuiit  en  ces  termes  :  "  (Jaulus,  genus  na-' 
vigii    |)ene  rotufuiuu).  »  C'était   aj)|)arennnent  \m  baiinlent 
de^diarge  dont  la  forme  était   celle  d'un  ovale,  aux   pcSlc^ 
très-aplatis,  et  ayant  queUpies.  resseniblances  avec  le  vas* 
(pli    portait    le   nom  de    Gaulus.  —  Noël,    dans   sou    Dict. 
lat.-lr.  (i8'2/|/^  fait  du  Gaulus  une  Flûte,  lUie  Pinque,  un« 
llour(]ue,une(fon(l()le;  c'est  être  fort  téméraire,  et  connaîtra 
bien   jxu   les   navires   que  l'on   rapporte  à  un  bâtiment  de 
Tanticpute  suif  la  construction   duquel  il  ne  nous  est    Venu 
aucun   détail.    Que   le   (iaulus  ait  eu  (pielque  resseinblànce 
avec  la  lliUe,  nous  Tignorons  ;  maïs  qu'à  la  fois  il  ait  ressem- 
ble il  une  Unie  et  à  une  pinque,  navires  fort  dissenrblables, 
(pi'il  ait  ressombh-'  a  une  pimjue  et  à  une  lH)urqiie,  cpii  sont 

^ans  analogies  entre  eux,  et  qu'en  même  tenq)s  il  ait  ele 
j4ondole,\c'est  ce  (pu>  nous  ni(.)ns.  11  n'est  guère  p(fssil)ir 
de  donner  avec  plus  dassmance  que  ne  le  fit  Noèl  d(»s  aflir- 
nîalious  plus  contraires  à  la  raison  et  à  la  vtTité, 

.  (lALTLIlîA  (^*V7r>/^/r/>Y/)^  prov.  anc.  S.  f.  (Du  bas  Iat.  pm- 
\in\c.  iWuitq,  ioue;  ital.  Gota^  en  relation  avec  le  celto-l)ret. 
J()t,  Jn(L  (|ni  ont  le  même  sens!  [Lai.  Gena;^\\  l'evoç.jvjot- 
tereaii.  • —  «  ,0n  dit  Mastaffusté,  «[uand  il  est  ante  u  (v/< 
|)()ur  ent/'i^f'  scavoir,  (piand  il  va  des  pièces  rapportées  par 
le  bout  haut,  lesquelles *j)ièces  sont  nonnnees  (iauteiras,  rr 
soiit  an-dessons'de  la  hniH\  servant  pour  passer  l'estague  de 
la  grande  vergue  et  la  guinder  :  dans  iceux  Gauteiras  v  a 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


deux  rouets  de  métal  à  ces  fins,  Tun  basbord,  l'autre  des- 
(ribort  »  (tribord).  Et.  Cleirac  (i634). — ^«  Les  barrés,  bar- 
reaux ou  tasseaux  qui  soutiennent  la  hune  sont  appelez  par 
les  lièvanttns  »  (les  iparJns  de  Provence)  «  (janterias.  »  UArt 
fir  hâtir  les  vaisseaux  {1719),  p.  6q.  —  On  yaitque  l'un  des 
iiufeurs  dont  nous  alléguons  les  textes  éfcriHîameiras  quand 
l'autre  écrit  Gauteiras;  nous  croyons  que  Cleirac  a  raison 
rrmtre  le  rédacteur  anonyme  de  V Art  de  bâtir  les  vaisseaux; 
Ja  forme  française  Joutereau,  corrompue  de  Gauteira,  nous 
paraît  un  argument  sérieux  en  faveur  de  Tortho^^raphe  c|e 
<;ieirac.  , 

GAUTERA  ,  esp.  s.  f.  (De  Gauteira,  [V.])  Jotereau  d'épe- 
I  OU'',  l^a  c()rrtq)tir>n  -r-  Gautera  a  prévalu ,  et  le  Dicc.  marit. 
rKj),  (i83i)  jji  n  cueillie  sans  rappelerf  la  forme  primitive 
du  mot.  ;•      ■         .     ■■-  -N         '■   '       ^     •; 

(iWEA,  port.  s.  f.  (\Iéme  orig.  que  6'aW.  [V.])  Gabie, 
Hune;  Huniej,  Grand  hUnier. —  «  Os  Mouros^nào  podendo 
solrer  o  mao  tratamento,  que  Ihe  os  nossôz  faziam  de  cima 
d.i  (iavea  •  (du  haut  de  la  hune)  '<  eom  muitas  panelas  de 
pi>lvorà,  laiiras  de  arremero  )>  (lances  de  jet)  «  cespingardas/ 
Ire^iram...  »  Connu.  Dallo^j,^  part,  in,  cap.  27,  p.  i37.  = — 
V    I.  (ia\ia,  Parao,  Tppo. 

(•.yVj'/rONK,  ital  si  in.  Vari;int(»  de  Gaetonc.ÇW) 

^  fiWr/rTA,  ital.  arir.  s.  f.  (Ou  lat.  Caratus,  creusé.  Au 
M<>v<n  Age  il  y  avait/une  sorte  de  vase  "que  les  clercs  noQi- 
n,  lient  (Il  latin:  Gaheitus.  L'inventaire  du  trésor  d^  ÏSaint- 
P  t!il  i\ç  Londres  fait  en  i^gS,  et  cité  par  du  Cange,'|)orte  : 
l  Dj  irliqnia  eristallina  cum  duobuî^  (iabettis  arjj^iriti  deau- 
*  iti^,  ([uani  supportant  duo  angeli.  »  Oom  Carpentier  rap- 
pmchr  (iabettus  de  Gabarrr;  c-est  à  tort,  selon  nous.  Gabct- 
nis  r.ons  paraît  être  de^  la  famille  :  Gabhia,  Gabbion^  etc., 
'î  «itr  (l«  Cdveriy  Cnvare   Jean  de  Gènes  est  favorable  à  notre 


xùesX.  juste- 
oss.  lat.-fr 


opinion  quand  il  dit  :  Gavata,  vas  escarium  » 
\\\vj\y  notie  Gavctta]^  «<juasi  Cavatai.  •  Dans  un  g 
•  lî»;  j)iir  du.  Cangéy.  on  lit  :«(^,V7('«//7,  vaisseau  à  gardef* 
v'.ukIc.  »)  <iamelle.  —  «  Gavetta  é  la  srudella  grande  di 
jt'Lrno  ,  dove  mangiano  i  galeotti.   Nelle   galee  di  Yenetia  si 

'fiiâu^a  Aernicale.  »   Pantero  -  Pantera    (  iGiA). (r  Lnc 

••<  n(^ll("d(,*  brxis  dans  laquelle  les  forrat*  metteul  leur  viande.  » . 

Dur/     l(i7/i).'  •     .     ■  .'  .  ■       1      * 


GAVl,Jasc.  f.  (Du  port.   6V7i^^«.  [V.])   Hunier.   Le  lient. 

Ih.  Iloe'buck,  p.  i33  de  son  *JÇ/?g^/.  ami.  tiindoost.  naval  Dict, 

,  iSi'i  ,  en'it,  suivant  son  système  orthographique  :  Gavée. 

-—  /)o/v/>^vy(7,  Grand  hunier.—  Trif/uctic ^avi^  Petit  hunier. 

^-^  jGfiOido/,  Mât  de  hune.  —  V.  Dol.  '  ' 

I  (iWlA,  esp.  s.  f.  ^Forme  primitive  de  Gabia.  [V.]) 
Hune,  Gabie;  par  extension  :  Grand  mât  de  huhe,  Vergue 
du  grand  hunier,  Grand  hunier,  et  Hunier.  -:::;_«  Sienipre 
(jue  se  quiera  aferrar  dica  vêla  >>  (il'étai  de  grand  hunier) 
se  larga  su  drisa,  y  escota,  y  halando  por  el  gratil,  6  car- 
^Mdera,  se  arriarà,  à  cuyo  tiempo,  ù  dApues  de  arriada,  se 
larga  la  mura,  y  aferra  la  vêla  dentrô  de  la  Gavia  de  proa  »» 
(hune  de.  misaine  .  A.  G.  Fernandez,  Practir.  de  rnaniob. 
(Sevil. ,  I7'i2),  j>.  27.  (V.  S()ler.)  —  *' En  la  Gavia  mayor  » 
la  grande  hune  du  galion /r  Saint-Martin ,  montç  par  le 
marquis  de  Sauta-Cruzj  (  el  Alferez  don  Francisco  Gallo  eon 
oeho  mosqueteros,  y  eq  la  ciel  trinquete  »»  (et  dans  la  hune 
de  misaine,  Gavia  drl  triiuiucte)^  *^  séys  de  mas  de  los  Ga- 
uieros.  >'  Fol.  3,  Lft  svccddo  a  la  armada  de  Su  Magestad 
(juillet  i582);  liibl.  de  la  Mar.,  vol.  n^*  i/,a55-3.  —  .  Y  su- 
poniendo  que  sêa  la  vêla  de  (;avia  >»  (la  voile  de  hune,  le 
iiunier)  «<  la  t|ue  se  quiere  brazèar  por  sotavento,  se  darà  la 
;  0/  sigu^'jite  :  lîrazéar  la  (iavia  por  sotavento.  »>  Fernandez, 


,0  /■'■ 


p.  i3.  (V.  Hizar.)  —  <<  Todo  lo  que  aqui  hemos  dicho  de  Lis 
vêlas  de  Gàvia^se  ha  de  entender  respecïivamente  de  la  so- 
bremesana,  y  juanetes.  »  Id.,  p.  7.  — •»  Gavia  dél  triijuvtv^ 
Petit  hunier.  —  Gavia  major.  Grand  hunier.  —  Gavia  vu- 
lantej  Hunier  volant.  —  Gavia  de  capeo^  HUnier  de  cape, 
ayant  une  bande  de^is  de  plus  que  les  huniers  ordinaires. 
(V.  Capa.)  —  Navegar  sobre  las  gaviaSy  Naviguer  sous  lc?s 
huniers,  avecles  seuls  huniers  au  vent. — ^Capear  con  la 
gavia  y  Être  a  hi  cape  sous  le  grand  hunier.  —^  Y.  Bonancihie, 
Fresco,  Papahigo.  .      '. 

a.  GAVIA,  part.  s.  f.  (Pour  67/(^/7.  [V.J)  Hune.  -^(',,.(/ûv 
Ihe  fazia  a  saber,  que  de  Gavia  da  sua  nsîèf  virajh  ab  inaV 
muitos  navios  que  vinham  a  vêla.  >»  Comm,  Dalboq.^  \^^^%  } 
cap.  5i,  p.  25()..      .  V     ; é  •  * 

GAVIAZAYA,  basq.  s.  m.  Gabier,  selon  Terreros. 

GAVIERO,  esp.  3.  m.  (De  i.  Gavia.  [V.])  Gabier; 

GAVIETA,  esp.  s.'  f.  (Diminut.  de  i..  Gae/û.)^atrcfui> 
la  Petite  hime,  la  Hune  de  beaupré;  et,  tnàintenaht  qiu 
cette  huive  est  supprimée  :  je  Violon  du  be^wré.  ^:\''^,  ■':.- :.,'{■■ 

GAVI'ÇEAÛ^fi-    provenç.  s.  m.  (I)e  ritai^Gm>}ît^^^ 
Bouée  de  bois.  : —  ''  Ce  sont  »  (tes  Gaviteaux)  «  th^  pièces  de 
bois  de  sapin  de  3  pieds  de  longueur,  de  gpouces  dediamclir 
au  gros  bout  et  de  6  au  petit,  à  la  teste  desquelles  on  fait  u;j 
troir  pour  y  an^arrer  un  cordage  nommé  la  groupi,  qui  eNt 
arr^stéaux  pattes  dç  (ér.  Ces  pièces  servent  a  tenir  la  testi»^ 
dé  la  groupi  à  fleur  d  e«au,  ^  à  donner  n)oyen  de  la  prendir 
.  lors(jue   Ton   veut  serp.er  ]e^ fer  ai^ec  le  caïq;  elles  servent 
aussy  particulièreuJent  k  faire    remarquer  le  lieu  .où  Ion 
donne  >»  (V.  Donner  le  fer)  «ses  ferjs.  »  Traité  de  la  construit.] 
des  galères  y  Ris.  liibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.,  p.  210. 

(lAVITELLO,  italygt?no.  s.  m.  (Étymol.  intonn.   P-eirr 
être  les  marins  du  Moyen  Age  comparèrent-ils  la  bouet  i 
toujours  flottante  et  reposée  sur  Teau,  à  la  mouette  pares 
seuse  (|ui  se  fait  bercer  nioljement  par  la  lame.  Gavia  cM  U 
nom  que  Pline  donne  à  la  mouette;  ce  nom  e^  entré  (lar^ 
Vts[).  avec  la   forme:  Gaviota,  que  Ton  trouve  dans  le  /Mv 

'^^s/j.'fr.  deC.  Oudin  [1660].)  Bouée. —  aGavitello  »  (dit  Narli 
Duez(ifi74),cc  un  morceau  de  bois  lié  à  l'ancre,  qui/ nage  mu 
Teaju  et  sert  à  reconnaître  le  lieuvoii  ellerst.  »  *-A«  Ancor- 
cheM  porto,  dou'b  si  sta,  sia  netto,  et  habbia  poco  ÏOTdo,  m 
deuf  no  metter  i  Gaui^elli  alT  ancore,  quando  si  sorge,  percht  „ 
si  possa  saper,  doue  essé  siano;e  perche  i  vasc^li^che  v\\\ 
travanno  nel  porto,  vedendoli,  si  guardino  di  passarloro  di 
sopra,  et  molto  più,  se'l  fondo  del  porto  sarà  basso,  cl  aji- 
cora,  perche  vn  ferro,  mettçhdosi  in  acqua,  non  vada  adosso 
aU'altro-.  »  Pantero-Pantera ,  Àrmata  nav\  {\6\l\)y  p.  ^Vi' 
Dans  son  yocaboiaho  nautico  yAtiCi^  à  la  suite  de  VArnuU^ 
navale^  le  même  auteur  définit  le  Gavitello  :  «  Vn  legno,'cli»' 
si  lega  air  ancora,  et  stçmdo  sopra  acqua,  mostra  il  luonv 
dove  è  r  ahcora:  »  —  «  Aquelli  che  leueranno  Gavitellio  sia 
ultra  sorte  di  legni  aile  ancore  habbino  detti  magistrati  coi 
.servatori  facoltà  di  condannarli  da  scutli  qUatro  in  diece  |)c 

/OgTiuno^  etc.  y*  Regol,  de  consen^at.  di  n?are^\ï6o'x/  DccirU. 
varia  Rep.  Genov.,  t.  i^  p.  SqlS;  Ms.  Bibl.  Civ.  de Aiénes.  - 
«  Gavitello,  segno  di  porto,  6  di  ancora  côn  barileJe  grip|)i**« 
Gavitello  si  attaca  alla  grippia.,  cao  honestan^nte  grosso 
legato  aile  z^tte  •  (faute  d'impression ,  pour  Patte)  <^  e  fusl|» 
dell*  ancora.  »  Introduz,  aW  arte.  nauticà  (Venetia,  in-/»  » 
1715),  p.  273.  —  V.Gayatell. 

GAVITELLUS,  bas  lat.  géno.  s.  m.  .(De  Tital.  Gavitclin) 
Bouée.  —  V.  Gallicellus. 
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nolrtî  y/rr/i.  ///ïp.,  que  ic  mot,  qui  a  pOiir  variantes  :  Cârxv- 
TTf^^//^  et  Cinvinnm  dans  le  manuscrit  des  Slatuta  Oazarie 
iBibl.  du  Dépôt  de  laMar.),  nous  semblait  ^vouloir  désigner 
\\x\  grand  Croc,  une  grosse  Gaffe.  Gavium  est  de  la  même 
,  f;uTnlle  sans  doute  que  rital.  6V///î^/.(V.) 

(iAVON,  fr.  proyenç.  aneiif..  m,  (Da  l'ital.  6V(^o//r.  [V.J) 

La  (lïand)re  du,  capitaine,  dans  les  galères  françaises  du 

\xn^  siècle,  s'appeia'it  le  GcLvon  de  poupe.  Ce  Gavôn  était 

tout  à  fait,à  rarrière;  on  le  voit;  sous  le   n^  i,   dans  la 

planclve  de  l'œuvre  de  Passebon,  intitulée  :  "  Coupe  d'ime 

,  iialére  avec  seà  proportions,  que  nous  avons  jointe  à   la 

;    p:  iJ78  cï-(lessus.  )>   Dorlières,  dans   son    Projet  de  marine 

ii^i8o),  1\Is.  Bibl.  Dépôt  de  la  I^ari/ie,  (lit  :  «  Longueur  du 

viraiion,  21  pieds >A  (pour  la  Rralc)^  «  i8  pieds >^  (pour  la  Pa- 

|/r<j//r),f'  i()  |)ieds  6  po.  »  (pour  la  galèr;e  ordinain*).  L'ati-* 

fcui'iinonyme  d'un  Traité  de  In  construction  des  f^alrres  (Ms. 


rxJl)].  du  i)ép()t  de  la  Marine),  dit,  |).  aSo  :  «  On.  donne  au  (iKBUDÇHENKS  DECK,  all.§,m.  (^V^A-rW/^v/e^v,  dcTangl. 

Miâuoi^  qui  sert  de  retraitte.au  capitaine,   i4   pieds  ^;  à  la  \  sax.  Ccbroccn'[g/iebro/,rn],  part.  de'Brccan  [hrrhanr^;h\\^v\. 


■',,.' . • 


.^ 


|i!«»ce  de  son  lict  dains  leGauon,  ^  ^.  »  A  la  proue  il  y-^avait 
une  çhambrettu^ine  s/)ute  qu'oïTiiogrimait  le  Gavon  de 
jiîWne.  I^ans  le  manuscrit  que  nous  venons  de  citer,  on  lit, 
I»  '/fM  :  «  Au  Gavon  de  proue  qui  serl  à  mettre  le  (TTarbôn 
^1  Huljvs  choses  de  peu  de  considération,M3j)îeds.  »» 

■^.     (rVVOMi,  ital.  anc.  s.  m.  (Peut-être  du  lat.  Cat^caf^  tiouj 

^  iosse,  Le  rapport  qui  existait  entre  le  GavoncQl  \diGldva\y.\ 

♦,Hi  ^//^MY/,  chambres  tous  deux,  nous  avait  fait  penser  qut4r 

■  éddy/i  pourrait  bien  être  le  mot  ancien,  origine  de  Gcivonç ; 

•    »MNs  nous  n'avons  rien   trouvé  qui  put  appuyer  cette  opi- 

^'ni^)i^  (jnenous  émettons  avec  l'accent  du  doute  le  plus  ti- 

/nide.)  \()nj  donné^  au  xvi^  siècle,  dans  les  galères  italiennes, 

'  '>n  petit  compartiment  de  la  cale  qui,  né  pouvant  servir 

<l^  (  hainbre  a  un  des  oiïîciers  de  la  galère*faisait  lofïice  d^» 

niaL'asin,  d'entrepôt,  ou,  comme  on  dit,\le  débarras.  Pan - 

'<  ffi-Pantera  lé  définit  ainsi  [Vocabof^ na\>t...h\  lo  (iGi4)  : 

f^ivone  est  Testrema  et  tanto  strtvita  parte  délia  galea 

'"'.prora,  que  non  puoservir  per, caméra.  »  ^Bart.  Cres- 

'^lïtio  (p.  .'jt3,  Nautica  Mcdii.  [1607]),  dans  le  détail  des 

<l>aml)n'sde  la  galère,  placées  en  avant  de  l'arbre  de  mestre 

'"1   ^land'  mat,    nomme  Je   Gai^oncaprès  la   chambre  d," 

<iiirurgien  barbier  :  a  Dopô  la  ca niera  del  1jàflîiero,seguita 

'1  (fav()n(»  lin  à  gli  empitori  di  proda,  sono  jjl'  êmpitori  certi 

'''^'ùe,  ehe  empiscono  quelTangolo   di  dentro   alla  rota  di 

l'/odaper  farc  quella^più  forte;,  j)  --  ' 

GAYATKLL,  cat.  anc.  s.  ni.  (Étymol.  inconn.  Cemota- 

^-il  ime  analogie  réelle  avec  le  bâjlat.  Gayta,  Gayeta,  Guet 

'*'»  (lUeUeur?    C'est   ce  que  nous  ignoroiis  ;  nous  somujes 

.porte  à  croir(j.(|ue  Gayatçll  est  une  transformation  de  Gauin- 

^^/,  mol  (jui  aura  pu  être  fait  de  (>avia^\a  mouette.' Oudin  . 

^''Minait  encore,  en  1660,  le  nom  âe  Grniotri  à  la  mouette, 

^  douan  ou  goéland.  V.  [Gavitellq.]  Bouée.  —  V.  Bonneau, 

'il)ar.  ^     *^         •  • 

<iAYSïO\.  Corruphon  de:  "     ^ 

(iAY\\()N\  vieux  fr.  s.  m.  (De  Caivc^  g^O^'^-  [^  1)  ^^'  M^*'' 
'^'jctflkpar  la  mer  ou  un  courant  d'eau,  et  n'appartenant  à 
|»^rsffBne,  devenait,  aux  termes  dte  lajpi  d'Oleron  [art.  i\], 
'^*  propriété  du  prerYiier  qui  l'apertevaitvct  s'en  emparait.  — 
Si  aucun  trouve  en  la  mer,  ou  II  Tarenn^'ou  rive  de  la  mer 
|»u  fleuve  et  rivière,  aucune  chose  lacpiélle  jamais  ne  fust  à 
'l^elque  personne,  scavoir  est  comme  jMerres  précieuses, 

cela 
Les 


0 


poissons  et  herpès  marines,  que  l'on  apjl^lle  Gaywon,  cela 

•appartient  à  celuy  qui  le  premier  le  trouve  et  emporta.  »  Les 

/"'*'^»^t:nts  d'après  lesquels  Garcie,  Cleirac  et  M.  Pardessus 

'^t  unpnniè  les  Rooles  d'Olm>n,  pf)rtaient,  au  lieii  de  (iaV- 


won,  Gaynwn  çi^(^aismon  Cleirac  ne  fut  pas  étonné  de  cettV- 
conformation  :  6«j///o//,^,  sans  restituer  te  «^  à  la  place  de 
1'///,  il  reconnut  que  le*  (iaymon  était  ce. que  la  coutume  de 
Normandie  nommait  :  choses  gayves.  M.  Pardessus^,  dans 
Gnisniony  a  cru  reconnaître  le  goémon  ou  tycus;  aussi,  au  lieu  - 
de  Herpès  marines, a-t-il  im])rimé:  Herbcî^  marines.  Cest^une 
grave  erreur,  Gaywon  est  unv.  leçon  exceîlente  cpii  nous  r^t 
fournie  par  du  Cange,  art.  il^ ayf.  ,       / 

GAZLO,  hôngr.  s.  (De  fj^riz,  radical  des  mots  qui  e\|)ri' 
ment  l'idée  de  passer  à  pied  dans  l'eau.)  Gué. 

GAZZA  ou  GASSA,  ital*   s.  t.  (IMéme  origine  que   le^tr 
Ganse  ;  ? Tau'j/ot;,  courbe\  ^^proon^i.)  Anneau  de  corde  attache 
à  la  ralingue;  Lrseau  ,  Pti^tte.    ( 

•  GLAR,  angl.  »   (De  raihgl.-^ax.  Gcarcianj  GcanKnan^  G\  - 
/^/V//^,  préparer,  disposer.)  Drisse  de  basse  vergue. 


Pont  coupé.; 

CfKCK^  DK  PBUA,  géno.  s.,  m,  (Transcript.  /le  rang!. 
Jacfi,  [V.])  Pavillon  de  beaupré.  ' 

GkFAIIK./alI.  s.  (V.  /<>//y/.)  Danger.        ' 

(;I:FK  DK  KSCUADRA,  élp.  s.  m.  {Gejc,  An  fr.  Chef.— 
«  Voz  introducida  en  el  castcllano  con  la  venida  de  Felipe  A 
H.Ksp^jua,  >*  dit  \i\Dicc,  niarit.  csp.^  i8'li.)  (ihef  d'escadre  . 
Contre- A  m  irai.  —  V.  Contra-Almirantç.  ,  - 

(;KGF.NEBBK,  ail.  s.   [\YEhhcyS\]  et  de  6>-6v/ ,  contie. 
[Angl.-sax.  (,cany  opposé.])  Contre-jusant  ;  Courant  qui  re- 
monte pendant  le  jusant;  contre-niarée  de  jusant.  —  Gcgcn 
>5r//.(Propn;uïent  contre-temps.)  {Zeit^  temps  [angl.-sfix.  isl. 
.////].)  Contre-marée.  *  .  "^^  . 

.GFGO^IARK,  vcTiit.  v.  a.  Touer.  —  Gcgoniarst\  Se  touei 
^ —  Gc^omcn^  s.  m.  Touée.  — ^  NoiJs  ne  connaissons  [)as   l'ori- 
gine de   ces!  mots.  Dans  Vlntroduz.  (dC  artc  naut^[Nvr[\sv  ,\ 
171 5),  îious  r{in\a\:{\nous  Licgnmarsi,  pciur  Gcf^otnarsi^ 

jLfElH^S,  ail.  V.  a.  (Ktymol.  incOn.)  Carguer.  \. 

GKIN,  holl.  ail.  s.,  (Étymol.  incon.)  (lâliorne. — On  a  er nfl^ 

aussi  6'/6'/î  et  6'V7?.  / 

^  ,    ■         ■  ■        ■  •  . 

GFrfAU,  alL  s.  (De.  ZV//^  M/.]  et  de  Gtv,  dont  nous  n.a 
VOUS  pas   su  trouver  l'ovigine.)  Cargue.  — C'est  p^r  erreiir 
(pje  dans  le  J)ict.  fr.-all.  de  Thibaut,  art.  Çaigue,  on  a  im- 
prime :  GcH'tau.   '     '  "^  '  .  ' 

•  GFK-STOK,  holl.  s7(Nous  trouvons  dans  le  Dict.  holl.  ef 
fr.  de  P.  Marin,  1752  :  '  6>/,  potence  de  bringueballe,  parli( 
de  la  pouïpé  ainsi  nommée.  »«  \a\  pompe  porte,  en  effet,  a 
son  extrémité  supérieure,  une  courbe  de  bois  ou  une  verge 
de  fer,  -|iptence"1^  laquelle  on  fixe  le  levier  [v/o/]  appe!<-  en 
français  :)  lirimballe. ou  Bringueballe. 

•^GKLA'NDlAN,  angl.-sax.  \.  ?l.  [\)q  Land,   [V.])/ybordri 
la  terre,,  atterrir.        -" 

GKLLR  {guclèrc)y  mal.  v.  a.  Tourner;  Varier,  en  |>ai huit 
du  vent.  — ^  Geler  praou  (  pro^^nr^nt  :  Tourner.)  Vner'  de 
bord  ,  Mettre  le  cap  ver^  un  point  de  l'hori/on.  —  Hoodu 
écrit  :"  Gejler.  —  V.  AJi ,  Ber-geler  |)raou, 

GELFA,    it«il.vanc.   s.   f.    (Variante  de    Gch'a  [V.|  el  d»- 
Gtwlfa.  [V.])  Nom  d'un  petit  navire  dont  les  Maures  se  sei  - 
vaient  au  Moyen  Age.  -^  <»  ...  Presa  una  Gelva  ,  nauilio  pn  -  . 
colo  (U  Mori,  cosi  chiamàto.  »•  Lettre  d'Andr.   Corsa  h  /^ïp 
4\amus.,  t,  i,  p.  i83  D. 

(jELOSO,  ital.  adj^  m.  (Les  étymologistes  font  venir  rr 
inol  du   lat    /.dus   [gr.  Zr,Aoc],    zèle,  ardeur,,  envie,   Nou- 
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raccordons.  Pourquoi  un  navire  qui  porte  mal  la  voile  et 
tombe  facilement  sur  le  coté  a-t-iW*té  dit  :  Jaloux  ,  par  les 
peuples  riverains  de  la  Méditerranre  ?  Nous  ne  voyons  au- 
cune analogie  entre  l'état  inquiet,  ardent,  passiomié  du  mari 
ou  de  Tamant  Geloso ,  et  celui  du  navire  qui  s'abat  sous  le 
moindre  effort  du  vent  lait  sur  "ses  voiles.  Nous  supposons 
i|uê  Geloso  est  une  dé  ces  homonymies  (|ué  le  temps  a  multi^ 
pliées  dan5  toutes  les  lan^Mies  ;  miiis  quel  est  le  mot  corrompu? 
Nous  l'avons  cherche  on  vain.  Serait-ce,  par  hasard,  Tar. 
Z^boun  [  .5^3]'  "lO"?  Zr7>/^>^^//  se  serait-il  transformé  eu  Ze- 

.  /oun  el  Zdousj  qui  se  serait  bientôt  confondu  avec  Geloso?..,) 
Jaloux.  —  ïtNoi  laiidiamo  più  il  vascello  rejjjgenté,  ch'  il  Ge- 
loso.  »  Bartol.  Crescentio,^  AViz/Y/Vv?  Méditer.  (1607),  p.,5.— 
♦<  Percioche  délie  galee  softili  di  N.  S.  la  Felice  che  hora 
serue  per  Patroua  comporta  più  vêla  »  (porte  pins  de  voiles) 
«  che  non  ïiihïSantci'Luciay  essendo  Tuna  più  salda  »  (solide, 
ferme,  stable)  «  in  mare,  et  piu  reggente  (V.)-  di.proda,  et 
Taltra  troppo  (ielo^a  ,  et  che  facilmente  pende  aile  bande  « 
(tombe  sur  l'une  ou  l'autre  bandé),  «  et  poco  peso  in  proda 
la  soffonda  »  (la  fait  enfoncer,  la  fait  canarder).  Ib.,  p. ♦45. 
— -  «  Fdscelln  (Geloso ^  un  vaisseau  jaloux  nui  panche  (.v/V)  faci- 
lement d'un  cote  et  d'autre.  »  Duez",  1674. 

(iKl.OSIK,  itàl.  anc.  s.  f.  plur.  Jalousie;  cloison  formée 
d'4Tn(»  balustrade  en  bois,  au  moyen  de  laquelle  on  fermait, 
à  l'arriére,  le  tabernacle  ou  berceau  de  guérites  qui  couvrait 
la  poupe  d'une  galère.  Cette  cloison  était  ccmiparée  aux  fer- 
uu»t lires  jalouses  des  fenêtres  espagnoles  et  turques.  —  «  (Je- 
losie  s()no4A  '^^^'**^'Stirate  e  colonelle  délia  poppa  dietro  alla 
tin+eniera.  »  Pantero-Pantera,  VocatfoL  naut,  (iftiA). 

iWA.V  [f>jàlu)l  malt,  s.  Barre  cki  gcuivernail.  *^ 

^ilvLVA,  port.  s.  f!  l.e  même  que  6V//>/.(V.)^ — ^  Como 
D.-Ciareia  ehegou  a^  (ieluas,  e  yiocpie  eram  barcos  que  pas- 
sâvam  gehte  da  ilha  pera  a  terra  firme,  com  lemcu*  da  nossa . 
Aruiada.,*  felôs  amainar.  »>  Comment,  (FAlhoci,^  part,  iv, 
chap.  8.  —  «  ....  Vimos  très  vellas  surtas  et  pareceudonos  cpie 
seriaô  (îelvas  o  tarradas  da  outra  çosta,  fomos  guinando  » 
(en  dérivant)  «  a  ellas  a  vélla  et  a  remo...  >*  Fern.  Mendez  Pinro"* 
-|k(milieu  du  xvi®  siècle)  ^  Peregrinaçoens y  chap.  5,  p., 7,  Ijs- 
bon.  (ifi-^^).  Il  ressort  de  cette  phrase  de  Pinlo  que,  de  loin, 
la  (ielvapouvàît'étre  prise  pour  une  tarride;  Tauteur  ajoute 
que,  s'étant  approché  davantage  des  navires  aperçus  et  pris 
d'abcxrd  poifr  des  Gelves  ou  des\tarrides.  il  reconnut  cpie 
'  c'étaient  des  galiofes  turquPs;  Airiîii ,  la  (ielve"" était  Un  bati- 
•  ment  qui  avait  quelques  analpgiéîi  dé  formes,  de  mAture  et  de 
voitare  avec  la.gahote  à  rames.  No^j^  n'avops  pii  trouver  de 
renseignements  plus  précis  sur  ce  navire  n)anres(jue. 

(îEMIA  (6/ftv///r;y,  hongr.  s.  Navire  décharge. 

,  (îKNIiC  (67/e/itr.),  angl.-sax.  s.  Bâtiment  léger. —V.  Flot- 
scip,  Swift-scip.  i    ^*      . 

'    GÉNÉRAL,  fr.  port.  ésp.  s.  m..(Du  lat.  G<?/?pra//.f.)  Ofli- 
^çier  supériem-  à  tous  les  autres,  par  le  rang'  et  le  grade.  — 
^General  da  qrmtmiKi,    port.    (îeneral   de   la  flotte;  Officier 
général.^-  General das gales  ^  port.  anc.  Général  des  galères. 
(VT  Capitaô  mor  das  gales.)  —  Ceneral  de  las  galeazas ,  esp. 
«  Àmiraf  des  gageasses,  commandant  des  galéasses.  —  u  Fran- 
cisco Duedo,  (jieneral  de  las  galeazas,  vaya  delante  del  filo  de 
là  armada  vnà  milla,  lleuandolas  de  dos  en  dos  cou  igual 
distancia  apartadas,  y  sa  remolquen  todas  si  fuere  menester 
prorque  Ip  ^igan.  »  Vander  Hammen  j  Don  Jaan  de  Austria 
(Madrid,  1627),  p.  170  v"".  Récit  de  la  bataille  de  Lépante; 
.1571.  —  Général  des  galères,  fr.  anc.  Tjtre  de  lofficier  gui 
commandait  en  chef  les  galères. — . . .«  Elles  ont  »  (les  galères) 
«un  Général  qui ,  dans  de  certains  temps,  a  été  connu  sous 


le  titre  de  Capitaine  géîiéral  des  galères  (V.*),  et  dans  d'autres 
ioiis  celui  d'Amiral  de  Provence  et  du  Levant.  11  n'a  point 
\  présent  d'autre  qualité  que  celle  de  Général  des  galères  *" 
è\  il  a  le  commandement  sur  la  mer  Méditerranée.  >» D'Ha- 
lecoùrt,  Descripêion  du  Dépôt  de  la  Marine;  Ms.  in-fol.  de 

^777>  appartenant  aux  Arch.  de  la  Mar.  ;p.  299 ITHame- 

court  avance  que  Jean  de  Chambrillac,  chambellan  du  Kôi 
(Charles  VI),  fut  le  premier  Général  des  galères,  «  Le  Roi,  dit 
cet  auteur,  l'établit  Capitaine  général  des  gajères  et  autres 
vaisseaux,  pour  faire  la  guerre  aux  Génois,  en'  1410.»  — 
«  De  mesme  le  Générales  galères  n'a  jamais  commandé  les 
vaisseaux  qu'en  l'absebce  de  l'Admirai ,  et  en  vertu  d'une 
commission  particulière  qui  n'a  eu  d'effet  que  pendant  que 
les  vaissicaux  et  les  gafères  ont  agi  ou  deul)  agir  ensemble- 
et  aussy  tost  qu'ils  ont  rentré  dans  le  port,  les  vaisseaux  ijnr 
repris  Içur  indépendance  naturelle,  et  le  pouvoir  du  Général 
des  galères  a  cessé.  Sa  Majesté  désire  de  plus  xjue  vous  pb- 
serviez  que  jamais  Général  dt*s  galères  n'a  commandé  le,s 
^vaisseaux  que  lorscjue  les  galères  faisoient  partie  de  l'armée, 
en  sorte  que  k?  couîUïandement  de  l'escadre  que  Sa  Majeslr 
vous  conlie,  n'a  point  d'exemple  en  la  personne  d'aucun 
autre  Général  des  galères.  >>  é/i/Z^^rr  au  comte  de  Tlvonne, 
28  juillet  1670,  Ordres  du  /{oj  ^Galères),  vol.  11,  fol.  102  v^, 
Arch.  de  la  Mar.  —  a  A  l'égard  du  pavillon ,  Sa  Majesté  m'a 
ordonné  de  vous  dire  qu'elle  croit  bien  que  jamais  Général 
des  galères  n'est  monté  sur  les  vaisseaux  sans  fiavillon  admi- 
rai, et  qtîe  la  raison  est  que  jamais  Général  des  gaîères  n'a 
commandé  h'S  vaisseaux* sans  les^alères...  «  Vpl.  cité,  fol. 
114  v*\  —  \.  Admirai,  Gardes  de  l'étendard^ 

GENKRALK,  ital.  gi^^o.  s. 'm.  Qenéral,  Amiral,  Capitainr 
général.  (V.  Capilano  générale.)  —  Générale  délie  galère^ 
Général  des  galéi-es.  —  a  Cou  leg^*  de  1559  a  3  d^'agosto  fii 
inslituitb  il  Générale  délie  galère  sotto  titolo  di  Prefetto, 
e  poi  con  decreio  degll  8  giugno  del  1  583  ebbè  tilôlo  di 
(ienerale...  In  viaggio  egli  ha  autorità  prima  et  am|)ia;  ma 
anivato  al  porlo  resta  senza  autorità  veruna  ritenendo  sola- 
mente  il  titolo  di  (ienéralé...  »»  Magistrati''dr  Gcnçva ;  Ms. 
(!wii®  siéclej ,  IVibl.  de  Tuniversitt^  de  Gènes;  p.  loa,-^  «  H 
priore  di  Capoa  »  (Léon  Strozzi ,  né  en  1 5  rS,  «lort  en  î  5f)4  1 
«  in  tanto  piese  il  possesso  délié  galère  »  (de  la  religion  "  al 
primo  (li  giugno  »  i  1 553)  «  le  cpiali  àll'  horaerano  sCtle,  cioe  le 
quattro  ordinarie  délia  rcligione  èle  Irèdel  medesimo  priôre 
M:he  stavano  al  soldo  del  commun  tesoro.  E  perché  il  priore 
di  Capoa.  sopra  dettôjiaueua  hauuti  cosi  gran  carichi-,  ♦*' 
allora  commandaua  due  capitane  m  (la  capiranedeM**^^^^*^  ''■ 
sienne);  «  et  j>erche  in  Maîta  si  trouavano  diversi  ravaheri, 
ch'aueuano  armate  diuersegaleotte  grosse  et  si  chiamauano 
Capitani  ;  per  questo  fu  egli  dà  tutti  communemente  chia- 
mate  Générale  délie  (ialére  délia  Religione.  E  quesia  fu  la 
prima  yolta,  ch*el  (lapilano  délie  galère  di  quest'ordint* 
con  ta  1  titolo  chiauiato  fosse.  Onde  il  nome  di  Capitano  ri^ 
mase  a'Padroni  délie  galère,  i  quali  tutti  poi  Capitani  derti 
furono,  et  i  Sottopatroni  Lnogotenenti  lorosi  cominciaronu 
a  chja mar  Patron i^w  Bosio,  Istor.  délia  sacra  Religione  [x^- 
fol.,  i6o3),  t. m,  p.  337.-i-^JeaflCaravita,  dans  son  ouvraf;r 
italien  sur  l'Ordre  de  Malte,  dont  le  département  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibl.  nation,  possède  une  traduction  abrégée 
(a  vol.  in-fol.,  n^  1908-B.  S.  F),  dit  (p.  480  de  cette  traduc- 
tion) qu'avant  Lécm  Strozzi  les  commandants  des  galères  de 
Malte  furent  souvent  gratifiés  du  titre  de  Général  des  galères. 
V^,en  effet,  nôtre  article  Reginte  délie  galère^  —  Générale 
délia  navi ,  Ximrsil  des  bâtiments  autres  que  les  galères.— 
t  Fu  institut^^  col  magistratodel  nûovo  armamento',  nella  leg^ 
del  i3  febraro  i655.In  viaggio  solamente  (il  Générale  délie 
navi)  ha   tutto  l'autorità  del  magistrato-  (lege  del  i65$).  » 
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Ma^istrati  di  Genova;  Ms.  (xvii*  siècle) ,  Bibl.  de  runiversité 
dé  Gènes,  p.  127.  ^ 

GKNERALISSIMO,  ital.  esp.  s.  lu.  (Superl.  de  Générale 
J\.],  général.)  Généralissime,  Amiral.  —  «  E  ragioneiiole, 
'elle  il  Generalissimo  si  collochi  nella  terza  fila  di'llo  stuolo 
primiero,  pîù  inuerso  il  resto  delT  armata;  à  fin  clie  (do- 
iiorïdo  prendere  la  norma,  e  le  segni  del  nauigare  tutte  le 
altre  schiere  dal  suo  naiiiglio,  che  è  il  Pretorio,  e  la  regola 
del  inutare  le  vele,KÇ  d'ogni  allro  moiiiniento  militare  e  ma- 
rinesco)  sia  in  luogb  rig^ardeuoje,  e  palese  à  tiilti  quattro  li 
stiioli.  «  Pigafetta,  Discorso  sopra  Vordinnnza  delV  armaia 
rat/ioiica  {ï5SS)f  p.  3.  (V.  Galeone,  Fronte.)  —  «  Batalla  y 
nierno  izqnierdo  lieue  el  Generalissimo  »  (dom  Juan  d'Au- 
triclie)  «  con  sesenta  y  quatre  galeras^  con  vanderolas  azules 
en  el  garces  »,(calcet),  «  y  la  real  con  el  Estendarte  de  la 
Liga.  >.  Vander  Miimmen^  Don  Ju an  de  ^^^fr/VïfMad.,  1627), 

GENETE,  fr.  anc:  s,  f.  (l>e  Pesp.  Gineta,  qu'Oudin  (1660) 
(iéiinit  :  «  Un  dard  de  capitaine  d'infanterie.  »)  Javeline, 
Demi-pique.  —  «Deux  cents  Genetes,pouldre,l)()ulles,  etc.  » 
Aiit.  (le  Conflans,  Faùs  de  la  marine  (i5i5  à  1522).. 

(iENHLAOE  (C/i6'/f///Wr),  angl.-sax.  s.  Bras  (lemer.-~V. 

Meot,  Euh.  :' 

'  *       •■■■••'         '     ■  '  ' , 

(iENlP  (67/e/if/>),  angU-sax.  s.  Nuage,  Nuée. 

(iENOPE,  fr.  s.  f.  (Du  holl.  6>/^r^^^/^  \H-nepène],  participe 
<le  NYprnow  Knypcn.l^^i  comme  l'angl.  Nip,  VaM.  Kneifen, 
Knripen,  letdari.  finibe,  et  le  swiid,  Nypa,  Kny'pa^  de  rangl.- 
^\\.  Cnif^  couteau.  Le  sens  véritable  de  Genepen  est  :  Serfé, 
j)iiiee  romme  avec  une  tenaille  coupante,  bu  avec  les  on- 
cles.) (Gr.  mod.  KouT^a;  ital.  Trincd;  es}^.  Ifarbeta;  slw^I. 
Ar/^/)  ;  basq.  Ginopa  ;  bas  bret,  Chenop;  ar.  cote  N.  d'Afr. 
/W/^;dlyr.  dàlm.  Nadovezanje,  yez;Y\\s,  K[)bi3rb[À>/yt']; 
pol.  lyiaz;  cliin.  CA/io,  Kïo.)  Amarrage  fait,  avec  y\u  fil  ca.r- 
let,  iiri  morrrau  de  bitord  ou  dt?  ligiie,  ou  un  bout  de  corde 
plïls  gros,  sur  deux  cordages  mis  Tun  à  coté  à  l'autre,  et  tel- 
lement serrés,  qu'ils  ne  peuvent  se  désunir  et  glisser  sous  la 
^nrdelette  (pii  les  étreint.  Le  menu  filfn  (jui  fait  la  Genope 
|>rend  lui-même  le  nom  de  l'amarrage.  Faire  une  Génope, 
^'esl  CeNnper,{Çu\  mod.  ïuSSevco  [.Vjr/r/^>/^J;  esp.Jbarhetar; 
ïllyi.  (JalnK  Nadovèzati;  rus.  CKpbmeBamt  [Skrijévate]\  pol. 
V  fazac\)  —  Genope  est  assez  nouveau  dans  le  vocabulaire 
des  matms  français  ;  on  ne  le  trouve  dans  aucun  des  diclion- 
naires  du  xvii*'  siècle.  Il  est  dans  la  seconde  édition  du  Dict. 
<ie  Saverien  (1781J. 

in  'r.  s.  m.,  écrit  souvent  aiilrerois,  mais  sans  raison 

valable  :  Genouil,  ou  Genoul.  (Du  Jat.  6>//«,  fait  du  j,'r. 
lovo,  arnculation.)  (Ital.  Capprzella ,  Fnrcnmo,  Stamenale; 
i^'-no.  Capiissella  ;  vériil,  Forca/neio,  Fnrvhnmo  ;  esp.  Genol, 
Ligaz(yn;i\\.  Ait^nge ;  an^i  Foot-hork  ,FuUock;  holi.  .SV/- 
''-';»;  dan.  Zitters ;  ^uéà.  Zittra  ;  rus.  (pymOKCb  [f  oHfwXvy]  ; 
•as  bret.    Esker;  mal.  Sendnug ;  nouv.-zél.  Jka.)  Pièce  de 
"OIS  courbe  qTîe,  dans  la  construction  d'un  couple,  on. ap- 
plique latéralement  sut  la  varangue  et  l'allonge,  ou  sur  deux 
Ronges  successives,  pour  les  lier  et  les  fortifier.  Dans  la  ifc. 
pu  accompagne  notre  m-.  Couple  (V.),   les  Genoux  sont 
'arques  :  IG,  GE,  EC,  CA— .  ;.  A  niectre  aud.  fons  au- 
_  ns  oenoulx  et  varengues  y  nécessaires.  »  Fol.  22  v",  Ms. 
*'*•  i5Ai,  n" 9469.3,  Bibl.  nat.  •         / 

H  H^Ï?H  ^^  L'AVIRON,  fr.  s.  m.  Syitonvme  de  ^mv  (V.) 
'  ^\  ^i^boar.  -  V.  Fiol,  Rame.      ,       ^  .;  . 

e.K3JS,  fr.  s.  m.  plur.  (Forme  de  Cents,  faitdu  lat.  Gentes, 
'If^ens,  peuple.)  (Ital.   Gcnti;  esp.   La  gentc  ;  vénit. 


plu 


Im  zente  ;  2L\if^\,  Crew^  Sliips  peoplc ;  \iA.  Skipvcriar^  S^ips- 
fôlA;  rus.  Aïoau  [Lioudi],  C^yiKuineAU  [Sloifjiteli].)  Homntes 
composant  ^équipage.   — -   Gens  de  biscuit  y  Gens  d*ai^irort , 
Gens  de  cadène ,    fr.    anc.   Forçats.    Le  P.  Kené   François 
(1621)/ —  Gens  deb^onne  veulle^  fr.  anc.  s.  m.  plur^Hommes 
qui  s'engageaient  pour  ramer  volontairement  dans  les  ga-  • 
lères,  pôiiir  faire  le  service  debonevoglie.  (V.)^ — «  En  ensuy- 
vant  sera  déclaré  reutretenement  d'icelles  galères  estanz  en 
port,. comme  est  des  forsaires,  et  des  Gens  de  Bonne-veulle 
qui  y  seront  reteniiy:  et  delà  paye  qu'ils  prendront  alhors... 
Stolonomie,  Ms.  Bibl,  nat.,  ri^  7972-8  (xvi^  siècle).  (V.  Bonm*^ 
veulle.)^^Gd'/^Vfc  r«/>,  fr.  anc.  s   m.  pi.  (Esp.  Gente  deçab(ty 
Nombres  de  cabo.)  (Gens  de  cordes  ou  maniant  les  CQrdes. ) 
^Vim^que,  dans  les  galères ,  galioles  et  autres  bâtimejits  de 
la  même  famille,  on  donnait  aux  matelots  proi)i:ement  dits, 
et  à  tous  les  hommes  de^Téquipage,  bas  officiers,  soldats  ou 
marins,  qui  ne  maniaient  pas  la  rame.  :Nous  nous  étions 
jtrompé,  en  1839,  lorsque  nous  avions  expliqué,  t.  i^'^rp.  4/4^ 
de. notre  Arch.  nav.y  les   mots  Gens  de  cap,  par  ceux-ci.  : 
Chçfs  d'un  service;  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  recti- 
fier cette  erreur,  dans  laquelle  nous*étions  tonibé  parce  qut- 
nous  n'avions  connu  encore  qu'un   petit  pombre  de  docu- 
ments capiioles  de  nous  révéler  le  sens  véritable  du  mot  Gap^ 
danscettekcution.  LeDicc.  marit, esp.(i83i),  iiViwi. Hombn 
de cabo.[\.J y  coniiênt  ime  définition  qui  a  dû,  au  reste,  fixer 
nos  incertitudes.  —  »  Et  quand  il  sera  lait^ entendre  auxdits 
capitaines  qu'ils  se  trouueront  prest^  en  leurs  galleres  poui 
sortir  et  faire  voyages,  ils  seront   fanus  d'auoir,   outre   ce 
qu'ils  tienment  au  port  durant  le  dit  voyage,  le  nombre  des 
Gens  de  cap  comme  il  s'en  suit.  A  sçavoir  :  un  j)ilote  qui  aura 
par  moys  i5  liures;  deux  conseillers  qui  auroUjt  chacun  par 
moys  ^>  li.  i5  solz;  im  bombardier,  7  liures;  son  ay de,  sep- 
tante deux  sols  tournois;  huit  nauchers  qui  auront  chacun 
par  moys  4   l'v,    10  s.;  dix  soldats  qui  auront  chacun  p,n 
mois  4  liv.    10  S;  ^^^Ordon,  de  Hefiri  tl  [\^   mars   i548).  — - 
Dans  un  £  sia  t  des  galères  de  Malthe,  Msr  du  couunençenienr 
du  xvii^  siècle,  appartenant  à  notre  Biblioth.   particulière, 
et  dont  le  titre  est  :  a  Noms  des  vents  de  rOcéan  et  Méditer- 
ranée, avec  les  noms  dii  corps  d'un  navire  et  des  galères  de 
Malthe  et  autres  choses  concernant  messieurs  lés  cheualiers;  •• 
nous  lisons  :  «  Nombre  des  (iens  de  cap,  leur  salaire  avec  la 
quantité  de  j)ain   frais  qu't)i)  donne  à  chaçurt,  tant  en  înei 
qu'enterre.  »  Voici  la  liste  de  ces  (iens  de  cap  :  a  Vn  escri- 
uain,vh  pilote,  vn  comité,  vn  compagnim  de  pilote,  vfi  chi-. 
rurgien  ,  vn  capmaistre,  vn  arLOUsm,  vn  sergent,  vn  sou.n- 
comite,  4  cons<»illers,  4  de  larnestrance,   a  cahonnier^,  1 
garçon  canonnier,  4  timoniers,  4^  mariniers,  t^:ompagiVons 
d'argousin,4   piuniers,   4   caporcaux,  i5   mou^squetaires,   i 
sous-escriuain,  3  garçons  de  mest+ancr,  70  soldats,  ï  soos 
argousin,  1   barberote.  « — Gehs  de  liberté^  fr.  anc.  Tout  ce 
qui,  sur  les  galères,  n'était  pas  esclave  ou  (orçat.  —  «  Il  dii 
que  les  Gens  de  liberté  desdites  galères  ^  (napolitaines)  <•  sont 
si  mal  payés,  que,  quand  on  à  voulu  les  faire  embarquer,  ^Is 
se  sont  sauvés  d'ans  les  églises  •  (alors  lieux  d'asile  inviol^t- 
.bles),«  disant  ne  pouvoir  plus  servir.  »  Lettre  de  Daquesnr 
à  Seignclajr^  1  i-2i  juillet  i68o.  —  Gens  de  mer  (Angl.-sa\. 
Mertf-^ amende  ;  ital.  Genti  di  mar  ;  esp.  Gen^  de  Uimar  ou  de 
màr;  port.  Gcnte  de  ou  iio  //?«/•;  angl.  Seauen ;  rus.  ..iio^tM 
MopcKÏe  [Lioudi  morsAie].)  Hommes  qui  fout  profe^^sion  de 
la  marine.  Les  officiers  de  la  marine  militaire  ne  sont  [loint 
compris  dans  cette  dénomination  générale.  —  Cciis  de  quart 
(rus.  Baxma  ]^Vah-ta\\  angl.  Men  ofthe  ivatc/i),  hommes  qui 
font  actuellement  le  quart.  —  Gens  de  rame^  fr.  anc.  s.  ui  ' 
plur.  Rameurs.  —  «  Entore  ne  pouuoient-ils  pas  fournir  U 
emplir  les  galères,  tellement  cjue  la  plus  grande  partie  estoit 
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vuiile,  et^ne  pouuoit  voguer  qu  a  peme>  à  cause  qu'il  n'y  1       GERARFA  NAVIS,  lat.  s.  f.(Dç  G^r^r^,  porter.)  Navire  i) 
auoit  pas  assez  de  Gens  de  rame  dedans.  »  Amyot,  Fie  d'An-     tr 


i 


/o///^,  chap.  17,  p.  706,  édit,  de  1622.  —  V.  Arraisonner, 
''fisclif,  r^ver  rame. 

GENTE,  ital.  port.  esp.  s,  f.  (i)u  lat.  Gejitis  ^  génit.  de 
Gens^  peuple.)  L'équipage,  les  gens  du  navire,  ou,  comme  on 
disait  souvent,  encore  au  comrttencement  du  xix*^  siècle,  le 
Monde.  —  «  Deste  parage  se  boluTo  el/Vergantin  cpn  toda  sa 
(ientt?,  en  demanda  »  (en  (ju.ete)  «  del  puerto  donde  auian 
dexadolos  naos.  »  Fi^ueroa,  Hechosfle  Mcndoza,  in-4",  Ma- 
drid,  1693.  —  «  Me  sali  con  estos  capjtanes  y  Gente  a  vër  la  ^ 
isla.  »*  Primer  viagc  de  Colùn  y  p;  35.  —•  u  Siempre  que  se 
olVezca  largar  la  vêla  de  gavia,  6  qualquiera  ot^a,  seaiirma- 
ràn  primeranjenle  las.brazas,  para  que  la  Gente  quede  se- 
gurà  sobre  la  verga.  »  Fernandqz,  Practica  de  manioh.  (  1 732), 
p.  '7.  (V.  A|)erceber,  Correr  la  cossia,  Equipage,  Flota, 
Germe,  \\o ^  Quartel  de  axedrez  j  Tolda,  Tripulacion.)  — 
Gente  de  raho^  esp.  ^ic.  6ens  de  cap.  (V.)  — ^  «  La  dîchas  [\0 
galeras  se  liaze  cuenta  qUe  lian  d(e  yr  armadas  de  Gente  de 
cabo  y  cliiisuja  (V.)...  y  que  han  de  llcuar  vna  con  otra  80 
hombres  i\v  rapo,  entre  officiales  y  marineros  y  soldatos,  y 
•200  reuicros  ;.  Ansimismo  han  deyr  eu  la  diçha  ai'mada  seis 
gale^izas,  que  sos  lasque  Su  M.  tiene^'eti  el  reyno  deNapples,. . 
para  \v  armadas  como  conûiene,  han  de  Ileuar  1^0  hom- 
bres (le  ("Upo,  y  3oo  remeros  por  cada  vna.  »  Relacipn  de  las 
uaos,  i^.ilcr.'is,  etc.,  que  se  aya  de  hazer  la  jornada  de  i^ga- 
lj terni  ^i  ^88),  Ms/ Urbin  A.  8^9;  p.  G2/,  v^  BibI:  ATtic, — 
\  .  Ilonfbie  (leyCabo.)  —  Gente  de.  mary  port.  esp.  (jens  de 
îU(  r,  (i^ns  (|uij{ennent  à  la  mér  paV  leurs  professions  :  n)a- 
teints,  voili(r^,  charpeniiers,  calfats,  etc.  ! — ^«  A  armada  » 
(en  1  V1V7)  ^  ^'ra  somepte  de  très  navios  de  5.  »  (pour  5o)<tate 
1  20  tnrielladas,  emque  hiaô  entre  Gente  d(.»  mar  e  soldados 
j^K»  |)('ss<)as.  »  Pedro  Barreto  de  Hezende,  Brève  tratado.., 
</r'  ((H/".s'(f\  vi.snrrej's^  etc.  (i635),  Ms.  Bibl.  nat.,  n*^  8372-5; 
iol.  i .  \  .  (iente  do  iDur. )  "^Gez/tc  de  in  mare,  esp.  anc. 
(loUs  (le  mer  ;  (iens  de  Tart  de  la  mer,  comme  matelots,  voir 
lieis,  eallals,  charpentiers,  etc.  (V.  2.  Porte,  (iente  de  miu^.)^ 
Ma<  sl.ie  di*  laciones) — (lente  dn  mar,  porL  (LemeuïC  que 
(lente  de  nuir.  [V.]) —  «  La  Pero  (ionralvez  pilolo  mor,  que 
seJosseroui  toda  a  (iente  do  inar  dormiras  naos...  »  Comm, 
DallKHj,^  parte  111,  cap.  .28  ,  p.  i/|i..  —  Genti  di  eayo ,  ital. 
s.  u)  |)lur.  (Le  même  que  l'esp.  Gente  de  cabo.  [V.])  Gens 
de  caj).  — «^(lenti  di  caVo  sono  imarinari  d'ognî  sorte,  che 
staiino  sopra  i  vascelli.  »  Pantero-Pantera  (ifii/i).  —  Genti 
(Urnar  [\x  même  cpie  le  port.  Gente  de  ntar\y.\^  et  que 
Tesp.  (.ente  de  la  marc.  |V.])  -^  ««  ...  3ii  (ienti  di  mar.  » 
Relnz  (l<  U/innada  di  S.  M.  Cat.^p.la  /"tvvrra  ;  Ms.  Drbin 
A.  83i,  p.  457  ;  Bibl.  Vatic. 

(JLMILIIIJOMO  1)1  POPPA',  ital.  anc  s.  m.  Jeune 
géntilhonmie  (jue  le  général  des  galères  ou  le  capitaine  d*une 
galère  avait  à  son  bord  comme  un  homme  de  sa  suite,  comme 
^n  serviteur  d'un  rang  au-dessus  de  la  domesticité  rotu- 
rière; enlin,  comme  une  sorte  d'aide  de  camp.  --  a  Ne  gl' 
altri  (of(iciali)  che  consistp  riell'  honor  et  pompa  délia  poppa, 
se  veggono  i  (ientirhuomini,  il  cui  luogo  è  la  poppa  et  ta- 
vola  del  générale  o  capit^ini,  sono  per  il  manque^  nellegalee 
private,  due  per  poppa  con  doppia  ratione,  avantaggiata  di 
qualità.  »»  Bartol.  Crescentio,  Nauticq  Méditer.  (160^)^  p.  g/j. 

GEOFON,  angl.-sax.  s.  Mer.—V.iEr-geblond,  Bœîîfweg, 
Brim,  Brym,  Gyfen,  Holm,  Hron-mere,  Logej  Mère,  Sealt- 
wœter,  Seo,  Sewe,  Sie,  Siew,  Sirendœ,  Sœ,  Sund.  ; 

GEOFON-YD,  angl.-sax.  s.  Flot  de  la  mer,  Onde,  Lame, 
Vague. — V.  Y^. 


ansport  ou  de  char^^e.  — «  Festus  :  Gaulus  genus  navigji 

pêne  rotundum.   Plautus  in  universuni  appellat  Gerarias, 

Caesar  Julius,  Vectorias.  »  J.  Scheffer,vZ)6^  militia nav* ( i  654), 

^p.  262.  —  Nous  n'avons  pas  su  trouver  le  passage  de  Plante 

auqu'el  Scheffer  fait  allusion. 

GEKASEERDE  FKEGAT,  holl.  s.  Frégate  rasée.  —  Au 
1*^^  jany.    1846^  la  marine  royale  des  Pays-Bas  avait  trois 
l«  Geraseerde-fregattcn,  >♦  portant  28  bouches  à  feu.  jC'etait 
[le  Rotterdam  y  le  Àiipel,  V  Jigiers, 

GEHEB  [Gheréb],  howgr.  s.  Rivage,  Bord  de  la  mer. 

GEKEOHU.  Dans  l'extrait  dli  Gloss.  angl.-sax.  de  Mont 
que  nous  avons  publié,  t.  11,  p.  iSg-t^S  de  notre  Anh. 
nav.yOïï  lit:  «  Jplustra,  Geredru.  »  Le  mot  Jplustra  u(n\< 
ayant  trompé,  parce  que  nous  cnïmes  reconnaître  eu  lui 
VJplustra  [W)  latin,  et  non  V Amplustram  (V.)  du  Moverr 
Agé,  aucun  des  dictionnaires  que  nous  avions  alors  sous  le^ 
\yeux  ne  nous  ayant  d'ailleurs  montré  une  forme  angl^- 
saxonne  à  la(|uelle  nous  pussions  rapporter  Geredn{,  noiis 
crûmes  que  ce  mot  désignait  un  ornement  de  la  poupe.  Au- 
jourd'hui, qiuî  nous  avons  pu  consulter' le  dict.  angl.-sa\. 
de  Bosworth,  nous  i^econnaissons  dans  le  pr^'tendu  Geredm 
lc»^  Gerci^ra  (V.)  qui  n'est  qu'une  forme  (|e  Ueifra  (V.),  signi 
fiant  :  Aviron  , rame,  et  par  extension .:  GolLivernaiL 

GKKENDA-HAJO  [Gherenndo'hoyô),    hongr.  ^.\Gereii- ■ 
rA/v solive,  poutre.)  Radeau.  — ^^V.  Baronahaj(),  Majo,  S/al 
hajo, 'lalp-haj('>.  '  ** 

GLREBRA,  angl.-sax.  s.  Lemème  que  Re^ra.  (V.) 

GERIF-f^lSCA,  angl.-sax.  s.  (6Vr// [de /{^{/?r//ï,  prendre;, 
prise,  capture;  Fisea,  génit.  plur.  de  Fise\  poisson.)  Péelie. 
—  «  Una  sKRCA,Vv^Ai  S^'^iffi^f^'  «  Gloss.  de  Mpne  (x^  siècle; . 
A  la  suite  des  mots  qu'on  vient  de  Ut'e>  l'auteur  écrrvit  ceux-ci 
i^phdhe  an  snces  Jisca :  Ohdhe  odhdra  ^inga  ^  m  que  nous  ih 
.j)ouvons^expli([uer,  malgré  le  secours  du  dict.  de  Bosworlli. 
Probablenient,  des  fautes  de  copistes  ont  défiguré  ces  deux 
phrases,  dont  nous  ne  reconnaissons  que  les  mots  :  An\  une  , 
Snœs  ou  *peut-étre  Snas ,  broche,  Fisca  y  poisson  ,  Pingu  j. 
tribut ,  office,  affaire. 


\ 


GKRMK,  fr.  s.  f:  (Francisation  dt    '  '\   Djenne,  i\y\\  parait  I 
être  sans  rapport  av^i^c  le  pers.  Djermi     Cheval  blanc.)  • — 
«  Lesquels  venus  auec  vne  sorte  de  vaiss*    ux  qu'on  .a))pelh   (• 
(ieriiK',:no^irs  nous  embarquasmcs  dessus  p    ir  aller  a  Rous-  j 
se(t1e»>  (Ri[)M^te),  «  villi^^ituée  sur  le  Nil,  eni»    oiiTa  huict  mil/.  ^  * 
W  la  me/,  «il.  de  Beauveau,  Relation  jovrm    fère dif  vo>7/^'^  : 
de  Levaht[^'ducy,  in-4",  16.19),  p.  i57.— rLes  Italiens  nom- 
maient IVcrr/A/a,  un  navire  de  la  famille  des  vaisseaux  ronds. 
qui  faisait  l'office  de  bâtiment  de  charge  ou  de  transport. 
Voici  de  que  Pantero-Pantera  (1614)  dit  des  Germe  :  «  Sono 
vascelïi  adoprati  nelle  parti  del  Leuan te  per  portar  mercan- 
tie.  Queste  sono  assai  larghe,  non  multo  lunghe,  et  hanno 
poco  opère  morte  :  portano  quattro  ,vele  grandissime,  pei      ^ 
esser  ferme  di  corpo,  et  assai  reggenti  :  non  hanno  più  che 
vna  cdperta,  et  portano  da  miUe  sin' à  mille  cinquccento* 
palmi  di  carico.  v  Lés  Germè^  ou  djermes  que  décrit  ainsi 
l'auteur  de  V  Jrmata  navale  n'avaient  que  le  nom  de  coni- 
rraii  avec  celles  du  NiL  II  y  avait  des  Germes  de  plusieurs 
grandeurs;  les  petites  avaient  le  nom  de  Gerniette.-r-^^  Doue 
costéggiando,  scupersero  una  Germetta,  i5  miglia  in  mare» 
la  quai  inuesti  terra  saluandbsi  tutta  la  gente.  »  Relai.  del 
Viaggio  jfatto  délie  due  galère  délia  religione  (iSgS  ;  M  s.  U'" 
bin,  A.  OiiH,  p.  352,  Bibl.  Vatic. 
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(JKRMINAMENTO,  ital.  anc.  s.  m.-Jet,  Conti-ibution, 
^(•Ion  Stratico  (1814').— V.  Aggerminare,  Getto. 

(iERMUNDUS,  bas  lat.  s.  m.  Nom  d'un  navire  que  nous 
noyons  être  la  Germe.  (V.)  -î-  <•  Noslri  denique  tantummodo 
(lermnndos  et  galeas,  sicilienses  vero  cattqs  et  j^'olafros,  et 
«Ironiundos,  sed  et  diversae  fahricae  navës  habebant.  »  Geof- 
tVov  Malaterra,  liv.  ii,  chnp.  8.  —  Anna  Comnène,  p.  9  de 
rilist.  d'Alexis,  nomme  ce  navjre  2£p(JLiov.(V.) 

(iKRIU,  cat.  anc.  s.  f.  (De  V ar : DJf^rè  (j^^)   Jarre. 

-V.  Almiitrt;.  ^     -  .  .  '-m^  ' 

'     .    '  .  .         ■'.      '         .  •      ■     ■' 

(iKRSEAU,  fr.  anc.  s.  m. — V.  Herse.       ,  ^ 

(ÎES.EKETA,  lat.  s.  f.  Nom  d'un  navire  (jui  n'est  cite  (|ue 
p  ir  Anlii-Gelle.  (V.  Catta.)ll  est  fort  possible,  et  même  fort 
|)rol)able,  que  GV.sïrr^r^  soit  une  maiiviii^ic  leçon  de  manus- 
crit. Peut-être  fandrait;il  lire  Gcrariœ.  (V.  Geraria.) 

(iESCHUT,  holl.  s.  (Compose  comme  ranjj;l.-sax.  Ccscot^ 
ilèche,  de  Sceotan  [shootane],  tirer,  et  du  préf.  6V;.  L'isl.  a 
S7x^  signifiant  lancer,  tirer.)  Artillerie.  —  I^*all.  dit  :  Ges- 

(iKSCIiWADER,  ail.  s.  (Du  ft*.:j^  Escadre  H6dint;7i7p3), 

.  Silhonnann  (1800).  .        • 

(JESCIPAN,  angl.-sax.  v.  (De  Scip.  [V.])  S'embarquer, 
Emhaniuor  tles  objets  queIcon(|ues  à  bord  d'un  navire. 

(iESEGLIAN,  le  même  que  Srglia/f(\.)  —  «  He  milite 
^rvr^//?//?^  Il  put  mettre  à  la  voile.  » 

(lEwSlR,   fr.  anc.   v.^n.    (Du.   lat:   Jarcre.)  (RUs.    .4eKamb 

'  i  Lrjate].]  Etre  situé.  —  «  Sur  la  coste  qui  Gît  nord  et  sud.  w 

/nurnal  du  voy-  ^^  J  ^  Pnrmenticr\\^j7.Q). — V.*  Oest,  Siroest. 

(lESOEE,  ÏV.  provenç.  anc.  s.  f.  (De  Tital.  Chiesola,  [V.]) 
Ilabiiacle — V.  Custode,  Giçsiola,  Gisole. 

(iET  iTo)  EVERY  THIN(;  CLEAR  TO  ANCHOR ,  angl, 
V.  (J)c  ya\v^\.'r9>:\\:  Getan  [obtenir];  G'entan  [accovdev^y  ou: 
(^»it(in  jobtenir]).  (  Proprement  :  Livrer  toute  chose  absolu- 
tncnt  jmur  mouiller.)  Faire  pe'nau.  —  6W  [To)  in  ta  the 
\iv(dc  oj  a  s/ii/jj  Se  ujettre  dans  les  eaux  d^m  navire. 
V.  \\ake.) — -  Grt  [To)  rcady  an  anchor  (  Faire  une  ancre 
|>rèl<  à...)  Parer  ou  Appareiller  une  ancre,"  Faire  penau. -r- 
(»tt  \  To)  the  anchor^  Lever  I  ancre.  —  To  gel  thc  anchor  up^ 
Mettre  une  ancre  à  poste,  ou  à  bord.—  Get{To)  the  anchor 
^i'trij)^  Déraper,  en  parlant  de  l'ancre  (jui  quitte  le  fond. — 
^»ti  [To)  thc  cable  ready  upon  the  Dech  (Proprement  :  Faire 
'«•  table  aisé  siu*  le  pont.)  Allon^^er  le  cable.  —6rr(7>>)  outy 
iPiopivment  :  Avoir  ou  Retirer  dehors.)  Raflouer,  Dêses- 
'liouer,  Remettre  à  flot  ;  Sortir  d'un  port.— fwY  [To)  a^ater, 

'.GetrTo)to 
dward. 


I  aire  de  Peau,  faire  son  eau.  (V.  Water  [To]) 
^^'indvvard  off.  Passer  au  vent  de...  —  V.  Wim 

<iKTKERI)    TOUW,   holl.   s.  \Getend,  gondronnô; 
Ictr,  goudron.)  (Cordage  goudronné,  Cordage  noir.  — 


de 
V. 


^ft 


^tiKTIIKERTÈS  TAU,  ail.  %,  [Gethcertes ,  goudronné;  de 
/V//?t7,  goudron.)  (Cordagi^ goudronné.)  Cordage  noir. 

<iETlMBRE,  ângj.-sax.  s.  (DeTangL-sax.  Timher,  bois.) 

J.onsuuction.  —  6>ri,«Z.r/Vi/i,  v.  a.  Construire. —V.  Tim- 
''•■i;in. 

<'ETRUM,  angl.-sax.  s.  Nreud. 

j^V^'^^AISON,  fr.  anc.  s.  F.  (De  GetUr,  pour /^«é^r  [Jec- 
^)  J>  jeter.)  Jet.  —  «  Si  Gettaison  se  faisoit  en  la  mer...  »  Lo- 
'»'ncau ,  Hist.  de  Bretagne,  Preuves,  1. 1",  p.  790. 

■^(iETfARE  IL  FERRO.ital.v.  a.  Jeter  l'ancre,  ou  le  fer, 
*omme  on  disait  dans  la  rnahine  des  galères.  —  .<  Fatto  poi 


parizo  verso  Scio  la  sera  de'  a  del  co.r.reote.la  ^nïatill.l  se- 
guente  nel  spuntat  dell'  Alba,  meritre  V  er^  Gettato  il  ferr»> 
trà  un  scoglio  e  Cao  Bianco,  auuisauano  le  guardie  noiu- 
va,scelli  ,che  imboccato  il  canale  tendeuano  cori  leggieV'<i 
Verito  da  Ponente  verso  il  porto...  »  Lcticra  di  Raf(iiHfff;li<i 
de  progressé  c  vittoria ,  etc.  Venctia,  in-4",  1657.  i 

(itTTIÏO,  ital.  s.  in.  (De  Gf^/an/ [laf^  y^/c^flrr],  .j.te. .." 
Jet.  — r  V;  Far  Gettito.  -    * 

■  '    '         '    '  ■  .       '  '  '  ,  -  ' 

GEVRKT  (prononciat.  Hévrète^  h  fortement  asp.)  ,  hj- 
bret.  s.   m.   Sud-Est. —^r^e/  c'A^rr^f,  Vent  de  sud-est.  — 
Gévret  kart  da  zute,  Sudèst  quart  sud.  — Cévretkart  à   :#  -  • 
ter,  Sud-est  quart  est. 

I^EWINDE,  angl.-sax;s-  Vent. —  V.Wind"    -.    ^ 

(iEXOEA  ,  géno.  s.  f.  [DeV'MdA.  Giesiola.  [V.])  Habitai;] 

(iEZIRA  {Dj,ezipa)'y  ar.  vulg.  s.  Ile.  F.  de  Dùmbay,  Gmm- 
mat.  fing.  mau^r^-aràbic  [iSoo)  y  p.  loo. 

(m'AmJNl ,  ar.  cote  N.  d'Afr.  s.  (Du  gr.  FaXw;.  \\: 
Calme.  ^  •.  ; 


r, 


(iHALEA,  vénit.  anc.  s.  f.   (Mauvaise  orthographe  :d« 
Galea[\.]^  ou  17/  est  contraire  à  rétymologie.)  — •  «  E  questo 
etiandio   abbio  luocho'  in  barche  et  Ghalei ,  e  in  qualunqiia 
alfcro  navilio  fossi.  ^>  Stat^./d'Anc6ne\  de  1397,  Rubr.  33.  — ^ 
«  Questi  sono  e'd^fiari  ch'  yo  o  spesi  in  questo  saijto  cha- 
mino,  solamentépella  personapia.  In  prima  pci:  la  Ghalea, 
di  nolo,  et  per  le  spese  duchali  tihenta  doro  uenetiani,  et  prr 
che  la  (ihàléa   ne  jiauene  non  danrio  may.  lespece  quand  o  , 
plglano  ports  é  peftgrini  et  non  le  danno  mentre  che  si  sta  *. 
in  terra  santa  e  spesi  per  formir  mi  in  su  la  Ghalea  di  chose 
necessarie  ame-archi  (.v/V>,  pour  a  inerchanti)  duchati   vinli 
sempre  intende  Venetiani  et  chosi  de  grosso  sono  ducHati 
5ô.  »  Marianp  Hi  Nani  da  Sierra ,  3®  Voy,  en  terre  sainte,  fait  ' 
*en    i/|3i;  M^.  clas.   xiiï,   cod.  92,  lîîbl.  Magliab.  de  Flor ., 
p.  ÎI8  v°. 

GHALJOTA  ,  ar.  vlilg.,  s.  (De  Tital.  Galeoià,  Galliota,)'  ' 
(ialiote.  J.  de  Dombaj^  Grai^mat,  ling.  maur.  arabic.  (1800), 
p.  100,  définit  la  67/^^V;/rr;  <^Praedatoria  navis..w  Les  Levan- 
tins se  servaient,  en  effet,  le  plus  souvent  de  galiotes  lioin 
faire  la  course.  Les  Biirbaresques  d'Alger,  de  Sale,  de  la 
Cale,  etis^,  avaient  plutôt  des  galiotes  que  des  galères,  parce* 
que,  pour  les  armements  qu'il  faisait  contre  les  chrétiens, 
le  Grand  Seigneur  pouvait  requérir  les  galères,  et  n'avait  pas 
le  droit  de  contraindre  les  gafiotes  à  entrer  en  ligne.  Cepen- 
dant un  grand  nombre  de  galiotes  barbaresques  vinrent  m 
ranger  sous  la  bannière  impériale  dan^  l'armée  qui  combat- 
tit à  Lépante  (1571):  **  \^ 

(iHARR,  GirARIU,  ar.  turc,  s.  Ouest,  Poneut,  Occideni. 
—  Gh'arhi  karta  lil  batcho^  Ouest  quart  sud-ouest.  —Gtiarlt 
X/imi /// /r//^/rt'i/cA  j  Ouest  quart  nord-ouesit. 

GHARIQ,  pers.  turc,  adj.  (De  Gharq.  [V.])  Naufrage,  ~  ^ 
GharqyGharqdb;  s.  (Submersion.)  Naufrage.  (V.  Guèmi  bat- 
machi.)  —  Ghan/  olmaq,  v.  [Olmaq ,  être.)  Naufrager,  Fain* 
naufrage,  se  perdre.  (V.  Batmaq  olmaq.) 

GHAYIT,  ar.  hihd.  s.  Pavillon.  (Dict.  hindoosl.-engl.  d^r 
J.  Taylor  et  W.  Huntèr  (1808). 

GHERBINO,  ital.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Garbino.  [\ ,\) 
Vent  de  S.  O.  —  «  E  pigliando  la  via  per  Gherbino,  nauiga^ 
rono...,  etc.  M  Hist.  delT  Indie^^Sip.  Ramus.,  t.  m,  p.  i5  A. 

GH'ÈREUK,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  (En  relation  avec  Ghn^ 
r/y.  [V.])  Sombrer,  Couler  baS; 

GHERLIN,  malt.  s.  m.  Grelin. 
GHIÂ,  ital.  géno.  malt.  s.  f.Cartabu. 
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(;H1i\DA  ,  eeno.  v.  a.  (De  l'ital.  Ghindare.  [V.])  Guinder. 
^  G/tinda,  ftal.  s.  f.  Guindage.  (V.  Ghindaggio.)  —G/iindag, 
malt.  s.  m.  Guindage  ;  action  de  guinder.  —  Ghindaggio,  ital. 
>..  m.  Guindage;  action  de  guinder.  —  Ghindamè,  géno.  s.  in. 
Gnindage,Guindant.  —  G///W«//^6',  itai?  s^m.  Guindant.  — 
Ginndarey  ital.  vénit.  V.  a.   (Du  ff*.  :  )  Guinder,   Hisser.— 
<  Gliindar  le  vêle,  issarle,  oalzar^.  i^  Introduz.oiy  arte ,  etc.' 
iVenetia,  in-4^,  i7i5),  \^:i-,'\.—  ^<Ghindarlevele,  Hausser 
t't  bander  les  voiles.  «  Duez  (1674).  (V.  Issare.)—  Ghindarec- 
na  sopranHj  cors.  s.  f.  Poulie  de  drisse  supérieure,  par  op- 
position à  hG/i((idarcc(iri  sottanUy  ou  inTérièure.  Nom  donné, 
dans  fes  bâtiments  latins,  à  une  grosse  godiie  oit  galoche  at- 
tachée à  rifagued'un^  antenne.  Cette  pdfdie  a  quatre  rouets 
♦^u  bas  et  un  en  haut;  un  garant ^  passant. sur  ces  rouets  et 
Vruis  ci'Mx  d'urtr  large  poulie  inférieure  (la  Ghinda recela  sot- 
Hifia\;(A\i\Q  palan  de  drisse,  appelé  par  les  marins  corsels  : 
Pnranchino  délia    Gnindarecçia,  —  Gliindarella ,  probable- 
ment pour  (.7////r/^/AY'/.v<i,  ital.,anc;  s.  f.  Dr-jsse  d'une  vergue. 
,  Ghi/idqrrssa,   S(û  te,  de  cordage  à  une  poulie  pour  guinder 
i'U  hausser  ([ueî(  ue^^v()ile.  »  Duez  /  167/i.)  —  Ghindaressa , 
ital     s.   f/ (iuinderes^e. -- ((  G///wrf^rfAÀY/ y/A/?/;//r(?,  Guinde- 
resse  simple;   Ghindaressa  doppia ,  Gîiinderesse  double. — 
(Jiindasso^  géiio,  s.  m.  Guinderesse..  (V.  Cao  bun.)  — -  Ghin:^ 
:doz\  malt.  s.  nL  (De  Tital.  Ghindazzo.  [V.])  Guîuderesse.  — ^ 
7^/////^/r/s2r>,vtàl.  vénit.  s.''n\:  {\^e  Ghindar,\y ,])  Guinderesse, 
rt  autrtiois  :  Drisse  de  la  LT^nde  vergue.—  >t(ihindaz/i ,  6 
srii.>(  ic  (li  n)âestra,  per  afzar  ilpennon.  »  Introdnz.  ail  arte 
'  na'fnrn  (\enetira.,  in-4*\  17  i5) ,  p.  273. -*- V.  Ghindaressa, 

(.H1I\L\>D\,  itid.  geno.  vénit.  s,  f.  (Même  ongine  que 

•    |r  fr.  Gnirlaifde.    Kmbourdinure.  —  «  ...  Ghirlanda  di  cao  n 

(^ulr  laïuje  ou  garniture  de  corde.  —  V.  1.  Cao) ,   le  con  cui  é 

las(  r;aa  h'Ciualla.*-  Introduzionc  nW arte  nautica  (in-4^,  Ve- 

nt;ria,  1715) ,  p,  269.      .  . 

GHIZl't  ar.  ciVtê  N*.  d'Afr.  s.  (De Tital.  Gliisso,  voile  qui 
>«  ;lKi)d<'sur  le  gui.)  lirigantine.  / 

"  i-HOMKrO,  aucon^étiit.  s.  fn.  (Corrompu  deVital.  Crz- 
^/z/r).  (V.i)  — ^  o  Oûalunqua  farrà  alchuna  promissione  al 
liauoih'  ovwo  aT'Ghoinet^i  /  overo  al  scrivano  de  alchuna 

-  il« .»;.  »   Stat.  d'Aacâae  (i^g'j),  xubriq.  81.  —  V.Cometo* 

(i.riOiND01^4,  venir  (Variante  de  GrW/o//ï.[V.])  Gondoh-. 

—  i.Uarchede  navilj,  néGhondole...  ^  Stat.d'Amône [i^i^j). 

(iHOKAli,  ar.  s.   (Proprement  :  Corbeau.)  Nom   donné 
j)dr  les  Aralies  à  un  navire  de  la  famillej  des  galères.  Tho- 
mas Hydc  (Notes  au  f"or.  de  Peritsol)  dit  du  (ihorAb  :  <  Quasi 
|)icea   nitjjridine,    rostro    extenso    et    velis    remisque   sîcut 
.  .^liis  volans  galera...» 
^  .     GHOULKTX,  turc,  s.  (De  l'ital.  (;r;/rrm.[V].)  Goélette. 

(JHOUIVVB,  mal.s.  Sorte  de  vaisseau  ou  barque  à  proue 

saillante,  dit   liUmi, ' Dict.  mai-holL-fr. ,   p.  34i  ,  d'après 

.  Marsden,  p.  ao5.  ^  Ce  mot  a  de  grandes  analogies  avec  le 

russe  :  Kopâ6Ab  [Korable]^  le  valaque  Kombié^  Tarabe  Gho- 

rah  ,  le  bai  \M\ïï  Gorafus ,  etc.  (V.  ce»  mots.) 

!  ^  GIACCIO  DI:L  TÏMONi:,ital  anc.  s.  m.  Barre  du  gou- 
Vernail.  —  «Il  Giàccio  èquel  legno,  clie  aU'una  et  l^allra 
banda  lo  (il  timone)  muove  conforme ,  chë^  à  banda  dntta  o 
sinistra  si  drizza  il  vascello.  •»  Bartol;  Crescçntio,!iVtfa/<c/i 
7l//^r//ter.  (i6o7),jp.  gi7.  — V.  Aggiacio, 

GIA'LFK ,  r  i^rtixe  du  subst. ,  isl.  s.  n..  (De  ^iàlf,  radie, 
4e  mots  qui  expriment  Tidée  de  :  Faire  du  bruit,  être  pétu- 
lant.) Ressac.  —  V.  Brim  ,  Foràtta ,  Hratli ,  Hrydia.    » 

GIARDINO,  ital.  anc.  s.  m.  (Proprement  :  Jardin.)  Nom 
V  donné  à  la  galerie  établie  autrefoi$  tout  autour  de  la  poupe 


mt- 


du  vaisseau.  I^  luxe  dés  capitaines  la  transformait  sou'vent  ^ 
en  un  jardin ,   d'oii  elle  avait  pris  son  nom.  Giardtno  est   I 
devenu  le  nom  de  la  Hanche  du  navire  et  de  la  Bouteille  qui 
^^rempfacé  la  galerie.  Le  géno.  dit  Giardi/i  {n  sonnant).-^ 
V.  Galeria,  I.  Jardin.- 

GIAVA  ,  vénit.  s.  f.  (Du  vénit.  anc.  Glava-  [V.])  Cambusf», 
Paillot  de  la  galètre:  ^  ';. 

GIE,  dan.  S.  (Etymol.  incon.)  Caliorne^^i^apr  L'ail,  dit  :  6/V7/, 


GIF^M)LA,ital.  âne.  s.  f.  (De  C///^jo/a.  fV.])  Habitaclv, 
-^  «  Giesiola  è  un  gabinetto,  6  aruraretto,  dove  si  tiene  la 
bussola  nautica  con  le  Jampade  accesse  di  notte,  acciochr 
possa  esser  vista  la  Uissola  senza  essèrne  cavata  fuori,  et  » 
ïumi  siano  sicuri  dal  vento.  »  Pantero-Pantera  {161A). 

GIET  DE  LA  MER,  viieuk  fr.  s.  m.  (De  Geter^^x^xxv  Je. 
ter.)Ce  que  la  mer  rejette,  épaves,  varechs,  etc.  Cette  ex 
pressipn  se  lit  dans  une  Charte  de  Gui ,  coriite  de  Flandre, 
datée  de  1290,  et  citée^ar  |D.  Cârpentier,  t.  11,  col.  797 
L'orthogr.  Gict  \m\xT  G^/,  ou  mieux /^rr,  était  ordinaire  au 
Xîii*  siècle  ;  on  lit,  en  effetydans  Jôinvillé  :  «  Ilf  Xl^  roi  sairït 
Louis)  «me  dit  qu'il  avpit  trouvé  de  certein ,  que  au  Giet 
d'uue^)ierre  menue,  entour  son  paveillon,  tenoient  cil  leur 
bordfaiis>\ (leurs  lupanars)  y  »  a  qui'il  avoit  danqé  congié.  v 

GIETAU,  ail.  s.  De  Tau  y  corde;  quant  à  Gie ^  nous  ru 
savons  ni  son  origine,  ni  sa  valeur  réelle  dans  la  C(^mpos^ 
tion  du  mot  qui  nous  occupe.)  Cargiie.  j 

GIFEN  INZLAU  IL  CMANDANT,  malt.  s.  (G//;?//,/ ch 
Tar.  fS<;^/2^^,  vaisseau.)  (Vaiisseau  qui  porte  le  commandant. 
Arniral,  Vaisseau  amiral. 

GIG ,  angl.  s.  (Origine  incon.)  Guigne.  (V.) 

GIGA  ,  suéd.  V.  a.  (Etymol.  incon.)  Carguer. 

GIGLIONÉ,  ital.   s.  m.  (Quoique  G/g^Z/o/îè»  paraisse  ètit 
un  augtBentatir  de  Giglioy  lis  [lat.  Lilium ,  fait  du  gr.  A6tpiov|, 
Giglio  et  Giglione  sont  sans  rapport,  et  n'ont  qu'une  analoj^^r 
apparente.  Giglionc,  corruption  de  Girone  (V.),  est/ une  ci» 
ces  transformations  capricieuses  dont  il  serait  difficile  de  sr 
rencïre  compte,  si  Ton  ne  savait  ce  que  peuvent  devenir  lev 
mots  en  passant  par  certaine^  bouches.  On  ne  dut  janïai- 
avoir  la  pensée  de  cotnparer  le  Bras  ou  Genou  de  Tavirou 
à  un  grand  lis;  mais  on  put  très-bien,  entraîné  par  rai1;i- 
logie  des  sons,  créer  une  homonymie  birarjre,  devant  la- 
quelle rétyraologiste  pe  doit  cependant  point  hésiter.)  6'- 
glione  nous  est  donné  par  Stratrco  (1814) ,  et  par  la  noou  n 
clatnre  qu'a  bien  voulu  faire  pour  nous,  en  184^,  M.  I< 
comte  Persanp,  de  la  marine  sardo^génoisê. 


GIGTAG  ,  suéd.  s.  f.  (Mente  composition  que  Gietau.[\ . 
Cargue.  ,       .  I 

GILING,  mal.  v/'a.  Ferler,  Serrer  la  voile.  — V.  (Jaln» 
latar ,  Bouka  làïar ,  Gploiig  laïar,  Houlour^   Touroun-kan 
aiar.    ,  ,   ;  •  .  ..  •    -   j      • 

GII-OUEÏ,  prononcé  :  Chilouctte,  bas  bret.  s.  f.  (Dii  f»^ 
GiroueHe.  —  V.  GwiWen.  *  .     j 

GINA,  suéd.  s.  (Le  même  que  Tall.  Gien.  [V.])  Caliornr 
GINDER,  fr.  anc.  v.  a.  Ce  mot,  qui  est  une  variaiite  ou 
une    forme  primitive  de  Guinder  {\.)\  vient  de  rail.  M'^'- 
den,  qui  a  fait  nnder,  Ginder  et  Guinder.  —  Gindant,^*  "'• 
a  Terme  |>our  exprimer  la  hauteiu*  ou  longueur  des  voiles. 
Guillet  (1678).      ^  ' 

:  GINGUET,  fr.  anc.  s.  m.  Guillet  (1678)  dit  :  «  Ginguet, 
et,  par  corruption,  Hinguet ,  est  un  morceau  de  boiç  attacha* 
au  tillac  et  mobile  par  un  bout,  pour  an  ester  le  cabestan. 
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rJiaque  cabestan  a  deux  Gingucts.  »  Giûllet  se  troinpe  assu- 
"^  iiîment.  Hinguet  et  le  barbare  Guinguet  sont  des  corruptions 
We  Linguet  (V.),  usité  pn  1643  et  même  en  i634.  Au  lieu  de  : 
Pousse  le  linguet,  on  dit  :  Pousse  linguet,  puis  :  Pouss 
Tingiiet  ou  rHinguct.  Et  d'Hinguet  o»  fit  Guinguel;  cela  n 
nous  seittble  point  douteux.  \    t 

(ilO,  port.  s.  m.  (Çonstaniio  [i836]  rapporte  ce  mot  à 
.  rital.  Ciù^  signi(5ant  :  En  bas;  nous  croyons  que  c'est  là  une 
.  m  eur.  Ch  ne  désigne  point  une  piècede  la  coftstruction  du 
navire  jtttt-sSoit  en  bas,  au  contraire;  il  nous  sembleMpie 
(est  àTîtalien  Giogo ,  dont  Gia  peut  être  une  abréviation  , 
(|u'il  faurdemander  l'origine  de  ce  tertne,  dont  ^équivalent 
esj)agnol  e^èYugo,  fait  du  lat.  Jugum.)  Barre  d'arcasse. 

(;iOCCO  ou  GIUOCCO  01  VELE,    itaK   s    m.  Jeu  de 

:    voiles.  (V.)       -  "      -       ,  ■    .  ,  .'      :     /    ^^• 

.GIOGO,  ital.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Jugum,)  Joug.  —  «  Giôghi 
della  poppa   et  délia  prora    sono  doi^lejgni,  che  attravef- 

\;  sano  tutta  la  coperta  della  galea,  uno  alla  poppa  et  Taltro 
alfa  prora,  et  escono  fuori,quanto  i  baccalari,  et  formano  la 
larghezza  di  tutta  la  galea  con  l'opère  morte.  ^>  Pantero-Pan- 
tera,  Focabol.  naut.  (1614). —  •- Fansi  poscia  i  (iiqghi  di 
|)()ppa  et  proda,  quel  di  poppa  va  chiodato  sopra  la. coperta 
rt  late;  lo  stesso  quel  di  proda  ;  ma  se^gli  fan  due  denti  » 

•  (adeuts)  «  dalle  parte  di  dentro,  per  chiav^rlo  et  incaslrato 
îj^iusto  in  faccia  de  i  due  bottoni  di  prôda.»^  Bartol.  Crescentio, 
ydutica  Méditer.  (1607),  p.  32.  — -«  l)al  Giogo  di  proda  Un 
_la  lata  d'arborar  »  (J4isqu'à  la  latte  où  était  appuyé  le  grand 
mât)  «  entrano  late  7,il.  m  Ib.,  p.  16.  —  <  Dalla  lata  di  disar- 
borar  x>  (la  latte  qui  termine  à  rarrièfcrr ouverture  à  Taide  de 
laquelle  oh  pouvait  mater  et  démâter  la  galère)  <  fin  al  Giogo 
di  popa  ci  van  late  26.  «  Ib.  — ^  «  Da  fuori  del  Giogo  à  poppa 
lin  la  s|)alla  (V.),  si  lascia.di  piazza  palmi  sei,  »  (De  la  face 
postérieure  du  joug  de  poupe  jusqu'il  lespale,  on  laisse  un 
espace  de  six  palmes  [4  pieds  6  po._i"'  46".])  Ib.,p.  25.— 
\.  Aposticcio.  /  .    ' 

(ilOIA,  ital.  s.  f,  (Joie.)  Au  Moyen  Age  et  au  xvi*  siècle, 
'H  apptflait  de  ce  nom  le  présent  qu'on  faisait  d'un  esclave  à 
un  capitaine  de  galère,  qui,  avec  son  navire,  avait  pris,  dans 
un  combat,  un  bâtiment  ennemi.  La  GwV/  était  donnée, 
pour  ainsi  dire,  par-dessus  le  marché ,  au  vainqueur,  qui  re- 
ti.rakj3ien  d'autres  profils  matériels  de  sa  capture.  S'il  nous 
était  permis  de  faire  un  rapprochement  qui  paraîtra  peut- 
«tre  sii^gulier,  nous  dirions  que  la  Gioia  n'était  pas  sans  ana^r 
logie  avec  ce  que,  dans  la  boucherie  parisienne  ,  on  nomme 
la  Réjouissance^  cadeau  d'un  rhorceau  de  viande  ou  d'os  que 
,  I^V  bouéher  fi/it  à  l'acheteur  qui  l'a  favorisé  de  sa  pratique.. 
~  "  Gii^ia  è  un  schiavo,  che  si  da  à  quel  capitano  di  galea 
che  col  !^uo  vascello  ha  preso  un  vascello  inimico.  .>  Pantero- 
Pantçra/i6i4j.  /  ,^ 

GIOLITO  (IN),  itiil.  adv.  Au  roulis;  Roulant,  en  parlant 

*»  nu  navire.  ~*i  En  tertne  de  marine,  vn  vaisseau  arresté 

qui  branle  de  costé  et  d'autre.  •  Duez  (1674).  — V.  Jolito, 
Vascello.  •  .    ^      '    ' 

GIONCO,  ital.  s.  m.  (Du  lat. ////ïc7/^,  jonc.)  (I^  Gionco, 
quejes  documents  latins  et  génois  du  xiii*  iiècle  appellent 
Jonchus  [V.],  fut  d'abord,  s^ns  doute,  un  cordage  fait  de  jonc 
ou  despartç.)  Garant  Hu  palan  de  l'itague  ;  Drisse.— .  Çionco 
ei  trmquetto  e  una  funa,  con  la  quale  si  alza  et  si  abbassa 
amenna  del  trinquetto.  >,  Focabol.  de  Pantero- Pantera 
•  »^>i4).~  V.  Ingiuncare,  Jonchus. 

nnîi!?^x^^*  ^^^^^-  ^"^-  «•  ^-  (Du  bas  lat.  Jusum,  en  bas, 
Jm  \  î  *'«^m,  en  haut.  On  ne  sait  pas  l'origine  de  /a- 
^^^rn.)  Jusant,  Reflux.  _  «  L'altra  marea  di  Giosana ,  dopo  la 
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piena,  tardara  a  fare  bassa  mare  hore  vj.  et  \\i\  quiuto,  etc. 
Bernardo  Accïoaïolo,  Vjrte  del  navigarc^  etc.  ;  Ms.  de  1 58o, 
Bibl.  Sainte-Geneviève  de  Pari«,  A — 1-7.  ^     ,  \ 

GIOT,  fr.  anc,  s.  m.  «  C'est  la' barre  du  gouueruail  d  îin 
bateau  ou  d'une  chaloupe.  »  Explieat.  de  divers  termes^  et( .; 
Ms.  du  xvn^  siècle  ;  Arch.  de  la  Mar. 

GIOVO,  géno.  s.  m.  (De  l'ital.  Giogo.)  Joug.  —  «  Il  Giouo 
de  proa  ùolessere  alto  doue  una  :  il  postisso  alla  sima  patiui 
2  ^.  Alla  popa  uolescer  doue  xina  alla  postissa  palmi  ï  ■{, 
And.  Rios  ,  Fabbn  d'una  galera ,  Ms.  de  1612^  clas.  xiii  ,  ' 
cod..55,  Bibl.  Magliabec.  de  Flor.,  p.  219. .-—  V.  Stella. 

GIRA,  Wsq.  litt.  V.  a.  (Du  lat.  Gyrare.  [V.]  Le  P.  LaHa 
mendi  [174^]  proteste  contre  cette  étymologie  plus  que  pro- 
bable; il  veut  que  ce  mot  vienne  du  basque  6V>tf//i ,  «  (jue 
signifiça  lo  mismo,  y  non  ay  necessidad  de  el  gyrare  con  nu 
j  griega.  »  Mais  le  P.  Larramendi  oublie  de  dire  d'où  vient 
6'/>am,  qui,  à  son  compte,  est  évidemment  plus  ancien  que 
le  grec  l'upo;.  Giratu  est-il  aussi  un  des  mots  de  la  langue  que 
l'on  parlait  dans  l'arche  ?)  Virer. 

GIRA'  AF,  suéd.  V.  a.  (De  Gira  [lat.  Gyrarc,  touuiér. , 
virer,  embarder,  et  d'^/*,  préf.  de  Téloignement.)  Alarguer, 
Prendre  le  large.  —  V.  HSlla  Sjôn.. 

GIRADA,  port.  s.  f.  (De  Girarou  Gyrar^  tourner,  virer,; 
Abattée.  ' 

CIRANTE  (SEK)*  tsp.  v.  (De  G/ra/-.)  Virer  de  bor<l  laci- 
lement ,  Évoluer  sans  difficulté.  —  V.  Galera  de  veiiit»-  v 
nueve  bancos.^^^  -  *  • 

GIRAR,  port.  v.  a.  (Du  lat.  Gyrare ^  tourner.)  Abattre, 
Virer  de  bord.  —  En  esp.  Girar  a  le  .sens  de  Rouler,  eu  par- 
lant du  navire;  celui  de  Tourner,  en  parlant  du  vent  ;  et  aussi 
celui  de  Faire  des  sinuosités,  en  parlant  d'une  côte. 

GIRARE,  ital.  v,  a.  (Du  lat.  Gyrare ^  tourner;  gr.f'upcto.; 
Tourner,  éîviter,  arrondir.  —  Girare  un  capo  ^  Arrondir  \\u 
cap.  —  Girare  al  vento ,  Eviter  au  vent. —  Girare  alla  ror- 
réunie  y  Eviter  au  courant.  —  Girare  alla  marea  ,  Eviter  à  la 
marée.  ' 

GIRDA,  pers,  s.  Anneau,  Arganeau ,  Cercle. 

GIRELLA ,  ital.^s.  f;  (Du  lat.  Gjr/7r6',  tourner.)  Rea  de 
poulie.  —  «  Taglie,  sono  pezzi  di  legni ,  ne  i  quale  se  voltanc» 
le  Girelle.  »  Pantero-Pantera  (i6i/|).  (V.  Raggio.)  —  Girrl- 
lajo^  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  réas  de  poulies. 

.  GIRE^XE,  provenç.  anc.  s.  f.  (Même  étymologie  qm  h 
précédent.)  Cabestan. , 

■  '  .  t 

GIRER,  vieux  fr.  v.  a.  (De  i'ital.  Girare ;\di{,  Gyran. 
Tourner.  — «»  Fut  ceste  mutatiim  (du  temps)  si  soudaine . 
que  nos  gens  à  peine  eurent  loisir  ni  commodité  de  Girei*  li  v 
^)|^oues,  car  au  temps  de  la  bonasse  que  vous  avez  ou  v,  el  .1 
la  chaleur  du  combat,  les  gallèfes  estoienVsi  fort  a[)pr(»- 
cliées  ,  venant  si  soudain  les  navires  sur  elles  de  telle  iuq)» - 
tuosité,  que  sans  aucun  remède  leur  pas^oient  par  des^^us  le 
corps,  et  les  meftoient  en  fonds,  si  par  une  grande  assm 
rance  des  chefs,  adresse  et  expérience  <les  mariniers  ef  de 
la  chiorme,  on  n*eust  donné  force  et  célérité  extrême  à 
tourner  les  galleres  :  par  ces  moyens ,  ayans  nos  gens  Gire 
les  proiies,  avecques  Tagilité  des  rames  et  faveur  des  vojlles, 
ils  s'esloignerent  en  peu  d'heures  à  la  portée  du  canon...  > 
Mém.  de  Mar  t.  Du  Bellay,  liv.  x.  (Récit  du  combat  de  Tîle 
de  Wight,  le  8  juillef  i5/|5.)^  V.  Rambérgc. 

GIRO,  basq.  litt.  s.  (De  Gyrare.  [V.])  Virement  de  bord. 

GIRON,   vieux  fr.   provenç.  s.  m.  (Dé  G/rr^/ié?.  [V.])  \/.\  . 
poignée  de  la  rarae.  -^  V.  a.  Manivelle. 


/ 


\  .' 


é 


781 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


(ilRONE,  vénit.  anc.  ilal.  s.  m.  (De  G/mr^^  transcription 
(lu  lat.  Gyrarcy  tourner.)  «  Le  genou  de  la  rame  ;  lé  bout  par 
où  on  empoigne  la  rame.  »  Duez,  Diction,  itoL  et  fr.  (1674). 
Il  y  a  dans  cette. définition,  traduite,  par  Duez,  de  Pantero- 
Pantera,  une  confusion  qu'il  est  bon  de  faire  remarquer.  1^ 
(lirnne*  \\Qsl  point,  à  proprement 'parler,  le  bout  de  la  ram^e 
[)ar  lequel  on  empoigne  ce  levier  pour  le  manœuvrer., Ce 
bout,  c'est  la  poignée  [Manico,  [V.]),  l'extrémité  de  la  partie 
rniérieyre  de  l'aviron.  Le  GiYonc  est  le  Genou  ou  Bras^  la 
|)artie  du  levier  comprise  entre  la  poignée  et  le  bord  du  na- 
vire sur  le()uel  tourne  la  rame.  C'est  ainsi  que  l'ont  toujours 
^^utendu  les  marins  italiens  au  xiii®  siècle  (V.  Giro)-^  comme 
'  \\\  xvi^  (V.  (iron)  et  au  xix^.  N.  Duez,  en  donnant  à  Girone 
^  |p  sens  de  Poignée  de  la  rame,  parlait  comme  les  Provençaux 
et  non  comme»  les  Itairens .  V.  Gigliona,  F»'enellare. 

<iniOUKTrK,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  G/ra/r,  tourner  ;  ital. 
(Vit are;  cat.  Cirar.  Giraia  [ital.],  circuit ,  tour.)  (^Gr.  mod. 
^  .  MTravTscoÀi  [/:?«/^r/^Ao//];  ital.  Girotîa y  Bandt'rola ,  Bande- 
ruoUi^  Mostrnvento  ;  vénit.  Penncllo  ;  eÉ^).  Catavientn  ;  port. 
(\ttnvr/itn ^  Grimpa;  angl.  Vanc;  ^\,  Flùget ;  suéd.  fiôg^ 
Flô^frl^  Floj ;  âau.  Floi  ;  holl.  Flcugcl;  rus.  (p.iiorep'b  [FlioU" 
^//rre]'y  (p.iiorapKa  [F/iougar/ia]^  BtmpeHH||a  [P^etrénitsa]^ 
\}A>  1)1  el.  Gilnurt ,  Giviblcft ;  val.  llipS'et'b  \pjir()uete\  ;  illyr. 
vlaJMj.  Vjctarnica  \^Victarnitclui\\  po\.  Powictrzni/>  ^  ff^iet/z- 
w/ ;  pers.  turc,  Bud niinia ;  ar.  cote  N.  d'Afr.  Sandjack  rcti ; 
\\\,\\r  iUidn-Gada  ^  Peng-âpoli  ^  Tounggal'ang'in,)  Bande  de 
)il*  ,  eu  partie  étendue  sur  un  cadre  de  bois,  qui  tourne  au- 
r  )ni  (Inru'  verge  de  fer  implantée  au  sommet  d'un  n)at.  * 

(illî  r Ou  GIH  TH  LLNK,  angl.  s.  (De  Tangl.-sax.  Gyrtany 

•nioiner.    (Proprement  :  Corde  qui  entoure  [un  fai'de<ui].) 

•      <i  utiiliu.  •  • 

■  "  '  '  ■         '■■..■  .'^  ■ .  ■   -  •  .  '   ■ 

.(^iISBOliN  {Giiishou/ie)y  [yds  bret.  s.  in.  (Du  Ir.  anc.  Gais- 

.    /'    '.  j\.]    Guipon.  —  V.  Torch-ter. 

(ilSKMENT,  fr.  s.'m.  (Du   verbe  irrégulier  Gésir.  {V.]) 

Wus.  lli)\0'AKCH\it  [Potogéniéy^  turc^  Dcn^yz  ïalxcynun  tarzi ; 

.uigl.  Z->///^,  //t?^/V//^,)1Situation  d'une  cote, ou  d'un   point 

.ler<-tte  rôle,  par  rai>port  aux  run)b^  de  la  boussole^ef  à  la 

li^nc  uiéi idienne.  «  .    •    . 

(ilSOLK  ,  fr.  provenç.  anc,  s.  f.  (Du  vénit.  Giexola  ^  cor- 
rouipu  (le  Tital.  Chiesola.  [V.])  Habitacle^  [Nom  des  vents  de 
r<hèan  et  Méditerranée,  elcr;  Ms.  du  xvii^  siècle,  n^  10 
de  notre  Bibl.  particul.)  —  V.  Custode,  Gesok,  Guisollc*. 

(ilSSK,  dan.  v.  (Le  même  que  G/e//e  [Ghielte],  Conjec- 
hin*r  ;  de  Tangl.-sax.  Ehtian,)  ÏCstimer.  —  Gtsning,  Estime. 

(ilS'l\  angl.-sax.  s.  Tempête,  Orage,  Tourbilfon  dq  vent, 

(iro-  temps.  -^  V.    Hreohnes,  Storm,  Weder,  Wœder,  Wœ- 

:d«runi/:v  Y^t.  '  "  "  .     . 

i»\\\  i'M,  anc.  8.  m.  (De  Gitar.  [V.])  Jet.. —  «  Capitol  de 
i^ir,,  dit  le  manuscrit  du  Consulat  de  la  mer,  appartenant  à  la 
Bd>l.  nation  L;i  vieille  édition  du  Consulat,  repioduite  par 
M.  Pardessus(t.ii,  Collert.des  lois  marrt.)y  diiia  De  cas  de  Jet.  n 
. —  D'après  lacoutimie  ancienne,  écrite  au  cliap.  5o  du  Con- 
sulat  de  la  mer  {y,  ci-dessous  Gitar),  le  maître  d'un  navire 
ne  pcuivait  faire  le  Jet,  si,  d'abord,  un  des  marchands  em- 
l)arques  n'avait  conunencé  par  jeter  quelque  chose  de  son 
jvoir*  Cet  exemple  donne,  il  pouvait  faire  jeter  autant  qu*il 
était  nécessaire  pour  alléger  le  navire.  l4es  motifs  du  Git 
ri>ont  donnés  dans  cette '))hrase  du  chap.  5i  :  aTota  robaque 
>»era  gitada  de  nau  6  de  leny  per  mal  temps»  (pour  cause  de 
mauvais  temps)  a  o  per  por  de  lenys  armats  »  (ou  par  crainte 
des  navires  armés),  «  sia  comptada  per  sou  è  per  liura  6 
per  besants,  de  tola  la  ruba...  »  Quand  le  maître  d'un  navire 


voyait  que  le  Jet  devenait  indispensable,  il  rassemblait  tout/ 
l'équipage,  et  avertissait  les  marchands,  en  présence  desfiia- 
rifliers  du  bord  ,  qu'il  fallait  alléger  le  bâtihjent ,  sous  poim    " 
de  périr  corps  et  biens.  (Chap.  54-) 

GITAR,  cat.  anc.  v.  a.  (Pour  Gittar,  gardé  par  le  provt  n- 
çal  et  fait  du  lat.  Jactare.   La  suppression  du  second  /est 
déjà  ancienne,  puisqu'on  trouve  GVYar  dans  le  Consulat  de  la 
mer,  dont  la  rédaction  peut  être  reportée  auxiii^siècle;  ctqu(, 
dans  un  document  latin  de  1268,  allégué  par  D.  Carpentier, 
t.  II,  col.  622,  on  lit  :  «Qui  eos  volverent,  séu  gitarent;.»  enliri, 
puisque  Joinville  dit  :  «  Giète  ta  plomme»  (jette  ta  sondt.. 
«  cil  qui  avoit  la  plonmiée,  Geta  la  seconde  foiz,  etc...»/,///^// 
n'a  qu'une  signilieation  dans  le  texte  du  Consulat  dé  la  wm- 
Jeter;  il  a  plusieurs  aj)plications.  Quand  il  est  employé  seul, 
il  veut  dire  Jeter  par-dessus  le  bord.  Faire  jet  (V..),  un  Kr- 
jeter^Ju  navire,  Débarquer  des  marchandises  ou  des  hoiu- 
mes   de   l'équijiage.  Ainsi,  chap.  5o,  éda.  Pardessus:  <  Lo 
senyor  de  [a  nau  es  tengut  que  no  Git  ne  faça  Gitar,  en  tio 
que  r  mercader  haia  Gitada  alguna  çosa;  è  poys  put  hVi 
Gitar  lins  a  salvanvent.  »  Chap.  58  :,«  L  si  la  maior  foira  deU 
niercolders  la  n'(iiten,^ell  la  n' pot  Gitar,  que  no  pagres. 
•Chap.  80  :  «  1/  senyor  de  la  nau  no deu  Gitar  mariner  de  Li 
nau  fins  que  l'viatge  haia  fet,  sinci  per  très  cosas^  la  priyiera 
per  ladronici  »  (pour  vols),  «  è  l' altra  per  rasa  »  (rixe,  eu 
1ère),  «  é   l'âltrasino  fa   lo  comandament  del  notxer  >  (s'il 
n'obéit  pas   aiïk  ordres  du  contre-maître)...  «  Kncara,  per 
altra  cosa  lô  pot  Gitar  de  la  nau  ax^  nfjetex,  ço  es  si  s'perjn^ 
rarà  de  sagraujent  que  faca,  pcrço,  car  los  mercader^  110  \ 
hauran  jiu^  fiança.»  (V.  Far  raza*)  Le  chap.   7$  désignxlis 
hommesdu  bord  qui  devaient  porter  en  terre  ou  jetgi?  a  la' 
mer  le  passagier  qui  mourait  sur  le  navire,  près  de  la'  tei  fr 
ou  au  largt*  :  «  \*o  barquer  (V.)  è  lo  guardia  (V.)  ab  dos  [en- 
semps  deuen  lo  sebollir  en  terra,  6  en  altre  loch  o  Gitar  en 
mar.^»  Gitar  en  mar,  signifie  aussi ,  dan^  le   document  qui 
nous  occupe  :  Donner  la  cale  à  un  coupable.  Chap.  in()    ' 
«  L  si  alguns  d'aquests  »  (mariniers  de  proeie  ou  de  poii|)( 
<<(|ui  dessus  son  dits,  seran  trobats  dornienb;  à  la  guayta  (l<  - 
très  vegades  en  sus^  deven  perdre  tôt  la  lôguer  que  havei 
dévia,  dé  tôt  aquell  on- seran /,.è4ifs'havien  hagut  »  (et  s'i^. 
ont  en  leur  loyer,  leur  paie),  «  deuenlo  retre  »  (rendre)     o 
<lèuen  esser  Grtats   en  mar.  »   —  Gitar  la    stopa^    Rejett  1 
rétoupe,  Cracher  l'étoupe.  Chap.  20  :  «*Si  la  nau,  o  lo  l^i>\.; 
correrà  è  sostendrà  tan  gran  lortuna  de  mal  temps  que  h 
fani  "Gitar  la  stbpa  de  les  mu  rades  o  de  la  cùberta...»^^—  ^'^^ 
tar  un  eau  iC argua  pe^  lo  cap  en  avall,  Jeter  un  seau  d'eau 
de  la  tête  ^aux  pieds.  On  infligeait  cette  punition  au  mariniei 
de  poupe  qui  s*endormait  étant  de  garde,  en  pays  ennemi.-— 
Chap.  206:  «Si  es  de  popa  »  (eli  mariner),  «deu  perdre  lo  m*   -r 
tôt  lo  companatge  de  tôt  aquell  iorn ,  è  deuli  esser  Gital  nu 
eau  d'aygua  per  Iq  cap  en  avall.»  (S'il  est  marinier  de  pouix  ^ 
il  doit  être  retrancha  de  vin  et  de  vivres  toute  la  journée,  *[ 
Ton  doit  lui  jeter  un  seau  d'eau  de  la  tète  en  bas.) 

GITJAII,  mal.  v.  a.  Pompei .— V.  Hambos,Tarikh  pomp^ 

GIUN,  géno.s.m.  (De  rital.  Girone.'[\\])  Bras,  Genou  (^ 
l'aviron. 

GlUîVCO,  ital.  anc.  s.  m.  [\Y Adjnng.  [V..])  Jonque.  —  •  ^  '^ 
ahchora  vn' altra  sorte  di  navi  grandi,  le(piale  si  chiami^'^j! 
Giunchi,  et  (|ueste,sonodi  mille  botte  l'una  sopra,  le  (p»*'' 
portano  alcuni  nauilij  piccoli  per  poter  andar  ad  vn^  t>t .» 
chiamatta  Malaccha...>»//i/i.  di  Barthema  (i5io),  ap*  KanuiS' 
t.  l*^  p.  162  B.  —  «  El  qui-  (a  Sumatra)  «  fan  no  gran  nani, 
le  quali  chiamano  Giunchi,  et  portano  tre  arbori,  et  hann.e 
la  proua  dauanti  et  di  dietro,  con  duoi  timoni  dauanii 
dttoi  di  dietro  j  et  quando  nauigano  per  alcuno  ai  cipelap"' 
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^    perclic  qui  è  gran  pelago  à  modo  d'un  canale,  andando  a  I  rine  royale  des  Pays-Bas  avait  '^  «  GJaddekskorvetion,  »  de 
v(  la  alcuria  volta  li  vienne  il  viento  dauanti,  subito  amai-      20  à  22  bouches  à  feu.  .  . 

nanola  vêla,  et  pristanientesenza  voltarè  fanno  velaall'al-  GLADILO,  illyr.  daim,   s,  (Ce  mot  ne  saurait  avoir  de 


tro  arboro  et  tornano  a  dietro.  »  Ib.,  p.  167  B.— V.  Biprora 
navis,  Frons  nâvis,  Levar  per  poppa. 

(;IUNCH0,   ital.  s.  m.  (Forme  de  Gioncho,   fV.])  ~-  V, 
(;aI(Ma  de  banchi  ^^8,  Proero. 

f 

•  (îIlINTA ,  ital.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Jun^cre,  joindre.)  Bon- 
nette, ou  Bande  de  toile  ciu'on  joignait  ou  laçait  à  la  ra.- 
liir^ue  basse  d'une  basse  voile.  —  «  Giunte  sono  pezzi  di 
Vile,  che  si  aggiungono  nelle  occasioni  aile  vêle  de  i  vas- 
cvlli  quadri,  perche,  essendq  maggiori ,  possano' pigliar 
niag^'ior  vento  et  far  maggior  .camino.  »  Pantero-Pantera, 
FiwaboL  naut.  (1614).  —  Dans  le  langage  moderne,  Giuntn 
s  le  sens  de  Dent,  d'Écart ,  d'Empâ^^ure.  — r6'Â^«/r/r/v.  a.  — 
Kinpâter.  —  V.  Apparellafe.  ''^ 

(ilÙSO,  ital.  anc. o  s.  m.  (Du  bas  \2A.  Jusum^  dont  Tety^  ^ 
rnologie  est  inconnue.)  Le  Jusant,  lé  Reflux,  TKbbe. 

—  «  E.  conoscan  per  vso  ' 

Quando  va  suso  e  Giuso.-  » 

Francesco  BARBERiifp,  Documetiù  d'amore  (xiii^  siècle). 


t» 


—  Nauigaueno  lutta  via  per  ostro  al  nostro  viaggio;  e  con 
la  seconda  delTacque,  che  grandemente  tirauano  Giuso,  al 
:,Mrl)!n  scorremmo  molto.  »>  Navig.de  C.  D.  Mosto^  p.  107  D. 

(ilUSTICIA,  ital.  anc,  s.  f.  (Du  lat.  JustUia.)  Justice  ;  Exé- 
cution des  arrêts   pb^'tés  contre  les  délinquants.  7— «  Et  la 
,   (liusticia,  occorendo  si  deve  per  ordinario  esequire  sopra 
quella  (iak'i^k,  dove  sia  il  più  novo  Capitano.  »  Ordini  d'E- 
inilio  PùGci  (1607).  *    • 

r.IVE  (To)  CHASE,angl.  V.  (G/W,  de  Tan-L-sax.  G//^///," 
«lonner;  C//a.vé,  Chasse,)  Donner  la  chasse,  Chasser.  —  V. 

Chase  ^to).  '  :  *  :        ,  ,  ; 

(ilVE  OP,  dan.  v,  a.  (G/W,  dotuier/%?  [angl.-sTix.  Vp; 
.  isl.  /:);y>]^  en  haut.)  Gârguer.  -       :,      ..  / 

(ilVïOUG,  dan.  s.  (Même  étymolog.  que  Geitau.    [V.]) 

;  Cargue.  ^-  '  ,  • 

«^JKNNEMVEI,  suéd.  s.  (De>é^/,  chemin,  voie  (angl.- 
sax. TfVor;  \^\  Fegr]  ;  et  de  G/V?///i^//îV à  travers  le...)  Passage. 

—  V.  4.  Passage.      -.  ./ 

<|JUNAK  (Z>/7r)///i/2/j  ,  illyr.   daim.  s.  Nom  d'une  espèce 

<le  harque  (aite  de  branches  tressées,  et  probablement  d'^- 

'   McTs,  travaillés  à  là  manière  dej;  ouvrages  de  vannerie,  et 

'^ouverts  de  cuir.  Joachim  Stull,  à  qui  nous  empruntons 

''•  mot,  définit  ainsi  Tembarcation  qu'il  nomme:  «  iNavicula 

per  tessere;  Navicula  textrina.  «  —  Il  ne  dit  pas  si  le  CJÛna/i 

•  tait  encore  en  usage  quand   il  écrivit  son   Vict.  illjn,  et 

jjur  quelles  eaux  il  était  emphyyé.  GJiThaH  est  un  mot  isolé 

^^ans  la  lang.  illyr.j  nous  ne  pouvons  k  rapporter  à.aucun 

^  <*s  radicaux  slaves  qui  concourent  à  former  les  mots  par 

«'^(fuels  sont  désignés  :  osier,  panier,  vannerie,  tissu,  etc. 

l^lOUE,dan.  v.  Faire.  —  Giâre  admirahAah  (Propre- 
'"eut:  Kaire  le  troupeau  de  l'amiral. —V.  Admiralskab).  Aller 
uucooserve. G:  "^ 


lom  et  seil  las  (Faire  la  voile  lâchée).  Dé- 


^  :         <  lier  la  voile.  -  G/OyY^yVig/,  Chasser,  Donner  la  chasse.— 

f      -r     ~ ^  Jaife. 


âge. 


""t  w^' i'°i  1?!*  t^ '1^  '^"■<  *•  *'-^"  ■'"  ':""'' 


Ot)  Pont  entier. 


ve  e  ni     *';^i?*^^^'^''**^'  •'»"•  ^-  •"  (Propren>ent  :  Cor- 
Cciveiu.   *i  ^^î  ***  l'angl.-sax.  Ctœd,  clair,  pur,  net.) 

^"'>eiic  a  battenè  barbette.  -  Au  i"  janv^r  .846,  la  ma- 


rappQrt  avec  le  slave  Glad  [rAa4],  qui  signifie  :  Faim,  et 
quia  fait  en  russe  FoAOA'b,  Misère,  faim  ;  il  paraît  isole 
dans  la  langue  illyrienne.  Peut-être  pourrait-on  le  rapporter 
au  slaV/  KAaran  [Clâti^^  qui  a  fait  en, russe  :  KoAomb  [Kolotc], 
dont  un  des  sens  est  :  Fendre,  colper  en  long.)  Hache. , 

GLiEH,  isl.  s.  m.  Mer;  Vent.  —  V.  Gnap,  Grœdi,^af, 
Lopt,  Vedr,  Vindr. 

GLAREA,   lat.  s.  f.  (Dugr.  XXapov,   caillou.)  Gravier  ;v 
Grève.  —  «  Glarea  :  CeoseUstan.  »  Glossaire  an£;l.-sax    de 
Mone  (x*'  siècle).  ^    /      ^  ;  ♦ 

■  ...  -      ■  '   *  -  :         fc 

^    ^  ^  i  '  * 

GLAS  ,  ail;  holl;  dan^  suéd.  s.  (De  Tangl-sax.  Glœs,  Verre; 
isl.  G/«.s.)  Ampoulette,  Horloge,  Sablier.—  L'a^igl.  écrit 
Glass. — V.  Sandlaïifer,  Stundenglas,  ïime-glasvv  UjUrglas. 

GLATDiEK-»,  dan.  s.  yGlat ,  i^oW,  lisse,  glissan^t;  méine 
origine  que  Glad.)  Pont  entier.—  Manque  au  Dict.  de  mar.. 
dan.- fr.  de  18^9. — -Le  suéd.  écrit  GlattHàck^  et  l'ail.  Glâttcs 
dech,  —  V.  Dœk;  ^  ,  ' 


s 


GLATLAG,  dan.  s.  Bordée  de  canons.  —  V.  Lag. 

I.  GLÂVA,  vénit.  bas  lat.  s.  f.  (?Du  gr.  rXacpo)/je 
creuse.)  Chambre  ou  soute  aux  provisions.— «Mandamuy: 
quod  nulla  nayis  inter  duas  coopertas  caricatirm  habeat , 
nisi  tantnm  imboli^im  (V.)?  e^ceptis  victualibus  que;  po- 
nantiir  in  Glavam  pro  illis  hominibus  qui  sunt  in  nave.  » 
Statut  vénit.  de  ia55,  art.  5j).  —  Il  résulte  de  ce  texte  que 
la  soute  aux  vivres,  dans  les  bâtiments  vénitiens  à  ^j&ix 
couvertes,  du  îtiii^  siècle,,  n'était  pas  dans  la  ale,|Kisr 
ehtre  le  pont  qii^i  couvrait  la  cale  ou  fa^ux-pont,  et  le'j^Bt 
supérieur,  c'est-iV-dire  dans  ren'tre-jmnt;  ce  qui  se  pratique 
encore  aujourd'htii  dans  tous  les  navires  où  l'on  peut  ne 
pas  exposer  les  vivres  à  Thumidité  de  la  cale.  Cela  ressort 
clairement  aussi  de  l'art.  99  du  même  statut,  qui  dit  :  «Man~ 
damus  quod  si  aliquod  caricum  pasitum  fuerit  inter  duas 
coopertas,  quidquid  valtierit  naulum  ipsiusxarici  in  duplum 
uQStro  communi  patronus  debeat  amcndare,  ita  quod  tenea- 
miir  ad  çarius  naulum;  exceptis  navibus  de  victualibus  ca- 
ricàtisT^t  exceptis  victualibus  qui  ponuntur  in  Glava  pro 
illis  hominibus  qui  vadunt  if  navibus.  >' L'entre-pont,  ne  pou- 


\ 


.vaut  recevoir  que  I(*s  marclmndises  légères  et  les  vivres,  était 
laissé  aux  marchands, aux  passagers  et  à  l'équipage,  qui  s'y 
établissaient  pour  la  campagne.  — V.  Gavone,  Giava. 

2.  GLAVA  ,  illyr.  daim.  s.  (Proprement  :  Tète,  d'où: 
Principal,  Fondamental.)  Courbe.  —  Joa<;h.  Stull  ne  donne 
pas  Gldva  dans  ce  sens. 

-(;LAyOPOM6UAC  (Glavoponwratchz),  illyr.  daim.  s.  (De/ 
Glava  [slav.  illyr.  rus.],  tête,  et  Pomôrar,  marin.)  Capitaine 
de  navire,  t-  V.  Gbsjiodar. 

GLEBIA  pu  GLIBIA,  bas  brei.  v.  a.  et  n.  Mouiller; 
Mouillj?r  les  voiles.  Mouiller  Tancre. 

GLÈNE,  fr.  s.  f^(f)u^bas  lat.  Glaah  ou  Glenn  [<hi  lat. 
Glrha,  dans^  sens  de  poignée  d'épis],  glane,  poignée  d'<»- 
pis,  et,  par  eJthmjiipYi ,  poignée  de  toutes  sortes  d'obji^s. 
On  a  applicyi^â  It^  rnot  Glana  à  une  poignée  ou  paquet  de 
cordes.)  (Gr.  âne.  ÎTretpa;  gr,  lit.  mod.  Koupjxa  ;  gr.  vuJg^i 
Koupxoo|tôt,  PiTooXoi;  bas  lat.  ital.  gépo.  Corcow^ ,  Mo  la, 
Molla;  esp.  Aduja;  vénii.  Chorcoma  ;  basq.  vulg.  Glcna  ; 
bas  bret.  G/è/i;Ljmgl.-sax.  Una;  angl.  Coil ;  rus.  Hyxma 
KaHama  \B(mh-ta  kanata\\  vaL  Poatb  ^Roate];  hong.  Mm- 
ring.)  Paquet  d'une  corde  ordinairenWnt  pliée  eu  Spirale/ 
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ii  tours  égaux,  super- 
posés les  uns  aux  au- 
tres. Voici  la  figure 
d'une  glùne  : 

—  GlénerfV.  a.  (Gr. 

anc.  ^Tceipab);  gr.  litt. 

UxïOi\.Y^okiif^^^\yolèps6)\ 

angl.  Coil  (/o);  rus.  yxAaAbiBamb  KaHâm'b  [OwX/arf/Vtf/t'  ka- 
nate\,  val.  Ctpînue  (a)  poat-b  {A strindjé  roate\\\^%c.  Sangla 
car),  c'est  Faire  une  ylùne,  c'^est  Uouer,  tover  ou  Cueillir 
un  cordage.  fi  *        v         * 

GLORIÈTK,  vioux  fr.  s.  f,  (De  Gloria,  pompe  ,  magrtl- 
iic;euce.)  Nom  que  Tauteur  du  Kpman  de  Partonopeus  de 
Blois  (xiii^  siècle)  donne  |i  une  peUte  chambre  occupée  par 
son  héros,  à  bord  d  une  nef  où  il  prend  passdge  : 

u  Eu  lor  nef  ot  une  maisoii , 

Une  moult  bien  paiucle  cambrete, 

Cli|Take;nome  Gloriele;  /,v 

.  Un  entreclos'^i  a  petit ,  ' 

tJ  il  ne^peul  aubir  c'un  lit,  »  ■ 

■  Vexs6<jo8  de  redit,  ^bnnée  par  Crapeiet*  . 

'■»"■.■       ^  •  .  '  •  ' ,    ..       . 

-^La  maison  bâtie  sur  la  nef  était  un  châte^au  où  un  Van- 
/film  (V)  i  et  la  QAmbrete  (CarffereUa)  éuit  ce  que  les  textes 
liitins  contemporaine  du  iioman  de  Partonopeus  noflament  : 
Paninisus  (V.)  où  bien  :  Thalamus  (V.).  Quant  à  TEntrepOs, 
qui  ne  pouvait  contenir  qu'un  lit,  c'était  une  sorte  de  réduit 
ou  alcovc;  Le  mot  Gloriète,  avec  le  sens  de  chambre ,  se  lit 
'  dans  X^^Stntuta  Mediolancnsia,  u-  part.,  chap.  348,  et  dans 
ani  compte  potir  l'année  1 333,  t.  ii.  Histoire  du  Dauphinéi 

(iLU-MARiNE,   fr.  s.  f.  (Àngl.  Bird-  lime  marine.)  Nom 
d'uiie  substance  composée  par  M.  Jeffery  de  Londres,  et 
atloi)tee  dans  les  arsenaux  anglais  pour  remplacer  le  goudron 
dans  toutes  ses  applications  au  bois  et  au  cordage,  et  suppléer 
dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  a  l'inéflicacité  de  la  colle- 
forte.  «  Celte  substance,  dit  une  Notice  publiée  à  Paris,(in-8'' 
de  33  pages,  i943yparM.  Lakeman;  cette  substance  donne 
aux  bois  réunis  çnsemble  une  force  d'adhérence  qui  sup- 
porte une  traction  de  3o  à  35  kilog.  par  cegli mètre  carré, 
et  leffort  au  delà  rompt  le  grain  de  bois  sans  déterminer  Ui 
séparation  au  point  de  jonctio^.  Cette  Glu  peut^rvîFcomme 
peinture  ou  enduit  pour  présefver  les  matériaux  et  aug- 
menter leur  solidité.  Soumise^  l'humidité  ou  plongée  dans 
l'eau,  elle  ne  change  nullement  de  dimension  ni  de  pro- 
priété \  suivant  la  proportion  des  matières  qui  la  composent, 
^Ue  devient  ou  rigide  ou  inflexible,  ou  élastique  et  souple, 
de  manière  à  répondre   aui  divers  emplois  qui   exigent 
l'une  du  l'autre  de  ces  qualités.  »  On  se  sert  de  la  Glu  ou 
Collti-marine  ^owv  le  calfatage,  1^  dqublage,  l'assemblage  des 
bas:mats,  et  îa^ confection  de  mâts  de  hune  en  pièces  de  rap- 
port ;  pour  le  raccommodage  de  toute  pièce  de  bois  brisée  : 
vergue,  boute-hors,  etc.  ;  enfin  pour  le  goudronnage  et  les 
opérations  du  radoub.  Des  épreuves  firent  faites  à  Cher- 
bourg, en  iS4a,  par  ordre  du  minisiie  de  la  marine,  et  leur 
résultât  prouva  la  supériorité  de  la^/ii  sur  toutes,  les  subs- 
tances employées  jusque-là  pour  coller  le  bois  et  la  pierre. 
Les  exp^erïences  faites  en  Angleterre  av^ieat  aittésté  que  la 
Glu-marine  préserve  le  cuivre  des  navires  dfe  Toxydation , 
quand  on  l'étend  sur  ce  métal  et  sur  ta  carène ,  et  garantit 
la  carène  elle-même  de  toute  pourriture  lorsqu'on  Ui  frotte 
de  cette  substance,  qui,  mêlée  à  un. poison  minéral,  garde 
le  bois  contre  les  attaques  des  vers  de  mer  et  de  tous  les 
insectes  marins.  Dans  le  calfatage,  elle  est  d'un  usage  ex- 
cellent, comme  l'affirment  les  rapports  des  capitaines  G.  Ben- 


-•  ■* 


tinck  (p.  14)  et  W,  Lyon  (p.  16),  et  cejui  des  chefâ  des 
constructions  navales  de  Woolwich  (p.  33?  de  la  Notice  citée). 
Elle  ne  saurait  toujours  remplacer  le  cuivre  dans  le  doublage, 
car  on  a  \u  le  Saint- Lai^rence  de  46,  dont  on  avait  eni^uit 
la  cai-ène  de  Glu-marine,  être  obligé  d'entrer  au  bas^irt,  en 
Angleterre ,  pour  se  faire  doubler  en  cuivre,  sa  carène,  pen- 
dant  douze  mois  environ,  ayant  été  couverte  d'herbes  et  de 
coquillages.  '      ^' 

GNAHI,  longa,  y.  (Réparer.)  Radouber. 

GNAHOLQ,  tonga,  s.  Voilier  (bon), 

GNALOU,  tonga,  s.  Houle,  Lame,  Ressac,  Vague.    - 

GNAP,  isl.  s.  n.  (En  relat.  peut-être  avec  l'angl.-sax 
Gndd^  frotté,  de  Gnidan.)  Mer,  Écueil.  —  V.  Glœr,  Grœdi, 

Haf.    <^  '••   •     ■  \      ,'"■•.  ^  .  ■  ■"  ''^  ,       ■    • .  \   ^-   •"   ■ 
GNÈNASSORO ,  bamb:  V.  Aborder. 

GNOD,  isl.  s.  f.  Nom  dune  espèce  d'embarcation  q^ui  res- 
semble à  la  sejonaque.  (V.) 

GNUPR,  r  affixe  du  subst.  isl.,  s.  m,  (De  G«ô/?,  ne/;  en 
relation  avec  ISôs  (lat.  ISasus)^  autre  forme  de  i\rô/>,  signil 
'nez,  tête.)  Promontoire,  Cap,  Pointe.  —  V.  Hôfdi,  Nés,  Oj;i , 
Skagi,  Tangi.      • 

GO  (7b),  angl.  v.  (De  l'angl.-sax.  G^n  [Gane),  aller;  isl. 
Gan^a,  Pas,  Démarché.)  Aller,  -^  Go^To)  t/ftoa/y/  Aller  à 
bord;  s'embarquer.  (V.l>ke  [To]  Aboard.)  -  Go  [To)  abhut 
(Aller  au  tour,  en  rond.)  Virer  de  bord.  —  Go  (To)  a  pn~ 
vaterring,  Aller  en  course,  Faire  la  course.  —  (V.  Privatei 
Ym}^.)  —  Go{To)aster'^^f^^^^^'  Hp  l'anieré^.^ 
—  Go  {To)  iv^indu^ardy       ^^. 
Loffer.  (V.  Wiudwardji       \ 

GO  A,  bas  lat.  géno.  s.  f.  Écrit  quelquefois  Goda^  Grioatt 
Gmd.  (Êtymol  inconnue.)  Goûei  mesure  de  longueur  ort 
en  usage,  dans  les  ports  de  l'Italie  et  de  la  Provence,  pendant 
le  Moy^n  Age  et  depuis.  Cettle  mesure  avait  27  pouces 
(o"73^-),  ou  trois  palmes  de  neu(|||ouces,  comme  nous  1  ap- 
prend cette  phrase  des  Informationes  civitatis  Massiliœ  d. 
passagio  transmarino,  Ms.  St-Germ. ,  cité  par  les  Beiiedic- 
tins  continuateurs  de  duCange  :  «  Et  est  ad  sciendum  quod 
qualibet  Çroa  continet  très  palmes.  » 

GOAF  ou  6WAF,  bas  bret.  s.  m.  (Ou  fr.  :)  Gaffe.  Lego- 
nidec  a^ru  ce  mot  celto-breton  j  nous  ne  doutonspas,  quant 
à  nous,  qu'il  ne  soit  corromjm  du  français.  —  Le  J  -^^^^^^ 
goire  écrit:  Chaff,  ce  qui  indique  que  le  mot  do^^f ^'^  P^; 
nonce  comme  s'il  était  précédé  d'un  A  fortement  aspm 
jy^û/.  ^  V.  Bideô,  Krok,  Sparr. 

GOANVl  (prononcé  à  peu  près  Gun-ai^ie) ,  bas  bret.  v.  n. 
(De  Goo/i  [/i  nasal],  hiver.)  Hiverner. 

GOAZIK  ou  GWAZIK,  ècnivoazieq  par  le  P.  Grégone 
bas  bret.  s.  m.  (Diminut.  de  Goaz,  homme.)  Mousse. 
GOBELET  DU  PATRON.  —  V.  Cyphus 
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',  Aller  en  course,  raire  la  course.  — v»    tn.avv. 
Go{To)asterr\{S\\ev  de  rarrière.)Culer.  (V.Stern. 

,  lÙeiv^rès  du  ven^  Piquer  au  vent 
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GOBERNALLE,  esp.  anc.  s.  (Du  lat.  G'^^rnaciiumAn 
Gouvernail.  -  -  È  tan  recias  levaba  las  galeras  M^»^'^'  ^' 
lères  étaient  soulevées  si  haut),  «  que  non  ayia  poder  ue   ^^ 
tener  con  reroo»,  nin  Gobernalles,  nin  de  las  guiar  Jasta  | 
la  corriente.era  pasada...  »  Cronica  de  D  Pedro  Nmo.y.  9.^- 

GOBIERNO,  esp.  s.  m.  Mouvement  un^osé'au  navire  pa> 
le  gouvernail,  Action  du  gouvernail.  —  V.  Susten^ 

GODA,  bas  lat.  s.  f:  (Variante  de  Goa.  [V.])  Goùe. 

GODILLE,  fr.  s.  f.  —  V.  Goudille.  ^  '  _ 

GODONG  \g  linal  sonnant  peu),  mal.  --  V-  Ga  o 
Goudon. 
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GOELETTE,  fr.  s.  f.  (Holl.  Schoener;  aiij;!.  Schooner;  ail. 
Schoner ,  Schuner ;  dan.  Skonert;  suéd.  Scooner;  portug. 
Scunay  Escuna ;  '\ità\.  Scuna  ^   GoleUa;esp.   Goeleta;  basq. 


mpnt  de  guerre  et  de  commerce,  très-peu  élevé  sur  Teau, 
bien  taillé  pour  la  marche,  ayant  deux  mâts  inclinés  à  Tar- 
rière,  et  un  beaupré.  Les  mâts  portent  chacun  une  voile  tra- 
•jRZoide  (nommée  par  ellipse: Goélette),  dont  la  plus  grande, 
(elle  du  mât  de  l'arriére,  est  enverguée  sur  un  pic  ou  corne, 
et  bordée  sur  un  gui,  comme  là  brigantine  d'un  bâtiment 
carré,  la  misaine,  aussi  enverguée  sur  une  corne,  n'a  p.is 
(le  gui  pour  rétendre.  Quelquefois  un  hunier  se  déploie  à  la 
tête  de  chacun  des  mâts,  et  sur  ce  hunier  un  perroquet.  Plu- 

^ sieurs  focs  complètent  lai  voilure  de  la^Goëlette,  navire  qui, 
dit-on,  servit  d'iibordvexclusivement  sur  les  côtes  d'Amé- 
rique, et  qui,  depuis,  est  devenu  assez  commun  en  Europe. 

"^Les  Goélettes  armées  peur  la  guerre  portant  de  6  à  8  bou- 
(lies  à  feu;  qiielquès-unes  n'ont  que  des  espingoles.  Les  plus 
tortes  ont  6  caronades  de  i8,  /|  pierriers  et  a  espingoles. 
(;elles^4^nt  aS  m.  3o  c.  de  longueur,  6  m.  \o  c.  de  lar- 
u'eiir,  2  m.  77  C;  de  tirant  d'eau.  • —  La  Goélette  n'est  nom- 
iiK  e  ni  dans  V Hydrographie  du  P..  Fournier,  ni  dans  le  Dict. 
(le  l)esj:()ches(i687),ni  dans  celui  d'Aubin  (1702).  On  trouve 
dans  le  Dict.  de  Saveriep  (1781)  les 'orthographes  Goualette 
et  (ioueletle.  On  y  lit  aussi,  sousl^rubriquie  GfMilette,  la  dé- 
finition» d'un  petit  navire  qui  ne  doit  être  autre  que  la  Goé- 
lette. L'Encyclopédie  méthod.  (1786)  mentionne  la  Goélette 
en  ces  termes  :  «  Petit  bâtiment  fort  usité  parmi  les  Anglais, 
surtout  ceux  d'Amérique,  et  dans  nos  colonies  d'Amérique.  » 
Les  mots  :  Fort  usité,  nous  autorisent  à  croire  que,  déjà  assez 

"longtemps  avant  l'année  1786,,  le  navire  dont  il  s'agit  était 


rions  li^er  l'époque  de  sa  première  construction,  qui  nous 
paraît  pe  pas  remonter  plus  haut  que  le  xviii*^  siècle,  à 
moins  l'Ourtant,  ce  qui  est  assez  probable,  que  le  Schooner 
(V,)  ne  soit  originaire  d'Amérique,  et  que  les  voyageurs  du 
xyi  siècl(^ne  l'aient  vu  dans  leurs  premières  excursions,  et 
I»  en  aieplpas  plus  tenu  compte  que  d'autres  petits  navires 
<les  naturels,  dont  ils  ont  parlé-à  peine.  Ce  sont  les  Français 
qui  ont  donné  au  Schooner  le  nom  de. Goélette,  adopté  par 
les  Espagnols  et  les  Italiens;  ce  nom  est  celui  du  plus  petit 
des  oiseaux  d'une  famille  maritime,  que  les  bas  Bretons  ont 
appelé  G«'<?/^/î,  par  allusion  à  son  cri  ,^qui  ressemble  à  une 
lamentation.  Nous  nous. référons,  à  cet  égard,  au  sentiment 
de  Lègonidec,  qui,  dans  son  Dict.  de  la  langue  celto-bretonne, 
dit  que  GwW^///(que  nous  écrivons  Goéland,  Goëlan,Goilan, 
t-cmalan)  vient  de  6V'^7,  pleurer.  ■' \ 

GOESCH,  ail.  s.  m.  Pavillon  de  beaupré. 

GOF.  vieux  fr  q  ^fn  iirACii   '. y^  Boche. 


GOLABUS,  GOLAFRUS,  bas  lat.  s.  m.  Latinisation  de 
l'ar.  Ghordb.  (V.)  Les  Génois  avaient  emwunté  aux  Arabes 
l'espèce  de  petite  galère  ou  galiote  nomm^'lBhorâb.  Leurs 
annalistes  la  citent  quelquefois,  en  adoucissant  le  nom  de  ce 
navire.  Ainsi,  Caffaro,  liv.  i*'^,  dit  :  <»  Januenses  cum  magno 
exercitu  ad  portum  Pisarum  tenderunt  cum  galeis  lxxx, 
cum  gattis  xxxv,  cum  Golabis  xxviii ,  fit  cum  navibus  mag-^ 
nis»  (grandes  nefs  à  voiles  seulement)  «  iv  portantibus  ma- 
chinas ac  omnia4nstrumenta,qude  ad  bélla  suntneces>saria.  »> 

— ^V.  GermundusT^  < 

■  1-,  •      ■  ■.  ■ 

GOL'DRON,  fr.  anc.  s.  m.  Pour  Goi^dn>n  ^  par  mutation 
de  Vu  en  l.  —  «  11  a  bien  fait  »  (M.;^>emuyn)  a  de  conclure 
auec  le  nommé  Verdale  le  marché  de  600  barils  de  Goldron 
de  Medoc  à  lo  liv.  14  s.  chacun,  et  1000  barrils  de  bray 
gras  à  raison  de  10  liv.  7  s.,  puisque  le  s^  Lombard  n'a  pas 
voulu  s'en  charger  à  ce  prix.  Il  doibt  seseruir  le  moins  qu'il 
luy  sera  possible  du  Goldron  du  Nord;  et  lorsqu'il  ira  '4 
Bonrdeaux,  Sa  Maj,  veut  qu'il  examine  les  moyens  de  rendre 
le  Goldron  et  le  bray  de  Médoc  et  d'Eslannes  (des  Landes?) 
meilleur  qu'il  n'a  esté  jusques  à  présent,  et  qu'il  trauaille 
tousjours  à  maintenir  et  augmenter  cette  manufacture.  »  . 
Scignelay  à  Deniuyn  y  ^3  avril  1679*;  Ordres  du  Roy,  vol. 
n**  xLvi,  p.  24?  v^;  Ms.  Archives  de  la  Mar.  —  V.  Bré,  Mâ- 
chefer. 

G.OLDRONER,  fr.anc.v.  a.  (De  Go/^/y>/ï.[V.])  Goudron- 
ner.  —  «  Observez  qu'il  faudra  Goldronner  ce  vaisseau  a  la 
manière  angloise,  avec  de  la  rezineet  de  Thuille,  cette  ma- 
nière paroissant  plus  propre  que  celle  dont  nous  nous  ser- 
uoïïs  OTA\i\di\Yemev\,  ^>  Seignelay  à  de  Seuil  ;  11  déc.  1678; 
Ordres  du  Roy,  vol.  XLiv,  p.  6^9  v%  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  — 
«...  Puisque  les  charpentiers  ont  reconnu  qu'il  n'y  a  que  les 
j^œuvres  mortes  »  (des  vaiss.  de  Rochefort)  «  endommagées 


^,.    ^        j       1  ^  Si.de pourriture,  faute  d  eau  salée  pour  les  lauer,  S.  Mai.  veut 

en  usaire  dans  les  parafes  américains;  mais  nous  ne  sau-   ^     /s,      '     .  .     n  *i         j  1  .      '''   1 

-  t    .  D  ^  .  qu  il  exécute  ponctuellement  les  ordres  qui  luy  ont  este  don- 


,  vieux  fr.  s.  m.  Golfe. 


^  GOIA,  vanikoro,  dialec.  deTanema,  s.  Piiogut?.— V. Oia. 

(ÎOIFaRCOYA,  basa.  litt.  s.  (De  Ifarvora.  [y ^)  Vent 
«I  ouèsl-nord-ouest. 

GOITARGUlA  (Coitor^ttiVi),  basq.  litt.  s.  Ptiare. 

«•  GOLA,  ital.  s.  f.  (bu  lat.  Gula,  boirche.^  Goulet    » 

i^  GOLA,  pers.hindoust.  s.  Boulet. 
^  H  GOLA,  lat.  s.  Ride.  Le  «eut.  Th.  Roebuck,  p,  60  de  son 
r^^fi-   and  hindoost  navaUDict.   (i8i3) /écrit  :  G,horfi  et 
MocJr/«  (Gora,Gourla).     .        '  ■  •  .. 

GOLA  DEL  PORT,cat.  anc.  ».  f.  (Du  lat.  6«/«,  gueule.) 
Ntree  du  port,  Goulet.  -  V.  Rodar. 


3 


nez  par  lajettre  du  l'i  décembre  dernier,  de  faire  Goldron- 
ner lesdj.  Vfiiss.  quatre  fois  par  chacun  an.  »  Seignelay  à  De^ 
muyn,  3  avril  1679;  Ordres  du  Roy,  vol.  n^  xlvi,  p.  igS  ; 
Ms.  Archl  de  la  Mar.  —  V.  Capitaine  de  port.  Fil  de  Caret. 

GOLETA,  langued.  s.  f.  Goulet,  entrée  d'un  port  ou  d'ua 
canal.  — «  E  a  melhurar  lo  gra  »  (le  grau  [lat.  Gradus])  «  e 
la  Gol^ta..r  ^  Establiment  dels  cossols  de  ///ûrr  (i258).  -—  Le 
petit  Thalamus,  publicat.  de  la,  Soc.  archéol.  de  Montpel- 
lier; n^  4  (i836],  p.  ii5. 

GOLF,  catal.  holl.  ail.  dan.  s.  (Du  bas  gr.  KoXcpo;  ;  gr.  anc. 
KoXtto;.  [V.])  Golfe.  • —  «  Si  alguna  convinença  6  promissio  o 
oËligacio  sera  fata  de  nus  a  altres  erfGolf  6  en  mar  déliura  » 
(au  large)  «  o  en  altre  loch  Aejmàv... 4  Consul,  de  la  nier^ 
chap.  aoé,  p.  253,  édit.  Pardessus.—  «  Golf  de  stora,  GoK  ^ 
dé  bona...  »  ^r//7j  ca//i/.,  Ms.  (1375),  Bibl.  nat. 

GOLFÂO,  port.  anc.  ç.  m.  (Jolfe.  t—  '«E  naqùelle  Golfao 
acharam   os  ventos  tao    bonançosos.^  »   Comm.   Dalboq,^^ 
part.  IV,  chap.  i,  p.  3.  — -V.  Cartear. 

GOLFE,  fr.  s,  m.  (LeP.  Larramendi,  p.  397  de  scm  Dia\. 
tril.  [1745],  dit  :  «  Golfo^  dixose  de  el  bascuçnse  Ugolcoa\ 
que  significa  lo  m\smo  y  y  Ugo/coa  se  dixo  de  u,  ur,  agua,  y 
Golcoa,  seno  que  en  otro  dialetto  es  Colcoaj  y  de  Go/co 
se  hi^^Golfo.  w  Tout  cela  est  très-ingénieux,  assurément  ; 
mais  bien  des  gens  préféreront  comme  foi^,  à  cette  étymo^ 
logie  bâtie  avec  taqt  de  soins  et  de  peine,  çielle  qui  rapporte 
Golfo  au  bas  gr.  KoO^cpoc,  fait  du  g|.  anc.  KdXîro^.)  (Gr.  anc 
KfiXiroç,  'Piov;  gr.  mod.  KoXcpoç;  Lit.  Simis ;h^s  la?.  Cul/us,- 
Gulfusj  Gulphus;  cat.  anc.  Golf;  itjal.  esp.  port.  cat.  Golfo; 
ital.  Maricello  ;  esp.  Regolfo  ;  port  Golfdo ;\énit  Cholffo  ; 
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fr.  anc.  Gof\  Gouj\  Goulfe ,  Goulphc ,  Goufre  ^  Golphe,  Re- 
goft;  napol.  Guorfo,  Gurfo;  bas  bret.  Golf,  Brèh-mor;  basq. 

litt.  Ugolcoa;  isl.  Ofir;  angl.-sax.  /^7^«r,  G/ira;  angl.  Gulf  ; 
holl.  ail.  dan.  Go//;  dan.  Bugt,  Fiord ;  suéd.  Hafsi^iAi  M. 
Mecrsbusen;  turc,  Keurfuz  ;  ar.  turc^  Khalidj ;  rus.  FoAbcJj'b 
[6V>//^],  ry6a [Goai^ol ,  SaJinaii  [Zalive\^  AMMa^ii  [Limane], 
AvKa  [ZoiiAa]  ;  val.  TomU^  [Golfoi(\,  Cîn  [Sine]  ;  illyr,  daim. 
7l/brce  [Mortché],  Zatiy;  hongr.  Oiô7  [Eubt-ul]  ^  groënl. 
Kangertluh,  Kangertluksoak  ;  mal.  Te-Zo/;  nr^adék.  Laavoiik^ 
Louvoukh,  Louvou  dranou  niassin,  Tanzou,  Tsiang.)  Enfon- 
cement large  et  profond  de  la  mer  dans  les  lerres. 

1.  GOLFO,  ital.  car.  esp.  s.  m.  Golfe.  —  «  Golfo  de  Sa 
Malo.  ^^  Atlas  cataL  {i375),  Ms.  Bibl.  nat. 

2.  GOLFO,  csp.  s.  m.  La  Haute  mer^  lie  Large.  (Acad. 
espan.)*—  Les  écrivains  du  xvii®  siède,  et  les  poètes  sur- 
tout, oui  souvent  employé  le  mot  Go////*6*dans  le  même  sens. 
—  V.  Engolfarse.       -  . 

GOLICCA  (Gr;///cA«),iilyr.  daim.  s.  f.  N(îm  d'une  barque 
monoxyie  :  «  Barca  tutta  d'un  p.ezzo  di  tronco  scayala,  «dit 
J.  Stuli,  à  (jur  nous  empruntons  ce  mot.  Nous  pensons  qu'on 
peut  rapporter  la  Golicca  illyr,  au  rad.  slav.  Toa  ,  qui  ex- 
prime ridée  d'effeuiller,  d'épiler,  et  qui  a  fait  le  russe  Fo- 
.iUKb(Go///Y),  signifiant  en  même  temps:  Balai  sans  feuilles, 
et  liouée,  Balise.  La  bouée  faite  d'un  billot  dégrossi  diffère 
seiiKnuMit  par  une  façon  de  la  barquette  mpnoxylé. — Dans 
le  Danube,  de  petites  barques  de  l'espèce  de  la  Gplicca  ont 
le  nom  de  Lontra.  (V.) 

(iÔl .ONG  LAÎÀ IV,  mal.  v.  [Golong  [g  fin .  sonne  peu],  rou- 
ler; Lnmr,  voile.)  Ferler,  ou  Serrer  une  voile. — V.  Baber 
laïar,  liouka  laiar,  Gilirig,  Houlour,  Touroun-kan  laïar. 

C.OLPE  DE  MAK,  e'^p.  s.  m.  (Du  la^.  Mare,  mer,  et  Co- 
Inphus  [gr.  K6Xa5po;]77cmip.)  Coup  de  mer.  —  «  Salio  al  mar 
a  ios  vcintê.y  très;  y  al  arribara  Candiael  tiempo  contrario 
le  bolvio  al  mismô  puerto  >»  (Tristan)  ;  «y  a  las  galeras  dej 
Ponlilice,  y  de  Venecia  tanibien  derrotatas  v  maltratadas  del 
impetu  de  Ios  viéntos,  y  de  losGolpes  de  mar,  cÔn  perdida 
(Je  un  baxel  de  Venecia.  »  Vander  Hammen, -Dow /wût/î  de 
^//.nY/yV/ (Madrid,  1617),  an.  j 570,  fol.  i4^.—  V.^Arrasar, 
Cargar,  Refriega  de  mar. 

GOLPE  DE  VIENTO,  esp.  s.  m.  Coup  de  vent.  —  V.' 

Colla. 

(iOLPlIE,  vieux  fr.  s.  m.  (Orthographe  ancienne  de*:) 
Golfe.  —  uliolphe,  est  vue  partie  de  quelque  mer  qui  entre 
dans  les  (ei  res..  »  Le  P.  Fournier,  Hydrographie  y  p.  8.  — 
i  Saint  Grégoire  de  Tours,  et  après  lui  Baronius,  racontent 
que,  l'an  3^6,  Hélène,  mère  de  Constantin,  retournant  d'O- 
rient en  italie,  ayant  apris  les  tempestes  et  naufrages  qui 
arriuoient  d'ordinaire   dans  le  Golphe  de  Venise,  arriuée 

'  qu'elle  y  fut,  y  jetta  l'vn  des  doux  de  Nostre  Seigneuf;  et 
que  depuis,  cette  mer,  qu'auparavant  on  afipelpit  l'Abyme 

.-et  le  Goulre  des  vaisscjgux ,  deuint  tranquille  comme  nous 
la  voyons.  Cet  autheur  aj^ouste  qu'en  mémoire  de  cela,  les 
mariniers  de  son  temps,  incontinent  qu'ils  y  entroient,  res- 
pectans  ce  lieu,  àuoient  coustume  de  chanter  diuers  Hym- 
nes et  Oraisons  en  action  de  grâce  de  cette  faveur.  »  Id.,  iK, 
p.*9i7.—  V.Lebeccio,  Bousier. 

GOMBARL\,  vénit.  s.  f.  (Du  gr.  Ko[x6apia,  plur.  de  Ko|x6a- 
piov.  [V.])  Gombarie.  —  f»  Naves,  quas  Veneti  Gombaria^  no- 
minant,coiitra  narentaijiossclavos  misit.»  Chron.  deDondoloy 
an^  99îi'  "^  «  TriginTa  1res  naves,  quas  Gumbarias  Veneti 
vocant  ..  »Sagornino,  Chroniq,  cle  Fcnise,  an.  936. — ^^Fran- 
cesco  Sansovinp  rapporte  ce  dernier  fait  à  une  année  pos- 


•■»  • 
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térieureà  9/ia,  époque  où  Pietro  Candiano,  3^  du  nom,  prit 
le  dogat.  Le  comte  Filiasi  tire  du  passage  de  Sagornino  la 
conséquence  que  Gumbaria  ou  Gomharia  n'est  pas  un  nom 
grec,  liiais  \m  nom  vénitien  [Memorie^  t.  vi,  p.  160).  Les 
Vénitiens  prirent  aux  Sarrasins  le  KofjLêdtpiov,  et  italianisèrent 
le  rfom  donné  par  les  Grecs  à  ce  navire;  cela  ne  nous  paraît 
guère  douteux.  # 

GOMENA,  ital.  géno.  esp.  port.  s.  f.  (Du  gr.  Ka[jiY)Xo(;). 
Gros  cordage^  et  surtout  Câble.  —  «  Gomena  è  la  piu  grossa 
fune  délia  galea,  che  stasempre  attaccata  all'ancora.  »Pan- 
tero-Pantera  (1614).  —  «  II  capitan  délie  naui,  Bembo,  ta- 
gliatevle  Goniicne,  se  mosse,  e  s'inoltrb  contre  il  nemico.  « 
Giustin.  Martinioni,  Vèneiia  citta  nobi/ish'ma, , etc.  [Yeneih, 
in-4",  if)63),  p.  730.  — r-L'ital.  mod.  dit  plus  ordinairemer|t 
Gonwna.  Les  Provençaux  disaient  Gr)//?ê/ï^  ou  GouméneAsCs 
Catal.  anc.  nommaient  le  câble  :  Gomène,  (V.  i.  Lembus.J — 
V.  Cavo  di  batteria,  Tirar  balfello. 

GOMENETFA,  ital.  s.  f.  (Diminut.  de  Gomenà.)  Câbleau, 
Grelin.  — u  Gomenetta  è  una  fune  più  sottile  délia  gomena/ 
che  si  lega  in  terra  per  tenel*  fermo  il  vascello.  ».  Pantero- 
Pantl»ra  (161/1).  ^^ 

GONDEL,  ail.  s.  (Du  fr.  :)  Gondole. 

GONDOLA,  vénit.  basiat.  ital.  esp.  port,  angl.  s.  f.  (L'é- 
tymo|ogie  de  ce  mot  est  incertaine.  Zanetti  [Owg^/V/e  di  al- 
cune  artiy   etc.,  Venezia,  1758]  dit,  p.  44    '-  <r  Gondola  poi 
viene  da  Cynibula.  ô  forse  anche  da  Coric/tula.  ^  Francesco 
Sansovinô  avait  dit, en  1 58o,  dans  saJ^eaetia  citta  nobilissima 
et  singolarcj  liv.  x  :  «  ...^lla  deriua,  o  da  copcula,  ch'è  y 
diminutiuo  di  conca,  la  quil  significa  ogni  sorte  di  scorzo 
duro,  di  pesce,  corne  l'ostrica,  et  la  cappa,  che  si  chiama  in 
diuersi   luoghi  Gpngola,   ouero  da  kondylion  »  [sic'^  faute 
d'impression,  pour  Koachylion,  gr.   Roy/^uXtoy,  écailfe  d*un 
coqui41age],  a  chel  vuoi  dire  arca  6  cassa.  »  Le  P.  Larr;*- 
mendi  [Dict.  triling,^  p.  398J  veut  que  Gondola  soit  un  mot 
basque  fait  de  Gandola,  nom  donné  à  la  planche  qui  en  re- 
couvre,d'autres,  ou  de  Gandoala^  «  qui  marche  sur  l'eau,  » 
ou  enfin  d^  U  gondola,   qui   désigne  une  planche  enfoncée 
sous  Teau  ;  s'appuyant  de  l'autorité  de  Brodasus  et  de  Meur- 
sius,  et  citant' ce  passage  de  VÉpitome  d'Harmanopoulo  : 
«  Kai  TiJjv  £v  T&  TcXoio)  dxdtcpriv  yjyouv  fyjv  xoivw;  !X6Y0(xevir)v  pàp- 
xav  xat  xouvT£XaS<i^(ils  embarquèrent  dans  le  navire  la  petite 
embarcation  commlmément  appelée  :  Varcaet  kountèla.)  Du 
Cange  dit  que  les  Vénitiens  reçurent  le  mot  Gondola  des 
Grecs  modernes,  et  que  KouvTeXàç,  fait  du  gr.  mod.  KovtÔ;, 
court,  et^EXaç,  navire,  est  le  terme  que  les  marins  da  Venise 
s'approprièrent,  en  le  transcrivant  Svec  la  forme  italienne. 
Cette  opinion  de  du  Caj^ge  nous  paraît  très-probable,  et 
nous  nous  y  rangerions  sans  hésiter,  s*il  n'était  pas  prudent, 
en  pareille  matière,  de  ne  pas  se  prononcer  d'une  manière 
trop  absolue.)  Gondole.  —  «  Regaliae  Gallinarum ,   vini  et 
^  Gondolarum.  »  And.  Dàndolo,  Chron. ^  an.  laof).  —  «  lleni, 
débet  habere  barcham  unam  ôanterii,  barcas  duas  di  paras- 
calmo,  et  Gotidolam  unam^  furnitas  de  omni  sarcia,  etc.  ^ 
Contrat  d'à ff ré tem.  de  la  ai^/1c  Paradis  (a9  novembre  ia68). 
—  «  La  Gondola  v   (d'un  navire  long  de  la  p^s'de  quille 
[60  pieds  ou  19"  5o'],  et  large  de  24  pieds,  ou  7"8o*)  «  vole 
esser  {onga  tanti  pedi  quanti  e  la  boccha  »  (l'ouverture  au 
maître-bau)  «  cioè  Y4  »  (7"  80").  Fabbrica  di  galère ,  traite 
du  XIV®  ou  xv^  siècle,  publié  1. 11,  p./6-3o  de  nôtre  Arch. 
nav.  -^  Gondolàre,  vénit.  v.  Aller  en  gondole.  ■ — V.  Barca, 
BateI,.Bucintoro,  Ragatta.  .• 

GONDOLA  DI  POSTO,  vénit.  s.  f.  Gondole  de  plate, 

Gondole  de  louage,  quj  a*  pour  poste  ou  station,  q^açd  elle 
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ii*est  pas  louée,  un^es  Traghctti  établis  sur  les  canaux  de 
Aenise  ou, à  certains  endroits  du  quai  des  Esclavons  — V. 
Tiaghetto.  .  . 

riO^DOLÀRO,  Gondolitve  i  jtal.  .s.  m.  Gondolier.     / 

(;ÔNOOLE,  fr.  s.  f.  (De  Tital.  Gondola,  [V.]).  (Gr.  Moyen 
\{^e  KouvTeXaç;  gr.  mod.  TovSoXa;  vçnit.  ital.  esp.  port.  angl. 
(londala;  gén.  Gundua  ;  bas  lat.  G^ondola,  Gondol/a  ^  Gon- 
dora,  Gundolay  Gondula,  Grundula i  ail.  Gondel;  rus.  Foh- 
M'iA^lGonndola]^  Yohaoah  [Gonndol'ia^  ;  val.  Fondojib  [Gonn- 
d(di'\\  fr.  anc.  Goruire.)  Nom*  d'une  embarcation  ou  petite 
harque,  dont  les  formes  durent  varier,  au  Moyen  Age,  selon 
roUice  auquel  elle  était  destinée.  Lorsqu'elle  fut  faite  pour 
les  eaux  calmes  d'une  rivière,  d'un  canal  ou  des  lag^unes  de 
Venise,  elle  put  être  longue,  étroite,  faible  d'échantillon,  et 
presque  plate  par-dessous;  quand  elle  dut  faire  le  batelage 
sur  la  mer,  elle  dut  devenir  plus  forte,  plus  large  et  plus  ar- 
rondie dans  sa  carène.  Les  tableaux  intéressants  de  Gentile 
lit  llini,  qu'on  voit  à  l'Académie  des  beaux-artS|  à  Venise, et 
qui  représentent  Venise  au  xv®  siècle,  montreht  des.  Gon- 
joles  de  plaisir,  d'une  fc^rme  pittoresque,  et  assez  sembla- 


bles! à  celles  ^'aujourd'hui  ;  des  Gondoles  de  place,  aïeules 
des  Gondoles  modernes;  enfin,  des  Gondoles  plus  fortes, 
qu'on  pejit  prendre  pour  des  embarcations  de  navires.  Les. 
documents  des  xiii*  et  xv*  siècles  nous  font  connaître  quf 
les  nefs  d'une  certaine  grandeur  avaient  trois  ou  quatre  em- 
barcations, dont  la  Gondole  était  la  plus  petite.  Le  contrat 
d*affrétement  de  la  nef  ie.  Paradis  (.27  nov.  1268)  portf  (]ue 
ce  bâtiment  avait  une  Gondole  qui  bordait  douze  avirons. 
[fi  Gondola^  una  cum  remis  duodecim.  >>)  Un  Traité  de  Li 
construction  des  galères  et  des  ujefs,  écrit  au  xv*  sièeh»,  dit 
que  la  Gondole  devait  toujours  être  longue  conune  la  ne!  a 
laquelle  elle  appartenait  était  large.  (V.  Gondola.)  Les  Gon- 
doles furent  à  Venise ,  à  la  fin  du,  Moyen  Age,  des  objets 
d'un  luxe  si  extravagant,  que  le:sénat  fut  contraint  de  ren- 
dre une  loi  qui,  en  fixant  un  type  pour  la  Gondole,  défendit 
que  personne,  le  doge  et  les  ambassadeurs  étrangers  excep- 
tés, se  fît  construire  une  barque  plus  riche,  plus  élégante, 
mieux  décorée  à  l'extérieur  que  celle  dont  le  modèle  était 
donné.  C'est  de  cette  époque  que  date  l'uniformité  des  Gon- 
doles peintes  en  noir.  (V.  i.  Plat.) —  Voici,  d'après  Jost 
AiDUîon  (1597),  une  Gondole  vénitienne  du  xvi^  siècle: 
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Voici  la  Gondolé  de  rAmbassadeiir  de  France,  pendant  le  xvii^  siècle: 


■^ 


Nouîi  rempruntons  à  une  planche  représentant  le  Bucen- 
taiwe  sur  !a  layune,  planche  i4v^ol«  ^09  B,  Bibl.  nat.,impri- 
uiésj  intitulée  :jP/^/î  (sic)  de  plusieurs  bâtiments  de  /wer,  etc» 
Amsterdam,  1700.  Héçrivons  maintenant  une  : 

(io!VDOLE  MODERNE.  Ccttc  embarcalîon,  légère,  gracieuse, 
ia|)i(l(  ,  ordinairement   entraînée  par  une  ow  deux  rames, 
Vf    poL'tant  quelquefois   une  voile,   a    ses  deux  extrémités 
i^edres^oes.  Sa   longueur  totale    est    de   3i   pieds  |   véni*- 
tiens,  sa  plus  grande  largeur  de  4  pieds  j'^on  creux  pjy?/- 
h'zza  d'un  pied  ^.  Sur  le  fond  plat  \piano)  qui  sert  de  Base 
à  sa  construction»  s'élèvent  les  courbes  [cQrbe)  ;  rensémble 
lie  ces  Gourbes,  qu'on  appclleleC^rZ?a/w^,  comprend  53  t*qr^6'. 
La  partie  du  bordage  qui  s'élève  immédiatement  au-dessus 
'    du  y>/a//o  s  appelle  le  Nombolo;  au-dessus  (^  nomboio  se 
'   place  un  autre  bordage  ;  il  a  le  nom  de  Gerchio;  i]  est  sur- 
monté  de  la  massa,  qui  est  le  borxiage  supérieur  de  la  Gon- 
dole. La  massa  est  de  bois  d'arme,  le  cerchio  dé  bois  de 
chénc.  Aux  deux  extrémités  de  l'embarcation  sqnt  :  l'étrave, , 
;    nommée  €440  ou  Astada  prova^ et  Tétambot :  Cao6\à  jlsta  da 
]  pope  ;  ces  deux  pièces,  ^^de  bois  d'orme,  s'élèvent  au-dessus 
a\\\  piano'y  auq^uel  elles  sont  solidement  clouées.  La  Gondole 
^.    n'a^pas  de  quille.  A  l'avant  et  à  l'arrière  sont  deux  petits  ^/7- 
laçs  appelés  F/(36<>/4/,  composés  de  deux  planches  se  rejoignant 
à  cios  d'ârie,  et  formant- comme  on  petit  toit  sous  un  angle 
nrès-ouvert.  Chacuijie  de  ces  planches^  qui  a  le  nomdeySb- 
Ijono^  comme  leur^ensemble  deux  à  deux,  a  la  forme  d'un 
triangle  tronqué  à  son  sommet.   En  avant  à\x  fiobono  da 
prova  est  une  pièce  d'un  seul  morceau  de  bois  de  noyer,  ayant 
la  forme  triangulaire,  et  servant  de  son^met  à  la  pyramide 
dont  le  fiobono  est  la  partie  principalç,  et  appuyant  son  an* 
.    gle  aigu  à  l'étrave;  elle  s'appelle  Sochetto  Ha  prova.  En  ar- 
*^%ière  Awfinbono  da  pop^  est  un  morceau   pareil,  noqiaié 
Sochetto  da  pope.  Ces  djt!:fi\  sochttii  servent  de  liaison  aux  ex* 


V 


y" 


horizontale  aussi^  moins.Jarge,  et  adentée  pour  faire  fonc- 
tion de  serre  sur  les  courbes  ;  elle  se  nomme,  à  cause  de  cela  : 
Corboïo.  Un  bau  ou  banc  se  place  à  12  pieds  de  Yasta  da 
pope;  il  est  large  de  9  a  10  pouces,  et  fait  d'orme  ou  de 
cliéne  ;  on  le  nomé^e  Trastà  da  mezza  barca.  Un  autre  bâii,  . 
placé  à  3  p.  \àe  l'autre,  à  l'arrière,  s'appelle  Trasto  da^s^^n-   . 
tind ;  la  sentina  de  la  barcà  est  la  partie  du  fond  de  la,  gon- 
dole comprise  entre  ces  AexxiL  trasti.  A  l'arrière  du  trasto  da  ' 
sentina  est  un  troisième  bau,  nommé  Trastolino  dapope;  il  est 
^.éloigné  d'un  pied  àix  trasto  da  sentina,  et,  comme  lui,  il  est 
lai*ge  de  9  à  10  pouces,  et  fait  de  chêne  ou  d'orme.  La  massa 
ou  bordage  supérieur  de  la  Gondole  se  termine  du  côté  de 
la  poupe'à  l'endroit  où  cette  partie  se  recourbe;  uno  pièce 
de  bois  appelée  Volto  di  massa  la  continfie  de  chaque  côté. 
Les  Ae\x\  volti  di  massa  se  rejoignent  au  sommet  du  re- 
dressement de  la  poupe,  où  elles  se  clouent  sur  Vasta.^m 
le  plat  descorbe,  au  fond  de  la  Gondole,  s'établit  un  plan- 
cher de  sapin,  ou  co^/râf/,  qui,  suivant  la  partie  qu'il  re- 
couvre,  s'appelle  :  Castrai   da  sentina,   Castrai  da   mezza 
barcà,  Costraida  prova^OM  Castrai  sottaproi^a.  En  arrière  du 
Fiobano  d^  l'avant,  sont  placés,  sur  le  castrai  da  pnim,àe\\\ 
planches  fdfi^ant  escaliel*,  appelées tJra^/î^fem*  owtrastolinidu  " 
prova.Ce  marchepied  est  libre,  et,  par  conséquent,  ne  serr 
point  à  lier  la  Gondole.  Les  forcole  ou  siippoij^s  des  rames 
se  placent  sur  la  nerva;  celle  de  Tarrièriç  se  met  à  tribord 
entre  le  trastolino  da  pt^e  et  [sl  caïneia/Vùe  pièce  de  bois 
de  18  pouces,  appliquée  sur  la  narva^  et  pour  cela  nommée 
SoKanarvay  lui  sert  de  support.  Un  trou  appelé  Forcolaûra 
est  pratiqué  dans  cette  pièce  pour  recevoir  la  forcola  da 
pope,  hai  forcola  da  proça  se  met  à  gBUche^^^^aiia  banda  s^- 
nisiJ!)ay—kS  p.  ^  de  Vasta  dé  proue,  heifom) le  fie  sont  pas 
égales  ;  celle  de  poùpè  est  blui  grande  que  ràytrc-  A"'^* 
poupe,  du  côté  gauche,  côniinençalit  à  i  ^ied  j^diicaodn 
pope,  eit  placée,  s'appuyant  sur  là  narva,  I9  m^ssa .  et  le 
fiobono,  une  planche  large  de  4  pouces,  longue  det  pieds,. 
^rvant  d'appui  4U  pi^çl  du  ràmeiJir  de  ràrriè^:e;^l|e;s'^p-'^ 
pelle  Soratai'kfa^  phpe.Ùiitàé  6])posè  au  iow^ar^aV  c'est* 
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;  n'émités  de  la  Gondole.  La  basé  du  F^tobono da proj^q  est  fpr- 

,  mée  par  une  pièce  ayant  la  figure  d'une  arche  de  pont,  et  ap- 
pelée Pontafossina;  c'est  une  des  liaisons  de  ce  petit  na'^ire. 
Elle  est  placée  sur  l'extrémité  du  fiobono,  cloué  sùus  cette  .  ^  ...  ...  .  .         .  . 

•  pièce!  La  base  du  Fiobono  da  pape  est  formée  par  une  espe^   (  à-^iw,  coiitrc  le  sorùlaî,  est  fixée ,  entre  les  deux'frastif^ 
de  petit,  ffonteàu  ayant  a  pouces  l^à  l>ngle  du  m^ieU,  Il     «f^'««etde/wy<f,ùhepiècedebo>sd'orn)eappelée^cc^^^^^^ 
1  pouce  ^  environ  à  ses  deux  extrémités  latérale  touchant     t^^f^^Mô  ^apopa.^estym  élargissement  pùw^ïesoralai^ 
lé  plat-bord.  Ce  fronteau  est  nomfnéCiri>îe^i iiilpp?  afin  que  le  gorndcrfier  puisse  niaîfiœuvrer  à  son  ^ise  sur   e 

4e  la  Gondole,  placée  èômnie  un*pétk  Ijàuc  étroit,  presque  |  petit  thfjâtre  où  il  est  élevé.  L«s  passagers  de  Ift^^^^^^ 
à  fleur  de  l^  massa ^  règne  une  planche  d^  bois  d'orme  apT 
jielée  iVafpdr;  Les  Wn^lj?  VDntd'un  liQbonô;àra0ti4 
que  côté.  A,ù-dessous  de  la  narv/est  uoe  autre  Hiaui^K^      .      f      ..  -  ^ 
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4iuelle  on  ne  peut  se  tenir  debout  ni  se  retourner,  et  où  Ton 
entre  carrière.  Cette  chambrette,  appelée  Caponera  on 
Felza,  a  trois  sièges,  un  à  rarrière,  garni  d'un  coussin  de 
ruir  noir;  un  petit  de  chaque  bord,  avec  un  petit  coussin. 
La  caponera  a  une  fenêtre  à  chaque 
banda^  une  en  arrièie  par  laquelle  on 
communique  si  Ton  veut  avec  le  gon- 
dolier, et  une  porte.  Toutes  ces  ou 
vertures  sont  fermées,  si  c'est  le  goût 
du  promeneur,  par  des  volets,  dés 
persienne^  ou  des  tentures.  La  claVté 
mystérieuse  de  cette  étroite  cellule  a 
un  charme  que  les  poètes  erotiques 
ont  chanté.  La  capohera  est  mobile; 
on  couvre  donc  la  Gondole  à,  volonté. 
Cette  cage  s'appuie  sur  les  nefve^  et 
(»u  arrière  sur  le  trasto  ila  mezza 
harva.  Autrefois,  elle  était  décorée  magnifiquement  quand  la 
(rondole  appartenait  à  un  noble  sei^gneur  ou  à  l'ambassa- 
deur d'un  souverain.  Les  sculptures,  les  ornements  dorés, 
les  brillantes  étoffes,  faisaient  de  Asl  felza  un  boudoir  ,ma- 

^j;ni(ique,  fiche  détail  dans  un  ensemble  élégant  et  somp- 
tueux; car,  alors,  la  Gondole  pouvait  se  parer  de  couleurs 

,  é<!latantes,  de  figures  en  relief,  de  capricieuses  découpures. 
La  1(^  a  réfornié  ce  luxe,  ruineux  pour  beaucoup  de  patri- 
ciens,  qui  dépensaient  pout  leurs  équipages,  de  Gondoles 

.  des  sommes  exagérées.  Aujourd'hui,  toutes  les  Gondoles  sont 
uniformes  ;  toutes  également  grandes,  toutes  peintes  en  noir, 
toutes  ayant  l'a  draperie  de  la  felza  en  laine  noire;  celle  du 
patriarche  de  Venise,  quand  il  est  cardinal,  a  seule  des  pas- 
semehts  de  soie  ou  de  lair^  rouge,  jouant  sur  la  couverture 
npire  de  la  caponera.  Pour  avoir  une  idée  du  faste  des  Vé- 
nitiens en  ce  qui  touchait  aux  Gondoles,  il  faut  voir  lés  ta- 
bleaux de  Canaletto,  ou  les  gravures  faites  d'après  ses  des- 
sins. Les  Gondoles  des  particuliers  nobles  portent  sur  le 
devant  de  la  felza  leurs  armoiries,  et  une  ou  deux  lanternes. 
L'es  Gondoles  publiques,  qui  font  le  Service  que  les  voitures 
de  place  ou  fiacres  font  dans  toutes  les  grandes  villes,  ont  seu- 
lement un  porte-lanterne.  Toutes  ont  àlavant,  fixée  à  Vasta 
<^/«^rop^,  une  lame  haute  et  large  en  fer,  historiée,  d'une  forme 
charmante,  qui  a  pu  être  autrefois  une  arme  de  défense, 
une  espèce  de  hache  dangereuse,  mais  qui  n'est  mainte- 
nant qu'on  ornement  dont  les  gondoliers  ont  le  plus  grand 
som  de  maintenir  l'éclat,  par  un  fourbissage  de  tous  les 
jours,  ^ette  armature  se  nomme  simplement  le  Fefro  délia 
Y^//rfo/âr.  Les  constructeurs  du  chantier  {squero)  àes  Gon- 
doles, situé  sur  le.  grand  canal,  en  face  de  l'église  de  la  Sa- 
luie'j  nous  ont  dit,  en  184^,  qu'une  Gofidole  toute  garnie 
peut  coûter  environ  1,000  francs.  En  terminant  cet  article, 
uisons  que  Tassiette  de  la  Gondole  est  si  facile  à  déranger, 
tant  l'embarcation  est  légère,  que  le  moindre  déplacement 
au  poids  qui  la  charge  est  un  obstacle  à  l'action  de  la  rame, 
^  ailleurs  maniée  avec  une  merveilleuse  habileté  par  If^  gon- 
olier.  C'est,  au  reste,  ce  qui  arrive  aux  qaïqs  du  Levant,  et 
surtout  à  ceux  de  Constantinople,  où  il  faut  garder  une  fati- 
gante unmobilité  pour  laisser  au  rameur  tous  ses  avantages. 
1^  batelier  nage  avec  deux  rames  courtes  (Y.  Qaïks),  tandis 
^  /^^^^^^  mène  sa  longue  barque  aivec  un  seul  aviron, 

JlMVlui  sert,  à  la  fois  et  en  mémb  temps,  de  rame  pour  pousser 
ia  Gondole  en  avant,  et  de  gouvernail  pour  redresser  sa 

v^^^^^^^      ^"«  chaoue  coup  d'aviron  tend  à  courber  de  droite  à 

•   g*^^he;I^  gondolier  n  regardant  Tavapt.  Quand 

Jinya  qu'un  rameur,  et  c'est  le  plus  ordinaire  dans  les 
liondoles  publiques,  il  est  placé  sur  le  Jlobono  da  pope. 
V"^'^ V  .  7 ^^^^ /«m^^  second  est  debout,  sur  le 
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costraïow  plancher  du  fond  de  la  barque.  Il  y  a  des  Gondole*) 
à  qu,fitre  rames.  (V.  Mo/za.)         • 

Voici  la  fidèle  représentation,  d'une  Gondole  moderne  à 
deux  rames  :^ 
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GONDOLETTA,  vén.  s.  f.  (Diminut.  de  Gondola.  [\.]] 
Petite  Gondole.  —  V.  Bucîntoro. 

GONDOLIEJR,  fr.  s.  m.  (Du  vénit.  Gondoliert.  (Ital. 
Condolaro;  esp.  Gondolero;  port.  Gondoleiro)- cal.  anc.  Gon- 
doler; géno.  Gundelé;  rus.  YoïiAOXhmfLyiK'h\.Gonndolechtchnik\, 
val.  Fonde^Aiap'b  [Gonndoliawu\.)  Rameur  de  la  Gondole.  ; 

GQNDOLLA,  ital.  anc.  s.  f.  (Variante  orthog.  Ae  Gondola. 
[V.])  Gondole,  Petite  embarcation  au  service  des  nefs  et  df-s 
galères  pendant  le  Moyen  Age.- —  V.  Dolfin.  * 

»  — ^«E  non  puoi  qui  ballello 

£  barca  aiier  ;  ma  belio  - 

<     P  Tengo,  se,  porlarvoi    .  ^ 

\  Yna  Gondolla.  »  •    ' 

Francisco  Barberiiio,  I^<)ci/w^//// rf'tfmor^  (xiii*^  siècle). 

GONDORA,  bas  lat.  sk  f.  (Fonne  génoise  de  Gondola. 
[V.])  Gondole. -^  «Item,  remipro.barcha,  laudo  et  Gon- 
dorâ... »  Stat  géno.  du  21  janvier  i44i,  p.  n  àéVOjff^ciiim 
€azariœ;  Ms.  BibI/  du  Dépôt  de  la  Mar.  —  V.  Barc^  pa- 
rascalmi.  -       .   # 

GONDRE.  Pour  Gondole  dans  le  Ms.  des  Faits  de  la  ma- 
rine.pàr  AnL deConflans (xvi^ siècle;  Bibl.  nat.,  7168-S3  A). 
—  «  ...  Grips,  leux,  armadis,  targuyes,  Gondrewesquif- 
fes,  étc.>  ^ 

GONDl^vA ,  bas  lat.  s.  f.  Gondole.  —  «  Et  barcham  dv 
canterio  cum  sua  sarsia,  et  barcham  de  parascalmo  cuni 
spata  et  remis  et  suo  armamento,  et  Gondulam  unam  cum 
suis  remis...  ^^Acte  du  26  août  1248;  Ms.  Arch.  des  not.  de 
Gènes.  —  «  Una  barca  de  pariscaimo  et  una^Gondula,  for- 
nitis...  et  omnibus  aliis  oportanis.  »>  Contrat  de  noHs  de  la 
nef  Bonofii^ntura,  passé  à  Pise  le  10  août  1264,  et  publie 
p.  25 1,  t.  i\ y  Bibl.  des  Chartes.  " 

GONENJE  {Gonènié)y  illyr.  daim,  s.-  n!  (Du  rad.  slav.  I  Ha 
[G/ia},<l«i  à  formé  un  grand  nombre  de  mots  exprimant 
ridée  de  :  Poursuite.)  Chasse.  —  GonitèlJ,  s.  m.  Chasseur, 
qui  donne  là  chasse.  —  Goniti,  v.  a.  Chasser. 

GONFALONE,  ital. -anc.  s.  rii.  {Pour  Go/^fanone [de  vltl. 
iPâ/za;  angl.-sax.  Id. ]y  drapeau.)  Bannière,  Pavillon.  —  V. 
Bandiera^  St^ndardo,  Goufanoner.  ^ 


GONGNO,  bamb.  s.  Nuage.  —  V,  Fie. 

GONTQRyXnal.  s.  Tonnerre. —  Dumont-d'Urville  écrit 
Gahtor^ans  son  Vocabol.  des  langi  océan.,  p.  256;  RafHes 
écrit  :  Guffiffir  (Gountoqr);  le  P.  D.  Jlâex,  p.  19,  écrft:  Gon- 
tofj  côiAlfee  le  Pelit  interp.  mal ,  p.  1 17,  dans  cette  phrase  . 
«  Jda  iÇ'ôntpr  (proprement  :  Être  tonnerre) ,  il  tonne.  — 
Marsden  n'a  ptjint  récueilli  ce  mot;  à  J'art.:  Thunder  dr 
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GLOSSAIRE  NAtïlOlJE. 


'\ 


son  Dict    an{^l.  niai.,  p.  566^  il'di^  :Guruh  (Gourouh  [V.]) 
et  Tagar.  (V.) 

GONZAIIOLLO,  itaU  s.  m.  (Rour  Ôanzamlla.  [V.lj  Cette 
variante  ou  cette  faute  d'impression  se  remarque  dans  les 
.annales  de  Giustiniano^  liv.  iv,  sous»i'an.  1379. 

«  •  ■ 

(.001)  COMPANY  KEEPERi  angl.  s.  (De  Tangl.  sax. 
Cad,  bon.;  isl.  Gorf/,  bonté.)  (Proprement  :  Gardien  bon 
t'oin|)agnon,)  Vaisseau  Matelot  d'un  autre.  (V.  Second.)  — 
Cood  sea  boaty  Navire  qui  se  comporte  bien  à  la  nier. 

GOOGING  OF  THE  PORT,  angh  s.  (Goo^//î^  est  une 
corruption  de  Gof?rf//?g^,  en  relation  directe  avec  le  pluriel 
(loods ,  dont  le  sens  est  :  mobile.)'  Penture  de  sabord.  — 
('Ooging  oft/ie  rudder^  Femelot.     - 

.  GORDIN  ,  fr.  provenç.  s.  m.  (De  l\tai.  Càrdino.  [V.])  — 
<  Vecte  pour  les  Gordins  des  voiles  p:?sant  vingt  iures.  » 
Stolonomicy  Ms.  du  xvi®  sièclcj  n^  797'2-8,  Bibl.  nat.,  p.  12^. 
(V  .  Megenin.)  —  «  Plus,  les  Gordinières  du  trinquet.  ^  Estât 
de  la  galère  Ha udancourt  [\6&i)  ;.  Ms.  Bibl.  hist.  de  la  pré- 
fecture de  TAube.  : —  V.  Gourdin.  \ 

.     *    -.  * 

GORDIXG,  ail,  holl.  s.  (Le  n)éme  que  le  dan.  Gaarding, 
I  V.])  Carguc-point.  ' 

GORDOMKRA,  ital.  s.  m.  Martinet  y  on  disait,  en  termes 
de  galères  :  Goûrdiniére.  —  «  Gordoniera,  cao  clie  iinisce 
ron  divcrsi^cai  sottili^er  traltenere  il  pennon  di  niezzana 
m  Inogo  tjj  niantichio.  >»  Introditz,  ail* urte  //^w^/Vy/ (Vcnetia, 
in-V\  171^)?  P-  27 -i. 

GOHGÈRE,  fr.  s.  f.  (De  Gor^^,  fait  de  Tital.  Gorgia. 
Î^Gr.  IVpYapewv];)  Synonyme  de  Tàillemer.  (V.)(ltal.  Gorgiera; 
j)ort.  Gorja;  esp.  Corbaton  degorja;  angl.  Cut  tyatcr;  rus. 
Bo40j)1i.n)  [^w/rwz^],  KHHBAerem'b  [Kniavdeghête]^  KomBa- 
iintp'h  [Ko ({' a tèrey]        '  . 

(iOlUA,  port.  s.  f.  Gorgère,  Tàillemer,  Briou.  —  «  E  o 
niestrc  da  nao  C^ipitaina,  com  cincoenta  homens  armados, 
loi  portar  huma.ancora  na  Gorja  da  naoMeri.  »  (Et  le  mai^tre 
de  la  nef  capitane,  avec  5o  hommes  armes,  alla  fixer^yn 
grappin  dans  la  Gorgére  de  la  nef  il/m.)  Comment,  Dalhifq.^ 
part,  i*^^",  çhap.  3o. 

GORGALIUM ,  bas  lat.  s.  n.  Couvre-gorge,  Hausse-col. 
Nom  d'une  pièce  de  l'armure  en  fer  que  devait  porter  cha- 
que combattant  des  galères  au  xiv^  siècle.  —  •...  Quilibet 
ipsorum  (patronorum)  habebit  in  sua  galea,  curacias  c. 
triginta...  Gorgalia  cxxx.  »  Gonven|ion  du  3  avril  1 335  pour 
le  riolis  de  fi  galères,  publiée,  t.  11,  p.  3a6  de  noire  Archéol. 
nai>.^o\^^  pensons  que  le  Gorgalium  était  ce  que  l'italien  a 
nomitfié  plus  tard  Gorghiera,  et  le  français  Gorgière  et  (ior- 
léere.  On  fit  dans  le  compte  de  Jehan  Arrode  et  de  Michiel 
d«  Navarre (1196)  (Bibl.  nat.,  Clairambault,  vol.  w^Mélanges^ 
fol.»  i85)  :•((  Pour  Mil  iii^*  lxxiiii  Gorgières  et  bracières 
que  pourpointes  qué^  de  fer  (tant  en  fer  qu'^n  pourpoint, 
c'est-à-dire,  en  cuir  ou  en  drap  garni),  lvi*  v*-  xi^-  »  Dans 
VOrdenance  de  40  galêes  (i337),  Ms.  Bibl.  nat.,  Cabinet  du 
Saint-Esprit,  voce  Bahuchet,  on  (it  :  <<  îiio  hôes,  tous  suffi- 
sans  et  bien  armez  de  plates  de  bacinez  de  coliers,  auenant^ 
Gorgcres  de  fer..,,  etc.  » 

GORLANO,  GOURLANO,  \nô  proncfficé  a  peu  près  non), 
""to^bret.  s^  m.  (Composé  de  la  particule  Gqur,  qui  exprime 
ri»e  d'élévation ,  et  de  Lanô^  flux,  flot,  marée  montante.) 
La  mer  haute,  la  mer  pleine,  le  flot  au  maximum  de  son  élé- 
vation, le  flux.  Gorlanô  a  quelquefois  aussi  la  signification 
.  dtr  :  Rivage  de  la  mer.  —  Quelques-uns  prononcent  Gour^ 
lenn^  et  d'autres  :  Gourleûa  (féone).  —  V.  Huel-tnor. 


( 


4^- 


GOTOV,  illyr.  daim.  adj.  (Du  rad.  slav. Tom 
exprime    Tidée    de  disposition  ,  de  préparation.^ 


I 


Got],  i\y\\ 
Paré.  — 


\ 


GORNA,  ital.  venir,  s.  f.  (?Gr.  TopYopaj  égout,  aqueduc.; 
(Proprement  :  Gouttière.)  Dale. 

GORNJAK  {Gorniak)y  illyr.  daim.  s.  m.  (De  Gorn  qui  ex- 
prime ridée  de  hauteur^  de  supériorité,  et  n'a  aucun  rap- 
port avec  les  (JeuxFopH'b  [Gorné]  russes,  dont  l'un  signifie  : 
Clairon,  et  l'autre  :  Fourneau,  pot  de  terre,  le  Gorscck 
\Gorche/i\  illyr.)  Vent,  et  principalement  :  Vent  d'ouest. 

GOROTIL,  port.  s.  m.  Écrit' Gorw//7  par  Rôdig  (179I). 
(Constancio[i836]  veut  que  ce  mot  vienne  «  do  fr.  ore  borda,  >-^ 
e  tele  anft.  hoje  ro//é?,  panno;  »  nous  ne  saurions  accepter  cette 
étymologie,  quelque, vraisemblable  qu'elle  paraisse.  Goro//7 
est  une  corruption  AeGratiL  [V.])  —  ««0  alto  das  vêlas  orida 
estào  os  ilhcts  poi'onde  se  entiaô  os  envergues  com  que  ellas 
sejixâonas  vergas.  »  Moraës  (1799).  — Envergure  de  la  voile 
—  La  ralingue  d'envergure  ou  têtière  était  nomniée  :  Trallhi 

do  Gorotil.  '•    .  r-f 

..-•''■•       .  .    •  •      . 

^      GOROlJPÉS,Gl]RjDPÉS,  port.  anc.  s.  m.(Étymol.  incon 

Beaupré.  — -  «  K  desa^ararelhâram-lhe  o  traquete,  e  Goroi'i- 
pés  de  nao.  »  Comm.  Dalboq.^  part.  iii^,^chap.  i.5.  — -'  «  K 
com  Goroupezes,  iE>  arpeos  com  cadeias  de  ferro  desvias- 
sem  os  barcos...  »  Ib.,  chap.  25.  > 

GOSÈ  [Gosse)  OD  I ARBORA,  illyr.  4àlm.  ^.  (Nous  ne  sa- 
vons d'où  vientle  mot:  Gosè^  qui  ne  paraît  pas  appartenir  li 
la  famille  slave.)  Ét^imbrai  du  mât. 

GOSONG  {Gossongy  g'  final  prononcé  à  peine);  mal.  s. 
Banc,  Banc  de  sable.  Bas  fond.  Basse,  Ecueil,  Plage.  —  «  Ter 
dàmpnr pada  Gosong,  Échoué  sijr  un  banc  de  sable.  »  (Mars- 
d.en.)  — V.  Beting,  Dampar^  Laniou,  Panti,  Pasîr, Pemingj^ii. 
Rantaou,  Tabing.  ^ 

GOSPODAR,  illyr.  âalm.  s.  m.  (Proprement  :  Maître, 
seigneur.  Ce  mot  slave  a  pour  syn(myme,*dans  l'iUyi*.  comme 
dans  le  russe  ;|jkp.spo<Jiné.)  Capitaine,  patron  d\i  navire.  -- 
V.  (ilavopomSrac.  ^^ 

GOSSA  DE  STRADJO,  ar.  côte  N.  d'Afr  s.  Collier 
d'étai.  • — V.  Stradio.  i.. 

GOSSI,  lasc.  s.  Artimon,  Brigantine.  ke  lieutenant  Th. 
Roebuck,  p.  /|0  de  ^ou.Eàgl,  and  hiridoost.  naval  Dict. 
( 1 8 1 3) ,  écrit  Go'see  et  Goosce  (Gosi ,  Gousi.)  —  Gossibordo ! 
A  bord  l'artimon,  ou  le  gui!  C'est  le  commandement  qui 
équivaut  à  notre  :  «  Borde  l'écoute  du  gui  !  »  et  au  :  «  Àdieii- 
va  !  »—  Gossi  boum  y  Guï.:--tGossi  patouane ,  Corne  d'artimon. 


Gotbviti ^  v.  a.  Parer.-r-  Gotèvo!  adv.  (Promptement  !)  Manie- 
toi!  .      , 

GOTTARE,  ital.  v.  a.  Le  même  qu'^g'o/Zeir^.  (V.) 

GOTTO  DELLA  TROMBA,  ital.  s.  m.  [Gotto  [peut^trç 
du  lat.  Guttur^  aiguière,  burette]  est  le  nom  d'un  verre  à 
boîfe  sans  piecj^  et-à  fond  plat;  ainsi  le  Gotto  délia  tromba 
est  proprement  le  gobelet  de  la  pompe.  )  Chopine  de  la 
pompe.  '^^r-  ^i 

GOIIA,  bambara.  v;  Abriter.  Nous  ferons  remarquer,  sans^ 
en  tirer  aucune  conséquence,  que  le  celt.-bret.  Gwashedi 
signifie  :  Abriter.^ 

^    GOUB,  lasc.  s.  Baie.— GoaW«,  Anse.,  Crique.— V.  Cal. 
GOLCET.  V.  Gousset, 


)> 


*>* 


GOUDILLE  ou  GODILLE,  fr.  s.  f.  (Nous  ne  connaissons 
pas  l'origine  de  ce  mot,  assez  récemment  introduit  dans  la 
langue  des  marins  françai^^et  que  nous  voyons  recueilli  p^u"* 
la  première  fois  par  Roranie  [179a].  Goudille  semble  étn 
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ime  transcription  de  l'angl.  Govd-u^hile ,  beau  temps.  La 
(JoudilIe/*^t,  en  effet,  une  rame^^u'on^  n'emploie  que  sur 
les  eaux^'tin  port  ou  d'une  rade  calme.  Peut-être,  cepen- 
dant, raiula  ou  cw/à,  queue,  est-il  pour  (pielque  chose  dans 
(iodille ,  qui ,  en  effet ,  est  un  aviron  de  queue.  Codille  ou 
Codille  peut  avoir  été  fait  comme  Cflar//r«  [Hoche-queue], 
Çmtdificare[co\xiliev  là  queue]  ;  Codaste[S .\yCaudataire,  etc.) 
Ixs  gabajiers,  qui  menaient  des  bateaux  de  passage  dans  les 
ports, -paraissent  sèirp  les  premiers  servis  d'un  aviron  placé 
<ur  le  milieu  de' la  poupe  de  leur  emb2^^rcation,  pour  faire 
aller  le  petit  navire  qu'un  seul  homme  pousse  en  avant,  au 
inoven  de  cette  rame  unique,  à  pieu  près  aussi  vite  qu'il 
Tentraînerait  avec  deux 'rames  accouplées.  L'effet  de  cet 
a\1ron ,  qu'onr  nomme  :  Goudillor^^est  analogue  W  celui  de 
la  queue  du  poisson.  L'homme,  qui  le  manœuvre  est  tourné 
(lu  <:oté  de  la  poupe;  il  le  tient  des  deux  mains,  et  fait  faire 
à  sa  pale  alternativement  un  demi-tour  à  droite  et  un  demi- 
tour  à  gauche.  Manier  cet  aviron, c'est  Goudillery  ou,  comme 
on  disait  encQre  généralement  en  1790,  Gabarer.  (V.)  (Uns. 
!)aiaHnme  \Bazanite\y  lOAanib  [louliatc]\  \i\d\.  Mengaiouh.) 

GOUDON  (francisation  du  malai  Godong,  [V.])  Factorerie. 
—  «  Dans  un  cadre  trés-bo#:Jt ,  je  crois  Tivoir  rassemblé  tout 
ce  qui  est  aécessaire  pour  que  quelqu'un  qui.pal't,  ne  sa- 
chant pas  un  mot  d<»  malais,  puisse  parvenir  C  se  faire 
comprendre  généralement  dans  toiis  ses  marchés  à  la  côte 
ouest  et  dans  les  Gondons  de  l'archipel.  »  Le  Petit  Interp. 
mai  (1839),  Avis  ^  p.  5. 

(jOLDRAN,  fr.  anc.  s.  n[|.,(De  Guidran  ^  transformation 
de  Ç////m/f.^[V.])  Goudron.  Merveilles  de  nature  j  parle  P. 
Iiciie  François  (1621). 

(lOUDHï^  ou    GOUDRY,   lac.   s.  (Du    sanscr.  ^  6V>//r6^e 
C()ut^hri\^  signifiant*  :  Paquet.)  P^ullet.  Le  lieutenant  Th. 


Hoebuck,  p.   72,  art.  Mat  de  son  En gl.  and  hindoost  naval 
Dirt.  [iSi'^) y  écjfii  :  Godree. 

r.OUDRON,  fr.  s.  m.  (De  Goudran.  [V.])  Dans  une  Lettre 
qu'il  me  fit  rhonneUr  de  m'adresser,  le  12  mars  i832,  par 
la  voie  dix  Journal  grammatical  de  la  langue  française 
4),  M.  Eloi  Johanneau^   traitant  la  question  de 


t.  1 


rt'tymolpgie  du  mot  Goudron,  répudie  l'origine  arabe  que 
tout  le  monde  lui  attribue,  tfi  dit,  avec  une  conviction  que 
nous  avons  le  malheur  de  ne  point  partager,:  «  Je  puis  vous 
prouver  rigoureusement  qu'il  vient  du  latin,  et  qu'il  n'eSt 
pas  sans  parenté  dans  notre  langue  par  ses  deux  radicaux;  >* 
Or  voici  la />rt'//(^<?|^ 'apporte  ce  sarant  à  l'appui  de  son  bpi-. 
nV)n  :  «  Le  mot  frlBcais  Goudron,  Gaudran  ou  Çuitran,  ainsi 
que  le  mot  espagnol  Quitran  ou  Alquitran,  avec  l'article, 
doit  être  compose  du  mot  lat.  Visc^m,  glu  du  gui^  et  de 
Stramenj  paille  de  litière,  litière,  de  là  nommée  en  vieux 
Irançais  Estrain^  Estran  ou  ^Étrain.  En  effet,  le  Goudrpn, 
comme  le  disent  les  lexicographes,  est  une  poix  noire  mêlée 
avec  du  suif  et  4es  étoupes  ou  de  vieux  câbles  Battus,  dont 
on  se  sert  pour  calfater  ou  enduire  les  navires...  «  Nous  ne 
savons  si  les  étymologistesde  profession  sei  ont  séduits  par 
invention  de  M.  Éloi  JoHanneau  ;  pour  nous,  si  ingénieuse 


que  puisse  paraître  une;hypothèse  (|ui  soude  laborieusemen 
^  tscuni  à  Stramcn  {\f^  ani  \  U  r.a;il^\  .w..,.,  Ç^w^  n...,^^.« 


t 


tramen  (le  gui  à  la  paille)  pour  faire  Goudron, 
nous  ne  saurions  l'admettre.  11  n'y  a  point  de  paille  dans  Je 
Jioudron,  et  les  lexicographes  qui  ont  donné  du  (.oudron 
«a  .clclmiiion  rapportée  par  M.  Johanneau  ne  savaient  ce 
que  cest  que  la  poix  liquide  dont  on  enduit  les  navires 
J-t  les  cordages.  Que,  par  une  extension  du  sens  primitif, 
quelques  calfats  du  xvii*  siècle  aient  appelé  Goudran  ou 
i^oudron  un  mélange  de  Goudrpn  et  de  suif  dont  on  se 
^<*rvait  pour  espalmer  les  navires,  qu'iU  aient  poussé  l'ex- 


, tension  plus  loin,  en  donnant  le  nom  de  Goiidron  à 
'l'étoupe  imbibée  de  Goudron  et  introduite  dans  les  coutures^ 
du  navire,  nous  le  voulons  bien,  quoiqu'aucun  document 
de  l'époque  ne  nous  autorise  à  l'affirmer;  mais  ce  fait  ne 
change  rien  à  la  nature  du  Goudron,  qui,  ^elon  la  définition  de . 
Romme(i792),  est  une  *  gomme  liquide,  noire,  gluante,  qui 
découle  des  pins  lorsque  ces  bois  sont  présentés  à  Tactiou 
^u  feu.  »  Il  n'y  a  pas  à  douter,  et  depuis  longtemps  per- 
sonne ne  doute  que  Goudran  ou  Goudron  ne  soit  une  cor- 
ruption de  l'esp.  Quitràny  fait  de  l'arabe  Qatrân^  Qitràn  on  . 

Qithran  ^Lb3.  Mais,  auire  difficulté,  M.  Eloi  Johanneau 

n'accorde  pas  que  Quitran  soit  arabe,  et  la  raison  qu'il^ 
donne  de  sa  résistance  est  que  ce ^ mot  est  isolé  et  sans  ra- 
cines dans  la  langue  ^rabe.  Les  orientalistes  ne  sont  pas  de 
cetiivis;  un  d'eux,  et  celui-là  est  très- compétent,  M.  Rei- 
naud,  de  la  Bibliothèque  nationale^  ne  doute  point  que  Qi- 
tràn ne  soit  de  la  même  famille  que  Qatra,  goutte,  plqr.  Qatr^  " 
pluie,  suiutement,  gouttes.  L'idée  dç  couler  goutte  à  goutte, 
exprimée  par  le  Ynot^arabe  Qârfts/ra,  est  justement  celle  que 
fait  naître  Qitrain,  le  Goudron  se  conjposânt  des  gouttes 
échappées  au  bois  que  presse,  pour  ainsi  dire,  le  feu.  Te- 
nons donc  pour  certain  qiie  l'^tyipologie  de  Goudran  est  dans 
Qitran.  (Gr.  litt.  et  v,ulg.  Iliaaa  [-P/^^a]  ;  gr.  mod.  Ka-cpdtfxt, 
KeSpavi;  bas'lat.  Alquitranus,  Catranum;  cat.  anc.  Pega  ; 
ital.  Catrame;  géno.  Catran;  majt.  Catram;  esp,  Alquitran; 
port.  Alcatrào;  basq.  vulg.  Alcatarrïa;  basq.  litt.  Bréa;  Su- 
carra;  bas  bret.  Kouiltion,  Ter;  turc,  Oàtran;  ar.  côte  N.  | 
d'Afr.  Koutran ;  ar.  Qitràn;  yal.  Katpan  [Alfir/ra/îow]  ;  ang+.-" 
sax.  7V<rrç;  angl.  Tar;  ail.  Ttieer;  dan.  Tjœre;  suéd.  Tjàra  ; 
rus.  CinoAa  [^S/Zio/a]  ;  pol .  Maz\  Smola;  mal.-  Gala-Gala  y 
Qitran;  Aasc.  Tar  ;  yvol.  Sandal  ;  baipb.  Mana;  vieux  fr. 
Quitran,  Pege,  Pegue^  Goldron^  Goutran;  norm.  Tare,  Taire; 
picard,  Tare\l\.  Herbage.)  — ^Goudronner ^  v.  a.  Enduire 
de  GoudïX)n.  (Gr.  litt.  mod.  IlKJctovw  \P\ssàn6\\  gr.  mod. 
'AXt'^w  xarpaai  \Alips6  catrami\\h2i^  lat.  Pegare ;  cat.  En- 
costramar;  ital.  Catramare,  Incattamarc^ïndXi.  Catrand  ; 
esp.  Aiquitranar;  port.  Alcatroar;  val.  ^^nçe  [A]  KÎJ  Katpan 
\^A  ondje  kou  katraïia]  ;  rus.  CMOAumb  \Smolite\^  pol.  Mazac  y 
Osmalac',  Pole^'ac';  turc,  Qatranlé  iaghlamaq ;  ar.  côte  N. 
d'Afr.  l/koutran ;  mai\.  Labour^  Labour  dangàn  gala-gala  ; 
fr.  anc.  Ab/^uitranner,  Enquitraner^  Goldronner,  Goultran- 
ner,  Goutraner,  Gaudronner.)  ,'  «■ 

«<  ...;         \  Et  tandis  des  gavaches  "  / 

Qui  u'anf  jamais  appris  qu'à  trousser  leurs  moUsiacfffi, 
A  dompter  leui' rott)nde,  a  cajoler  en  cour, 
'A  Oaudronner  leur  fraise  et  à  faire  ramour,  ,        ^ 

Tiendront  les  premiers  raogs.^  .» 

*      Jeàw  Auvrat,  avocat  et  poète  satirique  du  commencçnien!  du 
XVII*  siècle^  , 

.  GOUE ,  francisation  du  géno.  Goa.  (V.)  s.  f.  —  '**^'^P|v, 
coufposée  de  trois  pans  vaflant  chacun  n^uf  pouces.  »>  J.  mt^ 
hier  (162^1).^  ,     •  •      ,     . 

GOUF,  vieux  fr.  s.  m.  Golfe,  canal, —  ^  Or  sachiés  qe  il 
ha  en  ceste  mer  un  Gouf  qui  *est  entre  l'isle  et  la  terre 
ferme..,  »Kt or.  de  Marc  Pol,  chap.  1 7/1^ p.  199. 

GOUFRE,  orth.  anc,  GOUFFRE,  orlhogr.  mod.,quon 
n'aurait  jamais  dû  admettre,  parce  qu'elle  est  contraire  à 
l'étymologie,  franc,  s.  m.  Wachter,  daps  son  Glnssqrium 
Çermanicum,  dit,  p.  5i4,  que. le  mot  franc,  Goufre  Vient 
de  l'ail.  Gafjen  (regarder  la  bouche  béante,  béer  ou  bayer), 
qui  vient  de  l'angl.-^SM.  Geapan  (Ghéapane)  (ouvrir)  en  re^. 
lation  avec  Gea/las  jJGhéaflas)  (goçge,  gosier).  Nous  n^ 
croyons  pas  qu'on  puisse  accepter  une  pareille  étymol(»gie, 
quand  on  trouve  si  cUirement  la  forme  Goufre  dans  le  ba^ 

«  .  •  - 
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ér-*r  K|i3^fo;f  4îif.  anc.  KoXifco;»;  (Bas  J^reu^^oSJ^'^^p'^ m 
/^/î5âir-^i7i-téîiiÉr/';  rti^;  BôAOBOpoïmi  [f^i/oi^aroTi?];  Tal.jRîpteaK 
de:airb[>2^e/V?  rfc'/j/?!?]'^  chin.  Tsào^  Yoûen.). (Pour  le  reste  de 
la  Synohyrrtie»  Y.  Abîmé .  )  --  «  Tt^u  cr<(ux  et  proJrppd.  »  i)icL 
rie  VAcadémç  !fran^.  {i8jf4-i835)i  -r- Aubin  donnait,  en 
^'i  70  Vcette  aéfinitiôii  naïve' au  jOiot  Go^fire  :.«  Ç*^t  rendroil  * 
<^Viin  fleuve,  4'une  rivière;  très-^pî4)fond\^  leqirel  I-eau^ 

\er)^  tourndîanty  enjgloutU  ce  quelle  peut^^  Bourde   De  la 
Villehuet,  dans  VEncyclôpé^it  r»  mah>î^  (i786}^évelôppa 
en  lui  donnant,  sinon  le  mérite  ^e  rélégan^e,  du  rapins  çelui^ 
de  la   clarté  et  de  K  précision ,  cette  définition  d^Aubin. 
«Gouffre  ou  Vire-^vire , (dit  gourde),  c'est  Tenldroit  d'Un 

*  courant, ^nier  et  dans  k*s  fleuves,où  l'èau  tourne  avec  yi- 
tessê,et  farme  des  espèces  d'entonnoirs  qui,  en  tournant  sur 

.eux-niémes,  entraînent  toùfce  qui  approche  de  leur  .tour- 
billon ^^t  les  {sic)  précipita  au  fond,  en  Jes{Wc)  faisant  tour- 
ner, avec  rapidité  autour  de  leur  axe,  soivaiit  eu  même 
temps  le  cours  tjénéral  de  l'eau.  >»  GoufTrô  s'en teVid  gêné ra- 

*  Jement  de  Tabime'  ouvert  entre  les  lames '•  soûle vees'J  dit 
Y  tourbillon,  diwcreux  dans  leqiiej  entre  un  navire  qui  coule, 

èt^par  une  extension  poéti^ïiie,  dû  fond  de  la  mer  et.de  la  mer 

elleriiiéme.      *.  ^  .     '  ^  / 

Au  xvi*  sjècle,  Gow/ne  (pour  Qqulfe)  avait  le  sens  deGolfe, 

:>   outre d^lui  d'abîme  où  de  tourbillon  d*eai*  :  «  Leîendemain, 

au  point  du  jour,  les  ennemis  s'estan-t  rais  à  voggper  en  bataille 

contre  luy,AntOTliUs  eut  peur,  s'ils  venoient  à  le  choquer, 

qu'ils  ne  prissent  et  emmenassent  stîS  vaisseaux,  lesquels 

f.    est()jent  vuides  de  gpns  de  gderfe  :,  si  fit^-^rtncr  lès  forçjiires» 

.(les  ranieurs^des  L'alères\i^«  tt  les  ordonna  ^'bataille  sur  les*" 

b(>rds  i»rchasteaiftc  des  nâuires^çt  nifis.lU'enleuiar  ef^dresser 

":;Qo'ntri-4ront  en  l'air  tous  les  ràng^  de  rames,'  tant  d*un 

,;.  ebsté  ç[u^  jd'autre,Ja  proue  dressée  contré  lés  eniiemis  à 

.      l'entrée  çt^Bbucbe  du  Gouffre  qui  commence  à  la  pointe 

•'^.i.irAtnium,  et  les  tint  ainshen  ordonnance  de  bataillé  comme 

•SI  iH^Urs"  eus^ept  esté  a:rin|ées  et  fournies  tant  de  forcaires 

.  •  que  de  gens  de  guerre  poMr  combattre.  »  Amyot,  Vie  1^' An- 

/    '  fo/w,  cliap.  i7,p..707,  édit.  de  162^.  ■:—«./.  La  rivière  du 

*  levant  de  Gènes ,- où  çpnt  cinq  bons  ports  de  mer,  comme: 
JPoi:t-Fin,  leGoufre  de  papale,  le  Goufre^deSextii»  (Sésti), 

;  Vie  port  Veoere  -et  ie  port  de  l'Espèce  »  (La  Spezfui^.  Chron; 

fie  y.H'^Jiùohj  ly^  P^rt,,,chàp^  19;---  %De  làefatr^sines  dans 

le  Gouffre  de  Saliérae,  et  toute  la  iuyt  le  passasmes  à  grànt 

<   péril  çt  r^j^rveilleiixj^datijgiec.  n  Mémoires^de  Guillaume  de 

:,  FiHerfeuvèy^jXïièex^^^.:^    D'ans  les  mters  Meditarrenes  a 

autres  droicts  semblables  aux  ordojnnances  de  Tadmiral  ôu 

/.peu  près  ;  et  tant  que  touche  pour  la  marchandise  peu  dif-* 

,  r  ferent  au  roolle  Dau(^lon  r-fd'Oléro      «  et  l'appelent  p^r 

toutes  les  mers  Mediturennes  le  Hure  de  Consolât  »  (le  €on- 

^    sulat  de  fa  mer),  «  bu^fôùs  les  droicts  de  justice  maritime 

r^nt  dedans,  et  en  vseni  depuis  le  detroict  dêÇebaltal  jusques 

•      eh;  Alexandrict  et  en  Constantfiioplè,Vdabs  la  mer  Maibur 

et  Goiiffie  de  Venise.  »,  Ant^  de  Gitiflans .  tes  faits"  de  la 

.  marinfi  et  havi^iges,  fubtii^  par  nous,  ' Annales  marie. , 

•;  ■.juillét,i^ài.-*V.-Gripv:-'vv..;  ;;■..■•  ;  •'  ■■'.•■.■:;'.":^-ii-,  ;.,  v .-  ." 
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/fOUJA ,  serb.  Bolg.  val.  s.  fig.  (Ou  stav.  f^ym>  [^oi(/i?j,  uifi ' 
--'~e,  en  Russie/une  espèce  île  corde  commise  aussi  yxê 
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[Oajé]  par  J.  Beym.  --^  y«>  est  le  nom  diî  serpent ^  de  la 

couleuvre,)  ~  Esti-ope  d'ayiron,^;/^\vvV 

-  GOtîLETi  fns/m;(Du  lat.  G^  et,  par 

extension  y  <^uvertnre.)  (Gr.  aie^îSTéua;  gr.  ino^.  Mtxp<Jv 
(XTOf&ioiy  ;  lat.  Ostym;  bas  lat.  Gulai  ital.  Gola;  esp.  Gfir- 
^ntûfcaU  anc.  Gala  del  pon;  langued,  Goleia;  vénlt;  Bo^ 
chà  di  porta;  9in0  y^lei }  turc^  £ogha2;ha$  bret.Gf/pleiy 
Mul^ull  hoogr.  2>^^r-ft)/i9X%)  Passage<^u  canal  étroit,  qu'on 


/•■■ 


'a  pu  comparer  au  gduipt  d'une  bouteille,  et  qui  sert  d'en 
trée.à  une  rade^  —  a  Le  vent  d'çs-su-èsin'a  seryy  ce  matin 

Eoiir  me  tirer  de  la  rade,  passer  le  Goulet  et  courre  divers 
ords,  |>0ur  essayer  le  Toiuùroyani^v^  Lettre  de  Fillette- Mur-^  ' 
^  sajr  aà  ministre^  datééile  Camaretv  iS.  juin  1701.       . 

GÔULFE,  vieux  Tr;  s.  m.  (De  Hbl.  Ca//o.)  Golfe  -1 
et  Goifo\  Goiilfe  ou  Golfe.  «  Dùez,  Ditf,  itaV.-'fr.  (1 67/4.)  «•  V. 
Goulphe.    j.      ^    :    ^  ^^  .      V      .  ^ 

NGOUL,Ht}l]EYA,  hind.  s.  Maître  d'équipage;  Matelot  de 
Tavant.  Dict.  hindoost.-angl:  de  J.  Taylpr  et  \V.  Huntei 
(1808),  t. j,  p;  5n).  f^4^         :    '^        ^  ^       è  ;      . 

,  GOULLA,  mal.  v.  Couler  bas,  Sancir,  Sombrer. ~V 
Benàin,  HaFamy  Sakat,  Tinggalam.  A^       ^  , 

GOULLO  (d  prononcé  presque  Vou),  bas  bret.  adj.  Lége, 
c'est-à-dire,  vide.  Jln  Vannes  on  dit  :  GouiJu.V.  Dilastr.  v  / 

GOULi?hE^vfeûx  fr.i?s.  m.  (Du  bas  lat:.  Gai^Aw^.  [V  ) 
Gqlie.  —  [t  Ef  considérer  l^avantage  que  le  dedans  du  Gou  - 
phe  portait  aiix  ennemis,  ^Mémoires  de  Mart.  du  Bellay^  . 
iiv,  X.  -T  «  Jfif  remis  sur  le  chimp  à 4J autre  bord  pour 
Ç/Î^ndré  là  route  de  Câillery,  et  le  a8  du  même  mois»  (mai) 
>  je  vins  moui^er  au  Goulphe  de  Palme ,  à  i5  lieius  dudit 
Caillery...v JL^rir/T^  d& Martela  Colbert,  S  juin  1672;  Ms.  des 
Arch.  de  la  Mar*'' »  --^^  >  -•  .  / 

GOULTRÀN,  GOULT RANNER;,  Ir.  Wi^  v.  a.  (Variante 
dé  Goutran,  Goutf:ànner,  oix  l'introduct,  de  1'/  est  contraire  à 
l'étym^ol.)  Go^udrpn,  Goudronner,  ^i— V  ...  Goultranner  les     ^ 
cordaiges  d'iGelte  galleàce..^»  Fol.  27  y®;   Ms.  de  1*54 1/  . 
n""  9469-3,  Bibl.j>at.   >    :  ^  ;  V^  '    -  '     v       ..•" 

^GOUMENX.ar.^  èôte  N.  d'AfV;  (Dé  l'ital;  Ço/w^/?^.  [V.})        v , 
jPàble;  Eneiblure./V  v-^^^^^^  ,-^;'^-:    '     '  :"^:'  'r':i'  , 

GOUMÈNE,  Yr.  anc^'^provenç.  s/ f^  (Dé"M    Gumemi,    ' 
[y.])  Gable  de,  galère,  detïaliote,bu  de  tout  autre  bâtiment       : 
de  la  même  famille.  Saverien,p.  36,  édu    de  1781,  dit:    .. 
«  Gcïumènes.  Ge^  tefme  est  affecté  parUculièrement  aux  ga- 
lèrçs^-/l  àîgbiQe  les  grappins  pti  hérissons  qtîî  servent  au 
mouill;^g^dès  galèrc^^Ç'e^^^^         erreur  ;  jamais  on  n'a 
■pris  Jef^^ôumènes  prtti^ lés ^rta^^  On  s'en  sert  au'ssi 

siir  les  vaisseaux  ^  (il  JFahjufîaj^^^^^       é*  Provence),  «  et  on     ■ 
entend  par  là  les  plus^é^  affermir 


les>ailseaux  contiré  l?'é|ifort  des  v^ts.  » 
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r- CqÛMm  (isbnnanl)  ALÀ^Â , % àc  Guèti*; «.(H  n'est 
pas  possible  de  nrècôilnaîb'eyàans  GOam/B  le  mot^<^^^ 
reste  prpbâbl^niên^  daW  fiilié  de!  MoluqûeS,  depùis^telvi 
siècle,  époj[^ébùWPoiiuga(sfréqueirtèrerit  ce»  îleS<oom^ 
n'est  point,\d'ailleiira,ie seéil  4oW«e  ^«^  habitants  de  lie 
deâuébë  aient  gàrdildes£ult>pëeii^;dansJèpedtnombr«de 


t  ■?•■ 


.V 


termes  fécueilKs  par  M.  ©aimard,  èrpùbHés  par  Dumoot- 
(fUrVille {p.  i59>  1 60,  ii«  vôl.i  PHilôfogie],  on  voit,  en  effet» 
£anco.t  signil|aqt  :  banc  ;  .»f«tf,  iabïe^  et  Pipa,  barrique.  Ka- 
pffiii,  qui  signifié  :  bec,  ptfraît  atissi  venir  de  Ça/»*}  C^"" 

^dage,^eorde,:.^:;:;•:,,::^.,-•^. •:  :;•'  ;::;--|^ ■:^-^.."v-  -^ C  *^>,■■■v^;■■■•^ 
:  €^^^  hirid.  s.*  (fepprément  i  It'ohd,  circula»^) 

Anneau  ,\Arganeau.  Dict.  /ùndoffst-^en^Lde  J.  Tayloi;  et  Mf. 
■Huqtèr J1808),  t;  11,  p^^Siii^..:,J- :xsiH^:^.^^^  ': 

Ï^OÙklJLE ,  |^/«.  C  (Du  kt:  Cuspisypoinfe^  (^^  'ï'i 
NTÇaWrra  \pza*>etta]i  rus.  3aKpt«iKa  [ZàArépka]i  •"«^  ^^ 
toc^.)  Languette  At  fer^gu'on  inirodait  dan»  VeÂttémm 
trouée  d'une  cheville,  employée  pour  tenir  adhérentes  deux 
pièces  de  boi$  de  charpeûte#-         >.^-    <  i^^  .; 
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{iOUR-ÉNEZ,  bas  biet.  s.  f.  {l)^  fioi^r,  particule  qui 
marque  la  supériorité,  et  de  Enez\  île.)  Presqu*îlé,  Pé*- 
nipsule.  •      ^ 


GOUHABLE,  îw  s.  m.  (De  Par,  Gorâb  ou  G/roAYffi.)Cor^ 
hea».  C'est  dé  ce  nom  qjpe  les  Âra}^es  appelaient  leurs  ga- 
lères, pendant  le  Moyen  Age.  Nnus  ne  savons  quels  rapports 
ont  pu  exister  entre  les  galères  arabes  et  le  Gourabe  ou  Gou- 
rable  indien -que,  dans  leur  dictionnaire  de  marine  à  voiles 
et  à  vapeur  [i%t\9) y  MM.  les  capitaines  de  vaisseau  Bonne- 
fou  x>  et  Paris  définfssent  une  «  Barque  du  commerce  de 
rindc,  gréée,  à  peu  près,  comme-  les  ketchs.  L'arrière  en  est 
'liiassif  et  élevé;  l'ayant,  bas  et  pointu;  le  gran^  bau  est 
.-^(i  milieu.  Ces  embarcations  font  des  trajets  de  5  à  6qo 
lieues,  mciis  elles  ne  naviguent  guère  qu'à  la  faveur  des 
môussîjns;  (in  en  voit  même  qui  $oht  armés  en  guerre.» 
M.  Paris  n'a  pas  donné  le  plan  et  la  (igurç  du  Gourabledans 
M)ï\  Essai  sur  la  consiriu:iiof(^ifa le  des  ^peuples  extra-euro- 
1  prcns  (in4t)\,y  1841):—  «  Je  pl^rvins  enfin  a  Hlè  de  France 
;rvaht  la  mise  à  l'eau  de  la -corvette  rEntreprenanL  Ce  n'é- 
tait pas  un  bâtiment  de  guéi^re  sur  if?  modèle  des  autres 
bricks;  S(>n  extérieur  était  celui  d'une  Gouiable,  espèce  de 
navire  très-commun  dans  Phide,  à^Pusage  des  parias.  Du 
reste,  je  né  négligeai  rien  pour  lui  donner  la  consistance 
mililaiie  dont  un  bltiment  de  ce  rang  est  sus^ptibie.  Je 
m'attachai  surtout  à  disposer  toutes  choses  de  la  manière 
1^  pkis  favorable  à  la  marche.  «  Phécis  dès  campafines  du 
tnpitainede  vaiss.  Pierre  Bouvet,  brochure  iiî-S^  de  i35  pag. 
Paris,  1840,1  ;        ,       -        -  •/        . 

(iOUUBIAGE ,  fr.  provenç.  anc.  s.  m.  (De  VïldX, Gorbia , 
;^      qui  nommait,  au  xvi^siède',  toute  ppinte  de  métal  placée 
'     au  bout  d'un  hâtoii  ou  d!un  manche,)  «C'est  vue  entaillure 
faite  datts  le  bois  avec  un  cizeau.  ^  Explicat.  de  dii^ers  ter- 
'fff'^y  effc,,  Ms.divxvii^  siècle,  Arch.  de  la  Mar.,     ^ 

;  i.GOtRlMN,  fr.  anc.  s: m.  (De  i'ital.  Cordino^  cordohv) 
~«  Le  Gourditi  de  la  voile  est  un  petit  cordage  aresté, 
.quand  la>oile  est  ferieà  rantenne  /f  (attachée  à  Tantenhe), 
^'  au  milieu  de  la  Bpliime  «  (la  rMingue  de  chute  de  la  voile). 


\ 


.^, 


-  imir^  surlesagrez  d'une  galère,  Ms.^du  Jtvu*^  siècle, Bibl. 

»>ep«t  (îe  ja  Marine,  -^y,  Sàrtir.    :  1        :     .        ■ 

^.  ^èURûIN ,  fr.  5.  m,  (bé  l'îul.  édrdim>.l .Bout  de 
<<»i(le  dont  les  comités  des  galères  frappaîeiit  les  gens  de 
«a  chiourme,  pour  stimuler  leur  activité^  pendant  la  ma- 
nœuvre  des  rames ,  ou  pour  les  châtier,  quand  ils  avaient 
4iieriitv  uocfusiigation.  y\'\  ,      V    ^.5 

J^OURDlNlÈRE^Jr;apc.  s.4î;;-V.  Mezenin^  S^^^^ 
,  (.OIJRÉD,  bas  bret.  s.  ^{Cojnpose,  seton  le  P»  Gre-' 
b""e ,  deji  roots  :  Go«r,  horon»,  et  Héd,  longueur.) Braise. 

;<iOUR(U,hiiidt>us|.^ï  Mousse.     -  . .'    /     %:.^  • 

foKniî  „    -  '  ^7®Î"^  '"''•  *•  ^-  Gourmette.  (V.)—  «  Pleisant 
usou  vewr ,  adviser  et  regarder  maleltez,  goûrmëz  et  aul- 

vîrl  '^'"'n  ^  .*ï"*^'*  KcoiSte  susdit  fournissant  icellui  ria- 
nfoft'f^*^*"'"**  '*«'  î*in»  an>n.d,i  Comte  RoPge,  t.  i«A 
V'A9\ffisJ.^tr.,nonum,  (Turin ,  1840,  in-fol.t 


•■       • 


î?^^.^.F?™,  fr.  i|h«;.»lm,   (Du  bas  làt.  Grvmettus, 

é  au  vieil  âTl.  Gmm,  enfant.) 
mettes  seruent  à  toutie  gros 
tover  le  nai.îr»  7-"'7T  *"='"*''*  '«  navire,  comme  à  net- 
Jamais  n^J'  ^"'®'  ^  la  pompe,  haler  sur  les  cordages... 
;      "Viiç  vont  au  timon,  ny  ne  s'employcnt  à  aucun 


Mpus'se.'ÏJVic^'/^r""'"  *"  vieiTan.  Gmm,  enfant.) 
trauail  tl^.^T'*^*  Gourmettes  seruent  à  loutie  gros 
tov/.  il  ?"^.M^"»^"e  dehors  le  navjre,  comme  à  Set- 


'iV' 


service  d'en  haut. *. I-e P.  f ournier  (i643),liv.  iii^,  ch;-p.*4'3. 
—  V.  Garçon. 

GOURNABLE,  fr.  s.  f.  (Ce  mot,  que  npus  ne  trouvons  à 
pas  AdLmV Hydrographie  de  P.  Foumier  [164^],  mais  qu'on 
lit  chez  Guillet  [1678],  est  une  coïHiption  du  holl.  Houie- 
nagel y  ç^\\y  après  s'être  transformé  en  Gout-nagle ,  puis  en  ^ 
ournagle,  a  pris  la  forme  actutîlle.  <ffottre-/?ûfg'6'/ signifie  . 

feville  de  bois.    [Nagel^   de    rangl.-sax.  Nœgel,  clou; 
//o/îfe>^e  Tangl.-sax.  Piî^a,  bois.])  (Angl.  Tjt^ /i«/7;  holl.  ^ 
Houte-nh^gel ;  ^\.  Nagel;  dan.  Trœ-nagle ;  %néA.  Trànagel^ 
rus:  llareAb  [^'iflr^A<?/é^];chin-4Sii/i.)  Cheville, de  bois  dur  dont 
on  se  sert  pour  attacher  aux  membres  du/bAtiment  les  bor- 
dages  q^i  doivent  les  recouvrir.  Les  Gournables  ont,  sur 
les  chevilles  de  fer,  l'avantage  de  ne  pas  se  détériorer  par  .  _. 
la  rouille.,  qui  diminue  le  ^diamètre  de  celles-ci,  et  pourrit 
souvent  le  bois  quelles  traversent.  Employer  des  Gburtia-  ^ 
blés ,  c'est  Gournabler.  (Ail.  Jbnugtefi  ;  ail.  holl.  Fernagîen ;  - 
àiti.f*ornagle;^suêA.  Fôrnagla  ;  rwss.  Ï^KOASkHVLJï^fah  HWtÂw 
\^F/i(jilatchivatenaghels\.)  »  :     . 

COUROPÉZ,  GOUROUPlZ,  iK)rt.  anc.  s.  m,( Variante 
de  Gutupés.^.^, Beaupré.  ^•...  E  sj^^mdpo  se  hacharâ  é 
amanhecëdo  CQm  o  Gouropez  ê  terra  ë  huft^lha  ë  que 
acharâ  a  nao  Yudia  (pur  Judia^\e  navire  la  7iijive)j  cuyo 
farolh  sigyrff.Ji  Rapport  dé  Duafté  de  Lemos  ait  rroî  dufi 
Manoel  (Ho  septembre  i5o8).' 

GOURSTAQN,  bas  bret.  s.  (Composé,  selon  Legon idée; 
de  Gour^  supérieur,  et  de  ;Ç//io7i,étrave.)  Contre-étrave.  ' 

Quelques-uns  prononcent /Tottrj/zio/t.—^V.Faus-Staon. 

•  ■■■'"■'.     .  '  ■   •'•*..         **    ■■■■.'*    '       •'■'*."•. 

i.  GODSSET,  fr.  anc.  s.  m.  Nous  ne  penst^^ns  pas  que  ce  mot    . 
ait  rien  de  commun  avec  la- Gousse,  ou  avec  le  Goussel, 
bourse  ou  poche  à  mettre  l'argent; il  nous  semble  que  I'ital. 
Gosso^  loupe,  est  le  mot  dont  les  marias  du^xvi^  siècle  firent  « 
le  terme  par  lequel  ils  désignèrent  une  partie  de  rappareil  du 
gouvernail  sur  iaquelle,  au  xvn*  si^^l^,  les  auteuri  ejles 
marins  n'étaient  déjà  plus  d'accord.  Aubin  (1 702)  dit  i\ 
prop6^*.de  Goussel^:  «Voici  encore  un  dé  ces  ternies  sUr 
lesquels  on  nesai]^  quel  parti  prendre ,  à  pause  dés. différents; 
sënlitnents  qu'on  trouvé  tant  dans  lés  auteurs  qiie  parmi 
les  mariniers.  Les  uns  disent  q[ué  le  Gousset  est  là  barre 
dii  gouvernail  dans  les  petits  bâtiments...;  d'autres,  que  c'i^t 
la  boucle  de  fer  qui  est  autourdii  bbutdu  timon  du  gou-"^ 
vernail ,  et  où  la  jnanuèllé  (Y.)  entr^  pour  Je  joindre  ;  d'aii- 
très,  que  c'est  un -morceau  debt^au  bout  duquélll  va. 
deux  tourillons  qufenlren t  dans tleul^ barrbtins  au  deux ième  '}:. 
pont  du  vaisseau  :  ils  ajoutent  qu'il  est  percé  au  iniliéu,^  '< 
pour  laisser  passer  la  juanuelte.  »  Aubin  fait  remarquer 
que*:  0  c'est  là  une  description  du  hulot  où  est  la  nfM.  »  Il     .: 
seirompe  j  q'ést  une  descriptipiT^e  ht  Noix  dté-méme  c>ijk^ 
^u  moulhiét,  (V.)  S'il  nous  était  permis  d*éinetti*e  une  opi- 
nion c^i  mettrait  peut-être  d'accord  les  auteurs  fartages 
sur  le  Sens  véritable  du  terme  qui  non^  ocèupe,  nous  di-r'^ 
rions)  qiiie  J|e  GoMSset  fut  d^abord  lé  moulinet ,  dont  la  ^g#^ 
enflée  à  son  n*ilièùj>rése^^^  d'uii  gv>wo,  et  que, 

p#r  abus,  1^  npinma  ensuite  dé  ce  nom  le  piton,  et  même 
Ja  mahuelle^et  la  barre  Idu  gouvernail.  Dans  le  Trattç  efe 
marine  par  l)ortîère^{  1680),' (Ms.  Dépôt  de  la  Marine)^ 
on  lit  à  Fart*  Consifuùtiokdu  gouvernail  :  «  Le  Goupet  ser- . 
uant  à  faire  tourttèr  et  mouvoir  le  gouuemâil.  »  11  nous  / 
senible  évident  que  c'est  le  moulinel^que  l)ortières  voulut     ^ 

désigner  paf^  là,  et  non  la  barre  oii  la  manuelle. 

'  *  . ,  ■• 

taiv^Gp^^^'^y  ^1**  ^'  n^*  Au  xviii®  siècle,  ce  mot  fut  ap*.   -• 
pliqué  à  la  Jaumière  (Y.)  Cest  ce  dont  témoignent  Romme,- 
,  Rôding ]  AleXé  ChichkofîT  et  Willaumez.  Nous  remarqupôs    . 
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que  ce  'mot  ne  se  strouve  .ni*dan&  rEncyçlopédie  nr  dans  le 
vocabulaire deXesça^ieV.        \    ..    *     ^        >  .*. 

r^UTRAN^fr.iiDC^  strier; GOUTRANNÈR,^  a. (DeiTar. 
Qieran  on  Qatrànl^^  ...Pour  deux 

barrîlz  Gautrân  qui  a  sçruy  à  Goulrann^r  partie  des  cpfr- 
daigefc,  mastz,  roastereauxjRt  vA-gues,^dîeellé  palleace  (/a 
Réaie,ea  i538,airHavrç].«FoLaa  v^'jMs.de  i5$^ 
3,Bibl  nat  —  V.  Pont  <}è  cordés.  :;•  ^  : 

GOUTRENER,  vieux  fr.  V:  à.  Goudronner.  —  «  .„  Pour 
jui  laider  a  Goutrenér.  v  Zèww  de  7Wî«wa>i,  1 467  ,  citée 
parÇairpeufjer,t  n,  col.  60a.    v    ^^         /vV    ;       ,^    v     /, 

'      GOilTRON,  GOUÏRONNEH,  fr.  anc.  s.  ra;  et  v.  a.  (Va- 
riantes des^récédents.)  T— •  Pour  ce  quîe  ses  mainsMestoient 
^souillées  du  ditGoutrpn...wI</i^5  ^/^'/vm/wio/i^de  l'an  1457, 
^citées. parî)-Çàrp^ti^^^  t.^ii,  eol.  60a.  ,, 

GOUTlTIJÈRÇ. ir,  s  f.  (Dé  GoaWï? ,  lat  Garni,  fait  du  gr. 
XuTo; ,  coulant,  de  Xito),  je  répands, je  verse.)  (Angl.J^tfft?/^ 

Dormiglianii ;  e%p.  CBi,  Trancàline ,  Trincahile;  port.  Trin^ 
^canizes;  riis.  BamepBeH[/^iif^/vtfi1;  cr.  mod.  Koupôlrra  [Abiir- 
'zena\\  fr.  provenç.  Tfanquerin^  ?<oïn  donné  àwELbordagé. 
([in  lait  la  jbnc^on  d'un  poni  avec  )a  muraille  du  navire,  et 
qui,  un  peii  incliné  à  T horizon,  ^sert  à  récouletnent  dès 
eaux,  comni^  au  bord  du  toit  d'une  maison  la  Gouttière, 
dont  ce  bordage  a  pris  le  nom.  Romme  (179^^)  a  dit,;  «  Si 
CCS  bok*clages  sont  distingués  parie^nom  particulier  depoht- 
'  lières ,  des  autres  bordages  du  pont,  t'e%J  parce  qu'ils  leur 
sont  supérieurs  et  en  force  et  en  épaisseur,  et  p^rçe  qu'ils 
sont  d'afilleurs  particulièrement  entaillés  vis-à-vis  tous  les 
baiix  avec  lesquels  ils  sont  chevillés,  afin  de  servir  spé • 
'ëialemenl^ à  maintenir  ces  dami€;rs  dans  leurs  distances  res- 
pectives, w  On  peut  s'étonne^  qu'un  homme  d'un  esprit  si 


.     .  „,    .    „  •  j-  1^-1  dont  on  voit  la  figure  ci-dessus.,  p.  748,  etjjlusieurs  galères 

exact  que  1  était  Romme ^t  pu  dire  que  les  Oouttièr^  "peintessur  les  murs  de  Porapéi.  Nous  avons  dessine  la  poupe 
avaient  reçu  wnôm, parce  quece  sont  dlés^ordajges epa» ,     ^  ,.y„g  d'elles ,  et  nous  la  reproduisons  ici  : 


'.!..( 


'>^^::>^^'-'^r'-:\ 


forts  et  chevillés  sur  les  baux.  Assurément .  nen  n'est  moins 
,  adrpissible  qu'une  telle  liaison.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
la  Gouttière  facilite  l'égouttement  du  pont,  et  c'est  pour 
c^a  que  les  const,ructeurs  de  navires  ont  emprunté  au 
vocabulaire  jles  architectes  civils  le  non»  qu'ils  ont  donné 
-  ixe  bordagél    '  .  >  ^ 

GOUVERNAIL  ,fr.  s.  m.  (Du  lat.  Guheftmcalam.  [V.  J  j 
(Gr.  anc.  et  gr.  U|tt.  mod.  tlouc  >  nT)$<{v ,  nTi$£ltov;  gr,  vulg. 

>  Ti[i.ovi;  X^ljëhC^^  Gubernaçulum  ;  bas  lat  Amplustre,  Am* 

,   plustfù;nf\^racena y  Timonus;  cat;.  dXkC^Gopern\  Tim6 ;  iXsX. 

'  '  Governale ,  Goçernaglio,  TemonCf  Timone^  esp.  Gobernalle, 
Timon;  port.  anCi  Timom;  port.  mod.  Gwemalhoy  Leme>} 

^  prèvenç.  Timouny  basq,^  vulg.  Z^/na;  bas  bret.  Pao^,  Sturj 
>r.  côte  N.  d'Afr.  Deman^  Dumàn\  turc,  Dumèn;  val.  Kipnrb 
\Kirmé\\  illyr.  daim.  sçrb.  Disclo,  Dàmèn^  ^^ff  Korma^ 
Kormanj  Kormïlee,  Kormito  ^  f^eslo  f  rus.  KopiiiAO  \Kér^ 
milo\ ,  KopMHAbjie  [KormUtsé]^  Ilomecb  \Poiessé\ ,  Vjx^ 
[Roule\,  Conéub  [Sopets]  ;  si.  Hiàlmun^  Siior/Sijrri;  angU-: 
sàx*Gereiira,  Steam,  Steor-rçUer,  Steor^sceofs^  Steom;  nùf^ 
vég.  Rôr^  ÂQ^r;  holL  dan.  /lo^;  suéd.  RoSr,;9LVkA.  Riulder; 
alK  /teui!fr;  pol.  Rudel,  Ster;  hongr.  Kormàny\KoTmB^if\\' 
groëni  Angoûtj  AAkôui,  Akàt;  mal.  Moudi,  Kamouiti,  m^ 
''jnoudif  maiîek.  Amouri^  Hamourip  Akamor^  AiamoHf  lasc^ 

^>,  1^  Tô^tchdi  nouv.-iél.  Ouronguii  tongai 

Fphe  oulti;  ile  de  Guèbe,  iSe^4f/t;  ^taw.  Fadtou  honb6n^  . 

'yM'ÏJk  figure  que  nous  plaçons  ici  est  celle  dUm  Gouvernail. 
On  voit,  d'un  seul  coup  d'œil,  quelle  est  sa  composition.  Une 
forte  pièce  àé  bois  de  théne,  BJ[)C^  noitimée  :  Mèche  dû 
GouTemail,  est  la  base  de  la  construction  de  pet  instrutneàt» 

«■/■.:.;••;■      .  ■■     - .  -:   -  ■■'.:.■■'    "^•''■'  ■'■' '^-    'ii^jï^' ■■■■-■  ''   ''  ■■'• 
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ETépàisseur  de  la  mçche  est  égale  à  celle  de  Pt, 
tambot  (y.)  auqru^  le  Gouvernail  doit  être  ae- 
croche,   iinfe,  mais  plus  ordinaireifieiit  deux  4 
fbrtes/pTanches/ou  un  massif  d^  planches  de  V 
)iapih,EGF,  s'ajuste  à  la  mèc)ie  et  coinpiète  t^ 
îGouvernail.  Le  nom  de  Safran  à  été  donncv 
lA  nous  n*avons  pu  savoir^ pourqfuoi,  à  celtç  riïiisse  ->/, 
^  EGF.  Lesiiyoyens  de  suspension  du  Gquiernaij  '!^^J/- 
/    à  l'étKmbot  sont  simples^;  ïls.cpnslsterit  etî  uu^  }:^ 
lÀ  certain  nonïbre  de  gond^  A,  fixés  à  la  mèckr 
et  au  viafran,  et  entrant,  pour  y  touhier.libçt^ 
ment,  dans  des  pentures  clouées  à  rétambot. , 


jm\ 


A  L'ensenible  des  penture^s  et  d^  gonds;  àlç  nom     , 
de  FeiTures  du.GouN^erQail;  lesgohds  î^<?îvei)j      .^ 
le  noni  particulier  d'^Âignillots,  les|)Sntiir^'  ç^{;,    ., 

r  l"i  de  Feirnelpts.  C'est  au  moyen  d'iine  h^TvtÇ^^-i 
,inf|plai>tée  dansja  tétede  la  mèche,  quelèGbuv/ 
yernail  est  .porté >  droite  ou  à'gàCfclie,  s^loif '' ^ 


e^   qu'il  est  nécessaire  que  le  navire  fasse  un  n)o4i- 
vemènt  dC' rotation  horizontale  à  droite  ou  à  gauchievy 

A  l'articlfe  :  JBarre  €h{  gouvernail  \y .) ,  nous  ayonr  dit  \\w 
le  :^UÎ^ejrna)l  ne  fut  pas  toujours  suspendu  à  ;la  pièce  qui 
soCi^^Él^lpiit  l'^^^  de  la  poupe  ;  nous  avons  cité  des  mo- 
nutti^Kl^q^^^^  f|^^>  dans  TÀntiquité  et  le  Moyen 

^'^^^WÊ^^iê^^^  souvent  je  Gouvernail  au  côté  du  navire ^ 
pi^'^Bpl^'^^  même  encore  aujourd'hui  i  cer- 

taim  r^^  lé  placent  dèr  cette  façon.  Disons  ici  que 

soij3rèn]§|ïDnezjé^  y  avait  un  Gouvernail  de  cha- 

quc'^côté;!  {(Ceux  dont  parle  Virgile  n'étaient  pas  de  cette  es- 
pcce.  [V,  notre  FirgiUus  niiulticus.])  La  barque  dè^la  collec- 
tion Borghèse  et  la  galère  dé  Pouzzoles  (Y.  ci-dessus,  p.  74f  ) 
lie  sont  pas  les  seuls  monuments  qui  le  prouvent;  nous 
pouvons  citer  encore  le  marbré  du  Musée  de  Naples,  n?  i, 


Un  seul  .timonier, 
suffisait  quelque-^ 
foisayx  deu2|^Gou- 
vérnails  latéraux 
dans  les  navires 
de  l'anliquité  qui 
n'étaient  pas  trop 

;rands;  la  galère^ 

lu  Musée  de  Na- 
zies et  la  barque 
de  la  collection 
IJorghèse.  suffi- 
raient à  Vattesterji  ^ 
Îuand  aucun  texte  n^  rétablirait  d'une  manière  précise. 
es  textes  sont  moins  connnuns  que  les  monuments  plas- 
tiques; celui  que  cite  Scheffér,  p^  i47\  ne  laisse  aucun 
doute.  Élien/Iiv.  15c,  chap.  40,  dit  aue  les  Garthaginois 
avaient  deux  timoniers,  un  à  chaque  barre;  il  affirme  que 
c'était  un  inconvénient,  et  on  le  conçoit.  > 

/  Quelques  vidsseaux  ronds,  quelques  J)âtiments  à  rames  au 
Moyen  Age,  a^vaient  les  deux  CrOuvernails  latéraux.  Les  deux 
grosses  nefs  que  le  décorateur  de  ik  Tour  pei^hée ,  à  Pise, 
sculpU,  vers  117a,  au îc  côtés  de  la  porte  d'entrée,  sont 
munies  de  ces  deux  grandes  rames  latérales.  Nous  donnons, 
au  commencement  de  la  cplpnne  suivante,  la  figure  de  celle 
qui  esta  droite  de  la  porté;  elle  a  un  Gouvernail  à  bâbord  ; 
iUtutre.  qui  lui  fait  face^  l'a  à  triborcf  : 
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Voici  un  autre  exemple  que  nous  ëm^funtons  au  livi;'e  de 
Canciarii  {Leges  Barbarorum)  i  un 

'  passage  de  Joinville,  cité  plus  bas 
( article  Goyernal)y^Yïéut  ài*appui 
lies  deux  artistes.  On  trouvera  d'au- 
tres témoignages  aux  art.  Nat^ia 
(luomm  timonorum  et  Timone.Qhez 
les  navigateurs  du  Nordi  aux  viii'^, 
:  ix*',...  XII*  ejt  xiii*^iècles,ies  vais- 
seaux n'avaient  *:ordinairenieDt 
(lu'uu  '  Gouvemàil ,/ suspendu  aii  '; 
.< ôté  droit,  et  d^  là  est  venu  1# 
mot:   Triboni,  comnfie  nous  ravôns  étaj^li,  p.  i8r-i<J4, 

*      t.  i*""  de  notre  Archéologie  navale,  *.  ,  ^ 

—  «« ...;  Ils  nous^  firent  tous  vn.bon  accueil  ;  ce  qui  n*em-- 

|)escha  pas  toutefois  au^l  ne  fust  proposé  en  plein  'Divan  , 

^  qu'il  falloit  oster  la  oannière  de  France  de  dessus  nostre 
vaisseau,  au  plus  haut  duquel  nous  l'auions  arborée.  Ils 
alléguoient  pour  leurs  raisons  que  cette  Bannière  ainsi  d4«* 
ployée  dan3  leur  havre  estoit  une  marquera  sonueraineté, 
et  partant  qu'on  ne  deuoit  pas  sou CTrir  cela,  puisque  leur 
honneur  y  estoit  Intéressé.  Mais  toutes  leurs  raisons  ne  fu- 
rein  pas  assez  fortjes  pojir  celles  du  sféur  Le  Page,  qui  les 
\  sceut  si  bien  persuader,  que,  durant  tout  le  temps  que  nous 

â  I  uimes  en  Algeip, .  la  Bannière  y  demeura.  Il  est  vray  qu^il 
nous  fallut  oster  de  nostre  nauire  te  Gouuernail  et  les  voiles, 
<'t  les  ^ettre  àr  terre^  au  magasin  de  celuy  qui  gardoit  le 
'port;  Ja  coustume  estant  que  dès  l'heure  mesme  qu'il  est 
abordé  au  mole  quelque  vaisseiia,  ou  chrétien ,  ou  turc,  ou 
marchand^  ou  autre,  on  se  saisit  des  Voiles  du  dmon,  de 
peur  que  les  esclaves  ne  les  en lèuentD:( n'enlèvent  les  na- 
vires) «et  qu^'ils  ne  se^sauuent.  »  Le  R.  P.  Dail,  Hist.  de 
barbarie  (iSlie),  liy.  i*^  cbap.  4.  (V.  Timone.)  —  «  Le  com- 
bat commença  par  Ifid^ti^  vaisseaux  deJa  teste  des  deiix" 
avant-gardes.  Ruyter  agitl&n  homme  qui  vouloit  feiiré  plier 
la  nostre ,  à*  quelque  prix  que  ce  fut.  Cogolin ,  qui  âvoit  le 
poste  de  la  teste,  soutmt  par faitenôent  bien  un  vais^au  hol- 
landois  plus  fort  que  le  sien  ;  mais  ayant  esté  blessé  et  obligé 
de  s'aller  faire  panser,  un'^coup  de  Gouvernail ,  donné  sans 
ordre  des  ofBciers,  l'ayoit  mis  hbr^  de  la  ligne;  ils'en^ 
I  aperçut,  et  s'êstant  fait  répopter  sur  le  pont,  ir manœuvra  Si 
hiên,  qu'à  force  de  tenir  le  vent,  il  repiit  son  poste.  »  ATe- 
moires  de  Fillette  (année  1676I.  -^  V.  Alla  navaresca,  Civa- 
diere,  Espadille,  Espeze,  Galioeûi^ilel,  Manuelle,  Poupe, 
î^padula ,  Spata ,  Timone  laUno ,  TifiKmertu  t    ^^ 

T^^GOUVERNAIL  A  THUCION;  îîàx  fr.  s.  in.  Ètîen; 
i-leirac,  dans  son  Expiiéùi.  des  termes  de  mat.  (r634),  dit: 
«  Gouvernail  à  Thucion,  c'est  à  gf os  timon.  »  Dans  ses  Com- 
mentaires sur  la  Juridiction  de  la  marine,  le  même  auteiJr 
oit,  chap.  78  ;  •Thuciony  c'est  gros  timon  qu'il  convient 


employer  deux  ou  trois  personnes  à  le  mouvoti'ti^  Le  Thu-     Sainte-Marie  {a3  septembre  1^94)  ;  Arch^  de  Perpignan. 


cion  était   donc   une   barro^  franche ,  grosse  et  difficile  à 
manœuvrera    Dans  le   Règlemeijt  de  juillet   i5i7    (Fran- 
çois r''),  sur  le  fait  de  l'amirauté ,  on  lit,  art.  %j  :  «  Et  aux/ 
regards  des  autres  droits  dont  nostre  dit  admirai  et  ses  prt^. 
décesseurs  ont  joui  de  toute  ancienneté,  tant  de  prendre 
tribut  surjes  nauires  portans  Gouuernail  à  thucion  et  Gou4 
uernjiil  reintiable  (V.) ,  ciuand  ils  eatrènt  premièfem^ent  t^n 
mer,  etc.  f  L'étymologie  de  Thucioni  nous  semble  éti*  dans; 
l'isl.  1>/cXt,  gros,  épais,  qui  a  les  plus  gt;md.^  rapports  avec  ^ 
rangU-sax.  Pfry  le  dan.  ?yX,  Tangl.  T/i/cX,  etc.  ^ 

*  GOUVERNAIL  REMUABLE,  vieux  frfs.  m. Tous  lesGou- 
vernails  doivent  et  peuvent  ^e  remuer,  c'estrà-dire,  agir  au- 
tour des  gonds ^ui  les  soutiennent  et  de  Tétambot  auquel 
ils  sont  attachés; Tl^/iiiiâfA/e, appliqué  au  Gouvernail  parlés 

>nârins  du  xvi*  siècle,  ne  pouvait  donc  avoir  seulement  Ie«ens 
qy'on  attache  aujourd'hui  à  ce  mot.  LeGouveriAil  remuablft 
était  celiii  qu'on  n^œuvràit  si  aisément,  qu^une  seule  per- 
sonne suffisait  à  sa  barri?.«*!-<«  Gouverjolàil  remuable  par  uiie 
seule  personne;  c/amj.  »  Et  Cleiraç,  Commentaires  sur  la 
Juridiction  de  la  marine,  cha]^  78.    ,v   vj    ;  '  . 

GOUVERNER,  fr.  v.  a.  et  n.  (Ùu  \di.  Gub^f-nare^i^^^ 
anc.  Ku6ipvàa>;  gr.  mod.  KuCtpvtoi  [Kjrvernéâ]i  ilal.  Gover^ 
nare;^éuo.  Guvernd ;  e$p.  port.  Governar;  basq.  vulg.  6>. 
i'^r/f/i;  basa.  litt.  Gobernatu,  Anzaifu,  E fonda,  Mnmaiu^; 
ï%\.  StiQrna\at\^  Styri;  angl.-sax.  Steoran^^Stioran,  Stiran, 
Styran;  angl.  Steer  [/o];  ail.  Siuern;  hoU.  StierjenyStunren; 
dan,  Sfyre;  %\xêA.  Stjrra;  bas  bret,  Sturia^  ^JiÎ9i  ar.  côte 

*  ^.  A'klv.Yshendtimoun;  turc,  Dumen  toutmaq] \\\yi\  daliii« 
kormaniti;  val.  KîpmîJi  [a]  [A  Âirmoui];  rus.  0K6pMmnb 
[0>te>r/iiite],'4^p«amb  [Derjate]^  IlpaBurab  py Açm-b  [Pravûe 
rouléme]  ;  pol .  Sterowac'  ;  hoûgr.  Kormanybzni;  grbenl . 
Aliopok^  Epupok;  inadék.  Marig  amouri;  msi\^  Pega>ig  Aa--  • 
moudi;  c\i\n.  Chtng,  Tc/iù-tsajr;ionga,  Ott/Zt^JJIanier  le 
gouvernail;  diriger  le  navire  à  l'aide  du- gouverai^d.  On 
dit  d'un  navire  qui  obéit  bien  ou  mal  au  gouvernail,  qu'il 
Goirverne-bien  ou  mal  (angl.  Answ€r[io](t/ie  helm.   {        f  V  ^ 

GOUVERNEUR,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Gubernàtor .  [V l]) 
Timonier.  —  «  Gouuerneur,  on  entend  par  ce  mot  celuy 
qui  tient  à  son  tour  et  selon  l'ordre  la  barre  dti  gouuer- 
nail. »  ExpUcàt.  de  divers  termes,  etc.;  Ms.  |tvii*  siècle, 
Arch.  de  la  S(Iar.        . 

GOUZARA,  pers.  hind.  s.  Bac,  Bateau  de  passage.  Uicr. 
hindoosL^engl. ,  par  J.  Tfylor  et  W.  Hunter  (1808),  t.  n, 

p.  494..^:/\..f  :•;'.:  :  \.::':-\'  :V'r  l'^-:^:: '',:■.  ■:,: 

GOVERN,  cat.  anc.  s.  m.  TComme  le  fr.  GovemaÙ^  du 
lat.  Jfiubernaculum.)  Gouvernail,  barre  de  gouvernail . —  On 
litfdans  je  contrat  d'affrètement  du  Lembus  où  brigantin  le 
Sainte  Antoine  (16  nov.  i38i),  Arch.de  Perpignan  :  «  Primo  ^ 
ii  Timons  de  timoiier  et  tinum  Govern.  »  Ce  passage  s'ex- 
plique par  Un  contrat  de  vente  du  5  octobre  14^4  (mémes/\ 
arch.),  nui  cède,  ittoyënnahl  une  spmm^stipulée ,  «<  Quem- 
^dam  limoum  trium  timonorum.  »  I^s  .OTigantins  des  xiv^ 
et^  XV®  sièc|es,  à  CoUioure,  'avaient  donfc,  parfois,  trois  gou- 
vernails, un  à  rétambot,  ]ê  Gdvèm,^  et  deux  gouvernails 
latéraux,  les  Timons  de  timoner.  Au  xvi®  siècle,  les  galéas- 
ses  eur^t  quelquefois  aussi  ces  trois  gouvernails,  ce  que 
nous  apprenons  de  Pantero-Pantek*a  {Armata navale,  1614), 
qui  dit,  parlant  de,  la  galéass^  :  t  Elle  a  le  limon  à  la  nava^ 
resque,  ù'eslrlrà-dire  t  à  la  manière  des  néfi^.»  (^  l'arrière)  ; 
«et  àiix  flancs  en  alrièrêde  chaque  bord  du  (imon^  un  grand 
aviron  qui  aidé  à  faire  virer  de  bord  le  navire  très-promp- 
tement.  ^ —  «  Item,  que  la  dita  nàu  aia  bon  Gpvema  cône- 
guda  dels  damont  dits.  •  Contrat  d'a/Jrétement  de  la  nef 
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GQVERXAGLIO,  ital.  anc  .^  m.  (De  Governare  ;Aat.  Gu- 
hernare,  go^iveriier.)  Gouvernail.— «  E  il timoi^e,  il  Governa^ 
gliô  (voce  marinaresca)  délia  gàlea.' »  Bàrtol.  Cfescentio, 
^Nautica  Méditer.  (1607),  p.  i3ii.— V.  Timone.  r       .| 

:  (ipVERN^L,  vieux  fr.  s.  m,  (Forme  analogue  à  rîtal. 
Çfwcrnate  et  à  Tesp.  Gobernalie.)  pouvernàil.  —  /»  En  ces 
nêfz  de  Marseille  a»  (il  y  a)  adéux  Gouyernaux  qui  sont  at- 
tachiez a  deux  tisons  )>  (ces  ^Tisots  étaient  de  fortes  pièces/ 
de  bois,  J)lantéés  sur  le  p1at-bo|d^  une  de^haque côté,  pour 
-servir  de  point  d'appui  à  la  hampe  du  gouvernail.  On  en. 
oit  une  dans  Torganisation  dUjgouvernail  li)4éral  des  Bur- 
luj  de  Vérone  et  des  Battelli  du  Pô.  [V.  l'art.  Barre  dugou^ 
ver^nail^)  a  si  merwilleusemenl,  que  sîtosb  comnie  l'enaii^ 
roit  tourne  un  roncin  "  (un  cheval),  «l'en  peut  tourner  la. 
net  àdestre  et  à  senestré.:  »  —  0  .i.  Tahtost' que  les  dis  ba- 
teaulx  sijroiit  uAs  a-port,  ostc^'ont  les  Qouvernaulx  estant 
en  iceuliaf^el  li's  metterônt  en^Peanè  au  ïojtig  des  bors,  afin 
<iti'i|s;ne  nuisent,  prf'judicient  et'empeschenl,l^s  places  aux 
iuitres...»  fW/'//.  de  1 /ji  5  (Charles  V),  p.  184,  t.  x,  Or- 
donn.  clés  rois  de  Franceir—V.  Monter  en  mer. 

GOVEIIN  VI.HO,  port.  s.  m   Gouvernail. -—V.  Aracora, 

GOVEUNAIV,  esp  ané.  port  v\  a;  {\)i\Ut.^Gu6ernare. 
I  V.]4  Gouverner.=^«r|yqne  por  culpa  de  Iqs  q  hàil  de  Gouer- 
nar  l(>s  nanios,^non  cavan  ^eh  peligros  los  mercadores.  >/ 
7y^^  /;/7/Y^/r/v;  v^  part.,  tit.  9,  ley-a. — iafGovernose  toda  la 
tiochV  aF  sur  v  al  sut'  qnarta  al  sueste  sin  poder  v  mara 
^■'  vuiiovcnto...  ))  Rclnc.  de  Ins .  capitanes  Nodqles  (Madrid, 
-167  I %  p.  îi8  y^.  L'ital.  dit  Governare.— y .  Arrîbar,  Gober- 
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ta  alli  due  castelU)^  le  combat  naval  livré  contre  Otiïon,  fils  * 
de  remjiereur  Frédéric  (en  1 177),  par  la  flotte  vénitienne 
aux  oitlres  de Ziani  ou  Zeni,  cite  un«  <v  nota  de  capitanio^ 
Gouematari  délie  galee,  que  si  trouarono  nellà  Zufîa.  uSans 
vouloir  disputer  ici  sur  leô  remplaçant  le  e,  nous  dirons  ^ 
•que  la  phrase  de  San^vino  est  très-claire  ;  elle  allègue  une 
liste  des  chefs  d'escadres  et  des  capitaiijes  de  gafôres  qui 
prirent  part  à  la  bataille  :  c'est  comme  s*il  y  avait  :  Liste  tant 
d^s  chefs  d'escadres  que  des  cajiîtaînes,  etc.-r—V.  Sopra  co- 
•.mito:.   .-'."''^■■■/^  ■  •  "  -'V    ''■'-''  :      ■..'-.■■  .':'''\  ■•  ''•'^-  '■"-:' r^ 

GOVERNATOR  ESTRAORDINARIQ ,  véflit  s.  m.  Nouv 
rie  savons  pas  bien  quel  rang^  avait  dans  la  maçiiie^véni  tienne, 
et  quelle  fonction  remplissait  à  bord  cet  offider,  qui  avait  le 
titre  de  :  Capitaine  extraordinaire.  Peut^tit^  rusage\  Ve- 
nise était-il,  au  xvii*  sièc,  comme  en  Frsjiiceà  la  pïémeéfib. 
que,  d'embarquer  plusieurs  capitaines  sur  le  même  navire,* 
pour  favoriser  l'éducatioi^  maritime  des  jeunes  gentilshom- 
mes destinés,  au  comi][^ndement  des  vaisseau^  çt  des  galères. 
Ouoi  qu'il  en  soit,  nous  voyons  cités  parmi  l^es  nobles  véni- 
tiens qui  se.  signalèrent  dans  le  "comoat  du  7  juillet  i65i  : 
Tomà  Mocepigô,  Lazaix)  Mocenigo,  Lorenço  Badper  et  Pie-; 
tfoQuerini,  à  chacun  desquels, Giustin.Martinioni  donne 
le  titre  de  :  Governàtor  estnaor dinar io  di  Galeazza. 

GOVERNERE  ,^ieux  fr.  i  m.  (Du  1^:  G//6^rfm/r;  ital 

Go<^^/7?^/i^.)^ Patron  ou  Pilote  Je  nef/    -  " 
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OVERNAS,  vieux  fr.  s.  m.  Gouvernail. — V.  Enjunt. 

l.OVERNATOK ;)I-NAVE,  DI  GALEAZZA ,  DI  GALE- 

KA,  vénit.  s.  m.  (D^è  Governare,  gouverner,  cdnâuire^)  Ca- 
juti^ine  (le  nef,  -de  galéasse^  de  galère.— Au  xvi*  et  vau' 
.  XVI 1*"  siècles,  les  çapi>Àiues  de  navires  de  guerre  n'avaient 
point,  à  Venisç,  Iç  titre  de  capitnn,  capitano^  capitanio  ou 
rnpetanio.  (V.)  Ce  titre  était  réservé  au  chef  d'escadre  ou  de 
division  ayant  sous  se3  ordres  deux  ouun  plus  grand  Inom- 
hre  de  bâtiments  armés.  Le  comnnandant  d'un  navire  de' 
giieiTe  était  .désigné  par  la  (|ualification  :  Governatore.  C*est 
re  qui  ressort  de  la  lecture  attentive  des  historiens  véni- 
*  tiens.  Al-Bsi,  dans   le  récjt  que  fait  D.  Giustiniano  Marti*^ 
iiiôni^He  continuateur  d^  Francesco  Sansovino,  du  combat 
livré  par  la  flotte  de  Moçenigo  aux  Tiirds,  près  de  Candie,' 
le  7  juillet  i65i,  nous  lisons  :  «  Il  capitan  générale  mando 
Giacomo  Loredano,.  Gouernator  uella  sua  galea  con  vna 
piccola  Fejucca,  a  commetter  alli  sudetti  due  Moceniglii, 
che  douêssero  ritornare  ad'  vnirsi  con  T  armata.  accioco^ 
idisgiunti  non  incùrressero  in  qualche  pericolo.  »  Fenttia 
citta  nobilissima,  etc.  (în-4^,  it)63,  Venetia),  p    719.  A  la 
p.  720,  Martinioni  dojfine  la  liste  des  oflicier^  qui  se  distin- 
guèrent particulièrement  dans  "cette  affaire; -on    y    lit: 
<f  Gouernatori  di    Naui  furonp  i  seguenti  :  lomà  Tron, 
Andréa  Zane,  Z.  Aluise  Nauagier*..,  etc.  »  Nous  trouvons, 
p.' 634  du  même  Volume,  la  phrase  suivante,  oCi  la  difTérence 
entre  lescapitani  elles  GovetnatoH e%t  bien  marquée  ;  «  A4^ 
cuni  capitanV  è  Gouernatori  délie  galee  di  Napoli  e  di  Ce- 

çWiSL,  con  atU  di  hostiUta,  iu  tempo  tU  pace,  e  di  buonissima     C^^^^i  àegré,  échelon.])  Arcasse.  —  «  Gradella  di  poppa 
correspondeiiM,  frà  la  M.  di  Spagna,  e  la  Républ.  si  po-     composta  di  calcagnolo,  asta,  due  aie,  vanticuor,  taco,  otta 
nero  ad'  abbordar  li  vasselli  venetîaiii,  leuando  te  m^rcau-     *^*''>  tre  traversi  di  deniro,  triganto  e  contra  trigaiito.  »  //»- 


/ 


tie,  e  forzanda  i  padroni  cod  tormenti  à  dire,  che  dette 
mercintie  fosacto  di  Hebrei  e  di  ïiirchi...  »  —Sansovino 
rappelant,  dan^sa  FeneUa  citta  nobilissima^  lib.  xii  [Anda- 


.      ««  LTGovernere  crie  :Çale!  (amèoé!) 
Sa  bu!i;né  gens  le  sigle  avale*  k»      '. 

Roman  de  Partonopeùs  de  Blois  {xni*sièc,yt  sers  ^^ 
-^T.Sigle/; 

GOVERNO  ,  port,  anc.  si  m.  Acticfn  de  gouverner  ;  ^(vt 
du  gouveriiail  sur  le  navire.  C'est  dans  ce  dernjer  sens  que 
l'auteur  des  Co//i/w^/i/.*cUAlboquerque,  dit,  part  i,,  chap,  67  : 
«,A  sua  nâo  era  boa  do  Gov^rnô ,  àpodio  ao  meis  prestes. 
(Sa  nef  gouvernait  bien,  elle  obéissait  très-promptçroent 
la  barre.)  /      r     ;.      -:      . 

GOZ  H  A'JO  (Gheuz-hoyô) ,  hong.  f(,  (Goz^  vapeur.)  Na- 
vireàvapeur.  v     . 

.     tOZZONE,  ital.  s.  m.  (De  Go;:iZo,  loupe,  gôître.)  Bouge. 

—  «  Le  late  delje  coperte  ettotde  »  (dans  la  nef  ou  le  galion) 
«  si  debbono  fai  assai  in  arçatey  o  altedi\Gozzone.  v  Bartôl. 
Crescentio,  Nautica  Mçditet.  (1607),  p.  67.  —  V.  Bolzone, 

Caramuzzal.^        ,   ^        \'*         V        ^^ 

«•  •  -   ...■',■.•■■,*■■.    . 

GR^,'tangued.  anc.  s.  m.  (DjuJat.  Gmrfi/^.)  Grau,  Canai| 

—  V.Goleta. 

GRAAD-BOOG,  hôlh  s.  [Boog,  arc  [de  l'angK-sax.  i?/- 
gd;  isl:  Bogi, ^arc^  angle!  ,  et  (;^^2âr^f,  dejgré  []dt.  Gradu 
pas].)  Arbalète,  Bâton  de  Jacob. 

GRABELLA ,  bas  lat.  s.  f.  ?  Gribanne.  —  «  bpminus  Marr 
chio  misit' unam  Grabellam  cum  armigeris  ad  exploran- 
dum.^  Nicol.  Lanckmann  de  Vdckenstein ,  Hisi.  du  maringr 
de  Frédéric  III.  .        .  '    ^      ^  f' 

GRABIA,  ai\  eôte  N.  d'Afr.  s.  (Corrompu  de  ritaî.  C(ipr(^, 
chèvre.)  Bigue.      ;^     ;     •  i  j'        ,       '    v        *        ..^\ 

GRADELLA  DI  PÔÏ^PA,  ital,  s-  f.  [Grtida,  Gradella 
gril,  comparé  ii  une  échelle.  [Lat.  Gradilis,  qui  a  des  degrés 
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troduz.  air arte nautica  (Venetia,  in- 4**,  171^)1  p**7 5- 

GRAl^ELLATI,  vçnit^.  m.  plur.   (De  Gradel/ay ^ril.) 
Caillebotis. 
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GRAO9,  *^^1«  ^sp*  S-  ni.  (Dûlat.  Grarfa^.)  Degré.  —  V. 
Topar  el  altura.  ^  L  V"  - 

GRADÔUZ  DE  BOUS«)LÀ,  ar/côte^^N  d'Afr.  s.  (De 
Tesp.  Gr/f dos  y ^plùr:  de  iGrarfb,  degré.)  Rose  des  vents. 4-^ 
V.  Boussola.        c       .  vi      ,        * 

GRADUADO,  port.  adj.  (De  Graduar^  fait  dulat.  Gràdtis, 

degré.)  Gradué.   Lefe  ytïiciers  Graduados  n'ont  pas  toute  la 

solde  du  gradç  dont  ils  ont  le  titre;  leur  solde  est  variable,  et 

iira^uée  selon  leur  nfîépl;e  ou  la  volonté  du  souverain.  Sur 

'la  liste  générale jou  «  Kela)^ao  dos  ofliciàes  do  Corpp  da  Ar- 

;  uiada,  w  ijs  sont  placés  Ma  queue  des  officiers  de  leur  grade. 

'  '  Une  Portaria  (Ordre  ou  t.ettrt^patente)  du  i^^  déc.  iSA^y 
qui  nomme  des  gar1le%-maripe  gradués  pris  parmi  les  aspi- 
rants gardes-marine,  eàt  ainsi  analysée,  p.  4^  Parte  oflicial, 
Annacs  maritintôs  e  colôfiiàé^s ;  n^  i,  i843  :  •  Portari^,  ho- 
rneando  Guardas  Marinh^s  Graduados,  com  os  rencimentosl 
mensâes»  (les  appointements  mensuels)  «  abaixfo  desifzna- 
dos,  os  Aspirantes  a  Gqardàs  Marîîlhas  seguintes  :  -^Joaô 

•  Perogeino  Leitâo,  c'inco  mil  réis;  Francisco  Xavier  dos  Sah- 
los,cinco  mil  réift ;  Norberto  Maria  de  Noyaès,  seis  mil  réis; 
Thomas  José  \\e  Âzevedo  Soares  ^fe^Andréa,  cinco  mil  réis; 

:^  Antoni   Maria  dos  Réis^  çinco  niij  réis  j  Joâ  Pedro  da  Costa, 

^  seis  mil  réis/. !•:  On  voit  que  les  soldes  varient,  et  quejes 
gradués  à  >!iî£mîile/vVj^  n'ont  point  j'avantage^u  pas  et 

y^  J'andenneté  de  liste  sur  les  gradués  à  cinq  mille  réis.     •- 

.  •  »  ■"  ' .  •■*.•■ 

s  GRADUS,  bas  lat.  s.  m.  Passage ,  ouverture  d*un  cAiâl , 
ow,  Jèdmme  on  dit  dans  le  mfidi  de  la  France  :  GVau.  -^  «  Sta- 
tuiçnus  qiiod  quilibet  piscator  qui  justa  Gradum  »  (au  grau 
d^Arl<^s  ^  à  la  bouché  du  Rhône)  «  môrara*  facîet  causa  43is- 
«^andiy-teneàtur  ^meljurare  in  anno  curie  ^^^^l^^is.»  lignum 
(jnodlibçt  hominis  Arelatis,  q'uod  pro  Gradu  exiet  vel  intria- 
\|)it  jmrare  spo  posse,  si  periclitaverit  ;  et  si  contigeril  lignum 
\^'  ligna  pâli  naufragium,.  quod  De^s  avertat  ^  teneatur 
snniliter  lignum  et  res  ejusdem  ligni  salvare  suo  posse,  et  de 
omnibus  hiis  quesalvaverint  habeant  pro  qualibet  libra  duo- 
<lecim  denarïoSfTét  pro  la  bore  suô  de  ligriis  èxtraneorum  ac- 

npiant  duos  solidos  tantum.  »  Stat.  d'Arles  àe  ii5o. 

■    '        ■  ,  • .  '  ■     *  ■    ' 

GRAIN  ,  fr.  s.  m.  (Ôrîg.  incert.  Le  Duchat  voulait  que  ce 
mot ,  attribué,  par  lui  aux  marins  de  la  Normandie ,  vînt  du 
lat.  Gjràr^,  sous  prétexte  que  le  Grain  est  un  tourbillon  de 
veut.  Cette  étympl.  nous  paraît  iiîacceptable.  Nous  croyons, 
qnaut  à  nous,  que  Grai/ipeut  être  une  francisation  de  TangK- 
sax,^  holl.  Gram ,  signinant  :  furieux ,  colère,  violent.  On 
pourrait  être  aussi  tenté  de  voir  ce  mot  dans  Tital.  Grandi^e, 
gpeie,  tempête.  Le  bas  lat.  avait  Gradinare,  qui  signifiait  : 
Tomber  comme  la  grêle,  et  Battre.)  (Gr.  anc.  Ad(Xai}^;  gr. 
inod . 'Poucpo^XiSa  [/loi#/z//Vte]  ;  ital.  Tvrbirfe;  esp.  Jguarem, 
T^irbonada  ;i^ovt.  Agoaceiro,  Aguaceiro  ;  baâq,  vulg.  ^g'ioi- 
rlera;  bas  bret.  Bar,  Grenn^avel;  ar.  côte  N.  d'Afi^.  Bu- 
raska;  àuglSquall^of  wind;  ail.  Bô;  holl.  Bui;  dan.  Bxge;^ 
sued.  fiy;  illy,.^  daim.  Dâxd  s'vjetrom,  Hohol;v'd\.  Bi^bjiie 
.i^{/6'//e?];  rus:  lIlKBaA'b  [CA/i>fl/e];  grocnl.  Annoersoalt; 
Jonga,  Afa,  Bavili  vili]  chin.  M6ng'Fôrig;\i\VLà.  Budch, 
\  po"P  de  vent  subit ,  violent,  de  peu  de  durée^  et  quel- 
quefois mêlé  de  pluie.  Le  mot  Grain  était  usité  dès  la  pre- 
%tv  "?^^**^  du  xvi^  siècle  t  car  Rabelais,  qui  mourut  en 
^553,  dit,  chap.  i8,liv.iv  dePaniagnui{:  «Quand le pilot, 
consyderant  îès  voltigemens  du  penean  sur  la  pouppe,  et 
preuoyant  ung  tyrannicque  Grain  et  fortunal  nouueau^ 
commenda  tous  estre  a  Iherte»..  »       / 

GRAN-BÈLE,  langued.  s.  GrandVôlIe. 

GRAND  AMIRAL,  fr.  anc.  s.  m.  (Rus.  Tenepàjn»  a4)iH- 
paAT)  [Générale  adniirale]  ;  turc  ;  Qapoudana  Pacha.)  jitpe 


<i' 


't 


■ê 


créé  pour  If  Grand  officier  de  V  Empiré  français,  qupNapcH-  ?. 
léon,  dans  rorganîsation  monarchique  qu'il  fit  de  la  France 
révolutionnaire ,  donna  pour  successeur  à  l'ancien  Amiral 
de  france.  Ce  fut  au  maréchal  Murât,  depuis  roi  de  Naples, 
que  rempereHr,c^nfcra  la  digiiitc  de  Grand /a  mirai,  par  dé- 
cret du  li  pluviôse  an  xiii  (a  févaie^iBoSOLOn  trouve  le  tîtn 
de  Grand  amiral  dt^s  amis'au?f,.—  mais  non  pas  applique  ii  , 
un  général  des  armées  navales,  -7- dans  une  charte  de  (Guil- 
laume, foi  de  Sicile,  datée  de  1 156  :  «  Djitum  Bcnevcnti^ht  r 
manum  Maiùnis  Maghi,  Amrinràti  Ammiraionun.^y  ^-^^  «  Lt: 
Graud  amical  desjgalies  (V.)  m'^envoia  querrè,  et  hic  de- 
manda si  je  estôie  cousin  le  Roy;  et  je  li  di  que  naniii..^  > 
Joinville,\ffw/.  de  saint  Zott/f.>-r.>  Les  ouvriers  sont  ,ouh>   ' 
cela,  spumis  à  un  directeUi;  ginéryfî  dès  ouvrages,  appelle  le 
Grand  amirajjl  porte  la  robe  de^atin  rouge,  la  yesti?  par 
dessus  ,  et  la  toque  de  danias  violet ,  avec  un  cordon  d'm  .  * 
Ce  nVstvCependant  qu'un  maître  ouvrier,  .mais  dc^nt  l^'hahi-  ^ 
jeté  est  reconnue.   L^  plus  illustre  denses  fonctions  est  de 
conduire  le  Bûcèn taure,  lorsque  le  doge,  acc(^mpagne  des 
àhnrBassadeurs  et  dé  la  seigneurie,  va  épo^iser  la  mer  lé  joui 
de  rAscénsion*  u  La,  Martînière  ,  Dict.  géogr.,  art.  Venisé^è 

GRAND  BEALPIIÉ,  fr.  aiic.  s.  m.  Civadièrç.  ~  V.  x. 
Beaupré.    .  .:  -a  ■  ^  ;  ■       ,/■-    ■; y.^:>  ^., 

GRAND  HUNIER  (LE),  fr.>nc.  s.  m.  Pour:  Lç  grand 
mâ^de  hune.  [Nom  des  vents  de  l'Océe^k,  etc.,  Ms.  du  wiî** 
siècle:  n°  10  de  notre  Bîbl.  partie]        ^r A^.  . 

GRAND-LARGUE  (sous-entendu;  Vent),  fr.  adj,  (Ba^ 
lyret.  Frank -bras  ;  angl.  Quarter-mndy  QuaHering-wind; 
holl.  etdan.  jffa/vy^^g'^^wW;  alL  etsuéd.  Backstagswind ;  ital. 
Gran-largOy  Vento  delt  oste,  Quartiere  ;  esp.  Viento  a  la  rua- 
(Ira;  port.^  Ventô  largo)  ^owi  vent  qui  est  eptre  le  vent  de 
travers  et  le  vent  arrière,  ou  autrement  :  tout  vent  donr^la 
direction  est  comprise  dans  l'angle  fiirmé  par  la  quille  er 
une  ligne  perpendiculaire  que  Ton  si^^pose  abaissée,  sur  le 
plan  de  la  quille,  rouverture  de  cet  angle  étant  considérée 
tournée  vers  rarrière^  .  \  J.  v  • 

GRAND  mat:  y.  Mât.      ^'  \         ;         >       : 

GRAND'RUE,  fr.  anc.  s.jf.  Grande  écoutille  ouverte  >ur 
le  pont  de  la  batterie  à  la  barbette  d'un  vaisseau  ou  d'ime 
frégate,  entre  le  grand  inât  elle  mât  dé  misaine.  On  y  plav 
çait  la  chaloupe  dans  laquelle  on  embarquait  les  autres  em-*^ 
barcations.  t—  V.  Écoutille  de  belle,  Waist  ,  p 

GRANDE  BATTERIE  (LAjVfr.  anc.  s.  f.  Niîhi  donné 
quelquefois,  pendant  le  xvn*  siècle,  àlabatterie^inférieiilv 
d'un  vaisseau,  la  Première  batterie  ou  Batterie  basse.  4-; 
V.  Premier  pont.   /       .  \  -         v  .  \ 

GRANSOLLA ,  port.  s.  f.  C^mot ,  qui  sé^  dans  la  C//ro- 
nica  do  Conde  D.  Pe4ro,  1. 11  des  Inédit,  de  htst.  portug^ieza , 
p.  40a  9  est  une  mauvaise  leçon  de  manuscrit,  ou  une  faure^ 
du  copiste  du  mahuscrit  d'après  lequel  a  été  imprimée  la 
Chronique  d'Azurara.  Mpraes  soupçonne  qu'il  faut  lire  ; 
Granfoila ;Morze%  a  certainement  raison.  Le  passage  ^ans 
lequel  se  trouve  le  mot  défiguré  ne  laisse  point  de  doutés 
quant  au  sens  ;  Il  est^clàir  qu'Azurara  veutdii'e  qu'entre  la 
barre  et  la  terre  où  voulait  abordei*4ebarinel  du  comte  don 
Pedro,. on  trouva  la  mer  grosse,  de  grandes  lames,  une 
grande  houle,  un  ressac  considérable.  Or  Solla  n*a  point  ce 
sens  en  portugais ,  et  Folla^^  au  contraire,  est  comme  syfio- 
nyme  de  Jffarulho  et  Marulhada.  (V.)  (V.  Polla^  et^  au  mot^ 
Barinelt  la  phrase  de  la  Chronica  de  D.  Pedro  qui  contient 
le  mot  :  Gransolla.)  —  Nqus  ne  dinrinons  pas  pourquoi  Cons^ 
taucio,  dans  son  Dlcciondrio  icrttico  e  etrmalogico  (Paris,  1 8^6, 
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in-ij''),  donne  comme  variante  à  Cra?iW/a,  le  mot  :  Grifl/î- 
f^//^.  A-t-il  trouvé  Grançolla  quelque  part?  Il  nefedit  |ias, 
et  certainement  il  aurait  cité  le  te:^e  auquel  il  raierait  em- 
prunté. C'était  un  rapprochement  trop  ctirieuk ,  P^"*"  H"'^' 
f       ne^igeàl  de  le  faire.  _^  .^        ;        i   ^  •  "^ 

:  '  :t;RAPIN,fi%  bas  iiW:  s/in.  L^cadéroieiFninçaîse  écrit 
\^  Grappin,  cojïsacraQt  par  son  autonté  une-orthographe  fau- 
1*L-  rive  ,  admise  depuis  assez  peu  déf  temps';  car  Grapin^  qui  se 
.  ;      lit  dans  Et.  Cleirac  (i6A'i),  p.  î^Ti  de  V Hjrdrographici^^v \g 
V.     P^  Fournier  (i6a3),  et  p.aoS^édit,  de  1667,  dans  le  |)icr 
;   '    tion.  de  Guillet  (1678-1683),  et  dans  celui  de  Desroches 
7    (1687),  se  lit  encort  dans  le  Uiction,  d*Aubiu  (170a) ,  et 
dans  le  Diction.  fr.thoH.  de  P,  Marin  (176a).  Jault,  dans 
^^     rédition  qu'il  donnai,  en    1750,  du  Diction,  de  Ménage, 


raison  étynioloigicpic.  Grapin  a  été  fait,  sans  conteste,  de 
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.^ussi Tétat  de  la  main  quand  elle  se  courbe]  ;  holU  Gnp^n ; 
sAwd^  Cripn;  dan.  Gribc ;  célto-bret.  A:r/î/9a,)  Pour  nous, 
(Hiôi(||Lie  Grappin  ait  prévalu, nous  voudrions  qu'on  écrivît 
6m/}/W,  comme  les  Portugais  écrivent  -^g7»/?i/w  dans  le 
.îiens  de  Crochet.  Nous  :avons  .cependant  suivi  drfhs  cet  ou- 
vrai^e  l'orthographe  admise  plr  l'Académie  française.)  Ins- 
trument de  fer  consistant  en  une  verge  à  l'extrcmiié  de  la- 
quellt  sont  soudés  quatre  ou  cinq  bras  recourbés,  garnis 
de  pattes  triangulaires',  quand  cet  instrundent  doit  servir 
d'ancre,  quelquefois  terminés  en  pointes  émoussées,  quand 
il  (!oit  seulement  Saisir  un  navire  en  s'accrochant  à  quelque 
parti(  de  son  gréement.  Voici  deux  figures  de  Grappins. 

l.^  première  (n*^  i)  représente 
le  (irap|)in  qui  tient  lieu  d'ancre 
à  oorlaiiis  petits  navires,  aux  cha- 
loupes et  canots,  et  qui  Jïidis, 
sous  ^eîv.n6ms  de' Fer  et  de  Risson, 
servait  à  Vamarrage  des  galères,- 
j^aliotes,  briganlins  et  autres  bâ- 
timents de  la  même  famille.  (Gr. 
rijod.  "ÀY^i'ïTpi,  Eùviq  [£fni]j  Xi^y\* 
pov  [AVV/m>-//],  'PauLTcaouvo)  (xtSr,pov 
I  Rambaùuno  sidero^n)\  bas  lat.  Rani" 

]■  /tegolus;  itai.  anc.  Rampegolo  ;  ital. 
mod.  AncnrottOy  Grappino  p  Ar^- 
pagonCy  Rampegone;  cors.  Feretto;  gcno.  Fœro;  vénit. 
anc^Arpexe ;  cat.  anc.  Russon,  Ruxoni  cat.  laoA.Recho; 
esp.  Rezo/i,  Arpéo;Gar/io ;  port.  anc.  Fatexa ;  pori.  mod. 
Arpeo^;  basq.  Ancorta ;  bas  bret.  Krap;  isl.  Krakiy  Sta- 
fnliar;  angl.  anc.  Schulb ,  Grapple\  Grgpnell  ;  9Si^\.  moA. 
Grapling;  ail.  Dreganker^  Bootsanker;  hoW.  Dreg ^Dregge ; 
dan.  Butsankare^  Drœg^  Staçnle;  suéd.  Dragg;  rus. 
Aç^^\Ptegg\^  /l^^^fi-h  [Drèl(é\\  turc,  Demir';  an  c6te  N. 
d'Afr.  Moktàf;  illyr.  daim.  Csenkin  [Tchènkine],  Ddrkmar^ 
Gànac  [Ganatcb];  hongr.  Csdklya^îch9}Ê\\6\;^roèu\.Kisak; 
mal.  «^^ic/iiA.)  La  deuxième  de  ces  figures  (n^  a)  représente  le 
Coi^us,  Grappin  d'abordage,  muni  de  sa  chaîne.  (Gr.  Xt(p 
(Ti'ÎTipa,  Kopa^.;  'ApitaYT|;  lat.  Harpago,  Manus  ferreaf  ital. 
Grappino  d'arrembaggio  ;  esp.  anc.  Gaifio;  esp.  port.  Arpéo; 
angl.  Fire  grapling;  ail.  holl.  Enterdreg;  dan.  Eniredrœg, 
Entrehage  i  suèd.  Enterdragg,  Enterhake;  rus.  Eamecyb 
•4perb  [lenier-dreg];  turc,  Qahdjn;  l'r.  anc.  Agrappe.)  De 
petits  grappins  d'aiiordage  qui  ne  sont  point  hissés  au  bout 
des  vergues,  comme  ceux  dont  il  vient  d^étre  qu^estioo»  se 
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lancent  avec  la  main  ;  et  à  cause  de  cela  chacuii  d'eux  prend 
le  nom  de  Grappin  à  main.  (Angl.  Han^  Grapling;  ital.  Grap- 
pino  a  wqno;  rus.  4)niu'i>-4perl>  \Ficl(e-dreg\.)  —  Un  texte 
que  no^3^  ayons  rapporté  au  mot  Arpeçi  (\.)  prouve  qu'au 
xvi^  siècle  on  ae  servait  de  Grappins  de  hois/en  même  temps 
qu#î  de  Grappins  de  fer. —rV.  Croc.       V  "^  .    À 

GRAPLING,  angl.  s.  (De  l'angl-sax \Grya/i,   saisir.) 
Grappin.-^  V.Grapnel,Grapple.  \  > 

GKAPNELL,  angl.  anc.  s.  (De  TangL-sax.  Grap^  part,  de  [ 
Gripan[\s\.  Gripa],^  saisir.)  Grappin,  -^  Ce  mot  est  dans  le 
Sea^mans  Diction.  d'Henry  Manwaring  (i644)«  — '  V.  Grap-^^. 


;/ 


GRAPPIN ,  fr.  s.  m.  Orthogr.  de  Grapin  (V.) ,  consacrc^e 

f)ar  l'usage  et  admise  par  l'Académie,  bien  que  contraire  à 
. 'étymologie.      ^  .  * 

•'  •■'■'■      "    ■■■-■  ■-.•(•,'■■■■■■■■■■     •■  ■  -'  ■;•  \'  -■ 

GRAPPLErangl.  s.  (Même  orig.  que  Grapling.  (V.J—  l.tv 
double  p  ef;t  contraire  k  l'étymologie?)  Grappin.  —  V.  Fire- 
^àpnel,  Grapling  y  Grapnel.  -       "     " 

GRAPPLE  j^ftx),  angl.  v.  Accrocher,  Jeter  les  grappins 
d'abordage*  ^—  «  In  the  which  (battell)  the  Regeni...^ùf  Kn- 
gland  ,  and  a  carick  of  Brest  in  France,  bèing  Grappled  to- 
gelther,  were  burned..  »  Johnston,  Annales,  etc.  —  V.  Na- 
vie.  —  Grapple  [to)  a  ship,  Accrocher  un  navire;  jeter  le^ 
grapiùns  d'abordage.  v 

GRAS,  fr.  anc. s.  m.  {})u\at.  Grddus.  [V].  Pour Grau.{\ .):r=t 
«  Lès  pescheurs  quy  feront  séjour  au  Gras  seront  tenus ,  etc*»* 
Tradnct.  du  Stat,  lat.  d'Arles  (ii5o),  conservée  aux  Ar- 
chives d'Arles.  '  '        ;  *   '• 

GRASSE  BOUUNE,  fr.  anc.  s.  f.  Bouline  qui  n'était  pas 
halée  très-fort.  —  Aller  à  la  grasse  bouline. 

GRAÏIL,  vénit.  anc.  esp.  s. 'm.  (Probablement  du  gr.  ; 
KpoiTuvo),  je  fortifie,  je  consolide.  Nous  croyons  que  Gratii 
est  une  corruption,  et  que  Cratil  fut  le  terme  primitif;  on     | 
trouve,  au  XVI®  siècle,  Cratillo  [V.]  et  Gra^/Y/o^ indifférem- 
ment. La  forme  Grfitil  était  usitée  à  Venise  au  xv«  siècle,    ^ 
comme  on  va  le  voir.)  Tétièrç ,  Ralingue  d'envergure,  Ra-  ^ 
lingue  qui  borde  le  plus  grand  coté  du  foc,  de  la  voile 
d'étai ,  de  Tartimon   latin;  par  extension,  selon  quelques 
auteurs  ,  Envergure  de  la  yoile  ,   Antenal.  — ^  Jute  le 
yelle  si  grande  corne  pichole  da  tutti  li  tagli  délie  velle  tu  - 
dei  insir  fora  a  tuto  panno  e  da  Gratii  sempre  a  terzo  pan^o^» 
Fabbrica  di galère,  traité  du  xiy*  ou  xy*  siècle,  publié,  1. 11, 
p.  6  de  notre  Arch.  nay.'^^  «  Quando  se  ayan  de  guarne- 
cer,se  pongamuy  tirante  el  cabo  que  a  de  servir  de  Gratii...»   ^ 
Th.  Cano,  Arte  para  fabricar,  etc.,  16 1 1  ^  p.  29^  —  iiXuego  . 
que  lo  estev  (amurée^  la  voile  d'étai  du  grand  hunier)  '<  se 
hizarà  desde  la  gavia  de  proa,  ù  del  pie  del  palo  mayor,  se^ 
gun  el  parage  donde  fuera  la  drisa,  hàsta  que  su  Gratijl    / 
quede  bien  estirado.  »  Fernandez  ,  Practica  de  maniobras 
(173a),  p.  17.  —  V.  Foque.     .       :    *     *      '- [■:  ^/"' -  .\,^\  . 

GRATILLÔ,  iul.  s.  m.  (Variantede  Cratillo.  [V.]) (Selon 
toute  apparence,  du  gr.  Kpsxuvio,  je  fortifie,  je  consolide; 
la  ralingue  était,  en  effet,  l'addition  faite  à  la  voile  d*un 
ourlet  dans  lequel  était  introduit  et  cousu  un  cordage  ap- 
pelé Meollar  en  espagnol,  et  Méoulas  en  français.  [V.  ces 
mots]).  Ralingue.—  «il  sartiame  (Y.j  che  va  nelle  vêle  som» 
prima  i  Gratille ,  cioè  quelle  corde  cne  pigliano  le  due  teste  , 
délie  velle  »  (latine)  c  ail'  antenalè»  (à  l'extrémité  de  la  penne) 
«  et  al  carro.  (V.)  »  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer. 
(1607) ,  p.  37.  —  Au  xiii*  siècle,  chacune  des  trois  ralingue» 
de  la  vergue  latine  recevait  le  nom  de  Gratillo.  (V.  Covr 
dicca.)  —  V.  Cratillo.  , 
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GRATINGS ,  an^^l.  s.  (De  Grate ,  fait  du  lat.  Crates,\xe\\ 
lage ,  claie.  )  Caillebotis.  ' 

GRATIOU,  provenc.  s.  ni.  (Transcrîpt.  de  rital.  Gra- 
tilio.  [V.])  Ralingue  de  chute  de  la  vqile  latine.  —  V.  Bo- 

iume,Méoulas.  .    ;  \ 

GRAU,  cajt.  langued.  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Gradus)  Canal  qui 
aboutit  à  la  mer.— f<  Corn  Talmirall  fo  exit  de!  Grau  de  Nar- 
hona  ab  tôt  lo  uavili  quen  hach  haut..»>  C/z/d/i.  de  R.Munta- 
ner^  chap,  1 54-^  «  Diago  d'Çalamaqua  «  (de  Salamanque},  «  qui 
sta  en  lo  Grau  de  la  mar  »  (qui  demeure  vers  le  canal  de  la 
mer),  «  acord^l  per  reemer..,*  Fol.  37,  Lhre  des  dépenses 
faites  pour  Varmement  de  la  galère  le  Saint-Thomas  (mai 
i4o6),Ms.Bibl.  de  laMar.,n^  938-3.  (V,  a.Taula.)— «...Ne 
manquez  pàs/non  seulement  de  faire  fournir  les  barques  de 
mer  nécessaires  pour  le  transport  des  bois  (à  Toulon) ,  mais 
mesme,  aussytost  qu'il  en  arriuera  dans  la  suite  quelque 
vojeture,  de  les  faire  charger  sur  les  dites  barques,  et  de 
proifitçr  de  tous  les  momens  pour  les  faire  sortir  du  Grau 
iV Avks. ^Seignelay à  Ùuclos ,  27  juillet  1678.  Ônlres  du  Roy, 
vol.  xLiv,  p.  379;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  V.  Grao. 

GRAVING  DOCK,  angl.  s.  (De  /»  Grave,  suiver,  espalmer.) 
Bassin  lie  carénage. —  V., Dock.  .,■'"'  •' . 

(.RAVIS  NAVIS,  lat.  Navire  lourd,  iSavire  de  charge. 
Mauvais  marcheur.  César  oppose  les  Graw*  naves  aux  «  Le- 
viora  navigia.  »  Il -dit  aussi  :  «  Qua  in  ré  admodum  fuit 
milituni  yirtu§  laudanda  :  qui  vectoriis  gravioribusque^na- 
vigiis  non  intermisso  remigandi  labore  Jongarum  navîjum 
oiirsum  adsequàverunt.  »  Co/nm.^  jjv.  v. 

GREBÈN  {n  sonnant),  illvr.  daïin.  s.  (Du  rad.  slave  TpeG, 
«lui  concourt  à  la  forniation  des  mots  russes  exprimant 
l'idée  df  creuser,  de  peigner,  racler.)  Roche,  Sèche,  Éeueil, 
Haut  fond,  Danger. —rV.  ^âd,  Kârse,  Mjal.        , 

;  .  GRÈBLJA  (^rè^/w),  illy^-.  daim.  s.  [De  Greblo.)  L'ensem- 
l)le  des  avirons  ;   tous  les  avirons  d  une  embarcatio'n ,  ce 
(pj'on  appelait  la  Palamente  (V.),  ep  terme  de  galère. 
*GREBLO,  illyr.  daim.  ».  (Lerpè6Jio  rus.)  Aviron,  Rame. 

.  'GREC,  fr.  provenc.  s.  m.  (De  l'ital. ;Gr4?co.  [V.])  Vent  dé  • 
Nord-Est.  —  Grec  et  Levant.  (De  rital'.  Grero  levante.  [\.])^ 
Vent  d'Est-Nord -Est.  —  «  Et  quani  l'en  s'en  parte  de  ceste 

7i*''  ''  *'\T'*  J"*""®*  *""'*'  Grec  <t  tmnt.»  roy.de 
^o/y  Pol;  R^^ueil  de  la  Société  de  GéOgraph.,  t.  i",  p.  41. 
+r  Grec  et  Trémontane  (De  l'ital.  Greco-tramnntana.  fV,!) 
Jient  de  Nord-Nord-Est.  t    :,    '  ., 

GRECH,  cat.  s.  m.  (De ^^ital.  Gr«o.  [V.])  Nord-Èst. — 
-  Adon  devets  saber  que  con  la  luna  es  perGrech,  les  nw- 
r.-s  cpmensen  a  rauntar. .  Atlas  cat.  (i375),  Ms.  Bibl.  nat., 

dopart.   des   Cartes «  Grech-levant,  Est  -  Nord  -  Est  1- 

'<  Gr«cA-rr<?/nortto«tf,  Nord-Nord-Est. 

GRECHEGGIAR,  ital.  anc.  v.  n.  [ïit  Grecô.  [V.])  Décli- 
ner vers  le  vent  grec  ou  vers  le  nord- est.  r-  «  Grec  leggiar, 
«leila  bussola,  è  quando  la  lancetta  toccata  dalla  calamita! 
«on  si  ferma  giusUmente  por  Tramontana,  ma  pieua  al 
vento  greco.  .  Pantero-Pantera ,  VocaboU  naut.  (16 14). 

GRECO,  ital.  i  m.  (Du  lat.  Gr«fc/«.> JVord- Est.-  G/rco- 
pT^'^  Est-Nord-Est.  -  Greco  tfuflrta  levante,  Nord-Est  1 
^^^i.-Greco  quarta  tramontana,  Nord-Est  {  Nord.— Gwo- 
tramontane,  Nord^Nord-Est.  -.  «  Partimmo  dal...  capo  San 
Vincenzo..  cpn  veoto  Gpèco  et  Tramontana  in  poppe  .  ^.i- 
'^'g.  ai  C,  D.  lHosto ,  p.  gj  ty:  . 

Iat^?£'î*^^x^v  ^^'^'^T'^^  "«y-  Jalm.  s.  m.  (P^uAre  du 
lat.^Cror/^.)  Voyajje,  Campagne,  Chemin,  Route.  (V.  Hôd.) 
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-  Crèrf^r/,  v.a.  MarcherîJ'aire  route.  —  y.  Hodliï.  ' 


GRÉÉ  EN  PIÈJU  ,  locution  particulière  aux  marins  cJu^ 
Havre  et  des  environs  de  ce  port.  (V.  Pieu ^) -— «Depuis 
l'arrivée  du  Co/^i/e-rf' JS'fi  (corvette  de  aidasse,  à  vapeur  et 
à  hélice  ,  de  la  force  de  trois  cents  chevaux,  construite  au 
HavrêJ,  qui  a  pris  poste  au  premier  rang  dans  ie  bassin 
d'Orléans,  une  foule  curieuse  stationne  tout  le  loitg.du  jour 
sur  le  quai,  pour  assister  aux  détails  du  service  de  rade  ^ui 
se  fait  régulièrement  à  bord  dé  ce  beau  bâtiment.  Elle  suit 
avec  le  plus  vif  intérêt  les  manœuvres  de  Téqûipage,  confw 
posé  d'hommes  de  choix,  et  commandé  par  un  brillant  état- 
major  qui  compte  à*  sa  tête  deux  officiers  supérieurs.  Le  '" 
Comte-d* Eu  ^%\.  le  premier  bàtimet^t  à  vapeur  et  en- fer  dont 
rinstallation  présente  r^pplicatioh  du  système  mixte,  dans  ' 
ia  complète  expression  de.  ses  plus  récents  perfectionne- 
ments. U  a  été  construit  pour  donner  à  la  voile  et  à  la  va- 
peur combinées  toute  la  puissance  dont  ces  deux  agents 
sont  susceptibles,  employés  ensemble  ou  isoléhient;  et  à  ce 
titi4,  il  èstl'qbjet  de  l'attention  générale,  qui  se  livre  à  mille 
jugements  divers  sur  ses  formes  et  son  gréeiijent.  Nous  en- 
trerons dans  quelques  détails  <\  ce  sujet.  U  est  Gréé  en  pieu, 
c'est-à-dire  que  ses  deux  mâts  de  Tavant  portent  hunes  et 
voiles  carrées,  tandis  que  le  mât  d'artimon  ne  porte  qu\me 
brigantine  et  sa  flèche.  Cette  installation^  favprable  pour 
obtenir  de  U  voilure  toute  son  action ,  a  été  néççssitéi^  en 
outre  par  l'emplacement  un  peu  à  Tarrière  qu'il  a  fàlUi  * 
donner  au  grand  mât  en  raison  -de  la  position  qu'occupe  la 
machine,  ettiui  l'aurait  rendu  trop  ardent  avec  voilure  com- 
plète à  l'artimon.  Dans  ces  conditions-,  W  Comte-^d'Eu  ma- 
nœuvre parfaitement,  et  sa  voilure  est  exactement  balancée. 
Eu  égard  iiux  obstacles  qu*il  y  avaità  surmon^ter.  Je  Comte- 
d'Euj  sous  le  Rapport  de  la  voilure,  remplit  toutes  les 
conditions  sur  desquelles  on  avait  compté.  U  atteint. des  à 
présent  dix  nœuds  soulla  seule  action*du  vent,  et  ij  n'e$t 
pas  douteux  qii'au  moyen  des  améliorations  que  lui  indi- 
quera rétude  de  son  navire,  le  C4)mmandant  obtiendra 
quelque  accélération  dans  cette  marche,,  déjà  fort  satisfai- 
sante. M  Journal  du  Havre,,  ai  juin  1847.  —  Lexrommanilant 
du  Comte-d'Eu  était,  au  moment  où  se  publiaient  ces  détaiti, 
M:  le  capitaine  de  vaisseau  F.  E.  Paris,  officier  très-distin- \ 
gué,  auteur  du  curieux  et  bel  T)uvrage  intitulé  î'£^jflr/5i/r'/!rr 
Constritctio^  navale  des  peuples  extra-européens  (in-folio, 
saris  date,  mais  de  l'année  i84'i)v —  La  mâture  en  pieu  des  > 
Havrais  est  celle  du  navire  connu  sôus  le  nom  de  Trois- 
Mât6-Barque.  (V.)  .;  y  ./  •         V 

*  GRÉEMENT,  fr.  s.  m.  (De  Gre^r.   [V.]j   (Gr.  Hit*  mod. 
'Ecpo7rXi(T(Ao;;  gr.  vulg.  'AppiaTOdia;  lat.^r/i?/7;bas  lat.  Ami- 
sia  ;  ital.  Attrazzatura ,  jftrèdi,  Sartiame;  ^é^àa^^rMùçessatùa; 
vénit.  anc.  Ackordantento ;  esp.  ÂparejOyJarcia ^  Enxarcia , 
Xûrcia,  Apareihmiento;  cat.  anc.  Exarcia;  port.^arcias  ; - 
bas  bret.   Grèïaminte;  hsL^i.  xn]g.  Gréïa  menn-douba;  isj. 
Skipreidij  ReTHi ;  angl.    Hfgging;  ar.  qdte  N.  d'Afr.  Arma; 
X,\\tCs  Guemi  donanmaci ;  illyr.  daim.  Izvedjen;  val.  F'btipea 
[G^iréà\\  rus.  OcuacniKa  [OsnastkaY^  mdX.  Tadin  tsambou , 
"  Per'Langkap-an  praou  ;  grpënl.  Aklunaursei ;  vieufx  fr.  AbiU^ 
tentent,  Essarcie,  Sarcé,  Sàfsie,  Sortie.)  Action  de  gréer;* 
Ensemble  des  agrès.  —  Gréement  noir,  en  signe^e  deuil!  ' 
(V.  Voiles  noires.)  „  4^  v 

GREEPS-ÏOUWS-WIND  ou  ;r//fefrî^sçlon  une  «dcnne 
orthographe,  holl.  s.  (Proprement:  Vent  des  cordages  du  ' 
ta)llemer.)  Aubin  (170a),  art.  largue ,  p.  $14 ,  donne  cette 
locution  comme  synonyme  de  Rilim-wind  (V.),  vent  largue. 
U  y  a  sans  doute  U  une  erreur;  c'est  I9  Vent  debout,  qui 
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J^pourrait  être  désigné  par  GrfepS'touwsmnH. 
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GRÉER ,fr.,«,^  •.  {C^rmpi.4'^éffver,[\.])  (iîr,  Htt.  iboai 
•EfwXîÇw;'  gr.,  Vulg.  'ÀpiASTot^vu^iMl.  ilrredaréyjtttratare^ 
Guarnire;  eéno.  A  ttressd:  imil' Tattratza;  esp.  A agrejar^ 
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Guarnùr;  géno.  Aiiress^:  m#l|t^  Tattrazta;  esp.  Jp/^rejar^ 

iU«  JuftaAeln^  Jniakeln,  Takeln;  basq.  bas  bret  CnAa;  ài^j 

côte  N.  d'Afr.  Bk$i;\^^  Donan^^^^iiJAyr.dêl^ 

val.  r4id[a][^|[A/iJ;  rus.  O&iac^BiiwÉ»  [Oj/w^tAiî^^ 

^  «Mb  [7T«iiJ^%ii^j  ibil- 
*£nsùrcùr.)  Garnir  de  ses  agrès  un  navire ^  lib  mât,  ùiie  Ver^-J 

■,  ;;gue,  .etc. . ./,.-^:-;jft^^^  %MlÊm0!m 
.    GREGGOritol  ?ïdj.  (Gro^er.)  Brut,  en  parlMfun  *   '" 
qui  ti'est  pas  eiicttre  façortné^    "  "^  ^mmh.^ 

/      GREGO;  ital.  levant  |-^^  m  q^>?^,) J[i^^ 

GRELIN,  fr;  siiiii.  (Nous  ignorons^l'ongine  de  e!é  mot,  qitë 
;   nous  voyons  écrit  Guèrlin,  Greslin  et  même  GrcssiU.  tlelte 
dernière  variante»  quise  remarnue  dans  le  Diction.  (|e  mar. 
''{  fr-rusi.  d'Alex.  ÇhichkofT  [p/96] ,  nous  paraît  n'être  qu'une 
faute  d'in^pression*  Probablement,  il  faut Jire  Gne^/z/i.  Le 
;  J.   Iioll.  Ljn,  corde,  semble  entrer  en  composi^on  dans  ce  terme, 
idcïnt  la  j}i:emièr€;  syllabe  est  peut-être  une  corruption  '  du 
fhoil^'Gro^  grosse.)  (Gr.  mod.  roufxevéTâ  [Gôumèneta]  ;  ar, 
•  r;^^c^          d'Afr.  Goiunénetta;  ital.  Carlinà ;  géno.  Grelin;  malt. 
Ghçrlin;  esp^  Garli/i  ;  am^l.  Cable  laid,  fVharp  ;  ^[L  Pfer - 
/      detien'i  \io\\:  Grelin  g ^  Paardelyja;  dan*  Pertline ,  Admirai- 
■  \:  ^trosser;   suédi  Ptfnr/i>iû;  basq.^vulg.  Guerlinca;  tas  bret. 
;.  Grélink ,  Oczer;  rus.  Ka6e4.braoB^  [Aaie'fc/Dpc];  lay:.  Cour-- 
damialate,;  chîn.  Kiéou.)  Cordage  composé  djC  trois  cordons, 
caiiïposés  eux-mêmes  qe  trois  torons  commis  et  tordus  une 
première  fois.  La  façon  du  Grelin  est  celle  du  câble;  elle  est 
;  ancienne  déjà,  (V.  Gumena  tortlça.)  Les  Grelins  servent  à 
'divers  usages.  Au  xvii^  siècle,  on  npYnmait  essen^iellenient 
Grelin  lé  câble  de  Tancre  4e  touée ,  le  câbleau.  On  fait  des 
.V Grelins  de  grosseurs  très-diverses;  it  y  a  même  des  manœu- 
vres d'un  assez  petit  diamètre  façonnées  en  Grelin, --V. 
Ariçière,  Touée.  "* 

.  '  .-  ..  •.  ■•» 

GRELLA,  vénit.  S,  f.  (Contraction V^Gra^çfe/te.  [Y.]) 
Arcasse. 


seau](» -^^MLJPuisqu'il  est  assuré  à  présent  quç  laGribanne  /a 

Mari^ép^  menée  â  Flêfsingûe^Sa  Ma|.  veut  qu'il  la  fasse 

féclalher,  et  qu'il  prenne  ses  mesures  pour^nuoy^r  quelqu'un 

pour  la  naMigueh^ii  «$t£i^/i^^  nov.  1678* 

^^rdres  fltoJîfc^^  vol.'xxiii,  p.  4a4  v^,  Ms^Arch.  de4aMar.*«. 

«  Sa  Maj^estiméHpIi:^  proposqu'il'fasse  marché  fivecjgiiel- 

lilM  m  de^ribaimes  o\i  de  Bellamies  pour  le  transport 

des  bois  dont  il  aura  besoiiv,  que  d'ei\  faire  bastir  pour  cet 

llf  f!lÉi  U^  estant  de  leur  donner  tirt  moyen  de  gai 

e  cnpse  pour  augmenter  toujours  la  naurgation. 
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GREM ,  bas  bret.  s.  m.  (Propr.  :  Fente.)  Couture,  séparai* 

tion  entre  deux  bdrdàges.  —  Grern  a  calafeter,,  Coninre  àt 

bordage.'   ■    ,.;■  ■■"■"    '-^^  "%':•. ^.:. 

;  GREPIA ,  ital.  bas  lat.  s.  m.  Pour  Cry^iii.  (V.)  * 

'    *        .m 

GRESLIN ,  fr.  s.  m.  Orthographe  ancienne  de  Grelin.  (V.) 

GRÈVE,  fr.  s.  f.  (Du  bas  lat.  Greva,  qu^on  lit  dans  un 
document  de  1220,  cité  par  du  Cange.  Creva  était  une  forme 
de  Glem,  corruption  de  Glera^  corrompu  lui-même  du  lat. 

Mlareay  plage  de  sable.j^Gr.  anc.  ^Axtt^;  bas  bret.  Graé, 
Kraé,  Krôa,  TréaZ;  val.  Ilpbfnd  [ProunJ\'^rixs.  fieperb  F^^- 
rèAé\j  PB4>'b  [/l(/î?J.y  Partiç_du  bord  de  la  mer  qui  présente 
une  certaine  surface  couverte  de  sable ,  de  gravier  et  même 

•de  galet.— -V,  Perreia.  .'.;'.  ,'^^  ■-';:\*^'.  ;  ':;:;rT  f  v^^^^^^ 

GRÎ,  qu'en  Trcguier  on  prononce  Groûi,  et  Gouri  en 
yannes,  bas  bret.  s.  m.  Couture.  Plur.  Griou. — Grta  hen(e}^ 
couture  delà  voile.  ^  •-■.■../■ '^/■■■::^f-f:"-p:'^^^^ 

[  GRIBANNE ,  fr.  s.  f.  (Étymol.  incon.)  Nom  ISn  pSlt  m^ 
vire  à  fond  plat,  sans  quille ,  que  les  auteurs  du  xvu^  siècle 
donnent  pour  normand,  et  qui  esl  très -commun  sur  les  eàUs 
de  la  Picardie  et  des  Flandres.  En  général»  les  Gribannes 
ont  deux  mâts  verticaux,  sans  hune  .et  unbeaupré*  Leurs 
voiles  sont  à  tiers  prnnt,  et  s'orientent  comme  celles  des 
Chasse- marées  et  die  la  plupart  des  enib«jrntions,d«vai^ 
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Seig^çlqy  àJ)esçtoia€aux ,  a8  oct.  1679;  OrdrfsduRojr,  vol. 


i  CÇWIA^âr,  côte  ».  d'Aft-.^^^  (De  VmlGrippia.  [V.]) 
.'Bouée,  Oriii'i;.:  -,'•-.  ■; ..  ;'  ■■"''[/■-  ■.■^•' •:-,.■:.,  .^ .  ;  ^..  ■..  .,\,. 

g  ^RIEGO,  ejp.  s.  m.  (De  Vital   Çreco.  [V.])  Nord -est:  ~ 

GRIMPA,  port.  S.  t.  (Ou  fr.  Gr//w/?^r,  fait  cfii  gr.  XpifiiTrro), 
approcher,  suivant  Robert  Estienne,  contredit  par  ^énage, 
qui  dérive  le  mot  français  du  1^1.  Repère,  ramper.)  Bande- 
lette, Flamme  qu'bn  fait  monter,  qui  grimpe  au  sommet  du 
mât,  pù  elle  re^te  attachée^  et.qui  a  le  devoir  d'indiquer  la 
direction  du  vent,  Qirouette.       ^ 

KîRIMPOLA,  esp.  s.  f.  Même  orig.  et  même  sens  que 
Gri/npa.  {}[.)      -;.  ;^  •:.;..■- '.'    ...:.;,;,•    .-N--   •••./.     \^:\ 

GRlMPOLON,  esp.  s.  in.  (Augm.  de  Grinipola.)  Flamme 
dont  les  couleurs  sont  celles  d'une  escadre. 

'  -  -  '.'..'■    'r    *  •        .  . 

I •  -GRiP,  yieux  fr.  s.  m.  (C'est  l'isl  Grip,  rapt,  prise,  ac- 
tion dp  saisir,  qui  a  fait  et  le  verbe  (5r/)9i//ij  prendre,  saisir, 
et  le  verbe  Grepian,  toucher,  en  relation,  peut-être  fortuite, 
avec  le  gr.  rpwreta,  pêche,  qui,  par  extension,  signifia  :  gain.) 
Rapine,  vol.  —  «  Otiand  les  corsaires  arment  pour  aller 
pilier  sur  mer,  ils  disent  que  c'est  pour  aller  au  Cap  de  Grip.^ 
Ménage,  art.  Gr(pî?r.  Dues  (1664),  art.  Çorseggiare ,  donne 
aussi  cette  locution.  —  Le  dicton  des  corsaires  avait  son 
analogue  dans  l'argot  j  les  voleurs  disaient  :  Aller  à  la  foire 
d^ Empoigne. —  V.  Cap  de  grip. 

a.  GRIP^  vieux  fr.  s.  m.  Nom  d'un  petit  navire  assez 
commun  au  Moyen  Age,  dans  la  Méditerrail^,  et  que  les 
Vénitiens  appdaient  Gripa,  GrippB,  G?fparia.  Ménage,  qui 
nomme  ce  bâtinient  à  l'art.  Griperde  son  Dici.  éipnol.,  dit  : 
c  Je  crois  que  ce  vaisseau  a  été  nommé  ainsi  de  Griper, 
comme  Brigandin  de -ftr/gïi/irfer;»  Cette  hypothèse  nous  sem- 
ble mal  fondée  ;  en  effet,  Gr//7er  est  un  mot  fait,  dans  le  nord 
de  la  France,  de  Yiû.  Gripa,  ou  de  TàngL-s».  Gripan;et 
)^  Grip^ïdi  Gripa,  est  un  navire  mentionné  seulement  par 
Its  documents  du  Midi.  Le  Grip  nous  apparaît  le  plus  or- 
diwrement  comme  un  navire  de  coiAmerce  ;î|^  mais  il  pu^ 
être  emplo^é^d'abord  pour  la  pêche,  ainsi  que  tant  d'autr^» 
le  Chasse-marée ,  par  exemple  ;  le  root  grec  Tpucsu^j  pé- 
cheur, pcmrrait  très-bien  l'avoir  nommé.  Nous  însistoiiii, 
poiir  une  origine  méridionale,  qu'elle  soit  grecoue, albanaise 
ou  turque.  — r  «  Et  commandèrent  que  niil  navire  ne  passast  • 
la  Buict  entre  les  deux  chasteaulx  qui  sont  l'eptrée  du  gouf- 
fre de  Venise,  et  y  feirent  faire  guet  (car  ilz  ne  se  doub'.oienl 
que  de  peti*  navires,  comme  Grips,  dont  il  y  en  avoit  plu- 
sieurs âujport  d'Albanie,  et  de  leurs  isles  de  Grèce)...  » 
Philip.  deCommynes^  Mémoires,  \U.  vii^chap.  18  (au  i4^)- 
*—  «  Et  n'eust  été  le  Grip  qui  passa  outre,  dont  le  p'aU*n 
esloit  Albanois.  »  Id.,  îb.  — «  Et  au  déssu  des  nôtrei  appro- 
chèrent uù  Grip  vis  â  vis  du  boulevart  où  nos  gens  étoienti 
et  \k  dedans  entrèrent,  et  aflutèrent  »  (pointèrent)  «  tro^ 
pièces  d'artillerie...  (i5oi.)  »  Chron.  de  I.  dAuton,  3*  part*, 
chap.  a8.  — '  «  ..•  Et  s'en  alla  jusque  contre  ies  murailles  «e 
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la  ville^  où  étoit  attaclié  un  Grip  des  Turcs,  chargé  de  figues 
et  de  ràisiQS«..>  Ib.,^chap.  29.«»-^f  Les  vaisseaux  soubtjls^ 
(rapides)  «  sopt  »  (i  Venise]  «^  galleres  bastardes,  galleres 
soublilles»  fustes^  brigandtos,  Grips,  leux,  armadis,  etc.  » 
Ant.  de  Conflans,  Les  Faits  de  là  mar.  et  navigaiges  (i  S  iS- 
i5aa),  publiés  par  noiis.  Annales  /if^ri/.,  juillet  184a. — 
^  Nous  ne  savons  rieii  d^  la^forme  du  Grip;  mais  si,  comme 

•  nous  le  pensons ,  le  Gri^  et  la  Griperie  (V.)  étaient  d*une 
niéme  famille,  ce  devait  être  un  bâtiment  à  rames  et  à  voiles, 
analogue  au  brigantin  (V.),  à  la  fuste,  etc.—  V.  Gripa, 
Grippa,  Gripus..        •  ' 

GRIPA,  vénit.  s.  u  Grip.  f—  t  Et  dicto  chapitanio*»  (Mai- 
Vio  Rozini,  en  i35o)  «  détermina  de  artdàir  in  mar  mazor,  et 
ta  lui  prexe  de  moite  naue  et  Gripe  charge  de* grande  mar- 
chadantie.  »  P.  3o,  CAroTi.  rfi  Vcnexia^  Ms,  pap.  in-fol.  d^i 
xvi*^sièclç;  Bibl.  Saint^Marc,  *     *^ 

:  GRIPARIA,^énit.  s.  f.  (DeGr/>/i;[V.])  triperie,  Grip.— 
((Se*le  galie  dé  guarda^  ouer  algune  de  le  altre  prenderâ 
fusti,  o  ,fusl;ej  la  roba  de  coperta  sia  soa,  eceto  chescorieri  »> 
(pour  Corieri^  les  coursives)  «  de  le  dite  fuste,  i  quali  debino 
.  presentar  a  M^  lo  cap^.  ;  se  ueramente  prendese  Griparia 
ouer  altro  nauiglio,  non  tocando  alguna  cosa,  ma  quela  deb^ 
aprexeritar  a  W.  lo  cap^.  azb  el  posa  desponer  de  ésa  el 
consuelo.  j»  Ordini  de  Moce/iigo  {i ^*iq) ^  publiés  dans  notre 

•  y/rcA. /î^l(^,  t.  II,  p.  i3a.      . 


^■■v 


'W 


^RIPE,  àngl.  s.  (Oe  Gripe  [to],  saisir.)  Saisine ,  Risse, 
Bosàe  d'embarcation/   .1     :  .    •.    ,  -  ^ 

GRIPERIE,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  vénit.  GHpûria.  [V.])  Nom 
d'une  espèce  de  navire  de  la  faàiille  du  Grip;  (Y.)  —  «  Et 
d'autre  part,  en  ce  mesme  lieu,  près  du  dict  cap  Sainct- 
Ange,  vint  un  vostre  Brigantin,  oir  Griperie,  de  Candie,  un 
peu  devant  le  jour,  arriver  âmes  gelées,  cuidantque  fus- 
sent les  vostres...  »  Lett.  du  maréch.  Bouciquaut;\A\re  des 
taits de  J.  Bouciquaut,  a*  part.,  ch.  3i, 

GRIPIAL,  vënît'  anc.  s.  m.  (De  V\ts\.Grippia.  [V.])  Orîn. 
—  V,Sariia.  ''"><.    .  •  O.":-.-;^ v  ••  ',  ■■'.   :'■'"■■' J'r 

GRIPING,  an^dj;  (jD>e^^n>c,  saisirO  Ardépt.;  ;    ' 

„  ?V  GRIPPA,  bas  lat.  s.  f.  Giip.  —  «  Vfdi|(|us  fuste^ et 
Grippas  cutn  armatis  navibus  intrare  iù  portuni.  »  Bernard 
de  Breïndenbàch,//t«wir.  —  V.  Gripa.        ;  ' .      <    ^  / 

.  a.  GRIPPA,  itol.  IIH  (Comme  Î6  fr^s^^r^p^  et  l'ilal. 
>*ér«'f»y/»«r«r,  arracher,  de  l'angL-MX.  Gf^i»/)  Ôrm.  — . 
«  biippaè  la  corda,  che  si  legà  ad  un  ranipino  dell' ancora, 
per  stacowla  più  faciltnentedalli^cogli.dovesiatrattenuta.» 
Hantero-Pantera,  Vocabol.  naïUz  (1614)-.  —  Gnppia  di  coUo, 
yans  les  galères,  c'était  un  orin  ou  un  càbleau  attaché  4 
1  anneau  du  fer 


comm^atuffi  aduexerant ,  duas  ducens  eo  proficiscitur  :  /ac- 
tisque,  procul  anchoris,  nocteni  op|)eiiens  io  suselniTift  soa- 
bhisduabus  atque  in  Gripis  milites  trecentos  imposuit...  » 
P.  Bembo,  Venetanun  A/f/.,  lib.  iv,  p.  i36.  (In-ia,  Bâie,' 

vGRISCIELLA ,  cors.  S.  f.  (Le  même  qné  J'ital.  Grisella. 
|V.J)  EnOéchure^  .  ^    r  ■  ' 

GRISELLA,  i^r.  vénit.  s.  f.  (De  G/v/^r^//;?,  qui  peut  mar- 
cher; du  lat.  Grtssusy  pas-,  Gradiorf  Marcher,  Gravir.)  En-  ; 
aéchure.  ^  V:  FarGrisellà.  .< 

GRISELLE,  fr.  s.  f.  Rabelais^  liv.  iv,  chap.  i8  de  Panta- 
gruel, dit  :  «Et  de  toutes  les  antennes,  ne  rester  que  Gri- 
zelles  et  coustières.  »  Les  annotateurs  de  Rabelais  ont  tiré  de 
ce  passa|;e  la  conséquence  qui  parait  assez  naturelle,  que  les 
Griselles  et  les  coustières  étaient  des  antennes.  C'est  une  er-  ^ 
reur.  Les  coustières  ou  côtières  (ital.  Cosiiere  ÎV'.l)  étaient 
ce  que  nous  appelons  les  haubans,  et  les  Griselles  leurs  en^ 
fléchures.  Ranelais,  qui  savait  assez  mal  les  choses^  de  la 
marine,  comme  nous  l'avons  démontré  ailleurs  (Mémoire 
n^  9  de  notre  ArcA.  nav.)^  euile  tort,  pa^v une  phrase  ambi- 
guë,^e  laisser  penser  qu'il  confondait  les  anteifiiiesoitver'^ 
gués  avec  les  haulip^is  et  leurs  échelons.  Notre  auteur  vou-^ 
lut  dire  :  «  Et  de  toute  la  mâture  garnie  de  son  gréemenf , 
ne  rester  que  les  enfléchures  et  les  haubaps.  »   ^  -s- 

GROERAS  ou  GRUERAS  DE  LAS  VARENGAS,  «p. 

s.  f.  pi ur.  (Ouvertures  pratiquées  dans  les  varangues.)  An- 
guillers.  — r  V.  Imbornai,  à,  Regata.  ^      t       ; 

GROMi  pol.  illyr.  daim.  s.  m.  Tonnerre.  (V,  Fpoiiiï.)  — 
Gromjati^  Grôml/eiij  illyr.'v,  n.  Tonner;. 'v    y.  :-; 

GROMMET,  àhgl.  s.(?  Du  celto-bret.  G/T3tom, gourmette.)' 
Anneau  de  corde.  —  Manq.  à  Spiers  (iB4(5}.  • 

GRONDOlÀi  cat  anc.  s.  f.  Gondole;  petite  embarcation. 

«  Item,  foren  pagats  an  »  [a  i?/?)  «  lôhan  catâla  per  loguer 

de  Ifi.sua  Grondola,  la  quai  recolliauaja  gent  ab  lur  fofni- 
ment  en  la  galea ,  xîj  s.  »  FoL  55,  ti^nre  des  dépenses  faites  -,' 
^pour  r armement  de  la  galère  le  Saint-Thomas  (mai  1406) , 
Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  9^8  .3.  '       ; 

.  GRONDOLER,  cat.  anc.  s.  m.  Gondolier.  —  «  Que  algun 
bar(|uer  o  Grondoler  nopuga  hauerne  tenir  en  son  alberch 
per  barqueiar,  sclavo,  sino  tansolament  dos  »  (qu'un  patron  ^ 
de  barque  ou  un  gondolier  ne  piiisse  avoir  en  sa  maison 
[son  auberge],  ppiir  faire  le  seryi,ce  du  batelage,  plus  de  deux 
esclaves).  Ordon.  de  Pierre  d'Àragqn  (i34o)t  chap.  aî. 

GROOTE-MARS,  holl.  s.  \Groote,  méine  orîg.  que  Greatj 
grand.)  Grand'hune,  Hune  du  grand  Inâl.  (V.  Mars.)  — 
Groote  masty  Grand  mât. — Groote  steng^^niÊà  mât  de  hnpe. 


l'ancre. 

V  ^'^'P^^^i^^'-  «^ors/s-  r  (Varia^^^^  Gmww.)  Ain. 

>.Gavitello.         >  '        1  >        ^   ^^ 

GRIPPO;  ital.  s,  iB.  G«p.>_  Dup  (1674), 

nno  I    J  .^^^v!-**' *•  ™Gnp<Puncïmpartaiice  plus  grande 
queU^.p,rclm^re.-;D«ez(.674)/.         C^ 

Grip  Vlïl'^N  *'±  "•^'^.'^^^^^  ^^  Crippo,  Grippa.) 
nauis' oniiTrT- ^ir  *"***»?»  »«ri  Andréas  Lauredaiius, 
tute  ,:^«™  ^.  .  ■**^*  *  **»•*"  praBfeçtu»,  màgM  vir  vir- 
rat^în  ^-^"*?'*^  •  ÇrotDniatiç  Pétrum  Cantabram  pi- 
eumS^tir^rAJ"*..*^'?"*»"*»  hominibo*  damna  intitlis^, 
]guTia  f.!l;  \  ''"•"  •*•*  cum  .na^ibu.  loog«  qnatuor  »- 
\H  awe  luttes)  «  secum  naotculas  quas  appeUant  «ripM,  qu« 


^^  ^,  ^"  grappin,  et  sur  lequel  on  faisait  effort^"^   /y.  Stenc.)  —  Groote  bramsteng.  holl.  s.  Gratid  mât  deper- 

en  même  teraps^que  sur  la  gomène,  quand  on  voulait  lev#^^  ^-•-         -      ^  •'  ^ 


roquet.  (V.  Bram-Steng.) - 

GROPIAL,  b^  lat.  provenç.  s.  m.  (Du  vénit.  Gripial.) 
(îrckipi,  Orin,  et  non  pas  Ooupière,  comme  Tout  cru  les  bé- 
nédictins continuateurs  deduXange^  qui 'n'ont  pas  connu 
un  Acte  du  9  mars  i!fc5i,  qne  nous  avons  vu  à  Gènes,  et 
que  nous  citons  à  l'art.  ylfo//a.  [Y.]  Il  y  est  qtiestion  de«Gro- 
pialesin  proda,  »*  ce  qui  œ  laJisse  aucun  doute  fur  le  sens 
que  nous  donnons  à  Ctropial.  -^«  Item,  vult  habere  ipsa  nar 
via  GropîaAs  Vi>  quilibet  xxx  passortinu  ^  Jnjcrmmtiones  pro 
passagjio  transmarmoy  Ms.  du  xiii^  siècle.  —  «  Item,  quilibet 
dîctarum  ancborarum  débet  habere  Gropialem  unum  no«* 
vum»  «  Contrat  d'affrètement  pour  la  nefs  fournies  â  saint 
l^uïs  par  la  commune  de  Ciénes  (ia4&)^;  Mi.  Bibl.  nal.  — ^' 
A  Molis  duabos  de  Gropialibus.et  GropiaUbus  und^cian  vate^ 

ribus  de  passis  ab  undecûn  usque  in  vigi»ti  quioqut.  »  Coh^ 

■ .       ■-■  "^  •  .'■'.' 
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&qide  Pierre  itOr^^  pour Vktfrétem,  du  Paradis  {i%6S)^ 
publié  I.  II I  p.  3<c)a  de  notre  Jrch.  nap.^^*  Item,  Grop\9\e$ 
petios  n^  1 1 ,  sub  pœna  floreni  unius  pro  quolibet  déficiente.  » 
Sut,  gén.  de  i44i^pti  de  V Ojfjlcium ^fzariœ ,  Uê.  Bibl. 
du  Dépôt  de  la  Màr.  -:.  P.^3,  i6,  i8,  ai,  a3,  26,  ag,  etc., 
on  lit  :  «Groppales  pefios  n^  7.»^  :  -  ,  '\''-/'^^"/'"*" 

^  .,  GROPPÀt.  Pour  Gropial.  (|^)   v    v     ■       ;    |       ^  > 

GROPPO  bl  \ÉNTO,  ital.  s.  m.  (Proprenient T  Nœud  de 
vent.)  Coup  de  vçnt,  Grain,  Ouragan,  Tourbillon.  —  «  Un 
Groppo  di  vento  sforzeuble  piu  çleir  usato  ci  leuo  via  la  se- 
conda vêla  deir  antenna  »  (la  voile  qu'on  avait  enverguée, 
.quand  la  prcpicre  fut  enlevée  par  le  veut).  Naufr.  de  Qui^ 
rino  (i43i),  ap.  Ramus.,  1. 11,  p»  ao6  F.  -7-  On  écrit  plus  or- 
dinairement aujourd'hui  Gruppo  di  vento.         •  *  ^ 

.  GROSSE'AVISNTURE,  fr.  s.  î:^y.  Aventure 

GROSSE  (l)?s)  ^ERGHÔLZ,  alL  s/(G/Y)^5^,inême  orîg. 
que  Gré?a/;ejn  relation  avec  le  bas  lat.  Grossus\[^\..  Crassus\.) 
La  grande  préceinte  ;  Préfcdnle  basse. -^Gn>5je  Sramsténge^ 
Mât  du  grand  perroquet , Grand  mât  de  perroquet^  (V.  Bram- 
stenge.)  —  Grosse  bramwanten^  Haub.ihs  du  grand  mât  de 
pçrroquet.  (V.  Bram,  Want.)-^G/t).we-./ifûrr^^  Grand'hune, 
Hune  du  grand  mât.  (V/Mars.)  r—  Gwsse  màrs-wantenj  pK 
Haubans  du  «grand  mât  de  hune.  —  Grosse  mast,  Grand 
Hîàt.—  Grosie-stengey  Grand  mât  de  hune,  (V.  Stcnge.)— 
■Grosso  avantenj  pi.  Les  grands  haubans; -^  Grossen-rusten 
Diè^  plur.  Les  grands  haubans.  (V.  Rusten.^  f 

GROTTdLiNO,  îtaL  s.  m^  (Ce  nom  estcelui  qu'en  italien 
porte  VOnocrotale,  oiseau  de  marais^  à  peu  près  g>antf  comme 
le  cygné^  nous  ne  savons  si  on  Va  donné  à  une  embarcatioti , 
parce  ^ue  ce  petit  navire  sert  à  la  chasse  des  onocrotalcts  ;  ce 
n'est  pas  impossible.  A  Venise  on  avait  bien  nommé  Fisolara 
la  barque  légère  avec  laquelle  on  chassait  le  Fisolo. 

GR0yND(7b),  angl.  v.  a.  (De  l'angl^-sax.  Gri^/irf,  fpnd.)' 
Echouer  un  navire,  s'Échouer.   .  -    .    • 

GROUND-TÏMBERS;  angl.  s.  pi  (Pièces  dé  fondation,)^ 
•  Varangues.  ^ — ^\.  Rising-timberS. 

.  GROUPI,  provenç.  s.  m.  (Du  cat.  Grupia,  provenc.  Gro-% 
pial.)  (Bas  lat.  Gropial  ;  \\,d\.  Grippia,  Gamppa  ;  gèho.G 
\palj  Gropial  ;  yéuit.  Gri)»/^/.)  Orin.'— ;^  V.  Gavileau. 

GROWING,  angl.  $  (De  Gaî^,  croître,  fait  de  l'aîigl^^ax, 
Growan.)  Appel  d'un  pordage/ ^-^  Y-  a.  Appeler. 

GRU Agitai,  vénit.  s.  f.  (Du  lat.  Gro^,  grue.)  Bossoir— Le 
géno.  écrit  :  Gri^a.  •  •  /  ;    - 

GRUCCIA,  ital.  s.  f.  (Du  lat,  Crucis,  çénit  de  Crux,  croix.) 
«  Crosse  ou  potence  d'un  boiteux.  »  Béquille.       ... 

GRUES  A,  esp.  s.  f.  (Du  lat.  Crassa,  gi^sse.)  Grosse  avei 
turc,  Bomerie.     ,      •  v  \ .  ^^  '    S 

GRUETTA,  ital.  s.  f.  (I)inHnut.  de  G/ti<i.  [vi])  Minot,  ' 
Boutçlpf,  Portelof:  *^         -  *    T  > 


■4^ 


ft    » 


/ 


GRUMENETTA,  ital.  anc.  S.  f.  Pour  Gumenetta.  (V,)  — 
*V.\Galera  dibanchi  a8.  .      *>.  '.■.■.•:.' 

■  .  ,  --»'■■-.■■"■-•;  j     \Ml   <  V     .        ,>      -, 

:   fi^  s.  m.  (Dé  ^angl^C/tli)m^vaiet•j 

Jeune  matelot,  Mousse,  Novice. >—«  ...Que  a  nova  mais 
certa  se  saberia  dos  Grumetes,  que  ërim  nos  poçps  a  tomar 
âgoa.  H  Cammeift.  Dalboq.,  part,  i,  chap.  aa. -—«  Ya  de 
tener  particulir  diydado  de  los  paxes^y  Grumetes  »  (des 
pages  «u mc^sc^/et  des  novices),  t  y  que  seles  de  todo  lo-^ 
que  toca...  »  Qbligacipnes  del  capitan  de  un  g>aleonj  Ma.  du 
xvaii*  siècle  ;Bibh  0e  la^ar.,  n^  i4a55*34-r-.«Pasaos  a  esta 
nuestra  lâncha^  que  por  la  popa  gki  la  Uevaremos,  ayudando 


vuestros  Grumetes  a  lo^  nuestros.  ji^Hi.  Gino  |.  ^rie  paYa 
fabt.ndos  {1611)^  p.  %.l      \  .■■■•..::■■■:  ■■^.  ■■'■'y'  -''/r^''^  '■■■■■ 

GRUMD,  angl.*sax.  s.  Le  fond.  — *  «  Grand  sœs,  le  fond  de   - 
la  mer.  »  —  Dans  le  suéd.  et  le  dan.,  Grund  est  le  nom  du    ^ 
Bas  fond,  de  la  Basse,  de  r$tfueil|  du  Retcifj^niiiiéme  temps 
que  du  Fond  de  la  mer.  V^ 

GRUNDULA ,  bas  laL  s.  f.  (Pour  Çiwdula  et  Gondola) 
Gondole,  Petit  bateau.  —  «  Ordinàmus  quod  domini  Grun* 
dularum  et  drscarricatores  discaf rigent  bene  et  ordinate  de 
navibus,  lignis  et  barchis,  merces  cum  suis  Grundulis  et.bar- 
chis,  et  non  carrigent  nimium  dictas  Grundulas  sive  bar- 
chi(S...  »  Art.  9  de  VOrdon.  sur  la  naifigation,  publiée  en  ia58 
par  Jacques  d'Aragon.  V  .    ; 

^  GRUPADA,  esp.  s*  f.  (En  relat  avec  l'ital.  Groppo  di  vento) 
Bourrasque,  Forte  rafîale  de  vent^ Grain. 

GRUPIA,  GRUPIAL/câtal.  anc.  s.  m,  (M^mè  orîg.  que 
a.  Grippicf,  fV.])  Grotfjpi,  Orin  de  l'ancre.  -^^  «  Item»  que  si 
gumena  6  algun  Grupial  fa  à  tallâr  o  à  iunyer,  ell  »  (le  no-^ 
cher  ou  contre-maître)  «  ho  pot  fer.  »  Chap.  iS  d'une  Or- 
donnance du  xiv*  siècle,  sur- les  armements  en  coursç.  — 
M.  Pardessus  a  publié  cette  ordonm|nce,  t.  v,  p.  396  et  sbi- ' 
vantes  de  sa  Collect.  des  lois  maritimes  ;  sou  traducteur  éa- 
talan  a  rendu  ainsi  la  phrase  que  nous  venons  de  rapporter  : 
«  S'il  faut^uper  quelque  gomè/ie  ou  le  rtffife ,  ou  Je  serrer,  - 
il  peut  le  faire.  >»  Ce  n'est  point  là  ce^jue  veut  dire  le  texte, 
qui  iiermet  au  nocher ^e  couper  le  câble  ou  l'orin ,  ou  de 
l'allonger  par  une  épissure  si  les  circonstances  le  comman- 
dent.— ?V.  Gropial,  lunyir. 

GRUPPADE,  fr.  anc.  s^.  f.  Coup  de  veritV  Bourrasque. 
Rabelais  a  employé ,  rhap.  18,  liv.  iv  de  Pantagruel,  ce  mot, 
jqui  est  une  francisation  de  l'espagnol  :  Grupada. 

' .  GRÙPPO,  ital.  s.  m.  Noe^d.  —  Gruppo  di  venio  ou  Grup^ 
pata  rf/t^^/i/o,  Grain,  Coup  de  vent.  Tourbillon. — V.Groppo. 

GRUYA,  illyr.  daim.  s.  f.  (Transcript.  de  rital.  Grua) 
Bossoir.  ; 

GR^DI,  isl:  s.  n:  Mer/  ~  V.  Glœr,  Gnap,vHaîV  , 

GUABIÈ,  fr.  Mauv.  orthog.  de  Gable  (V.),  que  l'on  trouve 
dans  le  Pantagruel,  liv.  iv,  chap.  18  et  34  :  — ^  «  Frit  caller 
les  boùlingues  (V*) ,  trinquet  deprpre  »  (petit  hwiier)  t  et  - 
trinquet  de  Guabieit  (grand  hunier).  Chap.  18.  -^«  De  ma* 
nière  que  le  cors  du.physetere  sembloit  à  la  quille  d'ung -^ 
gallipn  à  trois  Gilabies.  ^  Chap.'34^(Ra*elais  veut  dire  à 
trois  mâts^)^  ^ ■  ;>r.. ,  ,^ -v  ■-•«■  ■  •  •  ■•  '  „. ■       •••:•••    ^••--  ■■■''" ^ 

ÇUAD.4GNARE,  ital.  V.  a.  (Même  orig,  t\ut  Gagner.)^ ]l 
Approcher  d'un  lieu,  lerfg^gner  —  t  Guadàgnassiroo  il  capo 
di  BuonaSfteranza.  •  FiaggiodiCiop.  da  Empoli;  ap.  Ramus.,; 
t.i*',p.i46F.  ^  v^ 

■    GUALCRAPAZO,  esp.  s.  m.  (Daçs  Ja  langue  vulgaire,  Ia>^- 
Oualdrdpa  ét^ t  la  housse  d'an  cheval  ;  GualdrapaSj  c'était 
la  partie  traînante  d'une  robe.  TOudin,  1 660].  Est-ce  par  une 
analogie  assez  naturelle  que  1  on  compara  à  la  queue  de  la 
robeje  coin  de  la  Voile  qui  était  cbmme  libre  et  tr^OMt,     ^ 
ij>arce  que  l'écoute  ne  le  tenait  pas  en  respect  ?  Pui8t)lecoiu 
allant  à  Taventure;  ou  en  Gualdrapas,  nomma- t-il  les  bat- 
tements que.le  vent  lui  imposait?  Ce  n'est  pas  impossible. 
Mais  quelle  cîst  l'origine  de  Guàidrâpa  ?  Les  continuateurs 
de  du  OingCi  qui  citent  un  document  de  i585,  où  «e  Ut  J^ 
mot  GilaHrapium,  neliasardènt  aucune  hypotKfse  sur  |e^  . 
tjmdologie  de  ce  nom;  il  no\js  semble  prudent  d'imiter  cette 
réserve,  en  faisant  remarquer  toutefois  qu'en  Espagne,  se- 
lon Oudin,  U  Galdres  était  •  une  sorte  de  capote  îniportee 
de  la  Gueldre^  »  et  adopté^  probablement  »u  temps  àe 


j»\ 

;i>:-.. 


:^ 


»¥ 


« 


■;. 


*'. 


r'.t,- 


,\.. 


/A 


\ir 


# 


•?: 


■è; 


9. 


.♦ 


*   * 


*  .  A 


•■ ...  ;  ■■■■  m  .■'^r^^       -A   '}S^-'iv^-rX-"  "- 


?^ 


■■i*f. 


:"%J 


\^ 


'I*: 


■  '  »•» 


■l*';.- 


ï^- 


■ut 


'■    » 


■î. 


,  #  • 


\rie  palta 

■>    • 
fond  de 

nom  du 

temps 


y^:. 


àla.) 
li  Grun« 
lioate  de 

lis  et. bar- 

iive  bar- 

en  ia58 


Uvento) 

>iTg.  que 
9  que  si 
(le  no-^ 
'une  Or- 
ursç.  — 
^6  etslii-.* 
:teur  Ra- 
pporter: 
e  serrer, 
île  texte, 
n,  ou  de 
comman- 

1 frasque. 
,  ce  mot, 

ou  Grup* 
.Groppo. 

il.  Grtia.) 


3n  trouve 
^eit  caller 
nier)  t  et    - 
«  De  ma* 
Ile  d'unu  -^' 
ut  dire  à 

.    ,  ■    ,  ï 

M>ilcapo 
Ramus.t 


/ 


Igaîre,  la 
r5,  c'était 
?  par  une 
*ue  de  la 
traioant, 
î^lecoiu 
les  bat- 
possible. 
Duateurs 
•e  lit  le 
sur  IV 
ter  cette 
gne,  se- 
importee 

►mps  de 


.  %■ 


*». 


\ 


> 


# 


•4«J'' 


%. 


■.<*^- 


1*. 


■»>- 


ï,>» 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


-^  t- 


805 


Charles-Quint.)  Coup  de  fouet  que  donne  la  voile  débordée 
ou  faiiante.  —  «  Si  vientd  fuere  demasiado  fi^esco,  se  cazai^ 
primero  ePpuno  de  sotavento,  y  despues  el  de  barlovento^ 
teniendo  cuydado  de  no  arrti^mas  chafaldete,  que  loque 
*se  filtre  coorando  el  escotin  para  que  assi  no  dé  la  vêla 
Guaidrapazos.  »  FernandeXi  Pniclica  de  maniobrus  (i73a)/ 

p.  O.    V  .:.  S. •.„,,•/.■,•■  ^    •.■••••'.•••->.•■>.■:•;    -%.-;•_,       ;;.:.';;..     ..,■;-    ■•  • 

GUAI4EA,  bas  lat.  s.  f.  Vovit  Galea.  Cette  mauvaise  va- 
riante se  trouve  t.  vu,  fol.  ai4  An  Spicilége  d'Achery. 

GUALIOTA,  bas  lat.  (Mauv.  orthog.  de  Galioia.0.]) 
Galiote.  —  «  Quod  Barbarou\  »  (Hariadan  Barberoussej  «  ac 
cerle  et  complures  iniinici  christianorum  fidelium  in  propria 
eius  classe  maxinia  et  catërva  ymorum  ut  juxta  duodecim 
-millia,  duodecim  triremibusdecenDseptemGualiotîs  et  multis 
fusds  in  numéro  quadraginta  duarum  aplieavit  in  insùlis  Ar- 
carnm  »  (aux  îles  d  nières).  Délibérât,  du  conseil  de  la  ville 
/feToulon  (la  juin  iS'io);  né^,  Ms.1B,  n"  9,  fol.  Sio.  • 

GUALLÉ,  port.  s.  f.  Galère.  —  V.  Recife. 

GUALLION,  fr.  anc.  s.  m.  Orthog.  de  Galion,  contraire  à 
rétymologle;  on  la  trouve  dans  les  anciennes  éditions  dé 
Rabelais,  ^«ll^  nombre  des  liavires  feut  tel  que  vous  ay 
expouse...  en.conserue  de  trirèmes,  r^mberges,  Guallions  et 
liburnicques;..  bien  equippées,  bien  calfatées,  bien  munies, 
âuecques  abundancede  Pant^ruelion.  »  Pa/i/^/^ra^/,  liv*  iv, 

GUARD-BOAT,  angles.  (De  BoaHV'A  et  de  Gii^n/.  qui  a 
la  même  orig.  que  le  fr.  Garde.  [V.])  Canot  de  ronde.     ^ 

GUARDA,  ital.  cat.ésp.  port.  Même  orig.  qiie  G^irrfir. --- 

Guarda^  Guardta  ou  Guardian^  caU  anc.  s.  m.  Guarde  ou 

maître  de  port.— >«  Primerament,  fo  adordonat  per  lodit  se- 

nyor  Rey,  que  aquel  que  sera  Guardia  del  dit  port...  Item,  fo 

adordonat  per  ledit  senyor  Rey,  qu*el  dit  Guardian  que  per 

temps  hi  sera,  etc..  Item,  per  les  al  très  causes  a  serrar  e 

Guardar,  fw  mes  peryGuardà  Bernard  ClerguL  de  Co- 

cliure  »  (CoUioure),  «  qui  obliga  si  e  sos  bes  »  (qtK  oblige 

lui  et  ses  biens)  «  de  fer  e  tenir  be  e  fîselmçnt  so  dessus  dit, 

soto  obligacio  de  sbs  bens,  e  aysso  jura  sobre  les  sauts  iiij 

Eyan^ells  de  Deu  ;  loqual  deu  baver  per  son  salari,  ^r  ani, 

xiiij  liures.  »  Statut  de  Sançhe,  3®  roi  de  Majorque,  sur  la 

police  du  port  dé  Port- Vendre  (  1 3 1 8,  i  ^'^  septembre).  Registre 

manuscrit,  coté  :  n^  17,  Archiv.  de  la  Procuration  royale,  à 

Perpignan.  —  Guardacabo,  e$p.  (Garde- Corde.)  Cosse,  Mar- 

gouiilet. — Guarda  cartucio^  esp.  (Garde-gargousse.)  Garde- 

feii.  —  (V.  Panol,  Cartudo.)  —  Guarda^gent^f  ar.  cqte  N. 

d'Afr.  (De  Tiial.  Guardare^  garder,  et  Gente\  la  gent^les 

bommes^réquipage.)  Garde- corps. — Guarda  kaw^w.  côteN. 

d'Afr.  (Transcript.  de  l'esp.  Guardacabo.)  Cosse. — Guada-le- 

^^9  port.  Sauvegarde  et  chaîne  du  gouvernail.  (V.  Leme.) — 

Guardor-marinha^  port.  Garde-marine,  Garde  delà  marine'. — 

J^^esGardes-niârine  ont  en  Portugal  une  oi*gaûi8ation  analogue^ 

à  celle  des  anciens  Gardes  de  la  marine  (V.)  de  France.  Jls 

iorment  une  compagnie,  sous  les  ordres  d*un  commandante 

rf//Tprtor.(V.)  Comme  les  Gardes  de  la  marine  des  xvii*et 

xviu  siècles  en  France  devenaient  enseignes  de  vaisseau,. 

les  Guardas-marinhas  deviennent  seeundos  tenentes.  (V.  Se- 

g«indo  tenente.)~H. ...  Hei  por  bem  despkchar  Segundos  te- 

nen tes  da  misma  armada,  por  se  acharem  para  isiM>  habili- 

tados   na   conformidade    da    lei ,  os  Guardas  Marînhas 

Ti*"*?^^^  ^*  relâçao,  que  deste  decreto  fas  parte,  e  com 

elle  baixa  assignata,  etc.  »  Décret  du  i*'  décembre  184a.  — 

Guarda  mano,  itaL  {Garde-main.)  On  donne  ce  nom  au 

JJjorceau  de  toile  dont  le  cordier  entoure  sa  main  quand  il 

uie  du  chanvre;  on  le  donne  aussi  à  la  Tire-veille  el  à  la 


» 


Paumelle,  dont  les  voiliei^  entourent  leur  main  qui  coud. — 
Guarda  timoH^  eip.  Guarda  timone^M^V  Chaîne  ou  sauve- 
garde du  gouvernail.— y.  Blaguero,  Varon  del  tiriione.       . 

GUARDIA,  ital.  s.  f.  (Même  étymol.  qiie  Guarda.)  Garde, 
Qt^art*  7- «  t)gni  notte  si  faccano,  tre  Guardie.  l.a  prima,  a 
principio  di  notte;  la  seconda^  che  chiamano  medora,  a 
mezza  notte;  ela  terza,  net  fine  del)a  notte.  L'ora  prima 
era  del  capitano  o  del  contro-maestro,  una  notte  per  cias- 
cudo;  la  seconda  del  piloto  ossia  nocchiero;la  terza  del 
maestro.  »  J^imo  viaçgio  de  Pigafètta,  p.  9;       ; 

GUARDIA  DE  LA  NAU,  cat"  anc.  s.  m  Gardien  de  la 
nef. —  «  Lo  barquer  de  la^  nau  deu  baver  del  pelegri  qui 
morra,  les  sabates  è  rcôstell  è  la  correia}  è  lo  Guardia  de 
la  nau  deu  haber  les  calçes;  è  lo  barquer  é  lo  Guardia  ab 
dos  ens^emps  deuenlo  sebollir  eu  terra  6  en.  alt^  loc'h  6 
Gitar  en  mar.  >»  ^Le  patron  de  la  barque  ou  chaloupe  de  la 
nef  doit  avoir  du  passager  qui  mourra  les  souliers,  et  le 
Couteau  avec^la  ceinture-  de  cuir  auquel  il  est  attaché  ;  le 
gVdien  de  la  nef  doit  avoir  les  chausses;  le  patron  de  ta 
chaloupe  et  le  gardien  doivent  ensemble  ensevelir  le  mort 
daUsla  terre  la  plus  voisine  où  ailleurs,  ou  jeter  son  cadavre, 
à  !a\mer.)  ^  Consulat  de  la  mer^  chap.  ^5 /  ^ 

GUARDIA  DEL  PORT,  cat.  anc.  s.  m.  Gardien  ou  Mai- 
tredikport.— V.  Ffaraho. 

GUARDIA  TA  KODDIÉM,  ma>t.  s.  f.  [Ganleh  Varrière) 
Arrière-garde.  ,        ^ 

GUAm)IAN  DEL  PORTE,  vénit.  anc.  s.  m  Gardien  de> 
écoiitilles.  C'est  ce  titre  que  Pierre  Martyr  d'Angleria  ap- 
pelle :  Porue  custo/s  (V.),  dans  le  premier  liv.,  fol  77  v^de 
sa  Legatio  Babjrlahica.  j  r 

GUARDIAPiO,  ital.  anc.  s.  m.  Gardien.  Nom  que  Us 
marins  des  galères  italieunes  donnaient  à  une  amande  et  a 
son  ancre,  dont  on  ' se  servait  dans  les  gros  temps  pour 
rendre  plus  sûr  le  mouillage  du  navire. —  «  Si  darà  Taltro 
Guârdiano  pur  per  Mezogiorno  Libeccio,  vogando  avauti 
con  tutti  i  remi,  come  si  è  fatto  nel  dar  fondo  al  primo 
Guârdiano  »  (on  voit  que  Ton  mouillait  deux  Guardiani)^  «  il 
che  fatto  si  torharà  ziando  alla  porta  »  (en  sciant,  jusqu'à  ce 
que  la  galère  soit  revenue  à  son  peste).  Bartol.  Çrescentio 
(1607),  p.  i3i.-— «  Guârdiano  à  una  terzà  ancora^  che  si  ado- 
pera  in  occasioné  di  borasche  per  popa  del  vascêllo  a  linea 
retta.  »  Pantero-Pantera  (i6i1i). Çrescentio  neditpa§^  con) me 
Pàntera^  que  le  Guârdiano  se  mouille  par  la  poupe  ou  en  il 
croupière;  la  manoeuvre  qu*il  décrit,  et  la  figure  dont  il  ac- 
compare  cette  explication,  montrent  que  c'était  à  l'avant 
qu'on  établissait  les  Gîiardiani.  - 

'  GUARDlAp,  port.  s.  m.  Gardien.  --^  V.  Officiai  marin- 
heiro.^  ; 

GUARDIN,  esp.  s.  m.  (De  Guardar ^  garder,  préserver.) 
Ge^ot  a  plusieurs  acceptions;  il  désigne   i^  la  drosse  du 
gouvernail,  et,  dans  ce  cas,  il  a  pour  sjmonyme  :  Galdrope 
*  (V.)  ;  a®  Titague  du  mantelet  de  sabord .  >' 

GUARD-SHIP^  ^^H^  ^*  Proprement  :  Navire  gardien , 
çavire  préposé  à  la  g^e  d'un  port  ou  d'une  rivière.  L'A- 
miral dans  un  port  est  un  Guard-Ship.  Il  y  a  des  navires  à 
vapeur  d'une  assez  grande  force  :  k^o  et  35o  chevaux,  par 
exemple,  qui  sont  destinés  à  la  garde  des  ports,  à  la  cor- 
respondance des  ports  avec  la  côte,  et  que  l'on  comprend 
souS'la  dénomination  générale  de  Steam- Guard-Ship.  Sur  le 
Ifa^y-list  dVct  1846,  on  voit  figurer  huit  Steam^Guàrd- 
Ships^J^ioxïX,  quatre  de  56  bouches  à  feu  et  quatre  de  a^^,  attâ- 
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cli«s  aux  ports  de.  Pf^rtsinouth,  ShéerneM,  Dèronport  et 
Chatham.  .■■■.  Vi   -,>"'•.;  "•■  ::^:  ^  .^  -  ' ,';  ■■■.•■.•;■■/,- :.'^ '^ 

QUARE,  s.  Nom  donné  par  les  matelots  des Jangaclas  de 
Guyàquil  à  une  planche  dont  on  se  sert  pour  faire  yenir  au 
vent  ou  faiite  arrivei:  le  radeau,— V.  Jangadat  ^ 

GUARNIÇXO,  pMort.  8.  m.  Équipage  d'Oto  navîre.~« 
taria  (ordre),  mandando  augnrienikr  aGuarniçfo  do  brigue 
7V/0,  proximo  a  sèjguîr  viagem  para  Macio,  com  mais  iin 
Segundo  Tenente  cTarniadai  una  praça  de  companhiu  dos. 
(jualrdas  Marinhas,  e  un  carpinteiro,  «v  1 6  janv..  164?,  Jn^ 
naei  marit.et  c0lon..p.6o.-^\.  Ëscuna*  • 

GUARNIRE , iial.  v.  a.  {V.  pour  leiymol.  le  mot t Garnir.) 
Garnir;  passer  (es  manœuvres.  —  Giiamirt  l'açganoy  Garnir 
le  cabestan.  — Onarnire  un'atbero^  Garnir  ou  Gréer  un  mât. 
—  Guarnlrc  un  antenna^  Garnir  ou  Gréer  une  vergue,  une 

'  antenne.  — ^  Guarnireuna  fiàue^  Garnir  ou  Gréer  un  navire. 

:^^  GuarnimentOf  s.  m.  Grifement,  Agrès.  —  «  >..  Et  che* 
hanno  bisoj^mo  di  remedio  cosi  nelle  fabriche^cle'  corpi  délie 
gallie ,  come  ne'  Garnimeoti  di  essi...  »  Relûcione^el  clarts. 
Cristof.  da  Canal /Ms:  àulogr.  de  1 557  ou  i558,  inr-i8,  de 
notre  Bibl.  part,  n^  ip'î,  p.  Sg  v^ 

I.  GUAYTA,  cat.  anc.  s.  f.  (Selon  du  Cange,  de  ralt.  fTn- 
dite,  veille.)  Guetteur,  Vigie.  — «^Tot  senyor  de  nau  ode  leny 
es  tengut  queencontineht  que  partex  de  alla  on  hàura  levât 
yiatge  e  hauhi  feta^vela,  ell  deu  partir  ses  Guyates  qui 
(inyaten  en  la  nau  o  leny,  axi  be  auant  àb  vdes  corne  estant 
en  port  6  en  plaia  6  en  sparagol,  è  axi  be  en  terra  de 
t  anïichs  com  de  enençifichs.  »»  Consul,  de  /a  mer,  chap.  ao6, 
édit.  Pardessus.  > 

'2.  GUAY'tA,  cat.  anc.  s.  f.  Guet,  Garde,  Vigie.  —^  «  E'si 
algun  d'aquests,  qiiidesus  son  dits,  seran  trobats  dorments 
à  la  Guayta  de  très  vegades  en  sys,  deuen  perdre  tôt  lo 
loguer  que  haver^evia,  de  tôt  aquell  viatge  00  seran.  » 
Consul,  de  la  Tnerj  chap.  ao6,  édit.  Pardessus. 

'  (;LBERNACULUM,  lat.  s.m.(Dugr.  KuSepvrfu).  [V.])  Gou- 
vernail. — J .  Se  heffer,p.  1 46  de  Mil.  riav. ,  dit  :  «  Habuerunt  au- 
tem  apud  priscosquaBdam  liavesunum,  pleraeque  duo,  aliquae. 

*\  tria  etiam,  et  quatuor  Gùbernacula.  Dnum  minimae  habuere, 
paulo  majores  duo.  »  Sur  les  navires  à  un  seul  gouvemati, 
pas  de  difficulté;  quant  aux  navires  qui  avaient  deux  gou- 
vernails, la  galère  du  musée  Bourbon,  et  le  petit  navire  ^e 
la  collection  Borghèse,  que  nous  avons  publiées  dans  notre 
JtYch.  nav.^xlx^^^  p.  %\  et  a^,  montreW,  aussi  bien  que  les 
peintures  de  Pompéi  recu^lies  au  musée  de  Naples,  que  les 
gouvernails  placés  à  droite  el  \  gauche,  à  la  poupe  des  na- 
vires, étaient  une  chose  fort  ordinaire,  qui  se  perpétua  au 
Moyen  Age.  (V.  jBarca  duorum  thimonorum.)  Tacite  parie, 
chap.  XLiv  de  ^a  Germanie,  tt  liv.  11,  chap.  6  à^  %es  Annales , 
des  navires  des  Suiones,  qui  avaient  deux  gouvernails,  un  à 
la  pou|)e  et  Tautre  à  la  proue,  ce  qui  les  dispénsail  de  virer 
de  bord,  la  proue  et  la  poupe  étant, faites  de  lajnéme  façon. 
{y .  Biprora  ham.)  Celte  organisation  se  comprend  à  mer- 
veille; il  nous  en  est  resté  la  tradition  dans  la  Chatte  (V.)  ;  et, 
au  commencemen  t  de  ce  siècle,  un  officier  français  très-ardent 
à  la  recherche  des  amélioration^,  te  ea^pitaine  de  vaissèku 


Scandinaves  ne  fut  point  accueillie  par  la  marine,  et  VJmp/èis- 
drome^  comme  Willaumes  avait  appelé  son  navire,  resta  à 
réût  dé  projet.  Pour  ce  qui  est  des  navires  à  trois  gouvernails 
dont  parle  J.  Scheffer,  bien  que  nous  ne  connaissions  aucun 
texte  respectable  qui  justifie  l'assertion  du 'savant  suédois, 
nous  admettons  qu*il  ait  pu  en  exister  quelques-uns;  un  gou* 


vemaif  à  Tétambot  et  deux  gouvémaits  de  fortune  aux  cAles 
ne  sont  pas  impossibles,  et  nous  savons  par  Crescentia  (2Vtf m- 
tica  Médit, ^  1607)  que  les  galéasses  italiennes  ont  eu  quel- 
quefois ce  triple  gouvernail  :  «St  mette  ancora  eon  due 
remi  a  fianchi  del  timone ,  che  aiiitano  ii  fiùr  j|a  ^  v^^ 
presto.  »  P.  61.  Restent  les  navires  à  auatfe  géuv^rnaiU  ; 
ici,  nous  ne  saurions  être  d'acci|rd  avec  rauteur  de  U  Af//^. 
navalif;  quatre  gouvernails  ne  peuvent  s'adapter ' au  m^ine 
navire,  deux  à  l'avant  et  doux  à  Tarrière,  e|  0<>us  ne  con-* 
cevons  pas  qu'un  critique  aussi  éclairé  que  Jf.  Scheffer  ait 
pris  au  sérieux  la  descrippon  du  vaisseau  ae  Ptolémée  Philo- 

pator,  telle  qu'elle  est  donnçe  par  Athénée^  d'uprèsCalixène. 

■'  '  ■  .     •    - 

V   -^  «  Ipse  Gnbemaculo  rertor  subit,  ijiièmagiMer:     ^       v 
Hoiiiturqiie  viros,  davimqiM  pid  littora  torquet.  *•   ,/ 
V     -   V  ViaGïw,  ânéid^,  liv.  ?,  17^.   ^  Vv 

'  ,  *  .  ■■',''  '    ^       •  "       ■ 

—  <«  Gubernactitum,  remns  erat  longîor  latiorque,  'ad  pup- 
pim  religatus,  quo  cursum  navis  Gubernator  moderabatiir.  »* 
Ch.  de  la  Rue,  édit.  ^^e^^irgile;  Paris,  17%^;  Londres, 
1740.  — Cette  définition  dil  gouvernail  des  navires  anti- 
ques serait  exceltente,  si  le  P.  de  la  Rue  avait  dit:  «  attaché 
au  côté  de  la  poiîpe,  »  et  non  pas  :  «  attaché  i  la  poupe,  »  ce 
qui  (ait  supposer  <iue  Taviron-gouvernail  était  placé  au 
milieu  de  la  poupe,  comme  dans  quelques  bateaux  modernes 
et  dans  les  petits  cahots,  où  il  sert  à  là  fois  de  gouvernail  et 
de  leviçr  propulseur.  Il  y  a  encore  des  joncqu^s  chinoises 
qui  ont  un  gouvernail  latéraf;  et,  sans  ailer  chercher  si 
loin  des  exemples  de  cette  organisation,  disons  qu'en  )847, 
à  Polesella,  nous  avons  vu  et  monté  des  bateaux  munis  d*un 
gouvernail  sur  l'arrière  à  tribord..  Nous  avons  traversé  le 
Pô  sur  l'un  de  ces  petits  canots, ji|ii  obéissent  à  merveille  à 
l'impulsion  de  cette  r/ame,  suspendue  ingéuieusèmei|tau  côté 
et  vers  l'arrière.  On  lit  dans  la  satire  de  Pétrone  :«  Nupc 
pcr  pijppim,  per  ipsa  Gùbernacula  dilabendum  est,  a  quo- 
rum régione  funis  descendit,  ^lui  scaphae  custodiam  tenet.» 
Ce  passage,  qui  a  eml^arrassc  les  commentateurs,  est  très- 
clair.  La  chaloupe  du  vaisseau  de  Lycas  était  a  la  mer,  der- 
rière le  navire |îine  corde  (bosse  d*embarcation)  |â  Tf?tenait 
au  bâtiment,  et  le  bout  de  cette  corde  était  attaché  sur  le 
bord  prés  de  l'un  des  gouvernails,  parce  que,  pour  des- 
cendre du  vaisseau  dans  la  chaloupé,  l'un  ou  Taittre  de  ces 
larges  avirons  pendus  à  la  hanche,  e^ inclinés  de  l'avant  à 
l'arrière,  était  un  auxiliaire  fort  commpde,  «^  V.  Bàcctis. 

GUBERNATOR,  lat.  a.  m.  (De  Gubemare;  gr.  Ku^er 
vq[^.  [V.])  (Proprement  e  L'homme  qui  gouverne  et  régit  le 
navire.)  Pilote,  quelquefois  seulement  :  Timonier; aou vent. 
Patron  et  Capitaine.  C'est  à  la  |oiadans  le  sens  de  pilote  et 
de  capitaine  qu'on  peut  entendre  Gubernator  dans  ces  pas- 
sages de  Sënèque  :  «  Tempestas  non  opuseGubernatoris  im* 
pedit,  sed  successumé..  »  «  Gubernator  tibi  non  feliritatem 
promisit,  sed  utilem  operam  et  navis  regendae  scientiam.  » 
La  phrase  suivante  de  Gicéron,  \vt.\ilieinff€nt.^  ne  laisse 
pas  de  doutes 'î  cPostea  ipsos  tempestas  vehementius  jac- 
tare  ceçpit,  usque  adeo,  ut  dominas  uavis,  cum  idem  Guber- 
nator s  (le  timonier)  «  esset,  in  soapham  confugepel,  H  inde 
funiculo,  qui  a  puppi  religatùs  ^capham  annexam ,  trabebat 
navim  quoad  posset,  moderaretur.  »  Dana  ia  phrase  de 


A 


proHps^ 

be^aatoribus 


sens  de  Gubernator  est  manifestement  celui  de  pilote,  aussi 
bien  que  dans  cette  autre  du  mémç  chapitre;  tGuàMmiato-' 
rum  solertia  est  loca  in  quihus  Mivigatur  portiisque  cognos^ 
cere,  ut  infesta  promineptibiis  vel  latentis  scopuiîs,  vadosa 
aç'vfîeca  viteotur.  a  Voici  maintenant  Guberaattur  dans  (e 
sens  de  Patron  de  liavire  .*  < —  «  C.  Laelius  romanas  dassia 
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|)r2efectus  â  Gubernaloribus  qu«rit  ^  si  aquam^hominibus 
jumenûsque  in  tolidtem  dies,  quot  frumentam  imposuis^ 
sent,  inique  respoQdent,  aquam  dierum  quiuque  et  quadra- 
ginta  in  navibus  ejise.  »  Tite-Live,  liv.  xxix\  ohap.  a5.  — 
V.  a.  Aplustre.      '        ./     '   ^  ■ 

GUBERNUM,  lut.  s.  n.  (Pour  Gubernaculum.)—  a  Prô- 
ras  despoliate  et  detondete  Guberna.»  Luçilius/ap.  Nonium, 
chap.  8,  n^  59.     ^  ,  >' 

;p-^  «  ,..  Kanfragiis  rnagnis  miillîsqiie  coortis/ 
DiijecIsrrUblet  magousi  mare  tranttra»  Guberna, 
'      Autennas,  proraiDi  maloit,  lonaaK^ue  natautés,  ,  y 

Pér  leiT^rum  bornes  oras  flui  tant  la  apliittra..,  ». 

Lucrèce.  liv.  11,  v.  553.  • 

GUELFA,  ital.  anc.  s.  f.  (Variante  or thogr.  de  Gelfa. 
|V.]iOu  faute  d'impression  daiis  la  lettre  d'Andréa  Corsali 
{ap.  Ramus.i  1. 1^%  p.  184  !)]>  où  on  lit  :  )  •  Venue  alla  naue 
cÂpitana  vna  Guelfa  overo  nauilio  de  Mori|  doue  erano  xviij 
christiania.»  ^  A 

GUÈMI,  turc.  Si  Navire,  Bâtiment,  Vaisseau.  (V.  Fulk, 
Kecht,  Sèfinè,  Teknèi.)  —  Guèmt  alatleri,  s.  pi.  Agrès.  (V. 
Alatleri.)  —  Guèmi  alntleri  tchlqarmaq ^^wtc ^  \ .  [Tchiqàr- 
maq,  ôter.)  Dégréer,  Désarmer  un  navire.  —7  Guêmi  bat^ 
machi,  s.  [Batmachl^  deBatmaq.  [V.]) Naufrage.  (V.  Gharq, 
Gharqab.)  i—  Guèmi,  baiturmaûj  ^  v.  (Batturmaq ,  plonger.) 
Couler  un  navire.  ^.^  Guèmi  oeuleugui  y  s.  [Beuleugui^  de 
Beuluk^  troupe.)  Escadre,  r^  Guèmi  donanmaci,  s.  (De  Do-; 
nanma\  équipement.)  Gréenient.  — ^  Guèmi^ Eurnègùi,  s. 
[Eurnèk^  moAè]e.)Gi^h2ir\l.-- Guèmi  ïaghlamaqjV.  (laghla- 
maqy  oindre;  laghjr^  qui  entre  en  composition  dans  Don- 
ïahy  [lagh,  graisse,  Don^  glace],  suif.)  Espalmer.  - —  Guèmi 
ichlèïen j  ad}.  {Ichlèmek ,  pvatii\iier.)  Navigable.  —Guèmi 
idjarècij  s.  [IdjaTèci\  d'Idjarè.  ry.])Fret,  Nolis.  —  Gttê/i// i'^, 
adv.  A  bord.  '^  Guèmi  ïè^  aoj. iNau tique.  -^  Guèmi  tèadem 
qomaqj  v.  (Qomaqy  mettre;  Guèmi  ïè^  à  bord;  Adem^  Adam^ 
le  premier  homme^  ^^P^i*  extension  :  un  homme.)  (Accoutu- 
mer un  homnie  au  navire  et  à  la  mer.)  Amariner  un  matelot. 
—  Giièmi  ïè  Bindurmek,  v.  [Btndurmek  ^  de  Binmèk ,  monter 
sur.)  Embarquer  quelqu'un  à  hord.— Guèmi  ïè  bfnmeçi,  s. 
{Binmeciyde  Binmèk^  monter  sur.)  Embarquement,  Action 
de  s'embarquer.  —  Guèmi  ïè  binmek,  y.  [BinmeAi  monter 
sur.,.)  S'embarquer.— Go^mi  â?  dirèA  qomfiq,  tur.  v.  (Qomaq, 
mettre  ;  DireA  (V),  lè,  au.)  Mater.  (V.  Quémï  dirèk  ilè  donat- 
maq.)—  Guèmi  iè  ïMlemèk,  tur.  v.  [luktemek,  de  /ii*.fV.]) 
Embarquer  des  marchandises ^  un  chargement,  un  Fardeau 
quelconque. —  Guèmi  ïè  mènçoub  j  tur.  ar.  adj.  Naval.  — 
Cuèmi  indirmek^  tun  v.  Mettre  un  navire  à  l'eau;  Lancer 
un  uà\\re,^Guèmi  ïuki,  s.  (De  luk  [V.])  Cargaison ,  Charge- 
ment. —  Guèmi  khalqi^  s.  [Khalq ,  les  gens,  le  menu  peuple^ 
les  serviteurs.)  Équipage.—  Guèmi  kiraci,  s.  (Kiraci,  de 
Kira.  [V.3  Fret ,  Nolis.— Guè/if/  Airadji,  s.^Kiradji,  de  Kira 
[V.] ,  celui  qui  loue ,  qui  donne  à  loyer.)  Affréteur.  (V.  Guèmi 
sahibi.)~Gtt^/wi  kiradjici,  s.  Caboteur.— Ga^m/  nai^li,  s.  [fiax^ 
/f ,  de  Nwloun.\S.'^  Fret,  Nolis.— Gr/^m/  oqry%.  [Oqnde  Oq, 
timon  d'une  voiture.)  Barre  du  gouvernail.  {V.  Dumen 
aghadji.)— Ga^m/ ya;>te/if^f /,  s.  (De  Qaplamaq.  (V.])  Dou- 
blage. ~  Gii^m/  qapoudani^^.  [Qapoudan,  de  Capitano.\y .]} 
t.apitaine  de  navire.  —  Les  Turcs  ne  se  servent  de  cette 
expression  que  pour  désigner  un  capitaine  de  bâtiment  eu- 
ropéen. Ils  disent  aussi  :  Captan.  (V.)  Le  capitaine  d'un 
«^vi*^^  ^"«  «st  pour  eux  un  Reïi.  (V.)  ^  Guèmi  qamïèduch- 
^^*f  V.  {le,  à;  Qara,  terre i  Duchmek ,  tomber.)  Échouer 
l  ^erre.~CiaJmi  sahibi,  A.  tur.  s.  (Dç  Sahib,  propriétaire.) 

Armateur;  Affréteur Guèmi sentiMçi ,  tur.  s. Cale;  fond 

^e  cale,  Seniine.  (V.  Dib-ambari,  Sentina.)—  Guèmi soupa^ 
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richi,  Sé  (De 5bw[V.],et  de?:<^/f^,  prise,  action  de  prendfe.  1 
(Prise  d'eau  du  navire.)  Aiguade.  . . 

GUÉMIDEN.SABOURA  TCHIQARMJIQ,  tur.  v.  {Tc/iij 
qçrmaq^  dfer,  Saboura.  [V.])  (Otjer  le  lest  du  navire.)  Déles- 
ter.—•  Gif  ^fw/dfe/i  rcA/y/wûrfi,  %.  (Tchiqmaçi,  de  Tchiqmaq^ 
descendré.)  Débarquement.  —  Guèmiden  tchiqmatpj,  v.  Dé- 
barquer. (V.  Qara  ïè  inmek.)  —  Guèmiden  tchiqarmaq  ^  v.  ' 
{^chiqormaq^  ôter.)  Débarquer  (des  marchandiseis ,  dçs  per- 
sonnes, etc.).  •  '  t' 

'     .....  '  '     \*  '  .  •    . .     «  '  . 

GUÊMJDJIf  tur.-  s.  Marin ,'  Matelot,  Homme  de  mei^  Na 
vigateur*  — V.  Bahri,  Méllâhy  Qualioundji,  Rakib.  • 

GUËMIDJIK,  ,tur.  s.  {Djik',  particule  du  diminutif.} Iju- 
barcation. — ^  V.  Kutchudjik  guèmi,  Qaïq. 

GUÈMIDJILIK,  tur.  s.  Navigatioq;  Art  de  naviguer  ;  Ma- 
rine. —  Gttè/7î/r|^V//A'  etnieky  (Faire  de  la  navigation.)  Navi- 
giier.  —  V.  Din-yxdèn  sèfer  etmek. 

G^ËMII  DÈN-YZÈ  INDIRMEK,  tur.  y.  Mettre  un  navire' 
à  flot^  Lancer  un  navire.  (V.  Indirraek.)—  Guèmii  ditèk^ile   . 
donatmaqy  v.  (Garnir  un  naLvîre  de  son  màt.)  Mater.  (V.  i)6- 
natmaq,  Dirék,  Guèmi  ïè  direk  qomaq.)  —  Guèmi  ïali  ïa  ^- 
baghlaïadjaq  orghani^  s.  (De   Orghariy  gros  cordage,  lati^  \ 
quai,  Baghl^maq,  retenir,  attacher.)  L'àctiori  d'amarrer  un 
navire  contre  un  quai.  —  Guèmii  ïali  ïa  orghan  ilè  baghla- 
maqy  v.  (Attacher  avec  une  grosse  corde  le  navire  au  quai.j. 
Amarrer  le  navire. 

GUÈMILER  MÈRÈMMET  IDÈDJEK  1ER,  tur    a#  sf 

{Mèrèmmet,  ratcommodaj^e^. radoub;  1er,  terre.)  Carénage 
Abattage  en  carène.  :.  '^  W 

GUBMINUN  ARDI.  [Ard,  arrière,  Guèminun,  du  navire) 
Arrici^e,  Poupe.  (V.  Poupa,  Qytch.)'—  Guèminun  bez  eutuçi, 
turc,  s.Tente.  (  V.  Qaighun.) —  Guèminun  dircguini  tchiqarmaq^ 
turc,  v/ (Oter  les  mâts  d'un  navire.)  Démâter.  (V.  Dirék.)  — 
Guèminun  ïukihi  ïerlechturmek ^  v.  [lerlechturmck,  arranger  ;   ^ 
,/«/.[¥.])  (Proprement  :  Arranger,  disposer  les^poids  du  np- 
Vire.)  Arrimer.  (V.  Istif  etmck.)  —  Guèminun  qjrtchi{Quent'  - 
chi)^  s.  Arrière,  Poupe.  (V.  Qy^ch,  Poupa.)    .  '  ^  y    \^  . 

GtTERBIN,  vieux  fr.  s.  m.  (De  l'ital.  Garbino.  [V.])  Nord- 
ouest.  Joinville,  Hist.  de  saint  Louis.  ^ 

GUERLIN9  fr.  anc.  s.  m.  Variante  orthograph.  de  Grelin. 

(V.)  .,,    ..••-.;.....,;.  ^      r         ■  ,         ' 

GUÉRITE,  fr.  anc,  et  mod.  s.  f.  (De  l'ital.  G^imW^.  [V.]) 
Pendant  le  Moyeu  Age^  les  navires  avaient,  autour  de  leur 
rempart  extérieur,  comme  les  villes  autour  de  leurs  rhu- 
railles,  un  certain  nombre  d'aibris  appelés  Guérites,  où  des 
soldats  veillaient ,  où  s'abritaient  des  archers.  Les  Guérites 
entraient  dans  le  systèrne  de  la  fortification  des  nefs,  et  elles  y« 
jouaient  un  grand  rôle; plusieurs  textes  anciens  en  témoignent 
(V.Garita,îingaridare.) Froissarl,  liv.  i**",  part.a,  chap.  Î38, 
sous  l'année  1372,  dit  :  «  Et  puis  les  nefs  espaignoles  vinrent, 
qui  bien  étoiènt  pourvues  et  Guéritées.  »  (Le  Ms.  83 19,  Bibl.  ' 
nat.,  dit,  p.  890  v®  :  «  Qui  bien  estoient  pourues  et  Gaii- 
tées.  »)  L'abri  constmit  au-dessus  de  la  poupe  des  ga[ères 
prit  le  nom  de  Guérite^  donné  ensuite,  par  extension,  a  cha- 
cun des  arceaux  de  bois  qui  en  fornîaieut  le  squelette.  Au- 
jourd'hui, l'on  appelle  Guérite  la  large  bande  de*bois.dont 
est  entbui*ée  une  hune.  (Ital.  jirco  délia  coffa;  géno.  Sercio 
ou  Rioudo  daxuffa;  angl.  Bimofiop;  rus.  06eMauKa  y  Mapca 
\Obetchàïka  oii  mars(i\)  %: 

GUERNIMENTO,  ital.  s.  m.  (De  Gaarnire.  [V.])  Garni- 
ture, manœuvr^y  ou  gréement  d'un  navire,  d'un' mât,  d'une 
vergue.     .  .       v  .  . 
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GUET,  fr.  anç.  s.  m.  (Du  bas  \9X.  GaitÇi  corrompu  de 
fVacta,  latinisation  de  l'ail.  fVacht.)  Garde,  veille,  vigie, — 
»  A  nostre  dit  admirai,  et  non  à  autres,  appartient  de  com* 
mettre  es  nauires,  Guet  pour  la  garde  des  pescheurs,  au  temps 
de  là:  harengaîson  ou  autre  pescherj^.  »  Art.  lo,  Règlement 
dejuillet  i5i7  (Frapçois^l";.  -^  «  Et  pour  les  Guets  qui, ont 
accoustunié  estre  faits  eii  temps^ifi^pect^de  guerre  sur  les 
c  estes  de  la  mer,  nostre  dit  admirai  (s'il  voit  que  bpn  soit) 
pourra  déîix  fois  Tan  faire  faire  ta  monstre  de  tous  les  hom- 
mes 4es  paroisses  subiets  aux  Guets  de  ladite  mer,  popr  s'en 
.seruir  pour  la  défense  de  la  coste,  si  le  cas  le  requiert,  et 
contraindre  eux  armer  et  embastonner  »  (se  fournir  de  bâ- 
tons [V.]  ou  d'armes  à  feu) ,  «  comme  il  appartient.  ^  Ib., 
art.  tig.  —  Cette  pi:escription  se  retrouve  dans  le  règlement 
fie  t543,  art.  7.  —  V.  i^hastel  d'amont,  Garde-côté,  Compa- 
i^nie  dtrguet,  Compagnije  postiche.        . 

GUETHIE  {Guézie),  wol.  bamb.  (Proprement  :  Le  vide.) 

Mer;  ".  ;..  ^  ■■  ■    .  •' 

■■■♦-■        •  ■  ■       ■  •  . 

.  GUEUSE,  fr.  s.  f.  (De  l'ail.  Gicsseriy  fondre  [angl.-sax. 
f^eotan]^  (Gr.  litt.  mod.  "Epjxot;  gr.  vulg.  MotvTejxi;  dan. 
Barglastjern  [¥er  de  lest;  angl.-sax.  Ire/i^  Tsen ,  ferr — V. 
Marglast]'y  suéd.  Tackjern;  rus.  KpHiia  [|Ar/V^a].)  Barre 
de  fer  fondu,  assez  courte,  mais  fort  épaisse.  Les  Gueuses 
^t^rvent  à  lester  les  navires.  Leur  poids  et  leur  forme,  qui 
Hst  celle  d'un  paraUéli|)ipède  recfangle,  les' rendent  très- 
propres  à  ce  service;  —  «  Il  y  a  un  si  grand  nombi*e  de  ca- 
nons de  fer  de  Nivernois  crevez  dans  l'arsenal  de  Rbcliefort, 
(]u'il  est  impossible  qu'en  vous  appliquamt  à  en  ramasser  les 
pièces^  vousne  trouuiez  moyen  d'en  faire  quelque  chose^  soit 
eu  les  mettant  d^ris  les  forges  pour  seruir  de  Gueuses^  soit 
en  traitant  auec  quelque  particulier^  etc.  »  Scignelay  à  Z)e- 
muin,  i8  août  16.781;  Ordres  du  Hoy,  vol.  xliv,  p.  410,  Ms. 
Arcli.  de  la  Mar. 

GUI,  fr.  s.  m.  Ce  mot,  <|ui  n'a  rien  de-commun  avec  son 
homonyme  de  la  langue  vulgaire,  a  deux  acceptions^ans  la 
langue  maritime.  II  désigne,  1^  une  longue  et  forte  pièce  de 
bois  ronde,  sur  |aî|XTelle' se  borde  la  brigantine  (Bas  bret. 
i8o//î;  provenç.  Banumè  ;  rus.  FiiKii  [Gw//^];  ar.  cote  N. 
(l'Afr.  Kassa-sAotii  ;  lasc.  Gossi  boum^\  2°  une  corde  ou  un 
palam  destiné  à  varier  la  positioa  d'un  autre  palan  (Esp. 
(iw/fl;  alL  Ab/ialter ;  ho\l,  Àfhmider;  dan.  Afholderci  suéd. 
Àfhàllem;  rus.  BypyH4yKi>  \^Bourounndou/c\^OmmfiWiKdL  \Ot^ 
tèajka\  06ra.imep'b  y^ma^eiî  [Obgaltère ou  taleï\.)  Gui  a  été 
corrompu  de  Guide;  on  voit  très-bieii  par  quelle  contraction 
ejjphoniqne,  de  :  Guide  de  palan,  Guidé  de  brigantine,  on  ^ 
fait  :  Gui  de  palan.  Gui  de  brigantine.        •  / 

GUI  MOUA,  tonga,adv.  (GiM/,vers,  Moua^  précédent.)  De- 
vant.— Gui  toou  mouli.  ^ToQU  moulin  arrière  de  la  pirogue.) 
Derrière^  à  l'àrrièi^e.  r 

CiUlA ,  esp.  s.  f.  (Même  orig.  que  le  fr.  Guide.  \.  Guidon.) 
Cartaheu,  Draille.  Tout  palan  léger  ou  petit  cordage,  dit  le 
Dicc.  marit.  ^.çy?.  (i8^i),  à  l'aide 'duquel  on  dirige  une  chose 
vers  la  place  qxi'elle  doit  occuper,  ou  avec  lequel  on  soutient 
cette  chose.  Ainsi  Guia  de  la  candaliza,  de  una  cabria^^  del 
botalon  rastrero  ^  de  los  .del  for/ue,  etc. —  Cordcige  à  Tiiide 
duquel  on  écarte,  du  bord  où  elles  sont  amarrées,  les  embar- 
cations qui  peuvent  se  heurter  contre  le  flanc  d'un  navire, 
et  s'avarier  en  nuisant  aux  bordages  qu'elles  frappent.  — 
Hauban  de  boute-hors  de  basse  voile,  hauban  de  tangon. — 
i<  Despues  de  lo  quai  se  la  daràn  à  el  tercio  del  votalon  dos 
cabos,  llevaudo  un  chicote  à  proa,  y  orro  à  popa^  sirvièn- 
(lole  estos  de  vientos,  Guias,  o  pataraes  para  su  mayor  su* 
jeciou.  »  Fernandez  ,  Pract.  de  maniob.  (Sevil.,  i73a) ,  p^33. 


GUIAR,  esp.  v.  a.  Guider.  En  parlant  des  cordagçs ,  c'est 
les  passer,  les  frapper,  les  capeler  chacun  à  son  poste,  biçc. 
marii.  esp.  [i^ii]*  ,        "^       ;  '     > 

GUIBELLA,  basa.  s.  Arrière,  I^oupe;  Fesses  du  na- 
vi*e, .  ■    .,  ■,    '    ■  ?.  ■•  ■■■  •  .■■•• .-.  -,   ■ 

y.  >■  ■»  ■  .'  .'  ■         t  t   •        ■ 

*  '  :  •  ■       ■  m  ■      '  ■  :  •  '■ 

CUIBLÈ,  provenç.  s.  f.  (Dti-fr.  :  Giubre.)  Les  Proven- 
çaux désignent  par  ce  mot  un  pnilongeinent  de  Tétrave  qui, 
à  bord  de  la  plupart  des  bâtiments  latins,  sert  de  support^ 
réchellé  de  beaupré.  (V.  3.  Échelle.)  —  Si  quelques  Proven- 
çaux prononcent  Guiblêj  d'autres  disent  Gici^re^  comme  les 
Ponentaîs.  Le  capitaine  d'une  tartane  de  qui  tious  recueilliines 
en  i835,  à  Aigues-Mortes,  lès  noms  de  toutes  lès  pHhci*; 
pales  pièces  de  son  nTivire,  se  servit  bien  nettement  du  mot 
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m'^,'':^ 


:% 


GUIBRE,  fr.  s.  1  Ce  mot  nomme  quelqiiefois  l;a  piéc^ff^ 
qu'on  appelle  aussi  leTaillemer  (V.),  laPoulaine(V.)[étqii^iT|;^^ 
nommait  le  Bestion  (V.)  et  le  lion  (V.),  à  l'époque  où  lepv 
caprice  des  constructeurs  de  navire  plaçait ,  à;  re^trémité  4é^^ 
la  proue,  des  tigures  d'animaux  fantastique  oii  de  bétêi 
féroces ,  comme  pour  rendre  redoutable  par  l'aspect  les  ii|i- 
vî^es  qu'il  décorait  de  ces  images  hideuses.  La  ^ii/c'>-e  [latV- 
r^era]oi\Guivre,  hydre  ou  griffon  à  queues  de  serpl^nt,  donr 
parle  Richard  de  Fournival  dans  son  Bestiaire^  ^t  l'animal 
qui,  établi  spr  la  pièce  saillante  clouée  à  l'étravei  nomma  cette 
pièce  elle-même.  Dans  un  des  curieux  dessins  que  J.  Stra-^ 
dano  consacra  à  la  gloire  de  Christophe  Colomb,  d^Améric 
Vespuce  et  de  Magellan ,  collection  précieuse  de  cinq,  pièceV 
conservées  à  la  Bibliothèque  Laurentienne  de  Florence,  on 
voit  la  proue  d'une  dis  nefs  |  allonger  en  une  Guiv^e  bisarrê. 

GUIDICH,  turc,  s  ^(Proprement  :  Marche,  départ.)  Hs^fi^i 

Vogue. ■'.■:r:;:_, /;•.,,  ■■■•:  .■..'/•■■^,:;:vV.  '  ^-  '■-'•:fe^É|J^ 

GUIDON ,  fr.  s/m.  (De  Çuide; tait  dn  hôll:  tff^riy  di- 
riger, ou  de  p(tu  ff^eisen ,  enseignerpangl.-sax.  /f7^w/i, 
instruire,  diriger.  Étendard  qui  guidait  les  soldats  au  corn-  . 
bat.)  ((ir.  mod.  norvStipa-^iXavTpa;  rus.  Bpeii4i>-BwMne.^b 
[Breiie'Vimmpel].)Psiyi\\on  en  vergue  sur  un  bâton,  et  fendu 
à  son  extrémité  Qottante,  comme  l'étaienl^Ies  anciennes  flam- 
mes. Rn  France,  le  Guidon  natiénal  est  un  des  signes 
distinctifs  du  commandement.  Il  en  est  de  même  dans  quel- 
ques autres  marines,  mais  non  dans  la  mariné  russe. 

GUŒUK,  tiirc,  s.  Ciel.  —  V.  Céma.      V. 

GUIG,    fr,  s.  f.   (Dé  l'angl.  Gig.   [V.])  Nbm^ d'une  em- 
barcation très-longue,  très-étroite  et  très-rapide.  Çlle  va  à< 
l'aviron  et  à  la  voile.  Il  n'y  a  guère  plus  de  vingt-cinq  ans 
que  les  Français  ont  adopté  ce  canot  anglais. 

GUIMBALETA  ,  basq.  litt.  s.  f.  Brimbale.  —  UP,  La^; 
ramendi  veutque  ce  mot  qui,  dans  la  langue  vulgaire,  dé- 
signe tout  à  la  fois  la  tarrière  et  le  trou  que  faijt  cet  instru- 
ment, ait  été  pris,  par  les  charpentiers  de  navire,  pour 
nomuier  la  Brimbale,  parce  que  la  fonction  de  ce  manche  de 
la  pompe  a  de  l'anklogie  avec  celle  de  la  tarrière.  Le  jésuite 
basque  est  ici,  comme  toujours,  trop  ingénieux  à  se  donner 
raison.  Jl  n'y  a,  malheureusement  pour  sa  supposition,  a ur 
cun  rapport  entre  le  moùvènient  que  fait  la  tarrièfe,  s  ou- 
vrant un  passage  dans  le  bois  qu'elle  perce ,  et  te  manche 
de  la  pompe  qui  fait  monter  et  descendre  la  verge  de  fer  ou 
de  bois  au  bout  de  laquelle  est  la  heuse  (V.);  tout  au  plu^ 
pou i^ait-on,  comparer  là  tarrière  à  cette  verge. 

GUIMBALETE,  esp.  s.  m.  Brimbale ,  Bringuebale.  — 
Ce  terme,  qui  n'est  peut-éti*e  qu'une  corruption  du  fr.  Brim- 
balle  ,  était  déjà  en  usage  au  xvii*  siècle;  on  le  trouve,  en 
effet,  dans  le  Dict.  esp.  fr.  d'Oudin  (1660).  —  V.  Bomba. 
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-  GUINAIR,  port.  V.  a.  Dériver,  Embarder.  L'esp.  dit  Gui- 
fiar.  —  y.  GelVa, 

GUINÇONNEAtJ,  fr.  ànc.  provenÇ.  s.  m.  (Mauvaise  pro- 
noïiciariou  de  Çtt//îfo/i/i<?aâ.  [V.])  Nom  donné  à  un  caibillot, 
ayartt  la  forme  d^une  olive  allongée,  gougée  au  milieu  de 
sa  longueur,  il  Tendroit  où  son  diamètre  est  le  plus  grand. 
I^s  différents  Guinçi^^neaux  dpnt  on  se  servait  à  bord  des 
i^alères  sont  nommés j  p.  i8,  ao,  ai,  3o  et  48  du  Mémoire 

frW  les  mai;!^^  agrès  d*une  galère,  Ms.  petit  in-folio 

(xvii^sièile) ,  Bibl.  du  Déport  de  la  Mar.,  et  parmi  les  Tailles, 
pastèqiies,   etc.,  du  Traité  de  Marine,  psir  Dortières,  Ms. 

•  grand  ito-folio  (1680),  même  bibl.  On  voit  sept  figures  de 
(iuinçônneaux^.   fol.  17  du  traité  intitulé  Cc>//.ç/r«rr/o/i  ^'/i^^ 

'  ealèreSf  Ms.  petit  in-fol.  relié  en  maroquin  rouge  fleurde- 
lisé,  BibL  du  Dépôt  de^laMar. 

;  I.  GUINDA^  fr.  anc.  s.  m.  (Du  vieux  fr. -^/>irf/7,v  ou 
IVyn(las.)[it\%9^e  d*unè  antenne.  — ^«  Plus,  deux  autres-tailles 
di*  Giijipda  de  la  mestre,  garnies  de  leurs  pollit-ges  et  brous- 

•  ses.  »  Estât  de  la  galère  Haudancourt  (16S1).  Ms.  n^  '^  Bibl. 

;  liist.  de  la/  ville  de  Troyes;  —  V.  Broute.        ^ 

^^^   2.*^nmNDAVa^r^^^  côrTN.^d'Afi-.   s!  (De  IVsp.  Guinda^ 

;^J'[;y.}^:G^inder.:v.;'^t\\t^^  ■■'_>■••.••..  \   -    -. 

■'...'■  fi  -  ■        ^  "  -  .  p-   ^      ■ 

;  GUINDACHA,  "basq.  s;  f.  Aiiipec,  Barre  de  guindeau.  ^ 

;  GUINDAGE,  (r.  s,  m.  (Ù^Guinder.  [\:]l  (Itah  G7tinda, 
(Mindaggio {  géno.  Ghindame;  malt.  Chindag.)  Actioii  de 
iKMiinder  à  sa  place  un  mât  de, hune  ou  de  perroquet.-.-. A uir 
tiTtois  leGuindage  était  l'action  de  hisser  un  fardeau  quel- 
(ohqueau  moyen  du  Giiindeau,iet,  par  extension,  celle  de 
(liarger  un  navire  de  tous  les  ballots,  tonneaux,  etc.,  qui 
<'<)rn|)osa}ent  sa  cargaison!  On  lit  dans  les  Rôles  d'Oleron  : 
«vPoMr  leGuindage  et  teguindage  doivent  les  matelgt^i  estre 
salariez.  »  Le  dtx)it  que  les  marchands  payaient  au  .maître 
.<run-iiavire  pour  le  Guindage  ,*  s'appelait  Guinda^e  comme 
ration  elle-même  (holl.  dïic^fVindkgeîd).  Lechap.^io  des 
Molffs  WOÏrron^h  :  «  Il  i»^lé  niajtre)  «  doit  monstrer  |is  mar- 
<hantz  les  cordaiges  o  quoi  il  Guyndera...  qar  si  tonnel  ou 
pipe  si  perf  par  défaut  de  Gùynde  ou  de  coi^daige,  le  mestre 

^.  t^t  tenu  à  l'amender  lui  et  sçs  mariniers  ;  et  y  doit  y  partir 
i**  mestre  par  tarit  qu'il  prçnd  de  Guyndage,  et  doit  le 
(inyndaj;e  estre  i  restorer  le  dommage  piemièrement...>> 

(iUlNDALEITA ,  port.  s.  f  Calibrrie. 

GLINI)ALF:sA  oo  ZA,  GUINDAREZA;   e^p.  à.  f.  (De 

^y//w//ir.  [V.])  Haussier^  Guinderesse,  Bosse  d'embarcation. 
~  «  Siempre  que  la  laHcha,  no  se  baya  menester  à  bordo, 
>»«*a  de  dia,  6  de  noché^^  se  tendra  por  la  popa  del  nàvio 
amarrada  con  una  Guindalesa ,  ô  Calabrote,  »  Feriiandez, 
Prnrt^ra  dt-  nianiobras ,  173a,  p.  al6.  —  Vr  Bastimentd.  . 


.  GUlNDAVr,  fr.  s.  m.  (De  G/£//ir/^r.  [V.])  (6V  mod.  T^; 
[//r/^vo-AJ;  ital.  G/ii/îi/ûr/fre;  géno.  Ghindame;  bas  bret.  Gin- 
finr/ic;  hasii  vulg.  Guindadura.)  Longueur  du  côté  de  la 
voO^  cTetai  et  iSu  foc  qui  s'étend  contre  la  draille  où Vétai 
-  quand  on  les  hisse,  quand  on  les  Guindé  pour  les  déployer, 
^^^st  propieftfient  ce  que  dans  la  Méditerranée  on  appelle 
Antenal.  (V.)  Le  (;uindatit  d'un  pavillon  [mgX.  Hoist  oj  a 
Y^W  est  la  longueur  du  côté  par  lequel  il  est  attaché  à  la' 


,  ou  cordelette  qui  «ert-à  le  hisser.  —«  Guindant  est 
'»  hauteur  de  la  voile. ..  Èxplién.  de  divers  termes,  etc.;  Ms. 
^'^  xv.i  siècle,  Arch.  de  la  Mar'—  V.  a.  Beaupré. 


GUINDAREZA,  port,  s  f.  Caliorne.,         *  *    * 

GUINDASTE,  esp.  anc.  s.  m.  \ïie.Guinda'r.\y\])  Drisse. 
—  'v  Dos  Guindastes,  vno  de  la  triça  mayor  y  el  otro 
del  trinquete...,  y  los  perpaospara  los  escotines  y  chafal- 
dates...  9  Razon  de  las  medidas...  para  vn  galeon  nombrado 
Nuestra  Sefiora  de  Loreto;  Ms.  de  161 4  à  i6ai,  Bibl.  de  la 
Mar.,n''  i4â55-3.  / 

GUINDATU,  basq.  V.  a.  litt.  Gi(inder. 

GUINDEAU,  fr.  s.  m.  (Fi>rroe  moderne  de  Guindal  ou 
G u^ndas,  (ail  du  holl.  ou  du  vieux  (r.  fVindas,  fVyndas  ; 
[flam.  fVindaas ;  Mu\^\.  ff^indlass;  isl.  TiF^iW/i],  de  l'angL- 
sax.  IVindan^  tourner/)  (Gr.  mod.  MavouëiXo  [A/a/ioiii^e/o], 
MouvtiXo  \Mounièl6\:/ù2i%  lat.  Farochium,  Ferruchium;  ital. 
j4rganello,  Molinelh,  Mulinello,  Mulinetto,  Tome flo;. esp. 
port.  Mplinete;  ish  FeJti-dSy  Vinda^  Vindu-as  ;d\\.  Bratspil; 
bas  bret.  Fitiçaot;  basq.  vulg.  Guindacha ;J^as(\.  litt.  Zu- 
laica  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Boudji  de  bittai^\yr.  daim.  Kollo} 
rus.,  BpamnHAb  [Bn/rhepile\,  Bopom'b  [  f  r^ror^],  •4e6é- 
4Ka  [Lebiot^a]ypo\.  fVinda ;  itial.  Dawar^  Daouar,  Poutarr 
an\  /^owr^r.)  Treuil  horizontal,  dont  la  forme  est  celle  d'un 
cyjindn-,  ou  parfois  celle  d'un  prisme  régulier  à  six  .ou  huit 
faces.  Il  est  supporté  par  deux  montants  verticaiix,  dans  les^ 
quels  tournent  les  tourillons  qui  prolongent  y  n  peu  son  axe. 
Il  est  percé,  dans  s.ulongueur,  âe  trous  oà  s'introduisent  de 
longues  barres  au  moyen  desquelles  on  le  fait  tourner.  t!e 
Guindeau  est  quelqpetojè  le  seul  cabestan  d'un  navire;  il 
est  toujours  placé  à  l'avant,  en  arrière  des* écubîers.  Il  sert 
à  lever  les  ancres,  à  hisser  les  fardeaux,  a  guinder  les  mâts 
supérieurs,  etc.  Autrefois  c'était  près  du  Guindeau  que  l'on 
abattait  la  tète  du  pilote  qui  avait  perdu  un  navire  par  sa 
faute.  On  lit,  en  efftît,  dans  les  Rôles  d'Oleron  :  «  Si  une  nef 
est  peraue  par  la  defaulte  d'un  lodeman,  li^ariniers  puent, 
si  leur  pleist,  amener  le^lodeman  àja  Guyndas  ou  a  ung 
îmtre  lieu,^t  couper  sa.  tète,  sans  qu'en  après  le  maistre  c?u 
nlU  de  ses  mariniers  soit  tenu. d'en  répondre  devant  aucun  ^ 
jiige,  pource  que  le  lodeman  fist  grant  trayson  à  son  èlitre- 
prise  de  lodmanq||e.  »  Lé  pilote  s'engageait  alors  sur  sa  tête 
a  conduire  à  borl^ort,  à  moins  de  force  majeui;e  cbrtstatée 
par  l'équipage,  le  navire  dont  il  acceptait  la  cond^te. 

GUINDER  ,  fr.  v.  a.  (De  VeX\.  fV inden ,  tourner,  fl^It  de 
Tangl.Tsax.  \fVindnn.)  t^r.  litt.  mod.    *Yvj/<ov(i>;  gr.    vulg.. 
'Hdjcxdtpoi  [75^^AÏ.)  ;  itàh  Ghindare  ;  géno.  Ghindd;ma\\..Tig-    \ 
gkinda;  esp.  port.  Guindar;  bas  bret.  G//îic/ii,  Giv//i/y/;basq. 
Guinda,  Guindatu ;  angl.  Hoist\to'\ ,  Sway  [to'\  up  ;  ar.  vulg. 
Guinda;  turc,  Qaldurmaq,  Terfi'etmeÂ;  val.  tni>Aua  [a]  [A  /- 
neltsà]^  înTia^Ba  [a]  [J  inaltsa],  Pidika  [a]  [j  ridiÂa\i  rus.   . 
no4Hiirab  [Pofniate]^    Bwempt.^Hmb  [f/v/re///^|;  pol.  Pod-   . 
ivrz'szac\  fFindowac\Winda  ;  fr.  afic.  Ginder.)  Guinder  a  > 
.  signifié vjd'a bord  :  Élever  au  moyen  du  guindeau;  il  a  été 
ensuite  synonyme  de  Hisser;  on  ne  l'afpplique  guère  aujour- 
d'hui qu'à  Tacticm  de  monter,   à  la  hauteur  qu*ils  doivent , 
occuper,  les  mâts  de  hune  et  les  mâts  supérieurs  à  ceux-ci. 
Guinder  est' depuis  assez  longterhps  usité  chez  les  marins 
Français;  on  le  voit,  en  effet ,  dans  La  Branche  aux  royaux  ' 
lignages  de  Guill.  GiiMK ,  v.  980a  : 

««»QuVn  ol  fait  haut  èi  mas  Guinder.  *• 

. —  «  11  doit  monstrer  as  marchant/  les  cordaiges  o  quoi  il 
Guyndera  »  (avec  lesquels  il  hissera  à  bord  les  marchandises). 
Rôles  (COlenmjdLVt.    lo.  —  «Deux  tailles  pour  Guinder  » 

«  à  quatre  liures  laupièce  y-^out 
Ms.  de  i55.,p^797a-f|,  BibL 
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V 
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(pour  hisser  les  antennes), 
huict  liures.  »  Stolonomie , 
nat.,  p..i3. 
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GUINPKRESSA ,  cat.  s.  m!  (Même  orig.  que  Giiin4alesa. 
[Y.])  Poulie  de  Guinderesse  ou  de  drisse  à  cinq  réas. 

GUINDERESSE,  fr.  s.  f.  (De  Cuinder.  [V.J)  (Gr.  mini.. 
rioiTwouXo;  \PatHoulo's\  ;  itàl.  Ghindaressa ,  Ghindaà 
géno.  Caq  bua,  Ghindasso;  rralL  Ghindaz;  vénit.  Cao"^ 
^p.  Guindareza,  GuindaUza;  port.  Guiitdareza ,  GuL 
leita;  augl»  Top  rope;  ail.  IVindreep  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  J?tf- 
ladour  de  Guinda  ;  rus.  Êunnipeip  [f^Z/i/t/repe].)  Cordage  à 
Faide  duquel  on  Guindé  un  mal  cle  mine,  ou  un  mAt  supé- 
rieui"  à  celui-ci.  Autrefoisi  les  palans  de  drisae  étaient  nom* 
mes  Guinderesses.  —  «  Vne  Guinderesse  à  demy  vsée;  une 
autre  Guinderesse  vieille.  »  Inventaire  de  la  /t^/Sainte-Marie- 
Bonaventure  (iSàS).  —  V-  Sarsie. 

GUINDOLA  ,  esp.  s.  f.  Nom  donné  par  quelques  auteurs 
au  bateau  de  lok ,  généralement  nommé  :  Barquilla. 

GUINENNE.  Faute  du  copiste  du  parlement^  qui ,  ne  sa> 
chant  pas  la  signification  du  mot  Gumenne  (pour  Guméne) 
qu'il  trouvait  dans  un  acte  écrit  à  Marseille  ^  hésita  entre 
gum  et  gain ,  et  se  décida  pour  guin,  Vm  étant  probablement 
^  mal  caractérisé  dans  l'original  qu'il  avait  sous  les  yeux.  Voici 
le  passage  du  vi*  vol.  des  Ordonn.  de  Henri  II,  coté  v,  où 
nous  trouvonsGuinennes:  —«Quatre  Guinennessans  cordes 
poisans  vingt  quintaulx  pour  pièce,  deuxGuineunes  et  cordes 

*  poisans  dix-sept  quintaulx  pour  pièce.  »^^//i?a^/âiVr/^)9/ir 
K  ^leseig.  conte  PedroNaifarredelanefy  etc.  —  Y.  Sanae. 

GJINADA,  esp.  s.  f.  (En  jargon,  comme  dit  Oudin  [i66o], 
C/zm^r  signifie  :  Fuir.  Dans  le  patois  bourguignon,  Guigner 
signifie  Remuer,  S'agiter,  et  ce  sens  çst  à  peu  près  celui  dans 
lequel  les  marins  espagnols  se  servent  des  mots  GuiHar  et 
Guihacta.  Ménage,  1^  Duchat, -et. bien  d'autres,  ont  fait  de 

.longues  dissertations  pour  prouver  que  Giif^/7^r  vient  de 

Viderc^  de  Cuneus  ou  de  rhébreu  Jïn;  ne  serait-il  pas  aussi 

y    naturel   de  lendériver  des  langues  germaniques?  ff^inan, 

angl.-sax.,  signifie  :  Travailler,.  S'efforcer,  Peiner,  se  fra- 

^  vaillér.à  faire  quelque  chose.  Nous  proptisons  aux  étymo- 
logistes  cette  hypothèse ,  qui  n*est  peut-être  pas  à  rejeter.) 

•  Embardée. — -«Siempre  que  se  fuere  à  meter  una  vêla  de 
gavia  en  la  canasta  »  (mettre  la  voile  dé  hune  dans  la  hune) 
<<siendoer  viento  mucho ,  y  à  popa ,  se  tendra  el  cuidado^ 
nego  que  la  vêla  este  arriada,.de  brâÉearla  por  una  vanda, 
y  s<(|bre  ella  dar  una  Guinada  con  el  navio^  para  que  el 

'  viento  apàgue  la  veÙTT^  se  pueda  cargar,  y  affer/ar  coh 

^   facilidad,  volviendo  imme^iatamente  àponer  el  navio  à 

^  caipino.  n  Fernandez ,  Practica  de  maniobras  (  1 7  3i) ,  p.^  11. 

GUION,  esp; s.  i|i..(Pe  Guiar,  Guider.)  Bras  oji  genou  de 

l'aviron.:      ...  ■.   ■.•    .■-•.•'•■.:.;•..•...•■■■        :•■■•■-■■...•.-...■■' 


^ 


GUÏPON ,  fr.  s.  m.  (De  Pangl,  fTipCy  torcher,  frotter  avec 
un  torchon;  angl.-sax.  VTipian)  (Gr.  inod.  MaXaxToepY)  [il/ii- 

•  laÂtàri]  ;  angl.* 3îop  ;^\\.  Kwast,  Quasi:  holl.  Quast,  Smeer^ 
quast;  dan.  TjœreAkost;  suéd.  Beeh-sudd^  Tjàrquast,  Quasi; 
iul.  La na ta,  Penhello;  esp.  Escoperv  ;  port.  Escopeiro  j  has 
hret.  G isboun  [Guisbouneyi  7c;jncA/lpr;  provenç.  Lanade.) 
Espèce  de  pinceau  de  PenneaVV.)  ou  de  Pannes  (V.)  clouées 

Jt  ifn  long  manche.  On  s'en  sert  pour  étendre  le  braî  ou  le 
g9iidron  sur  les  coutures  et  les  bordaces  d'un  navire^  ou  le 
auif  fondu  sur  la  carène.  —  Reiff,  dMSMxx^jci.fr.-ms.^ 
éerit  Quimpon  ;  c'est  probablement  à  Timprimeur  qu'est  due 

vxette  faute.  —  V.  '  Guitpon..  '•'  ^r- •■^./t-^vçv;^  ;  M-'T^-y-^M^^'''^'^'^^^ 

GUIRA ,  Tasc.  s.  Nœud.  Le  tieut.  Th.  RoeËuci,  p.  !»8  de 
lloajEMst.  andhindoost.  naval  dict.  (i8i3) ,  écrit  ;  Giruk. 

GUIRÎANDE,  fr.  8.  f.  (De  l'angl.  Garland.[\.])  Ancl. 
Sreast  hook  ^  Deck  hook^  rus.  EpçmmyKCb  [BrechtouAsA-^ 

■■.'..:.     •     '  \-  ■  ■■•      .  •'    .       .',  '  #•♦•»•   ■  .     '•'"■■.    •)•■■-<•..■  '■•"."■■ '^♦^•'■.•'^  ■■;. 
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Nom^onné  nar  les  conalriictéurs  dt  navires  à  une  série  de 
fortes  pièces. de  bois  empâtées  bout  k  bout^  et  lerva^t  à  croi-^ 
ser,  dans  l'intérieur  du  bâtiment,  les  pièces  verticales  de  la 
carcasse,  et  notamment  l'étraVe  et  les  allonges  d'écubier 
Les  Guirlandes  fortifient  tout  l'appareil  de  construction  de 
l'avant  '  Quelques  Guirlandes ,  ulacées  immédiatement  au- 
dessous  det/ponts,  et  servanf  d  appui  à  l'extrémité  de  ces 
planchers^  reçoivent  le  nom  de  Guirlandes  depotit.  Les  ma- 
telots appellent  Guirlande  une  cordelette  qu'ils  roulent  en 
hélice  autour  d'un  cordage  un  peu  gros,  pour  empêcher  que 
les  éléments  de  ce  cordage  ne  viennent  à  sç  désunir. 

GUISÂMIENTO ,  esp.  âne.  s.  m.  (jpe  Ôa/V^rr,  apprêter; 
rac.  ^ei/e,  all.^  façon  d'agir,  méthode,  manière;  fait  de 
l'angl.-sax,  ou  de l'isl.  Us,  sage,  prudent.)  Appareil,  équi- 
page, ustensiles.— V.Gucrpo  del  navio.  * 

*  GUISPID-VOR,  bas  bret.  s.  m.  Bisciiit  de  mer,  selon  ie 
P.Grégoire.  Maître  Ebou,  deSaint-Matthieu^  qui  nous  a  fourni 
tous  les  mo'a  bas  bretons  aujourd'hui  en  usage  à  bord  dès 
navires  d^  Bretagne,  éq^t  ;  Qwesbes,  et  prononce  Gouesae 
besse. 


.  »  ■  m 


GUISPON,  fr.  s.  m.  Orthographe  ancienne  pu  varianie 
du  mot  Guipon.  [V.J)  (De  l'angl.  fVhp^  torchon  de  paillé, 
bouquet  de  foin ,  etc.  y  fait,  comme  ff/ip^  et  ses  analogues 
dan.  holl.  et  ail.,  Fiik  et  fVisch^  de  l'anglj^sax.  fVipan^ 
torcher.)  Nous  trouvons  pour  la  première  fois  le  mot  Guis- 
pon  dans  le  Dict.  de  Desi*oches  (1687),  reproduit  par  Aubin 
(1701)^  Lescallier(  1777)  adopta  Torlhog^  Guijpon^  i\\\\ 

estj  aujourd'hui,  la  seule  admise,  ■/'■■ 

GUITON,  fr.  ane.  s.  m.  (Nous  ne  savons  si  ce  terme  est 
la  francisation  de  VxX^X.Gaetone  [V.]!  Ggveione^  pu  si  TJtalien 
est  une  transcription  du  fiançais;  mais  évidemment  Gaetdnè 
et  Guiioh  sont  en  relation  intime,  bien  quMIsne  désignent 
pas  tout  à  fait  le  même  espace  de  temps  compris  dans  le 
Quart  ou  la  Garde.)(Rus.  lUecmnqacoBaa  aaxma  [C/p^^f//r//ar 
soçaïà  i^-Al)r?].)  Quart  de  six  heures,  de  midi  a  six  heures 
du  soir,  ou  de  six  heures  du  soir  à  minuit. 

GUI20LLE,  vieux  fr.  s.  m.  (De  l'ital.  CA/^Wtf.)  Habi- 
tacle. —  a  Deux  Guisolles.)»  Inveni.  mbnusc.  de  lu  /?^  Sainte- 
Marie  Bonaventure,  i5a5  ;  Bibl.  nat.  -^V^  Custode,  Gésole/ 
'Gisole,  Saisie.  *      ^       •  ^  • 

GUJAS  DEL  BAUPRES,  esp.  s.  f,  plur  (De  Guiar, 
guider.)  Apôtres.  —V.  Astas.  ^; 

GiJLF,  angi,  s.  ^i^'îr[\)  G^e:::r^^^^^^^^^^^^ 

GULFDS ,  bas  lat.  s.  ip.  (Du  gr.  mod.  KoXcpoç,  fait  du  gr. 
anc.  KoXtcoç.  [V.])  Golfe.  —  (V.  Extolleus.)  ~  Gulfus  a  une 
variante  orthbgraphiqnç  :  GulphuSyi\w\  a  donné  Goulphe  au 
français  ;ôn  la  trouve  liv.  xvi,  chap.  a6  de  Guill.  de  Tyr, 
et  chez  queluiues  autres  auteurs  du  Moyen  Age.  ~  Le  bas 
lat,  adit  ^Ms^i  Gulfum.  (V.  Ëx^oleum.)  :         I^^^:^^^^^^^^^^^      • 

GULUHI ,^hînd.  s.  L'Avant,  la  proqe  du  navire.  D'où 
Guthuexayhe  matelot  de  l'avant.  .  v  ,  ^  :     - 

GUMBARIA*  (Latinisation  du  gr.  Koftéap la,  plur.  de  Koi^- 
6«piov.  [V.])  Variante  de  Cumbaria.  —  a  Triginta  très  na* 
veSy  quas  Gumbarias  Veneti  vocant.  »  Sagornino,  Chron,^ 

GUME  (Gott/ire)  ,-fr.  anc.  provenç.  s.  t  (Abréviation  de 
Gmmène.  [V.])  Câble.—  t  II  y  a  4  Gumes  clans  une  galère, 
dont  deux  sont  toqjoui*s  deborsr.  les  deux  autres  sont  de 
rcserue  en  baa...B  P.  la,  Mémoire  sur  les  manœuvres  ei  i^s 
agtez  dune  galère;  Ms*  du  xvii^  siècle,  Bibl.  de  la  Mar.  — 
«4  Gumes  de  10  poulces  de  grosseur  tirant  chacune  90 
braises,  pesant  65  quintaux.  »  Fol.  'il^yConsiruciion  desga-^^ 
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lères;  Ms.  du  xvii*  siècle,  mênie  Bibl  -^  Eo  termes  de  bla- 
son, Gume  est  synonyme  de  Gumène.  —V.  Arganean. 

^  \.  GUMENA,  cat.  anc.  esp.  itah  s.  f.  (Du  gr.  KdffxifiXoc  ou 
Ka(xi>o<.)  Câble. — «  E  si,  per  venturà,  la  dita  hau  o  leny  per- 
(Irà  exarcia  atguna ,  axi  com  ancores  6  Gumenes  6  barques, 
o  alguna  altra  exarcia...  »  Consulai  de  la  m^r,  chap.  a39, 
édit.  Pardessus.— «  E  si  era  'gît  pla  ».  (iet  régulier),  «  èsi  fallien 
GnmeneSy  èles  ancores  se  perdien,  non  eren  ormeiades,  les 
dites  Gumenes  deùen  esser  perdudes  à  la  nau  6  leny...  »  Ib. 
-r-  «  E  com  lalmirayll  vae  tant  p^t>p  aquelles,  dites  vii  galees, 
mana  de  ma  en  ma  a  les  i^ues  gàlees,  que  sens  tôt  brugit,  e 
amagadamenl,  que  cascu  lexas  aûar  la  Gumena  •  (le  câble 
qui  servait  à  Jj/ranellar[\.]  les  galères  de  Tamiral)  :  a  perço 
que  si  la  lleuaren  tantost  aquells  sen  vrien,  que  mes  anaren 
ab  XX  rems,  que  feren  aquelles  del  almirayll  a  cl.  E  axi  qlie- 
dament  cascu  lexa  anar  la  Gumena  en  mar...  x>  Chron.  de 
Rû.  Munianer,  chap.  a85.  —  «  Le  Guraene  sono  quelle 
corde  più  grosse^  da  che  sono  legate  V  Ancore  o  Ferri  da  dar 
fondo;  son  queste  quattro  conforme  al  numéro  de*ferri, 
et  pcsca  ciascuna  cantara  otto.  •  Bart.  Cresceutip,  iV/iK//ca 
Mnltter.  (1607)^  p.  S?,  -r*  V.  Aforagio,  Usjo. 

'2.  GUMENA,  ital.  s.  f.  Outre  le  Câble  que,  au  xyi'  siècle, 
désignait  le  root  Gumena ,  nous  voyons,  par  deux  passages 
(lu  châp.  la  de  la  Nautica  Médit:  citée  ci-dessus,  que,  dans 
le  gréenient  de'la  nef  ou  dii  galion ,  il  y  avait  des  Giunene 
(|ui  n'étaient  point  les  amarres  du  navire.  Ainsi,  p.  8 1^  on 
lit  :  «  Sono  ancorale  Gumenedel  trinchetto  di  proda)  lunghe 
(juattro  voltequantoilsupalbero.  t  Et,  p'.  8a:  «Et  gU  altri 
sarà  iino  per  le  Gumene  délia  Mezana,  l'altro  per  le  Gumene 
del  trinchetto  di  gabia  grande,  et  il  terzo  fier  lé  Gumene 
délia  zevadera.  a  Nous  ne  voyons  pas  quels  cordages  du 
gréemciit  de  la  civadière,  du!tgrand  hunier,  Ue  Cartinion  et 
de  la  misaine  pouvaient  être  ces  Gumene ^ix  elles  n'étaient 
les  haubans  et  galhaiibans.        •  '• 

GUMENA  PLANA,  cat  anc  s.  f.  (Câble  plat,  par  oppo- 
sition à  :  Gumena  tortiça.  [V.]  (C'est  Xn  Cû^h»  piano  des  Ita- 
liens. [Y.]Kranc>tilin,ToUrnevire^«  Item,  Gumena  plana...  I.» 
Inventaire  du  gréement  de  la  galère  Sent  Nicolau,  armée  à 
Barcelone  en  i354;Arc^  gésier.  d'Aragon,  n**  tSAI^et 
Kibl.  de  la  Mar.,  n«  i4a55-!J.  .    .    •       •       * 

(JUMENÂ  TORTIÇA,  cat.  anc.  ».  f.  Câble  fabriqué  en 
irelin.  [Tortiça,  du  lat  Jorfiu,  par  opposition  à  Plana. 
y.  (.umena  pjana.])  —* Item,  Gumena  tortiça...  i;  Item, 
<>uiuena  tortiça  emp(»blada...  >  Inventaire  du  gréement  de  la 
,ç«/en?  Sent  Nicolau  (  1 35/,).  —  U  Gumena  tortiça  empobladn 
l  je  cible  épissé)  était  la  grande  louée  de  la  galère.  —V.  Em- 


.  GUMtNE,  fr.  auc  s.  f.  (De  l'ital.  i .  Gumena.  VS.])  (Rus. 
lOMein.  [Go/n^/i4)  Câble  ;  quelquefois  Hauban,  Galhauban; 
Agieji.  Ainsi  Rabelais  dit,  liv.iv,*chap.i8,«No8  Gumenes  sont 
p"es(|ue  tous  roups  »  (nos  agrès  sont  presque  tous  rompus); 
et,  cbap.  aa  : .  Ne  tenois-jé pas  l'arbre  suremeut des  mains , 


r    k"  1*^?.'*  que  ue  leferoient  deux  cents  Gumenes?.  y^v» 
n  >ui>an^.  L'est  encore  dans  le  sens  de  haubans  que  Gumenes 


aoo 


Sir.i»  \  T    '     ^ "i  "°*  haubans).  (  V.  Gomèue ,  Orroeger, 
•;»art,e.)  Ternie  de  blason. —«  Se  dit  de  la  corde  d'une  ancre. 


P„  employé  chap.  38  :  .  Avant  qu'eussions  encoche  nos 

^'Umenesw  (capelé  "««  *•"••« »    '^  *^-_i.--     ^ 

nie  de  l 

féiZl.  'î"      un  même  émail  que  l'autre  ou  d'un  émail  dif- 

rZli  rî^"J*  ^^'*")  *  **»°<^'-«^  <*•«'»  »•  Gumène  de  gueules 
\  M%c) .  On  du  aussi  Gume.  »  Encvcl.  méth.,  Histoire,  U  l•^ 
t»;  8- -y. Stangue.  ,,:-^.-^:;^.;:#  ■;;;.••-._,,-:.?.  '::;&.._, 

tableau ,  Peut  câble .  Grelin.  _  «  Ci  vanno  alti*  due  tu- 


menette,  quali  in  tempo  dt  forttij|[\  mentre  che  si  stà  in 
posto,  si  mandano  in  diversi  luoghi,  per  sicnrare  più  ie 
galee.  »  Bartol.  Crescentio,  Nauika  Méditer.  (1607),  p.  3?. 
— *  c  La  Gumenetta  che  riniurchia  la  barca  »  (  Tainarre  qui 
tient  la  xhaloupe  à  la  traîne)  «  sarà  per  la  meta  délia  grossezza 
del  usto ,  et  lîînga  quanto  e  desso.^  Ib.,  p.  78.— V.  Palanco. 

GlJMENETTE,  prov.  vieux  fr.  s.  f.  {lit  Gumène. )  Ciblean . 
—  «  Quatre  Gumenettes ,  deux  de  trois  cordons  et  Tautre  de 
quatre.»  ^Ces  càbleaux  étaient ,  comme  on  voit,  comoiis  en 
haussière.  et  non  en  grelin.)  Estimation  faicte  par  le  seigneur 
conte  Pedro  Navarre.  (V.  Sarsie.)  —  «  Deux  Gumepetes  pe- 
intes quatre  quintaulx  la  pièce  :  viennelit,^udict  pris,  à 
*^vingt  qiHrtf^  liiires  tournois,  »  4$'A[>/t>/io/7t/^ ,  Ms.  de  i55., 
n®  797a-8,  BibL  nat.,  p.  16.  .   * 

GUMÈR E ,  donné  conime  synonyme  de  Gumène  par  Alex . 
ChichkoflT  dans  son  Z)idf./r.-rii^.  Jamais  aucun  document 
ne  nous  a  montré  cette  variaute,  qu'il  faut  rejeter,  sans  la 
reprocher  à  Cbicjhkolïl     ,,        ^    .  ;"  ^  è  ^       v       « 

GUMINA ,  ital^  illyr.  daim.  s.  f.  Cftbie,  Gomène.  —  V. 
Allargarsi,  Osrignega,  Palamata. 

GUMNA,  ar.  Tulg.  s.  (De  TitaL  :  Gomena/Gumena.  [V.]) 
Gomène ,  Çàble.  J.  de  Dombay,  Grammat.  ling.rnaur.  drabi. 

(iSob)',  p.  lOO.'   ,  ■>■.        ':./•  '''^■''''{:  :.■■'■,"' ,'.'■"',..  ••'■-';'   y.;;      ■    -■;•    T 

GUMNE.,n^ieux  fr.  s.  f.  Câble.- — «  Vne  Gumue  paisant  (x/r) 
net  L,  1337.»  Compte  des  dépenses  faites  pat  la  galère  Dor^ 
nano  en  nov.  1641 ,  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  :S  v®, 

GUN,  ahgl.  s.  Canon  (V.  AdmiraPs  iphip,  Pa tache) ^  et , 

par  extension,  Coup  de  candn.  (V.  Let  an  anchor.)  —  Gun- 

6i>ar.  (Barque  a  canon;)  Canonnière. —  i^im  i/f ci*.  (Propre^ . 

nisH^t  :  PoRt  du  ou  des  canoins.)  Batterie  (V.Tier.) —  Gun-- 

room  )  angl.  s.  Sain  te- Barbe.'—  «  However,  having  now  sett- 

led  a  correspondence  with  the  Gun-room,  they  lowered 

down  a  bucket  out  of  the  cabbin  winduw .  into  which  the 

gunner,  out.of  one  of  the  Gun- room  ports^,  puta  quantity 

of  pistol  cartridges.»  Rich.Waltçr,  A  Voyage...  by  G.  Anson 

(Lond.,  1769)  y  chap.  3,  p.  43.  (Y.  Rooln.)— -Cii/i-room^/Torr, 

Sabord  de  l'a  Sainte-BarD(Ç.(y.Cat-hole.)— 6a/f•i-JAo^  [Slmt, 

boulet  y  coup.)  Coup  de  canon.  —  <«  Mistaking  the  Asin  for 

the  Centuriori,  had  gol  witliin  Gun-Shot  of  Pizariti ,  etc.  » 

Rich.  Walter,  A  Voyage  by...  George  Jnson.  (Lond.,  1769) , 

chap.  3,  p.  a8.  —   Guns-smith.  (Smith,  forgeron)  Armu- 

rier.  (V.  Armourer.^^^— MCtt/i-w'fl/eir  Plat  bord.  —  V.  Gunnel  V 

Wale.'.'"  :.\"^    .•:  ■  -^^f---'      ..■:::^■i -•■•..'■   • 

'  ■     '  ■■  '■•■»,'.       '  .  '•  '    .^  *-.  '     .•,,,■.'•. 

GUN  DOGHÔUCI,  turc,  s.  [Gun,  soleil/jôur  j  Z)o^i/r/, 

àe  Doghmaqy  naître,  se  lever.)  Vent  d*est. 

GUNA,  illyr.  daim.  s.  f.  (Ce  mot  ne  paraît  pas  sans  rap- 
port avec  l'ital.  Gonnq^  Gonnella^  signifiant  :  jupe,  robe  de 
femme  ;  nous  ne;  savons  s'il  a  quelque  relation  avec  le 
russe  Fyna  [Gounia],  que  ReifT  donne  comme  mie  expres- 
sion populaire  désignant  les  haillons,  les  vêtements  déchi- 
rés.) Canan.— V.  Kâban. 

GUNDELE,  geno.  s:  m.  (De  Gundoa.[\.])  Gondolier. 

GUNDOETfA,  géno.  V;  f.  (Diminut.  de  Gundoa^  [V  ]) 
Petite  gondole,  ;  -      I 

GUNDOLA,  bai  lat.  s.  f.  Gondole.— V.  Barga,,  Conzare 

GUNDtA,  géno.  s.  f.  (Du  vénit.  G(wirib/fl.{V.]}  Gondole: 

GUNÈCH,  turc,  s.  Soleil— VXhéms.      - 

GUNNEL,  augl.  s,  Plat.bord.~V.Gim^ale.    ,  ' 

GUNNER,  angl.  s.  (De  Gun.  [V.1)  Canonnier,  Mai  tro  canon - 

nier.— «  The  Gunner  of  a  sfaip  of  war  has  the  charge  of  the 

ammuttition  and  artillery,  and  his  dnty  is  to  keep  the  latter 
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in  good .  orcier  and  to  teach  the  men  the  exercise  of  ihe 
^'iins,  »  Mar.  Dict.  cité  par  Webster,  j83a.  —  «  Six  seoir  of 
Qunoeris  to  use  hir  artaillziarie  »  (six  vjcgts  \i%o\  Seoir 
pour  Scortj  vingtaine]  canooniers  pouf  le  service  de  Par- 
tillerie.)  Descript.  du  Greai^AIicAel  {iSi'i)^  publiéeft*  iï|  p- 
187  de  notre -r/ncA. /ifl<^.  v    -^ 
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GUORFO,  GIJRFO,  napol.  s.  (Del'ital.  G(?//o.[V.])  Golfe. 
Vocah.deL  paroi,  del  Dialct.  Napnletano. 

GURGES,  lat.  s.  m.  Gouffre,  Profondeur  de  la  mer,  d'un 
lac,  et  par  extension  :  Mer.     ^  ^* 

—  «  .'         Astillam»  (puppim)  «  ter  fliictut  ibidem 
t'orquet  agens  circiim,  et  rapidiis  vorat  aequore  vortex. 
Apparent  rari  nahtes  in  Gurgife  %'8sto.  » 

fv  YiKGihm^  Enéide,  !iv.  i«»,  vers  lao. 

Le  p.  de  la  Rue  veut  qu'ici  Gurgite  soit  pris,  pour  «  ioto 
mnrif  »  et  la  preuve  en  est,  pour  lui,  dans  répithète  vasto. 
Le  «  Gurges  vastus  »  (large  et  proforidjy  dans  leqiiel  on  voit 
surnager  à  peide  quelques-uns  des  compagnons  d'Oronte,^ 
c'e^t  le  trou  aux  ^ux  tourbillonnante^  [rapidus  vortex)  où 
sombre  le  navire  des  Lydiens,  précipite  dans  cet  entonnoir 
par  les  flots,  qui  le  font  tourner  trois  fois  sur  lui-même*  On 
doit  entendre  de  même  ce  passage  du  m*  liv.,  v»  i()6  : 

H  Conlinno  venti  volvunt  marc,  roagnaque  surguht  .  ' 
;f)(|uora  :  dispersi  jaclamur  Gurgiîe  vaito.  >    '  ;  / 

Oh  poirrrait. traduire  ainisi  ces  deux  vers  en  expliquant  I9 
pensée  du  poëte  :  a  Les  vents  font  tournoyer  sans  cesse  la 
mer,  et  les  vagues  immenses  s'élèvent  à  sa  surface  :  disper- 
sés, nous  sommes  portés  ça  et  là  par  Tond^,  toujours  on-* 
verte  prés  de  nous,  vaste  gouffre  formé  par  les  lames  nui 
montt*nt  au  ciel  comme  des^ montagnes,  laissant  entre  elles 
de  profondes  vallées.  »  Au  liv«  v:  n  Fertur  cita  Gurgite 
rjassis  »  ne  saurait  être  entendu  comme  le  veut  le  père  de  la 
Rue  :  «  Classis  velox  mari  provehitur.  »  Virgile  à  certaine- 
ment voulu  peindre  l'état  ae  la  mer  encore  agitée  eMour- 
billonnante,  bien  que  la  tempête  commence  à  s*apaiser.  Si, 
dansTEnéide,  Gnr^^^  est  pris  pour  Mare,  c'est  au  vers  160 

u  V    livre  :  ;     "^^v-:. 

'  .  ;■••  ■•"      ■■     /*■  ■"  .  /  -  '■■■      ■•'  ■  ■  ■  . ^' '■■■''?  ^^:-' 

.   «  Cum  princeps  medioqAe  Gyas  in  Gurgite  victor,  etc^»  ,    '    * 

..."  *  •*» 

.'  ■  *  .  •       ■  .  •  ' 

GURULDI,  turc  s.  Tonnerre.  —  V.  Rdd.  - 
GURUPADA,  esp.  s.  f.  (Variante  de  Grupada .  [\ .])  —  V. 

GURUPES,  port.  s.  m.  (Variante  orthogr.  mod.  de  Go^ 
rou/iés  6\\  Goan>/?^a5Î[V.])  Beaupré. 

GUSA  (Goi/^5û),  illyr.  daim,  s.  m.  (Étym.  inconnue.  On 
ne  saurait  rapporter  ce  mot  au  rad.  Fyc  [Gous^  slave],  signi- 
fiant :  Oie^  bien  qu&  plusieurs  des  mots  illyriens  relatifs  au 
corsaire  s'appliquent  aussi  à  ce  qui  touche  les  oies.  Ainsi  : 
la  garde  des  oies  se  dit:  Gusarènje ^  comine  la  piraterie;  la 
gardeuse  d'oies  est  appelée  :  Gusàrkca^  comme  la  femme  du 
corsaire,  et  le  navire  qui  porte  des  pirates.  Cependant,  quel 
rapport  entre  Tccumeur  de  mer  et  Toie?)  Corsaire,  Pirate, 
Écumeur  de  mer.  (V.  Huz|i.)  —  Gusarènje,  Gusarina,  Pira- 
terie, Course. —  Gusàricca,  Corsaire  (navire),  Bâtiment  pi- 
rate, et  aussi  :  La  femme  d'un  corsairl;.  -^  GusarUcte^  Re. 
traite  de  pirates,  Nid  de  corsaires.  —  Gusàriti^  Gusaiwati^ 
Gusarstvovàtiy  v.  Faire  la  course,  V\t^Atté&f^Gtuàrski^ 9^. 
Du  corsaire,  du  pirate ;'à  la  manière  des  corsaires. ^.>^^^^^r      f 

GUSCIO,  ital.  s.  m.  (Proprement:  Gousl^^Cosw/€(K 
quille.  Etyrool.  incert.  Peut-être  du  lat.  Gallioca^  écale  de 
noix.).  Coque  du  navire.  —  t  Guscio  è  il  nudo  corpo  del  vas- 
cëllo:  M  Pantero-Pantera  (1614).    .    ^.,       ;/7  ;,^^H,i^^^ ,.^ 

GUVERNA,  basq.  vulg.  v.  a.  (Du  fr.  :)  Gouverner;  i^  le 
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basq.  litt.  ,qui  a  pris  au  radical  lat.  Gobernatuei  Guber- 
natu,  dit:  Anza^tUy  Eromlu^  Mafiaiatu.  Le. P.  Larramendi 
veut  que  le  li^t.  Gubernare  et  l'esp.  Gobernar  viennent  du 
basq.  Gubernatu\  qui  signifie  gouverner,  conduire,  oti  dç 
Gu-ematu-,  Giici-ernatu,  qui  signifie  :  Être  diligent.  Il  n'y 
a  qu'une  objection  à  cette  prétention  du  jésuite  basque,  cVst 
que  le  grec  Kvêtpvàoi  a  donné  Gubernare  au  latin  i  reste  au 
basque  à  démontrer  qu'il  est  antérieur  au  grec.  Cette  petite 
querelle  ne  nous  regarde  pas. 

\  GUZELLENWEK ,  turc,  v.  (De  Guzei,  beau.)  Devenir 
beau,  s'A beausir.        ' 

'        '    '         '  *  '    ■ 

GUZMAN,  èsp.  anc.  s.  m.  Nom  donné  à  un  jeune  homme 
de  famille  noble  qui  servait.  daHis  la  flotte  coihme  soldat^  à 

f)eu  près  dans  les  conditions  faitesNRn  France  aux  gardes  de 
a  marine,  ir  commandait  les  sergents  des  troupes  et  les 
ronti*e-maîtres..  l^e^  Guzmançs  étaient  réunis  en  une  compa- 
f^nw  divisée  en  cinq  escouades;  le  premier  des  cinq  chefs 
d'escouade  avait  le  titre  de  Cabo  de  Guzmanes  (V.);  chacun 
des  quatre  autres  était  appelé  :  Cabo  ordinario  de  Guzmanes, 
Nous  ne  savons  de  qqi  les  Guzmans  tenaient  leur  nom;  il 
est  probable  que  c'est  du  premier  chef  qui  les  commanda  on 
qui  créa  cette  troupe;  car  il  n'est  pas  supposable  que  les 
£spagnols>ient  emprunté  à  rangl.-sax.  :man^  homme  et 
Gir^,  guerre,  pour  nommer  le  soldat  noble.  .        V 

GUZVA  (Goazr/i),  serv.  bulg.  val.li.  Racage.      '  ^ 

GUZZELLO,  cors.  s.  m*  (Corruption  4e  Tital.  Boziello. 
[V.])  Poulie,  -r  Guzzrlo  sempiô^  Poulie  slmjile.  r-  Guzzelo 
doppio^  Poulie  double»    7"*        - 

GVO^D  ,  illyr.  daim.  s.  (Faos  jslave],  d'où  le  russe  a  fait 
ThoiAh  [Gyozde]^  clou.)  Clou.  (V.  Csaval.)  —  Gvôtditi^s, 
Cloue^.  —  V.  Zubitti.  - 

ÇWAGEN  (Goii^^a^/i4,  bas  bret.  s.  f.  Houle,  Flot,  Va- 
gue.  -^  Ga^ûgenna\v.  Se  couvrir  de  lames,  Devenir*  hou- 
leuse, Grossir,  en  parlant  de  la  mer. 

GWAIXRN  (prononciat.  Houalern^  bas  bret.  s.  m.  (Du 
fr.  Galerne.)  Nord-ouest.— Gw'^fcm^^rfii  nort^  Nord-ouest 
quart  nord.  —  Gw^alern  kart  koKnaouek^  Nord-^uest  quart 
ouest,  r—  Gwalem  kornaoùeL  Ouest-nord-ouest.  —  Gwalern 
stéren^  Nord-nord-ôuest.  .    , 

GWASKED,  bas  bret.  ».  Abri,  Ueu  à  couvert  du  vent.  Le 
P.  Grégoire édrit  :  Goasqed.  — -  Gwaskedi^  v.  n.Se  mettre  à 

t'âbri.  se  mettre  à  rouvert  du  vent. 

*  ■  .    ■ ,     ■■■  • 

GWÉGR  (prononciat.  Houégr)^  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr. 
Faigre  ou  du  holl.  fTegre.)  Préceinte,  selon  le  P.  Grégoire 
et  liegonidec.  Ce  dernier,  qui  a  le  soin  de  marquer  du  signe 
?  les  mots  en  unge  dans  le  langage  breton,  mais  dont  l'ori- 
gine ne  lui  paraît  pas  celtique ,  n'a  fait  aucune  reinarque  a 
propos  de  Givégr,  Il  a  dû  voir  pourtant  que  ce  mot  est  isole 
dans  le.ccllo-breton,  car  il  ne; peut  appartenir  à  la  famille 
d«  Gfvega,  signifiant  :  Mugir,  beugler.  Il  a  pris  au  P;  Grégoire 
de  Rostrenen  Gûegr^  et  Ta  orthographié  suivant  son  système, 
sans  se  demander  à  qui  les  charpentiers  de  naviçes  bretons 
avaient  pu  l'emprunter. —  V.  Karroz.  :^,.-y/,^:'[u:-':''''''- 

GWÉL  (prononciat.  HouéJ),  bas  bret.  i.  f.  (Pluriel  Gfvé- 
liou.)  (Du  fr.  :)  VoileV  (V.  Uén.)  —  Gtvél  karé.  Voile  carrée. 
—  Gtvétartimoun,\o^e  d'artimon.  —  Givéiiou  izelj  Voiles 
basses.  —  Gtvéi  va/z,  Grand' voile.  -—  Gtvél  mitan  ou  vizan, 
Voile  de  misaine.  —  Gtvclhu  kestel^  Voiles  de  hunes.— C»-*?- . 
liou  peroJ^et,  Voiles  de  p«>i  roquet.  — ^  Gweliou  staé,yoAei 
d*étai.  —  Gtvel  iatin{e),  Gtvel  komeJe,  Voile  larine.  —  Gwei 
itaét  Trinquette.  —  Gwélia^  Vï  t.  Faire  voile,  Mettre  à  la 
voile.  Être  sous  voiles.  (V.  Ober  l?en.)  —  GweUadur,  s.  f. 

•■    •-  -  ■■     :.   ^-  .■:.''  .■  :■■    r  ■     -v  L-'   -  ■ 
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Voilure.--  Gi^'eltef^  s.  m.  Voilier.  (Piur.  Çwelieren) ^  Mesî 
GiveUer^  Maître  voilier;  (V.  Liener.)  v 

GWËL*18PII«H.  C'est  ainsi  que  Grégoire  écrit  les  mots 
bretons  :  Gwélé  ispil^  signifiant  :  Lit  suspendu,  Branle,  Ha- 
mac. (V.  Brall,  Brancell,  Cabanen.)  —  Gwel-scour.  Cest 
ainsi  que,  dans  son  Dict.,  Grégoire  écrit  les  mots  Gwéléslijirj 
signifiant  :  Lit<-appui/ôu  :  Lii^ppyyé,  fixé  à  la  muraille.  Il 
rst  étonnant  que  Fauteur  du  Dict.  fr.-bret.  ait  placé  cette 
dénomination  sous  la  rubrique  :  Branle.  Le  Branle  était  un 
lit  suspendu.  Cabànen  et  Gi^'élé-skor  ne  devaient  désigner 
que  le  lit  de  la  cabine.    ^  "f   v      / 

GWÉLÉ  AN  AVEL,  basbret.  s.  m.  Lit  du  vent, 

GWÉLÉDL  (proMonç.   Gouélédi  ^  et  preique^Houélédi  ;  Â 
fortement  aspiré),  bas  bret.  v.  a.  et  n.  (l>e  Gwéled^  fond,  le 
,  bas.)  (bouler  à  fond,  couler  bas,  sombrer. 

GWELETTEN  (prononciat.  Goiof/^/^w),  bas  bret.  s.  f, 
(  Du  fr.  :)  Goélette.  #        ^    ' 

(ÎWENT  (/i  nasal),  bas  bret.  s.  m.  (Peut-élrè  de  rangl. 
^//?/.)  Vent.  Peu  usité.  .  «  *  "" 

G WERN  (pronpncîat.  Houèm^  h  forteiuentasp.),  bas  bret. 
s.  f.  Mât.  Le  P.  Grégoire  écrit  :  Giïern.  Gm^^w  est  l'ortho- 
#  graphe  de  I^iegonidec.  t-^  Gwern  ajusti  (fi  sonnant  comme 
iic)^  Mât  d*assemblage.  —  Gi^^crnia^  v.  a.  Mater.  —  Gwar- 
nier^  s.  m.  Mâteun  ^-  Gwçmierez^^  m.  Mâture.  —  Gwi^fnik 
(diminutif  de  GMPvnt),  Mâtereau. 

GWÉSTL  (prononciat.  Goué^h),  bas  bret.  s.  m.  Paye  du 
inafelot.  Le  P.  Grégoire  écrit  :  Goëstl. 

GWIBLEN  [Ouiblène),  bas  bret.  t.  f.  (Du  hoil.7ri//f/?e/.) 
Girouette.  —  l.e  P.  Grégoire  écrit  :  fTiblen. 

GWLET  (Gou/i?/^),  bat  bret.  1  m.  (Du  fr.:)  Goulet.  -- 
V.  Mulgul. 

GWOTDZV  (G^z^) ,  |)i>l.  %.  m.  Glou.  {V.  TaoSAi  )  — 
^  Gwoz'dzih{Gvozdjik),yo\.  s   (Dimin.  du  précéd.)  Cheville. 

GYEN,  holl.  V.  a.  Carguer.      - 

GYFEN  {Ghxfenn),  angl.-sax,  s.  Variante  de  Geofhn^  (V.) 

GYLESTREAM.  Mot  défiguré  qui,  à  causé  de  sa  finale  : 
Stream,  a  été  porté  par  erreur  dans  la  partie  du  Gloss.  de 
Mone  (jt*  siècle) ,  qùe*nous  avons  publiée  1. 1**",  p.  ï5g  de 


notre  Jrch.  nav.  C'est  Gyte-streahi  qu'il  faudrait  lire.  Ce 
mot  désigne  le  Catarrhe,  le  Rhume.  Nous  n'avions  pas  en- 
core le  précieux  diction,  angl.-sax.  de  Bosworth  quand  nous 
avons  publié  le  fragment  de  glossaire  dont  il  s'agit  ;  aussi , 
avons-nous  commis  1^  même  faute  que  le  copiste  qui  fit 
Vextrait  dudit  glossaire,  en  ce  qui  touche  aiix  choses  de  la 
marine.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  signaler  noii*iv 
erreur j  en  la  réparant.  *      • 


)  Calioriie.  — 
V.])  (Propre- 
Garant  (le  calioriie. 


GYN,  hoU.  s.  (Le  même  que  Vatl.  Gien.\y. 
GjrntoùWf  holl.  anc.  s.  (De  G//î  [V.J,  et  Touw. 
ment  :  Corde  de  caliorne.)  Franc-nlin, 

GYRO,  bas  lat.  s.  m.  (Du  lat.  Gyrare,  tourner.)  Giron, 
Bras  ou  Genou  de  la  rame.  —  V.  Frenellare. 

GY-TOW,  holl.  s.  (Même étymol,  que  Gi?/mii.  [V.])Cargue. 

,  • •  ••  •    N/ 

GYURU  [Ghiuru)^  hongr.  s.  (Le  rapport  entre  ce  mot  tt 
le  lat.  G/ri£5,  cercle,  est  probablement  tout  fortuit.)  Anneau, 
Boucle,  Cosse.   '  ||>  V  *; 

GYVER,  angl;  anc.  s.  (D[e  Gj(>tf>  ferrer.)  Poulie  ferrée^ 
garnie  d^une  estrope  de  fer.  — »«  Item  a  (lyver  with  1  bra^ 
sing  shyvers,  »  (item,  une  poulie  ferrée  avec  deux  réas  de 
bronze).  Invenioryojf  ihc  greaî  barke  (i  53a) ,  publié' p..  378, 
t.  II  de  noire  Jrch.  nav.  —  V.  Shyver. 


u 


GA  OM  BORD,  suéd.  V.  a.  (De  FangL-saX.  Grr/f,  allei.) 
Aile/  à  bord.  Accoster,  Aborder  un  navire.  —  G4  pa  kaperi 
(Pa,  en;  Kaperi.  fV.])  Aller  en  course.?—  Gd  uiàn  segfl, 
lUian,  angl.-sax.,  ti^ni  de,  excepté...)  ^ lier  sans  voile ,  ou 
A  sec  de  Voiles,  ou  A  mâts  el  à  cordes. 

GANG,  suéd.  s.  (De  1  angl.-sax.  Ga/t,  aller.)  Bord,  Bor- 
"dée.  —  y.  Gang.  ^  "••-  ï-..-:-  '■:^,'.'--^.  ■':'■";'''.■  •  •  -. 


»       ,.  ■  \ 


i 


GANGSPEL,  Suéd.  s.  (Même  composilirtn  que  Giings/Jt/. 

[V.Î),Cabestap.  ■;      '      v   '    :  :    ^ï  '    - 

GÂRDING,  sùéd.  y.  (Le  même  que  le  dan.  Gaarding.  [V.]) 
Cargue.  Cai*gue-point.       ,;  '  ^ 

GORA, suéd.  v.  Faire.— Gôra admii^isAâp.  (Proprement: 
Faire  le  troupeau  de  l'amiral.  [V.  Admiralskab.])  Aller  de 
conserve.  —  Gôra  loss  (Faire  lâché).  Démarrer.  —  Gô>a 
seglen  loss  ÇF^ire  lêichée  une  voile).  Déferler  une  voile. 

.  (Lettre  G.  :  960  anirles.}       •  \  /  •       .      »   / 
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HAANDSPAGÉ,dan.s.(Mêmeétyinol.  que  l'angl.^aW- 

^M  ■i'^ï*^^^"*P®*'*~"'^  ^''"**"'^'"''**  M-o/t/%deH.  Fisker 
V..9]  «l»  p.  49  :  Haandspade,  C'est  évidemment  une  faute 
d  impression  ;  Haandspade  est  le  nom  de  la  petite  bêche.  Spad, 
!^padu,  angl.^x.  houe,  bêche.  —  Haandspil,  Guindeau. 
^  HAANE  POOt,  holl.  8.  (lie  Poof,  pied ,  patte  [angl-sax. 
„^'J»«^     £«««*V  coq.  [Angî.-sax.  Hana;  isl.  ffani.f  (Pro- 

fMiT*"*  '  I       ***  *^*  ^®"*  avons,  dans  la  nomenclature 
ançaise ,  des  cordages  désignés  par  une  Bcure  analogue,  et 
qu  on  appelle  cordages  en  PÎtteJ^ie.)  Araignée. 

HAAVEN,holl  s.  (De  l'angl.-sax.  Hœfen.[\.])  Port.— 
^«ap«,^«.  Droit  d^ancrage.  ~  Haa^en^meester! Commis- 

^on  1  ^^^'  "■  ^'««*'<''»  stoppen,  V.  {Stoppen,  boucher  :  de 

rÎiSL  **"**♦  »"«ccomniodage  fait  dans  un  habit.)  Fermer  du 
nacler  un  port.      ^  .   .         .  .  .  f 


HAB  (prononcé  presque  Hob)^  hongr.  s.  Lame,  Onde,  Flot, 
Vague.    ■. 

HABASKAAT,  bas  brét.  v.  n.  Se  calmer.—  «  Habaskand 
a  râ  enn  avel,  Le  vent  se  calme.  »  -  •'. 

♦  HABENiE,  lat  s.  f  plur.  (jfD'Habere,  avoir.)  Bride.  ~ 
Nous  voyons  ce  mol  employé  poétiquement  par  quelques 
auteurs  à  propos  de  l'appareillage ,  de  la  direction  ou  de  la 
navigation  dés  vaisseaux.  Quand  Virgile  dit,  en  commençant 
\e  yr  l^re  àe  VÉnéide:  »  .  .^ 


/ 


«  Sic  fatur  lacryibaDs,  classique  immittit  bibenas  »,     /i 

il  veut  faire  comprendre  que,  comme  Neptune  a  «  rendu  la 
main  »  à  ses  chevaux  (manibus  effundit  hftbenas ;  liv.  v),  Énée 
imprinie  à  ses  navires  toute,  la  vitesse  qu'ils  peuvent  avoir  ; 
il  les  presse ,  soit  en  augmentant  leur  voiliire ,  soit  eti  exci- 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 
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tant  les  rameuri,  qui  tout  à  Theurt  dormaieiit  fatigués  sur 
leurs  aviron*.  Raoul  deCaeo  empruata  cette  figure  à  Vir- 
gile; on  lit,  chap.  m  des  Gesta  Tancredi prineiph in  expédia 
tione  Hierosolymiîana  (Muratori ,  L  r,  p.  aA?)  :  «  Çonfctderéiti 
igitur  ambo  WiscardidaB,  totius  suis  prvcélleDê  ttrenuiltas^ 
Iaxis  navigio  Habenii ,  Epyrum  deJabuntur.  •  Dana  ie  pas- 
sage suivant  de  Florus  (Uv.  li,  cha^.  a)  :  «  Romana  classis 
pi'omptai  levis,  et  quodam  génère  oastrensisi  sic  remis  quasi 
jiabenis  agebatur,  »  la  diretiiou  imposée  aux  navires  par 
1rs  rames  est  comparée  à  celle  qu'on  impose  aux  cbevauf 
avec,  la  bride.  Un  vieux  poète  français  a  gardé  le  souvenir 

H  f  cette  image  latine,  quand  il  a  dit  : 

^  \.     '  •  ••■■■.■   ^      ■  •   .  « 

'  ■'■'  ^  Refréner  fait  tutela  nef.  »  Rmmmn  i^  Tnsiaa. 

'-^V.  X«Xivii)T>ipi«. 

HABITACLE,  fr.  s*  m.  (Du  la  t.  Habitaculum,  maison.) 
((ir.  lit  t.  mod.  Au*/vfioy  [Ljrchnio-n\\  gr.  vulg.TpiCoXa;  îtaL 
AhitacalOf  Chirsola;  vénit,  anc.  Camenno,  Chiesola  ;  ^éno. 
fiitatola^  Gcxoca  ;  tùtilt,  Gisiola  f  basq..  esp.  Bitacora  ;  oasq. 
vul{^'.  Bittagâ  ;  port.  ^lYaco/^;  basbret.  Arbliràck  ;  fr.  anc. 
provenc.  Custode  ,,Gésole ,  Gisote ,  fiuùoilt;  aiigl.  Binnacle, 
Bitacle y  Bittack ^  BiUnkle;  ho\l.  Kompas-huis ,  Nagî-huh ; 
n\\,^Naihthaux;  dan.  Naihuns ;suéd.  IfaÂterhus ;i\\yr.  daim. 
Vishla  ;  T\x^\  ^dimonwàK'h^\Matotchnike\^  Haicmoyii»  [iV<i^- ! 
tnnuze])  ar.  cote  N.'d'Afr.  Bitz ,  Ltbra;  lasc.  Bénicle^  Koum^ 
pas  /,  ^ar.)  Armoire  dans  l^]uelle  est  placée  en  suspension 
la  hous!>ole  ou  romps  de  route.  La  forme  de  cette  armoire 
a  l)iaiir()U|)  varié,*  el,.;aujourd*bui  méme^  il  y  a  des  Habita^, 
clrs  de  constructions  et  de  figures  diverses  :  celles-ci  car* 
l(^e^,  c*('ll('^-la  rondes;  les  unes  faite»  de  planches  chevillées 
en  bois  ;  les  antres,  de  feuilles  de  cuivre  assemblées  avec  des 
rlieviMcsilu  méine  métal;  toutes  rejetant  le  fer^  dont  rin- 
tluoiKr  sur  raiguille  aimantée  serait  dangerejuse  k  la  bous- 
sole. —  «  Là  »»  (en  avant  du  coi*ps  de  garde  [V.])  «est  toujours 
le  j^ou^crneur  oh  timonier^ qui  tient  la  barre  du  Ti^ipon... 
En  ♦ce  luesnie  lieu  est  aiissy  l'Habitacle  (qu'on  nomme  à 
Marseille  Custode  ou  Gesole),  où  sont  trois  ou  quatre  niches 
nn  iiruHiires,  où  Ion  met  en  Tune  la  lumière,  en  llautre 
TliorIo{^'e  où  poudrier»  (sablier);  a  et  en  l'autre  ou  aux  deux, 
s'il  y  en  a  quatre,  est  la  Boussole,  Compas  ou  quadran  de 
nier.  ^  P.  87,  Discours  de  marine  et  de  commerte ^  Bibl.  nat.^ 
Il"  j^Qi'^S-'î,  Lanceiot.  t      »  > 

llABL  (J^ai.),  ar.  s.  Câble,  cordage.  Dict.  turc-fr.  de 
Kirlfei  et  Blanchi  (Paris,  iS'iS).    * 

llABLEj  vieux  fr.  s.  m.  (Corruption  deHavle.  [V.])  Havre, 
Port,  Bade,  r—  «  Iceulx  Fiamans  marchans  ne  povoit  venir  en 
Hable,  qui  estoient  closes...  ^  (V.  Cayenne.)  —  Guill.  Guiait, 
dans  fa  Branche  aux  Royaiix lignages  [îxn  i3o4),  dit  : 

''  F.t  grans  nez  profondes  et  larges,  ,      • 

(iliJiscune  fermée  a  chsbie  ; 

Plus  de  cinq  cens  dedans  le  Hable.  »»      / 

—  <  Nous  volons  et  leur  ottroyons...  que  il  soit  fait  en  la^ 
crique  de  Leure  et  devant  la  ville  de  Hareflenr,  |)ort  et  Ha- 
ble, par  quoy  les  nefs  et  navires  dudit  royaume  de  Castelle 
(Caatille)  puissent  aler^  venir,  séjourner  et  demeurer  seure- 
ment  et  sauvement,  etc.  ^  Ordaa.  de  Charles  F;  Paris,  avjil 
1 364-  *—  <*  Nous  voilions  que  ie  Hable  dé  Uarefleu  soit  fait  td 
et  si  bon,  comme  il  pourra  estre  f^it  par  aucune  voye ;  et 
tootesfois  que  mestjers  sera  amande  en  telle  manière  que  les 
nefs,  marchandises  et  biens  desdiz  marchans  y  puissent  aler 
et  venir  lians  péril.  •  Ordon.  de  Charies  F;  Paris,  im>v.  1369. 
— ^^On  trouve  le  mot  :  Hable  dans  une  autre  ordonaance  du 
ni^me  Roi,  celle  de  1)74,  datée  de  Melun,  en  octobre,  par 
laquelle  il  était  pourvu  à  la  régence  du  Royaume  :  --  «  ...Es- 


taoa,  rivières  et  autres  eauës ,  Hables  et  pors  de  mer,  etc .  » 
—  «  Mais  si  le  navire  estant  enfondré  evMjf^  Hable  ou  hairre , 
et  que  pour  le  relever  fut  nécessaire,.*,  etc.  «  éuidon  de  la 
mer,  art.  39.  —  «  La  grant  nef  Françoise  que  ledit  seiuneur  >» 
(le  roi  François  f*)  «  a  faict  faille  de  présent  à  Saint-Nicolas 
^de  Lheure,  entre  Harfleur  et  le  Hable  de  Grâce ,  laquelle  nef 
^  est  du  port  de  mil  cinq  cens  tormeaulx;  et  pour  la  bien  équip. 
per  est  besoing  y  mectre  mil  cinq  cents  hommes  et  plus  qui 
vouldrqit;  (iar  combirn  qu'il  soit  de  coustume  de  mectre 
vng  homme  par  tonneau^  Ion  es^ige  que  hnlite  nef  portera 
plus  de  quinze  cens  tonneaulx;  et  s*il  estoit  question  de  faire 
descente,  Ion  y  pourroit  mectre  dix^hidt  cens  ou  deux  mille 
hommes  :  toutesfois  son  droit  équipage  seroit  quinze  cetis 
hommes,  y  Étfst  des  navires  pouvant  estrs  armés^  en  1S17  ; 
Bibl.  nat.,  Ms.  Mélanges ,  vol.  xxxyiii ,  fol.  555.  -~  «  AfHn 
donc  de  faire  exécuter  son  intention,  Sad.  Majesté  •  (Frai)^ 
cois  F'),  «  pour  mieux  i^^urer  sond.  pays  et  duché  de, 
Normandie,  Tune  des  meilleures  provinces  de  sondict 
rôjaumep  tant  à  rencontre  des  An^lois,  antiens  eottefuis 
d*iceluy,  quinous  frontissent  et  nous  avoysinent  par  met, , 
que  contre  tous  autres  ses  malveillants ,  auroit  faict  bastir 
et  construire  sad.  ville  Françoise  de  Grâce ,  ^u*il  auroit  en 
perpétuelle  mémoire  voulu  décorer  et  enrichir  de  son  nom, 
et,  avec  ce,  f^içt  accommoder  d^un  havre»  (d'un  port)  p* 
pelle  le  Havre  de  Grâce,  que  les  plébéiens,  villageois,  fo> 
rains  nomment  Je  Hable  Neuf,  \e  plus  beau  et  commode  qui 
soit  en  ced.  royaume,  pour  y  recevoir  (comme il  se  voit 
joumelleniient)  tous  navires  de  quelque  port,  grandeur  et 
qualité  qu*ils  soient ,  tant  regnicoles  qu*estrangers,  pnnd- 
palement  en  temps  de  paix«  »  Guillaume  de  Marceîlle,  Mé- 
moires de  la  fondation  et  origine  de  la  ville  Françoise  de 
C/vf ce,  publiés  par  Morlent;  Havre,  1847,  in-4^. — «  ...Aaon^ 
consentu  (sic)  et  accordé,  consentons  et  accordons,  et  nous 
en  obligeons  pou>  nous  et  nos  successeurs  par  ces  présentes, 
que  pour  la  perfection  de  la  chaussée  dudict  lieu  de  Grand- 
uille  et  augmentation  de  la  marchandise,  tuition  et  garde 
des  nauires  estan  de  présent  et  qui  seront  cy-après  dedans  le 
Hable  dudict  lieu  de  GranduiUe,  que  ores  et  |>our  le  temps 
aduenir  tous  et  chacuns  les  nauires  partant  dudict  Hable 
pour  faire  voiage  aux  Terres  Neufues,  et  qui  reuiendront  des- 
charger dedans  ledict  Hable  ou  ailleurs,  que  les  autres  na- 
uires venans  de'sd.  lieux  de  Terre  Neufue  descharger  audit 
lieu  de  (franduille,  pour  faire  vente  et  distribution  de  leur 
poysson,  payent  par  chacun  voiage,  pour  TaugmentatioirdM- 
celle  chaussée,  la  valeur  dun  lot  du  gaing  et  profit  qu'ilf  au- 
ront pour  ledict  voiage ,' à  prendre  sur  chacun  des. nauires 
compaignons  (V.)  et  victuailleurs  ;  item,  que  toutes  barques 
ou  napuires  (sic)  partants  dud.  lieu  de  Granduille  de  vingt 
lieues  ou  au-déssùs,  et  de  lors  qu'ilz  seront  à  leur  retour  desd. 
voiages  en  iceluy  Hable  de  Granduille,  le  prix  du  fret  d'vng 
tonneau  pour  chacon  naoire  au  prix  qu'ils  auront  esté  fré- 
tés, pouvvenqnele  nauiresoit  devingt  tonneaux...  Item,  que 
tous  nauires  TaqueCs  (sic,  pour  vacquants]  et  qu^ilz  vàcque- 
ront  pour  le  temps  auuenir  à  la  pesche  oes  huistres  et  du 
franc  poisson  ou  autres  pèches,  seront  tenus  les  maistres  con-. 
ductears d^ieenlx  et  les  compaignons  y  nuiréans  aller m^air 
la  charge...,  etc.  *». Lettres  par  lesquelles  les  principaux  nabi* 
taMs  (^  Gmmhille  s'obligent  pmur  leurs  conclêoyens ,  datées 
du  4  mars  1 564  ;  Original ,  parchemin,  vingt-huit  iougues 
lignes  (le  sçean  manque).  Carlén  des  eiiartes  de  la  Tille; 
Mairie  de  Gtandrille.  — V.  Avie,  Chaable,  Chaussée,  Ha- 
blmn,  Habukmi ,  Havble ,  Havia ,  Havt«,Uavra. 

HABLUM,  bas  lot.  s/ lit:  (  Variatité  Wo^it/ic/m.  [V.]) 
Havre,  Hable.  -^«Johanne  et  Richardo  de  Morfuo  m«'iri  in 
villa  de  Hannefleur  existentibus  supra  Hablinn ,  gallice  le 
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Hable  dictae'villae...\»  LttVrti  de  rémission,  dé  Tan  i3S4  f  ci* 
rces  par  D.  tarpenlier.  ^    \^       ^ 

HABORA,  bl.  ».  f-  (Plur.  Hdbfjrur)  [Ht  Bnra\  trou,  el 
iVHàr,  tbilet.)  Dame  d*enibarcation.  -^V*  Hcmlur. 

HABOZNÎ  (iy«6ozm;/hongr.  V.  Floller. 

HABCJLUM,  bas  lat.  s.  n>(D6  Vangl.  Hai^n .  [\ .]\ld\vc , 
Port.~«  Kgo  in  portu  sive  Habulo  suo  de  S.  Walarico  nul- 
liim  jus  sive  Kbertaiem  aliquam  habeo  emendi....  •  Charte 
de  Henri  Malconduii^  vicomte  de  Blo$^eviUe ,  année  ia4o, 
riiçe  |>ar  Du  Cange.  —  V*  H^bluro.    - 

ÀCKR  AOUA ,  fsp. >.  a.  (Du  lat./Vmfhf.)  Faire  de  Veêu. 
V.  De$pencerô)—-iVarrrr/i//ii  (Paire  cape.)  Mettre  à  la  cai)e 
(V.  Ponerse  à  la  capa^ ^^  t/àeer  ei  agiioda  (Faire  Taiguade.) 
Wré  de  Teau.  (V.  Atr^vessar.)^— tfare/*  elempalteiado  (Faire 
IViTlpuillettement  ;  garnir  de  paillets.]  Bastiuguer.  (V.  Em* 
palletado,  Enipaveftar.)---^(fir€frf/e/y#//i,  Faire  [ii  <enie. -— 
Hiicer  vêla ,  Faire  de  la  voile  ;  augmenter  ses  voilures  ;  faire 
de  la  toile.  (V.  Dar  bela,  Viar  lela.)  —  Haœra  là  velà. 
Faire  voile.  -^  «  Para  haserrios  à  \d  yc}à.i> Relue .  de  los  capii. 
Sodales  (Madr.,  i6ai),  p.  16  v"..—^(nctfn^, Se f^ire, devenir, 
t'n  parlant  du  vent.  (V/ Bonança ,  l^oAÈiT.)  ^-^  Hacer  se  à  la 
vrla  ,  Faire  voile.  —  <«  A  treze  de  juniu  se  hizieron  las  naos 
a  la  vêla,  y  dos  mtllas  a  Barlouento  (donde  auian  estado 
antes  con  el  vergantin),  se  virroo  mucbas  poblaciones.  •  Fi* 
\;i\eroè  y  Uechos  de  Mendoza ,  in^i^i  Mad^d,  169.5. 

HACHA  ,  esp.  i.  f.  Hache,  \y .] -^ Haclus  grande,  Gràudt 
liachè.  •!=- JVarAiir/A,  Herroinette.  «^  V.  Suda. 

IIAClUi,  fr.  ».  f.  (Les  opinions  des  auteurs  sont  diverses 
sur  rétymologie  «le  ce  mot ,  qui  «fst  depuis  longtemps  dans 
lit  langue  française.  Ménage  penche  pour  le  \»ûn  Mciaj 
Caseneuve  aussi.  Isaac  Pontanin  rapportait  le  mot  Hache  à 
l'ail,  HaecAen  ovL  HaeAen,  htcher  [HacA,  hache J.  Cette  ori- 
gine est  appuyée  par  Webster.  Au  mot  HacA  de  son.  ■I>rc/. 
ongl.,  i83à,  il  place  HacAenet  Hacher  sous  le  même  racfical 
anglo-saxon  :  Haccan  [Haccane],  couper.  Bosworth  [AngL- 
fax.  Z)/rr.,  t838)  adopte  ce  sentiment,  qui  ne  nous  paraîtrait 
pas  susceptible  d'une  sérieuse  controverse ,  si  le  grec  anc. 
n'avait 'À;ivifj ,  signifiant  :  Hache- (Gr.  anc;  'A${vkj.;  gr.  mod. 
M7rQiXTat(;[.fia/te-f] ,  txiitâpyt  [SAéparni]  ;  turc ,  £alta ,  Kècer; 
«tal.  génp.  Ascia,  Azza,  Accetta-,  Moravia  ;  esp.  Hacha  ;  port. 
Machado;  basq.  ^ftcom;  bas  bret.  Abnâ;>r;  val.  CuK^pe 
{Skouré\\  illyr.  Gladilo^  Oskodr;  rus.  Ocko^,  Tonop-b  [7*0- 
/w«?] ,  HampeneA-b  r//Mifrr/w/c] }  angU  Hatchet^  Axe;  ail. 
^J^^;dan.  Biil  [de  rangl.-sax.  A/,  couteau/glaive,  épée], 
Oxe;  suéd.  isl.  Yxa;  anglo-sax.  JEx,  Max,  Acas;  hongr. 
Bàrd;  mal.  £aliJong,  Papatil,  Kapak;  chin.  Tchy-foû; 
inadek.  Afamakhe»  Bass,  Bassi;  lasc.  Codait;  tonga,  foki; 
lat.  Bipennis,  Acchia,  Manarollia.)  »  Instrument  de  fer  tran- 
chant, qui  a  un  manche,  et  dont  on  se  sert  pour  couper  et 

**«ÏJ  î*  **"  **°'*  *'  ''"*'"*^  choses.  «  Dict.  de  VAead.  fi-. , 
1055.  —Cette  définition  a  le  malheur  de  s'appliquer  i(ld*au- 
très  mstruments  que  la  Hache,  au  couteau ,  par  exemple,  au 
saDre-poignard  de  nos  troupes  d'inranterie ,  à  la  serpe ,  etc.; 
•  ais  nous  n'y  changeons  rjen^'par  respect  pour  le  corp  sa- 
<^T.^T  r*  P*"****'"^-  DwWeur», la  Hache  dont,générale- 
S  "*  *  '*  ^«"»*  **'«"  triangle  plan,  curviligne, 
5oceie,  convexe  par  la  base  et  concave  par  les  côtés,  est 
jjn  mstrumeni  a^sea  connu  pour  qu'il  soit  inutile  de  le  dé- 

reiS^*^'*  *^^'»  madék.  s.  Combat,  Guerre.  Nou»  feron» 
M^r*"u'^'  *•***  **^''  ***  coMéquence  de  celte  remarque ,  le 
uaîEir .  ."?*  existant  entre  ce  mot  de  U  langue  des  Mal- 
{,a^hes  et  le  hongr.  ffarf.  (V,  l'article  suivant.) 


HADI  HAJO' (^oi/Z-Ao/d),  hongr.  s.  (De  Had,  guerre.) 
Bâtiment  de  guerre.  Navire  de  guerre. — Y.  Hajo. 

HAblLI  ou  ADlLIiniadék. s. Commandement.— -V,  Fang 
hassa^  ;   ^^  '    •.    . /^    \      y   ■.. 

HADJEB,  ar/côte  R.  d'Afr.  s.  Hiloire.    *      < 

HADZONDZONH ,  madék.  v.  a.  Hisser.  On  dit  aussi^  :  Ma^ 
fuidzondzonh  *  '        ' 

,  H^FEN,  angl.-sax.  s.  Port.  —  V.  Hutf,  Hy«,  iMiiÔa, 
Ora,  Port,  Sta«,  Staî*. 

HifiRN,  angi.*»ax.  a.  Marée,  Flot,  Jusant.  —V.  S<e-flôd. 

HiEST£,  angl.sax.  s.  (Bosworth  rapproche  ce  mot  du 
\9Ll.^Mstus.)  R%x  de  marée  y  Marée  extraordinaire. 

tlAF,  iil.  u  n.  M(er.'^Na/^ruinba^  t.  L  Agitation  de  la 
mer«  Houle,  Vague,  l^ine. -^ Hi^f^Aip^  s.  n.  Navire  de  nur, 
(trand  navii*«.  —  JUaf-aii^t.  f.  Vcot  de  mer.  Brise  du  large.^ 
Une  petite  brise  du  large  est  nommée ^ATiz/rcr/iii.  (V.  Rœna.) 
— V.  Bylgia,  prôfny  Hrônn,  Gardr,  Glœr,  Gnap^iîrœdi, 
Kdiga,  Olga,  Skaflt  Si6r  aicir/Sylg,  Unn. 

UAFEN,  ail.  s.  (Ik  FangUsax.  //ir/r/i.  (V  ])  Port. — 
Hafenanker  (V.),  [jénÂer  (V.),  Ha/en  (V.)l,  Ancre  de  corps 
mort.  V.  Kettenanker.  —  Hnfen  capiiain^  t)apitaine  de  port. 

—  Hafenmelster,  Maître  de  plort,  Cémmissaire  de  port.  — ^ 
//iciyî?/i.o^irr|^Onicier  de  port.^       •' 

HAFLI,  isl!  8.  m.  (De  Haf  \y .],  ei  éti  M  pour  Lidr\  iW 
JLlda;^  secours.)  (Proprement  :  Compagnou  de  mer.)  Mate- 
lot/Homme  de  mer,  Marin.  ^—  V.  Askipanarmadr,  Far**^ 
drengr,  Farmadr>  Skipari,  Skipmadr,  ^Sidmadr. 

fîAFNECOURT,  bas  la^  f.  (De  6î/r/[V.],et  iVHa^ 

jen  [V.].)  (Cour,  de  port.)  Amirauté.  —  Ce  nk>t  se  trouve 
dans  des  I^ettres  patentes  tie  Kichard,  duc  de  Glocester,  amiral 
d'Angleterre,  sur  le  fait  de  ramirauté,: citées  par  du  C^nge. 

HAFREK,  norv.anci( Variante  At  Haifrcc.\S .'])  —  nHa- 
frek  auU  aunnor  à  konongr.  >»  Gulathing  àe  1274. — V.  Rek. 

HAFSVIK,  suéd.  s.  Golfe.  (Rôding.) 

HAFVà'dECLINATION,  suéd.  v.  (De  Hafm,  avoir  [saxV 
Habban\  [^  sonnant],  [du  lat.  Haberely  Déclinatiqn  [du  lat. 
Z)er///i€îri(i],  détour,  fuitejéloignement.)  Décliner,  Varier,  en 
parlant  de  Taiguille  aimantée.  .  -j 

H  AGE, ""  dan.  s.  et  v.  a.  (De  l^angL-tsax.^oc.)  Croc,  Accro- 
cher, S'accrocher.  —  Hagehlok,  Poulie  à  croc. 

HA€rG,  ar.  vulg.  s.  Poupe.  J.  de  Dombay,  Grammut.  Ifng. 
maur^-arab.  (1800),  p.  100. 

HAHA, naadék.  V.  (Van  d'^Aa.)  Démarrer.~V.  Mang haliii. 

HAHANGA,  tonga,  s.  Récif.  — ^  V.  Kakao. 

H'AH'K,  ar.  côte  N.  d'Afr.  V.  Raguer. 

HAHNPOOT,  ail.  s.  (Même  étymol.  et  même  sens  rjue 
Haanepooi.  ^  ?^ 

HAIBLE,  fr.  s.  m.  (Variante  de  Rable.  [V.])  Havre,  Port. 

—  «  Il  entra  sauvement  »>  (te  comte  d^Angouse)  •«  et  sans  pé- 
ril ,  et  toutes  ses  gaUée9,au  Hatbie  de  Lussebonne;et  c;ncore 
conquit-il  quatre  vaisseaux  sur  eux,  et  lies  amena  en  sa  corn- 
paignie  au  Haible.  »  (i384.)  Froissart,  CAm/t.,  liv.  m, 
chap.  3o.  .'  . 

HAÏBOIIDJI,  iar.  côte  N.  tfAfr  v.  Dévirer 

,     ,  ■  '    .  •-■■•'■..■■,..■■  ^■\ 

"  HAIL  (to),  angl.  v.  Héler. 

HAIM,  fr.  s.  m.  (Du  \hX.Hanjtus.)  (IsLF/5/1  aungull;  dan. 

IHaikrog  [Krogt  croc;  Hai^  chien  (de  mer]  ;  angl  FisU^hook; 
turc,  O/rnk)  Hameçon.  1 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


HAIR/i^l.  s  ro.  pl"r.  (De  ^ar  [V.])  Nom  des  lolets 
plantes  sur  Tarrière  d^une  embarcatioo,  et  entre  lesquels  se 
meut  la  rame  servant  de  gouvernail.        - 

HAJO*  (HoyS),  hongr.  s.  Navire,  Vais&eau,  Bâtiment.— 
Hûjô'  adva  (Hoyô*  adva).  [Advu,  sa  cavité.)  Cale,  Fond  de 
cale,  r— ^^yd'-dc5  (Hoyô*  atch).  (Jts^  ouvrier  qui  travaille 
le  bois.)  Charpentier,  Construct^r.  —  Hif/à-dllàs  (Hbvô- 
allach).  {Allas,  station.)  Arsenal.-- ^ayd' 4^/i?(Hoyô'bélè). 
(Bêle,  ses  entrailles;  de  Bel,  intestins^  entrailles.  Les  en^ 
trailles  du  navire.)  Cale,  Fond  de  cale.  —  Hajô'-bér  (Hoyô- 

'  ber).  [Bér,  salaire,  prix.)  Nolis,Arrrétement;  Passage.  (V. 
-Rév-bér.)  —  Hajâ'  hordàja  (Hoyô*  bordayo).  Couple.— 
Hajà''Csiga{}\oy6ii:\\\f^oy{Csiga,  grue.)  Bossoir.  (Y.  GriKi.) 

—Hajô'csinàlo  (Hoyo-tchinalo).  (Csinàlo,  fabricant.)  Char- 
pentier, <;onsiructeuf.—Wa/^-^/i//^i  (ïloyô-épitéch).  [Êpités, 
de  Épiteni,  édilier,  construire.) Construction  uavale.-r-  ^nyrf- 
t^pàà  (Hoyô-épiteu).  Charpentier,  Constructeur.  — .  Hfijô^ 

'ê/jitô  /iclr  (lloyô-épiteu-hêly).  [Hel^,  lieu.)  Proprement:-^ 
Lieu  du  eliarpentier.)  Chantier  de  construction.  —  ^^yo'-  ^ 
fiira  \\\i\yo  loro).  [Para,  son  derrière;  àe  Far,  fesses,  der- 
rière. ;  Arrière ,  Poupe.  —  Hajà-fenék  (Hoyô  fénék).  (FenéÂ, 
loiul  J  Fond  du  navire^  Fond  de  cale.  Cale. — Hajô'/ôdrle 
(HoyiV  lendèlè).  Fixlele,  son  toit  ;  de  Fôd,  il  a  couvert.)  Pont 
dn  navire.  —  Hûjô'-gydrtds  (Hoyà-(/hiartach. )  (G/rfr,  rad. 
d'un  certain  nombre  de  mots  exprimant  Tidée  de  i  Faire, 
louleçhonner.)  Construction  navale.  —  Hajô-gjrdm  (Hoyù 
i:lnarlô)  Charpentier,  ConstructeMr.  —  Hajà-^arto  hely 
(llcivô  ginarto  hèly.)  Chantier  de  construction.—  Hajô- 
hiïtn  (Hyo  hato).  (Hâta,  son  dos;  Hai,  dos.)  Pont.  —  Hajô- 
itnl  (HovA-hid),  {Hid ,  Pont.)  Pont  fait  avec  des  navires , 
pont  de  bateaux.  —/r^y^-X:or/w^/ir  (Hoyô-kormagne.)  Goû- 
virnail.  (V.  K5)rmany.)  —  Hâyd-XôVeV (Hoyô-keutél).  (Kôtel, 
cnïiU\)  r.ordelle.  (V.  Alattsâg.)—  Majo-kTitél-vono  (Hoyô- 
Vt'UW\'\o\\i\S.  [Fono ,  qui  tire.)  Celui  qui  haie  un  navire  à  la 
roidelh». — Hnjô  lapdtja  (Hoyô  lopatio).  Lapdt,  pèle,  pale 
de  raviron;)  .Aviron,  Rame.  —  Hajô^lapdt^vono  (Hoyô-* 
Sôpate-vonôj.  [VonOy  qui  tire.)  Rameur,  Nagelir.  — Hqjo^ 
olddl  (Hoyp-oldal).  fO/^/zï/,   côté.)   I^  Côté  du  navire. — 

\  Hajn  orra  (Hoyô'  orro).  (Orr,  nez;  Orr^i,  son  nez.)  Avant, 
.C.ip,  Proue.  — -^ryyd  orra-igazgato  (Hoyô  orrô-igozgotô). 
Ihmzgnffify  commander.)  Celui  qui  commande  à  Favant;  le 
second,  à  bord  d'un  bâtiment  de  guerre;  le  brigadier,  à 
boni  dune  embarcation.  ^-^  W^î/d-^^r^g'  (Hôyô-chérég). 
(Sfreg,  armée.)  Armée  navale,  Flotte.  —  Hajô^szelencze 
(Hoyô-sèlenntssc).  (Szelencze,  boîte.).  Boussole^  Compas.r— . 
Hajo-tarinztato  (Hoya-ïortôztotô).  [Tarto,  tenant.)- Ancre. 
(V.  Horgony.)— ^^yd'm/yVi  (Hoyô  Jtplio;.  {Tatja,  sa  poupe.) 
Arrière,  Poiipe.  _  Hojô-tatjdn  valo  vHorla  (Hoyô^totiann 
volô  viierlo.)  Voile  de  Tai^rière.  — ^/i/d-zdA^^  (Hoyô-teu- 
reche).    [Torcni,   briser.)  Naufrage.  —  Majô-eôro    (Hoyô- 

.  feureu).  Naufragé. —  Hajo^tu  -Hoyô-tu).  (Tïr,  aiguille.) 
Boussole,  Com|>as.  (V.  Magnes-tù.) —  Hajà*  tira  (Hoyô- 
oùro).  (t/r,  seigneur,  maître.)  Patron^  Maître  de  navire.  — 

'  Hajô-vaszon  (Hoyô-vazone).  {Vdszon,  toile.)  Voile.  — i.  Hajô-- 
viselheto  ;Hoyô-vichéIhêteu).  (^7^e//ï/,  porter.)  Navigable.— 
Hajà^viiorldja  (Hoyô-vitorlaïa).  Vergue,  Antenne.  (V.  Vi- 
forla.)  — Hajà*  vizc  (Hoyô-vize).  Vize^  son  eau  ;  de  Viz,  eau.) 
Fan  qui  séjourne  dans  la  sentlne;  laSentine  elle-même.  — 
Hajobeli  (Hoyôbéli),  adj.  Naval,  Nautique.  —  Hajôhad 
(Hoyôhod).  (Had,  guerre,  armée.)  Armée  navale,  Flotte. — 
HajàiszAàbdlo  (Hoyeôïskabalo).  (De  Iszkabâiui.  [V.])  Calfat. 
^^Hajôka  (Hoyôko.)  Petit  navire,  Nacelle.  —  Majora  rakni, 
V.  (Rakni,  mettre.)  Embarquer, —  Hajôra  rakodds ,  Embar- 
quement. —  Hajôs  kapitdn  (Hoyôss  kopitane).  Capitaine  de 
navire. —. /^^ypi  kenyér  (Hoyôss  kcnyer).  [Kcnjrér ,  pain, 


# 


\  •  •■ 


Hajôs,  de  navire.)  Biscnit.-—^^'d^x/iîjgip/y^  (Hoyôch-Iéjjhélfne). 
Legénjr,  jeune.)  (Proprement  :  Jeune  homme  de  navire.)  Ma- 
telot. —  Hqjàs  mesier  (Hoyôss  méchtér).  (Mestfr,  de  Tall. 
Meister.)  Maître  dé  navire ,  Patron  de  navire,  —  Hajôzax 
(Hoyôzoch),  Navigation.  - 

HAK  [h  aspiré),  pol.  s.  m. (De  Tall.  fraXe/i[angl.-sak.  A^oc|.) 
Croc.  A 

HAKA,suéd.  V.  a.  {De  /faX^^ ,  croc;angl.-sax.  Hoc,  Hoor, 
Hoce.)  Accrocher. 

.  HALA,  basq.  suéd.  ar.  cotif  N.  d'Afr.  v.  Haler.~^a/a  a/? 
boglinerna,  suéd^Haler  les  boulines.  —  Hala  an  skôieei, 
Haler  les  écoutes,  —  Hala  up  hoglinam ,  Haler  la  bouline. 

HALAGE,  fr.s.  m.  (De  Hatrr.)  (Ital.  Jlaggio ;  siu^l  To^ 
wing,  TracTing;  val.  Tpaçepe  \Tradjéré\\T\x%/Ï9LQKdL\Taska\) 
Action  de  haler.  .  > 

HALAR,èsp.  v.  a.  Haler.—  «...  Es  necessaiio  arriarla 
escota  ,  y  braza  de  sotavento,  y  Halar  por  la  de  barlovento...» 
Fernandçz,  Pract.  de  maniab.  (173a),  p.  61.  >— V.  Apaga- 
pénble,  Atravessado,  Perder-se.       .  .,  ; 

HALB-DECK,  ail.  s.  (^/^,'derançl..sax'.  Half,demi:) 
Demi-pont. —"V.Deck.   .\ 

HALE,'dan.  v.  a.  Haler;  Border  unç  voile. — Haie  bougU 
uerne  ^tiv,  Haler  la  bouline. --^^^/^  sklôden  r/7,  Haler  les 
écoutes.  —  Haie  ogjire ,  Haler  et  filer,  Haler  par  secousses. 

HALE  A  BORD,  fr.  s.  m.  (De  Haler.\S.])i\u\.  Ala  a 
bordç;  basif.  Halabùr^t. ]^om  donné  à  tout  cordage  à  Taide 
duquel  on  tire  à  boifl  ^m  oÊjet  quelconque. 

HALE  BAS,  fr;  s^  ni;  ^De  Haler.  [V.])  (Gr.  mpd.  K«pY«!^ 
Ttdcaô  [A^rg'/iA^woJ^  KapiAi  [Karièli],  2t(yy^^  [^<'/»^^  <^];il^l^ 
A  la  basso ,  Caricdbasso  ;  géno.  Caregabasso  ;  esp,  Cargadera  / 
ar.  côte  N.  d'Afr.  Cargadoura;  angl.  Down  haut;  bas  bret. 
Kal'bas;  xW'yr.  Frarabasso ;  HvtpBXh  [Nrrale]ilàK..Tanr* 
lèu.)  Cordage  sur  lequel  hèlent  les  matelots,  pour  faire  des- 
cendre une  vergue ,  un  foc,  une  voile  d*étai ,  etc.  - 

HaLE-BOUIJNES  ,  fr.  s.  m.  Qui  •haie  les  boulines  et  les 
autres  manœuvres.  Comme  il  né  (Tant  que  de  la  vjgueur  pour 
haler  les  boulines, ton  n'applique  pas  à  ce  travail  de  force 
lés  matelots  intelligents  et  eicercés  aux  pratiques  délicates  de 
leur  métier.  Aussi,  le  nom  de  Haie-boulines  est  devenu 
comme  un  synonyme  de  mauvais  'matelot.  Déjà,  en  1621 , 
cette  désignation  était  en  usage  dans  la  marine  française  : 
on  lit  chez  le  P.  René  François,  Men^illes  de  nature  :  «On 
treuue  fort  peu  de  bons  mà'riniers,et  on  ne  treuue  que  trop 
dé  Hasle^boulii^es,  c'est  à  dire  de  ceux  qui  tirent  sui*  les 
co^es.  »  — '  V.  Amarrage.  ,       * 

HAI.EBAIIDE,  fr.  anc!  s.  f.  (Origine  inconnue,  malgré 
les  hypothèses  de  Ménage ,  de  Caseneuve  et  d'autres  âivanis 
étymologistes.)  —  a  Vne  douzaine  Halebardes  :  et  autant 
de  partisaîîos  {sic)  (pour  une  galère),  l'vng  portant  l'autre 
a  ung  eScu  soi  la  pwce...»  Stolonomie ,  Ms.de  i55.,n®797a-^t 
Bib).  nat.,  p.  20. — La  Halebarde  était,  au  xvii*  siècle  ,  dans 
les  troupes  de  la  mariné,  l'arme  des  sous-officiers. — «  Halle- 
barde. C'est  l'arme  que  portent  les  sergens.  •  Tableau  17» 
t.  m,  Hîsi.  génér.  de  la  mar.  par  Boismélé.  —  «  Les  Hale^ 
bardes  et  pertuisanes  seront  montées  sur  du  bois  de  fresne... 
les  lames  seront  d*un  bon  fer,  net  et  point  pailleux  ;  eelle  de 
la  Halebarde  sera  de  neuf  à  dix  pouces  de  long,  et  celle  de 
la  pertuisane  de  dix-huit  à  dix-neuf;  Tune  et  l'autre  auront 
une  canelure  au  milieu ,  et  seront  bien  attachées  à  la  hampe 
par  les  oreilles  endentées  dans  le  bois,  et  bien  clouées.» 
Liv.  XVII*,  tit.  S,  Ordonn.  de  16A9.     ,  '^     *.  .  *^ 

HALER ,  fr,  anc,  v.  a.  (Pour  Tétymol.,  \.Vin  Haul.,]  (Gr. 
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inod.  Tpa^co  [Trai^izS];  iisA^^fare;  géno.  Jtldj  malt. 
Tala,  Tisa^  Tfebei;  esp-  Jlar,  halar;  port,  ^ter;  basq, 
vulg.  Hala;  an^.-siàx.  Téon[e)\  Jnholen;  holl.  Àanhaàlen^ 
Uithaalen;  augl.  /rai//[/o];  suéd/^iqr/a;  d^n.  Haie;  ar.  côte 
N.  d'Afr.  bas  bret.  Hala  ;GJiacha  ;'\\\yr.  Izi^ûàhi\lz\outchi]  ; 
val.  Tpaqe[a]  [A  iradjé\\  rus.  Tanymb  [Tm/îo/^re];  hong. 
ifiizni;  làsc.  TVi/i^,  L/ig^;  mal.  fl^/u,  TVin?^,  Tiamat;  madék. 
kahàn;  chin.  J^tf/i;  tonga,  Fott/rA/;  turc,  Alinaq;  isl. 
^r//w//.)  Tirer;  faire  effort  sur  une  corde  attachée  à  un 
objet  pour  produire  un ;çf fet  voulu. '^.  Touée.)  —-  Par  (ex- 
tension,  on  dit  :  Haler  le  vent,  ou  se  haler  daps  le  vent  (angJ. 
Haul  [to\  îhe  mnd,  Hault  \to\  io  windward^  Round  [to\  up  ; 
ital,  Andare  al sopruvento;  esp.  Montare alorza)^  pour  dire: 
s'approcher  de  la  direction  du  vent.  —  Haler  une  bouHne 
r.  môd.  nôSoo)  [Pozo6\  une  écoute  (esp.  Cazar),  c'est  roîdir 


lit 


V. 


-♦ 


celte  écoute,  cette  bou  ine;  c'est  les  tirer  assez  fort  pour 
(|ut'  la  toile  de  la  voile  à  laquelle  elles  sont  attachées  s'é- 
tende, et  fonctionne  Convenàblenjent. 

et  Là  où  François  font  au  ihiler  (en  se  halant) 
î,eiirs  nés  vers  Fl^niens  dévafer.  •  ^  ï 

GuiLi..  GuiART,  la  Branche  aux  roy.  lign.,  v.  9400. 

-^V.  Haller.    •  ..•  .  *.  ...  \.  .'  ,    .• 

IIALKim  i)E  NAVIRES,  fr.  s.  m.  (Ital.  Alzajo,  Alza- 
nurcy  liardoUo  ;^cno.  Tiasengin  ;  rt^.viaMOMHiiKii  [Liaffiot- 
rliiiihr\\  turc,  Quàïq  ichèkidgi.)  Sur  les  môles  des  ports,  le 
l(M»g  des  qnais  des  rivières  et  des  canaux,  il  y  a  des  indi- 
vidus, honunes  et  femmes,  qui,  moyennant  une  faible  ré- 
tribution, s'attellent  à  là  corde  des  navires  qu'on  veut  faire 
enlKT  dans  le  port,  changer  de  place  on  remonter  un 
lltMiye.  tes  gens  de  pein*î  sont  nommés  Haleurs  de  navires, 
llaleurs  de  bateaux.  Le  nombre  des  Halènrs  est  grand  à 
Coristanrinople,  sur  les  quais  du  Bosphore,  à  l'endroit  où  le 
roiirhnl  est  si  ra|)ide  que  les  rameurs  des  qaïqs  ne  sauraient, 
saiiN  If  secours  "de  la  cordelle  [lédêA^  remorque,  touJine; 
i\v  Tar.  /cy/,  nain),  parvenir  à  le  vaincre.  C'est  surtout  au 
(Murant  du  diable  (yX^  l'aide  des  Haleurs  est  indispensable. 

—  V.  Maître  Haleur.'V     .c 

HALf  DKCK,  angl.  s.  [Half,  moitié;  de  l'angl.-sax.  HalJ 
ou  Hmif.)  Demi-pont.  —  I^  suéjl.  dit  :  Halfdàck.  ~  Half- 
hikh  ,  Demi-clèf.  (V.  Hitch.)  —  Half-mast  high,  adv'.  (Pi o- 
piiineiit  :Haut  mi-mât.)  A  m\  vaki.—llalf-stefi ,  suéd.  [Stek^ 
nœud,  tour.  — V.  Ankastek.)  Demi-clef.  ^  Hatf-tube,  «»çgl. 
{Tube,  du  lat.  Tubus^  canal,  tuyau.)  (Demi-cuve.)  Baille. 

HALFN ,  fr.s.m.  (De  /Tafer.) Nom  donné  pai*  les  pécheurs 
<i<'  la  Normandie  à  un  cordage  assez  fort,^marré  au  filet' 
ajjpele  :  C/w/ar,  et  à  l'aide  duquel  ils  le  liaient  à  bord  de 
leurs  bateaux,  quand  la  pêche  est  faite.  "" 

HALIR ,  mal.  Variante  brthograpfe.  à'AHr.  (V.) 

HALLAR  ,  esp.  y,  a.  Trouver,  Découvrir. — •  HallarW  un 
puerto  donde  enlraron,  llamàndole  Santa  Ysabel  de  I^Es- 
t relia.»  Fi-ueroa  ^Hcchos  de  Mendoia,  in-4'*;  Madrid  ,(1693, 

—  V.  Liegar.  -      ■    .         •      .  •  .      •      \      . 

HALLER,  fr.  auc,  v.  a.  Variante  orthogr.  de  Haler.  (V./ 

—  «  Ce  dit  jour  après  minuit...  furent  Halles  {^sic)  nos  an- 

J^han  Pellerin,  pareille  somme  de  quarante  cinq  solz  tourn. 
pour..,  et  vin  " 


formç  Halliard  se  trouve  dans  le  Sea-mans  diction,  de  Henry 
Manwayring (  1 644- 1667).  John  ^\r\\Ù\  [Sea-mans  grammar^ 
1 653)  écrit  ^ûr/>^rr/,  orthogr.  meilleure  que  celle  qui  a 
prévalu, — V.  liear. 

HALORA,  mal.  s.  Brisant,  Ressac— V,  Galoraj  On^bafc. 

HALOUN  ET  HALOUOUAN,  mal.   Variante  d'Aloun  et 
d'Alououan. 

IfALQA,  ar.  turc,  s.  Arganeau,  Boucle.  n 

HALS,all.  holl.  dan.  suéd.  s.  (Étymol.  inconn.  Le  mot  isl. 
et  angl.-sax.  -ffa/^,  Healsj  signifiant  :  Cd1,Cou,  est-il  celui  >•- 
que  les  marins  du  Nord  ont  appliqué  à  rAmurèPNous^avons 
de  la  peine  à  le  croire;  nous  ne  voyons,  en  effet,  àucimje^ 
analogie  entre  le  cou  d'un  animal  et  un  cordage  fixé  ^u 
coin  inférieur  d'un»  voile,  pour  le  porter  plus  on  moins  ^ 
vers  une  Jes  murailfes  du  navire.)  Amure.         r \  • 

HALSA ,  isl.  V.  a.  Garguer  une  ou  plusieurs  voiles  j 'pren- 
dre  des  ris.— /to/jf^/i,  s.  f.  Ris.         *  ^      v^  4-^ 

HALSER,  angl.  s.  (Selop  Webste^J  de  l'angK^sax.  Hais, 
col,  et  Sœl,  cor dfs y  lien.  Cettç  étynïàlogie  nous  paraît  peu 
satisfaisante;  et  quoiquç  nous  comprenions  irès-bien  qu'il 
puisse  y  avoir  de  certainslcorda^s,  les  haubans,  par  exem-  ^ 
pie,  à  qui  le  nom  de  Corde  du  cou  puisse  parfaitement  con- 
venir, nous  avons  peine  à  croire  que  Hais  et  «S'^Z  soient  les 
véritables  composants  de  Halser.  11  nous  semble,  pour  ne 
pas  sortir  de  rangl.-saxon,iqu'il  serait  tout  aussi, simple  et 
plus  raisonnable  de  tov[ï\H}^er  Hals<er  de  Sœt;  cor Aty  et  de 
Hald^  du  verbe  Haldan  ou  ^^c/tW^jt/î,  .signifiant  :  Lier,  tenir, 
assurera)  Nous  sommes  loin  cepeujdant  d'affirmer  que  l'éty- 
mologie  que  nous  proposons  soit  préférable  à  celle  de  ^ 
Webster;  nous  les  croyons  toutes  les  deux  fort  douteuses, 
et  nous  estimons  que  Halser  n'est  qu'une  forme  ou  une 
corrupt^ion  de Hawser  [V.],  dont  l'étymologie  n'est  pàs-con- 
nue  de  nous.)  llaussièiNr.-^V.  Hawser.  > 

HALT  AB!  àll.  impér.  (D'^^//^/i  [sax.  Healdan,ii:u\r\)  ^ 
Arrive!  Laisse  arriver  !  laisse  porter!  Fais  porter.  —  /fa// \-. 
bey  dem  «^/We.  (Mot  à  mot  :/riens  près  du  vent.)  N'Arrive 
pas  !—  Hall  nic/it ah!  impér.  de  NicAi  abhalien^  ne  pas  ar^ 
river.  N'arrive  pas  !  — V.  Abhalten,  Lass  nicht  fallen  ! 

HALV  DiEK,  dan.  s.  {^Hahj  ou  Hajfy  suivant  une  ôrtho- 
grà|)he  plus  ancienne,  demi,  moitié;  de  l'angl.-sax.  Half, 
demi.)  Demi-pont. — Ce  nom  estdoiiné  aussi  à  la  Dunette  et^ 
au  Gaillard  dlavant,  qui  sont,  en  éfl[et,  des  demi-ponts. 

HAMAC,  fiL  madék.  s.  m.  (Gr.  mod.  Micpavra  {Brdnda]'y 
ital.  Armaca^  Branda;  esp.  Hamaca;  angl.  Hammock ;  holl. 
Hangmak;  a\\.  dau.  Hangmatte  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Randa  ; 
mal.  Katd;  rus.  KoiK2i[KoïÂa]  ;  fr.  aiic.  Branle.)  Lit  com- 
posé d'Un  rectangle  de  toile  un  peu  plus  long  que  la  gran- 
deur moyenne  de  l'homme.  ï^ar  ses  extrémités,  cette  toile  est 
froncée,  tellement,  qu'étendue,  elle  offre  un  peu  la  formé 
d'une  cosse  de  pois.  Des  cordelettes,  attachées  à  la  tête  et 
au  pied  de  ce  lit,  le  suspendent  aux  barreaux  des  ponts.  Le 
Hamac  est  un  emprunt  fait  aux  Indiens  par  les  navigateurs 
d'Europe.  Les  Anglais  ont  introduit ,  dans  le  Hamac  pri^ 
mitif,  un.  long  rectangle  en  bois  portant  une  forte  toile 
clouée, >qui  marq je  Je  fond,  et  en  écarte  les  bords.  Un 
gt'autres  bons  mariniers  qui  auroient  sembla-  kpïi\telas,  des  draps,  une  couverture,  admis  daiîs  ce  Hamac 


r 


blen.ent  Halle  ^  toué,  mis  hofs  du  port  et  havre  la  dite 
};aleace  nommée  h  Saint- Jehan  (en  i538)..  Fol.  55  v»;  Ms. 
n   9469-3,  Bibl.natioD.       r     ;    ^     ■  .         .',• 

vei-^*"!'!?^^'  a"gl   ».  nf  (De  Haul  [to],  haler,  et  d'ïa^, 

•  gup  )  Drisse.  —  Un  document  du  xvi*  siècle  ne  nomme 

pas  «a  dn^ie  JlailirirH ,  mais  Hayliard  et  Hayllaerd,  (V.)  La 


^oditié ,  en  font  uu  coucher  aussi  agrcaWç  que  com'toiodf . 
;Noâ|  rnarins  l'appellent  Cadrt;  ou  Hamac  à  ^anglaise.  (Angl. 
^M;ital.  AmacaalV  inglèse.) —y .  i.  Cabane,  Estrapouiiu, 
Hammock.  ,        .  ■ 

HAMBOS,  mal.' v.^Pomper.  (Roodra.)— V.  Giijaîi,Tarikh 
p^Mcnpa.       .  '-  ; 
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HAMBOUS  (/  sonnant),  mal.  v.  n.  SoHffler,e0  parlant  du 
■•venl.-T-V.  Anabott».  _  ^,.^:.-  -:-v   .       .*'  -■'■  ■-.:...\.'::.^--  .-n^f-^h'. 

HAMER,  HAMOR^,  HAMUR  {Hamour),  hOMER,  angl.- 
-sax.  s.  Marteau»^' ,  •■. »    ■■--'..—'■'  ■■:•••■>  : %-.s'fp--'}f^  ••'•■■/î-a, 

HAMERE,  angl.-sàx.  s.  Selon  le  Ghss.  ffJStfrte,  nom  du 
bâton  dont  se  servait,  abord  des  bdtimeols  à  rames  des  Nor- 
mlndsi  roflicier  chargé  de  veill|^  sur  les  rameurs.  Ce  mot 
n'était  peutrétre  pas  sans  rapport  avec  le  précédent.— V. 
(lourbache,  Hortator,  Portisculus,  Sçip-hamor.  f    :^  ;^ 

I.  HAMLA,isl.s.  f.lEstropedelViron.-— V.Hômiutand. 

a.  HAMLA/isI.  V.  a.  Scîer.  (V.  T^^^-^  Jïamlan  \/î  son- 
nant), s.  f.Sciç.—V.  Hômlum  ''^:/'''y--  --ir-  i."-.: "'■'"■}        ï-^ 

HAMMA,  tonga,  s;  Nom  de  la  pïui^pefîte  des  d«ux  pîro-* 

gués  dans  la  pirogue  c|[ouble,  trelle  qui  est  attelée  sous  le 

vent,  Cette^pelite  pirogue  se  détache  de  sa  sœur;  alors  les 

.  habit;ints  de  Topga  la  désignent  par  les  mots  :  Hamma  ie-. 

foua(Te/oua,  seul,  isolé).— AT.  Matoou.^^^^^^^^^^^^;      y  %^^ 

HAMMOCK,  angl.  s.  (De  lesp.  Hamaca^  employé  par  le 
rédacteur  du  premier  voyage  de  Christophe  Colomb,  pour 
repré^nter  les  sons  du  mot  dont  se  servaient  les  Indiens 
quand  ils  nommaient  leurs  lits  suspendus.)  Hamacs  On 
trouv^,  t  m,  p.  1 13  €  de  la  collection  deRamusib,  une  des- 
cription du  Hamac  des  Indiens  de  Tîle  espagnole,  c^ui 
convient  presque  ei)|ièrement  au  hamac  moderne,  lorsque 
celui-(5  est  fait  de  toile. —.Y!.  Oown,  Ùpp  ail...  v  >      / 

HAMNE,  suéd.  s.  (Dé  rahgi.^ax.  Harfên.  ^J]}Pon.^—^^ 
'Hàmne-anÀar,  Corps  rtiort.       '  i.    '■ .'  --y'^'^  --^'ù  ^-'■'^.'■■' 

HAMNPENNINGAR,  suèâ;  s.  {De  Ham ne  [V.]  eiâejpen' 
ningar^'argentyisL  Péningr;.  ang\.-ssix.  Penegy  Pening] 
Peniney)  Droit  d'ancrage,  droit  de  port.)  Ancrage.       ;  • 

HAMP,  dati.  s.  (De  rangl.-sax.  .ffa?/i6/7,  qui  paraît  être  en 
relation  avec  le  pers.  Kènév  et  le  gr.  Kàvvaêi;.)  Chanvre.  Le 
;suéd.  dit.  :  Hampa.  j  ■']  ;^^•■/>ï •;•;'<'?;  ,■;"'••.;/.:■'"'  V'  *:■';.;'  -'7 ^-r-^^^^^^^ 

HAMPE  DE  L'AVIRON,  frl  s.  f^^^^^(^^ 
fr.  Hanjtej  qui,  ainsi  que  le  vieux  fr.  Hendeure,  Hendure^  si- 
gnifiant Poignée,  vient  de  ràngl.-sax.  Handle^  poignée^  de 
HandyKaûn.)  Les  auteurs  de  dictionnaires  partagent  ordi- 
iiairemént  Taviron  en  trois  partiçs  :  la  poignée,  le  manche 
ou  giron,  et  la  pale.  Nous  le  partageons,  quant  à  nous,  en 
quatre  parties  :  la  poignée,  le  manàie,  la  Hampe  et  la  pale. 
Il  nous  semble  naturel  et  même  iiécessairejie  désigner  par 
•Uil  nom  particulier  la  partie  arrond^  d^^Jl^viron  qui,  du' 
tnanche,  va  à  la  pale.  X^ngénieur  Ficheroni  délia  Miran- 
dola,  dont  la  bibliothèque  de  &unt-Marc  possède  un  ou- 
vrage relatif  à  la  construction  des  galères  (Ms.   du  xvi^y 
siècle),  appelait  iFuora,  ce  que  nous  croyons  pouvoir  mpro* 
f mer  la  Hampe,,  ce  i^e  les  Danois  nomment  jiaremuus  (V.), 
et  ce  que  Bartol.  Crescentio  nommait  «  Terzo  del  remo  dï 
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°<afâ^p#  çhin;  S.  Rivage  élevé,  Falaise. 

'^!00S  :3.  HAN,  madék.  sii/Yivres.  "'-      ,.  ] 

MÊ^'  HANCHE,  fr.  s.  i.  (Selon  Ménage  ,  du  bas  lat.  Ancaj 
;,  ^tr  '  mais  les  continuateurs  de  dq  Cange  veulent  que  Vica  vienne 
die  Vital.  u//îca,  ou  du  fr.u^ncAi?.  Est-ce  Xyxwv  qui  a  fait  T-^/irâ 
»  iul.,  comme  le  veut  Ménage?  C'est  possible ,  maiscen^est 
pas  certaiovP'anciens  documents  présentent  \etkwt  Hanche 
ayec  cette  forme  :  ^/icA^.  JRTa/fcAtf  a  prévalu^  malgré  n ncon* 
vénient  attaché  à  l'aspiration  de  VH.){yieux£r^Jnche, 
Qttiirtier fhà$  hret  ifiTa/irA;  basq.  vulg.  Anca;^gbao.  Qiar^ 
dm;  ital.  Anca,  Quartier,  Quartiere,  Quartiere di poppa , 


Quariiero  dipoppa;  esp.  QuarUl  de  popa  ^  Guadfa  de  popa, 
Caartel}  port.  Balizade  re,  Quariel  da  popa^  jilheta  ;  angl. 
Hankf  Quarter^  Ships-4juarter;  suéd.  Lâringi  dan.  Laaring; 
ail.  fF indyiering ;  hotl.  fFindveering ,  fVindi^weeringei  rus. 
IIlKaa>iiii  [Chanktzi.^)  Lorsque  l'on  compara  le  vaisseau  à 
l'homme,  comme  on  donnait  à  certaines  de  ses  parties  les 
noms  de  tête  ou  cap,  de  joue,  d'épaule V  de  vémre,  on 
donna  le  nom  de  Hanche  à  la  partie  arrondie  qui,  du  flanc, 
s'étend  à  l'arrière,  où  se  forment  les  fesses.-—'  Guillet  ( 1 683) 
définit  la  Hanche  :  «  La  partie  du  bordag^'qui  approche  de^ 
l'Arcassc,  au-dessous  des  galeries  ou  des  bouteilles  aui  sont 
sous  les  flancs.  »  Aubin  (1702)  dit  :  «Cest  la  partie  du  vais- 
seau qui  parait  en  dehors,  depuis  le  j;rand  caoestan  jusqu'à . 
Taircasse.  »  Ropôme  nomme  Hanche  «  la  partie  du  vaisseau 
qui  est  en  arrière  des  haubans  du  grand  mât,»— On  nomme 
Hanche  da  vent^  celle  qui  est  du  côté  exposé  fu  veut,  et 
Hanche  s&us  le  vent,  l'autre.  i,;^^^.^^  V^^^^^^ 

HANCIÈRE,  fr.  auc.  s.  f.  Variante  orthogr.  à'Hanjsière  ' 
(V.)  et  A^Ancière.  (V.)  —  «  Hanciere  est  vn  cordage  qui  sert  à 
tenir  le  nauirç,  ou  pour  porter  yne  ancre  de  thoué^àquarr 
tier,  afin  de  dégager  le  nauire  lorsqu'il  sera  poussé  par  le 
vent  sur  la  coste ,  et  le  rappeler.  »  Explication  de  divfrs  ter- 
mes, etc.  Ms.  duxvii^  siècle;  Arch.  de  laMar/     ^^v-^^^^^^^ 

HANCRE,  vieux  fr  s.  f.  Mauvaise  orthographe  du  mut 
Ancre^  —  «Vue  petite  Hancre  et  vng  rochon  »  (risson  où 
grappin),  «et  deuf'fers  m  (ancres  ou  grappins)  «  de  barque.  » 
Estimation* fqicte par  le  conte  Pedro  iV!ûrp/i/7r.^V.  Sarsie,  Sep.  ^ 

HAND,  angl.- sax.  isl.  ail.  hall.  suéd.  dan.  angl;i^Main,v 
etu,  par  extension  en  angl.,  Homme,  matelot.  (V.  Navigate; 
fto].)  —  Hanc^grapnel y  Grappin  à  main.  (V.  Grapni?l.)  — 
Handgriff,  almAGriJf  j  manche,  noigiiée,  anse.)  Foignée, 
bras  et  genoiple  l'aviron. — Hahrl^paa A ^hoWl;  Handspah, 
suéd.;  Handspake,  ail.  (Même  étymologiequel'ahgl.  Hand- 
spike.  [Vé])  Anspec— -ffo/irfs/w^tf/î  ou  Handpeikendes  brats- 
pills ,  des  gangspills,,  s.  Barres  de  guideau ,  de  cabçstan.  -^ 
Hand^spike,  9J\^\.  s.  {Spiké^  cheyi\\e  [angl.-sax.  Spicjrng 
[Spiking^],  clbuf  isl.  «S/?/*£ïr/,  clou];  Hand^  main.)  (Propre- 
ment :  Cheville  à  main.)  Anspec,  barre  de  cabestan.-— Nous 
n'avons  paal  besoin  de  dire  que  les  orthographes  jGr£im/-jr/?e<?/ 
el  Hand-spec,  adoptées,  Ija  première  par  Romme  (17312),  et 
l'aurfe  par  JohnD.  Imhorst  (1844),  doivent  être  rejetées, 
Spec  et  Speek  n'étant  pas  des  formés  anglaises  de  «^/^<* --: 
V: Bar,Qf,|lie capstern^^^^ -••:^^^^^  :    ,"'.  ■•   •. j:Vi:: 

|!  HANDELSKIB,  dan.  s.  {peSkii  [V.]  et  A^Handel,  coai-s  | 
merce.)   Navire  de  commerce ,  Bâtiment  marchand.  —  V. 
KofTiardiskib.  ■■'■^i     '^■.■■'■■■':-^'^}M'.  .■-'      ■->•   '  "    % 

Hi^NDHANH,  mîuTék.  s;VaiMni  fefi^^ 
HANDLE ,  angl.  s.{DeHand,  main.)  Poignée  de  l'aviron. 

HÂNiEFOD,  dan/s.  (Même  ét^mo\ogie tfa'Haatiepoot.  [V^])  ^ 
Araignée,  Patte  d'oie.  -^  I^  suéd.  écrit  Hanefot. 

HÀNF,  ail.  s.  Forme  de  risl.  Hanp.  (V.  Hanpr.)  Chanvre. 

I.  HÂNG,  chin ;  V.  a.  Naviguer.  — V.  Fang ;  Fâp-Tchéou  ; 

'Piâoi-Hày.  '  •  ^  • .' 

a.  HANG,  chid.  s.  Nom  particulier  ^  une  espèce  debateau. 
• — /Ttf/fg- ITr^iïi?)! ,  Bateau  de  passage. 

HANG  (TO)  OIJT  ONE  FLAG'S,angl.  v.a.  ([AugK-wx. 
Hangian ,  pendre.]  Suspendre  un  pavillon.)  Arborer  un  pa- 
villon .  Spîers ,  Dict.  angl.  et  fr. ,  1 84)Mrrt.  ^lag.  -^  V.  Hoist 
^to)  the  colours.  ■ 

HÂNGËR,  ail.  s.  (D'iïii/i^ [V.])  Pendeur*  —  àii/?^^^^ 
fffckmast^  Pudeur  de  la  caUorne  de  misaine/ — Ranger  am  r 
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yrow^À  «tf^ , .  Pendeur  de  là  grande  calidrne  ou  caliornc  dii 
grand  mât.--    ' y-^^--}'f'f^^^^  ^  '"'' 'i'.^..:':    '''/•■ 

HANGING  STAGE,  angl.  s.  {Hanging,  pùùc.â^Bang. 
[V.])  Pont  volant,  Êchafiiud.  —  V.  Stage.  ^  r;      'V^y 

HANGMAK ,  holl.;  HANGMATTE ,  ail.  eLdan.  s.  (Même 
étyinologie  que  l'angl.  Hammock.  [V.])  Branle,  Hamac.  • 

I  HANGrPFLICHT,  ail.  $.  (Proprement  :  Tille  inclinée.) 
Tille  où  se  tient  le  timonier.  —  V.  Pflicht^  Stener-pflicht. 

HANGUELOT,  mauvaise  leçori  du  niàiiuscrit,  adoptée  par 
l'éditeur  desChroniq.  de  Froissart,  imprimées  à  Paris  chez 
Anihoine  Vérard.  On  lit,  fol.  xxxix  du  i*f  vol.  i!«  Etadooc 
se  tenoit  entre  Blanquaberque  et  Lescluse  sur  la  mer  :  n^es- 
sire  Hue  Kyriel  (Kieret  où  QuiereÉ),  mesaire  Pierre  Babu- 
chet  et  Barbeuoire,  et  plus  de  vi"  gros  vaisseaux^  sans  les 
hâgueloz.  »  Cest  Hoktbot  qu*il  faut  lire.  Le  miaiiuscrit  de 
Froissart,  n®  83^o,  Bibl.  iiatioh.,  dit  i  Hoquebosl .-.  V.  Hor 
keboi.  ■  ;•'■  ./.^;^■,'vy^o^w«;'•■;:•'^y  "■■('.■'■  -^^w-. .  :x^'L/-'-'-..-.-':^^\  ■'■■■■■' 

HANI,  nctuT.-zél.  s.  Éati.— Ce  mot  a  quelque  analogie 
avec  le  \  Hanoum ,  de  l'île  Gpualiam.       > 


toit  pas  cothment  ce  mot  composé,  qui,  littéralement,  signifie  : 
Milieu  de  U  nuiti  llinuit»  a  pu  désigner  |e  nord.  ««-^Ytliort. 

>'HÂO-CHXOt  chin;  s.  Perche  à  pousser  de  fond  (le 
Gonttts  des  anciens).  Gaffer  -  "; 


<v 


*.     < 


y     .  * 


HANIOUT  (r  sonnant),  mal.  v.  Flotter,  Dériver,— V. 

niout...  •:  -V;;  •;:^^.-->.  ^  vi: .  >V"- ri:'''-'^  ^  ..:*;:  ■•.■■■:•■■      "  ,^:*^•  ■•■'••'■■ 
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'  HANK,  angK-sax.  s.  Selon  le  Dict.  ongL-^r»  de  S\)[ers 
(1846),  CQ  mot  désigne  la  Hanche  du  vaisseau ,  que  tous  les 
autres  dictionnaires  nomment  Quarter.  —  Hankse^t  le  nom 
"^^  i]ue  les  marins  anglais,  donnent  à  des  anneaux  et  principale- 
'     irtent  à  des  anneaux  de  Bois  qui  servent  à  suspendre  les  voiles 
d'étai  aux  étais ^  et  à  les  y  faire  glisser.  —  Nos  marins  nom- 
>      ment^Àndaillot  ce  que  les  Anglais  nomment  Hank.  —  Le 
•"     Mar,  dict.  définit  \é Hank  :,  «À  wooden  ring  fixed  to  à  stay, 
:    tô  confine  the  stay-sails;  tised  in  the  placeof  a  grommet.  >» 
.   (Dans  cette  seconde  acception  ,  0ank  paraît' appartenir  à  la 
r.lc.  sax.  Hangian,  su^ipendre.  Dans  la  preroiore,  ^âf/zAse 
_      rapporte  au  bas  \dX.  Anca.)  —Nous  lîsotts  d^iïïéiAé Seaman's 
^cjriend,  par  Dana  (Boston,  1844)  :  «Jï^^^       Rings  or  hoops 
^^  ^^^^ I  rope  or  iron;  roiind  a  stay/ and  seizeifto  the  luff 
.     ofa  fore-and-aft  saîl.  ^^^Hank  n*est  pas,  depuis  bien  long- 
temps, dans  le  vocabi^ire  maritime  anglais;  on  ntp  le  trouve 
I>pint  dan^  le  Seaman's  diction,  àe  Henry  Manvraring  (1667). 

If      VH4N0UM,  Gouaham,  s/Eatt^^-iT.  Hani. 


^ 


V  HANPJ^,  isl.  3.  (r,  soigne  du  subst.)  (Df  TangL-sax.  Hanep^ 
Chanvre,    r      '  . 


r.' 

il:  :  i 


»  ;  1 

r,'.;, 


.■t< 


.,    ^  ,  fr.  anc.  s.  f^  (Corruptt5n^  d^Hàussïére.  {V.]) 

;  ~  «  Le  Cable  duToûeus  (V.)  a  cent  cinquante  ou  deux  cents 

brasses;  on  appelle  ce  Cable  ta  Hansiere.  C'est  siir  cette 

:    corae  que  tirent  ceux  qui  font  sortir  ou  entrer  un  vaisseau 

*>*  dans  le  havre.  (V.  Hafetir.)  Dam  un  bon  yaisseau ,  \il  y  a 

:;  9  oramaire  six  cable*  et  quatre  Hausières  de  grdsseur  et  lon- 

|!"«"[^c«mpétehtes.  »  Le  P.  Foumier,  ^r<^^^A/e  (i643) , 

•'V- 1  ,  cha|).  ai.— r-«Tou«r  est  tirer  ou  faire  ayànoer  un 

vaisseau  nvec  la  Hansiere  qui  y  est  amarée  par  un  bout,  et 

,Ç  qui ,  par/Tàrtitre' bhut ,  est  quàquefois  amarée  à  une  ancre 

I  mouillée,  et  contre  laquelle  les  matelots  roidissent  et  bandent 

M^^  HNinsière. .  GuilleWi653),  p.  341^— «  Hansiere  est  un  gros 

£î*  I  *^®  ''"*  *®''*'^  **  V>uë  du  vaisscan ,  et  que  l'on  jette  aux 
ualoupppi^t  aux  bâtiments  qui  wsient  wnii-  à  bord  l'un  de 
autre. .  Id.,  p.  ao3.  ..    ."  .  ♦ 


Vi 


,■■•'■;  Vf'  >i«»r'  • 


port, 


HANTCmU,  basq.  litt  «.  Ava«t,  I>ni6e. 

HANïEn  («nj^^Ij.^QU^I^^,^,  «.tn.  fiord.  On  ne 


,  fr.  amc.  s,  m.  Pour  Havre. — V.  I-aest.     ''     . 

f-';  HAR ,'"isi,  «^^»;;Tolet. ,;'' ■  ^'V^  .;<r:  \  X'''^''--       -  :'.' ■  '  '■-■  :  • 
HARANO  (Horo^-guc) ^  hong.  s.  Cloche*  - 

HARBAIGE,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  d" Herbage i  préfet a- 
ble  à  cette  dernière ,  parce  qu'elle  est  plus  près  de  Torigine  : 
jérbasus.)  —  V.  Erbage,  Herbage|  Tepdev^>  «       *>   : 

;HARD  A  PORT I  angl/  (De  rangl.^ax.  He^^,  dur.)Ba-  -^ 

bord  tout!  La  barre  tout  à  fait  à  gaucbCé  r-  •     ' 

HARD  GALE,  angl.  s.  (Proprement  vent  rude,  dui»,  fort.) 
Grand  frais:  Fort  coup  de  vent.-r-V.  Gale.     -If"   vl 

HAREID,  isl.  s.  ifi  (Dé^Hlf^  [V.]  et  de  Ri/i,  vibration.) 
Toletièré,  porte-tolet./'y;^lv.^/-^.::^i..^^^^^  v^-^^'/--- ■■•■•.-•■ 

HARli^G-BUIS^  holl.  s.'fen^  ïa  pècÉe  du    V 

hareng.'-  vf^--- -):,:•■  ■'/;:^.^^::'^-r:;ï^:'-4^^       ••  .:•,'•:;;:■■;••  %  '--■•.:,:.;■/: ^r,'^-;--.! ;•  <;  •  '  ■  ; 

'  HARP,  bas  bret.  s.  m.  Herpede  poulaine.  Harp,  signifie 
proprement  :  Appui»  soutien,  support.  Ce  mot  celto-bretotî 
est  évidemment  celui  que  nos  charpentiers  de  navires  ont 
adopté  pour  en  faire  Herpe.  (V.)  —  Dans  la  Construction  des 
vaisseaux  du  Roy  (in*  12,  1631),  on  Ht,  p.  8  non  numérotée  : 

Harpe.^iûow.\\itT^t,m$^^^ 

HARPÀGO,  la^^s.  in.  j^^ 
sàisîsj  Grappin*  —  «^y  Vf  «^  Harpagones  et  manus  Pèricles     ; 
«  Atneniensis  (invenit.)  »  Pline,  liv.  vu,  cbap.  56.-— uCum 
<i  belli  apparatu  strepunt,  ferreae  quoque  manus  (flarpago-^  ;  ' 
«  nés  vocant)  pr«parantur.»Tite-Live,  liv.xxxvii,chap.  10.    .  ! 
-— D*abord  le  grappin  (fl!ûrroâfgT3iJ  fut  sans  doute  im  simple  -v^^ 
croc  de  fer  attaché  à  une  chaîne^,  ou  peut-être  un  fer,  tra-^; 
vaille  comnae  les  ancres  de  galères  qui  conservèrent  eôi 
France  le  nona  de  Grappin  ;  plus  tard,  et  ce  fut  probable^ 
ment  en  cela  que  consista  invention  de  Périclè^,  le  Har^ 
^^7^  s'élargit,  se  divisa  en  cinq  branches  crochues,  dans  un! 
même  plan,  comme  certains  crocs  emmanchés  dont  se  ser- 
vent quelques  pêcheurs,  et  prit  le  nom  significatif  de  main 
(Manus).  Bientôt  après,  l'usage  conftmdit  les  4rox  iosCit^^ 
ments  dans  une  même  dénpminaiion,  ainsi  que  le  prouve  la: - 
phrase  citée  de  Tite-Uve,  et  ce  passage  de  Quiate-Curce, 
liv.  IV,  cbap.  2  :  ^Feîrrea  <Juoque  manus  (Haipa^ones  Vo- 
«  cant)  quas  operibus  hostmm  injfkerent,  colique,  ^t  alia 
«  tûendis  ùrbibus  excogitata  praeps^rabantur.  •r-^  Js{]fervéKt^^^^;  |^^ 
«  de  Portzmoguer)  praesenti  înfaustoque  consilio  in  hostiles   ii|; 
«  nayes  ex  propinquo  subaeuntes,  quod  in  acœrrinio  cer^    Ï^Ç 
«  tamine  saepe  tactum  lecimus,  cathenaios  Harpagones  in-    ^?û  . 
«  jecit.  »  Paul  Jovai,  combat  de  la  Gordetière  contre  ta  Ré^ 
gente^  10  août  iS|3.  (V.  Manus.)  -^  Harpagarè,  bas  lat«  v 
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(Même  origine  qUiP  le  précédetlt.)  Jeter  les  grappins,  pour    "^S) 
nteinitëbir  deux  navires  abordés  Vun  avec  Tauti^.  '^'0êÉ 

HARPIX,  dan.  s.  (De  Fisl.  Hdr^  an^.-sax.  Hcçr,  poil, 
crin,  cheveu  ;  et  de  Taitgl.-sait.  PiCy  poix.)  R^ine,  Courée, 
Ploc. — Uarpixtf  v.  Enduire  de  xsouree;  ^spalmer. 

HARPON,  fr.  ^.  in.  (Du  grec  *ApiraYT<,  grappin,  croc.) 
(Gr.  anc.  et  mod.  'AYxtarfx»»  [u^/i^â/ro^/i],  KajAoxi  {Kàmajki\^ 
'  Secixtt  \Saïtti\  \  itaU  Jrpone  ;  géno.  Rampin  jlurçi  G^ja; 
ar.  côte  N.  d'Afr.  Fisga;  rus.  $OTopi>  {^ai:»/»],  HfôeoKii 
[.VMo^e];  angl #  anc.  Fysehe  havk;  h^ft.  C$m*k4j^  [Tcha- 
klio];  groeni:  Neksikî  Jngoviak}  mat.  Piarii,  Smmmpang; 
m'Adëk^MiUsdtr^  Ènlsourou.)  Jnatrumem  ^ui  §en  à  picfuer 
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les  gros  poissons  dont  on  fâU  la  péçhe.  Le  Harpon  du 

bateinier  est  décrit  ainsi»  p.  aOf  PratiqMp  de  la  pèche  de 

la  baleine  dans  les  mers  du  Sud^  par  J.  Lecomte  (Paris, 

|833)  :  «  Le  Harpon  est  up  dard  en  fer,  formant  un  angle 

obtus  d'environ  lao  degrés,  dont  les  côtés  ont  trois  pouces 

de  hauteur.  Le  troisièrne  côté  du  Harpon,  épais  d'environ 

cinq  à  six  lignes,  est  formé  par  un  angle  rentrant,  au  milieu 

duquel  est  une  1)rançhe  de  fer  de^trois  pieds 'de  long.  Cette 

branche  est  terminée  par  une  douille  en  fer,  dans  laquelle 

s'emboîte  le  manche  qui  sert  à  le  lancer*  »  Le  sceau  de 

Fontarabie  (xiii^  siècle)  représentant  la  pécbe  à  la  baleine 

montre  deux  Harpons,  qui  satisfont  complètement  à  la  des- 

ciiption  qu'on  vient  de  lire.  (V.  Baleinière.)' — Un  navire 

baleinier  de  45o  tonn.  embarqde  i5o  Harpons.  (P.  ao  du 

traité, que  nous  venons  de  citer.)  (V.  Cornière,  Piquer.)— 

^Autrefois,  on  fixait  à  l'extrémité  des  vergues  des  espèces  de 

«^  grappins  tranchants  qui  recevaient  le  nom  de  Harpons.  On 

,   voit  quelques  estampes  du  rvi^  siècle  et  du  commencement 

\^  du  xvii^  qui  représentent  des  navires  armés  de  ces  Har-^ 

)K)ns,  que  nous  trouv(kis  définis  ainsi  dans  une  Explication 

de  divers  termes ^  etc.  \m%.  du  xvu*  siècle,  Arch.  dé  la  Mar.  : 

#««  Harpons   sont  des  tranchàns   mis   au  bout  des  vergues, 

faites  en  forme  de  S,  pour  couper  à  l'abord  »  (à  l'abordage) 

•  vies  cordagçs  de  Tentieini.  »^^-^:  Jfalx^  |-i^^^^ 

;  HARPONNEUR,  fr.  s.  m.  (Du  précédent.)  ((S r.  mod.  Ka- 
|xaxi(TTiqç  [Kamakisti^s\.  Matelot  adroit,  expérimenté,  qui, 
debout  a  Tavant  de  la  pirogue,  et  armé  d'un  Harpon  ou 
d'une  lance  garnie  de  sa  li^ne,  épie  le  moment  favorable 
pour  piquer  le  cétacé  poursuivi  par  la  baleinière.  (Y.)-^^^ 
Hàr|)onDeur^  filant  la  ligne,  après  avoir  jeté  un  harpon  à  la 
baleine,  n'a  point  été  oublié  par  J'artisté  qui  fit  au  xiii* 
■  siècle  -le  sceau,de  ;Fontarabie;.  .■g^;^^^^ 

TÏTÏJRPUÏS^^^f^^  (Mêm j  ê^xMi x\ïifÈaipix^:^ 
réci— «Coûrroy,  couret,  Ploc.^ompositioh  dç  résine,  souf- 
fre, poil  de  vache,  sHÎfi  verre  pilé,  etc.,  dont  on  (rotte  le 
bèrdage  des  vaisseaux  qui  vont  en  pays  lointains,  afin vde 
lef  garantir  des  vers.  »  P.  Marin,  DicL  holL-fr.y  175I/  -^ 
•;  L*àli.  dit  Harpiise^ti  le  suéd.  Harpojs.^^[Harpuizen^  y. hoW. 
Harpôjsay  suéd.  Frotter  de  résine  ou  dc^courée.;  Espalmer.^ 

;0  '■  HARRAQA,  turc,  s.  Brûlot.  '■W^  ;  •;:    . ,  .  ;0:\  /;.:#':^^^^^^^^ 

IaRRÊTS  (5 sonn),  ar.  côte  î^f â^M^^^^^^^ 
n?,ç^w,  s'arrêter.)  Échouer  par  accident. 

ItASETA,  isl.  s.  m.  (Dé^ar[V.]  et de5<?f,  placer.)  Rameur, 
Nageur,  Matelot.—  «  Ëf  Hasete  ryfur  skipan  under  styre- 
maniie,  og  verdur  hann  at  }>vi  vitnisannur...  »  (Mot  à  mot  : 
Si  (i?/)  un  matelot,  un  marin,  un  homme  dç  l'équipage  [Ha- 
seiûf  Hasete^  Haseti)  quitte  (jR//,  rompre,  délier)  le  navire 
[Skipan)  sans  [Under)  l'aveu  du  maître,  patron,  capitaine 
(Sirreman)^  il  sera  ténu  (^crrf,  être  terni,  être  forcé  dé... , 
Ferdiaupj  prix)  envers  lui  (Hann)  poii^  la  punition  {^ita^ 
punir  ;  angl,-Sax.  fTHnian).  Tarmanna-^lùg^  chap.  8. 

HASIGLDR,  isl.  adv.  (De  SigU.  [V.])  Toutâ  yoil^  de- 
hors; la  voile  au  vent;  à  la  voile. 

HASTA,  ital.  vénit«  anc.  esp.  s,  f.  (Du  Iftt.)  Bâton }  JÊt«ni- 
bot,  Étrave.  (V.  Cancara,  Cofhno.)  — *,«  Los  planes,  estame- 
nares,  singlones,  piques,  barraganetes,  Hastas...  »  Raton 
fie  las^  medidas...  para  vn  galeon  nombradù  Nuestra  S* de 
Loreto  ;  M^.  de  1614  à  1621  ;  Bibh  de  là  Mar.,  n^  Ua55-3. 

HATCHETt  angt.  s.  (Du  bas  lat.  Hacheia,  ou  du  fr.  fl^- 
cheitet  diminut.  dé  iïac^e.  (Y.])  Haché,  petite  hache^  hache 
à  main.— V.  Axe^ 

HATCHWAY,  ang?.  s.  (Pe  ITojr,  chemin^  P^^sage  ;  et  de 


Hatch^  nom  qu*on  donne  à  une  démi*porte,  au  Panneau  de 
l'écoutille^  ff^frA  a  è*À  fait  de  l'angl.-sax.  //^rçn,  verrou, 
fermeture.)  Ëcoutitle.    ^h,  :;:- "•■/^-^vo.>v>.»;#;^^^^  ,^:^;  ^. 

HAUBAN,  fr.  s.  m.  (Ce  terme,  que  les  ecnvàms  et  les  ma- 
rins des  xvi^  et  xvu^  siècles'  écrivirent  Auban  [Nicot,  1 606; 
Termes  desquels  on  p^e,  etc.,  Havre,  1681),  Hautban,  Haut^ 
banclf.  69,  i^^  vol..  Mémoires  de  Tourpille]^  etc.,  et  qu'on  . 
voit  écrit  Rabane^  Hobenc^  Hoben,  Obenc^  dans  les  poèmes 
des  xu*  et  xiii*  siècles,  est,' à  n'en  pas  douter,  un  trope 
de  la  nature  de  celui  qui  fit  npmmer  ce  cordage  Couronne 
[d*aù  colonne]  par  les  marins  de  la  Méditerranée.  Dans 
Hauban^  pu  dans  sa  forme  ancienne  Hobenc^  il  est  facile 
dé  reconnaître  Band  [holl.  ail.] ,  bandeau,  tl  Kàp  [ail.], 
Hoofd  [holl.j^  tête  [de  l'angl.-^sax.^ffe/ï/arf].  Bandeau  de  la 
t^te  et  Couronne  sont  choses  tout  à  fait  analogues*  ;  ajoutons 
qu'aujourd'hui  le  holl.  Hoofdband,  01V  il  est  facile  de  re- 
connaître ^o6^/tc  ou  Hauban^  signifie  :  Bandeau.  Un  cordage 
qui  entoui*e  la  tète  ^du  mât  par  un  anneau  ou  un  œillet  ne 
pouvait  être  mieux  nommé  que  par  les  noms  de  Couronne  et 
de  Bandeau.  Notre  étymologie  nous  paraît  incontestable.) 
(Gr.  anc.  HpoTOvoç,  Ope^rovov  ;  gr.  mod.  Sapri  \Xarii\;  bas 
lat  Candela,  Canella;  ital.  Costiera,  Sartia;  vénit.  Chinai, 
Quinale;  esp.  Obenque ; ^^poft.  Ôi^^/w;basq.  JbenAAa ;  hai% 
bret.  Houbank ;  fr.  provenç.  Coustière;  angl.  Shroud;  ail. 
fVandtàu^  fVani ;  hoW.  fTant,  fVaml;  dan.  suéd.  Fani; 
rus.  Bano)!»  [Fanntey^VASC.  Lavrame ;  mal.  Tambirang;  sevh. 
val.  %apmacii  [Tchiqrmas];  illyri  Sartia  y  Mante  senflle% 
Menale-senale.)  riom  donne  à  tin  gros  cordage,  capelé  à  la 
tête  d'un  mât,  et  lui  servant  d'appui  latéral.  L'extrémité  su- 
périeure  du  Haub'àn  est  façonnée  en  anneau  ;  l'autre  est  gar-, 
nie,  leplu^  ordinairement,  d'un  cap  de  mouton  auinoyen 
duquel  on  le  roifit.  Chaque  mât  a  ses  Haubans,  qui,  l'é- 
tayant  contre  les  mouveipeiits  du  roulis  dont  il  pourrait  être? 
ébranlé,  sont  utilisés  comme  montants  d'échelles,  dont  les 
enfléchures  (V.)  sont  les  échelon^.  Sfle  lefcteur  5e  reporte  à 
l'art.  Yergue/  dans  la  figure  qui  accompagne  cet  article,  il 
Verra  les  Haubans  du  bas  mât  marqués  :  pOR,  et  les  Hau|ï' 
banside  hune  mai-qués  :  LN,  LM.  Là  grande  figure  explica- 
tive que  nous  donnons  à  l'art,  Yoile,.  montr^Ies  Haubans 
en  :  BL,  Q'H*,  DQ*;  ^u:.^^Hauhànàhastague.ipeV^^^ 
BackstagW.]onAnàzn.Bàgstag.\^  (Gr.  mod.  ftavto; 
icoSdtpoc,  Mavxpc  xajxTcava  ;  ital*  Amante  senale^  Maijtto  e,  se- 
nale.jC  est  un  Hauban  composé  d'un  fort  cordage,  capîé 
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trera  cfessus  sa  graduation  la  vraie  haulteur  que  la  dicte 
estoille  sera  esleuée  dessus  Thorisou-ii  ^ 

TIAUPTANKER,  ail.  s.  [Ancher,  ;kncre;  Haupt,  tète,  pre-^ 
mier  (du  sax.  Heafody  Hefed.)  Ancre  maîtresse,  Ancre /de 
^  miséricorde I  de ia) ut.  ;  .  .  ''/ 

HAtlSSIÈttE ,  fr.  s.,  f.  (Transcription  de  Tangl.  Hmvstr^  . 
[V.l)  (Gr.  mod.  ^Attoysiov,  AaxTuXio;,  'ETrtytiov,  AotvTaavot, 
Ntovoç,  IlaX'XfAapi,  ÏTraXTOiva,  ital.  Alzana;  géïio.  Msanha ; 
tnsïlt.  j^lzana,  basq.  Àussiera;  basbret.  OsA^;  angl.  Haiser^ 
Hauser^  Hawlser;  esp,  Guindaleza^  port.  Garèo  <?ef  massa  ; 
holl.  Paardeelijn;  ail.   Tross;   dan.   TYossef  suéd.   7>t>.^a, 
Tràss;  Rus.  Tep^iiirL  [GA^r/r/i^]  ;  mal/  7(&//  pendarat;  lasc.  s 
7»7^  /?âr/itf  /*,  «/afe; .  variantes  franc.  Hftncière^   Ancière^ 
tianssière,  Aussière.)  Cordage  composé  de  trois  torons  ou 
masses  de  fil  de  caret  tordus.  Autrefois,  on  confondait  l'Haus^ 
sière  et  le  grelin  (V.);on  les  distingue  aujourd'hui.  L'Haus- 
sièx'e  dont  on  se  sert  pour  Se  touer  est  nommée  en  italien  : 
AlzanellQ  da  ge^moy  eîi  géno,  Maggietta ,  en  malt.  Titto/i- 
^cggia,  et  Magliettaia  /o/t/i/g;  •  &  !  ; -'^^^  %  ^        , 

HAUT»  ail.  s.  fig.  (Proprement  :  Peau  du  navire.)  Le  bor- 
da};e  extérieur  du  iiavire,  le  Doublage.— Les  Anglais  ont  la 
même  figure.,  (V.  Skin^^:^:rr/:-^.'^vf,^  ■•::';a,-'.;.    ■■■"^,"'J..  •■ 

tt  HAUT  BORI),  fr.  slm^î^^'M  On 

^  distingué  les  navires* en  bâtiments  de  Haut  bord  et  bâti- 
ments de  bas  bord.  Tous  les  grands  navires  à  voiles  étaient 
4*angés  dans  ia  première  catégorie;  les  galères,  galiotes^ 
brigaotins^  frégates^  et  tous  les  navires  latins,  fêlaient  dans 
la  seconde.  Aujourd'hui,  Ton  nomme  bâtiments  de  Haut 
bord  les  vaisseaux  de  ligne  seulement.  On  ûèse  sert  plus 
guère  dé  la  désignation  de  :  IMtiment  de  basbord.  K     ,;^;  v 

:  HAUT  , FOND  /  fr.  s.  m.  (Gr.  mod.  'PiJXa  \mà\\  ital. 
Alto  fondo ;  angl.  5^o/i/  «p^a^^r;  isl.  Drdngr;  illyr.  Creben  ; 
rus.  MliAb  {Mèh'\  ;  mal.  Tohor;  mâtlék.  Aran,  Karqn.)  Par- 
tie du  fond  de  la  mer  qui  s'élève^assez  près  de  !a  surface 
des  eàûx  pour  être  uu  danger.  .Qn  confond  souvent  ce 
terme  avec  celui  de.,  Bas  fond*.v.^^^>.^^i;vfv  uf^y^-'^-v^'^;:^ 

HAUT  LA  BARRE!  fr.anc.  (Qommandement  qu'on  (air 
sait  autrefois  au  timonier^  quand  on  voulait  qu'il  tînt  la 
barre  du  gouvernaildans  leplan  de  la  quille  du  iiavire.  Pour 

HAULTEUR /fiCanlS^^^ 
'<  Hauièeiïr  sont  les  dégrez  dont  le  soleil,  le  polie  ou  Téqui-   '^^  au  xvu^  siècle  la  barre  fixée  dans  le  gouvernail  était  mue 
"octial  sont  esleuez  sur Thorison  ou  jes  degrez  dont  quelque     "^'^  "^^  ^"^''^  ^^''''^  attachée  h  sa  tête.  oui.  sur  lés  vais^ 


par  un  œillet  au  méX  qu'il  doit  étayer,  et  garni  à  son 
extrémité  d'iine  poulie,  dans  laquelle  passé  Titague  d'un 
palan,  muoie  d'up  croc,  au  bout  opposé  à  ce  palan.  Dans 
lïi  figure  que  nous  avons  placée  au  bas  de  la  page  précédente, 
PC  et  RC  sont  deux  Haubans  à  bastague.  Les  niarins  pro- 
vençaux donnent  à  çç  Hauban  le  nom  de  Hauban-colonne. 
(V.  Colonna.)  Suf  les  galères  françaises  du  xvii*  siècle^  ce 
Hc^Mban  était  nommé  ;  Sarti-colonnc,  Dans  un  traité  sur  la 
Construction  des^galères^  BJs.  Bibl.  de  la  Mar.,  on  lit,  p.  34  :' 
M  2  sartis-colonnes  de  six  poulies  et  de  1 4  brassés  chacune, 
faits  en  tortissee»  (grelin).— -WûT/iîa/i^  /(pi^ri^t  (V.  Gambe.) 

•  ■*.  "  '^  *  •  ■ 

HAUL,  augl.  s.  (Nous  né  savons  quelle  est  rorigînè'de  ce 
mot.  Dans  le  dictionnaire  isl.-lat. -danois  de  Rask  et  Muller 
[i8i4],  on  lit  :  «  Hnla  sig  upp^  se  baler  en  Tair,  monter  slir 
un  roc  éscarpç  au  moyen  d'une  corde  j  w  ce  Hala  est  certai- 
nement en  rapport  avec  l'angl.  Haid ;  mais  est-il  depuis 
longtepips  dans  la  langue  islandaise,  est*il  radical  dans  tous 
les  mots  analogues  des  langues  européennes,  ou  bien  n'est- 
ce  qu'un  emprunt  fait  au  danois  Haie?  C'est  ce  que  nous  ne 
sommes  pas  en  mesure  de  décider.)  L'acte  de  changer  de 
bord  ou  de  décharger  les  voiles,  daas  un  virement  de  bord. 

—  Henry  Mai^ayring  (1664)  écrit  :  Haie  et  non  Ha ul. 

X  HAUL  (7b),  angL  v.  a.  Haler.  —  Haul  {Ta)  aftthe  sheots 
-\ Proprement  :  Tirer  en  arrière  les  écoutes  de  la  voile.)  Bor- 
der une  voile.  (V.  Tally.)  —  Haut  (7b)  down ,  Haler  bas, 
amener.  —  Ifaul  [Ta)  in ,  Se  Haler  vers...  —  Haul.(To) 
nut^  Haul  [To)  itp\  Carguer.—  Haul  [To)  hand  over  handy 
Hisser  main  sur  main.  (V.  Hand.}— \&a«/( T'a)  thewindy  Ral- 
lier je  vepl,  Pincep  le  vent.— -flVitt^  (7b)  «  board,  haler  à  bord. 

—  Haul  (7b)  to  port.  Venir  sur  bâbord.  (V.  Vovl\— Haul 
(7b)  to starboanl y'S enïr snv  tribord.  (V.Starboard.)  — -iïae(/ 
[To)tQ{vards  a  ship  (tirer  du  côté  d'un  navire) ,  Rallier  un 
navire.  —. /?aw/  (7b)  taught  (tirer  roideV,  Abraquer,  Roidir. 
(VH,Taught.)-^/fawr(7b)  yA^  wind,  Haler  le  vent,  Serrer  le 
vëiitip^ Prendre  Je  phis  près.  (V.  Bear  [tô]  uji ,  Work  [to]  to 
vindwai d.)— flisfK/  [to)  to  windward  {^ià  h|i.ler  vers  le  côté  du 
vent),  Haler  lé  vent,  se  halçr  dans  lèvent. ---^^w/(^^ 
tlie  u'eather  due  (Hàlerhaut  le  point  [de  la  Voile]  du  côté 
du  vent.)  Lever  le  lof  d'une  basse  voile.— V.ClucWeather. 
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ville  atte  port  ou  isle  est  loing  dé  requinoctial.»  P.  6, 
;/"«  œmres  de  J.  Devaulx ,  pilîote  (Havre,  i583),  Ms.  Bibl. 
nat.,  n  681 5-3.  Dans  un  chapitré,  p.  3d,  J.  Devaulx  ex- 
plique ainsi  Vusaige  de  l'arbaieste  marine:  «  Quand  Farbal-r 
Jeste  auec  ses  quatre  marteaux  ou  curseurs  est  aiosyïabri- 
^quée  Ion  scën  seruira  pour  prendre  la  Haulteutr  du  polie  ou 
ne  lestoille  du  nord  cohame  cy  après  sensuict  Prierément 
■quand  vous  voudrez  sçaùôir  la  vrave  Haulteur  que  quelque. 
.  estoille  sera  esleuée  dessus  Hiorison ,  prenez Tùn  des  mar- 
teaux et  le  posez  dessus  sa  graduation»  sy  ladicte  estoille 
estoit  peu  esleuée,  il  faodroit  prendre  les  plu»  pelitz  des 
..niarteaux,  et  si  elle.estoitdauantaigçil-eQnviendroit  prendre 
^  le»  plus  gjfandz;  alors  quand  l'un  de»ditz  marteaux  sera 
!  y  &  '*°'*'^**"'  **  graduation  et  que  ladicte  graduation  passera 
V*  ^^1  r5 5"  [™J®"  •**  *<*"  <*»ct  marteau,  il  conviendra  poser  le  bout 
f^^iï  -f  ^  "®^"®  dicelle  graduation  a  son  oeuil  .puis  baulcéi»  ou 
yJtfïKi?^'**?f  l«<ï»t  marteau  jusque»  a  ce  que  lonvoyé  parle 
»>OMMen  hault  dudict  marteau  le  meilleur  dé  lestoille  et 
par  le  bout  dembas  dicelluy  marteau  l'homon  visible  qui 
est  ou  vou»  voyez  que  l'eau  entre-ébupc  lair  cella  faîct  tenez 
leaict  marteau  ferme  dessus  la  dicte  flèche,  car  i|  vous  mous- 
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par  une  autre  barre  attachée  à  sa  tête,  qui,  sur  lés  vais 
seaux,  montait  jusqu'au  pont  supérieur,  l>ù  le  timqnier  |a 
maniait.  Cette  Wre,  appelée  Manivelle  (V.),  traversait  un. 
virolet  tournant  dans  un  trou  (V.  cî-desus,  p.  a58,  a^  col.,^ 
en  bas)  ;  quand  le  timonier  la  poussait  à  droite  ou  à  gauche  j 
elle  s'enfonçait  liaturellemî^nt,  et  portait  à  droite  ont  a  gauche 
ta  barre  implantée  dans  la  tête  du  gouvernail  ;  quand  il  la 
tirait  à  lui,  il  la  remontait,  et  quand  lé  gouvernail  était  dans 
le  plan  de  la  quillie,  la  manivelle  était  tout  à  £ait  Haute. 
Lors  donc  que  Ton  criait  :  >i  Haut  la  barre  t  »  le  timonier 
tirait  la  manivelle  à  lui;  et  si  elle  était  ïe  plus  sortie. qu'elle^ 
'^pouvâit  Vétre,  du  trou  où  elle  se  manieuvraity4abârre  était 
droite.  —  «  Haut  la  barre!  Tenez  droite  la  barr^^^^s  estre 
de  costé  ni  à^fkxxXrtl^Explicat.  de  d(Qer$.  termesj^c.  ;  Ms, 
XVII*  siècle,  Arch.  de  la  Mar.     >.  ,; 
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H AUTBAN.  Mauvaise  orthographe  de  Hauban,  (M. 
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«  Pendant  que  les  matelots  nionierout  aux  Hautabans  pour 
les  manoeuvres,  les  soldats,  etc.  »  Lettt.de  Seignelay  à  de 
Seuil  y  intètadânt  de  la  mar.  à  Brest,  sur  ce  qui  se  devra 
observer  quand  Sa  Maj.  ira  à  bord  du  jràiss  .le  Neptune  ; 
*ii  mars  rè79v  Ordres  du  Roy,  vol.  n*  xlvii,  p.  141  ;  Arch. 
de  la  Mar. 
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HAUTE  SOMME,  fr.  anc.  s.  f.  «Est  U  dépense  qui  ne 
regarde  ni  le  corps  du  nauire,  ni  le  loyer  des  hommes  de 
réquipage ,  ni  les  victuailles;  mais  ce  qui  s'eroploye  au  nom 
de  tous  les  intéressez  pour  le  dessin  entrepris.  Par  exemple, 
enuoyant  yn  vaisseau  à  la  pesche  sur  le  grand  banc,  en 
dro^'ueries  /ou  bien  au  Cap  Vert,  on  a  besoin  de  diuerses 
■^.,  marchandises»  (de  divers  objets,  approvisionnements,  et)^.) ; 
ci  a  tout  cela  \  chacun  des  intéressé  au  voyaee  contribue 
pour  sa  quotte  part.  D'ordinaire  à  Dieppe  les  bourgeois  et 
propriétaires  du  jiauire  fournissent  les  deux  tiers  de  la 
somme,  le  maître  du  nauire  et  ses  compagnons  t  (patron  et 
matelots)*  fournissent  l'autre  ûers.^  Explicat.  '  de  divers 
/er/ii<>!f,  etc.;  Ms.  XVII®  siècle,  Arch.  de  la  Mar. 

I   HAUTE  MER ,  f^\  s.  f.  Mer  haute ,  mer  pleine  (V.  Mer.) 

:  ,—  y.  Nef  v--  ■;  :  fc^'  .-^''^^  r  ..r:.^.---,--  :..-:■■,..••-•,.•.•:•. r.'..  ..;:- 

^,  ':::%'.  HAUTE  MER ,  fr.  s.  f.  (Du  lût.  JUum  maf^.)  (Gr.  anc. 

,  et^od.  IIsXoiY^;;  lat;  Altum^  Pelagus  ;  ital.  jiUo  mare  ;  esp. 
£1  largo  j  Alta  mar^  Golfa;  port.  O  alio  mar,  O  largo;  basq. 

•^  Largaa i  diïï^^V.  Main  sea,  OJjfîng ;  M.  Seeraum',  Seeraamte , 
Jiaumtc  ;  hoW.  Ruimte^  Flakkezee,  vlakte;  dan.  Aaben  sôe, 
Bum  soc;  suéd.  Rum  sjô;  isl.  Diup-siotty  Fast;  bas  brét. 
Lnrg ,  Gorlanô ,  Gourleun;  malt.  Bahac  cbir;  turc ,  Enguin  ; 
riis.  roAOMfl  \Golomi€Î\  ^JdwLKÇhimoé  MOpe  lOtkritoïé  more]  ; 
val.  c/IîimJiA  Mbpi  [iLo///rA/oa/mml;  basq.  Iitt.  Icharo  bétéa; 
madék.  Alaoter,  Malalak^  Otr;  îles  Mariann.  Matin- ann: 
io\v^;\^.  Loto  mQuàhà^  —-^Xa  Haute  mer  est  tout  parage  de 
la  mer  qui  est  hors  dé  la  vue  de  toute  terre, -e^  qu'on 
ncwnme  aussi  :  Le  large.w  Romme,  179a.—  «  tiautc  mer^  c'est 
lelarj^'e  ;  titre  en  pleine  mer  hors  de  vue  de  terre ,  c'est  être 
t*n  Haute  mer.  i>  Encydop.  méthod.,  1 786; -r-Y.  Large  (Le), 


o» 


/■.• 


HAUTEUR, ÎK  s  f.  (Contract.  deHaultéur.  [V.])  (CrT  anc. 
et  niod.  "Vil'o;;  ital.  esp.  port.  Altura;  ç^éno^  Artessa ,  Ar- 
^///7;"inalt.  ^(5//;  angl.  Altitude.)  Quantité  (mesurée  par  uri 
arc  de  grand  cercle)  dont  uu  astre  ^t  élevé  aurdessus  de 
rhorizon.  —  «  Nous  prismes  la  Hauteur  du  soleil  àMidi..^ii 
Journal  du  vof.  de  J,  Parmentier  (i5a9)..-JLV.  Height. 
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HAUTS  (lEs)  DU  NAVIRE,  fr;  s.  mJ  pliiV.  Ce  quidiina. 

vire  est  au-dessus  de  la  flottaison,  --r  ?  Tou>  les  ya^eaux 

ont  ieceu  forcé  coiips  de  canoidi,  tant  à  fleur  \l^eati,  a  leurs 

Hauts,  que  dans  les  mâts  et  vergues.  ^Relation  anonyme  Ju 

combat  de  Lipari,  8  janv;i?v|676  ;  Arch«  de  U  Man,  ilos^ier 

dû  Quesne.  -^  «  Il  suffira  que  vous  visitiez  le  dit  vaisseau 

,  '^  ?'^         pour  voir  s'il  est  bon  par  les  fonds,  s'il  nV  a  que  Les  Hauts 

f    ;|  V       endommagez,^i  If  Çolbert  à  Hubert^  3  hdVembrè  1678 ;  Ordr. 

'"^'-'-'^'M'^^^^^^        f^^Xy  vol.  xL|v'  p.  55i.  v^;  Ms.  Arch.  dé  la  Màr. 

||yfe^^^  ni.  (Itàl.  Mturifrei  géno;  Piloto 


'-'■\-:r-^ 


W.^0:Mh''''  ^'^^i^^)  Titre  que  prend  le  pilote  qui ,  sur  les  données 


V.:;5tv:.r^ 


■*:-.r^' 


de  la  science  astronomique,  guide  les  navires  dans  ta  haute 
nier,  à  la  différence  du  pilote  côtier,  qui,  pratique  d^  ri- 
vages, conduitces  bAtiments  de  cap  en  cap,  d)âf  porter  peort. 
r- V.  Entreténemeïit. 
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HAV,  dan.  is.  o»^  l'Ul.  IIaf.[\.])  lAtt.-^HapSUk,  Calme. 
—  fl^aiirerf,  Rivage. —\^«p%f.  Golfe.  (V.  Bu^t.j^iTA' 
hnnd.  Fond  de  la  mér.  j  *  "  : 

HAVAGE,  vieux  fr.  s.  m,  (An  mot  Ua^agium  de  son  Glos* 
saire,  du^Cange  dit  que  le  Havage  était  un  diroit  exigé  «  i^tQ 
mensura  aridorum.  •  H  expitoie  l'opinion  q|ie  ce  mot  vient 
d'une  certaine,  inesurt  qui  est \ommée,  dans  les  docuiBeiiU 
latins  du  Moyen  Age  :  Hauatapi  Havous  i  il  ajoute  que  peut- 
être  aussi  vient-il  du  vieux  français  :  H0çir,  signifiant  : 
Prendre.  Nous  croyons,  qui^t  à  nous,  que  Havage,  aussi 


bien  ({ueHavciui  et  Ha^ta,  vient  de  Habere,  ivoir,  ou  de 
l'angl.lo^Kai^tf,  Avoir,  Tenir,  dérivé  de  TangL-sax.  AVid^/r[tf]^ 
qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  lat.  Habere^)  Le  Ha-- 
vage  étant  li^  quantité  que  1  on  prélevait,  en  vertu  de  l'usage 
ou  d'un  droit  octroyé,  sur  certaines  marchandises  apportées 
au  marché  dans  certaines  villes ,  tout  naturellement  cette 
quantité,  cette  part,  avait  pris  un  nom  dérivé  de  celui  qui 
la  nommait  C'est  cette  part. que  Du  Cange  appelle ,  impro- 
prement,  selon  nous,  une  mesure;  un  document  que  nous 
allons  /citer  vient  appuyer  notre  opinion.  IjC  bourreau ,  og  « 
comme  il  est  nommé  dans  deux  arrêts  de  parlement,  rExé- 
cuteur  des  arrêts  de  la  cour  et  sentences  criminelles  du 
bailliage  et  siège  présidial  de  Rouen,  avait  un  droit  de  Ha-  '„ 
vage  sur  tput  ce  qui  venait  sur  le  marché  de  Rouen,  et  sur 
tout  ce  qu'apportaient  les  navires  au  port  Ce  droit ,  établi 
dès  longtemps  (Tarrêt  qui  nous  le  fait  connaître  ne  dit  pas 
à  quelle  époque  en  remontait  l'usage),  fut  contesté  à  GuiU 
laume  Mallœuvre^  en  1682;  mais  uu  arrêt  du  1 5  octobre 
de  celte  année  le  maintint  en  possession  de  son  Havage,  et 
ordonna  qu'une  pancarte  serait  afBéhée  dans  tous  les  lieux 
publics ,  portant  la  liste  de  tous  les  objets  sur  lesquels  l'exé- 
cuteur avait  une  quantité  à  prélever,  et  fixant  cette  quantité. 
Nous  avons  ettrieiit  de  cette  pancarte ,  que  nous  avons  vue 
dans  le  Registre  des  réceptions,  déclarations,  enregistre- 
ment et  actcfs  concernant  la  Tiible  de  marbre  et  amirauté 
à  Rouen,  du  S^^^janvier  17 14  au  la  mai  1717  (Archiv.  de  la 
cour  d*app€|l)  ;  nous  avons  extrait  de  cette  pancarte  le  pas* 
sage  suivant,  qui  a  trait  au  Havage  prélevé  sur  les  navires  : 
«  ...Sur  chacun  vaisseau  apportant  du  bled  et  autres  grains 
en  cette  ville ,  un  run ,  vallant  deux  boisseaux ,  mesure  sus 
dite.  Siir  chacun  vaisseau  apportant^ charbon  de  terre,  uu 
run.  Sur  chacun  vaisseau  apportant  fromages,  un  fromage- 
Sur  chacun  vaisseau  apportant  moluës,  line  poignée  de  mo- 
lues.  Sur  chacun  vaisseau' apportant  citrons  et  oranges^  soit 
en  caisse  op  en  Vrac  (¥•) ,  un  quarteron.  Sur  çha^nin  vais- 
seau apportant  huitrés,  un  quarteron.  Sur  chacun  vais^au  V 
apportant  moules ,  démi-manne;  sur  chacun  vaisseaii  ap- 
portant bois, soit  burhes,  cotterets,  bourrés  ou  planches ^ 
une  bûche,  cotteret ,  bourrée  ou  planche.  Sur  chacun  vais4  ; 
seau  apportant  foin,  une  botte,  pourvu  qu'il   contienne  : 
dix  carres,  et  au  dessous,  rien.  »  En  1725,  Nicolas  Férey^Ç 
exécuteur,  se  plaignait  au  parlement  que,  depuis  six  mom^^^^^ 
des  bâtiments  chargés  de  |blé ,  arrivés  à  Roueù,  reftisaicm^ 
d'acquitter  le  droit  de  Havage  qu'il  prétendait ,  en  vertu 
de  la  coutume  <Q|  des  arrêts  rendus  au  profit  de  ses  prédfèl 
cesseurs  ,  et  nôtainment /de  Guillaume  JAalIcéuvre;  la  côti| 
randit,  le  i3  iioveinbre^i7aff,  qu  arrêt  ordonnant  que  les 
arrêts  et  règlenients  seraient  exécutés,  et  le  bou^rreau  resta 
en  possession  de  son  Havage.  — -'  Quant  i  l'fibtiquité  du 
Havage,  nous  ne  connaissons  poiail^  de  titres  qui  la  (asseni  r^^;^ 
remonter  au  delà  du  xii*  siècle.  '  ^  ?^ 

H  AVARIA ,  bas  lat.  s-  f.  (y.  ^^irrra.)  Avarie,  Dépeiise 
extraordinaire.^—*  Et  quod  pro  aliquo  corredo  suprascrip- 
t«  navis,  aut  alia  occasione ,  éundo  vel  redeundo  Havariam 
aliquam  aut  aliqnid  pro  Havaria  non  pètent,  y^I  voilent  aut 
voUi  permittant.  »  Contrat  dé  noiîs  de  la  net  Bônûpcntura, 
publie  p.  aSi^  t..iv,"  Bibt.  de  /'jtftv/e  W«  €*irrfex(i84i),   . 

HAVBUGT,  dan.  ç..(De  Ja^,  baie,  *t  ffap^  met .)J^tfi^ 
Crîqù<s;  Petite  baie 

HAVELE,  vieux  fra^'m.  (Variante  de  J5r^7r.,{¥.]^r^^ 
S0  trouvèrent  d'aventure  devant  un  HA^èle  en  Bretagne,  qii« 
on  dit  A  la  bay../  »  Froiésart,  ^A#ii#i. ,  W.  i*',  part,  «. 
chap.  33t.  — .JLe  Ms.  n""  SJig,  Bîbl.  nat.,  dit  :  «  Deuant  vng 
haure.n 
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HAVÈN,  angl.  hoU.,  HAVENE,  fr.  anc,  »•  (De  l'angl-sax. 
Hœjfen.  [V.])  ForL— Que^ues  vieux  documents  nous  mon- 
trent le  mol  Haven  comme  introduit  dans  la  langue  fran- 
çaise. Il  a  disparu  sous  les  formes  plus  nouvelles  :  Havie  et 
Havre^  —  Baven  meester^ïkoW.  Capitaine  de  port.  — rV .  Aval 
le  vent,  (îarsoun,  Single.    ;^     '       :y'' ''  ■■.'^]:  -^■^.:.^\'... 

HAVENGELD>  hoU-  n.iGeld,  argent;  de  rangl.-sax.  Geld, 
Çild,  Gyldi  Gyldan,   payer.)  (Dryit  de  port,   cjuayage.) 

Ancrajje.  ■•■  '■:;  ".r  •■;,:.  V;::\.  "•'•■  :  . ,/- '-^  ;         •'.  \'f ';'...■•■  ^•  •  '■' 

H  A  VER  EN  PLA,  cat.*  anc.  v.  a.  Avoir  de  largeur  au 
plat,  Être  large  au  fond,  eh  parlant  d*un  navire.  —  •  Como 
le  senyor  de  la  nau.o  del  teny  començarâ  de  fer  la  nau  è 
voira  ler  parts,  ell  deu  dir  è  fer  entenent  als  personers,  de 
ïjuantes  parts  la  fara,  è  de  cjuin  gran,  è  cjuant  Haura  en 
Pla,  et  quant  Haurà  en  sentina,  è  quant  obrira,  è  quant 
Haurâ  per  caréna.  ^Consulat  de  la  mer^  chap.  a,  é^it.  Par-^ 
dessus.  —  V.  Caréna,  Obrir,  Pla,  Sentinav       •  ^^ 

HAVEtt  FORATS ,  cî^.t.  anc.  v,  a.  Avoir  dehors,  en  ^^ar- 
latît  des  voiles  qu'on  a  déployées.  —  \\  Artimon. 

HAVEREN,  atll. s.. (Même  étymol.  qu'^j^ôm.[V.]j  Avarie. 
—  Le  suéd.  dit  Haveriy  et  le  ^Wi.  Haverie,  ,    ;     | 

"  HAVEÏ ,  vieux  fr.  s.  m.  (Etymologie  incertaine.  Ménage 
pensait  que  ce  mot  a  été  fait  du  lat.  £^âf//7i/^,  hameçon, 
croc.)  (Crochet.)  Petit  grappiq.— ?«  Et  par  quoi  ils  pussent 
mieux  avenir  Tun  à  l'autre  »  (se  rapprocher,  s'aborder),  «  ils 
avpient  grands  crocs  et  Havets  de  fer  tenans  à  chaines;  si 
les  jetoient  dedans  les  nefs  de  l'un  à  l'autre,  et  les  acçro- 
choient  ensemble,  afin  qu'ils  pussent  mieux  aherdre  »  (ad- 
hérer) «et  plus  fièrement  CQmbatt|t?,  n»  Ffoissart,  Chron\y 
chap.  2 1  :  a  Co/7t/72^/ir  Christpflc  le  grand  vaisseau  futrè-- 
conquis  des  Anglois.  »  Ms.  Bib(«  nation*  —  Y^  Cloque. 

HAVIÂ,^bas  lat.  Pour  Havla.  (V.)  —  t  Publicari  faciant 
inportubusetHaviis,elc.i)  Rymer/t.  IX,  p.  854.  Mandatupi 
Henrici  V^  régis  Jngliœf  i4^^»  'i-:.y:-:'.'-:y  ^iT:--''-^^-^'' 

HAVILI  VILI,  tonga,  s.  Brise)  Vent,  Grain,  Oura^a 

:  Bourasque^  .Tempête.  -^V,..  KSaLi:m^:;:'M,::mm^^^     %:;:-^: 

HAVLA,  bas  lat.  a/  f.  (Corrompu  de  Vahgl.^^^       [Vp] 
ou  du  dâri.  Hâifn,)  Havre!,  Pdrl,  Rade;  —  ^  Duas  partes  dé- 
cimarum  de  Haulis  de  Asceleria...  ...Qyidquid  ad  eam  perfi- 

net  in  omnibus  rébus  et  deci  mis  Haulse,   tic.  X  Charte   * 
Radulfe  Paganelli,  citée  par  du  Cange*^^^^^^^^^^    ^  v  v^^ 

|H AVLE^  Vîèfc^E  sf ^^^^^  fla- 

ire, Port,  Rade,  -r-  «  Tenet  de  domino  rege  S.  Walericum  et 
vocatiam  téi^w  S.  Wate^^        le  Jlavle,  pro  lo  librîs  dé 
ymrm-^':^^'  ^  ^g^^^um  Philippe  Augusti  HerowalUanum^  fol.  ag, 
iplll^^^f"'^^^  de  Saihl-Valery  en  Caux 

^*  :  Le'Havle.  — :  «  tl  noua  plaist  et  voulons  que 

"^^0^^^^^^  lé  Haublè  de  la  dicte  ville  de  Harefleu  pour- 
^^ ^  Toit  empirier,  dont  il  coitviendroit  les  dis  imarcharis  amarer 


.■•'.■■'.'•iJi-'-i. 


^;i-î; 


fn  la  ville  de  Leure,  etc.  »  Onlonn.  de  Charles  V:  Paris, 
fnoy.  1369.  ■'■■■:■■'       '-v'       ■    '■"'' 

"  ;   HAVN.  dan.  s.  (De' FangL-sax.  Masfen^ [\?\)  Port^  Rade; 

-rrj^^wôo/tf  (bouée  de  port).  Gbjrps  mort.  —  Havnecapt- 

w».  Capitainerie  poirt.-.  HmneAJetting ,  Chaîne  de  port. 

^rr- Hamenustçr,  Qapitiiine  dé  pbrt. ,  i- i^aw»  officier,  OfS- 

K^p^.,jwr.ûe  port.  —  Havnepenge  ^^ ,>rgeÉit ;  de  l'angl.-aa*. 

'-eneg,  Penfng»  Feninçgi  isî.  Pénùtgr,  monnaie.)  (Droit  de 

-       I.T'i?^  «f^de.)  Ancrage. >r*fiiipw<«/irf*.  Tonné ,  Bouée 
^       mouniee  dan»  un  bav«.  r     . 

*^     ...SA^*^»  *»a»T«»-  ••  f.  (Corrompu  du  dan.  Hat^n  [V.l  op 
'  *'<^  I  angl.  ffffpr/i.  [V.])  Havre,  Port,  Rade.  -  .Xudoviiu», 
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D.  G.  Francorunfi  Rex,  etc»  Promisimus  Petro  de  Drosco, 
alias  :  de  firenne,  Duci  Brilanniae,  et  eju's  successoribus,  om* 
nia  sua  jura  illaeîia  servare...*  cum  forefactis  et  emendis  ex 
fractura  navium  et  ratioue  praemissorum  pecciorum  (V.  Pec-- 
cium) ,  ob  defectum  brevetorum  seu  sigillonim  marinorum 
capiendi  in  villis,  Havris  et  portis  sui  ducatus  et  in  mari  ob- 
venient  qupquômodo  percipiendi.  »  Charte  de  spim.  Louis 
(an  ia3i),  citée  par  du  Cange.  ;.■  / 

JHAVRE,  fr.  s.  ni.  (Même  origine  que  lé  p^récédent.)  (Esp. 
port,  Jbra;  isl.  Hrof;  rus.  FasaBb  [Havane\.)  Port,  Rade. — 
«  Je  vous  mettrai  en  port  ou  en  havre  •  (en  rade),  «  et  sans 
péril.  »  Froissart,  CAm/i.,  liv.  iii,*chap.  iia. —  V.  Barre, 
Galet.  Gouvernail,  Nef,  Palissade  de  navires.      :  ^ 

jHÂVRËC,  norv.  anc.  af.  (De  Hai^,  mer,  et  de  Rec,  subst.  du 
v^rbe  Reca,  pousser,  repousser,  rejeter,  étendre.)  (Isl.  Rek; 
dan.  Kjkke;  angl.-sax.  Rœcan  [KékaueJ.)  Ce  que  la  mer  re^ 
jette  sur  ses  rivages.  —  «^Havrec  oll  ônnur  pà  à  konongr.— 
(Mot  à  mot  :  le  rejettde  la  m  en)  (Rec,  hav) ,  sans  maître  {pli 
Ônnur.)  [OU,  préfixe  de  la  négation,  comme  le  &>i  angl.-sax. 
et  le  In  lat.;  ônnur ^'Owner^  angl.,  propriétaire]  alors  [//a] 
possèdie,  a  \a\  le  roi,  Konongr.) y^  Gulathing de  ^t\0,  liv,  vu  , 
chap.  i5.  —  V*  Hafrekj  Rec,  Rek.  .;V     ^  ^       '^  v 

HAYRER,  vieux  fr.  v.  a.  (De  Havre.  [V.])  Entrer  dans 
un  havre,  prendre  port.— -«  Afin  que  le  bourg  (du  Ta-éport) 
puisse  plus  aisément  et;  en  moins  de  temps  estre  édifié  et 
fouùiy  de  batteaux  et  aploits,  permettre  hôtage  aud.  lieu  du 
Tréport  pour  les  paroissiens,  manans  et'habitâns  de  cette 
ville  d'Eu,  dud.  lieu  du  Tréport  et  faubourgs  d'icelle*  seule- 
ment, sur  les  mariniers  et  autres  Venans  Haurer  aud.  Tré- 
port... a  consenti  et  permis  que  les^abitans  desdittes  villes  ^ 
du  Ti  3pbrt  et  fauxbourgs^  puissent,  ores  et  pour  Faduenir 
avoir  et  tenir  droit  d*hostâge  sur  les  mariniers  et  autres  qui* 
Haureront  aud.  lieu  du  Tréport.,^  Contrat  d'érection  d'ho- 
tage  passé,  le  1%  oct.  i546,  entre  le  comte  d'Eu  et  les  habitants 
du  Tréport.  ■':K'-.x;y'-:^:y:^^^^^  ■■:>v.--.vv.-'.: 

*  HAWSE,  angl.  s.  (Etymol.  iticcrtaiiie.  ?  De  I  angl.•sax.- 
fluivm^l,re{(arder[^écubier  est  un  œil  ouvert  à  Pavant]. y  Au 
XVII*  siècle,  comme  en  témoignent  le  *Spa-/?ia/iiJ  dictionary  de 
Henry  Manwyaring  (  1644»  1667)  eileSea-mans grammar  de 
John  Smith  (  1 653),  lellaivse  ou  Hause,  selon  l'orthographe  de 
Smith,  était  l'Écubier  du  navire.  Voici,  en^ïret,  la  définition 
de  Manwaring,  reproduite  presque  textu^PIment  par  John 
Simth  :  «  TheHawses ,  arethose  great  round  holes,  beforè, 
under  the  head,  out  of  which  the  cabels  do  côme,  when  the 
ship  is  at  an  anchpr.  »  Aujourd'hui  l'Écubier  est  nomme 
Hawse-holb  ;  et  Haivse  est  le  mot  par  lequel  on  désigne  la 
position  du  navire  mouillé  sur  deux^ancres^rtîne  à  tribord, 
l'autre  à  bâbord*  Lé  Màr.  dict.  dit  :  «  HawSe,  the  situation 
of)a  ship  moored  with  two  anchors  from  ttie  bows,  one  on 
me  starboard ,  the  other  on  the  larboard  bow.  »  Il  ajoute  : 
«  The  ship  bas  a  clear^Haî^se ^  or'  a  yW/  Hâtasse.  A  FouU 
hawse  is  when  the  cables  cross  each,  other  or  are  twisted 
tbgether.  ^-^Rfiwseplug^^  s.  plur.  Tampons  4!^ubiers.—    :^^t-fvy^^ 

.Plug.,-;  ,:_;..    .       _  ;      .::•'.-•    ^^::;fM-'^^^^ 

HAWSER,  angl.  s.  (Variante  ùt  Halser.  [V.])  Aniarre^>^|^S|. 
Haussière.  —  Le  mot  Ha^serse  lit  dans  le  Sea-^mans  die-  •rjl^!^::^ 
tionaiy  de  Henry  Manwyaring  (1644-1667).  -—  V.,  Fast*  ,ar, 

■     • 

HAY»  chin.  s^  lier,  Eaù  de  inér.  (V*  Kiëni  Ming,  Ouing- 
ll&ù^^Ying.)  -^  Hàjr-pâo,  Ècnine  de  mçr,  —  Này-tchdo,     -fl^'M 
Floti  Marée  montante^        '  ,  ,^   v/à 

'4  HAYA 1  ar.  pers.  turc ,  s.  Vent.  (V.  Rou^uiar.)  —  Hava\ 
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Haut  yard,  Tiâle  vergue.)  Drîsse,  —  «  Item,  a  payer  of  Hay- 
liards...  item,  a  payer  of  Hayllaerds...»  Jweniorjr  of  the 
great  barke,  etc.,  o  oct  i53a,  publié,  t.  il,  p.  178  de  notre 
Arch.  naïf.  —  L*orth.  mod.  esit  Hatliard.  (V.)  * 

HAZIRLAMAQ,  turcfV^^  (^^'^  Apprêter,  Parer. 

;H  TA  TMUN,  malt.  s.^^iguillot.--V.  Agolia, 

Tinun.  ^/  •"..■>:'...■.'■';,';;■  '  '  ■.■;'-..•'  V.*^:^''-^'  \'^-:)-'^'.'^         ,'  /  V^;  '■' 

HEAD,^angï.  à.  (De  Tangh-sax.  kéaf^  Heafod,  tête.) 
Avant ,  cap  du  navire;  par  extension  :  Figure  de  Téperon. 
(^.  Drive  \To].)  —  Head'fast'j  Amarre  de  Tavant,  amarre 
de  proue.  (Vi  Fast.)  —  Head-land,  Cap,  Promontoire.  (V. 
Cape,  .Promontory,  Land.)  —  Head  of  anchor^Lai  tête  de 
râncre  ,  que  traverse  lé  ring  (V.),  passant  par  VEjre.  {\.) 
(V.  i.  Aripe.)'' ■;  ;■, .  •  '^'■■'\  ■  •:v.;;  ■;/:.'^-,:  .:V^  '■'•At  '4f  ;■:  .:'■,'  ":';'•  *■'■'■••■  ' 

HEAIIBYTLERE  (^A-*rY/^/^),  aiigt-sax.  s.  {Heah, 
haut,  Bjifa,  charpentier,  con^ructeur.  [De  JBfily  marteau.]) 
Maître  charpentier;  Constructeur  en  chef.  —  Heah-sœ-peof. 
i Composé  de  Peo/,  voleur,  fS^ ,  met,  et  Hcifh^  haut,  grand.) 
Pirate  célèbre.  "^^^^'^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^          I      " 

HEAI.M  {Helmm)^  HELMA,  angl.-sax.  s.  Barre  du  gou- 

■':yernail".-„:    -.•:;;••■■    '.-:::    ■•■>■;;;-.;'•    :■•.■•;"  '^-v.,:--  .-.:.•.;..;  :^. -;...■■''  ../:'...>_  .,^,  ■:.•-. 

HEAUME,  et-mieux  :  HEAULME,  vieux  fr  s.  m.  (De  rangl.. 
^i\\.  Hiàlmum  [V.],  angl.  Helm.  [V.])  Barre  du  goiivernail . 
—  <  D?'ï>^"ph^  1^  Heaulme.  Accapaye.  »  Rabelais,  Panta- 
gruel^ liv..  IV,  chap.  ao.— «  Plante  le  Heaulme,»  H.,  chap.  2a. 
r-^  «  Le  Heaulme  sous  le  vent.  >*  Ib.  --r  «  Le  Heaume  ou  Tî- 
mon  est  nn  manche  attaché  au  gouvernail.  »  Et.  Cleirac , 
iTcmcs  de  mar.y  i634.  L'orthographe  de  Cleirac  est  mau- 
[yaise  :  celle  de  Rabelais,  où  17 étymologique  est  conservée, 
[est.,  au  contraire,  excellejnte.—V.ponnez-lui,  de  par  Dieu! 
„t!>eenau.-..  ■■•■■■  „  •  v.  • .  .  ■  ^r:..-,r  ■•■■■■:    '■'''  ■'■••.••  '•'•■:•■■•■"•  h-^'^'v.-  '"^  ..;•■  ■       ■•■■-■.. 

HtALl{,  bas  bret,  à.  m.  Ancre.  Grégoire,  Dict.  fr.  bret. 
\  — A."  Heor.    -  .  .  .„;■    v. >.;-- ■■.,.••  -^..  Iv' ■■••  "  ,r-.- 
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I  HKAVE  (to)\  Siï\g\.  V.   (bè  rahgl.-sàx.\flfe8fei/i,  élever.) 

^^  *    l*rc)jiièment4  Lever  une  chose  en  l'air.  Ainsi  :  Heave  [io)  a 

'/tlùng  overboard  veut  dire  :  Élever  line  chose  par-dessus  le 

*  ,  l)()rd,  ety  par  extension  :  Jeter  par-dessus  le  bord.  —  H€a\>e 
W  "     (-f./)  the  Icad j^  iel^  \e  plomb  de  sonde  par-dessôâr'le  bord| 

:ï  /;    "Jeter  la  simàe.^  Heave  Uo)  the  loà  ,  Jeter  le  loll.-i-  Heave 

>  •       i^^j  doçvn  a  ship  tocareeny  Jeter  en  bas  (peiiçher  sur  la  terre) 

■  >/^^^  y  u^  navire  po tu*  le  caréner.  (V.  Careen.)>-^  iWeac^  [to)  short 

>  ■        «A».  (Lever  court.  Short,  de  rangl.-sàx.  Sceort.)  Virera  pic.  On 


'■i''-; '-'v' 


,.,    ;■  HKBBiVN,,angl.-sax.  v.-a.  Hisser. .  "-f:m^^mm  ■  "MWî: 

■■'■;#: w'.|til>:-3^^^^  A  LA  MAR.,  esp.  V.  a.  (?  Du  lat.  BJicere.)  Jeter 

<^^' 'f  il'M%^^  mejoro  »  (Lundi,  te  temps  devint  meijilleur) 

laiînque  para  los  d'en  riuestra  nao  poco  alegredia  por  auer 
muerto  en  el  Padre  Thomas  Dooiingues,  religiosso  de,  la 
compania,  y  procurador  gênerai  de  Mexico,  fie "grândissima 
virtud,  y  rarb  exemplov  digeronse  le  très  responsps  »  (on  ' 
récita  su rdui  trois  répons  [prière  pour  les  mort^]),^*  y  Iras 
cada  iino  se  disparq  una  pieca  V  (et  après  chacun  d*eux  on 
..tira  un  coup  de  canon), «que  esto  solo  se  haçe  coii  persouas 
graues;  y  al  Un  cbssidb  en  un  seron  »  (et  ensuite  cousu  dans 
un  grand  cabas),  «  y  con  dos  botijaS  grandes  de  agua  atadas 
a;los  pies  para  que  se  utidiesso  »  (et  avec  deux  grandes  jarres 
d'eau  suspendues  aux  piei!.  pour  quHI  coulât  au  fond), 
A  dandole  en  voz  alta  todos  buen  viaje  le  Hecharon  k  la  mar; 
y  fue  agoïar  de  Dios  ;  «este  es  t^  modo  de  enterrar  en  las 
nauegaciones,  >'  Relation  delviagen  deflota,  etc.  (i635)  ;  Ms. 


Bîbl.  de  la  Mar.,  n^  ilk'^-^.'-'Hechar  eteaMe;ie(tt\e 
câble ,  le  filer.  —  «  Y  antes  de  auer  Hechado  los  cables  para 
dar  fondo...  »  Relacion  del  viajen  defiota,  etc.;  lis.  de  i635- 
Bibl.  de  la  Mar.,  vol.  n®  i4a55-3.  —  Hechar  un  bote.  Jeter 
une  embarcation ,  mettre  un  canot  à  la  mer.  «— V,  Caer  à  la 
mar.  ■  ^'•  '  .  .  ■.■  -,,.,    •■  ,  ■...\  \:*  •'  "  '..•":'"-  •■,■.. 


■^ 


HECK-BALKEN,  ail.  s.  (De  Balk  [V.],  et  de  Heck,  clô- 
ture, fait  de  l'angK-sax.  Hege^  Heeg.)lAise  de  hourdy^ 

HEDA,  HITHA,  bas  lat.  s/  (De  rangl..sax.  Hi* [V]  b.i 
Hy^,  et  non  de  Hœ^,  comme  le  voulait  Spelmano.)  Port. 

HEDDEUM,  ar.  côteN.  d*Àfr.  s.  Commandement. 

;  HEDJBÉD;ar.côte]N.  d'Afr.V:(Cest  1^.  iî)^ 
tirer.)  Abraqùer.       >     .        ,        ,  :  '    - 

/HEEL  (7b),  angl.  v.  41.  (De  ràngl.-sax.  Hjldan,  pencher, 
incliner.)  Donner  à  la  bandei  ^- fl'^e/^ 7b) /o /?or/.  (Incliner 
sur  la  gauche.)  Donner  la  bande  à  bâbord*  —\Hee/C/b) 
to  starboard.  Donner  la  bande  à  tribord. 

HEFIL,  îsl.  s.  m.  (De  Hèf  élever,  soulever.)  Itague.'-7-  V. 
'Drag- reipi.  ■  '^;""  ;./:'":,       :,■■:'■''■■"'  ^'••'.•-  '^" '■-'•  §■ 

HEFRING,  isl.  s.  f"  (De  Hef,  emporter.)  Toiirmenti?.  — 

V.Drin-.  -V ■'•;/: V  ::/.'.. ^:.::.'v... .:•;...    . ::.:^-^■w■r;:vv■l:::;-•:..::^■  ■:,. •. 

-.•■         '     ^  .■         '       -■    •  ''   .  ...     '■■      V    .     n    ■  .       '■    :       -■      .-.*."••  )■..■■*■  ••       .■.'., 

HEIGHT,  ângl.  s.  s.  (De  r^d.-sax. -ffe^^o,  élévation,        . 
point  culmi^nant.)  Hauteur  d*un  objet.-r-flif/g^Ar  o//Ae  stern^ 
/>o^/.  Hauteur  de  Tétambot.— /Tér/gA/c/^^^  stem-post^  Hau-     ; 
teur  de  rétrave.TT— ^e/^A/  bet^yen  the  decksy  Hauteur  de  Ten- 
tre-ponti.v",^' ':■■■•■      .■  /.,.^--..  -■:...■.-•■  ■;.■.>.•.;,.:,.„■■••■■,.. -.-'^  '  ■;■  ^ ,-  ..••'•■-x--'  ■■ '^  ^■'■^'- 

HÈIMTL  isl.  V.  (Attirer.)  Halér  a  soi;     :       V     ^^^^^^ #^ 

HEK-BALK,  hotl.  s.-iMéme  origine  et  même  sens  que  '* 
Heck-balken.  [V.])  '      ,..     ,  .  '    :  •  :   .  ;  .  ■ 

•    HEKA,  tonga,Ar.  S'Embarquer.  ^^^   ^  '^^^^^ 

HEKA  Af^GA,  tonga,  s.  {Heka,  posé,  Anga^  là.)  Banc.  ^   . 

HEKE,.  noi^v.-zél.  y.  S'Embarquer;  Naufrage  ;  Naufrager;    ' 
-^  Il  est  difficile  de  croire  que  le'^éme  mot  exprime  Tidç^e 
de  Naufrager  et  celle  de  s*Embarquer,  chez  un  peuple  qui 
n'a  ..point  horreur  dç  la  mer,  et  qui^  au  contraire,  navijiue 
beaucoup.  On  peut  c*oire  que  deu)^  mots,  différents  par  le 
sens,  mais  ayant  par  Je  son  une  certaine  analogie,  sont  de-     ; 
Vénus  homonymes  pour  Toreille  des  Européens,  peu  habitués 
à  isiaisiries  nuances  délicates  de  prononciation  d'une  langue 
qu'ils  connaissent  niaK  «;-^|>ans  la  langue  tonga,  ^*a  signi-  ;  ;^ 
^pi  S'embarquer.'-.-^:g;ïl:^^^  ■  '    ■i^k't- 

)fi|IEL,  vieux  frv%!^vfi)e^1^  7fe/mJ^1fiVa//w.  [V]!  ^ 

Barre  du  gouvernail.        \^^ 

—  «  Delres  siiut  li  govcrnur,     ,,,,.,.     ^  ^    .., ,., 
Ll  meifttre  esterman  li  roeiUèur;  .  \\       ;  ,>.  'I^fv^^t  •  ^ 
Châscon  df^'Çovernersapeine    /     •^' 
Al  governaille  ke  la  nef  meioe;^ 
V  Aval  l«  Hel  se  ciirt  senestre/ 
Eusuft  le  Hel  pur  curt  t  désire. 

^àCJLy  Roman  de  Brut. 

«  Derrière  sont  les  pilotes,  les  meilleurs  maîti*ea  timoniers;  \^^ 
chacun  s'applique  à  diriger  le  gouvernail  qui  mène  le  na-     c^^^^^^ 
vire  :  en  bar  la  barre  du  gouvernail  pour  courir  à  gauche,  ^  ^  ^^ 
en  haut  cette  bari-e  pour  aller  à  droite.  »  Nous  avons  justi- 
fié cette  traduction  et  e)çpliqué  la  manœuvre  très-exàcle- -^ 
ment  ihdiquée  par  le  poëte  normand,  1. 1*'^,  p.  181  de  notre 
.^/rA.  «ap.-^V.  Temonc. 

HÉLA,  mal.  v.  a.  (Tirer  avec  force.)  Halcr,  Remorquer. 
—  Nous  ne  savons  si  le  root  malais  est  corrompu  du  portur 
gais  Àlar;  il  nojiis  semble  que  ce  n'est  pas  impossible.  —  ▼• 
Tarek. 
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HELCIARIUS,  HELCYARIUS.ia^s.  m  (Du  gr.  "EXxw, 

"  je  the.)  Crocheteur,  Chargeur  de  navires.  J.  Scheffer  dit, 

p    11%,  de  Mil.  nav.  :  «  Helcyarii...  qui  onera  et  alia  hujui- 

jjnodi  in  naves  irahebant ,  et  ex  iis  rursum  educebant.TMentio 

!f floruin,  apud Martialem,  Firmicurn  et  alios.  «Le  passage  de 

Martial  aiiquét  fait  allusion  Scheffer,  est  le  suivant  : 


n  Qucm  uec  rumpere  naullcum  celeusma  ,^' ^  . 

Nec  clainor  valet  Helciariorum.  »»  Liv.  iv,  épig.  64. 
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A  la  page  ^55  de  rédition  donnée  par  Schreyel  (Amsterd., 
1670),  on  lit  une  note  de  Farnabius  ainsi  coriç\:e  :  «  Uclcia- 
Hnhim.  0"i  «avem  adverso  flumine,  vel  qui  in  navi,  a^ncho- 
lam  seu  urave  aliud  pondus  uno  connixu  et  mulno  hortatu 
uioUunJiir.  Ab  ""EXxw,  traho.  »  Nous  c^royons  ([ue  Farnab^  se 
trompa  quand  if  attribua  aux  Helciaires  U  fonction  de  ma- 
telot? levant  Tancre;  jsmiais  nous  n'avons  vu  ce  mot  em- 
nloyé  dans  le  sens  qtie  lui  suppose  ce  commentateur  de  Mar- 
fiall  Les  vers  qui  ont  trompé  Farnabe,  Savaron  (dains  son 

•édition  de  Sidoine  Apollinaire) ,  et  Fàccîolati  dans  son  7b- 
fius  latin  itatis  Lcxicon ,  nous  semblent  très -clairs,  Martial 

;  voulait  peindre  en  deux  vers  le  mouvement  du  port  sur  le 
Tibre,  et  il  félicitait  son  ami  d'avoir  ses  jardins  assez  loin 
du  fleuve,  pouf  qtie  le  silence  de  leur  retraite  ne  fût  point 
rroubié  parles  br^tb  qui  s'élevaient  des  navires  en  charge. 
Or,  de  ces  bruits,  les  plus  importuns,  parce  qu'iU  étaient 
les  plus  éclatants  et  Ijes  plus  continus,  c'étaient  les  chants 
mesurés  des  matelots  halaht  sur  les  cordes  des  palans,  pour 
hisser  les  marchandises,  et  les  cris  perçants  des  crocheteurs, 
qui,  (lu  quai  au  navire,  tiraient,  avec  le  Hclcium  ou  collfer, 
Je  pehts  chariots  sur  lesquels  étaient  les  ballots.  Quand  on 
\  ronnaît  les  crocheteurs  de  Marseille  et  de  Gênes,  on  com- 
prend tr^s-biten  ce  qu'étaient,  les  Helciaires  antiques,  et  l'on 

.  nVst  point  teUtéde  voir  en  eux  des  leVèurs  d'ancre,  014  en- 
«ro>e  des  remorqueurs  de  navires,  comme t)nl'a-%youlu  a  pro- 

;     JK)S  (le  ceîf  vers  de  Sidoine"  Apollinaire,  liv.  11  des  Epitres  : 


'•     f      V 


^ "  Curvomm  hinc  chorus  Hilciarîorinii 
Responsaiitibus  alléluia  ripis«';>  -, 
Ad  Chriiitiim  levât  amnicum  celeïïsma.  »> 


■Il 


.1  *•,  ■  » 
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f    ». 


La  il  s'agit  trés-clairement  pou^  nous  des  chargeurs  de  ba*- 
teaux  de  la  Saône.' •:"  '"'' o-''''t:'\-:--\^^-'',:<J^^^        ;V;v,:;^  -^^ ■&■■•''  ;,'.:"■,/•'*■■ 


r>s' 


h"^'' 


\ 


'  HKLDE,  dan.  ^4  A.  (De  Tangl.-sax.  HeaMan,  tenir,  amar- 

r^r  )  Ajuster,  Fait  ^ist.  —  Heldingy^.  Ajust,  Nœud  de  va- 

j    <'he.  L..  FisKer  (1839).:-^.  Constant  Vilsoët  (i83,o)  écrit  i 

f     '    HELENA,  fat.  e^.  éif^  (Hélène.  [V.])  Feu  Saint-Telme: 

r  —  "  Exslp^nt  stellae  ft  in  mari  terrisque.  Vidi  nocturnis 

uiilituni  vigiliis,  inhaerere  pilis  pro  vallb  fulgorem  efiigie  ea. 

»  antennis  navigantium,  aliisque  iiavium  partibus,  ceii  vo- 

.     ;  <ali  quodam  sono  insistunt,  ut  voluci^es  sedem  ex  sede  mu- 

lijptes  :  graves^  quum  solitariae  venere,  mergentesque  navî- 

.y^^^^^^^^f^^^  cûrinaef  ima   deciderint,  exurentes  :  gemin^ 

*    ^  auteni  salutares,  et  prosperi  cursus  praenùntiae  .-quarum  ad- 

ventes  fugari  diram  Ulam  ac  minacem,  appcllatamque  He- 

.     ^  lenam,  ferunt.  Kt  ob  id  Polluci  etCastori  id  numen  adsi- 

.  «nant ,  eosque  in  mari  deos  invocant.  »>  Pline,  liv.  11,  eh.  37. 

'^'J-.-'^^h  ^^^^^^  ^'e  San  Telmo,  tnz  de  San  Teimo,  San  Pedro 
^.;    rlion^alés.  ;.;it     ^ 


lut  parait  quelquefois  en  mer  s'attacher  à  un  des  côtés  du 

ou  même  de  trois 
en  voit  qu'une,  on 


•;,  vaisseau,  sous  la  forme  d'une,  «le  deux, 
•;;•»'")>•»'»•«  iKHiJes  dt  feu.  Lorsqu'on  n'. 


Vappelle  plus  proprement  Héiè^ne  ;  et  lorsqu  on  en  voit  deux, 
on  lés  nomme  Castor  et  Pollux.  »'  Musschenl)rueck,  iï'A.iYK*  dtf^ 
Physiq.  (V.  HelenaO  —  Au  Moyen  Age,  les  mariniers  fran^r 
caîs  firent  d'Héfène,  Sainte-Hélène,  confondant,  dans  leur 
ignorance  pieuse,  la  sqpur  de  Castor  et  de  Pollux  avec  la  mère 
de  Constantin,  qui  se  recommandait,  au  reste,  à  la  dévotion 
des  qfiatelots  par  le  souvenir  du  voyage  qu'elle  entreprit  à  là 
terre  sainte,  en  3^5,  voyage  d'oi^  elle  rapporta  la  Croix  du 
Christ.    .■;>  '  ,    •.    .:.    ..•.:'.^  ...  .-  v  .•;..,  ..•::■•■ .  ■'■.-:[ 

HELENEN-FEUER;  all.  s.  (De  Feuer.ïexx  ;  fait  de  l'angl.V 
sax.  ///•,  en  relation  avec  le  gr,  Dup;  et  /fé'/^/î^,  Sainter^ 
Hélène.)  (Fei{   de  Sainte-Hélène.)  Feu  Saint-T^lme.  -:r  \  r 

Helena.'    ,       .:   -■-.■.•;.••••    .         '.^f...'  -      ■:..■.;•',.-  "  ••  "■.':•■:  -. 

HÉLER,  fr.v.  a.(?  Du  lat.  C^/^ire  [gr.  IjLotXcw],  appeler.) 
(Gr.  mod.  4>o)vd[2^(o  \Phônazo\\  ital.  Chiamare  ;  ^éno.'Ciamd ;   : 
angl.  Hail  [/o]  ;  holl.  Preyen;  dan.  Praie;  bas  bret.  Gçn*el ; 
ar.  côte  N.  d'Afr.  Jsghi;  val.  Ctpira  \ià\[A  strigayy  rus.  A.10 
Kpnqamb  \Alo  hritchaie\^  ÛmKAUKamb  [OtkliAate  ,  Kpimam*  . 
Bii  pynapii  [Kritchatc  v'nmpare];  illyr.daim.  Naricati  [Na- 
rilchati]j   turc,   TV/i^^A/r/wn^;  chin.  Hoà;  madék.  Mang 
haïh^  Mùiohaïh  ;  mal.  Jtr^uouah^  Sarou^  Tantang*  tonga«  Kar 
langa^  Ouï.)  Appeler.  ^:i^  Héler  d'où  esi  le  bord  •  est  crier  et^ 
demander  d'où  est  le  nauire  ttui  arrive  dans  le  haure.  «i  . 
Ejcplicat.  de  divers  termes  ;  Ms.  du  xyii    siècle;  Arch.  de  la 
Mar.  —  Héler  1|;  navire^  dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici,  est  ce  . 
qu'on  appelle  aujourd'hui  te  faire  Raisonner.  —^  Desroches' 
(1687)  écrit  Heuler^  et  dit  que  «  c'est  un  terme  de  la  Man-, . 
che,  qui  veut  dire  :  CrieivpQur  appeler  un  navire  qui  seroit„ 
\o\ii.  »i  --^  tiêler  était  déjà  dans  le  vocabulaire^esr  marins 
français  au  commenç^emeut  du'xvi^  siècle:  on  lit  ejn  cfCet  ' 
dans  un  Chant  Rbvid  de  J.  Parmentier  (dialogue  entre  Hfi^  :^ 
manité  et  la  Marie)  :  ./  .  ^;   > 

..."         '  ■        '        .    .  "  '  %  .  ■"    •  ■    :  "•  •  ■■      .•         •■■■  •     '„ 

«<  Hâu  de  la  nef!  Holfi  liao,  qiii  nous  Helle?>»  "^ 

''  ■  ^  "  '  '  .  "      •  '•'''■,■'.•■■         •■■  •  ' 

HELI  HÉLl,  nïadék.*âdy.  (Petit,  Un  peu,  Pas  bea<icftup.) 
En  douceur.  —  V>.,Aka  .mare.:;-/,^,\,v;:^. .  .■.,■  -c,- '■;^ :■■■>'•:.:;■.■>•  •■;;v;;;.  : 

HELLO  KELLÂ,  ar.  cÀte  N/ d'Àfr   V   Désenvergu^^^^^^ 
.  V.  Kella;^- :   ^>-:  ':' ■  .^^^."^•/■^■-^../•  ■■■<■■.•'■■:•:•-.  A>--'f    ^ 

HELM,^  angl.  s.  (De  Pangl.-sax.  ticalin^  Helmà.)  Barrée  du  j; 
gouvernail/ — Henry  Manvi^aringf  1644)  écrivait  ;  Hélnie.r^  Q^ 
ffelma  lee  (Lee,  de  l'angl.-^ax.  IIleo\  ahri),  La  barre  souî^ 
le  vent.  —  Helm-^oatj  Uraie  du  gouverpail.,-—  HeUti  haM 
au^eather.  (V.  Hard;  IVeather,  de  l'angl.-sax.  fVeâJtr^  àîr, 
vent.)  La  barre  {complètement)  au  vent.  ^^ — HpUn-port  trah^- 
som,  Barre  d'écusson.  (V.  Transom.) — 4i§lm  to  larboard , 
I^a  Barre  à  bâbord. — Helm  to  starboardy  La  barre  à  tribord. 

^     HELMS-ELD,  suéd,  s.  (De  Eld,  feu  Jï^it  de  l'angL-sax. 
jElcd]y  et  du  fr.  Elme,  corruption  de  Telipe.)  Feu  Saint- 

-felme.         ■  ^  ■•  •-V..;'^-  ;^^.•,.••  •.    r...    ,;.:U'^/r:C  •;r,--.  ,.J--:,.  ^^.^f^V,^^  -    ..v^" •{•;;-- 

;    HELPEN>  holl.  V,  d^[pi^^  aide,  secours  [angK-:, 

sax.  Heljp].)Secouriry-^^Ee/fschip  van  dé  grof^j^clpe/h 
(Mot  à  mot  :  Un  navire  sur  un  banc  secourir.)  Déchouer  uniJ;;^^;J^5^ 
navire,  le  Raflouer.  —V.  Afarbeiden,  Afhaalen.        '/'^^    '■  ^ 

'     HEMBBA,  cat.  esp.  s.^L  (?Du  lat. /^frix/i/i,  qui  serait  d^^f?^|^^^^ 
vénw  HeminayHemna^  Hembra,^  ou  de  l'ar.  Avret^  femme. );|$ 
FAwelot.  • — «  Traxose  dp  la  pop(f  una  Hembra  del  thntiin  dr 
las  de  arriba  de  la  cruz,  que  tiene  una  braça,  con  suoscla-   * 
vos...  »  Rc  lac  ion  de  los  capit.  Nodafès  (Madrid,  i6\i),  pi  17.     't'^V 
—  V.  Macho.  ^       '       '" 
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HEMIOLA,  HEMIOLiUM,  lat.  s.  if.  a  n.  (Du  gr.  'H|xio>iov; 
[V.])  Nom  d'un  navire  aiitique,  dont  la  fo^me  n'est  p^aon* 
nue.  C'est  avec  raison  que  J.  Scheffer  dit,  p.  73,  ag^Mit. 
nqiù  :,^  De  Hemicilis  reî?  J^ài^  est  obscurior.  »  Un  passage* 
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j|il'Appieii  |>oi*ié  /ëroîre  que  l^Hémiole  élait^  1^^  ûi#l 

phras^^^u  v^  liv.  de  Polybe  mentionne  leè  ,Héin?ole«,  mais 
t}e  les  place  nkparnfiMesnaviii^espôntcsrDi  parmi  If  s  navires 
oiryerts  ;  elle  les  nomme  s^iilemeot  après  ces  derniers.  Hésy- 

i*€lait  un  i^tit  navire;  Arrien,  liv.  vi,  les  cite 
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«rhiiis  dit  que  g 

parmi  les  (riacontoxesrfes  cereure^t  les  )3iutres ' pètits%àti- 

iiflfnts  à  ra^es  très-rjtpidas  eWirâm  péû  d'éaji,  car  il  le*  fait 

nâviyuec  Sur  une  rivière.Oiieltjifes^ritiques  ontlavancé  que     ^^JIEKBÀGE;  vieux  fr.  s>  m.  (Du  bas  lat.  Arkasus,  Àrba- 

l'Hémiole  pouvait  avoir  une  fois  frt^eifiie  là.^grimdeur  d'Uij     ^^^^f  ou  ûe^\i2\;^Àrbascio  [V;],  Arbagiq.)  Les  cominuateuts 


igahtin  ;  et  nous  ^^aVons,  par  )é  passage  suivant  de  Tite- 
Liye  (Uv.  xxxvu,  pkap.  aS),  que  THepteres  était  comptée 
patmi  4es  grands  navires  :  «  Regia  classis  septem  ei  trigjnra 
majoris  formée  navium  eraî,  in  quibus  trt^sHepteres  et  qua- 
tuor Hëxéires  habebat...  i»  Chap^3o,  rbistorien  dit  ;  «  Kt 
mapmœ  formœ  nàveà  très  hexeres  habebat,  duas  Hepteres^  * 
Devant  dé  pareils  textes  le  doute  est  impossible^ 


i- 


.t 


\/ 


-'à 


■  ^  r 


./ 


:..^> 


r 


.4. 


X 


>• 

■> 


•Nv 


navire  ordinaire.  «  Vocabulp  permoti,  quôd  iotum  navim 
qua^/cuin  dimidia  signidcàt  ;  »  ihais  de  quel  navire  ? 

3  HÉMISPHÈRE,  fr>ss.  m.  (Du  gr.  *H(iLi i  4emi ,  et  ficpaïpa, 

globe.)   (Lat.    HemisphcBriunt ;  ital,  Emisfero;  illyr.  daim. 

\  ^olumcbj e. y  ^o\l\ë  du  globe  terrestre;  -^  Au  bLVi*  iièclè,  les 

pUotes  se  servaient  d'un  instrument,l^ju*ils  nommaient  Hé- 

iî)isj)hère  marine,  pour  mesurer  la  hauteur  du-spleil.  •— . 

"  Fabriçque  d'un  instrument  nômé  TEmisphere  miàrijie,  p^^r 

Jil^uelle  Ion  pourra  treuuer  à  chaque  heuredu  jour  la  haul- 

teurd(^  latitude,  mesmesJJa:  longitude,  le  s^olleil  estât  à  son 

niidy.   »>\  P.   4.1 ,  Premières  œuvres  He  /.   Devaulx^  pillot/^ 

\U\T^^-tÛ^)jl!lk.  Bibl  nat.;,  n''  681 5-3,  départ,  des  Cartes. 

•    HEMP,  angl.  s,JMémeétym.ol.  qu'/T^/w/^^fV.])  ehahvre. 

H.LN- -COOP,  angL  $.{Coop^  poulailler  ;  de  To  coop^en- 
-      leii^fer,  emprisonner;  du  lat.  Cupa;  Hen  [an;^l.-sax.  fémin. 
^;<^ //r2/?<'/,  coq],  poule.)  Cage Tpoujjes.       '  \ 

lIKJ^ilNlP/holl.  s.  (Deràn]^^ 
t[\ï  j^i^sl  yKennip  ^i  Kennep:  >  i^^^  ^     .<  v  ; 

HKOL,  bas  bret  S.  m.  Soleil. -^Les  bas.  Bi'et.  disent  aussi 
^^     V///;quiest\manifestemçnt  d'origine  latine.       ,;        - 

"  - .      HKOLCA^  ahgî.-sax.' s.  Bruine.  —V.  Hrim.  V  ; 

HROR  4pr9^^"^^^  ^  peu  p^ès  :  J?ràr) ,  bas .  ^ret.  f.   th. 

-^      'Aiiciè.  —  afp^riié  Héôr  éma  al  fe^rr-ze,  ce  vaisseau  esta 

'  l'aBcre.  »  Dict.  de.  Legonîdec.  (Y.  Eayr,  Eôr,  Evar,  Héaur, 

Tor,  4oùr.)  ^  ffeoriy  Heoria  (prononcés    Evàri^  Èvaria)^ 

V.  a.  Ancrer,  Jeter  l'ancre,  Mouiller.  Dict.  de  Legonidec.  Le 
.  '   ,  P.  Grégpiiie  écrit  :  Éaup,^  Héauri.  Nous  npsôhs  pas  qlous 

prononcer  entre  les  deux  opthographes.  il  noiis  semble  pour- 
'   ;   tant  qiie  celle  de  Legonidec,  Qui  admet  J'A  initial,  doit  être 

préférée^  parce  quelle  indique  une  ^«.ces  aspirations  dbnt 
:        les  Bretons,  m^rquèilt  uia  grand^ombre  de  leurs  mot^  corn-.. 

:  j     niépçant  par  des  voyelles.   -^   V.  Glibya  "^  Moula ,  Téoler, 

'■  ■  ^,1^   "  "  I   '  •  -  '        ...".■-■       '■  '.   ■       *  ^  ,  •      .,  '  . . .     , 

;...^-%rl.,'    ..;■:.,;.;  .,'...':f\\.^y,   ',      '        l  >'^    '    '-•    .'  ' 

.,  -  MEPTEftËS,  lat. /s.  î.  (Sous-ei^tend^iV^Wj.)  (Du  gr.  'Ett- 
•  .Ti^ricl)'Nom  d'un  navire  antique,  encbreNaujoùrd'hui  in- 
connu, malgré  les  ingénieuses  sujjpositions  de  vingit  savants 
qui  ont  comparé,  commenté,  interprété  les  textes^  Polybe, 
irAppiën  ,;de  Diodôre  de  Sicile",  de  Plijtarque,  d*Athénée, 
de  Tite-Lîve-et  d^  Cicéi'on,  et  n'ont  nu  dire  comment  pétait 
construit  et  afrmé  de  rames  le»  naivire  dont  le  nom  était 
'  formé  par  contraetion  d^E^icra,  sept,  et  d^EpiVaco,  je  rame). 
Nous  n'admettbiis  pasje  navjre  à  sept  é^tages  de  rames  su* 
perposés.  Sqit  rames-groupées  nous  paraissent  admissibles  ; 
mâj^pîourquoi^rouperiçji  rames,  c*est-à-dire,  mettre  sept 
bancs  "continus ,  et  laisser  entré*  le  septième  et  le  huitième 
im  jptervalle,  limite  çiitre  deux  groupes?  La  galère  à  vingt- 
\-  cinq  rames  également  espacées  sur  le  plat-bord,  était  plus 
simpte,  plus  régulière  que  la  trirème  à  3  groupes  de  7  rames, 
^  dont  Baïf  a  donné  Tiriiage  informe  p.  37  de  son  De  re  navalL 
^^^  Queli|ue8  attteurs  de  Dictionnaires  ont  dit  qaeVBepieres 
'  /était:ùne  «  galère  à  sept  bancs.  1*  Un  navire  à  rames  à  sept 
/'bancs  ne  saiyait  être  compté  ^rmi  les  galères;  x:e  serait  un 
bjifiment  inférieur  à  celui  que,  au  xvi*  siècle,  ^n  nommait 
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de  duCalige,  qui -ont  donné  lesniots  *Ar basas  ei  Jrbaseus^ 
en  citai^  les  preuves  faites  poMv  la  canonisation  de  François 
de  Pai^e  (cc^mt?ncement  du  xvi*^  siècle),  ne  disent  pas  d'oiV 
îlsvienneRt.  I^us  crriVonit,  quanta  nous,  que  le  Pànmia ' 
arbaseu^s  était  une  étoffe  fabriquée  à  Arba,  ville  située  sur 
lalèéte  méridionale  de  Tîle  de  ce  nom,  qui  appartenait  aux 
Vénitiens,  et  quîrsie  trouve  dans  le  uolfe  deÔM^r^ero.  Au- 
jourd'hui encore,  entre  £^uh*es  marcliandises  dont  Arba  fait 
le  cdniçtiei'ccji  figurent  les  Laines  brutes  et  travaillées.  La  Ci- 
-licÎ0  fournissait  \é  ciliciuniy  comme  Arba  Varbasus.  —  Ce 
qu'il  y  a  de. singulier,  c'e^it  qtie  Duez  (1674),  qui  recueillait'. 
le  mot  Arbà^io  toUt  pr^  de  sa  racine  véritable,  —  car  ncriis 
ne  doutons  j^as-  de  notre  étymologie,-r^  dit  :  <i  Arbagio  pour 
Herjbaggio  ^^  ^  plus  empressé  de  constater  l'usage  que  deréfor- 
-mer  une  mauvaise  orthographe^  dont  le  moindk^e  inconvé- . 
nieni  était  de  constitueiiine  fâcheuse  homonymie.  Arbàscio, 
devenu  Arbagio,  et„pris  par  nos  Provençaux,' dut  faire  ^^r- 
bàzri'j  qui  devint  Arbag^,  Êrbagè y  Hcrbaige y  jQlenim  Her- 
bage:) Étoffe  dé  Uine  grossière  et  de  couleui*  brune,  sorte  dir 
cartièlot  dont  on  faisait  des  tentes  pour  les  nàvîire^;  des  ca- 
bans et  des  èhaussures-pour  les  gens  de  mer.  ^  «  Voulons 
et  noVs  pla^t,  qu^cy^  après  le  plomb,  le  fer,  rartillerie,'  les 
arquebuse^  mousquets  et  toutes  sortes  d'armes,  tant  à  feu 
.qu'autrej/les  hariiois,  la  poudre,  boulets  à ^  feu  et  rdiia^'ès 
de  cano^,  le  salpêtre,  la  mèche,   lés  cotoniries  à  faire  des. 
vçdles,  jTHerbage,  Içs  ancres,  sartis,  voiles,  arbres  ou  masts 
et  antenes.  toutes  sortes  cle  planches  et  bois,  semant  au v 
bastiniens  de  mer,  les  rames,  la  poix,  toute  sorte  de  clouds^    ^ 
'  lebray^/m  goudron,:lk  poix  raisitie  et  l^  sûîf  soient  censesV* 
et  .réputés  pour  les  sèujes  marèhandises  *de  contrebande  et 
^  dont  le  transpor^t  çst  deffendu.  w  Edit  pour  l'affranchissement 
du  port  de  Marseille;  mars  i66g]  p.  4vbg.  i3  ,  Recueil  d'é^. 
ditsj  arrêts ,•  etc.,  vo:l>  de  i634  à  1670;  Bibl.  delaMar.'  — 
\.  Erbage,  Hàrbaige,  Tente.  -"  ^ 

HERBAGGIQ,ital.  s.  m.  (Pour  .^rèfl^^^^^^^  (L'usage 

avait  constacî'é  cette  homonymie  qu'avaient  faite  les  mate- 
lots, et  les  hommes  instruits  finirent;^  par  écrire  .Hffrbaggio^    ^ 
comme  si  rétôffe  que  nommart^y^rfr«^/o  était  d'herbe:  Les  '^ 
Provençaux  firent  commel.es  Italiens.)  Herbage. 

HERBAlèE,  fr,  anç.  s.  m.  Pour  Herbage.  (V.)  — •«  Du  20 
(juin),nonante  cinq  canes  Herbaige  a  faire  cappotz  »  (capotes) 
«  à  la  chourme,  à  3a  s*,  cane...  162  liv.  »  Compterdes  de$pènses 
menues  pour  la  galère  d' Orna  na,  1 6a8  ;  Ms.  Arçh.  de  la  Mar., 

■fbL,6."'    '  •  ■        .■•■>{.  -.  '^  •••'..••.•••':.-   V        V 

HÈflBÂSE,  esp.  ahc.  s.  m.  (Varlaûte  d'^rW-  [V.])  —    : 
«  Tiéndas  de  Herbase  y  canaftiaso,  tendales  y  tenaaletes  y 
parasoles...,  eU%  »  Ketacion  de  lo  que^alè  vna  galera*{H^' 

,i574).   ••■••■  v.-;'--.    :'  y  ;:' ^  .'•'  /•:  ,v.  -.:-;:■  ^.. 

ITERl),  ar.  côte  N.  d'A/r.  s.  Filet.        '        J  : 

f  HERMA,  lat.  s.  n.  (ïranscript^  du  gr.  ^Eppiot.)  Lejt  de     ^ 

pierre,  ,^  - 

HERMAPHRÔDITE-ÇRIG,  a^H^^s.  ferig  pa^^  d«  '; 

déù^  natures  ou  espèces.  C'est  celui  qu'en  Fraiiçe  on  npmme  -- 
Brig-goëlette.  —  «•  An  Her maphrodite*brig  îs^ a  square-rigged 

r/'  vv  •  •  •  :      '  ■  '  V  ■. -  •  .■■■■    V  ::f.^  y  ..,■/■■  .  '■  :,.    '\   .      •  ; 
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at  lier  fore  masl  ;  but  bas  no  top,  and  only  fore-and  aft  sails 
at  lier  main-mast.  »  R.  H.  Dana,   The  Seaman's  frienri  {Roà- 

toîi,i8A4).        jr      :      t     .'^    :     r 

/  HERMI NÉTfE,  tW s,  f.  (Dîminnt.  d'Hermine,  nom  d'un 
instrument  dont  se  servaient  les  charpentiers, .et  qui,  selon 
Ménage,  était  appelé  ainsi  de  la  forme  de  son  ter,  qui 
.'\vait  quelque  rapport  avec  Themnine  figurée  clans  l^s  armoi- 
ries.) (Gr.  mod.  SxeTtapviot  [SÂéparnia];  ital.  Ascig  ;  esp.* 
Hachaday  Saela;  port.  Ènxo;  dXhDeissel ;ho\\.  Disse! ;  angl. 
.  /i(/z  ;  dan.  Skan*0re;  bas  bret,  Kéladtir;  basq.  vulg.  Tre 
bessa  '  rus.  ILLiarma  [C/i//Vï/ï/î];  ar.  côte  ^.d' \ït, Kadouma; 
hongr.  Bàrd;  m'ù\.  Bantchi^  BUijong,  Pa^patil.)  Outil  d<^ 


ilKRPE/fr,  s.  f.  (Du  bas  bret.  Harp  [V.l,  Jfarpa,  ap- 
pnver,.  soutenir.)  (AngK  Rail  of  theheqd ;  all..holl.  Regel; 
HiUï.  Ribbeen  oxx  GalUons-^ribbeen ;  rUs.  V^TtÂh^Réghèl€\^ 
PeF.\eHÇ'b  Ha  ra.iiOHii  [Reglenns  na  galiouné].)  Pièce  de  bois 


llerpes  de  chaque  côté  de  rétrave.  Dans  la  figure  quç  voici, 
•les  Herpès  sont  très-visibles;  elles  parient  de  derrière  b 
statue  de  Jupiter,  et  von^boutir,  celles  d'en  haut  aibdessus 
<k*  la  Jijeconde  H)atterie  du  vaisseau,  celle  du  milieu  au-dessus 
"des  écubiers.  Au-dessous  de  celle-là  sont  les  deux  Aiguilles 
d'éperdn,  qui,  du  pied  de  Jupiter,  Vont  s'aitacher  à  la  joue 
du  v^aisSeau.  Les  pièces  qui  c*roisent  les  Herpe.s  s'appelaient 
Jambi^ttes.'  .         "  .  ^  ^'   ■ 


f^X^P^i^^y  ff^frpatî,  IVèorpUn  y  H^urpan  ^  jeter  [isl.  f^erfif 
Verpa\,)  Lt^eni^  Cleirac  (C^^^/  coutumes  de  la  mer,  Rouen, 
1671,  p.  ici),  reproduit  par  Aubin  [Dicî,  île  mar,^  170^, 
p.  488),  dit  :  «  Ge  que  les  jugements  nomment  Herpès  ma- 
rines^  du  vieil  tprme  gaulois  Harpir,  qui  signifie  :  Prendre, 
et  son  contraire  tVerpir  e%\.  laisser,  peut  festre  du  gi'ec  'Ap- 
TTotî^cu.'..,  c'eshâ-dire  c|ue  le  Domaine,  la  Propriété  de  telles 
choses  e^fb^^uise  à  l'inventeur  ^'  (à  qui  les  a  trouvés) ,  «  tni 
les  prenant  ow4es  levant  de  terre.  »  On  voit  queCleiraq  ar- 
rangeait une  déiuiition  du  mot  /f^r/^î?  pour  justifier  Tétymo-. 
logie  qu'il  avait  imaginée.  Les  Herpès  étaient  Ic^s  choses  que 
la  mer  rejetait,  et,  proprement.  Herpès  marines  étaient  sy- 


■•> 


cliTipèntier:  I^^^     du  marteau,' la  tête  plate  et'g rosse,  et,  de  la^    nonymes  de  Varech.  (V.)  Prendre  et  jfeler  n'oi>t  aucun  rap- 

hache,  la  lame  large  et  coupante  ;  seulement  p^tte  lame  n  est  [  port;^^r/?,  ff^erpen  et  le  gaulois  Ua^^^  {slHarpir  (ui  j^- 

|)as  darts  le  plan  du  manche  de  l'instrument,  mais  dans  un 

plan  ^pendiculaire  à  celui  du  manche.   Elle  se  recourbe 

eirdèàsous-  L'Herminette  peut  êtrecomoai-ée,  pouf  la  forme, 

au  marteau  du  cordonnier,  liCmanche  1|^  moyen  duquel  on 

la  mp'nie  est  long  d'un  mètre  environ. 


mais  français;    le  Jat,  avait  Harpag^re}^  ne  sauraient  cire 
confondus  ensemble/— V.  Gavwbn,  .  ^■ 

HERSE,  fr.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Hœrere^  saisTr,  s'attacher, 

tenir  [gr.  Atpsc^),  je  prend^.)   Cordage  dont  le  nom  s'écrit. 

aujourd'hui  ,Erse.   (V.)  Cette  corruption   n'a  commencé  à 

s'introduire  que  vers  la  fin  du  xvii^  siècle;  on  la  remarqua; 

chez  Aubin  (  1 70a),  qui  a  les  deux  brtbiographes.  Le  P.  Kour^> 

nier  (1643),  Guillet{i6x8)^  i)esrpches  (1687)  n'adniirent^ 

et  avec  raison  ,  que  l%rtlK>gràphe  étyniologique  Herse.  A(i- 


recourbée  qui  sert  à  lier  l'éperon  au  navire.  Il  v  a  plusieurs  ,  ^>"  recueillit  u^ie  corruption  de  Herseau  (diîninut  de  Herse); 


/ 


r-P> 


qu'il  aurait  rejeléé  s'il  avait  contiu  l'origine  du  mot  :  Herse; 
c'est  :  Gerscau^  reproduit  par  Sayerien  (1757)  et  par  TEn- 
cyclopédie  (178^),  et  repoussé  par  Romme  (179^^).  *—  Dans^ 
le  Dict.  de  marine,  par  Constant  Vilsoët  (r83o),  après  Tari. 
Herpès^  on  lit  un  art.  «  Herses  d'éperon,  aiguilles  d'éperon, 
herpès,  lisses  d'éperon,  taille-mer,  écharpes.  »  L'aiiteur  se 
trompe.  Herses  n'a  jamais  éié  synonyme  d'Herpès. 

HESPAILLIER,  fr.  anc.  s.  m.  M^MiTaîse  orthogr,  aEspa- 

■  Mer.^i^.)..-  \    :         ^  .       -.      ';-   ■■   ..■:    , 

HÉT  ANKER  OPKÂTTEN,  holl.A.  a.  (Hèt/ 
le,  la;  de  l'àngL-sax.   He,  un,  l\ti;\Opkatten, 
I    dk)/?[angi.-sax.  O/],  dejssus,  et  de  Katten,  fait 
deit'Katy  càppn.^^.Caponer  l'ancre.  —  Het  anker 

^ligten.  [Ligtett^  l^ever,  Alléger;  de.  l'artigL-sa^x; 
:Leôhtan.\  Lever  Vaincre,  -^ Het  deck  afspoe- 
len,  taver  le  pont.  —  Het  kàbel  ontstrikkçn 
(Proprement  :  Délier  ou  dénouer,  le  câbie.)  Dé- 
tajlinguer.  — ^  Ç*est  par  erreur  qu'Aubîn  (i7o'2) 

.  à  écrit  ;  Ônmefikién ;  P.  Mariai"  i^Dicî\  fr.-holl, , 
1762),  art.  Détàlihguer^  est  tourtî^  danVla  méniç 

.faute.  Ontsteekelfi^ûigM&e:  Enflammer,  et  non 
délier.  (V,  Ontstrihken.)  —  Het  quariier-volk 
afiqssen  (  Proprement  :  Délier  les  gens  du  ] 
quart.)  Relever  le  quart.  (V^Aflôssen,  De  wagt  ^ 
a^?i9Xex\^—Het  toUw  in  dén  mng strikken.  (\^it^ 
tér^lement  !  Fixer  le  cible  dans  l'anneau  de 
Pancre.)  Étalinguer  le  câble,  (V.  Stpkkeu.) 

1  HETAtS  ci;  HITATS,  madék.  V  {Il  nous 
.  semble  que  Hetats,  dpût  nous  ne  confiaissons 
pas  r.étymologie,  n'est  pas  sans  rapp^)rt  avec 
HetsahetSy  sijjnifiant  :*Mouvement:)Ma^ée. 

HÉTl/lascl  s.^ Ralingue;  propreiiient,  ce 


l^fterohdi     • ^^==^=='^  ■"■   '  -^      '  m9tdtésignelachutej"lé  côté  vertical  delà  voile 

I         au  vaisseau  de  104  ctiiuuu,  U Foiulroxani.  construit  à  Brcit  par  Biaise,  en  1694.)  .1.  Le  lieut  Tk.  Itoebuck,  p.  63  et  ÉQ  de  S4)r 

A^^rtains  bâtiments  de  la  Médit 
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i' 


'O' 
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(Iro'f         •  r~ """  "'^  ••  mcvnj.err»iïée  ont  «les  Herpès 

oiies,  qui  forment  les  deux  côtes  du  triangle  isocèle  •p|>elé 
KcheHe.-V.  3.  Échelle.       / 

f/"^^**^  **ARINES,  yieux  fr.  ».  f.  «lur.  (De  l'ail,  holl. 
♦  7'<'''.  rter,  lancer,  dont  PétyraoL  est  dans  r*ngl.-8ax. 


i*-    ' 


p.  03  ei  IQ :Oe.s<>n 
Engl,  and  hindoosi,  tiaval  Dict.  {\%i'iL  écY\i%  Het^hee.  Il 
appelle  la  tdixa^t  C  Helyhee  kee  alat  (Héti  k^  akta) ,  c'est - 
à-aire  :  La  corde  {yrf/«/^  [V.])  du  (X^)  côie  de  la  voile.  — 
V.  Souë.  '  ;'    . 

HKTSAIIETS;  madéi.  i.  (Peut-être  de  ^dr/^Àr,  bcuit. 
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Mouvement.)   Roulis,  Tangage.   —  Heisekets^v %^ow\^€ ^ 
Tanguer.  ,  ^  '     '*-.      ;.       '.    *. 

HEU,  fr-  s.  m.  (Rus.  Ty.^bK'b  \Gqulkk\  [V.  Hulka;])  Non) 
d'un  petit  navire  que,  dans  lé  Brabarft  et  en  Hollande,  on 
appelait  Hui  eX,  Hulk ;  les  Anglais" le  nomipaient  fio>;.  En 
France  on  adopta  le  Heu  bra^ançonais,  dont  on  ac^omuipdii 
le  nom  :  Hui,  à  la  façon  norm£^de/.pour  en  fairi^  //ictt,  ou 
\Husy  qui,  selon  Desrôches  (1687),  était  un  des^nonis  donnés 
à  eê«Moyen  vaisseau  qui,  pour  Tordinaîre,  a  l'arrière  rond, 
et, qui  n'a  qu'un  grand  mast  avec  une  voile  extraôVdinaire.» 
I^  PJG.  Fourjiief,  p.  5i  de  son  Hydrographie  (i63/i),  avait 
donné  diï  Heu  une  description  un  peu  plus  complète  que 
celle  de  Desroches,  mais  fort  incomplète  encore  :  a.  Heus  du 
«Havrei  de  Grâce,  d'Angleterre  et  de  Hollande,  sont  vaisseaux 
de  service,. de  charge  et  desch^irge,  qui  tirent  fort  peu  d'eau, 
et  pour  cet  effecl  sont  plus  propres  à  entrer  dans  les  rivières. 
A  leur  grand  mast  fl  y  ^1   a  encore  vn  autre  plus  haut, 
tendu  en  forme  d'Esté  (étày),  auec  une  grande  voile  latine^ 
qui  qourt  du  haut  en  bas.  ^  Ce  mât  «  tendu  en  forme  d*étay,  » 
qui  ne  saurait  se  comprendre,  n'élait-ii  pas  un  mât,  une 
vergue  ou  corne  analogue  à  celle  de  la  voile  d'artimon  xles 
vaisseaux  ?  Çest  ce  que  dit  clairement  Aubin  [pict.^  de  mar.y 
Ainst.,  1702)  :  «  \\  n'sr  qu'un  mât  »  (le  Heu)  «  dont  le  som- 
ijiet  jette  en  .saillie  du^  côté  de  la  poupe  une  longue  pièce  de 
Imis  nommée  la  Corne;  et  cette  corne  et  le  mât  n'mjt  qu'une 
)wè\\\v  voilé,  qui-  court  de  haut  eh  bas  de4'iin  à  l'autre.»» 
Cleiryc  [E.rpliçat.  des^îer,  de  //?«/•.,  1*639)  donne  sun  le  Heu 
(les  détails  qui  font  connaître  assez  l)ien  les  plu^siriiportants 
d'enlrie  les  Heus,  «i)u  port  de  plus^de  Î90  tonneaux.  Sont  \ 
equipp«*s  dé  façon^  que  le  g"*,  mât  est  atti  devant  »  (c'est-à- 
dire  on  avant  da  milieu  de  la  longueur  de  la  quille)  «  avec 
ostay  et  line  petite  trinqùete  courant  de\haut  en  bas,  avec 
sa  grand  voilé  latine.  »  (C'était  prbprement  une  voile  à  li- 
varde,  tomme  le  dit  très-bien  Homme.)  «  Sur  le  gcaiid  mât 
il  y  a  lin  bourset  »  (tiunier)  «  aii.  dessous  d'icéluy  une  ver- 
;gue  sans  la  voilé»  (vergue  sèche)  «pour  border  le  bourset, 
outre  le  porte-bohriette.s  en  estuy.,Sesaubans  viennent  join- 
dre au  deirmér  »  (derrière^ à  Târrière,  à  la   poupe)  «  à  la 
chambre  du  maistre  »  (patron^  capitaine).  «  11  y  a  beaupré  et 
'  stvadièrèj  et  à  dhaqiitj/îcosté  ont  »  (les  Heus)  «  un  grand  bois 
fait  en  forme  d'ailes  de  poisson,  nommé  Plateau  (dérives), 
»  àffic^lez  par  des  chevilles  de  fer,»  —  Au  commencement  du^ 
xvi^siècle,le  Heu  était^er^nement  en  usage  dans  lés  poTts 
français  de  rOcgan,..eâril  en  est  question  chap.  2,  art.  1*^ 
du  Guidqn  de  la  /7ier:^Lecon tract  ou  police...  c^nSiendra  le 
lieu  où  pi:emierement  ont  esté  chargées  les  marchandises, 
soit  par  barques,  Heu^  ou  bateaux.  »  —  On  lit  dans  tes  Faits 
de,  Ift  marine  et  navigaiges ^  par  Antoine  de  Conflans  (i5^5  à 
iSa^i),  (liibl.  nat.,  Ms.  n^  7 1 68-33  A)  :  «  Zelande.  Sont  Heus, 
escutes,  vollans,  etc.  »—  Dans  les  beaux  tableaux  du'célèbré 
■'  peintre  de  marine  hollandais  Backuisen  (xvii*  siècle)vpn  voit 
vlréque.mment  des  Heus.  —  Au  xviii*  siècle,  le  Heu  d'une  cer- 
taine grandeur  prit  un  petit  mât  de  tapecul  portant  une  voile 
à  livarde  comme  le  grand  mât.  -      ^ 

HEURQUE,  vieux  fr.  s.  f.  Hourque.  (V.)  —  «  Lesquelz 
Angloys  eUotent  adcompâigniez^  au  commencement  et  pour 
faire  nombre  auecqiies^xxx  ou  xl  Heurques  de  Flamans  les- 

Îuelz  alloient  au  sel/et  fureiU  arrestées  sur  la  mer  par  les* 
it»' Angloys  :  car  n'eusit  esté  la  tromperie  de^dictz  Angloys 
qui  arresterent  lesdictes  Heurques,  ni  ne  s'en  fussent  pa| 
ainsi  retournes. •«  1^  Alain  Bouchard,  Gr9/i/^tt^x  r/^ /^/Wa/^/ie 
(édit.  de  lA^i»  fol.  iSq);  ))ataille  du  10  août  iSiS, devant 

HEURTAGE,  vieux  fr.  s.  m.  (De  tf^iir/,  choc  ^j^ogl^^ 


'  /  .< 


-  V 


y 


Hyrt^  lésé,  blessé.)  Action  de  toucher  sui\up  jécueil  ou  uut' 
côte  et  de  s'y  briser  ;  bris.-— V.  VaiTé.  "-■  '  -.  - 

•'  '         '  ;  ■  .  •  •       -     •  "  -        .  ,     ■ 

HfiUSE,  fr.^^.f.  (qu'un  document  du  x^vi*^  siècle  nons> 
montre  sous  la  formeHouze  [V.i,  du  holl.  ATc^oz^/î,  pui^ser; 
videi^ l'eau  \Hoosy  pomj)é],  fait  de  l'isl.  vrfttj:a, ^èaii.  ponipt] 
peut-ét^*e  en  relat.  avec  le  lat.  Jiùusiy  j'ai  puisé .^[j^/7//r/>6{^'' 
gr .  !A piioj] . )  (G r .  mpd .  non]pi  -^oixTra;  [ Pqtiri  thfmhéi^s]  ;  angî.    ^ 
dtne.  Boxy;  ang^l.  mod.  Box  of  a  pr)mp p  daiv.  rdtrj^e^knr ; 
holl.  Pomprfiarlje ;/h^shrei.  EuZj  Hèusi  esp.  Mortero  de  U(  i 
bomba  f  Môrtarette;  irai.   Go/ito  j^Gobelet  ;    bas  lat.   Gtfttà^ 
Gotà^  canal  j  f  rus .  CmaKaH'b  y\  nomnid  [Stakarie  oit  pompt\\  ^^ 
Piston  d'une  pompe.  Il  est  en  bois  etaffecte  la*forn>éd'uni' 
boîte,  cylindrique;  percée  dà:n s  sa  hautetir  et'^ttiie  d'uue^    ^y^u 
soupape   (jtri    laisse    à  Teau  un    passage,    nécessaire  alorv   "^     "' 
qu'elle  monte  dans  le  corps  de  la  pompe.  Une  garniture  d 
cuir  graisisé  couvre  la.Heuse,que  me^  ei^^^^rhouvement  uiit^ 
tringle  de  fer  oii  u|>e^barrè  dé  bois  sollicitée  par  ïa  britigiif- 
bale.  Heûse^ rnsLiique  à  Fourhier  (j  633)  et  àGuillet  (lô'^H^V. 

HEXERES,  lat.  s.//-(l)u  gr. /'Er,  six,  et  'Epçcxtjw,  je  rame  | 
Navire  antique  dî^t  nous  ne  pouvons  dire  ç][ue  ce  que  nouis 
aA^tïi dit  pk^lJl^er^r^Ar^.  (V.)     •     -|  »  y 

HfIABrX,JEp^ÊSi  (Prononcé  à  peu^près  K/èabeï.)\l)e  T n 
^*'-  [V.])  (C^gjfenœuvre, Gable.      ;       -/.f^'^ 

HHABEL  il^HjGBM^  ar.  côte  N.va'ÀfV.  s.  Kt- 
môrque.     -^^^W^%^''-     ■   •-  :        V'' ■'/.'••'  /'••     ■ 

HIA,  ohin.'VÏ  (Içïs,)  Descendre,  Tomber,  Laisser  arriver, 
Donner  à  la  bande,rftfir.  '—HiA'tchoûcn\  Descendre  à  terre> 
Débarquer,  Quitlerlê  navire.-— V.  Tch.oàen. 

HIALMUM,  îsL;  s.  f.  (De  /aV///^,  trembler,  se  mouvoir;^ 
En  relation  aVeç  ran£(l.-sax.  Héalm  etHelma;  avec  leHelnt 
kngl.)  Gouvernail. -7-  Hiçlniuni-volr  on  Hialmvolr  [Folr^  bâ- 
ton.) BÂirne  du  gouvernail.-— V.Rodriir-pôllr,  Sti6r,Stiorn- 
-^ôlr,  Straum-fiodr,  Styri.  ;  ,  ^ 

'      HIANGjChin.  s.  et  v.  Voile-faite  de  roseaux.  SeneJ*  1^^ 
voiles.  Voile  ferlée,  serrée.  - 

HIBERNA  NAVIGÀTlOJat,  si  f.  Navigation  faite  pendant 
l'hiver.— «  Est  eh  i  m  Hiberna  navigatio  odiosa,  eoque  ex  t* 
quaesieram  mysjteriorum  diém;  »  Cicéron  à  Atticus,  liv.  xv; 
ïèlettre  a5.    '         '/  \       -  ■•'  '         ' 

HIBERNARE,  lat*  v.  a/HLverner.---«  Mihi  nunc  Ligus  ora 
intepet,  Hjbernatque  meunrr  mare.  »  (Ma  mer  s'hiverne,  >( 
repose, fU "est  plus  tourmentée  par  leSjiavires  qui  la  sillon- 
naient.) Rerse,  ^Sa^  vi^v.  6.  ^ — ^Voy.  : 

HIEMARE,  lat.  v.  lai.  (ï)e  Hiems^  hiver.)  Hiverner. 

—7  «  Pîavigct,  ac  mediis  Hiemet  mercalor  in  ulidis.  >»     ' 

'       i(^      HÔRAcl,  épilre  i6,  liv.  i*V 

i.HIEN  ou  KIÈN,  chih.  s.  Nom  donné  aux  plus  graruL^ 
vaisseaux  de  guerre  chinois,  et  à  des  navires  pesants  et  forts, 
bastingu^és  d'un  quadruple  rempart  de  bordages  à  l'épreuve 
du  choc  des|>ierres  ou  du  tir  des  flèches,  (^a^fcs  bellicœ 
.majorés y  dit  le  dict.  chin.  de  de  Guignas,  v^/gr^ai'to  nayigK^ 
a  quatuor  partibus^  Uibulis  circumcinctày  ne  sagittis  et  lapuii' 
bits  adi tus  patéat.)>'  )^ 

a.  HIÊN|  chih.  s.  Bords,  Côtés,  Flancs  du  navire.       f 

HIËOU,  chin.  s.  Brise  carabinée  ;  Forte  brise.  (V.  /^'^^(^  ) 
^^IHêou'séy  Mugissement  du  vent.  —  V.  I^âoly,  Séou,  Sa, 
Yeou.  .  '  '  '' 

HIGEî>ï  (nronôn^^/|ftfê/i),  bas  bret.  s.  f.  (Proprement: 
Hameçon.)  Figuré  :  Bilingue  à  croc.  —  Y.  Inget* 

HIOGÎJI,  tonga ,  v.  Hisser.  —  ffiigui  /a,  HiMer  la  voile; 
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GLOSSAIRE  NaIUTIQUE. 


^i^^) 


'* y  /  ^  MlGH^iingL  adj<  (Meoie  çlyiivol  (|ue7/^<^/f/.  [V.])  Hkui. 

ij^    ir  ^-  High  nnd  dr^,  locut  adv.  (^/J,  de  langl.-sax.  Z)r/,  Dng, 

t    \       séi.i  A'>^5  en  paVlant^  nâvirç  qu'on  a  tiré  sur  le  ri-^ 


.y; 


J*- 


L^ 


I  *- 


V ,.  &'-1: 


If     •». 


I-   '  »■ 
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»-         » 


w-z* 
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■'■'-  V 


•  « 


'^'^km^^^fui  est  éonoiie  sur  une  çôtç,  dans  un  port,  sur  un 
♦  ^)ani /ou  le  Tei^  lîiisse  sans  eau.  -—  High  >(^^ï.  Haute 

j,,^jv]  H^  l^/^A  tvarer,  Haute  mer.  Mer  iiaute^  -^Highiyiter- 
/^/xf  Priipremênt  :  Haut  niveau  de  l*eiiii . )  Ni^Mu^bes  hati tes 
''nrareos^ --  High\ind,  Grand  venf.  ^      j-         *  , 

:  rVHÏKO.'wnga,  y.  (Retrousser.)  Cai'guer.  /  \. 

V".  rfÏL  i)E  CARETA,basq.  vwig.  *f  Fil  ,deCariet  — ^. 

' '".i:jiitta.-  v  '     •■■♦■    ■  :    '  ■  ■/#•'.  .'•.'  ■  ""■•■'  ■ 

-  '    /HILIK.JIJR,  mal.  s.  et  v.  Aval,  Descend V-e  une  rivière. 

;v;^5    H  s.  T.  (Pour  tiisnachia^ 

V      latinisation xlu  dan.  Suekhey  ou  de  Tisl-'iÇ^û/r.  [V.])  Esnèke.* 

(V.)  —  «Ceterae  gentes  insularuip,  qui  inter  occidentem  et 

st|)lentrionem  sitae  sunt...  navjbus  rotundis,  quae  HilnaMiiàe 

'     (licuntur,  advectae.  »  Conrad  de  XVurtzbourj;  .(xiii*  îiiècle), 

.     s^us  Kannée  1 177;.  .  •        .    .  -     .      '     > 

liJiX)IKE,  fr.  s.  f.  "^Corruption  f^Esturc  [V],  qiri^s^iiitro- 

(luisit  dans  la*langue  maritime  vers  le  oiilieu  du4vii/-siècle, 

.  tt  qui  a  prévalu,  bien  qu'elle  ait  riricoavénient  de  s^cloi^ner 

de  Tetym.  Esloria,  (V. J)  (<îr.  vulg.  Kou6ou<Ti[Aiowpo«^j/l;  liai. 

,  .inrila ;  port. Sfcùrda; «esp.  Cuerfta] Esloraj  Eitoria;  vénit.  Ao- 

i^fer'yZoggirr:  basq.  Vulg.  ^/fo/r^bas  brét.  5/o/a//;  langued. 

r  /Jrntportcj  Mouicélasse;  i\\y^v.  éixim.  Solaro  od  buccaportâ; 

angl.  Bindingstrakepfa  decA\p  d\\.  Scheerstock;  hoÙ .  .ScÂaars* 

.  t{>l ;  AdiXi,  Skiœrstokke;  sniA.  Skàrsiock ;  diVi  côte  N.  d'Afr. 

'    '  HàdjeÙ;  iv,  2^ïïc.  Eslure.  corrompu  en  Ailnre\  Allemre^  Is^ 

,  .  ■'.■■■'■*     ■  •         '  ■  '*,.*, 

^    A>/a',  //o/r6'  et,  Hiloire.)  Nom  donné  à  un  fort. bordage  qui, 
allant  de  IVivant  à  Tarrièrç  du  navire,  dans  foutie  ^a  longueur, 
/^t  s'endentant  sur  tous  les  baux,  est  une  liaison  pour  ces 
solives  et  pour  le  pont  qu'elles  supportent.  Des ^bord âges  , 
♦  pais,  saillants  au-dessus  du-  pont  et  bordant  les  écouttUes^' 

,  reçoivent  quelquefois  le- nom  d'Hiloires;  niais  Icurjiom  vé^ 

rital)lees^iS'«rA«£/jr.  —  Ce  ternie  ne^  s'est  introduit  dans  le 

vocabulaire  cies  marins  français  que  vers  le  milieu  du  xvii® 

]    ^^  >^'^*'  "/^^^î^  P^s  encore  usité  en  1643,  car  le  P.  Fournier 

:  ne   llulnfiit  point  dans  son    Inventaire  des  mots^  etc.,  et, 
<  hap:  M,  liy.  i^^  de  son  Hydrographie  y  à  proj^s  des  tillacs, 

jl  tàômrna  la  Béc(j[uerie  et  non  rHiloire.         v    ^ 

'  HliMMEL,  ail.  dan.  suéd.  s.  (De  riX^ii(/-^V^.)  Ciel V  ^  ' 

/  HlNDAH^ou  HINDAS,  fr.  aric.  s.  ln.  (Dç  Tanglsax.* 
yyindan,  xouvnev,  comW  le  W^ndas  [V.]  dés  xii*  et  xiii^ 
siècles,  \e  Guindal,  dii^  xvi%  que  l'on  trouve  dans  Jiicot 
[j^o6],etle  Guindas  iJLxx  xvu^#[Afe31;Cabestai;i.  —  <^  Icellui 
chahleur(V.)  aura  un  Hindart  assis  liir  I9  mote  de  l'isle;  et 
Tti  P*"^''^''^  soustendra  en  estât  pour  y  attacher  lés  fdlez 
'^Ihlets).)  et  tourner  à' force  de  gens,  quant  les  éaues  seront 
SI  Joites  qu'il  entera  nécessité,  pour^ceulx  bateaulx  passer 
ouitre.^u  Ordonn.  de  Charles  FI  (i4i5)^  t.  x,des  Ordonn. 
des  Rois  de  Fr  \  •*     y> 


de  Fr. 

—•  ««  Et  cil  font  lor  sigles  levèr^  '*''• 
Haient  cordet,  traient  Hindaz, 
Puis^sc  fièrent  en  mer  viai.  »r 

\         Roman  inéd.de  Blandiàndin, 

7 


V 


-•••. 


HlNGh,  angl..sax.  ».  (N.  Webster  rapporie,  avec  toute  ap 
I»arencc4c  raison,  ce  mot  à  V'An%\.Hàng,  fait  Je  l'angK-sax. 
«a/»^M/i,  suspendre.)  (Proprement  :  Gond,  Renture.)  Ferrurel 


t,nî«7T*'  "f *■  •~^,"®  acception  du  mot  Hinge  ne  se  trouve 
.  Pomt  dans  le  Dict.  'gén.  de  M.  Spiers  i^  m). 

rièriTyn"^  KLUSE,  ail.  ».  (De  Klûse  [V.]  et  de  Hinur,  der- 
«^«f  ;  (i'roprement,  écubier  de  rarrière.)  Hublot  d'embos- 


♦  ,..■■-    I         , 

sûye.'^Hintersteven,'{ue  Steven'\\\\  et  de  Htnter^  derrière). 
Étanïhot.—Hiniertheil  (DeThreil,  Partie;  comme Z)é^/,  dÀÎri* 
Bagdel\y.] ,  et  de:Hinterj  derrière.)  (Partie  de  l'arrière  dii 
navire.)  Arrière,  i^oupe.  ,  |^.  è 

HINTFJip  BÂLA^CIER-SPA!VN,   ail     s    (//^i<^/,  der- 
rière; en'rappoft  avec  î>rigl.-sai,  ydEi'/irier»  apirè^*)  Arcasse. 
—  V.  Balancier-spann.  / 

HIOLVINDA,  isl.  s.  f.  {Hiol^  roue;   ^/W,- tourner.)  Da- 

"  ■    "    ■  .  '    ,      '         '  "...  .1  '       '  .■■,..'■■• 

IIIPPAGOy  lat.  s.  f.  (Du  gr.  'iTrTraYWYo;.)  Navire  peu  te. 

cnevaux;  bâtiment  écurie.^  «  Hippagines  naves,  quilvus 

equi  vehuntur,  quasGraeci  i7r7raYO)You;  dicunt.  »>  Festuis.      • 

HIPPAGpGA,  HipPACiOGlJS,  lat.  s.  m.  (Même  étynniK 
et  Ultime  Sens  que  le  précédent.)— «  Forte  posterodie,  quiv.m 
Sabbta  cTâssié  teiiuit,  quinque  et  trigtnta  naves,  quas  Hip- 
pagogas  vocant,  ab   Elea    pfoféciae  cum  equitibiis  gallis,  ' 
equisque  Phaneas  promoutorium  CliioVuni  petebant.  »  fite-^ 
Live,  chap.-28,  liy.  xliv.  —  Pline  se  sert  des  mots  :  Hippâ-, 
guuV  et  lUppagus  pour  nommer  les  Pbrte-chevaiix^ou  Navt-  • 
res  écnries. -- a  '     .  .      •  .    ^ 

.HIR  Dlv  LOO,  port.  anc.  s.  in.  (Ane.  orth.  de  ///aller ^ 
lat.  Tre.)  Aller  au  lof,  Lèfrer,  Serrer  le  vent,  Aller  aa  plus 
près.  ~  a  Quando  foy  orasde  se  levar  o  sojl  em  alguq  ma- 
'néîfip  àbrio^  mais  o  dia  chouêdo  porém  muito  vy  a  capitaina 
a  bcilrrauemto  (V.)  de  mj  mea  legoa  ie  amtl'e  my  e  el|a  hu 
qauio  pèqueno  o  quall  era  de  Vasco  da  Sylveira,  ambos  trra^ 
.  blahanàmôspera  Hir  de  Loo  era  t;imto  ho  mar  que  nâ  noio 
OÔsyentia  asy  o,  uemto,'  ne  lèuauamos  mays  vellaque  os  pa- 
pafigut^  M  (les  pacfis,  les  basses  voilés)  «  aitiainados  de  todo   ' 
na  Ç4!i^berta,.a  nâo  capitaina  leuara  as  vellas  dalto  e  cortaua 
muitoV(coiipait  bien  la  lame)  «e  pu  nos  nâ  vyo  ou  na  (ims^ 
perder  caminho...  «  Rapport  de  Duarte  de  .Lemos  au  roi 
1).  Manoel  (3o  septembre  i5o8).  (V.  Loo.)  — Nir  vento  e//i 
popù,  port,  V.  atiAIIei' vèrtt  en  poupe.)  Aileron  Courir  vent, 
arrière.  •  -      .  .   .  ^ 

%    .'  .   ■  -,     .  .    •         .  ■ 

o  ,  ^  .        .  .         • 

•  .     <  HIRE,  esliine  partie  de  trente-deux  marques  au  com- 
pas marin.  »  Explication  de  dit^ers  termes ,  etc.,  Ms.  )t:\ji^  ' 
siècle,  Arth.  de  la  Mar.  On  voit  que  chez  l'auteur  anonynït 
reproduit  ici,  Hire  est  pour  :  Jire  de  vent. 

HIRONDELLE,  fr.  anci  s.  f.  (Du  lat.  Hirundo.  [V.])  Nom 
d'un  navire  de  moyenne  grandeur,  df  nt  nous  ne  connaissons 
aujourd'hui  ni  la  forme,  ni  le  gréeméntj  ni  l'impoptanee 
réelle.  Gleirac  le  range  parmi  les  «vaisseaux  de  cours»  (ou  faits 
pour  les  expéditions  qui  veulent  de  la  rapidité)  «  et  légers.  »  . 
^V.  A^ondèle^  Nous  n'avons  jamais  vu  d'Hirondelles  figurer 
que  dansjnette flotte  dû  Roi, réunie  devant  la  RocheHe(i627;, 
sur  laquelle  les  Ménioires  du  cardinal  de  Richelieu  donnent 
d'amples  détails  :  —  a  On  divisa  la  flotte  du  Roy,  composée 
de  18  grands  vaisseaux  et  de  10  Hirondelles  en  qj^atre  eSr 
cadres  principales...  La  quatrième  étoit  composée  cm  10  Hi- 
rondelles^ commandées  pa|;  \e  sieur  deC^usac,e{mouilloit 
entre  l'escadre  de  Vaiançay  et  les.  terrer  de  Chef-Kle-bois;.. 
Cahusac^  avec  ses. Hirondelles,  eut  ordre  de  demeurer  d'a- 
bord en  sou  postev  et  n'en  point  partir  qu^ttn  deux  cas  :  le 
premier,  si  le  covibat  s^attachoit  aux  10  vaisseaux  du  Com- 
mandeur de  Valânçay  par  feu  ôû  autrement,  auquel  cas 
lesdites  Hirondelles entreprendroient  de  secourir  chacupe  un 
des  vaisseaux  attaqués.  Le  second,  si  les  ennemis  passoi<*nt 
jusqu'à  Testacade^  auquel  cas  il  devoit,  avec  toute  soin  es- 
cadre, se  mettre  au  milieu  dû  canal  pour  s^opposer  k  leiu 
retour;  et  particulièrement  aborder  les  galiotes  et  vaisseau^ 
à  rames  des  ennemis;  les  deux  brigantins  et  la  cai;avelle 
devaient  faire  de  même.  •-—La,  caravelle  dont  il  est  question 
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ici  iretait  pas  un  navire  du  geuie  de  ceux  qui  avaient  servi 
^ux  navigations  portugaises  et  au  voyage  de  Colomb  à 
l'ouest  ;  c^était  un  de  ces  petits  bâtiments  allant  à  la  voile  et 
a  la  rame,  dojnt  on  se  j^rvait  pour  le  commerce  et  pour  la 
(leche  du  hareng,  pris  principalement  sur  les  côtes  de  Nor- 
uii^ndie  et  de  Picardie.  (V.  CiiraveUe,GarveI,*^Navire  à  carvel.) 
—  \A  dernière  phrase  des.Mérpoires  que  nous  venons  de  ci- 
ter nous  autorise  à  penser  que  Its  Hirondelles  étaient  des 
navjres  à  rames;  leur  devoir  étant  d  aborder  des  bâtiments 
à  ranîes,  il  fallait  qu'elles  fussent  elles-mé|les  pourvues  d'a- 
virons. C'est  sans  dqute  de  leur  rapidité/ et  aussi  à  cause  de 
la  longueur  4e  leurs  avirons/comparés  à  des  ailes,  que  les 
Hirondelles  avaient  pris  leur  nom.  Peuft-étre,  cependant, 
quelque  rapport  de  forme  avec  le  poisson  volant  {Hirundo)^ 
rapport  qui  nous  échappe  aujourd'hui,  valut-il  au  navire 
rette  dénomination*  métaphorique. — V.  Dragon,  Phélin. 

HIRUNDO^  lat.  s.  f.  Hirondelle.  Oiseau  dont  la  présence  à 
hoid  éfaitconsidérée  par  les  marins  de  l'antiquité  comme 
un  mauvais  présage.  L'hirondelle  est  aujourd'hui  regardée 
<*omme  un  hôte  dont  la  présence  porte  bonheur  à  la  maison 
qui  le  reçoit.  —  «  Infaustum  quoqtié  habebatur,  si  Hirun- 
dînes  consedissent  in  navi.  Hostilio  Mancino  certe  cladem 
<l*?nunciavit,et  (lleopatra,  apud  Diooem  liv.  l,  domum  pra-< 
pterea  réi;rediendum  censuit.  »  J.  Scheffer,  rft'  Milit.  naif,^ 
\\\,  nr,p.  197.  V  ^  '        ^  r 

HIS4  ,  isl.  v:  a.  (Du  suivant,  ^///.va  est  sans  analogue  danîr 
risk  et  dans  rangl.-sax.)  Hisser, 

HISSA  ,siiéd/  basq.vulg.  V.  a,  (De  l'ail.  His!senX^\%%^y. 

IIISSK,  ail.  s.  (De  MVjé'/?.)  Cabestan  *  G  uindeau ,  Vire- 
\ '.\ut. -^  Hisscn.  V.  a.  Du  fi\  :  ^  -        •    .        ^        ".        \ 

lllSSKf(,fr.  V.  a.  (De  V'u^l^ssarr,  que  nous  avons  cru 
'l'abord  fait  de  Rizzare  ou  Z)m2^r^*  dresser,  élever,  mais 
(ju  aujourd'hui  nous  croyons  devoir  rapporter  au'gr..  ^r^'^;, 
»*levation.  Les  rapports  de  forjp^e  et  de  sens  qui  existent 
r\\\v\\  Hisser  et  Hausser,  la  synonymie  établie  en  italien 
«'iiire  Issarc  Ql  Alzare  [V.],  en, espagnol  entre  j4lzar\\\^  et 
Iznt,  pourraient  faire  penser  qu'^w^r  et  Issare  viem^ent 
«in  bas  lat.  Alsàre,  fait  A^Altus,  haut.  Nous  croyons  qu'il 
tant  rejeter  cette  étymologie,  aussi  bien  qu^  celle  qui  tire- 
rait///v.ver  du  vieux  français  Issir^  sortir  [lat.  Exire\.y  (Gr, 
litt»  \i\oà.  ^X^(Myto^[tIypss6n^\;  gr.  vulg.  'Haqrapio  [/55€i/-^]  ; 
lat.  Suhdurere^iidX.  Alzare,  Issare  y  Ghindare  ;  géno.  Isa; 
esp.  AJzarj  Hiziar,  Izar'^  port.  Alé^antâr,  Leva/ttar^  Izzar; isl. 
Ifsa^  Fctr;  angl.-  sax.  Hebban  ;  basq.  vulg.  suéd.  Hissa  ;  basq. 
litt.  Alizatu,  Izatu;  ail.  Hissen;  holl.  Hyssert;  ^^lw.  Heise ; 
angl.  ahc.  Hoyse  [/o],  to  Hoise;  angl.  mod.  Hoisi]jo\;  bas 
hrvX.Gwintay  Insa;  ar.  côté  N.  d'Afr.  /.vw;  turc,  Qaldur^ 
maq  y  Terjietmek ;  }\\yv.  Aià\m\  Dizati ,  Izpeti;  val.  ÎJ^psa  [^] 
\A  ourka\.t^\A\\i2L  [a]  \^A  ridika\i  rus.  IIoAHiimb  [PodniateY^ 
no4iuiMainb  \^Podnimaté\\  poK  Padivjrz'szac';  groënl.  7V/t- 
gerdlauserpok;  las.  Ancar;xti'd\.  Angkût  ^  Bongkar,  Gantongj 
Men^iri^kan ,  Kari^kan ,  Naïk,  Pasang;  mdiâék.Hadtomt- 
zonh,  Mahadzondzonh;ton^fffigffui,Faï;nouy.  tél.  M^a- 
ka  iki  ;  papdu- vaïgiou ,  Fassio  ;  chin .  Ta  pong ,  Yang^fan^ 
Kun;  (r.  anc.  Inser^  Ysser.)  Éjevèr  un  objet  quel  qu'il  soîtf 
ancre/ tonnenu,  v<*rgue,  canot,  etc.,  au  moyen  d'un  cor- 
dage simple  bu  d'un  palan  ,  c'est  le  Hisser.      - 

HISSONS  de  trinquet,  fr,  anc.  s.  m.  Palan  qui,  dans  la 
galère/ servait  a  His9;j^  l'antenne  du  trinquet.  •—  V.  Galère. 

HITCH  !  angl.  (Imoér.  d^^  Tohicki.  TV.])  Amarre!  (V.  Bc- 
lay  \)—HUch,  s.  Nœud;Clef;(V.  Haîf  hitch).— ^ift-A  (/»),  v.à. 
Amarrer,  Nouer  un  cbrd^gc.     * 


H1TifA,b«sUt.  s. 


f.  —  V.  Heflà 


:0^ 
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HITTAC  {^ittatcHz,//fi  fortement  guttural) ,iljyr.  daim 
s.  m.  Prise.  -^Hidtaihc  (hittalatchz) ,  s.  Capteur.  L-  ^//rar/y 
V.  a.  Capturer.  ir-*V.|ivat.   f      .  «i  .'  ^  •    |: 

HIVERNAGE,  fr.  s^.  m.  (Du, lat  Hibemum  ,  tempête.)  (Gr. 
anc.  }Çe(fAac(7}jia;  ital. //fp^r/?€ir2i;  esp.  portri/>5>e>-/wî^;angl.^ , 
^ax.  fFinter-^timà  ;  angl.  ff^inter  time  ;  hs^sq.  \Vi\g.  Neguba  ; 
bas  bret,  Hivernçcfie;  illyr.  diAm.  Prhimiscié  [Prizimichtél ; 
val.  lepnapç  [lernaré]  ;  rus.J3.iiMOBKa  [Zimoifka],  3nM0BaHie 
[Zimoifahié];  hongr.  Telélès:)  SabÔn  des  tempêtes  et  des 
pliiies  dans  certains  pays.  Les  navires  ont  soin  de  la  fuir 
quand  elle  commence.  Passer  cette  époque  dans  un  lieu  où ' 
l'on  a  trouvé  le  calme,  c'est'  Hwerner.  (Gr.  anc.  %.t\^itji»\i 
ÏVit.Hjremare ,  Mibernare ;  ital.  Svernàre  ;  esp.  port.  Invernar; 
port.  anc.  Exwernary  isl.  Fetra ;  angk*sax.  ^/ii/nr;  angl. 
fFinter  \t6\  ;  basq.  Hibernaïa  }  bas  bret.  Goanoi;  illyr,  daim. 
Ozimiti^  Prizimiti  ;  vslV.  lepna  [al  [A  îerna]  ;  rus.  3nM0Banib 
[Zimàçate];  hongr.  Tclelni;  fr.  dric.  YQerner.)'  \     ' 

HIZAR,  esp,  V.  a  Hisser.  (V.)._  «  El  Hizar  upa  vêla  de 
gavia  ,6  qualquierâ  otra ,  se  consigne  çon  halar  por  la  beta 
de  la  drisa.»  A.  G.  Fernande/.,  Praci.  de  inaniob.  (Séville, 
1732},  p.  5.  —  V:  Relïnga.,.^    •      !  •  ; 

HIB  ,  angl. -sax.  s.  PortvH^vre,  Rade.— V.  Hyr^r*    -     >» 

HJELPSKEÎPP,  sùéd.  s:  (De  Skepp\\:\  elà'tijelp,  aidéV 
angl.-sax.  Help.])  Matelot,  en  parlant  d'un  vaisseau./ — (Sahl- 
stedt,  bict,  fr.^suéd.,  1795.)—  V.  Assistentskepp^  BistSere. 

HLAD  AN, // sonnant,  angL-sax.  va.  (l)e /TW,  charge; 
en  relation  avec  riàlarfd.  Hled.[\.'^  Charger,— y.Hlaest  an 

HXJEDDER,HLiEl)ER,  angl -sax.  s.  Échelle^ 

HL/fST,  angl.-sàJ^.  s.>  Lest,  Chargement,  Cargaison. — 
Si  Bosvsôrth. écrit  :  Hlœst,  Webster  écrit:  Hïœste.j-HlœsC- 
sctp^  s.  Navire  dé  charge,  Bâtiment  de  chargé  (V.  Scip-laest. 
— /^/âpjr;r/3r/7,*angl.-sax.  V.  a.  Charger,  \jd%{ev.-^  ^  Ce  hlœst  cH 
^tscip ,  Ayant  chargé  le  navire.  » 

HLECE  SCIP  [Leke  skip) ,  ,angl.-sax.  s!  (Naw^e  fendu.) 
Navire  qui  fait  eau  ,  qui  a  une  voie  d'eau.  — C'est  H/erequi 
fairl'angl.  Leak  et  Tall.  Leck ^  etc. 

HLED,  isl.  V.  (En  relation  avec  l'angL-sax.  Z//^^'».) 
Cliarger.-^/^Wf/a  ,s. f.  Chargibmént ,  Cargaison.— V>^  Ahôfn, 
Bulki^  Farmr. 

HLEO  HLtOW,  angl.  s.  Abri. 

HLÉYPI-SKtJTA  ,^isK  s.  f.{UÏejp,  éourir.)  >etit  navire 
qui  va  à  la  découverte  ;  Aviso.  —  V.  Flaustr.    J  • 

HLIE-BORD,  isl.  s.  m.  {Hlie,  interposition.)  Le  côté  du 
navire  qui  est  sous  le  vent.  •   > 

HLUMMA,  isl.    V.   [De,  Hiummr.  [Vi.])  Frapper  avec  la 
poignée, de  son  aviron  le  dos  du  rameur  que  I  on  a  devant 
sou -"^Hlummr,  r  aflvke  du  subst.  Poignée  de  l'aviron.  — ^ 
'Ararhlumrar.-  .  ..^■'^ 

HLUNNR ,  isl.  s.  m.  Rouleau  dont  on  se  sert  pour  tirer 
les  navires  au  sec  sur  le  rivage  et  pour  les  mettre  à  l'eau.— 
Au  plur.  Hlunnar;-^V.  OàXaYÇ. 

HLYRI ,  isl.  s.  n.  Éperon. 

HNIETy  r  sonnant ,  malt.  s.  Esst. 

liNinLL ,  islv  $:  m.  (De  Hnifr  [angl.-sax.  X'/i//] ,  couteau, 
qui  a  faitrangl.   Knif;  d'ofl  le  fr.  Canif.)  Étrave,  TailU- 

mer.  —  V.  Stefniw  "^ 

HNÔRR ,  isl.  s.  m.  (De  HnHUorr.  rond.)  {Vaisseau  rond.) 
Bâtiment  marchand.  "—  V.  Kaupskip. 

I.  HO,  cUin.  s.  et  v.  Contourner,  Virtr,  Virement,  Kf 
roB<ltr.->V.  Y4n.      "  .  ^       - 
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^   a.  HO*  rhin.  s.  et  v.  Flots,  Ondes,  Lames,  Vagnes,  Suh- 
^  inerger,  Être  à  fond.  —  V.  Ifo  fô,  Làrig,  Lân-^,  ^  , 

HO-HO,  çhin.  interject.  Cri  des  bateliers  cjui  nagent  dans 
-une  embarcation.     . 

#  "  ÏIO  TEOU,  chin.  s:  (^,  feu.)  Coq,  Cuisinier. — V.  Tchû- 
i^  Tse,  Tchouy-tsouân.   .  V  ^  - 

HOA,  HOA-tCHOlJÉN,  HOA-TSli^,  chiu.  s.  et  v  lianie, 

lamer,  — ^.  Tsiang.  ^^   /    v     ^ 

HOBANC,  vieux   fr.  s.   m.   \S^r\dï\ie  a7  Hh^^ 

/Hauban.  r       -  #  ;  . 

u  Car  les  cordè'^f  cAbles,  Hobanes  et  tous  les  inasit, 
Verges,  poullies,  hourrdes,  par  fouidre  sont  briisiés.  m 

.     ,  PfERRB  CeoQu^,  dit  Bretagne,  poëàiie  sur  le  combat  de/a  Coi^de-  * 

'  Hère  (lo  août  i5i3),  publié  par  nous  dans  \ç^t\Annales  nw 

V  r/z/mei;  décembre  1844.)  '  -  V     ^        '- 

*^HOJiEN,  vieux  fr.  s:  m.  (Variante  or thojir.  de::  Hauban 

«  Dune  vaissiés  àpcrës  lever,  '^-'^     • 

fet^étis  traire,  nobcns  fermer'»»  ^/oidir).  .     >  ' 

*     fî  WxcE.'Bomande  Brut  (\ui^  siëcle). 

;  HO-UENG,  vieux  fr.  Si  ih.  (Variante  orthogr.  dé  Hobên  , 
on  le  c  (inal^st  mis  poiir  la  rime.  * 


'^««  Rruizënt  litr  masz«  fur  governail , 
Nul  d'eus  n'eDduré  le  travail  : 


:^     *    V  .  N'i  a'ne  veile  (voile)  ni  Hobenc,  ^        '  *  ' 

iJlage,  n'escote,  ne  drenc.  »»  :^* 

.         ".       ■  *      ^^  .'  '    *    ■ 

Ï^KjÈxoiSTy  Chroniq.  dA  ducs,  de  Normandie  [xin^  siècle). 

HOC,  angl.-sa;c.  s.  Croc,  Crochet,  Hanaecom 

H0D,J10DAK  (A  fort' guttur.) ,  illyr.  daim.  s.^Chemin, 
Koute,  Voyagé,  Campagne.  (V.  Gredênje.)  —  Hoditiy  v.  a. 
Marcher,  Faire  route.  » 

^  HOEKBOOT ,  holl.  S.  (De    //t>^^  âi  //ûfl/^    [angl.-sax. 
//oc,  Hoocy  Haak\^  hameçon ,  eiàe  Boot ,  bateau.)  Barque  de^ 
pécheur.       '  ..      '         '  * 

HOEKER,  holl.  s.  {JÙ^'Hoek ,  haniecdn.)  Barque  de  pé- 
«heur,  appelée  Houcre  par  lés  Français. 

HOFSTEE,  holl.  s.  (H  nous  est  impossible  dé  dire  par 
quelle  métaphore  Ho/stee  o\xHofstede\  qui  signiBe  :  Maison 
de  campagne,  a  pu  désigner  l'ancre  à  demeure  sur  laquelle 
les  navires  s*amarrent  dansnine  rade.  11  y  a  dans  cette  mu- 
tation de  sens  une  raison  dont  nous  n'avons  trouvé  aucune 
trace,  et  que  la  valeur  des  mots  Stee  et  Hofne  nous  a^  pu  ai- 
der à  découvrir:  Quant  à  Siée  que  le  holl.  donne  pour  syno- 
nyme à  5to/^,  nous  comprenons  très-bien  qu'il  entre  en 
romposition  dans  le  nom  d'une  ancre  immobile,  parce  que  ce 
mot ,  qui  n'est  autre  que  le  sax.  Sted,  vient  évidemment  de 
Marv,  rester  ;  mais  tloj ,  jqui  signiBe  en  holl.  Palais  de  jus- 
tice, lieu  habité  par  un  prince ,  que^  peut-il  avoir  de  com- 


njun  avec  une  ancre  ?  flb/ est  probaillement  une  corruption 
^  uîî^autre  mot ,  mais  duquel?  Est-ce  de  Haaf  ou  HavePW 


HOHOL  (les  deux  h  guttur.),  illyr.  daim.  s.  tourbillon 
-  ue  vent,  gram,  ouragan. 

S>!î?*^?  i^^  *°8Ï-  anc.  v.,qu*on  voit  écrit  Hoyse  dans  le 
^^^^H^^^^^^^  Manwayring (1644); forme  primitive 

HOIST,  angl.  s.  (Webster  [Engl.  dici.,  i83a] 


que  des  i^apports  lointains  entre  ce  mot  et  les  ternjes  eirari-^ 
gers  qui  lui  correspondent,  propose  de  le  rapporter  à  TaiiigL 
^<f^r>  venant  du    sàx.  Hatan  pu  ^/3P/«/i,  signifiant  :  Cpni-  ^ 
mander,  ordonner,  appeler.  H  nous  seuible  impossible  d\id-r 
(inettre  un   rapprocheinent  entre  les   idées  expriméèr-|>aT.  ^ 
Heat  et  Hoise.   A  notre  avis, /To/aï,  qui  Vécrivait  autrefois, 
.tfoïj^  [V.],  es^  de  la, même  origine  que  le  fr.  :  ttisser/\\^^}^ 
Guindant  d'un  pavillon.  — ^«'^^  (ro),v.  Hisser,  -è"  Hoist  [ti}^ 
anchor,  Lever  l'ancre.  - — Hoht  (to)  the  boaf.  in  (Hisser  le  ba- 
teau dedans).  Embarquer  la  chaloupe.— ^r>/>f  (/r/)   the  cn^-' 
lours^  Hisser  ses  couleurs^  Hisser  pu  arborer  le  pavilTon. 
(V.  Hang  [to]  butone  flag's.)  -^  Haist  [to)  up  the  trop  ma^ts 
Guinder  un  mât  de  hune.  *    ^    . 

HOk£BOT,  vieux  fr.  sTui.  (l)u  holl.  /^>e//^oo^  [V.])  ?fom 
d'im  ^jetit  navire  qui^  au  xiv^  siècle,  servait  dans  fes  arme- 
ments militaires,  bien  t|ue,  par  sa  destination  ordinaire,  il 
fut  navire  de  pêche.  Froissart  en  parle  Jans  son  chapitre 
relatif  à  la  bataitle  de  rÉcluse  :  «  £t  adonc  se  tenoiei^  entre 
Blankerberghe  et  TEschise  et  sur  la  mer  messire  Hiie  Kierer 
et  n)essire  Pierre^  Bahuchet  et  Barbevoire,  à  ^lus  de  ^stpt 
vingts  gros  vaisseaux  saiisies  Hokebos..^,  pour  attendre  la. 
revenue,  du  roi  d'Angleterre,  »-r-V.Hanguelot,  Hoquebot. 

HOKO,  tonga,,v.,et  s.  Episser,.Faire ajusi,  Faire  un  nœud. 
Ce  mot  si£;niBe  aussi  ;  Marée  montante.  — T.  ïahi*^      ;     # 

HOL,  HOLTE,  holl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Hol,  s.  et  ailj.,  ca- 
verne, creu>(,  cave.)  Le  creux  du  navire.        .      ,^  >  * 

<         ■  ,.     •     .^     _  .  ■  .       ,  ^ 

HOIABAII,  vieil  augl.-écoss.  (Ou  fr.  Haut  la  barre  1[V.J) 
La  barre  au  vent  ! — «  Than  the  master  cryit  on  the  rudir- 
man,  meit  keip  fui  and  by,^  a  tuf.  Cunna  hiear.  Holabar, 
arriva,   y  The  complaynt  of  Scotland  (xvi**  siècle)^  pubiire/ 
p.  53ov  t.  Il  de  notre  Arch»  nav.  r-r-V.  Alza'r  el  Timon.    - 

*  I.  HOLD,  angl. -s.  (Non  pas  du  sax.Hold,  signifiant  ami,;  - 
mais  de  Healdarij  tenir,  garder.)  Cale  du  ïu\\in\-tHo/d  ito) 
water^  v.  n.  Endurer.  ' 

%.  HOLD(^W)^hongr.s.  Liine. 

HOLD  AF!  dan.  imp.'  de  fîolde  aj,  (V/)  Arrive!  Laisse  . 
arriver!  Fais  porter,  Laisse'^porter! — V.  Med  vinden. 

r     '■  •  ■-■      »■ 

HOLDEAF,  dan.  suéd..v.  a.  (^o/rfe,  comme  le  //o/r/angL, 
le  Halten  ail.,  le  Houden  \iiA\.  et  le  Hàlla  suéd.  ;  du  sax. 
Héaldaiij  tenir;  ^//préfixe  de  là  séparation.)  Arriver,  Laisser 
arriver.  Faire  ou  Laisser  porter,  Abattre! — Holde  tif  lidt 
efter  iidt,  ^uéd.  Arriver  en  dépendant.  (V.  Falde  af  lidt  eftci 
lidt.)  —  Holdaf  iidi  sciling  fra  bankeron  kipper^  dan.  v.  a.  * 
(Mot  à  mot  :  Arriver,  en  faisant  voile  au  dehors,  d'un  banc, 
d^une  roche,  etc.)  Faire  honneur  à*  un  banc,  à  une  rpche". 
(V.  Banker,  Kliper,  Seile.) -^ -ÉTo/e?  ve^/vZ/zr/e/î,  dan,  ;Te||ir 
auprès  du  [Ved,  de  rangl.-sax.  Wi^]  vent.)  Tenir  le  pliis 
près.  (V.  Seileved  vindéh.) — pplde  nd  fil  plat,  àdni.  v.  yPro- 
prjemeht  :  Tenir  dehors  [laisser  arriver]  jusqu^au  plat  [tout 
plat].)  Faire  ventarrtère  (Const.  Vilsoët  [i83o].)— Manq.  à 
Rôding  (1793)  età  H.  Fisker  (i«39). 

HOLL  malL  s.  Hauteur.    V  .\ 

HOLK,  isl.  anc.  s.  Petit  navire,  fait  d'ùir^irbre  creuse. 
— V.Hulka.  ■  :      .  • 

HOLL,  HOHL,  ail.  s.  (Même  orig.  que  HoL  [V.])  ^reux 
du  navire.  -         V 

HOLLE-BAAR^  holb  s.  (De  HoUe,  creuse/et  de  Buar^ 
onde,,laine  [isl.  iffara^  flot];)] (Lame  creuse*)  Houle. 
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.  .      Ilfi'CM,  angl.-sax.  s.  EaÔ,  Mer,  Océan.  —  V^  Bfectfweg, 
ne  trouvant  |  Brini,  Bryro',  Ea,  iEr-Geblond,  Hronmèré,  l^go,  Lagu, 
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Loi;e    Mère,  Sealt-wœtér,  Seo,  S^we,  Siè,  Siew,  Sfrendœ, 
Sœ,  Simd,  Waiî^ema.  .    ;  ^ 

HOLM-iERN,  angl.-sax.  s.  (OVÉTr/i,  demeure,  maison.) 
(Proprement  :  MaisoU/d^  l'èauj  maison  de  mer.)  Navire. 

HOLM  Major,  sued.  s.  Les  chantiers  de  constructions 
de  li| /Suède  vayajit  été.  établis  t   Skeppsholmen    (Tile  des 


des  viifnt!  des  déjijpnstrations  de  politesse  réglées  par  jr 
cérémonial ,  sont  les  signes  extérieurs  de  cette  déférence 
convenue  entre  nations^  et  graduée  selon  Timportance  et  le" 
rang  de  la  personne  à  laquelle  se  rendent  les  honneurs.  Les 
Républiques,  autant  au  moins  que  les  Monarchies,  se  sont 
montrées  ombrageuses  au  chapitre  des  sàluts  et  des  honr 
fleurs.    11  serait   curieux  de  recueillir  les  actes  nombreux 


v;iisseaa\)jxiU*on  appelait  aussi  simplement  :  ^o//;i<?/î,queU  i  publiés  sur  cette  uiatière;  mais   ce  n'est  pas  ici  le  lieu.  ^ 
i|ues.unes  des  chnr(^4^s  de  la  uiarine  prirent  le  nom  de  cet     «  Nous  mouillasmes  à  la  rade  de  Sainte-Hélène  »  (île  d 
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•ges  ue  la  uiaruie  prirei 
établissement.   Celle   de  l'intendaut  du  Capitaine  de  port 
/fHolm  major)  fut  de  ce  noiribre.  , 

'vHOLMÏ,  isl.s.  nKile.-v!Eg.  ^  ^         ;         ; 

HOLÏK,  hoH.  s:^V.  HbL 

HOJVl DIL  IVIAR,  cât.  anc.  s.  m.  Homme  de  mer.  — .  «  Mas 
lalmii  ail  dcl  Sanaliins  era  Homde  mar,  e  era  estât  eh  molta 
tayts  dv  arines.  .  »  Chron.  de  Rcim,  Muntanery  chap.  19.   , 

HÔMliRi:  DE  CABO  ou  l)ECAPO,csp.anc,s.m.  Hom^e 
„tle  ca|).  — /<  Nombre  con  que  en  las  gaièras  se  distinguia  el 
luariiino  del  Vemero  o  forzadp.  ^  Dicc,  marit.  espà,^  i83i.— 
,  W.  AincU  îiïar,  \i«jGoclio.*-  ^  -< 

' ,''   IIOMI.M  DE  MAR,  port.  anç.  s,  m.  Honinie  de  mer.  — ^ 
0^  pilotos,  e  Homens  de  mar  nam  con^em  de  -si'tanto.  »> 

,\     ti  ifrn  I  de  (Inni  J()hanf  de  Castro  (i54i).  ';. 

'    H(>MME  DE  CAP,  Ir.  aiic   s.  m.  — ^^  V.  Gens  dé^  cap, 

(j«  r;ft' (l<  cabo. .  *.  ^'     .   .%;.     ;      /  ï. 

HOMME  DE  MER  ,  fr.  s.  m.  (Esp.  |)ort.  iW/7rr^//rr;  port. 

HM  .  Hfîrncn  de  niar;\^\.  'Fardrengr,  Farmadr^  Hqfli,  Siô- 
ft'fvlf  ;  ai)gl.-sax.  Brim-mn/i,  Sœ-maN\;  angl.  Seaman  ;  holl. 
Af(-n}(in;hdi%hviil.  Martôlod ,  Merdçady  Moracr;  ar.  côte 
\    «I  \lr.   Bahriç;y  Mellé;  illyr.  dnTm.  Môrac ;  vus.  SeiiMaHi) 

/^////r///  ;  pol.  Mary  narz  ;  mal.  Oràng-laout ;  }^Yoén\.  Imar- 
. /^^^>/. )  Hoirime  qu'une  praticjue  longue  et  intelligente  a 
:  Jiïiiliarisé  avec  "Ux^  choses.de  la  nier.  —  «  J^es  gens  de  la 
villr  ..Je  Cônes}  <^  sont  tous  Hommes  de  mer,  et  belliqueux 
i)i\v  nature.  »  J..  d'Auton,  Chron.  ^  part,  iv,  chap.  19. 

IIHMO  DA  COMMANDO,  vénit.  anc.  s.  m.  (Dp  lat.  Homo 

pie  l«»s  diction,  tirent  d'/Z'/z/z/w^^-terre,  et  de  CorfimendarCy 

onlicr.)  Homme  de  commandement;  Officier  ou  maître  à 

])(irtl  (l'un  navire.-—"  ...Perciôche  uenira  datp  al  sopraco- 

nutodi  essa  (gallia)'dalli  altre  trtj  che  (||sarmeranno  tutti  gli 

nairlioV  homini  di  spada,  da  comrhc^ido  et  da  remo  che 

hauevanno.  »  Rclatione  del  Cristof.  da  Canal  ;  Ms.  autogr. 

.  pap, ,  in-18,  de-^557  ou  58;  de  notre  Ribl.  partie,  n^  193, 

'^    p.  'ii)\  lii;.  17.      .  "  '        .     ;   ^-     ' 

HOMO  DA  REMO,  venit.  ani:.  s.  m.  Rameur. ^i—a  Et  nota 

r\\v  iodado  a  chadaun  homo  da  pie  ducati  xx  per  chadaun, 

ef  dnchati  xiij  per  Homo  da  remo.  «  P.  3i,  Chron.  de  Venc- 

.  zHi  ;  Ms.  pap.  in-foï.  j'^xvi*^  siècle,  BÎbl.  Saint-Marc. —V. 

Homo  da  commando;     -  •'.'■•■' 

^  HONERARE ,  bas  lat.  v.  a.  (Variante  orthogr.  à'Onerare.) 
Charger. jCette  variante  se  fait  remarquer  dans.  les  conven- 
^tions  passées,  eti  i'i68,  entre  les  Génois  et  les  envoyés  de 
^saint  Loui^,  conventions  que  nous^  avons  publiées  sous  le 
titre  de  Pacta  naulnrum^  dans  la  Collection  des  Documenta) 
inédits  sur  rhistoire  de  France. 


HONGOLTS,  madék.  s    Nœud, 
sintak.  v 


V.-Afehni,  Taling* 


HONNEUR  ,  fr.  s.  m.  (Du-lat.  Htmor.)  \jc%  honneurs  qu  on 
rend  à  un  pavillon',  à  un  chef  d'un  État, "à  up  ofïicier,  sonf 
un  témoignage  de  respect  qui  s\idresse  à  une  nati(in ,  ou  à 
la  dignité  dont  un  homme  est  revêtu.  Des  salves  d*anillerie, 


Wight) ,  «  ou  le  Roy  d'Angleterre   vint   voir  les  vaisseaux 
françoi$j  dont  il  fut  très  content.  On  le  salua  en  Roy,  cVst 
à  dire  a  boulets.  Les  capitaines  de  vaisseau  lui  servirent  de* 
matelots*  poirr  luy  aider  à  monter  sur  le  vaisseau  de  1^1. 4t* 
comtev  d'Estrées  »  (Vice-amiral,  de""  Ponant  depuis  i66r)). 
Mémoires  de  Fillette ^  dJï  1672.  (Disons^  afin  d'éclaîrcir  ce 
passage,  que,  pour  hcmorer  un  officier,  ou  un  étranger  de, 
distinction  qui  venait  à  bord  d'un  vaisseau^  ou  faisait  des- 
cendre, le  long  de  l'échelle,  quelques  matelots  qui  vciIJaienr 
sur  lui ,  pendant  le  trajet  à  faire,  de  l'embarcation  [)ar  la- 
qnelle  il  avait  été  apporté,  au  pont  du  navire,  le  pi'éservaient  ' 
des  chutes  ou  d'autres  accidents,  et  le  recevaient  le  bonnet  ;< 
la  main.  La  coutume  est  restée  traditionnelle  ;  c'est  ce  qifon  • 
appelle  :  Fai]-e  passer  du   monde  sur  le  bord.)   D'Estrées 
mentionne  en  ces  termes  la  circonstance  racontée  par  Vil- 
lette  :  «  Tous  les  capitaines  de  division  étant  sur  le  pavillon 
(le^aisSèau   portant  le   pavillon   amiral)   «  sur    lequel   lU 
avoient  été  distribués,  et  placés  le  long  de  l'échelle  au  lieu 
de  matel()ts,  pour  aider  à  monter  le  Roy  seulement.  » 

HOOFO-INGÉNIEUR,  holl.  s.  m.  [Hoof,  de  l'ang.^sdx. 
Hedfod^  tcte.)  (Proprement  :  Ingénieur  tête.  Ingénieur  che(.! 
Ingénieur  en  chef.  (V.  Ingénieur  der  marine.)  ^-/?ir)r>/?/-r}//?- 
cier.  (Officier  tête,  chef.)  Officier  général.  — -V.  Vlagman. 

.     HOOFDTDEILING,  holl.  l  (De  Hoofd,  tête,  eVde  Dertcn, 
partager.)  Séi3aré  de  la  tête,  du  principal  corps  d'armée ,« 
Division  navale.  Escadre.    .    -  (  ^      '.■■'. 

HOOGE-OFFICIER  ,  holl.  s.  (De  l'angl.^sax.  mag.Hcnh, 
haut-»)  (Officier  élevé.)  Officier  de  marine;  Officier  supérien 
aux  maîtres.  .À? 

HQpOUA,,  Hawaii,  s.  Nuage.  Ce  mot  a  la  pins  grande* 
analogie  avec  le  Ar//?o//rt  de  la  Nouvelle-Zélande.  ^ 

HOQUEBOT,  variante  de  Hofcebot.  (V.)  —  V.  Hanguelot 

nORCHE,  fr.  innsité,  s.  f.  (De  Tital.  Orza.)  Bâbord.  - 
a  Descouvrismes  une  nâvire  marchande  faisant  voille  m 
Horche  vers  nous.  »  Rabelais,  Ip^v,  chap.  5.  •  ^ 

HOBDER,  fr.  anc.  v.a.  (V.  Hourde.)  Fortifier,  PavesajJer. 
—  a  Mult  fu  bien  li  nauiles  atornez  et  Hordées,  et  recueil    ^ 
lies  les  viandes  totes  à  pèlerins.  »  Geoff.  de  Ville-Hardouin, 
Conq,  de  Constant,  (an  iao3),  fol.  gS.  «       .      . 

HORGONY  iHorgogne\hoïï^r.  s.  (De Horg,  harpon, croc) 
Ancre.  (V.  Hajo  tartoztato.) —  Horgonydg {^or^ogn^^y  [^^y 
rameau,  branche.)  Bras  de  Vaincre.  —  Horgonfcsiga  (Hor^^o- 
gnetchiga).  (Vsîga,  treuil.)  Cabestan. — Horgorjjrdùci  {Hov^< 
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gnedouts).  {Ducz^  tuiîleur,  nœud  d'un  arbr^.  Jas  dé  l'ancre.— 

)Ancrage,mtKnl 

hige.— ^orgw^/ï^og(Horgognefog).  (Fog,  ient.)  Patte  deJ'a n - 


HorgonyfenéA{HorfOQne(èné\i).(FenéA,  foill.)  Ancrage,  wo 


cre.)  —  Horgonygamô  (Horgognegomô).  Capon.  —  Horgonr- 
gyiirii)  (Horgognegh  i  u  ru.  )(G/i<rii|  anneau.)  Arganeau. — Hor- 
^^jA4?g^(Horgognehèghi.)  [Hegjr^  promontoire,  cap.)  Bec  de 
l'ancre.  —  Horgonyhuroh  (Ij|orgognehoun>k).  (HuroÂ,  nœud 

coulant).  Étalingure -W?/-^n>t;y>^(Horgogneiéghî.)  {I^gJf 

signe,  marqiye).  Boué\  —  Horgonjrkôiel  (Horgnekeulel) 
Câble.  (V.  K6ie\.)  —  Horgonxldb  (HoÉ-gogiielab.)  [Ldb.  pied) 
Savate  de  Tancre.  — *  Horgonriik  (Horgognelik.)  (XM,  trou  ) 
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Ktubier— //''>-^''«Jir<»*(Horgpgnognak.)  [Nyak,  col).  Col- 
let (le  l'ancre.  —  Horgonyotni  (Hort'Ogneozni),  v.  Ancrer, 
Mouiller,  Jeter  l'ancre.  —  ^or^o/ï//7<''«2  (Horgognepennch) 
{Pénz  arL'entH  Droit  d'ancrage.  —  Horgonyszàr  (Horgo- 
/  ...u'ssar)  {Szàr,  jambe.),  Verge  de  l'ancre.  —  Horgohyszem 
^llorcoL-nessem)  (5zem,  oeil.)  Œil  de  l'ancre.  --  mrgo- 
„»..«/)  (Horgogneval)  (^«7/,  épaule),  Croisée  de  l'ancre. 
^  Horgonyvetés  (Horgognevêtéch)  {yetés,  action  de  jeter) , 
Actioiwl'amarrer  un  navire  avec  une  ancre  sur  une  rade 
.,,1  dans  un  port.  Amarrage  d'un  navire. 
noRIA,  lat.  s.  f.  (Varii^nte  orthograph.  iVOria.  [V.]v 

t  I.  .       -  • 

.     .  .  .  ■   •         ■■     .  ■    ;■-      .      .     ■  ;       •    . 

'.  Nèptunô  bas  ago  (neo^^îâlrono  graiias, 

Qui  .saisis  loris  incolit  pisculciilis, 
^  Qiiom  me  ex  suis  pôlchre  ornatuin  expedivit 

l'emplis  reducem/plurima  prœda  onnslum    ,  .     . 

\*  .       Saillie  Hori«,  quae  iiJ  mari  flucluoso       ^ 

i|r  Pïjvralu  noyo  me  liberi  conpolivit. 

Plalte,  Rude/iu  àc\.  4.  5C^  '^;  étlil.  Naitdel  (r 8J7;,  l.  \iu, 

'  P-  ^^^9'  <  '  '  *       ^ 

IIORLOGK,   fr".  s.   f.  (^u  lat.  Hornlqgium   [gr.  Ag'Yo),  je 
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/oorf>;  bas  br^t.  Horloche;  ivx\^\,  Class^  fVntth^tass;  TOalt. 

Mmutirrn ;  fr.  proveUç.  Ânipplleûc,  Sablier,  Espoudrier;  Ir. 

"  in(»d     ytmpoulrtte ;   rus.  GKAflHKa   [»V///<7/;///yi];  mal.   ZJ/Vz/// 

pastr,  Dlam  ouroulis.)  Sablier  cjiii  yide  une  dé  ses  bouteilles 

l.ins  l'(\s|)ace  d'une  demi-heure,  espace  (jui,  pour  cette  rdCi- 

>oM,  iKieçu  le  nom  d'Horloge,—  «  Le  soii /environ  la  troi- 

*'  oinne  IIorloij;('  du  second  qi»arl,  le  vent  se  changea  et  calma 

tout  à  coup...  ^^  Journal  du  ixyyage  de  J,  Parrnealier  (^jl^2(j). 

—  "  I^our  trois  Horloges  à  faire  le  cart  es  dictes  galéasscs...» 

•loi.  /jo,  Ms.   Bibl.    nat.,   n^  Gf^fxj-'i.  —   Horlof^c  d'escales 

.    /Vr///v,  (]'étai<  une  Horloge  qui,  au  lieu  d'un  sable  lin,  était 

h'titede  coquiljes  d'œufs  pulvérisées  et  tamisées,  après  avoir 

^^        »te  ^crliées  au  four.  —  a  On  met  pour  l'ordinaire  dans  vu 

.  .     \aisseau    huit    compas,    vingt -quatre    Horloges   d'escales 

d  œnfs,  vne  Horloge  de  trois  ou  -quatre   heures,  et   Ae\\\ 

<)  vne  minute  chacune.  »   Fournier,  //R/A-og^ra/^/z/e,  liv.  1*^^, 

*  *  '" , 

liOKMKGAR,  cat.  anc.  v.  (Mauvaise  orlhogr.  iVOrmegar, 

V  .]'  5>\in)arrêr.  ^ 

HOKOt^ÉK,  vieux  fr.  s.  f.  Houniue.  -/  V,  Ballenjer.  . 

HORSL,  angl.  $.  (De  J'angl.-sax. /^o/j,  Heors^  cheval.)  — 
•    N.  Rope  horse. 

^  "OUSIIIP,  angl.  s.  Nom  d'un  navire  que  nous  avons  vu 
"urilûmné  seulement  dans  la  phra?>e  suivante  :  «  Le  6  mai 

'  iHift),  le  Horsbip  y^r/^7//îr//îr  (Diamant)  jeta  Tancre  dans  la 
»««de  de  Jamcs-Tovirn,  apportant  des  bois  de  ch«arpenté,,  des 
pierres  et  des  meubles.  »>  l.e  général  Montholon,  Hist.  de  la 
ra,jtm(crf^  Sainte  Hélène,  chap.  8.  — Il  résulte  évidemment 

I  <u*  ce  passage  que  VAdamant  était  un  navire  de  charge  ou 
de,trans|)ort.  Le  nom  Horship  paraît  être  une  contraction 


'f 
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)• 
.) 


m  dans  celui  de  Rouiinc  (1804),  ni  dan»  celui  de  Webster 
''«"),  m  dans  c«lui  de  Spiers  (iS^S);  peut-être  M.  de 
Montholon  lécrivii-il  au  lieu  de^toW  ,A/>.  iV.)  „- 

. ,  »/>R'l'AMK>TUM,  bt.  s.  n.  (D'//«rtori ,  encouragrrV ex- 

""•'«•r.)  |,cleu»me,  chant  ou  rhythme  par  lequel  étaient 

♦«eue,  1,.,  matelots  quand  Ùs  avaient  une  manœuvre  de 


force,  à  faire ,  comme  une  corde  a  tirer  tous  enH*mble,  la 
Vogue  ou  Nage  à  maintenir  dans  toute  sa  vigueur,  les  rames 
se  levant^  s'allongeant,  et  tombant  à  la  fois  dans  la  mer.  — 
«  Hortamenta  remigum,  >*  dit  Tite-Live,  lîv.  xl.—  V;.Hor- 
tator. 

HORTATOÏt,  lat.  s.  m.  (De //or/a/7.)  Celui  (lui  dcmnait  le 
signal  aux  rameurs  pour  la  nage,  aux  matelfits  pour  les  ma- 
nœuvres de  force  et  d'ensemble;  k  Céleuste  des  Grecs  : 


(( 


^  Requiemqiie  modumque        ^  '  - 

.   Voce  dabattnautis,  animprnm  HorlatorEpiopeus.»  Ovide. 

■■'■>••'■'  ' ,  ,/•■■■■• 

— V.  AgeatQr,  Courbache,  Hamere,  Jussor,  Portisculus, 
Scip-hamor.  f^  *  ; 

■  .  ■     ./       .  '.     •■•  ■••■,■««•  ■,    .-:  , 

HORYN,  vieijx'fr.  s.  m.  (Êlym*  inconn.)  Espèce  de  bouée 
dont  on  ne  sait  plus  la  forme.  -^  «  ...  Ses  apcres  et  câbles 
ne  doivent  estrf  perdus  à  la  dicte  nef,  s'il  y  avôit  Horynoir 
Bonneau...  Et  par  ce  il  a  esté  ordonné  que  un  cbascun 
^Tiàistre  de  navire  aye  à  mettre  et  faire  engraver  dessus  les 
Hôryris  et  bonnedux  de  sa  navire  son  nom,  ou  de  la  dicte 
naVire,  el  du  port  et  havre  dont  i|  est.  /;,  Rôles  d'Oiewn^ 
•^rt.  /15.  •    ■  ■  ,-  •  :  -.  ^  ■  -    ■.'    ■-^-  :  •■  *••  «•       ■*•    . 

HOSE,  angl,, s.  (De  rangl.-ïîax.  Hos\  bas  [isl.  Hosa].)  (Pro- 
prement  :  Bas  de  chausse.)  Fig.  Manche^ii  eau.— V.  Cawvas, 
Leather,  Scupper.  *  .  : 

I .  HOSTA,  bas  lat.  s.  f.  (Peut-être  de  l'itaL.ou  du  provenez 
Os  tare,  lat.  O  A  A/^/r*  résister,  l'A  ne  jnous  parai.'^sant  pa<»  ra- 
dicale dans  Hosta.)H!ses  Inform'ationes  MassiUce pro  passagio 
transmarino  (xiii^  siècle),  manuscrit  précieux,  (jui  parait 
avoir  été  anéatiti  dans  l'incendie  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  et  que  nous  ne  connjiissons  que  par  les 
citations  qu'en  ont  faites^  du  Gange  et  ses  continuateurs  y  ' 
portaient:"  Iteiïi  in  sarcia  Hostarum  et  pi'o  tonegando  na- 
vem  ccxL  passornm.  »  Les  Cf)ntinuateurs  de  du  Citngi*  pen- 
sèrent cpie  Xlfnsta  était  «  Funis  nautici  genus,  vulgo7/r>///'.vé-, 
ductarius  Omis.  i>  Ces  savants'se  trompèrent.  L'i^av^n  n'était 
point  une  Orza  (V.)  ;  la  différence  des  conformations  entre 
les  deux  mots  aurait  dA  les  avertir  de  leur  erreur.  Tout  au 
\)\u^y) Hosta  aurait- il  pu  s^  confondre  avec  l'ital.  Osta  (V^^; 
mais  ce  n'est  évidemment  point  dès  Ostes  qu'il  peut  être 
question  dans  "tme  phrase  où  il  s'agit^*n  effçt  de  tout 
autre  chose  que  du  gréement  des  antennes.  L'ATo^^^était  wn 
fort  cordage,  un  cableau  ou  un  câble^  c'était  cftté^amarre 
solide  et  très- longue,  ce  cable  cpie  nous  gommons  U  Fouée 
(V.),  et  que  les  Italiens  apj)ellerit*iiujourd*htii  Usto]  (VTp 
\jHosta  àv\  xiii^  siècle  était  longue  de  2/|0  pas  ou  1200 
pieds,  comme  notre  petite  touée,  cpii  est  composée  de  2  en- 
cablures ou  dé  deux  câblgs  de  600  pieds.  Ce  renseignement 
est  précieux;  car  il  constate  que,  depuis  le  xiii*  sfiécle,  la 
tradition  ne  s'est  point  perdue*  A  propos  d\i  passage  des  In- 
forhiationes  que  nous  venons  de  raj^porter,  nous  avons  Tait, 
t.  li,  pT  170  de  notre  Arch.  nav.y  une  observation  relative  à 
cette  longueur  de  2/|0  |)as,  que  nous  avions  supposée  être 
ime  faute  dii  manuscrit.  Nous  retirons  cetje  observation,  ()[u'v 
nous  reconnaissons  être  mal  fondée.  Si  le  texte  colitient  luie 
faute,  c'esl  la  présence  de  et  dans  la  phrase,  où  ciiil^côn- 
jonction  est  inutile,  a  Hostarum  pro  tonegando  navem.  )^ 
(Des  Usti  pour  touer  le  navire,  pour  le  mouiller  dans  le  mau^ 
vjis  temps.)  Voilà  ce  qui  serait  conforme  au  sens  véritable 
de  la  prescription  des  Informotiones.  (V.  Tonegare  navem.) 
—  «  Sfatuimus  quod  corderij  omnes  de^Massilia  teneajitur 
Npeciali j^fcrameuto,  se  non  facturos  per  se  uel  per  alios  gu^ 
menas  uel  prohicios  uel  amapnos  uelHostas,  nisi  de  eauabf) 
femellp  et  îilo  suhtili.  w  Stnt.  de  Marseille^  liv.  m,  ch.l.p.  ii\. 
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( Des  câbles I  <1es  amarrés  de  prmip, 
/ciibles  de  loué--,  etC-);  *;_/-;  "*;.  '['"'■'■'■:  y^'^y'-i^'/^-^:;^'^^^^^ 
;     *i  HOSTA/catat.  anç;  itai.  anc.  si  f;(Vânam^^ 
Osta.  [V.])  Osre.  -^,  «  j^THo^ta  un  càpo  didpppio^^^^j^ 
che  serve  dl  drizzar  1  ântenna  alt\nna,  o  alr;àUrà  iBanda.  » 

\,  du  |ivi*e  de  Gresc<*ntio,  rHo^tafbn  d^tÊM^^^ 

par  une  laute-d'impression  qui  changea  yhe^f^^;:^^^^  Maz- 
aî^prete,  Molar  del  lioslà,  Timpuier«.  '         ^^;^^^^^^^^^^^^^^^^^^^       .  ^^^^ 
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HOSTAGADIJRA,  esp:  is-  f,  (Oe  ^^f«gw^ 
;^^     Ostaga.  [V.])  Kndroit  où  s^altaéhenllesît^^ 
Ad^^  la  mesana  a  de  sér  ran  iar{Jà  coroo  là  del  tricpiete  labrad^ 
V   a  hilo  derecho ,  den  de  la  Hip$ta(^adura  al  pe]P<)l  J^ai  çar«  i 
^       Th;.  Cario,  ///-ft'  para  fabricaK.,  naoi  (i6 14),  p^ 317  v^*      "^  r 

'  HQSTAL,  cafl  anc.  s.  j|i.  (Comme  Iç  \\^X!Ctvty  flouste  et 
^    *   0.v^^,  du^lat.  Hostis^  ennemi.  Aller  en  Houste  oifenOst,  c'é- 
'  t^it^iiler  Jcl  hoatem,  à  l'ennenii.)  Ai^mée  navalè.r-  (cjK^^^.h 
\cjueauri*!|ostal  no  sia  bo  qqe  hî  haja  den  galeas  per  centériar 
al^ter^ùli/etc.  ^y  C/^ron.  de  Ram.  Mu/itaner:  ch^p.  iZo.  *  Ç: 

nos  TK,  fr.  anc.  s,  f.  Pour  Oste.  (V,)r^  « Plit|  deux  Hôstes 
,  dii  Iwnqtrtl.  »  jÇi/a/  r/6'  4p  g}<l4^c  Haucfancaurt^  {i,66ij y  Ms. 
'     n®  3;  Bibl.  bistonqué  jje  ta  prèfectiliie^derAube  (TrpyesJ- 

'        ,^^^^^^^^  anc.  s.  f.  (De  2.  Hosta,)  Oàle,— V.  îa.  Lem- 


te  XTfi*  sîiedé,  été; cdnfendu  avec  la'  Hourcjiie.  (V.) ^  \' 
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KARANG  Ct«$  g' fin,  sonnant  peû)i,  mai.  V 
{Hou^iong^^U^  (V.)  Extrémité  d*iïn  réAÎf ^  d'uni^ 

çbaînè  de  récbérs ,  d'an  Danc  de  ayvBÏY.r^Hoiidiong  tnnah\ 
Cap^  PrQH^putoire,  P6inte  de JSrt?.  La^ pointe  déjà  prci^ 


^> 


qM^Up  m^  ce  noiçw 

«iOlïiQJJÎC; r^^^^^^^^^^  Ondox?!,)  Rouler  : 

V.  Lambputv,  Limpar/Opiotig.'  ;^^^  f 


i$ser,.#-y.  Ôulat, 


.\'- 


\ 


r- 


.  .^ 


■^ 


fe?: 


HOU  ^F!j(h6ll.)',impé'rat.deAfhonden  !  (V.)  Arrive r^L^^ 

.,:i:river  !  Çais  porter  !  Laisse  porter  !          •  \  .  ; 

;    flOUÀCflEyfr.  s/ f.  (Dt^ langK 

Wœrafhf  être  animé,  excité/  poussé.)  (Ital.  Scia  y  Stella; 
esp.  Jgua  del  timon  y  Estela  ;  povi.  E s teira  ;  anu}>  Track  of 
il  ship y  tVahe  *  ail.  Kielwasser;  malt.  KIioadd;yd\.  Bîptex 
de  am>  [Firtèje  dé  apè))  vus.  KHAbBaraep^  [Kdevatère]y 
Cuy[)yn  '[Seroiira]y(v^  aille.  HoùagCy  Ouaichê.)  Trace  bouiU 
liinnantèxpiele  navire  laisse  derrière  lit  pendant  sa  marche 
dans  lespace. "  - .  ♦^  :         » 

f  ■■    ■       ■    ■  .    ■   ■  '      ■  :    .     .        t. 

.  HOUALA,  madék.  s.  (Nous  n*atons  p.is  su  trouver  la  si- 
^Miification  de  la  syllabe  Hou;  quant  à  v//^^  il  nous  ;i  semblé 
que  c'était  Alahy  ouvert.  Quoi  qu'il  en  soii  y  Houala  a  une 
évidente  analogie  avec  Vouala  comme  avec  le  Kwala  ma- 
•lai.  [V.])  Havre,  Port.  — -  V.  Foutran,  Montai >  Voualà. 

y  '        -  ,  •■         • 

.  HOlfARN  {n  sonnant) ,  bas  bret.  s.  m.  YeK—Houarn  ar 
hurwè,  ferrure  du  gui.**— ^omû/vi  gafy  Fer  de  {^\((e.^^^ Honarn 
v/^/r,  Ferrures  dé.  gouvernail. 

V  HOUARl,  fr.  s.  m.  (De  Tangl.  Wh^njy  forme  de  Ferry 
jlat.  FercrCy  porter] ,  selon  Webster.  (Rue.  Fyap:!  [^(9^^^3r^].J 
Bateau  de  passage  (V.  Ferry-boat)'et  de  transport ,  quelque-" 
fois  employé  à  la'  pêche.  Le  Alar.  Dicct.  dit^  du  Whérry  :  «A 
^  boad  used  on  rivers.  The  name  is  given  to  several  kinds  of 
light  boats.  It  is  alto  applied  tb  some  decked  vessels  used  in 
fîshinç,  in  différent  parts  of  Great  Britain  and  lreland^» 

HOUBANK,  bas  bret.  s.  Hauban;  Plur.  Houbanchouy  n 
nasal. — Honbanchou  mizarty  Haubans  de  misaine. — Houbçn- 
chou  vraz.  Grands  haubans,  où  haubans  du  grand  mât.  -i- 
Houbanchou  artimoun y  W^xxhdins  d'artimon.  —  Houbanchou 
Âeac/y^re /Haubans  de  beaupré.  —  Houbanchou  kestel,  hau- 
bans dé  hune.  —  Houbanchou  perokety  Haubans  de  perro- 
-  quet.  "^  Houbanchou  peroket  vraz.  Haubans  de  grand  per^f  ^ 
roquet.  ^^  Houbanchou  peroket  bian ,  Haubjins  du  petit  per^ 
roquet.  —Houbanchou  péniche  y  Haubans  de  perruche. — 
^ttj&a/icAo/^r^/,  Bas  haubans.  -         ? 

HOUCRE ,  fr.  s.  f.  (Du  holl.  Hoecfier.  [V.])  (Rus.  IVap-b 
\Hoidare]f)  Ce  navire,  d'abord  bâtiment  de  péchera,  ^ 


I 


t  J; ;  HUlil^ t  >  fr-  '^M\  ^Wi  Mena ^e  ëcrif  Oùle^  ;et  qu'il  tii  «• 
du  tàtvJp^  d'Ùnday  par  lë  changement  du 

den  t,  comme  le  veut  Kicot.^  QuJe  est  une  uiài^vaise  orthq^ 
graphe,  (7/?e/w/ûf  est  une  mauvaise  étymolo^e..ffbiifc  est  une 
francisation  du  holl.  Hollcy  creuse  (angl.-sax.  Hol^  creux). 
(Gr.  anc.  et  mod.  Ko|xot;  ital.  Onda  yeî>\}.  Ola;  pari,  Foila- 
isl.  Bylgïay  Hrôhn yOlga^  Stérsiôr;  angL-sâk.  Bijlitumy  Flod-' 
yiSy  fVœg;  angK  Swell;\icA\.  Holle-baar^  dan.  Dynning  (de 
rangl.-sax.Z)//2/ie^  tempétueux,  ou  de  Dynijgey  monragneux); 
suéd.  Dyning ;  basq.  vulg.  Olat^i;  bas  bret.  Houly  Goage/t, 
Koumm;  ar.  jcôte  N.  d'Afr;  Marèta;  turc,  Dalsdialar;  val 
OndiJAaçie  [Ondoulatsié)\  rus.  3w6i>  {Zip€)\  groënl.  îngin- 
lik  ;  mal.  Aloûhy  Halouny  Ombak  gadang^  Galombang  ;nï'd-     ,  • 
dék.  /{/oX  ;  tonga,  GuaiouJ):lÀ  Houle  est  proprçin^nt  Je  / 
creux,  la  vallée  large  et  quelquefois  profonde  qui  existe 

ntre  les  crêtes  de  deux  latues  quelle  calme  n'a  pas  encore   . 

planiés.  Par  abuli,'  la  lame  elle-même,  le  flot  soulevé  et 
irrijté,  l'onde  qui  déferle ,  ont  été  appelés  Houle.  C'est 
ainsi  qu'on  lit ,  art.  ia  du  Guulon  de  la  mer  (  ?  4600)  :  <i Comme 
si  la  Houle  ou  la  vague  avoit  mouillé  en  quelque  coin  du 
iiaviré  la  marchandise.... »  La  mer  dont  la  surface,  long- 
temps après  que  le  vent  a  soufflé, est  couverte  de  ces  vallées 
dont  nous  venons  de  parler,  est  dite  Houleuse.  (Gr.  anc,  Ku- 
uaxYipoç  ;  gr.  mod.  Ku(XQtTi(XTO(;  ;  val.  TSp6Spai  i  Toarbourate) \ 
rus.  BoÂHViOi^eecA  [F'olnouiouchtcheiésia]  y  turc,  Dalghaln, 

mdA.  Loumbou y  TiabouL) 

'  ••.,■'.  .     ■ 

HOlJLOUR,mal.  v.  et  adj.  Filer,  Larguer,  Amener,  1^- 
que,  Mou.  (V.  Oulour,  Baber,  hotkgdr.)  ^^  Hou lourkalat  [t 
sonnant).  Larguer  le  bras,  le  laisser  raôu,  ou  en  bande, 
(V.  KsA'di.) --- Houlour  tali  pen-darat  (  t  sonnant  ),  Démarrer 
le  navire;  —V.  Pen-darat,  Tali.  \  ; 

HOUNIÎ,  angl.  s.  Renfiil*-f)ij  noix  en  bois  qu'oq  laisse  à 
la  tète  d^un  mât  pour  servir  d'appui  aux  barres  de  là  hune 
ou  aux  barres  de  perroquet.— —«  Item ,  a  nyew  mayne  mîist 
ofspruce,  with_a  nyew  staye ,  hounsyd ,  and  skarvyd  with^  ^ 
the  same  wood ,  whychee  m.ast  ys  of  lerii:th  frémi  the  Hounse 
to  the  step,  aS  yards.. .«'//it'ew^o/j  of  the  gréait  barke y  etc. 
(6  octobre  1 5 3a).    -. 

HOUPÈE  (/Tla),  fr.  adv.  «  C'est  un  terme  bas  qui  veut  - 
dire  :  A  L'élévation  de  la  vague  ou  de  la  lame  de  la  mer.  » 
Desroches  (  1 6S'j.)—Éoupée  n'a  rien  de  commun  SivecHoupc 
et  Hupe ,  qui  paraissent  venir  du  gr^  "Eicovl;,  nom  de  l'oiseau 
appelé  en  français  Hupé.L'angl.  i7/7/?^r(angl.-sax.  Up,  Upp^i 
dan.  Op y  Ope) ,  haut ,  élevé ,  au-dessus ,  est  le  mot  dont  nos  ;^ 
metelots  ont  fait  Houpée.  ^k  % 

.  Hu- 


HOURAGAN,  fr.  anc.  s.  m.  (Transcription  de  l^^P-, ^ 
iacan.)  Ouragan.  (V.)  Voici  ce  que  nous  trouvons  sur  l  Ou- 
ragân  dans  une  Explicai.  de  divers  termes,  etc.,,  Ms.  clu 
xvii*  siècle,  Arch.  de  la  Mar.  :  «  Houragan  est  vn  grand 
vent  qui  vient  de  7  ans  eu  7  ans  aux  mers  d'aual,  comtne 
vers  le  cap  de  Bon  ne- Espérance,  de  Saint-Augustin ,  et  les 
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Indes  occidenlales,  et  dure  en  toute  impétuosité  7  ou 
H  [ours. »— Nous  vinsmes:  aux^  habitations  françoises  de 
Saint-Domingue,  et  la  veille  de  nostreàrriuée  nous  estions 
retenus  par  vu  grand  calme,  pendant  qu'il  y  auoit  dans 
lontle  l^ible,  à  douze  lieues  de  nous,  vn  Hour3gan  qni  ren- 
iicrsoft  les  habitations,  ârrachoit  les  arbres,  et  tuoit  en 
differerites  liianieres  les  hommes  e^  les  animaux.»  Mém.nia' 
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iiHiis  de  Juin  et  dé  juillet  tous  entiers  pour  faire  la  visite 

*  désistes  auant  les  Houragijns. »  ^j^r</rr/V?/ï  donnée  au  vice- 
iiiniral  de  Freinte ^ comte  dEstrées^  le  i^*"  aviiJ  \^^o\Ordrcs 
(lu  Roy,  ypl.n®  XLyui,  p.  1^7  y%  Sfs.  Arch.  de  la  JWar,     . 

HOÛRCE,  fr.  anc.  (Mauvaise^orthog.  d'Ourse.  [V.])  En 
i7i83,  Guillet  écrivait  Ourse;  en^687,  Desroches  rejetait 
cette  orthographe  pour  adapter  celle-ci  :  Houçot,  qui  était 

•  doublement  vicieuse,  car  c'est  Orse  [V.]  qu'il  aurait  fallu 
ij'crire.  P.  293  du  Dictioujn.  de  mar.  publié  par  cet  «Officier 

(las  vaisseaux  du  Roi,»  on  lit  :  «Hource,  lâ  Hource  «  (l'A  as- 
piré nous  éloigne  fort  de  Télymologiï^  «  est  une  corde  qui 
"  tient  bas-bord  et  tribord  la  vergue  d'artimon,  et  qui  ne  sert 
jamais  ([iie  d'un  côté  4>b  fois^>  c'est-à-dire  de  celui  du 
vent.  «Cette  définition  est  très-rncompléte  ;.nous  la  rectifie- 
rons aux  mots  O/irce  [V.]  et  Orza.  \y.]]f — Les  continuateurs 
cie  du'Cange,  au  mot  Hosta,  du  Gloss.,  s'expriment  ainsi  : 
V  Ilosta^  ruiiismautici  ^jenus,  vulgo  //(9wrr^.  Ductarius  funis.» 
Il  y  a  là  une  erreur,  VHource  ou  Oa*^^  n'est  point  V Hosta 
iy]on.Oste.{y^-      ^.y-  :/  .    \    ^    v  '    .-.'.•;'',:• 

-HOURDE,  vieux  fr.  s.  f  (De  TangU-sax.  j^^ty*?/,  claie.— 
V.  Horder,  Lis^e  de  hôurdy.)  Rempart,  Pavesade  de  navire, 
faite  avec  des  montants  de  bois  croisés  de  lissées,  et  recou- 
verts-de  planchés.  ,  .  .     .    r^ 

•  '#  -  ,'  ■'■■'  .'•- 

■'"•.'■.  .  ■'     .     ■  '■'..'  ••  .     « 

—  /«  Fut  appareil  en  tout  lieu  et  partie   '        '      • 
^  Feu  vip(enl  couraul  dessu^  IcB  Hourdes, 

les  voiles  et  (Ifs)  autres  iustrumeutÂ.  u   ,  ' 

Pjirre  Choque, dit  Bre^jne,  poème  sorte  combat  et  rcro- 

brasemeul  de  la  lferMane-la-Corde/ière(ibi3)f  Ms. 

■  -'   .      Bibl.  nal.<  u°  766ir3,  pablié  pai"*nous,  J^w/ia/.  mtirit. , 

•     ■  ...  ;■'■■'■'■■.■.         ■■-._■-  \  ,.  - 

-~  «  Hourdes  ^stoient  pleiues  de  gens  couraiis.  ».    •      T    .' 

Id,,ib.,  V- a32.      '  *•'  ' 

HOLRDES,  fi-,  anc.  s.  f.  pi.  «  Ce  sont  des  trous  perce*  èw 


"re  bien  comprise.  Le  plat-bord  du  bateau,  au  lieu  dé  re- 
cevoir  des  trous  carrés,  ouverts,  par  en  Haut,  à  la  manière 


Se 


"S  la  longue  fente  qui  surmontaiUe  trou  rond,;ët  venait 
sembr''  ,"^*^*  tron,  où  il  fonctionnait  librement.  La  res- 
itiv.nf"*^*'  Hourde  avec  la  figure  que  Icis. peintres  ont 

tntee  pour  représenter  les  larmes  expltqiîe  la  phrase  : 

^t  ioiit  des  nom»  t.«r,.^.  ^„  I ...  *^    *  *^ 


sont  «es  noms  çercés  en  larmes,  etc:  » 


l-isÏÏSdy.  '•  '"•  ^*''  ''»%''-^^'^-  ^^«'^^  claie.)  -V. 


\ 


^ommel'^^''^'  ^'^  ^^^"^  ^"^^  ^^'*'  **  """  dé  iï«c>t^r, 
(Ital  Perv  rr*^"*®  Aubin.)  Nom  d'un  navire  de  transport. 

I».  ii8  "        u  .  **°°''q«*'».  V.  notre  Archéol,  nav.,  t-ii, 
•     «  -  Holande,  Zeiai^e  et  Breban,  y  a  gros  nombre 


de  Hourques  qiiî  viennent  par  flotes  eg  Brouage..!  «  .^nt.  de 
Conflans  (r5i5  à  i6aa).-r-V.  Hurqtie. 

HOUTZA^  madék.  s.  (Rénoarquons  que  ce  mol  a  la  plus 
grande  analogie  avec  Foutzi,  signifiant  :  Blanc.  Si  Ton  y  fait 
bien  attenlion,  on  verra  que  lYet  Vh  sont  presque  identi-* 
ques  par  la  p/ononciation.  Il  est  tout  simple  qu'on  ait  ap; 
pelé  :  blanche»  l'onde  écum;inte.  Selon  nous,  ffoutza  est 
donc  une  métaphore.)  Vague,  Lamé.— V.  Mouia,  Riok,  Va- 
teng  halou.  •  :     V        '  '         ' 

HOUZE,  fr.  anc.  s.  f.  Forme  primitive  de  Heuse  (V.)  '^■ 
<i  ...  Pour  son  paiement  de  deux  Houzesetdeux  maUgeres... 
pourseruir  à  lad.  galleace»  (/« /leVïfe,  en  1 538,  au  Havre)  «au 
prix  de  vi  s.  pour  chacune  Houze  etiii  s.  vi  d.  pour  chasc. 
maugère.  i»  Fol.  19  v®,  Ms.  de  j54i,  n®  9649-3,  Bibl.  nàt  — 
«  Six  Houzes  qui  on!  esté  mises  et  employées  à  la  poupe  de 
ladite  galleace  i/^iSû/^^-/<?/'«^).  »  Ib.,  fol.  23  v^, 

vHÔY,angl.s.Heu.  V  '         ^ 

HOYRIN,  yieux  fr.  Variante  d'Horyn  (V.).--V.  Aloigne.  ' 

HQFDA-SKIP,  isl.  s.  n.  (De  Hôfad,  tête  ;  en  relation  avec 
TarigL-sax,  0eàfod^<c\i\\  a  fait  TangL^ffearf.)  Navi/>e  gaini^ 
d'un  éperon;  na^lire  qtii  pprte  au  sommet  de.  son  étràve  une 
figurè"eBiiêre  ou  un  buste.        .  , 

HOFDI,  isl.  s.  m.  (Même  origine  que  le  précédent)  Cap, 
Promontoire,  Poiiite.  —  V.  Gniipr,-Nes,  Ôgr,  Skagi , 
langi»!  ■    ■  ■  r-\  ■  « 

HOFN,  isl.  s.  f.  (En  i-elation  avec  Tangl.-sax.  Hœfen  [V. J, 
le  dan.  Havhy  Tangl.  Haven,  etc*)  Port.-^'V.  Lega,  Lending,- 
La^gi,  Skipalega,  Skipa-stada,  Dppsâtr^ 

HÔFUD-rVlNDAR,  isl.  [Hôfud,  tête  ;  Vindr,  vent.)  I-es 
venisprincipaux;  les  vents  cardinaux.         ; 

HOMLUfiAND,  isl.  s,  n.  (De  Hàmlur  [V]  et  de  Band^ 
lien.)  Estrope  d^aviron.— V.  Hanrla.         > 

t  ■  .       *  ■        .  ■      .  . 

•  •  •  '  *  ■,.,;. 

•  HOMLUîif,  nsonnant,  isl.  s.  f.  Scie.— V.  Hamlan. 

HOMLIJR,  isl.  s.  f.  plUr.  La  Dame  ou  Demoiselle.  —  V. 
Habora.  .    ' 

HI^AN A.  {h  guttur.),  illyr.  daim.  s.  Vivres. 

lÎRATTI,  isl;  s.  m.  (De  Hratta,  Pousser,  frapper.)  Res- 
/sac.i^-V.  Briiii,  Foratta,  Hrydia. 

;  HREjJ^HNES,  angl.-sax.  s,  (De /T/iroA,  cruel.)  Tenipéte, 
Tourmente.— V.  Gist,  Storm,  Wœder,  Yst.- 

'     HRID  [h  guttur.),  illyr.  daim.  s.  Roche» — Hrïd podvoiloin^ 
Roche  sous  Teau.  -  , 

HRIM,  in{îl.-s2ix*  S.  Bruine. — V.  Heolca. 

HRlNG%and.-§ax.  S.  Anneau.  Bpucle.  > 

HRQF,  isl.  S.  n.  Havre,  Station  navale.  -»•         *    - 

HI^ON-MER^  («d/?/i-//iè//),  angl-sax.  s  (Proprement: 
Mer-baleine.)  Mer.—  V.  ^ffir-geblond,  Boe^weg,  flrîm, 
Brymi,  MereySealtwœter,  Seo,  Sewe,  Sie,  Siew,  Sirendœ,  Saç, 
Sund.     .■•..,■   -f  -■:/:"   ■"'"•   ^:    .;•.    ■■■  ■'■■^\: 

HR0NN,^isl.j5. 4.  Vague,  Lame,  Houle.— V.  Bylgia,  Drôfn, 
Gardr^  Kolga,  Olga,  Skafil,  Stor-sior,  Syly,  Unn. 

HRUSE,  angl . -sax.1i- Whe.— V.  Brim -clif: 

HRYDIÂ,  isl.  s.  f.  Ressac  fréquent.  —V.  Brim,  Foratta, 
Hratti.'  ';   r  .    ^    v_  •    -,  .• 

HVA$S-VIDRI,  isl.  9..[fivass,  acre,  violent.)  Forte  brise, 
Brisecarabinée;— V.  Vîndr. 

I.  HU,  fr.  anc.  8.  m.  (Du  \xq\\.  Uui\  Hulk.   [V.])  Heu, 
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Quelques  manuscrits  deFrois 
du  tnot  Heu. 
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(;L0SSA1RK  NAUtlOUK. 


donuent  c^tte  orthographe 


h 


a.  HU,  chip.  s.  Canal. 

HfUBLOT,vrr.  ».  m.  (Corruption  de  Hûloi.  fV.])  (Gr.  mod. 

*     i  bret,  Ublot  [e]  ; 


••    * 


^ 


..-^ 


V 


j 


^s. 


■f 


,C 


d'un  cheval,  et  ajoutante  cette  double  longueur  ai|  moins 
6  ou  7  pieds  |>our  un  passage  entre  la  (ilè  des  chevaux  atta- 
chés k.  droite  et  celle  des  chevaux  attachés  à  gauche,  espèce 
.de  couloir  indispensable  pour  le  service  des-f^lefreniers^  et 

.qui  devait  être  asse74  large  pour  que  las  chevaux  ruant  ne 
iKpTi  fAicoO)MtitopT«  [flf/Xr/  ic^w/a/Arto];  bas  bret.  t/ft/or  [e]  j     s'atteignissent  point  d^une  file  à  Vautre,  on  aurait  la  largeur 

.  vulg^   Hublotta;   angl.  ^^ghi-port;   dan.   Koldergat,     de  Técurie.  On  aurait  sa  hauteur  en  ajoutant  quelques  poum 
pari;  ital.  Piccolo  portello;  esp.Portiia  de  laz;  lasc,      au  plus  grand  développement   de  la  hauteur  d'un  cheval 

'    '  *"    '  '  levant  la  ^te,  d^  pied  ferme.  Cette  hauteur  est  de  6  pi^ds 

9  pouces  environ  (a"  ao*);  c'est  du  moins  celle  de  récurir 
qu'en  i83o  avait  lé  Federico  de  Palernie,  navire  sur  lequel 
nous  allâmes  à  Alger,  avec  Tjirméc;  française  qui  en  fit  la 
conquête.  Tous  les  bâtiments  qui  portaient  des  chevaux, 
comme  le  bng  palermitain  .que  nous  venons  de  nommer^ 
avaient  la  tnème  hauteur  d'écurie.  Quanta  la  largeur,  elle 
différait  selon  la  grandeur  des  navires;  mais  la  largeur  iij,- 
dispensable  est  d'environ  23  pieds j  à  savoir:  8  pi.x  3  po. 
8  lig.  pour  cKaqiie  Ibi^ueur  de  clî^val,  et  à  peu  près  7  pieds 
d'intervalle  entre  les  files  de  droite  et  de  gauche.  L.i  Ion- 
gueiir  d'un  Huissier^  comme  celle  du  moderne  bâhment- 
écurig,  dépendait  du  nombre  des  chevaux  qu'il  devait  por- 
tjpr  dans  sa,  cale.  Au  xiii*  siècle ,  selon  les  Statuta  Massiliœ^ 
chap.  25  ,  la  largeur  de  la  place  accordéie  à  chaque  cheval 
était  de  tfoîs  palmes  ,  ou  27  pouces  (o"  73'  ),  «  et  pro  equo 
detur  |)1atéa  in  latitudine  trium  paliiiorum.  »  AujourdSuii 
oh  donne  de  33  à  37  pouces  à  toi^t  chevalembarque;  en 
multipliant  donc  o"  73*   ou  o"  77**  par  le  nombre  jdeclie-' 


"^  ar.  côte  N.  d'Afr.  Taka.)  Petite  ouvetturç  ronde  ou 
carree^.jperçée  dans  la  muraille  d'un^navire  ou  dans  le  man- 

teîet  4fMP^'^'*^'  ^^^^^  espèce  de  fenêtre^  destinée  à  faiif^e 
pén^tWHnrintérieur  du  bâtiment  l'air  et  la  lumière,  se  ferme 
par  uti  volet  ou  mantelef,  ordinairement  garni  maintenant, 
aii  lieu  d'unffvitHe-aUi^d'une  glacé  que  les  efforts  de  la  lame 
auraient  bientôt  brisée,\l'un  verre  lenticulaire  très-épais. 

HUBLOT  l>'EMBOSSlJRE,rfr.  s.  m.  (Angl.  ^az-iio/^; 
ail.  Hjnterktùse.)  Ouverture  pratiquée  a  la  muraille  dii  na-> 
vire,  en  arrière  du  grand  cabestan,  ppuir  le  passage  des  cor- 
dages ou^es  chaînes  qui  servent  d'embossure  (V.),  ou  fonc- 
tionn(Hit  comme  crgùpiats.  (Y.)  Ce  Hublot  ou  petit  sabord 
n'est  pas  tout  à  fait  carré  ;  on  l'arrondit  à  sa  |)artie  anté- 
rieure. Il  est'' garni  d'un  rouet  vertical  ou  d'un  fort  réa  de 
poulie,  sur  lequel  glisse  le  cordage.  Quelques  bâtiment^ qui 
font  exclusivement  usage  de  chaînes  pour  en^bossures  ont 
leurs  flublots  garnis  de  tubes  de  fer^  appelés  Manphons, 
comme  leurs  écubiers.  .Le  Hublot  d'embossure  est  depuis 
peu  d'aunées  en  usage  j|[bord  des  bâtiments  français.  Nous 


ne  1q  voyons  nommé  par  aucun  dictionnaire.  M.  Dubreuil ,      7^"^.   ^1^'«"  supposera  devoir/être  logés  dans Técurie  de 
d/ins  ^où  Manuel  du  matelotage  (^liZ^) ,  yy^v\e  toujours  deh-?!*^"*^^»^^''  ^"  obtiendra  un  chiffre  représentant  la  longueui 


>'# 


sabords  de  l'arriére,  à  propos  derémbossure,  et  non  du 
Hublot  d'embossure  qui,  au  xvii*  siècle ,  était  en  usage  à 
bord  des  vaisseaux  anglais.^  (V.  Cat-h6le .)  %\\v  les  plains  dé^ 
yailles  du.  Moniebelloj  vaisseau  de  cent  vingt  canons  (V. 
V^tisseau) ,  on  voit  le  Hublot  d'embossure  entre  le- premier 
et  le  second  sabord  de  l'arrière  de  la  batterie  basset.  I^es 
légendes  qui  accompagnent  les  deux  plans  ne  npmment 
point. ce  Hublot;  peut-être  qu'au  moment  où  l'ingénieur 
dessina  ces  plans,  on  n'était  pas  fixé.eTîcorjê.  sur  le  nom  à 
imposer  à  cette  otiyerture.    :     •         V^      ><  >^ 

:     HUCHEf  vieux  fi.s^V.  {De  HulL  \y\)  Heu^  Monslrelet, 

rhàp.  243,  ^  :        -  .    \  • 

PUÊL-VOR,  bas  bret.  s.  Haute  Aiarée,  haute  mer. --- 
V.  Gorlanô^       ^  *  ^      '  ^ 

'      HUFR,  isl.  s.  m.  (Ecrit  aus^i  :  C//r,  dont  le  plqr.  est  Ufar.) 
Viruroi!^  Par  extension  :  Navii'e.     ^ 

HUI,  holl.  anc.  s.  (Pour  Hulk)  Heti.         -  ^ 

^     HUISSERIUM ,  bas  lat.  s.  n.  (Du  fr.  Huis  o\x  Uis  et  Us 
'  [comme  on  le  voit  écrit  dans  1^  Roman  d'Jthis  et  dans  le 
Romande Rou^j  porte.  Uis  fut  faitde  rital.  Uscio,  fait  lui- 
même,  sans  doute,  du iat.  Ostitim.)  Huissier,  Vissier,  Navire 
qui  av^it  une  porte  au-dessous  de  la  flottaison  (Y.  i.  Porte) 
*  pour  l'èmbai^uement  des  chevaux.  Cette  poi*te  était  ouverte 
^.  la  poupe  du  bâtiments  La  destination  spéciale,  mais  non 
pas  eiclusive  de  ('Huissier,  était  le  transport  de  la  cavalerie. 
Nous  û'avons  quV  bien  peu  dç  données  sur  la  fornie  de  ces 
bâtiments-écuries;  leur  mission  nous  porte  à  croirç  que 
Ieui*s  flancs  étaient  larges,  (jeur  poUpe  et  leur  avant  arron- 
dis, corn RTie  tous  les  navires  de  charge;  enfin,  que  la  cale 
dans  laquelle  on  tenait  U^  .chevaux  devait  être  assez  spa- 
cieuse pour  que  l'air,  toujours  renouvelé  d'ailleurs  par  l'ou- 
verture des  écoutilles,  ne^s^Vîciât  pa^  trop  vite.  On  pour- 
rait dire  approximativement  quelles  devaient  être  la  largeur 
et  la  hauteur  de  cette  cale.  £h  doublant  la  longueur  moyenne  | 


de  la  cale  occupée  par  les  coursiers ,  roussins  et  betes  de 
somme  ;  d'où  Ton  déduira  aisément  la  longueur  tolal^du 
navire.  --  4  60  navigia,  inter  galeas,  Huisseria,  et  alla  navi- 
gia  'militum  alrmatorum.  »  Philip'.  Mazerius,  Fie  de  saint 
Pierre-Thomas. — V.  Écurie.  ,  . 

»  HUISSIER,  vieux  fr.s.  m.  (V.  t/uisserium.)(¥t.Sinc,  ilissier, 
Uiicrj  Us4cher;  bas  ht.  Ucserius^  Usarius  ^  Uscenum  ;  Usa'- 
rius,  UScherius ,  Usicherius,  Usseria,  Usserius;  ait  Uxe'l, 
Uxer;  ital.  Usciero^  Ushiero.)  •  .  ^ 

'  t    ■  •■  ■     '  .■;•  .^  ./  ..■■  :  \ 

«  Ne  reinest  ne  balel,  ne  Targe,        '  ^    •' 

tmon,  Galée,  ne  Huissiez, 
esquippe  hy  trouvissiez 
fe  feust  cbargié  à  sa  manière,'  ;  /•  v 

Et  sicom  sa  façon  requière  :  ;    \\ 

Car  es  EKrhas  sont  les  armeiirçs  (armes  et  machiires  de  giiev*^) 
Et  Huisiefs  les  chev^ucheures  (les  chevaux),  ""  ;  - 

Es  Busches  sont  le^  chevaliers. 
Et  es  Galées  les  a 
'     El.  les  Éuesques  eî 
.      Portent  les  tentes  et  les^lrez, 
^    Les  sergensetia  poniaille  (les  poules  âli|jaiquées,  la  volaille), 

Et  gens  qui  servent  pour  vitaillé  (les  avictuailletirs)  ; 
'),.    Es  Dromons  furent  li  seignour 
Les  dMs,  les  princes  et  li  contour.  »• 

p  '      Roman  d*Athis, 

.-■■'•'  %  ■        ■  '  :        ,      I  '■       ■  ■  ■'        •*         „       :  ,  <:  ■  ' 

.'».<•■■•»  ■     •  ■  .      -  . 

—  i  Or  vous  wiieil  les  vaissiaux. nommer 

Qui  flotoient  parmy  lâ  mer  :  '^ 

•    ;  Il  y  avoit  Quoques  el  Barges 
,^  Panffiles^  Naves  grands*  et  largc^, 

Et  Queraques  longues  et  lées, 

Lins  et  Siacres      Galées, 
.      Targi  a  cb^vauiL  et  Huisiies,..  » 

.    GtfiLL.  Di  Maçmaut  (contemporain  du  roi  .Charles  V),  Siège  d^^" 
l^      .    Jexandrie^Ms.  Bibl.  nal.^  stippl.  fr.  n*  4^,  p.  »xB,col.  1,  V.  ic^^ 
et  suiv.  ^ 
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— ^^n  Promettons  à  notre ^it  cousin,  que  nous  ferons  faire  à 
nos  couz  et  dépeuz  douze  Huissiers  et  six  galées,  jet  pourvoi- 
rons de  quant  que liesoing- sera  k  la  façon  des  dix-huit  vai^- 
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seaux ,  et  les  fournirons  de  voyies,  d'encres  et  de  cordes,  v 
^Dovnment  de  i345,cilél.  ii^  p.  Soi  de  l'Histoire  du  i)au- 

HUk    illyr.  dal'hri.  s   Bruit  que  font  les  avirons  en  frap  - 
nnl  l'eau  dans  l'action  de  la  nage.  Siffiement  du  vent. 
HUL  KÈLV,  ayc.  côte  N.  d'Afr.  v.prfcrler  une  voile.  — 

V.  Kèh.  ,  •  ^■■--.  ■  •"..■:.'."'■.•■.'.  -.".-■  :•■■  •.  -  ./■■ 
:  HULC.  HULCL (/^^^«/^,  Wc/),angl.-sax.  s.  Cabine — 
Le<îloss.  lat.  et  anyl.-sax.  (Ms.  du  x*  siècle,  Bruxelles),  dont 
ni)us  avons  donné  un  extrait,  p.  i  Sg ,  1. 1**"  de  noire  Àfrhéol. 
Haralc,  ait:  Liburna  c'Hvhc.  Le  Dict.  de  Bosvyorth  donne  a 
/liilcc  cette  significalion  :  ficAligh^  swift  ship  .Xiburna.  »> 
(tin  navire  léger  ef  rapide,  une  liburne.  )  (Supplément, 
I).  S8X.)  Nous  pensons  qufi  le  hulc,  hulce,  angl.-sax.,  n'é- 
lïiit  rien  antre  chose  que  le  Holk  Scandinave  (V.);  mais 
nous  ne  tirons  pas  du  rapprochement  de /T/z/c  etae  Lihurnn 
cette  conséquence,  que  le  navire  antique  des  Rornains  et  la 
barque  légère  des  Normands  eussent  de  grands  rapporiji  de 
lonne.  Ce  rapprochement  nous  porte  à  croire  une  seule 
xhose:  iî'est  qu'au  x"^  siècle,  les  savants  du  Nord  tenaient  les 
liburnes  pour  des  navires  unirèmes,  puisqu'ils  les  compa- 
niient  aiix  A^W^.  .   •  ■-'  .       \  -  /. 

HULK,  angl  s.  (N.  Webster  [i 83*2]  rapproche  ce  mot  du 
grec 'OXxà;.  [V.]  N(uis  croyons ,  quant  à  nous,  qu'il  n'y  a 
aucun  rapport  entre  "EXxoi)  et  HuU ;  \e  même  auteur  paraît 
croire  qu'il  y  a  une  analogie  prochaine  entre  Hnlk'  et  l'angl.- 
sax.  Hufc\  qui. désignait  une  Cabane,  un  Lit.  Selon  nous,  il 
y  a  un  grand  rapport  entre  Hulk  et  les  mots  saxons  qui  ex- 
priment ridée  de  cavité,  comme  Hal,  ^o/,  c.îverne,  Hol, 
cvewx,  Holc^  veine,  etc.  ;  et  nous  pensons  que  c'est  dans  cette 
famille,  dont,  au  reste, /^a/c  fait  peut  être  partie,  (|u'il  faut 
chercher  l'origine  dé  l'angl.  Hulk:)  Ponton ,  Carcasse  de  na- 
vire, vieux  vaisseau  désarmé ,  démâté ,  rasé.— V.  Skeer. 

HULKA,  bas  lat.  s.  (Du  fl.  ho\\yHulk.)  Heu.— «Com- 
'inisit  cum  eis  et  -cepit  trescaricas,  eti|nâm  Hulkam  et  4 
balmgariasr  ».  Thotnas  Walsingfiam,  p7  394; —  P.  Marin, 
^  ,Dict.  holl.-fr.  (i75a),  définit  le  Hulk  :.«  Un  Heu,  vieille  façon 
.    de  navire,  de  vaisseau  marchand,  tel  qu'on  en  voit  dans  les 
vibres  des  églises  et  dans  les  anciennes  armes  d'Amsterdam.» 
I.e  Hulk^étikxt  probablement  une  tradition  du  Holk  Scandi- 
nave, qui,  selon  Ihre,  était  un  canot  fait  d'un  arbre  creusé. 

HULL  OF  A  SIHP,  angl.  s.  (Du  sax.  «///,  coquille  de 
^la  noijc;  isL  Hal  ^  voile ^  obscurité.)  Coque  ou  Corps  du  na- 
vire —  a  And  that  the  captaTu^was  very  désirons  of  procee- 
ihng  to  St'Ùatherine'Sy  if  possible,  in  order  to  save  the  Hull 
u;  ^b^  ship,  and  thé  guns  and  stores  on  board  hec-.-  »  Rich. 
Walfer,  ^  Foyagc  ...by  G.  J nson  (^owà.y  1769) ,  chap.  3, 

p.  33.      •  - 

.         .■■■»'.■'•     '  .■*• 

HULL  (To),  angl.  v.  Naviguer  avec  le  corps  du  navire, 
sans  voiles;  Mettre  à  la  cape. 

^  HULLAM,  hong.  s.  Flot.^V.  Hab,  Tenger'  habja. 

,  ïlULOT,  fr.  anc.  s.  m.  (De  l'angl.  HoUow,  creux,  ou  du 
clan  Hul,  irou.)  (Radie.  Hcl,  isl.  et  angl.-sax.)  (AlU  holl. 
T^iir  '^'  ^^'^^'îf^r;  hoMBriLBrit-gai,  Klos,  Tol-gat.) 

j  imï  fait  au  ^ont  sous  lequel  ét^ltU  Nirre  du  gouvernail,  et 
^ans  lequel  on  établissait  le  roouIincir>'<«Vîue  traversait  la 
maimelle.^On  donnait,aus''si  le  nor^de  Hulot  4  chacune 


quelquefois  U  lot.  (V.) 
HULOUL,saiawaI,s.  Ham 


ac. 


HUN, isl.  s.. (Ce  mot,  qui  désigne  le  bout  d'un  bâton  ,  la 
tête  d'une  canne ,  désigne  aussi  le  :)  Sonnu^et  du  rnât ,  la  Tête 
du  mât.  —  V.  Tôppr. 

HUNtPYRLU,  angUsai.  V.  Hune. 

HUNBORA,  isl.  s.  [Bora,  trou,  Hun.  [V.]}  Clan  de  la 
tête  d'un  mât.  -" 

HUNDEFOK,  dan.  s.  (/>>/,  misaine;  quant  a  Hund^  il 
signifie:  Chien,  en  danois  comme  en  isl.,  en  suéd.  et  en  an- 
glais. Nous  nç  savons  quel  rapport  il  peut  y  avoir  entre  le 
chien  j  la  misaine  et  le  palan  nommé:)  Brejjindin. 

HllNDENPOlNT,  alK  s.  (Composé  de  l'angl.  fpint,  pointe, 
et  de  Hundj  angl.-sax.  isl.,  Chien.  Pointe  de  chien, membre 
•de  chien.)  Oueue  de  rat.  /  \ 

i.  HlINE,fr.  s.  f.  (^aspiré.)(L'étymol.de  ee  motéstasSe/ 
difficile  à  déterminer.  Tout  d'abord,  cependant,  nous  troii- 
vons  le  mot  isl.  Hun  (Vt),  qui  désigne  la  Tété  du  mât.  Si 
nous  étions  certain  que  J^w/i  n'a  pas  ct;é  récemment  intro- 
duit dans  la  langue  islandaise ^  du  moins  avec  ce  sens ,  car 
Hun  signifiant  :  Ourson  et  Manche  [le  Manche  de  la  charrue, 
de  la  bêche,  du  marteau,  etc.],  parait  être  ancien  en  Islande, 
nous  n'aurions  point  de  doutes  sur  là  provenance  de  notre 
fr.  Hune:  Mais  Hun^  (jui  figure  au  Lexicon  hL'lat.'ctaniawK 
de  Rask  et  Mùller  (i8i6),  est-il  depuis  longtemps  dans  la 
marine  islandaise?  Nous  le  eroyons,  et^oici.sur  quoi  nous 
fondons  cette  opinion.  Dans  l'Extrait  d'un  gldissaire  laïin  et 
angl.  sax.  du  x*^  siècle  que  nous  avons  pflfblié,  t.  1*^,  p.  i5|^- 
168  de  notre  Jrcli.  nm*.^  glossaire  qui  nous  paraît  être  4e 
Mone,  nous  lisons  :  Orc^w^-BUN-tvRLu.  Or  qu'étaient  les 
Ca^chesin?  Aestiunt^iseSj  des  poulies.  Pyrlu  [7%j;7tt]  vient 
"de  Pyrlian,  percer,  trouer^  il  n'y  a  donc  pas  de  difliculté, 
les  Pyrlu  étaient  des  trous  faits  au  /?///!;  et  ces  trous  ne- 
taient-ce  pas  ceux  que  traversaient  les  itaguès  de  la  voile  ? 
n'étaient-îls  pas  ouverts  dans  la  tête  dti  niât  :  Hun?  Nous  le 
pensons,  et  nous  serions  fort  disposé  à  l'affirmer,  si  notre 
iVlibilude  n'était  pas  une  prudente  réserve.  Nous  avions 
cru  que  Hun-thyrlu  désignait  la  Hune,  et  nous  l'avions  dit, 
p.  i63,  t.  1*^  de  notre  Arch.  citée  plus  haut;  c'était  C/arrrA^- 
^//i?i,  dont  le  sens  primitif  est  celui  de  Sommet  dU  mât,  daiis 
lequel  tournaient  les  poulies  d'itague,  qui  nous  avait  décide. 
Nous  effaçons  aujourd'hui  ce  que  nous  avons  écrit  alors,  et 
nous  tenons  pour  t:ertain,  autant  que  pareilles  hypothèses 
peuvent  être  assurées,  que  les  Hun-thyrlu  Ae^  Angl. -Saxons 
étaient  non  pas  la  Hune,  mais  les  trous  pratiqués  à  la  tête 
du  mât  pour  y  placer  les  poulies  dMtague,  et,  par  extension 
peu l%§tre,  ces  poulies  elles-mêmes.  1^  Hun  \s\.  et  \e.Hun 
angl.-sax.  nous  semblent  être  tout  un.  Le  sommet  dû  mât  aura 
noinmé  la  Hukie,  cela  nous  parak simple  et  vrai.  Mais  com- 
ment les  marins  français  aurom-ils  gardé  le  mot  saxon- 
islandais,  quand  aucime  des  marines  du  Nord  n'a  conserve 
ni  lui  ni  aucun  anatogue?  I^s  incursions  des  Normands  sur 
nos  côtes,  les  rapports  de  nos  villes  maritimes  de  Picardie 
et  de  Normandie  avec  ces  pirates  au  Moyen  Age,  expliquent 
très-bien  ce  fait,  quj  n'a  rien  que  de  très-ordinaire.)  (Fr. 
anc.  Cage^  ^^S^f  G^g^9  Gaige^  Gabie^  Couffe;^étio.  Cuffa; 
ital.  CoffàyCorbay  Gabia,  Gabbia;  esp.  Canasta^  Gabta^  Ça- 
çia^Cofa^  Cofe ;  port.  Gavea^  Cesta^pbaf^q.  Gabia ;  bret.  Kes- 
tel;  bas  Ht.  Gabbia ^  Gagia ;\at.  Carchesium; ^.  anc.  Kap- 
yilTiov,  'lxp(ov,  6o)p(xxtov;  gr.   mod.  Kapyi^diov,  K6(fOL,   K«- 
ir{at  ;  illyr.  daim.  Kàjba^  Kàjpay  Gàjbfi;  ail.  hol l.  Marsf  dan. 
MerSj  suéd.  Aftry,  Mastkorg;  rUs.  Marcb  [Marss\  ;  ar.  côte  N. 
d'Afr.  Sofa  ;  turc,  Diilèk,  Kionlèk^  Tchanaq;  angl.  Top;  mal. 
Tingkat  tiong;  lasc.  Pandjara;  Wddék^  Famfarajnpalazin.) 
Plate-fpnne  établie  horizontalement  au  sommet  d'un  mâr 
qui  la  traverse.  (V.  Trou  du  chat.)  Elle  repose  sur  des  barres. 
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V     ^  (iLOSSAIRF:  NAUTIQUE. 

Plusieurs  monuments  andeDS, 
et,  parmi  les  plus  antiques,  le  bâs* 
relief  apporté  de  Ninive  au  Lou- 
vre, et  celui  qui  orne  les  pylônes 
du  palais  de  RhamsàslV,  à  Thè- 
bes,  montrent,  aux  sommets  des 


_         ■  ♦  ■ 

H  lias  Jiiàti  PMR,  jotereaii}^  ; 
OKOIMVIL,  Hune;  KS,  OSl, 
M.  10,  !>aites  de  Hune.) 


malades  navires,  certaines  pe- 
tites constructiohs  ayant  la  forme 
d'un  panier  rond  et  creux,  d*un 
vase,  d'une  tasse.  Ces  espèces'de 
Hunes  servaient  aux  guetteurs 
ef  aux  combattants.  (V.  ci-des- 
sus,,  p.  91,  la  figiircTTOt  uQus 
«montre  la  Hune,  en  C.  \\.  aussi, 
p;  745,  fig,  i*^*.)  Au  Moyen^Age, 
quelques  navires  armés  avaient 
des  chAtelets  carrés  (V.  (^iopi* 
xtov)  ou  cages,  que  Ton  hissait  au 
bout  des  mâts  pour  le  n)emc# 
usage.  Exemples  tirés  de  sceaux 
du  Moyen  Age  :  I 


'4' 


(AB,  mât;  FEDG,  Châtelet  ou  Hune.)  v 

>oiis  retrouvons,  au  xii*  siècle,  dans  les  navires  sculptés 
MM  pied  de  la  Tour  penchée  de  Pîse,  la  Hune  ronde  et 
creuse,  la  Coffa^  la  Canasta  {\.  ci-dessus,  p.  aSv);  cette 
Hime  profonde  on  la  voit  dans  les  miniatures  des  manuscrits 
(hi  XV*  siècle,  et  dans  quelques  sceaux  maritimes  des  xiv^  et 
\f   siècles  :     -  ' 


•4 


.%■'•■,, 


.'■#» 


(AH,  m*t;  CDE,  Hune  ronde  et  creusi».)  f    ;  t 

•  ^  '     '    *■       »  -V* 

On  la  remarque  aussi  dans  les  peintures  du  xvji^  siècle.  A 
cette  dernière  époque,  les  Hunes  n'étaient  pas  seulement 
placées  à  la  tète  des  bas  m&ts,  elles  couronnaient  quelque- 
fois aussi  les  mâts  supérieurs,  et  les  deux  mâts  de  Tavant  et 
du  milieu  avaient  chacun  deux  Hunes,  (V.  la  figure  du 
Henry-'-Grdce-de'-Dieu  (i5i5);  Bibl.  nat,  Cabinet  des  es- 
tampes, portefeuille  :  A/anViej.)  Quelquefois  la  double  Hune  | 


n'était  qu'au  grand  mât.'  (V.  Jrch.nav.,  1. 1*',  p.  14.)  Au 
çommencenoent  du  xyii*  siècle,  les  Hunes  basses  et  les  Hunes 
hautes. étaient  encore  en  usage,  comme  le  prouve  la  figure 
du  Navire  Royal,  placée  ordinairement  en  tête  de  XHydro» 

g^râ/7///V?du  P.  Fournier(i  64H).Dans  la  dernière  moitié  du  xvii^ 
siècle,  tes  Hun^  des  mâts  supérieurs  furent  supprimées  et 
les  barres  qui  les  supportaient  rejetèrent  à  leur  place,  fonc- 
tionnant pour  les  Hunes.  Le  Vrojet  de  marine  de  Dortières 
f  1680,  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.)  ne  nomme  que  les 
Hunes  des  bas  mâts,  et  à  la  place  des  Hùnes  supérieures  il 
nomme  Ies4)arres.  Bien  que  cette  suppression  datât  déjà  de 
quelques  années,  en  i683  ençore,Lles  matelots  appelaieut 
par  habitude  Hunes  les  Irarres  de  perroquet;  c'est  ce  que 
nous  apprend  Gnillet.  Dès  la  fin  du  xvi*  siècle,  chez  plu- 
sieurs des  nations  navigantes,  la  Hune  perdit  sa  figure  de 
panier  pour  devenir  un  plancher  large,  plat  et  rond,  bordé 
d^un  bastingage. 

AMJourd'huilaHu- 
e  n'a  plus  la  forme 
complètement  cireu-^  . 
laire;elléa  celle  d'un 
D,  dont  la  1>arre  re- 
garde l'arrière  du  na- 
vire  Hu>ie  de  nu- 

.vûf//î<?.  Hune  établira 
la  tête  du  mât  de  mi- 
saine. —  Hune  du 
grand  màtouGrandr 
hune^  Hune  placée  an 
soauv!itlet  du  grand 
uîâL  —  Hiine  d'arti- 
rnon^  Hune  qui  cou^ 
ronne  le  mât  d'arti- 

(A,  trou  carré  faii  au  milieu  de  ta  Hune  pour  '"^^^  Autrefois  tous 
lé  passage  Ues  màU;  cette  ouverture,  ap-  1^  navires  portant 
pelée  par  les  E«pâgnoU  Boca  de  lobo ,  est  Hqnes  n'avaient  pas 
nommée  en  France  :  T/wf  rfii  r/mf.)  ^    [Ju^ç    d'ai  timon 

(V.  page  ao6,  tome  u,  Archifnav\)\jà  mât  de  contre-artimon 
avait  qtielquefois  une  Hune  cpmme  le  mât  d'artimon  (V.^ 
Arch.  nav.y  t.  11,  p.  ao5),  quelquefois  il  avait  une  gabie  . 
comme  l'arbre  d'une  galère.  (V.  les  Navires  de  Breughel  ; 
Bibl.^qat.,  estampes,  Toi.  1*^,  Marines.)  La  Hnne  de  beaiipre, 
encore  en  usaee  en  1719  (V.  Art  de  hâtir  les  vaiss.y  Ams- 
terd.,  in-foj,),  disparut  vers  le  milieu  du  xviu^  siècle.  — 
•  Là  »  (sur  le  môle,  l'e  27  août  i5oa,  à  Gènes)  «  vit  » 
(Louis  X!I)  «  les  rhafelots  monter  les  pieds  amont  du  bas 
des  navii*es  juscjue  dedans  les  Hunes,  et  descendre  la  tète 
contrebas  jusques  au  fond  des  navires,  et  les  uns  soi  jeter  ' 
d'amont  les  Hunes  jusques  en  nrièr,  les  autres  nager  sur 
^  l'eau,  et  les  atitres  dessous  moult  longuement.  »  Chron.  de 
'  ^/.  d'Anton,  iv*  part.,  chap.  19.  —  «  Fit»  (le  comte  Ronge) 
«  an  lez  du  grant  anseij^ne  du  Roy  u  (Philippe  de  Valoir  , 
«  qui  crn^cilz  navire  et  en  tout  l'autre  de  l'armée  estoit  e»  ia 
poincte  du  naa^^"  "^^  dessur  la  Hune,  sceoir  et  mectre 
ses  baniere,  f ^^««iV^  ettandart...  »  Perrinet  du  Pin,  Chr^m. 
dp  comte  Rougèr^^^n%^  -  ^  xv*  siècle)  ;  W/^/: /wi/r.  mnnnm., 
t.  i,  p.  ^98  (Tu  èi^^J^^^n-W  ~  «^tem,  est  besoiDg  à 
la  Hune  vn^  ^  *     ^''^^^it*^*'*  Yt  bowte»,  et  diz 

hacquebute^  ^  {\«^>«pa^^^  dicte  Hmie,  et  ce«t  le  moins 
qu'on  j>eult  fa..^  '^^^  te  nef  »  (nef  de  cinq  cents  tonneaux, 
fjui  n'avait  d'artrllct  ?^î  ]a*à  la  grand*hnne).  Ant.  de  Con- 
flans.  Les  faits  de  la  marine^  etc.  (i5i5-i5aa),  ptiblics  par 
nous,  Annal,  marit.^  juillet  184a,  — «^  1^  nef  da  Roy  ou  de 
son  admirai  et  lieutenant,  si  tedict  seigneur  ny  estoit  en 
personne,  portera  la  bannière  ordinairement  en  la  Hune 
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an'on  appelle  Gabye  en  Leuatit.  »  Id.,  ib. 
yovoit  de  la  Hune  une  ille  ou  dei\\..,^>  Journal  du  voyage  de 
J  PanueFifier,  iSa^.  —  «  Enlevé  plus  haut  que  les  Hunes 
/les  naufs...  »>  Rabelais,  Pantagruel,  liy.  iv,  chap.  'Î3.  —  «  Je 
vois  sur  la  Hune  Atropos  la  felpne.  »  Ibid.  —  V.  <'.ardinale, 
(jutôtel  d\imont,  Chouquet,  Flambe,  Furain^  Nef,   Pavois, 

Pror.,  ■■,■„  ■  ...  _  ^^ .-  •.  ' -'^  ,   '  ;;■  •  •    ^^\  '    '•' 

i.  HUNE ,  fr.  anc.  s  f.  Nom  d*un  cordage  que  nous  trou- 
vons nommé  ,  i®  dans  le  Registre  des  métiers  et  marchan- 
dises de  Paris  (xui*'  siècle^  publié  par  M.  Deppirig  ;  i""  dans 
les lettres  du  Roy  Charjes  Vt^  données  en  février  i/|  1 5  (t.  x, 
.  Oïd.  des  Rois  de  France,  p,  33^).  —  a  Nus  cordier  ne  puet 
ne  ne  doit  faire  chaable  de  quelque  manière  qu'il  soit  ne 
jlimes,  c'est  à  savoir  cordes  par  lesquelles  les  valtès  et  li 
rhoval  tniient  les  nefs  contrempnt  lt?5  iaue9...  »  —  «  Il  ira  » 
lie  maîti-e  du  pont  de  "Compié}^'ne)  a  au  devant  des  bateauix 
nionlans,  et  demandera  une  Hune  ou  deux  ,  selon  ce  (|ue 
Tean  sera  fort;  et  icelles  passera  Tarche  pour  tirer  les  ba- 
rcaûlx  contremont.  »  Art.  6i5.—  Au  niilieu  du  xiv®  siècle, 
la  cordf*  appelée  Hune  était  déjà  conntie  des  mariniers  sur 
les  rivières,  ainsi  que  le  prouve  le  passage  suivant  d'une 
Lettre  de  rémission  datée  de  l'année  |353,  et  citée  |)ar 
1)  Carpentiér  :  «  Requisit  ut  sibi  venderet  unum,  gallice 
Chahie,  aliter  Hune^  ad  trahendum  naves  ascendendo  pèr 
aquam.  »  — Le  mot  ffiine  nous  paraît  être  une  francisation 
(lé  rangj.  ^w^/f,  participe  de  Hang  {àn\*\.-saL\.  Hangarj^  y 
dans  le  sens  de  s'altajcher  à...  t      # 

■  IILNE  DE  BEAUPRÉ,  fr.  âne.  s.  Hune  établie  à  l'extré- 
mité du  mat  de  beaupré,  quand  on  y  dressait  tin  nK\t  de 
j>^roquét. 

HUNE  DE  PER. 
HOQUET,  fr.  anc. 

5  f.  Auxvi*^siècleet 
au  xvu^,  les  grands 
navires  avaient  des 
.  Ilur.es  de  perro- 
quet. On  a  siippri- 
mé  ces  hunes  au 
xviii*  siècle,  et  on 
lésa  reiï^placées.  par 
des  barres.  (V.)  — . 
«  lia  Hune  de  per- 
roquet est  posée 
•tu  haut  du  grand 
niastde  hune,  fai- 
san: le  njéme  office 
^M  inast  de  perro- 
quet (jue  la  grande  ^ 
hune  à  Son.  màst, 
"'avant  pas  tant  de 

Ijrahdeurainsiqu'ihpfnri 
î>e  connoistra  en  la 

proportion.  »  £.r- (BE,  Beaupré;  DC,  Ci       .«//  v. J^*.,  Joteréaux  de 
plication   de  divers  Beaupré;  TS,  Hune  Jr   î^upre;  FOP,  mât  de 


.  ^        HUMEK  , Tr.  s.  m.  (De  ku^eyi^r: i*od.^*AoAf)v  [Zdlo-n]; 
.  *  au.7ria  [GaA/a]  ;  ital.  Gabbfa;  esp.  <^*m,  Uavia^  Kela  de 


^avia;  port.  Traguete  de  gavea,  Gavea ;  ar.  côte.N.  d'Afr. 

JJJ''''^/";;^»^"/^^  iWXr/i;  ft^.  anc.  BouUngue  ;  angh    Top 

Màr         ^^^^'^^g^l;  hoW.,  Mars-zeil;  dan.  Merseil ;  suéd. 

^^-zegel;  rus.  MapceAb  [Marséle]  jhasq.  vulg.  Gaïtaqua  ; 


GLOSSAIÇlE  NAUTIQUE.  ^  h%\y 

Et  si  on^  bas  bret.  Kestel;   lasd    Gavi;  mal.  Laïer  pcngapoh.)  Voile 

carrée  qui  se  déploie  au-dessus  de  la  hune,  el  que  poii|^  une 
vergue  hissée  au  mât  deJUine.  Aujourd'hui  les  bâtiments 
carrés  ont  trois  Huniers  ;  celui  de  l'avant  ou  petit  Hunier  (gi . 
mod.  HapouH^TOV  \Parau)feto-n^,  npOipeu(;  [Prc;/nejrA]) ,  celui  iUx 
grand  mât  ou  grarid  Hun|»r,  enBn  celui  du  mât,  d'^rtimôu  , 
qui  a  le  nom  de  Perroquet  de  fougue.  Longtemps  ils  nea 
eurent  qu\m  où  deux,  le  grand,  appelé  par  excellence: 
le  Hunier,  puis  le  Hunier  de  misaine  ouv  petit  Hunier.  Le* 
mât  d'artimon  était  Voilé  a  la  lîitine;  c'esl- à-dire  que  Tar- 
timon  était  triangulaire.— -<* Au  xvii® siècle,  quelques  mariris 
nommaient  Huftiers  les  mâts  ^e  hune.  On  lit,  dans  le  l)i( t. 
de  Guillet  (1678-1683)  :  ><  I-es  Huniers  sont  deux  mâts,  dis- 
tingués en  grand  Hunier  et  en  petit  Himier;  mais  ordiuai> 
rement  par  ce  mot  de  Hunier  on  entend  la  voi4e  qui  y  est 
appareillée.  »  —  V.  Arriser,  Voile.  . .     , 

HUNIERE,  fr.  ànc.  s.  f.  Voile  de  hune,  que  nous,  iioni- 
mons  aujourd'hui:  Hunier.  • — «A  la  grande  Huniére  !  cela 
veut  dire  :  Alleï  apprester  la  grande  Hunière  pour  la  mettre 
ati  vent.  »  Eccplicat  de  divers  termes  y  etc.  ;  Ms.  du  xvn*^ 
siècle ,  Arch.  de  la  Marine.  ~  a  A  la'  petite  tfunière  !  Jette 
hoi^s!  Bord'escoutte!  «Ces commandements suçcessifsétaie|it 
faits  aux  gabiers  de  misaine,  qijaud  on  voulait  appareiller  la 
voile  de  la  hune  de  l'avant,  le  petit  Hunier.  | 

HUNTA  DE  PRURA,  gêna.   s.  f.  Étrave.  —V.  Rœa  de 

prura.      "  ■■   ,  \"    '  '  '\'  '' ^' ''^.     ■■■■''\ 

HUOMO  DI  CONSIGLia  DELl>TSAVE,  ital.  s.  m. 
Conseiller  de  la  nef.  —  a  A  di  1%  Agosto  1/1^2,  noi ,  Chris- 
toforo  Fiorauante,  Huomo  di  consiglio  deirinfelice  naue, 
con  Ghirardo  da  Lione,  scalco  (V.),  et  Nicolo  di  Miehiel ,  di 
Venétia,  scriuano,  hora  scrittore  délia  présente  opéra....  »> 
ynuff.  de.  la  Coque  commandée  par  Quirino  en  i/|3i  ;  ap". 
Ramus. ,  t.  Il;  p.  210  F.-r:V-  Consigliero.  v^ 

HURACAN  DESTRECHO,  ^sp.  s.  m.  Ouragan  de  détroit, 
considéré  ap{)aremmcnt  par  les  navigateurs  anciens,  ou  chi 
moins  par  qUelques-uns  d'entre  eux,  et  notamment  par  les 
pilotes  espagnols  du  xM^sièclCi  comme  les  plus  dangereux. 
Dans  un  déti*oit,  ta  fuite  devant  le  temps  est,  en  effet, tlif- 
lîcile;  le  vent  y  soulève  la  vague  plus  durement  qu'il  ne  fait 
au  large  ;  le  danger  d'aller  à  la  côte  est  plus  grand  que  lors^ 
qu'on  a  devant  soi  une  mer  où  l'on  peut  tenir  la  cape.  Voici 
le  seul  texte  par  lequel  nous  ayons  connu  cette  expression  ; 
il  est  tiré  de  l'une  des  dernières  pages  de  la  Relacionbreur 
que  hizo  Aluaro  de  Mandana  en  la  demanda  de  la  Nueua 
Guinea  (1567);  Ms.  ^^^^  siècle,  Bibl.  nat.,  n^  i588,  Saint- 
Germain  :  —  «  Domingo  dieziocho  de  otubre,  cargo  tanto  la 
mar  como  y  viento,  auuque  no  tanla  mar  viento,  que  en  j** 
poco  que  duro  fue  cosa  niinca  vista  y  el  pijoto  dixo  que  era 
Huracan  destrecho.  Y  asi  todas  comenzamos  a  decir  tas  leta- 
nias  encomendandonos  k  Dios.  »  r-^  On  n'est  pas  d'accord 
sur  l'origine  du  movHuracan;  quelques  auteurs  veulent  que 
ce  soit  un  mot  emprunté  aux  Indiens  de  l'Amérique. 

HURCA  ,  port.  anc.  s,  f.  Hourque.  —  «  E  pera  isso  t«>da 
ha  pedra,  cal,  telha,  madeira,  pregadura,  (erramentos  et 
mantimetitos,  mandoii  tudo  en  jflurcas  velhas^  pera  la  se 
des^fazerem  et  dizeren  que  por  caso  dàs  grandes  correntes. 
nam  poderam  tornar.  »  Chron.  de  Resende,  chap.  a/i- 
HURD,  ar.  côte  N.  d^fr.  s.  Bau.— V.  Utta. 

HURQUE,  fr.  anc.  s.  f.  Pour  Hourque.  (V.)  —  <^L'armée 
du  duc  de  Bourgongne  estoit  plus  forte  par  mer  que  celle  du 
Roy  I»  (Louis  XI)  «et  dudit  conte  »(lei  comte  deWarwick; 
f(  ensemble  :  car  H  ayoit  prins  au  port  de  l'Esclusa  large- 
ment grosses  navires  d*Espeigne  et  de  Portugal,  deux  na- 
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viresdeGenneset  plusieurs  Hurquesd'Allemaigtîe.  «^  Philip. 
i\e  Gommynes,  l^éhioires^  liv.  m,  chap.  5  (an.  i47  0-  — 
f(  bièu  voulut  tant  de  bien  à  ce  Roy  Edouard,  cju'il  estoit 
fogié  près  de  la  mer,  et  y  avoit  quelques  navires  qui  le  sui- 
voient,  menant  vivres,  et  deux  I|iij-ques  de  Hollande,  navires 
niarchans.  »  Id. ,  ib. -7  Y.  Anguille.  <    y/     .•  • 

/  HUTAGUE,  vieux  fr.sX  (IkHuter.  [V.])  Itague.  ^     ., 

—  «  Hutaf;iies  lasclieui,  trefs  avalent.  » 

/  Wace,  Romande  Brut, 

(Ils  làchcni  les  itague»^  el  les  voiles  descendent.) 

H\jïER,  fr.  anc.  v.  a.  (Selon  nous,  ce  mot  vient  de  Tall. 
f7/irer  [angl.-sax.  Under^\so\\,  Onder\y  au-dessous.  Il  signifie 
eh  effet  :  Descendre,' amener.)  ^  Huter  lei  vergues.  C'est  les 
amener  à  my  dirmast,  et  les  mettre  en  croix  de  Saint-André. 
Cela  se  fait  pour  qu'elle  occupe  [sic)  moins  de  vent  dans  un 
ros  temps.  »  Desroches  (1687).  —  «  Huter  est  de  grand 
Temps  croiser  les  grandes  vergues  »  (les  basset  vergues) 
«  auec  le  mast,  en  amenant  Tun  des  bouts  jùsques  sous  le 
]^ibord  où  on  l'attache  fortement,  afin  que  le  vaisseau  ne  se 
tourmente  pas  tunt,  et  que,  roulant,  le  poids  de  la  vergue  ne 
se  jette  tout  d'i^n  costé.  ^  l\  6&y  Explication  des  noms  des 
pièces  y  etc.  Ms.  (xvu*  siècle),  Arch.  de  la  Mar.,  carton  : 
Mémoires  et  pièces  diverses,  li^  5fiî      "        ^ 

HIjaAV  illyr.  daim.  s.  (Synonyme  de  Gwja.[V]  Corsaire, 

l*i|-ate.  ..  ./■•■      ■■•.     ••••;• 

m  ZM  [Houzni)j  hongr.  v.  a.  Haler. 

lift),  angl.-sax.  s.  Port — V.  Hœfen,  Hy*,  Mu*a>  Ora, 

P(»rt,  Sta^,  Stœ^..  r^ 

HVALFLIST,  suèd.  s.  (De  List,  lisse  [angl.-sax.^  List,  re- 
bord, moulure],  et  de  Hvàlf^  voûte,  arcade.)  (Lisse  de  la 
\oùte.)  Lisse  de  hourdy.  - 

UVAT;  HVATANJE  [Fat,  Fatanié),  illyr.  daim.  sT^rise. 
~\  .  Hittac.  —  Hvatàlac  (Fatâlatchz),  s.  Capteur.  —  Hvatati 
latati)vv.  Capturer.      / 

HYBERNARE,lat.  v.  n.  Hiverner. — "Classis  rômana,  si- 
(  ut  ante>>diçtum  est,  ad  Cannas  Hybernabat.  »  Ïite-Live, 
liv.  xxx/ii,  chap.  8. — V.  Hyemare.     .      ..      ^ 

HYD-SCIPE,  angl.-sax.  s.  (De  Scip  [vj]  et  de  Hyd,  cuir.) 


i  iAi'^ 


Barque  convexe  de  cuir.  (Dict.  angl.-sax.  de  Sommer,)-—. 
Bosworth  donne  Myopara  pour  correspondant  latin  à  Hjd- 
scip;  cela  est  fort  arbitraire^  parce  qu'Qn  ne  sait  pas  dti 
tout  ce  qu'hait  le  Myoi>aro»  . 

HYEMARE,  lat.  v.  n^De  Hjrems  [gi.  Xei[xa<;]7j[iiver.)  Hi- 
vérner.  t^V,  Hybernarje. 

HYSlNCKA,  bas  lat.  s.  f.  Esnéke — V.  Coca.    - 

•  .  *«       '.  ,  ■  ■■'       I        .-■"'•■■  ■ 

HYSSEN,  dan.  v.Hisser.— fl[y,j-i/ôc,  s.  Poulie  de  car lalùi- 

i.  H Yî>  (/(r*')»  angl.-sax.  s.  Port. —  "  .J/o  a/i  ^/(fii  A/*  «/n/f 
smyltu  œfter  ystiiin  ;Dans  ce  seul  port  on  esi  toujours  calme  'HL'-' 1 
après  la  tempêté.  »  ^  V.  Haefeo^  Hi#,  Hu^,  Mu^a',  Orâ,  Pprt> 

Staî!f,  Si^d ,  Yst.  !t 

a.  HVî)  {Hyss] ,  angl.-sax.  s.  Flot ,  Vàgii*  ■  UiheVOi^dc^i  ^  „  ,  , 

-V.  Biflitum,  FlouiDg,  W«g;  \iS.,  .    ,:;  -^,;.^:V,f^--'^  J^';|  jf i.) 

HYD-WEARl),  angl.-sax.  s.  Gardiéhd*un  port;    #^^^ 

HÂLASKEPPETlFRÂNGRUNDÉN,siiéd  v^^W 

mot  :  Haler  un  navire  hors  du  sable^  du  fnnd^<  etc  J  Dé*^^^^^  /^^^^^ 
chouer  un  navire,  le  Raflouer.  -  •  ^   j^  ;  h  It  vf  '  ^ 

HALI.  BI  pE  VIND,  suéd.  Commandement.  {Mot  à. mot  : 
Tiens  contre  lèvent,  ou  :  près  du  vent.)  N'arrive  "pas!  i^l'. 
Hâlla,  Rorila,  ' 


, 


'^1^:1,. 


V.  'Is'-A'-ïi*'--,' 


'  •     Cl 


HALLA  AF,  suéd.  v.  a.  infm.  et  împéi^.  (Du  sax.  Healdan, 
.tenir, comme  le  //irî)rfangl.,ie  tinlten  ail.,  elc.^/,  préf.  delà 
séparation.)  Arriver,  Laisser  arriver,  Faire  ou  Laisser  por-. 
ter.  Arrive!  Laisse  arriver!  Fajfe  porter!  Laisse  porter!  — 
Hâlla  af  ut  ifràn  kustèn)  klippor  (lVh)t  à  mot  :  ArHver  de 
près  d'une  cô^e-,  d^unc  roche.)  raire  honneur  à  une  côte,  à 
une  roche.  (V.  Kustén,  Klippor.)— -AarZ/dr  sa  nàr  winden, 
som  man  kan  (Mot  à  mot  :  fpf^liner  ai^ssi  près'  du  Jrent  que 
possible.)  Pincer  le  vent,JiLâïlier  le  vent.  Serrer  le  vent\  — ' 
^àlla  sjôn  (De Hall,  distance.)  Jenir  la  haute  mer;  Prendre 
^  large. —V.  Gira  af,  Sjo.  - 


ir 


HOGBATSMAN,  suéd.  s;  m.  [H6g,  de  l'augL-sa^;  Heah; 
îsl.  Hàa^  haut, supérieur. )(Sûpérieur  aux  quartiers-maîtres.}. 
Contre- maître. 

/HiEKBJELKE,   dan.  s,   (Même   orii^ine  iYx'Heek^lhen. 
[Y.])  Lisse  de  hourdy..  "^ 


[Lettre  H  :  467  arlicles.] 
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(rus.) 
(je). 
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HCBAKA  \^Jvaka],  rus.  s.  f.  (Du  slav.  TKeâmn  [Jvati]^  ma-* 
cher.)  Chique  de  tabac. 

}KBAKy  KJACTb  3A  TXhV  [Ji^akou  klaste  za  goubou\ 
v.  a.  (Proprement  :  Mettre  du  tabac  à  mâcher  entre  ses  lè- 
vres.) Chiquer,,  jp- 

îKÉ^3HAflCK0BA  {J^lèznaïa  skoba)^  xw^,.  f.  $.(«6.^*30 
[/^/èz<^],  fer.)  Crampe,  Crampon  de  fer. 

viKEP41^  (J^^^^)^  rus.  s.  f.  Espar,  Mâtereau. 

TKiEPAO  (si. )  et  ÎKPE^O  {ru%.){/erld^i  Jrélâ],  s.  n.  (0e 
ropAO  [Gorlo\,  gorge.)  Bouche  du  canon. 


u 


;KHB0H  MOCTb  [JiiH)ï  moste) ,  rus.  s.  (3KHBom,  propre* 
ment  :  vivant,  de  JRnnib  [7/1^],  vivre  ;  Mociirb ,  plaDcher, 
pont.)  Pont  volant.  Pont  de  bateaux. — V.  CmeAiora. 


]KiirAHl>  i/igane),  rus.  s.  m.  Nom  d'une  barque  en 
usage  sur  la  Pétchora  etla  Kama.  ReifT  ne  dit  pas  sa  forme; 
il  ne  dit  pas  non  ^^lus  d*où  lui'vient  son  nom.  —  Manque  ï 
J.  Heym  et      ;    chkôfT.  / 

2p;^Ali  JM0;4A  {/idkaïa  smaia).  rus.  s.  f.  (De  ÎKh4 
[Jia]y  radie,  des  mots  exprimant  l'idée  de  fluidilé,  liquéfac- 
tion.) Braigras.  —  V.,CiiaAa. 

„  3K0HKb  {Jonke),  rus.  s.  m.  (Duholl,  /onk  ;  angl.  /a^^^  ^ 
ail. /oiiXr.)  Jonq(le.--V,  IOhki». 


ft.   '  T''; 


XyPHA.^'b  i/ournaie),  rus.  $.  m.  (Du  fr.  :)  Journjil-  d<i 
bord,  livre  de  lok.  « 


.K 


[Ltilrt  7K  :  10  articles.] 
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(rus.) 
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5iA  MOPEIMCh^Z^  morème),  rws.  adv.  (De  Mope,  mer, et 
È /"  i! fte  3a ,  prep^    [qui  indique  fe  mouvement  :  au  delàde..,.J 


fw 


y)(?|C^^^^^^^^  {Zabirate^us.\.  a.    (De   ^ç^mh  [B rate], 

W!'m^^^^  avec  les  mains,  et  de  3a,  préff  du  mouvement  pour 
ff  >  t    <^  d'une  ancre:— V.  flKOpb. 

1 3|^^^^^^  KT>  ,3K)M4y  [Zabiratsia  /'  zhuidnu), 

;  '     -^nisii  V,  r.  S'élever  au  sud. — 3a6npambc(i  K'b  nop^y  [Zabirat- 
I   5  i  ï^^^^^  au  nord.  —  3a6apaui'bca  K'b  ocmy 

^  1^^^^  gagn^er  dans  l'est.  i—r3a6H- 

;  |)an?>ca^^^K    v^acmyJJ^bir/istfa  A' vesfme)^Gi\^ner  dans  l'ouest. 
'  ;-  ;^  Ha  BÈmp'b  [Zahiratsia  nd  vètre).   (Prôpre- 

-nH'i\t:  Monter  dans  le  vent.)  Gagner  au  yent,  ou  :  d<rns  le 

^i  vent,  se  haierdans  Icvent.     y        '^        ;        •   ' 

■';'  y~'  ,        '"■  /ï^'^V  ■■■■:*■■  ■  "^    ■■  '^  ■  ■■■■■•■■■■■•  •      -     ■■'  ■'■■■. 

.  'i\T9A'ïh{Zabrate),  rus.  v.  n.  (De  Bpa  [jBra\  rad.  islave 

tv«AJi^ii  certain  nombre  de  mots  qui  expriment  Vidée  de  Pren- 

(Irc j^'eiDparer,  et  de  3a,  préf.  du  mouven^ent  pour  couvrir.^ 

iry\I(^i(|re^  en  pfl^^  •     /^^ 

'  f  ^  4PI^KM  (Zabrossite(lrçf^i),  rus.  v.  a.  |be 

li^^^^^^  [V.],  et  de  3a»  préf.  du  mouvement 

I      liiit  au  delà  de..,)  Jeter  les  gt^appins  pour  un  abordage. — 

gi;"' V;4peK'b,.4perb.  .  V-.,         '•.  v''^"' -■;.;• '\  •;:.•.]••• 

.,,'..1.       •■'•,»  ,■**.(..  •  »  Il 

'y^\\iiiVX'ïh  {^Zabégate*\h\  Zabiégate),  rus.  V.  a.  (De 
h\^ï{Bcg  ou  Berg],  pd.  slave  d'iinceitamnon^brede  mots 
«Tcplimant  l'idée. de  fuite  (illyr.  Bjcg  [bîeg],  fuite;  Bjegati, 
V\w,  Bjegnr,  Courir;  pol.  !5/r^rtc'[biegatz].  Courir,  ^/e- 
,;w,  Vàgalmnd),  et  de  3a  ,  |>réf.  «lu.niouvemént  fait  au  delà.) 
SV-rarlcr  de /iâ  nmre.)  Refuser,  en  parlant  du  vent.  — V. 

Ijtimpb.      ,«.*  y 

^  iAliL3lTrb  [Zavczte\  rus:  .v.  a.  Synonyme.de-3aB03Hmb. 


'>. 


\ 


3A4HJE   nÀPyCA  (Z^ef/î/e/^^AYii/^^^^^^  (De  3a, 

prép,  au  delà,  derrièrî^l;  selon  Reiff,  du  pers.  :  Zi.)  Voiles  de 
l'arrière.  (V.  Ajcmepb-BCBJiH.l  — 3aAHifi  Koneaii  kha/i  [Zadnh 


.1 


UBEPIiyTb  {Zavernouie),  rus.  v.  a.  (De  Bepm,'  rad. 
Mave,—  inppor  lé  au  sansc.  Vht  et  au  lat.  Vert^re,  ~  qui  a 
îHrnu-  un  certam  nombre  de  riiotîj  exprimant  l'idée  de  tour- 
ner.) lonrntT  nn  cordage  que  Ton- veut  amarrer. 

3\liKPïb(Z/7^^r/6),  ru5%  s.  f.  (De  Bepm  Tr^t],  [V.  ci- 
<  tfSMiyJ^et  du  prcvf.  3a,  indiquant  le  mouvement  fait  au  delà 


,         ^  .     .         ,  indiq„„..^  . 

;r  •)  Bowrrasqu);,   Tourbillon    de    vent, 
pb.  ,  . 


Biixo 


V.    IllKBaAl>, 


Ut.:..       r..  '  -  —  '  *•"  "«'lie,  —  BepnoBaincH,  ByrcnpODamb, 
^•*Beunb,  IflHvmbcaHn.saBo^ax'b.  ^^ 

toliee.    ^ 


IbM  flKOPb  (Z/?i»r)z/î//^^^rc}^ I „s.  s*  Ancre  de 


f 


mem^T^*^  (2^^<J^.c^),  rus.  s,  mf  (V.  3aBC*<Hrai>.)  Propre 
'  unean    "T[^'  «marre.-Selon  J.  Heym,  Sasci-b  désigne 


grelin,  tout  ce  qui  porte  le  vaisseau  eu  avant,  en  arrière,  a 
droke  ou  à  gauche,  est  désigné  par  le  mot  3aB03i).  (Illyr 
Zayoditi,  tirer.)  (V.  UlBapmoB'b,  ByrcHpi».) — 3aB03'b  cb  60- 
KOBl>  [Zàifâss  s'  boAove).  Amarne  de  retenue.,  de  traversa 
(BokT>  \£oAe],  le  côté.)  —  3aB03'bci  KO^Mbi[Zaiôss  s'  Aornii  . 
Amarçe  de  poupe.  (V.  KopMa.)—  3aB63i>  cb  Hôcy  [Zai^ôss 
s'nossou).  Amarre  de  grpue.— V.  Hoci>. 

3ArPEBAÏb  {Zagrébc^e  ou  Zahrébaté),  rus.  v, a.  (De  ï^e^ 
6ao  [V.]  etde3a,  préf.  du  mouvement  fait  de  dedans  en  de- 
hors.) Commencer  de  nager, 

3ArPEBHl)lH  [Zagrebmie),  rus.  adj.  et  s.  Selon  Reiff,  ce 
liiot  désigne  le  premier  rameur  de  l'arrière  ;  selon  Alex. 
Boutakoff,  le  premier  rameur  de  l'avant,  qui  est  en  même 
temps  le  brigadier  de  Telnbarcation.  Il  semble  que  Reiff  ait 
raison,  Tadjectif  dont  il  s'agif^étant  composé  de  FpebAO, 
aviron,  et  du  préf.  3a,  derrière. —^V.  BpHraAnpT>^   Hoco- 


Bon..      u 


If 


3ArPyaCEHHblM  Zag^/T^tty^/i/z/Ve),  rus.  part:  prés,  de 
3arpy3iiuib.  (Composé  de  la  prép.  3a,  indiquant  le  mouve- 
ment pour  couvrir,  ti  de  rpy3b,  charge.)  Encombrant. 
— 3arpy3Hmb  cy^HO  [Zagrouzite  souctno)^  v.  a.  Surcharger, 
eîidombrer,  Barroter  le  »avire.    .  '  /^  ' 


[Zadnii 


^ncre  à  longue   corde    pour  haler    1( 


navn*e;  selon 

à  une  ancre 

son  câble,  Tan- 

touliue,  l'a* 


ligne.)  Serre  fde.—3a4Hi»  lunuAb  [Zadmi  éhpile).  Cabestan 
de  l'arrière.  —  ,3a4HaH  «lacmb  Kopa6l(a  {Zadninia  tchàste 
komhli^^  (Mot  à  mot  :  Partie  du  dos  du  vaisseau.)  L'arcasse.  ^ 
Dict.  fr.-rus.-all.  cïe  J.  Heym  (  1  <fe5).  —  Manque  à  Chichko|f.  " 
1— V.  ^yp6ain>.  •  \  ^ 

3A4PAHTb  nyiUKM  {Zaïraïle pouchri);\\\^,  V.  a.  Nous 
ne  trouvons  pav  3a4paHnib  dans  le  Dict.  de  Reiff,  et  nous 
ne  voyons  pas  quel  peut  être  son  radical.  II  est  évident  seu- 
lement pour  nous  que  Pamb  (/{a/e)^  qui  a  formé  les  mots 
exprimant  l'idée  de  Déchirer,  Ègratiguer,n*estpour  rien  dans 
leterme  donné  par  Alex.  Boutakoff,  p.  220,  avec  le  sens  de  : 
Mettre  les  cïnons  à  la/serre.  , 

3A*^t)  KOPAB^fl  [Zate  kombUà)^  rus.  s.  m.  Arrière  du 
navîre.  >  .  -  ^ 

/^3A5KMrÀ-4bHMKb  [Zajignlnike),  rus.  s.  m.  (De  HCur- 
Hyrab  [ y /g://rmr^  ),.  Brûler.)  Bou^Jeu.    — V,   II.aAbHiiKb 

3AMrM  IKh  nOPTb  [ZaïtiW porte),  rus.  v.  a.  (De 
Hmma^V.],  et  de  3a,  préfix.  du  mouvement  fait  an  delà.) 
(Entrer dans  un  port.)  Relâcher. 

3AIWMKT>  [Zdïtchih),  \M^,  s.  m.  (De  3a«uT>  [Zdiaize], 
lièvre.)  Mouton. — ^Moins  usité  au  singul.  qu'au  plur.  :  3aH;  ' 
qnKH  (ZiùicA/iMi).  —  V.  B*AflKi>,  BapauieKi>.  ^ 

*    âAKAEnHOM  BÔJTb  {Zaklepnaie  boUe),  rus.  s.  Pro- 
,.prement;  Cheville  qui  petit  être  rivée.  3aEAëaa  [Zaklrpa\^ 


haussièreou  |  clou  à  river;  de 


,  battre,  forger.)  Boulon. 
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^  3w\K0JAMHBATb  BOJTb  [Zacolatchivate  bolte\  rus. 

^    Y.  a.  (De  KoAom  \Koloi\^  rad.  slave  des  mots  r^s.  exprimant 

l'idée  de  Frapper»  d'Enfoncer  ;  et  du  préf.  Sa,  indiquant  le 

mouvement  au  delà  de...)  Chasser  ou  repousser  une  cheville 

(JBolie),  —  V.  BoAmb.  -  ^ 

3AK0H0nATHTb  TE^b  B^  KOV klyATà{zUonopa^ 

iite  feiche  v'  korable)^  riis.  v.  (K^tà^inot  :  Calfater  la  fente  [la 
voie  d'eauldii  navire;  de  KoHonamb  \Konopate\^  étoupe,  et 
du  pi*éf«  3a f  qui  indique  le  mouvement  pour  boucher.) 
Aveugler  une  voie  d  ean;  Étancher  une  voie  d*eau.         '  , 

3AKP'BnHTl)  BEPEBKy  [Zakrépite  ou  Zakriépite  vé- 
rcvkou)y  rus.  v.  a.  (Mot  à  mot  :  Affermir  une  corde.  SàKpt- 
nnmb  est  compose  de  Kp'bn.^io  ou  Kptnumb,  fortiiier,  af- 
fermir, et  delà  prép,  3a,  après.)  Amarrer  une  manteiivré. 
—  y.  npnKjyfennnib.  ^  l^ 

3AKPl^nKA  {Zaprepka  ou  Zakriepka]^  riis.  s.  f.  (De 
Kp'bn  [Krcj)j  Knep]y  rad.  slave  des  mots  qui  expriment  l'idée 
de  :  Force,  Solidité, Tout  ce  qui  affermit.)  Goupille.  .  . 

3AKP:BlUEHIfl  KÔPAB^EM  yZakréplénita  owZakrié- 
plénl(akorabléie)^ rus.  s.  (DeKp'bn  [Krép\rikd»  slave  des  mots 
qui  .expriment  l'idée  dé  Force,  de  Consolidation  [gr.  KpaTui;  ; 
ail.  Kràftig\\  et  du  préfix.  3a  [Zfl],  après.'  Corps  morts  (ou. 
p)nsolidàtron  pour  le  navire^.  — .  V.  lïaAW. 

'iKAAV^ÔIKh  {Zala{>oke\  rus.  s.  m.  (De  «4aBa  [L<?ra], 
.plan/!he.)  Caisson?  — V.  iIiu,HK'b. 

V      Z\AH,  gr.  s.  f.  (DeZéo),  je  m'agite*)  Ouragan,  Tempête.' 

34tAMBATb  [Zalivate)^  rus.  v.  a.  (Du  rad.  •4iimb[Z//<?], 
vt^iser,  coulerf-en  relation  apparente  avec  le  lat.  Luerè^  la- 
ver.) Inonder,  Couvrir  d'eau,  Manger.— '  KopaÔAb  boahe- 
Hiewb  ^aAnBaem'b  [Korable  volneniene  zalivaëte)  y  Navire 
mangé  par  la  mer  grosse  €t  furieuse* 

;      3A^MTb  ÏIA3T3  CMO^OK)  {Zalite  paie  smololott), 

•   nis.   v,  a.  (De  «^nmb  \JLitt\y   épancher,  verser,  jet  de  3a, 

sur ;IIa3'b  .jPaze],  entaille.)   Brayer  une  couture.  —  V. 

3A»4MBE^'b  [Z€3r//V^^^e]j  rus.  s.  (iDjminut.  de  daAiîB'b.) 
Petite  baie,  Acçul,  Crique,  Anse*  t-V.  n[^omoirb,raBaaaa. 

0   ^KAM[!Sh  {Zalwe\  rus.  s.  m.  fig.  (De  AHrab  (Li/^),  verser^ 
et  du  préf.  m,  mouvement  pour  couvrir.  Le  mot  3ajiHBb 
exprime  donc  cette  idée,  que  Peau  de*la  hier  s'est  déversée^ 
sur  un  espace  de  terre  et  l'a  couver^,  ce  qui  â  formé  une:) 
Anse,  Baie^ou  Golfe. — V^  Byxma,  FyGa,  FoaixI)!»,  KyArayKb, 


t  *-• 


•  3A*/tll'b  {Znlpe\  rus.  s.  (Ce  mot,  qui  se  trouve  dans  l 
Dict.  rus.  fr.  ail.  de  J.  fleym,  comme  dans  le  Dict.  marït.^ 
d'Alejc.ÇÎiichkoff,  y  est  sans  analogue  ^  on  peut*  donc  croire 
qu*il  n  e^t  pas  russe,  et  que ,  |pus  la  forme  3aAirb ,  se  cache 

•l  ail.  *ft7^e\]  Bordée  ,  Salve.— V.  Jam.  v  ,  ^ 

3AM0PCKIH,  Afl,  OE  [7.amorskie,kha,koié\r\x%.9ià\. 
(De  Mope,  mer,  jet  de  la  prépos.  3a ,  qui  indique  un  mouve- 
ment.au  delà  de...)  Transmarin,  qu)  vient  a  au  delà  de  la 
mer.  ■  -.a  ■"- ..  '  .-.-  ■  •    i  ■ 

■__  /'■'■■  *"■■■,■  •        ■    '«  ;     ..---*--r^.'      '  .•  •  ;,„  ■  ■■ 

3AnA4^  {Zàpade)\  rus.  s.  m.  (3aiia4b  signifie  propre- 

ipfsnt  :  Le  coucher  d'un  astre  ;  il  vient  de  £[34  {Pod) ,  rad. 

slave  des  nl^ots  russes  qui  expriment  ridée  de  :  Chute,  apéan- 

rissement,  disparition  [sanscr.  Pai^  tomber];  et  du  préf. 

<^3a,  au  delà.)  Ouest ^  Occident,  Ptinant.— V.  Bcoxb.     ;  >  r 

3AnACHIH  flKOPT>  {Zapasniè  iakore)\  rué:  s,  (lÀ  3a- 
n^ci#,  provision.)  (Ancre  de  réserve^.)  Ancre  maîtresse..— 
V;  Wlfiapini»  flKOjyb.  1 


5^- 


3AnACHblM  KAHA^rb  {Zapasniie  kanatt^),T\x%,\.Ç,i^ 
de  rechange.         |       - "    .  ^  ' 

AIlACHblA  ipTEHrA   iZapasneïa  stennga),    ruîL. 
[Stimge^  ail.  mât  %  hune;^  3anacHiH,  de  réserve»)  Mâtde' 
hurve,  de  rechange.  ^ 

AîlACb  (Zapasse)y  rus.  s.  (Approyisionnement,  d^^^Hac 
[Pas'\ ,  radie,  slave  des  mots  russes  qui  expriment  l'idée  de  : 
Paître,  (aire  paître,  et  celle  de  :  Garder  ;  et  de  3a,  préf.  du 
mouv<ement  pour  enfenner.)  Rechange. 

%nEAV.HTOhPLTh  i^^  rus.  v.  a/ (De 

né^eHroBamb  [V.]  et  de  3a  [Za\ ,  préf.  du  mouvement  fait  * 
au  delà  d'un  objet.)  Relever  avec  le  compas. — V.  B:^8nib  Ha 

3AnEPElT>  rABAHT3  BOHOMT)  [Zapérète  havane  bo^ 
nome\  rus.  v.  a.  (3anepém'b,  fermer,  barricader  ;  de  nepem-b,^ 
serrer,  et.de   3a  ^  préfixe  dû   mouvement  pour  couvrir.) 
Bâcler  un  port ,  fermer  un  port  avec  une  chaîne. — V.  IV 
Banii,.  BoHi).        ^  ^ 

•  *  " 

3An.4 ATMTl)  ^PAXT'b  [ZaplaUtc  frahte ,  h  fortement 
aspiré),  rus.  v.  a.  (De  IlAam  [Plat\y  rad,  slave  des  mots  qui 
expriment  l'idée  de  Payer.  Platiti\  Placham  nilyr.];  fljia- 
mHmb  [Pto//^^],  rus.  ;  P/«///>[pol.],  Payable.)  Payer  le  fret; 
Affréter.— V.  Hanamb,  ^paxmii. 

3An.4ECKM,  K0BT3  [Zapleski^  Ziipleskove^  rus.  s.  m. 
(De  TlAeCK  [Plesk'jy  radie,  slave  des  mots  russes  qui  expri- 
ment l'idée  de  rejaillissement  de  l'eau ,  et  du  préf.  3a,  qui 
indique  le  mouvement  pouc  couvrir.)  Bords  de  la  mer  que 
mouille  la  vague.  — Ce  mot,  qui  nous  est  donné  par  Reilï, 

manque  à  Alex.  Chichkoff.  .  ' 

.,     u>»  ,■••'«,■.■ 

3An.40ÏA  [Zaplota) ,  rus.  s.  f.  (De  nAomi>  [V.] ,  tît  de 
3a,  préf.  du  mouvement  fait  en  dehors.)  Radeau ,  Bae. 

^kUyTKThCR \Zapoutatsia)\  rus.  V.  r.  (De  Ilyniàinb 
\Poutate]y  embrouiller,  et  de  3a  ,  ptréfkÊf  du  mouvement  fait 
au  delà.)  Engager,  en  parlant  d'un  cordage.         . 

3APbIBAÏCfl  [Zativatsia),  rus.  v.  r.  fig.  {Proprement: 
S'ewfouir;  du  slave  Pw  [A,  kpui]^  radie,  d'un  certain  m)m- 
bre  de  mots  exprimant  l'idée  de -.Creuser,  fouiller;  et  du 
préf.  3a,  qui  indique  le  mouvement  pour  couvrir.)  Tanguer. 

— :V.  Hwpamb  noccMij. 

SAPIbTb  BTj  "èkAMC^rh  {Zarite  V  balast^.rmy^  à. 
(De  Pbiihb  [Rtté\y  creuser.)  (Enfouir  dans  le  sable  et  le  gra- 
vier.)  Engraver.  *;  . 

3APfl4rb  BATAPEfl  [Zariadite  batareià),  vus.  \.  ^y 
Charger  la  batterie.  Armer  là  batterie.—  3apa4Hmb  est  com- 
posé de  Pfl4Hjiib  [Riadïte)  [radical  slave  :  Pfl4  (/Î^^^Oî  P^^*- 
Rêd-è,  rang;  sanscr.  /la^/i,  arranger];  et  du  préf.  3a,  in- 
diqùant  le  mouvement  pour  boucher.. 

SACHyPOBATb  [Zasnotiromte^  ,  vv^^ry.  a.  (De  Cnypi' 
[anoure]  \  M.  Schnur,  lacet;  et  de  3a,  préf.  du  mouvement 
pour  couvrir.)  I^cer.^ — ^^M.  le  comte  Alex,  de  Stackelberi;  . 
écrit  :  3amHypOBamb.  • 

f     3ACTPAX0BAHlÈ(Za^/ra-Aw«/i/e),  rus.s.n.  (DeCmpa  ^ 
xh.  [V.])  Assurance.— 3acmpaxOBami>(Z/îJ/ra-/iocâr/ef),  v.  a.^ 

Assurer. ';-._,-_,.:.-^---7^'^/;/:^'^^  ■••""?'■'*•  ■^'    ';;■•',.  .■.•■• . 

3kTmYrhnvovKkmi[^^^  ^* 

a.  (De  TKamb/risser,  tramer;  et  de  3a,  préf.  do  mouvement 
pour  couvrir.)  Taper  le  canon.— V.  IIpoÔKa.      v^: 

3AX04HnTb  (Za-Aorf/Ï^),  ru$.  v.  (Venir  vers..)  Appro- 
cher, en  parlait  du  vent.— V.  IIpHGAMnilDi'b,  Xoa"«b^» 
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SAli'BnUTb  (Zanépiee)y  rus.  v.  a.  (De  î|tin>  [Tsepe] , 
(haîne.)  Accrocher. 

3A^AJEHIE  [Zaichàlénié)  i  rus.  s.  n.  (De  ^ajitiHie  [V.], 
(  t  (le  3a,  préf.  du  mouvement  fait  pour  couvrir.)  Action  de 
tourner  I  amarre  à  un  pieu,  à  une  pierre,  à  un  canon,  etc. 

iauaAHni'b  {Zatchâlité)j  dava.^iiBam'b  [Tjatchdlwate] ,  v.  a. 
(De  4aAHiiib.  [V.])  Tourner  une  amarre  à  un  canon ,  à  un 
pieu,  Tiiltacher  ai  une  boucle,  etc.     . 

3AI1IÉEU1>  {Zactiéetss) ^  rus.  s.  m.  (Du  slave  Chiia  [illyr. 
Scia;  rns.  Cheïa\^  Col,  gorge.)  Nom  qu'on  donne  à  toute 
baie  peu  profonde,  et  largement  ouverte  entre  deux  caps. 
^  Manque  à  J.  Heym  et  à  Alex.  Chichkoff. 

'mhAO{Zaïélo\^Yus. adj.  (Du  verbe  3a'fe4amb  ou  Satciub, 
déchirer  avec  les  dents.— Rad.  slave  |{4mi>  \Iadmé\.)  Moi*du, 
Kngagé,  en  parlant  d'un  cordage,  d'une  ancre. 

3B0HnTb  Bl)  l^OAOKOAly  {Zi>onite  p'kolùAole),  TUS. 
V.  a.  (Du^lav.  Sbohi»,  son,  rapproché  par  Reiff  du  sanscrit 
Svnna  ,  son ,  dont  le  rad.  est  Svan^  et  du  lat.  Son-are ^  Son-us.)  * 
(Proprement  :  Sonner  la  cloche.)  Piquer  la  cloche.  Piquer 
riiorloge,  Piquer  l'heure. 

3EE./Ib  {Zeél]y  rus.  s.  m.  (Variante  de  SeiiAb.  [V.])  Voile. 
— V.  3e».^b,  riapycrb.  !  ^     ' 

3ÉHAb  (Z^/M,ius.  s.  m.  (Transcript.  du  holl.  ZetL[\\]) 
Aoile.  —  il  faut  que  ce  mot  soit  peu  usité,  car  il  ne  nous  a 
pas  été  donné  par  M.  le  comte  Alex,  de  Stackelberg,  et  qu'il 
se  soit  récemment  introduit  dans  la  nomenclature  naVale 
I  usse;  car,  s'il  est  dans  le  Dict.  de  Reiff j  il  manque  à  Chich- 
loftet  à  J.  Heym.  ~  V.  3eeAb,  JlapycT», 

3EiUbMAkEPCKIH  VMtTO'lly  {ZeîlmaJtersJtii  rann 
ote),  rus.  s.  Jeu  de  voiles.  • — V.  PaHrom-b. 


.«'■' 


o-i 


3KHMAH'b  [Zeimanè),rm.i.  m.  (C'est  l'ail.  AW/n«/i« ,  ou 
I angl.  5<?a/«rt/i.)  Homme  de  mer,  bon  marin,  bon  manœu- 
vrier, loup  de  mer.  —  Manque  à  Reiff. 

SÉH^AKEAl)  [Zéifakèle),  rus.  s.  m.  (Peut-être  d^  l'ail. 

■Srefahrt.  [V.])  Alla,,  >'eptune.  —  Manque  à  J.  Heym  et  à 
,Heiff,.    -  .  V   ; .  ...  ■■ 

3EMAfl(Z<?/n//o],  rus.  5.  f.  (Selon  Reiff , au  sanscr.  Sém-d 
fK^iin~an;i^r%.  Zém-in.)  Terre.  . 

ZEVrAPI  TAKIMI  {Zeugan  takimî) ,  gr.  v  iilg.  (Totxtui, 
>'reement ;  ZeuyeJpi ,  couple.  De  ZeîÎYOç.)  Rechange. 

ZEïrMA,  gr.  s.  n.  (De  Zeuyvufiit,  j'attache.)  Fermeture 
«  un  port,  composée  de  navires  liés  ensemble  par  des  chaî- 
nes, Diodjore  de  Sicile,  liv.  xiii.  —  ZeÛYua  Xita'voç,  Chaîne 
ue  port,  Fenncture.  Thucydide,  liy.  VII,  çhap.  69.    , 

,  ZEOÏP02,  gr.  s.  m.  Vent  d'Ouest,  Ponant,  Zéphvr,  le 
/'flwwtt.v  des  Lat.  J.  Spon,  Descript.  de  la  tour  des' vents 
rfy/Ae««;Yoy.d'Italie,etc.  (i678),t.ivp.  179. 

-  3HM0BAHIÉ,  SHMOBKA  \Zimovanié,  Zimopka) ,  rùs.  s. 
ï.  ,ue  JBMa  [Zima],  hiver;  [gr.  Xet,xa,  hiver;  pers.  Zèm, 
„oia;  sanscr^  ffèman,  hiver,  Hima,  neige].)  Hivernage.— 
^««OBani.[Z/,;,o.afc],v.n.  Hiverner.  .-, 

///^'?v  lî^^  [Z/>art).,] ,  gV.  liu.  mod.  s.  m.  (Du  lat,  Suppa- 

""«•fV.])yo.ïed'étai.-V.B«XitÇov., 

I  alîlt^^  '  ^i^t'^  •  ''"»  »•  »•  i^  3"a  [2^^]  »  «J.  slave 
aïL    mP""  ***'?  •"  ^^^  ""'^"t.  d'où  l>yrfi;,  connais- 
'«a'H.e;.  R^rque,  Amer,  Réconnaissance.  —  V.  Mapsa. 

^ow"fî!''5^  (^o/irfe^if,  «  jonnant),  rus  V  m.  (De  l'ail. 

F»nèr».liT"***'  ***^'].   «oleil,  et  de  DecAen,  couvrir) 

V^^^  banne  ou  cabane  de  toile  montée  sur  des  cerceaux. 


ZOYMn \PQ{ZQubaro],  gr.  vulg.  v.^.  (Dû  gr.  anc.  ïoêcw, 
je  repousse.)  Refouler  une  ehevi|le,  etc.  *  ", 

ZTFITHS,  gr.  anc.  s.^.  (De  ZuYa.[V.l)  Ranaeur  dont  la 
place  à  bord  n'a  pas  été  tellement  bien  détinie  par  les  au- 
teurs 'anciens,  que  les  critiques  aient  pu  dire  d*une  manière 
formelle  dans  quelle  pii-Hie  du  navire  iL  nageait.  On  croît 
généralement  que  les  zygites  occupaient  j;  dans  un  navire  à 
trois  rangs  de  rames  superposés  ou  à  trois  étages,  le  rang 
intermédiaire  ou  second  étage.  Nous  n'avons  ppint,  quant 
à  nous,  d*opinion  formée  à  cet  égard,  parce  que  nous  ne 
savons  pas  comment  était  organisé  le. navire  qu'on  appelait  : 
Trirème.  -^  V.  OaXa(xiTri<;.  # 

Zrr02,*gr.  anc.  s.  nu  (De  ZeuYvufjii;  joindre.)  Nom  d'uhe 
de  ces  parties  du  navire  antique  sur  lesquelles  les  pritiques 
n'ont  pthse  mettre  d'accord.  Pollux  dit: On  appelle  BaXoifiio; 
le  lieu  où  rament  les  thalamites,  le  milieu  du  navire:  Zu^a , 
où  s*assoient  les  zygites  (Tà^s  (xeaa  tîîç  vr,<i>ç  Çuv*»  ^^  ^^  ^^T^!^ 
xaÔfiVTai) ,  et  ©pdtvoç  la  partie  qui  est  voisine  (ou  autour)  du 
pont,  où  sont  les  thranites.  —  Les  baus  (V.)-d'un  navire, 
les  lattes  (V.)  d'une  galère  cuvaient  fort  bien  être  appe- 
lés jougs  ,  et>  dans  la  galère  moderne,  ce. nom  fut  conservé 
à  deux  pièces  importantes  qui  servaient^en  même  temps  de 
liaison  aux  deux  côtés  du  navire,  et  de  support  aux  pièces 
latérales  qui  portaient  les  appuis  des  rames  (V.  Joug  et 
Apostis);  maïs  dans  les^grands  navires  à  rames  les  bancs 
ii^avaient  pas  la  fonctiqn  des  baus;  ils  étaient  mobilesi,  ou 
du  moins  on  les  pouvait  facilement  démontera  s'ils  avaient 
le  nom  de  jougs,  ce  ne  devait  donc  être  que  par  imitation 
de  ce  qui  s'était  passé  dans  la  première  embarcation,  petite 
et  légère ,  dont  on  avait  consolidé  lés  flancs  l'un  par  l'autre , 
"*  en  les  soutenant  tous  deux  par  une  planche  transversale, 
devenue  tou^naturellement  un  siégé  pour  le  rameur.  Cette 
planche  fut  fort  bien  appelée  Zuyoç. 

ZrrûNlî  [Zjrgônâ),  gr.  vulg.  V.  a.  (Du  gr.  anc.  Zuyoo) ,  je 
joins.)  Ranger  une  terre,  un  bâtiment.-— V.IIepaco^xovtdt. 

Z12MEYMATA,  gr.  anc.  s:  (De  Zwwuixi,  ceindre,)  Les 
Ceintes  ou  Préceinte^  dir  navire,  se|on  le  «Sco/Zo^is^  d'Aristo- 
phane, în  Equit.  '  '  ''■']    '\ 

ZÛNAPI  (Zo/zâfri),  gr.  litÉ.  mod.  s.-  (Du  gr.  anc.  Zcovy), 
ceinture.)  Préceinte.  —  V.  ZcoaxT^p,  'TTtoÇwjxa. 

ZÛSTHP^  gr.  anc.  et  mod.  s.  n.,  que  les  Grecs  modernes 
prononcent  Zôstir.  (  Proprement  :  Ceinture.  )  Ceinte,  Pré- 
ceinte du  navire.  C'est  dans  ce  sens  que  le  mot  est  entendu 
par  Héliodore,  qui  dit,  liv..!^*"  :  «To  i/6o<  of/pi  xaV  lir\  rpitov 
t(0(TTTipa  TÎjc  veà)c  TO  ôSwp  dv^Xiêev.  La  charge  du  -  navire 
renfonçait  dans  leau  jusqu'à  là  troisiènlé  ceinte.  »  Les  Grecs 
modernes  donnent  aussi  à  ZcoariQp  les  significations  de: 
Couple,  Brague  de  canon.  —  V.  'E^xoiXiot,  Zaïvotpt,  Mtcotcov, 
Nofiie;,  Sxpaêo^uXav,  *T7coÇo)[jta. 

ZÛ2THP  TOr  IIHAAAIOr  [Zostirtou  pidaliou),  gr.  litt. 
mod.  s.  m.  2a)Tj^piov  tou  Tifxovtou.  Brague  du  gouvernail.  — 

V.  IlTjSaXiov. 

^_  •»  *'■■■.' 

ZTbnOPl  (A)  [A  zepori,  e  muet),  val.  v.  a.  Couler  bas, 
Couler  à  fonciU  Submerger.  —  V.  Cx^^^^nda^ 

3blBATb  {Zibate  on  Zouibate\  rus.  v.  a.  Agiter,  Balan- 
cer, Ballotter.  —  «  BdAHU  3id6Aioin'b  K0pi6Ab  (Bolnoui  zoui^ 
blioute  Aorable),  Les  lames  ballottent  le  navire.  »  Reiff, 
p.  335.  —  Llllyr.  dit  :  ZibtiU  et  ZihUati,  avec  la  si|,'Difica- 
tion  :  Agiter.  • 

3blBK0E  Cy4H0  (Z/6^(i&f/ott^/ioj,rus.  s.Navii^agité 
par  les  lames  ;  Navire  qui  roule  et  tangue,  —  Y.  : 

dblEb  {Zipe  ou  Zouipè),  rus.  s.  f.  (Ce  mot  appartient  à 
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line  famille, de  mots  slaves  dont  le  radical  est: 3u6|  et  qui 
expriment  ridée  d'Agitation,  de  fialanceraent.  [lUyr.  Zibban^ 
Facile  à  ^Lgiler-^ZiblUi,  Agiter].)  Houle,  Mer  houleuse,  Lame 
gourde.  —  3ia6i>  a   pour  synoayme   3bi6eAb    {^Zibel  ou 

Zf^ibei).    ,.  -;.'/..■  .•::•';  .;■;;■■;       .■;■.■;':;;'    ;  ■  •-.•^ 

3K)H4BECTEHT3.BECÏEHT*  [Ztouidvestene^-vesiene)^ 
rus.  s.  m.  Sud-ouest-quart-d'oMest.  —  ^abréviation  de  ce 
teroie  est  :  SWTW.  - 

3lOH40CTEH'b-OCTEH'b  [Ziouidçstene'osteite)  »  ru*, 
s.  m.  Sud-est-quart-d'est.  —  L'abréviation  de  ce  terme  est  : 
SOTO.  —  V.  3ioH4:b.  ^ 

3K)M4TEHTj -BECTEHT)  (Z/omrtf/ié?  vMte/ie) ,  rus.  s.  m. 
Sud-quart-sud-uuest.  — ^  L'abrcviat.  de  ce  mot  est  :  STW. 

SIOH^TEH'b-OCTH'b  [Zouittene-ostene) ,  rmi.  m.  Sud- 
qiiart-sud-est.  —  L*abrévitit.  de  ce  mot  composé  est  :  STOC    . 


NAUTIQUE.  •  V 

.    r  .       .  .    •  ■*' 

'  \,  •        •■  ' ^  '  \'    ■  ....;.    , 

3K)H4T>  {Ziouite)^  rùs.  s.  m.  (Ce  mbtnW  pas  originai- 
rement russe;  Sud  se  dit  en  rus,  IOn>  ['oiigy],  noji4eHb 
[Poldèné].  3iOHAi>  est  une  transcript.  du  hoH.  2u/V/.  [V.]) 
Sud,  Vent  du  sud.-r  L'abréviat.  de  ce  mot  est  :  S.  :  ^  , 

3K)lUi>.BECTb  [Ziouitevitste) ,  ruîf.  s.  m-  (Dm  holl. 
Zuid-west.  [V.]) ^ud-ouest,  Vent  du  sud-ouest/^ — ^L'abrev. 
de  ce  mot  est  :  SW. 

s.  m.  Sud-sud-ouest,  -r-  1^'abréviat.  de  ce  terme  est  :  SSW. 

3K)IVri>-3K)H^.()Cm'b  {Ziouite^ziouite^oste) ,  vn%. 
s.  m.  Sud-sud-est.  —  L*abréviat.  de  cç  terme  est  :  SSO*' 

3K)M4T3.0C'rb  (Z/oi//Y^-oi/^),rus.  s.  ra(buholl.Z///^^^^ 
qost.  [V.])  Sud-est,  Vent  du  sud-est.  —  L'abréviat.  de  ce 
mptestiSOr   'V  ^      \ 
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CJIABL,  CHAPL,  bas  bret.  s.  m.  (Ou  fr.  :)Câble.-~C^a^/ 
afourch  iche)j  Câble  d'affourche.  \^  Çhahlot  [t  sonnant)^ 
Câblot.  —  V.  Fard,  Rabancq-teô.         ^     ^,     . 

.  CHACHA,  ou  mieux  :  SACHA  (V.),  bas  bret.  v.  al  Hâler. 
-r-  Chacha  ar  traoun ,  Hâler  bas;  Le  P.  Grégoire  donne  le 
verbe  Hala,  qui  est  un  emprunt  fait  au  français. 

'  CHAÛEN  [n  sonnant)^  bas  brët.  s.  (Ou  fn:)  Chaîne.  — 
Chaden  hauhanh ,  Chaîne  de  hauban.  —  Chaden  ar  suspent 

''\c)  délez  /z^/.  Chaîne  de  suspente  de  basse  vergue. —  Cha- 
dcl  chapl^  Câble-chaîne.  —    Chaden  ar  pors  {s  sonnant), 

•  Chaîne  de  port. 

CHAL,  bas  bret.,  dîal.  de  Vannes,  s.  m.  Flux ,  Marée 

montante.  —  V.  Lanô. 

.    CHAOS,  bas  bret.  s.  Nable.  Nous  n^avons  trouvé  dans  les 
Dict.  du  P.  Grégoire  et  de  Legonidec,  rien  qui  ait  de  l'ana- 
.  logie  avec  ce  mQt,que  nous  tenons  de  Maître  Ezou,  de  Saint- 
Matthieu. 

•     •   ■      ,     ■  .        :  V  .■.■■■■• 

CHAPEL,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Chapel.  —  Oherchapel^ 
Faire  Chapel.  Le  breton  devrait  dire  OberAabelj  puisque 
Kabel  (de  Capui  évidemment)  a  prévalu  pour  dire  chapeau, 
cape,  etc.  —  V.  Chapel. 


CHARNIÉL  on  CHARNEL  (/mouillée) ,  comme  récrit  !e* 
P.  Grégoire ,  bas  bret.  s.  (Du  fr.  :)  Charnier.  Quelques-uns 
disent  :  CAûrr/î/W  evit  an  dour^  Charnier  pour  l'eau,  afin  (1t\, 
distinguer  cejtte  tonne  du    meuble  qui  reçoit  en  dépôt  la 
viande  et  les  autres  mets.  ; 

CHARPENTIER  [tieur) ,  bas  bret.  s.  (Du  fr.  :)  Charpen- 
tier. — *•  Kahez  [z  sonnant  ce)  est  le  mot  celto-breton  auquel 
les  matelots  ont  préféré  le  mot  français.  Quelques-uns  ce- 
pendant disent  :  Kali^z.  \-^ 

GHÉNOB  ou  CHÊNOP,  bas  bret.  (Du  fr.  :)  Genope. 

.  CHINCHÀ  {n  nazai),  bas  bret.  v.  a-,  que  le  P.  Grégoire  . 
écrit  Gheinchy  bien  que  \e  ne  joue  aucun  rôle  dans  la  pro-  : 
nonciation.  (Du  fr.:)  Changer.  Kemma  est  le  mot  celto-breton 
signifiant  :  Changer;  il  n^a  aucun  rapport  avec  le  Chincha 
barbare  que  lui  ont  substitué  les  matelots  bas  bretons.  — 
Chincha  argivel^  Changer  une  voile.  —  Chinchament  {n  na- 
sal), s.  (De  Chincha.)  Changement.  -^  Chinchament  apel. 
Changement  de  vent*  Kennakur-açel  setait  véritablement 
breton. 

CHOMARD,  bas  bret.  If  m.  Sep  de  la  grande  drisse.  Le 
'  P.  Grégoire.  Diçt^  fr.-bret. ,  1 7 3a^ 


1* 


(Lettn^  ÇH,  bas  bret.,  x  i  articles.) 


G'H 


(bas  breton) 
(H  foHemoit  upirA») 


■^ 
"^ 


C'HAVEL  (pronoDc.  Ha^el^  h  fortement  aspiré) ,  bas  bret.« 
$.  Ber  du  navire. 

CHOUÉZA  (pronon.  Houéza)^  bai  bret.|  v.  a»  et  n.  En- 


fler,  Grossir,  S'enfler,  en  parlant  de  la  mer  et  des  voiles.  — 
*Chuëza  ar  mor,  La  mer  s'enfle.  »  1^  P.  Grégoire,  Uict. 
fr.-bret.  ' 
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HAAKATH,  gr.  anc.  s.  f.  Flèche  du  mât!  —  «Meçyi  tatou, 
IItÉûvy),  eo^pdtxiov,  'HXotxotTii,  Kotpy/'^J^^^  Kepaia,  IxpiQV.  » 
ScoL  d'Apollonius.  —  V. 'AxpaxTO;,  fliTrouXoç. 

;    ^HAOS,  gr.  anc.  et  gr.  litl.  mod. ,  s.  ni*^que  les  Grecs 
|)rouoncent  7/0-5.  Clou.— V.  Kotpçi,  llipoç.  ■  ^ 

^HMEPOAOriON    (//w^rofoorA/a/i),  gr.    mod.  s.  n.  (De 
Hmépat,  jour,  et  de  Aoyoç,  discours.)  JoMinal  du  bord. 

HMIOAIA,  gr.  s.  f-  (D*'H(xidXiO(;,  kelon  le  lexique  de 
M.  Alexandre.  Selon  nous,  les  radicaux  de 'H(xioXi«  seraient 
Hu, 'EotoXia.)  UHémioliej  petit  navire,  n'aurait  eu  que  la 
ihôitié  des  bancs  d'une  galère  ordinaire,  et  non  pas  «  des  demi- 
bancs  de  rameurs,  m  comme  le  veut  le  lexique  que  nous  citons. 
Comment  entendre  ces  dtMiii-bancs?  Un  banc,  si  petit  qu'il 


sôît ,  est  un  banc  complet  pc^ur  un  rameur.  Si  l^êtN hiic  èidit 
un  petit  navire,  comme  le  fait  comprendre  Arrieu ,  connue  \v 
dit  expressément Hésychius  :  *H[jiioXiov,7tXovov  (jiixpov,  counneTit 
fait-on  venir  son  nom  d'HemioloSj  qui  signifie  :  plus  grand 
de  moitié?  Il  y  a,  bien  probablement,  une  double  erreur 
dans  l'article  dii  dictionnaire  de  M.  Alexandre.  VéEîymplogus 
Sftùurgu  dit  de  VHémiolie  qu*iine  partie  de  sa  longueur, 
la  moitié,  était  sans  rames,  pour  laisser  un  endroit  libre 
pour  le  C()mbat.  Cela  n'est  pas  impossible.  — V.Hemiolîa. 

'HMIÛPION  [Himi6rio^n),'^Y.  litt.  moJ.  s.  n.  (De^ttpot, 
heure,  et  ^'HiAiau; ,  demi.)  Sablier  de  deipi-heure,  Horloge. 

—y.  MevTÎJapoXt.  ,.         ,  ';!■:. 

'H22;APÛ  {Tssar6),  gr..vurg.  v.  a.  (De  V\U\\.  fssmr.  [v.]) 
Hisser,  Guinder.  —  V. 'V'JbwvwV  '• 


Lettre  H  (gr.)  :  6  articles.) 
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(Thêta,  gr.  anc.  ;  Sila,  gr.  niod.) 


BAAAMHrOS,  gr.  s.  m.  (De  0aXafjLO(;,  chambre.)  Navire 
<]ui  a  une  ou  plusieurs  chambres^  —  «  'Ev  ^yi^vx  vau<iTa6u.ov 

ivttTtXsWiv.  1»  Strabon,  liv.  xvu.  —  V.  Thalamus. 

9AAAMIA,  gr.  s.  f.  {  De  0aXa(xo<;.  [V.]  )  Les  trous  ou  sa- 
bords par  lesquels  sortaient  du  navire  les  rames  des  thala- 
inites,  selon  le  Scoliaste  d'Aristophane  :  «  Kuptwç  •?)  xdixo)  t7)ç 
VEO);  xpwYXy),  ©aXotfJLia  X^YEtai;  »  ^ 

0AAAMIO2,  gr.  s.  m.  (De  eaXot|*oç.  [V.])  Thalamite.  ^ 
V.  ©aXafi-iTT);,  MecoîiuYo;. 

BAAAMITHS,  gr.,s.  m.  (De  e^Xai^Loç.  [V.])  Thalamite, 
rameur  de  1  étage  inférieur,  selon  les  critiques  qui  admet- 
t<*nt  les  navires  à  plusieurs  rangs  de  rames,  disposés  en 
étages;  rameur  de  l'avant/selon  Baïf,  qui  partage  la  galère 
trirème  en  trois  espaces,  dans  sa  longueur  (p.  \&ol)eRe 
i^av.).  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  qu'on  ne  sait  pas  du  tout 
(♦*  que  le  thalamite,*qui  semble  tenir  son  nom  du  thalamos, 
ttaitpar  rapport  au  thranite  et  au^ygite.  Quant  à  nous,  il 
"ous  semble  que  le  thalamite,  nageant  dessus  ou  dessous  le 
tlialamos,  qui  sans  doute  étoit  à  l'arrière,  comme  la  chambre 
principale  (chambre  du  capitaine),  devait  être  un  nageur  de 
arrière.  Le  passage  d'Appien  dont  s'autorise  Baïf  convient 
aussi  bien  à  notre  hypothèsequ'à  la  sienne.  11  faut  dire  que 
^est  le  raalhçpr  de  la  plupart  de»  textes  anciens,  sur  lesquels 
^e  sont  fondés  les  érudifs,  de  se  prêter  à  plus  d'une  explîca- 
lion,  et  de  se  contredire  très-souvent.  —V.  Opaivoi;  et  Mt- 


r»,  i  ^^?^»  gr.  Hu.  anc.  ei  mod.  s.  m.  (Rad.  incerUin.) 
A^nambre  d  un  navire,  Cabine;  Poste,  Banc  ou  étage  de  ra- 
mturs,  selon  quelques  critiques.  -  V.  Kapt^p». 

nr^l^^^^'  ^-  ""*^  e*  nw>d-  ».  f.  (Les  Grecs  modernes 
prononcent  :  Salatsa,  le  0  sotman t  à  peu  près  comme  le  th 


angl.)  I!^  mer,  Le  large.  (V.  OàXaTTa,il£XaYo;,  IIo^to;.;  /— 
0otXa(i(T£(jo<;,  gr.  mod.  s.  m.  Marin, Navigateur.  (V/^aXacdivoç, 
TaÇiSiapyjçj  NauTTjç.J  — ©aXaaacuo),  gr.  anc.  et  mod.  v.  a.  Aller 
sur  mer,  Voyager  sur  mer,  Naviguer^  Passer  sa  vie  siu*  la 
mer;  Être  mouillé  d'eau  de  mer. — -OaXaacrivoç,  gr.  mbd.  s.  m. 
(i)u  gr.  anc.  ©aXàcràio;.  [V.])  Marin,  Maritime,  Navigateur. 
(V.  ïa^iSiapTjç,  ©aXaoràepoç,  Nauriric.) —  BaXdtadtov  65cop,  gr. 
litt.  mod.  etgr.  anc.  s.  Eau  de  mer.  (V.  ''YStDp.) — ©aXaaaio^, 
gr.  anc.  s.  m.  Marin,  Navigateur,  Maritime,  De  la  mer.  — 
©aXadffoîlTitjLiai,  gr.  mod.  s.  plur^  (De  ©aXaacxa  [V.],  et  Zrp 
(Aioc,  dommage,  perte* —  Les  dommages  causés  par  la  mer, 
Avaries. — 0aXaaaovepov,gr*  mod.s.n.  Eàu4emer.  (V.  Nspov. 
©aXdtdffiov  uScop.)  — •  ©aXaaaoxpatia,  gr.  anc.  s.  f.  (De  Kpa- 
TEO),  je  commande,  et  ©àXacraa.  [V.])  Souveraineté  de  la 
mer.  Prépondérance  maritime,  Empire  cfu'on  exerce  sur  la 
mer.  —  OaXadcrdfxaj^o; ,  gr.  litt»  mod.  s.  m.  (De  Maj^r,,  com- 
bat.) (Qui  combat  la  mer  ou  qui  est  battu  par  elle.)  Nom 
donné  métaphoriquement  à  la  Sous-barbe  des  petits  navires, 
à  la  Martingale  de  beaupré,,  nommées  aussi  MowTaxtoc.  — 
(V.)  KioaWx,et  NxÇiêaSa.  — ©aXaaaoïtcTpa,  gr.  nipd.  s.  f.  (De 
iléxpot,  pierre.)  Écueil,  Rescif,  Roche  sous  Teau.  (V.  iLcoXuo, 
Niicrûfxi,  Bpd^x^o;,  S^pa,  Sxo'yiov,  Sxo'yioc,  SxtwrcXoç.)  —  OaXotc- 
oroTcoXefxdfpj^Tlç,  gr.  mod.  s.  n;.  (De  no^(jLap}^oç,  général.)  Gé- 
néral d*une  armée  navale,  Chef  d'escadre.  Amiral.  —  0«Xa(j- 
aoiroXe(AO<,  gr.  mod.  s.  m.  (De  noXt(xoç.  [Y.])  Combat  n^val. 
(V.  IloXejxoç,  NaufAoyia^  Kapa6oir^f(iL(K.)  —  0aXa<rcroiapa/rî , 
gr.  mod.  s.  f.  (DeTapa^n,  bruit/lumulte.  )  Agitation  de  1^ 
mer  soulevée,  et  brisant  avec  force. 

-  .  '    .    t  .  . 

9AAATTA  comme  0AAA22A  ^  gr.  anc.  s.  f.  Mer.  — 
«0aXaTTY)ç  &^a|uvoi,  xt(poc  •^v^6^9,n\,  Strabon,  liv.  viii.  — 
«  "^AxXavTi;  doXatTa.  »  Suidas.  —  «  'AwoScUvuai  yàip  -div  OoiXotT- 
T«v.  w  Arriàn,  périple  du  Pont-Euxin,  Letfrt  h,  Adrien.  (V. 
n^OTYO^.} ---- 6^XaTToxpaT|(0|  OaXaà^oxpat^       ^r.  anc  v.  a. 
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(De  KpaTioiy  je  commande  à...»  Être  maître  de  la  mer.  $trab. 
au  sujet  de  Minos.    ,  , 

0ËMEAIOS, gr.  s.  m.  (De  Ti(hifxi,  préparer,  disposer.) 
Lest  du  navire,  ou  mieux  Arrimage.  J.  Schefler,  p.  i5a,  de 
Mil.  nav,  —  V.  'Aa^aXiafia,  ''Eç\lol^  Uaêoùpor,  ïriCa.       ï^  : 

OHKH  [Sikt)i  gr.  anc.  et  mod.  s.  f.  (De  TiÔYjai,  placer.) 
Etui  de  voile.  -^  Otiixt)  youoaiîjf  {SiAi  gçmosseS^s^  gr.  mod. 
(l'ôaodeo);,  du  gr.  anc.  Fouo^,  cargaison,  charge.)  Gargous- 
sier.  Garde-feu.  (V.  Kouri  tou  ^uaixioîl). — -Oiixvi  Ml  xavjwXaç 
[Thiki  dia  kapsoula-s)^  gr.  mou.  Ikiite  à  cap.iules.  ;  *    ^  ^ 

OHAH  («$///,  6  sonnant  comme  M  angi.),  gr.  !itt  mod.  s.  f". 
(Du  gr.  i)nc.  9/|Xio,, signifiant  :  Mamelle,  bout  du  sein.)  Nœud 
du  lock. 'T-.  V.  KouTco;. 

"  '^HAYKA  [Silika^  6  sonnant  comme  th  angl.)^  gr.  vulg. 
s.  f.  (Du  gr.  anc.  ©îjXu;,  féminin.)  C^onassière,  Femelot.  — - 

V.  TÇafisTTa  ôyjXuxTQ.    ^     •  .. 

ePAMÏHS,  gr.  s.m/  (De  epavoç  [V.})  Thranîte.  Nom 
d* un  des  rameurs  de  la  galère,  dont  les  cri|iques  ont  pensé 
que-  le  banc  était  placé  à  Tétage  supérieur  du  navire.  Rien 
n'est  moins  certain  que  cela.  (V.  ©aXajJitTiri;,  ©pSfvo^  Mcao- 
^uyiocj^ — 0pàviTi)c5;,  s.  m.  Rame  du  thra  ni  te.  Athénée,  liv.  v. 
— -  ©oavlTtç,  s.  m.  Rame  du  thranile.  Polyen,  liv.  III.— 
Hpavoç^  s.  m.  (De  ©oao),  je  m'assieds.)  Siège,  bàuc.  Quel- 
ques énidits  veulent  que  Ip  thranos  ait  été  le  tànc  où 
s'asseyait  le  thranite;  d'autres,  disent  que  c'est  le  siège  du 
capitaine,  et  c'est  ainsi  que  l'entend  Baïf  dans  la  figure  qu'il 
a  donnée,  p.  i68,  de  Re  naa.y  d'une  birème  à  rame^  grou- 
pées. Un  passage  de  Polkix  est  rautorifé  sur  laquelle  s'ap- 
ptiient  ces  derd4ers  ;  mais  ce  passage  est  peu  boncluant,  selon 
nous.  Il  y  est  dit  en  effet  :  «  Ce  qui  est  près  du  Çptastroma 
s'appelle  7%r^/ir?j,  et  là  sont  les  thranitefs.  »  Or,  le  calas- 
rroma  n'était  point  seulement  à  la  poupe;  c*était  le  plancher 
du  navire,  aHant  de  l'avant  à  l'arrière.  Le  Thranos  pouvait 
être  a  la  prone  aussi  bien  qu'à  la  poupe;  et  en  ce  cas  le 
yrorète  l'avait  pour  siège,  et  non  le  capitaine.  Les  thra- 
nites,  dans  cette  supposition,  auraient  été  les  rameurs  de  l'a**- 
vant,  ce  que  nous  croyons  vrai.  —  V.  0aXa|xiTTjc.      .  ; 

rtYEAAA  {Syella^  6  sonnant  comme  th  angl.),  gr.  anc.  et 
mod.  s.  f.  {De^dui,  je  suis  en  fureur.)  Bourrasque,  Ouragan. 

' — V.  'AvefxoTapayiQ.  • 


^TPIX  {Syri-if  6  sonnant  à  peu  près  comme  Y^angl.),  gr. 
lîtt  mod.  s.  f.  (Du  gr.  anc.  ©uoa,  porte.)  (Proprement  :  Fe- 
nêtre.) Écoutille,  Sabord.  — M.  Dehèque  écrit 66pt,  P^^44, 
Dict.  gr.  mod.  fr.  (  i8a5);  mais  notre  orthographe  est  celle  des 
officiers  de  la  corvette  Jmdlia^  qui  nous  aidèrent  à  recueil- 
lir notre  nomenclature  grecque,  et  du  Kavoviafx^  ttiç  iir\  tcov 
' ^otffiXixoiv  irXo{iov  (nc7)pca(ac  (1837);  elle  est  aussi  conforme  à 
l'orthographe  des  diotionn.  grecs. -—V.MicouxairopTa,  Kavo- 
voOupot,  IloprcXov.  *^**'  y 

OiiPAKION,  gr.  anc.  et  mod./S.  n.  (Selon  nous/de  6oj. 
paÇ.,  et  non  de  Oia>pelv.  [V.  Thofacium.])  Parapet  du  calcet, 
et,  par  extension  :  Hune.—  Eustalhe  de  Constautinople 
(xii*  siècle)  dit  :  «  •lorou  xoirpoç  tÇ  xéXci,  xapyj^^iov  :  ^  liriXEiTa». 
T^  Xeyofxcvov  6o)paxiOv,  TCtp^ycovov  iv,  xaViir^aÙTOu  dvïjxouaa  el; 
&4^oç  î^etûc,  ^  XcyofxtvY)  i^Xoixcitt)  :  Au  sommet  du  mât  est  lé  Car- 
chésion,  sur  lequel  est  établi  ce  qu'on  appelle 
le  Thorakion,  qui  est  de  formé  carrée  ;  au-des- 
sus du  Thorakion  s'élève  une  pointe  (une  flè*' 
che  de  mât)  appelée  llacati.  «  Ce  passage  d' Eus- 
tathe  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  sens  du  mot 
Bcopaxtov;  il  est  bien  évident  qu'il  désigne  le 
remparfétabli  au-dessus  du  calcet,  ou  la  plate- 
forme  garnie  de  son  rempart.  Ce  châtelet,  cette 
espèce  de  tour  carrée,  on  la  voit  figurée  sur 
quelques  sceaux  du  Moyen  Age,  et  notamment^ 
sur  celui  de  la  ville  de  Dunwich  (Sigill.  Bvroi. 
Djî.  DONiEWTA,  1269.)  Voici  U  figurc  de  ce  dé- 
tail :     ^ 

Quelques  autres  sceaux  inontrent  le 
châtelet  carré,  monté  au  sommet  du  mât, 
qu'il  n'embrasse  point.  "U  e*.t  hissé  sur 
l'avant  du  calcet.  En  voici  un  exemple  : 
—  B(f>pàxiov  TÎjc  â6iovî)ç  [Sorakio-n  tis-s 
ossoniS's)jgr.  mod.  Barres  de  perroquet. 
-^  V.  KpoçcTc;.  •  ^ 
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IAVAA  (Igia) ,  rus.  s.  f.  (Du  ràd.  slave  là,  etprîmaDt  l'i- 
dée :  Aigu  [hit.  Acutus]^  qui  se.  retrouve  aans  le  mol  turc 
Igné,  pointe.)  Aiguille.       ,        ....        |  y     v   '    n 

'  M3BbrHyTT>  0Tb  ABOI^4A2KA  {Jsbégnouie  ote  ààor- 
daja)y  rus.  v.  a.  (De  Eltsamb  [Béjate]f  fuir.)  Eviter  l'abordage. 
■Parer  l'abordage;    "■•■■•  «...-i'     •■  •  ■       |  ,'■•  •  -T'  ;>:«*-#^^ir*./  '■ 

M3BEPTbIBATCH  [Hvertivatsia)  ^  rus.  v.  r.  (  De  Bepm 
[f  «rte],  rad.  des  mots  exprimant  l'idée  de  :  Tourner,)  (Pro- 
prement :  Pencher  d'un  côté.)  Donner  i  la  bande.—  •Àummu 
NsaepayMCk  (Lodka  uvernoutatt) ,  La  chalou|)e  donna  è  la 
bande.  »  —  V.  KAoanmkcai  Kpemimkca.  ^f-'f-f^  'tv<-c  7' 

Il3r0T0BHTb  AKOPl)  {Itif*h>PUi  iaio^\  rt^.  y.  a 


(D'Uiii,  prêt,  du  mouvemeiit  acherré,  et  de  FdmoBÉflrft ,  pré- 

Krer  ;  rad.  âlMr.Tom^Goi],  qui  a  formé  Ica  motêêxfmwênt 
lée  de  ^ispotitiûo  ;  ill jr.  G^Ai^^  prêt,  app«reil)é  ;  Goiàpiih 
préparer;  GoA^i  tout  desuita;  pol.  C^oiowae'  [Galovaic)i 
apprêter,  cuir^{  Goiowy^  prêt.)  Parer  une  ancre.  ^^^  Alex. 
Boiitakdfr,  p.  i3,  i5,  doune  :  Parer  Tancre,  dans  le  sens  de: 
Nettoyer,  Approprier^. Frotter  Tancre  .^  ^Mcmh  am  «aopfc 
(  Tchiste  U  iakor)  ;  il  iiouli  semble  qu*ii  a  été  abuié  par  le  mot 
français,  dont  Tiicceùtion  toute  maritime  a  bien  pu  échapper 
un  étranger»,  ,:   ,  *  ■.  •  ..,.••.•■.•  v'  f.  '  -^^y-  >■• 

U30rBVib(/ao«A/iaiii^),rui.  y.9i.{\Uit^vjmh{Glmouif\. 
plier,  courBer  ^  et  du  préf.  H»,  exprimant  Tidée  d'achève- 
ment dans  une  action.)  Courber,  Arquer. 
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HJ'b  (//r),  rus.  s.  (Du  gr.  'IXiiç,  Kmon,  vase.)  Foncl  de 
imse,  Fond  vaseux.    . 

MM'BTb  X041>  (Inrèie  'hote)^  **^**  Y-  ^-  Avoir  de  Taire; 
Siller.— V.  Xoji>.  ^ 

MMfl  (/w/Vi),  rus.  s.  n.  (Du  rad.  slavi^  //ii,  qui  a  forme  un 
L'i  and  nombre  de  mots  exprimant  l'idée  de  dénomination. 
Nom.— Manq.  à  ChichkoflV 

MHTEHi4AHTl)  [lnnt€nndannte)j  rus.  s.  m.  (Du  fr.  :)In« 
trndant.  *,  ■  '  V 

I1HTPKBvH>  {Inntrépèle).  (Ce  mot  n*est  pas  russe.  Il  dst 
♦^viclemmen^omposé  deJî^//[alI.],  hacl^e,  et  d'7/at/^r/i  [ail], 
abordage.  HolL  Enter-byl.)  Rus.  s.  Hache  d'armes. 

^^\iT^\Omn•  {Inntrioume) ^  rùs.  s.  m.  Synonyme  de 
Tpiora'b.(V.)  ;    .     :     *  -.   '       ,'^ 

MCnPABA  {Ixprdvà),  rus.  s.  f.  (De  McnpaBHrtb.  (V.]) 
Correction,— McnpàBHinb(///?wW/r),  v.  a.  (De  IIpaB  [Pwi^], 
droit,  juste.  npaBnmb  [Prai>ité\^  Remettre  en  bon  état;  el 
Mç[/x],  préf.  de  rachèvement.)  Corriger,  Radouber.  (V. 
JIoqnHHmb.)  —  McirpaBHmb  c^ncAeiiie  [Ispravite  schtislénié)^ 
nis.  V.  a.  Corriger  son  estimel  (V.  CiHCAeHÎë.)—  HcKpaBKa 
Isnravkà),  rus.  s  f.  Radoub*— V.  IIoqHHka.      . 

MCTRTb  (h'ime}y  rus.  s,  m.  [Du  fr.  :)  Isthme.  _  V.  Ilepe- 
yiiet^Ki).  "  -  > 

MTin  BAKIUTArb  \liti  bakchtâke),  rus.  v,  n.  Aller 
vent  largue,  Courir  hu-gue.  (V.  EaK.mmarb.) — HmmH  (////), 
I us.  V.  n,  (Du  slav.  Vu.  [7rf],  rad.  d*un  certain  nombre  de 
mots  exprimant  l'idée  d' Aller,  de  Cheminer.)  (Illyr.  Idi,  va- 
t'en!  /(^'(?/?g^e  [Idicnié],  maixhe.  Ha  peut  être  rapproché  du 
lat./n?,)  Marcher,  Porter  sur...— -Mmraa  6e3i>  napycoBl>  (//// 
bëz  paroussove)  (Aller  sans  toile.)  Aller  à  sec,  Courir  à  sec, 
à  mâts  et  à  cordes. — HmmnBAOAb  6epera  {liti  vdohbérèga). 


(Aller  le  long  d^une  côte.)  Prolonger  la  côte.  — tlmmu 
BM'fecm'b  [Itti  vmestè  ou  vmiesiié)^  rus.  v.  a,  (BM'bcm'b,  eur 
semble;  de  Mtcmo,  lieu.)  Aller  de  conserve. -^MmmB  bij 
6e4eBaH>n>  [Itti  v*  bédévinnte)^  Aller  auprès  du  vent;  Courir/ 
au  plus  près  ;  Tenir  le  plus  près;  Aller  à  la  bouline;  Rallier 
le  vent;  Piquer  au  vent,  Tenir  le  verit ,  Serrer  le  v<'n|.  (V. 
npiM^pxHBumb  Kl)  B'Bmpy,  /^epxambca  ki>  Btmpy.) — Ummu 
Bi)  04^1  CHacmn  [Ittiv^oinesnasti.  (Mot  à  mot  :  Aller  avec 
les  seuls  agrès.)  (Aller  sans  voiles.)  Courir  à  mâts  et  à 
cordes.  Aller  à  sec.  Mettre  à  sec.  (V.  yôparnb  napvca, 
Cnacma.)— Mmmn  B'b  om  Kpbmoe  Mope  [Ittiv'otkrimoïé  more], 
(Mot  à  mot  :  Aller  sur  la  mer  découverte.)  Courir  au  large. 
Prendre  le  large.  (V.  OraKj>BiMpe  Mope.)  —  Mminn  rpè6.ieKj 
(Uti  grébléiou).  Aller  à  l'aviron,  nager,  ramer,  voguer.  (V. 
MmmH  Ha  rpe6Al>,  TpefiAO,  Tpecmb.  — Mmmn  KO^Hy  (////  ko 
dnou).  (Aller  au  fond.)  Couler  bas,  Sancir.  (V.  IIloHynib, 
rpy3tiynib.)-^Hminli  kti  6epery  (/r/t  /  '  bérégou).  (Aller  sur  la 
côte.)  Courir  sur  la  terre.  (V,  Éeperb.) — MmmH  Ha  BecAaxi) 
[Ittinavesslakh  \Fessla  h^  Aaspiré])."^fAller  avecles  rames.  > 
Être  à  l'aviron,' — Ummn  na  rpe6jit  [Itti  na  greblié).  Aller 
à  l'avTron,  Nager,  Ramer,  Voguer  (V.  Hmma  rpeôjieio, 
rpeÊAO, rpecmb.)— MmmH  na  y6hkAh{Itti  nu  (mbU€).[W\et 
en  décroissant.  y6hiAb  \Oubiiti\^  décroisSement ,  diminution 
de  volume;  die  Bumb  \Bite\y  être,  et  d'y  [0/^],  éloignement^ 
disparition.)  Descendre,  Baisser,  en  parlant  de  la  mer.  _ 
«  BoAa  H^emij  Ha  yGwAb  ]J^Qda  idete  na  oubile\^  La  mer  des- 
cend, la  marée  baissé.  «  -^  Hmmu  p6  Aomy  {Itti  po  lotou). 
Aller  à  la  sonde.- — Mmmn  noA'b  maAiiisia  napycamu  {Itti 
pote  malimi  parous^qmi) ,  (Proprement  :  Aller  sous  dé  pe- 
tites voiles.)  Faire    pçtites  voiles,  Faire  pe^i   de  toile 

Hmmn  c|)opBamepoMi>  [Itti  forvatereme).  (Aller  dans  un 
chenak)  Chienàler.  —  Unimn  4>op4eBiiH4'b  [Itti  fordeifinnte) , 
Aller  vent  arrière  ,  Courir  vent  arrière,  -r-^  V;  (|)op4eBHH4'b. 
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(Lettre  H  :  f  4  arliclcs.) 
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lACHT,^ital.  s,  m.  Vacht,  navire  de  plaisance. 

ULI,  tune,  s.  Bord  de  la  mer,  Côle,  Rivage. —  V.  Qiy, 
liuia. 

•»•■■, 

lALI  QAIQ ,  turc,  s.  (De  lal,  fort.)Grand  caïq dont  se  ser- 
vent les  personnes  considérables  de  l'empire  ou  les  ministres 
•'trangers,  pour  aller  à  la  campagne.  Les  aml)assadeurs  et  les 
iiiinistres  de  la  Porte  peuvent  mettre  sept  paires  de  rames  à 
Kurlalfqaïqf  c'est  un  privilège  dont  la  jouissance  est  in- 
terdite aux  particuliers,  nui  ne  peuvent  avoir  nu»-  le  beck 

'cfirftè.{V.)  .    r^  :  * 

lAM,  laïc.  adj.  adv.  (jirré;  Carrément.  Le  lient.  Th.  Roe- 
»mck,  p  ,  ,g  de  jon  g^^f  ^^  hindoost.  naval  pict.  [iSiZ), 
^cnt.Jahom.  —  lam  aguèl!  Brasse  carré  devant  !  (V.  Aguel.) 
—  iom  pitchèl !  lasc.  Brasse  carré  derrière  I—V.  Pitchel. 

V  'k^^Î  *".'**''  *  Parage,  Bord  de  la  mer,  CAte,  Rivage.  - 
V.  Nabiw,  Wy.         7;  ,  * 

,,î^^^]^?.  niyr.  daim.  s.  (De  l'iul.  AAon.  [V.l)  Mât.  - 

T*7  '^  ^^''"**'  (*•*»  <•«  Powp«)  Grand  mât  duTrabacolo. 
-larboro  odprové,  (Mât  de  proue.)  Mât  de  misaine. 

rnriAÎ'^^yî'^) »  B"^-  *««•  ««  »"«<*•  »•  "•  Médecin,  Chi- 
b»w.  —V.  Xtip««pYo<. 
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IAVAI  ital.  anCi  (Comme  Glà  va,  cela  va  déjà.)  Cri  par 
lequel  les  matelots  italiens  répondaient  à  l'ordre  ijui  leur 
était  donné  de  faire  telle  ou  telle  chose.  Nous  trouvons  ce 
tèrnié  dans^le  Vocab.  naut.  de  Pant^o-Pantera  (1614),  et 
dans  le  Dict.  ital.  de  N.  Duez  (1674),  p,  4io.    ' 

"   IBBALUA,  malt.- V.  a.  (?  DeTital.  ^aZ/nw,' danser.)  Tan- 
guer.  \ 

IJ^UMAT,  t  sonnant,  malt.  âdj.  (De  Tital.  Jbbrumato. 
[V.J;  Rongé, des  vers,  en  parlant  d'un  navire. 

IBRIQ,  turc,  s.  (Dufr.  ;)  Brig. 

iCAR>  port.  V.  al.  Hisser.  (V.) — On  à  écrit  aùssUffm^r./ 

ICE-BERG,  angl.  s.  (De  Tangl.-sax.  Ice  [isl.  n,  Isa\, 
glace,  et  de  Berg,  montagne.)  Montagne  de  glac)?;  Efan(|uise. 

IDDENDEL  FIL  POÏENZI  TALBASTIMENT,  malt  v. 
a.  (Mettre  le  bâtiment  à  la  potence,  à  la  fourche.)  Affour- 
cher.  '\  "'    *.     .■. 

lAlOKTHTHS  {IdloÂtM's)^  gr.  litt.  mod..s.  m  D"ISiox- 
Tuaia ,  propriété.)  Armateur.  « 

IDJARÈ  ETMEK)  turc,  v.  {EtmeA,  faire;  /<(r'ar«>,  loyer) 

Fréter,  Noliter. '—V.  Kira. 

•    .  •     \       ■  '        •   ■    / 
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IDORIAN,  n  sonnant,  basq.  vulg.  locut.  adverb.  (Le 
P.  Larainendit  au  mot  Seco  de  son  Dict.  iril..  donné  Jdorra 

.  * 

romme  le  synonyme  basque  de  Tesp^.  Seco;  Jdorian  en  est 
une  forme.)  A  sec,  en  parlant  d'un  navire  échouéi  ou  tiré  sur 
le  rivage.  ■  •      ;•  ,      t.,,-  '   .._ 

lE,  taïti,  s.  Voilç.  % 

lEDRO,  illyr.  daim.  s.  Voilf. — ledro  od  karmé.  (Voilé  dé 
rarrière.)  Grande  voile  du  Trabacolo.  (V.) — ledro  odprové. 
(Voile  de*  proue,)  Voile  de  misaine.  *    • 

lEGLAND,  angl  sax,  s.  {Land,  terre;  /g^,  île.)  Ile. 

lELKÈN,  lurCjSerb.  vulg.  s.  (De  /e/,  air,  souffle,  vent») 

\oile.'(V.  Badban,  Chira'.)- — lelkènatchmaqyy.  {Atchnmq^ 

^déployer.)  (Proprement  :  Déployer  la  Voile.)  Appai-ciller, 

-Faire  voile,  Mettre  à  la  voile,  Déferler  une  voile,  la  Larguer. 

-1-  lelkèn  baghlamaqliqy  turc,  s.  Action  d'enverguer  une  voile. 

Opération  d'enverguer,  Envergure.  (V,  Sèrèn  ïeiken    1ère 

4>aglilamaq.)  -—  lelkèn   beukmèk.  [Beukmèk  ^  faire  des  plis.) 

Prendre  un  ou  des  ris. ---lelkèn  doldourmaq^  \.  Faire  voile, 

.Naviguer,  Border  la  voile. -—r  (V.  lelken  atmaq,  Den-yzdèn 

sèlei;  e,  (inènii  ilè  guitmèk.)—- i^M^/i  indirmèkj  v.  Amener 

,  ime  voile.  (V.  Maïna  etmck.)  —  ielkèndji^s.  Voilier,  Gabier. 

— lilhènc  daïanmaz\  turc.  [Daïanmaq^  résister. )  (Qui  résisté 

l\  la  voile.)  Mauvais  voilier.  —  lelAènkhanè^  s.  [Khanèy  màir 

soik;  Voilerie.  —  lel/œnleri.  Les  voilés,  La  voilure.  — ■  lel- 

f^inlrri  bnghlaniaq  ou  Sarmaq^  \.[Baghlamaq^  lier;  de  Baghj 

linj.   Snrmaq,  pljer,  envelopper;  de  Sarghnu^  enveloppe.) 

l'Vi  lei ,  Serrer  les  voiles.  —  Iclkènlu^  adj.  Voilé. 

I  Kll ,  turc,  (  S]  s.  Terre.  .     . 

ILPA,  gr.  aiic.  et  gr!  litt,  riiod.  adj.  Sacrée.  Sous-enten- 
lu  r  "^A^xopa  :  Ancr^  de  miséricorde'.  Ancre  de  salut.  « ''Ay- 
Wyyx  i£pà  \  /wpU  avQtY^'îriç  où  ypwvTOci.  »  Pollux,  liv.  i**.  —  V. 


il-EpotvTda ,  "AY^o^pa  GiYOupdvTaa. 


IKllN-BAGI^ASr,  suéd.  s.  [lern  ^  de  la  m êjpe  origine  que 
1  iii-l.  Iron.  [V.])  Lest  en  fer;—  f^  dan^.^diï  lem-ballast. 

IFBAN  LANDEÏ,  siiéd.  adv.  (Loin  de  terre.)^— Au  large. 

-    V.  Siôvart.  ^  '      " 

•'  ,•■•■•  ■  ji    .  ■    '     *        *■•'•■.. 

IG  ,  angl.-sax.  s.  Ile. —  V.  Iggad.       -        ' 

IGÂLO;  illyr.  s.  Côte,  Bord,  Rivage.    • 

IGGAD,  IcEO^,  loGEotJ,  IcLAND,  loLOND,  loo^ ,  angl.- 
sav.  s.  Ile.  .  .r   . 

IGMS  GR.tlCUS,  l;it.  s.  m.  Feu  Giec  ou  Grégeois, 
coumie  on  a  dit  au  Moyen  Age.  La  composition  de  ce  feu,' 
(|iie  lançaient  des  tubes  dont  on  ne  connaît  plus  ni  la  forme 
«i]i  le  mecanismç,  et  qu*on  nommait  Siphons  (V.  Dtopojv)  ; 
rette  composition  a  longtemps  exercé  la  sagacité  des  artil- 
leurs et  des  critiques»  et  uons  ne  croyons  |)as  qu*on  soit 
parvenit  à  la  connaître.  Galfrid  Vinesauf,  au  xii^  siècle , 
appelait  le  feu  grec,  une  huile  incendiaire,  qu*on  n'éteignait 
quavec  du  vinaigre,  ce  dont  les  chimistes  ne  conviennent 
|ias,  malgré  les  aftirmations  des  auteurs  du  Moyen  Age,  qui, 
comme  Thistoriographe  de  Richard  Cœur-de-Lion ,  et  lés 
Grecs  de  (lonstantinople,  dont  la  vie  se  passait  au  milieu 
d*un  port  de  galères ,  virent  scmvent  les  effets  du  Feu  gré- 
geois. (V.)  Voici  la  phrase  de  Vinesauf  :  «  El  oleo  incendiario, 
quod  Igticm  Graecum  vulgo  nominant,  tabulata  succendunt. 
Ignis  iste,  |)ernicioso  fetore  flammisque  liventibus,  silices  et 
ferrum  consuroi^:  et  cum  aquis  vmci  nequeat,  hareoa  res- 
()ei*tus  comprimitiir  ;  aceto  per^usus  iedatur.»  Richard!  Régis 
itfr  Hierosol.y  cbap.  44i  i  Hv.  ;  p.  274,  édit.  de  Th.  Gale, 
1687.— V.  Çiieiandium,  Dromuuda,  Otetim  incendiarium. 

. .    -   T  •       .  .         V,  , 

.      "  •  .  *  •  •  •  '  -  i 


IISB^NKE,  dan.  s.  (7/^,  de  Tangl.  -sax.  isl,  /j,  glaee^) 
Banc  de  glace ,  Banquise.  *  /  - 

UKEN,  YKEN,  holl.  v.  \\yijkon  Yk,  étalon.)  Jauger. 
(V.  Doppen.)  '—Ijking,  Yking,  s.  Jaugeajge.  —  Ijkmeester^ 
Ykmeester,  s.  Jaugeur.  a 

IILAN  OAIGHI,  turc,s.  [Idan,  serpent.)  Nom  d*une  espèce 
de  barque  qui  est  à  la  fois  très-longue  et  très-étroite. 

IKl  TCHIFFÈ  (sous-entendù  Q/ïiîfAr),turc,pcifs.  si  (///, 
deux;  Tjçt^ijt^  paire.)  Qaïq  à  deux  paires  de  rames. 

/7KPIQN,gr.  anc.  s.  n,  J.  Scheffer  ne  sut  pas  assigner 
une  signification  à  ce  terme,  qu'il  trouva  cité,  d*après.Ènt- 
tosthène,parunscorîâste  d*Àpollonius.  I^escoliaste  dit  :  «Le^ 
partie^  du  mât  sont  le  pterne,  le  thorakion,  la  flèche,  le 
cal(5et,  l'antenne  (fort  mal  placée  assurément  dans  cette  no|| 
menclature)  et  l'ikrioh.  (V.  'HXaxaTy;.)  «  An  et  in  malo,  dit 
J.  Scheffer, 'IxpiV  habuere ?  Hoc  est,  alia  quadain  ligna, 
supra  carcbesium  erecta,  velut  paruas  arbores  vt  hodie  in 
nauibus  qiiandoque  fieri  videmus?  An  potins  çornua  qliae- ' 
dam  in  ea  parte  dénotant^  qnalia  et  in  nostris  suntpw  Corn-, 
ment  Scheffer  put-il  voir  dans  l'Ikri^  une  flèche,  un  mat  de 
hune  ou  une  corne  placée  derrière  lemât^comme  les  vergues 
des  heus,  des  goélettes  et  des  brigantins?  !Ixpiov  veut  dire: 
Plancher,  plate-forme;  Tlxpiov  était  la  plate-forme  établie 
au-dessus  du  calcjçt,  et  autour  de  laquelle  était  le  parapel  on 
Oojpaxiov  (V.);  c'était  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  :  le  Plancher 
de  la  hune.  Nous  n'avons  pas  le  liioinclré  doute  à  cet  égard. 
Dans  XOdysséCy  'Ixpiov  désigne  le  château,  la  tour  établie 
sur  l'avant  du  navire,  et  dans  V Iliade^  le  pont.  C'est  av^ee 
raison  qu'un  scoliaste  d'Homère  a  expliqué  ses 'fxpfa  [fSr  : 
KaTaàxpwjxaTa.  -^'Ixpiov  efxirppaOev  [Ikno-n  embrosthènt)^  gr. 
mod.  ('E(X7rûo<;,  avant;  ''Eu.TipoaÔev,  devant.)  Gaillard  d'avant. 
(V.  KafXTTOuvi.)  —  'Ixpiov  oTTidÔEv  [ikno-fi  opisthène)y  gr.  mod. 
fOîcicÔEv,  derrière.)  Gaillard  d'arrrère. 

.  ÏLDYS/turc,  s.  Vent  dii  nord.— V.  Borias. 

ILE,  fi^  s.f.  (Conti-act.  ô^Isle,  Ysle)m>¥lieié\y 
Ï\Va\.  Isola,  trariscript.  du  lat.  Insula:)  {Gr.  anç.  NîiaçK,  gV 
vulg.  BiÇi  [f'izi],  BiÇoTTouXo  [VizopouTô]  ;  bas  lat.  llia.Isla; 
ital.  Isola  ;  y^'int.  Inxola  ;  çsp.  Isla;  port.  Iljia,  ///i4?o;  basq. 
litt.  Vgartca  ;  basq.  vtdg.  ïrla  ;  bas  bret.  Enez ,  Enézcn;  isl. 
Ef,  /fô//wi;  angl.-sax.  jEge,  Ealand,  Ealond ^  Teglandy  Ig^ 
li^gni,  Igland^  I gland ,  Ygland;  an^l,  hland,  Isle;ho\\- 
^,Èiland;  dan.  0e;  çuéd.  Ô;  turc,  ^rfa,  Djèzîrèr^^'  Djezi- 
rah  -illyr.  daim.  O/o/  ,  -Ostrw;  val.  IucSaii  \Innsoule\\  rus. 
,  OcmpOBTi  [O/Z/DJ'e] ,  ^aBAa  \Lapda'\;  pol.  OstroWy  wa^m^t; 
hopgr.  Sziget  [Sighête];  groënl.  Kikertçk ;  m^\.  Djezirahy 
Poulan^  Poa/a;.chin.  Tào;  viti,  Banoua^  Mouanoti ;  Jaous - 
zél.  tonga ,  taiti,  Motou;  havaï,  Mokou;  Port  du  roi  Georges, 
Aoa/re/;  golfe  Saint-Vincent,  fTategakal;  tikopia,  Fcnouar 
satawal,  Mallik ,  larehng ;  Mendi  [Afr.],  Ting-hu.)  Terre 
entourée  d'eau. 

ILHA,  port.  s.  f.ile.  (V.  Barçha,  Darcaça,  Encaminhar.) 
—  Ifkeo,  Ilot.  —  n\..  Antes  de  chegarmos  ao  Ilheo  de  arra- 
cife,  viinos  très  vellas...  »  Peregtinaçorns  de  Fernâo  Mende> 
Pinlo.  ■-'•  ■'■     :  ■  '  "   y^'  ■../*' 

ILIA ,  bas  iat.  S.  f.  Ile.  Ce  mot  se  trouve  dan»  un  à^àiuc 
de  l'année  looo  environ,  rapporté  par  D.  Marlène,  col-  3  J  '» 
t  i**f  Àmptiss.  collée.        '    .     r  •   . 

.;•  ilUMANV  lufc,  8.  Cbnuption  de  Uman,  Port. --  i/""''«' 
dijk  [djik,  parUeule  de» diminutifs),  Crique,  ww,tlimaHlis, 
bonace,  calme,.  —  V.  Meltcm.  i 

ILOIR,  II.OIKE,  fr.  anc.  s.  Pour  Uihirc  P,  6  non  nu- 
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^    méiotée,  et  p.  64,  Construct.  des  vaiss.  du  Roy  (in-ia,  1 691) 
~V.  Esîure. 

ILMA,  malt.  s.  f.  (DeTar.  Ma.)  Eàu.  —  lima  cïar,  Eaû 
calme,  Bonasse,  Acalmie.  — ///wtf //iwéf/,  Eaubasse.^ 

ILOT,  fr,  ^.  m.  (Diminut.  dlle.)  (Gr.  anc.  NriaiSiov ;  gr. 
•    inod.  NTiaoTTouXa;  port.  Ilheo;  val.  IncSjUTb  [Insoulitse]  ;  pol. 
Ost^wek;  rus.  OcfnpohùKJ>[Osiroi^oAe].)  Petite  ih^ 

IMAK  ,  groënl,  s.  Mer.— Zw^^,  eau  douce. 

'IMA2,  gr.  anc.  s.  m-  (*I(JLaç,  tout  ce  qui  sert  à  tirer,  disent 
les  lexiquës.j  (Proprement  :  Lanière,  courroie.)  Quelques 
manoeuvres  faites  d'un  cuir  coupé  en  lanière,  ou  peut-être  de 
lanières  étroites  treiséés  ou  commises  comme  le  sont  aujour- 
dhui  les  Drosses  du^jgouvernair  dans  certains  grands  navi- 
res furent  probablement  appelées  d'abord  /IfxdtvTeç.  Les 
cordages  qu'on  leur  substitua  gardèrent  ce  nom.  De  là, 
'laa;  devint  un  synonyme  de  KaXo;,  et  dé^giia  tout  cor- 
dage. « 'IfAotvTeî ,  Xwpot ,  xàXoi  vauTixof.  »  Derselbe,  cité  par 
M.  Bôckh,  p.  149  de  l'ouvrage  que  nous  avons  cité  à  l'art. 
Amanus.  (V.)  Suidas  dit  de  T'Etcitovo;  :  «  *0  8c(i|Xcuo)v  tfJLotl; 
irpb;  Tov  îdTov  xb  xipàç  :  Courroie  [ou  cordage] ,  qui  enchaîne 
^  [joint  ou  rapproche]  la  vergue  du  mât.  »  Ainsi  déiini,  T'Etti- 
Xtovo;  est  ce  que  les  marins  français  appellent  :  l5ros^se  de- 
^^lacage.  On. lit  dans  le  Scoliaste  d'Homère  :  «'EiriTovo<;,  6 
taàc; ,  S;  r^^'Zfxx  (jlsv  tou  Îgtou,  Sià  Ss  auTOo  éXxoaçvov  xb  xepotç 
àvaYE^ai  ^po;  "TOV  îaxov  :  La  courroie  [ou  le  cordage]  qui  est 
attachée  au  mât,  et  par  laquelle  la  yergUe  est  tirée  le  long 
;^ (lu  mât.  M  Ici  Ton  peut  croire  que  l'Épitone  est  le  ra^cage  lui- 
.  »  même  qui  tient  là  vergue  appuyée  contre  le  mât,  quand  elle 
est  hissée.-  tJn  autre  passage  du  même  Scoliaste  diffère  de 
(çlui-ci  :  «*0  àvsXxwv  xb  xépa;  {jjl4ç  irpbç  xb  C^o;  xou  tcxou  : 
(^ui  tire  la  vergue  vers  le  ha^itdu  mât.»  Ce  n'est  ï>1us  un 
racageque  l'auteur  (téfinit,  mais  une  drisse  00  une  ita^ue, 
car  le  racage  maintient  la  vergue  contre  le  mâtquan^d  elle 
est  hissée,  mais  ne  la  hisse  point  lui-mêmi^Un  troisième  pas- 
Nage  confirme  celui-ci  en  l'expliquant  :  « 'Eirixovo;  ^  6  Ifxàç 

0  Trpb;  axpo)  xoi  WxS,  Si'  ol  xb  àppievov  àveXxexat  :  \ji  courroie 
[ou  corde]  qui  est  a  l'extrémité  du  mât,  et  au  moyen  de  la- 

.  c|uelIeon  hisse  la  voile.  »  Le  doute  n'est  pas  permis  ici,  c'est 
l)ien  ritague  que  nomme  l'épitone.  Une  phrase  d'Eustathe 
œnfirme  la  définition  du  Scoliaste;  il  est  vrai  qu'Eustathe 
|MR  l'emprunter  à  ce  coifnmentateur  ancien  :  «  'lareov  $i  ^xi 
/      cTTtTOvoç;  Xéyexai  tais  iveXxwv  xb  xspaç  i^oîi  Tcpoç  tax^v  :  Il  est 
"^  savoir  qu'on  appelle  épitone  une  corde  qui  tire  la  vergue 
en  haut  le  long  du  mât.  >•  Hésychius  dit  comme  Eustathe  : 
Iixa;  xQt  ôVXa  oT;  xb  xepaç  àvdtYexoci  xîjc  vyioç.m  (Les  cordes  par 
lesquelles  la  vergue  d'un  navire  est  hissée.  ^  Le  pluriel  ''OicXa 
.     ly.  ''OttXov)  peut  nous  autoriser  à  croire  qu'au  temps  du  sa- 
vant Alexandrin,  certains  navires  avaient  deux  itagues  ,  ce 
qni  est  fort  admissible.  (V,  Kap;c^(riov.)  —  Le  mot  ^luàvxc; 
se  remarque  dans  une  des  curieuses  inscriptions  trouvées  au 
r»ree  en   18^4,  et  publiées  en  1840  à  Berlin,  par  M.  Au- 
«uste  Bokh.  On  lit  dans  la  ii*  inscription  (p.  /ri5  de  l'édi- 
^jon  de  M.   Bokh)  :  .  lAAA  Tr(5«c;  1 1,  Gicepaç  1 ,  dfYXOivot  Ti] , 
•l^o^e;  [:]ii,,       .  >  •  ^  .V 

ÏMBANCHARE,  bas  lat.  géno.  v.a.  (De  Banco.)  Mettre 

«•S4)ancs;  Garnir  de  bancs  uq  navire  à  rames.  —  «  Appona- 

-  |!"Ju^,5ïE25i  <*«l>eal  a  serris  de  pede  ûsque  ad  serram  ubi 

1  nnanniatui^,   xn  medio  per  longitudinem  de  popa  usque  ad 
proaam  dicta  gale»  in  medio  unam  strram  amoriatam.  « 

'  v'  f  r-^  ^"^   (V-  *•  »•'•  P-  ^59  de  notre  Jrch.  ,111..) 
— V.  Inbancarc.  m  '   . 

nalilloi^'^^n*^'^^'**^'  '^'-  ^-  *•  (»^  Bandiera.)  Couvrir  de 
pavillons ,  Pavoiser  un  navire.  *   \, 


■■<••■  -  ■■..«■ 

IMBARCA, géno.  V.  a.  {iyimbarcare.\y.\)  Embarquer.— 

hnharcd  a  schifjo^  Embarquer  la.  chaloupe.-*- V.  Schiffo. 

IMBARCARE,  ital.  v.  a.  (Du  lat  In  barcd.)  Embarquer. 
-^  «  Et  essendo  tal  padrone  espressamente  proibito  dal 
Granvisc6nte/o  Capitano  di  notte,  d'Imbarcâre  qualche  pas- 
sàggiero,  o  mariuaro,  etc.»  Droit  marit.  de  MsAte'^stai.  de 
i63o,  chap.  XI.  —  Imbarcarsi\  y.  S'embarquer.  —  Imbarca- 
mento,  s.  m.  Embarquement.  Ce  mot  a  été  employé  par  le 
card.  Bembo.  (T.  x*'  de  ses  Lettres.) — Imbarcato,  adj.  Em-  . 
barque.  —  Imbarcatore ,  s.  Celui. qui  embarque  ou  qui  fait 
embarquer.  —//w^«/ro,  s.  Embarquement.  C(e  terme  désigne  ., 
aussi  1  Embargo.  (V.)  ^     ,  . 

IMBARON  ARE,  ital.^énit.  anr.  v.  a.  Ce  mot  signifie  pro- 
prement :  Faire  baron.  Mais  -ffûr/T9/îâr/Te  signifiait  en  même 
temps  :  Faire  baron,  et  Gueuser,  Barofie  iayant  eu  à  la  fois  le 
sens  de  :  Baron  et  celui  de  :  Gueux,  mendiant  et  fripon..  Les 
Baronzi  étaient  les  haillons ,  les  vêtements  mis4^]iaDles  des 
barons,  gueux  qui  n'avaient  pour  toute  fortune  que  leur 
titre,  prodigué,  et  pa(  conséquent  sans  importance.  Tout' 
chiffon,  toute  guenille  avait  reçu  de  là  te  nomade  Baronzo. 
Les  matelots  empruntèrent  à  la  langue  vulgaire  cette  méta- 
phore méprisante.  Ils  habillèrent  en  baron  ou  :  Embaronè- 
rept  les  câbles,  en  les  couvrant  de  débris  de  vieilles  toiles  pu 
de  vieux  filin.  Nous  lisons  cette  phrase  incomplète  de  VJn-^^ 
irxfduz.  air  arte  nauiica  (Venetia,  in-4^,  X7*5),  p.  ^78  :  «Go-  ° 
mené  Imbaronate,  sono  fodrate  cpn  cavi,  o  altro...  »  (t^s 
câbles  Embaronés  sont  fourrés' avec  de  [vieux  cordages  ou 
autre  chose].)  Fourrer. 

IMBASTIRE,  ital.  V.  a.  Bâtir;  Mettre  en  place  les  mem- 
bi*:5  principaux  du  bâtiment  qi^i'oïi  veut  construire. 

IMBATTÔ,  ital.  s.  m.  VeW#Embat;(V.)  ^ 

IMBIGOTrARE,  ital.  v.  a.  (De  Blgotta,  cap  de  mouton.) 
Garnir  de  leurs  caps  de  mouton  les  haubans  et  galhaubans. 

.IMBITTARE,  ital.  v.  a.   (Variante  d'^M/r^^r^  [V.J;. de 
-ffiV^^,  les  bittes.)  Bitter.        1     .     .  .        ' 

IMBOCaTA,  ba$  lat.  genp.  s.  f.  Bouchain.  —  V.  Imo- 
cata. 


IMBOCCARE,ital.v.  a.  (D7/i  éocca,  dans  l'entrée,  dans 
la  bouché.)  Embouquer  et  non  Débouquer,  con^ne  le  dit  le* 
Dfct.  de  H.  Neumann  (i8|Pp).  —  «  Col  fauore  del  vento 
s'andaua  da  noi  intaccanc|p  la  sudetta  armada  nemica  a 
segno,  che  di  !i5  non  restaua  piu  di  sei  miglia  lontana  ;  ma 
riuolto  in  uno  tratto  per  mostra  disauentura  il  vento,  chosi 
che  passaudo  à  ponente-maestro,  serui  a  Turchi  per  Imboc-* 
car  il  canal  diSamo,  doue  prima  gl'impediua  dirretiuamente 

etc.; 
Imboccatura. 


IMBOGLlO,  vériiL^.  im.  (Pour  //iw^//o.  [V.])  Toile  vieille 
dont  on  se  %ert  pour  fourrer  les  cordages.^ —  «  Imboglio, 
ogni  pezzo  di  vêla  6  altra  tela  vecchia.  »  Infroduz,  all'arte 
/îaii/icû^  (Venetia,  in-4®,  171 5),  p.  273.         • 

IMBOLIUM,  bas  \%!k^%.  n.  (Selon  nous ,  variante d'^/;i^//</ni 
et  de  Bolum.^.\)  Le  chap.  3,  Capiiul.  naui.  (Veoia^,  1  a55), 
dit  :  «  l^atroniy  âin^  navis  sit  saomata,  non  possint, 

neque  debeai^t  cai^çum  recipere,  nec  Imbplium,  nisi  dé  con- 
sensu  et  voluntate  predietorum  (mercatorum).  »  C'est-à-dire  :% 
«  Que  Jes' maîtres  de  navire,  avant  que  la  nof  soit  lestée, 
ne  puissent  et  ne  doivent  recevoir  nï  marchandises  de  poids 
ni  marchandises4égères  et  d*encombl*eiiient^  sans  le  conse û- 
tement  et  la  volonté  desdits  marchands.  »  Ici  :  Caricum  re- 
présente la  :  Roba  €ielp€s  du  Consulat  de  la  mer  (V.  Mnlum), 
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f,    et  \  Imbolium  ,  lé^î  Bolum  ou  yAmbolum  de  la  coutumç  cata- 
.  ;  lane  i  cela  nous  parait  hors  de  dou|is«  ' 

IMBÔNARE ,  IMBUON ARE ,  \ÛA.  Imhonire ^  vèïAt.  v.a. 
,    Reiltpliries  vides  existant  entre  les  membres  d*un  navire,  au 
moyen  de  pièces  de  remplissage^  nommées  Imbuni  ou  //w- 
^  Al^o/li  [de  jBp/io,  bon.]  (V.  Embon.) .  y       ' 

IMBORNAh,  esp.  s.  m.  (Va/îante  mod.  à'Embornal.  [VJ) 
;*.     i^alot;  Anguilfers;—  V.  Groeras,  a.  Regata>        i      ^ 

^  JMBOTTATO^  ital.  anc.  adj.  En  parlant  d'un  mât.  Ce 

V      motti'a  aucun  rapport  avec  le  verbe  ImbonarCj  mettre  le  vin 

dans  un  tonneau,  dans  une  bouteille,  au^oyeii  d'un  en  ton- 

^     no\r  {Jmbouatoio);  il  est  fait  de  //î,  en^  et/de  Botut^  dans  le  sens 

.de  botte,  faisceau^et  signifie:  Fait  eu  faisceau.  Il  correspond  à 

notre  .Composé  de  pièces d*assemblage.<-7«f ,..  Il  chc  s'intend^ 

ne  gli  albeii  non  Imbottati,  ma  d*un  solo  pezzo...  »>  Bartol. 

•Crescentio,  iV^f/7/<^/2  if^t/zr^^^ 

IMBOZZARE,  ital.  v/'a.  (De  iîozzfl.)  Embosser.  -  On  dît 
hw^sxjmfxjrchiare.  —  Imbozzftura^  Imborchiatura^  s.  f.  Em- 
bossure,  Emboîsage.  :^  / 

IMBRAGARfe,  ital.  v.  a.  (De  Braga.  [V.])  Éliriguer.  ^ 

IMBRIGLIARE!,  ital.  v.  a.  (De  Briglia,  bride,  fait  du  sax. 
Bridl  ou  Bridely  freiq,  et  non  du/gr.  Puw,  je  f  ire,  cotnme  le 
veut  Ménage,  trè$-judicieusement  repris  à  ce  sujet  par  Le 
Oubliât.)  Brider.  — r  Imbrigliatiffa,  s./f.  Bridufe. 

IMBROGGIA,  geno,  y.  a.  (Derit^  //^i^/Y^^/Z^ire.fV.jjCar- 
^iior.'-^  Imbroggh^  s.  m.  Cargue.  —  I^  plur.  Imbroggi  est 

'    plus  usité  que  le  singulier. 

.      ■  •'  .  •■      .  ■■'.■'•  ■,...•■...",' 

IMBROGLI ,  cors.  s.  m.  (Plur.  d'Imbroglio.)  Cargues. — 
Imhroglidel  carro^  Cargues  du  car  où  de  la  partie  de  la  voilé 
laiine  qui  cîlirrespond  à  la  partie  de  J*antenne  appelée  le 
Car.  (V.)  —  lifibrogli  dianezzo^  Cargues  d il  milieu,  Cargues 
cjui  servent  à  relever  contre  le  milieu  de  Tantenne  la  partie 
moyenne  de  la^ voile.  —  Imbrogli  di  penna,  Cargues  de  la 
Penne  ou  de  la  portion  de  la  voile  qui  est  attachée  à  la 
I ierine.  (  V.)  — -  Imbrogli  di  strangolatojOy  Cargues  de  Tel ran- 
V  gloir.  (V.  Strangolatojo.)  —  Imbrogliare\  vénit.  ital.  v.  a. 
(D'/wir9^//o.)  Carguer,  BreuiUer,  Brouiller  les  voiles^:— 
'Imbrogliar  le  velé,:alzarle  »(les  lever  contre  leurs  vergues), 
;  •  perche  non  prendano  yento.  ^  Introduz.  aW  arte  nautica 
(Venise,  r7i5),p.  îl7'i.—  Imbroglio ,  iul  s.  nj^  (Mot  qui  a^ 
un  rapport  évident  à\ec^Brqil  [V.J  et  Breuit\y.]^  et  que  Ton/ 
a  hxldilmbrogliare  ou  Brogliâre^  qui  dans  la  langue  usuelle 
sijjnifient  Brouiller.  —Au  mot  ^n?2<//fcr[V.]  nous  avons  dit 
comnpient  ce  mot  e$t  venu  de  \^  langue  vulgaire  dans  la 
langue  dès  gens  de  mer.)  Cargue -fond.  —  Y.  Funicella^ 

r      IMBRUNALE,  ital.  s.  m.  (Même  origine  qu'^w^w/i^/. 

[Y])  Dalot. ^^ —  Abel,  p.  371  de  S£l  Jurisprudence  marit.;M%. 

n*^  883  de  la  Bîbl.  de  la  Mar.,  traduit  le  mot  Imbrunali  par  : 

'    «  I.es  lieux  lin  peu  noirs  ;  Fond  de  cale,  »  rapportant  apparem- 

■^ent  ce  terme  à  l'anglo-saxon  et  au  franc.  Brun,  et  négli- 

V    géant,  quant  au  sens  précis  ù'Imbrunale^  ce  passage  de 

Targa  qu'il  rapporte  p.  207  :  «  Imbrunali,  che  son  si  essiti 

;^    ..^d'aU'aqua  cadente  sopra  coperta  a  guisa  di  stillicidii  per  es- 

^iér  otturati.ii  —  V.  Ombrinal.   -        . 
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IMBUNp ,  atal.  anc;  «:  ttl  Pièdè  de  remplissage.  -- 
laro,  Imbonare•>^  ^o^  -     ^    -s»    .      .    ^  V  ;  "  ■  ^ 

IMBUTUa  ou  IMBUTUS,  bas  la*tt  (Hon  pas  ^I^u- 


liv.  i*',  ebap.  a4  de  son  Pantagruel:  «  Puis  retîroienl  le  yin 
avec  un  Embut.  >»)  —  «  Maniceta  una  vêtus,  cum  cur/llo  et 
Imbuto»  (une  vieille  manche  à  eau,  avec  un  robinet  et  un  en- 
tonnoir) )>  Contrat  d'afTrétemeut  de  la  nef  le  Paradis  (ia68) 
publié  t.  Il,  p.  39a  cl  suiv.  de  notre  Jfxh.  nap^ 

IMELLEMDiEK,  d^n.  s,  {Imellem,  comme  Mellem^ 
au  milieu  de,  entre.)  Entre-pont:  — V.  Bannjer.,/ 

IMMORSATURA ,  vénit.  s.  f.  (De-Htal.  Ui.  Mordert\ 
mordre.)  Assemblage.  —  Immorsatura  a  coda  di  rondine  ' 
Assemblage  à  queue  d'à  ronde  ou  d'hirondelle»  -*;-  Imrnotsa- 
tura  a  dente.  Assemblage  àtidents.  — -  immorsatura  a  incas^ 
tro.  Assemblage  à  mortaise  —  Immorsatura  a  limbelh, 
Assemblag.e  à  languette  encastrée  dans  une  rainure. 

IMOCATA ,  bas  lai,  —  «  Yassallus  de  Langasco  promittit 
facerebarcam  unam  longitudinis  cubitorum  i4}  longitudinis 
in  piano  palmorumJS,  et  alta  in  imocata  [sic]  palmoruni 
trium,  et  largitudinis  supérius  palmorum  7  ^,  pro  pretio  I.  4. 
10.  Janue.  »  Acte  du  i4  mars  isSi,  Arch.  des  not.,  rap- 
porté par  J.  B.  Richeri,  t.  i**",  p.  4^9  v*^i  Notas  ex  foliatiis, 
Ms.  Bibl.  Civica  de  Gênes.  — //wocara  n*a  point  de  sens; 
aussi  est-ce  une  faute  du  copiste  de  Tacte;  c'est  évidem- 
ment :  Imbocata  qu'il  faut  lire,  Imbocata,  qui, d'ailleurs,  ne 
nous  est  connu  que  par  ce  document,  est  un  mot  fait  comme 
notre  français  :  Embouchure.  Boca  ou  Bocca  e^i  son  compo- 
sant. L'//n^ctf /a  est  le  Bouchain  du  navire,  l'oi^verture  au 
maître  bau  ou  à  la  maîtresse  latte.  La  barque  promise  par, 
Yassalli  de  Langasco  devait  être  haute  au  maître  bau  ^  c'est- 
à-dire  avoir  de  creux  3  palmes  ou  27  pouces;  elle  devait 
être  large  au^  bouchain  de  7  palmes  \  ou  5  pieds  9  pouces, 
sa  longueur  totale  étant  de  14  coudées  ou  ai  pieds.     . 

IMPAGLlEïTATUR^itaL  s.  f.  (De  Pagiietto,  tissu  ou 
natte  de  paille  dont  on  flftourait  le  remparts  du  navire,  et 
dont  l'effet  devait  être  damortir  les  coups  portés  par  les 
flèches,  les  carreaux  et  la  mitraille.  Aux  nattes  de  paille  on, 
substitua  les  nattes  de  cordage,  les  matelas^  les  sacs  des 
matelots ,  etc.)  Bastingage ,  Pavesade.      ;      > 

IMPARMARE  VELl]M>as  l^t.v.a.(bePfl//w^,la  paume 
de  la  main.)  (Coudre  avec  la  paumé  de  la  main  ^  avec  la 
paumelle.  [V.])  Paumeïer  une  voile,  selon  l'expression  an- 
cienne, ^^ftltem^  filum  pro  vello  Imparmare  et  agogie,  pro 
respectu,  sUb  dicta  pena  libr.  5  Januixiorum.  »  «9ram/^^'/2(>/> 
de  14419  chap.  a4 .  — y«  Filum , Isparmare.    \''K\':.>y-'^-- 

IMPAYESATA,  ital.  anc.  s.  f.  (D'//i ,  et  de  Pavesata.  (V.]) 
Pavesade,  Bastingage.—»  Cominciorono»  (les  anciii!is)«à  co- 
prirle»»  (les  navires)  «tutte  per  difesa  lôro,  et  délie  ciurme, 
come  hoggi  si  coprono  le  gàlee  conle  tavole,  che  si  chiam^no 
Impauesate,  et  rembate,  le  quali  sono  i  parapetti  de  i  éom^ 
battitori,  et  talï,  ô  poco'differenti  furono  forse  quelle  navi 
de  gl'  antichi,  che"  si  chiamarono  Coperte.  »  Pantero-Pan- 
tera,  Arm.  hav.  (1614) ,  p.  3o:  Le  capitaine  Panlera  a  par- 
faitement raison  quand  il  dit  que  les  anciens  bastinguèrent 
leurs  navires  avec  des  remparts  de  bois,  comme  dans  les 
temps  ipodemes  on  a  bastingué  les  galères  et  les  autres  na- 
vîjpeàr  exposés  aqx  attaques  de  l'ennemi;  mais  il  se  trompe 
/Ouand  il  avatite  que  la  pavesade  ou  bastingage  est  à  peu 
"de  chose  près  ce  que  dans  les  navires  de  l'antiquité  on  ap- 


•  :  ;  ''^»  p3«ticipe  d\Imbuere,  dont  le^.  Bôw,  boucher,  rem - 

botte 


IMPÀyiGUONA ,  g^.  Vrà:  ^fàvi^iékiwei  iy',])  (P«»- 


tonneau.  11  nous  semble  que  Vlmbuto  génoi»  du  xm*  siècle  I      - o »- 

ftst  en  relation  directe  avec  l'ital.  //n6o/^r«^  «pionnier,  et  I  prement  :  EmpjiyUlojDer.)  Pavoi^r; 
Imbottatoio,  entonnoir.  Rabelais  se  sert  du  mot  Embut,  I      IMPECIARE,  ital.  v/a.(i)ei»«c«?/TO^ 
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(Ironnér.  Le  géno.  dit  Impeixà. — •  ...E  sopo  «  (les  gomènes)  » 
incatramati ,  cioe  Impeciali.  i  Pantero-Pantera  (1614). 

IMPENNARE,  vénit.  v.  a.  (De  Pennone.  [V.])  Enver- 

IMPERNARE,ital.  V.  a.  (De  P^r/io.  [V-D  Cheviller. 

IMPIOMBARE,  ital.  v,  a.  (De  Piombo,  plomb.)  (Pro- 
prcipent  :  Plomber,  et,  par  une  comparaison  en  vertu  de 
laquelle  deux  cordages  6u  deux  bouts  de  cordes,  unis  Tun 
à  rautre  par  un  certain  nœud,  sont  considérés  comme 
joints  ensemble  au  moyen  d'une  soudure  cjui  serait  faite 
avec  de  rétain  ou  du  plomb:)  Épisser,  Ajuster,  Faire  ajust. 
m.  a  fippiombar  due  cavi  assieme  ,  giuntarli.  «  Introduz. 
airarte  nautica.  (Venise,  in-4%  i7i5),  p.  273.  (V.  Aotu- 
^Ware.) '^  Impiombatura ,  s.  f.  Épissure. 

IMPITORI  pour  Empitori  (V-) ,  p.  7  de  la  Nautica  Afe- 
Tfiitenanca^  par  Bart.  Gresceniio. 

IMPONKRE  NAVEM,  bas  lat.  v.  a.  (De ^/i^fv,  mettre, 
.  noser,  //î,  dans.)  Mettre  un  navire  en  chantier. — «  Quicum- 
que  autem  vellit  facere  vel  construere  vel  Imponere  vèl  fieri 
\  el  consti ni  vel  Impuni  facere  aliquam  galeam  de  subtili- 
,  bus,  àc  faciat  vel  fieri /aciat  in  aliqua  parte  vel  loco  que  vel 
(|ui  sinta  Capite  Albarii  *)  (V,  Caput)^^  usque  adcolumba- 
riam  de  Sancto  Andréa  de  Sexto  »  (jusqu'au  colombier  de 
Saint-André  de  Sestri.  Sestri à  ponënte,  à  5  milles  de  Gè- 
nes), «et  non  extra  dictos  confines,  bed  eam  iucipere  vel  Im- 
ponere vel  incipi  vel  Imponi  facere  nonaudeat  nec  présu- 
mât, nisi  primo  se  presentaiveritcoram  dictis  duos  ellectis,  etc.» 
Statut  géno.  du  22  janv.  i333;  p.  20  de  Vlnrpàsicio  officii 
G«3«nVf/Ms.Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.— V.  Fabricare,  Ma- 
pister  assiae.  J  :  '^ 

IMPOPPARSI,  ital.  v.  (De  Poppa  et  f/ï.)  (S'eropouper.) 
Acculer  pendant  le  tangage — V,  Âcculare, 

-  IMPOSTURA,  vériit.  anc.  s.  f.  (D'//?i/?o/?e'/i^.)  Ce  mot^  qui 
nous  çst  connu  par  un  passage  delà  Fahhrica  di  galère  y  jMs. 
de  la  Magliabecchiane  de  Florence,  publié  par  nous  t.  11, 
p.  6-3o  d^e  notre  Arch.  nau.,  resta  sans  explication  positive 
dans  la  traduction  que  nous  essayâmes  de  ce  document  pré- 
j;.;cieux,  mais  difficile  il  comprendre,  du  xv®  siècle.  Nous  émî- 
ines  cette  opinion  tout  hypothétique,  que  Y Impostura  éiv\l 
la  limite  de  l'eft placement  des  rames.  M.  G.  Novello  (V. 
Possel€xe\  nous  a  fixé  sur  le  sens  de  ce  mot,  qui  désigne  la 
iKuiienroù  la  préceînteva  s'unira  Tétrave  et  à  Tetambot 
dans  la  rablure  de  cette  pièce  de  la  construction  :  «  Altezza,  » 
dit  le  capitaine  Novello,  «  ove  la  Centa  va  ad  unirsi  alF  asta 
da  pèna  e  da  limbello.  «  (¥.)—•  .-.Et  mesurando  pçr  la  via 
di  lorchami  erze  la  centa  a  l'Impostura  de  proda  pedi  9, 
, mesurando  al  quadro;  erze  lo  mader  de  bocca  a  la  Impos- 
tiira  da  proda  pedi  10  \,  etc.  »  Fahbrica  di  galère,  §  12.  — - 
"  trze  rimppstura  da  poppe  piedi  i3,  mesurando^al  quadro 
Jmzapediioi;«lb.,Si3;^^^^^  i  • 

IMPRESA,  ital.  anc.  s.  f.  (De  PavM,  prisé,  et //i,  dans, 
!»"  Intra)  Entreprise;  Action,  Combat.  ;  , 


.i 


■'s'i",?-.  .  •  <"   «■'> 


%         —  •«  E  queir  armé  a  difesé 

,■■. .;  .'vi;.*  ^'*^  piM  fanno  à  la iœpresa.'  »  ':''::'Ml:r^^^^  '-^^ ■:? •'•-'': 

Fraucesco  Barbiriso,  DfiçumeiHi  (tamore  (x|u« siècle). 

IMPRESTITO  A  RISCHÏO  MAR^ 

T^T'  PJ^^î^''^^^«'-<f>  i>réter.)  (Prêt  à  risque.)  Grosse 
ftventurej  Bomerie. 


.*••  f 


.„J^>^CHORIS  STAfiE;  lat.  v.'ii;:(5to;  du  gr.  5^ 

l'anJr"''  T'  **"  !*«l>o»*«)  Être  sur  ses  ancres,  Être  à 
fii^...f'*^  *  liitraenim  ^xagesimum  diem  quam  csesa  siUia 
•ueiat,  centum  sexagiijta  ^ 


havium  classis  In  ahdioris.  stetit.» 


•  I., 


Florus,  liv.  II,  cha p.  2.-^7/1  bricollo^  ital. ioc.  adv.  (De^r/- 
collare,  èire  gisant,  être  couché.)  En  désordre,  péle-méle. — 
«  In  Briçollo,  si  dice  la  gente  et  Y  altre  robbe,  che  sono  sopra 
la  coperta  délia  galea,  quando  non  stanno  ben  compartite 
à  i  luochiloro.  »  Pantero-Pantera,  Vocabol.  naut.  (161 4). — 
In  croce^  ital.  adv.  (Du  lat.  In  crutem.)  En  croix.  —  Inder-- 
no^  ital.  adv.  (Transcript.  du  fr.  :)  En  berne. —  In  faccia, ital. 
adv.  (Sous-entendu  :  Vento.)  Le  vent  en  face,  au  visage. 
Coiffé,  masquç. "-- In  fascio,  ital.  adv.  {Fascio,  paquet,  fais- 
ceau; du  ht.  Pasçis.)  En  bottç. — In  f rame,  angl.  adv.  En 
fagot,  en  botté.— //liAo/i^,  angl.  adv.  A  terre,--- T'a  ^e  close 
In  shore^ {Être  serré  vers  la  terre).  Être  à  terre,  être  près  de 
la  terre.  —  To  strand  In  shore.  Aller  s'échouer  à  terre  ou 
sur  le  rivage.— Tb  stand  in  shore^  Se  tenir  près  de  la  terre, 
Avoir  le  bord  à  terre.  —  In  the  main  sea,  angl.  adv.  —  V. 
Main  sea.  ■■.■'''■''"■■'  "''■■■'■■.■/■''■■'■':. 

INALBERARE,  ital.  anc.  v*.  a:{D'Jlbero.)  Mater.  —  u  Et 
al  leuar  del  sol  m  (la  galère  de  garde)  «  debia  Inalbèrar» 
(doit  se  mater]  «  et  mandar  da  alto  »  (et  envoyer  dans  la  ga- 
bie  oti  à  la  penne  de  Tantenne),  «  per  decourir  si  uede'sé 
fusta  ouer  fuste  ouer  ai  tri  nauilij.  »  Ordini  de  Mocenigo 
(i4ao)  ;  publiés,  p.  107  el  suiv.,  t.  11  de  notre  Arch.  nav.  — 
Inalberare  la  bandiera.  Arborer  le  pavillon.— V.  Inarboràre 
la  bandiera.  ^     -        :         V 

INALBORAR,  vénit.  v.  a.  {V^'Alboro.)  Mater. -V.Na va- 
rescha. •    -■  ' •  \  ?  -  ->.-/"  '.,'''  ■  -s  .-..'• 

INANTENNARE,  ital.  v.  a.  (De  ^^/î/^/î/?^.  [V.])  Enver- 
guer — V.  Fiorir  in  ferire.  ^ 

INARBORARE,  itikiv.  a.  (D'^réora^  [V.],  //i,  dans,  à.) 
Hisser  iine  voile";  Arborer  un  pavillon.  —  a  Vedendosi  allô 
stentarolo  délia  capitana,  mentre  si  nauigarà,  una  bandiera 
Inarborata  quadra  et  bianca,  s^intenda  douer  F  altre  galee 
d^re  alla  ciurma  del  pane.  »  Pantero-Pantera,  Armât,  nav^ 
4|6i4)>p-  19^*  —  V*  Mezanà,  Stentarolo. 

INAVIGABLE,  fr.  adj.  (Dulat. //i/iiii'^^i*///j.[V.])Qui  ne 
peut  plus  naviguer;  qu'on  ne  peut  plus  naviguer  [V.  a.  iVior-  , 
viguèr\  ou  faire  naviguer.-r-«  Il  a  été  fait  lecture  du  procès- 
verbal  de  visite  de  la  galère  ipVzw)r/rie,  fait  le  a6  du  présent   , 
mois,  dont  copie  sera  insérée  ci-après.  Il  a  été  reconnu  que 
cette  galère  éfoit  Inavigable,  et  qu'elle  ne  pbuvoit  plus  ser- 
vir que  poitr  contenir  la  chiourme  dans  le  port.  ^Extrait' 
des  Registres  du  contrôle  des  galères;  ag^avril  1747*  Arch. 
de  la  Mare    ■■■:■....■•  ■■ -^^'é-- ^-        '/'/'.:■.       v-;' ■  .  -    ■■•   ^-r. . ... 

INBANCARE,  vénit.  anc.  v.  a.  (De  jffa/ico:)  Em4?àrtViuér  .; 

S  garnir  de  bancs  un  navire  à  rames.  -^  «  E  quando  se  vofe 
nbancare,  se  mete...  »  Fabbrica  di  galère  (Ms.  du  xiv*  oii 
xv^  siècle.)-rr-V.imbanchare.  " 

INCAGLIARE,  ital..  v.  a.  Echouer,  ^-f  «  Incagliarsi  un 
vascello,  c'est  quand  un  vaisseau  s'ensable  ou  s'engage  dans 
les  bancs  de  sable  et  dans  les  rochers.  »  N.  Duez,  1^74.  -— 
Incaglioy  s.  m.  Échouemçnt,  Ëçhouage. — V,  Arrenare,  Dare 
in  secco,  Investire.  ■■'■■^■'■r- /'i/-:::^  "V 

^INCALZAR,  vénit.  y.  a.  Chasser,  donner  lâchasse^—» 
«  Uuol  che  andàndo  a  ueja  cada  utia  galia,  uada  per  1q  si- 
mêle*  alla  sua  pqsta  non  Incalzando  Tuna  Y /d\\tdi..y^  Ordini 
de  P.  Mocenigo  (t  4^0) .— ^.  Inchalziarè.    \ 

INC^ARATATÏAVIS^  bas  lat/ s;  f.  (De  Camara,  chani^ 
bre,  voPe.)  Navire  couvert  d*un  pont  arrondii  ou  seule- 
ment  ponté  à  l'ordinaire.— V.  Barbolta.      •  ^  '  ;  -  "^-^        ^^ 

•  *  -,  ».  «4  ■,'..'.   ,  .>  , ,  ■    ■  •  ,  •  V . .'  ■  .  ■'  ■*•'.■,■:  ■>'< 

*     •  .•■-.■  l'A  ■      '  "    '    '         •  '  •«  .'.  •  •         .     ■• 

INGAPËIXADURA,  cat.  s.  f.  (I^  jnéme  que  l'esp.  £//o^ 
pilladura.  [V.])  Capelage. — IncappeUaggiû,  cors,  s.^'m.  Ca- 

".'       '  .  <      .    .    .      J  i    .         ■ ,    ,.  •^,  •        ';'.  ■*'*'-.'  y  ,     1"  ■,  "a        .1  ■ 
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l^lii^e. -r-  Incapellarcj  iul.  v,  a.  (De  Capeilo,  chapetU;)  Ca- 
peler. — Incappellatwa^  hal.  $.  î.  Capelage.  <^  «t^  S   a 

INCASTELLARE,  bas  lat.  v.  à.  (l>e  Ca^/^/fom.)  Eiîchas- 
teler,  Acasitiller.— -i(  In  quo  navali  exercitu  eraot  tune  xxviii 
naves  grossœ  Incastellatae  »  (munies  de  ehàteaux,  bien  for- 
tifiées). Muratori,  t.  xvu,  col.  Soïl     •    .  ^    * 

INCASTRO,  irai.  s.  m.  (Du  |lt.  /itM^jfmnf/ emboîter,  en • 
chasser;  de  Castrare^  couper|  ôter|  et  de  In^  dans.)  Mor- 
taise, Clan.   •;  •  .  .1''  v"^  "  '■&* 

INCATENARE,  ital.  anc.  v.  a.  (De  Càtena.)  Enchaîner, 
Amarrer  avec  une  chaîne.  — •  Il  capitano  vatentemeote 
s'Incanteno  coD  vna  délie  naui  deMori,.  cioè  cou  U  più 
grossa,  e  li  Morî  tre  volte  gittarono  via  la  dostra  catenr,  alla 
quarta  volta  rimasero  attacati  ;  et  subito  li  christiani  salta- 
rono  nrella  detta  naue,  dou'erano  seicento  Mori^  »  liin.  di 
Barthumr;  ap.  Ramus.,  t.  i*',  p.  171-0.  -  '  »      . 

INCATRAMARE,  itah  v.  a.  (De  Catrame,  goudron.)  Gou- 
dronner.—Y.  Impeciaret^v  :   * 

INCENTA,  basiat.  ital.  s.  f,  (Dulat.  //ici/ig'^/i^,  ceindre, en- 
tourer;) Pièce  de  bois  qui  entrait  danala  composition  delà 
Ceinte  ou  Préceinte  du  navire.  —  «  Lânfrancus  de  Monto- 
bro  promittit  Bônoaver  di  Fontanella  magistto  axie  ei  consi- 
gnare  in  scario  Fontanelle  petias  6  de  Incentis  pro  quadam 
galea  videlicet  duos  speronbs  et  4  niez^anos  de  cubttis  14^ 
(^4  coudées,  ou  a i  pieds-^6"*  8a*' ),«  pro qualibet  petia  et lâ^ 
titudinis  de  calcia  ad  cimam  »  (de  bas  en  haut,  des  souliers 
à  la  tête),  «  parmum  unum  carie»  (une  palme  de  canne,  ou^g 
pouces — o*'a4*').  Cl  et  grossi  tudinis  parmum  médium»  (une 
(lemi-palme,  ou  4po.  ^— o"  12'),  «proprelio  I.  v  10  Janue.» 
Acte  (lu  16  avril  1274;  Ms.  Arch.  aes  notaires  de  Gènes.— 
On  sera  sans  doute  étonné  de  voir  l'éperon  figurer  parmi 
les  pièces  qui  composaient  la  préceintè  de  la  galère;  cet 
étonnement  cessera  si  on  lit  avec  attention  le  texte  quenou$ 
sommes  ceitain  d'avoir  copié  fidèlement  sur  l'original  con- 
servé à  Gènes,  où  nous  l'avons  eu  sous  nos  yeux  en  184 1. 
i/acte  de  1274  ne  dit  pas  :  <<  Videlicet.  ùnum  speronum,  • 
mais  'c  duips  sperorios.  »  Or,  jes  galères  n'avaient  qu*un  épe- 
ron ;  si  donc  l'acte  spécifie  que  Lanfranc  de  Montobro  fera 
remettre  2fit  chantier  de  Bônoaver  six  pièces  de  préceinte, 
parmi  lesqi^elles  deux  éperons,  il  est  clair  que  Speronus  ne 
désigne  pas  l'éperon  proprement  dit,  mais  la  partie  de  la 
Ceinte  qui,  avec  lë^  mezzani,  composais  cette  ceinture  du 
navire.  Or,  quelle  pouvait  être  cettç  partie?  Évidemment, 
celle  qui  se  joignait  à  réperon,  et  qu^abusivement  on  nom- 
mait du  nom^dç  Téperon  lui-même.  Il  y  avait  de  chaque 
côté  de  la  galère  pour  former  la  ceinte  deux  Mtzzani  et  un 
Speronus^  longs  chacun  de  6*  80%  ce  oui  faisait  i9";^6**  de 
préceinte.  Où  voit  que  la  galère  dont  il  s'agissait  n'était  pas 
bien  longue.—  «  lùcenta  gallearum  subÔlium  semper  iiitida 
ab  aqua:  *»  Stat.  génois  du  24  sept.  i33p;  Imposicio  Gazariœ^ 
Jtfs.  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Marine,  p.  46.  — --  V.  Gentaj^  Cor- 
donc,  Incincta,  Mezzanus,  Sincta,  Zenta^ Hlï^^^^  1^ 

INCEPPARE,  Ital.  v>  »•  (0e  C^/s/k),  jas.)  Ënjaler  une 
ancre.."  '•^..  ■■■  .'>^^.-  \ 'vV;^'K;:-V^'"¥j;^^^    '^■•■.':f^'-i''^'''i''-4^  . 

ï^ÉNCERATA,  îtai:  if  Prélat.^^  V.  À*. 

auitranada. ':;:'■' i  ■■-i  ^■■v-:^/^^^.^^. •i:,;:-;::):  ^v'^::ni^:!^>-îvi>  :    „ 

INCHÂLZIARE,  vénit.  anc.  v.  a^  (Variante  àt  Incàlzar. 
[Y.])  Chasser^  Donner  la  chasse.--^  «La  signoda  dé  Venexia 
dei  subito  »  (en  i35i)  cle  arma  galie  v,  et  fo  facto  CJuipifa^, 
nio  misser  Mar<co  Michiel.  Et  Inchalzia  quelle  galee  de 
Zenouexi,  ma  no  se  pote  hauer.  »  P.  3i^  Cron.  di  Venexia^ 
Ms.  pap.  in-fpl*,  xvi*  siècle:  Bibl.,Saint*llarc.^^^^^^^^^^>#^^ 


INCHASTELI.ARE,  vénit.  anc.  v.  a.  (De  Castello.)  En- 
chatteler;  munir  de  chAteaux.  —  t  Lo  Doxe  b  (Rigo  Dan- 
dolo,  en  laoi)  «  fexe  armare  xj  galie  et  vi  naue  molto  ben 
Inchastellade,  et  ouesta  armada  ando  in  fina  a  la  riuera  de 
Pvsa.  »P.  iSdela  Û4n>/î/jr.  citée  à  l'art,  précédent. 
vINCHO,  cat.  anc.  s.  m.  (Pour  luncho.)  Jonque.  — .«  S^. 
pias  que  aquestcs  naus  ton  appellades  Inchi  (sie)^  e  han  lx 
coldes  de  caréna;  e  hobren  xxxiiij  coldes  e  meyns,  han 
encara  de  iiij  arbres  fins  en  x;  et  les  lurs  vêles  son  de  ca- 
nés  et  de  palma.  »  Atlas  catalan  (i375),  Ms.  Bibl.  nat.,  sect. 
géograph.  Darii  la  traduction,  d'ailleurs  excellente ,  qu'ont 
donnée  MM.  Buchon  et  J.  Tastu  du  texte  catalan  de  l'At- 
las cite  {Notice d'un  Mlàf^en  langue  catalane^  in-4®;  Paris, 
1839^  Iropr.  roy.),  on  lit,  p.  lao,  à  côté  de  la  phrase  que 
nous  venons  de  citer  :  «  Sachez  que  ces  navires  sont  appe- 
lés jonques,  et  ont  60  coudées  de  carène  et  34  coudées  au' 
moins  d'oeuvres  mortes^  etc.  »  Le  catalan  ne  parle  point 
d'œuvres  mortes;  il  est  étonnant  qu'un  Catalan,  aussi  savaut 
que  feu  notre  ami  M.  Tastu  dans  les  choses  de  sa  langue 
maternelle,  n'ait  pas  reconnu  le  mot  Hobren  pour  un  temps 
du  verbe  Iïobrir(esp.Jbrit)^  ouvrir.  «  Les  jonques  s'ouvrent  u 
(c'est»à-dire  sont  larges  à  leur  plus  grande  largeur)  «de  34 
coudées  au  moins  ;  »  voilà  ce  que  dit  le  texte.  — ^V*  Aperire. 

INCIDERE  FUNEM,  lat.  v.  a:  (De  Cœderè,  couper.) 
Couper  le  câble  pour  appareiller  plus promptemenf. 

; — «Nos  procul  iode  fugam  trepidi  Celerare,recepto' 
Supplice^  sicmerito;  tacitique  Incidere  funem.  n 

'  Vi^QiLEj  Enéide,  \i\.  lit  ^  y,  666.  ^        V 

—  H^  '  Deus,  œthere  missqs  ab  alto,  |>  ; 

Festinare  fugam  tortosqu^  Incidere  funes  y-      j 

•    ./  Ecce  iterum  stimulât.  »  Id.,  J.,  liv.  iv,  v,  674.  f  : 

INCINCTA  ,  ital.  s.  f.  (De  //ici/ig^^r^, ^ceindre,  enlourer.) 
Ceinte,  Préceinte.  —  ^  La  Altezzai  délia  Incincta  allk^  lotta 
di  proa  al  niento  dalto  :  uolessere  »  (vol  essere)  «  palmi  8.» 
And.  Rios,  Fabrica  de  una  galera^  Ms.  de  161  a^  cla^.  xiiiy 
cod.  55,  Bibl.  Magliabec.  de  Fldr.,  p.  ^17. — V.Onti,Corv 
done,  Incenta, Sincta,  ZenU.  *       -         V 

INCINTA,  ital.  s.  f.  (Variante  d'//ir//icto.)  Ceinte,  Pr^^ 
ceinte  du  nav^ire.  c^  Vn  cordon  autour  dVn  vaisseau...  »»(Duez> 
1674.)-— «Incînta,  cioè  Cinta,  vuoi  dire  vn  cordone.  » 
Pantero-Pantera.  Focabol.  navtico  Çm-l^^^  i6i3),  p.  12  v°. 
~;Y.  Centa,  Cinta,Cordone^;  ;  *  '"  V 

INCIUNGIA,  géno.  va.  (De  l'ital.  G/w/î^i?/^,  joindre ,  et 
In,  dans.)  Ëpis$er« 


V  ■■■••'•>« 


-.«•  '■ 


INCOCCIA  UN  BASTIMENTO,  géno.  v.  a.  (De  Tital. 
Incocchiarey  «  attacher  des  choses  ensemble.  »  Duez [i574]) 
Accrocher  un  bâtiment;  jeter  les  grappins  d'abordage  à  un 

>âtlment.^vl:#^- ■■',:■:::■'■  ■';>■'•'^..*^    ..■  ■     ...•.:.■;;-:■..;.  ■;>^-.  -  ■.--  :.. 

iNCOCClARE ,  ital.  v.  a.  Nous  ne  connaissons  pas  l'éty- 
rodiogie  de  ce  mot,;  que  nous  voyons  dans  le  dictionnaire  d($ 
N.  Duez  (1674)1  avec  cette  forme  et  ce  sens  :  «  Incocchiare, 
attacher  des  choses  ensemble*»  //i^occ/a/)?,  dans  la  langue 
vulgaire ,  signifie ,  selon  YOriografia  moderna  iuiliana^y 
nisci  1796,  et  Naples,  1817}  :<cA(ïïrmer  avec  obstination, avec 
entêtement.  >»  C*est  là  un  sens  figuré  qui  n'a  guère  de  rap- 
port avec  celui  que  donne  Duez.  Stratico  (r9i4)  donne  i 
//7cocc/a/v  le  sens  d'attacher  fortement  un  cordage  à  un 
point -quelconque  di/ navire  ou  d'un  autre  cordage.  Ainsi 
Incocciare  u^  manovra^  c'est  frapper  une  manoeuvre.  Quand 
Textrémité  fixe  d*une  manœuvre  courante  est  amarrée  au 
lieu  oublie  doit  faîire  dormant,  on  ditqu'elle  est  Incocciataj:^ 
ramarrer  ainjfi  c'est  r//ic(Kri<//Vé  -r-.  «  La  penna  (V.)  de  rAp: 
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fentia  lien  duc  braccla  {\.Braccto)  vno  per  banda /col  suo 
cuccinnello(V.)da  Incpcciar  i  Mazzapreti(V.)dcirhosta,  (V.)« 
Bart.  Çrescentio,  Nauiic.  M^diier.  {iG^O']) ,^.  56. 
'  INCOMMODÉ,  fr.  anc.  adj.  hors  d'usage.  (Du  lat.  Tn  et 
Commodus.)  Qui  a  souiFFert  dans  son  gréement,  dans  sa  ma- 
ture  ou  même  dans  sa  coque.  Un  navire  Incommodé  (rus. 
noBpe«4eBHbin  [Poçrejdennie\)  avait  besoin  de  réparations. 
~  aLa  jBellCf  qui  avoit  remis  aisément  un  grand  mast  de 
hune  »  (V.  Barque  loiigui?) ,  «  lit  le  signal  des  vaisseaux  In- 
c  ommodés  ;  et  ayant  passé  à  Tarrière  de  l'Excellent  »  |[vaisseau 
monté  par  le  comte  d*Eslrées) ,  «  on  ciîa  au  sieur  de  Quince 
que/pour  peu  qu'il  fut  Incommodé,  il  pouvoit  relascher  au 
petit  Gouve  et  nous  y  attendre.  ^"^Le  comte  4'Estrées  à  Sei^ 
gnelay;  a4  août  1680.  —  V.  Voye  d'eau,  •     ^     ' 

INDENTARE,  ital.  V.  à,  (De  Dente.)  Le  même  qu*^rf- 
flentare.        " , 

•  INDIRMEK ,  turc,  v.  (Abaisser,  Abattre,  Faire  descendre*) 
Amener.  —  On  trouve  dans  le  vocab.  fr.-turc  de  Bianchi 
ii83i)  :  Indirmchf  Inderniek^  IndurmeA,  et  même  ÈndurmeA. 

INDLADE,  dan.  s.  {D*Indén^  dans ,  et  de  Laife,  charger. 
Angl.-sax.  XÂ^,  poids.]) embarquer  des  animaux,  des  ef- 
ets,  des  marchandises ,  etc.  (V.  IndoP  ihe.) —  Indladningj  s. 
Chargement.  (V.  Indskibning.)^ 

mbSKIBE,dan.  v.  (DY/îrf^if , ^^aiis ,  et  AeÛïbe  fangl.- 
sax.  Scipiany  mettre  à  bord]^]  Embarquer.  (V.  Indlade.)  — 
Indskibning^  s.  Embarquement.  (V.  Inladning.) 

INFANS,  lat.  s.  m.  (De  Fari^  parler,  et  tn\  préf.  de  la 
négation;  qui  ne  peut  parjer.  Petit  enfant.)  Mousse.^— Y. 
Lembus  de  orlo.  ;  •      . 

INFANSONUS,- bas  lat.  s.  m.  (Diminut.  à' Infans r\y'\) 
.Mousse.  —  «  Dicta  navis  bene  parata  et  bene  exarciata  om- 
nibus exarciis  et  paramentis  suis,  çum  velis,  entenis;  et 
çrunt  in  ea  xx  q\^atuor  marinerîi  et  sex  Infansoni ,  cum  eo- 
"um  armis,  ut  decet;  et  in  dicta  navi  etunt  poncia  et  corre- 
doria  necessaria ,  et  erit  unus  castellus  livadis  super  cathe- 
nam.  »  (Et  dans'  ladite  nef  seront  les  ponts  et  les  corridors 
nécessaires,  et^au-dessus  du  coltis  un  château  levis.)  Con- 
trat d'affrètement  Ae  la  nef  Santa  Maria  del  Pont;  4  no- 
vembre  1 37 1  ;  Ms.  Arch!  de  Perpignan.-- V.  a.  (tj^ena. 


di  njjouo  superchiati,  di  sorte  que  la  naue  s'Ingallono,  et 
dalla  banda  di  sottouento  senza  trouar  contrario ,  Tacqua 
entraua  àeïAro.^  F iag.  di  P.  Quirino  [i^Zi)j  ap.  Ramus.,. 
t.  II,  p.  aoi  A# 

INGALOPPAR,  vénit.  v.  a.  (Étymol.  inconn.)  Enter  un 
mAt,  l'allonger.—  «  Ingaloppar  Talbero,  giuntarlo  con  nuov'e 
imorsadure  »  (adents)  «  per  di  sotto  ,  si  che  divenga  piii  lùn-* 
gol  »  Introduz.  ait  arte  nautica  (Venise,  in-4**,,  i7ii5V, 
p.  aog.'  ^  ' 

INGARIDARE,  bas  lat.  y.  a.  (De  GdnV/a.  fV.])  Garnir  di- 
garides.  ~  «  Item  castellum  infarchatum  et  Ingaridatum.  § 
Stat.  gino.  de  §44 1» 

INGENIEUR  DER  MARINE,  hôll.  s.  ^.  (Ingénieur,  du 
lat.  Ingenium,  (ait  d* Ingignere ,  produire,  fait  lui-même  dt> 
Gignere;  rad.  gr.  FiYvoixat ,  naître,  d*où Tévva,  pour  Tivo;, 
najjssance.)  Ingénieur  de  marine.  Les  Ingénieurs*construc- 
teurs,  dans  la  marine  royale  des  Pays*Bas,  sont  partagés  en 
trois  catégories  :  ««  Hoofd-ingenieurs  ,»•  ou  ingénieurs  en 
chef;  «ingénieurs  der  !•••  klasse,  »  et  «  ingénieurs  der 
a^^  klasse.  »  L'£tat  de  la  marine ,  pour  le  i^**  janvier  1846, 
nommé  cinq  Hoofd-ingenieiurs ,  quatre  ingénieurs  de  i'*® 
classe,  et  huit  ingénieurs  de  a*  classe. 

INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR  DE  LA  MARINE,  (Du 

\at.  Ingenium.)  {Port.  Engenheiro  naval  j  val.  Inçinep  [//î<^V- 
ner]\  rus.  ]^opa6eAbHOB  Bucmepi»  [Korabelnoï  master\.)  Sa- 
vant qui  s'applique  à  Tart  des  constructions  navales.  ^i,e 
corps  des  luKénic^urs  constructeurs  est  composé  aujourd'hui 
(jjuin  1849)  de  deux  i|nspecteùrs  généraux,  sept  directeuir^ 
des  constructions,  dix-neuf  ingénieurs  de  i""*  classe,  dix- 
sept  ingénieurs  de  a*  classe,  quinze  sous-incénieurs  de  i*^^ 
classe,  dix-neuf  de  a®  classe,  dix-huit  de  3  classe,  et  weul 
élèves.  —  ■  Sa  Majesté  s'étant  fait  représenter  les  articles  de 
rordohnance  du  i5  avril  1689,  qui  ont  rapport  au%  Cons- 
tructions et  aux  (naîtres  Charpentiers  entretenus  qui,  sous 
ce  titre,  étoient  alors  chargés  des  fonctions  des  Construc- 
teurs actuels  de  ses  vaisseaux ,  et  ayant  considéré  que  ce;^ 
derniers,  depuis-4eur  établissement  dans  ses  ports,  s'étant 
particulièrement  appliqués  à  réunir  toutes  les  connaissancei> 
de  théorie  et  de  pratique  qu'exige  la  construction  des  vais- 
seaux^ y  ont  fait  des  progrès  considérables  ;  voulant  exciter 


T\'i?ADr<oAni?   1      1         '  ,w^    ^         f^rix^  ^"v-"^  pJ"s  ^"  p'^^  Tétudc  dcs  scienccs  qui  font  là  base  de 

llNÏARLHARE/basIat.  geno.  v.  a.  {DeFarca.  [V.])  Gar^   ^^  ^^^  ^^  g^^^  y^^^^  ^^  les  fonctions  de  ceux  qui  Texer- 
nir  de  fargues.  —  a  Item,  cAtellum  Infarchâtuni  et  ingarida- 
tum; sub  pœrià  librarum  5o  jauuinorum.  »  Cette  prescrip- 
tion se  trouvé  dans  plusieurs  chapitres  d'un  Statut  génois  de 


n 


144»  ;  Ms.  de  Vimposicio  of/kii  gazariœ,  BibK  du  Dépôt 
«le  la  Marine.  —V.  Enfalquar,  Ingaridare. 

^  INFERIRE,  ital.v.  a.  (Ce  mot ,  dont  la  signification  est  : 
Attacher,  ne  nous  seinble  pas  composé  de  Ferire,,  dans  le 
sens  de  Frappçr,  Battre.  Peut-être  Inferire  n'est-il  qu'une 
contraction  de  l'ital.  Inferriare,  enchaîner^  peut-être  aussi 
•aut-il  y  voir  une  mauvaise  forme  du  lat.  Fem»,  apporte^, 


.»!     " 


-.  ..-^«..  u  cil  vcrgure.  «t^  j/i/enr«ra ,  s.  i.  E^nvergure , 
largeur  de  voile  à  la  vergue.  On  dit  aussi  Invergatum  (géno. 


■  ■*  .  /  •» 


AfT       u      ^»*®"'*-  *»  *(*^«  l'ital.  //»/o/rar«r,enfourcherO 
Vl?^^9°^^-r-Infurcla*e  apatta  d'oca.  (S'afiburcher  en  patt« 
'   ro?'®) Mouiller  en  patte  d'oie.— I^fun:iase  in baHta de gatto. 
^î»  aflourçher  en  barbe  de  chat,)  Mouiller  en  tarbè. 

,:„Î^^NARSI,  ital.  vénit.  V.  (De  l'ital.  Gfl/&«%'ciHédu 
vorps.)  Donner  à  la  bande,  Incliner  fortement.  —  it  Furamo 

•  ■  •  •  •  ■ .       ■■'  ■    »   ■■-,       ',■■',  .k"  ■./      ,  '  ■  '■.'■■•■.,.  *  -       '  ■      ••' 
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cent  d'une  manière  qui  réponde  à  Tutilité  de  leurs  services, 
Elle  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  :  Art.  i*^  Les  Cons- 
tructeurs des  vaisseaux  fjie  Sa  Majesté  seront  appelés  à  Tave- 
nir  Ingénieurs-Constructeurs  de  la  marine. ---^  Art.^.  Il  sera 
établi,  dans  chacun  des  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort, 
un  Ingénieur-constructeur  en  chef,  deux  ou  trpis  Irigé- 
nieurs-K^onstructeurs  ordinaires,  quatre  pu  six  Sous-ingé- 
nieurs-constructeurs, et  quelques  élèves.  —  Art.  3g.  L'uni- 
forme des  Ingénieurs  et  Sous-ingénieurs-constructeurs  sera 
composé  d'un  habit  de  drap  gris-rde-fer  foncé,  avec  pare- 
mens  et  collet  de. velours  noir,  veste  et  culotte  de  drap 
écarlate,  doublure  de  Thabit  de  serge  écarlate,  boutonniètes 
en  fil  di}v  sur  Thabit  et  la  veste  jusqu'à  la  poche,  trois  bou- 
tonnières sur  çhacunefdes  poches  et  des^mancj^es ,  et  deux  . 
sur  chaque  côté  des^derrièrc^i  de  l'habit;  boutons  d'or  du 
même  dessein  (sic)  «que  ceux  des  Officiel^  d'administration  de 
la  marine,  et  chapeau  bordé  d'or.  L'Ingénieur-constructeu  r 
en  chjff  seulement  pourra  avoir  les  boutonnières  brodées  / 
tant  sur  l'habit  que  sur  la  veste.  L'élève  Ingénieur-construcr 
teîir  portera  l'haibit,*  la  vesteèt  ta  <fl]loUe  des  couleurs,  ci^i 
dessus^  avec  le  cdllet  seulement  stir  l'habit,  boutons  d'or  sans  ! 
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dans  le  port  après  son  examen  aura  les  paremens.  »  Ordonn, 
du  ^5  mars  1765,  contresignée  :  Le  duc  de  Choiseul.— 
<«  Les  çifliciers  d'administration  et  les  officiers  de  port  seront 
désormais  désignés  sous  la  dénomination  d'Officiers  de 
port,  à  eux  attribuée  par  le  livi:evdouzième  de  l'Ordonnance 
i\e  1689^  ainsi  que  les  Ingénieurs-constructeui3i  deja  ma- 
rine. i^Ârt.  i*',  Ordonn.  du  i*f  janvier  1774,  contresignée  : 
Bourgeois  de  Boynes.  — -«'  Les  Ingénieurs-constructeurs  se- 
ront pris  parmi  les  soiis-ingénieurs-constructeurs  ayant  cinq 
ans  de  service  dans  ce  grade,  moitié  au  choix  du  directoire 
exécutif  et  moitié  à  l'ancienneté  desserv|ces.»  Art.  69^  Dé- 
cret du  a  brumaire  an  iv  (!i4oct.  i795). 

i'SGERLlVr  [IfigueHoute),  groëul  s.  (D' In gerlai^A,  être 
I  apid^.)  Nom  doi^né.  à  une  grande  barque  groënlandaise.-^ 
Otho  Fabricins  écrit  Ingermut,  comme  il  écrit  :  Ingerdlavok 

(p.   lai).         „  ;■  ■•    ,:■•      :.■••. 

INGHINARK,  ital.  v.a.  (ÉtymoK  inconn.)  Lier,  attacher, 
réunir  par  un  lien.—  •  Inghinare  vuoi  dir  legare.»  FocaboL 
naut.  de  Pantero-Pantera  (i6i4).  ^'^  Inghinatura^  s.  f.  li- 
gature de  la  penne  avec  le  car,  dans  une  vergue. -—  a  I^  In- 
ghinatura  délia  penna,  cioè  dove  ella  col  suo  carro  si  lega , 
e  lungo  il  diametro  délia  grossezza  palmo  1  ^,  nel  la  cima 
palmp  uno.»  Bartol.  Crescentio^  iVîiif^.  Méditer.  (1607),  P*  ^6. 

INGIGNI,  malt.  s.  m.  pi.  (De  Tital.  Ingegno,  engin,  ins- 
trument; lai.  Ingeniumy  esprit.)  Agrès. — V.  Strazzi.        * 

INGIULJR  (Jn^uioulU),  groënl,  s.  Agitation  de  la  mer^ 
l.anie,  Vague,  Houle,  jClapotis. ^ —  Ingiulikf^ok^  y.  n,/Étré 
agitée,  ttre  gi^osse  en  jiarlant  dç  la  mer;  Clapoter.  ♦ 
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INGIUNCARE,  ital,  âïic.  y.  aV (De  Gionco^  raban  de  fer- 
liige.)  Serrer  avec  les  rabans  de  ferlage. — ■  «  Vupl  dir  iegar 
ron  i  gionchi.  »  Pàntero-Pantera  (1614). 

INGOLFARE,  ital.  anc.  v.  a.  (De  Co(/o  [V.]  et  àUn,  dans.) 
Kntrer  dans  un  golfe.  — •  «  La  matina ,  lasciato  cauo  Passarô 
se  Ingolfarenno  nel  golfo  di  Vinegia.  »Marc-Ant.  Mormello, 
Hclntione  {\^^%),  Ms.  Urbin,  A.  833,  Bibl.  Vatic,  p.  687  v^ 
—  Quelquefois  //?go{/ar£r  a  signifié  Prendre  le  large.  (V. 

/  .  •       •  ,.-■*•      ,1  •  •     .   .  .  t  ,  ..  ;  .  •  ■  ■•  ",■•■•. 
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iNGRESSATORi  bàslat.  s.  m.  {D^Ingressus,  entrée.)  Nous 
n'avons  pu  deviner  quelles  fondions  avait  à  bord  des  navires 
V Ingressaior  que  nous  voyons  nommé  tout  de  suite  après  le 
nocher  ou  contre-maître,  et  avant  Técrivain  et  les  mariniers, 
dans  le  texte  officiel  que  nousi  allons  rapporter.  Il  semble  que 
cçsdtent  cellesdu  pilote  chargé  d'entrer  le  bâtimeut  dansles 
ports  et  havres.  ~  •  Statuimus  et  ordiûamus  quod  quando- 
cuinque  contingat  aliquam  navem ,  galiam ,  yel  lignum ,  vel 
quodlibét  vas  navigabile...  naufragium  pati  vel  periclitari, 
nauclei  ius ,  Ingressatpr,  scriba ,  subscriba ,  mariuarii ,  socii , 
famuu  talis  navigii....  teneantur  et  debeant  stare  et  manere 
c|im  dicto  suo  patrono.«v»  Statut;:^ géno.  de  i44i* — V.  By- 

^^  JINHIBERE  REMOS,  lât.  V,  Airréter  le  mouvement  des 

avirons;  Cesser  de  ramier;  tjèver  les  rames,  oii,t5mme 

disent  les  maiîns  français  par  aoréviation  :  Lever  tames. 

»«  Hoc  mare  ingressus  contirahit  vêla,  Inbibetque  renfK>s.  /> 

7';iS'ill  tÈilISi,  lat.  V.  ar  (?  De  J^&w  in^  Nager  â  , 

" ' i!f ^P'*^f:É^^^^^^  ^^^i^^Çv*--*  Inhiberc ...  e%t  verbuni  totum/iiauticUiâ«. 

^^^  Quanquani  id  quidém  sciebam  :  sed  arbitrabar  sustineri  r0- 

'0t^0^$X.  »P0*  j  c[\mm  Inhibere  essent  rémiges  juèsi.  Id  non  esse  ejus- 

i  '  %^l^^^  ^'^^^  ^^^\  t|ùum[  ad  vilianr  nosf ram  nàvîs  àppeliere- 

I        '^'^^MÊÊk^f^'^^  tùr.  Non  enim  sustinent;  sed  alioniodd  remigant...  luhibitio 
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dJïfxm  remigum  motum  habet ,  et  vehementiorem  quidem 
rèmi^tionis  navem  convertentis  ad  pupptm.  »  Cicéron  à 
Auicusy  lett.  it,  liv.  xiii.  Une  récente  traduction  des  Let-^ 
très  de  Cicéron  (iS37)  >*^i^d  ainsi  la  dernière  des  phrases  que 
nous  venons  de  rapporter  :  «  Inhibere  indique,  au  contraire 
un  mouvement ,  ^léme  un  mouvement  accéléré,  comme  lors* 
qu'on  veut  faire  passer  le  navire  de  la  poupe  à  la  proue,  a 
P.  5i  I.  Cicéron  ne  parle  pas  de  «  faire  passer  le  navire  de 
la  poupe  à  la  proue,  »  parce  qu'une  telle  action  est  impos- 
sible. On  peut  faire  passer  un  navire  qui  est  vers  la  poupe 
d'un  autre  à  la  proue  de  celui-ci  ;  mais  comment  faire  passer 
ce  navire  de  sa  poupe  à  sa  proue?  Le  traducteur  a  voulu 
dire  :  «  Tourner  le  navire  de  telle  sorte  que  la  proue  soit  où 
était  la  poupe,  et  réciproquement.  »  Mi^s  ce  n'est  pas  là  ce  que 
Cicéron  veut  faire  comprendre  à  Atticus.  Il  lui  dit  que  les 
matelots  appellent  Inhibitio ,  le  mouvement  vigoureux  des 
rames,  qui  reporte  en  arriére  ou  fait  reculer  le  navire,  poussé 
d'abord  en  avant  par  les  rameurs.  Ciceronq^apprit  la  valeur 
du  mot  Inhibe? e^  qu'il  avait  jusqu'alors  confondu  avec  Sûsti- 
nere  (V.),  qu'en  abordant  avec  son  embarcation  au  quai  de 
sa  maison  de  campagne.  Les  rameurs  nageaient  si  énergique- 
ment  pour  arriver  au  débarcadère,  que  Je  canot  ayant  trop 
d'aire  dépassa  Tescalier.  Le  patron  fut  alors  obligé  de  faire 
nager  àculer,  etilordonqa  de  scier,  «  Inhibere  jussit.»  Cela 
est  très-clair  pour  qui  connaît  la  pratique  des  abordages 
opérés  par  les  embarcations,  soit  aux  quais  des  ports,  soit 
aux  côtés  des  navires. —  «  ïyrii  Inhibantes  demis ,  aegreV 
evellere  navem  quae  herebat.  m  (Il  s'agit  d'une  galère  de  Ty.r , 
V]ui,  en  abordant  une  quinquérème  macédonienne,  était  restée 
attachée  au  flanc  de  ce  navire  par  son  éperon  dont  elle  l'a- 
vd!tt  pçrcé.)  Quinte-Curce,  Hist.  d'Jlex.^  liv.  iv^  çhap.  4.— 
«Vos  coitimisso  praelio  ite  cessim,  Inhibete  remi$,  et  a  bello  * 
discedite.  i>  Justin,  liv.  ii/chap.  1 2."^  a  Itaque  ex  utraque 
parte  signo  dato  quum  rostris  cohcurrissent,neqae  rétro  ira- 
vem  Inhibèrent,  nec  dirimi  ab  se  hostem  paterentur,  quam 
quisindeptus  navem  erat,  ferrea  injecta  manu...  »  Tite-Live, 
liv.  XXVI,  chap.  89.  —  V.  Ancorale.  \ 

INHIBITIQ,  lat.  s.  f^  Action  de  nager  en  arrière;  Scie.  — 
Il  Inhibere  remis.  .-  •         ^ 

ÏNJONQUER  LES  VOILÉS,  fr.  anc.  va.  (Du  lat.  //i- 
giuncare  [V.],  de  Jonchas.  [V.])  Garnir  les  voiles  de  Joncs 
ou  Rabans  de  ferlage.—  «  Pour  de  Jong  (5/c)  pour  Ihionquer 
les  voiles,  I  a  rèaux  :  3  Irv.  1 3  s.  f  den.  »  Compte  des  dépenses 
faites  pour  la  galère  Dornano  (Nov.  164 1— nONCt.  1^4 a)  î  "M^*  * 
Arch.  delà  Mar., ioK  a8.  r"  *  f 

INLASTA,  suéd.  v.^'i^/ie,  dedans,  et  d.e'Za^ra^  char- 
ger. [Angl.-sax.  .ffte.^^^/1.])  Embarquer.  (V.  Inskeppa.) — 
Inlqstning,  3.  Enibarquemeut.  (V.  Inskeppning.)  ^   -  '  ' 

INLET,  angl.  s.  (D'//î,  dans,  eiàeLei,  obstacle.  [Àngl;; 
sax.  i>r^tf A,  empêcher.])  Goulet.  —  Dans  leDict.  marit.  esp. 
{i83i),  art.  Garganta^  on  lit  :  Guillet  pow  Inlet.  Guillet  n'est 
pas  anglais,  et  la  faute  d'impression  est  capitale,     f ,    ^  ^ 

INNAVIGABILIS,  lat.  adj.  (De  Nai^igabilis  \S .]  ,"et  d'//? 
pnvatif.)  Qu'on  ne  peut  naviguer,  en  parlant  d  un  fleuve.  —: 
«  Adeo  ùt  viae  clausae,  Tîberis  Innavigabitis  fuerit  »  Tite-Live^. 

INNAVÏGANS,  làt^s.  m.  (lie  Novigans,  et  A'ïny  augmente 
tatif.)  Oui  navigue.  ^<ËAt  per  eundem  amnera  in  Moeotida  ^ 
remeantibus,  ad  dexiram  Europe  est,  modo  sinistro  1^^^^^^^ 
Innavigai^tium  opposita.  ^  PompO|iius  Mêla,  liv^  lu 
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INOSORIIS.  Dans  lé    contrat  d'affrètement    passe,  en 
iaS8,  à  .Gènes,  entre  Pierre  d'Oria  et  les  envoyés  du  roi 
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..Kî;;i  t    11    D  ;3Qa  de  notre  y/rr/i.  /iflr«>,,et  dans  nos  Pacta 
CJtZumlcoLI.  des  Docum> inédits),  on  lit  :  .Çultellis 
tribus,  scùtellis  s>  (chaogé  à  l'impression  de  notre  Jrch.  nav. 
en  SentetlU,  mot  qui  n'a  aucun  sens)  «  centuro,  Inosoriis  de- 
i-em    »  (avec  trois  couteaux,  cent  écuelles,  dix  huches  a  pé- 
trir)   //w>*onw  a  longtemps  exercé  notre  patience  j  nous 
avons  reconnu  à  la  fin  que  c'est  une  faute  du  eo|>iste  dama- 
iiuscrit  que  nous  devions  publier,  et  nous  lui  avons  substi- 
tué p  4i4.  t-  H  de  notre  ^rc A.  nav.  :  Matariis^  qui  corres- 
pond lettre  pour  lettre,  jambage,  pour  jambage,  au  prétendu 
/«o^flr/«.  Selon  les  vieux  Dictionnaires  iudiens  (A.  Oudin, 
i655  N.  Duéz,  Î674),  Matara  était,  comme  MatHa,  le  nom 
de  laHtJche  à  pétrir  le  pain,  Mwlia  est  resté,  et  Matara  est 
tombé  en  désuétude. 

INSAIL,  fr.  anc.  s.  m.  (Corriiption  d'hsas.  [V.])  Drisse. 
—  «  U  main  à  l'insail.  »  Rabelais,  liv.  iv,  chap.  20.  pans  ce 
même  chapitre  et  dans  le  chap.  »a ,  on  trouve  :  Inse  pour  : 
IssepuHisse.  ;       '        .     :    * 

ÎNSCHEEPEN,holl.v.  (D'/«,  dans,  et  de  5cA*«7> [angl.- 
sax.'  Scipianl)  Embaniuer . -^  Iftscheefjing,  si  Enibarque- 
inent.  ' .    _  ^  :.'•  ■  ,    .  '  ;   ■;  ''.•.;    ■  :',    '  ■ 

INSCRIPTION  MARITIME,  fr.  s.  f.  Institution  qu'on  ne 
fait  pas  remonter  au  delà  du  xvii^  siècle ,  et  dont  on' reporte 
tout  ihonneur  à  Colbert.  Sans  doute  Colbert  voulut  cju'on 
appelât,  que  Ion  contraignît  au  service  de  la  Marine  Royale 
tpus  les  hommes  du  littoral  qui  avaient  intérêt  au  dévelop- 
pement de  cette  mariiie  ;  mais,  avant  lui,  i-ien  de  sçmblable 
ou  d'îtpalogue  à  Kinscription  maritime  n'avait-il  été  prati- 
qué en  Europe?  Nos  recherches  sur  ce  point  r'ont  pu  nous 
iournir  encore  les  éléments  d'une  réponse  définitive  à  cette 
question.  Tout  ce  que  nous  savons,  c  est  que,  au  xiv*  siècle, 
en  Portugal,  certaine^  classes  d'industriels  maritimes  se  de- 
vaient au  service  de  l'Etat,  (V.  Anadel  mor.)  Colbert  n'avait 
^probablement  point  ignoré  cela,  lui  qui  s'était  entouré  de 
renseignements  si  nombreux  pour  se  diriger  dans  la  grande 
<sii\re  quUl  avait  entreprise.  (V.  à  la  Bibt,  nation,  la  Collect. 
des  manuscrits  qui  lui  ont  appartenu.)  Nous  ne  faisons  pas 
cette  remarque  pour  amoindiîr  le,,  rhérite  de  l'institution 
des  classes;  mais  Thistoire  nous  révâli^nt  un  fait  et  une  date 
importants  dans  la  question,  nous  ne  nous  croyons  pas  en 
droit  de  les  supprimer  par  respect  pour  la  mémoire  d'un 
grand  hbmme  que  personne  n'admire  pliisque  nous.  Forcer 
les  pécheurs,  les  caboteurs,  les  marins  du  commerce  à  mon- 
ter sur  un  vaisseau  de  guerre,  au  premier  ap^l  de  l'État, 
ce  n'était  pas,  au  xvii®  siècle,  une  idée  nouvelle*  ce  qui  était 
Nouveau,  philanthropique,  excellent  et  digne  d'un  grand 
esprit,  c'était  de  faire,  de  tous  les  gens  de  mer,  une  seule  fa- 
mille ;  c'était,  en  compensation  de  robligation  où  ils  étaient 
d'abdiquer  leurs  intérêts  pour  se  vouer  au  service  du  pays, 
de  leur  assurer  une  existence  |)Our  leur  vieillesse;  c'était 
de  fonder  la  caisse  des  Invalides  de  la  marine,  création  qui 
réalisa  sous  la  monarchie  absolue  la  pensée  d'association 
fraternelle  que  les  républiques  modernes  ont  cru,  dans  létir 
Ignorance,  avoir  inventée.  Colbert,  économiste  sérieux  et 
pratique,  fit  plus  par  riuscription  maritime  que  tous  les 
philosophes  creux  et  le$  violents  utopistes  qui  agitent  le 
nionde  depuis  soixante  ans.!'    *  ^"l        ;  r 

.  JNSIGNIA,  esp.  i^.  f.^nsetgne.}  PaviMon  de  poupe. 

lyV"^'**«  ^«n»*-  V.  a.  (Comme  le  vieux  fr.  7«ir,  du  lat. 
*x//Y..)^rar  d'un  port,  d'une  rade.  (V.  Palada.)  —  Ifisir 
t>i'>ra.  Descendre  d'un  navire.  Débarquer.  —  V.  Schala.    " 
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,>suéd.  V.  (jyinmy  dedans,  et  de  SAepp  Uiml' 


sax.  Scipian].)  Embarquer.  (y,liilasta.)>-  Jmktjjpning^  s. 
Embarquement.  (V.  Inlastning.)  ^ 

INSPECTEUR  des  compagnies  franches  de  la  marine, 
s.  m,  fr.  anc—  <i  Le  3  janvier  1693,  trois  Inspecteurs  des  rom- 
pagnies  franches  furent  créés  pour  remplacer  le  major  gé- 
néral des  armées  navales*  (V.)  Le  Roi  choisit  pour  1  emplir 
les  fonctions  dTnspecteur  :  M.  de  la  Jonquière,  major  dans 
le  régiment  de  Navarre  depuis  1684  ;  M.  de  Sorel,  c^ipitaine 
au  même  régiment  depuis  juillet  1680  ;  enfin  M.  de  Chaulnes, 
aide-major  au  régiment  de  Vaubecourt  depuis  1679,  et  qui 
était  aide-major  de  la  marine  à  Rochefort.  Kl.  de  la  Jon- 
quière eut  l'inspection  de  Toulon  ^  M^  de  Sorel  celle  de 
Brest,  M.  de  Chaulnes  celle  de  Rochefort;  Lés  lnspecteur> 
avaient  le  rabg  de  capitaine  de  vaisseau.  En  1 745 1, les  Ins- 
pecteni^s  furent  supprimés.  —  V.  d'Hamecourt,  J5É^jm/?r  du 
Dépôt  ileJa  Mdr.  (de  1777),  in-fol.,  pa p.  relié,  appartenant  \ 
aux  Archiv.  de  la  Mar.  (p.  a44)--~  V.  (Compagnies  franches. 

INSPECTEUR  des  galères,  fr.  anc,  s.  m.  —Le  premier 
officier  qui  ftit  pourvu  de  celte  chr  rge  fut  M.  Du  Vivier 
Clément,  capitaine  de  galère,  de  i688.  Il  entra  en  fonction 
le  i5  novembre  1688  ;  et  bieit  que,  le  i**"  mai  1690,  il  fut 
élevé  au  grade  de  chef  d'escadre  des  galères,  il  u  conserva 
cette  fonction jusqu^à  sa  mort»  (aô  févjrier  1701),  «  parce 
qu'il  la  trouvan  très-honorable.  »M.de  Villeneuve,  qui  fut 
nommé  Inspec^ur  le  16  février  174 1,  fut  le  dernier  fonc- 
tionnaire qui  eut  inspection  sur  lé  matériel  et  te  personnel 
des  galères.  Il  mourut  en  novembre  1746,  et  n'eut  pas  de 
successeur  dans  cet  emploi.  Les  Inspecteurs  des  galères. fu- 
Te'ht  toujours  pris  parmi  les  capitaines  ancieps  dé  grade.. 
Bien  qu'Inspec^teur,  Du  Vivier  commanda,  dé  168.8  à  1690,  la 
galère  la  Valeur.  >»  V.  d'Hamécourt,  Descript.  du  Dépôt  de  la 
Mar.  (1777),  Ms.  în-fol.,  pap.  relié,  apparlenant  aux  Arch. 
de  la  Mar.  ;  et  États  manuscr«.de  la  Mar.,  Arch.  de  la  Mar. 

INSPECTEUR  GÉNÉRAL  de  la  Marine  et  des  galère^ 
fr.  anc:  s.  m.-—  «  Les  motifs  sur  lesquels  Nous  ayons  fait 
expédier  uostre  Édit  dû  mois  de  mars  1702,  portant  créa- 
tion  de  cent  oHices  de  commissaires  de  marine  et  des  ga- 
lères^ ont  eu  tout  le  succès  que  Nous  en  avions  attendu;  cette 
création,  si  utile  au  service;  de  la  marine,  nious  a  fait  con- 
noistr#  l'avantage  que  Nous  recevrions,  ^\  Notrs  érigiœ^  en. 
titre  d'office  des  Inspecteurs  généraux  de  la  mâfinc^our 
veiller  chacun  dans  leur  département  à  tout  ce  qui  peut 
contribuer  auj)îen  de  Nostre  service...  À  ces  causes...  Nous 
avons  par  Nostre  présent  Édit  révoqué  les  commissions 
d'Inspecteurs  généraux  de  la  marine  étaolis  dans  laprovincc 
de  Bretagne,  et  dans  le  département  <le  Rbchefort  et 
Bayonne...  Nous  avons  créé  et  érigé,  créons  et  érigeons  en 
titre  d'office  huit  nos  conseillers  en  nos  conseils.  Inspecteurs,. 
Généraux  de4a  Marine  et  des  Galères,  qui  seront  par  Nous 
distribuer  dans  nos  provinces  avec  le  mesme  rang  des  Com- 
missaires Ordonnateurs.»  Édit  de  Louii  XIFy  contre^signe 
Phelypeau3t|  et  donné  à  Versailles  en  avril  1704.  —  Un  dcn 
.cument  que  nous  trouvons  dans  un  des  cartons  du  Person- 
nel civil  des  ports  (Àrch.  de  la  Mar.)  nous  fait  connaître* 
que  LaBoulaye  fut  pourvo^le  1^^  juillet  1697,  de  la  charge* 
d'Inspecteur  général  de  la  marine  à  Bayonne. 

INSPECTOR  DÔ  ARSENAL  DA  MARINHA,  port,  s 
jîf).  Inspecteur  de  l'arsenal  de  la  marine.  —  V.  Commandante 
da  fragata  do  registo  do  porto,  Engenhçiro  naval,  Construct 
tor  naval.   ;,..>■  \^.  :;■■  o^*  ■:■■...  ,     '..v.      -.v/  .-  .  ..).•.;•-... 

INST'ATijSi  bas^  lat.  s.  m.  (Variante  de  Sianttts,  [V.])^u 
lat.  5/anf ,  <]|||r^|K^^  placer  de- 

bout, drésserv)  Époritille* 'r-,  V.  Estances,  Estançon,  Stan-r  . 
tarolius,  VdViusc    *,, 
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INSTIÏUUT  VOOR  DE  MARINE,  holl.  s.  m.  École  de 
marine.  C'est  de  cette  école,  qui  est  établie  àMedemblik, 
que  sortent  les  cadets  ou  élèves  [Adetborsten) .  — V.  AdeU 

,  borst.    :  ■•      ■    /    ■     •  ■    •■*     •    /  ■     '■.■■      :;'.,■ 

INSTRUCTIE-WARTUIG,  hoil.  S.  Nav^^^^  les 

élèves  de  la  marine  reçoivent  TiMstruction  pratique. 

INSTRUCTIONS  CAÇHETÇ^ES  données  au  capitaine  d'un 
navire.  (V.  Patro.) 

INSULA,  lat.  s.  f.  (De  In  salo^  dans  la  mer,  selon  Fes- 
tus.)  Ile. 

INSULANA^  port.  s.  f.  Nom  ancien  d'une  partie  de  ta 
poupe,  ou  d'une  pièce  qui  entrait  dans  la  construction  de 
l'arrière  du  navire.  Moraës. —  V.  Barinel,  à  la  fin.  • 

INCh^.41^1)  {InsoiilUse)j  val.  s.  f.  Ilot;  d'InciU'b  [Insoule.) 
Ile,  fait  du  lat.  :  Insula.  ^  - 

INSURANCE,  angl. s.  (Du  fr.:)  Assurance.  —  Insure{To)^ 
angl.  v.  Assurer.  — *-  //i j£/n?r,  angl.  s.  Assureur. 

.     INSURGERE,  lat,  v.  a.  Se  lever;  Faire  le  premier  nfiou- 
venient  de  l'action  de  la  nage. 

— -«  Insurgil  transiris,  et  remo  Nerca  versât.  »  Flàccus,  liv.  i. 
>-\rYela  cadunt;  remis  Insurgimus..;  m  Virgile,  Enéide,  liv.  m. 
—  Nunc,  nunc,  Ingurgite  remis.  >•  Ib.,  ib.,  liv.  v. 

l?sTENDANT  DE  LA  MARINE,  fr.  anc.  s.  m.  (0u  fet. 
,y/z/tf/?/Y^r6',  s'appliquer;)  (Rus.  MameH4aiunT>  [//î/2/e/i/îû&ï/î/ï/<? 
Foiibtionnairer  qui  administrait  un  des  départements  mariti- 
ine^  (le  France,  comme  les  préfets  actuels.  Créés  au  xvii* 
sHfcle,  les.  Intendants  furent  supprimés   par  décret  du  ai 
septembre  I79>,  et  remplacés  par  des  Ordonnateurs,  rem- 
plcim  eux-mêmes  par  des  Préfets  le  7  floréal  an  8.  Le  29 
novembre  181 5,  les  Intendants   furent  rétablis.    En  18^19 
(27  décembre) ,   une   ordonnance  abolit  l'intendance;  et, 
depuis  ce  jour,  des  préfets  administrent  lekx:inq  départe- 
ments qui  se  partagent  Iç  littoral  des  deux  mers.—  «  L'Inten- 
dant de  la  marine  »  (à  Marseille)  «a  sa  maison  dans  le  parc, 
■  jolie,  bien  ornée,  avec  un  fort  beau  jardin.  »  Le  président 
;  tle  ^Yos%es^  Lettres-sur  l'Italie  (Marseille^  i5  juin  1739).       . 

INTENDANT  DE  L'AMIRAUTÉ,  fr.  anc.  s.  m.  Titre  du 
tonctionnairé  c|ui  administrait  la  marine,  sous  l'amiral  de 
France.  —  «  Le  sieur  de  Villemenon,  conseiller  au  conseil 
d'Etat  du  Roy  et  intendant  de  l'Amirauté,  pour  ses  ap- 
jynintements  par  chacun  an,  ii**  1.  (2,000 'liv.)*  »  Estât  des 
})€ntions[sic)j  appointemens,  etc.,  1620.  Ms.  Arch.  delaMar. 

interrompu;  fr.anc.  acy.  Quin'étaitVasclassé.Sedisait, 
au  xvii^  siècle,  i^des  navires  inférieurs  aux  barques  longues 
(V.  Bastimens  interrompus);  a^  des  boulets  lancés  par  les 
petites  pièces  dont  on  armait  les  bâtiments  interrompus* 
X^'État  de  la  mar.  pour  1699  (Ms.  Arch.  de  la  Mar.)  nomme 

jles  boulets  interrompus  dans  un  tableau  des  projectiles 
dont  les^ arsenaux  étaien^  approvisionnés. --:  V*  Bâtiments 

'  interrompus.    .    -■y-.-i'^^^-  :}. .  ■■i^:: ^l  /^yÇ;-;^'':^      -i^v^:?. 

INtERSCALMIUM,'lat.  s.  n.  (De  Inter,  entre,  et  Scai- 

'  musj  tolet.)  Espace  compris  sur  le  plat-bord  entre  deux  to- 

lets;  par  extension  :  Espace  compris  entre  deux  bancs  de 

;^  rameurs.  Vitruve^liv.  1;  chap.  a,  se  sert  du  mot  Intencal- 

^mia,  auquel  on  peut  s'étonner  qu'il  n'ait  point  préféré  : 

; //irerfca^i.— L'interscalme,  dans  la  majorité  des  navires 

à  rames,  mit  de  trois  à  quatre  pieds;  il  y  avait  cependant 

?  telles  comMnaisons  de  rames  où  l'interscakne  grandissait. 

'  f^^  tant  de  rames  par  banc.  Banco,  Ai7nr|)^aïxiq ,  Re- 

'  •■  meggio.f', ,..  y, '..v  .•...'  '■}-'■[','■    ■■•■'■■  ''•■'••■  •'     ■•■■ .;:  '''>r--ù^f::''r:-^%:i 

INTERSIGNE,  fr.  anc.  s.  m.  (Ou  bas  lat.  Intersïgnum  ovi\ 


<     »  .» 


Intersignium^  qui  signifiait  :  enseigne,  but,  limite,  borae  et 
marque.  V.  Gloss.  de  Charpentier.)  Indication.-^  «  Ajoutant 
lesdits  tesmoins^  que  sur  l'ancre  dont  est  cas,  dudit  navire 
V  Astrologie^  il  y  avoit  Bouée  et  Orin  pour  marque  et  In  ter- 
signe  du  lieu  oublie  étoit.  »  Déclaration  de  Martin,  l'Alioné, 
Vastel  et  Robinot,  contre-maître,  marinier  et  garçons  de 
T'Astrobgiey  rapportée  dans  une  Sentence  rendue  par  te 
bailliage  de  Saint-Malo  le  1 3  septembre  1670,  imprimée  à 
Saint-Maloen  mars  17^2;  in-il^,  8  pag. — LTntersigne  fran- 
çais du  xvii^  siècle  nous  paraît  avoir  un  grand  rapport  de 
sens  avec  l'iE/i^/^g'ariii^  du  Moyen  Age.  (V.)  —  Horyn. 

INTOGLIAR,  malt,  v!  >:  {De  y\xÀ,  Àntugtiart.  [V.]) 
Épisser/  ■  '''■•■  ;..;:v  V:V;'s''        ^  .'■';•  ']■'■■  ■■.  v-,  .•■ 

INTRADE  DE  PROUE,  W;r.  anc.  provenç;  s.  f .  La  partie 
de  la  proue  où  la  galère  commençait  à  se  rétrécir.  J.  Ho- 
bier,  Construct.  d^vne  gallaift  (  1 6aa) ,  p.  1 4  •  .- 

INTRARE,  ital.  v.  a.  (Du  lat.)  Entrer  dans  un  port,  dans 
Une  rivière,  etc.  Chez  I^Vénitiens,  le  naot  //i/wre  signifie 
Rider  les  haubans.  Les'l^l*ovençaux  ayaieift  emprunté  ce' 
mot  à  Venise,  et  l'avaient  introduit.sur  les  galères  de  France; 
ils  disaient  :  Entrer  les  sartis.    .        .  > 

INTRECCIARE  I  REMI,  ital.  anc.  v.  a.(6e  Treccia,  tres- 
ser.) (Proprement  :  Tresser  les  rames.)  Çoniller. — V:  Acco- 
nigliare,  Tessere  i  remi-  ' 

INVERNAR,  port.  esp.  v.  a.  (Du  \sLt.Hibernare.)  Hiverner. 
—  (rComéo^grande  AfonsoDalboquerque  sefez  prestes  pera 
Invernar  a  Goa...»  Comment.  Dalbo^.^  part,  n,  chap.  26.— 
«  Mandou  a  D.  Diego  de  Menezes  Inuernar  a  Cochi,  corn 
36  vêlas  em  qtie  entrauâo  doze  ^gàtés  et  galeotas  e  as  mais 
fustas  pera  sair  na  entradado  uerâo  >»  (à  Tentrée  du  prin- 
temps) «para  a  costa  do  Malabar,  guardala(^4c)  e  tom^r  as 
bocas  dos  nos,  aos  immigps  para  nao  irem  as  naos  da 
pàrtimento  para  Mecà.  w  Ruis  de  Oxeda  ;  Comfnent.y  p.  196, 
lig.  i4;  Ms.  BibL  nat.,Suppl.  Fr.,n^94ô. — V.  Sahir. 

INVESTt,  géno.  v.a.  (De  Tital.  ^.  Investirez  dans  le  sens 
de  l'esp.  Embestir.  [V.])  Echouei^  Toucher.  —V.  Arenâ. 

'^r  INVESTIMENT,  t  final  sonnant,  malt.  s.  m.^(De  rital. 
2.  Investire.  [V.])  Échouage.   ■  %  >*. 

INVESTIR,  port.  fr.  v.  a.  (Du  lat.  Investirez  cowvnr] 
(Ital.  Investire;  esp.  Embestir;  port.  anc.  Envesiir  ;  basq. 
Eraso;  illyr.  daim.  Navàliti ;  m^X.  Naïk  maniarang.)  Abor- 
der, investir  un  port,  l'entourer,  Tattaquer.  (Rus.  OÔJveib 
nopmT*  [Oè/ecAej9orr].)— V.  Perlongar., 

i.  INVESTIRE,  ital.  V.  a.  (Du  lat.  //iP^jç^ir^,  couvrir.) 
«  Investir  un  bâtiment,  l'Aborder.»  Duez,  1674.-— «  Investire 
è  urtare,  epercuotere  un  vascello.»  Pantero-Pantera  (i6i4)- 
-j-V.  Cattivo  tempo..       -"*'/■    /    V  ,  ^ 

a.  INVESTIRE,  ital.  v.  a.  ÉchoHer.— Y.  Arrenare,  Oaie 
in  secco^  Incagliare*      /  o      ^  |^  :     ^ 

I  INVOCATION  DIÎS  SAINTS,^  fr^  (Du  lat.  Invocare, 

appeler  à  son  secoui^s.)— V.  Calma.  [  ■  •;! 

INVOGLIA,  JNVOGÛO,  ital.  s.  f.  m.  (Du  lat.  Involvo, 
j'enveloppe;  ^o/p^/v,  tourner.  In,  dans.)  Vieille  loile  qui 
sert  à  fourrer  les  câbles.  -—V.  Imboglio.        '     ? 

INXOLA.  véiïit.  s.  f.  (Duiat^  Insula.  \\.])  Ile.— \Ma  li 
soura  ditti  filacaneui  possa  comprar  de  la  sartja  uechia  per 
uender  le  ditte  sartie  si  co  uechie,  e  no  possa  leditte  sartie 
uecbie  oltro  teguir  cha  in  Inxola  de  Rialto...  »  Décret  du 
6  m«ts  i3ai  ;  p.  5,  lig.  ^o^Xamtolar delta  Tana,  Ms.parch. 
in;4^  de  notre  BibL  partie,  n    i.  ^  ^^     r 

IN25ENATURA,  torsé^  s  f.  tDe  ViisX.Inghinatura.  [V.]) 
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1  iure  d'anlennè.  L'antenne,  co m po«ét-<Ju  Car  (V.)  et  de  la 
Penne  (V.),  %  un  assez  gra/id  nombre  d^  Jnzenature  faites  4,<^ 
plusieurs  i*nrs  d'on  fort  cordage. 

ÎÔL,  turc,  s.  Route ,  Voyage:  —  loMji ,  Passager.  —  /o- 
Inundan  sapmaq  ^  v.  (Se  détourner  de  la  route.)  Dériver. 

lOLE^  fr.  anc.  s^  f.  Petite  embarcation,  dont  le  nom  s'é- 
crit ^aujourd'hui  Yole.  (V.)  —  «  Ils  venoient  de  trouver  le 
batelier  d^un  petit  canot  ou  lole  de  Norwége,  ivre,  étendu 
dans  son  bateau.  /•  Mémoires  de  Forô/Vi,— L'ital.  dit/o/o. . 

'inriArUrOS,  gr.  anc.  s.  m.  (De  ''Ithio;,  cheval,  et  d'/Ayo), 
je  transporte.)  Bâtiment-écurie.  Thucydide,  liv.  ii;  Arrien, 
Jiv.  VI;  Festus;  Suidas;  Polybe,  liv.   i,  nommé  ce  navire 

'IthctiyoC: — y.Écurie.  ,p.^  ^  *^      ^ 

IPPRUAR,  malt;  v.  a.  (De  /^ra/j,  proue.)  Mettre  sur  le 
nez* — //;/7r///ilra(sous-ent.  navé).^  adj.  Qui  est  sur  le  nez. 

IR  A  BORDO,  esp.  port.  v.  a.  (Du  lat.  //».)  Aller  à  bord. 
^  Ira.laquilla,e%^.  v.  a.  (Aller  ju<iqu'à  la  quille.)  Abattre 
on  carène,  virer  en  quille.  (V.  Caèr  é  In  quilla,  Dar  caréna, 
Uar  ludo,  Dar  la  quilla,.  Qurênar,  Ënsenar  la  quilla,  Tiim- 
har.)—Ir  àlar^o,  esp.  Aller  ^Bdk^gue.  SarUiiento,  Fiage  al 
Magallanes,  i58o.-^-/ra  /r/^rn?,  .Aller  sur  son.  lest,  Navi- 
guer Icge,  et  sans  cargaison.  Le  portugais  dit  :  Ira  laftm. 

—  lirayirça,  port.  Loffer,  Serrer  le  vent,  Venir  au  vent. 

—  «  OnCa|)itâo  inôr  parecendolhe  beu'isto  quelhe  dezia, 
nnandou  Ir  a  sua  nào  a  orça  pera  a  touiar  »  (la  terre) 
•  todos  fizerani  o  mesmo.  »  Commentaires  Dalhoq.^  part,  i, 
chap.  8.  —  Ir  a  pique,  esp.  Couler  bas.-  —  «  Havieudo  reci- 
bido  muchos  bs^azos  »  (coups  de  boulets)  «  à  la  lumbre  de 
agua  »  (à  fleur  d'eau),  «  se  Iba  à  pique  la  embarcation  »  (le 
navire;  il  s'agit  de  In  frégate  française /a  Marquise  4' Jn- 
lin.)  Relation  du'combat  éoutenii  le  ai  juillet  17^5,  par  trois 
frégates  fi;ançaises,  contre  deux  corsaires  anglais;  p.  43a, 

.t.  IV,  Relacion  de  wiage  a  la  America  méridional ,  par 
l>.  Jorge  Juan  et  D.  Anton,  de  L'iloa;  Madrid,  in-4°,  1748. 

—  Iralcuartel  del  viento^  esp;  Prôprètnent  :  Aller  au  quar- 
tier du  vent.  Aller  grand  largue,  ou  :  avec  le  vent  de quar- 
'ier.  (V.  Navegar  â  la  cuadra.)  —  ïralfondo^ital  Couler  à 
fond.  — «  Ka  gran  fortuna...  per  la  quale  fu  al  fondo  vna 
naue  Portoghesé,  il  sabbatosanirô  :  vero  è  che  si  saluô  tiitia 
la  gentc.  ,.  lettre  d'Andréa  Coriali,  ap.  Ramus.,  t.  1",  p. 
«84  E.  —  Ir  aofundo,  port.  Aller  au  fond.  Couler  bas.  — 
_  Bertlioiamen  de  Moraes;  que  com  tormenta  se  Foy  ao 
fundono  cabo  de  Bo^perança,  quenelle «por  mandado  del 
rey  Uom  Jôao  tinha  ^cubertô  no  aunode  1487?^"  Bar- 
reto  de  Uezende,  Brève  tratado...  de  todos  o  visorreyi,  etc. 
Ms.  de  1 635,  Bibl.  nat.,  n*  837^  5 ,  fol.  i  v*.  ~/r  con  la  sonda 
erUa  mono,  esp.  (Aller  la  sonde  à  la  main.)  Aller  à  la  sonde. 

—  Irton  viento  à  lacuadra,  esp.  Aller  grand  largue.  — Ircon 
^wnto  en  popa,  esp.  Aller  vent  èri  poupe,  faire  vent  arrière. 

'rcon  lamarea,  esp.  Aller  avec  la  marçe,  profiter  de  la 
mirée.— Ircorriendo, esp.Synony. de Correr.  (V.  J.Correr.)  — 

rcorrtendo  con  poca  vêla,  esp.  Courir  sous  une  petite  voilure; 
raire lAJtue  voile; Naviguer  soùs  petite  voile. (V.Yr.)—/rm- 

«'T./o,  esp  Aller  côtoyant,  ^ôtover.  Le  même  que  Costear. 

nric^T  ,  '"'  **"  *  ''"''  esp.  Aller  du  lof.  Prendre  le  plus 
près  bt-rrer  le  vent.— M.  le  comte  O'hier  deGrandpré.dans 
•inepertoire  polyglotte  de  lawarine  (Paris,  1 829),  adonné 
reur  V  ''**"''  *ÎPonyme  à  Àrrihar,  arriver.  C'est  là  une  er- 
raisnn  ^''i-^"*  P'"*  ^«'•ang<<l"'i  l'art.  Loffer  il  donne  avec 
yiemn  n  1^  **  '"'  ^*'?»''  «»  ^^^'  ^-  ^o,  Abarloar,  Cimr  el 
couri  n  '^'"'  ^^  v»*n»«  )-  trde  preca,  port.  Aller  en 
band^'  l  ,  P?."''  ^**''*  **"  P"***  (V-  Galveta.)—  Ir  se  h  In 
>  «P  (Aller  à  la  bande.)  Donner  à  la  bande.  (V.Dar 
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à  la  banda,  Meter  el  costado  de  baxa  de  t'agua^  Tumb'ar  Yr  . 
i  la  banda.)—  Ir  viento  apopa^  esp.  (Aller  vent  en  poupe.) 
Aller  ou  Courir  vent  arrière.  Le  port,  dit  :  Irvento  empopa. 

IRANTOU,  madék,  s,  (De  Ranto.  [V.])  Bord,  Plage,  Ri- 
vage.   ■  '■    ;.  •.•''■•  ••    ,  ,  ^     .    •    -.■,■■■'' 

IRE  IN  CURSUM ,  lat.  v.  a.  Aller  en  courte.  —  «  Quod 
aliquis  Januensis  non  iirmet  aliquot  lignum  per  ire  in  cur* 
surrfi^,  »  Rubriq.  d'un  chap.  d'un  Stat,  géno.  du  3o  août  i3i6. 

—  V.  Risicus.    '  ^    ^ 

■     ■  ■  ■  .         •  ■        \  ■  ■  ■  ;     »  •         -         .■ 

■  ■  ■  , •  ;.       •   _ 

IRMAQ^  turc,  s.  Fleuye,  Rivière. 

IRMIG,  malt.  s.  m.  (De  l'ital.  Armiggio.\\ .])  Amarre, 
Câble.  —  Irmiggiatura  ^  Svf.  Amarrage,  action  d'amarrer 
un  navire.  J  ^        % 

IRON-BALLAST,  angl.  s.  m.  (De  Ballast  [V.]  et d' //>)/?, 
fer;  de  l'angl.-sax.  Iren.)  Lest  de  fer,  où  Lest  en  fer. 

IRSACH,  malt.  s.  m.  (9u  fr.  :  )  Ressac. 

ICBIPEA  {Isbiréa)j  val.  s.  m.  {De,  Is6i  [/ié/j,  attaquer; 
Ic6ipe  [/^W/v],  dipc,,  heurt.  Ces  niols  sont  delà  famille  de    ; 
ViWyr.  Izhiati ,  pousser^  et  /zi/Y/r,.  frapper,  dont  le  radie, 
slav.  est  Bnmb  \Mife\j  battra,  briser,  chasser.  Le  rus.  dit  : 
1/h6nmh  [Izbiie]^   tuer,  massacrer.)  Abordage  d'un  navire 

avec  un  autre -J.  A.  Vaillant  dit  :  Ic6ipe^  remplaçant  pai: 

e  la  diphthongue  ea.  - —  Icoipea  de  BÎnt  {Fsbiréa  de  vintou,- 
ou  sonnant  à  peine.)  Coup  de  vent,  Raffalê.  (V.  Bînt.)  — 
Ic6ipea  f^diJi^[i^AOç[Isbiréa  valourilo^.  (  Proprement  :  Choc 
de  la  vagué,  —7  Faloûrilor^  de  ^«/[BaA].  [V.J  Coup  de  mer. 

ISCOGLIO,  ital.  anc.  s.  m.  (Vai-iànte  de  Scoglio  [V.] ,  ana- 
logue au  cat,  anc.  i?.vcf£/.[V.])  ■         5v' 

— ^  ««  E  far  guardar  di  nolte  '.  *  ^ 

In  proda,  per  le  botte  (de  peur  des  coups)      , 
Che  poria  in  scèntrando       .  ^ 
'  Et  in  Iscoglio  andando 

Riceuer  forte  danno,  »      •        -  *  « 

Frahçasco  Barbaaino,  Documenti  d'amore  (xm*  siècle) 

ISHMEPIA,  gr.  anc.  et  mpd.  s.  f.  D'  ''laoç,  égal  ^  et d'  'Htw-      s 
pa,  jour.)  Équirioxe. -^ 'I^fiLçpivo;  (XuxXo;),  gr.  anc.  et  mod. 
s.  ni.  Equateur.  •    ^ 

'I20MÔ2,  gr.  anc.  s.  m.\?  El[(xi,  allei-.)  (Proprement  : 
Gorge,  Cou.)  Isthme,  langue  de  teiTe,  Détroit.  —  Mexi  Se 

Meyapeîçi^  Ko'ptvôo;  TroXicloTiv,  Upov  aty^^ov, 'Ia6{xo;.  »  Périple 
de  Scylax,  cbap.  KopivOo;.  ^  '' 

ISGURAR^  malt,  v.- a;.  (De  l'ital.  Sigurare.)  Assurer. 

'ISION  IIANION  [Isione  pagnione)]  ç^v.  sw\g.  s.  ïï.  (De 
''Idrto< ,  égal  ;  voile  aux  côtés  é^jaux.)  Voile  carrée. — V.  Ilayiov. 

ISKANDIL,  turc,  s.  (De  l'ital.  Scandiglio.  [V.])  Sonde;  — 

—  Iskandtl  atmaq,  y.  {^tmaq,  lancer.)  Sonder.  —  On  dit         * 
aussi  Jlè  loglamnq^  prendre  la  hauteur  de...  jtyec  la  Sonde.  4PSb& 

ISKÈLÉ,lurc,  s.  (Du  gr.'XxaXi.)  Échelle,  P<>rr  de  re- 
lâche. Embarcadère,  Cale  d'embarquement.  ' 

ISLA,  bas  lat.  esp.  s.  f.  {p^Insuta*)  Ile.  (Charte- de  i  i8o^ 
citée  par  les  Béi^dictin},  continuateurs  da  du  Cangè.)  — 
Islas  de  barboventh,  les  îles  sur  le  ^ent,  ou  les  îles  du  vent, 
à  l'entrée  du  golfe  du  Mexique.  Dans  le  groupe  des  iles  qui 
peuplent  cette  mer,  les  iles  du  vent  sont  celles  qui  sont  à  Test 
par  rapport  aux  autres;  le  vent  d'est  étant  le  vent  régnaitt 
dans  ces  parages.  /  ,  '  .    -^ 

ISLAND,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Ealand^)  Ile.  I^  nom 
de  l'Islande  est  formé  de  la  contraction  A^Jlce,  g'^ce,  el.  /j- 
land.We^  selon  Bosworth,  et  simplement ,  selon  d'autre», 
à^Jce  et  de  Land,  terre  de  glace.)  ^—  Tslamt  of  ice y  angl  s; 

y.  •- ■;■  ..,.■.     '   .  ■    \    ^K>8 
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i(/r^,  de  VingJL-$i)^ ;  Ul.  /i^  glace^lile^Vj^  ^lâce^  Banc  de 
glace;^Banqtti$e.    .       i      ,      ^^  ^^  rrsv 

/'      iSLE,  fiî.  anc.  s.,  f.  (D\{  yieiixpfiC  Vs^if  m  Isete,)  lié.  Çf 

mot  fi*  resté  dans  Tanglaif,  '    >  j?      >  :  f^-^    -^' 

,    ^ISwfecÇHIA , Jjas  lat.  s;  f  (Dâi  fr.  ^  E^nèke.  ( V^)  .-^  / 

"ISOCÈLE,  fr.  s\  (Du  g|.  'Iaèpi4^<  [''ïaoç,  ^gal,  pareil 

^    à;  2kcXoç,  jambe] /qui  a  lel  jambes  égales.)  A  4a  fin  du 

•   >vi*  isîècle  et  au  comniencemenLdu'^xvii*^   on  donriait  ce 

>nom  au  |3ôiit  de  là  proue  des  galères,  qui, -etveftet,  avait  la 

.figure  d'un  triangle  ^isocèle,  dont  le  joug  de  proue  était  la 

•>base,Jes  cuisses  ou  herpès^  les  deux  pôtés  égatix ,  ^t  le  haut 

'de  La  rode.  lé  sommet.  (J.  Hobier.  Consirucf.  d'vne  gallaire . 

:   itoaa.)  •-■,/'■:.    :.::'■  \ '['■  .r   v^^     ''   \        " ■' -  •- •■..^^-•'•'  - 

'      lâOUir-»^  ijyffîswic^  bruit.)   Vent.>-^Aïfth, 

.  ^Anghin.  :■■•  ".■•'•.;■    •'-:■:;■■'•' V'-' ■.^\:-''-  ■■      •■"'  "'/-"■.  ■  *   '. 

:  :   ISPALLÀ,  îtal.  anc.  s.  li  (Variante  dé  *S)2gM»^  [V.])  Esp(^lç 

d^  la  galère.;^— ^«Sçôtte  sono.^.  et  vi  è  una  pér  Ispalla  ■  (  les 

.  ,  écoutes  sont:.,  et  il  y  eàJa.  une  par  ei^ale,  une  dechaque 

côté  allant  passer  dans  une  poulie  a  Tespale.»  Barjpl.  Cres- 

cç^k),  Nautica  Méditer.  (LQ07) ,  p.  37^      ;         . .  v  .       v.  ' 

"T^ISPALMÀRE,  ital/  i.  (Variante  de  Espàlmarei^' \y.]) 
Espalmer.—  •  kpalmaré.  la  galëa.  j>  Bartol.  Crescferijtio, 
is^utica  Méditer.  (  1667) ,  p.  6.  —  V.Spalmâre;    . 

^    ^  ISPARMARÊ  VELU»! ,  ^as  lat  v.  ar  (Variante  frrthog. 
y^ÎHrparinare,  [V.])— «  Itemyâlum  pro  Ispàrmare,  et  agogie, 
jHscis,cla\hatsiones,  eiç^^ Sfàt.  géno^  de  1441.-^  V.  Filum. 

-  -     ISPLATA;  turc ,  s.  (De  rital .  Piatta.)  Bac. 

:ISPLÊSTI,  illyr.  Y.  a.  (De  Plèsti,   faire;  du  ffl^t,  d^la- 
,     f^^^^^  et  d'Is  ou  Iz,  préf,  qui  indique  rachèvernçn(..). 

Cottùnettre  un  cordage.  J 

^' .    ISPRAVA'n,  illyr. V. a,j[I^nciènnie:que le rus.HcnpàBiiin^.) 
'  .Radouber. --^^Ê^/?raf'(/êAy>,  s.  Radoub.  V  ;       :    ^   - 


Ictii»  ;  >*!$.  Hcmini  [/ffffitf] ,  Ilepeniéeirb  [P^réchAèAeXjPp'nne 
de  terre  qui  s'ayjiiice  dans.i'jeau.     ,  ■  -    '  "      . 

^^ISTHRrtJS;-lal.  âoçl.  s.  m.  (Du  gr.  laèiAo^/fV.»))  Uhgue 
àêterrei  Détroit.      V  .     , 

\'    %«i^  «  Jamqiieaderat  Tl^eseué,  proies  ignarapàreitU,     ' 

'Qui  viriuie  sua  bimarein  pacagerai  J^tnmon*  »        /        .  -  ,A 

■  *  ^ '  "'„         ■ ,  ,*■'   ■•■•■•■.       '    *    '.  .'     ■>  •  ^■'    .^' f      . 

.    ;  ^  *    ...         :.>; ;    ^  \Ovide,  Btéfamonpk.^  liv.  vik  v.  406.      v 

•   --.'<«  Frigida  tam  muUosplacuit  tibi  Cyzîcuftauuoi,^ '^  ^^^  ^^^^: 
•    -*    •     'Tulle,  Propontiaca  qiiâ  fliiit  Isthmus  aquavf  ;    ^    <    v 

'^  ^        V  ;     .    \   ;  PnopiacE,  lîv.  ni,  élég.  ai,       v  ""^ 

ISTIF  EÏMEK,  turc,^^V.  a  (Z^///,  de  Htal.  /i//i.a/[V  ]) 
l?aire  î'estîve,  Arrîmef.    '      V     ?•    . 

■^2TlOÂPOMEÛ,gr:ané,  v^  a  (Dp  Apofiioç;  course,  et 
d^^laxiov.  [V.])  I<aviguer  à  la,  voile^  Singler.  —  V,  *ApucvtÇu). 
-^-^UoTio3pQ(i.(a,  gr;  mod.  s,  f.  Mavij^ation  à  ta  vôit^,  par  oppo- 
sition^ :  Navigation  p  la  vapeur  ;  art  de  naviguer  stu*  des 
naviresiiiyuiles.>  *    -^ 
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121  lOKûnH,  gr.  anc.  s.  f/  (De  7(r:(ov  [V.j,  etde  kciiry; 
(V.J)  ^(avigation  à;Fà  yoileetà  Tâviroiu  Pollux,  Hy/i,  ch!  9. 

ifriON,  gr:a^c.  et  ïpod.  s.  n-  (De  Igt^.  [V])  Voile.  ~ 
^ ^  ^okoy^t^  zii  piocpà  À(rvia^  »  Suiilas.  - —  V.   ^Apuevov  ,  Bupca  , 

-ïlaviov."' ■  ;"..■•  *••■.      J '-"'v-'^"-: '■■•'■ -'^  '■"•    ■'■"■■'''•''     ,/['■■'   •■  ■;■:■■•• 

•ISTIOnOIEal^anr.  v.â  (l)enoi% 
et  d'IercCov,  [V.])  Faire  des  voiles, jît,  par  extensiép^  Mettre 
dés  voiles Ji  uft'nâvire,  lé  voileK  ; /;  '^  -^ 

ISTIVA,  ital.  anc.  .s.:f:  (Variante  de  Stiua.  [V^)  Estive, 
Assiette ,  Bon  arrimage,  —  «  Nel  officiô  deî  commito  da|. 
metlere  la  galeain  Istiva  «(mettre  la  galère  en  es  tive) ,  «clie 
è  lo  stesso  che  in  equilîbriô,  cioè  ch'  élla  non  penda  più  dalla 
proda  verso  il  fondo  del  mare,  che  dalla  poppa,  ni  da  banda 
dritjtà  ,  che  da  banda  sinistra,  essendo  che  Tu  no  o  Taltro,  gli 
impedisce  la  velocità  deï.^suo  corso.  »  BartoK  Crescèntio, 
Nautica  Méditer.  (1(507),  p.  107.  —  V.  Spalmaturav 

ISTÏVÀRE,  itaL  anç.  v:  a.  (De  /^tfwi,  [V.])  Faire  Testive, 
Arrimer,  LesterJ-^V.Spalinaturav        :        -  '    ^^ 

ISTMO,  itaL  esp.  s,  4n,  (Du  lat.  /jrM/wwj.  |V.])  Isthme. 

'I2TOÀOKH,  gr  ^nc.  s,  f.  (De  l^rrp;  [V.]>  et  de  Ac^^^^^ 
récevdir^)  LVndroit  qui  recevait  le  mât  quand  on  avait  dé- 
sarbore.  (.y.)  —  «  UaToSdxTi,  -f)  6iroÎ£X0fJi^v7i'Tàv  îottJv.'»  Suicjas. 
—  Eustathius  prétend  que  c^é^ait  uné'^ièce  de  bois  placée  ï 
\dL  poilpe  (une  sorte  de  croissant  peut-être),  sur  lequel  oà 
inclinait  |e  mât  :  ^  EuXov  xari  irpt5kvav  ïivfyê ,  xa6'o5  xXtveTai 
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L:ANCRA ,  liiîilt.  v; a.  (Dç  YW^tSalpàre.  [\.]f 
Sal|yei-  t'ancfe ,  là  lever  ;  Appareiller,  mettre  à  la  voile.; 

^  LSSi^RCIA)  bas  lat  s.  f-  (Comnâe  Exaikia\y.]ei  [^.  Sar- 

da.  [V.])  Hatiban.  —  «  ...  Un^m4)4nanuet  suflicientem  ,ga- 
\  li^am  de  centunâi  et  sex  decim  remis ,  beneaptatain ,  staghàm , 
;  calefatatam ,  spâlmatam ,  foMikam  et  gàrnitaip  ibene  et  suf- 

ficiçnt^  omnibus  suis  corredis  »  (ses  ag*-ès),  «-^jelisr,  àroplus* 

tris^  anthenis,  arboribus,rssarciisjfSaneoris,  remis,  etc.  i 

Com>eniion  passé^  au  nom  le  3  avril 

\  i335,  publiée  p.  3a6,  t.  u  di^oti^e  vdf/r*.  nap."-  .,    . 

;  ISSAREritaj!  V.a.  H&ser.  (V.)  — ^ JUsare  vuol  dire  Alzare.» 
Pantero-|Pantera{il5i4^V.  Alzaré,lGhindare,  Ixzare.) — 
ï^sare  la'handie^  le  paviltdu,  Arborer  ses  CQuleiirs. 

—Le  porf.^crit  :  Issai- ou  lfàt.'--'Issare  manu  sppt/^  mano, 
pisser  main  sur  maim        >  S     ^  ^   \ ^^^      -v   * 

■'  \  vlSSAR^ imak  V,  a.' Désariïicr. ,■■.•■•:■. .; v  ; •  ^/^■Ht--e • 

;    ISSOT  (if  sonnant)^  FALLA,  malt.  v.  à.  Àvicugier,  Êbn- 

,  cher  une  voie  d'eâu.  ^ V.  Falla.  : •■;: -^fe::'.^;' '■'  '  :,  Vïv '-mi)  '-Q^/ 

;v .  ÏStÉGA,  1àt.8. f.  (Leinénieqùe5to^a.[V.])  Pont dtîi navire. 

A>^>  Istega  est  Davis  pros^ium  et  tabulatum ,  «uper  quod 

',  f#n«Mte  «qiliulaDt.  Sicut  Plautus  ait  in  Crisulo  :  «  Forte  ego 

"    .vuk  htega  consedi. >  Fulgeotii Plançiadis  Èxpositio  sernto- 

. '■  f:,'w>|^'^v»  Bi*>V^t.,  Ms.;CordéK,  n»  ,,oo. .  :si4ci':p^iif 

^*'  .V   ■-  lSTHME;fr.  s.  m.  (Du  Ui.Isthmusi  foit  du  gr.  "iii^SS S) 

(Uai;  esp.  Istmo;  port  lsthm<^;  isi;£«/;  aogl.  Itthmusî  hoH.  J , r-   •  -  r-       ,   . 

tXLErdenge; dan. SmaU land; vaèA.  Nàsf  ba$q.  UtUlMbesa j  \  a««v  i^^a  (Isto-s ebrostkè-n ossoni-t),  gr.  litt.  mod.  (Mât du 
X    î?''*^ry*j^v  *^^V*^^^^^  val..  •  perroquet  de  devant  ['Etxicpôç],)  Petit  mât  de  perrociuet.  (>• 
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appelljc;  Û6cmQK'b[Fosto)te]\  mot  fait  aussi  de  teÂ'.  VIstolf 
illyr,  veut  proprement  dire  :  La  source  du  |our.)  Est ,  Le- 
vant, Oriçrit.^ —  Istocsan  (Istochane),  adj.  OrientaL 

^  ^IZFOKEPAlÀ,gr.  anc.  s.  f.  (De  'I<n(K  [V.l,  et  de  KepaK 
corbe.)  Corné  du  mât,  Antennç  ,  Vergue.  Ce  nom  convien- 
drait'à  merveille  à  la  vergue  d*arUmon  qu'flli  rfpp^l'^ '^ 

corne,  ^; .  ^. ■/■■■.•■..  ^^^^^'-'^  ,,/    .■^■^^:.v..:  ■■  ■  ,    %: -j-'^i^^^'^l-*^-  ■"'.•^•'■''  '■'''"^"'•: 
*  IIÏOnEàH ,  gr.  anc.  8.  f.  tOe  OoSôç ,  génit.  de  !!<§« , 
pied,  et  de  'lotoç.  fV-Ji  Le  Pied  du  mât^^  ;        H  *  ^    .  • 

•  ^  32T02,  gr.  tîtt.  s.  m.  (De 'Icrxfxi,  lilellre  deliotat,  dresser.) 
1tfàt.(V.K«TâpTt.)r-UaTi;?«pte{x(>v^(i#to-*a/te;non<^j),gr.ntt. 

mod.  Mai  d'artimon.  (V.  Kotipri  TÎic  y^iw.yy^lfrAili^Kfo- 
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Grand  mât  de  perroquet   (V.  TÇipiirouxi  tou  (jliyo^^^w 

!^r;iilt.  mod.  MAt  de  misaine.  {V.  H^c^pri,  ïpiYxixo,  KaxafTi 
Tr;<;  TrXoipr);.)  — laxiç  TûC  5o>wvou  (/î/o-a-  fott  dolonou)^  {jr.  hkt. 

mod.  Mât  du  grand  hunier,  ou  Grand  mât  de  hune;  Mât  de 

linne.  (V.  AoXwvy  TÇtfXTTOÛxi  TTi;  Y«{Xir(«(;,)  -' 

.         ii^CLE/ITAGLE,fr.  anc.  Variante  d': 

ITÀGUE,  fr.  8.  f.  ( Variante  d*£/i^iie,  à'Hutague ,  d'U- 
ta^Cy  à'Estague,  d'Itàcle.[V.  ces  mots§|)  (Gr.  ahc.  'Ettitovo;; 

V  j;rvlilt.  môd.  'Apxi^p;  gr,  vulg.  MavTcÉpi;  bas  lat.  y^waw, 
Amantus  ,  Jmanus^  Itîantus,  Sosta  ;  \\9\.  Amante,  Mante  y 
Maniô,  Taga;^m\.  Sosta;  vénit.  Sosta,  \Sustq,  Manto;  géiio. 
Amante,  Manto;  inalt.  Manti ;  esp.  Amante,  Ostaga,  Fus- 
taga^  Guardiny  Ustaga  ;  port.  J mante ,  Cabo  de  tripay  Os- 
taga  ;  isl.  Dragreip,  Dragreipi^  Hefill;  ail.  Aîantet,  Dre/ireepj 

-»  holl.  Mantelj  Draaireep ;  dan.  Mantel,  Dpéireh ;  %\xitd.  Man- 
telf  Drèjrepj  rus.  MaumeAb  [Afâf/î/?rf /J ,  /^paapenb  [Draïrep^ 
/;r];  angl.-sax.  Tje^Tie^  Thye;  SLn^\.  mod.  Runner,  Tye^ 
lase.  Tiye/  hasq.  /togw;  bas  bret.  //a/-;  vieiix  fr.  Estague^ 
Ètagle,  EtaguCy  Hatagae ,  Itacle  ^  Itagle  ^  Itaque ,  Utàge.y 

:  Ù^tà/jue,  Ytaigué^  I7/7g^.)  Nom  d*un  cordage  qui  porfe,  à 
Tune  de  ses  extrémités,  un  p<ûds  qu'il  doit  hisser,  non  pas 
• 'seui,  mais  à  l'aîde  d'un  palan-  fixé  à  l'autre  de  ses  extrémités. 
Les  antennes  3es  bâtiments  latins  sont  levées  et  baissét^  au 
moyen  dltagues  simples  ou. doubles ,  selon  la  grosseur  de 
Pantenné;  ces  it'h gués  ont  conservé  le  nom  d*Aman(y .), 

^^  /jn  elles  avaient  dans  les  galères  de  Fraijce.  Elles  passenf 
dans  une  ou  deux  poulies,  tburnanbdiins  la  tète  du  mât.  11 
rn  est  de  m^ême  pour  les  vergues  de  hune  de  quelques  na- 
V  vires  ;  mais  en  général,  dans  les  bâtiments  carrés,  la  tète  du  mât 
dé  hune,  que  l'on  ne  doit  pas  afraiblir,  n'est  point  percée  d'un 
clan  pour  recevoir  la  poulie  d'Itague.  L' ha  gué  passe  alors 
dans  une  pouHe  attachée  à  la  léle  du  mât.  Les  vergues  de 
htine  de  tous  les  gra^nds  bâtiments  sont  portées  par  deux 
Itagues.    De^*fausses   îtagues  ou.  Itagues   supplémentaires 

'     sont  mises  en  place  pendaiit  le  conabat,  pour   fonction-^ 

,  ner  à  la  place  de  celles  qui  seraient  coupées.  L'Itague  prend 
Ij^  nom  d^'  la  vergue  bu  de  la  voile  <iù^étle  porte.  Otiahd 
lartlmon  était  eii vergue, sur  une  an tepne,  ^onttague  était 
passée  comme  celle  des  galères. dans  ^S  navires,  qui  n'aVaient 
.  P9int  de  perroquet  de  fougue;  dans  les  autres /elie  passait 
par  une  poulie >apeléè  à  la  tète  du  jn^  d'artimon.  Les  man- 
telets  de  sabprd  sont  levés  par  des  Itagues ,  cordages  qui 

^/  traversent  \i  muraille  du  nàv^rei  Lepâlanquin  de  ris  a  une 
itague  frappée  à  la  bande  de  risirifériéure,  qu'elle  sert  à  éle- 
ver quand  on  veut  prendre  des  ris. —V.  >fl^. 

ITAQUE,  fr.  anc.  s.  f.  (Variante  d'Utaque  [V,]  eid'Etague. 
l'  •])  Itague.  —  «  Itaque  est  vn  cordage  gros  à  proportion  du 

-  lais  [sic)  qu'il  ^doit  porter;  Vvn  des  bouts  de  ce  cordage  est 
attache  à  la  vergue  droit  au,miHeu ,  et,  par  lé  moyen  d'une 
risse  qui  passe  dans  une  poulie,  laTergue  îîfe  hausse  jusque 
^ans  le  heu  où  ell^dôit  jJemeurer.v P.  Uu  Explication  des 
^o/«^^e5y>,erw,etc,  Ms.(xYii«  siècle),  Arch.de  la  Mar.,car. 
loii:, Mémoires  et  pièqes  diverses,  n^  56.  —  Cette  définition, 
du  h^^^^***  *"'^''  anonyme,  ne  s^^plique  qu'à  l'itague 
hi.nl" î'*7'  ^^^'  «nefîet,Vaf tache  au  milieu  de  la  vergue  de 
conn  i  ^^"^  ^^  ranlenne  d'une  voUe  li^tine  s'attache  beau- 
penne  /vN*"^  de  rcxtrémllé  du  Car  (V.)  que  celle  de  la 


■^t 


lUK^  turc, yS.  (Proprement  :  Fardeau,  poids.)  Charge, 

Chargement,  Cargaison. —/«^  tehiqarmaq ^ y. -sl,  (Tchiqar- 
màq,  iltorQ  Décharger  un  navjtf^        .     *  \  v 

lUNYInT^  lunyer,  comme'  on  le  trouve  quelquefois, 
cat.  anc.  y.  a\(Ûu  ht.  Jungere,  joindre.)  Ajouter  à  une 
chose  ;  par  exemple ,  ajouter  un  câble  à  un  câble ,  les  Épis- . 
ser,  comme  disent  les  marins  français.  (V.  Grupial.)— /«/îj/r 
a  vêles.  (Lat.  Jungere  vélum  ou  vêla  velisj)  Faire  plus  de 
voiles ,  Forcer  de  voiles. —  «  Mas  lo  notxer  ha  poder  de  totes 
altres  coses à  fer  ab  cdnsell  dels  panéso^,  de  tallar  arbres, è 
tolre  de  velès  (V.  Taire) ^è  lunyir  à  vêles,  è  db  pendre  una 
volta,  è  de  fer  tôt  çq  que  pertany  a  la  iiau.  »  (De  plus, 
[Mas^  Isit^ Magis ,  et  non  pas  3/a/>,  ainsi  qiie  le  dit  le  tra- 
ducteur de  M.  Pardessus],  le  contre- maître  aïe  pouvoir  de 
faire,  avec  le  conseil  des  officiers  de  poupe,  toutes  autres 
choses,  comme  couper  les  mâts  ^  diminuer  de  voiles,  forcer 
de  voiles,  prendi^  idfirftt  telle ^r^  [utile  au  navirç]  [et 
non  pas  :  Virer  dé  bord] ,  enfin ,  de  faire  fout  ce  qtii  a^ijiiar- 
tient  au  con^mandementet  à  la  direction  djfi  bâtiment.)  Çon- 
sul.  de  la  /we/r,chap.i7|édit.  Pardessus. ^^^^^^^^^Ç        7    ' 

lyiK  MANGERTOK  (if^^  manguerto A),  groèn.  s.  {IviÂ, 

pain;  Mangertoh,  dur.)  Biscuit.  vî       "\ 

,  '  ^j      '.■■'"'>.''    '  -.  ■       ' i- .    .  " .'     •'     ■  '■..•■•■  '•  ■  ■  ."•    ■  •"'  '  '■     •  ..  ' 

IZAR,  esp.  V.  a.  (Le  P.  Larramendi  [1745]  prétend  que 
ce  mot  est  basque,  et  qu'il  vient  d'iz^to,  élever.  Nous 
croyons,  quant  à  nous,  qu'/zarw  vient  ^d^Izar,  ijait,  comme 
rital.  Issarcy  du  gr.^T^oç.)  Hisser.  ^—-Izar  la  vêla,  la  verga^ 
Hisser  la  voile,  la  \eY^v\e.  —  lsâr  la  bandera.  Hisser  le  pa- 
villon  y  Arborer  ses  couleurs.       ;  r  -v    *    :'      - 

IZBANDID,  turcj  s!  (De  ViiiX.  Sbandito,  ba^i^j  Corsaire^ 
Torban  ,  Pirate.  —  V.  Dén-yz  khyrsyzi,  Qourzan.  ,    ^ 

\lX^Am:ï\^[Izgoid)iti)^^  dehoirsl  Gùbitt, 

perdre.)  (Du  slaveTnô,  radical  des  mots  expriipant  l'idée  de 
perte,  ruirie,  disparition,  qui  a  fait  lé  rûs^  ryfinine  \Gàu^ 
btfe] ,  le  njéme  ijue  Guàiti ,  illyr.)  Faircf  jet.  Jeter  par-dessùs 
le  bord j  Jeter  à  La  mer.-^/z^tti&/^/?/'€r  (Izgoubièmé),  i.  Jet. 

ÏZPETI ,  illyi';  dalnii  V.  a.  .flisserV^  V.  l^tiâtij  fait  de 
rital;  Izzare. '  (V.)  '.  '  '  :  '  i :  '. : ,  :  ;  :"  .^ ,  '  : , ;.  .^  r. . •  .,  •..;.  Vf  „, ^v  : ^.yi, 

IZRÊDltl,  illyr.  dalnt^v.  (izvife,  Tl^cft//,  ^ 
préparer.  [De Tîec?,  ordre,  méthode,  i|u'oiî  trouve  dans  le 
rus.  ^epcA»  {TVAç/*^^^]  ,  venant  de  ^peA  [TrAr^rf],.  slave:' 
tour,  ordre.]  Armer,  Arrimer,  Equiper,  Gréer. '— Jz/Tê^'i^ 
(Ikrèdièné),  illyr.  daim.  é*ArmemrenC^  Arrimage VÉquipe^^ 
ment;  Gréement.  '       -      T^i.    .      *  '      -U; 

IZRl^BATI ,  illyr.  4atiii.  v.  [Iz^àxtymhhaiu  pécher  (/If  f6«, 

;  poisson}.  Repêcher,  Retirer  dé  l'eau;  Draguer  (une  ancre,    l 

un  canon  tomb^  à  la  liner).     "/;/'•>.  *^ 
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lZYApi\i;i  StpRO,    illyr.  ^dalm.    v.    ^.(Sidn),   ancre; 
Faditi,  tirer  hors.,..  [ç*esçle*russe.:  BaAHmb,  tire;-  à  soi]  ;" 


•>"" 


2z,  de.)  Lever  l'ancre. 

IZVOSJ  illyr.  dahn.  s^  m.  [Iz,^  dty  Vbz,  barque.)  Traiîs-* 
péri  par  bateau  ;  Batelia^^e. 


.*'   V 


penne.  (V.) 


ÎZVÛCHI ,  illyr.  v.  a.  [Vùchi  [Voutchi])  Tirer,  Haler.-^ 
Izpûchi  siifro,  lever  Tancre.  — Y.  Isviditi  sidro.      •     ^ 

IZZA  !  ital.  impért  {D'izzare,  variante  or thogr.  (Xlssçre. 
rV.T).Hisse!  —  «^Mia,  qnando  si  soHeva  iii  alto  Tanlentia, 
0  altra 
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tra  cosa.»  Ëartol.  Crescentipy  Nttutica  Meditfr.{ï6ùi^^ 

IZZOM,  malt.  v.  Saisir,  Serrer^  Souquer. 

[Lettre  I  :  i»o  articles.]       ;  \^    ^ 
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AAGÈN,hoII.  V.  a.  (De  Jagt.  [V.])Çhas*çr  un  navire-    , 

ABEQUE,  esp.  s.  m^  (Orthographe  moderne  de  Xa- 
beqae.)  Chabek ,  Cliebek.  —  V.  Euxàbequci      ''^-'^  ' ^  '- 

JACERE,  lat.'V.  n.  En  parlant  de  la  mer  :  Être  calme. 

V  (V.  .^acio)ien  parlant  de  l'ancre.  :  Jeter .^  (V.  Jnchoram  ja-- 

JAÇCHIO,  napol.  s.  m.  jl^st>èce  de  filet  dont  se  servent  les ^ 
pêcheurs  de  Naples.  Il  est  de  forme  ronde.  Focabot.  dette 

^  ^parole  det  diatet^  napqtet.  "^      ♦     *  V     '     •      '       • 

JACIO  DE  MAft,  esp.  s.  m.  (ÉtyraoKlncert.  Peut-être 

de  Yacer;\dX.  Jacere^  être  couché.  Lucain  a  dît  :  «  Servatiim 

^      bello  jacuît  mare.»  Liv.  m,  v.  5a4  ;  et  Juvénal  :  «Postquam  ' 

jacuit  plénum  rnarë.  >•  Sât.  xii,  vvôa.)  «  Grandej  bonasse  de 

mer. >  Oudin.  (i 666.J  Calme  piaf. —^^V.GalnKu^icha,  Calma 

-  muer  ta,  Galmarzo.  ^      v  v  ^.  .' 

I.  JACK,  JAÏC,  augl.  Jrvanc.  s.  Orthog.  mbd.  Tacht.  (AH. 
Jacht)  (?  De  rà^tl.  Jach\  qui  exprime  ridée  de  rapidité,  de 

;  soudaineté.  En  hbll.  Jagtf  Jacht,  isîgniGent  Chasse  ; /^icAré/i 
signifie  se  presser.)  Bâtiment  lég€fr,fin,  rapide,  que  les  sou- 
verains, les  prLnce5,jes  riches  amateurs^  entretenaient-ou 
entretiennent  dans  certains  ports  pour  les  promenades  .en 
merj  les  régates ,  les  voyage».  <ragrément.  Ces  bâtiments 
de  plaliiance  étaient,  aii  xvii^  siècle,  magnifiquement  dé- 
corés, gréés  avec  luxè^^  et  armés  de  quelques  excellents 

?  marins.  ^—  «  J^arjpendu  compte  au  Roy  de  cerqu'îl  you?  a 
plu  dé  m^escrire  Te  a^  de  ce  mois  sur  le  sujet  du  bastiment 

-  anglois  qui  a  esté  salué  en  arrivant  ifiu  Havre  ay^nt  esté 
'    ;pris  pour  un  Jack  du.Roy  d^Angleterre.  Cet  inc^uenient 

est  de  peu  de  consequlnice  et  ne  peut  porter  aucun  préju* 
dice  au  serîiice^  Sa  Maj.  ni  à  Thonneur  de^on  pauillon.  » 
Cothert  au  duc  cte  Saint- Aignan ,  9  mars  ^78.  Ordres  du 
Jlo/,  voL  XLiv,  p.  i38  V®,  JÈIs.  Arch.  de  la  Mar.  —  «Mon- 
sieur  Arnbul,  ayant  esté  informé  que  mon  cousin  le  duc  de 
Vnronne  a  laissé  dans  le  port  de  Toulon,  à  son  retour  de 
Messine,  un  bastiment  en  forme  de  J^k  quHl  a  (ait  faire  à 
ses  dépens,  pendant  qu'il  a  esté  dans  la  dite  ville,  je  vous 
fais  cette  lettre  pour  vous  dire  que  mon  intelHîôn  est  que 
'  vous  fassiez  remettre  ledit  bastiment  à  celuy  qui  sera  por- 
teur dé  ses  ordres  pour  le  receuoir ;  et  la  présente,  etc.  » 
Ltfire  du  Roy  au  sieur  Arnout^  intendant  de  la  mar.  à  Tou^ 
ton  (^aint-Germain ,  17  mai  1679).  Ordres  du  Roy ^  vol» 
n^  XLvi ,  p^  a86,  Arcb.  de  la  Mar.    t  •       %'':'"      l"   : 

a.  JAGK,anKkfs.  Pavillpn  de  beaupré.  ^  ^^;^^^^^ 

'^      JACK-TAR;  aqgl.s.  (Jeannot-Goudrqn.  Johnapn  avertit 

.   que  Jacii,  diminutif  de  John  [JeanJ,  est  un  sobriquet  donné 

s     à^un  arrogant  et  méchant  compagnon.  Il  est  étonftant^qu'oa 

;   Fçîl  appliqué  aux  vieux  hommes  de  mer;  il  feiiible  qu'il 

ne  cbnnendraît  qu'aux  roarifis  d'eau  douce,  qui  aflectent  des 

;  ajin  marins ,  et  sont  aux  vrais  matelots  ce  aue  les  opuatamores 

'sont  aux  vrais  fbraves.)  Loup  de  àer.  ~  ¥•  -ïar^^i 


rf«ià-« 


■•■^,•     ,*■ 
^*-p.  1;" 


;  iACK  WITE  A  LANTERN^«él;  s:  lÛ^Jii^  Htal.  G.ffo«>:  [V.])  (Esp.OA««.) 

fanai  de  Jeanoot  le  Blanc.)  Feu  Saint  EXtae.—Xf^po^Vitf  Se  dit  d'un  navire  faible  de  côté,  boitant  mai  la  voile,  et  s« 
Feraès  6re,  Saint  Elmètfire, Saint Helen's liref  .  ^  ' 
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JACOBSTAB ,  atl.  s.  Bâtpn  <le  Jacdb. 
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^  portant 
couchant  sur  un  de  ses  fiancs,  au  moindre  effort  qu'un  vcni  ^ 
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JACTÂRE  Jât  v.  ^.  (FréqOentaSfâeViirere^^  ''Pf\ 

à  la  mer,  jFaire  jet.  --^Ja^tari^y.  dép.  (Être  jeté.)  Éireba-  ^^^  "^^^^ 
lotte  par  la  jvier^  plir  Jja  tempête.  —  «kVenfis  dubius  Jactà- 
tabar  et  undi<^»  Ôv'xAt^Etég.  a,  liv.   m.  —  «  ^rater  ul 
iEneaspelago  tuusoi^nia  circumLittorajactetur...»  Virgile  /' 
Énéid.^Mv.  i^  y.  ,67a  —Jactura ,  s.  f.  Chose  jetée  à  la  mer^  \^ 
dans  11ntérét;d^  la  conservation  du.  navire.  4-.  «  Si  ip  Wri 
Jactura  fiil^j^lkla  ^tt,  equine  pretiosi  potius  Jacturâm  fa- 
ciat,  an  Sig^sÉllfe^slis?  »  Cicéron ,  dç  Offic^  liv.  lit ,  chap.  a3. 

t  Jactura  contributionis  if ocum  dat,  qiia?  ^ 
i  coitîmunis  periculi  ^âtia,  *>  Pandectes,  \ 
^^^^^Jactus ,  s.  m;  Jér.r^  «  Si  laborante 
nave  jactus  t^^s^f.r.  »  Pandect.,  liv.  iv,  tit  j  i,  art.  ^,  §  4. 

JliCtdy^poklàtti.  (I)u  lât  Jactus.[y^.])  lèt.       é 

JAUAR {Iadar)^h\ji. Rivage, hjord  de  ^  mer.— V.  Fiâra,  ^ 
Fiôru-bord ,  Sjafarstrond ,  Sioar-mâl ,  Sioar-^sida ,  Srôars-  ^ 
trond ,  Strônd.  :        ^  "/  "* 

J ADRILO  [Tadrito) ,  illyr.  daim.  i.  (De ierf>Y?.  [V.])  —  Mâr. 
-r^C#  mot  est  ancien ,  et.  hors  d'usage.  —  V.  Jedârnji. 

JAtiA)  suéd.  V.  a.  (De  Jagd,\  €hasser.  i 

JAGÏ»,  all.:^  jagt,  Hôll^suéd:  dan.  (  ?  De  rangl-sax 
Hehtan'^  poursuivre:)  Chasse.-—  Jagt  niaaken^  holl.  v.  a. 
(Faire  ivhasse,)  Cliàsser.(y. /a^gf^^/ii)  —  /(flg^rf  m^r^^^  ail.  v. 
a.  Cbasser.  iy.Jagen,)—  Jage,^an.  v.  a.  Chasser.  (V.  Giore 
Jagt,), — 'Jager,Jœg€r,i\af\.^i[\.])  Chasseur;  vaisseau  qui 
donne  la  chasse  à  un  autre ,  qui  en  poursuit  un  autre,  -r 
«  Natte  n  ^mellen)  den  So'?  og  3 1^*  i»  (mars),  «  nœrmede  en 
sïuppe  sig  kysten  ved  $kovshaved  ,  men  blev  tilbageviist  af 
vore^Jœgere. — Dans  la  nuit  du  3o  au  3 1  »  un  S)op  s'approcha 
de  la^ôte  près  de  la  Pointe  au^  bois  »  [Hoved,  tête,  cap; 
«S/'Op,  bois),  «  mais' il  se  retira  devant  un  de  nos  navires  qui  . 
ie  chassa,  y  Bardenfleth ,  Vdkast  tit  en  mititair  bésArtpehe 
over  staget  paa  kiebenhavns  rhed  den  ifi^  aprit.  iSo%  ^  p.  1. 

JAGÉTRÔSSè  {laghtrosse) ,  dan.  s.  (Proprement  :  Cordf 
de  chasst^.  Pourquoi  :  de  chasse  ?  c^est  ce  que  nous  ignorons.) 
grelin,  selon  Cônst»'  Wilsoët  (i83o);  Haussière,  selon 
IÎ?FI$ker{i839).  .      ^ 

JAGTSKIP.isL  s.  (De //7^r,  châsse.)  Navire  qui  donne  la 
chasse ,  oui  va  à  la  découverte ,  qui  court  en  ayant  d'une 
escadre  :  Yacht.  '  ''  ^       .   '     -     ^ 

;    4A1NE  {Kaïne),yvol  s.Tempéte,  Ouragan,  Gro^emps. 
:t^AKOR  (7iû^^r)VîlIyr.  s.  Ancre.  ^ — Sidro,  Axop^. 
.JALOUSIE,  (r.  s.  f.  (De  l'ital.  Gelasia.)  Balustrade  qui 
fern>ait  la  galère  à  la  poupe. -r^«  Une  espèce  de  banc  ferme 
par  de|iors'  de  petits  balustres  qu'ils  nomment  Jalouaie  de 
mezze  pouppe.  »  J.  Hobier  (lôaai).  •—  «  Ëpistemon^  gardes- 
Ij^otis  de  la  Jalousie  •  (ne  vous  appuyez  paft  sur  la  Jalousie 
brîseç);fc  je  y  ai  vu  tomber  un  coup  de  foudre.  ••  Rabelais, 
Li;^  -^^-J^^  —        y.  (^elosie,  Pavesâde. 
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nn  Wu|ott  faittupscs  voilea.  Ce  mot  a  vieilli;  c'est  surtout 
di;t^\£rtiMineà\{LevMit  qu'il  était  aulrelfois  en  usage,— 

JAMBE  [>'À^AN  j  fr.  anc.  s/  f.  (De  l'ital.  ;Ciiw^ 

/hian  ou  itagne  de  drisse  d'une  antenne  était  ierrainée  par 

V. -un  croc,  du  côté  qui  restait  fixe  à  \ffï  point  du  bord /du  nih 

'    vire.  CexKOC  n'entrait  point  dans  une  boucle  tixé^au  plat- 

T)ord ,"ïrfais  dans  unfe  estrope  longue,  tenuéà  cette  boucle. 

';'^  (;'est  cette  estrope  qu'oa  appelait  Jambe  d'aman.  H  y  avài| 

♦*    :  des  palans ,  le  prodon ,  pir  exemple ,  qui  étaient  munis  de 

.  •     ces  estropes  ou  Jambes.  —^  WPIns  une  Jambe  daman  iju 

trinquet;  »  Estai  de  la  galère  Haudancourii  i66i)f  Ms!  u®  3> 

Bibl.  hist.  de  la  préfect.  de  CAube.  ^    ;    ^    ^  \,  ^ 

JAMBE  DE  HUN E ,  fr;  diïc.  s.  f.  Gambe  de  hunç  ou  de 
^revers.  —  «  En  ce  moment^  il  nous  parut  trois  yaisseâux 
qui  estoient  luy  »  (le  achevai ier  4e^  Lery>  montant  /<?  C/teual 
marin)y  «  lequel  auoit  anssy^parlé  à  res  sept  Vaisseaux  d'Al- 
'  ^  ger,  et  avant  cela  avoit  do^inî^  chassera  trois  autres  auxquels 
ilâLuroit  parlé, 5ans que  Son  mast  àe  huae.^d'avant  lujimpit' 
en  pièces^  le  fer  de^  Jambes  de  hune  ne  valant  rien  et  ayant 
aussy  roippuVw  Z)a.Çae^/ie  à  $eignelaf,  S  juillet  i6di  ;  Arch.' 
delà  Mar.        V  ;      '; 

J4MB0R  (7/i/w/7îfor)v  îllyr.  daim,  s;  m.  (Coi'ruption  de, 

'  :^  Iaràoro[VJ\  Le  matelot  de  Sébenioo,  qui  à  Ancône,  le  ii[ 

:    août  1841,  fit  avec  nous  la\  nomenclature  illvr.  dalmate  des 

pièces  et  des  cordages  du  trabacolo  Padrc-intmortalc  y  ne 

'nous  donna  point  le  mot  /amhor;  il  pronôbça  très-intel- 

ligiblemènt  : /^/rio/Y? ,    et   ajouta  quand    nous   écrivions  : 

«  Quasi  :  Jrboro  ^  parola  vènéta\marinarescà,  »  J  Mât.  (Jol^n 

StulL)— V.  Arbul,  Arbuô.    V  \  \     "    v^  '   ^ 

JANGÀ,port.  s.  fé  Étymôl.  incert.  Probablement  du  lat. 

Junge/r,  dij  Constancio  {Novo  diction ario  critico  £  etymol.  da 

\       JJ^'ii^  portugueza)^  qui  définit  l'embarcation  à  laquelle  on 

a  oornié  ce  noni  :  «  Genero  de  efnbarcaçao  çhata  trausportar 

'      madeira.  »  ♦  vi  '       • 

,  g  JANGADA  [Djangada),  esp.  port.  s.  f:  (Ltympl.  incert. 
•  Probablement  de  Janga  [V.],  dit  Constancio.  »)  Radeau. 
1^  Jangada  dont  se  1  servent  les  naturels  du  Bréafil  est , un 
radeau,  généralement  composé  de  cinq  arbres  réunis  )ea  uns 
aux  autres  par  des  chevilles.  Son  arrière  est  carré;  son 
avant  est  angulaire ,  l'arbi^fe  d,u  oiîljeu  ér  int  le  plus4ong  des 
Cinq,  et  les  deux  qui  le  touchéiif  étant  intermédiaires  p^ir^ 
leur  longueur  entrer  celui-là  et  les  deux*  derniers  extérieurs. 
Ce  radeau  porte  un  mât  et  une  voile.  Il  sert  ^u  transport  des 
«larchandises,  du  bois  et  des  hommes.  Constancio  dit  qu'il 
est  affecté  au*  rivières.  Il  prend  aussi  la  mer,  et  ûn<  ren- 
contre quelquefois  de  ces  flotteurs  à  cinquante  ou  soixante 
lieues  au  large.  Les^Jangades'chavirent^soifvent;  dans  ce 
cas,les  nègres  quiles  montent  dégagent  de  dessous  leVadeau 
/  e  tuât  et  \^  voile^  et  sur  là  nouvelle  face  réinstallent  l'un  et 
}^y^^'  A  Pernambuc  il  y  a  des  Jângades  destinées  à  la 
pèche.  Voici  une  courte  notice  jque  nous^  conimûntquée, 
au  sujet  de  cette  espèce  de  navire,  notre  jiirti  M.  le  comte 
Alex,  de  Stackelberg,  ex-ofHcier  de  la  marine  russe,  atta* 
che  en  184a;  à  la  rf^ission  russe  à  Rio-Janeiro.  —  ^Descrip- 
?ao  da  Jungada  depesça.  —  Compoem-se  esta  de  cinco  pâos 
Qy  ^^^'^J"^  palmos  de  comprimento  »  (environ  40  pieds, 
^u  M  mètres  de  longueur),  «  e  cinco  de  grossura  cada  Hum, 
»  quaes  se-da  propriamente  o  nome  de  paôs  de  Jangaday 


^  plancher  est,  en  efTet,  un  assemblage  de  cannes,  comme  on  1^ 
verra  plus  bas),  «  con(  npve  buracos  »  (trous)  <*  fias/quàes  a 


'7f', 


Ala-ô"^*  *!"*  so'exîsÉe  nas  proviucias  de  Peroambucco  e 
«mê  *  "^  Aa^peças  de  que  se  compô^  esta  especie  de 
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•f  • 


4 


vela  toma  as  différentes  posiçoes  segundo  os  vèntos.  A  velâ 
esta  atada  ao  mastrp  e  aberta  he  sustentada  pfor  este,  e  pela 
reiranca  »  (espèce  de  balestron  [V.])  «  que  esçorada  na  mas- 
tro  por  h^ia  especie  de  forquilha,  e  éstendida  até  a  ponta 
da  vela,  conserva  aberta  a  mesma  pelo  tempo  que  se^quer. 
-Ho  nieiô  da  Jangada  se  acha  colocad4  huma  forquilha,  cha- 
mada aracamblez^  que  ser^e  de  deposito  as  poitas  e  linlias 
para  uso  da  p'esca.  A  poupa  da  Jangada  esta  hum  6a/ico 
chama^Oftdo  gt>f>ef/io,  o  quai  serve  de  assento  ao  mestrou 
(patroa)  «c|je  luesma,  que  a  dirige  pelo  remQ  »  (un  long  ;^.i^ 
ron)  aentroducido  éintre  as|)ontas  dos  pàos,a  cujps  lugares 
dao  o  nome  de  calsos.  A  bolma  lie  iiitroduzidano  meio  da 
Jangada  pèrpendiçulârmente  encostadà  ao  banco  da  vela,  e 
Ihe  serve  com  O  de  quilha,  sem  a  gual  expoe^m-se  a  virar^ 
(chavirer)  «  a  Jangada.  O  dous  peqpenos  t^rnos  »  (taquets 
de  tournage)  M  que  se  achao  à  poupa,  chamao  se  cassadpresn 
(de  Ca^f^r,  border  la  voile)^  «e  a  elles  se  ata  a^^com,  que  ' 
esta  preza  sobre  a  retrdfnca;  b  torno  porem  da  proâ,  a  que 
chamao  tolrte  de  prod^  serve  para  a  elle  se  atar  a  cprda  ou 
pôitay  coai  que  se-da  fundo,  serviéndo-lhe  de  ancora  huma 

Ïedra  a  quai  dao  o  nome  de  Taua.^sà^  (Taouas^ou)..—  Don 
orge  Juan  et  Don  Antonio  dé  Ulloa  (quie  Lescallier,  p.^63,  ' 
t.  1**"  deTon  Traité  du  gréementi\n^l^^^  Paris,  1791,  appelle  r 
Don  JjLjs^n  de  Ulloa  par  une  sorte.de  contraction  du  nom 
de  *o<*t  officier  avec  celui  de  son  collaborateur)  donnent, 
•  P»<^6|-ql66,  t.  1*'  de  leur  Relacion  historica  del  viagé  a  la 
America  méridional  (Madrid,  1 748,  in-8^},  une  desçnpiion 
détaillée  de  la  éa/zâr  ou  Jungada  en  u^age  au  xviii*  siècle 
à  Guayaquil.  I^s  détails  principaux  de  cette  d'escription  se 
rapportent  généralement  avec  iceux  que  nous  avons  donnés 
au  commencement,  d'après  les  renseignements  qui  nous  dnt 
été^  fournis  par  un  capitaine  de  navire  du  Havre,  qui  a  tait 
longtemps  les  voyages  du  Brésil  (M.  Prudhomme- ancien 
officiel*  des  marins  de  la  garde  impériale)  ;  il  y  a  cependant  ^ 
quelques  différences  qu'il  est  bon  de  signaler.  Ainsi  la  Jan- 
gada de  Guayaquil  j  décrite  et  gravée  par  Jorge  Juàn  et  An- 
tonio de  Ulloa,  est  composée  de   cinq  à  neuf  arbres;  sa 
'  pointe  vCst  à  rarrière  au  lieu  d'étVé  à  Tavant,  comme  Je  fait 
comprendt'e  cette  phrase  du  texte  des  vôvageurscitésfp.  a$3, 
alinéa  469)  :  «  El  palo  mas  grùesso  de  îos  que  componen  la 
balza  (Y.),  lo  dexan,  que  sobresalgâ  en  largo  à  losX)tros 
pqr  la  p#te  pdsterior  de  ella.  »  Le  mât  de  c*ette  Jangad;i 
n'est -pas  un  arbre  planié  verticalement  entre  deux  des /wo^, 
ou  sur  celui  du.  milieu,  mais  une  sorte  de  chèvre  compo- 
sée de  deux  pièces,  réunies  par  leur  sommet,  et  établies  par 
leurs  pieds  entre  les  derniers  ^<io^  de  chaque  fabrd.  Un  étai^ 
à  l'avant  et  deux  haubans  allant  à  l'arrière^ser^nt  d'appuis 
à  cette  chèvre,  qfie  Jimm  et  Ùlloà  désignent^ar  ces,  mots  : 
«Cabria  que  sirte  de  palo.  »  Un  plancher  de  .cannes  ("«  de 
tablas  de  canas«)  recouvre  les  pàos;  il  est  nommé  par  nos 
diVXexxTS  :  Baitfûcod  on  ,Cubierta.  La  Jiingada  de  Guayaquil 
Va  aussi  bien  au  plus  près  qu!un  bâtimelit  à  quille,  et  cela 
par  un   artifice  très-simple.  Les  n;;viglËiteurs  qni  vont  à  la 
mer  sur  cej;adeau  emportent  quelques  planches  d^e  trois  oii* 
quatre  varas  de  long  [i%  ou  i5  pieds  environ),  appelées 
guares.  Ils  introduisent  ees  planches  entre  les /^^oi,  sur  Te- 
vaht,  pour  faire  lofler  la  Jangade;  sur  l'arriére,  pour  la  faire 
arriver.  Quelquefois,  au  lieu  d'un  guare,  ils  en  mettent  plu- 
sieurs qu'ils  enfoncent  plus  ou  moins,  selon  qu'ils  veulent 
se  tenir  plus  ou  moins  dans  la  situation  donnée.  Outre  ce 
moyen  de  gouverner,  ils  ont  à  Tarri^re  une  large  planche 
qui  sert  de  gouvernail  et  de  guare  tout  à  la  fois.  ÎJn  mâtereau 
planté  sur  l'avant  sert  de  point  fixe  à  une  poulie  où  va  pas- 
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%év  la  boiUioe  de  là  voîlé;  il  est' appelé  fo/WmVSiirii  iwr/- 
>/7rr)/i  s'élèvent  quelques  inorceaux  de  bois,  supports  d'un 
ti>it  cfKivert  du  feuillages.  Quelques  Jaugadé^  ont  deux  mâtS; 
^^  I^  mot  Jangada^  ^^ignmnt  le  radeau,  est  dans  le  portu- 
gais depuis  longtemps;  on  lit  en  eflet»  chau.  4.S!«  pari,  m. 
Comment.  Dalboquen/ue  j  *  Rorque  os  bateis;  v  eram  per- 
(iilios...  ordenbu  de  mandat*  Tazer  bupa  Jaiigada  de  taI)oes 
sobre  hums  paos,  em  que'^se  meteo.  »  (V.  Almaadya.)—- 
./a/i^^r/a  est  pris  par  quekiues  anciens  auteurs  pour  dé&igner 
nne  réunion  de  petites  eitiparcations liées  ensemble  ;  Thiato- 
riographe  portiigàis  Goes  dit  :  fi'Jangadas  de  vinte  paraos 
«lue  vinhaô  eni^adeadcîs.  i»  i(V.  ParapJ  /  - 

JARCIAy  fsp.  s.  f*  (Même  étymologie  que  Titil.  Sartia. 
\y.\  On  écrivait  autrefois  Aamà.) ^Cordages,  Manœuvres, 
(ireemenr,  Agrès.  V-  /a w^  mueria,  Les  manoeuvres  dor- 
mantes. —  Jarcia  vh'a,  Les^  ipanœuvres  courante^.  — /finc/Vi 
mttyory  Grands  haubans.  '^Jùrcia  de  tnqneie,  Haubahs  de 
misaine.  (V.  Mayor.\^-^  Jarcin  de  mesana^  Haubans  d*aiti- 
auMi.  — Jarcia  de  gabia^  Jarcia  del  masteUro  mayor,  Hati- 
l)ans  du  yrand  mât  de  hune.  '^Jarcïtt  de  vrlachô^J^xuhàns 
iu  petit  mât  de  hune.  -^Jarcia  de  sobre  mesahh.  Haubans 
le  contre-artimon,  Hauliaiis  de  perroquet  de  fougue.— 
Jarcia  delJuanefemajror^^Àuhàns  du  grand  mât  de  perro- 
quet^— /aATç/a  del  juanete  de  proa^  Haubans  du  petit  mât 
fie  perroquet.  —  Jarcia  dei periquito,  Haubans  dii  lïiât  de 
perruche.  —  Jarcia  de  Un  colco ,  Cordage  commis  une  .seule 
iViis,  comme  Fhaussîère.  — ^  V.  BastimentO|  CofTa,  i,  Galeon., 
Nabio..    ■       •■■•■_•  ;■::       ;;  .;.i.  ,/'^^„  .^  "  ,•  •;  ^  '\  "  ■...  .  ,  * .;  . 

JARDIN,  vieux  fr.  e$|hrs.  m.  (De  Tall.  G arten'^  ou  de 
r.mgl.  Garden^  que  Fenari  fait* venir  du  lat.  £fom/5^,  quand 
d'antres,  et,  par  exemple, *Wach ter  et  Jault,*"  le  tirent  du  cel-; 
tiqne  G^fr/rf,  qui,  au  pays ^e  Galle,  désigné  un  lieu  encl^. 
l/angl.-sax.  dL  Geàrd  [Gheard]  pour  nommer  un  enclos. 
Jault  pense  que^  de  Garddy  leSyLatins  auront  fait  iHorius; 
cette  supposition  méritait  qu'on  Tappuyât  de^  quelques' 
preuves.)  w  C'est  un  nom  que  quelques-uns  donneht  aux  bal- 
tons  d'ùn^aisseau  qui  sont  ouverts.  »  Aubin,  lyoa.  Ce  nortî, 
que  nos  nmrins  de  Provence  avaient  emprunté  aux  Italiens 
(V.  Siardino)  pour  nommer  la  galerie  latérale  de  la  poupe 
dri  vaissea^iVétait  fort  peu  usité  au  xvii*  siècle,  si  peu  même 
ijue  Guillet  (1678^  i683)  né  crut  pas  devoir  Je  recueillir  à 
son  art.  Galerie.  A  la  vérité,  Desroches  (1687)  consacra  au 
mot  Jardin  la  définition  que  reprodifisit  Aubin  en  1702. 
M.  le  colonel  hanovrien  C.  H.  MuUer,  dans  fy/i^jr  français 
de  son  Polyglossarium  nauticum  (sans  date ,  mais  publié  en 
1847),  appelle  Amour  ovi  Jardin  d'amour  \cs  bouteilles.  C'est 
la  premièiy  fois  que  nous  voyons  ce  terme,  assurément  tout 
à  fait  inusité  aujourd'hui  en  France,  et  qui,  nous  le  croyons, 
n'enbcours  sur  les  vaisseaux  français  à  aucune  époque.  Le 
Père  Fournier,  à  Tart.  Arriére  ou  pouppe  des  vaisseaux, 
chap.  i3,  liv.  i^^'de  son  Hydrographie [\S\V\^  s'exprime  ainsi 
à  prop6s  des  galeTîes  r  «  Autour  de  IdTpouppc  il  y  a  es  grands 
vaisseaux  des  Galeries,  Galions  ou  Pàvtlfons.  La  galerie  se 
fait  doi:dinaire  derrière  le  vaisseau  ;  celles  d'à  costé,  s'il  y 
en  a,  s^appellent  Galions.  Aucuns  ne  mettent  que  des  Pa- 
.Vitlons  ou  Cabinets,  artistement  peints  et  travaillez,  qu'ils 
posent  sur  les  coins.  Eh  quelques  vaisseaux  les  galeries  sont 
couvertes^  £n  d'autres,  non.  Voire  sont  parfois  si  grandes 
qu'on  y  fait  des  Jardins.  La  galerie  de  ^  Couronne  t%X  si 
grande^  qu'elle  paut  conletitr  plus  de  cent  cinquante  per- 
srofines.  »  '-^  En  e^.  Jardin  est  le  nom  des  latrines  des  offi- 
ciers, delà  Bouteille.^  ■•'-•■  !^v.^^'^\*V'V''--'"'^'^  '":''"fr''"''yr2'/^^  '•' 

^     JARE TA,  esp.  a.  f.  (Variante  prlhogr.  Xaréia.  [V.])  Cai 
lebotis  ;  fitet  de  <;asse4éte;  Trelingage.-^Y' Bouge.  ' 


JABNBARDI,  isl.  anc.  $.  {Jarn,  fer,  et  i?itfrfr[V.])^ÇuVire 
armé  d*un  éperon  de  fer  ou  garni  de  fer  sur  ses  côtès.%-^ 
<«  Isigiturcum^fratre  Sveno,  duabus  hftvibusi  et  in  hirqua 
ipser  vehi  solebat,  omniuiii  maxima,  a  ferratis  lateribus,  vel 
ferreo  rostrt>^  vel  barba  Jambardi  dicta  suis  nutantibus  sut- 
venît^J^  ïorfé,  Hist.  iVion^^g^. ,  ii*  part. ,  p.  3i4.  r- Dans 
notre v^/rA.  nap.,  t.  i^**,  p.  14 a.,  nous  avons  donné,  d'après 
J^  Striift,  la  figure  d'un  navire  muni  d'une  céintut^e  et  d'un 
éperon  de  ïer.       ;  :..":    -iês:'.  ■  : --^  •..•:•;.'.,■•.     ^  .i.*'..f.-  i"?' 

JA^,  fr.  s.  m.  (Ce  nom  qu'on  a  prononcé  Jouet  y  si  nous 
en  croyons  Guillet  (  1680-1 683),  fe  nom  qu'on  prononce 
quelquefois  :  Jouai.,  Joaille,  Jal,  et  dont  on  a  fait  Enjaler, 
quand  il  semblait  qu'on  en  dût  faire  Enjaser,  si  IV  est  réeU 
Icment  orthographique,  a  tiire  origine  qui  nous  est  jnconnpe. 
Il  n'a  évidemment  rien  de  commun  avec  le  vieux /rancais  : 
Jas^  Jauy  /a/[lat.  Gallus\^  coq,  ni  avec  le  provençal  :/n^,  qui 
désigne  la  bergerie.  Faut-il  le  rapporter  au  basque  /a^6, 
signifiant,  selon  Je  P.  La rramehdi.  Élever,  Dresser,  le  Ja$ 
forçant l'anci-e  à  se. dresser  et  à  mordre  la  terre?  N*est-il  pas 
plus  simple  de  le  dériver^u  lat.  Jacere^  Être  botiché,  parce 
qu'il  est  toujotii*s  gisant  sur  la  terre  quand  l'ancre  fonc- 
tionne ?  Nous  ne  proposons  sérieusement  ni  Tune  ni  l'autre  de 
ces  étymologies,  quelque  apparence  qu'elles  puissent  avoir 
toutes ^eux.  Contentbns-i)Ous  dedire^ueTa^est  sans  ana- 
logie^dans  les,  langues  maritimes  comme  dans  lei  langues 
vulgaires  de  l'Europe,  et  qu'il  'est  assez  niodernt  dans  le 
/rançais.  Il  paraît  remonter  au  conamenoemtot  dn  xvii^  siè- 
cle. Le  P.  Fourtîier  donne  ce  terme  dans  sou  Hydrographie 
[164^];  Cleirac,  contemporain  du ^jsav^t  jésuite,  nomme 
s^vAeyxii^xïi  Essieu  [V.  Anchre]  ce  que  l'auteur  de  V Hydrogra- 
phie nomme  Jas.)  (Gr.  mod.  Taiiro^j  ital.  cors.  géno.  Seppo^ 
Ceppo;  esp.  port.  Cepo;  cjd.  Cèp;  |artg.JÛ?p;  vieux  fr.  Cep^ 
Sepj  Sept;  ar.  cAte  N.  d'Afr.  Cépo;  bas  hrei.  Jouël;  basq. 
Yulg.  Chuala;  provenç.  JDjassi  angl.  Stock;  a\\.  AnAerstoci; 
holl.  dan.  Ankerstok;  suéd.  Ankarstoçk;  rus.  AflKepliinidKl» 
\Ankerchtok\  Iltmox'b  y  axopa  [Ch(ok  çuiaAoria].  ilKOpabia 
mmo^'h  [Inkornii  thtoke];  hongr.  Horgonyducz  fHorgoçne- 
douts]  ;  mal.  Tanggam.)  -^  «  Jàs  d'ancre  se  dit  de  deux 
pièces  de  bois  de  même  figure  et  de  même  échantillon.,  que 
l'on  cheville  au.  bout  de  la  verge  de  l'ancre  pour  la  faire 
tomber  sur  lebcm  cAt#,  étant  au  fond  de  l'eau.  »  Desrocbfs 
(1687).  <«  Le  Jas  ou  essieu  est  toujours  aussi  long  que  la 
vergue;  il  est  bon  d*en  auoir  plusieurs  de  rechange.»  Pour 
nier,  Hydrographie  (i643),  liv,  i*%  chap.  ai. — V.  à  l'art. 
Ancre,  f^.  lag,  fig.V,  lettres  DD. 

JAUGER,  fr.  v.  a.  (Du  bas  lat.  Jdlagium,  fait  dei /0/t) v 
G/i/o,  galon,  mesure  usitée  en  Angleterre  pour  les  liquides. 
Du  Cange  pensait  qu'on  devait  rapporter  Galo  au  grec  Fa^ 
Xoç,  terrine  où  l'on  recueillait  le  lait.)  (Gr.  mod.  lLiixfi\dx^^\ 
esp.  Archear;  ail.  Aichen;  holl.  Dtyoyie/i,  Yken^  IJken;  dan. 
Maale  eiskih  ;  suéd .  Mata  ut  ^^^/ipe/;  rus.  BbintpHaams 
[-F7/iier/«ûrftr].)  Mesurer  la  capacité  d'un  navire.  . 

JAUMIÈRE,  fr.  s.  f.  (Orig.  inconn.)  (Gr.  mod.  TifAOvuf»; 
corse,  Occhio  del  timone;  cil.  Fogonadera  ^ del  timon;  esp* 
Timonerq;  port.  Timoneira;  vénit.  Losca  del  timone  i  pro- 
venç. Timouniêre;  ar.  côteN.  d'kîr.  Kabbade  Timoun;f^y 
TeAUiii-iiopmb  {Helme  porte\\  Trou  pratiquée  la  véûtt  du 
navire  pour  l'introduction  de  la  tête  du  gouvernail* — J^^ 
miere,  qui  n'est  pas  dansla  première  édition  del'Ayi'roiTV/'^ 
(i643)9estdansla  deuxième  (1667).      ,  ;/^  t 

JAUTEREAU,  fr.  anc^^^m.  (Variaiiteorthog;<ïe/lNri^^ 
reau  [V.]  eideJoiere0u^\y^^,f  ,,;    ^  ;.     '>  -    ,  V; 

JAZER,  port.  V.  m.  (Ou  lat  /«ce/r,  être  coucké.)  Gésir. 
--  «  Onde,  naquella  que  Jaa  de  tModa  de  leatt.  •  Botei^  4^ 
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domfohamde  Castro  (i54r).  — «  /ti«r^m  roir»,  Rôder,  âl-  | 
1er  çà  et  là.  (V.  VpU«r/)— r/orser  sobre  ancora.  (Du  latw  Jacrre 
\y A  supra  anckoram.)  Être  à  Tancré.  — «  E  pouco  mais  avya 
denua  hora  que  Jaziâm  sobre  j^ncora ,  quando  vironm  hun 
hoinen  que  estava  en  terca  contràetles.  •  G.  E.  de  Azurara, 
Çhron.  de  Gf^iné  {ikk^f  chap..  34*^^        ^^^^      > 

jÀZIDA,JAZIGO;pOT^  ané^^  Êlregi. 

sant,)  Mouillage,  Ancrage ,  Rade,  Havre^  Abri.  —  «  E  viram 
huma  angrajunto.de  hum  palmar,  onde  o  fflardava  Jazigo.  » 
Comment.  i)a/Aoc.>  part,  i,  chap.  i5.  —V.  Botar  de  fora. 
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iEDXRCE)  ledartch^  ^  illyr.  daloi.  s.  Petite  voile.  — /e- 
dm  napêii  {Napêti^  tendre) ,  Faire  voile^  Appiareiller,  Partir. 
H-  Jedra  snixiti  {Snixan ,  humble) ,  Amener  les  voiles.  Ou 
d\tàus$\  i/edraspustlti.—Jedra  xp/m' (5W^/f , roui^r  ;  rad.  slave 
r/,  tourner),  Ferler,  Senw  les  voiles.  On  dit  kussx  :/ednvt 
zatvoriti  [Tpor,  faire  fermer).  >—  Jedrèn,  adj.  Voilé,  Faisant 
voife;  — Jedrinje^  Appareillage,  ^avigatio^ —  Jedrina , 
Grande  yçÀXe.-^Jedritèlj  [Teljega,  véhicule;  rad. slave  Tek, 
courir,  couler),  Navijualeur.  -^ /èdriti  (Iiti\  R\\et)  ^  ¥mre 
viûle,  Êrrct  sous  voilé,  Naviguer. — Jedrh^  Appareillage^ 
jMm^  s.  Voilev — Jedro  ucsiniti {Ucsintti  [Oufcniniti],  Faire 
produirejd'17cm,  manière,  méthode  ;  rad.  slave,  %ih  [tçhine], 
Faire  la  voile.  Ce  trope  a  la  plus  grande  analogie  avec  celui- 
ci  :  Faire: de  la  toile^  qui  est  usité  dans  la  marine  française.) 
Fairç  yojlle,  appareiller.  —  Jedrokrojacs  {Kroî ^  rad.  slave  des 
mots  exprimant  l*idéc  de  couper,  tailler  une  étoffe.)  Voilier. 

JENERAL  DE  LÀ   ARÎtf  ADA,  esp  s.  m.  Géneraf  de  la 

flotte;  Officier  général.      ;*  .       >         '    '  ' 

J  ER  ÇMITA ,  bas  I  a  t  !  s.,  f .  —  «  Ventru  n  t  Pa  gani'  et  Sa  ra- 
ceni,  et  dirèxerunt  quatuor  Jeremitas  ardentes  per  fluraen^ 

I,  coopertas  pice  et  oleo  cum  stipula  et  lignis  ariclis  et  palea 
comburentes  ac  si  essentcampanae»(pdur  Capannœ;  cabanes, 

^chaumières),  <t  et  su Iphure  etflamniia  videbantur  tangere  cœ- 
lum,  et  credebant  ardere  pontem,  et  intrare  civitatém  cum 
frnmento  et  aliis  necessariis.  »  M^moriale  potestatum  regiens.^ 
an.  I2i8;ap.  Muratori,  \.  viii,  col.  iioo. — ^Nous  nous  som- 
mes demandé  si  le  mot  Jeremita  np  procédait  pas  du  verbe 
Heremitare,  dévaster  («et  maris  littora  heremitavit  atque 
destruxit,  »  Chron.  Gothor..  an.  904),  Heremita  ou  Jeremita 
<'tantun  nom  très-convenable  pour  un  Brûlot  Quelque  pro- 
bable que  soit  cette  explication,  nous  ne  nous  y  sommes  pas 
arrêté,  et  nous  nous  sommes  fait  cette  objection,  que  les  quatre, 
brûlots  pouvaient  très-bien  être  quatre  djermes  \Germa, 
Cermundus  \S.\i  c\idLVf^ëe%  de  matières  inflammable».  Et 
mamtenant  nous  hésitons  à  nous  prononcer,  \2l  Jeremita  ne 
nous  étant  connue  que  par  un  seul  texte. 

JERNLAST  {Iernelast)j  dan.  s.  n.  (De  Last^  lest,  et  Jern, 
ftT.)  Lest  en  fer.     •       --  v 

.  T^T,  fr.  4.  m.  (Contraction  ^e  ïecty  fait  de  Jectet^  jeter. 
i"  j)  (Gr.  •Pî^^tfxov;  Ut.  Jactus;  cat.  anc.  Git;  itaU  Germina- 
tnento  Gettito ;  e$p. £chazon ;  port,  /acto;  vieux  fr.  Gettai-' 
"Oit;  basbret.  TaoljM^l/ettisQd,  /etfon, /etsam ; i\l  fTurf; 
Holl.  ^erpi  isl.  Kûst;  dan.  Kast  overbord }  suéd.  Katta 
ojver  bord}  illyr.  àh\m: Izgubjenje  ;  rus.  lOuaiiie  [Ktdanié].) 
Action  de  jeter  i  la  mer  un  objet  dont  on  veut  «e  débarras- 
ser,  pour  une  raison  quelconque.  C'est  le  plus  ordinairement 
pendant  la  tempête,  ou  lorsqu'on  est  poursuivi  par  l'ennemi, 
«  ,°°  u  '*^^'**  ■"  ^®*-  Toutes  les  loi* ,  depuis  ranSquité 
laq  If     ^^  ^"*  "'  relatif  au  Jet,  matière  importante,  su 


sur 


.4ucue  nous  n  avons  pas  à  donner  ici  les  opinions  des  ju- 

'sconsuites,  eta^'a  savamment  éclairde  M.  Pardessus,  dans 

M  précieuse  CollpcUon  des  lois  maritimes.  —  V.  Faire  Oet , 
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JET  (7^),  àngl.  V.  a.  (Bu  fr.  M  [V.])  Jeter,  tâîre  If^  Jet:  ^ 

r;  JETÉE,  fr.  a,  f,  ^Gr.  anc.  XriX^  XSJfJta;  gr.  tnqd. 
n5)<T<Ta,  SxaXa ;  basbret:  Chété ;  itlyr.  A^\tù: Strànaod lùhei  - 
r\xs. /i,ZM6^[Dammha\  IlAomHBa  \Plotina'\^  SanAoniii  [Za- 
ploté\  ;  mal;  Djembatany  Timbouk ,  Titih,  Titi-an  ;  madék^ 
Tan-ranou;  chin^P^.)  Constructiod  élevée  à  l'inirée  d'en 
port ,  pour  l'abriter  contre  les  flots  et  poui^  eu  prolonger  le 
canal  au  large.    ^  /  ^      >  ^        :        .  i^,     .,      '     \ 

4.  JETÉE. (la),  fr.  anc.  s.  f.  (LVndroit  d*où  toiiiBaient  a  , 
la  mer  les  déjections.)  LatrineSt  (^/f  de^tir  les  vai.sscàùx^% 

a^  'pàrt.;p.  40.)  ■••■■:;;■•  .f'I^-  '^- '•^"^,,:/;•t^;.,^.,^■::•:/:^ 

JETER,  fr.  v.  a.  (Mauvaise  orthographe  de Ve/r^r  pour 
Jecter;^\x  la^.  Jactàre.  Cette  orthographe  est  très-ancienne^' 
ou  prouve  dans  Joinville  :  «  Le  vent  qui  nous  avtiit  flattis  » 
[poussés]  (tsus^  Chypre,  là  où  nous  deumes  estre  noies/  leva 
SI  fort  et  si  orrible,  car  iljious  batpit  à  force  sur  Tille  de 
Cypre;  car  les  mariniers  Jetèrenl^eurs  anci^js  encontre  le 
vent,  ne  onqUès  la  nef  ne  porent  arester  tant  que  il  en  y 
qrent  aportès  citiq.  »  Le  redoublement  du  t  resta  comme  fa- 
cultalif  dans  Torthographe  capricieuse  du  xiv^'et  du  xv*  siè- 
cle. Au  xvi^,  les  écrivains  qui  se  piquaient  de  connaître  les 
origines  de  la  langue  rep^rirent  le  c  étymologiquje ,  et  Yoné 
trouve  JectcrAkxiks  Nicot  [i 584]*  Montaigne  dit  :  n  Quand  les' 
taureaux  vont  au  combat,  ils  respandentet  Jecteht  la  pous- 
sière àTentour  d'eux.  »  Liv.it,  chap.  12.  Le  r  disparut  au 
xvri*  siècle;  et  affecta  de  nouveau  la  forme./;  on  écrivit  Jet-t 
ter.  Nous  lisons  dans  Amyot,  Fie  d'Antonius  (Paris,  162a)  : 
«  Car  la  force  et  violence  du  vent,  y  ietta  les  gtfleres  qui  le 
poursuiuoient.  »  Le  xviu^  siècle ,  qui  rejeta  beaucoup  de 
lettres  doubles,  et  revint  par  là  à  l'orthographe  capricieuse 
du  Moyen  Age,  écrivit  Jeter.)  On  sait,  sans  que  nous  le  disions, 
en  quoi  consiste  l'action  de  Jeter,  de  lancer  loin  ou  de  haut  un 
objet  quelconque. — J^terVancre.  (Gr.  litt.  mod^  *Ayxupo6oXui 
[^/ïX'WPo/d]  ;  géno.  Pigid  porto;  malt.  Tiffetma  bastiment 
gêna  port;  angl;  l)rop  \to'\  apchor;\siSC.  Langor  carna^  Lan-, 
gor  tchor.—  Pour  le  reste  de  la  synonymie,  V.  Ancrer.)  Jeter 
l'ancrev  que  l'on  dit  elliptiquement  pour  :  «  Jeter  l'ancre  au 
fond  de  la  mer,  »  c'est  laisser  tomber,  de  l'endroit  du  navire 
où  elle  est  retenue,  une  ancre  qui  doit  i^Her  mordre  )a  terre 
et  |fy  fixer,  dans  le  but  de  n^aintenir  sur  un  point  de  la  mer 
le  navire  que  son  càbje  lie  à  l'ancre.  Jeter  l'ancre  se  àxt^, 
souvent  par  métonymie^  bien  qu'on  Jette  plusieui^s  ancres 
pour  s'établir  au  mouillage.  —  Jeter  les  grappins  d'abordage 
(lat.  Harpagare;  angl.  Grapple  \to\  a  ship  ;  ital.  Aggrapart 
un  bastimento;  géno.  Incoccid  un  bastimento ;  esp.  Attacdr; 
basq.  Airaca;  i\xr.  Qandjalamaq;  rus.  3a6pocamb  ^peKii 
[Zabrossite  dréki])  y  c'est  lancer  d'un  navire  à  un  autre  des 
grappins  enchaînés,  dont  Ted^jet  est  de  rapprocher  et  de  tenir 
l'un  à  ç6té  de  Tautl^e  deux^ bâtiments  qui  vopt  se  battre  bord 
à  bord.  -*  Jeter  la* sonde  (vieux  (r.  Gèter  la  nlomme ;  port. 
lançar prumo ;  angl.  Heave  \to'\  the  lead;  rns.  Bpocanib  aoidi» 
[Brossa te  lotc])y  c'est  lai^cerà  la  mer  le  plomb  de  sonde  at^^ 
taché  à  uneVorde  mesurée,  poUr  connaître  lajn*ofondcurde 
l'eau. — Jeter  le  lok  (Angl.  Heai^e  [to]  the  log;  rus.  Epocamb 
A^vh  {Brossate  lake^jy  c'est  lancer  à  la  mer  te  lok*(\s)  pour 
connaître,  par  la  longueur  dé  la  corde  qui  le  retient,  com- 
bien le  navire  a  fait.de  routé*  pendant  un  temps  donné.  On  a 
quelquefois  le  malheur  de  se  Jeter  à  la  côte  (Port.  Pararem 
terra  ;  rus.  HycniMmbca  ki>  6epery  [Poustitsia  k*  bérég^m] , 
Cmamb  aa  MeAb  [State  na  mêle]);  qneUjnefois  on  s'y  Jette  .V 
dea^rfn,  pour  écnapper  à^'ennemi  ers€^ brûler v~^  Jetèrent 
synonyme  de  Faire  Jet.  (y.)  —  «  La  cause  de  ce  dommage  » 
(une  voie  d'eau  qui  s'était  déclarée  au  navire  la  Mattresse^ 
que  devait  monter  Tamiral  d'Atinebaut  le  5  juillet  i5^.!i, 
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jour  du  combat  célèbre  de  l'île  de  Wighi) «  fut ,  à  <?e  que  ron 
présûiRoil,  que  sortant  du  havre  »  (port)  «  de  Honfleur,  pour 
se  Jetter  à  la  rade  »  (y  venir  promplement),  «  le  dit  navire 
toucha  eu  terre.  »»  Mém.  de,  Martin  du  JBeHar{Kyi^  siècle), 
liv.  X.  .:-.¥.  Gilar.  .- 
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JEÏSAM  ,  JETSON,  JETïlî<ON,aiïgî.  ».  (Transcription 
du  yi6U}(^f rinçais  Jetiaison  ox^Gettaison.  [V.]  Jetson  est  une 
première  corruption  du  français;  il  s'est  altéré  ensuite,  et  est 
devenu  fetsam.)  Jet.  :^v  ;■,•:  ^'•■'V--  ■  -..^M^':^-'-'V'^:r%.^^-r-.::' 

■■■■'.'■.'.  U'f  :■■!.■.  '^  '     '.,:■'."'■<  .     •  ...■■     -^-.•••-        -r  ■  ";■■  ,--,^-       ••  'Ji  ■    •  -H 

JEU  ou  JET  DE  VOILES,  s.  uk  (Gr:  ïnod.  MouSa-tcavia  j 
\\x\Cy  Djumlè ïflkènleri ;ho\\.Siell zeilen ;  a\l. Stell scgel ;  dan. 
Étsi^i  s fji  ;  suéil.  Stàllaf  segel  ;  angli  vrf  complète  suit  ofsails; 
iiaU  G/oco  di^ele;  port,  /ogio  rf<?iWa^;  esp.  //i^go  rf^  vete.f, 
EsqUipaciùu.inx  Esquipazon  de  vêlas;  bas  bret.  /ru  //V?^[^]  ; 
ViiL  nîuz4'*e  [/^/^^^^*Ve};rus.3eâiAbMaKepcKÏii  paHromi>  [ZW- 
lemaAersMe  ranngot€\)  (Malgré  toutes  nos  recherches,  nous 
ne  savons  jcomment  i   faut  dire  :\  Jet  ou  feu  de  voiles.»  Jeu 
ne  nous  répugne  point;  pourquoi  ne  dirait-ou  pas  un  Jeu 
(le  voiles  ,  t'omme  on  dit  un  jeu  d'aijjuilles  à  tricoter,  bien 
fine  le  tricot  ije  soit  pas  un  Jeu?  Jet  ne  nous  paraît  pas  dé- 
raisonnable^ lout  ce  qu'on  peut  donner,  livrer,  jeter  de 
yoiles  »u  vent,  serait  assez  l^ieii  nommé  un  Jet  de  voites. 
^liC  P.  Fourçièr  [i6/|3],  livre  l^^  ch*jp.  3i  de V H/drogra- 
p/ue^  dxly  à  pro{)os  de  la  Couronne  :  «  Dans  les  deux  Jets 
(le  voiles  dont  ce  vaisseau  est  assorty,  il  y  a  six  unile  aujnes 
de   toi  lies,  etc.  >•  Guillet   [1678-1683]  dit»  ;  Jet  de  voile  ^ 
roinuïe  s'il  s'agissait  d'une  voile  d'un  seul  Jet.  Le  singulier 
rofle  vsl  une  faute  évidente.^  Desroches  [1687]  tient  pour  : 
Jeu  de  voiles.  Aubin  [1702J  ,qui  copie  Guillet  et  Desroches, 
(lit  :  Jet  et  Jeu  de  voiles,  l^escallier  [1777I,  XEncyclopédie 
11783],  Romme  [179a],  enfith  l'Académie  française  [1 835], 
-jusque-là  elle  avait  négligé  ce  ternie ,— disent  :  Jeu, 
Nous  n'avons  pu  trouvei;  à  quelle  époque  s'introduisit  dans 
la  marine  le  "^mpt  douteux  qui  nous  occupe.  Défiguré  déjà 
peut-être  en  1643,  il  avait  été  probablement  admis  dans  le 
vocabulaire,  maritime  pendant  le  xvi*^  siècle  ;  mais  sons  quelle 
Uirme?  C'est  la  qqestion  que  nous  n'osons  point  trancher, 
bi(*n  que  la  place  occupée  par  le  présent  article  dans  notre 
(Uossaire  nautique  fasse  pressentir  que  nous  inclinons  pour 
Jeu  de  voiles:)  «C'est  l'appareil  complet  de  toutes  les  voiles 
d'un  vaisseau,  v  Aubin,  Dict.,  1702.  «Collection  complète  de 
"   toutes  les  voiles  qui  lui  sont  néciSsaires  pour  une  naviga- 
.  tion  quelconque,  w  Romme.  Dans  une  lettre  de  M.  de  Yau- 
>    vré,  intendjuit  de  la  marine  à  Toulon,  à  la  date  du  4  juil- 
let 1681  (Arch.  de  la  Mar.),  nous  lisons  le  passasse  suivant, 
qui  témoigne  du  mauvais  état  du  matériel  et  de  la  pauvreté 
dans  laquelle  étaient  à  cette  époque  les  arsenaux  maritimes 
de  la  France  :  «  Si  vous  n'ordonnés  pas  des  ionds  pour 
faire  faire  des  toiles  de  voiles  n'en  ayant  pas  une  aune  en 
magazin^  et  estant'nécessaire  d'en  auoir  vingt-deux  mille 
aunes  de  Royale  où  Mestls,  et  que  je  ne  puisse  pas  prfsndre 
.   des  mesures  pour  auoir  des  chanures  aussy  tost  après  la  re- 
'  colte^qui  se  va  faire, dont  il  en  faut  quatre  mil  quintaux  auec 
^es  deux  mil  ipii  sont  en  magazin ,  et  que  je  fais  faire  filer  et 
commettre  jncessamment,  jl  sera  impossible  que  Tescadre 
;  soit  preste  à  sortir  auattt  le  mois  de  may  ou  de  juin  de  Tan- 
née prochaine,  ce  qui  m'auoit  fait  prendre  la  liberté  de 
vous  proposer  de  coùtinuer  à  se  servir  des  vaisseaux  qiii 
sont  enrmer,  àusquejs  il  n'y  auroit  que  ciuelque  peu  de  ma- 
noëuures,  cables  et  vn  Jet  de  voiles  à  changer,  pour  lequel 
il  faut  toujours  dès  à  présent  ordonner  des  toiltes.  11  y  au- 
roit pour  l'armement  proposé  plusieurs  marchandises  à  aehep- 
ter,  et  diuers  uste^cils  de  la  garniture  à  faire  faire.  Mais 
il  n'y  a  plus  moyen  de  trouuer  de  crédit  parce  qu'jl  est 
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trop  deubt;  et  les  marchands  sont  tellement  rebutés,  que  je 
ne  sçais  pas  cornent  on  les  pourra  engager  à  traiter  aux 
nouuelles  adjudications,  si  on  n'acquitte  les  debtas  auant  ce 
temps  la.  Le  compte  des^ix  premiers  mois  que  je  finis  vciu^ 
fera  voir  l'estat  des^fonds  et^épences^Yous  connoitrez  aussy 
Monseigneur,  par  les  comptes,  si  je  puis  faire  aucune  dei^ 
pence  pour  les  radoubs  et  entretien  des  vaisseaux,  estant 
encore  en  auance  pour  cet  article  de  la  somme  de  3i,oo3liv. 
a  8  s.  3  d.  et  le  courant  du  trauail,  outre,  les  derniers  i5  mil 
liures  que  vous  aués  ordonnés,  n'ayant  eu  de  fonds  en  tout 
que  36,^98  l.,  déduction  faite  des  108^,701  liv.  8  s.  1  d.  des 
excédens  ordonnés  l'année  dernière.  w(V.  au  moi  CarennerX., 
«  Ces  despences  estant  indispensables,  je  ne  puis  pas  m'em- 
pescher  de  vous  demander  de  continuer  les  secours  néces- 
saires. Si  j'éstois  vue  fois  quite^  j'aurois  le  moyen  d'auancer 
pour  'quelques  mois^,  et  je  sortirois  promptement  de  ces 
ouurages,  qui  autrement  me  tiendront  le  reste  de  l'année 
à  cause  du  grand  Nombre  d'hommes  qu'il  faut  entretenir 
pour  la  pompe,  et  que  je  ne  suis  pas  en  estât  de  faire  vn 
effort  pour  sortir  promptenaent  des  carennes  et  radoubs 
des  vaisseaux,  qui  font  beaucoup  d'eau.» 

JEUNES  GENTILSHOMMES.—  - cAseize  Jeunes Geniilz 
Hommes  qui  seront  entretenus  pour  estre  instruits  au  faict 
de  lj5i  mariné  et  de  la  navigatit)n  en  tel  lieu  qu'il  plaira  à  Sa 
Maj.  ordcmner,  pour  c(^st  eflect  chacun  quatre  cens  liures, 
montantz  en  tout. six  mil  quatre  cens  liures.  »  Estât  des  peh- 
sionsyappointemens,  etc.,  28  janvier  1627,  Ms.  Arch.  de  la 
Mar.  —  V.  Nobilé  di  popa.  11^ 

JEZER,  JEZERO  (/i?2ér, /e2CAY5),iilyr.  dal^ 

Ézero.)h^c.-   ^■•.f.,;;    •-■.Jl-'  :  ■   ,  -^i  ;  <-.-r  -"'• 

^JEZERAT,  brthogr.  angl.  de  l'ar,  i^jc^  [Djèzùi).  Ile. 

Instructions  nautiq.  sur  lamér  Bouge ^  par^  Rv-Moresby  et  T. 
Elw^on.— Les  auteurs  de  ces  Instnictions  écrivent  aussLJu* 

JlB^angl.  s..(Etymol.  inconn.)  Foc; -^V/^-^/ti^  Bâton 
de  foc.     ..- ■.   ;>,.  ,^  •.  -^^        „:■.   '^é-  ' 

JOA,csp.  s.-  f.  Variante  de  Joba.  (V.) 

JOANETE,  port.  s.  f.  (Nous  n'avons  trouvé,  touchant  ce  nom 
donné  à  une  voile  haute,  aucun  renseignement  qui  puisse 
nous  mettre  sur  la  voie  de  son  origine.  Il  semble  que  Jean  ^ 
(Juan)  soit  le  nom  propre  dont  a  été  fait  Juaneta  et  Joanete. 
Le  ^premier  qui  introduisit  en  Espagne  ou  en  Portugal  la   ' 
voile  de  perroquet  était-il  un  officier,  un  maître,  nommé 
Jean?  C'est  ce  que  nous  ne'^^sàurions^  dire.)  Voile  de  pefro-  ' 
quét.  —  Joanete  grande,  Voile  de  grand  perroquet  —:/o^- 
ne te  do  traque  te  ^  Voile  de  petit  perroquet. .  #;J|  ?t* 

JQB,  port.  anc.  s.  m.  (Du  vénit.  Zoifo  [V.jqui  a  faft  le  fr. 
Zobo  [V/j,  dont  Job  est  une  transformation  évidente).  Joug 
de  poupe  ou  de  proue.  —  «  E  éscapou  huma  fusta  daquella 
mesma  villa»  ((^rthagène)  «  que  (ne  nom  quebrou  seofioa  ** 
banda  de  hum  cabo,  e  o  Job  da  proâ.  »  — »  L'auteur  du  ^ 
Nujovo  ùiccionario  critico  e  etjrmologico  da  lingue  portugueza   > 
(in-4®,  Paris,   i836),  ouvrage  fort  estimable  d'ailleurSt, 
n'a  pas  donné  au  mol  Job  \e  sens  que  nous  lui  prêtons.' 
Voici  son  article,  p.  640  :  «  Joi,  s.  m.  ani.  (Cast.  Jcjiba,  que 
creio  derivado  do  lat.  Juba),  t.  naut.  ant.  O  creiiciinento 
ié  da  es  madeiras  de  conta  nas  pontas  altas  que  formfo  o  ^ 
costâdo.  «  jé  gale  toda  atripulada  de  Job  a  Job,  que  ndo  the 
ficava  rtmonmnco.  »  Ified.  m,  fol.  a85,  tomoiu  4  0  Job  da 
prodj  a'  parte  alta  da  proâ  da  fusta.  »   M.  Fr.  ^ol.  Cons- 
fancio,peu  familier  avec  les  anciennes  constructions  ^*^*'^' 
a  cru  voir,  dans  le  mot  Job,  une  forme  du  Jpa  ou  Joba 
esp.  qu'il  trouvait  ches   Thome  Cano  (V.  Joba)i  il  s  est 
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ti-ompé,  et  4a  phr»4c  du  document  qu*il  pi  te  suffirait  seule  à 
démontrer  son  erreur.  Que  signifie,  en  effet,  cette  phrase  ? 
De  quoi  parle  le  chroniqueur?  d'une  «  Galère,  tout  armée 
de  son  équipage,  d'un  joug  à  l'antre,  et  à  laquelle  il  neman^ 


entre  deux  pièces  de  dois  supportant  i  aposus  ^v.;,  ei  qu  on 
appelait  les  Jougs  de  proue"  et  de  poupe.  Quant  au  Job  de 
i;ra£?j)ùMConstancio  croit  reconnaître  la  partie  élevée  de 
la  proue  d'une  (uste,  c'est  tout  simplement  le  Joug  de  proue. 
(V.)  La  phrase  où  il  a  trouvé  les  mots  :  O  Job  de  prodj  est 
celle  que  nous  avons  citée  au  commencement  de  cet  article. 
Klleest  tirée  du^i*  chapitre  de  la  CKrqnica  do  Conde  D. 
Pedro  y  t.  Il  des  Inéditos,  et  ne  laisse  point  de  doute  sur  lé 
siens  de  /o&.Zurara,  énumérant  les  sinistrés  occasionnés  par 
une  tempête  horrible  qui  couvrit  de  débris  lés  côtes  d'Afri- 
que et  d'Ëspaçne  aux  environs  Je  TafigeV  et  de  Gibraltar, 
dit  qu'il  a  s  échappa  une  fuste  de  Carthagène,  qui  n'eut  de 
hrisé  que  le  côte  d*un  de  ses  caps  »  (l'avant  ou  l'arrijère  , 
Tau  leur  ne  dit  pas  lequel)  «et  son  joug  de  proue.  »  —  V. 
Banda/V-'-    -^   ■.••■••■.■■^-^^  \  .: /vV;-.:.:,:   ■'•  •■■■"":..,•• 


JOBA,  esp.'s.  f.  (Origine  inconnue.  Peut-être  cependant 
du  ht.Juuare,  aider.)  Allonge  de  varangue/-^»  Joba  :  es  un 
creciiniento  que  se  les  da  a  los  maderos  de  cuenta  en  hs^ 
puntas  altas  que  no.lo  hazenel  costado.  »  —  «  De  Joba  un 
'^r-  quarto decodo  parapopa»  (de  labarca)  «  repartido  por  par- 
tes iguales,  dandole  la,  Joba  para  proa,  si  fuere  batél.  »  Th. 
'(,ano,  A  rie  para  fabricàr....  naos  H6  ii),  p.  3o  v^  et  54. 

JOjCHA  (/oXyi),  bas  lat.  s.  f.  Navire  que  les  bénédictins, 
*  .  continuateurs  de  du  Gange,  croyaient  être  le  Yacht.  Sans 
(Joute  ils  avaient  raison  :  Yacht  étant  prononcé  TbXv?,  put 
très-bien  être  transformé  en  Jôcha  par  l'auteur  de  la  Fie  de 
^  '/saint  Yvon,  qui  dit  quetque  part  :  «  Très  cereas  naves  ad 
sépulçrum  saocti  Yvonîs  appendit,  unam  pro  èvasione  parati 
naufragii  super  quadam  Jocha,  ubi  statim  emisso  voto  mi- 
raculose  navis  in  portum  mentis  sancti  perducta  est.  » 

JOLITO,  esp.  anc.  s.  m.  (L'étyiiiol.  du  mot  Joli^  qui  a 

•       la  môme  origine  que  le  /oiitoesp.  et  \eGi6lito  ital.,  est  encore 

■  ■■  .  incertaine,  malgré  les  recherches  de  Bochard ,  de  Huet,  de 

Ménage,  de  le  Ouchat,   et  l'ingénieuse  supposition  de  N. 

Webster  qui  le  fait  venir  du  sax.  Zeola,  Zehol,  signifiant  : 

tête.  [Ijjj.  J6I,  fête;  angl.-sax.  loic,  jeu,  qui  a  une  grande 

analogie  avec  le  lat.  Jocus.]  Ce  qu'il  y  a  d;j  cerUin,  c'est  que, 

«Uns  l'ancienne  langue  française,  Joli,  comme  on  le  voit  par 

une  phrase  que  cite  le  Dict.  étymol.  de  Ménage,  avait  le  sens 

tle  gai,  joyeux  ;  ce  sens  est  celui  du  Jolen,  ail.,  et  du  /o//r, 

a»gl.  Un  navire  qui  était  :  «  Eh  Joly,  »  comme  l'a  dit  Bran- 

ome,  ne  faisait  pas  de  route;  il  se  balançait  d'un  bord  sur 

aiitre,  roulant  à  la  lame;  et,  comme  il  avait  Tair  de  danser, 

<m  rtisait  qu'il  était  en  joie,  qu'il  était  Joli ,  ou  En  joli;  de  là  le 

'<*w/?o  JolitOy  qui  voulait  dire  le  temps  du  calme,  de  la  mer 

^   na/^'^r  ,  '*"**  **•"*  ?"'»'  y  ^^^  apparence  de  vent.)Bo- 
ce,  Calme.  —  «-/oZ/Vo,  terme  de  mariniers,   quand  les 

'   au»*^*""  '*""»•"'"«'«*  et  branslent  de  côté  et  d'auue;  et 
(lin  "fiô"^^'  '^''''*'  *«  P*'«n4  pou*"  Gi/wia,  U  bonace.  »  Ou; 

Jo^  °"  ^^^^  ^**^«  «")»  fr.  anc.  ïrifore  en  caîhie.-^^ 

•      •  •  »  j        *  .''  '  ' 

[Ghéonî?^^  '  **"•  »•  (^«  r*ngl..»ax.  lung    OM    Géong 
V!  JuJ8J'J^"n^  et  de  Frue,  femme.)  Cap.  de  mouton. 


•  •♦-'      .. 
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JONC,  fr.  anc.  s,  iiT.  (Du  bas  lat.  Jonchas  [V.],  ou  dcrital. 
Joncho.  [V.])  Raban  de  férlage. — V.  Injonquer.     \ 

JPNCHO,  ital.  anc,  s.  m.  Raban  de  ferlage:  Jv^r  -^ 

JONCHUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  lat.  Juncus,  îonc.)  Garant 
du  palan  de  la  drisse  de  Titague.  Ce  cordage  était  fait  de 
jonc  ou  sparton.  —  «  Jonchis^quatuor  exquibus  duo  debent 
esse  senariij  tagiis  quatuor  de  Jonchis.  »  Contrai  d'affrété- 
ment  pour  la  nef /^  Paradis  (laôSV.i-y.  Gionco,  XunchMs:, 

JONCO^  îtàl.  s.  m.  Jonque. — «  Ly  jonchi  sonno  le  sue  na\4 
e  facti  in  questo  modo,  lo  fondo  e  circa  duy  palmi  sovia 
Tacqua  he  de  taule  con  cauechie  de  legnio  assay  ben  facro 
soura,de  questo  sonno  tucti  de  cane grossissime  per  contra- 
pezo.  »»  Pigafetta,  Primo  viag.^  p.  laa.      ^  ,v»;- 

JONQUE,  fi*  s.  fl  (Du  port  yii>iird^[V.])  (Cal.  me.  Tnchn; 
ital.  /o/îco  ;vénit.  Zoncq^  Zoncho  ;  port.  esp.  Junco  ;  angl 
Junk;  rus.  ISjiiKh  \fonke'\^  }OvitOi  \Iounke\)  Propreniient  : 
Navire,  vaisseau.  —  Les  anciens  voyageurs  ont  donné ,  sur 
les  Jonques  de  leur  temps  ,  des  renseignements  que  no.u> 
savons  rapportés  avec  soin  aux  art.  Arbre ^  Jonco,  Junco,  In^ 
cho  et  Zuncho.  (V.)  Quelques  voyageurs  modernes  ottt  décrit 
^les  Jonques  de  commerce  et  de  guerre.  Leurs  descriptioiis 
intéressantes  et  fidèles  mériteraient  d'être  transcrites  ici; 
mais  elles  sont  trop-  longues,  et  nous  sommés  forcé  d'y  ren  - 
voyer  nos  lecteurs.  Nous  recommanderons  principalement 
celle, que  M*  le  capitaine  Paris  a  faite  d'une  Jonque  de 
guerre,  foi.  5a-56  de  son  bel  ouvrage  intitulé  :  Essai  syr  la 
construction  navale  des  peuples europerns^,  etc.  (184 1);  après 
cet  excellent  morceau,  que  Fauteur  a  accompagné  de  figures 
et  de  plans,  on  pourra  lire  encore  avec  'plaisir  cinq  pages 
(aoo-ao5)  consacrées  aux  Jonques,  par  M.  le  capitaine  Ga- 
briel Lafond  de  Lùrcy,  t.  1*'  de  ses  Quinze  ans  de  voyage  ■ 
autour  du  monde  \\%l^o).  —La  seule  particularité  de  la  cons- 
truction des  Jonques  chinoises  que  nous  mentionnerons  iei, 
c'est  l'emplacement  du  maître  bau.  l(  est  très-voisîn  de  Par- 
rière,  tellement  que,  de  la  lotigueur  totale  du  navire,  les 
trois  quagt§  sont  à  l'avant  dç  ce  bau,  qui  n»esure  la  plus 
grande  largeur  du  bâtiment.  A  pàitir  du  maître  bau  jus^ 
qu'ai  l'avant,  le  navire  se  iiétrécit  à  ce  point,  ^ue  la  proue  n  a 
de  largeur  que  la  moitié  du  maître  bau.  —  Des  spéculateurs 
anglais  ont  amené  a  Ixindres,  après  l'avoir  montrée  à  Bos- 
ton, une  Jonque  nommée  Keying.  Une  méttaille  aété  frappé^  * 
N^  en  mémoire  du  voyage  de  ce  navire,  le  premier  dç^on  es- 
pèce qui  ait  fait  la  périlleuse  navigation  de  Canton  ^n  Amé-  ; 
rique,  et  d'Amérique  eïj  Angleterre^ cetllb  médaille,  du'dûbL^ 
mètre  d'un  pouce  septligues(i8miriîm.),. montre  sur  sa  face 
une  représentation,  faite  avec  soin,  de  la  Jonque,  naviguant 
sous  la  voile  trapézoîdedesori  grand  mât,  sa  voile  de  l'avant  et 
celle  de  Tarrière  étant  amenées  et  serrées.  Sous  cette  figure, 
dont  les  auteurs  sont  MM.  Allen  et  Moore,  on  lit  :  n  The  chinese 
junk  Keying.  »  Au  revers  de  là  médaille  est  gravée  une^  ins- 
cription qui  contient  de^  curieux  et  précis  détiils ,  et  c|ue 
nous  croyons  devoir  transcrire  en  entier,  parce  (|u'eile  con- 
sacre un  fait  intéressant  de  l'histoire  des  navigations  : 

^  ^  THE    FiaST         T 

'         '  ;    CHltlESB   VBSSIL    BVEE 

BEOUGffT    TO    EUROPE  ,    Ok    EVF.N 
■'\^^     EOUHDED   THE    CAPE. 
^  §' .     '\  •  HEE    DIMENSIOVS   AAE 

.       '  LEIIGTH,    160    F\;   BEEADTH,    33    W\\ 

DEPTB    OF    HOLO,     l6    f'.  }    BUBTHB]r  ,    ÔOO    TOfUS  ^ 
r  y^AlH    MAST   OF   IBOll«iW0OD ,   90   F\    LOIVO  ;  *^       7 

TSE    8AIL8    ABE    MADE   OF   STBOli^    MATtl^G,  ^ 

^       TBB    MAIH    SAIL   WBIOHS  ,    NEABLT   9   TOUS  ;  ^ 
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'   (^  I^e  preimei^  navire  cfcîiiois  qD'oq  ait  jap|jf  i»fi|4^|^^^ 
;i^:>^^  ou  qui  ait  doublé  le  Cap;  Ses  dimensions  sont  :  Ion* 
gueVir,  i&o  pieds  ;  largeur,  3^3  pieds  ;  crexix  ,  16  pieds  ;  son 
Vport  est  de  800  tonneaux;  son  grand  mât,  de  bôis^^de  fer, 
''est  long  de  90  pieds;  ses  voiles  sont  faites  aune  forte  natte; 
ïfJïliygrande  voile  pèse  à  peu  près  9  tonneaux;  ses  trois  ancres 
}  sont  de  bois  de  Cér;  son  gouvériAil  pesé  7  tonnealix:  c*est 
>un  excellent  bâtin^^nt  de  mer,  et  il  a  fait  le  voytige  de  Bos- 
,   ton  [Etats-Unis]  à  Jersey,  en  i^'ours.  Il  est  arrivé  en  An- 
■;;;gli;terrt?;ltî.  i7  mafs  1843.  wj-^.      •..:■■  -:^;!||^•  ;^  •■;.;; '^  •'•^■:'. '■ 

i  •    JOttN  D     COMANDAR,  cat.  anc.  s.  tiif  (Du  lat.  2)mraatf, 

^  confiné  IçjGiorno  ital,)  Jour  de  commander;  Jour  de L;arde; 
r-^a-AKentrar  de  algUn  port  ell  «  (le  Notxer major)  «  deu  co- 
mandarr  è  mesa  una  ancora  d'açp,  è  Taltre  d'alla,  ell  don 

/    son  loch'  à  aquell,  à  qui  Thaurà  donat  lo  lorn  de  coman- 
daV. ')>Ghap.  35  d*un  stattit  du  commencement  du  xiv^siè- 

;  cle,  sur  les  arniements  eu  course.  Il  ressort  du  texte  que. 
nous  venons  de  rapporter,  que  la  coutume  d'affourcher  (V.) 

\  ^tait  usueïlç  au  xiv®  siècle  et  probablement  avant;  car  : 
^  «  hietre  unà  ancora  d'acôà  Taltre  d'allà.  »  c*est  bien  racte 
d'afTourcher.  Il  ressort  encore  de  cette  phrasé  que  le  nocher 
major  cpiiimandait  le  navire  dans  toutes  les  occasions  im- 
portantes; parce  qu'il  était  fe;.  capitaine  marin,  rAlmiraîl 
[\ .)  ei\e.capità  étant  souvent  ou  des  hommes^e  guerre  ou 
des  industriels  étrangers  à  1^  pratique  du  métier  de  la  mer, 
bien  qu'ils  naviguassent  avec  le  navire,  comme  représen-; 
tant  des  intérêts  des  actionnaires.  Le  nocher  major  ne  fai- 
sait.pas  la  garde  dans  le  port;  elle  était  faite  par  les  îicitres 
nochers  et  durait  un  jour  entier,  comme  c'est  Tusagë  au- 
jourd'hui. Il  y  avait  le  service  à  la  mer  qui  se  faisait  par 
quart;  et  le    ervice  dans  le  port  ou  sur  la  rade  qui  durait 

.vingt-quatre  heures;  c'est  ce  que  jirouye  ce  membre  de 
la  phrase  :  ^  EU  don  son  loch  à  aqu>ll,  à  qui  Thaurà  donat 
lo  lom  de  comandar  »  (il  donne  sa  place  sur  l'arrière  [V.  à 
r«lirt,  Notchèr  major  ;  Comandar  a  popâ]  à  celui  à  qui  elfe  est 
donnée  par  le  jour  du  commandement,  ou  autrement  par  le 
*    tour  établi  de  la  gardé.)    }\   '^  /    *  "       :.       : 

•  JORNADA,  esp.  s.  f.  (Comme  lirai.  G/o/tio,  du  îat.  J5/i/r- 
mis.  Proprement  :  Journée.  Nous  ferons  remarquer  qylen 

V  anglaia /of^r/zej  a  le  triple  sens  de  journée^  de  voyage,  $$ 
d'étendue  de  chemin.)  Campagne;  Expédition;  Combat.  — 
«  Murieron  en  esta  Jomad^  al  pie  de  quarenta  bombres. 
j  Dios  h)s  perdone.  Amen.  »  iiW/ir/o/i  breue  del  viage  d'JU 
uara  de  Mendana  (1567);  Ms.  xvi*  siècle;  Bibl.  nat., 
n**  i588,  Saint-Germain.- — «iSera  bien  trataf  la  Jarpada  que 
en  el  virreguado  del  marques  (de  Castro)  y  conslii  fauor, 

.  hizo  tras  muchos  anos  atrasados  de  espéra  pôr  facta  del  el 
adelantado  Alvar  de  Mendana  con  insento  de  poblar  las  islas 

],Ae  S(alomon.»»Figueroa,  Hechos  de  Mendoza,  in- l^^i  Madrid, 

'^;,-l693,  p.  -îi^8^: ;.;-:^^' :.:"•?:>■  :i'^|.>^ 

JORRO  (A),  esp.  latnc.  locut.  adv.  A  la  remorque.,  à  la 

traîne.^  •     •..  •'^^■■'^.-  ,'•'•»'■■  •wi^:- '.. ^^i  ,.„■•..   ^  :-      ,  ,..  ^ 

,   JOSTURA  (Djiostoura)^  basq.  s»  f.  (Le  Père  lArramendi 
ti745]  voit  dans  ce  root  Tétymologie  de  Tesp.  Casiura.  Nous 


w^-^-'^w^<^mp^:^---  ^Ww^sW^  Coin»/»;  tommes  V  viSux  fr. 
Coksiipt  dulat*  Cansiiius,  4^  C9JtjUerç»  coudre.  Quant 


V,*. 


lk)U|  lie Jp|ip<if  p«»  de  «tilBculté  de  le  (aire  venir 
,,j^iuciàfîilvii'àf^  Mjoutery  etc;)  €outi]re*dés 


•V'W.  y 


^Hhdj  m^  JBaqAe;  hoU.  Klamp  ;  dan.  ^Masteknœe;  irai. 
Galtella,^  Masch^  e%p/Cachola,  Cii^^n,  °  selon  Capma- 
nyiiÉJjéétëM;  i^  iSauteim;  ms.  Mu- 

KCb  [TchUss].)  Les  seules  pièces  qui,  dans  lés  Taisse^ux  roa- 
dernes,  reçoivent  le  nom  de  Jotereaux,  sont  des  courbe» 
clouées  latéralement,  de  chaque  côté^  de  la  tête  d'un  btfs 
mM,  à  peu  près  à  la  iiiaiss^nce  dq  ton.  Elles  portent  les  bar- 
res  4^  huné.   Dèsrbches  (1687)    écrivait  Jautereau^   an. 

Barres  de  hune.         ^     -  ■-      ■ 

■    ■        >     ■■■■'/■■        \ 

JOUAL,  fr.  s,  îfn.  Corruption  de  /«/,  dit  pour  :  Jas. 

J0UC,  corruption  de  Joug  (V.)  qu'on  remarque  fol.  7g  et 
91  A\à  Traité  de  la  construction  des  galères,  Ms.  xvii*  siècle 
(3  volîn-fol.  papier),  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Ma r.— A  propos 
des  Jougs  dés,  ajpostis  de  poupe  et  de  proue,  le^ manuscrit 
cité  dit  :  a  On  aeur9i^-appeler  ces  pièces  des  subrejoucs  » 
{supraji(gay^tlo\xç;s\  «parce  qu'on  les  met  de  champ  au- 
dessus  du  Joue  de  la  tapière.  On  leur  donne  le  nom  de<; 
apostis,  parce  qu'ils  pohent  les  extrémités  des  apostis.  » 

JOUE,  fr.  s.  f.  (De  l'ital.  Gota,  oir  du  celto-breion  Jôd, 
Jôt,  joue.)  (Gr.  anc.  Ilapeia  j  gr.  mod.  4>ou<Txa  ;  ital.  Atrebi^ 
ce,  Atrepice;  géno.  Mascarum\  esp.  Cacheté}  angl.  Bow\ 
dan.  Boug  ;  rus.  CnyAa  [*SX-oaAï]  ;  provenç, /îe/ï/fe/we/îU)  Pai'^ 
tie  de  l'avant  du  navire  supérieure  à  l'épaule.  (V.) 

JOUG,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Jugi(m.\\Pjj)  (Ital.  Giogo; 
vénit./opo,  Zovo,  Zuovo^  Zovela;  esp.  Yvgo)  Forte  pièce  de 
bois  qui  dans  une  galère,  à  la  proue  et  à  la  poupe,  travers 
sait  le  navire,  et  supportait  pair  ses  extrémités  les  apostis  et 
tout  l'appareil  des  rames.  Le  Joug  de  proue  limitait  à 
l'avant  l'espace  donné  ^x  bancs  des  rameurs;  celui  de 
poupe  le  limitait  à  l'arrière^  ainsi  les  bancs  étaient  compris 
entre-les  deux  Jougs.  Si  le  lecteur  se  reporté  Via  p. 745ci- 
dessuSj  il  verra,  dans  le  plàii  qui  figurç  au  baâ  dé  wtte  page,  la 
place  dés  Jôiigs,  en  MM;  LL.-~/^^g' s'était  Ci"irroiPpu  en 
Joue,  Joup. — V.  Job^  Zobo.  ^^^^^  % 

JOUP,  corruption  Ae  Joug.  (V.)  -p*»  Lé  Joup  de|>bu|)e 
qui  trauerise  la  galère  pour  luy  dresser  la*  vogue  «iessus,  est 
la  pièce  marquée  5^.  Elle  doit  estre  de  bois  de  chetue  dé  %j  ^ 
pieds  de  longueur  et  %^  poukes  au  plus  large,  allant  en  di- 


.»''p 


,»->," 


(-  .1 


il  s<p  lit  aussi  foi.  ii« 

ioUQUET,  fr.  anc.  s.  m.  Pour  Chouquet;— *  Sent  cram-'# 
pons  aux  Jouquetz  et  à  la  grande  vergue  dii  ^ana.  ma^t*  "! 
Fol.  a4>  Ms.  de  1641,  n**  9469-3»  Bibl.  nah    ^ 

JOURN AILLER  (le),  fi^.  s:  m.  (Du  lat.  Diurnus  dont  le 
bas  lat.  a  fait  Diurnalis^  qui.  a  fait  à  son  tour  Giomale^àà 
jour.)  Les  vivres  que  chaque  jour  peut  voir  renou vclçr  ;  ks 
vivres  frais,  par  opposition  aux  vivres  de  campagne,  compo- 
sés de  viandes  salées  ou  en  daubes,  de  légum^  secs  et  de 
biscuit.  Le  paîti  frais,  les  légumes  frais,  la  viande  fraîche, 
composent  ce  qu'on  nomme  :  Le  Journalier.  •—  «  A  la  p^^' 
mière  relasche  je  ne  fis  que  donner  aux  vaisseaux  le  supplé- 
ment de  bière  qu'ils  n'avoient  pu  prendre  à  Doiikerque 
pour  les  quattre  mois  de  campagne,  auecle  JoUmailler  de 
croypps  ^ue  cette  foU  cncQ^^^^^^^^^  Diction,  tri  lin-  I  pain,  bière  et  viande  fraîche,  aussV  bien  que  If  renipltce- 

-^^-        .'.■■'  .  *    .  ■  ,  .  ••   ,         •  «  ,    .  .  i   .  ■  ■       -      •  V      •   ■  I  '      ■  ■■■*''  ^i      . 
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ment  di  viâod^f  pw»»  \éçome%  et  stakefiiche,  qin  s'esloient 
ga?tés  à  la  mer.  ;;^  AU  seconde  reUschèi,  outre  le  Journal- 
lier,M.  Bart  a  souhaité  que  tous*  les  TAisseaux  eussent  au 
moins  pour  vingt  jours  de  vivres  de  campagne  en  partant.  » 
Fiserie  à  Ponichartràin;  i*'  oct.  1696,  Uunkerque  ;  Ms. 
Arch.  de laMar.    ■■•>"/-     :^» . .  "^  ^r..^- .  y- i^"i^.-i:. 

JOtlRNÉE  DU  ROYj  fr.  anc-  s.  T.  journée  d'ouvrier  tra- 
vaillant au  compte  du  Roi  ou  de  TÉtat"— « ...  Ce  que  la  fa- 
rftfi  couste  d'un  mast  de  telle  longueur  et  grosseur  pour  vn 
vaisseau  de  tant  de  tonneaux)  vue  telle  voile^  contenant 
tant  d'aulnes,  soit  que  les  ouvrages  se  fassent  à  forfait  ou  à 
la  Journée  dju  Roy.  »  Sèign^lay  à  Clairambaiit^  a5  juil.  1678.: 
Ordres  du  Roy ^  vol.  XLiv,  p.  871;  Ms.  Arch.  de  la  Maf. — 
^  Cette  expression  se  Remarque  encore  dans  une  lettre  à 
de  Seuil,  «7  juillet,  p.  373  v^  djH  vol.  cité.  On  la  trouve 
également  dans  une  lettre  à  Arnoul,  28  juillet,  p.  376. — 
Marit|ue  à  tous  les  dictionnaires  de  marine-que  nous  avons 
pu  consulter.  f  '  /*^r  •     *     '•  .p 

JOURS  DE  PLANCHE,  fr.anc.s^.  m.  pi ur.  À  proprement 
parler,  ce  sont  les  jours  pendant  lesquels  un  navire  a  la 

'  planche  à-tçrre  pour  le  chargement  et  le  déchargement  de 
sa  cargaison.  Dans  Tusâge  ordinaire,  oji  appelle  Jours  de 
planche  (angl.  Lajr  dajfs)^  selon  le  Dict.  moderne  des  termes 
rfc  mar. ,  par  le  chev.  Lemétheyer  (Havré^i843,  in- 12),  «le 

•séjour  que  le  capitaine  d'un  bâtiment  frété  par  des  ras^r- 
chandises  est  obligé  de  faire  dans  le  port  de  son  arrivée, 

{^ans  qu'il  lui  soit  rien  dû  au  delà  du  fret.^>»  Le  vieil  Étien. 
Cleirac,  dans  son  Commentaire  du  chap.  ai  des  Robles  d'O^ 
leroriy  dît  :  «  . ,  •  Le  navire  estant  arrivé  au  lieu  du  resté,  le 
dijoit  civil  oblige  le  marchand  à  faire  décharger  la  marchant 
dise  dans  dix  jours..  Mai*<jL  cause  deis  féstes  et  dimanches,  le . 
terme  ordinaire  pour  (a-4iëchargé  est  quinze  jours  pour  le 
plus,  qu'on  nomme  Joui^  de  planche<«u  de  décharge,  ce  qui 
lie  retarde  pas  le  payement  du  fret,  lequel  doit  eàre  fait 
dans  huit  jours  après  l'arrivée,  sans  attendre  U  décharge.  « 
—Vva.Planche.',;..')--;  y  .;;;.'■' '_^;:  :.  ;V-,/.    ',,-'::''■     •','■",      ,< 

JOUTEREAU,  JOUTTEREAU,  fr.  auc-  s'  é^(bu  p^- 
v«?nç.  Gauteira.  [Y.])  Celte  orthographe  a  été  abaûdôi^née, 
et  la  corruption  :  fàtereau,  i  prévalu.  —  «  Joutereau;,  sont 
des  pièces  de  bbis  à  Véperôn  du  vaisseau  qui  réppndent 
d  une  herpe  à  l'autre,  dé  haut  en  bas,  eèqni  soiil  mises  en 
parallèles  pour  faire  l'assemblage  de<^  h<>rptt...(Guillet,  1678). 

7,^^^E  HOM  DE  RIBERA^  cat.  anc.  s.  m.  (Dû  lat.i«w- 
«'»•)  (  Proprement .  :  Jeune  homme  de  rivage.)  Portefaix, 
Jalet  de  quai,  dont  le  métier  était  de  travailler  au  çharge- 
ni^nt  iet  au  déchargement  des  navii-es.  On  appelait  ce$  porte- 
faix Jot>ensh(..mens,comvae  oh  latin  on  nortraait /'«^i:  un 
peut  laquais.  —  «  Si  algun  barquer  o  love  hom  de  ribera 
prendra  alguna  nau  ô  leny  à  carregar  6  descarregar  à  scar 
^V»),  oa  preu  sahut»  (ou  à  prix  fait),  «  élis  son  tenguts  de 
carregar  o  des«arregar  be  è  diligentment  è  com  pus  tost 
porani. .  Owtt/.  de  ta  mer,  chap.  i54,  édft.  Pardessus, 
P  »73^  t.  Il,  Cfl^  des^i^s  marie.  ^\.  Bàrquer.)  Jl  z 

v/;l  /  '  P^"*^  ^^''^  ®"  Zfwiy^  Joug.  Dans  le  traité  de  la  Fab. 
îir  '  ***•  (*^*  «Me)  publié  t.  II,  p.  6-3o  de  notre 
Zovj"  "^"'^  °"  '•'  (P-  *?»  ^^  notre  édition)  :  «  Ampieza  de 


î 


^ '^"^P»«2a  de  postite ,  àltezM  de  Jovi ,  etc. 

TVIWaI  ir  '  ^^P*  *-^*  (Même  origine  que  le  port.  Joarieie. 
Vo  lp^  '  ''§^^  ^'  ^^^'^  ^«  perroquet,  ^Juanete  mayôr, 
net^^  ^''^'^^  P^rroquet.^ V<tti/M?£e  de  triquet<>^  Y oi\e  du 
faitdr"''^        (V.  Gavia.)  — Dans  la  nomenclature  qu'il 

''^^/fisTir'i  î?''^'^'  P-  ^*  ^^  '^"^  Jrteparafabricar... 
\     **;,  in.  Cano  na  point  nommé  les  Juanetes ;^i\ 


n>n  faut  ^as  conclure  qu  en  1611  \t%  peiVoquets  n'avaient 
pas  encore  été  introduite  dans  U  marim*  espagnole,  mais 
seulencKfnt  que  les  petits  navires  n'en  portaient  point  alors. 
Cano  suppose  un  bAtimetat  de  douse  coudées  (,18  pieds)  de 
largeur  totale  et  de  trente- six  coudées  (54  pieds), et  toutes 
ses.  règles  se  rapportent  i  cette  hypothèse  :  «  Esta  tal  nao  de 
*doze  codos  de  Manga  (V.)|  que  es  dé  la  que  siempre  voy 
hablando.éV»  P,  19  v>  -—  «  La  que  heuios  dicho  del  Ju;i- 
nete  mayor  se  entiende  résjpectivamente  del  de  proà.  »  Fer- 
nandez ,  Praciïck  de  maniob.  (Séville ,  1732) ,  p.  î^Î*  r-  Jua^f 
netes  volantes.  Perroquets  volants.  —  Cruzar  los  Jmnetes  ^ 
croiser  les  perroquets.  (V.  Turbouiida.) —//^///^e(lf/r>,  s.  uk 
Gabier  de  perroquet.  »/  .      ^,  .\    ^>^"' 

JUFFER ,  hôU.s.  (De  Tangl.-sax.  lung  ou  Ceo/yg^ [G liéong], 
jetiqe;  et  dje  Fer,  dan.  Frue ,  suéd.  Fru,  femme.)  Cap  de  mou- 
ton..-^ Pourquoi  les  Hollandais,  les  AHemands,  lesDll-  ' 
nqîs^t  les  Suédois  donïièrent-ils  au  cap  de  mouton  ce  nom 
de  Jeune  femme,  qu'on  est  tout  surpris  de^ voir  appliqué  à 
un  objet  aujourd'hui  san5  analogie  apparente  avec  M n  être 
humain?  C'est,  probablement, qu*à  Tépoque  où  la  Sculpture 
jouait  un  grand  rôle  dans  l'ornement  du  navire  et  de  cer- 
tains de  ses  agrès,  le  billot,  qu'en  France  on  comparait  à  la 
tête  d'un  moulon,  était  sculptée  en  forme  de  tête  de  jeune 
femme.  Alors  lechouquet ,  taillé  en  façon  de  tète  de  nègre,  ^ 
portait  le  nom  de  Cap  ou  Tété  de 'More. 

JUG  (/r^wg^),  illyr.  daim.  s.  Vent  du  ^x^à.  —  Jùg  isîocsrii 
[loug^  istotchsni),  Sud-Est.  — -Jug  zapadnji,  Sud-Ouest  (V. 
Zcipad.)  —  Jugonàsty  fgrt  vent  du  Sud- Est. 

JUGUM,  lat.  s. h.  (Du  gr.  Zt^^o;. [V.])  (Proprement  :  Joiig  ) 
Banc  de  rameiir.  ;  i      •     • 

^  «<  Inde  alias  animai,  quff  per  jiiga  longa  sedebant, 
i       Deturbat/  laxalque  foros.  »  Virgile,  Enéide ^  liv.  vi ,  v.  4  1 1. 

,— Nous  ferons  remarquer  que  c'est  tout  à  fait  à  toit  que. 
lé  P.  Lacerda,  dans  ses  Gommentarii  in  t^I  Éneidos.i^.  676, 
définit  ainsi  les  Juga  :  «  Sunt  tabulée  illae  navicularum  pro-  « 
miitentes  ad  latera,  quibus  aqua  arcetur.*  Il  n'y  a  rien  de, 
commun  entre  lé  plat-bord  (V:),  élevé  ou  lés  fargues  (V.),  et; 
ce  que  les  Romafns  appelaient  Jugunï  élJuga,  qui  n'ont  pu 
désigner  jamais  qu'un  objet  dont  la  fonction  était  d'unir,  de 
lier,  de  rapprocher,  comme  Tindique  l'étymologie  de  Z^yoc;» 
—  VJSedilè,  Traubtrumi:      ^  -  :  . • 

iJ^L^VENTO,  port.  anc.  s.  m.  (De/i^o/bas,Jait  du  bas 
lafC^usum  [V.  Jusant}v  Juso-alupento  est  devenu  /ulauenio.) 
Sous  le  vent,  r^  «  Porem  que  nam  se  ajuntem  muito  hïï^ 

:«)auios  com  os  ôutros  cvos  saluem  de  Julauento  çt  de  balr 
rauento.  >»  InstructS  données  à  Lopo  Soarès  d'Alvarenga; 
document  de  1 504)  selon  Barrqs.  —  <c  Poreem  que  nam  se 
ajuntem  muito  himas  com  as  outras  que  vos  saluem  de  Ju- 
lauemto  et  de  ballrauemto,  »  etc. //ij/ri^/.  données  par  le  Roi 
D.  Manoel  à  DiogOtLopes,deSyqueirîa(i3  février  i5o8].— 
«  Item,  vsase  d  estas  çartas  asy  falsas  nà  lomgura  por(|ue  ha 

^jbi  diso  proveitô  e  perda  ninbuma,porque  como  se  governao 
niais  poUas  alturâs  lio  que  toca  aa  ladeza  e  a  mayor  paite 
dos  nosos  caminhos  se  façao  emvoltas  de  ladeza ,  e  polas 
alturas  he  gram  certeza  de  navegaçaô  nom  ha  hi  necesydade 
da  enmenda  na  longura  e  veem  proveitô  das  cartas  sereni 
lomguas  porque  nos  que  vaaô  na  volta  do  mar  veem  Ihe 
proveitô  acharem  se  muito  mais  adiante  do  que  sç  fazem 
porsegurar  di  teer  dobrados  os  cabos  porque  se  acertao  de 
ficar  a  Julavento  dos  cabos  pèrdere  à  viagem  daquelle  ano 
pola  mor  parte  das  vezes  e  por  isto  e  porque  todo  o  priu- 
cipàl  fimdamento  vai  na  altura  nom  ha  hi  necesydade  de 
enmenda.» Observations  adressées, vers  i5ao,au  roi  Jean  III 
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Bragan^;  document  conservé  aux  archives  de  Portuga^^ 
Gapeta  (layette)  1 8,  Maçot^  v^  3.  INous  devons  la  connais- 
sance de  ce  document  cuirieux  à  Tobjigèance  de  M.  le  vi- 
'comte  de  SantarenU'-'r'  '  '':        .  ^    >'• '■.:">■/v'^v:ï^ 

JUMJ^LE,  fr.\  î.  {^  ViXs^ Gtmelta p  Î9k  du  >t.  G^ 

mellus.)  {fit. moà.  KX^iratcra  ;  ifal.  Alapazia,  Cosionei  Lam- 
pazza  ;  géno.  Lapassa;  malt.  Lqpûzza  ;  em.  Jimelga^  Ximet^ 
gja;  vénitT  FeffcTftf  / J)asq.  vulg.  Jumela;  nas  bret.  Jamelen  ; 
iprov.  Djemellè;  fr.  anô.  Jlepasse ,  Couston  ;  aLU^i.  Fish  ofa 
mast;  àlVScAaale;  hoW.Kfanip^fFang;  dan.  SAaal;  suéd. 
5A^fl/;  ar.  côte  N.  d*A(r.  Karmôudà;  rus.  BaHra  [Fannga]y 
Cjj^vkmi} [Fiche] ,  IIlKaAo  [CA^a/o] ,  ^OKa  [CA/cAo^^] .)  «  Kèce 
de  bol^ appliquée  sur  une  autre,  pour  la  conserver  ou  pour 
la  fortifier.  *>  Romtne  (179^).  —  •  Des  Jumelles  sont  deion- 
gues  pièces  de  bois  de  sapin,  arrondies  et  creusées,  qui 
.  servent  aif  bèsc/in  à  renforcei^  les  masts  des  vaisseaux.  »  Des- 
roches (1687). — ^Étiehne  Cleirac  (i 634)  nommaijt  ces  Ju- 
melles des  a  GemellesVGabtirons  ou  G)uston».  »  —  >Sa  Maj. 
a  veu  le  résultat  du  conseil  de  conptruction  qu'il;  a  enuoye 
sur  la  manière  de  faire  les  masts  de  ses  vai&eaux.  Elle  ap- 
proiiue  ce  qui  y  csj  contenu  et  T^duis  dud«  conseil  pour 
faire  les  mésches  de  ces  inasts  de  bois  dû  Nord  ;  Elle  veut 
/seulement  qu'il  obserue  que  les  Jumelles  se  gastânt  aîsë^ 
ment,  il  est  difficile  que  leur  attouchement  negaste  pareille- 
ment la  me^he  quoique  de  meilleur  bois,. ayant  esté  obserué 
que  les  coins  mesmes  qui  se  mettent  à  l'endroil  des  estam- 
brays  pour  tenir  le  mast,  quand  ils  sont  de  mauuais  bois  et 
.^chauffez,  gàstent  et  pourrissent  le  mast  dans  repdroit  dud. 
attouchement.  »  Colbertà  Faaprç.  3o  avKl  1681  ;  Ordres  dn, 
Rox^yoX.  n®  5ô,  p^  i85  y®,  Arch.  de  la^  Mar.  —  Mettre  une 
ou  des  Jumelles  à  un  rriàt^  à  une  vergue,  à  un  bau  qui  a 
craqué,  c'est  le  Jumeler.  (Gr.  mod^t  KXq;7taT9(iya> ;  basq.  /a- 
we/a;  rus.'IIdAOXiirtt  mfiZAu\Polojité  chkall].)  :^\ .  Kt^ 
\  clamper.;  ;■■■  -v  ■  •  ;.:  ■••*■'■.  .V". ';•     .•-.■■.■  \;  .-  -;  ■...■■.'■  -\./-^  ■  "■■•,' \  '■ 

JUM^  (2b)  A  ijpABD,  angl.  v.  a    Sautera  rabordâgé 
d'un  navire  ennemi;  .    v, 

♦     JUNCQO ,  bas  lat.  s»  f.»  fPmir  7i»/î^tfo,)  Arrivée  d'un  na- 
yire  à  un  port.  —  V» Eschar  feyt,  .  ^  v-  !•  X  ''■■■■i''^^^'^r^ 

JUNCO',  port;  anc.  s.  m,  (Du  chin.,  dontle  mdX.DJong^i 
.  uneNtranscription^)  Jonque.  -'«''^«Como  vio  Pero  Dalbpem 
'  desâferrado  foi  demandar  (V.)  o  Junco  queseria  degptecentos 
toneis,  muito  bem  armado j  fBt  com  trezentos  fiomens  de 
peleja  dentro. » . Co/n.  DalbcMj.f  p^rt.  m,  chap.  i5.— -«Or- 
denou  hum  Junco  grande  coni  multa  gente,  e  artilheria  ^por- 
qiie  sào  uavios  muito  Alteroios,  »  Id.,  chap.  a5.    I  ^^^ 

'  JUNGFER,  ail.   s.  (Même  origine  que  le  hoU.  Juffer. 
[\.])jùiD  de  mouton. — ^Le  suéd.  dit  :  Juàgfru.  \--^t     ^  ■:^.'.''--- 

.:       i.  JUNK,  angl.  s.  Bout  de  câble,  morceau  d*une  haus^ 
siëre,  d'un  grelin, d'un  cordage  quelconque/ ^ip^^^^^ 

'  JUNTO,  esp.s.  m.  (Du  lat.  Jungere^  joindre  i)  Empature, 
Écart,— L'ital.  dit' :  G/kte.(V.) 

JURY-MASJ,  ang^ri.  MTAt  de  fortune.  ~  «  A  Jury-mast. 

^'When  by  occasion  or  storm^  or  fight,  we  hâve  lost  either 

the  fore-mast  or  maine^nfi^lll,' we  doe  reserve  (if  it.  bè  pos- 

/fc^t^^sible)  the  Maine ^ or  Fore-yard  :  vrhich  we  putdbwneinto 

;/     the  step  of  the  maist,  and  so  fasten  it  in  thé  partners,  and  so  ^ 

;*''lîike  the  Missen-yard,  or  if  we  hâve  any  other^  which  serves 

■"     .■■■■:•.•  •  ■    ■■   .■  '■■A ':'■■■••  :• 


the  other,  we  make  a  shift  vrith  a  steere,  and  ffoveitie  the 
•hip.  »  Henry  M  anwayring,  Sea^mans  diction.  (1044)..^  %  A 
Jury -mast,  thas  is,  when  a  mastis  bom  by  theboord^  with 
yard,  roofes,  trees^  or  what  they  can,  sjpkeed  or  fished  to- 
gesther  they  make  a  Jûry-mast,  wouldmg  or  binding  them 
with  ropes  fast  triced  togetber  wliith  hfandnipikes,  as  they 
use  10  would  or  biîide  any  mast  or  yard.  «  John  Smith,  Sea^    v 
man*s  gram.  (i653),  p.  18»  ^  «  The  most probable  orimne 
of  the  word  Jury,  in  this  compound^  is  tnat  proposed  by 
Thomson,  yiz.  from  the  Fr.  Jour,  d^y  quasi  Jouré  tempo- 
rary,  or  frob  L.  Jumre,  to  assista» N.  Wçbster^  Dkt.^  i832. 
-r  La  secondé  de  ces  étymologies,  proposées  par  Tfiomson, 
nous  plaît  plus  que  la  première,  qui  nous  semole  insoutena- 
ble; nous  ne  croyons  cependant  pas  que  le  célèbre  lexico- 
grjiphe  anglais  ait  entrevu  la  vérité.  Ilnous  semble  que  dans 
Jury,  appliqué  à  un  mât,  on  pourrait  voir/ami  on  Jarro^ 
nom  que  lé  bois  de  chêne  portait  àuxxiii^  et  xiv*  siècles, 
commç  Tatteste  le  Gloss.  de  D.  Carpentier.  Un  Jarion  était 
un  fi;rosJ:)iton  de  chêne^  une  perche  de  chêne.  Tout^espare 
4e  bois  de  chêne  aura  pu  être  appelé  Jdripn,^Jari,  Jury; 
.puis  par  extension  un  espare  de  sapin  ou  d'autre  bois  aura 
pu  retenir  ce  nom^.  Nous  n'affirmons  pas  que  notre  hypo- 
thèse soit  bonne  J  nous  la  donnons  comme  vraisemblable.  -!- 
«  That  the  South* West  vrinds  blew  so  fresh  after  they  had  - 
lost  their  masts,  that  they  çould  nod  iromediately^et  up 
Jury-jn^sts,  but  were  obliged  to  drive  like  a  wrecki  bei- 
ween  the  latitudes  of  3a  and  aS,  till  the  a4  th.  of  april./^ 
A  voyage.  ;  iby  George  Anson  (Londl.^  ^7^9)  i ^hap.  3,  p.  33.  m 


^— V.  Bonaven turc- mast. 
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JUSÂN,  fr.  s.  m.  (Du  vénit.  Giosana.{\.])  (Gr.  anc/Afi-  ' 
iccoTiç;  gr.  rood.  Uaki^joiOL  [Palirria]  ;  ital.  Riflusso;  esp.  Ke- 
flujoijûor\,.Ajusantei;Jusante;  basq.  vulg.  iKt/M,  Urberac;h9S 
bretr  Dichal,  Tré^  Tréac%  Tréc'h;  \%\.  Aftrhlaup,  Fiara, 
Istïali;  diiia\.'SRx:  ÀEbbung,  Ebbe^Hœm^SLn^..  suéd.  Ebb; 
A\^  Ablaujènd  vaisér;  hpîl.  AJloopend  vater;  dàh.  £bbe; 
rc,  ZJyezr;  illyr.  daim.  OscA,  Osekaj-Rekessa ;  val.Pe4)A8- 
Kc^A  mi>pi  [Rejloukspulou  meri\  ;  rus.  OmAjiAk  \ptl\i^e]  ;  mal. 
Pasang  touroun^  Pasang  êourout^  Sourout'^m  laoutj  màdék. 
Adranou,  Farang^hitz;  nouv.-zél.  Tat  titnou,  Tfii  padi; 
tonga,  Jtlàha  hifo^  Tâhi  mamaha;  chin.  TchdprMgr}  fr* 
anc.  Jussant,  Juzan,  Jusant,  Jégkant  [toutes  ces  variantes 
^  sont  mauvaises],  Retraiant  [le\)  Retraite  ou  Descente  de  la 
mM*ée  ;  mouvement  de  la  marée  qui  baisse.—'C  II  donna  or-  ^ 
dre  è  ces  quinze  vaisseaux  de  couper  »  (leurs  <^le$)  «  tous 
en  ma^e  temps,  à  la  pointe  de  Jnsan  »  (au  commencement 
du  Jusan),  c  en  s'avertissant  Fun  Tautre  par  un  mot  qui  ne 
pust  éti^  bntendu  des  ennemiii^»  31;^         de  H^i 

an.   169a.  '^^^.;^-;"■^■■•-•^^^^'^^^^;■;•v  '-'i:&#'^'^^>-^^'^ 

JUSAîiTE,  port.  s.  m.  (Du  'pécIdenL)  Jusan:  —  «  Nao 
havia  correhtes  de  agua  dcT  huma  parte  a  oub^,  senao  Ju- 
santé,  e  montante.^  »  Comm.  Dalboq.,  part,  vr,  chap.  9.  •-- 
E  porque  o  sol  era  jan  posto,  quando  chegàrom  à  barra,  é- 
era  sobre  a  Jusante  nno  ousarom  entrar,  por  que  nao  leva- 
ram  pessoa  qiie  soubesse  a  sonda  do  porto.  »  Chron.\ao 
Cqnde  V.  Pedro^  chap.  5a.  1  >, 

JIJSSOR,  lat.  s.  m.  (De  Jubeo,  ^ordonne.)  Le  même  qoé 
YBortator.  (V.)  ^^Juèsus^  Jussio,  lat.  Le  cri  ou  chant  du 

fussor.ÇV.)      ' 

-     ..       •  '  •  ■ 

JY,  chin.  s.  Soleil. 
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KA-BOURIT-AN  (n  sonnant),  mal.  v.  a,  (A/7,  partie,  des 
mmsdmyési  Sourit^  Arrière.)yirer^û^ 

KAÀBEL,  hoîî.  s.  (De  rangl.  oii  du  fr.  :}  Câble.— V.  An- 
kertouw, Zwaartouw.      ■-■■■^:'.' :-.::'. ■:''':\\:l    <  **  * 

KAAG,  holl.  s.  Cague,  petit  n^î\\re.  ^-  Kaagma/i,  s.  Pa- 
tron  d  une  cague.         *  ;    ^      ^      ;  «^      , 

i.KAAPvall.  hoH.  s.  m.  (Du  lat.  Cay^w/,  lête.)  Cap, 
Pointe  de  terre,  Pronoontoire.— V.  Kap,  I 

2.  KAAP,  holl.  s.  (Dé  Tangl.-sax.  Cepan  TKépane],  pren- 
dre, tenir;  en  relation  avec  le  lat.  Capere.)  Course.  —  *  Eèh 
sclîip  ter  Kaap  uirgeruSt  :  Un  bâtiment  arme'  èq  course.  »  — 
Kaapen^v.  a,  (De  ik.Kaap.  fV.]  Aller  en  course,  Écumer  la 
iper.  — Kaaper,  Kaper,  holu  s.  Corsait re,  Kapre,  jBàdment 
pour  la  course.      ^     ;'!v     "  -  ' 

I.  KAÀPSTANDER,  holl.  s.  (De  i.Kaap  [V.]  et  deStan- 
fier,  Pilier  ou  Etendard.)  Balise  plantée  sur  un  cap  comnié 
moyen  de  reconnaissance*- 

i;  kÀAPSTANDER,  holl.  s.  ifiu  tri  Capes  fan.  [V 

bèstan  volant.  ,  '  t^ 

KABAAflPT>  {KabaliaFT)  ov  K^  (Kaba- 

Uarinké\y  rus.  s.  m.  (Ce  sont  les  rodb  M.  Kabelar^  kohela-- 
ring.  [V,])  Tournevire.  —  Ka6a^uipnHrb«rfeA0Ki>  [Kabalia^ 
\rjnnkh-blokk\  rus.  a*  m.  Poulfc  de  toiirnevire.  .      ^ 

KABAN  (/t  sonnant),  illyr.dalm.  s.  va.  (De  l'ital.  Çappa.) 
Caban,  ca|)ote  à  capuchon.— Y.  Guna.  *, 

.  KABBA  ou  KAPPA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  ».  (Du  turc  Qapou 
ou  <?a/»r[x*],  porte.]  Braie,  Fau^  sabord.  — iCaifr^a  de  ti- 
moun,  Jaumière.  •  -:^''--;:'*-'-\^  '"■;''; ^t'-;.;ï,v,;>  ■.=  '  "'*   ■'^l^y  ■' 


KABB^RPOK,  groën.  y:  n.  (De  A*,  plus.)  Monter,  en 

parlant  de  la  mer.        -"  ■ 


/" 


^  KABEL,  ail.  holl.  dan.  suéd.  s.  (01  l'angl,  ou  du  fr.:)  Câ- 
-^  ble.  Amarre.  —  V.  AnkartSg,  Ankertau,  Ankertoug,  Swer- 
^"g,  Schwertaii;  Zif^raartouw. '        •  ;    V      {.  • 

•  AABt.LAR-MyS,  suéd.  S.  Pomme  de  tournevire.  —  Le 
«an.  dit  Kabelar-mmu^  et  rail.  Kabelaring*maus .  —V.  Mus. 

KABELGARN,  ail.  suéd.  s.  (De  Kabel,  câble,  et  de  Gam, 

angl-  sax.  G<ffl/7i,  laine  ûlée.)  Fil  de  earret.        §  '  -     ■  , 

^      KABELliNGD.iu^JsItbél'Mgl.^*:!^ 

^"g,  long.  Lat.  Longus]  et  de  Kabel  [V.])  Encablure.— Le 
"an.  écrit  :  Cabeilaingde ;V9in%\.  dît  :  tàble's  length:  ^.  • 

-«r  KABELLI ,  ar.  côte  Ji.  d'^fr.  s,  (Du  turc  Qyblé  [aJU].) 
Nud  -  Kahclli  karta  m  batcho.  Sud  quart  sud-^ouesl.  —  V. 
Soi  "^  1^-*^^''^'^  WfAi'/oK^.Sud  quart  sud-est.  -i^Y. 


M 


4^4îî.':-*.7:,*iy;H.,''-^-^?^'''':'^-:'''\<^-- 


>'  /  .  t 


KABËSTAN  [n  sonnant),  bas  bret. ,  s.  m.  (Du  fr.  Cabes> 
itin.-^Kabrstan'daou  ou  Kabestan-dôublj  CaDestan  double, 
—  Kabestafi^bian^  petit  Cabestan. — Kabestan^braz ,  ^çrand^ 
Cabestan. —  Guarnisa  (pron«  Harr^issa)  er  Kabestan,  garnir 
le  Cabestan.  —  Fira  a  Kabestan^  virer  au  Cabestan.  — 
A^^erj/A/t  se  prononce  cork)mé\0a6ei/a/i,  h  fortement  as- 
piré.'.,  ■-    :V  ■:    --•..•:.     '    ■•>  ''*->•..■•  ..■.•...., 

KABLOK,.groënl,  S,  Nom  d'un  os  que  les  Groënlandai^ 
adaptent  à  Textréroité  de  leurs  avirons,  jn        < 

KAE0.4KA  {Kahoika)^  rus.  s.  t.  Kl  noir  pu'goudronnie; 
Fil  de  earret.  -*-V.  CteojiieHaa  ^nnuca.     ;  ^  • 

KAfiO^O^HOM  CTPOnî>  (Kaboioechhoïe  stroné)^  rus. 
s.  (De  Ka6o.^Ka  [V.]  et  de  Cnipom>.  [Y,]}  CiStmmande.         A 

KAfiOTAXl>  (Kabotache),TVi%.  s.  n«?  (Du  fr.;)  Cabotage. 
-^Ce  mot ,  donné  par  RéilT,  parait  n*étre  pas  fort  usité ,  car 
il  manque  à  Chichkofif;  et,  dans  la  nomenclature  qu*îl  a  eu 
la  bonté  de  faire  pour  nous,  M.  le  comte  Alex,  de  StackeU 
^rg  dit  à  Tart  Cabotage  ;  «Il  n*y.  a  pas  de  mot  technique 
russe  répondant  à  ce  mot. français;  on  dit  :  Navigation  le 
long  des  côtes,  » — V.  HAasaRie  no4At  GeperoBi».  — ^.  Ka6o^ 
mkBÉwh(Kabotajnié)^T\xi.  ad|j.  de^  Cabotage.       r         { 

KABOUT  (rsonDanl),  mal-  s.  Brouillard,  Brume.  —  V. 
Zavoun.  ' ,   -     ..••■,  •   ,:■  .    .•  '  -■■■'::■■. ^  ••;....;-;,.  .    ^^ 

KABYSSA;  KABBYSSA, "suéd.  K ABYSSE,  dan.  s.  f. 
iMéme  origine  que  iCom^if An  [V.]yCuism        v    ;    .    v 

KABAAAPrANO  (Kamiargano),  gr.  mod  s.  m.  (Peut- 
être  de  ritàl.  Jrgana Hy .)  y  et  de  KotéaXXtxtuco,  enfourcher  un 
cheval,  et  par  extension  :  Subjuguer,  assujettir*)  Tourne- 
vire;- 


r-.f.  t 


m 


iJ^9^f^'  a»,  t  (De  rè«.  [V.])  Amërre;  Câblé  de 
/«rr*       '*"-•  —  ^  d»n.  dit  :  Xaheltoug,  ut  UMoU.  Kabel 

Citil        **  (*^a*^H  rus.  s.  f.  (Transcript.  du  holl.  Xabel.)$ 
"Die,  gros  xordage.  -:  Ka6eAbHaft  pa6onia  [Kabelnaia  rabo- 
Cor^.?*  [^"'^^.""^^y  de  câble;  Pa6oma  [iteéotol. travail.) 
rqage  deux/ois  commis.  —  Ka6e4bmoBi>  (Kabeitope), 

1*-Jjt,relin,  ablot,  Encablure, —V.  4perb-nioT.  -        '^ 


"J.t'V 


KABIAIA  (A^(^///V7) ,  gr.  mod*  s,  f.  (De  Tjtal.   Cavi^Ua^  ^ 

cheville.)  Épissoir.  — V.  Dfpdvii.    i^^^^^^,^^^^>  -  ,g^^       :■^^ul:U'^^' ■.^. 

KABITEAAO  (/Cawre/fo),  gi^  mod.  s.  m.  (De  l'ital.  Gaw- 
/^//o.  [VJ)  Bouée. —  Aiacto>Tîip^,  2c{xaSoupa.      i4i2;^i^^^  ?- 

KAbIoN  (Aa(^fo/i),  gr.  vult.  s.  h.  (Du  fr.  :)  Câble.  —  V: 

KABOAAPrANON  (A-aPo/^/^/w-zi],  gr.  mod.  èl  ih  (D^'Ap- 

yotvov  [V]  et  de  KàêXpvjV.])  Cabestan.  ---V.  'EpYar^ç,  'EX- 

KAB02  (iCflrc'o-*),  gr.  vulg.  s^  m.  (De  Tital.  Cabo,  Capo^ 
C/ïPo.),Cap,  Pointe,  Promontoire.—  Manqué  a  Dehèrjue.— 
V.  Axpwnfpiov,  KtûOK,  n^oÇÀi];,^^  -{■:^^m^  .    - 

KACHKABARj:;  ar.  c6te  N.  d'Afr.  s.  (bu  mat  Cn^cA- 

^.^i^/te..[V.])Clef,d:uw^,.^^^^^^^ 

Kkïll^{Kagg^  k  peu  près  J^e) ,  rus.  s.  m,  |bu  boll/^ 

Aa«g^[V.])Caglle.,:.;,v^•.;.^^  ■! 

KADALL,  isl»  st^  Cordage,  Câbley -^^ Y.  ïrassa ,  Snœri , 

Strengeiv^^jv  \    '.  •  ''il&Sii  ^.:^ 

KADÈNA,  ar.  côteN.  tfAfrft  (Transcription  de  Tital. 
Cadena.  [V.])  Chaîne,  Câble-chaîne.  i         ^r^r  *^. 

KAAÉNA  (Aa^^/?a),  gr.  vulg.  s.  f.  (Transcription  de  rital. 
Cadena.)  Chaîne.  -r-V.  "ÀXuvk*.  -'^/j,:^ -,,:/  ; -^^ >-v^H,^::!'TtKv^^ 

K  AAlTl)  {Kadête) ,  que,  dans  les  transcnpriotis  des  mots 
de  sa  nomenclature  maritime  maïuiscrite  (p»  1 4),  M.  le  comte 
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Alex,  de  Stackélbérc  écrit  :  Kasdeiie,  comm«  il  écrit  :  Bas^ 
gorc  à  l'art.  Barooi») ,  rus.  s.  m.  (Du  fr.  :  Cadet.)  Élève  de 
marine,  «r- I^Atis |â  marine  russe,  on  est  Cadet  ou  Élève» 
avant  d'être  Garde*MariiTe.  •^  ?  .  / 

KÂDIS,  ar.  s.  Nom  d'iin  gr^pd  navire  sur  lequel  Me- 

ninski,  qui  te  cite,  ne  donne  aucun  détail*      v  >^     ^^ÎV        ' 

KAOJANG  [g  sonnant  peu)/nial.  s.  Niitte  de  feuille^  dont 
on  se  fait  à  bord  un  abri  contre  le  soleil.  (Roorda.)^»-- Mars* 
den  écrit  :Aii/a/f/f/      ■  ^       ^i     .    v     >       ^| 

KADOR,  bas  bret.  s.  f.  Chaist*.  I^gonidec  dobte  que 
Kador  soit  d'origine  celtique;  .       *   ,  .  * 

KADOUMA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  "s.  (C'est  le  nom  turc  de 

THernaine  blanche  :  Gagwa/ii  (>i^li).  Herminette.     .;     ; 

■     •       '  *■  '  ^^  "* 

KADOUT  (rsonnaht)/mal.s.Natte  dont  on  fait  les  voiI«« 
m^  Laïar KadoiU  y  Voile  de  natte.  * 

KAAPON  ((>rfw-/i) ,  gr.  mod.  s,  n.  (De  Pital.  Quadro.) 
Cadre.— V.  Kp^ôêotri,       ^  '-    •    ;  •  ■■      f 

KADRE^N  (prononcé  Wadrénnyh  fortement  aspiré),  bas 
bret.  s.  (Du  fr.  :)  Cadre^      '^  ■'*■''■'-'}■':■:'■'' '''i- 

KADYRi&HA,  KATYRGHA ,  turc,  s.  (Orihogi\  de  Me- 

ninski.)  Galère»  — ^ V.  Qadyrjgha^  / 

KiiERAAT  (r  sonnant)y  bas  bret.  v.  n.  De:  Aarr»  beau. 
S'aj|)osiry  d^fcnir  beau.  Le  P.  Grégoire  écrit  ;  Carëftaî  dans 
le  Diçt.  fr.-bret.  ' 

KAGGI,isl.  s.  (Proprement  :  Tonneau.)  Bouée,  v 

KAGLIPOk,  groënlvV.  Approcher.*^  f//w/£7rf(9rt/i7g//^^ 
lés  navires  approchent  de  terre.  —  On  dit  aus^si  :  Kugljrok. 
^— "V:  IJmiarsoït.  ■  "'":  ."    •  .  •_■  •     ;-.,^  ;'  :'  ■■"-•l-\ 

KAHaD,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  (De  l'ital.  Cflrf^/«,  tomber.) 
Échouer,  Tomber  sur  la  quille  ou  sur  le  côte  quand  la  marée 
se  retire,  Rester  à  sec*       ;;  ,  *  -^      : 

KAZANly  gr.mod/s.n. (Du  turc Qazan(^|^.) Chaudière. 
(V.  Ae'YTlçO^'^^Wvi  ToS  vepcS.  Caisse  à  eau.  —  V.  Nspav. 

KA3EHKA  {Kazionnka)^  rus.  s.  f.  diminutif  de  Ka3Ba.(V.) 
Cabine-J'uh  patron  de  Barque,  selon  Reiff.  -^  Manque  à 
Chichkoff.— - Ka'iBà  [Kaznd)y%.  f.  (Selon  ReifT,  du  gr.  mod. 
K«Cva; ,  trésor.)  Culasse  du  canoné^:^>      ..    -^^      r  i  v^^V^  ■ 

K  A9E2I2  {Kassesi^s)y  gr.  anc.  et  njod,  s.  f.  (De  KocOtTiixt , 
faire  descendre.)  Tirant  d'eau.-^ V^ Nepà  {^^'^'::-.^r''^'?-'\'  '''4:,.: 

KAeETHP  (i&w^A/r^  gr/ Hti:  mod Jsl  ^ 
qui  désignait  la  Sonde  dont  se,  servent  les  chirurgiens.) 
.  Plomb  de  sonde.  — V.  MoXu6u;./:.,;f0'^i^î^?^^^^^  ^^  ',  ;vvf^,-y  ' 

KABISMA  [Kassisma) ,  gr.  litt.  niod.  s.  i.  (De  KadiC».  [V.]) 
Banc  des  rameurs  d'une  embarcation,  d'une  ehàloiipe,  etc. 
.  —  V.  BiXua/Mwitiwv.  •.•^Hf-^v'r^fc^;.       :-K^'^      ■ ''-> 

V  KA6IZ12,  gr.  anc.  et  mod.  v.  a.  (De  katdt,  ÏÇoi.)  (Pro- 
prement :  Asseoir,  faire  asseoir.)  Échouer  un  navire  ;  Échouer 
00  Toucher,  en  parlant  d*un  navire. 

f'S^^AOPEIlTHS  (A^^^r^fr-x) ,  gr.  mod.  s.   f.  Couronne- 
ment. Miroir,  Tableau.  .^         -  \   v 

.'■''■  '.•■■,'''  ■     "'  ■ ,      .  '^^^  "  ,■   *  '  "  ■ .'  i,  ."■'  y 

KAI ,  variante  hawaie,  s.  De  Taï  (V.)  $.  Mer.  ^  V 

^    KA|  POUKE ,  nouv.-zél.y  s.  Navirei  Vaisseau.  ^    . 

KAIE,  dan.  v.  a.  (Ëtymol.  ipcon.)  Apiqaer  une  vergue. 
— V.  Optoppe, Toppe  op. 

K^K  {Kaïi)  y  val.  s.  (Du  turc  Qatq.  [V.])  Bateau ,  Barque , 
Chaloupe  ,  Nacelle,  Caïc,  Caïque.  — -  Le  rus.  dit^:  Kaisa 

[Katka) 


KÀIKAKi,  çr.  vUlg.  i.  m.  (Diminuer  de  K«tKt.[V.])  Petit 
bateau ,  Petite  barque ,  Barquette ,  Batelet. 

KAIKI,  gr.  mod.  s.  m.  (Du  turc  Qatq,  [V.])  Bateau.-. 
Katxt  o|«pa$(xov  \Kaïki  psaradiko-'n).  ^'^am  de  péçhe. —< 

y. TC«tx(.-''  ''".f  ;.^,  ■  ,;.V  ./|,. ,,      ,■■;..■;;■,  '';'.■.'■■;''':..,-"'"  ,'..,:'■ 

^KAIKIA ,  gr.  mod.  s.  f.  (De  Katxi.  [V.])  Batelée,  Charge' 
d'im  bateau.~y.  'Axatta.   ^  -  v  * 

KAIKIAS.,  gr,  s.  <t  Vent  du  n6rd-est,Grea),  ou  Burino^ 
comme  ^n  rappelait  sur  le. golfe  de  Venise.»  J.  Spon,  Des- 
cripi.tieia  Tour  des  venUd'JthèneSy  Foy.d'Jtalie,  etc.  (1678), 

KAIKHZ  {KaïAi-sYygr.  mod.  s.  m.  (De  Katxt.  [V.jvBatelier 
—  V.  BapxdcpY];,  BapxoXoYo;,  'Ep|Ti|lt.  OotpxaytoXoç,  KaïxTÇîi;, 


KA1KTZH2  (Kaiitzis-s) ,  gr.  mod.  s.  m.  (De  Kotxù  [V.]) 
Batelier.  —  V.-Kaixt)ç. ,j^..'  :  ,' ;'■  _ ■  .>.■■''■'•'";:_■•,:';:'  ; 

KAIKMLS  {KaiAichiou)^y9A.s^ 
«^Kop'bôiep  A8ntpap,lIIi»^Kap.  ^  - 

',  voîle.JL Joile 


^  KAIN  LAIAR,  mal.s.  (Kàiln,  toile, 

4  voile.'      •:;.''.■■•■.".■     '  v     ' .  '  •*".-^    '^  ^  ^-v'^'-v.-.v--  ■•■• 

KAlQUH,  mal.  v.  Ramer,  Nager,  Pagayer^  Croiser,  en 
parlant  des  pirates  qui  font  là  çourse^vec  deux  navires  à 
rames.  — V.  Mèn-diabat-daïàng|Mengaiouh., 

/XAIP02  {KairO's)y  gr.  mod.  s.  m,  (C^est  4e  mot  gr.  anc. 
'  qui  signifiait  :  Situation ,  état  d^une  çiiose.)  Teinps  ;  Aire  de 
vent.  T- V./Po(x6oc:'^    ■'-^\  ,;...:  ;^^ .  •: 'ï-V':  \  \/'':'/'^-\  ^r  '  .'•. 
KAÏSSE,  turo,pour  <?airf.(V.)    ►^^^^^^^^^    C      v  ' 

KAirSÔRPOK,  groënl.  v.  (De  JÏW», beaucoup, et  de  So^ 
rarpoÂ  y  cesser.)  Tomber,  en  parlant  d'un  grand  vent.— 
Kaitsornek ,  s.  Bohace,  Calme.  —  V,  AlUkarpok.  . 

KAJBA  ,  KAJPA  {KiAa,  Kaipa.)  (lllyr.  daim.)  s  I.  (Va- 
riante de  Gàjba.  [V.])  Hune,  Gabie.       ^    * 

KAJAIC  {Kàd/ak] y  groënl.  s.  Nom  de  l'embarcation,  pe- 
tite et  légère,  dont  la  couverte  de  ctîir  à  un  trou  à  son 
milieu  ;  *^  c'est  la  place  du  rameur.  (V.Pàk);^OtrioFahriT: 
cius  désigne  le  Kajah  par  ce  mot  composé  :  Mandfolke- 
éa^r/y  Homme-canot.  —  Le  rameur  qui  est  dans  le  KajâL 
s'appelle  aussi,  par  métonymie  :  Kajak,  camme  le  petit  na- 
vire où  il  est  introduit.  (V.  Ifmiak.)7::-Aii/V?//X-  (KaajalikjyS. 
Nom  que  reçoit  la  femme  qui  s'incorpore  au  Kajak.  —  Man<\ 
que  à  Paul  Jt^èAe.A-Kajartorok  (Kadjartorok),  v.  a.  Ramer, 
Nager  dans  le  Kajak;  Passer  la  mer  à  la  rame.  —  Kajaar- 
sak  (Kàdjaoûrsak)  ^  s.  (Composé  sans  doute  die  Kajak,  et 
àJrsingak ,  ressemblance,^  similitude.)  Modèle  de  Kàjak.(V.)  ' 
«-^A€i/a<^X^  (Kadjàvok) ,  v.  a.  Sombrer  avec  son  Kajak.  (V.) 

>KAiUIT,  holl.  s.  (Même  origine  que  le  fr.  .-Cahute  [V. 
Cajute.])  Cabine ,  Chambre.  ~  Le  dan.  dit  :  Kajutay  et  l'ail. 

KAKAO,  longa,  V.  Recii.  —  V.Hahanga.    %J5{v^;^/. 
KAKER ,  Golfe  Saint-Vincent ,  s;  Lune.  *       v.^^^ 

KAKOÏ,  nouv.-zél.  v.  (Ka,  animer,  Koï,  la  nointe.  Faut- 
il  dans  Kakoï  voir  la  réunion  intentionnelle  des  deu^  sen^ 
que  nous  venons  d'indiquer?  Les  Nouveaux-Zélandais  ont- 
Ils  voulu  dire  que  mettre  à  la  voile,  c'est  animer  l'avant 
pointu  de  la  pirogue,  morte  quand  elle  est  au  mouillage, 
♦dans  le  port  ou  ixré^  sur  le  sable?  Ce  n'est  pas  impossible^) 
Être  sous  voile,  faire  vo'*\ 
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GLOSSAIRK  NAUTIQUE; 


KAAAME  (Kalamè),  gr.  vulg/s.  f.  (DeK«Xi(At| ,  canrtc, 
roseau.)  Verge  de  Tancre.    ^V  > 

KA AAMitA  (Kalamita) ,  gr.  vulg.  ».  f.  (Transcript .  de 
rital.)  Aiguille  aimanfée,  Boussole. — V.  MaiYW^niç. 

KALAN ,  port.  Pi-alîn,  s.  Lune.         ^ 

KALANG  {jg^f^nue  peu) ,  mal.  s,  et  v.  Accore,  éunçôn.  — 
Poser  sur  les  accores,  accorer.  ^^^Di  iarek  bathra  lalo  di 
Kalàng:  Us  bâtirent  le  bateau  à  terre  et  le  placèrent  sur  des 
àccores.  »  (Marsden.)  ^  Kalang  boulât  {Kalan g ,  pièce  de 
bois;  boulai,  ronde),  rouleau  qu*on  place  sous  un  navire,  et 
sur  lequel  on  leiait  marcher  quand  on  veut  le  tirer  à  seç 
sur  le  rivage.  Ce  sotit  les  Palangœ  des  Romains ,  les  Palati 
lies  Génois.  (V.  Mengalang ,  Palato  ,  4>«XaY^.)  —  Kalàng^ 
éi/f ,  s.  Biissin,  Forme  pour  le  radoub  ou  la  refonte  des  nay 
\ires;  endroit  où  Ton  tire  à  sec  les  navires,  où  on  les  niet 
sur  les  Kalangy  en  se  servant  des  Kalang  boulât,— \.  Per- 

'kalang-an.  ■,  ^  '•".(,•  •■.■■•...^.■•••■-'•^  ■'.'■•  '  ••;  -.v-  •  /■•■>■.  ■  '  '.■';"-.. 
K  AXANGKAP-ÂN  KAPAL,  mal.  s.  Ka,  partie,  des  noms 
dérivés,  Langkap^  préparer,  iCorpa/,  navire.)  Flotte  de  na- 
vires de  guerre,  —  Kû-Langkap-an  praou^Jlotte  de  bar- 
(jues,  flottille.  — Le  P.  D.  Hae»,  p.  a,  écrit  :  Calincappan. 

:   KAAANK A  {Kalanca),  gr.  raod.  s.  f.  Anse,  CriqucV^  V. 

KÀAAPÙ  [Kalar^r  «t.  mod.  v.  a:  (be  rital.  Catere.[V.]) 
Border  une  voile,  en  descendre  les  points  vers  la  vergue  bu 
vers  le  pont  du  navire.  —  V.  /AttXwvio  tov  tordv. 

KALAT  (s  8pnnant)i  mal;  t.  Bras?—  Y-  Bap^at/Ti'ali. 

bouàfvan,  Tali--Kalat.  ^      V_l  i  J>  ' 

KAAAt^AT  (Kalnfatou  (ou  sonnant  à  peine), .  val.  s.  m. 
De  riul.  Calafatn.  [V.J)  Calfat.  —  Poyenar  ne  donne  pas 
KaXotf OT,  que  nous  tr^vons  dans  J.  A  Vaillant.  A  Tart.  Câ/- 
fat  de  son  Dict.  il  expUi^ue  la  fonction  du  calfat ,  sans  dire 
quel  est  réquivalent^valaque  du  mot  français. — KocXa^aTtco , 
KotXa^paTrXu),  gr.  mod .  v,  (De  KaXacparrjç.  fV.])  Calfater.— «  Ni 
àXotçpooô^  To  x2TtpY0v,vi  To  xoXttf  otn^crci).  Cité  par  du  Cange. — 
(V.  Kapevdlpo),  Tpoitfl^.)  -^  KaXacpaTtor[Aa^  s.  f.  Abattage  en 
carène,  Calfatage.  (V.  TjxJîti^a.)  —  KaXacpdfTriç,  s.  m.  (De 
lital.  Calafaio.  [V.l)  Calfat.— «...  Kcoiroiroiouç ,  OixaSofiouc, 
NauTiç,  KaXa^ara;,  ApyiWxrovaç,  MuXoj^apdtxTot;.  »  Parabolas 
Hironis,  citées  par  du  <Sainge.fi-V.  TpoirtoD^i;. 

KA.4A4)'bTba  (A)  (.^  KalafeioutX  val.  v.  (De  Tital.  Cala- 
Mare.  [V.])  Callater.  —  V.  fctei;     y 

KALFA,  illyr.  ^alm.  s«  Second  maître. 

KALFAATEN,^lidl  v/i  Calfolerl^^  \.  Kalfol^eH. 

-     KALFAT,  malt,  s.  m.  (liL  Tital.  Calafatto.  [V.])  Calfat. 

'  KÂLFATÉ,  ar.  côteN.  d'Afr.  s.  (De  Tital.  Calajfaé.  [V.]) 
t.alfat.  'V 


tis. 


if  t?>'  '  •  ;.■••;■:.'•'=•'•*• 


•"•'■''■,  il'' 


KALFATEREN,  hoh.  v.  a.  (Du  fr.  :)  Calfater.  P.  Marin, 
^f  >  l''"^'*»  ï75a.— V.  Kalfaateu.— A^îZ/ater/i,  ail.  s.  el  v. 
IWu  fp.  :)  Calfat,  Calfater.  —  Kalfaterine,  hoH.  s.  CàlfaUge. 
AV.  Breenwinç,  Digtœaaking.)  -^  Kalfaterung.M,  %.  Cal- 
latage.  ^Xalfatray  auéd.  ».  «.  Calfater.  —V.  Dikta.  -^  Kal- 
Jotnng,  siiéd.  8.  Çalfatagç.^—  Kaljatmre  y%\xéà,  f.  Calfat. 

^J(A:4HBEPT,  (ka/ii^  ris:  sTm.  T 

RALI,  mal.  s.  Rifière.  —  V.  ^{«igui.     ^  '"  ;.^.        V^ 

rn.«^y^lî°"6*»  ».  Un  des  Dont;^  que  l'on  ^o^ine  à  la  pi- 
Vbue  double,  quand  elle  est  so;^  %;oile.  —  V.  Tongui.>' 

KaLIBOTI  (/  mouil  j,  bas  bré  '  "Uï>.«(©if  fr  :)  Cailleb*»- 


ript.  du  fr.  :  ) 


r  ■» 


-*  Leconidec  n^ainas  ^us  recueilli  ce  terme  qiie  lé  P. 
Grégoire. Maître Ëzoa de Siant*Matthièu  nous  a  di|  que  le  mot  ^ 
Kalibotij  éiàns  le  langage  vulgaire^  est  employé  en  Breta^e 
pour  exprimer  Tidée  de  légèreté ,  de  fragilité,  et  auSme  hlle 
qu'on  appelle  Kaliboti  se  regarde  comme  outragée  par  une 
telle  quaiiiication. .        r    ..-^^      /  ^     V 

KALIMMËK,  groën.j  s.  Nœud,  Chaîne. 

KALO,  vol.  s.  Lune."^  \ 

^  KAAOAIMNOS  (AiiMton/fo-i),  gr.  raod.  adj.  (De  Aiuviv 
[V.l,  et  dé  KftX^,  bon),  qui  a  un  bon  port.  ^  ;  • 

KAAOS  [Kalo^s]^  gr.anc.  etmod.  s.  m.  Câble.— Y.  FoufiLÉ. 

voe,KaXb>ç.  ...-.;'.■...  ..^  •.  ■..■.■,.■.■:.■'■'•';".•.• 

KAA02  ANEM02  {Kalç-s  an€mo-s\  gr.  anc.  et  mod.  s.  un 
Bon  vent.  —  KaXi<  àpfxfvicrtti;  {Kalo-s  arménisti-s).  Bon  voi- 
lier.— (V.  *ApfX€v(Ç(o,  Ka[xivaSoupo^)v-KaXoaOviv|Ku  (iCflfoj^^^^ 
nepso).  S'Abosir.  —  KaXoauvii  (À^fo^iryvi/),  s.  f.  Embellie.  ;. 

.  KAAOTASrAEYÛ  [Kalotaxidéfé),^T.  mcA.  v.  a.  (DeTaÇi- 
fisuco  (V.)  et  dé  KaXo^,  bon.)  Faire  une  bonne  traversée,  une 
bonne  campagne,  une  heureuse  navigation;  Naviguer  heu- 
reusement.        ■:   :^     ■•■-.,:■.■     V   ■>■■•/  ■v■■wM^^■.  ;,;■.;     '    .  ■  •    '  .^      '    '  i''  ■  '-  "  '  '  ^•^   '  '"    .   " 

KAAOYMAPÛ  (Kaloumarâ),  gr.  mod.  v.  a.  (De  Titol.  Caln- 
mare.  [V.])  Filer  un  cordage,  le  lic}ier  en  le  filant. — KàXou* 
liapo)  YP^Y^^  (Kaloumard  grigorà)^  (Fp^Ycopa,  corruption 
usuelle  de  iXriyoipay  ou  mieux  OXCycopa.  [De  OXi^a,  peu,  et 
^'ûpa,  temps.l)  Filer  en  douceur. —  KotXoufAapoa  JfXov  (Kalou^ 
marô  o/o^/i).  Filer  rondement. — KocXou[id[pc0  içaviot  vâe  tb  ^6a« 
crcoffccv  [I^aloumarô  pagnià  na  to  fiasomène)^  v.  a.  (De  Tital. 
lUtlumare^S .\^  du  gr.  anc.  Ilavtov,  voile,  et\peut-*etre  de 
4>6av(i),  gr.  mod.  J  atteins.)  Appuyer  la  chassé. 

KALVEZ(2  sonnantr£'),basbret.  s.  m.  Charpentier.^ 

KAAÛAION  (Aîi/<5<//b-/i),  gr.  litt.  mod.  s.  n.  (Diminut.  de 
towç.  [V.]) JLigqerÇôrdelette.—y.  2dlouX«.  > 

V   KAAilS,  gr.  adc.  s.  ni.  Corde  en  général;  Câble. .-^  H<^- 
mére  emploie  une  fois  ce  mot  pour  désigner  le  cordage  quj^ 
portait  Tantenne,  ritague. — :V.  KaêXov,  Foufiicva. 

•  fKA«>lb^E31>  (Aa/^r^ezf),  rus.  s.  m,  (Transcript.  4^  Ti- 
tàl.  Cafctf^e.) Calcet.     Mt      U^  v* 

KAMA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Brasse,  l         /  ;^      ^         0 

KAMAKEYMA  [Kamakefma),  j^^r.  mod.  s.  f.  (De  Koifxa- 
ïLtxHù.  [V.])  Pêche  à  là  foëne.  — ^  K'xwxMyàia  {Kamakéf6\  v.  a/ 
(De  Kat|xaxi.  [V.])  Harponner,  Péchera  la  foëne. — Ka|iiGrxi, 
s.  f.  (Du  gr.  anc.  Kafxa^,  perche*)  Foëne,  Harpon.  (V.  "Ay- 
xtaxpov,  TptaCoc,  Satra.)  —  Raji-axiTTif);  [Kamakisti-s)y  s.  m. 
Harponneur::y^^_...-;';;,^./-  •  ■-         Â^y'^^^^^^^^  ,  -^  .^'y  •  :':: 

KAMAPA,  gr.  anc.  s.  f.  Espèce  de  navire  dont  parle  en 
ces  t^rmjes  Éustatjiius  W  Dhfijrsiuin.:  «  Isthmo  adjacet  ma- 
gna Camaritarunvnatio,^sic  dictorum  a  i^auibus  ptraticis 
rotundis,  quibus  Vtebantur,  vocabanturqùe  Camarde  a  Gi;ae- 
eis.  Erant  vero  naviculae  tenues,  angusta  et  levés,  viros  vi-  ^ 
gintique  raro  triginta  recipientes.  »  — V.  sur  lesÇamares,  W 
Mémoire  n®  9  de  notre  Arch^  nau.^  p.  485f  t.  11.      ;/>V 

KAMARA,  illyr.  àilm.,  è. ,  f.   (Du  gr.   Kapiapà,  voûte.) 
Chambre. /•,■■  'v#-r  '.v...- '#:'■■ '^iir:'..H,'i*^^^:v''K^^  *':'''':;^,  -,  '•  ""''    '■'',.  ' 

KAMAPIA  [Kamatia],  \^T.  mod.  s.  pi.  (Probablement  du 
gr.  anc.  Ka[Airr(o,  courber.)  Barrots,  Faux  baux.  ,,  ;.  /.  >.      » 

KAMARSOK,  groën.  s.  Chasseur  de  phoques,  qui  pt>ursuit 
la  béte  avc^:  son  Kajak.  —  /Ta/itaf^X/ groënl.  (Parait  être 
une  contraction  de  Manpok,  <!hassers  le  phoque  parm?  les* 
glaces,  et  de  Kajak.  [V.])  Poursuivre  le  phoque.  aveç^$on 
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KAMBON,  Us  bret/ A.  m.  (Probablement  de  JUrmiii» 
f:ourbe^  arqué.)  Variogue.  Le  P.  Grégoire  écrit  :  Cambom^ 
— «  Lékiad  eo  or  c'h^nta  kam^n,  On  a  pl^cé  bi  preiiiière;|rA» 
.ràiigue.  »  Ugonidec.  .  ^,9^^^^^^^^^^^^ 

-jCAlIBR  (m  sonoantj,  bas  b£|et.  s.  dialecte  de  Vatines; 
KXiïra^  dialec.  de  Léon.  Chamore,  Legonidec  n^  pas  re- 
nieilli  ces  itioU  tout  françaif:  Le  P.  Grégoire  les  avait 
adoptés  parce qu*4li  sont  en  usage.  •i^ti^/i.:i^^^^ 

KAM^31>  (iiCa^  s.  (Du  (r.  Cam^e^jùjA^ 

sine«  (^im>nse.«-*lit.  lé  comte  Alex.  Stackelberg  écrit  :  KaH- 
Çycrb,  Kafnebousse. 
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KXTSlEHh  {Kdmène),  rus.  s.  m.  (Rad.  stav.  Aâ/n,  Pierre; 
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illyr.  Kàm  j  Kàmènfl  f  Kàmèn ;  pal.  JSxiinién;ïurc^  QuomJ) 
Roche,  Ëcueil.  (V.  EaHKa,  McAb,  OmMc^b/  Pli4>i»9  Ulsépu, 
Koca,  npy4i».)  -^  Kaiieiuioà  6aAacai'b  [Kamennoïe  balasté). 
]^t  de  pierres.  ( V.  Ba Aacmi>)^^KâiieHHôB  ùfkd^'h  {Kamennoïe 
rife\.  (De  Pi^cJ)^ry.l  et  de  KaMCHb.  [V.])  (Récif  composé  de 
ri^ehes.)  Basse,  Cnaîne  dé  rochers,  Batture.  —  KaiieHôiieii^l^ 
{Ki^mênomèie)j  s.  m.  (De  KâncEb ,  Pierre ,  et  de  Memiiibb 

7  {Métate\^  lancer;  lat.  MUtere;  illyr.  Mèiaii^  jeter,  envoyer  ; 
Métah^  jet;  Metàlak^  qui  lance.)  Pierrier.— Manque  à  C^i- 
chkoiT,  oui  donne  seulement  C|>aAKOaem'b  (V.)  dans  la  partie 
nm.-angT.-rr»  de  son  dict./et  qui,  à  Tart.  P terriers  ûf  \9i 
\m\.  fr.-rus/,  donne,  outre  le  fnot  russe  correspondant  au 
iraiiçais,  cette  définition  :  «  MaAaro  p04a  nyaiKH  (âtûiago 

\  Diin  i}onchki\  canon  d'une  petite  espèce.  »^  ^ a,/: ff^'^ :-;'%'  /  S- 

K  AMER,Jioll.  s.  (Du  lat.  Cii/itew.)  Chambre. 

1.  KAMEPA,  gr.  mod.è;  f.  (DeTital.  oudu  IditX^amera.) 
('^ianibi-e.  Poste.— V.  OaXajAO^. 

j^-KiMK:P\  [K4f fiera) ;r^^  f.  (Du  lat.  Camen.  [Yi]) 
i^bambi*e.  Soute.  Boutakoff  écrit Kâiiepa  à  l'art,  /looiit  de  son 
dict.;  .mais  aux  articles  Breud-rbom,  Sieward-room  et  ^a- 
gciti^^  il  écrit  KaMOpa;  To  est-il  du  fait  de  l'imprimeur  ou 
fie  celui  dç  l^touteur?  C'est  ce  que  nou|s  neisaurions  décider. 
Il  nous  suffit  d'avoir  signalé  cette  variante  orthographique, 
.  qui  n'est  peut-éfTe  qu'une  faute  échappée^  comme  un  grand 
nombre  d'autres,  au  prote  de  l'imprimerie.-^V.  Kaiôma. 

;      KAMËRÂ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  W  (De  l'ital.  Caméra  [V.]) 
Cabine,    Chambre.  —  Kamèra   de  ^^ix/é*/.   (Propre/nent  :, 
...  '^Chambre  du chAteau«)  Dunette^t''-^v/^\.^'^'-\^  •  r'-'*<^ir'^i'??-^t!v- 

...  .  ^  '  /    '. 

^^      ;   KAMHAQ2,  KAMIAOS,  gr.anc.  s.  m.  repris  par  lés  Grecs 

I  i  •  '  trioderneset  prononcé  par  eux  Aa/if/fo-^.  Cordage,  comme  le 
>^':  gros  câble  de  rancre.Scolias.d'Ari&to.,  Suidas,  Phavorinus; 
;>  TJ.  Scheffer,  p.  333  de  Mit.  nav.  —  Pourquoi  ce  câble  fut-il 

.  V  nommé  par  les  Grecs  d|i  nom  du  Chameau?  C'est  ce  Iqne 
<)^i^  '^^^^  ne  saunons  dire,  et  dont  ne  paraissent  pas  s*étre  in« 

^^^^^^''  "^^^  les  quatre  savttnts  critiquée  que  nous  v^pns  de  ci- 

fer»  Le  premier  Kamélos  fut*-il  fait  de  poih  Ah  chameau, 
tôirdu  et  commis  par  les  Arabes  pour  leurs  tentes?  La  corde 
de  la  tente  passa-t*elle  à  bord  du  navire?  KoIuyiXck  de.vint-il 
ensiiite  chez  les  Grecs  le  nom  générique  de  toute  corde 
ayant  une  certaine  façon  (à  deux,  à  trois,  ou  à  un  plus 
grand  nombre  de  torons)  qui  était  la  façon  de  la  corde  du 
chameau  ?  L^s  renseignements  nous  manquent  pour  résour 
dre  ces  questions. 

liKyL\HKàS}X9%lt  \Kiiminadouro^$)^çit.  vulg.  adj.  (De 
l'it^J^  Camminatore^  marcheur.)  Bon  voilier. —  V.  fCocX^ 
égav(crrv|c. 

KAMISS,  Havre/carther,5.  Soleil.  .      ' 
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fCÀMMER,4ll.  c.  (Ottiat^inéni.) Chambrera       ^ 

KAMMI  BOATAIZ  [KamnÔ  voliai-i),  çr.  mod!  v/ a 
(Ként:mf  faire,  hikymn^  plur.  de  Bâ^t».  [V.])  Courir  des 
Dordéea,  Louvoyer.  (V.  M(ivM.iripietûMdtct  Ao|oSpo(A£^  BoX^ 
TottCdipa).)  —  Kdt(AVtei  vipa  {Kamnâ  néra).  raireleau.  «^  V.  Ne. 
p<^.  — -  KofAvo)  irtpi9Tpofa«  {Kamnâ  periitropka^i^^  gr*  lltt. 
mod.)  Courir  dès  bordées,  Louvoyer.  —  lCi\kym  itoStaâial; 
[Kamnâ  padis^iai-s).  Faire  escale.,  (V.  Il<^ia9mç,)  -^  Kd[|AVM^  jw^^ 
irp^-x  {Kàmnô prêta).  Amarriner,  Faire  une  prise;  (^ptureti;|^Cl|:^^^^^^ 
r->K^fAv(o  C^(ii(a  {JKamnô  zijnta).  Çly[^l%^  perte,  cJpmrhage.jXfà/ 
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Faire  des  avaries,  être,  avarié.  — -  KdffAVM  oxouXapCxt  {Kaifw^i 
sÂoutarikt).(Vropjremeni  :  Faireestrôpe.)Estroper.(Y.  Sxou- 
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Xaoixi.)--'Ka|jiv(o  t^v  âvcfxXîiCiv  (Aaiiî/io  ti-n  anakttsst^n).  fairp 
le  branle-bas.  (V^  "AvaxXT^ai;.)— Kafxvw  x^  dlpnpLéiîvtov  [Kâmm 
ioartemônichn)^  (Proprement:  Fwre  Vartimon.) Border  Y ;xr^*i£%f^-^;^i 
timpp.  (V»  Kawaptoi  t^Jv  pLTroufi.Qev.  *-^  K4{av<o  to  |xira<|TiYxd[Yto^ 
{Kamno  U)  bastinngagio-n)^  gr.  mod.  (Du  gr.  anc.  K^po) 
construire,  et  deTital.  <Sa^/i>7^^^.  V  Bastinguer.        W';\: 

KAMOpDt,  mal.  s.  Gouvernail,  Barré  de  gouvernail,  liir^iit^ 

V.  Rémoudi,  Mç-rapati?'';^7^v^.^'-^^^  "^ 'W'^^S^^ 

KAMIlANÂ  (Kambàna),  gr,  vùlg.  ».  f.  (De  PiUl.  "CàmiMyii 
/>a/îa.) Cloche.— V.  lîiucmifipi.  v..;,is,.àV,:u^^    :.:.:m:?^^-''':r'C:]  ^    : 

KAMlIANAPriON  (iCa6à/îa/7o-/i),  gr.  mod,  s.  n.  (ÉtyinoL    ,  ^   j 
inconn.)  Nom  d'une  espèce  de  bitton,  ayant  !•  forme  d'un^ 
croix  aux  bras  un  peu  redresq|9,  auqQelon  tourne  Tétai  du  mat 
d'artimon  ou  de  tape^iil  de  la  2fltxd^^6a(V.),  eè  les  amarns 
de  poupe,  quand  Jë  navire  c%t  amarré  dans  un  port.^;    .    . 

ICAMIIAHIH  [Kammpamdf,  ras.  s.  f.  (Do  fr.:}€;ampaghe.  | 
Dans  la  partie  rus.-fr.  duj[)ict.  ma^it.  de  Chicl|{|koff,  on  lit  : 
Konnanfi;  c'est  une  &dte  d'impression  qui  ne  se  Vetrouvif 
/  pas  dans  la  partie  fr.- rus., -p.  35. 

^       KÂMRA,  ar.  viiîg.  s^  (Dé  rîtaf;^^  1^  Chambre  du 

navii^.  J.  de  Donibay,  GrammaL  ling,  maur.-arabi.  {i8oo) 

■p.  ioo.--,:v;>^-.;--.; ,•  5s^^'•;^■':•  ,-ï;:-^:^rï"'X;^;^...>/     '*SM-'. 

K  ANA  AR  fJOUUN  (/te);  ba»  bret.  y.  ^.{Kana,  <ju  lat 
Ca«o,  je  chanté.)  Chanter  là  bouline.  ^^^  ^;;t    ' 

KANA'BRAGO,isl.s.  (Deifragtfi  nœud, et actioMe  lier, 
et  de  Kflni^  bec,  partie  proéminente.)  Extrémité  de  n^avt;^ 
nœud  d*un  cordace  qu'on  attacbç  à  cette  extrémité. 

KAN AB ,  bas  bret.  s.  m.  (ttu  lat  Cannabum.)  Chanvre.—' 
Legonidec  a  recueilli  ce  root,  bien  qu'il  toit  évidemment 
étranger  aux  radicaux  celtea.  Il  Ta  probablement  fait,  parce 
que  le  véntable  terme  celio-breton  a  dèi  longtemps  été  - 
remplacé  dans  l'usage  par  Je  raot^l^man,  et  a  fini  par  tl'*'^ 
paraître  complètement  de  la  lafigue,  la  tradition  des  *!«•— 
lards  s'étant  perdue. 

KANAL.all ;s.{Du  lat.  Canatis.  [V.j)  Canal.  —  Le  val. 
dit  aussi  KanaA.Le  gr.  moâ.  dit  KavâXt  (V..À«i(«{«);  •«  <••'»• 
KaaaAi»  {Kanalé).  —  Y.  Ilpomox'b. 

/   KANAN,  n  liii.  sonnant,  mal.  a.  (Proprement  :  t»  Droite, 
le  Côté  droit.)  Tribord.  ~  V.  Seblah  kanan. 

KANATA,  gr.  mod.  s.  f.  (Du  fr.  Cannette,  (ait  de  Tangl.  . 
Can  [angl.-sax.  Canna,  Canne ^  coupe].)  Bidon.  — i' »• 

KAHATH0U4BOia>  (Kanatnoie  d,H>fv)  ov  KAHAmHOH 
3AB04^  {Kanatnote  savode),  rus.  $.  (4BOpk,  maison;  3aaoA|», 
fabrique;  Kasam»  [V.],  corde.)  Corderie.  —  Kwanmoa 
Macmepii  [Kanatnote  mastère) ,  Maitre  cordier.  —  ,**"""'^ 

iKanatte\  %.  m.  (Du  lat.  CannabisoM  Cannabum  yC«w«6K,  gr.J 
:hanvre.)  (Corde.)  t  J)le. — Le»  câbles  russes  oirt^és  méniM 
proportions  que  let^dlbles  français.  Noua  tenon»  ce  |ensei- 
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«u'eiwênt  de  M.  lîcomte  Alex,  ae  Stackelber^.  —  KaHam» 
noAO«Bink  H»  cmonapM  {Kanate polojite  na  stopan),v.  a. 
I  Fixer  le  câble  avec  les  bosses.)  Bosser  le  câble.  {V.  Uoao- 
Mmb  cmonapa.)  —  KaBaio»  Âj^cmonàpamb  {Kanàte  pristo-. 
parité),  V.  a.  Bossejr  le  câble.^  V.  DpEemonapHim/,  ,  ?* 
/  KANDÈRISSA  ^w.  cAte  N.  d'Afr.  s.  f.  (De  l'ital.  Cande- 
liiza.  [V*])  CAbleau  ;  GariiDt  (^e  palan.  —  Kandèrissa  èou- 

'  #  ll^ï  KÂNMIAITHS  MnÙYlOWAl  {Kanditi  tis  boussou- 
'&îl'ê-s):ar:mod.a.(.  (Koi^i,  pedle  lampe  j  du  lat,Ca/iWW/fl.) 


'7    -,  ", 


ViTinè,  iàmpe  de  la  boussole,  ' 


f*v■•• 
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A'fPl^lKÂNÀHAlÉPH  (Kandaien)y  gr.  mod.  s.  r|Derilal.  Ca/j-' 

■  ' ^iH''-''':  keliero.] CKaIldelie^.::Ar;^»^P:V',i^,:,. ^.^i:-, .;  ;  . ,    ,'^-; --a ,.■  :  ■■ 
,  '  :U4;  KANE  ,  noui^îeî.  s.  Scie.;  r  ■  :,  ■  ..■'^.  ^. ,;     ,..    ;  ;  ■  ■  ;..  _  ;  -.   ^ 
i'âl^ttHEi^  {Kàffetz), rus. f  (De Kanamt. [V.]) Amarre.— 
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il  3a  B03iii ,  1^55fwnoBId .   ■  >  ' 


mii     à^X^  Kdrpok,  cacher,  en^rlaht 

de  k  mer.)  Brisaiït,  Écueil,  Roche/^^  V  < 


(.  ■  Jg 


•  r     \. 


Espérance  qi 

^f  l^âNGÊRTLUK  (KangutrtlouA) ,  groënl.  s.  (Sans  doute 
ifiiraé  de  i&y/ig/iAr,  tête,  cap,  et  de  Marluk\  deux.)  Baie, 
ÇfçAk^ti^  Kangertlurksoak^  Grande  baie,  Grand  golfe. 

^KVNQAPOS,  gr.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  navire  sur 
laqtielle  nous  mauauons  de  notions  certaines»  Ménandre, 
daus  le  At>cAer,  parle  du  Kdlv6«ooç  doré  qui  rapporte  Théo- 

'  ilê,  en  traversant  la  mer  Égee  ; jpoais  rien  ne  nous  aut^ 


rise  à  tirer  du  texte  grec  cette  conséquence  que  le  caiithare 


♦  tait  un  grand  bAtinient^  ou  que  c'était  une  chétive  barbue 


navire,  au  contraire,  avait"!!  nommé  le  vase  qui  affectait  sa 
forme?  Cette  dernière  supposition  eit  celle  de  Maùrpbe. — 

■•'•y.  Barge  de  cantig?;  ••.  iSw^^^^^^^^^  ^  f    •    '  ■■■.■.'l 

Kxmi^XCh.hAOKli   (Jùini^^^^  s.  m. 

(Kaiiiîi^ac'b  est  le  nom  du  canevas,  du  basin,  et  les  Russes 
l'ont  pris  au  holl.  Kanefas.  Mais  pourquoi  Wmot  serait-il 
venu  s'accoler  à  Baoki»  pour  désigner  une  poulie  coupée? 
Cest  ce  que  nous  ne  saurions  dir0.  Aussi,  pfînsons-nous  que 
KaHn(J)acb  est  une  de  ces  homonymies  oùe  les  mauvaises 
.  piononciations  introduisent  dans  les  laitues,  et  qu'iUfaut 
y  voirune  transformation  dç  l'ail.  Kinbàçh.  (V.  1)  Galoche^ 
Pastèque.-Manq.  à  ReifT     ^     ,: 

KANNABI2,^r.  s.  Chanvre.  —  L'Hébreu  a  Kanàbou^  le 
pers.  Ai?/iè,>t  le  turc' A<?«m>  (  jy^).  .      - 

,.     KANNÉÊiGNAK,  groënl.  s.  Vent  d'éttesi.    ^  4 

K ANOri AAI  [Kanoghiali,  ghi  pron<^cë  doux,  et  à  peu 
pres*omiiie^),  gr.  mod.  s.  (Del'itol.  Cannochiàle,  [Canna, 

tuyatf^OccAw,  owlO)Ungue.vùe^^-^;.-^::.  :■■  - 

•  1.  KANOIi  (prononcé  Hanoi ,  h  forl^ent  aspiré),  bas 
««■et.  s.  f.  (Du  fr.  :  Canal.)  Canal,  chenal.— iTaw/ar/Joa/éV), 
t.anal  de  poulie.  -Kanol  vâr.  (  ^dr,  forme  de  JUOr.  [V.l)  Ca- 
nal, Bras  de  mer.  #  •' 

a. KANOL, bas  Uret.  ».  f.  (Du  fr.  :)  Caooo.  -^Kanolier,  s.. 
'  ^0000°°°*^*  ^««oWre  et  quelquefois  Ganoliêrt.)  (Du  fr.  :) 

("•  ^»^le^  i839.)-r^.  Canoieer,  Consub^.        V    ^    •  ^ 
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KAHOHEPl)  {Kanonèrt\  rus.  s.  m.  (De  Tall.  ou  du  holl. 
Kanonitr^  ou  du  fr.  :)  Canennier.  (V.  Àymnapi».}  —  Kauo- 
HepcRajf  A04Ka  [Canonerskaïa  lodka\%.  f.  (.4 04Ka,  barque, 
bateau.)  Chaloupe  canonnière.  # 

KANONl  (Xn/io/^i),  gr.  vulg.  s.  m.  (De  Vital.  Cannone.) 
Canon.  (V.  IIupoS^ov.)  —  KavovtoK  (iCtf no^iVi),  s.  f.  Batterie 
de  canons,  Batterie  d'un  navire.  (V.  MicaTcpCa,  IlupoëoXeîov.) 
•^Kavovitpo;,  s.  m.  (De  l'iîaï.  Cannoniere.  [V.])  Canonnier. 
—V.  ÏIupoCoXiaTi^c. — Kavov(Ç(Oj^.  n.  Canonner,Tirer  le  ca- 
non, Envoyer  une  ou  des  bordées^  (V.  KaTairupo6o>G.)  -^ 
Kavoviafiia,  s.  f.  Canonnade.— V.  HuppêcSXTjaric. 

*KANONIRER,all.s.  m.  (De  ita/io/i^.  [Y.])  Canonnier.  — 
V.  Konstabler.        '^  "  ^^       >î         *  v 

KANONNEER  BOOT,  holl.  s.  Chaloupe  canonnière.  — 

V.  BoOt.    '■     ;.  .:.,.,    /'■  __  .\/  /•    .\     :...;.-.    •     ':.' 

j  KANONO0YPA  [tLanonossyra)^  ç;c.  moà.  s.  f.  (Du  gr. 
anc.  0upa,  poWe,  et  de  Kavovv.  [V.])  Sabord.  —  V.  ©upt;,, 

MirouxaTTopta,  IIoprsXQv.     -  ^      ^      ,•      '  ^ 

KAHOHCTAIIEAb  {Kanonnstapèle),  rus.  s.  m.  Synony- 
me de  KoHcmaneAb(V.). Maître  canonnier. 

KANÏHAITZA  ^KOKOX  {KapdiUtza  Jhkùu)^  gr.  yulg. 
s.  f.  (De  l'ital.  Candelizza.\\.'^  Drisse  du  foc,  dans  la  rauta 
et  les  autres  pfetits  navires.  y  *:       % 

I^ANTRA,  suéd.;  K  ANTRE,  dan.  v.  a.  Chavirer,  Som- 

nrer,  se  renverser.  / 

-  /KAOUADrAVEL,^as  bret.  s.  f.(Cômi|>osé  de  J&oiri^^ 
accès,  bouffée,  et  à'Avel,  vent.)  Bouffée  de  vent,  ttourras- 
qiie,  Coup  de  vent,  Qraiii,  Ouragan,  Rafale.  ^ 

KAOUA£,  mal.  s.'Garde,  Quart.— -Homme de  quart.— 

V.  Peiigaoual,  Sambang,  Taboh.  ;  ^  -^       .    • 

KAOliRA,  tikopîâ,  s.  Mât.   V  .  ""  • 

KAP^all.  dan.  s.  (Dulat.  CaJ^i^r/.)  Cap,. Promontoire, Poin^ 
te.  (V.  Kaap.)  Le  bas  brét.  dit  aussi.  Aia/>,  prononcé. queU% 
quefois  Gap;  levai.  ditKan  [Kap).        '      >-      V 

"^  KAPA,  papôti,  s.  '  (Le  même  probableni^t  que  ^^k  mal. 
/ùar^a/.  [V.j)  Vaisseau.     ;         .       -      v^ 


\ 


KAPAI,  papou-vraïgiou,  s.  (De  Aisrpa^' navire.)  Pagaïe^ 
— V."  Tapores?.      "  ■,.^.  --■■/r'    '  ^■5''•y•^•''/^^3'v^ 
KAPAH,  KAPAK,  mal.  si.  Hache. 


KAPAL,  mal.  s.  (Peût-éti*e'de  A^/mi/^,  signifiant  :  Princi- 
pal; et,  dans  ce  c^s,  Kàpal  serait  une  abréviation  de  Kapa- 
/a*/?râoâ^  barque  principale,  grand  navire.)  Bâtiment  à 
voiles  carrées,  selon  Marsden;  Navire,  selon  le  Petit  in- 
tcfrp.  mal.  (1839).  (V.  Aouak,  VéTon%9ih,.)—Kapal  berfliag(à\ 
[Perniaga-auj  ou  ^^/<rt/Vi^a-a/i,  marchandises.)  Navire  mar*^ 
chand,  bâtiment  de  commerce.— JSar/'a/  ber-tianff  doua. 
Navire  à  deux  mâts.  (V.  Tiang.JHj^  Kapaldagang.  [Dagângj 
étranger,  marchand,  kraitant.J^avire  étranger  qui  fait  le 
commerce. — Kapal  diang  ada  ber^iambaga.  Navire  doublé 
en  cuivre.  -^  Kapal  djqga  (pjaga  ou  Jaga,  comme  l'écrit 
Marsden;  mot  hibdoustani  signifiant  :  GaHe.)  Navire  prêt-, 
posé  à  la  garde  d'un  port,  d'une  rade,  d'une  côte. — Marsden 
appelle  le  bâtiment  garde-côte  \  Praou  djaga^jaga.  —  Ka^ 
^al  lathsâmana. \ aisseau  amiral.  (Y.  Lakhsamana.) — Kapal 
parang.  {Pe^-prang^an,  ou  Prang,  guerre.)  Yaisseau  aeguerre*' 
! — Kapal  prang  iang  besar.  [Besarj  graad.)  Yaisseau  de  li«t 
çne.'^Kapal  iiga  tiang.  {(avire  à  trois  mâts.    '  ^ 

KAPALA  SAMPAN,  mal  s.  (Aîi/id/ii  [hind.fiChef  ;  Sam"^ 
pan.  [Y.])  Proprement  -.^Le  patron  de  la  barque  qui  fait  le 
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service  du  navire  ;  Patron  de  la  diaiou|)e.  ÇKoorda 
Boolsman/pV  1 58,  Guide  roalai.)  ^^^t^^^^^  7 

KAIIAMTIZÛ  (Kapandissd),  gr.  mod.  v.  a.  (De  Ka- 
icicty  bonnet.)  (Ital.  Cappa.)  Coiffer,  Faire  chape!,  Fasier. 

Manq.  à  Dehèque.\  ■^^:,:]-f;';î»:*^V^^^^^^^  '*'-^^-/ 

t  KAPARA^Kli»,  isls.  11!  ^Ènpari  [VJ  é^de 

[V.])  Bâtiment  corsaire,  Navire |k  F'^^r^  .   ^  ï^/    ' 

-  KAPARE,  suèd.  s.  m,  (Même  orig.  que  a. 

,;-Capre,  Corsaire.  .:..v  ■;.:.^/:,::-^:r;i^^^^ 
%-^  KAPARI,  isl.  8.  m.  (Même  étynaol.  que  l^précéd.)  Çor- 
■'saire,  Pirate,  Câpre.  .,","'■;■-  ^^'>;-:..v.>;.:v.-/-';"^  •^;-''V;k-"-r;H'î^^'':c'^^^^^^^^ 
1-  KAPEDORA,  ar.  côte  N.  d'Air,  s.  (De  l'iul.  tncapella- 

tara.)  Capelage.  ■*■;,■...■.-.  •"Vv:,i..:rv-       :vV\:'y/^'/-'''"-'  ■^■l ■/■■■■•■•■'■'■''- -'-^^ 
'V  KADEAAAOYPA  {Kapèladoura^^^.  mod.  s.  f^  (Del'ital. 
;  Jncapèllatura.  (Capelage.) — V.  Tpox»jXoç.— Kait8XâpiafA«,gr. 

vulg.  s.  fï  Action  de  capeler.: — V.  Tpaxil^wciç.— ^Ka«eX(ipw. 

(De  i'ital.  T/icapellare.  [V.])  Capeler.— -V.  Tpoj^TjXovw.      .    • 

^.  KAPELAR,  àr.  côte  N.  d'Afr;  y.  a.  (De  Tital*  Ihcâpel- 

"  KAPER,  dan.  an»  noTl.  s.  m.  {Même  étymoî.  que  Kapare.' 
(V.])  Câpre,  Corsaire,— Aa/>tfrèn?p,  dan.  s.  {Brey  bref,  let- 
tre.) Lettre  de  marque»  —-  Kapercapitain,  dan.  s.  Capitaine 
de  corsaire,  —  Kapergastf  dan.  >.  (Ga^/,  angl.-sax.  dan, 

•  siiéd.,«igni(ie  proprement '.Lutin,  follet,  démon.)  Matelot 
qui  fait  la  course. — Âij/?erga^r<fr,,  équipage  de  corisaire. 

n  KAPERl,  suéd.  s.  ijie  Kapare.  \S.])  Course.'  J  Va  1.;^^^ 

tv    KAIIEPCTBÔ  {Kjapersivo)^  rus.  f;  ».  Piraterie;  État  du 
'corsaire.— Manq.  à  Alex.  Chichkoff  et  à  J .  Heym. — V.  Paa- 
?■  'eoii,  rBâGe»  Ha:  Mopt,*.^^^y?^^'>ï,::;:;^7-V;i:^v;M 

KAnEPl)  [Kapère\  rus.  s.  m-  (Transcript,  du  holl.  Ka^ 
7><?r  [V.],  ou  du  dan.    Caper.  [V.])  Armateur^  Corsaire, 
-Câpre.  —  V.  ÂpHamopi»,  BoôpymameAb;  mra^::-^^^^^^^^ 

;  :   KAflETA^IA,  KAniTANIÀtiCiî/^Atf/ite/A^  gr. 

raod.  s.  f.  (De  rital.  Capetania.  [V.])  Capitane  (galère). 

kAltETANÔf ,  gr.  vulg:  Win.  (De  \\\^CapUano.\S:^ 
•Capitaine.  —  J.  Spon,  Pet.  dibt.  du  gr^yValg.^  t.  ii,  Foy. 
rf7m/.,etc.  (i678),p.  393;  Dehèque,  Z)fcf.  g^^ 

•*^.  Kaitixavioç.    . 

k&ETAN  nASAS  (Ai/>eto/ié? /E?a«4-f ),  gr.  vuîg.  s.  (De 
rital.  Capitana^tt  du  li^c  Pacha  [Li*b],  chef,  dignitaire  de 
l'empire  [de  Bacji  [^^y>]^  tête].)  Capitan-paçulai 

KklMïkRl^  [Kàpitané),  rus.  s.lm.  (Transcript.  de  Tall, 
CapitanJ)  Capitaine,  Commandapt  .-^  Dans  son  Dlci.  ma  Ht.  ^ 
Alex.  Chiclikoff,  parlant  des  Capitaines  de  la  marine  impé- 
riale, dit  seulement:  Kanamatfb  KppafiAi  {Kapitane  kora* 
blia)^  Capitaine  de  vaiss.,  ou  Kauamairb  nepBaro  h  Bmôparo 
paara  [Kapitane  pervago  i  vtoragoranga)^  Capitaine  de  pre^ 
mifrr  et  de  second  rang.  Il  ne  nomme  pas  \in  dernier  rang 
de  Capitaines  qui,  dans  Téchielle  ascendante  des  grades,  en 
ÎRussié,  est  le  troisième.  Ce  grade  n'existait  probablement 
pas  en  1795,  quand  ChichkoU  fit  son  Dictionnaire.  Aujour- 
d^hui  y  selon  les  l'enseignements  oue  nous  tenons  de  M.  le 
comte  Alex,  de  Stakelberg,  le  cadre  de  rétat-nurjor  de  la 
inarine  russe  est  ainsi  composé  :  i^'  rang  d*o(ficier  :  Ensei* 
gae  (MHqmanrb);  2^  rang  :  Lieutenant  (•ie&meBaami»);  3^ 
rang  :Capitai ne- lieutenant  (KanfnmaBi>  AenmeHaHmi>);  1% ^  rang  : 
Capitaine  de  %^  rang  (Kaonmain»  Bjnoparo  paara);  5^  rangt 
Capitaine  de  i^*^  rang  (Kaimmani»  nepaaro  paara);  6^  rang: 
Contre-amiral  (Ko84pi>  a^MiipaA'b);  7®  rang  :  Yice-amiral 
(BftW  a^MApaA'b)  ;  8^  rapg  :  Amiral  (A4iiBpaAi»)  ;  9*  rang  : 
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General  amiral  1  FenepaA'b^a/lintipaAf).  —  l^  capitaine  du 
i^^  rang  est  de  la  6*  classe  dans  la  hiérarchie  générale;  il 
remplace  l'ancien  KoiiaB40pi>  (V.),  et  c9dre  avec  le  IIoako*  g 
aBBEi»  [PolÂ'omiAé)  ou  colonel  ;  le  capitaine  de  a*  rang  est  dé 
la  7^  classe,  et  cadre  avec  le  IIoAnoAKOBBBKi»  [Podpolhomike) 
ou  lieut.rColonel;  le  capitaine  de  3^  rang  est  dé  la  8^  classe, 
et  cadre  avec  le  Muiopi»  [Majore).  Le  titre  honorifique  des 
personnes  de  ces  trois  classes  est  BiacoKo6Aarop04ie  [Fiso- 
kobdagorodié)^  qui  est  sans  relation  directe  avec  aucun  des 
titres  admis  en  France,  mais  qui  correspond  à  l'ail.  Hoc/i-    . 
wohlgeboreriy  très-noble. —  Le  Règlement  de  marine^  rédigé 
en  1720  par  Pierre  le  Grand,  nomme  des  capitaines*com^ 
modores  (Kannniairb-KOiiM04opi))   ou  chefs  d'escadre.    La'    * 
traduction  franc,  de  ce  document,  Manuscr.  de  la  Bibl.  de  la 
Mar.,  dit,  |ii.  26  :  i  Lorsque  les  escadres  ont  tous  leurs  chef*^ 
ou  officiers  gén(èraux  portant  pavillon  de  commandement, 
les  capitaines-commodores  rie  doivent  pas  les  cômmanderi 
ils  peuvent  seulement  avoirle  commandement  sur  une  partie 
de  l'escadre,  si  on  l'envoie  quelque  part.  Mais   lorsqu'il, 
manque  quelques  officiei*s  généraux,  les  Capitaines-com-     "^ 
modores  doivent  alors  commander  leurs  escadres.  »  —  Il 
paraît  qu'à  la  fin  du  xviiji^  siècle,  quand  Alex.  Chichkoff  fit    ^ 
son  Dict.  de  mnrin^,  le  capitaîne-commodore  avait  été  sup- 
primé; car  Tofficier  der  ce  grade  n'est  pqint  nommé  par  lui. 
Chichkoff  nomme  le  flàgmann  (d^AarttaRl>)  officier  porte- 
flamme  ou  officier  général,  dénomination  qui  comprend  tous   , 
les  amiraux;  mais  nous  ne  voyons  nulle^art  lé  capitaine-v 
Commodore.  ^_  KanumaHi»  BoeHHaro   Kapa6.ui    {Kapitane 
yoènnago  Aorabliq).  (Proprement  :  Capitaine  de  navire  4ç 
guerre.)  Capitaine  de  vaisseau.  Capitaine  de  haut  bord.  -^;  ;' 
KaimmaBii  aa^^  nopmoBii>  {Kapitane  nate  portome)é  (Capi*;>  : 
laine  sur  un  port.)  Directeur  d'un  port,  Capitaine  de  port,  i  ■ 

KAniSI  {Kapisstjj  gr.  mod.  %;  Hune^;^  <|p/ox5.  ^.  de  4iJ^  v 
Cange.  — V.  Kapjç^riaiov^Kocpot. 

'     KAPITAIN,  ali:  Ir  tDu  fr.  :)  Capîtàïîié;  —  ^  | 

IfouQ.  dict.  all.-fr.  (1800)  écrit  :  Capiton. — Kapitain  der  J 
hriegsschiffe  (Capitaine  d'un  vaisseau  de  guerre.)  Capitaine  ï 

de  vaisseau.  . 

'  '."■• 

I.  KAPITAN  (>i  sonnant),  bas  bret.  s.  m.  rt)u  <r.:).Capi'^il| 
taine.  — Xe  P.  Grégoire  écrit  :  Cabitan.  —  Les  marins  de  S 
l'Algérie  nomment  Kapitan  l'amiral.  (V.  Capitan.) 

a.  KAPITAN  («  sonnant)^  mal.  (Du  ^vt,  Capitâo.  fV.]) 
Capitaine.  —  Kapitàn  kapal^  Capitaine  de  navire.  (Y.  Ka- 
ip^.\  mmm  Kapitan  /aoi£/.  Capitaine  de  maripe. .(Roorda. ) -^ 
y.  Djouragan,  Kap'tainn^  Nachoda,  Nakhoida. 

KATIITANIOS  {Kapitanio-s) ,  gr.  mod.  s.  m.  (Del'ital. 
Ca/^iVaiio.-[V.l)  Capitaine.  — V.  Kairctavo;,  Kapa6ax6ptic, 
DXotolpxoç. -^M.  Dehèque  dît  :  KaiciTdfvoc. 

KAPIT k^Y{Kopitagne),  hongr.  s.  ni.  (Du  bas  lat.  Capi- 
tanus.)  Capitaine.  (V.  Hajos-kapitan .  )  —  Kapitany-Rajo 
{Kopitagne-^hojrà}^  Vaisseau  amiral. 

KAPITÈIN ,  holl.  s.  m.  Capitaine  de  Vaisseau.  —  Au  i*' 
janv.  184$,  ta  Marine  royale  des  Pays-Bas  comptait  a3  Ka- 
piteinsr,  et  I9  Kapiteins-lui tenants,  capitaines  en  second  ou 
capitaines-lieutenants,  qui^ont  le  rang  de  nos  capitaines  de 
fr^ateou  de  corvette.  -^  Ojfi  désigne  quelquefois  le  capi- 
taine d#  vaisseau  par  le  nom  de  «  Kapitain  ter  zee»  (Ca- 
pitaine de  mer),  pour  le  distinguer  des  capitaines  d#  l'armée 
de  terre.  l 

KAIIAAKb  {Kaplake).  rus.  s.  m.  (De  l'ail.  Kappe-lahtn 
ou  du  holl.  Kap-laken  [Y-l^  et  non  Ae^  Kapplake^  comme  le 
dit  Reiff ,  car  Kapplake  n'est  point  allemand  »  du  moins  ne 
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le  trouvons  noui  pas  dans  le»  dlcHonoaire»  quîsont  à  notre 

dispositiod.)  Chapeau  de  capitaiiMS.  ^         M      .  J  1.^^  V  ' 

KAllONH  {Kapogni)y  gr.  vulg.  s.  ni.  (Dèrîtal.  Cajpone. 
[y.])Capon}  Bossoir.  — y, 'EXxudT^ip  ToûxpioS,  >^;.  ^1^;  :  J 
*^  KAnONlEPA/gnmod,»,X(l^ntal.  (^^ 

à  poules.  ,-;;c"';v..,  ■        ■.     ^'i*,3':-^,;fcv'"''^-''vJV/,*:^;':>ïS^ 
KAnOTO  [Kapoto)y  gr.mod.  s.  m.  (^e  l'j^l,  Cappoto:) 

'Caban.'    ■     ■  "■■  t-  ^%,i:'./.i:*V^,^^>;^y.^;,    ;:^x.-r^-::.ja,,::<^'^^^^^ 

KAUOTb{Kapotè)y  rûs.».  m.  (Transcript.  dû  (t.t  Ca- 
pote.) Caban.  ;c- '- B:.U.^""."' ' ''  ■■  fe'::-*'-"-^^  ^'''  ,>.^.;v;>  ■:  v-|'^^,v."- 
KAPOUN,  arrcôte  T^.  d*Afr.  s.  (De  l'itaf;  C«)^^^     [V.]) 

_  Bossoir.'  .^.::  ;vx:  /V,-il^'K  ■•'•':'3^->^^-^-'^>  -:.'#,^^^^>¥:=^^;^-'i^-^S-. 

JCAnpTNI  (Kapougnf},  gr.  mod.  s.  m.  (Du  turc  Qaysa^ 
f   kLi],  iîouvercle.)  Gaillard  d'avant.— .  V.'Ixpîov  £(AitpoaOev. 


KAnnAKI  {Kappaii\  gr.  vulg.  s.  m.  (Même  orig.  que 
Koiroovi.  [V.])  (Propi^ment  ;\Couvercle.)  Panneau.  — .  V. 
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kAPTAINPÏ,  mat.  s.  (Pronoriciat^ 

Capitaine.  Pet.  interp.maL 
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"IKAPA^ION,  K4PAfi02,gr.  s,  ni  irt  ïiî  f  rcs-pelit  lia- 
^re ,  Barque ,  Bateau ,  ayant  probablement  quelque  r^p^: 
port  de  forme  avec  la  crabe  (Kàpa6o<.)  (V.  Carabuft.)--Di|ni  V 
le  gr.  mod.|  le  mot  Kapa^iov  (Karauio^n)  désigne  les  navires 
en  général  9  du  plus  petit  au  plus  grand,  du  bateau  au  vais-  | 
seau  de  Iignp.-^«Nauc,TOUTéari  K«pa6iç>v/9[^T(pov  irXoïov,  elO^ 
Synops,  Basilic,  minoruni' Fragmenta •  Ms.  ae  la  Vaticane^ 

■■•*'■••■   '^'■.■■-    ■  .    .  ■■''^'^V"  '■■■'r0--^-^'^.:':' ^.^:^^'■■rrr  ^  ■ .  -C:  t-    ■ 


">.• 


;■■»'■,■.'' 


v.*;^'': 


É«»-."'    •• 


n^îi^ï,: 

->  KAPABOKTPHSf/rtf^  gr.  mod,(4)e  Kap(i6t[V.] 

el^e  KupT);,  maître.)  Capitaine  de  navire.  Patron  ou  Maître 
de  barque.  Capitaine  de  vaisseau.— J.Spon,  Petit  Dict.  du 
gr.  vulg.^  t.it ,  Foy.  d'Italie ,  etc.  (1678),  p,  406,  écrit  Kapa- 
So)(lçi\ç.  Cette  orthographe  est  tout  à  fait  contraire  à  Téty^ 
mologie.  (V.  KaicvTàvto<; ,  ïlkoiapyio^.)  ->—  KaoaëoTCoAefAo;  {Ka^ 
raifopolémo-s).  Combat jDaval,  Bataille  navale.  (V.  N«ufi.a)^(«, 
0aXaiaao7coX£(4.oç.  )  —  Kapaêoaitipouvô  (  Karai^spirouno .  )  De 
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KAPPA  MASTERNE ,  suéd.  v.  fi  {Jf^app^,  en  relation     l'ital.^/><?ro/jff.  [V.]  Proue ,  Avant.  ( Vî  IDwopii ,  Ilpœpa ,  npiopij.) 
avec  le  fr.  0)yen)  Abattre  un  niât.Ke,t!,^;^^^M^^  ^     ^    >         ,^    _  _.  .i_.v  ,.x.  .n/    ^    -_i    a...!.: — 

KAPPA  Op  BRODA,  illyr.  dalm.8.;f.  (Del'ital.  Cappa^ 
cliapeau.)  Garniture  en  peau  de  mouton  placée  sur  la  tête 
de  l'étrave  ou  Karotsso  od pro»€,  àv^M^\>Açf;\o*  (Y.)  ;  -  v^  ■ 


#i'-- 
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Kapa6()Tt}(vyi    (Karapoiechni.)  (De  Te^^vr),  art.)    Architec- 
ture navale.  (V.  Kafaaxeu^i,  NauTnjyfa,  4>T(aafjL0v.)  —  Kap«-^ 
6oT£j(v{rriç  [Karaifq/techniti-s.)  Constructeur.  —  V*  NauinQYo^i 
J^auTTTiYéTTi; ,  .Mapccyxo;,     .^^^.     ;_ .,;,  ^:-.;,     .    '■^-ï^K'S^f*^^^"^^    W. 
KARAM,  mal.  v.  a.  et  n.  Couler  bas, Tfautrager,  Sancir, 
Se  briser,  Se  perdre ,  Sombrer.  —  «  Kanam-ldh  praàu-nia  , 
Le  navire  avait  fait  naufrage,  s^était  brisé.  »  ^ — tiLoupouf^ 
deri-pada  karaiHy  Échappé  au  naufrage.» —•«il/^/w^/Zam'* 
kan  deri^pada  karam  dalam  laout  ^  Échappé  au  naufrage.^  > 
(Marsdén.)  —  V.Benam ,  Goulla,  Kena ,  Sakat,  Tinggalam. 


■'i  •■.  •>• 


..'    t;-.. 


,ii--f 


':.ir   '-y^. 


■                   wt  »v vfv;-^^^^^  ^  •  r^^                              «    .  intarsuen.)  —  v.itenam.uouiia,  ivena,  aaKat,  iinggaïam.^ ,  <  ;  }^^  «^ 

KAPTEIN,  hoH.  s.  m.  (Var  ante^  Kapitein.  fV.]    Capi-  )    „  .  ^4 m/^vva  ai  /  «^                r\               À      m    ♦     '^■^^'ff-iU0: 

;  taine.  -  V.:  diptain."#if I^^Sm:  . .  : »'^:»^^^^^^^  f -- '^ APAM0Y2AAI  (  JC2m,««em«/i ) ,  gr.  mod.  s.  (Du  turc;y-:v,,,v, 

«    f            .s  ■^^^:';-^--X'm'':'   -       ■      ;   ;   ;•  Çara  (t3) ,  noir,  et  Mustakhhir  (  ^-à^i-*') ,  émissàirf.)  Cara#K  ^ 

KAnXEHH'b  {Kapteiné),  rus.  S.  tii.  (Transcript.  du  holl.  Poussai!-  V  (iraraoussallus.  ^^            -^    -^          .^^  0i  ¥  " 

Art;>re//i,  [V.])  Capitaine  de  navire  marchand,  selon  Alex.  >           *      ^'   ^ ^^^^^^^^^^^                            ;r                           7  t^v -^  % 

boutakofl:  —  Ce  mot  a  été  probablement  introduit  depuis  -    KARAN,  madék.j^Le  m        qu'Jran.  (V.)            -^^^^^  %^^^^^ 

peu  dans  la  langue  usuelle  des  marins  russes,  car  il  ne  se  lit  KARANG  t?  sû^nc^pcu),  mal.  s.  Récif,  Banc  de  corai4.^^^^^     ;  M^^^^ 


Kaptein.  [V.])  Capitaine  de  navire  marchand ,  selon  Alex. 
Doutakoft.  —  Ce  mot  a  été  probablement  introduit  depuis 
peu  dans  la  langue  usuelle  des  marins  russes,  car  il  ne  se  lit 
ni  dans  Ghichkoff,  ni  dans  J.  H^ym,  ni  même  dans  ReifT,  qui 
est  de  i836.    ;^i^^:     :  « 

.•*-i-.vVir  *  ■•■  ■■■■■■.- 

KKUSA  [Kapoulouy  ou  &u.  sonnant  à  peine),  val.  s.  m. 
(Du  lat.  Caput,  tête.)  Cap  de  navire,  Av. tnt,  Prôue. — 
^'.  BotSA,  HioKJU.  , 


■¥y 


y  gr.  anc.  s.  f.  ou  n.  (Proprement  :  Tête.)  La  Quille , 
;  :  la  Carène,  selon  J.Schefr  (pi  45,  AW.  nap.),qui  s'appuie  de 

:  ces  paroles  deTÉtymologicus  Magnus,  au  mot  Kapaêoç  :  «  Kaoot, 
;    ^  TpaTTiç.»  Il  nous  semble  que  Kdtpa,  signifiant  :  Tête,  put  dé- 

V  sj{per  assez  poétiquement  la  quille,  qui  est  la  première,  la 
;  P*^»"^» pale  pièce,  la  fondation  du  navire.  J.  Scheffer  sup- 
erpose que-Kapa  pourrait  bien  être  le  mot  dont  a,  été  fait  le 
L  ;  latin  Carma ;ce,.n*est  pas  le  sentiment  de  Gy raidi ,  qui  pense 
1  que  Can/2a  vient  de  Currere,  courir. 

%  ? ^  ^,?^Î^^^KI  {Karavàki)^  gr.  vulg.  s.  m.ïDiminut.  de  Ka- 

S^ If ^'[V.])  Petit  nayjre:  '    *»         *» 

j  ^^^'^^H'b  {Raravane)  y  rm.  s.  m.  (Du  pers.  Kervân, 
\^  iy) Réunion  de  barques,  naviguant  en  convoi.  (V.  Cara- 

vaae.f—KapaBftBHiaH  (Kàravannie),  s.  m.  Chef  d'un  convoi 
«Je  barques.  ^       * 

KAPABI  {Karavi),  gr.  vulg.  s.  nri.  Navire.  J.  Spon ,  Petit 
>^-  du  gr.  vulg.,  t.  II ,  Foy.  tC Italie,  etc.  (1678),  p.  4o6.— 

LS  ™""*l*^VTov,  N«k,  nXoîov,  naprCîovXnXeotîjxevov. — 
VaSi'''rT'  (^'»«'' <*P^«/») ,  gr.  vulg.  (AtwXooç,  double.) 
ftk(iko\  ponts.— .K«p«6i  icapvtaxTtxov  {Karavi  para- 

ordrA  A*  V.  S**;  ™<xï.  (IlapaTeixTtxôç ,  qui  se  met  en  ligne,  en 
eae  bataille.  De  ^«p(iT«Ç^ ,  bataillon.)  Vaisseau  de  ligne. 


'S 


•"K  Tpa|A(»?|ç. 


/ 


^ 


luoussal.  —  y.  Cdramoussallus. 

KARAN,  niailékl  s.  Le  même  qu'^ra/i.  (V.) 

KARANG  Ig'sbVine  peu),  mal.  s.  Récif ,  Banc  de  coraiJ. 

KAPAHTHIfl)  [Karanntine),  ms.%.  m.  (De  Tîtaï.  Quaran- 
tina.  [V.])  Quarantaine. 

^KAPANTINT) {Karafàîne),y9\.  s.  f  (Derital.  Quatantina.) 
Quarantaine.  — V.  .4azâpet. 

KAPATÈAAd,gr.  mod.  s.  m.  (Transcript.  de  Tital.  CVira- 
tello.)  Baril.  —  V.  BapiXi. 

KARAYELLE,  ail.  s.  (Du  port.  Carapella,  ou  du  fr.  Cara- 
uelle.  DaUs  son  Allgemeines  fFôrterbuck  der  Marine  y  J.  H. 
Rôding  a  consacré  sous  cette  rubiique  franco- germaine  un 
article  aux  Caravelles.  Il  est  emprunté  à  Aubin  et  à  Ti^/ic/-* 
clopédie  méthodique.  Un  seul  fait  appartient  au  traducteur  : 
«  Dans  la  flotte  espagnole  de  i588  il  y  avait  des  Caravelles.» 
Malheureusement  ce  fait  est  inexact;  Filip.  Pigafetta,  qui 
a  donné  avec  tant  de  détails  VOrd.^  deW  Armata  di  Spagna^ 
ne  parle  pas  de  Caravelles ,  non  plus  que  la  Reldtione  vera 
deir armata,  etc.,  qui  nommé  tous  les  bâtiments  en  les  dé« 
signant  par  leurs  espèces, 

KARB,  ar.  s.  Selon  le  Lexique  de  Meninski)  c^est  un  bateau 
qui  fait  le  service  d'allégé  entre  le  port  et  les  navires,  aide 
au  chargement  et  au  déchar|f ment  des  bâtiments,  et  fait 
le  batelage  de  la  terre  à  la  rade,  et  réciproquement. 

KAPBAZA ,  gr.  anc.  s.  n.  plur.  (De  Kopiraaoc^,  nom  d'une 
étoffe  très'fine  que  Ton  fabriquait  à  Tarragone  en  Espagne, 
comme  l'atteste  Pline,  liv.  xix,  chap.  i.)  Voiles  du  navire. 
—  V.'06<{v7i. 

KAPBACb  \Karhass),  rus.  s.  m.  Nçm  d'une  espèce  de 
petit  bateau  à  rames  dont  on  se  sert  sur  la  mer  Blanche.  - 

KAPBE./Vb-HAr£.4b  [Karvèle-naguéle) ,  rus.  s.  m.  (De 
l'ail.  iVagr/ [V.]  et  du  fr.:)Ctrvelle.— Dans  son  art.  HareA^, 
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BeifTdcmiae  le  terme  KapBe ai»- B|i)ÇAb  (impiinié  mitivement 
KaoBflAi»)  avec  le  sens  de  Chevillât.  Selon  Alexandre  Ghich* 
Iton,  Kapaejib^Harejib  est  le  nom  du  Clou  à  Carvelle  ^quant 
au  Cheviilot ,  cet  auteur  marin  lui  donne  le  nom  de  Ko^eAb- 
uareAb,  qu'a  aussi  recueilli  Reii]^.^i  un  synonyme  à  ce  der- 
nier terme  avait  été  fait  par  les  Russes,  probablement  il 
aurait  été  composé  du  mot  aillais  Keçel  (V.)  et  de  TalL  Na^ 
/w/,  et  ron  aurait  KcBeAb-HareAb..  ;, 

KAPTMOFb  (Kargadore)^  ru^.  s.  m.  (Du  hoU.  Carga. 
[V.])  Courtier  de  cargaison.  r 

KAPrAMnA20  (Kargabasso)yÇt.  mod.  s.  m.  (De  l'ital. 
X^argabasso.)  Halebas.^ — Dans  la  ]SaxouXçva  (Y.),  de  chaque 
côté  de  la  vergue  de  hune  en  arriére  dé  la  voile  est  une 
poulie^ simple  pour  ma  cordage^  qui,  après  avoir  fait  son 
dormant  sur  la  vergue  sèche  ou  Tp(*pcoy  (V.),  et  avoir  passé 
,^  dans  cette  poulie,  revient  à  une  cosse  ou  à  une  poulie  de 
i|; -retour  fixée  à  la  vergue  sèche,  et  va  de  là  au  pont;  c*est  le 
halebas du  hunier.— V,  KafUXv),  2T^yoç.^'i  ?  ^: :^'3'§^'^(^ 

K ARDEÉL,  ail.  holl.;  KARDEL;  suéd.  si  (Êtymôl.  inconu. 
de  nous.  Seut-étre  ces  mots  ont-ils  quelques  rapports  avec 
raiigl.  Carry  [to],  emporter,  enlever.)  Drisse.  —  Lp  russe 
a  emprunté  au  hpll.  Kap^éAb^  dont  il  fait  FapAéAb  [Gardèle). 
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KARDOES  [Kardouss),  holl.  s.  (Du  fr.  Carioucke.  [V.]) 
Gargousse.  —  L'ail,  dit  Karduse^ etle dan.  Karduus.     W iu 

KAPENAION  (Arawi£?fo./i),  p.  mod.  s.  n.  (De  Tiul.  &^ 
renaggio.  [V%])  €arénage.~*KapevQ[p<o  (iC^re/iard),  v,  a.  (De 
rital.  Carenare.  [V.l)  Caréner,  Calfater,  Abattre  en  carène, 

v—  V.  KaXacpaTiÇw ,  TopTcf^. 

;     KAPENT>  {Karêne)y  val.  s.  f.  (De  Tital.  Carenal  [V.])  Ca- 
MjiARtrT/i,Wàu^  de  Barb.  s.  (De  ntal.>m^  rv| 

;  .  ■    ,..-,    '»■■      '   -     \   .    ■     ■   ••    •     •-  ,'    vt-J.'    ^- V  !' '-■-'-'  ■-;•■'' 

'  KARFI,  isl.  s.  m.  {DeKnrfa^  corbeille.)  Nom  d*un  petit 
bâtiment  à  rames,  destiné  aux  fêtes,  et,  pour  cela,  pompeuse- 
ment décoré. 

V  m.  Charge  d'un  navire ,  Cargaison, 

Cargue.  — Karg  ar  point  {i  sonnant),  Cargue-point.  —  JSxirg 
Jount  (/sonnant),  Cargue-fond.— iCar^^/i///i^,  Cargue-bou- 
line,  etc.  —  Karga^  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.  :  )  Carguer,  Char- 
ger. —  Karga  à  liens ^  Carguer  les  voiles..  ^^Karga  en  arii-' 
rnoun,  Carguer  Tartimon,  etc.  — Kàrga  eul  lesir^  Charger  un 
^      '         ""     *  "  dans 

) 


KAPA^Hl)  {Karllne) ,  m»,  sv  (Transcript.  de  l'angC 
Carling.  [V.])  Traver&in  de  baux ,  Etotremise.  1^  ?^<, 

KARMA,  illyr.  daim.  s.  (Le  KopMa  rus.  [V.J)  Arrière, 
Poupe,  Chambre  du  patron  dans  les  trabacoh  et  autres  pe- 
tits navires.  ;  —  V,  Jedriti^  Krrima,  Zadâk. 

KARMNIK,  illyr.  daim.  s.  m.  (De  A^frm^O  (L'h^mm^tie 
la  poupe.)  Timonier.  —  V.  Dumenar,  Kormnik. 

KARMOUDA,  ar.'côte  N,  d'Afr.  s.  <^lmelle• 

K  ARNA,  ^$c.  v.  ^derï-^ii  Pété  firoudi  Kama  !  Ride  les 
galhaubansvjblants!  »  ^  ''^-<''.\'^t:':-i 

KkPMM{KarneF^^gr.  vùlg.  s.  W|5c  IH^  Caî^dî: 
[V.])  Poulie ae.retour.-::^'v::;::^j^  .  ^;--  ,  .     ; ^*^^^^^^^^^^ 

KÀRNOFÎO  Q  se  faisant  très-peu  sentir),  bas  bret.  s.  mt 
Préceiote,  selon  maître  Ézou  de  Saint-Matthieu.  Nous  avons 
fait  répéter  plusieurs  fois  ce  mot  à  maître  Ézou,  et  toujours 
il  nous  Ta  redit  de  la  même  façon.  Mais  la  prononciation 
bretonne  étant  difficile  à  saisir  parfaitement,  peut-être  au 
lieu  de  Karnojiof  dont  la  forpoe  est  tout  à  fait  étrangère  au 
breton ,  aurions-nous  dd  entendre  Kàrrosiou  {s  sonnant 
comme  c),  plunel  de  Karroz,  qui  signifie  préceinte,  selon  Iç 
P.  (jrégoire  et  Legonidec.  Ce  n'est  pas  la  préceinte,  ce  sont 
les  préceintes  qu'aura  voulu  nous  nommer  le  marin  de  SainN 
Matthieu  que  nous  interrogions.  —V.  Gwigr,  Karroz.  ^^ 

ifâ  KAPO  (Karo)^  rus.  s^  m.  Car.— Alex.  Chîchkofï^  qui  co- 
pie id  Romme,  a  le  tort  de  confondre^  comme  Tauteur.lrap*:^ 
çais,  le  Car  (V.)  avec  le  palan  appelé  :  Càmal.(V.) 

KAPOION  i  gr.  anc*  s.  n.  Pour  K^poiov.  (V.)  —  V.  Aùx>iv.; 

KAPOHA^A  (Karondda)^  tus.  s.  f.  Kapovdi8a,  gr.  mod. 
(Du  fr.  :)  Caronade.  {V.  MicoiSÇi.)  —  Le  bas  bret.  dit  Karo^ 
nate.  :  '  ; 

.  ■     .  '•.•.'*'  ■' 

KAROÏE,  lasc.  s.  (Peut-être  du  persan  :  Aan/,  couteau. 
[Diçt.  hindoost.-engt.f  par  J.  Taylor  et  W.  Hunter  [i8o8],v 
t.  II,  p.  387.]  Peut-être  du  sansc.  Kris,  couper,  fendre.^ 

girallèle  des  langues^  etc.,  par  Eiehhoff  [i836],  p.  199,  art. 
upure].)  Scie.  * 

K AROZZO,  iilyr.  daim.  s.  (De  Htai.  Carozzo.  [V.])  Rode 
-^  Karozzo  od  kârmé,  Rôde  de  poupe,  Étambot.  (V.  Karma.) 
—  Karozzo  od  propé.  Rode  de  proue,  Étrave.  —  Manq.  à 
Joach;Stull. 

KARPITI ,  illyi^aloi.  v.  a.  (De  Kdrpa,  morceau  de  toile.) 
Rapiécer,  Raccommoder,  Réparer,  en  parlant  des  voiles, 
tentes,  hamacs^  etc. 

KARREK/  bas  brei.  s-  f.  Écueil.  —  Kur.  iC^rh?*.  — 
«  Shôml  en  deûz  al  léstr  war  ar  Garrek^  LfC  vai^au  a  donné 


«r 


navire.— Beréhia  etFarda  sont  les  synonymes  de  Kàiga  dan 

racceptit>nChai^er.—Aki/)^am^/i^(/ sonnant),  8.  m.  (Du  fr.: 
Cargaison»  Chargement.  —V.  Fard. 

KARI ,  KARRI ,  écrit  aussi  Karei  par  Marsden ,  p.  îqA ,  1  ^^^  ^^  rocher.  ^  ^  «  LeOn  eo  ar  mOr-man  a  Gerrek,  Cette  mer 


art.  Block;  mal.  s*  Poulie,  Palan.  —  Kari^kan  [n  sonnant), 
y.{kan^  participe  des  verbes  transitifs.)  Hisser  à  Faide  d'une 
poulie,  d'un  palan  ;  Palanquer. 

KAPIEAH^A^rrtf//),  gr.  mod.  ».  f.  (ÉtymoI.  inconn.)  Ca- 
lebas,  Halebas.  —  V.  2t(ifo<,  KapYoïAittoo. 

KAPIKON  {Kariko'n) ,  gr.  mod.  8.  n.  (De  l'itàl.  Carico , 
Fardetau.)  Cargaison,  Charge.  —  V.  <I»oif>T(ov,  ^pTWfAa. 

KAPINA  {Kanna),  gn  mod.  s.  f .  (De  l'ital.  Caréna  [V.]  ou 
du  lat.  Canna.  [V.])  Quille,  Fausse  quille,  Carène.  (V.  Tpdmç, 
ÎTjïpa.)  —  K«ptvotpia|i«  (Karinan'sma),  s.  f.  Abattage  en  ca- 
rène. —  V.  Tpoinapia. 

KAPKACb  (Kaf*dss)f  rus.  s.  m.  (De  l'iul.  Carcassa,  ou 
du  fr.  :  )  Carcasse.  —  V,  Kysos-b. 

KARLINGACHE,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Carlingue. 


est  semée  d'écueils. >  legonidec.-»  «  Karrek  e fleur  an  dour. 
Roche  (ou  écueil)  à  fleur  d'eau.  »  »  V.  Men,  Tréa^. 

KARROZ  (2  sonnant  :  »e),  ou,  selon  l'orth.  du  P.  Gré- 
goire :  Carroçz\  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Carresu.  Préceiote. 
Plur.  Kàrrosiou..  *—  V.  Gwégr,  Karnoûo.       .  -^^  ' 

KARSC  (ir«f/rA),  illyr.  daim;  s.  m.  (L'Ulyr.  dit  aussi; 
Kam.  Ce  mot  slave  est  le  rad.  du  KaMeu  \Kamene'\f  rus.  [V.]) 
R<)che,  Écueil.  : 

KAPTA  [Karta),  gr.  mod.  s.  f.  (De  l'ital.  Carta.  [V]) 
Carte  marine  ;  Quart  dé  vent. 

KAPTA  MOPCKAH  (Karta  mor$kaia)y  rus.«.  f.  (De  l'ail. 
Karte,  de  l'angl.  Chart,  où  du  fr.  Carte,  et  du  rus.  Mopçitas, 
adj.  de  Mope,  mer.)  Carte  marine.  ^ 

KARTEN-MARIN  (/t  6nal  sonnant),  bas  bret.  (Du  fr.  :  ) 
Carte  marine. 
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KAI^TÉPPI  (J&irrw/)  .*  èc  vulg.  s.  m.  (De  l'ital.  Quar- 
tierre.)  Ouartier  de  réduçtioQ.-         .       ,'    .  /^       ,      i  . 

KAPTE^A  iKartétcha) ,  rus.  s.  f.  (De  laîl .  Kartàtsche,) 
/Mitraille,  Boulet  creux.     ;  '■l:;;^^/,;:;^/;:'^;;^;^:;^:;!^'''- 

KAPTH2  niA0T02  {Karti-s  pilotos),  gr.  mod.  9.  f.  (De 
'l'ital,  Carta.  [V.])  Routier.  ^  V.  ntX(ko;.  ^  -|  > 

•'  KARïIER  MEST  (mononc.Kartieur  mést\  bas  bret.  t.  m. 
(Du  fr.  :)  Quartier-maître,  Contre-maître.  '^ 

,    KARTIER  RÉDUSION,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr,  :)  Quartier 

KARTOUSSE,  ar.  côte  K.  d'Afr.  s.  (De  ritaî.  Cartoeeh. 

(iargousçe.. -[y.]);..^..;^.,  ,,g  r^J;;:-^^ 

KAPTO^nCA  (Aarro/cMa),  rus.  s.  f.  (Diminut.  deKspma 

[Aflrta],  Carte.)  Quartier  de  réduction.,  ^:;r^-[  ''-X ■'-,■■. [-^i^^yx-^'^. 
KAPïV3T>  [Kartouss],  rus.  s.  m.  (Du  \\q\\.  Kurdoes  fV.]) 

Cartouclie,  Gargonsse,  Tapabor.        4&   •;;^^i^^^^^^^^^^^  ié? 

^  KAPTyiUKA  y  KOMIIACA  {Kartouchka  ou  kommpassa], 
rus.  s.  f.  (DeKâpma,  papier,  carton»)  Rose  du  compas.  — 

KARVEEL,  holl.  s.  CarVelle.  —  •  KarpeeL  zékere  vaar- 
tiiig  :  Garyelle,  sorte  de  navire.  •  P.  Marin,  Dict.  holl.-fr.^' 
1752.  —  Gasparus  Van  den  Eude,  dans  son  Gazophilage  de 
la  langue  fr.  et  fiam.  (Rotterdam,  i656),  dit  :  «  Karveel, 
Sorte  de  navire,  Caravelle;  »  et  à  l'art.  Caravelle  :  »  Espèce 
(le  vaisseau ,  Boeyer^  of  KarveeU  »  Il  y  a  là  une  faute  qu'il 
faut  signaler.  La  Caravelle  et  la  Carvelle  étaient  deux  na- 
vires fort  différents.  (V.  Caravelle,  Carvelle,  Navire  à  car- 
velle, Clou  à  carvelle);  la  Carvelle  ressemblait  au  Boyer^ 
dont  la  construction ,  pas  plus  que  la  mâture  et  la  voilure, 
I  n'avait  d'analogie  avec  celles  de  la  Caravelle. 

^  KARVIELSCHIFFE,  ail.  s.  Navire  à  carvelle,  Carvelle  de 
:|)éche,  improprement  appelée  :  Caravelle.. 

^*^KAPrA0K0Mn02  [Karydokomho'S),  gr.  Htt.  mod.  s.  m. 
(DeKô(xwo;  [V.],  et  de  K«p68t,  noix;  i^ad.  Kdcpvov ,  noix.) 
/Proprement  :  Nœud  de  noix,  ou  fait  comme  une  noix.)  Cul 
de  porc.  Pomme  de  tournevire. 

K^'KAR<I)I.(JiCai;^i,gr.  mod.  s.  f.  (De  Kâû©o«,  pointe.)  Che- 
r  ville,  ÇI0U.-V.  "^Xoç,  ntpoç. 

t  KAP<[)ÛNÛ  (Aar/a^o),  gr.  mod.  v.  a.  (Du  gr.  Kap- 
t<»«.  [V.])  Cheviller,  Clouei^  ^  - 

I    KAPXH2IAPXH2  {Karchisiarchi-s^ ^x ,X\Vi,  mod.  s.  m. 

(l)e  Kapxi^ffiov.  [V.])  Gabier  ou  plutôt  :  Chef  de  hune  ('^p- 

7.pc).— «  '0  7rep\  tàç  x^9«ç  âovoXouiuvoç,  celui  qui  est  pccupé 

;  sur  les  hunes,  »  dit  T^EÇi^-piffi;  placé  à  la  En  du  KavovwjApç 

;  yV  i  ''^'^  P«ffiXixGv  itXofwv  ÔToipcdt'a;  ('AOiivatç,  1837).  — 

V.IaSt^pKK.AoXwvaïoç. 

.,K,^PXH2I0I,  gr.  anc.  s.  m.  plur.  jDe  K^pac,  antenne,  et 
j  *•)(*•>  JP  tiens,  je  porte.)  —Les  dictionnaires  se  contentent 
ue  dire  :  Câbles,  cordages.  Kopx^aiot  signifie  précisément  : 
"agues  d'antenne.  C'étaient  les  cordes  qui  portaient  Tan- 
tenne,  en  roulant  sur  le  Kapx^ffiov.  (V.) 

()"Pw.'î^i*^?^^*.  6*"-  "°<î;^'  "•<>«••  (ï^  K«e««f  antenne,  et 


^^/.w,  je  tiens,  je  porte.)  Poulie  de  Calcet,  Calcet  ;  quelque- 
c^v^x  *^^®°''on,  la  construction  en  formé  de  vase  ou  de 
corbeille  (la  hune)  qui  turmonUit  le  calcet.  C'est  dans  ce 
aernier  sens  qne  l'emploie  Apulée.  Les  racines  Kipetc  et  "Eyoi 
expliquent  très-bien  la  fonction  du  Kapxi^ffwv ,  celte  poulie 
MU»,  tournant  dans  le  sommet  creusé  du  mât,  portait  l'Itague 
W«  «ntenne,  comme  le  dit  lescholiaste  de  Pindare  :  •  K«p- 
'•  '  '^»  '^  S»  ^ow  iîwvT»  tv«(poua»v.  .  Eustathe,  CWyw.  ï,  dit  : 
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«  Tk  dbcpa  Tu>v  loriov  K«px^<xia  (au  sommet  du  mât  tes  cal- 
cèts).  »  Le  pluriel  employé  par  Eustathe  nous  autorise  à  j^ 
croire  qu'au  xii^  siècle  les  grands  navires  grecs  avaient 
deux  poulies  de  calcet ,  c'est-à-dire  queJes  lourdes  aiften* 
nés  étaient  portées  par  deux  itagues.  11  était  tout  simple     : 
qu*il  en  fût  ainsi.  Nous  savons  par  les  témoignages  des  au-  . 
teùrs  du  xvi*  siècle,  que,  de  leur  temps,  les  calcets  avaient 
deux  poulies.  BartoL  GrescentiOi  dit,  p.  36  :  «  Amanti»  (les 
itagues)  «  sono  quelle  funi  più  grossi,  che  sostentano  il  peso   V 
deir  antenna...  passando  per  le  police  del  çalcese  cias-   -^ 
cuoo.  »  JNauiica  Méditer.  (1607,  vçk^l^  ).  —  Les  Grecs  mu^r  f 
dernes  ont  repris  le  n)ot  Koepxi^tov  pour  désigner  la  Hune     ' 
qui  a  continué  le  chàtçlet,  continuateur  lui-même  du  vase    •  ^ 
ou  de  la  corbeille  placée  au-dessus  du  calcet.  Dans  le  Lexi-' 
con  gallo^hellenicon  (Athènes,  184^)9  Kapj^^iOtov  est  donné  -^| 
avec  la/^ signification  de  màtereau.  C'esi,  proprement,  lai     ;' 
flèche  qui  surmonte  le  mât  d*un  petit  navire  et  qui  domine 
le  Kap^r^aiov,  téjte  du  mât'où  tourne  la  poulie  d'itague.  C'est' 
de  la  base  de  cette  flèche,  qui  est  le  calcet  lui-même,  que  ce 
prolongement  a  pris  son  nom,  par  uee  extension  un  peu 
(ôrcée.— V.  IlT^pva.    '^ , 

KA2KABAAI  (Aax^pa/^,  gr,  modVs.  m.  (OeHl^.  (>^r    f 
sacavallo.  [Y.])  Clef  d'un  mât.  i^  li^i&é 

KASSA  SKÔTA,ar.  côte  N.  d'Afr;  s.^fct  v.  a.  (De  l'itaK^^|^^^^^^ 

Cassa  scota.  fV.])  6ome,  Gui;  Border  une  voile.  |    r 

KA22AP0lSr  (Aow^rc;-/?),  gr.  mod.  s.  n.  (De  V\\^f(idA^  /^ 
saro.  [V.])  Dunelte.  — V.  'Ev6c(iL(ov. 

KÀSSER  SOUARI,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v:  a.  (De  riiai:||Ç 
Cassare.)  Hémklet^  Rompre  un  mât.-tV.  I^ouari.  /^ 

KAST,  isl.  dan.  ^.  Action  dejel;er|^îet. — Kastaa  sœ^  isl.    ^ 
Jeter  à  la  raer.^f-*  Kasta  ëjper  bordyà^n*  Jeter  par-dessus  le 
bord,  Faire  le\,.—Kaste  overbord^  suéd.  Même  sens. 

^  KA2TAN10AA(Aflrx/a/ïfote),  gr.  mod.s.  f.j(Transcript.de     fl 
l'ital.  C!ûr^^r7^/ioto.[V.])Linguet. 

KACTOPli  mnOAyKCh  {Kastorr  i  polouÂss),  rus.  s. 
(Du  fr.  Castj^  et  Pollux.)  Feu  Saint-£lme.  — Manq.  à  Reiff 
et  à  J.  Hçym. 

KATA  EI2THN  OAAASSAN  (Kaia  isstine  ihalassan-e), 
gr.  mod.  (Mot  à  mot  :  Contre  à  la  mer.)  Debout  à  la  lamé. 
^—,  Kaxài  etç  Tov  â^pa  [Kata  is-s  to-n  aéra) ,  adv,  (Mot  à  mot  : 
Contre  le  vent.)  Debout  au  vent.  — V.  *Evavt(ov  tou  àvtjxou. 

i  ;  K  AT,  holl .  s.  G  rappin,  par  conO^paraison  de  cette  espèce 
d'ancre  à  quatre  ongles  ou  à  quatre  pattes  pointues,  avec  îe 
chat(Aaf;  angl.-sax.Cb/,  en  relat.  avep  lelat.  CaUus).tilLs- 
pèce  de  grapin  que  Ton  glisse  le  long  du  câble  qui  tient  à 
l'ancre  déjà  jetée  à  la  mer.»  P.  Marin,J[)/cr.  Ao//.-/r.,  1752. 
Ancre  d'Empennelle. 

'    a.  KAT,  ail.  hpU.  dan^  s.  (Même  étymol.  que  Cat.  [V.]) 
Capon.— V.  Kâtze. 

KATABAINP  (Ab/^pûi/td),  gr.  litt.etcr.  vulg.  v.  a.  (De 
Batvco,  aller,  et  de  Katoc,  du  haut  de.«.)  Amener,  Baisser, 
Abattre.  (V.  Xa(iiviXb>va>,  KataSotaco,  Maivapo)  iKp{e[xat.  —  Ka- 
Ta6ai(va>  ih  axorrtov  [Katapainô  to  akation^n)^  (Proprement  : 
Baisser  la  grande  voile.)  Border  la  grande  voile.  —  Kata- 
6q(ivcii  ibv  li7t$pO|iiov  {Kataçainâ  to-n  epielromo^n),  Border  la 
misaine. — KàTa6a(vco  tjjv  oi^iAotiav  [Katùi^ainô  ti-n  simaîa-n)^ 
Amener  le  pavillon.  — ^  .KaTa6a(vb>  to  xorrapTi  (Aatapainô  to^ 
Aaiariij^  Abattre  un  mât,  démâter,  désa(k*borer. 

KATABreiZÛ  (Iùitai^xssizô),gr.  litU  mod.  v.  a.  Le  même 
que  BuOiÇw.  (V.).—  (V.  BouXiaÇoi.)  —  Korca6u6ia[Aa  {Katavys- 
sisma) ,  gr.  lit.  mod.  s.  f.  Action  de  couler  à  fond,  Submer- 
sion; 
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U  KATAAPOMIKON  DAOION  {JCatadromiko^Hplio^n),  av. 

-  Iitu  inod.  8.  n.  (l>e  Apofitxoc»  bon  coureur,  et  de  Kata^  très. 

Proprement  :  Navire    très-bon  coureur.)  Corsaire. —  V. 

nCATAKABETOZ  [Katakasséios,  0  J^  prononcé  à  l'an- 
glaise), gr.  Ktt.  adj.  m.  (De  la  prép.  Karbt  et  de  KaOcroc, 
perpendiculaire.)  Accore,  en  jfarlant  d'une  terre,  d'une  côte. 

KATAMETPÛ  [Kntamétri),  gr.  mod.  v.  a.  (Du  gr.  anc. 
Kocxa,  du  haut  de^  et  Mctpcu)^  je  mesure.)  Jauger. 

n^r  KATANKER,ail.hoII.  dan,  s.  (D'.#/i/wetdei.Afl/.[V.]) 
Empennelle,  Ancre  avec  laquelle  on  en  empennelle  une  au- 
tre. «-^Manq.  au  Dici.  de  mar.  dan.  cle  Fisker  et  à  celui  de 
fl^iisoëti  ce  qui  semble  prouver  que  le  mot  est  tombé  en  dé- 
■  suétude:— Xf  Varpankèr.  .  •  /  ..,.éi;: .  ./^- ■:'•^:^>■• 
ï  KATAOEIPATHS  ou  THP,  çr.  anc.  s.  m.  (De  Katcf,  du 
f  haut  de,  et  de  Tletpao),  j'esèàye,  je  tente.)  Sonde.  Hérodote, 
'  Muier^^—Af.&!)dç^  SxavSaXtov,  :     '  ^  ■:j^M::n 

KATAIIAOTS,  gr.  anc.  s.  m.  (De  tlXéco,  je  navigue,  et  de 
KocToc,  vers.)  Retour  d'un,  navire  ou  d'une  flotte  au  port  $lf^ 
départ  ;  Rélâche  ;  Port  de  relâche. 
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KA TAlirPOBOAii,  {Katapytwol6\  gr.  vulg.'  f^  â.  t*^ 
riypoêoAov.  [V.])  Caiionnjçr.— rV.  Kavovtijto). 
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KATARGA,  illyr.  daim.  s.  f.  (Du  tùfc  xQàdyrgha.  ]T1) 
Galère.— V.  Ormenicca^  ^      .- 
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KAT4RKA,  illyr.  daim.  s.  f.  (Corrompu  du  grl  mod.  Ka- 
^  i^a()ti.^  larboro.  (V.) 

r  KATAP2I2,  gr.   s.  m.  (De  Katof,-  de  haut   en  bas,   et 
jd'AîpWj  je  porte.)  (Lieu  de  débarquement.—  «  01  &7?X(Tai  t4c 
; /  xaTotpcKi;  TTÎç  vr,(TOu  icpuXaaaov.  »»  Thucydide,  liv.  v.)  Débarca- 
fe  dére.— -VrixaXa.  ' 

■■  lyATAFr  (Aafar/,  r  Gn.  sonpant),  val.  s.  m.  (Du  gr.  Ka- 

fTaptt.  [V.])M'ât.  ;...,,,.  ^^.■•'^"?''  ■   ■Mî'^'-r'-"'  .        ..  ....  ■  ' 

KATAPTAKI  {KqtartàAi)^  gr."  mod.  s.  m.  (l)iminut.  de 

KaT«pTt.  [V.])  Petit  mât,  Mâtereau,  ; 

M  KATAPTEAE  {Kataftéié),vi\.s.  {DeKatapt.  [V:])  Mâ- 
ture. V 

'1  ^^  ,'•,"■  '  "    »' 

i  KATAPTl  {Katàrti)j  gr.  mod.  serb.  bulg.  val.  s.  m.  (Se- 
lon M..Dehèque  [Dict.  mod.  gr.-fr.,  i8a5],  ce  mot  a  été 
fait  de  KotapTiCo),  signifiant  :  Arranger,  raccommoder;  il 
nous  semble  aue  c*est  KaTapTduo,  signifiant  :  Suspendre,  qui  a 
dû  faire  KaxapTt.  La  voile  est  en  effet  suspendue  ;au  mât, 
auquel  on  suspend  aussi  certains  cordages  au  moyen  des- 
quels on  élève  des  fardeaux,  etc.)  Màt.  — ^^  «  Adbre  du  vais- 
seau, Catarti.  »  J.  Spon,  Pet.  dict.  du  gr.  i>ulg.^  t.  11,  l^o^*. 
rf'iia/.  (1678),  p.  391.  (V.  KocTccpTiov.)  — Sur  le  bas  Danube 
L«s  mâts  des  barques  sont  appelés  Katartia.— -Karapti  (ati^*> 
vo,  Mât  de  taoecul.  —  KaT^ori  rftç  (xcxCava,  Mât  aartimoq. 
(V.  "Igtoç  apTcpiovoc.)  —  KocTapri  tîjç  7tXa>pir)c,  Mât  de  misaine\ 
— rV.  'loToç  TTiÇ  irX(op7|ç,  TptYxftov.. 

KATAPÏION  (Aa/urr/o-n),  gr.  s.  n;  KATAPTI02,  s:  m. 

(  Les  lexiques  donnent  pour  racUcaux'à  ce  mot  ;  K«Tdl,  et  "Àp- 
Tto<  ;  or  "ApTioc  signifie  :  Pair,  complet,  conforme  à,  et  prêt. 
Quel  rapport  y  a-t-il  entre  les  idées  que  font  naître  ces  mots 
et  celle  que  Ton  se  fait  d'un  mât?  Aucun,  assurément.  Nous 
avoirs  dit  au  mot  Karapri  [V.]  quelle  étymologie  nous 
croyons  pouvoir  donner  à  ce  mot;  nous  persistons  dans 
notre  sentiment.)— *'|<rr(K»  to .xflrc<pTt«i.  u  Lexic.  Ms.  deCy- 
rille,  cité  par  du  Gange.  —  'AXXà  x«l  rat  XiY<ffAtv«  lO^wanoL 
trtpi  to  fit CQv  wou  oî  XQiTagTtou  Iv  Toïc  joyiaxoiç  Sp^xiooiv,  etc.  n 
Léon,  Taci.,  chap.  19,  §  7--JI.ScbeflFer,  p.  i35  de  sa  Mi- 
f  lUia  navalis^  ne  rapporte  pas  exactement  le  sens  de  ce  pas*- 


"'"  ,  '*i' 


etiam  lignea  quêdam  castella  et  contabulata  excitentm.  • 
L'auteur  des  Tactiques  dit  positivement  :  «  Dans  les  plus 
grands  dromons,  on  placera  ce  qu^on  appelle  des  retran- 
chements de  bois,  autour  du  mât  et  au  milieu  de  sa  hauteur, 
lesquels  retranchements  seront  gamj^^ut  autour  d'un  pa-  ' 
rapet  de  planches.  »^-.«  AiJit^v  tou  itXo(ou  au>Trip(otv,^  miriOeW 
toç^Itoi  xoirivT(K  tou  tatoC,  TOUT«<m  tou  xaTotfxCou,  etc.  »»  Sy- 
nops.  Basilic,  minorum,  fragmenta,  Ms.  Vatic,  n^  319.  '"^i 

KATAPT>  (A«an?),  rus.  s.  m.  (De  Tangl.  Ouu:r.)  Cotfç 
— Manqi  àReiff.— V.  Kamepi»  etKymepii,  ^jllli^ 

KATA2KErAZÛ,  gr.  litt  anc.  et  mod.  v.  a.  (Ek 
SxeudfC^,  construire.)  Construire. — V.  NawitvjYfw,  4Ktd[Ç(i>,  ;  ? 

KATAIKEm  (Kaiashévi\  gr.  litt.  anc.  et  mod.  si  ii* 
Constructiori.— V.  K«p«6oTé)n^yi,  NaumjYÎa,  ^Htacrjxdv.    yf  ^'^ 

KATAX&E^AMEKA,  gr.  anc.  s.  (De  Ik^txwxià:^^ 
garder  de  haut.)  Navire  propre  à  la  découverte.  Aviso.  Pq^- 
ly^,  liv.  lit.— y.  Kataoxscpauiva,  KaTaaxpTtoe.  -''^^Wï'^-'- 

r  KATAIKOnA,  gr.  s.  (De  Kottd,  de  haut,  et  de  Ixotcew,  je 
regarde.)  Navire  éclaireur,  Aviso.  Plutarque,  Po/w/^e^.  —  Le 
même  que  KaTotgrxoiriQif  çt  KaTacrxeçajxeva. 

V  KATASKOniON,  gr.  S.  n;  Navire  de  découverte,  Aviso/ 
ï^lutarqiié  parle  de  navire^  KaTaaxoicua  dans  sa  Vie  de  Çaf  . 
ton.  «  Ai6upvtxâc  Se  xaV  xaTa(TX(yirtxâc  xa\  df^ppaxxot,  etc.  » 

"^    KATArrENON  [KataètèmM),  ^.  mod.  s^jà;    (Du  gri 
anc.  Sxévoç,  étroit.)  Détroit.— V.  M7C0YdiC»>  IIop6fx<{<,  iuvov*  |  ^ 

KATASTIXON^  gr.  littmod.  s.  n.  (De  Srixoç,  rang,  I& 
gne  d'écriture,  et  4e  KaTa,  suivant.)  Casernel.— Ce  mot  est  . 
défini  dans  P'EÇiîyïfjdt;  qui  suit  leKavoviafxoç  '^Oiqvaiç,  iSSyjîvï 
«  <huXXdloiov  Îtcou  xaTaypd[®ovToti  xi  ivofi-ata  tSv  IpfÎTcov,  «î 
ipYotdfat,  at  àvaXcoaciç,  xal  ta  Tr«po}toia-,c*est-àtdire  :  Petit  livre 
où  l'on  écrit  If  s  noms  des  ouvriers,  les  journées  d'ouvrage, 
les  dépenses  et  autreis  choses  semblables.  » 

KAÏAnPÛIkÇi,  gr.  s.  m.  (De  Kardf,  en  bas,  et  de 
2Tp(owu[Ai,  couvrir*  j  Couverte,  Pont,  Tillac. — V.  Kou6ipT«. 

KATA4>PArMA,  gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  s.  (De  Kata, 
de  haut  en  bas,  et  de  4^pàaau),  je  èfos,  je  ferme.)  Baslin,- 
gage;  Parapet,  Rempart  de  navire.  Pofybe.  ^  Les  Gre<# 
modernes  ont  repris  ce  mot  pour  nommer  le  faux-pont,  et 
en  faire  le  synonyme  de  KopaSoupo;  (V.)  ;  c'est,  du  moins,  ce 
que  nous  apprend  r*E;iOY^9K  placé  à  la  fin  du  Kavovtaf^ 
(AÔT^vaiç,  1837),  où  nous  lisons,  a*  colonne,  p*  1'*  :  «  Ka'f»- 
ippaYfxa,  Kopaéoîipoç.  »*— V.  'EowXia,  ''EiraXÇi;,  MicaariYxaT^^f 

KAïAOPArrOZ,  gr.  anc.  s.  m.  (De  KaTafpaMco,  je  for- 
tifie.) Muni  de  moyeiis  de  défense;  couvert  d'un  rempart; 
bastingué.  Polybe,  liv.  ix,  Excerp.  ;  Thucydide,  liv,  i*  . 

kATBLOCKHAKEN,  ail.  s.  {Haken,  croc.  [V.  Kathaak.]] 
Crée  de  capon. — V.  Ankerhaken.  ^ 

KATDAFIN ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Canotier. 

'  KATEPrAPH2  (A:a/«i|fan-4  gr.  mod!  s.  m.  (De  K«t<|^ 
Yov.  [V.])  Galérien,  selon  M.  Dehfèque  (iSsS),  et  selon  le 
Lexicon  gaUo^hei/emcon,{\thèneSt  184a);  Matelot,  Rameur 
de  galère,  selon  le  Gloss.  de  du  Cange. 

KATEPrOKrPHZ  {Katergotyri's)\  gr.  mbd.  s.  m-  (Df 
Ifiéxt^w  [V.],  et  de  Kufvic,  maître.)  Capiuine  de  galère. 

KATEPrOKrPlOI  lKatergokyrto-t\  gr.  mod.  s,  m.  (De 
RttwpYov  [V.],  et  de  Kupioç,  maître.)  Galère  patronne.  (Du 
Cange.) 

KATEPrON  [Katergu  «),  gr.  mod.  s.  n.  (De  Kccxa,  et 
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(i'^EpvûVj  action,  selon  M.  liencq ue, l/ic/.gr.  miwif.yî*,  i8a5.) 
Galère.— J.Spon,  t.  n,  ^oj.  d'Ital.  {1678),  p.  400,  écrit  Kjr 
TiPYO,qui  est  à  peu  près  conformeJi  la  prononciation ,  Yn 
sotinantà  peine. —KitepTOv,  THfimis.  {Dn  Caiij^.}      ,|>^^^^ /^^ 

K ATERMA ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Raban/  ê  S  Sp^^^^ 
KATEPHHE  rPEB^Îbl  (AiireiviW  ^^0;  rus;  S:  (Pro- 
prement :  ftaipeun  d'une  embarcation.)  Equipage  d*un  ca- 


V.  Tptôévh,  Kamepnb< 


,..-:f:-^4 


■4'  vip  ;,■»•' 


•not,  <y^nè^^erobarcation. 

KATfcP'b  {Kaièrr).  rus.  s.  m;  (^e  Tangl.  pi/fcr.)  Ç^tre 
Embarcation.  —  V.  KamapTi,  Kyroepu.        ^^^^^^^^    ;|^ 
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% (KATHAAK,  hollJ  s.  (flVw^  deTangK-sax.  flor,  croc;  isl. 
:tiaki;  lat.  Unais;  gr.  'Optoç.  A^if,  Capon.)  Croc  de  capon. 
>-Le  dan.  dit  Kathnge^et  Tall/ Aa/Aû^e/f .  I  4;^^^^ 

KATHTbCil  [Katitsia],  rus.  v.  r.  (Proprement  :  Rouler, 
l>escendre»)  Abattre,  en  pariant  d'uh  navire  qui  laisse  arri- 
ver, — y.  Ba.\Hnibcii,  VnaAami».  i titi^  >.  ï^^  j  ^  .  ^:  ^  ;     ♦  - 

,  K  ATI ,  isl;  s;  m.  (Proprement  :  Petit  bassin ,  ^tiàit.  On 
^remarquera  le  rapport,  peut*être  fortuit,  qui  existe  entre 
rinl.  A^flrr/ et  le  lat.  Cûr///iaj.)  Petit  bateau;  Petite  embarca- 

llllll.-,  .'•  ,  .  ;r.,  ■   ^<v  '^-^>^.*v'-  >'^- H;- >'''■•••''- i  •-•■-"■■•,■*  ■■;V--.     ■.•;•■»■. >v  ■'":/•  •••^^.•. 

■:  ïKATIL'^^maif.  s.  Hamac.   -.'^  :^'  ■.''!1S^^^^ 

,  KATOlCb  [Kaioke),  TUS.  s.  m.\De^  Kam  \Kat]^  rad.  d'un 
certain  nombre  de  mots  qui  expriment  1  idée  de  Rouler, 
Tourner.)  Rouleau^  Tourniquet.  - —  V.  PoyAbCb,  PyaeHCii. 

V  KATOPFA  (iforo/y^),  rus.  anc4..s.  f.  (Du  turc  Qad^rjg^ha. 
•"[V.])  Galère. —  V.  Fajiepa.  •.-..,r|j^|p 

KATOPîKHblM  (AaA>i7^/^),  KAT0P»HHKT>  {lùiàorj- 
«//^<?j,  rus.  s.  m.  (De  Kamopra.  [V.])  Forçat,  Galérien^^^  ^ ^^^^^^^ 

KATPAMI,  KATPANI  {Katrami,  Kairani),çr.  mod.  s. 
m.  (I)e  l'ital.  Çatrame.  [V.])  Goudron,  Brai.  —  V.  IKwa, 

KeSpàvt. 

V  KATPÀN(^/ra/K)ie),  val.  s.  m.  (Du  turc  Çiifra/^.  [V.]) 

;Goudron.  „ 

:;^  KATPE<I>T!HI2  {Katrephtis-s)^  gr.  mod.  s.  m.  (Du  gr.  anc. 
Kt^TOTtrpoy,  miroir.)  Couronnement,  Miroir. 

iw  KAT2APÛ  (AatoïA)),  gr.  mod.  v.  a.  (De  Tital.  Cas^ 
sareo^  Cazzare.  [V.])  Border  à  plat.  (V.  ^icXiovo  -rèv  îaTov.) 
~  KaTJctpw  TYiv  (xxorav.  Border  l'écoute.  (V.  TpaêSi  xbv  iwfôa.) 

vjT    .  ^^^P**^  '^^  jiicoufiav  [Katsaro   ti-n   boUma'n)^  Border 

•I  artimon,  —  V.  Ka(iiv(o  xbv  ipTCftcaviov. 

V  #n.^  KAT2APÛ  (Jîraf5^flr/Y)),gr.  mod.  v.  a.  (DePital.  Cacciare.) 
thasser  un  navire,  Tenncmi.  —  Manq.  à  Dehèque.  —  V. 

_  ^    .      .  .  "     ^        -  ■  - 

'  ■  KATT  .HOWK,  angl.  anc.  s.  Croc  de  capoo.  —  «Item, 
towe  Kait-howks.  «  Invenlory  ofthe  great  barke^  etc.'  (6  ocl/ 
«  ^ia),  publié,  t.  II,  p.  a^g  de  nolre^n:A.  wai».— V.  Calhook. 

KATTA  ANKERET,8uéd.  V.a.(De  Aaw,  grappin,  et  ca- 
pon.)  Laponer  Imcre.  —  iTa/to  rt  ^w^ar.  Empenneler une 

I  KATTA-RINGA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  (Gortompu  de 
«  esp.  QuiMr,  quitter.)  Déralinguer.  —  V.  Ringa. 


'm'm 
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KATZE,  ail  s.  Capoii.  ~  Y.  a.  Kat' 

1  yiCÀTÛ  aAPTI  {Kat6  xarti),  gr.  mod.  v.  à;  tn«t«i^r. 
aiic.  et  mod.,  en  bas^  au-dessous.)  Bas  hauban.  «—  V.  Smoti. 

KATb  [Kate],  rus.  8;mri[T^  [V.|: 

ou  de  l'ail.  Aiir.)  Capon.— Kanrb-GAOKi»  (Kat^-bM).  (Trans^ 
cript.  de Tangl.  Cat^block.)  Poulie  de  capon.— Kaini>-raiç1i» 
{Kate-gak)  [g  sonqant  comme  h  aspiré  fortement.)  (FaKi), 
du  holl.  Haak.  [Y.  Kathaak.^  Croc  de  la  poulie  de  capon. 

l\3Jïïh'Aori2Lph  {Kate-lopare).   Garant  de  capon.  t- V. 
\h.  '  " "'     '^■■"■■■■^-  - ^' 
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KATTANKAR,  suéd.  s.  {D»^/i*ar  [V.],  et  de  Aii«a.  [V.]) 
Ancre  d  empenoelle.  Rôding  (  1 79»),  et  Wèste  iDice.fr.-siiiif!, 
,  "»07;.-.Man<^.  à  H.  Fisker  (1839),  et  à  Const.  Vil8oét(i83o). 


„A^^'E  AIÎKERET,  dan.  v.  a.  ^De  Kàt,  capon.)  Ca^jo- 

ficIiL      *~  ^'"*'  ^'  '*"^'^'  (Même  origine  et  même  aigni- 
«>c«tion  que  Katta  et  Ankar,  [V.])  *^  ** 

^^àV^^:  *"*^-  ••  (Même  orig.  que  Kathaak.  [V.]) 


KAYA02  TOY  KATAPTIOY  (Aa«/o-»  to«  >fatorr/où).  gr. 
mod.  s.  m.  (Du  gr.  anc.  KàuXo'ç,  tige,  extrémité.)  Pied  du   - 

mât.  —  V.  Katafrtt,  IlTipva.  •/> 

JCAUPSKIP,  isl.  s.  n.  (De  5*f/7  [V.],  et  de  iïa«^  [Angl.-  e 
sax.  Cepa  [Kèpa],  marchand;  Ce/^Mg'  [Képine],  marchan-' 
dise;  Ce<7p  [Kea^],  aflaire.] Marché,  Marchapdise.)  Navire' 
de  commerce;  Bâtiment  marchand.— V.  Hnôrr.  ^ 

KAUSCH,  ali."î;  (Du  holL Kous.\S:sS Cosse.  Margouillet. 

KAVALLERIEPRAM,  dan.  s.  (De  Pram,  irame,  allége;J 
et  Cavallerie.)  Navire-écurie,  Prame  porte-chevaux.  La  flotte^ 
danoise  qui^  en  avril  1801,  défendit  Copenhague  contré' 
rarmée  anglaise  aux  ordres  de  sir  Hyde  Parker,  avait  deux-- 
Écuries  armées  en  guerre,  embossées  dans  la  ligne  de  dé- 
fense ;  Içurs  noms  étaient  Rensborg  et  Nyborg.  Chacune  por- ' 
tait  20  bouches  à  feu.  On  léis;  voit  dans  le  plaa  grave  qui  suit 
la  relation  du  combat  du  2:  avril  1801,  donnée  par  le  lient. 
4e  vaisseau  de  i*"^*  classe  Bardenfleth^  soiis  ce  titre  :  Udkast 
til  en  militair  beskrivelse  oi^er  slaget  paa  Ki&benhavns  rheit 
den  %den  april  i^oIm      ,  ^ 

KAVEL  ou  C'HAVEL  (prononcez  comme  Havel^  h  forte- 
ment aspiré),  bas  bret.  s.  m.  Ber  dû  navire.  —  C'est  le  nom 
du  berceau  de  l'enfant^  transporté  à  la  construction  qui 
soutient  le  vaisseau  quand  on  le  lance  à  la  mer.  Kavel  Q'est 
peut-être  pas  sans  analogie  avec  l'angl.- sax.  Cûtvel,  Cawlj 
signifiant  :  Corbeille.   > 

KAVENGA,  tonga^  s.  Chargement,  Cargaison. -«^ Y.  Faou 
vaka. 

KAVILLA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  (De  Tital.  Caviglia,  cheville.) 
Épissoir.  —  Kaçilla  de  Goumèna,  Paille  de  bitte.  — V.  Gou- 
méïvà. —- Kavilla  dêlegno,  Cheville  de  bois,  Goumable. 

K4VITEA  ou  KAVITEA  OD  SIDRA,  ill^r.  dain).  s.  f. 

(Délitai.  Gac^/rW/o.)  Bouée.  —  V.  Sidro. 

KAVO,  ar.  côte  N-  d'Afr.  s.  (De  Pital.  Cai^.  [V.])  Cordage, 
Filin,  Manœuvre. 

KAWE,golfeSaint-Vincent>  s.  Eau. 

KÀY-FÔNG,  chin.  s.  (Fong,  ven^.)  Vent  d'est. 

KÂY*CHIN,  chin.  v,  (iCiî/,/ouvrir.)  Appareiller,  Faire 
voile. —  Kàjr-'tchoûen  (ouvrir  la  porte  à  un  navire),  sortir  un 
Vaisseau  du  port. 

K A4>A2I (Aiti/ii^^i), gr.  mod.  s.  m.  (Du  turc  Çfajès  (^»^), 
treillage.)  Claire^-voie,  Caillebptis. 

KAX0PMI2IA,  gr.  anc.  s.  (De  Koixci;,  mauvais,  et  d^'Op- 
[Ai2^u>,  je  mets  à  Tabri  dans  un  port.)  Mauvais  refuge  ;  ISntrée 
dangereuse  d'un  port. 

KA^ATbCff  (iCcifrAa/^ia),  rus.  v.  n  (DeKaqamb[iCairAaf(f]) 
Bercer,  Agiter,  Branler.  Rad.  Kam  (Kat\  qui  a  formé  un  as- 
sez grand  nombre  de  mots  exprimant  Tiçée  de  Rouler,  Tour- 
ner. Kam  n'est  pas  slave  ;  Reiif  le  rapproche  du  la  t.  Quaê-ere^ 
Secouer,  ébranler.)  (Vaciller,  être  oercé.)  Rouler,  —  Ka- 
tfambcâ  cti  aocy  sa  KOpMj  (Kaickaisia  1'  nùssou  na  kormou\. 
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Tanguer. — Kaiambca  cl  6oKy  aa  6oK^y  (Katchatsias'  bokou 
//a  6o/oa) .  Rouler  panne  sur  panne. 

-  KAIKA  EOKOBâH  [Katchka  bokomia)^  rus.  s.  f.  (DeKa- 
lâmb,  bercer;  Eocb,  côté.)  Roulis  de  l'un  à  Tautre  côté  ;  par 
opposition  à  KHACBafl  KavKa.  fV^) 

^  KAIOTA  (iiToioute),  rus.  ff.  (Du  hoU.  Kajuit.)  Chambre, 
Cabane,  Cabine.  —  M.  le  comte  Alex,  de  Stackelberg  ne  dit 
'pas  Kaioma ,  comme  Chichkoff ,  Reiff  et  J.  Heym ;  il  dit 
*Kaionn>  (Aflioa/e).  —  Kaioma  KanamaacKaa  {Kaïouta  kapi- 
tannskata)^  rus.  s.  X  (De  Kaioma  [V.]  et  de  KainimaHi>.  [\.]) 
Chambre  du  capitaine,  selon  Reiff;  Chambre  du  conseil, 
selon  Alex,  Chichkoff.  —  V.  KanamancKaa  xaioma.      .  ,  ,', 

KAH3ïKA(iSrtfwiiM«),  rus.  S.  f.  Diminutif  de  Kaioma.  ( 

'KAR3rbK0MIlAHlfl  {Kaïoute-kommpaniia) ,  rus.  s.  f. 

*(DeKaioniii  [V.],  et  de  KoMnaM,  compagnie^  réunion.)  La 

grande  chambre,  Chambre  ou  salon  des  officiers.       ;  3   k  . 

i^, ,  KAïOrb-IOHrA  {Kàïoute-ioungaî^vws.  s.  m.  (Du  holl, 
kàjuit  [V.]  et  de  /o/?g^,  jeune  garçon.)  Mousse  de  chambre.-^ 

KfeÀ4PAHTT3  (ir^^         rus.  s. m.  (De  Tangl.  Qw/ï- 
drant^  Quart  de  nouante,  Quartier  anglais,    ".v 


éLÔSSAIRE  NAUTIQUE.  ..„,,,, 

.;  KEAPANI  {kedrànfft  gr.  lililmM  s.  m.  (De  KeSp{a,  ré 
sine  du  cèdre.)  Brai  gras,  Goudroo\  •— Y.  Kottpâfiii. 
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S^l  KBA4PATHblH  4HPA   [Kvadnitnie  ou   Kvadratnouie 
%fîira)y  rus.  s.  f.  (Mot  à  mot:  Carré  trou ^ [Trou carré.])  Amo- 


:i%>^'^. 


j.- 


lette. 


;t  - 


*-.  :/■ 


.-U:--' 


^^^^^Ï^;       ^      K  (Ki^artermeistere),  rus^^.  th.  (Du 

'^^:;y;^^^  Ç//ârr//er-/wm/^r.)  Quartier-maître;  Patron  de  canot. 

fe   1^      Alex.  Chichl^off  (x  79$).  ^  Reiff  écrit  KBapmnpMeBcmepi>«    .  >^ 

^'   ^  ^^  rus. s. m. (C'est  Tangl. 

fi    Quarterdeck  J)  GdMd^^  —  Manque  à  Reiff.  —  V. 

•      KÈCERt^-^),  tnrc,î.  Hache.  —  V:Balta.      , 

KECHTI,  (^^^:i^)    pers.  turc,  s.  ^^^vctS— Kechtihdn 

(^Lw^), Pilote.— ^ecArf^^         Port,  Rade.—.  V.  fulJL, 

(iuèmi,  Séfiné,Tèknè. 

KEDGE,  angl.  s.  (N.  Webster  {i  83 a]  voit  dans  ce  mot 
un  parent  [ii///^^)de  Ca^  ou  Air^,  signifiant  une  Caque. jQuel 
rapport  y  a*t-il  entre  une  Caque  et  une  Ancre?  Qui  a  pu 
porter  un  homme  aussi  sensé  que  Webster  à  cherche^  une 
analogie  entre  des  mots  qui  expriment  des  idées  si  diflë- 
rentes  que  le  sont  celles  dont  on  est  frappé,  lorsqu'on  pense 
*  à  rinstrument  de  fer  qui  mord  le  fçnd  de  la  mer  et  rcftient 
un  navire  à  une  place  donnée,  et  au  baril  où  Ton  entasse  des 
poissons?  Il  serait  tout  aussi  raisonnable  de  rapprocher 
Kédge  de  rangh-sax.  Cœg,  clef.  Poui^uoi  ne  pas  avouer 
tout  naturellement  qu'on  ignore  l'origine  d'un  mot?)  Ancre 
à  jet,  Ancre  d'empennelle.  Ancre  de  touée.— M.  Spiers  n'a 
pa^  admis  dans  son  Dict.  génér.  angl.^fr.  (  1846  )  ce  mot,  que 
nous  lisons  dans  Neuman  (  1 800) ,  et  dans  le  Neu^  mar.  pock. 
Dici.  (iSiij.  — V.  Backing-anchor ,  Small  anchor-kodge , 
Stream-anchor.— Henry  Manwayring  (1644),  et  John  Smith 
(i653)  disent  Kedger  ou  Kedge^nchor.  —  Kedge  (7b) ,  v.  a* 
Touer  un  navire  ;  Descendre  une  rivière  en  se  touant. 

KEDIAR9  mal.  v.  Chasser.-— Marsden  écrit  :  Kajar[Kad^ 
Jar)^  p,  a54  et  p.  404,  art.  Chase.  , 

KÈDJA,  suéd.  s.  (De  l'isl.  Kédia^  chaîne;  en  relat.  appa- 
rente avec  lelat.  Catena.  [Y.  J.  Bosworth^  Dict.  angl. •sape. 
(i838),  art.  iltfcc^/fla].)  Chaîne.      • 


KEEL,  ancl^s. (Du  sax.  Cw/ [if*/]  [V.]  ou  Cœie[k€le] 

IV.])  Quille,  Carène. — Keel-hale  {to\.  (Haler  sous  la  quille. 
)onner  la  grande  cale  en  faisant  passer  le  condamné  sou' 
là  quille.  —  Keel-haling ,  Keel-hauliriç.  (De  Keet-hale,  Keel 

haul.  [V.])  Cale,  Grande  cale.  — Aife/-AA£c/(loj.  Le  même  sea* 
qiwKeel'hiite.  {\ .) -^  Keet^raAe.  (V.  Rake^j  (Propremeni;^ 
Projeter  sous  la  quille.)  Donner  la  grande  cale.  — -  Keel-rakinf^u 
G rande  cale;  Cale.  —  Keel-rope.  (La  corde  de  la  quille. )  Cord< 
des  anguillers^—  Henry  Manwaring  (1644)  écrivait  :  Keel^  - 
roape.  (V.  LmiberTholes,  Limber-rope.)  —  Keelage.  {pi 
Keel.  [V.])  (Droit  de  quille  ou  de  carène.)  Droit  d'ancrage.  ^ 
(V.  Duty  of  anchorage.) —  Keelson,  Kefson.  {t)e  Keel[\.]eV 
de  Sony  fils  [angl.-sax.  Sunu]j  Fils  de  la  Quille,  Procédant 
de  la  quille;  [V.  Kolschwein].)  Carlingue,  ou  Contre-quille; 
—  V:  Ùpper  false-keel.:;/::v  :';;;v;^r''^X^v^''.^^^^^^  '  '•       .•^■^-•^-"■il^';; 

I.  KEELER,  sax.  anc.  s.  Rich.  Versgetan,  antiquaire  des 
xvx*  etxvii*  sièdes,  raconte   que  les   Saxons   arrivérenr^ 
pour  la  première  fois,  en  Angleterre ,  dans  trois  vaisseaux 
longs  appelés  Aie^/er.  Joseph  Strutt,  1. 1**",  p.  41  de  son  Horda^ 
Angel-çynnan  (i775),  s'élève  contre  cette  assertion  du  sa-;^ 
vaut  antiquaire  ;  mais  il  ne  cherche  pas  à  savoir  ce  que  pou- 
vaient être  les  navires  dont  parle  Versgetan.  Voici  le  pas- 
sage de  J.  Strutt  :  «  On  their  first  arrivai  »  (des  Saxons)  «  inio , 
England,  tliey  ail  came  in  three  long  ships,  which  Versgetan  • 
(p.  i%S)  informs  us  they  themsélves  called  Keeler^and  that 
number  was  900  men,  3ooo  to  each  ship.  But  thi^^isimpro-  : 
bable,  if  qo  impossible,  uniey  their  ships  were  built  of  dif* 
ferent  materials  from  those  of  the  Saxons  descrived  by  Lu- 
cain  an  other  authors.  «>  Uobjection  de  Strutt,  tirée  de  ce 
que  les  navires  saxons  contemporains  de  Lucain  étant  cens- . 
truits  légèrement  et  incapables  de  porter  3oo  hommes,  ceux 
que  montaient  les  Saxons  au  milieu  du  t?  siècle  de  rète 
chrétienne  n'étaient  certainement  pas  capables  dei  prendre 
un  tel  nombre  de  passagers;  cejfté  objection  nous  semble  peu 
raisonnable.  Strutt  ""savait-iletpSaitHDn  bien  ce  que,  dttpuis  : 
l'antiquité  jusqu'au  v*  siècle^  la  marine  des  Normands  avait 
fait  de  progrès.?  Nous  qe  rejetons  point,  quant  à  nous,  l'as- 
sertion de  Versgetan.  Quant  au  nom  de  Â^^fcr  qu'il  donne 
aux  vaisseaux  longs  des  Saxons,  nous  croyons  qu'il  signifie  : 
^  A  quille,  muni  d'unew  quille,  »  et  qu-i|  est  fait  du  saxon:. 
Ceol;  C/o/(lfeol,  l^^olj,  Quille.  ^ 

1.  KEELER,  angl.  s.  Nom  donné  par  les  càlfats  anglais  à 
un  baril  dans  lequel  ils  mettent  leur  étoupe.  —  Nous  igno- 
rons l'origine  de  ce  mot,  dont  plusieurs  altérations  succSîs- 
sives  auront  sans  doute  fait  l'homonyme  du  précédent,  avec 
lequel  il  ne  semble  pas  qu'il  ait  d'analogie  possible.  ' 

KEEP  (ro)  a'WAY,  angl.  v;(Dèrangl.-sax;07?^//i[K^'- 
pane]  [en  relat.  avec  Ca/?^/r,  prendre,  garder,  tenir];  et 
à'Jwqy^  adv.  complétant  le  sens.  Angl.*sax.  Aweg,)  Arriver, 
Faire  porter.  —  Keep  (to)  the  wind^  Tenir  le  plus  près,  Tenir 
le  vent.  (V.  Sail  [To]  close-hauled.)  —  Xee/ciArr/a///  (Tenez 
elle  [la  voile]  pleine  A  Fais  porter!  —  Keep  her  to!  (Propre- 
ment :  Tiens  cela.)  Gouverne  au  plus  près  \  Loffe  !— To  kêcp 
her  to ,  Gouverne  au  plus  près  du  vent  !  —  Keep  [To]  the 
shore  well  a  board.  Serrer  la  terre ,  naviguei"  près  de  terre^ 
ne  pas  perdre  de  vue  la  terje.  —  V.  A  board,  Shore.. 

KÊEPER,  angl.  s.  (De  iSCe€p.[V.])  Gardien. 

KEHREN,  ail.  s.  v.  a.  (De  l'angl.-sax.  Cerran  [Kerrany], 
tourner,  rétoumer.J  Balayer. 

KEfô  {Kéiou),  val.  s.  (Du  bas  lat., Caya.)  Quai. 


\x:^ 


\ 


.ï- 


■.  r 


t-Jtft 


•  * 


«»,» 


"pan 


c 


.*■■ 


*     » 


f 


y 


'■1       ■■  »''  • 


■'.■       .■)j 


F>  ré     . 

SOU'  .  ; 

Keel  ^ 

ie  sem    > 
lent 

|Cord( 
KeeU 

iv.]ei  : 

édanl 
quille;: 

re  des  / 
vérea^:; 
sseaux 
Hordàf 
Ju  sa- 
pou-   f 
le  pas-    ' 
)  «inlo, 
S{i:etan  -i  •v 
(1  thar 

^f  dif. 

y  Lu- 

de  ce 


■S.: 


;.i    V' 


*.  l' 


1' 


cons- 


■'■  .kr' 


;/ceux 

1% .    .   . 
ère   • 

rendre 

le  peu 

Jttpuis  ' 

5  avait 

>,  Tas-  ^ 

donne 

jnifie  : 

axon  : . 

glaisà^ 
igno- 

,  avec 


rj;  et 
river, 
Tenir 
lenez 
opre- 
}Âêcp 
7)  the 


any], 


4 


■*, 


\ 


X' 


\ 


.  * 


(V 


'4" 


^.■'  •■».: 


♦      ■  . 


■>■.  '■ 


,/•'•...  r 


.■f. 


.  "l    f 


w*?. 


# 


r» 


i«iii 
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à  voile.  —  K4la  trinkète^  Voile  de  Misaipe« 
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KÉLADUR,  bas  bret.  s.  ra.  Herminette. 

KEAEÏMA,  KEAEY2MA,  gr.  anc.  s.  n.  (De  Keî^E^ai, 
j'ordonne,  j'encourage.)  Rhyihme  ou  chant  quci  le  céleuste 
exécutait,  et  dont  les  rameurs  suivaient  le  mouvement  pen- 
f  liant  le  travail  fatigant  des  rames.  Il  est  resté  dans  presque 
-jia  Utes  les  marines  une  tradition  de  cette  coutume  antique, 
qui  paraît  n'avoir  point  été  oubliée  pendant  le  Moyen  Age, 
ainsi  que  le  prouve  ce  passage  du  Voyage  de  Brerdenbachà 
Jérusalem^  p.  a/Ja  :  «  Ad  recessum  se  parabant,  leyando  an- 
choras,  sursum  trahendo  barcas  et  scaphas  »  (en  mettant  à 
bord  les  chaloupes  et  les  autres  moindres  embarcations), 
c(  erigendo  vêlas,  solvendo  et  complicando  spiratf,  quae  om-r^ 
iiia  /iunt  cum  violenlia,  festinantia  et  çightinuis  ac  altis  cla- 
inorihus.  n  Aujourd'hui,  les  ouvrages  de  forcé  sont  ordinai- 
rement faits  au  son  d'un  air  énergiquement  rhythmé,  dont 
le  temps  fort  est  le  signal  de  Faction.  Ainsi,  pour  hisser  dés 
o.poids  considérables,  pour  rider  les  haubans,  pour  haler  les 
boulines,  les  matelots  ont  de  certains  airs  auxquels  ils  res- 
tent fidèles.  On  chante  la  bouline  quand  on  l^»veut  haler  de 
5  nfanière  à  la  roidir  le  plus  possible.  A  bord  des  bâtïinents 
.   degueYre,  où  le  silence  est  devepu  un  des  éléments  de  disci- 
pline, on  a  du  renoncer  au  chant;  le  sifflet  du  maître  rem- 
place la  voix  du  KeXeuaTTiîç  et  la  flûte  de  l'^orto/or;  letambpur 
et  le  fifre  suppléent  les  çéleùsmes,  et  leur  rhythme  pressant 
soutient  les  hommes  qife  la  fatigue  aurait  bientôt  abattus, 

-.;■'■■*;,•■•,       ...-.■  » 

:  ^     ^  KKAEY2TH2,  gr.  s.  mv  (De  K^Xeuw,  je  commande,  je 

^      mets  en  mouvement.)  Celui  qui  donnait  le  mouvement  au^ 

-.rameurs,  qui  accélérait  et  retardait  ce  mouvement,  qui  sus- 

;     pendait  tout  à  fait  l'action  des  rames,  enfin  qui  présidait  à  la 

nage.  II  excitait  l'équipage  par  le  jb^mmahdemént  parlé,  et 
^^  ijuelqùefois  parja  puissance  d'un'chant  accentué  dont  la 

tradition  n'est  pas  encore  tout  à  fait  perdue  dans  la  ma- 

:     rine.— V.  KeXfeuaa. 

'-■  .j'  .   .  .  •  •    *    «      , 

{      KEAH2,  gr.  s.  f.  (De  K^Xco,  je  cours.)  Çéloçe,  bateau^ 
f    petite  barque  menée  par  un  seul  homme,  à  la  rame  ou  à  l'aide 
y  ;,.d'une  perche  de  fond.  Suidas:  —  Est-c?  bien,  couime  l'ont 
^? .  cru  Suidas  et  Schefipr,  parce  que  le  KéXtjç  était  mené  par  un 
A.  seul  matelot,  qu'on  a  comparé  ce  canot  au  cheval  de  selle,  et 
qu'on  lui  en  a  donné  le  nom?  N'est-ce  pas  plutôt  p^ce  qu'il 
:etait  léger,  étroit,  et,  par  là,  agile  et  rapide  ?  Nous  penche- 
rions, quant  à  rious,  pour  cette  dernière  supposition. 

KEAHTION ,  gr.  s.  ii.  Le  même  queK^XT)^.  —  «  K6Xr;Tiov, 
f^ixpov  TrXoiapiov  6to  ^voç  ipiTTd[xevov.  u  Schol.  de  Thucyd., 

UV,  I. 

KELLA,  aiv  côte  N.  d'Afr.  y.  a.  Dçcapeler,  béraper.  — 
^lla  souàri  (enlever  un  inât).  Démâter.  —  V.  Souari.  ' 

KEIXAT  (/  sonnant),  mal.  s.  Détroit.  —  V.  Salat,  Sellât. 

N       RbLLEK^  turc,  s.  Nom  d*nn  radeau  dont  se  s«?rvent  les 

•  'verams  du  Tigre  pour  le  transport  des'  marchandises  et  des 

yageurs.  Il  est  formé  d'un  lit  de  branchaces  réunis  en  fa- 

•  tV  !»  *"**  ^"®'  **"  attjiche  des  poutres  rondes  ou  des  troncs 
aart)re$sans  écorce,  disposés  en  trdilis  on  en  échiquier, 
jonime  le  poids  des  fardeaux  que  transporte  le  Kellek  est 
«iJuvent  considérable,  on  établit  Solidement  sous  les  fagots 


•  ;i,; 


3fc-' 


\KEM0UDI,  mai;  il  Gouvernait.  (Pert/  mtèrpf.maf.y  i^3c)3^ 
—  I^  P,  D.  Haex  écVit  :  Commodi  ^  p.  27;  Marsden  :'Aa^ 
moudi^  et  RafBes  :  Kémudi^  qui  est  le  Kémoudi  de  l'auteur 
français.  —  V; Kamoudi.  "^.cfiy-w^^ ,-  '•^^'.■.■-  .^^^ ^- .. a^i-  .  :.  •  ^■■■'v^..;:v.:.  >' 

KENA  KARAM,  mal.  v:(Èènay  subir,  Aiimm/  s^  p^rrfré.) 
Naufrager,  se  perdre.  —  Parmi  les  exemples  assez  nonibreux  . 
donnés  par  Mai*sden  de  l'emploi  du  mot  Kena,  nous  ne  11-:^ 
sons  pas  celui-ci,  qui  nous  est  fourni  par  le  Guid.   mal.  de 
Roodra,  p.  i63  ,  lîg.  *a,  art.  ;  «  Schipbreuk  lijden.  »  (y.  Ka- 
fam.)  ^ —  Kena  Aarang,/to{\vher  sur  un  récif ,  sur  des  ror 

chers.  - 
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le  rad        ^^^^^^  d'outrés  dont  la  fonction' est  de  supporter 

Kellelf*^'.!     "'^  '•«mes  longues,  et  placées  dans  la  largeur  du 

,,    .«>  aident  à  sa  direction,  et  lui  servent  en  même  temps 


lo,  j„  J'  "  />«  gouvernail.  —  Kel/edgé  est  le  nom  du  jnate- 


V.  Kjirang. 
■   KENEVIR,  turc,  s.  (Du  oers.  Kènép,  enrelat.  avec  le  gr. 

Kavv<i6iç.)  Cbsmvrtmmi^m^'^^^^  •  ■• 

KENNING  GLASS,  and.  anc,  s."  Longue-vue.  Imcnton 
of  the  jgreat  barke.,.  (6  oct.  ib'^j).  (V.  Katt-hovirk.)  r^    ;^^ 

-.■  KEP,  Port  du  Roi-George,  s.  Ean.  ;  •.  ;  ''--!^^}^ 

KEIICTÔHT>  [Kepstone],  rus'  ^.  m.  (De  l'angï.  :  [Capstan^. 
Cabestan.  Y.  IIinuAi>,  plus  usité. — ^j^anque  à  Reiff  aussi  bien 
I  qu'à  .1.  Heym  ;  il  Dous 'est  cionné  par  Chichkoff,  partie  rus.-  .! 
angl.-ir.^Uç  ^on  DicJUoniK  i^^;,^^^^^^^  \...^^i^-\''  -  '  -^'^^^^ 

KEPAIA,  gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  s.  fc  |De  Kipa;.   [V.]) 
Antenne,  vergue.  -^—  <•  'Ictov,  xcpaCav  îaj^upotv ,  àpixeva,  etc.  p  ; 
Loi  rhod.,  §  2.—  Diodore,  liv.  xxii,  parle  d'instruments  de- 
guerre  qu'il  appelle  ApeîravYifdpot  xepaïai.  Rhodomanus  dit  ' 
que  c'étaient  des  vergues  garnies  de  faux  à  leur;^  extrémités  ;> 
Scheffer  prétend  que  cette  interprétation  est  déraisonnable  ;   - 
il  voit  dâiis  cette  Kepaia  une  poutre  garnie  d'une  faux  dontV  : 
on  se  servait, pour  couper  les  cordages.  Nous  croyons  que? 
Scheffer  se  trompe.  On  pquvait  très-bien,  outre  les  faux  à 
Ipngs  manches  dont  parfe  Végèce,  garnir  pour  le  combat 
les  extrémités  des  vergues  de  croissants  et  de  faux.  Oii  voit^- 
dans  quelques  figures  navales  des  manuscrits  du  Moyen  Age^^ 
des  vergues  armées  de  cette  façon-là.  —  Diôdore,  liv.  xii , 
nous  apprend  qu'à  l'aide  d*un  ccrtaininstrument,  hissé  sans 
doute  au  mat  comme  une  antenne,  on  jetait  des  pierres  sur 
les  navires  ennemis  pendant  le  combat;  il  appelle  cet  in^* 
trument  Kepata  XiOocpopoç  ;  les  Gloses  de  Polybe  le  nomment 
XyiXcuviwv.  (V-  'AvTfivva.j»'—  Kepaia  axaxiov  [Kétaia  ahatio-n) , 
gr^Jitt.  inod.  Basse  vergue.  . 

KEPAI0YX02  [ké^aioukn^s),  gr.^Iitt.  anc.  et  mod.  s.  m.  , 
(De  Kepaiot,  ^rgue,  ei  de  ''E/o) ,  tenir  dans  une  certaine  di- 
rection.) Bras.  —  Les  Lexiq.  se  contentent  d'expliquer  ainsi 
le  mot  Kepatoo/o;  :  «  Cordage  attaché  à  la  vergue  d'un  vais- 
seau. M  Cette  explication  est  insuffisante,  car  il  y  a  plus  d'un  * 
cordage  attaché  à  la  vergue;  l'itague  et  la  balancine  sont 
dans  ce  cas,  et  ne  peuvent  être  confondues  avec  le  bras.  — 
Le  Lexicon  gallo^helknicoh  (Athènes,  184a)  nomme ^Ke- 
ptou/^Qt  (^/V?)'les  boulines;  c'est  une  erreur.  La  bouline  se 
nommait  en  grecIïoSecov  (V.).  (V.  MirpaTaoy,  Kc(poiov,  Képoiov, 
KepoiotÇ.) — Kfpaiouxoç  ipi^Tcpou.  Bras  d^  bâbord.  (V.  'Api<y- 
ripa,  MTcpataov  apiaxepou.)  —  KipQ((ou^(K  ôcÇioîî.  Bras  de  tri- 
bord. (V.  Ae^ià,  Micpàxaov  St^iou.)  —  Kepaiou^oç  fxcYotXou  torou. 
(Bras  de  la  gr^yide  voile.)  Grand  bras.  (V.  MeYdtXov  fxirpaTriov. ) 
—  Kipiù^vx^c  icpoavivcfiLov.  Bras  du  vent.  (V.  npo<n]vc|xov, 
Mirpàitrày  wÇpavoo. — Kcpdttouj^o;  Tcpoexoipivoç. — Fa«x  bras.  * 
(V.  Kov.Tpo  WpaT^ov.) — Kn>atoox^ç  Tîj;  o6oivy)ç.  Bras  de  per- 
roquet, (V.'*06(ovîi<.)—Ktpatoi3j(^oçTOv  fiQXaiv<K.  Brasdu^rand 
hunier.  (V.  ÀoXc&voc)  —  Kcporiouj^o^  6ici^vf(jio<.  Bras  sons  le 
vent.  (V.  *Viti^vi{xov,  Mirpd^Tapv^aoTTpôivTo.)  ^  » , 

KEPANON  {Kérano-n)i  gr.  vulg.  s.  ^.  (Du  gr.  anc.  KiW. 
[V.])  Corne. 

KEPA£  (Keras'S)^  gr.  ànc.  et  gr.  litt.  mod.  s.  n.  Antenne, 
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Vergue,  Corne,  Cap,  Promontoire ,  Pointe.—  V»  'Axpum^- 

KERASTÈ ,  turc ,  s.  Bois  de  construction/ 

KEPATON  {JLérat(hri)j  gr.  mod.  s.  n.  (Dugr.  anc.  K/pac, 
corne.)  (Proprement  :  Gbrne.f  Jambe  de  chien,  Taquet  dV 
marrage.  -^  Klpatov  'n:upo)^v((TpK.atoç  [Kérato-n  pyrokonis^ 
maio^s).  (De  Kip9C,  corne;  ^  dellup,  feu.)  Corne  d'amorce. 

KEpAYNArûr02(-«i?rau/ui^go-s),|r.  litt.  itaod.  s.  m. 
(l)e 'Ayctrf^,  conducteur,  et  de  Ktpauvoç.  [V/l)  Chaîne  de 
paratonnerre,  -r- Kcpûtovoc  (JSC^wa/io-ir) ,  s.  m.  Tonnerre.    . 

KËPBACl)  (Kerbass) ,  rus.  s.  m.  Valante  de  KapÔacb, (V.) 

KERESKEDO  H  A  JO*  \KéréchhédeM  hoyô),  hongr.  s.  \Kfç^ 
reshediki'"^  fait  le  négoce.)  Bâtiment  marchand,  navire  de 
commercé,    y 

KEPKOYPOX,  gr.  ahc.  s.  m.  (Les  dictionnaires  donnent 
pour  éèjrmologie  à  ce  hiot  Oupot,  qui  signifie  :  Qu^ie,  et  Ksp* 
xo;,  qui  a  la  même  signification.  11  faudrait  bien  connaître 
la  forme  du  navire  a^^pelé  K^pxoupbç,  pour  savoir  jusqu'à 
quel  poînt  cette  étymologie  est  acceptable.  Nous  voyons 
qïi'il  y  avait  un  poisson  nommé  Kepxouooç;  n'aurait-on  pas 
emprunté  son  nom  à  cet  animal  pour  le  donner  au  bâtiment? 
Le  ScqI.  d'Aristophane^  cité  par  L.  Baïf,  p.  8i,  de  Re  na-r 
vali^  prôpbse  une  étymologie  du  mot  Képxoupb;Vplus  simple, 
et  fort  admissible.  Il  suppose  que  le  Képxoupo;  fui  inventé  à 
Corcyre /,  et  qu'il  prit  le  nom  du  lieu  de  sa  naissance  :  «  Kep* 
xoupo;  èLtài  xepxupa;.  »)  Cercure.  - —  Un  passage  du  vi^  livre 
d'Arrien  (fxpar/.  d'uélex.)  range  les  cercures  parmi  les  na- 
vires rapides;  une  phrase  d'Appien  (Guerre  punique)  les 
range  parmi  les.  petits  navires.  Un  vers  de  Plaute  [Mercat.) 
^jious  apprend  que  le  cerctire  était  capable  de  porter  des 
marchandises,  et  que,  par  conséquent,  ce  n'était  pas  seule- 
^inent  uii  navire  propre  à  la  course.  Il  y  avait  même  des 
cercures  a^sses  grands  pour  porter  de  lourds  fardeaux  ;et^ 
Athénée,  Iiv.  V,  parle  d'un  oâtiment  de  cette  espèce  qui 
portait  trois  raille  talents,  ou  1 69,000  de  nos  livres,  qui 
font  soixante-dix-huit  tonneaux  de  charge.  C'était  donc  un 
navire  d'environ  cent  tonneaux.  Le  cercure  était  un  navire 
a  rames  et  à  voiles.  Scheffer  suppose  que  ses  rames  n'étaient 
rangées  que  dans  la  moitié  antérieure  de  sa  longueur.  Il 
'appuie  sa  conjecture  sur  le  passage  d'Athénée  que  nous  ve- 
nons de  mentionner,  où  Tauteiir  grec  dit  que  le  cerëure  en 
I  vf^pt^l'^^^^^  ét|ût  n^c  liti^coicoç,  c'est-à-dire  armé  de  rames  dans 

^  ^^tpute  sa  longueur.  »  Peut-être  Ath^ée  ne  voulait-il  faire 

^comprendre  qu'une  chose  :  c'est  que  rien  ne  manquait  de 
^^son  armement  en  avirona  lii  ce  cercure,  et  qu'il  avait  toutes 
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'  KEPOIAS,  gr.  anc.  s.  m.  (De  Kioa^  [V.],  et  d'OfaÇ, 
rêne,  Bride.)^ Bras. — LeD/cr.  gr.-fr.  de  11.  Alexandre^i 836) 
donne  ce  mot  comme  synonyme  de  Kcpou/oi;;  c'est  une  er- 
reur. 11  n'y  a  rien  de  commun  entré  le^ras  de  la  vergu^et 
le  bâtard  de  son .  racage.^— -  V.  Kapoiov,  Ktpatouxo^,  Képoiov.- 

^  KE^POION,  gr.  anc.  s.  h.  Bras.«-*V.  Kapoiov,  Kepaiou- 
^^;5(^,  KépoiaÇ,  K^pouxoç.  ^ 

'  KEPÔYX02 ,  gr.  anc.  s.  m.  (Ùe  K^paç  [V.l  et  d'  'ExH,  je 
tiens.)  Bâtard  de  racage,  Racage  de  corde.— 'Le  Lexique  de 
MM.  Planche,  Yendel-Heys  et  Alex  Pillon  (r838)  définit  le 
Kepouxoç  :  «Cordage  qui  assujettit  Textrémité  de  la  vergue.» 
Cette  définition  doit  être  rejetée}  c'est  la  balancine  (V.)  qui 
supporte  reittrémilé  de  Tantenne,  et  jion  le  racage ,  r^Tw- 
p«  (V.),  et  non  le  Kepouxoc^—M^  C.  Alexandre,  dans  son 
bici,  gr.-fr.  (  1 8îg) ,  dit  du  Ki|>oCxoç ,  qu'il  confond  d'ailleurs 
à  tort  avec  le  Ktpo(a^(V.)  :  «Cordes  qui  servaient  à  manceii- 
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vrér  les  antennes.  »  Le  bras,  Kcpaioux^^  (V.),  servait  à  nmu* 
voir  l'antenne  autour  du  mât,  mais  le  Kepouxo^  avait  le 
devoir  de  la  retenir  au  mât ,  et  non  d'aider  à  la  manœuvrer. 
•^  y.  4>paxap(c(;.  -     : 

KESTEL  (prononciat.  Keustel)^  bas  bret.  s.  f.  (Ou  fr^. 
Castel.)  Hune ,  Hunier.  — ^  Le  P.  Grégoire  dit  Kesiel:- lester^  le 
châtel  du  navire.  Legonidec  incline  à  croire  que  Kestel  est 
Un  diminutif  du  celto-breton  Kési^  signifiant  :  Corbeille* 
nous  rie  doutons  pas,  quant  à  nous,  qoe  le  :  Chdtelet  des 
navires  du  Moyen  Age  ne  soit  devenu  Kasiel  et  Kestel  en 
Bretagne.-^ A^pj/e/  ar  ^erpt  braz^  Grande  hune. — Kestel  ar 
Bwern  v/za/i^Hune  de  misaine. — Ki^tel  arvalcuan^nixt^^t 
btàkupvé.  ^^  Kestel  ar  gtvêrn  volosl ,  Hune  a'arlfmon»^~ 
Afiznn  keskel  braz.  Grand  hunier.  — ^  Mizain  Âestel  bian, 
Petit  hunier.    '  ^ 

KETCH ,  angl.  s.  (Étymol.  incon.)  CaicKe,  Quaiche,  Nom 
d'uq  petit  navire,  dont  le  JUar.  Dict.  parle  en  ces  termes  : 
«  A  Vjéssel  with  two  mast ,  a  main  and  mizzen-mast ,  usually 
from  100  (o  a5o  tons  burden.  Ketches  are  generally  used  as 
yachts  or  as  bor^be-vessels.  The  laiter  are  caUed  :  Bom-Ket- 
cites.  >> 

K£TCHlL<^ARf PAN  (/t  sonnant) ,  mal.  s.  {Sampan y  cha- 
loupe,, bateau;  A^cAiV,  petit.)  Canot.  Pe^iV  interpr.  mal. — 
KetcMl  saouùy  Petite  ancre.  .    ,^ 

KÈTE,  lasc.l|.  (Transcript.  de  l'angK  Cat.  [V.])  Bossoir. 
—  Kète  A,  capi^pouWé  de  capon.  {4^.  Capa.)  —  Kète  kyfal\ 
(Transcript.  de^at  fall.)  Garant  de  capon. — KêteAybossây 
(Bosse  de  bossoir.)  Bosse  de  bout.  —  Kète  oncj  (De  l'angl. 
Cat  hooh . y^ ."^  Croc  de  capon.  (V.  One.) 

KETEN,  hoH.  s.  (Du  lat.  C«te/ia.j  Chaîne. 

KETEHCb  nÔMHA  {Kétennss-pùmmpa),  rus.  s.  f.  (Trans- 
cript. du  holl.  Ketens'pomp  [Y.  Keten] ,  pompe  à  chaîne.) 
Pompe  à  chapelet. —-  Manque  à  J.  Heym  et  à  ReifF.  P'y 

KETTE,  ail.  s.  (Du  lat.  Catena.  [V.])  Chaîne. —  Le ho». 
du.  Keten  et  Ketting.  —  Ketie  der  sorgtien^  Chaîne  de  la  sau^ 
vegarde  du  gouvernail. -— V.  SprgUen  derruders. 

^  KETTENANKËR ,  ail.  s.  m.  (D'JnAfr[\.]  et  de  Ketten , 
chaîne;  de  2.  Kette.  [V.])  Cohps  mprt.  Ancre  à  chaîne.-?- 
Kettenkugel^  Ange,  Boulet  enchaîné,  -r  V.  Kugel. 

KETTÏNG,  holl.  ^.  Y.  a  Kette; 

KEURFUZ  (Vji î/),  lurc,  s.  (Du  bas  gr.  KoXçckO  Gol^^-  ^^ 
--.V.-Khalidj.^  /.  ,.,ai^^^^^  .  ■     ...J' 

KE4>AAH  (A^Aa//),  gr.  anc.  et  mod.   s.  f:  Tête.  (  V.  : 
KopoçM.) — -KccpaX!?!^  pieYaXov  SoXovCou  [Képhali  mégalou  dolo^    : 
niou).  (Tête  fou  grand  mâtl  qui  retient  le  gr^d  mât  de  ^. 
hune.)  Grana  chouquet.  ^Y.  Teatauioupoç  toS  fxeya^ûu  wil*-.:; 
Tcouxiou.)  —  Ke|aXi?i  tou  ipyaTOu  (Képhali  iou  ergatou).  Tête  ^^ 
de  cabestan.  (V.  ^EpyaTT^Ç.)  —  KtcpaXiîi  xoC  xatapTiou  (Képhali 
tou  katartiou).  Tête  du  mât.  (V.  Katapri.)  —  KecpotXitou  l. 
toToïï  [Képhali  tou  istou).  Tête  du  mât,  Chouquet.  (V.  Tctrra 
fxoupo;.)  —  KeçaX:?!  tou  ti(xoviqv  {Képhali  tou  timogniou).  Tétc  ; 
du  gouvernail.  (Y.  Tijaovi.)  ., 

KE^AAIS,  gr .  s.  f.  (De  KtçaXi] ,  tête.)  Non!  que  Polyeii, 
4,  ex.  38,  donne  au  ^  sac  plein  de  sable  qu*on  mouil- 
lait avec  un  câble,  comme  une  ancre.  Peut-être  ces  sacs 
étaient-ils  appelés  Céphalides  parce  qiie  le  câble,  au  lieu  de 
les  entourer  par  le  milieu  de  leur  longueur,  était  amarré  à 
leurs  têtes  ;  peut-être  aussi,  et  plus  probal[)lement,  leur  don- 
nait-^on  ce  noro-là  ,  si  en  effet  Polyen  ne  fut  pas  le  seul  à 
les  nommer  ainsi ,  parce  qu'on  les  jetait  du  KifpaXov  ou  cap 
du  navire. 
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KE4)AA0N,  gr.  ».  n.  (De  K,y,Xr;,  tête.)  Le  2;t.JXoç ,  le 
ap  du  navire,  sa  partie  antérieure  :  «  KeçaXov  |*époç  4v  w 
:Xo(tî),^x<{<T|io<.»Hesychiu». 

KFELL ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  8.  Étambrai. 

KHALAS  (^y  l^  I  «a'tfO.  *»*'«*'  »•  Sauvetage. 
KHALASI,  mal.  ».  (De  Klashij  pers.)  Matelot,  Marin.  — . 
Roorda  écrit  /Catefw  et  Chahtsie.  r-  V.  Colassi,  Galassi. 

KHÂlIDJ  U-^)*  "•  '«"^»  «Golfe.  —  V.  keurfuz. 

KHANA ,  hindousl.  lasc.  s.  (Proprement  :  Maison .  C'est  ^ 
le  pers.  AAa/»è(iJU.),  Soute.— V.Djana. 
KHARABI,  Insc.  s.  Banc,  Bas-fofid.  ^  V.  Jcher. 

KHARE  TâFONDROU,  madék.  s\  {Jpiare  nous  parait  sans 
analogie  dans  la  lang.  des  Malgaches,  à  moins  qu'on  n'y  veuille 
voir  ïiue  abréviation  de  Karamoj  Valet,  domestique^  ou  une 
transformation  de  Fara^  Meuble.  11  nous  semble  que  dans 
Kharvi\  faut  reconnaître  le  Carreia  port. ^  Affût,  qui,  se 
liant  avec  TafondroUj  aura  fait  Carreta  tafondrou^  et^  par 
•contraction ,  Carré  tafondrou.  r—  Le  Dict.  de  Flac<5urt,  qui 
nomme  le  fusil,  pe  nomme  ni  le  canon  ni  raflut.),  Affût j^e 
canon.  ^ 

*    KH'EUZENA,  arcôteN.  d'Afr.  s.  Sainte^Barbe. 

KHOÂDD,  mal.  s.  m.  (Proprement  :  Sillon.)  Houache,  Re- 

mou,  Sillage.  " 

KHPÛTOS  {KirôtO's);  gr.  litt.  mod.  s.  m.  (De  Kri^oco, 
j'^ndms  de  cire  [Kiqpoç,  Couvert  de  cire].)  Prélat;  —  C^mpt 
correspond  à  Xlncerata  (V.)  des  marins  italiens.  —  V.  Mou- 

Jt  KH4AHIE  [Kidanié),  rus.  s.  n-  (De  KTïA\Kid\  rad.  slave 
x|ue  Reiff  rapporte  au  sansc.  A^rY,  Oter,  et  qui  a  servi  à  la 
connposilion  a  un  certain  nombre  de  mots  exprimant  Tidée 
de  Jet6t,°  exti*aire,  lancer,  lllyr.  JSC<Wa/i^  arraché,  renversé  ^ 
A/£fa/?y^^  arrachement,  extirpatioti.)  Jet. — Kn^amb  [Kidate\ 
%.  n.  Jeter,  Faire  le  jet.      ' 

'  KHAEBAHlE  (Kiléçanié),  vieux  rus.  s.  n.  Abattage  en 
quille.  (V''.  RpearoBame ,  BaAxa.)  —  KH.%eBaitfb  {Kilémte\ 
v.  a^  Abattre  en  quille.  Virer  en  quille.  (V.  IIoBa^amb  ko- 
ptiÔAb  na  BoKi.)  —  KnAesaa  Ra^rRa  [Kihaïa  katchka)^  s.  f. 
(Proprement  le  roulis  par  la  quille,  c'est-à-dire,  dans* le 
sens  de  la  qyille.)  Tangage.  (V.  Ka^iKa,  fiaAROcro'b.)  — 
KaAëBKa  {Kilèvkà)^  s.  f.  Synonyme  de  KHACBapie.  (^^)  — 
KHAmuiibep^  (A:i7rim//f6e/r),  s.  m.  (De  Pàngl.  Keeltimber.) 
Membre  d'un  navire;  Côte.  Ce  mot  se  lit  dans  le  Dict.  de 
Reiff;  manq.  à  J^  Heym,  et  même  à  Chichkoff,  qui  à  l'art 
^embre^e  son  Dict.  fr.-rus.  dit  ^Aeifb  K0pa6eAHiiiH.  (V.)— 
KnAhh;kmeùh{Kihatert),  s.  n. (De  l'augl.  Keel,  quille,  et  ATa- 
ter^  eau.)  Eau  du  navire,  Houache,  Sillage.  —  KiiÀbHaro 
\Kilnago)^\s.  n.  Synonyme  de  KftAbnoe.  (V.)—  KHAbHOe 
(/C///ioie),  8.  n.  Quillage,  Droit  <|ue  paye  un  navire  la  pré- 
nnére  fois  qu'il  entre  dans  un  port.  (Reiff,  p.  Sg».)— Manq. 


du  hofl.  OU  de  l'ail.  Keep^  entaille,  et  de  Jltok^  holl.,  pouUe.) 
Goujure  d'une  poulie.  —  Manq.  à  J.  Heym  et  à  Reiff. 

KHPKCIIMA  (Kirjimà)^  rus.  s.  f.  c  Barque,  plate  sur  le 
Kour  et  la  mer  Caspienne.»  Reiff  n'en  dit  pas  plus. —  Mânq. 
à  J.  Heym  et  à  Chichkoff. 

KIIT0.40B1>  [Kiioloi*e)^  rus.  s.  m.  (De  Knmb,  baleine, 
en  relat.  avec  le  gr«  K^toç,  Cétgcé;  et  de  •ioBBmb[Zo<'//6'], 
en  relat.  avec  le  gr.  Aj^Çco  et  le  saYiscr.  Lab\  prendre.)  Pé- 
cheur  de  baleines;  Baleinier,   ^r 

Kf  KÔTËS  {Ki keuîéch),  hongr.  s.  (A?i,  hors  de.Kôtés.  [V.]) 
Débarquement.  * 

Kl  AL,  isl.  s.  (En  relat.  avec  l'angL-sax.  Ciol  [KiolJ.  [V.]) 
Quille.  -'^  Kiat-far  (Far,  chemin.)  (Chemin  de  la  quille.) 
Sillage.  (V.  Skrid.)-*-iir/a£r/€/iir,  s.  f.  plur.  {Sida^  côté;  Sidar^ 
les  côtés.)  Les  bqrdages  du  fond  du  navire  de  chaque  côté 
de  la  quille.  ~  Kial-sog^  s.  n.  1^  cale;  Lé  fond  de  la  cale. 
—  V.  Austrrenpa,  Sog.  * 

KIAO-LO ,  chin.  s.  Gros  cordage ,  Gros  filin.  ^—  Kiâo-so, 
V.  Commettre  un  cordage. 

KIARKHANÈ,  turc,  s.  (De  /CA^/ie,  maison;  et  de  Kiar^ 
travail.)  Chantier  de  construction.  —  V.  Dçriabend,  Khana, 
Tersanè. 

KIAT,  XICHAAT,  TIAT,  s.  Variantes  de  prononciation 
un  mot  dont  ^orthographe  auriculaire  n'^  pu  être  bien 
fixée  ni  par  Scott  Niiid  ni  par  Dumont-^d'Urville ,  et  qui  si- 
gnifis^  Soleil. 

KIdARi  niai.  V.  Flotter,  en  parlant  du  pavillon,  de  là 
flamme,  au  pennon. 

KIBI,  lasc.  s.  Manche  en  cuir  pour  remplir  les  tonneaux, 
pour  garnir  les  dalots,  etc. 

.  KIDOL,  jav.  s.  Le  vent  du  sud.  —  Laouikidol,  La  mer 
du  sud,  par  rapport  à  Java. 

•  KIEL,  ail.  holl.  s.  (De  Fangl.  Cfo/ ÎKiol].  [V.])  Quille:— 
Kielgang,  ail.  s.  (Gang,  angl.-sax.,  chemin,  tournée,  tour, 
voyage  J  (Propr^ent  :  Le  chemin  de  la  quille,  le  tour  de  Aa 
quille.)  Gabord,  Ribord.  — ^  Kieihaalen,  holl.  v.  (De  Kiet 
[V.]  et  ffaalenj^  aller  chercher.)  Abattre  jen  carène,  Carç^ 
ner.  — -iC/^/AofciijlboIl.  s.  (Proprement  :  Action  de  tirer  paW 
dessous  la  qiiille.)  Grande  cale.  (V.  4*  Cale.)  —  Kielholehj 
ail.  v;  [Holen^  aller  chercher,  drer  d'^un  lieu.)  Abattre  en  ca* 
rêne,  Caréner.  —  KielhoJung^  ail.  %.).Holung^  subst.  de  Ho- 
/e/f.)  Abattage  en  carène,  en  auille.  —  Kielschwein,  ail.  s. 
Le  même  qtie  Kolschwein.  (V.)  —  Kielwasier^  ail.  s.  (Eau  de 
la  quille.)  Sillage,  Remou,  Houache.— V.  Wasser.        g  f 

KIÊN,chin.  s.  Mer.  — ^V.  Hày,Ming,  Ouâng-yâng,  Yàng 

KIÉNGARPOK,  groenl.  v.  Venter  du  S.*E.  —  Kiéngnak. 
s.  Vent  du  S.-E.  -.^v^îi^-s-^^' 

KIÈS,  ar.  côte  N.  d*Afr.  En  relation  avec  Makious.  (V.). 
KIHÎELA,ualan,  ft.Retif. 


a  Alex.  Chichkoff  et  à  Jf.  Heym.  (V.  KiiAbHaro.) — KuAbceiib^k    KIKERTAK,  groenl.  s.  Ile.  —  «  Kikertak  uniiarsoït  kan 
{Kilsenn),  ou  :  KaAhcom,  (KiUonn).  (ïrausiript.  dr^'angl.  *» 


f 


Jjr«?«fte)n.). Carlingue.-,  Reiff  écrit  KaAbceà;  M.  le  Lomte 
,  otackelberg  a  adopté,  cette  ôrthograpJrêtIana  lanAmen- 
clature  qu'il  nous  a  fournie.  —  Khab  fkiie),  ».  m.  (TraRS- 
"•PV  oe  J^tfi  [V.],  ail.  et  holl.,  ou  de  l'angl.  A«r/.  [V.]) 
J'J"^»  Carène. -^  On  dit  aussi  KHJU;{ii/«i).(—  Alex.  Bou- 
WKon  donne  le  nom  de  Kiuib  A  «  une  aorte  de  bâtiment  à 
>ond  plat  servant  à  transporter  du  charbon .»  P.  aa9.~  KuAb 
cj  nepejiOMom.  (Kiie  s\pérélomome).  QuUle  arquée,  cassée: 
A*  "epeAoi».)^KHaby6AOKa(Ai/»/»  ou  Wcwfa). ^transcript. 


inarfScet  :  Les  navires  ont  approché  de  l'île.  »  P.  Ëgède,  voce  : 
Kanninârpok. 

KIKI,  nouv.-zél.  adj.  (DejPiX/.  Proprement  :  Être  adhè- 
rent.) Amatré,  Genopé.  —  de  mot  nous  ^a^aît  peu  différer 
de  7W.(V.)       ' 

KIKTORARPOK,  groëiil.  v.  Se  Bfiser.  ~  «  Umiarsub 
pitut^  ïiktorarpok  :  L'amarre  du  navire  s'est  rompue.  » 

KILJ  (JE/Zi,  I  sonnant  à  peine) ,  iliyr.^dahn.  s.'m.  (Ce.st 
le  KsAU  rus.)  Quille.  *~  Moins  nsitc  que  Kolomha.  (V.) 
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KXIX)K  (/  mouiU^  que  Ton  pronouce  Hilhk ,  h  fortement 
aspiré),  bas.  bretr  $.  ro.  Coq.  C'est  le  nom  du  mâle  de  la 

Eoule  qu'pot  appliqué  à  Thomme  d^  la  coisine,  les  matelots 
as  bretoiis^  en  traduisant  le  nom  :  Co^,  donné  en  France 
au  cuisinier  dû  navire»  sans  s'oticu  perde  la  signification  vé- 
ritable  de  ce  tipin  ^  que  nou^  âvoris  fait  du  latin  toquere^ 
cuire.  Le  P.  Grégoire  cionne  pour  représentant  breton  du 
mot  :  Coûy  le  mot  Quequiner  (neur)  (écrit  Kégiaerpar  A.  Le- 
'  gonidec  [ i8ai]  et  A- L;  Troude  [^843]),  qui  est  évidemment 
corrompu  de  notre  :  Cuisinier^  ou  du  oas  lat  :  Coquina. 

^  KINARE,  lasc.  s.  Terre,  l^e,  Cdte"(V.  Saf)  —  Kinari^ 
\  terre. —  Kinari  kinari  djana  ,  v»  Porter  sur  la  terre.  — 
Hinaripar^  Échoué. 

KINATN02  {Kinnàynos-s)^  gr.  vulg.  et  gr.  litt.  s.  (De  Ki- 

vtw,  agiter,.  trouWér.)  Danger.  , 

^    KINGDVOK,  groenl.  v.  (De  A^i/i^û/„tête  ?)  Chavirer. 

.1.  KIG,  chin.  V.  (Lier  en  rond.)  Genoper,  Rousturer.  — 
V.  Chao.  '  - 

2.  KIO,  chin.  V.  Çyler,  Sciei*. 

KIÔLR,  r  afïixe  du  subst.  isl.  s.  m.  Quille,  Carène;  et 

poétiquement  :  Navire.  —  -i  Unde  Kielvegur  sive  earin^via 

acçeptum  nomen  in  hune  usque  diem  servat.  »  Torfe,  Hist. 

Non^eg.y  i^^part.,  p.  48.  —Dans  Kiolvegur,  signifiant  :  Sil- 

j  Jagé,  houache,  les  éléments  éont/^,  chemin,  et  iîr/d/,  quille. 

•^i| —  V.  Skipskrockr.  ^ 

|i;ÎKIOPMANS-FI.OTTA,  siiéd.  s/(J^  marchand,  de 

■  Tangl.-sax.   Cedpman  [Kapman.l)  (Flotte  de  marchands.) 
;    Flotte  de  navires  marchands.  —  V.  Flotta, 

I  -  KI0PMnA2T0YNI  [Kiorbastougni),  gr.  vulg:  s,  m.  (De 

^  MTraarouvi  (V.),  et  peut-être  du  turc  AïJra,  perçant,  aigu.) 
^  ?ioni  du  Bâton  de  foc  ou  Beaupré  dans  le  TpexavxCvT). 

K^^^^  (KiostéA),  gr.   vulg.   s.   La   souS-barbe  du 

\     KjLOpIXTTqtOTOUVl.  (V.)  V 
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KIOULEK  (>^îXJ^),  turc,  s.Ce  mot  désigne  le  vase  rond 
et  profond,  la  terrine  où  l'on  trait  le  lait,  et,  par  extension, 
la  Hune.  —  V.  Dulék,  TchanSg. 

i:  KIPOIC ,  poënl  V.  a.(DeKMok.\Y.])  Avoir  Coulé  bas, 
Ayoii  Sombré.  —  a  Umiarsoak  kipok  :  Le  navire  a  coulé  bas.  » 
i^l^jlUmiarsoak.  :'.. 

"  KIRA  ETMEK,  turc,  v.  {Kira,  loyer j  EtmeJ^,  faire^  Fré- 
ter,  Noiiser.  — ^  V.  Idjarè  étinek.        i?,* 

IIKIRI ,  mal.  s.  (Gauche.)  Bâbord.  —  V.  Seblah  kiri. 
KIRKI,  Use.  s.,  que  le  Meut.  Th.  Roebuck,  p.  86  de  son 
:  Engl.  and  indoosi.  naç.  Dici.  (181 3),  art.  Por/^  |sab6rds) , 
éciïiK^ktrAee.  (Peut-être  du  radical  sanscr.  qui  a  dolibné  à 
rindoustani  xKurkus^  signifiant  :  Perçant.)  Dict.  hindoost.  par 
y  Taylor  et  W.  Hunter  [1808J,  t.  11,  p.  4aa.)  Hublot. 

f    KIRLACH  (KipAaui),  serb.  basq.  vulg.  i.  No»  donné  par 
y  es  Serbes,  riverains  du  Danube,  aux  barques  qui  font  lana- 

vigatfon  du  fleuve ,  et  dont  les  plus  grandes  soiit  appelées 

Afo^xrr^  (V.  Maestra.) 

KIRLANGUICH,  ?turc,  s.  Nom  d^un  navire  sur  lequel 
nous  sommes  sans  renseignements  positifs^  et  dpm  nous  n'a- 
vons eu  connaissance  que  par  le  passage  suivant  d'une  Nou 

tt^îrttt*»t     intUVf'M^i-Êr^mt»     Muai     m^      m^^St     .^  ^  _  .'^  -«   '  _  .         ^        1  •         . 


par  M.  Bertrand  de  MoHerille ,  ci-de- 
vant ministre  de  la  mariiM^  (Inaprimerie  nation.,  179»)  :_^ 
-  Quel<iue  temps  après  i.  OuiHet  1790),  «  M.  deBeaurepâire 
chasse  un  Kiilanguich  qui  paraissoit  tuspect^  plusieurs 


hommes  de  Téquipage  se  permettent  d'ordpnn^  la  inianœu- 
vre.  Le  Kirlangiiich  se  sauve  à  Saint-Nicolas;  il  exhibe  ses 

Patentes, qui  sont  reconnues  valables  ;  l'équipage  veut  couler 
as  le  Kirlanguich,  et,  sans  respecter  Tasyle  du  pavillon ,  il 
demande  la  mort  de  deux  officiers  de  ce  bâtiment  et  d'un 
^utire,jgui  s'étoient  rendus^  à  bord  de  TJlcesie.  »  M.  de  Reau- 
repaire,  capitaine  de  vaisseau,  était  dans  le.  Levant  avec 
tAictste^  depuis  1789^  le  navil*e  dont  il  s'agit  doit  donc  être 
grec,  turc,  albanais,  arabe  ou  îllyrien.  Nous  le  croyons  turc 
parce  que  son  nom  nous  semble  avoir  la  plus  grande  analogie 
avec  celui  que  les  Turcs  donnent  à  rhirondelle  :  ^âJ  JI  KQy^-   » 

tanghydj).  Il  est  tout  simple  que  les  Turcs  aient  lipmmé: 
Hirondelle  une  espèce  de  navire.  Nous  avons  la  Goèlêiiej^  les 
Hollandais  ont  le  Flieboot,  les  Arabes  avaient  le  Ghorah. 

KtSAK^  groënl.  s.  Ancre,  Grappin.  —  Kisarbik^  groënl.  s. 
Port,  Mouillage.      .  \ 

KISTUURA ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  l'ital.  Co5/i/ni,  fcou-. 
tu  re.)  Épissure.  \ 

KITARVIL,  lasc.  s.  (Transcript.  de  Tangl.  Catharpi%g. 
[V.])  Trelingage.  Le  lient.  Th.  Roebuck,  dans  son  jE'/i^r.  ^ 
indoosU  nav.  Dict.  (181 3),  écrit  :  Ker  annly  p.  16,  et  Ket  q 
veely  p.  36.  ' 

KITCH,  val.  serbe,  s.  Arrière,  Poupe.  —  V.  Qytch. 

KITJI  ou  KITGHI,  mal.  >.  Nom  d'un  bâtiment  défini  ain^i 
par  Élout,  ci 'après  iiarsden  :  t«  Espèce  de  brig,  navire  à  voiles 
carrées ,  et  à  deux  mâts,  dont  le  moins  élevé  est  placé  sur 
l'arrière.  »  —  Il  semble  que  la  dénomination  de  ce  navire-ait 
été  donnée  par  les  Hollandais  aux  Javanais  et  aux  Malais; 
Kits  \y .)  est,  en  effet,  le  nom  hollandais  de  la  Quaiche  (VJ^ 
ou  du  KetcHiy.),  bâtiment  dont  la  mâture  a  Jes  plus  .grsffiHs) 
rapports  avec  celle  du  Kitchi  décrit  par  Marsden,  p.  978.  Au 
reste,  Marsden  rapporte  le  Kitchi  au  Keich^  ce  qui  nous  con- 
firmerait dans  notre  opinioii. 

KiTRAN,  arabe  j  mal.  s.  Goudron.  Petit  interpr.  malais 
(1839).  •—  Manque  à  Marsden ,  et  par  conséquent  à  Élout. 
V.  Gala-gala  loumbout,  Qitran. 

KIT&,  holl.  anc.  s.  (Derangl.  Keich  [V.]  t  Quaîchè;  petit 
bâtiment  de  fabiîque  anglaise  avec  un  pont,  et  maté  en  four- 
che, comme  le  Jacht  ou  le  Heu.  »  Dict.  hioll.^fr.  de  P.  Ma^ 
rin,  175a. 

KITSOK ,  groënl.  ad].  (De  Kinoh.  [V.])  Coulé  bas-  -  Ai^ 
Wo^,v.  Sombrer,  Coul^oas. 

KIMl,  maU  s.  Nom  du  marchand  qui  chargeait  à  bord 
d'un  navire  uQe  certaine  quantité  de  marchandises»  et  qui 
s'embarquait  avec  sa  cargaison.  Il  est  question  plusieurs  fois 
des  Kiwis ^  dans  le  Code  marit  de  Mâlacca.  —  Le  Kiwi  étatt^ 
ce  qu'au  Moyen  Age  on  appelait  en  France  le  PortionnairtC 
• —  Les  Kiwis  pouvaient  emmener  aiec  eux  nn  ou  plusieurs 
esclaves.  Ils  étaient  appefès  à  délibérer  avec,  le  capitaine  et 
le  moula-kivei  sur  toutes  les  cirdonstances  importantes  *de 
la  navigation.  (Cbap.  9,  Code  cité.)  —  Si  un  Kijvi  avait  une 
eontestation  avec  le  capitaine^  et  le  poursuivait  jusqu'à  la 
partie  de  r^rrière  du  navire  essentiellement  réservée  au  Na- 
koda  (V.),  il  méritait  la  mort  ;  mais  il  pouvait  se  racheter  de 
cette  peine  en  demandant  pardon  de  son  crime  et  en  payant 
une  somme  assez  forte,  à  Idquelleil  devait  joindre  un  buffle 

Eour  la  table  du  capitaine.  Il  lui  fallait  aussi,  tout  haut  et  pu- 
liquentent,  ajouter  à  sDn  amende  honorable,  des  actions  de 
grâceç  à  Dieu,  qui,  en  lui  inspirant  le  repentir,  l'avait  délivre 
des  tentations  d'Éblis,  le  mauvais  esprit.  (Chap.  ï5,  Code 
cité.)  — Les  Kiwis,  quand  le  navire  sur  lequel  ils  avaient  des 
intérêts  arrivait  dans  un  port  de  commerce,  laissaient  quatre 


y 


H. 


■Xiv.-: 


:V:V 


'•r- 


•7 


.>•*• 


*.^ 


7  »'■  •  ,  .- 


X 


I  é  •    \ 


.  m 


i, 


!t^^- 


iceu- 

ses  ' 
>uler 
fn,  il 
d'un 
ieau* 
avec 
être 
lurc, 
ilogie 

te.  les 
ni.  s. 


ou-. 


>/  <?jr- 


i  ainM^ 
voiles 
icé  sur 
^ire-ait 
Malais; 
hem 
grtfnHs) 
78.  Au 
js  con- 


^ 


malais- 
Élout. 


;  petit 
1  four- 

P.  Ma- 


■|;:.--v.-"-^ 


-A/- 


\y^.r 


ï  bord 

ts  fois-.|g 
'létaît 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


,.f 'il 


Jours  le  marché  libre  au  capitaine;  ils  trafiquaient  à  leur 
tour  pendant  deux  jours,  après  quoi  la  liberté  du  trafic  était 
laissée  à  tout  l'équipage  sans  distinction  de  rang.  (Chap.  16.) 
-^Le  Kiwi  ne  pouvait  acheter  aucun  objet,  fût-ce  un  esclave, 
san^que  le  Nakoda  connût  au  préalable  le  prix  deTobjet;  car 
le  capitaine  avait  partout  la  préférence,  et  pouvait  prendre 
esclave  00  marchandise, en  remboursant  le  coûta  Tacquiéreiir 
(]ui  ne  Tavait  pas  prévenu.  (Jbid.) —  1^  Kiwi  perdait  s^  part 
dans  la  cargaison  s'il  u'achçvait  pas  le  voyage  avec  le  navire, 
par  une  raison  dépendante  de  sa  volonté.  S'il  était  en  mau* 
vaise  intelligence  avec  le  capitaine  ou  avec  cfuelque  membre 
de  la  famille  de  celui-ci ,  ou  s'il  manifestait  l'intention  de 
commettre  quelque  méchante  action,  on  lé  forçait  de  quitter 
le  naviri^et,  dans  ce  cas,  on  lui  remboursait  la  moitié  de  sa 
mise  de  fonds.  (Chap.  19,  §  6,  5.)  — -  V.  Moula-Kiwi.) 

KJE;TTING,  dan.  s;(Du  lat.  C^r^/itf.  [V.])  Chaîne. 

KJ0I-,  dan.  s.  (De  l'angl.-sax.  C/o/(Kiol].  [V.J)  Quille.  — 
A/è/Aafe,  y.  a.  (D^  ffale^  tirer.)  Abattre  en  carène,  Caréner. « 
c^«i- (If.  Krœnge.)  —  Kjolhaling,  dan.  s.  (Dé  Kj&lhale.  [V.]) 
^Abattage  en  quille.  Carénage.  (V.  Kraengning.)—  Kjelr 
/;/rt;iX^.  (Propretifient  :  Planche  dé  la  quille.)  Gabord,  Ri«* 
bord,  (V.  Spuûnings  planke.)  —  Kj&lsvin.{Swan,  servant.) 
V'  V  aÇ^'*'^"?*^^»  Contre-quille.  —V.  Kolschwein. 

Cv    -      .KL^^  s.  (De  l'angl.^sax.  Clowy  Clwcy  jpoXoie.) 

^  •  P  : 

#  n^^  [Kla4naïa)yrxi^,  s.  f*  Nom  d'une  barque  èti 

S)y/)ni^?Lf^  sur  le  Volga,  et  dont  ReifT  ne  fait  connaîtra  ni  la 

X  ^^^  la  forme,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  d'émettre 

V^  i^^riiypothèse  que  Kladnaïa  vient  du  slave    K.ia4a,  poutre, 

flfvjco^  et  à  Chiclikoff.   ;     ^ 

lfi§i:/'tX         [Kladé)\  KAk1Sik{Klaja),  rus.  s.  f.  (De  Kauc- 
M^i^i"^^  [7iC7a;y/e] ,  poser,  placer.)  Chargement,  Cargaison.  -^^. 

Jf    Ç^  holl.  s.  (Même  origine  que  l'angl.  Clamp.  [V.]) 

Jotereai.,  Jumelle.  --  V.  Wang.  ^w^^^ 

KLAMRA^  pol.  s.  f.  (De  rat]./C/^//ii;7£^r,  crampon, agrafe, 
ancre.  LeJioll.  a  Klamp  pour  désigner  le  clt)u  appelé  Par/e, 
^Klampen^  pour  dire  :  Attacher  des  crampons.)  Aricre. 

^    KLAN,  Il  prononce  ^/i^,  bas  bret.  S;  m.  Rivage,  bord  de 
la  mer.  Kegonidec,  Dici.  bret.-Jré-rMf'm^^^ 


.•■•■M. 


•A 


Vilik\{klZK{Klapatsa)y  nr.  mofd.  s.  f^  (Ce  mot  sembb 
avoir  de  l'analogie  avec  l'ital.  Lapazza  [V.])  Jumelle. —Li 
L>»ct.  gr.-fr.  de  M.  Dehèque  donne  KUiztx,  n 
plicahon  :  «  Pièce  de  bois  qui  fortifie  un  mât.  * 


:mble 

«e 

avec  cette  ex - 

aui  tortme  un  mat.  <•  C'est  b^en  la 

J""^^'^^-   KXàTcot^  qui  parait  être  une  transcript.  de  l'angl. 

t/ai/î/) ,  est  sans    doute  peu  usité ,  car  1q^  cinq  officiers 

grecs  qui  nous  dictèrei^t,  au  Pirée,  la  nomenclature  navale 

<luon  retrouve   dans  ce   Glossaire,   nous  donnèrent  KXa- 

/^«xaa.  Nous  avons  même  le  mot  écrit  de  la  main  de  l'un 

lieux,  M.  J, 

Jumeler. 
.  -    KLASHl,  pers.  mal.  s.  Matelot.—V.  Colassi,  GaTassi,  Kha- 

>  l«Sl;  •  .  •     ,      .  '    V  ' 

:     KAACTb  By^HHFH  HA  MA^Xy  [Klaste  voufinngui 

l  namatcht,ju\  rus.  v:  a.  (KAacmb,  placer  j  fTu/Uiagen,  àW' 

l^pustures;  Matchtay  rus.,  mât.)  Roiister  ou  Rousturer  les 

^  ►**■  \V^*  *•  ■•  (Proprement  :  Juger,  estimée,  placer  la  route  ,> 
^  '   «a  navigatioa,  sur  la  carte.)  Pointer  la  carte.  ' 


oannis  Mirtaltis-Thayei-.  —  KXaTtaTeévo},   v.  a. 


;  *::X. 


M,     •■! 


886 


V"/..: 


L,  .'[•'^MHHrb  {Klédinnhé),  rus.  s.'  m.  (Transcript.  du 
""•  ^'««^«'"'gV^abillement;  àlU  Ktiidung,  de  l'angK-sax. 


Cla^,  drap,  vilement.)  Fourrure  d'un  câble.— V.  K.fèro'cHb. 

KAEiePON,  gr.  i.  n.  (De  KXe(u),  je  ferme.)  Clôture; 
chaîne  de  port,  composée  de  poutres  et  de  chaînes  de  fer. 
—  «  'ûç  iirciW)  tlpi^vï)  eÏTj,  xoZ  Te  Xifxcvo;  xo  KXeiôpov  cîç  Yt,v 
^vocaitotaavTC^,  {YipSvoii  Sel,  x«l  TriaaaXoifr^aai.  »  Éyéi^  Polior- 
cète, chap.  II.  (Comme  on  est  en  paix,  il  faut  tirer  à  terre 
la  chaîne  du  port,  la  faire  sécher,  et  Toindre  de  poix.) 

KLEINELUKE,  ail.  s^Écoutillon.— V.  Luke. 

••    KAEirrOSAIMHN.gr.s.  m.  Port  fermé.  Strabon,liv.  XIV. 

KAfc;iTOnOA10N,:gr.  s.  n.  (De  KXe{a>,  je  ferme,  er  de 
TIou;,  pied.)  Un  des  noms  que  les  Grecs  donnaient  au  pont 
placé  immédiatement  au-dessus  de  la  cale.  Potlux/ 

KLÊNVÈD  (/t  nasal)  MOR  (que  le  P.  Grégoire  écrit  : 
Clihui(l)\  bas  bret.  s.  m.  Mal  de  mer. 

KLERK,holl.  s.  m.^(Pu  lat,  C/mckf.)  (Clerc.)  Écrivain; 
commissaire  embarqué,  —  L'Etat  de  la  marine  des  Pays- 
Bas  pour  Tannée  1^46^  p.  35,  nomme  a8  Klerken. 

KvIEPKT>  {Klerke)^  rus.  s.  m.  (Transcript.  du  holl. 
Klerfk\  [V.])  Écrivain,  Çpmipis  du  bâtiment. 

KeiÉTEH'b  (iC/^^É'/ief),  rus. -s.  m.  (Du  hoU.  Kleedt,  habil- 
lenientiiCfe^rfé'/?,' habiller*  )  Fourrure  du  câble.  (V.  Kjie- 
4HHrb.)— KAeniHeBam'b'(Ar/<?//2eVr?/e),  v.  n.  Fourrer.— c-KAemH/i 
{Kletma)j  s.  f.  Pavois.— V.  GÔBtcw,  IlIaiiyl>-KAemKa. 

K\E^ytH±  {Klefii^s^^^  ^r.  vulg.  s.  m.  (Du  gr.  ano. 
KXeTTTy);,  voleur.)  Piraté,  Lcumeur  ^e  mer,  Forban.  —  V.  * 

AïiaxTii;,  MîripfiLTcavTt,  ITcipaTyi;. 

KAE^IMON  {Ktépsimo^n),  gr.  mod.  s.  n.  (De  KXcTrxM^je 
Vole.)  piraterie.-'— V.  Av;aTia,.neipaTÊia,  nipotTapia. 

K JUBEPT)  (Klii^ère),  rus.  s.  m.  (Dej^ali.  Klûuer.)  Grand  . 
foc.  SelbnM^lecomtedeStackelbet^,  le  deuxième  des  focs 
qui  se  hissent  ausomnret  du  petit  mât  de  hune.  Celui-là  est  : 
appçlé  par  Alex.  Boutakoff  :  Cpe4Hin  R.^HBep'b  (  Srednfi 
^//Vere),  Grand  foc  du  milieu; — «  KjinBepii  noAHomaà  (/C//Vé^re 
potnimat  ï)  Hisse  le  grand  foc  !  »  (Alex.  Boutakoff.)—  K.^11- 
Bepb-GoMi  (Klhére''bonie)j  que  M.  le  comte  de  Stackelberg 
écrit  :  BoM'b-KAHBep'b,  est  le  troisième  des  focs  à  bord  des 
vaisseaux  russes;  le  cKn-foc  des  vaisseaux  français,  qui  se. 
fixe  au  bâton  du  foc^(^o//?/?t),  et  se  hisse  à  Fa  tête  du  m^t  de  ^ 
petit  perroquet.  Le  bâton  de  foc  est  aussi  appelé  KABB'ep-b- 
6011%;  dans  ce  cas^  le  mot  lusse  a  pour  synonyme  :  ymAe^  } 
repiï.  (V.) — KAnBepi>-4**A'b  [Klhère^fàle).  Drisse  du  grand 
foc.  r—  KAUBep'b-uiKonu»  [Klii^ère-Mote]^  ËcoMte  Au  gr;in<l 

mât.  ^ 

.  "  ■  ,     '         ■  «" 

KJlMHMïb  [Klinite),  v.  a.  (De  KAm^^.  [V.])  Coincer,  Seri 
rer  avec  xjes  çpins.  — K-^nHomeRi)  [KUnocheke) ,  rus.  s.  m^ 
Languette,  (v.  H.iuqeK'b).  —  KAam»  IKline)^  ruSi  s.  m.  (Proi 
prement  :  Coin.  Reiff  pense  que  ce  mot  a  de  l'analogie  avec 
l  ail.  Keil\  signifiant  :  Coin;  peut^tre  faudrait-il  le  rapporter 
au  radie,  lat.  Clin^  de  ClinarCj  incliner.  Quoi,  qu'il  en  soit, 
Klin  est  dansiFillyrr  et  le  polonais^}  Langue,  Coin  de  miiv, 

,  Clef  (terme  d^charpentier).         •     '    >  • 

*, .  'ai,  ■       ■        <* 

.  K.4H(|)OKT>(A/i/oA'e),rus.  Si.in.,qu'Alex.Chichkoff donne 
pour  synonyme  de  KAiiBepl>,  grand  foc.  Bien  que  Kxvk^OK'h 
vienne  évidemment  de  Klein  fok^  signif.  petit  foc,  Reiff 
écrit  Kaio^^oki»,  et  donne  à  ce  mot  la  signif.  :  Clinfqic,  ainsi 
qu'à  KAUsep'b.  .  . 

KUDOUR,  ar.  côte  N.  d'Afr.^'s.  (De  l'ital.  Colatore .  \S \\ 

Ride.  '  :   '        :- 

KAIMAS  [Klimax),  gr.  anc.^  ^t  mod.   s.  m.  (Pe  KXtvio, 
j'incline.)  Échelle,  Planche  pour  monter  du  rivage  à  borcf" 
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d'un  navire, OU  pour  descendre  d'un  navire  à  terre.  Plutarquet 
P"iede  Pompée;  Zonaras,  U  ii;  Scheffer,  p.  i53..~V.  'Aico- 

KAINÛ  {Klin^,  gr.  anc.  et  mod.  v.  n.  Incliner  ;  Donner 
à  la  bande.— V.  rup^a>«  '^ 

KLIP,  holl.  8.  (De  Va^fl-sax.  Clif,  Clff,  tlocher.) 
Écueil.— L>11.  et  le  îiuéd.  écrivent  Ktfppc,  qui,  pour  le  suéd., 
fait  au  plur«  Klippa. 

•  ïiSnXX  [Klisii'S),  gr.  anc.  et  mod.  s.  f.  (De  KXivw.  [V.]) 
Baiide. 

KLJUN  (Klioune),  illyr.  daim.  s.  (Proprement:  Bec.  Nouîi 
trouvons  dans  le  ru5.  un  mot  qui  a  une  analoriè  de  Forme 
et  de  sens  avec  celui-ci  :  c'est  fiKWKi  [KlhuAaU^  nom  donné 
à  la  canne  à  bec  de  corbin,  2rla  béquille.  Reift  par^t  n*a- 
voir  pas  soupçonne  le  radical  de  :  KiiouÂa,  que  nous  croyons 
pouvoir  rapprocher  du  holl.  Ga(^'oe/i,  prononcé  :  Galione.) 
Éperon. 

KLOCKE,  ail.  s.  (Du  sax.  Chiega  on  Clugga.)  Cloche.  — 
Le  suéd.  dit  KlockayXe  holl.  Klok,  le  dan.  KloHe,  Tangl. 
Chck,  le  bas  bret.  Klôch^  et  le  yal.  YiAorLOX(Klopote). 

KLODE,  dan.  s,  (Proprement  :  Sphère,  boule,  globe.) 
Andaillot  [boule  trouée,  et  réduite  à  la  forme,  d'un  anneau); 
Pomme,  Pomme  goujée.  —  V.  Klaadc. 

V  KLOKUNJ  {Klokouni\  i  sonnant  à  peine),  illyr.  çlalm.  s. 
^^m,  ;(OopmatQpée.  Proprement  :  Bulle,  bouillon^)  Lame  écu- 
^;meuse:*^  ''^',      i^-     -^  ; 

!  t  K-^OHHTbCfl  [Klonitsia],  rus.  v.  (De  Kaoh  [Klonè], 
irad.  slave  qu'on  peut  rapporter  au  gr.  KXiveiy  et  au  lat. 
i;ClinareJ)  (S'incliner.)  Plier,  donner  à  la;  bande.  —  V.  Kpe- 
?HMiiibca,  IlïBëpmMBambâi.    Z*  \ 

@  KLOOT,  holl.  s.  (Boule,  sphère,  globe. )J>omme;  Pomme 
goujée. —  V.  KV^^^    A,)^y^^^,:  ^' 

•  vKtOS^  holl.  abc.  s.  (Dans  la  langue  vulgaire,  ce  mot  dé- 
signe le  Fuseau,  la  Bobine;  il  est  évident  qu'il  n'y  a  tien  de 

:;coinmun  entre  un  fuseau  et  un  trou  ;  le  Khs  des  charpen- 
tiers ne  peut  donc  être  venu  de  la  même  racine  que  celui 
Ide^iileuses.  peut-être  celui  qui  nous^  intéresse  vient-il  de 
d'angl.-SHX.  C/iiM,  signifiant  :  Étroit  passage.)  Hublot.  —  V. 
:Bril,Brilgat,  Koldergat,^^^^^  [    ^  ^^^^^^^    ,  v     . 

KLOT,  suéd  ..s.  (Sphère.)  Pomme,  Pommé  goujée.-— I/alL 
dit  ;  Kloten.  r—  V^  Klode.    • 
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î  K.40Tb,  diminutif  :  K  JOTHKT>  {Klote,  Klotike),  rus.  s. 
m.  (Triinscript.  du  holl.  Klooi^  boule,  sphère.  )  Pomme  du 
mât  ou  de  girouette.  y 

KLUBA  {^lÙoubà\^  illyr.  daim.  pol.  s.  f.  (Du  ^av.  K.ây6, 
boule,  pelote^  d*où  lelrus.  Ky^Gumii,  mettre  en  mouvement, 
faire  tournoyen^ Poulie^  (V.  Tag)ia.)  —  lÙubaâX^^^J^*  ^-  •• 
Palanquer.  V      \  .  '  - 

KLUP  {Khup)^  illyr.  daim.  s.  Banc^(de  quart,  de  ra- 
meurs). 

KLUIS  ou  KLUIS-GAT,  holl.  %.  (Étyrool.  ihconn.)  Écu- 
hier.  L'ail,  écrit  Aliise.-^  KJushôlzer^  alU  s.  pliir.  (De  A/a- 
sen  [V.]j  et  de  A^d/z^r,  bois#)  Ap^tres  d'écubiers      '   ^' 
"^liichôlzer. 


V. 


KLUVER,  ail.  s.  (?  De  TungK-sax.  Cleafafi,  CU/ian,  fen- 
dre.) Foc. — Klwcibaum^  Biton  de  foc.    , 

KLYDS,  dan.,  KLYS,  suéd.s.  (Étymol.  inconn.)  Écubier. 

KA1>DI  (A)  (AkMi),  val.  v,a.  Const||iire.  ~  KA-bdipe 
(A/e/i(/)?'),  s*  Construction.    ^ 


(A)  {J  kletina)^  val.^  v.  a.  (Ce  verbe  nous  pa- 
raît être  de  la  famille  des  mots  slaves  qui  ont  KAoa[iC/b/i] 
pour  radical.  En  russe  KAOUinift  [Khnile]  fer.  KXtva> ,  lat. 
Ciinare]  signifie  :  Incliner ,  faire  plier  ;  en  iiiyr.  Kloniti  ou 
Pkbniti  signifie  :  Ramener,  rejeter;  c'est  aussi  le  sens  du 
KAiiti  ou  KAitina  valaque.^  Rouler .«-^KAiitinapea,  s.  Roulis. 

Kvf  K)3b  [Kliouze)^  rus.  s.  m.  (Corrompu  du  holl.  Kluiz. 
[V.])  Écubier.  —  KAi03i-caK%  (KUouze-sak).  (Carb  n'est  pas 
russe  9  au  moins  dans  cette  acception  ;  c'est  un6  transcript. 
de  rall«  Saek.)  Sac  d'Écubier,  Tampon  d'éoubier.  —  Kaio3- 
6a&ii  {KUouzebake)yS.  m.  {Back  [angl.],  derrière,  en  arrière.) 
Gâte. 

KÂ}OKAP3X  {Kliaukarza) ,  rus.  s.  f.  (De  KAioxa,  bé- 
quille,  bâton  à  bec  recourbé.)  Bec  à  corbin. 

KAKXHb  (Ktioaiche)^  rus.  s.  Ai.  (Au  propre  :  Source,  ion* 
taine,)  Aiguade. 

K'ARMCb  {Kliants^^p\ur.  Kammch  [Kliamsani]j^  rus.  s. 
(De  Fangl.  C/a/7f/7.^  Bauquière. 

KNALLE ,  suéd.  s.  3îscuit. 

KNAP,  dan^s.  (De  TangL-sax.  Cnœp^  bouton.)  Pomme. 

K^EE,  frngh  s.  (jpfé  risl.  Kné  ou  Hnie,  genùv\\  Knip\ 
tordre  [angl.-sax.  Oî^oi*'].)  Courbe,  Courbaton. 

KNEEÏLE,  9^^\.  s.  Ancienne  forme  AeKniitte.  (V.) 

KHEBEHl)  (Knéi^ène),  TUS.  s.  m.  {De  l'ail.  Knebe^,  che-] 
ville,  burin;  fait  de  rangl.-sax.  C/zo/fin,  nœud.)  Cabillot, 
Quinçoneau.  — ^  Manque  à  J.  Heym  et  à  Reiff. 

KHEXTb  {Knckhtt,  prononcé  K-nekte^  le  x  rus.  ayant  le 
son  de  Vh  fortement  aspiré),  rus.  s.  m.  (Transform.  de  l'angl/ 
Knight  [V.*]  ou  du  holl.  Knecht^  signifiant  :  Serviteur,  va- 
let. [Angl.-sax.  Cnafa\  Cnapa,  jeune  garçon,  laquais].)  A po-f 
turau,  Patin.  —  KHCxm'b  co  mRHBajin  (iT-jvMle  so  chkivami)^ 
rus.  s.  m.  (Proprement  :  Patin  avec  des  réas  de  poulie».) 
Chaumard,v-r!:tl[»  IUkhbi».         .       . 

KHHnÉ-ïb  (/Oiipè/^,  rus.  srm;  (Du  holl.  Knuppel.  [V.]) 
Ange.  — J.  Heym^'a  point  admis  ce  mot,  déjà  ancien  ce- 
pendant dans  le  vocabulaire  des  marins  russes;  il  ddtine 
aux  demi-boulets  enchaînés  le  nom  de  ^tnabia  aApa  {Tsépniia 

KHMCA  (A>i/mï;>ris.  s.  S.  (De  riii|l.  Knee^  ou  de  rail, 
Kiiie.)  Courbe.  —  Reiff  écrit  :  KaHCb  (Knisse),  et  il  donne 
ce  mot  commet  là  représentation  ^russe  des  mots  français  : 
n  Côte  du  vaisseau»  (oVst  le  couple  et  non  la  courbe),  «  bau  » 
(c'est  une  erreur),  •  stamenaire ,  baloire,  genou,  hersilière.  ^ 

KNIBE  LUVEN  ou  WINDEN,  dan.  t.  a.  (Du  saf,  Oiif^ 
couteau.)  Pincer  le  vent.  Serrer  le  vent,  Rallier  le  vent.Ç.  Vil- 
soët(i83o),art«  Serrer.— .*  y.  Ligge  saa  nœr  winden^  Luv,etc. 

KNIE,  ail.  hoir.  s.  (Même  orig.  que  Tangl.  Knee.  [V.]) 
Courbe.  '   . 

KmGHT-HEAD,  angl.  s.  (6e  l'angl.-sax.  Of/M,  jeune 
homme,  serviteur ,  et  Hedfod,  tête.)  /(Tête  de  chevalier.) 
Tête  de  more ,  Bloc;  Cap  de  mouton.  Apôtre  d'écubiér ,  ou 
mieux ,  Tête  des  apôtres  d'écubiers.  (V.  Bollard-timbersi)  — ^ 
Boyér,  Dict.  angU^jr.^  1748,  dit  du  Knight:  «  Pièce  ôfTim- 
ber  commouly  shaped  to  the  form  and  Tikeness  af  a  Head.  » 
Il  aurait  pu  ajouter  qu'en  général  ces  têtes  étaient  coi fTées 
d*un  casque,  et  que  c'était  ù  cette  circonstance  qnaVlles  de- 
▼aient  leiîr  nom  de  :  Chevaliers.  Le  casque  et  la  tête  ont 
disj^aru  vers  la  fintlu  xviit^  siècle,  mais  le  nom  est  resté. 

KNlPA  HÔGT  UP  I  VINUEN ,  suéd.  ▼.  a^(Moï  à  mot 
Serrer  grandefooenf  j(|%n  bas  en  haut  dans,  le  vent.  Knipa, 
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du  sax.  C/i//,  couteau,)  Pincer  le  vent,  Rallier  le  vent,  Ser- 
rer le  vent.  —V.  Hàlla  si  nâr  winden,  etc. 

KNITTLE,  angl.  s.  (De  TangK-sax.  Cnytan,  Cnjrttan, 
nouer,  lier;  isl.  Knrti.)  Aiguillettes,  Garcette,  Raban. — 
Henry  Manwayring  (i644)  écrivait  ;  Kneetle.  —  V.  Gasket , 
Knyll|  Rope-band. 

KNOOP,  holl.  s.  m.  (De  TangK-sax.  Cnœp,  bouton.) 
Pomme,  Noeud,  Bouton  d'une  bosse.  Cul-de-porc. ^—  Le 
suéd.  'écrit  :  Knop,  Tall.  Knopf,  le  rus.  Khou  (Knope)  et 
Knonûi  {Knote).  . 

KNUPPEL,  holL.s.  m.  (De  TangUsax.  Cnœpynœ\xd.) 
Ange,  Boulet  à  range,  Demî-boulets  enchaînés. 

KNYLL>  angl;  anc.  s.  (Le  moderne  Knittte^  [V.])  Ra- 
ban. (//ipe/irory  of  the  gtfiat  harke...  [6  oct.  i53a].)  — V. 
Kalthowk.  v  ^ 

KNÂ,  suéd.  s.  (Même  origine  que  Và^^yKnee.)  Courbe. 
—  Le  dan.  écrit  :  Knœ.\ 

KHflB4ErETl>  [Kniapàe-hett)  y  rus.  s.  m.  (Transcript. 
de  rangl.  Knee  ofthè  head.)  Taille-mer,  Guibre,  Gorgère. 
y.  BoAOptsb,  KomBamepii.  ; 

1.  KO,  chïn.  s.  et  v.  Lames;  Submerger,  être  à  fond* 

t-$i..  KO  ou  KO,  chîn.  %.  Grand  navircj  grand  bateau. 

IIKOÀDEN,  bas  bret.  s.  f.  (De  Aparf,  Koat^  bois.)  Bordage; 
LégQnidéc,  Dkt.  hret.^fr. 

•  V  KOACTb  (^«5/^),  val.  s.  (Du  lat.  Co^to.  [V.]}  Couple, 
Côte  dti  navire. 

v^KÔÀU  VAKA,  tong.  s.  (f^^ir>" pirogue,  nayire ;Abatt, 
signe  du  pluriel  pour  les  choses  animées.  Koau  vaka  paraît 
être  rabréviation  de  Tangata  koau  vaka  [Plusieurs  hommes 
pour  le  navire].)  Équipage.    •  .    . 

kOBBRESS,  papou,  v.  Piagayer,  Nager,  Ramer^  —  V. 
oress. 

-  ,    r  II  '  .  •  '  »         I 

'  ICOBOPt  (A)  {A  kobori)^  ità\.  v.  a.  (Proprement  :  Des- 
cendre.) Affaler.  —  Ko6opî  (a  ce)  {A  se  kobori).  S'affaler.    # 

KOCH,  ail.  s.  m.  "(Du  sax.  Cocr.  [V.'Cook.l)  Cuisinier, 
•Coq.  —  Le  suéd.  écrit  :  Kock  et  Tisl.  Kockr.  Yr  final  étant 
^-  le  signe  de  quelques  substantifs  masculins.  —  Koçhhiis.  isl. 
i>v^'-: ■^.  n.  Luisme.  \.    ,  ^    —  .  r^'":^^^:^  ■.■■•--': 

■^  KOCZ  {K6^)y  hongr.  s.  (Étymoî.  incbiiniie.  Ce  mot  est 
peut-être  eh  relation  avec  le  vaL  KÎAra,  qui  siimifie  aussi  :) 
Étoupe.  —  V.  (5»opû; 

j^  KODCHIA  {Kodtchia)y  illyr*  daim.  s.  (Ou  du  rad«  slave 
Kom,  chat,  qui  a  fait  eo  russe  K<SaiKa [CocMa] ,  chatte  et 
grappin;  ou  corruption  du  turc  Qurid/a,  crochet.)  Croc  de 
.hauban.  —  Manq.  à  Joach.  Stull. 

KOEBRUG,  holl.  s.  (De  l'angK-ftax.  Gu',  vaclie, eiBrycg^ 
pont.)  Nom  de  la  planche,  ou  du  plancher  conriposéde  plu- 
»'eui-8  planches,  dont  on  se  sert  pour,  faire  descendre  du  nar 
ïï/  A®"*  Jm  vaches  qu'on  a  embarquées.  —  Marin,  i)/c/. 
R  p  tt/'^«*'  '*°""»«  'e  Pont  »««  vaches,  p.  49a,  i.  n.  0. 
n.  r.  W.  Winkelman  [1783]  lé  nortime  aussi,  p.  3a5, 
Faux-pont*  .       ••         ■  ^: 

•.  KOF  ou  KOV  ÉUL  LÉSïR,  bas  bret.  s.  m.  Ventre iu, 

navire.    ,.  .     ' 

♦  'i  "       '         .  , 

—  ■  •  •■       ,,    .1        - 

,.:J^,V''^AJ^»-CAPrUIN  ^  dan.  ».  (/foy.  marchand  ;  de 
p!°?r?«'  Çf^y  tKap];  Fardi,  de  Tangl.-sax.  Fœrl,  navire.) 
^apitame  marchand ,  Capiuine  au  lonc  cour».  ~  Koffardi- 
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pitaîne  au  long  cour».  —  Koffardi' 
'dîXV  'J^^^  ^*  navires  marchands.  (V.  Flaade.)  ^  Koffar- 
a«A76,  Navire  marchand.  Uurits  Hasse(iSi4)  écrit  :  Kofr 


fardieskibt  quand  H.  Visker  supprime  Ve.  — .  V.  Handelskib, 
dkib.  j^-i  •  -' 

KOGGE,  bas  lat.  ail.  s.  Coque  (navire). --* h  Posuerunt . 
magnam   navim,  vulgariter  dictam   Kogge,  cum   armaris 
viris..«  »  Histoire  des  archei^éques  de  Brème  ^  citée  par  du 
Cange. 

KOGLIADA ,  illyr:  daim.  s.  f.  Vaigre.  —  Manq.  à  ioachv 
Stull.  .  I 

.  K0Vi¥ik{K6ika\  rus.  s.  f^  (Ce  mot,  oui  est  dans  le  Dict.  cle 
J.  Heyro  comme  dans  celui  d'Alex.  Cnichkoff,  parait  n'être  / 
pas  d'origine  russe;  du  moins. est*il  isolé  dans  la  langue. 
Nouy  ne  savons  s'il  est  une  corruption  de  l'angl.  Cot  :  ha* 
noac^  ou  de  notre  vieux  fr.  Coite  [V.];  peut-être  faut-il  te 
croire  ;  nous  ne  voyons  en  efTet,  dans  aucune  autre  langue, 
une  analogie  pins  prochaine.)  Branle,  Hamac.  — -  Koiikh  na 
Bepxi»  IKoïki  na  ver'h)^  rus.  adv.  (Les  branles  en  haut.) 
Branle-oasI 

KOIAH  TH2  NH02,  gr.  s.  Le  Creux  du  navire,  la  Cale. 

Hérodote*  ;— r  KoiXt)  vauç  a  le  même  sens  dans  \e^  Lexiques. 
Dans.  Homère,  il  a  celui  de  ;  Navire  aux  flancs  profonds 
ef  vastes. —  «  *0  fxsv  S^Jj  AY)ffi)Tçioc  iv  xo(Xi[)  V7)\  xaTsxgxpuTTTo.  « 
Polien>  liv.  IV. -— V.  î4pLf i|Ai^Tp|ov,  FaaTpa. 

KOK,  hoU.  dan.  s.  m.  (Même  origine  que  Cook.  [V.  j^Cuisi- 
nier,  Coq. 

KOKOP'b  4.ifl  KAPTy3A  [Kokorr  dlia  cartouza) ,  rus. 
S.  m.  (Transcript.  du  holl.  Ab/er,  étui,  gaine,}  Garde-feu, 
Gargoussière,  Gargoussier.  '       / 

KOKT> (ifoAe) ,  rus.  s.  ni.  (Transcript.  du  holl.  A^dX^,  de 
Tangl.  Cookf  ou  de  j'all.  A^oc/i  [lat.  Coquas\.)  Coq.— V.  IIp- 

Bapb.      ■  '. .  '/^f^        •  ''    ,  .  ■ 

.1      •  >»  •   ■•  •  •     •    '-     .  ,  -       ,,  •■  '   " 

KOL  (Kâl)^  illyr,  daim.  s.  m.  Pomme,  Çetcle.  —  V.  Ko- 

KO JAP'b-BMMCb  {/Colare^Bimss) ,  rus.  s.  m:{l}e  l'angl. 
Co//ar  [V.]  et  de  BHMCb.  [V.])  Bau  du  coltis. 

KOLDERGAT,  ail.  iioll;  suéd.  dan.  s.  (De  Gat^  trou 
[angl.rsax.  Geat,  Gat;  isl.  Gat)^et  de  iCa/i/f/vdont  l'étymol. 
nous  échappe.)  Hulot.— ^Les  marins  danois  d^^nent  le  Hu- 
blot ^r  ce  nom;  c'est  un  synonyme  de  Lu/tport.  ÇV.)  --^ 
Kolderstock,  M.  suéd.  anc.  s.  (5/ocX,  bâton.)  Manuelle  du" 
gouvernail:  —  Le  holl.  <et  le  dan.  écrivent  :  Kolderstok.       ^ 

KOLEH,  mal.  s.  «Nom  d'une  petite  barque  qui  porte  une 
voile  carrée.  »  (Élout.)  11  nous  semble  que  le  traducteur  de 
Marsiden  ne  rend  pas  fidèlement  le  texte  anglais,  quand  il 
ditj/(c  Qui  porte  une  voile  carrée.  »  La  pht*a8e  de  Marsden^ 
p.  275,  i'^col.,lig.  5,  est  celle-ci  :  «  A  kind  of  small  boat  or 
vessel  with  ar  upright  sait.  »  Or  uprightne  signifie  pas  :  carré,  , 
mais  droit,  levé  ou  élevé.  Marsden  nous  paraît  avoir  voulu 
tlireque  le  AitJ/^A  est  un  petit  navire  qui  ne  peut^hisser,  ou  , 
mettre  dehors ,  qu'une  seule  voile. 

KOLGA,  isl.  s^  f.  Lame.  —  Kolgusior^  Mer  agitée,  met{i 
mauvaise. —  V.  Bylgia,  Orofn,Gardr,  Hronn,  Olga,Skafl,  ' 
Stor-siôr,  Sylg ,  Unn.  ^^^^  ' 

K0AAI2U  {Koilizâ),  gr.  anc.  et  mo^-  v.  a.  (Dé  KoXAa/ 
colle.)  (PH)preinent  :  Coller,  réunir,  rapprocher.)  Trésil- 
lonner. 

*1^J4^0  ,  illyr.  daim.  s.  (C*estJe  slave  Koa,  rond,  cerele.) 
'^*^^      m  ^  Ipuindeau ,  Vireyau ; 
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K0A4TPI;E  (Ao«/r/V*),  gr.  litt.  mod;  s^  (Dii  gr  anc, 
signifiant  :  Petit  gâteau  uorge.)  Bourlet.     .  ' 
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KOAOKOMEÏÎO  {KohÂoméfio),  ^v.  mod.  adj.  Arqué.— 
KoXoxo^to),  V.  Casser. 

KOACKOAT)  (Kâlokol  ou  KôleM) ,  rus.  s.  (Reiff  rap- 
proche.ce  mot  dé  Tall.  Glocke^  tour  en  le  rangeant  sou»  le 
rad.  slave  Koao  [iifo/o],  cerdié,  qui,  en  effet,  paraît  être 
érymologique  dans  KolukoiJ  Cloche.  ' 

KOLOMBA,  illyr.  dalm.l  f.  (De  l'ital.  Cofo/wAa.)  Quille. 
--Manque  à  Joach.  Stull.  —  V.  Kilj,  v 

KOAOMEHKA  {Kohmennka) ,  rus,  s,  f;  Nom  d^une  espèce 
de  baiH|ue  en  usage  sur  la  MosWwa,  et  principalement  à  Ko* 
lomna,  •  * 

KOAOMniPI  [Kolombiri).  gr.  vul^.  s.  m.  Ton  d'un  mât. 
-V.tovoç.     ;  v'  'v'v    •  •' 

KOAON  TOT  TilMnOÏKIOÏ  (Ao/o/i  tou  tsimmbofi- 
kiou)\  gr.  rod.  s.  n.  (De  Tital.  Colla,  col.)  (Proprement  : 
1^  cou  du  mât  de  hune.)  Caisse  du  mât  de  hune.  —  V. 
''ArpocxTOç,  T<ii|xirouxi. 

KOJOHMCn>L(iCafo///^/e),  rus.s.  m  KoAOHÏa.  [V.]) 

Coltin.  (V.  ÏIoceACHeffi*.)—  KoAOHin  [Kolonià)\ s. i,  (Du  lat. 
Colûfiia,  [V.])  Colonie.  (V;  CeAéfiie).  >- KoAOHÏHAbRH^u 
AW<iAf//?z//?//) ,  adj.  (De  KpAOHïfl,  [V.])  C^^ 

KO^OHHA  {Kolorma)  j  vns.  ff.  (.  (Du  fr.  :)  Colonne  d'urne 

ariiiéè  navale.  —M.  le  comte  de  Stackelberg  écrit  et  pVd- 

:  nunre  Kii*\OHà  {Kalona)yp.  9 de  Sa  nomenclature  manuscrite. 

KOAOS  (Âb/o-^)/gr.  mod.  s.  m. (Du  lat:  Culus?)¥essé  du 
'navire.— -KoXot,  les  fesses. 

KOAHOS  (/Co//?o-^),  gr.  lit.  anc.  et  mod.  s.  m.  Baie,  Golfe. 

•|i$ài^7co-oiNeaTOu:cXou<l<yTi  xoXttcoSy;;.  ((aXeiTai  8s  Motviô;  5iraç 
ovTo;  6  xdXiro;.  »>  Périple  de  Scylax ,  chap.  :  Ntaiou 

|;  KO^^^  alï.  s.  (?  De  PangL-sax.    C/i)/  [Aïo/], 

Iguille,  et  de  Scinvein  [angl.-sax.  Swin,  ^^Y^f»  cochon, 
>  trnié.]  Peut^^  admettre  que  la  eontre-quille  a  été  nommée 
d'iui  nom  qui  est  celui  du  porc?  Quel  rapport,  même  loin- 
tain, aurai  t*on  trouvé  entre  la  pièce  qui  couvre  la  quille  et 
.  ^un  aniuial,  un  cochon?  Assurément  a^icun.  Se^àTit-ce  une 
3  bizarrerie ,  un  caprice ,  une  facétie  ?  Les  marins  on  t  fait^des 
Ivftropés  bien  singuliers,  assurément  ;- mais ,  soiis  lés/plus 
étranges,  on  trouve  un  motif  dont ^  à  la  rigueur,  la  raison 
iva  pas  trop  à  murmurer.  Ici^  pas  de  motif  acceptable.  Il 
faut  évidemment Ni'ejeter  Schwein^  qui  est  inadmissible,  et 
bii  substituer  un  amtre  mot.  Lequel? Selon  nous,  c*est  Sween 
[lé  5c<i>a/i  angU-sax!,  le  iSfvi/iTi  isl.],  dans  le  sens  d'Enfant, 
«le  y'àX^i.Kolswcen  correspond  alors,  ce  qui  est  très^naturel , 
à  Tangl.  Keélson.\\ .\  Nous  ne  croyons  pas  qu^il  y  ait  à  hé/ 
sitttr  Kolschweiri  est  une  mauvaise  orthographe,  une  ctîr- 
rnptiop,  qui  a  fait  un  non-sens,  une  de  ces  fautes  que  l'igno- 
rance a  introduites^  et  que  Tusage  a  consacrées  dans  les  bn- 
gués  de  tous  (es  peuples  naviguants.  Kolswcen  [le  servant  de 
la  quille,  soti  esclave,  la  pièce  qui  la  suit,  la  défend,  la 
couvre  de' son  corps]  est  un  mot  de  la'méme  famille  que 
Tangl;  Kethon  et  Stemson.  [V.]) Carlingue,  Contre- quille. — .^ 
V.  Kjelsvin,  Kelsvin,  Saathohz. 

KOLSKM,  holl.  s.  (Corrupt.  de  iSCoA^o/i ,  Servant  de  la 
quille.  (V.  KolschiK*ein.\  Carlingue,  Contre-quille. — V.  Kols- 
vryn,Saail-hout. 

KOI^WYN,  holl.  s.  Même  élyinol.  et  niémë  sens,  que 

'Kelsvin.  {y.) 

K0ATMBHTH2,  gr.  s.  m.  ^(De  KoXu(a6ouo,  je  plonge.) 
plongeur.  Pollux,  liv.  viii,  ch.   3i.  —  V.  Bouti^tti;,  Ku- 

^OA*02  [Kol-phos) ,  gr.  mod.  et  du  Moyen  Age.  (Cor- 


ruption  du  gr.  anc.  KoXiro;.  [V.]) Golfe,  Baie.— -Mutpo; xoX- 
çoç,  Petite  baie. 

KO  J]|  DE  niATP'b  [KoUs  dé  plaire) ,  val.  s.  [KoUs],  du 
lat.  CEm^ai , ^ussi  bien  que  le  KoBeii;b  russe  ;  Plaire,  de  1  ital. 
Pleira  [lat.  reim].  (Proprement  :  Coin  de  pierre.)  Brisant 
Récif.  ^  ^      ' 

K0«4[b^0  \Koliso) ,  rus.  s.  m.  (Du  rad.  Koa  ,  qui  a  fait 
dans  les  langues  slaves  un  grand  nombre  de  mots  expri- 
4nant  l'idée  de  rotondité;  ainsi,  eu,  russe,  Koao,  en  illyr. 
Kotlo,  en  polom  Ab/a,  signifient  :  Rond,  cercle,  roue, 
ronde,  etc.)  Cercle: 7- J.  Heym  écrit  KoÂibuo,  comme  Alex. 
Chichkoff;  Reiff  écrit  :  KoAb|ië(Ao/r,jo);— V.B3rreAb. 

KOM,  holl.  s.  m.  (De  Tangl.-sax.  Com^,  lieu  palissade.] 
Bassin.  «Espèce  de  darse  ou  enceinte  pallissadée  où  ion 
désarme  les  vaisseaux^  et  où  ils  sont  à  couvert  des  vents 
orageux,  etc.  »  Dici.  holL-fr.  de  P.  Matin.  —  V.  Dok.  V  *  * 

KOMADOg,  nouv.^zcï.  s,  Voîle  de  Pirogue.  ~  V.  Ra. 

KOMAH40PT3  {khmanndorc)  ,  t\\%.  s.  in.  (Du  holl.  Cow- 
wflf/irfifi/r.  [V.])  Chef  d*i^cadre.— Il  n'y  a  plus  de  Komandori 
dans  la  marine  russe.  1^  chef,  d'escadre,  qui  était  de  la 
5*  classç,  eist  remplacé  par  le  capitaine  du  i**"  rang.  (V.  Kar 
mimairb,  ^JiarMaH'b  ^  HaqaAeHnKT}  HaA'b  ecxa^poio.)-^  Koi 
sfaH^opi)  y  itymxM  {Komanndor  ou  pouchki)  y  rus.  s.  m.  (Com- 
mandant près  du  canon.)  Cl\ef  de  pièce,  selon  Alex.  Boura- 
ko(T,--i- Manque  à  ChichkofF.— Y.  ÏTyraKa. 

KO^kmk^'ÏV  [Kon^ndantl)  \  gr.  mpd.  s.  m.  (De  Htal. 
Cow^W^/î/^.)  Comniandapt.  — T  V.  *Ap)^riYoç. 

K0MBAP10N,*gr!  du  Moyen  Age,  s.  n.  Nom  d'un  navire 
que  l'empereur  Léon  nous  apprend  être  d'origine  afabe*  Au 
chap.:  18,  art.  it\0 desTactiques,  on  lit  :  <i.  K(Xi$i  crapax£vot;. . . 
irXoioiv  To>v  XeyofjLsvcov  Kujjiêapiwv.  ^,X^,  détail  que  Léon  aj(»ute 
à  cette  p/emière  phrase,  fait  comprendre  que  le  Kofjiêapm 
était  un  navire  que  les  Srrrrasins  employaient  pour  la  course. 
Un  passage  de  Constipitin  Porphyrogénète  fBàsilius,  çh.  l\'i] 
prouv^qu'il  y  avait, au  ix^  siècle,  dçs  Kojxèdtpta  foft  grands: 
«  TpiàxovTa  TrXotoDV  jiitYicrTcov,  â  Ko(4i6apia  \i'^tx%u  »  (Trente 
très-grands  navires  appelés  Kombarie^.)  Cedrenus  (xi*  siè- 
cle), p.  58 1 ,  dit  que  les  Konibaries  étaient  ce  que  les  peu- 
pies  européens  appelaient  galères  :  k  Ku(xirap(u)v,  le  S^  ^<id^s 
xQttovo[xa^ctv  Éio)ôâeau  »  Ainsi,  le  Kombarion,Komparion, 
Koumparion,  la  Gumbaria,  était  une  sorte  de  grande  galère 
en  usage  chez  les  Ciliciens  du  Moyen  Age.  —  Mais  faiit^il 
en  croire  le  moirle  Cedrenus,  auteur  sans  critique,  et  dont 
il  est  sage  de  se  délier?  Quant  â  nous,  nous  avons  laissé  in- 
décise', t.  11,  p.  aSi'  de  notre-^/rA.  nap.,  la  question  de  la 
forme  des  Gumbaries ,  bien  qu'il  nous  pai^aisse  infininiént 
^  probable  que,  dsms  un  temps  oA  ledromon,  le  pamphilé,  la 
galère,  la  sagète,  etc;,  étaient  les  navires  de  guerre  eni- 
I>iuyés  ujir  tous  les  peuples  latins  et  par  les  Grecs,  les  Sar- 
rasins devaient  avoir  aussi,  pour  lutter  contre  ces  peuples, 
des  navires  analogues,  c'est-à-dire,  de  grands  bâtiments  à 
rames.  Nous'savons  qu'ils  avaient  le  Ghourab  (V.),  qui  était 
peut-être  le  navire  dont  les  Grecs  du  Bas-Empire  transfor- 
mèrent le  nom  en  KofiSapiov.  Peut-être  cependiint  le  KofA- 
6otptov,  en  admettant  que  ce  nom  fât  la  transcription  exacte 
du  mot  arabe,  doit-il  se  rapporter  au  root  Habarah,  dpnt 
rhébrçu  nommait  le  bateau  de  passage,  selon  le  P.  Houbi- 
gant,  p.  it)de  ses  Racines  hébraïques.  Que  le  modeste 
Habarah  fût  dç;venu  le  grand  Ko(A6apioy^  il  ne  faudrait  pas 
trop  s'en  étonner  ;  voyex  ce  qu*ett  devenue  la  petite  frégate 
du  xvi^  siècle lEIlp  avaib  une  douzaine  de  rames  autrefois; 
elle  a  aujourd'hui  00  gros  canons,  trois  mâts,  etc. — V.  Cuni- 
baria,  Combina,  Gumbaria.  '        ^^  ^  '  - 


.r- l'- 


If. 


.■>  '^r 


w,  » 


•  ',1    ' 


<■  "té 


•  •■'.  I .  'I      t. 


■'.'i-^.. 


\A\' 


mr 


•  n-' 


;v»< 


*? 


^--w" 


,»".;.v'-f„ 


I  .  ■  ' 


•t'Ai 


.'»».. 


4"»ir.'»  i'-W  ■  -«i; 


•■.■* 


i.'   ti- 


t  .V, 


V,  V 


»         A 


..  1  f 
.r*  '^. 


.  '^é.  .^■JÉ^  .      „       .#- 


'       ■  '  -1    '■         '  • 


.*» 


; 


♦■•  i 


z^       ^        <. 


..^1^ 


%." 


^a.». 


^   .  ,i 


\ 


•po<;  xoX- 


Je  Htal. 


iitnavire 
?abe,  Au 

XîUvoîç... 
m  ajotile 

I  course. 

çh.  /l'i) 

grands  : 

(Trente 

(xi*  siè- 

les  peu- 

iparioi) , 

le  galère 

is  faut-il 
et  dont 
lissé  in- 
on  de  la 
fininiént 

phile,  la 
rre  em- 
les  Sar- 
peuples, 
iinents  à 
qui  était 
ransfor- 

le  KofA- 
D  exacte 
th,  dont 
Houbi- 
modeste 

Irait  pas 
'  frégate 

itrefois  ; 
V.Cum- 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


1." 


8S9 


ù 


KÛMBUfS,  holl.  $.  (II  est  âi(Bà\ç  de  dire  quelle  est  l'é- 


^Us],  (lu           ^M 
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}--Koi  .,^  ^^1 

[1.  (€(>m-         ^^^^1 
.  Bouta-       ^^^^^1 

nom  ainsi  compose 

sous 

mets  de  Tégoipage.  .   ^     ,   .     . 

telle  hypothèse,  et  se  demander  si  Kombms  nest  pas  une 

corruption  d'un  antre  mot,  ide  Ai>m  Aa/i,  par  exemple,  oïi. 


letiuel  est  placée  la  marmite  ,  vaste  jatte  où  cuisent  les 
de  réguipace;  mais  i|  faut  évidemmept  rejeter  une 


plutôt  de  iCam  huis,  Kom  huis  [le  logis  des  ccuelles]  nom 
merait  assez  bien  la  cuisine  ;  Kam  Huis  [le  logis  à  la  bière 


i 


nommerait  à  merveille  lendroit  que  nous  appelons  dû  nom 
dé  Cambuse  [V.]^  où  Kon  distribue  lé  vin,  la  bière  et  les  vi- 
vres  journaliers.  Çest  pour  J^m  huis  qw  nous  inclinons, 
quant  à  nous,  èhsiappelant  que  du(îange[art.  Camba^  bras- 


fiance.  La  seule  chose  sur  laquelle  nous  croyons  devoir  in- 
sister, c'est  sur  ce  fait  que  Kombuiseti  isolé  dans  le  hollan- 
dais, ainsi  que  Kombûse  dans  Tallenciaiid,  Aii66r««  dans  le 
suédois,  Caboose  dans  J^'aiiglais,  et  Kabysse  dans  le  danois; 
de  cet  isolement,  nous  nous  croyons  fondé  à  induire  que  ce- 
lui des  cinq  mots  qui  a  fait  les  quatre  autres  est  un  mot 
étranger  aux  langues  prmaniques,  ou  plutôt  un  mot  com- 
posé régulièrement  d*abord,  et  bientôt  défiguré.  Npah.  Web» 
ster  rapproche  Kombuis  du  chaldéen  Cbz,  qui  signifie,  selon 
ce  savant  :  Four  ou  Fourneau.  Nous  ne  devions  pas  oublier 
de  mentionner  cette  opinion  d'iin  lexicographe  très-habile.) 
uisine.t> 

KOME  Jb  B.ylOK'b  {KomèleMoke),  rus.  s.  mi  (Du  hoïl. 

^;'^^/:JBloi.p  pi^ulie,  et  du  radical  slave  KoMbf  qui^ésigne  toute 

>'•  chose  pressée  en  forme  de  boule.)  Moque.  — r  M.  le  comte  de 

'  Stackelberg  écrit  :  KaMCA]>  6aqki>.  —  V,  IIImarb-EAOKT|> , 

v,,^    UJmarb-iocJiepCb.    , 

I  f    KOMiiS  (Komis),  basgr^f'm.  (Du  Ut.  Cornes.)  Comte, 
t^-Cihef  d'une  division<^vale,  et  DOn  pas  Comité  (V.)  d'une  ga- 
lère^ ainsi  que  Tavait  pensé,  du  Cange.  L'empereur  Léon  dit 
\  ,,  dans  ses  Tactiques  :  «  Tu  choisiras  pour  trois  du  pour  cinq 
3;dromons  un   chef  [Prœfectum   unum) ,  que  tu  appelleras 
Comte,  qui  commande^  tous  les  dromons  placés  sotis  tes 
A^.;  ordres.  »  —  «  Ôl  xdu  paaiXixoC  œtoXou  xojjiTiTec.  »  Nicétas,  f^ie 
</7jaac,liv/i*^ehap.  6.  .         .       ' 

I  KOMMTb  (/foiit/te)>us.  s.jn.  (Du  fr.  :)  Comité,  Come- 

.  •^^K  s.  f.  Nom  d^^rând  bateau 

lithuanien,  que  \t  ^Dictionnaire  polonais -ùlL-fr.  de  i834  a 
tort  d'appeler  :  Bâtiment  de  haut  bord ,  bien  qu'en  effet  ce 
bateau  soit  fort  élevé  au-dessus  de  Teau.— -  V.  Haut  bord. 

K0MI24PI02  {Komissario-s),  gr.  mod.  s.  m.  (De  Tital. 
Cotnniissario.)  Commissaire.  —  V.  rpoijiifxaTutoc,  *p*VTiaTi^ç. 

_  KOMMA  FOR  DE  VlND,  suéd.  v.^  a.  (Mot  à  mot  :  Venir, 
Lounr  devant  le  vent.)  (Du  sax.  Ca/n(i/i  [Cuman(e)].)  Faire 
vent  arnère.  _  Le  dan.  dit  :  Komme  for  devind.-^Komma 
'  '«W,  Aborder  la  terre,  la  côte* 


\:\r' 


<15 


--,  .♦"■'o 


[^ommanndwate  koMlem),  Commander  un  navire.  — KoM- 


derson  quart.  • 

Con?^**^*'  ar  côte  N.  d'Afr.  s.  (DeTital.  ConvogUo.[y .]) 


KOMMÈNaS,  ar.  côte  N.  d'Afr.  adv.  Branle^bas. 


K0MMEN02,  gr.  litt.  mod.  adj.  (Du  gr.  anc.  Ké\i.\i.^,' 
morceau.)  Cassé,  en  parlant  d'un  navire.  v 

KOMMnCAPl>  [Kommissan),  rus.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Com- 
missaire. 

KOMMISSARIUS ,  ail.  s.  (Du  lat.  Committere,  confier.] 
Commissaire. 

KOMnAPION,  g^.  8.  n.  (Var.  de  Kopi&ipipv.  [V.]) 

KOMPAS  {s  sonnant) ,  pot.  isL  ali.  holl.  s.  m.  Compas, 
Boussole.  (V.  Buksda.)  —  pompas  est  une  ancienne  ortho  - 
graphe  al lemande  ;  afujourd'hui  Fon  écrit  Compass  (V.)  ;  le 
val.  écrit  KoMnac.  r-  Kompas-huis  y  holl.  \Huis,  maison 
[angl.-sax.  Biis\)  Habitacle/fV.  Nagt-huîs.)  —  Apm/><w/Mra/, 
holl.*  dan.  (iVaa/  [angl.-Mx.  iVo^  clou.)  Aiguille 

de  compas.  Aiguille  aimantée  (V.  Magnetnaal.) L'ail,  dit.: 
Kompiisnadel.^ 

KOMIIACHAH^CTP'BJKA  {Kontmpasnata  sirélAa),  fus. 
s.  f.  (De  Kom^a^b,  et  de  Cmptjua,  diminut.  de  CmptAa, 
flèche.)  Aiguille  de  compas.  « 

KOMPASS,  suéd.  ^^ Boifssole,  Compas.  —  «  Péil-kompass^ 
Compas  de  y^vuMxon.^Hâhgande^kompass  j.  Compas  ren- 
versé. —  iSr^^r-Xom/iii^j,  Compas  de  route. 

KOWJKCh  (Kommpass)^  rus.  i,  m.  (Transcription  de 
l'ail,  ou  de  Tangl.  Compass.)  Compas  de  route.  Boussole, . 
Aiguille  aimantée.  —  V.  MàiiiKa. 

KOMnoriON  f  Ab/ii/?i6ofo-/ï),  gr.  mod.  s.  (De  l'ital.  Con- 
çojo^  Cb/iwgf//o.  [V.])  Convoie  —  Manque  à  l)ehèqu€^ — -Y. 
Nrioirounn^a.  ^  - 

ICÔMn02  [Konimbo's),  gr.  mod.  s.  m.  (C'est  le  gr.  anc. 
Ko[ii6oc,  signifiant  :  Nœud.)  Amarrage,  Nœud.  (Y.  AtatfAov.) 
-*-^  K^[xiroc  iicXpc  {Kombo^s  aplo-s).  ('AicX<Jç,  simple.)  Amar- 
rage simple.  —  Ko[xicoç  T^^iwtpxitotç  [Kommbo-s  ii-s  parké-'. 
.to-5.)  Nœud  du  loch. —i  V.  OijAi^. 

KOMblFA  (Ab/7i/gYi),  rua.  s.  f.  Nom  d'une  barque  en 
usage  dans  la  Yolhynie  et  sur  le  Boflg  occidental  ;  ReifF  ne 
donne  aucun  renseignement  touchant  ce  navire,  qui  n'est 
nommé  ni  par  J.  Heyni,  hi'parChichkofT» 

KOMHFA  [Kçmiéga)^  rus.  s^f.  vieux.  «  Sorte  de  nacelle 
faîte  d'iin  seul  arbre.  »Reifr,  p.  4  3o.  \ 

'  KONÂPR,  bas  bret.  Sv  Hache.  Ce  mot,  qui  nous  a  été 
donné  par  maître  Èzou,  ne  se  trouve  ni  dans  le  Diction,  fr.^ 
bret.  du  P.  Grégoire,  ni  dans  le  Dict.  bret.^ff^t  Legouidec. 

'  KOHBOU  {Kpnnpoïf\Tu%.  ^;  m.  (Transcrtpt.  du  holl.  Co/i- 
yoi.  Reiff  veut  que  ce  soit  de  Tital .  Co/i f«(/o  ;  le  russe  n'aura 
pas  demandé  à  l'itàt  ce  que  lui  donnait  le  hollandais,  au<^ 
quel  il  empruntait  en  grande  partie  sa  langue  maritime.) 
Convoi^  Conserve.—-  KoHBompOi^b  USimnv<^àviiate^£o\\- 
voyer.  r-*  Ce  mot  a  pour  synonyme^  KonaoeBami  ^Kmt'or- 
w/jVJ).  -  /^ 

KONE-BAAD,  dan.  s.  (De i?aa/f  [V.j,  et  de  Kone,  femme; 
isl.  Ao/ia.)  (Bateau- femme.)  Nom  que  lea  ^Danois  donnent 
aux  barq^ues  groënlandaises  montéfs  par  des  femmes.  -^  V. 
Umiak.  > 

KOHE^l)  (Konétze),  rus.  s.  m.  (De  Kort  [Konn\  borne.) 
Bout,  Bout  de  corde.  —  Koueii>  aockr  [Konétze  doski}^ 
Bout  de  bordage.   .  *  v^         l 

KONOP,  KONOPAC,  illyr.  daim.  s.  fDu  lat.  Cannabum.) 
Corde.  —  Konopan^  adi.  De  Corde.  —  Aonopçr,  Cordi^|p — 
Konopec  (Konppetch),  Petit  cor^^t.-^Konopièna,  Chanvre. 

KOHOIIATHl^  (Konopatite)  J  rus.  v.  a«  (De  KoaoneA^. 
[V.])  Calfater.  ~  KoHonAmaa  (Konopdtka),  s.  f.  Calfait,  Mâr- 
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lea/ a  calfatj  Fer  îcalfàl.  —  *KoHonaniHafi  pa6ogp^(/ro/toT 

piatn^ïa^  rajkota),  s.  f.J^fc^fa^travailrœ^ 

K OHOi;^ainfiléi h  Matin ep^, [KonQpajtnii  masière\*lmitt^e  jwi^t. 

SKoHonam:b(/fo/io;7a/^),\s.  m.  Étoùpe,  Càtf^  IlakAa, 

ieHbK|^.)_4ipHona^rçHie  {Konoj)ntdiénié\^  s.  n.  Galfati^ge. 
-T-  KoHpnàm'tHK'b  (Kono'jgàttchrtîçlf  s.  m.  Calfat,  Charpei^- 
tier-calfat  —  K0ftone4b^(iQ^i!:?o/i^/^,  s.  (Eirrelât.  avec  le  lâl. 
Cannabufii  [V.]  il  Tan  Kun/^.  [y.\Kavvâ6t;].)  Cliaiivre.    ^. 

K^N^  ry».^.  m:  (Dir  fr;:y 

fionnaissemenu  .-^*%'^  v  >  ^      ^  ^ 

KOmikmkVÙ[Konnpa^^  ,  g#\  iilo^.  vl-a,  (De  rita)/ 
[^P^gnoj  compagnoli.}  Convoyer,  —  V.  2uytp6cpçy(o/  . 

.y  KONITASGsN  (A^o/?/ij9iïi^^jfo-//),gr;^ulg.^.  n./DeV        Co//i- 
/^âf^jTo.  [Y.])  Coîripas  de  char^^uiiiep.  -^  M.  Dehèque.  écrit 
iCofXTTotoov,  qui,  ,eti  gr.  mod.,  deVrkit  se  prononcer  Kobéis- 
^  so'-n.  Quanta  nous,  nous  daT^orts  Portho^raphe^et  la  pro- 
nonciation que  nous  ont  dictées  les  officiers  de  qui  nous  te* 
nons  notre  nomenclature  hellénique.     "  *   :       /"    \ 

\K0N2EPBA   (Ab///î^r^«)Vgr.,mod        i  (èé.fiïal.  Con^, 
.AY'/v«.JV.])  Conserve..  >.',-'  /  ^  •' 

V"  .KON20YA02  [Konnsoulo-s) ,  gr.   inod.  s.  m..,(Dg  l'ita]. 

•     KONSTABEl,,  holl.  s.  m.  (Du  fr.  Co/îz/é'V^ôfe.)  Capitaine 
^d -armes.  —  I/Ërat  de  la  Marine  Jloyàle^^^  pour 

^  V^  *  t8/|6,  ne  porte  que  deux  sous-olïicierà  ayant  le  litre.de  Kons- 
/^    tabél  et  Iç  rang  de  sei'géMt.  -rr /To/î^f/zi^^/  majoor^  Premier  câ-* 
pitaine  d'armes  ayant  le  rang  de  sergent-majoiv  L'État  de  .la 
vMar.  roy/ des  Pays  Ba^ pour  i83f)  jfioMs  faii  Connaîtra  qi^'â 
^  /tWe  époque  le  Roi  ênrretenaitvhuit  sous-ofliciers  a;*anl  le 
'  "tiire  de  Komtabel-raljooç  ^      ;       .    '        ^.   \ 

KÛNSTÀBLER,  alK  S:  m.  (Même  étymol.  que  ConstapàL 
[V.J)  Canohnict^^Maftre  çanonnier.  — V.  Kanonirér. 

;  .'vljM>NS^rAPEL.  hpll:  s;  m.  (Même  étymol.  i\Â Constabel. 
[y.])  Maître  çanonnier.  —r  Les  anciens  documents  et  les 
vieux  dictionnaires  nous  ipontren  t  ce  mot  écrit  avec  deux  a  : 

'mm  ■•,  '  ,  .  ,  i  '    ■ 

^  Konstaapej.  -^  Konstapelsmaat,  Second  maure  canojhnier.l 

■— v.MaMt  •  ■  ';■  •  -    ■■  -    ••    ;  V  ;./   " 

.  KOHGTAIIE^/ibu  [Konnstapel),  rus.  s.  m.  (Du  précèdent.) 
iMi^ître.  çanonnier.  {V.  Kanoa  cmâiieAÇ^,  KaHOHep^\j)  -^  KohO; 
maneAbckaa  [Konnstapdskaïa)y%ri.  Sainte-barbe, -chahibre 
du  maître  çanonnier  (autrefois*  :  Poste  des^anoûniers);  Gar-/ 
-   diehnerfe.,-^(V/nopQXOBâH  Ka3M  -        .   .  "     '! 

Kl>HCTPyKgIfl  {Konnstrouktzià),  ius.  s.   f^  (Du   fr.  :) 
Construction.  •  ^'  -*  ^  *     .  - 

V ,  ^KONTAKl  (Ab«^>fi),  gî-.  li^ixd.  s.;!^  Talon.      ^ 

KONTERADMIRAL,  alU».  nj  (Dii  fr.:)  Ççuitre-amiral.^ 
V.^l^chout  bey  uacht.        -  '     '  r-  •  - 

•   KOH'lEPlii-THMBEPC'b  i^onhtèretimmberss),  rus. s  m. 
.  (Transcript.  du  plur.  de  î'àngl.  C!o«/ïter.ft'/n&?r.[V.'i)  Montant 
de  Yoûie.  —  Manque  à  Raiff.  —•  On  dit  aussi  :  KoHrapa- 
mM^QçxrbJ^Kontra-timmberM),  ^^^^  ^      "  ». 

"  KONTO^^gi;^  ànc>&r  m.  Perche  ferrée  par  un  bout,  dont 
y  on  se  servait  à  boJftd  de  certains  navires  pour  sonder,  pour 
pousiier  de  fond; G^ffe. -«i.  y.  Çontufs,  TaTÇiov, HXwpov. 

IÈÔNTPABEAUIpH  {Konntràveloèri),  gr,  vttlg.  s,  f.  Voile 
^  de  caçi^oîs  de  pierruçhe.  -^  V.  BeXSIpT).  , 

;  K0Haï>ÂrB^3ÂH'b  {Konnt>a^bitané),  rus. $: m!  (toiitr«t 

aXt»n»on')^''»èani'ne.  (V.  PpoiiA.)  —  Koampa-raACb  {Konn- 

%  tra-hqhs)fS,m.  (TaACi),  amure,  bordëe.r)  Contre-bord.  — 
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MmmH  KOHfDpa-raACOMb  (///ico/}/raA^/^^o//i^),  Aller,  Couru 
à:çpntre-bord.^— Manque  à  ReifiV  :-  ' 

KONTPADMIPA^  {Contradmiral);^^.^.  în.  (Transcrîpt. 
dn  vieux  fr   Contreadmiral.|  Conlre-aniiràl. 

r^  kONTPAKAPlNA   (Konnera^arlna),  gr,  mod.  s,  f .  (Ik: 
ritai.  Contracarer^a.  [V.])  Carlingue,  Contre-quille.  '         > 

KONTPA^  KOYPïEAAtSA   (Konnlni  hurt^tatsa);  ^i, 
mod.s.  f,  (De  rital.:)  Bonnette  haiite,  Bpnnette  de  hune.—    < 

K&Ht^A-MApiu'b  {Konntra  marche),  rus,  :*.  If.  (Trans^ 
cripl.dufr.:)  Contre-marche.  —  Manque  à  Reiff. 

X  KONTPAMETZANA  (konntmFnedzâna)^^r.  vulg.  s.  f.(Du 
f itâl/  Contra- mezza na.  [V.])-^Voiie  de  perroquet  de  fougue. 

•  K0NTPAMÎlÀiniAcI>irK02  \Konntrababafigo:^s),  gr. 
mod.  s;  m.  (De  Tital.  Co/î/ra-/?a/?«^g<9.*|^V.])  Cacatois.  (V. 
'O0<Jv7ic,^KovT^oviXo).—  KovTpa(JLTra[ii7tacpiYxo; TÎ)c;  iTXwpTr|;(iCo///î- 
trababafigq-s  ti-s  plôri'^s)^  Voi.lp  de  petit  cacatois. 

KONTPA  MnÀSTOTNI  TOT  <I>ÀOKOY  {Konntrahas^ 
tnugfiiCoûjIoAou)^]{^i\  mod.  s.  m.  «{De  rital.    Contra/  Bas-  - 
/o/ié  et /^/V?pco,  [V.]î)  Boule-hors  de  cUn  fpc.^^^^^^   : 

^^  KONTPA  MIIOTMÀ  \Konntra  bouma),  gr.  inod.  s.  f.  (D< 
Vitd\.! Contra  y  coiçtre,  et  de  Bama  [véntt.],  borne.)  Artiraon, 
et  J^oife  d'étai  d'iartimon.  —  V.  ApxcjjLOJtv.  : 

K(î)iT\' kmPK^^  gr.  inod.'s;  rri. 

(DeTital.  Contra  eiJiraccio.  [V.])  Faux  bras.  -^  y.  Kepatou/oc;,« 

Mltpcrraov,  npo(io)pivoç^^    /  ^ 

kOiNTPA    IIATAPATZON  [Konntrà  pataratzo^n),  gr; 
vul.g.  s,  m^(Propteiïîv:  Faux.galhauban,)Pat2|ras.-— V.  ïla- ^. 

pont.  -*-^  V.  KôpaSotjpoç,  'Vi^cmptotxot.  ^  ^ 

KONTPA  2K0TA  {Konntra'skota)^  gr.  mod.  s.  f .  Fausse 
amure.  — V.  i^ora.   ^      r  '  ,  ' 

^  KOHJPA^ÏHMBEPCb'(Ab/2/îmi.^//;i6m^):V^Koflmq^ 
KONTPÀ-cI>A0KO2   (ÂoW/?rra.fo  ni. 

V  KONTPO  T6r>oix)r  (ao/2/i/a>  /t>a /^«)  ^  g 

s.  m.  Masqué. — y.  4>oyou. 

KONtPONÉBPOlS  (/tc;;i/i/ro/ieVA>^/i),  gK  vulg.  s.  n.  Mar- 
tinet. •  .  •  '};  '     .■..■.,.-       ^;/  '^r    '•.       ..  •'  ^.r    '    A 

KONJPÔNIÀO  f^o«Ai/n?/?//o) 
s.  iilyCacatois^  Papillon,  -rr  V.  'OO^vt),  Kpvtp«  ixicajxîïaç^ï^o^v 

kOHTP'b  k4^mVkÀ\[Korù^  rus.  S.  m\(Dii 

vieuk  fr.  Contre  admirai.)  Côntrè-amiral.  (Aniiral  de  M  k 
classe,  ayant  le  rang  de  Général  Major  [notre  Maréchal  de 
candpVcomôfie  le  Conseiller  d'Iltat  actuel  et  1^  Surinten- 
dant; des  mineS  deJa  4^cla$se.  Il  a  le  titre  de  BwocoKOpo4Wî 
\yiosokopodié\^  qui  n'a  pas  de  correspondant  en  françaij^  ^^  . 
qui  équivaut  à  V^^^^g^^^'^^  alï.,  Illustre^)  — V.  ^AarV 

--  K0NmT02,  gr.  anc.  s.  aBj.  m! (De  Koytoç.  [V.]) «Garni 
de  cros,  d^avirons,  »  dit  im  dictionnaire  moderne.  Xyanrorih 
notf;  ^arni,  pas  davantage,  lie  bateau  était  appelé  Kovrw- 
TCK,  parce  qù  il  était  dirigé  parades  mariniers  armés  seule- 
ment  de  crocs  ou  de  perches  ferrées:,  et  ne  se  servant  |K)int 
d/avirons.  -r-  «  yulgo  sunt  Kovxof;  unde  nomen  Kovtcotov, 
quod  id  genus  jiayium  %  quod  solis  contis  prStuditur.  Menti- 
nit  illiiis  praeter  alios plures,  etiam  Diodorus,Vlib.. xx  et  Xiv* 
Scheffer,  p.  i52,Z)e  milit.may.  . 
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ia)OPVAARDY-VI JOT,  holK  i.  (Dç  >f7oo|  [Y,],  «tld^ 

hoopvaardcr,  composé  de  Faarder,  qui  fait  i  ouïe,  qui  voyage, 
rt  de  A^oo/?,  marchand  [angl.-sax.  Cra/?  [Kep].)  r^^/nrfer  a 
lié  fait  de  r^ar^/î,  navfguer,  fait  lui-mértie  de  rangl-sax, 
jPmr^  navire.)  Flj^e  de  bâtioieiUs  marcharftls.    ,  J/  . 

KOnAHb  [Ko^ane],  rus.  s.  f.  (Oè  Kon,rad:  slave  des 
mots  qui  expriment  l'idée  dejcreuser.  lilyr.  /Cr;/?,  l'action 
Tic  bik^ber;  Kopân,  cultivé,  creusé,  bcché;  pOl.  Kopac[Ko* 
natzli  piocher,  creuser.)  Sentine,  Fond  de  cale^'une  har- 
îiiie.  (lUiff,  p.  43!5.)  —  Manq.  à  J.  Heym  et  à  Chich^f. 
;^  V.  JbflAO,nTpK)Mb,  * 

KpPÀPA,  nouv.-zéL  s.  Nom  d'une  espère  particulière 
(reiTibarcation^  de  pirogue  de  la  Nouvt^lle-Zélande.  Nous  né 
savons  s'il  faut  voir  dans  ce  mot*  ;  Ho,  creuser,  et  A?/?^/, 
planche  mince.  Si  cette  décomposition  est  conforme  à  la 
véirté,  le  mot  exprimerait  cette  idçe,  quela  fVaAa,(\.)  est 
fortlij^ère  et  creufsée  dans  un  arbre,  de  telle  façon  que  son 
.  (lf^)S  n'est  formé  que  d'une  planche  mince, 

KÔPOUL ,  golfe  Sairit-yincentT^i^  Mer. 
KOUTÙ  (Koptd)^  gr.  anc.  et  rood^.  a.  Couper.— Kottcw 
f[ '^odtj.v^oi  [Kopto]  I  goUmèna)y  je  coupe  le  câble.     ^ 

KOnbUb  y  CAHEM  [KopileonKopouilêou  Sanéie)iTU%. 
>  |)lm.  Jjans  la  langue  commune,  ce  fiona  :  KonwAb  est 
donne  à  de  petites  barres  plaeées  sur  le  bois  du  traîneau 
pour  en  soutenir  la  caisse  [Dict.  rus:  de  J.  Heym);  les  cons- 
tnictêurs  iJe  navires  ont  emprunté  cette  expression  aux 
(barrons ,  et ,  comparant  le  ber  (V.)  au  traîneau  (V.  jCami), 
1%  oîit;hommé  KonbiJib  :  le  Colombier. 


^ 


."^ 


,  '  K.tiRA,  ar.  côtf  N.  d'Afr.  s.  Boulet.  '  '.    /r 

.  .  KORA-KORA,  hind.  s.  Nom  d'oine  grande  embarcation 
i'àtajhes,  en  usage  parmi  les  habitants  derarchipel  Indien. 

KÔPABEAfaHAll  4PXHTEKTyPA  (Korabeimïa  .[adi.] 
nrkhitcktoura  ^  prononcé  At.-haekuwa  41,  le  vr'T'us.  sonnant 
fomme  A  forteiÀent  aspiré)^,  rusr  s.  f.  Architecture  navale^ 
[\'.  KopacibJ  ;— KopaGeAbHOii  uaciep'hJ^Korabelnoïe  mas- 
''  ti're)y  s.,  m.  (x)nstrucieur  de  navires,<Ingéhieur  constructeur. 
— KopaGeAbHMe  CHapaxbHCorabéiniié  snariade},s.  m.  Appa- 
. laux.  —  Kopa6eAi>Hbin  hoct»  [Korabelntie  hoss),  Nèz  du  na- 
^' i le ;  Proue,  Ayant .  —  Kôpa6éAbHMH  cnncoKi»  \KQrahelniie 


v/^moX),  Rôle  d'équipage.  (V.  Gn^Ki).)^^^  Kopa6eAbUbiH 
cmpoHineAb  {KoraJ}einiie  stroïtel)^  %.n\.  (CniponmeAb,  archi- 
tecte, constructeur.)  Constructeur  de  navires. —  Kopa6eAb- 
m^'^  (KoraielchtcfiiÛ); s.  m«  C^itaine  de  navire..    -      . 

KOPABl A  ADMIPA.i8.4KI  (A^fl*/a  admiraloulom),vAl 
;;^.  L'Amiral,  Vaisseau  amiral.  -^  Kopaïae  {ifora^fe'),  s.  (Du 
yvnaod.  Kapaêi.  [y.])  Navire.  (V.  Bac  [ffl*].)^^opa6ied^ 
^HIc6m)5  [Korabié^ dé-  resboïou).  {Resboïoul  de  BoJ,  .slave: 
«.uerre;  combat).  Bâtiment  dé  gueffci--^  Kopa-bie  de  tpanc- 
^ptiKorabii:  dé  transportait).  Hument  de  transport.— 
KopaGie  mpf:  {Korabié  mare).  (Mire/ grand,  corrompu  du 
^y.  Maxpo';!.  Bâtiment,  de,  haut  J)ord.  —   K6pa6ie   MiKir. 
[t^orabié  jnilkè).  [Mike,  petit  ;  du^.  Mix^é;).  Bâtimenfdè  bas' 
uord.  —  Kora6ie  ner^i^etopeacKl  [Korabié  ri£goutsétoreas/ic). 
tiatiment,  Navire  marchand.  (V.  Ner%topeacKT>.) 

.  KOPAB.4EBG3ir4ÉHIÈ  {Koràblei^o/dénié),  rus.  s.  n.  (De 
>OABnib,  Fodjte^  cohduire.)  Navigation,  Ctindùite  du  navire. 

KORaBLEKRUSCÊNJE;  {■Korablèkrousthènié:^,    illyr. 

I A?r"* tV^*^^"^'*  [^^>^WM<-A<?/N^J,  fracture.* Du  slave  Kryx 

i.l\°.  J'  fr^g'wen^.  mpïçeau.)  s.  Naufrage.  (V.  Korabljopri- 

'  ^*n]€.  —  KorableAru.scitél;  (Korablèkrouschilèli ,  /son- 


naht  à  peine).  Nav.urtgé.  -tt  KorableK/'usciti  (Korablékrou' 
çhîtt),  V.  Naufrager.  .  *-        •        . 

KOPABi^EKPyUlEHlE  (/Cr>r«*/^'/7Y>//c^^^^^^^       ru^  s.  n.  * 
(KpyUiy  [A^i/rAoïi],  casser.)  Naufrage. 

KOR ABLENACSELNIK  [Korablènatchsèlnik] ,Mllyr.  daim.   ; 
{^Nacsélnik ^  premier.)   s.  m.  Qui  commande  sur  un  navire. 
Capitaine  4^  navire,  de  vaisseau.    —    K6pa6AeHaMa.abHnK'b 
\^Korahlenatckalenike)y  rus.  s.  m.  (HaMaAbHUK'b,  chef.)  Com- 
mandant d'un  vais$eau«>  ^.         .         .        '     »         * 

.     KOPAïJEHMKTb  [Korablenike],  rus.  s.  m  :  Matelot.      . 

KOÏIABLENIK,  illyr,  daim.  s.  m.  Marin ,  Matelot,  1% 
4ron  de  barque.    ,  -■    .'.       ••  .,  ^ 

K0PAB J  EÇIIO J^ÈHl  E  [KprableqpoUchènie],  rus.  s.  n^ 
{^OriOA^iimhy  ÔpiQltchite  :  Armer.)  Armement,  Equipement 
d'un  navire;  —  V/Bôï)jpj^  v 

KOPAGAEn^A^HIE  [lforabléptavamé]y  rus.  s.  n.  (V 
ITjiâBamb,  P/ap^/.)  Navigation.  —  KopaÔAcnAaBatejib  [Korn-^ 
bleplavûjfèle) ,  «.  m.  Matin,  Navigateur.  —  Kop.i6Aen4aBa- 
{QAhHhiiA[Korabléplavatelnic)y  adj .  Qui  conceme  la  navigation    . 
—  Kopa/ÎAélTAaBajnejibHOe  HCKYcemGo  [Ki^rableplnvattlnoïc 
iskfmsstbo).  (McKycc6o,  que  Reiff  fait  venir  du  rad.  slav^»  Kyc, 
manger,  mordre,  goûter,  siguTifie  :   Art.)  Art  de  la  naviga- 
tion! ---KopaGAectpQCT^^  s.  n.  (CmjpciéHie,  - 
Siroèriiç  :  construction  [faL'^^^             Construction  dAin  na- 
vire j  Construction  navale V  A>*chitecturç  navale.  (V.-  Ai>- 
xiiraeKmypa.)  —  Kopa6Aé|iâ  [Korabletzd) ^  Kopa6jieu'b  (/fr>- 
raèjletzjy  s.  m.  (l)iminuti  de  Kopa6Ab.  [Y.])  Petit  bâtiment, - 
Petit  hayire,.  — -  KopâGAiiKTi  (A^orû:^///^),  s.  m,  (Dinrinut.  de 
Kopa6Âb.  [V.])  Petit  bâtiment,  Petit  navire.—  Kopa6.^Hi^e 
[KorabUchfché)  ^  s.  m.  (Augment.  de.  Kopa6jib.   [V.J)  Grand 
bâtiment,  Grand  navire.                   .^  •  ^ 

KORABU,  KORABUA  (/Cor<f*/i  [r  sonnant  à  peine] , 
Kordblia)j  illyr.  daim.  s.  f.  Navire,  Yaisseau,  Bâtiment.  (V. 
KopaÔAb.)  —  Korablj  od  kurenje  (Kourènié).  Bâtiment  à  va- 
peur. —  Koràbljarina  (KoraUliarina).  Nolif,  Affrètement. 
(V;  Brodârina.J— Aorai///ir/îiV:/i  (KorabIiarn|tcha)«  Arsenal. . 
(V.  Brodârnica.)  -r-  /ComôyVï/^/'/^(Korabliarnik).  Directeur ^ 
d'un  arsenqj^  (V.  Brodâfnik.) '*— /Cora6//ûrr5f(>o  (Korabliais- 
tvo).  Navigation,  Métier  du  matelot  et  du  batelier,  Batelage. 
— .  .fforaWyVfr(Korabliti).  (De  im',  alliji'.)  Naviguer.  (V.Bro.: 
<^iti.)  '-^  Korablj inik  (Korabliinik).  Syfioa.  de  Korablenik. — 
Abr/ïô(Fi?Aorfec  (Korâbliohodetch  ;  Ao  guttur.).  {Hôdèch  \JAo- 
dek],  rhemihânl;  Hoditij  çheminerj  aller  ;  jH^>rf,  chemin.) 
Navigateur,  Marîny  Matelot.  7-^  Korabljok^rpiti  ÇKorabliokâr- 
piti).)  Jfrfry9/Y/,  raccommoder,  réparer.''^  verbe,  dont  lé>â- 
dical  est  iiCrfr/?a^  morceau  de  toile,  signifie  proprement 
mettre  ilés  pièces  dé  toile. ^^f*,  dans  certains 'pays^  on  ap- 
pliqué sur  leà  Goutiîres  de  la  carène  <lu\nayire  des  bandes  de 
toile  goudronnées  pQjar  tecotivrir  l'çtoupe  enfoncée  ave^c^ 
calfait.  C'était  une  coutume  généi^le^au  Moyen  Age.  Cet>i 
par  extension  quCoff^/p/'/ra  signifié  Brayer  et  Calfater,  quand 
il  a  été  joint  k  KorahlL):  Calfater,  Brayer*  (V^Kprabljozal-^ 
jêpiti.) — \ Korablj onosca  (Korablionosca).  (iVb^r/r/,  porter. 4^e 
Hocumb  rus.,  du'slav^Hec,  porter.}  <^ui  porte  navires,  en  par- 
lant d'un  fleuve,  d'une ^ivière^  d'un  lae,  etc.—  Korabljopri- 
</rf/r/w^ (Korablioprîvârki).  (/?r/Varc/^  jeter  contre,  tomber.) 
Naufrager,  Faire. naufrag^.  —  Korablj oprivârxçnich  (Koia^ 
''blioprivârzéhitche.)  ISsiufrs^^.  -^  Korabljopriçdrxënjey  Kom-' 
bljoprovdfxènje  (Korablioprivirxènié,  Korablioprovarzèmè). 
Naufrage.  (V.  Korâbldtruscênje^  Plaviploraz.)^ — Korabljo- 
prôvârchi  (Korablioprovârki).  [Proi^drchi^  jeter  dçdans.)  Nau* 
fragier^'  Faire  naufrage*  — ^  Korabljosrèchno  (ICorabliosrekno). 
Syrion.  de  Brodosrèchno,  (V.)  —  Korabljoulaziscie  (Kora- 
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hlioulazitchté).  Sabord  par  lequel  oo  entré  dans  un  vaisseau/ 
(V.  Brodoulaziscte.)  «7-  Korabljozaljèpiti  (Korablipzali^piti). 
[Zaljêpiii  ou  Priljépiti,  CqHe'r.  f  j^>/?,  g*lu;  du  slav%ru8.  KAen. 
(V.  3aKAéHmb,  oaKAeHBamft.J .Calfater ,  Broyer.  <-r  Korg- 
hljsha  sjevèrnka  (KATabliska  sie verni tcha).  {Sjevèrnica ,  de 
Sjever^  vent  du  nord,  pord  [rus.  Ctéepi»],  instrupoent  qui 


KORQON,  .ar:  côte  N.  d'Afr.  s.  (Corrupt,  de  IMtal^Ô)/^/. 
montre  le  lïord.)  Boussole,  -i-  itoraWy/X/'(KorAbliski).  Nau-  J  ^^^^  galerie,  ca^^  Kordon  a  utie  ailti, 

tique,  Naval.  ^ KomhhmM^y\ii,9!Cxon,  Ma^elotage,  Baie-  '  «en^hcation;  il  à^x^tatX^  loron,  et,  dans  ce  cas,  il  est  une 
loL,g;.-.V.Korabljârstvo,Brodarstvo,^  ^  '  transcription  de  lirai.  Cbh 


K0PAB*4b  [Korabie],  rus.  s.  m.  {?  Du  gr;  Kapa6<K  [V.l). 
(Gr.  mod.  KapaSi  [V.]  M.  Krug  [^wr  Munzkunde  Russlanas, 
.[/.  631]  ayant  établi  que  les  peuples^  j4u  Nord  ont,  dans  les 
i  temps  anciens,  construit  leurs  barâfues  avec  dès  écorces 
d'arore,  M.  Bernardy,  membre  de  IjUcadéniie  des  sciences 
\de  Pétcrsbourg^  a  cru  pouvoir  tirer  de  ce  fait,  la  conclusion 
\que  le  mot  russe  KopabAii  vient  de  rallemand  A^t>r^  [panier, 
borbeille]  pu  du  slavou^Kopa  [écorce  d^arbre].  Ayant  de  se 
prononcer  su^  le  mérite  de  ces  étymologies,  il  faudraîtpeut 
être  voir  s'il  n^  a  pas  quelqueisrap 
G/ior(1lj^[\.])  BAtiment,  Navtré 

'i  pa^GnACH  o  jL'dUeHh  {Korûble  razbiisia 
s'est  bi'isé  contre  une  roche.  »  Reiff,  t  i*"^,  pv^ag,  art  Paa- 
•fiiiBami»,  (V.  KâMPHb).  — ^  a  Kora6Ab  66ypeBaemca  (Abrail/^ 
obourevaich'ia);  (Obourevaietsia,  de  Byps  [VJ,  être  agité  par 
1e  |;ros  temps.)  Le  navire  est  battu  par  la  tempt^té.  »  ReifT, 
l.  i^^yp.  65,  art;  v06ypêBarab.  —  «  KopaÔAb  raepntme  Gti^cm- 
nie  {Komble  ter/}etebéclstvie).  (Bt^cmBie,  misfère,  calamité;  de 
lit^a,  mal;  Tepntnib,  endurer,  souffçjr).  Le  navire  est  dans 
la  détresse.  »>  Reiïf,  t.  i*%  p.  73,  art.  Bt4craB0k  — ^*«  KopâÔAb 
noinonyAl)  Cb  KAâiroio  [Korùble  potonouUs*  Atajeïou).  Lé 
navire  a  péw  (Ilomonymb,  d^  ToipyiDB,  plonger,  couler  à 

.fond)  avec  sa  cargaison.  »  Reiff,  t:  1*%  p.  399,  art.  KAaxa. 
(V.j-—  «  KopaÔAb  coitpyuinAca .0  KamcHb  [Korabie  sàArpu- 
(liilssia  o  kamèrie).  Le  navire  s'est  brisé  coritre  un  éciieîl.  » 
ReilT^t.'  i*^**,  p.  458  >  art.  Kpvxî>.  —^  Kopa6Ab  o6uinnibii 
wB^bK)  ÎKorable  obchun  ntédiou).  "Ssiyivé  do.ublé  en  cuivre. 

**— KopaiSAb  CT>  nepeAMOnl)  [Korable  f  perelomom[e\.)  (Pire- 
lofiiy  IractureJ  Vaisseau  ar^ué,  cassé. 

KQPAA0YP02  (/fo7wrfoi£nj-5)  ,^gr.  vulg.  s.  m.  (De  l'ital. 
Cbmrfon?.'[V]).  Faux-pont,  Entre-pont.  —  V.  Kaià^paYtna, 
KoVTpa  TTOuppp,  npTC^aTp(>>|jia.     ,       .  '      .  T'     ^    :       .    \ 

KÔPAKION  [Korakio-n)^  gr.  mod.  s.  n^  (Ce  mot  ne  peut 
'  avoir  aucun  rapport  avec  Kopaxotç,  qui  est  le  nouni  du  cor- 
beau. Il  noussembléÉissez  naturel  de  le  rapporter  à  K^pac, 
corne,  skiUie-eféTorrae  de  corne.  L'étrave  prolongée  au-des- 
siis  du  plat-bord,  comme  elle  est  dans  plusij^îîrs  petits  navires, 
a  assez  l'air  d'une  corne  pour  que  son  nom  ait  pu  être  formé 
de^Kep^i;.  Quoi  qu'il  en  soit,  dans  la  HoexovXeëa  [V.l  èit  le 
Tpe/avTivTj  fV.l,  rétrave  et  l'étambot  sont  appelés  Kopoxi , 
selon  le  capitaine  Lefteri  [Ae^ TEpv|J ,  qui,  en  1841,  au  Pirée, 
nous  donna  obligeauiment,^avec  les  fijg^ures  de  quelques  na- 
.  vires  grecs,  la  nomenclature  des  pièces  principales  de  leurs 
coques  et  de  leurs  gréements.  ;' 

KÔPAS,  gr.  anc.  s.  m.  Corbeau  (V.) ,  espèce  de  croc  ou 
grappin  qui,  au  moyen  d'une  machine,  se  iançait  d'un 
vai^an  siir  un  vaisseau  ennemi,  pour  Taccrbcher  et  Icf  con- 
traindre à  souffrir  l'abordage. 

KQPBE'm^  (Korveti(Hn),  gr.  vulg.  $.  n.  (De  lïtol.  Cor^ 
petta.  [V.])  Corvette.  —  Le  Lexicon  gallo^hellenicon  (Athè-v 
^  nés,  184^)  dit  :  Kopëéxot;  M.  Dehèque,  d'accord  avec  les  of- 
ficiers grecs  qui  nous  ont  aidé  affaire  notre  nomenclalure  en 
grecmoderne,  dit:  KopfiiTcov.  - 


KOPBÈTA  (/CoW^è/ii),  KOPBWi)  (Ab,v^/xr),s.^  (bu  f^ 
Corvette..  ;       ^     ;  -  ^       -  . 


KOVA^hKTkAm-{kordebataUa)l  rus.  s.  f.  Transcript 
du  fr.  :  Corps  de  bataille.  ~  V.  (pAarfe,  4>-*onit. ,:    .    '/ 


«;• 


Cardone. 


JCOPEHHAH  \Korennaïa^,rvti,  i.t  Nom  d'une  Bàrqirfe^i. 
usage  sur  i'Qka  et  le  Volga.  Nou§   n'avcfesi  trouvé  aucun"  ^^ 
renseignement  3ur  ce  navire,  4ni  n'est  nonimé  ni  par  Ghich- 
koff  nipar  J.  Heyrh.  -^  Nous  ne  savons  pas  si  la  Korenaa^  > 
est  ainsi  nohfimée  parce  qu'elle  est  une  barque  ànciennemeDt^ 
usitée  sur  les  fleuves  OUI  elle  navigue,  et  si  sonnoraest  aiitrt^*^    \ 

Sue  l'adj.  KopeHHaa,  sigriif.  Origitfairo,  Pritnitive,  Am:ief]^:/  >,. 
eifT'n'a  pas  cru  devoir  se  pronotrcer  sur  cette  homionymi^f?v-V; 
assez  frappante  cependant  pour  être  renaarquée. ,  .  J'-j  T 


<: 


KOPMA  (/C0/////1),  rus.  s;  f.  (Étyipol,,inconn.  Reiff  fait 
venir^ce^^^du  gr.^ufxvot,  mais  il  est  perrjiis  de  douter  quç^ 
n pu;xvcMf j^^a dica)  de  Kopai.)  Arrière,  Poupe,'Arcasse;  — 
«  (PoK#j^^)çia  HaKAOïuiAaCb  v^){0[my\f^oké^matchtà  naklo- 
^ita^s  %a^^f§^^  Le  mât  de  misaine  p^irche  en  arrière,»»— 
V.  Ja^  lSwc$aHiev  \  ^ 


j**^*- 


KOTOHA^-:i^  %i  Gôuvériiail.  (V.  çi-dessus.) 

Kprimamii;  M  Qouverni^  '  ' 


«^.•'//... 


:f)r(«agne)y  hoEtgr,  s.  (Le  même  que /^rw^. 
Gouvernail .  7-  Kor^4i9j^vedzQ;{Prqpre^^  :  Rameur  du 
gouvernail^  ou  :  Gouvernant  avec  une  rame.)  Patron  d'une 
embarcation  où  le  gouvernail  est  un  ayiron.  (V.  Evedzo,  Fa- 
razo.)  —  Kormàny  féi.  (Proprement  :  Moitié  ;  Fél^  du  gou- 
vernail.) Tribord.^ —  K^rmdn^-szég [Ség).  [Sz^Jg,  cheville; 
proprement  :  Cheville  du  gouveriiail.)  Barre  du  gouvernail. 
—  Kormdnyps  (Kormagnpch).  Timonier.  —  Kormàny ozni , 
V.  a.  Gouvehneri. .      '       '^ 


U 


«« 


>*  \ 


KOPMM^^O  jfAoAv/ifWo),  rus.  s.  m.  (De  KIopMa,  poupe;^) 
Gouvernail.  Diminut:  KopMHAbUie  (Kormiletsé).  —  Manq.ii 
4a  partie  rus.-fr.  de  Chichkoff.  ~  V.  PyAb.  /. 

KÔRMlLCE  [Kormiltéhe)^  KORMiLO,  illyr.  dahn.  s.  Gba 
vernaiU         '> 

KORMNIK,  illyr.  daim.  s.  Timonier,  Capitaine  de  navire. 
-^^Y.  Karmnîk.  Dumehâr.        . 

KOPMOBAfl  ABCHHI|A  {Kormovaïa  lesnitsa  ou  lies-: 
nûsa)^  rus.  s.  f .  (De  KopMa  [V.J  et  de  .itcmanga,  échelle.) 
Échelle  de  poupe.  —  V.  Iltmopjrbmpairb. 

KOPMOBOH  (/Cor/wopofc),  rus.  s.  m.  (De  Kopuiâ!  [V.])  Pa- 
tron d'une  barque,  d'un  navire;  adj.,. qui  tient  à  lapoupé 
d'un  navire.  —  KopMOBOH  4>Aar%  [Kormowc flake)^  Pavillon 
ae  poupe.  — r  KopaioBoa  ^^OHapi»  [Kormopoïe  fonare^  fanal), 
Fan^rdepoupe.  (V.  ^OHapi».)  -^  KopMOBon  mfiapmoB^  ou 
3aB03b  [Kormqvfoi  chartow  ou  z^poz)^  rus.  s.  m.  Croupiat, 
(Croupière;  -^  KopMOBOu  mnàaroyini  (Aipr/iK^^oie  chpann- 
houte\  rus.  (De  Kopaiâ.  [V.])  Couple  de  rarrière.-rV.  IIInaB- 
roymi>.    ■   ..  -  v.--.  •        ..  -   tf    . 

KOPM^IH  {Kormtchie),  vu%.  s.  m:  Pilote,  Timoniei-.  — 
Synony.  :  Konmaro  {Kormtchago)^  KopM\BHRl>  (Kormcht- 
chike).  —  Manque  à  Chichkoff. — ^  V.  PyAeBoâ.    *         ^     ^ 

KOllNi  bks  brèt.  s.  m.  Corne,  Legonidec,  dans  son  AW. 
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L/  '^r ,  mrti^evant  le  tîit)t  KôrnM  çJouble  signe  *  ? ,  *xpri- 

'  oianï-ridée  Uu  doute;  quant  à^  h'origiuedu  mot.  .11  nous  sem- 

We  due  le  doW «est guère  pernii»  en  ce  cas, et  queje laUn 

\    "  _„!»:«*.  na«  a'nbscurite  sur  une  élvmoloKie  que  1  on 


-•       < 


Wfâcilé  à  £irê,  séioh  nous.  —  Les  Vàlaqnes  nomment 
Si  Kopn  i-Kofn)  \ai  Corne  û'Sitixxnon.^IÇ^rn  a  lkn[Ltene), 
fc  faret  s.  miSPoint  de  la  voile.  Mot  à  mot  :  Arflglf ,  ou  Coin 
<le  litoilé:  -.-  Korn  houarn ,  s.  m.  (Cbrner^er  ou  de  fer.) 

"•  KOBiNAOtEK,  bas  bret.  si  m.  Ouest,  Vent  d'ouest.  (V. 
V  Vveï-^r  kùs  h^ol,  et  Avel  izel.)  —  Kornaouek  kart  a  gwalern^ 
'    Piononciat.  //w/i/^r/iff.)  Ouest-qùart-nrtrd'-^ouest.  — r  Koj^ 

■  - naouek  kart  a  merventl  Ouçst-quart-su^-ônest.  '  * 

KOPHKT'b  [Kornètç) ,  ru»,  s.  m:  (Du  fr.  :)  Cornette.:  — 
V.BpeHAi-BbiiineAi.  .      .  • 

,   KOPODKA  [Kor6bka)y\m.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  ra- 
Jea4i  usité  sur  le  Niémen.-^  Dans  la  lànguç  vulgaire,  Ko^ 
>  |)6&Ka  signifie  :  Boîte,  caisse  faite  de  planches  mijices.    ' 

KORONG  (g'  sonne  peu),  niaKi.  Arrière/ po'iipe.  Cham- 
bré de  rarVière,  qui  tfst  le  poste  du  Ojourb/moiidi.  (V.)  — 
-    Rôorda  écrit  :  Koercmg/'—^.Boycandà.      ^  )    ^ 

KOPnyCb  KOPABAiI^or/?ott,vj  Aorai/m),  rus.s.  m.  (Du 
lat.  C()rpus.\QéOC[\xej  Corps  du  nàvîic  —  ¥^  ToaI),  Kopafijifi^ 

■  KjuoB-b.    ■  'V  ._  .  r    ^  .••_..<.   -y ,  .;'•    ■/'\^.'.^'',\: 

KORSAN,  ar.  vuîg.  «^  (De  rital.Cor.yii,  course,  ou  de 

^     (ormlvj  corsaire.)  Navire  de  course,  Bâtiment  pirate.  — ^ 

'  J:  de  Domhsiy^  Grammût,  ling.  maàro-arabic.  (i8po)vp.  loo. 

KORSAR,  ail.  s.  (Du  fr.  :)  Corsaire.      .     '^ 

KOPC.AP  {Korssar),  val.  s.  (De  VïtaA.  Cotsùrio.  [V.])  Cor- 


saire. 


; 


\3 


KOPl\VlKO^{KorsàriAo-n)  {sôiis-ent.  moîov  [V.]),  gr. 

vulg.  s,  n.  (De  l'ital.  Cor^ar^.  [V.])  Cc^rsaire;  Navire  nwnté 

par  des  corsaires.  —  ¥•  KaxaSpouixov.  ^  ^ 

rJL  .  r  r    . 

KORSAIISTWO,  pol...  s.  n.  Piraterie,  Course.  ^-Korsarf, 
vni.  Corsaire, Pirate. 

KOPCAPd  [Korsare\  rus.  s.  m,  (Transcript.  de  Tall.  Cor^ 

vrtr.)  Cof  saire^  ^.  '  -,- 

KOPCEPT>  (/for^ère),  rus.  s.  m.  (Transcript.  du  fr.  :)Cprr 

*^aire.     -  .;t     ..•'.'. 

■  KOPT  {Kort,  i  sonnant);  val.  s.  (Comme  le  pcfl.  Kortyna, 
du  lat.  C9r///îa,  tapisserie,  radeau.)  Tente. 

KOPTMBA,  gr.  s.  f.  (De  K^gvif^Soç,  sommet,  extrémité.) 

Apollohius,  liv.  n,  v.  600,  cité  par  J.  Scheffer,  pag.  166, 
^^       de  Milit.nav.  (i6S^).  v 

—  V.  Corymja-  \^     ^  / 

^  KOPYcDH  [Koryphi),  gr.  anc.  et  mod.  s.  f.  Tété.  —  V. 

fv^x^F^''^'^^'  »»••  «-'^te  N.  d'ÀÎr.  s.  (be  J!ital.  ^fon.<?fr«. 

11.  j)  Corvette.    •     ^    '•  ,-.      •  ,- 

.   K0PÛNI2,  gr.  s.  m.  (De  Kop*5viiO  Extrémité  recouVbée 
du  navire.  _  .  NeGv  Kopa>v(S«<.  «  Homère; ..  '  >  '.        •  r^ 

Me«???K^  ~:i-^  (^  Vtowrôw),  yaK  v.  a.  (De  Kopà6ie.  [V.]) 


*e  à  la  voile. 


(De  Kopa6ie.  [V.])  Batelier, 


oii  sonnant  à  peine) ,  val.  ^.  m. 


^vigateur,  Matelot,  -^i^.  KaiKHio,  i/iSntpap,  IlIi>iK.ap,.Ma- 
pinàp,  MatAOt,  Matpoz^  l^aiiratop..  ^  -'   ^        .. 

'  KOP'bBIOAPT)  (Korebioare) ,  val.  s.  (De  Ko^.i6ie.  [V^j, 
Chaloupe^ selon  J.  A.  Vaillant.  —  V.  Fimie,  Kain,  AHnirv^ 
Ulai^c^UIaA^irb.  ;^  Il 

KOPT>ETT>f/Co/w/e),  val.  s;  (Trans^^^^^^  6V^/- 


V*^///!.)  Corvette. 

KOCA  (JCojsa),  rusif.'f.  Petit  écueil,  Petit  banc  cle  saMe. 
(Reiff,  p.  /|45.) —  Manq.  à  J.^Heym  et  àChichkofl. 

KOCBEHHblH  tiyTb  KOP AB.yI B  {Kù^cnniic  poùu  /  ^ 
rablià)^  »rus.  s.  (KocBeHUbiâ,  de  Koc  rA^r>.f],  rad.   slave  dès 
mots  exprimant  l'idée  de:  Courbure,  Obliquité.  Ai>i//,  illyr., 
courbe,  tordu,  oblique,  ^ymb.  [V.]^  Rçute  oblicjue  du  na- 
vire. 

.  KOC^An\Kâsnaïa)^  KOCHOM  ^Xoj/îofc),  rus.\s.  f.  Nom 
d'unebarque  légère  en  usage  sur  le  Volga.  EmbarcattHii  at- 
tachée au  service  4'tine  barcpie. 

KOCHVtbCfl  mtAVl^ [Kosnoiitsia  méli),  rus.  V.  r,  (De 
Kaç  f  A^^J,  radie»  de  quelques  mots  qui  exprimant iWee  de  : 
TouçWr,  HeuMer  contre.)  Donnef^  ou  Toucher  sur\un\banc: . 
de  sable.  —  Alex.  Chichkoflf  n'écrit  pas  Mcau  com 
mais  :  MBaik  «—  V.  McAb,  Hatxamb  ua  MCAb. 

K02TEPA  (/Co^ir^raJ^'r.  mod.  s.  f.(Derîtai:  Costa 
Ciabotage.  ,r  * 

?  KOSTEZ  (X^  prononcée  en  c  et  A  fort.  asp.';z  sonna 
ba;si  bret.  s.  m.  Côté.  —  Lègonidec ^admet  ce  mot,  c]u< 
soitiout  français; le  mot  celto-breton  signifiant  :  Côté 

—  KôsieZj  Naufrage.  —  Kostézen ,  s.  f.  Côte,  membr 
navire,  -r  Kostéziy  Ab^r^zia  (prononcez  Kostéchia)^  y 
Donner'  à  la  bande.  Être  à  la  bande.  Pencher  de  côté, 
tôyer,  Aller  à  la  côte,  Naufrager.— «,  Aa/z  a  avel  à  ioa; 
teèUiréa  ar  vdg,\\  y  avait  beaucoup  dé  vent,  le  bateau  p 
chait.  »  Legonidec,  D/rr.yr.-ir^f.— V.  Ober  pensé,  PeUs^éa. 

KOTEPON  (Ao/^n}-/î),  gr.  mod.  s.  n.  (Ou  fr.  Cotre,  prri 
honçiat.  de» Cw//er.  fV.l)  Cutter. 

KÔCTbI.4T3  [Kostilè  ou  Kostouïle)^  rus.  s.  nj.  (Propre- 
ment :  bé(qûi  lie,  Bâton  quia  une  traverse.  Reiff  >ange  ce 
mot  sous  le  rad.  slave  Kosm  [Kost]j  qui  a  nommé  to^t  ce  qui 
a  rapport  aux  os.  DansPancien  illyr.,  Kostil  était  le  n^m  de^ 
réchasse.)  Pagaie.  j 

KOCBIM-BAHTb  {Kossii-vannte)^  rus.  s.  ni.  (Proprement  : 
Hauban  courbé.)  Hauban  pu  G^mbe  de  revers.— V.  lîy- 
iiiHCi>-BaHina.  .    -  \    ; 

KOCflKl)  {Kossiake)^  rus.  s.  m.  (I)eKoc  \Kos\  rad.  des 
mots  exprimant  l'idée  cie  courbure ^  d'obliquité.)  Pioche 
p(^ur  desibndré  dans  un  navire,  ou  d'un  qavire. 

KOTBA  [Kotva)^  rus.  s.  m.  (De  Komii^  [A0/4,  lai.  Catus^ 
chat.)  Ancre.  -^  Diminut.  KoB^ga  (Ao/^iV^a),  petite  ancre. 
>— V.  AnKcpTi,  flKOpb. 

KOTBATEPl)  (A(9ri^û/€rr),rus.  s.  m.(Tfanscri|it.  de  1  a 
Cl// ^fà/^n)  Taille-mer.  Guibre,Gorgère.  -^yHanq.  à  ReifY. 
,*— V.  KHflBAeremîb,  Bo40pfi.tbé         %     .^         >^     - 

KÔTCHE,  air.  côte  N.  d*Afr.  s.  (Du  turc  :  Qytch^  poupeV) 
Arrière,  Pounè  ;  Gaillard  d'arrière. 

•KÔTÉL  (ApatéZ),  hongr.  s,  Cordage,  Manoeuvre,  Amarre.. 

—  Notés  (Keutéch),s.  Nœud.  —  ifôiipr  (Keutète),  s.  Amar- 
rage, Liure.  —  Kôtni  (Keutni),  v.  Amarrer. 

VLOTYAÂh  [Kotiole)  ^  rus.  s.  m.  (Se  rapporte  au  suéd.  A/V- 
tel  [angl.*sax.  Cr/^/  (Kytel)];  illyr.  Koi4o,  Kotal  et  Kotel^ 
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Batelièrie,  Marin,  Marinier,  Na-  |  chaudron;  pol.  Koilarz,  chaudronniê^*)  Chaudière 
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KOTl  i(A)  \A  koti)^  val.  V.  a.  (De  /To/,  cq ude ,  corrupt.  de 
l'ital.  Cubito  ou  du  lat.  :  Cubitus.)  (Proprement  :  Faire  deé 
roudes,.des  zigiags.)  Louvoyer,  courir  des  bordées^  Bor- 
dayer, —  V.  Ineipti.     *  .    w 

KOTO  KOTOî^noMy:-zél.  s.  Poidage. 

KOTSAPP  [Kotsarô]  ;  gr^  niod.  v.  a.  (De  Pital.  Cozzare, 

('hoquer^  Heurter,  Rencontnjt.  )  Accrocher^  dans  le  sens 

j  d'aborder.  Ce  root  e/^l  peu  usité  ;.onUvi  préfère  rotvTcaviiK(V.) 

'       KOTTEH^OyH'b  (/r/)/r<f/îWooii/i<?),  rùs.  s;  m.  (Ce  mot, 
c|ui  manque  à  Heiff ,  à  J.  Heym  et  à  la  nomém-Uture  mai- 

^iVuscrite  de  M.  le  comte  Alex.de  Starletberg.nôqs  est  foimii 
par  Cbichkoff,  qui  le  donné  seulenlent  dans  la  partie  fr.- 
rus.  de  son  dictionnaire.  H  paraît  composé  du  hôll.  Koot, 
talon  ;  et  du  flam.  Dun\  ^lévation., C'est,  en  effet,  releva-' 
tion  du  raloii  de  la  varquçue  qui  est  nommée  V  :  ).  Enco-' 
liirc.'  ,     ■*  •  <       ^     ••  ."^- 

KOTVMIÎA ,  gr.  an^.  s.  f .  (D'un  rpot  arabe  ou  persan  que 
^  nous  n'avons  pas  su  trouver,  parce  que  nous  ne  sommes 
point  versé  dans  les  langues  ôrieûtalps.)  Nom  d'un  bateau 
dépêche,  appelé  autrement  TpàîncaYot ,  dont  Arrlen  parle 
*  ru  ces  termes,  dans  son  Périple  de  la  mer  Erythrée  :  '" — 'Vo(t' 
Tou  vipiv  TTEpi  autbv  Tov  ftcncXpuy  pacxtXixoï  àXiclç  èvTOTtioi,  TrXi- 
pit)u.âai  [/.axpojv  trXoiô)v  SiXi^txai  xpircTZCL^a  y^cù  Koruuôà.  »  \. 

JKOTWICA  {Kotvitza),  pol.  s.  (De  Aar[iat.  Cqtu;s^  chat.f 
Ancrt*.  ~  Kotviiczny  {Kotwitc/ini)yS.  (Du  précédent.)  Câble. 

I     KOUALA ,    mal,   s.   Embouclijue   d'une   rivière.   -^ 
^    \'^  Mouara.    '    ••;;;■;    :.'"^  ■  '.'    ■/,.•:"•• -.r  /     .'•_ 

'  ''?.:  KOUÀLA,  madék.  s.  Can.il,  Passe.  ^ 

*  ROUAN  ,  Havre-Carther,  s.  Pirogue.^Ce  mot  a  de  l'ana- 
i()i;ve  avec  Koueré.  (V.)  ;       ^  ^' 

h^DVBEPTA  [Kouverta) ,  gr.  vulg%  s.  f.  (De  Tit-d.  Cp/^^m/. 
[V.j;  Pont  du  navire.  --;>i.  KaxàQrTpwfiia. 

kOVBOYSI  {Kouvoussi)^  gr'  mod.  s.  m.  Hiloire. 

KOllDOUDOU ,  madétc.^  s.  (Ce  mot  nous  paraît  êtreyune 
fjiiôm'aiopée  com.me  le  mâlai  :  Gourouh  ^  c[\\\  iC est  pas  sans 
.i^nalogie  avec  Aottrfow.)  Tonnerre  à  la  mer. 

KOUERE,  Vanikoro,'dialè(^te  de  Tânéànoii.  s.  Pirogue-, 

KOUÉZA,  bas  bret.  v.  n.  Tomber.  Le  ceTtb-bret.  dit  : 
Distaduein,  dans  le  sens  de  :  Se  calmer,  s'adoucir; , et  ce 
f   verbe  s  appliquerait  très-bien,  au  vent  quand  il  tombe. 

KOUILLAS ,  Ualan.  s.  Traverses  du  balancier  de  1 W  ou 

Pirotruè^"^^        •  •'    •■■.■•  ''^"'\.  '>  .'    • 

KOUlLTRON,  bas  bret.,  dialecte  de  Vannes,  s  .m.  (Du 

vieux  fr.  Gôultron.)  Goudron.  (V.  Te^J — Kouiltronein ,  v.  a, 

(ioiidronner.  •  >*  - 

'  '■'.  ■'.. 

KOUKOU ,  mal. s.  (Proprement  :  Ongle,)  Patte  de  l'ancre. 

KOULM  (prononciat.  Houlm)  ^  h^iS  bret.  s.  ro^  Nœud. 
Kn  Vannies  on  dit  :  Klom.  -^  Koulm  ar  Kapélacke  (proifon- 
vi'dV.. Houlm  ar  Hapelqche^%h  fortement  aspirés) ,  bas  bret. 
s.  ni.  Proprement  :  Nœud  du  capelage,  CEillet  de  cape- 
lage  de  hauban.  Les  Bretons  auraient  pu  dire  \  Lagadenn 
ar  capélache  {L^gad,^  œil)^  signifiant  cercle,  et  œillet,  sorte 
■  -  de  boucle  au  bout  d^une  corde ,  selon. le  P.  Grégoire.  .     .  . 

KOTAOYPA  [Kouloura)^  gr,  mod.  s.  f.  (KouXotJpof  est  le 
nom  d'une  petite  galette,  d*une  gimbiette,  que  les  marins 
ont  appliqué  à  1')  Arganeau,  à  TAnneau. — V.  XvéXXo,  KaXxa;, 

Kpixd<.  •  ■  -/^  ^ 

KQUMANDOUR;mal.s.  (Du  hoU.  Kommaitdeur,ou  Com- 
mandeur. [\.])  Commodore ,  Cont^mandant  d'une  escadre.— 


Marsden  ne  donne  pas  ce  mot ,  que  nous  avons  trouvé  dans 
le  GairVA?  ma//?/ de  Roorda.    ,        ^  « 

--    KOUMM,^bas  bret  s.   m.   Flot,  Houle,  I^me,  Onde 
Vague. —  «  Uc'hel  è  savéar  c'hoummou,  Les  flots,  les  va j^uiès' 
s'élevaient  très^baut.  »  Legonidec. --*  Aoii/w/we/ ,  adj.  Hon- 
leuse,  leïi  parlant  de  la  mçr.      ,  :      jl 

K0UMM4NIA,  ar.  çôtè  N.  d'Afr.  S.'(De  Y\id\.  Comna^ 

g/î/i.  [V,])  Cambuse.  '  / 

KOTMOANIA  (>Coiî/ii6a/im) ,  gr.  vuig.  s.  (Derital.  Çnni. 
/;a^Ai<?.  [V.])  Vivres. —■V.Tppçi(jf.a;* 

KOTMIIAPION,  gr.  s.  n.  (Variante  de  Ko(x6(ipiov   [V.]) 

KOUMPAS ,  s  sonnant,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Compas, 
Boussole. — Koumpas  ar  rout  (c) ,  Compas  de  route.— Ao//%- 
pas  r/far/rcr ,  Compas  renversé.  —  Koumpas  er  kahez  [%  sor^ 
nant  connue  r<?),  Conipas  de  çhafpentier.— Les  Lascars  onf 
aussi  Koumpas yÇ[v\*ïh  tiennent  de  l'angl.  Co/ii/M.f5.  (V.  Ôuka.) 
rx-  Koumpas  X  ,  /a/io/zj ,  Lampe  d'habitacle.  —  Koumpt^s  /  , 
gary  Habitacle.  —  V.  Beniele.  «^        ,  .  V 

KOUMPOUL-^AN  KAPAL  PRANG  (Pra/i^Vpronoiitr 
presque  prann) ,  mal.  s/  Koumpoul-an^  i^union ,  Knpal ; 
navirit*,  Parangon  Praz/g^,  guerre.)  Flotte  de  bâtirtrent^s  dr 
guerre.  ■.       ,  *.   -  ••     '    ,■■..■..... ^  -.;     ■.;■■-•':■  ',  „•  ••  ..  -     '       ■  --«v-^  '  • 

iCOUNDI ,  lasc,  s.  Patte  de  l'ancre.  —  V.  J^ngor  k,  D.int 
k ,  Soupra.      ,  ^  '^  :  ,         "  f    '  ?    ^ 


KOUNIA,  ar.^îôte  N.  d'Afr-  s.  Jottereau. 

KOUNOU,  bamh;  s.  Navire,  bâtiment  ;  ^Bateau  ,  Barque. 
T^ Kounour-afa,  s.  Batelée,  Chargement  d'un  navire,  (iar- 
^dii^oh.—KQunouJïnjr,  s.\o\\e.—Kounouatounouna,  v.  Cha- 
virer, Couler  bas.  — ^  Kounoufa,  v.  Cbarger  un  navire. 

KOYNTÈAAl,  gr.  mod  s.  Gondole.  —*V.  Gondola.  ^ 

KOUNTING,  mal.  s.  Barque  à  laquelle  on  donne  |)liis 
particuli^*reméiit  le  nom  dfePraou.  C'est, "dit  Marsden,  h 
plus  'grande  espèce  de  barque  à  voile^  oblique  (toiar  tan-: 

dia).{\.)        '    '-.      •        ;      ;:    .  '.    ,     .      ",.  :..    , 

KOYNTOYAl  {Koundoui/li) ,  gr.  mod.  s.  m.  Serre- bosse. 

KOUNTRA,ar.côt.N.  d'Afr.  s.  f.  (De  Tital.  Contra.iV:] 
Amure.  — r-  Koiintra  de  maëstra  y  Aijiure  de  grand' voile , 
Grande  amure.' —  Kountra-derhcder^\.  Vergue  du  cacatois 
de  perruche.  (  V.  j)erbeder.)  -rr  Kountni  farsa.  [FarsUyAr  ^ 
l'ital.  Falso^  a.)  F'ausse  amure.  [—  Kountra^flook y  Clinfloc 
/V.  Flouk.  ) —  Kountra  karinm.  [pe  l'ital.  Contra-carina. 
V.J)  Fausse-q4iille.  -^  Kountra-houtchilioy  s.*  Bonnette  df 
îrune.  Bonnette  de  perroquet.  Bonnette  hâiite.  -^ Kountra 
krozètay  Barre  de  cacatois.  (  V.  Krozèta.)  •—  Kountra  man-- 
tilio.  (De  l'ital.  Contra  y  et  Amantiglio.yYamsse-hiidJXciw.— 
Koiuitra  moustachip^  Fausse-Soubarbe.  (  V.  Moùstacbio). — 
Kountra'papaJigue.[ï)e  V\tà\.  Contra-pappajico.)  Cacatois.— 
Kountra  papafigué  de  maëstta.  (De  4'ital.  Contra  pappafia^ 
iti  maestra.)yer\^ue  de  grand  cacatois. —  Kountra  papafigii^ 
dç  trinkètCy  Vergue  du  petit  cacatois.  (V.  Trinkète.)  ^^Koun- 
tra  sabadera.  (De  l'esp.)  Civadièfe.  —  Kountra'*  skota.  (1>*^ 
l'ital.  Coritra  .vXo/^/î.  [V.])  Cargue-point.  —  ifott/i/m  stradjO.^ 
Faux-é^ai.--V.  Stradjo. 

KOUPANGA,  nouv.-zél.  s.  (Le  motP<?/iffa,  Jeter,  seinhle. 
entrer  en  composition  dans  ce  mot,  dont  la  première  syl- 
labe désigne  la  cheville  qui  sert  .pour  attacher  une  natte. 
Mais  A^oà  est-il  bien  la  syllabe  qui,  chez  les  Nouv.-Zél.,  se 
j^nnt  à  Panga  pour  exprimer  l'idée  de  mouiller,  être  an 
mouillage?  Ancre  se  dit  Pounga  ;  si  Ton  essaye  de  contracter 
I  en  un  seu^mot  Pounjgapanga,  on  verra  que  Pounpanga 
I  peut  être  le  résultat  de  celte  contraction.  Or,  pour  celm 
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,iui  écoute,  Poun\ei  Pou  sont  à  peu  près  la  mcme  chose, 
romme  Kôu  et  Po\.  Quant  à  nous,  nous -inclinons  à  croire 
(meKoupcingae^^  un  mot  infidèlement  recueilli  par  Tauteur 
je  la  grammaire  riouv.-zélaîîdaisé,   publiée  à  Londres  ei^ 
i»ao,  et  mise  à  contribution   par  Dumont-d'Urville  ;  c'es 
Pnupa/iga  qu'il  faudrait^  dire,  à  moins  que  Pottnga  ne  soit 
lui-même  une  erreur,  et  qii'on  doive  écrire  Kounga,  ce  qui 
T^'est  pas  impossible.  Jeter  Tancre  est  une  expression  fami- 
lière à  presque  tous  les  peuplés  maritimes  [les. Madék.  di- 
sent Mifantsii,  les  Malais  Labouh-uin  [V.],  etc.J^-^ous  ne 
troyoïîs  donc  pas  nous  hasacrder^aucoup^  en  yoyant  dans 
^Koupanga  uh  m'o^  composé,  dontia  syllabe  initiale  est  une 
forme  vicieuse  du  mot  <iouv.-aéi.  signifiant  :  Ancre,  quand 
Vanga  s\\^n\^\e  Jeter.)  Mouillage,  action  Ue  mouiller. 

kornA2:Ti,  gr.  vulg.  v  (Du  gr.  anc.  KoWiri,  rame.)  Le 
ptat-bord  du  qaïq  sur  lequel  se  bordent  les  rames.  Les 
lurcs  prononcent  :  Koupesti.  -  * 

KOYnH(A^r}tt/?0,6^-  ^"'B*  ^•^-  (CorrompÎMle  KomYi.  [V.]) 
Aviron,  rame. .  .      '^  .       ';         ^ 

"  KOYPAZÛ  {Kourazô),  gr.'mod.  v.  a.(Étymol.  incônn.)  FS^- 

KOÛRENTO,  ar.^ôte  N.d'Àfr.  s.  {Dé^hsk\/Correnic. 

■*[V.])  Courant;  '   '■'■/::  '  •■•.,■  '"  \     ■■  '    -.    ■'■^:       ..;.•,    ; 

•/  KÔVPZETÀ  (Koàrzetà)y  ^t.inod.  s.  Variante  de  K^pte- 

^  \îç^  (V.)   .    •     ',,,    ^.  .    •.     .:  ■      ^  ^-    ■• 

.     -KOYP^EïTÀ  {kourzçtta),  gr.mod.  s/ Gouttière,  Ban- 

KOÏPKOYMA  [Kour/ouma),  grV  vufg.  s.    f.  (De  Tital. 
-'('aWiu>itj.  [V.])  Glène.— V.  KQupfJia,  PerouXa,  2iteipa.' 

KOYPMA  (K'ourma)^  g»i  litt.  mod<  ^.  (Abréviat.  dé  Koup- 
'  xoiiuLot.  [V.])  Glène.  -^  Manque  à  Dehèque.  -7-  V.  Kovp)Couf«.a, 

KOTPNL\H  (Kourmli),^r.  vulg.  s.  f.  Noitï  donné  à  la 

draille  du  fpc  dans  le  TpexavTiv.Ti.  m  *. 

K0!L1RSAR(^  prononcé  entre  c  et  A  fort,  aspiré),  bas brei. 
s.  Du  fr.  Corsaire.  Le  P.  Grégoire  veut  que  Koursar  ou 
■  K6urcr[rpur)  ne  s'applique  qu'au  navire  qui  fait  la  course, 
et.  que  le  marin  corsaire  soit  désigné  par  le  hjot  Preiier 
[f^fir);  quant  à  Legomdèc  qui  adopte  Preizery  bien  qu'il 
vienne  manifestement  du  français:  Prises  il  repousse  Ab«r- 
-Jûi,  comme  évidemment  étranger  au  celto-breton. , 

kOTPSAPOS  [Koursaro-s\  gr.  mod.  s.  (De  ritat.  Cor- 
vart.  [V.])  Corsaire,  Ëcumeur  de  mer,  Pirate.  —  M.  Dehè- 
que donne  pour  synonyme  à  ce  mot  :  Koupadû»)ç  {Koursà- 
'■'-■ï .     V.  KXé^TTjÇ,  ATjani;,  MTCipiAîtcty-çi,  IleipaTy);,  nvi^àpriç. 

.   KOyvtO' {Kourso),  gr.   mod.  s.  (De  l'ital.  Corso.  [\.]) 
Course.       '  - 

K0rPTE\AT2A  {Kourtélatza),  gr.  mod.  s.  (De  l'ital. 

Co«t;/«z8o.  [V.])  Bonnette.— V.  Aatçoç. 

KOURVENTEN,  bas  bret.  s.  1.  (Legonldec  ne  dit  pas 
comment  ce  mot  a  été  composé/  il  nous  semble  être  une 
Mansfdrmationdnfranç.  Coupde  vent.)Tourbillon,Trombe. 

KOUS,  holl .  dan^  s.  fig.  Ce  mol  signifie,  daus  la  langue  vul- 
^ire  :  Chausse,  cùiotte,  bas  de  chausse.  Il  vient  de  l'isl. 
»osa,  bas,  ou  de  l'angl.-sax.  Hos,  qui  a  le  même  sens.  Com- 

ent le  terme  qui  nomme  la  chausse  at-il  pu  nommer  le 
"largouillet  la  cosse  (V.)?  Cest  ce  que  nous  ne  compre- 
marîrf^^i  '*'"*^***'***  naturel  de  rapprocher  le  Kous  des 
•nài«"M  ^ '^^*'  '^^"^î'tte  (Ab/tte),  signiflant  anneau,  bague  ; 

'  ;  -  ^  ^»i>se  a  fait  de  nombreux  emprunts  au  vocabil- 


lairedés  matelots  hollandais,  nous  ne  voyons  pas  que  ceu\- 
ci  aient  rien   pris  aux  Russes.  Acceptous  les  choses  telles, 
qu'elles  sont  :  Kons  a  été  détourné  de  son  sens  primitif, 
pour  nommer  la  cosse;  il  y  a  là  une  raison  qui  nous  échappe, 
et  qui  tient  peut-être  a  une  ancienne  forme  dé  la  cosse.  Vn 
plus  heureux  que  nous  trouvera  cette  raison  cpn  nôii.Vfuii. 

KOUSTURA,  âr,  cote  N.  d^Afr.  s!  (l)eTesp.^erAv//i/y/.) 
Couture.  *  "  * 


:%  -i 
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KOy Ch'iKoouss),  rus.  s.  m.  (Du  holl.  Kous.  [V.])  Cosse. 
— -V.  KoyiuT).  -  •.;       ■-,•'*.' 

KOVTAAA  (/Co(£r/7/^),  gr.  rhod.  S.  f.  (Du  gr/ahc.SKoTuAy,^. 
tasse,  écuel le.)  Cuiller  à  brai,  à  canon.    •        ..  >       -' 

'  KOIJTCHAR A^ar.  cAte  N.  d'Afi.  s.  (Dé 
pelle.)  Drague.       .    '  ;     .      ♦^^  ,,  "^ 

KpUTCHILIO,  ari^rôte  N.  d'Àfr^  s:  (Du  port.  Intr/o. 
[V.])  Bonnette  haute.  ^^  ;;    v 

KOYTZA  {Koutza)j  gr.  mod.  s.  (Proprement  :  Claudica- 
tion.) Nom  que  l'on  dorme  au  pojnt  d'amure  dfe  la  grande 
voile  du  Kofîpov  (V.)  et  de  la  brigantine  des.  bâtinriénts  car^ 
rés,  quand  il  est  relevé  centre  le  mât  par  une  cargue.  Les 
Grecs  modernes  donnent  aussi  le  nom  de  KootÇ»  à  Tamar- 
rage  que  nous  appelojiS  :  Genope.  .  ;       ; 

KOYTl  TOT  OÏ2EKI0Y  [KoutitoufysseAiou)^  gr.  ujod, 
s,;  m,  (KôuTi,  boîte-)  (Du  gr.  anc.  Kutoç.)  Ghrde-feu,  Gar- 
t'ôussier. — -V.  4>u(76xi.       ,     .  ^       >     è^.  % 

^ROUïRAN^/î  sonnant  an  peu ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (Dé 
Ç//«/ra/«.  [V.])  Goudron.     ,  ;■ 

KOTï'Lk{Koutsa)y  gr.  vulg.  s.  f.  (?  Corfompu  de  rir;il} 
Costa.  [VT])  Varangue.— -V.  Apuo/oç.  -  #  ; 

K0YT2ETTA  [Koutchetta) ^  gr.  mod.  s.  f!  (pu  fr.  Cou- 
chette.) Cabine. — ^ .  ^ihi^ç,.  ;'-'::     '/^' 

KOÏTSANEAON  {Koutsanélo  n\  ^x.  moà.  s.  n.  (De  l'i- 
tal; C^m/z^/Za.  [V.])  Cabillot... 

KOUVERTA,  turc,  ar.  côté  N.  d'Afr.  s.  (lïe  l'ital.  Co- 
verta,  Coperta. )  Couyerie,  Pont,  ïillac.  —  V.  ^mbari,  Ustu. 

>    KOUVERTA  FOUKÂNI a;  ar.  côte  N/CÀfr.  s.  Gaillard, 

Pont..  ■     .'  ■"■•,•  .:'  ,. ♦^  '■■'.  •  ,:- .  ^''  "\  :       ;   ■:-: 

KOUZINA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  ritaï.  C/^/^  Cui- 
sine.-    :_  ^  ;;.'.  '\.    • ..  ;.-  ".-,  ■  •.  „  .';,-.  "  .■    ""  ■•■         .':/ 

KOTOH  eAAA2?A  {Kou/i  Massa),  gr.  mod.  s.  (kôu- 
(p»ç,  creux.)  Mer  creuke,  héuleuse;  Houle. — V.  Kufxa. 

*K0Y*0TEP02,  gr.  anc.  s,to.  (De^Koucpo;,  léger.)  Na^ 
vire  léger.  Appîen,liv.  vdela  Guerre  cwile.  i.  Schefferdi^  : 
«t  Kou,poT6pat  dicebantur,  quia  latera  ipsarum  magis  erant 
depressa,  nec  tôt  versus  habebatit,  quot  aliae  majoris  for-' 
mae.  »  C'est  ce  qu'on  pourrait  dire  à  peu  près  des^galèresj 
comparativement  aux  galèasses,  des  galiotes,  des  bnganrins 
et  des  frégates,  comparativement  aux  galères,  en  rempla- 
çant toutefois  le  :  «  Née  toi  versus  habebant,  •  par  :  «  Nec 
tôt  habebant  trahstra  remigum.  » 

koyiirb(Ào(>i(ï:/ie),  rus.s.  m.  (Variante  de  Koycu.  [V.]) 

—Chickhoff  donné  Kéyorb,  et  ne  donne  pas  :  Keyci. 

■*  ■  '  "  '.  il 

*  KOZA,  "pol.  s.  f.  Nom  d'une. espèce  de  bateau  en  usage 

sur  la  Vistule,  V^ 


Pa 


V>*' 


/  '. 


( 


ftV . 


# 


w 


*•• 


.^■- 


•'W 


À 


^ 


x> 


KOZOMOR,  illyr.  daim.  s.    Nord-est  (vent   de^j,  selon 
Joach.  Stiill.  '\ 

>  - 

K0<l>A  (Ab/a),  gr.  mod.  s.  f.  (Du  gr.  anc.  Koçivo;,  cor- 
beille, panier.)  Manne;  Hune. ^— V.  Xait(<xt,  Xorp/j^diov/XÔ- 
I  f  (vi. 
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K0'^EAb-HXrÉ4fiJ^K(>/êlenaguèle},rui.  s.   m.  (De 

^4^a^;eJ^■b.  [V.]  et  de  l'ali.  /Co/>/  [angk-sax.  Heafoet\,  tête.  Che 
vilieà  tête.)  ChevillotjCabillot  de  tournage. 

K0<Ï>IN1  Tlli;  2AB0YPA2  (A^o/î/i/  iz-j  savouras),  gr. 
inod.  s/^m.  (De  Ko<ï>ivo;,  tprbeille,  et  de  2bt6oipo.  [V.]) 
Manne  à*  lest,     ■■  ■     .^^-  ■■  -^  ■  '■'  *■■.•.■■  •'  •  ■■  ■■■■   -     ■■•  •  •■"-■■• 

KO^IS  [Kopsi^s)^  gr.  mo4r  s.  (Du  gr.  anc.  Kwcno,  cou- 
jieiS^trancher.)  (j^opreraeiit  :  Tranchant.)  La  tranche  delà 
l)ôûche  du  canon,     .     ^:     ir  . 

r  KOXAÂS,  gr.  anc.  s.  Qà.  (De  Ko)^Xo;,  coqùilIage.).Pierre 
TiHinée  de  sable  concrète  avec  des  débris  de  coquillages.  Ees 
Grecs  çiu  Moyen  Age  eu  embarquaient  pour  le  combat;  c'é- 
taient les  projectiles  qu*on(  jetait  à  la  main,  comme  aujour- 
d'hui ou  jette  les  grenades.  L^empereur  Léon  le  Sage  nomme 
les  Ko/Xaxaç.dans  le  parag.  i3  du  rhap.  19^  des  Tacti- 
.   aurs.  —  \,  (iochlearius,  piera  da  man. 

K0XAIA2  [Kochlia-s)^  ç;t.  anc.  et  gr,  litt.  mod.  s.  m.  (Li- 
uiaçon.]  Vî^,  Vis  de  poiptagei  Vis  d'Archimède.  ; 

-:     kOL.  suéd:  s.  f.  (De  rangl.-sax.  Ciol[Kioi\.  [V.J)  Quille. 

K04A  (Kotc/ia),  s.  f.  ou  KO^Tb  (Aofche)yS.  m.  rus.  Nom 
(1  une  grande  barque  pontée,  à  un  mât,  en  usage  dan$  la  Si- 
bem  et  sur  la  mer  Blanchie.  Reiff|^^î.  449-  *' 

KOmViAPA  (Kotçhmara)j  rus,    s.  f.  Nom  d'une  espèce 
•  (IVmbarcanon  en  usage  sur  la  mer  Blanche.  Reiff,  p.  449. 

kOUJKA  [Kochka)^  rus.  s.  m.  (Dç.  KomT>,  chat.  ?  En  relat. 
.^rec  rang].  Cat;  lat.  Cattus.)  Trope  désignant  le  croc  à 
trois  branches,  selon  Alex.  Chichkoff  (1795);  une  ancrç  (ou 
un  j^^rappiri)  à  quatre  pattes,  selon  J.  Heym  (i8o5);  unean- 
«re  à  trois  ou  quatre  branches,  selonReiff(i  835). -—C'est  la 
^nrie  du  chat  qui  a  nommé  le  grappin.— V.  Chat.       ,    ^  ' 

KOIUKM  {KochAi  ^  rus^  s.  (De  KouiKa,  chat.)  Fouet  dont 
.  on  se  servait  à  bord  des  bâtiments  russes  pour  punir  certains 
inaiiquements  à  la  discipline.  Le  Règlement  de  la  marine, 
ricligo  par  Pierre  le  Grand,  est  tout  hérissé^  de  Kochkj. 
{> martinet  était  composé  de  plusieurs  cordelettes  goudron- 
nées ;  c'est -çour  celaf  qu'il  était  comparé  aux,  griffes,  d'un 
.rhat.  —  Dans  la  traduction  du  Règlen^nt  dont  nous  venons 
de  parler,  manuscrit  fr.  appartenant  à  la  Bibliothèque  de  la 
_  Marine,  à  Paris,  où  il  est  classé  sous  le  n*^  i63,  au  lieu  de 
Aoc/di,  on,  lit  toujours  Koschkies.  Ainsi,  p.  r5o,  art.  5, 
iv^  liv.,  chap.  1**'  :  «  Les  paroles  d'un  calomniateur  n'étant 
pas  mêlées  de  blasphèmes  ;  sa  faute  pouvant  être  prise  pour 
trait  d'étourderie,  on  le  punira  pour  la  première  fois  par  la 
jetenue  d'une  partie  de  ses  appointements,  si  c'est  un  offi- 
ricr;  mais  si  c'est  un  simple  soldat,  on  le  devra  rigoureuse- 
ment pujtiir  avec  les  Koschkies;  on  infligera  de  même  une 
.  ])eine  plus  grave  à  celui  qui  retombe  pour  la.  seconde  fois 
cLans  une  pareille  faute,  le  forçant  en  outi*e  à  une  amende 
honorable;  mais  à  la  troisième  fois  un  tel  coupable  sera  ar- 
«piebusé.  «  Voici  la  définition  que  le  traducteur  de  l'ouvrage 
de  Pierre  1*^  donne,  p.  149,  chap.  i**",  liv.  iv,  art.  i*'^,  inti- 
tulé :  «  Qui  est  c^iccusé  de  négromancie  ou  d'idolâtrie.  »  -r^ 
<*0n  entend  paries  Koschkies  une  ferrule  composée  d'une 
grosse  corde  longue  de  deux  pieds  et  demi,  et  terminée  par 
neuf  branches  de  ficelle  »»  (c'est  justement  le  Catof  nine  tails 
[cliat  àji^euf  queues]  des  Anglais),  a  ayant  chacune  quinse 
ponces  à  peu  près  de  longueur,  et  nouée  par  le  bout.  »   #  * 

KRÀAIER,holl.s.Graïer.-(Rôding.)  — V.Kraay,         f 

KRAANl^RALK,  holl.  s.  (De  BalÂ,  poutre,  et  de  i&Yw/i, 
j,'rue^[ançl.-sax.  Cran\.)  (Proprement  :  Poutre- grue,  ou 
^poutre  faisant  roflice  de  grue;)  Bossoir.      >        ,     ^ 


>e      ^KRA  AY,  holl.  s.  (Nous  ne  savons  si  ce  mot  a  quelque  rap- 
î-     port  avec  le  Kraai  holl.,  signifiant  Corneille.)  Craier. 

KPArEHl)  ou  KPAFb  y vIOCbUITArA  [Kraguènc 

ou  Krake  ou  lose^chtdga)^  rus.  s.  m.  (De  Tall.  Kragen,  col- 
lier ;  et  de  Stag,  étai.)  Collier  de  faux  étai.  (V.  •^oca-njniïlra.) 
—  Kpareirb  y  mmir^  [Kraguene  oU  chtdga).  Collier  d'étai. 

KPAnUTHHb  [Kragchtine)j  rus.  s.  m.  (Transcript.  de 
l'ail.  Kragstein^  console.)  Courbaton  deherpe. 

KRÀÉ  ou  KRAO,  bas  bret.  s.  m.  Grève.  V.  Graé,  Tréaz. 

KPAEPI)  {Kraèré)y  rus.  s.  m.  Craïer.* 

KRAHN-BALKE,  alf.  s.  (Même  orig.  que  Iç  holl.  Kraan^ 
iaW.  [V.])  Bossoir.: 

KRAF,  bas  bret.  s.  (De  Krafa^  prendre,  en  relation  avec 
le  fr.  Agrafe.)  (Proprement  :  Piqûre  qui  se  fait  dans  une 
étoffe  avec  une  aiguille.)  Couture.  — V.  Grî.       -        .^ 

KPAZÛ  (A^Tûzd),  gr.  Jitt.''mod.  V.  ca.  Appeler.  _V, 
4>wvàj;(o.  '  • 

KRAIER  [Krajer),  ail.  s.  Craier.  >      .. 

KRAJ  {Kraï,  (sonn.  à  peine),  illyr.  daim.  s.  Rivage,  Bord, 
Cote. —  Kràj  uhittiti  [Krai  ouhittiti,  hi ^ultxxr.)  {Uhittiti,  com- 
posé de  f/^  vers,  dans,  Hit^  trait,  i///^  a\\er  [HittUi,  lancer, 
yûmn  [Ouiti]y  rus., s'en  aller].)  (Prendre.)  (Prendre  la  cote.)* 

Aborder  la  côte. 

•  ■  ■         ■  •  '  •  '  ■  '  '  ». 

»     •  .  . .  ■       '       ■■•  ' . 

KRAKA,  isl.  V.  a.  (De  Ara//.  [V.])  Accrocher. 

KRAKI,  isl.  s.  m.  Croc,«^Grappin.  — V.  Krokr,  Starnliar, 

KRAMA,  bulg.  serb.  s.  Arrière. — C'est  ou  leKdrma  illyr,, 
KopMa  rus.,  ou  l'illyr.  Kràm^  signifiant  :Pedte  maisoh, 
chambre.  -    '}"■■'  '  * 

RPAMBOé/lT)  [Krqmmbole]^  rus.  s.  m.  Selon  Alex.  Boiita- 
koff,  p.  56  et  88,  ce  mot  désigne  le  Bossoir,  nommé  KpaH- 
6aAKa  paT  Alex.  Chiçhkoff  et  par  M.  le  comte  Alex,  de 
Stackelberg.  Nous  ne  voyons  pas  comment  le  mot  KpaM- 
GoaT),  qui  ne  paraît  point  avoir  de  radicaux^ slaves,  a  pu  être 
composé  ;  peut-être  presen'te-t-il  la  réunion  des  deux  moL<i- 
holl.  Kraniy  crampon,  et  BoJ^  tête;  peut-être,  et  cette  sii|)- 
position  nous  semble  plus  admissible,  n'est-il  qu'une  cor* 
'ruption  de  KpanôaAxa.  " 

KRÀNKEN,'all.  v.  a.  (De  l'angL-sax.  Crangan,  succom- 
ber.) Mettre  à  la  bande. 

KVh]X&kAKk  (Krannbalka)^  s.  f.  (Transcript.  du  holl. 
^Kraan-balk.  [\.)  Bossoir.  —  V.  Karoremi». 

RPAHl)  [Krane)^  rus.  s.  m.  KpaHT>  en  russe  signifie  Robi- 
net; il  est  bien  évident  que  le  Kpatfb  des  marins  n'a  rien  de 
commun  avec  celui  de  la  langue  vulgaire.  Cest  donc  rail. 
Krahn  [angl.-sax.  Cran],  sjignifiant  :  Grue  (V.  Mastckran), 
qui  a  passé  dans  le  vocabulaire  maritime  russe.  Le  pUir.  de 
ICpairb  est  Kpanhi.  Chiçhkoff  et  Boutakoff  ne  donnent  point 
KpaiTb,  mais  seulement  le  plur.  Koania,  pour  désigner  la 
Machine  à  mater  ou  Mâture.  —  A  1  art.  Peneau,  partie  fr- 
rus.  de  son  Dict.  de  mar.,  Chiçhkoff  donne  à  Kpa^  la  signi- 
fication de  Bossoir.— Boutakoff,  p.  389,  art.  5A<r^ri,  dit  que 
les  machines  à  mater  sont  éta'blies/en  Russie,  sur  de  vieux 
bâtiments  rasés,  et  non  sur  les  quais  des  arsenaux,  comme 
en  France. —  V.Onuamb  «Kopi»  na  xpairb.  . 

KPAHU1>  [Kranntze],  rus;  s.  m.  (Du  holl.  Krans,  cou- 
ronne, guirlande,  et  non  de  l'ail.  Krahn,  Grue,  comme  le 
veut  Reiff.)  Défense  en  cordage*         : ./ ^'}\'    ^. 

KPAHUbI  {Kranntzi  ou  Krannlzoui),  rus.  s.  m.  phij^ 
(Reiff  place  ce  mot  sous  le  même  rad.  aue  Kpairb;  il  noiis 
semble  que  ce  ne  pqjit  être  de  l'ail.  Krahn  que  le  mot  KpaH- 
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KRE?îGEN,  holl.  V.  a.  ^Méme  étymol.  que  Krànkcn,  [V.]J 
Mettre  à  la  baude.     ;  ^  . 

KPEHHTb  [Krénitc),  lus.v.a  (De  KpeHT>.[V.])  Caréner,. 
Abattre  en  carène.  (V.  RaAflmb,  KpeHroBani^  HaKpoHnmb. 
—  KpeHHrabca  (Krenitssia)y  v.  r.  Donner  à  la  nande  ,  Plier. 
(V.  Il:«ëpmbiBambCfl,  KApHumbca.)  —  Ki^enh  {Krène) ^  s.  m. 
\DerangL  Carcen^  ou  du  fr.:)  Carène.  ' 

KPECTMIITb  [Krestité],  rus.  y.  a.  (De  Kpecnn>  [Kreste], 
croix.)  Bapjtiser.      . 

JCPECTb  KAHATbI(A>ry/^/fl/i^//),  rus.  s.  m.  (Kpecinb 
est  slave,  il  a,  en  illyr.,  Krix  pour  synonyme  ;  sa  forme  pol. 
est  Krzyz  [lat.  Crux\.  Il  signifie  ;  Croix.)  Croix  dans  leS  câ- 
bles ou  Tour  dans  les  câbles.  —  Y.  Kpioxb  na  Kauamàxif. 

KRET,  ili^yr.  daim.  s.  m.  Gouvernail.  —  V.  Diàcîo,  Du- 
mën,  Korma,  Timun,  Veslo.  ■  ^^-'^^'^^^^^^^ 

KREÛÏZBRAM-STENGE,  ail  s.  Mît  de  perruche;  (V. 
Bram-stenge.J  ^-^  Kreutzlram-  wanten^  s.  pi.  Haubans  dé  la 
perruche.  (V.'Wanlen.)  —  Kreutzstenge,  Mât  de  perroquet 
de  fougue.  —  V.  Stenge. 

KREUZEN,  ail.  v.  (De  /T/Tew^lal.  Crux\  croix^)  Croiser, 
être  en  •croisière.  Croiser,  dans  le;  sens  de  Brider,' Genoper. 
—  Kreuzery  s.  Croiseur. 

KREYÂRE,  suéd.  Craïer.  (Rôdi\ig.)  i- Mancj.  au  Nantis/^ 
ordboh ,  1840. 

KPEI^EHIE  {KrechîcÉénié) ,  ruà.  s.  n.  (De  KpecmHirib. 
[V.J),Baptème.  -  \,  . 

KPHBM3HA  AEPEBA  {Krivizna  déréva),  rus.  s;  f.  (De 
KôHb  [/fnV],  rad.  slave  des  mots  qui  expriment  l'idée  de 
courbure;  Kriv,  illyiv,  inique,  coupable;  irrâr|^,  pol.,  cercle; 
Kreçié^  tordu,  tortiller.)  [Angl,-sax.  Crumhy  Çrymbig,  cour- 
be.] (Courbure  du  bois.)  Bouge.   '    >      ^  '      ^ 

KPHBOH  BOKI)  \Krivoïe.boke),v\xs.  s.  (Proprement. Coté 
tortu,  courbe.)  Faux  côté.  -^  V.  BoK'b. 

KPM^ATb  BT3  PynAPT>  (/&-//rA^ïré?  V 
(Du  slave  YL^VLK-h  [Krike]  [bas  lat^  CridarCyGri^are];  illyr. 
krics.  Cri.)  (Crier  dans  le  porte-voix.)  Héler.  — V.  Okjiu- 
Kamb.  *  •       .  .  '  .  * 

KPMgÀ  {Kritza),  rus.  s.  f.:(De  Tall.  Kriize,  selon  Reiff.) 
Nou$  ne  voyons  pias  ce  mot  dans  les  dicti^^n.  allemands  q\ii 
sont  sous  nos  yeux.)  Gttçiise. 

KRIEGSFLOITE,  ail.  s.  (De  f'/o/r^  [V.]  et  de  Ârieg, 
guerre.)  Flotte  de  guerre,  Flotte  de  bàtipients  de  guerre.— 
V.  Orlogsflotle.  ^  ^       ^  .   '    . 

KRIGSFLAADE,  dan.  s.  (De  Ftàade[y]-ei  de^Krigi 
guerre.)  Flotte  de  guerre,  Flotte  de  narres  de  guerre.  yzXé.j'- 
Orlogsflaade.  — Krigsskepp-capiten ,  su^d.  s.  (Capitaine  d'un 
vaisseau  de  guerre.)  Capitaine  de  vaisseau.    •  v 

KPIZOAA  [krizola]^  gr.  vulg.  s.  f.  Variante  de  TpiÇoXa.  (V.) 

KPIKOS  [Krikos-s),  gr.  anc.  et  mod.  s.  m.  Anneau ,  Ar- 
ganeau,  Boucle,  Pitoi^.  -t-  Kpixo;  5iax.tipiajxoïï  (Ar/Xojr-t 
diachèrismou.  (Aiax^ip/dixoc,  de  Xfipiliw,  manier  ;  rad;  Xtip, 
main,  et  Awé,  avec.)  Piton  de  manœuvre.  (V.  'AvAXo,  KouXou-  . 
p«,  XaXxacO-^KpUo;  tou  [xiroraou  {Krikq-s  tou  botsou),  gr. 
mod.  Anneau  deMa  brague  du  canon ^^  ,        >^ 

KRINC-AN,  mal  s.  {Kring,  sec.)  Bas-fond.  (ÊloBt.)         ' 
KRINGR  (r  îiffixe  du  subst.),  isl.  s.  m.  (En  fèl/t.  avec 

-  «vpeHropanib  f  A^rv.^^^  ;    .^ — ^'  i'ù'  ^^''"''  MiACBame.)  i.^^ngl.-sax.i^r^/igfetlegr.  Kpixo;.)  Anneau,  Arganeau,  Boudle. 
réner- n.         V.   ^''^'^''^'^)*  ^-  ^-Abattre  en  carène;  Ca-^  V©         ».     J  ^'      o 

HaKooMu    '"';;'"  ^""^^'  Virer  en  carène.  -  V.  KpeHHmb',  •    KPI02,  cr.  anc.  et  gr.   itt.  mod.  s.  tn.  (Proprement  :  Br- 

^^KpoBHmb,  noBaAHiDb.  .  lier.^  Bossoir  --  V.  Katitovt. 

liî 


..M  dans  le  sens  de  Paie  à  boulets,  a  été  fait  par  les  Russes. 
Nou$  inclinerions  à  croire,  maigre  1  autorité  du  savant  au- 
teur que  nous  venons  de  nommer,  qu'il  faut  voir,  sous  le 
KpaHabi  qui  nous  occupe,  une  transcript.  de  lall.  Kranz, 
si|;ni(iant  :  Couronne,  corniche,  anneau.  Le  parc  à  boulets 
est  en  effet'un  certain  espace  du  pont  limité  par  une  trjn- 
de,  une  corniche,  ou  encore  une  planche  creusée  ou  trouée 
^    pour  recevoir  des  boulets.)  Pafc  à  boulets,  Parqufjt. 

KRAP,  bas  bret.  s.  nj,  (Du  fr:)  Grappin ,  Harpon.  (V. 
Harpon.)  —  Krapa,  v.  a.  Lancer  le  grappin,  Harponner. 
KKAPPA-RUM,  isL  s.  ti   (De  Rûm.  [V.])  Intervalle  laissé 
/  entre  les  bancs  des  rameurs  près  du  mât. 

KPACMTb  [Krassite)j  rus.   v,    a.-(De^  Kpaçâ  [Krassa]^ 
\.  l>eaMté,  ou  plutôt  du  gr.  XpoiCciv,  teindre,  colorer.)  Peindre. 

KRACnUCT)  [Kraspiss)  où    KPACIlMIlA    [Kraspitza] , 

rns.  (Transcription  altérée  de  VdLXï^\.  Cross-piece,  Traverse.) 

"'Traversin  de  ^bittes;  Traversière  ou  Traversin  de  hune*  - — 

Manque  à  Reiff  et  à  J«  Heym.  (V.  BnmcHrb,  CajiHHPb.  — 

K[)îicï[}\]i^^'Q2iA\ikmi\{kraspine-salinngh!)^%.  m.  Traversin  de 

'  "'.  hune.  .  •  ■■7  ■        ,  ■   '^";  //^■••'''  .'".  ■■-:  ••■'■"  •  -     ■    "■.■■  • 

KPATii  E12  TON  AEPÀ  [Kratô  i-s  tonaéra),  gr.  mod. 
V.  a.  (Du  gr.  anc.  KpaTeai,  être  maître.)  Tenir  au  vent.  /• 

KRAYERT,  Jan.  s.  €raïen  (H.  Fisker,  ,839.)  —  V. 
Kreiert.  —  Am/^^^/lt^ir.lVlât  à  pible.  (Id.) 

KllAZ'YC  (Ar«5j/;y),  pol.  v-.  n.  (De  Ar^rg^  [prononcé  à  peu 
près  Krong^  Aw  râd.  slaye  Kpyr  {Kroug'\.)  Corde.  Propre- 
muni  :  Toifrner  autour;  àii  figuré:. Croiser. 

KPA4b  [Kratche)^  vaLi*.  (Apparemment  de  Tall.  Kratze, 
;;rattoir.)  Patte  de  Tancre.  —  V.  Eiapl).       *  '    .    - 

KPEBBATI  [Krevvati)^  gr.  mod.  s.  m .  Cadre. — V.  Ka^pô. 

-    RREEK,  holl.  s.  (Même  étymbU  que  l'angl.  Cr€ek.\\.]) 
•     Anse,  Crique,  Petite  baie.  — V.'Bogt./ 

KREGI  ( Prondraciati  Kré^hi ^  h  fortement  aspiré),  bas 
bret.  V.  n.  (De  Krok^  croc,  crochet.)  Accrocher,  Mordre. 


«I 


KPEHCBPOBAHIE(/rwew«r«)w«/e),  rus.  s.  n.  (Du  holl. 
A^ruMKvi,  croiser.)  Croisière,  Course.  M.  le  comte  de  Stackel- 
i>er|;,  comme  Reiff,  écrit  :  KpeBcapoBaute ,  qui  se  rapproche 
de  KpeiicHpoBKa  donné  par  J.  Heyro.  —  KpeàcepOBamb 
\Krcicsscmvàte),y .  a.  Croiser,  Aller  en  croisière.  Être  en  croi- 
sière, Aller  en  course.  —M.  le  comte  de  Stackelberg  écrit  : 
KpcHCHpoBaral.  [Kretessirovate).  —  KpeacepcmBO  {Kreiesser- 
fH.  Croisière,  Course.— A  la  p.  53,  Dict.  fr.-rus.  de  Chich- 
Koff,  art.  Caurze,  on  lit  :  KpeâcepmBO;  c'est  une  faute  d'im- 
i'ression  qui  ne  se  retrouve  ni  p.  a»,  /Dict.  angl.-rus.,  art. 
</■««<?,  m  p.  ,8,  Dict.  angl.-fr„\\^.  5.  —  Rpeùcepi.  (/Om- 
^^'^f),  s.  m.  Croiseur.    '  . 

^  KREIERT  [Krererte],  dan.  s.  Craier.  (L.  Hassc,  1824.)  — 
^  •  Krayert.  ' 

^  KPEMArrPA  {Knmastra),  gr.  mod.  s  f.  (Du  gr.  anc. 
ivi^jf*a<Twp,  qui  suspend.)  Suspente  de  basse  vergue,  qu'elle 
^"'l  de  chaîne  ou  de  corde.     !         -  ! 

\\\\k'^^x'^^ '''^'^'^'"Shetl,  rus.  s.  m.  (I^  l'angl.  Cringle. 

han  1"  n^'^""^*"'  B^lîwe  »«  Pa"e  Û  voile  d'étai,  Ra- 
TclZ  ''y*'''""'  ^^-  KoAbBo.)_KpeHreAry  6yAHa«  (Krenn- 
'"'  ""  ^«'^'«),  Patte  d€  bmdine.        .*  ^  ■  ■ 


%' 


I    «IjPEHrOBAHIE  {Krenngo.. 
l  '.JMfeattage  en  carène  :  Caré 


anié)^  rus.  s.  n.  (De  KpeH-b. 
énagé.  (V.^^aAiça,  KnACBamé.) 
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.^RÔGEN^A  (prononc.  Krâguerina)  yhi&  bre^.  ,v.  a,  (De 
A>tW.  [V.])  Accrocher,  Crochefiil/    ^'     • 
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KR0Z4R,  ar/côt«  N.  d'Afr.  v,  (De  rVj>.  Oitj<if.|Ci^«i*f, 
I.  KI*OZËTA^  (/Cro2^,  gr.  moi' è/f.  (Ik  KÎtal.  <&«- 

<vf/to.  [V.:i)  Bauquîèrè.'  ?;:  ti-^-^.f  :'^\:.^4i:;a':'%!^l: 
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a:  KROZETA;  ar.  côte  1^  d'AfK  |»^De  l'ilal;  C/P«î«e. 

[V.J)  Barre  de  peri-oquetp::  ^: , , ,';_!, ^.^.çsj:-;^^:'^'^-  ';3^'V."' %(':?"  ^/r 

KPOZÉTES  {Krozètes),  grf  fiiod:  i^|Dc  M^^^ 
/[V.]j'I{art*es  de  perroquet.-i— V. ©tu pbbtiov  t^ç éôwvTjç,  Koupîjxa . 

KPOZIEPA {KroiiéT^,^:  mod-  «rt  (trtinsci'ipt  dé t'ilài; 

:«:  KPOHTb  HAPytA  {Jfroiï«?}>4rfi'Wfa},ius:  V.  a/JK^bamb, 
ciiie  Reiff  rapporte  à  l'ar,  Aie/w,  coupeir,  est  dans  l'iUyr.  «io 
f[(r>iti,  qui  signifie  couper  léS  habits.)  Tailler  les  voiles..— 

^>    KROK  ou  KROG,  tks  bret.  s,  m.  (ihi  suivant.)  O'oc, 
•^'(Ji-ffp'   '*■■•'.  ■   ;•  ■  .'•  4^:y-'^  ■■  *':■/'•      ■.■■•■',•'■.       •::,  J     •:^' -;■■'/  ■  ;■■  :..;> 

l.    WclllC.  ."  ^.  ■?-  /■■•■•..'••   \    •*         i  .      ■   .'  ».  i-     - 

:■'■•»•  •'         ■    T         ■     ■  •.-•       ■    /   ■  •     "    •■■•    ...\J,      .        :■  ■  ■    ..     ■■■  ■■  tf    -■■     ■■':'■  ■      .  ■  • 

•  ...  »    . .  .    ■  i    •  .     .î.     ■       ■  ■  ■ 

:KROKR  (: aiTixe  du  3ubst..)j jsl.  S.  m.  Croc.  —  V.  Kiaki. 

PÔ^IKA  ^mmka)^  rus.  s.  f.  (Diminutif  de  KpoMa,  bpr- 
■   durf!  ;  de  Kpan,  bord,  rebord.)  6aîne.  v  '^ 

>   ,  iVKRONA.ar.^  d'Afr.-(De  rital.,Cb/Y)W^z,  Cb/w^/ 

'  Yo/o/?/îa^  [V.])  Pantoirel    ^  ■.  \    ..  '  -"       ,    .    M  ' 

•   V  j(.  KROKAy  suéd.  s.  (Du  lat.  ^0^9/1/2,  eourohnii.  (C'est 
l'angl..  Crown  ôf  thef  anchor.)  Collet  de  Taricre,  Diamant»  Cfoi- 
'  see  dé  l^incre.— V.  Krysset.  4  v    ^        ''   /    - 

ifCRfbuCÉ  DÊ^ItTA;  ar.  côte  N.  d'Afr  s.  (De  P ital.  Crvcc 
[V.]  (et  i?//ira,  [V.])  Traversin  de  bittes.  : 

^KPOYZI  (Krouzi)^  iji\  mod.  s.  m.'(De  Tital.  C/rr<?/ croix.) 
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KRRIMA,  illyr,  s.  (Synonyme  de  Kârniày  donne  par  le  P. 
Jacobi  Macalia,  dans  son  Diction,  illyr. -itamat.  [iti-8^,  î^AqÏ 
Lorette].)  Ce  mot  ne  paraît  plus  en  usage;  du  moins  ne  l'a- 
'  vq'ns-hous  point  entendi  prononcer  par  les  marins  de  Ra- 
guse,  de  Pola  et  de  Seb»^nicb,  que  nous  avons  interrogés  à 
Venise,  Ancône  et  Pesaro.  C'est  iCrfrwât  qui  est  le  mot  dont 
ils  se  servent  ordinairement  poiîr  désigner  rarrière  de  leurs 
trabacoli.  Ainsi  ils  disent  ijarboro  pdfiârmé^  lëdro  àdkdrmé^ 
snnia  od  iarhora  istoga  od  krrmé  (V.),  etc.  — "Krrima  ne  se 
lit  point  dans  le  Dict.  illyr.  d(î  Joach.  Slull.    k 

KRUH  POPECSÈN  {Krou  pipetchèné),  illyr.  dàliir.  s.  (Po- 
pechi,  cuire  deux  fois  ;  de  Pechi,  cuire  [Pech,  four] ,  et  Po, 
.  préfixe  de  la  multiplication.  Krùh,  pain.  Nous  ne  savons  pas 
quelle  est  Torigine  du  mot  Kruh;  viendrait-il  du  slavç 
Kjit6  {Khlié6)y  pain?  Khlib  a  biei^  pu  de^nir  Krib^  Kntb et 
Kruh.)  Biscuit.  (V.  Dvopèfck,  plus  u^ité  chez  les  marins.)  — - 
Kràh  pripecsèn  (Kroû  pripetchène).  [Pripecsèn^  cuire  beau- 
coup, et  cuire  avant.)  Biscuit.  ,  ;' 

KRUIS-BRAM-STENG ,  holï.  s.  Mât  de  perruche.  (V. 
1  Bram-steng.)  •—  Kruis-stengy  Mil  de  perroquet  de  fougue. 
• — Kruishoek.  [Hœk^  angle,  coin  [angl.-sax.  JîTpw/w],  et  par 
extension  :  Endroit  j  lieu.)  Lieu  où  Ton  croise;  Croisière.-^; 
Krutssenj  v.  a.  (De  KruiSy  lat.  CruxJ)  Croiser,  être  en  croir 
sière. — -Kruisser^  s.  Croiseur.^ — Kruissingy  s.  Ailiarrage  en 
croix.  —  Kruissieng,  s.  («y/if/i/f  fangl.-sax.  Barre,  levier],  par 
extension,'  Mât  d.e  hune  ou  de  perroquet.)  Mât  de  perroquet 
.  de  fougue^  --^  Kruisstengstag^  s.  [Siagy  étâi.)  Étai  du  mât  de 
perroquet  de  fougue.  —  Kruisstengstagzeil^  s.  {Zeil^  voile.) 
Voile  d'étai  de  perroquet  dé  fougue.  —•  Kruistopl  s.  {Tàp, 
toii  du  mât.)  Ton  du  mât  de  hune  ou  du  mât  de  perroquet. 
-^  Kruiszeii,  s.  Voile  de  perroquet  de  fougue. 


?■ 


KRYD$E-^  dan.  V.  àJ  yfpe'Kryds  [lat.  Cruji^  cf oi^.)  Croi- 
•er,  Lonvoyeri  Courir  des  bords  où  des  bordées.  ^r^Krjdse 
for  modwind phou\oy en  atec  jrfn  vent  contiaire,.  Croiser 
avec  les  veijts  contraire».  (V.  Modvittd.)  —  Krydsé  sig  ffd 
te^rf (Courir  soi  de  la  terre)^,  S'élever  de  la  côte.  —  Kryàst- 
wrf(I^Qnypyer  di?  dedans,  d^ors) ,  Sortir  en  louvoyant.  ÏV. 
X^^^yj^^  (V.  Mm, 

Besans-niers;)  t4^  Jf r^  krydstour^  dan.  s.  Ccunse^  — 

Jïr^T!^^  perroquet  de  fougàe.  (V^^Stang:) 

•4^  Krydstùg^àiïï.  %.  (Même  étyrftoLque  le  hoU.  Kruishoek. 
.1). Croîsièrcîu(  1^^^^  bram-sieuig;  à'An.  s.  JWfât  de  per^ 

cft|:0^  Bràm^^  stang  œselhoved,  daif;  s, 

Chouquet  du  grand  njât  de  hune.  —V.  iEselhoved.; 

^^1^^  {Kroukl^a  chliahia),TM/s.^ 

Kovrib  ■  r^^a^cerek^.)  jHerminette  courbe,  r—  V.  UUflxma.  ' 

'MP}^kAlfA^«#a)r  rus.  S.  f^  (Proprement  :  Cruche^; 
Bidaniï.^'V.'Bi8^ep^.    ■'  '■^;\'   ■' Z-.'  ■' '^'.-■'\-'  ''.■'■  '"'■■ 

KRYSS-STÂNÔ ,  siié^J.  si  Mât  de  pérrbquet  de  fougue 
(V.  Sl^rig.)  -—  Krjss-bramstàng  y  Mât  de  perruche.^-  V. 
Bi-amstang.   ''■■  •.    ,  /    '*;■   •■.•:';.  :  :  '>■    "..■',.  .•  ■  .■ 

KRYSSA;,  suéd.  V,  a.  Cyohér.-^KryssningS'hôjd.  (Même 
composition  que  le  holl. /Tra/^Aw^.  [*V.])  Croisière. 

KRYSSET,  suéd.  s.  (Ife  /T/j^f,  croix  [lat/ Crf^j:].)  Collet, 
Cl oiséet  Diamant  de  l'ancre.  -^  Vé  Krona. 

KPyTHàH^  BEPEBKH  {Kroutiznâ'vereoÂl),  rus.  s.  I. 
{Kpym  [Aro«/],  grand,  fort,  violent;  Kpyijioû,  roide,  trop 
tordii.)  Tors>  çfl  parlant  d'un  cordage.      /      ^ 

KKy'r6iâ^ÉPEJ^(JCwutotebérégHe%Yus.'i.{l)eK^^ 
hauteur  escarpée,  et  Beperli,  rivage.)  Côte  accore. 

KPyTOJïP'b  [Kroâtoïarc],  rus.  s.  (I)e  Kpyni,  roide,  eid»; 
ilp-b  [/ar*?]  [du  turc  7û7/],  rivage  escarpé.]^^  Rivage  escarpé^et 
ardu.  Falaise.     • 

KRÀNGA,  suéd.  v.a.  (Mêmeétymol.  que  KrànÂen.  [V.]j 
Mettre  à  la  bande,  Donner  à  la  bande,  Être  à  la  bande. 

•KRiENGE,  dan.  v.  a.  (Même  étymol.  que  Krànktn.  [V.p 
Mettre  à  la  bande,  Donner  à  la  bande,  Mettre  en  carène.  — 
Kreengning,  s.  Abattage  en  carène,  Bande,  Inclinaison.  —  V. 
Kiolhaling.  y 

KVhmE}^ ATb  {Krfjeçate  0X1  Krouijevaté),  rus.  v.  a.  (D*- 
kpiii«b.  [V.])  Brider.  (V.  nepenAcmamb.)— KpwxOBKa  [Kri- 
jovkaou  Krouijovka),  TMS.  s:  î.  Bridure.  (V.  IlepenAeniKa.) 
—  KpHîTb  {Krije  ou  Krouije),  rus.  &.  m.  (Transcript-  dû  lioll. 
iSCruM,  croix.)  Genope.  —  Kpwarb  na  Kanamarb  (Ar/ye, 
Krouîje  na  Janatah)y  rus.  s.  ïoar  dans  les  câbles.  —  ^f- 
Kpecmb  Kanambi.  'f  .  ■    «:  . 

KPhtAO  {Kiilo  ou  Krouiïo]y  (j^AOTA  (vu/ota),  rus.  s 
m.  (Du  holl.  Krui:s,  croix,  selon  Reiff.)  Aile  d'une  armée  na- 
vale. .";■  "     ,,,•    ,■..".    ■    ^  ... 

KPMIUKA  [Krichka  ou  KrouicUa),T\xs,.s.  f.  (Propre- 
ment :  Toit,  couvercle.  De  KpM  [Kroui^ ,  rad.  dun  cer- 
tain nornbré  de  mots  russes  exprimant  ridée  de  :  Couvrir., 
Gale  couverte.  .       >--      • 

KP^nMTb  {^rép(té),TUi.  V.  a.  (Du  radie,  slave  Krtn 
[Krèp],  quia  formé  tous  les  mots  russes  indiquant  la  ton^.; 
Amarrer.— KptmiTnb  napyci.  {Krépite  parouss\  'f  "cr,  »e 
rer  une  voile.— Kptna  !  (iCr^>//)  Amarre  !  Tiens  bon .  Mop . 
^-V.  SaKptnamb,  npHKptniimb,  yeapan».,  .  : 

KP^HKÔ  HATflrWBATb  {Krépkù  ou  Kriéko  natiàght- 
me),   rus.  V.  a.    (KptnKo,  fortement;  Hamani»»»»*' 
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TTlHfHyinbr  dont  par  syncflipe  on  a  fait  ITIfluymb  [V.],  et  de 
Ha  méf.  lie  Faction /il i te  à  la  surface.)  Soucpier. 

^^WSM  [Kr€pk6ïe\  rus.  adj.  (De  Kptn  {Krei)\.  (V. 
KptriHmb.)  (fort.)  Forcé,  en  parlant  du  vent.— ^tnKoà 
litinpii  [Krêphoï :pétre).  Gros  tènips.-^V.  CujibRon  B^mpl). 

KpBnJKHIE  \\\VVCOhJy{Krrplénié paroussoi€],r\xs. 
s.  n.  (De  Kptnanib.  [V.J)  Ferlage.      ,  ;       '^ 

KPKMl)  (Krioule) y  nus.  s.  m.  (De  Tall.  KriiHe,  croc.) 
Gaffe,Croc,  Grappin,— Quelquefois  le  patrpn  d*une  embar- 
cation crie  au  brigaidier  :  Kpioiçi»  I  cela  veut  dire  :  A  la  gaffe! 
et  a iissr  ;  Défends  avec  la  gaffe  !-:-Kpiocb  y  pyAii  [Kriouke  ou 
roulia\  rus.  s.  m.  (Crochet  ou  craitipon  du  gouvernpil.)  Ai- 
^guillot.  — Au  plur.  KpiOMba  y  yy^a  [Krioutchia  ouroulia.)  — 
V.  Daropi,  4p^^^>  Kouikh,  FaKi),  Illecimi. 

KV\01ACEÀh:{Krionissel]^  rus.  s,  m.  (Comp.  de  Kpioucb 
[liali.  Kruis^2i\\.  KreutZy  Krciiz,  perroquet  d'artimon,  et  de 
Zecily  holl.,  ail.  Segelj  voile.])  Voile  de  perroquet  de  fou- 
gue.—  Kp«)ncçAb-6pacb  {^Kriouissel'brass).i^\\ho\\.  Kruis- 
zcil-bras.)\\v^s  diuperroquet  de  fougue. — Manq.  à  Reiff.  — 
KpioHce.ib  peii  {Kriouïssel  réï).  Verg^ie  sèche  ou  barrée,  ver- 
i;ue  de  foi^gue.  (V. 'ËereHT>-peà.) — Kpioncejib-peii  4)aA'b 
[Kriousscl-iéie  fale).  Drisse  de  la  wrgue  barrée.  — Kpioù- 
cç\h-mcm(^H^iWïïh[Kriouissei-topenante).[V^\x\\o\\.  Kruiszeil- 
^YYX'/7/7/i/6'.)Balancinedu  perroquet  de  fougue. — KpioiicèAb 
(|>aAb  iKrioussel-fale).  (TrahscHpt.  du  hpll.  Kruiszeil  val.) 
Drihse  du  perroquet  de  fougue.  —  KpioiicejibKlukom'b  {iCr/- 
lom  sclTchkotç). EconXe  iiixx  perroquètde  fougue.— V.IIlKom'b. 

KlTOHCEJbHblM  (Ar/o«/Vje////é?),  rus.  s.  Gabier  d'âr- 

"  tiin^n.         ■•  '  »#    •  V     , 

.  ■  •     .  _     ••      •        '        ,,'■*•'.,■ 

KIWHC0B1>  (Âr/ow/^jop^l ,  rus.  s.  ml>^{Transcrîpt.  de 
l'ail.  Kreutzhàiz.)  Taquet  à  cœur,  Taquet  de  tournage,  Tar 
quel  à  oreilles,  Jambe  de  chien.  —  Alex.  Chichkoff  écrit 
KpiocoBb,  |).  18  dé  son  Drct.  rus.-angl.-fr.    ^  *    .      . 

KPIOMClj-BOM'b-BPAMCÉJb  {Kriouiss- borne- bram- 
.  Vf/),, rus.  s.  m.  Cacatois  de  perruche  ou  d'artimon.— Kpioàcb 
6om>  6pa»n>  cmeHra  [Krioùiss  borne  brame  stennga).  (Du 
boll.  Kruis-boom-bram-s^ïï^  Mât  de  cacatois  dé  perruche. 
r-y^çm\cl>-^çAyiceAl,  [KJoaiss-bramsel).  {[iu  ho\\:  Kruis- 
branizeil  on  de  l'ail.  Krehz  bramsegcl^Perniche.  —.Man- 
que à  Keiff.  (V.  BoMi-KpK)Hcejn>.)  Kpioncb-6paiirL-6pacb 
f^hriouiss-brame-brass  ).  (Du  ,  holl.  Kruiszeil-bram^bras .  ) 
«'as  de  perruche.' —  Manque  à  Reifï.  — Kpioàcl-fifaM-b-* 
BaHma  (Kriouiss-brame-vannta).  (Du  holl.  Kruiszeil  brani-. 
«w'^)  Hauban  de  perruchie.— Manque  à  Reiff.  —Kj)k>â<À- 
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npaMi-pen  \Kriouiss-brame-réi).MeT^\xe  de  perruche.  —, 
j!:piOHcT,-6paiîarcmaKceAb-«J)aA'b    (  Kriouiss^bràme  staksel-' 
Jaic).  Drisse  de  la  voiled'ètaide  perruche.--Kpio!6cB  SpaMi.- 
cmaKceAb-uiKoinK  ( Kriouiss-hrame-stahel-chÂote).  Écoute 
•^  la  voile  d'étai  de  perruche.  —  Kpwâcb-epaM'b-cmpBra 
\/^riouiss-brame^stennga\.    Mât  de  perruche.  —  KojoHc-b- 
.  paMvmoneHaHim.    {Kriouist-brame-topehante).    (Du    holl. 
'>y: brame -topenantt.]    Balan.cioe   de    la    perruche.- 
nirT?"  ,^?'°î:  *»•**    [Kriouixs-brame  fale).  Drisse  de  la 
hrl.l',^^'  *a-**0— KpioncT.^paM'b-uiKOnn.  (Kriouiss- 
'UKomtt     t^-  '^':°"-'^.  ^^  '"  perruche.  (V.  BoM3..KpioHc*. ^ 
l'tài  j*^"~**^°*°"<^opaifb-iinnarb  [Kriouhs-bfame-chtàke). 
réteS   V  ^'"'""'^^^S-  ^  Kpio»eb-iiapca-peH  [Krhuiss-marsa 
OCrL,""*^"®  ?®  perroquet  de  fougue.  —  Kpioàcb  Mapci. 
réïe\   ,    '"^'•*)-  Hune,  d'ariinïon.  — KpK>BCT.-péH  (Kriouiss^ 
iXrLif"'^"'^  que  KpioâceAb-pei.  (V.)-KpiQH(rb  cmeira 
cm^nZ        ""^"^'^^^^^^  perroquet  de  fouguC'^KpioHci,- 
«-cinaKçeA»-nmonn*(/frioii/«-,te/i,i^^,ra>xe/-cAAote). 


<.;» 


Écoute  de  la  voile  d*étai  de  perroquet  de  fougue.  — KpioAck'- 
cmearii^-  cmaKceAb  -  djpat Ah  (  Kriouiss  -  stennghi^staksel  -fftle) . 
Drisse  de  là  voile  d jetai  du  perroquet  de  fougue. — Kpioàci>' 
cmeHin^inniarb  [KriouisS'Stennghhchtdke).  Etai  du  perrrw^ 
quetde  fougue. — Kpioà(rb-cmeHrb-BaHraa(/Cr£o///if-5r^/?/îg^^- 
i;/7/f/7tô).  (Du  holl.  Krui'ssteng'Vani.)  Hauban  de  perroquet 
^' de  fougue. — Manque  à  Reiff. 

KPIOÛrkAMEPA  {Krhuïetkamera),  rus.  s.  m.  (Du^holt;  ' 
Kruidt o\x  jk^uit^  poudre  k  canon,  et  Kamer^  chambre.)  Soute 
aux  poudres,  Sainte-barbe,  -7-  Alex.  Chiçhkoff  écrit  Kpio- 
jnKaiiepa,  et  M.  Al.  de  Staîkejberg  :  Kp.ipm'b-KaMepa.  —  V. 
ITopoKOBàfl Kaana.  ,    .     ^  ...      |  . 

KPK)TKAMEPHIH  ^0HAPT3  (  Krioutkamernii  fonar), 
rus^  s.  m.  Fanal  de  soute* 

KPIOTb-KAMEPA  ou  KPIOTKAMEPA  {Knoiue-Ka- 
méra  ou  Krioulkaméra)\  rus.  s,   f.   (De  Kanepa  [V.]  et  Av:  ^ 
Kruidt^  holl.j  poudre.)  Soute  aux  poudres. — Bouta.koff  écrit  ; 
Kpiomb-x^aMOpa  ;  mais  Vo  paraît  une  faute  d'impression.  *   v 

KTrnÛ  [Kty'p6)y  gr.  mod.  v.  a.  (Du  gr.  anc.  Ktuw(o,  je 
frappe  avec  bruit.)  Talonner,  Toucher  en  s'avariant;  Bri-  • 
ser,  en  parlant  de  la  mer  qui  frappe  sur  la  côte  ou  sur  de^ 
roches.— V^  SuvTiêca.  ^ 

KrANÉMlipA02,gr:  s.  m.  (De  Kuavoç,  bleu  ou  noir,  et 
d'^'Ept^oXoç,  éperon.)  Eperon  peint  en  bleu  ou  en  noir.  Aris- 
tophane.^ '    '     -  **: 

KYANûnPÛPH02,  gr.  adj.  (De  Kuotvdç,  bleu  ou  noir,  et 
dellfcipa,  proue.)  Navire  qui  a  là  proue  peinte  en  bleu,  ou  en 
noir.  Homère  et  soti  scoliaste.  Nous  croyons,  quant  au  mot . 
Ilpcopot^  qui  entre  dans  la  composition  «du  mot  Kuavo>7rpv)'- 
pT|oç,  pouvoir  faire  la  même  observation  qu'on  trouvera  à 
propos  du  mot  Hapeià,  à  l'article  :  MtXTo<r7rapr,o;. 

KVAPTIP  MAÏC  I  EP  {Kouartir  maïsfer),  val  s.  m.  (De 
l'itaï.  Quartier-mpstro.)  Quartier-maître. —  V.  Maictep. 

KYBEPN AU,  gr. anc.  y.  a. Gouverner. —  Ku6«pvea>  (ify^r>/- 
néô),  gr,  mod.  (Du  gr.  anc.  Kuêepvaoi.  [V.])  Gouverner.  —7 
KuêepvVJTY);,  S*  (De  Kuêcpvaco.  [V.])  Pilote,  Timonier. -^  V.  'E[x- 
TrXcovxrjÇ,  Na^a^oyoç,  nrjSaXiou}(^o<;,  IItX<JTOç,  Tijxoviepi. 

KrBI^THP,  KYBIDTHS,  gr.^s.  m.  (De  Ki56Yi/tête.)  Pion- 
geur.  —  «  Kuêi(TTSv  to  iià  xecpaXîj;  tctjSSv.  'EÇ  5v  oS  Kuêicniç, 
xotV^Koêi^TT^p,  ô  xiXufxêYiTT^;.  »  Étymolv  Magn. -^V,  BouTixTT^;, 

KdXu(x6yiTr^ç.,  *    \ 

KUBRÈ  QAIGRYk  turcAs.  {Kubrè  ow  Gubrè,  tj}^ ,  h\^ 
mier.)  Barque  afiectée^^aii^jTansport  du  fumier. 

KyBPHKT>  {mUbrif^;r\x%.  s.  m.  (Du  holl.'A^^6ri/^'[V.],' 
ou  de  Tall.  Kuhbrûckc.  [Y.])  Faux  pont. -r- V.  OpAorib. 

KUDDEUF,  ar.  côté  N.  d'Afr.v.  Nager. 

KUGGI,  isl.  s.  m.  (?  De  Kàggr,  tonneau.)  Nom  d'un  petit 
naviijç^lrès-court.  / 

kÛHACS  {Koûhatch)l il\yj.  ààm.  s.  (Probablement  du  lat. 
Coquus y  comme. le  l^^xnh^ijSjoukhnià]  russe,  cuisine.)  Cui- 
siAier,  Coq.  ,     .    j       .   - 

KVIHBBÙCKE,  ail.  s.  (Même  étymol.  que  Koebrug.  [V.J] 
Faux  pont.  :n 

Ky30Bl>  JiCoi^zope),  rus.  s.  m.  Dans  la  langue  commune 
ce  mot  désigne,  selon  \e  iJici.  rus.^fr.rall.,  une  espèce  de 
corbeille  faite  d*é(?orc^  de  tilleul.  Selon  le  Dict.  marit. 
d'Alex.  GhichkofT  et  \eDict.  rus.-fr.  de  Reif/,  il  nomme  aussi  le 
Corps,  la  carcasse  du  navire.  Peut-^tre  ce  nom  fut-il  appli- 
qué au  vaisseau  quand  on  fit,  d'osiers  entrelacés  et  recouverts  ' 
de  cuirs,  les  barques  qui,  au  Moyen  Age,  fréquentaient  cer* 

.         •    .  1 13.  • 
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t laines  mers  intérieures  et  quc^lques  fleuves;  peut-être  n  est- 
ce  qu*en  vertu  de  lif^ comparaison  faite  entre  le  tissu  de  la 
corbeille  d'écorce  et  cdlii  que  présente  à  Tœil  le  croi- 
sement des  lisses  et  des  côtes  du  bâtiment  inachevé  ou  dé- 
fjfcé  en  partie  9  qu'on  désigna  la  carcasse  par  lehoqi  Aow 
zw^^ Virgile  ne  dit-il  pas  ;  «  TeHamus  roliore  naves?*(V. 

'^TisxereJ)  KyaoBi»  qui  se  trouve  ^^  Ta^rt.  Cbr/^j,  p"o,  part.  fr. 
I  du  DictMe  ChichkofT,  et  p.  37fpart.  angl.,  art.  Hull^  man- 
que à  ht  partie  russe. ---Y.  rojiT),  KapKac*,  Kopnyci,  Pe- 
6pa.  #  ,        ^         *  >     ;  •  .    ^       •    t 

K03 Jbl  [Kozli)y  rus.  s.  m.  plur.  (De  Ko3ëAb  {K6ziot\^ 
Bouc  [Ko3a,  chèvre].)  Bigues,  fourche  à  mater.  \ 

KUIL-KORVETTE,  holl.  s.  f.  (Proprement  :  Cô^ette- 
trou.  Nous  nesavons.pdur  quelle  raison  on  a  donné  ce  nom 
étrange  à  une  corvette  ayant,  comme  les  frégates,  ime  batte- 

-  rie  ^usles  gdiU|irds.  Le  mot  Kuil  nous  parait  fait  de  Tangl.- 

V  sax.  [Cfle]  kyle,  puits.)  Corvette  à  batterie  couverte.— 
I/état  de  la  marine  royale ydes  Pays-Bas,  pour  l-année  1846, 
enregistre  les  noms  de  12  «  KuiUcorvetten  »  de  26  à  28  bou- 
ches à  feu,  —  V.  Korvette.  , 

KyiPER,  holl. >:  m.  (De  l'angl.-sax.  Cr/[Kif)^  tonneau.) 

Tonnelier.  —  V.  Eerst  kuiper.  *" 

■■  ■■  ■'•    •  ■  '  .  '  '     '■■■■        ■'♦      " .,  ' 

KYKAjOii,  gr.  ànc.  s.  m-  (Proprement  :  Cercle.)  L'ordre 

circuLiire  adopté  en  certain^  cas  par  les  armées  navales  de 

•  l'anticiuilé.  C'est  à  cet  ordre  qu'Hérodote  (f7ra/7/e)  fait  allu- 
sion quand  il  dit  :  «  Les  Grecs,  aussitôt  que  le  signal  fut  . 
donné,  tournèrent  les  proues  de  leUrs  navires  yersTennenii, 
réunissant  les  poupes  à  un  centre  commun.  »  Tbucydide, 

•  liv.  II,  parle  à  pieu^^rès^dans  les  rhêmés  termes  de  la  dis-r 
.    position   prise  par   les  Pélopon^slens   au  moment    d^nine 

bataille.   .  '  •  /  : 

"  Ky*4TyKl)  {Koultouke)^  rus.  s.  m.  Baie,  Bras  de  mer, 
Détroit. — Manque  à  Alex.  Chichkoff. .^— V.  Eyxraâ,  B;i]iopbe, 
r\6a,  SaAHB'b,  .^jiMairb,  IIpojuiB'b.    . 

—  KTMA  {Kima)\  gr.  anc.  et  mod.  s.  f.  (Dé  fCuu),  je  porte 
en  mon  sein.)  Flot,  Marée,  Vague,  Lame,  Agitation  delà 
mer  soulevée,  Hdule,  Orage,  Tempêter  (V.  'Evavriov,  €ktXaa- 
aa,  KoucpTi,  2aXo<,  Tpbtu(jL(a,  Tp<îiriç.)-^Ku(4aivo),  v.  Etre  sou- 
levé par  les  flots,  Étreballotté  paV  les  lame3;  Être  agitée, 
en  parlant  de  la  mer .  KufxorvaK,  Agitation  des  flots;  Mer 

V  grosse,  ou  Grosse  mer.  fV.  Kujxaxiajiia.)  —  Ku]xaTaxi,  gr. 
.    mod.  (Diminut.  de  Kuixa.  (V.])  Petite  vagite,  Petite  ondula- 
tion delà  mer,  Petite  houle,  Clapotage^  Clapotis.  (V.  Ku(xoé- 

\  Ttov,  Aiaxu^jiaaiç.)  «—  Ku(/v«T7)poç,  Hbuleuse.  r-,^  Ku[xaTipv,  Pe- 
tite vague, .  Petite  houle.  —  KufjLcttiafia  {^Krmatisma)^  gr. 
inod.  Grosse  mer,  Tançage.  •-—  M.  Dehèque  ne  donneTÎt^e 
marqué  le  isens d*Ondulatfon.  (Y.  Kufjtavtxiç,  IloXi^foia). — 
KuaaTiTrd;  {Krmatîstos-s)^  gr.  mod.  adj ..Houleux.—^  Ku(xa- 
TOdorto  [Kymatoss6)f  gr.  mod.  Tanguer.  -'  n^ 

.  KUMBARI,  isl.  S.  m.  Nom  d'un  navire  grossier  d«  formes 
et  qui  fait  le  cabotage.  —*  L'antique  Çumbaria  (V.Vet  le 
Kumbari  ne  sont  probablement  point  une  tradition  Tun  de 
Vautre  \  nous  devons  cependant  faire  remarquer  Tanalogie 
qui  existe  entre  les  deux  noms  de  ces  navires,  et  dire  que 
Kumbari  est  un  mot  à  peu  près  isolé  dans  l'islandais,  car  il 
il'à  de  rapport  qu'avec  Kumoa,  nom  donné  à  une  Grosse  ser* 
vante.  Aa//i^n  se  rapproche  peut-être  de  Tangl.^sax.  Com^, 
mot  par  lequel  on  désignait  une  Mesure  de  liquide  et  en 
/   même  temps  une  Vallée.  V  ' 

'KïMBH,  gr.  anc.  s.  f.  (Proprement  :  Creux ,  cavité,  fond.) 
Barque,  Embarcatimi^  Nacelle,  r—  Ku(apiov,  diminut.  de 
K^ùttènt  P^^t'*^  ^'îïïl>^cation.^^  ;     . 


[, 


KUMID  [Koumid],  anc;  îlljrr.  daim.  s.  m.  (De  Tital.  Cb- 
miio.)  Comité  de  galère.  .  ,-; 

KYNHril  (X/nigo)^  gr.  ane.  et  mod.  v.  a.  Chdsser.««  V. 

KUNNAB,  ar.  s.  (En  rdat.  avecVhébreu  iCa/iaioia,  jegi. 
Kdfvvaêi;,  le  lat.  Cannabum,  etc.)  Chaniwé. 

KyiIAHIE  Cb  PAMHbl  (Koujmnié  i  mini),  rus.  s.  n 
Pe  Kynamb  [Koupate],  baigner.)  (Aetion  de  baigner  avec 
es  vergues,  au  moyen  des  vergues.)  Cale.  — V.  Panaa,  Peà. 

KyiîÀl?!}  (Kouparejj  s.  selon  Alex.  Chichkoff;  Kynopîi 
(Koupore),  selon  J.  Heym  et  Reiff,  rus.  s. m,  (De  l'apgl. 
Cooper.)  Tonnelier,  Maître  valet.  —  J.  Heym,  qiii,  dans  son 
Dict.  nis.'fr.'-alL^  donne,  p.  44^>  le  mot  :  Kynopl^,  dans  son 
DicUfr-rus.'all.  publie  dde  dohner.  P,  980,  il  dit  eh  effet  : 
«  Tonnelier,  m.  Boqapi  OôpyiHHK-b.  »  Bovapi»  [Botchany 
est  une  transcript.  de  Tall,  -flo^rcA<?r;  quant  à  06pyqïniKi 
{Obroutchnihe)^'i\  vient  d'Ofipy^Ti  (Oéroa/cA),  signifiant: 
Cercle. —  V.  BamaAept.  J.**  ^ 

KynEUKOM  ^OVkWib[khupetsk^^^^  (Ky- 

iiéii^  [if oayoeVze],  marchand.)  Vaisseau,  Bâtiment,  Navire 
marchand,— KyneuKoe  cy AMo{Koiipétzkoïé  soudno),  id. 

4  KYIIH,  gr:  s.  f.  (De  Ixairra),  je  creuse,  plutôt  que  de 
KoTTTWjj'e  baisse  la  tête,  comme  le  veulent  les  lexiques.) 
Barque,  embarcation^      . 

KUPETCHÈ,  turc,  s.  Plat-bord  du  qaïq^  sur  lecjuel  sont 
établies  les  rames.      '  ;        ; 

kyPCb  {Kourss);  rus.  s.  m. '(Du  (r.  Course.]  (toute.d'un 
vaisseau,  Àire  de  veut.  — -Y.  PyM6l>.        .  ' 

RïPTH,  gr.^ànc.  s.  f.  (Convexe.)  L'ordre  de  croissant 
renversé.  /Klien.— Les  vaisseaux  se  rangeaient,  dans-ce  cas, 
,en  demi-cercle,  le  (Centre  marchant  en  avant  des  detix  cornes, 
qui  se>ecOur1baient  en  arriére.  Chaque  vaisseau  dès.  cornés 
relevait  sop  voisin  extérieur  par  la.  proue  de  celui-ci;  c'esi^ 
à-dire  que  la  proue  du  vaisseau  extérieur  étiait  à  la  hauteur 
du  vaisseau  qui  le  précédait,  et  dont  la  place  était  plus  rap- 
prochée de  l'escadrç  qui  tenait  le  haut  du  derai-xercle.  Po- 
lyen ,  liv.  m ,  fait  mention  de  l'ordre  en  croissant  renversé, 
et  rappelle  MTjvwiSè;  ayriitoi  (ordreà  figure  de  crpissaui). 
J.  SAeffer  appelle  cet  ordre  :  FalcatuSy  en  faucille,  bien  quf 
rojrdre  qu'il  désigne  sous  la  dénomination  de  Fow/J/eàt  pu 
s'appeler  également  :  Onrfo /a/c/irof.  ^  ■  ■ -^-'^'ii  '  .. 
^KURUN,  bret.  s.  m.  Tonnerre.—  Nous  avons  fait  remar- 
quer à  l'art.  Gourouh  que  ce  mot  malai,  signifiant  :  Tonnerre, 
a  une  analogie  apparentcavec  le  Kurun  breton.  • 

K^Plîlil  (A)  ÇAkoufetzi.e  muet),  val.  v.  a.  (Du  lat.  Cura, 
soin.)  (Proprement  :  Nfettoyer.)  Espalmer. 

KyPmEfl  {KoHTiziéta),  ru^.  f.  (JP©  ri«a'-  Û>w<ï.  [V.]) 
Coursie.;  '  '  >  ■ 

KyPflTHHK'b  {KoitriatniAe),  rus.  s,  m.{DeKyfrb[Kourel 
ponlet.  Reiff  rapporte  ce  mol  au  persan  Koure*,  q»»  »  •« 
même  sent.)  Cage  à  poules.  ."  * 

KURÈK  (v.JJ5/) ,  turc,  s.  (Proprement  :  Pelle.)  Rame. 

Aviron.  —  Kuf^  oudjou,  *!  {Oudj,  e»t»^o»»«->P*'*M.tJr 
TUDe.^i[urék  tchèqmèk,  v.  {Tchèqmèk,  tirer.)  Ratfier,  «agw. 

—  Kurtkickiler,  s.  Chiourme;  Équipage  d  «»  °a^\f  i  "^"^^ 
(V.  Tcheurmè.)-  Ktu^ktchi,  s.  {ïi^Kurèk.\S.])^^^^\ 

Nageur.   '  ":'  .      ■  '   '^ 

kuST,suéd.8.(bulat.Cwto.  (Côte,  Bord  de  la  mer, 

Rivage.  —  On  dit  aussi  :  Sjôkust.  (V.)  ,\ 

KUT-CSIGA  {Koûte-tchigo),  hoBgr.  ».  Poulie. 
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KUtCHUK  OOUM  SA* ATI,  tnrc,%.\KutèhuA  [^^/l 

pkit.  (?En  relat.  â«ec  le  inal.AleicA//.  [J^].)  Arapbulette. 
—  V.  Ooum  salati, 
-KUTCHUDJÏKGUEMI,  iwc.  s.  {Xutchu A,  petit ;Z>^Vit,  par- 
lirule  du  dimiuulifi  Guêmi.  [V.])  Petite  embarcation ,  Petit 
canot.  — >.  Ggèmidliik,  Qaïq.      "  ^    ; 

K^TE  (Ab///^,  val.  s.  Pli.  Cemoteçtslave;en  illyr.(A^f/r 
IKout]  désigne  Tangle  intérieur;  en  russe  Kymi»  [Koute]  si- 
gnifie :  (^oiu.)  Ris.  ,  c^; 

KyTEPh  {Koutère)^  rus.  s.  m.  (Transcription  de  Tangl. 
Cutter.)  Cotre.  Cette  variante  des  mots  Kaiiiapi»  et  Kamep^ 
(V.)  nous  est  fournie  par  M.  le  comte  A.  de  Stackelberg, 

KïTOS  (Kfto-s)>,  gr.  lilt.  mod.  s.  m.  (Ou^r.  anc.  Kuto<;, 
cavité,  creux.)  Cale  du  navire.— V.  "AfjiTrotpi,  ^AfxcpifjLTQTptov, 

KYT2H  (Z^/*^') ,  gr.  mod.  s.  t  Yole.  - 

KUVJERTA  (iCowfV?/*^),  illyr.  daim.  serb.  bulg.vulg.  s. 
f,  (De  rital.  Coi^erf^.)  Pont  du  navire.  —  Les  Kirlaches  (V.) 
(iu  Danube  portent  au  milieu  de  leur  longueur  uae  sor^e  de 
couverte  arrondie  ou  configurée  en  toit,  élevée  de  quelques 
pieds  au-dessus  du  plat-bord ,  servant  à  abriter  les  mar- 
chandises, et  appelée  Kuvjerta  par  les  mariniers  du  fleuve. 
r-V.Palùb: 

KÎ^Cpî^NDA  (a)  (.^ /Coif/'oii/irffl)/val.  vVa..(Du  lat.  ^^^^ 

^/éfre,  précipiter.)  Plonger.        .  -^ 

K^|.«  [Kouiou),  val.  s.  (De  ritaL  Chiodo.)  Clou.  (V.  Oi- 
pon.  —  Kî(i-2J  de  Acmn  [Kouiou  dé  lemn).  (Clou  de  bois. 
[Y.  ./iemnj.jGoiimable. 

KyXHfl  [KoùAhnia,  prononcé  :  Àoa-A/î/Vj  j  Tor  rus.  son- 
nant ici  comme  h  fortement  aspiré),  rus.  s. -f.  (Dulat.  Co- 
yatt^,  cuisinier.)  Cuisine. —V.  Kà)i6y3i>. 

j  KWAST,  ail.  s.  Variante  orthog.  de  Qiuist.  (V.) 

KYEKjgroënl.  s.  (Du  dan.  Ayg^,  dos.) Quille. 

KYLAyar..  s.  Voile.  —  Plur.  Kouiou.-^  À  klaa.  Mettre  à 

la  voile.— V.  Chyra.  »      y- 

KYST,  dan.  s.jMémeétymol^  querahgl.Cottjr[V.],  lesuéd. 
/ttfjriV.]K  lefr.  anc.  Coste.)  Bord  de  la  mer.  Côte,  Rivage; 

KOLou  K0L,  suéd.  s.  (De  J'angl.-sax.  Ceol  \Keot\.  [V.]) 

Quille.  ~if^/rtr,  suéd.,  pi.  de  Ad/  (V.)  poét.  (Les  quilles.) 

■Navires,  Voiles,  Vaisseaux.  —  KôUtala^  suéd.  (De  AS/[V.] 

et  de  ^a/a ,  tirer.)  Abattre  en  carène.  Caréner,  Radouber. 

r~  Kolhaling,  Whalning.  Abattage  en  carène, .Carénage, 
Radoub.    •  °'.. 


) 


extension , 
[angl.-sax. 


.  KOUlERRE,suéd.s.  (DeA3/,qtiille,et,par 
navire,  etdeHerre,  seigneur,  monsieur,  maître 
Hearra;  hongr.  tir;  fr.  Hère,  dans  la  phrase  :  C\Bst  un 

l  P*"^''e  hère.])  Maître  de  navire,  Patron  de  navire. 

,  KOLSVIN ,  suéd.  s.  (De  l'angl.-sax.  Ool  [V.]  et  de  Sifin 
|aDg|.-sax.  Swan] ,  servant.)  Carlingue,  Contre-quille.  — 
^àlsvins-planka,  suéd.  s.  (Planche  de  la  carlingue.)  Par- 
ciose.  —  Au  }i\\ix,  KoUvins-ptankor.    :    ^  "\    ^     '    vJ  ~'  ''    _^, 

Kninpvi«,«^  r        KûniQN, 

.  AUI.PENNINGAR,  suéd.  s.  (De KÔl  etde  Penningar,  det-     rame.  l.«cain 
rs ,  argent ,  droit ,  plur.  de  Penning ,  monnaie  Faiigl.-sax. ''     .   ,,rv,,-^,j. .  , 


Hiers 

Sff  '  ^^'"^'  ^'^'''^VV«Ï  Ptf«i/îgr;angl.Pe««ri.)  Droit  de 

^JJ^'^^ATTEN ,  suéd.  s.  (De  KÔl, et  de  Fatten,  eau;  isl. 
viré  ~ °c  "***•  ^«?^^)  Sillage,  Ouaehe,  les  eaux  du  na- 
i\\^^  \^Sl^  '  ^^  sAeppi  ÂÔlvaiien,  Marcher  dans  les  eaux 
^  "«  navire.  »  Weste,  Dici.  suéd.^fr.,  1807. 


KÛ6ÛN ,  gr.  s,  n.  Port —  *^  Nomen  forte  est  a  (^ailhagi- 
^niensium  portu,quem  K(oOo>va  vocatun\asserit  Appm^n.  Jib. 
De  Bell:  puniq.»).  Scheff,  p.  an.  Le  port  naturel  s'appe- 
lait "'dpfxoçî  le  Ku>6(fiv  était"*  un  port,  fait  avec  industrie^  et 
creusé  de  main  d'homme  dans  un  endroit  oCi  le  ri /âge  de  la 
mer  n'offrait  que  des  abris  insuffisants  ou  peu  sûrs. 

KOAON  TOY  TaMnOYKlOÏ  {Koh^n  ton  tsiimnbon^ 
kiou)y  gr.  mod.  s.  n.  fDu  gr.  anc.  KcoXov,  pied,  et  du  gr.^ 
vulg.  TaitjLTTouxi  \hâton]^^  mât  de  hune.)  Caisse  du  mat  de 
huue. 

•      KÛAONNA  [kolonna],  gr.  mod.  s.^  f.  (De Tital.)  Candc- 

"^tel,  ...■  '  ; .  V  •  ^  :.  •  ,■  ■• ,    '^-  .■..■'■•■ '^ "•■.■••:. 

KÛA02Û  (iCd/o/d),  gr.  mod.  v.  a.  (De  K£Xo;,  derrière^ 
fesses;  lat.  CulUs ,  cul.)Culer.— V.  'OTriaôoSpbfxaaaco.      .  ^ 

KUnAlON  {Kopaïo^n) ,  gr.  litt.  mod.  s.  n.  (De  Kiott/].  [V.]) 
Manche  ou  Poignée  de  l'aviron. 

KîinEYQ^  gr.-anc.  V.  a.  (De  Kcoitt).  (V.])  R^mer,  Nager, 
Munir  jiin  navire  de  ses  avirons. — V.  Ai(xvu),  Koutti,  Ko)7nr,- 
XaTeco ,  TpQc6i2[(it).  ^    "' 

KQHlL:{Kopï) ,  gr.  anc.  et  môd.  s:  t.  (Ainsi  appelé  du  nom 
des  Co^e^,  qui,  selon  Pline,  cité  par  L.  Baïf,  p.  142,  De 
Re  natf.,  firent  la  première  application  de  ce  levier.)  (Pro- 
premelit  :  Manche.)  Aviron  ,  Ramé.  —  KwTnria  'Zvtzki  [Kopia 
zz/^/lûT,  le  </ se  prononçant  à. peu  près  comme  le  /A  angl.)  Avi> 
rons  à  couple. — 'Itrri  TcoiTnia  [ista  koupia)^  Être  à  Tavirpn. — 
«  AuTwv  t3u;  xaTO)  xomaç  oùx  îm  iroXù  IÇco  avouerai  rou  BSaroc  ; 
Leurs  rames  inférieures  étant  rangées  peu  au-dessus  des 
ondes.»  Arrien,  liv.  y\^  Expéd)  d^Alé;r.;k  propos  des  birè- 
mes.  —  V.  Auj^i^v,  'E(5eT|jLdv,.Kou7ti. 

KIÎDH AA2IA , gr  anc.  s.  f.  (De  KwTn).  [V.])  Nage.  (V.  Tpa- 
Ç^i^iuLOv  Tou  xoo7riou,Aâ(Jivio{xa.)-^Ka>ic7)XaTl(o,  v.  a.-  (De  Kwxr,. 
[V.j;  Nager,  Ramer.  —  V.  KouirC,  Konreuu>,  TpaSi^o). 

KûnHAATHS,  gr.  anc.  et  mod.  s.  m.  (Les  Grecs  mod. 
prononcent:  Kopilati-^,  (DeK(oin),rame,  et  'EXauvto,  je  mets 
en  mouvement.)  Nageur,  Rameu/.  ^— S  Sunt  autem  rémiges 
qui  remis  vtuntur,  iisque  naves  impellunt.Graecis  KcoTnriXdcTQtt, 
vel  Ipéxai.  Etymologus  ;  'Eper/jç^  5  xa)in;XaTiriç,  Ttapi  to  IXco, 
To  iXauvci),  IXeTTjç  xai  IpirriÇ.»  J.  SchefT.,  p.  io4  f  Milit.  nav. 

V.  'Ep6T7|Ç. 

KûnHTHPION ,  gr.  anc.  s.  n.  (De^Kwini.  [V.]  Lieu  où 
Ton  enfermé,  où  l'on  abrite  les  rames  pour  les  préserver. 
Réserve  d'avirons. 

KÛDHPHi;,  gr.  adj.  et  s.  f .  De  Kcomi.  tV.])  Garni  de  rames. 
Thucyd.,liv.  iv;Plutarq.  (Antoine). — Nacelle,  Petit  batçau^ 
Navire  à  rames. 

KQIIHPIAION ,  gr.  s;  n.  (Dfe  Ko)7nj.  [V.])  Bateau  à  rames. 
J.  SchefT.,  il////^ /îû<^.,  p.  7 1 . 

KÛIIHTHP,  gr.  anc.  s.  m.  (De  Kciitti.  [ V.])  Tolet.— KoiTrrr 
Ti^p,6t7xaXfLo;T9)cxo>in);.Hesychius. — Qûelq ues glossaires  don- 
nent KcoitoD-nip,  etc'ést  ce  mot  qu'ont  préféré  les  auteurs  du 
Lexicon  gàllo^hellenicon.  (Athènes,  184a.)  —  V^  2xaXuo<, 
2xappL{. 

K&niQN,  gr.;  anc.  s.  n.  (Diminut.  de  Kwa^.  fV.!}  Petite 
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Kl>DEA  (a)  [a  kedéa) ,  vd,  v.  ai^u  lat.  Cadere.)  Tomber, 
en  parlant vl'un  mât  qui  est  brisé  par  le  vent,  d'un  homme 
ou  d'un  objet  qui  fait  une  chute  dans  la  mer.  —  Ki>depe 
(A'^^nê)  9  vaL  s«  Chute.  ^4  v 

K1>-4T)T0PIE  (A^te/orw?) ,  val.  s.  Voyage.      i  . 
K1>MAP1:>  (A^^/7fare)J,  val.  s.  (Du  lat.  Caméra.)  Chambre. 
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Kl^yTlVVX^  {Kepitan,  n  sonnant) ,  val.  s.  m,  (Du  bas  lal. 

Capitancus.)  Capitaine.      '     / 

K'bni'WIII  (a)  [a  Keptouchi)\\d\.  v.a.  Doubler  [un  navire, 
avec  du  bois ,  du  cuivre,  etc.] — K'bnl^uiipea  [Keptonehiréaj 

s.  Doublaiîç,  Tablier  d'une  voile> 

"  ,     •  .  ■  '  .  ^  "  '  >■  ■  ,    ■  .     ' 

KT>C0AE  (iC^jjo^e/^  val.  St^Cabine.   * 

Kt^U  [K(ts)^  \d\.  s.  (Ce  mot  semble  n'être  pas  sans  rap- 
port avec  le  hohgr.  Kôcz,  [V.]]  Étoupe^  —  V.  CtSirb. 


KtNEni)  {Kinèpé)^  val,  s»  (Du  lat.  (ii/i/i/ar^Ày.)  Chanvre. 

(iHetife  X  -:  90  c  articles.) 


KlP^^ir  [Kirligouy  ou  sonnant  à  peine),  val.  s.  Croc. 

KlPMA^l-y  [Kirmatchiou  ou  Kormatchiou) ,  val. s.  m.  (De 
Kîpnvb.  [V.])  Pilote,  Lamaneur,  Timonier. 

KIPMAUI  [Kirmach  ou  Kormach)^  val.  s.  m.  Timonier, 
^on  J.  A;  Vaillant.  Poymar  dit  KîpMaqi-8.  (V.^  —  KiMp^ 
{Kirme  ou  Korme) j  Gouvernail,  Timon.  (V.  a.  Korma.)  ~ 
KipM^i  (a)  (-/ /•/r/woii/),  V.  a.  Gouverner. 

KflTrETTï  (iC/Viif^tt(?/<?), rus!  s.  m.  (Transcription  de  Vangl. 
Cat-Zieari.)  Jiossoir.  —  Manque  à  J.  Heym  et  à  Reiff.  —  V. 

KpaH6aAKa.  V  OS    >         * 
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.  rus.  et  valaq.)^ 


(le.) 
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I.  LA\  isl.s.  f.  Eâu.^V.  Vatn.  /*^/ 

/.La,  chin.  V.  Remorquer. 

3.  L\  ,  tonga  s,  (Ce  mot  a  d'intimes  rapport^  avec  Laï^ 
MjiKlek.j  et  Laïer,  mal.)  Voile  de' pirogue,  dejiavire.      — 

4.  E\,  havï^aii,  s.  (La  paraît  être  le  même  que  /l/ï.)  So- 
leil. —  V.'  Laa.        ■■  ^    . 

A\  EDEK  {La  édék)^  val.  adv.  (.4a,  à,  en  ;  Edek^  remor- 
i]nr.^  A  la  remorque,  .à  la  traîne. — V.  Edek. 

LVA,  tonga^  s.  Soleil. — Le  bawaiiditZâr. 

LAADEN,  hoir  V.   à.  (De  rangU-sax.  7/<a#;  isl.  Hled, 

rhaii^e.)  Charger  un  navire. — Laading^s.  Cargaison,  Char- 

i^nîîerit.-.  -  ■"■  '  ■■  :'■■■'  '■  -^   ■       ''  \  .    ■■■■,.■ 

.    '•  ■•  ^      '  .  *  '-'  ■    . 

L\AG,  holl.  s.  (Proprement  :  Rangée.)  (De  TangL-sax. 
Lrrgan^  placer.)  Bordée  de  canons. 

LAAG  WATER,  holl.  s.  [Laagj  bas.  De  PangL-sax.  Zec- 
^an,  placer,  metlre  en  bas,  être  couché.)  Basse  mer,  Eau 
l)asse. — V.  Water.  "■'-..'■'. 

LAARING,  dan.  s.  (De  Z^ûfar,  euissei)  Hanche,  Quartier 
(le  poi;ipe.  •  ;       /• 

LWTVOOR  DE  WIND  VALLENlholl.  impérat.  de 
Laatcru  (V.)  (Mot  à  mot  :  Laisse  \Laaten^  laisser],  le  vent 
dei  rièiu;  nous,  tomber.  [Fa lien,  même  orig.  que  Fallân.  V. 
Abfallen.])  Laisse  arriver  vent  arriére  !  Arrive  tout! 

LA  Aï  EN  AELOOPEN  (sous-ent.  Een  se/dp  van  stapel 
on  van  hUling),  holl.  v.  a.  (De  Tan^.-sax.  Lœtan^  per- 
mettre, envoyer,  et  de  Leosan^  lâcher.)  (Laisser  aller.) 
Lancer.  ^ 

lABAN  [n  s(mnant)  DE  KAPAL,  mal.  s  Clous  propres 
;ûi  navire.  [Pet.  interpr,  mai.  [i83gj,  p.  104.)  C'est  le  Xd- 
bang  de  Mai-sden,  p.  agS  ;  en  effet,  le  g  final  des  mots  ma- 
lais ne  se  fait  pas  toujours  sentir.— V.  Pasak. 

LABÈCHE,  provenç.  s.  m.  (DeTital.  Libecno.[\.]}  Vent 

Je  snd-<)Uest.  ,  ,  r 

LABO,  mal.  s.  Ancre,  selon  le  P.  D.  Haex,  qui  se  trompa 
certainement,  puisque  aucun  autre  auteur  ne  donne  Labo 
comme  synonyme  de  «Srioa,  signifiant  :  Ancre,  en   malai. 

Labo  ou  Z/3r^w/f-est  un  verbe.— V.  Labouh.  Saou. 

-       .  ■         .  - 

.  LABORAR,  esp.  port,  v,  a.  (Du  lal.  Laborarr;  Labor,  tra- 
vail, peine.)  Travailler,  Fatiguer.  —  L'esp.  dit  aussi  Labo- 


\ 


rear.-^^  O  navio  Labora^  ».Le  navire  fatigue. — «  Ocabo  Im- 
bora^  V  Le  câble  travaille.' — V.Travalhar. 

LABOUH,  LABOUH-KAN-SAOU,  mal.  V.  a.  (Propre. 

ment  :  Laisser  tomber.)  Jeter  l'ancre.  Mouiller.  •^- V.  Ber- 
labouh.  Me  labouh-kan,  Men  diatoh-kan  saou. 

LABOUH-AN,  n  sonnant,  n)al.  s.  Lieu  où  ï*on  mouille; 
Mouillage.— V.  Pelabouhan.  *  / 

1.  LABOUR (7b),  angl.  V. (Dii  lat.  X«4o/ar^,JTravailler,en, 
parlant  d\in  cordage;  Fatiguer,  étant  à  Tancre  ou  à  la  voile. 
(V.  Work  [To].)— Le  bas  bret.,  dans  le  même  scjqs,  dit  :  La-^ 
boural  owmx^xw  Laboura.  '  ^ 

2.  LABOUR,  mal.  v.  a.  (Proprement  :  Enduire.)  Brayer, 
Espahner,.  Goudronner.^ — «  Labour  dangan[é)  gala-gala,  • 
Goudronner.— V.  Gala-i;ala.  •  ' 

LABOURER,  frl  v.  ^.  (Du  ]at.  Laborajr,  Travailler;  de 
Labor,  peine,  travail.  Le  travail  de  la  terre  étant  le  plus  né- 
cessaire, et  par  conséquent  le  premier,  le  plus  noble,  le  plus 
honorable,  Laborare  a  signifié  tout  naturellement  :  Travail- 
ler la  terre.)  (Gr.  mod.  Sépvu),  TpaêiCw;  ital^^^^^;  ^^P 
Arar  el  fondo;  aéno.  Ciàsiàf  haisq.  vulg.  Draga;  «ngl. 
Z)/t?A  [Tb]; TUS.  /^peBcJliOBamb  cl)  aKopa  [^reifoifate  s*  iako- 
r/Var],  H^pmiimh\TchertUê\.)  Lorsqu'une  ancre  tient  mal  .in 
fond  sur  liequel  on  Ta  jetée,  le  vent  ou  les  courants  pous- 
sant le  bâtinnent  qu'elle  devrait  tenir  en  place,  le  navire  en- 
traîne après  lui  l'ancre,  qui,  semblable  alors  au  soc  de  la 
charrue,  trace  un  sillon  dans  la  terre.  On  dit,  en  ce  cai,  <tu^ 
Tancre  Laboure.  ^ 

LABRA,  malt.  %.  f.  Aiguille.  —  Labra  \al  *toA,.  Aiguille  à 
voile.— Xfl*m  tal  fanal.  Aiguille  de  fanàl.  Barre  cle  fer  qui, 
plantée  sur  là*  poupe,  porte  le  fanal.  —  V.  Pern. 

AABA  [Ldi^a],  rus.  s.  f.  (De  XM:Lavha.)  Planche  de  dé- 
barquement. Pont  volant.«-;V.  BiaxoAb,Cxo4Ha. 

v!AB4A  [Lavda\y\e\xx  rus.  s.  f.  Ile  flottante.  —  Manque 
à  J.  Heym  et  àChichkoff. 

•4ABHP0BAHIE  (ZaWi/^mfc)^  ^  $.  n.  (De  l'angh 

LOPeer,  du  holl.  Laveeren  ou  de  l'ail.  Laviren,  louvoyer., 
L'action  de  louvoyer.  Bordée. —  •4aBBpOBanib  {Laf^iropate), 
V.  a.  Louvoyer,  Bordéier,  Bouliner,  Battre  la  mer.  ^j^" 
BHpoBamb;.  KopomKRim  ra.\KaMM  (Lapirovate  korotkimi  w/^- 
sami).  Courir  de  courtes  bordées.  (V.  raAcb.)  —  4aBHpo- 
Bamb  omb...  [Laviropate  oîe..)  (OraTi  [Oie],  de  chet,  de  vers , 
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préfixe  de  l'éloighement.)  S'élever  au  vent  de...-^JaBBpoBKa 
(Lavimv^a),  s.  f.  (Synonyme  de vlaBHpoBame.)  Bordée^ 

LAC,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Lacus  qu'on  rapporte  au  gr.  Aa^ 
xo;  fosse.  L'angl.-sax.  a  ausisi  Lac  ou  Z^c^f,  qu'il  tient  stuisv 
dodle  du  latin,  car  Lac  est  sans  analogue  dans  la  langue 
saxonne.)  (Ital.  èsp.  port.  Lago;  isl.  Fai/t;  angl.-sax.  i>/c, 
Làcay  LuhyMere;  angl.  Lake;\ïo\\.  Meer;  ail.  See;  dan. 
.Çof;  siied.  Insjô;  basq.  litt.  C7>wfl/iriVi;  illyr.  daim.  Blattn^ 
Ezero^  Jezero;  rus.  Osepo  \pzéro\\  groënl.  Ttssek;  chin.  //od, 
Ouàng-tchy^  Tsouy^  Tsï^  5^ôa;  madéjc.  Z/iow/  tdsek^  ^^^'^7 
w/ïl,  port  du  Roi  George,  Pendjer;  wol!  Marre;  bamB. 
Badla.)  «  Grande  étendue  d'eau  environnée  par  les  terres.» 
Académ, franc.  (i8'35). 

LàC  TA  TMUN,  malt.,  s.  (Nous  ne  savons  pas  lorigine 
de  Z^r;  quant  à  Tinuriy  c'est  mie  corruption  de  7'////o/?6\) 
Barre  du  gouvernail.— V.  Barra  ta  tmun.* 

LACK  (To)  ON  THE  BONNET,  angl.  v.  (l)e  Laie,  lacet; 
lat.  Laqucus.)  Lacer  une  bonnette  au  bas  d'une  voile.— 
11.  Manwayring  écrit  Lase,  dans  son  Sea-mans  dict.  (iGli^), 
comme  Aubin  (170a)  écrit  Lasser,  à  l'imitation  de  Desrô- 
elles  (1687).  Desroches  suivait;  au  reste,  l'orthograplie  qui 
avait  prévalu  malgré  l'étymologie. 

LACER  ou  MAILLER  UNE  BONNETTE,  fr,  anc.  v.  a. 
(De  rital.  Laccio;  lat.  Laqueus.)  [lisA.  Lacciare  onAllaciarè 
una  bonnetta ;  nvAi.  Tistringi  tal  bonneta;  esp.  Ahrochar  ou* 
Erdazar  una  Ifoneta  ;  ^OTl.  EnLaçar  huma  boneta\  angU  To 
lace  on  the  bonnetf  ail.  Anreiheh  ein  bonnet;  holl.  Em  bon-- 
net  aandjgen;  dan.  Lidsé  an  bonnetten ;suéd.  Litsàan  bon- 
Nctlen;  rus.  3acHypoBaMl>  AHceAb  [Zasnùuroçate  liséfèle].) 
Pour  agrandir  la  surface  d'une  basse  voile  et  lui  faire  pro- 
duire ainsi  un'  plus  grand  effet  sur  la  marché  du  navire,  on 
ajoute  à  la  partie  inférieure  de  cette  voile  une  bande  <le 
toile  d'une  certaine  hauteur,  et  large  conime  la  voile  elle- 
même.  Cette  bande  de  toile  est  une  bonnette.  [V.]  A  sa  partie 
supérieure,  elle  est  percée  d'un  certain  nombre  d'oeillets 
ou  rnaitles  correspondant  à  des  trous  semblables,  pratiq^ués 
dans  la  voile  au-dessus  et  près  de  sa  ralinjgue  de  fond.  (V.) 
On  passe  alternativement  dans  lès  trous  de  la  voile  et  de  la 
bonnette  un  menu  cordage  appelé  Aiguillette  (V);  et  comme 
ce  travail  est  tout  ci  fait  analogue  à  celui  qu'on  fait  pour 
Lacer  un  corsage  ou  une  guêtre,  on  dit  qu'on  Lace  la  bon- 
nette à  la  basse  voile..  Quelquefois,  a\\  lieu  d'oeillets,  la 
voile  et  la  bonnette  sont  garnies  extérieurement  de  petits 
anneaux  en  cordage  qui  servent  à  la  laçure.  Ces  déilleis  ont 
aussi  le  nom  de  mailles.  On  Chce  une  bonnette  à  la  basse 
voile  quand  il  fait  beau  temps  et  qu'il  vente  très-peu,  A  la 
première  bonnette  on  en  Lace  parfois  une  seconde.  On 
/ajoute  très-rarement  aujourd'hui  par  une  laçure  un  supplé- 
nant  aux  huniers  ;  l'usage  de  cette  bonnette  inférieure  pour 
*^^e  ..^^  hune,  qui  était  assez  ordinaire  aux  xvii^  et 
ïviii   siècles,  est  presque  oublié  maintenant. 

UCERN A,  lat,  s.  f.  Caban,  Capote.  .  .  ^ 

^  ,  •^ArBVK'b  (^iJkboide),  rus*  s.  m.  (Transcrîpt.  del'angl. 
i^ogbook  [V.]  Qu  de  l'ail.  Logbuch.  \\A)  Livre  de  lok.— V. 
'KypnaA'b.  '  ^  ^   -, 

•^Ar^HHb(i^^//,2^),s.  m.  (Composé  de  Asltb  [V.],  et 
•^HHT>,  ligne;  angK  Log^Une.)  Ligne  de  lok^ 

yài^^v^}^^  (^«^^^^rû),  gr.  mod.  s.  f.  Variante  d"A- 

Los^h^V^  ^^Srèté)y  rus.  s.  m.  (Transcrîpt.  de  Tangl, 
iiAnff  ,  l^*])  Boulet  roùge  dont  se  servent  les  calfats 
1^"^  fondre  le  goudron.  • 
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%,    I.  AXrh  (La ke)jru%.  s.  m7(De  l'angl.  ou  de  l'ail.  Lrjg,) 
fibk.— M.  Alex,  de  Stackelberg  dit  Joxt  et  non  JaVb. 

;fv  J[  AFb  {Lake]y  rm.  s:  m.  (De  l'ail.  Lage,  fait  de  l'angl.- 
sax.Becgan^  placer,  être  couché.)  Rangée  de  canons,  Batte- 
rie ;  Plan  dé  tonneaux  arrimés  dans  la  cale.,      *    % 

LAD  GAAE  FORDE  VlND,  dan.  Impérat.  de  2.  Ladt .    ' 
(Permets  dje^»lieminei>vent  arrière  !  )  Arrive  tout  !  (Rôding.) — 
Lad ^  de  Lade  [sa\.  Lœtdn,  permettre,  laisse)}  Gaacy   dii^^ 
sax.  G^/r,  aller.— Manq.  à  Const.  Vilsoët  (i83o)'  et  à  J.  Fis- 

ker  (1839).    .  .       ,    •• 

LADA,  viti,  dialect.  de  Laqùembav  (AnaloL'ue  à  Laza 

[V.])  Voile.  .  '-  ..•^.,.  '  --^^    ...  ,^:  '-;.'.        •■■ 

I .  L\DE,  dan.  V.  a.  (Mémeétymol.queZ.<7r7r/e//.  [V.])Char- 
gerunnavirel  .    ^  V 

r  2:  LADE  «TSKIB  LOBE  AF  STÀBELEN,  dan.  v  (Mot  à 
mot  :  Lai isser  courir  [couler,  glisser]  un  navire  du  chanrier 
de  construction.)  Lancer  un  navii'e,  le  Mettre  à  l'eau. — Lobe 
est  de  la  memeôrigineque le  LaufM.,  le  Loopen  holl., le  L6pa\ 
suéd.  Lade  est  fait  du  sax.  Lœtan,  permettre,  laisser  faire.    ' 

LADDER,arlgl.  s.  (De  l'angl. -sax.  //te^^/m  [V.])  Échelle. 
—-Accommodation  Ziïrfflfer^  Échelle  dè^^  commandement.  — 
Poop  Z/76/^<?r,  Echelle  de  jboupe.  .  t  ^ 

LADDNING,  suéd.  s.  Même  étymol.  ct»méme  sens  que 

Laading.\S.\\    '        •  •       -      ,  .       ^     :        v  ^    :     X  \ 

.AA^ÉMHblH  [Lndéinié)^  rus.  adj.  (De  Aa^ïa.)  De  navire. 
— ^aAeiiHiiK'b  {Ladéinike)yS.  m.  Soldat  de  navire. — AàAéA- 
luflK'b  {LadéichtchniÂe)^s.  m.  Conducteur  de  navire. 

LADEN,  ail,  v.  a.  (RJcrne  étyqjol.  que  Laaden.[\.]) 
Charger  un  navire.  ^-  %^:  ■ 

LADEYDA,  isl.  s.  f.  (De  Là,  eau,  et  de  Deyda  ou  Dejsd^ 
langueur.  [DeZ>^/(/r,  insipide,  triste,  etc.])  Calme,  Calme  plat. 
— -V.Davidri,  Lâleysa..         V  - 

LADIK,  hongr.  s.  (De  la  même  origine  que.  vlaAÏfl.  [V.]. 
Petite  barque,  Petit  bateau,  Petite  embarcatioq>^V.  Sajka. 

LADINO,  ital.  adj.  Proprement  :  Large,  aisé,  commode. 
Qui  n'est  pas  tout  à  fait  de  calibre,-en  parlant  d'un  boulet  de 
canon  ;  qui  n'est  pasabraquée,  en  parlant  d'une  manœjuvre. 

Alijyiïi  (Ladiia),  rus.  s.  iti.  (Mot  d'origine  slave,  disent 
J.  Héym  et  Reiff.)  Slop,  navire  ponté,  ayant   un  seul  mât 
vertical.  Barcjue  à  fond  plat.  Nacelle,  Canot.  —  V.  *4o4Ka,  • 
t^oAouKa,  .4ômKa. 

EADNING,  dan.  s.  Même  origine  et  même  sens  que  Laa- 

LADOWAC  (à  peu  près  :  Londovats)^  pol.  v.  (Ce  root,  au- 
quel nous  ne  trouvons  d'analogue  ni  dans  le  russe  ni  dans 
l'illyrien,  nous  paraît  venir  de  l'allemand 'Z«/îrf,  terre.)  Abor-  • 
der,  Attérir.' — V.  Przyladowac'..  '      , 

LADUNG,  ail.  s.  (Même  étymol.  que  jL^û^///?^.  [V.])  Car- 
gaison, Chargement. 

'  LARYNG  LADYLL,  angl.  anc.  s.  (Orthog.  anc*  de  La- 
ding  ladïe^y  fait  de  Tangl.-sax.  Hlœdle,  cuiller,  et  Hladan^ 
charger,)  Xùiller  à  canon.  —  «Item,  a  Ladyng  ladyjls.  »  " 
Inventory  of  the  greatharke^  etc.  (6  oct.  ij53a). 

^LfiSJ  {Laste)y  angl.-sax.  s.  Lest,  (Charge.  -^  «  Oneraria 
/7/7m,Scip  Laest.>*  Gloss.  lat.  angl.-sax.  cité  dans  notre  Arck.- 
/î^p.>  1. 1   ,p.  166, — V.  HIaest. , 

LAEST.  fPour  Xtfj/.)' Peut-être  est-ce  une  faute  du  secré- 
taire des  échevins  de  Morlaix  :  «  En  i564)  à  Sahun  Loul* 
I  coat ,  pour  ses  gaiges  d^auoir  prins  garde  de  non  jecter  les 
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^cttroîts  »  (démotilion ,  gravois.  Du  bas  lat.  Aitraytum. 
y.  du  Cao^^e)  «  des  maisons  et  laest  des  navires  dans  le 
hapvre  et  qiiay  dudict  Morlaix,  payé  la*.  »  Mention  d*une 
dépense  faite  par  les  écheVinSi  p.  499  du  manliscrit  in-foK 
de  Joseph  Daumesnil ,  intitulé  :  Recherches  sur  la  ville  de 
Morlaix.  que  nous  avon^  vu  à  rkôtel  de  ville  de  cette  cité. 

LiETAN  ,  angl.-sax.  V.  a.  (Broprement  :  Permettre,  lais- 
ser.) Filer V.  feeting.  ^      v     >         t  ^  / 

LAFVERA,  selon  Rôding.  CVst  Z/*>^ra  [V. V 
thogr.  du  Dict.  fr.-suéd.  de  Sahlstedt  [i795].)  Le  NautisA 
^-mdbùk  (1840)  écrit  :  Lovera.  .\ 

i.LAG,suéd.s.  (Même  orig.  que  le lioll.  Laag^]y?^  Bor- 
dée ce  canons.  ■   '^' 

7.  I.A(Î ,  isl.  s.  n.  Mouvement  périodique  de  la  mer  qui 
îj'avance  sur  le  rivage  et  qui  se  retire;  Marée. 

S.  LA(i,  lasc.  V.  (Mot  sanscrit  qui  a  le  sens  d'Approcher. 
\Dict.  hindeost.-angl.  de  J.  Taylor  et  W,  Hun  ter,  t.  il, 
p.  54Î;  et  Parallèle  des  langues,  eic.y  par  Eichhoff,  p.  369, 
art.  534.])  Haler.  —  Lag brace aie  quauperate,  Halètes  bras 
main  sur  main.  —  Lag  bapor,  Brasse  au  ve«t.  —  Lag  bar-- 


Saverien  (1757-1781).  VEncyclopédie  (1786),  qui  admit  îe 
mot  Laguis^  rejeta  Jguis;  e*est  le  contraire  qu'elle  aurait 
dû  faire;  maisl^s  auteurs  de  VEncyclopédie  ne  s*inquiétaiept 
guère  de  i'ori^e  des  mots  qu'ils  recueillaieot.  '     ^" 

LAHUT,  catl  anc.  5^.  m.  Lut.  Nom  d^'une  espèce  de  barque 
d*un  petit  tonnage ,  quelquefois  arpnée  en  guerre.   (Selon 
M.  dç^aint^Malo,  antiquaire  de  Perpignan,  qui  a  bien  voulu 
nous  communiquer  plusieurs  documents  retalifs  au  Lembus, 
aux  Lins  ou  Leyns^u  Moyen  Age,  le  mot  Xâr/Arr  aurait  été  fait, 
par  les  Catalans,  du.bas.  lat.  Lembulus  \y .] lOa  Lembuius ,  di- 
minutif de  lembus  [Y.].  En  tout  cas^  c*eit  le  Laiid  [V.]  des^ 
Espagnols.)^-  a  Nos  Petrus,  Dei  gratia,  rex  Arâgonum,^tc., 
Attendes  nobis  fuisse  humiliter  supplicatum  per  fidèles  nos** 
tros  Petrum  Comar,  Berengarium  Mataplana,  et  Johannem  ,  f||g 
de  Sancto  Egidio,  consules  castri  nostri  de  Coquolibero  r  |:^j 
(Collioure),-«  esse  necessarium  tempore  quo  dé*  nocte  viget  '  -^ 
tranquillitas  temporis,  sic  quod  existât  verisimile  ex  aliqui* 
bus  supervenientibus  navis  quod  inimicorum   seu  predo^  /f  il  t!^ 
num  galee  aut  ligna  possent  ingredi  portum  dicti  castri  ,.j(y:;^^^^ 
maxima  de  nocte,  clandestine  seu  tatentér,  quod'tenerï  man^'  '  M 
dar^us  extra  puncitas  (Y.)  portus  castri  predicti  unam  Baiv     ;}  H 
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I       ,.■/      A, 
'f     I        ■ 


lAGAG,  lasc.  v.  a.  (Du  sansc.  Lag^  qui,  dans  Tusage,  a 
chez  les  Hindous  le  sens  de  fixer.  [Z)/cir.  de  J.  Taylor  et  Hun^ 
ter.];  Accrocher,  Crocher.  —  -ff^ïre'ca  boum-gage  lagao^  Cro- 
c\w  la  retenue  du  gui  sous  le  vent.  — >  Dartour  boumek  ri- 
gui  ne  lagaoy  Gréez  les  boute-hors  de  bonnettes. —  V.  Kette. 

LAGARDR,  isl.  s.  m.  (De  Lag,  lieu,  et  de  Gardr.{[\.]) 
Plage  battue  par  la  lame  du  large, 

•^    I.AGE,  ail.  s.  (Même  orig,  que  le  holl.  Laag.  [V.])  Bordée 
tic  ranons.  ^  , 

I.AGEL,  ail.  s.  Anneau  de  corde  attaché  à  une  voile.;  Er- 
î>ra»i  de  bouline;  Patte.  . 

I  A(iJA  (/Mguia),  illyr.  daim.  s.  f.  (Probablem.   le  méiiie 
que  le  AaAhn  ytadia]  rus.  [Y.])  Barque,  Embaffcation, 
teau.-^Y.  Lôdka. —  ZJ^W  (Lâguiad).  Flottille  de  barqij^s. 
-^  Lâfjica  (Laguïtcha),  Làgjka  (Laguika) ,  s.   f.   Nacelle, 
.  Petite  barque,  Petit  canot.  Petit  bateau. 

LAGO,  LACU  (Zagï>«\  angl.-sax.  s.  Eau.— Y.  Ea,  Holm; 

\j,LAGUK,  fr.  anc.  s.  f.  —  a  La  I^ague  d'un  vaisseau,  c*est 
rertdroit  par  où  il  passe.  »  Desroches  (1687).  Avons-nous 
besoin  de  dire  que  ce  mo^  est  une  contraction  de  Tart.  Xa, 
et  du  i^rovenç'  J^^tf^,  eau?  L'eau  ou  Tague  d'un  navire  est 
le  sillage  qu'il  laisse  après  lui  dans  sa  coui^se ;  être  dans  TA- 
gue  de  ce  navire,  c'est  être  dans  ses  eaux ,  dans  sa/houache. 
On  voit  comment  Tague  est  dévenue  la  Lague. 

LAGUI,  vanikoro,  s.  Ouest. 

LAGUIS,  fr.  s.  m.  — 9  Cordage  qui,  pfiuni  d'un  nœud 
d'agui,  est  employé  pour  serrer  un  corps  qu'il  eutourè,  par 
le  seul  effet  du  poids  de  ce  corps.  Le  Laguis  est  simple 
quand  il  ne  serre  le  corps  que  par  un  point;  il  est  double 
lorsqu'il  le  serre  par  deux.  »  Dict.  de  mar.  à  t>oile  et  à  va-- 
peury  par  MM.  de  Bounafoux  e|t  Paris,  capitaines  de  vaiss. 
(Paris,  1848^)  —  Laguis  est  une  corruption  de  la  nature  dc^ 
-celle  que  nous  signalions  à  l'instant.  (Y.  Lague.)  Jguis  est  le 
vrai  mot;  lui-même  est  corrompu  du  lat.  Anguis^  serpent 
Lé  nœud  ^^ Jguis  n'était  autre  chose  que  le  nœud  fait  à 
VJnqui  (Y.),  ou  drosse  de  l'antenne  de  la  galère.  Aguis  et 
sa  mauvaise  variante  :  Laguis  sont  depuis  assez  peu  de  temps 
dans  le  vocabulaire  maritime  ;  on  ne  tes  voit  pas  encore  dans 


dicti  \6c\^  tenore  presentis  dicimus  et  precipiendo  rhaiida^.- 
mus  ii0elibus  procuratoribus jurium  et  rèddituuip  nostrorMm 
in  comitatibus  Rossilionis  et  Ceritanie  qui  nunl:  suhtet  prb 
tempore  fuerin^,  quatenus  si  invenerint  ita  esse  quod  tem— 
poribus  rétro  dicta  barcha  seu  Liahut  dicto  tempore  sit  solita 
teneri  ad  expensas  regias ,  quod  tempore  ipso  quQ  emineat 
nécessitas  barcham  seu  Lahut  teneri  similiter  faciant,  salis* 
faciendo  illis  qui  in  dictaibarcha  adherunt  prout  invenerint 
quod   sit    alias  fieri  assiietumi^  Daîtuin   Bai:chinone  ydus 
februarii,  anno  Dômini  if|.  CGC.  LX.quinto.  •   Titre  inédit^ 
tiré  du  reg.  h^  8  (p.  ii3\  appartenant  aux  Arch;  de  la  prcli^ 
cur.  roy.  à  Perpignan.  Il  nous  a  été  communiqué,  le  3  mai. 
1844,  par  M.  Henry^^>ïbliotbéjbaire  de  Perpignan.  —  «  Cum 
quadam  navicula  sive  barcha /vulgari ter  nuncupata  l^hut... 
piscando  vénèrent.  »  Lettres  de  rémission  de  Tan  1461,  ci- 
tées par  D.  Carpentier^  ^  ■ 
AAZAPETTO  [Lazaretto),  gr.  mod.  s.  m.  (a'ranscript.  de 
rital.)  Lazaret.  — V.  AoijxoxaOapin^piov.   ' 

^lASAPETb  [Lazarete),  rus.  s.  m.  (Du  fr.:)  Lazaret.  — 
Y.  ÔôAbHiina. 

AAZAP1£MA  (Zazamwû),  gr.  mod.  s.  f.  (C^rompu  de 
rital.  Lûnciarcy  lancer.)  Élancement. 

AAZO  [Ldzo),  gr.  mod.  adj.   (Corrupt.  dèTittl.  Lançin, 
élan.)  Élancé,  en  parlant  d'un  navire. 

AkVVàk  (Laïem),  vieux  rus.  s.  f.  [ï^n  jànoWLawaM^^ 
Reiff.)  Navire,  Yaisseau.« 

I.  LAI,  wol.  s.  Brouillard,  Brume,  Bruine. 
\    a,.  LAÏ,  LAÏH  ,  madék.  s.  (Ce  mot  a  le  plus  intime  rapport 
avec  le  malai  Laïar.)  Pavillon  et  en  même  temps  :  Voil*-, 
Tenté.—  Y.  Laïar,  Saign. 

LAÏAR,  mal.  s.  Voile.— Marsden  écrit  I^/er,  mais  lePr//'" 
intèrp.  mal.  {i%Z^)  écrivant  Zir/ar,  nous  croyons  devoir 
conserver  une  prononciation  qui  noua»  a  été  confirmw^d  ail- 
leurs par  plusieurs  capitaines  de  navires  qui  oDt  fréquente 
longtemps  les  îles  de  la  Sonde.  —  Zaiiir  semHc  avoir  de  U- 
nalogije  avec  Latang,  qui  signifie  dans  le  malai  :  Yoler,  p>«- 
ner  ;  on  pourrait  croire  que  les  deux  mots  ont  ""^/^"P" 
commune,  si  Ton  ne  trouvait  dans  le  Madckasse  ^*>  f 
dans  le  Tonga,  avec  le  sens  de:  Yoile,  ni  Tun  m  I  autre 
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n^ayant  de  rapport  avec  tes  mots  de  leurs  dialectes  respec- 
tifs nui  expriment  ridée  de  voler,  de  planer  en  l'air,  les  ailes 
oiendues.  Ld,  Laï,  Z>itor  sortent  d'une  même  source;  c'est 
tout  ce  que  nous  croyons  pouvoir  affirmer.  —  Laïar  ngong 
(g  filial  sonne  peu),  {jigong,  principal.)  La  grande  voile,  ~ 
Liiïar  besar  {Besar,  crand.)  Synonyme  de  Laïar  a  gong.  ~ 
Laïar  kadout.  (V.  Kàdout)—Laïàrpengapoh  [Pengapoh  [V.] 
signifie  :  Girouette.  La  voile  du  mât  qui  porte  la  girouette, 
quand  cernât  est  distinct  di|^as  mât, ^et  qu'il  est  guindé  à 
son  sommet,  s'appelle  Laïar pengapoK^  que  ce  mât  soit  mât  de 
hune  ou  mâlde  pen;oquet.  [V.  Tiàng].)  Hunier,  Perroquet.— 
Laïar peniorong [g  sonnant  peu).  Af timon  (voile  d'),  appelée 
quelqnefoisjf^iar  6o/#rrV-fl/i;  Voile  de  poupe.  (V.  Bourit- 
;in,  Timba-Rouang.)  —  Laïar  5^/iiflf/î^rrt.  Civadière.  (V.  Se- 
mandéra.)  — /^««'•^^'î'^ou  tandia.  Nom  d'une'  voile  men* 
j! tionnée  d'après  Marsden  par  Elom  à  l'art.  Pantjalang  de 
%on  Dict.  maL-holL-franç.jei\Wn  àèiiq^^^  par  ces  mots: 
«  Voile  oblique.  »  On  ne  comprend  pas  très-bien  ce  que  veut 
clire Texjiression  :  Vpile  oblique;  îl  est  évident  i\v\e  le  L^tiar 
jania  n'est  ni  une  voile  carrée  ui  une  voile  triangulaire  ou 
latine,  deux  e^çes  souvent  oomniées  par  Marsden  et  £lout; 

^  : ^e  ne  péqt  donc  être  que  cette  voileljiïî  a  un  peu  de  Uiorme 

du  clavecin,  tûiW  quadrangulaîre^-ifâpézoïde,  ayant  la  figure 

d'un  triangle  rectangle  tronqué,  don f  la  base  et  l'h^poté- 

'    mise  sont  coupées  par  une  section  faite  à  peu  près^arallè- 

/    leinent  d^vx  côté  de  l'angle  droit  perpendiculaire  à  la  base. 

•  (]eëté  voilé  est  enverguée  par  l'hypoténuse ^'et  par  la  base; 

^  I  sa  drisse  est  frappée  à  peu  près  à  la  moitié  de  sa  v^i*gue  su- 
périeure, celle  que  nous  comparons  à.  l'hypoténuse  du 
triangle  rectangle.  Nous  avons  vu  cehe  voile  hissée  au  mât 

I  f  4'un  bateau  de  pèche  de  Macassar  qui.  faisait  partie  de  la 

'Collection  chinoise  et  japonaise  que  M.  Génie,  de  Marseille, 
exposii,  en   1841,  aux  Galeries  de  l'Industrie,  boulevard^ 
Bonne-Nouvelle,  à  Paris.  —  Laïor  terbang^  (V.  Terbang.)  — 
Laïar  toupahg  [g  sonnant  peu).  Misaine  (vpile  de)* 

AAIAAV,  gr.  anc.  s*,  f .  (De  Aaiè-wiii,  relâcher.)  Tourbillon 
;  de  vent,  Grain,  Ouragan.  —  V.  PoutjwtXiSa.   i 

AA1M02  [LainW's\"\^T.  litt.  s.  m.  (Ail  propre  :  Gouleau 
d  un  Vase,  Gosier.  Par  n^étaphore  :  )  Canal.  —  V.  KofvàXi.  "" 

LAIS,  port.  anc.  s.  m.    (Étymol.  inconn.)  L'extrémité 
d'une  vergue;  Empointure;  Encoqurè.  (Barros.)' 

LAISSADE  DE  POUPE,  fr.   anc.  prpvjeiiç.  s.f.  En- 
.droit  de  la  poupe  où  la  galère  conjmencait  à  se  rétrécir. 

J.Hobier(i6ai)..        ■        >>^  V"    /    '  .  ^ 

V.  Laister.  "  '^    '  ■ 

2.  LAISSER,  fr.  v.  a.  (Étymol.  incért.  Ménage  pensait  que 
/^wer  a  été  faii  du  lat.  Laxare;  d'autre»étyinol.  le  font  venir 
«e  I  âll .  Lassen;  nous  nous  rangerions  volontiers  à  leur  senti- 
ment. Il  nous  semble  que  Lassen^  comme  le  fr.  Jucher,  et 
•  I  a%'l.loo,e,  lâcher,  délier,  vient  de  l'isl.  Las,  solution.)  Laisser 
Mans  la  innrine,  les  sens  diiTérents  de  quitter,  «e  retirer,  a  ban- 
flflnner  et  permettre.  Ainsi  quand  la  mer  se  rétio,  aU  moment 
ja.!!l  ^.' ^'i^  Laissa;  quand  une  ancre  qui  mordait  la  terré  se 


(itiaà).. 
LAISSER.- 


aetache  du  Rvnd.elle  le  Laisse  (rus.  hcmamb[rstate]).  Aban- 
aoniier  sci^ancres,  c'est  les  Laisser  (rus.  OcmaBHmb  amopa 
1   stavite  iaÂoria]).  Laisser  porter  ou  laisser  arriver,  c*e?t 


ÎS^i? *-°"  ^°"'**''*  n"«  '«  "•^»''e  arrive  (V.  Arriver.)  (gr. 
"oa^Uooiçu.  [PodissÔ\;  iiaU  Poggiatgj  provenc.  Pouger; 

ave 

„,-  —  I ^^^  -»,  «..»,  que  cesi  pou.  .^.^ 

un  navire  dans  un  endroit  donné/qu'il  faut  Laisser  tora- 
une  ancre  (gr.  anc.  X«X«y.  iYxup«v;»IJmgl.  Ùfr>p[to]o^ 


Cast  [to]  anchor^  Let  \to'\  go  the  andior;  val.  Ap^nxa  [a]  SkU" 
KOpâ][^  arounha  anÂora]\  illyr  dAw.Spûstiti  sidro).  Laisser 
tomber  une  voile  (angl.  Dop  [ro]  a  sait  ;  rus.  ym4arab  na-- 
pycl>  [Outdate  parouss]),  c'est  détacher  les  tabans  qui  la 
tenaient  plice  ou  serrée,  et  en  abandoQiter  la  toile  aux 
efforts  des  écoutes  qui  doivent  la  tendre  ou,  comme  on  dit, 
là  Border.  .  .       ^  u 

'    j.       ',  ■    ■  *  ■  W*-    *' 

■  n 

LAIST,  fr.  anc.  s.  m.  Variante  orlhogr.  de  :  Lest,  très- 
rarement  employée  par  les  auteurs,  et  que  l'usage  a  rejetée. 
—  «  Il  est  défendu  à  toute  personne  ne  preifidre  aucun  Làist 
sur  le  Seillan,  sous  peine  de  l'y  reporter,  et  outre  de  payer 
quatre  écus,  sans  l'ex^près  consentement  et  permission  des- 
dits sieurs  baillifs.  »  Articles  de  la  thàrge  dt  MM.  les  juges 
bai  m  f  s  des  ports  et  havres  de  la  ville  de  Saint- Malo^  ai  janv. 
1591;  imprimés  in-jii®  (12  pages),  à  Saint-Malo,  en  rfiars 

LAISTER  ,   fr.  anc.   v.  a.  Var.  orthogr.  de  Lester.  \^ 
c(...  Aussi  seront  t^uis  les  maistres  des  vaisseaux  étrangers 
aux  lieux  sus  déclarez,  lorsqu'ils  voudront  Délaister  ou  Relais- 
ter,  demandjer  congé  de  ce  faire,  et  payeront  pour  avoir  le  dit 
congé  de  I^aister  soit  pierre  ou  sablon  aux  sieurs  baillifsdu 
Havre  dix  sols,  afîn  que  les  d.  sieurs  baillifs  ordonnent  où 
se  mettra  le  Laist  du  délaistage  et  où  celui  »  (navire)  «  pour,, 
pour  lequel  le  Laistage  se  prendra,  à  peine  de  soixante  sols 
aux  contrevenans.  »  Articles  cités  ci-dessUs.  (V.  Laist.)  — 
a  Laister  ou  Laisser  le  nauire,^  c'est  y  mettre  la  Laisse  ou 
sauorne  ou  estage,  c'est-và-dire  du  grauier  ou  des  pierres, 
ou  autre  chose  pesante  qui  t,ieni>è  le  nauire  en  bonne  as- 
siette sur  les  eaux.  »  Le  P.  René  François,  Merlkilles  de  na- 
ture (1621).  Nous  avons  deux  remarques  à  faire  sur  cette 
phrase.  D'abord  :  Laisser  n'a  jamais  pu  être  synonyme  de 
Lester  ou  I^ister  ;  Le  Lest  (V.)  et  la  Laisse  sont  deux  choses 
fort  différentes  :  le  Lest  est  une  charge,  un  poids;  la  Laisse 
'>est  l'espace  tie  terre  que  la  mer  quitte  et  laisse  à  l'^quancN 
elle  se  rétiré  pendant  le  reflux.  C'est  aussi  ce^que  de  plantes 
marines,'' de  poissons,  d'épaves,  la  mer  rejette  sur  son  rivage. 
Notre  seconde  observation  porte  sur  le  mot  Estage.  Estage  n'a^ 
jamais  été  un  terme  de  marine  j  Lestage  ou  Laistage^  c'est  dif-  • 
férent.  Le  Lestage  était  la  matière  dont  se  faisait  le  fest.  Le 
P.  René  l*Vançoi$,  qui  n'était  pas  très-versé  dans  les  choses 
de  la  marine,  crut  que  l'on  disait  TËstage  pour  le  Lestage  & 
peut-être  aussi. fit-il  d'Estage  un  synonyme  de  Tital.  Stiva,-, 
lest.  Le  français,  de  son  temps,  avait  cependant  Estive. 

LAIZE,  fr.  s.  f.  (Variante^  Leze  on  Lès ;d\\  lat.  Latus. 
Au  Moyen  Age,  Ze  avait  le  sens  de  large.  D^.'^rpehtierfait 
remarquer  quVn  Limousin  Lezc  est  le  noiri  d'un  champ  plus 
long  que  large.)  (Gr.  moâ.  Oepaa;  ital.  vétiit.  Fcrza,  Ferzo  ; 
bas  lat.  Fersiim ;  bas  bret.  iL^z,  Lec'he ;  basq.  vulg.  Lécha.) 
Largeur  de  la  toile  à  voile.  Chaque  voile  est  com|)osée  d'un 
certain  nombre  de  ces  Laizes,  qu'on  appelle  aussi  Cueilles. 

AAI4K32  {Latphh's),  gr.  litt.  anc.  et  mod.  s.  m.  Les 
lexiques  donnent  à  Aaïço;  le  sens  de  :  Haillon  ,  vêlement 
^ossier,' vêtement  léger,  voile  de  vaisseai).  Les  Grées  mo- 
dernes, en  appliquant  ce  nom  à  la  bonnette,  ont-ils  voulu 
dire  que  la  bonnette  est  une  voile  légère?  ou  bien  que  c'est 
une  voile  sans  importance?  C'^V'idée  de  voile  auxiliaire  ou 
de  voile  latérale  qu'ils  auraient  dû  exprimer.  Au  reste,  Aal:po<; 
s'applique  à  toutes  les  bonnettes.  (V.  KoupTcXaTaa.)  —  Aocl- 
fo;  Tou  SoXo)vo<;  (Laiphos  ton  dolâno-s),  gr.  litt.  mod.  Bon- 
nette de  hune.  —  V.  Kovxpa  xoupttX^xaa.   • 

LAJTRA  {Laïtra)^  honur.  s.  Échelle.  Ce  root  hongr.  sem- 
ble étfrt  eh  relation  avec  1* angl.  Ladder.  (V.)— V.  Garàdtts. 
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LAK  ou  LAKAN^madék.  8.  Bac,  Bateau,  Canot, Chaloupe, 
Embarcation,  Pirogue.  (V.  Tsambou.) — LaAan  an  Aongoutck 
[Kongouich,  de  Konga,  nu,  nudité.  Barque  nue,  telle  qu'elle 
sort  de  l'arbre,  et  presque  arbre  elle-même.)  Pirogue  faite 
d'une  seule  pièce.  —  Lakan-drq/U.  (Dra/iz,  corrompu  de 
Rnfiich,  planche.)  Navire  en  général;  Barque;  Embarcation,  j 
— Laian  pafan.  (Pafan,  trar^orm.  deFafan,  pUncbi^.)Pi-  ' 
rogue  en  planches. 

LAKAT{rsonn.),  illyr.  dakn.  8.  m/Brasse. 


-^ 


les  Malais.  —  V.  Pângliraa-laout,  Temonggong 

LALAN,  madék.  s.  (Ce  root  a  d'intimes  rapports  avec  le 
mal.  Diaîan  on  Djialann,  le  longa  :  Hala^  et  le  havf.  Ala.) 
Route,  Chemin.  —  V.  Ber-djialann,  Ompang  halalan. 

*  LALAUS,  isl.  adj.  (De  Xd,  eau,  et  de  Laos,  comme  rang).- 
sax.  ^/^M,  pur.)  Calme,  en  parlant  de  la  mer. 

1.  LAMA,  cat.  anc.  —  V.  Esser  a  la  lanîa. 

.  2.  LAMA,  vénîlt.  anc.  s.  f.  (?  Du  gr.  AafiS^vco,  je  saisis.) 
Jonction  et  ligature  des  deux  parties  de  l'antenne.  —  ^  \jO 
stello  da  proda  vol  essere  el  quarto  meno  de  cio  che  Tar- 
boro  fosse  longo  da.  la  choverta  in  su  :  sera  passa  9  ;  et  vole 
voizer  nel  suo  rotondo  ^  pede  per  passo.  E  lo  ventame  di 
questo  hostro  stello  vel  esser  più  longo  ch'el  stello  pede  i 
për  passo.  Lo  ventame  dé  esser  longo  passa  10,  pedi  4. 
Questo  ventame  e  stello  longo  passa  19  pedi  4»  che  vole  esser 
longa  la  Xama,  de  esser  pede  i  per  passo;  seranno  pedi  19. 
Remaguira  neta  l'antenna  de  passa  iÇ  et  19  pedi  va  in  do- 
pio.  »  Fabbrica  di  galère,  traité  du  xiv*  ouduxv*  siècle. 

LAMAN,  fr.  anc.  s.  m.  Pour  todeman.  (V.)  — ^  «  Robin 
que-Espée,  Laman  de  la  galie  Anthoine  Nègre.  »  Compte 
J.  de  Lospital  {i3i^6);  Ms.  Bibl.  nat.*,  Cabinet  du  Saint- 
/Esprit,  voce  Behuchet.  —  Lamanage ^  s.  m.  (Transcript. 
de  Lomanage  [Y.],  rus.  .4oiiia  \Lotsiià\.)  L'art  du  pilote  cô- 
tier  ou  Lamaneur;  le  prix  payé  au  pilote  pour  sa  peine.— 
'(  Landanace  est  pris  pour  les  barques  ou  petits  bateaux  qui 
vont  au-devant  des  navires,  quand  ils.  entrent  au  port,  pour 
leur  aider  ;  et  il  est  dit  Lamanage,  comme  labourant  et  tra- 
vaillant à  mener  les  navires  avec  cordes^  crocs,  hai'pins,  avi-  ' 
rons,  et  autres  instruments  du  navire  dont  s'aydeqt  les  bar- 
queroles  »  (b^iteliers).  Guidon  i£? /a  mer,  chap.  i3,  art.  14. 
■^ —  Lamaneur^  s.  m.  (Gr.  mod%  "Swoi^^ia^içyffùfùgô^ 
IIiXoToç;  val.  Kipitavio  [ip/Tiu^l^A/off];  rus.  -•4oiiiuh&  [Lotsr 
.  manê\.)  Nom  donné  aujpilote^  bon  pratique  des  rades,  ha- 
vres, ports,  entrées  de  rivières,  chenaux,  etc.,  d'une  côte 
articùlière.  — ^  a  Lainanéurs,  Lormans  ou  Lomans  sont  des 
ilotes  de  haures  et  riiiières  qui  se  louent  à  mener,  thouer 
et  conduire  le  nauireen  rade,  et  le  faire  entrer ilans  le haure. 
Le  travail  de  ces  gens-là  se  nomme  même  pilotage,  thonage 
et  Laroanâge.  »  Fournils  (1643I9  et  Ejeplieat.  des  diven  ter- 
mes, etc.,Ms.  du  xvii^ siècle*;  Arch.  de  la  Màr.-^«  Les  La- 
maneurs  s(i^nt  ceux  qui  mettent  les  navires  hors  ou  dedans 
les  haures.^  nom  vient  du  mot  alemand-flamand  Zo/ntn/i^ 
qui  est  à  dire:  Homme  du  plomb, pource  que  les  Lamaneurs 
se  servent  d'Ordinaire  de  sondes  de  plomb  pour  rec6gnoistre 
la  profondeur  de  la  mer^  et  où  sont  les  sables  et  les  escuèils.  » 
Diction,  delà  mar.^  Ms.  Bibl.  nat«,  S«  F«,  1750/ — «  Si  un 
Lamaneur  a  marchandé  et  entrepris .  mettre  vn  naoire  hors 
ou  dedans  le  haure ,  luy  est  défendu  de  Tabandônner  qu^il 
ne  soit  ancré  au  kày,  ou  que,  8ortaQL.il  ne  soit  en  pleine 
mer.  i  Ordonn.  de  Henri  TU  (1S84),  art.  90.  —  «J'ai  trouvé 
un  peu  forte  la  dépense  de  878  liv,  faite  pour  les  pilotes  La- 


maneurs  qui  ont  fait  entrer  et  sortir  les  yisseaux  du  Roy 
au  Haur^e  Grâce. ••  Comm^  le  Roy  a  résolu  d'entretenir 
plusieurs  pilotes  au  dit  port,  il  faut  que  vous  fassiez  en  s^orte 
que  dans  ce  nombre  il  y  en  ait  d^  Lamaneurs ,  et  par  ce 
moyen  cette  dépense  ne  sera  plus  nécessaire.  »  Lett.  à  Des^ 
clozeauxj  intenà.  delamar.  au  Havre;  agjanv.  1679,  Or- 
dres du  Rojr^  vçUu?  xi-vii,  p.  60}  Ms,  Arch.  de  la  Mar. 

LAMBI,  mal.^  v.  Faire  des  signauxt 

LÂMBONG  {g  sonnant  peu),  mal.  v.  Rouler.  -4-  Dans  ce 


# 


-  I^MÇAR  NA  AUGl}A,port.  anc.  v.  a.  Lancer,  Mettre  k 
Teau.  —  c  El  Rei  fe^  logo  (1408)  Lamçar  vijente  galees  na 
augua,  mas  nom  podiani  aver  remos  que  as  fornecesse,  por 
quamto  el  Rei  dom  Pedro  fezera  levar  muytos  remos  de  Se- 
vilhà  pera  Carmona,  quando  a  fazia  basteçer  ;  assi  que  se 
nom  podiam  aiTuar  de  todo  :  e  porem  repartirom  çem  re-^ 
mos  a  cada  galee,  et  mingoaramlhe'oitcemta,  etntenderodo 
que  estes  çeqto  abastavom  sQomente^ra  chegar  aa frota  de 
Portugal  e  pelleiar  corn  ella  ;  ^isTaaes  avis  hi  dos  roareantes 
quem  eram  mujto  contiarios  a  esto,  dizemdo  que  as  gallees 
per  esta  guisa  hiam  em  mujto  gram  perijgo,  porque  quamdo 
vehesse  ajusanteda  marée,  lamçâllas  hia  empoderda  frota 
de  Portugal,  que  tijnha  naaos  armadas  em  sua  ajuda,  e  po- 
diamsse  desordenar  e  seer  desbaratadas.  »  Chrun.  d'elRei 
Z>.  Fernando^  cap.  4  4*  p-  ai  1 .  —  Nous  avons  donné,  Ik  354, 
t.  1^^  de  notre  Arch.  hau.,  des  détails  qui  font  connaître  les 
£[randes  galères  de  19  et  3o  bancs,  à  deux  et  trois  rames  par 
Banc.  Celles  dont âl  est  question  ici  étai^t  des  dernières; 
elles  avaient  3o  bancs,' ce  qui,  à  trois  ràmés  par  banc,  don^ 
nait  piaur  chaque  bande  90  rames,  ou  180  pour  la  vogu^en- 
tière.  Démunies  de  près  de  la  moitié  de  leurs  rames,  elles 
devaient  marcher  beaucoup  moins  bien,  et  Ton  conçoit  les 
craintes  exprimées  par  les  mariniers. 

LAM  E,  fr-  s.  fi  (Étymol.  incert«  On  pourrait  être  tenté  de 
penser  que  ce  mot  vient  du  lat.  Lama,  dont  ijine  des  accep- 
tions, au  Moyen  Age,  était  :  Torrent  qui  to&be  du  haut 
d'une  montagne  [V.  Carpentier,  i.  LaraaJ  ;  nous  ne  croyons 
pas  que  là  soit  Torigine  ne  Lame,  qui  n*eVt  pas  non  plus  dans 
Lamina.  Selon  nous,  Lâmee^t  une  corruption  du  vieil  aile- 
mand  Zam/»^  signifiant  :  Bruit  [angl.-sax. \fiifom,  Bijrni  isl. 
Hliàmr],  Lame  serait  donc  une  sorte  d'oDonoatopée.  )  (Gr. 
anc.  KûfiLa;  ital.  On^a;esp.  Oloy  Vaga;  port#^Fo/Ai;  bas 
bret.  Lampy  Koum  ;  basq.  Baga,  Lama,  Uhina;  ifti.  BylffOt 

Drôfn^  Gardry  Hàf-rumba,  HrOnn,  Kôlga,  Olga,  Skafl, 
Stôrrtiàr,  Sylg,  {7>i/i;  ancl.-«ax.  BifiiOun,  Brim'tyjrim, 
Flouing,  Ftod-yH^  Geofon-fëy  HyU,  fFœg,  YHihn^^ff^avt; 
hoW.  Baar,  Zee-water,  Goiùdm.  Sae,  Beige;  suéd.  Bôlja, 
Vagi  turc,  Daigka,  Tàlasjmjr,  daim.  Talat,  Val,  Valjno, 
Falàf,  Fuo,  Falina,  Foina,  JUoAûtij;  rai.  BaA  [rat\,  TaAax 
[Taiaz]  ;  rua.  BaA»  [fTifc],  BoAaa  [roina]  ;  pol.  Fala,  fVal; 
hongr.  Hab  [Hôb]  ;  groënl.  JngiuiiA;  ar.  Bah^ar^  Maeudi; 
chin.  m,  Pô,  Kd,  Ldag,  Un,  LOn-r;  vuà.Jlouii,  Haloun, 
Ombac;  madék.  Fateng-halou  ^  EaUza,  JUbioa;  ooov.->ei- 
Ngadott}  tonga,  Gnahu;  ualan.  Maison }  sataw.  Lotapvjap, 
Kommo  Umoin;  wol.  Doiuse.)  Élévation  momenunce  d  une 
certaine  partie  de  la  mer  qui«  soui  Tinfluenc*  du  Tent,  gr^ 
dit,  bout,  écume,  et  déferle  à  son  sommet.  I^  9^^^ 
monde  et  les  poètes  emploient  le  mot  :  Yigue^  plus  orduiai- 
rement  que  le  mot  :  L«me  ;  il  b't  â  d'antre  raison  à  ««tt*P[]* 
férence  que  l'ancieDnMié  de  Vague.  Lame  parait  ne  sétrv 
pas  introduit  dans  le  vocabulaire  des  marias  français  ante- 
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ricu rement  au  xvii*  siècle.  Nous  le  voyons  pour  la  première 
fois  dans  \e  Dici.  fr.-esp.  d'Oudin  (1660)  ;  cet  auteur  a  tort 
de  définir  la  Lame  :  «  01a  sorda  sin  viento.  m 
AAMNI2MA  [Lamm$ma),ffc.  mod.  s.  f.  (De  Aa(Avw.  fV.]) 

•  Kage,  Vogue.  (V.  Kawnr|Xaff(a,  ïpa6£Ci[xov  tou  xoutrfov.)  — - 
Aapo)  (LamnS)^  v.  a.  (Seloa  M.  Dehèque,  de'EXauvw,  je 
fais  avancer.)  Nager,  Ramer.  (V.  Koiireute),  KcoTniXatia),  Tpa- 

<Ç(C(*>  xouiri,  TmipcT^co.  _  ^ 

AAMIIA  (Lampa)^  gr.  mod.  s.  f.  (Du  gr.  anc.  Aaixirdk.) 
Lampe. 

LaMPAZZA  ,  ital.  s.  t.  (Variante  A'Àlapazza.  [V.])  Ju- 
jpelle.  —  «  l^mpawe  sono  legni,  che  si  legano  à  gP  arbori 
et  aile  antenne  quando  banno  cominciato  a  rompersi,  accio- 
che  la  rottura  non  si  faccia  maggiore.  »  Pantero-Pantera, 
FocaboL  naut.  (161 4).  —  «  Za/w/wiz^,  cousions  dejnauire, 
morceaux  de  bois  qu'on  attache  aux  antennes  ou/  aux  ar- 
bres d'un  nauire,  pour  empescher  que  l'esclat  ne  se  fasse 
plus  grand.  »  Duez.(i674).. — :  V.  Costone ,  Lapazza, 


ff  L  t/rnii^ikT    r  -ïï\'    •     ^'c  Â     r   .^      \  n-L»:»J^M*ïnent  de  Tétrave.  —  Lançamento  do  codastCy  Quête  de  Vé- 

LAMHlONi  fr.  anc.  s.  m.  (Diminutif  de  Lampe.)  Petite     .^    k  i»        7  ^  ^ 


^ 


lampe  établie  dans  une  lanterne. —  0  Pour  deux  escandàilz 
huyle,  tant  pour  le  brusier  aux  Lampions  que  pour  man- 
gier...>  «Sft>/o/io/iïfe,  Ms.  de  i55.,  n®  797^-8,  Bibl.  nation.^ 
p.  35. 

LAMPONG  (^  sonnant  peu)  /  mal.  s.  (Ce  qui  flotte  sur 
Teau.)  Liège  d'un  Qlet  de  pécheur;  Bouée.  ^  ' 

AAMHTHP,  gr.  anc/s.  m,  (De  AdlfAim,  je  luis.)  Lanterne, 
Fanal  que  portait  chaque  navire.  —  Polien,  liv.  vi,  parle 
ainsi  des  douze  navires  qu*Aristide  avait  avec  lui  :  «  Nuxràç 
Yevojiivnç  àUXcucev  ïpdi  toÎiç  Aot|Airc^paç.  »  V.  Appien,  liv.  11, 
Guerr.  civ.yei  un  passage  du  v*  livre  de  Polien,  qui  fait  con- 
naître que  pendant  les  navigations  nocturnes,  lorsqu^on^ke 
croyait  dans  les  parages  où  Ton  pouvait  rencontrer  iVnnemi, 
on^  cachait  ses  feux  en  lés  couvrante  L'historien  raconte 
qu'Imilcon  fit  couvrir  ses  fanaux  dans  la  partie  antérieure' 
(«  Aatiirr^ûot  To  irpooôsv  ictçpaYpivov...  i)  C'est  Sans  doute 
parce  qu'il  était  bien  sûfile  la  direction  dans  laquelle  devait 
être  Tennemi  par  rapport  à  lui.  —  V.  Oav<K/4^av<£pt. 

I.  LAN,  fr.  s.  m.,  que  certains  auteurs  de  Diction,  écri- 
vent Z^/w,  quand  d'autres  écrivent  Lanc.  {De  Lancer.  [V.]) 
(Rus.  yKAOïTb  [OuAlone].)  Mouvement  spontané  de  rotation 
que  fait  un  navire,  à  droite  ou  à  gauche,  à  l'ancre  au  à  la 
f^kf '^^*^  qti'il  obéisse  au  gouvernail,  tenu  par  une  main 
faible  ou  inhabile ,  soit  qu'il  subissev  l'effort  des  lames  dont 
u  est  entouré.  . 

>  *  •      ,      •  ;       '  -,•■•■  ..•■■•;.  ■        .       . 

».  LAN,  chin.  s.  Amarre  à  terre,  amarre  à  quai,  amarre 
aeport.  {Funis  quo  navis  littori  ^liigatur.)  (V.  Nién.)— Lan-  '. 
»c/i<5«e«,  V.  Amarrer  un  bateau  à  terre. 

3.  LAN,  chin.  s.  Lames  profondes.     ' 

^LAN.Y,  chin.  s.  Vague, Lame,  Ondes.  —  V.  Hô,  Ko,  Po, 

"  ■.•.■''■■•..... 

^LANAC  [Lanatchz),  illyr.  daim.  ».  Chaîne,  ablcKîhaîne. 

▼.  Lsepocska.   _ 

lit!^A^^'^^^r  anc.  esp. port.  s.  f.  (De  Z^/m,  Ikiiie.  [Gr. 
d'ÏTAni?:.^'^^     GuipoD,  Ecouvillon.  —  t  Item,  coslaren 
"  raho  de 

dépenses 
*4o6\--M.  MvxX'^T'^T  •^  ^  gw«^^  ic  3«ini-Thomas  (niai 

.  ;^"uria,  1.  Taula.  1     # 

LANADE,  fr.  ahc.  provenç. s.  f.CDe  fetp.  àanada^S.]) 


E^ce  de  tampon  ou  guipon  (V;)!,  fait  d'un  morcea 
peau  de  mouton ,  et  servant  à  nettoyer  le  navire  qu 
était  chauffé.  «  Pour  deux  peaux  pour  faire  L^nadeii,  à^ 
quatre  soulz  pièce..  •  %  liv.  8  s.  ^  Compte  des  dépenses  faites 
pour  la  galère  Dornano  (nov.  1641)  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar., 
fol.  4. — «Plus,  le  dit  jour  vingt  sixiesme,  pour  8  per(egues  • 
{Perticœj  lat.)  «  à  mancher  »  (emmancher)  n  les  Lanades 
pour  brusquer  »  (ded'ital.  Bruscare  [V.])  «la  gallere,  à  3  s. 
pièce ,  1  liv.  4  s.  ^  Depence  faicte  a  radoub  de  la  gallere  de 
monsieur  Dornano;  1627.  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 

^.  LAN  ATA,  ital.  s.  f.  (Mêmeôrig.  queLanada.  [V.])  Ecou- 
villon, Guipon.  -J^  «  Lanata  è  un  pezsadi  pelle  d'animal  con 
il  pelo,  che  s'adopra  per  nettar  l'artigliaria  didentro.»  Pan- 
tero-Pantera, Focabol.  naut:  (i6i4),  —  V.  Pennello.  « 

hkX{£k  [Lanttha)y  illyr.  daim.  s.  f.  Antenne,  Vergtfe.  — 
V.  Lancina.       -  .^         * 

Lançamento,  port.  s.  m.  (De  I^/ip^r^^,  s'élançer.) 
Élancement,  Quête.  —  Lançamento  da  roda  de proa^  Elan- 


tàmbot.  —  Lançante^  esp.  s.  m.  (En  parlant  d*un  navire  qui 
^  de  la  quête  et  de  l'élancement.)  —  «  Essb'  es  assi,  porque 
los  lançamientos  son  muy  necessarios,  para  que  la  nao  no 
cabecce,  porque  quando  cae  de  proa^o  popa,  como  cae  me* 
tiendo  lo  lleno,.  sustenta  que  no  cayga  tanto  ;  pero  como 
quando  llegà  a  los  Lançamientos  Ueva  mucha  fuerça  la  nao 
en  el  levantar  ocaer,  no  la  escusa  el  cabecear  (V.),  aunque 
no  tanto  :  como  si  n#n  fuera  tân  Lançante.  »  Th.  Cano,  Jrte 
para  fabrirar..^  /?ao/ (1611),  p.  18  v\— Manq.  un  Dicc; 
marit.  espàn.^  i83i.      .y  *-     ^^ 

LANÇAR  angora,  port.  anc.  v.  3^.  Jeter  l'ancre.  Mouil- 
ler, Ancrer.  —  «.E  ainda  quando. partirôm  ouverom  muy 
grande  tormenta  com  a  quai  correroni  alguns  navios  a.  Al* 
jazira,  onde  porque  Ihe  foi  necessario,  Lançarom  ancora, 
sobre  a  quai  este vei^om  em  grande  perigo.  »  Chron.  do  conde 
D.  Pedro  ^  chap.  8a.  (xvi*  siècle.)  —  «  Rjo.^  ciija  entrada 
era  per  terra  spaça  de  viij^.  legoas,  onde  Lançarom  suas 
ancoras.  »  Azurara,  .CA/D/i./fc  Guinée  (i453),  p.  6i.^-Lan^^ 
car  batel  fora  y  Mettre  un  canot  à  la  mer.  —- «  £  junto  délia» 
(terra)  c  Lançarom  os  bateis  fora.  ^  Cbmme/t^ZXa/éoi^., 
part.  I,  chap.  10,  p:38.         V  .    \ 

LANCE  !  fr.  anc.  Commandement  que  l'on  faisait  aux  na- 
geurs d'une  embarcation,  piour  leur  ordonner  de  suspendre 
la  nage.  —  «  Lance j  c'est  quand,  dans  une  chaloupe^  vous 
voulez  arrester ,  qui  est  en  prouençal  :  l..eue  rame  !.»  £'x/i//c. 
de  divers  termes^  etc.,  Ms.  du  xvii^  siècle  ^  Arch.  de  la  Mar. 
—  Lance  était  sans  doute  une  corruption  dé  Laisse!  ou,  : 
Cesse'd'agir.  '  j. 

LANCE  A  FEU,fr.  anc.  s.  f.  Nom  d'une  arme,  commune 
pendant  le  xvi^  siècle,  et  sur  laquelle  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseignements  suffisants.  Au  xvu^  siècle,  les  Lan- 
ces à  feu  étaiem  des  artifices  ;  on  s*en  servait  pour  mettre  le 
feu  aux  matières  combustibles  d'un  brûlot  — .  «  Nos  gens  se 
retirèrent  à  bord  en  bon  ordre»  a  tout  Lances  à  feu,  arque- 
buses etrondelles...  •  Journal duvoy. de  J. Parmentier (i Sag). 
— 1  ...Quantité  de  boulets,  picques,  hallebardes,  et, Lances 
et  potz  à  feu,  et  autres  munitions  de  guerre  pour  larmement 
et  equipaige  d'icelles  galeaces  »  {la  Réale^  le  Saint- Jehan^  le 
Saint-Pierre^  aVmés  au  Havn(en  mai  iS38].  Fol.  45,  Ms. 
de  i54i,  n^  9469- 3f  Bibl.  nat.^*  «  Le  navune  de  70  à  80 
ton...  6  demi  piques,  6  Lances  à  feu,  6  harquebutes  ou  ar- 
balestres...  »  Ordon.  de  Henri  II  h  S  mu$  1 548).*— «Lances 
de  feu  6  »  (pour  chaque  galère).  Même  ordon.    ^ 

LANCE  DE  HARPONNEUR,  fr.  t.  f.  loitnuneilitdont  ^e 

.    .  ''  ■         .   *     .  ■'■'.*■■  ,  . 
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servent  les  pécheurs  de  baleine.  -^<i  La  Lance  est  un  instru- 
ment qui  a  la^  forme  d*ane  spatule  ou  d'une  feuille  de  laurier 
d*un  pouce  et  demi  de  largeur  sur  deux  et  demi  de  long;  elle 
est  aiguisée  sur  tous  les  c6tés»  La  verge  eç  fer  qui  la  pro- 
lon{*e  jusqu'à  là  douille  a  cinq  pieds  de  longueur.  »  J.  Le* 
comte.  Pratique  de  la  pêche  de  la  baleAne  dam  les  mers  du 
Sud  (io-U®f  Pari*,  1 833),  p,^i.— Un  navire  baleinier  de 
45o  toftn.  embarque"^  ordinaireiQent  6o  Lanpes* 

LANCE  (▲  smoiTE),  fn  anc.  Locution  adverbiale  que  Ton 
trouve  dans  la  traduction  française  du  texte  latin  des  Proposi- 
tions faîtes  par  lesenvoyésdu  roi  Louis  IX  aux  Génois,  relati- 
vement à  la  construction  de  la  tarides.  (V.  Bouce.)Le  clerc  qui 
TitïiàiiAd  lineam  rectam  (V.)par:  «Adroite  lance,  »  se  trompa, 
abusé  qù*il  fut  par  la  formule  :  «  Ad  lenciam  rèçtam^  »  qui 
était  alors  usitée,  et  qui  avait  une  signification  analogue  à 
celle  dont  se  servirent  tes  rédacteurs  des  Propositions  qu*il 
traduisait.  Il  est  évident  qu'il  aurait  dû  dire  :  «  Haute  au  mi- 

^eu  de  9  palmes  mesurées  verticalement,  »  ou  :  «  à-plomb.  » 

'—-y.  Ad  lenciam  rectam.:         \ 

LANGEA,  lat.  s.  t  (Gr.  koxfy\*)  Lance^—  «  In  gàteis  in- 
frascnptas  (armaturis)  habeburit  ex  pacto  bonas  et  suffi- 
cientes  :  silir.et  in  quaiibet  ipsarum  et  quiiibet  ipsorum  in 
Sua  galea...  Lanceas  cet.  »  Convention  passée  au  nom  de  Phi- 
lippe de  Valois {  3  avril  1 335),,  pour  le  nolis  de  cinq  galères  y 
acte  publié  t.  ii,  p,  3a6  de  notre  Arch.  nav^ 

LANGER,  fr.  v.  a.  (De  Tital.  Lanciare ^  fait  i\e  Laneià, 
lance.  Jeter  la  lance  en  avant  est  l'action  d*où  est  sorti  le  verbe 
Lanciarel  qui  signifie  proprement  :  Faille  la  lance ,  ou  se 
servir  de  la  lance.)  Dans  le  vocabulaire  des  marins  français^: 
Lancer  a  deux  significafions  différentes.  -—  Polir  un  navire, 
faire  le  mouvement  que  nous  avons  indiqué  à  Tart.  Lan 
(V.),.c*est  Lancer  ou  s*élàncei^  hors  de  sa  route,  hors  de  sa 
position  normale.  (Ital.  Straorzare  [à^Orzare^  lôffer,  et  do 
lût.  Extrà\ ;  esp,  Lanzar;  angl.  Launch  [ro],  Yaw[toy)  Lan- 
cer au  vent,  se  porter  vers  la  direction  d'un  vent  donné,  est 
un  acte  analogue  à  celui  dont  nous  noiis  occupons;  l'ex- 
pression en  est  depuis  longtemps  dans  le  langage  des  marins 
espagnols.  (V.  Lanzar.)  -—Lancer  un  navire,  c'est  le  faire 
descendre  des  chantiers  à  la  mer,  c'est 4ui  faire  prendre  son 
élan,  de  la  cale  sur  laquelle  il  a  été  construit  ou  mon|é  pour; 
le  radoub,  jusqu'aux  eaux  de  l'Océan  qui  le  doivent  porter 
désormais.  (Gr.  mod.  'Pi^o)  [|[//?^d]  ;  Vat.  Deducere  in  mari ^ 
Subducere  navem;  ital.  Varar^;  esp.  Échar  al  aguuy  Sopa-^ 
lancar\Aç  Pa lancar ^meitre  des  rouleaux, «9o,  dessous] ;  port. 
Lamçar^  Lançar;  bas  bret.  Lanci^  Lahaat  ar  batimint  an 
dour;  basq.  Lancia,  Ontsia  ^or/f  ;  augl.  Launch  [/o];  ail.  Ein 
schiff  ablaufen  iassehy  Ein  schiffvom  ^tapel  laufen  lassen; 
holl.  Een  schip  laaten  afloopen  van  stapel  ou  rmn  helling; 
dan.  Lade  etsiiib  lOde  af  stabelen;  suéd.  Lata  et  skyp  lôpa 
af  stapeln;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Yah*oum;  illyr.  daim.  Pori- 
nuti;  val.  C^oGôzi  [a]  în  mape  [A  slohoziin  m€tré\\  rus.  IIjc^ 
Kamb  \Pouskate\j  CnycKamb  xopaGAb  na  B04y  [Spouskate 
Âorable  navodou],  Gnycmaiiift  xopa^Ab  [Spoustite  Âamble]; 
turc,  ÙuèmiihdirmeA ;  (r.  anc.  Dét^aler.)  Des  machines  plus 
ou  moins  simples,  depuis  le  levier  et  le  rouleau  jusqu'à  cette 
combinaison  de  pièces  courbes  et  droites,  de  cordes  et  de 

{>oulies  doiit  on  a  fait  un  lit  mobite  qui  emporte  le  lUTirt  à 
a  mer,  ont  toujours  servi  pour  la  mise  à  l'eau  du  bâtiiiieot 
tieuf  ou  réparé.  {V.  Ber,  Palato,  Pulvini^  Vase,  ♦dDlorfÇ.)  Ce 
qui  se  pratiquait  dans  Pantiquité  pour  faire  descenare  les 
Tâisseaux  du  rivage  à  Teau  se  pratique  encore  aujourd'hui 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  où  souvent,  le  soir,  on  tire 
âo  sec  les  Urtanes,  les  pinques,  les  chebeks  et  les  barques  de 
pèche.  — •  De  tout  temps,  une  cérémonie  religieuse  accom- 


f>agna  Tacte  dé  Lancer  un  navii'e;  chez  les  açcieti^  c'étaient 
es  lustrations,  les  sacrifices  aux  dieux  favorables  et  aux  di- 
vinités redoutées  ;  pendant  le  Moyeti  Age,  et  depuis,  c^était  la 
bénédiction  du  navireetdes  appareils  qui  servaient  au  lance-: 
ment.  Aujourd'hui,  cet  usage  pieux  n^est  pas  tombé  en  dé- 
suétude partout  ;  il  est  encore  des  peuples  qui  ont  gardé  les 
bonnes  croyances,  les  sages  pratiques  de  leurs  ancêtres.  —^ 
Au  xiii^  siècle,  à  Marseille,  la  coutume  était  que  les  proprié- 
taires d'un  navireneuf  donnassent  un  repas  aux  charpentiers 
qui  l'avaient  construit,  le  jour  où  il  était  attaché  pour  la  pre- 
mière fois  au  port.  On  lit,  chap.  34,  Hv.  ii  d*un  Statut  de 
Marseille,  de  i!ft53  ou  55  :  «  Constituimtisquod  quandoca- 
tena  navis  videbitur  nrinradie, ...  domiiii  navium  seu  ligno- 
rum  vel  alii  pro  eis  possint  magistros  »  (d'Aissa)  «  convezare> 
(régaler),  «  sicut  consuetum  est.  »  ^  usage  ne  différait  pas 
(le  celui  qui  veut  qu^ori  paye  à  boira  aux  ouvriers  lorsqu*ils 
ont  achevé  la  construction  d'une  maison. 

I.  LANCH,  angl.s.(Deresp.  Lancha\  oudufr.  prpv.  Lan^ 
che.)  Gbaloupe.  —  Le  mot  Launch  ou  Lanch  ne  se  trouve 
pas  avec  cette  signification  dans  le  Seaman's  Dict.  de  Henry 
Manway  ring,  1644. 

a.  LANCH,  angl.  s.  (Du  fr.  Lancer\\.],  mettre  à  l'eau.) 
Cale  de  construction.  I/C  même  mot  nomme  aui»i  l' Avant- 
cale.  ..-Z<i/?f  A  (7b),  V.  a.  Lancer  un  navire,  le  mettra  à  l'eau. 
:  —  Thç  tanch  to  boat^  Mettre  une  embarcation  à  la  mer. 

Lanch  A  {Lantc/ia)y  basq.  ïitt.  esp.  port.  s.  f.  (Les  au- 
teurs diffèrent  sur  Tétymologie  de  ce  moft.  Constancio,  dans 
son  NuoiH)  Diccion.  criticq  e  etjrmolog.  da  lingaportug.  [Paris, 
i836],  Veiitque  ce  mot  soit  une  contraction  de  Lanchdra^ 
nom  d'une  petite  embarcation  asiatique.  Pour  juge/si  cette 
hypothèse  est  fondée ,  il  faudrait  savoir  si  le  mal  Lanc/ia 
n'était  pas  dans  les  langues  portugaise  et  esite|[note  avant 
l'époque  des  premières  navigations  des  Portugais  aux  Indes. 
Nous  avouons  que  ce  moyen  de  vérification  n'est  pas  à  notre 
portée.  Le  P.  Larramendi,  dans  sbn  Diccion.  triling.  (i745)f 
prétend  <|ue  Lancha  est  un  mot  basque,  formé  de  «  Lan^ 
Lana,  trabajô^  labor,coste,  y  Chèa  menudp,  corto,  quai  es 
la  Lancha.  »  Nous  ne  savons  si  une  pareille  étymologie  sa- 
tisfera les  hommes  sérieux  ;  elfe  nous  semble,  quant  à  nous, 
assez  difficile  à  admettre.)  Embarcation.— -Moraës définit  la 
Lancha^uue  «  EmbarcaçSo  pequeifa  duii  tilha,  que  anda  a 
vêla,  e  remo  ;  serve  para  pescar,  o  de  batel  as  naos  grandes.  » 
—  «  "Dexad  vuestra  pinaza,  y  pasaos  a  esta  nuestra  Lancha^ 
que  por  la  popa  os  la  llevaremos,  ayudando  yuestros  gru- 
metes  â  los  nuestros.  w  Th.  Cano,  Ante  para  Jabr.  naos (161 1, 
in-4*'),  p.  a*  —  Oudin  [Trésor  des  deux  lang.f  1660)  ne 
donne  pas  le  mot  Lanche  dans  sa  partie  française  ;  mais  dans 
la  partie  espag.  il  dit  (p*  4a4;  :  a  Xa^cAa^,  vue  sorte  de  pe? 
tits  basteaux.  »  Ordinairement,  la  Lancha  e$t  une  chaloupe. 
Ainsi  :  Lancha  ar/l^d^.  Chaloupe  armée.  —  Lancha  cuberta 
corn  hum  tugupar;  Chaloupe  couverte  d'une  tente.-— V.  Apa- 
rejuelo.    .  ,'';,;';■. 

LANCH  AUDI  A  (Z^/cAâW/fl),  basq.  litt,  s.  (De  Litncha. 
[V.]}  Batelée. 

IJkNCHARA,  port.  s.  f.  Nom  d'un  navire  indien  qui  de- 
vait n'être  pas  très-grand,  ?t  que  Moraés  appelle . une «xi»; 
barcaçao  asiatica  pequena.  »  D'après  Barros.  Le  paissage  soi' 
vaut  du  Commwtaire  d'Albuqiuerque^  qui  nous  montre  une 
flottille  de  Lancharas  sorUnt  d'une  rivière,  confirme  la  «-^ 
finition  de  Moraës  .  ~  t  Maiidou  sahir  huttià  armada  ae 
Lancharas  fora  do  rio.  s  Cbmin.  Dalboq.,  part.  ixi,chap.  ««>• 

—  V.  Lanciaria,  ' 

»  ■  ■  , 

LANCHE,  fr.  anc  s.  f.  (Port,  esp;  SMncha;  iul.  Lancia; 
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angl.  Lnu/ich,  Lanch.)  Espèce  de  i»avire  d'une  iroportonce 
medkfcre,  et  dont  la  forme,  au  xvii*  siècle,  —  car  è^t  à 
cette  époque  seulement  que  nous  le  voyons  nommé  dans  nos 
documents  manuscrits,  —  ne  nous  est  pa^  bien  connue;  mais 
nue  nous  croyons  avoir  eu  des  rapports  avec  la  felouque. 
(V.jP^utrétre  mémela  Lanche  n*élait-elle  qu'une  felouque 
grande  et  forte.  Le  passage  sutVaitbtl'une  lettre  de  Colbert 
nous  paraît  de  nature  à  autoriser  cette  hypothèse  :  —  «  M.  Du 
Quesne  me  donne  aduis  qu'il  seroit  nécessaire  d'auoir  à  la 
:>uite  des  escadres  quelques  lynches  oiï  doubles  felouques 
nui  sont  propres  pour  porteries  aduis,  et  que  le  maître  qui 
les  faisoit  construire  à  Messine  est  à  présent  à  Toulon.  £t 
comitie  il  seroit  bon  d*auoir  de  ces  sortes  de  basiimenls,  ne 
manquez  pas  d'en  faire  bastir  prémptement  vn  ou  deux,  d 
Corbert  à  Jrnoul y  7  mai  1678;  Ordres  du  Roy^  \q\.  xliV, 
p.  ti43  v^j  M*  Arch.  de  la  Mar.  -—  Les  dçux  Lanches  que 
le  ministre  ordonnait  à  l'intendant  de  Toulon  de  faire  cons- 
iruire,  furent  en  effet  construites,  et  affectées  au  service  dû 
port;  et  même  une  d'elles,  armée  en  mierre ,  fut  envoyée 
pour  donner  la  chasse  à  des  pirates  qui  inquiétaient  les  côtes 
à  rentrée  du  golfe  de  Gènes.  Nou&.  apprenons  cela  par  une 
leilre  de  la  cour  à  TiAtendant  de  Vauvré  :  — ;-  «  11  sera  néces- 
saire d'armer  vne  Lanche  pour  l'envoyer  vers  Oneille  et 
Final ,  chasser  les  petits  corsaires  qui  paroissent  souvent  et 
troublent  le  commerce,  à  ce  que  M.  le  prince  de  Monaco  es- 
cril...  ^  Pontcharirain  à  de  Vauvré^  a5  janv.  1696.  Coll.  Ms. 
d«  Ordres  du  Hof,  vol.  cx|X,  p.  70  v^\  Arch.  de  la  Mar.— 
\m  Lanches  de  1678  figurent  parmi  les  bâtiments  interrom- 
pus (V.),  sur  les  États  de  la  mar.  pour  t6^  et  1696,  Ms. 
Arch.  delà  Mar.  —On  ne  les  voit  phis  sur  Y  État  de  1699. 
— La  lynche  n'est  nommée  ni  dans  \* Inventaire  des  mots^  etc., 
du  P.  Fournier,  ni  dans  les  Dict.  de  Guillet,  Desroches,  Ou- 
din  et  Aubin,  ni  dans  V Explication  des  termes  de  marine  de 
Cleirac.  Romme  ne  la  mentiortiM  pas  plus  que  Lescalier  et 
r Encyclopédie,  ^illaumez  en  parle  comme  d'un  grand  ca- 
not en  usage  au  Brésil,  où  il  est  armé  de  16  à  18  avirons  de 
chaque  bord,  et  comme  d'une  embarcation  de  l'Amérique 
méridionale,  qui  porte  deux  mâts  à  voiles  au  tiers ,  dont  le 
plus  grand  iîst  fort  incliné  à  l'arrière,  tandis,  que  le  mât  de 
Tavant  estverlical. 

LANCIA,  ital.  anc.  et  mod.  s.  f.  Lanche.  —  a  Itali  Lancia 
vocant  navem  expeditam  et  celerem;  »  Du  Cange,  édition 
de  1733,  \oce  Lanciaria.  Maintenant  les  Italiens  donnent  ce 
nom  à  la  chaloupe  et  au  canot;  quelquefois  à  une  barque, 
quelles  que  soient  sa  forme  et  sou  importance.  Dans  la  no- 
menclature qu'il  fait  (p.  A4,  Armata  navale)  des  petits  na- 
J^ires  de  son  temps,  Pai\^ero-Pantera  (i6i3j  ne  nomme  pas 
•a  Lancia;  Duez  (1674)  ne  la  mentionne  pas  davantage; 
MUS  ne  la  voyons  citée  que  par  Rôdinj;  (i7q4)  et  par  Stra- 


s^ 


tico  (18 14). 


^:'^NClAMENT0,e8p.s.  m.,  écritdans  quelques  auteurs 
modernes  :  Z«/t«a;i,tfrtto.  Élancement ,  Quête.  —  «  Lancia- 
jnentos  :  Son  los  que  la  Nao  haze,  o  lo  que  gana  mas  en 
largo  que  la  Quilla  que  corre  de  Proa  a  Popa.  •  Th.  Cano, 
^parafah.ottos (i6i i),  p. 5*  v*».—  t  Los  Lanciamentos 
on  muy  necessarios,  paraque  la  nao  nb  cabecee  :  porque 
%nli       ^**  ***  Proa,  o  Popa,  como  cae  metiendo  lo  lleno, 

«lentaque  no  cayga  Unto;  pero  comd  quando  Hega  a  los 
^JjÇamiento»  Heva  mucha  fuerça  la  Nao  en  el  levantar  o 
fii»r'  ^?  1  ***^"**  ^  .cabecear,  aunque  no  tanto  :  como  si  no 
vraee  '*"?****•  *  <*>-.  P-  >»  V.  -r-  V.  aussi  même  on- 
de or*  **'  ***».®^  •<***'  donn^  les  mesures  des  élancements 
poupe     ^^      ^  ^  '  '  '^°"*^««»  PO"»"  *•  pro««r  '  i  poar  la 
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NAUTIQUE. 

•  » 

•  é.       ■  •  ■■  '       '  .         ' 

2.  LANCIAMENTO,  itaU  s.  m.  Élancement,  Quête. 

LaNCIARIâ,  bas  lat.  s.  f.  (Étym.  inconn.)  Nom  d'une  es- 
pèce  de  petit  navire  appelé  Lanchara  (V.)  par  les  Portugais, 
et  sur  lecjuel  nous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement  dé- 
taillé. Maffei  la  mentionne  dans  son  Hist.  des  Indes,  liv.  vu  : 
«  Lanciarias  très  cpnfestim  expediri  jubet  ;  correptisqne  quae 
fors  obtulit  telis,\rn  singulas  aptas  instructasque  remigio, 
cen^um  etquinquaginta  arniatos  imponit.  » 

LANCZ  [Lanniz^,  hongr.  s.  Chaîné.  —  Ce  mol  est  évidem- 
ment de  la  même  origine^  ou,  pour  mieux  dire,  le  noéme  que" 
le  vala*q.,  le  biilg.  et  le  serbe  :  Aaneu  (V.),  qui,  lui-même, 

ne  diffère  pas  de  Tillyr.  Lânac. 

■■>  '  '  '  ■ .,      *        •  ■  ■ , 

LANi),  isl.  angl.sax.  angK  ail»  dan.  suéd.  s«  n.  Terre. 
(V.  KortSfe,  Lond.)  —  Land  (To)^  aï^gl-  v.  a.  et  ri.  Aborder 
à  une  terre,  Débarquer,  Descendre  à  terre  ^  Mettre  à  terre. 

—  <«  Fonchiale  is  the  only  place  of  trade,  and  indeed  the 
only  place  where  it  is  possible  for  a  boât  to  Land.  »  Rich. 
Walter,  Â  voyage  ..  by  George  Anson  fLond.,  i7c;9};  cbap. 
a,  p.  1».  —  LandanAar^  iuèd.  (D*-<^/i^«r[V.],  et  de  Land. 
Ancre  de  terre.  —  Land  fall,  angl.  s.  Approche  de  U  terre. 

jy.  Fall.)— -  LaridmarÂ,SLUg\.  àll.  $•  (De  Land,  et  dé  Atari, 
marque,  fi(it  deTangl.-sax..  Marc^Mearc,  signe,  indication.) 
Amer.  ;         ,•'■.■••    .^,,     .,  .'•'  ••'      "■   ^ 

LANDA,  ital.  $^  f.  (Du  bas  lat.  Landa ,  jaour  Lamina  ^ 
Jame,  bande. —  V.  Du  Cange,  G/oj/.,  1733.)  C!naîne  dé  hau- 
ban. La  Landa  fut  d'abord,  comme  le  dit  son  nom,  une 
batlde  ou  barre  de  fer  plate,  fixée  par  son  extrémité  infé- 
rieure au  cdté  du  navire,  et,  par  son  bout  supérieur,  entou- 
rant le  cap  de  mouton,  donfe  la  base  s'appuyait  sur  le 
porte-hauban,  Quafid  unechaine'^de  deux  ou  trois  aniieanx 
fut  substituée  à  la  barre  plate,  la  Cadena  garda  toujours 
le  nom  à^  Landa,  parce  que  la  Landa,  qui  embrassait  le  icap 
de  mouton ,  fut  toujours  conservée.  —  Lande  d^lle  grande 
sortie.  Chaînes  des  grands  haubans.  -^  Lande  délie  sartie  di 
trinchetto.  Chaînes  des  haubans  de  misaine.  -1.  Lande  délie 
sarliè  dimezzana^  GliBLine  des  haubans  d'artimon. —  Lçnde 
délie  gabbie,  délie  àbffei  Lattes  de  hunes.  •«- c4Lande,  lamedi 
ferro  a  quali  si  attaccan  le  saVchie  sotto  le  parasarcbie,  affise 
allé  cente  délia  coperta.  »  Introduz.  ail*  arte  nauiica  (yeuise, 
in-4®,  I7i5),  p.  3173.  —  V.  Catena  de  sartia^ 

LANDA-BOK ,  isl.  s.  f.  (De  Za/?rf  [V.],  et  de  jB(5/,  livre, 
recueil.)  Atlas. 

LAlNDCHIA#u  LANTCHIA,ar.  côte  de  Barb.  (Transcript.. 
de  l'ital.  Lancia,  f V.])  Canot,  Embarcation,  -r-  Landchioun 
(Augmentatif  de  1  ital.  Lancia.  [V.])  Canonnière. 

1.  IANDE,fr.  anç.s.f,  (De  l'ital.  Z«/?£//î.[V.])—\.  Latte 
de  hune. 

1.  LANDE,  dan.  v.  a.  (De  i'angl.-sax.  Land.  [V.]tAborder 
une  terre ,  Venir  à  terre,  Débarquer.  —  L'ail,  dit  :  Lande n. 

—  Y.  Anlande,  Aniebe. 

LANDING,  angl.  s.  (De  Land[To\.  [V.])  Débarquement. 

—  Landing  of  merchandises ^  Débarquement  de  marchan- 
dises. —  Landing-^place  (place  de  débarquement)^  Débar^ 
cadère.  — ^'all.  dit  :  Lândung^ 

LANDINGSTED ,  dan.  s.  (Sted  [du  lat,  Status ,  Staiio\ 
lieu,,  endroit;  Lande,  aborder.)  Débarcadère. 

LANDNINGSPLATS,  suéd.  '$>  (P/i»^f,  place, lieu  ;  Land- 
ning^^\\.tXT^^j^.)\^&axc'ààkr^. 

LANDRIVEL ,  fr.  anc.  s.  m.  Pour  Anarivel.  (V.  Andri- 
velle.)  Cartaliu.  -*  «  Enfants,  votre  Landrivel  est  tombé.  >• 
Rabelais,  Pantagruel,  liv.  iv.  «—  Landrivel  ÎM  fffit  par  con- 
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traction  de  r^/i</r<V<*/,  comme  Lagae  (V.)  et  Laguis  (V.),  à'jé- 
gue  el  d'^guis.  • 

LANDSMÀRKE,  suéd.  ».  (Même  orig.  (\\xt  Landmark. 
[V.])  Amer. 

LANDSTIG A ,  $uéd.'-v.  Débvquer.  —  V.  Lo$sa. 

1  .A  NDS-UOD,  8uéd.  s.  Pointe  de  terre,  Cap,  Promontoire. 
—  V.  Cap,  Land,  Udde.         fV 

LANDTOUG,  dan.  s.  Amarre  à  teri-e.  —  V.  Toug. 

LANDVARNAR-SKIP,  isK  s.  n.  (De  Land  fV.] ,  et  de 
far/ta,  empêcher.)  Bâtiment  garde-côte.  — V.  il*//». 

v1AI1E^  [Lanetz)t  ytX.  vulg.  sery.  s.  Chaîne,  Cftble- 
■chaîne.       .  .    • 

J.ANG,chin.  s.  Flot»,  Lames,  Vagues.— V.  H6  ;  Ko  Lân-y  ; 

^^  ^  •■;  ' 

-  ;  LANG  BOTE ,  lasc.  s.  (Transcript.  de  l'angl.  Long-boat.) 
Chaloupe.  n 

^   lANG-SKlP,  îsl.  $•  n.  (De  Langr^  long.)  Vaisseau  long. 

LÂNG-TSEOU  ,  chîti.  s.  Nom  d'une  espèce  de  bâtiment 
propre  aux  navigations  de  long  couf^. 

LANGBACKI,  isl.  s.  ih.  jCiel  couvert  de  nuages  épais  et 
lixes,  qui  annoncent  un  prochain  mauvais  temps  à  la  mer. 

lANGGAR,  mal.v.  Débarquer,  Aborder  à  terre ,  Efiec- 
luer  une  descente.  —  V.  Me-langgar,  Touroun  ka-darat. 

V  UANGHIT ,  madék.  s.  (Le  même  que  le  tonga  :  Langui^ 
v{  le  mal.  :  Langit.)  CJl^\.  ,    - 

LANGKOK  f  mal;  .iidj.  v.  {  Courbée  )  Donner  à  la  bande, 
r-  V  Singit.  r 

LANGOR,  lasc.  s.  Ancre.—  Le  lient  Th.  Roebuck,  p,  4,  art 
Amhor  dé  son  Engl*  and hindoost .  naml  Dict^  (i8i  3),.écrit  : 
IVunguret  Zu/ignr (Nangàr,  Langar).  —  Langor fiche  car. 
Traverser  l'ancre.  —  Kette  langaoy  Caponer  Tancre  (angU 
To  cat). — Langor  a Urancdr,  Faire  déraper  Tancre. -^  Xfl/i- 
<ior  ^j  Anila.  {Anila,  dix  pori.  Annel,  anneau.)  Arganeau  de 
l'ancre.  — Langor  *,  anîle  X-,  rcAe^,  QËil  par  leauel  passe 
Tar^'aneau  de  rancre.—  Z^/îgor  X-,  dandi.  Verge  ile  Tancre. 
—  Langor  /*,  danga,  Jas  de  Tancrè.  j~  Langor  k,  dakt. 
[Dant^  du  port.  Dente.)  Bras  de  Tancrc.  -^  Langor  k,  )dani  A, 
soupràj  Patte  de  l'ancre.  (V.  Koundi.)  —  Langor  k^  gour 
(du  port.  Coroà.)  Collet  et  croisée  de  Tancre.  —  Langor  k, 
stiupri  k,  nok^  Bec  de  Vancte.  -^  Langor  cama.  (Carna, 
faire.)  (Faire  l'ancre.)  Jeter  Tancre,  Mouiller.  —  Langor 
carni  k ,  djaza,  Ancrage,  Mouillage.—  Langor  par.  (Par^  que 
Roebuck  écrit  Pur^  à.)  A  Tancre.  —  Langor  ontana^  Lever 
Tancre/  Partir.  Roebuck,  p.  a6  et  144  de  son  Dict.  cité  plus 
haut,  écrit  :  Nungyr  ooi ,  hàna.  (V.  Outao.)  ^-^  Langor  tchor 
dena.  (Proprement  :  Laisser  aller  Tancre  déliée.)  Laisser 
rouiber  Taocre,  Jeter  raocre.  Ancrer,  Mouiller*  (V.  Tchorde.) 

lANGS  DE  KÙST  ZEILEN,  holl.  y.  n.  (Mot  à  mot  :  Le 
long  de  la  côte  naviguer.)  Câtôyér.  *-»  V«  Kust,  Zeilen. 

LANGUCCHIA  DEL  BOSSOLO.  Faute  d'impression  qui 
se  trouve  à  Tarticle  :  Compas,  de  V Explication  des  iermes  de 
marine^  par  Cleirac,  1634*  H  f^ut  lire  :  L'^^BorAia  (l'Ai- 
guille), qui  est  une  variante  d*v^ftt^a  iMJtgfig^.  (V.) 

LANï,  havraii  s.  (Variante  de  Rani)  Ciel.  ^lr:iUhî. 

LANIERE,  fr.  t.  f.  L*étymologie  de  ce  mot  est  incer- 
taine. Le  Duchat  pense  que  Lanière  a  pu  venir  du  lat  Lana^ 
ha,  parce  que  la  courroie  quon  nommait  ainsi  aoodt.été 
faite  de  laine  (Lana).  Mous  ignorons  si  Lanière  n'a  pas 
èf^  corrompu  de  Lama,  Lamina^  ^«^f  lame,  bande. 


Lame  aurait  pu  faire  Lamière  1  transformé  ensuite  en  La-v 
nière.  Lamiera  était  italien,  et  venait  du  bas  lat.  Lamera^àe 
Lama.  (V.  Dom  (arpentier,  1. 11,  col.  991.)  Le  Moyen  Age 
eut  Laniare,  signifiant  :  Briser,  et  les  idéetf^de  Fra^nent  et 
de  Lanière ,  Bande  ou  Lame ,  ne  sont  pas  sans  analogie. 
Autre  observation  :  lanière  s'écrivait  autrefois  Lasnièfe, 
comme  on  le  voit  <lans  le  passage  du  roman  de  Perceforest 
(i5a8),  cité  par  Le  Duchat;  or  Lasnière  et  Lassière,  vieux 
mot  français  signifiant  Lacet,  spnt  fort  voisins.  Lassière  au- 
rait-il  fait  Lasnière,aui  parait  assea  nouveau  dans  la  langue? 
Ce  n'est  pas  impossible.  Dans  ce  cas  le  lat.  Lax,  fraude,  se*  ^ 
rait  l'étymologie  de  Lanière,  comme jBfille  d'Enlacer,  de  La- 
cet, de  Laqurare^  de  Lassure,  de  Lacère,  etc.  0uoi  qu*il 
en  soit  de  l'origine  dii  mot  Lanière,  nous  voyonsr  qu'au  xvn* 
siècle  quelques  marins  s'en  servaient  encore  pour  désigner  la 
Drosse  de  raçage^  (V.)  Aubin,  à  l'art.  Drosse  de  son  Dicude 
mar.  (170a),  dit  :  «Quelques-uns  rappellent  lanière.  »  Cer-* 
tainement,dès  la  fin  du  xvii^ siècle,  /.amené  était  à  peu  prèi 
tombé  en  désuétude,  et  Trosse  ou  Drosse  de  raçage  avait  pré-  . 
valu;  car  on  ne  trouve  Lanière  ni  dans  Guillet  (i683)  ni 
dans  Desroches  (1687).  Pourquoi  la  drosse  de  racage  avait- 
elle  été  appelée  Lanière  ?  Est«ce  qu'elle  était  faite  d'une  bandé 
de  cuir,  comme  on  pourrait  le  croire  en  tenant  compte  seu- 
lement de  la  signification  actuelle  du  mot?  Nous  ne  le  pen- 
sons pas.  Probablement  Aubin  aurait  averti  de  cette  singu- 
l^té  si  elle  avai't  existé  dans  le  gréement  du  navire,  où  I  on 
n'avait  pas  encore  introduit  les  e<^rdages  faits  de  bandes 
de  cuir  commises  ensemble  (pour  les  Drosses  de  gouvernail, 
par  exemple),  comme  on  en  a  eu  l'idée  depuis  une  viop-. 
taine  d'atinées.  D'ailleurs ,  au  xvii^  siècle,  le  mot  Lanière 
n'impliquait  pas  absolument  l'idée  de  Courroie;  il  signifiait 
aussi  Lien,  Ligature  de  corde,  comme  nous  l'apprenons 
par  cette  définition  du  Dictionnaire  fr.^esp.  d'Oudin(i66o): 
a  Lanière,  atadura  de  cuerda,  cordel^  çurriage  {(outty  cour- 
roie.) ••  ■  ''v.^'-' 

LANIOU,  mal.  s.  Banc  de  sable,  Sable  mouvant, 
LANSPESSADE,  fr.anc.  %: m.  {Pour  Lance-spessade.  De 
l'ital.  Lancia  spezzata,  lance  brisée  [Pezzo,  morceaux  ;  Spez- 
zare,  niettre  en  morceaux].)  Soldat  appointé  qui  marchait 
apiim^  caporaux.  Dans  l'origine  les  Lancespessades étaient 
d^  s  i^r^valiers  qui,  ayant  perdu  leurs  chevaux  et  leurs  ar- 
mes,  prenaient  parti  dans  la  cavalerie,  et  échangeaient  la 
lance  contre  la,pi<jue.  Cette  abnègafton  leur  valait  certains 
privilèges.  —  «  Le  corps  de  garde  de  l'amiral  sera  compose 
a  un  capitaine,  d'un  lieutenant,  d^qn  enseigne,  deux  sergens^ 
quatre  caporaux,  quatre  Lanspessades  et  trente  soldats. | 
kH.^^  Règlement  pour  la  police  du  port  de  Rochefori, 
6  févr.  1680.  .. 

LANTERNA,  lat.  port.  géno.  ital.  s.  f.  (Du  gr.  anc.  A'«!*«- 
T^p ;  de  Aotfiit»,  je  brille.)  Lanterne,  Fanal.  —  «  Lanterms 
sn.  Lanterna  una  de  vitro....»  (six  fanaux  [de  corne,  proba- 
blement],  un  fanal  garni  de  vitres).  Contrai  d'affrètement  tu 
la  nef  le  Paradb  (  i  »6IÏ),  pablié,  p.  39»,  t.  n  d«  notre  >*«■*• 
aa».  —  Lanterna  ciecà.  (Lanterne  aveugle.  Cieeà,  du  W' 
CœcuM)  Fanal  sourd.  —  Lanterna  tU  gabbia.  Lanterne  du 
mât  de  hune.  Partie  octogone  de  la  tète  d'un  mât  de  hune, 
surjaqvelle  s'établissent  les  barres  de  perroquet.  -^  -W»- 
terna  a  eartocdt  Lanterne  à  «arcousses ,  Gargouswer. 

me  à  mitraille  ;Cyfindre  de  fer- 


Lantema  «  metragiia.  Lanterne ,  -^  , 

blanc  qu^'on  remplit  de  pièces  de  nritrnlle,  et  que,  pendant 
un  combat  corps  à  corps,  et  à  petite  distance,  on  Pf^**" 
le  boulet  pour  le  Jancer  à  l'ennemi.  —  lanterna  ^*  P^' 
Fanal  de  port;  Phare.  A  Chênes,  le  phare  est  généralenieni 
nofavaéla  Lanterne. ■^y.VaM\e,  Faro,  Ferale,Malacia,î»ian«' 
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I. 


1  LANTERNE.  (Du  prcccdenl.)  {Gr.  anc.  Aafiimrip  ;  gr. 

mini  *»voç,  *fltvapi  ;  itaL  port.  Lanterna  ;  csp.  Unterna,  Fa- 

roi;  isi.  Lyhti  angL  Laniern;  illyr.  daim.  Svjetnjàk }  val. 

'(I)enap  [/%'/e/i^^]>  4>e-wnap;  rus.  «paHapu  [Fa/ffl/rL  (po- 

^où'Y^\Fonare]\chm.  Téng-lông.)  Nous  n*avons  pas  besom 

de  définir  la  Lanterne;  qu'il  nous  suffise  de  dire  que  souvent 

dans  les  documents  aticiens  les  Tanaux  de  poupe  et  ceux 

qu'on  employait  pour  les  signaux  soijjt  désignés  sous  le  nom 

de  Lanterne.  Sur  les  galères,  quand  il  ventait  un  peu  fort  et 

nu  on  était  en  risque  4^  voir  s'éteindre  les  bougies  allumées 

dans  la  chambre  de  poupe,  on  couvrait  ces  bougies  de  cages 

en  verre  qui,  (|e  chaque  chandelier,  faisaient  une  sorte  de 

.Lanterne,  te  cardinal  de  Retz  parle  de  cet  appareil  dans 

*es  MôCoites,  sous  l'année  i654  :  «  Nous  passâmes  le  golphe, 

dit-il/à^''^"^^"*^  ^^""^^  •^^  ie  plus  beau  temps  du 
monde,  et  avec  un  vent  qui,  ne  laissant  pas  de  nous  servir^ 
ne  nous  olnigeoit  presque  pas  à  mettre  sur  les  bougies  dé  la 
chambre  de  poupe  ces  Lanternes  de  verre  dont  on  les  cou* 
vre.»P.  349,  t.  IV,  édit.  d'Amsterdam,  »7'7-— «  \^^^  P9«r 
Vf  et  xviii  Lantemef  et  pour  les  chandeliers  qui  furent 
mis  dedans  :  xlvi  Ib.  iiii  d.  s  Copfipie  de  Jehan  Anode 
(1296).-^  a  Item,  et  se  de  nuyt  sùni^oit  quelque  inconue- 
.  nient  a  quelque  vue  desdites  naUires  (que  Dieu  ne  veuille  !), 
monstrera  quatre  Lanternes  a  poupe  et  (juatre  a  oroue; 
combien  que  ce  soit  choses  difficiles  jde  vour  toutes  lesdites 
Ijin ternes,  tirera  deux  coups  d'artillerie...  »  Ant.  de  Con- 
tlans,  Faits  de  la  marine  (i5i5*i52a).  «—  c  ta  Lanternes  a 
'  trois  solz  la  pièce»  (pour  chaque  galère),  c  et  autant  de 
Umpions  à  %  soU.  •  StolonpmiCp  H^%..  de*^i6$.,  n^  797^-81 

Bibl.  nat.  -  •  :^  -    / 

,■•*■•■      ■     •  *  ■    .  ■■  .•     ■'■  •     •  •      .  ,  '  \  I 

—  «  Une  Lanterne  fit  U  Dut 
Mettre  en  sa  nef  el  mait  desus.  » 

YfkCBf  Romande  Rou. 

i  LANTERNE  A  CHARGER  ou  CHARGEOIR ,  fr.  anc. 
s.  f.  Cuiller  larçe  et  profonde, demi-cylindre  de  fer  ou  de  cui- 
vre fixéà  une  loncue  hampe  de  bois  et  servant  à  retirer  du 
canon  les  boulets,  et  aussi  les  gargousses  qu'on  ne  veut  pas 
attaquer  avec  le  Tire-bourre  qui  doit  les  déchirer  en  les 
mordant.  —  a  Lanternes  pu  Cuillien  seruent  pour  porter  la 
poudre  au  fonds,  afin  de  charger  la  pièce.  »  Explicat.  de  di- 
vers  termes,  etc.,  Ms.  du  xvii®  siècle,  A rch.  de  la  Màr.— -  Où 
appelle  aussi  Lanterne  un  cylindre  de  bois  ou  de  fer-blanc 
qui  peut  contenir  une  gargousse  ou  de  la  mitraille.  - — c  Les 
l-antemes  et  trompes  à  feu  seront  faictes  de  là  dicte  muni- 
tion de  pouldre.  *  Stolonomie,  Ms.  n^  7972-8,  Bibl.  nat. 

LANTINA,  illyr.  daim.  s.  f.  (Contraction  de  La  antina, 
pour  Là  fl/if^/î/îa  [ital.].)  Antenne.  Là  voile  du  Trabacolo 
est  enverguée  sur  une  Lantiha,  et  se  lace  par  le  bas  sur  une 
seconde  Lantina. 

LANTJANG,  mairs?Yicth,  Barque  royale.— V.  Pelang. 

:  AANT;SA  [Lanntsà),  gr.  mod.  s.  f.  (De  l'iul.  Lancia,  f V.]) 
Chaloupe,  Embarcation.— V.'EfoXxfç.  / 

AANT2ANA  (Lanuàna),  gr.  mod.  s.  f.  (?  De  l'ital.  Al- 
^'ï^-  [V.])  Haussière,  Touline.  —V.  ïicaXTaCva. . 

LaNZA,  vénît.  s.  f.  (De  l'iUl.  Zo/icwv,  lancer.)  Élance- 
fîT^  î     ?  ^^«»  Aculement  d'une  varangue^  mesurés  par  le 
V  aTi  •  ^^"^nt  du  haut  de  la  pièce  courbe  sur  la  terre. 
—  v,Adl*nciamrectam.v  ' 

vpr^   r^'J  ^^  VENTO,'  csp.  anc.  v.  a.  Lancer  le  navire 
donn'        V^^^>  ^  rapprocher  de  la  direction  d'uu  vent 
o^J*  ^  *        podemos  tomar  puerto  si  nos  Lanzamos  al 
^^-  •  tronica  del conte  don  Pcro  NiHo,  p.  96. 


•4AN^  (Lantch)  ou  mieux  .4anea  (Lanètz)^  val.  s.  Chaîne. 

LAOURE,  vanikoro,  s.  Mer. — Ce  mot  pourrait  bien  n'être 
pas  sans  rapport  avec  lé  malai  : 

iJkOUT  (/sonnant),  mal.  s.  Mer.  (V!  Tello,  Toubir.) — 
Laout  besar  (Bessar.)  [Besar^  grand.)  L*Océan. —  Laout  pou- 
nia  pasir.  (Pasir,  sable,  Pounia,  tenir.)  Fond  de  la  mer.— 
Laout  tasek^  Mer  méditerranée,'  Grand  lac.  Selon  Ratfl^  : 
Océan.  —  V.  Tasek. 

viAîlA  {Ldpa)j  rus.  s.  m.  (Ce  mot  e,st slave.  En  pol.  Lcipa, 
patte  }  eu  îllyr.  Lapa^  planté  du  pied  \  en  russe  .4àna,  pied . 
des  animaux,  patte.)  Patte  de  l'ancre.  —  l.e  plur.  de  ..lana^ 
est  Jianiri.  ' 

LAPASSA,géno.  s.  (.  [ïyeVïX^X.  Alapazza.  [V.]) Jumelle. 

LAPATOS  HAJO  (Lopatoch-hoyâ),  hongr/(Za;?<i^  pelle, 
Hajà,  Davii%.  Navire  à  pell(^r)  s.  Bâtiment  à  rames.       ^^ 

LAPATOZNI  (Lopatozni),  hongr.  v.  Nager,  Ramer.  —  V. 
Evozni. 

LAPAZZA,  malt.  ital.  $.  f,  (De  l'ital.  Alapazza.  [V.])  Va- 
riante de  Zamy^fizza.  (V.)  Jumelle. 

LAPAZZARE,  ital.  v.  a.  Jumeler  un  mât,  une  vergue  — 
a  Lapazzare  un'  albero,  6  pennon  con  aggiunta  di  legni  che 

10  rinforzano.  »  Introduz.  al'  arte  nautica  (Venise y  in-/|*^ 

i7i5),  p.  273.  ■:. 

■  ■  "ï  •    •  • 

LAPIS  TAMBAGA,  mal.  v.  {Làpis^  doubler^  Tambàga^ 
cuivre.)  Doubler  en  cuivre. 

AKTiyiX  (Lapka)^  rus.  s.  f.  (Diminutif  de  .4aDa  [Lapa[f 
patte.)  Branche  d'araignée  et  de  martinet. 

LAPP A,  isl.  V.  a.  Radouber,  Réparer. 

LAPPULA,J>^slat.s.  f. — a  Et  dictas  reset  merces,  ut  die- 
tum  est,  portabunt  secundum  quod  consuetum  est,  reci- 
piendo  predicta  apiid  Lappulam.  »  Nous  ne  savons  ce  que 
veut  dire  le  mot  Lappula,  que  nous  n'avons  jamais  vu  ail- 
leurs que  dans  cette  phrase  d'un  Contrat  de  noiis  passé  à 
Pise  le  10  août  ia64,  etpubliéj>ar  M.  L.  de  Mas-Latrie, 
t.  .IV,  p.  aSi,  Bibliothèque  fie  C  École  des  chartes.  Lappula 
n'a  rien  de  commun  avec  Cappula^  coiffe,  ou  Capulla^  pe- 
tite chape  (Y.  du  Cange)  ;  il  n'est  pas  dans  lllacte  pisan  pour  : 
Lapillum^  pierre,  qui  ne  présenterait  aucun  sens  raisonna- 
ble; Tappulum^  petit  tampon,  ne  serait  pas  plus  admissible. 

11  y  a  là  une  faute  de  copiste  que  nous  pouvons  signaler, 
mais  non  pas  corriger.  M.  de  Mas-I^trié  a  expliqué  \  ^apud 
Lappulam  »  par  :  a  sous  la  couverte.  »  Le  sens  ou  paragra- 
phe semblerait  autoriser  cette  traduction  ;  mais  Apud 
nous  fait  croire  que  la  Lappula  était  un  objet  près  duquel 
et  non  sous  lequel  devaient  être  déposés»  les  objets  qui  ap* 
partenaient  aux  marchands. 

LAPTI,  lasc.  s.  Palan.— Xa/>ri/ir/i  lena.  Amarrer  un  pa- 
lan.—  Tchante  ouala  Lapti ,  Palan  à  fouet.  ^^Moure  k, 
JLapti  ou  Boura  LaptÈ\  Palan  d'amure.  —  Le  lieut.  Th.  Roe- 
buck, p.  i3o  de  son  Engl.  and  hindoost.  naual Diction.  (181  i)» 
ijfnt  :  Luptee,  et  donne  pour  synonyme  à  ce  terihe':  Yaree 
(Jari)  et  Tanklr^  (Tankli),  transci:iption  de  Tangl.  Tackle. 

LAPTOT,  câte  O.  d'Afr.  s.  m.  Matelot  de  la  rivière  dû 
Sénégal.  -^«  L'équipage  da  la  yole, composé  d^tnq  Laptots,  » 
(ce  sont  au  Sénégal  les  marins  noirs  de  rivière)  «  et  deux 
domestiques  noirs,  formaient  la  seule  escorte  permanente 
des  menâbres  de  la  commission*  >*  Anne  Raffenel,  Voyage 
dans  l'Afrique  occidentale  (en  i843)  (Paris,  1846),  p.  i. 

LARAT  {t  sonnant),  mal.  v.  Chasser  sûr  son  ancre. 

LARBOARD,  and.  s.  (De  Boani[y.]j  et  de  Z^r,  dont  N. 
i  Webster  avoue  que  la  signification  ne  lui  'est  pas  conn  ue.  En 
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effet,  le  sens  de  ee  mot,  .pas  plus  que  celui  de  Bœg  ou  Bçk 
dans  Bœghord y  n'a  été  deviné  par  les  étymôlogistes.  Dans 
FangL-sax.,  Lœr  et  Zar  signifient  :  Doctrine,  enseignement, 
précepte  ;  Leoran  veut  dire  :  Apprendre,  Lire.  Si  Ton  se  re- 
porte au  Moyen  Age,  où  le  cotj^  droit  du  navire  était  le  côté 
du  gouvernail ,  et ,  pour  cette  raison  ,  avait  le  tiomAe  Styr- 
bord  [dont  nous  avons  fait  T|Rbordj,  on  comprendra  que,  le 
timonier  étant  à  droite,  maniant  la  barre  du  gouvernail, 
sous  les  ordres  du  pilote,  il  était  tout  naturel  que  cc*|>llote, 
qui  était  le  savoir,  renseignement  pratique  du  bord,  fut  au* 
près  du  timonier  et  à  sa  gauche.  Est-ce  de  la  place  du  pilote 
que  le  côté  opposé  au  gouvernai^  fut  nommé  jadis?  Noiis 
n  oserions  l'affirmer.  Il  s.unit  que  rious  ayons  émis  notre 
hypothèse  dont  nous  laissons  ju{;es  Les  savants  critiques, 
auxquels  nous  nous  référons  humblement  pour  tout  ce  qui* 
nous  laisse  quelques  doutes  dans  les  questions  étymologi- 
ques.) Bahord.  —  Larboard  manque  au  Sca-^mans  diction. 
de  Henry  M^^uwayring  (1644-1667)  ;il  est  dans  l'iEnéidc  de 

l)ryden  (1697);  on  lit  au  liv.  III  :  ^ 

•  •  ••  ■     "  .  '  .    '  ■      ■■•,■,•..•..•.  -       '    ' 

•  First  PalÎDUfus  to  tbe  Larboard  veer'd.  - 

-r  Larboard-wàtchy  angl.  s.  Le  quart  de  bâbord;  les  babor- 
dais  — V.  Port,  Watch. 

I  LARG4,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  a.  (De  l'ital.  AUargare. 
IVI)  Déborder. 

i.LARGAlat.adj.  Large.  La  largeur  des  navires  au  Moyen 
Ai;o  V  et  prob^lement  aussi  dans  Tantiquité,  était  mesurée 
au  maître  bail  et  sous  le  pont.  C'était,  comme  aujourd'hui, 
la  corde  qui  soutendait  l'arc  du  bouge  de  la  maîtresse  latte 
ou  maître  bau.  —  «  Larga  »  (navis)  «  subtus  primam  cooper- 
tam  palmorum  xxxvir»  (17  pi.  9  po.  — g^oi*"*).  Demande 
de  navires  jaite  à  Gènes  par  les  envoyés  de  saint  Louis  (  i  a 46); 
Kôle  Ms.  Bibl.  nat.  — V.  AmpHtudo.    . 

LARGANÈTK,  ar.côle  N.d'AH-.s.  (De  Fi  lai.  //  arganeilo. 
[V.jj  Davier.      ■'  ■  •  ■  '^  ,       '\    :  - 

'  L\RGAR,  esp.  port.  v.  a.  Larguer. —  Largarpieça^  es^. 
V.  3L.  (Lâcher  uiîe  pièce,  lâcher  un  coup  de  canon.)  Tirer  un 
^•oup  de  canon.  — ^  a  Este  dia  »  (lun^i  i5  juillet  i635),  «la 
capitana  Largo  pieçaparaque  las  nabes  acabaran  de  sondar.» 
Helacion  del  viàjen  dé  flota^  etc.;  Ms^  Bibl.  de  la  Mar., 
n*^  14255-3.  —  Le  même  document  contient  une  expression 
analogue  à  celle-ci;  c^est  :  «  Disparal*  una  pieça.  »  (V.  He- 
char  alamar,  Caer  à  la  mar.).—  Largar  por  la  marto^ 
esp.  Filer  en  douceur,  à  Ja  main,  ou  main  sur  main.  — -  «  Si 
à  el  tiempo  de  aferrâr  el  foque,  el  viento  fuçre  fVesco,  se  le 
quitarà  vuella  a  la  drita,  y  se  Largarà  por  la  mano^  des- 
pues delo  qUal  se  ira  à  Aferrarlo.  »  Fernandez ,  Pract.  de 
nianiob.  (Sevil,,  i73a),  n.  %S.  --^  Largar  vêla,  e$\).  Li^rguer 
une  voile;  faire  plus  ae  voile;  augmenter  sa  voilure.  7— 
".  Largamos  os  traquetes  da vante.  »  Roteiro  de  dôm  Joham  de 
Castro  (i54i).  (V.  A  medio  mastel,  Vergantîn,  Viar  tela.) 
'^  jMfgatu  (Largatou),  basq.  litt.  (Selon  le  P.  Larramendi^ 
ce  mot"  vient  de  Larguea^  signifiant  :  Sans  excès;  Lar  ayant 
le  sens  de  :  Superfluité,  excès  ,  et  Guea  étant  une  particule 
négative.  N'estai  pas  plus  simple  de  voir  àii\\%  Largatu , 
comme  dans  Largar^  un  mot  formé  du  latin  Largus?  Mais 
le  simple  n*est  pas  ce  qu  affectionnait  le  bon  P.  Larramendi  !) 
Larguer.     .  , 

,  '  •-,■■.    r ,',,  .  .  .■     •        .  ,      .      ; 

,  ï .  LARGE  (Le),  fr.  s.  m.  (Pour  la  synonymie,  V.  a.  ffaute 
fner.)  7—  «  Tout  espace  de  mer  qui  est  hors  de  la  vue  de  toute 
.terre  est  dénommé  le  Large.  »•  Romme  (179a).  —  «Courir 
au  Large,  se  mettre  au  Large,  c*e8t  s'éloigner  de  la  coste  ou 
de  quelq^ue  vaisseau.  •  Gùillet  (17^3).  —  «  On  dit  à  la  mer. 


-  4 

Prendre  le  Large ,  pour  dire  :  Se  mettre  en  Haute  mjer.  V, 
Largue.  »  Dict.  de  VAcadém.  Jranç.  (17^2,  ^8*4).  Au  inoL 
Largue  ,  l'Académie  dit  :  «  Terme  de  Marine.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases:  Prendre  le  Largue^  Tenir  le 
Largue ,  pour  dire  :  Prendre  la  haute  mer,  Tenir  Fa  haute 
mer.  9  L'édit.  de  i835  ajoute  :<(  On  dit  plus  ordinaire- 
ment :  Prendre,  tenir  le  Large.  »  Cest  là  une  erreur.  Pren- 
dre le  Largue  ,  c'est  ouvrir  l'angle  que  les  voiles  font  avec 
la  direction  du  vent  jusqu'à  ce  que  le  vaisseau  soit  orienté 
I^argue.  Prendre  le  Large ,  c'est  s'éloigner  de  la  terre  ou  . 
d'un  navire  près  duquel  on  est.  11  ne  s'ensuit  pas  de  ce  qu'au  ^ 
xvii^  siècle  on  a  dit,  après  les  Italiens,  lies  Espagnols  et  les 
Portugais  :  Alarguer  ou  s'Alarguer  (V.),  pour  dire  :  Prendre 
le  Large,  que  Prendre  le  Largue  soit  synonyme  de  Prendre  . 
la  haute  nier.  Les  anciens  Dictionnaires  de  marine  (Guillet, 
1 683  ;  Desroçh^s,  1687;  Aubin,  1702)  n'ont  point  confondu 
Large  et  Largue;  nous  n'avons  vu  dans  les  correspondances 
des  marins  du  xvii^  siècle  aucune  confusion  de  ce  genre  ; 
l'Académie  française  n'était  donc  autorisée,  en  1772,  par 
aucun  exemple ,  à  donner  la  locution  :  Prendre  le  Largue 
pour  équivalente  de  celle-ci  :  Pi-endre  la  haute  mer.  —  Vi 

Prendre  le  Large,  Eslargîr  (s').  ^ 

"■',■■  ■''.■•.         •  ' 

a.  LARGE,%ngl.  adj.  (Du  fr.  Large  [lat.  Z^fg^i^,])  lar- 
gue,— Large  (7b),  v.  Aller  du  largue,  courir  largue. 

LARGEUR  DU  NAVIRE,  fr.  s.  f.  (Bas  \^.  Os.Boca.La 
titudo;  ital.  Larghezza,  Boccatura,  Bocca j  vénit.  Bocha,, 
géno.  Imbocata;  (r.  slïïc.  Bouchin;  port,  Boca;  esp.  Boca^ 
Manga;  àttgl.  Breadth  ;  ail.  Breite ;  hoU.  Breedte;  dan. 
^r^rf^;  suéd.  Bredd;  rus..III^pnHa  KOpaÔAA  \Chirina  kora- 
blia\y  illyr.  daim.  Scirina;  val.vi'bpçime  \Lerdjimé]\  turc, 
Enlilik;  angl.-sax.  Bradais;  madék.  Hatah^r;  bas  bret. 
Ledskel;  basq.  Larga.)  «  On  donne  le  nom  de  Largeur.  ^  rin- 
cipale  ou  absolue  à  la  plus  grande  Largeur  d'un  vaisseau  ; 
et  c'est  celle  du  maître  couple,  qui,  lui-même,  est  la  plus 
grande  section  transversale  qu'on  puisse  imaginer  dans  un 
bâtiment.  »  Romme  (179^).  La  Largeur  du  maître  (iouple 
est  elle-même  mesurée  par  la  «longueur  du  maître,  bau,  de 
telle  sorte  que  le  navire,  pour  mesure »de  sa  Largeur,  a  le  , 
maître  bau.  (V.)  (V.Ziïrga.)  ,  :^  .  ^ 

On  sait  que  4a  grande  familledei  navires  est  partagée  en 
deux  espèces  :  vaisseaux  ropds  et  vaisseaux  longs ^  f^*'^^ 
longœ,  suivant  la  dénomination  antique;  nous  avons  dît  ail- 
leurs (Scènes  dç  la  vie  maritime  [i83^]^  chap.  Un  vaisseau]  ^ 
que  l'oiseau  aquatique  :  cygne,  oie,  canard,  et  le  poisson 
long  :1e  thon  et  ses  analogues  par  la  forme,  furent  les  deux 
types  d'après  lesquels  on  combina  les  navires  de  Tespece 
ronde  et  ceux  de  Tespèce  longue.  C'est  un  fait  incontestable 
et  désormais  incontesté.  Le  vaisseau  long,  fait  essentielle* 
ment  pour  la  marche,  est,  relativement  à  sa  longueur,  beau- 
coup moins  large  que  le  vaisseau  rond,  comme,  relativement 
aussi,  le  poisson  l'est  moins  que  le  cygne.  Depuis  l'antiquité» 
les  constructeurs  ont  observé,  quant  à  ces  Largeurs  "^^'f^î' 
ves,  une  règle  qui  n'a  guère  varié.  Dans  le  Mémoire  n  6  de 
notre  Arch.  na0. ,  où  nous  avons. fait  ressortir  l'étonnant  rap- 
port existant  entre  le  vaisseau  actuel  de  86  canons  et  un  na- 
vire égyptien  du  11*  siècle  de  notre  ère,  VI sis  que  nous  tait 
connaître  Lucien  [Il^bîov],  nous  avons  établi  que  rJsis^y^^ 
58*  47*  de  longueur,  avait  i4"  6i*  de  Largeur,  et  quç  le 
vaisseau  français  de  86  canons  ayant  58*^  88*  de  longueur, 
avait  i5"  a6"  de  LaVgeur.  Le  navire  égyptien  avait  o^"9JJ"*^ 
Largeur  égale  au  quart  de  sa  longueui-;  le  vaisseau  moderne 
de  86  canons  est,  relativement,  un  peu,  mais  de  bien  peu- 
moins  large.  Au  xiii*  siècle,, le  rapport  entre  les  deux  pnijt  - 
pales  dimensions  du  vaisseau  rond  n'était  pat  le  même  q«  • 
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„«  siècle  et  au  xix%  nous  voyons  que  la  Roche/or  te,  proposée 
iiar  Venise  à  saint  Loyis  pour  sa  première  croisade,  était  Ion- 
LTuede35*73*,etlar^ede  i3-3o*  (p.  376,  378,1.  ii  denotre 
Arc/i  nav.],  ce  qui  donnait  à  cette  nef  une  Largeur  égale  à 
un  peu  moins  du  tiers  de  sa  longueur.  Le  tiers  de  la  lon- 
irueur  est  exactement  la  Largeur  des  nefs  et  galions  qu'un 
iiménieur  du  xvi«  siècle,  Bartol.  Crescentio  {Nautica  Medi- 
tenaneu,  1607  ) ,  prend  pour  exemple  :  «  Se  il  galeoue  sarà 
lun '0  da  90  in  93  piedi,  la  sua  maggior  larghezza  sarà  da3o 
in  î%.  >  Le  vaisseau  la  Couronne,  qui  çut  une  grande  renom- 
mée et  passa  pour  un  modèle  de  perfection,  avait,  selon  le 
p  Fournier,  qui  consacra  à  la  description  de  ce  chef-d'œu- 
vieL  chapitre  du  i^livre  de  wù Hydrographie {\6l^'i),  i35 
pieds  de  longueur  et  44  dç  Largeur.  L^  rapport  de  sa  Lar- 
i^eiir  à  sa  longueur  était  donc  de  i  à  3  ^,  c'est-à-dire  qu'il 
était  (iaiis  les  proportions  Afx  vaisseau  actuel  de  86  canons, 
qiji  se  rapproche  beaucoup  de  ce  vaisseau  égyptien  du  ii* 
siècle  que  nous  avons  itommé.  Quant  aux  vaisseaux  longs,  mus 
ofdinairement  par  des  rames  (les  galères,  galiotes ,  etc.) ,  le 
rapport  entre  leur  Largeur  et  leur  longueur  a  varié  de  i  à  5, 
(,7,  et  quelquefois  plus.  (V.  noire  Arck.  nav.,  Mémoire  n^  4.) 
..es  bateaux  à  vapeur,  dont  le  rôle/  dans  la  marine  moderne, 
n'est  pas  tout  à  fait  celui  que  les  galères  remplissaient  dans 
les  marines  anciennes,  maisqui»  cependant,  se  peuvent  com- 
parer sous  beaucoup  de  rapports  à  ces  bâtiments  à  rames 
faits  quelquefois  pour  Je  transport  et  la  guerre,  et  le  plus 
souvent  seulement  pour  la  guerre;  les  bateai/i  à  vapeur  à 
roues  ont,  eu  moyenne,  une  Largeur  qui  est  entre  le  oin^ 
juieme  etl.e  sixièuie  de  la  longueur.  De  petits  bateaux  qui 
le  doivent  porter  qu'une  très -faible  artillerie  ont  quelque- 
fois une  Largeur  égale  au  septième  de  leur  longueur.  Les 
h.iteaux  à  vapeur  à  hélices,  destinés  à  porter  une  puissante 
;irtilleiiestfrries  deux  bords,  ayant  besoin  d'une  plus  grande 
stabilité,  le  rapport  entre  leur  largeur  et  leur  longueur 
se  rapprochera  beaucoup  de  ç^lui  qui  existe  traditionnel le- 
ment.entre  les  longueurs  et  les  Lâfrgeurs  des  bâtiments  de 
transport,  et  des  navires  de  guerre  mus  seulement  par  la 

)^—  •  Personne  n'ignore 

<iue  la  lonjjueur  d'un  bâtiment  à  vapeur  est,  par  rapport  à 
sn  Largeur,  beaucoup  plus  considérable  qu'à  bord  des  bâti- 
înents  à.  voiles  :  c'est  qu'à  bor.d  de  ces  derniers,  on  est  oblicé' 
do  donner  assez  de  Largeur  au  corps  flottant  pour  que  la 
I)ression  de  son  flanc  dans  l'eau  résiste  au  levier  de  sa  haute 
voilure,  et  que,  par  suite,  sa  stabilité  en  %oit  garantie;  mais 
»l  n'en  est  pas  de  même  à  bord  des  vapeurs,  obnt  le  centre 
de  voilure  est  peu  élevé.  A^ssi,  a-t-on  à  bord  de  ces  der- 
iiiers  les  dimensions  reconnues  favorables  pour  imprimer  la 
vitesse  à  tout  corps  flottant  poussé  par  un  moteur  intérieur; 
*>n  est  alors  arrivé  à  peu  près  au  même  devis  de  construc- 
tion qu'abord  des  galères,  et  il  en  résulte  c|ue  les  propor- 
tions en  longueur  et  en  Largeur  qu'avaient  jadis  ce»  demie* 
»'ps  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  des  dimensions  des 
vapeurs.  Ainsi,  pendtnt  qu'à  bord  de^  nayires^à  voiles  le 
Jïiaitre  ban  ou  la  Largeur  atteint  un  chiffre  compris  entre  le 
3  et  le  {^  environ  de  la  longueur  du  navire,  à  bord  des  na- 
j  ires  à  vapeur,  au  contraire,  ce  chiffre  est  compris  entre  le 
^  ^^  »e  i  -  U  comte  E.   Bouet-Willaumez ,  capitaine  de 

aisbeau,  Rapport  au  ministre  de  la  mar/i  Annal,  marit.. 

^ai  1847.  ■ 
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1 .  LARGOf  ital.  esp.  port.  adj.  (Du  lat.  Largus,  abondant)  ^ 
Largue.— -V.  Viento  largo.  ^ 

2.  LARGO,  ital.  esp.  port.  s.  Le  Large,  la  Haute  mer. — Al 
Largo,  Au  large. — Buttarsi  al  Largo,  ifal.  Pousser  au  large. 
—  Prenderil  Largo,  Prendre  le  large.  - —  «  Se  descubrio  la 
capitana  à  lo  largo  délia  un  navio,,  y  Don  Diego  ordeno  e4 
capitan  Nodal  fuesse  a  reconocerlo  cc>n  el  suyo  pequeno  y^ 
del  remos.  »  Servicios  de  los  capitanes  Nodajes  (Madrid,- 
vi6ai),  p.  4,v®, —  V.  Al  Largo,  Alla  mar,  Alto  mar,   Ao 

'aï-go-  '      . 

AAPrO  [Largo],  ^Y.  mod.  adj.  (transcript.  de  l'ital.  Lar^o.  . 
[V.})  Largue,  en  parlant  du  vent.— V.  AoiaxaSo;,  Oupioç. 

I.  LARGUE,  fr.  adj.  (Du  lat  Largus,  abondant.)  (Ital.  esp. 
port.  Z/7rgY^  ;  cat.  anc.  Uarguo  ;  e&p.  Lento  ;  ital.  Inbando^  . 
illyr.  Neotegnût;  bas  bret.  Larg,  Lao$k ,  Diantel i  mal.  Z^//- 
gar,  Lounggar,  Houlour,  Oi^/o|pr.)  Mou.  Un  cordage  qui  n'est 
pas  tendu  est  dit  ètfe  Largue. 

a.  LARGUE^  fr.  adj.  et  subs.,  en  parlant  du  vent.  (Gr.' 
mod.  AaaxdtSo; \Laskado's\,  AdtpYO,  Oupioç;  esp.. port.  Largo; 
angl.  Large  ;  ail.  Raum.)  (V.  Veut  largue.) — «Tçnir  le  Largue, 
cVst  se  servir  de  tous  les  vents»  (ou,  pour  mileux  dire  :  de 
l'un  des  vt^hts)  «qui  sont  deptiis  le  vent  de  costé  jusques 
ail  vent  de  derrière  inclusivement^»  Fournier,  Hydrogr.^-^ 
liv.  XV,  chap.  4 .  (V.  Prendre  le  Largue ,  preAdre,  à  la  Largue,) 
— Grand  largue  (gr.^mod.  Vi\kaLX(i\Ghématay,esp.Arribado), 
Angle  du  vent  plu^.  ouvert  encore  que  celui  du  largue—- 
Courir  Largue  [XldA.  Andar  delCosta;'tXïi^.  Large  \to\,  Sail  : 
[to'\  large).  C'est  naviguer  avec  lèvent  Largue.  ,^. 

LARGUER ,  fr.  v.  a.  (De  i .  Largue.)  C'est  Lâcher  ;  c'est 
donner  du  mou  à  un  cordage  (gr.  inod.  Aaox^po)  [Laskaré], 
MoXotpoi)  \Mplar6\\\{A.  AllentareyAllargafe;  géno.  Allargti ; 
malt.  Tiscansa;  esp.  port.  Largar;  basq.  Largatu;  angl. 
Let\to'\  riin;  ar.  cote  N.  d'Âfr.  JWb/^;  turc  ,  Bollamafj ;  val. 
CAo6ozi  [a]  \A  slobozi\:,  rm.  ÇnycKamb  [Spouskate]^  Onyc- 
niuaïhWpouskate']^  OnyciUHmb  \Oppustite\,Omjik^B^mh  [Ot- 
davdte],  OniAaiub  [Oulate],  OCAahnmb  [Oslaçite]^  OroBa- 
jinuib  Otifalite],  Tp^^nmb  [Travite];  pol.  Luzowac*\  gro^nl.  - 
Tngioterpok ;\asc.  Salac  carna;  Tercana,  Tchor  dena)\  c'est 
aussi  Détacher  les  rabans  d'une  voile  liet  en  laisser  aller  la 
toile  au  vent.  (Lat.  Felum  deducere yçkitgl.  Let  [to]  go;  turc, 
lelken  atchmaq^ }  ruà.  0m4amb  napycb  [Otdate  parouss]  ;  mal . 
Bouka  laïar.)  — LatgueV écoute  en  voie!  ir.  anc.  impératif 
de /.^rgKér.  (Lasc.  Tchordé!)  Commandement  qu'on  faisait 
aux  matelots  pour  leur  ordonner  dé  filer  ou^  mollir  beaucoup 
l'écoute  d'une  voile.  &i  voie,  de  l'itaL  In  via.  Via  o\x  Vie 
avait  quelquefois  la  signification:  Beaucoup.  (M.  Duez,  Dit- 
tion.  iiaL  et  frànç.,i6'j^.)  Une  Explicat.  de div.  termes ,  elle., 
Ms.  du  xvii^  siècle,  Arch.  de  la  Mar.,  se  trompe  sur  le  sens 
de  l'adverbe  en  voie,  quand  elle  dit  :  «  Largue  l'escouté  en  . 
voye!  Vest  laisser  aller  quelque  chose  de  récogle  auant;. 
autrement:  File  iii!i  peu  de  l'escontel  » 

LASCA,  gério.  v.  a.  (De  Tital.  Lascare  [lat.  Z^jrnn?],Mâ- 
cher.)  Alléger  un  cordage.  >- 

LASCAR  LA'  BOBINA,  vénit.  v.  n.  l^ollir  la  bouline,  la 
Filer  en  douceur.  -^  «  Lascar  la  borina,  è  moîar  la  borina.  » 
Introdûz.  att'arte  /lao/Zcn  (Venetia ,  in-4^,  1 7 1 5) ,  p.  171. — 
Lascar  la  gomen^,  y.  a.  Filer  un  peu  du  câble.  —  Lascare  . 
una  co^a.  Alléger  une  cordé;  Mollir,  larguer  en  dournir 
une  man'buvre.  .  .         -       ^. 

LASÇ:^  aàgl.  v.  a.  V.  Lace.         v>  ^  ^ 

LASHING,  angl.  s.  (De  Lash,  aue  N.  Webster  rapporte 
au  fr.  Laisse  ou  I^#i^.  HueC  pensait,  et,  selon  nous,  avec 
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toute  apparenca  de  raison,  que  Laisse  était  une  forme  de 
JMréty  fait  de  Hital.^  Z/icc/V?,  emprunté  au  lat.  Laqueus.  Si 
cette  hypothèse  a  pour  elle  la  vérité,  Lasjiing  ne  serait 
qu*une  variante  de  Lacin^,  {ait  de  Ta  lace,  lacer.)  Amar- 
r^i^e;  Aiguillette.  —  V:  Kftîttlcp  Scizing, 

^    I^ASK,jdan.  s.  Àdent;  Dent,  Écart,  Empature. 

AA2KAA0S  (Laslailosif  gr.  mod.  adj.  (De  l'ital.  Las- 
tiare ,  laisser,  Ucher.)  Largue ,  en  parlant  du  vent. — ^V.  Aap- 
7o,..Omûioç.  . 

.LASCARE,  ital.  -v.  a.  {\)i\\di{.  Laxnre ,   lâcher.)   Filer, 
'  Mollir,  Choquer,  Larguer.  . 

^  AA2KAPl21i  [Ladarissô],  ^Y.'ïïioA.  v.  Affaler.  Le  Dict. 
\/r.-g^r.   de  Oeorge  Zalicoglou  (Paris,    1809)    donne  pour 

*  représentaut  du  français  Affaler:  Xa^Ar^Xcovo)  ;  ce  mot  n'est 
usité  parmi,  les  marins  grecs  que  dans  le  sens  de  baisser.  — 
Vi  XafjLrjAoïvo).  '  f 

*  :  AAiKAPÎÎ  SKOTA  [Las/^aro  skota),  gr.  m([d.  v.  a.  (De 
l'iral  fjiscnre^  laisser,  lâcher,  et  de  iS^<^;i:/?.[V.]  Filer  l'écoute, 
I.argner  récoute. 

l.ASS  GANZ  ABFALLEN,  ail    impératif.  Proprement  : 

Lnisséijout  ù  fait  arriver!  Arrive  tout!  (V.  Abfallen.)  — Jttf.v.r 

'ffirtit  fall(in  !  dX[.  ^'divnsc  pas  !  (Proprement  :  Ne  laisse  pas 

M I  ivci!  DeX^^^<?«,  laisser,  laisser  faire,  permettre,  et  àeFal' 

/^7;/tomlH?ïN)---V^Haltl)éy  dem  winde,  Hait  nichik*'il^ 

l.ASSER.,V.Xacer.      .^      ■•     ^  ;  >:  :;t;'^  •''■  :  •■  '  ^^'^  :.•-..;,■  ' 

1.  1.4SÏ,  Angl.-holl,]^.  (Selon.  N.  Webster,  Last  Vi^ni  du 
^.r\ .  i/jrV/e.;  c'est  une  erreur;  il  Vient  directement  de  ràngl.- 

;  ^ax.  //tei^^lV.])  Charge,  Poids  de  deux  mille  kilog.  environ. 

'  r--  (  Z/?;^^  (stc) ,  chez  les  Anglois  et  Flamans  signifie  vn  poids 
(lé/*, 000?,  et  e^^t  le  mesmeque  deux  tonneaux  de  France.  En 
Sucile  et  en  Moscovie  Us  se  s^ruent  pareillement  de  ce  mot. 

.  Ils  en  ont  aussi  de  deux  sortes;  car  le  grand  lest -en  ces 
<juarlierà-là  vau4:  douze  tonneaux  de  France,  et  les  petits 
n'en  valent  que  six.»  Èxplicat.  dé  divers  /e?rw(?ir,  etc.;Ms.  du 
xvii^  siècle,  Arch.  de  la  Mar.  (Y.  V^^W^'sl.)—  Last-Balk^hoW. 

;  ^  Faux-bau^:-^  V.'Balk  van  de  Koebrug. 

2.  LAST,dan.  s.  (iMéme  origine  que  le  précédent. )(Le lest, 
pour  l'endroit  où  l'on  met  le  lest,  la  charge.)  Cale  du  na- 
\ lie;  Celte. figure  est  analogue  à  celle  qui  a  fait  en  Italie  de 

V^/(>/2,  arrimage,  i^z/V»,  lieu  où  lV*'i^        se  fait,  cale.        y^ 

■  ■  ■  ,/        ■     '  '-  •      '      ■*■■.-■■.  '  ■  "•  ■       (     I 

.  LASTA  »,  suéd.  v.  a.  (De  Vxme\:-%2i\,  Hlœstan[e\  Char^er^    '^ 

/•inr  pavire..». ■..■'•"■•;  ■';/■  "*■;';...■;.■.•:.•.';•:•♦,  ■.,..,:■  v  ;..•■.>  •.'      " v"  "■ '.' -'V 

J,ASTADIUM ,  bas  lat.  s-  n .  (Variante  de  Lastagiiùn.  [V.]) 
Lest.— fi  Item,  liceat  ipsis  Lastadia  sumere  in  fluctibus  maris, 
ubi  volunt.»  Charte  de  JFoldemar^  roi  de  Dan^m,  (i3a6),  citée 
i)ar  du  Cani'o.    ■...:••.■.■,"••..:.;•       -^  ..:•■:•..,•:••>  :-,-'°  -■■'.:.,  ■  .r.:,-v-^;> 

;  LÂSTAGE^  angl.  ànc.  s.  (DeyLm/.  [V.])  I.est,  Lestage.— 
Webster  avertit  que  ce  çiQt  est  hprs>^d'usage  à  présent..;  , 

VLASTAGIIJM  ,  bas  lat.  s.  n.  (De  Lasta ,  latinisation  de 
l'^angl.Zflir.  [V.])  Lest.  —  «  Quod  nullus  de  eadem  comrou- 
ni  ta  te  in  wallis  contra  mare  inter  Stonore  et  Clyvesende 
^|)etram  colligat  de  çoetero,  nec  asportet,nec  Lastagia  jia- 
Viumcapiat,  nisi  sub  pleno  mare  in  cômmunibus  flucti- 
bus ,  inter  fluctum  altissimum  et  fluctum  infimum.  »  C<7/7- 
çention  entre  Nicolas  ^  abbé  de  Saint-Augustin  de-Cantodhéry, 
'et  les.  habitants  de  Stonore  [\%%'i)^ciièe  par  du  Cange.^ — 
W<:Ijastadium  - —  Lastagium  nommait,  par  extension  ,  le 
droit*  payé  par  tout  navire  qui  prenait  du  lest  dansr^  un 
port,  qui  changeait  son  lest,  et,'  par  une  autre  exteiisiori 
tout^  naturelle ,  qui  se  déchcirgeait  et  se  chargeait  dans  un 
port:  V 
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LASTFNS  DYBDE,  dan.  s.  {Dfbde,  de  Tangl-sax  Deôp^ 
profond  .[W  u)éme  que  .l'angl.  Depth\\  Lastens  ^  de  Lmt 

cale.)  Creux  du  navire.  - 

'  ■  .  '«■•■.■'.'■ 

AACTOBOE  Cy4H0  [Ldstovoïc  soudno),Yus.  s.  m.  (De 
r.all.  Last^  charge,  et  de  CyAHO  [V.],  navire.)  Bâtiment  dt^ 

charge^  Allégé. 

•  '      ■     *      ' 

LASTRAR,  espr  port.  v.  a.  Lester. —  a  O^^ndo  yala  * 
nao  lastrada,  bastecida,  y  avitualla  vaya  nabegando.  o  T|i. 
Cano,  Art.  p.  fab.  naos \i&ii)j  p.  19  v**.  —  I^e  basq.  dit  : 
Lastratu.  —  Zûr^fr^',  (^.  s.  (De  1.  Last.  [V,])  l^st.-—  Lustré 

de  Hierroj  Le^i  de  (er.      ,'     ^  .     * 

'  >        "  ■  •  '       '    ■  .      •  ..         '  ■  ■   '      ■ 

LASTREA,  basq.  litt.  s.  f.  Lest.—  Le  P.  Larramendi 
Veut  que  l'esp.  Lastf^  vienne  de  ce  mot;  il  prétend  que  Lasr. 
trea  est  une  syncope  de  Lat  sarte  ou  La  sarte  ^  signifiant  : 
a  Entre  les  ruisseaux  ou  les  |>etites  rivières,  »  et  i)  ajoute: 
«  C'est  eu  effet  dans  les  petits  cours  d'eau  qu'on  trouve  la 
pierre  appelée  L,as}rea  ^  doui  ou  compose  le  lest  des  na- 
vires,. «  Midg^  le  P.  Larramendi,  nous  croyons  que  Las- 
ireaj  comme  Lastre^  est  une  transformation  dif  mot  hist  (V.)^ 
appatrtenant  aux  langues  dii  Nord.  Quant  à  la  pierre  nomniçe 
Lastreaj  elle  n'a  été  appelée  ainsi  que  parce  qu'elle  sert  di' 
lest.  G^est  justement  le  contraire  de  ce  que  supposait  Uaii- 
iQixr  hasardeux  du  Dict.  triling. 

LASTttICÔ,  ital.  s,  m.  Dans  la  langue  vulgaire,  cemot 
signifie  :  Pavé  [Z«^/r<2,  pierre  qui  servait  au  lest];  dans  le  . 
passage  suivant  de  \a  Nautica  Méditer,  de  Bart.  Crescentio, 
il  signifie  :  Lest,  —  «.Et  perche  egli  è'necessârio,  che  la 
galea  habbi  il  Lastrico  suo  di  saborra,  piombo,  6  al  tri  si- 
mili |>esî...  »P.  108^,  f,     ;      :"  • 

LASTRO,  port.  s.  m,  (De  Tangl.  Last.  [V.])  — Lest,  a  0 
caravo ,  que  f)iogo  Vazques  tomou  era  carregado  de  ipiiila> 
roupa  fèita,  e  bdL  e  d'outros  panos  em  peça,  e  assy  de  boas 
joyas  Mouriscas,  Kordas  d'esparto,  ^  Malega^  e  gram  soina 
de  chumbo  »  (pl^b)  «  que  tramm  por  Lastro.  »  Çhron.  dc^: 
Conde  D.  Perf/Y>,  chap.  55.  —  Làsiro  de  ferro ^  Lçst  dé  fer.  — 
Lastro  de  pedrd^  Lest  de  piçrres. .;  ^.//'-.rr  ■     ^         ' 

JACTl)  (Z^^re)V  rus;  s.  m.  (De  VoXi  Last.  [V.])  Lasie, 
poids  de  deux  tonneaux  ou  4,000  livres  (2  mille  kilogram-^ 
mes);  Cargaison,  Chargé,  t—V.  Fpys'b.  v. 

LAT^,  cat.  s.  m.  (Du  lat.  Latus,  côté.)  Le  doté  du  navire, 
flanc,  la  bande.^:*-  Y.  IXouar  lat,  Stibar  à  trau^  ;)^      : 

LATA,  ital.  esp? vénit . "s.  (.  (Du  îat.  X^ee^  large. )  latte ,  . 
Barrot.-^«Longbezzâdellalata  pajmi^i  (ai  palmes,  ou  i5pi. 
9 |)o.  —  5"*     1 1^)  »  Bartol.  Crescéhcio ,  Nautica  Méditer 
(1607),  p.  aa.  — Ci  Da  una  latastiraltra,  palmi  dueet  niezo 
(a  palmes  et  demie  ou  1  jpî.  lOpd^61ig.^^  »  Ib., 

p.  a6..(V.  C//^Wofer,  Giogo,  Lata  di  coHo,  Uta  del  giogo.) 
•^Mtowa^^/m,ital.  L        maîtresse,  Maître  bau.  —  i^^^ 
di  collo^  Latte  de  col.  Latte  qui\e  redressait  à  ses  deux  ex- 
trémités dans  un  anglje  d'envircNQ  JS8  degrés.  C'étaient  les 
lattes  principales  de  la  galère,  où  elles  étaient ^e  que  sont  * 
les  baus  dans  les  navires;  les  lattes  bâtardes  étaient  ce  q^*^ 
sont  les  barrotinsl"*-^  «j  Son  queste  late  da  collo  sessanta 
îti  circa,  sœ0)ndo  la  grandezza  del  vascello.  Frà*queste  ^"?     :; 
late  et  jiv^Éaezo  vanno  lelate  bastarde ,  ebe  non  liauno  collo,    ,  ^ 
altre  tante  in  humero.'i  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Mcdi-  ^^. 
terranea  (1607),  p.  3o.  —  haia  del  giogo.  Latte  de  joug.      . 
Xatte  placée  sôus  lé  joug  de  proue  ou  de  poupe,  r-  «  ^}^}^ 
del  giogo  à  poppa,<)  a  groda,  non  entrano  nel  numéro  délie 
60  perche  quelle  non  Mé  collo,  et  si  chiamano  Latoni,  et 
iî  meltono  ad  arbitrio  nôve ,  dicei,  più  6,  raench  ^^^^^^ 
Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1670),  p.  3o.  i^^^ 
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LAïEENE  MASTS,  angK  s.  Mâture  latine,  Mâture  à  j  vicelli  al  quanto  curvi  et  inarcîati,  che  soslentano  la  copeita 

_^_  I  délia  galea  sopra  i  quali  s'inchiodano  le  tavole»  (bordages 


nuGéi 


calcet. 

LATENA*  Oh  lit,  au  livre  ii  de  la  vie  de  saint  fGésaire, 
tWéiiUe  d'Arles,  par  Messianus  :  -  Antequam  ipsa  lux  diei 
clar^sceret,  très  naves,  quas  Latenasvocant,  majores,  plenas 
tritiro  direxerunt,  »  Du  Cange,  qui  cite  cette  phrase,  renvoie 
an  mot  Lautomia  (V,)  pourïaire  comprendre  que  la  Latena 
NOiùs  et  la  Lautomia  étaient  probablement  le  même  navire, 
ou  des  navires  delà  même  famille.  Nous  pensons  que  du 
(lange  se  trompe,  et  que  les  «naves  Latenas  majores  »»  dont 
parle  le  prêtre  Messian  étaient  trois  grandes  nefs  latines. 
(V.  Latina.)Sî  notre  supposition  est  aussi  fondée  que  nous  le 
croyons,  il  résulterait  du  texte  rapporté  ici  que  la  voile  la- 
tine est  au  moins  du  vi^  siècle,  puisque  saint  Césaire  vécut, 
<]it-on,  de470  à  542.  ,  ;  •        ' 

.1 ATHHCKIH  [Latinnskiie]^  rus.  adj.  (De  JambiHii,  latin.) 
Latine  en  parlant  d'une  voile.  —  JaniiiHCKiii  napyrb  (Zri- 
lintis/fii^^  panmss)^  Voile  latine.  — V.ITIpeyroAbHnu  napycl>. 

LATIN,  LATINE,  fr.  adj.  m.  et  f.  (De  Tital.  esp.  Latina , 
rontraction  d'^  ia  trlna.h  trois  angles  [lat.  Trinuty  triple]. 
[Tn/ia/frin^  la  Sicile  aux  trois  çops;  ''Axpoç,  extrémité.])  Bâ- 
timent Latip,  c'est-à-dire  gréé  de  voiks  triangulaires.  Voile 
La<me,  voile  qui  a  ja  forme  d'un  triangle.  (V.  Voile.)  — - 
"  Hicieiqn  la  PintavedonddLj  porque  era Latina.  »  (On  gréa, 
on  n)âta  <ît  l'on  voila  à  la  manière  des  vaisseaux  ronds  ia 
'  Pifita  (\\\\  étoit  gréée  à  la  Latine,  c'est-à-dire  qui  avait  trois 
voiles  Latines  derrière,  et  des  voiles  carrées  seulement  au  mât 
»le^misairie,  comme  les  caravelles  ordinaires.  Après  sa  trans- 
toimation,  la  Pinta  eut  des  voilés  carrées  au  mât  de  misaine 
t^î  an  j^^rarid  mât,  et  des  voiles  triangulairevà  l'artimon  et  au 
rontrc-artimon,]7^/7/?ier  viage  de  Colon  (g  août  i49^)-  —  V. 

■     •■    -      ■"'  "■     ■     ■    •■  ./     ■    A--  '      '     '        •■.•■'■'•  •  ^-   ■■■'   '■.'■'  '•'•,•■         :    ■•  ■■ 

LATITUDE,  fr.  bas  E  et.  angl.  s.^Du  \^i.  Latituclo,)  (Gr. 
inoc).  'Alio6(iOL[Jlioura],  IlXaTo;  [Plàto-s];  illyr.  daim.  Sçîrina 
(Chirina]  ^Scirota  [Çhirotal;  val.  ^^pçime  [Lerdjimé];  ru^. 
lllilpoma  [Chirota'J^'C^  •  La  Lattitudé  est  la  voye  qui^ç 
firent  du  nort  au  su  ou.d'un  polie  en  l'autre,  car  c'est  la  lar- 
geur du  monde.  »  P;  7,  Premières  œuvres  dç  /.  Devaulx , 
pilbnc  (Havre,  i.583),  Ms.  Bibl.  nat.,  n^  68i5-3.  —  «It  îs » 
(l'île  de  Madère)  «  situated  in  a  fine  cliniate,  in  the  latitude 
f^f  32  ^27  NortTi  ;  and  in  the  longitude  from  London  (by  our 
^iifferent  ritckonings^,/f  18^  A  to  19^  {  West,  though  laid 
<l<>wn  in  tbe  carts  iif  17^.  »»  Rich.  Walter,  A  voyage  br.>  . 
^-^(^^e  Ans(m(J.ond.,  1769),;  chap.  1,  p.  21.  \ 

LAflTlîDO,  bas  lat.  s.  f.  {De  Ijattis \  large.) ,  Largeur  au 

maître  bau.  (V.  Larga.)  —  «,.^  Latitudinis  in  dicta  cqoperta 

interuis  palmorum  ixxx  (3o  palmes,  ou  2a  pieds  6  po. -r 

5;  ^4^).  »  Demande  de  navires  faite  par  les  envoyés  de 

>aïnt  Louisà  (iénçs ,  en  1246;  Rôle  Ms.  Bibl.  nat.  —  Lati- 

\^^^  in  copperta  inferius,  Largeur  du  navire  à  la  j:ianteur  de 

^  couverte  basse,  ou  premier  pont  ;  largeuKau  maître  bau. 

.  ^'Latitudinis  in  dicta  cooperta  inferius  palmorum  xxx,  — 

e  largeur  à  ladite  couverte  basse ,  3o  palmes.  »>  Document 

cite.  ~  V.  Amplitudoiiv  média  navi.     y     .,         Z  y     ^        ; 

^  I  LATO  ÂIANCO,  ital.  s.  m.  (Du  lat  Latus,  côté  ;  Mancus, 
^ etectueux,  et,  par  extension,  mauvais.)  (Côté  gauche.)  Ba- 
i)ord._V.  Babdrdo,  Bordo  a  sinistra: 
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;*:^l"^fc',ital;  s.  tiumminut.  de  Lata.  [V.])  Petite  latte , 


-i.LAl  lA,vémt.  anc;  ital.  ar.  côte  N.  d'Afr.  basq.  s.  f. 
;,j''*"'«_^rihogràph.  de  Lata  [V.]).  (Du  lat.  Laius,  large; 
•  gr-  llÂaTuç.)  Latte,  bâtu  de  la  galère.  —  «  Latte  sono  tra- 
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du  pont),  <i  et  son  parte  colli  et  parte  senza  colli.  »  Pantero- 
Pantera  (1614).  —  «  In  lo  sogier  da  pope  de  la  porta  sono 
latte  6.  »  Fabbrica  di  galère.  — V.  Bastarda,  H'urd,  Mai<-  ' 
giordibocca.    •  ^  # 

LATTE,  fr^s.  f.  (De  l'ital.  Latta.  [V.])  (Gr.  mod.  Dvi; 
\Piclièi\.)  —  «  Les  lattes  sont  des  pièces  courbées  naturelle- 
ment; elles  servent  à  former  la  couu^*rte,  et  à  en  porteries 
bordages...  Dj^^pdis  la  maîtresse  latte  qui  est  au  plus  large  de 
la  galère,  et  qui  a  18  pitds  de  long,  elles  vont  toutes  en  di- 
minuant à  proue  ef  à  poupe,  selon  le  gabarit,  c'est-à-dire 
selon  que  la  galère  se  trouve  plus  ou  moins  onuerte.  On 
leur  donne  8  à  9  pouces  de  largeur,  sur  3  pouces  2  lignes 
d'épaisseur.  Elles  doivent  être  de  bois  de  cheshe  à  proue,  et 
de  bois  de  pin  à  poupe.. —  et  Et  poiir  la  pouppe  et  proiiç  » 
(c'est-à-dire  et  pour  la  longueur  de  la  galère,  I9  poupe  et  la 
proue  comprises)  «  fault  cent  cinquante  lattes,  au  prix  de 
huict  solz  pour  pièce,  que  monte  soixante  liures  tourn.  d 
Stolonomit\  Ms.  de  i55.,  ri^  797^^-3,  Bibl.  nat. ,  p,  6.  — ^^  On 
donne  le  nom  d^  sLatte  de  hune  (rus.  Pefina  [Rei/^a^  à  la 
queue  d'une  bandé  de  fer  dont  on  entoui^e  le  cap  de  mouton 
de  hune*  -  '    .      :  '  . 

LATUS,  bas  lat.  s.  n.  Côté  du  navire,  et,  par  extens-ion  : 
droit  que  payaient  les  navires  pour  leur  séjour  dans  Ip  port 
où  ils  entraient  et  s*accostaient  au  quai.,  —  a  Item  quod 
cives  Massili?e  tam  présentes  et  futuri  sint  perpetuo  quiti 
et  liberi  de  facto  Latiium  nauium  et  galearum  et  ahoruni 
li^norum,  et  hoc  usque  ad  quinquaginta  libras  per  annum  et 
si  quid  esset  ultra  illud  sit  domini.  Item  quod  occasione  La- 
tuum  nauium  se^  aliquorum  lignorum  iiichil  soluere  Je- 
neantur  et  hacj)erpetuo  gaudeant  libertate  sicut  supra  con- 
cessum  est.  «  Paix  du  coii^te  de  Provence  \\%^rf)yr^.  i')c^^^\ 
lig.  2^  du  Livre  pou ge;/Arch .  de  Marseille.  - —  V.  Darç 

•latus..   "    '■  .   '  '.;       *■•■•  '■•.'•■   ..  ■  :^■  ..   ■    ..'    ,  v;     •.'.'•^v. 
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AX[K9E\{Lcitouréa),  val.  s.  (Du  lat.  Z^///6,  côté.)  Bord, 
dans  le  sens  de  Bande,  Côté ,  Flanc ,  Traversv  — ^  J.  A.  Vail-t  ^ 
larit  écrit  AatSpe.  .  • 

"       .         ,   0  •"  •  ■-,,.■•        '■■;  •.•„"•■■,..•■  •■■,..'■'  •■.  ■ 

LAUD ,  ésp.  port.';  LAUDO,  ital.  s.  m.  Notn  d*un  bateau 
loQg  et  étroit,  servant  à  la  pèche  ou  au  petit  cabotage.  Il 
porte  une  voile? latine,  et  quand  il  est  un  peu  grand,  il  est 
ordinairement  ponté. — ^  Selon  M.  Renard  de  Saint-Malo.^, 
antiquaire  de  Perpignan,  Laiid  serait  une  traduction  du  bas 
latin  Lcmbutus y  qui  aurait  donné  au  catalan  Z.^A//r.(V.)^ 
•V.'  Àlaude,  Llaud.  ^.:.\-'-'^-.-r-^.f:::  .  ,  \.y]:\:^^^'- :^-  ■?;■■  ■'•:...-•■  • 

,,...■  ■•  ,  ■  H    .  ■  .  .  ." 

LAUDUS,  bas  lat.  géno.  s,  m.  Nom  d'une  embarcation 
que  d'anciens  documents  français  nommetil  Lut,  et  que  les 
Espagnols  nomment  Laud  ou  Llaud.  —  «  Nullus...  audeat 
vel  présumât  accedere  ad  çiuitatem  Janue  aut  extra  ex iro 
in  aliquo  Laudo,  barca  uel  nauigiô,  nailibus  »  (nefs)  u  semper 
exceptis,  qui  se  non  presentet  co4*am  prpuido  viro  Paulo  de 
Castiiliono,  ofliciali  ad  hoc  deputato...  >  Proclama  ^fi6  j^Ué 
1427  ;  Ms.  Arch.  secr.  du^ouv.  de  Gênes.  —  «Item,  remi 
pro  barcha,  Laudo  etgondora,  qui  Laudus  habeat  arborem 
et  vellum  cum  suis  remis  attersatis  »  (avec  ses  rames  en  bon  - 
état.  D'^tirazare y  éciuiperj  gréer.j  Statut  géno.d^il^l^i.  Le 
Lut  dont  il  s'agit  ici  était  la  seconde  embarcation  de  la  nef, 
dont  la  chaloupe  est  désignée  par  |e  mol  Barca y  et  le  petit 
canot  p2LV  Gondora^  Quand  le  navire  auquel  appartenait  le 
Mudus  était  grand, le  Lut  lui-même  avait  plus  d'importance, 
^U  liey  d'uo  mat  çt  d'une  voilé  (I  avait  deux  mâts  et  deux 
es.  (V.  JBraciolus.)  -4  Dans  une  charte  de  l'année  i337, 
citée  par  D.  Cari>entier,  on  lit  :  «  Dictj  ambassiatores  Mas^ 
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siliae  portentur  apud  Avinionem  super  uQam  de  galeis  tune 
armatis  hujus  universitatis,  vel  super  unum  l^ucum  arina- 
tus^  prout  melius  et  promptius  melius  fieri  poterit.  »  Car- 
peutier  pensait  qu*au  lieu  de  Laiccum  il  faut  lire  Laudum; 
nous  croyons ,  quant  à  nous,  qy'il  faut  lire  Lignuni^  et  nos 
raisons  sont  que  le  Lut  était  un  navire  trop  petit  tilrop  in- 
di^^ne  des  h6tes  illustres  qu'il  furait  portés,  tandis  que  le  Lin 
(V.  Lignum)  était  souvent  un  grand  navire  à  rames,  peu 
inférieur  à  la  galère,  et  capable  de  recevqir  des  ambassa- 
deurs et  leur  train.  ^  Y.  Leuto,  Liuto,  Laiit. 

LAUFEN ,  ail.  v.  a.  (De  TangK-sax.  Hledpan\e\^  courir.) 
Courir,  dans  le  sens  de  naviguer^  -^  Laufen  lassen  (Las- 
sen,  de  Tangl.-sax.  Zûfto/i[^,  pjBrmettre#)  (Proprement  : 
Permettre  de  courir ,  laisser  courir.  Ainsi  To»  dit  :  «  Laufen 
lassen  ein  segel  »  [laisser  courir  une  voile],  Amener  une 
voile  en  paquet.  «  £i'n  schiffvom  stapel  lauffen  lassen  «[laisser 
couler  nn  navire  du  chantier  de  construction]»)  Lancer  un 
navire,  Mettre  un  navire  à  Teau. — - Laufende  tauwerk ^  ail. 

s.  Tvianœuvre  courante.  —  V.  Taiiv^erH^  'v       ^-  ■.    %  f 

'        ..  ■      ..■  ■■  .■      >■■     ■  -  •    ' 

LAUNCH ,  apgl.  anc.  V.  Lanch.     ; 

L\UT ,  cat.  auc.  s.  m.  (Le  même  que  Tesp,  Xair/[V:],  et 
que  le  bas  lat;  génois  Zaci^a^.  [V.])  Petite  eipbarcation  atta- 
chée quelquefois  au  service  d'un  navire,  et  alors  inférieure 
à  la  chajoupe,  mais  supérieure  àla  gondole.  — «Item,  que  aia 
bona  barcha  de  panescalni  armada  de  rems  à  dokié  »  (armée 
i\\\\\  double  jeu  de  rames);  n  e  mes»  (et  plus)  «  bo  Laùt  armât 
lie  rems  a  doble  per  passar  los  mercàders  en  terra,  ho  mètre 
vw  la  nau,  la  hon  los  mercaders  volran.»  Canirat  d'affrète- 
ment de  la  nef  Sainte-Marie  (a3  septembre  iSg^);  Arch.  de 
.Perpignan.   .,■  ,,■.. .;,:...  .■'.,'.  \  .  .:  \,    \   ;  ;.  ,.  .._;.  :'^  ;•  ■  ;•;  . 

liAUTOMIA.   Fridegôd,  chap.  /^ô,  de  sa  Vie  de  saint 
fVflfnde,  dit:  :'  :         '  . 

<f  Carpebant  placida  libratis  œquoravelii,  .   ' 

Figitur  et  notis  vehemens  Lautoinia  arenis.*>    ,  "  <'  - 

Doit-on  conclure  de  là  que  Lautomia  soit  Iç  nom  d'une  es- 
pèce de  navire,  comme  le  supposait  du  Cange?  Nous  ne  lé 
(Toyoris  pas;  et  la  raison  qui  nous  fait  douter,  c'est  que  nous 
fie  voyons  la  Lautomia  nommée  dans  aucun  document  du 
Moyen  Age,  non  plus  que  la  prétendue  Latena  ÇV.)^  dont 
le  savant  auteur  du  G/o5^arm/7i  la  rapproche.  Il  nous  semble 
que  JLautomia  était  le  nom  particulier  du  navire  et  non  celui 
de  lespèce.  Ce  bâtiment  se  nommait  la  Carrjièreoxx  laPrison^ 
comme  d'autres  senomïMient  le  Château-Fort^  le  Paradis  ou 
■  là  Bonne- Aifentnre..:  ,    ■.■  .■■•^-■^.  :jt^v''-. '•■■••  :V.;'\.''i -..•■^v'  :''•;•••: 

*  LAUVOUK;  madék.  S.  (ProDablemént  de  la  même  orig. que 
Lamh  et  Zai^oA^  Caverne.  L'idée  de  profondeur  est  atta- 
chée à  presque  tous  les  mots  madék.  dont  Lav  et  Low  sont 
lesradica^x.)  Anse,  &aie^  Golfe.  —  V.  Louvang.  LouvQukh, 


Louvbu  dr^nou  massin. 
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LAV-VAND,  dan.  s.  {Lav,  bas;  même  origine  que  le  holl,. 
Lang\y.]i  Fand,  eau;  de  TangL-sax^  Wœter.)  Basse  nier, 
/£au  -basse*  '  ■'./■■  ■-  ' ■  ■■  '    "  '. •  •."'  ^^^■•#«='>--fîiA:fii;^'nv''.T f-v;,..?.  ."i-'-- ::■>•y<i^^.•v ■  '^H. ^•'"•■•••' 

\  LAVADE,  pour  Lanade^  Écôtivilk^n.  i-^a  PW,  Vnc  La-' 
vade  avec  son  refouladon.  »  Estât  de  ia  galère  Haadancoart 
(i66i)^  Ms.  n^  3"^  Bibl.  histor.  delà  préfect.  de  TAube. 

I^LAVÀNT,  cat,,  ppur  Levant.  Atlas  catal. ,  Ms.  de  i375. 

LAVEEREN,  holl.  V.  (Du   suë^^^  [V-fi  Courir 

9t  bordées^  LmivoyeiPii^        dan.  dit  :  Z^nw?,'  et  Tall. 

JLayieren.  ■;^~:^::^i^^^A.a:\t4 
tAVORO;  ïkh^^  (Du  làLi^fo^^  uiï 

palan,  ce  qui  travaille,  la  cordeiJe  coui^ant/le  garant. 

?V.-TagJia  da  quattro  poleggief  :i^g^;^^;.,/^^^^  .••  '  ,,^,,|..^ 


1  .) 


'LA\RAM,  lasc.  s.  Hauban.  Le  lieut.  Th.  Roebuck,  dan:» 
son  Engl.  and  hindoosi.  naval  Diçt.  (.i8i3)y  écrit  ;  Lubran^ 

(Labrén.).'.-'  -  ^  *;•  :.         ■  .\  .'•    ^- v  .  •  '',  • 

LAXALOCtl,  çat.  anc.  s.  (V.  Exaloch.)  Sud  Est.  Atlas 
catal. ,  Ms.  de  i375.  ;  *, 

LAY  [To),  angl.  v.  a.  (De  1  angU-sax.  Lecgan,  Legan, 
mettre,  placer.)  —  Lay  [to)  aback  ^  Coiffer,  Masquer,  Mettre 
sur  le  mât.  (Y.  Aback ,  Bask  [to],  Takc  [to]  aback.)  —  Lay 
(7b)  on  a  careen.  Abattre  en  carène.  (V.  Careen,  The  heave 
down  a  ship  to  careen.)  —  Lay  {To)  the  head^,.  Jlettre  le 
cap  s\ir...— Zo)^  (7b)  up^  Désarmer.     '    ^. *  '  ^       ! 

LAY  DAYS,  angl.  s.  Jours  de  planche»— V.  Day. 

LAYAR,  mal.  s;  (Le  même  qpe  Laïàk  [V.])  Voile.  M// 
interp.  mal.  (1839).  «^  .*   V    v 

LAYING  OF  BOPÉS,angl.  s.  (peZ^j[ra].[^^^^ 
mettage. 

LàZA,  viti,  dialec.  d'Embaou.s.  (Ce  mot  n'est  pas  sans 
rapport  avec  La,  Laï,  Laîer.  [V.]) -P^Voile.  V.  Lada. 

LAZARET,  fr.  s.  m:  (Du  nom  de  ce  pauvre  dont  il  esi 
parlé  au  chap.  xvi  de  saint  Luc,  malheureux  qui,couvertd  ul- 
cères et  moarant  de  faim,  implora  vainement  la  pitié  du  mau- 
vais riche.  Au  xit*  siècle,  les  croisés  établirent  à  Jérusalem, 
sous  l'invocation  de  saint  Lazare,  des  hospices  pour  y  soigner 
les  lépreux.  Plus  tard,  on  songea  à  faire,  dans  certains  ports ,  -^ 
des  asiles, — nous  pourrions  di(*e  des  prisons,  tant  le  régime 
de  ces  maisons  inhospitalières  futjpngtemps  barbare,^ 
où  l'on  pût  renfermer  les  navigateurs  atteints  de  la  peste 
d'Orient,  et  ceux  qui,  sains  et  bien  portants ,  venaient  des 
pays  où  la  peste  était  ordinaire.  On  croit  que  la  plus  an-, 
ciennede  ces  institutions  datç  de  1484  ,  ^t  que  ce  fut  à  Ve- 
nise qu'on  établitje  premier  Lazaret.  (Gr.  mod.  AotÇap^tTo, 
Aoi{i.oxa6Qtpnipiov  ;  pow.  esp.  turc,  Xeiz^inplo;  ital.  Lazaretto; 
val.  AdLZdsti^AiiZlïiûe%\V}i^.Adi3'Ai^mh,ï^ 
Q\}^\(\\xe^  villes  de  1  intérieur  qui  communiquent  avec  la  mer 
ont  des  Lazarets  ;  nous  pouvons  citer,  entre  autres,  Orsova, 
sur  le  Danube,  ou  nous  fîmes,  en  1841,  î^ne  quarantaine 
d'observation  pendant  vingt-quatre  heures,  en  allant.de 
Constantinople  àoVienne.  L'existence,  est  là  très- suppor- 
table... pendant  vingt-ciuatre  heures.,-     "  ;       ^ 

'LE  PLUS  PRÈS,  fr;  s.  m.  (Isl.  Flat-sigling  ;  turc,  Orp^  ; 

ar.  ci^te  N.  d'Afr.  Eskdm.  Pour  le  reste  de  la  synonymie,  V. 

Ju plus  près.)  Un  navire  fai|  Le  plus  près,  tient  Leplusprèsi  . 

ou  est  Au  plus  près,. quand  sa  voilure  fait  aVec  la  direction  - 

du  vent  l'angle  le  plus  étroit  possible.  —  Nous  avons  démontre 

dans  notre  nrgilius  naiaicus,  p.  5o  et  suiv.V^«  les  anciens 

pratiquaient  la  navigation  au  plus  près,  ou  faisaient  Le  plus 

près,  quand  les  routes  obliques  leur  étaient  nécessaires.— 

Dans  son  introduction  (t.  11^  Collection  des  lots  maritime^^^^^ 

M.  Pardessus  dit ,  à  propos  des  Norvégiens  :  «  Leur  habileté 

nautique  a  toujours  été  célèbre  :  c'est  dans  les  livres  qui  ont 

parlé  de  leur  navigatton^qu'on  jrouve  les  premières  traces \ 

du  procédé  qui  consiste  à  faire  usage  des  roilçs,  lors  même  v 
^.♦i^  ^  1.  Jî«.  j   '  A.'     ^^'j'  r.  • ^:.e^;*  cî  fort  au-  \ 


V 


pilot^.  »  Cette  assertion  du  savant aatëur  est  appuyeesur 
un  passage  des  Foyaget  «ft  Nord,  par  J.  R.  Forster,  qu»  ne 
nous  semble  point  devoir  être  accepté  #ap8  examen.  Quf'« 
vulgaire,  c'est-à-dire  les  riverains  de  ia  mer  qui  n  etaien  . 
pas  marins,  trouvassent  étrange  qu'on  pût  naviguer  pr^ 
du  vent;  et  sif  rès  qu'on  semble  l'avoir  tout  à  fait  contraire, 
rien  de  plus  croyable.  Aujourd'hui  encore,  dans  les  vu^ 
maritimes,  il  y  a  4e  ees  étonnemenis.  Mais  que  la  nayiga^ 


■<         I-! 


.'»*• 


'W0yi^^-'M  da  quattro  poleggiet^?!^;^;,,^         'i"' mr'.^-      ;^f  1  maritimes,  il  y  a  de  ees  étonn 
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tinn  avec  le  vent  de  côté  ait  été  une  sorte  de  science  occulte, 
connue  et  pratiquée  seulement  par  quelques  niarins,  c  est  ce 
nue  nous  ne  saurions  croire.  Comment  imagmer,  en  effet , 
le  tous  les  matelots  naviguant  avec  un  patron  qui  savait 
«lienter  ses  voileMu  plus  près,  ri'avaiwit  pas  la  connaissance 
•une  pratique  à  laqueUe  ils  concouraient  tous  en  obliquant 
,es  voiles  au  vent,  avec  les  bras  et  les  écoutes?  La  naviga- 
lion  au  plus  près  du  vent  a  dû  suivre  de  bien  prw  la  pre- 
mière application  de  la  voile  à  la  navigation.  D  abord  la 
route  vent  arrière ,  bientôt  après  la  route  à  .1  aide  du  vent 
frappant  sur  la  hanche  du  navire,  puis  sur  son  travers,  et 
enfin  sur  sa  joue.  Off  pourrait  soutenir,  àpriori,  que  toutes 
les  navigations  sont  nées  à  peu  près  le  même  jour,  tant 
l'une  découlé  de  l'autre,  tont  il  est  évident  que  les  essais 
,.nt(lù  être  faits  simultanément.  Les  Scandinaves  étaient 
(les  navigateurs  trop  hardis  etlrop  exercés  pour  avoir  tarde 
à  se  confier  au  vent  oblique.  Leurs  antiques  habitudes  de 
piraterie  leur  avaient  fait  certainement  une  longue  coutume 
d'une  navigation  oblique,  sans  laquelle  ils  auraient  perdu 
bien  du  temps  et  de  bonnes  occasions.  En  admettant  qu  a- 
vant  l'arrivée  de  César  sur  les  côtes  armoricaines  les  Scandi- 
naves eussent  ignoré,  —  et  nous  protestons  contre  cette 
croyance,  —  Ips  secrets  de  la  navigation  au  plus  près,  peut- 
on  penser  qu'après  l'apparition  des  navires  romains,  qui  sa- 
vaient obliquare  sinu^  velorum  (V.  Obliquare) ,  la  manne 
norvégienne  ait  hésité  à  Imilpr  celle  de  l'Italie?— V.  Prendre 
e  plus  près.  /.  .    - 

LÉ,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Latus.)  (Proprement  :  Largeur.  fV. 

Laize.])  —  o  Espace  de  vingt-quatre  pieds  de  largeur  qui, 

sur  le  bord  des  rivières,  doit  toujours  être  libre  de  tout  em- 

'embarras,  pour  la  commoditf  de  la  navigation.  »  Boni  me 

lEKOrm  (lé  ^cttiiVi/),  hongr.  v.(M  préposition ^m 
marque  la. séparation;  Keutiniy  V.  l^ôt.)  Démarrer.. 

est 


À?ArW  [Uaguené),'^z\.  s*.  (Nouine  savons  si  ce  mot 
de  la  famille  du  slave  Zioa/r^a,  qui  signifie  aussi  ;  fterceau; 
mais  nous  sommes  fort  porté  à  le  croire.)  Ber.         * 

LEAD, ahgl.-sax.,  angl.  s.  Plomb,  Plomb  de  sonde. -p 
Lead'line^  Ligne  de  sonde. — Lead  af)nedwith  tailowy  Sondé 
garnie  de  suif.  —  iïa«rf  leadj  Sonde  à  main,  Petite  stonde. 
-rDeep  sea  lead.  Grande  sonde.  Sonde  pour.  )es  grandes 
profondeurs".  —  Lead  {to),  v.  Sopder,  Jeter  la  sonde.  — A 
sfùp  to  tead,  Conduire,  Piloter  un  navire  (la  sonde  à  la 
main)...  ■-■:v' .■._;■■.  .:-.v^-.     ;  ;•     ;;,..„■..  ■.■■^;.--::      . 

-LEAGiJÈ,angl.  s.(Dulat.  Zeoca.)  Lieue.— V.  Mate  (to) 

'^«l-  -'■:,"■:..,"..,.  ■.    ■r.■■"^■■.^  :'^  #;;■:;  A/:' ■■^,.,.^,  ■■■%■;  ■^  :■''■■■: 

LEAK.angl.  s.  (De l'angl.-sax.  tftec«?[Hlèkel.) Voie  d'eau. 
—LeaA  {to),  v.  Faire  eaiU.—LeaAage,  s.  Voie  d'eaU,  Coulage 
des  liquides.  (V.  Bowsprit.)— i>a*r,  adj.  (De  Leak[to].  [V.]) 
Faisant  èau.  Ayant  des  voies  d'eau.—  «  For  to  ail  tbe  mis- 
fortunes  we  had  in  common  with  each  otlier,  as  shattered 
"gging ,  Leaky  ships ,  and  the  fatigues  and  despondency, 
which  ^ecessarily  attend  'thèse  désaster»,  theré  was  supe- 
radded  on  board  squadron  the  ravage  of  a  most  destructive 
and  incurable  disease,  and  oiilK)ard  the  spanish  squadron 
the  dévastation  of  famine,  i  Rich.Waltcr,  .*  voyage...  bf 
George 4nton  (Lond.,  1769),  chap.  3,  p.  3o.      J^  ';    |  Jv 

I^AN  BOW,  angl.  s.  (DeFangL-tax.  Leene»  H^'nejrêhf 
jagile,  étroit,  mince.) Proue  maigre.  (V.Bow.)—i>i»/»*c%, 
■■  ^*'^'«fin,  «flWé,.  étroit.  Pmym^^\^''.^-;:'S^^^^^^^ 

■    LEANG,  chin.  s.  Vent  du  nord.  (V.  Tche«ou-Fông.)  — 


LEAP,  ualan,s.  Sud.        ?  ; 

LEATHER  HOSE,  angl.  s.  {Pioprement  .  Baî>  de  cuir. 
Leather^  ou  mieux  Lefher,  du  sax,  Letfer,  cnir.)  Manche  de 
éuir.  (V.  Hose.) — i>arMm//g^,  s.  D^MJblage  en  cuir, 

LEAVfe  {To\  angl.  v.  (De  FangK-sàx.  Lœtan  [^],  laisser.) 
Abandonner.  -^  m  To  leave  a  port^  »  Partie  d'un  port  — r 
a  To  leavçhis  station,  »  Abandonner  son  poste.  ^^  <i  T6  leave 
anchor^n  Abandonner  une  aujcre.  —  a  To  ièave  of  chasse, 
Abandonner  la  chasse.  —  V.  Abandon  (to),  Deseit  (to), 
Quit  fto).  #►  .    '         ' 

LEBECCIO,  ital.  s.  m.  (Corruption  île  Libeccio.  [V.])  I.e 
vent  de  sud-ouest.  —  «  La  Bêche,  vent  appelé  ainsi  par  les 
Provençaux;  vent  d'Afrique.  »  Cette  définition  donnée  par 
Duez  à  Tart.  Lebeccio  dehon  Dict.  ital.  {167/1)  est  fautive, 
"en  ce  sens  que  sa  rédaction  ferait  croire  que  le  vent  venant 
d'Afrique  en  Provence  est  le  vept  de  S.-O.  C'est  le  vent  du 
sud  qui  est  le  vent  africain  pour  les  Provençaux;  ce  que^ 
Duez  a  voulu  dire,  c'est  que  les  Provençaux  appelant  La^ 
bêche,  Lebeche,  V Aériens  des  Latins.  C'est  en  effet  le  vent 
de  S.-iO.  qui  est  Tafricain  pour  la  côte  d'Ostie,  Amyôt  dit, 
chap.  II  de  la  Vie  d* Antoine  (p.  ôSg,  édit.  de  1612)  :  «  Mais 
de  bonne  fortune  tout  soudain  le  vent w  tourna  en  Lkbeche, 
qui  est  entre  le  midy  et  le  ponant,  lequel  souffloit  du  costé  du 
gôlphe,  et  reiettoit  les  ondes  du  rivage  dedans  la  haute  mer.  »' 

LEBÈCHE,  fr.  provenç.  s.  m.  )[be  ritat  i>ft^c<:/V>,  Ubec- 
CIO.  [V.])  Vent  du  Sud-Ouest.  ^^        ^  < 

•iEBË4KA(/^i/V?^A«),rus.  s.  f.  «Xabestan  horizontal  sur 
les  barques.  »  Reiff.-^  En  russe,  •4e6ë4Ka  est  le  nom  du 
cygne;  nous  ne^savons  si,  ètitre  la  forme  du  Guindéaudont 
il  s'agit  et  ceÛe  du  cygne,  il  y  a  quelque  rapport  fait  pout 
justifier  cette  honionymie.  V 

LEBEC;^  LEBEIX,  LEBES,  LIBEG,  LIBETZO,  cat. 
aiic.  s*  (Variantes  d'un  mot  dont  la  véritable  forme  est  celle 
qui  se,  rapproche  le  plus  du  lat.  X/6/cwi,  de  Libye.  C'est  le 
Ubeccio^!\  des  Italiens.  Ces  corruptions  se  «lisent  dans 
Xjtlas  catalan,  Ms,  de  i375,  Bibl.  nat.,  Cartes  géograph. 
—  «  E  quant  vench  a  la  mija  nuyt  mudas  en  Lebeix  »  (le  vent 
échangea  en  S.-O.  ou  passa  aiï  S.-0.).  Chron^  del rey  en 
Jacme,  chap.  byPass.  en  ^Itra  mar.     •  '^  V 

LEBOCSATNl  A'  VITORLAKA  r  {Ltbotçatni  a  vitorta- 
Xore),  hongr.  v.  Amener  uW  voile.  [Ma^ar  es  riemet 
zsebszôtàr;  Bude,  i835.) 
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LEBRE ,  port.'  s.  ni.  (Dans  la  lang.  vulg.,  ce  mot  désigne 
le  lÂè\^re,  comme  Liebre  dans  l'espagnol.  Nous  ne  voyons^ 
pas  quelle  analogie  les  marins  ont  pu  remarquer  entre  l'a- 
nimal craintif  et  i-apide,  et  la  planchette  inerte  qui  suit  le 
racajge  qu^elle  complète.  Il  ne  serait  pas  impossible  toutefois 
qu'à  cette  époque  du  Moyen  Age,  où  l'art  était  une  passion^ 
où  la  sculpture  embellissait  à  plaisir  les  parties  du  vaisseau 
comme  celles  de  la  «ais,pni  de  l'église  et  du  palais,  où  les 
caprices  du  statuaire  jetaient  des  figures  d'hommes  et  d- ani- 
maux partout  où  elles  pouvaient  entrer  dans  l'ornement, ^^ 
les  Menuisiers  portugais  ou  espagnols  eussent  imaginé  de 
donner  au  profil  extérieur  du  bigot  de  racage  la  figure  d'un 
lièvre  courant  ou  gîté.  N^s  émettons  cette  supposition, 
sans  renoncer  à  faire  remarquer  que  le  làt,  Libra  signifiant  ; 
Équilibré,  tiiveau,f pourrait  btw^n'étre  pas  étranger  aux 
Liebre  et  Lebre  4ks  marins.)  Bigôfde  raCage;  Taquet  à 
cœur..-«--y.  Bigot%. 


W  AEBA  PIMH l  (i^a  rirnij,èr.  mO^J.  iri)per:;(ThinscKpt.  ^^^^^ 
ae  Vital.  Le^aremiAU^e  rame!  '^^^^^^^^^^^^^ 
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Levante.)  Vent  d'Est.  —  AcêdtvTe  xapTot  ypai^co  [Levante  kartd 
iiraiko)^  (De  Tital.  Quarta  di  levante  per  grecn.  [V.])  L'Est- 
qiiarè-Nord-Est  du  compas,  Le  vent  d'Est ^  N.E.  —  Aeêdtvre 
xaprà  coipoxo;  [Levante  karta  sôrôko-s)  (De  l'itaU  Quarta  di 
levante  per  sirocco.  [V.])  L'Est  |s«d-est  du  compas,  Le  vent 
^l'Est  {  Sud-Est.  —  AeêavTeç  Uf^evantés-s).  Est,  Orient.  — 

•  V.t\vaxoX>i.     '...'  V  .••   ■    .     '-■■     :.  ".f  ^>v.       ■/^'•..' 

JEBAHTl)  [Levannte\  rus.  s.  m.  (Du  fr.:)  Levant.    ■ 

•/lEBEHTMri)  [Lçvcnnti/ic)^  rus.  adj.  Près  de  fasier,  en 
])atiant  d'une  voile. — AeJi^nmuxh  [Lcvcnntih^  Vx  rus.  son- 
nant comme  //  fortement  aspire),  v.  p.  (Peut-être  de  l'ail. 
Liiftig^  léger,  aéré.)  Barbeïer,  Fasier,  Ralinguer.—  Manque 
à  Reilî,  —  V. /3[ép/Kamb  Kpyrno,  Ho^ocKamb. 

AERHS  (ZrV/-.v),  gr.  littr  mod.  s.  m.ïDu  gr.  anc.)  Chau- 
dière, -r-  V.  Ka^avi.      V  V  ,  - 

'^:  LECTDS,  Int.  s.  m.  (Du  gr.  Asyo;.)  Lit.  —  «  Dicimus... 
<|uod  oiniH^s  nauclizarii  <(  (nochei-s;  «  et  marinarii  potesta- 
teîn  habeant  ponendi  et  portapdi  in  nav-e  uqum  matara- 
ciinn  de  septem  rotulis  et  non  plus^  et  si-  plus  fuerit^  de  toto 

^>ïnataracio  naulum  solvat  patrono.  Hoc  et  Ipcum  habeat  ut 
Jictinnest,  siLectum  non  habuerit:  siLectum  habuerit  etin 
îi.ive  posuent  mataraçium,  de  ipso  naulum  solvat  patrono.  » 
SV/^//.  w/^//.  dp  1255,  chap.  67. 

I  JXi'A,  basq,  s.f.  Arsenal.  (Larramendi.) 

i    AEFA  [Lèga),.ç^Y.  mod.  s.  f.  (Transcflpt^de  î'ital. Z^ 
iVit  du  lat.  Leuca.  [T.])  Lieue.    ;  .  *''     y 

[i,  A\lVk{X)[j4  légù)j  val.  v.a.  (Du  \di\..  Ligarc,  lier,  aftta- 
V  lier.)  Amarrer,  Rîsser,  Uoustcr,  Saisir.  —  J.  A.  Vaillant,  aux 
ari.  ,/lera  et  Amarrer  de  son  Vocahol.  {r.-^roumain  kitrouin." 
Jr.,  dit  :  a  A   le&a  o  lountré   kou  founié,  »   c'est-à-dire: 

•  '/  Amarrer  le  bateau  avec  une  corde.»  Mais  H mj^ a  pas 
<|iu-  le  canot  que  l'on  amarre,  et  nousvne  comprenons  pâ^ 
p()ur(|iioi  il  nesW  point  contenté  de  dire  seulement  :  ./lera. 
P.  Povenar  a  commis  la  même  erreur  dans  son  art.  Amar- 

■  ■■*►•■  ... 

Tk^v.  -  -  Jera  (a)  nînzb  de  np'biKim3  i^A  léga  pinnte  dé  préjine). 
fÀttaclier  la  voile  à  la  perche,  à  la  vergue^  Enverguerurie 
'vone.----T»4erapea  (Z6?g^re^        Amarrage.       *  ^  V;  .  ^   ' 

vIErBAH4ï>  [LcgvannteV  rus.  s.  m.  (Du  hoji  Les[wandt. 
4  V:l)  Bourrelet..  ^,  ■■.,"■■.:•'■   •.,.:....,.      .  ^' ■■■•;:■":....  .^^ 

IKrKIM  BliTEPOKl)  {Lhkic  A/«Xr),  rus.  s!  (De ^ler, 


'    "i 


I}'    :, 


'HT       . 


;    > 


•■;'  ■  «»  ■ 
.■1     t> 


)ese  pe 
Risée,  Brise  .môUe,  Petite  brise.  -r|  y..  BtraepT*. 

-  v^  {Lègue},  yaU  îi.  i^  (DuJat.  i^i^ca.^ 

:     V  •-*^>  Ligature,  Liure,  Risse,  Saisine,  Rousture.   ^  -^^^ï^^^^^   •; 

:     •  LKDDA,  isl.  s.  f.(En  relai,  avec  l'angL-sax.  Uad^VXonài 

:■; .;  ■.;:.■.  Àe  sonde,  Sondé.  ^  V..  Blysakka,  l^à.:,-,J.,:,^c^^^^^^^ 

^IE4îKF:Cb  (/:r^*^r  rus:  s:  m^ltfetan^^ 
l.   Bai-rotin.  —  Man(|ue  à  Hdff ,  ùJ.  Heym,  et  à  la  partie  rus.- 


LEE,  angl.  s,  n.  (Peut-être  de  Tangl.-sax.  Hleo^  abri.)  Coté  N 
sous  le  vent;  adj.  Qui  porte  sous  le  vent  (en  pari,  de  la  maré^j, 
•^-  Leeboard,  (Mot  à  mot  :  Planche  sous  le  vent.)  Semelle  de. 
dérive.  Dérive. —  Lee  émre,  Bras  de  dessous  le  vent.^ — Lee* 
gagfj  Le  dessous  du  vent.  ^^Lee^-lurchy  Eniibardée  sous  le 
vent;  Arrivée.  (V.  Lurch,  Falling  ofT.)  —  Z^^-«^/3j.(Mot  à 
oiot  :  Chemin  sous  le  vent.)  Dérive, 

>  LEECH,  angl.  s.  (Ce  terme  qui,  selon  N.  Webster,  vient 
de  J'angl.-sax.  Lœccan,  Prendre,  saisir,  et  que  nous  rappro- 
cherions, quant  à  nous,  du  sax.  Licgan^  Étendre,  être  long; 
est  ancien  dans  le  vocabulaire  des  marins  anglais;  on  le  re- 
marque dans  le  Roman  de  Brut^  par  Wace  [xiii*  siècle], 
sous  là  forme  :  Z/j.  [V.  Lisproz.])  Côté  vertical  d* une  voile. 
^-  After  leeck^  Côté  de  la  voile  qui  esit  momentanément  en 
arrière  oii  sous  le  veut. — Fore-leech^CQlQ  A^  la  voile  qui  est 
à  l'avant.^ — Lccch  ///î^.—Cargue  bouline. —  Leech  ra/9^,  Ralin- 
gue de  chute.  '-•^jVeathcr  Icech^  Ralingue  xlu  vent. 

AYX.Vh[Léere)  ou  ^ÉMEPl)  (JLéierc)^  rus,  s.  (ïranscript. 
de  l'ail.  Leier.  [V.])  Draille. 

LEEUWERT  ou  LEUVERÏ,  holl.  s.  (L'étyraolog  de  ce 
mot,  iqui  ne  peut  avoir  rien  de  commun  aveÇc^  Leeaw^^vaywx 
dii  lion,  nous  reste  inconnue.  Il  nous  semble  que  le  daiu 
Zo^^r/  [V.]  est  une  transcription  de  Leeuwert.^  Ansettt^, 
Patte  de  bouline,  Œil' de  pi'e^jtEiHet  percé  sous  la  ralingue 
d'une  voile,  Andaîllot.  —  Au  pliir.  Leeiivers^Leeuvvrtjes^ 
Leuvers,   '  ■    •'■'      '  -  ■■'    :'■■:''  :'-  .■■''' -"         :;■'-"•:-'  •':'i^...     '■'..•■■•■  '.  • 

■      ,    ■•  •  .V'  V       ■        ■  ■       •••        ■'■■  ■'  ':■■■■       '"■■■■■ 

LEEWARD,  (angl.  adj.  adv.  (/f^/rrf,  préfix.  vers.)  (Pro- 
prement :  Vers  sous  le  vent.)  Sous  le  vent.  —  V.  Loefwarts.  _ 

vlEÎKA  (pEPTOEHb   n04HflTb    04HH1>   flKpPh 

[Lèjn  fertoïehe potniate odine  iakore)y  rus.  (Mot  à  mot:  Etant 
à  l'ancre  en yî:r/e  [en  V]  ou  affourché  [V    i^otre explication 
du  mot  (J)epmoeHb,  à  l'art.  Cmamb  na  4)epmoeni>].)  Désaffour- 
ché.  —  .JeîKaniB  [Léjate)^  rus.  v.n.  (De  l'angl.-sax.  Ugan  ou  ' 
Licgan^  tomber;  en  lelat.  avec  le  gr.  Ae^eiv,  faire  coucher, 
et  Avjioc, ,  lit.)  (Proprement  :  Être  couché.)  Être  à  l'ancre.  \^ 
(V.  Cmoa'rab.)  —  Jle*ainb  bt»  ou  aa  Apencl)^  (Lejatc  v\  ou 
na  dréifif)   (Proprement  :  Se  coucher  en  drive.)   Capéef, 
Être  à  lai  cape;  Être  en  panne. —  ^eacamb  ua  Gony  [Lejatr 
na  bokou).  (Être  couché  sur  le  côté.)  Coucher.  (V.  BoKi).)-r-^^ 
,/Ie»amb  na  mpexb  aKOp/ixl)  {Ijéjate  na  tréh  iakoriah),  (Ltre 
sur  trois  ancres.)  Mouiller  en  patte  d'oie.  —  V.  IIoAOîKniiib 
mpn  HKopa.)  —  ^eneamb  na  aKopt  [Léjate  na  iakoré).  Etre  à 
Tancre.  —  V.  Cmoauibi.  .  >^;         ^        /" 

JIEràTb  {Lêjite),  i-us.  (De  .4e*amb.  [V.])  Gît.  —  «  Ceû" 

6eperb  Aesumb  SO.  h  HO  {Séi  beregg  léjïte  SO  i  NO.).  Çett*-  .* 

côte  gît  sud-est  et  nord-ouest.  >'       ^■à'.■':^'^''■:' '■■r''.-:-- }'■':...■'■ 

'^vIEatqAfl  KmCX{LeJefchaïa  knisSa)^  rus.  s^  f.  (De  .Ae-  - 

zamb.  (V.).  (Courbe touchée.)  ÇoUrbe  horizoni^ale.'    ••: .     '}.. 

};  'LEGA.,  isl.  s.  t  (De Leg[cii  relat.  avec  le  làt.  Lectui\,\\\, 
'  lieu  de  repos.)  Port,  rade.  —  V.  HofUj  Lending,  Laeg>>  Ski' 
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LEDGE,  angU  s.  (De  l'aWl.-s^x.  Licgani  Étendre,  être 
couché.)  Barrotin.  —  Ledgh  o/AY>c/5,Batture,^ Chaînes  de 


Ledges  of  grattings^ 


■»  "■'■•■/•.•■ 


■^W&^y  'tx^lies  à  fleur  d  eau.  (Y.  Rid«e.) 

i  >»;•*,  I/ittes  de  caïUebotis. 

mfs^,[:   LEDO,  lat.  s;  m.  MareevReflux.^  «ZfiriW,nep-flod.»  Closs. 

"'*'  >lE4flHAfl  rOPA  iJ^/i«ia  "g^M ),  rus.  5. '(De  .4en. 

[/,/«»/?],  glace;  et  de  Topa,  nïontague,  massé.)  Banc  de  yUce. 


:  '^-r,' 


V 


pa  lega ,  Ski  pa-stada ,  Uppsoétr ; 

,.|LEGANA, .port  Dalrymple,  s. ' ier  W-lSâvH'i'y^-'^^^ 

LEGATURA,  ital.  «^  f.  (De  £eg^fl/«,  lier.)  Liaison.  —«  Kt,     ( 
questo  si  fâ  per  migUor  liegatura  del  vascello;  •  |^*f^'  ,,^5^^" 
ceatiOf  Nautic.  Méditer.  (i6o'j)y  p,  il.    ;  ^'^MC^' 

LÈGE,  fr.  adj.  (Corrupt.  de  Léger,  \\jkt.  Lèi>ts\.)  (Gr.  mod  f 
tfxaipo;  [EfAairo-s],  S»jpopTWrtT<x;  [j^é/ortôtos]^  i|al.  l^gi^rO'    . 


Euxa 


port.  Boydnte;,  Boitmie  ;  basq.  Arinai  bas  bret.  Dilastr^  angi 
Light ;  nycmvLVi  \Poustie\)  Qui  n*est  point  chargé,  h^0. 


complètement  allégé. 

LEGERE  VELUM 

rassemble.! Serrer  une 


?;•.>.";■?. 


,  lat.'v.  a.  (Du  gr.  A^y» J«?  »^'"****' piM 
e  voile.  (V.  Çol|igere  velun).)  ^:?|  ';i'?|J 
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Redeuntia  vei]ilo  > 
Vêla  leguiit,  remis  insurgitur.  »» 

FlaccuSi  liv.  u,v.  fi; 


<> 


Mi(iGIA  AT  LANDI ,  isl.  v.  a.  (Proprement.:  Placer  près 
de  terre.)  Accostijr  la  terre.  —  Leggia  frà  landL  (Pro|)re- 
ment  :  Placer  loin  de  terre.)  Prendre  la  mer,  aller  au  large, 
Passer  au  large.  —  Leggia  undir  h  sÂ ipi,  Xvrêier  le  navire 
au  moyen  des  avirons,  rerapêcher  d'avancer  ou  de  reculer. 
V.  ï{titï\\ei.)—Leggf^^i viAing.  (Proprement  :  Se  placer  pour 
ia  piraterie.)  Pirater.  —  V.  Vikingr. 

LEOIA,  bas  lat.  s;  f.  a  Parva  navis,  »  dit  Jean  de  Gènes. 
Du  Cange  n*hésîta  point  à  supposer  que  la  Legia  du  Moyeu 
At;e  fut  ce  qu'on  appela  depuis  une  Allège.  Un  glossaire 
latin-ital.  Ms.  cité  par  don  Carpentier  donne  à  Legia  la  si- 
irniiication  de,:  Bateau  de  passage.  «  Legia,  la  nave  de  pas- 

LEGNAME,  vénit.  s.  m.  [De  Legno.  [V.])  Bois  de  cons- 
truction ;  l'ensemble  des  bois  différents  qui  entrent  dans  1^ 
(U)nstruction  d'un  ns^vire,  .—  «  Questo  galea  del  sexto  dé 
Fiandra  vole  leinfrascriptoLegname  :...  »  Fabbrica di galère 
(XIV®  ou  XV®  siècle).         *'  ^    ^    ^ 

LEGNElTO,  ital.  s/m.  (Diininut.  de  Zeg^/îo.  [V.])  Petit 

navire.  -^  «  Veleggiano  auanti  due  miglia^  e  più  alcuiii  ue- 

locîssimi  Le.,netti,  che  falue  si  nomano,  e  frégate. perdisco- 

prirt  il  mare,  etprendere  lingua  del  nemico,..»  Filip.  Piga- 

.fotta,  Ordine  del  armata  di  Spagna^  |>.  i.  •  /  . 

LEGNIO,  vénit. ancon.  s. m.  (Pour  Legno.  [V.])  —  «... Barca 
ilcuna  corrente  ne  Legnio  overo  fdsta  corrente...  b  Stat. 
fl'Àncône  de  1397,  rubr.  75.  '    ; 

LEGNO,  ital.  s.  m.  (Du  lat.  Z/g^/^w/w:)  Bois,'—  «  E  vole 
ai>pora  Le^'ui  de  roVere  cioè  driti  14Ô  per  fap  columba,  etc,  » 
Fahhricadi  galère.  —Par  métonymie  :  Navire; 


—  «  Qiiale  neir  Arzana  dé'  Veneziaiii 
'  Boile  riave^iio  la  tenace  pece, 

A  riinpairnar  li  Legni  lor  non  saui 
'•  Che  nayicar  nonponno...  »       -  f   ; 

Daicte,  //i/è/7«o,  chant  ai. 


• 


\ 


>r-  <  E  cosi  in  vn  combattimento  dicînque  hore  continue  fii- 
Joi]o  preseruati  tutti  i  Legni  délia  serenissinia  republicâ, 
benche  nqn  senza  qUalche  spargiménto  di  sangue.  »  Lettera 
di  ragcruaglio  de  progressi  evittoria,  ^tc.  (Venetia  ,  in-4^; 

.  ^EHUT,  cat.  anc.  s.  m.  [De  Lembutiis ,  selon  M.  Renard 
de  Sain t-Malo,  antiquaire  de  Perpignan.)  Nom  du  petit  navire 
'jue  les  Espagnols  appellent  Z.«iirf(V.),  et  les  Français  Lui. 

>    "^^^^^  (^'^^)>  """S-  Synon.  de  Jaàto,  et  de  •icmea.  (V.) 

AEHKA  {Leieka)^  rus.  s.  f.  (De  Avimh[Lite\  verser,  ré- 
pandre.)  Ecope.  ^  V.  rHinepcb.    ^      -  ;       ;         "y 


russe 


^EHTEHAHTb(z;ciï^/ja/îte),rus.'  s.  m.  (Ce  mot  n*est  pas 
se.  1.C  Russe  dit  Poroutchike  riIopyiDiuKll,  Namiastnike 


inaMiicniHUK'b).  ^emneHaHm-b  paraît  venir  du  fr.  ou  de  l'angl.) 

J-ieutenant.  Le  lieut.  de  vaiss.  appartient  à  la  9*  classf  dans 

a  hieiarchie  générale.  Son  grade  correspond  à  céuxi^e  Ka- 

wimaiffb ^(capitaine  d'infanterie  et  de  PoniMHcmpT»  (Rotmis- 

__^^^J>  <le  1  ail;  Rittmeister  [maître  de  cayaîcade],  capitaine  de 

,         r   j'^"<^-  S0n  titre  honorifique  est  BjiaTopo^ie  (Blagorodie), 

'      E.^^^^  à  l'ail.  ^oA/g»Ao/v«,  noble.  Autrefois  la  ma- 

-  M\^^^  ^^  sous-lieutenants  (V.  noAAeàméiiaHDrb.)  D'après 

-  -  '  trd!  r^"^^"'  ^^  '  7*®»  ""««^^e*  par  •«  c^ar  Pierre  I",  il  y  avait 
I  ^  *lj)0M  "*^"''"**  *  bord  des  vaisseaux  de  90,  80  et  76,  à  trois 
F'#i(^^Â?  î»?^  'f^^  76,  66  et  5o,  à  i  pont»,  et  un  sur 


les  bâtiments  deSo,  i6  et  14  canons.  Le  cliap.  4  du  règle- 
ment (dont  nous  ne  connaissons  qu'une  traduction  française 
faite  par  un  Ku.sse  en  ^720,  comme  le  prouve  cette  phrase  de 
la  préface:  «..,  En  transportant  Tannée  passée  ,  1719,  des 
troupes  en  Suéde...  M  P.  19  du  manusc.  n^  16Î,  lilbliot.  de  ia 
Marine)  j  le  chap.  4  traite  des  devoirs  dfl  lieutenant  t—  1-^ 
lieutenant  russe,  quand  iljgist  embarqué,  çonnuande^è  (juart; 
quand  il  est  à  teure,  il  commande  en  premier  ou  en  second 
une  compagnie  dont  Tiustruction  lui  est  confiée.  Chacpie  se- 
maine, il  monte  une  garde  de  24  heures  ^  la  casejne  où  rst 
logé  son  équipage.  V  ■  *  .  : 

LEIBHÔLZ,  ail.  s.  (Hôlz,  bois;  Leibj  corps,  ventre.  Bois  du 
corps;  bois  du  ventre,  ou  qui  fait  le  tour  du  ventre,  du 
^orps*)  Gouttière.  .  /^f 

LEICIIT^WÀSSER-LÏNIE,  ail.  s.  Ligne  d'eau  quand  le 
navire  esl  lège  ou  san^  charge.  -^  Y.  Yàsser-linie. 

LEII)ÀNGR,  isl.  s.  1 1.  (De  Leid^  chemin,  et  dV//^r,  [VVj: 
Expédition  navale;  Campagne,  Voyage.  ^         * 

LEIDEU,  holl.  dan^,,  s.  (De  Leiden,  conduire,  guider  ;  iait 
de  Tangl.^sax.  Xû^d^t?/?;  isl.  LeidaJ)  Draille.  -^  L'ail,  dit  . 
Leieret  Leiter.  {\.)     .^.■,;.  .;.■■. ''v   ""v./ ■■  :  ;    •   •''^     .^v  •''  'V  '  "    * 

LËINGN,  fr.  anc.  s.  m.  (Francisation  de  Tital.  Legnu.) 
Navii'e.  Ce  m^t  se  lifodans  la  rédaction  française  du  f^o/agt 
de  MarcPoi.     ,         /       ':■  - 

LEIORA,  basq.  vulg.  s.  (Du  base],  litt.  Lurra.)  Terre. 

JEÏTENANT  {Leïtenant  [^]),  val.  s.  m.  (Dn  li'.  :  )^  r.ieu-  ' 
tenant _       "^^  v//^  ^  ■■•;■''■■'       ._.  ■.■■;■  ■;■".•;.■•  ■■■/■-;....  '  .'•  :.  .    ■  ' ry^-:." ■■■::■, 

LEITER,  ail.  s.'  (De Tangb-sax.  Élœdder,  [V.]j  Éehelle. 

LEJDARE,  suéd.  s.  (Même  orig.  que  Leider.  fV.l) Draille. 

ylEKAJlO  (LeAalo)^  rus.  s.  (Reiff  fait, venir  ce  mot  du  lat.  ^ 
Locale,  neutre  de  localis  ;  nous  ne  voyons  pas  le  rapport  qu'il 
peut  y  avoir  entre. un  patroni  un  mo4éIe,  et  une  chcise  lo-  ^ 
cale.)  Gabarit.  i  # 

t  .^■■.    ,\   .  ■  ■•       ■       .  .      ■      .    .        • 

ylEKAPhfZd'X^ryrc'),  rus;s.  m.  (Selon  Reiff,  du  suéd.  Ui- 
kare,  guérisseur.)  Chirurgien,  Médecin. 

LÉKAT  (rsonnoTît)  DOUDOUK,  md\:v.{Lckat,  adhéier, 
attacher,  se  coller  à;  Loudoij^k ^  s'asseoir.)  Être  échoué.,— .* 
Lécai^doudouk  est  unebatologie.  -—  V.  Doudouk.       i 

LELEA,  tonga.  adj.  et  V,  En  dérive,  Entraîné  soub  le  vent 
palt*  le  courant,  Dériver.  ^   *       '      v       ^      •      •      1 

LEMA  PITONA,  basq.  vidg.  s.  (De  l'esp.  anclL///é'  (  V.  j 
et  du  fr.  Milon.  Piton  du  gouvernail.)  Aiguillol. 

LEMAN,  esp.  s.  m.  (Quelque  apparence  qu'il  y  ait  d'un 
rapport  entre  Leme  [\.]  et  ce  mot,  on  ne  sauriiit  douter  que 
Léman  ne  soit  une  transcription  du  fr.  Lanutn.  [\.])  Pilote. 
" —  Lemanajo^  esp;  s.  Prix  du  pilotage,  argent  qu'fin  donne     ' 
auinlote.   •   •■•    v     :  _|- •  ,.;...   .,-.:  .'■•■■•:•;*''-  '">''''■  ..:.■:.    - 

ÀEM3APXH^(i>/w//ii^^rX7  5),gr.  litt*  niod.  s.  m.  (Du  gr. 
Afifiiêoç.  [V.])  RalelierY-—  V.  BapxaytoXoç,  Bapxàpi^ç,  'EpéTyi<,  1  » 

,   " .  '      ■  ■     .  ■  "■•'■.  ..•,-••■*•.  ■    '.■  I 

AEMBO£  {Lemm'VQ^s\   gr.   anc.  i;t  mod.  s.  tii.  (Jielon 
VEtymàlog.  niagnusj  ce  mot  vient  de  A(av,  beaucouj):  «  Ha-  / 
poc  To  Xtav  pqtivtiv,  »  parce  qu'il  marche  beaucoup  [ou  irés- 
vite].)  Barque^  Canotj^ Embarcation.  —  ^  Aéfxêo^,  to  [jtlxpbv 
itXoiapiov,    TO   e|dXxioy.  y  Hesychius.  —  V.   Bkjpxa^Jlîtaa^oç,;:" 

J,.ipVA%Jw».    •       •■,.■*-♦   .■,•■•.  ;'  '  ._,  ,  ;'■    '.,,'..,,,  i/'  '.^^      ■■  '  '     .■"'    k...      ■■'•,•■'.'    ■•'•"  •^■"  :•■.,,",•,•;,  y  /     .' 

LEMBUNCULÙS  ,  LEMNUNciJLUS  ,  LÉNUNtULlJ^, 
lat.  s.  m.  (Din&inut.  de  Lembus,  [V.])-i-«  Occursu  Lembuh-  f 
ci|loruni  Lucrinum  in  lacum  vecta,  villae  suae  infertur 
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LEMBLS,  lai.  s.  m.  (Du  gr.  AiV€o;.  [V.])  Pelitc  bar- 
que. —  «  LimbuSy  naviculabrevisi  quae  alla  appelladooe  dici* 
tur  et  Cymba,  etCaupalus  »(capulus)  «sieut  et  Lintris,  id  est 
Carabus.  i>  Isidore,  chap.  i,  liv.  xix.  Z^/ît^ia  était  devenu 
apparemment  un  terme  génériq^ie  qUi  désignait  tons  les  na- 
vires légers.  On  lit  en  effet,  liv.  xxiv,  chap.  4  de  Tite* 
Live  :  (c  Lembis  biremibus  cfhtum  vigintî  profectus  est.  » 
Liv.  XXVIII,  chap.  a?,  on  lit  :  ^  Apparuit  inde  piraticas 
Celoces  et  Lembos  esse.  »  Enfin,  liv-  xxiv,  chap.  %\  :  «  Na- 
ves\  quas  civitatibus  maritimis  aderoisset,  redderet  :  néve 
ipse  pavem  ullam ,  praeter  duos  Lembos^  qui  non  plus 
quani  sexdecim  remis  agerentur,  hàberet.  »— «  Lembus  est 
genus  naviculae  quas  Dromedas  dicimus.  »  Fulgence  Plan- 
ciade^  Expos itio  scrmonum  antiquorum  ,{vi^  sièc\!^)\  Bibl. 
nat.,  Ms.  Cordel.,  n°  loo;  —  Nous  ne  savons  si  le  navire 

*que  les  docuiDents  latins  du  Moyen  Age  nomment  Lembus 

'eut  autre  chose  de  commun  que  le  nom  avectelui  de  ranti- 
quité.  Quelques  contrats  de  vente  et  d'affrètement  existant 
encore  aujourd'hui  dans  les  .regisA'es  des  notaires  conservés 
aux  archives  de  Perpigrijarf,  nous  signalent  les  Lembi,  mais 
sans  nous  les  faire  bien  connaître.  Voici  quelques-uns  de 
ces  actes,  que  nous  devons  aux  communications  obligeantes 
de  M.  Renard  dé  Saint-Malo,  ancien  sous-préfet,  et  anti- 
quaire aussi  érudit  qi|e  zélé  :  —  «  Si t  omnibus  notum  qUod 
ego  Jacobiis  V^alentini  de  Coquolibero  »  (Collioure)  «  gratis 
vt  ex  certa  sciencia  per  me  et  meos  vendo  et  trado,  sive 
qiiâsi  trado  vobis  Bernardo  Çasadori^  civitatis  Valencie^  pro 

omnibus  voluntatibus  vestris  et  Vestrorum  omni  tempore 
fviciendis^quemdain  Lembum  meum  \ocaiium  St-Anthoni  et 
ejus  exarciarum  et  aparatuum,  et  dominii  et  patronîe,  iri- 
tegriter  et  genèraliter  sicut  melius  dici  potest  et  intelligi  ad 
ntilitateni  vestri  et  vestrorum,  precio  videlicet  septuaginta 
iibrarum  Barchinone  de  Terno,  quas  realiter  numerando 
niihi  dedistis  et  solvistis  ;  de  quibus  per  paccatum  me  teneo 

•et  <'ohtentun[>>  renunciando  exçeptioni  peccunie  non  nume- 
liite  et  non  recepte,  et  doli,  et  in  factum  accioni...  promit- 
tens  vobis  quod  ego  et  nnei  fat^i^mus  vobis  et  vestris  predic- 
tum  Lembum  et  ejus  exarciarum  et  aparatuum,  dominii  et 
patronie  ejusdem  bonum  habere  et  tenere,  et  in  pace  omni 
rempore  possîderè,  ducereet  navigare  per  maria  quecumque 
et  aqnas  tanf  dulces  cpiam  salsas.  Et  teneo'r  inde  vobis  et 
vestris  sine  fraude  de  omni  eviccîone  et  omni  dampni^  gra- 
vamine,  sumptibus  et  interesse  licet  et  extra,  obligandoinde 
vobis  et  vestris  omnia  bona  mea  presentia  et  futura...  Qu6d 
fuit  actum  et  laudatum  in  terminis  de  Argileriis  »  (à  Arge» 
les,  petite  ville  située  à  une  lieue  en  viron  de  Collioure),«diexvia 
novembris  annoa  Nativitate  Domuii  m®,  ccc^.  lxxxx  primo 

"(i 391), «in  presencia  et  testimonio, etc.^et  mei Bernardi  Fri- 
gola,  notarii.  >-  Ces  stipulations  sçnt  suivies  d'un  court  inven- 
taire du  Saint'- A  moine  jdont  nous  reproduisons  les  détails  en 
les  expliquant  :  .      •  •        %f> 

•  Primo,  ii  timons  de  timoner  et  unum  govern. »  (V.)  .^^^^^^^ 
<c  Item,  i  Arbre  de  mig  »  (mât  du  milieu)  «  ab  entenese 
veles  exarciat  »  (avec  ses  antennes  et  ses  voiles,  e|  garni  de 
son  préement).:     .,  .  • .  .  , . " ,. .•,,.;:>'■,:;,, ,.  ,>.à: ,  :.;.;;.  , , 

/'  c(  Item,  arbre  ofe  proa,  ab  v  costers  per  banda.  «(L'arbre 
ik  l'avant,  avt'c  cinq  haubans  de  chaque  côté.)      n^^>^    ^ 

f^  <^  Dos  amans  de  canem  ab  ii  flops  derba.  »  (Deux  itagùes, 
—  une  pour  chaque  mât, — de  chanvre,  avec  deux  drisses 

jid'herbe,  sparte  ou  autre  plante  dont  on  faisait  des  cordages. 

«  Item,  una  trosa  fornida  ad  dos  anquills  derba.  »  (Une 
.4f:QSse  garnie — de  son  racage  —  avec  deux  anquis  d'herbe 


'^"■01 


^»v-*.J 


'■*    '<, 


itagues) ,  «  ii  hostins  «(deux  petites  ostes ^  aujourd'hui T^oj. 
iin  est  un  palanquin),  a  ii  brasses  derba  »  (deux  bras  ou  peut- 
être  deux  élingues  [ital.  Bracà]  d'un  corda^^ë  fait  d'herbe), 
«  ii  stayls  »  (deux  étais  probablement,  un  pour  chaque 
mât;  \X^\.:Straglio)  «t  v  anchores  sepades  »  (cinq  ancres  enja- 
lées.  —  V.  Sepada)  «  v  reits  i  de  mola  e  los  altres  ayta1s.com 
se  son  ^  (cinq  restes  [V.  Restus],  hajussières  ou  grelins  en 
sparte,  un  en  g^ne,  c'est-à-dire,  dans  ce  cas,  un  neuf  en- 
core roulé,  ou  biien  un  grand  et  faisant  toute  une  galène;  et  ' 
lesaiitres  comme  iHs  sont,  c'est-à  dire,  plus  ou  moins  vieu^ 
plus  ou  moins  longs),  «  i  palomera  ^  (une  amarre  à  terre , 
«  iiua  gomene  de  canem  >»  (un  câble  de  chanvre).- 

«  Item.  Lespersine»)(un  cableaudesparton;  c'est  ce  qu'au- 
jourtl-hui  l'on  appelle  une  Maille  en  Languedoc  et  sur  les 
rivières  du  Midi.  [V.  Maîlle.l),  «  ii  libants  *  (deux  petits  cor- 
dages d'herbe  pour  sp  touerj,«ix:  stures  entre  noves  et  veyls 
d'esparte  »»  (neuf  paillassons ,  nattes  ou  stores  de  sparterie,. 
neufs  et  vieux.  Ces  tissus  servaient  comme  les  banes  en  toile  à. 
abriter  de  la  pluie  ou  du  soleil;  on  en  faisait  une  espèce  de  . 
tente  au-dessus  du  pont.  Sur  beaucoup  de  petits  navires  dé 
la  Méditerranée,  on  voit  encore  ces  morceaux  plus  ou  moin^ 
larges  de  paillassons  fins  et  flexibles  que  le  catalan  appelait  * 
Sture,  au  xiv*  s|éclè.)  «  i  carratàl  »  (uli  carteàu,  pour  Teaù, 
ou  le  vin.  Le  carteau  était,  une  futaille  de  trente  litres.  Cest, 
le  Caratello  iX^Xxetï*]  a  v  barills,  una  canada  »  (urie  corr* 
beijlé  de  canne;  la  Cannava  italienne)  «  i  vernigat  »  (un  plat 
ou  gamelle  pour  l'équipage.  Ital.  Vérnicale^\\^,  «i  ferres  de 
foch  »  (un  fer  pour  le  feu;  nous  rie  pouvons  savoir  si  c'était 
un  fer  pour  attiser  te  feu,  ou  un  trépied  pour  supporter  la' 
chaudière)  «  e  caudero  ab  cuberta»  (et  un  chaudron  ou  pe- 
iite  chaudière  avec  son  couvercle}.  1       -- 

«  La  barcha  ab  viii  rems  V(là  chaloupe  avec  huit  rames,  * 
quatre  de  chaque  bord.  Quatre  rames  de  chaqtie  bord  sup- 
posent une  embarcation  longue  d'environ  vingt  pieds),  «ii  dal 
nneres  ab  «sts«  (deux  gaffes  avec  leur^  manches.  Le  harpon 
à  piquer  les  dauphins,  les  marsoins  ou  autres  gros  poissons 
qu'on  prenait  à  la^péche  des  poissons  gras,  reçut  probable- 
ment le  nom  de  Dal/înera  des  bateliefsqui,  au  Moyen  A  ^e, 
faisaient  la  pêche  dans  le  go^fe  de  Biscaye;  la  gaffe  des  cto- 
loupeset  canots  prit  vraisehiblablement  ensuite  ce  nom  très- 
significatif,  quand  on  l'appliquait  au  harpon  du  pécheur  . 

«  Item,  licscandail  ab  s;?gola  «  (la  sopcfe  [ital.  Scandaglio]]^ 
avec  sa  corde,  sa  ligne  [Sagola  [V.],et  non  .Sa  gola)\  «  treu 
et  boneta  xiii  canes  d  (un  treou  et  sa  bonnette,  de  treize  can- 
nes de  largeur.  La  canne  était  une  mesure  de  longueur 
très-usitée  en  Catalogne  comme  dans  le  I^nguedoc  et  la 
Provence.  En  Italie^  la  Canna  était  une  verge  ou  perche 
dont  on  se  servait  à  mesurer  la  terre,  et  qui  servait  d'unite, 
pour  d'autres  mesures).       '  ,        .  >        v  , 

H  semble  résulter,  de  cet  inventaire ,  que  \e  Lembus  le 
Saint' Antoine  n'était  point  un  bâtiment  à  rames,  car  on  ne 
voit  pas  une  mention  de  rames,  autres  cjue  celles  de  sa  cha- 
loupe; et  sans  doute  on  aurait  inventorié  les  grands  avirons 
du  lin,  si,  en  effet,  il  avait  eu  ppjur  propulseurs  ordinaires 
4ou^è  ou  seize  de  ces  leviers.  Le  Saint- Antoine  avait  deux 
mâts,  celui  dfe  Tavant  plus  grand,  plus  fort  que  celui  du  mi- 
lieu, comme  cela  avait  été  au  xiir  siècle  dans  les  nefs  et  les 
galères.  (V.  noUtkArch.  nav.,  Mém.  n-  4,  6  et  7.)  Il  7  ^^*'^ 
deux  voiles  latines,  et  une  voile  carrée,  le  Treu^  qui  s'agran- 
dissait au  besoin  par  une  b<mnette,  atuchée  sous  sa  ralingue 
basse.  Quiint  à  la  dimension  de  ce  navire  et  à  ses  propor- 
tions, nous  n'avons  rien  dans  le  document  qu*on  vient  de 
lire  dont  nous  puissions  rigoureusemeYit  les  inférer,  i-e  Lem- 
L,.^  j.^^1^  j» c^^iw ^lA^   r\^  .^.ifr  Jonr  ivnscr  <|U  u 
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[V.i^nquis,  Drosse  de  racage.]),  «  entena  »•  (une  antenne  de     bus  était  d'une  famille  rapide.  On  peut  donc  penser  <|U 
rechange,  sans  dou(e),  «  ii  mantines^'i»  (deux  petits  palans  à  *  était  long,  au  moins  relativement  i  sa  largeur,  mais  peu  : 
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tUre  étroit.  Il  itait  moins  fin  q^ue  les  navires  de  la  famille 
des  L'alères,  parce  qu'il  était  bâtiment  de  commerce  et  de 
transport.  Venons  mainleirant  à  tf autres  contrats  d'affrète- 
ment :  —  "  Sit  omnibus  notum  quod  ego  Nicholaus  Alberti, 
natronu/Leinbi  tredecim  banchorum,  |jratis  et  certa  scien- 
lia  reîogiiosco  vobis...  quod  vos,  raciône  salarii  nostri  et 
dicti  Leinbi,  ac  etfàm^vigiiiti  sex  hominuinyaliôts,  et  unius 
comit  ciun  ouibùs  fuit  nauleatus  in  civitate  Barchione,  etc. 


par  un  g 

àCoIKoureet  dans  les  ports  voisins,  on  appelait  un  brigan- 

tin.  (V.  Lrmbutus.)Vn  reçu^dela  mê^ie  date  nqus  montre 

lin  Lcnibrs  de  neuf  bancs  :  —  «  Sit  omnibus  notum  quod 

Wo,('tc.)patronusLembivocati  iSVi/2  y//îM^>/i/ de  novem  î>car- 

!  luis  si\e  banchïs  »'(de  lieuf  scalmes  [le  tolet  pour  Taviron] 
(<|i  bancs),  «  recognosco  vobis,  ^4ilc.,  quod  vos  pro  accorri- 
nu'uto  stipendîi  sive\solidi  mei  et  dicli  Lembi  cum  quo  sum 
nauleatus  et  promisi  ^rvire  in  armata  domini  nostri  papae  v 
i  il  s'aij;it  de  Benoît  XIII)  «  per  unum  mensem,  dedistis  et  sol- 
vistis  michi  deeem  florenos  auri  de  Aragonia.  «  Ce  Saint^ 
Antoine  itlMi  un   petit  brigantin  armé  de  dix-huit  rameurs, 

•  j)iiisqiVil  avait  neuf  bancs.  11  est  probable  qu'il  n'avait  qu*un 
mat,  ((uaud  le  Lembus  de  treize  bancs  en  avait  deux.  Noiis 
voyous  un  Lembutus  x\q  ||plNlines  ou  de  douze  rameurs  qui 
ifavait  qu'un  mât;  celui  de  neuf  bancs  devait  être  maté  de 
inènie.  —  V.  Llschar  fevt.        .      ' 

LK^IJUS  CAYRE,bas  lat.  cat.  ànc.  s.  m.  Peut-être  Lin, 
orré  ou  à  voiles  carrées.  Nous  ne  savons  que  le  nom  de  ce 
navire  ;  il  nous  a  été  révélé  par  une  communication  de  M.  Re- 
nard de  Saint-Malo  (10  mai  1844),  qui  le  trouva  dans  un  , 
.acte  notarié  du  xiv*  siècle,  où  il'est  cité,  sans  qu'aucun 
détail  puisse  aider  à  faire  connaître  le  bâtiment  qu'il  dé- 
•  ■•',  .sij^uait.    ■■■;'  ''    "•       •- ;;..'.;' ^  .'••.■"" '-  '  ■■-■.;  ■'-.:;  '        .'•/•■, 

I.KMBUSv  DE  BA^DIS,  bas  lat.  cat.  s.  m.  Ein  de  haut 
bord.  Le  même  navire  que  les  documents  latins^génois 
.  nomtihent  :  Ligmim  de  bandis.  (V.)  Un  contrat  du  8  juin  1 36i 
iMs  Arch.  de  Perpignan)  nomme  un  «Lembum  de  bandis  >» 
en  partance  de  Collioure  pourCagliari,«  amarinatum,  »  ayant 
lin  équipage  de  quatre  mariniers  outre  le  patron.  On  voit 
que  ce  ne  pouvait  être  lin  navire  à  rames.   . 

LEMBdS  DE  ORLO,  bas  lat.  cat.  s.  m.  (Ce  que  d'autres 
documents  latins  nomment  ^gnum  de  orlo.{\^)] — «  Noverint 
uiun'isi  quod  ego  JohannesCiinoerii  de  Coquolibro,  patro- 
«ms  cujnsdam  Lembi  de  orlo  vocati  .S'»  Ficencio,  nunc  In 
î>ortu  inf.;riori  dicti  loci  e«.istentis ,  gratis»,  (voidntiei-s)  «et 
""  ""'"      •      •     "   -  -         -----  -       -  ^^ 


»#♦ 


^iatum,stagnuin,  et  j 
fante»  (otun  enfant. 


amnnnatum  sex  .marineriis  et  uno  in- 
-  ç  1  un  mousse),  «ad  faciendum  viagium 

•«iiascriptiiin.  Cum  que  Lembo,  ut  predicitur  parato,  pro- 
»'!«to  esse  expeditus  ad  octo  dies  nroximos,  et  proimto 
V.)  )»s  leyare  et  recipere  hic  in  CoqiHîlibero  quasciimque 

;  ra.ipas  «  (effets;  c'est  le  Roba  ital.,  analogue  à  l'esp.  Ropa  et 
<u  pori./iott/,rt)  .(juas  michi  tradere  volu«ritià,et  eciam 
(Il  n  '"'*"^^'"  «ï  industi-ik  vestra  alii  ftiercatorés,  seu  que- 
merc  !''^  ^îr^"*"  '  ''^'"«'^"^  «nerare  in  dicto  Lembo  quasvis 

•"^Saidr*'  \  P""**"*''**  recipere  et  portare  in  dicta  insula 
îlicti  n  V  •  '^"''*"*  mercibus  vos  habeatis  terciam  partejn 
«-womk  •''  ^'  *^'"  '■«»i''y*»  <*«a»  parte»  :  quibus  rtiercibus 
saïuU  J''^°"'*"^^  *'"'"  regnet  tempu»  congruum  navi- 
via  \C  -^  '*°'"'"  Coquiliberi ,  recedere  promito ,  et  recta 
'    """'"^  concedente ,  navigarc  et  velificare  ad  locuni  de  ^ 


AIgerio»(Algbieri);  «  et  ibi  vobis   dictùm  onus  tradere,  et 
expectare  vos  per  quindecim  dies,  a  die  apulsionîs  inant^ea 
continue  numerandos,infraquos  teneamim  michi  tradidissé  t 
et  onerasse  in  dicto  Lembo  quadraginta  quinque'vel  quin- 
quaginta  bestias  bovinas ,  de  portu  quarum  facio  ipsum  Lem-  . 
bum  subtuis  cohopertam ,  et  octuaginta  vel  oonaginta  mu- 
tones  supra  cohopertam  »  de  portu  quorum   facio  ipsum 
Lembum.  Attamen  si  plus  potero  levare  et  recipere  in  dicto 
Lembo ,   illud    levare  pronfiito  a  vobis   recipere  usque  ad 
sufficiens  onus  dicti  Lembi.  Vx  si  levaver^  pelegrinos  quod 
sit  mihi  licitum  facere  nolitum  ipsorum,  et  michi  penitus 
^aplicetur.  ..♦.  Prima   die  junii,-  anno  nativitate   Domini 
M®,  ccc;®  Ix^  primo,  Andréa  Frigola ,  notario.  »  Ma.  Arch. 
de  Perpignan.  Du  coritrat  que  nous  venons  de  rapporter  à 
peu  près  en  son  entier,  i)  résulte  que  le  lin  i^de^orlo^  n'était  - 
pas  un  navire  à  rames;  en  effet,  il  avait  pour  équipage  six    ' 
matelots  et  un  mousse  seulement,  autre  son  patron  Jean 
Ginoerii  ;  et  une  barque  à  trois  baucs  n'aurait  pu'  contenir 
et  porter  la  cargaison  vivante,  dont  l'embarquement  devait    ' 
avoir  lieu  en  Sardaigne.  D'ailleurs,  le  détail  relatrf  aux  mou^. 
tons  établis  sur  le  pont  montre  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  de 
bancs  di*essés  sur  la  couverte.  Le  Saini^yincent  était  assez  ; 
grand,  c'est  ce  qui  résulte  aussi  du  texte  de  notre  contrat. 
Quarante  ou  cinquaitte  bétes  bovines  tiennent  beaucoup  de    . 
place  dans  la  Ccale  ^'un  navire,  et  supposent  une  écurie^ 
d'environ  cent  pieds  de  long.  Ajoutonis  que  le  cas  où  le  pa- 
tron du  Z^/7i6i/^  voQd(;ait  prendre  des  passagers  est  prévu 
dans  l'acte,  et  qu'il  fallait  dés  cfiambres  pour. les  loger.  Sans 
doute,le  nombre  de  ces  passagers,  ne  devait  pas  être  cqii-    ^ 
sidérable;  mail  s'ils  ne  trouvaient  pas  des  places  dans  le^ 
ehâteaux,  il  fallait  qu'ils.eussent  des  abr?s  sous  le  pont. Quant 
à  des  châteaux,  rien  ne  npi^s  autorise  a  dirtî  que  le  Saintr 
Vincent  en  fût  pourvu;  s'il  en  avait,  c'étaient  probablement  ' 
des  châteaux  de  refuse,  montés  sur  piliers^  et    non  des 

étages  analogues  à  nos  dunettes  modernes.V 

-  ■  . .      .    .^-  •  •''■  :■  ■•  ■.       •.■•••     : 

LEMBUTUS ,  bas  lat.  cat.  s.^m.  (Diminut.  de  Lembus.-^ 
«....Lembutum  sive  Barganiî,  cum  ejus arbore, antenis,velis, 
ferris  sive  ruxonis.  .  .  »  Acte  de  vente  du  9  décembre  1 45o  ; 
Arch.  de  Perpignan.  (Ici  le  Lemblftus  e^comparé  au  bri- 
gantin, ou^  pour  mieux  dire,  le  brigantin  est  nommé  d'un 
nom  latin  emprunté  au  Ze///6i^^  antique.)— -«...I^embutum...  . . 
cuhfi  ejiis  arbore ,  anthenis,  vêla  ,  dos  ruxôns ,  très  libants ,  * 
arguet  e  taHes  de  tirar,  e  sis  rems,  e  sis  palors.  »  Acte  de 
vente  du  \Z  janvier  iklk'  ^—  Les  deux  brigahtins  désignes. 
par  ces  textes  étaient  pourvus  de  rames,  bien  que  dans  la 
nomenclature  des  choses  qui  comprenaient  le  gréenfient  du     - 
premier  les  rames  ne  soient  point  nommées.  Quant  an  ^condy  , 
n'avait-il  que  six  rames,  ou  bien  a-vaic-ii  six  bancs,  et ,  par 
conséquent,  douze  l*aroes?  Il  est  probable  qu'il   avait  six   ' 
rames  en  tout ,  et  qu'on  n'en  faisait  usage.que  dans  les  temps 
de  calme.  Le  mot  w,  répété  à  propos  des  rems  et  des  /;//- 
/orj,  lions  décide.  Qu'étaient  ces  palors^  donNe.nombiéjso- 
rapporte  à  celui  des  rames,  et  qui  probablement  étaient 
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objets  nécessaires  au  service  desvavirons?  Nous  n'avoii:^ 
jamais  vu  aitleui*s  que  dans  ce  conti;iat  le  mot  Paior,  <|ui  fut 
peut-être  mal  écrit  par  le  clerc  du  notaire  Viq|i'ent  Ferrer, 
rédacteur  de  l'acte.  Peut-étie  doit-on  lire  pçkloms.  Palumha^ 
en  italien,  sigpifie^élingue  ;  la  palom  pcfurr^t  fort  bien  dé- 
signer ici  les  estropes  des  rames,  qui  étaient  en  forme  d'élin- 
gue.  La  rédaction  du  contrat  nc^us  apprend  que  le  petit  bri- 
gantin à  six  rames  avait  un  mât,  des  antennes  (dont  une  de 
rechange  apparemment}^  une  voile,  deux  grappins,  fers  mi 
rissons(V.),  trois  cordes  pour/se  touer,  un  petit  cabestan 
(arguet  (V.)  y  et  trois  poulies,  |)our  manœuvrer  les  libant^    j    ;.,, 
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'  qu'oïKam^rMit  à  tekre^  i^jik^on  pas&ait  dans  la  /a//a  (iti^. 
Taglia)^  et  sur  lesquels  on  halait  pour  s'approcher  du  rivage 
ou  du  quai.  —  I^mbutuê  dcLfraffach ,  s.  m,  (l'raffach  est  un 
mot  que  nous  avon^  troii^rerSeul^ment  dans  le  document 
ca^lan  miquel  abus  allohs'^nif^uAter  quelque!»  lignes.  Il  est 

/permis  de  le  croire  en  rap|ïort  avec  Titàl.  Traffico  ^V esp .  et 
povt.  Trajiœ ,  le  port, Trâf&^^i  cette  liypothose  est fond('e, 

<  le  Lembutus  de  traffach   était  up'llin  où  Un  brigantiii  de 

•  commerce,  de  trafic.)  --^^  «  Si(*  omnibus  notùm  quod  nos... 
V  patroni  Lemhu|orum  de  tra|Tach^  pYnrîes  db  Coquélibero  » 
.   {CollioUre),  «  chnfit^rtiur  et  recqgnoscimus  vobis,i...  quod  ra- 

cione  salarii  nostri  et  dictoruin  quatuor  Lembu(orum  et  vi- 
\  ginti  noveni  hominum  cum^uibus  fuin}us  nauleati,  et  pro- 
misimus  servi reper  ununi  mensen)  in  atniata  domîni  nostri 
pape»/^Benoît  XIII)y«solvist)s  nobis  centum  sexag^intajunum 
scutos,  etc.  »  (iSgS,) — 11  est  évident  que^ces  liiïs,  qui  à  eux 

•  quatre  avaient  29^  homm£â^c'est^à-dire  7  mariniers  chaéUn,: 
n'éCaient  pas  des  navires  à  rame$.^^  •  "    ..     < 

;-  "Si^EHEy-csp.  aiic.  port.  S.  m.  (Dé  Tan^U  .Wf^/w")  Barre  du 
gouvernail;  Gouvernail.— «A  nao...  esteVe  sétë  relogios  di 

_  inar  en  ttavés ,  com  âssâs  trabalho  r-S^  querer  xlar  polo 
'  I^ma  »  (le  navire...  futpeqdànt  sept  horloges  en  traversa 
la  lamé^  fatiguant  assez  ^  et  sans  pouvoir  obéira  la  barret) 
Comment.  Ddlboq.y  part,  i",  chap.  8.  —  V.  Acodir.    \,      ^ 

-r    LEMëRA,  esp.  ai^w  s.  f.  (PeiLç/)?^;  [V.])Troû  pratit^^ 
^   dans  iâ  poupe  dû  navire  au<lessus  de  Pétambot,  pour  \e 

passage  dé  la  barre  qui' allait  s'introduire  dans^  la  tête  du 
•  jj;b'iyernàil.  — ^  «  Lemera  :  es  vna  himbinera  en  la  popa  de  la 
^   :nA6  :  pordonde  sale  vn  madero  que  le  Ilaman  cana  (V.)  a  enca- 

-xarse  en  el  tinîion  ,,côn'que  le  apremian  para  q|ie  ^obieme.  » 
'?Fh.  Cano,  Arte  para  jàbriçar...  naos"  (461 1) ,  p.  54' V**-*^ 

Le  Dicc.  marit.  espan,,  i8^i,  a  préféré  Limera  h  Lemera, 
■^  bien  que  Z4?we  et  non  ZiW  soit  étymologique  dans  ce  mot. 
:    y  a  constaté  l'usage-,  tout  mauvais  qu'il  soit.  ^     w^  "• 

LEM^RGAT,  dau.  S;  tDe<iî^/^[angl.-sax.  G^^ 
;    pBrte,  et  iie/w/iier>  transcription  de  Vangl.  Ze/wier.  [Y.])  An- 
:'- guîllérs.^  v.^: -^  '  "  .'  /■  ••' .^' . /■'.    ■•?.• .       •■•.„:■  "  ; •      ;.;v 

LEMMI,  wol.  v^  Oéferlerjén  parlant^d'une  voile. 

<  /  AEMÇJ  (Zre/ii/î),  val.  ^.  (Dulat.  ^Lignum.)  Bois.  —Lentftdr^ 
;    Char pen tien  ;.''  .      .        '^  V        '  v' 

LENCIA,  bas  lat.  s.  f.  De  l'ilal.  Lenza^  qui ,  entre  autres 

'  signification*,  avait,  aiî  xiv*;jiièçle;. celle  de  Fil  à  plomb.  Le 

7  savant  P;  Spotornô>  bibhothécâire  de  la  ville  de  Gènes,  dans 

.    une  note  écrite  à  la  marge  du  Ms.  de  Vimposicio  ojjicii  ga- 

'zqrice,  a  défini  la  Lenza  :.«  Cordicélla  cui  si^àttaca  un  piombo 

per  misûrare  l'altezza.  V- — ^Y*  Ad  Lenciam  rectam. 
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irage.  ^^Lenguer  aimaq  on 
Pancre,  Mouiller.— V.  pèmiK 

LENGUjETA,  e^p.  s.  f.'(Dimmut.  de  Ze/ig^aà,  langue.) 
Liiiguet,-^V.  Cabrestairte. 

l^ENWO^  port.  s.  tn." (Du  ht.  Lignum ,  b^is.)  Navire,  par 
ipé^Qhymte.  11  y  avait  une  sortede  bâtiment  à  rames  delà 
fana^ille  dei  galères  ;  inférieur  à  celle-ci  ^  bien  qu'assez  grand 
quelquefois  )  que  les  documents  et  Les  chroniques  appellent 
eij^entiellement  du  nom  de.Lenho;  c'était  celui  qu'en  France  . 
oà  appelait  ^n^  Legno  à  Gênés  (V.  Lignum),  Lenoen  Es- 
pagne! celui  que  les  documents  latins  de  Barcelone  et  de  Col- 
lipure  nomment  Zd/7i6i/5  (V.),,  et  les  documents  en  lanjju 
catalane:  Leny$  Leyn.  —-a  Nésté  mesmo  mez  mandou  o . 
Conde  buscar  aquella  Gallçota^  armancio  hua  sua/e  huru 
Lenho,  que  alli  %ra  de  hum  Génoés  a  que  chamâvao  Pero\ 
Pallâo...  »  Chroh.do  conde  D.  Pedroych^vi.  iig. -^  «  Em  este 
encejo  chegou  a  {Cepta^  hum  Lenho  d'Alicauté  de  dezoito 
fenâos,  que  descorrera -alli   com  força  de  tenipo.  »  Ib.^ 


%  -t . 
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LENDl,  isl.  t.  Abordei*,  Accoster  la  terre,  un  quai,  une 
c2t\è^-^Lending,  s.  Action  d'aborder,  Abordage;  Port. — 
!  V;  Hôfn  ,4ieda,  Leçgi ,  Sk^pal^a^  Skipa-stada^  Upnsatr. 

I.ENG,  eh  matîen^4>eut--étre  fortuite/ avec  lé  làt.  Longus^ 
ch-sax.^.  Ikmcueur.-— Uisï.  diti>/î£rft 


.  angh 


Dm^ 


LENGEN ,  holl  s.  (Die  raugl.-^sax.  Slingan[e]j  entourer.) 

tlmgue^   ;.  ■■;    >.^-/'.;.  ...-■:...,    -i'^  ,  ■.;       'Y  :■,.■\^•::^,■■■.'; 
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XmGGANG  ou  LIGAN6  (g'  fin.  sonnant  peu);  mal  y. 
•  (Profii^ent  :  S  agiter,  Branler,  Se  balancer.)  Rouler^/en 
parlant  du  naVire.  — y,  Houiong,  Lanibong»  limpar. 

;  -LENGHT  OF  GUN  DECK,  angl    s.   (B(e  l'angl^sar. 

teng.)  (Longueur*  de/1S:^batterie.).  Longueur  du  navire  à  la 

:  hauteur  4u  1"  pont  ^  V.  Gun-<Mt.  /  ,/      '     '       *" 
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'„»•'' 


^  %ENGUER,  pers,  turc.  s.  Ancre.  (V.  Dèmir.)— Z^it^iw 
aiad/aqïèr   -  '^-  »-"  •  -^-^^-   ^-^ •-- -  '  ->     -^ 


:  LBNTECHE,  madék.  v.  (De  Le,  Een^  mouillé.)  (Périr  dans 
Teau,  dans  la  mer  ;  )  Couler  bas;  Naufrager;  Sancir  ;  Sômbtèr. 
--r-Dumont-d'tJrville,  qui  à  emprunté  à  Flacourt  :  Len!tou^ 
ù^a  pas  admisson  rX^/i/éfcAe;  il  a,  p.  ^2^9^  Dicli  madé^w^fi., 
Z^/2f/«XA,  signiBj^iitfNoyé;  ^^;         ii  V   •  ;   J      - 

LENTIA ,  îtal^  s^^f.  Nom  d'un  cordage  dotit  on  se  servait 
dans  Tabattage^^e^  carène  (V.)  d'une  ^|ilèrey  pour  fixer  la 
galère  abattue  à  cplle  stjti*  laquelle  on  Pabàltait.  Peut-être 
cette  corde  (jxi  appelée  Lentia y  âe  Lentare,  lâchée,  parce 
que  le  navire  tendait  à  se  redresser  i|uand  on  la  filait.  Quoi 
qu'il  en  soft ,  nous  n'avons  vu  la  Lentia  nientioi^née  que  dans 
ce  passage  de  là  Nùuiica  Méditer.  (1607)^  par  Bart,  Cres- 
centîo.  — -a  lyiettétidosi  queste  due  galeé  l'unaa  canto,  l'alfra 
ligate  con  le  Lende,  certa  sorte. di  çanapo,  d  ■/■y'-'f^-^r:":'^': 

LENTO ,  ital.  anc.  adj.  m.  (Duilafc  Lentare,  rendre  niou. 
Virgile  se  Sert  du  nioLLentus  pour  dire  :  Amolli..  [Géorg.  it, 
Y.  1 70 J)  Largue. -"^.Bando  (In).  ;      ^. 

LENTÔtJ,  niadék.  s.  (Lenteehej  se  noyer.)  Naufrage. 

LENTRONGNEUR  V  fi%  anc.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Lintruia, 
barque.)  Passeur,  Barquier.f*-  «  Icelui-  Guillaume  séjourna 
et  df^inoiira  deux  jours  et  une  nuit  aus  champs,  et  illeuc  le 
trouva  un  appelle  Wàtièr,  Léntrôngiieur  'dudît  bac  à  Bery.  »  : , 
Lettres  de  remission  de  Vsih  liôg.  ■:.•',  ,  '  I  ••  ;V 
/LENY,-cat.  anc.  s,  m.  (Du  lat.  Lignum,  hois.)^Artjttèto- 
nymie^  Navire^ en  général. Dans  le  Consulat  de  la  mer,  Ixny 
désigne ordinàiremeut  ùû  navire  inférieur  à  la  nef.  Le  rédac- 
teur de  cette  coutume  ancienne  dit  le  plus  ordinairement  : 
«Nauè  Leny;-v  lanef,  ou  lenavire.  Cest  la  différence  que 
font  les  documents  espagnols  entre  iViawo  (V.)  et  A«o.  (V.j-^ 
«  Si  algû  prondptta,  de  fer  part  à  aigu  en  nau  h  en  leny»..  » 
-  Consulat  de  la  m^r,  chàp.  4,"  édit!  Pardessus. — «  Empero,  si 
algd  quibarca  voira  fer,  dira  ôfarâcntenent  à  aquellesqui 
part  li  promeiràn  que  ell  farâ  tarca,  à  ell  no  farâ  barca,  aus 
farâ  o  Tari  fer  Leny ;  si  ellfara  io  dit  Leny  sens  sabuda  e  sens 
consentiment  è  voluntat  de  aqueMs  qui  part  li  prometeren 
de  fer  en  la  dita  barca,  ells  no  li  sou  ténlguts  que  h  ailenen 
alguna  cosa;LX|ue  promes  li  haien...  »  Chap.  a38.  On  voi 
très-bien  ici  quWle  Leny  ou  navire  était  [Jlûs  grand  vtjue  u 
barque;  car  celui  qui  aVaitpromis  de  prendre  un  interei 
dans  la  construction  de  la  barque  n'était  pas.  tenu  de  son 
engagement,  si,  au  lieU  de  la  barque  annoncée,  1  entrepre- 
neur construisait  un  navire  qui,  plus  iroporUum  devait  couwr 


>j'-  \ 


^  s.  {1er,  lieu  J  Atadjac,  àftAtmaa,  jeter,  lancer:)  '  plusfher.  Le  niême-cliap.  a38  établit  l'infériorité  du  \Lenjr, 
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Mf  rapport  khl^au,  quand  il  iHt  ;  t  Si  ;  pér  ve^ura ,  algd 

{ara  enienent  jficquelïs  li  hauran  pronf|esa  de  fer  part,  que 

ell  fera  Leny,  è  ell  no  farâ  Leny,  aus  (aVa  Nau;  si  ell  la  farâ 

sens  consentiment  è  voluntat  île  aquells,  que  li  prometeren 

de  f^r  part  en  ledit  Lenyï  ells  no  li  soiî  tenguts  de  attendre 

'  <:a  que  promes  li  hauran ,  sino  en  aytal  guisa  è  manera  qiie 

siellfara  M  Lèny  nau,  sens  ^ubudf^è  voluntat  dels  dits 

i>ersoners,  que  lôs  dits  personers  hagen  Uxi  en  la-dita  nau 

(oiu  devien  Wer  en  lo  dit  Lehy,  è  i>er  aytants  diners  côm 

là  part  que  ells  havieu  promesa  c^e  fer  en  lo  dit  Leny  cos- 

fiirâ  o  baguera  côstat  6  deguera  costàr.  »  —«Un  lloçh  cjfid  es 

en  mar  major,  qui  ha  nom  Lestenayte,  hon  se  fan  tôles  les 

najii^  e  teride^  égalées  quis  fan  en  Romania  :  e  bauia  hi 

;^Lestenayre  mes  de  cl  Lenys,  entre  vns  et  altres.  »  Chron.  de 

"Taiiu  Muntaner,  chap.  !ia5.  — a  E  daltra  par^bi  bauia  xxwi, 

'  LenVs  dima  cuberta  »  {oavires  à^  seul  pont)  «  de  catba- 

lans.r)  IMd.,  chap.  284.— a  E  laquafctilat  del  stol  fouçb  aytal 

^  que  .hi  hach  XXV  naus  complides  »  (nefs  ou  grands  vaisseaux 

parfaiteriient  armés),  ^exviii  terides,  exiiValees:  et  entre 

hrices  et  galeotasyc.  Eaxi'foren  gl  Leny^  t>«^pdals  »  (assez 

^  grands  navires^)  «  menysc  de  les  barques  nienudes  »   (sans 

conïpt^r  les  petites  barques.)    Chron.  del  Rey  ^n  Jacme^ 

çhap.  53.— a  Et  quant  yench  a  la  mija  nuyt  veem  entre 

haus  et  tcrides  et  gàleès  et  Lenys  de'iUit   bo  a  xl.  »  Ib. 

(h.ip.  55.  —  «  La  carauana  de  Tortosa  que  foren  xxi  vêla 

•*  armafen  set  Lenys,  en  tai  manera  que  cascu  dels  Lenys 

•^prenguera  vna  galea ,  si  se  acostas  al  Leny.  »  Ib. ,  chap.  95, 

Cnnqiwsta  del  Reg.  de  Fdlentia.  [Dans  leK  trois  derniers 

*  exemples  que  nous  venons  de  rapporter^  les  .Lenys  pour 

;   raiept  bien  être  des  Lins  à  rames.  [V.  Lin.])  —  «  Trobaren  à 

^Nlioteha  entre  Lenys  de  bandes  »  (V.  Lembusét  Lignum  de 

bandis)  «  e  tendes,  e  barques  qui  eren  carregades  de  viandes 

(jue  poi  laùen  a  la  host  del  Rey€a ries/,  mes  de  cxxx  vêles,  v 

Chron.  dc^am.  Muntanerf  chap.  68.  — .  V.  Ànar  en  roda , 

Caréna,  Descubert,  Força  de  temps,  StoL 

LENYAM,  eat.  s.  m.  [lie  Lignum.)  Le  même  que  l'ital. 
Lignarne:  (V.)  —  V.  ïrabuquet.  ^.    ;        ^ 

LEN2A ,  bas  îât  i'tal,  anc.  s.  f.  Fil  à  plomb.— ^V.  Ad  len- 

tiam  rectam.l^nza;  Lencia.  '        '    ;•        .  . 

•  LENQ,  esp,  s.  ni.  (Du  lat.  Z/gwiiw,  bois.)  Par  metohy- 
p'^mie:  Navire.—^  a  ÂUe  estâba  un  liCÔo  de  Aragon,  "t  Cronica 
dedonPemNino,  p.  62.  —  «  Carraca,  Nao,  Galea,  Fusta, 
Balener,  Leno,  Pinaça,  Caravella.i^  n*  Partida^Xoi  7,  lit.  a3 
(xiu*  siècle),  Dans  cette  nomenclature Z/^/2o  représente,  selon 
'  iVimis,  leLin.  (V.)  '  .  ^      .       .  :   :  .  .. 

x^      LEPALEP,  htnd.  s:  Nom  donn^f  à  l1mbr,  à  une  très- 
petite  embarcation  que  deSliaj^qre^^^^   grands  ont  à  la  re- 
-^ï^prqûe.  Marsden  ne  mentioniie^^pa^  dans  son 

l>ict.  malai  ;  M.  Paris,  dans  son  gHdid  ohvrage  sur  les  navires 
ne  rtnde,  ^e  notnme  point  çOn  plus  cette  embarcation,  que 
nous  voyons  décrite  par  le  lient, -colonel  Fredericô  Leào' 
t^abreira,  dans  nn  Memoria  résultante  do ^nquirito  iridus'- 
fna  eni  Timor  (1 84 a),  publié  par  les  Anriaes  marit.  e  colon., 
' ^4  J,  p.  141  :  «  lia  outra*^  (embarcaçoes)  mais  curtas.e  lar- 
•gas ,  a  que  chaman  .Lépalepà ,  et  tiimEen  :  Champana  (V.* 
^  an)pan),  que  andam  presas  com  un  cabo.  aos  barcos  maio^ 
•••  ;  e  servem  para  os  carrecar,  e  destarregar,  epara  em- 
»^^':ciue,  e  desembaJq^  ^'^        /^        . 

LEPAS  TALIiPEN-OARAT,  y^^\.  s .  {Upasse ,  lâcher, 
aisser  aller;  Tali     corde,  amarre;   P^/i-rfiiml,   pieu  ou 
«>^)»cle  a  terre.)  pémarrei;  un  navire. 

!l?^^'.^^PP*^»/fr/  anç.  4i.  f.  (De  TangL-sax.  i^a/?.) 


Nasse.  ^ 


^/V^ear/ péeheur  à  la  nasse.  —  Ces  mots  parais- 


sent hors  a  usage;  du  moins,  on  ne  les.  trouve  pas  dans  le 
Dict.  des  pèches  de  M.  Baudrillart  (1827).  —  V.  Desmarér. 

LERÀ ,  Tikopia,  s.  Soleil.  —  V.  Teza.  ^ 

AE2B10N,  gr.  anc.  s.  n.  Le  plancher  établi  au-dessus  de 
Ja  cale  du  navire,  selon  J.  Scbeffer,  «p.  47  de  Milit.  nav.  ; 
selon  les  lexiques  :  Second  pont  du  bàtiilient." — V.  ''ESac&o;. 

ylECBO  HA  BOPTb!   {Lesvo  na   borte!),  rus.  impérat, 
(Mot  à  mot:  A  gauche  contre  le  bord  !}  La  barre  .à  bâbord  ! 

LES  D  A,  bas  lat.  s.  f.Laude;  Droit  d'amarrage  ou  de  se-  . 
jour  que  payaient  les  navires  à  Barcelone,  au  xiii*  siècle. 
—  aConcedîmus  quod  d^  navibus,  lignis  vel  barchîs,  trans- 
euntibus,  qu^  non  draerint  palomeriam  firuiam  in  terra, 
vel  non  discaricavernnt/Wh  dent  Lesdam,  nisi  siout  anti- ' 
quitus  consuetum  es^  n  Privilège  accordé'Ti  la  vilje  de  Barce- 
lone par  Pierre  dlAragon,  en  ia83. 

JECNE'  DE  AnPOniAT  (Lesné  dé  apropriatou[ou  ix 
peine  sensible]),  val.  adj.  (Mot  à  mot  :  Facile  à  approcher. 
• —  Anpomat,.aa  lat.  ^ppropiarè.)  Abordable.     ['.      |i| 

LESNORDESfi^iê^^^  iVorr^/et  Xe^- 

z^r)  Est-Nord-Esti;M*  K^^  nochè  levianto  las 

'  vêlas  con  el  vientosuéste,  y  riavego  al  Lesnordeste.  »  Primer 
viage  de  Colon.— u<  Fuesse  nauejgando  con  algunos  contrastés^  : 
dç  Lesnordeste  al  norte  mas  y  nienbs.  »  Figueroa,  Hechos  de    ■ 
Mendoza,  in-4^,  Madrid,  iSgS.  —  (y.  Esnordeste,  Passar.) , 
--^  Les-Sueste,  composé  de  Leste^  Sud  et  Este;  Est-Snd-Est. 
(È--S.-E.y  Oa  dit  aussi  :  Lesudeste  et  Lesueste^  (V.  Leste.) 

1.  JLEST,  isl.  s.  l^astc,  poids  correspondant  à  deux  ton- 
neaux de  charge,  c'est-à-dire  à- '4,000  livres  de  France,  ou 
i958kilogr.  ,  *  ' 

2.  LEST,  fr.  s.  m.  (Dé  rangl.-S2|x.  ZoAf.fV.])  (Angl.-sax. 
Hlœstj  Lœst;\s\.  Barlest;  angl.  Last,^ Bhllast ;  ail.  holl. 
Ballast;  dîàiï.  Bag/ast,  Ballast*  suéd.  Ballast,  Barglqst, 
Lâst;  rusr*^  BaAacmb  [^^7^5/^] ,  6a;M.acmb  [Ballaste]y])o\. 
Balast;  val.  Esuact  [Balast]^  illyr,  daim..  Sopârnja  [Sovâr- 
nîa];  hongr.  y/te/zer  [Oltéhêre],  Snlytèher  [Souillîtehêre];  . 
bas  bret-  Laétr^  Lesta;  basq.  litt.  Z4ç/r(^a;basq.  vulg,  Lqsta;  \ 

:cat.  5tfAdrra;  esp.  Lastre;  port.  Lastro;,  gr.  lîtt.  'AacpaXtafxa    - 
irXoiou,  QefJLsXip;,  ''EpfJLa;  gr.  vulg.  Saêoupoc  \Sahourri\,  2ti6a 
[Sr/Va|i;  lûrc  et  ar.  côtejN.  d*'Afr.  Sahmra;  lat:  Sahurra^  âr. 
yvXç^.Sehùra  ;  bas  lat.  Sixorra,  SaorriSy^  Ibwtadiumy  Lastag}um;  ' 
ital.    iMsïrico,  Saburra^:Savorfia.-,   Zavqrra;    gério..  Saura ;\ 
vénit.  Sàgorna,  Saorna,  Sauorna;  vieint  fr,  Balast  i  Lestcr]ge, 
Si^hurre,  Sahoure,  SaurCy  Quintelage  ;  wadék.  Fang  Haves-^y 
sàts  sambou;  lasc.  Niram,-m^[.  Boulak-harà,  Mas  mououlat-^^ 
<in.)  (Propreniènt  :  Poids,  chargei)  «  Assemblage 'Je  mor- 
ceaux de  fer  ou  de  petits  cailloux,  ou  de  matières  lourdes ^ 
cpi'on  entasse  avec  ordre  jusqu'à  une  ccrtaine.hautèur*dan<r 
le  fond  d'un  vaisseau,  pour  abaisser  par  leur  pesanteur  spé-^ 
cifique  le  lieu  du  ceptre  de  gravité  de  ce  vaisseau  chargé,  ^ 
et  çontribuerainsià  augmenter  la  stabilité  dont  la^forme  de 
la  carène  peut  je  rendre  susceptible.»  (Romme,  1791.)  — 
Au  XVII*  siècle,  on  appeljiit  :  Bon  Lest  celui  qui  était  com- 
^posé  de  petits  cailloux,  toujours  faciles  à  arranger;  Mau- 
vais Lesty  àe\m  qui  s'ar^di^gcait  diiBçilement  danslacafT, 
celui  qui  fondait,  le  set,  par  exen;)ple;  celui  qtie  l'on  com- 
posait de  très-jnrôsses  pierres  et  de  qdkrtiers  de  canons, 
éclatés^,  de  débris  d'ancrés  ou  d'autre. vieux  fer.  Le  Vieux  . 
Lest  était  celui  qui  avait  fait  campagne.  —  On  dit  :' Aller 
sur  son  l«est;  Embarquer  ou  débarquendti  Lest  ;  Faire  du 
\|L.estj  ètc^  -^  11  est  inutile  de  dirp  pourquoi  Torthographe  : 
V£st,  adoptée  par  Cleirac(7Vr;7i.  de  mar.^  1 634)  doit  être 
réjétée,  Cleirac  paraît  avoir  rapporté  le  mot  Lest  au  verbe 
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latin  J?5itf  (Être),  ou  à  Siare  (Être  cfebout).  (V.  Balaste ,  Es^ 
tage.  Laisse^  Laist,  Lestage:)  -r  J^^^  de/en'{Ang\.  Iren^hal- 
last;  di^n.  lern-ballasijsuéd.Iern'baglast;  hoU.  Tzer-ballastf 
ifiW.  Ei'sen-'baJiast ;  rus.  MyryHHOÎi  6aAacm*  [Tchotigounnoïé 
balaste]  ;  ital.  Savorrà  difem;;fisp,  Lastfe  de  hierro;potU 
Lastro  deferro.)  I^st,  a ûtrelbis  composé  dç  débris  d'ancres, 
de  canons,  et€,|  composé  gén^ralem.  aujourd'hui  de  saumons 
de  fer  appelés  :  Gueuses.(  V.  ]— Lest  de  pierres.  (AqgK  Stone-bal- 
la$t;9\yStein^ballàsi;ho\\.  ^teen-bdilastidsin.  Steenlast;  suéd. 
Sienrbar^last ;  rus.  KâMeHHOH  6aAacmb  [Kamennoïe  baloste)\ 
ital.  Savorra  d^pietra;  esp.  Xastre  de pi'edra;  port.  Làstrâtie 
pedra.)  Lest  composé  de  pierres,  de  galets,  de  gros  cailloux. 
—  Lest  de  sable.  (Dan.  Baglastsand  ;  si^éd.  Bafglastsand.) 
Lest  composé  de  saBle,  de  gravier  et  de  petits  cailloux. — 
Lest  lavé,  a  Lest  q^ii  a'servî,  et  que  l'on  a  lavé  pour  \é  faire 
reservir.  »  (Desroches,  1687.)  — .  «  Faîtes-moi  sçauôir  s'il  est 
nécessaire  quje  le  Lest  que  l'on  met  dans  les.  vaiss.  du  Koy 

;  soit  laué,  et  s'il  est  à  craindre  que  les  vaigres  né  se  pourris- 
sent si  Ton  n'use  de  cette  précaution^  parce  qu'en  ce  c^s  il 
sera  bien  important  que  vous  teniez  la  main  à  ce  que  celui 
qui  sera  n)is  sur  les  vaiss.  dé  Sa  Maj/  soit  bien  lané  et  net-, 
foyé  auânt  que  d'estre  embarqué.  »  Se4gnelay  aux  intendants 
de  la  mar.^  7  sept.  \^%v\  Ordres  duRoy^  ygl.  n*^  xi,  p.  3î^4  v®. 
Arch,  de  Ja  Mar. —  Z^^r-/?/âffz,  bas  bret.  Cale  du  navire. 
Legonidecâ  négligé  ce  synonyme  Se  Strddy  peut-être  parce 
que,  usité  en  I73a^  quand  le  c^puçin  Grégpire  recueillait  les 
éiénients  de  son  dictionnaire,  il  ne  Test  plus  aujtmrd'hui  ; 
peut-étre/aussi«sparce  qu'il\s.t  trt^p  clair  que  Plaçz' et  Lest 
sont  tout  à  fait  français,  et  que  Légonidec  a  rejeté  autant 
qu'il  Ta  piFles  mots  Usuels  trop  h)anifeste;nentétran[(ërs  a 

' relto-^breton.  C'est  ainsi  que,  s'il  a  admis  iSC^^,  cap,  il  n'a 
point  donné  droit  d^asile  k  Kaly  cale.  — ^  V.  Kal,  Strâd* 

i.  XESTAGErfr  s.  m.  (De  i^jr^  [V;])*(Gr.  mod^^p^^^ 
TKTfjid;,  2a6oupw[jLa;  aug\i' LastagéjLestagef  Ballastage^  Bal-- 
la,Uing; MlTBaUasteinladen;  suéd.  Barlastning;  dan.  Baglast- 
^in§;  flam.  ï)e  bej'adinge  met  ballast;  bas  bret.  Lestac/ie, 
Lcstraich;  rus.  ]\2ttçfMS.di  [Nagrouska^.)  Action  de  lester  un 
navire;  ---" 


■  *i 
• .  i 

xi* 
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îA.  LESTAGE,  fr.  s*  Vr,  (Du  bas  lat.  Lastagium.  [V.]) 
(àngl.  ^a/Za^/wg'.)  Lest,  —  «  L'eau  entroit  dedans  pai:  la 
passée  »  (le  trmjjlfa  boulet)  a  tout  à  flac  »  (cSitime  par  un 

canal>iïfet^fit^7  ^M  D^^s  1^^»  FliJsqueta)j  a  si  que  en  moins 
d'un  quart  d^heure  elle  fut  s^ur  le  Lestée  plus  d'Un  pied  de 
haut  ,  et  eut  mis  le  navire  à  fond.  »  Chron.  de  J\  d'Auton^ 
y\^  part.,  chap.  45  (1SÔ7).  —  «  Et...  dix  huict  corbeilles  a* 
oster  et  mettre  le  Lestage  de  cette  galliaceo  [le  Saint-JçHan^ 
au  Havre  de  Grâccj  en  i53$).  Ms.  de  i54i,n^  9469-3,  Bibl. 
liât.,  fol.  10,  *  '  ,'  ^  - 

LESTAGER ,  vieux  fr.  v.  a.  (De  Lestage^^^st^  Mettre  le^ 
lest;  Lester,  (Oudin, /)/W.  ^/r^-ej/?.  i66o).  "^ 

LESTARE,  ital.  anc.v.a.(l)u  fr.:)  Lester;  Armer,  Prépa- 
;  rer  un  navire.  (Dùez  [1674].)  -;-  V.  Ailestaré,  Allestire. 

LESTrE,esp.  s.ni.Est(E). — V.Ensenada,Este,Nao,6éste. 
^  Leste  <iuarta  al  Norde^^  Est  \  Nord-Est.  (E.  \  N.  E.) 
—  Leste  cuaéa  al  sueste.  Est  \  Siid-Est  (E.  \  S.-E.).  _  Les- 
téar,  V.  ^  Décliner  vers  l'Est.  —  «  Despue  vento  ^Lestp... 
y  tomo  el  camino  al  Lesueste...  •  i^r/mrr  viage  de  Coton. 
(V. -Passar.)  •    \^        -.. 

LESTÉ,  fr.jpart.  de  Lester.  (Angl.  Ballasted,  Ballas^ 
ting;  Ut.  Sçburrata  [navis];  bas  lat.  vénit.  Saornata yits^. 
Zawrratà;  port.  Lestrado^  «;/sp..  /rf.,  Alasi^thy  a;  illyr. 
daim,  •ywrffvï/a/i  [Sovârniane].)  *     ''    ^-^^ 


angl.  To  ballast;  hôll.  iBrr/tefr^/i;  al).  Bnllasten,  fP'erbaUasy  '-{ 
ten;  dàn.  Baglaste;  suêd.  Barlasta ;  mi.  BaAacmirtniJ^al  ^.V 
lastite],  rpy3»iîib  [Grouzite}\  val.  loicbpica  [aj  k8  Ç.iJiact  '  >' 
\j4  in/ierkakou  i^i/^y/];  ill^r.  dalm.%i'c^wrt</;  ïiongr.  Suly:^\  '^  ■ 
terhet  rakrii  [Souillitérhète  rakni]  ;  iha^ret.  Lesta,  ^Ld^r^^^-,  'J 
bpq.  htl.  Lastrntu\oà]'^q^t.  ïûoS.  ^&{^^6s^  [^avouj^n&il  '  ; 
ar.xôte  N.  d'Afr.  Souber;  tv^rti  Sa  boum  ^omatj;  caL  anc'  : 
Sc^ar^Sahorrar;és\iJ^Alçsitar;Lastr  Lastmr;\^\/  \ 

Saburrare;  bas  lat.  S'aornare ;^ ital .  Allestatèy \4llestire^  Lc^*  '^'' 
tarè^  Istivare^  Sàvornare ,  Zavor  rare  ;  vénit.  ^r^A?âr;iHçjMxfr^^.^^t^ 
Alester/Lestager;  triàdék,.  Ma  n  g  ha  vessats  sàmbau.)l:x*stçi-    -- 
placer^les  matière^  qui  doivent  composer  le  Lest^d^ttï^^t'S   —  ' 
parties  inférieures  de  la  carène  d'un  navire.  —  Y.  P()uV-'^vV' - 

nture.-  ■■■  ■  '■' ,     :  .  -,     -.     --  ■•■../•;     ^  ;,.^-;-'> 

-  .  ,.•     ■  \      ■••■  .     -  ■  ■  •      ^ .,'-.,  • 

I.  LESTEyR,  fr.  s.  m.  (Gr,  mod/ 2ai5oupo)Tïi(;|iÇ?/m^^^ 

7/-^].)-T  «lïomme  habile,  employé  à  arranger  coiiven a b}e-< 

ment  (e  lest>d'uh  bâtiment  dans  les  dîffércnis  points  de  'si 
^ale,  afin  qu'ir  produise  les  effets  les  pjus.  avantagétïx.  » 

(RanM»g|X79 2. )>;-»•   Nom  du  manouvrier'quî  porte  le  lest  à. 

bonJtaîwN>âlime^  leste.  —  Le  mot  :*Z^5^r^wr  est  assez 

norrtfig^^Quri"ne"le  |it  ni  da^is  VHydrpgrapUie  du  P.  Fonr- 

nier  |i^^j|i*^i  dans  le  Z?/ir/,4^^  ni  dans  Hni 

deDi^^W^(i687*),  ni  dans  celai  d'Aubin  (1702);  - 

7a"?j/I^I'^S^^  adj;  Se  ditd'uri  hàte^iu  qui  transporte 

^le  lest,  dû^^  l'arsénalà  bord  des  navires  qu'on  leste. 

—  V^  Bateaiï^esteut,  ;     /     /         .*'    /^ '■     ^ 

LESTR,"plur.  LISÏftl,biis  bret/s.  m.  Navire,  Bâtiment/ 
Vaisseâii, — Lestr  vraz^  Grand  navire. —^Z^irr  bihah^V^ÎM  - 
navire.  -^  i>^Yr /ï  vrezc/  (brézel),  Taisseai^  de  guerre.— 
Lcstr  a  lincn^  Vaisseau  de  \y^\\e.—-  Lestr  a  )i^aou  (daou)  bound 
(poûnt),  V^iisseau  à  deux  j)onts;~^Ze.9//  a -t//j  (tri)  bound,^ 
Vaisseau  à  troi^  ponts.  -- «^ri//-  màrt'  hndour^  Navire  de 
commerce.  Vaisseau  niarchând.  —  Lcstr  dminal.  Vaisseau 
amiral  ..  •'     ^  .-•",:,■.  "P,/  ••  L-  ■':-'■' y  "'\:.  ■..  \, 

_  •  •  >     \  ■         à  -  •  —  .  ■ 

LESUEST|!l,  esp,  s.  (Contraction  de  Z^^^^  et 'de  Sur-E^te,) 
EstrSud-Est.'(l!i.-S;;-E.*)'^  «  Nauegaron  a  feesu'este,  y  a  dis-' 
tancia  de  dos  léguas  hkllaron  el  rio  Ortega,  y  la<îosta  llena 
de  poblacionçs.  »  Figueroa,  Hechos  de  Mendoza,  in-4">  M^" 
drid,i693./  V  •  :   ^ 

::4ErATb  Bl)  B034yXb  {Utate  v'  vozdouhe),n\s.  v 
àv  (De  Aem  ,  râd.  slave  \l!un  certain  nombre  de  «lOts  ex- 
pi^imant  l'idée  de  :  Voler  Voltiger.  Illyr.  Jtê^,  ou  X/W,  le 
\o\^  Letittiy  Ljetati^  LjetiM^,  voler.  B634yxi),  Air;  de  ^xi 
[Z>o//A],  souffle;  rad.  4y  [l^ou],  que  Reiff  rapporte  au 
sanscr.  Z>W,  agiter;  ^WA^,  air,  vent.)  Voler  en  l'air;  Saii- 
terén  l'air.  1>  /  " 


LET  (7>>)  GO,  angl.  v.  (De  rangl..sax.,Z(rra/i  [4  Letan 
[e],  permettre,  laisser  faire,  et  de  Gan,  aller.)  (Laisser  aller.) 
Lai^uer,  —  Lçt  {to)  §0  an  anchor^  Laisser  tomber  une  ancre. 

—  «  We  had Jhardly  Let  go  our  anchory  when  an  enjjlish 
privàteer  sloop  ran  under  ourstern,ànd  saluted  thçcorarao- 
dorewhith nine Runs,  wich we returned  withfive.  »  R.  Walter^ 
A  vojTfige  by...  George ^ nson  [Ijoàd^lj  1769),  chap.  a,  p.  **• 

—  Let  (  7Î>)  jgo  the  anchor,.  Laisser  aller  Tancref  Mouiller.— 
Let  [To)  gà  the  anchor  under-foot.  Laisser  tomber  une  ancre 
à  pic.  —  y,  Cast  (To)  ànchor,  DropYTo)  ^ncYioT.^Ift{To) 
fter  swing.  (Proprenient  :  Laisser  lui  [le  navirej  éviter.) 
Laisser  abattre: —  Let  {To)in,  Entrer;  Adenter;  Prendre 
im  ri».  (V.  Reef.)  —  Let  {Toyota.  (t>roprement  :  Laisser  al- 
ler dehors.)  Larguer.  —  Let  (To)  oui  reef  s.  Larguer  les  ris. 
Y.  €hace[To].)  —  X^r  (7b)  nwi.  (Laisser  courir.)  Larguer, 
^%««^çordage 


s. 


LESTER,  fr.  v.  a.  (De  Ust:  [V.])  (XM.m  ifftç^  (2*/to,  eu  relation  avec  l'angl 
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;     JjvTfB,  llarij^y.  a.  (D^  l'isl.  Z^rm,  Letti,  Lever;  en  rêla- 

;  '  iîô n^^^^^^       rangl.-sax.  i>oAf^/i,  alléger.)  Alléger.  (V.  Aflade, 

^^    AflossbJ  -^  Lftte  et  anker^  Lever  l'âûcî-e.  — ^  «  Om  eftermid- 

'da  'on  LettVcfe  den  sydlige  deiing  af  Flo,  deti  luider  viee- 


."•   < 


admîr^rl  lord  Nelsqns  koramando.  »  Bardehslelh,  /7rWai(  til 
C'^enhilitai^^  ^*'^  slaget  paa  Ki^henhavns  thed  den 


V. 


i  dvn  april  1801.  —  />/^  ef  5^/6,  Alléger  un  npîre. 
.   :  jlvoweet  skib.* 

i;      rIXrTÉR  OF  MARK;àngl.  s.  (l)u  fr.;)  Lettie  demar(||^e.  . 

v  *  :_  i;ital.  dit  :  Lettera  dl  marco.  .-        ^  £ 

LKTTÎSKIP,  isl.  s.   (De  Z€?rr/.v,V^oulageinent.)  ^A^^ 
•     Lf  Lcxic,  isl.'lat*'dan.{i 81 4)  explique  ce  mot  paï* iLiburm 
(V.);  c'est  laisser  dans  le  vague  ce  qu'on  peutaisémelit  tendr 


7 


1^  .>! 


i!flàir. 


\3 


^LÉTTISKUTA,  isl.  s.  (.  (DeLéuir,  secours;  et  de  SUta. 
[\.])  Noni  d'une  espècede  bâtiment  léger  et  rapide. 

LETTO ,  ital.  ^nc.  ç,  m.  (Du  làt.  Lectus.)  (Proprement. 
vljt.)  Souille;  Ber,  Berceau. -^«-lïanno  ordinatoi  mj^stri  di 

simil  fabrîoa  un  Letto,  in  che  dçtti  vascelH  si  varano.»  Bart. 
\  (^resçemio^  Nautica  Méditer.  .(1607),  p#  86..  -^  cr  E  Idgata^ 

\\v  elja»  (a  galère  ou  la  nef)  «è  in  quèsto  modo  %1  suo 
'   l.etto,  At  méssi  da  &ei  in  sêi  palmi  i  palanchr  s^tto  al  l^etto, 

rhe  serw)noi  in  luogo  dî  rote,  si  mettono  le  tajglie,  ôVe  s'iri- 
.  f(Trs(  ono  i  layoH  in  certe  anrlïa  di  ferro,  messi  à  questo  fine 

(l.rll'  una  et  T «iltra  banda  ne  i  vasi  del  Lettb. 'verso  poppa[.  » 

11).— ATak.^û'.vo,  on  verra  comment  était  composé  ce  Létto. 

;•  —V.  A^C03a.    •.;■>,    ,_.:  -,    '^^'.  .g  ■■"  -^  ■■■■■■ -■' 

LET^rUES  DE  MARQUE,  fr.  s.  f.  (Du  la  t.  Xi/^^,/ di- 
plôme, patentas.)  (Ital.  Lettera  di  /harcû  ;esp,  port.  Carta  de 
ffiarca;  wàl.  Letter  of  mark;  alL  ÈIarhbrie£;AdLU.  Kaper- 
àrriv;'\]^eui  [r.  M  Marche.)  ^   «  Letu-es  de  marque 

ou  Aprdsames  se  concèdent  par  le  Roy,  prince,  potentats  ou 
,  ^eli^meurs  Souverains,  en  leurà  terres,  quand,  hors  le  fait  de 
//^*.K"^'^>'^S  les  sujets  de  diverses  obéyssances  ont  pilfé,  ra- 
viîge  les  ims  Sur  les  autres,  et  que  par  voye  de  justice  ordi- 
^naue  dioît  n'est  rendu  aux  intéressez ,  ou  que  par  tempori- 
'    ''^^*^"  I ."  ^^'"^is  justice  leur  est  den?ée.  »  Guidon  de  la 

i^v*  siècle).  —  «Aujourd'hui  Ton  entend  par  Lettre 
rque  les  commissions  en  course  qu'un  gouvèrhement,  en 
^  -rrej  contre  un  a;utre,  accordé  à  ses  sujets,  pour  faire  une 
sojte  de  course  maritime. privée  contre  les  navires  particu- 
"eis  d^s  sujets  de  son  ehûên^tf' Pardessus,  Coilect.  des  lois 
^^^ritX  t.  Il  (18S1),  p.  410.  —  il/a^£/e?,  dans  Lettres  de 
marqije,  n'a  point  le  sens  d'ihdiçc,  comme  paraît  le  croire 
Académie  française,  mais  celui  de  Frontière  (ital.  Mhrca, 
}  bord, 


mer 
res  de» 


somme  de  7  nriiUe  liures,  etc.  »  Ext.  des  reg,  du  cony.  d'Etat, 
iiyt^'^  1690;  l^ls. /parchemin,  Arçh.  de  la  Mar. 

LEU,  fr.  anc.  ^..m.  I^e  Laud  esp.,  le  Leuto  ital.,  le^iir  tr. 
—  a  H.  Et  autres* barques  qui  pescheiit  le  C:()urail  presque 
semblables  aux  Leus  de  Gennes...  »  Aiit.  de  Conf^ans  ^  i5i5- 
I  Saa).  —  V.  sur  les  Leus  la  note  (*),  t.  11  ,^  p.  iGi  de  notre 
jirch.  naif.{\.  Lui)  ^        •         • 

LEUà,  bas  lat.  s.  m.  Un  Glossaire  manuscrit  de  la  Bibl. 
SaintrGermain,  connu   par  du  Gange,   cite  le  Leus  y  in\'\\,       f^ 
nomme  :  a  Navis  pusiùà  »   (petit 'et  faible  navif-e).  Nous  v    • 
croyons  que. c'est  au  La u dus  ou  Lut  qu'il  faut  rapporter  le 
Leus  comme  XeLentis  4^  Papias.  ^  : 

>  LEUSKEL(prononciat.:/^ôxX^^fi/),  basbret.  V;^4,icher,  : 
Larguer^  Filer ,  t^onner  dp  mou  ,  Laisser  aller ,  Mollir.  — 

Y.  Mollisà.  ^        >      ^  .  •         , 

>  ..'■■.  «*  -,  .      ' 

.LEUTO,  ital.  anc.  s.  m.  (Corriipt.  de  ///w/o,  lut.  [V,J  Le 
Laudus  [V.]  des  documenté  du  Rî|oyen  Age.)—  «  Le  barche^  '• 
barcacc^e  et  i  leûti  sono  rascelli,  che  pot^tano  due  velê,  la 
rfjaestra  et^1  trinchetto...  I  leuti  et  le  tartane  si  us^no  piiï 
nella'  Prôuenza...  «  Panteiro-Pantera  ,  Armat\  nav.  (1.614) , 
p.  44« — ^V.Liuto.  ^>  .    : 

1.  LEVA>  esp.  s.,  f;  (Bu  lat.  Levare,  lever.)  Levier;  barre 
de  bois  pour  remuer  les  corps  graves,—  Levée  de  vaga- 
bonds qu'on  fait  quelquefois  pour  le  service-  de  la  flotte  , 
commeen  Angleterre  on  a  fait  longtemps  la  presse. —  Dé-  . 
part  d'un  navire.  Dans  cette  acception,  le  mot  J^cva  a  poi^r 
syhonyii)e'X^«'<ï^/^.  ^- Jitouvement  coçtinu  fait  sur  un  cpr- 
d^'e  pour  lé  haler,  par  opposition  à  l'action  faite  par  sW- 

^eQusse;  Ce  que  nos  marins  appellent  i  Haler  à  courir^,  parce 
que  les  hommes  qui  tirent  le  cordage,  courent  en  IcLhalanf, 
les  Espagnols  l'appellent  :  Halar  a  la  lei^a  j  comme  ils  ap-      " 
pellent;  Halar  a  estrapadasy  ce  que  nous  nommons  :  Haler^ 
à  coups  ou  k  grands  coups .  \       S,:  \    # 

2.  LEVA,  ital.  esp.  port.  .s.  f.  (De  LevarsiySv  leVer,  s'en 
aller;  ou  de  lever  l'amire,  Z^i^^re  fancora.)  —  Départ  du 
tiavire.  Partance.    '    ^       i  X    , 

LEVA  DEL  TIMON,  cat.  anc.  s.  W  ?  Barre  du  gouvfernaif.   *    V    f 
— ^  «  Item,  Levés  dels  timtms...  11.  >j  Inventaire  de  Carme- 
ment  de  la  galère  Sent-Nicolau,  armée  à  Barcelone  en  i354,  \     _ 

Arch.  génér.  d^Aragon,  n^    iSfJi;  et  Bîbliot.    de  la  Mar., 
n^i42o5-3. 


r^wM  '^',  *'*»?»'■  extensibn^ays;  bas  lat.  Marca,  Mar- 
cnia.)C\si  l'opinioa émise  par  Cardin  le-Bret,  savant  juris- 
'^nsulte  (lu  xvii*  «iècle,  dans  son  Traité  de  la  Sounfiraineté 

'lu  non  nninmn  \  Ia^..„1I 1  _-*. ifi  c> _.j.-   i.  a.. 


, .    .  n  '  '>P»i»on  à  laquelle  se  rafti'ea  dft  Cange,  qde  l'Aca- 
<«cn.iejaurait  bien  fait  de  consulter,  ~^ 

LEJrTRES  DE  MËR,  fr,  ».  f.  ^lur:  CGr.  mod.  iWa 

I>t°tl"'y'  ^'^^^  [G/«/>A/],  nMaà-Ké^fi  {PassaportbYMsA: 
fte^adi  mare.  Patente;  cat.  anc.  Estasse ;\vii.tlàiCnoonn> 
\rasseporte].)  Passe-port  délivré  à  uir  navire  quand  il  sort 
■un  port.  —  ,  Interrogàt"  du  dit  j.  87^  (1690),  de^acob 
nn'/i  i"'"''®^"''  '«  ^'  n'«"»'"e  ^  Soleil,  qu'il  est  conuenu 
K  ïr"*"*  ^  Holshin,  que  le  d.  bâtiment  appartient  à 
L'iLt  r^^"  ?*  *"*^**  marchand»  d'Hambourg,  qu'il  naui- 
tonrL^."'  P*"'"on  «t  Lettre»  de  mer  de  cette  ville,  où  il  re- 
Bar  r«  r^"^^^  ^^  '"*  P*^*»«>  lorsqu'il  a  été  pris  »  (par  J. 
;.  «  et  qu  11  a  volopuirenient  traitMe  sa  rançon  à  la 


.  i 


->!• 


LEVAREMO!  ital.  anc.  impér.  [^e  Levar  renw.  [V.])Lève 

Iàme  !  ^^  «  /^w  remo  !  Quando  si  lascia  di  vogare,  perô  co' 
emi  pronti;  w  Birtol.  Crescentio,  Nautica  Méditer.  {160^]^ 

p--'^^v'   ■"'■  ■  ' .     "  :  .    '..r  r    :-■  •^■'•-^ .■■■■■.;     :' 

»  "  ■        ■  ^  \  "  ■  ■ 

LEVADIA,  |3ort.  s.  f.  (De  Z^wr-A7?,\s-agiter,  se  inouv/ftr,) 
Houle,  Agitation  de  la  mer.  —  «  Porqûe  no  oorto  de  Gpcc 
onde  estavam  surtos,  andava  o  mar  sempre  de%evadia^  e  nâ< 
sepodia  desembarear...  »  Comment.  (Fjibod.^  part,  i,  cha^ 

LEVADO  J)A  CORRENTÉ,  port.  adj.  Emporté  ou  Dro^^e 
par  le  courant.  ^ —  V*  Day  cabo. 

LEVAMENTUM,  lat.  s.  n.  (De  Lei^are ,lje\er,  alléger, 
soulager.)  Allège.  —  «  Et  nonnisi^ciiiti  sex  puerulis  et  uno 
caiiculo  ^>  ^un  valet)  «eduxerunt  nos  ex  urbe;  et  cum  im- 
raisissent  in  unum  eorum  (navigiorum)  quae  dicebantur  Le> 
vameDta,circahoram  plus  minus  quartam  diei  adportumper- 
venimus.  »  Hist.  de  éxilio  S.  Martini^  PP.  et  marlyris^  p. 
79 ,  citée  par  du  Cange. 

LEVANT,  cat.  anc.  fr.  provenç.  s.  m*.  (De  Tital.  Levante. 
[V.])  (Catal.  Llevant;  bas  hnt.Leupant^  Ar  set^el^heaur  \ 
rus.  Aesamnii  (Z<M/i/i(tf)  ;  illyr.  Istùk.)  Orient,  Est/  Vent 
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«l'est,—  "  K  va  s* en  a  Levant  per  auasqu*un  jorn  ùna  quar- 
la...  V  At(a$  caial.  Ms.  dé  i375,BiDl.  naL  <       1  j  ^ 

.  LÊVANTAR^  esp.  anc.  port.  v.  a.  (Du  laf  Z^ra/^^.)  Le- 
ver, Soulever,  Alléger.  —  Lcyentar  vela^  Hisser  une  voile/ 
—  «  E  porem  fezerom  logo  Ljvantar  suas  vellas,  e  seguyr 
sua  vyagem,  e  singrando  per  sua  rota  per  spaço  de  lx^x 
legoas,  chegarom  sobre  a  cos^deGiiiné...  »  As^urara,  CAw/i. 
(/e  Guiné  {i0'i)^p.  aïo.  f  '  '  \ 

LEVANTE,  ital.  espTpott.  s.  m.  (De  Leuâre.)  {Point  df 
Thorizon  où  le  soleiî  se  lève.)  Orient,  Est,  Vent  d'est.  - 
Dans  le  port.  le  phir.  Lapantes  désigne  tous  les  vents  de  la 
:*  région -de  l'est.  —  «  Acalmitram  logo  os  Levantes,  e  come- 
çaram  a  veritar  ponentes.  »  Co/w/w^/?/.  Dalboq.^  part,  iv, 
rhap.  8. -^^  V.  Maona.  "  - 

LEVANTIN,  fr.  s.  et  adj,  m.  Du  Levant.  On  appelait 
|t  Ton  nommt?  encore  Levantins  tous  les  trafiquants  et  les 
navires  des  viHes  maritimes  du  Levant,  et  mémedes  Etats 
barbaresques.  Les.  marins  provençaux  et  languedociens 
étaient  appelés  Levantins ,  quand  la  marine  française  était 
-partagée  en  marine  de  l'Océan  ou  du  Ponent,  çt  marine ^ie 
la  Méditerranée  ou  du.Levant. — ^^^V.  Basbord.  v   '  ^ 

LEVAR,  cat.  eip.jLEVARE,  ital.  V.  ai.  {DuktLei^are.) 

Lever,,  Otèr,  Alléger,  Emporter,  Lever  l'ancre ,  S'en  aller.— 

-  <  È  stant  la  Nau  6  Leny  en  aquell  loch  on  devra  cârregar,  se 

metrà  temporal  tan  gran,  que  la  Nau  6  Leny  se  n'  haunr  à  Le- 

var.i' (cfue  la  nef  ou  le  navire  devra  lever  Fàncre,  ou  s'en  al- 

*  1er)  «  ans^que  oo  haurà  levât  lo  .carrech,  que  Levar  dévia  » 
(avant  qu'il  ait  pris  le  chargement  qu'il  devait  prendre).*. 

-  Co/isulat  de  la  merj  chap.  a4o ,  édit .  Pardessus^  t—  •  Ci  Le- 
hammocon  la  nostra^Saue^^t  aqdammo  aessa  1^(4  celle  qui 
passait),  u^  Lettre  d*JmeHgo  Vespucci;  ap.  Ramus.\  t*  i*'',  p.  , 
j  29  E.—  •  Os  capitâeâ  ^evaram  suas  an'coras...  ^  Cotnftient. 
Dalboq.y  part,  i^^  çhap.  1^.— Levar  et  anùla^  esp.  anc.  et  mod.; 
Levar  C  ancoray  itah  v,  a.  Lever  l'ancre.  (V.  Ahcla  *  Alzar  el 
anclà,.  Ancora.)—  Levar  ferro^  ital.  Lever  une  ancre  ou^un 
fer  de  galère.  (V.  Palamare.)  -^Levare  lacaccia ^  ital.  LeveV 
la  chasse,  cesser  de  chasser*  -^  Levar  lopa  e  la  vianda  datant, 
rat.  anc.  Enlever  le  pain  et  la  pitance  de  devant  quelqu'un. 
C'est  c^  qui  avait  lieu  quand  un  maître  ou  patron  du  navire 
voulsdt  renvoyer  un  homirie  de  son  équipage  dont  il  n'était 
pas  coTïX^nt.  Le  Consulat  de  la  mer  y  cbap.  ala^édii.  Par- 
dessus ,  dit  à  ce  sujet  :  «  Si  algun  senyor  de  nau  6  leny  dara 
paraula  à  algun  mariner  per  alguiia  rao,  no  se  n'deu  pas 
exir  tan  solament  perlodit  del  senyor  dç^la  nau  6  leny,  tix) 
lins  que  r  senyor  de  Ja  nau  6  leny  li  haia  î^evat  6  fat  Levar  lo 
pa  è  la  vianda  davanL  »  -^  De  la  coutume  du  Moyen  Age^ 
constatée  par  ce  passage  deja  vieille  loi  catalane  et  par  un 
article  des  Rooles  d'Oleron  qu'on  trouvera  à  l'art.  :  Ostat  la 
touaillc\  il  ne  reste  plus  dans  leur  marine  que  le  retranche- 
ment de  vivres,  infligé  comme  punition  dans  certains  cas.  r^ 
V.  Retrancher.) -^Zé('ar/?er/?o/y9/ï,  ital.  v.  a.  (Emmener  à 
la  poupe.), Remorquer.  «7^  a  La  nostra  naue:..  per  essere 
^  grande  et  forte,  leuaua  per  poppa  yna  grandissiroa  naue  di 

0'Malacca  detta  giunco  »  (jonque),.*  che  cosi  si  chiama  vna 
rerta  sorte  di  nauili  chè  vendono  délia  Gina.*.  »  (Chine),  «  et 
per  non  poter  nauigare  tanto,coine  l'arma  ta,  èîfa  nécessario 

,«  la  Leuassimo,  et  cominciando  dicontinuo  ilvento,  e*l  mare 
a  farsi  grande,  pt  r  il  peso  del  giimco  non  poteuamo  andar 
tanto  a  orza  »  (all.ër  si  près  du  vent)  «  come  Tarmata,  ma  à\ 
contînuo  piu  a  sottouento...  et  in  qiiesto  tempo  si  aperse.  il 
giunco  per  la  gran  fortuna  che  era  in  mare,  non  sendo  si 
fprte  come  la  nostre  naui^..  »  Leti.  dAnd^  Conali;  ap.  Ram., 


—  tt  E  quando  virom,  que  a  nfio  podiam  entrar,  Levàroin 
remo^  e  os  nossos  isso  mesmo  per  semelhante  feierom.  > 
Chron.  doConde  D.  Pfdroy  chap.  ,61.  —«  Francisco  de  Ta- 
vera,  mais  com  vergonha  que  com  vontade,  mandou  Levar 
6  rémo,  e  esperou.  »  Comment.  Dalboq.  y  part,  i,  châp.  4'i.-^ 
(V.  1.  Aferrar,  Dar  o  timon  a  bat^ida^  Falcii.)— Zei^/ir  vella  y 
piJirt.  anc.  v,  a.  Mettre  une  voile  dehors.  -*-  «  Governamos 
ao  longo  da  costa,  Levando  pouca  vella  »  (mettant  peu  de 
voiles  dehoi*s  ,  faisant  peu  de  voiles).  Roteiro  de  D.  Joh,  de 
Caslrt),  3i  décembre  i5/|0.  -*-»  «  Levar  voltà  à  i  capi^Dé- 
tourner  d'une  bitte,  d'un  taquet,  d'une  chevillé,  un  corda-^c 
qu'on  y  avait  tourné.  «  VuoI  dir  sciogliere  i  capi..  u  Pantenw^ 
Pantera,  FocaboL  naut,  (161  if).  —  Levàre  iltirnone.^  vénit. 
V,  a.  Enlever,  Oier  le  gouvernail,  le  Démonter,  -r- Zevaaf, 
ital.  port!  S'en  aller.  Appareiller. -— «  A  di  ^8,  ci  Leuatnmo 
da  Coh>ndolo,  et  navigammo...  »  F iaggio d'vrt comito venetn; 
ap.  Ramus.,  1. 1*^  p.  ^74  F.  —  «  E  fez  siual  o  Àlfonso  Dalbo- 
querqiie  que  se  Levasse,  e  ôsegùisse.  »  Contmé  Dalb.y  part,  i, 
chup.  1 5.  —  Levarsi d" alla  posta;  ital.  v.  ai  Quitter  son  poste, 
son  mouillage.  —  «  Levarsi  dalW posta,  è  quando  si  salpa  il 
fèrro  et  i  vascelli  partono  dal  luoco  dov,^\3ono.  »  Pantero- 
Panlera,  Fpcabol.  naut.  (1G14)..  (V.  Colpo  di  inare,  -Pala-. 
mare,  Surg^re.)  —  hevatay  ital.  s.  f.  (De  Levare.)  Action  de 
lever  l'ancre,  appareillage.  (V,  Allargarsi.)  Aujourd'hui  on 
désigne  par  Levàta  ce  moûveihent^e  la  Iner  agitée  qui  sou- 
lève les  navires,  les  fait  rouler  et  tanguer,  ït  qu-èn  France  01 
nomme  la  Levée  de  la  mer. — \.  Mareta.     v    f  : 


on 


V.. 


# 


t.  i^'jPé  iSiA.^^Levat^remo^  Lepmro  remù,  itah  et  port, 
anc,  y.  a.  L^ver  ratiie^  cesser  de  nager  pour  un  certain  temps. 
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LEVEj  dan.  y.  n.  (?  De  rangl.-sax,  Lifian[e];  Vivre.)  Ba^fr 
beïer,  FasieiF,  Fasayèr,  Ralinguer.  ;?  ,  \ 

LÈVE  RAME  !  fr.  imp4iat.  du  verbe  Lever  rame  ou  lever 
rames.  (Ital.  Zêc«  ramol  gr.  mod.  Aéé^  p^V*^;  basq.  Âleha  ar- 
raba  !  rus.  Jila6auii>  \Chabache\\) Commandement  qu'on  (ait 
aux  matelots  d'un  navire  à  rames,  lorsqu'on  veut  qu'ils  sus- 
pendent le  mouvement  delà  nage  et  qu'ils  restent  prêts  à  le; 
reprendre.  ^  -■'■'  .•   '  ' :'  :.'.    '■':/.     •'"•■:  v.  ':•"  '^'  •  ■  ■ 

LEVEL  (ro),'angl.  y.-{Leveï,  niveau }  angl.-sax.  Xcr/W, 
comme  l'ital.  Livella  ou  Livello,  du  lat.  Libella^  diminutde  ^ 
Z/6ra,  balance;  i;ad.  gr,  Attpa.)  Niveler/  Mettre  de  niveau  ; 
Affleirrer.  — V.Fay(To). 

LÉvfeR  L'ANCRE,  fr.  V.  a.  (Lat.  Anchoram  vellen:;  gr.  anc. 
^  "Ayxupav  a|pio>;  gr.  inôd.  SaXirgipci)  ;  SuxtovcK»  x^v  «lyxupav  ;  ba*  ♦ 
lat.  iSrr/^^/ie,*^  ital.  Levare  rancora  ^  Lei^rferrOySalpareySar- 
pare;  esp.  Alzar  el  anc  la  y  Llevar  èl  anclûy  Levar  el  ancla  ; 
port.  Apenhar  ancoray  Levar  a  ancora ,  Sarpar;  Mt.%^var; 
augi.  FTeigh  [ro]  nw/ior,  Trip  [ta]  the  anchory  Get{to\  the  an- 
chor;  alL  Anker  lichteniisï.Létta  on  Lejrsa  akkeri;  \io\\.  Hety 
Anker  Hgten;  .dan.  Lette  et  ancher;  suéd.  Lyfta  an^j^are;  basq. 
Arrottzar,  Àingurac  goratu;  rus.  XIoAHRiiani^  aKOpb  [Podni- 
mate  iakôreYy  ppl.  Odbiiac;  vol.  PidiKa[a]  anKOpa  \A  rideha- 
ankora\\  groënl.  Amoarpok;  illyr.  daim.  Izvaditt  sidro;  angK 
sax.  fFegan;  bas  bret.  Sëvel  ar  fiéor;  mal.  Boflghar  saôuh; 
fv.  anc.  Haler  Tancre  y  Resacquer  Canchre,  Traire  tartchre; 
kr.  côte  N.  d'Afr.  Erfend  elmokaf;  turc,  Dèmiralmaq.)  Ar-^ 
racher  l'ancre  du  fond  de  la  mer,  ou  par  le  moyen  de  son 
câble,  ou  par  son  orin  (V.),  ce  qu'on^ppelle  :  Lever  FamTC 
pisil^  les  cheveux.  (Ital.  Levar  l' ancora  per  Ift  ffrippiay  o^i 
pei  capell;  rus.  llo4HBMamb  axosb  aa  6yipçirb  [Podnunate 
iakort  ta  bouïrèpe].)  ^^  «  Les  Normands  ci  levèrent  les  an- 
cres de  la  neef  de  Arràànd  Rémon  de  Castanos,  laquelle  neei 
fut  en  ancre  en  le  port  de  Harefleur»  et  la  robèrent  de  ceie 
auncre  (et  lui  volèrent  ses  ancres).  ••Relaiion  des  ^ffr^^ 
commises  parjes  Normands  (i2g%)i  Docum.  inéd^  sur  fais . 
de  Francey  Lett  d^i  Rois,  1. 1^\  p:  398.  —  a  Le  dit  Bethan^ 
court  estoit  sur  son  partir,  el  vouloi^Lcyer  lesjancre*  et  soy 
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tirer  hors  du  p<)rt  »  Co/f9^^Aelrf^f  (^/î^^^^^  par  J.  de  Belhan- 
court  (i4oî). — «  Lèïnértie  jour,  Lévasmes  nos  ancres  de  de- 
vant Ticou.  -  /ofirnai  du  Voy.  de  J-  Parmentier  (iSag).  — 
U^^er  lu  chasse    {\it\\.  Levare  la  caccia;  vénit.  Lasciar  ha 
caccia;  m^.  Lsmf^to)  offchéfcing;  rus.  IIpeEpaniMmb  no- 
roHM)  [Prekratite  pùgoniou).  Discontinuer  de  chasser  ou  de 
^    poursuivre  un  navire.  —  Lever  Md" un  port,  vieux  fr.  (De 
^  fKsj)  Levarsci  s'eh  aller  ;  ou  de  ntal.  Levarsi,  s'ôter.  Dans 
y  k  luidi  de  la  Fr.  on  dit  encore  :  Levez-vous  de  là,  pour  dire  f 
Oitez-vous  de  là.)  Faire  voile.  Sortir,  ^pareiller. —-  a  Le 
lioinbre  des  navires  ordonnez  pour  rarmée  môntoit  à  cent 
cinquante  gros  vaisseaux  ronds,  sans  compter  soixante  flo- 
vins  et  vingt-cinq  galleres,  lesquels  tous  ensemble  se  levèrent 
le  dit  sixième  jour  de  juillet  (iSATi),  tant  du  Havre  de  Grâce 
\  r  qiie  de  la  fosse  d'Eure,  Honfleur,  Harfleur  et  Dieppe,  et  pf  i- 
•ientiavolte(y.)  pour  tirer  vers  rtsle  d'Hirîèht  (Wight),  et 
V  le  ba\^  de  Portemut|i  (Portsmouth)  en  Angleteri^;  auquel 
lieu  de  PortemutH  ésjoient  les  foi-ces  de  mer  dj^  dit  Roy  d'An- 
•  gleterre^lesquelles  B^ôstre^ armée  cherchofita  combattre.  » 
Mé/n.  de  Mart.  du  Bisllay^  liv.  X.,—  «  Si  ledit  seigneur  (Roi 
:  Qw  Amiral) .•.  vouisît  faire  voile, il  montrera  deux  lanterneset 

^i^erâuITc  croup  d'artillerie...  et  chacun  sera  tenu  de  sôjtLe- 

•  liieri  et  faire  voile  comme  liri.  »  Ant.deConflans(i5i5-i  Saa). 

-^Leyirle lof.  (Angl.  To  haul up  the  weatherrclue ;  rus.  Xio/ir 

mflHymb  ua  Bëmpl»  mmOBb  \PoUianoute  na  vétré  guitove^^  lasc. 

Stn/igûi moura  ar  damanCé)  Soulevei*  à  une  certaine  hauteur, 


«•;■ 


cise  son  estassi  (V.^,  e  que  negun  no's  gaus  »  (ne  s'avise) 
»  ni's  dega  aturàr  »  (établir)  «  en  la  entrada  del  dit  pojt  puii   : 
que  el  guardian  Tin  aya  feyt  manament  »  (commandement; 
du  lat.  Mnndare)i  Statttt  de  Sanvhe ,  III*  roi  de  Majorque, 
sur  la  police  des  ports  de  Port-Vendreset  cleCollioure  (i*'"  "^ 
sept.  i3i8);  Regist.   inanusc.  u*^  r;,  fol.   86,  Procuration 
royale  à  Perpignan,  -r-  •«  Mas  lo  nombre  fo  aquest  aqui^via 
en  servey del  Rey  :  xxv  naus  grosses,  xxnv  teridesexii  galees   . 
dalcunsalt^esLeyris  grôssosj  dels  quais  homs  nôusa  ara,'los 
noms  des  quels  eren  ïrebuces,  e  galiotes.  (De plus,  Voici  le  : 
nombre  des  bâtiments  qui  étaient  du  service  du  Roi;  |i^S 
grosses  nefs,  i8  tarides>  i a  galères*  erqiielques  autres  gros 
Uens  alors  en  usage  eTqu'qn  nommait  Trebuques,  et  .quel- 
(|ues  galiotes.  »  La  venguda  dcF  Rey  D.  Jacme...  por  el  P. 
Pero-'Marsili,  Ms.^  (Ghroniq.  écrite  en  i3 17.)  .   • 

LEYSA  AKKERI9  îs).  v.  a.  (Z^/M,  délier,  dTégager.)  Le- 
ver l'ancre.  |:y.  Akkéri,  Létta  akkéri.  -^  Leysa  ski(p  ur  teng- 
flum.  (Dégager  le  navire  de  ses  amarres.)  Démarrer  un  na- 
vire. —  LeysQ  ur  hôfnum.  Sortir  du  port.  V-  V.  Hofn.         \ 

LEZ,  bas  bret.  sr  m.  Proprement  :  Lisière.  Bord  dt\  la 
mer,  Rivaçe.  -r-  '^  War  léz  ar  môrem  eûz  hé  gavet^  Je  l'ai 
trouvé  au  bord  de  la  mer.  i)  Legonidec,  Z)/rr.  j^-,^rçY;Vg^^    V 

V;4Èqb  BTi   4PEM(lyb  {Lètche  v'  dréieffS^rvU 
(Proprement  r  Se  coucher  en  dérive.  .4e4b,  du:rad.  slaVe 
Anv  (Liag]  qu'on  peut  rapprocher  du  grec  Aryco ,  et.de  Tall. 
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et'iraide  de  lacargue-pçirrti  le  pointdu  vent  d'u      basse     Z/Vg^^/i,  être  couché.  (Mettre  en  panne.  Mettre  à  la  cape.  (V. 


voile  qui  était  amurée.  --«  Lève  le  lof  du  bourcet!  Lève  le 
grand  lof  !  C'est  larguer  des  amarres  les  couets  qui  sont  amar- 
rez. »  Explic.  de  div.  termes^  etc.;  Ms.  xvn^  siècle,  Arch.  de  la' 
Mai'.^p.  S2.— 'Lever  rames.  (Lat.  Inhibere  rèmos;  ital.  Levar 
i  remi;  port.  Levar  remo ;ldas  bret.  Sével  ar  roh;  angl.  Cease, 
\to] rouing^  Vnship\îo\  iheoars ;\\\jv.  daim.  Doviziti^  Feslo 
fJzdignntti;  rus.  /^epxainb  BCCAa  \i>erjaie  vesla] ,  Cymnmb 
Bec.\a  [Souchite  ve^tel.); Suspendre  la  page  en  élevant  aii- 
dessusde  l'eau  les  pales  ^deis  rames,  et  en  laissant  les  avirons  ^ 
f  dans ia  position  horizontale  et  prêts  à  fpnctionner  de  nou- 
veau. —  «  Nous  n'en  estions  qu'à  vue  portée .  de  mousquet 
quand  je  commanday  à  nos  gens  de  Leuer  rame,  et  de; 
prendre  des  pistolets  et  des  mousquetons  pour  attendre  nos 
ennemis;  »  Afém.  manusc.  ttu  marq.  de  Villette-Mursay  (an- 
néei677),p.  48,  lig,  i, 

LEVES,  catal.  anc.  S.  m.  (Le  Z/Aecc/o  italien.)  Sud-ouest. 
Atlas  cataL;  Ms.  de  \^^b  ,  Bibl.  nation. 

LEV lA^  bas  bret.  V.  n .  (prononcé  Léfiate^  selon  maître  Ézou 
de  Saint-Matthieu).  Gouverner,  ('.ourir  dés  bordées.  Lou- 
voyer, (V.  Lonat,  Sturia.)  —  Levidiges  (Lefidiguèsse),  s.  Lou- 
voyage,  Pilotage.— Zew^r  (Lévieur),  s.  m.  Pilote,  Timonier. 

LEVIS  NAVIS,  lat^s.  f.  Navire  léger.  «  Apparuit  piraticns 
celoce^ei  lembos  esse,  qui  posteaquam  videruntex  alto  clàs* 
^eni  in  fuçam  verterunt  :  et  celentate  superabant  lèvioribus, 
etad  id  fabrefactis  navigiis.  ^v  T.-Live,  liv.  xxxvii,  chap.  :>,7. 
>chcffer  prétend  que  les  navires  a  dicebantur  et  levés,  quia 
nempe  apertae  erânt;  »nous  pensons  qu'il  est  dans  l'erreur. 

y  avait  certainement  des  barques  lourdes  et  mauvaises 
tnarcheuses  qui  n'étaient  point  pontées,  et  parmi  les  navires 
«J  rames  couverts,  il  y  en  avait  de  très-rapides  à  qui  l'épi- 
ïnete  :  Levis  était  parfaitement  applicable.  D^ailleurs,  com- 
SfT  "^"'^''^  le  Lèvioribus  de  T.-Live,  dans  le  système  de 

;^   ;Y  1^^  m.  (Variante  de  Leriy\y.\  et  de  Lie- 

tôt  I     '  i^\  — ^  *  ^^  adordonat  per  lo  dit  senyor  Reyj  que 

intra^^"  i    7**^^^»  ^^  «'^^  naveli  (V.)  que  intre  ni  vuyla 

r  en  lo  dit  port,  que  aquel  que  aya^intrar  dens  aquel, 


^peB4>OBamb,  04pencj)Hmb.  ^—  \4cqb  na  ninpMHrb  {Letrhe 
na  chpringg),  Embosser,  S'embosser,  Mouiller  en  croupière. 
(V.  Gmamb,  lUnpuHrb.)  —  ./lEqb  Ha.ftKOpb  [fjctàhe  na  iakorr.) 
Mouiller,  Ancrer.  —  V.  Cuiaiiii>  na  aKopT>. 

AH2ÏIA,  gr.  anc.  et  njod.  S.  f.(DeAT|aTiiç.  [V.])  Piraterie. 
(V.  KXe^ijxov,  IleipaTiia,  .Ilipaxapia.  —  Ar,(rc^(ii,  gr.  anr. 
(De  Arjiç,  butin.)  Pirater,  Écumer  la  mer.  ^Thucyd.,  liv.  1*^^. 
Le  Scoliaste  d'Homère  dit  que  l'action  de  faire  du  butin  sur 
mer  ou  de  pirater  (Ariareueiv)  n'était  pas  honteuse  chez  les 
anciens,  mais  au  contraire  honorable  et  naturelle.  (V.  lUi- 
paTEvcti.)— Ari<jTT^ç,  Pirate,  écumeur  de  mer.  Forban.  (V. 
KXéçTYiç,  MTcipfjLTtàvtr,  IIipàTTi;*)  —  Ariôtjpixbv  tcXoïov.  (De 
Ai[iàT>i<  [V. ]  qui  a  fait  AifiaTixoç,,  et,  par  corrupt.,  Att;- 
grpixoç.)  Navire  pirate.  —  Pjutarq.,  Pompée.  '-^  «'EicaxToxiXirjç. 
KiSoç  ttXoiou  XyidTpixôvî,  i  Icrci  Y^^Xia.  w  Etymol.  magnas. 

Al/iKl>  (Z/Xe),  rus.  s.  m.  (Ge  mot  n'a  évidemment  aucun 
rapport  avec  le  slave  AnKi»,  oui  signifie  Chœur;  c'est  nné 
transcription  de  l'ail.  Xe//v[V.J  ou  de  Tangl.  Leech.  [Y.fj 
Bord  d'une  voile.  — vlHKi>-Aio4>epci>  {LiAe-liouferss).  An- 
sette.  Patte  de  bouline.—  Manque  à  J,  Heym  et  à^^iff.  (V. 
vlio^epeb.)  —  AviKTî-mpoch^LiAe ,trosse)f  rus.  s..m.  Ralin- 
gue, .-i-  Reiff  dit  :  fi  Rabans,  ralingues,  petites  cordes  pour 
ferier   les  voiles.  »  ILy  a  là  une  confusion  que  n'excuse 

Kas  le  Dict.>  de** marine  d*Alex.  Chichko(T,  consulté  par 
eiff.  Aux  mots  ;  /la6a/ix,  Chichkoff  dit  :  «  Cezeni,  plur.  de 
Cezène;  et  en  cela  il  est  d'accprd  atec  M.  le  comte  Alex,  de 
Stackelbel'g.  Au  mot  :  Ralingue^  comme  au  mot  Leech-rope, 
il  dit  :  Like-tross.  La  Ralingue  et  \eRabah  sûiM  deux  choses 
fort  différentes,  couine  sauraient  être  nommées  par  le  même 
mot  russe.  (V.  ces  mots.)  M.  de Scackelberg  nomme  la  ralin^ 
gue  Chkatorina  (UlKamopRua).  (V.) — AnKi>-nipocbi  y  napyca 
omnopomb  {lÀke-trossi  ou  paraussa  otporote]^  rus.  (Omno- 
ppmb,  de  Ilopomb  \Porote\  découdre,  et  d'Omi>  [Ofi?],  éloi* 
gnement.)  (Proprement  :  Arracher  Ijes  ralingues  de  la  voile.) 
JWrfalinguen  ;^  ^    ;     «     c    ^ 

JMMAHl)  {Limane)^  rus.  s.  m.  (Du  gr.  AifAr^v.  [V.])GoU 
j  fe,  Baie,  Port.  y    n 
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JilMfiEPBOPAbl  [JJmmherboni.  . 
>  l'angl:  Limber-boardt.  [V.])  Paràclose,  Bordage  de*  anguil- 
krs.-rT-Manque  à  Reiff;        *  ^  v    « 

?i^  AHMBEPCbl  (£iu 
piur.  (Transcript.  de  l'angl.  ^mbers.)  Anguillers  ou  canal 

;  .(fes.  angttiliers._   ;.:;.    :-i       .•;:■->  _  ■■  '■;;';;  /f   ■  :■•*;  :  ■  '  <'   ■>';-^'  ■•:•">■ 

'    ^'ÂHHEHOÉ  K<bVkToJ\b^{Linéïnoïe  iora^fe) ,  rus.  s.  m. 
ÏXMeAaitii.  [V.]). Vaisseau  delign^;  ^.  V    ,-v     ■  i^ 

^MHÉKl)  [Linioke),  rus.  s.  m.  (V.  Tart.  suivant.)  bague, 
^  Corde  ou  Garcette  pour  frapper  les  matelots  coupables  de 

■  'certains délits/:- '.V'    .■•./■■.;  /■■•■.^--       '•^'■•■-•■.;V -:^v'.^^^>'^'' '" 

/^MHIOKl)  (LimoA-e)^  rus.  s.  m.  (Ce  mot,  qiîî  manque  à 
Àlex;Chichkoff  comme  à  J,  Heym  et  à  Reiff,  nous  est  don- 
né par  M.  le  comte  A4ex,  dé  Stackelberg.  Il  ne  peut  avoir 
pour  radical  AtiHj  qui  a  formé  les  mots  russes  nommant  les 
rhoses  gluantes,  visqueuses^  il  est  certainement  de  la  famille 
de  Line  [angl.],  Ljn  [holl.],  corde.)  Garcette, — V,  Ce^eHi». 

'■?/'.  4HHIfl  [Liniia\  rus.  sV  f.  (De  Pangl.  Line.)  Ligne,  Ligne 
♦  de  bataille.  J,  Heym  n*écrit  pas  Ainmtk  comme  Alex.  Chich- 
koff ,  mais  *4HHeifl. (Y.  Bocboô cmpou,  OpAepi).)  — •4HHia  6eii- 
vveBiiHAa  [Liniia  bcïdevlnnda) .  Ligne  du  plusprès.^V.  Beô- 
4CBiiH4i>.)— •4nHift  Mapiua  [LiniÛ  piarcha].  Ligne  de  marche.^ 
-r^iMapuiai,  dw  fr.  Marche.jn  /■''■■■•  ^//#'v: y-:- ^     .  ■:■  :^-'.i.4  •.>-.' 

AMHb  (X//î^),  rus.  s,  m.  (Transcript.  de  raugl.  Line.)  Li- 
i^^ne,  Quaranteniér,  Bitord.  (V.  «^bouhuki^.)  . 

vlMCE^b  (Xw^è/),  rus.  s.  m.  (Transcript.  de  lall.  Lee 

vr'^c:/,  holl.  X(/z4?//.)  Bonnette.  ' ':-^:-"'.  ■■''-''■  :^\  • 

lilBAN, fr.  anc. s.m; (Dé Vïid\.Libano.  fV.])— •  Le  uiesnie 
jour  (27  avril  1627)  pour  un  Liban  d'eaufr  \sic})  •  (d'aufe) 
-  a  attacher  les  pontz  des  calafas...  »»i  liv.  a.  ^.  m  Despense 
faictc  a  ladoub  de  la  gallere  de  Monsieur  d'Orqano,  i6^7> 
loi:  i*^;^«  Pour  ïichapt  d'un  Liban  pour  faire  Taigade,  10 
réa  ux . . .  3  li  V .  i .  S.  »  Compte  des  dépens,  faites  pour  la  galère 
fCOtnano  {nov.   1641 — oct.   164^)..  Ms.  Arch.  de  la  Mar., 

,.  LIBANO,  ïtal.  V.  ml  (?  Dugr.  AtSà;,  fontaine;  AifiaSiov, 
prairie.)  Spartoq,  Jonc,* Genêt  marin. -^«  Libani  sono  corde 

.d'herba.  »  Paritero-Pantera,  Focabol.  nata^  (161 4). — ^V-&"- 
bani,  cordes  d'herbes,  »  D)^ez^  i%^l^.  ^  Libanellà^  petite 
corde  faite  de  sparte  ou  d^aytres  herbes;         .     >  ' 

LIBANT,  cat.  anc.  s.  m.  Nous  ne  savons  si  le  Libant  ea- 
talan^uait  une  cc||rde  d'herbes  comme  le  J(jibano  ital.  Voici 
un  des  textes  peu  explicites  qui  nous~ont  fait  connaître  ce 
terme  :  «  Item,  foren  pagata  an  »  (pour  :  M  en)  ti  Berthoqien 
Amreler  për  unadotzena  de  Libants  quo  foren  coropratsdell 
a  raho  de  xxxij  s.  la^dotzena,  j  lib.  xij  s.  »'  Fol.  53  v®.  Lii^re 
des  dépenses  ^f ai iei  pour  rarmement  de  la  galère  le  Sajnt- 
Thomas  (mai  i4o6);  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.^  n?  gîS-S.  —  On 
n'achetait  pas  le  cordage  à  la  douzaine,  on  Tachetait  au 
poids  ou  à  la  brasse,  comme  le  prouve  un  article  du  compte 
^rapporté  à  l'article  Frenell  (V.);  cela  nous  fait  croire  qu'il 
n'}^  avait  rien  de  commun' entre  le  Libant  ti  le  Libano.  Peut- 
être  les  Libants  de  notre  document  sonl-ils  ces  objets  en 
bois  dont  nous  n'avons  pu  dire  ni  la  forme  ni  Tusage,  et  que 
les  Vénitiens  du  xv*  siècle  appelaient  Libati.  (V.  Libato.)  — 
V.  Lemjbus,  Lembutus. 


1    '         T,  ■ 

■i.  à  •' 


L'A.., 


è^:^      LIBANUS»  )}as  lat.^^iu.  (Le  méine  que  Liban,) —Y,  Van- 

UBARE,  véniu  anc.  v.  a.  (?  De  Lepore^  débarrasser.)  Je- 
ter» faire  le  jet.-r— «  Libare  yupl  dir  gettare  in  mare  lerobbe, 
rhe  sono  nel  vaacello  per  allegerir)o  nelle  fortune,  et  è  voce 

••;.,»■    .L  I  ■  *^'       '- 
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molto  familiare  à  i  marinaril  venetiani.  »Pantero-Pant^ra, 
Focabol.  naut.  (1614). >-  *  Ci  mettemmo  per  ultimo  remé- 
djoa  Libar...  in  quella  notte  getammo  gran  parte  del  bibo 
et  vinocb'aueuano. »  Fiag.  di p.  Qiiirino  [ik'^  1  ),ap.Ramus,, 
t.  il,  p.  aoi-E. — «Jeter  les  marchandises  en  mer  pourdes- 
charger  un  vaisseau*  i»jDuez«  i^lk^  p-  48a. 

LIBATI,  vénit.aïK^.s.nnpl.— -«E  vole3oo  lole* (planches) 
«deAlbeo  per  far  Libati,  portapagnoli  e  seragie  de  soto.  > 
/^rtWr/c«rf/^ate/v,Ms.  XV* siècle, Bibl. Maglîabec.  deFlorcnce; 
publié  t.  II,  p.  6-^3o  denotre  Arch.  nai^^M.  G.  Novello  (V: 
Posselexe)  pense  que  \es  Libati  mentionnés  dans  cet  arù^le 
étaient  dès  «  Battali  o  Banchi  ove  appoggi?ivano*  li  renia- 
tori.  »  €e^ne  sont  pas  les.  bancs  des  fameurs  que  désignent 
les  Libatiy  car,  trois  lignes  plus  haut,  l'auteur' du  traite 
nomme  les  Banchi  {\*£ordenale)  ;  ce  ne  sont  pas  non  plus 
les  pédaghes,  car  le  texte  nomme  les  Puntapiè  {\ .) -,  œ  ne 
jjeul.dpnc  être  que  les  banquettes,  si,  en  effet,  les  Libati 
étaient  dés  espèces  de  bancs.  N<(us  ne  savons  quelle  est  Te- 
tymologiedu  mot  qui  ûous  occupe;  nous  avions  pensé  que 
Libati  pouvait  n'être  pas  sans  relation  avec  l'ital.  latin  X/- 
bare^  dont  le  radical  est  Aeiêw,  verser  goutte  à  goutte.  Nous 
avions  supposé,  en  nous  appuyant  hypothétiquemént  sur  ce 
rapport  de  conformàtiçn,  que  les  X/ôâr// pouvaient  être  tous 
les  égouts  de  la  galère,  comme  dalots,  conduits  de  latrine,; 
corps  de  pompe,  etc.  Nous  n'insistons  pas  sur  une  supposi- 
tion que  nous  avions  présentée  dans  notre  Arch.  nat^.fHvec 
notre  réserve  accoutumée,  et  nous  laissons  aux  archéolo- 
gues marins  de  Venise  qui  auront  la  permission,  que  deux 
fois  on  nous  a  refusée,  de  •voir  aux  archives  les  anciens  re- 
gistres des  chantiers  de  la  république,  à  juger  une  question 
sur  laquelle  nous  en  sommes  réduit  au  doute,  n'ayant  encore 
'  rencontré  qu'une  s^ule,  fois  le  mot  Liktiti,  et  dans  une  no- 
'menclature  sans  détails,  d'^ù  l'on  puisse  induire  quelque 
chose  pour  le  sens  de  ce  terme.  «1 

LÏBECCIO,  ital.  génp.  s.  m^.  (De  l'itai.  Libico,  fait  du 
latin  Libfcus,  Libyque,  dé  Libje,  ou  d'Afrique.)  — «Libec- 
cio,  come  si  dîcesi  Libiço,  per  venir  dalla  Lîbia.  »  Crescentio 
(1607).  Vent  du  Sud-Ouest.— y.  Lebeccio,^.         ,* 

LIBEG,  iJBETZO,  cal.  anc.  s.  m.  Vent  de  Sud-Ouesr. 

— V.  Leheg:  ;■;•■■;  ;.•>  '     .;j..:  ^;' ■/;.•■•,;.. /-i'^r^;  .: '■•■-;•; 

AlBEPNA  pour  A1BYPN12.  (V.),  s./.  Liburne  —  «  Ai- 
6epva  êTSo;  irXoiou,  xotpaêia.  V  Suidas.— «  Tpir^peu;,  irXoïairoM- 
[xixdt,;i_xaXeÏTai  Aiêepva.  »  Id. ••'  •_;  .  :^i"  ^.Ç^]    t*"'  ';, 

L1BKAM(^^ ,  lat.  a'dv^ (De  Z/ira,  balance.)  a  A  la  balance 
droite,  comme  une  balance,  horizontalement,  à  égale  hau- 
teur, etc.  »  *— «  Qtiibus  coguitis  rébus,  Cn.  Pompeîus  filins, 
qui  classi iEgyptia  praeerat ,  ad  Oricum  venit,submersiim(pie 
navim  remulco,  multisque  contendeiis  funibuç,âdduxit  ;  at4 
que  alteram  navem,  quae  é{at  ad  custodiam  ab  Acilio  posita, 
pluribusaggressusnavibus,  in  quibus  ad  libram  feceratturres»» 
(des  tours  d'une  égale  hauteur  et  d^une  grandeur  égale. ]#  J^ 
«  et  ex  superiori  pugnansloco,  in4egrpsque  semper  delatiip  | 


#■ 


;atis summi tiens,  et  reliquis  paitibus  smml  ex  terra  scaUs  ei   • 
:lasse  niœnia  oppidi  tentans,  ul  a^yersarioruin  manu»  didu- 
,^m^     \«\\n,-dt  at  miil>:tii<lin«>  tfinriliti  nostros  vicit  :  deje(- 


i1  ;", 


chap.  40. 

LIBURNÀ ,  latr».  f.  Nom  d'un  de  ces  navire»  sur  la  forme 
desquels  il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  un  peu  exaci 
et  éoniplète.  Zoiime  s'exprime^  ainsi  sur  les  Liburnes   ' 
paraît  que  le»  vaisseaux  liburnien»,  aussi  rapide»  V^     ■ 
pentccontores,  étaient  moins  grands  que  les  trirème»,  q 


-«»' 


• 


i 


éÊ 


'% 


:v 


"m 


•^j. 


i 


I 


■Kfî'-. 


«.  U 


*4-.'    )» 


/■ 


« 


r:"^*: 


,..î*  " 


•#. 


•i 


•-*«îf 


i 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


y 


929 


reme- 
I  tibo 
mus,, 
r  des- 

K'Iies^ 

'  'S 

olo.  >/ 

rcnce, 

lo  (V: 
irù^'le 

gnerii 
traite 
1  plus 
ce  lie 
Libati 
M  Te-  : 
ié  que 
in  U' 
Nous 
sur  ce 
e  tous 
itrine, 
}posi- 

avec  ' 
leolo- 

deux 
lis  re-  J 
estioD 
ncore 
e  n(i- 
fietque    ; 

it  dit 
!^ibec-    ^ 
centio  . 


)ue5r. 


■t. 


«  A.Î- 
litoÀc- 

àlancé 
bau- 
filiu^, 
imque 
t  ;  at- 
iosita, 
uriTS» 

aie?),  . 
lefati- 

;alis«*ï 
didiî- 
dejec- 
erant, 

forme 
exacte 

s:. Il 

ii«  If* 

•;  1"' 


1'/ 


'h. 


::%■■■: 


sont  hors  disage  depuis  longues  années.  »  Suidas,  qui  n  e- 
ra^  nas  contemporain  des  Liburnes,  dit  de  ces  navires  de 
LMierre  qu'ils  étaient  «  non  pas  construits  comme  les  trirèmes, 
mais  plutôt  comme  les  vaisseaux  corsaires,  forts,  pontes,  et 
d'une  vélocité  incroyable.  -  Appien  dit  quelque  part ,  dans 
son  livre  de  la  guerre* en  Illyrie  :  «  Les  Uburniens  étaient 
iine  peuplade  d'Illyrîe  dont  les  citoyens  désolaient  la  mer 
aiome,  et  pillaient  les  îles  avec  des  navires  légers  et  ra- 
nidés c'est  de  là  qu'aujourd'hui  encore  les  Romains  donnent 
le  nom  de  Liburniennes  à  leurs  birèmes  rapides  et  légères.  » 
Lucain,  Uv.  m  ^  peint  les  Liburnes  armées  <i;un  double 
rant; ,  ou  groupe  de  rames  :        ^    •  ^     ^i/ 

«  Ordine;  conteniJB  gemîno  crevisse  Libum».  »    .  •  . 

—  «  Liburoe  negociàtonim  nàues  apte  ueîocJes  ueluti  dro- 
mones,  in  ter  undas  maris  et  procellas  admodum  necessarie.  » 
Hierohymus,  traduction  d'Œthicus  Ister.   (V.  notre  .^rcA. 

nav. ,  t.  il ,  p.  453') 

AlBVPNli;  gr.  anc,  s.  f.  V.  At6|pva,  Liburiiav 
AIBIAIEPA  {Uvmè^a)i  gr.  mbd.  s.  f.  HÊtymol.  inconn.) 
Écusson  de  poupe ,  Miroir. 

LICHTEN ,  ail.  v.  a.  {Dç1'angl.-sax.  Llih,  léger.)  Alléger. 

—  LickteryS.  m.  Allège.— V.  Lâghteriv  ;    \''"  >    j^^^^      ' 
AirAAOYPA  {Ligadoura),  gr.  nibd.  s.  f.  (De  Vital.  Liga- 
tura. [V.])  Aiguîlletage ,  Liure.  —  V.  A£ffi{xov.  ]     ;     v 

ClD,  LIT,  lAî>y  LWX  (^dd,  nu,  Liss,Lissaf,  an^^^^^ 

sax.  s. Navire.  —  LtS  veut  dire  quelquefois  :!  Flotte,  Arniée 

liàvale.  —  Lida,  Matelot.  —  Lid-man  {Mànj  homme,  Lid. 

;  |V.])  Matelot.  —V.  UH-mon.    'H  [jZe',-:  ■■'^^r'f'l   ■:  ', 

LIDA  SKÎPBROT,  isl.  v.  {Lida  y  soiiffrir.)  Nau|ager, 
faire  naufrage  —V.  Skipbrot.,  ,  /  \  -  ^| 

LIDAH-ÏANAH,  maLs.  {ZJdah,  la  langue  ;  ra/jaÀ,  terre, 
sol.)  Capj  Pointe  de  terre,  Prombritoire.      , 

[LIDET  KNŒ,  dan.  s.^X/V/^r/peu,  peu^e  chose.)  Pe- 
tite courbe,  CouÀaton.  —  V.  Gaffeltraee,  Gaffelholt,  Knœ. 

'  LIDSE  AN  BONNETTEN ,  dan.  va.  (De  Litse,  cordon.) 
I^cer  une  bonnette. 


'1     i& 


.  LIE  (To),  angl.  V.  n.  (De  i'angl.-^ax.  Licgan  [Licgane] 
ouLigan,  Se  coucher,  tomber  ;  en  relation  avec  le  gr.  A^Y^iv 
«t  avec  le  rus.  ^esamb  [Léjate]  et  non  Leju^y  comme  le  dit 
N  Webster  [ 1 83a]  -,  LetcAe  [Aenh] ,  ^Loje  [Lo«e] ,  Liagou 
[Aâry],  sont  des  conformations  russes  que  nous  trouvons 

'  dans  le  Dicl.  rus.-fr.  de  ReifT;  nous  n'y  trouvons  pas  Leju.) 
(Proprement  :  Être  couché;  être  en  repos.)  Être  à  l'ancre, 
rtre  mouillé.  Être  au  mouillage.  —  Lie  (To)  along.. {Être 
«ouché  de  son  long.)  Donner  à  la  bande.  —  Lie  {To)^at 
anchor  (Être  bouché  sur  son  ancre.  Reposer  sur  son  ancre.) 
tire  à  Taucre.  (V.  Ride  (To)  at  anchor.) 

LIÇBRE  DEL  RACAMENTO ,  esp.  s.  m.  (Même  origine 
q"e  le  ()ort.  Lebre.  [V.])  Bigot  de  racagé,  Moque  d'araignée. 

LIEGGER  DES  GALJONS,an.  8.(X«îfig»r, Icmêmeque 
^gger  dans   Uitleg^eP.  [V.])  Aiguille  de  l'Eperon.  —  V. 

j^j^ ^^MARSI ,  véniu  V.  pçss!  {Vfiiïr  Gegomarsi.[y .])  Se 
.  rf^'  "^,  "  "Wmarsi ,  tirarti  avanfi  con  un  cao  attaccato 
J;^*',î,***  *"''®  vascello  ô  ancorotto.  »  Introduz.  all'ùrte, 
/««^ca(Veni,e.i„-4«,.7.5),p.«74.      -     ..^        . 

/,h5^'  *""*  **^**-  ••  m. Toile,  et  par  mélon^ie  :  Voilft- 
«.  K.  ■"'"'  ("'^'*)-  (^  P-  Grégoire  écrit  :  Bannrel.  )  Voile 
Ton!  ™*'^  "~  ^'"  i^iX'citel),  BMse  voilç.  -  Lieng,*'ei, 
^"'le  a  yox\t*. .^Liener,  s.  et  idj.  Voilier.!  V.  Ober* 


/ 


ri 


•  » 


LIENZO  ou  LIENSO,  esp.  s.  m.  Ce  mot  paraît  être  le 
nom  d'une  sorte  de  toile  à  voile  dans  le  passage  du  livre  de 
Th.  Cano  que  nous  avons  rapporte  art.  i.  Anchor.  (V.)     "^ 

LIER,  fr.  V. à.  (Du  \sit.Ligare;  rad.  gr.  Au^ào.)  (Esp.  Xi- 
gar,  Traifar;  hsiS  bret.  Framma;  illyr.  Obvëzati;  fr.  anc. 
Enjundre.)  Réunir  fortement.  Rapprocher  entre  elles.  Sou*  ' 
tenir  par  de  certaines  pièces  de  bois  toutes  les  parties  d'un 
navire  que  Ton  construit.  Un  b&timent  est  bien  lié,  quand 
toutes  ses  parties  restent  à  peu  près  invariablement,  à  U^ 
place  qu'elles  doivent  occuper,  et  ne  tçndent  point  à  se  de* 
sunir.  — V.  Croix  de  Saint-André.       ^c:^'-^.'-  ' 

LIEU  DU  RESTE,  fr.  anc.  s;  m.  Lieu  où  le  navire  reste, 
ayant  fini  son  voyage  ;  port  de  destination  pour^  le  navire 
du  commerce.  —  «  Escales  sont  les  ports  où  le  navire  aborde 
pendant  le  voyage  avant  que  d'arriver  à  son  terme,  qu'ils 
appellent  :  Lieu  du  reste.  >*  ExpUcat.  de  divers  termes ,  etcv; 
Ms.  XVII*  siècle,  Arch.  de  la  Mar;  ; 

LIEURE^  fr.  anc.  s.  f.  Pour  Liurc.  ^-.«»  Elle  »  (S.  Maj.)  «  a 
esté  informée  que  le  mast  Avi  Cheval- Marin  qui. s'est  rompu 
estoit  de  la  forest  de  Gavet;  et  l'obseruation  qu*il  >»*(le  con- 
seil de  construction)  <«a  fait  sur  ce  mast  qu'il  étoit  rompu 
dépuis  longtemps,  et  que  le  mal  ù'auoit  pu  estre  découuert 
parce  qu'il  estoit  dessous  une  des  Lieures,  liiy  doit  faire  con* 
nbii5tre»{à  M.  dç  Vauvré)  «  combien  il  est  nécessaire  de 
visiter  a uec  plus  de  soin  les  itiasts  des  vaisseaux  qui  vont  eh 
mer.  »  Colbert  à  de  Fauvré,  3o  avril  i6Si.  Ordres  ffu  Roy,^ 
vol.  n^  L,  p.  187V  Areh.de  la  Mar.      ;_  '  .  !    ' 

LIEUTENANCy  y  angl.  anc.  s.  Lieutenance,  fonction  du 
lieutenant  en  pied  où  premier  lieutenant. -^«  The  promo- 
tions »  (des  capitaines  qui  avaient  changé  de  navires  après  4e 
^départ  de  l'un  d'eu^,  Richard  Norris,  à  Madère  en  nov.  1 740) 
a  being  settled ,  vnth  other  changes  in  the  Lieutenancies , 
the  Commodore,  ètc^  d  Richard  ^NdiXicT^.  A  ^voyage.,.,  by 
George  Anson  (Lond.,  1769),  chap.  a,ip«  aa.     ;^  ^ 

Lieutenant,  fr.  s.  m.  {Tenant  Uèu  du  capitaine.)  (Gr  ■, 
mod.  TèvsvTTiç*  [TV/im/i/w] ,  ^yT^oy:\olfx^yoi^xpopliarcho^5]  ; 
-cat.  anc.  Loctihent[,..  a  del  noble  Don,  johan,  lo  primer 
lloch...  »  JoH.  VvwL^^Llepanty  poëme  inéd.];  ital.  Luogo^ 
tenente;  esp.  Teniénte  ;\>ori.  Tenente;  bas  bret.  Letanandf 
val.  •4eïtenant;  rus.  •4eÀniéHam'b[Z/^e/ia/i/e];  mal.  Malem 
kétchil;  madék.  Onnazonn  ^  Onnalwuzon.)  Titre^dpnné  à  un 
officier  qui  en  remplace  un  autre  plus  élevé  qiie  lui  en  grade. 
(V..  Capitaine.)  ,^      .     f        v     ; 

LIEUTENANT  DE.  FLUTE  ET  QUCRE,  fr.  anc  ^ 

Titre  d'un  officier  qui  servait  sur  les  oucres  et  les  flûtes  en 
qualité  de  Lieutenant.  On  lit,  fol.  5  v®,  vol.  xci ,  Ordres  du 
Roy,  Ms.  AIrch.  de  la  Mar. ,  cette  mention  :  «  Le  cinquième 
janvier  (1671),  monseigneur»  (Colbert)  «  a  signé  deux  bre- 
vets de  lieutenans  de  flùtcn  et  oucres  semblables  à  ceux  des 
frégates,  pour  les  sieurs  du  Laurens  et  Audry,  qui  doiuent 
servir  sur  les  deux  oucres  destinées  pour  aller  aux  Indes.  » 
V.  Part,  suivant. 
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LIEUTENANT  DE  FREGATE:,"  fr.  anc.. s  m.  -  Au 
xvii^  siècle,  il  y  avait  des  Lieutenants  de  frégat^J^ère  qui 
prenaient  rang  entre  les  Lieutenants  et  les  enseignçs  de  vais- 
seau. Us  embarquaient  parfois  sur  Jes  vaisseaux,  où  ilé  fai- 
saient le  service  de  Lieutenants.  Nous  les  voyons  paraître, 
pour  la  première  fois,  dans  TÊtat  de  la  marine  qui  se  rap- 
porte à  Tannée  167$;  ce  document  nomme  huit  de  cear  ofK* 
cier^et  nous  fait  connaître  qu'il  y  avait  d|^«  Lieu  tenants  de 
fi^é^es  légAres  et  flûtes  »  dès  l'année  1670.  En  i67«'^,  k'^nom- 
bre  de  ces  lieutenants  ëtait  de  douze.  En  1684,  les  Lieute- 
nints  dcsirégare  légère  cédèrent  leur  rang .  après  les  lieute- 
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nanU  de  vaisseau,  à  clesLieuienanCs  dé  galioté  ^ue  Tod  créait  ; 
e|  ils  prirent  plkce,  sur  la  listé  générale  d^li  lètflîé^^^^i^^ 
Jes  enseignés  d^  galiote,  inscrits  eux*n>émes  à  la  suite  des  eibg 
seignes  de  vaisseau,  JL^  c(^^^^ 

de  quarante-neuf  en  if>96.  Ils  ayalï^ï  lepas  sur  les  Capitaines 
de  flûtes.  (V.  Abrégé  dç,  la  /war/^i  6^  j  M^^^^  d^  I^Mar.) 

-^>  Le  jieur  Percier  »  {l^^^4?  Ai '^^ 
v*^, M'appelle  Pçrrier),  «Lieutenant  de  frégate  légère,  de- 
mande le  payepriént  4<^  qu^^  Qioisi  dé  ses  appointçmens 
3u'il  dit  luy  estre^deubs,  ti  ayadt  point  receu  les  quatre  liois 
aduance  qui  furent  payez  à  toiis  le^  officiers  qui  s'embar- 

\  quèrenl  comme  luy  sur  %iï)?mft/^^;^^^  de  Seuil, 

C^9  nQvembre  i^^jS. .  Qrdresldu  Bôy,  vol.  xliv,  p.  57G;  Ms. 
Arch.  de  la  Mar.  [Le  Terrible  èieil  un  vaisseau  cie  deuxième 
rang  quç  montait  le  comte  d*Estrées  pendant  la  campagne 

;  d 'Amérique. Perrier  y  faisalil  le  service  de  Lieutenant  de  vais- 
^sieau.)  —  <t Là  conversion  de  Meusnier,  garde  de  la  marine, 

^  '  rii'engage  à>vous  pai-ler  de  ses  intéi'éts;  il  seroit  fort  propre 
à  remplir  la  chhrjge  de  Lieuttqant  de  frégate  v  légère,  Ya- 
cànte  par  la  mq|*t  de  Flandin,  ^d*autant  plus  que  c^est  quasi 
un  homme  du  mesiiie  génie ,  bon  matelot  et  ferme,  dans 

^  l'occasion,  ay^iit  fait  le  voyage  entier  des  Indes  avec  M.  Dela- 
naye,  c^nme  rautre.  ^  D'Estrées  à  Seignelax^  26  août  1680. 
(Meusqier  né  fut.  pas  fait  Lieutenant  de  frégate  légère,'  mais 
enseigne  de  port.)  —  V.  a.  Enseigne.         „ 

"^  LIEUTENANT.  DE  GALÈRE ,  (v.  anc.  s.  m.  Officier 
qui,  dans  le  jÇpmmandement  d'upe  galère,  reipplarait,  au 

./besoin,  le  capitaine.  >Nous  ne  savons ,  à  quelle^  époque  re- 
monté, en  France,  la  créa|ion  du  grade  de  Lieutenant  de 
galère,  mais  tout  nous  porte  à  croire  qu'il  date  de  Torgâni- 
sation  de$  galères. — ^'t  Chaque  capitaine»  (dans  les  galets. 

•de  Malte)  «  prie  un  de  ses  amis  pour  lui  servir  de  Patron^ 
qui  ueut  dire  Lieutenant,  leqîieldoit  auoir  fait  profession. 

,  Il  ne  peut  eslre  frère  seruant ,  qui  est  le  second  rang  dans 
la  religion ,  à  cause  que  Iç  capitaine  uenant  à  mourir  hors 
de  Malthe,  il  commande  la  galère  jusqu'à  ce  que  le  général  y 
enuoye  le  capitaine  de  la  c^pitane,  ou  bien  y  laisse  le  Lieu- 
tenant,  selon  qu'il  se  trouve  d^ûs  les  bonnes  grâces  du  gé- 
néral, pour  la  commander  iusqu'à  Malthe ,  les  çheualiers 

,  tenant  à  deshonneur ^  d'obéïr  à  un  frère  seruant.  Le  deuoir 
du  Lieutenant  est  de  coucher  en  galère ,  dans  le  port  et  en 
mer  quand  ^a  santé  le  lui  permet;  il  couche  à  proue,  pour 
auoir  soin  que  les  soldats  et  mariniers  fassent  leurs  devoirs 
et  empescher  le  désordre;  il  a  soin  aussi  de  faire  faire  la 
garde  sur  la  galère  par  les  soldats  et  ^mariniers  qui  sont 
destinés  pour  cela.  »  Noms  des  vents  de  t* Océan ,  etc.;  Ms. 
XVII*  siècle,  n®  10,  de  notre  Bibl.^partic. -—Quelques  Lieu- 
tenants  de  galères  avaient  le  titre  cle  Capitaines- Lieutenants. 
On  en  voit  huit  nommés  dans  l'État  de  la  marine  pour  1696. 

LIEUTENANT  DE  G AL10TE,fr.  anc.  s.  m.  Ce  grade 

fut  créé  en  1684*  Les  Lieutenants  de  galiote  eurent  rang 
immédiatement  après  les  Lieutenants  de  vaisseau,  à  la  place 
dés  Lieutenants  de  frégate  légère.  Us  n'étaient  alors  que  dix. 
Sur  l'État  delà  marine  pour  l'année  1710,  ils  figurent,  au 
nombre  de  dix,  sous  le  titre  de  «  Lieutenants  de  galiote  et 
d'artillerie  ;  »  sur  celui  de  x  7 1 1 ,  ils  ne  sont  plus  nommés  que 

^^«Lieutenants  d'artillerie.»  Il  est  inutile  d'ajouter  que  ces 
Lieutenants  servaient  sur  lef  galiotes  à  bombes  dont^  en 
i684>   rinvention  était  récente,  et  non  sur  les  gaKotes  à 

•„  irames...,  .-,..  :  ,  ..,.;,  „ .         ..    ,,,  ••         .•..;: 

>^,UEDtENANT  DE  UADMlRAL/fr.  anc  s.  hl  Fonc- 
tionnaire  <^ui ,  dans  certaines  localités,  et  surtout  dans  les 
siiéges  particuliers  d'amirautés,  exerçait,  au  nom  de  l'aminé 

-  de  France,  une  surveillance  active  sur  tout  ce  qiii  était  de 

^'  *^  '•'■/■.'  ^  ■■'  # 

m  W'  " 


4a«  chargé  et  deii  prérogatives  de  ce  dignitaire.  Da:ns  leurs 
sili^çs,"^^^  tous  les  pouvoirs 

4e  celqi-ci  en  ce  qui  touchait  à  l'adoiinistration  de  la  jus^ 
li^  d$4  amiral.  ^-T«P*oresnauant,  jesdi^ 

xliHÉfenài^  seront  par  luyestablrs  tels^iœ- 

dessus  est  dit,  gens  de  bonne  fie,  s^ges^et  bien  nommez  « 
(de  bqli^ Imorii  ,^^^1^^^  réputation)  ,^t  iureroot/solen- 

heilemént  qu'ils  fêrQnt  les  iugeméns  sansTaveùr;  et  si  pourra 
estre  fippelié  de  leur  dit  iugement  et  sentence.»  Or</oi?/i.  de 
Charles  FI  (septembre,  déceitabre  1400).  Fontanon ,  Recueil 

d-éditi4;mm^^  .    '  \'     /'.  "."■'j."^:  ■.'■//  'v.  '. 

i^liJEU|'&^  DE  PORT,IV.  s.  m  t)ffiçier  infërieiïr  au 
Capitaine  de  port  (V.) ,  et  remplissant  foutes  les  fonctions  de 
celui-ci  quana  il  était  absente  L'ordonnince  du  i5  avril  1689 
obli^e^t  le  Lieutenant  de  port  à  rtlenér  en  rade  et  à  y  faire 
amarrer,  ayant  de  les  quitter,  les  vaisseaux  des  troisième  et 
quatriè|pfie  rangs.  ;!  "^      v    ^  ;  "^ . 

UEÙTENANT  GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  NAVALES, 

fr;  anç.  s.,  m.  Titre  de  l'officier  général  qui  comman- 
dait sous  le  Vice-Amijal.  (V.)  Au  xvii*  siècle,  il  avait  le 
rang^des  Vice-Amiraux  actuels,  et  commandait  au  chef, 
d'escadre,  comme  de  nos  jours  un  vice-amiral  commande 
au  cohtre-amiraL  ^—  «  M.  de  Chasteau- Renault,  estant  Tan* 
cien  l^ieutenant  généra^l,  portoit  le  pavillon  bleu  au  gr^jpd 
mât,  et  cànninfiandoit  Tarrière-garde.  J'avois^sté  fait  Lieu- 
tenant général ,  e>-je  lui  servois  de  Vice-Amiral.  »  Ment,  du 
marquis  de*  Fillette ,  rSgo,  p.  97.  —  Nous  trouvons  dans  les 
Ët^ts,  manuscrits  de  la  marine  (Arch.  de  la  Mar.)  que  M. Mar- 
tel fut  fait^  Lieutenant  général  en  1656,  du  Quesne  en 
1666,  etc.  — -  Un  Estât  de  la  dépens  dé  la  somipe  de 
i6,o!io  liv.  pour  Tannée  i566  (Ms,  Arch.  de  la  Mar.)  con- 
tient la  mention  suitante  :  «  Au  sieur  de  Fors,  Lieutenant 
général  du  dit  sieur  Admirai  «  (Chàtillon)  «  en  la  coste  de 
Caux:  400  liv.»  — •  V.  Trompette. 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DES  GALÈRES,  fr.  anc.  $ 
m.  Officier  général  qui  commandait  les  galères  de  France, 
sous  les  ordres  du  Général  des  galères.  —  «  C'est  le  Li«-u- 
tenant  général  des  galères  qui  monte,  en  France,  la  galère 
pat'roue  ;  et  elle  porte  deux  fanaux  et  xm  étendard  quarré 
long  à  Tarbre  de  mestre.  »  Aubin ,  1701,  p.  kk^* — "  ^^  *î^**^ 
chevalier  de  Noailles^estant  pourueu  d|ela  charge  de  Lieu- 
tenant général  des  galères  et  le  Roy  voulant  qu'il  serue  cette 
année  en  cette  qualité  sur  les  dites  galères.  Je  vous  enuoye 
une  lettre*^  de  S.  M.  que  vous  liii  rendrez.  »  (M.  de  Noailles 
était  capitaine  de  vaisseau  depuis  i<p7  5,  au  moment  de  sa 
promotion;  il  commandait  le  vaisseau  le  Bizarre^  qu'il  laissa  > 
au  fils  de  du  Qpesne.)  Seignelax  à  Tourville\  19  avril  1679. 
Ordres  du  Roy^  vol.  n®  xlvii,  p.  ai5.  Arch.  de  la  Mar. 

UEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  GRAND  MAlSTRE,fr 

anc.  8.  m.  —  «  A  huit  Lieutenants  qui  seront  commis  dans 
les  proiiinces  pour  auoir  l'oeil  à  ce  que  les  ordonnances  de  la 
marine  soient  exactement  exécutées,  sçauoir  est  vng  en  Nor- 


à  chacun  quinze  cens  liures,  faisant  en  tout  douze  mille  h 
ures.»  Estât  des  pensions^  ^ppointemenU,  etc.,  a8  janvier 
i63i7î  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  H  ^; 

LIEUTENANT  DE  VAISSEAU,  fr.  s.  m.  Bien  c^ue  ce 
nom  doive  faire  supposer  aue  le  lieutenant  ^dc  J**^^? 
remplace  toujours  et  iinméaiatement  le  capitaine  de  ^vais- 
seau,  il  n*en  est  rien  cependant  dans  la  pratique.  *^  *^^J^ 
tenant  de  vaisseau  ne  remplace  en  réalité  le  capitaine  q 
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danvle  cominandeiïiènl  du  quart,  ou,  pour  mieux  dire,  il 
l*y  .^pplée^  parpe que,  en  vertu  de  là  fiction  qu'a  fjait  naître  la 
responsabilisé,  le  capitaine  est  seiisé  toujours  être  sur  le 
pont  de  son  vaisseau.  Dans  le.  çomniandeinent  des  vaisseaux 
de  ligrie  et  des  frégates  (du  plus  grand  nombre,. au  moins), 
il  y  a  entre  le  capitaine  de  vaisseau  et  le  lieutenant  un  of- 
ficier supérieur  à  celui-ci  :  un  capitaine  de  frégate  (naguère 
capitaine  de  corvette).  Le  Lieutenant  de  vaisseau  a  le  rang 
des  capitaines  derarinée  de  terre  ,  dontil  porte  les  insignes, 
consistant  en  lieux  épaojettes  d*or  à  petites  torsades.  I^ 
cadre  des  Lieuten<ints?de  vaisseau  est  fixé  aujourd'hui  (juil- 
let 1849)  à  six  cent  cinquante,  dont  Urois  cent  vingt-cinq 
so\it  de  première  classe.  -^  Dans  les  «  Estats  de  pensions, 
gaiges»,  etc.,  pour  lies  années  1S66,  i6o5,  i6ao  et  1627, 
(ftie  possèdent  les  Arch.  de  la  Mar.,le$  Lieutenants  ne  sont 
pas  portée  parmi  les  <^fficier$  entretenus;  on  les  voit  figurer 
dans  l'état /le  1640  au  nombre  de  Jîx^  avec  des  appointe- 
ments de  400  liv.,  quand  les  capitaines  de  vaisseau  rece- 
vaient iSoo  livres  et  le  capitaine  de  brûlot  3oo.  En  1661, 
Te  nombre  des  Lieutenants  était  i;çsté  le  même;  mais  les  ap-^ 
pointements  étaient  descendus  à  3op  tiv«,  comme  ceux  des 
capitaines  de  brûlot.  Les  capitames  de  vaisseau  avaient 
alors  f  ^o,  1000  ou  seulement  600  liv.  selon  leur  classe. 
l/Eta]L  de  1675  nomme  cent  onze  Lieutenants  de  vaisseau, 
dont  un  appartenait  à  la  promotion  de  1648,  et  cinq  à  celle 
de  i6âu£n  1696,1a  marine  royale  avait  deux  cent  soixante- 
dix-huit  Lieutenants  de  vaisseau;  elle  en  avait  deux  cent 
vingt-huit  en  1716,  et  six  cent  trente-sept  en  lôg^o.  En 
1 8o3  il  n'y  avait  plus  qtje  trois  cent  cj^quante-deiix  Lieu- 
tenants; il  y  en  avait  quatre  cent  seize  en  iSio.  —  Entre 
les  lieutenants  de  vaisseau,  celui  qui  était  le  premier,  et 
commandait  le  bâtiment,  après  le  capitaifie,  était  appelé:  le 
Lieutenant  en  pied.         -  -     -  ' 

AieûN  0OBO2,  gr.  s.  m.  (De  Aièoç,  piei^re,  et4irf6(K, 
«rainte,  et ,  par  extension  :  excitation.)  Bruit  que  le  çéleuste 
faisait  avec  de6  pierre57|iOLr  remplacer  le  rhvthme  chante, 
quand  sa  voix  était  faJigdée  ou  quand  il  voulait  produire 
un  effet  plus  éclatant^  et  plus  soknneU  «  A(0<idv  çoScp  t5v 
xeÀeudTa^v,  ivTt  <pa)vîi<.i,  Xénophon,  liv.  v,  "      * 

,  .*^^-JOAT,  ^ngl.  s.  |Z(/Î?,  de  TangK-sax.  Uf.Lyf.ri^^ 
ïsi.  uj.)  Lanot  de  sauvetage.  —  Ufe-huox^  Bouée  de  sauve^ 
tage.  (V  Buoy  of  safety.)  ^  lAfkadaU.ïû.  s.  ^De  KMatl 

V-Ket  de Uf,  la  vie.)Câble  de  vie;  câble  de rauùré  de  sa* 

ut;cabledeIWredeipisëricorcie;       '         . 

'-'^^j*^'^-  <^^  TangL-sax.  ^i^fei/irs^élé ver,  selon  i'o- 
Tu?.:^^^-^^*'^^*' f^83a],  ou  àki^ohtan,  Kver,  soulever.) 


Balàn 


cme. 


n..o^i?'^?^^^*  ^^^'  *•  ^^Sf  n^ême  origine  et  même 
^I^e  I  angl.  Leech:  [^f.])  Ralingue.  -  V.  a. -Trosse. 


seiis 


Ar^aSaTeîwut'Ïv'^'^^^'V^^!;^  LICHT-PORT,  ang?  s.  (i)e  Fangl.-sax.    U 

rage.   >  '."'^®^  V«D«*P^';--^/f«<*?«ra,  Ligne  d'am^^       clair;  lat.  Xux,  lumière,  et  de  Po«.  [V.])  (Pr< 


guuS^Sî^::  '  *^  ''''P^  -Dit. /^^«,,  lien.)  Ai- 


UGATlONES,  bas  lat.  s.  f,  pl.  [lit  Li gare,  lier.)  Selon 
domCajrpentier  :  Cordage,  Gréement  de  navire;  selon  nous: 
Liaisons  du  navire.— «  In  navi,  gàlea  vel  in  corbis  vel  liga- 
tionibus  navis,  arbitrio  pedagerii.  »  Stat  Avinio.  (  i  a63)|lls. 
Bibl.  nat.^n^  46S9,  fol.  91.^-Le  rapport  qui  semble  exister, 
entre  Li^atio  navis  et  Ligatura  nàvium  paraît  avoir^bulM^ 
Carpeniier,  qui^  très-probablement,  ignorait  que  certaines  ■,. 
pièceé  de  bois  ont  eu  dç  tout  temps  le  dévoir  de  lier  les  par- 
lies  diverses  de  la  construction  d'un  navire.  Ces  pièces,  que 
les  Italiens  appellent  Zk?^/7iw/ (V.)^,  les  Espw  Ligazones  (V.) 
(Zig^oZ/b/f^^  est  assez  clairement  sous  ce  mot*Ià),  et  que  ^ 
nous  nommons  Liaisons  (Y.),  avaient^  par  la  forme  de  quel- 
ques-unes et  par  leurs  fonctions,  des  relations  naturelles 
avec  les  cour))es  (V.  ï.  Corba),  et  il  nous  semble  tout  sim- 
ple qu'une  nomenclature  des  objets  qui  payaient  un  droit 
de  péage  les  mentionnât  ensemble.  Un  fait  corrobore 
Topinion  que  nous  émettons  contre  le  sens  donné  par  _ 
D.  Carpentier  à:  Ligationes;  c'est  que,  dans  tous  les  docii-% 
ments  du  Moyen.  Age  qui  ont  passé  sous  nos  yeux,  l'ensem- 
ble des  cordages  du  navire^  son  gréement,  est  nommé  en 
bas  lat.  :  Sarcia.  (V.)  /^:  ^ 

— 44GATtmA,  ital.  s.  f.  (De  Ligare,  lier.)  Ligature,  AiguiU 
let|ige,  Amarrage.  (V.  Trinca.)  r—  Ligaturai  navium,  bas  lat. 
s.  f.  Droit  qu'on  payait  pour  attacher  son  navire  à  un  ri- 
vage, pour  l'amarrer  à  terre  pu  sûr  une  rade;  Droit  d'an-^ 
crage.  — «  Telon^um  quoqueet  curaturam,  et  redhibitionem 
îpsius  ripariae,  et  Ligatiu'am  navium,  etc.  ^  Charte  de  Bé~ 
ranger  et  d'Albert,  rois  d'Italie  (an.  95o),  citée  pajr  du 
Cange.    ,        v  /  ^ 

LIGAZON,  esp.  s.  f.  Allonge,  Genou j  Liaison. _  «  Para 
que  la  nap  saïga  fuerte  del  astillero,  conviene  que  las  made- 
ras  de  là  Ugazon  »  (jde  la  liaison  du  navire,  placée  pour  lier 
et  maintenir  la  membrure)  «  sean  largas,  y  que  cruzen  mu*» 
cho  vnas  col  otras.»  Th.  Cano,  Jrte  para  fabricar...  naôs  ' 
(16 II), p. 3 1  v^.  —  Ligazones  del sobreplan.  Allonges  et  ge-r 
noux  des  porques.        :  / 

LIGGA  BI,  sqéd.  v,  n.  (De  l'angL-sax.  Licgan^  être  cou- 
ché, se  reposer.)  Capéer,  Capéicr.  *— Xig'g^ûrj^r  ankar.  (Être 
couché  sous  Tancre.)  Être  à  l'anci-e.      . 

LIGGE  BI,  dan.  V.  n.  (V.  Ligga.)  Capéer,  Capéier. — 
Ligge  med  tre  anhre  forud  y  Être  à  l'ancre  avec  trois  ancres 
devant  lenez;  Mouiller  .en  pattcj  d'oie. — Ligge  sad  nœr  win^ 
den  man  kankojnm'e.  (Mot  à  ^t:  Faire  route  en  gouvernant  • 
aussi  près  du  vent  que  possible.)  Pincer  le  vent,  le  rallier,  le 
Serrer.  Rôding. —:  Manque  à  H.  Fiskçr  (1839).  (V.  Knibe 
Winden,Ktiibe  luven.)— Z/g-grer/Z/i/i^^rj?,  Étreà  l'ancre. 

i^ÎGGIA  ViD  AKKÉRI,  isK  v.  {Uggia  [même  radie,  que 


^ingl-sax.  Ucgan.  V.  Ligga\  rester;  Vid,  à,  p^ès  de.)  Être  • 
^l'âncrey  Rester  sur  son_ ancre.— jLi^Vi/k//,  s.  Mer  étale. 


bouI?\^^ ^^^'^-  sonnant  peu) ..mal.  v.  Ro^iler.— V.  Uim- 
^"^fe ,  Lenggang ,  Upipar,         ;     :       ;     ^ 

"GAR,  esp.  V.  a.  (Du  lat.  Ugare^^  Lier.-V.  Trancakil. 

,,,^JGARE  CUM  MOHTUO,  lat.  v.  a.  -V.  Prpjicere  in 


Lihîy  Leoht^ 

oprement  : 

Sabord  de  lumière.)  Hublot. 

LIGHTEN  (To),  angl.  v.  à;  (De  l'angL-sax.  Uhtan  ou 
Lyhian  [i\^Liht,  léger].)  Alléger. — Lighten  [To)  a  sAip,  AWé- 
ger  un  navire. -^Xightet,  angl.  àll.  s.  Allège.— V.  Liditer. 

LIGNADE„  fl^  làwc.  proveniç. s. f.  (De Tital.  Legnato,4Ha,de 
Legno  [lat.  Lignum\)  Provision  de  bois,  r—  «  Vos  chiormes 
y  pourront  faire,  aigade  et  Lignade.  »  Rabelais.      - 

LIGNAMEN,  bas  lat.  s.  n.  (De  Z/g/iK/it,  bois.)  Bois  de 
construction.  C'est  le  Z^^/ta/ite italien.  ~  V.  Bucius,  Efeza-^^ 
tor,  Magister  axiae.    ^  ^  . 

LIGNAN,  vieux  ir.  s.  m.  (De  l'itat.  ^igname.)  Bois  d*un 
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"*  tiavii:^,  tout  ce  qui  entre  clb  bots  dans  sa  cob^tructloii.  — 
«  Vue  autre  (nef)  qu'il  faict  faire  presenteq||nt  de.  plus  de 
vingt  mille  quintaulx  (dé  pori),  forte  et  puissante  de  Li- 
gnaji  »  (d'un  fort  échantillon).  Estimation  faite  par  le  sei- 
gneur conte  Pedro  Navarre^  de  W  grjand  nef  de  feu  Monsieur 
le'^grancî  maistré;  vi^  Vol.,  Ordonn.  de  HenH  U',;  f.  aoa  ; 
Arch.  nat.j  sectiou  judieiairâlT —  V.\Sarsie,  r*      : 

i.  LIGNEES,  f. (Francisation ancienne  du  bas  hl.Lignum. 
[VJ,  ou  ^e  rilal.  l^g^/io,  et  variante  de  X//i.)  Nom  d'un  bâti- 
ment à  rames  que  les  documents  duxiv^  siècle, mentionnent 
souvent  avec  les  galères,  m^is  après  elles,  ce  qui  constitue 
jsoninféwocit^.  relative.  -^  «  Quand  il  fut  venu  en  ses  nefs  » 
(Louis  d*Espagrie,  battu  près  de  Saint-Matthieu  de  Brest 
par  Gautier  de  Mauny  et  Amanry  de  Clisson  ) ,  ail  cuida 
entrer  dedens;  mais  il  les  trouua  si  bien  gardées  qu'il  n'y 
peut.  Si  se  mit  en  un  vaissel  qu'on  appelle  Ugne  a  grand 
ineschîef  et  a  grand  hâte.  .  ét^sé  print  forment  à  nagier... 
Us  trou  ne  ^nt  que  messire  Loùys  estoit^n  vne  Ligne  qu'il 
avoit  trouué  :  et  s'en  àloit  fuyant  tant  qu'il  pouuoit...  et  tant 
nagèrent  à  force  de  bras  les  j^ens  de  messirç  Lôuy«,  qu'ils  ar- 
liuerent  au  port  de  Gredo  »  (Redon).  Fro'issart,  Ùiron.y.  Ms. 
Bibl.  nat.,  n^  67tîo. — La  version  du  Ms.  n®  SSr;  présente  le 
\\  même  texte  à  peu  de  chose  près.  —  V.  Lique.   .    ' 

>  %.  LIGNE,  fr^  s.  f-Xl^u  lat.  Zmâ/w, cordage [gr.  Atyoy,  fil].) 
^om  donné  à  luie  corde,  petite  mais  forte  relâtivemeJit  à  sa 
^Tosscur,  que  non  etnploie  à  dès  usages  différents.  On  s'en 
sert  pour  fairedes  amarrages,  et  c'est  alors  de  la  lignt^d'a- 
inarrage.  (Rus.  CraeKAiiirb  YSteklinê]\  ar.  côte  N.  d'Afr.  Z/gw- 
(ioura^  Mariner;  \dAQ.  Massali;  angl.  Line seizing.)\^e\^\oït\h 
dé  sonde  est  attaché  à  une  Ligne.  ( Arigl.  Lead  line;^la\.  Corda 
(lello  scanda  glio;  bas  bret.  Li ne  n  soun  ta;  Vênit.  Scanda  io; 
esp.  Sdndalezt};  port.  Manobra  de  prurfio  ;•  angl.-Si\x.  Sund- 
^rdj  Sund  Une;  M.  jLoiklinïe;  rus.  •4oiiiAiiirb  [Zoilinel^ 
^  'inaK  Tali depass,  Tali  douga;  lasiç.  Proume^A  laine.)  — :a  A 
Jehan  Du  Rois  la  somme  de  xxvi  s.  trois  dèri.^.  pour  son 
payement  de  trois  plombz  et  ^ne  Ligne  »  (à  chaque  plomb) 
■il  qu'il  a  foumiz  et  liurez  pour  seriiir  ausdites  galleaces  » 
{la  Réale,  le  Saint-Jehan  et  leSaint-Pierrej  armées,  enl  538, 
aif  Havre),  a  a  sonder  en  la  mer  quii^nd  jl  en  sera  besoing 
durant  led.  passaige.  o  Foi.  4^,  Ms.  de  i54i,  n®  9469-!^ 
Bibl.  nal.  (V.  Bolis.)  ^^ — Le  Lok  est  jeté  au  moyen  d'iïne 
Ligne  qui,  selon  la* définition  de  Romme.  «porte  de  dis- 
^- tance  en  distancé  des  nœuds  éloignés  feciproqi^éinent  de 
47  pieds  et  demi;  et  If  nombre  de  ces  nœuds,  quif^e  sont 

/^étendus  sur  la  surfaire  de  la  mer  pendant  l'expérience,  dont 

<  la  durée  est  ordinairement  de  5o  secondes,  indique  le  nombre 
de  tiers  de  lieue  que  le  vaisseau  fait  par  heure.x>  Cette  £i^e 
est  nommée  :  Ligne  de  lok.  (Angl.  Log  Une;  \Xb\J  Trecciolu 
délia  barchetta,  Sagola  del  loche;  esp»  Corredera  [Mesure  de 

.  la  course]  ;  port.  Linha  de  barquilla^  Corredeim ;  bas  bret 

Linen  lok;  gr.SaouXaT^ç  icapxeTaç  [Saoula  ti-s parkéta-s^\ 

TUS.  AarAHHTb  rZa^///te],)  —  Lignerolle^  s.  fi  (Gr.  mod. 

2f(XaTov  ;  rus.  uiKmMjm%d\Chkimouchka'\.)  Petite  ligné  faite 

'      devieuxfilin.  ^        , 

LIGNCE,  génb.  s.  m*  (Du  lat.  Lineolumy  fait  de  Linum. 
C'est  le  finançais  Ligntul,  m^is  dans  une  acception  différente.  ) 

*    UGNUM)  basTat  s.  ii«  (Propriem.  :  Bois);  par  synecdoque  : 
/    Nkvire.  (Y*  Jpj0càre^  Lin.  w^  Les  documents  lat.  du  Moyen 
/   Age  nomment  tr^-aouvtgiit  du  nom  de  Lignum  un  bâtiment  à 
mbçsy  quelquefc|i»€ig&-grand,  qui  n*élait  point  une  galère, 
.  car  il  est  oraiûairement  nommé  dans  les  textes  qui  nom- 
ment aussi  les  galères;  et  qui,  bien  que  d'^uie  importanœ 
trèi-l|réelle|  était,  pour  une  raison  que  nous  né  saurions  bien 


reconnaître  aujourd'hui,  inférieur  à  la  galère;  car  danslts' 
nomenclatures  navales  il  est  presque^ouiours  placé  après 
ce  premier  des  vaisseaux  lon^s  armés.  Uans  le  Mémoire 
n^  4>  t.  i*'  de  notre  Archéologie  navale^  nous  avons  longue» 
ment  examiné  tontes  les  questions  relatives  aux  différentes 
espécéS'de  Ligna;  nous  ne  saurions  reproduire  ici  cette 
dissertation,  à  laquelle  nous  renvoyons  nos  lecteurs.  De  tous 
les  Ligna  ^  le  plus  difficile  à  définir  pour  le  critique,  c'est  le 
Lignum  de  the(iis  ou  de  tiera.  Nous  avons  dit,  dans  le  Mé-* 
ipoire  en  question,  ce  que,  selon  noshypothèses,a  pu  étrece 
navire;  aux  textes  que  nous  avons  cités,  nous  ajouterons 
les  deux  suivants  :  «  Âudito  namque  die  x  julii,  quod  im- 
peràtor  mandav^rat  àpud  Pisas  galeas  lx  munitas;  et  naves 
duas,  in  quibus  Ansaldus  de  mari  praeerat  Admiratus,  et  Pi* 
sani  galeas  et  alia  Ligna  dc^du^bus  Theriis  l  nutnero  mu- 
niebant,Jn  qi^ibus  Buscharinus  Pisanus  praeerat  Admiratus  : 
statiiii  varatas  fuerunt  galeae  x  denuo  facUe,  et  cum  ipsis  pa-  - 
ratae  fuèrunt  in  pbrtu  Januae  lxxxiii,  et  taridae  xiii,  et  na> 
ves  m  magnae,  depictae  colore  aibo,  cum  crucibus  vermiliis 
per  totum,  demi^so  tune  glauco  colore  qiio  depingi  ^olebant./)  . 
BarthQl.  Scriba,  Annal.de  Gènes  y  anuo  1242;  ap.  Muratori,    . 
t.  VI,  col.  495.  —  «  Ad  cedendas  et  ex  uigore  huius  consti- 
totionis   penitus  extengendis  lacrimosas  qùerimonias;  ex 
quihus  curia  regîa  sepé  et^sépius  infestatur  per  pluresjjet 
multas  pauperés  et  miserabiles  personas  que  eertc^loquefio  . 
nauigant  in  galeis  et  aliis  lignia,  ex  ep  videllcet,  qui  domini 
et  patruni  ip^arum  galearùm  et  Lignorum  de  tiera  uolentes 
observare  pacta  et  conuentiones  scripta  et  habita  inter  eos*^ 
dem  marinarios  etgaliotos...  Statuimus  et  ordinamus  quod 
quilibet  dominus  siue  patronus  alicuius  galee^u  Ligni  de 
tiera  si  voluerit  aliquod  uiagium  facere  et  aliqùos  marina- 
rios et  galiotos  conducere  seu  ]aliquas  personas  ei  nécessa- 
rias  in  dicta  galeà  seu  Ligno...  »  Stat.  no^um  de  marinûriisy^ 
p.  246^  Livre  Rouge,  Arch.  de  Marseille.  —  a  In  hoc  antea 
^lod  dictum  est  de  uino  non  afferendo  apiîd  Massiliam/non 
intelligatur  uinum  qudd  aliquem  contingit  superâre  in  ali- 
guibus  nauibus  seu  Lignis  »  (nefs  00  navires;  il  y  a  ici  une 
aistinction  analogue  à  celle  que  Ton  remarque  dan§  certains 
documents  espagnols  entré  Nao  etNaçio  [V.])ade  uino  misso 
in  nauibus  uel  Lignis  causa  bibendi  in  ipsis  nauibus  uel 
Lignis  ab  hpminibus  na\iigantibns,  seuitinerantibus  ineis-   ^ 
dem  nauibus  uel  Lignis,  causa  uenieçdi  ad  portum  Massiliae, 
et  excepto  uino  quod  ferentur  pro  domino  cbmite  uel  do- 
mina comitissa^  et  eorum  familia  ad  bibendum  quandoue-; 
nirent  apud  Massifiam.  »  Pafx  du  comte  de  Provence  (laS?); 
Livre  Rouge,  p.  175,  lie.  9^fch.  de  la  Mar.  -^  «  Patronus 
LignlT»  Acte  mnnusc.  de  i368;  Arch.*de  la  comm.  de  Tou- 
lon, carton  A,  pièce  |. —  Le  Lignum  dont  il  s*agit  dans  cet 
acte  était  une  Fuste.  (Y.Gradus,  Lahut,  Latus,  Talaya, 
ïeria,  Texillum.]—  Lignum  de  bondis. ^m  Statuimus  et^ordi- 
namusquod  aliquis  patronus  alicujus  vasis  »  (navire),  <\Cochae, 
galeae',  Ligni  de  tériis,  de  bandis,  vel  oneris  »  {sic,  pour  one- 
ribus\  c  vel  alicujus  Ligni  seu  vasis  navigabilis. .  •  »  Statut 
géno^  du  aâ  juin  i44i^  p^  66  de  \ Officium  gatariœ^  Ms.  Bibr. 
Dépôt  de  la  Mar, —  «  Ultra  autem  Sciciliam  si  naVigare  dua 
vel  mitti  debeant  »  (les  grosses  galères)  »  possint  navigare, 
duci  vel  mitti  dummodo  reducantur  aa  modum^  Lignorum 
de  Bandis  sive  ad  Navarescham,  et  sic  in  toto  ipso  yiagio 
navigent  eundo   et  reddeundo,    et   securiutes   ocdinatos   v^ 
presteot,  et  dummodo  non  navigent^  super  aUcjâa  epnim 
ad  soldum  nec  ad  servicium^  ipsius  ultra  hommes  scxa- 
ginta  quinque  computando  in  ipsfs  sexaginta  quinqjuc  ho- 
miuibus  comitum ,  et  nauclerios ,  scribaoi  et  sqbscrlbam  « 
quoscumque  alio's  ofBciarios  ef  famulos  eorum  quQ  5***? 
quelibet  persona  super  ipsis  galeîs  sine  metu  pêne  navig»*? 
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nossit.  •  Stat.  géno.,  p.  1 13,  même  Ms..—  Il  résulte  de  ces 
deux  Rssagef  que  le  Lignum  de  bandii  ou  de  oneris  était  un 
navire  portai^t  de  lourdes  charges,  et  que  les  grandes  ga- 
lères commerçantes  pouvaient  devenir  Ligna  dé  tandis  ou 
Ligna  ad  namrescham \ïi2Lyive%  faits  4  la  manière  des  nefs), 
en  supprimant  leurs  rames  et  en  haussant  leurs  plats-bords 
de  bandei  ourem parts  analogues  à  ceux  des  vaisseaux  ronds; 
ncus  disons  :  «  en  supprimant  leurs  rames,  »  parce  que  nous 
vayons  que  pour  passer  de  Tétat  de  galères  à  celui  de  •  JJçVia 
(le  U^ndis,»  elles  ne  devaient  plus  avoir  que  soixante-cinq 
honîmes  d'équipage  tout  compris,  nombre  d'hommes  fort 
inférieur  à  celui  qu'avaient  les  galères  armées  de  leurs  ramçs. 
—  Lignum  de  orlo.  Lin  garni  d*une  pavesade ,  d'up  parapet 
ou,  comme  on  dit  aujourd'hui,  d'un  bastingage.—  «Item, 
ferrentur  alia  Ligna  de  teriis  eWde  oiio  »  (les  autres  navires, 
tant  fins  à  deux  rames  par  banc  que  lins  pavesadés)  «  ad 
quintam  partem,  ita  quod  quinta  pars  de  vivo  remanerit  su- 
pra aquam,  non  computatis  in  ipsis  galeis  de  Romania,  Syiîa 
vel  Frandria/»  Stat.  g^no.  du  17  mars  i34o,  p.  a^o  de  Vint' 
positio  officii  gazarie,  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar. —  De  ce 
passage,  qui  suit,  dans  le  statut,  les  prescriptions  relatives  au 
ferrement  des  Coques ,  nons  avons  conclu  que  les  galères  et 
les  Ligna  de  teriis  étaient  des  navires  non  pas  absolument 
semblables,  maris  de  ta  même  famille^  c'est-à-dire,  aiyant  de 
commun  les  rames  -  et  aussi  quelques  détails  importants 
de  la  Gonstà  uction.  — r  X/g7iam  de  remis.  Bâtiment  à  rames. 
(V.  Suppatronus,  Teria.)  — ^  Lignum  duorum  thimonorum. 
'  Navire  à  deux  gouveraails  ;  Nef  à  deux  gouvernaux,  comme 
disait  Joinville.—  a  Solvant  nomine  penae...5o  libras  re- 
cales, scilicet  dominus  vel  patronus  aictae  navis,  5o  lib.;  et 
dominus  vel  patronus  tartae  vel  galeae ,  30  lib.;  et  dominus  vel 
patronus  Ligni  vel  barchae  duorum  thimonorum  vel  caupoli, 
10  libras...  etc.  »  Statuta  Massiliœ  (xiii*  siècle),  lib.  vi, 
(ihap.  33.  —  Lignum  navigahile^  Synonyme  de  yas  naviga^ 
bile.  (V.)  —  a  Pro  quolibet  Ligno  navigabili  unius  coperte, 
pantilo,  galea',  exceptis  de;Syria,  etc.»  «îm/.  g^e/io.  du  ij^ 
mars  i3iio,  p.  289  de  Vimposicio  officii  gazarie^  Ms.  Bibl. 
Dépôt  de  la  Mar.  —  Lignum  subtile.  Lin  fin  et  léger,  -r- 
« ...  Salvo  quod  si  commune  Janûe  seu  officiales  Robarie  vel 
(iazarie  haberet  seu  habereut  suspectum  vel  suspectos  ali- 
qiiem  velaliquos  patronuni  vel  patronos  alicuips  galee  subtilis 
armatej  seu  Ligni  subtilis  armati,  sitlieitum  communi  Janue 


. 


et  eius  officiatibus  dictam  galeam  seuXignum  ac  patronos 
delinere  seu  detiiieri  facere  quousque  prestiterin^ii^Janua 
idoneos  cautiones  de  non  offendendo,  secundum  quod  pres- 
tari  debent.»  Conventio  inter  Januam  et  Georg.  Marchionum 
de  CarretOy  8  mai  i34o;  Liber  contractuum,  Ms.  n^  8, 
Arcb.  de  Saint-Georges  à  Gênes,  p.  aot  v^  i^^  col.,  lig.  a8. 

—  V.  Salandrinus.  ^    .• 

LIGORN,  bas  bret.  s.  f.  Nom  que  les  Bretons ,  selon  le 

lïtegoire  de  Rostrenen ,  donnaient  au  cap  du  liavire,  en 

vertu  d  une  métaphore  analogueà  cellequi,  ailleurs, nom toa 

celle  extrémité  du  bâtiment  :  Bestion,  Lion,  Wuivre  ou  Gui- 

jre,  au  heu  de  la  nommer  :  Éperon,  Flècle,  Taille-mer  ou 
l'oulaine.  ^         ,  : 

LIGTEN,  holl.  V.  a.  (De  l'angl.-sax.  Liât,  léger  )  Alléger. 

-  ^^er,  holl.  dan.  s.  Allège.  — V.  Pram. 

V^f^^SF*^^'  ^'•'*°c.  $.  f.  (Wriante  orth.  de  LigaduK. 
■|ii«  ♦  *  w .'»  ^'**t»«  Liguadureidercntenne  de  mestre... 
mI''^"¥^5"**''**'®***«  l'entenne  de  triqwu..»  Estât  de  la 
for7l Tï''îf^''('^^.'),  Ms.  n°  3,  ft»bl.  hist.  de  la  préfec- 
desniiAii  "*•  (^  Ligatures  étaient  les  cordes  au  moyen 
PeZfj  ?"  '«»°»»««,  djfr  juxtaposition ,  le  Car  et  la 
l'Çnne  de  chaque  anten<ie.)f      .  • 


LilJK,  hoH.s.(Derangl.«sax.  X/r,  Z/ccî  cadavre,  tombeau.) 
Carcasse  de  navire;  ~V,Lyk. 

LI^N^  holh  s.  (De  rangl.-sax.X</iç,  chanvre; en  relation 
avec  le  Jat,  Linum  [gr.  Aivov].)  Cordajje,  Corde.—  Lijn-baan 
[Baan^  chemin,  route.  Proprement.^  Route  à  cordage,  che- 
min sur  lequel  on  commet  un  cordage.)  Corderie.  —  Lijn- 
slaager.  (Slnager  [de  Slaag,  coup],  celui  qui  commet  une 

ccîrde.)  Cordier. 

'  •.'  ■••■'■•         '>/■     .   '      g        •■    '  ■    .  ■  •      •  .     . 

LIKTARE»  suéd.  s.  [De  Tangl.-sax.  ZMf,  léger.)  Allège. 
(Ekborhn,  Ndutisk  ordooA,  iSt^o.)  —  Rôding  écrit  Lig  tare. 
—  V.  LSttare. ,  "      ..   ^.;  ■       '  :  ■  .^  •  -..  r-',     - .  . .   :   .-'  ,.  .; 

LILLE  FARtei,  dan  s.  (De  Tangl.-sax.  Z^/^// petit.) 
Petit,  navire,  Bjirque.  —  V.  Fartoi.  ;.    ^ 

LI^lAN  {n  sonnant),  turc,  s.  (Transcript.  du  gr.  Aifxyiv. 
[V.])  Port.  —  BuïukAiman  (Grand^Port)  est  un  très-bon 
mouillage^à  l'extrémité  orientale  dii  Bosphore^  où  Jes  na- 
vires marchands  attendent  les  yen ts  qui  les  doivent  pousser 
dans-  la  rtier  Noire.  -^  Le  val.  dit  aussi  ^iman.  —  Liman 
reïci  [ReïSy  capitaine)^  Capitaine  de  port. —  Limanè  guirmèk-^ 
Vé  Entrer  dans  un  port..  -*-  V.  lliman^  Ilopt,  O^d^^v^ghâ.  * 

AlMANAKI  {Z//?ia/?/iX^/),gr.  mod.  s.  m.  (Du  gr. anc.  Aifiir,v.) 
Anse,  Crique. —  V.  A ijjLCviaxoc.  .. 

LIMANDE,  fr.  s.  f.  (Gr.  mod.  4^affpiva]i)as  bret.  Liman", 
den  ;  basq.  vulg.  Limanda;  Sip^^-^rceling;  ar.  côte   N* 
d'Afr.  Persinta;  laiisc.  PasseUne^  Bandé  de  toile  goudronnée 
qu'on  applique  autoiir  d'uiMforda^e,  et  qu'on  y  rétient  ;m  : 
moyen  d'une  cordelette.    Elle  sert  à  garantir  ce  cordage. 
Garnir  une  manœuvre  de  cette  bande,  c'est  Li mander.  (Gr./ 
mod.  0acraivàptu.)  - 

LIMANLIQ,  turc,  s.  (Moins  usité  qu' liimanlig.  [V.])  Bo- 
nace.  Calme.  —  V*  Meltem.  ^    '  ^ 

LIMBELLO  (a),  vénit.,  locut.  adv^  (De  Limbo,  lat.  X/>//- 
bus,  bord.)  (Proprement  :  Au  petit  bord.)  Un  assemblage  ou 
Immorsatura  a  limbello  est  une  réunion  de  deux  planches 
épaisses  on  de  deux  pièces  de  bois,  dont  l'une  entré  dans 
l'autre,  comme  dans  une  coulisse  faite  par  deux  rainures  ou 
bords  {Limbelii)j  creusés  d'un  bout  à  l'autre. 

LIMBER,  angl.  s.  (Ëtymol.  inconn.  N.  Webster  ne  domie 
aucune  hypothèse  sur  l'origine  de  ce  mot ,  qu'on  peut  rap- 
porter peut-être  à  l'angl.-sax.  Lyma  ou  Léoma,  lumière**' 
^ous  voyons  qu'en  France  on  a  longtemps  appelé  Lumière 
ce  qye  les  constructeurs  de  navires  anglais  nomment  Lim- 
ber.  Ce  rapprochement  n'est  pas  une  preuve  certaine  en 
faveur  de  notre  supposition,  mais  illui  donne  quelque  ap- 
parence de  solidité.  On  aimerait  peut-être  mieux  voir  dans 
Zi/wier un  mot  fait  du  gr.  Ait6u),je  verse,  qui  a  fait  Ae(6ri- 
8pov,  canal.)  Anguiller.  —*  Umber-Board  (Planche  des  an- 
guîllei*s.)  Paraclose.— X'/w6^r-cAam,  Chaîne  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  les  angutillers  quahd  ils  sont  engorgés  par  les 
eaux  sales  de  la  sentine.  On  se  sert  quelquefois  d'une  corde 
qui  reçoit  le  nom  de  Limber^-rope.  (Corde  des  anguillers.)— 1 
h'mb^r^holes j  Angniliers.-;-'^  Lig^bers,  or  Umber^huks.  Are 
little  square  hols,  eut  in  the  bottome  bf  ail  the  ground-tim- 
bers  andhookes  next  to  the  Keele,  richt  oveer  the  Keele 
(about  3.  or  4/inches  square)  the  use  v?hereof ,  îs  to  let  the 
vrater  passe  to  the  well  of  the  Pump,  wblch  else  Vould  lie 
betwixt  the  timbers;into  thèse  is  put  the  Keele-Roape.» (C'est 
ce  Keele-rope  que  nous  voypns  nommè.aujourd'hui  Limber- 
wpe.)  (V.  ci-dessus.)  »  Henry  Manwayrinc,  Seamans  Diction. 
(1644).  —  Limber-passage y  Canal  des  anguillers, —  Limber^^^ 
straAe ,  angl.  s.  Vaigre  qui  fait  un  des  câtés  du  canal  dv% 
anguillers. 
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^  LIMBUS,  bas  latê.  m.  (Variante  orthographique  de  Z>/ii- 
Hus.  [V.])  <«  •••  Quemdam  Limbum  trium  timonoruni.  »  Jcie 
Hu  5  ocroôre  1454,  ArcK.  de  Perpignan.  —  Les  trois  cou- 
vernaiis  de  ce  Limbus  étaient  l'un  attaché  par  des  goncp  ou 
ferrures  à  rétimbot  du  navire  ^les  deux  autres  »  suspendus 
à  rarrièr«  et  de  côté:  —  V.  Eschar  feyt  ^      •         >    . 

AIMENAPXH2  [Limenarcni^]  ^  gr.  anc.  et  mod.  s.  m.  (De 

"Apxw,  je  commande ,  et  Aifxiiv.  f V,])  Commandant  d'un  port, 
Capitaine  de  ^lovi.  ^  KK^^^aù^i^^  s.  f.  Com- 

mandement  d'un  port';  jplmploi  die  capitaine  de  port. 

AIMENIZMA  {Lipiémzma) ,  s.  f.  (De  ranc.  gr.  Atfiniv.  port , 
bu  de  Aifxeviîjcri ,  être  dans  le  port.)  Droit  d*aficrage.— V.  Ay- 

AIMHN,  gr.  anc.  et  mod.  >  m.  (Les  Grecs  modernes 
prononcent  Limine.)  Port.  —  «  .*.,  Kal  AifA^jv  xXeiaroc,  IIô- 
Xu^^r)va.>»  Périple  de  Scylax,  chap.  Kpi^'ryi,  art.  ^s^oncpva. 
Vossius  a  traduit'^ce  passage  par  ces  mots  :  «  Habet  haec  pôr- 
tum  clausum ,  Polyrrheua.  »  Clausum  ne  rend  pas  le  sens  de 
irXetdto;;  qui  signifié  :  Très-grand.  On  ne  peut  confondre 
un  port  fermé  avec  un  port  très-vast^.  A  quelques  lignes  oe 
là  Vossius  retombe  dans  la  même  erreur  :  «Ku&ovia,  xat 
Atu.i))v  xXeKTTdç,  irpo<  Bop£av  :  Cydonia  cum  portu  clauso  est 
ad  Boream.  »  —  Karà  oi  xauTiriv  vîjdo;  Icrri,  xaV'JtoXiç  AÎYtva , 
xoti  Aiuéveç  Suo.  »  Le  même  Périple,  chap.  Atyivaé  ^-^  «  Atto 
KaXrY);  Aifx-^vo^  eU  *P<îilv,  aràSioi  erxoai,  op|)to;  vqtuai  (xixpaU.» 
Arrien ,  Périple  du  Pont-Euxin.  —  Polyen ,  liv.  iv  des  Stra- 
fû génies ,  parlant  des  jetées  (XyjXSç)  d'un  port ,  dit  :  «  'Axpot; 
To5  AijjLiqvoç.  »  —  V.'Evop(i.i(j{i.a,  n^pTO. 

AIMNH ,  gr.  an(5.  s.  f.  (Proprement  :  Marais  i  étang ,  lac, 

lagune.)  Mer  calme.  .  / 

LIMPAR,  mal.  v.  (Limpar  veut  dire  proprement  ;  Jeter, 
lancer,  enlever.  Dans  le  sens  de  Rouler,  le  mot  est  un  trope 
nui  compare  la  mer  à  une  raquette, et  \^  navire  à  la  balle' ou 
ati  volant  qui  est  enlevé,  lancé  par  elle.)  Rouler,  Aller  au 

ix)ulis. 


LIN ,  vieux  fr.  s.  m,  (De  Line.  [V. j)  (Bas lât.  Lignum ;  ital. 
^éno.  Le gno;  cat.  Ltyn,  ^njr;esp.  Lenoiport.Ltnho;  fr.  anc.  t 
Ligne  ^  Lene  ^  Line  ^  Lym.)  Nom  d*un  navire  très-commun 
au  Moyen  Age,  et  surtout  pendant  les  xiii^  et  xiv^  siècles. 
NoT!^  n*^vons  que  peu  de  données  certaines  à  son  sujet.  Ce 
que  nous  savons  positivement,  c'est  que  lé  Lin,  quel- 
quefois très-grand,  était  un  bâtiment  à  rames.  Les  docu- 
ments que  nous  avons  eus  sous  leayeux  le  nomment  toujours 
après  la  galère, ce  qui  prouve  que,  quelle  que  fût  son  impor- 
tance, il  n*avait  cependant  pas  celle  de  ce  vaisseau  long. 
Guillaume  de  Machaut ,  dans  son  histoire  rimée  du  Siège 
d'Alexandrie  d'Egypte  (Ms.  BibI .  nat ., Suppl.  fr.,  n^  4^,  p.  a  1 8, 
col.  a),  semble  donner  un  démenti  à  notre  assertion  ;  il  dit, 

eneffet:  •     .•."    ■"  •••'•■•■•■■,.  ••'•■*../  '  •    •   :P'^.r 


••::t- 


t  11  ravoit  Quoques  et  Barges  # 
Panmies,  oaves  grands  et  larges» 
Et  Queraques  longuet  et  lées| 
Lins  et  Siaom*^  Gtlétt.  » 


»  I 


'V..;,(r 


i^ 


'  ifK«   1^  r.. 


■  *K«-' 


Mais  on  voit  que  la  seule  nécessité  de  la  rime  a  placé,  sous  la 
plume  du  chroniqueur,  les  galées  après  les  Lins ,  conuue  les 
grandes  et  larges  Nefs  après  les  Panfiles,  et  les  Carraques 
après  les  Barges.  «^  «  Quant  Roquefcurd  fut  pris ,  messire  de 
Chepoy  retint  deuiL  galées  et  un  Lin  »  auaot  lea  autres  s*en 
allèrent  à  Venise,  pour  ce  que  dl  de  5aloiûi|ues  armoient 
S  Uns  pour  nous  détourner  les  vivres^i^  Compte  de  Théobald 


de  ÇhepoYt  an.  i3io.  — V.  Eschar  fen, 

t.  LINA,  angl.-sax.  ».  Glène— .«SnaA.,  Unum*  Glots. 
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lai.  ei  angl.-sax.  cite  p.  164  f  1. 1*"^  de  notre  Àrchéol.  nav.  • 
et  Mone ,  1 06.  «-^  V.  1 .  Line. 

a.  LINA,  pôl.  %.  t  (De  TalK  Leùie,  corde.)  Câble,  Cor« 
dage^  Ligne.  —  Y.  Guma ,  Powrdz,  Sauk.  ^      ' 

AINA$  ou  AIN02,  gr.  mod.  $.  m.  (Probablement  de 
A(vov,  corde.)  Capelage,  —  Y.  Tpa^Tl^^' j       y     4 

I.  LINE,and.-sax.  s^  (En  rapport  avec  le  tat.  Linuni\ 
fil  [gr.  A(vov].)  Cordage.    .  -  ,  > 


a.  UNE,  vieux  fr.s.  m.  (De  i..X^/ie.[VvLique.])Lin  (V.), 
nom  d'une  espèce  de  navire. -—  «  Due  grandes  galiae  et  aliud 
genus  ratis  quod  voficatur  Lme,  et  une  bargia  et  septem  ba- 
liugariae,  periclitatae  sunt.  ante  vilJam  de  Coléssa.'*  Thomas 
Walsingham,  cité  par  du  Cange« 

LINEA,  lat.  s.  f.  (Transcript.  du  gr.  Aivsa,  ficelle,  cor- 
delette.) Ligne ,  Menu  corda|(l^—  V/Gatapirates.  v 

LINGKAIt,  mal.v.  a.  (Plier  en  spirale.)  Loyer,  Cueillir, 
Rouer  tmé  manœuvre* 

LiNGUÈR,  serbe  bulg.  s.  Ancre,  Grappin.  Ce  mot  a  une 
grande  analogie  avec  Thindoustani  :  Lungar;  il  diiTère  si 
peu  du  persan  :  Lenguer^  qui  a  le  même  sens,  que  Ton  peut 
affirmer  qu'il  en  est  une  transcription* 

UNGDET,  fr.  anc.  et  mod.  s.  m:  (Du  lat.  Lingua,  La 
forme  du  premier  Lingtiet  qu'on  employa  fut  celle  d'une 
langue  ou  d'une  languette.  Au  xvii^  siècle,  les  Provençaux 
l'appelaient  Languette,  comme  on  le  voit  par  cet^e  mention 
du  Projet  de  marine^  parDortières^lts.  de  1680,  BibI.  de  la 
Mar.j  :  «  Le  grand  cabestant  double  gamy  de  ses  taquets,  en- 
tr<ennses  et  Languettes.  >)  (Gr.  mod.  KaoravtoXa;  itàl.  vénit. 
génow  Castagna;  ésp.  anc.  Esli^guete;  esp:  mod.  Linguete; 
bâsq.  Lingue  ta;  bas  bret.  Linguet,  Hingued;  angl.  Pdivl; 
holl.  dan.  Pa/;  suéd.  Pall;  rus.  Ila^b  [P^fel;  fr.  anc.  Elin- 
guet.)  Pièce  de  bois  ou  de  fer  fixée  par  une  de  ses  extrémités 
sur  le  pont  du  navire,  au  moyen  d  une  forte  cheville  autour 
de  laquelle  il  tourni^  librement.  La  fonction  de  cet  instru- 
ment,  fort  simple,  est  d'arrêter  le  cabestan ,  auquel^on  Top- 
pose,  au  besoin,  comme  un  arc  boutant  solide,  en  introdui- 
sant sa  tête  dans  un  des  crans  pratiqués  à  la  base  du  treuil. 
—Et.  Cleiraç  (Termes  de  mar.^  i634)  dit,  à  propos  du  cabes; 
tan  :  «  Et  la  petite  pièce  de  bois  clouée  au  tillac,  et  mobile 
paûeun  bout,  pour  Tarrester,  est  nommée  Linguet,^  Le  P. 
Foumier  (1 643)  nomme  le  Linguet  dans  son  Inventaire  des 
mots  dont  on  vse  sur  mer.  —  L'auteur  anonyme  d'un  petit 
livre  intitulé  :  Constructions  des  vaisseaux  du  Roy  (in^^? 
1 6gi ,  Havre  de  Grâce);  dit  :  Inguet  »  au  lieu  de  Unguet.  — 
V.  Guinguet. 

JïNIE  {Unie),  val.  s.  (Du  lat.  Zi/f€féi.;[V.]). Ligne,  d?n5 
toutes  les  acceptions  maritimes  ide  ce  mot. 

.  LINIE-SCHIP,  holl.  tV  m.  Vaisseau  de  ligne.  --  Lltat 
de  la  marine  royale  des  Pays-Bas,  pour  Tannée  1846,  men- 
tionne 7  •  Linierschépen  •,  dont  %  m  der  i*  kiasse  •  et  5  •  der 
a*  kiasse.  »  «—  Le  dan.  dit  :  Linie  sAtb,  et  nomme  :  Linie 
-êkibscaj^tain,  lecapitawie  de  vaisseau. . 

V*  AfNO,  gK  vîilg.  sJm.  (De  V\u\rlino,  Un.)  Toile.  —  At- 
07cavv(  (JWnop^igTii),  Tmle  è  voîlesi^  %^ 

UNO,  vénit.  anc.  s.  m.  (Du  ht.  Linum,  fil.)  Nom  donné, 
dans  la  corderie  de  rarsenal  de  Venise,  à  une  sorte  d*étoupe 
ou  filasse  de  mauvaise  qualité  qu'il  était  défendu  dé  mêler 
au  chanvre  ou  de  commettre  en  cordage.-— ¥•  Rigano. 

LINSTOCK,  aogl.  s;  (Composé  de  Lini,  filasse;  angl.-sax. 
Linet,  Linen,  Lin;  et  de  Stocl,  manche.)  Boute-feu. 
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ilNTEB ,  lat.  5.  m.  (Du  gr.  Aivnîp.)  Petit  bateau,  Nacelle. 

—  «  Inceiis  coacta  vis  est  navium  Lintriuaique  temere  aà 
vifinalem  rtsum  paratarum,  novasque  alias  primum  Galli 
inchoantes  cavabant  ex  singulis  arboribus,  deinde  et  ipsi 
milites,  simul  copia  materiae,  simul  facilitateoperisindtfcti, 
alyeos  informes,  nihil  durtimodo  innare  aquas,  capere<iue 
onera  possent ,  curantes  faciebant.  »  Tite-Live,  liv.  xxi, 
chap.  26,  -  «  Regio ,  ex  qua  piper  monpxylis  Lintribus  Ba- 
lacen  çonvehitur,  vocatur  Cottonare.  «Pline,  de  Indis. 

UNTEUM,  lat.  s.  n.^Du  cr.  A(vov,  Un.)  (Proprement  : 
Toile  de  Un)  Voile,  —  Y.  Carbassusi,  'Oflto'vij ,  Vélum. 

1  .■■■'..  ».  .  •  •  ' 

-._  -  •  » 

—  «  Inter  utramque  viam,  lelhi  discrimine  parvo, 
Ni  tcneant  ciirsus  :  certum  est  dare  Linlea  rclro.  «• 
'       ^  .    ^     .ViRGiLi,  Énéidê^  liv.  m,  vers  685. 

^  «  Fliictibus  intul^rant  placîdo  cava  Lintea  cursu.  i^ 

Val.  Flaccus,  liv.  iv,  v.  83. 

LINTO V  ital.  vénit.  anc.  s.  m.  \?  Du  lat,  IJnter  [ V.] ,  ou  de 
Z^i/ro.[V.])  — Peut-être,  dans  le  passage  d'Agost.  Peruzzi 
qu*0D  trouvera  au  mot  Bucintoro ,  L'i/ito  est-il  une  faute  de 
copiste,  et  faut-il  lire  Liifto. 

LINTR  ARIOS,  lat.s.  m.  (De  Unter.  [V.])  Batelier.  (Ulpieh.) 

LINTRUM ,  LINTRUS,  bas  lat.  s.  m  et  m.  Faits  de  Linter. 
jV.])  Barque,  petit  bateau.  * 

LIPADUS,  lat.  s.  m.  Nom  d'une  voile  qui ,  selop  J.  Sfchef- 
fer,  était  la  même  que  \eDolo.  (V.)  Nous  n'avons  trouvé  aucun 
textequijustifiàtrassertiopdelScheffer,  exprimée  en  ces  ter- 
mes, p.  140  de  son  Xvdxiè  de  Militia  navali  [iS^l^)  :  «Dohon 
(Dim,  quod et  Lipadum, minimum  est  veluni , et  ad  proram 
defixuqi/ut  t^tatur  Isidorus.  »      ■.  .  % 

LIQUE.  Mauvaise  lecture  de  manuscrit,  ppur  i .  Ligne.  Au 
chap.  182  des  Chroniq.  de  Froissart,  édit./Buchon,  on' lit  : 

—  «  Quand  il  *>  (Louis  d'Espagne)  «  fut  revenu  à  ses  lîaves, 
il  les  trouva  si  bien  gardées  qu'il  ne  put  entrer  dedans  ;  si 
se  mit  dans  un  vaisseau^qu'on  appelle  Lique,  à  grand  mes- 
chef  et  en  grand  hâte....  Ils  aperçurent  que  le  dit  messire 
Louis  étoit  entré  en  une  Lique  qu^il  avoit  trouvée,  et  s'en 
alloit  fuyant  Unt  qu'il  pouvoit.  »  La  Ms.  de  la  Bibl.  nat., 
n"  ^760,  et  le  Ms.  u^  83i7,  disent  très-manifestement  Z/- 
l^ï^,  qui  est  le  vrai  mot  emploj(é  par  Froissart.  (V.  i .  Ligne.) 

—  M.  Francis  Steinitz,  à  qui  n*ont  pas  échappé  les  passages 
de  Froissart,  cite  la  Lique,  p.  148  de  son  savant  et  curieux 
ouvrage  intitulé  7%^;SA/>(Lond.,  inV,  1849),  ^ns  soup- 
çonner la  faute  que  nous  relevons  ici.  11  dit  du  prétendu 
Lique  :  «  Was  a  small,  light,  swift  vessel.  i»Il  y  avait  de  très- 
grandes  lignes.  -^  V.  Lignumw 

US  DU  VENf ,  fr.  anc.  s.  m.  V.  Ut  du  vent.  ^:; 

^LISSE ,  fr.  s.  f.  (Bas  bret.  LUen;  bàsq.  vulg.  Lista; ital. 
-  Quairata;  vénit.  Maïstra;  esp.  Maestro,  Fil;  cat.  Clao;  corse 
^as&a;  rus.  BapKoymi.  {Barkouu]^  VhSmaa.  \Ribina\i 
HeBAb  [Reilé],  PercAB  [Réguelè]',  lasc.  Cfnto,  Pervha,  Rial.) 
«om  donné  à  une  sorte  de  ceinture  en  bois  que,  pendant  la 
çQDsiruciion  d'un  navire,  on  établit  extérieurement,  de 
•avanto»  rarrière,  pour  tenir  à  leurs  places  respectives  les 
«ouples  dressés  sur  la  quilic.  On  mulUpUe  ce*  lisses  suivant 
le  Desoin.^Quelques  pièces  de  bois,  droites,  rectangulaires, 
pius  ou  mbins  larges  et  épaisses,  servant  à  des  usages  diffé- 

enis,  portent  le  nom  de  Lisse.  La  plus  importante  est  la 
«rn^rt  "^•^-  (^P-  *"<^-  Yugoat  codaste;  ms.  Bumpa- 
Si  f"'*'*^)  ^  P-  Foumier  (i643),  saivi  par  un 
grand  nombre  d'auteurs»  écrit  Lisse  de  hourdy  ;  fauteur 

^^i^onstructian  des  vaisseaux  du  Roy  (in-i«,  1691)  écrit 
wsse-dourdy.  L'orthographe  du  P.  Fouroier  doit  être  pré* 


féréeJLe  mot  Hourdy  vient,  en  effet,  dn  vieux  fran^iis  //r)i/r- 
deiz,  Hourdel^  qu'on  trouve  dans  les  Chroniques  rimées  et 
les  romans  des  xii^  et  xiii^  siècles,  avec  là  signification  de  : 
Palissade;^  claie,  treillis  de  bois,  et  quelquefois  aussi  d'é--^ 
chafaud  fait  de  claies.  La  carcasse  de  la  partie  postérieure  de 
la  poupe  avec  ses  barres  d'arcasse  horizontales^  et  ses  mon- 
tants verticaux  qui  les  croisent  à. angle  droit,  a  fort  bien  pu 
être  comparée  à  une  claie,  à  uTkhùurdù,  à  uneHourde.  (V.j 
(Bas  l^t.  Hourdum,  Hoùrdagium  ^  Huraicium ,  etc.)  *  Tous  les 
vieux  auteurs  qui  ont  employé  les  mots  Hourdel,  Hounieisy. 
se  Hourder  où  se  Hordery  ont  aspiré  Vh.  Hourdis,  comme  sa 
foriloe  primitive  :  Hourdel,  vient  de  l'anglo-sàxou  :  Hrrdel, 
claie,  (y.  Barre  ou  Lisse  de  hourdy.)—  Le  mot  Lisse  était 
déjà  en  usage  au'^xvi*  siècle.  (V.  Pouppe.)       .^ 

LISSER,  fr.  V.  à.  (De  Lisse.)  Poser  les  liSvSes  d'un  navirt*. 
-^V.  a.  Coupe.  .  /"    > 

LISPROZ,  ^ieiix  fr.  s.  m.  ^  - 


'V_- 


V-«  Piirlc  vent  as  trefg  coillir      . 
FuDt  les  Lisproz  avant  tenir^  '  « 

£  bien  fermer  as  raalinges.  »  i^ 

Wace,  Roman  de  Brut. 


^ 


(f  Pour  mieux  recueillir  le  vent  dans  les  trefs  [voiles],  on 
fait  venir  à  Tavant  les  lés  de  proue,  en  tirant  bien  sur  les 
ralingnes  [au  moyen  dés  boulines]. m)  C'est  ainsi  que,  p.  172, 
1. 1^*"  de  notre  Arch.  navale j  nous  avons  traduit  les  trois 
vers  qu'on  vient  de  lire.  Nous  avons  justifié  cette  traduc- 
tion, p.  184.  Le  mot  Lisproz  est  une  francisation  de  l'angl. 
Leechs'prow*s.  Le  Leechprow's  ancien  était  ce  qu'on  nomuje 
aujourd'hui /^are-/e^cA.(V^Leech.) 

AICTb  [Liste)  ^  val.  s.  (De  Y\id\.  Lista.)  Rôle  d'équipage. 

LIST  POMORSKI,  ijlyr.  daim.  s.  (Xi^/ [slate] ,  Feuille, 
lettre, page, carte;  Po/ifor^X-/,||fnarin,  nautique.)  Carte  marine. 

LIT  DU  VENT,  fr,  s.  m.  (Gr.  mod.  'PoVSoç  t6u  ivc^ou 
\Rommvo-'S  tou  anémou\  ;  angl.  Eye  oj  Oie  wind;  ital.  Or- 
chio  del  vento;  bas  bret.  Gwélé  au  avel;  rus.  IIoAOca  a'ibnipa 
\Polossa  vétra];  fr.  anc.  Épi  du  vent,  Cimeduvent:)Dans  soi! 
Dict.  fr.-lat.(i 584-1 606),  Nicot,  SLVt.Lis,  dit:  «  Eten  faicL 
de  nauigation.  Lis  de  vent,  c'est  aire  (Y.)  et  rim  »  (rhumb)  ••  de 
vent;  selon  laquelle  signification  les  mariniers  disent  :  Aller 
aif  Lis  du  vent,  c'est-à-dire  aller  au  fil  du  vent  et  cottoyantle 
vent,  ce  qui  se  fait  singlant  à  là  boline.  »  En  nous  rappelant 
que  Nicot  avait  voyagé  sur  mer,  et  que,  pendant  sa  navigation^ 
il  avait  pris  assez  le  goût  des  choses  de  la  marine  pour  re- 
cueillir curieusement  les  termes  de  métier,  familiers  aux  ma*, 
riniers  du  xvi^r  siècle,  nous  sommes  porté  à  croire  que  Lis 
du  vent  est  la  forme  primitive  de  Lit  du  vent.  Mais  que  si- 
gnifie  Lis,  et  d'où  vient  ce  nom  ?  Lis  est-il  une  abréviation  . 
de  Lisière,  comme  Vif  Test  de  Visage?  Nous  n'en  doutons 
pas.  L'explication  donnée  par  Nicot  est  assez  claire,  ce  nous 
semblera  Aller  au  Lis  du  vent,  »  dit^l»  t  c'est  aller  cô- 
toyant le  vent.  »  Il  n'y  a  pas  d'hésitation  possible  sur  je  sens 
à  donner  à  ces  paroles;  côtoyer  lèvent^  p'est-ce  pas  aller  sur 
le  bord  du  vent,  ou  près  du  vent?  Que  Us  vienne  du  breton 
JLezy  bord,  ou  du  latin  Licium,  employé  par  Virgile  avec  la 
signification  de  lisière  (Églo^ueviii,  v.  74,  et  Georg.  1'% 
V.  !i85),  ou  bien  qu'il  faille  chercher  son  origine  dans  le  sax. 
angl.  List^  qui  ^  lui  4ussi,  signifie  Lisière,  c'est  un  point  sur 
lequd  nous  n'oserions  nom  prononcer;  mais  nftiis  croyons 
ne  pas  nous  tromper  en  voyant  dans'X//  une  francisation  de 
l'un  des  trois  mots  étrangers  que  nous  venons  de  rapprocher/ 
et  qui  semblent  avoir  une  eonrouiie  racine /«i^  car  il  serait  ^ 
bien  étonnant  que  le  rapport  qui  partit  exister  entre  eux 
fût  àà  seulement  au  hasara.  —  Le  Zii  du  vent ,  ce  fut  d'abord  « 
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V  la  lisière  dq  vent;  et  comme  cétie  frontière  est  tout  ima- 
ginaire, ce  fut  bientôt  la  direction  elle-même  du  vent,  le 
ihumb  ou  Paire.  Cest  dgps  cette  dernièi:e  acception  qu  au- 
jourd'hui on  ebtend  Lit  dans  lai  locution  :  Lit  4<i(  vent. 
Nous  n'avons  vu  Lis  du  vent  quCdansNicôt  et  dansOudin, 

>^^ui  le  copie.  Lédition  de  i6o6^,  du  Diçt.  deNicot,  en  con- 
servant à  l'art.  Lis  Torthographe  Lis  du  vent,  porte  L/s  à 
l'art.  RuM  qui  manque  à  Tédition  de  i584.  Tou  /,  c^est  tout 
lin  pour  l'auteur  du  Trésor  de  la  langue, 

LIT-WER,  LID-WER,  angl-sax.  s.  m.  (Z/«,  Lit,  navire; 
\   fVer^  homme.)  (L'homme   du  navire.)  Capi- 
taine, Matelot. 

LITET  FABTYG ,  suéA. s.  [Litet,  de  Fangl.- 
s2l\.  Lytel^  petit.)  Petit  navire.  Barque.  —  V* 
BSt,  Skeppsbât,  Slup. 

LITORARE,  Uaslat.  v.  a.  (De  X/Ww,  Èord, 
rivage.)  Aborder,  Entrer  dans  un  port,  Atter- 
rir. — .  «  ...  Redeuntes  ad  terram  et  sperantes 
quod  deberent  ipsa  nocle  vel  summo  mane 
aquarum  deticientia  Litorare.  »  Ôger  Pani, 
.4nnaL  de  Gènes  (i%l g).         ',:  - 

"^    AITRA  (Litra),  gr.  mod.  s.  f.  (C'est  le  gr. 
anc.  AiTpa  qui  désignait  la  livre.)  Calibre. 

LITSA  AN  BONNETTEN,  suéd.  v.  a.  (De 
Dts  ou  List  y  cordon.)  Lacer  une  bonnette. 

1 JTSMAN,  anglo.-sax.  s.  (De  ilfo/ï  [homme], 
<  r  de  X/r.  JV.])  Matelot,  Mariii. —V.  Flota, 
Flotmon  ,  Lit-wér ,  Li^mon,  Li^smap,  Neud- 
ling,Nydling,  Sciplî^end,  Scip-raan,  Sœ-looda, 
Sœ-man,Sœrinc,  Sund-buend. 

LlTTORARIA,bas  lat.  s.  n.  pl^ip.  Rivages, 
Bords  de  la  mer.  —  «  Ut...  Littoraria  nostra  et  vest^  ab 
intestatione  paganorum  et  inimicorum  nostrorum,  tuta  red* 
(iantur  atquedefensa.  »»  Lettre  vi  de  Léon  III. 

LITTORARIA  NAVlS,lat.  s.  ({DeLittus.  [V.])  Navire  ca- 
boteur.x  —  «  Trabariae  amnicae  naves,  quae  alio  nomine  Lit- 
torariaedicuntur.»  Isidore,  liv.  li,  chap.i.— Les  barques  de 
rivières  n'iétaieut  pas  les  seuls  navires  qui  ne  perdissent  pas 
la  terre  de  vue  et  portassent  le  nom  de  Littorariœ.  Tous  les 
ports  qui  n'étaient  point  ports  de  rivières  avaient  de  faibles 
bàtimients  allant  de  cap  en  cap,  et  suivant  les  détours  des 
rivages.  Longtemps  la  navigation  timide  s'en  tint  à  ce  petit 
cabotage,  oien  qu'elle  employât  déjà  des  navires  plus  im- 
portants de  beaucoup  que  les  Lemhi  et  les  autres  barques 
légères.  L'épithète  dont  Isidore  fait  un  nom  pour  les  Traba- 
triœ  était  donc  plus  générale  que  ne  tendrait  à  le  faire 
croire  la  phrasé  au  savant  évéque  de  Scville.  '  r?- 

LITTUS,  LrrUS,  laf.  s.  n.  (?iDe  Aiaa(ki  lisse.,  uni.)  Ri- 
vai^e.  Bord  de  la  mer.  -  >  * 

•    —  «  Hue  se  provecti  deserto  in  Littore  codant... 

Juvat  ire,  et  Doriet  ctitra,   .^ 
Desertosque  vidare  locos,  Littusque  relictum.  *•  ^  .^ 


V? 


tenir  le  beaupré  attaché  à  la  guibre  du  navire.  Un  gros  cor- 
dage,  qui  passe  alternativement  sut  le  mât  et  dans^un  trou 
ouvert  dans  la  guibre,  sert  à  faire  cette  Liure  qu'on  nomme 
les  Liures  de  bjetupré.  {Gr.  mod.  Tp^YY^^  basq.  Mapressa 
colioura  ;  angl.  Gammonings  qf  the  bowsprii;^  rus.  Bamep^- 
ïiyxBknvh\FaÈère''Voulinke\\.  Dans  la  figure  que  voici,  et  qui  ^ 
représenté  l'avant  du  vaisseau  à  troiç  ponts  le  Valmy,  on  voit 
les  Ii^res  du  beaupré,  en  arrière  et  au-dessus  des  drapeauii. 

3ui  accompagnent  la  tête  casquée  dont  est  ornée  l'extrémité   ' 
e  la  guibre..    .  .    ..v,  :  ^^  :  •■•  \  ..:c■^^<'^ii•^^'i-••^^^ 
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^  V.  Carbasus,  Castra  nautica,  Catranum,  Cete^'t^'  f^^ 

^^LIURE,  fr.  s.  (.  (De  Lier,  fait  du  lat  Ligar^.  [Gr.  Au- 
«peu,  j'attache].)  (Gr.  mod.  Atatuov,  AiyaSoupa j  ital.  IngkUiu- 
tarai  val.  A^rpA&^  \l£ghioure\\  illjr.  Obvi^;  rus.  ByAWirb 
\Foulinké\\  ^l.  ff^iaz;  hongr.  Ââiet,)  Amarrage  que  Ton 
fait  autour  de  deux  ou  de  plusieurs  objets  pour  les  téunir  et 
les  feoir  solidement  en^^mble.  De  toutes  les  Liures  que  Ton 
exéotttt  à  bord,  la  plus  imporunte  est  celle  dopt  le  but  est  de 


.\  .1 


o   • 


■'I 


LIUTO,  ital.  anc.  s.  m.  Lut, nom  de  Tembarcation  cjlônt 
il  est  question  aux  "tirt.  Laiid  (V.)  et  Laudus.  --^  »  Ctie  ii 
barcaroli  è  sia  barbi  non  possint  barcheggiare  intornô  aile  - 
navi  ormeggiate  nel  porto  dà  vn  hora  di  notte  fin  air  Aue 
Maria  deiralba ,  sotto  penna  d'es^^gli  abbrugiato  di 
Liufi...  »  (Sous  peine  d'être  abrogés  de  leurs  (uts,  ou  de  voir 
leurs  luts  confisqués.)  Regolè  de  conserwi.  ai  mare  (i6oî), 
Decn  varia Reip.  Genôv.,  p.  69S,  t.  m;  Ms.^^ibl.  civ.  de 

Gènes.    ,    ■  ^'  -^  •■^••l''  ■■      ■•'■■■■  '  ' .  "  '■*•■"' .^  •■^•■V"'-:  '"  ?  •  •• 

LIVARDE,  fr.  1  f.  (Étymol.  incônn.)  Synonyme  dç 
Balefton  ou  Balestrou»  (V.)  ..>     *  . 

LIVRE,  cat.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Liber.)  Registre  sur  lé- 
quel  l'écrivain  inscrivait  lesjnarchandises  embarquées.  Dan^>} 
le  Consulat  de  la  mer^  ce  mot  est  synonyme  de  Cai^iolari. 
jV.)  (V.  Taules.)  —  Lettre  de  lùk,  h,  s.  m.  (Rus:XypBaA^ 
{journale\  ^ar6yrb  [Lakbouke].)  Registre  sUr  lequel  on  ins- 
crit, outre  les  routes  mesurées  par  le  lok,  les  variations  du 
vent,  les  différentes  voilures  sous  lesquelles  le  navire  a  couru, 
enfin  tous  les  incidents  et  accidents  de  la  navigation.  Ce 
Livre,  qui  fait  foi  et  qu*on  peut  invoquer  en  justice ,  A^A 
être  tenu  avec  le  plus  grand  soin,  > 

UVRO  DE  ARMAÇAO,  port.  anc.  s..pi.  iLiPrà,  du  lat. 
Liber.)  Livre  d'armement;  Registre  sur  lequel  Xtrintenetro 
(V.)  îAcrivaîtles  gens  de  mer  levés  pour  le  service  des  ra- 
mes des  galères  royales.  —  V.  Anadel  mdr. 

ÀIl|%  gn  anc.  s.  m.  tVeht  de  sud-<)uest,  Garbin,  La- 
belche ,  ll</>tcii/  des  Utins.  .  J.  Spou,  Descript.  de  la  tour 
des  Venu  d'Athènes,  Foy.  dltal.,  etc.  (1678) ,  t^  11,  p.  ï7îi 

LIDMAN,  LIB  MON, LIDS-MAN,  angU-««- ^" J^^' 
Dâvire,  4fa9>  Mon,  homme.)  Matelot,  Marin.  —  V^  Hota, 
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Flotmon,  LUsroan,  Neadlîng,  Nydling,  Sœ-Ieoda,  Sae-maa, 
Sa-rinc,  Scip-li*end,  Scip-mlan,  Sund-buend. 
'  LI5AN,  angl.-sax.  V.  a.  (De  Xi*.  [V:])  Nav^uer,  Faire 

•  •  vQile..      "  ^' ■    ■  '    ■    ■   '^   ■'   '   '    "y      ■■'■%•.■■■.  ■•'•    ■     •  ;^- ■ 

U  E  VO  (X/^(^) ,  îllyr.  dalinrft.  (Du  slave  Alàt  [Lev  ou  Liep]^ 
liiii  a  fait  en  rus.  jHbuu  [Liepie],  sans  doute  du  lat  Lœpiis.) 

i^ScMYà.) —  Mcvobroditip  v.  a.  (Proprenaent  :  Naviguer  à  ba-r 
hord.)  Cuuijir  la  bordée  de  bâbord,  Donner  à  la  bande  à 
bâbord  en  naviguant.     ;  .^  . 

f  I  ■  iO,  port,  esp.s.  mr(Du  fi\  Lof,  ou  de  Tangl.  jto<>/!  [V.]) 
Lof  vent.  —  Dç  lô,  Au  Iof>  au  vent.  —-  «  Empero  para  ha- 
I  v^rlA  d*^  amurar  con  viento  fresco,  es  necessario  lo  primero 
lariar  elâr  mntillo  de  bar!ovento,y  braza  de  sotavento,  jles- 
uues  de  lo  quai  se.  aguanta  la  braza  de  barlovento,  y  se  mete 
tiri  boco  l)e  V^j  para  queel  vieuto  no  de  de  Ileno  dentro  de 
ïa  vela.i  »  Fernandez,  Practica  de  nianiohras  (itSîi),  p.  i3. 
Ail  ivi^  siède,  lés  marins  fran^is  prononçaient  :  Zo,  le 
mot  ^/.  Rabelais  a  consacré  cette  prononciation  dans  le 
ivMiv\de  Pantagruel^ chdtp.  aa  :  «  Viens  dit  Lo!  »  -^V.  Loo. 

j  I^^geno;  s.  m.  (Du  fr.  :  )  Lok.       •     .,     ^ 

i:  "LO-KY',  chin.  s:  Vent.  —  V.  Fông.  .   :    ^         !  - 

'■.,,.  1  -,  ■.  -        •  ^         '  '      ■•■,••■•<.■ 

I    a.  LO-KY,  chinadv. Devant ,  de  l'Avant,  Derrière,  à 

Tribord,  à  bâbord.  . 

I.  LOA  (prononcez  Zott^,)  bas  bret.»s.  f.  Cuiller.  -^  Loa 
^ar  hraé.  Cuiller  à  brai.  —  Loa  ar  kanoL  Cuiller  à  canon. 

.    a.  LOA,  esp.  ^.  f.  (Var.  orthog.  de  Lua.  [V,]) 

,1.  LOA  LOÀ  ou  LOUA,  tonga.  s.  (Z^a  /oa  est  dit,  sans 
cloute,  |)onr.Zoa«  louh;  Loua  signifie  vomir,  et  Loa  lo(V>%v^ 
iziiifie  dans  la  langue  commune  r^tendi^,  long,  grand.^ 
^btl  de  raer.  Avoir  le  oial  de  mer,  •  "    ; 

2.'  LOA  LOA,  madék.  y.  (Proprement:  Tête,  tète,  téteavete 
.  r<'te,  bout  avec  bout.)  «  Unir  deux  choses  en  une,^»  dit  Du- 
inoni^-d'Ûrville ,  qui  aurait  dû  ajouter  :  «  Par  leurs  têtes, 
par  leurs  bmUs.  >>  Ce  mot  redoublé  exprime  l'idée  de  : 
Abouter,  Faire  ajust,  Empâter,  Faire  des  enapatures,  Épis- 
s^T;et  quoique'lés  Malgaches  ne  l'emploient  peut-êti'e  pas 
d.ins  ces  acceptions,  nous  le  donnons  parce  ^\e  les  marins 
qui  l'emploieront  se  feront  très-bien  comprendre  des  na- 
vigateurs de  Madajjascar:        \ 

LOA  SAMBOU,  madék.  s.   (Z:^^  ou  Loha^  iête^Sambou, 
n  rvire.)  Avant  (P),  Proue  (la).-^  V.  Aka  loha.  . 

LOAI),  angl.  s.  (De  TangL-sax.  Hiad.isl.  Hldd^  fardeau, 
poids.)  Charge.— Z^tfrf  (7b),  v.  Charger. — Load  manage^  s. 
(De  A/a/i«g^e,  conduite,  direction;  du  fr.  Mener,  iul.  Me^ 
^nare.  Quant  k  Load,  il  est  évidemment,  daq^  ce  mot  com- 
pose, pour: /rûrf,  plomb  ;  le  pilote  lamaneur  ou  lodema'n  (V.)' 
ytait,  non^as  l'homme  de  la  cargaison,  mais  Thomme  du 
plomb,  qp  qui  naviguait  le  plomb  de  sonde  a  la  main.)  La- 
tnanage,  droit  payé  au  pilote  côtîer.  —  Nous  ferons  la  même 
ll^^ervation  pour  Loads-man,  pilote;  il  faudrait  direi>ai/5- 
'''««;  tnais  Lcads-man  est  uqe  transcription  du  fr.  JLode- 
''I^J^'~^àd'mark^  Ligne  de  c^arge^^larque  de  charge.  — 
^^f^a  uater^line^  ioad  water-niark,  Mç}jLi\;nç  de  flottaison, 
*''gne  d>au  en  charge,  Ligne  de  charge.  —  Loading,  Car- 
5>^>son,  Chargement,  Action  de  charger.       ^ 

I^OAR,  bas  bret.  s.   f.  Lune.— Aii/i*   Kann-loar,  Loar-, 
"-»,  Pleine  lune.—  Loar  neuez.  Nouvelle  lune.  —  Z)/iXrfr, 

hmr%       \^''^'^''  ^'  ^'''  Décours  de  la  lune,  -r-  Prin^.al 

•  Loar.bnm,  Krt^i  athar,  Loar  AreiAiLe  premier  quar- 

»«  croissant  de  la  lune.  —  yfn  dit^ezan  karîel,  Dernier 


quartier  de  la  lune.  (V.  Lun.) 
s.  ft  LunaisoDa 
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-  Loarjra(f  [d  prononcé  te), 

''.■'■  ■■•M         "    ■      ■  ■ 

.iQElirrArn  ha  BVUinHTfe  [Lobchtaghl  nabouchr 
prité)^  rus.  s.  m.  plur.  (Le  mot  .^ofemmarb  ne  se  trouve  pas 
dans  le  Dict.  de  Reiff;  il  est  composé  de  deux  mots,  dont  le 
second  :IIImarb  [V.]  nous  est  bien-connîj;  mais  nous  ne 
connaissons  pas  1  autre  commençant  par  la  syllabe  *4o6.) 
Garde-corps  de  beaupré  ;  Sauvegarde  de  beaupré. 

AOBHTb  CAKOMT>  yCTPMîJBI  [Lovite  sakome  ous. 
triisi),  rus^v.  a.  (Mot  à  mot  :  Prendre,  avec  le  filet,  des^huî- 
tres.)  Draguer.  /,  ^^ 

LOC,  LOCH,  variantes  de  ZoX.  (V .)    ; 
LQCAYAC,  basq.  s.  É'pontille.  . 

LOCARE,  lat.  v.  a.  Louer,  Donner  à  loyer,  Noliser,^Frc- 
ter.>*  «  Xiittere  in  quibus  continetur  quod^  Petrus  Aurie  » 
(Pierre  d'Oria)  <i  et  alii  ejus  socii  Locaverunt  sèu  naulizave- 
runt  dictis  nunciis,  nomine  dicti  régis  »  (du  roi  Louis  IXy, 
«uhamnavem  pro  tribus  millibus  septingenti  quinquagenta 
tu^onensis  [sic).  ■  Contrai  dt affréternent  de  la  nef  le  Paradis 
(ia68),  publié,  t.  II,  p.  39^  de  notre  Arch.  nav.  — L'acte 
commence  par  ces  mots  :  <^In  nomine  Domini,  Amen.  Nos 
Petrus  Aurie,  etc.,  Loca^nussivenaulizamus  vobis...  navem 

quandam  nomine  Paro^tf /a,  et(;^o  .r 

I    ■        ^     •    •■,     ■   ■  ■     •  •  ^- ■       -      ^  ■  •  •  ■  ^ ,-       -, 

LOCHE,ital,s.  m,  (Transcript.  du  fr.  Loc^  Loch,  bu  :)  Lok. 

i.LOCk,  angl.'S.  (Proprement:  Enceinte.  De l'angl.-sax. 
Zoc,  Z6c^.[Loke],  enclos.)  Fosse  aux  mâts. — V.  Mastj-pond. 

a.  LOCL  holl.  s.  (De  Tangl.  Logg.  [V.])  Lok. 

^  LOCKE*  OF  THE  GREAT  CABIN,  angl.  s.  [f^c^er,  'ïte 
l'angL-saXt!  Loc,  endroit  fermé.)  Csmssou^  de  la  grande 
chantibrë.  ^^ 

LOCMAN,  fr.  anc.  s.  m.  Corruption  de  Lodman  ou  Loftc- 
man.  (V.)— «wLoçman,  Loman  et  Lamaneur  sotft  pilotes  et 
mariniers  de  rivière,  etc.  «iEt.  Cléirac,  Us  et  coutumes  de  la 
mfr(  164 7)9  Comment,  surlechap.  a3  des  Jugements  d'Ol^^ 
ron,  qui  commence  ainsi  :  «  Item,  si  un  Locman  prend  unk 
nef  pour  meiler  à  Saint*Ma|o^  ou  autre  lieu.  » 

LOCTINEN T,  cat.  s.  m.^u  lat.  Lôcum  tenens,  Kenzxil  le 
lieu.)  Lieutenant. >—«  (Jue  tôt  mariner...  que  vaia  en  terra, 
sens  voluntat  del  patro  o  de  son  Loctinent,  que  sia  penjat 
per  la  gola.  »»  Art.  \  Ordonn.  de  D.  Pèdre  d* Aragon  (i34o).  ^ 

LOCUM  ou  LOCUS,  bas  lat.  s.  n.  ou  m:-^  Nos  Ansaldus 
Mallonus  filius  q.  Wini  Malloni  et  Wînus  et  Simon  fratres 
filii  dicti  Ansaldi  vendimus  tibi  Oberto  Baibo  de  Suxilia 
duoLoca  navis  jsostre  que  dicitur  OUpa,  quae  navis  est  Loco- 
ruro  5iT,  cum  sarcia  et  apparatibus  infra  scriptis  pertinenti- 
bus  ipsis  duobus  Locis  et  cura  cdmpagna  sufficiente  dicte 
nauis  pro  quatuor  mensibus.  »  Acte  du  26  mars  1.^48;  Ms. 
Arch.  des  notaires  à  Gênes.  «  .••  Nauis  noua  que  dicitur  5. 
Franciscus^  que  in  totum  est  de  Locis  40,  et  que  fabricata 
fuit  apud  Varagium...  Vu^c/eH^  100c/.  laSo. —  «Uco  Mal- 
lonus.. ^  vendit  PerèivaHi  Aurie  filio  W"*  Aurie  Locos  5 
navis  que  dicitur  Rozeza,  sive  Sanctus  Francixcus^  et  que  est 
super  totum  Loconini  40,  pretio  1^  lOo.  »  4^te  du  11  août 
1^53.  ^—  Dans  les  textes  que  nous  venons  de  rapporter  et 
que  nous  avons  multipliés  à  dessein ,  Lociu  laisse  un  doute 
sur  la  signification.  On  serait  teàté  d'y  voir  sa  place  desti- 
née^ un  passager^  un  lieu  réservé  que  le  pèlerin  louait  et 
que  les  Statuts  de  Marseille  désignaient  par  le  mot  Platea  ; 
m<iis  il  nous  semble  que  la  stipulation  dû  premier  marché,, 
par  taquelle  on  vend  deux  Loca  ave<:  les  agrès  qui  leur  sont 
afTérents,  ne  permet  point  d'admettre  une  telle  interpréta- 
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lion .  Le  Locmn  oo  Xoria  des  actes  génois  cités  était  proba* 
blement  une  part  dans  la  propriété  d  un  navire.  Tel  bâtimen'^ 
était  partagé  en  5o  Loci^  tel  autre  en  40,  en  3o ,  etc.  J>r« 
en  ce  cas  était  synonyme  de  Pars.  (V.)— V/Maîenianglin. 

LOCZEAU  (al),  bas  brer.  s>m.  Selon  le  P.  Grégoire/^ 
rOssec,  la  Sentine.  Ce  mot,  (uii,  dans  cette  forme,  n'aurait 
point  été  admis  par  Legonidm  qui  rejette  comme  n'appar- 
tenant point  au  celte  :  Cz  et  Eau;  ce  mot  est  peut-être  formé 
du  celto-bret.  :  Louzy  signifiant  :  Malpropre^  sale,  épithéte 
qui  conviendrait  très-bien  à  la  sentine. — V.  Toullditour. 

AOFâPIÀZO  (Logariazâ),  gr,  anc.  et  niod.  v.  a.  (Pro- 

pfem.  :  Je  compte.)  Estimer,  —  AoY«pi<T(ioç  (Logarismos-s), 

s.,  m.  Estime.  ',    > 

■    ■  ■       ■    "  '  •  • 

LOD^  isl.  s.  n.  (Proprement  :  Poids.)  Sonde.  (En  dan.  et 

en  suéd.  Lod^  c'est  le  plomb  [angl.-sax.  Zœd,  Lead;  holl. 

Lood;  ail,  Loth]^  et,  par  extension  :  la  Sond^^  —  V.  Bly- 

*  sakka,  Ledd^,  ^ 

I.ODEMAN,  fr.  s.  m.  (Variante  orthog.  de  LodmaH.\S ?^ 
—a  Un  bachelier  est  Lodeman  d'une  nef,  et  estlouyé  àTame- 
nerjusquesà  le  portou  Ten  la  doit  descharger...»  Rooiesd'O- 
leron,  art.  ^^.-^Lodemanage,  s.  m.  Pilotage. — «  Endroit  de 
:  Lodemanagedientles  avant-dits  jurez  que  leur  semble  en  cet 
cas  ilz  ne  scayvent  meilleur  advys  ne  remédie,  mais  que  ce 
SQJt  desore  usez  et  fait  par  manière  qu'est  contenue  en  la 
loy  d'Oleron.»  jirticles  arrêtée s^  à  Queenborough^  en  i375. 

LODIGIA,  bas  lat.  s.  î.  —  \.  Aokm^.  -^ 

LODKA,  illyr.  pol.  s.  f.  Barque,  Bateau,  Embarcation. 
- — ^  y.  Lagja,  .4oAKa,  Lodz'.  ^ 

J04KA  {Lddka\  rus.  s.  Cbaloupe/Canot,  PTacelle,  Petite 
barque.  —  C'est  peut-être  d'une  variété  de  la  ^O^Ka  que 
veut  parler  dé  Thou,  liv.  çxv  Historiarum^  lorsqu'il  men- 
tionne la  Lodigia,  qu'il  définit  :  «  Genus  nàvigii  ex  arborum 
assuto  cortice  compacti ,  quo  Russi  utuntur  ad  Yalrusso- 
rum  piscium  et  balenarum  adipem,  etanseres  pingues  coU 
ligendos.»  —  V.  «^a^a,  «/Io4oqKa,vfonixa.  >,    / 

LODMAN,  fr.  anc.  s.  m.  (Transcript.  du  holl.  Loods- 
man.  [V-D  Pilote,  Lamaneur<--»  t  Et  1»  resou  estie  Lodman 
a  bien  fait  son  dçvoir  quand  il  a  amené  la.  neef  a  sauf- 
veté...  »  Rooles  d'Oleroriy  art.  a4.  {V.  Lodeman.)  —r''Ij>dma^ 
nageas,  m.  Pilotage.  (V.  Toiiage.)  J 

LODNIK,  pol.  s.  m.  (De  È6dz\  [V.])  Batelier,  Pilote  la- 
manéur.  '       v 

LODOS,  turc,  s.  (Peut-être  corrompu  du  gr.  IWtoç.  [V,]) 
Vent  du  sud-ouest.  V  ^   j  ; 

>i0404KA*(Zodb^A^ii),  rus.  s.  m.  (IHminut.  de  Ao»Èt), 
Petit  canot,  Pedti|]h^frque. -^  V.  .ia>ua,  AoAxa.        ^  :    i^ 

Jl040inHIIKi>  (2^^  s.  m.  Batelier,  Pas- 

seur, Maître  d'un  petit  bateai).-^  Y.  Bapoqanrb,  UIxHnepi». 

IX)DR,  r  afBxe  du  subst.,  jsl.  s.  n.  Écume  dé  la  mer..^ 
—  Le  suéd.  dit  Z^îWfn  •vv'v^..lvc:.-  ^^'V-....v,;  .^.^^  ;,;,.-  .v;. 

V  LODS,  dan.  s.  m.  (De  L6d.\S.\j  Pilote,  Lamanenr« 

■  ■      »  , .  ■  *.  ,■  ■•     ' 

XiODSMADR^  isl,  s.  {MaSr^^l^^ 

1  LODSMiERKE,  dun.  t.  (peLods.  f^,  eièe  Étœrie, 
>inarque,  fait  de  TangL-tax.  Mœre\  Mearc,  signe*  indicatioo.) 
Amer,  Amarque  balise.  Marque  que  relève  l«  pilote.  — 
ladsningt9.  Pilotage,  CàxnmuatMêm^; .'m ■■^^■'f'm^.fX^s 

LODZ,  pol.  s.  f.  Bateau.  - 

LOEF,  holl  vieux  fr.  s.  (Oc  rai»gl.-f«x.  Lyft.  isl  écpir. 


Jjfi^  air,  soufflé  de  vent.)  Le  Lof  d'un  navire,  le  c6té  d'un 
navire  qui  reçoit  le  vent.  —  iMtfwaru^  «dv.  \JVaru^\^ 
l'angl.-sax.  Weard^  vers.)  Au  vent. 

«— «^Li  un  se  efforcent  at  wyndu, 

•  Li  autre  al  Loef  et  al  betas.  »  ^ 

ly    ■  -  • 

Waci,  ifomani^  ifrii/ (im*  iiècle). 

^  (Les  uns  font  effort  au  cabestan,  les  autres  s^eflbrcentF 
border  les  voiles  au  vent,  et  à  les  hisser.) 

•  LOF,  fr.  s.  m.  (Du  précédent.)  (Gr^  mod.  'OpwdlpKTuoi  ; 
ital.  OrM;  esp.  £^;  port.  Lob;  ail.  dan.  Lm;  holl.  Zoé?/; 
angl.  lAof^  Luff;  suéd.  Lof;  bas  bret.  Loff.)  —  a  Le  Lof 
d'un  navire  est  le.  bord  ou  côté  de  ce  navire  qui  se  trouve 
frappé  par  le  vent;  plus  particulièrement,  c'est  là  joue  du 
c6té  dit  du  vent  du  navire.  »  Dict.  de  MM.  de  Bonnefoux  et 
Paris  (1848).  —  «  Ix)f,  proprement,  est  la  partie  du  vaisseau 
qu^  est  depuis  le  mast,  jusques  à  l'un,  des  bords.  Bouter  le 
Lof  y  est  mettre  les  voiles  en  esctiatpef^pour  prendre  le  vent 
de  costé.  Estré  au  Xq/'signiGe  avoir  sur  un  autre  le  dessus 
du  vent  »  liC  P.  Fournier,  Hydrographie  (1643).  —  par  une 
extension  du  sens  primitif,  on  nomme  Lof  le  point  inférieur 
d'une  basse  voile  qui  se  trouve  amure,  c'est-à-dire,  atta- 
ché contre  le  bord  du  côté  du  vent.  Lever  le  Lof,  c'est 
élever  ce  point  de  la  basse  voile  au  moyen  dtune  £argue, 
pour  que  la  voile  ne  fonctionne  plus  de  ce  côt^.  — -  EbJ  [Le] 
aux  haubans!  fr.  anc.  Commandement  que  I'oia  faisait,  lors- 
que, voulant  naviguer  grand  largue,  on  ordonnait  d'amar- 
rer le  point  du  vent  de  la  grand'voile  âux  haubans  du 
graniA  mât.  «--Nous  trouvons  cette  locution  dans  wntEx^ 
plicat.  de  divers  termes^  etc.,  Ms^du  xvii*  siècle^  Arch.  de 
la  Mar.  - —  Zo/était  dans  le  vocabulaii'e  des  marins  français 
au  moins  dès  la  première  moitié  du  xvi*  siècle;  on  trouve, 
en  effet,  ce  terme  dans  Rabelais.  —  V.  Lo. 

I.  LOFF,  bas  bret.. s.  Lof.  —  Loff!  AlofflDa  Loff! 
Loffe!  Au  Loff!  —  Loffi  (1  sonnant  :  fe),  v.  a.  LofTer.  Le 
P.  Grégoire  écrit  \  Aloffi^c^x  a  une  grande  analogie  avec 
notre  Aulofée.  <:  ^  ^  , 

.   a.  LOFF,  malt.  s.  ni.  Barquette,  Èiatelet,  Petite  barque. 

LOFFER,  fr.  v.n.  (DeZo/.)  (Gr.  vulg.  'Opwavw}  gr.  lîM. 
mod.  'Epxo(xai  xpà<  t^v  âve[AOv;  ital.  Andar  ajpna^  Andar . 
aW  orzay  Orzare^  OrsarCy  Oneggiare^  Proeggiare,  Prodeg- 
giare;  vénit.  Proveggiare;  'esp.  Aproar,  Orzar,  Proejar, 
Prohijar;  port.  Qrpar,  Hir  de  ho;  basq.  ZcyJ/îi;  bas^bret. 
Loffiy  Aloffi;  angi.  Loof  [to],  Luff  [to\  Go  [to]  tvindmrd; 
ail.  Anlttven;  hou,  Aanloeveny  Loeyen;  (Laxi.  Luve;  val.  ïlailti 
[a}în  notrisa  »înt2$Ai$(  \A ^hutiin potriva  vintottloui\\  rus. 
lIo4Ba]iamM;ii- 11»  Btmpy  [Pomimatsia  k'  vvtrou]  ;  tonga, 
Toou  ala;  viti,  Taou  nùti;  fr.  provenç.  Orser^  Pmuêger.) 
Venir  au  vent.  Se  rapprocher  du  lit  du  vent.  Porter  l'avant 
du  ntvire  au  Lof.  r-.  Loffe  !  impérat  de  LofTer.  (Ital.  Onal 
gr.  mod.'Oproa!  angl.  Touch  the  w/urf/  [Touche  le  vent!] 
Liiffl  rus.  Aio4n>!  [Ltoufe!]  IIoAOxa  pyAN  noAb  »*»ip»î 
[Poioji  rouUa  pote  W/rc/])  Gonunandemént  que  l'on  fait  au 
timonier  lorsqu'on  veut  qu'il  pousse  la  barre  du  gouvernail 
sous  le  vent  pour  faire  Loffer  le  navire. 
?ÎL0FVERA,  suécî.  v.«i  (De  Zo/;  et  de  l'ahgl.-sax.  Paraît, 
ùiarcher.)  Aller  an  vent,  Loffer.  —  A  l'art.  :  Courir  des  bor- 
dée* (V.  ci-dëssus),  nous  avon» emprunté  à  Rôding  sonLaj- 
oenz:  nous  rétablissons  ici  l'^rthogr.  du  DM.  fr.-suéd.  de 
l795,et4uiVl?««^  0««^  ^^ 

iJ^IM,  suéi^  advr?(Méine  ong^  toeffartt.^ 

[V.])  3ktt vent-';-  ■-/''h::-^'-" f -y^  ■'■''■■ 

LOoi  angl.  i.  (VarÎMite  de  logg.  [Vj) tok.  —L'ail.,  le 
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holl  et  le  dan.  ont  tusii  Log. — log-book,  livre  de  lok.— 
Loe-line,  Ligne  de  lok.— Z/v-rptf/,'lR>ur  pu  dévidoir  sur  le- 
miel  s'enroule  la  ligne  de  Loi.— Xo^fcarrf,  Table  de  lok.— 
"Log-ship,  Bateau  de  loL—  Ce  root  e«t  écrit,  sans  doute  par 
erreur  :  Log-chip,  p.  96,  i3o,  d^  Seaman't  friend,  par 
R.  H.  Dana  (Boston,  1844). 

LOGE  (Logke)i  angl.-sax.  s.  Eau,  Mer.  —  V.  Bœ^weg, 
Brim,  Brym,  Ea^  iEr-geblond,  Holm,  Hrén-mere,  Lago, 
Lagu,Mere,Sa;,  Séall-Waeter,  Seo,Sewe,  Sie,  Siew,  Si- 
reucl*.  Sund.  ■      i 

LOGG,  angl.  anc.  ail.  suéd.  8.  (Étyiiiol.  incert  Noos  n'a- 
vons pu  trouver  quelle  forme  eut  le  lok  primitif.  Peut-être 
ce  fut  d*abord  un  simple  bloc  de  bois  attaché  à  une  corde  pu 
à  une  chaînette,  divisée  dans  sa  longueur  en  un  certain  nom- 
bre de  parties,  correspondantes  à  des  fractions  de  l'heure 
et  à  des  distances  estiniées:  si  cette  hypothèse  était  admise, 
rinveiition  devrait  être  attribuée  à  l'Angleterre ,  car  en 
anglais  :  Log  est  le  nom  de  \fL  bûche,  du  billot,  de  la  pou* 
tre,  du  bloc  de  bois,  comme  il  est  celui  du  Lolù  Mais  nous 
n'avons  aUcuné  preuve  à  Tappui  de  cette  suppositiou.  Ce- 
pendant qu'il  nous  soit  permis  de  faire  remarquer  que  les 
mots  allemand ,  hollandais,  danois  et  suédois  qui  nomment 
le  Lok,  s'ils  ont  des  analogies  déformes  et  d'orthographes 
avec  d'autres  mots,  n'en  ont  aucune  de  sens.  Dans  l'anglais 
seul,  Log  B,\e  double  sens  de  bûche  ou  bloc  de  bois  et  de 
Lok.  N.  Webster  a  émis  l'opinion  que.  Log  est  .probable- 
ment parent  du  hoU-Xog"  ou  Logge,  signitiant  :  Lourd,  pe- 
sant; ou  bien  qu'il  est  en  rapport  avec  l'angl.  Lug  [to], 
traîner,  ou  avec  C/c>g^  qui  désigne  en  angl.  l'obstacl^e,  l'era- 
bar rai  Tout  en  insistant  sur  le  rapprochement  qiie  nous 
venons  d'indiquer  entre  la  bûche  et  le  Lok,  et  pour  ne  né- 
gliger aucune  hypothèse,  nous  soumettons  ^^iix.  hommes 
plus  versés  que  nous  dans  la  connaissance  des  sources  où 
s'est  formée  la  langue  anglaise,  cette  supposition  que  Tins- 
tf  ument  nommé  Log  ou  Logg  put  être  nommé  par  quelque 
savant  du  xvii^  siècle,  alors  que  le  grec  fit  invasion  dans 

ms  de  Calcul,  compte. 

lans  son  l)ict.  de  mar. 
que  le  Lok  tut  inventé  par  un  Anglais  nom- 
me  Loch;  mais  cette  assertion  n'est  appuyée  d'aucime  preu- 
ve. Si  le  fait  était  vrai,  l'orthographe  Loch  aurait  été  sans 
doute  conservée  au  nom  de  rinstrument  ;  et  puis  N.  Webs- 
ter, dont  le  travail  est  pleindesavorr  elde  critique,  n'aurait 
|>as  manqué  de  mentionner  le  prétendu  Loch.  —  Lngg  se  lit 
dîms  le  Sea-mans  dictionn.  par  H.  Manwayring  [1644],  éi 
dans  USea-mansgramm.  par  John  ÏSmith  [i653J.— Quant 
'à  I  ancienneté  du  Logg,  nous  n'avons  aucune  donnée  à  son 
«  ♦•prd;  tout  ce  que  nous  savons,  c'est  qu'à  la  fin  du  xv*  siè- 
/jie,  les  m^ins  d'Italie  mesuraient  la  route  parcourue  pen- 
dant la  navigation  au  moyen  d'une  chaîne  attachée  à  un 
,     î^i^'^  Care/ia  a  pop- 

/^^.  IV.J  Nous  n'avons  pas  trouve  mention  de  cette  chaîne 
n»  <lans  les  Commentaires  d'Albuquei-que,  ni  dans  le  Pre- 
mier  voyage  de  Colomb,  ni  dans  le  Roteim  de  D.  Jôham  de 
^dstro  ;  les  lieues  courues  sont  cependant  toujours  indiquées 
^ns  fes  journaux  de  ces  navigations,  ce  qui  autorise  à  sup- 
poser existence  d'un  moyen  matériel  quelconque  pour  ai- 
:^'^^'*  *  ^s'*»ï€  et  la  régulariéer.)  Lok .  (V.) 

^PGSPAN,  suéd.  s;  Bateài^^^^  5 

^  LO^GHOLZ,  ail.  5.  (Proprement  :  Bois  du  lok.)  Bateau  de 
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V    ?^ 


fle-S^     ^^  ^^^*  ^''-  *"*^'  *•  "•  Le  Roi  avait  dans  chacun 
arsenaux  maritimes  un  hôtel  qui  était  comme  le  siège 


I  ^ 
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du  gouvernement  du  port,  et  où  se  traitaient  toutes  les  af- 
faires relatives  k  radminittration de  la  marine;  il  portait  le 
nom  de  Logis  du  Roi.  C'était  quelaue  chose  d'analogue  à  ce 
qu^est  aujourd'hui  l!hôtel  de  la  préfecture. — «  Le  Roy  ayant 
eu  aduis  qu'il  deuoit  estre  embarqué  |iyx  blés  8ur4es  vaiss. 
de  Tescadre  commandés  par  M.  le  comte  d'Estrées  un  coffre 
gardé  par  vn  nègre  du  feu  s'  de  Baas  qui  Ta  légué  au  sieur 
d'Argelos,  et  que  dans  ce  coffre  il  y  a  des  mémoires  concer- 
nant le  seruice  de  Sa  Bfaj.,Elle  m'ordonne  de  vous  dire  que 
son  intention  est  qu'aussy tost  que  les  dits  raiss.  seront  arri- 
uez,  vous  allies  à  bord  auec  le  controllèur  pour  les  visiter 
et  chei%her  ce  coffre  ;  que  lorsque  vous  Taurez  trouvé  vous 
le  fassiez  porter  dans  le  Logis  du  Roy,  après  y  uuoir  fait  ap- 
poser le  scellé  auec  Je  cachet  du  controllèur  et  celui  dudit 
Argelos,quiattend  présentement  led.  coffre  à  Brest...  Je  vous 
ferai  scauoir  ce  que  vousaurez  à  faire daiis  la  suite.»  Colbert 
à  de  Seuil f  3o  juill.  1678  ;  Ordres  du  Roy,  vol.  xliv,  p,  38o 
v^;  Ms.  Arch.  delà  Mar.  —  M.  de  BaaTsmdurut  |e  i5  janv. 
1677,  à  Saint*Pierre  de  Ja  Martinique.  Il  était  lient,  général 
«tant  dans  les  îles  dé  TAmérique  que  dans  les  terres  fermes  et 

f>âys  de  l'obéissance  de  S.  M.,  »  conune  dit  sa  Provision  de 
ieutenant  général,  datée  du  i**'  fév.  1667.  V.  Dossier  :  de 
BaaSy  Arch.  de  la  Mar.- — V.  Maison,  Munition  du  Roy. 

LOGN,  isl.  s.  n.  Calme.  —  V.  a.  Lygna,  Sjaarblida,  Sid- 

gôeftir,  Slitta.         '  / 

*  __  •■■',. 

LOGUER,  cat.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Locarium.)  Loyer,  Sol- 
de, Gage,  Paye  des  gens  de  mer.  —  «/£  si  Fescrivà  no  ha  de 
que  pagar,  den  ho  pagaf  la  nau  ;  sin'  sabia  esser  venudà, 
salvat  lo  Loguer  als  mariners.  ^  Consulat  de  lamery  chap.  i  3, 
édit.  Pardessus. — y.  Mariner. 

•40I1BA  CLoïeua).  vieux  rus/s.  f.  Synonyme  de  .^anea. 

(V.)  .  ,  .  :.  ,.  .       .      .■  < 

AOIMOKAeAPTHPION  (Z//woXY7Mar/ino-/2),gr.litt.mod. 
s.  n.  (De  A6{A7|  qui  a  fait  Aoi(xoc9  peste,  et  de  KaTap6>]p,  qui 
purifie.)  (Proprenbent  :  Lieu  où  l'on  purifie  dé  la  peste.)  La- 
zaret. —  V,  AaCapexTco.     '       \     .  -/     •    ^ 

I.  LÔK,  fr^s-  ro.  (Derangl.  Logg.  [V.])  (Gr:  mod.Ap.op.o- 
IxcTpov  ;  gr.  vulg.  IlapxfrQt  ;  AngL  Loggt  Log;  holl.  LocA;  ail. 
dsLû.  Log;  suéd.  Logg;  bas  bret.  LoA;  rus.  vlarb  [Z«gf], 
Aoxb  [Loh]i  ital.  anc.  Btuvhetta^  C^tenti  a  poppa;  ital. 
mod.  Loche  ;  géno..^,  Bart^hetta  ;esp.  Siûc.  Cadenade  popa; 
esp.mod.  Quindola,  Barquilla;  port.  Barquilha  ;  ar.  côte  N.: 
d'Afr.  Ferghetta;  fr.  anc.  Petit  navire. )^on%empuk  Romme 
(179a)  sa  définition  du  Lok  :  «  Instrument  employé  en  mer 
pour  mesurer  la  vitesse  progressive  du  bâtiment.  Cest  une 
petite  planche  qui  a  la  forme  d'un  secteur  dé  cercle  de  7  à  8 
pouces  de  rayon  »  (on  nomme  ordinairement  Bateau  de 
Lok  cette  petite  planche);  a  sa  basé  circulaire  est  chargée  de 
plomb,  parce  que  ce  Lék,  étant  jeté  à  la  mer,  doit  flotter 
dans  une  situation  verticale,  et  s^enfoncer  dans  l'eau  asse2 
profondément  pour  qu'il  ne  puisse  prendre  que  très-dilRci- 
lément  un  mouvement  progressif.  Voici  comment  on  s'en 
sert  pour  mesurer  la  vitesse  d^uh  vaisseau  :  Attaché  à  wn 
petit  cordage  qu'on  peut  supposer  prolongé  indéfiniment  et 
qui  est  nommé  Ligne  de  Lok,  on  le  laisse  tomber  derrière 
le  bâtiment.  Alors,  flottant  verticalement,  il  devient  un  terme 
de  comparaison  aussi  fixé  que  l'état  de  la  mer  peyt  le  per- 
mettre, et  la  quantité  dont  le  vaisseau  s'en  éloigpe  pendant 
un  temps  donné  est  une  mesure  approchée  de'^a  vitesse. 
Cet  espace  parcouru  dans  un  intervalle  de  temps  qui  est  or* 
dinairement  de3o  secondes  est  détermina  pendîant  cette  ex- 
périence, ou  pendant  l'immobilité  supposée  du  Lok  par  la 
longueur  de  la  ligne  ou  ficelle  qui  lui  est  attachée,  et  qui 
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«étend  sur  la  surface  de  là  mer  &  mesure  que  le  taiiaeau 
s'élojgnfj^d^  Lok.  Cest  dans  ce  dernier  que  cette  ligne  porte 
dé  distance  en  distance  des  nœifds  éloignés  Técipro(|uemenl 
4e  47  pieds  et  demi;  et  le  nomhve  de  ces  nœuds  qui  se  sont 
étendus  sur  la  surface  de  la  mer  pendant  cette  expérience, 
indique  le  nombre  de  tiers  defjieue  que  le  vaisseau  fait  par 
heure,  proportionnellement,  en^  supposant  d'ailleurs  son 
mouvement  toujoui*s  unifbrine.  Le  Lok ,  dans  sa  forme  ac- 
tuelle, n*est  pas  un  instrument  ancien;  il  fut  inventé  au  com* 
mencement  du  xvii®  siècle  en  Angleterre;  c'est  du  moins  ce 
qu'atteste,  dans  le  chap.  3,  liv,  xvii  de  son  Hydrographie 
(^643),  le  P.  Fournier,  moins  précis  en  celaTque l'auteur  sué- 
éoh  du  Nantis^  ordbok  (1840),  qui  rapporte  cette  invention 
'.à^rannée  1607,  mais^ans  en  apporter  la  preuve.  Le  nom  an- 
glais :  Los!g,  ne  fut  pas  tout  de  suite  adopté  par  la  France, 
qui  ajj^^cla  longtempi  Tinstrument  en  question.:  Nacelle  ou 
Petit  navire.  En  1702,  ZoX' n'était  pas  encore  entré  dans  le 
vocabulaire  des  marins  français,  car  Aubin  ne  le  donne  pas; 
ce  fut  seulement  vers  le  milieu  du  xviu*  siècle.qu'il  s'y  in- 
troduisit. Avant  le  Lok,  on  s^etaït  servi  de  plusieurs  instru- 
ments plus  ou  moins  ingénieux  pour  déterminer  d'une  ma- 
nière assez  imparfaite  la  route  parcourue,  dans  un  certain 
espace  de  temps,  par  un  navire.  Bartolomeo  Crescentio  en 
proposa  un,  en  1607;  il  le  décrivit,  p.  146  de  sa  Nautica 
Meditcrranea:  Le  père  Kircher,  dans  son  liyre^e J'Aimantv 
(i6/|i)en  composa  un,  analogue  à  celui  de  Crescentio.  Au 
commencement  tluxvi^piède,  çt  même  à  la  fin  du  xv%  on 
avait  <léjà  une  pratique  pour  nœsurer  le  chemin  fait  par  le 
oavire;  nous  en  avons  fait  mention,  art.  Zogg^.  (V.)  —  Vi- 
iruve,  cité  par  Formaleoni,  dit  que,  pour  mesurer  .les  dis- 
tances sur  la  mer,  les  anciens  avaient  coutume  d'établir  aux 
flancs  de  leurs  navires  des  roues  garnies  de  petites  ailes  qui 
plongeaient  leurs  extrémités  dans  Teau,  et  dont  le  nombre 
de  tours,  dans  un  temps  donné,  marquait  la  course  du. bâ- 
timent pendant  cet  espace.de  temps.  V  1: 

•4pK,  val  s.  m.  (bu  lat.  Locus.)  Poste,  -r-  V.  llécV 

LOKA  STRAUMR,  isl.  s.  m.  (DeZ<!fX,  retard,  suspension.) 
Très-petit  courant.  Courant  peu  rapide.  —  V.  Straumr. 

LOKGATEN,  holl.  s.  (De  Ga/[angl.-Mx.  Gm^  porte], 
tiôu,^et  de  ZoX^,  de  TangL-sax.  Zo^^  [Loghe],  eau.)  An- 

guilliers.  ^. 

•         ■  •  ■  •       ,', 

LOKU  BIR,  isl.  s.  m.  (D«  Zd/t,  pendant,  et  de  Bir^  vent. 
Vent  qui  laissé  les  voiles  pendantes.)  Vent  à  peine  sensible, 
qui  n'enfle  point  les  voiles..         * 

LOLAP  OLAP,  satawal,s.  Lame,Vagup.  ■  * 

.40MATb  {Lomate),  rus.  v.  a.  (De  ^om  \Lom] ,  rad.  slave 

.  des  mots  qui  expriment  Tidée  de  :  Briser.  Illyr.  Zom,  frtc^ 

tare  ;  Lomati,  l/tmiti,  rompre;  pol.  Zo^w,  fracture  ;  Zomù/^, 

fragile.)  Démolir.  —  AouKa ,  s.  f.  Démolition.  On  dit  aussi: 

CAoiiKa,  CAONam-b.  —  AowblLome),  s.  Pince  de  fer. 

v        ■  ê  '  '     '       ■  ■  .•..■•■■**■.■•      f  ■..■•■-•si  .„-^--  •',   •■ 

LON  [n  sonnant),  isî.  s.  n.  Lagune,  Etang.  ^  Le  mot 
Lène  est  entré  dans  la  langue  française,  nous  ne  savons  à 
quelle  époque;  nous  ignorons  aussi  quand  il  en  est  sorti. 
On  le  dit  encore  cependant  à  Lyon,  ou  du  moins  od  le  di- 
**f '  JJ  y  *  trente  ans,  quand  le  quartier  de  Pemche  présen- 
V  tait  encore  des  lagunes  qui  gelaient  Tkiver,  et  sur  lesquelles 
on  allait  patiner.  Le  terrain  de  ces  lagunes  a  été  exhaussé, 
et  les  lAnes  de  Perrache  ont  disparu,  quand  on  a  donné  à 
xçtte  portion  de  la  ville  une  physionomie  animée.      ^   ^ 


'À:-:.  ■•> 


LONA,  esp.  s.'  f.  (Variante  d'OA»«fl.  [V.])* Forte  toile  à 
voUe,  Cotomnne,  Toile  d'Olonne. -.  V.  a.  Anchor,  Batel. 
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LON  AT  (prononcé  :  Loné*luite\  bas  bret.  v.  a.  louvoyer. 
Ct  mot,  qui  nous  a  élé  donné  par  mattre  Ëtou  de  Saint- Mat- 
thieu, est  sans  analogie  dans  le  Dict  celto-bretdn  de  \jetDQ 
nidec;  noi^s  ne  pouvons  dire  d*où  il  vient.  Maître  Éxou  nous 
l*a  recommandé  comme  un  synonyme  de  Levia.  (V.)  «.  /», 
naiçhe,  s.  Louvoyagç. 

AOnrhCKAimm  {Longg-saUnnghi%  rus.  s.  m.  pjui 

i.4oHrb,  que  nous  nev^trouvons  ni  dans  J.  Heymt  ni  dans 
leifT,  et  que  nous  fait  connaître  CbichkofF[p.  71,  Dict.  fr',* 
rus.],  est  un  emprunt  fait  à  Tangl.  Long  ]}'ài.Longus\.  (E^lon- 
gis,  Barres  maîtresses  de  hune.  (V.  CaAaHni.)  «*  •4oHrb  ma- 
Ke^^bHon  6jiokii  [Longg  takelnoïe  bloAejy  rus.  (Transcript.de 
ràngl.  :  Long-'tacfife'-bhcA.)  Poulie  de  candelette,  poulie  a 
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palan  [Alex.  Chichkoff].  —  Manque  à  Reiff.  —  Alex.  Bou- 
takoffuit  AoHTb-niàKeAb  6^0x1».  —  V*  TaxcA-b  6aoki>. 

LOND  (Xo/iWj,  angl.-sax.  s.  Variante  de  Land  (V.)  ^^  V. 
Eor^e*.' 

LONDRA  ou  LÔNDRUS,  bas  lat.  (De  rital,  Londra  ou 
Zo/î/frt>.)  Londre ,  Navire  d'une  petite  dimension  employé 
aux  navigations  commerciales  pendant  le  Moyen  Age. -^ 
«  Statuimus  ut  omnes  patroni  debeant  suas  naves  et  barchas 
dare  bene  acceptatas  d  (mauvaise  leçon^ de  manuscrit;  c'est 
probablement  :  Aptatas)  a  et  calcatas  a  tateribus  ^  (calfatées 
à  lenfrs  flancs,  ou  a^'ant  leui*s  flancs  et  leur  carène  bien  cal- 
fatés.  Le  Calcatas  a  lateribus  du  statut  que  noiis  citons  li'est 
pas  autre  chose  que  le  Calcatas  dejoriàw  stat.  vénit.  de  i255. 
V.  Calcaré)  «  et  copertas,  et  barcha  et  quaelibet  navis  seu  11- 
gnunfi  quodlibet  palmizetur^  secundum  quod  patroni  fuerint 
cum  naiflizatore,  ad  expensas  patronorum;-similiter  destoppa, 
pice  et  omnibus  aliis  necessariis  praeparentur;  et  hoc  idem 
diciitius  de  barchosiis ,  gondolis  et  Londris.  »  Chap.  878  du 
Stat.  ciçildu  Cataro  (xiv*  siècle),  p.  97,  t.  v,  Collect.  des  lois 
marit.^  de  M.  Pardessus.  I^  place  que  les  Londres  occupent 
dans  la  nomenclature  où  ils  figurent,  indique  que  ces  navires 
avaient  peu  d'importance.  Nous  sommes  loin  d*éti*e  fixe  sut 
Torigine  du  mot  Londa.  Malgré  Jes  rapports  qiii  semblent 
exister  entre  Laudus  et  LondrOy  nous  pensons  que  le  Laud  et 
la  Éondre  étaient  deux  embarcations  différentes.  Nous  avons 
dit,  t.  11,^  p.  i63  de  notre  Archéol.nnv.y  que  la  Londra  nous 
paraît  avoir  été  nommée  ainsi  du  nom  de  la  loutre  (ital.  Lon- 
tra  ou  Londra) y  ce  nom  d*un  animal  amphibie  pouvant 
très-bien  avoir  étéMonné  à  un  de  ces  petits  bâtiments  qu'on 
halait  à  terre  toutes  les  fois  qu'on  ne  les  abritait  pas  dacifs  un 
port.  La  Xo/ie/ra pandit,  et  devint  un  navire  de  quelque  im- 
portance. V.:     Ir     ; 

LONDRE,  fr.  s.  f.  et  m.  (lie  Tital.  Londra.  [V.])  - 
«  L'amour  de  la  patrie  eut  plus  de  pouvoir  sur  moy^  et  m'o- 
bligea de  m'embarquer  »  (à  Zante)  «  pour  Venise  sur  une 
Londre  chargée  de  tabac,  qui  alloit  à  voile  et  à  rame.  Le 
premier  jour,  nous  fîmes  cent  milles  en  cinq  heures ,  et 
vînmes  mouiller  à  Pescarda,  port  de  Céfalonie.  Le  reste  du 
voyage  ne  fut  pas  si  heureux,  car  les  mauvais; temps  nous 
firent  demeurer  35  jours  à  faire  cette  traite  de  Zante  à  Ve- 
nise, exposez  aux  pîuyes /.continuelles  du  mois  d'Avril, sans 
aucun  couvert  qu'une^nté  de  toiles  qui  ne^'ous  servoit  de 
guère.  »  J.  Spon,  Fo^.  d'Italie,  etc.  (1678,  in-ia),  t.  Ht 
p.  366.— Tout  ce  que  nous  apprend  ce  passage ,  c'est  qu  au 
milieu  du  xvii*  siècle  la  Londre  de  l'Adriatique  était  un  pe- 
tit navire  à  rames  et  à  voile,  non  ponté,. capable  de  faire  des 
traversées  assez,  longues.  Celle  que  montait  Spon  était  une 
assez  mauvaise  marcheuse,  puisque,  en  cinq  heures,  elle  ne  M 
que  cinq  lieues  ou  10  milles  (cent  est  une  faute  évidente  de 
rimprimeur  lyonnais  qui  a  exprimé  en  lettres  1?^^**!^*'^./^ 
mil  lu  I  et  prié  pour  1 00.) 


En  16/78,  Guil|et  définissait*- 
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Londrc:  «  Un  bistimcnt  de  bas* bord  en  faconde  galùrei  inoift 
(l'une  construclian  plus  matériçUe  et  plus  pet aniiî  à  U  rame. 
Il  n'a  ny  rambadc,  ni  couracjoux  ^  fcoursie) ,  «  mais ,  au  lieu 
de  château  de  proue  et  de  rambade,  on  y  met  un  parapet 

'"''rentes 
iide» 
(c'était  ce  qu  avaienc  ne  uancs  le»  pcuies  yalèreV),  a /et  tous 
sont  maslés  comme  les  galères  et  comme  les  Saïques  iet  Mar- 
silianes;  mais iU portent  des  voiles  latines,  et,  en  cela,  Ils 
(liflèrent  des  Marsilianes  et  des  Saïques,  qui  ont  des  voiles 
quarrées.  Ils  c^nt  une  espèce  de  parapet  pelrcé  en  sabords 
pour  de  petites  pièces  de  canén  ou  pour  deè  pierriers  ;  mais 
lis  ne  servent  qu'à  porter  des  marchandises.  »  —  «  Jeleslais- 
serois  tous  passer,  Saïques  et  Londres  :  ces  derniers  bâti- 
ments sont  fort  semblables  à  de  fortes  gallères,  ayant  des 
rames  et  mesmes  des  voiles  et  i5o  hommes  d'équipage,  et 
plus  sur  ceux  qui  vont  en  Alexandrie  el  Damiette.  »  Du 
Quesne  à  Seignélay^  6-10  sept.  1681.  —  Le  Londre  n'est 
mentionmVni  par  Lescallier  (1777)»  hi  par  VEnbxclop.méth. 
(.178^);  il  disparut  apparemment  a^  commencement  du 
xviii^  siècle.         ^^  \  /  J 

LONG-BÔAT,  angl.  s.  (Long-canot.)  Chaloupe.  —  «  So 
îhat  ihe  commodore  did  not  rare  to  venture  the  sphis  Long- 
hoats  to  fetch  the  water  off  »  (à  l'aiguade  de  Fonchiale  à  Ma- 
(lère),  u  there  was  so  much  danger  of  thei'rbeing  lost;and 
therefore  ordered  tlie^  captains  of  the  sqiia^dron  to  employ 
Porlùguese  boats  on  that  service.  »  Rich.  Walter,  A  voyage... 
hy  George  Anson  (Lond.,  1769),  chap.  a,  p.  aa.  -^  V.  Boat. 

LONG-ÏCHOUÊN,  cOiin.  v.  Aborder,  Accoster.  ; 

LONG  A,  mal.  v.  Sonder.  —  V.  Dioudia,  Djouga,  Douga, 

LONGANAVIS,  lat.  s.  f.  Isidore  dtt.ch.  i*^Iiv.  19  :  «  Lon- 
L^ae  nàves  dictae,  eo  quod  longiores  sint  caeteris.  »*  Plus  longs 
<|ue  les  autres!  Mais  quels  autres? Le. plus  petit  des  navires  de 
la  famille  Zoz/g'a,  n'élait  certainement  pas  plus  long  que  le  plus 
gros  .de  la  famille  Oneraria.  \ji  définition  d'Isidore  est  mau^ 
Vaîse;  la  Nai^is  longa  différait  du  naivire  ordinaire  en  ceci, 
(jue  la  longueur  totale  du  dernier  était  moins  grande  cômpa- 
latuement  à  sa  largeur  que  celle  du  navire  long.  Les  bâti- 
ments à  rames,  dont  les  plus  anciens  documents  du  Moyen 
Age  nous  font  connaître  qu'en  général  le  rapport  de  la  lar- 
geur à  la  longueur  était  comme  ;l  à  5,  à  6,  7  ou  8,  étaient  les 
^igœnavcs,à.  Scheffer,  qui  ne  connaissait  pas  cette  loi  dés 
côlistructions  du  Moyen  Age,  loi  (|ui  certainement  était  une 
tradiiion  antique,  dit  :  t  Erant  autem  longae,  mediae  quasi 
interactuari^s  et  quae  ordines  habebant  »  •;—  V>  l^arga* 

LONGAR,  mal.  s.  et  v.  (Large,  branlant ,  lâche  mal , 
affermi.)  Largue,  Larguer,  Petit  interpr.  mal.—W.  Houlour. 

LONGER  LA  COTE,  fr.  v.  a.  (Ital.  vériit.  Costeggiare; 
cat.  Costejar;  esp.  port.  Costear;  port;  anc.  Trouxer  acosta 
<le  longo;  bas  brel.  Alonji  ar  Âostez.)  Naviguer  le  long  de  la 
lôte  et  sans  trop  la  perdre  de  vue. 

LONGITUDE,  fr.  port.  angl.  s.  (Gr.  mo(i.  Mîjxo;  [MiAo^s]  ; 
^^oW.lengte]  [proprement  :  Longueur,  de  TangL-sax.  Lenç, 
^n  relation  avec  le  lat.  Lungus);  ail.  Lange  [même  orig.J; 
^an.  Lœngde  [id.];  méd:  Làngd  [id.];  ital  Longitudine ; 
^T?Ç*  ^^gi^'^;TViS.  4oAronia  Mtcma  [Dolgom  miestà\;ya\. 
'iu^^^^^^  bret.  Lonchitud.)  «La  Longi- 

de  dun  lieu,  d*un  navire,  d'un  point  quelconque  du 
Mobe  terrestre,  est  Tare  de  Péquateur  terrestre  (évalué  en 

grès  et  parties  de  degré) ,  contenu  entre  le  premier  méri- 
»^n  (qui,  pour  la  France,  est  celui  qui  passe  par  TObser- 
•«^«îre  national  de  Paris) ,  et  le  méridien  de  ce  lieu.  La 


Lonffitude  se  compte  depuis  o^  jusqu  ^  iSo^à  droitt*  et  à 
gaucne  du  premier  méridien  :ii  le  point  ^té^liéu  bu  le  navire 
est  dans  l'Est  du  premier  méridien,  la  Longitude  est  orien- 
tala^ou  Est;  elle  est  dite  occidentale  ou  Ouest,  s  il  est  dans 
rOuest  diii  premier  méridien.  •  Dkt.  de  mar.^  par  MM.  de 
Bonnefoux  el  Paris  fi8/|B).<— «La  I^ongittude  sentent  pour 
la  distamce  qui  est  du  leuant  an  ponant  pu  du  |>6nant  au 
levant,  car  c*e$t  la  Lôgittude  du  monde.  »  P.  7,  Premièns 
Œuvres  de  J.Dei^aidx ,  pillote  (Havre ,  1 583),  Ms.  de  la  BibL 


natv^  n 
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LONGITUDO,  bas  lat.  S.  f.  (De  Lôngus,  long.)  Longueur. 
—  Longitudo  de  roda  in  rodam.  l4ongueur  de  rode  à  rode , 
d*une  rode  à  rautrd;  longueur  du  navire  (V.),  mesurée  d'un 
point  de  IVtraVto  au  pojnt  correspondant  de  rétambot;  la 
plus  grande  longueur  du  pavire.  -—  «  Longitudinis  de  roda 
in  rodam  cubitorum  l.  — Longueur  de  rode  à  rode ,  ein- . 
quante  coudées  (76  p.  —  ^6™-  63*  ).»  Propositions  des  com- 
missaires du  Roi  de  France  ,  1246;  Doca/zi. //le^/.  publies  >^ 
par  M- Champoll)6n  Figeac,  t.  11,  p^^  55  (i843).  —  Longi^ 
tudo  in  caréna  ov^  per  carehani.  Longueur  en  quille;  lon- 
gueur du  navire,  mesurée  sur  la  quille;  longueur  de  la 
quille  —  «  Primo  videlicet  quod  dicta  navissit  lôngitudinis 
in^carena  cubitorum  xxxt  ;—  que  ladite  nef  ait  de  longueur 
eii  quilte  3i  coudées  (46p.  6po.— iS"*-  lo*).»  Mêmes pro* 
positions.  — Si  Ton  compare  cette  longueur  à  la  précédente, 
on  verra  que  dans  certains  na^ifes  du  xtii^  siècle,  la  diffé- 
rence entre  la  longueur  en  quille  et  là  longueur  totale  était 
de  a8  p.  6  po.  (11  "•,53**),  qui  mesurait  la  quête  ou  élance- 
ment des  deux  rodes. —  «  In  longitudine  per  carenanrcu- 
bitis  sive  bracchiis  quadraginta  quinque.  -^  De  Jongueur  en 
quille,  45  coudées  ou  bras  (67  p.  6  po.  —  21°^' g2^).  *) 
Statut  génois,  aa  janv,  1.^33,  Orrio  factus  super  mensûris 
•galearum  de  Romahia  et  Syria.  ^-^  Y.  Altitudo  in  sentina , 
Amplitudoin  média  nàvi,  Bûcha. 

LONGUEUR  DU  havirb,  fr.  s.  f.  (De  Long  [Ut.  Lçngus],) 
(Gr.  mod.  Maxpoç;ital.  Lurighezza  ; yénit.  Lora  ie^p.Eslorà, 
Eshria;  angl.-sax.  Leng;  isl.  LengiSj  angl.  Lénght  of  gUn 
decÂ;  turc ^  Ouzountiq ;  iWyt.  A'à\m.  Dugost ;  val.  ./iSnyime 
iLondjimé\\  rus. /(AiiHa  \piina\)  Distance  horizontale  com- 
prise entre  lelravc  et  Tétambot,  et  mesurée  en  dedans  de 
ces  deux;  pièces,  à  la  hauteur  dii  premier  pont.< — ^^«  A  l'égard 
de  la  longueur  qu'il  est  nécessaire  de  donner  à  Taduenir  aux 
vaisseaux  que  Sa  Maj.  fera  construire,  elle  fera  tenir  |)en- 
dant  cet  hiuer  vn  conseil  de  construction  sur  touâ  les  aduis 
qu'elle  a  fait  venir  des  ports,  pour  régler  vne  fois  pour  tou- 
tes les  mesures  qui  seront  à  donner  aux  vaisseaux  qui  seront 
bastis  dans  la  suite;  et  jusqu'à  ce  temps  là  Sa  Maj.  ne  veut  pas 
qu'il  soit  mis  un  vaisseau  neuf  sur  les  chantiers,  son  inten- 
tion étant  qu'il  isoit  déterminé  par  vn  règlement  les  mesures 
des  vaisseaux  qui  seront  construits  à  l'aduènir.»  Seignelay  à 
Demuyn,  a  décembre  1679;  Ordres  du  Roy^  vol.  n^  xlvi, 
p.  48a  v^^  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  Y.  Construction,  Lar- 
geur. '  •  ••.■'..-•■  -■•■••■•'..,..-.■-■..-;•/>:•■;.  ,:..  •  .•>••:,..  ■■;_.■-,,  ,.^ 
^  LONTJOR,mâK  v.  Pousser  au  large;  aller  au  courant. 
— Marsden  écrit  Zo/?cAor(Ix>ntchor).«—V.  Sampan  îohtchor. 

LONTRA«serb.  bulg.  s.  f.  (Étym.  incon.)Nom  donné  par 
les  riverains  serbes  et  oulgares  du  Danube  à  une  petite  em- 
barcation faite  d'un  tronc  de  saule  creusé,  et  renforcé  à  l'in- 
térieur par  quelques  courbes. JCette  embarcation,  qui  sert  à 
la  pèche  et  à  la  petite  navigation,  d'un  bord  à  l'autre  du 
fleuve,  a  aussi  le  nom  de  Bpaniii'b.  [Y.  ci-dessus  p.  367,  oiir 
une  faute  d^impression  a  tJranÉ)forme  ce  riiot  en  BpaaiBb.)— - 
C'est  le  capitaine  Daubroslawiïch  qui  nous  donna^en  1841/ 
sur  le  Danube,  où  nous  naviguions  avec  lui  abord  du  ba- 

■'  ' ..î^,y       ■      ■'   •■■  :     •■    .•     ;'.    ,..'  ■  ■•■■.,>""■■    .     .'.   -;>".        ••   '    '      ;  ".   ■ 
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tetu  à  vapeur  itfrft) ,  ce  mot,  qui  n*ett  pas  autre  que  le  ASm- 
tre  (Y.)  valaque.  Nous  avons  conservé  la  èrononctalion  et 
I  orthographe  du  capitaine  ragusais.  r-*  V.  Londre ,  «^Sntre, 

AOSOAPOMÛ  (Lèixoflromâ)  ^gr.  niod.  ir.  i.  (Du  gr,  anè. 
ÀpotAo<[V.],  et  Ao(^,  oblique.)  Courir  des  bordées ,  Louvoyer 
— -  V.  BoÀTaT^^dfpt) ,  Kdi|xv<D  prfX*iç,  Kd[(ivci>  tctptrcpofac. 

LOO  f  port.  esp.  anc.  s.  m.  (Variante  de  i>.  [Y.]}  Lof,  le 
plus  près  du  vent.  —  «  Lo  vento  a  este  tempo  era  nordeste, 
e  logo  ipetemos  de  Loo  »  (et  alors  nous  mimes  au  lof ,  nous 
mimes  au  vent,  nous  prîmes  le  plus  près) , «  pondo  a  proa 
,.''  na  terra  de  outra  banda...»  Rotiero  de  dom  Johan  de  Castro. 
'— ,  V.  Hir  de  Loo ,  Ir  de  Loo>  Metter  de  Loo. 

LOObS-MAN ,  holL  s.  m.  (De  Méin ,  homme, et  de  Lood^ 

Elomb,  sonde  [angU-sax.  ùed,  JUad;  vA.  Lod\)  Pilote  ^ 

IX)OF»  angl.  s.  Lof ,  moins  usité  queZii//!(V.)— ioo/(7b\ 
V.  a;  Venir  ou-^vent,  venir  au  lof,  venir  du  lof ,  LoïTer.  • — 
Loof'Jioofi,  Croc  d*amure. 

LOOK-OUT,  angl.  a.  (De  Tangl.-sax  Zor/a>i  [Lokîane], 
voir,  observer,  et  d'tTir,  nor»^  de,  au  delà.)  Yigie,  décou- 
verte.—ZooAr-owf  mtinj  Homme  en  mgve .  —  Look-out  ship  j 
Navire  envoyé  à  la, découverte.  ' 

LOOM  OF  AN  OAR,  angl.  s.  (0e  TangL-sax.  Zoma, 
ustensile  ;  isl. Lôm,  lame.)  Bras, Genou  de  Tav^ron.— Y.  Arm, 

LOOPEN,  holt  V.  a.  (De  TangU^sax.  ff/e(ûr/7a/î[^] , courir.) 
Courir^Naviguer.  —  «  Èen  zeil  Loopen  laaten  (Laaien,  de 
raugl.-sax.  Lœian[e] ,  permettre ,  laisser.)  Amener  une  voile. 
':^^  In  zee  Loopen ,  Entrer  en  mer,  commencer  une  naviga- 
tion.'   ■  '. -  '  ■'■•■  '•'•  ;  '.:'."    -^'^  ■■   '.'.  '•    ]>.    '  ■  .,., 

•  LOOS  TOUW.RÀK ,  holl.  s.  f.  (De  Tangl-sax.  ie^j,  de 
Lesan  [Léza-n,  délier].)  (Proprement:  Le  Balant  de  la  corde 
ilu  racage.)  Drosse  de  racage.  —  Y.  Byvoet,  Rak.         -^ 

LOOSE  (To),  angl.  v.  a.  (Du  sax.  Lesan,  Leotany  Lysan^ 
lâcher,  délier.)  Filer,  Donner  du, mou.  Larguer.  —  Looxe 
(ro)  gentljTy  Filer  en  douceur.  Mollir  un  peu.  (Y.  Ease  [to], 
;  Slacken  |:to].)  —  Loose  deck\  s.  Pont-levis.  —  Loosen  (to)y 
■  angl.  V.  Délier,  Larguer.  -A  Loosen  \îo)  from  ihe  ground^ 
Quitter  le  fond,  en  parlant  dé  Tancre. — Loosened  sail^  Voile 
déferlée,  larguée,  et  prête  à  être  bordée 

LOt^A  H  E  FANA,  tonga,*v.  a«  [Fana,  mât,  Hë^l^^  un  ;  qiian  t 
à  LopOy  comme  il  est  écrit  p.  69,  t*  11^  Philologie  de  Dumont- 
d'Urville,  art. .  Drrij^r  ou  Xo/?^,  ainsi  qu*on  Ta  imprimé 
p.  119,  il  est  évident  qu'il  veut  dire:  Ériger,  mettre  en 
place,  élever.  Dresser  se  dit  en  tonga  :  Faka  [faire]  toiou- 
non^  debout,  droit.)  Mater.  ^  ^    ,r* 

AOWKVh  [Loparé)y  rus.  s.  m.  (%i  holl.  Loopery  fait  de 
Loopen.  [V.])  Garant  de  palan  \  Courant  d'un  c<»rdage  ;  Cor-* 
;•  '  >  dage,  Filiii;  Funin.  '' ^  ,v  ;  ••  ' ...,;:  ■; ,., ■  { l::Am^Û% 

40nACTb  y  BEC.4A  (Lopaste  ouvesla)y  nis.  s.  m. 
.  (4onacinb,  de  la  famille  de  Aonama[Xo/Mi/a],  pelle;  BecAO, 

•  rame.)  Pale  ou  plat  de  l'aviron*  — Y.  tlepo*  i^^P  j 

i  LOPATA,  serb.  bnîg.  îllyr.  dabiïT  s.  (Proprement  :  t^étlé.) 
;  A^ron,  Rame.— .Y.  fiabaikt  BecAO,  Greblo,  ,4oiiacmK.^ 
:v^^  jf^*40nATb  {Lopate)y  vaK  a.  m.  (Le  même  que  l'illyr.  Zo- 

para  et  le  rus.  4onacnrb.  [V.J)  Aviron,  Rame.  ^v*^   ,. 

■      LQPT,  isl.  s.  n.  Vent  -  Y.  Gl»r,  Yedr,  Yindr.  ^'^*  ^  ^ 
^OIÎbTAPj[ZoMriar)^va]i.  s.,1%  Rameur,  Nageur,^  y. 
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AOniUTArif  HA  ByUinPHTb  (Lopchtagi  na  boucha 
prité],  rus.  s.  m.  (4 on [Zr>p],  première  syllabe  de  ce  mot, -t 
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un  sens  qui  nous  est  inconnu  ;  quant  à  UlmarH  [Chtaghi\ 
c'est  le  pluriel  de  Chtag  [lUmari»],  hlL  «^îii^,  étai,  appui! 
Z0/irAia^  manque  à  Reiff  ainsi  quà  J.  Heyni.  «foommani 
ne  serait*il  pas  une  faute  d*impreaaîon  do  Dki.  de  ChichkofT? 
On  serait  tenté  de  le  croire  quand,  après  avoir  trouvé  Jionui- 
mam,  p.  19  de  la  part,  rus.-fr.  de  ce  dict.,  on  Ut  :  «loâai*^ 
mam,  p.  92  de  la  part,  fr.-rus.,  art«^arde-corp^  Il  nous 
semble  que  le  mot  pourrait  être  :  «^oibiumarn  [X/i/?^rAra- 
ghi\y  Aono  [Xo/to],  signifiant  :  Poitrine,  sein.  ^4oBbuimarb 
correspondrait  directement  à  notre  Parapet  \Parare  petto 
ital.].)  Garde-corps,  Sauve-garde  du  beaupré,  i*  é 

LOQUERIUM,  bas  lat.  s.  n.  (Du  lat.  Locanttm,  loyef.f 
Loyer,  Noiis  ou  Fret.  Gage  du  matelot,  du  rameur,  etc.  1-  ' 
a  Et  a  converso  »  (et  en  retour)  i  prennnciatus  Paulus  Gi- 
rardi  nomine  suo  proprio  et  dicti  domini  régis  obligando  se 
ipsuni  et  omtiia  bona  sua  presencia  et  futura  promisit  et 
convenit  supra  dictisRostagno,  Egoeaiarii,  Raymundo,  Na- 
tali,  Nicholao  Andrée  Jacobo  Facii,  et  dicto  Raymundo  Cau- 
diera,  procuratori  et  procuratorio,  nomine  domini  Hugonis 
Travaca  stipulantibus  et  recipientibus  dare ,  solvere  et  pa- 
^are  pro  soldo  sive  mercede  àut  Loquério  cujuslibet  dicta- 
rum  quinque  galearum  V*  lxxv  florinos  auri....  i  Contrat^ 
d'affrètement  pour  cinq  galères  (3  avril  i335),  publié  I.  n, 
p.  Ha6  de  notre  Jrch.  nav.  — •  Y.  Lignum. 

LOQUET,  fr.  anc.  s.  m.  (De  rangU-sax.  Zoc,  Loce^yeT- 
rou,  en  relat.  avec  legr.  Au/^o^,  bâton,  qui,  selon  Hesychius, 
désignait  aussi  le  verrou.)-^ a  Barre  pour  fermer  écoutillest . 
cabanes  et  choses  semblables.  »  Explic.  de  divers  termes  y  etci 
Ms.  du  xvii®  siècle,  Arch.  de  la  Mar.  ' 

LORA,  vénit.  .s.  f.  (Le  même  \wt  Tesp.  Eslora.  [V.]). 
Longueur  du  navire. 

LORCHA,  chin.  yitig.  s.  Nom  d'une  barque  légère  et  ra- 
pide, en  usage  à  Kwàng-Tung  (Canton). 

LORD  COMMISSIONER  OF  ADMIRAUTY,  angl.  s.  Titre 

d*un  haut  fonctionnaire  de  la  marine  anglaise  qui  feit  partie 
d'une  commission  ou  d'un  conseil  appelé  :  Admiralty.  11  y  a 
ordinairement  s^t  lords  de  Famirauté.  (Y.  Admiralty.)  — 
«  Admiralty,  So**-  june  1847.  =  Sir,  Having  laid  before  my 
Lords  commissioners  of  the  admiralty  your  letter  of  thé  ; 
aS  in^t'  requesting  information  relative  to  the  loss  of  H.|l. 
ships  jr/e/i^e*/m  and  /ai^a  for  the  principal  histdriographer 
of  the  admiralty  in  Paris.  I  ain  commanded  by  their  lord^' 
ships  to  acquaint  you  tat  the  ^/^/lA^r/ii^  (si|^  Chômas  Trou- 
bridge)  and  the  /aw,  captain  Robert  Pigot,  are  supposed  to  *  ^ 
bave  foundered  a  sea  on  théir  passage  from  the  East-Indies 
to  the  cape  of  Good-Hope  in  the  early  part  of.lhe  yeàr  1807. 
==  The  Grejhound  commanded  by  capUin  Troubridge  (the 
son  of  sir  Thomas)  Vvas  despatched  from  the  cape  in  search 
of  them,  injune  of  that  year,  and  returned  in  december  fol- 
lovring  vvithout  being  able  to  learn  any  tidings  of  them.^ 
l^tracts  from  the  dispatches  of  Rear  Admirai  Sir  Edward 
Pellevir  at  that  time  Commander  in  chief  of  Her  Majesty» 
Ships  ynd  Yessels  in  the  East  Indies,  are  trànsroitted  which 
contain  ail  the  intelligence  received  on  the  subject...  (Signe: 
J.  G.  Ward.)  •  Lettre  adressée  a  M.  Thomas  Pickford ,  con- 
sul d*Ancléierre  à  Paris,  et  à  nous  communiquée,  amsi  que 
les  extraits  mentionnés,  par  M.  Pickford,  h  qui  nous  avion» 
demandé  des  renseignements  certains  sur  la  disparition  du 
brave  et  malheureux  amiral  Troubridge.  —  X^  Blenheinif 
qui  probablement  sombra  dans  une  tempête,  et  sur  lequel  sit 
Thomas  Troubridge  avait  son  pavillon,  était  un  vaisseau  de 
74  canons;  le  /ans  était  une  frégate. 
LORD  H|GH  ADMIRAL,  angl  s.  Mol  à  mot  :  Lord  haut 
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amiral-  Lord  ffrtnd  amiral.  *-  «  h  an  officier  whp  auperin* 
tends  ail  roanlinie  affaira,  and  aa  ihe  govi^niCDto  of  tha 
navY  He  has  aiso  |urisdictioQ  over  ail  roariteitM  jpâuaes,  and 
çominiwiona  ihc  naval  officiera.  •  (^j^^^ 

vIGPtpyrOKCb  (Lorfoutokss)  ^  rua.  s.  m.  Première 
allonge,  genou  de  fond.  —  Le  mot  :  Aoo^jmoKcrh  eat  com- 
posé de  q)rraoKCb ,  transcription  de  1  augi .  Fuuoch  ( V.) , 
et  de  Jop  j^/*]  qui  n'est  pas  russe  ^^t  pourrait  bien  n*étre 
autre  qj^e-i^'  ^^  *°6'*  ^^  ^^^  hypoth^  est  admisail^le,  et 
nous  ^f oyons ,  Xor/bii/iEiii'jr^  sigqinerait  :  Allonge  maîtresse. 
— V.  ni^bBOucj^yniOKCb,  4*ymoKc^ 

LOS  DËK,  holl.  %,{LoSf  de  la  même  origine  que  le  holl. 

Z/wi.  [V.])  Pont^evis.      •    ;     ;  ;  ' 

LOSCA  DEL  TIMONE,  vénit.  s!  f.  Jaumière. 

■  LÔSCHEN  (FIN  SCHIFF),  ail.  v.  a.  (De  ranfil-sax.  Ly^ 
san,  Leosan^  AlysaHy  délivrer,  lâcher.)  Décharger  un  navire. 

LOSE  KIEL9  ail.  s.  (Derangl.-saif.  Z^m,  fatix.)  Fausse 

.quille.    "..:  :••'■'••;   ;'■■'.  •"/■■"    ■    ''^^  ■  '    ■"■  .-/ 

LOSES  DECK,  ail.  s.  [Loses^  même  origine  que  Loos,  TV.]) 
Pônt-Ievis.  — <•  Xo^^^  tau-rack.  (Proprement  :  Le  balant  de  la 
corde  de  raccage.)  Drosse  de  raccage.  —  V.  Beyfusa,  Rack. 

LOSMACHEN,  ail.  v.  a.  (De  Lose,  lâche,  détaché,  et  de 
Machen ,  faire.)  Démarrer,  Détacher.  — "^Das  ankertau  vom 
linge  Losmachen,  Détacher  le  câble  de  Tanneau,  le  détalin- 
^fuer.  —  Die  seget  Losmachen,  Détacher  une  voile,  la  Lar- 
guer, la  déployer,  la  Déferler»  —  Le  holl.  écrit  :  Los  màaken. 

LOOS ,  angi,  s.  (De  TangL-sax.  Zo^ ,  destruction) ,  perte  ; 
Losianj  perdre.)  Perte  à*\xn,  bâtiment.  -^  V.  Commissioner 

ofadmiralty.  .  •       >  ;  ^ 

LOSSA,  suéd.  V.  a.  (De  KangL-sax.  Lysan,Leôsanj  lâcher.) 
Filer,  Larguer,  Choquer,  Mollir.— Xowa  litel,  Filer  un  peu. 
—  ZoSoTarfrg'^  Décharger  un  navire.  —  Lossa  skeppet 
ifràn  grunden.  (Mot  à  mot:  Retirer  le  navire  de  .dessus  le 
bas-fond.)  Déchouer,  Raflpuer  un  navire.— V.  A tarbeta 
af,  etc..,'  _         V  ■.  '•.  .^  _ 

LOSSE  ET  SKIB  UD,  dan.  V.  a..  Alléger  un  navire. 
Décharger  tin  navire^  —  Losse  a  aussi  le  sens  de  Dénàarrer. 
~V.  Aflade,  Aflosse,  Lette  et  skib. 

LOSSEN,  holl.  V.  a.  (Même  origine  ^ue  XdxcAe/i.  [V.]) 
Décharger  un  navire. 

LOST  ANN  ROUEFF/basbret.  sm-Lapoignéedera- 
viron.  (Grégoire,  Dict.  fr.^brei.)  Legouidec  écrit  :  Loste  ar 

A02T02  {Losto-s)j  gr.  mod.  ^.  m.  Pince  à  canon.  -^V. 

-jOCb-UITArb  {Loss'Chtdke) ,  rus.  s.  m.  (Probablement 
du  holl.  Loot^  Leus,  faux;  ail.  Los,  Loscy  Treulos  [angl.- 
sax.  Leas]  ;  nous  disons  :  probablement,  parce  que  le  russe  a 
^osb  signiBant  :  Fausseté,  et  ^^oxiuib  {LojnieX  signifiant! 
î"*"''»  «'"''oné.  Reifff  fait  venir  ces  deuxv^mot»  de  vframb 
[Lgate] ,  mentir.  Nous  ne  savons  s'il  y  a ,  en  effet ,  entre 
^jrate  et  l'angl.-sax.  Leégan,  ijeasian,  mentir,  tromper, 
quelque  rapport  d'origine.  Quant  à  lUmani ,  c'est  la  trans- 
cnpuon  de  Tall.  Stag.  [V.])  Faux  élai...  v;       ■  . 

^OCH  mTArA-KPATEtfb  iUtsia  ehtaga-Amguèae) , 
ru».  $.  m.  Faux  collier  d'étai.— Manque  à  J.  Heym  et  à  Rciff. 


hnî'^^ir*  '  "«nn*nt»  wL  ».  n.  •prmr  Nom  ddkiné  k  la  conr- 
oure  affectée  par  la  proue  de  certtins  navirej. 

[v'I^iiF?.?*^  (^'*«*)V  i^L  s'.X(lie  BaK»  [ V.]  et  Jlomi.. 
1^1)  BaïUe  de  «)nd«.  V      ,i^^^^  •      . 
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LOTCHIO  DE  G^^UMÈN A ,  ar.  côte  N .  d'Afr.  s.  m.  (De 
nul.  Ilocchio,  [V.^)  Écubier. -r  ^toA/o  de  tanehun,  CEil 
de  ris,— V.  Goumena,  Terscloun.  v^ 

LOTHIO  (/>)z/o),  wol.  t.  Canot,  Petit  bateau,  Pirogue, 
Nacelle ,  Embarcation  uns  mât  ni  voile.' 

•40TKA  {Loika)^  rua.  a.  f.  Bateau.  -*Ce  mot,  qui  nou!i 
est  donné  par  M.  le  comte  de  Stackelberg,  manque  au  Dict. 
maritime  a  Alex.  ChikofT  (1795).  11  est  dans  la  partie  fr.- 
rus.-all.  du  Dict.  rus.  de  J.  Hejm;  mais  dans  la  partie  rus.-, 
fr.-all.  on  ne  trouve  à  w^omsa  d'autre  signification  que  celle- 
ci  :  Auge.  Iftka,  avec  la  signification  de  :  Bateau,  serait  donc 
une  métaphore.  Alex.  ChichkofT  donne  «^oAxa  {LoJkaJ^qui 
paraît  être  le  même  que>4omKa,  le  4  et  le  m  se  substituant 
souvent  l'un  |i  rautre.  — ^  Y.  Bomi»,  •4a4ia ,  vf  o^xa. 

AOTAVUÏh  (Loiline)y  rus.  s.  ni.  (Transcription  du  holl. 
Looi'lijn.)  Ligne  de  sonde.  -^  Manque  à  J.  Heym  et  à  Reiff. 

LOTMAN  (Loimann)j  angl.-sax.  s.  m.  (De  3/^/?^  homme, 
et  de  Loie,  pervers,  ou  de  Zor,  tribut.)  Pirate.— V.  iEsce- 
maUj,  Sae-sceo^a,  S8e-]>eof,  Sae^wicing,  Sce^man,  M^icing. 

a^OTHblH  y3E.4b  [Lotniie  ouzêle)^  rus.  et  s.  m .  (Propre-* 
ment  :  Nœud  ae  sonde.)  Nœud  plat,  — V.  Aomh: 

JOTOBOH  (Zotocofe),  rus.  adj.  s.  m.  (Ûeyf omi>.  [V.]} 
L'homme  qui  est  à.  la  sonde.  ; 

LOTO  MOUANA^^tonga,  s.  [Mouanaj  mer,  Loto,  milieu.) 
I^  large.    :-dI    '^  '  '"^■•■-'  '  '':■/...  .■/•  '■ 

LOTU,  basq.  V.  a.  Amarrer. — Z^/i//?,  Amarré. 

vIOTb  (Lotcjj  rus.  s.  m.  (Transcript.  de  l'ail.  Lotk^  ou  du. 
holl.  Zôor[angl.-sax/Zâ?^,  Lead].)  Plomb  de  sonde.  Sonde. 
—  *4Qmi>   ôaRi»  (Lote   bake)^  Baille  à  sonde.  — »  .4onii>- 
ôpocami» [Lote  brossate).  Jeter  là  sonde^  Sonder.  —  Yl.Bpo- 
canrb,  rpysHAO.  v  *   \ 

I.  LOUVchin.  s.  Grandes  rames,  et,  plus  particulière- 
ment, nom  d'une  grande  rame  qui  se  place  à  l'arrière  des 
bateaux  pour  les  gouveriier.  —  V.  Tchào. 

a.  LOU,  chin.  s.  Endroit  à  la  proue  des  bateaux  où, 
selon  le  Dici.  de  de  Guignes,  on  place  un  gouvernail. 

LOUARN,  bas  bret.  s.  m.  Renard.  C'est  le  nom  del'ani^ 

mal  que  les  Bretons  ont  donné  à  l'instrument,  comme  l'ont 

fait  nos  marins.  Sont-ce  les  Bretons  qui  ont  imité  les  Frah* 

çais,  ou  les  Français  les  Bretons?  C'est  ce  que  nous  ne  sau* 

'rions  décider.  ^       . 

LOUBOK,  mal.  s.  Anse  dans  une  rivièret^ 

>-  •■     • .    ■. .       , .  •    ~  ■ .  '  .      •  • 

LOUCIER.  Faute  de  copiste  ou  d'imprimeur;  pour  Lou- 

vier.{V.)    '  ■-■■,.  '  ■  ■  .,  -    ■"■■'■•,:'■■■• 

•       ■  .  .'•■''.  '  ».  .  , 

0  •  ,      ^       . 

H^    LOUDJI ,  ar.  mal.  s.  La  mer  (le  profond,  l'abîme). 

LOUGA^  mal.  v.  Sonder.— >¥.  Dioudia,Djouga,  Douga, 
Longa.  •    .-•  •-''^^  .      ;  .      ■  ^ 

LOUGRE,  fr.  s.  m.  (De  Fangl.  dan.  Lugger.  [VJ)  (Ar. 
côte  N.  d'Afr*  Farkats;  rus.  Ayreoii  [Loughêre]^  Awre^ 
\Lioughêre\.)  —  t Petit  bAtiment  de  guerre,  fin  dans  ses 
formes  de  l'arrière,  renflé  par  Tavant»  ayant  un  grand  mât, 
un  mAt  de  misaine,  un  mât  de  tapecu  »  (tous  d*un  seul  ar* 
bre),  <  assez  inclinés  sur  l'arrière ,  et  gréant  des  voiles  à 
bourcet.  •  Diei.  de  màr.  de  MM*  de  Bonnefoux  et  Paris 
(1848).  Il  faut  âfouter  à  cette  définitioii  que  le  Lougre  a  un 
beaupré  presque  horiaontal,  qu'il  porte  un  ou  plusieurs  focs, 
que  ses  haubans  sont  à  bastague,  enfin  ^au'il  déploie  ordi- 
nairement un  hunier  au-dessus  de  la  grande  voile. —  Romme 
écrit  Loiigher,  —•  A  quelle  époque  les  Anglais  armèrent-ils 
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les  premiers  Lougres?  Noué  ne  pouvons  le  dire  précisément. 
Winiam  Falconer,  qui)  dans  son  Unipersai  dici.  of  the  mar. 
(1771),  nomme  la  Lug-sail  (V,),  ne  mentionne  pas  le  Lug^ 
^r, Charles  Derrick, qui,  dans  ses  «  Memoirs  oj  the  rise  and 
promss  of  the  royal  navy  •  (i9oD,in*4^,  liOnd.)»  do^ne  les 
ic  Abstracts  of  the  royal  navy|' depuis  f5i 7  jusqu'en  i8o5, 
Hientionne  pour  la  première  fois  un  Lugger  en  178^3 
(p.  A70).  Derrick  fut-il  bien  informé?  Les  docuroènis  qu'il 
cite  paraissent  dignes  de  foi.  Nous  lisons,  p.  3o  de  la  Rela* 
tion  des  xombats  et  des  événements  de  la  guerre  maritime  de 
l'j'jS^  entre  la  France  etVAngleterre^  parY.J.Kerguelen  (Pa- 
ris, in-8^,  1801),  sous  la  date  du  17  juin  1778  :  «  Prise  du 
Lougre  français  le  Coureur^  de  8  canons  de  6.  ^ — Ce  Lougre,^ 
commandé  par  M.  le  chevalier  de  Rosily  cadet,  lieutenant 
de  vaisseau,  accompagnait  la  Belle-Poule  et  ne  voulut  pas 
Tabandonner  pendant  le  combat,  quoiqu'il  en  eût  le  pou- 
%'oir.  Il  combattit  lui-même  contre  un  cutter  infiniment  plus 
fort  et  mieux  bastingué  que  lui,  etc.  »  Ceci  prouve  que  si 
les  Anglais  n'avaient  pas  encore  de  Lougres  de  guerre  en 
1778,  les  Français  en  avaient.  Le  Zii^j'er  qui  figure  dans  TÊ- 
tât  de  1 78Î,  donné  par  Derrick,'n'est  point  mentionné  parmi 
les  bâtiments  armés  jusqu'en  1793,011  il  reparait  sans  dis^ 
continuer  jusqifen  i8o5.    . 

I.OUMBAR  (jL^^),  turc,  s.  Saborâ.  — Bianchi ,  Vocabol. 
/r -ri/n?  (i83i).  —  V.  Top  pèndjèrèci.  - 

.     LOUMBOU,  maL  adj.  Houleuse,  en  parlant  de  la  mer; 
Roulis.  —  V.Tiaboul.  ♦    ^ 

AOYNAAO  [Lounàdo)^  gr.  mod.  s.  m.  (De  Tital.  Lunato^ 
fait  en  forme  de  croissant.)  Bouge,  ïonture.  —  Aouvofpa> 

iLnunar6)jV.  Tonturer.  ;  ''     .  - 

I.OUNAS  (^  SQnnant),  mal.  s.  Fond  du  naVire,  (Roodra.) 
—  V.  Pantat.  "  ' 

LOUP  DE  MER,  fr.  s.  m.  (Dé  Loup  marin,  nom  donné 
''  à  cause  de  sa  vora^-itéinsatiable,  »  dit  le  Dici.  des  sciences 
///7/a/.  (1816),  àPanarhiqne,  appelé  par  les  Anglais  ff^of/- 
fisli  du  5eaivo// [angl.-sax.  &e,  mer,  Wulf\\9X.  Vulpes^ 
renard],  loup].)  (Rus.  3euMaffb  [Ze/znaA^];  angl.  /acXWâ^r, 
\\^.  Lupo  di  mare;  wroén\..ImarsioaÀ'iAsoA\)  Xé  Encyclopédie 
V 1786)  détiuiss^t  le  Loup  de  mer  :  «  Un  marin  en  qui  Tha- 
bitude  est  tellement  devenue  une  seconde  nature,  qu'il  ne 
paraît  être  dans  son  élément  qu'en  mer;  il  n'a  pas  les  belles 
manières,  mais  il  a  souvent  les  bonnes;  car  les  gens  de  mer 
sont  ordinairement  humains,  francs  et  généreux.»  On  voit  que 
le  Loup  de  mer,  ainsi  que  l'entendent  les  auteurs  de  !'£/!- 
cjrclopédîe^  diffère  beaucoup  aujourd'hui  du  poisson  vorace 
que  les  naturalistes  et  les  voyageurs  nous  représentent  comme 
«  fort  redouté  des  marins  qui  naviguent  dans  l'Océan  sep- 
tentrional, »  féroce,  et  habile  à  grimper,  à  l'aide  de  ses  na* 
geoires ,  dans  les  bateaux  de  pèche ,  où  il  fait  quelquefois 
deç  victimes.  Il  est  probable  que  les  premiers  marins  qui 
prirent  par  forfanterie,  ou  à  qui  Ton  donna  par  crainte  le 
surnom  de  Loups  de  mer,  furent  de  ces  pirates  du  Nord  dont 
les  habitudes  violentes  avaient  plus  d'un  rapport  avec  les 
instincts  du  Sœ-wulf.  Les  choses  ont  changé,  le  nom  est 
«resté  le  même;  c^est  le  cas  de  modifier  cette  proposition  de 
Bonivard,  dans  son  Jdpîs  et  devis  des  langues  (  i563)  :  «  C'est 
l'ordinaire  que  quand  les  choses  se  corrompent ,  aussy  font 
les  marques  d'icelles|  que  sont  les  noms.  »  Le'^Loup  de  mer 
n'est  plus  un  barbare  portant  la  désolation  sur  l'Océan, 
c*e$t  seulement  un  marin  passionné  pour  U  navigation  et 
ses  hasards ,  une  sorte  d'amphibie  qui  ne  peut  rester  long- 
temps à  terre,  un  homme  qui  fuil  le  m^nde,  comme  le  loup 
l'approche  des  humains.^  , 


^ 


,i«r".     /utx 


V*'' 


Vt*" 


*   A 


.•ë>' 


AOYPION  (Zoi«rè>-/i),gr.  mod.  %.  n.{Du  lat.  Lorum,  cour. 
roie.)  Serre.  — Aoupiov  t^ç  xoupÇtxxa^  {Lourio-^n  ti-s  kour- 
zétta^s.)  Serre-banquière.  —  V.  KoMpCtrca. 

LOUVANG,  madék.  Variante  de  LauPouA.  (V.) 

LOtJVIER,  fr.  anc*  v,a.  Corruption  de  Lopier.  (V.) — «  Et 
Louviames  jusqu'au  dimanche  matin...»  Journal  du  voy,  de 
y.  Parmentter\iS2g).  *—  «  Et  Louciant  /jÂc,'pour  Louviant) 
d'un  bord  à  un  autre  sur  les  hauteurs  aes  trente^huit  jus- 
qu'aux quarante-deux  degrés....»  Corresp.  dégourdis  (i6i6), 

t. i,p.  3a.  ■'■_•,■'••■....•..;. • .  '•••:.:.  ;,;  ' .  •<  ..•■,.  ^i-..  - 

LOUVOU  D^ANOIJ  MASSLN,  madék.  s.  [Loupoukh  signi- 
fie  :  Anse ,  baie ,  golfe,  bras  de  mer;  Ranou^  eau,  et  Massin, 
salé.  Il  est  probable  que  quand,  au  lieu  àe  Louponkl^^ranou 
massiny  Dumont-d'Urville  écrivit  :  Louvou  dranouy  il  voulm 
rendre. le  mieux  possible  la  prononciation  madékasse  de  la 
liaison  du  X*  final  de  Louvouk  avec  l>  initial  de  Ranou,  \\ 
aurait  du  avertir  le  lecteur  de  cette  transformation  ortho- 
graphique.) Anse, -^Baie,  Bras  de  mer,  Golfe. —V.Louvang. 

LOUVOYER,  fr.  anc.  v.  a.  (Corrupt.  de  Lopoyer  [V.],  fait 
de  Lopier,[\.])  Même  sens  que  Courir  des  bordées.  (V.) 

LOVER,  fr.  anc.  v.  a.  (Etvmol.  inconn.)  Synonyme  de 
Cueillir.  (Vi)  Voici  la  ligiue  que  fait  un  cordage  Love, 
Roué,  ou  Cueilli:  : 

LOVIER  ,  fr.  anc.  v. 

a.  (Du  suéd.  Lofpera. 
[V.j)  Louvoyer.-T— «  Lo- 
voyer  ou  Lovier ,  c'est 
courir  d'un  côté  et  d'au- 
tre au  plus  prés  du  vent 
pour  arriver  en  queU 
que  lieu.  »  Desroches^  Diçt.  des  termes  propres  de^mnr. 
(1687).    .  Z'   *  •     .  -    :   • 

^  LOVOY  ER ,  fr.  anc.  v.  a .  Corirupts  de  Lovier.  ( V.)  Lovoyer 
se  lit  AdiV\i  V Essayées  merveiHes  de  nature^,  par  le  P.  René 
François  (16a i.)  -  /     ^^  -        . 

#■  ■*■  .s 

LOW  BUILT,  angl.  (Proprement  :  Construit  bas.)  De  Bai  ; 
bord,  en  parlant  du  bâtiment.-^Z/Hv  tvâr^er.  Eau  bas$e,Mer 
basse,  la  Basse  mer. — Low  water-mark.  (Proprement:  fins 
niveau  de  l'eau.)  î^ïiveau  des- basses  marées;  Etiage. —  l^- 
wer\to)y  v."(De  IfiWy  bas.)  Amener,  Affaler,  Caler.— //^wrr 
(/o)  ciieerljy  v.  a.  [Gheerly.  [V.])  Amener  en  grand,  en  pa- 
quet.—V.  Strike  (to)  sailes  aniain. — Lovver  deck^  s.  {ifi^'^f 
le  plus  bas,  de  Xocv,  bas.)  Batterie  basse,  Premier  ppnt, 
Première  batterie  (V.  Deck.)  -^  Lower  guihdeck.  Le  même 
que  Lopper-deck .  (V.)  Premier  pont ,  Première  batterie,  Bat- 
terie basse.. (V.^  Gund-deck.)—^ Xoct^er  ma$t^  Bas. niât.  Mât 
majeur.  (V.  Standing  mast.) — Lower  pump  box.  (Boîte  iufe- 
rieure  de  la  pompe.)  Chopine.-^XoMvr  {the)  part  ofthe  hold. 
(La  partie  la  plus  basse  de  la  cale.)  Fond,  de  la  cale,  Fond ,. 
de  cale.  (V.  Hold.)  —  Lower  rigging,  àn^\.  s.  Manœuvre' 
'  basse.  —  V. Rigging/'  ;^/.^;|;...       .„._.  v,;,v  V  J'-r    ' 

^OUIH  [Lotziia),  rus.  s.  f.  (De  l'ail;  Lothse,  oudu  holl. 
XMiir,  pilote.)  Pilotage )  Lamanage.  ^ 

A0)iMA4)l>  (Lotzmane),  rus.  s.  m.  ffran  script,  du"^"' 
Pilote  côtier,  Lodman ,  Lamaneur.       fc 

V    ■       ' 

I.  L(J,  chîn.  s.  Nom  d'une  corde  faite  de  joncs,  dout  be  • 
servent  les  Chinois  pour  amarrer  les  navires.     ,   <      ; 

a.  LU,  chin.  Se  Arrière,  Poupe.   '       ;. 

LUA,  esp.  $.  f.  Rêver»  de  U  voile.  —  «  Hu^ifi  que  un  na- 
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X40  toma  por  la  Lua,  quancio  sus  vêlas  recibeh  cl  vicnto  por 
solavenio,  esto  es,  por  aqiiella  parte,  que  no  vàn  amuradas, 
si  caxadas  y.  braceadas  :  îo  quai  piiede  suceder  por  arribar 
t*|  iiavio  demasiado,  6  por  çarobîarse  el  vienlo  dcGurupada.» 
Fernandez,  Pracîica  de  maniabras  (i73a),  p,  60.  —  «  ...Mas 
si  por  haver  dado  el  vienlo  de  rebès  (V.)  lomare  el  nâvio 
por  la  Lua,  se  cambia*-ân  las  velas...  »  Ib.,  p.  6%.^^  Luar^ 
V.  a.  Prendre  par  le  revers,  en  parlant  de  ractîon  du  vent 
qiii,  sautant  tout  d*un  coup  de  Tarrière  du  navire  à  l'avant, 
ou  d'un  bord  à  t*autr(^^  masque  le  bâtiment  ou  lui  fait  faire 
chapel.  (V.)  — V.  Alua,  Loa,  Luba. 

JSA  (A)  Kî^  KIPIÈ  O  KOPABIE  (^  hua  kou  kirié  0  ko^ 
ralié)y  val.  Y.  a.  (Mot  à  mot  :  Prendre  à  loyer  un  navire.)  Af-' 
fréur,  Noliser.  (V.  InKÎpia.)  —  ^8a  (a  .ce)  d8pT>  (o  K0pà6ie) 
[A  se  loua  doupe  o  korabié).  (Proprement  :  Prendre  après 
un  uaviie.)  Chasser  un  navire;  Donner  ta  chasse  à  un  na- 


vire. 


^rt 


;    IXBA,  esp.  s.  f.  Variante  de  Xi£a  et  dV//ai.(V.)       ' 

LUBBER,  angl.  adj.  Rustre,  lourdisiud,  ignorant.  On  dit 
it'un  mauvais  matelot,  qui  manque  d'intelligence  et  même 
d'agilité,  qu'il  est  Z«ô6^r.  C'est  de  là  qu'on  a  appelé  le  Trou 
ilu  chat,  par  où  passent  les  timides  qui  n'osent  pasmontev  à 
la  hune  par  les  gambes  de  revers  (V.)  .  Luber's-hoie.  —  V. 
4.  Cat,  llole,  Top-hole. 

LUBESA  {Loiibeza),  basq.  litt.  s.  f.  Isthme. 

LllCKA,  suéd.' S.  (De  l'angK-sax.  Lu/ican[e]^  fermer.) 
iProprèoiJént  :  Fermeture,  Trappe.)  Panneau  d'écoutille^  et, 
par  .extension  :  Écoutille.         >  •    - 

AyrEPT)  [Luguere]^  rus.  s.  m.  (Transcript.de  Tangl. 
iMggcr.  [V.])  Lqugre. ^—  M.  le  comte  Al.  de  Stackelberg  dit  :» 
.IwrepT).  [V.)  r  < 

LUFF,  angl.  anc.  s.  (l)ie  langl.-sdk,  Zj/r;  isl.'X(/>,  air, 
Lo.pt,  vent.)  Aulpffée,  Lof,--Ztt/)r/^  angl.  anc.  Palan  d'a- 
mure. —  «  Item,  a  suatche  polly  ;  à  Lu(Thoke  [Luffhook^  a 
lakell  with  %  hooks).  »  im^ntory  0/  the  great  barkc,  6  oct. 
i5^2.-.  J  lu/.  Au  vent,  Aujof.  (V.  Holabar:)  — Zii/jr(ro), 
V.  Lqfier,  Venir  au  vent.  /     ^^    .   / 

—  •  Contravt  yoiir  swelliug  uiU,  and  Luft  Io  wind.  -  '  •     ' 

DaTDtir,  Enéide,   j  • 

LUFT ,  ail.  dan  s.  Air,  Ciel.  (V,  HimmelO  _  iMjïii^rt 
(porte  à  air).  Hublot.  —  V.  Koldergat.  , 

LUG-SaIL,  angl.  s.  (De  Sail^  voile,  et  de  l'isl.  Luda^  for- 
tune. —  N.  Webster  n'a  pas  soupçonné  cette  étymologie.  Il 
•■aoge,  très-mal  à  propos,  Lug-sa il  dans  la  série  des  mots 
«ont le  verbe Z«^ [To]  est  le  point  de  départ,  verbe  formé 
*«•  fyccan,  arracher,  tirer  avec  force.)  Voile  d^  fortune 
"u  Ireoii.  Par  une  extension  du  s.ens  primitif,  on  a  nommé 
i-ug-satl  la  voile  au  tier».     .       ,       , .: 


■^UiiE,  dan.  s.  Même  étymoK  et  même  sens  que  Lucka. 


_LIGGKR,  s.  (De  Lug  sait.)  Lougre.' (V.)  —  -A  vessel 

arrying  three  masts^ith  a  ninning  bowsprit  and  Lug-sails.» 

'<^Wma!I*  ^'"î*'^^  l»oi»»on.) 

Genu"'!  •"?'•***•»•  '>étroit,  BrâWdénier,  Lac— V.Fleo^, 
•  ^'*"'îy*le,  Uc,  Snnd.  v^^^^^^     .      *  • 

a-'e  W«!']'J^j)^"*^^i^"v^  W?*»'  ««y™^»*  ^ï  «Mipe  sens 

/S''?^^F  ^^  KLASSE,   holl.  ..  m   (Du  fr. 
.  '^'»W.J  Lieutenant  de  vaisseau  de  i"  classe.  — Au  i 


janv.  1846,  la  marine  royale  dès  Pays-Ras  avait  i<k>  ofli-. 
ciers  de  ce  rang  et  174  Luitenants  der  t,^*  classe,  ou  en.sei-> 
gnes  de  vaisseau.  —  Luitenant  ter  zee^  Lieutenant  de  mer  ou 
de  marine.  i 

jyKA  [Louka),  rus.  s.  f.  (De  Ay m»,  arc.)  Petit:  golfe,  Pe- 
tite baie.— L'Illyr.  a  Lùka^  avec  le  sens  déport, 

AbrtCPy  DE  HPIIIAC  [Loukrou  de'  pripa^s),  val.  s,  (Lou- 
krou,  du  lat.  Zier/tîm,  gain  ;  en  russe,  Fripasse  signifie  t  Pro- 
vision; en  valaque  il  signi^e  :  Chose  égarée.)  Épave. 

:  iLlIMBRE,  esp.  s.  m.  (Du  lat.  Lumen.)  Lumière.  (V.  Fogoïr, 
Baucio,  Tabaguera.)  —  Lumlre  de  l'agua ,  esp.  anc,  Hot- 
taison,  Ligne  du  timnt  d'eau#  — ji  la  lumbre  del  agua^  A 
fleur  d'eaju.  —  «  Y  con  recoger  Io  ofera-,  y  forma  de  la  nào  . 
dende  la  Lumbre  del  agua,  hasta  èl  bordo...  m  Th.  Cano  / 
.Jrte  para  fabricar...  naos  (1611),  p.  17.  (V.  Coftura.)  -^ 
Manque  au  Dicc.  marit.  esp.  (i83i).  -— ^  Le  poiy;(dit  :  Lunie 
de  agoa  ou  agua.  —  «  Lançou-lhes  parte  de  cuberta,  cas- 
tellos.  e  ponte  aomoreduas  taboasjuntodoLume  de  agua...» 
Comment.  Dqlboq.,  part,  m,  chap.  4'5.  —  Y*  Tapar. 

LUMEN,  lat.  s*  n.^  (De  Lucere,  luire  ;  de  Ziior,  gr.  Aùxt,.) 
Luirpière,  Fanal  que  portait  un  navire  pour  se  faire  recon- 
naître pendant  les  navigations  nocturnes.  ^—  Tite-Live  ra- 
conte que  Scipion/  se  rendant  en  Afrique,  régla  «  Ut  Luipina* 
in  navibus  singula  rostratae,  bina  onerari»  haberent,in  pra*-  ' 
toria  nave  insigne  nocturnum  trium  Luminuni  fore.  »  Lt*s 
trois  feux  sont  restés  longtemps  traditionnels  à  boi*d  du  na- 
vire monté  |)ar  l'amiral. 

LUMIÈRE,  fr.  anc.  s.  f.,(bu  Vàl.  Lumen.)  (Gr.  mod. 
\Mixou\.)  —  «  Cest  vn  petit  canal  large  de  trois  pouces  ou 
enuiron,  que  Ton  fait  sous  les  varangues  et  sons  les  foiirçats, 
par  léc|uel  Teâu  qui  entre  dans  le  vaisseau  peut  couler  fout, 
le  long  de  la  quille  pour  se  rendre  à  la  pompe.  Aux  grands 
vaisseaux  on  en  fait  deux,  et  on  y  met  vne  corde,  afin  que  les 
trous  ou  entaillements  estans  remplis  d'ordure,  se  puissent 
déboucher  par  le  mouvement  de  cette  corde,  y»  Explicat.de 
divers  termes^  etc.  Ms.  du  xvii*  siècle;  Arch.  de  la  Mar.  (V. 
Anguillers.)  —  Dans  Une  bouche  à  feu,  la  Lumière  (gr.  mod. 
'AçàXia  [-^/?A/ï/iVi],  'Omj  [CJpi]  ;  ital.  Lumiera^  Fogone;  angl. 
Fent;  basbret.  Toullar  kanol ;  illyr.  Frascnik)  est  un  canal 
pratiqué  à  la  culasse  e| traversant  son  épaisseur.  Elle  reçoit 
lamorce.  Au  3^vi^  siècft,  en  France,  elle  avait  le  nom  de  Se- 
cret. (V.) —  La  Lumière  d'une  pompe  est  un  trou  ouvert 
sur  l'un  des  côtés  du  corps  de  celte  pompe,  trou  par  lequel 
s'échappe  Teau  que  le  piston  élève. 
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LUMPRAR,  isl.  ^  m.  p|.  Gants  de  grosse  élofTe  que  po 
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tent  les  matelots. 

LUN,  bas  'bret.  s.  f.  (Du  fr.  Lune.) — Le  P.  Gi*égoire  de 
Rostrenen  prête  au  mpt  ÏMn  cette  étrange  étymologie  :  «  Au- 
trefois*^Z/ii/i,  prononcé  Ueon^  de  Leûn^  plein,  pleine,  parce 
que  les  Gaulois  adoraient  la  pleine  lune.  9  Quand  on  aie  la- 
tin Luna^  et  qu'on  ne  peut  pas  démontrer  que  les  Romains 
ont  emprunté  Llup  aux  Gaulois,  n'est-il  pas  singuliet*  qu'on 
se  laiss^  aller  à^ une  fantaisie  étymologique  aussk  déraison-- 

n^ble?  "^-^^.^   '^  ■M'  ■  ■  •'.  •  •  '•  \  "^  ^-•r:^^^■-;•^^'"''•^•V  '  '"  "V,' 

î.  t^NEV^^^  (Du  lat.  îtal.  éip.  luna.)  (Gr.  MnVtj, 

d'où  l'isl.  Mani  et  PangL-sax.  JUona y  qui  ont  fait  langl. 
Moan^  l'ail.  Afom/;  leiboll.  Maan^  le  dan.  JUaane  et  le  Suéd. 
Mane;  rus.  ^yu  rXott/in]  :  tUM,  Aï;  pers.  turc,  AlnA;  ar.^ 
malt.  QainiF;  isl.  Tiingl;  illyr.  daim.  Àfjêsec;  basq.  litt.  //• 
larguia;  bas  bret.  Lûn,  Loar;  hoogr.  Hàld  ;  chin.  YoAe; 
mhAt}L.  Àzolêoro;  nouv.-iéU  Tikopifi,  Jlforama;  taïti,v^c«i, 
Marama;  hawaï,  Marama^  Makima;  port  du  Roi  George, 
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AfeoX;  golfe  Saint-Vincent,  Kaker;  baie  de  Jeryis^  Tahou^ 

aivann;  viti  Aboula;  port  Prasiiû,  Kalan;  vanikoro,  ife/^, 

\A#/7/a  oif/a,il#;^fefe;ualan,>^/oi^f;safawal,  Maramy  Meram^ 

Migouling;  bambara,  Kalo;  wo].  VèrciYxm^  Pan-gwi;  vai 

fAfr,],7Cii-/a-/;  mendi  [Afr.]i  Nga-IL)  Les  ancien^,  selon 

Végèoe,  liv.  iv,  chap.  35,  voulaient  que  Ton  ne  coupât  les 

bois  de  construction  pour  les  navires  qu'entre  la  quinzième 

et  la  vingt-deuxième  Lune. -^  La  figure  de  la  Lune,  ou  pour 

mieux  dire  du  croissant  de  la  Lune^  était  une  de  celles  sous 

lesquelles  on  rangeait  les  armées  navales  pour  le  combat.  I 

;  Cet  ordre  est  mentionné  dans  les  Tactiques  de  Léon ,  dans 

le  livre  de  Constantin  Porphyrogénète  (ix*  siècle)/dans  le 

Voyagea  Jérusalem  du  roi  Richard  Cœur-de-Lionj  parG.Wi- 

iiesauf  (xii*  siècle)  {In  speciem  lunœ  productœy  chap.  34))  et 

danis  lés  récits  de  la  bataille  deLépantè;(i57i).--^y.Kuinnf). 

;  a.  LUNE..—  «  Or^avent  un  jor  que  le  Lune  à  tramontaine 
•  vent  si  fort;  qe  celz  deToLt  distrent  qe  se  il  ne  se  partent,  qe 
tonte  l*r  nés  se;  ronperont.  »  Dans  cette  phrase  du  Vày.  de 
Marc  PqI  f  chap,  iSg),  il  est  évident  que  Lune  est  une  mau- 
vaise leçon  de  manuscrit.  Quant  au  sens  dû  mot  qui  doit  rem- 
placer cerài-là,  il  n'est  pas  douteux;  car  il  est  bien^lair  que 
ranteur  voulut  écrire  ceci  :  «  Or,  il  arriva  un  jour  que  le 
vent  du  nord  s'éleva  si  Wirt,  que  ceux  qui  étaient  sur  la  flotte 
dirent  que  s'ils  ne  s'éloignaient  pas,  toutes  leurs  nefs  se  bri- 
"^seraient  àû  rivage.  ^  La  traduction  latine  imprimée  à  la  suite 
de  la  rédaction  originale  française,  dans  le  i*^*^  vol.  du  /l^- 
tuéit de  la  Soc.  de  géog.  (i8a4)/ lèverait  tous  les  doutes,  s'il 
pouvait  y  en  avoir;  on  lit  en  effet,  p,  437,  lig.  12  :  «  Contigit 
autem  uno  die  quod  ventus  de  tramontana  venit  fortis 
valdej^etc..,  »  Mais  quel  mot  le  copiste  du  manuscrit  altéra- 
t-il  pour  eu  faiire  Lune?  Ne  serait-ce  pas  Tital.  Z^«/i,  signi- 
fiant :  Haleine?  (V.  Diiez.)  Nous  n'oserions  l'affirmer,  quel- 
que apparence  de  raison  que  nous  puissions  avoir  cependant 
;;y^.prétendre,;,..;:f  i  ;  .-'J^^-^^^^ 

LÙNGflEZZi  m  R^^     A  BtA,  ital.^^^^a^^ 
;gueur  du  navire  d'une  rodé  à  l'autre,  ou  de  Tétrave  à  Té- 
ftJmbot. -T- «  Tutta  lalunghezza  délia  galea  di  rota  à  rota  §ù 
^lasquadra  ècubiâ  cihquanta  otto  ^  (Secondées  ou  87  pieds(^ 
:!:  [28'"26*']);    Bartoh   Crescentio,  lYatUica   Méditer,  (iQo'j)^ 
K;p,  .1^.^— V.  Lbogitudo.    ^         .  '     ■.M-:^'^':^ku-^ 

|ï    -^bWtPAP^  {Loimtrar),  val  s.  (De  48n tre.  [V.])  Batelier. 
>(yt  KaiKqi-S,  Kop^6icp,  lH>iKap.)-^,48ntpe,  Bateau,  Bac, 
5v|y£j^^  Allège.  (V.  Bapci» ,  Bpaniçii ,  Kaix ,  Londra^  Lontra, 

;^  1^  ,  lUaiKb.)~48ntpi]fb  [Lountridje)^  Batelet 

llll|*É'^  "2^  tiUÔGO,  itah  $.  m^  (De  Zocw^.)  Place  louée  à  un  passager 
'"'^  "    '•*        ou  pèlerin  pour  un  voyjige.  —  V.  Chanova. 

AH^l\i A  ^ITjPI  [Loutchioul  meri)^  vsA:  s.  Le  Large,  la 
Haute  mer,  selon  P.  Poyenar;  le  Niveau  delà  mer,  selon 
J.  A.  Vaillant.  On  doit  rapporter  le  mot  .4891^  au  verLe 
ASm  [Loutçhi)^  luire^  qui  vient  du  lat.  ï^ux.  Il  y  a  de  l'aiia* 
logie  entre  ce  terme  et  Lumbre  del  agua.  (V.) 

.^b^NyiMË  {Loundjimé)^  vA.  s.  (Du  la  t.  Longus.)  Lon^ 
gueur.  -   ^ 

A^iJi^miDl}  {LoundJiioude),Vd\.  s.  (Du  lat.  Zb>î^rteifo.) 
Longitude.  /  ^ 

LUPO,  ital.  âne.  s^j^i^T^  Loup.  Nom  d'une  voile  àqire  et 
petite  dont  se  servaiém,  au  xiu*. siècle ,  les  marins  de  Tltalie, 
comme  nous  l'apprennent  f^  vers  curieux  des  Documenii 
d'amore^  par  le  Florentiii  Francesco  Barberino^  poète  exact 
et  savant,  dorame  tous  les  vieux  poëtes  ; 

-^  «  Se  vno'  passar  uasco&o , 
"  Vêla  bianca  pongioso;. 

Ergi  la  Hem  oiciira. 
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:  ,  ^      Ctff^ilionie  Lupo  ;  t  cura  ; 
V    D-aUer  quetta  minore  ,  - 
•:       Cosi  laibore  allore.-  '" 
.  /  E  non  sempre  coniiiene 
^'*  A      3f  !:  Quandà  giorao  8Ù  viene 
/  Cbe  tu  le  vêle  baui 
'  *  je       Tanto,  cbe  squoura  i  paui. 
;    *£  n^anda  su*l  gabbiere ,    > 
,      Attoroo  per  vedere.  »  y 

(«  Si  tu  veux  passer  inaperçu,  amène  »  [mets  ep  bas,  dcgrée, 
pon  gioso]  «  tji  voile  blanche;  hisse»  [^r^,  du/laté  Erigere, 
dont  l'ital.  a  fait  Ergere]  «  la  noire  qu'on  n*^perçoit  pas  et 
qu'on  nomme  le  Loup^  aie  soin  alors  qu'elle  sjoit  petite  aussi 
bien  que  sou  mât.  Cependant,  quand  le  jour  rpparaît.il  n'est 
pas  toujours  l^n  dé  laisser  les  voiles  amejQÀesj  jusqu^àceque 
tu  sois  hors  de  la  vue  de  terre.  Envoie  donc  en  haut  le  ga- 
bier «^  pour  qu'il  voie  autour  du  navire' si  quelque  ennemi  te 
menace.  »  Selon  Ubaldini,  réditeur  et  le  commentateur  de 
Barberino,  la  voile  noire  sous-  laquelle  la  galère  fugiti\re  se^ 
mettait  pour  faire  sa  route,  ignorée  dçs  guetteurs  de  la  teiTf, 
s'appela-it  Loup,  parce  que  le  navire  l'employait  par  un  stra- 
tagème qui  donnait  à  sa  navigation  quelque  chose  de  hi 
marche  prudente  et  occulte  du  loup.  Nous  croyons,  (juànt 
à  nous,  que  la  voile  noire  employée  par  le  navire  pour  se . 
cacher  était  appelée  du  même  nom  que  le  masque  de  ve- 
lours noir  dont  les  fempies  se  couvraient  le  visage  pour  se 
garantir  des  regards  indiscrets  et  des  ardeurs  du  soleil. 
Pourquoi  le  nom  de  ce  masque  et  de  cette  voile  nuire  éuit* 

il  celui  du  loup?^,:,,.,-,,.::  .  •■;,,,...•:  va.,J-:K^^^^^ 

LURCH,  angii  s.,  n.  Embardée,  Grand  roulis  sous  le 
vent.  — ■  Lurih  (^^k  y.  n.Etnbarder,  Faire  dés  embardées. 

■  LURRA'^ias^Çf; 'Teire.  '-^C^  1#À-^v&^'r-'^:--^ 

LUSIN,ir.  k  ni  •  (De  tàngi.  Hoiisirig,  fait  de-^^^fangl-^^^'- 
sax.   Hus^  maison].    Pourquoi  a-t-on   donné  le  nom  de  -^ 
House^ine  ow  de  ifousing  à  un  petit  cordage?  Par  la  raison  v^ 
qui,  dans  lé  midi  de  la  France,  a  fait  nommer  Filde  ménage    ■ 
un  gro^  fil  bisy  propre  à  un  grand  nombre  d'usages  dômes-  ^^ 
tiques,  l^e  Housing  est  devenu  Lusin,  comme  la^Agucest,: 
devenue  la  Lague[V.],  comme  II  otio  est,  devenu  LoisirJ)  :^: 
(Gç.  mod.  *aXiSi  [Phalidi];  basq.  vulg.  ilfer«/i/a;basbret;|^^ 
Luzin;  ital.  Xe«z//iûjj  esp.  Piola;  port.   Rio;  ail.  Hiising; 
h^ll.  Huising;  dsitù  Hyssing;  suéd.  Hysing  [ces   quatre,^^ 
termes  sont   des  transcriptions  de  Tangl.  Housing]\  rus. 
I03HHb  [louzine\}0^eiih  [louzène].)  Cordelette  composée, 
en  France,  de  deux  fils  de  carret,  —  ailleui^  de, trois,  — 

commis  ensemble. 

.     •  ".»"')■ 

LUSORIA  NAVIS,  lat.  s.  f.  Navire  de  plaisance;  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  un  yacht.  Les  «  Lusoriae  naves»  servaient 
aifx  proroenades ,  aux  retraites  voluptueux 'des  princes  «t 
des  riches  patriciens.  C'étaient  des  palais  ou  plutôt  des  bou- 
doirs fl|;»ttants.  Là  gondole  vénitieune  fut  longtemps ,  elle 
est  quelquefois  encore ,  une  «  Lusoria  navis  »  dans  le  sens 
où  Sénèque  entendait  cette  expi*ssion  roéprisariie.  —  '• 
Cubiculata. 

LUSTRAÏIO  NAVÏIIM,  lat  •.  f.  Cérémonie  analogue  à 
celle  que  nous  appelons  :  Bénédiction  d'un  navire.  Voici, 
selon  Appien, comment  étailt  pratiquée  cette  cérémonie. 
«  Ou  élevait  sur  le  bord  de  la  mer  des  autels  dont  1«  p<e«* 
étaient  mouillés  par  les  ondes;  Les  navire»  de  la  flotte  se,, 
rangeaient  en  demi-cercje  autour  d'eux,  leséquipages  gar- 
dant, pendant  celte  manoeuvre,  le  plus.profond  silence,  h 
sacrificateurs  entraient  d'abord  àt^s  la  mer,  puis  moniaien 
dans  des  embarcations  et  faisaient  trois  fois  le  tour  ae 
flotte,  sijivis  des  capitaines  et  des  équipages,  et  adressant  a» 
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dieux  des  prières  pour  éloigner  des  navires  les  mauvaises 
chances.  Puis]  revenus  à  terre,  ils  immolaient  des  bœufs  ou 
des  veauxy  dont  le  sang  rougissait  la  mer  et  le  rivage.  »»  — 
"C.  Livius,  praefectus  Roman»  classis^cum  ab  Rheginis, 
Locrisque  et  ejusdem  juris  sociis  débitas  exegisset  naves, 
Lustr<;ta  classe  ad   Licinium  t  altum  piBtit,^^^ 

VJiv.  xxiit^vi.;  ^.•:  .        X,;.;--.  ..,:    y^:'^  :;;'\,:  -•';•..  ■.,\*v^     :•   .-.  . 

LUT,  fr.  s.  m.  (DeJ'espi  Z^arf,  fait,  selon  Scaliger,  du 

-maure  Allaud.  [En  turc ,  Tinstrument  de  musique  que  nous 

nommons  Lut,  est  nommé  Laut  [Oj"^].)  Nom  d'un  petit  na- 

__vire  que  sa  forme  arrondie  fit  comparer  à  Tinstrument 
appelé  Lut;  c'est  du  moins  l'opinion  de  Le  Duchat.  Nous 
avoti^  trop  peu  de  renseignements  sur  lés  Luts  pour  savoir 
si  cette  supposition  vraisemblable  a  le  bonheur  d'être  vraie.' 
—  K  Et  aussi  »  (les  Génois)  «  armèrent  et  avitaillèrent  en  mer 
une  canaque,  deux  galères,  deux  grosses  barques  çt  cinq  bri- 

;  gantins,  avec  tout  plein  de  petits  Lu^  à  douze  rames,  pour 
aller  assiéger  la  dite  place»  (Monaco)  «du  côté  de  la  mer.  ^ 
Çhron.  de  J.  d'AïUon^  pi^rt,  vi,  4chap.  8.  — «Voyez  cy  près 

v'  nbsrré  nauf  deux  Luts,  trois  flouins,  etc.»  Rabelais»  liv.  iv. 

Ci  • 

Ildll.    Jl-1,  ,.."■■...■•■*-':>■•••■:■•—      #v,    ;,..•. \         •>,..,■•.•,..;.■-    .-'■.••Al.:    .-'■>;•■■:'  *♦•».■ 

I  LUV,  ail.  dan.  s.  (De  rangï.-sax.  Z//r,  vent.)  Lof,  Vent. 
i-  Lupe,  V.  n.  Loffer.^.-.  Uoi^JLuy  af  et  ^X%  Gagner  le  vent 
'.■l''un  navire*-  .  ■':y^^^-^^^-  ■■"''^■^■':^^Ç  .,^^^ •■•/;.■■.!.  ..^,.•■■■^ 

^'  LUVARÏ,  dan.  adv.  (Même  origine  que  Z/î^/U^rï/f^.  [V.]) 
Au  vent.  —  L'ail,  dit  :  Lutwàris.^^^r       \  ,   ^-^0, 


)■ 


W: 


'l    LIJZ  DE  SA]iTELM0;eSp:8:Tïi.  (Du  la»,  ^x.)  Lu- 
;  mière  ou  feu  de  Saint-Telme.  —  V.  J^ueyo  de  San  Tçlrao. 


''';n- 


f"j>-^^-'  ../.• 


^     .! 


LUZOWAC  {Laiizoi^atsf,  pol.  V^jk  (De  tuz\aM.  Los], 
lâche,  libre.)  Démarrer,  larguer,  FilerV 


LYFTA  ANKARE,  suéd.  v.  ay(Z>;/toneverJ  de  Tangl^ 

!>n\.  .Leohtan^  Lever  j'ancre.  •—  V.  Ankare.:^::,-$'^'f'M|^ 

LYGNA ,  isl.  V.  Cesser;  Tomber,  en  parlant  du  vent.  — 
I;ifnà,  8.  f.  Calme.  —  V.  Logn,  Sjaarblida,  Siôgceftir, 


•;      ri  ■  ■  V--  ^*r [■.'■:' ■'  ■.  j'.v». 


:  LYING  ALONG,  ahgl,  adj.  (De  X^  (M  (to ,  être  ^^ 
ché.)  A  la  bSnde>  -  V.  Along.  ^  ^ 

LXK,  hôfl.  s.  (Variante  orthogr.  àe  Lilk,  i  v.  ij  tiarciisse 
ou  navire^m'ï'',.  .1  ■  -,  ^  '■'•■,    '*  \-        --''^y^-h^m 

r  LiKT,isl  s.  f.  (Peut-être  en  relat.  avec  le  lat^  ZjcA/iwj 
Igr.  Auxvo;],  lampe,  et  avec  Lux,  lumière.)  Lanterne. 


.  LAST,  suéd.  s.  Lest/(l?V>ste., i)/c/./r..jiierf.  [1795],  t.  u, 
p.  18,  art.:  Lest.)      :  • 

LaT  g  a  for- de  VIND  Î 'suéd.  impérat.  (Permets  de 
cheminer  vent  arrière!  )  Arrive  tout!  —  Lâia,  au  sax.  Lœ- 
tan  (Létan[eVj,  Gà,  du  sax.  Ga/i,  aller.  —  Làta  et  skepp  lôpa 
af  stapeln.  (Mot  à  mot  :  Laisser  courir  [glisser,  couler]  un 
navire  du  chantier  de  constructioif.  )  Lancer  un  vaisseau , 
le  Mettre  à  l'eau.  —  Lôpa  est  de  la  même  origine  que  Xeée. 
(V.)  —  Lato,  gà  fôr  de  wind.  Arriver  vent  arrière.  Arriver 
tout  plat.  —  V.  Dufva  up.  --v-^.'-^y-^s^-^r:.:: 

LAGGEN,  suéd:  S.  {?*De  Z^^gr,  OS  de  la  jambe»  tibia.) 
Verge  de  lancre.  -  ;  v    /    ' 


LÂNGA,  suéd.' fi  Même  orig.  et  même  sens  que  }ç  holl. 

LÀrrA  ET  SKEPP,  suéd.  v.  a.  {ÏUtLàtta,  léger  [angl. . 

sax.  Z^oA/.)  Alléger  un  navire.     :  >  ;       ^v         • 

LÀTTARE,  suéd.  s.  m.  Allège.  ~ir.  Liktare. 

LÔGR,  r  affixe  du  subst.,  isl.  s.  m. (En  relat.  avec  Tangj.r 
sax.  LqgUy  Lago.  [V.])    (Proprement:  Fluide,  Liqueur.) 

Mer.' ••  - '■  ::  ■  •■■■■'':■■' s:-'-  '•  -v--^\.^. ^v^^ -:■;:. v-^:•:•::^  ::... :..v::v. ■  '  ^  ■■  ■•  •  "  '■ 


*»■ 
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LOBE,  dan.  v.  a.  (De  TangK-sax.  Hieàpan\e\y  courir.) 
Courir,  Naviguer.--- Z^ée'j^r/ûr^/e/og^foi/gy^Courir  à  sec, 
Aller  à  sec  de  Voiles,  à  mâts  et  à  cordes.  --^  Lebe  N  knob ^ 
Faire  N.  nœud§.;v^^'^''"'--^*:vS^- 

L0IERT,  dan.  s.  (Malgré  la  forme  extérieure  qui  semble 
le  rapprocher  de  Leier^  b^dinage,  plaisanterie^  moquerie,* 
dont  l'origine  est  dans  l'angl.-sax.  Gfcci,  ce  terme  nous  pa- 
raît sans  analogie  réelle  avec  Leier.  Il  est  évident  pour  nous 
que  Leiert  est  le  même  mot  que  le  holl.  Leeuwert\y  J\j  dont 
nous  n^avons  jm  trouver  Télymologie.)  Anneau.  —  Lmert  af 
toug  (anneau  de  corde),  Anselte ,  Patte 4^  bouline ,  Œil  de 
pie,  Œil  percé  sous  la  ralingue  d'une  voile,  Fuseau,  ou 
mieiix  :  Herseau. --T  Xoierr  ^ï/ //itr  ou  /rce-X0f>rr.  (Anneau 
de  boi^)AudaillbtJ  Margouillet.  ^Laiert  afjern.  (Anneail;^ 
de  fer.  )  nacambtfau,.  Bague.-  ^^^ 
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au  large. —  Làgga  intil.  (Proprement  :  Mettre  près.) 


;«»-.  rî~,,  ^^*  **N ,  suèd.  t.  (Même  coniposition  qiit  Long 


*V  r  J)  Basse  mer,  Eau  basse. 

J^ARlNG,,uéd. 

I^oiipe. 


f 

S.  (De  Z^f,  cuisse.)  Hanche,  quartier  de 


LOS  DACK ,  suéd.  s.  {Los,  de  la  même  origine  que  LoosCf 
[V.])  Pont-levis.  —  I-iC  dan.  écrit  rLesdœk^ 

^'bZl>PET  [Lezeret),  vaï.  s.  (De  Htal.  Lazzereith.  [V!]f 
Lazaret.  —  Poyenar  donne^nne  variante  à  ce  mot.  ~  V, 
Aaa^pet.  *  5 

«41)PyiME  (Lerdjimé) ,  val.  s.  (Du  l|it.  jLarg^i/^.jJ^argeury 
Latitude.  # 

•   vll)CA  (A)  atOC  (.#  te55û>j),  val.  V.  (Jiica,  de  Tital. 
LasciarCj  laisser;  Jos,  bas.  — {V.  SKoc.])  Amener,  Caler. — . 

ios  anténélé)y  Amener  les 

Aiica^a)  soc  Bandiepa  ou 

panlonoa,  ou  sonnant  à- 

peine.)  Amener  le  pavillon.  (V.  Eandiep,  naBi.AOn.)  — « vliioa 

(a)  «oc  nînKeAe  [A  lessa  jas  pineizélé.)  Afnener  les  voiles.  ~- 

V.  ninz*.  /  l  ^ 

AblXBA  (Loufjva),  rus.  s.  f.  Nom  d'upe  barque  en  us>age 
sur  le,  Dniepr  et  le  Boug  oriental.  Nons  ne  savons  pas  si 


LOS  KOL,suéd.s.  (De  Ao/[V.]  et  LSs,  postiche  [de  Tangl.-  ^       , ,, 

sax.  Leds,  fàux.l)  Fausse  quille.  —  V.  StrâkÔl.  ^ .  ;  «ï^à^" 

*^t0SE  RAKKE ,  dan.  s.  (De  Ijangl.-sâx.  Letis ,  de 

[Léza-n] ,  délier.)  Balant  de  racàge ,  Drosse  du  racage. 

»  LYM   vieux  fr   c  .«   /v— »  .       .k        AT      rvi\  te  suéd.  écrit  :  Z<5*-/wc*.iifeV.  Bifogden,  Rafekè.  | 

,   1^1  ju,  vieux  tr.  s.  jn.  (Variante  orthoi»r.  de  Z/«.  UV.IV-^^  ^  °     „,  ,       r-  .    , 

V  Anguille.  .         t>  >     i'  ^  ;     ;    L^ 

LYPTING,  isl.  s.  f.  Chambre.  Cabine.      ;  ,      ^-î  Counr,  Naviguer.  -V.  Segla. 

tYST,  angl.  anc.  s.  (Pour  Lyft  on  Lift.  [V:])  —  «  IteJ, 
Lysts...»  Inéentoryofthe  great  barke,  etc.;  6  ocl.  i53a. 

lJ^]?^^*?Nlgr.  litt.  mod.s.  n.  (Du  gr:  anc.  dont  le  rad. 
^^st  Auxvo;,  lampe.)  Habitacle.  -  V.  rpiCÔXot,  Kptî:<JX«. , 

tJ^r^lF'  *"'^*  *"*  ™®**  ^  ^-  Démarrer.  — ^)  t^.v  YoufAc- 
>r.  L  -^  f  ■"  «"«»"?««-«).  Délalinguer..—  Auw  xi  itonwlLrô 
^«  /'^^«'«)^  gr.  Bjod.  Déverguer.  . 

,,,i;î^?^IFRAN  BORD/suéd.  V.  a.  (Du  sax  L^cga», 
Pnncc!'^  (*'^oprement  :  Mettre  loin  dû  bord.)   DéLorder, 

Accoster. 
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cette  bardue  a,  par  ta  former  mielque  analogie  avec  la  ra- 
quette,  planche  recourbée  dont  les  chasseurs  sybériens  sa 
servent  pour  marcher  sur  la  neige^  et  qui  se  nomme  Ah'iTRz 
(Loàija).  Reiff  a  négligé  de  traiter  la  question  étymologique 

à  propos  de  ce  mot.     ,•  .^.     .:^v.|f  :  .■  •  '- ^^^vîA.hv^  •r.^r.'.^m^rt.'      .   :»^;-tx 

AhHAO  (Lialo)^  rus.  s.  n.  (De  Aumh  [Liie],  couler.) 
Sentine»  Arcbipompe,  Ossec,  Oujsssas.  —  V.  BeA|>,  Konan'b, 

mpioirb.,  .^v. .  .■■v..    :;:■•■..:  ■^-:' i. :''^'V;;vV^'''^:;^-v,»-.y^î^^^ ''"  '  ■'■ 

^"BBAifl  TREBM!  (i>«'a/ii,  ou  IJevata  gr^bl!\  rus.  (Jfe- 

MJi,  adj.,du  lat.  Z/pi'ajr,  gauche  j FoeÔB,  de rpecnn. [Gresie], 

ramer,  nager.) Ce  qui  est  à  gaucne  nage!  Avant  bâbord!) 

A'BBAH  ïABAHb!  ÇliêvaJ^WtJèpàttavehê),        Scie, 

•Bâbord r  ■■•■,:. .  7:---  '■:'^-:ir->iu-'::  ■■#■•■.'>.•■-':  ':J'^m^m^:' 

Vltamb  [Z/>z/^l,  grimper.)  Échelle.  —  Alex.  Chichkoff  écrit 
•^ItcHHjia,  p.  34,  partie  rus.-angl.-fr.  de  son  Dict.  de  riiar. , 
art  Tpairb,  et  JlecraHniia  ,  p.  68,  partie  fr  .rus.,  art.  Échelle. 
—  JtctHHua  îde*Ay  4eKaMH  [Uestnitsa  mejdou  dehami.) 
Mé*4y  [sancr.  Maii \  lat.  Med-ius,  angl.  Ttf/V/ir/,  mitpy^^^ 
entre  ;  AeKT>,  pont.)  Echelle  d'entrè-pbqt-  ■  ^W-^-^^^^^^^^^ 

J[:hCh  (Less  ou  Liess),  rus.^.  m.  (Ge  mot  est  dans  Fillyr. 
avec  la  forme  :  Ljes.)  Bois  de  construction.'— V.^épeBO, 

•       -.'■■■■  »        ,;■'■.,'''■.•■■:••■.,■■•„       ■■   ''•I.  ■«,(  •*  -      •*■.::'.•'.<■  i.         ••    .^..  ■•■/'''••'■'•'*'*''•■■ 

ylIOBMBHbm  Py  Jb  HA  B'fetPli  {Lioubimie  roui  ha 
vétré) ,  rus.  adj.  (Mot  à  mot  :  GQijivemail  aimant  le  vent. 
jK)6Hmb  rz/ottt//e?i  aimer.1  Ardent,  en  parlant  d'un  navire. 

:  •^lOrEP'b  (Lioughère) ,  rus.  s.  m.  (De  Vangl.  Làgger.  [VJ) 
Loii{;re.  —  Cette  variante  de  ^yrep  (V.)  nous  est  fournie 
par  M.  le  comte  AUx^  de  Stackelberg 


LiEuGEN,  dan.*  s.  Çbe  Zofr/  jambe.)  Vergé  de  rancré. 

.  AnkerlaBggetti4;%- :■;,.; ^>:;^ji%l:^^^^^^  vv,;rv-p';-.- 


■  '': '  ■  *.w,-;' 


■f...    .-À. 


:  •'.^■i?-'!... 


V-      ir.  , 


^lO^H  {Lioiuii),  rus.  s.  ^iri.  plur.  (De  ^104*  rXwM/?e| , 
peuple;  illyr.  Ljàdi;  pol.  Lud  [Zourf];)  Lés  Gens,  les  Hbno- 
:v^^^    î^^^^  mes  de  l'équipage;  le  Monde.  — Awak  raopCKÏe  (Z/barf/ 

■  i'M^^-'^M'H'^'^  morskiéi.  Les  Geus  de  mer.  — V.  Cjiyxamejui. ,     ■  M":- .. 
S'     0  P^^'^^^^^    \^  rus.  s.  m.  (fraoscriptipn  du  holl.  ïiiik. 


on  donné  à  une  pièce  de  bois  placée  sous  le  pont  de  chaque 
côté  de  rétanribrai  (V,),  afin  de  tjenir  solidement  le  mât  en 
fortifiant  la  partie  de  la  couverte  qui  n  été  trouée  pour  faire 

n vi   n  v^ï-i^i^^^^^^  un  passage  au  m&i.  he  Llave  est  proprement  ce  que  sur  les 

navires  français  on  nomme  Com  de  mat. 
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[Y])  Écoutille,  Panneau. 

fAïO(^EPCh  {Lhuferss)j  rtfS.  s.rii^  {Ce  mot,  qui  ne  se 
trouve  ni  dans  le  Dict.  de  J.  Heym  ni  dans  celui  de  Reiff , 
est  une  transcription  de  l'allemand  Leeuwers.)  (Eillet  (des 
bandes  de  ris).  (V.  Leeuwert.)  —  JMxIiepo  aa  AiiKi>-nH)Ocb 
{Liouferss  na  like-trossé)  ^  rus.  s.  m.  (Proprement  :  (Éillet 
sur  la  ralingue.)  Ansette,  Patte  de  bouline,  Cobe^  Erseau. 
>— •4iiK'i»-.^K)d>epcu. 

^K)4)l>!  {Uoufel),  rus.,  s.  m.  (Probablement  de  Vall. 
Lu/i.  [V.])  Lofie  !  Viens  au  lof  I 

AKnUKh  {LioutchUe)  y  i^.  s.  m.  (Diminut.  de  Aïokh. 
[V.])Écoutillon.:  :  '•     ' 

4HMKA  (ZfVi/7?/a),  rus.  s.  f.  Nom  de  la  sangle /bretelle 
ou  bricole  dont  se  servent  les  gens  qui  baient  des  navires, 
m^  AhuoH:MLVi'}»  [IJamotchnike)^  rua.  s.  m.  H|iie^navire$; 
Hommel  qui  baient  des  bateaux  ^  barque»  ^  ai^tres  bâ- 
timents le  long  des  canaux,  des  rivières^  ôii^  à  l'entrée  «des 
ports. 

1  L£GGE  FRA  BORD,  dan.  v.  a.  (Du  iMx.  iecganle].) 
lacer.  (Proprement  :  Mettre  loin  du  bord.)  Déborder, 
ousser^  au  large.— I^g'^^  foroven.  (Mettre  au*de8sus.)Dou- 
1er  imé  terre,  un  cap.— ^^Zofgge  masteme  ned.  {Ned\  à  basv) 
(Mettre  un  mât  à  bas.)  Abattre  un  noàt;  Déiâiter. — Lœgge 
til  borde.  (Mettre  près  du  bord.)  Accoster.  —  Lœgge  fonder 
lui...  (PcMpi'cnoent:  Mettre'des  tonnes  hors.  Baliser.)     ^ 


LiEGI  (Lègfii),i%\.  s.  n.  Port,  Rade.— -Y.  Hôfn,Lega,  Un^ 
ding,  Skipalega,  Skipa-stada,  Uppsatr.1v  : 

LiEGTER,  dan.  s.  (DeTangl.^sax.  Leoth,  léger.)  Allège, 
(Consf.  Vilsoët,  i83o.)  #r  .-     v  -.  v   . 

/'^'X^NA,  isl.  s,  f.  Abri."  ''.:':..'■'  •  \'-.-;-^?r";;^-;- 

L^NGE,  dan.  s.  Même  origine  et  m^me  sens  que  Irn^ 

-  IXABO^  (Comtoie  l'ital.  Libeccio.[\.])  Sud- 

ouest',  Vent  de  S.-O.  —  «  £  quant  nos  haguem  anat  tro  a 
XX  milles  de  mar^  mudas»  (se  changea  [lat.  se  mutare])  lo 
vent  a  Llabeig»  (le  vent  passa  au  S.-O.).  Chron.  del  key  en 
Jacme  (xin*  siècle),  chap.  64.  —  On  trouve  dans  XAiUuça*.'^ 
talan^  Ms.  de  1875,  Bibl.  nat.,  la  variante  Lleheig.  ^^'Kr:\'^'{--;/. 

LLAMAR,  esp.  y.  a.  (Ou  lat.  Ctamare^  crier.)  Appeler, 
dans  le  sens  de  suivre  une  direction.  (V.  a.  Appeler.)  Les 
Espagnols  ont  traduit  notre  mot  Appeler,  et  il  n'y  a  pas 
longtemps  qu'ils  se  servent  de  Llamar^  que  nous  n'avons 
point  trouvé  dans  la  Practica  de  maniobras^VfdLvXi.  f^nx,--^^/^ 
Gabriel  Fernandéz,  1 73a.'  '  '  ''■y''^':^;A  :^-^èA^'-4^^^^^^  ■ 

LLARGO,  GA,  cat.anc.  adj.  (Dia  lat.. ZareviJ.)  largue. 
.  Palomera.  -.  -::v^';:.r:'^ '^--y^'-ki^a-^^^^^^^^  :;,.....  . 

;;^^^  1^  esp.  s.  m.  Variante  orthographique  de  Laûd.iy.]  . 

LLAVE,  cat.  mod.  s.  f.  (Du  lat.  C/nm,  clef.)  Nom  que, 
dans  les  Faluchos^Jfet  les  autres  navires  de  cette  espèce, 

?  de 


.t-fH 


v"  LLEGADA,  esp.  Bi^4^^^^^^  Arriver  jijf 

part,  Arrivage.  —  Llegûr,  v.  a.  (Du  lat.  Plicarç^  comme  Jp- 
plicare.)  Entrer j  Mouiller,  S'amarrer  dans  un  port,  Accoster 
une  terre,  Arriver  à  un  lieu  designé.— «Despues  al  suduesté 
deste  cabo  distancia  de  nueue  legas,  se  hallaron  diuersas 
islas.  Llegose  a  la  primera.»  Fifmerostt  Hechos  de  Afendoza^ 
in-4^,  Madrid,  1693.  (V.  Brisa.)  —  Zlegar  a  la  sonda ,  A\>' 
procher  d'une  terre  en  fcindant.  Aller  à  la  sonde.  —  V. 
Plomadà*^--,^^ .  - 

LLENYjTcal.  «ne.  Variante  ofthogri  dé  Leny.-rrV.  Roda. 

H.EVANT,  cat.  anc.  $.  m.  (Vent  du  levant.)  Veqt  d'est. 
Aftas  catalan  de  1 375.  ^-^  V.  Arch  de  Sénct  Joan. 

LLËVAR,  esp.  anc.  ^  a.  (Du  lat.  Zewiir,  «oulever.)  Éle- 
ver, Lever,  Hisser.  —  «  Vieiittf^..  torno  a  ventar  muy  amo- 
roso, y  Llevaba  todas  mis  vêlas  de  la  nab...»  Primer  viage 
'de  Colon  (ai  oct.  149a).  —  •  Llevamos  ancla  con  el  vi^o 
suduesté  y  susudueste...»  Relacioa  dUara  des  frères  Nodal 
(i6ai),  p.  a8.  —  Uevar  yolta  al  cap,  cat.  Défaire  le  tour 
qu'on  avait  fah,  avec  une^marre,  a  un  pieu,  à  un  taquet,  « 
une  bitte,  etc.  (V.  Venir 'de  popa.)  — Xfepar  saltday  Auç-, 
menter  sa  vitesse  ou  son  erre,  en  parlant  d*uri  navire  quJ# 

eour  une  cause  quelconque,  va  plus  vite  qu'il  n'allait  d  a- 
ord.  —  V.  ^Prre ,  Salida. 

LLONCH,cat.  anc.  s.  m.  (Du  lat. £0/»^) Loog—*^'""^ 
rems  de  lÀonchy  Allonger  les  rames  dans  le  navire,  •<*,J*J^ 
trer.  —  «  E  com  aço  hagren  vi8t,'faeren  tocar  la  trompe» 
de  la  Wur  galéa,  que  eren  senyal  empres,  que  '•"'^^'^ÏÏ'uol' 
trompeta,  den  Ramon  Blarquet  et  deu  Berenguer  M^ 
tocana,  que  lot  hi»ms  donas  rem»  deLlonchi  c  que  jonw- 
tissen  Heuw  enamfths  de  Lionel»  :  e  axi  feu.  ^mron,  af^  ' 
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i/«flM/itfr,ch«p^f *»♦(... 0*»«  tout  le  monde  rentre  les  rames 
dans  les  galères ,  et  qu'on  aborde  les  navires  ennemis  de 
loDL'.. c'est-à-dire  en  les .âccoUtiU delong en  '—  - ' 


M^r    ^- 


;■    i'.  #. 


LLOVIZNA ,  esp.  t.  f.  (De  /./«fia/ pluie,  fait  4e  l'it^U 
PtuPia.)  Bruine.  -î-  V.  Nieblà. 
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u  MA,  vieux  fr.j  pour  Mât. -— «Âprèsi  ce,  lez  Veuisîens     extension,  runeux.  Courant  furieux,  cours  d^eau  qui  en- 
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firent  des  maz  de  leurs  nefz  ponts,  et  les  ordonnèrent  tele- 
ment  quils  montoient  dessuz  tous  armez;  et  comme  ils  les 
avaloient  »  (les  abaissaient) ,  «  ils  estoient  sur  les  plus  hautes 
tours  du  costé  de  la  mer.  En  la  première  nef^qui  vint  aux 
murs  estoit  Tevesque  de  Soissons.  Celle  avala  tantost  son . 
pôut  sur  une  tour;lors  François  et Venisiens  montèrent  sur, 
et  prin^rent  celle  tour.  »  Fol  ^87,  Voy,  outremer^  Ms.  du 
XIV*  siècle,  Bibl.  de  Genève..—  Le  fait  mentionné  par  Tau- 
leur  anonyme  du  Voyaçe  que  ttous  avons  lu^W  Genève,  en 
1841,  se  rapporte  au  siège  de  Constaiîtinople  (i2b3);  cet 
auteur  seilfompe,  ou  plutôt  s'explique'  mal,  quand  il  pré- 
tend que  les  Vénitiens  firent  avec  leurs  mâts  des  ponts, 
pour  aller  de  leurs  fiavires.au  sommet  des  tours.  Ljes  mâts 
servirent  tout  naturellement  de  soutiens  aux  ''ponts;  mais 
les  ponts  furent  faits  avec  les  antennes;  c'est  ce  que  Donii- 
nique  Tintûret  a  fait  voir  dans  le  tableau  où  il  a  représenté 
le  Siège  de  Constantinople  par  H<enri  Daudolo,  tableau  qui 
orne  la  saUe  du  grand  conseil  au  palais  ducal  de  Venise, 
fieoffroi  de  YiUe^ardouin  raconte  que  les  assiégeants  firent 
des  «  e&chieles  des  antaines  des  nés,  qui  estoient  si  baltes  que 
n'are  merueille  non.  «•  (V.  Antaine.)  Celte  version  ne  contre- 
dit point  ceire  des  chroniques  dé  Venise,  d'après  laquelle 
Dominique  Tintoret  peignit  l'assaut  donné  par  les  gens  des 
galères  aux  tours  de  Constantinople;  elle  la  confirme,  au 
contraire;  car  Eschielle  ou  scala  et  /;o/i5  étaient  alors  des 
niotsqui  avaient  des  significations  tout  à  fait  analogues.  La 
planche  qui  servait^  rembarquement  ou  au  débarquement 
tjtâU  appelée  Scala  (V.)  ou  Pons.  (V.)  -r  •  ...Le  corps  de  la 
dicte  nef  avec  les  gros  mas,  arbre  de  poupe  et  de  proue  gar- 
niz  de  leurs  sarcyes.u  Onlon.  de  Henri  II,  Ms.  côté  V.,  Arch. 
fut.,  VI  vol.,  foK  aoo— V.  Cavea ,  Coggo. 

B  t^  MA  (.L>),  ar.  tur.  s.  Eau.  —  V;  Àb,  Sou. 

.  Ma  de  VELA,  port,  anc.adj.  f,  [Md^  tde  Mao,  duJat.  Me 
jw,  mauvais.)  (Mauvaise  de  voile.)  Mauvais  voilier. -^«Nâ 
«f  capitao  môr,  que  era  Ma  de  vêla  n8o  poderam  dobrar.  » 
(:'Omment.  Dalboq.,  part,  i,  chap.  ». 

MAALE  ET  SKIB,  dan.  v.  (De  Jl/ao/,  mesure.)  Jauger 

can!"^!'?;""^"'*''''*'  ''f^ttkihs  tndhold,  s.  (Mesurage  de  la 
«pacue  \lndiinld,  contenu  ;  de  Inde,  dedans,  Holde^Mvàs\ 

aes  navires.)  Jaugeage.  Const.  Viskoët;  H.  Pïskér>J^.Ut- 
"«aalniDg.    .    ■        ,  -r ,  .         ■-..       ..^r^^^,,  , 

MÀAEST^OOM,  holl.*  m:  (5//^,^, ioilrs.Àurant  [du 


traîbe  et  détruit,  présenterait  un  sens  raisonnable  pour  la 
composition  d'un  mot  dont  la  signification  réelle  est  :' ) 
Abîme  i  Gouffre.    -.  „^  \  :    ;^'^^^:î^^^^-^,_?^^^^^  :  ;  ^.^gf; 

MAAN,  hoIl.;M!AANE,  qahV  s.  m.  (l)é  l'isl.  illdf^i;  angll- 
sax.  Mona,  en  relation  évidente  avec  le  gr.  Mi^vif).  [V.],  et, 
peut-être  seulement  par  hasard ,  avec  Mahana^.^elMa-^ 
hina.\S.^  Luneu 


■t.:         >■>    . 


'■"■'i'L^'^-- 


Ma- 
Nâo 


I^  JV  wpas  ;  Af/,, 

vâVLt!*^  .t'^P*'***^*''* /««drait-il  vi^ir  dansr  Jïfea/  un« 

ivaai  tu**ÏÏ'T*^h"*  ***  ^^'  n*  Jlforfangl.3vsar.Ge.' 
^y^  ilfa/ft»  «al.^,  signifianrV.Ei^ii,  i/4àfe,:fet,J>ar 


MAANEDS-UEUTENÂNT,  dan.  ip.  ni.   (Propremen t^^p^^^ 
Lieutenant  au  mois.  Maaned.  mois,  de  Maane.  [V.l)  Officier 

aUXUiaire*  --v  .••■"  v.^■v'•-'•'•  ■■'■■■-  --■■■■  ■^'  ■■'■'■rmi'-'-     ,:•■•■•-■■  ,.:.-•■■.'■■;;•■•  v.:-:--'b'--'' 

*'  '        ' ■',•  ■•  ."  ,'  '  ■•  ■■  '  ,'  ,"   •'       .      '         '     *"  '  '■ 

MAAR,  port,  i^Ci' iriifii.  (I^  lat.  Jl/arf.)  Meiv^  iComo  ^ 
piogo  Vazques  e  Jfoham  ftequelme  filhârom»  (prirent  de 
force,  capturèrent^  enlevèrent)  «  irei»  navios  ao  Maai'.^ 
Chron.  do  X^omle  D.  Pedro ,  titre  du  chap.  46-  — lif#  Oaf  o 
timom  a  banda,  Vella  latinà.  -W^^-     \.'.-'-^^^^^^^^^ 

:^ïmAREN,  holl.  V.  à.  (Analogue  à  l'angK  A>r  [/o]?  [^ 
Amarrer.  -^  V.  Beleggen,  Vast  maaken.  ^3  St^^i^^^^^  M 

^ïuMAAT,  holl.'s.  (?De  l'angL-sax.  A/û?te,  humble, modestCir 

Ifoah  Webster  [i83a]  rapproche  ce  mot  de  Par.  L^l  [MatauJ^ 

signifiant,  selon  lui,  s'associer.)  Compagnon,  aide.  ^^  Maai 
entre  en  composition  dans  plusieurs  mots  de  désignation 
d'offices  ou  grades;  ainsi  :  Konsiapel-maat^  etc.-^  Maat  dé^ 
signe  aussi  le  marin  amateloté  avec  un  autre,  le  matelot  d'un 

autre  matelot.  —V.  Matelot. 

.    •  •  ' .     .  .   ■         «  -  ■.  ■' 

MABOUK  LAOUT  (f  sonnant),  mal.  adj.  {MabouA-,  ivr«>^ 
qui  a  des  vertiges^  Malade  du  mal.  de  mer, 

MACENN,  papou,  S.  Mer. 

MACARRON ,  esp»  s.  ni.  (Du  gr.  MaYY^vov,  cylindre,  rou-^ 
leau,  verrou.)  Chandelier ,  montant  en  bois  servant  à  di«f/ 
vers  usages,  et,  par  exemple,  à  soutenir  la  tenle  au-dessus 
du  gaillard.  (Y.  Cadena  de  la  xarcia.)  —  Les  Provençaux 
appellent  du  nom  de  Macarronla  planchette  qu'on  introdiiir 
dans  la  dame  (Y.)  pour  la  fermer,  quand  t'emoarcation  est  à 
la  voile. 

MACCELLARO,  ital.  s.  m.  Ce  mot,  sans  rapport  de  sen<^ 
ayecson  homonyme^  qui  nomme  le  Boucher,  désignait  dans 
la  construction  des  galères  ce  qu^es  constructeurs  français 
nommaient  Moissel^t.  «^  fT'*^^* probliblemen t^  Macelaiv 
ou  Macceiarp,  n'est  ati|ti3e  wQse.  qu'une  transcription  d& 
Mpissetajl,  qui  aura  fait  id^abord  Mocelaio.)  —  «  Sopra  le 
bancaccie  s' ioçh|pdano  J'  aiî»^  et  i  Mac- 

ce|l«ridové  si  pongfffoo  l'argianêlli  piçr  u  »  Qartol. 

CtescentiQi,,jnrai^4:a  J^  p;  34;,  et  plus  bas, 

p,  vSft  :  «  Da  MaceJlarr  (fauté- d'iifnprefsiflif^po^^^ 
■polejggie'trei;^;»':  .        ^  -.:■..•  *  "^^      ";  ' ^^   ""^"^  •  ^  ■  ' 

;    kAOÇHEAlA^  iUl.  s.  f.  (?  Du  lat.  ^afacia   [TJ  Bonasse 
Xalme,  Açàimie.  <i  Le  temps  couvert  ei.  la  mèr  (fan 
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/  dit  Nat/Diu?z{i674),  (raprèsPaittero-Pantera  (i6i4)  i«îlâc- 

^  cheria,  è  quando  il  cielo  è  nubiloso  et  il  mar^  è  ti^nquîUo 

et  sèiua  moto.  »  —  Le  malt,  dit^  Maccaria  et  Macchiaria. 

MACCHiNA  DA  ALBERARE,  ou  DA  ARBORARË,  itaK 
s.  f.  (Du  laL  Machina^  fait  du  gr.  Mri/av^  machine.)  Machine 
^  mater;  Mâture.  —  C'est  par  erreur  que  Rôdinga  écniMan 
cina^  p.  63  de  sou  UàL-deutscher  index  (1796),  p.  33 1,  t.  i" 
de  Mlgemincniwrierimch  derniarine[i'jQ^)^  et  p.  i68,  t.  11, 
du  même  ouvrage^     >^^^^^^^^^^?<vr^^ 

V  MACHADO,  port,  s., m.  (Selon.  Constancio  [1 836] ,  de 
\  IVgypt,  Madji^  signifiant  :  Haché,  ou  du  gr.  'Afiuccroi,  je  dé- 
,  cbire,  je  blesse,  j'^g»*3l"gne,  verbe  auquel  il  prête  la  signi-- 
1. lication  de  Couper.)  —  Hache,  ^x!-^^^ 

MACHEFER,  fr.  s.  m.  (Le  Duchat  pensait  que /Hldchefet 
était  une  corruption  de  Maillefer,  récume  du  fer  étant 
jitiaillée  ou  poreuse.)  Voici  un  passage  d'un  document  ofGciel 
qui  nous  apprend  qu^à  la  fm  du  xvii^  siècle  on  essaya  de  mêler 
de  la  scorie  de  fer  pilée  au  goudron,  pour  faire  un  enduit 
solide,  capable  <lé  préserver  le  bois  de  rhumidité.  —  «  Vous 
trouuerez  adjoint  l'e^iLtrait  dVn  résultat  du  Conseil  de  cons- 
truction tenu  à  Rocliefort  le  17^  du  mois,  par  lequel  il  paroist 
quelon  estime  nécessaire  de  hiesler,  auec  le  goldron  qui  sera 
employé  sur  les  ponts  des  vaisseaux, du  Mâchefer  ou  du  co- 
fjiiillage  pilé  pour  servir  de  mastic,  et  eitipescher  que  Te^u 
Iles  pluyes  ne  puisse  péiiétrer...  «  Seignelay  à  de  Seuil,  3o 
novertib.  iS'}^,  Ordres  du  Rojr,  vol.  xliv,  p.  600  v^.^Jfo.  Arch. 

dtvia  Mar.  <^'-     -^ 

f-  ,  .■■■■.*.. 

:    MACHEMOURE,  fr.  ané^  provenç,  «.  m.  (Gr:  mod.  Tpiu- 
aaya;  ital.  Mazzamurro  ;  esp.  Mazamorra.)\ljd  P.    Larra- 
mendi,  qui  avait  ses   raisons  pour  vouloir  que  tous  les 
mots  des  langues  du  Midi  vinssent  du  basque,  a  écrit  que 
JMuzqmorni  «  viene  de  Jz-amorra^y  signièoa  berza  rabio- 
sîi ,  ô  que  haiér  rabiàr  ;  y  assi  parece  que   rabian  lôs  for- 
zados  por  alla;  y  con  ella,  y  solo  pueden  co'merla  los  que 
estaii^rabiando  de  hàmbre«»)Les  raispns  que^donnej^r- 
iiraméndi  ne  sont  pas  acceptables  ;  le  Machemoure  n'était 
pas.plus  mauvais  ^t  plus  difficile  à  manger  que  le  biscuit; 
achetaient  des  miettes  de  biscuit  dont  on  faisait  uht  soupe, 
comme  le  dit  fort  bien  Oudin  dans  son  Dict.  esp.-rfr;  (1660)  : 
Maçamorro>  du  biscuit  bouilly  pour  la  chioutmç.»  rious 
royons  que  cette  soupe  de  luiette&de  biscuit  ayant  été  di^n- 
née  d'abord  aux  esclaves  qui  ramaient  daps  les  galères,— 
ils  étaient  Turcs  ou  Mores,— ^  fut  appelée  pâte  de  Mores,  ou 
Machemoure  (de  More,  et  du  gr,  moci.  ^S^a  [V*]»  pâte,  pain, 
galette  dé  biscuit.)  Un  règlement  du  xvu^  siècle  déclarait 
([ue  tout  fragment  de  biscuit  gros  comme  une  noisette  n'é- 
tait pas  Machemoure,  et  devait  être  accepté  dans  la  raticia 
'|>artous  les  hommes  de  réquipage.  Ce  règlement  était  an- 
térieur à  i6U3,  piiisqu'^il  est  mentionné  par  GiUe(.  Nous  ne 
Pavons  pas  trouvé  dans^  19  recueil  des  Ordonn,  aux  Aroh.  de 
:  la  Mar.  '  J       '  ♦*' 

MACHINA  DE  ÀRBOLAR,  esp.  h.  H  (V.  Macchina.) 
Machine  à  mater;  Mâture.  (V.  Cabiia ^ Maquiaa«  —  ATa- 
china  a  mastr^aret  non  :  A  Mastr/ar,  comme  il  est  écrit  dans^ 
Rôding,  port.  s.  f.  Machine  à^^roâter;  Mâture*— V.  Cabrea. 

MACHINE  A  MATER,  fr.  s.  f.  (Du  Ut 'Machina.  [V. 
Macclîina.])  (Gr.  vul^.  MaXMiYQi;  angl.  Sheers  fer  masting, 
SheerkalA;  ail.  Mastenkrahn^;  ïïoW.  Masikraan ;  ^an.  etsuéd, 
MMiekran;  ital.  Macchina  da  alberare  ou  «fa  arborare;  esp. 
Machina  ou  Maquina  dé  arbolar;  port.  Machina  a  mastrearj 
bas  brei.  Machin^  gwernia;  rus.  Kpaffb  [Krann]  ;  val.  Ma- 
minib  iientû8  njipe  Miapt^pi  \Machinte  peiiktrùH  pouné  Xa- 
tartQurî]).  Machine  éûblie  sur  le  quai  d*uo  port  ou  à  bord 
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d*un  vieux  navire  ;  sa  fonction  est  d^implànter  les  mâts  sur  * 
las  bâtiments,  ou  de  k»  enlever  de  leurs  places  quand  on 
veut  les  changer,  les  réparer,  ou  les  faire  rentrer  en  magt- 
sifl.— -<t  La  belle  Machine  à  mater  de  Brest  est  des  premiers 
établissements  de  la  marine.  Elle  a  été  réparée  en  1768  par 
M.  Petit,  lient,  de  vaisseau,  sur  des  projets  que  M.  Cho- 
quet  avoit  proposés,  et  qiii  ont  été  combinés  ensemble;» 
Note  de  Choquet  au  plan  n^  36  du  recueil  manuscrit  fait 

Car  cet  iuKénieur,  et  relié  sous  le  titre  ;  ^  Port  de  Brest.wi^ 
.  Bastimens  interrompus/^;'r;;;.'^j^^L;:i;.\;;%^^^  ,/,,„^_^,,      _  .,^:^_o-.vv;^; 

i.MACHO,esp'.  S. itt.  (Proprement  :  Mâle, masculin, du lat; 
Masculus.)  Adent.  Tenon  de  1  ancré.-— «*  Para  la  quai  tambien 
conviçne  que  desde  el  principio  de  la  fabrica  de  los  planes  crii- 
zen  con  las  Estamen^ras  o  Orengas  que  todo  es  vno,  mientras^ . 
mas  mejor  :  y  que  en  estas  junturas  lleven  sus  dos  MachQi:j;^^^ 
vno  en  rêves  de  otro  :  y  por  encima  sus  dos  palmejares.^i j t^ 
Th .  Cano  1^  Àrte  para  fabrica  r., .  naos  (t6ii),p.32. 

a.  MACHO,  esp.  ?.  m  ■  (Du  lat.-flfa^ci//tt^.)  (Proprement*. 
Mâle.)  Aiguillot,  Y itônnière.  «--^ «  Lk  gouernadura  del  timon  / 
de  Machos  y  Hembras  lus  que  ubîere  menesier  de  alto  a  bajo 
que  sean  hasta  diez  o.  onze  (ierros  reclauados.  ^  Mazon  Ue^ 
las  méUidas.,.^ara  vn  gàleon  nombrado  Nuestra  Senorà  de 
Loreto;  Ms.  de  1614  à  i6ai ,  Bibl.  delal^^n^  n^  i4255«3^ 

(V.  Aguja.)  —  Le  cat.  dit  Machio.  if  :/ 

• .  • .  ,    '  ■       ') 

:  3.  MACHO,  esp.  s.  m.  Nom  de  la  branche  de  bouline 
(|ui  passe  dans  la  cosse  de  fer  autour  de  laquelle  est  épissee 
la  bouline*.         . .  ■  ■  ^ .  .-■^^%^^¥^^,  -  '  ■■ -''''    "• 

MACRÉE,fr.  s.Tr{Etyraologie  inconnue.  PeiU-étre  ce 
mot,  qui  n'est  pas  d*un  usage  bien  ancien  dans  la  marine, 
^st-il  une  contraction  de  Masquaret.  \J Encyclopédie  méthod, 
(  1 783)  dit  :  M^^crée  ou  Jl/ûrû'a^n^e.  Peut-être  le  gr.  Ma^po;, 
signifiant  à  la  fois  :  Çlaut ,  Elevé,  et  Qui  vient  de  loin,  est-il 
Tadjectif  dont  quelque  savant  physicien  du  xvi  11*^  siècle  a 
cru  pouvoir  nom  nier  la  longue*  et  haute  lame  que  soulève, 
dans  certaines  rivières,  la  lutte  de  la  marée  montante  contre 
le  courant  des  eaux  fluwales.)-^-«  La  Macrée,  qu'on  nomme 
aussi  Mascaret,  dit  Romtne  (179!), menace  dW  choc  violent 
tout  ce  qui  se  présente  ùxv  son  passage.  ». 

MACRI,  lasc.  s.  Ta^et Le  lieuU  Th.  Roebuck,  p  19 

de  son  Engl.  and  hindoost.  naval  £ric^^||y&i3),-ccrit  :  Man- 
kree ,  Mukree.  ^ 

MArÀdnHl)  ^Magazine) ,  rus.  s*  (Transcription  du  holl. 
Magazin.)  Magasin.  —  Alex.  Chichlioff  écrit  Mara;*eHin., 
contrairement  à  J.  Heym  et  à  Reiff.  —  MarasHHi»-BaxmepT> 
{Magazine-Fa-htétv)  f.rùi.  s.  (Transcription  du  holl.  /^«r 
ter,  grade ,  el  Magazin  [de  l'ar.  Makhaen].)  Gardé-magasin. 

UATXZlï.'iMagaz^é},  val.  ».  (De  l'ilal.  Magazzino.) 
Magasin.  ^ 

MAFËIPAS  (Maiems-s),  gr,  vulg.  s.  m.  (Du  gr.  *•»<:•  *f*- 
Yiip<K.)Cai8imer,Coq.— M«Y«i|)«iov  ,8.  o.  Cuisine  ,Coquene. 

MkV'LPUkKh  {Maghennartn),rvi%,  ê.  ».  (Du  holl.-Af«- 
germ.annetjé.)'  ïiovAine.  du  petit  hunier.  —  Manque  à  Heym 
et  à  Reiff. 

MArKAPÛ  [ManiarO),  gr.  mod.  v.  a.  (De  l'ital.  ^-«'j"'^' 
baisser,  manquer.)  Mollir. "  MaYxopw  ittPtià  {MankarO  po- 
gnia.)  Diminuer  de  voile».— V.  'OXiyootw»  it«v(«,  Uwwv. 

MAI  NIiTËION  [Maghràtio-n),  gr;  fitt.  mod.  ».  u.  (J^ 'J' 
vi^TYi;.  [V.])  L"EÇiiYi|ff»<  phioé  à  là  iki  du  K«vww|ao<  («^   ,' 
1839)  déûnit  ee  mot:*  Tè  uiooc  ftwu  «uXixtouv  f^}„V^'^ 
Ucôté  où  l'Qft^iiîwe  leTCuatole».  »€•««  UTimônene 
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^Maruumiiaii  cuip1>*^Ka  (Jitfiif niY/uiiii  xtre/iit),  s.  f .  (CmptAKa, 
diminut.  de  Cmptjîa  [de  rangl.-sax.  StrqA^  Strûl%Strealè\y 
Flèche.)  Aiguille  aimantée.  (V.  KoMnacHaa.)  —  MaY>^T<T7i<; 
(Maghniti's),  gr.  lîtl.  moci,  s.  ra.  (De  MdYvioc,  aimant)  Aiguille 
aimantée;  Boussole.  (V.  KoiXaixCra,  MtcouctouXoi ,  IIuÇi;.)" 
Marvi^TTi^  ÇwoYOviiTaM^ç  [MaghaiH-s  z6(>gQnUiko's).  Aimant  yi- 
viliant.  Petit  morceau  de  pierre  d'aimant  avec  lequel  on 
lionne  une  force  nouvelle  aux  aiguilles  des  compas  de  route 
ou  de  relèvement.  —  «  KojaocItiov  \t.fiy;'*XTU\x^  t\  oL  SiSorat  vcoi 
ouva|xt<;  elç  t4;  (ii«Yv>l'PUtà<  pAovaç,  »dit  T^E^i^Y^aK  placé  à  la 
fin  duKâvovMTtxoç  (^OiivaK,  1837.)  ' '^^M' ' 

MAAAPATË,  gr«  anc.  s.  (Nous  ne  connaissons  pas  l'éty- 
'liiologie  de  ce  nom,  qui  nous  parait  ne  devoir  pas  être  rap* 
porté  au  grec  MâSapo;,  sans  poil,  chauve.  MaSapdhri  est) 
probablenient  la  transcription  d'un  mot  arabe,'  puisqu'il 
nommait  dans  le  gôlTe  d'Oman  certains  petits  navires.  Peut- 

*  être  est-dé  de  Tarabe  j^ jti^  \Moudarit\^  marche,  pas,  en- 
jambées, qu'Arrien  fit  MaSapats;  peut-être  est-ce  de  \\\^ 

\Moudard\^  humilité,) — «Kai  àico  âfiiavdiv  tU  '^|V  *Apa6(av, 
îv  Toma  ^atrri  itXotàpia  xi  XiY({àeva  MatepotTi.  »  Àrrien,  -P^'y 
riple  de  la  mer  ÉrytArêe,  col.  11  en  bas(édil.  de  Lyon,  1617*^^ 
infol.).  — i  Vv  nXoidtpiQv,         '  ■ 

MADDEMEN  i/i  sonnant),  ar.  çôie  N.  d'Afr.  s.  {?  De 

.  .  .'•.  ...  ,.  ■  >■      .     Jt  „  %^  ■;    7  .      •      • 

]\Meejd\   1^], agitation.)  Remou,  Sillage.  -^r'-'^^^^K/ 

^^  MAD|!:FAC1^  ACirlJMENA,  bas  lat.  s.  (.  Gomène  mouillée, 
Câble  «u  Cordage  qui  a  été  mouillé^qui  a  servi. Quelques  do- 
(tinients  disent  :  Bagn^ita  et  Balneata,  au  lieu  de  Madcfacta. 

HADER,  vénit.  s.  m.  (Du  bas  lat  Maderia,  Materia,  Ma-* 
tière,  bois  de  construction.)  Madier,  Varangue.  — *  «  E  vole 
\yer  sera  dita  galea  Maderi  de  rovere  80  del  morello  grosso, 
cioè  de  una  quarta  de  pè.  »  Fabbncâ  di  galère ^itdiXVt  du  xiv* 
ou  du  xv**  siècle ,  pubfié  p.  6-3o ,  t.  11  de  notre  Àrch.  naç. 
(V.  Premezzano,  i.  Scosa.)  —  Mader  de  Bocca  ou.  Bochà. 
(Madierdu  bouchaiû.)  Couple  du  maître  bau,  Couple  élevé 
à  Vendroit  de  la  plus  grande  largeur  du  navire.  Maître  cou- 

!l'^v~*^^  ^1  oro  4©  su  al  Mader  de  l>ocha  de  esser  pedi 
|f^>»  Méraé  traité.  •  * 
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les  preuves  de  V Histoire  de  Bretag.^  (.u,  col.  7/16,  con lient 
le  mot  MadierÀy/ec  hrientde  clayonnage.)  (lui.  JlifliènÊf 
Madiere;  vénit.  Made^l  ^étko.  Majer;  e%p.  Modéra.)  Va- 
rangue. —  a  Les  meoibrês  d'une  galère  qui  lui  donnent  la^ 
forme  sont  contposea  de  trois  pièces,  dont  Tune  porte  sur  la^ 
quille,  et  les  deux  ai|tres  lui  donnent  le  courbe.  L'on  appelle^ 
Madier  celle  qui  poine  bur  Itf^ quille,  et  celles  qui  luy  don-v 
nent  le  courbe  :  Estamenaii*e.  »  Fol.  a3  ,  Traité  de  la  coas^ 
truction  des-  galères;  M$.  du  xvii^  siècle;  Bibl.  Dépôt  de  ta 
Mar;  —»  «  Cela  (aict,  le  Maistre  commence  ce  qui  s*appeMe^ 
d'vn  mot  général  le  Courban,  sous  lequel  est  entendu  tout 
ce  qui  se  peut  propreinerll  dire  costes,  composées  chacune 
de  trois  pi<i|ces ,  dont  l'une,  cjjui  s'appelle  Madier^  est  clouée 
par  lé  milieu^ur  la  carène  »  (la  quille)...  «Ceux  qtii  sont  ppf 
sez  au  ^milieu  dé  la  carène  s*|appelleqt  premiers  Madîers;  ils 
sont  plus*  loQigs  que  Les  autries ,  lesqMels  diminuent  propor«r 
lionnellement  de  chacun  vn  poinct,  selon  qu'ils  s'aduancenÇ 
jsiux  extrémités^  et  ainsi  les  nomme--t-on  Madierdu  premier 
point,  Madier  du  second,  et  jMireillement  des  autres ,  et  les; 
opposeï  sur  Ja  carène  d  (céâk  qui,  de  chaque  côté  dû  mi- 
lieu de  la  quille,  ont  des  positions  analogues)  :  »  Frères,  jus-^ 
que  au  liombr*  de  44  àe  chacuù  costé ,  qui  est  88  en  tout, 
espois  d'enuiron  4  pouoes  presqit^  en  carré^  et  posez  en  es4r 
galle  distance  jc^  yns  des  autres^  de  sorle  que  les  deux  dei^l^^ 
niers, qu'ils  noitiiiment  MadiersradierSy  joignent  et  limitent  ce 
qui  s'appelle  en  général  Quiirtiers  ou  anches  de  la  gallaire.v 
P.  la,  i3,  Cons)truction d'ifne gallaire,  pai^ Iw Hobier {Paris^ 
i6aa.)  —  LesMadiers  frères  de  J.  Hobier.  sont  nommés  Ma- 
diers -jumeaux  p^t  Dortières ,  dans  son  Traité  de  Marine  on 
Projet  (1680);  Ms.  grand  in-foL,  Bibl.  Dépôt  delà  Marv-;^- 
V.  ConUre-escûûet ,  JEscouet  ;^    .  :   ^^^^^^^^^^^  ' 

MADIRÉ,  iHylr.dalni.'^.jn.  (Du  vénit  3/4//^.)]Bordage. 


\ 


MADEIU,  ital.  s.  f.  (Variante  de  Matera[\.]  et  de  Mader. 
:  .(V.j)  Madier,  Varangue.  (V.  Premezano.)  r-  Modéra  ou 
}^aderode  cuentq^ti^,  %.  m.  Bois  de  complte.  Nohi  donpé  à 
' . ^^'loute ^ièce  importante  qui  entre  dans  lé  premier  sqùeïette 
v^^du  navire,  comme  la  quille,  l'étrave,  l'étambot,  les  varan- 
.,  ?"*"'*»  ^''^'  "^  «  Maderos  de  cuenta  son  aquellos  sobre  que  se 
l^lunda  y  tiene  principio  la  njio.  »  Th.  Cano,  Artepara  fabrt- 
/«'•... /jaw(i6ii),  p.  54.         ,  •  Y  \" 

MAAÉPU  (iïfa^tfrto),  gr.  vulg.  s.  f.  (De  l'ital.  Modéra; 
ven,t.^«rfe^.)  Bordage  ^  .      '  T 

MADÏA,  ital.,  jR  f.  (Proprement  :  Huche  à  pétrir  le  pain.) 
tnhuchement.  —  Un  navire  dont  la  poupe  est  trè^haute 
jstcut  un  :  «  Bastimento  di  molta  midia.-très-enhuché.I^s 
iiauens,  qui  voulaient  traduire  notre  mot  Enhuché  (V.),  ont 
•m  *'"  î,***"  ^***  ***  Huche,  bien  que  ce  coffre  ne  soit  pas 

"  "neqble  remarquable  par  son  élévaUon. 

^^MADIÉ,  fr.  anc.  ».  m.  (Pour  Maàier,  FV.l)  —  «  Pour  leS 
fauh  °"  '^°'^'**'an»(d'»*ne  galèr«)  dictes  Madies  de  poinct,  y 
thé*  f  "*  .^*'*^°^«-<''««''  pièces  dudict  bois  (de  rouvre  ou  de 
lluv!*  '"*  ^*'*"''  ^"**^  •*'■  tourn.  la  pièce;  cinquante<leux 
wres  seue  sola.tourn. .  Stohnomie,  Ms.  de  i55.,  n*»  797a-8, 
■*">•.  nat.,  p.  6.  .  . 

dehi^^\  ^'*  Ptoveuç.  lape.  s.  m.  (Du  lat.  Materia,  Ma- 
»  oott  Ue  construction.  Une  charte  de  !4o5,  citée  dans 
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—  Manque  à  Joach.  Stull. — T.  Cka. 

MADJÔyM,  mal^  s.  Calfatage,  (ftoorda.) 
Marsden  et,  paÉ*  conséquent,  à  Élou t.  ^ 

MADRE,  esp.  anc.  s.  f.  (Pièce  mère,  pièce  principale  ;  du 
lat.  Mater.)  -^tihai$  très  Madrés  del  espolon,  y  las  bandas 
deiniàdera  de Guacfaapeli. » Razontle tas mediflas,.^mra\i»/tn 

faleon  nombrado  Nuestra  S*  de  Loreto;  Ms.  de  i6ma  i^ai; 
libl.  de  la  Blan,  n^  i4a55-3. 

M^RE ,  angl. -saîi.  s.  Variante  de  Mère.  (V.) 

MiERËLSrRAP,  angl.«sax,  s.  a  A  rope  ofa^hip,  a  m\isc- 
rope\  PiiONÉsiuM ,  M  dit  Bosworth  d'après  le  Glossaire  d'jEl- 
fric.  Bosworth  se  trotUp*»,  quand  dans  le  Mœrels-rapXow 
PyvnesiumAV  voit  un  cordage  fonctionnant  au  wXt  Le  f^o^ 
nesiiim  i^Slonexium ,  Prosnesium^  était  une  Amarre  de  proijt% 
un  cordage,  qui,  du  navii^,  allait  à  terre  se  teurner,ise 
nouera  un  pieu»  à  une  pierre,  à  une  boucle.  Le  Mœreh^rap 
était  dope  une  Amarra  à  terre.  (V.  Marels.)  —  Peut-être  le 
mot  Moirels  estMl  composé  de  Mœra^  grand  ^  gros ,  t't  de 
j5'/^,terminaisoD  masculine  de  certains  mots. Cette  étymologie 
conviendrait  à  l'amarre Jongue  et  forte,  fixée  au  rivage  y  om 
au  quai  du  port, 

^iEST,  angl.-sax.  s.  Mât.(Plur.  Af^a4r.)— Le  iHossJat.- 
êngt.'Sax.àfi  Mone  (x*  siècle)  di^:  «Malus,  Màst.  ^^Mœst- 
lorj  Poulie  placée  à  là  tète  du  ndât;  Clan  du  mât.  —  lifœst- 
rap^  •  Maii^mpel^  dit  bosworth;  mais  quelle  corde  du  mât. 
Hauban  ou  Étai,  désignent  ces  mots?  c*est  ce  auenous  ne 
poiivôn|P|^t'  dire.  No|(is  ne  trouvons  pas  dans  rangl.-sax. 
les  mots  qui  nomment  PÉtai  et  le  Hauban.  —  Marst-u^ist.  En 
1 836,quÉiid  pous  publiâmes  du  Glass.  latetanglrsaxi  de  Moné 
là  partie  relative  aux:  choses  de  la  marine  (t.  i***,  p.  158-169 
de  notre  Ar^héol.  tta^.)y  noi^  proposâmes  une  interpréta* 


r*TÇ;' 


',.'*.- 


v^. 


.i.'^' 


fv^': 


,.*  i'i 


.« 


'  •♦   ■     ■  V.'  . 


'  -.1 


.,>:.: 


■Nr4' 


-M: 


^■1      m.  '  . 


»•"  ■  '    ■  ■  .*  .-I    ■    %.' 


.♦.  ■•"**;' 


■■'i'.'<S\ 


^■'m 


'./■,  -..'^ 


'  ' t"*''i'ï '"'■*'* • 


■  ^.•■4,J.,^.. 


^■««^  •'■■iji>  «i*  rfi  II  i>  jii>».  - 


T- 


1, 


um   '  ty  <   " 


«u... 


^L-»^.A. 


^-r 


'•'y 


>V 


^. 


•1 

i 

» 

• 

• 

« 

-  .-.s  "' 

1  '  • 
■f 

• 

'•!/ 


w*»-> 


1;  ■*  .«^  .  ..".; 


.'  ♦  • 


«   •"H' 


/ 


•  1 

V 

1 

•■f...< 

■ 

1 

T' 

1 

.1 . 

1 

-'V'.'.'l' 

■ 

• 

■ 

%'■ 

•t 
■ 

•  • 

V. 

• 

m 

1  ■ 

m 

m 

• 

• 

-B.^îiûTy.'*''' , 

1 

»  - 

'*. 

9m 

.■   ■  ■  ■ 

.   "» 

■ 

■ 

• 

■ 

■ 

^* 

t 

m 

• 

^^B 

^^^^^ 

■i 

■ 

^■' 


W' 


■wr>^ 


\i^. 


I^IW'' 


•ll'l.  •-  - 


'•   '  ». 


,.  X ,  \.0  .   ' 


.^■, 


.* 


"t 


^.:  '• 


W 


'i-^^ 


•  ■'..ii-.V  •  , 

'•■"■V 


■/r- 


v^"- 


t,'';, ,  A- 


»    v    .  ï  .*■ 


►t.    ,  .. 


■  ^ 

'.'1") 


■;t^Li^*■ 


%:. 


...    '.<t  ■ 


r.»-"^f 


"J- 


,  ♦  i'!'. 


j;:/;t;^i;-' 


■'<y^ 


'1*  *• 


•  ',V*/ 


>■■■■  «  ;.'V, 


.• 


■f  i.y.* 


V 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


'm  il 


. '.« 


..■.    '..I: 


.#■ 


.^' 


,:?^:'  ' 


*;^y 


.■••;    y  • 


.';:.  ''«^'^ 


'^^■;^- 


...i: 


.■^•; 


». 


'■'J!;. 


, >•  ,    ■•«-    •.l'-'-jV 


.f.v 


'I':. 


i* .'  .'\- 


;v;^::,:'- 


■:r^v;>i- 


/■;%•■■ 


..>  .'  :  '  ■!»   •  •    );■■    •    t  i  ,     t 


lOt.T'}.-!'': 


V  '  ' 


'^•.•f 


•  ■■.;..*.'. 


* 


'>.'^«rf*f: 


■vfc . 


;.\.'  :" 


'Hi  '  ■I','  »■■■.*_ 


;i.^  V 


i..' 


1. 


tion  du  mot  composé.:  Mœstwisi  que  nous  crûmes  bien 
fondée.  Il  nous  serobUit  que  ce  mot ,  auquel  Fauteur  du 
glossaire  en  question  donnait  p^ur  correspondant  latin  : 
Parastates,  devait  désigner  les  Épontilltes ,  les  supports  dii 
pont ,  siare  entrant  en  compoittton  dans  Parastates.  Alors 
nous  ne  connaissipns  pas  le  passage  dlsidore  qu'on  trou* 
vera  au  mot  :  Parastata.  (Y.)  Il  avait  échappé  à  notre  at* 
tention;  alors  aussi  le  Did.  angl.^fax,  deJBosworth  n  était  pas 
publié  encore  y  et  nous  n'avions  pu' trouver  le  sens  du  mot 
ff^isi.  M.  Bosworthi  dans  son'Supplément^  col.  44  k/dit  : 
«  MiisT-wiST  (Mastfood)  a  \veigth  or  siones  put  at  îhe  boiiom 
of  a  mast  to  balance  ii?  —  Paeastatés?  Mone  A.  9f)>  C'est- 
à-dire  :  ff  Mœst-wist  (nourriture  du  mât),  un  poids  ou  des 
pierres  placées  à  la  base  du  mât  pour  le  tenir  en  équilibre.» 
Qn  ne  comprend  pas  bien  comment  fFist  est  venu  s*accoler 
k  Mofst;  entre  Nourriture  et  Équilibre  il  n'y  a  aucun,  rap- 
port intime  ou  lointain,  et  l'on  serait  porté  à  croire  qu'une 
faute  de  copiste  a  sul^titué  le  mot  fl^isi  k  un  autre  dont 
nous  n'oserions  proposer  la  restitution ,  comme  une  auti*e 
faute  a  tait  Parastates  de  Parastatœ.  Quoi  qu^il  en  soit ,  et  en 
tenant  pour  bon  Mœst-a/i^tj  nous  ne  pouvons  voir  avec 
M.  Bosworth^  dans  l'objet  ci^si^né  par  ce  terme ,  ou  «des 
pierres  ou  un  poids  placé  à  la  base  du  mit.  Nous  croyons 
que  c'étaient  des  épon tilles  ou  accores  qui,  dans  les  bâtiments 
non  pontés,  places  autour  du  mât  repi plissaient  l'office  de 
consolidation  que  les  coins  de  Tétambrai  remplissent  à  bord 
lies  navires  pontés,— il  est  éyident  que  M.  Bosworth  n'a  pas 
^lus  remarmié  que  nous  ne  Tavions  fait,  en  1 836,  le  pas- 
sage d'Isidore  sur  les  Parastataf.—Mœsta-cjrst.  (Cj^At [Kyste], 
coffre,  cassette.)  Carlingue  du  mât,  Eraplanture. —  «  Mo- 
jjiiv^  *^  Mast'Cjrst.^  Gloss .  lat.^angL^sax.  de  Mone.  Puisaue 
i^l'occasion  nous  en  est  tout  naturellement  offerte,  nous  de- 
vons rectifier  une  erreur  que  nous  commîmes  à  propos  du 
mot  Cyst  dans  notre  ArchéoU  nav.^  en  rapportant  ce  mot 
sax.  au  Site  angl.;  c'est  au  Chest  qu'il  se  rapporte.  Quand 
V  ^ncitjs  fîmes  notre  Appendice  au  Mémoire  n°  a  (p^^itSg-iôS 
;ï  ;iile  \ Archéol.) ^\^  Dict.  angl.'sax.  de  Bosworth  n'avait  pas 
encore  paru.* Cet  excellent  ouvrage  est  de  1 838,  et  notre 

mémoire  fqt  présenté  à  l'Institut  en  i836. 

•■  •     • 

I.  MÀESTRA,  s.  f.  Nom  donné  par  les  Serbes  atix  pl^is 
grandes  barques  qui  font  la  navigation  sur  le  Danube,  de- 
puis les  Portcs-de-rer  jusqu^àu  bas  dû  fleuve.  Nous  avons  vu, 
^  en  i8iii ,  de  ces  Ma  est  re  fort  grandes  pour  des  bateaux  de 
rivière.  Celles  q^ui  ont  franchi  les  Portes-de-Fer,  passage 
difficile  et  dangereux,  portent  à  leurs  haubans  des  orne- 
ments qui  constatent  leur  triomphe. 

a.  MAESTRA,  ital.  s.  (.  {De Maestro^  maître;  lat.  Magis^ 
ter,)  (Proprem/^nt  :  Maîtresse  voile.)  Grande  voile.  —  «  A  far 
la  Vêla  dellaMaestra  grande,  si  deve  pigliar  la  roetà  délia 
lunghezza  del  suo  pennone  (V.)  et  (auto  sarà  Taltezza 
dessa  Vêla  Maestra,  o  sia  del  Trevo,  comme  la  chiamano  i 
(iîenovis.»  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1607) ,  p.  71. 

'  3.  MAËSTRA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  Tiul.  Albero  di 
pmestra.)  Grand  mât. 

^^  MAESTRAI.EGGIARE,  ital.  anc.v.  Nordouester,  Incli- 
lier  vers  leilfaei/m(V.)ou  nord-ojLiest,en  parlant  de  l'aiguille 
aimantée.  —  «  Maestraleggiare  délia  bussola  é  quando  la 
lancetta*  (la  pointe  de  l'aiguille)  «toccata  délia  calamita, 
non  si  ferma  ginstamente  per  tramontana ,  ma  piega  al  vento 
maestro.  »  Paûtero-Pantera  (  1 9 1  ^}. 

MAE£TPAÀI  UdaestF^ti),  gr.  vulg.  s.  m.  (Transcript.  de 
l'iul.  Maéstraïe.)Yeï^  de  li^ord-ovest,  Maiëstral,  Mistral.. 
V.  Matatpo. 
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MAESTRANZA ,  itaî.  s.  f.  (Oe  Maestrare,  enseigner.]  Art  - 
de  faire  une  choie.  (V.  Garbo.)  Maistrancc ,  les  niaures.    v    * 

MAEST^E,  e^.  s.  m.  (Du  lat.  Magister.)  Maître  du  na^ 
vire;  Patron. —  « Dando  los  Ronianos  y  otras  gentes  grandes 
honras,  gracias^  (abores,  y  mercedes,a  los  duenosdelaT^ 
naos ,  a  los  pilotos  „Maestres ,  y  demas  officiales,  y  soldados 
de  ellas...M  Th.  Cano,  Arte  para  fubricar...  aaos  (1611]^ 
p.  Il  V®.  (\ .  fiao.)—Maestre de  raciones,  esp.  s.  m.  (Maître 
des  rations.)  Commis  aux  vivres. -?-<i  Y  el  mismo  dia  que 
salière  del  puerto  à  nauegar,  a  de  mandar  que  se  repartan  las 
guardas  de  tota  la  gente  de  mar.  Y  tambien  ha  de  ordenar  v 
al  Maestre  de  raciones,  Despensero,  y  alguazil  de  l'agua 
que  en  amanesiendo  Dios  todos  los  dias ,  se  den  Tas  racio- 
nes a  la  gente  de  ni/ar.  primero  que  a.Ja  soldadesca  in  con-' 
formidad  de  la  instrucion  que  se  le  habiéfe  dado  delà  : 
prouederia ,,)  que  toda  la  gente  se  reparta  en  tantos  rancios .. 
de  quatro  à  quiuro,  y  de  seis  a  seisu»  (se  partage  eu  plats 
de  quatre  ou  de  six  hommes) ,  «  sennalandoleâ  un  Fogon  à 
parte  por  que  no  se  entrametan  con  la  soldadesca.  >»  Obli-^  ^ 
gationes  del  caj?^^  de  un  galeon;  Ms.  du  xvii^  siècle,  Bibl 
de  la  Mar.,  n^  14155-3.  ^^  r     ' 

1.  MAESTRO»  ital.  esp.  s.  m.  (Du  lat.  Magister.)  Constriie^  r^ 
teur  de  navires. -«  «  Saber  es  que  todos  los  maestros  espag- 
noles, italianos,  y  de  otras  naciones,  q.  manijan  estas  fabrica:»  ^ 
de  naos,  an  tenido  uso  de  les  dar  a  un  codo  de  manga,  dos  de 
quilla...  »  Th.  Cauo ,  Arte  para  fabricar  haqs  (1611),  p.  1 5? 
—  Maestro  mayor^  Constructeur  en  chef.  —  «f...  Con  la  buena^^ 
traça  que  nuevamente  tiene  dada  el  capitan  Juan  de  Veas 
Maestro  mayor  de  las  f^icas  reaies., .  »  Id.,p,  17.  (V.  Fa-c 
bricador.) -—  (i  E  alcuno  genovese,  bombardieri ,  Maestri  di 
far  galère,  çalafati.  »  Lettre d' And.  Corsali^  ap.  Ramus.^  1. 1^^ 
p.  1 84  D.  —  Maestro  cannoniero^  Mattre  canonnier.— Maes- 
tro d'axa,  ital.  anc.  Maître  d'hache,  Charpentier.  ^^Màç^tn)  ' 
peneie^  vénit.  anc.  s.  m.  Maître  d'équipage.  —«Maestro 
penese  tiene  conlb  delfi  cavi  e  gomene.  •  Inttodiu.  ait  arte 
/îa/i//r<ar  (Venetia,  in-^®^7i5),  p.  271.^  > 

a.  MAESTRO,  ital.  s.  m.  Nom  du  vent  4e  Nord-Ouest , 
que  les  Provençaux  appellent  Mistrao  ou  Mistral. -^Maestro 
rrti/ito/irii/f^,  Nord*Nord-Ouest.  Bartol.  Crescentio  dit, p.  i56, 
que  ce  vent  a  été  nommé  Maestro,  «per  esser  egli  il  Maestro 
délia  navigationë  di  qiiesto  mafe  Mediterraneo.  »  Ce  n'est 
pas  tout  à  fait  pour  cela;  mais  parce  qu'il  est  le  vent  le  plus 
violent,  et,  si  l'on  peut  dire  ainsi ,  le  vent  tyrannique  de  U 
Méditerranée. 

MAZA,  gr.  litt.  raod.  s.  f.  (Du  gr.anc.  fait  de  Ma(i(Ta),je 
pétris.)  Galette  de  biscuit.  —  V.  ïk%\i^àhK.    . 

MAZY  [Mazy]  !  gr.  mod.  adv.  (Du  gr.  anc.  'Oixa;,  le  tout.) 
Ensembljt!  —V.  Xijxi. 

MAZUNÛ  {Mazônâ),  gr.  mod.  v.  a.  (Du  gr.  anc.  '0|Aflt8«^w» 
je  rassemble.) Proprement:  (RassemlJer,! recueillir.) >errcr 

en  parlant  des  voiles. 

MAeHTH2  (^ai^///-#),  gr.  mod.  s.  m.  (Du  gr.  anc  M«v- 
eavw,  j'étudie.)  (Proprement  :  Élève,  disciple.)  Novice. 

MAGAZZENO,  vénit.,  s.  m.  Magasin.  —  V.  Arsilio. 

MAGAZIjNeESTER,  holL  s.  m.  (Maître  du  magasin  gé- 
néral.) Garde-magasin. 

MAC ASIN,  fr.  dan.  suéd.  s.  m.  (De  l'ar.  Makhzin  [  j>^|j) 

(Ital.  Magazzino;  pbrt.  esp.  Almàzem  ;  angl.  ^^f^^.^^^\^S^. 
Magazijn;  turc,  Maghzn;  rus.  Maraii4P>I-«fogw«;'»^J>  ^r  '    . 
nuie  [Magazié]',  mal.  Ban^sal,)  Salle  où  «ÏJ**»*^"  ^^^4! 
dans  un  port  ou  sur  un  navire,  à  renfermer  les  agrès  a  un 


W 


V  -.f 


■•»!'"•  V 


»    ■.   'i 


) 


\l> 


■^ 


'€ 


timei 
cômf 

suri* 
généi 
arran 

,  tranç 
tout  ( 
vaiss( 
sin  pi 
ment 
sieur 

»  poer 
de  lui 
missa 
noisse 
vaill(d 
mois, 
de  mi 

'  sault., 
irol.  X 
veu  r 
poun 
éndéd 

;  vaisse 
Toulo 

:V;Al 

.  MA 
chargi 
sious 
•  qui 
faudn 
Ide  l'ai 
de  gu( 
un  M; 
%, 

M. 

'  Le  bd 

niaiti 
d'oi 

SâintI 
la/lati 


mm 


M- 


taini 


•  liei 
pro 
ter  si 

leari 

i3()i 

àfai 

tiisel 
^  d'h; 

Mai 

{v.)l 


^  -Di-i  t,  j1|\|  'T__ 


\ 


,. ., ,,(. 


,*...,<» 


■i»  ;. 


■^JL 


/... 


'k 


.•V". 


,...,/;■   >.  "  •  ♦.'  ■  y.  •> 


■.:;>>':} 


*-^*v:,^fc^.^.:^!t■^;»^^;*^,^^_^_^^_ 


>•» 


'  ■*; 


w- 


^Ê^ 


m- 


». 


.■^■ 


■>  ■  fi- 


^^".'•.Ijil' 


\ 


\ 


) 


V* 


•  ï; 


*  •■  ■  't.- 


t.: 


'.f  ■'•  . 


^GLOSSAIRE  NAUTIQUE^ 


*'■ 


», 


^    > 


963 


>■»'».•  f  ■: 


"(v;.  ;,.^f  f'yy 


J^-, 


tîment ,  da  les  nfâliércs  premières  dont  ces  agrès  devront  être 
composés.  A  bord  des  bâtiments  de  guerre  français,  on  établit 
sur  Tavanty  dans  le  (aux*-pont  ou  dans  la  cale»  un  magasin 
général,  commun  aux  rechanges  de  tous  les  maîtres.  Le  bel 
arrangement  de  ce  magasin  est  une  des  vanités  de  la  mais- 
trance.  Lçs  arsenaiix  ont  des  magasins  généraux, d'où  part 
tout  ce<]ui  concourt  aux  armements  des  vaisseaux.  Chaque 
vaisseau  a  pour  l'ordinaire,  sur  le  quai  d'|an  por(,son  maga- 
sin particiiiîer,  où,  quand  il  désarme,  sont  déposés  son  grée-* 
ment  et  son  artillerie.  (V.  Salle.) —  a  J'enuoye  à  Toulon  le 
sieur  de  Garsault  qui  est  à  may,  et  dont  je  veux  prendre  soin 
pour  rinstmire  du  détail  de  la  mai3£ie  ^  mon  intention  é^nt 
de  Ijui  donner  dans  quelque  temps  une  commission  de  com- 
missaire ordinaire;  et  comme  je  seray  bien  aise  qu*il  con- 
noisse.toutes  choses  à  fonds,  il  faut  que  vous  le  fassiez  tra- 
vaiilw  dans  le  Magasin  général  pendant  trois  ou  quatre 
mois,  sous  le  sieur  Dasque,  et  que  vous  lui  recommandie2> 
de  ma  part  de  prendre  soin  de  rinslruction  de  H-  de  Gar* 
sault.».  >*  Colbert  à  Jfnout,  i6  juill.  lô'j S.  Ordres  du  Roy , 
vol.  xLiv,  p.  355;  Ms.  Arclu  4#  la  Mar.  —  «  Sa  Majesté  a 
veu  IVstat  qu'il  a  enuoyé  desagrez  et  munitions  accessoires 
pour  armer  tous  les  vaiss.  qui  sont  dans  le  port  de  Toulon, 
en  déduisant  ce  qui  e%t  dans  le  Magasin  particulier  de  chacun 
•vaisseau...  ^  Lettre  au  sieur  Arnoul ,  intendant  de  la  mar.  à 
Toulon;  ai  juill.  1679.  Ordres  du  /le;/,  vol.  n®  xlvi,  p.  355 
V®;  Arph.  de  la  Mar,  , V 

:  MAGAZIN,  fr.  anc.  s.  m.  ^oin  donné  à  un  navire  de 
charge  qiii  airait  à  la  suite  d'une  escadre,  portant  des  provi- 
sions de  toutes  sortes,  —  «...  Aussy  tost  que  celle  »  (l'escadre) 
*qui  doit  soi^tir  au  mois  d'aoust  prochain  sera  partie;  il 

\  faudra  que  vous  trauailliez  a  préparer  celle  du  mois  d'avril 
de  l'année  prochaine,  qui  sera  composée  de^louze  vaisseaux 

'    de  guerre,  vne  frégate  d'aduis ,  vne  tartane ,  trois  brûlots  et 
lin  Magazin.  »  Colbert  à  MatAarel,  i^  juin  1670  ; 
nojr,  vol.  xu,  fol.  a7i  v<»;  ArcB.  de  la  Mar. 

^  MAGGIÊR ,  MAGIER,  vénit.  •.m.  Madier.  —  Maggieri, 
Le  bordage  extérieur  du  navire.  —•  Magier  de  bbcha  »(le 
niaite;  madier, ou  maître  couple) «  a  1 5  p.  de  bocha  . (a  1 5  pieds 
d  ouverture  dans  unegalère)V«  son*  largo  deda  7,  e  grosso 
A.»  P.  9,  Dette  galère;  Ms.  (x«i«  s.),  clas.  iv,  cod.  a6,  Bibl.de 
iaint-Marq.  —  V.  Cadèna,  In vestizione,  Mader,  Majeri. 

MAGGIOR  DI BOCGA  (st^us-ent.^ra).  ital.  anc.  s.  Après  ' 
la  latte  ou  bau  di^ilieu  de  U  galère,  la  première  vers  la 
^upe»— «  Maggior  di  bocca  e  la  prima  lata  vers6  la  poppa.  • 

H'Jntero-Pantera  (1614).    V  . 

v.il'^^^^T^**  '  '■''  *•  «•  (^^  î»'-  ^«««»  plus»  ou  de  m- 
'  E^énél"f  ^'''*°'*  ^''**'"°- "*'^^^  ^  Amiral,  Capi- 

— -  •  Puppe  proful  «iimma  vîgilis  p^t  tergt  Magistri.  » 

^*t««.  FiAocoi,  Jrgonaut,,  liv.'vïi. 

nr.?I!llF'*j®*  eisdera  par^bus ,  concordant  et  vôlunt ,  quod 
ter  «î..  ?  '*."''*  '^*'""'"»  Haroli  accipiatur  et  ponatur  Magis- 
^Venetli.  '^"•*ÎÎT  '"  6a^«»»  pa"i»  »««.  qu«  armabuntur  in 
learumV  *'"'  j  **'  *^  **«  Venetiii  et  facere  expensas  ga. 
1 3o6  r„lK  d'        *"*  KaroIir.^*^o/«.«'/ïiiV»/i  passée  te  1 9  //«fc. 

Charles  II  'l!Z^?'f'"^^  ""*  ^^'"»'*°.  '^^  "^  ^'"'"''  '' 
à  fairi»  ^JL\  "*' "•  •'«^'^«f  de  Jérusalem,  pour  un  armement 

nise  n«  ?  *  ^/i'*''*»'''*^  Paléologue.  Trésor  des  Chari.,  Ve- 
«•'hache  rîT  ^''^'''«'•««to  ou  axlœ,  bas  lat.  ».  m.  Maître 
~  MaKister'v  * '^"***'''  Constructeur.  — «  Item,  quod  alîquis 
'''"ne  conai"*  ^•''''f  **•**"*  "  (""  '"•>*'^«  d'hache  conducteur 
(V- .  lacell  *""^  '  "®"  «««Jeât  nec  présumât  imponere 
cre  seu  construer^  aliquam  galeam ,  nisi  primo  se 


<t     '     -L    .,^-      <, 


f^'.::->^  * 


V     ■;•. 


■H   y 


Ordres  du 


present^verit  coram  diçtîs  duobur  ellectis...  »  Stat.  g^fto^\ 
de  1441 ,  ctiap.  9.—  Ego  Wmus  de  Colonato,  Magistère 
confiteor  habuisse  a  vobisMarino  Usus-Maris  et  Jacobi  Q^m 
tonis  (^/tr)  Vsu^Maris  L/ 100  janue, prb  quibus  promitto  vti^,- 
bis  laborare  et  suplere  per  me  et  Magistros  axie  et  manuales  1» 
(ouvriers),  «  meis  propriis  expensis  de  omni  Magisterioi 
^e  axie»  (de  toute  la  construction)  «  et  manualibus,  nauem 
uestram  scilicet  corpus  solummodo  nauis  sinealip  labore  djp 
arboribus  antentiis  et  timonis  dicte  navis  cum  barçha  parasv 
calmi  prbipsa  nave  quam  facitis  fieri  in  S.  Petrode  Arena,  et 
quam  promitto  vobis  habere  supletanr^  ad  kalendas  Aui;u«ti 
proximi,  et  inquibus  L.  loocomputentùr  L.  aS  que  debent 
Magistris  pro  castello  dicte  navis  faciendoet  L.  aa  que  dari 
debent  Ogçrio  Magistrp  pro  Magisterio  cohoperte  et  coreto«<> 
rum  »  (l'œuvre  de  la  couverte  et  des  corridors)  «  et  pro  clau^ 
sura  (Y»)  plani  dicte  natiis  ^  et  ita  tamen  quod  debetis  mihi  , 
dare  accutos  et  lignanicn  ad  sufficientiam.»  Jcte  du  aa  juin . 
1248;  Ms.  Arch.  des  not.  de  Génies.  (V,  Incenta,  Voga.)— <►;" 
Magister  napisj  lat!  >•  m.  — Le  chef  des  matelots,  celui-là 
même  qu'aujourd'hui,  dans  notre  marine,  on  appelle  le 
maître  d'équipage.  I^  passage  suivant  du  chap.  a8,  liv.  xliii 
de  T.-Live  nous  fait  très-bien  connaître  la  position  du  Ma«<» 
gisler  :  «  Sociorum  navalium  nemineni  praeter  Magistros  ja/. 
hospitia  deduci  equum  censuit.  >  Le  maître  était  donc  uii 
«  So.cius  navalis;  »  seulement  il  était'  le  premier  des  mari<<^ 
niers.  Une  autre  phrase  de  Tite-Live  peut  noua  donner  une- 
idée  du  rang  qu'il  avait,  comparativement  aux  mateIots%t ' 
aux  officiers  mariniers,  ainsi  qu*on  appelle  aujourd'hui  ce 
qu'on  nommait  lés  OfQcîers  du  vaisseau,  eticore  au  commen- 
cement du  xvii^  siècle  :  «  Dédit  sociisjiavalibus  in  singulos 
denarios  septuagentos  quinque,  gûbernatoribus  qui  in  nai 
yibus  fuerant  duplex,  Magistris  naviiim  quadruplex.  »  Chapi^;;^^ 
4a,  liv.  XLV.  Dans  Virgile,  liv.  i>  v.  119;  liv.  v,  v.  176.^^^ 
aa4f  867;  liv.  vi,  v,  353,  le  Magisternavis  est  toujours  le 
Capitaine,  le  Chef  du  navire,  celui  qui/as%utne  toute  la  res- 
ponsabilité du  commandement;  ce  qui  est  conforme  à  ce    v 
qu'Ulpien  dit,  liv.  xiv,  tit.  1%'Ioi  i^:  «  Est  enim  Magister 
navis,  cui  totius  navis  cura  mandata  est.  1^ "-^  Magisterna^ 
pium  jfabricanda  rum  y  h9iS  lat.  s.  m.  Chef  des  constructions 
navales.  —  «  Item ,  quod  aliquis  Ma^sternavium  fabrican* 
darum^  magister  assre  (Y.)  nonpossit  [sfc)  nec  volent  ire  ad 
laborandumde  arte  sua Tabricatione nauiuuvvel  appavatum» 
(radoub,  réparation)  <c  nauium   magioris  capacitMÎs  qoain 
vegetem  ducentqruYn  extra  districtu  Janue  sine  expressa  li<- 
centia  communis  J ànu^...^, Décret  da  i3  déc.  1487;  p.  217,    : 
Liber  decretorum^  Ms.  pap.  in-fol.^  Bibl.  de  l'Univers,  de 
Gènes*  ^  ^  . 

-  -  ,  '  '  ' 

MAGISTERIUM,  bqs  lat.  s.  n.  L'céuvre  d'un  ouvrier.  « 
d'uir maître;  la  construction  d*un  ni^ire  ou  d'une  paiSlibs 
d'un  navire. — Y.  Magister  axias. 

MAGISTRA  CORDA,bas  lat.  s.  f.  Corde  maiti essé  de  Tar- 
balète.— «  Et  balistrarij  quatuor^  et  quilibet  eo^m  teneaji- 
tur  et  debeant  habere^balistras  duas  bonap  etsuflicientescum 
duabus  cordis,  eVMagistra  pro  qualtbet  oalistra.  »  Stat.génà. 
du  t5  février  x34o;  p.  106  de  Vlmposici^  ojfieii  gazarie; 
Ms.  RibU  Dépôt  de  la  Mar.  —  La  Magistra  était  probable* 
ment  la  corde  à  Taide  de  laquelle  on  bandait  l'arbalète.  U 
s'agit  des  «  balistrce  de  striera  ou  ^trevo^  arbalètes  à  étrier  ;  et 
cela  nous  laisse  un  peu  de  doulte  sur  la  signification  de  la 
corda  Magistra.  »  ~  La  prescription  relative  à  la  MagistrififÊ 
était  écrite  dans  le  Statut  vénit.  de  i^^S,  chap.  37,  38,  39 
et  40  :  —  «  Et  duas  cordas,  et  unapn  Magistram  per  quam- 
libet  balistram.  »  _^ 

MAGISTRATO  DEL  NUOYO  ARMaW^O,  géno.  s. 
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ri).  Cpuseil  (le  marin^elTribui^dèpQlice  maiitirne.^— «  Fu 
eretto^cfltiesto  M^auîstrato  côn  jegfi^jé  i3  febrajo  de!  i65a ,  ' 
inalli  del  scyietano  merGante.^.vfr^^e%)mpo:  t0  di  cinque  citta- 
(liii?  a  quali  puo  essere  aggii^nÇo  i^t  sçsto  il*  générale  (délie 
lûivi)^  il  aôale  subito  eletto  resléT^  sua  natura  sesto  uffiiîale 
At.ol  Magistrato...  M  per^sctûmo  vi  puo  essere  aj^giuntô  un 
'^)i:esidente  propuratore,  del  lege  del  h^5^.,.^utoritfLQ^oyer' 
iiare.li  vi^sqelli  ,\castigai'e  sino  al  ultiiùo  supplicie  ideli- 
qiianti...»  Mn^istmti  di  Ceaai^af  MS:  (xviii^  siècle),  BîbK 
do/runivensite  de  (lénes,  p.  i22.r    \  ..  "^        1 

MAGISTRATUS  ASIE  ,  baà  lat.   s.  mTUPôùr  Magistct 
iisciœ:  Maître  d'Iiarhe,  charpentier.— «  ...Cb'nscilip  mercato.- 
rum.et  patronornni,  etMagisrratori\m  asie  et;cofhitmûim!.:  v 
Pr.eamluile  (l'un  .s^at.  géno.  du  aa  janv.*  i333';   împosicif) 
df/îrii  ffrizariCy  "iA^.  Bîbl.  dul)ej)ut  de  U  Mar,  p.-i5/ 

;Ma145!^^  itaK.s.  m.   (Variante  de  iL.^micsimJ{V.])- 
V.cnt  de  N6rd- Ouest.  Nous  lisons  ce  moftlans  V^Atlas  cata- 
V^^'''.,>Ms.  de.  i^'^j^y  Bil)1.  iva:t. ,  Cartes  g<?ôgrarphiques.   ,  ; 

MAGLIA,  il;d.  s.  (Maille-  du  làt.  i!/flc«//7.)  Étalingure.    ;* 

MAGIJIvlTA  TA  TONmGvm^     s.  f.  [MagiCitta  xxoxn 

|;ai ait  être  sé^ns  rapporj  avec  l'ital.  MagUa  ou  l'^sp.  Mqlla^^ 

dT^sij,Mvant  lA  |Tetitel>oucl4^de  cordagij  appelée:  Maillfe,||ui> 

*^;Mfr(^<lons  la  eomptisîtion  des  filets;  nous  ne  connaissons 

j>as  l'origifxT^'de  ce  mot;  tout  ce  que  jipus  savons,  d'est  que 

.  •  •  .siir  n'oîi;rivii;rcs  dii  Midi,:l^  Rliôhq  et  la  âatme,  par  exemple, 

î'S-iuar'Hiiit'i s  appellent  du  nom  de  Madie  la  coi^delle  avec 

i.HjiM'Jh?  on   tire  lès  bateaux  le   lon^  du  rivage,  jqae  cette 

;.^Mrrt(»H()it "tirée  par  des  bpmhies  ou  par  des  chevaux.  Une 

l  '  '  J  ir;:<*  l)')iicle,  faite  à  rextremifé  de  la  cordelle,  çt  dans  la- 

^«]urlÛ».nn  IwhMVve  s'introduit  pour  haler  le  bateau,  en  Vai-:: 

.   ,   «hnni/Je  tout  le  ]k)ids  do  son  corps,  aura  pu  elfe  appelée;. 

!yjail!.e,parTïrmparaisonavccJa  mailla         iilet,  ef^lgi  <orde 

v'  -     idrii.  |w  ctie  désigrye  ertsnîte  par  le  nom  de  cette  maille. 

Orrenténd,  sur  les^rivrùres  que  nous  aVons  nommées^  les» 

/   niaitros  de  bateaux  crier  %ouvènt^:  «^a  tira  /a  /w<7///aiy[Fais- 

travailler  la  maille  !])  Ce  cri  est  adressée  aux  ôf)iiducteui*s  des 

-      «^hey'aijx  de  l'eiiiontle,  quanti  le:^  elïe\^ux  ayant  été  arrêtés 

M    poùrqtielque  manœuvre,  et  la  maillé' ayant  moUi,'  on  re^^ 

'j^piend  le  luilage.)  Haussière  pour  se  touer.'.-^  Le  géno.  dit 

■  ; •;  :  Jfl AGNES-TU {Mngjiêch-tit),\Mi^.  s.  (T'a,  aiguille -yMàg- 
'-','  ■■'  nt's ,_  àïmunt.]  Aiyuille  aimaRfée,  Boussole,  Cdiiipas.  —  V. 

'     Uajortu,  ïlajo-szelençze,  Tengeri-tu.  ' 

iVlAGNE ilÇ  ou. MAGNtTICAV1?îEEDLE  ;  angh  s.  (De 

^    Sçedle  [angl.-sax.  iV^ccg^e;/},  pop  gr.  MayvY);," 

ain^aftt.)  Aiguille  aima^jtée.  -7-  Le  holl.  et  le  dan.  disent  : 
Ma^netfi(idîj^Vû\.àkt'.  Magne t/iaaèt ,^esuéd.  Magnet-nàl. 
V.  KôirlimsTfaal.  ^ 

-'  .  ■  /  MAI!  (:fL/i) ,  pers.  ttarc,  s.  Lune.  —  Y.  Aï,  Qamer. 

.  MÀH  QD  KORABUE,  iiryr.dalm.s.  (Dudavefe 

'^^^  i^^\^iâ.Mat,J^^^  Impétuosité  du  navire^ 

Keprenu^r  élan  que  p>end  le  navire  quand  il  met  sous,  voi- 
les; ou  qtiand  il  est  entraîné  à  l'aviron.  ^   .    - 

^,    .       ]\IAHA  HIFO ,  tonga,  s.  (Maha,  vide;  Hifo,  bas»  alléir  en 
.tba5.)iî usant,  Marée  basse,  Maréequi  perd, .Perdantj^  Reflux. 

y-  '  '     MAHA  MAIiA,  tonga,  sVfl^e même  que  3fo/ii«Aa.)EcueiI,* 
•    ;/Ra^.fpndV /     r  ;  .^^    -^^  :      .' 

MAHADZÔNOZONH,^  madek.^v.  (De  jy^^^ 
,    ^   Mafif  prêt;  dejjaction.)  Hisser.         .,      ,  :        ,  .  - 

•      ..MAHAN,  înadék.  V. a.  Huiler.        ;      ^-      "  '  \^ 

.       MAHANA,  tait,  s.  Soleil.  -*-  Ce  mot  néBîflfera  presque 

■.*. ...    V  ;  V..  .    .... 


pas  de  AfaAi/irtf ,  qui  ^  à  Tod 


àvaii ,  désigne  h  lune. 


Nousnyons  fait  ube  remarque  analogue  a  propos  des  mots: 
JJel  et  Jïo{/Let.  l\ À  ' y      *        -*        ,  '  '\    - 

MAïîÇllA,  mal.  S.  Embarcation mcmoxyle.  (LeP.D; Haix, 
Dict,  mal.-:lat.[i61i],  p^  a5,)r*-Ce  mot,  que  nous  n'avons 
rrouvé  ni  dans  Marsdep,  ni  dans  le  Gi//;r/éf  mal.  de  Rôorda, 
semblé: être  corrompu  du  portugais:  Madiera,  bon. ^^ 

MAHlNA ,  'tonga.et  h  — =•  V.  Mah. 

J4!AH0N^^    baslat.  esp.  s.  f.  Maone,  bu,  selon  roiihogr.    * 

du.  XVII®  siècle,  JMahonne;  —  «  Erant  Piali  b'assa  »  (Piali  pa- 

cba),  «classis  ttircicae  prefecto,  trirèmes  «  (galères)  «  huinitis- 

simae  i3o,  Mahonae  Ç.  Sunt  autifrii  Mahonae  navesamplioies 

CQpyehendis  commeatibus  et  railitàribus  apparatibus  acco- 

Vmodatae.  »  Hieronvmlis  Comes  Alex.s  Commentar.  de  belln 
pulit^è/isi,  anno  1 565v  -^  L.^'s  bénédictins  ont  ^  le  tort  d-a~ 
vancer  que  les  Mahonae  dont  il  s'agit  étaient  des  «  espç^ces  d(' 
gàière^^,.»  Il  n'y  avaitj  plus  alors,  entre  la  galère  et  ces  Mao- 

;.nes^y  qii.<?  d^  lointains  rapports  de  conàtructions  ;  celles-ci  ; 
ressemblaient  encore  un  peu  aux  grandes  galéaces;  mais  elles 

•H'îtaient  lourdes,  né  se  servaient  point  de  rames, et  avaient 
des  voiles  carr£é$  domnfîè  les  nefs  ou  v?iisseaux  ronds.  La 
Maoiie  était  un  groj  navire  de  charge  fait  pour  transporter 
des  vibres ,  des  troupes,  des  objets  de çampérhent ,  des  mu- 
nitions^ de  guerre, ^.ctc—  V.  Maona,  Pas^^âcavallos. 

yAlAIlOUÉ  MAHOUE,  iibuv.-z^^        Abandonner.; 
MA3H4KA  y  KQHOnATHMKOlil)  [MaziiUaôuJono- 
pattc/ifiAore)j  rvLS.  s.  f,^(l)e  Ma^^mh  [Mazat.e]^  oindre,  en- 
duire.) (Brosse  ou  pinceau  du  callat.)  Guipon.  — :  V.  Koho- 
:nam<iuK'b.  ;>  ■■^.  %  ..".:■    ^    .;'  •<;,.-.   «  'v  •    ."^^ -^•^'■■. .' :  '^•'      ■-  • 

.     MAH(:TPAfii/rtw/Avi')iru 

Vra.)  Arbre  de  maître  ;  Grand  mât.  —  Mauque  à  J.  Heym >i 

àUeifr,.-:-  '■•■■'.■>•'  /•:■■.■;  •-:''.■    -■  •  •/  ^    '.-..■   .-■•.v--'   ;. 

*'  -  ■'^^w  ■»,"■■-■  ■  f  .  ■  *  ■     • 

MAÏAi  ar:  vulg.  s.  { ?  J)u  tur^^^  Ma.  [V.])  I^s  eanx  duii 
naX'ire,  soti  giliage..  "  .,,   ^ 

/  MAIBAN,  satawal/ s:  Nord.  > 

MAIÊRA,-  cors.  s.  f.  (Même  orlg:  que  Matera.  [V.])  Côte, 
Membrure,  .Gpuple.,.  /    • '^^ 

MÀÏEÙU  DHOMME,  fr.  anc;  s.  iti.  (Pour  Maior-dome. 
[V.])  Y^  «  Jacques  Amalric,  Maïeiur  dhomme.à  viflgt  quatre 
liures^tvar  mois,. a  receu  48  \\y.»  Compte  des  dépenses  faites  , 
pour  la  galère^ Dorhano  (no.v.  i€4i),  Ms.  Arçh,  de  la  Mar/, 
fol.  18.  —  Que  le  commis  de  maître  Pata'c ,  écrivain  de  la 
galère. de  M.  d'Ctrnano,  ignorât  que  le  nom  du  majordome 
n'avaii:  rien  de  cotnmuri  avec  le  mot  flbwffie,  mais  qu'il  était  > 
formé  de  Major  (sous->éntfendu  ;  Serviens)  et  de  Domûs^  de 
la  maison,  cela  sé/conçoit  a  merveillf  j  mais  ce  qui  est  dif- 
ficile à  concevoir,  9  jest  qye  le  Jésuite  Fournier  ne  Tait  pas 
soupçonné^  et  oju'il  ài.t  pu  écrire  Maior'dkomme  dans  la  liste 
dés  officiers  de  la  galère,  chap.  45,  Entretiens.de  mer,  de  son 
Hydrographie.  —  Dans  le  compW  cité  plus  haut,  on  lit, 
Xol.  27  :  MajouT  dhommé,  au  lieu  de  Maieur  dhonime: 
«  Pour  de  teiraile»  (pour  de  la  Terraille,  de  la  vaisselle  e» 
terre)»  au  cuisinier  et  majeur  dhomme...  a  liv*  io,s.  » 

I.  MAILLE,  fr.  anc.  s.  f.  (Du  lat.ilfac«/fl,  maille  de  filet,). 
Œillet  des  rabans  de  ferlage.'^  «  Quelques  personnes  don- 
nent le  nom  ^e  Mailles  de  voiles  à  des  oeillets  qui  sont  pêf; 
ces  dans  la  gaîne  du  bord  Supérieur  d'une  voile,  pour  le  pas- 
sage des  cordages  par  lesquels  elle  est  attachée  à  sa  vergue-  " 
Romme(i792).  -.  «  Au  xvn»  siècle,  on  appelait  Ma"'^'^ 
Œil  de  pie(V.),  chacun  des  çeillets  percés  aU  bas  dès  basse» 
voiles  et  au  sommet  des  bonnettes,  qu'on  laçait  à  ces  voi 
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GLOSSAIRE  NAUirQUE.       I 


basses  II  est  resté  de  Mailte,  radjectif  JÏ/w/Z/é^.  (V.  Bonnette 
inailléei) -- ^^  termes  de.  construction,  on  nomme  Maille 
Va  distance  entre  deux  couples  mis  en  place  j^êt  un  espace 
(  an e  laissé  entre  quatre  pièces  de  bois  qui  se  croisent  3eux 
a'daix.  (Vénlt.  Cnmpo.)  .  ;    ^       V 

:.  i.  MAILLE,  lasc.  s.  (Peut  être  du  sansc.  P^aihl,  Fail, 
raill,  sii^nif.  :  Remuer,  agitt^r,  tourner.)  Flamme. 

mMMLLET,  fr.  s.  m..(JDe  Mail,  lat.  MattëUs.\^div\.çîi\xi\A^ 
bois  dont  se  servent  les  califats  pour  enfoncer  Irâoiipe  entre 
Us  horJages  ou  dans  les  fentes  de  ces  bordages.  (Ar.  cote  N. 
d'AlV.  Mctvhoula  de  kalfatc ;  vw^^ymKt Ah  [Mouchkèlc^^^ 
xym\^\.i0iakamel,F  chin.  T'c/m^j.)  —  Lèsm?itelots, 

hour  tQurner  le  bitprd,  qui  doit  le  reyéth",  autour  dMn  cor-^ 
da^e  mrils  veulent  couvrir  ou'  fourrer^e  servent  d'une 
niifsse  de  boi^  cylindrique,  emmanchée  comme  un  marteau, 
tl  creusée,  dans  toute  sa  longueur,  d'un  canal  plus  ou  moins. 
inoloiid;  ils  nomment  cet  instrument  Mailloche.  (Gr.  vulg. 
M'iT70/  a  ;  lasc.  MougrL)  —  V.  a.^  Bordage.  #  '  ^  •: 

MAIMONE,  ital.  anc.  s.  ra.  (Du  gr.  mpd.  Mai|xov,  singe.) 
Nom  d'une  petite  bitte  qui,  plantée  sur  le  joug  de  la  galère,, 
servait  au  tournage  des  auiarres  de  proue  ou  tie  poupe.  Sa 
/rVte,  façonnée  en  masque  de  singe,  lui  avait  donné  son  nom.  ' 
—  Les  constructeurs  français  de  galères  appelaient  Marne- 
hh  iiv^Mainiom.  (V.  Bittone.)—  Maimone  dclla  drizza^ 
(Hiaiimard  ou>Sep  de  drisse.  —  «  Maimoni.  Travi  alzali  daj 
tnndoahjia  nave  sinoall;  ultimo  ponte,  alT  alberp  di  niaeST 
tVïi  ô  (riuchctlo  à  àuali  sono  raccomandati  lî  ghindazzi.  » 
irtinuluz,  ail*  iirte  nautica  (Venise,  in-4*\^7*^)V  P-  ^74-  — 
Iji  Ks|)a|;ne,  on  nommait  i^^///îo////t',  non  pas  la  bitte  elle-. 
♦  rnctne,  niaisk»  'rravcrMn  de  la  bitte,  qu'on  appelait  le  Cha- 
|)van  de  la  bitte  <lans  les  galères  ^je  France. 

>    AtA,IM()\KTTO,  ital.  s.  mV  (l)iminut.  de  Maimone  |}V.]  et 
v»n  syîionyme.)—  «  1  boUoni;  overo  Maîmonetti  di  poppa 
♦  t  di  |)roda  s'indcntatîb  sopra  il  giogp.  »  Bàrtol.,CréscentiQ, 
\mitn(i  Minuter.  (1607),  P-  34.     .  /  ,  '  -      ;  "  ,  -    .    >.    '  :  -    - 
MAIMOMDÈ,  esp.  anc.  SI.  m.  Bàtayoîe  dé  boîs.^Les  Mai- 


\ 


ny\vd\.]—'Maintopmasty  Grand  mât  dç  tiunê.  .^jMain  tnp 
^«//,  Grand  hunier^  —  Main  top  shroud,  Hauban  du  grand 
mAt^ô  hunè.'-^  il/a/ifi  «'â/d?,  Préceinte  basse.  (V.  Wale.) 

MAINA,  àr.  j:ôte  N.  d'Afr.  v.  a.  (Du  suivant.)  Anicnti.^ — 
Mçiïna  etmèk j  turc,  v.  [Ettnèk^  faire.}  Amener.  .  . 

"/MAINAR;  MAINARE,  véhit;  v.  a. (Du lat.  Miharc:)\m- 
nér.  (V.)  —  V.  Abbassare,  Ammainare,  Conserva.-       v  - 

MÀINAPÛ  [Mainar6\  gr.    mon,   v.  a.   (Du   préci^dent  ) 


> 


Amenei'.  —  Le  Dict.fr.'gr. 
1809).  dit  Mavia.  —    V.  KotTa 
XaXao). 


'Geori 


latvo) 


Ka 


I 


^//>A7f/6.i  servaient  à  supporter  le  bastingage. 

;  MAhi,  angl;  adj.;(Deî  l'angl-sax.  i^/a?g^e/l,  forcé,  pouvoir; 
Mdi^a/i^  valoir,  autorité.  En  reldt.  avec  le  lat.  Afûr^/î/(/  [gr. 
MtYot;].)  Grand,  grande. _ili/û//i  breadth\  Largeur  du  n.rvire 
'<n  luaitre  couple.  ~T-  Main  boom,  Qui  de  basse  voile.— -iWaZ/i 
'  ^'^''>MivWtT.  (V  Çhain-vvales^  Milieu  du  pont. 

~  Mnin  hatckway^  Grande  écôu tille.  ^  Main  kecl,(i\\\\\e 
,d  Mil  Vaisseau; -^iJ/flfw^  landy  Continent. ;t4^iWiî//i/wri^^>  <)u 
' ^"  ~        -  -.    -  -        fi^ast, 

^   ^.  ,  .       ./ ,  1 tri|jpre  «crit;  «  Mayne 

Miast  yaerd,;))  dans  un  document  tle.i  53a,  »  Grande  vergue. 
-^ciinsail,  Qrapd'  voile.^  —  -  ...*that  in  the  night  aftep, 
i»-^^l)I<'w  a  furious  storm  at  N.  W.>hîch,  at  half  an  hour 
»**^»  ten,  split  his  Main  sail,  and  obliged  hini  toUear  away 
^'tli  his  Fore-sail...  »  Kich.^iiXieY,  A  voyage.:,  by  George 
/'''''^  (Lônd.^  1769),  ehap.  3.  w.  Alain  sea.  (Grande  mer.) 

haute 


^  nn  vaisseau.—  .j/flf/i  land^  Coniment. ^^^t^Ma in  mas t^ 
\sjrn|)l(oiP„t  :   Main^  Gratid  mât.  (V.  Jonque,  Jury-ra 

"•  "^^j'I  [to].)— Jfrtm  mast  fard,  qu'on  tri|jpre  écrit;  «  Ma 


iaute  mer,  lelapire/ —  In  ihe  main  sea,  Au  large,  en 


«aute  mer,  en  pleine  mer,  à  la\mer.  —  Main  sait  boç,m, 

TandArc-boutant  ferré  ;  Boute-hors  stir  lequel 'se  déploie 

'•'J-aluigiie  inférieuiéd^la  bonnette  de  grand'voile.  (V.  Sail 

tiâr!-!  ~~\  ^^^'^  fftroud,  Grand  hauban  ;  Hauban  du  grand 
•     «  But  the  crealest  oart  escaned  im  the  MaiD  shrouds. 


'! 


^,.  I   I    .  : "^  greatest  part  escaped  up  the  Maio  shrouds, 

H'slmnes  et  le  gréemen^.  Ijiicn. 

f/«^r^^^^^  '*'  p-  *^-  <y-  Shroud.)      , 

^op,  Grand'hune,  Hune  dn  grand  raât.  (V.Top.)  — 


^^.  .^^  ^*wier  in  the  top$  or  rigging  »  (dans 

'^wnes  et  le  gréemen^.  Çich.   Walter,   A   voyage.,,  by 


Zalicoglpu  (Paris, 

■   .    ,\     ■  \  '.  - 

MAINTENON,  fr.  anc.  s.  m. (Variante  de  Mantenen.  [V. 
Poignée  de  la  rame.  ^ — ,V.  Rame. 

MAÏOUR,  sata\ial  s.  Sud.  , 

MAIOUR  DOSME,  fr.  anc.  s.  m.  Majordome  (V.);  Cam-^^f 
busier. —  «  Le  pillot,xx  florins;  l'algouzin,  xv  fl.;lcMajour;^ 
dosme,  XV  (1.,  etc.  »  Ant.  oe  Conflans,  Faits  de  la  marine  cX 
navigaigés.  —  On  lit  dàii^  1^^  20  :  «BeiH 

uons  hau,  je  dizMu  meilleur  et  plus  stômachal  :  Entend^*/- 
v'hns  hau!  Maioiir  dosme.»  J)ans  quelques  éditions  du  Pan- 
tagruel^ qax  çhap.  18,  on  trouvé  cette  orthog.  ;  u  Maigior 
donie.  «  — V-  Maïeur  dhommè.  '  ' 

MAIR,  fr.  s.  f.  Mer.  —  Ce  mot,  que  nous  «ivons  ttouvi 
dans  iin  registre  des  Archives  comrhunales  |le  Harfleur  |\. 
Barre),  et  que  les  clercs  du  Moyen  Age  rapprochaient,  par 
rorthographe,  du  latin  Mare^  se  litart,  vi<le  la  0>//rwwe  /o- 
cale  d'Olerony  écrite  en  i3Ao,  et  publiée  par  M.  Pardessus, 
t;  IV,  ]K  290  de  sa  Collection  des  lois  inaritimcs  :  — ^«  Et  esr 
assaver  que  parsoner^  (V.)  devenl'paTrtir  »  (partagdr)  5<  entre 
aus  leaument  «^loyalement)  «  et  communaumeiTt  les  mises  » 
(diépenses  pour  l'armement)  «_et  les  prises,  les  vens  et  les 
Maîrs, Régent w(s<?ron,.^^a///rf//w^^  «que  alfera  a  chescùn  par 
rezon  de  là  compaignie.  »  Dans  ce  passage  J l'expression  nu^- 
taphorique  :  £es  vêr^ts  et  les  mers ^  a  une  énergie  que  n'au- 
raiipnt'pas  -.Lés.nsques  caiisés  par  les  vents  et  la  mer.   . 

MAISON  DU  ROY,  fr.  s.  f.  (V.  Logis  du  Roy  )  -f^  «  J'ay 
appris  que  vous  auei  défendu  au  siteur  de  la  Voyede  venir 
chez  vous,  et  que,  spus  prétexte  qu'il  vint  ïçr  l'an  née  der- 
nière pour  vous  rendre  de  mauvais  dfïiQes,  voife  .n\iuiez  pas 
mesme  ' voulu  àuoir  la  complaisance  pour  M.  le  duc  de 
Çhaulnes  de  souffrir  qu'il  vint  dans,  la  Maison  du  Roy,  où 
vous  logez.  Je  vous  advou^  que  j'ay  de  la  peine  à  m'imagi- 
iier  sur  quel  fondement  vous  vous  donr^z^ette  authorirej 
et  que  si  le" Roy  sauojt  qu'nne  pareille  vision  yous  eust  passé 
par  la  teste  d'enîpeScher  un  officier  de  se  pjtisenter  devant 
vous  à  cause  d'un  demeslé  particulier^  il  s'estonnéroit  qu'on 
voiis  çrûst  capable  dé  lé  seruir  dans  vnemploy  comme  le 
vostre.  »,  Coibert  à  de  Seuil y^^  aoi^t  1678.  Ordres  du  Roy, 
vol.  xLiv,  pi  391  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  «  Le  parc,  ou  la 
Maison  du  Roy,  est  une  espèce  clepelite  ville  à  part.  On  y 
construit  les  galères  dans  de  grands  bassins  secs  qui  don- 
nent sur  la  mer;'<ïuand  une  galère*^  est  *finie>  on  ouvre  les 
portes  du  bassin,  et,  en  ron^pant  un  batai-déau,  l'eau  de  la 
iper  entre  et  ks  emmène.  »  Le  président  de  Brcfeses ,  jÇ^rr/TA 

jwr /'//^/./(Marseille,  1 5  juin  1739.) 

'  '  -  .        '  .  ■ 

MaÏCTEP  ^Maïster),  val.  s.  (Du  lat.  Magistcr.)  Maître. 

I ,  MAISTRA,  vénit.  anc.  et'mod.  s.  f.  Lisse.  -^  «  Questo 
sera  le  ainaistranfietito  a,che  modo  se  niete  le  Maistré  dé 
questa  riostra  gàlea  del  sextp  de  Fiandra.  »  Fdbbrica  di  ga- 
lère. Ms.du  XIV*  ou  xv5:^ièele,  Bibl.  Magliabec.  de  Florence, 


TO 


>-« 


J 


jar 


r-t 


#: 


^ 


\ 


•% 


ry  --.«uxi  u^Iltr,  nune  au  grana  mai.  ^v.  lop-;  —      lere^  ms.au  xiv    ouxv^^ieeie,  diui.  iwagiiaucc.  aenorence, 
<7>  S^llandma^t,  Grand  mât  de  perroquet.  (V.  Ad-  I  publié  1. 11,  p*  6-3b  de  uoive  Arch.  na^.— Mais tra  de  la  Pa- 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


♦ . 


•y» 


■  •  •  •  ■        ■ 

rcL^chuxula,  Lisse  à(^  font!.  (Mcmiô  document.) ''—'^^'^^''^ 
did/onclo^lÀs^e  dé  fond;  Lfsse  de  la  serre  d'^împatùre. 

"^2.  MAISTUA  ,  vénitT  anc.  s.  f.  Nom 'd'un -eordaye  solide 
et  d'une  certaine  grosseur.  Lé  tî-aité  de  là  Fabbrica  di  gq- 
Jrre,ci\é  à  Tàrt.  précèdent, parle, da^is  sa  Nomenclature  des 
cordages  nécessaires  à  une  galère, :d'une  **  Maii^tra  da  vc^lzer, 
d^  passa  12  ;  w  devant  peser  «  fier  passa  :  îib.  2  ^•»>iôùs  peri- 
scins  (jue  cetttî  Maistra,  qui  était  destinée  à. «rc^/z^r  ou  î;r;/- 
^\rr,  »^  était  ce  (jne  les  nomenclatures,  françaises  du  -xvi* 
siècle  appelaient  hi^inculurc.  (S .)       .         ^  •  '^ 

AI2TPA  IMaïstra"^,  c;r.  vulg.  s.  L  (De  l'ital.  Maëstra. 
[V,])  Grande  voile.  —  V.  ^Ajccxtiov.  -  "  -     /  / 

MAISTHAL,  fi\  pro>.  s.  m.  (De  rital.  A/^^^rno.  [V:]VVent 
de  nord  ouest.  [\\À}i^V^'iS,PaNtagn(el,\\y.  iv,  chap.  ;!^.)— 
Les^Provcnranx  (Fisent  aujourd'hui.  :  Mi^trao  et  Mistral. 

*  '  .  .  .3*.      . 

MAlSTliALLE,  fr.  anc.^s. T.  (De  l'itaL  i^r/V'.ç/m.)  Grandet 
voïlc.  (Kabelais,  liy.  iv,  cliap.  18.) 


4- 


.'' ,., 


d'une  galère),  «  a  buict  ôolz  tournoie  le  jour  pour  hoHm,e^^^ 
sept  240  lïures;  M  Jfe/o/io/??/^.  -^  Maistre  de  bqurcet^Md\l\x 
qui  commandait  sur  le  gaillard  d'ava|U,  près  du  rtàt  de  mj.  ^ 
saiiie  ou  mât  de  bourcet^  Lef  R|aistre  d^j3wrçêl  est  mu\mt 
art.  ip  du  Projet  de  règlemen>>f^] 

M 


(leur  de  Lii  Porté,  et  anmrquvé  pnr  le  cardinal  de  Richelieu. 


^>^V' 


>^ 
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y      / 


►  M  A ISTR  A  NCK,  fr/  s.  f .  (  Du  vén  i  t.  Maistranza,  [  xi  v^  sîè- 
(  h  .  [V.  Fiixo].)  (Ital.  Maestranza)  On  comprend  sous  ce 
ngin  tous  les  maîtres  embarqués  à  bord  d'un  n.lvinV,  ou 
(  liarijés  (l'iiii  dctail  dans  \\\\  arsenal. — Tirl^e  dit  jour,  baillé 
d<Mi\  foy-^  coliatijHi  a  la  dite.  Maistr;ance ,' qdatre  pintes 
\u\..,/j:^j^  Di'sjH^ncc  .(aicte  a  ladoub  \lc  là gattbrv  de  Monsieur 
DnrnnnfK   lO^rj*,  Ms.  Arcb.  de  la^Mar- 

.,    M  AISTKK ,  fr.    anr.  ^.   m.  (De   Tital.  il7^r.vr^:)  Patron     .autres  cbosé^  de  quoy  on    baille  une  somme  d  argent  a 

ou   raiMlaiiM'  db  navire  ^narclianc^dé  lia  vire^^  ""      ■'       »     •   ''  '-    - :v>.;^^  ..,/ ^«^r^n^i^r  iIa  Indite   ik 

V  Aiuen(?r  par  mir).— «  Aux  nefs  onerairrs»  (dè/.drarge) 
ON  navirt^s  en  niarcliandise,  îcK'M^nstre  est  Ic^^prérnier,  le 
pi.lo!r  tst  Itî  sec43nd,  Qusuite  le  contré- maître,  etc.  »Et.Cter- 
VAc; :f{()o{t\s  /l  O/rrorï^'ViVt.  1*^''.— x.Ordi^iairemenl,  le  Maistre 
preivd  soin  di»  rT)nimander  lcs-mai)œuvres,depuisr la  poupe 
jMsquesyii;  TailuT  ()u  le  grand  'mast,  <ft  si  doit  entendre  Pg^ 
dr  piUvter  ori  naviger,  jxiitir  servir  d(»  coiitrolle  au  pilote  et 
|)()nr  sï»rveilli;r  à  sotï  fuit.  »  —  Id.  Siu*  les  navires  de  guerre 


qui  tenait  a  la  coniectiou  uc^  greeinents  oes  navires,  et  |j 
sidait  a  toiît^s  les  opérations  où  étaient  mis  en  jeu  jos  ajVça^^^^^^  x'y 
raux  et  équipages  du   port/(Équipage  est-  priVicr  dans  î»-  :y; 
sens  d'agrès,-  et  non  dans  celui  de  réunion  d'homme>  embar-  "^ 
qués  sur  un  l)i!iiuVt.)  — •  "'Sa  Maj.>  fcit  escri^^^^^  , 

Desclouzcanx  ^CQUipiss!  général  de  marine)  «  de> chercher      ', 
au  HaufC  de  Grâce  s'il  y  a  vn  M^  d'équipage  assez  habiiltr  /V 
pour  fiiire  le-s  fonctions  de  ceUiy  qui  est  nûirt  à  Dunkcrqiief 
et  qui  au:a*»»Vdf"  P^i'^-  ^Seignelay  à  de  rauvré ,  ^^^m  , 
iG'^g;  Or^m^i  fc;'vol.  n^  X|*.M,  p,  267;  Arçfi.de  laMar. 
—  Le  MaÉ^^^^quipage  gu  Maiti^.  de  port  embarquait  qud- 
(luérois,fc^^J^^^^^  prouve  eettft^pbrase  d^je  lettre  de  Du  ^ 
'Quesne^^^^fe  octobre  iG8i;è  I^  Maistre  iïv-  • 

qiupagefpï^Ç^^f^^^^^  rescadre; 

ifest  ir  tQufesj^ainsV  (propre  à  toutes  cho^e^).  —  Maistre 
r/r>.v/^7:  M;\ilrç:d:  «  Gii  y  mçct  poulailles  pour  ces  gc^ns 

de  bien  oii  pRïp  les  maliulcj;  cefe,;espicesV  aux  (aidx> 
gnons  et   autres  petits  rafraichissémens  coninie  fruitaige.et 


■4,,-%:U'V. 


k- 


■  I 


'^'•-.     -.. 


^i 


(In  xv'i*-*sictleët  du  roiïiinoiiconicnt  du  xvii",  le  Maistre  était 
li;  V  ollic.  dii  hord.  «  Dans  cha([ii<>  navire  <\e  guerre,  leca- 

'|)it;Hriè  est  le  |)rcinicr^le  pilote  est  le  second;.,  dbsuite  le 
Maistre,  <jinj»  l«îpmnTnandoinent  sur  l'équipage,  «Clèirac. — 

.  «  Mais' tH)mm(rle  Maistre  du  navire,  nominé  Jgan  de  la  l>nne, 
«•ust  l'œil  àitx  conjis  de  l'artillerie  du  Flam^def  vist  la  pas- 
sée du  coup  par  où  l'eau  cntroit  tout  courant  en  son  navire, 
tout  eu  l'iieurc  e;i iidvisa, le  capitaine Chapperon,  en  disait: 
«  Capitaine,  si A'ous  ne  mettez  soudailie  provision  de  faire 
écouler  l'eau...  »  (i  507;)  Chrnç.  deJ.d'Aùton,  6*  part.,  chap. 
45!   —  On  appelait  M.aistre  postifXe.  capitaine  du  navire 

,.  marchand  qui  était  à  la  solde  des  actionnaires,  et  lï'ayait  pas 

■  d'intérêt  sur  |e  navire.  Le  Maistre  combourgeois  (V,)  ou  par- 
tiorinàirc  avait  un  intérêt  d'a-ssocié  dans  le  navire  ou  la  car- 
gaison. —  Maistre  canonnier.  —  <(  Yng  Maistre  danonnier  » 
(sur  une  galère)  «  six  liure^S  »(par  mois).  StolonomiefMs.  de 
i55.,  n*^  7972-8,  BiblJ  nàt.,  p.  3i.  —  Maistre  tlache,s. 
Maître  éharpentit^.  —  «  Le  Maistre  dache  »  (de  hache)  0  a 

^  VII  I.  par  nioys/qui  sont  pour  troys  moys  :  xxi  1.  »  Ant.  de 
Cpnflans  (i 5 1 5- 1  Sai).  —  Maistre  datc/ie.  Pour  Maistre  d'ha- 

■.  chcy  fol.  18  et  19  du  Compte  des  dépensés  fuites  pour  ha  ga- 
ière  d'Ornano  (nov.  1641).  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  — ;-  «  Pierre 
Pignol,  Maistre  datche  a  Vingt  sept  liures  par  mois...  54 
liv...  Pour  quatre  journées  de.  Maistre  datche  pour  faire  le 
dit  Car  (V.),  à  28  soulz  par  jour,  j'tiy  payé  Sjhvyljit  s.  »  (V. 

•  Sars^,  Stoperol.j— i-,Oh  a  dit  aussi  Maistre  d'ftissé'^tst^VkKi.  du 
bas  lat.  Magister  assice.iy .) — «Cinqceni  jo^rWe(^jâeMai$^ 
tre  d'aisse,  et  cent  journées  de  calèfactz  »  (poui5ij^«6nstf'ucl,'^ 


Mîjiisfic   «iostd'du   cappitiiine,  ou  despençiér  (Je  ladite  net    ,.  . 
pour  fournir  aux  choses  susdites.  «  Aiit.  de  Conflans(i5ij 
ou  lîifl).;  Ms:  liihl.-nat;,  11°  nAi\^-y^.^.  —  Hfaistrè mus- 
triir,  Mettre  chargé  de  la  confection  des.  niAls.  -ç- «  U  laut 
(jue  V(uis  donniez  une  applit^tion  toute  particulière  avec  lé. 
Maistrov niastcurs et  âuoc  lés  plus  habiles  nauigateurs, abiin    - 
connoistre  Ja  (luaÇile  du  bois  dos  niasts  <le  tous' les  'endioils  , 
du  Royautno,  l.MVuips  de  leyi  coupe,  et  quelle  dilforencr  il 
y  <ttHtn'  ceux  «lu  Uyyaunjô  et  ceux  du  Nord...  Vousvovc/ 
asseïphr  laytiejre  qui  S'aJlumc  dp  toutes  parts,  toutes  Ips.  . 
difiiciiltés  ou  poiir  mieux  dire  les  impossibilité/,  qu'il,  y  aur;i 
d'en  faire  venir  du  Nord.  «"Colbcrtà  Dcmuyn,  a4  '<''^-^;^'"' 
Ordres  du  Roy,  vol.  xLiy;  p.  1 16  v"  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 
-^'Maistre  valet  ou  vallet,ïr.  a^c:H)uj3it.  MagisterValieto- 
htm,  maîtrie  des  serviteurs.)  Cambu^iëf;-^'.  Maistre  valet  est  . , 
un  homme  de  l'cKpiippage  qui  a  soin  de  distribuer  les  provi- 
sions de  bouche,  L'ecoutille  où  il  se  poste  est  entre  legranu 
mast  etl'àrtimon.U  ((iuilléf,  les  Jrtsde  thommed'épce ;inr 
x%,  iG83,)  —  «  Deux  Dépenéiers  ou  Maistres  Valets  qm  «nj. 
l'économie  des  vivres.  »  K. Cleirac,  Roôle\d'Okron,^rUj 
(ï^i).  -^  Au  XVI*  siècle,  le  Maistre  valet  avait  eu  des  attri- 
butions plus  étendues  et  plus  important^à.  Nous  voyon?, 
en  effet,  fol.  ao  d'un  compte  de  Palamy  desGontier,  pour  e 
radoub  des  Irôis  galcaces  du  Havre  qui  dey^'ent^  porter  «.« 
duchesse  de  Longueyille  en  Ecosse  (i  539)  (Ms.  Bib  .  n.  i-, 
n%489-3),quele  Maistre ^alet donnait  aux  co™»«ll'J?"  ^ 
dèles  des  cordages  à  commettre  pour  les  navires  :  «  A  Hen 
Le  Maistre,  la  somme  de  six  liures  seize  solz  wng  deme 
tournois  pour  sa  façon  d'avoir  deffilé  aucuns  cables  et^coi 
daiges  de  la.dicle  grande  nef  {la  Françoise)  du  poi<  de  93 
liures  douricebiy  recorder  selon' les  échantillons  qu  'u 
auroient  estez  baillez  par^  le  Maistre  vallet  de  la  d/Ç'^  fe»'^; 
Ifeaée  [la  Réalè).  Folio  4 '>  v%  nous  voyons  a"^»'  *I"5^g, 
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i    ;^'iï)Vi>u'i?'1'i'<li»ipg^         bâlimont.  Le  Maistrc  valel,  !^u-7tvi 

*^/     '1  joUftl'^nn  <^*>^  France  le. commis  aux  approvisioiïneijieiits. -t-- 

V       ;V<7/i/)cÉ.'  ^^^''^'^  (rça'u^^\  anc.  «  C'est  un  lloninie  conmii^  peur 

X*     ^^voif"  î>oif4  de  la  Astribution  de  l'eau  douce  qui  est^ànsVle 

'  -  ^Val>se^^.' (DesVcyches,  1687.).—  «  Il  est  Taitie  dii"  Maître  va- 

^^  /"^f^  (  ï7^^)'  CVst  cet  employé  <iui  est  appelé 

'oiJan^  I  Arineiiient  d'une  nef  de  cînq  cents  tonneaux^  dohn^^ 

,  niîf  Antoine  de  Conflans  :  «  le  matelot  du  Majstrevarlet/,.»- 

S^i'Maî^trevnrlct,  Pour  Maistre-vàlct.  (V.)  — «  |43  Maistre,  1 

xoHtre  Maislre,  le  Maistre  varlet.,.  >^  Ant.  dé  Coïidaus.— 

MAibTRF^fV.  pr.ovenç,  s.    m.  (De  Fitak   2.  Maestro.)  Nord^-^ 

Qiipsf^  j-  Maistrc  et  tremontane.  (De  TilaL  Mxm^ro  trahion- 

^^;;/r/.  |VJ)  Veut  du  Nord-Nord-Ouesf.     '   "^  '  :        s,    r- 

MVli'l^lA'l  (^/•^'^^^/'/O,  grvvul^.  s.  La  lîvarde,  haies- 
lion  ,  <>"^ï  'AvT£va  ULEYaÀr)  (V^)  d,e  la  iiaxouXeGot  (V /)'et  du  TpSf 
/avjTLVï]  (V.)  étant  lon]^^ue  et  lourde,  outre  les  points  ,dè  su])V 
port  (ju'on  Iwla  donnée  aux  extrémités  du  T;àpTi>(V,)  oui 
l'aioap'x  (V.)  et  du  Liaxotç  (V.),  oîM'a^  soutenue ,  aux  deux 
turs  environ  de  sajongueiir,  par  un  cordage  capelé  a  jajk'îte 
du  mat,  et  garnhii  Son  bout  inférieur  d'un  parlali  (|ui,  par  une 
lii;aHip3  qiïefcanquej  e^t  fixé  iV  l'c'rnt'énnç.  ^VsteeKe  c  >rde 
avec^on  |)alaii  qui  a  reçu  le  nom  de  Maidrpdyj.  .^ 

MVISTUO,  vénit*  s.  ni.  O^ivrier.  «  Fo.orden,adoehe  algilh 
•marcliad.mte  che  fasse  lauorar  cawcuoin  la  Tana.no  debia 
(lar  eaiieuo  ad  ajgun  che  no  sîa  Mâistro  e  scritto.  p]er  Maifetro 
^(ilo  pena  de  soldi  xx  de  pizofi.;.  »  Chap.  ^G,  Capitolar  dclla 
/ir/w,  Ms.  parch.  în^4^.de  notre  Bibl.  partie.,^ n"  i,  p.  10* 
yirsp,  hg.  5.— V;  liruxar,  Gantier,  Conzador,  Feiito.    - 

MAIHPO  {Maïstr(j),^.  vulg.  s.   nK  (De  j'ital.  3TmstroJ 
V.]  Le  Nord-Ouest  du  con'ipas,  fe  vent  vdu  N.-O.  ^V.  Mae- 
T::aXi,  — MaidTpo  xi^TOL  T:o^i>jTji  (Mifisrro  Aarta  po/flr^        (De 
lital.    (Ji^irta  (li  maestro  ponente.   [V.])    Le  Nord-Ouest  '\ 
Ouest  flu.  ci/ïup'is,  le    vent  de  N.-O.  {  O.—  MatSTpo  xaprcx  ' 
'^Mt\^-rt,4j:[)laistro  kart    tràniondàna).  (De  Tital.  Qurirtajli 
mot'strn  tntfnnntam.  [V.l)  Le  ;Nord-Ouest  f  de  Nord  Au  com- 
pas,   le  veAt  du,N.-0.  f  N.  — -Maicrtpo  Tpafxovrava  [Maïstro  . 
Jniinim(l(uia),'(\)Q  Vital,  Maestro  tra mon tqnd:  [V.])  Le  Nord- 
NordOiK  si  du  compas,  le  vent  de  N..Nr-0.    ^ 

MAM  Ri:^  fr.  sv  m.  (Contract.  du  fin  anc.  Maistrc,  [V.]) 
^•f  rnod.  Kapaêoxypri;  [Karaifokiri'S^'/\\.d\.  Maestro ^  PadronV; 
|S|).JA/r>/rr;  cat.  Mettre ^  AJasestrc,;\i(\v[..  Mcstre,Meci 
has  hr et...V.'.v^;  isl.  Skipari,  Ski^f^a/Skipriidari;  angl.- 
"^ripcsMaford,  Scip'hlajord ;  val.  Maîstep^  illyr.  Mcsctar y 
r  anc.  Mcstrc\S \  Notenier,Notonnicr,'Nothonmcr^  Mesure 
nmhonnicr;  rus.  lUKriKepl  [Chkipère\,  houi-v.Hajôs  mcster 
Hoymh  mcchtêr],  Hajo'  ura;  cat.  j^nc.  Se  ny or  de  nao^Pa- 
^^|>  )  I  ation  de  navire  >  Capitaine.  - —  «  11  exanjinera  si  tous 
'•^^^'x  (|iii  se  (lisent  Maîtres  de  barques  pour  s't^enipter  du 
! '^*v  ^^'^  classes  en  sont  effectivengent  1^  propriétinVes, 
<'Mil  n'y  a  point'sur  cela  .d'intelligence  entnreiix  et  les 
j»ai  cliands.  >  Instruction  au  /  Croiset^  c^mmiss.  ordinaire  de 
la  manne,  sur  lenroUeraent  des  matelots  dîi  Languedoi?.  Or- 
^rcsdu  RoY^  vol.  n^  l,  p.  191  v^  ;  Ms.  Arch.  de  Ja  Mâr,  -- 
'^n  donne  le  titre  cfe  Maître  à.  un  sous-oflici^i-  qtii,  à  bord 
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seruicei   elle  desîre  qu'il   a^seiiible ,  do  çojicert  avec  le  s/. 
d'Amfreville  >•  (chef  d'escadre),  «  qui  çcunmaude  dans  le  port, 
tous. les  ofïicijMS  suhatlèrnes  qui  y  sont;  et  qu'il  leur  iléclare, 
de  la  part  de  SiîMaj.,  que  le  premier  auquel  ij  arriuera  de 
laltraiter  yn  Maîtie  ou  pilote  dans  un  vaisseau,  sera  inter- 
it,  priué  de  ses,ap|)ointemçns  pendant  six  urois,  et  chassé 
e  la  marine  en  cas  de  récidiue.  »   Colbert  à  de  Fam'rr  i  in 
avril  1681.  Ordres  du  Roy^  vol.  u^  l,  p.   187  v"  ;  Ms.  Arr)i. 
delà  Mar»  —Maître  bail,  tO.  litt:  inôd.»  MTraYxàiça  f/i^/zi^ 
^/Yzfvrij  ;  ital  anc.esp.  JBno. n tacs tro  ;  \^èuo,  ïiueo  7?icistrn  ;  ital. 
JhMio  maestnr;  ])Oit.   Kaô  grande^  P'ao  nicstrc ;  anyl.  MuU 
shw-bcam^^\\.Segel-halké\  vénit.  mod.  Sbajo  marjstro  ;  rus'. 
Cpaiiliri  Gmm€Tj  [Srcdnic  Z'////.v»y].)  Celui  des  baux  qui  est  p tac V 
a  lamlus  grande  largpurdu^ navire,  efqui  la  nu^sure.  -r-. 
—  Maître  calfat,  (Rus.  KôHonamiibiii  MacmepTi  [Konopataii 
^\^//?r/mV6'].)  JLe  chef  des  calfats.  (V.)  ^ — Maure  ianôn nier,  (Çr. 
tt/  nm^.  IlupoGcrXtaîr^;   \Pyrôv()listi^\    *»ii^'v  f^ft  farter  ;   a|r, 
jfnspcibtcry^hi)\\.Konstapcl;  dan.  Consta  bel  ;  sncd^  Constit- 
cl;   lus.   Kpiiciiiàné.vi>  |Ao//w//7y;f/];  ital.   Maestro  canno- 
j\icro-;\os\).  C'ondestable ;^)v\.:J\It'strc-artilheiro ;  malt.  Mà\' 
tm  cahnufùcro ;  gcno.  .Meîstro  cannuno  ;   vieux   fr.   Canon" 
tii^i  maistrc  canonnicr.)   Sous.-offiçîer'qui  conunande  au\ 
eaVioniiier^  et  a  le  détail  de'tx)ut  ce  qyi  touche  à  rartillerie. 
U\l  Canonnicr ,  Kntretènemen.t.)  —Maître  canonnicr  viçr^ 
^^dmiralyù\  dXic,  s.  m.  Maître  cauQnnier  qui,  au  xvii^  siècle , 
étîiltid'un  ran;i  inférieur  nu  Canonnier  aniiral.  (V.)  —  <<  Au- 
jpurdhUy  i)remier;  du   moi^   de  juil.    i(iy4>   ^^  Uoy  estant 
ii  Vci^aiiles,  voulant  recompenser  six  des  premiers  M*^.  <a- 
npnnicjs  ont  seruy  depuis  plus,  années  et  seruent  ac- 

tuellement auec  approhatioti  sur  les  neufs  premiers  piHÛU 
Ions  de  sps  armées  iiauallês,  et  sachant  que»  Jciin  Piston, 
premièrement  canouïiier.surle  vaiss.  de  S.  M.  riônmié  l'^éfij 
hiticuXy  en  fait  dejtnis  i)lusieurs  années  les  fonctions  auej 
disliriction,Sa  Maj,  la  retenu  et  ordonné,  retient  et  ordonnc^ 
premier  M**.  Cauoimier  vice  admirai,  pour  en  ladite  qualité 
en  faire  lès  fonctions  sur  les  pavillons  ou  autres  vai^rs.  de^ 
rarihéekaualle  de  S.  M.  sur  lesquels  il  luy  sera  ordonne  dé 
s  embarquer,  et  jouir  de  soixante  dix  liures  par  mois  de 
solde  dans  les  ports,  et  de  quatre  vingt  dix  liurei  ^  la 
mér,  etc.  »  Ordres  du  /îro  ,  Ms.  ArclL.  de  la  Mar.,  vol.  n^cvi, 
fol.  i^è  \^^ \—-  Maître  chargé  {Q^\i,  Oficial de  cargo)\  titre 
donné  à  un  Maître  qui  a  la  responsabilité-d'im  détail  a  bord 
îiU  datis  un  port.  •-^  Maître  charpentier.  (lUis.  TuMMCpMaHb 
[Tinmiçrvuif^^ ;/nj c^  Dulgucr  bachi.)  Chef  des  charpentiers. . 
.•H  -^iï/^/Verfy:jyTOv(Gr.  vulg.^n  MHAeAb-oinaiiroyMir 

[Alidèlc  chpomi^oute^j  Cpe^Hifi  umaHroVmb  [Sredniéxhpann- 
goûte].)  Dans  la  . construction  d'un  navire,  on  désigne  par  <e 


d'un 


u  un  navue  ou  dans  un  arsenal^  est  chargé  d'un  détail.  Au^ 
;'"'^''^^.'^s  premiers  Maîtres  ont  le  rang  de  l'adjudant 
j»us-pfùcier  des  troupes  de  terre;  les  seconds  Maîtres  ,  celui 
sergent  ou  de  sergent-major.  —  «  Sa  Maj.  ayant  esté  in- 
tc  que  quelques  vos  des  officiers  subalternes  se  sont 
^^Minez  la  liberté,  pendant  les  campagnes  qu'ils  ont  fait  sur 

n.u.^T^'  de  fraper  et  maltraiter  lés  Maîtres  desd.  vaiss., 
pour  dos  pniicA^.  iJL,  » '  L  , 


j,  .'"^^  ,''",*:.  'l'^e'ques  vns  des  officiers  subalternes  se  sont 

I 

nm.  ^*^^  ^^-"^s^s  légères  ou  par  pur  emportôfeent,  et  voulant 
I  ^"enir  la  suite  d'un  desordre  aussy  préjudiciable  à  son 


nom  le  couple  le  plus  large,  qui  reçoit  le  Maitrabau.  (\. 
('ouplc.)  —  Maître  d'équipage.  (Gr.  mod.  NauxA^o;  [IV/lf- 
///A>-y]''jnal.  vénit.  Contto  maestro  ;  ital.  Nostix)Vio/nmo^])jostt- 
huonio  ^  Nostromo  ;  Jualt.  Nostromu,  àfaucier;^:Su^L  Bon^s- 
xvain;  ail.  Bootsman;  rus.  BoçManTj  \BotsffHin'\.)  Sous-oflici<*r 
qui  a  autorité  sur  toul;  Téquipage.,  et  qui  a  le  détail  des 
agrès.dii  navire/ (V.  Sifflet.)  Au  xvii^  siècle^  ce  Maître  était 
nommé  le  Maître  des^  matelots.  '^^  ■•  Il  pc;ut  sans  diflicedté 
choisir  un  autre  Maître  des  matelots  pburseruirsiiirle  vais- 
seau /^  F/7wco/rr..»  iS^c/g^/îe/ay  à  Demuynj  t\  fév.  iS^ji^\  Ordr. 
du  Roy.  —  Maître  haleuTy  fr.  s.  m.  On  donne  ce  titre,  dans 
certains  ports  rifiarchands,  à  un  homme  qui  préside  au  halage 
des  navires  que  le  vent  et  la  marée  ne  favorisent  point  assez 
pour  pouvoir  entrer  dans  le  port,  ou  pour  en  sortir  sans  le 
secours  des  haleurs.  (V.)Le  Maître  haleur  fournil  les 'Drômes 
(V.)  servant  à  haler  les  bâtiments;  il  dispose  les  haleurs  sur 
ce  cordage,  les  fait  tirer  ensemble,  ef  sVrrêter  quand  il  ekt 
nécessaire.  Il  reçoit  60  centimes  (du  moins  au  Havre)  pai\ 
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•  chaque  nayrmqiril  fait  haIer.-.-i1/tf/VA^  mdtcur.  (ItaJ.  ^^/^o^ 
rante  ;  gênQ.  Meistro  d*arbuatua  ;  malt.  Assistent;  bas  bret. 
Mrst  p^^ernier  ;rixs.  Vi2imnjA!iKQpii[Matc/temaAère].)  (V.  Mais- 
tir.)  -.-jTir^/lfwva/r  ,  fr.  anc.  s.  m.  (Arigl.  iS/e^MP'a/r/V  ^/îaf6\) 
—  '(  f.e  nom  de  Maiiio  valet  est  celui  d*un  commis  du  mnni- 
tionnaire  qui  est  cliargc  de  distribuer  les  vivres  à  l'équi- 
page, conformément  aux  ordre^  du  Rok  »  Homme,  179^-  — 
Aujourd'hui,  ce  Maître  valet  est  appelé  :  Commis  aux  vivres 
ou  Gambùsier.  (V.)  (V.  Malstre  vaîlét,  Despencier,  Écrivain 
de  fond  de  café,  Scalcô,  Senescalchus.)  —  Maître  voilier 
(dr.  litt.  mod.  'V:ta;ioj;^aTixoç  TcSv  à^\Liyt{i}^\lJypaxiomaticO'S 
to-narmeno-n^  ;  rus.  llapycHbiii-Macmep'b [Parôusnie-mastèrey^ 

.f bas  bret.  Mest'^g^'elier.)  Chef  des.  voiliers,  -r  V.  Prélat. 

'  'MAITIM:SSK  ancre,  fr.  s,  f.  Lrf  plus  grosse  de  toutes 
les  ailcres.  (V.  Ancré  de  miséricorde.)  Maintenant,  a  bord 
des  bâtiments  de  guerre  français,  toutes  les  grosses  ancres 
sont  ctjaies  eii  force  et  eii poids,  et  l'on  n'y  a  plus  de  iMaî- 

tressf'S  ancres Mattressi^  câte,  (v.  anc.  s.  f.  Maître  cmipJe. 

(V.)  — «  Commenl^faut  trader  la  Maîtrçsse  cote  d'un  nnyire, 
selon  rancieinie  façon.  »  iViibriq.  du  chap.  8,  liv.^i**r  de  17//- 
riro<rn//j/ue^  par  le  P.  f  ourn^^er  (i643)-  — •  Maîtresse  varan- 
^ifL\  Varangue  qui  sert  dé  base  au  m^ïUre  couple;  elle  est, 
^  de  tontes  'les  varangues,  la^  plus  large  et  la  plus  plate.  (V, 
Varangue.)  (Rus.  Cpc4Hiû  ^^AOpmuMfiepcb  \Srednie  Flor-- 
nmmherss].)  — La  Maîtresse  viiUangue  est  nommee,,p.-22 , 
C^mstnu  tion  (ti'S  r'^im.  r//^ /{o/ (Ilavre.de  Grâce,   iGqi). 

^      MAJLR,  géno,  s.  (Corrupt.  de  Mader,  TV.])  Madier,  Va- 

laniîjie 

MAJLRO,  ital.  vénit.  s.  Bordage.  Majcri^  plur.  Le  Irordage 
«xlerieurdu  navire.  Le  Majero  di  bocea  était  dans  uiu*  ga- 
hrc  la  |)remiénv  latte  après  J^i  latte  uiaîtresse,  du  côte  de  4a 

;  -  Major,  l)as  lat.  s.  (SoHS-enteiidu  Vclum,)  (Comparât,  de 
Ma^^tiMs^  \^\M\A\  gr.M^Y^ç)  Grande. voile.  - — ^"  ...  In  mcdîo 
habeat  Majorem  et  dohmum  unum  de  bombacio  vèl  de  ba- 
racaine ,  el  parpaglonem  unum  de  canava/a.  >»  A>^/.  w////. 


(le  I2J.J. 


;  MAJOAipiARBIK,  groénf.    s.  (De  Majorpok ^   manier.) 
échelle,  escalier,  échelle  de  cordes.  —  V.  Tungmarbik. 

MAJOR  DK  LÀ  MARINE,  fr.  anc.  s.  m.  L'yr^lonn.  de 
1689  (Louis  XIV;  contre-signée  :  Colbert),  til.S,  réglait  k*s 
fonctions  du  Major  et  de  ï'Aide-Major.  Le  Major  présidait 
chaque  joui*  à  rétablissement  de  la  garde  dans  rarsenal ,  et 
visitait  les  postes  pendant  la  journée.  Il  faisait  des  rondes  de 
nuit,  aux  heures  indiquées  par  le  commandant  du  por4.  Les 
dimanches  et  jeudis,  il  exerçait  les  soldats-gardiens  mi  ma^nie- 
nient*icles  armes.  Il  poîtait  le  mot  d'ordre  au  lieutenant  gé- 
néral, à  rintendant  et  aux ,  chefs  d'escadre.  Le  Major  et 
l'Aide-Major  embarquaient  sur  le  vaisseau  comm«indant.  En- 
rade,  le  Major,  après  avoir  reçu  l'ordre  du  commandant,  le 
c^ïinmuniquait ,  sur  le  pdnt,  aux  officiers  de. l'escadre  venus 
oiir  le. chercher.  Il  allait  à  bord  dés  différents  vaisseaux 
faire  faire  l'exercice  aux  soldats.  Il  tenaitun  registre  de. tous 
les  ordres  du  commandant,  qu'il  transmettait  aux  officiers  de 
l'escadre.  Dans  les  descentes,  le  Major  commandait  les 
troupes  débarquées.  Si  un  officier  mourait ,  il  apposait  les 
scellés  sur  les  effets  du  défunt,  et  pourvoyait  à  tout  ce  qui 
éjtaitdcs  funérailles.  L'ordonnance  lui  accordait  Tépee,  les 
pistolets  et  un  des  fusils,,  à  son  choix,  s'il  y  en  avait  plu- 
sieurs, de  rofiicier  général  mort;  l'èpée  et  les  pistolets  du 
^:apitaine;  Tépée  seulement  du  lieutenant  et  de  l'enseigne. 
L'Aîde-Major  suppléait  en  tout  lé  Major  absent.  —  Le  Ma- 
jor avait  rang  de  capil«|ine  de  vaisseau^  et  il  l'était  en  effet  ; 


«> 


car,  s'il  voulait  quitter  la  ma^>rité  pour  comniandii  le  port, 
étant  plus  ancien  que  lé  capitaine  pdufv'u  de  ce  commande- 
ment ,  il  le  pouvait  faire.  Il  avait  aussi  le  droit,  s'il  se  trou- 
vait îe  plus  ancien  des  capitaines,  d^  pj-endre  le  commande- 
ment d'une  escadre,  si  cette  fonclioti  venait  ;V  vaquer  n.ir 
«mort  ou  absence  des  oHiçiers  généitî'i"^  ^t<îapitaines  plus 
anciens.  »*  Liv.  11,  tit.  i**.*^.  —  Le  titre  de  MajoV  de  la  marine 
est  fort  antérieur  a  l'ordon.  de  1689.  Nous  lisons  dans  \ Estât 
ahrçgede  1(1  mar.  r/^ /îo/,  pour  rannée  itIpS  (Ms.  Archi  de  la^ 
Mar.\|).  34:  «Majors. — Heroiiard  dé  la  Piogerie,  Major  de 
la  uïarine  de  Ponant  :  1672  (date  df  sa  comriiission.j^.Cheva- 
lier  de  Chaumont,  Major  de  la  marine  de  Levant:  ifi^^; 
Hericourt,  Ayde-Major  de  la  marine  de  Ponant  :  iG^S;  lU-  , 
zilly,  Ayde-Major  de  la  niarfne  de  Levant  :  1673.  »\Eu  167,8* 
nous  voyons  qu'il  n'y  avait  encore  dans  laçj^nariné  que  ces 
deux  Majors  et  ces  deux  Aidés-Majors.  L'état  de  1 685  nous 
fait  voir,  outre  cesquatreol^iers.  Majors,  un  Majoj?  et  un 
;Vide-Major  à  Roehefort,  un  Aide-Major  au  Havre,  un  Aide- 
,Major  à  Brest  et  un  à  Toulon.—  V.. Chambré.  ^^ 

MAJOR  DK  yAlSSKttJ,  fr.  anc.  s.  m/Grade  "ct-èépè 
rordonnance  du  i^"^  janvier  1786. —  «Il  sera  établi  \m 
gKide  de  Major  de  vaisseau,  sirpérieur  à  celui  de  lieutenant, 
.j>our  remplir,  à  bord- des  vaisseaux  de  ligne-j  les  fonctions 
ci-devant  attribuées  aux  lieutenants  en  pied.  {V.)»Artv  i. 
La  cféaiiDu  dé  ce  grade  donna  lieu  à  de  nombreuses  criti- 
(jues.  On  jii,  p.  tiS^des  Obsem^ations  sur  les  ordonnances  de 
\t\  mariné  ([)ar  djArnaud,  ancien  oflicit^r  d'adfministration  de 
la  marme),  1 789: «Ajoutons que, sulvaiit  l'ordonnancé ^tit.i;, 
ai  t.  6;,  ctvvMajqrs^Hjut  rang  dé'  lieutenanfs-colônels,  de  sorte 
qu'en  cas  de  ç(mcurrénce  de  service ,  non-seulement  ils  ont 
le  j)as  sur  les  Majors  d'infanteriiiî  et  nicme.sur  les  lieutenant^; 
colonels  moins  anciens  ([u)eux  ,  nvaîs,  encore  ils  doivent  lesr 
cornmand(M-.  IVl.iis,  d'un  autre,  côté;  le  grade  de  Major  peut 
élrè  accordé,  comme  il  l'a  été  effectivement,  à  de  trés-jennes' 
officiers  de  niariiie.  Il  se  trouve  donc  que  des  jeunes  gens  de 
vingt-cinq  ans  peuvent  être  et  ont  été  dans  le  cas  de  com- 
mander de  vieux  ofliéiers  qui  coi^iptent  vingt  >et  trente  ans 
de  service.  N'est-ce  pas  un  renversement  de  Tordre  n;itnrel 
de^s  choses,  et  peut-on  espérer  que  ces  anciens  militaires 
o'beiront  volontiTîrs  et  âerviront  avec  zélé  sous  de  tels  corn- 
niandants?»  L^  ^lécret  du.2<j  avril  1791  (Assemblée  natio- 
nale), devenu  loi  le  i5  niai ,  par  sancticm  du  roi  (Louis  Wl  , 
supprima  les  Majors  de  la  niarrne.     . 

MAJOR  GLNKftAL  DA  ARMADA,  port,  s^  m.  Mnj^'^ 
général  de  la  flotte.  —  Conformarulo-me  com  a  proposta  do 
Commandc»ntedircctor  da  Coinpagnhia  dos  Guardaa^Iarin- 
bas,  ecom  ainforniiacao  do  Major  General  dà  A^'ï^^i^'^  ^^*"^ 
data  de  2(j  novetnbro  proximo  passiito...  »  Décret  in\  i  oe- 
cenjbre  1.842.  A  la  date  de  ce  décret  ,  le  Major  général  de 
la  flotte  était  M:  Manoel  de  Vàsconcêllos  Pereîra  de  Mello, 
dont  le  grade,  était  «  chef  de  divisâo.  »  (V.)  —  V.  Cominan^ 
dante  da  fragata  do  IVcgisto  do  porto,  Escuna. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DÉSg  ARMÉES  NAVALES,  fr.  anc, 
s.  u).  Cet  pflicier  avait  inspecticm  sur  les  Majors  des  ports 
où  il  y  avait  des  troupes.  -^  «  Cet  emploi  fut  créé-  le  i  "^' 
vembre  1689,  en  faveur  de  M.  de  Rayi^ondis-,  qui  éuit  "Y* 
jor  de  la  marine  à  Toulop  depuis  le  i**"  janvier  i68i.  M.  de 
Raymondisayantététuéàla  bataille  de  laHogue,  le  affinai 
1691,  la  place  de  Major  général  des  armées  navales  fut  suf)- 
primée.  On  créa  alors  trois  inspecteurs  des  compagnies, 
franches  de  la  marine.  (V;)  d  D'Hamecourt^,  Dc^script.  du 
Dépâtdela  iVnr,,  Msin-fol.  relie,  appartenant  aux  Arch.de 

la  Mar.  (p.  243-14M*  ^  \   ' 

MAJORDOME,  fr.  anc.  s.  m,  {Major If amulurum]d(^us, 
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le  promiei  des  serviteurs  do:  la  maison;  le  maître  d'hôtel.) 
Cainhuîîier.  ^  o  La  compagne  ,kIi n ml) re  du  Majordome, 
avait  son  porteau  (V.)  au  dixième  Juinc  de  ganehe.  >>  J.  Ho- 
|)irr,  Description  d'une  Gallairc  (  16-22).  —-V.  Maionrd 

':,MAKA,.toïii;a,  J^.  j^Synônyme  de 

\imka.    '.  ,*•  ^•■      ••':-\"^:-      ■  ^:>i'   -, 
.    M AKANI ,  Hawaii,  s.  Variante  de  Matun^  Vt'nt.— V  Alio. 
.^lAKAlVV  (/'À//Y/m),.vah  sVf.  (Du  gr.  mod.  Ma/.apa;.  [V.]) 
.J>alim;  Poulie.  —  V.  CKpinere,  .  '     -  .- 

MAKA1\\S  (Ma/r/m-.v),  gr.   vuly.  serb.  .l)llIi^^  val  ,  (Du 
wwx  Maqcun  [V.])  Poulie.  —  V.  Tpo/v.ix.  'i,:o  ^--c^  '  ^         -;_ 

\^\\Y^\"i\{Mahassi),  gr.  mod.  s.  ni;  Boulet  VAmé,—  ^\^\\^ 
inie  à  M.  DehèqHe.  -  ' .    :  ;     ,.       '  '  ^      \^        ^- 

MAKK ,  an};!,  v;  cts.  (De  nini;l.-sax.  Maciaii  [  l/ir/>f/^/?r], 
faiie.j  Faire,  Fae^n.  -4 Make  iTo)  ahoanl^  IpLuix^  un  |)()id  y 

.Faire  une  |j()rdée,  CouHr  un  bord.  (V.  ^OTfiX  A, )-^Muh(\^ro) 
a  iiood  board.  tourir  uhe  bonne'  bordée. —'Tî/i^/r/  (  To)  a 
^;^)«^^^;',  Faire  une  tràVersce.  —  Màlv  {To)  a  sj)r;ial  ^  y  air  v 

,  urAïKiiai.  (V. -Cliace  [To],  2.  Signal.) — M(ikc[T(*)  a  \slnp 
insL^SloX  à  mot  :.  Jiaire  le  navire  amarré.)  Amarrer  mi  bà- 
Mmv.\\i.,--'.M(i/^  {To)  /<75'^,  Amarrer /Souquer,  Serrer  iinj 

\\m\\xà.—Ma/œ  [To)  r;//^,  Prendre  chasse.  —  Mahey{To)Jnn(l j 
Aticirir;.  Dreouvrir  la  'terre. — •  M<ihe[To\  saily  Fftire  v-oile. 
--  i  Being  n6w  clear  of  the  land,  our  CoHunodoi  e,  to  render 
<Mir  view  ni^^ré  extensive ,  èrdered  ca^Uain  Mitçlul ,  ili  llie 
'Pi'iui\  to  Mako  sail  two  leagues  a-head  of  the  fleot.'every 
NiuTning,  and  tplepair  to  his  station  cvery  cvening.  »  Uich. 
AValter,** ./  vojagc. . .  bf  Gcorfje  ^nso//.  (Lond.,-  1 7 69) , 
>lrap. ;j»,  |).  'jto.  —  Ma/^e  scjlc\(To}j  angl.ane.  v.  Faire  voile^ 

^  l'oicer  i\e  voile.  (V.  liothc.)  —  MaAe  (7/))  sfcrn-a'ay,  Çuler. 
^~  Mal(^^Tj))  t/tc  Innd  ,  Gagner  la  terre.  —  <^  However,  at- 
last,  on  inoiiday.october  the  afith  (17/10),  at  live  in  the  mor- 
iiing,  we,  to  our  great  jt)y,  Made  the  land  and  in  the  after- 
nooii  raiiie  to  aii  anchor  Ja  Madcra  Road  ,  in  lorty  fatliom 
^vatei;.,  »  Kuli,  AValter,  chap.  2,  p.  21.  (V.  Ship  oflhc  line.) 
-~  Mv///(7r>)  (ïY/^r,  Faire  pau.    ,,    •  ^    . 

MAKHZKN  [n  sonnant)  (    %jdr^),ar.  lure,  s.  Magahln.  (V^ 
V'il';airement, oh  dit  \'Mnghza.         ' 
.  MAKlOVSyar.  cote  N.  cl'Afr.  s.  Sonde; 

MAKKFIi,  holl.  s,  (Du  sax.  Maca^  associé.)  (Compagnon, 
aiiKiiade.)  Matelot,'  en  parlant  d'un  vaisseau.  (Aulrîn,  voc. 
Matelot.)  _  V;  Bystander,Noodhulp. 

MAKPAINQ  [Makrènô)^  gr.   mod.    v.   a.   (Du  gr.   anc. 
^';^>tRo;,  long.)  Allonger.  ~V.  'ATrojxaxpuvo),  TevTwvw. 

•MAKPQX  riAOION,  Çr.  anc.  s.  n.  Vaisseau  long  (navire 

voil  '        ' 


:* 


'^•ni,  VI,  yii,  XV;  Diodore,  liv.  v;  Âppicn,  Guerre cii>.,  etc. 
MAKPOZ  {Ma?^pà-sV,  gr.  mod.  s.  m.  (Du  gr.  anc.)  Lon- 

,  MAL  DE  MER,  fr%.  in.  (Du  lat.  Malum.)  (Gr.  anc.  Nau- 
^}t)^r  "'"''■  ^^'J^'«  .  nôvoç  TTiç  ôaXôaariç;  lat.  Nausia ;  ital. 
-  !,    f'"'"^''''i  port.  Enjôo;  esp.  Marco;  angl.  .S^-fl  Sic/,ness ; 

Dro  i'  ""^^'^'' '  **^"'  ^^'^^yë^'!  suétl-  Sjôsjida;  bas  bret. 
i'XV  ^i'^'  ^^^'"^^d-^^r ;  basq.  Ichasjoa  eria  fitchachola 
1,0,,  '^i;  '^'^•^''-'';  ar.  côte  N.  d'Afr.  Dah'k  flcuh  harh; 
P',T''  ^'^"S'"'i  Kor$dg  [Tenhghcri  kôrchag];  illyr.  daim. 
rr\i\" \r'-i'  a  ^'*  ^^^'*'  de  mapé  [Boal  de  ma/é]  ;  chin.  Fàn  ; 
•"rieus  ^  ''"^"'*  *°"6^'  ^^  ^""^  Zowa.y  Incommodité 
'if  dont  oh  ne  connaît  encore  ni  la  cause  ni  le  remède. 


FJIe  se  manifeste,  en  général ,  par.,im  état  douloureux  de  \.r 
tête,  par   des  vertiges  suivis  de-  vomissHuents  et  tt^  litres., 
déjections,    par  iine  prostration   ^complète  des    forces   qui 
ré(id  ineapahie*  d'agir  et  même  de, penser. O  mal,  Jrjiii  a  de 
sicrtuls  effets ,  est  ordinairement  sans  danijer.  On  a  ch#r- 
•ehé  à  le  prévenir  en  serrant  fortement  \(^  ventre  et  restomac 
du  malade  avec  une  ceinture;  niais  ee  moyen  n'a  pas  loir-   - 
jours  réussi.  Peu  de  personnes  sont  exemptes  du  latal  tri-' 
but  (piej)ayent  ceux  (jui''navîguent  j)our  ta  première  fois  sur 
les   eaux  agitées  d'une  mer  ou  d'uu*lac;  il  y  a  même  d^•^ 
marins,  et  de  vieux  mifrïhs,  qui;  la  mer  épnmve  toujours,* 
lorsque  ,  âpres  un  certain 'temps  passe  iV  terre,  ils  vont   au 
large.  Montaigne  dît,  liy.  ni,  chap.  fi  des  Essais:  «  II.  me 
setuble  avoir  veu  en  Plutarqùe^^  (J/Y///e  r/<^*.ç  causes  riatu- 
/Y'/Zr.v),  a...  remJant  la  cause  du  soulévenient  d'estomach  (pu 
advient  à  ceiilx  qui  voyagent  en  mer,  que  cela  leur  arriva 
de  craiti.tc,  ayant  trouvé  quelque   raison  f^r   laquelle   il 
prouve  que  la  crainte  peut  produire  un  tel  eff<  et.  Moy,  qui 
y  suis  fort  subjèct,  scay  bi^n  que  cette  cause  ne' me  touche 
pas;  et  le  $cay,  non  par  argument,  mais  par  nécessaire  ex-  . 
pçrience.  »  La  crainte  n'est  en  "effet  pour  rien  <lans  un  mal 
qui^Pjrend  le$  plus  braves,  et  qui  n'épargne  pas  le?  ànitnaux. 
Kst-ce  la  crainte  qui  fait  que  certains  individus  ont  :tous  les^ 
effets  du  Mal  de  mer  sur  une  balançoire  ou  dans  luie  voi- 
ture, surtoiU  s'ils  sont  assis  sur  le  devant  <lu  carrosse,  Ir 
dos^touruéliux  chevaux?  Nous  avons  connu  une  personne 
qui,  dans  une  promenade  à  la  mer,  ayant  eu  ie  Mal  de  mer  . 
1rés-f(>t'temçnt,  bien.que  l'Océan  fut  presque  tra^iquille,  ne* 
pouvait  songer  à  mettre  le  pied  dans  une  cmbarcatiem  sans' 
avoir  des  nausées.  Le  P.  René  François  parle  en  ^es  termes 
du  Mal  de  mer  dans  ses  Essais  dès  merveilles  dcnaUire  (  1 6a  i  )  : 
<«  C'est  un  bondissement  du  cœur  qui  fait  jelter  dans  la  mer 
tout  ce  que  vou5  avez  ])ris  sur  terre.  On  croit  qjLieccla  vient 
dij  flot  de  Fa  mer,  qui,  vous  berçant,  fait  flotter  vôtre  çstomacli  • 
et  ondoyer  les  huÎTieui^  de  vatre  corps,  tant  qu'il  faut  rendre 
gorge  :  mais  il  vient  plus  tost  de  l'air  de  la  mer'j  de  fait ,  plu- 
sieurs 6ht  ce  mal  seulement  proche  de  la  mer,  et  ceux  qui 
sont  sur  l'Océan,  tpurinentes  de  ce  mal  sitost  qu'ils  touchent . 
i  terre,  humant  Tair  de'terre,  l'appétit  et  la  vi«  leur  revient 
:(.9r#).  »  Cela  n'est  pas  toujours  vrai,  et  nous  avons  vu  des 
, niaiâxJes  du  Mal  de  mer  être  plusieurs  jours  à  terre  sans**» 
pouvoir  trouver  le  calme  et  Tappê^lit.  Il  y  a  des  gens  favo- 
risés que  la  mer  n*incomm6de  en   aucune  façon;  d'autres* 
qui  éprouvent  seulenietit,  pendant^çs  luttes  du  navire  contre 
la,  mer,  une  sorte  de   contractiqn"  nerveuse  de    c^^veau, 
—  «  Panui'ge  ayant, .du  contenu  de  son  estomac,  bîen>çpu 
les  poissons  scatophâgts...  (qui  hiangent  les  excréments).  '    . 
Rabelais^  liv.  xv,  chap.  i8.  -f  t«  ...  Ce  fut  la  cause  pôurquoy 
personne  de  l'assemblée  oncqucs  par  la  marine  »  (dans  la 
mer)  «  ne.rendit  sa  gorge,  et  n'eust  perturb£).liod  d'estomaçh 
ni  de  teste.»  Ib.,  chap.  i*^   V  * 

MAL  HOME  DE  MAR,  roirm  langued.  s.  m.  (xiii*'  siè- 
cle. (Du  lat.  Malus ^  méchant.)  (Mauvais  honwue  de  mer.) 
Ëcumeur  de  mer,  .Pirate. —V.  Raubador*.  *. 

MAL  TEMPO,  îtal.  anc.  s.  m.  Mauvais  temps.  —  Le  éat. 
disait:  Mal  temps. -^(^Tot^  los  quatre  vents  se  ajustaren , 
e  tots  los  quatre  combatien  :  si  que  nos  dura  lo  difuarts  ^> 
(mardi)  a  tôt  lo  dia,  e  tota.lanuyt  entro  al  dimccres  »>  (mer- 
credi), «  que  hanch  aquest  Mal  temps  np  cessa.  Si  que  deyen  " 
los>«iMrriners ,' qui  hi  hauîien  stat  xx  o^xxv  vegaxlesNcn  oltra 
niar  que  hanch  no  veeren  aquel  Mal  temps ,  ayrant  com  hi 
havien  stat.  »  Chron,  del  Rey  en  Jacme,  chap.  5.  — V.  Cattivo 
tempo,  Git,  Nome.  -    -;  .^    / 

MAL  VIENT0,(e5p.  Vent  mauvais,  \errible.  —  »  Abu- 
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iianrf3  este  Mal  viento  y  y  les  cFit)  otro  ron  qne  se  puso  la 
proa  Jen^.camino,  cojksoIo  a<jurlla  vêla.  »  Figueroa,.  Hcchos 
flr  Mc'nclozL  \(fj^.    .  ^^  :    • 

^ÎAA  A  ,  j^r.  anc  adv.' Fort.  — •  Kia{/.aXa!  allons,  fort! 
[  Al  istopUiine.)  C'est  le  cri  (|uc  poussaient  les  matelots  (juand 
iU  taisaient  quelqiK^s  nï.mœuvres  de  force.  — V.  MdXa. 

MALA  DE  MAI! ,  esj),  adj.  Supportant  mal  les  efforts  de 
la  mer,  se  compoi  lanl  maLà  la  mer.  -r-  "  Cou  (jue  unas 
vienen  a  scr  Malas  de  mar  en  Iraves:  otras  Malas  de  susten 
(le  vêla  ^»  (purtaut  mal  la  voile)  <v  y  de  ^ohierno  »  (et  i^ouver- 
naut mal.  :..,.^x>tias  a  raliêcear  muçho;  v  ser  Malas  de  uiar 
por' pn)a  ^-^[lual  é|)aulées}v  v  otras  Malas  de  mar  al  anca 
fmol  assise^,  uial  hIcs  hanches.  >»  Th.  (lano,  Àrteparnfabri- 
i  nf\:.  rutos    \ii\\\.  |).  i5  v^. —  V.  Ma,  Malo  de  mar.    ' 

M  A  LA  Ol  |;A,  v.uiikoro  ,  dialec.  de  Tancma,  s.  Lune/  ' 

MAL  \(:1A  ^  lat.  s.  f.  (Du  <«r.  MaXaVia.  [V.])  Calme,  Ho- 
nace.*— ^  Tânba  subito  INLiiàcia  ac  traïupiillitav  exshtit,'ul  se 
loco  iDoveVe  non  j)ossenL  t'  César,  6'/ifr/*.  dis  Gau\,^\\\ ,  m. 
Pi)>i 'triduiun  leni  venlo'^nayiiraiis.  niare  Mediterraumn 
Mv>  iiiL^'ediUir,  inde  Malacia  subito'la^ta ,  in  lanterna  truc- 
nus  Heur  ici  (d()n  Jiléni  i ,  lils  de  Jean  T*  deJ^ortuj;al),  in  (piam 
Ivhtaidus  se  transtuhrat ,  iynis  conce|)tus  repente  luit  in^ 

•  «'rulium.>  Math.  d(î  lîisano  ■  i4(^^>  ,  Gutrra  de  Ce  ut  a  [\!\\  "i); 
Jnedit.  (le  hist.  j)orlU|.j;,  p.  89,  lii^.  '\\,- —  ...  ^  Tempore  Ma- 
la<  laiiinr...'  Piené-Marlyrd'Anyhiari,  Lc^dt.bahvL^  li\.  1 
\\\  -^\.,  —  V.  (iraleacca.        '      *  •  '■■%■    . 

1MA\A1v.L\,  yr.    anc.  s.   (Du  gr.  MaXaxo;,  mou,  tendre, 

•  loliix.    Cahne,  lionace.  —  V.  raArvr,,  MTrovaxca. 

MA  VAKTAPII  (il/r///z//^>r/),  gr.  .m()d.  s.  m.  (Peut-être  de 
M'x>x/To;y  maniable.)  ÉcOuvillon ,  Guiimn.  ^—  V.  ilçj^ojvviaT-r^- 


er 


4, 


cViV, 
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_    MALALAK,  uïadék.  s.  et  adv.  (Peut-être  de  Maiahr,  in\- 
'v+ii ,  et   de  LuL  ^  pirôyue,  Jiavire.  Ouvert   au    navire.)   Le 
Lar;^'e,,au  Large,  —  V.  Alaotr^  Otr.   .    * 

M  \  J  AH  liP4A  [Maltiïa  voda],  rus.  s.  f.  (MaAaa,  de  Ma.v, 
nd.  slave  (pii  a  forme  un  certain  nonibre  de  mots  expri- 
niant  l'idée  d'exiguïté,  de  p«titess%  Le  sanscrit  a  Ma/a,  sî- 
umhant  mesquin,  selon  Heiff.  lio^îi,  caii,  en  relation  aTec 
TangL-sax.  ffat/ter.)  Basse  mer^  Lan  basse.  — V/VGbUaa 
KO  ta.  ^     . 

I.  MALL,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  A//?5r^//^/j.)  Aiguillot, 
Vitonnière,  Vitte  de  gouvernail. — «  MAIes  et  Femelles.  Ce 
sont  les  pentures,  et  les  gonds  ou  charnières  qui  entrent  ré- 
ciproquement r4me  dans  l'autre ^ pour  tenir  le  gouvernail 
suspendu  à  rétambord  ,  et  luy  donner  le  mouvement.  »> 
(îuillet  (1678).  —  «'Masles  et  Femelles  sont  des  noms  (|ue 
(luehpu^s-uns  donnent  aux  gonds  et  aux  rosettes  qui  servent 
de  fejrure  pour  suspendre  le  gouvernails  rétambot.  »  Des- 
roches (i68'7). 

a.  MALE,  fr.  adj.  (Du  lajt.  Mala ^  méchante.)  {\i;i\.Marc 
forte  \  vénit.  Mar  grosso  ;'dii\^\.  Rongh  sea.)  On  dit  de  la  mer 
qu'elle  est  maie  ou  nvauvaise,  lorsqu'eUe  est  vioIemn)ent 
agitée  et  couverte  de  grosses  lames.  —  Ccst  à  tort  que 
certains  flictionnaires  écrivent  Mâle,  comme  si  par  opposi- 
tion il  y  avait  :  Mer  femelle.  Maie  est  dans  :  Mer  maie, 
comme  Mal  dans  :  Mal  temps,  Mal  homme,  etc.  —  V.  Malle- 
marée.       1     '     .  .  •  .    ' 

MALEM^ar,  lasc.  mal.  Maître,  Chef,  Directeur,  Tutelle, 
Contre-maître  du  navire,  Pilote. —  Marsden  écrit  :  Malim 

Motialim  (^L*/»);  M.  Dulaurier ,  dans  sa  traduc- 

f   •  • 
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tion  du   Code  marit.   de  Malaca  (?  xni*  siècle),  ^1dopto  1;^ 
(orme  :  Malfm.  Le  lient.  Th.   Roebuck,  dans  sou  £/iplish 
and  hindoosi,  naval  dict.^  iHi3),  écrit  Malum  (Malam).  Nous 
avons  préféré  r.cj^rthographe  du   Petit  intcnpr.  mal.  (iS'Îq, 
parce  cpie  l'auteur  de  cet  ouvrage  a  fait  longtemps  la  navi- 
gation des  détroits  et  a  rerigieusement  garde  la  prononcia- 
tjon  (les  marins  dèVarchipel  de  la  Sonje,  <'e  (pii  nous  a  ét( 
attest(v  par    |)lnsieurs   capitaines  qui   ont    fréquenté  %Iava  , 
Tjnu)r,  C/JcIh's  f»t  jes  autres  îles.  —  Lé  Code  antifiue  ch? 
Mala(  ça    faff   connaître,  chap.  8,  les   attributions  du  Ma 
lém.  <  Sek  devoirs,  dit  le  rédacteur  de  la  loi,*lul  corrunafi- 
dent  de   veiller  sur  la   marclit*  du  navire  if  la  nier;  il  doit 
connaître   les  tel  res  et  les  vents,  les  brisants,  les  courahfv/ 
le  couis    le  la  luné  et  des  étoiles,  les  divisions  de  Tannci', 
les  saisors  (moussons),  les  baies,les  plages,  les  caps,  lesîles, 
Ic'i  bancs  de*  corail,  qui  fout  écueils  ,  les  plages  désertes /les 
montagnes  ri  les  collines  (qui  serventî\le  ceconnaissance  a 
ferre  .>»^^ — VSi  le  Maldn  se  rend  (M)!q)able  de  négligence  dari^^' 
la  direction  du-navire,  et  si  cette  rtégligerice  amène  iinnau- 
f' 'iiJ^S  il  doit  être  mis  iVmort,  à  moins  (pie  la  volonté  de  Dieu   . 
ne  nianifcsle  sa  puissance  à  l'égard. de  son  serviteur.  >'  (Cette 
disposiium  de  la  loi  malaie  eSt  toui  à  fait  analogue  à  ceiledu 
Consul.  (I\('  In  nier  relative  au  [)ilote  cpii  s'engageait  à  conduire 
sain  et  saul  un  navii'c,  et  le  faisait  naufiagçr  par  ueglii^erKC 
—   '  Alin  d'obtenir  de  Dieu  iin  heureux  voyage^e  Malem 
doit  adresser  des  prières  a  ce  maître  tout-puissant,  ce  (|ui  le  ^ 
preseivc  ra   de  nialheur;  car  le  IVIaleni  est,  dans  le  navire . 
coiniiie  un  Imam,  et  les  hommes.de  l'écpiipage  sont  comme 
h'S  iideles.  ))  —  Mideni  angin  (Malem   anguine).  Malem  du 
vent.  ,V.  Ang'in.)  —  Nous  ne  savons  si,  par  cette  désignation,, 
lés  Malais  entendaient  autrefois  nouinier  le  vtrilierj  M.  I)n- 
làui  ier  le  pinse ,  et  nous   n'avons,   contre  son   sentini^rit, 
qu'une  objection  :  c'est,  qu'il   nous  semble  que  si  les  voiKs 
avaient  été  essentiellement  dans  les  attributjions.  de  ce  chef, 
le  mot  :  Lainr  serait   entré   en   composition   dans  le  titre 
qui  lui  était  affecté,  ainsi  (pie  nous  le  V()yons,  par  exemple, 
dans  celui-ci  :  Gantong  lainr.  (V.)  Nous  p(msons  que  le  Ma 
lem  du  vent  avait,  pendant  la  navigation,  le  devoir  de  sur- 
veiller la  route;  et,  à  l'ancre,  de  prendre  toutes  les  précau- 
tions contre  lés  accidents  (pii  pouvai(»nt  arriver  du  fait  (iu 
vent.(Juoi  qu'il  cji  soit,  voici  ce  que  le  Code  marit.  de  Ma- 
lacca  dit  à  propos  du  Malem  angin^  chap.  8  :  «  Si  le  Mal<'^« 
reçoit  une  allocation  de  troisjtahels ,  le  Malem  ang'in  n^'H; 
doit  avoir  une  (lue  d'un  label  et  demi.  Lu  accordant  au  Ma- 
lem  ang'in  une  part  dans  la  division  du  navire,  on  lui  assigne 
un  demi-pelak(place[V.  Locumj;  il  yavait  huit  de  ces  petaks 
dans  le  partage  de  la  cale)  à  gauche,  vers  l'arriére  ;'car  1^ . 
Mal(Mn  du  vent  ne  vient  (prapiés  le  Malem.  C'est  Un  q»'j» 
ie  navire  étant  sur  le  point  d'aUer  à  la   mer,  s'occupe  de 
faire  préparer  les  ustensiles  et  les  corcïages,  et,  en  parliez- 
lier,  les^nanœuvrcs  dormantes  qui  soutiennent  les  nriâts:  les 
haubans^  les  étais  supérieurs,  le  grand ^tai  et  celui  de  mi- 
saine. Il  a  sous  ses  ordres,  dans  la  direction  de  ses  prépara-, 
tifs,  leToûkang-Agong  (V.),  cjui  ordonne  aux  hommes  de  I  e-  ' 
quipage  de  Rejoindre  au  Toukang-Kanann  (V.)  et  au  lou- 
kang-kiri  (V.)  pour  disposer  tous  les  agrès.  >»  —Malcmbrsar. 
(Malem,  pilote, ^^wr/r,  grand).  Second  capitaine  du  navire. 
Pet.  interp.  mal.  —  Malem  Aetchil.  [Mùlem,  chef,  eiKetc/nir 
petit.)  Lieutenant:        ^-  -  * 
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MA.4EILbKAH   P Xl/IHX  [MalennAaia  rama\y  fus.  s. 


f. 


(De  MiMbiii,  petit,  et  de  Paiina.  [V.]>  (Petite  antenne.)  An- 
tennoie.  .      : 

MALKOLUS,  lat.  s.  m.  Au  lieu  de  iVri/Z^/i/^  dans  cette 
définition  du-màt  donnée  par  Isidore  :  «  Malus  dictons,  qu*^ 
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/'iiasi  qiiibnsdam  malleolis  ligneis  cingittir,  quorum  volubi- 
liiatc  \«'la  laciliiis  elevantur.  »>  Schcffer  veut  avec  raison  que 
l'on  iw  lise  pas  MallroliSy  le  racage  u'étànt  pas  compose  d'une 
SI! ir  (I(^  nclîts  marteaux,  mais  d'une  suite  de  petites  pommes 
\Mal(i)  tourriïuit  autour  du  bâtard.  X^e  Matrolus  d  Isidore 
,lrsii:ne  la  Pp«ime  de  racage.  On  voit  que  Tusage  du  *acage 
I  honiinrs-est  anti(iue.; 

-MAIJIA  ,  porX.  s.  (Du  lat.  Macula^  maille.)  Etalingure. 

NfWHA,  gr.  anc.  s.  f.  N^im  d'un  mclange  de  cire  <^t  de 
rrMiic dont  on  se  servait  paur  goudrcmiîrr  los  uavires.       ' 

-  AI  \LIA^  lasc.  s.  Étalingure.  l-ê  lient.  Th.  Koebuck,  p.  ao, 

lit.  (llinch  de  son  £,n^lis/i aNcI /ti/if/oo.st,  /iavat (lirtioN.  (i8i'i), 
•dit  iMdha.  Il  oublie  de  faireremarquer  (pi(*iT/rt//V/ estaiiie 
lr.in>rri|)tion,du  port.  Malha,  (V.)  —  Malia  1)qn(l^hn(ty  v.a. 

llaiuljuui^  amarrer.)  (Amarrer  retalingure.)  Etalihgiiei*. 

M AIJIIKT,  ar.  s.  (proprement  :  Salé.)  Mer.      " 

MAÎJNA,  bas  lat.  ?>.  f.  {DeMari.s  Unca\  selon  Cornel.  VanV 
(ic^trl,  Hist,(tcs  archiv.  de  MaUnrs^  t.  i^^  p.  i""^.  Nous  U'^aj)- 
jiinuvons  pas   ime  telle  étymologie  ;/t//'///>^7  nous  semble 
vniii   ilii  ^r.  Ma/icrra  ,  très-fort,  extrémenn^nt ,  rad.   îMaÀa, 
hr.ni(on|).)  (?  MjtXa  tjv,  j*allais  tres-fort.)  Très-baut(.*  marce. 

—  Mallna,  crescens  aesitus  maris.  »  Papias  (iv*^  siècle). 

.M  VLINAL,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  Vdii.  Marinnriui,]  —  '«  Ne  li 
l'.iptj^os  (l(Mi  Malinaux  aussi.  >^  V.  Estôrcment,  Marinea'n. 

M\LI\K.  fr.  s.  f.  (V.  Malina.)  (Isl.  Stor stnnttnr;  rus.  Bo- 
Holcchaïa  voda\^  IIoAnaa  B0,ia  ]^Polnaifi  vo(ln\^.) 
v\\  important  que  vous  travaillii!?/  à  la  Maline  pro- 
♦  li.iiru,  à  faire  enlever  le  galet  qui  est  sur  les  radiers,  et  que 
Vous  pripai  i(  /  prtanptement  les  nmteriaux  nécessaires  pour 
^«  s  fr.n\aux  à  faire  aux  dits  radiers.  Cependant  enuoye/.- moi 
Nfi  in<  niuir(>  (!(»  ce  à  quoy  pourra  monter  celte  despense.  » 
(."(f)t'rt  fi  Di'sdoitzrnux  (Havre),  \\  mai  1^78;  Onlr.  du  Roy  y 
;"l   XMv;|>.  ïSgv:^  Ms.  Arch.  delà  Mar.  "^ 

M  VIJ.UI ,  inv  Millah  (     ^),  ar.  adj.    {DcMaUhri.  [V .  j) 

Marin.  —  Mnllahct^  s.  Navigation,  Voyage.       | 

MAI'j.K-MAHKK,  fr.  anc.  s.  f.  (De  Mala ,  ujauvaise,  me 
;'iJ'ilr»<'t  Marra ^  niarée.) — V.  Drogueur,  2.  Maie. 

M  VM.KOr^l ,  lat,  s.  m.^plur.  Sarments,  Mjfnues  brandies 
<  irl)re/rascines  poissées  et  soufrées,  Bottes  de  joncs  en- 
«Itiitf/,<1<^  matières  inflammables  qu'on  jetait  pendant  le 
<^'>iiil)at  dans  les  navires  ennemis   pour  les   incendier.  — 

>b*t;nuni  praeterea  nmnerum  minorum  navigioriun  et  se; 

>"an,ni  ppoducunt  cum  Malleolis  ignibustnie,  si  quid  ip5 


rf.M^iiia/i  ïuxia 

-"Il  rst  hi( 


I 


sca- 
psa 


"niltitudo  et  cliinior  et  flamma  nostris  lerroris  a(f«'rro  pos- 
M-nt. ..  Hirtius. 

.  MALLIK,  satawal.  s.  Ile  ba^iSf. 

MM.jX'.S,\,s  lat.  s.  m.  (Pour  Maliis.V  Mât.  -  .  Frani'e- 
l'aiil(.r  Malli  •  '  ^ 


1,  i'iiiii|)<>bantur  aiichorae,  et  naves ,  lia-t  û>axi- 
"-,  siinnierv»  simt   in  profundUm  quasi  \a\As.  >  Lcttrv  de 
'"'''''  %  ^'»r>dcto;  ap.  Achçr.;  t.  ii,  p.  565. 
MAUlotM,  ai.  côte  ^,  d'Afr.  s.  (J/iindt  i.online,  liou- 

^^vI,()  hi-  \iti>  j-  «    ''  '-*  •        •• 

,,.  I  I.  '»•'»«,  «'sp.  adj.  Incoimiiodo  par  la  mer,  en 
i'-min  _'"  "•''^''♦■''  «naïade  du  mal  de  ihcr,  en  parlant  d'un 
inodi^^  \.  *^*  V*'  "*"'**  Malo  de  m'ar  al  travès  »  (incom- 
,1,.  ^^^  *  ^  *  "'^'"  M"'  '«  prenait  par  le  travers),  «  se  anduno 
^'•aiiii  l~^^\  "^''!^  »  y  se  bolvio  a  perdcr  el  camino  que 
firtho  ^/""jtf"  *  '  *''*  ^'"*''*  "P{>"*''»  nuicha  pcna...f  iyueroa, 


m 


MLmut^a  ^  ,f^.^  ,Nadnd,  iSgi. 
'  VAOlfbTPlh:  (Mahvctriéoxx  Mahvictné], 


rus.^s.  (Ma.\o,  r 


peu,  |itimpT>,  vent.) Brise  folle,  Vent  le^er  |»endant  le.calihc,^ 
Fraîcheur...^  Manque  à  J.  Heym  et  à  Heifl.  • 

MALOLM  ou  MOLOUM,  port  Prasl.  s.  i:au\    ,         /        ^ 

MALSAiiN,  IVlALSAINK,  fr.  adj.    (Du   \^\.  MaU    ^anus  ; 
mnle  .sa/ta,)  Se  dit  en  parlant  d'un  rivage,  d'une  côte  borcb» 
d'écueils.  (Riis.He  ^iucnibiii[Nrt(/irrt,i].)         "-0.: 

MALSTROM,  dan.  et  suéd.   s.  ni.  (Même  composit    (fii<  ; 
le  Jioll,  jMaai-stnk:)m.[\.])  Abîme,  (iouffret    ,y  '..  ■■■' 

MAAT2IINA  [Maltsma ^  gr.  vidg.  s.  f.  Machine  a  matci 

*■  ■      '  ■  . .    ■    ■ .  ■  ■'  '■•      ■  •       ''  ■ 

MALÏROUVK,  fr.  anc.  s.'  m.  (Variante  de  Mautrnbe  Ct\K 
Mnutrovr,  [V.])  —  v  Varangues  acculées,  Maltrouves,  Foui 
cats.  ^  innstruct.  êesxmUs,  du  Roy  {y\k\\VQ  Aq  (irâce,  169»  ,  ' 
p.  5  (non  numérotée).  ;•     .  .     %^     ;         . 

MAFIJS,    lat.   s.  m.  Mat.   —   «Malus  dictus,  (juia  (piàsi 

quibusdam   ihaleolis  ligneis  cingilur,   (piorum    volubilitatc 

Vela  facilius  elevantur.>^  Isidore.  Quelques  étvmologistes  fonî  • 

venir   ce   mot.de  Mr/sV,  UQm  que   les  Grecs/  donnaient    an 

Pommier.  ,    ^  •  .     %■      '^  '  'm-: 

•    .     .  ■  '  .  •  .'  ■-         •  ' .  •.*''■'•      ■  ■  - 

■         ^— "  Iijpêiilique  manu  malinn  dt*  iiaveSereSti  ... 

F.rigil;|jt  vi)h'i(Ti>in  trajtTto  i II  finie  columhani ,  ' 

Owo  tendant  ferrum,  Mafo  susp^ndit'al)  altQ.  "  ^    .       • 

';  Vi^iiiLE  ^  Ëneide,  liv.  v,v.  487,  8it   .  '   ^ 

'  y  '■'■'''•-'  '''■'.'.    .•.•■■  •       *    ^^ 

"  Malum.et    antenna>m  Dçdaliis  invenit.  »  PHne,  liv.  vu, 
cnap.  5f). -J^  «  ...   Navem   aptaïn  j  àtagnam  et  fnunitam  vc    * 
lis,  Malo,.1ntennis  at4^^*'^^MJ^  suppellectili  et  apparatu...  ' 
totisqiie   nantis,    lamulis    quout    ordines  oflicii  (  de    (ia- 
zarie  )  disponunt.  .  .  paratâm   ad   velificandum  et    receden 
dum  ex  portu  Jaiuue  in  dies  nouem  ïfî'oximos  confiputand(»s 
saluo  Die,  maris  Qt  genfium  justô  rnipedin^ento...  "  Acte  dt 
nolis  du  navire  Santa  Maria  yY  San    Raffael,  3o  nov.  i/ii-;; 
Ms.  Arcb.  secr.  du  gouv.  deHiénes.  —  V-  Galeacca,^IaMn>, 
Na-vale  prîrlium  ,»Procella,  Specûlan  ,  Suppellex,  Velariiun. 

M  A  Abllî^T  A  .Vh  [MdJir  ou  Mdlouic  taie),  rus.*^.  f.fM^i^  bi  n , 
de  Ma^\,  rad.  slave  d'un  certain*^ nombre  de  mqtsxjui  exprir 
metit  ridée  de  petitesse,  dirtiinutipn.  Illyr.  Mallina,  Mallfj  . 
(lia  [Mallotza,  petit  nouibre,' exiguïté;  Mallisc  [Mallichp,. 
raretnent;  Malliti^^ ^\vv\xi\xèv;y  pol.  Malo^  un  peu;  Molo.s'<  \ 
[)etitesse;  etc.   Reiff  rapproche  McUbui   du  sanscr.  AJal-a^ 
mescjuin,  d'oii   Malina,  \\\\  du    làl.   iWVïZ-iij,  mauvais,  et 
de  Fangl.  »V-///r//,  petit.)  Petit   palan,  Palanguin,    fV.  Ma«    ' 
ine.ib   ma.ui.) —  Ma.\bin-ina.\'b-6.VoK'b  {MaUe'talc'bloAc)^r\\s.  r 
s.  m.  IN)ulie  de  palanquin.  (V.   Baoki».)  ^ —  Ma.ir^ni   cf).%omi> 
[Malle  Jlo  te)  ^vw%,  s.  m.  Petite  Rotte,  Flottille;  Armadille.— 
MaAbiJi  uimMb  [Mdlic  chpile)  Ji^etit  cabestan.  —  V.^  IJJrtii.ib  ^ 

MAMAHA,  tonga,s.  [Malial,  déchirer;  MamifJk^i,  douleur, 
mal.)  Banc  de  roches,  de' sabfes,  etc.,  Bas  fond.  —  \, 
Maha.  '  -  *    '     ■  ■    ■'  .  '  . 

MAMATSIK,  madék.  v.  a.  (Compo»^é  de  Fr//.w/,  clou,  ri  du 
préfixe  :  Man  ou  Mata,  cjui  indique  Taction.)  Clouer.  ' 

'MAMFJ!,  MAMIIEH,  madék.  v.  a.  [Ht^ang,  faire- et  d»- 
Facile,  lien.)  Amarrer.  ^  J_^ 

MAMFLET,  fr.  anc.  provenç.  s.'m.  (Corrompu. de  iKaL 
Maimnnetto.  [V.]}  ^Bitte  pour  les  amarres  à  terre^  —H.  Mai- 

}A\^VA^VA\\X^  [Mamercnnts),r\\s.  s.  m.  (Du  holl.   4/r/-V 
Ynirring,  [^^i(f  Manche  de  pompe,  Manche  à  air,  Manche  a 
.vent;  Mairfgeie.  —  On  dit  aussi  MaMcpHHrb  [Mnmenng).       y 

MAMI^FRING,  ail.  holl.  s.  (Ce  mot,  sans  analogie  daas  les 
langues  du  No^ ,  a  peut-être  été  fait  du  4;rec  Mot.t^(iLa ,  m^- 
me  le ,  bien  <|ue  la  coniparaison  entre  le  sein  d'une  femme. 
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OU  ce  qui  en  est  une  extension ,  la  mameïle  pendante  (le  la  ;[ 
chèvre  ou  de  la  vache,  et  le  lori^  tube  appj^lé  :  Bfanche ,  pa- 
rasse un  peu  forcée.)  Manche  à  venr,  à  eau;  Maugère.  — 
l,c  ^uéd.  écrit  :  Mamiring,  et  h  àm*  MiJimmmng^X  u' 

^  MAMMA,  tonga,-v-.  (Proprement  :  ManjjjeV,  avalçr.)  Avoir 
une  voie  d'ea-uy  Faire^ ea^;.'-.''  i^  ':;}; '^s; -^r'^^^  ■  ■  :g;" •  '■  \:4' >"' '^ "-V ^' ":-:•■' 
MAMMORD,  MABOjpUOTT,  portas  roi  Georu^^^^ 

•  :.  '    A     J  ■■     .     '     '  .1    ■•;'.::y,  '  :,•' ■■•^  'M' ■■■■•    '■t.'.,  À.''  •','■'■■  ■•'^  Ts  .'  '  ■''''••■''y-,' 

^1.  MA\  ,  ahgl.  s.  iJ^eV^Ti^X.'ik'^,  Man  ^  Mann,  Moné, 
homme;  isL  ane/iWlflfAî/ï/'|  |$K  njod,^  Madr.é^Voxxv  ennoblir 
lejmvire  on  liii  a  donnêlt»  nphi  de  rhqmme.)  Vaisseau,  Bâ- 
iymèïiX,  ^ ^any  angl.  impér.  àe/fo  Man.  Du  monde  ici  ! — - 
Màn-  of  tvar,  s.  *^(Hodrin^é  de  guerre.)  Vaissjeau,  de  guerre , 
Bâtiment  de  guerre,  de  haut\(  bord.  (V.  Store-ship,  Vie- 
lualling  sliip.).  -r^  Man-tvpe,%.  (Proprement  :  Corde  de 
rhoiryine ,  ou-  pour  l'homme.)  Tîré-veille ,  Garde-corps  , 
Sauvegarda?  ihimdi\\)xè.'-TMdn  (Tq^  y.  a.  Garnir d€;^ monde; 
Mettre  du  mondé  sur  une  manœuvre,  à  un  travail  :Amàriner 

*f>^  ilhe 'prise  ;  Armer  uift  pojmptî.  —  Man  (T<y]  aprize ,  Donnef 

un  équipage,  à  un^ prise;  Armer  ou  Amariner  une  pj^ise.  — 

,Mhnf,TQ)'the  boat,  Munir  d'hommes  un  canot;  Armer  une 

•^embarcation.       *       \.  •        '.'■%■       ij"         -^    ^ 

'.    f  •;.•„•"  •"■     .  f        ■  ^  ■•  •      _  ■.■•'-!;'■»■      ,*-■■■•.■  ■       ■  • 

-  ..  2.  MA?t,  provenç.  s.  m.  (De  l'ital. 7^/«/i/j(^.  [V.])  Itague. -:- 
Mdn'Hc  gabi ,  Drisse  de  la  voile  supérieure  ou  Trabac ,  d'un 

^  hateàU  gréé  à  la  latine. — -  Man  de  sartiy  Itague  qui  entre 

*  dans  la  composition  du  hc|uban-colonHe  ;. munie  d'mi  croc  à 
l'une  de  ses  extrémités,  et  d'yn  palaii  à  l'autre,  elle  passe 
par  la  poulie  dont  est  garnie  la  partie  inférieure  delà  co- 

.    lonne,  couronne  ou  pendeur,  capelé  à  la  tête  du  tiidt,        , 

.,  ^   .    MANA\  bamb.  s.  Brai,  goudron.        '  - 

(  .  MAN.\T  ISA  STASSE  FLOK  ISSAË,illyr.  dalm.s/Drisse 
de  foc.  ;— Afûf/zar  ne  se  trouve  point 'dans  les  dictionnaires 
de  la  langue  illyrienne;  nous  ne  lui  voyons  pas  d^ahalogue 
ou  de  ï*adical  dans  le  russe;  nous  croyons  donc  que  ce  mot 

'      est  corrompu  de  l'ancien  terme  vénitien  qui  avait  les  formes^ 

Memile  y  Menador^  Menaor{y,)y  et  qui  signifiait  :  Garant  de 

;    palan.  Af'a  est  slave,  et  signifie  :  Pour,  ^rw^^e  paraît  venir  du 

slave  Craa  (tÇ^a),qui  à  fafl  en  russe  Cmamh  (^^^/^r^?)  ektous 

ses  dérivés  ;  il  signifierait,  si  notie  hypothèse  est  admissible: 

:\  'Tenir  debout;  Flhk,  le  foc;  Issaë ,  de  Izzàrej  hisser.  —  Les 

.  *' marins  dâlriiates  et  illvriens  nomment  :  ManatVd  drisse  de 
Pantenne,  qui  est  un  palan  à  cinq  vête.  [\.  Fêta.)  —  Nous  fe- 
rons remarquer  qu'en  îllyr.  Màhati  signifie  :  Itfener,  Agiter. 

«  MANCA,  s,  f.  Naviculae  piscatoriae  genus.  Vita  S.  Oswaldi 
saec.  5  Benedîet.,  p.  745.  Totam  simul^piscarium  Ramesensi 
-       Eçclesiœ  contulitcum  Ma  nais  et  costispiscatorum.^  Cet  article, 
*  ^  ajouté  par  les  Bénédictins  (i733)  au  Gloss.  de  du  Gange, 
contient  une'erreur  qu'il  est  de  notre  devoir  de  signaTer. 
Abusés  par  un  rapport  fortuit  entre  Manciva  (V.)  et  Mancis^ 
les  Bénédictins  supposèrent  qu'il  y  avait  une  espèce  de  na- 
vire nommé  Mancu.  Mancis  est  certainement  dans  la  phrase 
de  rhagiographe,pour  Mansis,  de  Mansa  ou  Mansus,^i\\ 
V     nommait  une  habitation  de  campagne ,  quelquefois  uil  vil- 
^     lage.  Nous  n'avons  pas  sous  les  yeux  l'ouvrage  cité  par  les 
Bénédictins ,  mais  il  nous  semble  que,  du  texte  allégué,  on 
doit  confclure  que  celui  qui  dotait  l'église  de  Ramsay  — 
(Tétait  probablement  le  duc  Aylwin  -—  transféra  à  cette 
église'  les  droits  qu'il  avait  sur  la  pêche  du  lac,  ainsi  que 
sur  les  villages  et  les  coteaux  cultivéis  par  les  pêcheurs. 

I.  MANCHE,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Manicare,  prendre  par  la 
main.)  Quelques  marins  appellent  Manche  ou  Poignée  de 
l'aviron  la  partie  de  la  rame  que  d'autres  appellent  Genou, 
et  qu'on  niommait  Fiol  en  termes  de  galères.  (V.  ci -dessous  : 
Mankcia.) 


•  . 


,  fr  S,  f.  (Djj  lat.  Manica  y  manche  delà  ia'  ' 
nique^^uyairoii  OCMiduit  f^^  6u  de  toile,  et  sçrvaft^^ 

à  diveri  usage*.  Pour  introduire, J(5  Tair  darfs  rintérieur  " 
d'un  n^yirec^^n  sii3pend  au-dessus  tlù  pont^une  oii  plu>ieuçs 
Manches  de  tbile^tfont  lès  ^touches  supériéur^s'oriéntent  au 
vent, et  les  bouches  inférieures  descendent  dans  Tenirepont 
ou  dans  Ufiè  d^^'^^^^^n^-  On  appelle  cette  Manche  :  Mqnche 
à  air  on  à  vent.  (Gr.  vulg.  'Ïço\j]xtz%  x^  aefo;;  gr,  litt.  umxI. 
^ veixpûoj^cK  ;  kngl .  :Mind-sail ;  ru^.  BaïU^CAb  [Fimlzcle].) 
Pour  remplir  les  tonneaux  ou  les  caisses  d(f  fer  qui  doivent 
conserver  la  provision  d'eau,  on  se  sert  aP  Manches  appe- 
lées :  Manches  à  eau.  (Gr:  Vidg.  Tpouuica'^TOu  vtppu;  angl 
Hose;  rus.  Banie'pra.\aH'b  [Vaterchlane^^  PyKàBi»  \Rouhavc]^ 
bas  hrel.  Mainçhe  dour,)  Des  Manches  analogues  servent  a 
remplir  les  tonneaux  à  vin.  r—4i  Pour  une  manche  de  cuyr  "^ 
de  vache  pour  entoneler  le  vin ,  six  liures  tourn.w5ro/r>m^- 
mie,  ^sl  de  r55 . ,  ri^  7972-8,  Bibl  nat.,  p.  21  v^  —  Des 
Ma«ches  sont  adaptées  à  la  lumière* des  pompes;  on  les 
nomme:  Manches  à  pompée.  (  Angl.  Penn  hoses;  rus.  MaMe- 
çtmxh-  y  '^TioiAmÀ\Maoierennts  vu  pomnipi\.)  On  en  adapte 
auàsi  aux  ijalpts.  4=^ngl.  Scuppcr  hosés ;  lasr.  Kibi.)  .-  V.  2. 
Manga,  Mangueira,  .Manica,  Manichetta. 

i.  MANCHE,  fr.  s.  f.  (Même  origine  qu*ere^écéclcnt.) 
Mer  resserrée  eiiftrè  deux  terres,  Canal,  Détroit.  (A:igl. 
Channel;  \\.^*j  Manica^    y^ 

MANCIVA,  bas  lat.  s/  f-.  Transcription  du  nom  iniliti 
d'un  navire  à  rames  cité  par  Maffey,  '  Hist.  de  VlnUe. 
liv.  XVI.  r  .  >:  ♦ 

MANDARE  UN  PROyESÉ  A  TERRA,  véhit.  v.a.  (Dh 
lat.  Mandare,  ordonner.)  (Ordonner  de  porter"^  terre, etc.) 
Envoyer  à  terre  une  amarre  pour  y  attacher  le  navire  - 
Mar^dar  da  alto,  Envoyer  du  monde  en  haut:  _  |^  Et  al  leuar 
del  sol  debia  inalberar.et  Mandar  da  alto  per  di3C0urir  sel 
uedese  fust^  ouer  fuste,  etc.  »  Ordinide  P.  Mocenigo [\ k'^o). 

—  Par  extension  :  Mandar  a  fondo.  Couler  bas,  Mettre  au 
fond.  (V.  Çhorser.)  ' 

MÀNDEHAN,  madék.  v.  (Probablenrîent  dé  Mang,  faire, 
Lalan^ chemin, qui  auront  hxlManglalan^ Mandlatàh^Mun- 
dàlan,Mandchan.)  Fuir,  Pasfser  Vedù.—  Mandehanan  sani- 
bouj  S'embarquer.    .  ^  >  :  ;     / 

MANDERA,  jnal.  s.  (Évidente corrUpt.  du  port.  Bandeira\ 
[V.])  Pavillon.—  V.  Bandera. 

MANDICOUK,  madek.  v.  (De  7V//oaA,  cheville,  et  de 
J!/a/2,  préfixe  de  l'action.)^  Cheviller,  Clouer; 

^MANDRACHIO.  (Mauvaise  orthogr.  de  Mandracchio\S]y 
q7ii  se  lit,  ^p.  63  de  V Index  ital.-all.  du  dict.  de  Rôding,  ^ 
l'art.  jB/'/i/î^/îA^ye/î  de  ce  dictionnaire. 

MANDRACCHIO  [MandruAio),  ital.  s.  m.  (Du  gr.  Mav- 
Spa,  enclos.)  Port  fei;me.  Darse.  —  V.  Darsena,  Man- 
draggio-  .        ., 

M ANDRAGGIO,  ital. s.  m.  (Variante  de  Mandraccfiio.  [V,j) 

—  «  Volendo  noi  con  remedio  opportune  ovviare  al  grave 
danno  et  inconvenienté  che  giornalement  potrebbe  succe- 
dere  dal  stare  le  frégate,  feluche  et  altre  barche  g^^^^^  ^ 
ripa  délie  marine  dentro  questi  porti  per  non  esser  coudotle 
al  Mapdraggio,  statuemo  che  qualsia  padrone  di  fregata,  te- 
luca,  caico,  bregantino  e  barca,  ô  qualsia  altro  yassello  pic- 
colo  di  remo,  non  présume  lasciare  di  giorno  o  di  notte,etc.  > 
Droit  marit.  de  Malte,  Statut  de  i63o,  chap.  9. 

MANEAGE,fr.  anc.  s.  f.  (De  i»f«/îa^,  main.)  -  0"^  ^^ 
descharger  avec  les  mains  les  planches,    le  mesram, 
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jioisson  verd  et  s(*cî  et  antres  marchandises.  »  ChivRCyRooles 

fJ'Oleron.  •    *  '      •     . 

MANEBPA  (A)  [A  manévra)^\i\\.y.  a. (Du  fr.:) Manœuvrer. 

MAHEBPMPOBATb  {Manéçrirovate),  rus.  va.  (Du  fr.:) 
Man<**uvrer.  —  V.  ynpaB.Aflrab  KOpafeAeMV.    ^ 

MANEGA ,  car.  ane.  s.  f.  —  V.  Arch  de  Scnct  Johan, 

MANÈGE    DU    NAVIRE,  177  anç.  s,  nfi.  (De  Maneg- 

'mr^.|V.]7 Manœuvre  et  Mouvement  du  navire.  Nous  voyons 

cette  locution, pour  la  première  fois  dans  Saverien  (1757); 

Homme  Padmi^  encore  en  1791;  elle  n'est  plus  guère  usitée 

aujourd'hui.  \  - 

;  MÀNEGHETTA  (forme ^vénit.  dé  Manichctfii),  s!  f.  (Du 
lat.  M(i'iic(i^  manche.)  Petite  manche  oïl^tuyau  de  cuir  dont 
on  se  6crt  pour  remplir  lijs  tonneaux  d'un  liquide  quelcon- 
q^ie/ — «  Maiie}j;'hetta,  6  Manichelta,  è  un  iiiibottator  di  pelle 
(ii  hut\>on  il  mezo  del  quale  s'empioné  le  botte  dalla  più 
alta  parte  de  il  vascelli ,  benche  stiano  a.  basso.  »  Pantero- 

.  SiAN EGGIARE,  ital. anc.v. a. (Du  lat.  Manu agcrc.) Manier, 
Manœuvrer.—  «  Tanti  bombardieri,\che  bastino  a  Maneg- 
uiar  railiglieria.  »  Bart.  Crescentio  (1607). —  Mancggio^  s. 
in.  ManœuvrcfAction  de  manœjivrçr  un  navire. —  «  Vcdendo 
cive  tropo  erasi  d4minuito  hostro  equîpaggio,  sicchè  più  non 
hastava  al  Maneggio  di  tutte  è  ire  le  navi,  bruciammq  la 
Cnncezinfw ^  trasportandb  s'ulle  alti'e  due,  et\»  Pigafetta, 
/V/>;//>  jvV/o'.  (i5i9-.i5a2),  p.  io5.  •. 

MANEGUETTA,  cat.  s.  f..  (De  i.  Manica,\\.])l2iC\ueX. 

MANEILLE,, vieux  fr.  i^ouv Manille.  \y\  i.  Manille.])  — 

Vingt-sixième    démonstration.    Cette   démonstration    fait 

voir  t(Kjjfes  les  sortes  de  clouXy  crochets,  sartis  et  autres 

Irrrements  et  noulies  oui  entrent  dans  la  construction  et 

,auec  deux  rames,  Tvne 
r|^»nie  de  ses  MaTieilles  et  ga)^uernés^  et  loutre  ayant  ie^d.' 
pièces  séparées  prestes  à  placer.  »  (Dans  la  planche  quf  ac- 


observations  que  nous  publiâmes,  en  iSlg  (t.  i*',p.  207-8)  , 
de  notre  Jrchévlogie  navale  :  - — «  Manette,  qui  serait  mieux 
écrit  Magnètç'  (de  Magnes  y  aimant),  dit  nettement  ce  qiie 
Guiot  voulait  faire  comprendre;  Ma/i/e/ie  laisse  douter  si  le 
poëte  entelidit  expressément  fiommer  la  pierre  d*aimant,  ou 
s'il  ne  voulut  la  désigner  que  par  ce  vers  :  «Une  pierre  laide 
et  bruniére.  »»  Peut-être  la  phrase  de  rauteur  de  la  Bible 
doit-^rie  être  interprétée  ainsi  :  «  Les  mariniers  emploient 
un*artifice  qui  ne  |>eut  les  tromper,  en  vertu  du  procédé  ' 
(la.  Manière)  «  que  voici  :  Ils  ont  ime  pierre  laide  et  brunette 
à  laquelle  le  fer  va  s'attacher  volontiers,  etc.»  Dans  le  doute 
où  je  suis  sur  la  véritable  intention  de  Guiot  de  Provins; 
•supposant,  d'ailleurs,^ qu'en  adoptant  le  texte  de  Méon , 
MM.  Daunou  et  Amaury  Duval  l'ont  compris  ainsi,  j'ai 
conservé  une  leçon  qui,  si  inférieure  qu'elle  soitjen  un  sens 
à  celle  du  manuscrit  La  Vallière,  me  paraît  cependant  foit 
admissible.  M.  Jley,  dans  sa  dissertation  sur  VOrigine  fran- 
çaise  de  la  boussole  (Paris,  i836]|,  donne  sans  hésitanon,  au 
mot  Manière j  la^  signification  d'Jimani.  Certainement  il 
n'est  pas  impossible  de  voir  dans  :  Manière  une^ corruption 
de  Magnere  ou  Magriete  ;  mais  il  est  peut-être  hardi  de  laf- 
firmer.  Le  manuscrit  que  possédait  le  président  Fauchet,  e! 
d'après,  lequel  ce  savant  donna  un  extrait  de  la  Bible  de  Guiot, 
dans  son  Origine  de  la  langue  et  poésie  françaises  y  portait  : 

«  Par  vertu  de  la  marinette, 
■f  Une  pieirre  laide  et  noireUe.  "  * 


^ 


La  Marinette  me  semble  une  variante  très-postérieure  à'rer 
poque  où  Guiot  fit  connaître  sa  satire  (environ  i^ioo),  va- 
riante assez  ingénieuse  donnée  par  un  copiste  qui  faisait 
essentiellement  maritime  ta  pierre  laide  et  brutiière  que,  se- 
lon lui,  le  moine  de  Clairvfiux  n'avait  pas  nommée  dans  la 
Manière.  Fauchet  expliqua  Marinette  par  Marinière,  qui 
rimait  avec  Kwirière  on  bruniére^  et  n'avait  pas  d'autre  mé- 
rite; et  la  leçon  de  Fauchet  fut  adoptée  par  Pasquier.  Ma- 
rinière et  Marinette  me  seïtàÀent  trop  spirituelles  ;  -/!/«- 
gnette  ou  Manette  me  semble  plus  savante;  je  ne  rejette 
p^s  A^anière,  parce'que  ce  mot  me  paraît  appartenir  à  un 
tour  de  phrase  naïf,  assez  bien  dans  les  formes  du  style  de 

••  MANEJAR,>sp.  V.  a.  Manœuvrer  \e  long  dé  la  côte,!  !'^P«^"«  ?"  écrivait  Guiot  de  Provins  --- Nous  ajonteroi.s 
la  quittant  \e.  moins  nn^«Jhl*.     .  ^  I  a  ceci  qu  un  nouvel  examen  de  i^  difficui^e  présentée  pai 


quittant  le  moins  possible, 

1  MA^'^:JAU  ,  espfv.  a;  Manier,  —  «  A  (iii  que  el  vieritc 
•i*'  ae  llenp  dentro  de  la  yela,  y  que  los  marineros  "^uedan 
Manejjirla  mas  facilmentè.  »  Fernand.,  Pra^ic.  de  maniob. 
ySevijle,  i732\/p.  ^6.—  Cette  acception  du  mot  Manejâr 
•lanque  au  Dicc.  niarit.  e^sp:^  i83i. 

^MANKTZAPU  {Manetzarô),  gr,:  vulg. 'v.  a. 
■mneii^iavc ,  manier,  gouverner.  )  Manœuvrer. 

^oogpapo,,  NauxXr.pw.    ■ 

MANErrE.vieux  fr.(Dalat.  J^«^flw,[Gr.  Md^Y^ç.])  Aimant. 

--«Un  art  font  (les  mariniers)  qui  mentir  ne  puet, 
*      Par  la  venu  de  la  Manette         \    >. 
Une  pierre  hide  et  brunette       -     ' 
Ou  h  fers  volontiers  se  joinU  /  y, 

^iblede  Guiot  ék  Provins,  fol.  5,  col.  1^%  vers  aS,  Ms.  La 


nejar 

De  l  ital. 

-  V.  Mx- 


Ih 


Vallière,  no^  2707.  (de  la  Bibl.  nal.  241)- 


lenupï  lî  "'^''"^'''^'^  (Bibl.  nat,  il,%  ,  Notre-Dani^),  d'après 
sur  Z  r*^^°4"^P»"inïa,  dans  ses  Fabliaux,  les  vers  de  Guiot 
'Ma  boussole,  porte,  fol.  93  v%  col.  i'%  vers  3i  : 

•Un  art  font  qui  mentir  ne  puet , 

J'ar  la  vertu  de  la  Manière,  / 

^^^       ^'^e  Pterre  laidi;  et  Lrunière,  etc.  -    :  /  V 

^>>  a  propos  d^  ces  deux  variantes  du  même  passage,  les 


les  deux  variantes  tirées  des  manuscrits  Notre-Dame  et  Ui 
Vallière  (car  nous  ne  pouvons  citer  Je  manuscrit  connu  par 
Fauchet,  parce  qu'il  n'est  pas  certain  fjue  ce  savant  critique 
n'ait  pas  i:Mormé  seulement  le  Ms.  Notre-Dame  qu'il  eut  sous 
les  yeux,; ^èt  qui  porte  des  notes  de  sa  main  sur  la  première 
gar^e);rioùs  ajouterons  qu'un  nouvel  exam4m  de  la  difficulté 
nous  a  confirmé  dans  une  opinj^xn  que  nous  n'avions  pas  ose 
émettre  nettement  en  iSBg  :  c'est  que  le  mot  écrit  par  Guiot 
.de  Provins  est  Manette\  comme  le  veut  le  manuscrit  La  Val- 
lière.  Deux  raisons  fortifient  en  nous  ce  sentiment.  Nous 
publiâmes  dans  notre  Arcliéologie  navale,  après  le  passage 
de  la  ^/^/^  Guiot^p.  ao3)9un€  chanson  sur  l'aiguille  aiman- 
tée, que  l'on  peut  reporter  au  xiii*  siècle,  bien  qu'on  la  lise 
dans  un  manuscrit  .dit.xivf  siècle  appartenant  à  M.  Bar- 
i*6is.  Ces  couplets  ne  sont  qu'une  paraphrasé  des  vers  de 
Guiot,  où  l'on  retrouve  toutes  les  idées  du  premier  auteui. 
t)r,  le  chansonnier  nomme  deux  fois  l'aimant;  la  première 
fois  il  dit  :  <r  L'aimant  fait  le  fer  traire,»  qui  reproduit  le  :  «  ou 
li  fers  volontiers  se  joint ^> dp  Guiot;  la  seconde  fois  il  dit  : 
'»..■.  ■     .  ■      .     ^ 

«  Tout  chil  qui  foYit  cette  maistrise,  \ 

Qui  une  aguiile  de  fer  boute 
Si  qu'ele  pert  presque  toute 
En  .j.  poi  de  iiége  et  latise 
^À  la  pierre  d'aim«nt  bise...« 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


Or,  qu'êstrce  que  la  pierre  d'aimofti  bise,  ^xnoWla  Manette 
\  bruneue  An  moine  Çuiot?  Autre  chose.  Nous  avons  été 
frappéHu  rapport  qu'il  y  a  ^ntre  rexpression  :  *  La  Ma- 
nette ^^ une  pierre  laide  et  brunettey>^)  et  cette  définition  d^^  la 
pierre  d'aimant,  donnée  par  Claudien,  dans  sa  cinquième 
idylle  :«  Lapis  est  cognominé  Magnes,. Decolor,  ohscurus, 
viîis.  ^>  Laide,  c'est  bien  yHis;  Brunctte^  c'est  bien  Obscurus 
fortifie  par  Z)^co/br;  jl/r//?^/r^,  c'est  bien  Magnes.  {j\x\o\,  con- 
nut évidemment  les  vers  de  Claudien,  et-VappHqua  à  en 
doi^erame  traduction  fidèle  ;  et,  plus  tard,  l^chansonnier 
francisa  davanla^  \^  Manette ^  à  laquelle  Guiot  avait  laissé 
une  pliysionomie  toute  latine,  afin  peut-être  de  rester  plus 
près  de  Claudien.  S'il  étajt  besoin  qu'un  nouveau  témoignage 
vînt  corroborer  cettp  argurhentation  très-simple,  mais^  selon 
nous,  tiès-solide,  nous  le  tirerij^ns  d'un  document  publié, 
«m  juin  i8o2^^dans  le  Montljr  if/iig^eïzi/2e,et  reproduit  par  lé 
célébré  J.  KlapnJih  dans  sa  Z^/fr^^  il/,  le  baron  A.  de  Ihim- 
holdt  ynj;  l'invention  de  la  boussole.  (Paris,  i834,  jn-S*^.)  11 
s'agit  dune  lettre  de  Brunetto  Latini  écrite  d'Ai^letèrre 
-avant  1260;  Brupelto,  parlant  de  Bacon  qu'il  ava^^t  visité  à 
Oxford,  dit  :  lilne  montra  «  la  Magnete,  pieçre  laide  et  noire 
oiiM4e:fer  volontiers  sé'joint;  l'oij  touche  ob  une  aiguillet,* 
et  en^festue  l'on  fiche  :  puis  l'on  met  en  t'aigue,  et  se  tient 
dessus,  et  la  pointa  se  tourné  contre  l'eslbile.  Quant  la  nuit 
fut  tembrous,et  l'on  ne  voit  estoîlle  ni  lune,  ppet  li  lûarj^ 
ner  tenir  droite  voie.  >*  Devrons-nouà  prendre  ligne  à  ligne, 
mot  à  mot  ,ce  piïssagc  de  Brunetto  Latini  pour  le  comparer 
iï  cefui  d 
mairien 

*  ment  .qu'il  venait  de  voir  chez  Bacon,  crut  ne  devoir  rien 
"^f.nre  de  mieux  que  d'en  copier  la  description  donnée  par 
rauteur  de  la  -6/6/^,  morceau  qui,  apparemment^  avait  accfuis 
iiYië  certaine  célébrité, et  dont  les  copies  s'étaient  répandues 
'dans  le  monde  savant?  Une  telle  comparaison  est  inutile.  Il 
saute  aux.yeux  que  la  prose  de  Brtmetto  et  lies  vers  de  Guiot 
r'est  une  seule  et  même  chose^  et  cfije  Brunetto  copia  sef- 


lé  Guiot  de  Provins,  et  prouver  qive  l'illustre  gram- 
de- Florence,  voulant  donner  une  idée  de  riiistru- 


vileny^nt  Guiot.  Ôr,  dans  cette  reproduction  si  fidèle,  que      Moutpunçr,  ^tre  houleuse.  Être  grosse,  en  parlant  "de  la 
voyons-nous/là  où  la  leçon  du  manuscrit  La  Vallière  nous      nier. -^  Mang  nie tzan.  {Nietzan,  roide.")  Appuyer,  Roidir; 


fait  voir  la  Manette?  Est-ce  la  Manière^  la  Marinière^ ou  la 
Marinette?  Non,  c^est  Ja   Magnete.  Et,  en  effet,  c'est  la 
Maj^mete  que  devait  nommer  Brunetto  Latini,-parce  qu'évi- 
demment c'était  elle   qu'avait  nommée  Guiot  de  Pfôvips. 
C^  n'est  pas  pour  nous  l^objet^d'un  doute;  déjà,  en  loSg, 
nous  avions  cette  conviction  profonde; et  si,  dans  notre  ar- 
chéologie navale j  nous  n'avons  pas  été  aussi  afBrmatif  que 
nous  le  sommes  aujourd'hui,  c'est  que  nous  nous  réservions 
d'examiner  dé  nouveau  Ce  point  de  critique,  sur  lequel  nous 
savions  que  BOUS  aurions  à  nous  prononcer  dans^  notre 
^Glossaire  nautique.  Une  chose  nous  étonne  sérieusement: 
comment  J.  Klaprotb,  qui  connaissait  et  publiait ^toUs  W 
élémeuts  de  la  question,  n^est-il  pas  arrivé  à  la  conclusion  qge 
^nous  présentons  ici,  et  en  est-il  resté  à  la  prétendue  JH/ari- 
nière  de  L^ratid  d! Aussi,  ou  à  une  Amanière  que,  par  un 
détournement  de  l'étymblogie,  on  a  cru  pouvoir  substituer 
à  Magnette,  si  voisiùe  de  Magnés,  et  qu'on  lit  si  i:lairement 
dans  le  manuscrit  La  Yallière?  J.  Klaproth  (p.  a5  de  laXe///v 
sur  la  boussole  y  citée  plus  haut)  rejeta  la  Marinette  imagi- 
née par  le  pîésideq^  Fiiuchet  et  propagée  par  le  P.  Four- 
nier;  il  eut  raison  :  i^tte:  v^'îante^tait  insoutenable;  mal-, 
heureusement  il  s'arrèra^îà ,  '^quand  il  pouvait  si  aisément 
faire  justice  dt?  Manière  eX.  Marinière^  Siussi  inadmissibles, 
que  Marinette.^^\:  AddtnBiS. 

MANG  AMOURI ,  madék.  v.  {Mang,  Çaivé  j  Amouri ,  gou- 
vernail.) Gouverner. —  Maganou.  (jinou,  une  chose.)  Cons- 
truire UD  navire )  Commettre  un  cordage.  — Mang  hadzari. 


{Hadzari,   arrangement,    ordre.)    Garnir.  —  Mang  had^ 
(Proprement  :  Faire  un  appel,  appeler.)  Heler.-^Mang haha. 
{Haha  ou  Jha ,  délier,  dénouer.)  Démarrer.  —  Af«/?^ //^/y, 
(Za/^t,  justice.)   Commander.—  Manehalefatdlt,    comme 
l'écrit  Flacourt.  {J lef a  ^Whre  [Manalejaj  renvoyer,  laisser 
aller],  Tali,  'corde.  Câble.)  (Lâcher  les  câbles,)  Abandonner 
ses  câbles,  ses  amarres,  les  filer  par  le  bout.  —  La  véritable 
orthographe  de  ce  terme  serait  Mang  alefa  tatij  ou  Man  aie  fa 
tali.  —  Âfang'haria.  (^or/Vi ,  ^abandon.)  Abandonner.  (V. 
Afouezou.) — Mang  hassa,  [Hassa^  œuvre,  sons-enlendu 
peut-être  :  Haihai^  autorité.)  Commander.  (V.  Marig  haka, 
Miandria.) — Mangha-vessats  sambou.  {f^essats,  pesanteur 
charge;  Sambou,  navire.)  Charger^  Lester  un  navire^  Lor- 
thogr^phe  Mang^havessats,  adoptée  par  Dumont-d'Urville 
n'est  pas  rigoureuse,  et  nous  "avons  cru  devoir  fa  rectifier 
en  nous  appuyant  sur  les  radicaux  dont  l'auteur  du  Dict, 
madék. -fr.  n'eut  pas  le  temps  sans  doute  de  tenir  compte. 
fV.  Farigha  \essais[) -^  Mang  /leira,  \Hcira  n'est  pas  dans  le 
Dict.  de  pumont-d'Urville,  qui  explique,  p.  i5i  et  io^, 
Mang  /ieira^\)Skr:  Lâcher- les  câblés.  On  peut  s'étonner  qu'un 
mariti  se  soit  servi  de  cette  expression,  qui  laisse  douter 
si  elle  veut  dire  :  Filer  un  peu  les  câbles^  ou  les  Abandonner 
eu  Jes  filant  par  le  bout.  Tout  nous  porté  à  croire  que  c'est 
par  :  Abandonner  qu'il  faut  traduire  le  wot  composé  made- 
kassç,  et  que  IçS  habitants  de  Madagascar  s'en  servent  en 
y  ajoutarit  TVi/i  (corde),  quand  obligés  de  fuir,  sans  pouvoir 
rentrer  leurs  amarres,  ils  lés  abandonnent  en  les  fifant  par 
le  bout.  Di^nont-d'Urville  emprunta  l'expression  si  peu 
marine:  Lâcher  les  câbles,  a  Flacourt  (p.  96,  t)ict.  delalang. 
de  Madag.);  niais  il  oublia  de  lui  pi^ndre  le  mot  madék.  cl>r- 
respondaht  :  Mqnghalefatali ,  qui  est  très-explicite,  cornni| 
on  peut  le  voir  en  se  reportant  ci-dessus  à  l'article  que  nous 
lui  ^bns  consacré.—  iï/a^g'  hitats.  {Hetats,  nuïrée.)  Monter 
(en  parlant  de  la  marée).  ^La  marée  moule.— Mang- hotrai. 
{Ho^aÂ,  abandon,  qui  a  peut-être  un  rapport  intime  avec 
Or/f  au  \aiV{^e.)  Ahandouùer.^^  Mang  hou  tza..{Houtzayhm€.) 


<nider. 

I.  MANGA,  esp.  s.  f.  Largeur  du  na,yire  au  Maître  bau. 

—  Manga  :  es  lo  mas  anclio  de  la  nao  en  la  boca.  »  Th.  Cano, 
Arte  para  fabricar^..  riaos  (1611),  p.  5^  v*'.  ^^Kj  que  saber 
para  que  vha  nao  tenga  buen  fu'hdamento  en  toda  su  fabrica, 
cuespô,  y  cosas,  que  le  convijff^n  ,^s  la  Manga  que  a  de 
tener;  pues  de  ella  como  de  medida  la  mas  principal.;.»  W.i 
p.  14  v^.  • —  «  Fabricase  vna  nao  de  doze  codos  de  Manga  ^ 
(la  coudées,  18  pieds  —  5"  84'  de  largeur  totale) ,  «  a  esta 
tal  î?fe  le  daran  treynta-y  seys  de  quilla  »  (3T)  coudées,  64  |^î 

—  dequille.)  w  Id.  p.  19.— V.  Bongo,  Chata. 

a,  MANGA,  port.  s.  f.  (Du  lat.  Manica,  manche.) Man- 
che â  eau,  à  vent. — ^V.  Mangote ,  Menguêira. 

3.  MANGA,  esp.  s.  f., Trombe  mariné.  Dragon,  Tour- 
billon. :  "^  ', 

>  '    ■  ■  -  •-     '     ■■•••,•■•  • .     "  '.  ..  •    ' 

4.  iy|IANGA,  esp..  s.  f.  Manche,  Canal. 
MANGANELLUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  gr.  Marr«^oy)  Man- 

gbneau.  Machine  de  guerre  à  l'aide  dé  laquelle  on  I^Dçail 
des  projectiles,  comme  traits,  pierres^  etc.  ^—^Penms{sic 
pour  Pereriis)  duabuis  sivc'  Manganellis  qui  ibi  ^"°!*  ' 
Contrat  d'affrètement  de  la  nef  le  Paradis  {%"]  nov.  laôP)» 
publié,  t.  II,  p.  Sga'de  notre  Arch^^nav. 

MANGER,  fr.  v.  a.  (Du  \^\.Mandere;\x.  Maadtofxai.)  (Ut- 
Vorare;  ital.  Jtîangiare;  port.  Corner;  esp.  Corner;  rus.  Ja- 
AiiBamb  [ÎHalivate].)  On  dit  que  la  mer  Mange  un  navire, 
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|(Msque  ses  flots  ibulevés  TassiégeneVle  frappent,  le  tour- 
mentent et  le  submergent  instantaryément,  semblable  à  un 
monstre  qui  le  dévorerait.Cette  locution  figurée,  d'une  grande 
oneigie,  et  que  le  Moyen  Age  retint  de  rantiquité  (V.  T^- 
rnrc)w\xv  nous  la  transmettre, n'a  été  recueillie  ni  par  Guil- 
'  |r  t  (i683),  oi  par  Désroehes  (1687);  elle  était  cependant  en 
ijsdW,  au  xvr  siècle,  en  Portugal  (V.  Corner)^  et  probable-, 
ment  en  France,  où  certainement  elle  était  très-familière  au 
xvii*  siècle,  comme  le  prouve  le  texte  que  voici  :  -—  •  L'on 
a.  toutte  la  journée  remarqué  que  la  Fipére  n'auoit  point 
chassé  mais  quelle  souffroit  extrêmement;  que  la  mer  la 
Mangeoit  et  la  couvroit  de  ses  vagues,  de  manière  que  ce 
Mia  un  grand  boribeur  si  elle  résiste.  Le  vent  est  si  grand  , 
(iiie  Ton  ne  peut  se  soutenir  dans  les  rues,  et  la  pluspart 
des  niagasins  de  cet  arr^enal  sont  découuerts,»  Desclmizcaux 
a  Scignelày;  Dunkerq.,  26  janvier,  1682  ;  Ms.  Arch.  de  la 
'Mar.,  Carton  :  Ordonnateur  du  port  de  I)unkerque.--»-iî/r?/i- . 
^rr  du  sable.  (Ital.  Mangiare  sabbia  y  Rohbare  sabbia;  esp. 
(imicr  sablon;  port.  Corner  aréa  ;  au^\.  Tocheat  the  glass; 
à\\.  SàndEssen.)  Retourner  le  sablier,  sans  attençlre  que  tout 
le  sable  contenu  dans  la  bouteille  supérieure  soiti  tombé 
dans  Tautre.  Les  gens  de  quart  font  quelquefois  cette  super- 
<  h(Tie  pour  abréger  le  temps  de  leur  service. —  Cette  locu- 
tion manqué  à  Guillet  {i683)  ,.bien  qu'on  trouve  dans  le  P. 
Foiunier  (164Î),  chap.  43f  liv.  m  i^  Manger  le  sable  ;  ce 
'jue  x'cst\  C'est  à  luy  (au  maître)  de  gouuerner  Thorloge  qui  \ 
/*st  dans  l'habitacle ,  et  se  bien  garder  de  commettre  les  frip- 
poneries  qui  souuent  s*y  practiquent ,  retournant  le  poudrier 
luaiiit  qu'il  suit  passé,  afin  d'abréger  le  temps,  et  faire  que 
MX  horloges  n'en  durent  pas  par  fois  quatre,  qui  est  la 
plus  grande  meschanceté  que  puisse  commettre  un  mate- 
lot ,  cela  seul  pouuant  estre  cause  deija  perte  d'vn  vaisseau , 
toutes  les  estimes  étant  fondées  sur  le  nombre  des  hor- 
loge. Telia  faute -ne  deuroit  jafriais  estre  tolérée,  et  fau- 
jlnMt  enuover  à  la  chaisne,  ou  donner  la  (]alle  bien  seiche 
.1  ceux  qui  seroient  descouverts,  y  auoir  manqué,  pour  don- 
ner exemple  aux  autres  t-et  tout  le  monde  y  ayant  interest, 
|>ersonne  ne  doit  faire  difficulté  de  descouurir  au  capitaine 
ou  au  pilote  telle  sottise.  «  —  Manger  le  vent.  {kïïg\.  Èecalm 
[To]  ;  esp.  Corner  le  viento;  pm^t.  Corner  o  yento  ;  ital.  iJ/^/z- 
^iarc  il  vento  ;  ail.  Der  wind  Essen.)  Un  objet  élevé  est  dit  : 
Manger  le  vent  à  Un  autre,  lorsqu'il  injercepte  le  vent  à  cet 
autre  objet,: lorsqu'il  l'abrite  du  vent.  — Celte  locution,  qiii 
"^nque  àGuillet(i683),àDesraches(i687),  à  Aubin(i702), 
lut  Recueillie  par  Lescallier  (1777),^^  depuis  par  Romme 
!»:9^>  Les  rédacteurs  de  VEncyclopédie  (1786)  l'ont  négli- 
i^'ee.  _  V.  Mettre  les  voiles  en  ciseaux. 

_  Ma NGI ARE,  ital.  v.  a.  (Du  lai.  Manderè.)  Manger.— 
fraser  Mangiato  dal  mare ,  Être  mangé  par  Xa^  mer .  — Basth 
(liento  Mangiato  dal  mare.  Navire  mangé  par  la  mer.— «7/ 
'm'^^  "  ^««g^ta,»  La  mer  nous  m9.nge.-F-Jifangiare  ilvénto, 
Mamrer  le  vent  à  un  navire.—  Mangiare  sabbia,  Manger  du 
sable.  -  V.  Robbare  sabbia. 

iïïaNGONIAU,  vieux  fr.  s.  m.  Machine  à  lancer  des  pierres 

es  traits «  H  portèrent  es  nés  de  perieres  et  de  Man- 

^oniax  plus  de  ccc.  «  Geoff.  de  Ville-Hardouin ,  Conquête  de 
constant,  (iioa),  p.  ag.  —  V.  notre  Arch:  nav.,  t.  ii ,  p.  aoi . 
-y.  ManganéUus. 

MAiN(;OTE,  port.  s.  m.  (De  Manga.  [V.])  Manche  de  pompe. 

nnm^^^S^''^^'  port.  $.  f.  (De  Mangà.  [V.])  Manche  de 
pumpe,  Manche  à  vent;  Maugère.  —  L'esp.   dit  >  Mau- 

M.\NHATAROV,  madék.  s.  (Ue  Man,  faire,  et  d'Hatats  ou 


Haiar  [étendue] ,  long.  Qn  voit  \e  moi  Hatats  dans  AîthntaLs, 
s'allonyer.  Flacourt,  p.  8.  On  le  voit  aussi  àstns  Mataheh  ^ 
hrge;.Hatac/iera,  lit^eui\p.  gS.)  Allonge. 

MANI,  isl.  s,  m,  (En  relation  avec  le  gr,  Mr^vr^.)  J.une.  —  . 

V/Tiingl.  .  .. 

#  ■  "  ■  ..       '      ■.«'■■' 

MANIAORA^  bas  lat.géno.  s.  f.  (i)e  Tital.  Mangiari-  n^àn- 

ger.)  Mangeoire.  —  «Item,  quelibet  dictarum  n^vium  débet 

habere  Maniaoras,  stangas  et  restos  ad  sufficientiam/pro 

pcmendis  sub  pedibusecpiorum  qui  ponentur  in  dicta  navi.  .  ^ 

:Conirat  €t*affiné$emeni  pour  douze  nefs  fournies  a  saint  Lnuis 

par  Cernes  (1246).  Rec.  Ms.  de  pièces  histor.,  Bibl.  nat. 

1.  MANItiA,  lat.  s.  f.  (De  Manus^  main.)  Main  de  fer. 
Grappin.  —  V.  Manus  ferrea. 

—  «  Ast^lias  Manîcft^qije  iigaiit,  têretesqué  caleuuN  > 

Seque  tenenl.  remis.  «LucÀiif,  liv*.  m,  Vr  565. 

2.  MANICA,  lat.  ital.  s.  f.  Manche,  Tuyau  de  toile  ou  de, 
cmr.  -^  Manica  di  tromba^  Manche  de  pompe.  Tuyau  de 
pompe.  —  Manica  de  lona;  nom  doîihé  à  chaque  bande  de 
toile  à  voile  qu'on  applique  sur  une  couture  calfatée,  -i— 
Manica  (F aqua,  Manche  à  eau.-^Maniea  a  veujto,  Manche  a 
vent.  —  Mùnica  di  cuojo ,  Mânclje  de  cicîr.  [Cuojo  ^  du  lat. 
Coriutn.)—  Manica  di  Z^/^,  Manche  de  lo\\e.— Manica  da- 
nese ^  Manche  danoise  (Synonyme  Ae. Manica  a  vento,  [V.]) 
-^Manica  del  ombrinal y  Manche  ou  Tuyau  de  dalot ,  Man- 

.gère.     ■  ..•  ^:  •; 

m  * 

3.  MANICA,  ital.  s.  f.  Manche,  Canal,  Détroit. 

MANICCÏA,  ital.  s.  f.  (Du  \îiXr  Ji^Ianicare ^  prendre  Ç  la 
main.  [Rad.  Manus,  ?gr.  Mavo;,  ouvertv]  Manille  ;  pièce  de 
bois  façonnée  de  telle  sorte  que,  clouée  au  Gènôu  ou  Fiol 
de  la  rame  d'une  galère,  elle  offrait,  aux  forçats  qui  devaient 
ramer,  des  ouvertures  dans  lesquelles  ils  pouvaient  passer 
leurs  mains,  incapables  de  saisir  le  genou  lui-mémè,  trqp 
grJfe  pour  être  facilement  .empoigne  par  les  rameurs.— 
«  Maniccie  sono  pezzi  di  legno  inchiodati  ne  i  remi^col 
me:po  de  i  quali  i  galeoti  pigliano,  tengono  et  movono  i 
remi.w  Pantero-Pantera,  f^ocabol.  naut.  (161 1^). — Voici  une 
figure  qui  fera  comprendre  aisément  ce, que  nous  n'avons 
peut-être  expliqué  que  d'une  manière  insufBsante  : 


(A,  Giron,  Genou  ou  Fiol  de  la  rame  ;  B,  Tiers;  C,  Poignée,  Mainlt- 
nant,  ou  MainteîTon^;  DDD,  Manille  pour  quatre  rameurs.) 

MAXICETTA,  bas  lat.  s.  f.  (De  Vitai].  Manichetta.[\.]) 
'Manche de  cuir  pour  remplir  les  tonneaux  d'eau  ou  de  vin. 

«  Maniceita  una  vêtus  cum  curello  et  imbuto.  »  Contrat 

pour  le  nolis  de  la  nef  le  Paradis  (27  nov.  1268).  ^ 

MANICHETTA ,  ital.  s.  f:  (Dii4*^ttutif  de  Manica.  [V.j) 
N.  Duez  (1^4)  définit  la  Manichètta  :  *  Un  Entonnoir  de 
cuir,  dans  les  vaisseaux.  »  La  définition  n'est  pas  rigoureu-. 
sèment  exacte.  La  Manichètta  était  une  petite  manche  de 
cuir,  un  petit  tuyau  dont  on  se  servait  pour  rem|)lir  les  fu- 
tailles. Pantero-Pantera  dir,  dans  le  Focabolario  qui  accom- 
pagne son  Armata  navcile,:  «  Manichètta  dicorame  per  ein- 
pir  le  botte  délia  s ti va  »  (une  petite  manche  de  cuir  pour 
remplir  les  tonneaux  de  la  cale),  % 

MANlCHETTO,itaL  s.  m.  (Diminut.  de  ilffl/?/ro, man- 
che.) Patin  ^  extrémité  cî'unp  allonge  qui  dépasse  le  plat- 
bord,  et  sert  de  taquet  de  tournage  pour  les  manœuvres. 
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MAMCO  1)1  REMO,  ital.  s,  m.  (l)eMano,  main.)  Maa- 
rliè^  de  la  rame;  Giron ,  Genou  de  raviroièk  — V.  Girone. 

M  AMER  (Se)  ,  fr.  v.  (De  Te^p.  Manejor,  ital.  Maneggiare 
dans  le  sens  de  manœuvrer.)  (Gr.  mod.  'OY^iY«*>p«'iw.)Se  bien 
ujanœnvrer,  se  bien  tirer  d'affiiire,  faire  vite  et  adroitement. 
Orte  locution  était  déjà  usitée  au  commencement  du  xvi^ 
Niède.  (V.  Chasteau  (je  devant.)  *: 

MANIÈRE.— VMÀ>ETTE.  . 

MANIFEST;  cat.  dnc.  s.  m.  [ï)w  lai.  Manifestart,  mettre 
en  évidence.)  Manifesie,  police  de  chargement,  ou  connais- 
sen>ent.  Déclaration  que  fait  le  capitaine  d*un  nlvire,  de 
tontes  les  marcliandises  ou  choses  quelconques  qu'il  a  em- 
barque es /et  qu'il  do|t  transporter  en  un  lieu  donné,  pour 
les  y  remettre  à  une  j>ersonnè  désignée.  Cette  déclaration 
rontient  les  conditions  du  transport,  en  même  témp^uë 
l'eni^'agenienf  dn  capitaine.  Au  xiv*  siècle,  les  pilotes  pi^Le- 
valent,  sur  les  navires  du  commerce  auxquels  ils  prêtaient 
le  seconrs.de  leur  science  pratique,  un.  droit  proportionné 
à  la  valeur  estimée  de  la  cargailson  ;  et  ce  droit  était  nomn^é 
droit  de  manifeste,  ou  simplement  Mani/es t.  C\est  ce  que 
jions  apprennent  deux  contrats  d'affrètement  conservés 
dans  les  Archives  de  Perpignan;  le  premier,  du  aa  août 
i  kjS,  pour  là  nef  Santa  Maria  de  Guacialuhe;  Vautré ,  du 
i  V  septembre  iSg.^  ,  pour  la  he(  Santa  Maria.  Voici  les  ar- 
îiflt^  du    premier  acte   où  il  est   question  du  Manifcst  : 

ttiin  ,  Que  en  c^as  quels  itiercaJers  vullen  metre^  pilot  o 


V**'»'    • 


|)ilots  en  la  dita  nau,  quel  patro  quels  aja  a  donar  la  sua  ^  le  nouv.-zél.\/I/ûc^//20.)  Calme. 

MANIOBRA,esp.  s.  f.  (De  Mano,  main ,  et  d'O&rar  [lat 


r;inl,i  avl  e  ou  ques  pach  de  Manisfest.  Item^  Volçti  los  dite 
ui»ii  aders  que  totes  les  robes  que  meteran  en  la  dite  nau 
-.«e»)  teiigude  a  pagar  Manîfest  a  pilot  o  pilots,  ho  dons,  o 
>fMvrMs,  o  altresmessibns  que  per  profit  de  la  dita,  nau,  o 
"!r  hs  mercaderies  seran.»  Voici  une  stipulation  analogue 
/lins  l'acte  de  1394  :«  Item,  Quel  patro  aia  a  livar  pilot 
)  pilots  en  aquells  lochs  ho  loch  hou  seran  menesler  trobar 
>t'  ni  poden,e  que  lo  patro  aia  donar  la  sua  taulaal  pilùt,  ho 
pilois;  los  mercaders  de  la  dita  nau  ayen  a  pagar  la  mitât 
«iei  loguer  que.pendran  deManifest,  et  Taltra  mitât  lo  patro.  » 
Il  resuite  de  ces  conventions  que  tout  ce  qui  était  embarqué 
siu  un  navire,  tous  les  dons  faits  par  le  patron  pour  le  succès 
dn  voTttge.,  tous  les  services  rendus  à  la  cargaison,  toutes 
li'^s  dépenses  quelconques  faites  dans  l'intérêt  des  marchan- 
dises, étaient  portées  sur  le  Manifeste,  et  que  les  pilotes 
<M.iient  payés  en  raison  des  sommes  dépensées,  et  de  la  valeur 
présumée  des  objets  compris  dans  le  chargement.  Il  en  ré- 
sulte encore  que  le  patron  devait  nourrir  à  sa  propre  table 
le  pilote  ou  les  pilotes  embarqués.  . 

MAMZEMnEAAO  {Manizebello),gr.  vqlg.  adj.  (De  l'ital. 
ManeggiàbiU',  maniable.) Maniable,  en  parla.nt  du. vent  dont 
on  peut  venir  aisément  à  bout. 

MAMGA  ,  vénit.  s.  f.  (De  rital.  Manica,  manche.)  Four- 
rure dont  on  enveloppe  un  câble,  conime  onr  enveloppe  un 
bras  d'une  manche.  -^<«.\«.  Maniga  si  fâ  lunga  daU'oçchio 
sino  al  tagliamare,  occio  preservi  la  gomena.  La  Maniga  è 
romposta  d'imboglio,  baderna,  ç  trinella.  ^  Introduz.  air 
arte  nauiica  (Venelia,  in-4^,  I7i5),  p.  273. 

MANIGLlA,  ital.  anc.  s.  f.  (Du  \skt.  Manifœ,  fers  aux 
mains.)  Manille,  anneau  de  fer  riTé,  non  pas  au  poignet, 
comme  son  nom  pourrait  le  faire  croire,  mais  à  la^  jambe  du 
forçat ,  pour  attacher  la  chaîne  qui  retenait  ce  captif  à  son 
banc  sur  la  galère.  —  »  Maniglle  sono  ferri  che  si  mettono 
à  i  piedi  de  i  galeotti,  Délie  quali  s'inseriscono  le  catene. 
Si  chiamano  in  Venetia  piu  propriamente  Gambetti.  »  Pan- 
tero-Pantera ,  f^ocabol.  naut,  (1614).  — Les  forçats,  dans 


les  bagnes^  portent  toujours  la  Manille,  même  quand  ils 
sont,  pour  une  cause  quelconque,  dispenses  de  porter  Ja 
chaîne.  — V,  'i.  Manille. 

s-       . 

I,  MANILLE,  fr.  ahc.  s.  f.  (Du  lat.  Manusj  main.)  fhal 
Maniccia.)  Terme  de  galères.  Une  pièce  de  bois  façonnée  en 
anses  longues,  et  clouée  au  genou  de  la  rame,  était  appelle 
Manille,  Maneille  (V.)  ou  Manivelle  (V.).  Suivant  que,  outrt 
le  Vogue-avant  (V.),  il  y  avait  trois  où  quatre  hommes  de  1;» 
chiourme  pour  manoeuvrer  la  rame,  la  Manille  était  coin- 
posée  de  trois  ou  quatre  anses.  (V.  Maniccia).     -    , 

2*  MANILLE,  fr.  s.  f.(Ital.  ManigUa.\y .])^on\  d'un  an- 
neau en  fer  qui  liait  le  forçat,  le  bonevog  ie  et  resclave,'. 
rameurs  des  galères,  à  une  chaîne  dont  l'extrémité  ina    * 
movible  était  lixée  à  la  banqueue.  (V.)  Cet  anneau  n'était 
pas  rond,  il  avait  la  forme  d'un  dyni-cercle,  ou  mieux  d'un 
demi-ovale  dont  les  deux  cornes  étaient  percées  d'un  trou. 
Dan5>c^  trolis  passait  une  cheville ^de  fer,  ou  boulon  a 
tête  appelé  Per,  qui  recevait  le  maillon  de  la  chaîne,  et  qui 
était  retenu  à  sa  place  par  une  clavette.  On  voit  une  Manille 
et  son  Per,  Kg.  192  du  Ms.  de  la  Bibl.  de  la  Mar.,  intitule. 
«  Figures  de  la  première  et  de  la  seconde  partie  de  la  cons-   ' 
trUction   et  du  mémoire  des  agrez  <rune  galère  seffzille. 
—  «  Menilles  [sic)  garnies  de  legrs  pers.  »  Dortières,  Traite 
de  marine  (1680),  Ms.gr.  iuTfol. ,  Bibl.  du  Dépôt  de  la  ^lar., 
art.  Ustanciles  de  Tarj^ouzin. 

MANINO,  taïti,s.  (Ce  mot  a  la  plus  ijfande  analogie  avn^ 


.'\ 


Operari\ ,  travailler.)   Manœuvre.  — -  Maniobr:a    dormicnte. 
Manœuvre  dormante.  —  Maniobra  volante ,  Manœuvre  rou- 
rante.  "- —  ManiobraSy  Les  manœuvres,  le  gréement. —  .Vw- 
///o6r^/",  V.  a.  Manœuvrer.  , 

1 .  MANIVELLE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  Tital.  Manovella;  ra( 
Mano;  lat.  Maniis,  main.)  Synonyme  de  Manuelle  du^on-. 
yernail.  ,  /       -  "^  %    . 

a.  MANIVELLE,  fr.  anc.  si  f.  (Terme  de  galères  )  Syno- 
nyme de  Manille.  (V.  i.  Manille.)  — «Et  pour  les  manier 
(les  rames)  «  vue  Maniuel|e  avec  le  giron  au  bout,  pour  ceux 
qui  sgnt  les  plus  proches  de  la  coursie  »  (pour  les  vogue- 
avant).^  J.  Hobier,  Constrvction  d'une  gallaire  (PaLViSy  1622; 
in-8^),  p.  34.  _  Celte  phra^  de  J.  Hobier  est  obscure,  ei  a 
besoin  d'être  expliquée.  L'auteur  veut  dire  que  les  ranies^ 
ont  chacune  une  Manivelle  qui  aide  à  leur  manœuvre,  et  que 
le  bout  de  la  rame  e^t  muni  d'un  giron  ou  poignée  que  marne 
le  rameur,  dont  la  place  sur  le  banc  de  la  galère  est  la  pln^ 
voisine  de  la  coursie. —  «  Rames  garnies  de  leurs  galauernes , 
et  Maniuelles...  63..  »  Dortières,  Traité  de  Marine  {i(>^0! , 
Ms.^ grand  in- fol.,  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.  Construction 
des  galères,  art.  Palaniente.  —  Quelques  lignes  plus  bas,  a 
Vart.  Rethange  des  rames  y  on  lit  :  «  Maniuelles...  i5,  »>  et  au- 
dessous  :  «  Clous  de  Me^nilles  »  pour  :  «  Clous  de  Manilles  ». 
ou  ^aniveHes. 

MANNDROUDROU,  madék.  v.  (Probablement  Mang, 
faire;  Soutrou,  au  bas,  en  bas,  au  pied  de,  etc.)  Descendre 

MANNÊ,  fr.  s.  f.  (Du  sax.  ^/7/îrf,  grande  corbed le.)  (Gr 
mod.  KoW,  Koftvt;  bas  hrei.  Marin.)  Panier  d'osier  sans 
anses  et  de  forme  conique...  »  Romme  (179^).  —  "  Panier  a 
rebord  semblable  aux  chapeaux  d'autrefois,  »  dit  Etienne 
Cleirac,  qui  écrivait  en  i634« 

MANNEAULX  NAVIRES,  fr.  anc.  s.  m.  Nous  ne  savons 
quels  étaient  les  navires  que  les  habitants  de  Harefleur  app^' 
Uieut  :  Manneaulx,  au  xvi*  siècle.  Nous  n'avons  jamais  n» 
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ct^  [i)Otr  M/mneau  que  dans  le  document  cité  par  nous  à 
lart,  :  CJiaine.  (V.)  Peut-être  le  copiste  du  Compte  de 
I  0  Coq,  receveur  de  la  commune  de  Harefleur  en  i55d ,  se 
tfompa-Vil  en  l'écrivant;  ce  qui  nous  porte  a  lo  croii;e,  c'est 
nue  <l4ris  la  localité,  où  les  traditions  sont  renées  générale- 
mrnt  vivantes,  aucun  des  vieillards  que  nuus  avons  inter* 
foMS,  parmi  ceux  qui  se  sont  occupés  trcijours  de  mariné 
♦  rJeroininerce,  n'a  pu  nous  dire  qu'il  ait  jamais  entendu 
cette  epiihète  singulière,*  appliquée  à  un  navire.  Tout  ce 
,  (lutv  nous  pouvons  affirmer,  c'est  que  le  texte  qui  a  passe 
'  s.HJS  nos  yeux,  en  1844  (5  septembre),  pointe  très- lisible- 
ment Manncaulx  navires.  Nous  ne  sommes  pas  le  seul  qui 
ityons  lu^insi  le  passage  du  registre  des  Comptes  de  1 556; 
M.  Breaixl,  maire  de  la  ville  de  Harefleur,  qui  nous  com- 
inuiiiquait  les  titres  de  la  commune  dont  il  est  Tadministra- 
tenr,  et  qui  est  un  fort  bon  lecteur  de  chartes  anciennes,  a 
.  rrcôimu  ,  avec  nous,  qu'on  ne  pouvait  hésiter  à  lire  :  Man- 
nriiuU.'Les  caractères  sont  conformés  de  manière  à  ne  pas 
laisser  de  voie  ouverte  à  l'interprétation. 

NUNNEK  OF  MASTING,  angl.  s.  (Du  lait:  Manus , 
comme  le  disent  Ménage  et  Webster.)  Manière  dont  un  na- 
vire est  inate  ;  TVIAture  dans  sa  quatrième  acception. 

^MANMNGIA-VEUR  [Manninghia-vedr),  isl.  s.  u.  Vent 
impétueux,  Tempête.— V.Aftïk ,  Drif,  Forrads-vedr,  OveéTr, 
Ovedratta,  Stormr,  Storvidru,  Vedr.       .;  j 

MANOBKA ,  cat.  port.  s.  f.  (V.  Maniobra.)  Manœuvre.  — 
Mawihni.fixa ,  Manœuvre  fixe  ou  dormante j  Manohra  vo^ 
tante,  Mduœnwe  coursinte,^'-- Manobra  de prumcK  (Cordage 
<lu  plomb.)  Ligne  de  sonde.  ^^  Manobraf  ^  Les  manœuvres, 
I»  irnemeiit  d'un  mât,  d'une  vergue,  d'une  voile,  d'un  na- 
.\ ire.  —  ManobraTy  v.  a.  Manœuvrer.  —  V^  Y^n  cuns. 

I    MANOIXLA,  ital.  anc.  s.  f.  (En  grec  "* V^^yn^moy» .)  (De 
V«///>,  uiaih ,  parce  que  l'endroit  appelé  de  ce^nom  dans  la 
^'tlere  «tait  celyi  où  se  faisait  le  travail  des  rames.)   Syno- 
nyme (le  CV«//V>/i6\  (V.}-— V.  Telaro. 

2.  MANOÉLLA,  cat.  s.  f.  (De  Mano ,  mdàïï.)  Barre  du 
J')iivemail.  - 

I.  MANŒUVRE,  fr.  s.  f.  (Gi%  mod:  KtWiç  [Kinissi^s],) 

l  ne  Manœuvre  à  bord  est  un  mouvement ,  une  opération 
qui  ne  cessite  un  changement  d'allure  ou  de  direction  dans  le 
•ap.;  t(*ls  sont  les  virements  dé  bord,  l'appareillage  et  le 
mouillage.  »  Dict,  de  Mar,^  par  MM.  de  Bonnefoux  et  Paris 
iiS'i^).  Cette  opération,  qui  nécessite  le  mouvement  des  ver- , 
^Mies  et  des  voiles,  et  se  fait  au  moyen  de  cordages  sur  les- 
quels les  hommes  agissent  avec  la  main ,  a  pris  son  nonfi  du 
^'^ùw  Manwnperari^  travailler  avec  Ma  main.  Par  métaphore, 
<^n  a  doune  ensuite  à  la  corde,  elle-même,  sur  laquelle  la 
^nain  travaille,  le  nom  de  Manœuvre,  qui  est  une  sorte  de 
<'<mtraetion  de  :  Corde  servant  à  la  Manœuvre.  — «  Le  Roy 
à  résolu  d'armer  en  chascun  port  de  mer  une  frégate  de  dix- 
uuit  à  vingt  pièces  de  canon  auec  cinquante  hommes  d'équi- 
page, qui^nauiguera  tousjours   le  long  des  costes,  et  sur 

«qnçlle  seront  continuellement  embarqués  les  lieu tenans, 
^nseignes  et  gardes  de  la  marine  ausquel;^  sera  enseignée  la 
Manœuvre  par  les  plus  habiles  officiers  généraux  et  capi^ 

•unes.  Sa  Majesté  veut  que  vous  fassiez  sçavoir  quel  vaisseau, 
<  M  ^<Tart'  de  Toulon  serait  plus  projfre  à  ce  seruice,  et  quels 

^  othciers  qui  sont  à  présent  en  ce  port  passent  pour  les 
"meilleurs  Manœuvriers  et  les  plus  capables  pour  enseigner 
jsciits  oificiers.  «  Colheriàde  Vamré ;  i5  may  \^%\.  Ordres 
Jj  p^'  ^oï-  " ,  p.  18a  bis,  Arch.  de  la  Mar.  —  I^  célèbre 

■abaret,  chef  d  escadre ,  (ut  chargé  ,  par  lettre  du  28  m^i 
^  ',  de  commander  la  frégate  la  Friponne^  at^mée  à  Roche- 


fort.  Beaiilieu,  capitaine  de \aisseau,  commanda  la  Bien- 
Aimée  ^  armée  à  Toulop.  Tourville  comnYanda  la    frégate:' 
V Éveillé ^  armée  à  Brest;  If  comte  de  Sourdis  dut  lui  su(  Cf- 
der ,  et,  un  mois  après,,  M.  de  Magnon  succéder  à  ^ourdis. 
[Leit.  ^  Tourville^  7  juin  ,  vol.   n*^'Li ,  p.  ni  v".   Ord.  du 
/{oj.) -—Tourville   lit  imprimer,   pl-us   tard,  les   leçons   de 
Manœuvre  qu'il  do"ua  aux  officiers  peuplant  la  campagne 
de  1681..  Il  existe  de  ce  travail  un  fort  beau  manuscrit,  de  la 
main  de  Rousselet,    le.  célèbre  ealligrapjie,  avec*  la  dare  ; 
1681.  Ce  manuscrit,  qui  a  appartenu  à  iVI.   Bignon,  a  «te 
longtemps  entré  les  mains  du  libraire  fiohaire,  de  Paris,  ou 
nous  l'avons  vu.  Il  se  compose  de  90  feuillets  de  parchemin, 
contenant  107  pages  encadrées  d'un  double  lilet  or  et  rougr^ 
Cha(|ue  page  compte  18  lignes.  La  couverture,  de  maroquin 
rouge,  montre  l'écu  des  armes  de  France,  sur  deux  ancréil' 
croisées;  ce  qui *naus  fait  croire  que  le  manuscrit  fut.  lait 
par  ordre  de  Tourville  pour  te  comte  de  Vermandois,  grand 
amiral  de  France.  L'ouvrage  imprimé  porte  ce  titre  :  «  Kjtr- 
ciceevL  général  de  tous  les  Manœuvres  qui  se  font  à  la  nie^r, 
en4oules  les  occasions  qui  se  peuvent  présenter;  fait  par 
M.  le  chevalier  de  Tourville,  lv.eutenant  général  dés  années 
navales  du  Roy,  à  bord  de  l'Éveillé ^  en  présence  de  tous  les 
officiers.  Au  Havrr  de  Grâce,  chez  Jacques  Hubault,  impri- 
meur du  Roy  et  de  la  ville,  l'an  1693.  »  Il  en  parut  une  tra- 
duction suédoise,  le  texte  en  regard,  à  Stockholn),  1698.  -  - 
Chacun  dés  ofliciérs  instructeurs  rédigea  son  projet  d'exer- 
cice  pour   les   Manœuvres;   on  lit  en  effet  dans  une  lettre 
adressée  par  Seignelay  à  Baulieu,  le  1 3  juillet  1681  :  »  Aus- 
sytost  que  vous  aurez  acheué  |è  projet  d'exercice  de  la  Ma- 
nœuvre que  vous  deuez  faire,  ne  manquez  pas  de  me  IVw- 
voyer.  »>  .A.  la  même  date,  le  ministre  écrivait  à^Gabarct 
«  Pour  response  à  la  lettre  que  vous  m'auez  escrit  le  i^  de 
ce  mois ,    vous    deuez  sans  difficulté  adjouter  au    projet 
d'^exercice  pour  les  Manœuvres  que-vous  m'ayez  envoyé ,  <^e 
qui  concerne  les  voiles  de  beaupré,  celles  des  estays  et  gé- 
néralement tout  ce  que  vous  n'avez  pas  cru  nécessaiie,  le 
Roy  voulant  qile  cet  exercice  soit  complet;   examirie/.  soi- 
gneusement celuy  de  M.  le  chevalier  de  Tourville,  que  j'ai 
envové  au  sieur  de  Uémuin,  afin  de  me  faire  scauoir  vostre 
sentiment  sur  ce  qui  y  est  contenu,  lorsque  je  serày  Roche- 
fort.  »  p.   -270  v^,  vol.  n^  Li ,   Ordres  du  Roy  ;  Arch.  de  ii 
Mar.  —  «  Vous  voyez  assez,  Monseigneur,  par  le  compte  (pie 
je  vous  rends  de  la  Manœuvre  de  chaque  vaisseau,  qu'ils  r)nt 
fait  tous  parfaitement  leur  devoir.  »  R^^pport  de  Jean  Bart , 
1 1  juillet   1694  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  «  M.  de  Tourville 
approuva   fort  nôstre  dessein  ,  que   nous  communiquasnies 
ensuite  à  M.  de  Chasteau-Renault  ;  mais  la  Manœuvre  qu  il 
fit  dans  le  combat  m'a  fait  juger  depuis  qu'il  n'eut  airtuine 
attention  à  tout  ce  que  nous  luy  dismes  ;  cela  en  valoit  ce- 
pendant la  peine.»    Mémoires  de  Fillette;  an,   1690.  7-  V. 
Avantage  du  soleil.  v  ,         ' 

•  -  •  # 

2.  MANŒUVRE,  fr.  s.  f.  Cordage.  Les  Manœuvres.  (Gj. 
vulg.  2/^oivia;  lat.  Rudèntes  ;  basq.  Malovr^a  ;  cat.  Manobm  ; 
ital!  Manovra,  Corda  ^  Cavo,  Capo  ^  Attrazij  Guarnitiu  ntn  ^ 
Mànovre,  Sartiame;  port.  Manobrqj  Cabo^  Aparelhas ,  Ma- 
nobras,  Xarcias  ;esp,  Maniobra,  Obras,  Aparejo ,  /arcia , 
Maniobras ;  bas  bret.  Maneufr;  [angl.  Rigging ,  Vordagc  of 
a  ship;  àW.Tauivçrk  ;ïïo\\.  Toui4'erA  ;  dan.  Tougvoir^  ;  suvd 
Tàgverk;  rus.  Cuacuib  \Snaste\\  TaKei/ia«T>  [TVjr/^/ag'^']  ;  isl. 
Stengr  ;YiOnQ.  Kotel  [Keutél];  ar.  côte  N.  d'Afr.  Kavo;  illvr 
daim.  Cftffo;  val.  (poHie  [FouniéVy  sansc.  Dam  ;\n'd\.  7V/- 
li,  Per-langkap-an  praou;  madek.  Tàd^Tadi^  Tali;  lasr. 
A  la  ta;  chin.  Kièny  Kouên,  M/,  Nién,  *$o,  Tsd)  —  n  Ma- 
nœuvres est  un  nom  général  qui  signifie  tous  les  cordages 
qui   sèment  à   «  manœuvrer  •»   un  navire.,  excepté   les  rà- 
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blés  ,el  les  arriuresi  »  (Cette  restriction,  en  ce  qui  tou- 
che au\  amares,  n'est  plus  .'idmisc  aujourd'hui;  les  amu- 
res sont  comptées  dans  les'^aianœuvçes  courantes.  )  ^x- 
pUcat.  de  divers  termes,  etc.;  Ms.  du  xvir*  Siècle;  Àrch.  de  la 
Mar.  — :  Manœuvre  donnante.  (Angl.  Standing  rigging;  rus. 
(iHacmu  [Snasti]i  gr.  niod.  'Hufxa;  ital.  Monovra  dùrmiente , 
Manovra  stabile  ;  port.  Manobra  fijpa;  esip.  Maniobrn  dor- 
nnente ;  ail.  Stehend  tauwerk ;  mal.  Tambirang.)  Toute  Ma- 
nœuvre qui  serti  rétablissement  d'un  mât ,  et  reste  fixe  à 
la  place  où  on  Taltache.  —  Manœuvre  courante.  \Xn^\.  R/in- 
fdng  rigging;  ital.  ManoWa  corrente  ou  volante  ;  Y^ori,  Ti- 
rante; Manohra  volante;  esp.  Maniobra  volante  ;  ail.  Lau- 
irndc  /^wurr/.)  Toute  Manœilvre  libre,  courant  dans  une 
poulie,  dans  un  rap  de  mouton,  et  servant  à  plier,  déplier, 
étendre  et  diriger  les  voikîs.  [\.ijàvittïe.)  .-^Manœuvre  haute, 
(AngK  Uppf''  ^ igg^^g l^^^^»  Manovra  alta.)  Toute  Manœuvre 
^ipplicpiee  aux  parties  supérieures  de  la  mâture,  par  op|)Osi- 
tiHH  aux  autres  qu'on  n^mme  :  Manœuvres  basses,  i  Anglr 
J/Hvrr  rifi^^ifigs  ;  ital.  Manll^re  basse.)  —  «  M  doibt  tenir  soi- 
î4n<»useinent  ia  main  à  ce  «ue  le  chanvr^qui  sera  employé 
.iu\  Manœuvres  courantes  s6it  meilleur  ^4  plus  fin  qu'il  n'a 
est^-  jusqu'à  présent.  L'empressement  avec  lequel  il  a  fait  les 
examens  que  $.  Maj.  â  cy-deuant ordonnez  a  pu  donner  lieu 
a  (jnelque  relaschenient  sur  ce  point;  mais  à  l'àdûenir  çlle 
veut  ([u'il  prenne  garde  que  ces  Manœuvres  soient  moins 
:j(U^sst •!>,  sans  néantmoins  diminuer  rien  de  leur  force.  »>  Sei- 
.^iN'f/rn  a  Arnhuly  17  avril  1679.  Ordres  du  Roy^\o\.  n"  xlvî, 
j)  iVj  \^\  Arch.  de  la  lillar.  —  «  Il  sera  bien  important  aussy 
<ju'ii  '  ^le  çhev  de  l'Hery,  commandant  le  vaisseau  le  Nep- 
tnfir)  laeeoustume  les  matelots  à  l'exercice  d(»s  Manœuvres,  et 
ju'il  leur  fasse  faire  avec  le  mesme  ordre  et  le  mesme  silence 
<]iie  l'exercice  se  fait  dans  l'infanterie  »  SaignclaYiî  de  Seuil 
iTUfiul.  dé  la  mar.  à  Brest;  23  avril  i^tq.  Ordres  du  Ro] 
vol.  xi'*  xLvi,   p.-  24^;  Arch.  de  la  Mar. 

M\NŒUVI\EK,  fr.  v.  a.  (Gr.  litt.  mod.  XauxÀr.pSi  [.Yaf- 
Ujroy,  MaveT^dtpoj  \^Manetzar6\^  Mavouêpdtpoj  \jyianouvrar6\\ 
itii/cinc-  Mqneggiarc ;  ital.  mod.  Manovrare ;^éno»  Manu- 
I  m  ;  esp.  Maniobrar ;  port.  Manobrar ^  ^ngl.  fP^vrkUo^  ;  dan. 
Manoruvrere ;  %\xëA.  Manôvrera ;  val.  MancRpa  [a]  yA  mané- 
i'rn\  ;  rUv.'MaHC*piipOBarab  [Mancvrirrjvate^^  ynpaBAflmb  xo- 
|)a(>AeMb  [Oupravliate  fiorablèrhey,  bas  brct.  Maneufri^  Mer- 
dt'i^  Morddi,)  Faire  une  manœuvre,  une  révolution.  Lés 
marins  habiles  aux  maniements  d'un  navire,  d'une. escadre, 
d'une  Hotte,  sont  dits  de  bons  Manœuvriers.  (Rus.  ^eiiMaHi) 
\Zru'tnanf^. — V.  i .  Manœuvre.  ^  * 

iMANOAAAiKA  (Manoladira)^  gr.  mod.  s.  f.  (Composé  de 
Vï{3lV  Manovellaj  levier,  et  du  gr.  Ài/a,  séparément.)  Aviron 
â  pointe^       ;,     ^  ^  ' 

M.ANONDRA,  madek.  v,  (|)e  Hondra^  transport  d'objets 
\\ .  Fanhondra\y  et  du  préfixe  A/r//i,  qui  indique  l'action.) 
embarquer.  J!    • 

MANOSOKH^   madék.v.  ,que  Flacourt  écrit  yl/a/ioW/e* 
p.  iHo,  Dict:  de  la  lang.  de  Madag.  (Composé  de  Mang^ 
faire,  et  de  AV>5o//f ,  qui  manqvie  au  Dict.  madéh\-fr.  de  Du- 
nïont-d  Urville,  mais  d(mt  le  sens  doit  être  :  restau  ration  • 
réparation,  rétablissement.)  Iladouher. 

MANOTTR,  fr.  anc.  s.  f.  Nom  d'une  cheville  à  réte  carrée 
qui  ligure  sous  le  n^^  177  parmi  les  dessins  des  ferrements 
et  clous  d'une  galère  ordinaire,  dans  le  manuscrit  du  Déimt 
de  la  Marine,  iutitidé  :  Figures  de  la  construction  et  des  mé- 
moires sur  les  galères.  On  trouve  la  Manotte  nommée  deux 
(ois  dans  le  Compte  tics  dépenses  faites  pour  la  galère  Dor- 
nano  f^ïïos   i'>4i),  Ms.  Arrh.de  la  Mar.  :  "  Pour  quatre-vingt 
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paires  Ap  Manottes  à  dix  solz  piécCé..  ijo  J,  — ^  Pour  radoii 
ber  huirpaires  de  Manottes  de  lad*  galère,  payé  i  1.  4  s.  >. 

MANOVRA,  ital.>^f.  Manœuvre,  -^  Manm^ra  dnnriimu 
ou  stabile  y  Manœuvré  fixe,  Manœuvre  dormante.- —  Mam^ 
vra  corrénte  6u   volante^  Manœuvre  courante.  ^-^  Mnnovre, 
plur.  ManœuVres,  les  Manœuvres,  le  Gréement  d'une  ver- 
gue, d'un  mât.,  d'une  voile,  d'un  nayrre.  -^  Mfinovre  ahv,-     tf 
Manœuvres  hautes.  —  Manovre   basse ^  Manœuvres  hashosi^i/v 
—  Manovrarc ^  \ .  a.  Man^j^uvrer. —  i11/û/îOir/>/t)\,Manœup^.  'f 
vrier.-  ."  .■•■■•  •   *'■     "    ■■■.■■  . .■^^^.-^^,^•^v'>^'■••^-"■^''^ '"'' 


Ma 


MANOTBEAO  {Mànnui-éh),   gr.  mod.  s.  .m.  ,.(i)e  l'|l;ilil 
anoi'ella.  f"V,l\  Guindeatn  —V.  MouviéXo.,   'M   1r''''Â-'',ihîc' 


tJl 


'V.  ru, 


MANOYBPA  (7l/^//o//rm),  gr.  vulg.^s.  f.  (l>e  Ijt^  i»^- 
novra.  [V.])  Manœuvre.  (Cordage  et  évolution.)  (V/ ÎS/oiv^^ 
et  KivYiGric;.)  —  Mavouêp^xpw,  v.  à.  Manœuvrer.— ]i^.  S^avç^tsaoiir;;: 

MANaVEAA  [Manoucld),  gr.  vulg.  s.  f.  (De  l'itâK  iWo/i^f  ^ 

vclla.  [V.y)  Anspec,  Barre  de  cabestan.  —  V.  MoxXo;  tou  ^^- 
varou.  .  ..       ■'  •■■•:.  '-  '•.■■■..:■':■- -^  ••■.  -   ■--•--■/,-;■  ■■■^■'; 

■'       •        ■  "  '  ».  '  ■       i''  ;  '    ''il  ■'  ■  V    ' 

MANOVELLA^tital.  s.  f.  (De  Manoy  rhain.)  Barre  (hic^r 
hestan,  du  guindeau,  du  gouvernail;  Auspec.  * 

MANTA,  es^l).  s,  (Du  gr.  MavSua^;,  Mavouir),  maiifeaii  dr 
laine.)  Couverture  de  laine,  tapisserie,  etc.— Dans  le  branle- 
bas  de  combat,  ^  xvu^sijltl^,  parmi. l^j^précautions  que 

'  l'on  prenait  contre  lé  feu,  était  nus  en  première  ligne  le  schr- 
d'avoir  sur  le  pont  dé  vieilleéA/^///^^  mouillées,  pciur  étouf- 
fer les  artifices  jetés  par  l'ennemî  ou'  les  flammes  que  i^e^^^^ 
projectiles  auraient  fait  épater.  —.«Y  tener  al^inas  Mantii^s 
viejas  mojadas  por  si^a^caso  en  el  abordar  6  âmes  hechiasse 

'  el  enemigo  alguna  bomba  de  fuego  artificial  u  ollia  (V.^  (|iie 
solen  hiizer 'mucho  danno  y  ponçr  en  grande  aprieto»  (en 
un  péril  grand  et^puissanè)  «  si  no  se  acude  con  la  breuedatl 
possible  con  la.diçhas  Mantas  mojadas  antes  que  aprenda  el 
fuego  de  cayere.  >'  Obligctciones  del  capitande  un  galeon,M^ 
du  xvu^  siècle,  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  1 4255-3. 

MANTAPI  (Manndari]j  gr.  mod.  s.  m.  (De  V\ii\.  Mante . 
[V.])  Drisse   Itague.    (V.   'Apxr^p.)  —    MavTcîpi    Tr)ç\  TdoùvTï 
[Manndari  ti-s  tsounda-s);  gr.  hiod.  Balancine  du 
la  corne.  "  ■'      \,  >^         "        ' 

MANTCHK,  lasc.  advÎA  bord.  —  Le'Iiéut.  Th.  Roebuck, 
p.  9  de  sQu  £ngl.   and  indoost.  naval  i//cr.  (iSSg),  écrit 
Manch.  —  Mantche  aor  mqntche^  Bord  à  bord.  —  V .  Dja/»' 
par,       -  *  '^    '  ■''    ^■ 

MANTE,  ital.uir.  cote  N.  d'Afr.  s.  m.(Contr.  à'Amqnie. 
[V.j)  Itague.  —  Le  malt,  dit  \  Manti. —  Monte  de  iras- 
coniy  Itague  de  caliorne.  — *•  «  Quattro  Manti  de'  frascoin 
deir  albero  grande,  lunghi  per  i  due  terzi  del  dettd  su<» 
albero,  a  passa  la  T  uno  »  (de  12  pas  châctin,  ou  de  60 
pieds,  —  19™  49').  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer. 
'(1607),  p.  79.  —  «  Si  cavano  àncora  i  quattro  Manti  ,cK 
fraseooi  di  detto  trinchetto  (di  proda),  pur  lunghi  quant" 
quei  deir  albero  grande,  cioè  passa  la  Tuna.  »  Ib,^  P'*^' . 
(V.  Frascpni.)  — iWa/if^  del  trinchetto  di  gabbia^  Itague  cte 
hunier.  —  Uante  fiel  trinchetto  di  gabbia  grande^  Itague  d» 
grand  hunier.  — .  Mante  del  parocchetto  di  proda ,  ou  dej 
trinchetto  di  gabbia  piccola,  Itague  du  petit  hunier.  A^- 
Trinchetto  di  gabbia  piccola.)  —  Mante-senale  j  ital.  iHyr* 
et  dalmat.  (  Le  même  ([a  Amante  senale.)  Hauban  qui  e^t 
d'ordinaire  le  deuxième  dans  le  gréement  du  mât  de  nu- 
saine  du  Trabacolo.  Ce  hauban  est  composé^^j^'n"^^^'' 
lonna  (V.)  ou  pemleur,  capelée  à  la  tête  du  mât;  1^  d  une 
itague  ou  Mante  (V.)  qui,  payant  par  la  poulie  esti^pee-au 
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hniit  »lc  bi  Çohnnn ,  \^\i  Aorxn:mx ,  AU  moyen  cPun  croc, 
,  oniir  If  I)o»<l,  o"  sur  "o  porte-baubans,  ctnorte  ""e  poulie 
.louliic  ou  tiipl<-  à  l'extrémité  oppos^'C  an  dormant;  î  d  un 
À^  Pohuico),àiml  le  garant  [Vm)  pa^se  pîir  la  poulie  du 
Mïiiiu  et  par  une  poulie  inférieure  t-ntouree  d'une  longue 
'>s<i*otic  appelée  GanibcM.  Cetteiestropç  est  terminée  par 
'„',,  ,,. illrr  uaiiii  d'il^  cosse  de  fer  qui  leroit  un  croc. 


III 


.  .^ 


funi  ;   accioche  non   si  rodanr»   ot   lonipano ,  tocr  andosi'  et 

raschiandosi  continuaniente.  onsHine.i* ^—  «  Viiole  detto  lias-. 

tardo  una  balla  di  cannavaccio  ])er  formar  ^li  angoli  a  cra- 

tilli  et  il  Mantolletto(.y/r),  alT  nnteuale  di  voltaire  dentrodopo.* 

picf^ato  il  bnstardo.  ».  Bartol.  Crescentio ,  AV///r/m  Méditer. 

(1607),  p.  4^-  —  iles  3In /lie le tti  étaient  déjà  en  usage  au 

--XI  11*  siècle;  V.  :        ^  -  ,: 

MANTELETUS,  bas.Iat.  s.  m.  {[)eiii^.  Mrwte/rttn:\\ , 


•ç^ 


V 


Dans  relte  fifriire,  les  haubans  Pel  R  ï>ont  des  Marui-senali.) 


H  va  drs  trabacoli  qui  n'ont  ponr  hauban s^qne  d^s  Manti- 
vA//^///.  _^^laiunu'.à  Joarh.  Stull.  (V.  Manto,  Mantns,  Ht- 

•  —  "  Qiiinal  porta»  c  Ternalr,     '*         -  •/; 

'      Senal  «t  Quadernale         * 

Muuti*  Prodaiii  e  Poggiavelc.  y 

ÏKAfictsco  BKKhE^ivo^Documénti  (T-amon-  (xin*'sieHe,% 

MVMKL,  all.holl.^an.  suéJ. s.m.  (De  ritaIv4/^/r.[\\]) 
\^v^\\i'   ^  Muntvl  an  cinem  takil  ^  al|,  Ita^ue  d*nn  paTan. 

MANTKLET,  fr.  s-  m.  (Du  bas  lat.  Mantellus^  dans  le 
^fiis  de  liiiriant  d'une  porto  :  «  Pro  fàcione.porta?^^ianchiaî» 
idf  la  |H)?to  de  la  ^'ranj^c]  «  quae  liât  ad  dnos  Mantellos,  (jiior 


'l'l>'Jvalhludinis.»  Compte  de  l'Église  de  Paris  [l'^)^\]^/\ii 
l'H  I).  (^rpentier..  Mantellus  est  une  forme  du  i,'r.  IVIavoiy], 
"i<»ni»  au  <le  laine ,  qni  nomme,  par  extension,  toute  chose 
'•'P<»')lf  (le  mettre  à  l'abri  ou  de  défendre  eontrc  une.  at- 


Le  Contrat  d'affrètement  pour  la  nef y^  Paradis  (27  no  v.  i  'i/j8  , 
publié  t.  II ,  p.  392  de  notre  Areh/navale  y  porte  :  «  Tro(  bi 
una  cum  Manfelettis  et  bigotis.»  (Lue  drosse  avec  seî>  Manlcvr 
lets  et  ses  bigottes.)  Ces  Mantelets  étaient  des  garnitures  d« 
toiles  goudronnées,  de  cuir  ou  de  tresses  de  vienx  fil  de  cit^- 
let,  pour  couvrir  la  drosse  de  racage  et  la  garantir  conhf 
le  frottenient;    ^  • 

MAIITEvIb  { Manntel)  y  rns.  s.  m.  (Du  holl.  Mantel.  [V.  1 
Itague.  — Ce  terme,  qui  manque  à  Chichkoff,  à  Reiff,  à  J. 
Heyin  et  à  Alex.  Houtakow,  nous  a  été  donné  par  M.  i^* 
comte  A.^de  Stackelberg.  i  V.  ^pnnpenli.) —  ManmeAb  ma.\ii 
{Mahntel  /^///i ,  rus.  s.  m.  Palanquin. —  V.Ma.ibUi  inaAii. 

MANTEMI  [Manscmiy  le  t  prononcé  ici' comme  Ir  th 
angl.)  gr.  vnlg.  s.  m.  (Propiemént  :  Mine,  Minière.)  (iuense 

*]VlÀNÏENE\,.fr.  ahc.  s.  m.  (De  \\\i\VMantenereS^\i\,  Ma 
nu  tencre\^  maintenir.)  Poignée  (te  la  rame  de  la  galère.  (N  . 
ci-dessus,  p.  (j65,  art.  i*  Manilte.)  —  «  Mantenen  est  cett»- 
paitie  d'une  rame  maicpiée  AB,  (ig.  i;  elle  a  huit  pouces  de 
iongijieur  sur  énvHbn  deux  pouces  de  diamètre;  sa  hm/ît  *" 
est  ronde'>  (c'est-à-dire  cylindriquey;«  c'est  par  cet  en(rroir 
(]ue  le  vogue-ûvant  tient-et  manie  la  rame,  d'où  îe  nom  de 
Man-tenen  a  esté  dérivé.  »' Barras  de  la  Venue  ^  Desrripti^'f/ 
abrogée  d'une  galère  y  etc.  {Ms.  Bibl.  nat.,  n'^  ii\'\'i,  Syp|>l. 
frTr^—  V.  Maintenon. 

.  MANTESEl.LO,  ilal.  anc.  s.  m.  (Le"  même  qu'Amanti- 
cello  [V.]  et/Manlixçllo.  [V.]  Palan(juin  de  risl. —  Le  malt. 
du  :  Mantisèllo,         .         >•  •    .  -    /' 


♦»-  . 


% 


MANTICIJIO  (Hi  MANTICCHIO ,  ital.  s.  m.  (De  la  méinr 
orig.  iiixe  3fante,  [V.])  Balancine.— ^"  Per  i  Mantichi  graiidi , 
due  volte  timto  ^  c'he  sono  passai  if>''(i  16  pas  ou  58o  pi. — 
iSS*"  /|0'  "1...  Per  il  loro  ManhchiV(de  la  misa^im)  «  p)as>a  88 
(/i4o  |)i. — j/»2'"  92;]    .  "  Bartol.   Cresti^iio  ^  Nau tien  Mer/ 1- 


lilHt  MaiiulU)  laiitudiuis  quinqùe  pedijinn  supci-  dcceu»  pe-    '  ^f/.  (1607),  p.  81,  S-*    -  ••  Mautichio  i,>depassa  5.  »  FaL- 


■I'"  ternie  lo  sahord  ou  le  hublot. 
.   -MANTI^Liyno,  ital.  anc.  et  mod.*^..  (l)iminut   de 
l"''-'!!^'  "'■■»n<eau.)  (Petit  manteau.)  «ai-mÇueoij  défense 
,l">iii  prantir  un  homme  ou  un  objet  :  Mantelet  de  sabord 


^    ^ll>eio  per  conservale,»  (V.^  Bdtticoffa.)—U  Manteletlo 
•  i^ anciennement ,  et  est  eacQrç  aujourdliui ,  c(-qHe  nous 
uJ!\Vr   .^^'•«"^e.:  Baderne  et  I^illet.  (V.^  Pantero-Pan- 


<'   'li^-     O*'^^**'^  ^"  ^^  termes  iht\i^onTncal)ol.\fafû. 
)ne\\v  corde  inlrecciate  che  si  meltono  sotlo  aile 


hriea  di  galère ^  Irailé  du  xiv^  ou  w®  siècle;  |[HJ[blie  p.  6-3(i, 
t.  Il   de  notre  Areh,nav, —  V.  Ahiantiglio  ,  Mantiglia. 

\LVXTIZtAO   [Memtizelo^   n  sonnant),  gr.   vulg.  s.    m. 
(Trahscript.  du  vénit.  il/flrA?r/j:c//o.  [V.]  Pajanquin  de  ris. 

MA5iTIGLl  TAL    PINNUL,    hialt.   s.   ni.  Balancine  -- 

V^  Pinnul.  .      -r 

■"  •  ■  *  .  .   •     ,  ■        • 

MANTIGLLV,  ital-,  s.  f.  (Lé  même  (\nJmantiglt»[\,i 

'  MANTIKH  {ManndiAi),^r.  nuufR.  f.  (Del'ital.  Manif- 
e/tia,  [Y).]  Balancine. — MavTix:?;  ZvKKr^  [Manndiki  zipli^  S  son- 
nant en  ce  cas  jcomnie  th  angl.)  Balancine  double.  (\  .  'VTrc'pa.' 
-_-  MotvTtxTj  \x^H't\[^Ianndiki  moni  ,  Balanciife  simple.' — Maiv- 
Tixi?l  TT,;  SsXëspri;.  \Manndihi  ii-s  r>elvêri's).  Balancine  de 
perruche. —  MotvTix-Jr  tt,;  -^éLU^KOLC^  [Manndili  ti-s  gahia-s.j 
Balancine*  de  Imnier,  de  grand  hunier.  —  Mayitxri  xoîi  j^ty»-  "• 
Aoi>,  uL'TrauLTra^iYXou  [ManndiU  tmi  mêgalou  bnbn^gou,]  Balan- 
cine du  giMn(i  perroquet.— MavTix-j;  tou  ixixpou  |jLTrau.rat:piv- 
xoti.  (Manndiki  inu  mikrnu  hahafignu,)  Balancine -dû  petit  * 
perroquet.—  MotvTixy;  toïï  Trapouxitou  {Manndiki  ton  panm- 
kêtou).  Balancine  de  petit  hunier.  —  MavTixi>ï  toU  rcivot^  tî;: 
uiiTTfa;  (Manndiki  tou  pinou  ti'$  maïstra-s).  Ridancine  de  Ij 
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grande  vergue*. — Mavtix^  tou  xç^i^M\j  {Mannddi  tou  tringoH).\ 
Ualancine  de  rnisainé.  ^        ^  '      \ 

MANTILLA,  lasc.  s  (Du  port.  Àmantilho&)  Balancine.*^ 

MANTIMENTpS,  port,  aUc.  s.  m.  (?  Corrompu  du  lat. 
Munimcntum.)  Munitions.  —  «  Seendo  os  Ifantes  prestes  em 
Lixboa  com  sua  frota,  gente,  armas,  Mantimentos  e  artelha- 
rias,  aos  dezasele  dias  d'Agosto  da  anno  de  Nosso  Senhor 
Jésus  Christo  de  m\\  quatrocentos  frintaesele,  foy  el  Rey 
e  os  infantes,  e  toda  a  ^ufta  nobre  ^ente,  etc.  «  Ruy  de  Pi- 
na,  Clu-ofi.  de  Z).  Z)wârr/<?  (Edouard  P"^),  cap.  ai,  p.  i37,  t.  ii. 
Inédit,  de  histor.  portug.—V.AIantymentos.  V, 

MANTIN,  cat.  anc.  s.  m.  {Vie  Mante.  [V.])  Petit  palan  à 
ûague.— V.  2.  Lembus.  '      ,    '     " 

MANTIXKLLO,  vénit.  anc.  s.  m.  (De  l'ital.  Amanticelln. 
IV.I)  P.ilan(|uin.  — «  ...  Et  per  Ma/iiixello,  paissa  S.  ^^  Fab- . 
Ijfird  (//  i^tilere,  Ms.  xv*^  siècle. 

^A1^>T0,  ital.  vcnit.  géno.illyr.  daïm.  Variante  de  Mante, 
^y.)  Iiague.  —  Antonini  [Dizionn.  ital  -  lat. -fr.^  Venezia, 
1766)  dit  :  «  MantOj  sorta  de  func,  colla  quafe  si  legano 
rantcniia  e  le  vêle,  v  Cette  définition  conviendrait  à  merj^ 
veille  au  raban  de  ferlage,  mais  elle  ne  convient  point  à 
rita^'iie.  Le  Manto  sdiikxche^'A  la  vergue-^|iul  doit  hisser  et 
faire  clp^^cetidre,  mais  il  né  lie  pas  Tantenne  et  la  voile, 
roiniue  le  croyait  Antonini,  qui  aurait  dû  demander  au  pre^ 
inier  matelot  venu  d'une  galère  ou  d'un  navire  à  voiles 
rarrées  quelle  était  la  fonction  du  Manto^  et  comment  il 
^  passait  à  la  tété  du  mât  dans  une  poulie  pour  venir  se  fixer 
Via  vergue,  qitând  il  est  simple.  / 

MANTOROS,  papou,  s.  (On  remarquera  le  rapport  qui 
txisle  entre  ce  mot  et  le  holl.  Matroos,)  Matelot. 

MANT02  \Mandb's\  i^v.  mod.  s.  m.  (De  Tital.  Manto. 
[V.])  Çajiorne.  Souvent  le  MavTo;  sert  de  hauban;  cela  ar- 
rive dans  les  sacoulèves,  par  exemple.  (V.   MeyaXov  êXxu- 


V 


rx/jp,)  - —  MàvTo;  xaffcTrava  [Manndo-s  kampana].  Est-ce  à  la 


•  V 


^ 


I 


(•loche,  Kafiiiravot,  que  les  Grecs  ont  comparé  le  hauban  à 
jambes  ou  à  itague?  Non;  c'est  à  la  balance,  Kattiravd;.  La 
nl^aphoVe  est  plus  hardie  que  raisonnable;  mais  enfin  Hle 
a  été  admise  parles  marins,  et  notre  devoir  est  de  constater 
le  fait,  non  de  le  juî>tifiei'.)  Palan  à  itague,  haubana  itague., 
MavTo;  TtoSapo;  [Mûnndo-s  podaro-s).  (Iloôapoç,  de  llo- 
ûotpi,  jambe.)  (Proprement  :  Hauban  à  jambes»)  Palanji  ita- 
gue. Hauban  composé  d'un  penrfeur,  capelé  au  niât,  et  d'une 
itague  dont  un  bout,|Bprès  avoir  passé  dans  la  poùlîe  fixée 
au  bas  du  pendeur,  s'accroche  au  plat-bord  par  un  TavTJiio. 
(V.)  L'autre  bout  est  garni  d'un  palan  qui  sert  à  roidir  le 
hauban. , Le  MavTo<;  "TroSapo;  est  propren.ent  le  Baekstag  (V.) 
du  Jlord;  le  Mante  senale  {\.)  de  VltaKe.  On  l'appelle  aussi 
MavTo;  xa(jLiravoÉ.  (V.)      .   .:7   •  '  , 

MANTUSi  bas  lat.  s.  m.  (Abréviat.  d'^mantus.  [V.])  Ita- 
gye  d'antenne.-— «Decernimusquod  navis  et  buzo  et  buzo- 
îiavis  et  aliud  lignum  de  ccc  milliariis  usque  ad  dc,  unum 
Mantuni  hovùm  ^uperfluum  habere  debeat,  et  navis...  de 
milliaris  Dc,et  inde  supra,  habere  debeat  duos  Mantos  novos 
>superfluos.»  Art.  ixt  An  Statut  vénit.  de  ia55.— «Ordinamus 
quod  riûlla  navis  de  mill.cc  et  inde  supra,  Mantum  habere 
debeat  reparatum,  in  arbore  de  proda,  et  Manti  alii  qui  fue- 
rint  in  ^rboribus  ,  sint  convenientes.»  Art,  a3. 

MANTYMENTOS,  port.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Mahii- 
mentos.  [V.])— «  Despois  d'el  Rey  «  (Edouard  T^  de  Portugal) 
«  pfoveer  sobre  navyos,  armas  e  Maotymentos  necessarios, 
como  pera  o  caso  conipria,  consultou  sobre  as  pessoas  prin- 


cipaaes  que  «este  fecto  ho  hem  servi riam.  «  Ruy  de  Mua 
Chron.doD.  Diiarte^  cap.  i5,  \.  117;  Inédit,  de  histo/ 

portug.,  !•  H.  '  /  <• 

'■      '  .  ■  '  ' 

MANTZETCH  (cAe),  madék.  s.  {Mang,  faire;  Zetch^  cou  J 
^  ture.)  Couture,  coudre.  Marizaits  et  Manzed  sont  des  va 
riantes  ou  plutôt  des  corruptions  de  Mantzetch/ 

MAHTBIJb-TA JM  ou  mieux  TA*4b  [Manniu  „„ 
Manntouil'tali)j  rus.  s.  m.  (De  l'ail.  Mantel  [V.]  et  de 
ITTaA'b.  [V.]  Palan  àitague.)  Candelette.—- Manque  à  J,Heym 
à  Reiff,  et  à  la  nomenclature  faite  pour  nous  par  M.  le  cômti 

de  Stackelberg.---MaHmbiAb-maAii-.\onapb  (iWâr/mr//t'-/a7/-/r>- 
pare),  nis.  3.  m.  Garant  decandelette. 

MANtJALlS,  bas  lat.  s.  n\.  (De  Manus.)  Maiiouvrier,  Ou- 
vrier.-^  V^  Magister  a  xiar^ 

MANUBRIO  DO  REMO,  port.  s.  m.  (Du  \;A.  Manu^ 
brium.)  (Prc^rement  :  Manche  de  la  rame.)  Bras,  Genou  A^ 
l'aviron.         \  '      *  -  "  ' 

MANUKLA  DU  TIMUN,géno.  s!  f.  (Manivelle  du  timon.^ 
Barre  du  gouvernail.  (V.  Agiaxb,  Mnuela-barra.)— -l^s  (ie- 
nois,  les  Maltais,  les  Serbes,  les  Bulgares  et  les  \ala(|Mt?) 
ri'  rains  du  Danube  nomment  Manuella  la  barre  du  cabes- 
tan, comme  les  Italiens  la  nomment  Manovella. 

...  ■  ■     «  • 

MxVNUJELLE,  fr.  anc.  s.  f.  (DeTital.  Manoî^ella)\,c\m 
dont;  se  servaient  les  canonniers  pour  la  mhnœuvre  des  ca- 
nons à  bord  des  galères;  Anspec.  — -  «  Pour  deux  Manuelts 
à  12  s.  [)icce,  I  liv.  *4  s.  ^Compte  des  dépenses  Jattes  pour  la 
galère  d^Ornana {no\:  ifi^r),  Ms.  Bibl.  de  ta  Mar.,  fol.  i5<-- 
Manuelle  du  gouvernail  (De  l'ital.   Mànovella.  |V.])  (Ital. 
Bastone  délia  mànovella  del  tîmpne;  esp.  Pinzote;  port.  Pin- 
çote  da  cana  do  leuie;  angl.   fVhip  staff;  ail.  et  suéd.  Kol- 
derstock ;  holL  et  dan.  Kolderstok.)  Barre  de  bois  qui,  dans 
les  grands  navirestoù  la  b^rre  du  gouvernail  était  sous  le 
pont,  s'attachait  à  l'extrémité  antérieure  de  cette  barre,  tt 
montait  sur  le  gaillard  d'arrière  en  passant  par  le  trou  d'un 
Moulinet  (V.),  et  en   traversant  les  potits  supérieurs  qui 
avaient  une  coupure  dans  le  sens  delà  largeur  du  navia, 
coupure  appelée  Timonière^  La  Manuelle  était  attachée  à  la 
barre  par  un  piton  ou  une  boucle.  On  v6it  cet  arrangement 
de  la  Manuelle  dans  la  Coupe  perpendiculaire  d'un  vais^eou 
de  guerre  y  |l.  37  de  XA^rl  de  bâtir  les  vaisseaux  jfn^li^  ^  Ams- 
terdam, X719),  et  dans  la  planche  82,  fig.  479  du  Dict.  dt 
mar.  de  Roding.  Nbùs  ne  reproduisons  pas  ici 'cette  figure, 
que  nous  avons  déjà  donnée  à  Tart  Barre  du  gouvçrnad.  (V.) 
— M.,  l'ingénieur  A.  Lebas,  conservateur  du  Musée  naval,— 
une  des  curieuses  collections  du  Louvre,  —  a  restitué,  d'a- 
près des  plans  de  l'époque,  la  Manuelle  à  un  vaisseau  du 
xvii®  siècle  dont  il  complétait  le  modèle.  La  Manuelle,  qu'<>ï' 
appelait  aussi   Manivelle,  disparut  vers  le  milieu. du  xviu 
siècle,  et  fut  remplacée  par  la  Drosse  du  gouvernail.  ^V.), 
—  Le  traité  intitulé  \   ùmstruction  des  vaisseaux  dn   ^' 
(Havre  de  Grâce,  1602,  in-i 2)  donne  les  dinirr^-^vv       * 


Manuelle  pour  les  \aisseaux  de  tous  les  ran^p'*'*t  •  ,  {/ 
seau  de  premier  rang,  «  la  Manuelle  aura  1  ;  nr'^'"  ^^^-^V 
quatre  pouces  et  demy  au  gros  bout,  et  trois  ^ïil^"*^^^'(  /dem« 
au  petit  bout.>*(P.  8),  Pour  une  frégate  de  90  pieo  » 

de  24  pieds  de  large  (Bt  de  ^o  pieds  de  creux,  «  *a  Ma- 
nuelle aura  8  pieds  de  long  et  a  pouces  et  demy  de  grosseur.» 

(P.  95.)  ,         '  > 

MA^US  FERREA,  lat.  s.  f.  Main  de  fer.  Grappin  dont 
le  nom  dit  jissez  la  forme.  On  s'ea  servait  4)Our  l'abordage. 
—  «  Uaque,  dura  locus  cominus  pugnandi  daretur,  aequo 
animosingulas  binis  navibusobjiciebant^alque  injecta  Manu 

Ferrea,  el  retenta  utraque  nave,  diversi  pugnabant,  atqirein 
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t.  .  .  » 

ii<)stiiim  naves  transcendebant.i^ César,  De  Bello  civ.y  ïib.  i.— 
Manus  ferreas,  atque  harpagones  paraveranr.  >»  Id.^ib,-^ 
r,  Iniectae/FerreaB  manus,  machinaeque  aliae,  ante  oertamen 
imiltiim  deiisae  ab  hosti^us.  »  Florus,  liv.  ii,  chaj^.a. — 
«  Jiissit  in  advenienlesliostium  naves  Feireas  Manus  injirere, 
iA  iil)i  pugnam  pedéstri  similem  fecissent,  meminisse  Homa-- 
nîevirtutis>Tite-Live,lib.  XXXVII,  cap.  A/|.~«Excogitavit« 
(l)uilius)«  Manus  Ferreas,  quae  ubi  hostilem  appréhende- 
icnl  naveni,  superjecto  ponte  transgrediebatur  Uomanus,  et 
m  ipsonim  ratibus  cominus  eos,  trucidebat.  »  Frontin.  — 
IVireis  Manibus  injeclis.  ^  Torfé,  chap.  44- 

■■  s  ..  M  F4»rrea  dum  puppi  ràpidos  manus  itiserit  iincos.  >*  . 

LucAitr,  Hv.  III,  V.  636. 

^  V.  \àp  <7i3T,p3,  Ferrea  manus,  Manica. 

*  ••"■...■  '  ■ 

M\0,  chin,  s.  Ancre. 

iVlVONA^ital.  anc.  s.  f.  (Du  turc  Madn  [V.],  ou  Mnouna.) 
(ir  vulg.  Maouva.)  Maon^;  ou  Mahonne.  Navire  dont  la 
(onstrnction  était  analogue  à  celle  de  la  galéasse;  il  avait 
roiiiinencé  par  être  grosse  galère;  mais,  au  xyi^  siècle,  il 
4rtait  élargi  et  élevé  sur  Teau,  avait  perdu  ses  raines,  avait 
|)ris  les  voiles  carrées  dps  nefs  ou  vaisseaux  ronds^ti  Ji'avait 
plus  servi  que  comme  trajisport  et  bâtiment  de  chargé.  Yoici 
la  delinition  qu'en  donne  Pantero-Pantera ,  Armât,  navi 
(i6i/f),p.  42  :  ft  Le  Maone  sono  naui,  che  sWsano  ne!  Le- 
liante,  ma  sono  rare:  sono grândisstmi  vati,  ets'assimiglianè 
aile  {^'alee  grosse,  o  galeazze  di  Venetia,  ma  non  vanno  a 
HMiii  :^portano  le  vele'quadre,  corne  le\iaui;  ma  per  la  loro 
::raiide/.za  sono  di  tardo  moto,  se  non  sonocacciate  da  vento 
pui  (he  ordinariô,  e  véhémente.  ■  —  «  Et  fecero  détta  ar- 
IN  ita  di  legni  settahta  sei ira  grandi  et  piccoli,  cioè  Mahone^ 
sei  Lastarde»  (galères  bâtardes),  «  dice>set te  galee  sottili, 
xwij  (uste  noue,  galeoni  due,  naui  quattro  et  altre  sorti  de 
ii.imiij,  lino  al  numéro  de  76.  •  yiag^  d'vn  comito  venet, 
i'^^:).  ap.  Kamus.,  l.  l•^  p:  ^74  E.-^*»  Auui5aua  ancora 
'lie  1  armata  del  Turco  saria  quest*anno  di  200  galère  et 
4  Maone.  »  Informatidne  dette  rose  detl* armata  dcll' nnno 
»  '>-avcaiiala  dalle  scriture  del  sig.  Marc-Ant.  Colonna  ;  Ms. 
I  iliin  A.  814,  p,  34a,  Bibl.  Vatic. 

MAOTNA,  gr.  vulg.  s.  f.  (Du  turc  ^Jla  fMaouna].)Ma- 
'i'HHK  ,  Jurande  barque  je  transport,  Allège-  —  V.  Maona- 

MA-OUTA,nouv..zél.  v, (Proprement  :  Au,  -fl/a, rivage, 
l»^>rd,  0//ra.)  Aborder— V.Tou  outa. 

MAQAUA  (5y{>),  turc,  s.  Poulie.  \ 

^MAQLINA.  DE  ÀRBOLAR,  esp.  s.  f.  VarianU»  de  Ma^ 

\  MAU,cat.esp.port.  vénit.  s.f.iôt  m.  (Du  lat.  il//ir^,mer.) 

~~     Al  de  la  Mar  quanypstà  mitg  Fellona.  *» 

'^OHAW  RiijoL,  Llepantj  poëiiie  inédit. 

)loyé  cette  locution:  «  Mer  felonesse.  i>)  — 
Mr  Wienalado  en  que  puéden  los  omes  guerrear 
.%        ;\^  w  ^s-»  Partida&^  11^  part.,  tit.  24.  —  «  La  Mar 
K^f^  -'^  perço  con  es  amara.  »  A^das  catalan  y  Ms.  de 
in!i'if  **    *\\  "^^*  '  P'    10.—. «  Crecio  o  vento,  e  allevantou 

•Se  V  "'  "  ^""^^'"^  "^^  ^'  ^''^-  "^^  ^^^^'^  (i54i).  — 
Corn  n^^^  ^^^  g^-ôsso,  n2o  fora  possivel  salvar-se,.. .. 

teis  ?'''''•, ^^'%-  »  part,  m ,  chap.  4^.  —  «  Porque  os  ba- 
mZr  ^^""l.  ^''^^dade,  e  f'tor  de  la  Màr  eram  perdidos,  os 
II) *  !!  ÏÏ      ,  '^  ^^*'  t'rande  se  desfizeram  a  bordô  das  naos...  » 

Pleinp  m''''   ffî*''~  (^'')»  ^^^-  ^"<^-  '^^^"^*  a^^-  Au  large,  en 

non  ô  •r''*  (^"'''''•^  PO"»-  Liberuta,  libre.)  —  «  Senyor  de 

^^^y  q^i  Kn  mar  deliura  6  en  port  o  en  plaia  (V.)  o 


en  altrç  loch  se  encpnirara  ab  lénys  armats  dé  enemiçhs, 
lo  sesyor  de  la  nau  pol  parlar  è  fer  aviiiença  ab  los  comits  » 
(les  capitaine^,  et  non  pas  les  comités  dans  le  sens  où  l'on 
entendait  le  mot  Comité  (V.)  dans  les  galères),  «  è  ab  lo  al^ 
mira  II  per  quanti  ta  t  de  moneda,  perco  que  ells  no  fassen 
mal  à  ell  ne  à  res  »  (à  rien,  à  chose)  «  de  la  sua  nau.  »  Con- 
sulat de  la  mer,  chaj).  i85,  édit.  Pardessus.  —  «  Mar  tra- 
versa è  quando  le  onde  percuotono  nei  fîanchi  del  vascello» 
nientre  Ji  naviga.  »  Panlero-Pantera,  Vocnbol.  naut.  (i6i4)- 

—  V.  Aniirante,  Asosegar,  Comit,  Correr  a  arvore  t»t'cca , 
DescUbert,  i.  Golf,  Parabulusum. 

a.  MAR,  isl.  s.  m.  (En  relation  avec  Tangl.-sax.  Afc7^, 
Mœrcy  lac,  mer^  et  le  lat.  Mare.)  Proprement  :  Cheval,  et 
métaphoriquement  la  Mer.  —V.  iEgi-sior,  iEgîr,  Rân,  Saer, 
Sait,  Sior,  Sjar,  Vi^i. 

3.  MAR,  port  du  roi  deorge,  s.  Vent. — V.  Poe,\Varei 

MARABOTTO,  ital.  s.  m.  (Variaifte  de  Marabutto.  [V.}) 
Marabout.  — i  «  II  Marabotto  di  cotonina  (V.)  pur  di  mar- 
siglia,  vuoi  da  canne  quattro  cento  cinquanta  in  cinqiic 
cinto.  »  Bârtol.  Crescçni'io^  Nauticn  Mcditrr,  {160']) ^  p.  44- 

—  \.  bastardo. 

(  ■  ■  •  _         •      • 

MARABOUT,  fr.  anc<^  provenu»,  s.  in.  (De  Tital.  Afr^r/'/- 
butto.  [V.])  Nom  d'une  des  voiles  de  là  galère;  elle  se  his- 
sait au  grand  mat  on  Arbre  de  mestre,.  et  servait  «  pour  la 
tempête,  «selon  rexpression  de  J.  Hôbier.  (V.  Bourde.)  Sa 
surface  était  moindre  que  celle  de  la  Bourde.  ^— .  Au  xvii*^ 
siècle,  on^  apprlait-quelquefois  Gra/?ûf  Afarrtéoi//,  la  plus 
grande  dçs  voiles  de  la  galère;  dans  ce  cas-là,  Je  Maraboutin 
était  un  Marabout  moins  vaste,  et  le  grand  mât,  au  lieu 
d'avoir  trois  voilés  seulement,  en  avait  quatre,  différentes  de 
grandeur,  et  faites  pour  se  suppléer  Tune  l'autre,  selon  la 
force  du  vent.  —  «  La  grande  voile  ou  grand  Marabout  est 
de  5o  faix  (le  Ferzo  ital.  [V.J),  et  tire  5a5  à  53o  cannes  de 
cotonine  simple  blanctie.  »  Fol.  219,  Construction  des  galères^ 
Ms.  in-fot,  maroquin  rouge  ^eurdelisé;  Bibl.  Dépôt  de  la 

MARABOUT!,  langued.  s.  n.  Voile  au  tiers.  •  . 

MARABOUTIN,  fr.  provenç.  s.  m.  (Dimin.  de  Mara- 
bout. [V.])  Une  des  grandes  voiles  du  grand  mât  des  galères 
françaises,  au  milieu  et  à  la  fin  du  xvii*  siècle.  —  «  Le  Ma- 
raboutin dé  cottonine  double,  44  féz,  tirant  116  aunes.  » 
Dortières,  Projet  de  marine ,  Ms.  de  1680;  Bibl.  Dépôt  de 
la  Mar.  —  A  l'art.  Garnif^ent  des  voiles  et  tendes  ^  Dortières 
dit  :  »  Garnimenl  du  grand  Marabout,  etc.;  »  et  au-dessous  : 
«  Garniment  du  Marabocrtin.  »  Ce  passage,  qui  se  rapporte, 
à  une  mention  d'un  autre  traité  manuscrit,. cité  au  mot: 
Marabout  (V,),  prouve  que  1^  Marabdutin  qui  se  gréait,  - 
dàift  le  plus  grand  nombre  dé  cas,  n'était  quelquefois  que 
la  seconde  des  voiles  de  Tarbre  mestre,  et  que,  quand  orî 
voulait  profiter  de  tout  le  vent ,  sHI  ventait  fort  peu,  on 
déployait  une  voile  plus  vaste  encore,  le  Grand  Mai*about. 
—  V.  Bolume.  . 

MARABUTTO,  ital.  anc. s.  m.  (Nous  n'avons  pu  trouver 
l'origine  de  ce  mot,  qui  est  sans  analogie  de  sens  avec  celui 
qui  nommait  une  cerMine  monnaie  d'or  en  cours  pçndant  le 
Moyen  Age,  oa  avec  celui  qui  nomme  une  sorte  dfi^coque- 
mar  ou  decafelSière  au  large  ventre.  Nous  inclinons  à  croire 
que  Marabutto  est  une  corruption  des  deux  mots  ital.  Matta 
et  Buffo  :  qui  dbmine  le  vent,  qui  résiste  au  vent.  Matta- 
buffo  serait  facilement  devenu  Marabitfo  et  Martibutto\ 
parce  quHl  est  ordinaire  que  des  mots  de  formes  analogues, 
ou  sonnant  à  peu  près  de  même,  tendent  à  se  rapprocher  et 
à  se  confondre.  Nous  avons  signalé  plusieurs  homonymes 
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qui  se  sont  faits  évidemment  comme  nous  supposons  que 
hfarabuuo' ^'esi  fait  de  Mattnhitfjo.)  Nom  de  la  plus  petite 
voile  (il  y  en  avait  ordinairement  trois  :  An  Bastareia ,  la 
Jiarda  et  le  Marabuto)  du  jjrand  mât  des  galères  italiennes, 
au  XVI®  siècle  et  au  commçficement  dii  xvii*.  —  «Mara- 
buto è  una  vêla  minore  délia  Borda ,  et  si  adopra  con  i  venti 
freschi  et.gagliardi  (avec  Tes  vents  frais  et  les  ven.ts  forcés.)»> 
Pantero-Pantera,  f'orabol.  tutut.f  p.  l'i.  —  «  •..Me,  se  sarà 
di  notte,c'l  vento  sarà  tanto  veh^nente,  che  faccia  Tislesso 
vtaggio,  seruasi  del  terzarolo  délia  liorda  »>(de  la  bourde  [V.]) 
diminuée  par  des  ris) ,  «  6  del  Marabuto^,  vêla  di  minor 
ébrpo  »  (d'une  moindre  surface)  ;  «et  quando  il  vento  ve- 
rnisse crescendo,  6  soffiassé  a  raliche»  (par  raffales),  ^Facia  il 
l^erxarolo  alT  istesso  MarabutQ.  »  Pantero-Pantera,  Armain 
nav.  (tGi/|),  liv.  11,  cbap.  5,  p.  a  14.  — Le  Marabutto  italien, 
apj)elé  iMardboutiy  \)  en  Provence  ,  vers  1620,  était  ce  qu'en 
1680  on  nommait  sur  les  galères  françaises  ;  Ui  lioufetle. . 


}AW WWW k  [Maraifilia]^  ^v.  vulg.  s.  f.  (EtymoK  încert. 
Peut  être  de  Tital.  Marra ,  amarrç ,  et  File ^  yilç ,  de  peu 
d'importance...  )  Corde  dont  on  attache  lés  chosesi  de  peu 
d'importance.  Cartahu.  .•^-  V.  flpoTovo;. 

}\\}}W^O^{Marang()'s),  gr.  mod.  s.  m.  (De  Tital.  3/^/- 

rah^orif!.  [V.])  Constructeur,  Charpentier  de  navii^\  -^ 
poi£oT£yvir/;;,  NauTcriYOÇ,  SuAoupyoç. 

MAir\M,  MERAM,  satawat.  s.. Lune Ces  mots  ne  dif- 

iVrent  point  de  Maranta ,  qui  esi^le  nom  de  la  lune  à  Taïti, 
îtopia,  Hawaii,  et  à  la  Nouvelle-Zélande,— -  V.  Aligouling. 

M  VKVNGAI,  nouv.-zél.  s.  Vent  impétueux  du  Nord,  -r- 
Ce  mol  est  peut-être  composé  de  Ixangaï,  qui  signifie  : 
(^)iiantité^  et  de  il//z/m,  beaucoup  :  grande  quantité ^sous- 
riiteudu  de  bruit.  (Tanyui),  de  vent  [Au).  —  V.  Matangui, 
c|ui  a,  selon  nous ,  beaucoup  d'analogie  avec  Marangaï.vrr 
\ .  aussi  3.  Mar.  •  ^    ^    - 

NIAKANÇOINK,  ital.  s.  m.  (Ce  mot  est  peut-être  en'  re- 
lation avec  le  bas  lat.  Marramcntum^  Mairannuni  ^  Merc- 
inium^  (|ui  ont  fait  le  fr.  Merrivn ^  Mcrrain ^  et  (jue  du  Cange 
tirait  de  Materia^  bois  de  construction;  pept-vtre  a-t-il  une 
origine  commune  avec  Marazza.  [V.])  Charpentier.  —  «  Il 
Maraiig^ne  6  mastro  d'àseia.  •  Bartol.  Cresçentio,  Nautica 
Méditer.  (1607),  p.  85.  —  Le  mot  Marangorte  était  usité  à 
Venise  au  commencement  du  xiv*  siècle;  on  le  trouve,  en 
effet,  dans  Marin  Sanuto.  Ainsi,  liv.  11,  cha|).  i5:'<Ha- 
bendo..«  Marangones  lignaminis  in  magno  numéro^  »  et 
ehap.  20:  «  Expêdit  quod  in  qualibet  praedictarum  galearum 
foret  sempcrunus  Marangonus,  et  uriussimiliter  calefatus.i» 

—  On  lit,  AdLiïh  \e  Statut  d^Ancône^  promulgué  en' 1397 
(rubr-  7G)  :  Cl  Et  nullo  maestro  Marrangone  debia  fare  de 
luora  de  la  ciptà  d'Anchona  alcuno  legnio  chorrente,  ne 
barcha,  deli  çontignj  sopra  déscripti  in  entro.  »  (V,  Barcha,) 

—  «E  vblemaistri  1000,  cioè  Marangoni.  »  (Cette  galère 
demande!  iboo  journées  d'ouvriers  charpentiers.)  Fabbrica 
di  g'^y/^^r^rltraité  du  xiv^  ou  xv*^  siècle,  publié  p.  6-îo,  l.  11 
de  \\o\.vel4rché()L  navale .f—Mnrangonia y  %.  f.  Art  çt  travail 
du  charpenrier.  (V.  Fontegero.)  —  V.  Armiraglio,  Tiftiono 
alla  latina.  - 


% 


MARANKHITS,  madék.  v.  (Même  composition  que  F^- 
ranghitz.  [V.])  (Pencher,  incliner,)  Donner  à  la  bande. 

MARANO,  ital.  anc.  s.  m.  Nom  d'un  navire  sur  lequel 
nous  n'avons  trouvé jaucun  renseignement.  Il  est  ç^ité  dans  1^ 
Chroniq.  de  Caçesini,  sous  l'année  1079,  et  dans  \Hist.  du 
siégede  Zara,  sousl'ann.  i345. 

MARARBOTN,  isl.  s.  m.  (^fa/:ar,  génit.  An  Mar;  Botrty 
fond.)  Fond  de  la  mer. 


MARAZZA,  M ARAZZO,  ital.  s.  f.  m.  (Du  gr.  MlptU.je  pai. 
^3g^i  j^  divise  ;  M/poç,  partie.)  Hache  à  couper  le  gros  bois 
h'ache  à  couper  la  viande. —  «Otto  Marazze  per  tagliar  le^na 
et  una  grossa  per  la  carné,  w  Pantero-Pantera,  Armata  nm: 
(1614),  p.  174.— Marazza  était,  au  xvii*  siècle,  un  mot  dtja 
ancien;  on  lé  voit,  en  i26i<,avec  la  forme  ^an?ç///a  ou  Ma- 
rechius  (V),  dans  l'inventaire  de  la  nef  génoise  P^rarfiVo. 

MARBRE  du  cabestan,  de  la  roue  du  gouvernail,  fr.  j>.' 
m.  (Corruption  d'ArKre,  dans  le  ^ens  de  cylindre.  Cette  alté- 
ration est  évidente;  mais  comment  a-t-^elle  pu  prévaloir  sur  ' 
le  mot  primitif  ?  c'est  ce  qu'on  a  de  Ja  peine  à  comprendre  ) 
(Rus.  Ilimyp'b-Bajiij  \Chtoure'Vul€\y^^^\*  Earreloj  the  ^tea- 
ring-iK'Jicel.)  Cylindre  de  la  roue  ou  gouvernail ,  autour  du- 
quel s'ehrouleia  drosse  ;  mèche  du  cabestan.  (V.  Cabestan.) 

I.  MARCHE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  Tital.  Marchtarc^  mar- 
qnier;  Marcliiuy  marque.)  Lettres  de  marque.— •«  Charles u 
(V).,  «  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  faisons 
que  comme  certaine  Marque  donné  et  octroie  ja  pieça  par 
arrest  de.  notre  parlement,  poUr  certaines  justes  et  raison- 
nables Causes,  a  l'instance  de  feu  Raym^n  Sarraillier,  jadis 
bourgeois  de  Narbonne,  ou  de  ses  proeureius,  contre  la  ville 
de  Venise,  en  Lomb.aidie,  et  de. la  commune  et  singulii^res 
V.Ka-.ïj  personnes  d'icelle,  les  bourgeois,  marchans  et  autKes  per- 
sonnes de  la  dite  ville  de  Venise,  qui  par  avant  ladite  Marque 
avoient  acostumé  de  venir  marchander  »  (commercer)  «  en 
nostre  royaume,  depuis  ladite  Marche  n'aient  osé,  ne  osent 
encores,  venir  marchander  en  nostredil  royaume:  laquelle 
chose ,  sf  cMiune  nous  sommes  pleinernent  informés,  tourne, 
non  tant  seulement,  à  la  dite  ville  et  commune,  mais  aussi 
a  nostre  dit  royaume,  en  grand  préjudice  et  domage;  Nous, 
pour  considération  des  choses  desus  dites  et  de  notre  bien- 
aiméle  duc  de  Venise w  (Andréa  Contarini,  doge,  de  1367  à 
i38i:Vov.  Franscesco  Sânsovino,^6'/76'r/  cita  nobiiissima,  / 
ï^iHo),  et  de  la  commune  desspis  dits,,  qui  sur  ce  nous  ont 
humblement  supplié...  lesditsMarclfe  et  arrest  avons  relascbe 
et  reL'isclions ,  par  ces  présentes,  jusqu'à  cinq  ans...  Oonnr. 
en  l'id)l)aye.de  Maubuisson  ,1e  i6*jour  de  février  de  Tan  de 
grâce  uûltrois  cent  septante  et  six,  et  le  i3*  dé  nostre  règne.  » 
Littera  suspensionis  represalie  Francie,  olim  concesse  Kay- 
mundoSerallerii.  (Cr>///we///r;r/V7fe,viii,  fol.  14,  At'ch.  deVe- 
nise),  publié  par  M.  L.  de  Mas  Latrie,  Bibl.  de  TÉcole  des 
chartes,  janv. -février  1847,  p.  ai3.  ^, 

a.  MARCHE,  #.  s.  f.  (Du  ht.  Marciarc,  marcher.)  ((h. 
mod*  ApofjLo;;  vénit.  Corsai  ital.yWa/r/Vi;  bas  bret.  Marcha; 
basq .  Marehacen  ;  angl.-sax.  Scjrp-farend ;  angl.  Head-ivay; 
val.  'S\\\GA^\.^A[Oumblctoul]\  rus.  Xûat^  [Hnté\.)  Vitesse  pro- 
gressive d'un  navire,  sôus  l'impulsion  des  rames  ou  du  vent. 
I^  bâtiment,  comparé  à  l'homme,  est  dit  bien  marcher  quand 
sa  course  est  rapide;  alors  il  est  un  bon  ou  un  excellent 
marcheur.  \ 

MARCILIANA,  vénit.  anc.  s.  f.  Marsiliane — '<...  Per  aut- 
torità  di  questo  consiglio  preso,  et  fennamente^statuito,ché 
alcun  patron  de  Marcîliana ,  o  altro  yasselo,  «on  possi  per 
ravvenir,sotto  pena  de  ducati  dudento  per  cadauno  viagpo , 
caricar  in  coperta ,  o  sotto  il  cassaro  più  di  sei  per  ceftto 


.«y. 


delli  ogli,  o  altra  mercantia,  che  liaveranno  caricaia  soito 
copeita...  prohibiscono  alli  parceneVoli  et  al  tri,  <^ne  la- 
ranno  labricar  Marciliane ,  o  simili  vasselli ,  di  poterli  far 
aggiaonger  altra  coperta ,  che  le  due  con  quali  sono  fabri' 
cateal  présente.  »  Statut  du  4  nov.  1589.— V.  Marsihapa. 

MÂRC'H-KOA.D,basl)ret.  s.  Chantier.  '       ^ 

MARE,  lat.  ital.  s.  n.  (Le  R  Larramendi,  art.  Mur  df 
son  Dict.  triliftg.y  dit  que  ce  mot ,  comme  le  mot  espagnol , 
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5,'  lomo  de  el  bascuense  Map,  Mann,  que  si^juilica  :  raya, 
lincii  termino.  «  II  ajoute,  dans  sa  hardiesse  trop  ingénieuse: 

Lasa'uas,  que  oy  hazen  el  Mar  ocupaUan  toda  latierra, 
V  mamFandolo  Dios,  se  recogieron  en  un  liiyar,  poniendo 
\,{  Marrai  [la  limile]  «  de  donde  no  pndiessem  passar.  »> 
Xirolas  Amama,  p.  A  <le  sa  Disnertcnionum  marinarum  decas 
îiii-8'^,  iWi,  Frandker],  rapporte  les  opinions  de  quelques 
Ityinoio^MSles  à  propos  du  wyoX.  Marc.  Voici  le  passage  de 
son  curieux  traité  philosophique  sur  la  mer  :  «  Ex  origine 
sua  vocein  declarans  secundum  etymologiani ,  deducent  au- 
rores nierique  a  voce  aliqua  hebrea,  Mar,  amarus  y  vel 
\\Iarâr,  amarum  esse  :  alii  dici  volunt  a  voce  Chaldea,  Ma^ 
rqt/ij  qiiod  ilidem  amarum  dénotât...  Alii  deduçi  inalun t  a 
vocelafina  rï/z/^rw///...  Verumtamen  unde  Maris  derivatio  de- 
Miiiialur  derivationis  modus  ex  iodem  ubique  hauritur  fonte, 
a  primaria  nenq)e  et  manifestissima  quadam  ijus  qualitaie, 
aAian)r(i  st'u  salsitate.  »•  [V.  Mar.]  Mer.  : 

-  '  Ouisque  cavuni  vastas  in  Mare  servat  aouas.  »»  Ovidk.    , 

V   -    '  Ul  mare  sollicitUDi  stridet  reflueiitibus  undis.  »>       \^^    ' 

Virgile,  Géorg,^  liv.  iv,  y.  a()2.    -.        ' 

-       Despiciens  Mare  velivolum...  *»  Id.,  Énéid.\  liv.  i,  v.  .iii.     ; 

/.'■."• 

*  -  ..  Conlinuo  veiili  volviinl  Mare,  inagnaque  siirgunt 

îiquora...  »  Id., /A.,  Ifv.  m,  v.  196. 

\  Altuni ,  Bucintpro ,  Navale  pr^elium.)  —  Mare  alto ,  irai. 
Mer  haute,  Mer  pleine;  le  Large.  # 

MARK  M  A  JUS,  bas  lat.  s.  n.  I^a  Grande  mer.  Nom  donné 
pendant  le  Moyen  Age  par  les  Grecs  à  la  mer  Noire.  —  «  Mar 
Mag^ioré  chiamavano  i  Greci  il  Mar  Nero,  a  comparazione 
<l(*lla  Painde  Meotida,  del  liosforo,  délia  Pro|)ontide  e  dell' 
Kllesponto,  mari  tanto  piii  piccoli.  »  Girol.  Serra,  Storia, 
Jf//a  antica  IJ^uria  e  di  Genùva  (in-ï2,  i834»  t.  11),  p.  129. 

-  ".Idcirco  videtur  eis  quod  per  vos  elligerentùr  et  depu- 
tan  ntur  octo  sàpientes  vel  tôt  quot  vpbis  viilerentnr,  et  qui 
inrenilerent  et  intendere  vellent  bona  fide  et  toto  eorum 
posse  ad  ea  que  essent  seu  viderentur  facienda  esse  occaxione 
lane,  (]affe,  Gazarie,  Maris  Majoris  et  illarum  partium,  et 
tain  pro  anibaxata  illuc  mitenda  quam  pro  ordinatione  illa- 
iuni  partium  et  occaxione  navigationis  hominum  Janue  et 

iNtiKtus  "  (de  Gènes  et  de  son  Etat)  «  ad  partes  orientis...» 
S/aïuis  de  Gazarie;  Gènes,  26  nov.  i3i3.  Imposicio  ojjicù 
('azarir^  Ms.  liibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.  —  V.  Capitaneus , 
ïairsalis.  '  \  .  '  .  . 

'       .      '  *  '  '      '  * 

MaPK  (J/û;^),  val.  s.  (Transcription  dir lat.)  Mer.       \ 

MAKK  ,  port.  s.  f.  Marée.  —  a  ...  E  a  Mare  começando  a 

«lescer...  »  Comment.  /)rt/Aor/.,  parte  11 1,  chap.  aS,  p.  127. 

—  Marc  cnchentc  (?  du  lat.  Exeunte),  Marée  montante.  — 

Marcvasantc  [Du  Ut.  racuus,  vide.)  Marée  descendante. 
-V.Marec.  '  '  ' 

.  MARIU ,  iial.  cat.  esp.  hasq.  litt.  s.  f.  (De  Mar,  [\.]) 
Marce. —  al»  questu  Itioco  trDuummo  Viia  grande  contra- 
neta,  non  si  trova  altroue,  per  quâiilo  ho  poterlo  intender, 
HOU  che-laccèiidosi  in  questo  luoco  Marea  di  acqua  montante 
•  t  zozantc  >.  (descendante,  juzante).  «  come  si  fa  a  Venetia  et 


\ 


-a.ua  (lopo  la  prima,  tardare  à  fare  bussa  mare  hore  vj,  et  nn 
m'Ti' f  *^ •  "  '^<^'*"a*'<*o  Accïoaïolo ,  VJrte del navigare ( 1 58o); 
Jjs  B'W.  Sainte-Geneviève,  A- 1-7,  p. 61 .  —  «E  axi aquestes 
^'larees  del  ras  de  Sant  Maeu  »  (du  ras  de  Saint-Matthieu),  n 
'op  et.  boquc  d'Aver  »  (jusqu'à  l'entrée  du  Havre),  »  fan 
litfstecors  nit  c  j(>rns,dues  Marées  niuntants  ecrexents,e 


dues  Marées  muntanls  e  basants,  e  cpiascuna  \  i  liores.  Si  (juc 
quatre  vegades  VI  valen,  e  son  xxiv  hores.  »»  Atlas  catalan 
(1H75);  Bibl.  nat. ,  département  des  Caries.  (V.  Abbattere.) 
—  Marca  alta\  Marée  hanite.  — Marca  ym^ante ^  esp.  (^/i- 
ctante^Au  \at.  f7/r////.v,  vide.)  Marée  déscenclante.  —  Marca 
di  .sccche  ou  di  seccagnc^  vénit.  Chaîne  de  hauts  londs,  ainsi 
nommée  peut-éti:e.de  Palpitation  de  la  uïcr  [MarcggioX^  qui 
s'y  brise  et  la  dénonce  aux  navigateurs. —  «And^rno  fino 
a  Mezzo  giorno  dietro  viia  Marea  di  seccagne,  loutan  da 
terra  un  miglio...  Fu  trouato  vna  Marca  di  secchesotto  ar- 
qua. »  f^iag.  d\n  comito  i^e/it7o;ap.  Itamu^.^  t.  i*^^,  [>.  '27 5  A. 

M AREADA  j' esp.  adj.'  f.  (De  Mdrear.  [V.jVÉtablie,  Orien- 
tée, en  parlant  d'une  voile.  -^  «  ...Y  braza  de  barlovento  lo 
que  se  necessitare  para  quediclia  vêla  quede  ben  Mareada, 
y  voliiieada.  >'  Fernandez,   Practica  de  maaioùrias  ii^'^i)  ^ 

Y  ■       '  •.■■-'■■.  ■    ■■     . 

p.    20.  ..■■-..•.■  ■  .■  '  •-•■ 

-MAREADO,  port.  adj.  {De  Marcarc-sc:  [V.])  Maladr  du 
niai  de  nier;  Avarié,  Càidommagé  par  les  eaux  (  e  la  mer.  . 

MARËAGE,  fr.  afnc  s.  m.  (De  l'esp.)  Navigation,  quel- 
quefôis  :  Navire;  «juclqueFois  aussi  Salaire  fixe  donne  à  uu 
ou  à  des  marins  pour  leurs  peines,  pendant  tout  le  temps 
d'une  campagne  dont  la  durée  n'est  pas  absolumenrdeier- 
minée. — V.  Amaréje.  # \  ^    ' 

MAREANT,  fr:  anc.  (Part,  de  Marêcr.  [V.])  Naviguant; — 
«,..  Seront  tenus  les  maistres  conducteurs  d'iceulx  étales 
compaignons  y  Maréans  aller  cpierir  l'a  charge.,.»  (V.//r//>/r.) 

MAREANTE,  esp.  port,  part*  (De  iï/^nv//-.  [V.])  Naviga- 
teur^ Marin,  Homme  de  mer  ;  Traliquau't  sur  mer,  Marchand 
qui  s'embarque  avec  sa  cargaison.  —  «  Esta  noche  ovo  el  (a- 
pitan  consejo  con  sus  Mareantes  sabidores  de  rnar  )>  (ceux 
'  des  marins  naviguant  avec  lui,  (pii  étaient  les  plu.^  habile^s 
au  métier  de  la  mer).  «  Era  micer  Nicolaso  litme,  patron 
de  la  galera  del  capitan,  un  recio  caballero  è  buen  Ma- 
'reante  »*  (bon  marin)...  Cran,  del  Conde  don  Pedro  Nino^ 
p.  82.—  «  E  porque  o  dîctb  senhor  quisdesto  saber  a  ver- 
d^de,  parecendolhe  que  se  elle  ou  algun  outro  senhoi  se 
nt>nfi  trabalhassi  de  o  saber,  nehuïis  Mareantes,  hem  mer-; 
cadore$ ,  nunca  se  délie  antremeteryam ,  porque  claro  sta 
que  nunca  nehuïïs  daquestes  se  trabalham  de  navegar  se  nom 
pera  donde  conhecidamente  speram  prpveito...  »•  Azarara, 
Ç/ir.  de  Guiné (\  f^^'\)^  p.  45.  — V.  Agulha,  Lamçar.  ; 

MAREAR,  esp.  port.  v.  (De  Mar.  [V.j)  Ce  mot  a  plusieurs 
significations  dans  l'espagnol  et  dans  le  portugais.  Le  Diptl. 
de  TAcad.  esp.  dit  que  le -sens  attaché  anciennement  au  ifi)ot 
Marear  est  Naviguer.  Le  Diçt.  de  mar.  esp.  {i83i)  dit  qu'il 
signifie  :  «  Mettre  en  mouvement  un  navire,  le  gouverner 
et  le  commander  ;  »  qu'il  est  synonyme  dt*  Faire  voile,  Mettre- 
à  la  voile,, Appareiller;  enfin,  qu'appliqué  à  une  voile,  il  si- 
gnifie :  Orienter  une  voile,  faire  servir  une  voile  qui  était 
eiï  ralingue  ou  sur  le  mât.  Marear  a  les  mêmes  signilicatiotis 
en  portugais.— «...Y  as^i  no  se  pueden  ygualar,  ni  aun  côtar>» 
(les  Italiens)  «por  marineros  delantedelos  Espanoles,  cpie  W 
son  porque  de  mas  que  no  tieiien  curso  »  (qu'ils  ne  font 
pas  de  longues  navigations),  «  ni  aun  curiosidad  en  el  Ma- 
rear »  (et  n'ont  aucune  curiosité  pour  ce  c[ui  est  de  l'art  de 
naviguer).  Th.  Cano,  Arte  para  fabricar...  naos  (Sevilla, 
161 1,  m-4%  p.  5  v^,  _«  Conforme  a  lo  quai  sacaron  tam- 
bien  las  cartas  de  Marear  para  descubrir  la  latitud  de  los 
lugares  de  que  oy  vsan  los  navegantes...  >»  !d.,  ib.,  p.  6.  — 
'c  Modo  con  qve  se  larga,  caza,  y  Marea  >»  (s'oriente)  una  vê- 
la del  gavia.  »  Fernandez,  ^Practica  de  maniobfas,  i^Sa.  ^\. 
Aferrar,  Agulha,  Carrebo,  Frète,  Mareante.)  —  Marear  un 
bolso^  esp.  v.  a.  Le  même  que  Dar  un  bolso.  (V.)  —  Mnrrnr 
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///i/i  vcla  (m  l(^s  vclas,  esp.  v.  a.  Mettre  clrhors  une  voile  ou 
lesvoiles,  les  faire  servir.  — ^  «  Y  paresciendole  al  marques  ^ 
l^au  marquis  de  Sainte-Croix)  «  que  lio  lo  conuenia  yr  mas 
en  aquella  buelta  de  tierra,  mando  Marear  las  vêlas  y  sajir  a^ 
la  niar  >»  (et  de  prendre  le  large).  Fol.  4,  Ln  svcecido  a  la  Ar- 
mada de  Sv  Magestad  {]y\\\\ex  ib^^)'^  Bibl.  de  la  Mar.,  vol. 
Ti'^  14255-3. — Leport.  dit:  Marear  as  vêlas, — Marear  ryela, 
<»s|).  v.  a.  Appareiller  la  voile,  Donner  la  voile  au  vent,  Faire 
de  la  toile.  (V.  Viar  tela.)  —  Marear-se,  v.  Avoir  le  mal  de 
u»er;  Faire  une  avarié.' 

MARECHIA  ou  MARECHIUS,  bas  lat.  géno.  s.  m.  (CVst 
cl'ttal.  Marazzo  o\x  Mcirazza.  [Y.])  Hache  à  couper  le  gros 
bois,  la  viande,  etc.  - — «Et  rébus  de  caméra  infra  scriptis  : 
Marechiis  octo,  etc.  >»  Contrat  d^ affrètement  pour  la  nef  le 
Paradis  {i-;  novembre  1268),*  publiù,  t.  11,  p.  892  de  notre 
Arrli.  na^\         -  .  *     »  <   * 

I.  j\IAlVEE,  ïr.  s.  f.  (De  lital.  Marca;\S,'^{Çt\\  anc.  et 
inod.  tlaXippota[P«//mfl]  ;  lat.  JE  s  tus  y  bas  lat.  Marria  ;  cat. 

c  esp.  ital.  basq.  vulg.  Marea^  Mareia  ;  port.  Mare,  Matée  ; 
biis  bret.  Afaré;  basq,  litt*.  Ugoibea  ;  isl.  Siôar^fall^  Straumr; 
M\^j\.''^A\.  Hœrny  Sœ-flod;  an^l.  Tide ;  a\\.  Fluili  ;  holl.  Tr; 
dan.  Tid y  Fand ;  snéd.  Sjo ;  rus.  ïe'ieme  [7c'/c//e>?/ej;  ar. 
rmc/  Medd;  mal.  Pasàng;  madék..^em/,ç,^  Hilats;  tonga , 
Hoh)  ;  hong.  Tenger*  /arasa  [ïenngher  iaracjlio].)-Mouve- 
lurur  des  eaux  de  la  mer,  qui,  périodiquement,  et  deux 
lois  chagiiç  jour, *  s'enflent ,  monteat  et  se  répcindent  sur 
h  s  rivages,  |)our  se  retirer  ensuite  et  reprendre  leur  ni- 
V  ^Mi  moyen.  Dans  cette  acception ^  Marée  est  synonyme  de 
Klu\  ou  Flot^  c'est  proprement  la  Marée  montante,  ou, 
«ommeon  disait  autrefois,  le  Montant.  (Y.  Flot.)  Le  mouve- 
nuMit  qui  remporte  les  eaux,  élevées  pendant  le  flux,  est 
?i(iinine  Marée,  descendante  ou  jusant  (Y.)  ;  on  le  npnnnait  ja- 
ili^lv  Rètrai'ant.  Qusind  la  mer  est  retirée  autant  qu'elle  pnit 
l'être ,  la  Marée  est  basse  ou  étale.  (Y.)  (Ital.  Marea  ouAcqna 
/>/7vi/7;  esp.  Marea  vaciantey  Êdjnmar;  port.  Baixa  mar, 
Mnrr  vasantey  angl.  Lowwater;  ail.  Niedrig  ff^asser; 
.ïn^\^'*i3i\.'  Nep/lod ;  mal.  Ber-henti-an  pasang;  nouv.-zél. 
Tru  lirî  f*iri;  tonga,  Mafia  liifo.)  Lé  temps  que  met  la  mer  à 
faire  sou  mouvement  dans  un  sens  ou  dans  Tautre  est  de  six 
heures;  on  lui  donne  le  nom  de  Marée.  (Y,  Nef.)  —  l^es  an- 
«  lens  avaient  reconnu  l'influence  de  la  lune  sur  les  Marées; 
Cicéron  le  dit  positivement.  (Y.  jEstus.)  J.  Klaproth  établit, 
p.  127  de  sa  Lettre  à  M.,  de  Humboldt  sur  la  boussole  (Pa- 
ns/'i834),  que  les  Chinois,  dès  le  ix*  siècle  de  notre  ère, 
démontrèrent  que  la  lune  influe  sur  \ei  Marées.  —  «  Et  fut 
bien  sept  jours  à  TEsHuse  w  (le  duc  de  Berry,  eu  r386),  «  que 
tous  les  jours  on  disoit  :  Nous  partirons  demain  à  la  Marée.  » 
Fioissart,  Chrnniq.,\\s.  iiî,  chap.  49>  édit.  Buchon.  — ••  Et 
vous  disque  (e  fut  une  très  dure  batailleet  bien  combattue  m 
(en  ri86,  entre  les  Anglais  et  les  Flamands,  sur  la  cote  de 
Dunkerquel,  «car  elle  dura  trois  Marées.  Car  quand  la  Maréei 
failloit  tous  6e  retrayoient  et  ancroient;  il  le  convenoit;  et 
mettoient  àpoint  le$  blessés;  ^tla  Marée  et  les  flots  retour- 
noient >»  (montaient)  «  ils  se  dlésancroient  et  sachoient  les 
.  voiles  amont  »  (hissaient  les  voiles)  «  et  puis  relournoient  à 
la  bataillent  se  combattoient  aprement  et  durement.  »  Id^ 
jb.,  chap.  53.  (Y.  Désancrer.)  —  «  Et  y  a  diverses  Marées, 
crar  n'y  a  isle  ni  cap  qui  n'ait  Marée  diverse;  mais  la  Marée 

.  la  plus  continue  vient  de  l'Est,  jr /oi/r/ia/  «fti  voyage  rU 
J.  Parmentier  (  16x9).- — *  >^  »Sar/«. toucha  et  ne  put  issir  de 
cette  Marée,  et  issit  et  fut  mis  en  rade  la  Marée  après  mi- 
nuit,  w  Ib. — «  En  Tan  iSaS,  le  jour  Saint  Maur,  i5^  jour  de 
janvier,  la  mer  fut  sy  desbordée  en  telle  hauteur  et  à  heure 
de  nuirt,  que  tous  les  habitans  de  lad.  ville^  ou  sy  en  eust  de 


sauvez,  qui   ne  fussent   péris  de  ladicte  Marée  «  (que  LoIin 
les  habitants^  si  quelques-uns  n'avaient  pu  fuir,  eussent  tous 
péri),  «et  qui  est  chose  bien  remarquable,  ce  fut  que  d» 
cette  grande  et  furieuse 'Marée  furent  jettes  et  porté/jus 
ques  dedans  les  fossés  du  chasteau  deGraville  à  une  granule, 
lieue  de  ladite  ville,  !i8  navires  DrogiMurs  allant  à  ja  pesclie 
des  harencs  et  macquereaux,  qui  n'ayant  peu  estre  rament/ 
au  havre  d'icelle  ville  auroient  esté  là  déj3essez.  A  raison  do. 
ces  choses^ ladite  Marée  auroit  esté  appellée  la  Malle-Murèe  >. 
(la  Marée  mauvaise,  la  méchante  Marée),  «  et  en  coinménu»- 
ration  de  ce,  se  fait  chacun  an  diidit  jour  de  Saint  Madr  uik 
procession  généra  Ile  en  ladite  ville,  et  en  l'esgHse  Notrî- 
Dame  d'icelle, se  chante  et  célèbre  en  hàat  iiQ^  grande  niess^ 
des  trespassez  fort  solennellement  pour  l'âme  des  trespass*  z 
eh  ladite  nuict  à  cause  de  ladite  Malle-Marée.  »  Guillaume, 
de  Marceilles,  Ménmresile  la  fondation  et  oris^ine  de  la  vUh, 
frnnçoise  (le  GmV^",  pn.ljliéspctrMorlent (Havre,  18/17,  in-',"  , 

-^2.  MAREE,  fr..  anc.  s.  f.  Yoyagé  ou  campagne  sur  mu 
f^«  Et  avoit  Sa  Majesté  délibéré  de  l'eïivoyer  faire  Marées 
au  pays  de  Levant,  affin  de  faire  teste  au  Grand  Turc 
(Y.  Nef..)  —  Y..  Maœer.  •    ^  ■ 

MAREE,  pcirt.  anc.  s.  f.  Marée.  —  «  Quando  amanheerto 
que  nom  podyam  assy  ligeiramente  tornar,  porque  a  Marn 
erà  ja  acerca  de  todo  comprente  e  o  espeiro,  era  largo  e  al- 
to^» Azuiara,  Chron.  deCuiné{il^5'i)yp.  i44- -^  Y.  Mah, 
Yehto  de  vyagem. 

MAREER,  MARREER,  vieux  fr/v.  a.  (I^  bas  lat.  avair 
fl^Iaj:eare  el  Mariare,  faits  deTesp.  Marear,)  Faire  le  inéti^i 
de  marin  j  Kaviguer.^— a  Qtiar  li  marineau  nesunt  terni  f(pr> 
dou  vaisseau  Mareer,  ne  li  fuer  à  que  y  ilz  sunt  establi  »•  (eaf 
leslinàriniers  ne  sont  tenuf  de  faire  leur  métier  hors  du  vais- 
seau [où  ils  sont  embarqués] ,  ni  rien  en  dehors  [/'^'^^  <l^' 
^at.  Foras\  de  ce  pourquoi  ils  n'ont  pas  été  engagés.  Cou- 
tume d'Oleron  (i34o).— «  Tu  as  fait  que  faux  et  traître  dalti 
Maréer  avecques  autres,  que  ceulx  avec  qui  tu  te  estoies 
loué,  w  Lett.  de  rèmiss.  de  iSga,  citées  par  Carpentier.  — A. 
Maroier,  Maronner,  Marrcage. 

MAREIA,  bas  lat.  base},  s.  f.  Marée.  ---  «  Si  ium,ea  q^ 
primo  applictierit  aliquid  aceeperit,  suum  erttv  si  de  eaclein 
Aigada  siglaueiit  vel  Mareia.  »  Constitatio  societatis  mivum  , 
£a/onensmm  [\n^  siècle).  \  j     *  V 

MARELS,angl.-sàx.  —  «Feonesium  ,  Marels,^^  dit  lé  Jo^s. 
lat.-angl.-sax.  de  Mone  (x*  siècle).—  Y.  Mœrelsrap.  ^ 

MAREMME ,  ar.  s.  Les  Arabes,  au  Moyen  Age,  nonjmaieiu 
ainsi  la  réunion  de  deux  ou  de  plusieurs  navires  joints  en- 
semble, et  liés  par  un  pont  commuh ,  fait  de  planches  et  de 
poutres  superposées  aux  plats-bords  de  ces  navires.  No»'!^ 
devons  les  éléments  de  cet  article  à  M.  Reinaud,  de  la  Bibl. 
nalret  de  l'Institut.  Nous  ne  croyons  pas  que  le  mot  arabe, 
dont  nous  ne  connaissons  point  la' racine,  ait  un  rapport 
avec  le  bas  lat.  Maremma,  auquel  du  Cange  prêta  le  îit'n* 
de  flotte  marchande.  Yoici  le  text^  de  la  Convention  errtie 
les  Pisans  et  les  Arlésiens  ^  en  laai,  où  se  lit  le  terme  expli- 
quépar  du  Çange  :  «  Et  quod  in  prima  andata  quani  hoe 
anno  et  singulis  annis  de  cetero  fecerint  Maremmano  pi<* 
blada,  quaBcmnque  ligna  fuerint,  ad  jjortuni.  Pisanum->v,  • 
(et  que  la  première  fois  que^  cette  année/et  toutesdes  an- 
nées  suivanlesyîl»  feront  un  convoi  pour  le  blé, de  quelques 
navires  qu'il  soit  composé,  destiné  au  port  de  Ptse...)  H  »? 
a  pas  à  douter  cjue  Maremma  ait  ici  le  sens  de  flotte  ou  «^ 
convoi  ;  mais  d'où  vient  ce  mot  ?  Marcare^  Marina^  Marc,  ne 
sont  pour  lîen ,  selon  nous ,  dans  sa  composition ,  sans  ana- 
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io  i»*  avec  celle  de  l'arabe  Maremmv.  Il  nous  Siemble  recon- 
naître sons  Marenimamxiii  mot  qui  s'y  cache  assez  bien  pour 
n'.v  «Hre  pas  reconnaissablé  tout  d^abord  ;  ce  mot  est  Cara- 
vandtft.  Nous  sommes  convaincu  que  la  correction  que  nous 
nroposons  est  bien  fondée;  elle  a  pour  elle  la  raison ,- et 

/,  vappiut'  sur  ce  fait,  que  nulle  part  ailleurs  que  dans  l'édition 
JoniHt'  par  Mui'atori  (t.  iv,  col.  398):de  la  Convention  dont 

r   ij^  trouve  le  mot  Maremma,  quand  on   trpUve 

i-aravaf^y.)  dans  un  grand  nombre  de  documents. , 

MAllKO.  esp.  s*  m.  Mal  de  mer i^ppai-eillage  et  action 

f'  (l'orienter  ms  voiles. 

'•'■■.'  •,•.''■•■' 

MARKPLACIDA  ,lat.  s.  f.  Si  on  Usait  irilleur$  encore  que  . 

(liez   Aniu-Gelle  (édit.  de  ifi^i  ,  fol.  72. —  V.  Çatta)  ce  nïot 

<]iii  se  trouve  compris  dans  une  nomenclature  des  navires 

ilrs  anciens,  on  pourrait  dire  que  le^ bâtiment  désigné  pîir 

'     un/tel   nom  était  un  petit  navire  qui  ne  naviguî|it  que  de 

Im/ui  temps,  et  quand  la   mer  était  tout  à  fait  calmée  Mais 

\l){rrpl(iciilœ  paraît  être  une   faute  du   manuscrit  d'après 

y    lequel  Aseensius  donna  son  édition  des  Nuits  attiques.  L'édi- 

/     îion   (le  Deux  Ponts  (1748)  substitua  à  Mareplacidœ ^  Ca- 

,  rndrœ ,  Placidœ,  Bien  pour  Camarœ  (V.  Camara);  mais  Pla- 

'     [Ida i^  Nous  n'avons  trouvé  ce  nom  de  navjre  dans  aucun  au- 

itiir  ancien. 


V- 


M  \liKK,  fr.lanc.  v.  a.  Pour  Amarrçr.  Ce  mot  se  lit  dans  le 
P.  lîene  François  (7J/e/v<?/V/6'A  de  nature  y  1621),  ainsi  que  le 
inut  Marrai^'e,  pour  Amarrage.      -.^  ,    . 

MAIIKTA,  esp.  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (Le  même  que  l'ital. 

Jhintta  et  \e:,\\k[io\.  Maretto,)  Houle,  ou  plutôt  levée  dé  la 

iner.  V.  hevar.)^^ —  k Maretta  è  quando  il  mar  non  e  grosso  , 

!n  i  la  Tonde  spesse  et  schiamose,  et  travaglia  assai  il  va.s- 

j  llo     Pantero-Pantera,  Focahol.  naut.  (1614). 

I.MAn(^\RITA,vénit.,esp.MARGHERITA,ital,s:f.^ 
jut  rite.  —  «  Margarita  che  si  £sil  del  cao  pian  alla  gomena, 
per  lar  pin  for/.a  perche  Tancora  si  lasci  dal  fondo.»  Intro- 
</fiz,  air  artc  nduticn  (Venetia,  in-/|%    1715),  p.    27.  Cette 
«ieiinition  nous   fait   connaître   qu*au^  commencement   du 
XVI 11^  siècle,  en  Italie,  la  Marguerite  était  un  nœud  fait  avec 
la  tourneviie  sur  le  câble.  Comment  la   lournevire  nouée 
ainNi  pouvait-elle  produire  un  effort  plus  grand .^  C'est  ce 
•jHe  Tanteur  ne  dit  pas.  Il  est  probable  que  voici  comment 
'♦s  choses  se  passaient.  1^  tournevire,  enroulée  au  cabes^ 
Un  ,  et  tenue  au  c;\ble  avec  les  garcettes  qui  s'y  joignaient, 
'tait-elie  sans  effet  ;  c'est-à-dire ,  le  câble  ne  rentraitJil  pas 
;';i»«s  le  navire,  et  l'ancre  nequittait-ellc  pas  le  fond,ontiè8u- 
nissait  les  deux  bout6  de  la  tournevire  ,  et ,  avec  le  bout  qui 
♦travaillait  pas  au  cabestan,  on  faisait  sur  le  câble,  un 
'««»d  solide,  tft  sur  èette.  portion  de  la  tournevire  ainsi 
*'>»n|e  on  mettait  unë^partie  deréquipage,  halant  à  la  main, 
pendant  que  l'autre  partie  virait  au  cabestan  garni  de  l'autre 
l>^>»tion  de  la  tournevire.  Si  l'effort  des  hommes  était  insuf- 
»^^ï>t,  on  plaçait  un  gros  palan  sur  le  boutSioue  de  la  lour- 
<  jire,  et,  au  lieu  de  haler  directement  sur  là  tournevire, 
1'^  halaienr  sur  le  garant  du  palan.  Nous  ne  saurions  expli- 
q^er  antiement  le  texte  cité  au  commencement  de  cet  ar- 
•^'le.  Ke  Diccionario  marit.  espan.   ( 1 83 1)  définit,   d'après 
^^^''''^['^P'  •'»  Margarita  :  «  Media  vuelta  de  ballesti-enque 
cai^h^'  \        ^^^^^  ^^"  ^'  virador,  amarando  el  seno  con  una 
ann  1  ^  .  ^"^%'^'^''  »  proa  de  dicha  vuelta;par  aseguraf 
vient  ^f  !'"^'^^'^j''  ^"^  ^®  corxdL  cuando  se  leva  el  ancla  con 
a  ni  ^     ?^^^  ^  ^'  fondo  es  lamoso,  y  siempre  se  llega  a  estar 
,  '  jl"^/*^  <^lla«  (demi-tour  de  £aliestrengue\—ssLDs  doute 
,     uenn-nœud.que  les  arbalétriers  faisaient  ordinairement 
(orde  de  l'arbalète,,  pour  la  fixer  à  l'arc,— qui  se  fait 


n 

na 
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au  câble  avec  la  tolirnevire^amairant  le  mou^au^noyen 
d'une  garcette,  en  avant  de  ce  demi-tour,  pour  l'a^sujettii 
ou  rem|>écher' de  courir,  quand  on  lève  Tancre  par  un  vent 
frais  ou  avec  un  fond  de  vase,  etc.)  Nous  pensons  qu'il 
faut  entendre  cette  phrase  du  Diction,  csp.  comme  celle  de 
l'auteur. vénitien  dont  nous  venons  de  donner  une  interpré- 
tation ciiii  nous  semble  admissible.  — V.  Pater  noster. 

'i.  MARGARITA  ,ital.  esp.  s.  f.  Les  Italiens  appellent  de 
ce  nom  l'espèce  de  nœud  que  les  marins  français  nomment 
nœtid  de Jâmbè  de  chit?n,  et  qu'avec  plus  d'appat^ena^  de 
raison  les  Allemands  nomment  Trompcten- Stick  (Nœud  de 
trompette)^  parce  que,  en  effet,  le  reploiement  du  cordage 
sur  lui-même  a  un  peu  l'air  d'une  trompette.  Les  Espagnols 
nomment  Margarita^x^^ l'espèce  de  nœud  qu'on  fait  aux  gal- 
haubans  et  aux  étais  des  mâts  de  perroquet,  quand  on 
cale  ces  mâts;  2®  le  nœud  qu*on  fait  à  une  drisse  oii  à  une 
guinderesse  pour  la  rendre  solide,  loi'squ'elle  a  casse  un  «m 

deux  de  ses  torons  ou  cordons. 

■    *  -  ■     ■  ■  '     '  .    ■  •  ,'    ■ 

MARGUËRlTi:,  fr.  s.  f.  (Gr.  mod.  napaXot;  ital.  .!/«/- 
gherita;  Pater  noster;  \êxi\t.  géno.  esp.  Margarita  ;  ,hi\s 
bret.  Margarit;  a\\.  GvV'/?-,  angl.  Messenger.)  Corda^ti  qtii, 
fixé  à  lin  point  donné  d'un  autre,  aide  ^celui-ci  à  exécuter 
la  manœuvre  qu'il  doit  faire.  La  Marguerite  est  simple  quel- 
(|uefois.  C'est  celle  que  l'on  fait  avec  im  cordage  simple  tiré 
à- bras;  elle^est  peu  employée.  Un  palan  frappé  sur  une 
écoute,  par  exeùiple,  pour  border  mieux  la  voile,  est  une 
véritable  Marguerit^î,  bien  qu'on  ne  lui  donne  pas  ce  nom, 
réservé,  en  général,  à  l'appareil  de  corde  et  de  poulies 
dorit  on  use  quelquefois,  lorsque  la  tournevire  (V.)  étant 
insuflisante,  on  veut  faire  sur  îe, câble,  qui  travaille  à  lever 
son  ancre,  un  effort  capable  de  vaincre  tout  de  suite  la  re*- 
sistance  opposée  au  cabestan  sur  lequel  la  tournevire  est  en- 
roulée. Dans  ce  ça^,  la  Marguerite  est  composée  d'une  forte 
haussière  ou  d'un  grelin  passé  dans  deux  poulies,  l'une 
attachée  sur  le  câble,  l'autre  fixée  par  im  amarrage  au  pied 
d'un  mât.  On  multiplie  les  cordons  de  ce  palan  accidentel  à 
proportion  de  la  résistance  qu'on  suppose  devoir  vaincre; 
c'est-à-dire  qu'on  a  soin  que  la  poulie  soit  double,  triplé  ou 
quadruple ,  selon  que  l'obstacle  à  surmonter  est  plus  ou 
moins  considérable.  Frapper  l'appareil  dont  nous  venons  . 
de  donner  une. idée  sur  te  câble  à  rentrer  dans  le  navire, 
c'est  ;  Ifaire  Marguerite. 

Pourquoi  le  cordage  dont  il  vient  d'hêtre  question  a-t-il 
été  nommé  Marguerite?  C'est  assez  difficile  à  dire.  Le  pre- 
mier dictionnaire  où  noiis  voyons  nommée  la  Marguerite  est 
celui  de  Desroches  (1687),  qui  la  définit  ainsi  :  «  Un  certain 
nœud  que  Ton  fait  sur  une  manœuvre  pour  agir  avec  plus 
nfle  forte.»»  Cette  définition  est  évi<lemment  incomplète;  mais 
est-elle  au  moins  rigoureuse?  Est-ce  bien  le  nœud  qui  fut 
appelé  Marguerite?  N'est-ce  pas  la  corde  nouée  sur  une 
autre,  comme  on  l'entendait  au  xvin^  siècle?  Si  c'est  le 
nœud,  pas  de  difficulté.  Quahd  on  nommait  Cul-de-porr , 
Jambe  de  chien  et  Dén(ii*clef ,  des  nœuds  qui  n'ont  aucun 
rapport  sérieux  de  formé,  avec  les  objets' auxquels  on  h-!^ 
compafait  capricieusement;  quand  les  Vénitiens  appelaient 
Petit  chou  le  bouton  d'une  bosse  (V.Bp/.za) ,  il  n'y  aurait 
rien  eu  d'étonnant  qu'on  eût  appelé  Perle  ou  Marguerite  un 
nœud  fait  d'une  certaine  façon.  Mais  si  ^'est  la  corde  nouée 
qu'oïl  nomma  Marguerite,  là  raison  de  ce  nom  nous  échappa 
tout  à  fait.  Le  premier  marin  qui  eut  l'idée  de  la  Margue- 
rite avait-il  le  nom  delà  sainte  reine  d'Ecosse  ?  Est-ce  le 
10  juin,  jour  où  l'Église  fét.e  sainte  Marguerite,  qu'on  ap- 
pliquai la  première  fois  une  corde  sur^une  autre  pour  aider 
celle-ci,  et  sainte  Marguerite  fut^-elle  invoquée  à  ce  sujet  ^ 
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\j's  deux  hypothèses  sont  admissibles;  les  exemples  de  faits 
analogues  à  l'un  de  ceux  que  nous  supposons  ne  manquent 
pas  dans  Thistoire  de  la  marine.  Cependant,  il  nous  semble 
plus  naturel  de  rapporter  le  nom  de  Marguerite  au  nœud, 
ef  non  à  la  corde.  Les  textes  italien  et  espagnol  que  nous 
avons  cités  à  Tait.  Mnrgarila  (V.)  nous  autorisent  à  penser 
(ju'îl  en  doit  ctrQ  ainsi.  • 

INfARIAM,  mal.  s  Canon.  —  V.  Rantaka,  Setjourang. 

MAKI,  lanj^ii^d.  s.  m,  (De  MarinttSy  marin.)  Le  vent  du 
Nord,  Le  vent  du  Sud,  qui,  par  rapport  à  la  situation  du 
Languedoc,  vient  de  la  mer  M(?diterranée.  Les  Provençaux 
le  nomment  :  Lou  marin  [c).  (V.  Marinus.)  i 

MAKIaCL,  fr.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Manngtum^  ^ôniMa- 
natgium ;  Maritus^  mari.)  (Gr.  vulg.  MaTtaia  \Matissia\*^ 
\\\s.  CHaïunoE.ieHÎe  oroHOBTj  \Snaïetovléjiié  ogon(n>e\\  {{êw-- 
nion  c|iu  l'on  fait  de  deux  cordages,  au  moyen  d'une  aiguil- 
lette laite  d'un  cordage  moins  gros.  "    . 

MAKICANGALLA,  esp.  s.  f.   (Etym.   inconn.)  Bonnette 

«le  fa  hrigantine;  la  Brigantine  elle-même.  Le  Dicc.  inarit. 

^'SjMin.  -  i83i)  avertit  que,  dans  cette  dernière  acception,  le 

nuit  Maricà/igaifa  n'est  plus  admis  par  les  marins  militaires. 

;-y\    Cangreja.  {  . 

MARICI^ILLO,  ital*   s    m.  Baie,  Gol(\?, 

M  VRIK,  liayaii 's.  (^alme.  ^ 

s  .     •  ,,•■■..•'■■ 

'.  ■  ■  '  '•  ■  .  ■  '  * 

MVRlGNKy  lV.,anc.  adj.  j.  (De  Marin.)—  u  tnsvict  la 

.rnaiiiere  côme  l'on  doibt  tirer  et  tracer  les  rumdz,  demis 

:  fïnul/  et  cai'bz  de  rumdz  des  ventz  en  lignes  droicles,  poUr 

'.fMiii   de  guide  et  dêmonstrance  comme  les  terres  gissertt 

î'Ui  de  laulre  sur  lés  cartes  Marignes,  etc.  »  P.  1 2j  Pri/nicrcs 

iitifos  de  ./.  Dcvaulxy  pilote.  (Havre,  iSbl';  Ms.  Bi^bl.  nat., 

'm"^;8i5.3.   ■  '  -  ■  i^  •     "^    .    ■    -'  ■  .      '  ■ 

■•...••.■  ^    *      .  •■■!■' 

MARIGMKR,  Ir,  s.  m.  (Pour  Marinier^  —  «  Mais  sculle- 
in» Dten  déclarer  autant  qu'il  est  besoing  au  Marignier  d'en 
'sr.nioir.  »»  J,  Devaulx,  p.,3. 

MARIN,  fr.  adj.  (De  Tital.  Marinn^  ou  du  \i\{.  Marh- 
Qui  tient  à  la  marine^  qui  concerne  la  mer  ou  la  ma- 
lmena là  Hianière  des  Marins.  (Basq.  litt.  /c/m.vr/7r/(i  [llcjfia- 
•  hain .;  illvr.  3/ô/w//,  Mornarski .  Pomorski.  Priniorski  : 
v,il    Miijiin;  rus.   ]VIo|;cKO&  [MorAX/^/f],  MopenaasainAbJÉbin 

V  j  Mfrcjj/muitlnic] ,  I lo(}).^oni'c>|{ii' [Po/htski]. )  Mar i N  es t  afissi 
sul)>t.;  il  nomine  l'homme  dernier,  l'homme  qui  exerw  la 
J);lole^^ion  de  lî:  nier;  qui  a  des  notions  sérieuses  sur  Tart 
iiel.l   niarme.  (Gr.  aiïc.   et  mod^ 'EtiTrAtovu;,  ©iX^aaipoç, 

.  HotAxiTivo;,  NxuTr);,.  NauTiXo;,  Ta$toiapr|C;  lat.   Nauta;\  bas 

.  lai.  Mnnfjarius  ^  Manncrius\  Marincllus ;  ital.  es^p.  port. 
•  MHt'inn;  iial.  Mannaro^  Marinajo}  e^i.  Marincm^  Marmara  y 
vsp,  jiort.  Marrqnic;  \M)Vi.  Marinheiro,  Marinho;  \\c\\x{ï\ 
rat.  ^<iùt.  angl.  Mariner;  vieux  fr.  Marinai^  Marincau,' 
Mantnnirr;  isl.  Siunuidr,  Farrirengr,  Farnmdr,  Hajli ;  angl  - 
sax.  linni'fNan^  /Eg-yJota,  Floia,  Flotmon,  Ud^  Lidnian^ 
J^it.u/fan^  LilS'ihany  LiiS-mon^  LiiSs-mon^  Sœ-leoda^  Sœ-man^ 
Sœ-rine^  Sœ^liiend^  Scip-mon^  Sund-buend^  YiS-lida;  holl. 
MntnufSy  Zeenian;  dàW.  Sonnand;  sûùd. Sjôman ;  q\],  See/nan; 

.  J>aDq.  lilt.  Marinçla;  a r.  cote  >\  d'Afr.  Bah'ring,  Méllc ;  'M\ 
Jiïvc  y  Ba/iri J  Guèniidji^  Mèllah  ^  QaWmndji ;  iRyr«  daim. 
Korablenih^  KoraUjinik^  Korabijohodec,  Morac^  MorrevUwa" 
Udj,  Pàniôrac;  val.  Kopl>6icp  [Korebiènm\  Mapinap  [Mari' 
nnr\\  rus.  Mopen.\aB<iineAb[^forf^yy/«(Y?/^/J,  UAOBeu'b[/^A)(rrze], 
IlAOBttà  [Plovtza\^\^iàAQ\ÔA'h  [fWo.//c^/e],I)^opa6Aen.\aBanie.\b 
\Korableplqvatel\,^^\o^}kK2i  [Moridkii]^  Mop^Kl»  [Moriake]\ 
pol    Marjnarz ;  iS^voi*\\\.  ImôrstorioA ;chin.  C/iao-Jin,  C/totii- 


chéou;  mal.   Khalasiy  Matros ^  Orang-kapaJ,    Oràngl\n,i]f  \ 
Orang'perlaïer-an ;  touj^Bj  Totaï;  viti,  Tonitaou.) 

MARINA  (Za),  -cat.  esp.  îtal.  ar.  côte.  N.  d'Afr.  s.  f.  L^ 
Marine,  le  Rivage,  le  Bord  de  la  mer,  la  Côte.  —  Lodji 
senyor  Rey  ana  per  les  Marines  regonoxent  les  ohres...  . 
Chron.  de  Ram.  Muntaner^  chap.  l\^. —  «  ...Cra  su  pelii^'u, 
y  temor  tan  vano  como  cierto  eLde  su  armada,  por  las  su^ 
bitas,  y  ordirtarias  teitipëstades  de  aquel  mar  de  Kscarpanto 
y  mas  en  lo  présente  sazon  (en  esto  conveniâ  los  pilotes  y 
en  no  aver  pùerto  capaz  de  iantos  baxelés  en  toda  su  Ma- 
rina) si  (luierafTretirarse  para  seguridad  del  peligro  de  Piah, 
iria  de  retargua  en  su  conserva.  »  Vander-Hamnun ,  Dun 
Juan  de  Austria  (Madrid,  1627),' an.  i570,  fol.  142.  — ^  Ij 
oltra  di  quello  lascio  fuste  quattro  per  guardia  délia  Mar 
riha.  »  Viagrd'im  comito  veneto^  ap  Ramus.,  t.  i*^vP«  '^7»)  K. 
«  Gôn  commissione  che  io  mi  appiesentassi  al  pae^e  dd 
^araman,  e  a  qualle  Marine. »i  f^^^g-  di  Barbara ^  ap.  Ralmis., 
t.\ii,  p.  98  F.  —  «Trouanemo  tutte  le  terre  da  Marina,  e 
fra  terre  essere  occupate  d'aU'Othomano.  »  /i.,  p.  yr|  A  — 
<^  \.  Fabricano  le  navi  su  la  Marina  in  quei  sêi  mesi,  ciu 
duiVa  il  reflusso  :  venendo  poi  il  flusso  a  tempo  che  esse  soik» 
giàVabriçate,  si  trovano  iu  tanto  fondo  d'acqua,  cive  basta 
a  reggerle.  jjh  i?/7rW.  Crescentia^  Nautica  Méditer.  (1607;, 
p.  80^.  (V.  Andar.)  —  Dans  la  Vie  d'un  saint  évéquede  Sens, 
citée  |>ar  les  Bénédictins,  on  trouve  Marina  pour  Malim. 
[\.)  -^Marina  Marina  y  adv.  Terre  a  terre,  Le  lonj;  de  la 
cote.  -Ar  Marinajay  s.  Matelot,  Marin.  *       ^ 

MARlNAlGE,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  càt.  Marinatge!]y .\)  Art 
<le  la  mer,  Navigation;  iMatèlotage,  Manœuvre.  —  «  Il  nVsr 
parlé  cv-<levant  que  de  la  manière  qu'on  équippe  mw  nrî 
au  Marina^ge  «  (pour  la  mer)  j«  à  la  façon  de  Gennes...  -- 
«M^J  genei^leniént  chaicun  face  le  Marinaige  »>!(la  niaii^ùii^ 
vrej  w  (|ue  \le  dit  seignein*  fera.  »  Ant.  (le  Conflaris    im^»- 
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RLVRIXaJO,  ilal.  anc\  s.  m.  Mann,  Matelot.  —  V.  Pur-  . 
tolato,  Rassegnatore.         ...»  .  . 

MARlNÀR,\esp.  vénit.  v.  a.  (De  Af/znW/?.)  Amariiier  \m  ' 
prise;  Faire  le  ilietier  de  marin.  —  V.  Amarinar,  BiMotto,  ^ 
Marinear.  \       '  . 

.    ^\X\\\S\V[]ifarinqr) ,  val.  s.  m.  (De  l'ital.  Marinaro.  [V . | 
Marin,  Marinier.  — V.  Kop'b6iep.|»  ' 

MAUINARA;  vénit.  adj.  Épithètê  ajoutée  quelquefois  au   . 
mot  :  Narej  pour  désigner  le  vaisseau-matelot  d'un  aui^r  .^ 
ISavr  marinara. — \  V.  .3.  Matelot.   '  '    v 

MAI^NARj:,  ita).  v.  a:  (De  Marina.  [V.])  Amarkcr  une 
prise,  Naviguer ,  Faire  le  métier  de  matelot»  •— V.  Amari- 
nai'e.    ■        '"    v     4'  V  '      ■  -•     \    ' 

^  MARLNARKZA,  lenit.  s.  f.  Paye  que  doit  toucher  le  ma 
rin.  — rt  Patron  sialtegnudo  de  receuer  lo  marinaro,  epa- 
garlo  de  la  Marineza|;e  lo  mariner  sia  tegnudo  andar  con  lo 
patron.  »  P.  '18  v^,  Ctipitalo  dei  navigante,  Ms.  du  xv*  siècle, 
claî^.  vii|^  cod.  369,  Bibl.  Saint-Marc.  —  V.  Marinaricia. 

MARIXARLV,  ital.'anc.  s.  f.  Le  métifjr  du  marin,  Part  <i^ 
la  marine.  —  «  ...  Non  averanno  cosa  piii  facile  in  tntta  m 
Marinaria,  che  il  mettere  qna  galea  in  Istiva.  (V.)»  Barlol. 
Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1^07),  p.  107.—  «  Q»esri. 
sono  gli  ofticij  appartenenti  alla  Marinaria...  »•  ïd»  p-  9^«'^ 
V.  Marineria.  ^t 

MARLNARIGIA.  bas  lat.  venit.s.  f.  Paye  du  matelot  ou  Je 
l'homme  embanpie^i  titre  de  marin.  —  «  Aflirmamus,  qi»<>** 
niarinaiîus,  vel  alius  qui  Marinarieiam  defenderunt  (w)  " 
(qui  aura  débaitu  le  taux  de  sa  payé  avec  le  patron  du  na- 
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M,e)  in  nave  mercatorum,  locum  mercatoris  dormiendiha- 
|>iiv  non  poasit  de  medio  versus  popem,  nisi  super  bertes- 
(ain  discovertam,  que  est  supra  corredorium,  et  supra 
\  iiîium  excepto  patrono  marinario  computato,  qui  dorniirè 
n()ssit  ab  arbore  de  medio  vei*sus  popem.  »5mr.  vénit.  de 
iXJ^>j  art.  34.  —  '<  Marînarius  qui  navem  reliquerit  per  for- 
ijiim''  (par  force)  <c  vel  fortive  «  (furtivement  [du  lat.  Fur- 
t!im\  V  olV  «  contra  jiaLMim  couvencionis,  totum  illud  quod 
lectptnûj  habet  per  Mririnariciam,  în  duplum  patrono  red- 
jdi  rtneatur.  »  Memestat,,  art.  84. 

MARINARIUS,  bas  lat.  s.  m.  Marinier,  homme  de  mer, 
hon.inc  qui  avait  un  office  à  bord  d'un  navire.  Le  plus  or- 
dinairement, dans  les  documents  du  Moyen  Aj^'è,  le  mot 
Mannàrius  s'applique  non-seulement  au  Matelot  prôpre- 
nrent  dit,  mais  encore  au  rameur,  au  noôlier,  à  l'arbalétrier, 
ni  (\niibiisier,  etc.—  «  Vo{jerîi\vero  seu  Marinarii  usque  ad 
ijuiurruin  conciirrentem  176,  computa.tis  nauclerius  et  se- 
nc>calco...  »  Statut  géno.  de  i33o,  chap.  i^^;  chap.  'i8  du 
Vr/r.cle  i44i.  —  «  Marinarii,  tam  supersalientes,  quam  re- 
nii^'i,  pohtquam  eis  comminantia  data  fuerit  ad^nandt^tum 
et  ad  requisitionem  ammirati ,  prothontini  et  comiti  ad  ga- 
lbas, seii  ad  alia  vascella  ascendant,  nec  aliqua  fraude,  arté, 
vel  in^eftio  sesubstrahant,  qui  si  se  subtraxerint,  po^tquam 
inventi  luerint,  capiantur  et  toto  tempore  teneantur  in  car- 
(vre,  nuanto  duraverit  exercitus  vel  armata,  a  qua  se  sub- 
tiaxerint.  »  Co/istitUt.  donnée  en  1282,  par  Frédipric  1^,  roi 
de  Naj)lov.et  6ii  Sicile,  chap.  49*  —  V.  Alcaldes,  Desémpa- 
laas  Lschar  feyt,  Lignum  de^tiera,  Mataracius,  Mariner, 
Pnnhontinus.  ■  \  ■" 

WARINARO,  i^al.  anc.  esp.  s.  m.  Marinier,  Marin,  Mate- 
loi*  —  '(  Doppo  i  Timonieri ,  succedono  i  Marinari ,  che 
(  inno  la  t(uarclia  ad  alto  sopra  il  calce^  dellà  maeitra,  che 
du oiio  Ahuinàri  di  parte  el^  mesa,  mfntre  si  naviga,  6  si 
>rintia'»  (ou  qu'on  reste)  «  Inluoghi  di  sospetto;  comin- 
naiio  (ostoro  la  lor  guardia  ail'  alba  del  giorno,  et  fin  a  a4 
It^ne  fanno  quattro  guardie.  »  Bartol.  Crescentio,  Nautica 
M'ulttir.  (1607),  p.  139.  —V.  Cornitre,  Fante,  Marinareza, 

Marino. 

V  MAHINATGE,  cat.  anc.  s.  m.  Connaissance,  pratique  du 
mrtiei  (le  la  mer;  Matclotage,  dans  le  sens qu'bir donnait  en 
rrance  i  ce  mot  au   xviu®  siècle.  —  «  fïariner  qui^erà 


•«(uniat  en  nau  p  en  leny,  è  fugira,  pus  que  sera  acoroat  é 
baiii  a  inrat  servir,  es  degut  que  la  nau  ne  logue  altre  en  loch 
j»aqnell.  E  si  costa  mes  de  loguer,  deu  restiluirlo  mes  que 


'  li^  Î^^**^^  rebut,  ab  que  sia  semblant  de  aquell  mariner 
♦^"  Marinatge.  r,  Consulat  de  la  mer,  chap.  112,  .édil.  Par- 
V^n^'  ~  "  fornar  vos  he  a  parlar  den  Ramon  Marquet  e 
'  *'»  1  nj;  Maliol,  e  dellur  bon  Marinatge  ?>  (de  leur  habileté 
'^^^'^\  ait  de  la  marine. -  Chron.de Ram.  Muntaner.ch.  i32. 


^  «  L  cou  hachxx  anys  -  (Roger  de  Flor)  «  fo  bon  mari 
\  *  ***"^^  ^  ^^  Marinatge  »>  (bon  marin  de  théorie  et  de  pra- 

\m     «  se  que  aquell  prohom  frare  Vassayll  li  lexâua  fer 
^^  la  nau  a  totes  ses  volentats.  -  |b.,  chap.^  igA- 

fliàl  ^^^*  ^-  ^'  }^  Profession  de  marin.  Art  de  la  mer. 

//.!/  ^*  ^^nneria;  cat.  attc.  Marinatge  ;  fr.  anc.  i^/nn- 
l/Vi/>7r  ^''^-  ^^^^<^a^^rezi  gr.  litt.  et  vulg.  NatuTix>î 
\     J'p}  angl.-sax.  Seip^lH ;  ar.  c^le  N.   d'Afr.  Marsa; 

//Wav ''^'''i"^'''^'  '"y^-  ^^''"-  ^'^'^^rènje,  Mor/iàrstvo,  Pro. 
W^/rv/  '  ^^'•,'^^pin^;  pol.  Marynarka,  Marynarstwt),  Z^- 
WflTiî'^  r/^''"^-)  1^  Force  navale  d'un  pays.  (Turc,Z)r,. 
I(  nrem  "  r  I'  d«  Marine,  un  soldat  de  Marine  servent, 
rine  milir  ?  '^  ^^T*  ^^*  officiers  apparteimnt  à  la  Ma- 
^^«^s<»ai/  ''l*^^' 1^^"^*'^  of  ns  une  troupe  qui  embarque  sur  les 
'^^  «cl  Etat,  qui  tient  garnison  dans  les  ports  mili- 


taires ou  dans  les  colonies.  La  réunion  des  navires  de  toutes  . 
les  espèce??  et  des  marins  non  militaires,  compose  ce  qu'on 
nomme  la  Marine  marchande.-^  3^  Par  métonymie,  on  ap- 
pelle: La  Maririe,  Thotel  où  siège  le  ministre  secrétaire  d'État 
chargé  du  département  de  la  Marine,  et  où  sont  établis  les  bu- 
reaux dans  lesquels  on  expédie  les  affaires  qui  intéressent  la 
Marine  du  pays,  l.e  Département  de  la  Marine  est,  à  pro-^ 
prement  parler,  la  pai*tie  qui,  dans  l'administration  générait 
de  l'État,  touche  à  la  navigation,  à  la  guerre  maritime  tt^ 
aux  gens  de  mer.  —  4^  Marine  a  longtem|)S  signifié  :  Rîvag^^- 
.comme  en^ italien  Marina.  (V.)^oici  quelques  exemples  dr 
l'emploi  de  cette  ancienne  acception  du  mot  ;  elle  ne  déplaîr 
pas  aux  marins  inodernes,  comme  le  pi'ouve  la  dernière  des 
citations  que  nous  allons  faire.— «Et là  en  y  ot  ^ur  les  ri\^^ 
et  sur  la  Marine  grant  foison  de  morts.  »  (Prise  d^Dun^^^*'- 
que,  mai  i'^83.)  Froissart,  Chron.j  liv.  11,  chap.  ^07.— «  Le- 
quel vit  un.  Espagnol  homme  d'armes  qwi^'esloigfioît  vers  l.i 
Marine  pour  venir  de  cours  sur  quelcjii'un  des  François...*»» 
Chron.  de  /.  ctAuton^  part,  v,  chap.  21.  —  a  Et  le^  t rainèrent 
d'amont  le  chastel  »  (de  Rubicon)  «  jusques  en  bas  sur  la  Ma- 
riné. »  Conquête  des  Canaries  (1402). — «Ledit  jour,  donne 
à  im  homme  qui  m'a  porté  dargent  »  (apporté  de  l'argent) 
«  delà  maison  du  trésorier  à  Marine  »  (à  la  Marine)...  tV)////>/<* 
des  dépenses  faites  pour  la  galère  Dornano  (nov.  1641-oet. 
164^),  Ms.  Arch.d^  la  Mar,,  foL  33.  -7-  «.La  cavalerie  en- 
nemie voulut  nous  poursuivre  et  s'approcher  de  la  'Marine; 
mais  l'officiel*  retranché  ayant  fait  une  décharge  sur  eux,  le-^ 
obligea  de  se  retirer.  ^yMém:de Forbin.  —  «  M.  Warnier  est 
arrivé  à  Tanger  hier  au  matin  :  il  a  été  reçu  avec  les  hon- 
neurs qui  n'ont  jamais  été  rendus,  à  Tanger,  à  aucun  Eiiro- 
péen.  Le  caïd  est  venu,  à  cheval ,•  le  recevoir  à  la  Marine; 
toutes  les  troupes  étaient  sous  les  armes.  >»  Le  primé  de  Join 
pillej  lettre  à  M.  le  bar^n  de  Mackau,  ministre  de  la  marine, 
Cadix,  8  septemb.  1844.  —  ^^  Marine  (la)yfr.  anc.  s^  f..PoMr 
dire  :  ^er.  C'est  de  cette  ancienne  location,  qui  est  une  abré- 
viation de  a  Eau  marine  »  (^rqr//^  marina) ^  qu'on  a   fait  : 
.Métier  de. la  Marine,  d'où  Marine,  dans  la  première  accep- 
tion mentionnée  en  cet  article. 

—T  «  Tel  nombre  d'aùlres  i  demeurent,        ,'  *    ' 

Que  couvert  en  est  b  Marine.  »•  • 

.GuILI^.  GviKKT%ia  Branche  aux  ro y,  ligu.  (an  x'i^y). 

— ((  Api^ès  qu'ils  eurent  navigué  tleux  journées,  le  comte  de 
Fôix,  qui  étoit  biea  jeune  et  n'avoit  accoutumé  la.  Marine  ;•  ' 
(qui  n'avait  pas  l'habitude  de  la  mer,  qui  n'était  pas  amarine) , 
a  se  sentit  malade  de  fièvres^  »  (En  1 607^  dans  son  voyage  de 
Gènes  à  Naples.)  Chron.  de  /.  dCAtuonj  part,  vin,  chap.  36. 
—  «  Ç^we  chacmi  de  vous  autres  qui  tant  aimez  la  Marine.  .>' 
Babelais,  liv.  v,  chap.  18.  (V.  Coursaire,  Mal  de  nter.)  -^  ^ 
6"  Marinç^  adj.  f.*de  Marin  (dans  :  Carte  marine,  Montre 
marine,  Plante  marine,  etc.).  . 

a.^  MARINE,  angl.  s.  Soldat  de  marine.  —  «<  The  laist  dé- 
tachement of  thèse  l^rines  came  on  board  thc  S.th  of  August 
(1740).  y)  ï^h.  Wiiter,  A  voyage...  bjr  George  Ansoh[hoxïA.;' 
1769,  chap^i^^fp.  i3.)  (V.  Oflicer.) — Marine,  adj.  I^t^rin, 
de  mer,  qui  apb^ftienl  ou  touche  à  la  mer. 

MARlNÉAfty  esp.  v.  a.  (De  Marino.)  f^xve  je  métier  dt: 
marin; Pourvoir  un  navire  de  matelots,  lui  donner  un  équi- 
page, l'A  mariner.  (V.)         • 

MARINEÀB^MARINEAUS,  vieux  fr.  s.  m.  (Forme  de 
Marinel^  fait  du  lat.  Marinellus.)  Marinier,  Matelot.  —  n  Si 
Marineau  acompaignoné  ou  autres  genz,  ou  vaisseau,  veéu 
chose  dessors  que  il  puehet  prendre  et  mètre  ou  vaisseau ,  nt- 
sunt  tenuz  dealer  ne  de  prendre  la  chose  ne  de  mettre  an 
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vaisseau, se  il  ne  volent.., >•  Coutume iVOleron^ï'itio).  (a  Si  un 
matelot,  un  compagnon  ,om  autres  gens  de  Téquipage,  ou  un 
navir^  voient  quelque  chose  flottant  sur  la  mer  [DessorSy 
dessus,  et  non  Dehors,  comme  Ta  supposé  M.  Pardessus] 
qu'il  peut  prendre  et  mettr^  a  bord,  ils  ne  sont  tenus  ni 
l'un  ni  l'autre  de  le  faire,  s'ils  tie  le  veulent  pasj.)  Plus  loin 
on  lit  :  «  si  Marineaus  deffaut  à  sa  nef  garder,  etc.  »  .—  La 
même  Coutume  emploie  le  mot  Malinal  (V.)  comme  syno- 
nyme de  MarineaiK  .         /"^. 

MARIN ELL,  angl.  anc,  s.  (Du  lat.  ^an/irf////jr.) /Matelot, 
Marin.  —  «  She  that  threé  hundred  Marinellis  td  governe 
hir.  »  Description  du  Great-Michel  (xvi*  siècle).  ^ 

MARINELLUS ,  bas  lat.  s.  m.  (De W^r^^^^  Marinier, 
Marin,  Matelot.  — ^  «  ...  Et  homines  et  Marinellos  quosjn 
eisdem  »  (batellis)  «  invenérit  in  prisona  detineat  apud  Bur- 
degala^{)Vdonec  Rex  aliud  ei  dederit  in  mandatis.  »  Mande-' 
ment  de  Henri -IJl^  roi  d'JngL^  8  Septembre  ii53.  Docum. 
iiiéd.  pour  i'Hist.  de  Fr.,  Lett.  deRois,  etc.j-t.  i*',  p.  104. — 
«  De  nostr^s  mercatoribus  seu  Marinellis^  ac  eorum  rtaves  vel 
hoxnXji^Ai:.^^  Lettre  de  Henri  FI,  roi  d'Aiigl.  (i43i),ap.Ry- 
mer,  t.  X,  p.  489.  >*  ;* 

1.  MARINER,  vieux  fr.  angl.  anc.  et  mod.cat.  anc.  pro- 
neiiç.  vénjt.  i^al.  anc,  s.  m.  (Du  lat.  Marinarius.)  Marinier, 
Matelot,  Marin. 

: — «  Dune  vaissiés  ancres  lever, 
Estrems  traire  ^  bobens  fermer, 

Mariners  sailler  par  ces  nefs...  » 

'■'■".  ■  f 

MVkce.  Roman  de  Brut.    *r  . 

■■•■'.     ..    ■   -  • .      ■  '  -     .         -  ■  ■       ■         • 

(V.  notre  Jrch.  /7ac>.,  t.  ï**^,  p.  17T.)  —  «  Iter  d'Engolcaime, 

nieiiitenant  le  conestable,  fesait  assçiiibler  les  Mariners  d'En- 

gleterre,  de  Bayone,  d'Irlande,  de  Norman^^  et  de  Bretai- 

gne  que  là  furent...  »  Relata  des  hostil.  com.  par  les  Normands 

(1292);  Doc.  inéd.  pour  I'Hist.  de  Fr*,  Lett.  de  /îr?/>,  etc., 

t.  ^®^p.  392. —  a  Les  Mariners  ne  debvent  pas  issir  hors  » 

(de  la  nef)/îsans  congié  de  mestre;  qar,  sila  dicte  neef  s'em-  --^  v         .  , 

perdoît  ou  empyr^dit  par  asqune  adventure,  ilz  seront  tenuz(   g^^é  dans  le  Traité  dix  président  Fauchet,  et  non  dans  un  des   v 


> 


à  l'amender  s'ilz  ont  de  quoi.  Ores,  si  la  neef  estoit  en  lieu 
où  elle-feust  amarrée?'  de  quatre  amarres,  adongx  puro/it  bien 
issir  hors  sans  le  coumandement  du  mestre,  laissant  une 
partie  des  Mariners  à  garder  la  neef  ou  les  darrées.  »  Rooles 
d/Oleron,  Sivi.  5.  —  (V.  Arbre,  Crayer,  Jonque,  Miiryner.) 
—  «Ara  façam  compte  que»  (maintenant  [Ara,  ceàiVJhora 
esp.  ;  lat.  Ad  Ao/yz/ti].  faisons  compte  que,  admettons  que) 
<«"  un  senyor  de  nau  acorda  un  Mariner,  sin  avol  »  (peut-être 
dugr.  "AêouXoç)  «  6  bo,  "b  que  sapia,  6  que  no  sapia,  lo  seù 
lognier  li  ha  à  pagar,  empero  en  aquesta  forma,  que  si  V  ma- 
rinier li  promet  que  ell  sera  calafat  6  mestre  d'aixa  ô  notxer, 
é  lo  senyor  de  la  nau  lo  haura  prés  per  aquella  fiança,  qu€ 
no  n'haurà  altre  per  fiança  tie  aquell;  si  aquell  no  sub  res, 
no  11  deu  donar,  lo  senyor  de  la  nau  6  del  leny  sino  axi  coin 
coueguen  lo  no4:^er  è  Tescrivà  per  sagraraent  que  deu  ba- 
ver. »  Consul.de  la  mer^  chap.  79,  édit.  Pardessus.—  «  Que 
si  lo  Mariner  o  altre  acordat  pren  cotp  »  (reçoit  un  coup,  se 
blesse)  «  en  la  nau  6  altre  vexell  faent  lo  servey  de  la  nau,  6 
y  pren  malatia,  que  dega  comptarson  loguer,  mentre  sîa  en. 
la  nau  6  altre  vexell,  ai^i  eom  si  era  sa  »  (sain,  bien  portant). 
Ordori.  de  Pierre  d'Aragon  (i34o),  chap.  7.—  «  Diqp  si- 
milmente  che  esso  non  potesse  esser  Mariner  »  (marin,  bon 
et  vrai  marin)  «  com*  io  dissegno  se  non  conoscesse  che  ui 
è  certissimo  remedio  à  ciô.  »  P.  5  v®,  ligne  11,  Relatione  del 
Claris.  Cristof.  da  Can&l;  Ms.  aulog.  de  i557  ou  58,  in-i8, 
sur  papier^  de  notre  Bibl.  partie.  n°  193.  , —  V,  Acordat, 
Armament,  Estaya,  Marinareza/  i.  Nau,  Palmada,  Re- 
inolcar.-  ^  ;  :> . 


a.  MARINER,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Ligne  d'amarrage 

MARINERIA,  ital.  esp.  s.  f.  Matelotage,  Art  du  marin. -^ 
V.  Marinaria.    . 

MARIN ERO,  esp,  s.  m.  Marin,  Matelot.  —  *  No  son  ma- 
rineros  de  altura  ^  (marins  de  long  cours),  <«  ni  navegan  por 
régla  ni  cuenta...  »  Th.  CnuOy  Arte para  faHr.  naos  (1611) 
p.  5.  —  Marinera^  adj.  Qui  louche  à  la  marine,  Marin, 

MARINETTE,  fr.  s.  f.  Ce  nom  qu'on  trouve, pour  la  pre* 
mîère  fois,  dans  l'ouvrage  du  président  Fauchet,  sur  Y  Ori- 
gine de  la  langue  et  de  la  poésie  françoises  (iSgi),  et  qui, 
depuis^  s'introduisit  dans  les  Dictionnaires  de  l'Anglais  Cor- 
grave  (i632)f^de  Ménage  (i65o)  et  d'Oudin  (1660),  est  une 
mauvaise  leçon  de  manuscrit  ou  une  variante,  substituer 
par  Fauchet  au  mot  :  Manette  ou  au  mot  :  Manière  (V.),  que 
présente  le  passage  de  \dL  Bible  Guiôt  (Manusc.  Notre-Dame; 
n®  242,  Bibl.  nat.),*  relatif  à  l'aiguille  aimantée.  Nou^  ne 
voyons  pas  qu'il  ait  jamais  été  en  usage  chez  les  marins,  du 
moins  ne  nous  a-t-il  jamais  passé  sous  les  yeux  parmi  les 
mots  spéciaux  que  nous  avpns  pu  recueillir,  chez  les  an- 
ciens voyageurs  français.  S'il  se  lit  dans  le  Glossaire  de  La-, 
curne  de  Saint-Palaye(Ms.  Bibl.  nat.),  ce  n'est  que  d'après  la 
seule  autorité  du  président  Fauchet»  Il  paraît  que  Lacurne  ne 
connut  pas  le  Ms.  La  Vallière  de  la  Bible  Guiot,  car  le  mot 
Manette^  avec  le  sens  de  pierre  d'aimant,  n'est  pas  dans  son 
immense  recueil.  C'est  à  tort  que  le  P.  foxxvmQV  {Hydrogra-' 
/?A/^  (i663)  aflirme,  à  propos  de  la  boussole  (liv,  xi)i  que 
«nos  anciens  Fracois  la  nomniaient  Marinette.  »  Il  a  en- 
traîné dans  son  op^ur  des  auteurs  ?stimables,  qui  ont  ne- . 
gligé  de  soumettre  à  une  critique  rigoureuse  les  variantes 
des  dewn  manuscrits  de  la  Bible  Gn\ot  qui  sont  ^  la  Biblio-  < 
thèque  natibnale.  —  On  lit  dans  les  Merveilles  de  nature  du 
P.  René  François  (chap.  Marine,  p.  108,  édit.  de  Rouen, 
1629)  :  a  La  Marinette,  c'est  ht  Bussole  qui  dresse  les  che- 
mins  à  la  faveur  de  l'aimant  et  de  l'aiguille  marinière,  et  Ta 
charte»  (carte  tnarine).  Le  P.  René  François  s'était  rensei- 


ports  du  royaume. —  Stratico,  dans  son  Focabolario  di  ma- 
rihalin  tre  langue  (Milano,  18 1 4)ra  adopté  la  fâcheuse  version 
de^auchet  et  du  P.  Fournier,  à  propos  de  la  Bussola  Avant 
lui,  Don^  Carpentiier  avait  cru  devoir  lui  prêter  l'autorité  de 
son  approbation;  Stanislas Bechi  [Nautica antiqua ;  Firenze, 
1 785),  la  reproduisit  sans  I2)  discuter  (p.  70).  —  V.  Manette. 

MARINHAGEM,  port.  s.  m.  Matelots.  —  «...E  de  ter 
sempre  uma  réserva  de  Marinhagem,  que  possa,  de  um  mo- 
n\ento  a  outro  servir  de  base  a  um  maîor  armamento,que  as 
c^rcumstancias  exijam^^.  »  Rapport  du  ministre  de  la  rtiûr.  à 
la  Chambre  de$  députés  de  Portugal,  i843é 

MARINHEIRO ,  MARINHO,  port,  s.  m.  [lie  Marina.  [V:]) 
Marin,  Matelot,  Homme  de  mer;  quelquefois  :  Bon  marin, 
conime  danl^^cette  phrase  du  Comment.  d'Alhoq.^  p.  i,  ch.  ^^ 
p.  36  :  «  Afonso  d'Alboquerqùe  como  era  Marinheiro,  *? 
entendia  bem  a  navegaçao,  vendo  que  os  mestres  e  pilotes 

hiam  errados  em  que  diziam y —  V.  Cartèar,  Enca- 

minhar.  .  %  ^ 

MARINIER,  fr.  anc.  s.  m.  (De  l'ital.  Marinaro,  du  bas 
lat.  Marinarius.  ou  du  vieux  fr.  Mariner.)  Marki,  Matelot,. 
Homme  de  mer.  —  «  Les  Mariniers  mus  de  mauvais  cou- 
rage... u  Conquête  des  Canaries  (lijoi),  chap.  3.  —  La  déno* 
miuation  de  Marinier  n'est  plus  appliquée  aujourd'hui  qu  au 
conducteur  de  bateaux  sur  une  rivière. — Marinier  de  rarn- 
bade.  Matelot  servant  dans  une  galère,  et  dont  le  poste  était 
sur  la  rambade.  (V.)  —  «  A  3o  Mariniers  de  irambade,  ^00  ra- 
tions à  4  sols  6  den.,  200*  10  sols.  »  Rr'ii^sqnisontdts^ 
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„eait  pour  ramer  danîi  les  galères  du  Roi.  —  «  Je  vous  ay  fait 
"oonnoistre  que  rintention  du  Roy  estoit  d'entretenir  sur 
chaque  galère  quatre-vingt  Mariniers  de  rame  ou^onneuo- 
riics,  et  je  vous  ay  escrit  en  mesme  temps  q^i  il  falloit  en- 
lixtier  par  préférence  ceux  qui  se  soumettent  à  la  chaisne; 
et  comme  Sa  Majesté  désii-e  de  les  distinguer  des  autres, 
iqie  veut  bien  que  vous  continuiez  à  leur  donner  leur  solde 
entière;  mais  il  ne  faut  payer  que  la  demie-solde  à  ceux 
qui  ne  se  soumettent  point  à  la  chaisne  pendant  que  les  ga-, 
1ères  sont  dans  lé  port,  pour  se  conformer  au  mesme  vsage 
(Mil  est  obserué  dans  la  marine  pou^  rentretenement  des^ 
matelots.  »  Colbert  à  Arnoul,  i6  août  1670;  Ordres  du  Roy 
(ualeres),  vol.  1670,  fol.  3  v^.  — :«Comme...  il  nV  a  pas  vn 
irius.  grand  nombre  de  forçats  cju'il  n*en  faut  ppur  armer 
lesd.  XII  galères  qui  sont  à  Marseille,  Sa  Majesté  veut  que 
led.  sieur  Brodart  trauaille,  aussytost  qu'il  aura  reçu  cette 
lettre,  à  la  leuée  de  100  Mariniers  de  ramet  pour  lesenuoyer 
à  iMessine  en  mesme  temps  que  les  galères.  »>  Ordres  du  Rojr 
(galères) ,  vol.  1677,  fol.  25  v^.  —  Marinier  de  rang.  {De 
Ramf.  —  y.  Rang.)  Rameur  libre  qui  s'engageait  pour  un 
temps  sur  une  galèrel  —  «Les  soldats  et  les  matelots  ne  se 
font^qu'à  Malthe,  au  lieu  que  les  Marinierkde  rang  se  Cpnt 
partout ,  qui  ont  de  paye  18  escus  monnoye  de  Malthe,  sur 
(juoi  ils  doiuents  [sic)  payer  les  capots,  les  chemises  et  cal- 
sons  que  la  Religion  leurs  donne,  ou  leurs  auance  de  l'ar- 
gent ;  et  ils  ne  peuuent  sortir, de  galère  que  le  temps  de  Tar- 
ifent, qu'ils  ont  reçeu  ne  soit  expiré,  car  la  Religion.  lie  les 
ri^prend  point  autrement; ils  sont  ordinairement  80  par  Qér 
(îère  :  quand  ils  sen  sauueiit  quelques,  largou$in  les  paye  à 
la  Religion  aussi  bien  que  les  Turcs.  »  Noms  des  vents  de 
rOcéan,  etc.;  Ms.  du  xvii®  siècle,  n®  10  de  notre  Bibl.  par- 
ticuirèrç.  —  V.  Avironneur,  Marynier,  Naufràgium,  Nef, 
•■Sielon.  •■       ■•;■,,;    -        ■■  ,  : 

MARINIÈRE:—^   Manette. 

MARINO,  ital.  port.  esp.  s.  m.  Marin,  Matelot.  - —  V,  Ga- 

tena  dd  remigio^  ^^  ^ 

MARINUS^  bas  lat.  s.  m.  (Sous-entendu:  FentusJ)  yetii 
de  mer;  Vent  du  Sud  en  Provence.  —  Ce  mot,  qui  répond 

) 


par 


txlou  Marin  [e)  (le  Marin)  des  Provençaux  et  au  Mzr/ (V. 
des  Languedociens,  se  lit  dans  une  charte  de  r473,  citée  pa 

les  Bénédictins.  / 

MARINYER,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  orthof;.  de  Marinier. 
,  •Jj*^«'«»  fous  pescheurs,  Marinyers;  taincturiers,  thuil- 
»ers,  mulnyers,et  toutes  autres  manyères  de  gens  ayans 
wasteaulx^ou  nasselles  sur  içeUe  rivière,  n'ayent  a  passer  de 
lieu  en  aultre  quelconque  personne  que  ce  soit  devant,  et 
àpras  l'heure  prohibitive  des  ordonnances  de  la  ville,  qui 
est  de  ne  passer  aucun  quant  Ton  ne  congnoist»  (qui  ne  peut 
reconnaitr^p)  «  ùng  dénier  parisis  d'avecque  ung  tounioys.  »> 
Assejnblée  tenue  en  Vostet  de  ville  de  Paris,   7  mars  i524. 

Arch.  nat.,  J.  666^2.  t 

'•■•'.'.  ■■,    ■  ■  ' 

.  MAPINTi  [Marine),  val.  s.  f.  (De  l'ital.  Marina  AS. \)  Ma- 


..me.—  Maritanœ  partes  f 
Robert,  cutnte  de  rlandre 


^  MARITANUS,  bas  lat.aJj.  Mariti 
Lf  voisinage  de  la  mer.  {Lettre  de  R 
li3o5];  Rymer,  t.  „,p.gfi4,) 

^^."'^'^^TIMA,  bas  îat  s.  f.  (J>our  Mare,  où  pour  Màritima 

J"o,  naritima  ora,  etc .  ) — «  In  eodem  inense  gale»  très  armatx 

yier unt,quibus  praîfuiiCeba,  causa  in  Maritimam  mittendi  pro 

"srodiendis  muhis  innumerabilibus  Ijgni5,flu«  in  Màritima 
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pru  graoo  et  blava  iverant.  û  Oger  Pant,  Annal,  de  Gènes 
(laiiJt, 

MARITIMALIS,  bas  lat.  adj.  De  mer,  Marin,  Maritime. 
—  «  Arelatera  Maritimali  itinere  deversus  est.»»  Gesta  Jo^ 
han  rjIlP.P. 

MAPKA  (Afar/ii),  rus.  s.  f.  (De  Taiigl.  i»/ar/(.[V.])  Mar- 
que, Amer,  Reconnaissance. V.  SHaK'b. 

MARKAB,  ar.  anc.  s.  Navire.  Ce  nom  se  trouve  dans  les 
anciennes  chroniques  arabes.  «  "*        '    ^ 

MARKBRIEF,  ail.  s.  [Bref,  patente,  brevet  de  marque.) 
Lettre  de  marque.  ^  f 

MÀRKJENÏA  (i»/€fr^/^/i^r«), illyr.  daim.  s.  f.  Cg.  (De^^^ 
noir;  Map  est  le  rad*  slave  des  mots  qui  expriment  Tidée  de 
salir,  nçircir,  souiller,  etc.)  Bas  fond,  Banc  de  sable. 

MARLINE,  angl.  s.  (De  Une,  corde,  et  de  Mar  [angl.- 
sax.  Myrran,^  reluit,  avec  le  lut.  Ma rcere,  être  flétri,  mou, 
faible.  Mar  veut  dire  ici  de  peu  d'importance].)  Merlin.  — 
Marline  ou  Marling-spiÂeyÈmssoW. 

MARMOCTURE,  fr.  anc,  s.  f.  —  «  Les  bannières  du 
mast;  la  Marmocture  de  la  hune;  les  bannières  de  méjanes 
auecque  le  grand  estandartjles  Marmoctures  à  fleur  de  lys  * 
pour  les  hunes.  »  Ant.  de  Conflans,  Les  faits  de  la  marine  et 
nawgaiges  (i5i5-i5aa).  Le  texte  qu'on  vient  de  lire  est  le 
seul  ou  nous  ayons  vu  le  mot  Marmocture.  Les  Marmoc- 
tures  des  huiies  étaient  ou  des  flammes  ou  des  pavois  de 
hune  d'étoffi^  moirée.  (Bas  lat.  Marmorare^  marbrer,  moirer; 
Marmoreus  pannuSy  étoffe  moirée.)  é 

MARMOR,  bas  lat.  s.  m.  Pour  Mare,  dans  la  Vie  de  Saînt- 
\yilfrid,  par  Fridegod.  y-  ^ 

•  "  '•■■'1.  _.-'- 

MARylIIHb  [Marline),  rus.  s.  m.  (Transcript.  de  lanj^l. 
Martine^  Merlin.  —  Manque  à  J,  Heym  et  à  Reiff. 

MAflNAR,  illyr.  daim.  s.  m.  (Corr.  ûe  Mornar  [V.],  seloH 
le  P.  Jacobi  Ma(!alia  [Dict.  illyr. y  1649).  Joach.  Stuilji'a  pas 
recueilli  cette  variant^^  peu  usitée ,  et  qui  n'appartient  sans 
doute  qu'au  mauvais  langage.  Le  matelot  du  P^rfr^  immor- 
rafedeSebenico,qui,  le  aa  août  184 1,  à  Ancône,  nous  donna 
un  certain  nombre  de  termes  de  marine  illyriens,  prononça 
très-bien  Mornar,)  Matelot.  —  On  trouve  dans  quelques  * 
vieu;c  textes  venitjiçns  le  mot  :  Marnaro  pour^Marinanf.  (V: 
Pardessus,  Collect.  des  lois  marit.,  t.  iv,  p.  i55.) 

MARNER,  (r.v.n.  (Peut-être  de  rail.  A/erAe/i,  aug- 
menter, dont  le  radical  certainrest  :  Mare,  signifiant  :  Plus, 
dp,vantage.}  (Rus.ïIpnbMBamb  [Pribivate,  Priboniça te].)  C est, 
en  parlant  des  eaux  de  la  mer,  monter  au-dessus  du  niveau 
des  hautes  eaux  communes.-— Marner,  est  une  expression 
assez  nouvelle  ;  nous  ne  la  tïouvons  dans  aucu  a  vocabulaire 
du  xvii*  siècle.  L'Encyclopédie  méthodique  (Marine) j  1786, 
est  le  premier  dictionnaire  où  nous  le  voyions.  —^^On  con- 
çoit qu'eh  construj[Bant  des  épis  en  amont  des  points  que  Ton' 
'  voudrait  abriter,  ou  des  digues  parallèles  à  1^  côte^  en  face 
des  embouchures  des  rivières,  on  préviendrait  ces  retours 
f^dieux;  mais  dans  un  parage  où  la  mer  Marne  au  plus  de 
dlv  pieds,  let  où  le  fond  est  très-incliné  sur  ses  bords,  un 
ouvrage  de  cette  nature  en  maçonnerie  n'est  pas  pratica- 
ble. »  Projet  du  contre-amiral  P.  Bouvet,  pour  rétablisse- 
ment de  éme-Za/we^  flottants,  à  l'île  de  Bourbon  (3i  août 
i833).    ;.  .,^;    -•//.."  ••■    -^    ';.      :,.  .     '^/- ••'.,.::•  ■.>,■; 

MAROIER,  fr.  aar.  v.  a.  (Variante  de  i»f«/wr.  [V.]y^ 
« . ..  U  savoit  bien  et  sceurement  mener,  conduire  et  Maroier  *> 
(faire  navigùet)  «^un  navire.  «  Lettres  de  rémission  de  1453, 

citées  par  Carpentier..T—V.  Maronner.  \        ^  •   '  / 

.  *  •  ■•.','•*  ••        '•■,'■ 
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MÂROMA,  port.  esp.  s.  f.  (Éiymol.  incerr.  Constancio 
rapporte  ce  mot  au  gr.  *i(i.a;,  corde,  et  à  Mr)puu),  auquel  il 
prèle  le  sens  de  tordre,  et  (juî  signifie  en  effet  ;  Plier,  rouler, 
pelotonner.)  Grosse  corde,  Grelin,  Amarre.  — Ce  nqiot,  qu'on 
trouve  dans  le  Dict.  esp.-fr^  d'Oudin  (i66o),  et  qu'employa 
Marmol  (V.  Parai.),  manque  au  Dice.  marit.espan.  {i83i), 
qui  n'a  Marpma  que  dans  le  sei^s  de  Vis  d'Archimède. 

'  MARONNER,  vieux  fr.  v.  a.  (De  Maronmer.  [V.l) Navi- 
guer, Courir  la  mer,  Faire  le  métier  de  marin.  —  «  Le  siip-^ 
pliaiTt,  depuis  qu'il  vint  à  l'aage  de  xvij  ans  ou  environ,  il 
s'est  mis  à  Maronner  sur  la  mer:,.»  Lettres  dje  rémission  de 
1453,  citées  par  Çarpentier.  ^* 

"  MÀRONNIER,  MARONIER,  vieux  fr.  s;  m.  (Varianïe^e 
Marinier.  [V.])  —  «  Comme  lesMaronniers  refusèrent  Gadifer 
de  sa  nef  meshies.  »  Conquête  des  Canaries  par  J.  çle  Béthen^ 
court  (1/102),  chap.  6.— «  Huict  Maronnîers  autrement  ap- 
peliez Nauctiiers  :  entre  lesquels  y  en  aura  vng  qui  sera 
maistre  d'aisse,  vng  câlefact,  vng  remolar,  et  vng  barrilar, 
lesquélz  quatre  hommes  auront  six  liures  tournois  pour 
homme,  et  les  autres  quatre  Maronniers  auront  cinq  liures 
(ournois  pour  homme  (par  mois).  ^  Stolonomie,  Ms.  de  i55,, 
n^  797^-8 ,  Bibl.  nat.,  p.  3o. —  V.  Are  de  vent.  Conseiller, 
Kstoirè,  Page,  Plomée.  , 

MAROUEST,  fr.  anc.  s.  m.  Quelles  sont  î'orrglne  et  la 
signilîcation  véritable  de  ce  mot  que  nous  trouvons  dans  le 
petit'vocabuhiire  donné  en  tête  de  son-fl[x^''^ê'''^/^'"^(i643); 
par  le  P.  Fournier,  sous  ce  titre  :  «  Inventaire  des  mots  dontpn 
vsc  sur  mer?  L'auteur  dit  :  «  Vent  Marouest  est  le  nordouest 
et  le  nord.  »  Marouest  est-il  un  emprunt  fait  au  superlatif 
anglo-saxon  :it/(»ro^^,  excellent?  Est-ce  une  corruption  du 
composé  danois  Mork-vest ^  ouest  sombre,  ténébreux?  Cela 
n'est  guère  probable.  Nos  marins  ont  emprunté  peu  de  mots 
au  danois,  et  moins  encore  à  Tanglo-saxon  ;  c'est  par  le 
hollandais,  le  fla^mand  ou  l'anglais  ^ue  sont  venus  dans 
notre  vocabulaire  les  mots  saxons  et  danois,  et'  nous.ne 
voyons  dans  l'anglais  et  le  flamand  rien  qui  se  rapporite  à 
Marouest.  Marouest  pourrait  bien  être  une  faute  d'impres- 
sion,  r/(;^i/r9gr<a/?/iiï?  étant  le  livre  le  plus  mal  imprimé  qui 
ait  encore  passé  sous  nos  yeux^  maii»  que  cache  la  syllabe 
//^^/?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire. 

MARQUEE.  (V.  Marche,  lettre  de  Marque.) -r- La  Marque 
(angl.-sax.  Mœrcy  signal,  marque)  faite  avec  un  fer  chaud 
était  une  peine  infligée,  par  le  code  maritime  du  Moyen  Age, 
à  l'écrivain  qui  tenait  infldèlement  son  registre  ou  cartu- 
laire.  (V.  Escriva.)  C'était  au  front  qu'était  imprimée  la  Mar- 
que infamante.  -      •  ^    *        r^ 

MARRA ,  ital.  s.  f.  (C'est  lé  lat.  Marra,  signifiant  :  Houe.) 
Métaphoriquement  :  Patte  de  l'ancre.  ^— «  Marre  sono  i  ram- 
pini  délie  ancore.  »  Patitero-Pantera  (1614).^ — -«  Intendasi 
il  garbo  ndl' ancore  la  ma^giore  6  minore  stortura  nelle 
loro  Marre ,  le  quali  vpgliono  esser  nella  ponta  tanto  lon- 
tane  del  fuso,  quanto  elle  hanno  di  lunghezza;  cioè,  che 
tanto  sia  ranello  dove  nascono  le  Marre  ^  (un  anneau  qui 
traversait  le  diamant  de  l'ancre  [V.  Ancre])  «  alla  sua  estre- 
mità,  quanto  è  dair  anello  di  dette  fuso  »  (l'arganeau),  «.à 
tntta  lunghezza  di  detto  fuso.»  Bar  toi.  Crescencio,  IVautica 
Méditer.  [160-]),  p.  76.— -  V.Patta  deirancpra ,  Zaœpa. 

^  MARRAGE. ~  V.  Marer.  ' ^ .  •  ••  -^  r-'^ "^''M ';^:'' :'S' ; ':i  ■   -  ' 

MARRE ,  w6l.  s.  Lac.  ~  Au  port  du^Roî-Georges  ce  mot 
désigne  le  Ciel,  /  V  V    ^  - 

JMARRÉAGE,  vieux  fr.  s^m.  Pacotille,  marchandises 
que  le  m^t^lot  avait  droit  de  porter  avec  lui  sur  le  navire 


ou  il  marréait.  (V.  Maréer.)  -^  «  Un  mestre  d'une  neef  alloue 
ses  Mariniers  en  la  ville  dont  la  neef  est,  les  loue  les  uns  à 
Marréages,  les  autres  à  deniers...  >»  Rooles  d'Oleron,  art.  20. 
(Il  paye  les  uns  en  leur  accordant  le  droit  de  porter  avec 
eux  un  certain  nombre  de  tonneaux  de  marchandises,  les 
autres  en  leur  donnant  de  l'argent.)  L'art.  18  des  Rôles 
d'Oléron  appelle  Marres  ce  que  l'art.  10  nomme  Marréage: 
«  Seignors,  freigteretz-vous  vos  Marres,  ou  vous  les  lerretz 
au  fret  de  la  neef?  >»  (Seigneurs,  payerez-vous  pour  le  trans- 
port de  vos  marchandises,  ou  ce  fret  sera-t-il  ajouté  à  celui 
delà  nef?)  r 

MARS,  ail.  holK.s.  (?  De  PangK-sax.  Afear*?,  i^l.  Mœh, 
Jimite,  fin,  bout.)  Extrémité  du  mât,  et  par  extension  :  Hune 
(V.  Besaans-mars,  Be^ahn-mars,  Fock-mars,  Gtotte-mars, 
Voor-mars.) — Mars-segel,  holl.  s%  (Voile  de  hune.)  Hunier. 
(V.  Segel.)  —  MarS'Segei-schote  f  ail.  s.  Écoute  de  hunier. 
(V.  Schote.) — Mars'Zeii,  holl.  s.  Voile  de  hune;  Hunier. 

(V.Zeii.)  ■  :  :■■:  .,'.•:■.  ^^  ■\/^v   ■.^'  ■:-.'.--: 

MARSA,  ar.  côté  N.  d'Àfr.  s.  (De  ^ar.  turc  Mercet  m 
Mersa\^L^y'\^  port  de  mer.)  Arsenal;  Darse,  Marine. 

MAPCA  ./IHCE.4b  [Marsa  lissèl)^  rus.  s*  m.  (De  Mapci 
[V.],  hune ,  et  de  .4nceAb  [V.],  bonnette.^  Bonnette  de  hune. 
—  Mapca-pen  [Marsa-réï) ,  Vergue  de  hune^.  —  Mapea-peu- 
ÔAOK'b  [Marsa- réï  bloke)y  Poulie  d*it^^ué  de  la  drisse  (ki, 
hunier.  (Manque  à  Chichkoff.)  —  Mapcà  c^a.il»  {Marsa 
fale.)  (De  Tall.  M^rs-^fail^  ou  dix  ho\ï.  Mars- if  al.)  Drisse  de  ^ 
hunier. — «Mapca  ^juà  noÂnniû^iil [Marsa falipodnimai!) 
Hisse  les  huniers  !  (Alex.  Bon takpff.) — Mapca-uiKomi)  [Marsa 
chkote)^  Écoute  du  hunier.  Écoute  de  hune. — Mapca-mKomv  . 
Gaoki»  [Mara'ch/iote-bloke) ^VoxxWe  de  l'écoute  de  hune.— 
MapcaBOii  (Marsavpïe).  (De Mapcb.  [V.])  Gabier^  (M.  le  cortïTe 
Alex,  de  Stackelberg.)--- V.  MapcoBoà. 

MARS  ELLES,  esp.  s.  m.  Ée  mot,  que  nous  trouvons  seu- 
lement dans  le  Dicc.  marit.  espan.  (i83i)  comme  le  nom  du 
vêtement  que  les  marins  français  appellent  un  Caban,  nous 
paraît  être  une  transcription  Ae  \  Marseillais.  Les  marins 
espagnols  auront  emprunté  autrefois  à  ceux  de  Marseille  Je 
manteau  à  capuchon ,  et  ils  lauront  nommé  i  Gaban  mar- 
gelles,  puis  simplement  :  MdrselléSj  par  un  trope  analogue  à 
teelui  qui  a  fait  dire ,  en  France ,  un  Caudebec,  pour  :  Un 
chapeau  dé  Caudebec;  du  Champagne,  pour  :  Du  vin  de 
Champagne;  un  ciliée,  pour  un  vétenjent  d'étoffe  de  Cili- 
çie,  etc.  ■  .  '.  ■.  '.',*..  ^ .  ■  v    *.-!  '\v-' 

'  ■  »  . . . 

MAPCEAb  (ilf^r^^ir),  rus.  s.  m.  (Transcript,  du  holl, 
Mars  zeil.)  Voile  de  hiy;)e.  Hunier.  -^MapccAb  AOCh  [Mar- 
sel-loss^)  [Jlochy  élan.)  (Proprement  :  Élan  par  lé  hunier.) 
Signal  de  partance,     ;  \, 

'  MARSILIÂNA,  ital.  anc.  s.  ^(Étymol/incert.)Gi^ol.Za- 
netti  ,  p.  44  ,  DeW  Origine  di  alcuni  arti  principali  appreiso, 
i  Finiziani  {\enez\a ,  in-4^  i758),dit  .nMàrciliana  di  leg- 
gieri  venue  da  ikfor5/g'//ii/ia ,  veggendosi  da  molti  documenUT^ ^ 
che  grosso  traflico  facevanno  i  Vi^iziani  in  que  tempi  a  Mar- 
siglia,  à  Monspessulo  e  ad  Aquas  Mortuas.  »  Formaleoni  ne 
se  rangea  point  au  sentiment^de  Zanetti,  et  protesta  en  ces 
termes  formel/contrè  Tétymologie  que  nous  venons  de  rap- 
porter  :  •—  «  Mentre  salta  a  gli  occhi  di  tutti ,  chef  tal  deno- 
rainazione  viene  dalle  merci,  al  trasporto  délie  quali  erano, 
e  sono  tuttavia  destinate.  Esse  erano  et  sono  navi  merciaje r 
Marziliane  o  Marciliane  chiamate.»  P.  la.Nous  nous  permet- 
trons de  *i'étre  pas  de  l'avis  de  Formaleoni  ;  la  Marsiliane 
n'était  pas,  entre  tous  les  navires  de  commerce,  celui  qui 
était  eiii^entiellement  consacré  au  transport  des  roarchan- 
dises,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  [^ur  qu'on  lui  eit,  donné  un 
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nom  dont  il/^?/-^'  était  le  radical.  Nous  inclinerions  à  penser 
,iuè  la  Marsiliana  prit  un  nom  en  rapport  avec  sa  forme,  qui 
la  rapprochait  du  Vlarsoum  ^  Mànione.  Marsione  àuva  pu 
devenir  Marsiana  et  Marsiliana.  Le  détail  que  donné  sur  la 
iconstruction  de  la  Marsiïiane  le  passage  de  Pantero-Pan- 
tera  qu'on  va  Vite  semble  favoriser  notre  hypothèse^  que 
nous  présentons,  au  reste,  avec  une  grancle  défiance.  «Le 
Vrche  e  le  Marsiliané  sono  l'vna  et  l'altra  quasi  d'una  is- 
tessa  forma  :  sono  differenti  dalle  naui  per  la  prora ,  che  por- 
tano  più  grossa  e  più  rotondîl,  distringendosi  dalla  mètà 
(lel  vascello  in  dietro  sino  alla  poppa.  »  (C'est  ce  détail  qui 
nous  autorise  peut-être  à  comparer  la  coque  de  la  Marsi- 
liané au  corps  du  marsouin.)  «  Sono  minori  délie  naui  e  de  i 
"aleoni ,  ne  vsanô  piii  di  sette  vêle  :  sei  quadrc,e  vna  latina» 
({grande  voile,  misaine,  grand  hunier,  petit  hunier,  grand 
|)erroquet ,  petit  perroquet ,  enfin ,  artimon  à  la  latine.)  «  Han- 
no  due  coperte,  e  portano  doi  milFe  e  cinqujecento  sin  à  tre 
niillia  salme  di  peso  6  pocopiit.»La  Marsiliané  grandit  appa- 
lomment  de  1614,  époque  où  Pantero-Pantera  publiait  son 
AnnSta  navale^  k  1678  (les  Arts  de  Vhomme  cTépéé^  par 
(Juillet ,  7l^  édit.,  sont  de  cette  date)  ;  car  Pantero  ne  cite 
point,  comme  Guillet,  les  Marsilianes  à  quatre  niàts,  mais 
seulement  celles  à  sept  voiles,  c'est-à-dire  à  trpis  mâts.— 
V.  Marciliana,  Marsiliané. 

MARSILIANE,  fr.  anc.  s.   f.  (De  Y \iQ\.  Marsiliana.)  — 
»  Marsiliané  est  un  bastiment  vénitien,  qui  fait  souvent  la 
rraversée  du  golpbe  Adriatique  jusqu'aux  Zanthes.  Il  est  bâti 
à  pouppe  carrée  comme  les  pinques,   et  a  le  devant  fort 
^ros.  Les  plus  grandes  Marsilianes  ont  quatre  mâts;  les 
petites  n'ont  point  d'Artimon.  Le  port  des  plus  grandes  est 
;<le  quatorze  à  quinze  mille  quintaux.  »  Guillet  (1678.) — 
Desroches  (i 5^87) ,  qui  avait  probablement  adopté,  sur  l'ori- 
gine de  la  Marsiliané ,  l'opinion  de  Zanettî,  ap()elb  ce  navire 
A]ars€illane\  —  V .  Marciliana,  Marsiliana. 


tf 


^- 


MAPCOBOM  [Marsovoïe) ,  rus.  s.  m.  (De  Mapcu.  [V.l]  Ga- 
bier. Cette  orthographe  «t  celle  de  Chichkoff  et  de  Reiff; 
M.  de  Stackelberg  écrit  MapcaBon.  (Y.) 

MAPGÎ)  {Mars),rvii.%.  m. {Transcript.  du  holl.ou  de  l'ail. 
Mars.  [V.])  Hune,  Gabie.  —  V.  rfift>nn.-Mapcb ,  Kptoàcb- 
-Mapc^,  (pop-b-Mapcb.  j  ^ 

MARTELOIO,  MARTELOGIO ,  vënit.  anc.  s.  i».  (Étymol^ 
•nconn.)  Formule  de  uavigation ,  ou  «  regola  di  navigazione» 
<les  anciens  mariniers  de  Venise.  Fornualeoni,  p.  4a.) 

.  MARTICLE,  fr.  anc.  s.  m.  (Corruption  de  Martinet.  [V.]) 
^om  que,  au  commencement  du  xvii*  siècle,  on  donnait  à 
une  sorte  de  raban  de  ferlage ,  fait  d'un  assez  grand  nombre 
<le  cordelettes  qui,  semblables  aux  lanières  ou  queues  du  fouet 
appelé  Martinet,  aboutissaient  toutes  à  une  corde  unique, 
i-nacune  de  ces  cordelettes  se  fixait  par  son  extrémité  infé- 
rieure à  un  des  pointe  de  la  ralingue  d'une  iÂ]!ne,  et  leur 
ensemble  présentait  dans  son  développement  l'aspect  d'une 
sorte  (1  éventail  ouvert,  ou  d'une  réunion  de  lignes  obliques 
abaissées  d'un  seul  point  sur  une  ligne  droite.— «^rtrftc/«, 
sont  patites  cordes  qui  embrassent  les  voiles  quand  on  les 

21  A-  ^^-  Fournier,  Hydrogr.  (\6t^y).—  n  Martides, 
wnt  de  raenus^  cordages  qui  s'attachent  le  long  de  la  ra- 

ngue  de  la  voile,  autant  devant  que  derrière  la  vergue  ; 
en?  ^^  •  *"  ^*Ç°°  **®  pattes,  parce  qu'elles  se  viennent 
Z^  T^'^J^^  '*  ^^^^  à  une  pouhe ,  en  laquelle  oh  passe  le 
barant...  Elles  servent  à  fresler.(V.)  et  serrer  le»  voiles.  » 
ii2  rfe  divers  termes;  Ms.  Arch.  de  1»  Mar.  —  «  Mar- 

(V  >>Vl"®>^"«^"«*  matelots  appellent  Chions  de  Marticles' 
\  •  i-A'o/M),  sont  de  petites  cordes  disposées  par  tranches 

•*'.■•.:••,«■.        "••!;■■    *..-.,•*•     ..»->■■',     '',:■■■    <• . .       ■.  •;,  S*  I  ; 


OU  pattes,  en  façon  de  fourches,  qui  viennent  aboutir  à  clés 
poulies  jippellées  Araignées.  (V.)  l^  vergue  d'artimon  qui 
n'a  point  de  balancines  est  portée  à  leur  défaut  par  des  Mar- 
ticles qui  prennent  le  bout  d'en  haut  de  la  vergue,  e^^ 
terminent  à  des  Araignées  pour  aller  répondre  par  d'autres 
cordes  au  chouquet  du  perroquet  d'artimon.  L'étay  dfu  Tour- 
mentin  vient  finir  par  Marticles  sur  l'étay  de  misaine.'^riuiU 
let  (i683).  Desroches  (1687)  n'a  point  d'art.  Marîicl(^\  maïs 
au  mot  Martinet  (y.)  il  reproduit,  en  quelque  sorte,  la  défi- 
nition de  Guillèt.  —  Le  nom  de  Marticle  est  resté  a  chaniru 

des  branches  d'une  Araignée.  (VJ       \    . 

■■'.'•        '  « .  •  .  >  .     .  ■'■..»      ■  ' 

MARTINET,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Martinetu^ ,  qui 
;  désigna  la  forge  où  Ton  se  servait  de  Martiaux  ou  Marteaux, 
nommés  par  le  latin  des  bas  âges  :  Marti,  MartinelU ,  Mat- 
tinetti.  Proprement  :  Petit  Marteau,  et,  par  extension  : 
Fc^uet\  composé  de  lanières  ou  de  cordelettes  réunie^  à  un 
manche  ou  à  une  corde  qui  en  tient  lieu.— Les  marins  fran- 
ça^  ont  comparé  à  cette  discipline  un  assemblage  de  |»e- 
tites  cordes  attachées  à  une  corde  plus  grosse,  et  servant  à 
divers  usages.)  (Gr.  mod.  KdvTpov^épov  \Kontronévro'n\'^  ital. 
Gordoniera  ;  angl.  smc.  Martnctss  [\.  Seamans  dkt,,  par  H. 
Manwayring,  1644O  — ^  Maitinet  ou  Aragne^  se  dit  de 
plusieurs  petites  lignes  qui  partent  d'un  cap  de  mouton  ^m 
l'étay,  et  vont  en  s'élargis^ant  en  patte  d'oye  sur  le  bord^lé 
la  hune,  pour  empescher  que  les  hupiers  ne  se  coupent.  Se 
dit  encore  de  la  lAanœuvre  qui  sert  de  balancine  à  la  vei  gue 
d'artimon.»  Desroches  (1687).  —  Le  Martinet  de  la  vt^'vue 
d'artimon  ,  qui  était,  au  xvii*  siècle,  une  manœuvre  'C\riii~ 
née  en  patte  d'araignée,  est  maintenant,  en  générai,  une 
manœuvre  simple  capelée  à  l'extrémité  de  la  corne,  et  pas- 
sant par  une  poulie  frappée  en  arrière  et  sous  le  chouquet 
du  mât  de  perroquet  de  fougue.  —  Au  xvu*^  siècle,  les  car- 
gues-poînts  recevaient  le  nom  de  Martinets,  comme  noiis 
l'apprend  le  Dict.  de  Guîlht(i683).-- V.  Araignée,  Marticle. 

MARTINGALE ,  fr.  bas  bret.  lasc.  s.  f.  (Gr.  vulg.AT^i. 
6a8a  \pzimda\  ;  gr.  lit.  mod.  ©aXôtaaofxdtj^oç ;  àngl.  Martingal ; 
ital.  Buttafuori  di  bompresso ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Moustachio.) 
Un  arc-boutant  est  placé  au-dessous  du  mât  de  beaupré  et 
à  la  tête  de  ce  mât;  il  est  percé  à  son  extrémité  inférieure  de 
deux  trous,  dans  lesquels  passent  des  cordages  destinés  ;y 
servir  d'étais  inférieurs  au  Doute-hors  de  foc,  que  ses  étais 
supérieurs  tendent  à  redresser  et  à  rompre.  Ces  cordages 
font  sous  le  bâton  de  foc  roffice  que  fait  sous  la  tète  d'un 
cheval  la  Martingale,  à  laquelle  oh  l'a  comparé.  Voici  une  ^ 
figure  dans  laquelle  le  bâton  de  Martingale  et Ja  Martingale 
double  sont  très- visibles 
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MAHTOLOD,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.:)  Matelot,  Marin. — 
V.  Merdéad,  Môraer,  Môrdéad. 

MARULHO,  port.  s.  m.  Houle. -^V.Rolo. 

MARYNARKA,  MARYNARSTWO,pol.s.  f.  (De  Tital. 
Marinaro,  [V.])  Marine,  B^t'er  de  min».—  Mary narz,  Ma- 
rin, Matelot,  Homme  de  mer.  —  V.  Maylek.       -: 

MARYNAL,  MARYINER.  angl.  ant.  s.  Marinier,  Matelot. 
-rr  V.  Rowe. 

MAP1>VAR1  [Marthvari,  th  angl.),  isl.  s.  m.  Rocher  dans 
la  mer,  autour  duquel  tourne  un  courant. 

mas;  vieux  fi\  s.  m.  (De  Mast.)  Mât.  V 

~-  «  Qui  en-mi  les  Mas  ont  leurs  gistes.  »  .         ' 
^  OuiLL.  GuiART,  Branche  au±  ror.  lign.,  v,  ySSG. 

—  .  A  Henry  Le  Maistre,  la  somme  de  treize  liures  cinq 
sol?,  trois  deniers  tourn.,..  pour....  deux  cens  quatre  liures 
cordaige  neuf  qu'il  a  semblablemeut  rourny,  vendu  et  liuré» 
(en  i5i8,  au  Havre)  «  pour  l'esté  «j^l'étai)  «dugrant  Mas 
de  la  dite  galleace»(/a  Réale).  Fol.  19,  manuscr.  de  i54i, 
n*  9469-3,  Bibl.  nat.  —  «...  Pour  un  barril  de  bray  qui 
ràserui  à  broyer  «-(brayer  [V.])  «  lendit  château  >-  (de  devant) 
,.;  et  pouppe,  le  Mas  de  deuant  et  esiarabroys  du  grant  Mas 
ilicelle  galleace,  lxx  s.  tourn.  »  /^.— V.  Aval, Coron,  Mon- 
ter en  mer,  Sarsie.  •        :  .' 

iVlASCAR,  esp.  v.  a.  (Coirtract.  du  \3L\..-Masticare.)[Vvo- 
j)Teiiient  :  Mâc|ier.)  Raguer.  —  V.  Rasgar,  Rozar.^      "^ 

MASCARET,  fr.  s.  m.  (Variante  mod.  AcMasquarct.  [V,]) 
'  —  V.' Macrée.  ';     ■■'■%■     ■■''  .  ,.   .;     ' .'      ■    -■;.■■„"''■. 


n'avons  pu  trouver  de  quel  mot  il  est  une  corruption  ou  uno 
abréviation.)  Soleil.  —  V.  Massou  androu. 

MASQUÀRET,  fr.  ane.  s.  m.  (Etymol.  incdnn.)  (On  écrit 
aujourd'hui  :  Mascaret  [V.],  et  plus  souvent  :  Macrée,)  ^^ 
«  Masquaret,  c'est  le  premier  flot  furieux  quand  la  mer  com- 
mence à  monter;  on  le  nomme  ainsi  à  Bordeaux,  à  Rouen 
la  Barre.»  Le  P.  ^enéYr^n^oiSj  Merveilles  de  nature^  p,  i  x^ 
édit.  de  lôag.  —  V.  Macrée. 

MASQUE,  fr.  s.  f.  (Gr.  mod.  KdvTpotTou  ^oyou.)  Rempart 
de  toile  élevé  sur  le  pont  d'un  navire  pour  abriter  |^  che- 
minée. ^-^  Masquer^  v.  a.  (Rus.  Bummn  11311  stiiiipa  [Bitti  ize 
vétra];  ar.  vulg.  Fxitchia;  basq.  vulg.  ilf«ca.)  Orienter  une 
voile  de  telle  sorte  qu'elle  reçoive  le  vent  sur  sa  face  anté- 
rieure et  qu'elle  s'applique  sur  le  mât  qui  la  porte ,  ç^st 
Masquer  ce  mat,  c'est  le  couvrir  de  la  toile  de  cette  voile 
comme  d'un  Masqué.  Par  extension,  on  transporte  à  la  voile 
ce  qui  appartient,  en  effet,au  mât;  et  quand  on  met  U  voile 
contre  le  uiât^  on  dit  qu'on  là  Masque.  Par  une  autre  exten- 
sion encore,  on  dit^du  iiavire  qu'il  est  Masqué,  quand  un 
ou  plusieurs  de  ses  mâts  sont  Masqués  par  les  voiles.  On 
Masque  pour  modérer  la  course  d'un  bâtiment,  pour  le  faire 
arriver  ou  lofféY*.  D'un  homme  qu'on  a  arrêté  court  dans 
son  r^cit  ou  son  argumentation,  par  un  argument  irrésistible 
par  une  dénéj^'ation  sérieuse,   les  marins  disent   qir'il  est 

Masqué.  •  \    • 

,  • ,     .  '  '         ' .  ■  '  •  '  '        "..',.'■ 

MASS  RANOU,  madék.  s. {Màssin\  ^vAèe ^  Ranouy  tkivx^) 
Rivière  qui  se  décharge  dans  la  mer,  ou  se  fait  sentir  le 
flot. 


MASSA,  vénit.  s.  f.  (Étymol.  inconn.)  Nom  du  bordage 
supérieur  dejagondole^^  —  V.  Gondole.  -^ 

MASCARON,  esp.  s.  m.  (De  M«Kï/ra,  masque.)   Figure   ^     ^.^l    v^  vra^nn^       ^.    tw    a^hc        m 
<1.."  navire.  Autrefois,  bon  nort)bre  de  pièces  saillantes  du     ^^  MASSA  DL  FOURO,  ar.  cote  N.  d  Afr.  s.  (Proprement  : 

Masse  pour  fourrer. j  Mailloche.  —  V,  Fpuro. 

MASSAPRE,  MASSAPREVE,  MASSAPRET,  franc,  pio- 
venç.  s.  m.  (De  V'xidX,  Mazapreto  ou  Mazzapretto.  PaLniero- 
Pantera  (161 4)  définissait  les  Mazapreti  :  it  Certi  pezzi  di  le- 
gnOjdoue  ^i  mettono  alcunegirelle.  »  Ces  pièces  de  bois  sont 
nommées  Mpysselats  dans  leMs.du  Dépôt  de  la  Mar.,  inti- 
tulé :  Démonstrations  de  toutes  les  pièces...  qui  entrent  dans  la 


% 


bâtiment  recevaient  comme  ornements  des  Mascarons  siilp- 
rée?  ;  ainsi  le  bossoir^  le  chouquet,  les  bi«es,  les  pistolets 
J'aumre,  e^c.  —  V.  Maîmone,  Tête  ^e  more^  . 
^    i\LVSCARUN  (i1/ûr^c«r^^  m.  (De  l'^taK  J»f/•ca- 

■  •/vme/.)  Joue...  '  ■ .'  '''■'■■      ■■■■'  .   .  •    •  ■  '    •'  "''v-  ;^' 

MASCH,  ar .  s.  -^  «  Les  Maschs  peuvent  être  appelées  les 
gabàrres  du  Nil.  Ce  sont  des  navires  du  port  de  400  à  &00 
tonneaux,  qui  ne  naviguent  qu'à  l'époque  de  l'inondation.  »> 
A.  Lebas,  L'obélisque  de  Luxor  (in-4^,  Paris,  iSSg),  p.  29. 

MASCHErrA,  MASÏIETTA,  ital.  s.  f.  (Du  lat.  Massare, 
.  mâcher.)  (Proprement  :  Mâchoire.)  Jottereau.  (V,  Galtella.) 
•^J^aschetta  du  sperun  ^  géno.  Aiguille  d'éperon. 

MASCHIO,  MASÇHOLO,  MaSCO,^MASCQLO,  ital.  vénit. 
anc,  s.  m.  (Du  lat,  Masculus,  mâle.)  Aiguillot.—  V.  Cancara, 
)  Chaticro.,  :.  ■■'    "■'■,•  ■■':    ''  '  '         :'  ■■■■'j"~l     •.-'  •  '■  ;•  ':;''.'' 
^MASCAIA;  illyr.  dalm^t.  s.  (De  \'ità\.  Maschioylt^  n^%  ) 
Aiguillot,  Vitonnière.  ^r  Manque  à  Joach.  Stull.v  -- 

MASESTRE,'cat.  anc.>:%i.  (Corrompu  du  lat,  Magister^ 
maître.)  — «'Item  que  en  ^s  xxx  mariners  A\i  a  saver  Ma- 
»  .sestre  dayxa  e  calafat.  »  Contrat  de  nolis  de  te  /le/ Sancta- 
Maria,  ^3  septembre  iSgi;  M^*  Arçh.  de  Perpign.  (V.  Mes- 
ure.) -^  Mascstre  daxaycat.  s.  ta.  (Du  liât.  Magister  et  Ascia.) 
Maître  d'bache,Maît|[:e  ch?^rp6i|fier.^^^~  Item  volen  que  la 
dita  nau  vâya  amarinadardë  xl  peréonès,  spes  xi^y. mariners, 


,^.     XY  servesials  >i(écrit.aillçurs  iSérvisials  [V.]),  «en  los  qualà  xxv 

^  ^^Mritrgpsnaya  Mai^tt^  jdaxâ^^ât^^  ab  lurs  armes     (Eil  du  jour.)  Soleil. 


. ,,  .,  ,  , , ,^,  T-Jti^lU  que  SY  pertanyen.  >*  Même  Cohirat.f-^Y.  Sobei;ga^  ^mij: 


construction  d^une  galère  ordinaire ^  etc.  A  la  p.  19  on  lit  :  »•  Les 
quatre  Moyssela.ts  de  l'arbre  de  mestre. liront  d'enuiron  ^5 
pieds  de  longueur  et  dé  ta  poulces  de  large  sur  3  poulcès 
d'epesseur,  bois  de  chesne;  à  deux  desquels  Ton  met  deux 
poulies  pour  hisser  et  abaisser  l'antenne.  »  Les  moisselats, 
comme  le  montre  la  figure  qui  acconipagne  l'indication  qu  on 
vient  de  lire,  étaient  placés,  d^ux  sur  chaque  rai^e  cour- 
sier de  la  galère,  en  regard  du  grand  mât.  [V.  n^ju^ans  la 
coupe  longitudinale  qui  accompagne  notre  art.  Galère].)  r- 
«  Plus ,  yn  Massâpre  garny  à  s(m  estrop  polliège  et  brousse-" 
Estât  de  la  galère  Haudancourt  (1661).  —  «Quatre  Ma^ssa- 
preues  pour  les  ostes  et  orses  à  pouppe...  »5/o/o/7o/ii/>,  Msr 
de  1 55..,  n^  7972-8,  Bibl.  nat.^p.  i3. 

;  MASSI  ,  lasc.  s.  Amarrage.  —  Le  lîeùt.  Roebuck,  p.  -loe, 
art.  Seizing  de  son  Engl.  and  hindoost.  naval  dict.  (i8r3), 
dit  :  Massalij(ii\*i\  écrit,confonnément  à  son  système  ortho- 
graphique, i/a^afee.  ^/75^a//^  suivant  M.  Campâgnac ,  de- 
signé la JLigfte  d*amarrage.     ^         '     !    :  ;    r      '' 


MASSOU  ANOROU,  madék. ». {M(issou,œi\,^ndrou,mr- 
iï  .du  jour.)  Soleil.  -:-  Mass  androu^  Masso  anrou  sont  les ^ 
-variantes  de  il/(r7j{0tf  o/i^rott.  —  Y.  Maslouk,   Mata-arii 

•Sainout«*#îSt^,3g^^M  'y0i^-^é-^'^.  ' ..%•  ^v>v:i'.  :■ 
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_  .  La  uclle  »  (la  voile)  -  onl  fait  et  Mast  diecier  ^  V. 

Eon  uenl  aurent  et  droilurei  •  ;poi-Uot  dans  le  droit  chemin ,  favorable) , 
Donc  commencèrent  i  sigler...  »•  1 

BiifOÎT  DE  Ste-Maure,  Roman  de  Trojre^  Ms.  vél.  xin^  siècle, 
Bibl.  Saint-Marc,  codex  xvir. 

.  ■    ■         •'■■ .   ,  •         ■  ■■• .  -     ^  ■   .  ■   ....  -  '■■■':  '1. 

\- a  eonstituimus....  quod  nullus    fusteriorum  Tholosae  sit 

aiisns  emerê  aliquas  fustas  seu  irabes  vel  perticas  de  po- 
dio...;.  nisi  condram  »  (coi^tre  de   charrue)  «  et   mairan- 
rjum,et  Mastz  et  virgas»  (et  Mâts  et  vergues).  Ctoe  de 
12^2^  citée    par  les    Bénédictins   dans   leur   édition    du 
Glossaire  de  du  Cange.  —  «  Sur  ce  qiril  escrit  concernant 
les  Masts  de  Prouence,Sa  Maj.  veut  qu'il  s'appliqueà  con- 
noistre  la  qualité  de  ceux  qui  ont  été  fournis  jusqu'à  présent 
à  Toulon;  et  comme. Ton  ne  doit  avoir  recoures  aux  Masts 
étrangers  pour  les  vaiss,  de  Sa  Maj.  qu'à  la  dernière  extré- 
mité »  (V.  Construction);  Cl  il  doit  examiner  auec  vp  soin  et 
vue  application  particulière  (5/t)  la  qualité  des  Masts  qui  ont 
esté  tournis  suivant  les  derniers  marchez  qui  ont  esté  faits; 
et  s'ils  ne  sont  pas  meilleurs  que  ceux  dont  on  s'est  serui 
jusqu'à  présent  »  (V^  Demastement.)»  «  Sa  Majesté  pourra^ 
prendre  la  résolution  d'en  faire  venir  du  Nord,  non  pas  pouf 
toute  la  masture  de  ses  vaisseaux,  mais  pour  les  principales 
pièces.  «  Lettre  à  de  Fauvré^  intend,  de   la   marine   à  Tyu- 
hm,  20  avril  1680.    Ordres  du  Roy y\o\.  xlviii  ,  p.  176, 
»     Anh.'ile  la  Mar.  (V.  Boryne,  Chouquet,  Goidron,    Ron- 
(ieune,  Tonne  ^ Yssas.)— ^«^/  {To)y  angl." v.  a.  Mater.  (V .  Fix 
[to]  <he  Masts.)  —  Mast  d'avant.  (Pour  Mât  de  misaine.) 
yÇnnstruct.  des  vaiss.  du  Roy  [in-12,  Havre,  i&^i\.)-^Mast* 
\  handtriy  hoU.  ail.  8.  (^ûfWe/i^  lien.)  Cercle   de  m'ât.^. 
Mastenbiigel,  Biigfil  der  masteri.)— il/(^J^^w///,  holl.  s.  {Boom, 
arbre.)  Arbre  propre  à  faire  un  mât;  Mâture,  dans  la  cin- 
<|u>ème  acception  de  ce  mot.  (V.) — Mastcoat^  js^ngl.  s^  Braiç 
(l'un  inàt.  (V.  Coat.)  —  Mast-cjsi^  angl.-sax.  s.  [Cjrstj  cof- 
fre.) Étambrai  du  mât.  —  MastdeJ)eaupréy  fr.  anc.  s.  m. 
•  Le  Mast  de  beaupré,  enchâssé  par  le  bout  d'en  bas  sur  le 
|)remier  pont  dans  le  Mast  d'avant  ou  de  misaine,  est  couché 
sur  la  proue,  et  passe  directement  au-dessus  de  Téperon, 
rstant  garni  d'wne.hune,  d'vn  Mast  de  peroq^etet  de  deux 
vergues,  dont  la  grande  est  nommée  vergue  de  beaupré  >» 
[ou  .vergue  de  j^adière),  «  et  celle  de  peroqu^t  vergue  de 
(ournientin,  comme  ^ussi  de  deux  chouquets  qui  servent -à 
;  fenir  le  dit  Mast  de  peroquet  et  le  baston  du  pavillon.  » 
^Expliêitide  di\>ers  termes^  etc., Ms.  du  xvii®  siècle,  Arch.  de 
la  Mar.  (V.  Beaupré.)  -^  Mast-^forward^  angl»  sine.  s.  Mât 
<le  l'avant,  Mât  de  mWine.  «  Item,  the  fore  caste  11,  and  a 
cloos  tyinber  dçck  fron^  the  Mast  forward.  *>  Inveritory  of  the 
grcatharkc,  etc.  (6  cet*  1 53a),  publie,  p.  278,  t.  ï^^de  notre 
'-irch.naif.  — Mast  head^  angl.  s.  (Proprement*:  Tête  du 
niàt.pTon   du  mât.  — Mast-mak^r^  angl.    s.   (Makcn,  de 
/f/ûr/y/ [angl,-sax.  Macian  (Makiane)],  faire,  façonner.)  Mâ- 
ir"  ~  Mtist  of  one  pièce j  angl.  s.  (Mât  d'une  piècefc)  Mât 
I  un  brin.— itfaj.7-/?p/ï^,  angl.  s.  m.  [Pond,  mare,  réservoir.) 


leur.  —  Mast  of  one  piece^  angl.  s.  (Mât  d'une  piècei;)  Mât 
•sse  aux  mats.  (V.  Lock.)^ Mast-sbedy  angl.  s.  [Shed\ 


fosse  i 


igar;  de  l'angl.-sax.  Sced^  Scead^  ^carf,  ombre.)  Atelier 
rte  mâture;  Mâture.  On  dit  aussi  :  Mast^house^  Maison  aux 
mâts.  -  y.  Nauftragiumv;         v     ^.      ^^  ^  ^ 

MASTALEO,  esp.  s.  m.  Mât  de  hune.— «  Pusose  un 
Mastalep  por  arbor  mayor  con  una  vêla  que  parepia  deba- 
^*^l»(^on  que  se  camino  hàsta  veynte  siete  grados;  »  Fii'ue- 


tj^i,  HechosdeMendoza,  in-4''^  Madrid,  i693.-^V.  Mastareo 
^e  gabia,  Mastelep,  Mastelero.      :     . 

y  MASTALONE,  Corse,  s>  m.  Allons  de  membre  servant 
de  ton '  ^ 


r:> 


rnage  pour  les  aiuarrei|«  '  .  '    v^ 

^^4STARE0i  iihrtl  I:  m.^Mkt  tle  hiïiiç,1(rSt  de  perro- 


quet,  Mâtereau.  —  Ma\tareo  grande^  Mastareo  dh  gavea 
grande^  Grand  mât  de  hune.  —  Mastareo  de  gavea  minor^ 
Mastareo  de  traquete^  Mastareo  do  velacho,  Petit  mât  de 
hune.  '^  Mastareo  dfi^ata.  Mât  de  perroquet  de  fougue. -?- 
Mastareo  do  joanete  grande,  Mât  du  ^rand  perroquet.  Grand 
mât  de  perroquet. — Mastareo  do  joanete  de  proa^  Petit  mât 
de  perroquet. -^-/Wa^/ûr^o  dasobrcgata^  Mât  de  perruche.— 
Mastareo  de  rcspeitOy  Mâtereau,  Mât  de  hune,  Mât  de  per- 
roquet de  réchange.  i 

MASTAREO  DE  GABIA,  esp/  anc.  5.  fti.  (Pou    Mustelro 
ou  Mastelero  de  gabià.)  Mât  de  hune.— V.  Almiranta.  /  . 

MA^TE,  esp.  anc.  dan.  s.  m.  (De  Mast.  [V.])Màt.  —  «  E 
destîtsi'»  (naves)  «  ay  de  dos  Mastes  et  de  vno.  »  Las  Partidas 
d'Al^nse  le  Sage  (xiu*  siècle) ,  2^'part. ,  tit.  2^4,  loi  7.  — 
Mastebaand,  dan.  s.  Cei'cle  de  mât.  —  Mastebuk,  Bigue  ou 
Fouche  à  n)âter.  —  Mastefiskj  Ètambrai  d'un  mât.  —  Mas- 
fegrav  ^  Fossé  aux  câbles.  —  Mastehœtte  [Hœtte ,  bonnet, 
.  capuchon;  de  l'angL-sax,:  Hœt,  bonnet.)  Capucl\on  d'un 
mât.  —  Mastehile ,  Coin- de  miX-^^ Masteknœe  (Courbe  du 
mât.  V.  Knaee.)  Jotereau  du  mât.  —  Mastekoggers  (Kog"' 
gerSf  de  Kojgger,  dont  la  signification  propr|çJ?st  :  Carquois  ; 
de  rangl.-$ix.  Cocer  (Cb^-e/r.)  Cornet  d'urfnvèt.—  Mapc- 
kran^  dari.  et  suéd.  s.  \Kiranj  grUe,  chèvre;  de  l'angL-isait: 
Cran  (Arûf/ï^),  en  relation  avec  le  gr.  Tepavoç,  griie.)  Ma- 
chine à  mâter^  Mâture.  —  Mastekrave,  dan.  s.  Braie.  (V. 
KravC) — Mastemager.  {Mager,  faiseur;  de  l'angl.-sax.  Ma- 
cian [Makiane^.)  Mâteur.  — ^  Masternagi^rÀunsten.  [Kunst , 
art,  métier;  i^L  Konst  on  JÇunst.)  Art  de  la  mâture.*  — 
Mastemagermaal.  [Maal,  mesure;  de  l'angl.-sax.  il/^»/,  ♦ 
Maly  signifiant  :  Moment^  Espace  de  temps;  isl.  Màly  temps, 
mesure.)  Brochette  pour  mesurer  les  diamètres  différents 
d'un  mât.  —  Mastemager-plads.  [Plâds ,  place,  lieu.)  (Pro- 
prement :  Place  dtr  mâteur.)  Atelier  de  mâture.  Mâture.— 
Mastepasser.  [Passer^  compas^ [lat.  Passas^  pas].)  (ion)pas,de 
.mâture.    ;  :"■■''''■  •.■     •^■.  •    .  :■."■•■■.  é' 

MASTED,  angl.  adj.  (De  Mast[to\  [V.])  Maté.    '^ 

!HASTEL,  port.  e^p.  anc.  s!  m.  (De  Mast.  [VAMât.  — 
V.  A  medio  mastel,  Aparejainiento,  Mastil.         ^  * 

MASTES>£0',  esp.  anc.  s.  m.  Mât  de  hune;  Mâtereau.  -^ 
a  Los  Masieleos  tèndi*an  la  mitad  del  largo  de  su  arbol 
mayor  :  y  de  gruesso  en  el  quinto  menos^  que  la  çabeça  de  sus 
mayores  :  aviendo  sido  labrados  por  la  musuça  cuenta.  >j  Th. 
Cano^  Jr te  para  fabricar...  naos  (161 1),  p.  a6. — ^^  Le  pas- 
sage de  Th.  Cano  nous  fait  connaître  le  rapport  de  gran- 
deurs, et^e  grosseurs  qui  existaient^  daQS  la  marine  espa- 
gnole du  moins,  au  commencement  du  xvii*  siècle,  et, 
probablement,  dans. la  dernière  moitié  du  xvi*^,  entre  les 
mâts  dé  hunes  et  les  bas  mâts.  Le  mât  de  hune  avait  pour 
longueirr  la  moitié  de  celle  du  mât  sur  lequel  il  était  guindé  ;  sa 
grosseur  était,  à  son  pied',  des  quatre  cinquièmes  delà  gros-i . 
seur  de  la  tête  du  bas  mjt. — V.  Brandal,  Mastaleo,  Mastelero. 

MASTELERO,  esp;  s.  m.  (Variante  de  Masteleo.  [V.]) 
Mâtereau,  Mât  de  huue;  Mât  de  perroquet.—  Mastelero 
major,  Grand  mât  de^  hune.  —  Mastelero  d^proa.  Petit 
mât  de  hune,  -r-  Mastelero  de  mczana,  Mât  de  perroquet  de 
(ow^ne.r^.Mastelero  dejuanete  mayor.  Mât  du  grand  perro- 
quet, grand  mâLt  de  perroquet.  —  Mastelero  de  juanete  de^ 
proa  yyffM^.rhki  de  perroquet,  mât  du  petit  perroquet.  — 
Mastela^yde  periquitq,,  Mât  de  perruche.  —  Mastelero  de 
respetOgfMklde  hune, <ie  perroquet,  mâtereau  de  rechange. 
-^  V.  Masta1eo\  Sebo.   .  •     .• 

r.  fAXlTE\Oy  (Mastélo-n),  ^r.  mod.  s.  n^  (De  l'ital.  Atas^ 
tèllo,  cuve,  cfcvier.)  Seau.  * 
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GLOSSAmE  NAUTIQUE. 
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MASTENBÙGEL,  ail.  s.  Cercle  de  niAt.  (V.  Bùgel,  Mas- 
ie\Yà\\àL^n.)—Mastenkrahn.  (Même  oiigme  et  même  signihca- 
tioH  que  Mastekran.  (V.)    •  V 

I .  MASTER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  ^ast)  Mater.— V.Furain. 

i.  MASTEB,  suéd.  dan.  s.  (be  ^W/w/.  [V.])  Mâture  du 
navne.  —  Sàm  Master  i  et  skepp.  (Mettre  les  màU  dans  le 
navire.)  Mater.  —V.  Masterna  ,  Reisning,  Sàtta. 

MASTER-ATTENDANT,angl.  s.  {Attendant,  AeMteAd 


.  ■■■s'*'*. 


......parait  neire  pas  -•    u 

nous  ne  la  trouvons  ni  dans  \e  Sea-mans  dictionn.  de  Henry 
Manvsavring  (1644) ,  ni  dans  le  Sea-mans  grammaràe  John 
Smith  ii6j3);  VUniversal  dict.  nf  the  marine  de  W.  l-al- 
rorier  11*771)  donne  :  M/O/Ster  attende' t.    ■  •/       ' 

MASÏKKEAU,  fr.  anc.  s.  m.  (De  Masterelyel  se  chan- 
geant on  taw  ou  au  par  une  mutation  très-ordinaire;  ainsi 
ICultfllus,   couteau;    Borellus,    bourreau;    Chastel,  chas- 
t.^an,etc.)  Petit  mât,  Mâjejeau.  — . Pour  cinquante  hures 
;mf  (uii  a  este  emplové agresser  [sic)  les  mastzetinastereaux, 
poullies  et   coriaigés  d'icelle^.i  »  fol.  3o,  Ms.  de   i54i , 
•11"  qV'>9-3,  Bibl.nat.— W.,  fol.  3o  v".  —  V.Fùram,  Gou- 
tr.tn,Yssas.     ■■,-■:;,;•',■■"/.■■■  '   '/'■■■',  \         ■'/  '.''■■'-     ■ 

MVSTEREL,  vieux  fr.  s    m.  (De  Mast.  [V^])  Petit  mât, 
M  Uereau  ;  Mât  de  misaine,—  »  Pour  sept  cent  douze  hures 
01  .laiu-^  pour  faire  vng  esté  »  (étai)  «  de  Masterel  et  vue  yta- 
'urv  et  vues  grandes  escouttes  a  la  galléace  nommefe  la 
li^-oilt....  .i  Fol.  39  v«,  Ms.  de  1 541,  n"  9469-3;  Bibl.  nat.— 

I.t.  mot  Masterel  se  lit  p.  455,  art.  :  Mastillejo,  partie  esp. 
.Vil  Tretôrdes  dent:  langues  esp.  et  fraaç.  de  César  Oudm 
Pins,  1660)  ;  e%t.  336  de  la  partie  frAnç.  —  "  Mastef-el.  A  ; 
SIM ill  mast;  or  anv  mast  but  the  maine  one.  «  Cotgràye, 
i6h.  — «  Le  mast  de  Mizaine,  de  Borcet  ou  Trinquet,  qu'on 
nomiiie  en  quelques  lieux  Masterel  ou  mastd'auant.  »  Le  P. 
Kournier,  Hydrographie,  liv.  i*'V-chap.  i5.  ' 

."  MASTERNA,  suéd.  s.  (De  Mast.  [\.])  Mâture  du  navi 
— <  Masterna  pà  et  skep,  la  mâture.  «  Weste,  Dict.  fr.-sued. 
(  1H07,  in-9"),  t.  II,  p.  80a.  (V.  Taga  masterna.)  —  Lé 
iUn.  dit  Masterne.'-'S.  2.  Master,  Reisning.         j 

M\CTEPOBAfl  (Mastenwaïa) ,  MacraepCKaa  lytlasiers- 
Ama\,rm. s.f.  (DeTangl. Master.)  Atelier.— >t.  Pa6o«iaa i«6â. 
•  MAClRPlî  (il/a*rère) , rus.  s.  m.>(Transcript.  de  l'angl. 
Master,)  Constructeur,  Ingénieur  des  constructions  navales. 

MASTÉSKOUR-,  dan.  s.  (.Ç/««r,  auvent,  appentis.)  Dépôt 
lemàturef.'— ^a*^<'*/«or.  {Smer,  beurre;  5/M0re,v oindre, 
iiraisser;  de  l'ahgl.-sax.  Smyrian;  isl.  Smyria.)  Suif.  —  Mas- 
tesfM>r.^{Spor  [angl.-sax.  isl.],  trace,  piste.)  Carlingue,  em- 
pjànturedu  mât.  —  Lé'suéd.  écrit  ;  Mastspdr.'  , 
. 'MASTETOP,  drfn.'  s.  Ton,  Tenon  du  mât.  —V.  Top. 

^MÀSTETR,E,  dan. \s.  (7V<P,   bois;  de  l'angl.-sax.   Tre, 
'freov,  Treu,  Tretv^TrfU',  ivhre,  bois.)  Bois  de  mâture; 
Mâture,,  dans  la  cinquième  acception  de  ce  mot.  (V..) . —  Le 
'  %»rd.  d'il  Mastetrà.  •  -  ,•  ' 

•  MaSTFISK,  suçd.  s.  Étambrai.     ;  ,    ,        .. 

lïASTIL,  esp.  anc.  s.  lîi.  (De  iVrt^f.  [Y..])  Mât. 

,       MASTILLEJO,  esp  anc.  s.  m.  Mâtereau,  Petit  mât.  . 

^MÀSTING  ,  angl.  s.  ^De  Masi.  [\.\)  Mâture.  —  «  Aîasts, 
the  Mastiiig  of  a  ship,  is  of  niuch  importance  to  ihe  saiHug 
jtid  conditions  of  a  ship.  >»  Henry  Mapwayring,  Sea-mans 

ciictionn.  [i6:il^).        .    ;-        \  ;(  - 


MASTIO,  ilal.  S.  n.  (Forme  de  Maschio^mk\e.)  Nom, 
donné  à  la  proue  allongée  et  saillante  des, navires  latins. 
Pai;  une  métonymie  Â>lus  énergique  que  polie,  cette  pointe 
a  été  comparée  au  mWnbre  viril  en  érection.  Mastia  est  sy- 
nonyme de  Freccia  et  (le  Bit^alà.* 

MASTKRAAN ,  hoil;  %.,  Même  origirtè  et  même  signifuat. 
(\\\e;Ma$te'kran:iy.)    y  ,  ' 

^MASXKRAGE,  su^d/s.  (/Crage,  proprement  ;  Collet  la 
battu.)  Braie  du  mâK     . 

.    MASTKORG,  stied.  s.  (/Corg  [?  en  relat.  avec  le.lat.  Cor. 
bis\,  panier,  corbeille.)  Hune.  ^^ 


r 


^MASTLOS,  sued.  adj.  (Zo^,  délivré  de,  débarrasse  de...) 
Démâté..  /    ■  .     '..  ■  ,..    ;..,■^.V■    .  ^ 

MAS1)0,  port.  anc. s!  ni.  (De  rangl,  ou  plus  immédia- 
tement du  fr.  :  Mast.)  Mât.  —  «  E  leva^am  os  bateis  das  ^ 
naos  coin  Mastos ,  e  vMas. .  •  >»  Comment.  J^alboq. ,  part,  i , 
chap.  19.^—  «  E  saltou  logb  dentro  m  (fustà  grande  o  Ra- 
pozo)  tt  hum  escudeïro,  a  que  chamavam  Pero  Affonso,  et 
assy  outro  escudeiro  apos  elle,  os  quaes  estavam  na  popa 
do  Rapùzo,  e  assy  trabalharom  ambos,  q\ie  enxoravao  a 
fu^ta  a  té  a  Masto...  CA/Y)/î.  do  Conde  D.  Pedro  y  liv.  ii,, 
chap,  10.— V.  A  iiieyo  miisto,  a.  Ahustar,  Amcora,  Apa- 
relhar,.Papa{igo.      :'  >         .   .  „  ' 

MASTODASCIA,  napol.  s.  m.  {Ùe  Y'xIbX   Mastrodasna.  , 
.  [V.])  Charpentier.  [P'ocaboL  delïè  parole  del  dialeto  TSapo- 
Ictano.)  •       .     .  .'      .* 

MASTR,  r  aflixe  du  subst.,Msl,  s.  n.  Mât.— V.  Rek ,  Si^'ia, 
Siglutré.       „  / 

i:  MASTRA,  ital.  s.  f.  (Nous  ne  savons  quelle  peut  tïle 
rôrigine  de  ce  mot,  ^ui  manqué  aux  dictionnaires  delà 
langue  italienne;  peut-être  est-ce  Mue  corruption  du  gr.  Mr,- 
Tpa ,  matrice-  Les  marins  ne  se  st)nt  pas  fait  faute  de  corn-  , 
paraisons  grossières [V.Mascbio,  Femelot,  Conassière],  et 
Ton  peut  fort  bien  croire  que,  compâi-ani  le  mât  ou  la  ^ 
fusée  du  cabestan  à  Torgâne  générateur  de  Thomme,  ils  ont 
comparé  à  la  matrice  ou  vulve  de  la  femme  le  trou  par  le- 
quel le  mât  pénètre  dans  le  navire.)  Étaitrbrai.  — Mastre 
délia  boccaporte,  fixxrhavix.  t 

a.  MASTRA,  corse,  s.  f,  (Corrupt.  deMaestra.  [V.])  Lisse. 
On  sous-entend^«i^/a,  quand  on  dit  seulement  iJ/fl^rr^P"» 
désigner  cette  pièce  principale  de  la  liaison  et  du  borda{ie. 

MASTREAÇAO,  port.  s.  m.  (De  Mastrfar.  [V.])  Mâture; 
Action  de  mater;  Mâtage.~«Com  este  erobate  (V.)  veio  a 
Mastreaçao  a  baixo.  »>  Moraes  (17H9). — Rôding  écrit  fautive- 
ment :  MaSlr/açâci.  ^  , 

MASTRO,  port.  s.  m.  (Variante  de  'Masto,  fait  de Tangi. 
ou  dû  viieux  fr.  Mast.)  ^XkU-^Mastro  da  Mezerta  yVi'Àià'^V' 
timon.  —  Mastrodo  gurupes,  Mât  de  beaupré.  —  Mastro  do 
traquetCy  Mât  de  misaine.-*-  Mastro  grande  y  Grand  mât,  Bas 

mâtv  ^'         ' '■  ■''■^''■\'"'    é   .      .       ;'-'■*,;;■■''"■••■"'.  . .  • 

MASTRO  D  ASCIA  ,  ital.  s.  m.  (De  Maestro^  ^id' Ascia.) 
Charpentier.  — V.  Falegname,  Marangone.  , 

MASJROT,  vieux  fr.  s.  m.  (Variante  orthogr.  de  Mash'- 
reau.  [V.])  —  «  U  vendredi  1 3%  nostre  Mastrot  sur  le  beair- 
pré  rompit.  »  Journal  du  voy.  de  /.  Parmentier  (iSag).  — 
V.  !•  Beaupré.  -^  *    :  y^.        *   .^ 

MASTRU  CANNUNIERO  [Mastrou  cannoUniero)\  malt. 
s.  m.  Maître  canonnier.  ,     4  '"    • 

MASTRUA,  basq.  vulg;  s.  m.  (De  resp.  iWbw/rc| Capi- 
taine, Maître,  Patron.  ..  ^  '  '   ■  .v 
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MASTS ,  «él.  s/plnr.  (De  Mast.[V.])  Les  Mâts,  la  Mâ-^ 
rtire.lV.Masting.)  — iï^^rt^^i/zï/ig',  suéd.  s.  (.Ç^^wgf,  perche, 
mât.)  (Proprement  :  Mât  du  mât,  mât  sur  le  mât.)  Mât  de 
Yx\\r\e .  —  Masl-stotte y  A^ïï.\  Mast-stut,  hoU.  s.  (Même  com- 
i)05ition  que  rail.  J^asi-stiitze.  [V.])  Aiguille  de  carène, — 
Mast'Stiïtze ,  ail.  s.  {Stûtze,  étai,  etançon,  soutien  ;  de  Tangl.- 
siW,  Studu,  pilier,  colonne.)  Aiguille  de  carène. — Maststôtta^ 
siicd  s.  [StàttOy  accore,  étaie.)  Aiguille  de  c^^rène.  (V.  Mast- 
s,ix\iiQ.-^Mastiimmer,  suéd.  s.  {Timmer,  bois.  [V.  Timber.]) 
Bois  de  mâture; Mâture.  (V.  Mastetrâ.)^ — •  Ma^ttopp ,  suéd.  s. 
{Toppy  sommet.  [V.  Top.])  (Proprement  :  Mât  d'en  haut.) 
Mât  (le  hune,  quand  il  n'y  a  pas  de  peiu-oquet;  Mât  de»pW- 
rociurt ,  Mât  de  cacatois.  -*  Mast-vi'eH'y  ail.  holl.  s.  {fVerk. 
Vinviage,  travail;  de  rangl.-sax.^^o/r.)  Mâture,  dans  la 
première  et  la  quatrième  acception  de  ce  mot.  (V.)  (Aubin 
[1702]  ;  Roding  [1796].)     ' \,y"-"'-':"^^/-  ^  >^    :"'  ^   >  v  . 

MASTURE,  fr.  anc.  s.r(De  Ttf^^f.  [V.])  Mâture. — «iWii5- 

Yz/rt,  c'est  parler,  en  général,  des  mâts  d'un  vaisseau.  Trop 

tk  Masture  se  dit  lorsque  les  mâts  d'un  vaisseau  sont  trop 

-  touifs. — Lu  Masture,  c'est  le  lieu  Z<x  1  on  fait  les  masts.  »  Des- 

ï-oches  (1687),  "  *.   •  • 

MASULA  MANCHE ,  lasc,  s.  Nom  d'une  barque  plus 
Connue  des  Européens  sous  le  nc3m  de  Clielingue. 

}\SS/:\  {Macht),\^oV'^.m\OeV2i\\Ma^ 
r>nMy[M(ichtovy)y  pol.  adj.,  Qui  appartient  au  mât,  du  mât. 

I.  MAT,  fr.  pr^venç.  s.  m.  (Contraction  ,de  Mast.  [V.]) 
Pour  faire  avancer  le  vaisseau,  continuâmes-nous,  il  faut 
i|(iesvs  voiles  soient  attachées  à  un,  deux,  trois  grands  ar- 
lires  droits,  Mais  oU  MâtS'  appelés,  etc.  »  A.  A.  Mônteil, 
.  I/ist.  (1rs  Français f  xv^  siècle,  chap.  intitulé  Ze  Marin.  Il  y  a 
ici  une  confusion  que  nous  devons  signaler.  Mai  ov\  Mât 
^oiit  des  mots  fort  différents,  et  s'ils  désignent  l'ini  et  l'autre 
un  arl)re  dressé,  leur  éiymologie  n'est  point  la  même.  Mât 
est  un  mot  du  Nord  dont  l'origine  est  l'angl.-sax  Mœst 
i^  ];  Mai  est  le  nom  du  mois  qui  ouvre  le  printemps. 
Planter  un  mai,  ce  n'est  point  dresser  un  Mât,  c'est  planter 
nu  arbre  de  mai.  M.  Monteil  aut^,  pu  s'assurer  de  cela  en 
<»uvrant  le  Dict.  étymoi.  de  Ménage  à  l'art.  May,  Au  reste, 
<Ians  VHist.  des  Français^  ouvrage  fort  estimable  d'ailleurs, 
<'tdijune  lecture  très-attachante,  ce  qui  concerne  la  marine 
prouve  que  l'auteur  a  vu  trop  peu  de  docximents  maritimes, 
«t  (|u'il  n*a  pas  toujoui'Jikien  entendu  ceux  qu'il  a  Cbnsul- 
tos.  On  neNpeut  tout  savoir.)  (Gr.  anc,  'laxoç,  Ka^eixpTiov, 
KaiapTio;;  gr.  vulg.  serb,  bulg.  KaToipTi;  lat.  Arbor,Malus} 
\m  lar.  Vrlerium;  cat.  anc.  Mre^  Arbre.;  itâl.  Arbore^  Ar- 

/^^'N   ^-^Ihero  ;  \énit.   Alborc,   Alboroj  aéno.   Arbo;   malt. 

Albr  ...     -  -  ♦  . 


*iîr.  vuly.  Sùri^  Sevarim  Sonari;  turc,  Z)/>vX  (^i), /^. 
7^'^(  J3i)  ;  pers.Z)/>«X/i/;  serb.  bulg.  DéreA  ;jl\yr.  Arbul\  Ar- 
buo  0(1  dntra ,  larbor^^ ,  Jadrilo  ^  Jedârnji pâhj ,  Katàrka  ;  val. 
^ataptJ^AVir/ïr/tf]  ;  rus.  Maqnia  [Matchta],  CmcHra  IStennga]-, 
•ns  anc  lUer^â  rarcA^^/4,  lUor.^a  [Chtchogla]-,  hongr. 
^rhocz  [Arbotsl,  0^-/«  [Eûr-fo]*;  ^noënl.  iV«/;/>.ir//V[Nappa- 
'^««ïej  ;  lasc.  .Dol;  chin.  Oey^  Û?y^kàn,  Tsidpg,    Tsoûan; 

'"•*'•  '^'^''i'(^*),'  m^^  Falazin^rsang   tôqga, 


an'enne  à  laquelle  m  atUchée  une  voile ,  est  un  Mât.  ' 


U*, 


savants  oirt  répété  après  Pline,  l'Ancien  :  «  Le  Mât 
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fut  inventé-par  Dédale.  »  Qwe  le  père  d'Icare  ait,  |e  pre- 
mier, imaginé  de  donner  à  la  barque  encore  incomplète  de 
la  mer  Ionienne,  la  voile  et  par  conséc|Aient  le  Mât,  nous 
n'avons  point  de  raison  pour  le  nier,  et  nous  acceptons 
cette  tradition  classique.  Mais,  généraliser  la  proposition,  et 
dirçjjue  Dédale  inventa  le  Mât  et  la  voile,  c'est  supposeï 
que,  des  bords  de  l'Attique  qu  de;  la  Crète ,  ces  inventions  se 
répandirent  /Sur  toutes  les  mers,  et  c'est  une  supposition 
contre  laquelle  proteste  le  bon,  sens. 

Sur  tous  les  rivages  où  les  navires  européens  abordèrent 
au  temps  des  premières  découvertes,  ils  trouvèrent  la  voile 
et  le  Mât;  les  Indiens  de  l'Occident,  cênx  de  l'Est,  pas  phi< 
que  les  sauvages  des  îles»  de  la  Polynésie, ne  les  ont  point 
empruntés  aux  Européens.  Le  premier  qui,  partout,  in- 
venta la  voile  et  planta  un  arbre,  une  branche,  une  percln» 
pour  Vy  suspendre,  ce  fut  celui  qui  remarqua  que  l'oiseau 
aquatique  ouyrè  son  aile, lafin  d'aider  ses  rames;  celui  qui, 
partant  de  cette  observation,  s'aperçdl,  étant  debout  sur  un 
radeau  ou  dans  le  mqnoxyle  ajiquel  il  confiait  hardiment  s;i 
vie,  que  l'action  du  vent  sur  sa  robe  ou  s(m  manteau  hâtair 
la  marche  du  navire.  Dédale  fut  peut-être  ce  premier  ob- 
servateur, dans  notre  Méditerranée  européepne;  personne 
ne  sait  les  noms  d«?  ceux  qui  eurent  la  mênie  perspicacité  i\ 
la  Chine,  dans  les  mers  intérieures,  dans  les  archipels  dit 
Grand  Océan^et  sur  les, optes  de  l'Amérique.    > 

L'homme  fut,.à  n'en  pâ^s  douter,  le  premier  Mât  dreNS<' 
sur  un  navire;  aujourd'hui  encore,  il  fonctionne  quelque- 
fois ainsi  à  la  place  de  l'arbi^e.  Les  sauvages,  riverains  du 
Niagara,  lorsqu'ils  descendent  le  fleuve  dans  Içurs  frêles 
barques,  suppléent  la  rame'par  la  .voile,  si  (e  veut  est  favo- 
rable à  leur  course.  L^un -d'eux  se  met  j|ebout ,  et  de  ses  bras 
allongés  étend  la  peau  de  buffle  qui  lui  sert  de  manteau  , 
peudantque, sous  un  de  sespieds,il  retient  la  queue  de  l'ani- 
mal, et  présente  de  cette  façon  au  souffle  du^venL  une  large 
voile  qui  se  gonfle  et  entraîne  le  canot.  Tout  Pans  a  vu  cela 
dans  les  curieuses. et  naïves  peintures  que  M.  Catlin  exposa 
à  ses  regards  en  1845,  lorsqu'une,  troupe  d'Io-ways,  venus 
du  pied  des  montagnes  Rocheuses,  nous  offrit  le  spectacle 
intéressant  des  costumes,  des  dansés,  des  l]abitudes,des  jeux 
guerriers  et  des  arts  propres  aux  tribus  rouges  de  l'Amérique . 

Un  arbre  court  et  mince,  planté  dans  une  pièce  de  bois, 
fixée  au  fond  dubateau  monoxyle,fut  le  Mât  embryon  quî^- 
vait  grossir  en  se  coYn posant,  puis  porter  des  Mâts  supérieurs, 
des  hunes,  et  jusqu'à  cinq  voiles  étagées  Tune  au-dessus  de 
l'autre.  La  barque,  le'très-petit  tiavire,  et  quelques  bâtiments 
d'une  espèce  particulière,  ont  èardè  ce  Mât  primitif .  Le  na- 
vire grandissant,  le  Mât  grandit  aussi.  Un  seul  pin  ne  suffit 
plus  à  l'effort  qu/it  devait  supporter;  il  £allui|recourir  a  une 
combinaisçm  de  .pièces,  véritable  construction  qui  produisit 
ce  qu'on  nomma  un  Mât  d'assemblage  (ital.  Albero  imhot- 
ta  ta,  Albert)  compostOjAlbero  iapazzato;  bas  bret.  Gwer/t  : 
d'ajusti,  Gwern  ajustet;  BXïg\.  Madejmast;  rus.  M^mna  . 
yKptnACHHaa  iuk^a^mvi  [Matcha  oukfépfânnaïa  çhkalami\)^  w 
la  différence  du  Mât  d  une  seule  pièce  ou,  comme  on  dit, 
d'un  seul  Brin.  (Ital.  -^/ôc'/D  di  un  fustf)  ;  angl.  D^ast  of  om 
pièfc;  rus.  Ma^ima  OAHOAepBKa  [il/^/cA/a  odnodervka]^  Oamo- 
4epeRa«  iiavma  [Odnoderéifaïa  matcha].\  "  ♦fi  *         ^^ 

Les  éléments  du  Mât  d'assemblage  furent,  1®  une  pièce 
centrale  ou  mèche  (V*),  composée  elle*-méme  de  plusieurs 
pièces  adentées,  ajustées,  contrariées,  faisant,  dans  leur  en*, 
semble,  un  long  et  gros  parallélipipède  rect^gle  ;  a^  quatre 
pièces  ou  Jumelles  (V.j,  appliquées  sur  Içs  quatre  faces  de 
la  mèche,  et  taillées  de  façon  que  l'ensemble  de  leurs  sur- 
faces donnât  la  surface  d'un  cylindre.  Pour  mai^tefiir  les 
jumelles  en  place,  et  pour  donner  au  Mât  ainsi  construit  tout^ 
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a  solidité  iont  il  avait  jBesom.  oui[fe  les  cb^éyillçs  do^ljl^n  fie  malt.. li^/i^mW  tarchet;  Peso.  "Irinqu^Uy  Palo  de  irigueu  • 
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jVIât  avec  (|e$  cycles  de  fer),et  dc^  ligatures 
peléi^îL  Roustures.  (V:)  ^  î          i      '  * 

*     '      ^  .  %Ce  n*éta|t  p^s  assea  de  grossir  le  Mât;  il 

^    JPallut  le  rend^  plus  bkaut,4e  navire  devant 

,  augmenter  îa^swrf^cë  de  toîle  cju^it  voulait 
livrer  au  vent.  (Qfh^imalgiha  de  superposer 

5  dè^MiUs  auLM^tret^attachef  k  U  tête  d'an 
arhre  i«férienr-*in^^rbre    mpins   grôf  et 

j)  moins  long.  C^(esr^5ij!|u'oi;i  lit  successive- 
ment un,  deux  et  trois  étages  de  iWâts  âq- 
dessus  du  hasi^Iàt.  (liai.    Albero  \grande ; 

€  angl.  Lowermast,  Standing  ripas t\ 
.     Lfesbas  Mâts  se  «nultiplièrent'quimd  lé' 

jjnayii-èj  très-grand,  et,  par  cela,  susce^\tible 
de  porter  de  louïjtles*^  charges**,  eut  besoin 
d'une  Voilure  considérable/  (^  planta  ùri 

C  arbre  au  milieu,  un  vers  la  proue,  iin,  à. la 
poupe,  et  quelquefois  jun  quatrième  tout  à 
fait  à  rarrière  jY^ Contre-artimon  et  Cara- 
velle), ce  qui  porta  :^  quàb'e  le  nombre  dès 
bas  Mâts  verticaux.   •     -        -^         •    "     :  " 

-  (AH,  iionçon  d  un      s^,.  l'avant  du  navii-e,  on  i^oiicha  un.Mât 

-  "!'j:^''^^^^^^^^^  la  place,  qu'il  occiipair, 
C(.(/,  Cercles  de^     ^j    .       .,                j  .  o  ..^i-rfe  n  > 

r^.)      '.  LeMatdu mi[lieu,  qui  longtemps  fiitjnoins 

i^^nii^  <>t  moins  gros  que  celui  de  l'avant  (V.  Arbor),  devint  le 

Vlàt  |>iincipal  etprit  le  nom  de  Grand  Mât.  (Gr^  litt.  mpd, 

AîcYÏ'Àoc;  idToçi  gr.  vulg.  MeYo^^fe  xôtrapTi;  ilfall  Albero  macstroy 

/".^Hm'im)  }fi  më^pj  Albero  di^iàestra,  \krbore  maestro.  Arbore 

ffifi^<^ior{^^  Arborç  délia  maèstra  y  Arbore  de  mczo  ;  géno.  Arbo 

-  H^'-mristra^  niait.  Albrnmajsiru;  esp.  Palo  majrçr;pùrL  Mas- 
{m  ^rd/rde ^  p'roweiSç'L  MdL  de  maistre,  Arbre  de  maistre ihviS 
hrél.  Gtycrn-braz,   Giverti-mcur ;   2lïï^.  anc.  Mayne^nfast; 

^  âugh  moA,  ^mn-mast ;  i^Xh  Mittdt  mast;  holl. 

^   Kp)ôif'  Jjiast ;  cU\n.  Stor-mast*  suéd.  Storrhàsten ;  h^sc\:Masta 
l  ^aûcia-  Rv.  cote^.  à'Aîr.  Macstra  ;  illyr.  larboro  od  harmé; 

'turc,  Ortadirègdi  (    ^jJ^^^Jjj]};  hongr^  F^^^ 


/ 


/»• 


:x 


>f 


àrhotjsfô^;  inal.    Tian^  agoungj  \  Aj^>  ^^^)    Tiang  besar 
[j^-^J  .^\-;  lasc.  Bora  dol;  madék.  fat^izinbe  ;  tonga,  Qatlou'^ 

//7/^a.}i^e/Mâtdu  milieu,  PU  grand  Mât, çstk  point  de  piar- 
tagc  entre  Kavaht  et  IKarrière  \lu  iiavire.  vLes  passagers  des 

.  dernières  classes  d'un  bâtiment,qui  a  deux  ou  trois  classes 
d^passagers,ne.franchissent  point  cette  limite; 'ils  ont  l'a- 

-vanrp(vjir. séjour  et  pour  promenades. Cette  coutume  était 
observée  déjà  au  Moyen  Age  (V.  Pàrtîceps),  et  il  est  pi^o- 
bablè  qu'elle  était  traditionnell#^4  cette  époque.  A^^ bord  des 
yaisseâu?iL  de  guerre',  les  matelots  né  vont  à  l^rière  que 
poiiV  le  service  ;  rfl{vant  est  leur  postej^les  passavants,  jus- 
qu'au grand  Mât,,  sont  le  champ  de  l^rs  promenades^' 
.Le  Mât  de  rayant^  le  Mât  de  p^ue;  selon  l'expression  des 
Méridionaux,  jotrgtemps  pliis  importas  milieu, 

s'abaissa  quand  l'autre^ gratidit,  o|i;  pour  mieiix  dire,  Tun 
prit  la  pL'icedé  l'ai^fire.  devint  Mât  du  mi- 

.lieij<  et  sa  tailhulc  fit  nommer  Grand  Mât;  le  Mât  da  milieu 
passa  surJ'aVant,  en  France  :  il  conserva,  aîUeurs  que daj 
la  l^diterratiée,  ce  iiom  ^us  la  forme  :  Mât  de  inisafitie^ 
n'adppta'acrcHine  autre  nation,  comme  oii  va  \e  voir.  Le  gr. 
mod.  donna  \à  cet  arbre  de  la  proue  le»  noms  de  'Icrciç  t^ç 

^irX(op7)ç,  Kaxipxi  ttjc  Tt^copTjç ,  Tpcyx^  ;  l'ital.  Tappeia  Alherp 
di  prodùyAlberb  di  irinehetto  om  del  trinçhetto^^  Arbore  ^t 
triâchètto  ;  Trinchetfq  di  fi^^o^fi  te  géno.  Arbp  di  trincheîio; 


le  dan.  Fokke-mast;  le  suéd.  Fochmasten;  le  bas  bret.  Gu^em 
vizavi^Mn  gwern;XKC.  côte  N.  d'Afr.    7>//îX^è/^;  Tillyr.  lar^ 

moro od proi*é ;  le  turc,  Mèzana  j[4jt^  )  ;  le  rus..  j$orb-Mai/ma 
(/^r>^^^^afcAm)  ;  le  provenç.  4^r^rc  ou  Mât  de  trinquet i  letnal. 
Tfung  toapang  (vLjy  k^);le  lasc.  Trinque tte  fioL  Quelque- 
fois,'au  Moyen  Age,  les  matelots  français  l'appelèrent  :  le 
petit  Mât /ou  Maserel.  ir.  *   ; 

^  Xe  Mât  plante  à  l'arrière^  qui  fut  toujours  d'un  seul  brin, 
c'èstrà-dire ,  non  composé,  prît  en  France  le  nom  de  Mât 
d'artimon  (V.,.i^rbor  artimonis/Artimonium),  quand,  dans 
rresque  toutes  les  marines,  il  gardait  le  rfom  de  l'arbre  îîa 
nulleii  transporté  a  l'arrière.  (Gr.  litt.  MaTpç».4ptJfxovoç;  gr, 
'Vulg..KaTapT4  TTjÇ  |^€r!îava;  îtal.  Arbore  délia  mezzana^  Al- 
beix)  di  fTH^zzanai^jgéno.  Arbo  di  i/iezana  ;  nis\\i.Albru  tai 
\4n%zana  ;,es\i.  Mesàna  f^pOTt.  Majàm  da  mezana;  cat.  Pah 
de  m^z^ana;  provcnç.  Arbre  de  mizaine  ;  basq.  vulg.  Mes(i- 
na^  Artimon  go-mas  ta;  àngl.  Mizen-ma^;  ail.  Besahnmast  ; 
hoir.  BesaariS-mast ;  i\ah.  Mesans-mast ;  suéd.  Mè^sanwm^ 
tén;  eus.  BflriaHb-iraimà  [Biza/ie-matc/ita]'^  turc,  Tchembtr 

(iirrgUi  1^'    ^j>  jjja..}  ;  .^as  bret,    Gwcrn  nolosk   ou  Vorsi; 

ïxî^l.  Penïoiirong  (p^^yvo);  ïasç.  Kal/ni  dol.)  Les^galères,  qui 

n'aj^aient  communémeTit  que  deux'  Mâts  ;  le  Mât  de  maistK 
et  le  Mât  de  trinquet;  lorsqu'elles  étaient  très-grandes  ou 
iipirales^  portaient  suf  la  'poupe  un  Mât  d'artimon,  cômifie 
nous  l'apprend  l'art.  8  dé  \Ordon.  Au  ^rj  septembre  17/48, 
5ur,la  suppression  du  ;corps  des  galères  :  *c  ;^.  Sa  MajesU* 
voulant- que  ses  galères  portent  Un  Mât  d^artimop  lors- 
/^u'e:lles  seronrcpinmandëes  jiar  des^  lieutenants-généraux  ou 
des  chefs  d'escadre  "de  ses  arméçs^navales;..  »  Au  xvi*  siècle 
dèjii,  i|y  avait  eu  des  galères  à  trois  mâts.  La  galère  peinte 
dans  la  Bibliothèqiie  de  la  cathédrale  de  Sienne,  par  Raphaël 
e^  Pinturicchio,  en  .est  un. exemple.  >* 

'   .A  la  tête  des  bas  Mâts^  oh  avait  placé,  pour  la  défense  il  u 
tiavire,  des  chateVets  (VJ. 
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plus  tard  en  plates-formes  nomnaées  Hunes.  (V)^^ 
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Ces  liunes  don^rent  leurs  noms  aux  Mâts  qu'on  6qper])osa 
à  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  et  Ton  eut  des  Mâts  de 
^  hune.  (Gr.  Ult.  inod.  'I^'WC  tou  ÔoXcovou;  gr!  vulg.  Tif/nrouxi 
TÎic  Yafi.^^5^<  ;  ital.  Albero  di  gabbia^Trinchetto  di  gabbia  ;  esp, 
Mastaleoj  Mastarco  de  gabia ,  Masteleo^  Mastelcn)^  port. 
Mastarro;  basq.  MB^telaria  ;  angl.  anc*  Tojf^garland ;  angl. 
Joiy-gallant^  Top^mast ;  ail.  Stenge ;\ïo\\,  Steng;  ààïi.Stang; 
sued".  Masts0ng  ;  ^us.  dnenra  \Sà^nnga\\  turc,  Dulèguinun 
^lircgui;  vieux  fr*  Brisure j  Grand  hunier  ;  mal.   Tiang  pen- 

oapoh  (àjlio  A^j);  lasç.  Pandjara  dol.  iy.  Barque  longue.)  ^ 

^^  •  .    .-— -  ■■'.*'■     ♦   *'    '■■,'■ 

DesMâts  de  hune,  chacun  reçut  im  nom  particulier.  Ce- 
lui qur  surmontait  le  grand  M^  fut  appelé  le  Grand  Mât  de 
hnne.  (Gr.  litt.  mod.  MeYotXov  SoXoiviov  ;  gr.  vulg.  ÏÇt(xitouxi 
TTJ;  vaaTTia;  ;  ital.  Albero  di  gabbia ,  di  inaestra  ;  Trinchetto  4i 
oabbia  grande  ;  esp,  Mastelero  mayor;  pont-  Mastarco  grande^ 
Mastarca  da  gavea  grande  ;  hret.  Gwern  hestel  braz;  dM\^\. 
Miùn'top'most  ;  ail.  Crosse  stenge  ;  hoW.  Groote  steng j  dan ^ 
S'>r.\ffmff;  s\H\d.  Storstàng ;  rus.  rpomb«cmeHra[Gn>^^-j/e/ï/ï- 


g;a\  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Èret(à  de  maèstra  ;  lascii  Bora  />and-* 
jara  do/;  provenç.  jinc.  Arbre  de  gabie.\  Le^Mât  qui  s'élevait 
au-dessus  du  jMât  de  misaine  se  nomn^a  le  Petit  Mât  de  hune. 
(Gr.  mod.  TÇijxiroâxi  m!  icotpouitCTOu  ;  ital.  anc.  Parrochetto^di 
proda^  Trinchetto  di  gabbia  pictolq^  Albero  di  parrochettq  ; 
esp.  Mastelero  de  proà  ;  port.  Mdstereo  da  gavea  minçr,  Alas-^ 
tereq  do  traquete^  Masterco  do  velacho  ;  angl.  Fore-top-nimt  ; 
ail.  forstengé 'j  holl.  Koor-steng^  Phk-steng;  A^iï.  Fok^stang) 
suéd.  Fôtstàng;  rus.  ^opi>-craeHra  [Fore-stennga]  y  fr.  aui . 
Le  perroquet  f  lasc.  Trinquette pandjara  dol;  bas  hrçt.  Cwern 
ffcstelbihani)  .  .  *         •        ' 

Le  M4t  d'artimon  n'eut  pas  tout  d'abord,  au-dessus  de  sa 
hune,  un  mâtereau,  comme  en  portait  le  grand  Mât  et  le  Mât 
de  misaine;  asse2  longtemps  une  gabie  fut  la  seule  chose 
dont  on  chargea  sa  tète,  comme  on  le  voit  par  cette  figure, 
que  nous  empruntons  à  notre  Archéologie  navale.  C'est  celle 
d'un  navire  du  xvt*  siècle,  que  nous  desskiâmes  à  Venise 
en  i835:      -  ^      •         ^  r      • 
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-       Cependant,  au  xvi^  sijècle,  quelques  giand^s  nefs  entèretit 

îHi  MUt  au-dessus  du  Mât  d'artimon;  Ce  Mât,  qu'ont  au- 

^     nui  tous  les  navires  à  trois  Mâts  verticaux,  reçut  le 

•loin  (le  Mât  de  perroquet  de  fougue.^V^  Perroquet  de  fou- 

1,'ue-.)  (Gr.  vulg./TÇifXTCouxi  Tr;ç  xovxpajjietî^avay  ital.  Albero  ^di 

(ontra  mezza na  ;  esp.  Mastelero  de^ezàna;  port,  Mastarco 

'1(1  gâta  ;;basq ,  vulg .  Artimon ^o  gaiko  masta  ;  bas  bret .-  Qwern 

r  (irperokctdartimoun  ;  àr.  côte  N.  d^Aff.  Arbrètta  de  kountra- 

*  'msaina  ;    angl.    Mizen-lop-mastf  ail,    Kreutzstengc  ;    holl . 

Am/^.çre/7g^;    dàn.    Krydsstang;^  suéd.    Bjjss^stàang  ;    rus. 

hpjociicmemaL[KriousS'Steanga;  provepç.  ^lùc .  Arbre  de  con- 
J^[-^nisaine;\aK^  ., 

"  Pour  profite^  des  vents  liàuts,  pour  augmenter  d'ailleurs 
»«\î^mface  delà  voilure  et  acc^élérer  d'autant  la  marx^he  du 
]■  ^  ili^'  ^"-^d^us  des  voiles  basses  et  de  ceHei  que  portaient 
les  Mâts  de  hune,  q^  pèqsa  à  déployer  des  voiles  plus  pe- 
tites que  ces  dernières,  plus  petites  elles-mêmes  déjà  que  les 
basses  voiles.  On  donna  à  ces  voiles  du  troisième  étage  le 
r   nr»m  de  voiles  de  perroffuet.  Pourquoi  ce  nom?  Se  rattachait- 


il  aojsouyboir  de  quelque  fjît  particulier  qu^â  oul^lié  Jiixtiar 
dition  du  ^a illard  d'avant. î^  Est-ce  une  fantaisie  des  matelots  ? 
Ne  àërait-ce  pas  que  le  mât  complet  du  iTli:^ieu,  ou  celiii  Mf^ 
Ta  vaut  d'un  bâtimçnt  carre  avec  sa  basse  vergue,  sa  y  erg  ne 
de  hunier  et  la  Vergue  supérieure  à.  celle-ci,  n'est  passans 
analogie  av^c  le  bâton  de  perroquet  traverse  par  des  éche- 
lons, dont  ^epluséleyé.est  celui  où  se-tierit  dloi'din^aire  Toi- 
-$eàu  parleur?  I^bus  l'ignorons;  toujours  es t-it  que  le  Mât 
fait  pour  pt)rter   la  vWgue   elja   voile  de  perroquet  fut 
nominé  :  Mât  de  perroquet.  (Gr.  litt.  niod/I(rro<;  66ovr,c;;  ital.; 
Albero  di  pappqfico ;  esp,  AJasielero;  povX.  Mastarco  ;  angl.^ 
[Top-galarit-mast ;  àll.  Bram'^tenge;  hbll.  Bram-^steng;   dan 
Bramstançfrsixéd.  Bramstàngyvws.  BoàMcmenra    [-Cm///- 
stermga^  ;  bas  bret .  Gwern  ur  peroket  ;  mal •   Tiang  j}€ngapoff; 

^àjlik)  jLj]  \ascv  Sabor  couda  dol;  fr.  anc.  l^f^p^figue.) 

Le  Mât  de  perroquet  guindé  au-dessus  du  grand  Mat  de 
hune  prit  le  nom  de  Mât  du  grand  perroquet.  (Gr.  litt.  mod. 
^fdToç  yLCYcTAirïç  oOovT);  ;  gr.  vulg.  MTraairoicpiYo;  (iLey^Xo; ,  Tî^iu- 
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Ttouxi  Toîî  [XiY^Î^^^  |i.Tra|AicqMp(Tfou  ;  ity.  -r^/i^/t)  dipappaficà  di 
niaestra;  esp.  Mastelero  de  j^anete  mayor  ;\^n.  M^istaréo  do 
joanete  grande  ;  bas  bret.  Gwern/orplsroket  b^z;  slt.  côUî^i*. 
d'Àfr,  Arbretta  de  papafigu£;  iprosm^.  Arbre  de  paplifigue 
f/ç  maistre  ;  dLïï^X.  Main-top-gallant-mast ;  ^\\.  Grosse  bram-- 
stenge;  lioll.  Groofe  bramsteng;  dan.  Sipr^bram-stang;  ^uçd. 
Sîonbmmstàng;  rus.  rpoiiii>-6paiicm€Hra  \Grote-bramstenn- 
"ga]  ;  lasc.  Sabor  couda  oora  doL)  -  î/^      '  .  -  / 

Le  Mât  de  perroquet  ijtabirà  la  tê|e  du  petit  Mât  dç  hivne 
prit  leiiom  de  Petit  Mât  de  perroquet.  (Gr.  litt.  mpd./l(rro<; 
£(jt7cpo<j6ev  ôÔdvT];;  gr.vulg.  TÇitAicowi  tou  ^iiràfxuacpiYou  tou  ira- 
poùxéxoû,  itaL  Alberà  di  pappafico  di  parocheito  ;  esp^  Masfe^ 
Icro  de  juane te;  port.  Mastereo  do  joanete  de proa  ;  bas  b<*et. 
Giverli  ar^ pewkethihan ;  zx .  côte  N.d*Afr.  Arbretta  de  pa- 
pa^guc  pmua  ;  pvoyetï^.  ^nc.  Papa  figue  de  trinquet;  fr.  anc. 
Perroquet  de  misaine  ;  ^tï^\.  For€-top'gallant-'mast;d\\.  Vor- 
bram-ïtengc  ;  holl.  Fûdr-bramsteng ;  dàu.  For-bram-stang; 
suéd.  Fôr-bramstàng;  rus.  ^op-b-èpaiicineHra  [For-bram- 
fr/ing/i]'yh\sc.  Sabor  couda  trinquettedol.)  :      . 

^  Lorscju'on  cçut  devoir  ajouter  au  mât  de  perroquet  dé 
fougue  un  Mât  supérieur,  on  donna  à  celui-ci  le  nom  .de 
>1at  de  perruche.  (Gr.  vidg.  Mito\jkèihpi[Boulvédèri]'^  ital. 
^.Ilbern  di  caccaro  ^  À Ibero  di  beii^edere ;  esp.  Mastelero  de 
prnf/uito  ;  j)ort.  Mastereo  da  sobre  gâta  ;  bas  hvei.  Gwern  pé- 
rurlw  ;;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Arbretta  de  Aôuntra-misainn  ;  pro- 
verïr.  mw.  Arbre  die  contre-misaine  ;  angl.  Mizen-top'gaUctnt- 
ÙDist  ;  ail.  Krcuzbram-stenge  ;  \io\\.  'KruiS'bramst^ng  ;  àdiU. 
Kn  (Is  hram^stqng;  suéd.  Kryss-bramstàng;x\is.lipwc'h''()p^yi' 
niuiiiia  1  KnnusS'bramstqnnga]y  lasc.  Sabor  couda  Âalrni  doL) 
^  Oir  ])e  sVst'point  arrêté  là.  Au-dessv!s  des  voileyde  per- 
.roqiK  t  on  a  grée  des  voiles  plus  petites  ;1au-dessus  des  Mâts 
(le'|)H:r(^)qiict  ou  aAiissé^é  plus  peths  Mâts  ,  auxquels  ,  par 
aqaloL,^i<'  avec  le  perroquet  et  la  perruche,  on  adonné  le  nom 
du  (]a(  atoîs.  Ona  eù^  trois  Mâts  de  cacatoià,  cornmf?  on  avait 
trois  M  cils  de  perroquet  :  Le  grand  Mât  de  cacatois  (gr/lift. 
'Itto:  ;j.£Ya).Yî'ç  ôOovjSoç  ;  gr,  mocU  .'KiuArouxi  tow  fX£Y(f^pu  xt»v- 
TpâaTrauTTacptYOu;  itaL  Albçrodi  cpntrapappafigo  ;  hàs  ,hret. 
fjhW/i  nr  kakatoé  braz;  angl.  Top-gaUam'-foyal'-mast  ;  rus. 
•  Vyomij-fiLOMTï^^paMtKcraeHra  [Grote^  borne  brame  stennga]\ 
laî>(\  Sabor  çouddhora  dol;'Skr.<:ôte  N.  d'Afr.  Spigoun  de 
funr<tra)  ;  le'  petit  Mât  de  cacatois  (gr.  vulg.  TC^fxTroiixi  tou 
^  xi::>vTpa[A7ra[jL7raçiYOu  TOOûxiTOu  ;  ital.  Albero  di  contrcC  pappa- 
fiv(idii)arôc}tetto;h^%%ve\..Gwernsirhahapé  bihàn;  ang^l. 
FotC'tpp'gallant'roYcil'niast;  ar.  côte  N.(jd'Afr.  Spigoun  de 
ù'ifikt'tc  ;  nis.  ^op'b-6oMi>-&paM'b-craeHra  [For^  io/w^  briime 
steng(L\\  lasc.  ^abor  cpudafn'nquette  dot)  y  enfin,  le  Mât  de 
cacatois  de  perrudfe4gr.  vulg.  KovTpa  (^irou XêeScp* ;  ital.^/^ 
/;r/Y>  di  contra-behedere  on  di  contra  caccaro  ;  angl.  Mizen^ 
lop'ifnllant'royal'màst;   rus.    KpioHCb-6oM'b-6paM'b^craeHra 
[AV/o/^/.v  bf) me-^ brame  stennga\\  ar.  côte  N.  d*Afr,  Spigoun  de 
misaina;  lasc.  Sabor  coarfa  Xa/m/ rfo/).  Les  Mâts  de  cacatois 
fiireiit  souvent  nommés  :  Mâts  de  perroquet  volants  (ou  posr 
tiches),'et  Mats  de  perroquet  royaux.  .  *  . 

Le  nombre  des  Mâts,  leurs  positions  relatives,  leur'érec- 
lion  verticale  ou  inclinée  à  Tavant  ou  à  Tarrièrè,  la  hauteur 
de  chacun  d'eux  et  celle  des  Mâts  faits  de  Mâts  superposés  : 
tout  cela  varia  selon  les  teinps,  les  lieux^  la  grandeui^.et  la 
forme  des  navires.  Nous  avons  établi,  par  des  documents 
certains  (V.  t.  ii  de  notre  Arch.  naç.)j  que  les  nefs  louées  par 
les  Génois  aux  envoyé^  de  saint  Louis,  en  12168,  étaient  voi- 
lées à  la  latine,  et  ayàient  deux  Mâts  un  peu  inclinés  sur  Ta- 
vant,  celui  de  prouëplus  long  que  celuidu  n^ilieu^  et  planté 
tout  à  fait  à  là  proue.  Au. xiv^ siècle, quelques  navires, Qt  no^ 
tamment  les  galères,  avaient  une  mâture  analogue  à  celle  de 
ces  nrfs  latin&s;  nous  en  invons  pour  témoignage  la  galère  peinte 


par  PiëtroLanrfftt,  dont  nous  avotfs  donné  la  figure  ci-deTsus. 
p.  34.  Aujourd'hui,  les  chebecks  (et  les/éu^cf, qu'ils  soient  |||. 
la  latine,  ou  seulement  Latins  deyant,etCanrés(y.)dernère, 
ont  le  Mât  de  l'ayant  incliné  sur  la  prpue.  D'auti*es  naviri^s 
ont  ou  le  Mât  dé  pVbue  ou  le  Mât  de  poùpe  incliné  à  rar«^< 
rjère.  Dans  lesSaisseaux,  frégates,  corvettes  et  brigs,  le  Mât^ 
de  mj^aine  est  généralf^nient  le  seul  auquel  on.  conseryè  là 

Eusjtion  Verticale;  le  grand  Mât  et  le  Mât  d'aitinaon;  —le 
rig  n'a  pas  cederhièr  Mè*»^^  ^oïHlégéreineut  intlinés  v€|3 

la  poupe.  r*^;.  '     ?;      ♦     .     /  Vv  I^  ,  1'. 

Parmi  les  bâtiments  dont  la  représentation  dans  les  tom- 
beaux et  les  palais  de  l'Egypte,  nous  a  permis  de  donner 
quelques  notions  sur  les  navires  des  Égyptiens  :(V»  notre 
Arch.  /î^i^., 'Mémoire  n^  î),  il  eit  est  un  remarquable  suTfotit"  Vv 
par  le  système  de  sa  mâturfevSon  Mât,  planté  au  tiefs  envi-  ,  "-,./. 
rpn  de  sa  longueur  a  partir  de  la  proue,  s'incline- un  peu  sut\^  j**^ 
rarrière,  où  il  s'appuie  à  un  éfarde  bois  vertical.  Oesdenx 
pièces  sont  réunies  par_^s  tl'avérses  vers  leurs  têtes.  Des.^ 
haubans  qui  vont  à  l'arrière,  de  Ttui  et  cle  k'ay.tre  bord,  sbiiC^ 
tiennent  le  Mât,  combiné  poiiV  résisfer >  l'effort  que  fait  la 
voije,  suspendue  en  ayant  dé  cette  espèce  de  chèvre.   . 
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Avant  qu'on ,  hissât^  entre  le^  Mâts  de  beaupré  et  de  mi- 
saine, des  voiles  triangulaires  nommées  Focs  (V.),  on  éta- 
blit su|^  le  beaupré  un  petit  Mât  vertical  portant  une  voile 
latine.  Ce  Mât  existait  au  Commencement  'du  xvi^  siècle , 
*;pomme  oh  le  verra  par  une  phrase  du  Voyage  de  J.  Parmeii- 
tîer,  citée  à  1  art.  Mastrot.  (V.)  Le  Mât  sur  le  beaupré,  qui, 
à  bord  des  bâtiments  français^  s'appela  :  Mât  de  perroquet  « 
de  beaiipré,  et  Arbre  de  contre-civade,  disparut  tout  à  fait 
vers  le  milieu  cjuxviii^'siècle.  (V.  Beaupré.)  ^     /    / 

Lçs  Mats  d'un  seul  Brin,  c'est-à-dire  qui  ne  sont  pas  Mars  è 
d'assemblage,  sont  quelquefois  trop  courts  ;  on  les  allonge  ; 
ils  sont  alors  ce  qu'du  ap|)elait  autrefois  Mâts  affustés  (V. 
Affusté),  ce  qu*ôn  nommé  aujom'd'hui  Mâts  «1  pibles.  (Ital. 
ACbero  a  piblé;  gétiô.  Arbo  a  pibbre;  malt.  Albru  pihru;  ru5. 
Ma^iiïa->040ii04epBKa   [Matchta   odonoden*ka\\  an^I.    Polç 
mast.)'r-  Noos  ne  savons  doii  vient  le  mot   Piblê,  s'il  ne 
•  vient  pas  de  l'ifal.  provenç.  Popolo^  peuplier.  Le  mât  à  Pible 
a,  en  efTet,  l'air  d'uni  haut  peuplier^dépouillé  de  ses  bran- 
ches.—^  Quelquefois  leur  tête  de  sapin  n'est  pas  assez  solide. 
pour  recevoir ,  dans  une  mortaise,  un  ou  deux  rouet^  de 
cuivre  sur  lesquels  doit  passer  l'îtague  (V.)  de  la  vergue. 
TJne  pièce  de  bois  de  chêne,  nommée  Calcet  (V.),  est  ajustée 
h,  leur  sommet.  Tous  les  Mâts  des  galères  étaient  ainsi  entés. 

Quand  le  mauyàis  tem^ps,  la  fortune  de  la  mer  a  brisé  un    " 
Mât,  on  le  rempjace  par  un  des  Mâts  que  Ton  a  en  réserve. 
(Ital.  A7bfri  di  rispettô)  ;  le  rem^plaçant  reçoit  le  nom  de  Mât 
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*       i^famflle  d<»  oâiiments  carrés  €st  rààtéè  tl'u^e  façon,  uniforme;  il" 

■  :  iî'fôl  qu'un  individu  qui,  en  arrière  de  son  grand  Mât,  a  un  màtfreaiu 

'^  '    narâllèîe  à«elui-ci,  et  destiné  à  porter  son  Artimon.  Ce  Mât  est  npmmré 

Màt'de  .senAu.  \fi  lAvirè'qui  erj  est  muni'€st  nn  brig^qui  iient  dç 

i  imclais  le  ooin  ^e  Senau.  (.V.)  —  "  Versées  huit  heures,  je  lui 

I/'  ipis  bâMo*»  ï**'  de  Senaut  (5/V)  et  son  Mât  de  pavillon.  i>  Relation 

'\chi  combat  du  5fl«»^a^  (V.  Bateau-cor ^a*re<)  Le  Mât  ou  Bâton  de  pa- 
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•V 


Donnons,  en  terminant  cet  article,  la  riguic* 
d'un  Mât  gréé  à  la  Utine,  c^ést-à-dire,  destiné  a 
porter  une  voile  latine,  à  bord  d'une  galère,  d'une 
tartane  ou  d*un  autre  navire  de  cette  espèce.  ^ 
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m^.'ï'tag  Staff,  Ensign  staff;  rus.  $4arminoKi  [Flts^^chtok]  ;  mal 
Tian^  ha/i!(lera[\j^S^  k^\;  mdiàéV.  Azoun  tsang)  e|t  1>^ciucoijp  moins: 


■T>         ♦ 
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tif  irsa^'e  aujourd'hui  qu'il  ne  l'était  autrefois.      ^  "^ 

*^  Plaçons  ici  un  dessin  qui  aidera  le  lecteur  à  çopfip^endre  ce  que 

njf)Ms  avons  taché  d'expliquer  jusqu'à  présent.      ..    ;       11-' 
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^.tîiie  ligure  esi  celte  d'uir  Mal  grée  et  voilé  f  grand  Mal,  oii  Mât  de  misaine],  anjuir- 
enant  à  un  bâtiment  maté  en  vaisseau.  AB  est  le  l)as  Mât;  BC,  le  Mlél  de  hunt- 
;;rand  ou  peiii  Mal  de  liune];CD,  le  Mât  de  perroquet;  DK^la  flèche  de  perroquet  oii 
**  Mil  de  cacat6»;  EF ,  le  paratonnerre  ;  E,  la  pomme.) 


(AB,  arbre  ou  M  ât  ;  AC^  calcet;  D,  gabie  [aujourd'hui  supprimée 
,R,P,  haubans  à  colonnes  et  à  itâgues,à  côté  de  la  drisse  de 
rantenne;HF,  antenne ;E,racage ou Paternostri;HFM,  voile- 
latine;  FP,  bragol  de  l'oste;  P>  Oste,  ou  Bras  de  la  Penne 

•  FE;  I,K,  orses  ou  bras  du  Car  HL.;  VLM,  cargue-point^oit:- 
la  Toile,  ou  Conlre-escole  ;  N,  Écoule  ou  Escole  de  la  voile; . 
OT,  fausse  oste;  S ,  ilamihe  ou  girouette.  [V.,  à  Tari.  Galère, 
.dans la  cou])e  de  la  galère  d'après  Passebon,  le  Mât,  n^  32].) 

—  V. Coron-  '    ^  •• 

2.  MATyangLhoJl.s.  m. (De  Taugl.. 
sax.  Meatta^  matelas,?  en  relat.  av^^ 
le  latV  Matta.)^dL\ie\  Badpne;  Pail- 
let;  Fourrure  de  câble. 

.ju  M:ATA,gr.  mod:  s.  f.  (Du  vénii.» 
^Xic.  M atta.  [V.])  Nom,  donné  a  un 
fort  palan  dont  les  poulies  sont  ai- 
giiilletées,runeaumâtde  laaaxooXcêa' 
(V.),  ou  du  TpsyavTivTri  (V.)  ;  Vailtie 
à  rextrémité  inférieure  de  l'avreva 
(xr/aXiT).  (V.)  Son  ofBce  est  d'appro- 
cher ou  d'élpigner  du  mât  le  pied  de 
cette  liVa'rde,  qui  est  appiiyé  sur  Fex- 
trémité' inférieure  du  TapTt(V.)  ou  de 
la  Yàiâapa.  (V.)  * 

2.  MATA  (w^U) ,  mal.  s.  Aire  de* 
vent. — .Mata  signifie  propi^ement  : 
(Eil.  On  conçoit  trèsThien  comment  les' 
Malais  ont  pu  nommer  poétiquement 
le  soleil  ;  Mdia'^â^ri  {\ .)y  Và^  du  jour  ; 
mais  on  ne  comprend  pdSyûussi  facile- 
in^t  qu'ils  aieni  "donné  àla  direction 
du  vent  lé  noni  :  Mdta.  Probablement 
Mdta  s'applique  aux  lignes  tracées 
sur  la  rose  de  la  boussole  ,  ligne  que 
suit  Tœil  quand  on  consulte  le  Com- 
pas. Au  surplus,  les  emploie  (igiirés 
du  mot  Mdta  sont  assez  nombreux; 
ainsi  ^<rf/ûr-aj^r  signifie  :  Fontaine^ 
Source  \  Mdta^tongy  Bonde  d*tin  ton- 
neau; Afe^/a-A:^i,GheviUe du  pied, etc. 
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— Marsdeh  ,  qui ,  à  Tari.  Point  of  thc  compùss  ^  p.  5i3,  et  k 
rart.  :  Çompass ,  p..4io,  donne  le  mot  Màta^  oubliera 
Tait.  :  Mâta^  p.  3 1 4, lie  donner  le  sens  :  Aire  de  vent.  Elout, 
qui  le  copie,  ne  répare  point  cette  omission,  dans  la  partie  mal. 

holl.  d<?  son  dictionnaire— -Mf/tf-/?/irf<5//î^/î(j^jJs)  Ou»), 
vCEil  du  corrrpas),  Airt^  de  vent,  Pointe  du  compas.  .-^  W^- 
:     MATA  ARI  (oL^),  niai.  s.  {Mâta\^^^\,  Œil;  Ari 
[CjLft],  Jour,  Œil  du  jour.)  Soleil.  Les  Malgaches  ont  la 
incuie  (igure.  —  V.  Massoii  androu. 

\lÀTA-FOGOv  nr.  côte  N.  d'Afr.  s.  (1^1'ital.  Metie^  Mets, 
<*t  de  F//o«r>v  Feu.), Boute-feu,  é 

^  MATA  \\\\  LAA,  tonga.  st  {Mata,  Aspect  [vue,  voir]  ;  Hc, 
Le;  L^ia  y  Soleil.)  Est  (P),  TOrient.—  Mata  he  tahi  [Mata y 
Hoid;  //r,  Le;  Tahiy  Eajn  de  mer.)  Bord  de  la  iper.  Plage, 

w  M  \TA  KAOLI^OUA,  tikopia,  s.  Nord-Ouest. 
MAIA  HALysataw.  s.  Est.  -     ^  "v-^. 

M  \  l\l)URA,  vénit,  môd.  s.  f.  [H'Ammatarc,  [V.  JjViatuie. 

\1  \  IMTGL ,  esp.  s.  m.  {Corrupt.  de  Matafiom^  [V.])  Wa- 
l):uiM  r.\ergiiie.  —  Matajiol  s*est  corrompu  aussi  en  ^^ï^rir 
//'/.    V.— L'illvr.  nomme  ^Matafunc  la  Gârcette  de  ris. 

M\  lAFlONET^ital.  s.  uï.*(Etymol.  incert.  /7r)/îé?;  paraît 
tïv  iim-  corruption  de  Fane ,  corde^  quant  à  iWir/^^f ,  peut- 

,  IV..  xjiNjiit-il  <lc  Mattarc  [es\y.  Matar]^  vamcre,  tuer,  mater, 

i]m>  U;  seiis*de  dompter.)  Haban  d'envergure  et  de  tente/—- 

M  ^lilîoni  sôno  lunî  picciole  che  sono  çuscite.alle  vêle  et 

»ll'    (.  ik1«  ,'  perche  si  possano  attaceare  allé  antenne  et  ai 

liiiii;-  P.intero-Panterâ,  Foiato/.  //rt^/r.- (i6i4). 

•  * 

>IA  lAl  ,■  taiti ,  s.   ^  Ce  mot  a  une  .grande  analogie  avec 
U///r^//l^uii  et  AlatariL[\.])\efri-  -  ^     > 

'M  ^FALOTE,  esp.  port.  s.  m..  (Du   Ir:  ^  Vaisseau  (|uiesl; 
M.rîrlotd'un  autre.  — ■  V.  3.  IVJatelot.  / 
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M\TA(iE  ,1».  ^-  n\,{l)i:.Mdtrr:]  (Gr.  inod.  vVpfjLTrojpi^ua 
///a>///7v/;>«];  basq.  A/r7.s7////Vi  ;  bf\s^  bret.  Matar/tr  •  es\).  Ar^ 

h.^lfîritini ;  v\\>.  Ô6Ma»nii<)BaHie  \^i)bmat(litoranfc\.\  Action  de 


>1  a 


n'a  ^ur  cette  époque  que  les  idées  géfiéralement  reçues  ;/^la 
loi  n'atteignait  que  le  luxe  ,  et  ii&vbrj^it  le  bien-être  néces- 
saire. Elle  n'était  donc  pas  sii  barbare  qu'on  l'a  supposé! 

MATARÈS,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  v\^\.Materasso[y  :i;\. 
dessus.]  Bastingage.^  jï^iT/to/rj  rfi  c^^a ,  BatayoUe  de  hun^. 

M  ATAU,  nouv.-xél.  s,  (Maintlroite.)  Trîbord.-f-rV.  Ma^ôon 

,  MATÀ<frOrMA  KAAZETA  (^W^if^ii^J/i  ^ta/ze/^jV^r 
vulg.  (*Derital.^a/a)?(y//6*(V.)et  du  fr.  Garvette.\y?^  Rabau 
d'envergure  et  de  ierlage.         V  \         ••* 

MATChOUA ,  lasr.  s.  Canot,  Bateau  ,  E\nbarcation.  I 
lieutenant  Th.^  Rwbuck,  p.  9  de  son  Engl.\and  hindoost) 
naval  Diction,  (i8i3) ,  écrit  \  Machwa.  V  ' 

MATE ,  angl.  s.  (Même  étymologie  que  /fcfor/r>  [V.]V  Aide 
capitaine  en  second  d'un  navire  du  commerce.  A-  Mau*  rjj'n 
sliip  afwar,  Second  maître  à  boid  d'^m  bâtiment^legueriV.. 

MATELAS.  V.  Mataracius,  Hamac.     . 

MATELOT,  fr.  s.,  m.   (Coiftraciion  de  MastelotXïini  d, 
Mast  [\.])  (Proprement:   Homme   du   mât,  .hommeK  qui  . 
J'habitude  dé  courir  dans  Ic-^^réement  des  mats.et  d  v  fain 
t-but  ce  qi^e  le  service  de  ses  voiles  a  de  difficile  ou  de  tlan 
geFeux.  [Gr.  anc.  .NauêàTTjÇ ,  Naurr,;  ,   NauTtAoç  ,  '  V7cr,û£TV^;  ; 
gr.   mod.    iuvTpo^oç^ .[ iSy////r/A(?/î>-.v]  }  lat.    SociUs  ;  bas.   I 
Marina  ri  us  y   M'arirf,ejrius  ^  Socius^  Soc  férus  ;  itnl  ^l!^à/'in//j 
\enii.  Marinuro y  Mariner,  Marnaro;[esp.  Marinera;  port. 
Marihheiro;  basq.    Aïgrinieia  ;   bi\shftl.    Martôlod\   M 
déady  MÔracr,  Môrdéad ;  \û^j4sUpanarmadr^Fnnnadry  Fa 
df^ngTj  Hafli,  Siôniadr,  Shipari^  Skirnpadr^;  an gl .  -  sax .  -F Iota , 
Flotmnn^Litsman^y  lÀda,  ^Lidnian^  LilS-nian^  Lii-mon,  Lf^/ 
mon,    yeadlingy  Nydling,  Sœ-leoda  y  Sœ  liicnd,  Sœ-z/ra/t: 
Sc^-rinCy  SccalCj  Scipery  Scip-many^  Sund^hucnd^   /E,g'fl(>ui, 
Yii'iicla  ;  an^l.  S^iï'lor ;  ail.    Mat? ose  ;   holl.    Afatroas y  /rr- 
màn;  dan.  et  suèd.  Matnjs;  ^n/àbe  i:6{e^.  d'èfr.  BaLin^, 
Mailaky   Mèïldh;  Mêlé;  illyr.  dalui.  Korablenik y  Korahlji  - 
nik  y -KorahljohodeCyMûrnary  Môrnarï  y   Môracy    Morrepla 
4    vatélj y  Pa/A/ôra^;  val.  KopT>6iep{Aor6;é/è/v,'],  MatAot3i!-[4^^//  . 
Inie^^  Matpo/  [Matroz]:  russe  KopaêcAHUKij    Korabelnil\y 
Kopa6wieHnT{T>/ïror/76/6''/i//],Mampoj'b  [Matroz  ;  pol.  Mcfry 
narz  ^     Ma^^vch  ,    Majteka  ,    Zegtarstwo  ;     turc  ,     Guenadji 

'  [   ^^s^],'MelMh   [    û   ],  Qulioundji,  [  '^  J'J]  ;  hon^i. 

VZ/rT/OA-/^^^'//;  [Hoyôche  Léghegne]  ;  groénl.  lmarsiorto/^;\)^\^ 
yliind.  Souar^SuiK>ai:;^n\[\\,Anak-praou\^y  13*^']'  t^f^^da^f 
V' ^^^^\yGalassiy  Orang-kàpai ^  Orang'laout[^JlJ^  9  ij!  / 

Orang'per^laJer-an  ,  Matros.;  chin.  Chao-tsc y  Chao-jifij 
Choui'cheou,  Choui-chéou-jin  ;  papou,  Mantoros  y  {\\  an( 
Marinât,  Marineau,  Marinère ^  Marinier,  Maronnier^  Ma- 
linal,  Compagnon.)  a  Homme  de  mer,  qui,  sous  les  ordres 
des  ofÇciers.  et  def>  maîtres,  exécute  toutes  les  opéraii^'^^ 
de  la  garniture  »  (des  mâts  et  des  vergucsj  «  du  gréement 
et  de  la  manœuv^e.  Ce  titre  n'est  p;«s  donné  à  ceux  qui, 
se  destinant  au  service  de  la  nier,  ne  font  que  commen- 
cer de  s'en  instruire;  et  il  est  réservé  pour  distinguer  les 
hommes  qu'une  certaine  expérience  a  rendus  habiles  dan^ 
un  tel  métier.  »  Romme,  179^.  C^  nom  de  Matelot,  pn^ 
dans  son  acception  la  plus  honorable,  a  été  appliqué  aux 
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\1  vTANCiti  ,  U()uv,-/el.   et  toiii^n.,  >.  iPn^iblenient  d^^ 

/.7>^'//' ,  Bruîy,  el  de  Malui  ^  Beauçtujp.  ON'reniarciucrfi   le 

!i»|)p  »«î   qui(  existe  i'itiie'  Ma tangui  et  le   nialai -^//g^V//.  — 

lA//^/  //7^/r//>?^'//V,  Au  vent.)  A'ont.   — ^  V.  iso)Jt,  Marangaï, 

■  M.ii.ii.  :      -v'       •'.>       ;    ..     ..  ■.        ^  .   .  f      "   *    ■ 

MAIAMU,  tikopia,  s.  \ein. —  \,  Âlatan^d,  qui  /^  la 
plus  î^rjude  analogie  avec  ce  mot.  — L  Hawai  ^tit  :  Alaltnnt^ 

r — N  .  Alu),  Matai.'  'r  Xi,   • 

MA  I  ABACIUS,  bas  lat.  -s.  m.  (C'est  y\Vd\.  ^Maturacch y 
Matarazzo  ^  ou  Matera  s  so  y  fait  du  lat.  Mntta  [V.  i.  Mat], 
,\atre)  Matelas.— «  Dicimus...  qti]od  omnes  nauli/.ati  >»  [qui  ont 
paye  lurnolis;  «  et  marinàrii  potestatem  habeant  ponendi  et 
portandi  in  nave  unum  Màt^raciura  deséptem  rotuiîs  et  non 
plus,et  si  nias  fuerii,  de  toto  Mataracio  naulum  solvat  pa- 
frono.w^r^r.  vcnit.  dç  i2'55,  chap.  67.00  voit, par  les  pres- 
criptions de  ce  chapitre,  que  tout  mt^rin  embarqué  avait  le 

droit  d'avoir  à  bord  pour  son  usage  un  liiatelas,  que  chacun  1  offiderrquront'^^toutes^^^^^^  quahtés^di'i  viaT  roVrm.  Il  V  «^ 
|>ouvait  làire  laire  à  sa  guise.  Seulement  si  le  matelas  pesait  ... 

plus  de  sept  rotoU  (quinze  livres  environ,  si  \erotolo  du 
xiu*^  siècle  était  le  même  que  celui  du  xvii*),  il  payait  au 
patron  du  navire  un  nolis,  dont  il  était  affranchi  s'il  ne  pe- 
sait que  les  sept  rotoli.  Ainsi  la  loi  bienveillaute ,  —  on  ne 
croijr  guère  aux  lois  bienveillantes  du  Moyen  Age,  quand  on 


déjà  assez  longtemps  que  cette  extension  fut  donnée  a  1«' 
signification  primitive  de  ce  terme  ;  en  voici  la  preuv<|  -r- 
«La  conversion  de  Meusnier, garde  de  la  mariné,  m'engai^ic 
à  vous  parler  de  ses  intérêts;  il  seroit  fort  propre  à  remplit 
la  charge  de  lieuteiiant  de  frég|ate  légèrç,  vacante  par  la  moi  i 
de  Flandin,  d'autant  phis  que  c'est  quasi  im  ho 
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èsine  génie,  bon  Matelot ,  et  ferme  dans  roccasion.,  jayant     juillet  1690),  auoient  tenu  'te  tnetit  pour  euiter  monsieur  cje 

'    '  ^'    '^  '  *  Tourvill^,  arriuerent  longtemps    après   i$ur  ma  division  • 

qui,  après  avoir  reuiré  sur  les  ennemis,  n^auoit  pas  gardt* 
tout  l'ordre  qu'elle  devoit,  parce  que  M.  de  Septeme  et  M.  de 
Pointis,  qui  estoient  nos  Matelots,  auoient  cherchera  se  si- 


fiiit  le  voyage' entier  4es  Indes  avec  M.  DeFahayé,  comme 
Tautre.  ^  Mémoires  de  Filletfei^'--'*  ...  Je  ne  puis  m'eïnpes- 
vhev  de  prendre  part  plus  que  personne  à  la  gloire  que  vous 
^  vous  estes  acquise  et  à  la  satisfaction  que  Sa  Majesté  a  tes- 
inoignc  d'vne  aussy  belle  ^t  aussy  grande  action "que  celle 
<iue  vous  aiiez  fait,  et  vous  ne  dcuez  pas  douter  que  le  Roy 
n'ayt  fort  bien  renjarqué  qu'ayant  iï  faire  au  plus  habile  Ma- 
^  telot  et  peut  estre  au  plus  grand  é^  plus  ferme  capitaine  de 
nier,  qu'il  y  ayt  à j)resent  au  monde  »  (Ruyter),  «  vous  n'auez 
pas  laissé  de  prendre  sur  luy  \e§  adilfab^^g^^  de  la  manœuvre 
i\e  vostro  vaisseau ,  ayatit  regagné  pédant  la  nuict  le  vent 
fjiril  anoit  sur  vous  lé  soir  précédent  et  de  hiJermeté,  l'ayant 
.obligé  de  plier  deux  fois  deuantvous.  «  Colvert  à  Duquesne, 
27  l'év.  1696,  sur  le  combat  de  Lipari  (8  janv.  1676)  ;  Ordres 
f/u  Ro^y  1676,  n^'-SgVp:  65  v"";  Arch.  (lelaMar.—y:  Bar- 
.jueiar,  Catena  der.Teaiigio,"Naufragium,  J  pcar. 

2.  MAÏKLOT,  fr.  s.  m.  Camarade.  -^  «  Quand  on  ne« 
donnait  qu'un  hamac  pour  deux  hommes,  les  4<eux  marins 
ronchant  alternativement  dans  lé  même  hamac  s^appelaient 
\  Matelots  l'un  de  l'autre;  par  ^uite,  deux  amis  de  bord  se 
.  tl<mïient  cette  déhominatipn  ^'amitié.  De  là>rïennent  les 
mots  KmniatQloter  oii  Amateloter....  Aujourd'hui  chaque 
marin  a  généraleuient  son  hamac;  mais  \\\  m'énié  place  à 
h.oitl^sert  d'ordinaire  à  deux  Matelots,  c'est-à-dire  alternj^ 
:tivciUent  à  un  de  chaque  quart  ou  moitié  de  j'équipagê...  »> 
I)i(t.-il{\marine;  par  MM.  dé  Bonnefoux  et  Paris  (1848).— 
...Si  un  de  ses^ compagnons  se  blesse  par  le  besoin  d'aîdje, 
S(hU  teiius  à  le  faire  guérir,  et  l'amender  au  dire  d'iîin  des 
t)a;^nons,  ou  de  son  M'atelot,  et  au  dire  çle  son" maître  et 
iv  de  sa  table.  »  Roolcs  d'Oleron  (xiij^  et  xiv^  siècles), 
-^  «  L'usage  et  cbutume  de  Ja  mer  est  de  èom- 
uipageSdèux  à  deUx,  comme  aux  compagnies  des 
.:tns  (îe^WiTQ  les  soldats  camarades  »  (du  lat.  £,amcra , 
/  hamhre.  Qiii  ont  la  même  chambre,  le  même  lit,  une  vie 

<  on)n)une  et  intime.),  «  lesquels  ni.archent  en  mesme  rang ,  et 
"^'Vst  cc^qu'on  dit  faîr&le  Matelotage  »  (aujourd'hui*:  Amate- 
l'otaj^^e]  ;.  les  deux  adjoints  se  nomment  l'un  Tautre  mnft 

J/^/e '/o/ ,  s'aimentXet  s'assistent;  mutuellement,  et  dans  le 

.iiavHieils  font  en  mèsmé  temps  le»  mesmes  manoeuvres,  se 

secourant  en  tout  comme  frères,  h  Et.  Cleirae,  Vs  et  coutumes 

dr  la  mvr  (1647),  d'après  François  Pyrard,  de  Laval ,  liv.  11, 

<  na]).  16,  de  son  Discours  du  voyage  des  François  aux  Indes 
-nm^alcs  (1611  et  i6i5).  Le  P.  Fourniér  (i6A3)  dit  :«  Ma- 
telot... Celui  que  le  capitaine  assigne  à  vn  chacun  pour  l'as- 
sister en  toutes  ses  nécessité/ ,  vif  et  uiort.  Ainsi  auons  nous 
icc(>ustumé  de  dire  :  Vn  tel  est  mon  Matelot.  » //i^^r.  des 
ffints  dont  on  vse  en  mer.  —  Cette  acception  du  mot  Matelot 
a  été  négligée  J3arGuillet  (1678-1683),  par  Desroche»  (1687), 
''H)ar  Aubin  ('i7oti).  . 

.  >.  MATELOT,  fr.  s.  m.  Par  une  métaphore  toute  poétique, 
«juj  transporte  au  navire  la  qualité  de  compagnon  dévoué  et 
d  ami,  qu'implique,  dans  îe  mot  Amateloter  (V.) ,  le  radical 
iMatelot,  on  donne  le  nom  de  Matjelot  d'un  vaisseau  à  celui 
q|u,  dans  une  ligne  de  marche  ou  de  combat,  suit  ou  pré- 
['^*f^^*^  vaisseau.  Cçlui-ci  est  le  :  Matelot  d'arrière,  l'autre 
le  :  Matelot  d'avant.^—  Les  Anglais  appellent  le  vaisseau  Ma- 
^;^  ^  ""  ^"^''^  •  .Çè?c<9/7rf  Good  Company  keeper;  les  Italiens  : 
Nai>e  a  jutante  ou  di  eonserva  ;  les  Èsi>agnols  et  les  Portugais  : 
Maudote;  à  Venise  on  dit  :  Nave  mariHara  ;  en  ail.  Beysteher; 
^n  holl.  Bystahder,  Mahker^  Noodthulp ;  en  dan.  Bistaaer, 
^ecnndant;  en  suéd.  Bhtaere,  Asshtentskepp,  Hjelpskèpp} 
^^  '^w*.  MameAoiin>(Afaie/of).--«Lesnamr€s  anglois,qui  dès 
»e  commencement  du  combat  (devant  Fîlc  de  Wight,  le  10 
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gnaler  par  quelques  actions  particjdières,  en  quoy  ils  aiio.ienl    " 
eu  tort,  w  Mémi  manusc.  du  marq.  de  Villette-Macsiiy^  p .  11 7^ 
lig,  21,  Arch.  de  la  Mar;  — «  pu  Casse,  chefd'eseadi^;-frtît~ 
teipt  de  M.  de  Villette,  fut  blessé  (combat  du  24  août  1 704'  .> 
Partie  authog'faphe  des  Mémoires  de  Villette^  p.  186,  llg.  6. 
—  «  Les  ennemis  aj/oient  le  vent  sur  nous,  et  s'en  seruirei)it 
pour  nous  attaquer  avec  des  forces  supérieures  aux  nostre.% 
Je  ne  dois  vous  parler  que  del'avant-gardeque  je  conuïïan-' 
dois.'  Le  gencK^d  Schovel  »*  (Schowel)  «  commandoit  celle  des 
ennemis.  Il  arriva  de  si  bonne  grâce,  que,  le  voyant  à  une 
petite  demy-portée  de  canon, je  ne  cfouïay  point  qu'il  ne^ 
vcudust^auoir  à  faire  à  moy,  et  je  l'attendis.  Je  fus  fort  sur-   • 
,pris  de  ce  qu'il  aima  mieux  me  donner  en  partage  Un  de  sts 
Matelpts*qui  estoit  plus  fort  que  luy.  Nous  nous  attachasmes  ' 
rùn-à  l'autre  pendant  une  heure,  et  il  jugea  à  propos  dé  se 
rallier  à  Schovêl  qui ,  après  avoir  combattu  M.  Uu  CasseYet 
s'en  èstre  ennuyé,  avoit  tombé  sur  l'Excellent  et  sur  le  Sagt ,, 
dont  .Tartillerie^étoit  inférieure  à  celle  de  s^$  Matelots. 
Rapport  du  marquis  de^  Vînette-Mursay  sur  le  comlt)at  de 
Malàga^  îiirtogr. ,  2 5  août  1704;  dossier  du  comte  de  Ton- 

lousej  Arch.  de  la  Mar. — ^  V.  Travers  (Etre  par  le). 

...  «_■'..•■.■         •■  ^  •     '        ..  '     _ 

MATELOTA(iE,.fr.  s.  m.  (Cat,  aric.  Marinatge ;  vieux  tr. 
Mafinaije ;  '\\\yi\  (\d\{ï\.  Brodàrstvo,  KorabljàrstvOy  Korciù- 
stoo  ;  rus.  ^l^impoACKè  3B^me  [Alatrozs/ioiézvanié}.)  Art,  du 
matelot.  Autrefois,  la  payé  des  matelots  était  désignée  par 
ce  nom,  quf  répondait. au  bas  lat.  Marinaricia.  (V.)  —  il 
existe  un  livre  très-utile  ,  cité  quelquefois  dans  ce  Glossaire, 
et  publié  sous  le  titre  de  :  Manuel  de  Matelotagc^  et  de  ma- 
nœuvre,  par  M.  P.-J.Dubreuil ,  lieutenant  de  vaisseau; 
I^aris,  1835,  in-8^.  M.  Dubreuil  était  un  de  nos  camaradt^ 
a  l'Ecole  de  marine  de  Brest,  en  1811-1814.  -^  Màtelotasn 
était  employé,  au  commencement  du  xvii^.  siècl^,  poui  dé- 
signer Taction  d'Amaléloter.  (V.}  —  V.  2.  Matelot.  / 

'^MATE./iOTb  (M«re/or^) ,  rus.  s.  ni.  (Tràn script,  du  f  1 .  : 
Matelot,  en  parlant  d'un  vaisseau  qui  en  précède  ou  en  suif 
un    autre.   (V^  3.    Matelot.)  —   Manque  a   Reiff  aussi   bien 
qu'à  J,  Heym.  .  ^ 

MATENTE,  ualan,  s.  Nord. 

^4         .  '  ■■    '  "    ■  ■>  .'••,'•■' 

%ATER,  fr.  V.  a.  (Contraction  de^«A7f/  ,JV  J)  (Cr.  vulg. 
'ApfxTroupivd)  \Arhourin6\\  cat.  Arborar ;  ital.  Alberarcy  A/-"^ 
borare,  Arboraie,  Animattare  ;  géno.  Amatâ^  Arbud,  Mac- 
tare;  vénit.  Inalborar;  malt.  Talburà  Càlbri^  Tigghiada  ^ 
talbri;  espi  Arholar  ;  port.  Armrar;  provenç.  Mata  ;  bas'q. 
Vulg.  Mastillia;  basq.  litt.  Ontziri  zuaitzu;  bas  bretvG«YVT 
nia  ;  dCCi^:  Mast[To\  Fix  [?%]  the  masts ;  ail.  et  hoîïxtfc- 
masten;.A^iï,  Sœste  masterne  ind ;  sxiéA.  Sàtta  master  i  jt 
skepp;  ar.  côte  N.;  d'Afr.  R&kboa  souari ;  turc,  Guèmi  irdi- 
fèh  qomaq^  Guèmi  i^  dirèk-  ilé  dont^tmaq  ;  rus.  06MaqmoBamb 
[Obmatchtovate]y  TIocmaBumb  Ma^mM  Bb  Kopa6Àb  [Postavitr 
rnatchtiv'  korabic\  *^^voën\.Napparu,serpok  ;  tonga,  Lopa  he 
Jana.)  Dresser  un  mât  ou  des  mâts;  le  ou  les  mettre  en  pla- 
cé, ou  à  force  de  bras,  ou  avec  une  chèvre^faite  de  deux 
longues  et  fortes,  pièces  de  bois  nommées  biguei^,  ou  avec 
une  machine  à  Mater  dressée  sur  up  ponton  ou  sur  Je  bord 
d*un  quai.  Par  extension,  de  tout  corps  grave  qu'on  dresse 
sur  une  de  ses  basés,  on  dit  qu'on  lé  Mate.  —  Mâtei:  les  avi- 
rons, c*est  les  mettre  debout  dans  Tembarcation  qu^ils  en- 
traiiiaîeiil  sur  Peau  ou  qu'ils  vont*eniporter  dans  un  mou- 
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veiiienUsiinultané.  Mater  une  i)i£;de,  c'est  la  lever  et  l'établir 
clans  une  position. verticale.  Af^^^i*  tin  canon,  c'est  le  mettre 
debout  sur  sa  bouche  ou  momentanément  sur  le  bouton  de 
si  culasse.  (Angl.  jS^f  [7b]  apy  Sçt  [7b]  an-ensK;  basq,  Zu- 

r..  *■  ■ .  •   .  ■■'■".    ■'•  ■ .    ' ' " 

MATERA,  itaU  s.  m.  (Du  lat.  Materia^  bois  de  charpentfe.) 


Ce  mot,  qui  nous  est  donné  par  J*  Hèym  et  Reiff,  parait 
être  peu  usité,  car  nous  ne  le  trouvons  ni  dans  le  Dictionn. 
spécial  d'Alex.  ChichkofT,  ni   dans»  la  nomenclature  qu'a 
faite  pour  nous  M.  le  comte  Al.  deStackelberg»  - — V.  Kom 
nacb.    '  .  .  •"  ••  .■  . ^  ■  ■■         •■  ..!':  •  -'t.  ■.'^^-  ■•■■•■   •  • .---  ;  .■ 


:is> 


MAT^OTT)  (^af/ote),  val.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Matelot V 

Madiér;  Varangue;— ^Malerp  sono  legni  conficcatînella  ca-     Matpôz.  ■  ; 

i-ena,  "chfe  formano  ifpiano  del  vascello.  »  Pantero-Pantera,         MATOOU,  tonga',  s.  Nom  de  la  plus  grande  des  dcîix  pi' 
^''!?:?''!V^^"^^^^^  «"ogues,  dans  la  pirogue  double.  La  plus  petite   s'appHIe 


#   ,  / 


à  imita tione  dellecostedeldelfino,  leMatereetStamen^lidella 
j^^dea,  la^iando  più  aperte  quelle,  che  vanno'nella  mezat:  i 
(V.)  chp  non  quelle  di  proda,  oveè  la  forza  movente,  cioè 
Ir  vêle,  ché  non  quelle  di  poppa.  »  BartoK  Crescentib, 
Nnutica  Méditer,  (i6og),  p.  14.  (V.  Çorbame,  Prêmezano, 

*  |h]imo,  Stellîi.) — Matera  deldente^  Madjer  placé  dans  la  ga- 
lèr^.%  à  Tomlroit  où  commençaient  les  façons  de  la  poupe  et 

.  Av  la  jurme.-— 4s,È  la  Matera  del  dente  rultima  verso  le  rote, 
ilie  Talri  e  si  chiamàno  forcazzi...  —  Dicesi  Matera  del  denlj 
di  po|)|)a  et  prodaj  perche  ivi  cominciaà  stringersiil  piano 
<lella  yalea.  »  Crescentio,p.  x&^'ii.'-rMatera  délia  mezania^ 
Madier  du  milieu. — ♦Qticsta  Matera  et  stamenali  (V.)  sopra 
f  lie  si  s(|uadra  il  modello,  et  quella  dà  che  tutte  le  altrr  la 
loiiiia  prendono,  e  la  Matera  della  mezania,  6  quelle  due, 
«  h(*  ylî  sono  ajijpresso,  una  da  una  banda  et  Taltra  dalTal- 

tra!  •  Cjesceutio,  p.  i5.        ^  '1  ^^ 

'I  î.  ■  ■ . .     ,  ■       •'»  .     •■.•.•■■.•••■■.■ 

'  ' , ,  ■  ^    ^  '"'■'.  /*    '      ^ 

.\  M  \TLHEAU,  fr.  s.  m. (Contraction  4^  Mastereauy  forme 

Jr^t  /  Jiiodernè  de  MastcreL  [V.])  (Gr.  mod.  KaTàpTocjci  ;  ital. 

hlu'fctfo  ;  esp.   Mastelero  ;  port.  Mastereà  ;  bàsq.  Mastela- 

'  ^  \  l>as  bret.  Gwermk  ;^i\^.  Small  mast^  sp^^i  hoU.  $tomp; 

'i.i/i.  l'arcspiir  ;  %\x^iS.,  Liten  mast ;  rus.  ^ep/X'b  [/^t/^]v)  Pe- 

n:    liât. — l^s  mâts  de  hune  prenaient  lenom  deMâtereaux, 

•  mj  111(1  ils  n'étaient  pas  surmontés  de  mats  de  perroquet.'  — 

\.(i»lliot,Mastrot,  Nager  un  navire. 

^lATEPMKl)  [Materikè),  mis.  s.  m.  (IVeifl  range  ce  mot 
;»H,s  le  rad.  Mamb  \Mate],  mère.  Nous  ne  voyons  pâ<^  quelle 
n.tlojjjie  peut  exister  entre  là  mère  et  le  :)  Continent. 

MXTEIJR,  fr.>s.  m.  (De  yl/â7.)  (Angl.  Mast-maher;  dan. 
Mnstrmngèr;  bas  bret.  Gwerrùer;  rus.  Mâ»£moBi4uK'b  [J/^ï^- 
//?oiW//r////r].)  Celui  qui  fabrique  les  mâts,  les  vergues,  les 
l>^nes  (le  perroquet,  les  hunes,  les  chouquets,etc.    . 

MAT,  IIA,  saiisc.  s.  Peut-être  de  i>/rf,  sansc.  Etendre.  [Pa- 
r.ilh^lr  des  langues^  etc.,  par  Eichkoff,  p.  329.)  Avant  du  na~ 
Mi(*,.  Prone.  [Dict.  /////r/oo^r.-^/?^/.,  par  J.  Taylor  etW.  Hun- 
u^v  Ij8o8],  t.  II,  p.  5.7,9.)       ^O   ^       '  .  ' 

MATHEL01\  vieux  fr.  s.  ni.  (Mauvaise  orthogr.  deMa- 
ff'ht,  où  IV/s'eM  introduit  malgré  la  raison  étymologique.)  — 
\.  Srenail,  Touée.  \^^     , 

MATIIRABAZ  Q AIGHY,  turc,  s.  {Matiirabaz,  revendeur.) 
liarqne  des  revendeurs  de  poissons. 

MATZ\(I>AI  ANOIKTON  {Mant^aflianihto^n),  gr.  mod. 
s  in .  (De  'AvotxTo;,  ouvert,  et  probablement  de  MàxÇa,  masse.) 
Galoche. 

MAT12IA  (i¥^îrrmVi),gr.  litt.et  vulg.s.  f. (De  M«ti(to  [V.]et 
d'Euf^aTEw.  iV.])  Épissure,  Mariage. — MatKjfxa  [Matisma\ 
s.  f.  Ajust.--MaTi(ioj  [Matis$o)^  v.a.  Abouter,  Ajuster.  On  ne 
voit  pas  tjcs-bien  comment  Iç  mot  MaiCao)  ou  MâtTcu(o,qui 
signrtie  .:  Tenter,  chercher,  a  pu  être  appliqué  à  Taction  de 
rejoindre  deux  pièces  de  bois  par  leurs  bouts. — MaxCSIco  (xi 
/tyaSoupa  [MatUso  nié  Ugadoura).  (Ajuster  une  ligature.) 
Krider.       ^  »  »  "  / 

MATKA,  rus.  s.J.  (De  Maoïb  [Mate]^  mare.)  Boussole.  — 


Ranima.  La  double  pirogue  est  donc  composée  du  Matnou 
qui  est  au  vent,  et  àxx  Hamma  qui  est  souSl  le  vent.  —  V.  Du-, 
raont-d'Urville,P/i/fo/r>g^/6',  t.  11,  p.  61,  62,  art.  Canot.  P.  «G, 
art.  Pirogue,  Tauteur  nomme  Foi  \mha  l'une  des  pirogius 
d'une  double  pirogue.  Foi  signifie.:  Réunion;  il  est  donc 
probable  que  X^Matoou  et  \^  Hamma  reçoivent  égalemtiit 
le  nom  de  /ai  vaha^  qui  veut  dire-:  Réunion  à  Ta  pirogue,  ci 
que  Dumcmt-d'îh ville  u  youlu  faire  entendre.quela  désigna-, 
tion  :  Foïvakc  s'applique  indifféremment  à  l'une  <7W6'/ro/?<///< 
des  pirogiies  de  là  |)irogue  double.  — •  Matoou  désigne^ussi, 
en  tonga,  le  côté  droit  ou  Tribord.  (V.  Matau.)  Peut-être  la 
^\vo^\M^  Matoou  est-elle  toujours^cUe  nuiest  à  droite  dans 
le  système  de  la  pirogue  double  ;  nous  sommes  d^autant  pln^ 
porté  à  le  croire,  que  nous  voyons  le  coté  gauche.  Bâbord, 
nommé  :  Hcma^  i\m  est  bien  manifestement  en  i^apport  avf  ( 
Hamma,  :  .  ; 

MATOHHHKl)    [Mâtotchnik(^/vmTs/m.  [li^^ 
[V.l]  Habitacle.  — ^  Moins  usité  que  HaKmoy.siï  (Y.)î  car  non- 
ne lisons  ce  mot,  ni  dansChichkoff,tii  dans  lanomenclatnn 
Stackelber£(.  »  % 

MATRINC,  hongr.  s.  Glène.  *^  , 

MATPOZ  [Matroz],  val.  s.  (D^  Tall.  yl/«/roAr.)  Matilot 
—  V.  MatAOfb.  *  .  . 

MATROS,mal.  s;  (Du  ho11.i»/^^n?oi'.)  Marin,  Matelot'. 

.  MATPOCb  {Matrosseym  MATPOJb  (iïfti^r^z^),  rus.  s 
m.  (Transcription  du  holl.  iJ/âf^rao.v.)  Matelot.  (V.  MniMairb 
-^— Mampocw  [Matrossi)^  plur.  deMampocb;  les  Matelots  ;  rK 
quipage.  ^  ;.  •  \  * 

MXTP03CKOE3ïiMil\i{MatrozsAoiczmmé)y  rus.  s  n 
(SRanie,  de  3Ba  [Zva] ,  radical  slave  des  mots  qui  expriment 
ridée  d'appel,  imitation,  vocation.  Etat,  condition  ,  emploi. 
(Emploi  du  matelot.)  Matelotage.   ; 

MATS  (A...  et  à  cordes.)  —  V.  A  mâts  et  à  cordes. 

,  MXTI^OWX  {Matsolla)y^v.  mod.  s.  f.  (De  Tîtal.  Maziola. 
[V.])  Maillet  ou  Mailloche  A  fourrer.  .  . 

MATSVEINN,  isl.  s.  m.  (De  Mat,  nourriture;  et  de 
^('^m/i,  enfant,  serviteur.)  CcîqTX^uisiriier. 

i^  MATTA,  vénit.  anc.  s.  f.  Dans  notre  Arch.  nav,,  1. 11, 
p. '7 1 ,  nous  avons  émis  l'opinion  que  la  M  tta  vénitienne  (Tu 
Mv^  où  du  XV*  siècle  était  le  même  cordage  qu*au  xvii*  siè- 
cle ,  dans  les  galères  de  France,  on  appelait  le  Mouton.^!'.)— 
^r'Vole  Matta  i  de  passa  20  (100  pieds  vériii.)  al  peso  de  le 
orze  pope.  ^  Fabhrica  di  galère  y  traité  publié,  p.  6-3o,  t.  n 
de  notre  Arch.  nav,  —  V.  Mattone. 

a.  MATTA,  suéd.  s.  (Même  origine  ef  mêmes  significa- 
tions que -Afa^  [V.])  .  ^ 

MATTAFIONE,  MATTAFUNE,  ital.  s.  m.  (Variante  de 
Af/irii/îb/re.)Mata(ion,  Raban  d'envergure.  «  Cordelettes  cou- 
sues aux  voiles  et  aux  tentes  pour  les  attacher,  »  dit  Nai- 
Duez,  1674.  Raban  de  ferlage.  —  Le  Marine  pocket  diction. 
de  Henry  Neuman  (i8o<i)^  donne,  pai*  erreur:  Floor-timbers 
(varangues),  pour  synonyme  «^  Mattajioni;  c'est  Rope-^band 
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qu'il  faudrait  lire  à  Iaj>lac€  de  Floor-timbers.  —  «  Ci  vanno 
Savoie  et  Mattafioni  per  guarnire  le  vêle  et  tende»  çhe  per 
iiou  esser  sartie  principali,  non  dircmo  distintamente  il  loro 
peso  et  opéra.  »  Bartol.  Crescentio ,  Nqutica  Mediterranea 
(i6o7.),p.  37.  ..•     ^V    •     •    •     -      '      ' 

'  I.  MATTE,  ail.  s.  (Même  étymolo^ie  que  Tangl.  Mat. 
iV.j)  Baderne;  Fourrure  de  câble;  Pailletj  Natte. 

2.  MATTE,  lasc.  s.  Pendeur^  V^\\\.o\v^,—- Mntie  djari , 
Caillorne.       .         •    ,  "  ||  ,  y 

MATTEÀ,  ital.  s.  f.  Nomd'ùne  barque  faite  d'un  travail 
lié  joncs,  selon  Gyraldi,  qui  ne  cite  aucune  autorité  à  l'appui 
de  son  assertion, 

'MATTIATURA,  m^U  ,s.   f^  (D«  l'ital  Ammatura.  [V.]) 

Mature.         .  *  '  :\  >•    .  s?  -v 

i  MATTONE,  ital.  s.  m.  Mouton.  —  «  Il  Mattone  è  quello 
f'he  s  atlaca  alT  ariello  del  carro  (V.)  deir  antenna,  quando 
siià  da  Far  el  carro.  >•  BartoK  Crescentio,  Nautica  Méditer. 
(,fio^). —  Duez  (1674)  définit  le  Mattone  :«  Vne 'corde  à 
Vnrrneau  du  cart  [sic^  pour  Car)  de  rantènné  et  de  l'arbre.  » 
dette  définition  est  mauvaise,  parce -que  l'arbre  ou  mât  n'a 
point  de  car*^.),*et  que  l'antenne  seule  a  cette  pièce. 

\  I.  MÀTURE,1rr.,s.  f.  (%  Mât.\y.])  [\tîi\.  Alberatura, 
Arboramcnto  y  Arhhratura;  esp,  Arboladura  ;  porjt.  V^fo^- 
rrcnçcw;  fr,  anc.  Mastuhe;  basq.  vulg.  MastilUadura ;  bas 
hiet.  Gwcrnierez;  val.  KatapteAC  \Ka tarte le\^\x%. PaHroyni'b 
(Ranm^()utc)\  turc,  Djumlè  direhleri ;  angl,  Masts,  Masting; 
"  ^\\\i(\,  Mastery  Masterna  ;  dsiu.  Reisnïngy  Masterne,  Mas  ter; 
lioM.  et  ail.  Mastwerk\\  Ensemble  des  mâts  d»un  navire,  et, 
j>a.r  extension,  «  Assemblage  de  ses  mâts,  de  ses  verLjûés, 
Iv'irres,  hunes,  chouquets,  bouts-dehors,  etc.  »  (Romme.) 

•  ^.  MATURE,  fr,  s.  f.  \{Xng\.  Mast-shed ;  dan.  Maste- 
inagcr-plads.]  Atelier  où  l'on  fait  les  mâts  et  tout  ce  qui 
tient  à  la  mâtur.e.   .  •/ . 

i.  Mature,  fr.  s.  f.  (Angl.  Art  of  masUng ;  dan.  Mas- 
fe'hngcr  kunsten.)  Science  dont  le  but  est,  i^la  détermina- 
^on  du  lieu  6ù  la  Mâture  doit  être  placée  sur  tel  ou  tel 
navire;  2^  la  connaissance  des  justes  dimension^  et  propor- 
îions  des  niâts  et  des  vergues  pour  les  navires  de  toutei  les 


peces. 


Au. 


A-  MATlIRE.^Jr.  s.  f.  [kn^.  Manner  of  mastmg ;  ail. 
M(f'stwerk.)  Manière  dont  un  navire  est  maté.  Chaque  espèce; 
<ie  navire  a  sa  Mâture  particulière;  il  y  a  la  Mâture  de  Vais- 
'^«'au,'la  Mdture  de  Brig  ,  la  Mâture  de  Senau ,  lîf  Mâture  de 
')<>s,'ro,  la  Mature  de  Goélette,  la  Mâture  Je  Cutter,  la  Mâture 
iU)  Brig-gocleite,  la  Mâture  de  Chasse-marée ,  la  Mâture  de 
''«"i:re,  la  Mâture  de  Chaloupe,  etc. 

^  M  A  JURE,  fr.  s.  f. ,  ou  Bois  de  mâture.  (Dan.  Maste- 
fœ;  suéd.  Mastetrà,  Masttimrner;  holl.  Mastboom.)  —  Un 
"avue  chargé  de  Mâtures,  c'est  à-dire  de  bois  ou  d'arbres 
propres  à  faire  des  Mâtures.  •   . 

^>:  MÂTURE  ,fr.  s.  f.  Machine  à  mater.  (V.)  —  Mener  un 
"■'Vire  sous  la  mâture  pour  le  faire  mater.  ' 

- 1.  MATb  [Mote),TM%.  s.  m.  (Transcript.  de  l'angl.  Mate.) 
l'w  donné  au  second  Chkiman  (V.)  à  bord  des  vaisseaux 
•"ss^js,  en  i7ao.  U  lllKHinaifb-Manib  iCkimann-mate) éi^xi 
'  ■'"le-chkimann.  '<  /  ' 

,/;  ^^^'^^  i^ote) ,  rus.  s.  m.  (Transcript.  de  l'angl.  hoH. 
J^^f>  ou  de  Tall.  Matt.)  Baderne,  Fourrure,  Coussin  de 
^*^ux  cordage,  Paillet.  ^  -;. 

WAUGE,  fr.  anc.  s.  f.  Variante  ^de  Maugère  CV.) ,  qu'jo» 


trouve  jdans  le  Dict.  de  Guillet(i683) ,  reproduit  par  Aubin* 
{i T 02) 'etsnsiV  Y £ncjrclûp€die  (1786).  " 

MAUGERE,  fr.  s.  f.  (De  re,sp.  Mangerera[\.]y  qui  a  fait 
Manguère ,  Mangère,  Maugère.)  {Esp.  Manguera;  port. Mon- S 
gueira;  lidX.Manica  delombri/ial ;  ang\.  Cocvhide  ;  sà\ ,  et  holl.^ 
Mamiering;  suéd.  Mamiring;  dan.  Mammering;  rus.  Ma- 
MepeHg'b  \Mamerentz\)  Petite  manche ,  Petit  tuyau  de  toile 
ou  de  cuir  cloué  autour  de  l'ouverture  d'un  dalot.  — On  a 
dit  autrefois  rMauge  pour  Maugère.  —  «...  Vng  cent  clou 
à  Maugères  qui  a  servi  à  clouer  les  Maugères  de  la  susd. 
poupe.  >>  Fol.  igv^,  Ms.  de  i54i,n®  9/169-3  ,  Bibl.  nation, 
— V.  Dalot,  Houze.  >    ^ 

MAUGIK^  mauvaise  leçon  de  manusc.  Pour  Mazzis  ; 
masses,  gros  marteaux,  dans  ce  passage. du  Cb/î/ra^  d'affrè- 
tement pour  la  nef  le  Paradis,  publié,  t.  iiV p.  392  de  notre 
Arch.  naif.  :  «Et  rébus  de  caméra  infra  scriptis  :  marechiis 
octo,''Maugiis  sex^axlis  tribus,  etc.»  (huit  grandes  haches^ 
six  gros  nrarteatix,  trois  petites  haches,  etc.) 

MAUN,  turc,  s.  Selon  Thomas  Hyde,  dans  son  Commen- 
taire (1691)  sur  le  Petit  traité  des  chemins  du  monde  par- 
Abraham  Peritsol  (iSaS),  la  Maàn  ou  Maunè  était,  au 
XV®  siècle,  une  gfosse  galèii;e;  il  veut  dire  un  gros  navire  de 
^charge  à  rames  ayant  cinq  où  six  hommç^s  par  rame,  et  dv 
l'espèce  de  celui  que  les  Arabes  nomrpaient  Taride*(V.  Ta- 
rida) ,  et  qui  était  un  bâtiment  de  transport.  Le  nom  de  la 
Maun  se|Dble  avoir  un  rapport  intime  avec  le  subst.  arabe 

Muunet\  Mounet\V^^\\  signifiant,  Prl)visions,  munition», 

vivres. -^  V.  Mahona ,  Maona  ;  Maouvdt, 

MAUS,  ail.  s.  (Derftngl.-i^ax..Mus. —  \.Alouse.)  Pommée; 
Pomme  d'étai.  (V,  Stag-Maus.)  —  Mans  der  habelaring  y 
Pomme  de  tournevire.— V.  Kabelaring-maus.  / 

MAUTROBE,  ou  mieux  MAUTROVE,  fr.  ànc.  prov.  k. 
m.  —  «  Il  y  a  trois  sortes  de  fourcats  qui  ont  des  noms  et  " 
des' formes  différents^  On  les  appelle  Senglons,  Mautrobes^'' 
ou  simplement  Fourcats.  Ils  sei^ent  tous  &  remplir  et  à  for- 
mer les  façons  de  l'arrière  et  celles 'de  l'avant.  Oèux  qu'on, 
^appelle*  Senglpns  sont  plus  courbes  que  les  madiers;  les 
Mautrob^^sont  plus  courbes  que  les  senglons ,  et  les  four;- 
çàts  sont  encore  plus/  courbes  et.  plus  serres.»   Barras  de- 
là Penne;  Ms»  Bibl.  nat|on.,  1243^1.  S.  F.  —  «  Des  Mau^ 
troves  [sic).  Ces  pièces  Jtientient  lieu  de  madiers  comme  les 
singions  dans  les  façons  de  Tarrièrè,  en  appirochant  de  l'ex- 
trémité de  la  poupe;  leur  courbe* doit ^re  naturel,  et  les 

A 

droit  ou  à  peu  p 

des  pièces  qui  ayent  ce  courbe  natu|^l,k>n  les  appelle  Mdu- 
troues  en  provençal ,  c^est^a  dire  drfficiles  à  trouuer.  »  [Mal 
trobary  mal  trouver.)    Traité  de  la  construct^  des  galères , 
Ms.  in-fol.,  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.  — •  V.  Maltrouve. 

MAVOUCA  (i^^jU),  turc,  s.  Navire  de  transport. 

MAWl,  nouv.zél.,  s.  (Main  gauche.)  Bâbord. 

'  M AWLA-KIWI ,  s.  (Orthographe  des  mois  Moula-^iivi  y 

"^doptêe  par  M.  Dulauriêr,  contre  le  sentiment  de  Marsden. 

Nous  ne  saurions  prononcer  entre  ces  deux  savants  ;  aussi 

rapportons-nous  lesdeux  transcription^du  J^  oudu^«>».) 
_V.  Moyla-kiwi:  \  •  ^  •  '^ 

MAYNAR,  cat.  ànc.  v.  a.  (Mémeorig.  que  Mctinàr.  (V.]) 
Amener.       ,  -      ^       '   .    s 

—  «  L'estol  vêla  no  Mayna...  »  (La  flotte  a^arneDe  passes  voiles.) 
JoBAV  PvjoL,  poème  inéd.  sur  la  bataille  de  Lépante,  strophe  lixiv. 

MAYPŒ-MAST,  anc.  angl.  s.  Grand  mât.  — «.I^emy^ 


•  ' 


% 


feux  branches  doiuentformer  dans  leur  rencontr©;yn  angle 
Iroit  ou  à  peu  prez;  et  corne  il  est  assez  difficile  de  trouuer 


\ 


• 


/ 


h; 


■J 


y 


^ 


*»•;.. 


^%. 


W 


•S- 


-; 


P 


I 


1 


/ 


V    •  ... 


't, 


•  V.'  r 


I.    i 


»r' 


■  ■:(■ 


-■}^^ 


-■(■ 


^^ 


K  <" 


U* 


■■•f,!' 


•  t. ,  i(.i 


-*< 


'■;.'♦ 


I    ■  I 


V       * 


yj^ 


5^ 


^.  '  ' 


-»'-^ 


-y- 


.(>^' 


'  j 


■',.  ' 


"•'.  i''.  ■ 


»       f.' 


■  'S 


f- 


0LÔ$5AIBÇ  NAUTIQUE. 


î 


'A       • 


?^,.  » 


7, 


■^  V, 


»IL 


V 


>^ 


A 


*:«• 


nyew  M»yne-ma$t  of  spriice.  * .»  JnveiUçrx  àf  îhe  grtai 
barke ,  etc.  (6  pet.  i53a),  publié  t,  ii ,  ]p.  ^78  ^c  uoïm  4rtàv 
nàv.  —  V.  IWLi^ii-iiiast.  ^ .    •,•  ,',,    ■'■■',  'r'-''-f-^:'i[^:^'-,^k^^^^^ 

:    MAYOR(U),  espls/f.  (^us4irlendu  :  lfel«)r^1â^ 

jfi^r,  plus  grand.)  La  grande  voile.  ~  «  PiM^«[  Mfvegar  a  viento 

Jargo,  piiede  estar  la  it)ura  del  Triqueté  m  6^  parages,  es 

.  a  saber,  si  se  navega  en  diez  quartas ,  e^tarà  çn  li  Serviola  ; 

si  en  la,  à  elcanto  de  la  Jàrcia;  y  si  f  ||  «|||!|[  m^^^   Jarcia» 

Ne  dicho  la  njura  det  Triquete,  porque  là  Vela  mayor  va 

sieinpre  amurada;  si  bien  quandoelviieiito  es  quasi  a  |>opa^ 

suele  ir  La  îtfayor  cazapda,  y  el  puno  4é  barlovcnto  cargâdoi 

,  par?  que  el  triquete  coxa  vienta...)^  ferpandex,  Praciic.  de 

"  ma/Moô.  (Sévil^  173a),  p.  i5.^1f«  Ca«ar/Oben^ 

;  M&TEK,  MAYTKA,  poLi^^,  Matelot.— V.  Marynarz. 

'  MA2,  pol.  /8.  r.  (Du  rad.^slave  Mai  [^âz] ,  qui  a  fait,  en 
;  russe  .'Mazate  [MaJamb],  oindre,  frotter,  graisser^  enduire, 

et,^ëjn  illyr.,  Afa^rr,qui  a  les  mêmes  significations.  Le  russe: 
i  Ma:ib  ^îg"i^i^  '  Onguent,  graisse  dont  op  frotte  quelqu^uioi  ou 
'quelque' chose.)  Gpudron.  «^  Mazac'^  [Mtrzats)y  v.  Gou- 

nronrier, — V.  Osmalac',  Polewac*^  ;  ^ 

.    )if  AZAIVIQRRA,  esp^hc.  s.  f.  Machemoure.  (V.)-^  l/îtal. 

;  ^livMazzamutrù.  '-^ '^       '-^'  "'  ■:  ^  ■  '  '  '  ■  ■:•.'■■-'"■■  '  -    ^-4% 

MaZMORRA,  ©sir,  s.  r  (Prison,  Cachot.)  Bagne. --V^^ 

^ikno.:vV:'j'^^^^^^    -i  ■■. ,  -. ;•  '  '■■'./■'.-.  ■,'  •'%  '^'- •'^'.'■■■''.^^■■• 
>  wazzaprete,  itaV.  s.  m.  buez  (1674)  définit  les  Jlfaj^ 

frt/;r^r/,/qrt'iI  nomme  en  français  Masserets,  «  des  bois  où  Voit 
attache  4 es  poulies  des  vaisseaux  et  galères,  ?»  Bartol.  Cres- 
centio,  p.  3o  de  sa  Nautica  3f<?e/i/^r,  (1607),  faiténtendre  que 
le  Ma^zaprete  était  une  poufie  :.«<  La  quale  »  (corde)  «  pende 
vendue  capi  da  unja  girella  che  dicon  Mazzaprete,  attaccata: 
al  calcese.  »  Et  plijsbas  :  «La  penna  dell'  antenna  tiv'n  due 
hraccia,  uno  per  banda,  co'l  suo  cuccinello  da  incocciar  i 
*  Mazzâpréti  deir  hosta.  »      '  .  r  r- r  ' 

MATFA  {Jjfatchta),  rus.  s.  f.  (De  A(ast^  aAl.  holl.  angl.) 
'  Mât.  —  Ma^ma  OAHO^^epeaKa  [Matchta  odnodére(fAa)^  {Oaho, 
ijui  n'est,  pas  de  deux  U[ho^  deux,  o  négatif],  un  seil; 
4epcB6fZ)e^^fPo},  arbre.)  Mât  d'un  seu^  arbre,  di! une  seule* 
.  pièce,  d'un  seul  brin  ,  Mât  à  pible.  — r  Ma^raa  yKptn^eHHa;' 
iiJKaAaMa  [Matchta  ouhrêplennaïa  rA^a/a/ni.)  (yKplina,  qui 
;  st^rt  à  affermir,  IHKaAàsiH,  transcript.  de  X^^Schaalen^yx- 
njellés.)  Mât  jumelé. -—MaqinMaKep'b  \Matchtmahère)^'%.^. 
(Transcript.  de  Tangl.  ^a^/maXer,)  Maître  niâteur. —^Man- 
que à  Reiff  ,et  à  J.  Heym.  —  MamnoBHHKi»  ÇSfatchtoçnike)  ^ 
s.  m.  Bois  de  mâture.  —  Ma^niOB]QiiKi>  [Matchtoçchtchike]  ^ 
.s.  m.  Mâteur.  —  MaqmoBbia  Aepeaba  {Matchtofiia  dérépia) , 
Bois  de  mâture.  ^  ManmoBOi^^,  aa ,  ot  {Matchtoi>oï ,   dïa , 
o/€^),  adj.  De  ^ât.      .  . 

1VIAHK1>  {Maïdke);  rus.  s.  m.  (Radical  incert.  Reiff  pense 
.  que  ce  mot  peut  être  corrompu  du  holl.  Baak  ^  balise  qui 
entre  en  composition  dans  Four-  [feu]  jBa^iX*  [balise, à  feu, 
fanal^  phare]  ;  nous  hésitons  à  nous  ranger  à  cette  opinion, 
parce  que  nous  voyons  que  tous  les  termes  de  marine  em- 
pruntés par  les  Russes  aux  Hollandais/  en  passant  dans  le 
russe,  ont  conservé  leur  conformation  originelle,  à  ce  point 
qu'ils  sont  presque  toujours  des  transcriptions  à  peu  près 
\ lettre  pour  lettre.)  Phai*e,  Fanal;  Signal  quelconque,  aelon 
^  «eiff.  (V.  (j^apocTi.)  —  Maaqnmb  [Maîétchiui) ,  v.  a*  Faire 
des  signauY,  Signaler.  "  .     ; 

MAUIIlVb  nENTP«  ni^NE  KATAPT^PI  {Machine 
penntroU  pouné  katartouri) ,  val.  s.  (Machine  pour  poser  les 
mâts.)  Bfachine  à  mater,  Mâture. 

,     '  '*■'*-•  .%,'-■ 

MB  ARA  {Mpàrr),  wol.  v.  a.  Abriter.      \^\" 


mU^^  (n  sonnun^),  jpal.  V.  a.  (Lahuh  [V.];^ 

mouiner;  Jlfé^;  partie,  du  sens  transitif.):^ marrer  un  navire 
avec  une  ancrie;  Ancrer,  Mouiller.  (V.  Efer-laVouh^  Me^ia^ 
touh-kansaou.V;^^^^^^^^^^  (n  |onnant]f.^(Ziliâ^,  voile';  < 

Kan,  aflixeNjui  tWttsfi>rme  le  sùbsUntifen  verbe-j  Navi-   > 
%K\eT.-r^M^hïer-kan  p^  un  vaisseau).  Conduire  ^  ' 

uii  vaîisi^ù.  (V^  riial.  ' 

(Xtf/i/fg'flfr,* aborder;  Kapal^  vaisseau.)  Aborder  un  vaisseau.. 
r^Me  langgar  ifid^        J®^  ^"  navire  k  la  xôte^  Faire  ' 
échbuei;  un  nàv\rè^Me^lanf^àp.{^  Àfuiper.)Équi-.^ 

per.  Gréer. ^y«Sedia-jUn.)t-rJ^^^  peu).  (De 

"Lapang,  signifiant  à  la  foîs  :  Large  et  Ouverture.)  Passer 
un  dét|!oit;  Traverser  un  canal,  un  bras  de  roer*^ 

MEA,  Venii;^ s.  f.  (Corrompu  de  Iltal.  lat.  Meta,  borne,  ^ 
limite.)  Balise. -y.  Tisia.  .  :  '  >  :     ' 

\  •  ■•  ■#•*'■■■"•     •.-■   •  .' ■  •  '     j"-  ■   '•  '4 

MEA  KAI,  toinga,.s.  (Affa,  c|i(>se;  Kai^  manger.)  Vivres. 

MÈCANIÇAL  OFFICER,  angi,  s.  (Officier  de^  métier.) 
Officier  marimer;  //  ^         ^ 

MECHA,  esp.cat.  mod.  s.  f.  La  Mèche  (V.)  ou  Ame  du  mât 
composci;  te  pied  du  inât,  la  partie  équarrie  qui  entre  et 
s'implante  dans  la  Scazzà  (V.);  lextrémité  carrée  de  toute 
pièce  de  bois  qui  doit  être  uàie  à  une  autr'e  pièce  par  une 
mortaise^  -^  «  Y  a  dondé  quîsieren,  que  soa  el  codaste  de 
Popa,  con  lo  qiial  sobraran  los  dos  codos  deia  Mecha  para 
popa,  sobre  los  quales  se  a  de  enmechar  el  Contra-Co- 
daste»..  11  Th.  Cano,  jért.  p.fab.  naos  (161 1),  p.  ao.p. 

'MÈCHE,  fr.  si  f.  (Selon  Ménage,  qui  nous  paraît  avoir 
raison,  du  gr.»  Miîjjà,  m^icuSy  morve  et  bec  de  lampe.)  te 
mot  désigne,  dans  là  langue  des  mâteurs,  une  pièce  compo- 
sée de  plusieurs  morceau  x\  qui  prend  sa  place  au  centre  a  un 
mât  d*assçmblage,  comme  la  Mèche  dans  une  chandelle  ;  c'est 
la  Mèche  d'un  mât.  (Bas*bret.^e6'A^argTf'er/î;l)asq.  Mitcha; 
cati  esp.  Mecha;  ital.  Micciaj^  géno.  Mincia ;  angl.  Middle 
pièce  of  a  mast;  dan.  Stâmme  i  en  mast;  rus,  UlnEHACAb 
[Chpinndèle\)  Dans  le  langage^des  cordiers,  Mèche  est  un 
faisceau  de  fils  de  caret  qu'on  met  au  milieu  d*un  cordage 
à  quatre  torons,  pour  que  les  fils  de  cette  corde  travail- 
lent également  lorsque  le  cordage  fatigue.  (Ital.  Anima  d'un 
çàpo;  dan.  Kalp i tougwœrket;  rus. lIImarb-io4)epci> [Chtake- 
(ouferss\ ,  GepAcqHHK'b  Bèpeast  [Serdetchnik  7>érevké\.)  Les 
constructeurs  de  cabestans  appellent  Mèche  ou  Fusée  du  ca- 
bestan (bas  bret.  Mèche  ar  kapestan;  ital.  anima  4elV  argano; 
tngl.  Barret;  dan.  Siamme  i  spil;  rus.  BapeAb  y  1I1iih.*« 
\19arel  ou  chpilia])y  la  pièce  qui,  dans  la  figure  dont  nous 
avons  fait  suivre  notre  art.  Cabestan,  est  marquée  AB.  Cette 
pièce  est  le  cabeAan  lui-même, et  les  taquets  IK,  qui  lui  sont 
ajoutés, ne  sont  laque  pour  grossir  le  diamètre  de  cette  ma- 
chine. La  Mèche  d'un  gouvernail  (bas  brei.  Mèche  annstûr; 
ital.  Jnima  del  timone  }  géno.  Anima  du  timun;  dan.  Stamme 
i  roer;  SiUgl.  Main  pièce  of  a  rudder;  rus.  PyAepT»  nHCi» 
[Râiidère  pisse^)  est  la  pièce  principale  du  gouvernait,  quand 
ce  gouvernail  est  composé  de  plusieurs  pièces;  elle  est  de 
chêne.  (V. Gouvernail,  p. 796, lettres :BDC.) Un  faisceaude 
fils  préparés,  qu'on  tora  un  peu  et  qu'on  roulé  autour  d*un 
bâton  nommé  boute-feu,  reçoit  le  nom  de  Mèche  à  feu- 
(Gr.  mod,  f €|>ut{Xi  [Phiiili]i  rus.  IlaAbBaxi)  [Palenike]^ 
0flmHAb  {Fitilé\\  mal.  Sombou.)  —  ^Vour  icelles  aque- 
bouses,  fauit  des  Mèches  a  souffisance,  et  du  plomb  pour 
faire  des  boulets  »  (des  hMe%).  Stolotiom^e^  Ms.  de  i55.> 
^^  797?fc-8,  Bibl.  nat.,  p.  ao. 

MÈCHRIQ  {fjjji^) ,  ar.  turc, s.  L^Esi ,  TOrient. 
HIEÙTRE  LES  HUNES  H  AULX,  fr.  anc/v.  a.  (Pouri 
Mettre  le?  hunes  haut.)  Capeler  les  hunes.  — V.  a.  Furam. 
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'  UErAXH  BXhXl^^'iJ^^gafiiiialassa) ,  gr/mocl.  5^  f. 
(MeyoéXT),  féminin  de  MtW,  grand.)  (Proprement  :  Grande 
mer.)  Grosse  mer.  —  MtjàXyi  ^Bovy)  (Megali  ossoni) ,  Qràud 

TraXi^^oia  i^Mégali  paUrriàl^  Grande  marée.  (V.  IlaXi^^ia.) 
—  MeYaXr)  iccpierrpoçT^  [Mégali  peristrophi.  Grande  boraée.— 

V.  riepKrrpo^.  V  ; .  /  v;    / 

,  MCrAAON  ^0\Ù^\0^  (Mégalorn  zoïènio-n),  gr,  mod. 
s.  ri.  Grand  mât  de  hune.  (V.  AûXoiv,  TCifXTrouxi  xîiç  YafXTriaç.)— 
MôY^^PV  IXxudTiqp  [Mégalo-n  elkjrstir).  (Proprement  :  Grand 
palan.)  Caliorne.  (Y.  /EXxvaxi^p,  Mavroç.)  —  MeYotXov  Xa(cpoç 
(Mégalo-n  laipho-s),  Grande  h^pnette,  Bonnette  basse*  (V. 
Aai^o;,  2xouira|jLàpa.)— MeyoiXov  (x^pdtxaov  [Mégato-n  braUo-n)y 
I>^  grand  bras.    (V.  Kcpaîoj^oç   fxcYaXou  îorou,  Mirpdtwov.y 

MErAA02I2Toi£(ilfe/fa/o-^wro.x),  g^^^  litt.  mod.  s,  m: 

(irand  mât.  (V.'IaTOç.)—  McyoïXo;  xarapTi  {Mégalos  katarU). 
(irand  mât.  (V.  KaTapti,  Miya^cK  î«oç.y> — MeyaXoc  xovxpa- 
\i.T:aiL'K%^v^M^{Mégaios-s  konntrababafigo-s) ^  Veîle  du  grand 
cacatois.  —  MtYoXoç  (XTrafxirayt'Yxo;  [Mégalo-s  babajigo- s)  ^ 
Voile  du  grand. perroquets 

MED  VINDEN  !  dan.  impér.  A rrive4^  Laisse  arriver  !  Fais 
porter!  Laitee  porter! — V.  Hold  af ! 

MÉDAILLE,  fr.  a.  f.  (Du:  lat.  Metallam ,  métal.)  Disque 
d'or,  d*ar^ent  ou  de  bronze,  portant  sur  une  de  ses  faces 
une  image  en  relief  [sujet  composé,  figure  unique  ou  tête 
humaine]^  et  sur  l'autre  une  inscription  commémorative 
<rmi  fait.  I^s'^ôuvemements  décernent  des  médailles  aux 
marins  français  ou  étrangers  qui  se  sont  signalés  par  quel- 
ques actes  honorables.  Sous  Louis  XlV/çette  distinction  était 
îe  celles  que  le  Roi  accordait  aux  officiers  qui  avaient  fait 
ife  belles  actions.  (V.  CAû/>îe  rf'or^)  :.  / 

M£i)AO,  port.  s.  lin.  (De  MédOy  meule,  amaa  en  forme  de 
pyramide;  lat.  Meta.)  Dune.  —  *«  E  no  roeo  délia  y  (de  cette 
«ûte)  «  allevantâ  huums  Medâos  darea.  h  Ao/f/ro de  Dom  Jp- 

"liam  dé  Castro  (i54ï).  ^      ' 

•    MEDD  (X.),turcar:  s.TT^,  Flot,  Marée.  —  Afe^W  « 

tfjezr  {yjo.  ^  SJ),fi\x-x.eLT^x.:  ,       w  -     V"'..    .' 

MEDDA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  Èlonger.  *" 

MÉDECIN  DE  PAPIER,  fr.  s.  m.  ÎSom  donné;  à  h>rd 
cns  navires  de  commerce  qui  naviguent  sans  médecin,  à  iin 
traité  de  médecine  pratique,  dont  les  prescriptions  sofit  ap- 
pliquées aux  malades  par  les  soins  dies  capitaines.  — ^  ^  i)u 
^erfea/ï  rfe /^ay9/er,  *Mais  chaque  capitaine^  ne  manquera- 
ton  pas  de  dire,  est  nanti  d'instructions  médicales  impri- 
"^^es;  chacun  a  son  guide,  son  Médecin  de  papier^  qui  lui 
enseigne  ou  doit  lui  enseigner  Tusage  dé  telle  ou  telle  subs- 
tance ;  quand  il  convient  d'en  user,  quand  il  convient  de  s'en 
abstenir...  »  Danvin,  Guiâe  hygiénique  de  Térre-Neus^è.  — 
V.  Banquais. 

jJ^EplANlAj  (Zrt),  esp.  s.  f.  (Du!  lat  MedkinuSj-xnXermii- 


.1 


«iiaire.)  U  milieu  de  la  longueur  du  navire.-^*  Y  all^ndose 
en  occasion  de  auer  dç  id>ordar  al  enemigo,  procure  de  abor» 
aarledesde  la  Mediania  a  proua»  (entre  le  milieu  et  l'avant) 
y  nechar  su  arpeo  de  aferar,  y  passât  los  cahos  y  bozas 
n"e  pudierey  donde  ppdiere  por  nô  apartarae  y  desabordar 
on  el  encuentro  de  los  nabiosf  »  Obligaciones  dél  capiton  de 
"«  galçpn;  M$.  du  xvu*  siècle  ;  Bibl.  «te  laMar.,  n°  i4«55-3. 

MEDIANUM,  sous-enteijidu  :  relum,  bas  \aX.{ïié  Médium^ 
"iiieu.)  Vojle  dû  milieu,  -j*  t  Item,  carium  iinum  pro  Me- 
manc)  pro-respectu,  sub  poena  librarum  viginti  Januinorùni.» 


Stai.  géno.  du  ai  juin  i44i/i  chap.  ii  ;  p.  lo  àeYOjficium 
Gazùrice,  Ma.  Bibl.  du  Dépôt  de  ta  Mar.  Les  chap.  iS^  i6, 
i7jji8,  19,  ao^  91,  aa,  ^4  et  a5,  portent  :  «  Pro  Mediana.  » 
Le  chap.  a3  dit  :  «Carium  unum  de  médio  iino  pro  Mediana.  » 
Le  Medianurh  est  appelé  par  le  même  document  :  a  Vélum 
de  Medio.  »  (V.) 

MEDICO,ita^  esp.  s.  ni41itt4atrJftfi//riif^0;  Médecin; -^^ 
«  Yi  è  un  Medipô  in  tutta  Tarmata,  cou  parte  di  capitano;  et. 
in  ciascuna  gàlea  un  barbiero,  che  govema  gli  ammplati , 
conforme  dal  Medico  gli  yiene  ordinato.  »  Bartol.  Crescen- 
ûo^Nautiea  Méditer.  [i6o'])^* Y.  ^l\k  I 

MEDIETAS,  bas  lat.  a.  f.  (Du  làt.  Médius;  rad.  Miao<.) 
Moitié  dans  la  propriété  d'un  navire.  —  «  Hnbegis  de  Volta, 
Simon  Ventus,  et  Lanfrancus  filii  Rubei ,  fatentur  quod  Me> 
dietas  Galeae  etBucij,  quos  Simon  et  Lanfrancus  ducunt  in 
Siciliam,  est  Simoni!^,  et  quar tenus  estBubei  et  quarterius 
est  Larifranci.  ^  Acte  An  i*avririaoo;  Ms.  Ârch.  des  Not. 
de  Gènes. —  ¥•  Scariiim.^ 

MEDITARENNE  (Mam),  vieux  fr.  s.  fl  (Du  lat.  Méditer^ 
raneus  [in  mèdio  terne].)  Mer  MéditeiTanée.  ~  «  Et  vous 
verrez  par  ordre,  aux  premiers  articles ,  la  pluspart  des 
noms  des  nauires  grandes  et  petites,  marchandes  et  subtiJles, 
qui  vont  par  les  jpiers  de  leuant  et  de  ponant,  par  les  mers 
Ocçeattés^t  Meditarennes.  »  Ant.  de  Conflans,  les  Faits  de  la 
marine  (i5i5-i5aa).    . 

MEDITERRANl^AN  PASS,  angl.  anc.  s.  Patente  consta- 
tatit  que  le  navire  qui  en  était  pourvu  avait  payé  aux  ré- 
gences barba resques  le  droit  convenu  entre  ces  régences  et 
certaines  puissances  maritimes  de  rEnrope^  pour  la  libre  na- 
vigation dans  la  Méditerranée,  qu'infestaient  les  corsaires  de  * 
ces  régences.  *  * 

AiEDIZO^  catal.  s.  m«  Couple,  Membrure,  Clôte. 

MEDJE,lasc.  s.  Charnier.  Le  Heutr  Th.  Roebuck,  p.  18* 
de  son  Engl.  and  hindoostnawzl  dict.  (181 3),  écrit  :  «  Mej.  '^ 

MEDORA,  esp.  a.  f;  (?  0e  Media  hora^  Theure  du  milieu 
[de  la  nuit].)  Lç.  quart  de  Minuit  à  quatre  heures  du  matin. 

—  V.  Guardia/  * 

.  ■  ■•.'■■•         '-  .     ■  • 

MEpYO^TERRENO  (Mail),  port.  anc.  s.  m.  Mer  Méditer- 
ranée.  —  «  Bem  he  que  elle  fora  ja  cafivo  antre  os  outros 
Mouros,  em  esta  parte  de  Mâr  Medyoterreno/onde  cuvera 
conhecimenta  da  linguajem;  mas  nom  sey  se  Ihe  prestarya 
^antrë  aquelles.  »  Azurara,  ÇA/t>/i.  de  Guiné  (i453)^  p.  16a. 

MEER^  vieux  fr.  s.  f..  Mer., —  «  Le  Roi  vous  dit  qe  il  ad 
bien  entendu  qe  il  i  ad  eu  entre  auqunes  gents  du  roiaume 
de  France  de  une  part,  et  gens  de  son  réaume  de  Engleterre 
et  de  sa  seignorie,  d'autre  part,  débats  et  contents  sur  Meer, 
laquen  chpse  lui  desplet  moit...  »  Niégociat.  relativ.  auxhostiL 
comm.  jpjàr  les  Normands  (ia9a);Doc.  inéd.  sur  lliist.  de 
Fr.  ;  L^tt^  de  Rois,  etc.,  1. 1*',  p.  Aa6. 

MËERBUSëN,  dL  s.  {Vie  Meer^  mer^et  de  Busen,  sein 
[sinus']^  Golfe.  J.  H.  Silb^lifnann  ^  Rôdiog.  —  Meergras. 
(G/Y?^,  herbe  ;  de  TangK-sax.  Grasian^  paître.)  Algue,  Fucus, 
GoëiDon,  Varech.  —  Meerstrudel.  (Strudelnj  toumoyer; 
Strudeï^  tourbillon ,  tournant  [d'eau].)  Gouffre,  Abîme.  — 
V.  Âbgrund.  /  • 

MEERENGE,  ail.  %.{Engej  étroit  [angl.-sax.  Enge^  ^nga^ 
étroitessej.)  Détroit.     J 

MEESTRE^,  poM.  anc/s.  m.  (Variante  de  Mestre.)  Maître, 
Patron,  Capitaine.  —  «  0  iffante  disse  que  Ihe  praxia,  e  no 
outro  dya  muyto  c^D  mandou  Lançarote  âos  Meestres  das 
caravellas,  que  os  tirassem  fora...»Azurara,  Ckron.de  Guiné 
(1453),  p.  i3a^ 
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MEGADUCH ,  cat.  ^nc.  s.jt).  (Du  bas  gr.  M^y«,  grand, 
ÀouÇ,^duV.)tfrandKluc^Grah4  maître,  CommaDdant  eo  chef 
de<  troupes  de  teire  et  des  provinces  maritknes.  —  «  Mega- 
duch  es  tal  offici,  que'^vol  aytant  dircom  princep  senyop  de 
tots  los  soldaus  de  TEmperi,  et  iquéhaja  à  fer  sot>r^  T  Ami- 
ral^ e  que  totes  les  illes  sien  sotmeses  de  la  Romania  àéll, 
e  eficara  tqt^los  Ilochs  de  les  maritaes.w^Aro/i.dif  Tla/w.  Mun- 
M/i^r,  chap.  1 9^  :      v  %     •     - 

MÈGENIN,  fr.  provenç.  st  m.  (Dùlat.  Mezzanino.  fV.J) 
Cordage  dont  on  fortifiait  ia  couture  du  milif&u  de  la  tente 
d^une  galère.  —  «  Pour  garnir  les  dictes  tendes,  pour  Mege- 
nîns  et  gordins,  fault  un  cap  pesant  vnqui|itàl.*.»«y^o/o/îûi/if/^, 
Ms.  de  i55.^  n"  797^^-8,  BibU  n9t«»p*  i5  v^.  .  ^ 

MEîKEyMOKl)  {MéjéioumoAe)^  rus.  s.  m^^î^  d'une 
barque  ^en  asage^t»*  te  Volga,  -r-  Nous  ne  savons  d*oii  vient 
son  nom  à  cette  embarcation ,  sur  laquelle  Reiff  ne  donne 
aucun  renseignement,  et  qui  h>est  citjée  ni  par  ].  Heym  ni  par 
Chichkoff.  Étymolôgiquément  :  Me«eyMOK'b  serait  composé 
de  MoK,  radical  des  mots  qui  expriny^nt  Tidée^e  :  Mouiller^ 
humidité^  et  de  Me»4y,  Entre,  riïîIîeSr  * 

MEnHl^-ïiEÀhCl^  {Meine'vel-s),Tus  J.  m.  (DeTangl- 

Main-wales.)  Préceirite  basse.  -^Mariqlio  f'i..  Heym.  -r-  V. 
Baproyonj. 

MEILLEUR  !  fr,  adv,  (Du  lat.  ilfi?//V)^) Plus  fort! plus  cner- 
giquenîent  !  .0**and  les  rameurs  d'une/embarGation  nagent 
niollehient,  on  leur  crie:  a  Meilleur!  Meilleur!  ».  On  crie^ 
'  Meilleur  tribord!  »  pour  faire  nager  plus  vigoureusement 
les  rameurs  de  droite,  él  «  Meilleur  bâbord  |i>  pour  exciter 
ceux  de  gauche.  II  ne  faut  pas  oublier,  à  propos  de  cet  em^vi-iîàfre  franchéT^^ 


i^, 


^    |)loi  du  comparatif:  Meilleur,   que  Virgile  a  dit,  Enéide, 
iiv.  V,  y.'  iSi  : 


v; 


-   —  "         à  Qdtïû  deinde  Cloahthu^  "  — 

Consequitur,  melior  remis.  »  /,  ^' ' 

;  -MEIR,  vieux  fr.  s.  f.  Variante  orthog.  de  :  Mep-.— «  Ci*est 
cil  ordenes  ki  avreit  trespesseit  cest  grand  Meir.  >•  Semions 
de  saint  Bernard  (xii*  siècle).  — V.  Mair."  v^^ 

MEISÏRA,  bas  làt.  géno.  s,  f.  (De  j'itaT.  Maestrà .  \\ .]) 
.Voile  maîtresse  ;  Grande  voile.  —  «  Hem,.  Meistra  una  nova 
cum  suis  bonetis,sub  pœna  librarum  trecentarum  Januino- 
rum.  Item  alia  Meisira  pro  respecta.  »  (d'atlènte,  de  re- 
change) «csub  pœna  librarun^  centum  Januinorum.  »  Stat. 
géno.  du  21  janvier  1441  ;  p.  10  de  VOfficium  Cazariœ^  Ms. 
Bibl.  Dépôt  de  la  Mar.  - —  La  Meistra  du  document  géoob 
se  hissait  au  grand  mât  de  la  nef  ou  d^  la  coque ^  qui,  en 
'  1441  comme  en  1268,  était  le  ^ât  délavant,  etnoJD  celuL 
du  milieu.  —  Les  documents  français  noito  ment  quelquefois 
Meistre  la  grande  voile.  -^  V.  Flame,  Gaillardet.  . 

X      MEÎSTRO  CANNUNO  {Maisirv-cannounoU  géno.  s.  iji^^ 
'    Maître  canonnier Meistro  d'a/éuaiHà^  Maître  naâteun 

MÉJÂNE,  fr.  anc.  s.  f.  (Pour  Mezane.)  Ârdiii^il 


yf 


boulingues  de  contre  Mejane  !  »  Rabelais^  Iiv.  iv,  chap.  18 


Nous  en  sommes  (ïché  pour  Râbelait,  mais  ceci  irajui^l  f^i  angl.  iti)^;  ail.  Ribbe  ou  Aippe  ;  basq. 


cun  sens.  I|i  Boulingues  veut  désigner  les  boulines ,  notre 
auteur  s'est  trompé,  car  le  contre-artioxHi  n^avutiNiide 


^  Plus,  un  Mejany  de  la  tende.*»  Estât  de  ta  gatéré^Haudaw 
court  (1661),  Ms.  n^  3,  Bibl.  hiSlor.  de  la  prélecture  de 
rAube.     /  f  • 

^MELEi  vanikoro,  s.  Lune. 

MÊLÉ,  ar.  côte  de  Barb.  s.  (De  Kar .  Meiid/i.  [V.])  Mai  i^i,' 
Homme  de  mer.  Matelot.  v* 

UÈAlAHXiMeUnd),  rus.  ».  f.  (Augroentatifde MeAb.  [V.]) 
Grand  baiiç  de  sable.  . 

MKUHET,  ar.  s.  Mer.  '  • 

MELINA,  lat.  s.  f.  Maline.  (Plaute.)  ' 

MELISSOR,  satawal  s.Ouest. 

MEJI^A  (A)  (jé  mélUsà)j  \d\.  v.  ^.  (Probablement  ana- 
logue au  rti».  McABmb  \Mélite\  signif.  Couper  en  petits  mor- 
ceaux, et  à  rillyr.  l^ljetti,  moudre.)  Espader.  —  Me^nnap 
[Mélitsar)y  s.  Espadeur.  —  MeAi|ii>  (Mélitse),  Espade. 

MELLAH  (  ,^),  ^r.  tur.  s.  Marin,  Matelot,  Homme  de 

mer.— V.  Bahri,  Guemidji,  Qalioundji^  Raktb. 

MELLEMD^K,  dan.  s.  {Mellemi  au  milieu.  [DePangL- 
sax.  ^idd,  Middel,  milieu].)  Dans  un  vaisseau  à  trois  ponts, 
c*est  le  Second  pont,  le  pont  du  milieu. —  Le  suéd.  dit  :  Mel- 
lan  dàck,  *  : 

MEAdS  CMélo-s)^  gr.  anc.  et  mod.  Membre.  (V.  ÎTpaëo- 
ÇuXov.  —  MeXoi  (oî)  [I  Méli)j  plur.  Les  membres,  la  Mem- 
brure. ,  •    ' 


*. , 


MELOUINA,  ar.  GÔte  N.  d'Afr.  s.  Barre  du  gouvernail, 


,  tur.  s.  Bonace,  calme.  —  V.  Ilimanliq, 


(i^) 


MELTEM 

Limanliq. . 

MEJl>f-Mip/^),Tus.  s.  fn.  Banc,  bas  fond,  écueil.  —Alex. 
Chichkoff  écrit  :  MtA'b.  — .  V.  EaHRa,  Bp041>9  Katueiib,  Om- 

MCAb,  Phc|)1>. 

ME^^Tb  [Méléte  ôii  Métiète),  rus.  v.  h.  Baisser^  en  par- 
lant de  la  mer,  d'une  rivière.  1 —  V.  06iieAtmb. 


MEMAKKAL  PI\ÂOU,  mai.  V.  a.  [(Jlfc/i  f^],  particule 

préfixe  du  verbe  actïî  PakAal  [Jl^U],  calfater  ;  Payiou  [^jîi 

navire.)  Calfater,  Radouber  uTn  navire.  —  Vk 
PaUâl,  Pemakkâl.  ,  :^ 

IfEMASAK  {MémassaAXj  niai.   va.  (De 
Afe/i,  préfixe  du  verbe  actif,  et  ne  Pasak,  Pas^ 

,^aX[4-^U],cheville.)^^  ,  / 

MEMBAjM^Ht  mal.  y.  a.  Piraj^,  écur. 
-mer  la  mer.  —  V.Badjakh,  Rompak(^^_^i^jyi 

4"  MEMBRE,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Membrum^ 
partie,  morceau.)  (Gr.  anc.  et  mod*  M^Xoç;  gr. 
vnlg.  it^od&iXov  (Straçoxyh^);  cat.  Medizo; 
ipa.  Costa ;esp.  Miêmbro;]port.  Costa,  Mem^ 


u 


Membriai  basbret.  Mempr;  riis.  KmAmmstGepi^ 
[Kiltimmberç],  ^A^Nû>\Tche^^    mal.  TTa^ 
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bouline  ;  c'était  une  voile  latiuè.  Si  par  Boulinsuet  iUbeku»i|f  W!^«*  )  Ce .  terme  c»|  ub  quasi  -  synonyme 

entendit  les  voilés  de  hune,  qu'ailleuwilappâejoalenient^^^^^^^^^^^         ^^^^  ' 

de  ce  nom,  il  se  trompe  encore  :  le  niAt  de  oontre-artiinOD 

n'avait  pas  de  hunier^  et,  «^ans-tous  les  cas,  il  n*ep  avût  pat  0  ^ 

plusieurs.  —  «  Force  vent  à  (ravert  les  Mejanes.  »  Liv.  y,  " 

chap.  i8.  Cela  s'e^tçnd.^,vènt  soufflait  fort  sur  l'artimon 

et  le  contre-artimon.  '<    :^-'..  '^  ';^'^.'-'  ''^":..--*=':-'%|nv--;'-<;:p'- 

MEJANY,  tr.  anc .  s.  mrt>ariantc  de  Âf^0M,  [V;])  ^ 
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de  (^oiipfe  (V,)  ;  il  désigne  cependant  d'ordinaire  non-seu- 
lement le  couple  tout  entier,  mais  chacune  des  deux  côtes 
dont  la  réunion  compose  ce  couple.  Ainsi,  la  varangue  avec 
les  genoux  et  les  allonges  qui  s*entent  sur  elle  ^composent 
un  membre.  Dansja  figure  que  nous  joi^olis  à  cet  article, 
et  qui  r^résente  plus  de  la  moitié  d*un  tfpuple,  non-seule- 
ment le  couple  lui-même,  OMA,  est  un  membre  du  navire, 
mais  la  série  ONLHFOB,  et  MIGECA,  autre  série  de  pièces 
(|ui  double  celle-ci,  sont  aussi  des  Membres.  /'■ 

—  «  Pour  le  rabillàge  de  Irois  cens  et  vng  carteron  de  clou 
a  crénelle  et  barrot,  aussi  tiré  de  la  dicte  nef»  {Françoise  ^ 
(]ui  avait  péri,  toute  neuve,  dans  le  port  du  Havre),  «  mis  et 
employé  aux  susd.  Membres  et  costez,  au  prix  de  v  s.  cha- 
cun cent,  xvii.  s.  m.  den*  »  Fol.  39^  lig.  25,  Ms.  9469-), 
Bibl.  nat.  (V.  Bray,  Encheviller.)— L*enserable  de§  Membres 
(lun  bâtiment  est  compris  sous  le  nom  de  Membrure.  {Çr. 
jVfeXoi  [Méli]j  2Tpo^6o$uXa  [StraiH)xyla\\itz\.  Ossqtura^  Os^ 
^amer^  isl.  B6nd^  Bûnkastochar ;  angl.  Ribsy  Frames ;  ail. 
Ribben;Tn%,V\tmi\Tch€lni\.) 

MEMBRIE  SALÀM,  mal.  v.  \.Brisatam.  * 

MEN  AN  DOUR,  bas  bret. s. (Men,  pierre.;  Dour^  eàu.)|^ït^ 
réralement  :  Pierre  dans  Teau.  Ëcueil ,  Roche.-— V.  Karrek. 

MENDIABAT  DAIANG (g sonnant  peu) ,  mal.  v.  a.  {Men 
[iy]i  préfixe  du  verbe  actif  Diabat,  manier,  tehir;  Daïang 

ou  Daïong  [>^î^] ,  aviron yrame.)  Manier  ja  rame,  tenir  IV 

viron  à  la  main,  Ramer, Kager.  (V.  Kaiouh,Menïouh.) — 

Men-diadi  lôumboui  (/sonnant)  {Diadi  [Dïy  de  (3),  Ada  (i!), 

Hrei  Laumboai  [v^^]>  mou,  détendu.)    Déienverguer 

une  voile,  Détalinguer  un  cible.  —  Men-^iatouh-kan  saou^ 

[Diatodii'kan  ^  Faire  tomber,  Saou  [l^L-],  ancre.)  Jeter  Tan- 

cre;  mouiller.  (V.  Ber-labouh,  Labouh[5^^],  Labouh-kan 

saouh,  Me-labouh-kan.)  --- Men-diri-kan  {Diri  [J^  élever.) 

Hisser ,  Arborer.  (V.  Àlam.)  -r-  Men^mbaky{Ûe  Tembak 
\\^y^]ji\TeT%\xTyet  Men^  particule.)  Canonner.  —  Me-- 

'^^PPh  (Coiilraction  de  Men-^tepU  Tepi  [yï] ,  bord,  cÔte.) 

Côtoyer.  --- 3feniabrang-kah  {n  fin.  sonnant)  («¥âf6ra/?^^ 
passer  outre  ;  Kan  y  affixe  de  l'action.)  Passer  Tean  dans 
un  bac.   ^^  Meniabrang   tândiong  {g,    g ,    fin.   ^nnant 


peu),  (Tandiong[kaB^'^^  cap,  pointe,  promontoire.) Dou- 
bler un  cap:  ^Menimbouk  laoui  (De  Timbouk  [^^^],  di- 
gue.)  Retenir  la  mer  par  une  ou  parades  digues;  Opposer 
une  digue  à  la  mer.  —  Meniggiamkan\n  fin.  sonnant.)  Coù- 
1^  bas  (faire).  —  Ce  mot,  qui  nous  est  fourni  par  Roorda, 
et  qrte  nous  ne  trouvons  pas  dans  Marsden ,  doil  être  com- 
P^^  de  Tinggalam,  submerger,  joint  au  préfixe  Men^  qui 
donne  le  sens  transitif  au  verbe ,  et  à  Vaffixe  de  Tactionj 
Aa/î,  —Mendumpamg  {g  sonnant  peu)  (  7bi«/if/wi/f^.[V.]  Trans- 
port^ fret,  passage.)  Naviguer,  Naviguer  de  conserve. 
U.  Haex,  p.  %S.  Affréter,  dit  Marsden.  Dans  ce  sens  Roorda 
du  :  «  Menjéona.  »  —  Menoumpang  a  la  signification  de  : 
l^orter,  Procurer  le  passage,  Transporter  ;  (^  Melaiar*kan.) 
—  Menoumpat  {t  Sonnant)  sehumm  aSer  {Men ,  préfixe  de 
'  W  7bm/wr  ou  Tombai  [C^l,  barricader,  Aïer  f  ^tl, 
^u.)  Aveugler  une  vœe  d'eimT^  .  ^ 

^^P^  i»al.  ânc/s.  t^{èemnart,  remuer.)  Nom  d'un 

^«•clage  dont  on  se  servait  pour  embarquer  le  bois  k  brûler- 

«  ÎM  mettono  pur  altre  cantara  3,  rotolî  78  per  le  coro-. 

neiie  de  grandrivelli  di  gabbia,  et  per  le  Mené  de  iegnami.  • 

tsartol.  Crescentio,  Nautka  Méditer.  (1607} ^  p.  84.    ^ 
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MENADQ^R,  vénit.  anc.  s.  m.  (De  Menatie.)  Garant  d'un 
palan.  Le«méme  ^c  Menale.  (\1)  —  «Vole  menador  de  pro- 
deni  a,  longi  de  passa  70  Tuno.  »  Fabbriça  di  galère  (Ms. 
du  XIV*  ou  XV*  siècle).  —  jpe  même  document  nous  offre  la 
variante  :  Ménaor:  —  «Vole  menaor  i  per  âllize,  de  pas- 
sa 1 10.  »  Nous  ne  savons  'quel  palan  était  nommé  ÂlUze,  ou 
Âniza  (V.),  comme  il  est  écrit  ailleurs^ 

MENADOU  D'OBRE,  fr.  anc.  proven^.  s.  m.  Le  même 

Sue  Menur  d'uure.  (V.)  —  <t  A  M^Gtiilhon  Uenans,  Menadou 
*dbre,^uec  son  garçon,  à  vingt  sept  solz  par  jour,  monte 
pour  douze  journées  à  16  liv.  4  s.  >»  Despence  faicte  à  ta- 
doub  de  la  gallere  de  M.d'Ornano{i6%^)\Ms.  4rch.  de  la 
Mai-.,  fol.  a  v^-^Ce  terme  se  retrouve  fol.  i  v^d\m  autre 
Compte  de  dépenses  pour  la  mémejgalère,  daté  de  1628. 

ï.  MENALE ,  ital.  anc.  s.  m.  (De  Menare,  remuer.)  Nom 
de  tout  cordage  composant  un  palan.  Garant  et  Courant 
d'un  palan.  Duez(i674)  définît  les  Afe/iai  ou  ilf^e/i»//:  «Vne 
sorte  de  cordages  pour  descendre  les  poulies.» Cette  défini- 
tion est  vîTgue  et  incomplète  :  vague,  car  elle  pourrait  con- 
venir aux  cartahus  dont  on  se  seft  quelquefois  pour  des- 
cendre des  hunes  sur  le  pont ,  ou  du  pont  dans  la  cale ,  cer- 
taines poulies  dont  on  p'a  plus  besoin  en  haut;  incomplète, 
car  si  la  corde  du  palan  fait  descendre  la  poulie  d'en  haut 
lorsqu'on  haie  sur  le  garant ,  elle  la  fait  monter  lorsqu^on  le* 
lâche.*—  «  De  questi  ce  ne  vogliono  passa  i44  per  i  quattro 
Menali  de*  quattro  senali,  a  passa  36  Tuno,  €|oè  due  volte 
quanto  e  TAIbero  grande.  »  Bartol.  Crescentio,  Nautica 
Méditer.  [iGo'j)^  p.  81.  (V.  Ssirtià.) ^^  Menale-senaley  nom 
donné  par  les  Illyriens  et  lesDalmates  au  troisième  hau- 
ban du  m&t  de  poupe  du  trabacolo ,  en  comptant  de  l'avant. 
: — V.  Trabacolo.  %       ' 

a.  MENALE,  vénit.  s.  m.  (Corrompu  de  Stamenale.  [\.]) 
Couple  dévoyé.  —  V.  Costa  trâvirata./ 

MENGAIOUH,  mal.  v.  a  {Meng,  particule  donnant  le  sens 

transitif  au  verbe  Kàïou  [2[^^J>  ranier.)  Nager,  Ramer;  Gou- 

diller;  par  extension  :  Croiser,  Aller  en  croisière,  Aller  en 

course.  (V.Ber-daïohg, Daïong  [i^b],Kaïouh.)^^r->^^j^^ 

inng{gûïï.  doux) j{Kalang  ^  apcorer.)  Accorer,  mettre  sur  des 
accores,  sur  des  béquilles.  — ilfi?/îg^/iotf/i/,  Taire  le  quart.  (V. 

Kaoual    \jy^]).  ^^^  Mengorang-kan  laïar  {Korang,  man- 
quer)é  liimvàixcv  de  soiXes.-— Meng-oubon g  {g  fin.  doux.) 

[Oaio/ig^(Jbyb),  attacher.]  Amarrer.         • 

MJENGOUZ  A ,  ar;  c^te  N.  tfAfn  v.  a.  (?  De  Tar.  Mène 
[  !>^  h  K^étér,  retenir.)  Empenneler. 

MENNY  {Méngné) ,  hongr.  s.  Ciel.  —  Menny  dôrgès 
{Méngne  deiurghés) .  Tonnerre. — V.  Êg^  dôrge. 

MEN0UNGGARA,mal.8.  Est-^sud-est. 

MENSIIOU  ou  MESIIOU  {Messiiou),  mal.  s.  Poudre  à 
caqon. — V.  Ôubat. 

-MENTZAIfOAI  {Menndzaroli),  gr.  vulg.  s.  m.  (De  Tîtal. 
Mezzaruùloy  nom  d'une  mesure  équivalente  au  demi-setier.) 
Sablier. -r- V.  'H(Au&piov. 

MENtUM  CONTIS,  bas  lats.^^  Proprement  :  le  Men- 
ton du  conbnt;  le  bord  inférieur  du  contant.  (Y.)  —  «  Sta- 
tuimus  et  ordinamns,  quod  quselibet  navis  et  navigium  na- 
vigabile  habeat  et  intelhgatur  habere  ferramenta  quae.solita 
sunt  apponi  in  dictis  navibùs  et  navigiis,  ad  Jifentum  contis  » 
(peut-être  faut-il  lire  Conti ,  latinisation  génit.  de  Tital.  Conto) 
«  ipsarum  navium  et  nayigionun,  videlicet  ad  pirtem  inferio- 
rem  contis  ejnsdem  navis  et  naVigii,  ita  qjioo  in  dicta  parte  ^ 
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infericm  cJicti  conlis  inte|bgat|Lir  et  sint  dic^tus  Dayes  et  navi-^ 

^ia  loco  ferramentoruro  y  quaei  solita  er^ntpani  dictit  navi* 

bus  eorum  et  navigiis;  imo  seinper  navi^are  teoeantur  et 

debeant  in  toto  eorum  viag^io  cum    parte  inferiori  dicti 

rontis  nitida  ab  aqua ,  et  hoc  sub  pœna  floreâorum  centum 

iisqiie  ia  mille,  arbitrio  dicti  oflicii  Gaittitm.» S^iuis  de  Ga* 

zrir/>  (i44i) ,  Ms.  Bibl.  de  la  Marine.  — On  voit  que  cette 

disposition  législative,  qui  rappelle  des  dispositions  anté-" 

rieures,  ainsi  que  \e  prouve*-  la  phrase  :  <c  Quae  solita  sunt 

^poni,  »  avait  pour  but  d  emnéçher  qu'pn  ne  dépassât  une 

certaine  ligne  de  flottaison  en  charge,  marquée  par  la  partie 

inférieure  du  large  bordage  voisin  de  la  préceinte,  qu'on 

appelait  à  Gènes  le  Conto  on  Contovaïe  ,tiy  en  Provence,  le 

Contant   \w  xiii*  siècle,  Marseille  défendait,  comme  Gènes, 

que  Te^d  de  la  mer  couvrit  |a  partie  de  la  surface  du  navire 

qui  devait  rester  nitida  ab  aqua,  et  que  la/loi  appelait  iPla- 

tea  nota.  (V.)— -  Voy.,  sur  ce  sujet,  notre  dissertation/ 1.  i*^V 

p.  /^6o-269   Ae  ïïolre  Arch.  nav.  (V.  Incinta,  Ttelaro.)^— 

MÀntum  de  porta.  La  partie  inférieure  de  la  porte  par  la- 

qu|plle  on  çntniit  il  bord. — /<  Et  ad  Mentum  de  porta  de 

versus  pupim  (aita)  palmh  octo  »  (et  à  la  parde  inférieure 

de  la  porte  dif  if^ôté  de  la  poupe ,  la  nef  doit  être  haute  de 

9  palmes,  ou  6  pi»  9  po-—  a^ig*).  Co/îp^/î//o/i. pour  le  nolis 

de  douze  navires  pour  la  première  croisade  de  saint  I:.ouis  ; 

G«VneH,  1^  septembre  1146.  —  Docum.  inéd.,  publiés  par 

M.  rivarppoIlion-Figeac,  1. 11,  p.  53  (1843).  —  Mentum  suth 

^tnnum  ircnchaHni.  Un  statut  de  Gazarie ,  du  a4  septerpbre 

1  Vio  (p.  46  du  Manu:>Cv  de  r///i/>o^///o  G'ârzar/V?,  Bibl.  de  là 

IVlai ;) ,  ordonnait  que  le  fer  placé  au  milieu  de  la  longueur 

<lt»s  i;alèr0s  pour  n^arquer  la  ligne  de  flottaison  en  charge , 

tVit  placé  à  là  distance  de  3  palmcjS  et  un  sixième  de  palme 

(ou  a  peu  près  à  2  pi.  2  po.— o™  70*)  au-dessous  du  rebord 

intérieur  du  trenquarin,  trenquentn  ou  gouttière,  «a  Ménto 

snhrano  trencbarini.  >»-— V.  Crux,Ferrum.    ■.■*■' 

1V1RNUKS  VOILES,  fr.  s.  f.  plur.  Petites  voiles,  voiles 
vif  t'rieures  aux  perroquets.  Nous  n'avons  trouvé  cette  locu- 
tion que  dans  la  phrase  suivante  :  — «  A  six  heures,  h^étant 
plus  (|u'à  portée  de  mousquet ,  nous  ayons  amené  nos  bo- 
netes  et  serré  nos  Menus  (//c)  voiles,  en  nous  rangeant  sur 
bâbord...  »  Rapport  de  M.  Sahert,  lieutenant  de  la  frégate 
f  Oiseau  y  sur  le  combat  et  la  priae  de  ce  bâtiment,  le  a8  oc- 
tobre 1761.  Ms.Arch.  de  la  Mar,^  ^.. 

MENUR  D'UURE  (Meneur  d  œuvre),  vieux  fr.  s.  m.  Titre 
donné  à  un^uvrier  qui  avait  sur  les  autres  hommes  de  sa 
profession  un"  certain  droit  dUnspection.  — V.  Cap  d'oeuvre. 

IVIEOK,  port  du  Roi-George, s,  Mne, 

MEOLtAR  (//  mouill.),  esp.  anc.  et  mod.  s.  m.  Au  xvi* 
siècle  et  aXcommencement  du  xvn*,  le  Meollar  était  un 
cordage  assez^gros ,  qu'on  introduisait  dans  la  gaîne  établie 
H  ia  tète  de  la  voile  carrée.  Il  fonctionnait  alors  comme  té- 
Vière.  (V.)  Th.  Cano,  p.  54  v®  de  son  AHr  para  juhrkat... 
naos  (1611),  dit  :  «  Meollar  :  es  vn  cordel  grue^o  que  se  mete 
en  la  bayna  de  la  vêla.  )»  Au  xviii^  siècle,  le  Bitord  fut  dési- 
gne par  le  nom  de  Meotiar,  et,  depuis  cette  époque,  Meollar 
n'a  pas  nommé  un  autre  cordage.  —  L'origine  d'un  mot  ap* 
pliqué  successivement  à  une  corde  d*un  certain  diabètre,  et 
;i  un  fil  double  ou  triple,  est  assez  difficile  à  déterminer.  Il 
semble,  au  premier  coup  d*œil ,  que  Meollar  ait  une  grande 
analogie  avec  Tesp.  Meolh,  fait  du  gr.  MucXo;,  et  que  les 
voiliers,  empruntant  à-la  langue  vulgaire  une  de  ses  figures* 
accréditées,  oient  voulu  voir,  dans  la  corde  cachée  par  la 
gaine  de  la  voile,  la  mc^llede  la  gaine  {Miollo  delà  bayna)^ 
comme  On  voyait  dans  la  chair  de  la  noix  la  moelle  de  la 
noix  [Meolh  de  nuez) ,  dans  le  jaune  deTœuf  là  moelle  de 


l'œiif  (Meollô  ele  huetH?) ,  et  dans  la  cervelle  la  moelle  de  la 
tête  (Môol(o  de  la  cabeça)i  Cependant  la  désinence  ar,  aux 
est  bien  rarement  celle  des  subslanj^ifs ,  pourrait  faire  croire 
que  Meollar  serait  un  de  ces  mots  hybrides  néîs  des  relations 
fréquentes  entre  les  marins  du  Nord  et  du  Midi.  Si  cette  hy- 
pothèse était  vraie,  Meollar  aurait  été  composé  de  Tesp. 
Meo,  moyen,  et  de  Tangl.  Yam  {Y .) ^  Meo-jané ,  qui  aurait 
désigné  d'abord  un  cordage  de  moyenne  grosseur  ;  ou ,  dans  v: 
le  cas  du  Meollar  de  bayna,  un  cordage  introduit ,  mis  au  * 
milieu ,  serait  aisément  devenu  pour  Teuphonie  :  Meolyam  ^ 
McolyarH  Meollar.  —  V.  Bayna,  et  : 

MEOULAS,  fr.  anc.  s.  m.(En  relation  directe  avec  Meollar. 
[V.])  —  «  Le  Meoulas  est  un  petit  cordage  de  la  grosseur  du 
petit  doigt,  fait  dé  brinne  d'auffe  que  Ton  coud  dans  la  gaisne 
ou  dans  le  double  que  Ton  est  obligé  de  faire  à  deux  des 
trois  cotez  des  voilés  latines,  nommés  le  gratipu  (V.)  et  Tan- 
tenal  (V.)  ;  il  seM  à  empescher  que  le  (il  de  voile  ne  déchire 
la  cotonine,  qui  ne  pourrôit  pas  résister...»  Mémoires  sur  les 
mafioeuvres  d'une  galère,  Ms.  Bibl.  Oép|t  de  la  Màr. ,  p.  46. 

k— V.  Brinne  d'auffe. 

~       '  -  •    '  ■'•■■". 

'  MER,  fr.  s.  m.  (bu  \;kt.  Marr,  qui  fit  yff^t/r  [V.l,  d'où 
Mer.)  (Gr.  anc.  et  môd.  ^'AXç^  OotXaaca,  ïléXitY^ç,.  uovtoc; 
lat.  Fretum,  Pontus,  Sal;  ital.  Mare;  port.  anc.  Maar;  porl. 
mod.  cat.  esp.  Mar;  angU-sax.  JEr-geblond^  BœiSweg,  Brim^ 
Brym,  Egor,  Flod-Wifg,  Geofon,  Gyfen,  Hôlm ,  Hron  merc^^ 
Loge,  Mœret  Mère,  Reohnys ,  Sœ^  Sealt-^vœter,  Seo^Si^ive^ 
Sie,  Siew,  Sirendœ  ^  Sund^  IVaiSema,  fFater^-yiS  ;  is\.  Sœr, 
Sait,  Sjdr,  Siôr,  jEgi-siory  jEgir,  Mar,  Glœr,  Gnap,  Grœdf,  . 
Haj,  Logr,  Rdn,  Fidi,  Vogr;  angl.  Sea,  Dept}i;9\\.  See, 
holl.  Ze^;  dan.  Hav,  See;  sucd.  Sjd,  Sio,bsisq.  Ichasoa 
[Itchachoua]  ;  bas  bret.  M6r,  F6r;  illyr.  dà\tii?Moré,Morrè, 
Morje;\sA.  Mape[Mare]\  rus.  Mope  [ilfpw],  nonmb\Ponte]; 
pol.  ^r^rze;  hongr.  Tengerj^r.  turc,  Bahr,  Bahar[j^]f 

pers.  turc ,  Dérïa  [bj^];  turc  y  Dén-yz  [JT^  ];  ar.  Malihet; 
hind.  simsçr.  Samondr,  Jbi-shor,  Sagur;  chm.  Hày,  Kièn^ 
^^fgy  0uàn^'yàng;m9\.'^Aïer  laoui,  Laoui,  Loudji,  Tàsei, 
Tôubir,  Omlak  ;  ïtidiAék.  Ran,   Ranou,   T^kh;  V\%i^  Amii 
touhi;  taïti ,  Miti,  Moana^  Taï\  tonga,  Mouana,  Tahi;  sa- 
Uwal ,  AmoroiiA,   Tati  ;   papou ,  Macenn  ;  p^u-vraigiou  ,  ^ 
Soren;  vanikoro,  Laoure,  Ourou,  Firou;  port  du  Roi-Geor-  ^ 
ges,  Mamorott,  ilf«m-mo#irf;  golfe  Saint-Vincent,  Kopoul; 
port  Dairymple,  Legana;hsiie  de  Jervis,*7ï;  Nouvelle-Zél. 
Moana,  faï;  port  Pràslin ,  Boun  ;  Gouahan  [îles  Marianes) , 
Tassi;  île  de^Guèbe ,  Tassi;  Célèbes,  Oun  laot;  nalan.  Mol- 
soûl;  groënl.  Imdk  ; -wqX.  Guéthie ;  bambara,id.;  fr.  anc. 
Meer,  Mair^Meir,  Mers^^  L,a  vaste  étendue  d'eau  salée  qui 
baigne  toutes  les  parties  de  là  terre.  On  donne  aussi  le  nom  de 
Mer  à  chacune  des  grandes  portions  de  cette  masse  d>afi,et 
on  les  disctingue  les  unes  des  autres  par  des  qualific4itions 
tirées    ordinairement  de    quelque    circonstance    locale.  » 
Jcad.  franc.  (i835).  — «  Granz  est  cest  Mers,  obier  frère, 
et  molt  large;  cest  ceste  présente  vie  ke  molt  est  amère  et 
molt  plaine  de  grands  ondes, où  trois  manières  de  gens 
puyent  solenoent  trespesser...  Troî  home  suht  :  Noé,  Daniel 
et  Job.  Le  premier  de  ces  trois  trespesset  a  neif,  liseconz  par 
pont,  et  li  tiei*s  por  weit  (gué).  »  Saint  Bernard^  Sermon  40  , 
Ms.  Bibl.4;iat.,  n®  7620  (xii*  siècle).  —  ^  La  mer  estuil  limpe^ 
(pure)  «  et  sereine...  >»  Journal  du  voyage  de  /.  Parmemtier 
(i5a9). 

MERÇA  (^y),  ar.  turc,   s.   Mouillage j  Rade.  —  V- 
Dèmir  atylur,  Mersa. 

MERCADËR,  cat.  anc.s.  m.  (Du  lat.  Mercator.)  Marchand. 
—  «  Lo  senyor  de  la  nau  es  tengut  de  salvar  è  de  guardar  als 
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Mercaders  è  als  pelegrins  é  à  toia  persona  aue  vaia  en  la  suaT  1  gine  de  lun  des  polies  du  monde  a  l'autre  et  passe  dt  oict  par 

ndu,  axi  be  al  menor  cpm  al  major,  è  de  aiudar  contre  tots  Ijdessus  nostre  teste,  auquel  lesolleil,  eh  y  atTyuant,  faict  midy 

liomms  de  son  poder  »  (et  de  leur  venir  en  aide  contre  tous  j  a  tous  ceulx  qui  habittent  desoubz  icelle  ligne.  »  P.  l^Jh'c- 

leS  gens  placés  sous  son  autorité),  «  è  tenirlos  nech  contra      mières  œufres  de  J.  DeçauUj  pi  Ilote  (Havi^,  i585)i*Ms. 

cossari^è  contra  totes  persones  qui  mal  los  vqjguessen  fer.» 

Consulat  de  la  mer,  chap.  16,  édit.  Pardessus^  [Tenir  nech 

est  probablement  la  traduction  catalane  de  Tenere  nitidunif 

tenir  net^  débarrassé.  Mettre  à  l'abri  est  lé  sens  trèsrclair 

({ue  présente  cette  expression  dans  le  Consulat^  {y.  Estaya, 

\oliciar,  Palmada,  Plaça.)  —  L'esp.  dit:  Mercador/—\ . 

(îovernar. .  ^        ^  ''  ■ 


MERCATOR  ,  lat.  s.  m.  (De  Merx,  marchandise,  ou  de 
Âf<?/ror,  j'achète.)  Marchand.  <^V.  Casela,  Magistratus  assie, 
Mercader.         V      ;  .^. 

MERCATOft'S  CHART,  angl.  s.  (Proprement  :  Carte  de 
Mercator.)  Gérard  Mercator  était  un  savant  géographe  fla- 
mand du  XVI*  siècle  f  quelques  Anglais  lui  attribuent  Thon- 
rieur  de  l'invention  des  cartes  réduites,  qui  est  revendiqué 
par  d^autres  pour  Edouard  Wright,  contemporain  de  Mer- 
i-ator,}  Carte  réduite. 

MERCHANT  MAN,  angl.  s.  (De  ilfa/i.  Homme  et  Navire, 
^ide  Merchant,  marchand.)  Navire  marchand,  bâtiment  de 
commerce.—*  And  on  the  roth  »  (septembre  1740),  «  in  the 
morning,  wé  discoVered  ofT  the  Ram-head  »  (nous  décou- 
vrîmes à  la  ha u tell r  du  cap  Ram)  «  the  Dragon,  Winchester, 
S()urh-Sea  Castle,  and  Rye,  with  a  number  of  Merchantmen 
linder  their  convoy  »  (sous  leur  escorté).  Rich.  Walter,  ^ 
voyage...  bjr  Georges  Anson  (]A)nd.^  1769),  chap.  îi,  p.   19. 

—  On  dit  aussi  seulement  :  Merchant^  au  lieu  dé  :  Menhant^ 
man^  comme  eu  France  on  dit  :  Un  Marchand ,  pour  :  Un 
l)àtiment  fnarchand;  oii  dit  é£:alement  Merchant  shîp.  — 
V:a.Galley.  r   .  .\ 

MERDEAD,  d  rina)  sonnantte,  bas  bret.  s.  in.  (De  Mâr, 
*nier.)  Homme  de  mer,  Marin,  Matelot,  Navigatçur.  (V.  Mar- 
'ôJod,  Môraer,  Môrdéad.)  —  Merdéadurez^  s.  f.  Marine, 
Navigation.  —  ^ManMcq  e  voar  ar  vérdéadurez  ^  Il  entend 
'>ien  la  marine,  la  navigation.  »  —  Merdei,  v.  n.  Naviguer,, 
Manœuvrer,  -.y. MàneufrilMojdéi. 

MERDIVEN,  n  sonnant)  corruption  de  Nerdevau.  (V.) 

.  MERE,  angl.-sax.  s.  (Eii  relation  avec  le  lat.  Marie.)  Lac, 
iMer.  ( V.  .(Er-geblond ,  Bae^weg,  Brim,  Brym,  Hrôn-rmere, 
l^oge,  M«re,  S»,  Seal-waeter,  Seo,«ewe,  Sie,  Siew,  Sirenda;, 
SmxA)^Merebold.  {Bold,  maison.)  — Navire. (V.Sae-bold, 
Waeg-bold.)—  Jlfere-Jlod,VOcésin.—Mere-hengest,  Navire. 
(V.  Bnm-hengest,  Scip.)  —  Meré-Hrœgei ^  poét.  {Hrœgely 
«Irap,  hnceul.)  Voile.  (V.  Saîgel.)  —  Mere-liwearf.  {Hwearf, 
quai,  rivage.)  Bord  de  la  mer,  Côte,  Rivage.  (V.  Ofer,  Ora, 
"♦«-"nia,  SîB^trand,  Saj-waro^,  Score,  Sta*,  Stae<:,Strand.) 

—  Merc-lUSende.  {LUSènte.  àe  LiiSa.  [V.l)  Gens  de  mec^_ 
'V^^^-«n?a«;  L'Océan. -V.Stream.  .  '  . 

MERÈMMET,  f  sonnant  (^^  w»),  turc.s.  (Proprement  : 
Képaration,  Raccommodage.)  Radoub ,  Refonte.  —  ilfèwOT- 
"'«<  ettnêA,  V,  {Etmék,  faire.)  Radouber,  Caréner,  Refondre. 

MERGERE  IN  MARI,  bas  lat.  v.  a.  Plonger  dans  la  mer, 
Uler  ou  dcfiner  la  cale.— «Si  quis  palma  perçussent,  tribu» 
yicibus  Mergatur  in  mari.  •  Édit  de  Richard  Coeur  de  Lion 
('>9o)— V.  4.  Cale. 

_  MEPIAA  (Mérida),ar.\\iL  Aiod.  s.  f.  (Du  gr.  anc.  Mepiç, 
Mepoç.)  Ration.  — V.  P«t(t{ov,  'O^t&vto»». 

MÉRIDIEN,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  ilfmii  ou  Médius  dies, 
njouié  du  jour,  midi.)  —  «  Méridien  est  vne  ligne  qui  se  ima- 


Bîbl.  nat.,  n®  681 5-3. 

MEPKATÔPCKAfl  KAl^A  {AferAaiorsÂaiaiarta,  rus. 
s.  (De  l'angl.  Mercator's  chart.  [V.l)  Carte  réduite.  -i^Mari- 
que  à  J.  Heym  et  à  ReifT. 

MERKUK  (iKfcr/ott^),  groënl.  s.  Écoute* 

Merlin;  fr.  esp-  s.  m.   (De  Vm^V  M^line.  [V.])  (Cir. 
mod.  McpXivo;  bas  brét.  Merlink;  ital.  Forzino,  Merlino  ; 
port.  Merlim  ;  ail..  Leikgarn  ;  rus.  MapAHHb.[Afûrr///îp].)  Cor-  . 
del-ette  formée  de  deux  ou  trcrts  fils  de  caret,  commis  en- 
semble,  —^ipr/mer,  c'est  coudre  avec  du  Merlin. 

MEPAINO  [Merlino) ,  gr.  mod.  s.  ,m.  (De  ritat)  Merlin, 
Aiguillette.  — ^  MepXivo  ij/iXov  [Merlino  psilo^n)^  Aiguillette 

mince,  faite  d'un  petit  cordage MtpXi'iO  yo^t^ffOy  [Mrrlino^ 

Xo/?£/ro-/2),  Grosse  ajguillette.  ^ 

MEPMlNriA  [Mermwnguia]^  gr.  mod.  s.  f.  (PDe  Mepi- 
(xvctot),  je  m'inquiète  ;  parice  que  le  pilote  s'inquiète  quand  il 
est  dans  un  parage  où  la  mer  est  semée  de  brisams,)  Batture. 

MEROLO,  sa tâwai,  sï Terre.  .  •   .      .       \ 

MERjREIN,  fr.  s.  m.  (V.  Marangone.)  L'Académie  fian- 
çoise(i77îi)  définissait  le  Merrain  :  du  «  Bois  de  chêne  fendu 
en  menues  planches...  »  Voici  un  texte  du»  xvii*  siècle  qui 
montre  qu'à  cette  époque  tons  les  bois  employés  par  les 
charpentiers  de  la  marine,  quelle  que  fûJt  leur  essence, comp- 
taient pour  Merrein.  —  «Je  suis  bien  aise  que  vous  ayez  tiré 
Juatre  milliers  de  Merrein  des  troncs  d'arbres  de  la  foret 
'Authume.  A  l'égard  des  branchages  et  autres  bois  inutiles, 
il  est  nécessaire  (|uè  vous  les  fassiez  vendre  le  plus  cher  qu'il 
vous  sera  possible.  »  Colbert  à:Duguayy  i3  mai  1678,  Or^ 
dres  du  Rojr,  vol.  Lxiv,  p.  256  v®;  Ms.  Arch.  de  la^Mar.  — 
•  ...Comme  le  Merrein  pour  la  fourniture  duquel  vous  de- 
mandez la  préférence,  n'est  point  de  bois  blanc,  on  n'a  rien 
fait  en  cela  contre  le  traité...  »  Seignelay  à  de  Réalville'^ 
27  juillet  1678,  p.  378  v®,  vol.  cité.  —  V.  Eschantillon. 

1.  MERS,  vieuxfr. s.  f.  Mer.  (V.) 

2.  MERS,  dan.  s.  (Même  orîg.  que  Mars.  [V.])^  Hune.  (V. 
Besans-mers,  Fok-mers,  Store-mers.)  — itf(?ry^/aX"/e/,  Palan 
de  hune  ;  Candelette,  s^lon  H .  Fisker  (  1 839).  —  MerseiL 
[Seily  ^oile.)  Hunier.  . 

MERS  A,  ar.  vuîg.  s.  Port  de  mer .  J.  de  Dombay,Gra/////2a/. 
ling.  maur.  arable.  (1800),  p.  100.  — V.  Mârsa^  Merça, 
Merza. 

■  ■    •   ■  .         -       . 

MERSOR,  bas  lat.  s.  m.  (De  Mergere,  plonger.)  Plongeiii. 
-—A  Tandem  a quibusdam  régis  Riôardi  Mersoribus,  ipsam 
subtus  aquam  moventibus,  locis  quamnlurimis  terebratur.  ^ 
Matth.  Paris,  an.  1191.  — V,  Dromunaa.  "^ — 

MEPTBbllI  AKOPb  [Mertvil  iàkore),  rus.  s.  (Du  slave 
MptmH \Mierti\i Mourir,  et  d'Axopi».  [V.]  L'ancre  de  moit, 
l'ancre  dont  on  se  sert  quand  on  est  en  danger  de  mort.) 
Ancre  maîtresse.  Ancre  de  miséricorde.  .      ^  « 

MÉRVENT  (prononcé  Mervinnrte)^  bas  bret.  s^  m.  (Com- 
posé, seloDi  LegonideCy  de  :  Giveni,  vent,  et  de  Mer  ou  Meûr, 
grand.)  Vent  de  Sud-ouest.^^ifcfefv^/?/  /or/iooi/r^.  Ouest-sud- 
ouest. — ^V.  Morzil.  ^ 

BfERZA,  MIRZA,  variante  orth^  de  Far.  ^y  {Merça), 

Rade»  Baie,  Mouillage.  Instructions  nautiques  sur  la  mer 
Rouge,  par  R.  Moretby  et  J.  Elwon. — V.  Merca,  Mersa. 

MEPJIE  (A)  IaAiPOTIBA  K^UEPEI  AOEI  {J  menlje 
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improtwa  kourdjéréi  «/?e/),  val.  v.(Mepçe  est  san&analogie  avec 
le  Mép3Srab[ilf(pr3//tf],rus.,  dont  le  sensest  :  Dégoûter,  Causer 
du  degout  ;  il  n^a  pas  plus  de  rapport  av^c  Mepaamb  [Mer-- 
zate\  signifiant  :  S^Obscurcir,  s'tclîpser,  11  est  probable 
(jiu'il  est  corrompu  AeVh^X.  Marciare^  marcher  ;  il  signiRCj, 
«*n  effet,  Aller. —ÎMnpotiBa^Contre}  Kîipçe  [JCbic/t/^],  Cou- 
lar  y  Kourdjéréi^  Courant;  Airb,  eau^(Aller  contre  lé  cours 
de  Teau.)  Refouler  le  courant,  Remonter  un  eôurant. — 
Mepçe  (A)  k8  Kopawa  {A  merdjé  Âou  kàrabia\  (Proprement: 
Aller  avèrle  navire.)  Naviguer,  Faire  voile.  —  V.  Nasira, 
TlAb^ti.  /     .  '        \ . 

c  ■      ■  . 

W£JLk[Mésa),  gr.mod. s.  et  adv.  (Du  gr.  anc.  Méao;,  mi- 
lieu.) (Proprement  :  Dedans,  A  rintérieuré)  Fond  de  la 
voile;  à  bord. — V.  Et; to  xapdçôi.  * 

MESA  ,  vénit.  s:  f.  (Même  origine  que  le  précédent.) 
(Cargue  dci  milieu  de-la  vdile.)  Cargue-fond. 

MESA  DAS  EMÇARCIXS,  port.  s.  f.  (Proprement  :  Ta- 
ble des  haubans.  Lat.  Mensa,  àe  Afû/irfer^,  manger.)  Porte- 
haubans.  —  Mesas  grandes^  Grands  porte-haubans,  Porte- 
haubans  du  grand  mêit.  "^^MeSàs  do  traqueie,  Porte-haubans 
de  raisaine. — Alésas  da  /w^ze/i/z.  Porte-haubans  d'artimon.-— 
Les  Portugais  disent  aussi  :  Mesade  guarnicào^  SinB\ogtxe  à 
IVsp.  :  Mcsa  de  guct^nicion,  s.  f.  Porte-haubans. — Mesas  de 
giiornino/i,  phir.  Les  porte-haubans.  —  Mesùs  de  guarnicion 
/)or  1(7  jarciaimaf or j  Grands  porte-haubans,  Pojte-haubans 
ilul;ranTl  mat.  —  Mesas  de  guarnicion  por  lajarcia  de  trin- 
*lù^t€^  Parte-haubans  de  misaine.  ^^  Mesas  de  guarnicion 
,porla  jarcia  de  mezana^  Porte-haubans  d'artimon. — ^  ...  Si 
el  al,ï  iM>  se  huviere  de  volver  a  marear,  se  pondra  el  vota- 
Ion  en  la^Iesa  de  guarnicion,  en  la  misma  conformitad  (|ue 
est,iha  antes.  »»Fernandez,Pr^3fdr/c<3r  rfe/wa/î/oé.  (i732),p.  34* 
—V.  liotecadùra,  Escotera. 

MESÂN,  saed.  s.  (De  Van^.Mizen.  [V.])  Artimon. — Me- 
sn'fânasten^  Mât  4'artimon.  —  En  danois,  Mesans-^mast.  — 

•  il// AY7/?v-/wflrç^  s.  Hune  d'artimon. — V.  Mars.  .  "^^ 

MESVNA,  esp. s,  f.  (Du  gr.  Miaoç,  milieu.  Ce  nom  con- 
vtMiait  très-bien  à  la  grande  voile  des  galères  qui  se  hissait 
au  mât  du  milieu,  pendant  le  Moyen  Age.  [V.  Artimon,  Ar- 
tuiionc]  En  changeant  de  place,  le  mât  et  la  voile  ont  gardé 
leur  nom.) /Mât  d'artimon;  Antenne  d'artimon  ;  Vergue  sè- 
rhe;  Voile  , d'artimon. — «  Estuvose  aquellamoche  contrin- 
quete  y  Mesana  »  (avec  la  voile  de  misaine  et  la  voile  d'ar- 
timon) '«  trincando  la  l)uelta  del  sUsueste  mucho  viento.  » 
Helacion  diaria  àelos  capitanes  Nodàles  (Madrid,  162 1), p.  38 
—  «  La  vela  de  Mesana  solo  se  pratica  aferrar  cfuando  se 
arria  la  verga.  »  Fernandez,  Practica  de  maniobr.  (Séville, 
1732},  p.  1 9.— V.  a.  Aferrar,  Arriar. 

,  MESAME/MÈZAINE  ou MEZANlE,selon  l'orth. de  Duèz 
(1674)^  fr.  aiic.s.f.  (De  Titak  Mezania  ou  Mezzania.\y S^^ljà 
partie  de  la  galère  depuis  Tarbre  »  (de  uiestî-e;  lé  grand 
mât)  «  jusqu'au  banc  de  la  despense,  »  Duez,  Dict.  ituL-Jr., 
p.  53'i,  — ((  Le  prieur V  (de  Messine,  Botigella)  «  cependant, 
qui  cognent  le  danger,  fit  venir  promptement  les  soldats  de 
ponppe  et  de  Mesanie  avec^  leurs  armes  d*haste  et  grenades, 
qui  chargèrent  les  Turcs  tout  à  coup  de  si  grander  furie, 
crians  :  Victoire!  qu'ils  les  forcèrent  et  chassèrent,  et  entrè- 
rent pesle-mesle  dans  la  galeotte.  «^Baudoin,  Hiit.  de  Vord.^ 
deS.J.  de  Hierus.j  t.  i*',  p.  337  (an.  i536). 

MESCERECHIRA,  port.  s.  f.  Porteur  de  nouvelles.  Nom 
donné,  selon  Bart.  Crescentio,  à  tout  bâtiment  léger  allant 
à  la  découverte  et  faisant  fonction  d'aviso.  —  «  In  loco  délie 
frégate  del  mar  Mediterraneo^  faranno  questo  ufBcio  (fare 

•  Li  scoperta)  nel  mar  Oceano  le  Caravelle  che  in  P'ortogallo 
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dicoDO  Mescerichire,  et  ih  italiano^^  io  stesso  che  noveU 
liere.  »  BartoL  Cresc,  NauUca  Méditer.  (1607),  p.  496. 

MÈSCTAR  {Mesichtar),  illyr.  daim.  s.  m.  (Deintal. Jf^zé^- 
ira.)  Maître.  V 

MESIANNE,>/r.  anc.  s.  f  (Pour  Mesàne).  Artimon.-- 
«  Vne  Mesianne  et  vne  contremesme»  [sic)  (pour  Contreme-  • 
ss<nne}.  (Un  artimon  [V.] /6u  contre-artimpn.  [V.])  fwe^/- 
taire  de  la  nef  la  Sainte-Marie  Bonaventure,  Vri*  vol.; 
Ordonn.  de  Henri  II,. coté  v,  p.  ao6;  Arch.  nat.,  séét.  judi- 
ciaire.— -V.  Saisie.    V  \ 

ME20ÀMH,  gr.  anc.  s.  f.  (De  Ad^to;,  séjour,  et  de  Mé^roc, 
qui  est  au  milieu.)  Emplanture  duroàt.  Carlingue  du  mfit. 

—  M.  AlexaTidre(Z)iV:/,  g^r.-/r.,  i836)  s'exprime  ainsi  à  pù>- 
pps  du  MtadSfATi  :  «  En  t.  de  marine^  le  coursier ^  poutre  trans- 
versale qui  assujettit  le  mât.  »  Il  y  a  de  nombreuses  erreurs- 
dans  ce  peu  de  mots,  i®  Le  coursTèr,  ou  mieux  :  la  Côursje,* 
n'était  pas  une  pièce  de  bois (V.  ce  mot);  a®  lé  mât  n'était  ,^4 
point  assujetti  par  une  pièce  ti*ansversale,  parce  que  si  cette 
pièce  avait  traversé  le  mât,  eHe  l'aurait  affaibli^. et  le  t^ii  se: 
serait  certainement  rompu  à  l'endroit  évidé  pour  le  passage 
de  la-traverse;  3^  le  m^t  entrait  dans  un  trou  pratiqué,  ou 
au  pont,  ou  dan4  un  des  bancs,  et  son  pied  allait  s'affermiii 
dans  une  sorte  d'étui  ayant  la  forme  d'un  miiid ,  et  que  le^ 
Latins  appelaient  pour  cela  Modius  (V.)  ;  4^  le  tiiou  du  pont 
ou  du   banc  était  à\|i  milieu  du  navire  dans  sa  largeur,  et 
presque  au  milieu  dans  sa  longueur,  pour  le  navire  qui  n'a- 
vait qu'un  mât,  —  et  "t'était  le  cas  du  plus  grand  nombre, 
des  navires  de  l'antiquité;  -—  sa  position  lui  avait  valu  le 
nom  de  Msadoarj,  ce  qui  est  fort  bi^  établi  par  ces  deux  vers 

de  l'Odyssée  :  •     •.*    •  >-*  /         ^ 

'••■"'         A       ■      ■.•■'■'■.,'• 

.  — •«  Méyav  lercov  èvé^teaav  Medoojiri  . 

ATjaavy  etc.  >•  /      -  ^       *- 

M.  Alexandre  est  tombé  dan^J^erreur  dont  Scbeffej^  re- 
prit le  scoliaste  d'ApôlIonius^ui  confondit  le  MeaoSfjLTi  avec 
i"Ia7roSdx7|.  Le  MeaoSjxTj  était  une  emplanture,  un  petit  puits, 
double  fond  était  la  quilIe<ou  la  carlingue.  —  V.  ^xd^xast. 

MEIOZrriOS,  gr.  anc.  s.  m.^De  Meaoç  etdeàuYo;.iV.]) 
Nom  qu'on  donnait,  selon  XEtjrmologui  magnus^  au  rameur 
du  milieu,  dans  une  trirème.  Voici  les  paroles  de  VEtjrmo- 
logus  :  " ^0  xaTWTpttoç  tpsrri;,  ôaXq(xioç  XiYeTai,  6  lï  (xcoriç, 
cfoÇuYioç,  6  Se  avoitaTo;,  ôpaviTr^ç. — \j^  rameur  placé  le  plus 
est  appelé  :  Thalamite,  eèlui  du  milieu  M£ao2[uYto;,  celui  d'é 
haut  :  Thranite.  «  —  V..0aXa[xiTT,ç,  Mwovei. 

MEÏOKATEPrON  (MezoAatergo-n),  gr.  mod.  s.  ùnihi 
gr.  Mçaoç,  demi,  et  de  KàxspYov.  [V.])  Demi-galère,  Galiote. 

—  Du  Cange,  Glojss.  gn,  p.  618,  t.  i**^,  dit  :  «  MwoxàtipYOv, 
Galioy  seu  Major  galea,  »  C'est  une  erreur  :  la  demi-galère 
était  un  navire  de  la  famille  des  galères^Jnférieur  au  navire 
type,  une  petite  galère,  et  non  une  grande.  Il  faudrait  lire  : 
R.Minor  gale^i.  «  —  V.  rotXuoviov,  roXicimiç. 

MESONAUTA  i  lat.  s.  m.  (De  MefxovotixTic.  [V.])' Mousse, 
Gourmette,  Page,  Novice. — CaeliusRhodiginusdit,  liv.  xxv, 
chap.  20  :  t  Mesonautae  levé  quoddam  servitii  geniis  iri  na- 
vibus,  quprum  una  fpnc^io  est,  ut  omnibus  pareant.  >»  C'est 
à  tort  <!{u'Estienne,cité  par  J.  Scheffer,p.  109,  deMilii^nav.^ 
dit  :  «  MêaovauToti,  medii  inter  nautas  et  vectores,  quales  fitre 
sunt  mediastini  in  domo.  »  Il  n'y  eut  jamais,  à  bord  dc3  na- 
vires, d'hommes  classés  entre  les  matelots  et  les  passagers. 
Les  passagers  étaient  étrangers  aux  équipages;  ils  n'étaient 
point  marins;  les  AaiiZ/r  étaient  matelots,  et  les  Mesonautœ 
des  demi-matelots,  des  apprentis  matelots,  ce  que  nous 
nommons  des  novices  et  des  mpusscs.  Voici  le  passage  d'Ul- 
pien  (Hv.  iv  du  Digeste)  qui  trompa  Estienne  et  Scheffer  : 
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GLOSSAIRE 

•  Yiilctur  esse  (Mesonauta)  médius  inter  siimmos  nautas,  ut 
LMibernatores  et  proretas,  et  imos^ut  remîges^  et  omnium 
jussa  exsequens  :  ea  ratioiie  qud.jnediastinus  in  domo.  » 

ME20NAYTH2,  gr,  anc.  s.  m.  (De  Méao;,  moitié,  et  de 
NauT/jç.  [V.])  Proprement  :  Demi -matelot,  Mousse,  Novice. 
—  V.  Mesonauta.  '  ' 

ME20NE0I,  gr.  anc.  s.  m.  pi.  (De  Méao;,  qui  est  an  mi- 
lieu, et  de  Nauç.  [V.])  Selon  Castigll^e  (Notei  *jur  Vitruve), 
un  appelait  de  ce  nom  les  rameurs  dont  la  place  était  inter- 
f  7^^  inédlairc  entre  celles  des  ^halamitês  et  des  thranites.  —  V. 

f'L-\i'-l'-    iiE20UP*AÏ02  {Mesouraïo-s),  gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  s. 

''%^'hjl^lj^,  (l)e  Mwo;,  qui  Siépare,  et  de  OSpoç,  vent.)  Les  glossaires 

./■■jI'J;  ïlonnéritle  mot  Mécroupsai,  qifîTs^  expliquent  ainsi  :«  Cordages 

'lfii!i'lli[j  ^  »»Ces  cordages  seraient  proprement 

vK^  (V.);  lès  Grecs  moderne^  n\>nt  pas  donné  le 

'  .    iii^me  sens  à  ce  terme  ;  ils  ont  nommé  la  Cargue  :  Mcioupaîo;, 

v^Y  er  il  e$t  probable  que  leurs  aïeux  marins  l'avaient  ainsi  nom- 

r;  V  iTiéei  car,  dans  tout^a  moderne  nomenclature  helléiiique, 

;     nous  retrouvons  les  termes  qui  nous  ont  été  transmis  par 

'  ^les  textes  âric^^^^      J)iei/ coitipris  de  PoUux,  de  Suidas,  et  dé 

1     quelques  critiques  intelligents.  (V.  Stiyyoç,  Tapeccra.)  —  Me- 

loupiToç  8okmQ\i  [Mèssouraïo-'S  dolonou)^  Girgue  du  huniei% 

f  *^  Mçaoupaïo;  iiitjù^  [Messouraïo-s  messo^s)^  Carffue-fond.  — 

;  :M€<jou(îaïo|^7CoSpovo;  \Messouraïo-s  pùdrono^s).  (Il^i^Spovoç,.  de 

IIo^wv.  [V.])  Cargue-bouline.  (V.  2apa7rivéXâ.) — Mecxoupaïo; 

•    ?ou  TToSo;  [MesAouraïo-s  ton  poclo-s),  Cargue-point. — -V..  Ilouç, 
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MESSA,  lasc.  s.  (Du  port.  Mesa.)  Porle-ljauban.— Le 
iieul.  Th.  Roebuck,  p.  i8, art.  Chain  walés,  écrit  iMetZy et 
Mcnch^ —  Messa  hj  paitOy  Chaîne  de  porte-hauban.  Rôe- 
l)uck  écrit  :  «  Mootam  kaputta,  »  nous  ne  savons  pourquoi. 

MESSENGER,  ângl.  s.  (Hu  fr.  Messager,  faifcdu  lat.  Mis- 
sus^  envoyé.)  Nom  donné  par  les  marins  anglais  à  Tappareil 
que  les  nôtres  appellenit  :  Marguerite.       -^       ^ 

MESSITARIA,  vénit.  anc.  s.  f.  (De  Mezsoj  demi.)  Grap- 
pin d'eii^arcation.  —  •  Âncora  vora.»  (la^alère  de  Flandre) 
«  Messitarie  à  per  la  barcha.  »  fabbrica  di  galère,  Ms.  du 
^iv*  ou  xv^  siècle.  (V.  p.  l'i,  77,  t.  11  de^notre  Arch.  nav.) 

MEST,bas  br^t.  s.  m.  (Du^fr.  :)  Maître.  Le  P^régqire 
écrit  :  Mœstr,  Meastf;  ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c'est 
quele  marin  breton  de  qui  nous  tenons  tous  les  termes  usi- 
tés à  bord  des  navires  armoricains,  ne  prononce  pas  IV final. 
Il  dit  :  Mest-ekipachey  Maître  d'équipage.  —  Mest  koupl^ 
Maître  couple.  —  Mest  kalafecteY,  Maître  calfat.  —  Mest 
i^w^er/i/er,  Maître  màieur.  —  Mest  gwçlier,UsAtve  voilier. 

MESTERDACH,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  l'anc.  fr.  Meitre 
^/AacAe.)  Charpentier.  .         *- 

MESTRAL,  cat.  anc.  s.  m.  Nord  ouest;  Vept  de  N.-O. 
'^  •  Maestro.)  —  ««  Migant  juny  saleva  »  (le  soleil)  «  quarta  de 
grech  vers  lo  le^ntv  e  pon  se  quarta  de  Mestral  vers  lo  po- 
sent ;  e«on  xxii  quartes,  que  son  xvi  bores  e  miga  ;  e  es  ait 
lo  sol  Lxx  grau^  e  axi  espy  ait.  »  Jtlas  catalan,  Ms.  de  i375. 

i.MESTRE,  fr.  anc.  port.  s.  m.(Pour^tfM/re  ou  Af/i/Vr^; 
du  lat,.  Magister.)Pairon,  Maître,  Capitaine  d'un  navire.  — 
.  "  Li  Mestre  de  la  nef  deit  mener  et  ra^nener  a  sa  dreste 
<  J'harge  etdeschargè  sur  lo  port  de  la  nef|V.et  apeluns  petit 
lomant  »  (pilote),  «  homme  que  loget  à  TeiArée  dans  pors 
ou  dans  avres,  sevent  dau  dangers  dans  ports i-èt  dans  ha- 
vres, u  Coutume  dOleron  (1440),  art.  i^.  —  «  Capitâes, 
Mesires  e  Pilotos.  »  Comment.  Datboq.,  pài€  i,  chap.  4  — 
•  A  noule  passada  disse   ao  pilloto  e  Mestre...  «  Roteiro  de 


D.  Joham  de  Castro  (i54i).  Le  maître  faisait  des  observa- 
tions astronomiques  comme  |e  capitaine  et  le  pilote,  té^moin 
ce  passage  du  routier  de  Joham  de  Castro  :  «  0  pilloto,  na 
maior  altura,  tomou  do  soi  ao  orizonte  60  graos  \,  e  o  Mes- 
tre 60  graos  |.  »  Le  Mestre  était,  sur  les  navires  portugais 
du  xv^  et  du  xvi^  siècle,  le  second  du  navire,  le  capitaine 
marin,  le  capitaine  en  premier'  étant  souvent  un  gentil- 
homme, un  chevalier  étranger  aux  choses  de  la  mer. 

a.  MESTRE,  cat.  anc.s.  m.  (Çontract.de  JWb^e^/r/".  [V.]) 
Maître.  —  Totsenyor  de  nau  o  leny  qui  prometrà  de  liurar 
alguna  obra  a  algù  o  alguns  dels  sobredits  Mestres  (Mestres 
d'axa  è  calafats),  è  no  1  s  6  attendra,  ell  los  es  tengut  de  do- 
narlos  lur  loguer,  lo  quai  ab  ells  haviaempres.  i>  Consulat  de 
la  mer^  chap.  127,  édit.  Pardessus^  —  Mestre  d'aixa  ou 
(taxa.  Maître  d'hache.  Charpentier^  Constructeur.  —  «  Si 
algun  Mestre  d'aixa  farà  majors  mesures  que  Tsenyor  de  la 
nau ,  no  haurà  empres  ab  ell...  ^  Consul,  de  la  mer^  chap.  7, 
édit.  Pardessus.—  «  Segons  que  en  lo  capitol  desusdit  d^- 
cl^ra  é  demostra  dels  Mestres  d'axa  è  dels  Calafats  qui  hau- 
ran  emparada  alguqa  obra  de  fer...  »  Ibid.,  chap:  227.  — r 
«  Mestre  d'aixa  deu  haver  los  ferramffits  »  (les  ouUls  de  fer) 
«  del  altre  Mestre  d'aixa  ^  (du  maître  d'hache  fait  prisonnier) 
«  ab  queclavarâ.  »  Ordon,  sur  les  armements  en  course  (xiv^ 
siècle),  chap.  3^3.  —  «  Mestres  daxa  per  lur  jornaL  Primo 
«en  Jac.Mealler, Mestre  major»  (premier  maître  charpentier), 
«  iiij  s.  VI  d.  »  Fol.  47  v^.  Livre  deê  dépenses  Jaites  pour  l'ar- 
mément  de  la  galère  le  Saint-Thomas  (mai  i4o6);  Ms.  BjCI. 
de  la  .Mar^  n®  938-3.  - —  Y.  Desenvaîiar,  Calera,  Mariner, 
Masestre  d'ayxa,  Nauger,  Remolar,  Scar,  a.  Taida. 

3.  MESTRE,  cat.  anc.  s.  m.  Nord-ouest  ;  VentdeN.-O. 
Le  même  que  Mestral.  (V.)  (V.  Maestro.)  —  «  Con  la  luna 
es  per  Mestreles  aygues/commensan  9  muntar  tant  que  la 
lunav^s  per  gfechB^  Atlas çatal.,  Ms.  de  i^'jS.^^Mesire  tray 
wo/îfti/î/i,  Nord-Nord-Ouest.  Même  document.        1        ^  ^ 

4.  MESTftE,  fr.  pray.  s.  f.  (De  Tital.  3foeS/ra.  [V.J) 
Grâïide  voile  ;  quelquefois  Grand  mât  de  la  galère.  —  V. 
Ç^nal,  Escottê,.Guinda,  Liguadure. 

MESTRE  y^RTILHElRQ,  port.  s.  m,  Maître  canonnier. 

MESTRE  BOUT,  vieux  fr.  s.  m.  Cap,  extrémité  du  na- 
vire. ;  :'     . 

—  «•  C«  troii  nés  (nefs)^  ont  si  empirées  .  .  " 

:  '  ft  si  nialement  atirée^ ,  ^' 

>  Et  tant  i  font  perlui's  et  brècli^,  /^  ' 

*.  ;    Qu'il  n'a  àis  entier  è$b'retèches(V.)  />^;*  .^ 

Es  Mestres  bon tz  et  es  costez  (aux  deux  caps  et  aux  flancs) 
Qui  ne  soient  roiiz  ou  ostez...  »  .      \*  ' 

GuiLL,  ^Guiàrd,  la  Branche  aux  roy,  lignages, 

MESTRE  NOTHONNIER,  vieux  fr.  s.  m.  Maître  de  nef; 
Patron  de  navire.  —  «  Lors  appela  le  Roy»  (Louis  IX)  «  les 
Mestres  nothonniers  deuant  nous,  et  leur  demanda  quel  con-: 
seil  ils  donrqient  dutîop  »  (coup)  «  que  sa  nef  àuoit  receu.  >» 
Join ville,  Hïst.  de  saint  Loiii^  ;  Naufrage^à  Vile  de  Chypre, — 
V.  N^tenier.;      . 

METCHOULA  DE  KALFATE,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  f. 
(DeTital.  Afnzzuo/a,  maillet.)  Maillet  à  calfat. 

MÉTÈLE,  vanikoro,  di^^alec.  dd[|pineanou,  s.  Lune.  . 

MÉTELONE,  ar.  côte  N.  d^Afr.  s.  Élancement.  —  Méte- 
lone  de  proua^  Quête. 

METER,  itai.  espr.  port.  v.  a.  (Ou  lat,  .fl////<?ne.)  Mettre.  — 
Meter  afundù,  Meter  emo  fundo,  port.  v.  a.  Mettre  ou  en- 
voyer au  fond  delà  mer.  Couler  un  navire.  ^->  «  Os  bombar; 
deiros  oMenàram-se  de  maneira,  que  dos  primciK>s  tirov 
^  Metèram  duas  naos  grossas,  que  tinham  diante,  no  fundo 
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corn  loda  .1  gente...  •  Çomm.  Dalboq.^  part,  i,  chap.  3o.  — 
iJ^  clisse  a  hiins,  e  a  outros,  que  sendo  caso  que  elles  nio 
quizessem  ob«fclecer  a  este  sen  niandado,  que  os  Metesaem  a 
todos  em  o  ftindo.  »^  Ibid.,  part,  m,  chap.  la.  —  Meter  a 
orça^  port.  (Mettre  au  lof.)  Prendre  le  plus  près,  Serrer  le 
Vfnr.  (V.  Andar  a  orça,  Cingir  o  vento,  Orça,Petear  o  yento.) 

—  Meter  de  loo,  port.  Mettre  au  lof,  Prendre  le  plus  près 
du  vent.  —  «  Ora,  achando  nos  a  quai,  loco  largamos  as 
vellas,  e  Metemos  de  loo,  gouernando  ao  sudueste  obra  de 
.1.  horas.  w  Rojeifo  de  D,  Joham  de  Castro^  3i  janv,  i54i. 

.  —  Meter  ei  costado  del  navio  debaxo  del  ogua^  esp.  Incliner 
Jortement,  Plier  beaucoup,  Donner  une  grande  bande.  — 
<*  Amaynarony  y  el  siguiente  dia  al  amenecer  embistio  a  la 
Capitana  viento  susueste  con  tanta  furia  que  afirma  el  piloto 
mayor  (Hern^m  Gallego)  ho  arver  visto  otro  semejante  en 
quarcnta  y  rinco  anosque  tenia^de  navegacion.  Metio  basta 
média  escotilla  el  costado  del  navio  debaxo  del  agua,  con* 
fessando,  que  los  hundieraalli,  sinô  estuuiera  calafateada  y 
dauada.  Niulauan  los  marineros,  ysoldados  por  de  dentro.» 
Figueioa,  Hechos  de  Mcndoza^  in-/|®,  Madrii!,  iGgS.  —  iliféf- 
A'r^v/  roda  y  dît.  anc.  Meure  à  rôder,  envoyer  en  croisière,, 
en  observation.  -^>'E  digats  el  almirall  tôt  lo  feyt,  e  que 
m  a  dos  llenys  armats  en  roda,  en  guisa  que  aquells  non 
jmgiiessen  hauer  llenga.  mC/t/y?/?.  de  Ra.Muntaner,  chap.  70, 

—  Mf'tcr in  voga^  vénit.  anc.  (Mettre  en  vogue  une  galère' 
♦  îu  tout  autre  navire  à  ranîes.)  Marquer  sur  TApostis  ou  sur 
1»^  plat -bord  les  ^iplacements  des  tolets.  —  «  Questa  elara^ 
Hon  *'  r  In  razon^  est  la  façon.,.)  «  da  Meter  in  uoga.  Da  la 
xonVlil  V.)  da  proua  »  (prova)  «  al  primo  stermo  (V.)  son 
pit  i  e  da  la  zouela  da  pupa  al  primo  stermo  son  pie  3  ^; 

*  t*  d  lun  Postizo^laltro  son  pie  3  \  »  (dans  les  grosses  ga- 
lères). Délie  galercy  Ms.  du  xvi^  siècle,  clas..  iv,  cod.  a6,  Bibl. 
Saint' Marc,  p.  i.  —Meter  la  vêla  de  gavia  en  la  canasta^ 
i^sp.  anc.  Mettre  la  Voile  de  hune  ou  Hunier  dans  la  hune; 
ifêst-a-dirc  :  Ne  carguer  cette  voile  que  lorsqu'elle  a  été 
amenée  et  que;Sa  toile  est  dans  la  hune.  C'était  Topposé  de 
rarguer  la  voile  après  l'avoir  amenée  à  mi  mât.  Cette  ma- 
nœuvra se  faisait  quand  on  voulait  serrer  le  hunier,  ou 
quand  on  devait  prendre  des. ris,  comme  nous  l'apprend  ce 
passage,  p.  Il  de  la  Practica  de  maniôbras  de  Fernandez 
(i7^^2)  :  '  Quando  se  va  à  Meter  una  gavia  en  la  canasta  (V.), 
>.ea  para  tomar  rixos,  6  afferrarla.  (V.  Guinada.) — Meter  se 
m  roda^  cat.  anc.  Se  mettre  en  ronde  ou  en  observation ,  Se 
mettre  i  roder  près  d'un  port  que  l'on  quitte.  —  «  E  recul- 
lirensen  ,  c  a  rems  Méterensen  en  rod^  en  mar,  q'uè  parech 
que  faQsseh  la  via  de  Sicilia.    *>  Chr6ri.de  Ra.  Muntaner^ 

chap.  lîo.  — V.  Arbora r. 

••  ••«■•'        -    * .  ■"  \.  ■■  *■     ■■  *        "■.■'■■.'■■■-■ 

■  MEXfiPIZI  {Méterizi),  gr.  vulg.  s.  m.  (Du  turc  Mètèris 
\i>^^]y  rempart.)  (Proprement   :  Endroit  où  l'on  est  à 

couvert  contre  l'atteinte^e  rennemi.)  Muraille,  Plat-bord. 

—V.  ToiXOC-     .  -  .        ^     :  -  -         .- 

W^'ïZk'Sk  \Medzàna)y  gr.  mod.  s.  f.  (T^nsçrîpt.  de  Fi- 


timon  ou  de  tape-^cuï. 

METZAPOAH  (Medzaroii),  jgr.  mod.  s.  m.  (Étymol.  in- 
conn.  NousHie  savons  si  Ton  peut  rapporter  ce  mot  à  Titah 
Mezzaruolay  qui  est  le  nom  d'une  mesure  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  bien  la  valeur.)  Ampoulette.  —  V.  'Opojx^Tpov, 
*Hut<Jpiov. 

METR,'roadék.  adj.  s.  (Tranquille.)  Calme.  —  V.  Tra- 
trou. 


METRALLA  ^Mctrailla),  esp.  et  baaq.  s.  f.  Mitraille.  ^ 
Le  P.  Larramendi  veut  que  le  root  soit  basque,  et  qu'il  soif 
composé  de  :  Tralla,  coup,^t  de  Me  otr  Mea^  signifiùint  :  l)é« 
licat,  délié.  Cette  ongine  nous  semble  fort  douteuse.  Nous 
pensons  que  Miticre^  envoyer,  est  le  root  latin  dont  on  a 
fait  Mitraille.        .     >     '      — 

Ml^TRE,  cat«  anc.  v.  a.  (Du  lat.  Miuéfre.)  ^iéilre.^Metre 
à  foàs.  (Du  lat.  Mittere  adfundum^  envoyer  au  fond.)  Couler 
à  fond.  Couler  bas.  — ^  «  Lo  dit  almirall  lo  pot  Mètre  à  fons  o 
for  mek^  si  ell  fer  ho  voira,  salvo  que  deu  salvar  les  per- 
sones  que  y  seran.  »  Consulat  de  la  mer^  chap.  23 1,  édit. 
Pardessus.  —  Mètre  en  fou^  cat.  anc*  (V.  1.  Von.) -^  Mètre 
^un  palper  lo  ces  y  cat.  anc.  (Entrer  un  pal  par  ^e  derrière.) 
Empaler.  Le  supplice  du  pal  était  infligé  au  capitaine  d*un 
navire  de  guerre  qui,  par  trahison  ou  par  fureur,  coupait  le 
câble  de  son  bâtiment  et  s'en  allait  sans  Tordre  de  Tamiral. 
—  «  E  si  tant  sera  que  èll  »  (le  Comit)(V.  i.  Comit.)  «lo  taU 
las»  (coupait  le  câble)  «  qui  fos  fet  pei*  rasa  »  (par  rage)  «  o 
per  ajtra  traycid,que  hom  lo  y  puga  prouar,  deu  esserMes 
un  pal  per  lo  ces  d^  (Ces  est  probii^lement  fait  de  Sessus  ou 
iSef^^z/j, action  de  s'asseoir;  c'est  le  Sedçs  lat.,  siège,  derrièr^^, 
»  è  que  si  isca  al  cap  »  (et  qu'il  lui  sorte  par  la  tête).  Ordonr. 
catal.  sur  les  armements  en  course  (commencement  du  xiv' 
siècle),  chap.  3oi. 

.  METTE,  géno.  v.  a.  (De  l'ital.  Mettere.)  Mettre.  —  Mette 
gaitelli.  (Mettre  des  balises.)  Baliser.  (V.  Gaitello.) —  Mette 
in  ca<?/?Aâf.  (Mettre  en  carène.)  Abattre  en  carène.  (V.  Caenha/ 
Dâ  de  chiggia,  Tumba.)  — Mette  in  chiggia.  (Mettre  en 
quille.) Abattre  en  carène. — -Mette  injbrsa.  (De  Fital.  Met- 
tere in  forza^  mettre  en  force, ^forcer.)  Appuyer.  — -  Mettiin 
forsa,brassi!lh.^p\x\e\eshv^^\  .", 

METIER,  ital.  vénit.  esp.  port.  v.  a.'(Dulat.  Mittere.) 
Mettre.— Metter  a  banco,  vénitr.  anc.  (Mettre  les  galères  sur  la 
banque.)  A  Venise,  lorSqu^un  aiinement  de  galères  était  décidé 
parle  grand  conseil,  le  capitaine  général  de  la  mer  en  faisait 
publier  la  nouvelle,  et,  pour  faire  connaître  que  la  républi- 
que était  prête  à  tous  les  sacrifices  pécuniaires  que  devait 
entraîner  la  résolution  prise  par  le  gouvernement,  il  faisait^ 
dresser  sur  la  place  de  Saint-Marc  idi  comptoir  ou'^une  banque 
(banco) '^ et  là,  assisté  du  trésoriépetde^quelques  hauts. fonc- 
tionnaii*elde  l'État,  ilétalait  des  monceaux  d'or  ou  d'argent. 
Les  soldats  des  galères  et  les  rameurs  fibres  venaient  alors 
défiler  processionnellement  devant  le  bi^ncojei  s'assuraient 
ainsi,  par  eux-mêmes,  que  leurs  soldes  seraient  bienpayéesi 
Cette  cérémonie  avait  lieu  en  présence  de  la  population  toutl 
entière,  accourue  pour  voir  Me tter  a  banco  fti  galère,  comme 
on  disait  vii^gaireroent.  Dans  le  recueil  des  Coutumes  et 
fêtes  de  Venise,  publié  vers  1620  ou  i6a5,  par  Giacomo 
Franco  Fqrnia^  éditeur  vénitien,  on  voit  une  planche '^ns 
nom  d'auteur,  et  d'un  assez  mauvais  travail  de  gravure^  qui 
représente  la  mise  à  banco  des  galères.  On  lit  au  bas  de^ 
cette  estampe  :  «  Lecc™**  gnale  Mette  a  banco  le  gallere  doue 
«  si  fai  vn  beliss™^  apparato  di  tapezzarie,  et  si  mette  fuori 
«  gran  quantità  di  danalr^'oro  et  argento,  et  in  particolare^ 
«  vna  catenna  di  verghe  d'oro  di  valuta  dVn  millione.  »  Nous 
connaissons^  au  Cabinet  des  estampes  de  la  Bibl.  nat.,  deux 
épreuves  de  l'estampe  que  nous  venons  de  citer^  Tune  dans 
le  rolume  n^  2209  (Ob-63),  l'autre  dans  le  portefeuille  :  Ve- 
nise, pièces  historiques.  —  Metter  â  caréna^  ital.  Abattre  en 
carène.  Mettre  le  navire  sur  la  carène,  sur  le  flaiic.  —  «  E 
discaricatà  (la  nave)  la  Metteroroo  a  caréna,  et  in  giorni  l5, 
non  senza  difficulta  renîiediammo  al  tutto...  »  ^iog^  ^' 
P.  Quirino  (i43i),  op.  Ramus.^t»  ii^  p.  199  F. — Bart.  Cres- 
centio,  p.  11 /|- 11 9  de  sa  Nautica  Medjterraneaj  décrit  l'ap- 
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pareil  à  Faille  duquel  on  abattait^  de  son  temps  (1607},  une 
galère  en  carène  :  «  Fin  tanto,  che  quella  si  volta,  e  Mette  in 
caréna.  »  Les  détails  minutieux  dans  lesquels  il  entre  ont  un 
grand  prix  pour  les  marins  qui  aiment  à  comparer  ce  qui  se 
faisait  jadis  avec  cç  qui  se  fait  aujourd'hui  ;  les  développe- 
ments en  sont  malheureusement  trop  étendus  pour  trouver 
phdë  ici.  Nous  renvoyons  au  Traité  de  Crescentio^  qui  n'est 
pas  d'une  très-grande  rarieté.— Afer/eraorp/i,  port,  (V.  Orça.) 
—Métier  a  tresso^  vénit.  Mettre  en  travers. — Métier  alla 
vella^  ital.  Mettre  à  la  voile.  (V.  S(orze\o\e.)  —  Me tter  an-- 
chora  a  sol^  vénit.  anc.  Jeter  Tancre^  Laisser  tomber  l'an- 
cre, Mouiller  r  propreiment  :  Mettre  Tancre  dans  le  sol 
\Sol}^oi\T  ^uolo\.)—^i  Mettendo  ôgni  sera  anchora  a  sol  posto 
in  dieci  ouero  aodici  passa  d'acqua.  ri>  Napîg.  di  CD.  Mos- 
to^  ap.  Ramus.,  t.  i*  ,  p.  106  A. — Metter  ancorû,  Jeter 
Tancre.  —  «  Il  giorno  di  San  FiKppo  Jacobo,  venimmo  ad 
essa  à  Metter  ancora.  »  Navigai.  di  C.  D.  Mosto^p.  108  A. 
(V.  Statio.)  —  Metter  de  ltK>^  port  (Mettre  au  lof.)  Venir  au 
lof,  Venir  au  vent. —  «  De  noute,  a  très  rellogios  da  prima  » 
(à  la  troisième  horloge  du  quart  de  prime  ou  du  premier 
quart;  c'est»-à-dire,  une  heure  et  demie  après  qu'on  eut  éta- 
bli le  premier  quart) ,  «  ouvinios  huum  tiro  1»  (un  coup  de  ca- 
non) f-  e  sospeitando  ser  a  galleota,  Metei  de  loo,  e  ouve 
vista  délia...  M/îo^ff/ro  de  D.  Joam.de  Castro^  10  janv.  l54i. 
(V.  Loo.)— Metter  en  nado^  port.  Mettre  à  flot  [Nado^  de  Na- 
dar,  nager;  lat.  Natare  [rjad.  gr.  Naco,  je  coule].)— ^^^^^''Z 
fora,  venit.  (Lat.  Foras^  hors  de.)  Mettre  dehors,  Sortir  d'un  * 
port  ou  d'une  rade.  (V.  (j9\eAeiisi.)— Metter  J" hiiomo  alla 
pennay  îtal.  anc.  Mettre  un  homme  en  vigie  au  boqt  de  la 
penne  d'une  des  antennes.  (V.  Far  l'huomo  alla  penna.)— 
Et  s'essa  »  (k  galère  capitane)  a  Metter  à  l'huomo  alla 
penna.  per  far  la  scoperta,  le  altre  facciamo  il  medesinio.  » 
Ordini  délia  navigatione,  ap.  Pantero-Pantera  (161/4).— 
Metter  scala,  ital.  Mettre  la  planche,  Pousser  la  planche  du 
navire  au  rivage  pour,  débarquer  ou  pour  favoriser  l'em- 
barquement. (V.  Sési]ai.)  ~  Mettersi  a  la  lemta,  ital.'  Uver 
promptement  son  ancre.  (V.  Allargarsi.)  —  Metterse  en  cuns 
de  batalla,  cat.  anc.  Se  mettre  en  ordre  pour  le  combat;  se 
disposer  se  préparer  au  combat;  faire  le  branle-bas  de 
combat.  (V.  En  cuns.)  —  Mettersi  alla  cappa,  ital.  Mettre  à 
Ja  cape.  —Mettersi  alla  vêla.  (Se  mettre  à  la  voile  ;  mettre  à 
la  voile.)  Appareiller.—V.  Levarsi.  .       • 


■n 


MErTERE^ital.  v,  a.  (Du  lat  Mittere.)  Ueiire.  -Mettere 

lia  catena,  Mettre  à  la  chaîoe,  Mettre  aux  fers.— «  Quando 

capitani  per  caso  haverannp  fatto  Mettere  alcuna  alla  ca- 

r^i^r  "p  P?*l""°,  '^''*'"®  »«"'«  «••^in*^  "«««-P-  -  Ordini 
ou  Z  K  V"^^'(' 6o7)._i|fe«enr  gaPitelti.  (Mettre  des  bouées 
m  des  bahses.)  Baliser.  [y.G,,y\Xe\\o.)-Mettere  ilbasti, 


imen" 


yi/eJl^T?/*"  Mettere  di  trapèrso.  Mettre  en  travers. 

istha 

vr/'^î/lîf *'^'*' ^ï"'^"*^"*®' '^°°t  O"  fait ja^ cale.  (V;  Isti 

meiTotZT '"''"':'''  '^'''^»  ^«°"-  '«^-  anc.  Mettre  les  ra- 
!..  :uu__*?  '*  ^°"«'e»  rentrer  les  raines  de  la  galère  sans 


istwTJt  ""^  f^/"«-  Mettre  le  cap  sur...  —  Mettere  in 
Jl\\^^\  a"*^-  Mettre  eu  estive  ou  en  équilibre  le  navire 
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lionlt'^iv '1*'  de  manière  à  les  avoir  toutes  prêles  à  fonc- 
bali.et)  Bai.tr-^v*U^^'""'^  v^^^,  vénit.  (Mettre  des 


»at JSfj'.Tïî  V  ^-  P'-  <A"&'^  Mcte\To\  mesurer; 
a  rnSellln^"''''^^"*-) '-'"'»*«.  Rivage.  J.  Et  Manda 
aux  autm  'l^"?^"*^*^™^^^^  a  Barbe-Nairfe  et 

S"'  les  Mm^yj  ï!^^  *ï"  *'*  ^"»**^»'  songneux  d'eulx  tenir 
'^«nt  rena WÏ  "^^'^  *  f *  'ï"*'  ««"emwt  il»  ne  laissais- 
'Jres.  iTTLli^l  d'Engleterre,  ne  retourner  en  Flari- 
f.tii^.ar  faulte  d'eulx  il  rapassoit ,  U  les  feroit  morir 


de  maie  mort.  ^  Proissart^  Chroi 

ciennes,  ch.  90;  éditBuchon.       i  ^ 

METTRE,  fr.  V.  a.  (Du  lat.  Mittere,  envoyer/ placer.)  — 
Mettre  à  culer^  Orienter  ses  voifes  de  telle  sorte  que  le  na- 
vire çule  au  lieu  d*aller  de  Favant.  —  «  Alors  M.  de^'Modène 
Mit  à  culer  pour  luy  présenter  1^  côté,  et  lie  combattit  de  Ta- 
vant  à  l'arrière...  1»  Rapport  deM.  deSalvert,  lieutenant  de 
la  frégate  rOiseau^  sur  le  coknbat  et  là  prise  de  ce  bâti- 
ment, le  28  octobre  1761.  Ms.Arch.  delà  Mar.  —  3fer//v  a 
la  bande^  fr.  v.  a.  (Cat.  anc.  Donar  lat;  esp.  anc.  Dar  lado  ; 
esp.  moà.  Dar  d  la  banda;  port.  Dar  a  banda;  ital.  Dar 
alla  banda;  angï.  Lie'{To)  along;  ail.  Krânken  ;  holl.  Kren- 
gen;  dàu.Krœnge;  suéd.  Kranga  ;  rus .  Kpe^rOBamb  [A>ie/i//- 
goi^ate]yU9tHp€BBmh  KopaÔAb  Ha  6oKi>  \Nakrepite  korable  nqt 
boké  ^  IIoBaAHm'b  Kopa6Ab  na  GokIi  [Poçalite  korable  (la 
bokê  ;  Inal.  Miring.)  Faire  incliner  un  navire  sur  un  de  ses 
côtés,  pour  visiter,  nettoyer,  réparer  l'autre  côté  de  sa  ca- 
rène. —  «  Mais  en  cas  que  quelque  galère  fust  obligée  pen- 
dant lé  combat  de  se  retirer  pour  Mettre  à  la  bande,  elle 
reviendra  reprendre  son  naiiire  aussytost  quelle  sera  ra- 
commodée.  ^Dessin  de  Tentréprise  qui  deuoit  estre  exécutée 
sUr  Port  Farine,  en  167a  ;  m$.  Dossier  Martel;  Arch.  de  la 
Mar.  ^ —  <f  ...  Et  cependant,  après  avoir  f^it  a  Caillery  ce  que 
j'y  devois  faire,  i'av  Mis  à  la  Bande  pour  nettoyer  nos  vais- 
seaux. »  ïéettrede  duQuesne^  Naples,  ii*  et  aa  juillet  1680, 
imprimée  à  la  suite  de^  Mémoires  de  Villette,  p.  272.  — 
«  Nous  y  avons  Mis  »  (à  Fisle  Favignana)  a  les  vaisseaux  de 
Te^cadre  à  la  bande,  nettoyé  et  frotté  de  sui^deux  ou  trois 
planches.  »  Lettre  de  du  Quesnéu  17*  d'aoust  1680  ;  loco  cit. 
(V.  I.  Banda.)-— ^ef/r^  a  Va  c/i/w.  (Ital.  Mettersi  alla  cappa; 
port.  Pairar;  esp.  Hacer  capa^  Ponerxyii  Ponerse  d  la  capa  ; 
angl.  Hull[To];  dan.  Dreie  bi ;  Isuéd.  Dreja  bi;  rus.  Aeib 
Bi>4peH4)i}  \^Letche  v'  d^eiff].)  (Vy  Cape,  Cappe.) — i*  Mettre 
à  la  mer  ou  en  la  mer.  (Rus.  BiammH  ail)  rasana  [f7/// /ze^ 
hamni]^  IIoRmu  èi»  Mope  [Poïti  W*  /wonel;  groènl.  Jnalek- 
pok.)  Quittei*  le  port  ou  la  rade,  et  Wagner  la  haute  mer.— «  E 
si  Mistrent  en  la  mer,  et  aient  jusque  à  ceste  isle.  »  Voy.  de 
Marc  Pol  (xiii*  siècle,  chap.  i5q.— a.  JlfcWne  à  la  mer^ 
Lancer  un  navire  à  l'eau. — «  Du  iv\rang:riS'jcttèi7  (Toulon) 
dcnoit  estre  Mis  à  la  mer  en  déceml^re  1677.  »  Con$tructioYi 
en  M.D.c.LXXviii.  Vaisseaux  à  acheVer.  État  mariusc.  de  la 
mar.  pour  tannée  1678,  Arch.  de  la  MaCt^Y.  Mettre  en  mer.) 
^'Mettre  à  la  route^  fr.  ahc.  Commenaer  à  tenir  la  route 
que  l'on  doit  suivre  pour  arrivera»!  but  prctendu. — «  Pilote, 
faites  mettre  à  la  route  et  serrer  les  pavillons!  ^  Instruction  : 
a  Lors  le  navire  hors  des  terres  et  assez  au  large,  le  pilole 
Met  à  la  route,  etc.  »  Art.  3i  du  Prçjei  ^exercice  des  mu- 
nœupresy  par  M.  de  Bellile-Erard,  da^é  :  Toulon,  le  a3  sep- 
tembre 168 1.  (Arch.  de  la  Mar.,  carton  :  Tactique.) — Mettre 
à  la  voile  ou  sous  voiles.  (Gr.  anc.  etimod.  'AirottXiu);  vénit. 
anc.  Metter  alla  vella;  port.  Desfraldarj  Fazer  à  veta  ; 
angi-sax.  Geseglian  y  Segclian ,  Seglian;  ail.  Jbfahren, 
Ablaufen^  AbreiseUy  Absegelnj  Abschiffen;  holl.  Afzeilen^ 
Fertrekken  ;  d^n.  Afseile;  suéd.  âfsegla;  bas  bret.  Gweliû  ; 
ar.  Aklan;  UirCj  Jelkèn  atchmaq  ;  \\\yt .  dadfcn.Djelitise,  Od- 
Jêdriti,  Odjedriifûti ;  ysA.  Kopi^Sia  [a]  [A  Korbia],  Ilopni  [a] 
[A  pomi]^  tntinde  [a]  mnzcAe  [A  intende  pinnzélé\\  rus. 
Bcmymimb  noAl^  iiapyca  [Fstoupite  pote  paroussà]\  hongr. 
Fitorla'^^ni;  chin.  Kajr-chin,  Ta-pong,  Tang^an^kiiu  ;  mal. 
Ber-dngkatj  Gantong laîery  Pasang  laier.)  Offrir  au  vent  une 
ou  plusieurs  voiles  pour  qu'il  entraîne  le  navire,  jusque-là 
immobile.  Cette  locution  est  synonyme  d'appareiller  (V); 
elle  est  depub  longtemps  dans  les  vocabulaires  des!|narÎDs; 
au  xyi^  siècle,  les  Vénitiens  l'employaient  (V.  Metter  alla 
vella);  au  xvii*  siècle,  elle  était  commune  en  France  ;  son 
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sens  propre  e$t  :  Mrtlrie  le  navire  on  se  Mettre  sous  Taction 
de  la  voile  déployée  et  bordée.— Afer//«  à  Vautre  bord^  Chan- 
ger la  routi^  que  Ton  tenait  au  pins  près  du  vent,  *sur  un 
roté,  pour  prendre  le  plus  près  sur  l'autre  côté.  —  Mettre  à 
qujfrtier^  vieux  fr.  Prendre  l'allure  du  largue.  —  «  Eux  » 
ÇCliApperon,  d^Anton  et  Andrien  Goin^aut,  c|ui  faisaient  (a 
course)  «  étants  prêts  de  partir,  un  soir,  sur  l'heure  de  vê- 
pres basses»  (en  octobre  i5o7)  «  avisèrent  venir  et  appro- 
cher neuf  grands  navires,  desquels  étoit  une  nommée  InJu- 
liane  leur  amirale  :  lesquels  ne  voulurept  attend re,  ne  ren- 
contrer ;  et  pour  eux  Vouloir  ôter  de  leur  route,  se  Mirent 
avant  en  mer  et  à  quartier  •  (forcèrent  de  voiles  pour 'ga- 
gner au  large  et  prirent  Talluredu  largue),  ««  où  tirèrent  toute 

/cette  nuit,  qui  fut  obscure  à  cause  aes  bruines  qui  étoient 
grandes,  tellement  qu'ils  ne  s'entrevirent  |)lus.  »  rChfon.  de 
J,  d'Juton^  VI*  part.,  chap.  l\6.^^ Mettre  h  sec.  (Rus.  Ummu 
Rii  OAHt  cHacmn  [Ittiv'odné  snasti\)f  c'estplier  toutes  les  voi*. 
les ,  et  laisser  le  navire  sans  autres  agrès  offerts  au  vent,  que, 
ses  mâts  et  sq^  cordages.  (V.  A  mâts  et  à  cordes.)'-^Meetre  au 
hlaç.  Autrefois,  c'était  attaêher  au  cep  de  bois  ou  bloc  le 
marin  condamné  à  subir  cette  punition;  àujèurd'hui,  c'est 
rattacher  par  une  jambe^à  la  barre  de  justice  (V.)  qui  est  en 
fer.  (V,  Ceppi,  Bloc.)  —  Mettre  au  fond  ou  à  fond  (Vénit. 
Mandar  aJondo\  c'est  faire  couler  un  navire.  (V.  Couler, 
Navire.)  -^  Mettre  au  large^  c'est  gagner  la  haute  mer,  c'çst 
mettre  le  cap  ou  tourner.la  proue  vers  le  large.  On  remar- 
que celte  locution  p.  344  des  Mémoires  du  marquis  de  Vil^ 
Ictte-Mursay.  —  Mettre  aux  fers  (\ï9\.  anc.  Mette re  a  laci^" 
tr/ià),cest  attacher  un  homme  à  la  Barre  de  justice  (\^  au 
moyen  d'une  Manille  (V.)  qui  embrasse  une  des  jambes  et 
tient  à  la  barre.  Synonyme  de  Mettre  aiï  bloc.  —  Mettre  cul 
au  vent^  (r,  anc;  Présenter  l'arrière  au  vent,  pour  courir 
vent  arrière.— <t  Mettre.cul  au  vent,  Mettre  vent  en  poupe, 

;  sans  voiles  ou  autrement,  par  un  gros  temps«  >»  Furetière, 
Z)/W.  /r.,  édit.de  Basnage,  art.  Cul.  ^-^  Mettre  dehors  (y énit. 
Mcttcr  fora;  port.  Poer  fora)^  Sortir  d*un  port,  d'une  rade, 
et  aller  chercher  la  pleine  mer.T-Mettre  en  chantier  (Lai.  Im- 
ponere),  c'est  mettre,  sur  les  chantiers  où  devra  être  cons- 
truit un  navire,  la  quille  de  ce  navire;  c'est  commencer 
construction  d'un  bâtiment. — Mettre  en  estive  {llaX.  Me ttere 
in  istiva]^  c'est  faire  la  cale  d'un  navire,  c'est-à-dire>  y  in- 
troduire et  y  distribuer  les  poids  qui  y  doivent  entrer  pour 
que  le  vaisseau  soit  convenaDÎement  chargé.  —  i.  Mettre  en 
furainy  fr.  anc.  (Pour  Mettre  en  funin,  Garnir  de  ses  fu- 
lîins.)  Gréer  Un  navire.  (V.  2.  Funain,  Pont  de  cordes.)  — 
i.Mettreenfurain^  fr.  anc.  Mettre  dehors.  Mettre  en  rade.  (V. 
I.  Furain  ) — Mettre  en  mer^  synonyme  de  Mettre  à  la  mer. 
— «  Sy  prist  congie  de-luy  pour  ce  Mettre  en  mer.  »  Chron. 
de  Savoye  (Doc.  de  la  fin  du  xiv*  siècle);  Histor.  patr.  mo^ 
numenta  (Vnv'xïï,  1840)^  1. 1*%  p.  3 1 6.  (V.  Officier  marinier,) 
—Mettre  en  panne  (Esp.  Poner  en  fâcha;  rus.  /!][peH4>OBamb 
[Dréïefovate])^  c'est  disposer  les  voiles  de  telle  sorte  que  les 
unes,  recevant  le  vent  sur  leur  face  postérieure,  tendent  à 
pousser  le  navire  en  avant,  tandis  c|ue  d^autres,  le  recevant 
sur  leur  face  antérieure.,  tendent  à  la  pousser  en  arrière.  De 
ces  doubles  tendances  résulte  une  situation  qu'on  nomme  la 
panne  (V.),  où  le  vaisseau  ne  fait  plus  de  route  et  dérive  un 
peué  1^  locution  :  Mettre  en  panne  est  dans  les  Dictionn.  du 
xvn*  siècle;  on  la  trouve  aussi  p,  a6  des  Mémoires  de  FiU 
lette.  —  Mettre  en  rade  (Rus.  BbiauHymca  na  peà^ii  [Fitia^ 
noutsia  na  réïte].) — Mettre  en  ralingue  (Esp.  Meter  à  el 
payro)^  c'est  orienter  les  voiles  de  telle  façon  que  le  vent 
frappe  sur  leurs  tranches,  bordées  par  des  ralingues.  Ainsi 
mises,  les  voiles  n'ont  point  d'action  sur  le  navire.  —  Mettre 

en  route  (Esp.  Poner  camino)^  c'est  reprendre  sa  route,  qu'on 


avait  quittée  pour  une  raison  quelconque.  -^'Mettre  en 
travers  (Esp.  Atravesar^  Poner  a  la  corda  ;  ital .  Mettere  il  ba^ 
timento  à  traperso  ;  vêmUMetterla  tresso;  angl.  Bing[To)  to^ 
c'est  présenter  l'un  des  côtés  du  navire  au  vent,  qui  le  frap- 
pera perpendiculairement.—- Jlferrrtf  eschielles,\\evLX  fr|(Ital. 
Metter  scale.)  Pousser  les  planches  pour  aller  à  terre,  et,  par 
extension.  Débarquer.  (V.  Eschiélles.)  —  Mettre  la  barre  à 
bord  (Lat.  Torquere  clavum;  îtal.  Dar  o  timon  a  banda) ^ 
c'est  pousser  la  barre  du  gouvernail  contre  le  bord  du  na- 
vire, pour  forcer  le  bâtiment  de  tourner  vivement  sa  proue 
du  côté  opposé  à  celui  où  la  barre  est  mise.  Quand  il^cule, 
la  barre  mise  à  bord  fait  tourner  le  navire  du  côté  où  est  la 
barre.  -^  Mettre  la  chaloupe  à  la  mer  (Esp^  Echar  la  barra  a 
lamar;  rus.  CnycKambuiAionKy  [^y^oz/jX^a/^  cA/zoopA-oa]),  c'est, 
au  moyen.de  palans,  enlever  la  chaloupe  de  Ui  place  qu'elle 
occupe  sur  le  pont  et  la  descendre  à  la  mer. — Mettre  l'ancre  à 
poste  (kng\.Sto(v  [To]  theanchor;  rus.  yôp.ami.  BKOpb  no  M'fec- 
mPiUiilOubrate  iaiore po  mestame])^  c'est,  quand  l'ancreàété 
levée  et  est  arrivée  au  bossoir{V.),  la  mettre  au  poste  qu'elle 
doit  occuper,  ou  pendant  le  temps  que  le  navire  restera  sur 
une  rade,  ou  pendant  la  navigation  qu'il  va  faire.  —  Mettra 
le  cap.  (Lat.  Torquere  proram  ;  ital.  Mettere  ilcapo  sopra...  ; 
port.  Por  a  proa;  esp.  Ponèrlaproa*  ^x\^\ .  Lajr \To\  tlie 
head;\gcwjA.  Torarppk^  TuÂingai^oA.ySe  diriger  vei-s  lin  en- 
droit désigné;  porter,  au  nioyep  du  gouvernail,  ravant  ou 
cap  du  navire,  vers  un  point  donné.  —  Mettre  le  cap  à  tel 
air  de  vent.  Mettre  le  cap  sur  un  point  de  la  côte,  sur  un  na- 
vire,fetc.  (V.  Cap.) —  Mettre  le  tap  en  roule,  c'est  tqurne| 
l'avant  du  navire  dans  la  direction  de  la  route  qu'on  doit 
tenir;  —  Mettre  le  navire  en  poupcy  fr.  anc.  Mettre  sur  cul  le 
navire.  (V.  Appoppare  )  —  Mettre  le  pavillon  en  berne  (Ru4. 
no4o6pamb  '4>-^arb  (Podobrate  Jlag)j  c'est  amener  un  peu  le 
pavillon,  te  rejflier  plusieurs  fois  sur  lui-même,' le  lier  par 
plusieurs  amarrages  et  le  laisser  flotter  ainsi,  en  signe  de 
deuil  ou  de  danger.  —  Mettre  les  armes  en  couverte,  fr.  anc. 
Faire,  sur  une  galère,  tous  les  apprêts  pour  le  combat,  faire 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Branle-bas  de  combat.— 
Mettre  les  ancres^  fr.  anc.  }\ow\\\eT,— Mettre  les  voiles  à 
scier,  fr.  anc. ^  ou,  comme  on  dit  aujourd'hui  :  Mettre'les 
voiles  sur  le  mât  (Rus.  06craeHHnib  ^Ohstenité\y\lo\QVBmh 
na  cmeery  [Polojite  na  stenngou],  CU^^amb  napycT>  06c- 
meHéb  [Sdéldte  parouss  obstennké]]^  c'est  orienter  les  voiles 
de  manière  à  leur  faire/recevoir  le  vent  sur  leur  face  anté- 
rieure ;  ainsi  placées,  elles  font  effort  sur  le  mât  et  tendent  à 
pousser  le  navire  en  ai^rière. — «  Je  fis  en  sorte  de  m'appro- 
chera vne  demy-portée  de  canon  du  vice-amiral  hoHandois, 
et  à  l'engager  par  là  à  un  combat  particulier  aveq  moy.  Cela 
se  pa8s.a  heureusement jcar  encore  qu'il  eust  vingt  quati'c 
canons  et  deux  ou  troîs^  cents  hommes  plus  que  moy,  et 
qu'il  ni'eust  tué  bien  du  monde,  il  me  laissa  après  vne  heure  ^ 
et  demie  d'vn  feu  fort  vif,  et,  Mettant  ses  voiles  à  scier,  il  se, 
laissa  deriuer  sur  monsieur  Gabaret.  «  Mém.  manusc.  du 
marq.  de  Villette-Mursay  (combat  dtf  8  janv.  167.6),  p.  33. 
•  Mettre  les  voiles  à  scier  »  se  lit  dans  la  relation  du  combat 
du  ik%  avril  1676,  écrite  par  le  duc  de  Vivonne,  qui  se  trouve 
aux  Arch.  de  la  Marine.  —  Mettre  les  voiles  en  ciseaux.  Lo- 
cution figurée  qui  correspond  à  la  locution  italienne  :^^^ 
Vorecchie  delV  asino.  (V.)  Pour  mettre  en  ciseaux  les  voiles 
d'un  bâtiment  latin  ou  d'une  embarcation,  on  borde  l'une  à 
bâbord,  l'autre  à  tribord ,  si  bien  que  le  vent  venant  de  l'ar- 
rière, toutes  deux  fonctionnent  également  bien  et  sans  se 
nuire,  car  celle  du  grand  mât  ne  mange  pas  le  vent  à  celle  ^ 
du  mât  de  misaine. —  Mettre  sous  boucle,  fr.  anc.  Serrer,  et 
au  fig.  Mettre  en  prison.  —  ^  Mettre  ou  tenir  sous  boucle , 
veut  dire  sous  clew  ou  en  prison.  »  Explicàt.  de  divers  ter- 
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/;i£?i  etc., M$.  xvii*  siècle;  Archvde  laMar.^ilfi?/^  sur  le 
net\\Uk\.  Approdare  ;  géno.  Apprud;  malt.  lppruar)\ctA 
cfiarger  un  navire  sur  l'avant,  et,  par  cette  surcharge, 
changer  sa  ligne  natùreWfe  de  flottaison,  et  faire  enfoncer  sa 
proue  dans  Teau  pUis  qu*il  ne  coxWx^xïUr-- Mettre  sur  cul  un 
navire.  (\u\.  Appoppare;  géno,.  Appoppâ;  \m\i.  Puppar.) 
Charger  le  navire  de  telle  sorte  que  sa  poupe  s'enfonce 
ilans  l'eau  d'une  certaine  quantité,  grande^  relativement  à 
l'enfoncement  de  la  partie  antérieure,  —  Mettre  tout  dehors 
ou  toutes  voiles  dehors  (Isl.  Siglufullum  seglum;  esp.  Llevar 
iodas  vêlas;  rus-  HAwmbHa  acBrb  napycaXL  {Plite  na  vséh 
paroussahk),c'e^i,yLe\ire  au  vent  tout  ce  qu'un  navire  peut 
porter  de  voiles  pour  accélérer  sa  marche.-^ilfe/rre  un  vais-- 
seau  à  Veau.  (Gr.  mod.  *Pi^  [Rips6\y  lat.  Subducere  navem r 
es\h  Ecluir  un  buqueal}  ail.  Ein  ^chijf  ablaufen  lassçn^  Ein 
schiffvom  stapel  laufen  lassçn;  holl.  Een  schip  laaten  afloo- 
pcn  von  stapel  ou  von  helling;  dan.  Lade  et  skib  lobe  afsta- 
belen,  Làta  et  sheppe  lôpa  af  stapeln  ;  bas  bret.  Lakaat  ar 
bâtiment  an  dour;  illyr.  Èrod  porinuti  ou  tisnuti;  val.  Cao6ozî 
[a]  în  mape  VA  slobozi  ine  mare]  ;  rus.  CnycKamir  KOpaÔAb  Ha 
BOAy  [Spouskatè  korable  na  vodou\  vieux  fr.  Dévaler.)  Faire 
descendre  à  Teau  le  navire,  des  chantiers  où  il  a  été  cons- 
truit; introduire  Feau  de  la  mer  4ans  un  bassin  où  un  na- 
vire a  été  bâti.— itfcr/TV  un  vaisseau  {navire)  à  flot  (Port.  Jfe/- 
tereii  nado  ;i\xrCj  Guèmii  dèn-yzè  indirmék;  ioïï^à^fakateé)^ 
i^est  i"^  le  Lancer  (Y.)  ou  le  Mettre  à  Teau,  comme  nous  ve- 
nons de  le  direj  a^  le  faire  flotter,  quand  il  a  été  échoué. — 
Mçttre  une  voile  dehors  (  Rus.  IIocraaBnmb  napycb  [Postavite 
paroussy^  groënl.  Tiksiu^erpok^  Tinguerlauserpok),  c*est  dé- 
I)loyer  une  voile,  l'étendre  avec  ses  Écoutes  (V.)  et  l'Orien- 
ter. (V.)  —  Mettre  voiles  amont^  vieux  fr.  Hisser  les  Voiles. 
{Amont,  du  lat.. ^^  montem^  sur  la  montagne, en  haut,  par 
opposition  à  >rfrf2>a/fe/w,  enbas.)— «Etsur  cepropos  »  (Chap- 
peron  et  le  seigneur  d'Auton,qaî  faisaient lacourse en  i5o7) 
<  Mirent  voiles  amont,  puis  adressèrent  vers  Honnefleu  (Hon- 
fletir)  en  Normandie,  et  là  près,  vis  à  vis  d'une  bourgade 
nomnitté  Villerville,  ancrèrent  :  où  demeurèrent  l'espace  de 
quinze  jours,  cuidant  là  avoir  lieu  pour  leur  radoubage>  et 
eux  rafraîchir  ;  ce  que  ne  purent...  m  Chrôn.  de  J.  d'Auton, 
VI*  part.,  chap.  45.  — Mettre  un  vaisseau  en  cran^  vieux  fr. 
Abattre  en  carène.  Caréner.  (V.^ Caréner. )  — itfer//v  {Se) 
aval  le  vent.  (V.  a.  Aval  le  vent.) — Mettre  {Se)  au  plein. 
[Von.  Encalhar.)  Se  jeter  à  la  côte. — Mettre  (Se)  sur  un 
fond.  (Rus.  Cmami^  aa  MtAb  [State  na  mièle].)  Se  jeter  sur  un 
haut  fond.     . 

METZ  ou  MEZ,  vieux  fr.  s.  m.  (Nous  n'avons  pu  trouver 
I elymol.  de  ce  mot,  que,  d'ailleurs,  nous  avons  remarqué 
'  seulement  dans  les  deux  passages  suivants  à\x  Journal  du  vojr. 
de  J.  Parmentier  {i S%g)  i '^  «  Et  la  relevée  y  eut  grosse 
tourmente  ;  il  passa  un  grand  Metz  par  dessus  le  Chasteau 
gaillard,  et  n'osoit-on  porter  voile,  et  dura  jusqu'au  mardi 
soir,  w  — .  tt  Furent  nos  pateaux  en  danger  d'estre  perdus,  et 
d'un  Mez  de  mer  furent  échoués  touts  hauts  sur  les  sablons.» 
l^u  rapprochement  de  ces  deux  phrases  ,|l)  nous  parait  ré- 
sulter que  le  Mez  de  mer  était  ce  qu^on  appelle  aujourd'hui 
"?  ?^4^^t  de  mer,  une  lame  violemmen.t  soulevée,  et  qui 
déferle  ou  sur  le  rivage,  ou  sur  un  navire.. 

•    '■■"...■    '  > 

METZO-DI,  cat.  ».  »u.  Sud.  j4tlas  catal.,  Ms.  de  i375, 
™bl.  nat. 

METûnON,  gr.  anc.  s.  n.  Le  front  du  navire  ;  La  partie 

anteneure  etexterieure.de  loproue,  au-dessus  de  Téperon. 

•7-  «  Tb  Mlxomov  TTJç  v^bK  ^  irpJ^di  l<rTt.  »  Scoliast.  de  Thucyd., 

'^»  >'.  —  Les  Grecs  modernes  ont  repris  ce  mot  pour  Tap- 


pliquer  au  Fronteau,  et  en  faire  le  synonyme  de  IIotûaTrETo 

(V.)  et  de  nptSaCi.  (V.)  ./ 

MEULLE,  fr.  anc.  s.  f.  V.  Ès-bare,  Molle  di  galea. 

,MÊY,  chiu.  s.  Anneau,  Arganeau. 

MEJJ^A  LUNA,  ital.  anc.  s.  m.  Ordre  de  bataille  en  demi- 
lune.  -^  Bartol.  Crescentio,  p.  5a3  et  suivantes  de  sa  iV(?//- 
tiça  Mediterranea  (1607),  explique  la  formation  des  trois ^ 
ordres  de  Méza  Luna  usités  dans  les.  armées  $^11  les  galères 
étaient  les  principaux  navires  de  guerre.  Le  ^)remier  ordre, 
celui  qui  fut  observé  par  la  flotte  chrétienne  à  Lépante,  en 
1571,  montre  les  galères  en  demi-lune  concave,  sur  un  seul 
rang,  les  galères  partagées  en  trois  corps  :  le  centre,  la  corne 
droite  et  la  corne  gauche.  En  avant  de  la  demi-lune  sont 
rangées,  sur  une  ligne  droite  et  de  front,  les  six  galéaces  vé- 
nitiennes ;  en  arrière  et  k  une  petite  distance  du  centre,  e^t 
rangée  la  division  des  galères  de  réserve,  «  la  retroguardia 
délie  galee  di  soccorso.  »  Dans  le  second  ordre,  les  galères 
étant  rangées  en  demi-lune  et  partagées  en  trois  corps, 
comme  dans  le  premier,  les  galères  de  secours  se  partaient 
en  deux  divisions,  qui  se  placent  Tune  derrière  l'aile  (corno) 
droite,  l'autre  derrière  l'aile  gauche.  Les  barques  de  charge, 
les  navires  portant  les  munitiofis  et  les  victuailles,  se  placent 
derrière  le  centrp,  et  ont,  sur  une  ligne  demi-circulaire  der-  - 
rière  eux,  des  frégates  armées  pour  défendre  ce  convoi  contre 
les  attaques  des  petits  bâtinlents  ennemis.  En  avant  de  la  . 
demi-lune,  les  galéaces  se  placent  en  ordre  de  coin ,  précédées 
d'une  ligne  en  demi-ltme  convexe,  de  cinq  ou  six  brûlots 
(«  nàvi  di  fuoco  artificjale,  quali  sf  n^andaranno  innanti ,  Se  il 
vento  ci  sara  favorevole  »).  i^e  troisième  suppose  le  vent  fa- 
vorable pour  la  navigation  des  vaisseaux  ronds  et  des  ga- 
lions dans  la  demi-lune, avec^le^  galères;  et  Ton  voit  la  flotte 
des  galères  partagée  en  sept  divisions,  dans  les  créneaux  et 
sur  les  ailes  desquelles  sont  huit  galions  et  vaisseaux  («  ga- 
leoni  et  navi  »).  En  arrière,  les  vaisseaux  dé  charge,  les  fré- 
gaites  commises  à  leur  garde,  et  les  galères  de  secours,  sont 
placés,  comme  dans  le  second  ordre  de  bataille  que  nous 
avons  décrit;  en  avant,  des  nefs  («  navi  »)  se  mettent  en  un 
coin,  à  la  base  et  sur  le  flanc  duquel  («  a  fianchi  del  cuneo  ») 
se  placent  les  galéasses,  en  demi-lune  concave  comme  le 
gros  de  l'armée.  _ 

•  .t '  "  , 

MEZAINE,  vieux  fr.  Pour  Mézanie.  (V.)  v 

MEZANA,  MEZZANA,  vénit.  ital.  anc.  esp.  port.  s.  f.  (Du 
gr.  Mtffoç,  milieui)  Mât  d'artimon,  Voile  d'artimon.— 
«  ...  Nai:ii  levando  mais  vella  que  traquetes  da vante  e  Meze- 
nas.  »  Roteiro  de  D.  Joam.  de  Castro^  ao  janv.  1 54 1 .— "  Nella 
Mezai^a  et  trinchetto,  ci  vanno  le  sartie,  si  corne  nell'  albero 
maestro...  Daquesta  lunghezza  del  Trinchetto  di  proda  si 
cava  pur  la  quinta  parte,  et  il  restante  sarà  la  lunghezza  della 
Mezana  »  (la  longueur  du  mât  d'artimon)...  «  i  galeoni  di 
portogallo  sopra  i  trinchetti  délie  çabie  portano  i  parro- 
chetti,  et  cosi  armano  nuove  vêle,  cioè  due  Mezane  x>  (voiles 
d'artimon  et  de  contre-artimon)  «  et  maestra,  trinchetto  et 
Parroçhetto,  délia  maestra,  et  altre  tre  nell'  albero  di  proda,, 
et  la  zevadera ,  che  sono  nuove.  »  —^  «  1^  Mezana  hà  da  es- 
sere  tanto  lunga,  quanto  sarà  la  Lunghezza  del  cazaro  (V.), 
dalla  cima  deVvaxi  (Y.  Vauo)  fino  alla  fine  di  esso  cazaro.  ** 
Bartol.  Crescentio,,  Natitica  Méditer,  (1607),  p.  38,  71,  72, 
74.  —  «  Vna  vêla,  che  si  fa  »  (qu'on  établit)  a  tra  l'arbore 
maestro  et  la  poppa.  »  Pantero-Pantera,  FocaboL  naut. 
(1614)  •  —  «  Occorrendo  far  forza  per  orzare,  et  mon  tare  un 
capoT,  6  spuntare  vn  promontorio,  si  douera  inarborar  » 
(hisser  au  mât)  c  la  Mezana,  laquale  essendo  vêla,  che  si  fa 
alla  poppa  délia  galea  col  vento,  che  la  spinge,  et  con  esser 
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voltâto  il  timone^*  orza^  sempre  fa  portare  à  forza  la  poppa 
verso  doue  va  il  ventO|  et  sforza  anco  la  proraâ  sptngersi 
contra  il  ventô;  onde  la  galea  orzeggia  meglio,  et  si  gira  più 
facilmente.  w  Paiiterp-Pantera, \^r/ita/,  nav.  {i6i4)#  p.  ai7* 
(V.  Pescitello.)  i^  tiTvaile  d 'artimon  des  galères  fut  quel- 
quefois carrée  et  non  latîu^.  (¥•  a.  Trinche|;to.)  — V,  Arbbl, 
Contramezanai  Misaine. 

MÈZANà  (AJly),  turc,  s.  |De  V{Vk\.Mezzana.[y:\)  Màt  de 
triisaine.  * 

MÈZANCE,  fr.  anc.  provenç.  s«t\  Chambre  âii\milieuy 

clans  la  galère.    "  "^  ^  . 

ME^ANIA,  ital.  anc.  s  f.  (De  Mezza,  moitié,  demie.)  Le 
milieu  du  navire  ;  la  Mesanie  (V.)  ou  Mézanie.  —  «  Mézania, 
ouer  mezQ  del  vascello...  »  Bartoh  Crescentio,  Nautica  Mé- 
diter. (1607),  p.  33.  -r-  a  Mezania  è  quella  parte  délia  galea, 
che  è  dair  arbore  sino  al  banco  delta  dispensa.  »  Pantero- 
Pantera,  Focabnl.  naut.  (16 1.4).  —  Y.  Dar  la  voga,  Mezza- 
nia,  Stella/ 

r.  MEZANIN,  fr.  anc.  provenç.  s.  ni.  (DeTital.  Mezana. 
[V«])  Nom  d'une  voil^  triangulaire  qu'on  hissait  dans  les  ga- 
lères a  un  mât,  établi  quelquefois  entre  la  poupe  et  le  grand 
mât.  —  V.  Bourde.  S       - 

2.  MEZAMN,  fr.  prov.  s.  m.  Transcription  de  Mezanino 

1 V.)  et  synonynie  de  Mezenin.  (V.) 

MEZANINO,  ilàl.  anc^  ^.  m. {De  Msao;.) —  a  SÏezanino 
è  la  func  che  è  nel  mezzo  délia  tenda,  nt^lla  quale  »  (Tenda, 
t^t  nonFune)<(  si  mettono  le  câpre  per  sostenerla.  »  Pantêro- 
Panunn^  f^ocabol.  naut.  (1614),  p.  lA*  r^  Le  Mezanino  était 
attache  à  desjpàttes  d*âraignée  étabfies  sur  la  coutùï'e  du 
milieu  de  la  tente,  et  passait  dans  une  poulie  à  la  tète  du 
iL^rand  mât,  d'où  il  descendait  dans  la  coursie.  / 

MEZENA,  port.  ital.  s.  f.  (Du  gr,  Msaoç;)  Artimon.  —  V. 

(latiir,  2.  Gàleone,  Traquéte. 

.  I"  «•  -  ,     .  ,• 

MEZENIN,  fr.  anc.  s-  m.  (De  Tital.  Mezanino.  [V,])  Nom 
^«l'im  ('ordaije  cousu  au  milieu  de  la  tente  d'unç  .galère  pour 
l'ortiiier'cette  partie  de  la  tente,  contre  laquelle  venaient  arc^ 
houtei;  des  pièces  de  bois  nommées  Cabris,  dont  on  se  ser- 
vait pour  établir  cette  couverture  de  toile ,  à  Tabri  de  la- 
quelle on  mettait  le  pont  du  navire'et  iachiourme  contre  le 
soleil,  la  pluie  ou  le  froid.  Chacun  des  cabris  avait  à  sa  tête 
im  anneau,  dans  lequel  on, passait  une  corde  appelée  :  Gour- 
dinière,  qui,  attachée  par  un  bout  au  Mezenin, servait  comme 
de  hauban  au  Cabri.  —  «  L'on  areste  pareillement  au  Meze- 
nin le  dnîublin  de  i3  cordages  nommés  Gourdinières,  aux 
endroits  où  l'on  met  les  cabris,  dont  chaque  tirant  passe  dans 
Vanneau  d'iui  des  cabris  qui  s'arboutent,  et  va  de  là  faire  un 
nœud  aux  filarets;  ils  servent  à  eropescher  que  les  dits  cabris 
ne  tombent...  »  Fol.  67,  Mémoire  sur  les  manœuvres  d'une 
galère  ;  Ms.  du  xvii*  siècle^  Bibl.  de  la  Mar. 

MEZO-OFFICÏALE,  itol.  anc.  s.  m.  (Deroi-ofBcier.)  Bas 
ofticie|  ,  sous> officier.  Dans  les  galères,  les  sous-officiers 
étaient  au  nombre  de  neuf;  voici,  selon  BartoK  Crescentio 
(p.  8S«  Nautica  Méditer.)^  queMes  fonctions  ils  remplissaient 
a  borq  :  «  Sono  g  Mezi  officiali,  quattro  de  i  quali/et  più 
idonéi,  servono  al  timone,  et  uno  de'  cinque  çhe  restano  sarà 
il  Nocchiero  del  trinchetto/et  gU  altri  quairo  saranoo  î  capi 
délie  guardia  >»  (chefs  de  quart). 

B^EZZA  COLUBRlNA,ital.  anc.  s.  f.Coulevrine  Moyenne. 

-wV.  Coulevrine.  ,      ^  r 

MEZZA  GALEA,  ital.  s.  f.  Demi-galère.  —V.  Galladella. 
1^:ZZANI  A,  iul.  anc.  if.  (De  Mezza,  mo'iiié]  gr.  M/10;.) 


«  Mezanie,  la  partie  de  la  galère  depuis  TArbrejusques  au 
banc  de  la  despense.  »  Duez  (1674).  *~  V;  Metama.        % 

HF4ZZANUS,  bas  lat.  s.  m.  Latinisation  du  génois  Mez- 
zùno^  qui,  au  xiii^  siècle,  nommait  un  bordage  épais  de 
0^,12,  et  large  de  o*'y!i4,  entrant  dans  la  composition  de 
la  préceinte  des  galères.  (Y.  Incenta.}— Nous  ignorons  quelle 
raison  avait  valu  à  cette  pièce  de  la  construction  son  nom 
de  Mezzano;  mais  nous  nous  croyons  autoiîsé  à  penser  que 
le  Mezzano  génois  était  ce  que  les  Staiuta  Çadubrii^  cités  par 
D.  Carpentier,  appelaient  Mezena^  dans  éeT article  :  «  Sta- 
tuimus  quod  nullus  forensis  audeat  yel  praesuniat  incidere 
aut  incidi  facere,  làborare  vel  laborari  facere  lignamen  squa^ 
ratum  aut  rotundum,  tayolas,  morellos,  vel  Mezenas  aut  al- 
terius-cujuscumque  generis  vel  conditionis  lignaminum  in 
nemoribus  Cadubrii.  »  —  Les  Mezenœ  étaient  probablement 
des  planches  de  moyenne  épaisseur.      "    \  . 

MÈZZO  KORSARIO,  ar.  côtede  Barb.  s.  {ï^e\\ia\.Mezzo\ 
demi,  et  de  Corsario.)  (Proprement  :  Demi-corsaire.  IV.]) 
Gabare.  —  Mezzo  navi,  (De  Tital.  Mezzo,  et  AeNave.)  (Pro| 
prement  :  à  mi-navire.)  Largué,  en  parlant  de  la  posîtiori 
du  vent  par  rapport  au  navire.  —  Mèzzo  volta.  Demi-clef. 

MEiÇZOGlORNO,  ^tal.  anc.  s.  m.  (De  Giorno,  jour,  et  de 
Mezzo,  milieu.)  Vent  du  midi  ou  sud.  - —  Fournier  écrit: 
Mezogiorno^  p.  533,  a*  édit.  de  ^on  Hydrographie; mais  Duez 
{Dict.  itaL  et  franc,  ^  1674)  veut  qu'bh  redouble  le  z.  (V.  Os- 
tro.)  —  Mezzpgiorno  iibeccio  y  y  ent  du  Sud-Sud-Ouest.  (V. 
Libeccio.)  —  Mezzogiorno-sirocco,  Vent  de  Sud- Sud- Est. 

M^KOZ{MiAos)y  gr.  mod.  s.  m.  (C'est  le  motgr.  anc-. 
qui  signifiait  :  Longueur;  il  a  le  même  sens  dans  le  grec  mo- 
derne. Les  marins  Tont  appliqué  à  la  :)  Longitude.  Les  ar- 

*  -  ■  - 

tilleurs  ont  désigné  parce  mot  l'Ame  delà  bouche  à  feu. 

MHNH,  gr.  anc.  s.  Lune. 

MHPTil,  gr.  a.  V.  a.  (Plier,  rouler.)  Serrer  les  voiles. 

MHXÀNH  TOT  ATMOX ^  {Mich[A]ani,  tou  atmou.) ,  gr 
^od.  s.  f.  (DeMîJxOç,  expédient;  'ATfji^c,  vapeur.)  Machine  a 
vapeur.  ^  ^ 

MH4EJ[b  {Midél),rus.  s.  m.  (De  l'ail.  Mittel,  ou  de  l'angl. 
Middle,  milieu.)  (Sous-entendu  :  ôaiicl^bau.)  Maître  bau. — 
MH4eAbMeK'b  (Midél'iièk).  (Transcript.  de  Tangl.  Middk- 
deck  y  pont  du  milieu.)  Second  pont  d'un  vaisseau  à  trois 
ponts.  —  Mn4e.%b-cinaKceAb  [Midél-staksét).  [Middle\jàXït^\\ 
moitié,  milieu;  Stag^  ail.,  étai;  Zeil ,  holl. ,  voilé.)  Petite 
voile  d'étai  de  hune.  —  MiMeAb-cmaKceAb^^aA'b  (^f/V/^V- 
staksél-^falé).  Drisse  de  la  petite  voile  d'étai,  ou  contre-voile 
d'étai  du  grand  hunier.*— Mfl4eAb-cmaKceAb-mKomi»  [Mi- 
dél-staksél'chkote.)  Écoute  de  la  petite  voile  d'étai  de  hune, 
—  ^fiAejih-^ymo%.ch  [Midél-joutokss.)  Allonge  du  milieu; 
Seconde  allonge.  (V.  ^^ymoKcii,  amopoÉ  tJ^ymoKCb.)  — 
Ma4eAb-unraaroymb  [MidéUchpanngooute.)  {Middle,  angl- 1 
milieu  ;  Spann,  ail.;  Spanhout,  holl. ,  couple.)  Maître  cou- 
ple. (V^.UInaHroymb.)  '■  "^■■ 

MHKb  y  nOMIJb  {Meke  ou  pommp),  rus.  s.  m.  (Miik^, 
probablement  du  bolU  Mik,  fourche.)  Bringuebale. -r-M^^' 
que  à  Reiff^  .  V 

mi^R  {Milia),  rus.  s.  f.  (De  Pangl.  Mile^  ou  du  fr. 
Mille.)  Lieue,  dit  Alex.  Chichkoff;  Mille,  disent  J.  Heym 
etReiff.  ; 

MtlHOBATb  MbiCb  [Minovate  miss  ou  Mouiss),  rus. 
(MnqOBaiHb.  [seloo  ReifT,  de  Tar.  ^è/r A,  repousser,  et  Mine, 
loin  de] ,  passer  de  côté.)  Doubler  un  cap. 

MMHyTA  {Miiiouta),  rus.  s.  f.  (Du  fr.  :)  Minute,  Sablier 
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aline  minute.— MMpymiiaii  cKAiaica  [Minot^dia  skliannha\ 
Minute,  Sablier  d'une  minute.  "if 

'^MM^MAH'b  [Mitchmann)j  rus.  s.  m.  (De  V9Xig\.  Midship^ 
man.)  Enseigne  de  vaisseau  ;  second  lieutenant  de  varisseau. 
(Officier  de*  la  i  a*  classe^  comme  le  IIopyqHrb  [Poroutchikk] 
ou  lieutenant  des  troupes  de  terre.  Son  titre  d^honneur  est, 
tomn^e  cçlui  du  lieutenant  de  vaisseati  :  «  Noble.  »  )  Autre- 
fois,  le  Mitchmann  n'était  point  ofiicier.  Sur  la  Hste  des 
•  Officiers  et  des  autr^  gens  qui  sont  au  sehrice  de  la  ma- 
rine, u  liste  que  nous  trouvons,  p. ^t^  Règlement  4e  marine, 
•traduction  française  du  Règlement  composé  et  rédigé  parle 
czarPierr©'^^!  3  janvier  17^0),  nous  voyons  le  Mitchihanfn 
placé  aprèîivllé  maître  canonnier,  c'ést-^-dire  au  .i6*  rang. 
Nous  lisons,  |l  140,  chap.  xiv*  du  Règlement  en  question, 
un  article  ainsi  .conçu  :  «  Les  Mitschmans  doivent  occuper 
les  places  que  le  chef  du  vaisseau  leur  assignera,  e|  remplir 
les  ordres  de  leur  capitaine  et  des  autres  officiers,  aidera 
onibaler  »  (arrime^  sans  doute)  «  les  munitions  dans  le  vais- 
seau, et  tenir  un  journal  comme  les  pilotes.»  Les Mitchmanns 
commençaient  par  être  gardes  de  la  marine  ou  matelots  ; 
Tart.  53  du  chap.  i^%  liv.  ni  (p.  91  du  Règlement;  manbs- 
crit  n^  i63,  Bibl.  de  la  Marine ,  Paris),  dit  :  «  On  ne  doit  pa3 
regarder  unr matelot  comme  habile  au  service,  s'il  n'a  pas 
été  cinq  ans  sur  mer,  et  qu'il  ne  soit  pas  (sic)  âgé  de  vingjt  ans, 
et  un  Mitschman  sept  ans,  à  moins  qu'un  cas  extraordinaire 
ne  l'exige.»  Une  £*x/?//rnfro/i  qui  suit  cet  article^porte  :«  Quant 
aux  Mitschmans,  il  ne  faut  pas  Tentendre  de  tous  en  géné- 
ral ,  mais  de  ceux  qui  ont  été  gardes  de  la  marine.  Car,  dans 
cet  état,  ils  doivent  apprendre  autant  de  temps  le  métier  de 
la  marine  qu'un  matelot ,  et,  outre  cela,  la  navigation,  l'ar- 
tillerie, et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  on  officier.  Comment 
clone  peut-il  se  nommer  bon  Mitschman  avant  sept  ans?  et 
cjuoique  le  capitaine  ait  le  pouvoir  d'ordonner  de  remplir 
les  fonctions  d'un  Mitschman  même  après  cinq  ans,  si  quel- 
qu'un en  est  digne;  cet  homme  ne  peut  pas  éti'e  inscrit 
comnie  tel  au  collège  >»  (de  l'amirauté)  «  avant  sept  ans.  Et 
incme  si  quelqu'un  parmi  les  matelots  se  rend  digne  de  ce 
ï^ang ,  il  ne  doit  pas  l'avoir  après  ce  temps  »  (cinq  ans)  \  n  car 
les  matelots  ne  peuvent  être  avancés  qu'après  un  travail 
long  et  assidu ,  ou  pour  quelque  service  considérable.  »  — 
Maintenant,  sur  la  flotte  russe  les  Mitchmanns  remplissent 
les  mêmes  devoirs  que  les  enseignes  sur  les  bâtiments  de  la 
flotte  française. 

■;  ML  V.  Ami.       "•        "  •    /".    :• 

MIANDRIA,  madék.  v.  (Afi,  être,  préfixe  qui,  dans  le 
madék.,  remplit  un  rôle  tout  à  fait  analogue  à  celui  que  joue 
dans  le  malai  lé  préfixe  ilfe;  Andrian,  chef.)  Gouverner, 
^elon  Flacourt.  Commander.  -^  V.  Mang  haka,  Mang  has^ 

MICCHIO  DELL'  ALBERO,  ital.  anc.  s.  m.  (Même  orig. 
<iue  Miccia.  [V.])  Michon  du  mât  Bartol.  Cresccntio,  p.  8, 

^autica  Méditer,  {l6o^). 

*1'ÇCU  m  UN  ALBERO,  ital.  s  f,  (Selon  Ménage,  du 
«r.  MuÇa,  mucosité,  nez.)  Mèche  dVn  mât. 

I  w^^'Î^N,fr.anc.s:m.(Deritel.  Af/cA/o.  [V.])  (Proprement  : 
1-1  Mèche  du  pied  du  mât.)  — «  Après  que  Ton  a  acheué  de 
açoiiner  l'arbre  (V),  on  en  fait  le  Michon  qui  entre,  comme 
I  f.  ^^®  «1^  entre  les  escasses  (V.)...  On  lui  donne,  suivant 
alignement  de  la  contre-quiUe  (V.),  toute  la  longueur  du 
uiametre  deTarbre,  et  on  le  réduit  du  côté  des  escasses  à 
'?.  largeur  de  l'espace  laissé  entre  lesdits  escasses ,  c*est-à- 


.  (\ 


mieux  glisser  contre  la  chelamide  (V.)  en  arboi  ant,  et  un  le 
couvre  par  dessous  d'une  bande  de  fer  de  la  même  largeur 
pour  le  fortifier,  et  pouo^rempescher  de  s'esclater  dans  les 
efforts  qu'il  fait  contre  la  chelamide.  Cette  bande  sert  aussy 
à  le  faire  mieux  glisser  contre  ladite  chelamide  en  arborant 
et  en  désarborant,  »  Traité  de  la  construction  des  galères  j^^ 
]Ms.  xvii^  siècle,  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar. ,  p.  'k%i. 

MIDDLE  DECK,  angl.  s.  Pont  du  milieu.  Secondt^  bat- 
terie du  vaisseau  à  trois  ponts;  second  pont.  (V.  Deck.)  -p- 
Middle pièce  ofa  beam.  (Pièce  du  milieu  d'un  bau.)  Armure 
d'un  bau.  -^  Middle  pièce  of  a  mast.  (Pièce  du  milieu  du 
mât.)  Mèche  du  mât. 

MlDJARDAR-HAF,isl.  s.  (Af/V/iVi,  milieu.)  Mer  intérieure. 
Mer  Méditerranée.  —  Y.  Haf.  -- 

MIDL,  angl.-sax.  s.  ?Estrope.  —  «  Strupiar  (Fh^pna), 
Midlu.  »  Gloss.  lat.  et  angL-sax.  cité,  p.  i65,  t.  1**^  de  notre 
Archéologie  nav.  Ce  qui  nous  a  décidé  pour  Je  sens  d'es- 
trope,  c'est  le  mot  Strupiar,  qui  nous  paraît  être  une  mau- 
vaise leçon  de  manuscrit  pour  Struppij  plur.  de  Struppu.s. 
Midi,  dont  Midlu  est  le  pluriel  désignait,  en  angK-sax. ,  le 
Frein,  le  Mors  de  la  bride.  —  Bosworth  ne  classe  pas  Midi 
parmi  les  mots  particuliers  aux  gens  de  mer. 

MIDSHIP-BEAM ,  angl.  s.  (Bau  du  milieu  du  navire.} 
Maître  bau. 


t 
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MIËGE,  fr.  anc.  provenç.  s.  f.  Chambre  du  milieu,  dâu 
une  ijalèré.  -^  \.      '  ^  ^  •  ^ 

MIEL,  pol.  s.  f.  (V,  MtAb,  à  MeAi^.J  Bas  fond.  —  V.  Pod- 

woda.     . ..         'r-.^^_^    ■•■         .*  ""  :r  ,    ■   •'■"'   ■■■.•,.    j 

MIENGH  ATOUÏ,  madék.  v.  a. (Écrit,  p.  ^,bict.Jr..ma^ 
rfeA^.  de  Dumont-d*Urville:3f/o/îy  hatoui,  ce  qui  constitue  une 
doubla  faute,  car  le  mot  se  compose  évidemment  de  Mi ^ 
éti*e,  faire,  et  d'JF/igA,  soi,  d*où  Miengh,  aller;  et  Jtoui,  là. 
Dans  le  Dict.  madék.-fr.,  Dumont-d'lJrvîlle  restitua  la  véri- 
table orthographe,  donnée  par  Flacourt ,  p.  i  a,  Dict.  de  la 
lang.  dé  Madag.)  Approcher. 

MIG- JORN  et  MIGT-DI A,  catal .  anc.  s.  Midi,  Sud.  Atlas 
catql.;  Ms.  de  i375.  —  Mig-jorn-  fe^g^,  Sud-Sud-Ouest.  — 
Mig'jorn-  exaloch ,  Sud-Sud-  }i^t.—Mig-jorn-levantj  Sud  -Es t . 
— Dans  le  manuscrit  cité,  on  trouve  la  variante  :  Mitg-jorn^ 
dont  la  forme  est  restée  dans  le  patois  lyonnais. 

MIFAHITA,  madék.  v.  (De  Hita,  voir,  trouver,  etMiJày 
préfixe  de  la  réciprocité,  s'en tre-trouver.)  Accoster. 

MÎFANTSIK,  madék!  v.  (De  Fantsii,  ancre,  et  Mi,  être.) 
Mouiller,  ^eter  Tancre.  On  dit  aussi  Mifantsik  ankhouala. 
(Ank,  au ,  Hàiiala,  port.) 

MIFÀTATS,  madék.  v.  {Mi,  être,  faire  ;  Futats,  tendant , 
tendu,  roidi/roidissant.)  Tenir  bon.— V.  Fatar. 

MIGANA,  cat.  anc.  s.  f.  (De  Mig,  milieu.)  La  voile  de 
r^An?  den  mig.  (Y.)  La  Migana  est  la  même  voile  que  la 
Mediana  et  la  Mezzana  des  docun\ents  italiens  du  Moyen 
Age. — y.  Artimo,  Cavallet. 

MIHADI,  MIHALI,  madék.  v,  et  s.  (Composé  de  Hadi^  Hali, 
combat)  et  du  préf.  Mi,  être.)  Combat,  Combattre,  Guerre. 

MIHOHAIK ,  que  Dumont-d'Urville  écrit  : 

MIHOHAK  !  madék. V.  Flacourt, Dict. de  la  jang.  de  Madag., 
p.  1 1 ,  art.  :  «Appeler  à  haute  voix,  »  écrit  Mihohac.  Il  est 
probable  qu'une  faute  d'impression  s*est  gliss<^e  dans  l'ou- 
vrage de  Flacourt,  et  qu'il  faut  lire  3f/AoAii^,  comme  on  lit 
Fianghaie^  Ompanghàie,  p.  11  et  43.  Dumoftt-d*Urville,qui , 
à  Tart.  :  «  Appel,  cri,  »  écrit  I^aïk^  et  à  l'art:  «  Appeler  ^,  MJb^ 
haïk,  a  copié  Flacourt  )i  Tailt.  :  «  Appelé,  >/  sçns  tenir  compte 
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de  la  formation  diy^ mol  lUiho/utïA  y  où  l'on  trouve  ffaïA^  cri, 
appel ,  Mi,  être  ou  faire ,  et  peut-être  Oà^i,  écoutex^  com- 
prendre. Mihohaïk  voudrait  dire,  si  àbtre  décomposition  du 
mot  est  aussi  vraie  que  nous  le  croyons  vraisemblable  : 
't  Faire  le  cri  :  Éoutez  !  >>  Héler,  hélé,  —  Le  Dîct.  roadék.^fr 
de  Dumont-d'Urville  porte  :  3f/ AoAa,  p.  3i5.  C'est  ude 
faute  d* impression V  c>^  supposant  même  que  le  Mihohak  de 
la  page  r>9  (Dict.  fr.-madék.)  doive  être  préféré  au  MUwhXac 
de  Flacoùrt. 

MLHONDR A ,  madék.  v.  (De  Mi^  être ,  et  Hondra ,  qui  est 
le  même  que  Tondr.\y.  Mampi  tondr.J)  Naviguer  dans  un 
bateau.  *  * 

MIJOtJR,  fr.  prov.  s.  m.  {Ducat.  Migjorn.  [V.])  Vent  du 
V  Midi  ou  du  Sud.  —  Mijour  et  lebèche.  (De  l'ital.  Mezzt)giorno 
lébeccio.  [V.])  Vent  de  Sud-Sud-Odest. 

MIKA,  mad.  s.  Nuage,  nuée. 

MIKDÂF  ou  MEKDAF,  ar.  vulg.  s.  Rame  J.  de  Dom- 
hày^  Grammat.  ling.  maur.'arabi.  [iSoo)  y  p.  loo. 

MIKH  (  Jrn^} ,  ar.  turc,  s.  Clou.— V.  ERrser,  Mismar. 

MIKbUlK)UDGU,  madék.  v.  n.  (De  Mi,  être,  faire,  et 
»  vIo  Kourioudou,  tonnerre  à  la  mer.)  Tonner  en. mer. 

MIKPH  MnOÏKAnOPTA  {Mikriboukaporta),  gr.  mod. 
>,  f.  (Proprement  :  P^tit  sabord.)  Hublot.  —  Mixpi>i  Trcpi- 
^-:j^jYf^^[MihH  peristrophi)  y  s.  f.  (MtxpiQ,  fémin.  de  Mixpo;  , 

pi'ri t.)  Petite  bordée.  (V.  n£pi<rrpocp>i.)  - — Mtxpy)  cpXoTxa  [Mi^ 
ri  flotta)  y  gr.  mod.  Flottille. — V.  Mixpoç  gtoXoç,  StoXicxo;. 

MIKPON  nAAAFKON  (il//XA>./^/?a/âf/^^./l),  gr.  mod.  s.  n. 

Petit  palan.  (V.  Mixpo;  eXxudTTqp,  ïlaXotYxov.) -^Mixpov  axou- 

yapixt  [Mihro-n  skoulariki).  Petite  Erse,  Erseaii.  (V.  2xouXa- 

'  ^txt.)—  Mixpbv   <jTO(jiiov   [Mikro-n  stomio-^n).    (Très- petite 

l)ouche.)  Goulet.— V.  2to[xiov. 

.  VlfKPOi;  ^EAKTSTHP  [Mikros^s  elkystir)^  gr.  litt.  mod, 
3.  m.  l^etit  palap.  (V.  'EXxuaTuip,  Mi^^ov  TcaXoyxov.)  —  Mixpoç 
TToXoc;  [Mikros  stolo-s),  gr.  mod.  s.  m.  Flptlille.  — V.  Mixpi>i 
cpXÔTTa,  iioXiaxo;.      •     '  '    ^  ,    .,  "^ 

MlLAl,  madék.  v.  (Du  préfixe  Mi,  être,  faii'è,  et  de  Laï, 
voile.)  Appareiller;  Être  sous  voile;  Faire  vpile;  Naviguer. 
—  L'analogie  de  Milaï  Sk\ec  le  malfii  :  Melat'er  n'jèchappera 
à  pei'sonne.  •*       _  j: 

MILAO,  lasc.  v.  a.  (Peut-être.du  sansc.  Mi,  écouler.[Pa- 
rallèle  des  lanç.,  par  Èichhoff,  p.  3 Si.])  Affaler— *S/rmg/^/, 
hatteline  are  rij  techli  MUao,  Affale  les  cargue-points,  cargue- 
ionds  et  palanquins  de  ris!  ^—Sar  mantilla  Jlfilao,  Affale  les 
drosses  et  les  balançines!  .    ;*.   / 

MILLE ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s,  (De  Tital.  Mille.)  Nœud  du 

loch.  -        '  \  ; 

^  I  _ 

MILOHA,  madék.  s*  (Composé  de  Loha,  tête,  chef,  conv- 
mencenient,  et  de  Mi,  être.)  (Être  ta  tête  de.)  Capitaine. 

MIATOSigr.anc.  s.  f.  Minium,  VermiNon  ;  couleur  dont  les 
anciens  peignaient  leurs  navires  j  d'où  MiXtOTcapriOt  employé 
par  Homère  dans  VOdysséc  I ,  et  MiXttiXi^ûc  qu*on  trouve 
dans  Hérodote  (Thalie.)  Le  scoliaste  d'Homère  pense  que 
le  poète, en  employant  un  mot  dans  lequel  entre  en  cdjppo- 
sition  IlapitGt,  qui  signifie  :  la  joue  y  voulut  faire  comprendre 
que  les  navires  dont  il  s'agit  étaient  peints  en  rouge  seule- 
ment  à  la  proue;  nous  pensons ,  quant  à  nous,  que  Ilapèià 
désigne  poétiquement  non-seulement  les  joues  du  n.lvire, 
mais  son  corps  tout  entier.  D'ailleurs  Hérodote  dit  :  les  na* 
vires  des  anciens  étaient  envermillonnés  dans  leur  entier  : 
«  Ta  TraXotiov  iizaQii  al  vt,iç  rjaav  MtXtr|XicpiK.  >• 


V 


'  • 


MIMOPLAVANJE  (Mimoplapanie) ,  illyr,  éaïm.  %.(Plava^ 
nié\y.],  navigation  ;  if //ito  ^  outre.)  Navigation  outre-mer  ^ 
Navigatibn  au  long  cours;  Passage  outreniier.  ^^Mimoplà- 
pati,v.9i.  Passer  outre-mer«  ^ 

MIMPOU,  madék.  v.  (Peut-être  de  Af/,  être ,  ê(  d'^m^a, 
dessus.)  Flotter.  / 

MIMPOUD,  madék.  v.  (iuler  en  arrière.)  Culer. 

MIN,  bas  bret.  s.  f.  La  Guibre,  selon  le  P.  Grégoire, 
Dict.  fr.-bret.,  1732.  Mtn  signifie:  Visage,  nez,  bec.  C'est 
très-probablement  notre  mot  :  Mine.  Les  Bretons  nomment 
aussi  :  Mùi  le  Cap ,  le  Promontoire ,  la  Pointe  de  terre.  «-. 
V.  Bek,Penn.      y 

MINCHIA,  ital.  s.(.  (De  Miccia  [V.],  nu^che.)  (C'est  le  nom 
du  membre  viril,  qui,  par  une  singuriève  métonymie ^  a 
nommé  le  trou  dans  lequel  s'implante  le  pied  d'un  mât  ou 
rex'trén)ité  inférieure  de  là  mèche  d'un  cabestan.  L'imagina- 
tion, généralement  fort  lubrique  des  gens  de  mer,  aura  très- 
bien  pu  comparer  au  membre  viril  cette  partie  du  cabestan 
ou  du  mât  qiH  s'introduit,  pour  y  tourner  ou  pour  s'y  fixer, 
dans  une  cavité  étroite,  comme  ils  lui  comparaient  l'aiguillot' 
du  gouvernail  ;  mais  il  sejnble  que,  ^bur  que  la  comparaison 
fut  juste,  ils  aurai'j^r^t  dû  nommer  la  cavité  où  s;introduit  le 
mâle,  de  l'un  dès  noms  donnés  à  la  nature  de  la  femme.  1! 
est  probable  qu'il  en  fut  ainsi,  et  que  l'on  dit  d'abord  :  // 
buco  délia  Minchia,  le  trou  du  membre  viril,  ou  quelque 
chose  d'analogue^  et  qiie,  plus  tard,  le  besoin  d'abréger  (it 
la  métonymie  que  nous  signalons.)  Carlingue.  —  Minchia 
deW  argano.  Carlingue  du  cabestan.  —  Minchia  d'un  albero^ 
Carlingue  d'un  mât*  —  Minchia  dell'albero  di  maestra,  Car- 
lingue du  grand  mât.  — Minchia  delV  albero  di  trinchetto  y 
Carlingue  du  mât  de  misaine.  — -Minchia  dell'albero  di  Ifièz- 
z/i/î^.  Carlingue  du  mât  d'artimon.  —  Minchia  delV  albero 
di  io/wy?^5\yo.  Carlingue  du  mât  de  beaupré.  -—V.  Scaffa^ 
Scassa^  .     -       •  .  -.  .  J__. 

MINtiA ,  géno.  9.  f.  (De  l'ital.  Miccia.  [V.])  Mèche  d'un 
mât.  Carlingue  d'un  mât.       ^    / 

•  MINDER-OFFICIER,  holl.  s.  {Mindejy<m  Min  [du  lat. 
Minus\y  moindre,  inférieur.)  Qfficier  marinier.— V. Scheeps- 
officier.  ^   '  ^  .  .       f 

MlNG,  Chili,  s.  Mer.  —  V.  Hâv ,  Kién,  Ouàng-Yâng, 
V^ng.         ^  ^  ^  . 

MLNGOA  DO  VENTÔ,  port.  s.  f.  (?  Du  lat.  Minuerc , 
diminuer.)  Manque  de  vent.-*-  «Os  outros  esguardarom 
contra  aquella  parte  ^  e  virào  isso  mesmo  confio  a  frota  an- 
dava  trabalhada  pela  Mingoa  do  verito.  ^  Chrçn.  doCande 
D.  Pedro,  chap.  78. 

MINISTER  VAN  DÉ  MARINE,  holl.  s.  m.  Ministre  de 
la  marine. 

MINLSTERIO  DA  MARINHA.  E  ULTRAMAR,  port.  s. 
m.  Ministre  de  là  marine  et  des  colonies. 

MINISTRO  E  SÊCRETARIO  DE  ESTADO  DOS  NE- 
GOCIOS  D  A  MARINHA  E  DO  ULTRAMAR ,  port.  s.  rn 
Ministre  et  secrétaire  d'Ëtat  des  affaires  de  la  marine  et 
d'outre-mer.  Titre  du  ministre  de  la  marine  et  des  colonies. 

MINOR,  bas  lat.  adj.  Plus  léger,  moindre  par  la  surface 
qu*il  oppose  au  vent,  en  parlant  d'un  navirç.  —  «  Post  ejec- 
tionemrerum  omnium  facias  navem  minorem,  fiet  auteni 
Minor  navis^  subbta  arbore.  -  Schol.  de  Juvenal,  Sat.  xn, 

▼.54. 

MINOT ,  fr.  s.  m.  (Gr.  mod.  Moopa  [Moura]  ;  ital .  Cruftta, 
MinettOiMfA.  Bumkin;  esp.  Serviola ,  Scrvioleta  ;  hisq  Omt- 
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mnia  ;  bas  bi  et.  Minou  ;  ^r.  côte  Nord  d'Afr.  Palo  de  kpun- 
tra  '  rus.  BoKaHeffb  [Bokaneizé\  ^  EoMKiiH'b  [Bommkiné\.)  Ce 
mot,  qui  nous  paraît  avoir  été  fait  du  bret.  Min,  qui  dé- 
signe le  bec,  le  cap,  et  généralement  tout  ce  qu^  est  pointe 
ou  saillie,  nomme  une  pièce  de  bois  qiii  parfois  recourbée 
Va  dessous,  de  chaque  côté  de  la  proue  du  navire,  s'élance, 
inorns  forte  qiie  le  bossoir,  et  en  avant  de  lui;  elle  est  desîi-  . 
liée  a  recevoir,  vers  son  extrémité,  une  poulie  dans  laquelle 
nasse  Tamure  de  la  voile  de  ipisaine.  Cette  acception  du  mot 
Minot  est  assez  nouvelle;  nous  la  voyons  pour  la  première 
iois  dans  le  f^ocab.  de  Lescalier  (1777).  Au  xvii®  siècle,  et 
encore  en  1757,  le  Minot  était,  selon  la  définition  de  Desro- 
ihes  (  1687),  «  une  grosse  et  longue  pièce  de  bois  qui  «  ser- 
vait "  dans  les  gros  navires  à  manier  les  ancres,  w  —  On  écri- 
vait aussi  Minos  et  Minois. 

MINTILLIA,  ar,  côte  N.  d'Afr.  v.   (De  Tital.  Amanti- 
^'//^/r^.  [V.])  Apiquer  une  vergue.  . 

MIMJTIERA,  malt.   s.  f.   [He  ViitA.  J^inuta ,  minute, 
tait  du  lat.  7l////w///^,  petit  ;  gr.  Mivuo<;.1  (Sablier  à  minute.), 
Ami^oulette.  ; 

MIHOT  [Mixou)  ^  ff:.  inoà.  s.  Anguillers,  Lumière, 

MIOLHAR,  port.  s.  m.  (Même  origine  que  Meollar.  [V.]) 

Bitord.  -  /       .  .  «■ 


la  voile. 

MIRaJA-DEL-HIND,  ar.  vulg.  s.  Longue-vue.  J.  de 
Dombay,  Grammat.  ^^^S*  maur.  arahi.  (1800),  p.  100.  Il 
est  lacile  de  reconjiaîti'e  dans  ce  mot  composé  la  Mira  ital. 
es]).et  port.,  ou. le  ilf/rag^/;V>  italien. 

MIHEGNA^  madék.  v.  Virer.        - 

.  iMlHING,  mal.  v.  (Pencher  sur  le  côté,  incliner,  s'incli- 
litT. )  Abattre  en  carène;  Mettre  un  navire  à  la  bande  pour 
It»  <afener.  — V.  Singuit. 

MIROIR ,  fr.  anc.  s.  m.,  qu'on  voit  souvent  écrit  Mirouer 
%'M\<>  les  documents  du  xvii®  siècle.  {\}efMirer  [lat^  Mirari, 
aciinirer].)  (Gr.  mod.'KaOpsTCTTjç  [iC/35n?/?f/-^j ,  AiêaSiepa  [X/- 
i'adœra]  ;  ital.  Quadro  di  poppa;  rus.  nAaHiepT>  [Plannt- 
r//^r^],)  c  Cartouclie  def  menuiserie  placé  au-dessus  de  la 
voùre  de  l'arrière.  On  charge  le  Miroir  des  armes  du  Prince, 
-^  ou  y  met  quelquefois  la  iigure  dont  le  vslisseau  a  tiré  son 
nniu.  Voyez  fronton  et  écusson  ;  mais  Miroir  est  plus  en 
«isage*  »  Aubin  (1702).  L'auteur  aurait  du  ajouter  qu'on 
nommait  Miroir  ce  cartouche,  parce  qu'on  v  voyait  les  choses 
quH  a  dites.  —  V.  Tableau.  " .  ^ 

MIROU,  nouv.-zél.  s.  Rivière.  —  V.  Awa. 

MIRSA,  MIRSAT  (Lw^  et  ii^y)  ;  ar.,turc|  s.  Ancre. 

Plur.   Meraci.  (Dict.  turc-fr.,  par  MM,  Kieffer  et  Bianclii , 

1837.)  ■        ■ 

^    MIRUAN,  port  du  Roi-Georges,  s.  Sud  (vent  du).      ' 
MJRZAB  (w>'jy  ),  ar.  turc,  s.  Nom  donné  à  uu  grand  et 

l'>ng  navire.  Plur.  Meràzib  (JJj^^).  Dict.  turc-fr.  (1839), 

|).  86(>.  **J  J 

jMiSAINA,  ar.  côteN.  d'Afr.  s.  (De  rifaU  Mezzana  [V.], 

•Mi  du  i\xtc  Mèzana.\y:\)  Mât  d'arUinon:  MAt  et  voile  de 
t^ipecul.     '  .      ■•  •.  . 

MISAINE,  fr.  s.  f.  (De  Tital.  Mezzana,  qui,  au  Moyen 
Age,  désignait  la  voile  du  mât  du  ipili^,  alors  qu'^m- 
'none  nommait  la  grande  voile ,  hissée  au  mât  de  l'avant. 
J  ourquoi  le  nîât  de  proue  et  sa  voile  prirent-ils  le  nom  de 
'•«  vGîle  et  du  mât  du  milieu,  dans  la  Normandie,  la  Picardie 


et  la  Bretagne^  quand  dans  toute  la  Méditerranée  et  chez 
les  Anglais,  les  Allemands,  les  Hollandais,,  les  Danois  et  les 
Suédois,  ce  nom  Ae  Mezzana  nommait  le  mât  d  artimon? 
C'est  ce  que  nous  n'avons  pu  savoir,  non  plus  que  Tépoque 
'où  cela  arriva.)  (Gr.  litt.  mod.  'ETciSpofxoç ;  gr.  vulg.  TpiY' 
xov  [Trinko-n^  ;  ital.  Kela  del  trinclietto  di proda;  esp.  7>/- 
(juete  y  Papahigp  de  trinque tte;   port*   Traquete  ^   Traquetr 

d'amnte;  turc,  Trinketa  ïelkèni  (  ^^^  AxO  J);  illy r.  datui . 

lëdro  od  prvife;  val.   Micena;  ba&J^ret.  Mizan;  bascj.  Bêla 
c^im;  mal.  Laïér  taùpang;  vus.  ^OK'h-sénAh  [Foke-zeile]; 
angl.  Fore  sail;  ail.  Fock ;  holl.  Fok ;  dan.  Fok  ;  suéd.  Forh  -, 
ar.  côte  N.   d'Afr.    Vila  trfnkète.  )  Woile    du   mât  de  Mi- 
saine.  (V.  Mât.)  Déjà,  au  commencement  du  xvi^  siècle,  e^ 
probablement  dans  la  derniére^moitié  du  xv*^,  ce  nom  de 
Misaine  était  en  usager  dans  la  marine;  on  le  verra  à  la  fin 
de  cet  article.  -^Misaine  en  estiijr,  èji  étui,  fr.  anc.  Noui 
normand  de  la  bonnette  en  étui.  (V-  Bonnette.  [Citation  du 
P.  Fournier.])-^Au  commeiiceinent  du  xvi*  sié^cIe^jÊ^nom  - 
de  cetle  bonnette  était  :  Misaine  sous  Cestouin.  (Esiouin^  étui. 
Bas  lat.  EstugiumyD\x\Ciiiïge\  Stucchiù  y  itçl.;  Éstuche ,  esp. 
[V.  Etonine.])  Bonnette  basse ,  qu'au  xvii**  siècle  on  ^iippe-. 
lait  Misaine  en  étui  (V.),  Bonnette  en  elui.  (V.*)  Pourquoi  les 
Normands  de  la  lin  du  xv*  siècle  et  du  commencement  du 


'^ . 


\  ^"     '  .    '  ^       xvi®  nommaient-ils  Misaine  une  bonnette?  Nous  l'ignorons. 

MIOMA,  gr.  vulg.  s.  f.  Rabàn  dempomlure,  et  poin^d^  Peut-être  est-ce  parce  que  l'usage  était  alors  de  ne  point 

porter  de  bonnette  latérale  à  la  grande  voile,  mais  d'en 
gréer  seulement  à  la  Misaine.  Oi  bonnette  gardée  sous  ou 
dans  Tétui  aurait  été,  en  admettant  cette  hypothèse  très- 
vraisemblable,  nomînée  :  la  bbnnette  soiis  l'estouih  pour  la 
Misaine,  et,  plus  simplenjent  :  la  Misaincssous  l'estouin.  -r 
«Le  capitaine  Chappeton  è^  son  compagnon»  (le  seigneur 
d'Auton  qui  commandait  une  barque  iarmée)  «commencer 
rent  à  donner  dessus  coups  d'artillerie,etV(Hilurent  le  met- 
tre entre  ^ux  deux  pour  l'assaillir^de  tous  cotés  :  lequel  se 
défendit  à  coups  d'artillerie,  et  tant,  que  plus  d'une  grosse 
heure  se  battirent,  où  plusieurs  d'un  côté  et  d'autre  furent 
.blessés ,  et  eût  été  pris  ledit  Espagnol  ;  m^is  en  se  défendant 
avisa  le  vent  et  se  mit  au  dessus,  et,  pour  fuir  plus  tôt ,  mit 
la  Misaine  sous  l'estouin,  qui  est  une  voile  tenam  à  l'un  des 
bouts  de  l'antenne  »  (de  la  vergue)  «  pendant  hors  sur  le  bord 
du  navire,  mise  là  pour  faire  hâtive  fuite  ou  vite  chasse.  >» 
Chron  de  J.  d^Auton  (sous  l'année  1 5o7),  chap.  /|5,  vi*  partie. 

MISAlNFr-GOËLElT'E,  fr.  s.  f.  Nom  de  fa  voile  trapé- 
zoïde,  qui  est  enverguée^  une  corne,  et  se  déploie  f|^rrière 
le  mât  de  misaine  des  goélettes  et  des  bâtiments  à  vapeur 
qui  ont  le  gréement  et  la  voilure  de  goélettes. 

MISASTÈRA ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  Caler  les  mâtS. 

MISCUECK,  malt.  adj.  Ardent. 

MISENUS,  lat.  mpd.  s.  m.  Le  mât  de  misaine.' 


n 


—  <c  '  ^  Qiiinta  Misenus  parte  minorem 

lu  formam  erigi^ur,  brevior  proreta  sodalem 
Misepum  leqiiabil  ;  aed  erit  minor  artemo  cuocii». 

In  média  navi  fodiens  tahulata,  cavabis 
Ingentem  puleuin,  navem  qui  tendit  ad  imam. 
Hièç  via,  qua  princ^pf  ioferna  parte,  carioQ         '  . 
Inseritur  MalusH^d  se  inclinatus  in  auras 
Tollit,%t  adv^rsus  ventis  obsistat  iniquis. 
Tu  proram'^fsene  tenes,  dicto  eylindro 
Ad  per^fKueulum  surgis;  séd  te  artemo  sppnsum 
Puppis"^  ainal,  oui  tu  ftirtim  testaris  aAiohem 
Ipse  tuum,  obliqua  Iruncum  cervice  reflecteos^ 
'  Tii  proreta,  jaceos  resupino  corpore,  navem 
Anteveois,  tardamque  voeas  te  pooe  aequentem.  » 

r-*  Le  P.  CiiAiLivàL,  iVaWi,  1695. 
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—  On  reconnaîtra  sans  peii^e,  4^n»  le  Princeps  malus,  le 
^raiid  mât;  dans  le  Projeta  ^  Ic)  i^àt  de  Beaupré^  et  Je  mât 
d'Artimon  dans  r^rf^/ilvoy  comme,  ^ns  Mrsenus^^leMêit  de 
Misaine.  -  '^^-  - 


A  {Miséna),  \sk\.  s,  f.  (Du  fi*.  :)  Misaine.  (Mât  et 
^  voile.) 

M\lEYM01{MissefmoS's),  gr.  mod.  s.  m.  (Du  lai.  Mis-^ 
v/o,  envoi.)  Départ,  Partance.  —  V.  'Ava)^o)pr,ot<.  (C'est  par 
«erreur  que^  à  cet  article  où  nous  renvoyons  [Y.  ci-dessus, 
p.  1^4,  2^  col.Ji  on  a  imprime  Miaev>{i.ic,  au  lieu  de  Mi* 

MI£B02  {Missos)j  gr.  anç.  et  mod.  s.  m.  Paye.  -^  V. 

MISMAR  (jLr-4T  ar.  turc ,  s.  Clou.  —  V.  Ekser,  Mîkh/ 

MIST,  angl.  ail.  holl.  s,  (Cest  Tangl-sax.  isl.  Mi^e,  Obs- 

Vivrité.)  Brume.— V;Fog.  ;  > 

MISTIC/MiSTIQUE,  fr.  s/m.  (Du  turc  3fw//V^ 

(Iral.-an^l.  esp.  port.  Mistico;  Qéno.Jtfisteguj  msAt.  Imhal' , 
latj  Misticu.)  Nom  d'un  bâtiment  latin ,  long,  étroit,  mais 
plus  large  poiii'iant  que  ne  Tétâiént  les  galères.  Sa  proue  est 
hori/.ontalemeut  éfancée;"son  arrière  se  prolonge  par  deux 
ailes,  que  réunissent  des  traverses  sur  lesquelles  est  éta- 
blie une  sorte  de  cîaire-voie.  Le  Mistic  a  deux  ou  à  trois  mâts 
verticaux  portant  chacun  une  voile  latine.  Sur  l'avant,  il 
hisse  deux  focs,  d^nt  l'un,  le  graiid  foc  ou  polacre,  s'amure 
rextrémité  du  prolongement  de  sa  proue;  l'autre,  le  clin 


MITOUDl,  madék.  V.  (De  Toudi^  abordage.  Aborder  le  |>oi  t, 
la  tcffe.)  A tlerrix:; Mouiller;^ lier  au  mouillage.r—y.Mifantsik. 

MITRAILLE,  fr.  s.  T.  (?  De  Mitiert^  envoyer.)  (Basq.  et 
e%\i^  Metralta  ;  port.  Meêralha;  basq.  volg.  MUrailUt  ;  h9i% 
bret.  Mitral^  Kos  hernet  ;  rus.  KapHiena  [Kariéichà]  ;  gr.  mod. 

2(xiTpaXXQ(;  iurc^  Saiqjrm  (à£JL^).  —  «MitraiHe  est  toutes 

sortes  de  vieux  doux  et  autre  ferraille,  dont  on  se  sert  poiu 
charger  des  Pierriers.  (V.)  »  Explicai.  de  divers  termes^  etc.  ; 
Ms.  du  xvii^  siècle;  Arch.  de  la  Mar.  —  «  Je  vous  ay  en- 
uoyé  l'ordonnance  qui  deflend  de  se  scruir  de  pacquets  de 
Mitrailles.  On  establira  le  mesme  ordre  dans  tous  les  arse* 
naux.  9  Ponicharimin  à  Le  Fasseur,  commits.  général  à  Tou- 
lon; 5  juin  1696.  Ordr.duKojr,  vol.  n^  c^x»  p*  ^4^1  Arch. 
de  la  Mar.  / 


Ibc ,  se  gréé,  à  Taîde  d'un  petit  beaupré  couché  sur  l'avant. 
Entre  le  mât  de  trinquet  et  le  grand  mât,  il  déploie  quel- 
(  juefois  une  voile  d'étai  triangulaire,  appelée  par  les  Corses  : 
Acelline.  Il  y  a  des  Mistics  dont  le  grand  mât  porte  trois 
voiles  carrées  (grandVoile,  hunier,  perroquet),  et  dont  le 
mât  d'artimon,'  outre  son  artimon  latin^  grée  un  perroquet: 
Je  fougue  sans  vergue  barrée.  Dé  ceux-là  le  mât  de  misaine 
îest  incliné  sur  l'avant ,  et  le  trinquet,  qui  s'amure  au  bout  de 
l'éperon,  sert  de  foc.         V 

MISTRANCE,  fr.  anc.  s.  f.  Pour  Maistrance.  Cette  va- 
riante se  lit  dans  le  Compte  des  dépenses  faites  pour  la  galère 
d*Ornano  (rtôv.  1641);  Ms.  Arcb.  de  la  Mar.,  fol.  18 ,  et  chez 
le  P.  Fournier,  Hydrographie  (i643),  art.  Galère. 

MISSVISNINGEN  AF  COMPASSÉN,  suéd.  s.  Variation 
de  Taiguilie  aimantée.  —  Missvisningen ,  composé  comme  : 

MÏSWYSING,  MISWIJSING  VAN  DE  NAADLE,  holl. 

s.  (A/w/  mal,  fVijsingy  montrant;  de  fFijsen,  montrer.  |Lat. 
Visas  ^  vue  ;  Videre ,  voir.])  Variation  de  l'aiguille  aimantée. 
(Proppemeat  V  Erreur  d'indication  dé  l'aiguille Osuniantée.) 

MIT  BACKSTAGSWIND  SEGELN,  ail.  v.  (Naviguer 
avec  le  vent  largue.)  Aller  vent  large.  (V.  Backstàgswind , 
Segeln.)  —  Mitden  winde  sehenj  ail.  v.  a.  (Mot  à  mpt  :  Avçc 
ou  :  Sous  le  vent  aller^::— ^(pÂe/i ,  du  sai.  <^/i,  aller.)  Arri- 
ver tout  plat.  (V.  Aufduven,  Ganz  abhalten.)  *— Af/ri^/srp  o/ié/ 
tçLkely  ail.  adv.  (Avec  la  tête  du  mât  et  le  gréement.  Topp^ 
Ja  tête,  étant  pris  par  synecdoque  pour  i  Mast;  la  partie 
pour  le  tout.)  A  mâts  et  à  cordes  ;  à  sec  de  voiles,  à  see.  — 
V.  Ohne  sejjel,  Vor  tQpp  und  takel.  t        v 

MITANG  HIRIK,  madék.  V.  (Semble  conoposé du  préfixe 
Mi  y  être,  Tangy\ei^  Hirik ,  de  nouveau.  J^  jeter,  souvent.) 
Plonger.  *  s\ 

.    MITAfi  {y^i  mal.  v.  Pointer  lè  canon,  mirer. 

MITÇHO  (^ar^) ,  turc,  s.  (De  l'ital.  Mozzo.  [V.])  Mousse.) 


MITI,  taïti,  s.  Mev  —  V.  Taï. 
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MITTELMAST ,  ail.  s.  (De  Masi,  mât,  et  de  MiUel,  mi- 
lieu.)  Mât  du  milieu,^rand  mât. 

MITZA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  l'ital  Minchia.[\ .\) 
Eroplanture; 

MITZANE,  fr.  anc  s.  f.  (Dr  Vx^bA.  Mezza na.  [V.])  Arti- 
mon ;  Mât  d'artimon  ;  Voile  d'artimon.  —  V.  Nef. 

MIVE,  madék.  v.  (De  Ve^  rame,  et  de ilf/,  action.)  Ramer, 
Nager,  Pagayer. -T-  Mivez  est  une  variante  que  donne  Du- 
mont-d'Urville,  d'après  Flacourt. 

MIVALIKALIK,  que  Flacon rt  écrit  Mimlicalie  (art.  Vi- 
err,p.  i'j\  Dict.  de  la  lang.  de Madag.),  madék.  v.- Varier. 
! — V.  Mihouva. 

MIXERIGUERA,  esp.  a^j.  f.  (Du  port.  Me^eriqueira^ 
médisante,  bava^e,  rapporteuse;  fait  de  Mexer,  mêler, 
brouiller.)  (Proprement  :  Espionne.)  Qu'on  emploie  à  épier 
M'enriemi.  ~  ^  Carauelas  pkquenas  que  son  Mixerigueras  par 
Ile^ar  ordenes  y  manda toH  20,  de  2 5  toneladas.  ^  Relac.  de 
las  naqsj  g'^/^ra^  (i588),MS.  Urbin  A.  829^  p.  623;  Bibl.  Vatic. 

MIZAINE,  fr.  anç.  provenç.  s.  f.  Nom  de  la  voile  moyentie 
{Mediana)  du  grand'  mât  des  galères  françaises  au  xvii^  siè- 
cle. Dortières  (/^/tj/W  /fe  inarine\  Ms.  de  1680)  écrit  Misaine. 
—  V.  Bol u me.  Voilette.       * 

MlZf:N,  angl.  s.  (De  XwaX.  Mezana.  [V.])  Artimon.  ~  (A 
l'art.  Artimon,  p.  187  de  ce  Glossaire,  on  a  imprimé  par  er- 
reur :  kAngl.  mpd.  Mysen;  »  c'est  Mizen  qu'on  devait  mettre.) 
— •  Mizen  hofvline.  (Proprement  :  Bouline  d'artimon.)  Orae, 
Ourse  d'artimon.; — Mizen-chains .  (V.  Chain. )-—il//2^/2  chain- 
wales.  (V.  Chain-wales,)  ^-^  Mizen  mast jlAii  d'artimon.  (V. 
Mast,  RoU  [To].)  —  Mizen-shroùdsj  Haubans  d'artimon.  (V. 
Shrouds.)  —  Mizen  stay  sail.  Foc  d'artimon  pu  voile  d'étai 
d'artimon.  —  Mizen^-top^  Hiine  d'artimon;  (V.  Top.)  —  Mi- 
zen'top'galiant^mûst.  (Mât  de  perroquet  d'artimon.)  Mât  de 
perruche.  ( V.  Top- gai  lant-mast  )  —  Mizen^top-gallant- 
shrouds  y  Haubans  de  perruche.  —  Mizen  top^man^  Gabier 
d'artimon.  —  Mizen^top-mast.  (Mât  de  hune  d'artimon.)  Mât 
de  perruche.  (V.  Top-mast.) — Mizen-îop^shrouds^J^Viwhws 
du  mât  de  perroquet  de  foligue.  —  Mizen  yard j  Vergue  ou 
Çor^e  d'artimon.  V^-^ 

MIZOUTSÔU,  madék.  v.  (Ce  mot  semble  composé  de  Sou- 
/r9ii,  en  bas,  et  du  préfixe  Aff.)  Amener..  -' 

MIUIKA  (A  CE)  {A  se  miçhka),  val.  v.  (Proprement  :  Se 
remuer,  S'agiter.  —  Mimiça  est  le  même  que  l'i  llyr.  Miccati 
môuvQWTle  pol.  Mieszac\  remuer,  et  le  rus.  l^niamb  \MiC' 
chute],  mettre  en  mouvement,  djpnt  la  rac.  slaye,  Mtm^  a  la 
plus  grande  analogie  avec  celle  du  lat.  Miscereei  du  gr.  Mt- 
crfo^.  L'ail,  dit  Mischen,  Mêler.)  (Se  tourmenter.)  T^ourmen-  ^ 
ter,  Tracasser.    '  ;    *  ^- 
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-  ,_  ,,,  ,  ,,  •,  ,_,  -  avait  la  forme,  sinon 'la  masse  d'un  vaisseau,  fut  irtiposé  9  un 
i,  geno.  s.  f.  (De  l  lUkL  Manopella\\.]  et  ^j  j^^^^^^  j^  ^Yïirce.  Peut-être,  en  effet,  le  Buealet  (\.) 
ne  du  gouvernail.  —  V.  Agiaxo,  Manuda     ^vait-il  des  analogies  sérieuses  de  forme  avec  le  vaisseau , 
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MJAL  {Mial),  illyr.dalm.  %i  (Du  slave  MtAi»  [MieleUyj) 
Bas  fond.  Banc,  Écueil,  Danger. —Y.  Bâd,  Grebèn,  iHfSc. 

MJÈSEC  {Miesetch\  illyr.  daim,  s,  (Du  slave  Mtc,  qui  a 
lait  en  ru$se  Mtcaifb  [Micsiaiss].)  tSne. 

MMON,  gr.  anc.  s.  n.  Algue.  —  V.  'Aêpi. 
MNUELA-BARA 

de  Barra.  [V.J)  Ba 
du  timiin. 

liiÔ-TSlANG,  chin,  s.  ChaVpentier.  {Tsiâng  signifie  :  Ou- 
vrier, comme  Toukan  en. malais.  — -  V.  Toukan,  Tukan. 

MOANA,  nouv.-zél.  Hawaii,  Taïti  et  Tikppia ,  s.  Mer.  Les 
habitants  de  Tonga  disent  :  Mouana. 

MOCCA  DELLE  TROZZE,  cors.  s.  f.  Moque  ou  Bigot  de 

lacage  de  l'antenne. 

-■  *■  • 

»  MOÇO,  cat  anc.  s.  m.  (Proprement  :  Enfant)  Mousse, 
Valet.  —  «  Moços  dels  dits  mestres  daxa  peivjomal.  Primo 
Ffrancescho  Dangle,  ij  s.  vi  den.  »  Fol.  47  v7.  Livre  des  dé-- 
penses  jattes  pour  l'armement  de  la  galère  /?  Saint-Thomas 
(mai  i4o6)  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar,  n   gSS-i. 

MÔDÀ,  isl.  s.  f.  Flciiire. 

MODB0R,  dan.  s.  Vent  contraire,  selon  le  Dict.fr.^dan. 
(le  Lauritz  Hasse,  art.  Mod.  Peut-être  Modber  est-il  une 
faute  d'impression,  et  faut-il  lire JlfoJc'r/r  (f^fr,  temps,  3/o^, 
contre,  ou  contraire.)  Quoi  qu*il  en  soit,  Modb&r  ne  se  lit 
ni  dans  1?  Dansk-fransk  so-ordbog  dé  H.  Fiskcr  (1889),  ,ni 
Am^U  Dict.  de  mar.  de  C.  Vilsoët  (i83o),  ni  dans  le  Dict. 
(le  J.  Nikw  Hoft  (1840).  L'élément  Bor  n'est  pas  danois,  si 
nous  en  croyons  les  dictionnaires  qui  sont  sous  nos  yeux. 

MODEL,  fr.  anc.  s.  m.  (Pour  Modèle;  du  lat.  Modus  ^ 
fa(;on,  forme.)  —  «  L'intention  du  Roy  est  qu'il  soit  fait  en 
chacun  arsenal  des  Models  en  petit  d'uu  vaisseau  de  chacun 
des  cmq  rangs,  dans  lesquels  les  mesures  seront  réduites  au  1  a 
ou  ai|^  20®  de  toutes  leurs  proportions  et  mesures,  et  il  faudra 
<iue  ces  Models  soient  faits  auec  Unt  d'exactitude  et  de  jus- 
tesse, qulls  seruent  perpétuellement  pour  les  mesures  et  pro- 
portions de  tous  les  vaiss.  qui^eront  construits  a  l'aduenir;  il 
sera  nécessaire  aussy  de  faire  depai^ils  Models  pouf  les  fré- 
f^'ates  et  pour  toii3  les  aulnes  bastimens  dont  on  se  sert  dans  le 
port  de  Toulon,  v  ColbertàArnouletà  Demayn^  3/oct.  1678. 
Ordres  du'^Rojr,  vol.  xLiv,  p.  546  v"";  Ms.  Arch.  de  laMar.— 
'  A  l'esgard  du  ,Modet  d'vn  vaissefù  du  premier  rang  que 
vous  faites  faire  par  le  BU  de  M*  Chapelle,  l'intention  de  Sa 
Maj.  a  tousjours  esté  après  que  led.  rjfeglement  seroit  acheué 
de  faire  faire  dans  chacun  port  des  Ifodels  réduits  au  petit 
pied  d'vn  vaisseau  basty  suiuant  les  proportions  portées  par 
led.  règlement.  Ainsy  vous  pouuez  faire  continuer  ce  Model, 
"lais  pour  ce  qui  est  des  autres  que  vous  proposez  de  iaire 
laue,  il  faut  attendre  que  de  reglemeut  ayt  esté  approuvé 
par  Sa  Maj.  et  ensuite  enuoyé  dans  les  ports.  --^  Seignelajr  à 
Du  Quesne,  12  fév.  1680.  Ordr^  du  Roy,  vol.  lï^  xlix,  p.  91  ; 
Arch.  de  la  Mar.  —  «  Elle  >.  (Sa  Maj.)  *  lui  recommande  de 
«aire.acheuer  proniptement  le  Modet  du  vaisseau  ^u'il  doit 
^•nucyer,  et  de  faire  faire  les  mats,  cordages,  et  tous  les  agrès 
^"luant  les  proportions  obseruées  dans  l'équipement  d'un 
vaiss.  qui  seraft  fait  sur  ledit  Model.  »  Lett.  à  Z)^w«//î,  in- 
tendant  de  la  mar.  à  Rochefort  ;  3o  juia  i6«o.  Ordre^du 
^V,  vol.  n«  xLviir,  p.  256  v^;  Arch:  de  la  Mar.  —  «  S.  M.  ,. 
^^^ra  bien  aise  de  voir  le  mémoire  des  proportions  du  Mode!     f^^^^^ 

vaiss.  qui  doit  seruir  à  la  téorie  des  constructions,  auquel 
\nTpi  père  et  fils  trauaillent,  et  d'estre  inforn^  si  led.  Co- 
''WD  fris  est  capable  d'enseigner  cette  téorie.  »  Seignçlayà 


de  Faupréj  intend,  de  la  mar.  à  Toulon;  4  juillet  1680. 
P.  260  (hi  vol.  cité.  —  y.  Varangue. 

MODÈLE  DE  VAISSEAU,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Modus, 
forme;  rad.  gr.  M^SojAài.)  Synonyme  de  Bugalet.  Nous  ne 
savons  pourquoi  ce  nom,  qui  don  19e  à  penser  que  le  Bugalet 


I 


-<fef, 


dont,  en  petit,  il  reproduisait  les  proportions,  au  moins  en 
ce  qui  était  dé  la  carène,  de  l'avant  et  de  la  poupe.  —  V. 
Bastimens  interrompus. 

MO^ÉJ[b  (Modél^^  rus.  8.(Transcript.  du  fr.  :)  Modèle. 

MODERAMEN^  lat.  s.  n.  fDe  Moderor^  je  régis,  je  gou- 
verne. Rad.  ilfcM/ii^|di|  gr.  M/Sopiat^  avoir  soin.)  Gouvernail. 

•  •  •      ■  .  • 

—  «  ...  Inoixus  Moderamine  oavis,  in  tita 
;        Puppe  caput  pofiiit...  »  Ovide,  Aféiam,,  liv.  xv,  v.  726. 

—  Moderatçr^  lat.  s.  m.  Pilote,  Timonier. 

—  M  Yincitur  art  veoto;  nec  jam  Moderalor  hiibeuis  . 

Utitur  :  at  votis  bit  quoque  poKit  opem.  ^ 

OviDB,  Faj/^i,  liv.  m ,  V.  593. 

1.  MODIUS,  lat.  s.  m.  Muids,  mesure  de  capacité  ou  de 
poids,  servant  d'unité  pour  le  jaugeage  des  navires.  -—  «•  Ju- 
bemus  nullam  navem  ultra  duorum  millium  Modiorum  ca- 
pacem  excusari.  »  C.  de  S.  sanct  Ecl.^  loi  9*.  — Quelle  était 
la  grandeur  dé  ce ^(9^iW?  Quel  était,  par  conséquentyson 
rapport  avec  notre  tonneau?  C'est  ce  que  nous  ignorons; 
mais, de  la  phrase  que  nbus  venons  de  citer  nous  pouvons 
cottctnr^  que,  fort  probablement  y  le  muids  ne  pesait  pas 
2000  lit.,  ou  un  tonneau. 

,2.  MODIUS,  lat.lT.  m.  fig.  (Proprement  :  Le  miiids.)  Trou 
fait  dans  la  carlingue  ou  la  quille  du  navire  pour  recevoir  le 
pied  du  mât;  Emplanture  du  mât.  —  k  Dicitur  Modius  ca- 
vum  illud  in  navi,  cui  arbor  insistit,  a  similitudine  ipsius 
wensurae.  »  Isidore,  liv.  xix,  ch.  a.  Papias  a  reproduit,  au 
XI®  siècle,  cette  définition  de  l'évêque  de  Séville. —  V.  Me- 

M0DJARA,la3c.  s.  Rumb  du  vent;  Direction  delà  route 
du  navire.,  ,      <■    \ 

MODLO,  pol.  s.  Sonde.  *         ^ 

MODORRA  ou  MADORRA,  port.  s.  f.  L'espace  compris^ 
entre  minuit  et  le  point  du  jour;  le  quart  fait  pendant  ce 
temps:  —  «  De  noute,  aos  .2.  rçllogios  da  Madorra  nos  fize- 
mos  a  vella  :  os  ceos  vinham  desamarrados  de  leste  »  (les 
cieux  se  dégageaient  à  l'est).  Roteiro  de  dom  Joam  %le  CastrcA^ 
6fev.i54i.  — V.  Bolso.  ' 

MODVIND^  dan.  s.  (De  rind\S\  et  de  Mod  ou  Imod, 
contre  \\û.Med\.)  Vent  contraire,  -r-  V.  Modbor.  .. 

MOGHTI  FONT,  malt.  v.  (De  Mohtia,  donner.)  (Donner-^ 
fond.)  Mouiller  ;  Mouillage.  ^ 

MOGUEM,  polir  Foguem.  — >  E  Moguem  lo  di  mecres 
mati  de  Salou  ^^  (et  nous  voguâmes  le  mercredi  iiiatin  de 
Salou).  Chron.  del  Rey  en  Jacme  (xiii*  siècle),  chap«  64. 
On  lit  dans  le  méitie  chapitre  :  «  E  nos  Moguem  en  darrera 
del  stol  len  la  galea  de  Montpellier.  i>  '  ^ 

itfcj/yifro),  rus.  s.  ï.  Mortier. 

MOIANA,  it<il.  anc.  s.  f.  (De  Mediana^  féminin  de  Me^ 
»^|it  diVi  gr«  M^aoçy  moyen.)  Moyenne,  Moyenne  cou- 
levrine.  —  «  Moiane,  sacres,  petites  pièces  d'artillerie.  » 
Duez  (1674).  — p  V.  Maccellarp.    .  r 

MOIS  DE  TABLE,  fr.  s.  m.  Tfaitement  accor^  pour 
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un  mois  à  un  officier  pour  6a  table  oiu  nourriture.  — -  «  Ci 
joint  la  copie  de  Tordre  qui  a  esté  donné  ku  trésorier  de  la 
marine  de  remettre  à  Brest  la  somme  de  cinc|  cens  vingt  li- 
ures  pour  deux  Mois  de  table  au  s^  Oenostz»  (capitaine  de 
vaiss.),  «  qui  doit  commander  ce  vaisseau  »  {ie  Content).  &/• 
gnelay  à  de  Seuil^  intend,  de  la  mar.  à  Brest;  18  fév.  1680. 
Ordres  du  Roy,  vol.  n®  xLviii,  p.  94  v*^,  Arch.  de  la  Mar. 

,  moïse,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  gr.  M^aoç^  qui  est  entre  deux.) 
Pièce  de  bois  servant  de  liaison  entre  deux  autres  pièces. 
L'échelon,  dans  une  échelle,  est  une  Moise  entre  les  deux 
montants.  Moise  a  fait,  très-probableraeiit  : 

MOISSELAT,  fr.  anc.  provenc.  s.  nî.  (Nous  croyons  que 
ce  mot  peut  être  une  corruption  de  Moise  et  de  Latte  y  Latte 
servant  de  Moise  [V.]  ou  de  liaison  et  d'affermissement  dans 
un  système  de  charpente.)  (Ital.  Maccelaro.)  Pièce  de  bois, 
toujours  liioins  épaisse  que  large,  qui,  dans  la  construction 
des  {{alérr^s^  S(^rvait  de  liaison  et  de  point  d*appui  soit  au 
grand  mat,  ^ioit  au  mât  de  trinquet,  soit  aux  pieds-droits  qui 
supportaient  le  berceau  de  la  poupe.  On  les  voit  Kgurés 
p.  14  et  19  de  la  Construction  des  galères ^Ms.  in-fol.,  relié 
en  n)aro(juin  fleurdelisé,  apparten.  à  laBibl.  du  Dépôt  delà 
Mar.  Ils  s<^nt  aussi  dessinés  et  définis  dans  un  autre  Ms.du 
Dépôt,  intitule  Traité  de  la  construction  des  galères  (3  VjoI., 
Ms.  infol*.)  —  Un  document  manuscrit  du  milieu  du  xvi^ 
siècle  uoimriQ  Mosseraulx  les  Moisselats,  qu'on  trouve  écrits 
au  \\\i^  s]c,c\e^  Mofsselas.  (V.  i.  Estanterol.)— «Plus,  qua- 
tre Mois^elas,  aibsi  nommez,  qui  sont  dans  le  coursier  ou 
Farbie  est  enchâssé,  servant  pour  mettriei^s  cordages  pour 
hausser  et  baisser  les  arthenes.  Lésd.  Mdisselas  ont  vng 
panip  Uir  pour  Pan  [9  pouces])  et  demy  de  largeur,  et  le 
tiers  d\ng  pamp  d'épaisseur,  et  environ  7  gouhes  de  lon- 
j^nieur-.  ^>  Description  au  vray  de  la  construction  du  corps  d*vnc 
gn/lrrr;'Sls,  de  i5'jti,  Arch.  de  la  Mar.  .    . 

MOKA,  nouv.-rzél.  s.  [Pola,  couvrir.)  Abri. 

MOKDAF,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Aviron,  Rame. 

.  .'       * 

MOKOU,  hawaii,  s.  Ile.  —  V.  Motou. 

MOKÏAF,  ar.  côte  N.  d'Afr.  '^^  Ancre.—  Mo/^af  de  bordo, 
Urappiti  d'abordage. —  Mokiaf  de  jelouka.  Grappin  d'em- 
barcation, de  chaloupe. 

MOKlllAHA  [Mohchana)^  rus.  s.  f.  Nom  d'une  barque  en 
usage  sur  la  Mokcha. 

I .  MOLA,  bas  lat.  cat.  anc.  ital.  géno.^.  f.  (Du  gr.  MuXtj  , 
meule.)  Clène,  —  <i  Item,  quel  dit  Patro  aya  a  donar  a  la  dita 
nau  V  ancores  bones  ensepades,  vu  gomenes  en  lesguals  ni 
aya  iiii  de  Mola  »  (qiiAatre  en  glénes)  «  que  no  ayen  semr,  les 
iii  »  (les  trois  choses)  «  bones  e  softciens.  »  Contrat  d*affrlétçm. 
de  la  /?^/'Sancta  Maria  da  Guadalube  (lîgB);  Arch.  de  Per- 
pignan, —  w  Item,  que  ayen  viii  ancores,  e  viii  gomenes 
bones  çn  les  quais  n'aya  iiii  de  Mola,  si  mester  bi  fon  aco^ 
neguda  dels  desus  dits.  »  Co/irr;  rf^^^/v/.  rf^ /a /i^/Sainte- 
Marie  (23  se|)tembre  iSg/i)  ; .  mêmes  Archives.  —  «  Molis- 
duabus  dé  gropialibus  et  gropialibus  undecim  veuceribus  » 
(  veteribus)  <'  de  passis  ab  undecim  usque  in  viginti  quinque.» 
Contrai  d'af fret,  rf^  /a /?<?/ le  Paradis  (117  nov.  1268),  publié, 
t.  II,  p.  3g2  de  noire  Arch.  nav.  —  «  Item,  xv  Molas  de  sarcia 
subdli  »  (i5  glénes  de  menu  cordage)  %  quelibet  ponderis 
duorum  quintalium...|^uelibetMola  vult  haberelpngitudinis 
c  passus.  ^  Infor matimes  propassagiotransmar.  (xiii®  siè- 
cle), citées  par  du  Gange.  —  Outre  le  sens  de  Glène,  ou 
niasse  de  filin  tournâ||i  rond,  ayant  la  forme  d'une  meule, 
Mola  avait  un  autre  ^^.  Dans  un  document  génois  (statut 
du  %\  juin  1 44 1 ,  pour  rarmement  des  nefs  et  coques),  nous 


lisons  :«  Item ,  Molae  taggiariim  petios  8,sub  pena  librarum 
decem  pro  qualibet  déficiente.  »  Les  Taggiœ  on  TagUte 
étaient  les  grosses  poulies»  les  moufles;  les  Molœ  taggiarum 
ne  pouvaient  donc  être  des  glénes.  Nous  pensons  que  c'é- 
taient  les  Rouets  ou  Réas  (figurément  les  Meules)  des  pou< 
lies  les  plus  importantes.  -^  V.  Corconàa,  2.  Limbus. 

3.  MOLA  !  ou  MOLLA!  ital.  (Impérat.  de  Molare  ou 
Mollare.)  Mollis!  File  en  douceur!  —  Mola  d'avanti!  File 
en  douceur  Torse  d*avant!  # 

3.  MOLA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  (De  rital.  ^fo/are.)  Larguer, 
Mollir.  ■        ,  ' 

4.  MOJA  \Môla),vw%.  s.  f.  (Du  fr.  ;)  Môle.-r-ReifT  ne 
donne  point  ce  mot,  que  nous  lisons  dans  les  parties  fr.-rus. 
et  angl.-rus.  du  Dictionn.  de  Chichkoff,  mais  qui  manque 
à  la  partie  rus.-angl.-fi\  de  ce  Dict.  J.  Heyb,  dans  son  Dic- 
tionn. fr.-rus. -ail.,  donne  MoAa,  qu'on  ne  retrouve  pas  dans 
son  Dict.  rus. -fr. -ail. — V./^aMba. 

5.  MOAA  (ilfo/a),gr.mod.ady.  (Corrupt.  du  gr.  anc.  MàÀa. 
[V.]) — ^MdXa  ea!  Fort!  allons,  courage!  Crrque  poussent  les 
matelots  quand  ils  font  quelque  manœuvre  pénible,  quand 
ils  ont  un  grand  effort  à  vaincre,  en  gUindant  un  mât  de 
hune,  soit  en  virant  au  cabestan,  soit  en  embarquant  ou  dé- 
barquant de  lourds  fardeaux.  é 

MOAA  2K0TE2  {M6la  scotès)  ^  gr.,  mod.  impér.  .Mollis 
les  écoutes,  fde  les  écoutes  des  focs!  A  Dieu  va  ! 

MOLAR  DÏL  HÔSÏA,  cat,  anc.  v.  a.  Mollir  l'bste,  c'est- 
à-dire,  laisser  arriver,  faire  vent  arrière.  —  Quand,  dans  un 
bâtiment  latin,  on  veut  venir  au  vent,  on  hal^  sur  l'osta, 
dont  l'effet  est  d'apporter  rantenne,*et,  par  conséquent,  la'^ 
voile,  dans  le  plan  de  la  quilW;  quand,  au  contraire,  on  veut 
ouvrir  Tangle  du  vent  et  de  la  quille  j)our  laisser  arriver, 
pour  aller  du  largue  ou  vent  arrière,  on  file  plus  ou  moins 
Toste. — «  Com...  vaeren  quelesgalees  séren  partides  de  llur 
caca,  apoderaren  en  vêles  »  (ils  établirent  Içuçs  voiles),  «  e 
Molaren  del  Hosta,  et  faeren  la  via  de  Barcelona.  »^C/iAt>//.  de 
Ram.  Muntanerj, chsip,  i33.— V.  Hosta. 

MOLARE,  ital.  anc.  v.  a.  Vour  Mollare  (V.),  Mollir,  filer. 
—  «  Et  Molando  per  mano  la  ciurma  il  prodano...  »  Bartol. 
Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1607),  p.  121.—-  Molare  in 
poppa^  Mollir  ou  liler  récoute  de  la  grande  voile,  Laisser  ar- 
river.-— V.  Rénderla  volta.  . 

MOAAPÛ  (ilfdten5),  gr.  mod.  v.    a.  (De  Tital.   Mollare., 

tV.])  Mollir,  Larguer. — MoXàpa>  eî;  fXiràvTO  {Molaro  i-s  bando)y 
^arguer  en  bande. -^V.  MaYxàpoD,  MoXidci). 

I .  MOLE,  fr.  s.  m.  (De rital.  Molo.  [V.])  (Gr.anc.  XtiX^i  ;  gr. 
mod.  MoXoç  ;  lat.  Moles;  cat.  Motl;  ital.  Molo  ;  esp.  Muelle  ; 
port.  Mole,  Molhe;  basq.  litt .  Caya;  bas  bret.  Vaot; angl.  MolCj 
Heàd,  Pi€r;^\\.  Hoof d^  fJTehrdamm  ;  hoW .  Hoofd,  Moelie; 
dan.  Damy Dœmning ;  suéd.  Damning;  "fus.  /3iàM6a  [Damm- 
ba\,  Mo.%a   [Mola]i  madék.    Tanranou;    mal.    Djemhatan  - 

{JjL^),  Timhouh  (,3^\)  «  Jetée  de  pierres  à  Tenlrée 

d'un  port  pour  le  l'endre  meilleur  et  pour  mettre  les  vais- 
seaux plus  en  sûreté.  %  Académ.  franc.  (181 4). — -*  Massif  de 
maçonnerie,  placé  au  devant  d'un  port,  pour  le, mettre  a 
couvert  de  Fimpétuosité  des  vagues  et  en  eilipècher  Fentree 
aux  vaisseaux  étrangers.  »  Dict.  de  Saverien,  1757. —  «Que 
si  l'on  veut  le  rendre  parfait  »  (le  port  ou  havre)  «  et  que  le 
lieii  le  permette ,  il  raut  faire  au  milieu  de  cette  ouuerture 
vn  Môle  qui  soit  flanqué  de  tours.  Ce  Môle  seruira  à  poser 
vn  phare,  et  fera  que  les  marées  n'entreront  auec  tant  de 
Violence  dans  le  havre,  et , de  plus, que  lorsque  le  vent  don-  . 
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liera  d'un  costé,  on  pourra  sortir  par  l'ouverture  opposée.» 
FoniTiier,  Hydrographie  (1643),  liv,  11 ,  chap.  vi.  Ce  que  le 
Père  Fournier  demandait  a  été  pratiqué  devant  Cherbourg, 
a.  MULE,  port.  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  m.  Môle.  {Comment. 
Dalboq.^  part,  iv,  liv.  11.)  Quelques  écrivains  portugais  ont 
préféré  Torthogr.  Molhé,  où  Yh  est  contraire  à  Tétymologie, 
comme  le  redoublement  de  17  dans  Tesp.  Muelle. 

A 

3.  MOLE,  vieux  fr.  s.  m.  Par  métonymie  le  port  qu'abrite 
le  Môle  a  pris  le  nom  du  Môle  lui-même.  —  «A  la  rive  du 
Môle,  par  où  le  roi  d'Aragon  devoit  descendre,Je  Roi 
(Louis  XII)  fit  faire  un  pont  de  bois,  entrant  en  mer,  envi- 
ron douze  pas  large,  à  trois  hommes  de  frqnt,  fait  à  gardes 
et  assis  sur  pilotis,  et  sur  la  voussure  couvert  d'un  drap 
rouge  attaché  à  petits  doux,  pour  faire  là  aborder  la  ga- 
lère du  roi  d'Aragon,  et  sortir  par  là  de  la  mer,  pour  en- 
trer dans  la  ville  »  (juin   1607).   Chron.  de  J.  d'Àuton^  vi* 

.part.,  chap.  38. — «Le  jendemain  matin  •  (i3  octobre), 
:-  M.  de  Cotolendy,  consul  des  François  »  (à  Livourne),  «  me 
vint  voir  i  duquel  m'estant  informé  de  Testât  dé  toutes  cho- 
ses, me  dist  qu'il  y  auoit  i5  ou  16  vaisseaux  hoUandbis 
mouillés  dans  le  Môle  pesle  mesle,  auec  autant  de  François  et 
<rangluis.  »  Lettre  de  Martel  au  Roy^  ai  oct.  1Ç72  ;  Arch. 
(le  la  Mar.—V.  Donner  fond,  Route.         ,^ 

4.  MOLEr!  fr.  anc.  impér., (Francis,  de  l'ital.  2.  Mola!) 
Mollis!  -^  «  Nos  diables  comnienèént  d'escâmper  dehiric  »  ' 
:i maintenant),  «  Mole!  »  (Mollis  donc!  mollis!  tombe  donc, 
vent  maudit!)  Rabelais,  Pantagruel^  liv.  iv. 

MOLENDINUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  Mola,  meule.)  Moulin 
qu'embarquait  tout  navire  arnié  en  guerre  et  devant  navi- 
j;uer  en  escadre  ou  seul,  «  more  piratico.  » —  «  Item ,  Molen- 
«iinus  unusnovus  bene'  in  ordine,  sub  pœna  librarum  aS 
Januinorum.  ^)  Stat.  géno.  du  21  juin  i44i,  p.  38  de rO/)^^ 
<ium  Gazariœ;  Ms.  Bibl.  Dépôt  de  la  Mar. 

1 .  MOLES,  lat.  s.  f.  (Du  lat.  Mola\gY.  MuXr,],  meule,  selon 
les  dictionnaires.)  Môle,  Port  - 

-T '^  Claudit  et  indomituoi  Moles  mare... '• 

^  V  TiBULLE,  liv.  ii,^eleg.  6. 

''  '    .    •  ^ 

—  «  Qua  fauces  erant  angustissîmae  portus.  Moles,  atque 
aggerem  ab  utraque  parte  litoris  jaciebat...«  Caesiar,  J9^/. 
w.,  liv.  1^^,  chap.  25.  —  «  At  fittus*  aéquoris,  quod  vocatur 
Molis  {sic) ,  accessit ,  ubi  insidiator  ille  »  (le  démon)  «  quasi  na- 
vem  onérariam  advenisse  fallaciae  speciem  iniaginis  ante  ocu- 
los  ausui  est  confingere.w  Vie  de  saint  Virgile,  archiv.  d'Arles. 

2.  MQLES,  lat.  s.  f.  (Proprement  :  Masse.)  Poétiquement: 
(irand  navire,  et  même  :  Flotte.  /  ^ 

—  «  ...  Moles  ouerata  colonis.  ?>  Lucaiw,  liv.  iv,  v.  46^. 

—  «otetitaequore Moles  pihea...  >»  PaoPEacB,  liv.  iv,  eleg.  6. 

[Pinea  Moles,  masse  de  pin,  grand  nombre  de  navires  cons- 
truits en  bois  de  pin.) 

MOLHE,  port.  s.  m.  (Du  lat.  i.  Moles.  [V.])  Môle.  —  V. 
Morro. .  .  •-. 

MOLINELIX),  ital.  s.  m.  (Diminut.  de  Molino,  moulin, 
fait  dû  gr.  MuXyi  ou  MuXoç,  meule.)  Guindeau,  Virevàut.  — 
V .  Arganello,  Mulinello,  Tornello.  ' 

^^'^OLINEÏE,  esp.  port.  s.  m.  (Même  orig.  que  Molinello. 
[V.])  Guindeau,  Virevâut. 

MOLIRI,  lat.  V.  dép.  (De  Moles.  Masse.)  Construire  ;  Pré- 
parer, Équiper.  ^  .     .    -     .  ; 

-r-  *  Quin  etiam  fiybemo  Molirîs  sidère  dassem...  - 

'  ViRoiLi,  c/i^fV^,  liv.  IV,  V.  609. 
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— tt  Ëvolarat  e  conspectu  quadriremis,  ^um  etiam  ceteraena- 
ves  suo  in  loco  Moliebantur  »  (préparaient  leur  départ,  re- 
muaient leur  ma$se  pour  s'en  aller).  Cicéron,  f^err.  vu,  . 
chap.  34.  —  «  Naves  quaedam  a  Nicandro,  dum  Moliuntur  a 
teria  «  (tandis  qu'ils  s'éloignent  du  rivage)  «  captae.  u  Tite- 
Live,  liv.  XXXVII,  chap.- II. 

MOAI2(2  {Moliss6),^T.  mod.  va.  (De  l'ital.  MolUn.) , 
Mollir,  Larguer. -— y.  M«Yxaf6),  MoXotpco. 

MOLL,  cat.  anc.  s.  m.  Môle.— V.  a,  Est^ala. 

i.MQLLA,  bas  lat.  s.  f.  (Varia,  de  i.  Mola.  [V.])  Glèue. 
—  «  Item ,  MoUam  nouam,  cum  gropialibus  10  de  passis  10 
Msque  in  i5,  in  proda.  »  Acte  du  a6  août  laijS,  Ms.  Arch. 
des  notaires  de  Gênes.  —  'u..  Et  cum  Mollis  sex  gropialiuni 
nouorum,  ultra  gropiales  veteres.  •  Acte  du  9  mars  iîi5i. 
Mêmes  Arch. —  V.  Agumena,  Agu.minu. 

a.  MOIXA,  ital.  anc.  s.  f.  i^owv  Mola  ;  du  gi.  MuXr,, 
meule.)  Nom  donné  à  uii  petit  disque  de  bois  qui  avait  la 
forme  d^une  meule,  et  qu'on,  enfilait  dans  une  cordelette  des- 
tinée  à  recevoir  un  certain  nombre  de  ces  disques,  à  l'aide 
desquels  on  domptait  les  heures.  Aujt  disques  succédèrent 
de  petites  boules  qui  gardèrent  le  nom  de  meules.  (V.  Molle 
di  galea.)  . 

MOLLARE,  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Mollire,  amollir;  gr.  Ma- 
Xaaaeiv.)  Mollir;  Filer  en  douceur  ou  lâcher  un  cordage  qui 
était  tendu.  <c  Lascher  ou  laisser  aller  les  cordes  avec  ies- 
qùelles  on  spusleue  et  tire  quelque  chose  en  haut,  >^  dit 
N.  Duez  (1674).  —  Mollare  le  sarchie,  Donner  du  mou  aux 
haubans.  —  Mollarein  banda.  Lâcher,  Larguer  ou  Filer  en 
bande. —  Mollare  la  gopiena,  vénit.  v.  a,  [^Mollare,  dit  Due/ 
[1674],  molir,  lascher  ou  laisser  aller  les  cordes,  en  termes 
de  marine.  »)  Filer  le  câble.  —  Mollare  la  gomena  a  rima 
cao,ti  1er  le  câble  par  le  bout. 

MOLLE,  ital.  adj.  (Du  lat.  Mollis;  gr.  MaXaxd;.)  Mou.  — 
Mare  molle^Mev  molle^  Mer  étale.—  Vento  màlle\  Veih 
mou.  "'  ,  /  .,  '•  •    '^  ;•  '■    /■' .  ■' 

,  MOLLE  DI  GALEA,  ital.  anc.  s.  f.  plur.  (De  2.  M.olïa.[\.]) 
Meule.  Nom  donné  à  de  »<  j)etites  boules  enfilées  en  vne 
ficelle,  qui  seruent  à  retenir  le  conte  des  heures, en  tournant 
l'horloge  du  sable  sur  vne  galère,  »  Duez,  Dict.  ital.  etfr^ 
(1674).  Ces  Mollej  dont  un  vers  du  poëte  navigateur,  J.  Par- 
mentier,  àb  Dieppe,  nous  fait  connaître  que  l'usage  était 
ordinaire  dans^^a  marine  du  Ponant,  au  commencement  du 
XVI*  siècle  (V.  Es-bare),  avaient,  abord,  un  oflice  analogue 
à  celui  qu'aujourd'hui,  dans  les  billards,  remplissent  les  pe- 
tites billes  de  bois,  enfilées  par  une  tringle  de  fer,  et  retenues 

dans  ce  cadre  qu'on  nomme  :  La  Marque. a  Molle  sono 

pallette  inûlate  in  meo  spago,  che  servoqô  per  tener  conto 
délie  liore,  mandandosi  a  bassa  una  per  volta,  semp^  cht  ; 
si  volta  rhorologio  da  sabbia,  come  s'usa  nel  dir  la  corona  > 
(comme' on  en  use  pour  dire  le  chapelet).  Pantero-Pantera, 
FocaboLnaut.  {161 1^),  • 

MOLLIR,  fr.  v.  a.  et  n.  (Du  ùl.  Mollire.)  Ce  mot  a  trois 
acceptions  principales  dans  le  langage  des  marins  français. 
1^  Il  désigne  Tétat  du  vent  qui  tombe.  On  dit  du  vent  :  Il 
mollit  ou  il  va  mollir  (port.  ^Abrandar;  rus.  Cmûxarnb  [Sti- 
Aate];  val.  noiOAi[a^i A potoli].  a^  désigne  l'^at  cle  la 
nage  ou  vogue,  quand'elle  est  «oins  énergique.  OdfaitMoU 
lir  la  nage  (lat.  Sustinere  remos)^  lorsqu'on  veut  aller  moins 
vite  dans  un  navire  à  rames.  S^Iidésigneraction  de  lâcher  une 
corde  trop  tendue.  ^1^  (V.)  une  manœuvre;  c'est  la  Idollir. 
(Gr.  mod.  Mcyxocpu),  MoXapoi,  MoX{(r(o;  ital.  Mollare^  Mollet 
giare;esp.  Ariar}  angl.  Ease  {To\  Loose  [Tp]  gèntly^  S  lac 
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/e/î  [7b],  r^^T  [7b];  ail.  Abschrikken,  Abvitren;  holl,  ^/#- 
fhriHen,  Afvieren^  FierenfAan.  J/fire^  Afskrikké^  Pire, 
Skrc^kké ;^\xèA.  Affirùy  Afskrikka,  Fira^  Loua}  bas  bret. 
MolUsa;  ar;  cote  N.  d'Afr.  Môlaf  val.  Caoôoû  [a]  [^  Wo- 
/>o^/];i*us.  Onutmb  [0(r/ûr<?],  Onuaaamb  [OiAiPcrto],  npHoni- 
4amb  [Priotdaté\,  TpaBnmi[7'ra«^//^],) Lorsque  I  on  veut  faire 
Mollir  un  cordage,  on  commande  :  «  Mollis!  »,(Ital.Jlfo//flr/ 
Calfima!  Canoma!  fr.  ant.Mole  I-^Mollir  était  en  usage  au 
xvii*  siècle;on  lelit  p.  loo  deylUrmoires  de  Fillette. 

MOLO,  ital.  s.  m.  (Du  \k\X.\.  Moles.  ]y.'\)  Môle;  quelque- 
f()isi  :  Port.  ■., 

M0A02  [Môlo's)y^t.  mod.s..m.  (De  YitA.Môlo.  fV.])— 

Vf         B'^    •** 

MOLSON,  ualan,  s.  (Peut-être  est-ce  le  même  que  MoU 

snaly  qui  désigne  la  mer.)  Flot,  Lame,  Vague. 

MOAVBI  TOT  ZKX^lXMOr  (Molfi^i  iouskandalîou)^ 
;;r.inod.s.  in.  Du  gr.'anc.MoXuôoo^,  plomb.) Plomb  de  sonde. 

MONA,  angl.-sax.  s.  (En  relation  avec  V\s\.  Mani,  et  le  gr. 

Mw.  [V.])Lune.     :., 

I.  MOND,  holl.   s.  (De  Tangl.-sax.  Muij  bouche;  isl. 
iî/w/////*.)  Kntbpuchure. 

:;.  iSlOND,  holl   S.  (De  rangl.-sax.  M>/2tf.  [V.])  Luiie. 

MONDE  (le),  fris.  m. (Du  \dX.Mundus.)  (Rus.»4ioah  [Lioth 
r//];  esp.C<?/2re.)  L'équipage  où  une  partie  de  Téquipage. — 
On  (lirait  souvent  autrefois,  on  dit  encore  aujourd'hui  :> En 
haut  le  Monde  !  appelez,  le  Monde  !  ^  A  l'heure  du  repas,  le 
maître  d équipage  donnait  un  coup  de  sifflet,  et  criait  : 
'  Sonne  la  cloche,  et  n>ange  le  Monde  !  «  On  met  du  Mopt^i^: 
sur  telle  ou  telle  manœuvre  qu'on  veut  faire  haler;  an 
en  ni  et  au  cabestan  pour  lever  l'ancre  ou  ppur  guinder  un 
niât  de  hune;  on  en  envoie  à  terre,  etc.  —  Monde,  cqrres^ 
pond  tout  àfait  au  mot  espagnol  :  Gente.  (V.) — «  On  sfe  sert 
d'eux  »  (des  pages)  •  pour  appeler  le  Monde  à  son  devoir.  »> 
Le  P.  Fournier,M^/rorg^r.,  p.  170.— V.  Carène,  Haut  (£u). 

MONERIS,  lar.  s.  f.  (Du  gr.  Movripriç.  [V.])  îîavirevarmé 
d  une  seule  fde  de  rameè  de  cba^ïïe^té.  Quelques  diction- 
naires donnent  Galiote  pour  s^onyme  français  à  Mon&ris. 
îls  se  trompent;  les  galères  qui  n'avaient  point  les  deux 
rangs  superposés  que  l'empereur  Léon  veut  aux  grands 
dromons  (V.  Apo(jLcov)  étaient  des   navires  Monères,  aussi 
bien  <iue  tous  les  navires  de  la  famille  des  vaisseaux  longs 
inférieurs  aux  galères.  Ainsi,  ce  qui  chez  les  anciens  répon- 
dait à  la  galiote ,  au  brigantiri  et  à  la  frégate  du  Moyen  Age, 
etaif  Monére.  J.  Scheffer  {De  Milftîa  navali,  p.  9$),  expli- 
quant à  sa  manière  les  ordi-esde  rames  de  navires  antiques, 
s'exprime  ainsi:  «  Fuwunt  igitur  in  altum  ordines,  inque 
ils  rémiges  certis  înter  se,  nec  tamen  magnis  spatiis  divisi. 
Konnu)iquam  quinquaginta ,  noniiunquam  quadraginta  vel 
triginta,  ut  nunc  vidimus  etiam  quinque  et  viginti,  ut  ex 
TW:t>cis  Leonis  observalnus,  singulis  in  versibus;. quorum 
duo  simul  versus,  dexter  et^^inister, unum  faciebât  ordinem; 
c     »ut  alibi  ostensum  est.  Infra  cj[uin^u^  et  viginti  ftoofueruiiC 
in''un6  versu,si  pr^dicto  Leoni J^em  adhibemuii^jid i^^^ 
,,    quinquaginta  in  unb  ordine.   Ex  quo  sequitor,  Mbué^m 
quoque  extitisse  nuljam    quae  non  .p<eiM&CQntor/3$  j(|;ii^ 
Infra  hanc  magnîtudinem  non  Monerèi'dieebmntitt-;  iiét  vel 
,^%,  remorum  numéro  t^MQo^^y  *  (à  Viitgi;  tifiim^s}  n  et  rptaxdvTO.- 
;>  f! '  pbi  î  1[à  trente  ra«ies)^^^^ 
^^  i^^^  PentecftntorJjmininium  erat  genus  Moviqpiuv.  »  Nous  ne  pou ^ 

;  v'V;'^^^  *di»etM^^^  |es  préjnisses  m  les»^ cofiséquençef  de  ce 
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naissons  qu'il  y  eut  des  bâtiments  bordant  cent  Vames,  en 
deux  étages  superposés  l\in  à  l'autre,  chaque  étage  i«- 
cevant  cinquante  rames»  vingt-cinq  à  droite, et  autant  à 
gauche,  ce  qui  ressort  manifestement  des. prescriptions  de 
rem|)ereur  l!iéon,  au  moins  pour  le  ix*  siècle,  sinon  pour 
les  Âges  andaues,  nous  ne  convenons  pas  qu'il  y  eût  des 
navires  à  ordres  superposés,  au-dessus  de  deux  étages, 
même  avec  cette  restriction  du  critique  suédois ,  que  les 
étages  étaient  bas,  et  les  rameurs  rapprochés  par  de  petits 
espaces.  Il  fallait  qu'un  rameur,  afin  de  donner  toute  sa 
force ,  pût  se  lever  pour  se  porter  en  avant,  s'allonc^er  sur  sa 
rame,  et  se  i^jeter  ensuite  librement  en  arrière.  Cette  ma- 
nœuvre indispensable ,  et  dont  paraît  n'avoir  tenu  aucun 
compte  J.  Scheffer, qui  d'ailleurs  n'était  pas  marin ,  suppose 
au  moins  cinq  pieds  (i*  6a*)  de  hauteur  à  chaque  étage.  Si 
l'on  applique  cette  mesure  à  iin  navire  dont  la  carène  im- 
mergée grandit  dans  toutes  ses  dimensions,  en  même  temps 
que  s'élèvent  les  œuvres  au-dessus  de  l'eau ,  on  verra  à  queU 
résuitaison  arrivera  pour  les  navires  à  troi$,  quatre, cinq, etc.^ 
rangs  de  rames  par  étages  complets.  Les  galéasses  qui  com- 
battirent à  Lépante  (1571),  celles  qui,  plus  tard,  firent  par- 
tie de  l'Invincible  armada ,.  géants  de  la  famille  des  galères 
mcKlemes,  dont  les  rames ,  bien  plus  longues  que  celles  des 
galères  communes  à  vingt-sik  bancs  de  chaque  bord ,  de- 
mandaient six  ou  sept  rameurs,  avaient  en  hauteur  totale, 
de  la  quille  au  rebord  du  parapet  supérieur,  vingt  pieds 
environ ,  ou  à -peu  prêts  6"  3o^;  elles  s'enfonçaient  sous  l'eau 
de  dix  pieds, ^t  n'avaient  qu'un  étage  de  rames.  Avec  le 
nombre  de  rameurs ,  cest-à-dire  avec  le  nombre  des  étages,, 
devaient  grandi/  :  1^  la  cale,  qui  renfermait  les  vivres  et  les 
provisions  de  toutes  sortes,  nécessaires  au  navire;  a^  la  carène, 
qui  servait  de  base  à  l'édifice;  3®  la  hauteur  des  œuvres  su- 
périeures à  la  flottaison  ;  4^  ^t  enfin  les  rames  des  troisième, 
quatrième  ou  cinquième  étages.  Quant  à  la  hauteur  totale  du 
navire,  admettons,  cc'que  nous  sommes  loin  cependant  d'ax- 
corder,^ue  celle  d'un  bâtiment  à  rames  ait  pu  être  de  cin- 
quante  pieds, — la  hauteur  qu'on  donne  aujourd'hui  à  un  vais- 
seau à  ti*ois  ponts, — quelles  étaient  la  longueur,  la  grosseur 
et,  par  conséquent,  le  poids  de  la  rame  supérieure?  Quels  ef 
forts  humains  auraient  mû  ces  avirons?  Ces  Vames,  d'ail  leurs, 
afiraient-elles  pu  exister?  Ne  faut-il  pas  qu'un  aviron,  pour 
êti-e  solide,  soit  d'une  seule  pièce?  et  où  trouver  des  arbres 
droits  pour  faire  le  nombre  de  rames  que  supposent  les  ar« 
mements  mentionnés  par  l'histoire?  Les  impossibilités  se 
multiplient  dans  le  système  des  étages  superposés;  aussi,  le 
rejetons-nous.  Mais  à  la  place  de  cette  hypothèse  iitons-m)us 
quelque  chose  de  solide,  ou  du  moins  d'ingénieux  à  proposer  ? 
Non.  Nous  n'avons  point  ti^uvé  de  solution  raisonnable  au 
problème  qui  a  tant  occupé  l'érudition  et  la  marine;  et  c'est 
pour  nous  la  cause  d'un  bien  vif  regret.  Nous  savons  ce  qui 
n'est  pas  possible, et  nous  ignorons  ce  qui  fut,n[ia1|;ré  ving 
aîis  détuaes  sérieuses;  on  l'ignorera  probablement  jusqu'à 
ce  qu'tin  iex te  antique,  un  texte  tiré  d'une  loj  relative  aux 
constructions  navales,  vienne  aider  la  critique  à  résoudre 
les  difliçultés  qu'ont  %'ainement  essayé  de  vaincre  ou  de 
tournoi  les  bommes  les  plus  savants  et: lés  plus  habileSvJ 
Schrfler  ^t^tiùè  tte ^bn  teiiijR|  (  1 654)  ^M^  Ui  nunc  vide- 
mus^n  —  il  y  avait  des  galèresf 'il>  vingtroinqj  trente ,  quà-t 
tante  et  cihquàdtf^  rame^  de  éliâqùe  cfâ^te.  Non»  dev^i^  ^l 
qïie  Scheffer  exagère,  qudlqiie  i^especl  que^ôutf -ayo^ 
un  érudit  loyal  et  honnête  qui  dit  :  ^^  Fù^mm^^A^  xv;*vj>f?!i>? 
<Vn*^t  xviii*  siècles ,  il'  y  i^iit  des  gaï^  ïfelSrîiièN»^ 
Vingt-six,  trente,  trente-deux  et  trente-six  bancs;  ce «'est'^ilii' 
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trente-deux; le  roi  d'Espagne  fit  faire  à  Barcelone,  en  i567, 
une  Réale  de  trente-six  bancs  ^  Uchiali  montait  à  Lépante 
une  galère  à  trente-six  bancs;  mais  le  nombre  trente-six'est 
la  limite  qu^on  paraît  n'avoir  pas  dépassée.  Aucun  docu- 
ment ne  noiis  a  montré  de  galères  à  quarante  bancs  pur 
bande;  et  quant  à  des  galères  à  cinquante  bancs,  c'est  une 
chimère  à  laquelle  il  est  étonnant  que  J.  Scheffer  ait  prêté 
Taùtoiité  de  sa  raison.  De  quelle  longueur  aurait  été  une 
îalèie  à  cinquante  rames  sur  une  file,  c^est-à-dire ,  aiinéede 
cent  rames  ?  SchefTer  ne  se  pofa  point  cette  question  bien 
simple,  quand  il  écrivit  :  «  Nonnunquam  quinquaginta  ;  v  s'il 
s'était  informé,  il  aurait  appris  que  le  seul  emplacement  des 
rames  dans  une  galère  à  vingt-cinq  bancs  prenait  cent 
pieds;  une  galère  à  cinquante  rames  aurait  eu  seulement 
pour  ses  avirons  une  longueur  de  deux  cents  pieds ,  c'est-à- 
dire  que,  dans  sa  longueur  totale,  elle  aurait  été  plus  longue 
qu'un  vaisseau  à  trois  ponts  actuel  (ai 5  pieds,— 70")  d'en- 
viron vingt  pieds  (6*'  5o'').  Quand  nous  ne  saurions  pas  posi- 
tivement qu'une  galère  pareille  n'exista  jamais,  le  calcul 
nous  aurait  fait  rejeter  l'asser^tion  de  J.  Scheflér.  Un  mot 
maintenant  sur  le  passage  relatif  aux  Moneres.  V auteur  de 
la  Militia'naiHilis  tire  de  ce  qu'il  a*^ avancé  cette  conclusion, 
qu'il  n'y  avait  pas  ûeJlîoneris  qui  ne  fût  pentecontore  ou  à 
cinquaate  rames  (a5  de  chaque  côté);  c'est  là  une  erreur 
étrange.  Tout  navire  n'ayant  qu'un  rang  de  rames,  si  petit 
(ju'il  fui,  était  Moneris;  cela  ne  fait  pas  l'objet  d'un  doute; 
seulement  les  Moneres  se  distinguaient  par  le  nombre  de 
leurs  rames,  TpiaxovTopot,  clx<$^poi,  etc. 

MON  ETA,  port  anc.s.  f.  (Du  bas  lat.  -flw4?/arV.],par  le 
changement  du  6  en  m.)  Bonnette. — «E  por  tirar  Moneta  Ihe 
fares  très  fojjuos^e  por  aiiiainar  quati*o ,  e  por  deseparelhar 
fara  qualquer,,.  »  Instructions  données  à  Lopo  Soares  d'Aï- 
varenga  ;  document  de  i5o4,  selon  Barros.^  «1^  por  tira  Mo- 
neta farbes  très  foguos,  e  por  amaynar  quatrb,  etc.  »  Ins- 
tract,  données  le  i3  fév.  Î5o8,  par  le  roi  D.  Manoel,  à  Diego 
Lai>es  de  Syqueira.— Nous  croyons  que  la  Bonnette  désignée 
par  les  deux  documents  cités  était^la  Bonnette  aiguîlletée  au 
bas  delà  grande  voile  de  la  nef,  pour  l'agrandiit.Cette  Bon- 
nette se  remarque  dans  plusieurs  tableaux  ^u  xvi*  siècle. 

/M0NHPH2,  gr.  anc.  adj.  et  s.  f.  (De  McJvoç,  seul, et  d'^E^ 
f(r(T0},  je  rame.)  Navire  armé  d'une  seule  file  de  rames  cie 


^  , 


ohaquecôté. 


-V.  Moneris.  # 

MONG-FONG,  chin,  s.  (Proprement  :  Vent  aveugle  (Afd/îg^, 
yeuj^sans  prunelles).  Ouragan,  Grain.  ; 


LE  MAGISTRI,  lat  s.  n.  Collier  du  patron.  Ce 
bijou  ne  coiHriBuait  pas  au  jet,  en  Angleterre,  à  la  fin  du 


xiir  siècle. 


(  ^s 


V.  Annulus  magistri.  a    . 

MONK AL ,  madék.  s.,  écrit  Moncala  par  Flacourt,  i*^  part., 
p.  a6,  Dict.  de  la  langue  de  Madag.  Havre ,  Port.  ~  V.  Fou- 

^ran,  Houala.  :  i 

M0N0KP0T02  (sous^i^  Nauç) ,  gr  •  aric.  s.  m.  (De  Mo- 
^y;,  seul,  et  de  Kpox^w,  je  frappe  d'une  façon  bruyante.)  Na- 
vire qui  nfa  qu'une  seule  file  de  rames  de  chaque  borc^ 
>trabon ,  liv.  vu.  ~  «  Xenophon  in  secundoiUrivixûv  Sixpo-^ 
'fowc  et  fxcvoxpoTou<  naves  dixit  eas,  quae  cum  trirèmes (opinor) 
essent  prôpter  tamen  absentia  remigum,  et  socionim  nava- 
lum  duobus  tantum  vel  unico  per  transtra  rémige  incita- 
?  B  ^"*^f  ?^""^  tomen  possent  ternis  agi, si  adfuissent  rémiges.» 
'y^'0^-^^':^^        *  ^  ^^^'  —  ^^  navires  mondcrotes  nous 
(  J^*^^  ^^^^^  mçonnus  que  les  dicrotes  et  les  autres  polycrotes, 
.^H^f  avouons  tout  naïvement  ;  aussi  livrons*nous  sans  cri- 


■V 


i  '  jjque^àuftcteur  l'explication  de  Baïf,  qui  laisse  de  û^ès-     dage.Mo 

il  Jf  >?^à«!^«*J<M^  esprit;         .       .  ^r       I  ruso,  sia 


^MONOHYAOS,  gr.  anc.  adj.  s.  (De  Mo%o; ,  seul ,  et  de 
jSuXov,  bois.)  D'un  seul  bois,  d'un  seul  arbre.  Monoxyle, 
barque  faite  d'un  tronc  d'arbre  creuse.  —  «  Si  Erythi^aeus 
rex  in  nauigationè  quid  inuenit ,  id  existimandum  est  fiasse, 
quod  Movo^uXov  appellavere.  s^  J.  Scheffer,  p.  i3.-^  «  2xot-: 
(poç  àiA  fxdvou  ^uXou  xal  irpc(i.vou  xoiXù>fx/v7).x»  Héliodore,  liv.  1*^, 
chap.  3.  (V.  nXioaûiov.) --i-  «(Melatronemappellas,  qui  cum 
una  monoxyllula  oorso  meo  àdvecta,  et  in  flumine  missa, 
parum  quid  ab  isto  littore  rapio.  «-^ther.  Veron.,  t.  u, 
Achen,  p.  174.  ^ 

MONSTRE,  fr.  anc.  s.  f.  (Ital.  cat.  anc.  Mostra.)  (Du  latin. 
Monstrare.)  Montre,  Revue.  —  V.  Equipaige,  Rassegnare. 

MONTAGIUM,  s.  n.  MONTATIO,  s.  f.  bas  lat.  [Y)e Mou- 
tare  [ad  Montem  ire^  aller  vers  la  montagne,  ou  en  amont].) 
Remonte  d'un  fleuve,  et  droit  qu'on  payait  pour  remonter 
un  fleuve.  < — .n  Et  ego  propter  illa  neniora  dnodecim  libras 
ecclesiae  be^Ui  Dionysii  annuatim  ipsi  reddendas  in  Montagio 
meo  aquœ  Secause  assignàvi.  »  Charte  de  Iffatt/neu  de  Mont- 
morency  (1200),  citée  par  du  Cange.  —  «  Et  de  lezdà  Havi- 
giorum  et  navium,  qu»  Montatio  vocatur,  quam  Bertrannus 
Comes  habet  apud  Arelatem.  »  Charte  de  Raymond^  comte  de 
Toulouse  (xii*  siècle],  citée  par  du  Cange.  —  On  a  dit  aussi 
Montàticum*  '     . 

MONT  ou  MONÉT,  bas  bret.  v.  n.  KWer.  —  Mont  dar 
boulin  (prononcez  3foa-/?fe  dar  bouline)  y  Aller  à  la  bouline. 

—  t^  Monet  ermeasy  Aller  au  large,  Prendre  le  large.  >  Le 
P.  Grégoire ,  Dict.  fr.-bret. ,  au  mot  :  Déinarrer.  —  Mont 
M^/ r/'^/;/!  ai^^(,  Aller  au  plus  prèSi 

MONTA  CASCA  I  ital.  anc.  impérat.  (De ^a^f/ire?,  monter, 
et  de  Cascare,  tomber.)  Commandement  que,  dans  les  ga- 
lères, faisait  le  comité  aux  rameurs  pour  leur  ordonner  de 
nager  vigoureusement  en  se  dressant  sur  leur  banquette^  et 
en  retombant  ensuite  sur  leur  banc.  -— r«  Monta  casca  è  una 
sorte  di  vogatura,  chesi  fa,  quando  si  monta  bene  sopra  il 
banco  et  si  cade  gagliardamenté.  »  Pantero-Panterar/orr/^o/. 
naut.  (161  L\    -  •  ;         "/        ;  ' 

MONTANT  (LE),^vieux^fr.  si  m.  {De  Monter  [port.  Mou- 
tante].)  IjSl  marée  montante,  le  flot, 4e  flux. 

—  «  Od  le  Montant  en  flole  sont ,  "^  * 

.^^      Et  od  le  retraiaut  s*eii  vout  »  [l,        fr  1 

^om^n  de  Partonopeus  dt  Blois  (xm*  siècle),  v.  7585. 

■  •  '         '     '    •    '  ■  ,  .  ''  .    -  ■'    " 

(Avec  le  flux  ils  se  réunissent,  et  s'en  vont  avec  le  refl 
Ces  deux  vers  râ]ppellent  celui  de  Corneille  : 

'        u  Le  flux  les  apporta',  le  reflux  les  rempafie^»y  Le  Cid. 

—  <t  Continuant  nôtre  chemin,  nous  arrivâmes  à  Blaye  :  mais 
si  tardî  et  le  lendemain  nous  en  partîmes  si  matin,  qu'il  nous 
fut  impossible  d'en  remarquer  la  situation  qu'avec  la  clarté 
des  Étoiles.  Le  Montant  qui  commeuçoit  de  très-bonne  heure 
nous  obligeoiHi  cette  diligence...  Nous  nous  embarquâmes 
dans  une  petite  chaloupe ,  et  voguâmes  longtemps  avant  le 
jour.  V  Voyagje  de  Messieurs  deBachaumonî  et  la  Chapelle. 
Utrech,  1697/1698,  1704,  p.  i3;  Cologne,  1697,  p.  19; 
Amsterd.»  i7o8|p..i^.  ; —  D.  Carpentier  n'a  pas  recueilli  c^ 
terme  excellent -4  ¥•  Jusante. 

MONTAR  SUXO,  vénit.  albc.  v.  a.  (Monter  sur  [le  na- 
vire].) S'embarquer.;— V.  Galia« 

MONTARE,  iul.  v.  a.  (Du  lat.  Ad  niontemirey  Monter  — 
Montare  al  orza.  (Mpuler,  ou  Aller  au  côté  de  Torse^ohter 
dans  le  vent)  Prendre  le  plus  près ,  Se|*rel'  le  vent,  Haler  le 
vent,  (y ^OvUL^)^Montare  sopra  un  vadcello ^Monter  à  Tabor* 
Monter  è^jbpr^  phe  combatta  secundo 

^^0  il  primo  çhe  vi  Montera  de  scudi  trenta. 
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il  secundo  t^nti ,  il  terzo  dieci ,  con  prohibitione  cbe  non 
scenda  nisuno  sotto  coperta,  et  trovandosi  denari,  e  gioie/ 
debbano  rivelare  subito  à  nôi^  senza  defraudare,  che  li  sarà 
dato  dt  essi  dieci  per  cento,  e  non  rivelandolii  overo  de- 
fraudandone  parte,  siano.persi  peir  lui,  etdi  più  castigati  in 
persona  ad  arbitrio  nostro;  ne  meno  apra  Bauli  o  Casse, 
seben  fossero  sopra  coperta  di  sorte  nisauna.  »  Onrf//?/ d'Emi- 
lio  Pucci  {1607),  —  «Si  prohibisoe  à  ciascuno  il  buttarsi  à 
luiotô,  per  Montarc  sopra  qiialsi  voglia  vascello,  sotto  pena 
<iella  vita  ,  se  già  non  le  fosse  stato  commesso  cjal  suo  siipe- 
nore,  per  qualche  degnp  rispetto.  »  Ib.  —  Mon  tare  un  capo, 
Doubler  lin  cap. — V.  Raddpppiare,  Spuntare* 

MONTK,  |H)rt.  V.  Em  monte.  .,    ^ 

MONJ  1:11 ,  ir.  V.  a.  (Oe  Tital.  Af^ntarf.'.[\.])  —  'Monfcr 
rians  les  /fûuhans  (\én\t.  Andar  à  riva ^  Far  griselfe)^  c'est, 
auinoven  des  eufléchures  qui  traversent  les  haubans,  comme 
les  échelons  tiaversent  une  échelle,  motiter  à  la  hune,  aux 
barres  de  perroquet,  ou  à  tel  endroit  désigné  auquel  on 
peut  parvenir  par  cette  voie.  —  Monter  en  mer^  vieux  fr. 
SVmbarquer.  —  «  Aussitôt  après  fut  la  navic  «  (la  flotte)  «  du 
ri)i  »  (Edouard)  «  anglois  appareillée  sur  le  havre  d'Anvers  : 
SI  Monta  là  en  mer...  et  le  Roi  nagea  tant  par  mer  »  (navigua 
tant)  '  ((u'il  arriva  a  Londres  »  (le  ai  fév.  i34o).  Froissart, 
CliDju^  chap.V97.— -«Les  trois  prélatz  Montèrent  en  mer, 
puis  se  partirent  du  port  ;  mais  en  la  seconde  nuit  sourdy 
vrT^  teïnpestesi  que  le  mas  se  rompy,  le  gouuernal  fu  de- 
ifoissie,  la  nef  se  fendy,  si  queen  grant  péril  ilz  reuindrent 
Ml  tiers  jour  au  port;»  Fol.  186  v,  col.  2,  lig.  32,  Voyage 
Hurr-mer;  JMs.  xiv^  siècle,  Bib^;  de  Genève.  —  «  Lesquels  » 
(  iirsoires)«  surent  que  tantôt  »  (le  roi  Ferdinand  d'Aragon) 
«  Monteroit  en  mer,  et  que  "ers  la  feste  de  saint  Jean-Baptiste 
sennt  à  Savone,  où  le  Roi  «  (Louis  XII)  «  lui  avoit  mandé 
i\y\\\  se  trouveroit^  (eji  mai  i5o7).  Chron.  de  /.  d'Auton, 
6^  part. ,  chap.  36.  —  Monter,  en.parlarit  de  la  mer  (Angl. 
/>>/;/  U6\  in^  Corne  [to"]  ///>),  c'est  s'élever  au-dessus  du  niveau 
au([uel  sont  les  eaux  lorsque  la  mer  est  étalé.  (V,j  — Monter 
signifie  aussi  Mettre  eh  place,  quand  il  s'agit  des  pièces  qui 
composent  un  navire.  (Rus.  CmaBiimii  \Stavite\)  — •«  Lors- 
(jue  toutes  les  pièces  de  ce  vaisseau  »  (celui  dont  il  fait  men- 
tion aux  art.  :  Bastir,.  Construire,  Frégate,  Gabaris)  «  seront' 
•entièrement  acheuées,  il  faudra  que  vous  le  fassiez  Monter 
«leux,  troià  ou  quatre  fois  en  vostre  présence,  et  que  vous 
ne  vous  estonniez  pas  si,  dans  le$  premières,  fois ,  lés'  char- 
pentier^^nt  long  temps,  parce  que,  dans  l'usage^  ils  s'ap- 
prendront à  lé  Monter  dans  le  temps  nécessaire  et  même 
l)lus  promptement.  >»  Colbert  a  Arnoul^  10  sept.  1678;  Ordres 
du  Ro)%  vol.  xLiv,  p.  460;  Ms.  Arclv,de  la  M/ir.  (V.  Passer 
la  mer,  V^issiau.  —  Monter  un  navire, (Angt-sax.  Scipiàn\e\ ; 
rus.  Ctemb  ua  KOpaÔAb  [Sieste  na  Aora/ble].)  Etre  embarqué 
sur  ce  navire.  —  V.  Abandonner  le  combat,  Soufflage. 

MONTONE,  corse,  s.  m.  Mouton.  *  /.  > 

MONTRER  LA  CARÈNE,  fr.  anc.  v.  n.  (Du  lat. i^^ 

C'est  proprement  Vesp.Ensenar  la  quHla.  [V.])  Abattre  en 
Icarène.  —  <'  Et  que*  en  sa  ville  de  Gennes  le  dict  Jherosme 
jDorio  M  ;l)oria)  «  dict  qu'il  en  fera  faire  vne  de  semblable 
port,  neufve,  à  la  voille,  pour  cinq  mil(e  escuz,  dont  il  ne 
faudra  Monttfr  la  carène,  de  quatre  anï...  n Estimation  faicte 
par  le  Conte  Pedro  Navarre^  —  V.  Sarcie.    ■%  >,  ^vi^  ;   :;^ 

:  MOON,  angl.  s.  (De  l^tngK-sax/ilfo/tfl.  [V.])Xune.^^,^ 

MOOR  (To\  angî.  v.  a.  et  n.  (ftymoï.  mcertàîne^^^  peut-être 

du  !at.  Morari,  demeurer.  [V.  Amarra]),  Vanaarrer  Ou  être 

Amarré  à  des  corps  morts;  Amarrer  un  navire;  Mouiller 

;  un  navire.  (V.  ^rïve  [To].)  —  Mwr  j^'JÇ^^  en 


croix),  Affourc^er.  —  Moor  (  7b)  each  tvay^  (£acA,  chaque, 
ivay,  direction.)  (S'amarf^r  dans  l'une  et  Taatre  direction;) 
S'affourcher.— i(/bor(7b)  with  three  anchorsa  head^  (Mouiller 
avec  trois  ancres  en  tête.)  Mouiller  en  patte  d'oie.-*-41foonW 
s.  Amarre  de  port,  Corps  mort,  Amarrage  d*un  navire 
(V.  Bollard.)  —  Moorikg  htwy.  Caisse  de  corps  mort,  Caisse 
d'amarrage.  (V.  Puoy.i; — Mooring-cltain,  Chaîne  d'amarrage, 
Chaîne-càble,  Chaîne  de  corps  mort. — V.  Pendant-chain./ 

MOP,  aiigl.  s.  (Du  lat/  Mappa^  serviette.)  (Proprement  : 

Torchon.)  Guipon. 

*'.  .      •< .  '       ^  •  ■        ■■-'■,■■■, 

MOQUE,  fr.  s.  f.  (Gr.  mod.  Miriyo-ra  \Bigota^  ;  îtal.  Bigotta; 
bas  bret/ ilfo/ ;  basq.  ATor/i;  angl.  Dead-^eye  ;  ^W.  Doods- 
hoofdt ;  holl.  Doodshoofdthlok i  dan.  Dokshoved,  Durshoved 
suéd.  Dothopp;  rus.  KojneAb-ÔAOK'b  \Komèle'hloke\  Illman»-  , 
6jiOKe  [ChtakeMohe^^  lIImarb-K)4)epc^  \Chtake-ioufcrss\i 
«  Bloc  de  bois  qui  ressemble  à  une  sphère  aplatie  dans  son 
contour,  ou  qui  a  la  forme  d'un  cœur,  et  qui  est  évidé  dans 
son  milieu.  »  Romme  (17'^^)-  Quelquefois  la  Moque,  au  lien 
d'être  évidée,  est  percée  de  trous;  elle  ressemble  alors  au 
Cap  de  mouton  (V.)  — ^ousne  savons  d'où  vient  le  terme 
qui  friit  le  sujet  de  cet  article;  il  ne  se  lit  pasMans  le  P.  Four 
nier  (1643),  qui,  à  l'art,  ^e  «  l'Esté  «  (l'étai),  dit  :  «Par  bas 
il  se  termine  à  la  grosse  poulie  d'esté,  laquelle,  par  le  moyen 
de  ses  rides,  s'attachç  à  une  autre  pareille  ppulie  qui  tient  cà 
vn  collier,  etc.  »  Hydrographie,  liv.  i**;,  chap.  20.  —  Moque 
se  trouve  chez  Desroches  (1687);  Guitlet  (1678-16813)  ne 
donne  pas  à  Moque  d'autre  significatioiLxiue  celle-ci  :  .«Bran- 
che de  bouline  de  perroquet,  qui,  n'ayant  pas  de  poulie,  ne 
court  point  comme  les  autres  qui  ont  des  poulies.  »  Cette 
acception  du  mot,  qui  est  la  plus>ancienne,  manque  à  tous 
les  Diction,  depuis  Guillet. 

_  ^  .  V        ■ 

1.  MOR  (prononciàt.  :  Mour,.et  quelquefois  Vôr^  Voût)y 
bas  bret.  s.  m.  Mer.  —  Ann  doun-vôr,  La  pleine  mer.  — 
Diwar  vôr  ez  aimp^  Nous  irons  par  mer.  —  Sioul  eo  ar  môr 
/iiri6j%à  mer  est  calme  ^ujourd'hiri.*—  M^T^Hez  (tuer  diffi- 
cile). Mer  grosse  et  mauvaise.  —  V.  Icfael,  Izel. 

2.  MOR,  madék.  s.  Bord  d'uîi  navire. 

MOR  PANOU,  lasc.  s.  (Proprement  :  Pied  de  paon.)  Arai- 
gnée.  .    ■    .    •  ..  ,    ^   '-    .||^'..  ..  :     ■' .. 

.  MÔR  A,  bas  lat.  s.  f.  (Du  lat.  Morari,  demeurer,  rester.) 

Séjour,  Relâche. —  V.  Moram  facere.  ^ 

-  '       ■■'■'■'■     ■"  ■  • 

MORAC  iMoratch)^  illyr.  daim-  s.  m.  (Dé  More ^  Morre/ 

mer.)  Marin,  Matelot,  Homme  de mer.  Navigateur. 

MORAERrbas  bret.  s.  m.  (De  Môr^  mer.)  Homme  de  mer, 
Marin,  Matelot,  Navigateiir.  — V.  Martôlod,  Merdéad,  Mô- 
read.  .  ^         «*•.„■. 

MOR4GIO9  vénit.  anconit.  s.  m.  (Du  lat.  ilfora/*/,  demeu- 
rer.) Mouillage,  Séjour.— «Volendo  andare  el  porto.  *achos- 
tate.  a  la  ponta  da  siroco  d»l  porto,  quanto  cne  vno  e  clie 
per  tutto  e  buono  fondo  etiassiate.  andàre.  entro.  in  uer  ci^- 
nalle.  tanto  che  teuo  uj.  vna  grotta  scarmenata«  Quaodo  tu 
ei  al  deritto  de  questa  grotta. sorgi  le  tuo  anchore  etiassiare. 
a  rodare  inuercanalle^  quando  araj  chalomato.  la  longheza. 
duna  gumenà.  date  a  caballe  che  aueraj  de  popa.  EIne  sa- 
rano  doi  prodesi.  Aueraj  sotto  ala  naue  passe  ]|cviij  daqua. 
6  allanchora  chette  demora  da  grecho  areaj  passa  xiiij^*  da- 
qua.  achauo  da  questo  scarmenato  dal  chauo  da  garbino. 
EIne  vno  buono  Moragio.  e  grande  e  dalte  de  mare ,  vti^^' 
ti,  etc.  »  Benincasa,  Portulario,  Ms.  de  i435,  Arch.  secrètes 
d'Ancône,  p.  73.  •.  ^^ 

MORAM  FACERE,  bas  lat.  v.  Faire  un  séjour,  ReUcher, 
Séjourner.— «  Item,  quod  predicte  galee  postquam  apph- 
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cueiipViD.lotis  infrascriptis,  $tare/lebeant  et  Moram  facere 
in  i pis  locis  per  teihpôra  iiifrascripta  ,  ejt  non  ultra...»  Stat. 
fréno.  du  a?  raai  i340,  p  84  de  VImposicio  officii  Gazarie, 
Ms.  Bibl.  du  i^pôt  de  la  Mai\ 

MORBERO,  esp.  i.  hr^  (Dh  Ut,  Morbus.\^om  donné  au 
chef  du  service  dé  santé  et  de,  la  qiiarantain^  —  V.  Cabo  de 
sanidad.  '    .     .,•  V  '       .    ' 

MÔIUCE  (^or&-//<?) ,  illjff.  daim.  s.  (De  Màré,  mer.)  Mer 
étroite,  Golfe,  i)étroit.  „  J 

'        ^  •■  ...»  * 

MORGHE,  pour  Amorce.  —  «  xv  l.  de  poiildre  a  canon 
crrenee,  quil  a  fournie,  vendue  et  liurée  powr'àeruir  de  Mor- 
che  a  lartillerie  qui  a  esté  mise  esdicles  galleaces,  au  prix  de 
aixsoUchasc.  liure.  %Fol.  4a,Ms.  de  1 54 1,  n^  9469^3,  Bibl. 

MORDÉAD,  bas  bret.s.m.  (DeMôr",  mer.) Homme  de  mer, 
.Marin,  Matelot,  Navigateur.  —  V.Martôlod,  Merdéad,  Mo- 
■  raer.'   .      ■    .  ■  "•  .,••■■,  •■■■•  ...     ";,..,. 

MORDÉAPL,  bas  bret.  adj.  (De  Mâr,  mer.)  Navigable.  •— 
*    V.  MeidéapI,  Naûkapl. 

/  MORDEI,  bas  bret.  v.  (De  Mdr,  n^er.)  Naviguer,  Manœii- 
viyr.  — V.  Merdei.  ^  %  ' 

MÔRDEIFF,  ancien  bret.  v.,  devenu  Mdr^eV  (V.),  selon  le 
P.  Grégoire.  .  ,  ^  - 

MOPE  {More),  rus.  s.  n.  (Peut-être  du  lat.  Marc.)  Mer. 
—  V.  OoHin'b. 

-  MORE,  MORRÉ,  illyr.  daim.  s.  Mer.  —  V.  Morjè. 

MOREK,  bas  h^-et.  adj.  Maritime.  —  V.  Arvôrek. 

:  iViOPEX04EUT>  {Morekhâdctss)^  prononcé  MoréhodetsCy 
X  sonnt^nt  cpmme  A  fortement  aspiré,  rus.  s.  m.  (De  ]M[ope,  ' 
mer,  et  de  Xo4iinib  [Khoâité]^  diWev )  Synonyme  de  Mope- 
nAaBameAb.»  (V.)  Marin,  Navigateur.  -^  MopexoAHbin,  aa,  oe 
{Moré'hôdmi^  natUy  ri&ié)y  adj.  Marin,  de  marine,  de  naviga- 
tion. -^  Mo()ex64Hoe  y»iHAHUje.  [Moré-hàdnoïé  outchilichtché,) 
(i)e  y^Hrab  [Ott^c////e],  enseigner.)  École  de  marine.  -— Mo- 
pcxo4Haa  Kapma  (it/^n?-//drf/îé3r/Vi  X7ïr//i),  Carte  ftiarine.  — Mo- 
pexoAcmço  (Moré-fij^sivo),  rus.  s.  n.  (Même  radJ*  que  le 
prccéd.)  Art  de'naviguer.  Navigation. — MopenAUBanie  (Mo- 
rf'plavanié)  s.  n.  (Mppe,  mer,  n^ai^ie^  nage,  action  de  navi- 
guer.) Navigation.  (V,  IlAaBaHie,  HaBHrauia.)  — ^.Mopen^a- 
B'î^ncAb  (Moréplai>atêl}j  s.  m.  (Mope,  mer,  ITAaBaineAb  [de 
rUaBamb,  flotter,  nager],  navigateur.)  Marin,  Navigateur. 
(V.  IlAQBeii'b,  HaBiiC2M||HDpb,  MopexoAeîfb . )  —  MopenAaBia- 
HicAbHbiH,  ofl,  oe  (Mor^açatclenii;  nata,  noïé),  adj.  Marirl, 
de  marine,  de  navigation.  .  ,        *'      ' 

MORGAN  AL,  vénit.  anc,  s.  ra.  Une  des  formes  d'un  noih 
que  les  dpctiments  du  Moyen  Age  nous  font  connaître,  et 
qui  a  pour  variantes:  MargmalelY.)^  Morganello  {\.)^Mul' 
ganartus  et  Murgamarus.  (V)  Nous  avions  établi,  p.  3y8, 
t.  II  de  notre  u4rch.  nav.j  par  des  raisons  qui  nous  parais- 
Sjiieiu  asse^  solides,  que  le  Morganal  ou  Morgonaie  éUit^ 
dans  le  gréément  des  antennes ^es  nefs  latines,  un  fort  cor- 
dage Ou  une  sortjB  de  palan  servant  à  apiquer  Tan 
Mire,  à  ^-approcher  son  Cir  (V.)  du  ^pîed  du  ......  xw-. 

avioi^s  donc  cru  pouvoir  rapporter  le  l^organal  au  Mouton 
'ies  galères  françaises  du  xvii*  siècle.  Nous  avons  appris, 


ntenne,  c  est- 
mal.  Nous 


^»  1841,  à  Gènes,  des  matelots  d'un  bâtiment  latin,  que  la 
Morgonale  est  aujourd'hui  ^noti  pas  un  mouton,  mais  une 
Orse  à  poupe.  (V.)  Peut^tre  aux  xin%  xiv*  et  xv*  siècles  en 
^'tait  il  ainsi  déjà.  En  effet,  si,  dans  le  grèement  des  galères 
mentionne  par  l'auteur  de  la  Fabbrica  di  galère ^  traité  que 


•  t 


nous  allons  citer  bientôt,  on  voit  figurer  deux  Orse-popc^ 
'on  n*y  voit  point  nommé  le  Mdrgonale,  tandis  que,  dans  Je 
grèement  de  la  iief  latine,  on  v()it  le  Morganal,  et  point 
VOrsû'popa.  Dans  Tinventaire  de  la  nef  le  Paradis  ^  fait  à  ^ 

Gènes  pour  les  envoyés  de  saint  Louis,  le  27  novembre  ia68, 
le  Murganarus  ou  Mulganarius  est  nommé  après  deux  orses, 
l'une  de  droite,  l'autre  de  gapche,  et  peut  ^parfaitement  bien 
être  ime  oi*se  à  poupe,  cette  corde  n'étant  point  comprise, 
dans  la  hcmenclature  de  la  nef  noiisée  par  Pierre  d'Oria,  — 
«  Ta^ia  a  per  Morganal,  de  ragli  1  et  de  i  intempagpade.., 
Pasteclii  2  de  Morganali.  »  Fabbrica  di  galère;  nave  latina  ; 
traité. du  xiv^  ou  du  xv*  siècle,  publié  p.  6-3o,  t.  11  de 
noire  Arch.naVé  ^     ' 

MORGANELLO,  ital^s.m..(Variante  de  Jff>r^/i/i/?/.  [^^^^^ 
Duez  (167/1),  s^'ïs  s'expliquer  sur  l'usage  du  Morganello,  le  • 
définit  simplement  .  «  Une  sorte  de  cordage.  »»  de  mot  nVst 
cité  ni  par  Bartol.  Crèscenlio(t6o7),  ni  par  Panlerô-Pantera 
(1614);  c'est  là  sans  doute  ce  qui  expliqtïé  l'incomplète  dé^ 
finition  de  Duez.  >^  ^ 

MORGONAL,  cat,  anc.^s.  m  (Variante  de  Morganal.\y ,]) 
—  y.  Vetadel  môrgonal.  #  .  ■    ' 

MORGONALE,  ital.  géno.  s.  va.  iy^Ln^nle  Ae  Morganal. 
[Y.]j  —  «  Ostas  dùas  et  iinum^orgonale  in  proda...  »  (deux 
Ostes  et  une  Orse  à  p*oupe).  Acte  du  a6  août  1 248^ Ms.  Arch. 
des  notaires  de  Gênes.       '    /  » 

MOPHCTbIM,  kR,0^{Moristii,taia,tùÙ),y\i^.^^^^^^  ' 

Mope,  mer.)  Éloigné  de  la  côte.  ,    • 

MOPMCÏO  (Morista)^  rus.  adv.  Loin  de  la  côte. 

MORIÔN,  fr.'anc.  s.  m.  (?  De  jaunis,  Maure.  Coiffure  ** 
introduite  en  Europe  par  les  Maures.)  Espèce  de  casque.  — 
«  5o  Murions  »  (pour  chaque  galère).  Ordonn.  de  Henri  II ^ 
i5  mars  i548.  On  trouve  ce  mot  écrit  avec  deux  r  dans  la 
Stolonomiej  Ms.  de  r55.,  yi^  7972-iB,  Bibl.  nat.,' p.  19  vf. — 
V.  À,rgent  au  mut.  *   * 

MORJE  (itfor/d»')/îlIyr.dalnx.  s.  Synonyme  de  JWc;n?.  (V.) 

3I0RNAR/illyr.  daim.  s.  m.  (DeÀfore,  Morrç^met  [slave 
Mop].)  Matelot.  (V.  Marnar,  Moi^c,  Morreplavatèlj.) — Mor^^ 
narénje  (Mornarénié),  Mornârsti>o^  s.  La  marine,  le  métier    ' 
de  la  mer,  le  métier  du  'marin,  du  matelot.  — ^  Mornare%K 
Mornaroif^  adj.  Dy  marin,  du  matelot.-^  MornarovaU,  y.  a.      . 
et  n.  Faire  le  métier  de  la  mer  ;  Être  marin  ;  Exercer  la  pro-    - 
fession  delà  marine.  —  ilfor/ia/"^X^/,  adj.  Nautique,  marin. —- 
V^  Morski.  ,  ^         '        V  .  1 

MOROU  RANOU,  madék.  s.  (ilfor,  bord,  Ai/îott,  eau^i- 
vage.  —  V,  Mouron,  Mouroun.  •  .      .  - 

MOPOZA  [Moroza),  gr.  mod.  s.  f.  Empointure. 

MORRÉ,  illyr.  daim.  s.  Variante  de  More.  (V.)  —  Morte^ 
plafatèlj  (MorvèplaLVSiièlit  1  souhant  à  peine),  aîlj.  M^rin, 
Matelot,  Jiaviçàteur.  (V.  Môrac,  Mornâr,  I*lavati.)  — ^  Morre  4p|^, 
primètatij  fig.  \.  {Primèiati,  signif.  proprement  :  Ajouter. 
C'est  donc  :  Ajouter  la  mer  à  son  voyage,  —  Metati ,  ]e\,cï\ 
Pri,  vers.)  Passer  la  mer.  Traverser  la  mer,  Faire  upe  tra-» 
versée.  Aller  outre-mer.  >   -     *    . 

MORSADA,  vénit.  anc.  s.  f.  Dans  une  phrase  d'un  traité    '  .' 
vénitien  du  iCiy^  ou  du  xv^  siècle,  sur  la  construction  des 
galères,  citée  Sivt.  Bordenal {\ .)^  on  voit  nommées  des«Mor- 
sade  dentro.  »  Quand  nous  traduisîmes,  p.  69,  t.  41  de  notre^  - 

jérch.  naç.^  ce  passage  d'une  difficileintelligeqce,  nous  don- 
nâmes à  Monade  de ntro ^  Fourrures  Intérieures  pour  équi- 
valent français.  Nous  croyons  que  cette  interprétation  doit       ^ 
être  acceptée,  certaines  vai|^res»  dans  le^aleres,  pouvant  .  / 
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être  adeniées  et  coh3idérée&/comme  tiiorctaiit  leë  courbés 

K\  ''   *1^!^''^  tendaient  à  maintenir  et  à  fortiiÇe,jji^     * .  >      ^,     «;  V 

'1  ^      MOpCKAfl  \i(>^  (Mors^aïa'^odrf)^  f^.  s.  f/^ati  d«f 

.*n}eK(V.  BoAa,)  —  MopcK^Ji  raBauB  tAJ^sÀaï^  '/tamm  {Ot 

TaBaHb  (y.),  port,  et  Mope,  mer.)  Pon^Trierv  h^yrt 

V     AI ORSKi ,  illyr.  daim.  adj.  Marin^  Navs^l,  Nautique.  ,— 

.  ^     Morsjhi  dt)j.^  s.  m.  Combat  naval,  B4taille  navaje.x    >; 

;^  .   MOPCKIS  CHAbI  (J^^/iVa^i/i  ou  W^^ii^i >«.  ^-  (De 
,  , .    Mope^  nier,  et  de  ÇiiJia,  force,  vigueui*,  puissahce.)  Forces^ 

maritimes.    '  -       •    .  '  o/    a  '^ 

^^i^^       ,^^  ^ACbl  (4io/v*tta7rto/),  rus.  s/iiît  (Hairb 

^'rA/w,v],illyT.  C^^.v[7V/i^^], peut-être  de Tar. TtAflfg'A,  cpnîine ; 
e   suppose  Reiff ,  Heure,  temps  ;  au  plur.  ^arcbi,  illyr7  Cîa.«. 
'  f  Tchassi]^  Montrée,  horloge.)  Montre 4iuirine.  -^        -     ;  v. 

•  MOP(:K0t:/COv/I4Arb  [Morskoïèiol^até),r\ys.^.  m.  (De 

l^ope,  mei»,  et  du»fr.*ÇoWa/.)  Soldat  de  marine^  — :'  Mopciçoe 

<*paàe«ie  TATor^/oie'  srajénié).  ^^^^i^amh^  renverser,  battre.) 

,  CombW.  iiavâl,   Bdtai Ile  navale.  -?-  MopçjKoe  cûipaxoBaVe 

\  {Morskn^}  stra^  ,  s.  n.  (Cii\jpax'b,  risqué.)  Assurance 

;    mantûnc.  ;    ^     v;    '     ^    :     ;'       .;'  '  . 


•♦.' 


is. 


V 


MOPCKpIl,  AH;.0£  {Morskâïe.^Morsk^^^^^^ 


MORTE-EAU, fr,i.f;(AiigI.  Neàp-tide-.MsA.  Mùrmom] 
véxnl.  .Actfuamortu.)  Le  même  qirEau-roorte.  (V.)  ~ 
«  Morte^eau  est  ie  plus  bas  de  reaU|  tel  qu'il  est  le  7  et  le  tx 
fié  la  lune.  »  Explicgt.  (fe  divers  termes,  etc.j  Ms.  du  vvu^ 

siècle,  ÂrahtdeHa  Mar.      ;  ^       -'y'^-m^':^' 

'  '    ,   '     ■.■  [^         ..      "  ■  '  ■"    '  "'  '   t  "  "■       I'  ■  ■  •         '•  ■ 

MQRTB^AïSON,  Tr.  anc.  s.  f.  Saison  pendant  laquelU 
la  navigation  niarchande  était  Suspendue  à  cause^des  nfau- 
Yais  temps; -r^  «  Morte-saison  est  le  tfitops  que  la  pratique 
cesse.))  Ejcplicàt.  dé  divers  termes,  etct-Ms.  du  xvii*  siècle, 
Archvde  Ja  Mar.  y         /     ;  "    '^:^. 

\-  MÔRÏÊRO  DE  LA^^^^^^^^^^  s.  m.  (Du  lat.  J/or/a, 

ruun,  mortier.)'  (Mortier  delà  pompe.)  ileu&ey  Chopine «iu 
Piston  de  la  pompe.  •—  V.  Mortarette.  *.    ,       i 

MÔRZE^,  pqK  s.  n.  (Du  même  rad. que  le ru^.  M6rë\^lo^t\ 
[Y.],  çt  q>ie  nilyr.  Jllb/^^.]j^  Mer>-  •     .  ^   :     ;/    ''^ 
.^  MORZII^/Yiuitiillé)  ou^^^^  bretsan:  (Étym. 

înccMi.)  Sud-oiiesti  -r-  V.  Morvent ,  Sulvesf, 

^MpPflKAi  MOPflKTi  (:«(^  rùVs.  y.  fl)e 

Mope>  mer.)  Marin. — Mopflna  (Morîana)\  s.  (.  Vent 'de  mer. 
(V.  roÀVMk^ufi}û  htmçiK)  ^.  M  m. 

Habitant  dii  bord  de  la  mer.    ^      ;  :       ^ 

-  "  j  ,    '  *•  ••  /  *  .  1/  ^  ■  ■    .  «  -  , 

JWOSCELLO,  iiâl,'anc.  s.*rn.  (Pour  il/ofY£?/to,  dû  bas  lat. 


«/ 


'i 


rheniin  ?>nr  mer;  RazboïniÀ'f'dehiiim'b[Bite\j  battre,  cha^ser^ 
tner,  et  du  .pi'iif .  P^^3%j  qui  indique  là  séparation.  Pa^Snnu» 
[Hmàftv^  si^m^^^  en^  pièces^  et^  par  extension^piller, 

dépouilier.)  Corsaire,  Lcuitféur  de  mer ,  Forban,  Pirate, 
(y .  IlHpamTï.)^—  MopCKon  pyKa6b (MorsÂoïe  roukab)  (PyKa, 
maiiH  bras),  5.  Bras/d^mer.  -- V,  B.^MOpbe,  BtpOAHB'bKN^  ^- 

M0HSO,\yénît.  anc.  s.  eri>.  Dans  le  passage  de  la  /Tné^-, 


V 


rogano  pei*  far  îegj 
Fpcabql.  TiàtuJ  (ifiil^.  11^  Ptrut-ètre  que  Moicelliest  utitf 
faute  d'impression  ;  Morselli  est  le  mot  usité  aujourd'hui; 
nous  le  trouvons  dâns^a  holnenclatuve  que  M.  le  comte  de 
Persaïio^  àÇu  la  bonté'dç  faire/pour  nous.  "n 

^  M0SSE,  fr.  anc ^ s.  iii:  {Dé  Ve$p.  Moço,  Moz(f'{\ .f^jou  de 
rital.vM)2zo.  [V.]j  -^  <i  Siz  Môs^eSf  au  pri^  de  4^  solz  chai- 
cun.  »  Ant.  de  Confiant  fî5i 5- iSai)..        ■         ;- 


...  .J,^j 


.;.;> 


brfradrgdiçre,  cité  k^'^irùAtbfio  ushicle  (\-.),  il  est  question 

'de  mmi  qui  doivent  êfrè  faîts  de.  bois  jàe^  hétKe.  Nous  ne  ^/    MOSSEUAtlLX,  fr„  provenç.  s.  m.  plur.  (Côrruptign  de 

iraient  êtW^  lés  pièceV  de/la    V*%'-^*^^«^' ^ 


/'  \'i  ■* 


;      f 


l,. 


)..'.'• 


Soyons  positivement  ce  que  pouvaient 
iconstryctiorî  havâle  /appelle  Morsi^  par  les  fençiens  Véni- 
tiens; nous;SUppàsâmes,  enr  1B39,  quai^d  nous' écrivîmes  ie' 
:Alémojtfe  n^  5  de  notre  Jftch.  piau.^  que  le  Morso  ^vénitien 
l était  te *.  même  mot  que  la  Mprsa  Italienne ,  dont  le  pluriel 
Marse^nonraie  les  chaiitiers  d^embarc^tioti^;  M.  le  capitaine 
Nôvèllo  (y,  Posselexe)  .noiisa  dit  que  Morsi  eit  le  nom  çle 
IJAdent.  Cela  est  certain,  et  le  mot  a^Kaïl  Immorsare^x^é.  les 
u^hai-pênt^iers  emploient  pour  indiqjuçp  l'action  de  deux  pièces 
adentéo^qtii  sèjoîgrtent  ensemble,^ie  Tàutre.^ 

^^     Mais  est-ce  bien  rAdent  que  le  \îeuk' tèxt^  vénitien  prétend 
'•:     .    tiommer?  A  eètte explication  <|e^  Tiiigénicur  Nôvello,  il  y 
;  X^;  a^ce  nous  semble,  "iinediflÇcuué  :  un  adrat  n*est  pas  une 
..pièce  dç:  construction;  e'ëstolHme^entâill^^^  ou .  uiie  partie 
saiilantty.:!Drresppndant^  à  cette  entaille;  et  Fon  fait  des 
':  y  adents  a  des  pièçi^s  de  cfaén^  comn]ê,àjlespièce$.de^j^^ 
''l    :    ou  dé  hêt;rer^ôus*ne  croyons  donc  pas,  aveb  le  savant  offi- 
cier qufa  eu  la  bonté  de  nous  adresser  une  noté  i^ecdficative 
^sui^  notre  tradaction. de  lâ  Faobrica  di  galère,  que  fauteur 
du  traité  vénideii^t  Vjbulti,  par  Morsi^  désigner  des  adents, 
^       ;    i^   '4U^     quand  nou^vôyons  daiisle  texte  :  Morsu^dç  dentro, 
^      J%;;^^^^  <les  pièces  i^èntées.  (V/  Moi^ada.) 

.     ;^r'|^^^^  M)rsiïïe  soit  pas )é  niérné  que  jlib/^^  ntnis jsem 

'     >;i  ;  prets^  9  ea^îpnvenir,  si  l'on  nous  présentait  un  texte  pn  pei| 
-  \"..^.'^:3.:|  précis ,  qiiij)ût  nous ' détromper.  ^  '  ^^'i^^ih^i^^^^^     ■-^■^:^^^^^^^^^ 
;^^,/^^^^^  v^^^^^^  espj  ane:  s!  Ê  (Pour  Alèrfetéie,  iÈÊl 


X. 


^^  '$f^^  Heuse  ou  chopine  de  pdmpe^  ~  V. 

::  '-^^'^MortefiJ      '"-'  r^,  •  :^M  -*^r.:  .w 


MOCTOBbIfl  CYAfi  (Mostavïia  ^0/1^), rus.  sTn.  (Mocmb  ^     ^ 
[M>^],  pont;  QjA^{Souda\yAe  Çy4H0.  [V.])  Bateaux,  Pon-     „  ■ 

tons  qui  servent,;à  lia  conipbsijion  d*un  i^(^t^^.  ■'.''::[  :-^--^^^^^^^^^^^    :  V^ 

MOSTRA,  càt^  aric.  ital/s..f.  (De .v^/îj/iJ/rajne,  montrerj"  ^^^ 
"Contre,  Revue,— «Che  le  naui  si  de  Genovesî,  corné  de  lot;      - 
rastieri,  non^ppssano  partirsi  dal  porto  di  Genoua  senza  far 
la  Mostra,  elché  prima  non  siano  vîsitate  e  reuiste  dal  sin- 
dico  di  detti  M;  consenratôri^  e  se  non  sariinno  ritrouate  ad 
ordîrié  et  de  rtmrinari  e  di  tuttqil  loro  apparâto  ancKé  ris-/ 
peteto  al  combattep,  non  possoho  partirsi.  »  /l/?gt)fe  de'  con- 
servaiori  di  war(?,i6o2|  Décréta  varia  reip.  Genov.,  Ms/ 
Bibl.  Civ.de  Gênes,  t.  I•^  p.  M-  '   ^  ^       ^^^^^^^ '^^^^^^^^^^^^        -  ^^ 

MOSTRAVENTO^  itaï^sfi*i!  pillât!  ^/wfh*^  h:': 

et  de  re/i<o.  rV*l)  (Indicateur  du  vent.)  P.enon,  iGiroûette.  ;  ;  l 
^  y.  Girotta,  Pennachio,  Pennello».  fc    ;^^ 

MOTvir.iinc:s:rïi:Pdti^  :  Mot  d'ordre:  (fijtf  if  a//rï?,  par-    • 
1er.  Festus.)(Ital;  Nome,  Tessera;  esp.  Nombre;  mà\^  Sam-j:^ 
èott«iJ?.)9*^  #  Il  est  arriuàJi  Brest  vne  contestation  entre  ^^ 
S'  Chevalier  de  Chasteaurenaut  et  le  S^  comte  de  Soitrdisi^;    \7 
chefs  d'escadre,  sur  le  commandemënt^dans  ledit  port,  ce.^ 
dernier  ayant  prétendu  idonner  1^  Mot,  quôyqué  moins  anrrv 
cien  »  (Châteaii-Renaut  était  chef  d'escadre  depliis  i^?^,^^  ;  :^ 
Sourdift  seulement  depuis  1680.  États  Ms.  de  la  Mar.),  «  sous  : 
prétexte  quVne  partie  des  vaisseaux  de  J'escadre  cpmm^n^ff 
dée  par  ledit  S**  Chevalier  de  (Chasteaurenaut  estoit  en  rade^  -^M 
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PU  U)il,  pnisqiie  le  plus  ancieft  officier  doit  commander  dan$  MOU,  ^r.  adj.  et  s.  (De  l'ital.  iWo/Zf,  (ait^dii  lut/ Afatlis.]^ 

|(»  port  sans  difficulté,  quand  bieh  il  deuroit  commander     ^^ 
vne  escadre,  Elle  l'a  interdit  de  sa  charge,  et  Elle  a  estimé 


[11  seij^neur  et  chef  de  la  dicte  armée...  >».AnL  de  Conflans 


.y propos  d'en  donner  aduis  aud.  ^'' de  Demuin,  afiin  qu'il 
fasse  connbistre  à  tous  les  officiers  du  port  de  Rochefort*  ce 
cîui.a  esté  ordonné  sur  ce  sttjet,  »  Seignelay  à  DemuWy  3o 
jvril  1681  ;  Orçlr.  du  Rajr,'(ol  194,  Arch.  de  la  Mar. — Une 
lettre  semblable  fut  adressée  au  marquis  d'Amfreyille,  chef 
<l'escadre,  et  à  chacun  des  intendants  de  la,  marine,  afin 
•lue  la  décision  du  Roi  fût  rendue  publique  dans  tous  les  dé- 
partements maritimes.  —  Uii  siècle  avant  l'époque  où  fut  écrit 
ce  qu'on  vient  de  lire,  Montaigne  avait  dit,  liv.  11,  chap.  a 
iles  Essais  :  «  Hffus  voyons  nos  Allemands  noyer  dans  le  vin  se 
•iouvenir  dé  leur  quartier,  du  Mot  et  de  leur  rang.  »-4- 
"  Iiém,  toutes  les  nauires  de  la  ilotj^e,  gallèrès  Tw  autres  vais- 
seaulx,  viendront  saluer  la  Nef  ro^all€  ou  Admn^alle,eT^- 
inaiicjer  tous  les  matins  le  Mot  du  guet...  »— a  Le  cry  ou 
Mot  depuyt,  pareillement  tous  les  autres  signes,  tant  de  jour 
oue  (le  nuyt ,  j^e  changent ,  et  sùnt  à  la  discrétion  «t^volonté 

,      (i5j5-i52a). 

Mi)TBIR,isl.  s.  m.{Jff6t,  roiUiv),  et  ^ff/r.  |^.]) Vgnt 

r^^?' traire.-'  '     '■■'■'■■."■':•■..■/'■:''■■':    *■':■'.-'      ■'■'v     '"■'■'  '■•■".■■'" 

MOTFAfcL,.  isl.  s.  n.  {Moi.  contre,  Fall,  chute.)  Courant 

coniraïre.  '    "  ^^î^  u-  -.       .     • 

I.  MOÏON,  eat.  esp.  s.  m. (Peut-être  de  iWo/or  [lat.esp^j, 
inoieur  ;  peut-être  du  f r .  :  Cap  de  mouton.  [V'.]).\Poulie  à 
^MJoché,  de  forme  ovale,  dont  la  caisse  recouvre  en tière- 
.     inept  le  réa;  Telle  est  la  définition  du  Moiôn  qui  se' lit  dans 
le  Dicc,  marit.  ésp.  (i83i).—  «  Se  passarà  el  cabo  que  ha*  de 
servir  de  d/isà  por  el  Motqn  dei  ala,  puesto  en  el  penol  de  la 
ver^a  mavor,  travendo  sus  dos  chicotes  abaxo...  »  Fernan- 
V     tirz,  Prâcr.rf^  //m/7/oi.  (Séville,n732),  p.  3'i.  — n  Le  Motqn  j 
'  comme  WCuadêrnal^  Ait  \e  Dicc.  esp.  que.nôus  venons  de 
/iter,  prend  ou  acquiert  des  noms  ou  des  titres  différents, 
selon  l'objet  auquel  il  s'applique  et  (a  forme  qu'il  affecté  : 
ainsi,  Jî/oro/?  ^wr//V/o  (libre);  Umpio  i^xen  placé  et  i^égagé)  \  de 
:      ^(J/ic/io'  [à  croc);  de  g^^^a  (estropé) ;  hcrràçfé:  (jferré) ;  engar- 
.  i^nntqdo  \^^Yoi^^)\  de  ràhita  {k  qviei\e).idécampana(haippé 
r  ail  soin  met  d'une  chèvre)  ;^/rdf/or/o  (tournant)  \  capucino  ou 
de  quijAda  (à  violon  ou  à  joues)  j  encohtre^lo  (k  yiolon);  jrfe 
/•^7or/?o  (de.  retour) ;yî/o  [ïi\e]}  rnavible  {ïniùh\\e)\4^ 
'(de  suspente  jdè  basse  \tr^\\e)\de  andul^^^^ 
'       "*^^')î  ^^^-^  ut  recfuna-Moton.  locutiojn  adverbiale  dont  on 
^.^  ^5^  prt^r  dire  que  le  cordage  qui  t/avai Ile  avec  Une  pou- 
lie va^  casser  tant  il,  est  rbîdî,  ou  qu/lâ  poufte^lle-fuéme  se 
bridera  bu Icàssera  son  estrope.  — /V.  Bôéhel,  Mouton,  Po- 
;>ame,  Votalon: 

».  MÔÏON,  fasc.  s:  Cap  4e  .^outo».  Le  lieut.  Th.  Roe- 

,  »>«ck,-p.  a5,  art.  JDèddeye  de  ion  Ehgl.  and  hindoost.  naval 

Dictionrit  (i8i3) ,  écrit  Mutafk^  et  noiis  paraît  avoir  jpaison, 

:    car  Mutam  et  Moton  sont  defs  tninscriplions  du"^i)6rt,  Mon- 

^•"«.ce  que  Roebuck  oublié  dé  faire  remarquer,  l       s       '^ 

*  _  MX)TONERlA,esp.è.;l^  (Dé  JMiîto/î.)  Réunion  d^' poulies. 
■    Motoneriapendiente,  PalaflS.en  activité,  en  place ^  .bendailt$. 
f~-Motoneriaxle.rèspetqy  Palan's  de  rechance. —A/oirowiî/v,  s.  ' 

•:A.«VPoùlieur..v^.._^-V,^,,.,.'^^^  A-.  •■    :- 

■■>.      MOTOy,  houv.-iêl ,  tonjà  et  taJUi,  s.  Ile  Ce  moi  né  <Iif. 

.;:  T"^  qi'e  peu  d4i  hawaii  :  jMo>^o«.   .  ^  ^  :  -     .  1  • 

:    ■ .  ÎJOTREGEN,  JiKïlls.  (De  l'ahgil^axiilfoWij^  poussière,  et 

.  *lel%e,7,  pluie  j  Bruiîïe.^Vi  St^nbrçgî^,^  *  /  ,:^  t^ 


.;■  / "frf)- [V.],  redr.\y.\)  Ycnt  Cfmva^9^-^i^.4^-Wmm' ^m- 

•-  •         ■  ,       ».   *-■'.;  ■    /■   "  ,^••■■i••       1»  J»         •-.  •  ■    .        /  •■.*-  ..■■'-.      1-ï-^  '■ '.    • 
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(Gr.  vulg.   MTrocvSo  \Bahâo\;  esp.  Socaire^  *Soc^^J/r;  angl 
Lighe,  SiacA  l  \i>si$q.  Itlia  ;  bas  bret.  Diantely  Laosk  ;  illyr. 'i. 
Ne(fiegnût;ya\.  CahG  [Sliib];  rus.Byrina  [Bou-hia]^  OaGiiua 
BepejpKU  [SlabinavéréifAi];  ma\.  Houlourl Oulonr.)  Quand  un 
cordage  est  lâche,  on  dit  qu'il  est  Mou  ;  de  qui  d*un  cordage    • 
n'est  pas  roidi  est  appelé  le  Mou  de  ce  cordage. 

MOUA>  nouv.^zél.  et  taïti,  adv.  DevaAt. 

MOUAHM,  mal.— V.  Malem.     "  ,  -  ' 

MOUANA,  tcmga/s.  Mer.---y.  Moaiia/rahi. 

MOUANOU,  viti,  s.  Ile.— V.Banoua.    A  V 

MOUARA  (  j!^),mal.*s.  Embpuchiirç  de  rivière,— /Vi//. 
goulou  Mouara  [Pangoulou  [  Jj^  ] ,  chef.)  Inspecteur  dit  ' 
passage  à  lemboucburé  d'une  rivière. — ^^V.  Kouala. 

MOUAT(r  sonnant)  (ti^y)f  mal.  y.  Charger.—  U  [K  l).  ' 

Haex  écrit  :  Moat. — Muai  est  L'orthographe  de  Marsden,  c|ui 
écrit  aussi  ilfi£(va/ (Mououat).  Rporda  écrit  ^o6'«P'ûr,  coVres- 
pondant  au  Muwai  de  M^arsclcn.  (V,  Sarat.)  —  Mouai-an ,  s. 
Cargaison,  Chargement.  —4^9^^^^^  na- 

uisj  dit  :  Isi^Moaian.^^  Mou^i  èedi%  Charger  un  canon.  (V. 
béd\\.)—Mouai fjraoUf  Charger  un  navirerH-V.  Praou. 

MOUÇAO,  port.is.  f,  (De  Tar.  Memni  [^^ J\ Saison, <i 

non,  comme  Ta  prétendu  Mornes,  de  Monçao,  nom  du  pîrotc 
qui  observa  le  premier  la  régularitédes  Moussons.)  Mousson, 
saison  pendant  laquelle  régnent  certains  vents  généraux ^)u 
alises,  dans  la  mer  de  l'Inde, '-~  a  Foi*se  a  elle,  e  disse-îhe 
que  a  MouçSo  da  quellas  partes  er?  jfi  (Juasi  gc^tdda.  » 
Comment.  Dalboq.j  part,  i,  çhajp.j  5*  —  « ...  He  principio  de  . 
Mquçôes,  é'^fiifn  de  outras,  de  inaneiracj[ue  os  de  Mataca  v, 
chaman  aos  di  India  gentes  de  ponente;  e  aos  Jaos;  Chins, 
e  Goresf  e  de  todas  aquallas  jlhas  gentes  de  Levante!.  ^  X  Ib^^ 
part,  nvchap.  i8.     ^  s#ir  ^     '    '^ 

MÔUCHÔ,  ar.  côte  N.  d'Afrls.  (Du  turc   M/cA^^^^  [S,]) 

•  Mousse.  ■  ^.   '-l  ■  •  v;'>^v  '^  .  ■■'■^^'■:   •   -^  •..  ■■  /.  /'  '-K   :■■■:■  ..■■ 

MOUCHE,  fri  js^f.  (Dii  lat.  Musauj  dans  la  c^ouble  afccepT    : 
^ion  d'insecte  ailé  qui  se  transporte  rapidement  d'un  lieii 
à  un  autre,  et  d'insecte  importun  [d'où  :  Mouche^   Mou- 
chard, Espion].) s.(lsj.F/«iiJf/r;angh^\^^       boat.)JP^\xt  na-  ^ 
'  vii*e  qui  va  à  la  découverte^  porte  des  prdriÉîs,^^  épie,  les     ■ 
mouvements  de  l!ennemi.  ^ ^ : ^^^^^^    n^       ".  -  :  :  .    .       '  vt 

MOUCHER ,^.fir.  v.  a,  (Du  lat.  il/acc^r^  [Mucùsy  morye  ; 
gr.  }!à\àtjaL\.] \^^  \\o\\.  4fpu^tzen^  Jfjinuïten ;  dan.   , 

Afpuise;  suéd.  Jfputsa;  angU  jF>t^^A^/i  [7b],    n^fraîchir; 
angl.-sax.  ifWr^^,  frais. )Couperrextrémité  d^un  cordage  ^ui  "  . 
s'eflile,  d'une  pièce  d^  iÂ)îs  qui  ne  se  terminé  point  par  ime 

•  surface uniêv'..^  .  i'.;-'  \  :'''■' '^■- ■':  :\ ;•'''.•",.: ;::.••-  '.•■'■--'■'  "-'^.-^--.a^'^^"^ 

MOtAA  (ikfbi^),'gr:  naocLs.  f;  lik      h^^^^^t 
MOUDArMOUDA,mal.ajic.  s.^iî/oiiW^[3  j^^^  (Nom 

que  portaient ,  dans  la  rii^rine  antique  des  Malais,  quelques 
jeunes  gens  embarqués  à  bord  des  navires,  sans  titre  réel , 
mais  qion^pas  sans  attributions  particulières.  Lorsque  le  capi 
taine  descendait  à^erre,  les  Mouda-Moûda  l'acconipagnaieirt 
comme  une |;arde  d'honneur,  ou  plutôt  coranié  des  auxi- 
liaires pour  tout  ce  qu'il  avait  à  faire  dans  l'intérêt  de  son 
négoce  et  4é^on  navire.  Pendant  le  combat  ils  devaient  don* 
ner  l'exemple  de  VArd^ii^  à  défendre  le  Kapal  (V.)  et  le  Na-^ 
choda  (Y.)  ;  ils  avaient  la  responsabilité  de  la  conduite  des 
esclaves  et  ripspectioh  sur  les  hommes  de  garde;  ils  veil- 
I «lient  à  la  propreté  des  armes  et  à  la  bonne  ternie  des  an^ 
cres,  dont  ils  répondaient^  à  ce  point  que  si  le  navire  chassait 
sur  ses  ancrçs  par  la  faute  des.  gens  de  quart,  les  Moudà« 
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Mouda  de  garde  étaient  puais  pour  avoir  maoquç  de  sur- 
veillance. (Chap.  i3  et  14  du  Codé  marit.  de  Malàcc»^ 
I?  xiii*^  siècle].) — Mouda  est  uo  nom  qui  corirespond  au. 
Afozzo  espagnol.  (V.)  Quant  aux  devoiiii  et  à  la  position  à 
bord  d^  Mouda-Mouda  des  xii*  et  xiii*  siècles,  lU  ne" sont 
pas  saYis  analogies  ayec  ceux  de  nos  A$piratits  (V.)  ou  Élè- 
ves. (V.)  Il  y  a  aussi  entre  le  Mouda  et  lé  Nobile  di  pnppà 
du  XVI*  siècle,  un  rapport  d'attributions  qui  mérite  d'étrè 
remarqué.  — V.  Nobile.  ^  ,  .       v        ■ 

/    MOTAA-nANIA  [Mouda -pagna)^  gr.  mod.  s.  f.  (DeritaK 
Mùda  [lalV  Mutare^  changer].)  Jeu  de  voiles. 

MOUPAK^  ar.  côte«.  d'Afr  s.' Emménagement.         ' 

MOUDIOUK,  maK  V.  Refouler  le  courant,  la  marée  j  Al^ 
1er  contre  le  couratii:  Éviter  un  courant,  à  la  marée. 

.   MOUDJA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Écume.       f^  >  ' 

MOUFOU  MAZAN,  madék.  s.  (Proprement:  Pain  [A/on/, 

Moufou]à\iv.\Mazan.\)  Biscuit.  -  ;  ' 

/MDUGRI,  lasc.  s.  Mailloche.~Le  lieutenant  Th.  Roe- 
buck, p.  69,  art/ Mallei,  <|e  son  Engt.  and  hind'oosi.  naval 
Dict,  ( 1 8 1 3),  écrit  Mogree  et  Mougreei  — .  Frai  Ai  MougrJ, 
Mai)loche  à  foiirrer^— A^^//?/i^  Xi  Mougri,  Maill^de  calfat. 

MOUi,  tongâ,  s^  Fin,  Exlrémité,  Dervièrè.^Mouïfoàôudj 
^'(Fououa y  terre.)  Cap,  Promontoire,  Pointe  de^terre.  -^ 
Moin  matangui^  s.  (Atoto/fg^ii/,  le  vient. )vSous4e  vent.; 

,      iMOUICÉLASSE,  Jangued. , s^  m.  {]ie Mojrsselat^  Hiloire. 

MOUILLAGE,  fr.  s.^.  [lie  Mouiller.  [V^])  (Gr. apc/Ajxu^ 
po^dXiov,  'Avaxwj^T^,  'E>XiuLiy{ai; ,  SiXoç;  gr.  litf.  mod.  \EXXi^ 
|jtevt(j(Àa,  ÏTadifJLOv;  gr.  vulg.  'AyîiopaSYto,  Ap«Yfitav  ital.  ^^/icd- 
raggioj  Jnroramenio,  Sàrgiiore y  Sorgiiow ^  Sorgitorio^  Surgi' 

^.dorè,  Surgitoio,  SUrgïtoriô  ^    Teniprd';  i^ého:  Fonda  ;  malt. 

\' jSorgitiir;  esp.  Surgidero,  Fondeadero;  port.  anc.  Jhco^pçao^ 
Jazida^  /àzigoy'Surgidouro  ;  poxl,  mod.  Ancorûdouro  y  Anco- 

•    mg^m  ;  pros eXïc.  Sùrgie  ;y\en\  ^ .  Ancresoun  ;  isl.  Uppstkr; 

'^  2Lïî^\:  /Anchôrage  ^  '^nchqTÏng  j  Anchor-ground ^  Jnchpring- 
ground  ou  place  ;    ail.   Anher-grund ;  holl.   Anker-grondt; 
'dan,  Ankringj  Ankerplads;  suéd.  Ankar-grund;  bas  bret 
Ancrachey  Mouillache;  basq.  vufe.  Muillada;/âr.  côte  N.  d'Afr/ 
Tscrsia;  ar.  turc ^^--MerçaÇl^ersa ;  turc,  Dimir  atylur;  rus. 
BpocaHÏe  jiKopi>  \Brossamé  iakore\y  iiKOpHôe  Bifccm^/aXor- 
noïé  mièst(>\\.  hongr.  tforgonyfenek ;  groënl.  Kisârbik;  Fasc. 
Langorcarnik^djaga;ïri9\.  Labouk^an^  Tampat  labouh-an; 
madék.  Fifahtsik;  nouv.-zél.  Koupanga^  Tounga;  taïti,  Boi^- 
ton;  tongày  Tooulanga.)  lieu^  fond  où  Ton  mouille  les  ancres 
d'un  navire;  action  d'ancrer  ou  Mouiller  un  bâtiment. 

MÔUIIXE!  fr.  Impérat.  de  Mouiller .  [V.])  (ktigl Mi^o 

'    the  anchorl;  itiil.  Fondol  ;  rus.  OmAan  AKOpb  l  [Otdaïe  ia-- 

^    korel)  Commandement  que  Ton  fait  lorsqu'on  veut  que  l'an- 

/'  cre  tombe,  du  navire  au  fond  de  la  mer^  où  die  doit  aller  se 

fixer.  0n  Yait  le  même  commandement  au  matelot  qui  va 

;  sonder,  lorsqu'on  veut  qu'il  jette  ,|l^ Jf^, mer  .le,  plomb  de 

MOyiLLÉ^  fr.  pàit/^de  Jlfoai/fef.  (V.)  (Angl,  Jnchored; 
.y  catvanCk, «Surf;  esp.  port.  Siutcfi  illyr.  OsldKdn^:^'^0''y     ' 

^^^  MOUILLER,  (r.  v.  a.  (Ménage  rapporte  ce  mot  au  lAin 

^   MollirCy  Amollir.)  (Voir,  pour  la  synonymie ,  Fart.  Ancrer.) 

C'est  par  ellipsequ'on  dit  Brouiller;  le  terme  véricable  est 

Mouiller  V ancre.  L'ancre  que  l'on  jette^  ou  qu'on  laisse  toÉe   ^ 

<^ber  dans  la  mer  s'y  mouille  en  y  entrant  ^  et  reste  nibui 

'^kiuahd  elle  eét  acicrocbée  à  la  terre,où  elle  attache  uitjaM^^ 

Mouiller  y  c'est  jeter  l'ancre  où  les  ancres.  Mouiller  un  Hf^^ 

^^seau  est  une  loctitioti  métonymique.  «  Nou$  mouillâmérlib- 


tre  navire  en  tet  endroit ,  Ase  dit  au  lîeii  de  /«Nous  nioifil, .    ^ 
lAme^  leif  ancres  de  notre  navire  >  ^c^  »  bu  bien  de  :  j  N6«r 
mouillâmes  éh  tel  endroit.  »-— «Voicy  donc  le  plus  délicat        - 


dïgatià  ;  géno.  7^ 
un  navire  ^sur 
nez  du  navire, 
barbes  avec  le  uM 
a.  (AngI.'^/tc^or,[ro 


.^  •«, 


^,v  + 


,  ►    .«/^ 


/ 


.i  .• 


■y,y 


qui  s'approche  par  l'arrivée  du  capitan-pacha,  aVec.serille.  ^"- 
ment  trt*nte-lrois  galères  qui  ont  Mouillé  l'ancre,  et  )\\i\  ^t  ' 
rangées  sous  la  grande  forteresse,  i  Lettre  de  du  Quesne  h   ] 
Seià/ielajf:;  Scia  y  10  septembre  1&61/  Arch.  delà  War.-p-»J[|î^ 
estoient  Mouillés  en  ligne  à  demjr  portée  de  terre,  les  Éspa^^^^^ 
gnots  au  iiâlieu..^.  Il  alla  Mouiller  »  (M.  4e  Berthomas)  «  s&r     ^ 
la  bouée  des  vaisseaux  hoHandois.  »  Mémoires  du  marquis  if f>    ,  rv 
Filletie ,  campagne  de  1 676.  —  Mouiller  sur  la  bo^ée.d'àri     h 
ngvire  esi  une  locution  équivialente  à  celle-ci  :  Mouiller  trèà-*; 
près  d'un  navire.  La  boué^,  signe  flottant  qiii  marque,  te      </ 
j>lace  où^u  fond  dé  Ia:>ïier  est  Mouillée  l'ancre ,  Vest  guère 
éloignée  du  bâtiment'altaché^à  celte  anciH*  que  de  quatre  oli 
cinq  cents  pieds  ;  ven ir. mouiller  iin  navire  siir  là  bouée  d*ui 
aiitre.  c'est  donc  seplacer  fort  pfès  de  lui.  *-f^V.  4.JBord 
Pagatei)  —  MouîlSê^^Jbàrbe  de  chat(\tk\.  Ancorqrsiin  b^rb 

se  i^  barba  de  gatio) ,  c'est  Moiiillei 

cres,  dont  les  ctfWerfonjt,  avec  |e 

s  analogues  à^ceux  que  (àiil  les 

ât.  —  Mouiller  en  patfé'iFoiç  \  fr.  v . 

ita).  Ancorcifsiin'ée;'^ô.  In/ufiase a patfa  d*ocii;  \^^ 
Jioxnmb  mpn  aKOpa  [Palpite  tri iakôtii^^^^^  ^^ggC  mcdin 

ankre  forud.)  Mouiller  "avec  trois  ^ncrci disposées  de  telle 
façon  que  leurs  câblé?  roidis  forment  cotnme  trois  doigts U^ 
la  patte  d'unft  oie.  ;\  ;        ^  ;  •  ';    ,  '  "• 

Mouillure  D'EAU,  fV.  anc^  sT^Dommagecauséli^ 
mafchandise«embarquée  par  Jt^eau  que  le^nauvais  temps,  une 
voie  d'eau  ou  le  défaut  de  éàlfatage  (V.  Crostam)  introdui- 
sait dans  le  navire^— Y.  a.  Ancrage^      /^  1  ^ 

MOULA-KIWI,  mal.  s.  (î/lfoii/ifï,que^  dans  sa  traduction 
du  Code  maritime  de  M^tlàcca  ^  M/  Dulaurier  écrit  Mawlâ 

[V.],  est,  ou  le  mot  arabe  ,^1^   [Moitlal^  signifiant  :  roi  ,^ 

prince,  so^rvèrain,  maître,  ou  le  mot  hindoustan;  J^  [ilfoK- 
//?] ,  signifiant  :  le  premier.  [V,  Marsden,  p^'  34i,  coïT  i  et  a.]) 
Chef  deà  Kitfis.  -^  V;  Kiwi.  —  Le  chap.  ix  du  Code  de  Ma- 
laçca  (?  rédaction  du  xni*  siècle),  quij traite  des  Kiwis, dit, 
^  6 ,  que  ie  Mpula-kiwi  avait  en  blé  ube^es  deroi*divisions 
de  la  calé  du  navire.  Ce  premier  des  thârchaiidsémbà^^^^^ 
faisait  partie  de  tbiis  leaf.cônseils  que  tenait  le  capitaine  au 
,$iijet.dét  incidents  heureux  ou  malheureux  de  la  navigà-   . 

^tion.(§-9.)     ■'  -    ^'■'  V"  ■'•.■•  •'-''^■■^  .■■'■■•    ■■.■'...■'..•...•■  .'• 

'     MOULIN ,  fr.  s.  m.  (Du  gr.  MuXwv.)  —  V.  Molendinus. 

'  j-f     ■  •       »         'T      •/•  .  .       .•       ■  -,  ■•  ,•  .  ^  -,      ■  •  ^   ■  ■       '  '    - 

MOUUNE'I^,  fr.  anc.  ^.  m.  (Même  origine  que  le  p^récé- 
dent.)  (Esp*.  Moîinete  del  grajao;  port.  iîfo///i^r^.^ C'est  une  ^ 
noix  de  bois  en  nianière  d'olive,  qu'on  m^el  dans  le  hulot 
d'un  gouvernait  de  navire,  et  au  traverçdè  laquelle  la  ma- 
nivelle passe.  »  {Aubin ,  1702.)  Ceci  a  'grand  besoin  d'être 
expliqué.  A  rartic%Manudle  du  go^avernail  (V.)>  nous  ^^^^\ 
fait  connaître  que  cette  barre  s'élevait  perpendîculaireroetw^ . 
au-dessus  de  la  barré  du  gouvernail,  à  laquelle  elle  était  liée 
par  une  boucle,  ou  un  piton,  et  que,  pour  monter  jusqu'au 
pdnt  supérieur,  elle  traversait  uïi  Moulinet.  Ce  Moulinet, 
qui  avait  aussi  Jes  noms  de  î^oix  et  de  Virolet  (V.),  était  un 
morceau  de  bois  tourné,  non  pas  en  cylindre,  mais  en  forme 
de  baril^ou  d^olive.  A  chacune  de  ses  extrémités  était  un 
tourillon.  Par  ces  deux  tourillons,  le  Moulinet  était  engagé 
dans  i^ux  ^|m  et  il  tournait  au  milieu  d'un  trou  assez 
Urge;!^^til^t3^^  la  longueur  du  vaisseau  et  * 

flani^ë  plan  (fêla  1^^^^      Ce  trou  se  nommait  le  Hulot  du 
Moulinet.  (V.)On  conçoit  que  lorsque  le  timonier  abaissait 
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la  mîiiîwlle  i^^  f^PJPpJ^t^^  Moulinet  fixe  sur  son 

-  Vj^« ;  mais  iroobiîé  nutour  içfe  cet  axe ,  tournait  V  droite^  et 

:^Ab  la  içanueïle  descendait^  g^^^^  le^qulinet,  de 

'  Jikâîiiért  à  pôWèr  la  féle^de  la  barre  du  gouvernail  à  gaitch*. 

Quaiv(l  le.  timonier  retirait  la  manuelle  pour  la  portçr  au 
I    it)ilieu^  na vif ev elle  remontait,  le  Moulinet  se  redressait^ 

et  la  barré'prehait  la  direction  de  la  quille.  h    ^^ 

•       MOULOURAIÔU/vanikorô,  s.  Sad-Ôiiest.  .   ;^  ^ 

.  ^   f  MÔlfJNIEAO  {Mouniélo) ,  gr.  niod«  t.  m.  (Corruption  lié 
%yK^:^i^.JMulinello.  [V.]}  Guîndeau; -^  V.  MavouSiÀo.  \         ^ 

'^^:'y\:yiO\'Pk(J^ourd)^  gr.  mod.  s*  f.  (l>e  Tital.  yénit. 
'Mura»)  Atture,  Minot,  Pistolet  d'amure.— Movpa  touçXoxou 
(Moiira  touflokou)y  Amure  de  foc.-—  Moupa  tou  Tpiyxou 
{Môura  ton  trinkou) ,  Amure  de  misaine.  —  Moupa  t^;  jxaï- 
fj-tçà:,  [Moura^' ii'S  maïstra^s),  Am,ure  de  grand' voile.-— 
Mo^f/a  àoèféyo  (JHoura  sovrano) ,  Amure  du  vent, -^  Moupa 
Qox':(i5i^xo {Moura  ^oliavén-io)^ Amure  s6us  le  vent.— jl>aXçot 
ji-oupot ,  Fausse  amure.  —  Moiîpa  ffovyi  {Mdarc{  moni) ,  Amure 
simple.  —  y.  Miravio,  P^i^ToXi.    .•  V/ 

,  2,  MOVPA  [Mojiroijy  gr.  i.  f.  Dans  la  SaxouXeba  (V.),  la 
'  yergue  sèche  ouTp(Yxov  sur  laquelle  sci/bcTrde^le  hunjiër  (ra(i.- 
TTta  [V.])  reçoit,  à  son  extrémité,  Un  cordage  qui  va  s'a- 
marrer au  sommet  de  J'etrave  (Kôpaxi  [V*]][;^ce  bras  a  fort 
hieiî  pu  être  comparé  èime«imurey  .car  ît  tient  lieu  de  cette 
nianoî^uyre,  qui  existerait,  si  une  vgile  était  enverguée^  sur 
le  TpiYxov.  (V.[,-*  ^.'^ ^;-:;/V."/;:^^^^^        •.,■;  :.,■■'■•;•••;;■'/;,.•.   >'  • 

MOUKA^  lasc.  s.  C'est  l'esp.  Mura.  Aii)ure.        "  ^  !  L 

'    MOURAFOUA,  tikopia ,  s.  Sud^Est. 

MOTPAPÛ  (^oàra/t>),  gr.  mod.  y.'îl  (l^U  sénii,  Murare.) 

*     MOUROU,  &adék.  s.  (De  Mot,  bord.)  Wa^'c.  (V  Mpron.) 
'—^ourjiii^  dranoa  massin.  [Ranoii,  *au,  Maisin,  salée.) 
\mi  deja-nier.  ^5  .         ' 

wOU(^  ET  MOUSK,  selon  le  P.  Grégoire;bas  bret.  s. m. 

U>u  (k  :)  Mousse. —  V.  Goazik.  .  *"  "'' 

*  .  ■  ■  •  .  ■■•"■*■-■    ^'  *       „  ■ 

M0T2AMAS  {Mousamas) ,  gr.  mod.  s.  m.   (Corruption 

,  dutiircMuchèmma'(«^),   toile;  cirée.)  Prélat,   Toile 

|;ou(Jroni)ce  ;  Bastingage  faft  d'uqe  toile  goudronnée.  —  V. 

Ko(oXiov,  KYipo)To;,  M;ïfa^iY^^YtOj  'fpèjrçtytivri.  —  Moucrafxaç 
TOU  xatapTiot)  [Moassaha-s  fou  katartiou%  Braiedu  mât.  — 
Mouottu-a;  tou  rciocikioij  {Môussama-s  tou  pidaliou)^  Braiedu 
gouvernail.  —  \r  Xixcovoc;  \  ;  ' 

MÔUSARA  {jL^)(Motissara),  mal.  .i.  Ration. 
MOUSÈ  OF  A  THE  STAY,  angl.M.  (De  langl.-sax. 


K 


'7 


\ 


Afw,  identique  avec  le  çrrMuç,  signifia ijl  :  Rat^tTWuscle. 
Nous  nç  savons  si  c*est  à  un  mi|scle  saillant  sur  le  cordage,' 
«auquel  il  adhère,  que  le  bourrelet,  appelé  Pomme,  à  été  com- 
l)are  par  les  marins  du  Nord,  ou  s^ils  ont  Vu  v  entre  cette 
saillie  et  un  rat  grimpant  autour  d*un  cordage,  ù»  rappoi^ 
qui  nous  semble  un  peu  lointain;  quoiqu'il  eu  soit,' ilfowi<? 

/J^  ^^  ^"^  '^^"*  nommons  Pomme.)  Pomme  d'étai.  — 
;  ''^ousr  ofa  ihe  messenger,  angl.  s.  Pomme  de  .Tournevire. 
- /  —  V.  Messenger/   .    ^......i.^^'-----'  ■'  .■•  >•   ■  .  ^.••:- *  ■:'■ 

MOUSHRAK  (j^),  mal.  s.  Est -T.  Timor. 
:   *'9^?JM  if^yh  ar-  mal.  s.  Saison,  Mousson. 

MOpAOÏKiA  (-»foi«foiiX/a),  ^r.  vulg.  8.  f.  Nom  d'une 
\  '*'r*  r  j  '  servant,  à  la  fois,  de  bitte  et  de  montant  de 
^  sabord  de  chasse,  au  navire  appelé  MirtXoî».  Les  MowaXoux(«t 

il...-'" 


sont  GoropàiVes  aux  cornes  du  buffl*^,  et  c'est  de  là  que  leur 
vient  le  nom  qu'elles  portent  ^  y 

MOUSSER  fr.^  s.  m^  (De  Titar,  J^^^^^  de  J  esp. 

Mozo.  [V.])  (Gr.  abc.  Haîç;  gr.  mod,  MoutJIoç;  lat.  ï^fahs  ,^  , 
IfffanzonuSf    Puecj   Mesortauta ,    Scarwf;alus ,   Domicellys  ^ 
Dietàriux;  itah  Car^eroUo,  Garzono^  Mozzo  ;  géiio.  Cafneotiù; 
malt.  Camrot;  p^rt.  Moço,  Grfdmete y  Pagem ;  e^y.  Mozo, 
Grumeiey  Paje;  cat.  aoc.  Fadri y  Fra(ii\  fr.  anc.  Fradrin i^^ 
Fadarin  [V.  Itfilsse]^  Mosse;  bas  bret.  Mous^Goasik;  angl.  '  ' 
Shiphoy  y    Younker  ;   ail.   Schiffsiunge  ;    hoW.  S keèpsj on ge  , 
Masse  J  Zwàbet  yà^Xk.  Dteng^  Skibsdrengy  Kahytiong  y  Op-- 

^  /0ber;suéd.  Skepsgosse,  Cajuivakt  [gardien  (le  la  chambre]; 
ar.  côte  N.  d'Afr.  Moucho;  turc  ,  il///rAo;  i|ral.  Mi^hiS 
{Michiou);-  rus.  lOnra  [ioungà\f  RaiOirmi>-ioHra  [Kaïoute- 

Jounga\.]  Jeune  garçon  qui  fait  son. apprentissage  du  méûe.r 
delà  mer^  Il  est,  en  menie  temps ,  marin  et  domestique;  il 
était  surtout  cK>mestiqub,  pendant  le  Moyen  Age.  (V.  Car-  | 
çon,  Gromelus,  Pilgi^>  Servisial.) — «  Les JMousses  Calaient 
le  Vaisseau,  et  font  ce  qui  leur  est  commandé  par  jesoHi- 

Jbiers.;  Ce  sont  les  mousses  qilri  vont  appeler  les  gens  de 
l'équipage  quand  quelque  officier  veut  parlei  #i«ua  aux' 
temps  éÀraordinaires  :  ils  sei*vent  ces  mêmes  gens  à  table i  * 
ils  leur  apportent  les  vivres  et  le  breuvage.  Que  s'ils  man- 

^  qùenteii^  quelque  chose ,  ils  sont  bien  châtiez,  et  so^t  si'  peu 
épargnez  que  méine  autrefois,  et  maintenant  encore,  quelr 

^ues-uns  pratiquent  de  les  châtier  uiie  fois  la  semaine ,  bien 
qu'ils  ne  Ta^j^nt  pas  mérité.  »  Aubin  (170a).  — -Xics  Mousses 
furent^  eu  effet  ^longtemps  des  souffre-Kiouleur  à  bord  des  . 
bâtiments /bù,  lès  plaisirs  étant  rares,  les  matelots  s'amu- 
saient k  battre,  à  foiietter,  à  faire  pleurer  pour  rien  de 
pauvres  enfants  ,  qui  servaient  le  plus  ordinaireinent'à 
la  satisfaction  de  leurs  passions  brutales.  Aujourd'hui,  sur 
les  vaisseaux  français,  les  Mousses  sont  traités  avec  hu- 
manité, et  un  des  maîtres  a  soin  de  leur  éducation.  A 
terré,  les  Mousses  sont  réunis  en  compagnies.  Autrefois, 
ils  avaient  sur  les  grands  bâtiments  un  capitaine,  choisi  parmi 
eux.  (V.  Sifflet.)  r—  A  Mousse,  hp,  de  par  tous  les  diables, 
garde  TEspantoula  !  »  Rabelais,  liv\  iv,  chap.  19.—  «  Vng 
Mousse.d'ârgousin,  3  livres  (par  mois).»  Stolonomie  j  Ms.  de- 
i55.,  n^  7972-8,  Bibl.  nat. -^^  A  i3  Mquss^ ,  890  rations , 
à  4  s.  6  den.,  87  ^  i5  sols.  »  Ratiofts  qui  sont  distribuées 
pendant  uri  mois  sur  une  galère  ;  document  du  xvii^  siècle^/ 
Arch.  de  la  Mar^        .  ]      [     !  ; 

MOYsWkÀI?  {Moùssoukié) ,  gr.   mod.  '  s.  f.  (De  l' ital. 
Muso^  muSeàu,  visage.)  Figure.  — V.  np4^witov,  npOTôjxyj. 

MOUSSON ,  fr^  s.  m.  (Du  port.  MouçaL\\.])  Au  xvii'^ 
siècle  oh  a  dit  Monson\  comme  on  dit  encore  Monçaô  eî% 
Portugal,  et  MoÀsorie  en  Italie.  Otte  corruption  es^ans 
le  dict.  d'Aubin  (1702).  (A n)5LjBrarfc-tv/>irfi;  riis.  Mç^ccoub 
[Moussone.]}'^  «|Mouss0ns,  cest  ainsi  que  l'on  appelle  de 
certaines  saisons  dans  lesquelles  on  navigue  dans  la  i;ner  de 
rindé.  »  Desroch^s  (^687).  —  Si  Torigine  du  mot  Mousson 
n'était  pas  aussi  | certaine  qu'elle  Test,  on  serait  tenté  de 
penser  Iju'il  n'est  qu'une  forme  moderne  du  vieux  fran- 
çais Mueson  (changement  ;  du  lat.  Mutatej.  L'édition  des 
JRoo/es  d'Oleron,  donnée  par  D.  Morice,  porte,  art.  34  : 
«  Mes  il  «  (le  caf^itaine  du  n^ire  qui  a  relâché  dans  un 
port ,  et  qui ,  n'a^^ant  plus  d'argent ,  en  a  envoyé  chercher  a 
son  pays) <«  ne  dbibt  mye  perdre  tems  de  Mueson.» Ce  temps~ 
était  celui  où  la  éaison  changeant,  c'est-à-dire  le  printemps 
succédant  à  lliiVer,  la  mer  était  ouverte  de  nouveau,  et  la 
navigation  pouvajiit  être  reprise.  Mueson  signifiait  bien  sai- 
son, comme  noi^s  l'avançons ^  on  trouve,  en  effet,  art.  112 
du  Stat.  marit.  de  Kenise,  laSS  :  (ç  Volumus^  quôd  omnes 
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navès  per  Mliduam  Augusti  extra  culfarii  iture,  taliter  sÎDt 
paratê,  ut  usque  ad  médium  mensem  Augusfi,  cfratii  oc- 
raxione  cessante,  palroni  navium  eas  extra  portum  Sancti 
Nieolai  trahere  possint  ad  viatictim  siium -aihe.dillatione 
facic'ndi4ip.î»Xe  Mudua  xénxiien  est  évic^emment  une  forme 
lie  VhaViehWuiay  changement.  La  <f  Mudua  |il;ugusti»  était 
un  changement'  favorable  dans  les  vents  régnant  sur  le 
i^olfe ,  changement  qui  se  mailifestait  dans  les  premiers 
jours  d'août,  et  dont  il  fallait  profiter  pouï  sortir  du  port 
Saint-iSicoliis/  ^  f   v        /       >-    v 

moustaches; fr.'  s.  f-  Le  P.I^rramendi,art.  Mosta- 
ha  de  son /)/r/.  m/?/7g^.[in-for.,  17 /|5],  avance  que  ce  mot 
fst  basque  ,—  quel  mot  n'est  pas  d'origine  basque  avec  le 
P.  Larranieiidi?  —  et. vient  de  Musu  stalchoa,  signifiant: 
Lèvres  cou vfîries; Si  le  jésuite  biscaïen  avait  ouvçrt  par 
hasard  un  clictionnaire  grec  à  rarticle  MiîaraÇ,  peut-être 
.l'^urait-il  pas  Hasardé  une  pareille?  étymologie.)  (Gr.  Mofxa- 
Toî/ia;  ital"  Mustacchiy  i\n^\.  Standing  lifi.\  Suspentes  de  la 
vergue  de;  oivadiére  et  de  la  vergue,  barrée.  \    -. 

' V  MOCST ACHIO ,  ar.  cote  ^.  d' Afr.  s.  <De  rîtàl.  Mustae^ 
rÀ/.  [V.j)  Martingale,  Sous-barbe.  V^ 

'  MOyZTAKlX  (Mous tàAiay,  gv.  vulg.  s.  f.  {De  MoudToxi, 
moustache,  racî.  ]\tui(jTa;,  lèvre  supérieure,  moustache,} Sous* 
)w!)e— .V.  t)iXa(7co(xa/o<;,  KiôaTex,  NrCiCaS^;      \ 

MOI  S\    D'ARGOUSIN,  pour  :  Mousse  d'Argousîn.  -C 

Jean  l\ûtouin ,  Mousy  d'argousin ,  a  9^  par*mois..k  64  liv.u 

Cntupie  (le*  la  dépence  faite  poHrla  galère  pornatio  (nov.' 

i^)'ti  .,  ;Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  6. 

MOUTII,  angî.  s.  (Même  orig.*aue\/kfô/ir/.  IV.]")  — -^^ 
-ni  n  rY//?/?ô/i,  Bouche  d'up   canon'^ — Mouthof  à  harhour^ 
X'mUx'v  d'un  \\oyl,  ^^Mout  oj  a  river^  Embouchure  d'une 
nvirre.  —  V.Mut^a.-"'    •    V;  .  ./  r  ' '•*:;^''   ^  •  '  -^      ' 

i.iMOL'TON,  fr.  anc.  s.  m.  Ce  mot  fui  fait  de  Titalien 
Mcfttonc  (V.),  augmentatif  de  Mattà  ow  Mata  ^  fait,  selon 

' nous,  du  gr.  MaTa;ot,  fil.  (V.  t.  11,  p.  ^i^  Arch.  /î^/c.)  Le 
Mouton  était  uir  cordage  .do;it  l'auteur  anonyme  Aix  Mé^ 
moiny  sur  les  nia/fmuvres  et  les  agrez  if  une  galère  (Ms,  in- 
fol.  du'X VII*  siècle,  liibL.du  Dépôt  de  la  Mar.)  parle  éi  ces 
termes,  p.  3'3,  à  propos  des  «cordages de  l'anti-nne  de  l'arbrç 
de  mestre  :  «  Il  y  a  outre  les  orses  poupes,  les  estes  Cu  les 
^:argues  d'avant,  un  dernier  cordage  nommé  le  MoiflonJ  qui 
sert  à  manier  le  quart  »  (le  car  [V.])  «  de  l'antenne  quand  ou  \^ 
veut  iaire  le  quart, .c'est-à-dirtîqiiand  on  veut  la  ^iipger 
d'une  bande  à  l'autre»  {V.  Far  il  r/zrro  );  n  ce  cordage  a 
1 5  brasses  dp  long»>  (76  pieds,— !-ii4"36'  ),  «  et  est  simplement 
passe  par  un  trou  fait  exprès'à  un  pied  et  demy  de  renttré- 
mite  du  dit  quart,  où  il  est  arresté  par  un  nœud  fait  en  jPied 
de  poule,  c'est-à-dire  par  un  gros  nœud,  formé  parjes 
4' cordons  de  ce  cordage  passez  Icfi  uns  sur  les  autres!  On 
a  la  précaution  de  fourrer  ce  cordage  à  l'endroit  qui  nasse 
par  le  trou  auec  une  petite  ficelle  couuerte*d*un  cuir,  pour 
I  empèscher  de  s'y  couper.»  Dans  la  Coupe  d*un&  galère^  pu- 
bliée par  lecliev.  de  Passebon^et  reproduiteà  notre  art^ïia* 
ièrcj  on  voit,  en  H,  le  Mouton  attaché  au  car  de  ranteniia  de 

'  mestre.  Dans  le  Traité  de  marine  par  Dortièt'es  (Ms.  grand 
in-fol.,  du  XVII*  siècle,  Bibl,  du  Dépôt  de  là  Mar.),  on  lit  à 
Tart.  :  Funins  de  l'arbre  de  mestre  :  ^  Mouton  ,  goudronné^ 
k,  a4  brasses,  5  po.  |  grosseur,  poids  :  i5b  lîv,  »  Leji  ga- 
lio|es  avaiékit  des  Moutons  comme'^les  galères.  L*antehne^e 
trinquet  n'avait  de  Mouton,  ni  dans  la  galère  ni  dans  lia 
galiote.— «  Plus,  le  Mouton  de  l'antenne  de  mestre.  J»  £^- 
tat  de  la  galère  Ha udancourt  {1661)  ^  Ms.n^  3,  Bibl.  hist. 

-la  prefect.  de  l'Aube. 
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ON, ,  fr.  s.  m.  fig.  Quand  le  vent  soiilçve  légère* 
,  la  cime  des  lames  se  couvre  d^écume,  et  la 
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%.  MOUTi 
ment  la  mer, 

surface  des'eaux  ressemble  assez  bien  alors  à  une  vaste  prai* 
rie  couvctrte  de^  bJitnches  toisons.  Aussi  les.  jnatelots  ont-ils 
nommé  poétiqtiement  :  Moutons  ces  vagues  écumantes.  Les 
Italiens  les  appellent  chèvres  (Capte) ,  d'après  les  Grecs,  qui 
les  nommaient  :  Amç/  les  Russes  les  appellent  :  Lièvres. 
(V.  EapauicKi}.)  —  Qiiand  la  mer  se  couvre  des  petites  laiiocs 
blanches  dont  nous  yenons  d^  parler,  on  dit  qu'elle  Mou 
tonné.  Ce  trope  était  déjà  usité  au  xvii*  siècle;  on  le  trouve 
dans  le  Dict.  de  Guillet  {1678).  A  propoi  du  mçt  Mouton- 
ner, Ménage  fait  ingénieusement  observer  que,  par  une^, 
figure  analogue ,  les'GWcs  nomm^ent  Egée,  rarchipel  ou 
les  îles  blanches  app^r^issafit  sur  Teau  comme  des  chèvr^és 
(Aîyo;,génit.  d^AÎ;)  sur  une  prairie;     '•■'         "         ^• 

3.  MOUTON,  s.  mi\(]|lymol.  în(<af  à  faire 

un  voyage  sur  mer  »  (les  corsaires  de  Barbarie ,  au  com- 
mencement du  xxvii*  siècle),  «  ifs  Vont  se  recommander  aux 
prières  de  quelqu'vn  d^  leurs-^principaux  Marabout,*  qui 
leur  fait  présent  d'un  ]||oMton.  Quant,  par  la  force  de  la 
tourmente,  ils  sont  exposez  à  vn  danger  éuideht,  ils  pren- 
,  nent  donc  alors  ce  mesme  Mouton ,  et  sans  récovcher\le 
couppènt  par  je  milieu,  tout  Vivant  qu'il  est^  irâns  auùir  IWV 
prit  qu'à  cette  action ,  et  Wns  oser  tant  soit  peu  rompre 
le  silence.  Cela  fait,  ils  prennent  cette  moitié  ou  la  teste 
est  demeurée  attachée,  qu'ils  jettent  dans  la  nier  vers  le 
costé  droit  de  leur  vaisseau  i  et  l'autre  vers  la  gauche  :  fai- 
sant ciïpendant  d'estrangesWîmacq^/  qu'ils  accomp 
de  tournemens  de  teste,  de  singeries  et  de  paroles  confuse- " 
ment  prononcées..»  Que  s'il  adijient  de  hasard  que. ce  prç^- 
nAér  Mouton,  dont  ils  faisoientjvrie  estime  partiçufière^ 
cause  de  celuy /qui  le  leur  auôit^do  esté  inutilement 

sacrifié,  sans  que  la  mer  ag  téé  en  soit  devenue  calme; 
en  tel  cas  ils  prennent  vu  'aM^p  M^*^^^')  de  plusieurs  qu^ils 
ont  mis  dans  leur  vaisseau  péuit  ce  mesmccfTet,  se  faisant 

ail  ■      ,•         ** 

accToire  qu'il  fâiloit  qiie  1^  piertiier  eyt  quelque  deffaut... 

et  font  en  le  saciafi^ht  les  miesikie^  extravagances  ^ti^  ^^'^ 
dessus.  Mais  si  derechef  la  chose  ne  réussit  pas  selon  leur 
désir,  ils  recommencent  le  sacripcciiet  y  employent  quelque- 
fois jusqifés  à  dix  ou  (louze  Mourons.  «  Le  P.  Dan,  Histoire  de 
Barbarie  {\ïï-^(o\, y  1649),  p.  3^5^. 

MOrj  ZÔ2  (iï/o/if 

[V.]  Mouèse:— ^V.  Haie. 

MOIJZA,  madek.  ii  (Variante  dr  Houtza.  FV.l)  Lame, 
Vag  ' 

MOYEiîiiNE  ou  Coulcuvrine ' Moyenne  j  fr.  anc.  s  f;  t- 
«/L^s  deux  autres  »  (pièces)  «  plui  proches  »  (placées  dé  cha- 
que côté  du  canon  de  coursie)  «  i^appellent  Moyennes,  et 
portent  seuleinênt  de  cinq  à  six  livres  de  balles.  »  J.  Hobier, 
Construct.  d'vné  gallaire  (Paris,  petit  in-8*^,  i6aa),  p.  4^>-T 
V.  G>uleuvnne,  Kspalier^  Motana.j  ^ 

MOZO,  esp.  S.  m.  (Le  P.  LarrSimendi,  dans  son  Dicf 
tril.,  prétend  que  ce  mot  a  été  lait  du  basqv  Motza,  pelé, 
tondu,  de  l'usage  où  Ton  était  de  tenir  les  cheveux  rases 
aux  enfants.  Nous  cro^^ons,  quant  à  nous,  plus  vraisemblabif 
la  supposition  qui  ferait  venir  ^ozo  du  gr.  Mod/^o;,  désijçnant 
le  petit  des  animaux>  et,'  par  extension  ,  le  jeune  enfant.) 
Mousse.  V  •*  1:  ;     .    .   : 

MOZZA  ,  vénit.  adj.  -fém.  pris  substantivement.  {De  Tital. 
Mozzare,  signifiant  :  Coupef^,  Tronquer.  Quand  la  gondole 
est  devenue  vieille,  on  la  répare t  mais  on  lui  enlève  son 
ferro  (V.),  on  lui  coupe  la  partie  saillante  de  son  cao  du 
pope{\.)j  on  ne  la^pare  plus  du  fèlze.  (V.)  Ainsi  destituée 


tzo^s)  ,  gr,  yulg.:^.  m.  (D 


De  I  ital.  Mozzn. 
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«f une  partie  de  sa  grâce,  privée  de  ses  ornements,  désno- 
norée,  râsée ,  elle  prend  le  nom  de  Aîozza, 

MOZZO,  liai.'  s.  m.  (Comme  Pesp^  Jfozo.  [V.])  Valet, 
Mousse.— «  Mozzi  sono  qaelli,  che  servono  aile  camere 
(lella  gallea  et  a  gli  jofficiali.  »  Pairterà<Pjantera^  Focabol. 
jiàut.{i6ilk)'  —  «  i)oi<K  qucsli»  (Buonevogl>€.  [V.])  «servono 
aU'agiizino  per  Mozzi.  »  Pantero^Pantéra,  yi^rwato  nai^. 
^i6i4),  p.  i3a.- — «  Il  Mozzo  délia  ciâmera  di  hnAo.è  pari- 
inenie  umrdelli  sforzatî,  et  ha  la  cura  délie  robe  »  (des  effets) 
M  de!  cômito,  et  de  gl'  altrî  officiali ,  et  marinarî  et  passagieri; 
iji  dar  fiforî,  et  rimetter  le  vêle,  et  d'ogn'altra  cosa,  che  si 
tiene  in  dêtta  caméra.  »  Id.,  ib.,  p.  i35.  (Cette  chambre  du 
milieu  de  la  galère  était  la  chambre  ou  soute  aux*. voiles, 
dans  laquelle  les  passagers  avaient  leurs  coffres,  ej:  lô?  gens 
(le  r^quipage  leurs  sacs.)— -  «  Hà  una  régola  générale,  dalla 


\ 


délie 
côno 


ra  ui  poriata'^e  gii  oaranno  persone  lo  ai  servuio  : 
quali ,  là  tèrza  parte  ^raniio  gàrzoni  6  Mo^zi'che  di- 
!  dil\restanti,  ^i  faraifno  gli  èfficiàli;  cioè  il  patrone, 
on  âltrl  sèi  o.&elte  ofliciale  di  pppa.  »  Bartol.XresGenlio, 
Xtintich  Médit.  (1607),  p.  84.  — V.  Barbieroito  ,\(îarzono , 
Sagora.'..^^    •».'':.  '■.'■■'■  -'^   ■.    /  •     •)  .'  ■  ..   •  '  • 

M0XA02^  gr.  âiic.et  môd.s.  m.  (De  *OyX£v(l>,jeremlle,jè• 
()ule.)  Levier  à  T'aide  duquel  on  remettait  à^Ia  mer  le  na- 
ire  que,  d'nbord,-  on  ayait  tiné  au  sec  sur  le  rivage  ;  oi^^ 


V 

4 


l/mt  un  se  servait  pour  pousser  le  navire  sur  ses  ootXaYYl*^ 
lans  le  canal  ou  sillon  (Oôp<{ç  [Y.]),  tracé  de  la  mer, ù  la  rivé 
>levce ,  pourrie  tirer  de  la  mer.  Homère  dit,,Odjrs.  \:  Mo- 
/Xoîdiv  5*  d[p«  TT^v  Y^.  xotteipuaev  el;  SXa  Sïotv.  »  —Les  Grecs  mo- 
dernes emploient  le  mot  Moj^Xoc  pour  désigner  tous  les  le- 
viers^ et  notamment  TAnspec  (MoyXo;  ÇuXivo;) ,  et  la  Pince 
<in  canon  {MoyXoc  ai^ripoç).  —  MoxXo;  TouIpYottou  [Mochlos-s 
ton  eTgqtou)^  }^iivrQ  de  Cabestan.  —  V.  MavouAou^ 

MIIAIEPNA   (^a^/^ri7û) ,  gr/ mad/  s.  fv  (De  l'itaL^   Ba- 

di'rne.   .  ■•:  -■"■    •"_;.'   -  ;  ■•-.■..,:-^  ■    "  -■.•  •    '  •'  •  •  ^ïa  /' 

MnAPKATSA  {Bàngatsa),  gr.  mod.  \.  f  (De  Pîtal.  Ban- 

cassa.  [V.])  Maître  bau.  ,        .;.  '    !    '  :  •  ^-^  . 

,  .       ■  ■    '    '         •  .-  •  .     -,     ,  "■  -A 

WikYKO^  {Bango  /i),  gr.  mod.  s.  m.  (De  Tital.  Banco. 
[  V.])  Banc  de  rameur.—  V.  KotÔicxfxa»  2^fx*.        ^  '      * 

^  MnAKIPOMA  (J5^X/>r>/wa) ,  gr.  mod.  s/f.  (De  Mîcaxi'pi, 
oiiivre.)  Doublage>n  cuivre.   (V.  XaXxoai;.)  —  M-raxipovoj 
Bnlinmô)^  y.  a.  Doubler  en  cuivre.  /  • 

MITAAAOYPO  {Balaouro),  gr.  mod.  s.  m.  (Du  gr.  aiic- 
SiUo. ,  laisser,  tomber*)  Cale  (punition).  —  V.  Buôîao». 

MIIAAIA  {pailla),  gr.  vulg.  s.  f.  (De  l'ital.  Bagtia.)  Baillfe. 

MIIAAAA  {Balla),  gr.  mod.  s.  f.'(DjB  l'ital.  Palla,  ou  du 
i^i-,  anc.  BiXXw,  jeter.)  Boulet.  — V.BbXii. 

'    MIlAAArrPOni  lBall</stropt\  gr.  vulg,  s.  m.  Valet  du 

tahon:  -V.  TûXaa.      .••-..  .V  '        - 

MIIAATAÏ  (Baltas),   ^r.  mod.  ».   m.   (Du  turc Balta 

[^Jlj].)  Hache.  —V.  'AÇtvi).,  2)t?ic«pvt.  .     .       ^.  - 

-    MnAMnA(2?fl6a),|r.4lg78.'m.Bilton.  ; 

^  MnAMnA<I>irK02  {Baba/tgo^s),  gr.  vuîg.  s.  in.  (De  l'ital. 
Pappafico.  [V.])  Perroquet.  Sur  les  petits  navires  la  vergue 
îjj'  perroquet  s'appelle  Mirafjiic«çiYxov  comme  la  voile.  (V. 

(Proprement  :  Perroquet  de  la  proue.)  Petit  perroquet.  (V. 
llj)o.peuç,  'OOo'vt).)  — Mic«|xic«ç{yxoç  (trfotXo;  {Babafigo-s  mé- 
golo-t)  Grand  mât  de  perroquet.  Mât  du  grand  perroquet, 
voile  d»  grand  perroquet.         „       ^  .       * 


/ 


s 
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GLOSSAIRE  NAUUQUE. 

MllANiO  [Bando)^  gr.  mod.  s.  m.  1^  Mou  d'un  coidagt, 

MUANIO  [Banio)^  gr.  rpod.  s.  m,  (Il  n'y  a  sans  doihe  rien 
de  commun  entre  ce  mot  et  son  bomonyme  qui  désigne  le^i, 
bagne.  Nous  n'avons  pu  découvrir  Torigine  de  ce  terme;, 
probablement  corrompu  de  l'espagnol  0(1  de  l'italien.  Nou 
radmettons  comme  il  tous  a  été  donné  au  Pirée,  en  i84r  ^ 
par  M.  le  capitaine  Lefteri,  dans  la  légende  écrite  a  coté  des 
figures  d'une  Fauxot  [V.],d'uh  MireXou  [V.],  et  de  queKiues  au- 
tres petits  navires  ,^ecs  qu'il  avait  eu  la  bonté  de  Taire  p6ui 
nous.)  Amure  diela  voile  au  tiers.       *  ^    •      "    . 

MIIANÏA  [Banda), gr.  mo(K-5;  f.  (De  l'ital.  Banda.)^;\iiiW 
d'unje  étofTe.  V.  AiTtXa.  —  Bande ,  Bord,  Côté  du  navire.--^ 
MftdtvTa  ^i  }jL7ravT«,  Bandé  sur  bande ,  Bord  sur  bord.  —  V. 

TIXe€pov. V  _//  .-       .  •   ;    ....•■•,.  ,  .-  ■  .•,'-   •-   ^■■'  :■'■' 

M\\kmY.^O\\XBand€roli),  gr.   vulg.   s.  1.   (De  rital 
Banderuola,  girouette.)  Penon,  Girouette,  —  V.  Tàiviot.  ^ 

MnANÏIEPA  {Bandieral  gr.  vulg.  s.  f.  (De  l'îlal.  i?///^^ 
e//>ra;|V.])  PavilU)n.-~  V.  lUvTupot.     .  ^       / 

^  MnASAPû  [Baxarô)^^r\  mod.  v.  a.  (Radical ^ncomni.) 
-Étarquen'-'r'    •'•"      •  "  .'•  ■  -'^'V-'^"   •' 

MnABMnAPE25A  {Barbaressa),  gr.  n^ocl/s.  li.  (Ouk.  :| 
Barbarasse,  Bosse.  —  V. 'Etcitoviov'  r  *  "   V 

MIIAPKAMAAA  (Barkamada) ,  gr.  mod.  s.  f.  (De  Vital. 
Barca.)  Chaloupe. — Manque  à  Dehètiue. 

MnAPOYTI    (Barfmti')j  gr.  mod.  s.  m.  (Du  turc  Bara 
*  [Ojjb].)  Poudre  à  canon* -~  V.  nouXêepi ,  nupïtt;. 

'MnÂ2TirrAriON  {èastinngaghrn],;  gr.;  mrftl.  ^.  m, 
(Du  fr.  :)  Bastingage. 

rirniAXTIMENTON  {Bastimento^n)\ .  gr.  vulg.  s.  m.  '(De 
l%ai\.  BasCimehto.  [V.])  BAtiment,  Navire.  — Peu  usitée  parmi 
les  Grecs,  qui  hellénisent  un  peu.— V.  KapdtCi,  Nauç^,  FlapTi- 

SôV| 'llXoïov.  ■  ;  ■/..:  ■    .  ^         '  '-    •■.  ■-   ,'• 

MtlAÎTOYNI  TOr  *AOKCMr  (Bastougni  ton  J/oLu)- 
gr.  vulg.  s^  m.  (De  Tital.  i?ârj/o/îeV/>focco.  [V.])  Bâtoh  de 
foc ,  Boute-hors  de  beaupré.  Beaupré  des  petits  navires.  — 
V.  Il potikèo'klç ^  ILolUol. 

MIIlAÏEPIA  (J?iï/ma),  gr.  Uiod.  s.  f.  (De  l'ital.  i?£ï/(mW. 
[V.])  Batterie^  Volée  de  canons. —-y.^Kavoya^  flupoCoXelov. 

MnEAOT  {Bélou),  gr.  yulg.  s.  m.  (Origine  incotm. ,  peut^ 
être  du  pers.  turc  Béions [^^"j,  subst.  et  adj»,  signiKant  r 

Rusé,  trompeur.  Au  nXotov  (ATteXoi!,  fait  pour  la  police  de  la 
mer,  et  destiné  à  surprendre  les  pirates^  je  .^om  cle  rusé  èmi- 
viendrait  à  merveille.)  Nbn)  d^un  navire  quniedihereque  peb- 
de  la  Chaloupe  canonnière.  Il  a  environ  5ô  pieds  de  long  , 
sur  10  d^  large.  Sa  mâture  se  cAmpose  de  trois  mats  verti^ 
eaux  d^îin  seul  brin,  et  d'un  b«Aton  de  foc.  Ses  voiles  sont  des 
Vpile»  au  tiers,  comme  celles  de^lougres,  des  chaloupes,  etc. 
li  borde  huit  ou  dix  avirons  dechaqUe  côté.  Son  armement 
consiste  en  une*piècé^  de  cïanon  placée  sur  l'avant,  dans  la 
direction  du  bâton  de  foc,  entre  deux  espèces  de^Mes  nom^ 
mées  MouffXouxCoK,  qui  lui  servent  de  sabord,  Le  plat-b^ird  du 
Bjélou  se  prolonge  à  l'arrière,  de  telle  façon  qu'il  forme  une 
aile  de  chaque  côte;  cjtte  aile  se  nomme  TÇ(«6paxiot.  —  Le 
MiriXoS  est  maintenant  à  peu  près  hors  d'usage. 

Mni[TE2  (i?/^Aê-5),gr.mod.s.f.plur/(DentalA^^^^^^ 

[V. -B^])  Bigues.  .   ^  .      .  ^ '.    ,  ^ 

MlIirOTA  {Bigoia),  gr.vulg.  s.  f.  (Dé  l'iul.  BigDttà  .[V.]j 
Moque.  '  V*      ,   /^ 
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MIIirOTE2  {Bigote \  Y  s  ne  ionne  point),  gr.  vnig.  s.  m. 
(De  rUal.  Bigotta.  [V.])  Cap  de  mouton.     ,        .  *  * 
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MniMnAO   (if/*/o),  gr.  vaÇ  s.  m.  -(De  rital.)  Pible, 

-  Mâture  à  Pible.;-- '  '-^^  :^::  :^  '  ^  ^  ",  ,:■'-:  ,,,■■:  :^v^  {rr.  ;|-:..-:  :.s;  :■  .  '■'% 

MFIINAES  i^/m«.ï)  ;  gr.  vulgff.  m.  (bé  l'ilal.  l?<?//r/a.) 

'Renfort  d^-voil<^*v';.\ -.;:■.■*;,'-■    . -,       ■v;,:-^'.  ;•    '.^^'•^ '■;■,,;:, 

•  MniNTA  {^wj^/aj",  gr.  mod.  s.  f.  (De  rital".  ^««7  [V.]) 
Birtç,  j— MmvTdtpa)  (^//irt-zam),  V.  a.  Bitter,,      -     • 

MniPMnANTI  (5/r^a«^/),  gr.  vulg.  $:  m.  (De  rital.  J(/r- 
ft<7/?te,  fripon,  probablement  faitlli^pa,  sac,  besace,  gueiiserie.) 
Pirate,  Forban,  Écunieur  de  mer. —  V.  KXtçtKiç,  Awa-nî;, 

MniTZÛ  (Jîi/Z(9),^r  mod.  «.  m.  Nom  donné  pms les  ma- 
rins à  textrcmitc  supérieure  de  rétrave  de  la  FauTot  (V.) , 
terminée  f)ar  un  bourrelet  pu  champignon.  v 

MnorAZI  ou  MIXOrrAZI  (^o^ûz/,  Bougazi)jgr.  vulg. 

s.  ni.  (Du  turc  Boghaz  fjU^],  Gosier,  gorge,  fait  peut-être 

de  rital.  Bocca.  [V.])  Avant- port,  Bras  de* mer,-  Détroit, 

Goulet,  Passe. — V,  Etojxiov  tou  XijJieyoç.  ,  ,      ^ 

MnOKKAnOPTA  \Bokk>if)orta),  gr.  mod.  s.  f.  (Trànscript. 
de  IMul.  B<>ccdporta.\\\\)  Écoiitille,  Sabord.^  V.  Mirouxà- 

MnOMIlA  (5oif;/6fl),'gr.  vulg.  s.  f.  (Trànscript.  de  Tital. 
Bomba,)  Bombe. 

M[\{)"S\\\KVikà  [Bomharda),  gr.  vulg.  's.  fi  (Transcription 

ilr  \\Vd\.  Bombnma:)  Bombarde.  ^        • 

.  IMllONATSA  pow^/^af,  gr.  vulg.  V.  f."(Dè  Tital.  Boijacdia. 
j  V.])  Accalmie,  Bpnace, Calme.  (V.  raXrjvr),  EoSi»).— Mtcovoct- 
fîi^bi  [Bonatsar-oi  ^  v.  n.  Calmer,  Se ralmer. — V.  raXir]vt^(i). 

MIIOiilKO  (^pssico)y  gr.  mod.  s.  m.  (Origine  inconntie.) 

lliilaiit.  ^ 

.     MnÔriAPISiMA  (boisarisma]i  gr.  mod.  s.  f.  (De  M^tot- 
^^»pt»).  [VJ)  Kousture,  Action  de  bosser.   '  v    * 

MlIOTSAPll  (^orv^w^^gr.  mod.  v.  a.  (De  rîtal.  Sozzare. 
jA.];  Bosser,  Rouster^ -^  V.  ^Etcitiivô).  ,  "*  * 

/  MriOTSON  (/?o^^^o/?),  gr.  mod.  i.  n.  (De  l'ital  J9c;2zâ. 
[V.])Bra};uedu  canon. —  Mimr^ueàDehèque  (Dict.  gr.  mod.* 
fr.,  1825).  ......  '-       "-  .  ,  •.;  .  >  .-.  ••   ^  •■•  ....••   .s*;;  •• 

m\OlLtOt{Botssos\  gr.  mod. s.  m.{be  Htal.  Botzà.  [V.]) 
Bosse. —  Ti  fjLTroTaov  ( /b  ^o/j^o-/i) ,  La  baisse  debout. 

MTlOTrAZIl  [Boàgazi)^  gr.  mod.  s.  m.  —  V.  Mrsoyal^u , 

.    MFTOYZi  [Poùzi)y  gr.  niod.  s.  ro.(Étymol.  inconn.)  Garo- 

nade. - — V.  K«poVàSa.  '  .-.j  '^*/,:^:'      '   '■.'••Si"-''''' 

MnOÏKA  (BouAa)yg^r.  vulg.  s.  f .  (De  rîtal.  ^dcca,  bou- 
che.) Synonyme  de  Ëuoïaioç  (V.) ,  Nable.  -^  V.  Tairdf. 

MnOÏABEAEPI  (Boulyëderi) ,  gr.  vulg.  s.  m.  (De  Vital . 
Belvédère.  [V.])  Mât  de  perruche. 

'  MnOYKAnOPTA  {BouHportt^\  gr^  mod.  s-  f:  (Trans- 
rjijjirion  i\^\\lz\/'Boç€apoita.  [V.])  Écoutille,  Sabord.  .~ 
M.  DehèqueJ^DiiX.  gr.  mod.-fr.,  i8a5)  écrit  :  Micoxx«iropt«. 
Cette  transcription  est  plus  exacte  que  Tautre  que  nous  avons 
recueillie  de  la  bouche  des  marins  grecs  à  Athènes,  en  1841. 
-^MirouxaTTopra  tou  Xi^iSou  [Boucaporta  iou  lemmvou).  (Sabord 
d'embarcation.)  Dame.  *^V,:O0piç,  K«vovo6wpa,  IloptiXav. ^^ 

MnOYkOTPESSI  {Boukourèssi)^  gr.  mod.  s.  m.  (Origine 
inconnue;  peut-être  de  Tital.  Buco^  troii.)  Couture  de  voile, 
de  tenter  etc.  •  ^.::'',.    -  r.-'  ^''-    ^..y.  \     .   ^v>v.'>:.  v - 

MtlOWlÀ  (i?oa/iia] ,  gr .  mod.  s.f.  (Dé  Pital .  Borna  [vêla  dt]. 
[V.])  firigantine.  —  Miro^pia  t7|ç  ^oprouvaç  (Bouma  ii-s  for- 
Sùuna-s).  Foc  d'artimon.— -V.  XpocupLia.        -.   «^ 

.•■  «  1  ■  '  - 


MnOTNION  [Bou^ion],  gr.  mod.  s.  n.  (De  l'ital.  Bù^h^ 
trou.)  Dalot.  .    'm.  -  •  wA  '  :  ■  ."^^  ■■  ':':-  ■■  ;  g^  ^  '  .;#-,.: 

MIIOYPAÏK A  {Bourkska) .  gr.  mbiT  s.  f.  (De  Vital,  Bur. 
rasca.  [V.])  Brise  carabinée,  Forte  brise,  Bourasque. 

MflOYPAO  (i?oiin/o) ,  grj;  vuig.  s.  m.  (De  Vital.  Bordo,\S]] 
\a  préceinte  dans  les  petitk  navires,  comme  le  Tpe)^avTivr| , 

la  2axouX«6a,  la  Faura ,  etc.  5  /      v  " 
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MIIOYPINA  {Bourinà),grl  mpdV^.  t  (Du  ^énit.  Bori^ 
na.  [V.])  Bouline^  Araignée.  (V.  IloSicdVJ —  MTfoupiva  aoépavo 
{Boalina  soifTana) ,  Bouline  dli  vent,  •^^^^^l'^va  c^Toêmo 
(Bourina  sottopenio)  ^  Bouline  sous  le:iç|nt,  bouline  de  rc- 
ver.. — Mlroupiva  toï  TpiYxov  i  Bourina  tbu  tringnu)^  Bouline 
de'^misaine. — Mitoupivoe  ttj;  pLaiarpàç  (5oarf/ia  fw-^  maïstras-s]^^ 
Gi;ande  bouline,  bouline  de  grand'voile.  ^ —  Mitoyoïva  tÎ)ç 
YdtuLTCiaç  (Bourina  tisrsgabias's)  y  Bouline  de  grafid  nunier. 
-r-Miroupiva  Toî  irapouxsTou  [Bourina  tou^parofiÂéiou)  ^  how- 
line  du  petit  hunier.  ; — M'»roup{vapuj  {no\irinar6\  v.  a.  (De 
.M7roup(v(x.  [V.])  Bouliner,  Aller  à  la  boidine,  RouHinguer, 
S'élever*  au  vent.  —  Manque  à  Dehéque;  (Z)/cr/o/i/i .  gr.  nwd. 

MnOYPAOTO  (i?oi/rfo/<>) ,  gr.  vulg.  s.  m.  (De  Vital.  Bm^ 
lotto.  [V.])  Brûlot.  —  V.  'EjAT^piriaTripiov,  'E(iLTrpr)aT<Jv. 

•-MnOY2;OYAA  (Boussoula),  gr.  mod.  s.  f.  (De  l'ital.  Bou 
sola.)  Boussole,  Compas  de  route.-^ — M.  Dehèqne écrit  Miroii- 
aouXa;.  Les  marins  grecs  4]ui  nous  ont  dicté  à  Athènes  notre 
nomenclature  hellénique  ne  prononçaient  pas  Vs.  —  V.  Ka- 

XaaiTa ,  MaYV>iT7iç,  FIu^iç.  *  /"  .^ 

MnOYSOYAÀ  3YAIK0N  {Boussoulaxrliko-n)\^r.  mod 
s.  f.  (3uXixo< ,  de  bois.  [SuXov,  bois.]UBoussole  debois.)  Re- 
nard.. .,^.  ,^-  /•■•.. 

MIIPANTA  (J»ra/irf/r) ,  gr.  mod.  s.  f.  (De  VïvA.Branda.Y 
Hamac.  •  ^  ^ 

#  MIIPATSAPISMA  [Bratsaarisma) ,  gr.  mod; s.  f.  (De  l'itaL 
Bracciarc.  [V.])  Brasseyage,  l'action  de  brasser. -— Mirpat- 
ddfpa)  (Bratsarii)y  v.  a.  (De  l'ital.  Bracciarv.  [\.])  Brasser. 
(V.  *EXxu(ô  toùc  xcûoeiouj(^au;.)  —  MTrpaTaapo)  eîç  TiJjv  [xicoupiva 
[BraisarA.i'S  ii-n  ooutina)^  Brasser  au  plus  près.  —  Micpair 
aapo)  xttXa  [Brntsard  kalà)^  (KaXa ,  bien  ;.  dti  gr.  atic.  KocXo;, 
bon,  beau.)  (Brasser  bien.)  Orienter. 

•  MnPATSOAO  (i?mfWô;,gr.  mod.  s.  m.  (De  l'ital.  Brac 
c/ii/o.  [V*])  Courl)e..— MtcpaiaoXor^îi^  îpoT^aç  tovî  Tijxoyiou 
{Braisolo  ti'S  drotsa^s  tou  ///;io^/?/ou).Tamisaille«-«-MtrpQCTffoXo 
T^ç  (iTcivTx;  [Bratsplo  ti-s  binnta-s).  Courbe  de  bittes. 

MnPÀT20N  {Bratso^n)\  gr.  mod.  s.  m.  (De  Vital.  Brac- 
cio.  [V.])  Bras.  ^V.  Kepaiouy^o;.)  — MitpdfTCOv  dûiaTipou  ^Brat- 
o^n  arJstérou)y  Bras  de  bâbord.  —  Mirpatorov  ce;iou  {B rat  soft 
'éxiou)^   Bras   de  tribord.^ —  MirpaTaoV  goCpdvou  [Braiso-n 
o9ranou)y  Bras  du  vent. -— MicpaTcov  oortwfvTO  (Bratso-n 
Uottovenio)^  Braisons  le  vent.  *^    *r     *^ 

MnPlKI  (^/7^^/),gr.mod.s.m-(De  Vital. ^r/^o  [V  ]  ou  du 
fr.  Brig.  [S.])  Biig.  —  V.  Bpixiov.     ?  .  ,^  ;       ; 

MUCHTAF,  ar.  vulg.  s.  Ancre.  J.  de  Dorobay,  G^a/^ma^ 

/i/îg.  m^Mr.  a/Yi6/.  (  1 800) ,  p.  100;      "^    .  '    ., 

MUDD  (li),Me*dj  (g^),  ar.  s.  Flot,  FÙix^  ;    / 

MIJDFA  ou  MIDFA  (ii^l,  ar.  turc,  s,  Bouchei  feu. 

Canon.    "  m]:-,:  -'^■'/  'y^^t    ■:   '"'  '7"  .'■-'■"'■'*  v.''\\ 

MUELLE^  esp.  i.  m.  (Du  lat.  Moles.)  Môle  ;  qiielquefiiis  : 
Port. —  Moelle  de  caréna,  Mole  à  l'abri  duiuél  on  carène 
les  bâtiments  marchands.  —  Muelte  est  dans  le  Dicc.  d'Ou- 
cjlin  (1660)  ;  il  te  lit  aussi  p.  169  v^  du  Don  Juan  de  Justna, 
par  VaoderHanimen  (Madrid  ,  v)^  ..        -    ^  ^ 
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MUERT- 

Enseveli,  1 
que  éntrauj 
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.  ocho  ho,in) 
AUiaro  de 
n"  i588,S 

MUGHR 

Ouest.  DU 

t.  u,  1>.  65 

MUHKÈ 

tDitrment, 
Souquer'. 

MUINE] 

••[V.]  ou  M 

MUIS,h 

Pom'me  4^ 
l^jinme  de 

MULG/^ 

ijffirinro,  vj 
M  Ostis  du 
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publié  t.  1 

MULGl 

,4 

'  ijul  gànd 

MtiLl^ 

Ijnrllo.  [V 

MUNI) 

t  ipic  le  ho 
^      MUNll 

je  protëg 
auoir  poi 
fleur  (Hor 
/♦5,  Ms. 
'    rarlilleri 

MUNI 

|)arlant 
t  être  mu] 
roriiputai 
1er  quos 
Muniti  a 
de  Ge  ir 
.  >aumqi 
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MUERTA,  csp.  adj.,  ci\  parlant  d'un  navire  submerge. 
Enseveli,  Mort,  san»  mouvement.  —  •  Yera  tanta  el  agua 
Uiie  éntraua  que  estaua  la  nao  Muerta  debaxu  del  agua ,  y 
mas  cou  roucha  prestesa  clauamôs  la  cscotilla  y  la  breamos, 
V  ecliaitjos  la  barca  a  la  mar  con  tanta  facîlidad ,  que  splos 
ocho  hombres  la  ecbaron.  »  Relàcion  breue  del  viage  {Ici 
"■  Jluam  de  Mendâna  (iSô;);  Ms.  du  xyi*  siècle,  Bibl.  nat., 
il"  1 588,  Saint-Germain.    .      v ,  :      i  ■     •     .  '  '  ,  ■   v 

MUGHRUB,  ar.hind. s.  (? analogue  à  Par.  Gharb[>^^.] 
Ouest.  Dict,  hindoost.-engt.  de  J. /fa^r^t  W.  Hunier, 

z*  t /;•  '■  ■  ...'  ■  ■  '*  '^  > .    \  ■  ^ 

j.  ii,;i).  o5t).^.  ■'       .■:■-■.  vfc--.,  ■'■  ,  .r  '■■ .  ■       :■■-  ii,.'.   ;.)■  .;•!■.  :■•  ■^., 
^  MUHKÈM  BAriHLAMAQ,ar.  turc.  v.  {MuMèrn['^^:^]y 

foiu  nient/avec  force;  Sdghlamdg  [  ,4»Uj]V  Attacher,  lier.) 

MUINELLO,  gêno.  s.  rii.  (Corrompu  dejltal.  MoUnello 
jV.]  on  Mulinello.  [V.])Guindeauy  Vifcvaut/  1  ^  ;    ^1 

MULS,holl.  s.  (De  raiigï.-sajç:^tt^.--V;  il/r>//^^ 
Pomme  4^rai.  (V.  Stag-muis.)—  A/i//^  aan  de  /^abclaring  ,^ 
Pomme  dé  tournevire. —  V.Kabelariwg. 

MULGANARIUS ,  bas  lat  s.  m.  (Traduct.  du  géno.iW«r- 

'iTUfiaro,  variante  de  Morganql  [V.]  ou  MorgancUo.  [V.])  ^ 

<  Osfiîj  duabus,  orsiis  duàbus,  Mulganario  xxixo.,.  »(OQ^itrat 

r affrètement  pour  la  nef  te  Paradis  {2^  novembre    1268J, 

publié  t.  II ,  p.   39a,  JrcA.  nav^  ^ 

MLLdUt,  basbret.  s.  m.GouIel.-— «  Treméned  en  ar  rtud- 
'  ^nl gànd  al  lestr,  Le  vaisseau  a  passé  le  goulet.»  Legonidec. 

:     MtlLINELLO^  MULINETTO,  ital.  s.  m.  (Varia,  de  il/r»- 
linrlh.  [V.]  Guindeau,  Virevaut.  —  V.  Arganello,  Tornello.. 

-  .MUNDING,  daiv  s.  m.  Même  orig.  et  même  tignificat. 

,  «|ifie.  le^holl.  Mond.{\.)        i^         p.         /      ^ 

MUNITION,  fr.  anc.  s.  f,  (De  Munitio^  défense  [gr.  'Afxivw, 
Je  protège].)  Approvisionnement;  Magasin  général. • — «  Et 
auoir  porté  de  la  Munition  du  Roy  au  dit  lieu  de  Honne- 
^  fleur (Honfleur),  abord  du  passaicer,  xxiiii  bouletz...  w  Fol. 
/♦5,  Ms.  de  i54i,  n®  9469-3,  Bibl.  nat.— V. Commissaire  de 
rartillerie,  Logis  du  Roy é  > 

MUNJIUS  Al)  FEftRUM,  bas  lat  adj.  (De  Munire.  En 
parlant  d*im  n^atelot,  d*un  soldat.)  Qui  est  muni  ou  doit 
être  muni  d'une  armure  de  fer.  —  «  ...  Cum  marinariis  95 , 
nimputalis  illis  de  barca  »  (de  la  barque  ou  chaloiîpe),  «  in- 
ter  quos  sint  balisterj  ao  cum  balistis,  et  alii  sint  omnes 
Muniti  ad  ferrum.»  Acte  du^  mars  i25i,Ms.  Arch.  des  not. 
de!  Gènes.  —  «  Vgo  Barla  de  Varagine  naulizat  Buccium 
Miumquidicitur  Sanctus  Jacobus^  cwxn  marinariis  3o  et  cum 
:»erviatialibus  «  (serviteurs,  mousses),  «  inter  quos  marinarios 
sint  balisterj  10  cum  balistis  et  aliis  marinariis,  %o  sint  Mu- 
«uh  ad  ferrum^el  cum  ancoris  8,  etc.*  Acte  du  3r  mars  12S1, 
Arch.  des  not.  de  Gênés. — V.  Barcha  catalanesia,  Garnitus 
^d^fernim.  *        /       -  "  • 

MUNTAR  SUS,  cat.  v.  a.  Monter  sur  un  navire.  —  «  E 
,  taiitost  dues  galees  foren  apparellades,  lie  armades,  e  Munta 
^JiSt^e  pensassem  d'anar  dena  le  port  Maluament.  »»  Chron. 

•,  chap.  5a.         •^-',,<I 


\' 


^fe  Ram.  Munta  fier.  chap.  5a.  •  .  # 

MYOPARO,Iat:  s.  m.  (Dugr.  Muoir^v^  fait,seIon  les 
l^xiq.,  de  MCç,  rat,  et  de  Hapuiv.  Proprement  :  Paron  rat 
ou  souris,  petit  Paron.  [V.])  PÎous  ne^  savons  rien  ^uf  la 
forme  du  navire  qui  portait  ce  nom.  Tout  ce  que  nous  pou* 
vons  i  onclure  des  textes  où  il  est  question  de  ce  bâtiment , 
e  est  qu'il  était  petit,  et  que  les  pirates  en  faisaient  un  grand 
"^ag^;  ^e  qui  nous  autorise  à  croire  qu'il  était  rapide,  açile, 
^«çuc  à  manpcuvrer,  tant  à  la  voile  qu'à  la  rame.  Probable- 
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ment  il  était  long,  au  moins  relativement  à  sa  largeur.  Il 
tenait,  parmi  les  navires  de^rantiqnité,  un  rang  analogue  à 
celui  qu'entre  ceux  du  Moyen  Age  tenait  le  brigan tin.  Isi-' 
dore,  îiv.  xix,  chap.   1,  définit  le/Myoparo  :  «  Quasi  minir 
mus  Paro,  idem  et  carabus  est  enim  parva  scapha  ex  vimine 
jacta,  de  qualibushistoria  :  Gens,inquit,  Saxonum  Myoparo- 
iiibus,nonviribus,nrtûntur;fugae  potius,quam  bello  parati.n 
Que  certains  petits  navires  des  pirates  saxons  fussent  fails^ 
d'osier  recouvert  de  cuir,  nous  le  croyons  ;  ce  dont  nous  soin- 
mes  certains,  c'est  que  ces  navires  ne  se  nommaient  point    , 
Myoparons,  mais  Drakkars  et  Snekkars.  L'historien  cite  par 
Isidore,  comme  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  en  latin, 
ont  donné  aux-  navires  des  pirates  du  Nord  le  nom  de  ceux, 
des  corsaires  grecs,  tomme  fis  ont  appelé  trirèmes  les  ga- 
lères, et  é/'/v/we'^  les  galiotes.  Quant  aux  Myoparons  gf ecs,  si 
quelques-uns  furent  faits  d'osier,  ce  dont  nous  dôutotis  fort, 
et  ce  que  ne  confirme  d'ailleurs  aucun  des  textes  sérieux 
qui  nous  sorri  venus  dé  l'antiquité,  assurément  le  plus  gragd 
nombre  fut  d*unç  construction  plus  solide.  Valère-Maxime, 
livre  II,  chap.  3,  hous  apprend,  en  effet,  qu'il  y  avait  dfs 
Myopàrous   armés    d'éperons  ;  or ,  l'éperon  s^uppose,  rît-, 
taque,  et,  par  conséquent,  un  corps  vigoureux  pour  pousser 
l'arme  de  fçrofi  de  bronze  qui-dévait  percer  le  navire  qu'elle 
touchait.  Il  fallait,  de  toute  nécessité,  que  le 'Myoparon  eut.  ; 
:,  une  carrasse  de  beîs  fort,  un  bordage  épais,  et  une  proue 
munie  de  tous  les  supports,  nécessaires  à  rétablissement  du 
rostrum.  Voici  le  texte  de  Valère-Maxinrie:  •Probehtuf  nunc,'^ 
qui  ex  Myoparorum  piratiçis  rostris  laureae  ramulos  decer- 
punt.  M  Ciçéron,  dans  sa  cinquième  ^Fèrririe;  parle  d'un  Myo-  • 
paron  pirate  qui  avait  six  xames,  et,  dans  la  t^oisième/d'un 
Myoparon  très-beau,  très-èrné,  bien  armé,  et  d'une  assez 
grande  dimension.  > 

MTOnAPÛN,gr.  anc*.  Nom  d'un  navire  léger,  rapide, 
don t^  on  ne  connaît  bien  ni  la  forme  ni  l'importance,  et 
qii'Appien  dan^^sa  Guerre  punique  range  parmi  les  petits  bâ- 's 
liments.  LazareBaïf  asupposé^ue  Muottapa>ye$t  ùrf  composé 
de  noms  des  deux  localités  maritimes  où  l'on  construisait  des 
navires  d'espèces  particulières;  dont  chacune  avait  donné 
quelque  chose  à  la  forme  bu  à  rarmement  du  Myoparon.  \ 
<«  Naxiurges,  »  dit  l'auteur  du  deRe  navali^  4^près  un  sco- 
liaste  d'Aristophane,  «eraht  nauigia  sic  dicta,  quae  fièrent 
in  Naxo  insula,  et  etiam  Cnidurges  à  Cnidor,  et  CercurCîm  a 
Corcyra,  Paronem  quoque  a  Paro.  Quod  %i  verum  est,  v» 
ajoute  Baïf,  <«  ausim  et  ego  conjicere  Myopafaitem  esse  nâ-  / 
vigii  genus  composituui  ab  vtraque  forma  eArum.  naiiium  , 
quae  fieri  solebant  in  Myimte  et  Paro  insula,  vt  ex  utriusque 
forma  compositum  eflictumque^ocabufum  videatur.  »  P.  81 . 
—  Y.  Myoparo. 

■  ^  ^  t 

I.  MURA,  ital.  esp.  malt.  s.  f.  (îitymologie  incertaine.) 
Nous  croyons  qu'il  est  plus  nature!  et  plus  vrai  de  rapporter  • 
Mura  au  lat.  Morariy  arrêter,  rejenir,  que  de  le  faire  venir 
de  Mura,  mur  [lat^  Muras'] ,  quoique  l'Amure,  — .  celle  des 
voiles  principales  du  moins, -^  porte  le  poîht  de  la  voile  à  là 
muraille  du  navire,  alla^mt^àta.)  Amure.  — Mura  di  maes^ 
tra^  ital.  Amure  de  là  grande  voile.  —  Mura  di  trincHitto, 
Amure  de  misaine.---'^ttrci  di mezzana^  Amure  d'artimon.—  \> 
Mnroi  del  ^anflocco  ^  Âmnre  du  grand  foc.. —  Mura  del  con' 
trafjlocco^  Amure  du  faux  foc.  —  Mura  del  seconda  fiocco. 
Amure  du  second  foc.  —  Mura  del  piccolo  floceo  ou  délia  . 
rrincheteinaj^mure  du  petit  foc  ou  de  la  trinquettè.  -^ 
Mura  délia  gran  vêla  di  straglio ,  Amure  de  la  grande  voile 
d'étai.  —  Muta  délia  vêla  di  sJragUo  di  gabbia  macxfra , 
Amure  de  la  vTHIe  d'étai  du  grand  mât  de  hune.  — -  Mura 
tlella  vêla  di  straglio  del pappafico  di  maèstra,  Amure  de  la 
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'V-.  ;-•::„  ^,^fc;:Mair' ■  :   .-■^^  •■  -      /,;■.  -.•'■, rv.vr  ■  '  ixm^^h^^,- 

voile  d'elai  du  grand  mât  de  perroquiO —-Afiira  défia  v^te^ 
di^irâglio  di  mezMana,  Amure  de  la  voile  d^étjii  d'artîçDon» 
oju  (pç  d^artimou,  -7-  Mura  dellà  'ùela  di  singglio  di  belvédère, 
Amure  de  la  voile  d'étai  de  |>erTuche.— ilfor^  del  coltelaccio. 
Amure  de  la  bonnette.  —  Mure  a  désira  ^  Amures  à  tr*  jord, 
ou  Tribord  amurés.~-Jlfi//r^  iî/rr^r/viv  Amw^n  à  baborcl, 
ou  Bâbord  amures. — Parancb  di  niora ^  pdan  d'amure, 
Pà^a  à  l'aide  duquel  on  rôidit  Vdsnwti^i^Mura  doppia^ 

«  Dos  escoias»  dos  Muras,  dos  escotines, 
dos  am^ntltI3py  do&  bolijaas ,  dos  braçias  çoQ.bra^fdes,  y  dos 
palanquines  al  arbot  mayor  y  piro  »  tanto 'et^  et  trinquete.  » 
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Ràzon  d^  las  medidas...  para  mgaieqn  nombndo^uesivsL  _  hkit^^  pour  le   haler  le  long  dii  rivage.  N6i|é  n'avons  pu 
'Senora  de  Lorçto/Ms^  ae  1614  à  160^  ;  Bibl.  de  la  Man  >^ /Connaîu^  l'orig^ 


rat.  -r- 


MUS,  suëdi  k  (Cést  l^imgUsaxrv  Mus   [V,    ^fb^ié^f) 
Pomme;  Bommç  d'étai.  «— V.  Stag-mus.     /^ 

MUSCULUS,  lit.  s,  m.  (Dimimit;  de  ilf^  _ 

«  Genus  fuit  curvum  navjmi.  it  Gjriddi^ «d'après  Viltumis.-^ 
«  Musculus,  Sceûrf  icip  »  (Skéoh  skip),  «  Petit  navire,  u  GÏoss 

MUSE,  dao.  v.  a.  (Origine  incohn.)  Aiguiireter.  I)l^  Fi$Eer 

Ùanskfransk  s^  ordhogiiVi^.  ^%^^  *^' 

^     -        .  ■M^vi.f '^^^^^^^  ■*-:!^'^,.f'':?TA7,^fH.^^^  V-.*:- ■i'^.- 

MUSEAU,  fr.  S.  m.  Nom  que  les  mariniers  iïe  la  moyenne    §, 
Seine  dpnnei|ïf§$inecQrde  qu'ils  attachent  à  l'épaicile  d'un      . 


54  V:- 


•  I» 

•v: . 


11^,  14^55.3. rr^  «Para  cairgâr  iinà  velâ  uiayor^  con  poco 

viento ,  se  ar;Ha  la  ^scotay^alando  por  el  palanquin,  y  luego 

■     V^ue  el  piïno  W  ^otivëhto  esté  un  poco  carjgado,  si  larga  lav 

;    ;   Mura, T'irolina  cargando  à  un  tiempo...,  etc.  »  Fernandez, 

>       /  firacHca  de  maniobrûs  {i'jZ%)j  p,  Î4-  -tt  Mara  majror\  esp. 

.  ç  *    Amure  de  I4  grande  voile.^-^ Afana  de  trinquete^  Annure  dé  la 

,i-^^^^^^^  Amure  de  l'artimon.^*- 

f    ^^^^^     ']^  Amure  du  grand  foc. — V.  Apagapenole. 

•  é,  MURA  !-itâl.  impérat.  (De  MurareX kmwve  { ■'■^ii^^iây' 
.^  il    ;>   MURjADA ,  cat.  anc.  s.X  ^u  lat.  Murus^  ïpur.^^MuiailIe. 

■  i'^'^-r^  V.'&i'ostam."'  ■  ••"^'^^  :  '■  .  .,.  ,....•.. '  •  ■  -, ,  •"'■..  /'■:;":.:. 

/.  :      MURAILLE^  fp.  s.  f.  (Du  lat.  J(/ara//5 ,  mural;  Munis , 

^     mur-,  qu'on  rapporte  au  gr.  Oupoç  du  ''Ôû«><;,  borne,  limilt.) 

/      (Gr.  litt.  niod.  Toî/oç;  gr.  vulg»  Mext piÇi;  ital.  Murata ;  vénil. 

Murale  ;  cat.  âne.  Murada;  basq.  Muralia  ;hsiS  breti  Md-- 

;  ger,  Tôger;  ar.  côte  N.  A'kiv.  Bordo  de  ehioff;  rus.  CmtHa 

[Sténd.'^j  Enveloppe  intérieure  du  navire.     \'-,^.,         :  y' 

llÛRARE,  itai.    v.  ^.  [Qe  Mura.  [Y.])  Amurer;  •— V. 
'.'•    Amiirare.      ••.  y, '■'■''■  ■■'^'- :-:-\:  ■■ .  XJr X[^.-y ':-''. ^/..:,-.-.  '.  :"■....'•,,...•■•■. 

MURATA,  ital.  s.  f.  (De  Muro,  mur  ;  lat.  Murus.)  îilu- 
raillée  ^—u  Et  tali  l'usano  i  Turchi  ne'caramuzzali,  et  essendo 
stretté  di  tolda  et  larghe  nelle  Murate  délia  coperta  di  me- 
-zo.^'.  »  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1607)^ p.  67. 

<     MUHER,  fr.  anc.   v.   ji.  {Pour  Amurer)  (De  rital-  esp. 

><Wam.  [V.]) -~  «  N^^      âûons  esté  obligé  de  serrer  nos  hu- 

^  >  niers,  et  estans  Murés  aux  basses  voil les. »#  (étant  sous  nos 

basses  voiles  amurées)  «  jusque  à  11  heures  du  soir  que  le 

vent  ^st  venu  àO.B.  V.  F.  »  (bon  vent  frais^.  Journal  de  la 

r      route  du  vaisseau  le  More  (i3  déc.  iè88) ,  par  An  t.  Fabre, 

pilote,,  p.  5  V®;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  — ^^«Notis  auons  re- 

«.     uiré  le  bord,  et  auons  luis  à  la  cape  Muré  à  $t ri  bord  »  (les 

amureS  à  tribord).  7ô.,  p.  8.  ^    "       •     -  . 

"     MUAGANARIUS.  (Latinisât,  du  géno^T Murganaro  ou 

,  Morganale.  [V.])  Orse  à  poupe.  —  «  Ostibus  duabus,  orsiis 

duabùs,  Murgarano  un«.  »  Contrat  d'afffét.  pour  la  jtefXe 

Paradis  (27  novembre  ia68),  publié  t.  n ,  p.  Sga ,  y^f /rA. 

;.;■;■;.,•  navale.  •■■■-'  -•  ;,.  :^•'■^  ■•;;  :\.;....^  ■■..:,  •-*■;;:  ;.^  .'■;,  ■ ,  ■--M:-:::ç:,\^ii:''-^^^ 

MYPlAmrOl,  gr  ancf  àdj.  (De  Mtîpioî;  dîlTmillef  et 
.  d'/AY<^>J'^PPO"*^e  [sous-«nt.  Notuç].)  Navire  qui  porte  dix 
;|lî/   m  amphores»,  sans  doute.  Strabon,  cité  par  J.  Schefïl, 

^|.>.r  .p.  aôa.  De  milit.  nav.  —  V.  ^pupopeuç., ^■?^'- .'^'^-  '^       . é;:r^v®:;i^':^^n^ 

*i  M  ai).  (De  M^ptoi,  dix  mille;  ii>^ 

vV    porte  [sous-rent.  Nau<].)  Navire  qui  porte  dix  mille...  am- 
y>'f  phores,  sans  doute.  J.  Scheff.  p.  a6a.  De  milit.  nap.  -^  V. 


'•*<-'i-^ 


*  has  gr.  s.  m.  Nom  d*un  navire  sur  lequel 
\    du  Gange  qc  donne  aucun  renseignement  dans  son  G/ox- 
saire  grifc,  parce  qu'il^ne  le  connaitque  par  une  phrase  pro- 
^  bablement  déEgurée ;4e  1^^^  ChimeneÀ       v  , 


MyC3/lHTp  (Moifssinnie)y  riis.  s.  m.  (De  Tangl.  Mouie, 
[V.])  Bouton^  Pomme,  Bourrèche  bu  Fusée  faîte  en  cordagf^, 
pour  une  Toumevire  ou  un  Étai.  «i—  MycHHrt>  y  K.a6aAa- 
pvkBTSL{MoussinnAe6uAàbaliaringa)^  Bouton,  Fùseepu  Pomme 
de  tdurnevire.  — Mycnarb  y  mm^Ta^{MoussinnAe  ou  chtaga)^ 
Bouton,  Fusée  ou  Pçmme  d'étai^   V^^^^^^^^^^^^^^^^-^-^^^^ 

*^^^^  A  BORD.  Depuis?  l'antiquité  jusqu'à  nous,  on 
a  senti  la  nécessité  d'avoir  à  bord  dès  navires  quelques  in^ 
truments  dont  les  sons  pijùr  les  matelots,  fatigués  d'un  ser- 
vice pénible,  attristés  par  les  navigations  longues  loin  de  la 
patrie,  ou  ennuyés  pii*1a  mônotoûe  immobilité  du  calme, 
fussent  un  stimulant  éi|ergique  et  une  sorte  de  réconfort. 
Ce  n'était  pas  seulement  pour  donnera  la  nage  des'bitiments 
à  rames  une  régularité  nécessaire,  un  ensemble  fa^^rorable 
à  la  marche  de  ces  bâtiments,  quesur  chaque  vaisseau  long 
il  y  avait  un  ou  plusieurs  symphoniaques  ou  un  joueur  de 
luth  (\.  Sfmphoniacus  f  Tpiy\poLuktq)i  c'était  aussi  afin  que 
le  rhylhme  des  airs  du  pays  fût  un  délassement  et  Un  plaisir 
pour  les  rameurs.  Au  Moyen  Age,  les  trompettes, et  les  tim- 
bàll)?s  remplacèrent  la  flûte  et  la  cithare  (V.  Nackaratusi 
Trombator,  Trompetté\\  les  timbàlles  furent,  à  leur  tour,  rem- 
I  lacées  par  les  tambours.  Un  bon  accord  de  trompettes  était, 
encore  an  xvii* siècle,  uu  objet  de  luxe  fort  recherché  par  les 
^hefsd'^escàdres  et  les  amiraux;  c'était  toute  la  musique  ad- 
mise alôrssur  les  vaisseaux,  du  moins  généralement;càr,par  ; 
exci*ption, quelques  officiers  entretinrent  des  bandes  de  vior 
Ions  <^t  de  hautbois  .Au  xviii^  siècle,plusieurs  capitaines  de  vais- 
seau iureiit  des  corps  d^  musique,  comme  en  avaient  lescolo- , 
nels  à  ?a  tète  de  leurs  régiments.  Aujourd'hui,  les  compagnies 
de  marins  embarquées  ont  de^  tambours  et  des  fifres  ^tii^ 
dans  le^  manœuvres  de  force,  font  entendre  des  airs  d un  , 
rhythme  vif  et  pressant,  auquel  Se  subordonne  l'action  des 
travaillears.  Quant  à  la  musique  proprenlent  dite,  des  déci- 
sions prises  par  le  ministre  de  la  marine,  en  France  (1841)9 
accordent  aux  officiers  généra^îix  une  somme  dé  36o  fr.  par 
mois  pour  payer  un  certain  nombre  de  musiciens  pgistes, 
comptant  à  bord  comme  dix  matelots  dé  1'^  classe.  Les  ami- 
raux complètent  leur  musique  tfvèc  dé  jeunes  matelots  dont 
le  chef  de  musique  fait  l'éducation.  Les  capitaines  ne  négli-V 
gent  pas  d'avoir,  pour  faire  danser  leurs  équipages,  un  ou  , 
deux  matelots  jouant  du  violon  ou  du  cornet;  à  piston.  Ceux  ^ 
qui  ont  à  bord  uii  grand  nombre  de  Bretons  emoarquent  un  ^ 
joueur  de  cornemuse  ou  Biniou;  ceux  qui  ont  un  équipage 
provençal  embarquent  un  joueur  de  tambourin.  Quelques 
officiers  se  sont  pourvus^  pour  leurs  campagnes,  d'orgues  de 
Barbarie^  montées  pour  des  contredanses  et  des  walses;  et 
:i-  -^ — '^u  u:„  i.^ i^.  J — .^^  ^^j. — r. —  ^..:  ^  heureuse- 


ils  se  ^nt  bien  trpuvés  de  cette  précaution,  qu^ 
ihenff^combattu  la  nosulgie.  —  V.  Clairon,  Trrtmpette.  : 

MUSSE,  holl.  vulg.t.  m.(i)u1(i\^ffi>usse.-^ 
dans  son  Im^ntaire  des  mots^  etc.  (i643),  eut  :  «  Mouse  (sic), 
I  en  HoUandei  est  vn  garçon  ou  page  de  nfaiiire.  »  P.  l^o  de 
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J  son  Hydrographie  {i643)i  on  lit  :  «  Les  pages,  garçons  du^a<^ 
/^  uire,  que  les  Marseillois  nomment  Fadarins  et  les  Holkm- 
doil^  Mousses...  »  Ces  phrases  pourraient  foire  penser  que* 
Tauteur  de  rfl[;^rfrr>grii/?Afepe  connaissait  pas  la  véritable 
origine  de  Musse^  qui  n'est  point  hollandais.  Les  marins  de 
la  Hollande  enipruntèrent  aux  nôtres  un  terme  que  ceux-ci  te- 
naient desjtaliens  ou  des  Espagnols  ;  cela  n'est  pas  douteux. 
Les  noms  véritablement  hollandais duitfousse  sont:  KajuiU 
irngter,  Scheepsjonge  et  Zmtober.  "^^        •/     v^^  > 

MUSSELLO,vénit.'ër il.  (Forme  de  l'ital.  Moscetlo'ou 
Alorscello.)  Bout  de  corde.  —  «  Vole  la  dita  galea,  per  la  dita 
stiva,  Musselli  per  retenir  li  sachi.  »  Fabbricuu  di  galère  (Ms. 
<lii  XIV*  ou  XV*  siècle)/      .-     ^    v    »  .    ; 

MyCCOHl)  [Mous^ane)yr\x%^i.m.  (Du  fr.;)  MoUssou^    -  i 

'  MUSTACCHI  DI  Q0MPRE3S0,  vénit.  s.  m.  plur.  Mous- 
taches de  civôdière,  Barbe- Jean  ou  Sous-barbe.  (V.  Mous- 

•  taches.)-,  ;    '..  ■■-'■^--j::'^^^^  '"^'■•■yr:^'  ^  .  ■'■■■/■'  "\  ":"":-■. 

MUTARE  LE  BiURÉ,  itâl.  V.  a.  (Du^h^^^ 

.|,'er,  analogue  à  ^Afofa/r,  Mou  voir  ;  ânaipgue  lui-même  à  Mo^ 
vere;  hébreu,  Jl/o/,  Agitation;  sanscr:  Maî\  Agiter.)  Chan- 
i^'er  les  amures,  changer  d'amure ,  ou,  comme  on  dit  en 
Provence  t  Muder  les  voiles. 

MUUS,  dan.  s.  (De  TangL-sax.  Afia/FV.  ilfoii^e.jJPom 
ou  Fusée.  Ainsi,  àzns^  Àaremuus  (V.),la  Fusée  de  ravirèn,  et 
(liins  Kabelar-muus  {y)y  la  Fusée  où  Pomme  de  toi^rnevire. 
(V.  Stag-muus.)  — - ^//le^/iZ/i^,  Aiguilletage. 

MVX02,  gr.  anc.  s.  m.  (Fond.)  Le  fond  du  port.  Hésy- 

chius,  cité  par  J.  Schefïer,  p.  ai3.     >    v       ^         ^^  '  v 

MyiiœATOHl>  (ilfbtfcAAxî/^^  s.  mf  (Transcn^. 

(In  fr.  Mousqueton.)  Espihgole,  séiqn  Alex.  Chichkoff.^ 

m.  (Du  \ï0\\.  Mosquil .) 


artmion  ou  contremisaine  sur  la  poupe).  (V.  Artimon,  Mi- 
saine.) 


V; 


*'      ,/ 


MYNNING,  suéd.  s.  Même  ori^né  et  même  signification 


.que  le  holl.  Mond.  (V.) 


\  ». 


/ 


/. 


>!■■  ■  y 


\ 


[Mouchkèt)  y  •  ri|ià: 
MaiUctâcalfat,  à  fourrer. 

MUBA  (4faiwJ^),  angl.*sax.  isi^Embouchurt  d'un  fleuve, 
Port,  Détroit.  -^  «  Ofer  Jione  Mu^an,  Au  delà  du  détroit.  • 
—  «  Ge  binnan  Mu^an  ce  butan^  Dans  le  port  et  hors  du 
port  —  V.  Haefen/  Hu«,    Hy*,    Ora,  Port,  Sta<,  Stsed, 

MY,cbin.  s.  Corde,  Cordage,  Manœuvre.  --■'¥.  Kiên, 
Koùèn,  Niên,  Sô,  Tsô. 


^  MYGRAINE,  faiite  du  cc^Mrtè  du  M$.  n^  7i68.3Î.A; 
nibl.  nat.  ;  pour  Myzaine  ou  Misaine. — «  A  la  coste  de  Bre- 
i aigrie,  grand  nombre  de  navires  à  carauélles  semblables  à 
ceux  de  Normandie,  excepté  tju^ilz  sont  plus  courz  et  en* 
chastilleaf  d'autre  manière;  et  la  plupart  n^a  qiie  vne  My- 
.giaiue  »  (n'a  qu'un  artimon,  c'est-àrdiriC  n'a  pas  de  contre- 


MYSSYN,  àno^  angl.  s.  (Pour  Jlfifz^/i.]  Artimon.— a  A  r 
mayne  Myssyn  mast;  and  a  mayn  Myssyn  yaerd  of  spruce, - 
of  oon  pece  »  (un  grand  mât  d'artimon  et  une  grande  ver- 
Ijue  d'artimon  de  sapin,  d'une  seule  pièce).  Tf^e  inveniorjr  ^  J    ^ 
ihegreaî  harke,  etc.  (6  oct.  i53«).  ^ 

MARKE,  suéd.  i.  (De  l'angl.-sax*  Mcerc  ou  Mearc,  mar-     , 
que,  signe^  indication.)  Baisse.    ;       ^      //  •.  "> 

MARS,-  sUm.  s."(Même  orîg.  que  JHferi  et  Mars.  [V.]).       ' 
Hune.  (V.  Fqck-Mars,  Mesans-Mârs,  Storm'irs.}—  Mars-sr-^   ^ 
g^/.  (Le  même  que  ilfory  jtfg^/.  [V.])  Hunier. 

MATA  UT  SKEPPIÇT;  suéd.   v.  a.  (De  Mata,  raesuiv,      ' 
mesurer;  C/^  dehors^)  Jauger  un  navire.  ^        ^       ;  ' 

MANE^  su^d.  s.  (M(^e  orig.  que  Haan.  [V.])  Lune. 

MTb^lV  [MetchioUf  ie  muet),  i^al.  s^  (C^^rrompu  du   turr      \^ 
Mitçho.  [V.]).  Mousse^>-;,:^.^^'/"'^'  ..;•..- '^/;V 

MJylCh  (Miss  ou  Mouiss)j  k'us.  s.   m.  (Etymol.  inconn.'/; 
Reiff  paraît  croire  que  ce  mot  vient  de  Hocl>  [Noss]  [V.]; 
une  telle   corruption  est    au  .moins  fort  doute^use.)  Cap,' 

Pointe,  Promontôire,:^^'^^^^^^^^^;'^^^^^^^^^;':  f    :      ■ 

M'B4H'bm  KOAh^X{Medmiaou  Miédripuiiakoltsa\v\x%.- 
s.^f.  fdur.  (Proprement  :  Anneau  de  cuivre.  KoAbge,  anneau, 
de  KoAO,  rond,  cercle;  M[tA'b,  cuivre.)  Balanciers  de  compas.  * 

;M^PA  (Méra  ou  Miéra)\  ru?,  s.  ni.  (Proprement  :  Me- 
sure.) {}[\yt.  Mjèrra  [Mierral;  poi.  3f lerz/c' f  Mierzytz],;  me- 
surer; il//er/ij,,modéré.)  Échantillon,  en  pariant  d'une  pièce        ; 

de  bois.' •.^^  ;:>■■■    ^  •;" '.■'   •^■:  ..••■■"-:,•'•■,.■■  •   .■•    '■/;:.;-•'■   '.v  •.:,  ■■:.■:■ 

M'BPKA  {Mérka  ou  Mierka)y  rus.  s.  f.  (Diminul.  de 
Ml&pa.  [V.])  Broche,  Brochette,      j       y^  -  ^^    ^ 

i  .M'BCT0-(3fc5/o  ou  Miesto)j  rus.  s.  n.  (Ce  mot  est  slave.; 
on  le  trouve  dans  Tillyr.  et  le  dalmate  sous  làTormè  :  Mjesto; 
il  sigtiifie' proprement  :  Endroit,  lieu.  Les  marins  s'en  ser- 
yenf^pour  désigner  le  Point  que,  d'après  les  calculs,  on  màf- 
qtife  sur  une  carte,  lorsqu'on  veut  fixer  la  position  du  na-^  V 
vire.  Il  est  alors  synonyme  de  IIyHKnii>.  (V.)  '      -^ 

WàmO}!!niyyUkVytk{M^^  m 

(Du  pers.  Mecf^k,  outre,  et  de  l'ar.  Merh\  peau  d'agneau  ou  ' 
de 'bouc,  sac^l  Proprement  :  Sac  de  la  voile.  Fond  de  la 
voile.  — Y.  JSpxHm,  IIy30,  Cpe^uma,  IIIkaniopHHa ,  ^ 

MiERKÈydan.  s.  (De  l'angL-sax.  il/dprc  ou^^c^rr,  miir-   . 
que,  signé,  indication.)  Bnlise.— y! Tende.  ^ 


(Lettre  M:  :  tiii  -articles.) 
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.NA  BEPEry  CTOflqiM  {Nà  bengou  mtatchie) ,  rm. 
raJ  r  ^""'  *ou»-ent.  Kopa6Ab,  de  Cmoémi»,  Être  debout; 
îT*  t'^'  *"  reUt.  arec  le  lat.  StanfjHa,  dans,  sur  ;  Be- 
P«jy,  le  Rivage.  [V.  Bépen».])  A  sec,  en  parlant  d'un  navire 

Vnoue  ou  tiré  sur  te  rivage.  —  Ha  Becjiaxi.  {Na  vetslakh. 
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l^rononcé  :  Fesslahj^à:  rus/ sonnàiit  comme  h  fr.  for) 
aspiré),  V.  a.  (DeBecAO,  rame.)  Être  à  Taviron, 
Ramer,  Voguer.  *--  Ha  Btmpt  (iVa  wm^,  ad  v..  Au  vent. 
(V.  Btmp'b.)  —  Ha  rpe6Àft  {Na  gréblé\^  rus.  v.  a.  (De  Fpe-  : 
6A0.[y.j)  Être  à  Tavii  on, Nager,  Ramer, Voguer.  (V.  rpeôcmn.  f 
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Ha  4peB4>0Bainii  na  K0pa6jii>  [Na  areïfovate  na  korahle\ 
rus.  vJa.  Dérivw,  Chasser  sur  un  navire,  Aborder  un  na- 
vire ei^  chassai:\^.  (V.  4peM4>OBambp---Ha  Kopa6Aii(iVVï  ko- 
ra\lje)^  rus.  adv.  (Sur  le. navire,  dans  le  navire.)  A  bord.  — 
Ha  noaBUH  KpaiM6ojii>  [Na  pravii  Aranmbotc)  .V^r  \e  bossoir 
■  de  tribord.— V.  KpaM6oAii, ■.;,-,:, ':(v''^^^^^  "  / 

NA  LJÈVU  (ira//^i>o«),iîlyr/ daim;  adv.  {Ifa,  dans,  sur, 

Versi^à.)  A  baboivJ.  (V.  Ljêv,  Ob\}éxu.)'—NaodàdAj[i.Jpvè^ 

^e  faire  route.)  En  partance.  (V.  H5d/)  —  NaosèklL  ÇO^eA^ 

retraite  de  là  nier.)  ST^cW  çn  parlant  d*un  navire  tire  à 

terjreoix  laisse  à  sec  par  la  mer  qui  s*est  reiîréèJ      \^^^ 

AAi),  holl.  dan.  s.  (?De  V àii^V sax.  Nœtan  [e]^  presser.] 
uture,  dans  toutes  les  acceptions  du  mot.        %   ^   -   ^ 

NAAlNG,  holi  s.  i^êiûe  i^ 

guinetage,fienQpe,    ••^^;v^:;.^:;r 

r  :NAAO,  port.  anc.  s.  f.  (Du  gr.  Nauç.  [V.]  Forme  ancienne 
àe  Nao.  [V.])  Navire,  Nef,  et  souvent  :  Grand  navire.-^«  E 
asy  uollo  mandamos  que  uos  ne  hêhila  das  Naos  e  naqyos 
da  frota  ora*  sejam  nosos  ora  do  outros  que  NaSo  d^s  partes 
nam  latices  nëhiSû  batel  fora  ne  cosîntaes  que  auos  chegue 
^në  uaa  barca  ne  batel  ate  nam  hirem  a  uos  e  as  Naaos  de 
*toda  dita  frota  nosos  feytorq^  e  oficiaes  e  fazerë  eproverë  o* 

*  que  per  noso  seruiço  Ihe  mandarmos  e  ïher  parecer  que 
dAi?  fazer .^  Document  fie  i  l^gg  ou  i5oo,  selon  Barros,  pu- 
blic dans  les  Annaes  màrit.  e  colon. ^  Lisb.,  i843,  p.  35 1.  — • 
«  E  el  Rey  e  os  Infantes  sayron  da  see,  em  muy  devota  pro- 
cissam  :  e  o  Bispo  levava  a  Bulla  da  Cruzada  nas  maoos^  e 
diai|te  délie,  huu  çavalleiro  armado,  com  a  bandeira  de 

.  Christu*^  e  foy  assi  todo  levado  atée  a  Naao  Capit€)a,^que 
estava  davante  a  cidade,  bonde  ficôii  .entregue  ao  infante 

•  dom  Anrrique.  »  Ruy  de  Pina  (mort  en  iSai),  Chron.  do^ 
;  D,  Z)//ârr/e' (Edouard  1*"^),  chap.  ai,  p.  187,  t.  lu  Inédit,  de 

•  Hist.  portug.  —  « ...  A  que  os  Portùguezes  cfaam^o  a  ilba  da 
-   ballea,  por  ter  muita  semelhahça  deste  animal,^nde  se  acha 

^goa^  e  grande  abundancia' de  gado  »  (de  bestiaux), loreaqui 
se  faz  buum  pprto grande,  onde  podem  inuernar  ^aaos.  jd 

*  Roteiro  de  Joam  de  Castro^  Descript.  de  Tîle  de  Sarbo 
(i**"  fé^.  i54i).— V,  Bragamtim,  jFrota,  Galea  ^^ossa,  Vigia. 

NABEGAR,  esp.  v.  a.  (Pris  quelquefois  substantivement.) 

(Varia,  orthog.  de  iViic^^ûrr.)  Nayiguer,  Navigation.— -cEx- 

cépto  que  ^a  Nao  de  Al*madà  »  (^vaisseau  de  guerre,  bâ- 

.  timent  qui*^  navigue  en  escadre),  «  convendrà  que  la  verga 

mayôr  tengu. dos  mangas  »  (V.  Manga)  «y  vn  quarto  î  y  las 

1  demas  at  respecto  :  porque  como  lo  mas  de  su  Nabegar  es 

r  por  Bolina  »  (parce  que  comme  le  principal  de  sa  naviga- 

.  lion  est  le  plus  près)  «  pueda  bolinear  niajor  :  entendien- 

dose  esto  cou  laa  naos  dé  guerra  »  (vaisseau,  bâtiment  de 

*  guerre),  a  fcome  e  diclio.  »  Th.  Cano,  Arte para  fabriçar... ^ 
naos  (161,1), "aô^'V?.  —V.  Lastrar^     ,,•  '•        .    'yi:''-^--Mx'f: 

nXbEVïMnXR  {Nabé^  rus,  s.  l:  (De  Bepert 

[y.]  et  de  Ha  [iVaJy'^réfixe  indiquant  Faction  faite  auprès 
de...)  Quai,  Débareadèrei  Embarcadère.— -V.  Eyami. O^ ; 

NABIO,  esp:  anc*  s.  m.>(Varfpnte  ortîîogr.  de  JViiw.[V.]) 
Navire,  Vaisseau.  —  «  E  y  a  se  a  visto  que  muchas  Damas 
hermosas)  y  de  grande  otrc^iitimero  de  mugere$  cortasen 
y  diesen  sus  cabellos  per  hacK  iarcijis  y  cibles  a  Nabios  y 
:  ôtrosbaxeles,  co^no  se  hizo  en^S^granfde  Carth'ago,  tiuando 
Cipion  estabo  sopre  elfa  que  por  ïaltar  otra  jarcia  para 
aprestar  sus  bageleslos  Carthaginenses  contra  los  Romanos, 
dieron  sus  cabellos  las  mugeres«..  »  Th.Cano,  Arteparqfa^ 
hricar...  naos  (161 1),  p,  \o.  —  V.  Baxel^JPemmesi 

'NABLE,  fr.  8.  no.  (Du  holl.  Naagd  oa)Ifagel,  [Y.])  (Gr. 
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anc.  E&oiaio<  ;  gr.  vulg.  MtcoCxa  [BouAa\  Tc^Tfa  [7Vi//a]  j  ar/ 
côte  N.  d*Afr.  Tapa  de  skif;  bas  brel.  Chaôs.y^om  du 
bouchon  6x\  bondon  de  bois  servant  à  fermer  un  trou  pr^-^  : 
tiqlié  jàVk  fotid*  d*|jne  embarcation,  pour  Técoulem^t  de 
Teau  que  la  pluie  ou  les  lames  y  ont  amassée.  Par  métonv«> 
mie  on  donne  le  nom  de  Nable  au  trou  que  ferme  ce  buu-> 
ebon.  1^  vicè-amiral  Willaumex  définit  ainsi  le  Nable  : 
«Trou  de  tari'ière  qui  se  trouve  dans^Tousset  ou  Tossct 
pour  vider  l'eau  d'an  canot  échoue  ou  embarqué;  il  est  or* 
dinairement  fermé  par  un  bouchon  ou  tapon  de  bois  qu'on 
enlève  à  volonté.  Quelques  marins  donnent  aussi  au  bouchon 
le  nom  de  Nable.  ^  Ces  quelques  marins  ont  raison,  comme 
le  prouve  Pétymolôgie  du  mot  Nable,  que  nous  croyons  cer- 
taine. ~«.  C'est  un  trou  qtie  Ton  fait  proche  dé  la  quille  ^ 
rechapée  du  talon  du  vaisseau  entre  deux  fourrés,  aiin  que 
l'eau  qui  se  trouue  dedans  »  (dans  le  navire)  «  puisse  sortir 
par  ce  trou.  Quand  il  n*y  a  plus  d'eau,  ce  trou  se  referme 
auec  vue  cheuille  de  bois  garnie  d'estoupe  oli  linge,  de  peur 
-que  IVau  n  y  entre  à  la  marée.  Cela  s'entend  pour  le  Ponant; 
car  pour  ce  qui  est  dû  Leuant,  il  faut  faire  sortir  cette  eau 
auant  que  de  mettre  le  nauire  à  flot,,  attendu  que  la  mer  ne  , 
se  relire  point.  •  Explicafi  d^  divers  termes,  etc.;  Ms.  du 
XVII®  siècle,  Àrch.  de  la  Mar.     -    *      >   iT      X  ' 

H AB  JK)4ATb  PABHOKBQE  {Naâioudàte  râunoçèsi^;; 
rhst^^s^.  (l^roprertieiit  :l()bserver  l'c^galité.  Ha6Aio4amb,  de 
BAiocmn,  garder,  conserver,  et  de  Ha  \Na],  préfixe  de  l'ac* 
tion  faite  sur  plusieurs  objets.  Ouànt  h  PabHOBtcie.  V.Vpi 
^HOBame.)  Balancer.  •  :  ^     _ 

HAEAIO4EHIE  iNablioudénie):^  Yv^.  %  n.  (De  B.âK)4y 

[J5//ottrfo/«],  prés,  du  verbe  BAiocmn  [5//ott.m*],  garder.)  Ob- 
servjiiion.— rV»  QCcepBauïfl..    v  ;         i  r     • 

HABOM  {Nabôi\  rus.  s.  na.  Fargue.     *        '  :    v 

HABOMH^  (iViï*f>i>î/7ftï) ;  rus:  s:  r  Petiteanof.  :    •  ^^^ 

llABOPHblE-mnAHrôyTbl  {Nabornié-Chpanhoouti), 
rus.  s.  m.  plur.  Couples  de  remplissage. — ^HaSopHUB  signifie 
proprem^t  :  qui  est  composé.  (V.  H;i6opi>.)  Tous  les  Cou- 
ples sofft  composés  ;  aucun  n'est  fait  d'une  pi%ce;  si  les  Rus* 
ses  donnent  aux  Couples  derempjissàge  le  nom  de:  Couple 
de  composition,  ce  n*est  pas  seulement  parce  qu'ils  sont  de 
plè^ieurs  pièces,  c'est  encore  ^arce  qu'ijs  sont  composants, 
..»:i  .       .^        plir  les  espaces  comp  *       ^     ^" 

[epcBAfl,  lllnal^ym'b, 

HABOPT>  (iVizfon?),  rus.  s;  m.  YPropi^em^  illàssëiinble- 
ment.)  (De  Bpamb  \Bratê\,  prendre^  •'véc  lesniains,  et  de 
Jla,  préf.  de.raction  faite  sur  un  certain  nombre  d^bjets.) 
Boisage,  Remplissage.^  ;  v        v   ?  ^^  :        \ 

NABULUM,  basM.  s.  ii.  JPoiir  2^ 
Droit  que  payaient  les  navires.— On  trouve  ce  mot  dans  une 
Charte  de  961,  rapportée  par  Muratorr,  t..  v,  col.  965;  dans 
la  Chronique  de  Dandolo  (ânao  laoa)  |  enfin,  dans  les  Stat. 
de  ;\^ise,  li V.  vi,,chap.  68.:^^  ^^;:#^  . 

NABAA  (iVai^a/),  val.  adj.  (Du  lat.  Namlis.  [V.])  Naval. 

1iXBAAÉmZ(Navalénié),rû%.  s.  (De  U2inaAmmb[Nava- 
lite]^  composé  de  Hâ  [Na]j contre,  et  de  Bajininb,  s'avancer; 
rad.  BAa,^sansc.  f^iar/,  qui  exprima  ridé<^d'sfgitation,  de  rou- 
lement^  de  ballottement.)  Cbpç'â'uii  navire  contre  un  autre; 
Abordage  par  accident.        ••/.;'— ■•;;•-•-:  -  ...-V";,'^'^.   /■'  ^>-^^''.:'^ 

HABUTATOPb  (Napigator),  rus.  s.  m.  (Du  îaL  ou  de  Ti- 
tal.}  Marin^  Navigateur,  (V.  MopesAaBameAb.)  — HaBRraftia 
[Napigauiia)y%.  f.  (Du  lat.  Navigatio.)  Navigation. — V.  Mo- 
penjumaiie*  -         .  ^ 


/ 


et  qu'ils  concourent  à  remplir  les  espaces^ compris  entre  les 
Couples  dé  levée.  -^  V.  /^ec  ""     ""^ 
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*^  NABirA  (A)  f^ /^w^tflpal.  v.  «;  (Du  lat.  Navigare.  [V.]) 
Naviguer.  (V.  Mepçe  [a]  k8  K0pa6ia,  Ua^û.)  — HaBiraaie 
iNa!igatsit')y*X{^^  \tit.  Napigatio.  [V.])  Navigation — Ha- 
wraniop  {Navîgator)f  s.  m.  (Du  lat.)  Navigateur.— V.  KopT>- 

NACA>  has  lat.  s.  f.  (Ce  nom  d  uii  petit  navire  du  Pi ord 
nous  paraît  avoir  une  grande  analogie  avec  celui  du  Snacc 
I V.l,  et  nous  croyons  ne  pas  trop  nous  hasarder  en  avaiiciatit 
qu  li  n'est  qu'une  latinisation  de  SnacA  ou  Snacc ^  bâtiment 
du  Moyen  Age  que  les  documents  français  appellent  Esneke 
ryi,  et  que  la  phrase  suivante  du  Moine  d'Auxerre,  rapportée 
par  du  Çange,  nous  donne  comme  étant  d\un  médiocre  ton- 
nage :  —  «  De  Flandriis  quidem  6o  rates  maediae  quantitatis  » 
(pour  Capacitaiis?)^  «  quas  illi  Nacas  vocant  necessariis  om- 
nibus praemunîûe  mare  ingressae  sunt.  »  Du  Cange  crut  que  le 
mot  Nache  qu'il  avait  lu  dans  \e  Roman  de  la  Rose  était  la 
traduction  française  du  lat.  Naca;  son  autorité  nous  avait 
persuadé  (V.  t.  ii,p.  l5a  de  notre  Arch.  nav.)  ;  dom  Car- 
pentier,  qu'alors  nous  n'avions  pas  soiis  les  yeux,  nous  a 
détrompé.  II  n'y  a  rien  de  commun  entre  la  Nacaei  les  iVo- 
ches^  —V.  Hilnachia,  Isnechia,  Necchia.         •      "^ 

-  NÀCELÉE ^vîeux  fr.s.  f.  (DeiViic^fe,  variante  orth.  de 
iV^re//^.  [V.])  Charge  d'une  nacelle,  comme  Batelée;  charge 
d'un  bateau.  —«  Iteni,  aucun  vendeur  ne  aura  à  une  foiz 
que  une  batelée  ou  Nacelée  de  vin  pour  vendie.  »  Ordonn. 

de  Charles  ri  II l^iS).  .  ";       ■' i  ■■:''■  i-^-'^r^'^^  ^ 

NACELLA,  bas  lat,  s.  f.  (Bien  que  nous  soyons  convaincu 
que  ce  mot  b  été  fait  par  syncope  de  Naçicella,  notis  repro- 
duirons ici /comme  nous  l'avons  fait  p.  142, 1. 11  de  notre 
v^/c//.  /îÀP. ,  l'opinion  respectable  de  <lu  Cange,  qui  veut  que 
Nacêlla  soit  un  diminutif  de  iVaca.  [V.])  Nacelle,  petite 
barque,  petit  bateau.  —  «Transitum  »  (de  Ja  rivière)  «  per 
Nacellas  ef  alia  vasa  praeparavit.  »  Matthieit  Paris.  »  ^ — 
«  Competentiorem  in  NaceUis  et  chelandiis  aliis  fieri  feçimus 
appa/atum.  »  Lettre  de  Frédéric  II y  citée  par  du  Cange. 
Nacçllis,  jdans  cette  phrase^  nous  parait  une  faute  du  ma- 
nuscrit reproduit  par  dom  Martèné,  t*  11,  AmpUssima  col^ 
/^.,  coK  1119;  ilnous  semble  qu'il  faut  lire  Facellis  ou 
rasellis.  Lès  chelandes  n'étaient  point  de  petits  najrires  qu'on 
pût  ncjpamer  après  les  Nacelles,  ou  qu'on  dût  leur  comparer. 
Selon  nous,  le  sens  de  la  phrase  est:  <«  Nous  fîmes  faire  un 

approvisionnement  convenable  dans' des  nefs  et  des  che- 
landes. »  >   r  .  f  . 

.-•    NAC: 


,  fr.  s.  f.  (Du  précédent.)  (Lat.  ital.  Naviceita; 
^^ë^'S^x.  Seeort-scip;  bas  bret.  BagiA ;  tnrc^  Zévfag 
l^jîjjjl'  '"y*'  àdXïti.  Drjèvce i  Làgika ;  rxis.  AoAVidt.\Lodha\y 

^ô4oqKa  \Lodotcha\,AAfliti\Ladiia\  ^eAViOVh\Tchetnoke\\ 
val.  RpanigT,  [Tranitze],  lUaÏK-b  (Chaï/ce\^  K<âk;  polon, 
Czo'lnkô,  Lodkaihonexi  ^<yV5ia  [Hoyôko].)  Petite  barque, 
Petit  bateau.  V:':  .■■■"'v-  V;,  '-  ■'  '  ' 


% 


^  NACH  UND  NAGH  ABFALLEN,  ail.  v.  â.  (Mot  à  mol  :* 
Peu  à  pfl«r,  successivement,  par  des  mouvements  succes- 
sifs et  continus,  arriver.)  Arriver  en  dépendant. —-  V.  Ab- 

NÂGHARÀTUS,  bas  lat.  s.  m.  {De  Vital.  Nacchera ,  Nac 
cara,  teballe  ou  atabale.  N.  Doez  [1674].  Naccara  a  été  fait 

du  turc  Naghara  ou  Nèqarè,  »^Lii)»  Joueur  de  nacaire, 
Tiiiibalier.  —  A  Gènes ,  au  xiv*  siècle ,  le  chef  de  tonte  divi- 
sion de  galères  {capitano)  devait  embarquer  un  timballier. 
y  QIC!  à  cet  égard  la  prescription  d'un  des  Statuts  de  Gazarie, 
a  la  date  du  6  septembre  i34i  :  — *  Et  quod  dictus  Doroinus 
capitaneus  babeat  et  habere  debeat  domicellos  duos  et  unum 
-choquum  »  (un  cuisinier,'  un  coq),  «  trombatoresduoet  unum 
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Nacharatum.  »  P.  65  àe  \\fmposiçlo  offkU^C^^^ 
Bibl.  Dépôt  de  la. Mar.        "    ^■ï.i^i.^K-^^.r-:. 

NACHE ,  fr.  i:  f.  NACHEN ,  ail.  s.  Barque:  ; 

V  ^kC^OÏMi  [Nakotta  ft^j»^],  [Ij^U])^  ma^ 

Sitaine  de  navire.  (D.  rlaex,  Roorda.)  Elout  dit,  d^aprèn 
larsden,  que  Nachoda  est  le  nom  de  tout  patron  de  navire;^ 
navigateur  où  propriétaire  d*un  navire  et  de  sa  cargaison,  v 
qui  fait  le  cabotage^— ^  L*anti(|ue  loi  maritime  de  Malaéca  , 
écrite  seulement  vers  le  xiu*  siècle,  dit  dans  son  préambule  :  ' 
«  Ce  qu/e$jt  sur  la  terre  le  souverain  qui  porte  le  titre  de 
Commandeur  des  croyants ,  le  Nachoda  Test  à  la  mer.  Il  a/ 
reçu  du  premier  le  pouvoir  <lont  il  est  investi,  pour  Texercer 
sur  je  navire  qu'il  commande.  »  La  loi  ajoute:»  Le  Nachôda 
doit  être  regardé  comme  un  roi  quand  il  est  sur  mer;  et,  lors 
même  qu'il  serait  jeiuie,  il  doit  être  obéi  et  respec^té,  tant  qu'il 
estchefdu  navire,  comme  s*il  était  un  homme  âgé.»  Les  codes 
de  MaLissar  et  <Je  Bougui  (île  Célèbes)  contiennent  des  dé- 
clarations presque  identiques  à  celle-ci  ;  le  code  Bôugui^dit 
même  que  «  la  volonté  du  Nakhoda  est  une  toi  absolue,  sans 
appel,  w  —  Dans  sa  traduction  du  code  dei^laca ,  KL  EcK 
Dulaurier  écrit  Nakhoda^  comme  le  fait  Marsden  *à  l'art. 
Ship  de  son  Dict.  angl.-mat. ,  et  p.  847  de  sa  partiévjnal.- 
angl.  —  V,  Aàachoda,  Djouragan ,  Kapitan.      jji    v       • 

NACHTHAUS,  ail.  s.  ( De  Jï^i<jr ,  maison  [angl.-sax.  ir«jj, 
et  dé\Nachtj  nuit  [angl.-sax.  NîAê;  lat.  Nqx;  gr.  Nu$].  Mai- 
son de  la  uuit.)  Habitacle.  —  Le  holl.  dit:  Nagî-huis^Xe dan. 
Nathuus.  le  suéd.  Nakter^hus.    ^    .  .        ^^^^^^^  ^     "^^  ■    V 

HAFEAb  {Naghêl)^  rus.  Sv  m.  (Transcription  du  holL 
Nagel.  [V.])  Cheville,  Gournable.-— Hare.^b  y  6A0K^[Naghèl 
oublôka.)  (Proprement  :  Cheville  de  la  pouli^.)  Essieu  de 
poulie.  (Alex.  Boutakoff.)  —  Manque  aux' parties  fr.-rus.  et 
rus.-angl.-fr.  de  Chichkoff.  Dans  sa  partie  angl.:-rus. ,  cet 
auteur  dit,  art.  Pin  of  a  block  ;  Ha^eA'bJî^^  6.*0Kt.— V, 

CepA^HHKl)  Vb  âAOKt. 

HArPyMCAinb  (JVagrouJaic) ,  fus.  v.  a.  (rpyxamb  [de 
rpy:<i>[V.],  Gtouzej  faiJeau],_charger,  précédé  du  préfixe 
Hâ,  exprimant  une  actioQ  faite  sur  une  quantité  d'objets.) 
Charger,  Arrimer/-^Hàrpy»eHie(iVir?g7riiiye/î/e)/s.  il.  Affrète- 
ment, selon  J.  Heym.  Selon  Reiff  :  Arrimage,  GhargementV 
Fret. —Les  siynonymes  de  Harpyxamb  sont  HarpyxnBamb 
[Nagroujivate)  et  Harpy^nrab  {Nagrouzite)^  (V. Tpyanmb.)  — 
Harpy3Ka  (i\^i3groiizXYij,  s.  Charge ,  Arrimage,  Chargement^ 
Lestage^  •  ■  .  •  ,  •/•      .......;:-.■•      ^.  ■.;,,, ^^'s.  .^  ,:v,-^.^.;,  ■..■■•. 

HAFPyS^Kl)  [Nagrouztchike),  rus.  s.  m.  Arriiiieur, 
Chargeur.     /;■•.•;.•.■  ••^'     :..-■••."■'•■•■•'■•.;.■■■•■■  ^.■;';..    ••■:.'.•■■'*' 

HA4B04HAH  UACTb  KOPAB^fl  {NadiHytnaïa'ttiiastr 
korablia)^  rus.  (Ha4l>,  au-dessus;  Bo4Raa,  d'eau /de  l'eau; 
^acmb ,;  partfe  ;  Kopa6AH',  du  vaisseau.)  Œuvi^es  mi^rtes. — 
Manque  à  J.  Heym  et  Reiff 

NADOS,  PTADOZ,  s  et  z  sonnant  à  peu  près  comm^  ce, 
bas  bret.  s.  f.  (£n  relation,  peut-être  fojttuite,  avec  l'angl.- 
sax.  iVa?rf/,  qui  a /ait  Tall.  Nadel,  Tan^.  AVia/,  etc.)  Ai^ 
guille.  —  Ifados  er  kompas  (Nadoce  eur  kom-mpace) ,  ^Ai- 
guille aimantée  de  la  boussole.  — Nados  kanolier,  Épinglette 
du  chef  de  pièce.  (Y^  Kanolier.)  ^^  Nados  karénache.  Aiguille' 
de  carène. —  iVa^fo^^^/,  Aiguille  à  |a  voile.  (V.  Givel.)  — 
Jiados  vâr  (^<îr,  formle  de  Môr^  mer.)  Compas  de  mer/ 
Compas  de  route.  Le  P.  Grégùiie.  —  \j^ Mor.         ||    :  t      ^ 

NADMORJE  [Nadmorié) ,  illyr;  daim.  s.  n.  {He  Morje, 
mer^  et  de  Nad,  sur.)  Cap,  Pointe,  Prcmiontoire.  '        ^ 

NADMORSKI,  poî:  adj.  (be  Morzk  [V.]  et  de  Na^l,  %m  ) 
Maritime.       *  • 
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m),  port:  adv.  (iVmfo;  aci  M  /Va/*w^  iiëir^  t 

d'outra  parte  oi   Mourds  npm  podiam  meter 

siias  fust/s  eni  Nada.  »  Chron.do  CondeD.  P^ro,lhap.  69. 

NADOVÈXAN  (iVaifo«;eza/Mrj,iHyr.  daim.  adj.  (De  Fexh 
(véziv),  qui  peut  se  lier  ;  et  AtNad,  sur.)  Gcnopé.  —  JViwfo* 
<'^«<3/i/^  (/î/e)^  ii*«.  Genope;  Nœud  d*une  çottlc  sur  une 
autVe.^JYiii/op^rsâfri,  y.  a.  Genoper.  (V.  Vc«.)  —  Naduto 
(Sadouto),  illyr.  adj.  (/)âr[du  slav.  4y  [i)o«],  rad.  des 
iiiots  qui  expriment  Tidée  de  Souffler ^  gonfler,  bouffir], 
j^onfléi  2Va,  par-dessus.)  Grôçsfe,  en  parlant  dé  la  mer,  ,-:^ 

^DVEZ,  îllyr.dalin. s.  (Ffe  [V.1  Jien^  nâùâiNad,^ 
dessus.)  Bosse. —iVa/<peM</,  v.  a.  (^»i^//|V-],  lier|7yiw/^ 

iiàr-dessscis.)  Bosser;- •■  •■■^.'..■'■f=';^-';  ;|?fïr 

^  N/EGEL,  angl.-sax.  vO^ 

HAÉM'b  K0PAB-4fl  (iVa^/we  korahlia),r\x%,  s.  m.  (Mot  à 

;inot  :  Loyer  du  navire.  \Nàiémû,  dte  HaHHMàmb  [iVa/iimarrl, 

J^oiMT;  rad.  HMâmb,  prendre.  HaeMAio,  prendre  à  loyer .j) 

Affrètement.  (V.  (|)paxmb,  npoKami».)  ----HaeiqBHKii  cy4Ha 

iNnïcrnchtchik  soudna)^  S.  ni.  Affréteur.^    ;  ^^^^^^^  J^  1  . 

XiESS,  NiESSE,  NESS.  angl.  sax^  s.  (En  relation  avec 
le  latviVaA/Âv,  nez.)  Promontoire ,  Cap ,  Pointe*— Y.  Gara, 
N-isn  ,  Ndse ,  Nosu ,  S»-naBsse.  : 


bas  brer.  It>ma;  ar.  c6te  KA'Kît.  Kuddeuf;  turc,  Km^ 

tchèqmèk  [ vJjLj^  ^jSS^  ]  t  Hlyr .  ^?^*»,  resJariHi  Va^iffq 
Val. 


rai.  Bîc^a  [V|,  L^  <i;ii/^  ou  ve$là\\  rus.  Hnlmtt  aa  rp^At, 
liti  na  greblié\,Utamn  rpe6AeiQ  [//rf  ^eétetoa],  rpeBcma 


^'^».v.  .... 


^:-;'- 


\Grebsti\^T çtcmh \Greste\^ hongr.  J^iî4^zniyÉpAni;^rwiïl  ; 
:  Kàjartopok^  Paùrpok;  m^X.  Ber^daïong  [rp^^ji]}  Mene/douh 
[if^UU],  AiifoaA  [ï^l^;  chÎBÎrJHbrf,  Tà-Tsiang,  P^;  ma!" 
^ék.  Af/W,  Mioezj  Fezou;  nouVé-sel.  Oé;  WL^Uf/JiQbbre$s^ 
Fomsko;  saUval;  FùtiL)  (V.  'Eic(xto>ir<K.)  Nager' eoseuible  „ 
c*eit- à-dire  faire  effort  tous  H  U  Cois  sur  leurs  «virons,  (ut 
toujours  recommandé  aux  Nageurs  ou  rameurs ,  témoin  ce 
versdu  iii^liv.  dérif«^Wlr^i..^-;;vf^^^^^ 

-^  Nager  à  caler  (Angl.  Stock  [io\water)^\\yT.  FQ0ii  nnxc) 
^t  un  synonyme  de  scier.  (V.)  —  V.  Naîger.    ^''''^:-0%ï:':::---^ 

NAGER  UN  navire;  fr/anc:v.^^^^^^^^^^^^^ 
(179a),  lui  donner  le  mouvement  par  le  moyen  de  bateaux^ 
cpii,  pres^  par  les  efforts  de  leurs  rameurs,  ebti*ainent  ce 
bâtimenlt  après  eux.  »  C'est  le  remorquer  avec  une  ou  plii-- 
sieurs  embarcations.  ««-  «  1^^  ^ourgeois  et  marchands  de 
cette  ville  de  Saint-Malb  étatit  avertis  «  (par  M.  de  Bomllé/ 
:io>c,  i^i^au,  off?-iia;39«?.    „,  '       mr   à^     t  V  |  gouvcmeur  dc  Saint-Malp,  qui  se  trouvait  près  du  Roi) 

NAFllvA,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr:)  Naviguer.  (V.  Merdei,     „  qu*il  plaisoit  au  Roy  de  venir  parla  mer  depuis  Dinan  jus- 
Môrdei.)— 4 ^byWYI/W^  (Du  fr,:)  Navigable.  ^(^^^^  ^       ^  ^'  ^  ^  ■ 

Mon\€;\\A,)  NajSkasioun  {s  sonnant  f ),  s^J».(Dtt^;:)  Navig^* 
twm.  V .  MerdeadureV.)  -*-  Ngkajlter^^pronoucé  :  eur^j  s. 
m.  Du  fr.:)  Navigateur.  (V.  Martôlod,  Merdéad,  Mordéad.) 


^^AtiivTfiv  s.  f.  {ï>eNager:\y'.]]  (Gr.-'aric^'Epçcriot,  KcoTtii- 
f%zU\  \^\\  mod.  ïpa6{$t[xov  tou  xouirtou  \Traifiximo-n  tou  kou- 
W/^r/jT  1  ;^  lai .  RemigatiOy  Remigium ;  ital.  esp.  Foga ;  napol. 
Éora  ;  bas  bret.  Ronat;  isl.  Arabudr^  Jrôdr;  Rôdr;  angl.* 
>a\.  ReivetCyReweUe^RewutejRewjrt^  Rownes;  turç^  Guldich 

■  :^xS]\  iWyr.  F axdnje,  Voxènje;  rus*  rpe6.Aii  \Gl€blia\\ 

\\niv^v,  Epczés  [Evêzèche].)  Actioh  de  nager  ou  ramer;  Jeu 
ily^  rames.  La^  Nage  peut  être  vive,  pressée,  lente,  lourde, 
ailongéel  Celle-ci  s^obtient  en  allongeant  les  bras  de  toute 
leur  longueur,  ce  qui  porte  la  pale  de  Taviron  vers  Tavant 
il  ij  navire,  et  la  rame  le  long  du  bord.  Virgile  peint  la  Nage 
viljiofigée  dans^la  phrase  suivante  du  v*  livre  de  VÉnéide  : 
H  oui  certamine  summo  procumbunt.  »  («Les  rameui*s  éten* 
tient,  de  toute  leur  longueur,  leurs  bras  vers  l'arrière  dtrna* 
>ire;  et  se  couchant  pour  ainsi  dire  [procumbunt)  sur  leurs 
avirons,  dont  la  paie  est,  dans  ce  mouvement,  portée  vers 
la  prQue,  ils  vont  chercher,  le  plus  loin  possible,  chacun 
pour  sa  rame,  un  point  d'appui  dans  la  mer.  »  Firgilmsnau- 


trrus,  p.  38.)  —  V.  Dar  la  voga. 
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îNAGEL,  ail.  holl.  dan.  sued.  s.  (De4^;^ngl.-6ax*.  iVitr^/ 
[fel.  Nagli\.)  Clou.  — .  V.  Spiger,  Spik. 

Nager,  fr.  anc.  v.  a.'(DeiViii^/^r.)  Naviguer.^— «Et  Tors 
touxdung  accord  ilz  firent  voille  et  heurentbop  vçnt,etNar 
gèrent  tant  qu'ils  arrivèrent  ail  port  de  Marseille.  »  Cluroniq. 
de  Sasme^  Hist.  pair,  mbnunir  (Turin,  1840),  t.  i*',  p.  58. 
—  <>  Le  8^,  nDus  vismes  une  des  isles  d'entre  Madagascar  et 
Mosamby;  la  nuit,  nous  Nageasmes  à  costé  de  la  dite  isle...» 
Journal  da  vojrage  de  /.  Parmentier  (i5a9)-  (V.  Bande^  Plo- 
niée.)--»  Aujourd'hui,  cette  acception  du  mot  Nager  est  hors 
d'usagé.  Les  marins  n'emploient  plus  ce  terme  que  comgne 
un  synonyme  de  Ramer.  Au  xiu'siècle ,  on  l'employait  déjà 
quelquefois  dans  ce  sens.  (V.  Najer,  Pavoiser.)  (Gr.  anc.  'Epta- 
a«^  Ko^îTcucd»  KctftcttXoTtèti,  Ttniprt^;  gr.  mod.  Af{{Av«»^  TpraiCfr) 
xayttî;  laL  RenUgare;  ital.  Fogare;  esp.  port.  Fagar;  cat. 
Bûfer  de  rems;  isl.  Rœ;  angl.-sax.   /tod^a/t;  angl.  ^Raiv  [/ol; 


.r:* 


qu'en  cette  ville,  un-'Jonr^vant  son  entrée,  firent  »  (par  les 
soins  d'un  nommé  Philippe  Ëloi,  qu'avaient  d^^égué  les  ci-* 
toyens  rassemblés  pendant  trois  jours  soiîs  la  présidence  de 
M.  de  Talavart,  lieut.  du  gouverneur.— Jlefgr^f.^fe  TA^/e/  de 
ville  de  Sainte Malo)  «  acoûtrer  environ  une  vingtaine  de  ba- 
teaux en  forme  de  galions  pour  aller  quérii^  Sa  Majesté.  Sça- 
voir,  on  avait  fait  acoûtrer  Fun  de  ces  bateaux  en  forme  d*un 
grand  navire  portant  deux  hunes  et  m&tereaux  n  (c'est-à-dire 
que  cette  embarcation,  déguisée  en  galion  ou  en  grand  navire 
de  guerre,  avait  un  mât  de  misaine  avec  hune  surmontée 
d'un  màtereau  portant  hunier,  un  grand  mât  gréé  de  même, 
et,  par  derrière,  un  mât  d'artimon  portant  un  artimon  latin 
et  n'ayant  pas  de  hune.  Si  le  galion  qu'on  simulait  était  des 
plus  grands,  il  devait  avoir  en  arrière  du  mât  d'artimon  et 
tout  à  fait  sur  la  poupe  un  mât  de  contre-artimon,  à  la  la- 
tine c:omme  le  mât  d'artimon.  [V.  Galion]),  «  ayant  éperon  » 
(non  pas  éper^  de  galère,  mais  taille-roer  garni  d'une  guibre 
allongée  à  la  mode  du  temps),  •  château  d'avant  et  poupe, 
et  garni  de  lires  d'avant  arrière»(de  l'avant  à  l'arrière.  Nous 
né  savons  ce  qu'étaieqt  ces  Lires),  «  garni  de  tontes  sortes 
de  flammes  et  a|>pareils,  de  forme  qu'il  n'y  restoit  rien»  (de 
telle  façon  que  de  l'extérieur  de  la  barque,  il  ne  restait  rien, 
tant  le  déguisement  était  complet),  «  avec  six  passevolans,  et 
garni  par  dessus  ces  lirc^s  de  toi  lies  peintes  et  armoiries  du 
Roy  »  (ces  armoiries,  peintes  sur  des  toiles,  recouvraient 
un  rebord  simulant  la  pavesade.  Cet  ornement  se  remarque 
aux  vaisseaux  du  roi  Henri  VIII,  peints  par  Holbein,  dans 
son  tableau  de  l'embarquement  du  Roi  à  Douvres  pour  sa  vi- 
site au  camp  du  Drap-d'Or  [  1 5ao]  ;  tableau  gravé  par  Bazire 
[y.p.io55]),«dontestoitcapitaineHamontJoncliée.Lapôupe 

du  dit  navire  étoit  couverte  d'une  belle  sarge  peinte,de  tatïe- 
tai.il  (La  Sarge  était  une  tapisserie,  une  couverte  «  ^on 
Due»,  Dici.  iîal>^^.y  1674,  art<  Sargia;  celle  dû  galion  du 
Roi  devait  être  une  tente ,  un  tendelet  de  taffetas  peint.) 
«  Item,  y  en  a  voit  un  autre  bateau  acoùtré  en  forme  de  ga- 
liole  k  la  mode  moresque,  acoûtré  de  même  que  Fautre  de 
poupe  et  château  d'avant,  lires  et  toilei  peintes,  et  chacun 
de  <:es  deux  gallions  rames  de  vingt-deux  avirons,  équipes 
d*uue  vingtaine  d^  jeunes  hommes  des  plus  braves»  (d^s  plus 
élégants,  des  plus  riches  dans  leurs  habits)  «  de  la  ville  en* 
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chaque  galHon.  Guniàùmc  Jaftchéc  étoit  eh  pareil  capitaine 
de  la  ditte  gaUiottc,  laquelle  étoit  appareillée  en  mcinsque 
à  la  mode  de  galère  v  (cW-à-dire  qu^elle  avait  le  gréement, 
îâ  voilure  et  la  forme  extérieure  d'une  galiote  tuixjue  ou 
barbaresque,  navire  de  la  famille  des  galères).  «  Quand  au 
rêftte  des  autres  gallions,  ils  avoient  tous  chacun  une  poupe 
coiivëité  de  tapisserie  et  un  éperon  d'avant,  raftez  de  dix- 
huit  ou  vingt  avirons,  chacun  quatre  ou  six  passevolans, 
équipés  de  la  jeunesse  de  la  ville  fort  honêteraent...  Cela  fait, 
on  aborde  le  bateau  où  estoit  le  Rôy,  àvecle  ga|ion  acôû- 
né  en  forme  de  grand  navire,  là  où  le  Roy  s'embarqua,  et 
Monsieur  son  frère  et  Monsieur  le  chevalier  »  {Charles  de 
Valois,  fils  naturel  du  Rôi  et  de  Marie  Bouchet),  *  etaulres 
seigneurs...  et  éunt  embarqué,  y  eût  un  gallion  dont  étoit 
rapitainé  Robert  Boulain,  qui  fut  amaré  avec.le  galion  du 
Rov  pour  le  Nager  en  rivière-.»  Le  discours  de  rentrée  du 
roy  Charles  IX  ^  fait  en  cette  villf:  de  Saint- Malo^  le  mercredy 
9.4*  jour  de  may^  vigile  du  sacre.  Tan  i570.  Bibl.  curieuse 
du  P.  Ménétrier,  1 704,  in- 1  a,  t^  11,  p.  loa.-^  «  Le  comte  de 
Relingue,  contramiral  de  l'escadre  bleue  et  blanche,  Se  Fai- 
soit  Nager  par  ses,  chalouppes  pour  s'approcher  d'Aï- 
monde...  »  Relat.  dû  combat  de  la  Hougue  (1692)^  qu*on  lit, 
p:  i4ides  Mémoires  manusc.  du  marquis  de  Villette:  Arch. 

•.:de.la  Mar.; ■^■.•:;V:'v'  ::■-'•  'V^''^^-^-^'..'-^^^^^^  .-^  .''•'■•■i'^'- 

V>-  NAGEUR,  fr.  anc.  et  mod.  s.  m.  (Gr.  anc;  'EpéTiri<; 
gr.  anc.  et  mod.KwTnîXcxTTic;  isl.  Hareti,  Rodrarmadr ;  angl.- 
sax,  Reira.ReiSrè,  Gereiira,  RoiSerey  RoiSra;zxi^.  Oarsman; 

U\vîz^Kur€thchi\  ^  j^]j  val.  BrcAauï  \FislacheoM  Vesla- 

che\  Jôniïtàp  [Xo/?^/ar];  roi.  BeceAbHirb  [f^w^^//ï/^] ,  Bece- 
.^Mn.iiK'b  \Vesselchtchikê ,  Fpeôeffb  [Grébètze];  hongr.  EvezS 
If'^inf^  EvedzSj  EvczÔs^  Bajà-lapat-vonô ;  ffcoên\.  Eputoi, 

Paiirpok;  mal.  Ariak  daïonk  [py\i  l3^^1*)  Rameur.  Ce 

mot  était  déjà  usité  au  xiii*  siède.  (V.  Pavoiser.)— V.Galie. 

à;  NAGEUR,  vieux  fr.  s.  m.  Patron  de  galère  ou  de  nef; 
celui  par  les  soins  de  qui  le  navire  allait  Nageant,  ou  Navi- 
guant. •—  «  Singlant  oiiltre  yjm  la  {Grèce,  obscura  le  temps, 
et  sy  leua  ung  si  gra^d  vent  eV  fortune  sur  nier,  que  le  Na- 
geur du  conte  de  Savoye  fust  ésbay,\lont  par  ayantiire  la 
gallée  du  xonte  »  (Amédée  V)~>.  arriua  en  vng  lieu  appelé 
Tuedoii...  w  CAro/i.  ^^  iSapoie  (Document  de  la  fin  du  xiv* 
siècle);  Hist.  patr.  monum.  (Turin,  ift4o}i  t.  11,  p.  309. 

NAGIER,  vieux  fr,  v.  a.  (Vairlaute  de  i. Nager.  [V.])  Faire 
route,  Naviguer.  —*i  Car  ils  furent  neuf  jours  tous  plains 
en  un  batel,  et  moult  sVsf^rcèrent  de  Nagier;  mais  il  ne  se 
peurent  ôncque^  eslongier  que  tous  les  jours  le  vent  ne  leui^ 
<ust  contraire...  »  Froissarl,  Chron.,  liv.  i";  Mi.  de  Valen- 
cienhes.  ^  V.  Voyelle.    V 

^    NAGT.HUIS,holl.'s.  — V.  Nachthaus.  : 

NAGY  TENGER  {Nogfii  tennghér)MA^'  *•  [Nagy,  grand, 

vaste.)  Océan.  —  V.  'ïen^^^'---A:r^:,.X^^^ 

NÀHÊ  ar.  cAe  N.  d'Afr.  v.  D^arnir,  Dégréer.  —  Nahé 
.  <mhad,  Désafiburcher.Y  V  ■  : '"   ^  '..  'C....  ■  , .    :  ■  ■•  ::  '.ii.^  ■"  ['  i 

NAHEM,  alK  v.ta-  (  ?  De  TangL-sax.  Neahj  proche,  près, 
voisin;  ou  de  Naetan  [e],  presser.)^  (Proprement  :  Coudre.) 

NAHI  lÈ  ou  Nahvet  (la.b),  âr.  turc,  s.  Parage.:r- Y. 

Iaqa(|ju,  ou  ul^.  f :-r]l ,. ,^   ■    '■  ^M^r^-^C^ ^'^^y^'  '.;'.;:' ' 

NAHUNG,  ail.  s.  (De iVo^e»: [V.])  Aiguilleiage.  {. ' 

HA3HAqEHIE  {Nassnatchénié),  ras.  ».  ni  (De  ^a  [iVa], 
sur,  et  de  3Hâ^Bjii*[Z«aitA/te],  indiquer,  désigner  jrad.sluve 


t 


>.^.' 


3Ha,d*oii  3Bamb  [Znate]j  savoir,  lllyr.  Znan  [Znane],  sa- 
vant; Znanitif  notifier;  Znaêti,  être  informé;  po\.  Znaczyc*' 
[Znatchyts),   remarquer,  signifier.)  Destination.  —  I)a.irv 
naqnmb  bj^  Aàumy  {Nassnaichite  v\lommAou)  ^  v.  a.  (Projir.; 
Marquer  entre  les  choses  rompues;  c'est-à-dire  :  Classer  un 
navire  parmi  les  navires  cassés  et  devant  être  démolis.)  Con- 
damner un  navire. —  Ha.iuaf^4Hmb^  icypcb  [Nassnatchite  kourss] ,  -, 
Donner  Ja  route.  -^  Ha3Haqiuni>  Mtcmo  KpeHcepoBaHïa  [Nass- 
natchite  mèsto  kretserovàhiia) .  (Manquer  le  lieu  d'une  crcii^ 
sièreJ'Établir^une  croisière.  f?5      /   /  r  v  •         - 

HAtlTll  (iVa£(?r/),  rus.  v.  a.  (De  Umu  ou ^Jimmn,  aller; 
et  de  Ha,  préf.  de  l'action  faite;  à  la  surface.)  Découvfir.  — 
«  HanmH  HéBJB'l^cmByio  sénAio  [Naïti  neïz^estnouiou  zemliou)^ . 
Découvrir  une  terre»  »JRei(tj  p.  34?; 

^\\^'ÏOhV^h[Na^!toPite),  rus.  v.  a,  Leseul  mot  anald- 
gue  par  sa  forme  que  nous  trouvions  dans  ie  Dict.  russe 
de  ^.  Heym  est  le  slave  :  Haâmie,  signifiant:  Descen|e.  Il  ne 
nous  semble  pas  c^fàë  Naïtopite^  dont  le  sens  est  :  Lier  avec 
une  saisine,  ou  Rts^er,.  puisse  procéder  du  même  radical    "> 
que  Naïiié.  ReifTfiiit  venir  ce  niot«du  holl.  Hang  touwy  t^t     ^ 
il  lui  donne  pour  synonyme  HànmoBnuib.  (Y.  OSnaiirao-     . 
BHmb,  GHanmoBunub.)— -  HanmoB'b  (iVai/ope),  s^  m.  Saisine, 
JRisse.  —  HaàmoBi)  aaa  c4paBBaHÏa  nopmoBii  {Naïtove  dtia 
sdraïvaniia  portove).  Nous  ne  connaisson^pas  la  composi-r 
tion  de  l'adj.  C4pa0BaHÏfl,  que  nous  ne  trouvons  ni  dans 
J.^Heym  ni  dans  ReifT,  et  que  nous  copions  dans  Chichtoff, 
part,  fr.-rus.,  p.  141,  Hg.  40  Raban  de  sabord.  (V.  Tlopim».)  ; 
-^  HànmoB'b  y  mxMAh' [Naïtoife  ou>^ckpilia)y  Raban  de  bar- 
res. Tire-veille  de  cabestan.  —  V.  CBiicmo^'b.       ;     V  * 

;  NAIE,  dan.  v.  a.  (Même  origine  que  l'ail.  NàhehT\y.]) 
Aiguilleter,  Genoper,  Mettre  en  placée  avec  un  aiguilleiage. 

NAIGER>  vieux  fr.  v,  a.  Variante  Qrthographique  de     -1^ 
Nager..  .^  :.■,...■•   iv   •-;/-■  .:^:  .    ■..■■•.'.'"..'■■-;■ 

NAIGUE,  wol.  s.  Chambre.  —  Naigùe  boa  ntoute.  Mot  à 
mot  \BoUy  la,  Naigue,  Chambre,  Ntoute,  petite.)  Cabine.^    . 

NAIK(^^u\  mal.  v.adv.  (Proprement  :  Monter.)  A  bord, 
Aller  à  bord;  Monter  à  bord.-— iVai/rf^ra/,  Aborder  la  terre, 
Débarque^,  Descendre  à  terre.  (V.  Darat[vlj»jb].)  — NaiA  . 
laïar,  Hisser  la  voile.  (V.  Laïar  [v^])  —  Naïk  mandera  oh 
bandera j  Hisser  son  pavillon.  (V.  Bandera.)  — iViïi'A^  mania- 
rang  {g  doux).  (De  iyara/jg^,  attaque,  assaut,  et  de  itfi?/?,  parti- 
cule.) Aller  à  l'abordage,  Assaillir,  Investir.  —  Roorda  écrit  : 
3/e/y"^ra/ïg^.(V.LanggàKSinggah,Touroun-kadarat.)--iVi//*    * 

/7/Yioi«  ou  Aa/?^i/,Embarquer,  Monter  à  bord.  (V.  Kâpal  [  Ji^]; 

Vraon[ybj3].)  "  ^       * .  .:  •  ,    ~ 

NAimNG,;dan.s,  (Cestleholl.i^aii//i^.[V. 
— r  V.  Muusninçy  Syening.     v 

naïve,  vieux  fr.  s.  f.  (Pour  Na^e.   [V.])  —  a  II  hi  a  ^  , 

grandismes  quantité  de  Naïves  :  car  vos  savés,  si  com  je 

^oz  ai  dit,  q'ele  est  sur  le  grand  flum  que  est  appeléa  Cara- 

,inoran.  »  Voj.  de  Marc  Po/.,  Recueil  de  la  Société  de  géo-  ' 

graphie  ,  t.  i*"^,  n.  167.  —  Dans  le  même  voyage,  p.   i63 

[chap.  147)9  on  Ut  iViap^^       -^  ?  /  » 

NAJER  ,  vieux  fr.  v.  a.  (Pour  Nager.  [V.])  NavigueiK  — 
c  II  se  mistrent  en  la  mer  et  Najerent  bien  trois  mois,  tant 
k'il  vindrent  à  une  ysle  qui  est-vers  midi,  ki  a  nom  Java...  ^^ 
Foy.  de  Marc  Pol,  chap.  19.  —  «  Et  novelement  les  mar- 
chians  de  Jene  (Gênes)  Najerent  per  cel  mér^  car  ils  n'ont 
mis  leingn  »  (de  l'ital.  Legno^  navire)  «  où  ils  Najerent...  » 
II^.,  chap.  a3.  -^  «  Et  por  ce  est  grant  perilz  a  Najere  en 
celé  nés.  »  Chap.  37. 
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HAk^A4bIBATb  TAKÈAAîKTj  HA  TOITb  MA^tbl 

[Nailadivate,  ou  NaAlM>uivate  takëlache  na  top  matchti^  ou 
^  itnatchtoui),  rus.  v.  n.  {t)e  K^aA-t^lad],  ra^.  slave  des  mot»^ 
îjui  expriment  l'idée  de  placer,  poser,  mettre  [illyr.'  Kladdti; 
%us.  KAacmv,pol.  Klasdz],  Placer,  et  de  Ha  [Jfa\  préf.  de 
l'actiorTfaite  à  la  surface  d'un  objet.)  (Proprement  :  Mettre 
'     le  capelage  autour  du  ton  du  mât.)  Capeler  un  mât.  (V.  fa- 
K»'Aa«b,  JTIoin. ,  Maiflia.)  ^  HaK.»a4HBani*  ipaKeAamb  aa 
HOKi  y  peu  [Takladivate  tfikélache  na  noke  ou  rela).  Capeler 
,  une  veiurue.  -r  V.  Hokt>.  ■'■-M^M^--&mm..  A  .^::.^:^.,::m0*  > 
'HaK JOHEHIE  {Na/ilonénié),  rus.  s.  n.  (DeluoHiiiÛB 
[A7o/i/7e] ,  mclinei4  ra<l.  KjiOh,  qui  paraît  n'être  pas  sans  rap- 
port avec  le  XXiv  grec*  de  XXtvtiv,  et  le  Clin  lat.  de  Clinare. 
i,^ll\\r.  UAloniti  TOuklônitil ,  éloigner, Iretireri  £/A/oiyam" ,  in- 
y  \  c\\ lier,  plier.)  Inclinaison,.   .y.-_^ .,,,; &-,";m'..;^'S^  ■^'^ 

:      HAKPKHHnrb  K0PAB,4b  HA  BOKb  ij^akrénite  ko^ 
F^ahlr  na  boke)^  rus.  v.  a.  (Mot  à  rtiot  :  Abattre  ou  pencher 
I  un  navire  sur  le  coté.  De  KpeHii  [V.],  et  de  Ha  [iVa],  préf. 
de  raction  faite  ^  la  surface  d''un  objet.)  Mettre  un  naître  à 
la  l>  Hide  ;  Abattre  en  carène  ;  Cfiréner.  —  V.  KpeiieroMinib , 

JVAlvTKTHUS,  s^uéd .  s.  —  V.  Nachthaus.    :    :  :    !  > 

>     H  \KT0y3'b  [Naktoouze)  ou  HAKIÏlOyCb  [Nahoousse],  I 
nis   s   m    (Transcript.  dii  liojl.  Nagl-huis.  \y .^  Habitacle. 
--  J^leyin  écrit  HaKmoyx-b,  qui  est  une  mauvaise  leçon ^ 
Haus  lie  i)f)uvanl  yuère  se  transformer  enoouke.  —  V .  Ma- 

V    'NALAYAN  (^V^)i  mal.^hindousrVs.  Pêcheur.  — Ma nq. 

xVEnsL  and  indoost.  nav.  dict.  de  Th.  Roebuck.  : 

HA.lUîiATC  B040IO  [Nalii^atevodoïou^vn^.  v.  afr(Em- 
plir  dVau.  [De  ^umb,  répandre,  couler,  et  de  Ha  \Nà\\ 
,   pief.  de  J'action   fai^e.  à  la  .surface  d'un  qhjet].)   Faire  de 
'  I'f*aii  ^"  Faire  eau..  ;.  0  ':■■': ^^\/'.':  ':-^'(--'  ,;; .. .  7;'..-"'*'.".V' 

WXAmmh  ^3EAhY0C^llJ[Nalojite  ^w^^^  rus. 

\  a.  (De  JôKir^uô,  mettre,  poster  [rad.x»4ar  (Z/Vi^)],  et  de. 
Ila4b  [iVWéf],  préf.  de  Faction  produite  jd'en  haut.)  Mettre 
♦  n  place  un  chouauet.  (V.  33eAbro4)ra'b.)  —  HaAoxamb 
Mapca  [Nalojite  ilfow/?).  Capeler  une  huue.  -r-  V.  Majjcij^ 

NAMJE8CTENJE  VEUEGA  OGîîJA  [Namiechténié  vé^ 
liéirn  bgnia)/\\\y\\  daim.  s.  (De  r^//// ogYï/iy[V. 1,  î^i^tillerie, 
^t  de  ISâmjescténje^  emplacement;  slav.  M'héla  [Miest,  Méstj, 
eu,  poste; et  Ha,  sur,  à,  vers.)  Batterie^^  *  . 

>AMPAK  ou  NAMPOK  {^^),  mal.  v.   Découvrir,  voir 

e  loin.         .  ■■•:•'•.■  -  ■"•  •  ■  r  ■  ^^       't  .  • 

■■     \  ■  ■■     •••-..••  .■■■••■;     s    .  ■    .  ■■'  -,  ■.•...•  ■[  ■  ■  .  ■  .;•'  . ,-,  \ 

,  NÂN„chin.  Sud.'  ,.■  :.  ^•:--  ■'•■  -:''&:■'■  ■■-.■.'■'  -v^ 

NANCA,  baslat.  s.  f.  Selon  le^  Bénédictins,  ce  mot  est  pour 
j\ara  dans  le  passage  suivant  tl'une  con v^^nt.  de  Famiée  i  a  i  a, 
eutrt*  Guillaunie,  comte  de  Forcalquier,  et  les  moinefctu  Haut- 
Mont?  (Montis-Majoris)  :  <«  Testes  probiatverant  Monastenum 
habuisse  paciQce  ab  omnibus  ibi  piscantibus,  singuiis  septi* 
nianis,  levatam  pisciuin,  excepta  diae  tunae  et  singulis  nolcti- 
biis,  siogulos  obolos  pro  singulis  Nancis^  aut  très  denarios 
V'  pro  ùna  septimana.  »  Nous  croyons,  qjbant  à  nous,  que 
Nancis  n'est  point  une  mauvaise  lecture  de  Nacis,  parce  que 
les  esnekes,  navires  du  Nord  (V.  Naca),  n'étaient  pas  eu  usage 
dans  lé  Midi.  Il  nous  semble  qVil  faut  lire  :  «Pro  singulis 
Nassis.  »  (De  ISassum^  pour  JIVai.fa,Nas^.)  Chaque. Nasse  de 
poisson  payait  une  obole;  cela  est  fort  naturel!    *^^* 

NANCIA  BERPA>  basq.  i  pi.  Basses  vergue*^ 

HAHflnrb  KOPAMb  ou  Cy4H0  [Naniate  korabie  ou 


^^LOSSAIRE  NAUTIQUE.    * 
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Soudno)^  ru^.  v.  a.  Affréter ,  Fréter  y  Nolisér.  Le  Dict.  de  J^ 
Heym  (i8é5)  dit  :  Harpysftntb  cy4H0  [Nagroiaite  soudno)^  ce 
mi  v^ut  dire  ;  Charget^n  navire^  ^  V.  npoKanii^ 
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t  NAO,  esp.  port.  s.  f.  (Dy  gr-  Nou!;  [V.])  Navîi<e,  bâtiment,  ,ï>: 
vaisseau.  -^  Biep  que  le  mot  Nao  soit  un  ternie  générique' 
il  désigne,  dans  un  grand  nombre  de  documents  anciens,  là  )    /jJ 

Nef^  le  grand  vaisseau,  le  vaisseau  principal,  à  U  4i(l<éren|^  |i|| 
de  Navio^(\m  désigne  souvent^  un  bâtiment  d\meii(iédibcre?^^^^|^^ 
importance.  L'ordonnance  de^Bilbao  (i56o)  dit,çhÉî>^|||#^ 
«Si  aigtm  maestre 44ueno  de  àlguna  ^9X!^.6 ivi^ 
i^^ela,  6  otra  fusta  qùalquier  j]ue  sea,  etc.  »  On  lit,  parte  nMiû 
cap.  1 8,  p.  98  des  Comment.  jDfl/fr?y.  t  i  |^ 
maridar  concèrtar  todas  as  Naos,  navî<)ë et^ gales...  »(V.iVi.;j|^^^ 
via.)  Dans  la  ii^  Partida^  tir,  a4,  ley  vu  (xiii*  siècle^,  onyi^^^M^^ 
la  N^ô  nommée  après  la  Napc  et  la  Carraca^  ce  qui  la»pîâcé|f  j'" 
au  troisième  rang  parmi  les  navires  importants. '(V.  Nme, 
-=-  èien  que^la  Sainte- Marie  ^  qui  portait  Colomb  pepdai|,ii^^^^^^^ 
son  premier! voyage  (lijga)  aux  terres espéi^ fût  une  Cara^^ 
velle  (V.),  comme  eue  létait  amirale,  et  d'ailleurs  gréée  en 


w. 


if 


'% 


ncf^  c'est-à-dirç^n  vaisseau  rond,  ayafetùéè  voilure  eatiw 
devant  et  au  mât  du  nj^ieu,  et  non  iin  gréement  latin,  le  jeu r-^ 
ual  du  voyage  rappelle  souvent  la  Nao;  ainsi ^bn  lit  p.  !13 
(édit.  de  N^varette)  :  «t  Envié  la  cai^abela  iP//ii^  al  lesté  y 
su  este,  y  la  carabela  Ntfia  al  sursues  te,  y  yo  con  la  Nao  f 
(la^Nao  almiranta,  la  Nlao  capilana)  «/uè  al  sueste.^ï  —  «  É 
antre  estas  Naos  grande  avia  huma  do  rey  de  Cambaya, 
que  se  chamava  a  Nao  Meri»  que  séria  c)e  mil  tonéis,  con  muita|| 
gente,  et  urtelharia...  »  Comm.  Dalboq.^  parte  i,  cap.  29, 
p.   lÂo.  (V.  Amainair,  Ab^i^ber,  Airrombada,  i^  Capita- 
nia,  Dar  buelta.)  — Naa^ria  de  quitta  ^  Navire  court  de 
cf^uîUe. — «En  Viscaya,  Francia,  y  otras partes  dondehazen 
^s  Naos  cortas  de  quijla,  me  parece  x]ue  es  respecto  de  que 
para  adereçarlas  las  ponen.éiS"seco,  y  que  tambien  dexan  de: 
hazerlas  largas  y  camplidas  de  quilla^  hazimdolas  chicas,  y 
cortas,  porque  no  quiebren  :  pero  "con  mucho  lançiameuto 
para  que  supla  la  falta  de  quilla.  »  Th.  Cano,  j^rte  para  fa- 
bricar...  /tao^  (i6i.t),  p.  18  v^.^^i^  Nao  de  armada^  Bâument 
qui  peut  naviguer  ep  escadre,  vaisseau  de  guerre.  -V  (V. 
Nabegar.)  ^^  Nao  de  carregùÀi  pMt.  Navire  d^«)^l^. 
«  Elle  esperava  em  Déos  de  vr  primeirô  éiti  iPortugaf  j^  que     ^ 
as  Nâos  de  carrega;].  »  Comm.  Da/^o^;^   parte  11,  cap.  43,    ^ 
p.  ^^6.-^ Nao  de  castU  d'aidante ^  esp.  anc.  Nef  à  château  d'a- 
vant. Nous  n^avons   trouvé  aucun   détail  sur  cette  espèce 
de  navire,  dont  le  nom  nous  f4it  connaître  qu'il  était  muni, 
à  l'avant,  d'un  château  armé  pour^  défense.  La  Nao  de 
castil  d'avaiite  paraît-avoir  été  commune.  enCastille  au  xiv*^ 
siècle,  si  Ton  en  croit  cette  phrase  de  la  Coronica  del  sere-^  / 
nissimo  Rey  Don  Pedro  :  «  La  flotta  que  el  ^  (le  roi  don  Pè; 
dre,  en  iSSg,  pour  sa  giierre'contre  le  roi  d'Aragon)  «  era 
esta  :  Galeas  suyas  del  rey  de  Castilla  eran  veynte  y  ocho,  y 
dos  galeotas  y  quatro  lenos,  y  Naos  de  castil  d'avante  ochenta, 
y  ^eons  de  Moros  que  el  rey  Mohamad  d^  Granada,  le    ^ 
embio  en  suya  ayiida  eran  très  galeas...  •  Édition  Ar  i59ii  ^ 
Bibl.  nat.,  O.  8a ,  p.  70  v^.— Il  est  probable  que  les  quatre- 
vingts  nefs  à  château  d^avant  étaient  en  même  temps  navires 
de  transport  et 4le  guerre,  et  qu'elles  portaient,  avec  les 
hommes  d'armes,  les  machfnes  de  guerre,  les  mimitions  de 
toutes  sortes,  et,  en  partie ,  les  rechanges  des  galères  et  des 
autres  bâtiments  à  rames,  lenos  et  galiotes;«^--^ao  i/(^^//^^^f  ; 
esp.  Vaisseau  de   guerre ,  bâtiment  de  guerre.  (V.  Nabe- 
gar.) —  Nao  xtè  quilhà^  port.  Navire  à  quille,  par  opjyct^t" 
tiop  à  :  Navire  à  fond  plat.  —  i  E  comêçaram  a  fiiier  Naos 
de  quillia,em  que  navQ;i^agam  pera  todas  as  partes  da  In dia^-' 
Comm.  DiUboq.^  parte  iv,  cap.aS^p.  laa. 
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iNAO-KEOU,  chiD,|,C^ 

NAOCHER>  NAOCHERO,  esp.  s.  ni.  (Du  lai.  Nauclçrus. 

[V.])  Contre-maître,  Second  du  n^vm.  --^.«Otrossi  lia  Nao- 

cheros,  q  sson  ssabidores  de  los  vientos,  et  de  los  puertos, 

para  guisar  los  nauios  et  nianneros;  »  2^^ /^/f/Ai^  (xiii®  siè- 

•  <:le),  2*  pariid.,  th.  jpciiii,  ley  a. —  «  Et  otorgar  le  »  (et  lui 

É/j)ermetti^)  «que  iWM  Ib.j^ley  5,  —  V.  Aliere, 


■;?^^';' 


y/lia.  rV.l)  Combat  naval  ;  Naumachiec 


|;p.r  jlf§  (?Dùport.  iVifo.]  Pirogue. 


•;-r:  \ 


lS0ij^^  s.  Soleil. 

I  l^|f^!>/ n^^  slave  Pratii,iireS' 

f  t^l  H  y  nAi^HnKA-fi%.m/o^e  ^n  /?«. 

'$t:^^^^  \Perste\  Joigt,  et  de  Ha 

f^a],  sur.)  (Propres  "^ 

iver^dçssu?.V  Monter,  en  parlant  de  la  meh  \ 

^  ;  lIAlI^ITb  {Naplite  ou  Naplouite),  HAn.4bIBATb  (iVii- 
.  litiOatè  xm  Naplouiçate)  y  TU$.  v.  n.  (De  IlAbnib  [P//Y^  ou 
-y  Plouite\  [V.],  et  de  Ha  [^<a],  préf.  du  mouvement  faît  à  la 
^surface.)  Etonner  contre,  heurter  en  naviguant.  —  Ha- 
nAbimb'^Ha  Mejib  [Naplite  na  mèle)y  Donner' sur  un  banc  de 


\^-h 


'  •  •■  '-(il 


\r  ■   \ 


:   'J\- 


a 


HAHO^HHTb  3A4HlE,nAPyCA    (Napoinite  zadnïé 
paroussa),  TUS.  v.  à.  (Emplir  les  voiles  postérieures,  ou  de 
l'arrière.  3aAi>,  le  derrière,  de  3a  [Za],  aprèé,  au  delà.)  Dé- 
•.  charger  derqère  ;  Faire  servit  derrière.         ^     , 

HAIlO;4HHTb  HAPyCb  {Napoinite  paroUss) ,  rus.  v.  >. 
(l)e  Ha[2Va]yj)réposit.  qui  marque  l'action  faite  à  la  surface 
d'un  objet,  et  de  IIoab  \Poln\  radie*  slave  cjui  entre  en  com- 
position dans  lés  mots  exprimant  Tidée  de  :  Réplétion,  plé- 
V     nitude,  etc.;illyr.  Po/wW,  ou  PàyîiV/[Pouniti],  rènipTir;^^^^ 
*^  [Poune],  plein.)  (Emplir  une  voile.)  Décharger' uiievoile; 
Kventer  une  voile.  — *-  HanojiHH  rpomb  uzpceAhl  (Napolni' 
^tc  marset) ,  Évente  le  grand  hunier  !— HanoAHnmb  napyca 
\  [Napoinite  paroussa)^  Faire  servir.  ^  HanoAHHmb  nepe^aïe 
^à^yc^  [Napoinite  pérednié  paroussa),  rus.  v,  a.  (Emplir  les 
voHes  antérieures  ou  de  Tavant.  ITepe/rb  ou  npe4i>,  devant  ; 
du  lat.  Prœ.)  Décharger  devant  ;  Faire  servir  devant.  -^  V. 
napycb. 

^^PPAmr[Napparoute),  groënl.  s.  MAt;  —Selon  Otho 
rabricius,  l'accent  n^doit  pas  être  placé  sur  Vu^  mais  sur  le 
•  premier  û.  Nappurut  désignerait  la  nageoire  placée  sur  le 
dos  de  la  baleine.  Ce  n'est  pas  nous  qui  mettrons  d'accord 
raDricnis  et  Paul  Egède;  tout  ce  que  nous  pouvons  faire, 
.  ^  est  ce  qii^  nous  faisons  ici  :  nous  constatons  que  les  deux 
senU  aute^rs  de  dictionnaires  groënlandais  auxquels  nous 
Hvonspu  avoir  recours,. diffèrent  quant  à^l^rthographe  du 
«îîot  qui  désigne  lé  Mât Nappamser^k,  v^Mâter.— iVii/?- 

/î^rm/o*,  V.  Faire  un  mât.       .  -  ^ 

_  .  .'■'■'■  • 

"AnpAB^EHlE  [Hapravlénié)  y  rus.  s.  n.  (De  Ilpam 
^^''°*'\->  ••*d-  slave  de«  roots  exprimant  l'idée  (te  :  Droiture.) 
litrection ;  Ap|)el  d'un  cordage  lepdu.  -^  ■ 

NAPUNNITISE  [Napounnitissé),  illyr.  daim.  v.  r.  {Hfa- 
punna,  plénitude.)  $c  remplir,  se'^nfler,  prendre  le  vent  (en 
parlant  <^'une  voile).  .  V    .     .     .     , 

^  NAPVIRE,  vieux  fr.  i.'  f.  Cette  mauvabe  orthographe  du 


mot  :  iV/?p/>^,  se  lit  dans  ùh  acte  passé  à  Granvitle  en  i5&4.  t 

.—  V.  Hable,  .  ■  :.•,:  ^ v,;.  •  ••  v ,  :  •  /../;  .,.. .  •      ;  .  .^v' 

-NARGUS,  bas  lat.  s.  m.  (dontract.  de  Navargus  on  Na- 
parchus,)  Capitaine  de  navire.         ,     ^  f?i       \    ^  - 

NARICATI  (iViï/7/^Aart),  illyr.  daim.  v.  a.  {Ricati  [Ritchatî], 
7{//-âr//,  appeler  fort,,  rugir  [de  Rik^  mugissement  (du  slave 
P«a  [/îAiJ)]î  Na,  de,  sur.)  Héler.  . 

■  NARIZ,  esp.  anc.  s.  (Du  lat.  Naris,  narine  [gr.  'Piv].)  (Pro- 
prement :  Nez.)  Éperon.  • —  V.  Beq^ie,  Esperon,  Espolon, 
Pico,  Tajamar.  r     ^^ 

NARRUZURRUNA  [Narrouzoïirrouna) ,  basq.  litt.  s.  f.  (De 
Araztu  [Araztou],  nettoyer.)  Écouvillon.         ^ 

NARUKA,  illyr.  daim.  s.  f.  (/t/îX,  Kùha,  main,  et,  par  ex- 
tension :  Moyens;  manière,  mode.)  Ordre  (disposition),  Com-. 
mandement.  >       ,    .    . 

HAPyaCH AH OBUIHBKA  [Naroujnaïàohchivka),xw^.^A, 
(Proprement  :Bordag6  extérieur.  HapyxBaa,  de  Pomai,  vi- 
sage, face;  Ha,  préf.  du  mouvement  fait  à  la  surface.) 
Frane-bord.— V.  06ranBKa; 

\N.4RVA,  vénit.  s.  f.  (Etym.  incon.)  Planche  horizontale- 
ment placée,  en  dedans  et  autour  de  la^gondole,  presque  à 
fleur  du  bol-dage  supérieur,  où  et)€  est  comme  un  banc  étroit. 
—- V.  Gondole.  v     ♦ 

NASE;  alL  s.  (De  TangK-sax.  Nœss.  [V.])  Avant,  Cap  du 
navire  ;  Cap  pointe.  Promontoire. 

,  MASLICA,  bas&  s.  Brai.  Larramendi,  Dicc.  tril.^  174^* 

NASLX)N,  illyr.  daim.  ^Appui.V  Lisse  de  BatailloU;^e 
Bastingage.     ^\  ^   '     .  -  ^ 

NASSELLE,  fr.  s.  f.  Variante  de  Nacelle.  (V.) 


^ 


>. 


?->j 


— ^^«  Dé  to\i8  lez  se  rappareillèrent 
i  D*arinç8,' de.  Nez  et  de  Nasselles.  »» 

X  GuiLLAOïii  GviABT)  Saint  Louis, 

»    ■  "  ■•.-■• 

TT-  V.  Maryner,  Peschalle.  v 

HACOCb,  mAfillOVl0âssoss  vodianoïe),  riis.  s,  m.  (Ha- 
cocb,  pompe  [de  Co^àmb  (5o^ja/^)^ sucer],  Bo4flHOH,  d'eau.) 
Trombe.  ,[    ^  '     •  ,  A 

NASTEN,  fV.  anc  s.  m.  (Peut-être  de  Nasse;  peut-être  . 
de  Nastalaj  aiguillette,  épinglètte.  Le  bateau  dont  il  s'agit 
pouvait  être  long  et  étroit,  comme  les  Aiguilles  [V.]  de  Bor- 
deaux.]  — >  xLesquelx  comme  ils  .voulsissent  passer  la  ri- 
vière q  Alier,  pristrent  un  petitbatel,  appelé  Nasten.  •  jLet-  '  - 
très  de  rémiss,  de  i393,  citées  par  D.  Carpehtier.-^  Il  pour- 
rait très-bien  se  faire  que  le  copiste  de  ces  lettres  eût  omis  un 
vmemb^re  de  phrase,  et  qu^il  fallût  lire  :  «  Un  petit  batel,  ap-^ 
partehant  à  un  qui  estoit.appelç  Nasten.  »        ;^  ^  x 

HACTOfl^mE-imiAHroyTbi  [Nastoïachtché-chpann^ 
hoouti)^  s.  m.  plur.  Couples  de  lev^^—HacraoA^Bià  signifie 
vrai,  réel,  véritable,  juste;  les  lev^R  auxquelles  on  donne 
le  titre  de  réelles,  de  justes,  sont  en  effet  les  couples  effectifs, 
les  couples  principaux.  — >  Y.  IIInaHroym'b.  ^        *  • 

NATE,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Matta.)  Toron.  —  >Vne 
vête  a  quatre  Nates,  a  demy  usée.  »  Invent,  d^la  /le/ Sain  te- 
Marie-Boiuiventurè  (i5a5).,  (V.  Sarsie.)  *— Ce  qui,  dans  ce /^ 
document,' est  appelé  Natte  ^  e$t  nommé  Corde  (V.)  et  Cor-  ^ 
di)e  (V.]  dans  \  Estimation  de  la  /léf/"  Sainte- Marie,  faite 
par  Pedro  Navarre.  On  ne  se  rend  pas  bien  compte  de  la. 
raison  qui  put  faire  donner  le  nom  de  Nates,  %\\  en  effet, 
c'est  bien  iVa/^5  que  dut  éciîre  le  notaire  marseillais,  rédac- 
teur de  Tinventaire,  aux  cordons  composant  la  vête  ou  ga- 
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rant  de. palan.  Lés  torons  d'haussière  sent  des  masses  de  fils 
tordus  et  non  pas  nattés^;  f*st-ce,  par  hasard,  (jue  la  vête 
dont  il  s'agit  aura^i  été  un  grelin  (V.)  compose  de  quatre 
haussiéres  ?  et  chacune  de  ces  haussfères,  formée  elle-même 
de  trois  ou  quatre  toronsi  aurait-elle  été  nommée  natte?  ou 
bien  encore  y  avatt-il  alors  une  façon  de  cordage  dans  la- 
(]uelle  on  commettait  ensemble  un  certain  nombre  de  nattes 
ou  tresses?  Il  faut  ?binarquer,  au  reste,  qu'un  grelin  a  assez 
bien  Tair  d'un  cordage  conwosé  de  nattes  tournées  ensemble. 
.Vête.  -..  ■  •;■."     ...''■.--:  •  ••;    •:V-   :;■■•■:'•■ 

NATH,  alKi  (l.eraémeqiie  leholl.  Naady\y^t: 
--  NATHUUS,  dan.  s.  —V.  Naciithaus.  :,  i  J. 

HATPyTHTb  MAMTy  [Natrouiùe  matcïitoit),  rus.  v.a. 
(De  mpyinnnib  (rrow/î/i?) ,  serrer,  presser,  froisser;  illyr. 
Trûtiti^  blesser,  offenser  ;  Natrunwatiy  nuire,  faire  tort  ;  pol. 
Natrzasac'  [Natrjasatz],  ébranler.)  Forcer  un  mâtv  —  V. 

NATTA  ,  ital.  s.  f.  (Du  lat.  Matta.)  Natte,  Tresse  large, 
Paillet,  Badorne  ;  Fourrure  de  câble«  •  ^>^  .-•   •  r'^ 

HATlirHBATb  (iVa/Z^/c^ûftO,  rus:?;  a.  (De  mnviTiag], 

rad.  slave  des  mots  qui  expriment  l'idée  de  tension,  ue  ti*ac- 

tion;  et  de  H%,  préfixa  de  Taction  faite  sur  un  certain 

(îombré  d'objets;)  Reprendre,  en  parlant  des  haubans,  des 

:  étais.  ?lc;''--'^''       '■''v'-'y'y'>^/-'--:^'':ryi:'.-^  '  ^v■•  ..-:.=  ..v>-- '■^. 

•  •  ■  *  -     ,  '  .  '    "■'•.'■•..•     '  ■  ■  •        '    '      •  .•  •  ■ 

n\:rmiy'n>4JVàtmnoute)yru%^v    a.  (De  niflHyrab  [V.], 

et  du  préf.  Ha  [iVia],  sur.)  Appeler ,  Tirer.  (V.  a.  Appeler, 

CmaHOBiirab.  )>~  HamflHymb  npaJio   [Natianoute  priamo)^ 

(nj)aMO,en  droite  ligne,  directement.)  Appeler  droit*  —  Ha- 

.mâHynib'cAaGHHy  naBtmpeHHbixi)  6pacQB'b  [Natianoute  sla* 

binon  nai^étrenniÂh  brassoife)^  Appiiyer  les  bras.  (V,  BbiraaHy- 

-  mb.)— Hamanymb  maKb  [Natianoute  /a/e),Appeler  en  étrive. 

■—  HamBHyinb  mnomi)  {Natianoute  chkote)^  Bcirder  l'écoute 

■d'une  voile,  Border  une  voile.        J     :     '  'v     ^    . 

I.  NAU,  cal.  vieux  ir.  s.  f.  (Du  gr.  NotC^.  TV.])  Nef,  Na- 
vire. — r  «  E  axi  començaren  a  vogar,  e  madona  la  Regina 
se  gu  a  es  senyâ,  e  beney  sos  fills,  e  prix  tôt  lo  poble  e  én- 
cara  tôt  lo  pays  :  eels  mariners  vogaren,  e  anarensen  a  la 
major  Nau  per  nom  Xdi  Bonaventura.  »  Ra.  Muntaner,  Chron., 
chap.  95.  : —  «  Lo  Temple  compré  dc^Genouesos  vna  gran 
N au,  la  major  qui  en  aquell  temps  foi  fêyta^.»  (fin  dp ^11®^ 
.  sièele)  «  e  hauia  nom  lo  FalcOj  e  lliura  la  a  aquest  frarb  Ro- 
^r  de  Fipr.  »  Id»,  ib.,  chap,  *^4«  "^^ 

'  ;     V  :  V-  «  —  Qoe  porta  de  très  3îavs.>  V- 

JoH4v  Pujoi,  £/éfp««/,  fiocnieî^ 

' .  •  ■-■•".*  '  '  •  ■  .' 

:.---fi\Abviot  y  quatre  Ha?**»  Ib.,  îi.,  mrophf  llcvIl^  |:  k  ; 

(V.  encore  notre  Arch,  na^.^  tyi^'i  p.  360-)  (V.  Esser  a  la 
colla,  Galeon,  Qupquè.)  —  Nadde  covent^cdA.  anc*  Nous  ne 
savons  pas  le  sens  exact  ddi^not  Covent,  dans  son  applica** 
(ion  à  une  nef  d'une  certaine  espèce  ;  mais  nous  apprenons 

V  par  le  passage  suivfent  de  la  Chroniq.  de  Pedro-IV,  roi  d'A- 
ragon (xiv^  siècle),  Kt,  iiI|  chap.  10,  que  la  Nau  de  covent 
.  ^^rait  une  grosse  nef  :  «  E  ereo  ne  les  ses  uxers  grosses  qui 
pôrtaven  cavalts,  e  vint  Naus  grosses  appelades  Naus  de  ce- 
veni,  qui  son  de  3  e  de  %  co]bertes«  »  —»  Nous  serions  dis- 

vposé  à  croire  que  Copent  est  la  forme  catalane  du  lat  Co/i- 
venins,  concours,  assemblée  ^  et  que  les  Naus  de  covent 
étaient  des  navires  de  charge  marchant  en  convoi*  -^ 
«  Toutefois  soudainement  fut  rhabillée  ladite  galère  »  (une 
des  quatre  galères  que  menait  Prégent  sur  la  câte  de  Caiabre 
en  revenant  de  Mételin,  à  la  tin  de  1  Soi),  «et  reconunencée 
la  charge  sur  les  Ei^gnok  ;  tellement  qu'une  de  leurs  Naux 
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-^  «  Paliniirus,  Amydaf  et  Tëphii  ^  ^  ^ 

Issirent  hors  des  paluds  infernaux  ■  ''A^*:l;fe:&|^^^^^^ 

Pour  gouuerner  barques,  fustes  et  NafxV    \^lià'p-:--i':  •    -- ^' 

Et  a  leur  pirt  mener  H  navîgage.  >»  Id.,  1^. ,  vi*  pari.,  clia|)m4o.  / 

—  «  L*artillerie  au  champ  sembloit  tonnerre  |  ^        i  .  :   ^ 
:         Les  grosses  NauJiL  dePr^eot  respondoyentM  n      Jv     !!.         ' 

:;     :  JtAir  Itf ahot,  Fiifû^  (de  Louis  XI)  à  Gênes.'  .'  %■ 

—  «  Messirè  Jehan  Î^Tclî,  marchant  Ôorèntîn  habitant  à  Mar- 
seille, dict  qu'il  a  esto  patfQP  de  Nau...  ^^  JEstimation  faicte 
par  le  conte  Pedro  Navarre  (i5a5),  (V.  Sartie.)  — •  «  Item,  si 
nulle  desd./NauIx  auoit  besping  de  secours  de  galleres,  tarera  / 
vng coup  dartillerie  et  arborera  Vtie  bandière  en  ppuppe  par 
deux  foys...  »  Ant.  de  Conflans,  les  Faits  de  la  marine  et  na- 
vigaiges  (i5i5-i5a2i).  ♦  :;"'\  ,.  .J-'"'f''>'\'V^ 

2.  NAU!  Cri  que  Rabelais,  au  Uv,  iv,  chap.  t^a  de  Pan-  ' 
tûgruel,  met  dans  la  bouche  des  matelots  qui  font  effort  tou*    . 
easemble  sur  un  cordage  :  «  Inse  de  par  Dieu,  inse  !  Je  n'en 
daigneÉois  rien  craindre,  car  le  jour  est  fériau.  Nau,  nau, 

nau!  Çettui  celeume,  dit  Epistemon ,  n'est  hors  de  propos, 

etné:plaist.>-J^"V;,-,-v:^ 

'    KATArEtt  (^^  Nflcuipvcx;;]) ,  Ç.&i.  et  vi^t;- 

V.  (De  Nauavdç.  [V.])  Nauu;ager/^— IjïauaYia,  gr.  anc.  s.  f. 
(DeNaiK  [V.]),  Naufrage,  (V,  NauctY^ov,  Naucp6op(«.)— Notua-  '    . 
yiov,  gr.  anc.  et  mod.  s.  n. ,  que  les  Grecs  modernes  pro- 
noncent iNaifaio-^n.  Bris,  débris  d'un  naufrage;  Nfiufrage. 

—  Nauavo^,  gr.  anc.  adj.  fAyvuiJLi,  je  brise.)  Naufragé.— 
NauaY<trfia,  gr.  mod.  s^  f.  f^yo),  je  conduis.)  Pilotage,  (y. 
IIiXoTàyY^oO —  NauaywYOç,  gr.  mod.  s.  m.  Pilote,  Lamaneur.  4 
(V.  IIiXoTOç,  noSoTûc;,  IIpSotTi;.)  -r—  Nau«p/éw,  gr^  anc.  v,  a.      • 
(De  Nau;  [V.],  et  d*'^Apxc«),^^j^  commande.)  Commander  une     ■: 
escadre,  une  flotte.  ^ —  NauaWniSa,  gr.  litt.  mod.  s.  f.  Ami^    ": 
rauté,  Amiralat.  — ^  Nauotp)^ta,  gr.  anc.  s /"f;  Commande- 
ment d'un  navire,  d'une  flotte,  d'une  escadre.—  Nauapy^i;,  ^ 
gr.  anc.  s.  m.  Vaisseau  de  commandement;  Vaisseau  ami- 
ral; l'Amiral. —  «  Praetoriam. vero  navem  Graeci  Naw«p- 
)^(5a  voeant  :  nostri  vulgo  Capitanea.  »  Baïf,  p..75,VZ)^.'^  ; 
nav.  (V.  Diodorè,  liv.  xx.)  —  Nauap)^o;,  gr.  anç^  et  mod.,  que 
les  Grées  modernes  ne  prononcent  ni  tout  à  fait  :  Navarcos; 
iSi  absolument  :  Nafarcos,  l'y  sonnant  entre  v  et  f.  Amiral, 
Commandant  d'une  escadre  ou  d'une  flotte.  —  «  Naudlp/o;,  ^  , 
ô  T$v  vKjSv  ofpx^>v.  »  Suidas.  (V.  'Af  uipàî^ioi;.)  —  NauêaTric,  gr. 
anc.  sv'm.  (DeNotuç.[V.],  et  de  Ba(vw,  je  vais.)  Matelot ,  pas-;  ' 
sager.  ^— ;  V.  'Etciêwn^,  nâ(TaQtYYi5p'n<^;/5M-:v^-?''v     ;,    '•/.f^v^-^ vt'.'' 

NAtCELLA,  basïat.  s.  f.  (PouriVawcW/a.  [V.])  Nacelle, 
petit  bateau.~«  Alfegus  Naiicellae  injectusad  trenewic  ve- 
hitur.  »  fie  de  saint  Danstan.^On   a. dit  aussi  Naucutlor 
pour  Ifaficuia^l     ^  PM    ^ 
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Lettre  de  wnt  Pojulin  (iv«el  y*  siècle),  à  Citlierius  v*a47j^:  : 

NAUÇHEL,  esp.  s,  m.  (Du  lat.  Nauclerus)  Synonyme  de> 
Nauclero  et  de  Nliuquel;  variante  du  càt: Naucher.  (V.)     |' 

NAUCHER,  cat.  anc.  vieux  fr,  s.  m.  (Du  lat.  Nauclerus) 
Capitaine  de  navire ,  Nocher,  Coptre*maître.  —  «  Les  gens 
de  garde  qui  sont  subjects  à  faire  la  garde,  quatre  Nanchers 
chacun  par  mois  4  fin.  10  s.,  six  prouhiers  chacun  par  ii|ois 
60  sols  »  (pour  chaque  galère).  Ordonn.*  de  Henri  II  (<1s 
mars  i548).  — V.  Nauchery  Notcher,  Notxer,  Robador. 

<  NAUCHERIUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  lat.  Jfàuclerus.  [V*]) 
Nocher.— «  Naucherius  ligni...  »  Charte  de  1173,  rapportée 
liv.  IV  de  THist.  de  Dalmatie.— «  Naucherius  ntvis...  •  •J'^^ 
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fut  m^  à  foDfd... » Chron.  de  J.dJuion^ui^ p^Tt.,  chap.  3o,  |  tuts  de  MarieiUe^  liv.  uv,  chap.  17,  10,  29. 
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V    (Ms.  anonj 
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NAliCHERÔ,  esp.  (xia*  siècle),  8.  m,  var.  de  Naochéro. 

y\ a  Tanio  .1  los  cometres,  etc.,  a  lus  Naucheros...,*»  Las, 

Partidas.'k"  ^^MiiA.yixt.  ^7,  ley  3o,      ;      ....;> 

NAUCHERUS,  bas  lat.  s.  lï).  (Varia,  de  Nauclerius,  [V.]) 
—  aSed  nec  magister,  qui  vulgariterNàucherus  appelh>tur, 
eraliquisdomînus...  navis...  »  Stat.  de  Marseille  jXvi^f^^ 

NAIJCHIER,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Naaclems.  [V.])  No- 
^j.|,ér, -^i  Et  quant  ce,  vint  a  lendemain,  ïhezeus  et  son 
maistré  »  (le  maître  ou  capitaine  de  sa  nef)  «  tirent  tenir 
conseil,  sy  appelarent  les  patrons,  les  Nauchlers  et  toux  les 
officiers...  »  Chroniq.  dç  Savoy e}  Hist.  patr.  mon.,  t.  1*'' 
(Turin,  1840,  in-fol.),  p.  a6.  —  <t  Plusieurs  àdmiraulx,  pa- 
trons, Nauellérs,  pilloles,  etc.  v  Xe  Triumphe  des  vertus 
jMs.  anonyme  [i5i8];  Bibl.  nat.V  fi^  7o3'i-3).  — «  Huict 
inaronniers,  autrement  appelez  Nauchiers  :  entre  lesquelz 
V  en  aura  vng  qui  sera  maistre  d'aisse  (V),  vng  calefact,  vng 
iemolai-  (V.),  etvngbarrllar...>»5^o/o/2ow/Vf,Ms.  (xvi®  siècle), 
liihl.  nat!,  n®  797^8.  —  Le  mot,;  Nauchier  se  lit  dans  Rar 
bêlais,  liy.  iv,  chap.  i**"  et  chap.  4.^ — V.  Cage.      ;  .> 

NAUCIER  {Nttoutchièr),  naalt.  -s,  m.  (De  TSotcher.  [V.]  ) 
Maître  d'équi|)age.  (V.  Nostromu.) — Naucier  assistent] ^  Aide 
du  maître  ou  du  patron;  Contre-maître. 

NALCLERO,  esp.  anc.  s.  fh.  (Du  lat,  Nauclerus.\\.])  — 
«  Kl  patron  6  piloto  de  una  nave,  »  disent  le  Oict.  de  TAcad. 
espag.  (1822),  et  après  lui  le  Dicc.  marit.  esp.  (i83i);  on 
verra  à  l'art.  ÀbcAer  que  c'est  là  une  erreur.  Le  Dicc.  marit. 
ajoute  :  «  Y  taml^ien  el  duëno  de  ella.  »  Celstest  plus  exact; 
cependant  le  Nocher  du  petit  navire  n*en  était  quelquefois 
<ju.e  le  patron,  et  nonle  propriétaire.  '  • 

;  NAUCLERIUS,  latrs:  m.  (Vamnte  dé  iVaiorfe^^^  [V.]) 
Nocher,  Contre-maître.— -«  Et  si  aliquam  magagnam  scivero 
in  arboribus^ipsius  navisT,  timonariis,  vel  timonibus,  ipsam 
maga^'nam  )S[auclerio  et  penasio  dicam  et  manifestabo.  » 
StaL  vënit.j  de  1 2 55,  chap.  4 1 1  Serment  dés  matelo ts.  — 
•  «Nâuclerii/vero  dictarum  galearum  et  cuiusiibet  earum  ha-^ 
-  htant  et  l^abere  debei^nt  et  tueantur  arma,  infrascripta  eo- 
rum  probria,  videlîcet  cervelariam  bonam,  collaretum  de 
tcrro,  spàtam  unam  et  gradium  de  latere  »  (un  bon  casque, 
une  collerette  ou  gorgère  de  fer,  une  épée  et  un  glaire  de 
^ôté [dague  ou  poignard].)  ^îtoiT.  gén.  du  24  sept.  i33o,  re- 
nouvelé le  i4  juin  i34o;  p.  39  et  io5  de  Yimposicio  officii 
Gazarice^  Ms.  Bibl.  Dépôt  de  laMar.— V.  Marinarius,  Nau- 
fiagium,  Sagitta,  Stivator^  Vogerius,Vogherius.  f .  • 

NAUCLERlJS,Wm.  (Du  gr.  N  [V.])  Capîtame, 

Patron  de  navire.-—  «  Nauclerus  est  navis  dominus.  \  Isi- 
dore, liv.  xix;chap.  I.  -♦-  Au  Moyen  Age  :  Nocher,  Conti-e- 
Maître.  —  a  Capitaneus  velcapitanei  nostri  stoli,  et  comités 
<ît  ^,alUCleri  et  prodenses  el  decem  vîri  de  unâquaque  galea- 
ï'um,jurabitnt  quod  praecepto  capitaneistolimajestatis^obe- 
dient  ad  honorem  imperii  eoirum,  et  salutem  nostri  stoli  sine 
fraude...  »  C/f^5o6ofc  donné  aux  Vénitiens  par  Tempereur 
;■  Isaac  l'Ange,  en  février,! i88é-V;  .::.■:>?•::>'; i^v^^v-;; /■  ■■:??-::m:i\  ...;^:- 

^NAUCLEOS,  bas  lat  s.  m.  (Du  lat.  NaucUr^.)fiocher. 

*jP'**te*'  honorera  consulis  et  Naucleorum...  »  Annal,  de 

^Vfaro,  ap.  Muijjitor.,  t.  vi,  col.  a53.     ^ïsa  ***,>;? 

ii^^LLLIERIjDS,  basiat.  s.  m.  Nocher,  Contre-maître,  et 
quol(|uefois  Capitaine,  comme  dans  ce  passage  du  Contrat 
^e  Noiis  de  la  nef  Bonaoentura,  passé,  le  10  août  1264,  à 
•;»e,  et  publié,  p.  25i,  t.  iv,  Biblioth.  dePÊcole  des  Char- 
E^marinariis  trigintasex  in  arte  maris  edoctis  siff- 


la : 


nus  et  jiçribamus  (quod  Nauclierius  sit  ad  voluntatem  dlcto*. 
rum  procuratorum)  ;  et  ultra  suprascriptum  numerum  fa- 
mulis  sive  fantibus sex,  quifacient  omnia  servitia  necessaria 
dicte navi.  »'^:^/^V';r  ^.«:v^■ii>i;■^..v;^^^        ■■■  •.'. .     •  1  *t 
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«cicnter  et  convenienter  armatis  :  ioler  quo$  erunt  Nauclie- 
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NATAETON,  gr.  ànc^  s.  n.  (DeNoS;  [V.}  et  de  A/w,  j[àt *; 
tache.)  Amarre.-^y,  A«^'fpav2yoiviov.  fv     '       -  ''■■^'f. 

NAllF,  vieux  fr.  s.  m..et  f.  (Variante  de  Nau.)  Navire.  -«• 
«  Le  jeudi  v  de  juillet  mdxliii  à  l'heure  des  vespres,  passa^ 
ladicte  àrmée^turquesque  condiiicte.par  Barberbsse  général  ^ 
pour  le  Turch  aiiec  CLXxiv^vais$eaulx  galleres  et  galleottes, 
et  quatre^raus  Nau fz  par  deuant  ledit  chasteau...  •  'Lani-  '  ^ 
bert.  Mémoires  de  Charles^  duc  de  Savoie j  p.   91 3,  t.  i*^*^. '^ 
Histor.   patr.    monument.  (Turin,    1840,    in-fol.).  «—«  De 
quante  epesseur  sont  les  ais  de  cette  Nauf?...  »  Rabelais, 
Irv.  IV,  chap.  23. — V.  Galleace.  ^        .     -  v^ 

NAUFAIT,  provenç.  Si  m,  (probablement  du  gr.  Nau^a-I 
yoç,  qui  détruit  les  vaisseaux.)  Voile  de  naufrage.  On  aura 
dit  d'abord  Voile  de  Nau  fait,  et  puis,  par  contraction  :  Nau- 
fait.  Foc  de  gros  temps.  Voile  dé  tempête.      .  .v    -^i 

NAUFFRAGIÛM,  bas  lat.  s.  11.  Bris,  èr  Droit  de  bris  et 
naufrage.—  «  Pro  faciendo  quamdam  stimmariam  appri- 
siam...  de  et  super  quodam  Nauffrâgio  i>  (objet  provenant 
d'un  naufrage)  «  \ocdXo  Mast  dé  nàu  •  (mât  tle  navire) 
«  apud  Villam  NovAm  secus  Magalonem^..*  quod  quidem 
Nauffragium  sive  \Afei^r  ofBciarii  domini  episcopi  Magalo- 
n^nsis  ad  se  pertinere  asserebant  etoccupare  volebant...  ^ 
Lettre  de  l'année  1471 ,  rapportée  t.  m,  p.  32i,  col.  i'^ 
de  l'Histoire  de  Nîmes.  ^ — Une  lettre  de  1277,  publiée 
p.  672,  t.  iv  des  Ordonn.  des  rois  de  France  y  appelle^  res 
Naufraage  ^  le^  objets  provenant  d'un  naufrage,  les  bris  et 

épaves» ,. ' v . .;; '■■  •'.;'';.:•.••'  "•  :■"■.••'■'.*: •.■':-•     ' .  -/->:'\->:^^y' ^'•.v;'/•V^' ■■•:-v'v'' 

NAUFRA(;ARE,  lat.  v.  n.  (Du  lat.  NaufmBium.  [V-]) 
Naufrage,  Faire  naufrage.— *?tOmnes  naves  Naufragarunt.  *» 
Pétrone,  Frag.—^  Quo  plus  industrius  quisque  sequor  fre-^ 
quentat,  hoc  minus  Naufragàt.  »  Sidoine  Apollinaire^  liv.  it\ 

NAUFRAGÉ,  fr.  s.  m:  (De  rital.  Naufragé.  [V.])  (Gr^ 
anc.  NauaY^a,  Nauaviov,  NaufÔopta;  cat.  aine/  Naufraig;^ 
esp,  et  port.  Naufragio;  i%\/,Farlama,  SAip^brot;  9iù^.^ 
sax.  For-lidenes^  Scip-gebroc;,nrïq\.  Ship  wreck ;  a\\.  Wreck^  ' 
Sch^fbruck;  dan.  Skibbrud^  hoU.  Schip-breuk;  suéd.  Skep-- 
psbroit;  bas  bret,  Kostès;  basq.  vulg.  Costa;  basq.  litt. 
Uricala;  ar.    côte  N.   à'J^h,  Efseud;    pm.  turc,    GA^/^ 

[l5^  ];   turc,  Guémi  batmachi  ['c^*^*u     ^]  ;  illyr^ 

daim.  Brodokàrsejej  Brodoràzbjènje,  Drjëvorûzbjenjej   Ko^ 
rablekruscènje ;    Korabjoprivdrxenje i'  Korabjoprovdrxerije y 
Plàviploraz;  val.  Na^paçiS  [Naoufradjiouy^  rus.   Kopa- 
QA^%çymen\t^\Korablékroiichénie'\  ;  hongr.  Hnjo-4ôrés  [Hoyô- 
teuréche];  mal.  Dampar^  Patah  kapal^  Patiah  kapal,  Pa^ 
chahpraàu  ;  madék.  Leniou  ;wol.  Souje  [Soukke]  ;  bainb.^lbii- 
nouna.)  Action  de  Naufrager.  (V.)  — •  On  sait  que,  chez  les 
anciens,  les  marins  qui  avaient  fait  Naufrige^  et  que  ce  mal- 
heur avait  réduitsà la misèi'e, demandaient raumône, et por* 
taient  à  leur  oou  un  tableau  qui  représentait  la  scène  de  leur 
Naufrage.  Ceux  qui  étaient  trop  misérables  pour  payer  le  \ 
travail  d'un  peintre  portaient  à  la  main  un  oàton  ent^ré 
de  bandelettes,  et  racontaient  piteusement  la  cause  de  leur 
malheur,  ce  que  n'étaient  pas  obligés  de  faire  les  porte-ta4 
bleaiix.  Horace  et  Martial  font  allusion  à  cette  coutume..— 
Les  ccKles  maritimes  du  Moyen  Age  contienaent  des  disposi-  ; 
tions  nombreuses  relatives  aux  Naufrages.  (Y.  Manfraeium.) 
Le  préambule  d*uiie  loi  do  tt  juin  fSSg,  rendue  à  Venise  par 
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U  conseil  des  Prégadi^  coMtdte  que,  au  xvi*  siècle, 
de'Naufrages  paient  lieu  «/per  negligen»,  et  pocâ  avver- 
«  teiizza  et  malitîa  delU  patroni  et  per  Pimperitia  deçïî  huo- 
«  mini,  che  vi  sono  sopra.  »  La  loi  enjoignit  aux  provediteurs 
H  jdi  commun  »  de  s'enquérir  des  causes  et  des  suites  de  cha- 
que Naufrage,  et  de  faire  une  instruction  pour coonaitre  si 
le  Naufra^^e  avait  eu  lieu  par  la  faute  du  capitaine,  «  bver 
pqr  simpUce  cattiva  fortuna.  »  Si  le  capitaine  ne  pouvait 
prouver  qu'il  n'avait  pas  chargé  son  navire  au  delà  des  pres- 
^criptions  de  la  loi  de  i527,  il  était  condamné  à  une  amende 
de  5oo  ducats 9  et  il  lui  était  interdit  décommander  désor- 
mais des  navires.  S'il  était  établi  que  le  Naufrage  devait  être 
K:  attribué  au  mauvais  vouloir,  à  la  perversité  du  capitaine,  le$ 
:  provediteurs  pouvaient  punir  le  coupable  d*^^^  P^^"^  •^"^. 
^rapport  avec  le  crime.  »  Une  loi  du  a8  juin  i586,  rendue' 
irpar  le  conseil^dont  nous  venons  de  parler,  interdisait  à  tout 
>"  riverain  de  la  mer  d'enlever  où  de  transporter  aucun  objet 
V  provenant  d'un  Naufrage,  et  ordonnait  à  toute  personne 
-^   ayant  à  sa  possession  un  de  ces  objiets,  de  le  rendre  immé- 
diatément  aux  mains  des  gouverneurs.  —  Y.  Capitaine.au 
•/.-loiig  cours,  Einpature.  ;•'•  ;  y]'-:./,^:^-'-'^'''-''^''^-/  '  ,:r[y. 

i.  NAUFRAGÉR,  fr;  v.  a.  ^\^.\ia\.Nauf^ 

>  jîtf.  et  vulg.  NauaYeco  [iVo/agArfrfJ  ;  esp.  et  port  Nùufragar; 

\s\.    Lidaskipbrot,  Stranda;  kn^l.^$BX.   Scip-gebroc;  v^g\. 

JVreôh  {to\;  ail.  Schiffbruch  leiien ;  \\o\\.  Schip-breuk  lijden ; 

,#  dau.  Lille  skibbrud;  suéd.  Lida  skeppsbrpti,;  bas  bret.  Skei^ 

SÀoenyKostesi^  Ober^  Pensif  Pensea,;hMqAitt.Uricaldit; 

tiji  c ,  Guèmi  batmaq\^%4^u    ^\\  iHyr.  daim.  Brodokarsci- 

tfscy  Brodorazbittis^j  Drjêvopwvdrchi^  Drjëvoràzfiiifi^  )iRora^' 

hlckruscitif  Korabljoprhdrchi^  Kàrabljoprpvdrchii^].  NaS-^ 

(\)p^^\i\  [a]  [A  naoufradjia];  rus.  Tlpeniepnl^mb  Kopa6^e- 

•  KpyuicHÏe  [Prcterpète  korattektouchénié]  ]  groènl.  Umœrpok; 

jnal.  Dampar^X^^'\y  llUiram\^^X    Kenakardm\f}C \^\^ 

Pacliah  kapal^  Pachak  praoti;ïnsLdék.jinhouh,  Anriak^  Leur 
■  tcche;  c\dn.  Tchln-nx.)  t^re  englouti  par  la  mer,  se  briser 
sur  un  écueil  ou  sur  une  côle,  c'est,  pour  un  navir^,  Nau- 
f rager  ou  faire  naufrage.  L'homme  qui  suit  le  sort  du  na- 
vire sur  lequel  il  ert  monté  Naufrage  comme  lui.    ^ 

1.  NAUFRAGER,  vieux  fr, %  a.  Naviguer.  ~  «  Pour  lors 
estoit  le  seigneur  d'Orléans  absent  d*Ast  :  car  il  Naufrageoit 
sur  la  rive  de  la  mer  de  Gènes  pour  les  affaires  du  Roy,  et 
en  asseurant  son  voyage.  »  Céro/i.  de  Charles  FUI,  sous 
l'année  i4g6  ;  à  la  &i  des  GhroniSr  de  Momu*elet« 


■••  *,•--• 


<  t 


\t'>'.  ■  ^* 


■^■«■■..'i? 


r!..    / 


de  valence,  comte  de  Barcelone ,  1 3  des  calendes  d*aoàt 
ia88.  ««-  «  Statuimus  e|  ordinamus  qnod  quandocumaue 
contingat  aliquam  naviihi ,  galeam  vel  lignuns  vel  quolibet 
vas  navi{;abile  alicujus  januensis  civis.**  Naufragium  pati, 
seu  periclitari ,  nauclerius,  ini^gressator,  scriba,  subscriba, 
mannarii  socii  »  (les  matelots),  «  famuli  »  (les  mousses),  «  talis 
navigii  et  stipendàrii  »  (les  gens 4i|f^  métier  sans  doute,  qui, 
n'étant  pas  proprement  mariniers,  mais  prenant  parti  sur 
un  navire,  comme  charpentiers,  voiliers,  tonneliers,  com^ 
rois  aux  vivres,  etc., recevaient  uQe  solde  abord),  «et  her- 
mines chiusme  dicti  navigii  passi  Naufragiumi  terieantur,  et 
debeant  stare  et  manere  cum  dicto  suo  patrono  et  mercato- 
ribus  dicti  nangii,  et  non  recederie  ab  ipsis  patrono  et 
mercatoribus  sine  licentia  et  mandato, patroni,  adjuvando, 
laborando  et  fatigando  pro  jiiribus,  arca  evasionem  être- 
cuperationem  navigii...  »  Siat.  géno.  du  ai  juin  i44i  i  p^  86 
de  YOfficium  Gtfz^r/a?,Ms.Bibl.  Dépôt  delà  Mar.r-^V/^N^ 
iragium.  ■^:^;.-:..^^"-^;V;v^v,^..  ,.•:■•;;•;..  'y_--\^-:r.^.^^^^^^^^^^^ 

NAUFRAGUS ,  ga,  gum  ,  lat  àdj.  Naufragé  ;  qui  causé  le 
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NAUFRAGIO,  ital.  s.  m.  (Du  Ut  Naufragium.  [V.])  Nau^ 

;  frage.  —  «...  Si  per  essi  fusti  intrav^iuto  ei  Naufragio,^^ ^ 

*^^rK>rdre  du  grand  conseil  de  Venise^  a  juillet  1468.  0à^r. 

NAUFRAGIUM,  ï«>t.  s;  n.  (m  ifa^ 

yem  frangere.)  Naufrace«^ii^»T^  naves  afflixit,  ita 

lit  ad  unaml  omnes  eliderentur  et  Naufragio  infeerirent^  » 
^  f^|;  :  César,  De  Bell,  ctp.,  liv.  m,  chap.  27.  — «  •••  Quôd  quidam 
S IB  t^^^^^^^  presumpserunt  extorc|Diere  in  aliqaibas  locis 

«  $  Cathalonie,  sub  pretextu  Naofragii  »  quasdam  tes  que<fe 

S[uibusdàm  barchis  et  alignis  periclitantibus  fueraot  salve 
acte,  et  hoc  sit  contra  jus  et  juatitiani,  idcirco  constitui* 
roua  et  ordinamua  ex  certa  acientia  quod  de  cetero»  in  toiâ 
Gaithalonia  non  audeat  atiqnis  cnjuscumque  coiiditionia  exia- 
tat  capere  vel  usurpare  ac  etiam  detinere  aliquaa  res  no- 
mine  Naufragii  vel  etiam  Urobadura  ■  (de  chose  trooTée^de 
trouvaille),  «  que  fuerunt  dealiquiboi  navibna,  ligiiia,  btr» 
ehia  vel  aliis  vasis  periclitantibus  »  (qui  oat  appartenu  à 
quelques  nefii,  iuvires,  barches  et  autrtt  bâtiments, etc.)« 
Prigmaiique  d*Alphopse  II  |  roi  d'Aragon  t  de  Majorque  et 


•  — ^«f  ;  Genùi  oinne  Hàtantum  ^^; 

O^  Mttore  in  extremo,  ceu  Naufraga  corpora*  fluctii$ 
.    Pl'oluit.  >   Viaon:.E,  Georg.^ii^  v/  54i.      •      2 

r— «  Marium  Africa  devicta  expulsum  et  naufragum  didit.  » 
Cicéron, //i  P/^o/?.-^  «Tabulataque  litus  Naufraga  spargi.» 
Senèque  le  Tragique.^--  c  Dare  Naufrago  tabulam.»  Séneque, 
/)^5e/iç^r.,liv.iii,chap,  9.— «Mare Naufragum.»  Horace, 
Ode  XVI,  liv.  iT^,  V.  10.— «  Naufraira  tempestas;.»  Valèrius 
Flaccus ,  liv»  1.%  V.  &84.' ■•.••:,•:- i::\.v:  .;  .:::..:j  \n::..-:.^^^.v..m^^^^       :':^^^--.. 

N AUFR AIG,  cat;  anc,  S  in:  {^^^ 
frage.  — «  E  si,  per  ventura ,  aquella  bala  o  faix ,  on  alçunes. 
coses  seran  méses  amagadament.  axl  com  desua  es  dit,  no 
s^jM^rdrà  ne  s*gitarà,  é  en  aquella  bâla  6  faix  sera  trobat  allô' 
que  desus  es  dit ,  deu  mètre  per  tôt  ço  que  voira  en  aquell 
git  6  Naufraig  que  seré  fet/»  Consul,  de  là  mer  y  chap.  in;: 
édit.  Pardessus,  pv^63, 1. 11 ,  Collecta  des  lois  marit.^^^  Nos 
no  prenam  ne  alco  no  preua,  ne.  déman  alcuna  cosa  per 
dret,  6  per  occasid  de  Naufraig  de  lesi  naus ,  ne  dels  lenys, 
ne  de  les  coses •  etc.  »  Cwtume.de  Faïence,  cfaap^  33,  liv*  iX| 
rubnq.  xvii.-:;^gg:  :.i, 

ÏIAUGER ,  cat.  Mcf  s.  m^^ari  de  ^ote«r/i  J^V.])  No- 
cher,  Contre-maître.  - — «  E  vëngren  a  nos  los  comits^  et  els 
Naugers  de  la  nau  de  MiÉella  que  pôdien  esser  de  iiii  tro, 
a  V  naus.  »  Chron.  del  Rejr  en  Jacme  (xiii*  siècle),  chap.  64. 
[On  remarquera  que  dans  cette  phrase  du  chroniqueur,  où 
Nau  est  enàployé  deux  fois,  la  deuxième  fols  signifié  :  Vais» 
seau,  et  la  première  :  Escadre  ou  flotte,  comme  ou  disait  dans , 
lèfrançais  de  Fépoque  :  La  Navire.]*^*  Naparia  Periz  ma- 
riner d'  Valence  acordat  per  Nauger  a  vn  mes  comptador  del  * 
dia  auant  que  saludaran ,  jura  et  feu  hoikienatge  a  Deu  et  aïs 
sants  Euuangelia  seruir  be  et  leyalement  per  tôt  îo  dit  temps» 
es  son  son  onae  ^  - 
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3.  los  quais  de  continent  li  foren  tiurats 
fide  inaol.  en  G?  Enmyana  maiitier^  vi  libs.  1  s.  *  Ffj*  ^'"î' 


sLipre  des  dépenses  faiies  pour  V armement  de  la  galère  le  ^ 
Saint-Thomas  (mai  1406),  Ma.  BibK  de  la  Mar. ,  n^  938-3. 
{V.  %.  Taula.)  Le  Saint-Thomas  avait  neuf  Naugers ,  parmi 
lesquels  comptaient  un  maître  charpentier  (  «  en  Père  Tho- 
mas, meatre  d*axa,  acordat  per  Nauger  »  ),  et  deux  maîtres 
faiaeura  de  ramea  (  «  en  Ramon  Barbera,  meatre  d'  remolart 
aoprdat  per  Nauffer..»  en  Miguel  Andren,  mestre  d*  remo- 
lar,  acordat  per  Nauger.  a 

MAUKAi  aanacr.  s.  Barque.  Ce  mot  se  retrouve  dans  le 
celto-provençal  avec  la  forme  Nauko,  lelon  la  remarque  de 
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M.Mary  jUfon,  p.   a6  de  la  Langue  romano^roçcnçale 
(i84a);  il'Wt  en  relation  avec  legr.  NàCç.  (V.)  .  ^* ?^^^^^ 

NAÏKAI^EÛ,  gr.  anc.  v.  a.  (De  NauxXripoi;.  [Y.])  Poiisé- 
der  un  ïiavire,  le  louer;  Fréter.  —  NauxXripta,  s. /f.  État 
d'armateur;  navire  loué.  —  NauxXi^piov,  s.  n.  Navire  loué, 
frété;  Station  navale.— NotuxXrjpoç;  gr.  anc.  et  mocl.,  adj.  et 
s.  m.,  que  les  Grecs  modernes  prononcent  Najktiro-s.  (De 
N«uc(V.)  et  de  KX^ûoc,  condition.)  Maître  d*uii  navire,  ar- 
mateur, Capitaine  d'un  vaisseau;  Maître  dTéquipage;  Mari- 
timç,  Mann^-^=:!jyfwxX7|pG  (Na/Alirâ)^  gr.  mod.  v*  a.  (Du  gr. 
rmeuxXT)p(wr[V.l)  Manœuvrer  un  navire,  manœuvrer  en 
escadre.  (V.  MavitÇaûii),  Mavoufipdtpœ.)  — NauxXT]pa><Tt(xoc ,  gr. 
anc. adj.  Affrété.  -^-^  Nauxpaxfu) ,  gr.  anc.  v.  a.  (De  NauxpàTtiç. 
[V.])  Remporter  une  victoire  navale;  dominer  sur  mer.  — 
NauxpiTTic,  s.  m.  (Di^  HoSiç  (V.]  et  de  Kp^ro;,  puissance,  vic- 
toire.) Dominateur  sur  mer;  commandant  des  forces  navales. 

—  NauxpaTta,  S.  f.  Prépondérance  sur  mer;  victoire  navale. 

—  NotuxpdfTcop,  s.  m.  (De  Nauç  çt  Kpixoç.  -r-  V-  Nau)çpdiTnç.) 
Propriétaire  et  capitaine  d'un  navire.         f/^  ,.  .^ 

NAÙLAGE,  vieux  fr;  s.  m.  Fret.-— V.  Nauléaigè. 

NÀULARE,  bas  lat.  v.  n.  (Du  gr.  NotuXào  [V.])  Noiiscr, 
donner  à  loyer,  Louer,  Fréter.  — V.  Lembus  de  orlo. 

NADLE,  vieux  fr.  s.  m.  (Ôe  l'itaï.  Nâulà.  |V.])  Prix  du 
l()verd*un  navire;  Nolis,  Affrètement,  r^  V.  Galée  huissière.. 

NAULEAIGE,  fr.  anc.  s.  m.  (Fait  comme  le  cjàl. NaUège-^ 
m^/f>.[V.])  Fret ,  Location  d'un  navire.— «  ...  Tous  les  fraiz, 
mises  et  despens  qu'il»  (Jean  de  Yymont»  trésorier  du  Roi) 
'<  estoit  requis  faire  pour  le  radouD,^équipaige,  armement, 
aduitaillement  et  Nauleaige  de  trois  ses»  (du  Roi)  «  galeaces 
et  autres  vàisseaulx  nécessaires  pour  le  passaige  de  madame 
ta  duchesse  douairière  de  Longueville  »  (Marie,  fille  du  duc 
de  Guise),  «qui  de  bref  deuoit  passer  par  mer  en  Escosse  » 
(en  i538)  «pour  1^  mariage  d'elle  auec  le  roy  d'icelluy  pays 
d'Escosse»  (Jacques  V).  Payement  de  la  gallere  Y ^rhdXes-- 
trière,  etc.,  Ms,  de  l'année  i54i,  n^  9469*3,  Bibl.  nat., 
fol.  3  et  4. —-Le  mot  Nauleaige, 'dans  cette^ phrase  des 
lettres  patentes  données  par  François  I*'  à  la  tlôte  Saint- 
André,  le  i*'  mai  i538,  ne  se  rapporte  point  aux  trois 
galéaces  ;  mais  seulement  aux  autres  navires  qui  pouvaient 
être  nécessaires  pour  transporter  la  suite  et  les  bagages  de 
1*1  duchesse  de  Longueville.  Le  Roi  prêta  ses  galéaces;  et  il 
paraît  que  le  roi  d'Ecosse  ne  paya  que  It*  loyer  des  «  autres 
vàisseaulx.  »i^ V.  Nolleage.  .        .    .> 

NAULEAMENTUM,  bas  lat.  s:  n.  (Du  lat.  Nnulum.  [V.j) 
Nolis ,  Affrètement.  —  «  Najiileamentum  Navis  Beraardi 
Odoardi,  burgensis  Rodi,  factum  Johanni  Aldiartz,  Johanni 
fallant ,  Petro  Tallavis  et  Jacobo  Franquesa,  mercatoribus 
Perpiani ,  que  quidem  navis  tineiada  unius  cohoperte  et 
nuncjuncta  seu  apulsa  in  portu  Aquarum^Mortuarum  regni 
Francie,  vocatur  Sancta-Maria  de  Guadaluha.  »  Tïtre  d'un 

devant 
erpignan.  —  Dans 
^v^  ^^^^ctioui  on  aura  sans  doute  remarqué  la  locution  : 
«  Navis  tineiada  unius  cohopeite.  »  «  Tineiada  »  est  difficile 
a  comprendre,  et  nous  ne  sommes  pas  certain  de  donner 
son  véritoble  sens  à  cet  adjectif,  qui  nous  est  connu  par  un 
^eul  exemple.  Faut-il  voir  dans  la  nef  »  Tineiada  >  un  navire 
ayant  ei^tre  autres  cliâmbres  ce  qu'au  Moyen  Age  on  appe- 
r  aitun  7»iW,  c'est-à-dire  une  salle  à  manger  pour  les  fami- 
.  "ers,  In  courtisans,  les  clienU  d'un  prince  ou  d'un  grand 
seigneur?  Non.  Rien,  dans  la  rédaction  de  l'acte  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  ta'autorise  une  telle  supposition.  La 
M//t/e.^arie  rfc  Guadeloupe  devait  aller  d'Aigues-Mortes  i 


contrat  passé  le  a3  août  iSqS,  à  Perpignan ,  pàr-( 
Jacques  Molines,  notaire.  Ms.  Arch.  de  Perpicnan.  — 
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G>llioure,  de  là  à  Saragosse  de  Sicile,  à  Rhodes ,  à  Fama^ 
gouste  et  à  Berouth,  portant  des  marchands,  et  non  un  seî^ 
gneur  a  véc  sa  cour.  «  Tineiada  «  vient  sans  doute  du  catal.  Tine 
(lat.  Y^/ta),  qui  signifiait  vase  à  mettre  du  vin,  cuvier,  cavité^^ 
Le  navire  ne  pouvait  être  fait  éomme  un  cuyier,  ^^ais  il  pou* 
vait  être  profond,  et  avoir  les  ^ncs  arrondis  comme  un  ton- 
neau, comme  une  tine.  C'est  probablement  certe  forrpe  que 
désignait  le  mot  «  Tineiada.  ^  Si  cette  hypothèse  peut  être 
admise,  la  Sainte- Marie  devait  être  assise  sur  des  flancs  lar- 
ges, et  une  coupe  faite  au  milieu  de  sa  longueur,  dans  le 
sens  vertical,  aurait  eu  à  peu  près  la  figure  d'un  cercle  au- 
quel on  enlèverait  un  petit  segment ,  la  corde  soutendant  le 
segment  étant  la  ligne  du  pont.  '— *V.  Noliégement. 

N AÙLEG ARE ,  N AULEI At(E;  bas  lat.  v/a^  (C'est  le  iVor 
leggiarc  ital.)  Nolîser,  affréter.  «  Qui  navem  in  Massiliae... 
Naulçiàbunt.  ii^5to/.  de  Marseille  (xiii^  siècle),  livre  iv^; 
chap,  25.  —  V.  Ad  Escharfeyt^  V  ^  ^^^^^  Z;,^^^ 

NAULEUM, bas  lat.  s-n,  (Poûf  Naulum. [V.]) Nolis, F;fet. 
■—  V.  Escharfeyt:;,. . ■  ^Af^-'^.-^.i'-^/ v . •■: •"•v..-v .......  C  ■  :•.  •  '■'■■[ ■ 

NAUUZAMENTUM/bas  lat.  s.  u.  (De  Aa^Z/zr/^.  [V.]) 
Prix  du  nolis,  loyer  ou  affrètement  d'un  navire.  —  «...  Siicut 
domino  Régi  vel  ejus  noncio  placuerit  dictam  navim  Nauli- 
zari,  tune  debent  habere  solummpdo  dictus  Guilienzoniis 
dictas  libras  tria  millia  turonensés  pfo  Naultzameiito  ipsius 
navis.  »  Contrat  passé  entre  Guilienzoni  Conti  et  les  envoyés 
de  saint  Louis  à  Gênes,  pour  la  construction  d'une  nef  (  i  a68).  ^ 
Arch:  nat.  Registre  J.  4^6^  publié  par  nous  sous  le  titre: 
^  Pacia  naulorunij  »  dans  les  Docum.  inéd.  sur  Fhist,  dç  Fr^  . 
—  Y.  Naulizatio,  Naulum.  ^  -     ^     /    *    "^  . 

NAULIZARE,  bas  lat/v.  n.  (Dugr.  anc;  NaoXcoaco ,  forme 
de  NauXoto).)  Affréter,  Frétet^,  Noiiser,  Louer.  —  «  Li ttere  in 
quibusi  continetur  quod  Petrus  Àurie  »  (Pierre  d'Ôria)  «  e 
aii  ejus  socii  locaverunt  seu  Naulizaverunt  dictis  nunciis  lio- 
minedicti  Régis  navem  unampro  tribus  milibus  septingenti 
quinquagenta  turoneiisis  {sic),  êfiabrig.  de  la  pièce  n^  3  du 
Registre  J-4 56,  Arch.  nation.,  contenant  les  contrats  de 
nolis  et  de  construc|ion  passés  entre  les  Génois  et  les  envoyés 
de  Louis  IX,  pourla  croisade  de  1270.  (V.  notre  Jlrch,  nav.^  ) 
t  II,  p»  385,  387,  39a.)  —  «..•  Et  quibus  supra  nominibus 
bona  fide  et  sine  dole  et  fraude  locaverunt  et  Naulizaverunt 
circunspectoviroPaulo  Giraldi  deVenesiis  »  (Paul  Giraud  de 
Viens  [p^ès  d'Apt],  et  non  de  Venise,  selon  nous),  a  nuncio 
et  negociorum  gestori  serenissimi  principis  domini  Phi- 
lippi,  Dei  gratia  régis  Francie  «(PhilippeVl,  le  Valais),  a  pre- 
senti  et  pro  ipso  domino  Rege  et  eius  infrascripto  admira- 
to,  etc.  »  Convention  de  i3^,  publiée  t.  n,  p.  3a6-333  de 
notre  Arch.  nav.  —  On  a  drfaussi  ISauUgiare.  Ce  mot  se  lit  . 
dans  une  lettre  écrite  au  vicaire  de  Marseille  par  le  podes- 
tat de  Pise  (an.  i34o).  — V*  Barca  catalanesca,  Buccius- 
navis,  Facere  de  novo^  Galëa,  Galea  de  remis  40,  Nauliza- 
mentum,  Naulizatio,  Participes,  Taridav     :  .  /  ^^^^^^^  - 

NAULIZATIO,  bai'ltj'a?  f.  (De Mi/^rr. [V.])  Nolis, 
affrètement,  location  de  navire.  —  «Nos,  Vuiglielmus  Cer- 
riolus,  Rainaldus  Boccanigra  et  socii,'  naulizamus  »  (nous 
frétons)  «uobis  Ugoni  Lercario  et  Jacobo  de  Levanto,  do* 
mini  régis  Francorum  »  (Louis  IX)  «  amiratis,  nauem  nostram; 
que  uocatur  Sancius  Spiritus^  nomme  dicti  Régis,  cum  qua  " 
naui  prottimus  mouere  de  Janua  cum  aliis  Aauibas  domini  ' 
R^9  »  ouando  raouebunt  de  Janua  ^t  exibunt  ;  pro  naulo  » 
(fret,  nolis)  «  cujus  nauis  habere  debemus  marcas  1096,  ad  ; 
rationem  solidorum  5o  turonensium  pro  marca,  quas  marcas 
habituri  surous  Parisiis.  Vertauice,  dicti  Vgo  Lercarius  et  ' 
Jacobus  de  Levanto,  domini  Régis  amirati,  fatentur  f^eciise 
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vanto,  dommi  negis  amiraii,  lateniur  lecisse      :b  ^ 
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de  Gavi  et  fratris  André»  de  Geogniichoi^.'  •  Jcte  du  ao 
mai  1148,  M».  Arch.  des  not  de  Gênes  .'^rité  par  J.B.  Ri- 
rheri,  1. 11,  j».  4"^,  Nota  exfoliât.  Ms.  Bibl. ^|.  de  Çfên|8^  |% 

'  NAULIZATUS,  bas  lat.  s.  m.  Qui  a  payé  un  nolis,  un 
fret,  à  bord;  Passager.  — «  Dicimus  quod  omnes  Naplizati 
et  inarinarii  polestaiem  habeant  pooendt  et  portàndi  in  nave 
uiium  mataracloin(y.),etc.  o.Çtor.  vénit.  de  w55,  qhap.G;. 

NAUUO  {Naould(fita\.  s.  m.  (Du  lat.  Naidum.  [t.])  (Var. 
'de  Nolo  [V.]  et  de  Wavolo.  [V.])  Nolis,  Fret—  « Naulo  (du 
ijr;  X«ûXoYO«),  la  plW,  le  port.  ..Duez  (1674W     ;   £    ,^  ^, 
NAULO  CONDI/CERE ,  bas  lat.  v.  a.  Donner  à  loyer, 
Fréter.  — V.  Ducé^navem,  ?J^uu!| 
^       îSAïAJOii^^  (De  NaCç.  [V.]}  Nolis,  Aflrétement 

■  Vi--  N^oç,  gr.  anc.  et  gr.  litt:  mod.  s.  ni., "que  les  Grecs  nao- 
.d^'ftres  prononcent  :  Naflo-s.  (De  Naûç.  [V.])  Nolis,  affréie- 
"méntjicet.  r— N«ûXô(ji«  (iVo//o«M) ,  gr.  niod.  (Du  gr.  anc. 
N«oAo;.)  AÏFfrétement.  —  NayXoxéto,  gr.  anc.  y;  a.  (D^  Nau- 
;^   Xo/o;.  [V.])  Être  caché  dans  un  port,  dans  une  anse,  à  l'abri 
d'une  terre,  pour  surprendre  Tenuemi  qui  passe  et  l'attaquer 
:     à  l'impiôviste.  L'action,  l'attaqué  se  nommait  NauXo^i*.  — 
If    NauX-iy tov ,  NiùXoxov ,  N««Xe>/p<;,  gr.  aiïc.  9.  n.  et  m.  (Aôvoç, 
^^   lieti  caché,  embuscade  ;  de  Aryo),  je  me  couche.)  Port,  abri 
où  se  pouvait  mettre  un  navire  ou  une  escadre  ppur  sur- 
prendre l'ennemi  k  son  passage,—  NotuXow,  gr.  anc.  v.  a. 
(De  NauÀo;.  [V.])  Fréter^  Affréter.  —  NauXcivio  {Naflonô),  gr. 
lit.  mod.  V.  a.*(De  NauXoo).  [V.])  Affréter,  Fréter,  Noliser.— 
.  NauXo'jvov,  Nafl6no-n)y  gr.  mod.  s.  m.  (Du  gr.  anc.)  NauXov. 
■^;':  [V.})  Affréteur,  Noliseur,  NawXwaui  {Nafi6ss6)y  gr.  mod.  y. 
"^  '  ;i.  Affréter,  Fréter,  Noliser.  —  NavXùW^ç  [Naflotï-s).,  s.  m. 
%    (De  >aûXo«!  [V.])  Afiréteur,  Fréteur, Noliseur. 

:  NAÙLUM,  lat.  s  h.  (tiu  gr.  feo;.  [V.])  Nolis,.  fretv  prix 
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dictarn  Saulizationem  ad  prcces  et  Mandatum^  I  naval .  —  «  Novam  excitavit  Naiimachiam ,  é  cujus  posiea 

'    '^         '    *       '  "  lapide  maximusCircus,deu8tisutrimqueiateribus,extrucths 

est.  »  Suétone,  Domitien.  ^^  c  Naumachiae  quinque  erant 
lacus,  in  quibus  nayes  pugnabant,  seu  navale  praeliun^poiik  { 
pulo  repràesentabatur,  omnes  circa  Tiberim,  unde  aqua  ad 
implendos  lacus  extrahebatur.  »  PanciMiUe.  «h»  <  Edidjit  et 
navale  praelium  in Jveteri  Nauroachia.  »  Suétone^  Titus\ 
chap.  7.  «.-Dans  les  mines  du  palais  d'Adrien,  à  Tivoli, 
près  de  Rome ,  on  voit  encore  la  Naumachia  dans  laquelle 
se  donnaient  les  fêtes  nautiques  et  les  combats  simulés.  Elle 
nVst  pas  bien  grande,  et  nous  sommes  fondé  à  penser,  après 
Texamen  que  nous  avons  fait  de  ce  bassin  en  iSiSr^qùe  les 
navires  qui  y  joutaient  étaient  des  simulacres  de  vaisseaux, 
des  galères  faites  sur  une  échelle  très-réduite.  A  Milan  existe 
une  Nàumachie  construite^  si  notre  mémoire  nous  sert  bien, 
par  ordre  de  rempereur  Napoléon  1*'.—  V;  Navale, sta^ 

NAUMACHURIUS,  lat.  S.  nK(De  ^ilwmacA/â,[yO^^^ 

battauèrdans  une  naumachie.  — *  «  Pugna  porro  ipsa  justae 
classis^modo  committebatur  a  captivis  plerUmque,  reisque 
crimiiiiim  capitalium...  bmnes  Naumaehîario^  appellabant. 
Pugnabantque  hi  inter  se  ad  mort^p/usque,  nisi  qua  priti- 
cipis  indqlgentia  singulari  eximerént  »  J.  Scheffer,  p,  189^/^ 
Mil.  Nav. — ^^«  Emissurus  Fucinum  lacum,  Naùmachîam  ante 
commibit/Sedcum,  proclamantibusNaumachiariis  :  Ave,  im- 
peratbr,  morituri  te  salutant;  respondîsset  :  Avete,  vosrneque 
post  banc  vocem  nemo  dimicare  volùit.  »  Suétone,  Claud. 

NAYMAXÏÀ,  gr.  anc/,  gr/litt;  et  mod.  (De  Nau;,  na- 
vire , et  de  Max^fxai,  combattie.)  Nauipachie,  Bataille  navale  ; 
Combat  sur  mer;  Simulacre  d'un  combat  naval.  Diodore, 
liv.  XIII ,  dit  de  Tbrasybule  et  de  Tbrasylle  :  «  ^Eyuî/vaîiov 
toù;  TTpotTuoTQtç  cl;  vaufjiaj^iotv.  1»  Cette  naumachie  à  laquelle 
^Thrasylle  et  Tbrasybule  appliquèrent  avec  soin  les  soldat:,, 
était  ce  qu'on  appelle  la  petite  guerre ,  exercice  pendantlè- 
quelles  manœuvres  et  les  différents  actes  du  conribat  sbnt 
répétés  par  les  é(]uipages.  (V*  0aX«<jffOiroXcjxo< ,  KotpaêoirdXt- 
fxoc,  ndXi[xo;,)  —  NaïufA^X^w,  gr.  anc.  v.  a.  Combattre  sur 
men — ^auadt)^(K,  s.  m.  Combattant  sur  mer.  ;     ;  ' 

^k}Mk\{¥.\Naoumùkhié),v;i\.  s.  f.  (Du  \aïf Naumachia. 
[V.])  Naumachie.;  -/rv.;-;-^ y  -  ■•■■•'*>:.■  - '/  ••'    -""^"^^^^v^^^^^  ;• 

NAUPEGUS,  lat.  s^  in.  (Du  gr.  NauiHjYo;.  [V.])^ C 
tier  de  navire.  Constructeur, ^|::;-:''i;;|..^        /"'^^'^/'^^rv^'illi'^ 

MrnHirETHS  {Naupeghéâs ,  prononcé  N^ 
les  Grecs  modernes),  gr.  anc.  et  mod.  s.  m.  Constructeur  du\ 
navire.  (V.  Kotpaêoxty^vJTt);,  Mapo^Yxo;,  NauînqY^^Ç-)  —  Nauinrr 
yiîMi  {Nafpighéo)  j  ^r .  îitt.  anc,  et  mod.  v.  a,  (De  Nolu1ty)YO<• 
[V.])  Construire.  (V.  KaxotffxsuaÇo} ,  <l>TiaJIoi.)  -^  Nauirr^Yt» 
{Nafpighia),  gr.  Iitt.  anc.  et  mod.  s.  f.  (De  Nauc  fV.]  et  de 
n^Y^îxijComposet- un  ensemble  de  pièces  ajustées.)  Construc- 
tion, Architecture  navale.  (V.  KapaêoT^x^Tj.)  —  Naum^Y*^^» 
gr.Iitt.Hiic.  et  mod.  s.  n.  Chantier  de  construction.  —  «Loca 
in  quibus  naves  fiunt,  graece  :  NauitriY^a,  latine  :  Textnna 
dicuntur.  »  Sefvius,  in  Yirgil.  lib.  11. —  NotumiYo;  {Nafpigo-s), 
gr.  liit,  anc.  et  mod.  s.  m.  Constructeur;  Charpentier  embar- 
qué.—^  « 'E/^itio  xa\  NavwiY^v  ffiri  tcàvTcov  tSv  JpY«Acîwv 
auTou,  Ivd  Twv  IXoTTfiv.  »  Léon,  tact. r^ y,  K«p«[6o^«X^^< ^ 

NAUQUEL,  esp.  anc.  ».  va.  Variante  àeNauéhel.  (V.) 

NAÏÏ,  «r.  «oc.  '%.  m.  (Du  santc.  Naau,  qui  fait  à  l'accu*. 
Navam,  {U>mmanication  de  M.  E.  Bumouf.l  —  Le»  Grec» 
modernes 


•\.¥ 


—  ♦«  .*vFiiror  e<^t  po$t  onmia  perdere  Naulum.  ^ 

..■■•■•■•■■•'•.■■••      S-       '       ■'■■■■*     ■'  .    ••  ■'••  ...■■:: 

—  A  Utmerces  salvae  Gant,  vel  iit  Naulilm  exsolvatur.  »  Ul- 
pien,  liv.  xx,  tit.  4,  lig.  6. ^-r-^ «  Quod  dictum  commune  Ja- 
une débet  deliberare  predicto  domino  Régi  duodecim  naves 
pro  precio  seu  Naulo  inferius  ànnotato...  »  Contrai  d affré^ 
temcntenvre  la  ville  de  Gênes  et  les  envoyés  de  saint  Louis^ 
(i'xlk6)\\hecufiil  de  pièces  manusc.^  Bibl.  nat.  —  «  Petrus 
de  Jamaricio;  de  Rozo,  naulizat  Girardo  Rostero  de  Cas- 
tigiono  Taridam  suam  cum  marinarijs  8,  pro  eundo  de  Ja- 
«ua  usque  Rosum,  causa  onerandi  ipsam  granoethordeo,  et 
promittit  addilcere  Januara  in  dicta  Tarida  Migierias  600 
ràni  et  hordei  pro  Navilo  denariorum,  20  pro  qualibet  mina 
^rani,  et  denarios  18  pro  qualibet  mina  hordeié  ^  Jcte  du 
^r  juin  ia63,  Ms.  Arch.  desiiot.  de  Gènes,  cité  p.  114  v% 
t,  i:,  Notœ  ex  foliatiis  de  J.  B.  Richeri,  Ms.  Bibl.  Gvica, 
de  Gènes.  —V.  Compagna,  Naulizamentum,  Naulizatio,  Pa- 
tronus.  ■•■^' /•••>.; ^;'';-'  '••^';  .     '         .,  '    •-  .■ 

;  NAULÙM  PERSONNiE ,  bas  lat.  s.  n.  ^olis  d^une  per- 
sonne ;  prix  que  payait  une  personne  pour  son  passage.  — 
«  Nichosus  quondam  Wmi  Vsus-Maris  promittit  solvere 
WiTio  Caruiliae  l;  5,  8,  pro  Naulo  persose  sue  usque  iu3o- 
nifacium  in  barca  dicti  Wuilmi/»  Acte  tlu  a4  Jan».  laSb; 
Ms.  Arch.  des  not.  de  Gènes. 

NAUMACHIA  ,  lat.  s.  f.  (Latinisalion  du  gr.  BI«u(Aorxi9.) 
(Fr.  Naumachie;  esp.  Naomachiai  bâsq*  Utt.  OmUiguda; 
val.  NaSmaxie  \NaoumaktA  ;  rus.  Cy4o6opciiiBO  \SomdokQf^ 
st9o\.)  Combat  naval;  comoat  simulé;' simulacre  d*uD  com- 
bat naval;  par  métonymie,  lieu  où  se  donnait  le  combat 
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rof^  tb  viw ,  viix<>}i»t.  —  Navire,  de  :  Nager.  -  EtymohÊUi' 
-  fl  N«5ç  TÛv  Tpt«p}Aiv«y,  »  Navifif  à  trois  voile»  ;  probw>l«" 
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Inent  à  trois  mâts.>  poflant  chacun  une  voile.  »  Nîcetas.  — 
V.  Kapaêi,  MTcacmjxevTov,  I^xi^ov,  meoufi^vov^^^^ 

NAUSEA ,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  Naudfa.  fV.])  Nausée;  Mal  de 
nier.  ^—  «  Tirones  enim  multitudine  nàvîura  perterriti  et  salo 
Nauseaque  confecti...  »  César,  liv.  m ,  De  Bel.  cw.  —  a  Accli- 
Tiatns  latere  iiavi^  exonerabat  stomachMm  Nauseagravem.  » 
Pétrone.  -T^<2^^'^*  ^-  "•  Avoir  des  nausées,  Avoir  le  ipal 
.lié mer.  ■  _• ';; ■W;^^i;:ft>-^      ^^U^A- ' '■■  r^--:-^li^^"^"^-*:  •. '  •/v  V' ^- ■■  ■■: ^'"  ' 

V      —  «*        J  V      Cbtîducto  riavîgîo  œqùè      v^  ^  v        .^ 

Nause^l  ac  l^ple«,  quem  ducit  priva  triremis.  »    V      / 

•   .^^HoEACK,  Èpit.  i^,  lîv.i,  V.  oS.  :     :       :V,a'  . 
.•"  •...'.■•''".■,■     .   .  •'^  '•"■    ■■  ■  .'■■  '  ■■  '•"  : 

^^Naiiseaior,  s.  m*  Qwi  a  le  mal  de  mer.  ^'     . 

NAÏ2IA,  gr.  anc.  s-  f.  (De  Nauc.  [V.])  Mal  de  mer.  (V. 

Nïutt'a,  Ilovcx;  Tri<  6aXacr<nri<;.)— -Notuaiawj^gr.  anc.  v,  a.  (De 
Notudta  [V.])  Avoir  le  mal  de  mer,— V.  NauTico.       * 

^  NAYSinEAH,  grlancls.  f.  (I)e  Nauç  [V.]  et  de  \\ilr[\  rhaîrffe 
quïservait  d'entrave,  chaîne  qu'on  mettait  aux  jambes  des 
jirisonniers.)  Câble  du  vaisseau,  disent  les  glossaires;  peut- 
être  proprement  :  Chaîne--câble.  ;  |^       . 

'^NAUST,  isl,  s.  n.Câlè  couverte;  Abri,  dans  un  port,  où 
un  navire  se  peut  mettre  à  couvert  sous  un  toit. 

NAÏ2ÏABM0N,  gr.  anc.  s.  n.,  que  les  Grecs  modernes 
:  ont  fait  entrer  dans  leur  nomenclature  hellénique ,  et  qu'ils 
prononcent  :  Nafstasmo-ny  le  0  sonnant  chez  eux  à  peu  près 
comme  le  M  anglais.  (SxxOfiLo; ,  station ,  séjour.)  Arsenal.  — 
Les  dictionnaires  donnent  à  :  Nau<iTa6(iU)v  les  significations  : 
ilâvre^  Mouillage,  Port:  mais  Suidas  n'entend  pas  ainsi  ce 
mot,  quand  il  dit  :  Neoiptà  NauŒTaOjxbv  xuiv  vccov.  Eustathe,  in- 
terprétant le  mot  NauaTaOfAo;,  qu'il  trouve  dans  l'Iliade,  Q, 
dit  :  <^  NtiWv  aYopàv,  ^  àOpotaiv  xal  iwtvi^Y^P^^»  "  J'-  Schefler 
()):224,  De  Mil.  nav.)  ne  donne  pas  à  Nau9T0t6(X(i;  d'autre 
sens  qu'Arseiral ,  comme  Ëu&tatbe  et  Suidas;  -^  V.  Strabôn , 

■     1-  ''■■■■*■  ■::•/:"■;■-■'■.•    ••■•-■..'■À-'    ^'  •;?;■:'•■:.•;':.■■■■■'■:;.  ■■     -;.■.■•„■■.••...• 

'   liv.  xiv«  . '.■  ■  '^.■■■       •■..  :.■,;•  -.V/T^-.-/^ /.M\.. •-•'.-. V--  V  ..:••■■:•■  •■■.  .  *.■■■■■■:■ 

•  ,  .  ,  .    ^,  ;     .  ■  ■    .■■•        ^^ilfr    .■;....      ■   *  -  (.,  ..    t  T  ■  ^  "^  '  f 

NAY2T0AEÛ,  gr.  anc.  v.  a.  (2t«XXu^,  je  prépare,  j'ex- 
pédie.) Conduire  un  fiavire;  Transporter  par  mer;  Voyager 
•■par  mer.      -..■},•  ^.^^  V-^-^v'-;' ^':^.v■•■^^••^fe  ■\::'^':::  ^..-^-/.v  ■ ,:  ;: . 

NAY2T0AIA ,  gr.  anc.  s.  f.  Voyage  par  mer;  Transport 
par  mer.     •■•>•' •';'    '.  ;"^'' -^':-fft:-v  \  .•,■'.:; ^-  ■■:-''■■- ■■y' ::i-r-. . ".^:.  •.  • 

'  NAUSUM,  bas  lat.  s.  n.  Espèce  de  navire  gaulois,  nommé 
par  Ausone,  épître  xx  :  n  Nauso  aliavequavis  navi.  » 

N AUTA ,  lat.  $.  f.  (Du  gr.  NauxTiç.  [V.])  Matelot.  —  a  In 


les  documents  du  Moyen  Age,  Nautn  désigne  quelquefois  le 
patron ,  le  contre-maître  ou  le  capitaine  d'un  navire.  —  V. 
Çarbasus ,  Color  venetus,  Naunriç,  RecoUigere  (se). 

NAUTELLA,  bas  lat.  $.  f.  Pour  Navicella.      l 

NAYTHÏ,  gr.  anc.  et  mod.  s.  nu  (Les  Grecs  modernes 
prononcent  Nafti-s.)  Marin,  Matelot,  Navigateur.  —Le 
NauTT);  était,  chez  les  Grecs,  lliomme  qui  s'occupait  du 
gréement,  de  la  voi)ure,  de  la  manœuvre  du  navire  ;  il  n  était , 
pas  rameur,  ce  que  fait  remarquer  Pollux,  liv.  i*',  chap.i^^et 
îtv.  VIII,  chap;  73 ,  quand  il  fait  les  énumérations  suivantes  ^ 
a  pi  ifxirXéovxf;,  xu6£pvy|Ty,ç,  irpcopaTYjç,  yauxiriç,  lpCTr)ç.»  «  Ku- 
CcpvTjTai,  irptopSTai,  Ip^Tai,  vaîkai.  »  Au  reste,  la  mêmedis-- 
tinction  est  faite  par  Plutarque  dans  sa  vie  de  Démétrius/et 
parAppien  dansia  Guerre  punique.  11  n'en  est  plus  de  même 
aujourd'hui,  que  les  navires  à  rames  ont  disparu  ou  à  peu 
près;  le  matelot  nage,  au  besoin,  dans  les  embarcations. 
-— V.  ©ptXàaaiCK,  ]£uvTpo:poç,  Ta^iSiàpri;. 

NA YTIA ,'  çr.  anc.  et  mod,  s.  f.  (Lés  Grecs  modernes  pro-^ . 
noucent:^^^^  V.  Nawiot,,  Povo;  tî;;  Oa- 

Xdfaonç.    -*':■,"   •.;.•  ■'  ;.  .  •^•-  ,;|.  .■•:'.'  ■      ■■''"■■  -y:  ■''  ^'  '•>■.  ''.■''•'  ■■^:•••■■ 

NAUTIGA,  ital.  s.  f.  (Du  gr.-Naunxti.  [V.])  Art  nautique. 
La  Nautica^  la  marine,  l'art  de  la  navigation.  —  Bernardine 
Baldi  da  Urbino  fit,  au'Xvi^  siècle,  sur  la  marine,  un  |>oéirre 
en  vers  italiens,  qu'il  publia  à  Venise  en  1 590.  Nous  en  avons 
cité  quelques  passages  intéressants  dans  le  troisième  volume 
de  nos  Soirées  de  gaillard  d*arrière  (1840),  et  dans  ce  Glos- 
saire, aux  articles  Remdy  Corsia,  Palischermo ^  Timone^  etc. 
—  En  1607,  Bartolomeo  Crescentio  publia  a^Rome  (in-4^, 
556  pages),  sous  ce  titre  Nautica  Mcditerranéa^  un  livre  cu- 
rieux qui  traite  de  tout  ce  qui  touche  à  la  navigation .  non 
pas  seulement  de  la  Méditerranée,  mais  de  c  Tarte  del  na^ 
uigar  neir  unp  e  l'altro  ihare.  »  Ce  livre,  qui  commence  par 
les  règles  de  la  construction  des  galères,  des  galéasses  et  des 
nefs  ou  galions,  est  enrichi  d'un  portulan  de  la  Méditer- 
ranée (63  pages).  Nous  avons  souvent  mis  à  contribution  la 
Nautica  du  Romain  Crescéntio.  —  Istoria  del V  origine  e  pro- 
grcssi  délia  Nautica  Antica  (Firenze,  ^785,  în-4*^),  tel  est  le 
titre  d'un  ouvrage  dans  lequel  l'auteur  «  il  dottor  Stanislas 
Bechi  »  a  reproduit  en  grande  paitie  \eï)e  Militia  navali  ve- 
terum,  travail  savant  et  estimable  de  Jean  Scheffer  (Upsal , 
1654,  in''li^).'r^ Nautica  castra,  S;  n.  pi.  (Camps  d'une  flotte.) 
Enceinte  élevée  sur  lé  rivage,  autour  des  navires  d'une flotte 


i^ 


Nantis  diligentia,  in  gubernatoribus  peritia,  in  remigibi^s^    que 


vntus  »  (la  vigueur,  l'énergie)  «  eligitur.  »  Végèce,  liv.  iv^* 
cliap.  43. —  Nauta  est  pris  quelquefois  par  les  poètes  et  les 
chroniqueurs  (Y.  Salandria)  pour  Remex ,  mais  très-impro- 
|)renient;  car  le  matelot  ne  maniait  la  rame  que  dans  de 
bien  rares  (k^casions  :  quand  la  chiourme  avait  été  affaiblie 
par  la  maladie  ou  le  combat.  Le  rameur,  essentiellement 
applique  au  maniement  de  l'aviron ,  qui  voulait  une  assez 
•  ofigue pratique,  eût  été  un  mauvais  matelot;  aussi,  généra^ 
vV  j  "^^"^v  ^®utc  sa  participation  à  la  manœuvre  se  bornait  à 
naler  avec  les  matelots  les  écoutes  des  voiles,  les  bras  des 
vergues  et  les  amarres  du  navire.  (V.  Galeacea.)  On  peut 


s  étonner  de  voir  Virgile,  ordinairement  si  scrupuleux  dans 
J  emploi  des  termes  techniques,  préférer.  Nautœ  à  Rémiges. 
Lucam  (liv.  Il,  V.  6j>7)  montre  les  matelots  dans  leur  véri- 
lable  rôle^  quand  il  dit  :  «Strictaque  prudentes  deducunt 
ctrbasa  Naut«.  »  Tite-Live  (liv.  xxx,  chap.  a5)  parle  d'un 
ïwatelot  qu'Annibal  envoyait  en  vigie  iu  lommet  du  mât  de 
*Qn  navire,  pour  reconnaître  où  il  éuit .  c  Annibate  jam 
err«  appropinquaftte ,  jussus  e  Naatis  uous  ascendere  in 
mainm,  ut  specularetur  qiiain  tenerent  rç^onem.  »  —  Dans 


\ 


sec  sur  le  rivage;  elle  était  fortifiée  et  défendue,  pour 
le  l'ennemi  ne  vint  ni  suspendre  ni  incendier  la  flotte. 


NAUTICAL'  CHART ,  angl.  s.  Carte  maiine.  —  V.  Chart . 

NAUTICI ,  lat.  s.  m.  plur.  (l)e  Naûiicus.  [V.])  Les  hommes 
del^quipage^  les  marins;  l'Equipage. 


NAUTICUS,  lat.  adj.  et  s.  m.,(Du  gr.  Notuxixoç.  [V,];  Nau- 
tique, de  mer,  de  marine,  de  matelot  ;  Matelot.  —  «Milites 
ut  in  naves  ordine  ac  sine  tumultu  consceriderent,  ipse  eafni 
curam  sibi  sumsit.  Nauticos  C.  Laelius,  qui  classis  praefectus 
erat,  navibus  ante  conscendere  coactos  continiiit.  «  Tite- 
I^ive,  liv.  XXIX,  chap.  a5;  •  '      i        ;  /     •     ,  r 

NArnZÛ  (iVa///3rf),  gr.  mod.  v.  a.  De  Nau;.  [V.  Il  Navi- 
guer. —  V.  nXictf,  2ox((pui,  TaÇiStuo). 

NAOTIK  {Naoutik\y^\.  adj.  (Du  \2ii.Nauticus.  [V.])  Nau- 

tique.        -^c;v•...^;<,^v^^.,/:;...^v•,;y•^^^,.■.V,    .,.■   '  ;„.,'■■,      .•//  ■.•   .-."'■  /'V^ 

NAYTIKH  (H),  gr.  anc.  et  mod.  s.  f.%  que  les  Grecs  mo 
dernes  prononcent  iNaftiki.  Navigation  (l'Art  de  la),  Arr 
nautique;  laMarine.  j V,  /  .  , '■,^</.:''^ ''■:}■'.' !'X-' ~'' ^'.: ■:■  f:  : 
;  :i.  NAIIriKON,  gr.  anc.i;  ii.  (De  N«Cc.  [V.])  L'armée 
navale/,  la  Flotte.  —  «Classem  Veneti  Armatam  vocânt, 
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Gr«ci  N»uTixov.  »  Laz.  Baïf ,  p.  i5a ,  De  Ke  havalu  —  V. 

a,  NAÏTIKON  (iVa/i%-/i),  gr.  mod,  s.  n.  ï^^    Noiis, 
Argent  prêté  à  Iagro8se'avenlure.:>^v:f  |>^:^^^^  ;     ''iiJ;.Ç: 

NAYTIKON  aVOliOnO^  [Naftikô-nh^^^  gr. 

mod.  s.  n.  Montre  marine.  —  V,  'ÙpoX^.  ^^^    ?     v^^^^^^^ 

NAYTIKOÏ,  gr.  âne.  et  modt  acH.,  iiwe  les  Grecs  modernes 
prononcent:  Na/tiÂo-s.  (De  NoDç.  [V.])  Nautique,  Naval. 
-    NÀM  lat.  $•  m.  (Ou  gr.  NoturacK.  [V.])  Tfc- 

V  cher.  «  IIII  Nautileni  vniuscuiusque  gale»  Yperpera  XIII, 
videlicet  quilibet  Nocheriiis  Yperper.  III  et  Kar.  VI.»  Co/i- 
vent.  imperat.  Grœcor.  et  commun.  Januèns.  ia6i  ;  Trésor 
des  chaiît.^  Emper.  de  Constant  ,n®  5;.Arch,  nation^'        ; 

NAYTIAIA,  gr.  anc.  s*  f.  (De  îJauç.  [V,])  Navigation, 
Voyage  par  mer.  —  V.  ^éj(îxois{fi.jx';V':^^ 

NAYTIA02,  gr.  anc.  s.  m.  (De  Nau<.  [V.])  Matelot,  Marin, 
Navigateur.' ;■.  •  ;  -_  •■•■•;  ■■■'^  .:.;--'^-:;'  •-.  '■:  •     ''z ■:•'■■  •■.■C.•^■•-^:'  ■  /''■■'  .  ■'  ■■■■'^'■•■"■• 
NAUt^OUE,  £r.  adjrm.  et  f.  (Dulat.  Nauiicus.  [V.l)  (Gr. 
anc.  et  môd.  NauTixo;;  jtal.  esp.  et  port.  Nautico;  angL-sax. 
Sœ^lic;  àugï.  Nauticai ;  basq.  litt.  Ugdroquia;  turc,  Guèmiïè 

[4^^];  illyr.  daim.  Drjèifski^  Korabelèn^  KoMbljski^  Môrski^ 
Momarshiy  Pomorski^Primôrski ;  val.  Na8tik  \Naoutik'\  ;  rus. 
MopcKon  (i»for5^oi^}  ;  hongr.  Hajôbeli.)  Qui  tient  à  la  nâvi- 
jTiUion.  —  On  a  dit:  Là  Nautique,  pour  dire  :  La  sciçnce 
Nautique.  C'était  une  Iqcution  empruntée  à  Tltalie.  (V.  Nau- 
tira'.). ■•■•'••      ,-.  ■  .  "•   -y :-'■'' ''■-.^■\.  ..    -  S  '■^^^'■-  '-v    ':■■■■''  •■  ''-'■■■'■■':■''''' 

NAYÏIÛ  [NaftîS],  gr.  mod.  v.  n.  (De  Nautia.  [V.])  Avoir 
Je  mal  de  mer.  — V.  Ndtu^iaa).  ;    *  -  - 

NATTOAIKAÎ,  gr. '^ânc.  s.  m.  pi.  (De  Nautnç,  marinier, 
passager,  et  de  Aixti,  justice.}  Tribunal  |[ui  connaissait  des 
causes  entre  gens  de  mer,  entre  maîtres  de  navires  et  passa- 
j»ers,  etc.  (V.  J.  Scheffer,  -M*///.  /lap,,  p.^2i5;)        '     ;  ^ 

NAYTÔAOrEÛ,  gr.  anc.  v.  a.  (De  Nau;  [V.],  et  de  Aéyw, 
jV  rassemble.)  Composer  un  équipage,  Faire  un  équipage. 

NÀUTONERIUS,  bas  lat.  s.  m.  Nautonier,  Matelot,  Ma- 
rin. Ce  mot,  rapporté  par  les  continuateurs  de  du  Cange,  se 
lirait  dans  une  vieille  liste  des  membres  de  la  confrérie  de 

Siiinte-Marie  Dorée,  dé  Toulouse.     ,    * 

.   . ,  " ,    '  "'■■'•♦"-•' 

NAUTOR,  bas  lat.  si  m.  PouriVai'//or(V.).  Marin,  Navi- 

•ijateur.'":.^  ■•'.'      '/.:■■'  *■■:.;     ■■';:"■'•;"  •^';v-t''"'*v-.;'''''-'^^'''^  '•'''^^'■'':-.'. ''■;;■  "^^'t'^' 

NAUXER,  cat.  anc.  s.  m.  (Variante  de  N'aucher  et  de 
Notcher.  [V.])  —  a  Lo^^  Nauxer  es  têngut  de  lés  boses  qui  seraa 
posades  en  la  riba  de  la  mar,  pus  que  les  haurâ  una  vegada 
rebudes,  jàt  sie  ç6  que  encara  ao  sien  meses  en  la  nau...» 
Coutume  de  Faïence  (la^o),  liv.  ii,  Rubriq.  i6.  — V.  Comit, 
Kstaya,  Riba.'  \'^--'''é-c^4-''<'^"'^  .^:^'^-'f^è>-:,:.n 

NAUXERIUS,  bas  lat.'s.  m.  (Latinisation jducat.  Nauxer. 
[V.])  Nocher.  ^  «  Ordinamus  quod  omnis  navis  quae  c^iget 
in  mari,  ex  quo  carrigaverit  merces  convalentes  usqVs  ^d 
duo  millia  solidorum  Barchinohae,  qûod  medietas  marina- 
riorum  ipsius  navis  cum  uno  Nauxerio  tençantur  jacere  in 
unaquaquenoctecum  suis  arrais,  in  dicta  uayi.n  Ordonn.  sur 
la  navigation  (Barcelone,  laSS),  chap.  3. 

NAY^^eOPIA,  gr.  anc.  s.  f.  (De  Nau<  fV.I ,  et  de  «6opa, 
destruction,  ruine.)  Naufrage,  Avarie. — V.  ACapior,  N«ua- 

NAY^^YAaI  ,  gr.  anc:  i.  m.  (De  Nàîk  [V.]  J  et  de  ^M, 
'  gante.)  Gardien  d'un  navire.  Factionnaire.  —  V,  B(yX«, 


NAVÀCL'LtIM,  Navatium  on  Navalitium/his  lat.  s.  u. 


"As- 


NAVADA,  bas  lat.  s.  f.  NaVée,  Charge  d'un  navire.  — 
t  Dono....  uho  âuoque  amo  semel  unam  Navadam  salis  sui 
liberam  et  quie|tâ[m  ab  omni  consuetudine.  »  Charte  de  1 1 70, 
citée  par  du  Caii^e.>-^yi^Barchata,  NiivàUs,  Navàta;  ' 

NAVAGIUM,  bas  fat.  s.  ih.  Transport  par  eau,  Péage, 
Drgit  qu'on  j[)ayait  pour  sVxempter  de  Tobligation  oii  Von 
était  de  passer  les  gens  du  ^ji  d'un  côté  à  l'autre  d'une 
rivière.  Ce  mot  se  lil  dans  une  C/ia/fif  de  Richard  Cœur  de 
Lion  (an.  119a),  citée  par  du  Cange.  V 

î)ÏAyAL,  fr.adj.  (Del'ital.  ^lïwfe|y.])  (Gr.^c.  et  moà: 
Navfi>toç;  esp.  Navale;  port.  Naval;  angl.-sax.  Sciplic;  angl/ 
N^val;  hoU.  Z^e)rA;basq.  lilt.  Ontzitarra;  twc^  Guèmiïè 
minçoub  [O^-**^  ^^tr*^]»  ^^y*  daim.  Brodarski,  Drjcrsfii^ 
Khrabelèn,  Korab/jskif  Mornarskiy  Môrskiy  Pombrskiy  Pri-- 
màrski;  val.  NasaA  ;  rus.^Kopa6e.ibHUH  [Korabelenie]^  Mopc* 
KiOH  [Morskoïe]i\i(mgr.  Hajôbeli.)  Qui  est  relatif  aux  navires. 
"T-  N^  val  architecture  f  angl.  Architecture  navale: — Nai^i 
officer  ^  Officier  de  marine.  (V.Officer,  Sea  oflicer.)  —  iVûroû/ 
square^  [Square,  comme  le  vieux  fr.  Esquarir,  du  Xdil,  Qua- 
dratus.)  Carré  ndival.  ^-  ■■'''■''  .'■/r'-'''^ 

NÀVALA  ZLÉ  GODINÉ,  illyr.  dâ!^.  st.  (Proprement: 
Foule  de  mauvais  temps.)  Tempête,  Orage.  :—  V.  Burnag, 
Tucsa,  Nénasté,  Vihar,  Vitje.  I       ;    *      v 

i.  NAVALE,  lat.  Si.  n.  (De  iVârw.  [V.])  Arsenal,  t^Hau- 
lier  de  construction.  .      >  . 

V  —  «  Sietit  aéqnore  pùppis 

;  Haud  aliter,  quam  si  siccum  Navale  tenerei.  »»  »         __ 

.  *  .  m     '     OviDi,  Uétam.Uît  v.  660. 

"    .    '  ,■  '    PP'       "    *#       '  •"■.."■"'■•;'■..■' 

.  a.  NAVALE,  ital.  port.  adj.  Naval.  —  <^Nas  batalhas, 
que  tevecom  os  Mouros,  Navaes  et^erreçsteér,  houvre  seiii- 
pre  Victoria.  »  Comment.  Dalboq.j  part,  iv,  chap.  1^6.    - 

NAVALE  PRiELlUMvlat.  s.  11.  Cùmbat  naval.  -^  «  Idem  > 
(Alcibiade) ,  «  Navali  praelio  decertaturus,,constituit  roalos 
quosdam  in  pronkintorio,  praecipitquè  his,  quos  ibi  relinque- 
bat ,  ut  quum  praelium  commissi^m  sensissent,  panderent 
vêla.  Quo  facto,  consequutus  est,  ut  hostes  aliam  clas5em  ia 
auxilium  ei  superyenire  arbitrantes,  averterentur.»Frônlin, 
liv.  III,  chap.  5,  art.  4^.  — »  «  Qui  Navali  praelio  dimicaturi 
suntv  ante  in  portu  et  in  tranquillo  mari  flectunt  gubernsj^ 
cula,  remos  trahunt,  disponuntque  per  tabulata»  (sur  lés 
ponts)  «militem,  ut  non  pendente  gradu,  et  labante  vestipo 
stare  firmiter  consuescat,  et  quod  in  simulàcro  pugn^e  didi- 
cerit,  invero  certamine  non  perhorrescat.  »  Saint  Jérôme^ 
Fie  de  Malchus i^-^^  t.  Acies,  Naumachia,  Navalis  pugoa. 

^  NAVALES  PEDES,  lat.  s.  m.  plur  fig.  Les  pieds  du  na- 
vire, les  rames;  quelquefois  les  Rameurs.  —  Navales  socii, 
Matelots,  Compagnojps  dans  un  même  équipage,  dans  une 
même  flotte».  w 
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I.  NAVALÏA,  lat. i.  n^  plur.  (Quelquefois  le ainçulier 
Navale  fut  préféré  à  Navalia.)  Arsenal. —  «Navalia  dicimus,. 
loca  ubi  naves  sunt  »  Servius.—  «  Decem  quinqueremes 
naves  praetori  decernuntur,  si  deducere  ex  Navalibus  vejlet.» 
Tite-Live,  liv.  lxi,  chap.  9.  —  «  C.  Licinio  negotium  datur, 
ut  ex  veteribuaquinqueremibus,in  Napvalibus  Ronlae  subduc- 
tis,  quae  possent  usui  esse,  reficeret.  »  Id.^  Kv.  xlii,  chap.  ^Ir 
—  «  Naves  quaein  Tiberi  parât»  instructaeque  staban t,  sub- 
duci  et  in  Navalibus  collqcari,  placuit.  »  Id.,  liv.  xlv,  chap  a* 


—  «  Non  arma  expédient,  tolaque  Itt  urbe  ^equentur, 
t>eripientque  ratet  alii  Navalibui,..  » 

TiaGiLi,  JÎ/i€iV/<f,  lif.  iv,v.  59). 
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^  M  ProtÎDiis  eductam  Navalibus  squore  lingi  !,' 

Jubct...  «  Ovide, 

NAVALIA,  lat.  n.  plur.  (Proprement  :  Choses  navales.) 
Approvisionnement  naval;  Objets  nécessaires  à  la  construc- 
tion et  à  l'armement  dps  navires^-  !  ;       ,  :\ 

•   —  «  >       c-  '  Jaçcf  omnîs  ad  uddam  ^     i 

Materies  :  ipsi  numeriunque  modumque  carinis  ^ 
Praecipiant;  nos  aeraj,  roanus,  Navalia  demus.  » 

.     VtaoïLE,  ÉnéiJe,  li\.  xi,  v.  Sao. 

u  Navalia  hocloco  ipsae  res  Navales  sunt^  id  est,  pix,  cera, 
fîmes,  vela  et  alia  hujusmodi.  uServius. —Le  savant  côm^ 
nientateur  ajoute,  et  bien  à  tort^  selon  nous  :  «  De  graeco 
autem  transtiilitD  (Virgile),  «  et  Navalia  posuit  pro  trabibus, 
de  quibus  naves  fiunt;  nam  Homerus  NVjov  dicit  Navale  lig- 
niim.  »  Oh  !  assurément  Virgile,  quand  il  dil[  T  «  Navalia  de- 
mus, »  ne  prétendit  point  faire  esséntielleipent  de  Navalia 
un  synonyme  de  Trabes  ou  de  Lignum^  Navalia  est;  dans 
son  vers  pour  :  Res  navis^  ou  Res  navalesi-  j'^ 

NAVALIS,  lat.  adj.  Naval,  de  navire;  -—  On  lit  dans  une 
Charte  de  Robert,  é\êqne  de  Lincoln ,  citée  par  D.  Carpen-  ^ 
tier  :  «  In  Baruca  ùnam  Navalem  lignorum,  quam  mihi  de- 
bent  homines  mei.  •  Navalis  a  ici  le  sens  de  Navée,  comme 
Navada  (VO'et  Navata.  (V.)  La  i a* formule  de  Lindebrog  dit: 
«  Nec  de  Navale,  nec  de  çarrali  evictione...  telonius  exigi- 
Uir...  »  --  Namlis  corùna^  s.  f,  Couronne  navale  qu'on  don- 
'imx.  au  général  vainqueur  dans  un  combat  sur  mer,  et  à 
celui  qui,  Iç^remier,  sautait  à  Tabordage  d'un  navire  en- 
iienii  ;  eHe  était  d'or  et  ornée  de  proues  rostrées.  a  Navalis 
çofona  est,  qua  solet  donari  maritimo  praelio ,  qui  prïmus 
in  hostilem  navem  vi  ai-matus  transiluit.  »  AulurGelle,liv.  v, 
chap.  6,  —  Le^méme  Aulu-Gelle  dit  ensuite  :  «  Navalis  co- 
roha  quasi  navium  rostris  insignita  est.|.  et  fiéri  ex'auro 
solet.  ))-U<c  Navalis  corona  dabatpr  ei  qui  îfariiimo  bello  pri- 
nuis  navem  hostium  cum  Victoria  «scendisSet,  et  erat  aurea.  ^ 
Pomp.  Sabinus.— On  voit  des  médailles  de  M,  Agrippa, où 
Je  vamqiieur  d'Actium  et  de  Naulôchus  est  représenté  le 
tront  ceint  de  la  couronne  rostralé.  . 

NAVALITI,  illyr,  daim.  v.  a.  fig/ (^iI,  sur, >a///iV  rou- 
ler; de  Fal  [V.],  onde,  flot.)  Sauter  à  l'abordage,  Investir. 
-  ^rtiYi(^ê/f/e  (Navaliênié),  s.  Abordage.        ^^        v^ 

NAVARCHUS,  lat.  s.  m.  (Du  gr.  Nau%o<.[V.])  Capitaine 
cie  navire.  — «  Singute  liburnae  singulos  Navarchos,  id  est, 
ciuasi  Navicularios  habebant  :  qui  exceptis  ceteris  nautarum 
oiiicus,  gubematoribus  atque  remigibué  et  militibus  exer- 
cendis  quotidianam  cur«m  et  jugeiu  adhibebant  industriam.^ 
Vej^^ce,  hv.  ,v.  ..•••;•...:■-•  •/     ;,    ;..^...7  ,^\.  ^^^X-^-y-^  . 

NAVARESCA.  V.  Alla  Navaresca,  Ad  navarescam. 

NAVAKESCO,  ital.  adj.  (De  Nav^.  [V.])  De  la  forme  des 
vaisseaux  ronds ,  des  nefs ,  par  opposition  à  Ldtino.  -  «  Si 
puo  moderare  ne'  vascelli  da  remo  et  arbori  latini,  mettendo 
a  inor  vela,  o  ficende  il  terzaruolo (V.),  et  neSascelli  Nava- 
^sçniievandolabonetiàôsventando»(endévenlànt,en  ôtant 
^yenr,  en  mettant  en  ralingue)  «  le  vêle.  «Bart.Crescentio, 
va  Méditer.  (1607),  p.  70.  -t"  V,  Vascèllo  navaresco. 


Xem,  en  raetlant  en  ralingue)  «  le  vêle.  «Bart.Crescentio, 
^^^^  A/erf//«..  (.607),  p    70.  -p  Yv  Y 

NAVARGUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  gr.  Nauolp/oç.)  Maitre, 


ation  ou  Capitaine  de  navire.  Papia*  (iv«  siècle}  voulait 

I  «e  ce  motjût. composé  de  JVam  et  d'argus  (l'Arijus  du  na- 

>re);  cette  etyi^ologie  n'est  pas  admissible.  ;  vî       ^    ><. 

lihî.f^ï^'^^'  !*"^  ***•••  *"  N^v^»  «*'««-ge  d'un  navire.— «  Qux- 
iCllr'^^i^'^^'^  •<*  «*'«^«"»  faciendam  débet  du 

MÎi      ••"3'*'  *•*  *^^»»  *•  '•'•  f°'-  98'  ^"'-  ''' 


odecinr 
du  Doit' 


NAVATICUM,  NAVIGALE,  bas  lat.  s.  n.  Les  mêmes" 

que  Nqmgium.  (V.)  .   ,        «         .    '  •-  \ 

NAVAY^  vieux  fr.  s.  m.  Ce  niot  a  eu  deux  acceptions  : 
1°  celle  de  Navire,  Nef  ou  Bateau  ;  exemple  :  —  «  (Jqatrr 
deniers  Parisis  de  chacUn  gouyemail  de  Navay  de  plus  de 
vng  fust,  ouquel  on  charge  vins  à  Tournus...»  Charte  de 
i3a8,  p.  a43,  Hist.  dé  7b«/vîa,î.a*^  Celle  de  Port;  dans  ce 
cas ,  Navay  est  une  francisatiop  du  lat.  Navale  v  —  «Comme- 
le  suppliant  eitst  prins  es  dittes  boutiques  »  (de  poisson]  «  ou      ^^^ 
Navay  de  la  ville  de  Chalon  sur  Saonne  une  chaienne  de  :'^• 
fe^...»Xe/r/vJKfe  re/ww^fo^de  189 Incitées  par  D.  Carpentiei .    , 

1.  NAVE,  Cr.  aiic.  s.  î.  (De  l'ital.  iViic^. (V.])  Navire  ou     ;^ 
Vaisseau,  en  général  ;  le  plus  ordinairement  :  Grand  navire. 
— 4t<  'Ce  il  avient  que  une  Nave  ou  un. vaisseau  ait  iloauvais  ..  .. 
teiis...  Pour  aleger  la  Nave  ou  le  vaisseau...  »  Assis^de  Jé^ 
rusalem^  chap.  4^« — I-A  djistinction  que  fait  le  rédacteur  des 
Msisesj  entre  la  Nave  et  le.  Vaisseau,  montre  qu'aloi*s  :^ave  Ji 
exprimiiit  l'idée  de  Navire  grand,  et  que'^Vaisseau  désignait       : 
tout  Navire  inférieur  à  la  Nave.  —  «  Philippe,  par  ta  grâce 
de  Dieu,  duc  de  Bourgogne...  Notre  amé  Jean  le  Tourneur... 
.nous  a  exposé  que,  de  notre  commandement  à  lui  fait  ver- 
balement, il  a  été  procédé  aux  ouvrages  de  la  grant  Nave, 
carauelles  et  autres  vaisseaulx  que  nous  auons  fait  faire  en  '^ 
pays  de  Brabant,  lesquels  nous  faismes  commeaciei*  dès  le 
mois  de  féurier  l'an  mil  quatre  cent  trentes-hiûit ,  et  furent 
parfais  et  menés. au  port  de  notre  ville  de  Lescluse,  du  quel 
port  notre  dit  grant  Nave  parti  le  viij*  jour  de  Uan  mil 
quatre  cens  quarante  et  un.  »  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  Ja  Mar.  ^ 
—  «  Et  conquist  ceste  armée  la  belle  grosse  Naue  qui  auoit 
tant  cousté  au  Roy  englès,  qiié  on  aj)pèloit  Christophe^  ^t 
estoit  plaine  de  laines  et  de  gens.  »   Froissart,    Chron.^^  ^ 
liv.  1*',  Ms.  de  Valenciennes.  [D'autres  manuscrits  portent  : 
Nef  y  au  lieu  de  Nave.] — «  Là  »  (à  Parenzo)  «arrivent  les 
grosses  Naves  et  gallées  qui  ne  peuvent  venir  plus  avant  sur 
la  mer  en  venant  au  port  de  Venise,  car  la  na^r  s'y  commence 
atenurier9(ital.  Atténuire^  s'amincir;  du  lat  Tenais^  mince. 
Atènarier,  signifié  propr.,  sous  la  plumé  de  Froissart  :  ;Dimi- 
nuer  de  profondeur).— «Sitost  que  BoUcîquaut  eut  ce  entendu, 
adonc,  nonobstant  que  il  eust  laissé  toute  sa  rob^e  »(tout  son 
bagage  ;  ital.  Robba^  biens,  tardes,  marchandises,  robbc,  et 
même  viande,  selqtiDue?  [nB47])«en  une  Nave  sur  la  mer, 
en  l'intention  d'aller  en  Prusse...»  ZfV/«  des  faits  dej.  Bou- 
ciquaut,  i^^  part.,  chap.  1 5.  -^«••. Intention  ferme  que  j'a- 
voye  de  non  offenser  nulle  de  vos  gallées,  ne  Naves,  ne  au-  " 
très  choses  vénitiennes...»  Ib.,  11^  part.,  chap.  3 1  .-—Ailleurs, 
le  rédacteur  des  Faits  de  «/.  BoticiqtiatU  confcmd  Nave  avec 
Galée  (V.); c'est  une  erreur qu'ilfaut  faire  remarquer, en  la  * 
pardonnant  à  un  écrivain  qui  connaissait  mal  les  choses  de 
la  Marine.  —  V.  Erce,  Estaubleriei  Singlure.      '  *    * 

a.  NAVE\îtatsVf.(Dutat.JVïîp^^^^ 
Géncra,lement  ce  mot  nomme  un  grand  navire,  à  la  diffé- 
rence *de  Naviglio  qui  nomme  le  petit  nAvire  et  le  navire 
de  commerce,  quelle  tfue  soijt  son  importance.  —  «  Coloro     .- 
que  hanno  fmrcMtie  sopra  V9L\e..i  ^^  Ordonnanee  du  gràrîd  :: 
conseil  de  yenistti^\%\vr\\el  1468).  —«Et  caricano  le  Nlui  .  ;' 
di  specie,  leqflual^  sono  ^\  quattro  arbori)  come  queste  di 
Spagna.  «  Navig.  de  Fasco  di  Gama  (1497)»  t  **%  de  Ramu- 
sio,  p:  lio. —  «  Mettere  in  ordine  Naui  sei  per  Portogallo,    . 
lequali  si  partirahno  per  tutto  questo  mese  di.  Gennaio,  et  di 
già  tre  vanno  1^  vela,  et  auesta  sarà  la  quarta;  due  d'esse  ^ 
sono  ciascuna  di  dua  mila  botte»  (mille  tonneaux) «et  tutte 
•  altre  di  800, 900  et  1006. »  Lettre  d* Andréa  Corsali  ^i  5 1 7) ,  ^ 


fit?!*  "^1  "^  5*^*^"*  ""^"^  ^«  lignis....  Registre  de  Mdcon,  i  ap.  Ramus.,  t.  l•^  p.  188  E.  —  «U  parti  délia  Nave  o  Ga- 

"*:parduCaiige.  —  V.  Navada,  Navalîs.  l  leone  hanno  alqùanto  i         
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iieile  galeazze,..  »  Bartol.  Crescentio,  Naufiea  Méditer. 
(1607),  p.  Ç3,»'— -  Naw  a  OM  de  due  ponii^  Vaisseau  à  deux 
ponts.  —  Nfive  a  ou  di  tre  ponii^  Vaisseau  à  trois  ponts. 
^^  Nape  ammimgUa^  Vaisseau  amiral,  ou  simplement  Amiral, 
'  *  -^  (V,  a.  Ammiraglio.)  -^  Na^e  armaia  inflauio^  Vaisseau 
*• , iifvcïé  en  flûte.  (V*  Flauto.)  —  Nça^e aiia  (lat.  Jpia^  propre 
il...)',  Navire  inarchand  ariné  en  guerre^  ou  qui  peut  être 
armé  en  guerre.  — ^  Nave  di  alio  Iwrdo,  Vaisseau  de  haut 
bord,  —  Naife  di  basso  bordo,  Vaisseau  de  bas  bord  ;  Petit 
navire  peu  élevé  sur  l'eau.  «^iVitii^  dicompagnia^  Navire^e 
conserve,  Navire  appartenant  à  une  compagnie  dç  com- 
merçants. '—  JV^p^  di  conserva,  Navire  de  conserve  ;  Mate- 
lot,—  Nape  da  carico,  Navire  de  charge.  —  JViîf^  da  iras-- 
porto,  Bâtiment  de  transport.  -^  Nat^e  cpriarà.  Corsaire.— 
Nwe  di  poppa  rotonda,  Nfavirè  à  poupe  ronde  g  Vaisseau  à 
cul  vonA.r^NaQê  dipruarotondaiyi2c^\vt  renflé  par  Tavant, 
jouflu ,  làrgeM'épaulps.  —  Nape  con  poppa  rasa,  Navire  à^^ 
poupe  plate,      *         '  '  : 

3.  NAVE/esj>.  s.  t  (l)vL\sKt.  NaPis.  [V.]}  Navire ^Vais- 
iéaii^  et  parliculièrement  :  Grand  navire  à  voiles ,  Grand 
va^isséau.  Vaisseau  de  haut  l)(^rd.  Les  documents  anciens 
nous  font  connaître  qu'au  Moyen  Agé  N/ipe  exprimait  gé- 
néralament  l'idée  de  Nef  importante^  Vaisseau  grand  et  fort, 
à  la  diflerence  de  iV(^p/0,  qui  désignait  tout  navire  moyen  et 
petit.  Ainsi  on  Ut^dans  Las  Partidas  A^Alfouse  le  Savant 
(xui'  siècle),  11^  part.,  tit.  xxiiii,  lig.  7  :  r  Los  .may ores 
(navios)  que  van  a  viento  llanian  Naues.  E  destas  afy  di^  do>> 
fnastes,  et  de  vno.  »  Dans  là  Çronica  de  Don  Pir0  Nino, 
p.  91,  ou  trouve  <:ette  phrase  :  «  Avia  alli  muchos  Naves,  é 
oaos  nayios  «^nfîT^  avait  là>^»tirgrand  nombre  de  Nefs  et 
d'autres  moindres  navires. -—«  Hizieron  seiial  con  una  van- 
derilla,  a  que  aci^dio,  y  embarcando  la  gente,  siguieron  su 
yiage  hasta  tlegar  à  Ips  Naves,  donde  hallaron  muertos  àlgu- 
nos  de  tos  suyor.  »  Fif  ueroa,  Herhçs  de  Mendoza  (Madridy 
in-4^,  1693).  —  y.  Scordpanno.  *      / 

4-  NAVE.  MàuT.  leçon  de  manusc.  suivie  par  l'éditeur 
dés  Ghrqniq.  de  Fi'oissaft^  imprimées  chez  Anthoine  VéfiTrd. 
On  lit,  feuiU  xxxix:«Si  sestoit  toute  sa  Naue  partie  du 
haure  de  la  Tamise,  et  s'en  venoit  droitem<ent  à  I^esciuse.  » 
C'est  iVaf/e  qu'il  faut  lire  (toute  sa  Navie,  toute  sa  flotte). 
Le  manusc.  de  Firiissart,  n^  832o,  Bibl.  nat.,  dit  :  Nùpiêy 
et  c^est  la  bonne  leçon.  —V.  Navie.  c/ 

ïil AVECHUEIA ,  csp.  anc.  s.  f.  (Dimînut.  de  iVawf.  fV.]) 
Petit  navire.—  ^ Napecchuelà oNauecilia,Vetite  nef.»  Oudin 
(1660).  —V.  Na^ichuelo.      /^         - 

^  NAVÉE,  vieux  fr.  s.  f.  {0e  Nave.  [V.])  (Bas  lat.  Navada, 
Napigiata,  Napata;  ital.  Napàtà;  esp.  Napoda.)  Charge  d'un 
navire. — ^  « Lî  efschevin  ont  enquis,par  tesmoignage  de 
preudomme,  que  le  Navée  de  piere.doit  à  Mortaigne  29  de- 
niers...» (1346.)  Cité  par  Roquefort,  Suppl.  Ghss.  de  la 
lang.  rom,,  au  mot  Ounie.  —  «  L4  Navée  de  charbon ,  la 
Navée  de  quex  que  il  soit,  la  Navée  de  bûche,  chascune 
N&vée  des  choses  dessus  dites,  doit  iij  oboles  de  rivage» 
(de  droit  {lour  la  permiraTon  mirent  les  bateaux  de  s'atta- 
cher  à  la  lîye  ou  au  quai).  Etienne  Boileâu,  JLip>v  des  mé- 
tiers (xiti^  sièclcf),  chap.  Delrtuagede  il(7iiie.~V/Chaussée. 

NAVEGAÇAO,  port.  s.  f.  Navigation^  —  %  flfalaca  he  o 
Ameio  de  tudo  isto,  Navegaçao  segura,  e  brève...  1^  Comment. 
v^/^o^.,  part.  lu,  chap.  18. 

NAVEGAMENT,  ropûui  langued.  s.  m.  Navigation.  — * 
« \..  Et  en  autras  causas  que /àr  se  pueseon  per  que  plus  se* 
guramens  e  plus  utilnleà's  se  4puesca  far  lo  Ni^vegament.  » 
Estahtissemeht  deU  cosséls  de  mar  (ia58).  h^  Petit  Tkala^ 


mus,  publicat.  de  la  Société  archéol.  de  Montpellier  ;n^  4 
(18)6),  p.  ii5. 

NAVEGAN,  rom.  lartgued.  s.  m.  Navigateur.  (V.  Estanh  j 
Le  cat.  anô  disait,  dans  le  même  sens  :  Navegant,  et  Tesp. 
Napegante.  —  «  Segons  cors  de  contes  del  Nàvegaçts^jL^r/at 
<rflto/.  (1375),  Ms.  Bibl.  nat.,  p.  i3.  — «  E  a  qu^s  •  (les 
sept  étoiles  de  la  Tramontana)  «  han  nom ,  segons  homes 
Navegants,  Çharros  »  (le  Chariot).  Ib.^  p.  16.  —  V.  MarearJ 

NAVÉGAR,  cat.  port.  esp.  vénil.y.  a.  (Ou  lat.  Napigqrcl 
[V.])  Naviguer. 

-^  «  A  vêla  y  rems  ab  pressa  Naveganl    • 
Faq  son  .i:amk  H  \ 

i*'        JoBAN  PuJOL,  Uepant^  poëme  inédîl  Ju  xvi«  siècle. 

^  «  Senyor  de  nau  ô  leny  qui  sera  ô  Nayegara  en  terra  de 
Sarrains,  è  li  vendra  cas  de  ventura,  que  per  mal  temps  6  ^ 
per  lenys  armats  de  enemichs,  perdra  lo  leny  6  nau ,  si  ell 
pert  la  nau  6  leny  per  la  rad  desusdit,  ell  no  es  tengut  de 
I  res  a  donar  als  mariuers^  »  Consulat  de  la  mer ,  chnp.  i83, 
édit.  Pardessus.  —  Navegar  a  barlopento,  esp.  Naviguer  au 
plus^près.  —  iVac'^g^/ir  ût /?o/?a,  port.  Naviguer  vent  arrière. 

—  •  Que  O  podia  levar  ao  porto,  que  Ruy  Pereira  tinha  des-  > 
coberto,  sem  nehhum  trabalho ,  o  quai  se  podia  Navegar  en 
seis  dias  a  popa.  »  Comment.  Daîboq.^  part,  i,  chap.  g.—Na- 
pegàrâla  cuàdra^  esp.  Naviguer  avec  le  vent  de  quartier,  ou 
grand  largue  ;  Aller  grand  largue.  (V.  Ir  al  cuairtél  del  viento.)  ^ 
-^Napegararribado,  e».  (Mot  à  mot  :  Naviguer,  arrivé.)  Na- 
viguer grand  largue  on^^ue. -^Navegar ^bolina^es\h  (Na- 
viguera la  bouKne.)  AU»  au  plusprès,  Tenirleplus  près.  (V. 
Aguxar  de  lo,  Andar  de  la  bolina,  Bolinear,  Tenir  el  viento.) 

—  Napegar  en  conserpa,  esp.  Naviguer  ou  Aller  de  conserve. 
(V.  Conserva  )  —  Napegar  una  mar,  vénit;  Pour  :  Napegar 
sopra  lina  mar.  (Vj^Zoncl^o.)  —  Napegar  una\  nau,  cat.  anc. 
(Naviguer  une  neE)  Faire  naviguer  un  navire.— •«  Que  X  patro 
haia  à  Nauegar  la  nau  o  leny  6  altre  vexell  ab  aquelles  pla- 
ces petes»  (avec  ces  places  libres^  dégagées,  débarrassées), 
«^àbUquells  mariners  o  altres  apparellaments  que  sera  con- 
vengut  çlitre  ells  è  lo  mercadei'S  nolieiants  aquelhi  nau  0 
leny  6  altre  vexell.  n  Ordonn.  de  Pierre  d'Aragon  (i34o), 
chap.  371— V.Nabegar,  Navigation. 

NAVEGAR  ^EL) ,  esp.  s.  m .  Navigation . 


—  «%..  Y  fonch  tan  favorable 
Sou  Navegar...» 
JoHfijr  PfTJOL,  UtpwkU  poëoïiç^incdit  (xvx«  aièçlc?)  i54' 
•trophe  " ^   . 

NAVEGARESCHA  (à1!5l),  ital.  Locution  adverbiale  an- 
cienne que  ùous  avons  rencontrée  flans  un  seul  document, 
et  qui  nous  parait  devoir  signifier  :  «  Pour  naviguer,  Comme 
on  fait  pour  prendre  la  mer  jet  naviguer.  ^  Voici  la  phrase  re- 
cueillie par  nous  à  la  toliothèque  de  Saint-Marc,  p.  3o 
d'un  Manuscr.  in -fol.  du  xvi*  siècle,  intitulé  CronicaÀi  Vt- 
nexia  :— «  Non  possando  soffrire  li  dicti  Zenouexi  »  (1^^*^ 
Génois),  «li  chomincia  al  Inalborar  le  sue  galie  a  laNauega- 
rescha  »  (il  commença  à  mater  ses  galères,  comme  font  les 
naviresqui  vont  prendre  la  mer).  ' 

NAVEGATION,  esp. s.  f.  (Var.orlh.  àt Napigacion.^ ^ 
Navigation.  —  V;  Meter  el  cosudo. 

NAVEL,  vieux  fr.  t,  m.  (Même  orig.  que  NapeU.^J^) 
Bateau,  Navire.--*  ...  Celui  »  (sel)  «que  on  amenoit  à  ladite 
ville*  (de  Corbie)  i^à  nef  ou  à  Navel.  •  ChùHc  de  i36o,i:itee 
par  D.  Carpentier.  \^ 

NAVELERIO,  pour  Napclerio  ou  Nauclerio,  t.  vi,  p.  606, 
lig.  i5,  Collect.  dc4  Ms  marit.,  par  M.  Pardessus. 
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NAVEÏl,  cat.  s.  m.  (Du  lai.  Nùpigium.  [V.  j,  comme  Tital. 
Naviglio.  [V.])  Navire. — «  Item,  fo  ordopat  quènegun  hom 
no  gau'ft  mètre»  (ne  s'avise  de  set  mettre)  «  entre  el  Naveli  de! 
senvor  Rey,  ni  horinegar  (V.)  sobre  el  dit  Naveli,  puys  que 
aya.espassi  d'orraegar  (V.)>  ^  ^^^  pujca  caber  >»  (entrer  dans) 

l^«  aldit  port  de  Portvenres,  ni  fer  passat^e  sobrel  dit  Naveli 
ilel  senyor  Rey;  e  per  cascuna  de  les  dites  causes,  pac^de 

*  pena  per  cascuna  v.  s.  »  Statut  de  Sanche^  troisième  roi  de 
Majorque  (i*'  septembre  i3i8),  sur  la  police  des  ports  de 
Port-Vendres  et  de  Col lioure/ Registre  ma n user,  n®  17, 

,  r  86  de  ia  procuration  royale  à  Perpignan.  —  V.  Estassi, 

/  Navili,  Navilli,  Sahorra.  •       . 

^  NAVELLUS,  bas  lat.  s.  m.  Bateau,  Navel. — ^^a  Post  sonum 
ratnpanae,^  vocate  Riote,  nullus  débet  per  dictum  pontem  » 
(d'Abbeville)  «  pertran.sire,  nec  subtus  vaîssellos  sive  Navel- 
ios  conducere.  »  Lettres  de  rémission  de  i358,  citées  par 

§I).Carpentier.-rV.  Naveli.  V 

If  NAVES  ET  NAVIGH,  bas  lai.  s.  ï.  pi.  Nefs  et  vaisseaux 
(T.),  nefs  et  tous  navires  qui  n'étaient  pas  proprement  nefs. 
^  Les  Anglais  ont  conservé  une  locution  qui  traduit  exacte* 
:  '  ment  celle-ci  :  Ships  and  vessels.  (V.) — V.  Socius  navalis. 

I  ;  NAVES  ET  VAISSEAUX,  vieux  fr.  s.  f.  pi.  Grands  etpe- 
r^  lits  navireS;  Nefs  et  tous  navires  qui  n'étaient  pas  proprement 
nefs.  —  «  Messire  Louis  d  Espaigne. . .  s'en  alla  à  tout  son  ost 
devers  une  moult  grosse  ville  séant  sur  lanbner,  que  on 
appelait  Guerrande,  et  T^ssiégea  par  terre;  et  trouva  assez 
près  gr^d  foison  de  Naves  et  vaisseaux,  pleins  de  vins  que 
marchanîis  y  avoient  là  menés  de  Poitou  e|  de  la  Rochelle 
pour  vendre...  et  puis  fi^  ledit  messire  Louis  d'Espaigne 
prendre  toutes  les  Naves,  et  monter  gens  d'armes  dedans, 
et  partie  des  Espagnols  et  Genevois;  et  puis  il  fit  le  lende-- 
main  assaillir  la  ville  par  terre  et  par  mer.  »  Froissart, 
CJiron.y  chap.  1 79.  —  V.  Naves  et  navigii ,  Nefs  et  vaisseaux, 
Ships  and  vessels. 

NAVÉSTI,  illyr.  daim.  v.  a.  (De  la  même  famille  qjje  le 
rus.  HaBbM>qnm]^[iV^ll^ela^^/r^],  entasser  paquet  paquet; 
iad.  slave  BbWK^  [flpwoAj  fardeau»  somme.)  fonder. 

xNAVETA,  NAVETTA,  ital.  bas  lat  cat.  s.  f.  (Diminut^e 
Nave.  [V.])  Petit  navire,  petite  nef.—  a  E  trobam  Tna 
Naueta  de  Genouesos;  é  quant  nos  veeren  entrar,  hagueren 
gran  paor  a  désmésurâ.  »  Chron.  del  rey  en  lacme,  chap.  97. 
~«  Et  inde  in  Hispaniam  navigantes,  quuip  invemssent 
,quandam  Navettam,  oneratam  sale...  ^  Annales  de  Gènes ,  an: 
l'kHS.^^lfaveta  duorum  timonoram^  Petit  navire  à  dei^x 
gouvernails.  — ■  «  Quod  quedam  Nauetà  duoruui  Umonôrum 
T^unc  existéns  in  portu  Janue  patronisata  per  Crisfoninum 
taluum  »  (Cijstôfino  Calvp)  «  de  dicto  poitu  Janue  vellifi- 
cjndo  recedet  in  dies  x  prox.  venturi  justo  impedimento 
céssante...vNauli2atio  naviculau  8  mars  1398;  Ms.  Arch. 
secret,  du  gouvernement  à  Gén€%;  -^  Les  deux  gouvernails 
^^^N^        en  question  étaient  des  gonvemails  de  côté. 

V.  Balpnierj  Gouvernail,  Gubernaeulum,  Timonus. 
.  NAVETE,  NAYETTE;fr.  anc.  s.  f .  (De  Nat^e.ïW.])  Pe- 
|t  navire.  Petite  Nef,  Petite  nave.  —  t  Depuis  est  venue  • 
la  Venise)  «  une  Navette  qui  dit  que  le  Turc  a  pris  une  isle 
^»"e  et  pays  qui  étoit  dedans  et  tué  bi^n  i5o  hommes...  • 
w?'^!-/-  ''^  ^wte^,  envoyé  de  Charles  VII,  aS  oct. 
raq^ue  ^        ""  ^^  Chartes,  I.  iif.  p.  iga.-^V.  Ca- 

chïda^^*'^'  ^»P-  «ne.  s.  f.  Petit  navire.  ~V.  Nave- 

L^J^.'^  lat.  S.  f.  Petit  navire  monoxyle:  arbre  creusé  et 
façonne  en  barque. 


NAVIAGE,  vieux  fr.  s.  m.  Navigation,  «rr  t^Jeban  Lyon 
vouloit  dire  que  Guisebert  Matthieu  avoit  achiepté  VofBce 
des  rivières  çt  du  Naviage,  »  Froissart,  Chron. 

NAVICAR,  iul.  anc.  v.  a.  (Pour  Navigare.  [V.]j  Navi« 
guer.  (V.  Rimpalmar.)  —  Nat^icar  a  velia  in  pupa^  Naviguer 
vent  arrière,  raire  voile  vent  en  poupe.  (V.  Aifondar,  Cal- 
cese.) — Navicar  delC  o$ta^  Naviguer  au  plus  près  du  vent. 

NAVICELU,  laL  ital.  s,  f.  (Dimînut.  de  i^«m.  [V.])  Na- 
celle, Petite  barque,  Petit  bateau.— A  Rome,  sur  la  place  de 
réglise  SJita-Maria,  est  une  petite  embarcation  de  marbre 
d'une  assez  jolie  forme,  qu'on  appelle  la  iVap/c^/to.  Au-dessus 
delà  porte  principale  de  Téglise  ae  Saint-Pierre,  on  voit  une 
belle  mosaïque  représentant  le  chef  des  apôtres  dans  une 
barque  :  cet  ouvrage,  attribué  à  Giotto,  est  connu  sous  le 
nom  de  la  Napicella  de  saint  Pierre. 

NAVICHUELO,  esp.  s.  m.  (Du lat.  Napigiolum.  [V.])  Petij 
navire. — -«  Saliendo  tambien  de  entre  ellos  »  (les  Portugais) 
«  el  marinero  q.  primero  que  otro  Tiinguno  dio  noticia  det 
nuebo  orbe  de  las  Indi<is  occidentales  nuestras,  dexandosela 
y  la  relacion  de  todo  su  vîaje  al  astuto  Christoval  Colon 
quando  asistia  en  la  isla  de  la  Madera,  donde  llego  la  cara- 
bela,  o  Nav^chuelo  de  aquel  desgraciado  liiarinero  y  su 
gente,  que  allillegaron  traspassadosy  en  figura  de  la  muerte, 
que  luego  les  sobrevino,  tomando  para  si  solo  la  empresa  el 
Colon,  ocultando  el  noihbrey  el  sucesso  de  aquel  marin^^ro 
que  fue  su  huesped,  y.  murio  en  su  casa  dende  a  muy  pocoV 

3ue  le  hospedo  (Uevado  por  venturi,  à  le  hazer  tal  hospe- 
aje,  demas  de  ser  amigo  d^  la  espéculatipu  de  las  cosas 
maritimas)  coUigiendo,  que  aviendo  Uegado  tan  enfermo  y 
trabajado,  le  âvia  de  sobrevenir  como  le  sobrevino  la 
taûèrte.  »  Th.  Camo^  Artè  parafabric.  naos  y  Sevil:,  161 1, 

E.  4  v^.— Nous  laissons  à  l'Espagnol  Th.  Cano  la  responsa- 
ilitié  d'une  anecdote  démentie  jp^rvtous  les  biographes  de 
Christophe  Colomb. — V.  Navechuela,    . 

NAYIÇULA,  lat  s.  f.  (Dimînut.. de  JVaw.^  Petit  navire; 
Barque,  Embarcation  •*-*«  Citiushercle  is  qui  duoruinseal- 
morumNaviculam  in  portu  everterit,  in  Euxino  Ponto  Ai^o-^ 
nautarum  navem  gubêrnavit?»  Ciçéron,  d!^  Orat.^  liv.  i. 

NAVICULARIUS,  lat.  s.  m.  Constructeur  de  navire,  selon 
Isidore,  liv.  xix  des  Or/g^/ie^,  chap.  19. — V.  Navarchus. 

I.  NAVIE,  vieuxfr.  s.  f.,  quelquefois  m.  (DuUat.  Navi- 
gium  [V.],  et  non  de  Nàvicula^  comme  l'avance  Roquefort 
dans  son  Glossaire  de  la  langue  romane.  It  est  tout  simple 
que  Naifigium  ait  fait  Napigie  en  Provence,  et  ..que  ce  der- 
nier se  soit  contracté  en  Nane,  fômie  trèi^rapprûchée  de 
NapisACe  mot  a  désigné  en  même  lemps  le  Navire ,  le  Vais- 
seau, et  la  Réunion  des  navires,  la  Flotte.  Exemples  :  -^ 
tDonc  au  dernier  parlement»  (à  la  dernière  Conférence) 
«  qui  avoit  esté  à  l'E^cluse  \  dedans  la  Navie  du  roi  d'Angle-^ 
terre  que  on  appeloit  Katherine ,  qui  estoit  si  grande  et  si 
grosse  que  merveilles  étoit  à  regarder...»  Froi^art,  Ghron.^ 
hv.  1^%'chap.  247. —  t  Demandai  au  patron  de  sa  Navie 

3uels  gens  9e  pouvoient  estre...  »  A/.,  i6.,  çhàp.  ao.— ^  c  Sy 
e$marcT  a  te  Roy  «>  (Philippe  de  Valois^  «  et  Je  conte»  (Amé- 
dée  ^^Lde  Savoie)  «âpres  et  plusieurs  aultres  princes  et 
baronMlans  ah  port  virent  là  tant  de  naues,  galées  et  aultres 
manières  de  Nauies  «  (navires)  «  que  c^estoit  b(?lle  chose  à 
les  veoir...  »  Chron.  de  Sapoie  (xiv*  siècle) ,  Histor.  patr.  mo-- 
nument.,  1. 1**",  in*fol.,  p.  37a. 


^4^ 


-^«Environ  let'nét,  n'a  Batel 
Tant  ioit  bien  fSermé  à  loquet» 
^Petite  Barge  ne  CiM|iiet , 
Où  nos  honis  le  poisie  acoster. 
Que  rainirittt^  ne  têut  oster 
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•  V 


Et  melert  c*oii  ii*en  ait  riote ,  ^ 
Loiog  du  NiTÎeen  une  flotte. 

(Ensemble ,  en  un  groupe.  C'est  flotte  (V.)»"  dans  le  sen»  primitif  de 

\^  réunion.) 

Guhl.  Guiaet,  La  tranche  aux  Boyaux  lignages. 


~  «  En  une  isie  lui  Tâbrie.  / 

IVatitrent  ensemble  lur  NiTÎe        ;  / 
Fut  cvdenée  en  roundesce.  » 

BmmoiSTf  Chroniq.  dêiducs  de  Normandie. 

m 

— '  «  Et  a  mèisine  celé  heure  la  Navie  de  Normandie  fust 
assemblée  à  la  rivière  de  Çbaraunte  ou  pont  de  Fawney,  et 
là  se' chargèrent  de  vins,  chascun'  neef  la  moyté  de  soun 
charge  ;  pur  ce  qu'ils  voloient  alier  légèrement  pur  grever 
vos  gents  de  la  Navie  d'Engleterre,  de  Bayone,  dlrlaunde, 
les  quieux  furent  en  la  costère  de  BretâJgne.  »  Relai.des 
hostilités  commises  par  les  Normands  (laga);  Docum.  inéd.* 
sur  rhist.  de  France.  Lettres  de  Rois  ^  t.i*%  p.  Bgô.  —  i^  Et 
fit»»  ( Philippe  de  Valois,  en  i338)  «  durement  renforcer  sa 
grosse  Navie  qu'il  tenoit  sur  mer,  dont  messireHue  Kieret, 
R^huchet  et  Barbeyoire  étoient  capitaines  et  souverains,  a 
Froissart,  CArou.,  liv.  i*"^,  chap.  98.  —  «  Le  roi  de  France , 
toute  celle  saison  d'été,  avoit  fait  très  grand  appareil  de  nefs, 
de  barges  et  de  vaisseaux,  sur  le  port  de  Harefleu,  et  sur 
la  rivière  de  Seine  entre  Rouen  et  Harefleu,  et  avoit  in- 
tention d'envoyer  en  Angleterre  une  armée  si  grand  et  si 
étoffée  de  toutes  bonnes  gens  d'armes...  et  alloit  toutes  les 
semaines  deux  ou  trois  fois  voir  la  Navie,  et  avoit  à  ce  très 
grand' affection.»  (iSSg).  Id.,  liv.  i*^  n^  part.,  chap.  279. — 
(Le  manus.  n®  83 19,  Ribl.  nat,  p.  354,  dit  :  Xa  Kaçire,  au 
lieu  de  la  Naçie.)  —  «  Quand  ils  furent  départis  »  (là  reine 
d'Angleterre,  son  fils,  le  comte  de  Kent,  et  Roger  de 
Morrîmer)  «  du  havre  de  D  jurdrecht  »  (Dordrech ,  en  Hol- 
lande) ,«  moult  étoit  bel  le  Navie  selon  leur  quantité  et  bien 
ordonné,  et  le  temps  bel  et  seri  »  («S'^^/v/itt^,- calme),  «  et  assez 
moiste  et  attrenipé  »  (humide  ;  Jfcfo/i^  ^  de  M!a$as,  madus, 
madidus);^  et  gîrent  »  (restèrent)  «  à  Pançre ,  cette  première 
marée ,  devant  les  digues  de  Hollande  sur  le  département  de 
la  terre.  Sur  le  lendemain ,  ils  se  desancrèrent,  et  sachèrent 
leurs  siffles  amont  »  (et  tirèrent  leurs  voiles  en  haut,  et  his- 
sèrent leurs  voiles), «et  se  mirent  à^chemin  eil  côtoyant 
Zélande.»  /rf;,  liv.  i*%  chap.  18.  —  V.  Désancrer,  Flot, 
Single,  Vaucrer,  ^  j. 

a.  lHAVIE,angl.anc.  s.  Le  iy^f^- mod^e.  Flotte.  — c  Ab 
outh  the  moneth  of  August  »  (i5i3,  et  non  iSia  comme  le 
dit  l'auteur)  9  «  the  Ravies  of  England  and  France,  meeting  at 
Britainebay  tenght  a  craell  battell  (10  août)...»  John  Stow,- 
Annàies  or  a  géheral  cAronicte  of  England  (x63i). 

NAVIER,  vieux  fr.  v.  a.  (Du  lat.  iVac^/^/r,  qui  se  trans^ 
forma  en  Navicar  chez  les  Italiens ,  et  se  contracta  chez  lés 
Provençaux,  où  il  devint  Napeiar.  Napeiar  où  Napicàr  fit 
Naviàrel  Napier.)  Naviguer;  mettre  un  bateau  sur  l'eau.  •— 
«  Liqiieiz  enseniat  quante  fié  il  versât  avoc  cet  meisme  liatel 
loqiieil  il  govemoit  èz  fluez  de  celé  tempeste,  comment  il 
naviat  avoc  celui  plaio  d'aiguës.»  JDial.  de  saint  Çrégdùt, 
liv.  IV,  chap.  57,  cité  par  Roquefort,  Gloss.dt  ù  langt^e 
romane.  —  «  Après  la  messe  il  »  (le  rpi  Richard)  «  entra  dans 
3a  barge ,  le  comte  de  Salléb^ry,  le  comte  de  Warvich,  le 
comte  d'Acquesuffort,  le  comte  d«  Suffort,  et  aucuns  che- 
valiers en  sa  compagnie  ;  et  Navièrent  à  rive  pour  venir 
outre  la  Tamise  sur  le  rivage^  en  allant  vers  Rideride»  Ro- 
therheath),  «  un  manoir  du  Roi«..»  Froissart,  CAspn.,  liv.u, 
ch.  iio.  ,  ^  '      ^ 

N A VIEUR ,  vieiix  ^.  s.  m.  (Ouln.  Napigàior,  contracté 
en  :  Nwiator,  Nûmarif^ffapima'.)MBtm  Ut  trouuèrent  ' 


quarante  Nauieurs  de  Gand,q,  aitaenoient  par  la  ritiière  de 
l'Escault  bleds  à  Gands.  »  Froissart,  CAron.,  p.  85  du  Bb. 
n?  83a I,  Bibl.  nat.  —  t  Le  comte  t^é  Fltndreti  pour  le  re- 
couvrer »  (Jean  Lyon)  «en  chevabce  et  tenir  sop  estât,  le 
fit  doyen  des  Navieurs.  »  Jrf. 

NAVIGABïLlSJat.  adj.  (De  i^nwjçan?.  [V.])  Navigable. 
(Bas  bret.  Merdéabl,  J^tordé^pl^  Nafikahl ;tmK^.  Vgarogar. 

''ia;  turc,  Guèmi  icAlèïen l  ( , .nÂit    ^)  X  iïlyr.  daim.  Brèdan 

Brckli^u^  Brodip;  val.  llAiiteAntk  (P/9i<l^//ii!^)  ;  pol.  Zéglowy; 
hongr.  Hajii-viselhetô  [Hoyô-visçhélhètou].)  Sur  lequel  ou 
laquelle  on  peut  naviguer,  en  parlant  d*un  fleuve  ou  d'une 
rivière.  Prés  duquel  on  peut  naviguer,  en  parlant  d^qn 
rivage.  —  aNavigabilem  amuem  opportunum  ad  compor- 
tanda,  quae  u^i  siiit.»  Tite-JLive  v  liv.  xxxviii,  chap.  1  i^ 
«  Sublalisque  îtinerum  difficultatibus  ^  NavigaMIla  inter  se 
occidentis  septentrionisque  litora  fièrent.»  Tacite,  jinnql.^ 
liv.  xiif ,  chap.  53. 

NAVIGAGE,  NAVIGAIGE,  fr.  anc.s.  m.  Ce  mot  a  trois 
significations  dans  les  vieux  auteurs^  il  veut  dire  :  Navigation; 
Pratique  de  U  navigation,  et  A rméç  navale  ou  Flotte.— 
a  Priant  pour  le  prospère  Navigage  de  spn  61s.  »  Rabelais,  V 
Pantagruel  y  liv.  iv,  chap.  i**".—*  En  somme ,  le.Nauigage  de 
Gènes  »  (la  manière  de  naviguer  des  Génois»  leur  habileté)  . 
«  est  de  tout  le  monde  tenu  en  telle  réputatiojn  et  si  grande 
estime,  que  Genevois  »  (Génois,  cle  l'ital.  Génopesï)  «spu^ 
intitulés  et  approuvés  roisde  la  mer.»  J.  d'Auton  ^  Chron.y 

IV*  part.,  chap.  19 «  Of  jour  »  (17  août  i5oa) ,  «  sur  le^^- 

soir,  après  souper,  le  Roi,  pour  soi  déduire  et  voir  ses 
galères,  navires  et  caraques ,  et  le  Navigage  »  (la  flotte)  t  de 
Gènes,  fut  sur  le  mêle,  et  là  vit  plusieurs  passetemps  jnou- 
veaux  et  ébattemens  joyeux.  »  Ji.,  ih.-^fk  GcTtî^noent  le  Roi  »  « 
(Ix)uisXII)a  mit  sur  mer  gros  Navigage  pour  aller  guerroyer 
les  Turcs  qui  estoient  en  Grèce ,  où  la  Reine  déploya  grand 
trésor,  et  fit  plusieurs  navires  cingler  celle  part  t  Titre  du 
cAap.  m,  3®  partie  des  CAron.  de  J^^d'Auton.—  a  Sitôt  que 
le  Roi  fut  à  Lyon,  saifis  autreséjour  vouloir  faire,  voulant 
donner  secours  à  la  chrétienté  contre  les  infidèles  »  (en  1 5Qi)i 
«  transjmit  postes  à  ses  ports  de  mer,  pour  hAter  son  Navi- 
gage, dont  la  plupart  tira  vers  le  port  de  Toulon  en  Pror 
vence.»  Chap.  3^  ih.  •—  «  Qui  plus  est  son  Nauigage  qui 
estdit  infortuné  en  toutes  choses  et  non  prest  à  temps  pour 
faire  serùice,  le  contraignit  de  rechef  de  changer  d'aduis  fet 
de  vouloir  hazarderla  bataille"^  iMir  terre  ferme*  »  An^y^^ 
Vie  djintoine ^chBip.i'j^  p.  7o8çédit.  de  i6aa.  rr  V?  Ar- 
tiller,  Astellier,  Dohner  vent  aux  voiles ,  Nau ,  Noie  de  gabe. 

NAVIGANS,  s.  (De  iVaWg«/v.  [VJ)  Qui  navigue,  Navi- 
gateur. *~  «  Sirenas  hilarem  Naviganth&m  pNoenam.»  Blartial, 
épig.  LXiv,  liv.  3^  '—  M  QuoacH  perVenturnssit  eo  quo  suinpto 
navis  e^^  non  doinini  est  navis ,  sed  Navigantium.  »  Cicéron, 
Q^.,  livre  m^  chap.  aS.   , 

NAVIGANT,  fr.  adj.  s-  m.  Qui  navigue,  Navigateur.— 
«  Je  vous  puis  asseurer.  Monseigneur^  que ,  dans  toute  ma 
conduite  jusaues  à  ce  jour  j'ai  agy  auec  beaucoup  de  rete- 
nue avec  lei  habitants  de  ces  iles  et  de  terre  ferme ,  et  Avec 
tous  les  Navigants  dans  ce  \>assage  qui  est  fort  fréquente, 
allant  et  revenant  di:^Leyant  à  Constandnople.»  Du  Quesne 
à  Seignelajr,  Scio ,  i c^  septenabre  1 681 ,  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 

NAYIGAR  (il),  vénit  s.  m.  Navigation.  —  •  Il  "Hm^r. 
nostro  per  questa  costa  et  per  avanti  sempre  à  stato  d^ 
^jpomo.  »  Napig^  di  Ca  Da  Mosto,  p.  106  A« 

NAVIGAR^,  lat  ital.  v.  k.(DeIfapem  ii^/r.)  Naviguer, 
k        —  «  Gens  inimica  mibi  Tytrhenum  Navîgat  «qoor«  » 

Viaaiu,  ÉH^ida,  liv.  1,  ver»  71.       < 
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5  ^  .  ^f  Cum  îpsc  ptehîsttmîs  velîs  navigares.  »  Cicéron ,  Pro 
dom.,  chi^*  10.-*-  «Is  Drusus  in  quaestur^  praeturseque  ho- 
nore dux  R»tici ,  >ieîndc  Germanici  belli  ^  Oceanuni  scpten- 
trionalem  primus  romanoriîni  ducum  navigavit..»  Siiélone, 
Tiber.  Claudius,  et  Drusus ^  chap.  i*'.  (V.  NavîU. j—  t  Na- 
.vigare  à  srcco  è  caminare  col  vascello  con  il  vento  solo, 

v^ienza  reroi  et  senip  vela.»  (Aller  à  sec  4e  Voiles  ou  à  mâts  et 
-à  cordes.)  Pantero-Pantcrà(i6i4).—  «ilavigar  col  terre- 
'    >  no  in  inano  »  (avec  la  terre  sou*  la  main)  c  è  caminar  col 
vascello  sempre  à  virta  del  terreno^»  I^.  ,    ' 

cû'  NAVIGATE  (TO),  angl.  ^,  n.  et  a.  Naviguer;  Naviguer 
1-^^^        Manœuvrer  un  vaisseau,  le  gouvèrjner. -*- «  But  tneir 

6  .rreat difficulty  was  to  procure  a  sufBcientnurober bf  hands 
,    \to  Navigate  herif   (le  Vaisseau  VJsie).  Rich.  Walter,   A 

Voyage...  by  G.  Anson  {Lonà.^  1769)  >  chiap.  1,  p.  36. 

NAVIGATEUR ,  f.  s.  m;  (l>u  lat.  JVai'/^fltor.)  (Gr.  anc. 

'EjxitXfcovTe;,  9aXaaaioç,  Naunriç,  NaoriXti;;  gr.  uiod.  ©aXaa- 

cepoç,  ©aXawiyoc,  TaÇtîifltpoç  ;  bas  lat.  Nautor^  Naviator\  iial. 

^Navigatore;  esp.  Mareante;  cat.  anc.  Naçegante;  esp.  iVa- 

vcgante;  langued.  Navegan;  basbret.  Martôlod^  Merdéad, 

:M6ra€r^    Môrdéad^   Nafikater;  ^.  Fardrengr^   Farmadr^ 

^"^  Siglingamadr i  zn^.'SaiX.  Sœ^-liiSend  ^  Scip^liiSend ,  YiS-lida; 

maiv  turc,  IRakih  \s^\^\  ivixc ,  Guèmidji^  illyr. 

daim.  Jedritelj^  Korabljohodec^  Môrac,  MorreplaMteljy  Pod- 
^  ,i^dcsik;  val.  Nasiratop  \Navigator\\  r\x%.^AOXOA:h  [Fqdo- 
^  Ao/^}, .  Kopa6AeiiAaBamepb  [Korabîéplai^atele]  ^  MopeUAasa- 

meAb  [Motéplavatèlé]  j  HaBarainop'b  l^Navigatore^jïlAo^^xP^ 
xU^lo0ètzé\  ;  groënl.  ImarsiortoA .)  Qui  havigve  »  qui  fait  des 
â^  voyages  sur  mer.  .  v 

.  NAVIGATION,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Nat^igatio ,  tait  de  iVaw- 
g^fl/Tf .  •  [V.]).  (Gr.  anIS.  NauatoX(«,  NauriXta ,  nXoo;,nXpuc;  cr. 
anc.  et  mod.  'AofiLtvtapia  ^  NaurtxiQ  ;  gr.  mod.  'AT{iu>$pofjLia , 
'I(nro$pofi.(a,  nXiu9t(A0v,  To^tSt;  ital.  Navigazione ;  rom.  lan- 
gued. Navegament;  esp.  Nai^gacion;  port  Naçegaçào ;  isl/ 
/^^^^''^^f  wgl.-sax.  Scip<rœfî^  Segiing,  Seglung^  Eolet;  angl. 
Trip;  ail.  Schiffen;  hoU.  Écheep-ivaaftf  Zee* waart ;  dsin. 
Reise,  Seefart,  SHbsfari,  Seilads;  suéd.  Segling,  SjÔjart,  Sjô- 
resa;has  bret  Merdéadurez,  Nafikasioun;  basq.  litt.  £//?«- 
/t),  Ugaroquindea ;  ar.  Jtfa/ZaAe/;  illyr.  daim.  Brodarènje^ 
Brodarovànje^  Brodènje^  Jedrënje,  Jédriv^  Korabljarsipo  ^  Ko^ 

ràbstoo,  PUiPànje^  Promôrst^;  turc,  Guèmidjilik  (^^JULart^), 
Dèn^yz  Sèfèri  (,3^^»  iST^);  fal^  HaBiraçie  [Nqvigadzié}^  rus. 

BoAoxoAcniBO  [fWo-Ao^f pol^  Kopa6AeBOi^me  fifom W<^wy- 
'/^'î/e] ,  Kopa6AeiiAaBaHie  \Korabléptavanié\ ,  Kopa6AenAa- 
BameAenpe  HCKyccm6o  [Korableplavateienoé  iskoussibo] ,  Mo- 
pexo4craBo  [jWbrrfAorfjftio]*,  HaBarania  [Napigaisiia]  ^  Mo- 
peiuaBaHie  [Moreplaponië],  DABBanie  [Plapanié];  po\. 
Zégloivka ;  hongr.  Hajézas  [Hoyôzôch]^  Tenger-jârâs {Tenn- 

gheriarache;  mal.  Pelrlaîer^an  [^jy^]\  iou^h ^  Falson.) 

Action  de  naviguer,  de  faire  voilé }.  Science  du  navigateur  ; 
voyage  sarl^  sur  un  lac ,  sur  Un  fleuve.  —  Longtemps 
la  navigdi^on  fut  rare  ou  tout  à  fait  interdite  pendant  la 
mauvaise  saijfon.  Nous  apprenons  de  Végèce  jliv.  iv, 
.  .^A^*  ?^^  ^^^  ^  mer  était  fermée  aux  navigateurs,  du  rroi- 
Même  jour  dés  ides  de  novembre  jusqu'au  sixième  des  ides 
de  mars,  c*est^-dir^  du  16  novembre  au1s.i  mars.  Au  Moyen 
f^ge,  la  défense  dé  naviguer  était  écrite  dans  tes  lois;  aiusi 


es  Partidas  d*Alfon$e  le  Savant  (de  laSa  à  1284) contiennent 
«es  prescrmtions  suivantes  à  Sée  sujet  :  « ...  Quan'do  comment 
^«sen  andar  ssobre  mar,  en  tal  saason,  que  Qon  Aiesse  tiempo 

«eno 


nauegar.  E  el  tiempo  c^ue  aô  es  para  el^o,  es  disde  el  vn- 
^^    '"^  del  mes  de  nqviembre,  fasta  diez  diai  andados  de 


-!• 


't 


março.  «  (Du  onzième  jour  de  novembre  au  dixième  jour  de, 
mars.)  V*  Partida,  ley  ix,  tit.  9.  A  Venise,  au  xvi*  siècle, 
toute  navigation  n'était  pas  prohibée  pendant  Thiver,  mais 
les  voyages  de  retour  de  Constantinople,  de  la  côte  de  Syrie 
et  d'Alexandrie  étaient  défendus  aux  bâtiments  vénitiens, 
du  i5  novembre  au  ao  janvier,  afin,  dit  la  loi  du  8  juin 
1569,  ^^^^'^  çcbappent  aux  périls  d'un  naufrage  imminent 
dans  le  «  tempo  dclli  mesi  del  crudo  inverno.  »  La  peine 
portée  ^contre  ceux  qui  contrevepaient  à  cette  règle 'était 
de  5oo  ducats  pour  les  capitaines,  et  de  1000  pour  les  ac* 
tionnaires  ou  propriétaires  du  navire  téméraire  qui  avait  osé 
braver  la  tempête  et  la  loi.  On  a,,  en  général,  de  très-ffâussrs 
idées  sur  Tétat  de  la  navic^ation  pendant  ce  Moyen  Age  tant 
caloilmié  par  ceux  qui ,  le  connaissant  mal,  ou  plutôt  ne  le 
connaissant  pas  du  tout,  le  if'egardent  comme  une  époque  de 
complète  barbarie  et  d'ignorance  profonde  pour  tc^ut  ce  qui 
est  des  sciences  et  des  arts.  Dans  notre  Archéologie  navale  ^ 
nous  avons  répondu  par  des  faits  certains  aux  préventions 
de  l'ignorance  à  cet  égard.  Nous  renvoyons  aux  Mémoires 
n^  6  et  7,  t.  11  de  cet  ouvrage,  ne  pouvant  reproduire 
ici  des  preuves  longuement  déduites  et  appuyées  défaits 
nombreux. 

NAVIGAZIONE ,  ital.  s-  f.  (Du  lat.  iVi/i^/g^a//o.)  Navigation. 
"^  Naçigaziùne  ûlturiera ,  ou  d'altùra^  ou  di  lungo  corso. 
Navigation  hauturière,  navigation  faite  in  alêo  mare  (au 
large),  navigation  de  l<>ng  cours;  par  oppQsition  à  Naviga- 
zionè  costiera  (V.),  à  Cabottaggio.  (\ .) --^  Naçigàzione  cos- 
tient»  Navigation  côtiçre.  Cabotage.— V.  Cabottaggip. 

i.  NAVIGER ,  bas  lat.  s.  m.  Pilote. —-«  Navigeros  seu 
pilotas...  »  Charte  de  i547j  ap.Rymer,  t.  xv,  p.  161. 

•  a.  NAVIGER  ,  vieux  fr.  v.  a.  Naviguer.  —  «  Quand  lei 
Vénitiens  ftirent  bien  mis  en  artoy,  àdonc  prirent  à  Navijjii?r 
à  effort  taiàt  comme  ils  purent  vei*s  le  mareschal...  •  Li^re 
des  faits  de  Bouciquauty  u*-  part.,  chap.  a6.  —  «  ...  Soi  pour- 
iriener  près  la  mer  et  Naviger  prés  la  terre  estre  chose  moult 
sure  et  délectable.  »  Rabelais ,  liv.  iv>  chap.  a3.  — -  «  ll'alle 
senestre  »  (l'aile  gauche)  «  estoît  conduicte  par  vng  Admirai 
lequel  a  vois  ses  gens  expers  a  Naviger  es  fleuves  et  mer...  ^ 
Le  Triumphedes  Vertus j  anony.  Bjf^.  7o3a-3,  Bibl.  nat.,  écrit 
en  i5i8. 

NAVIGIATA,  bas  lat.  s.  f.  Navée.  -p-  «  ...  Pro  qualibet  Na- 
vigiatasaliis,etc.  »  Charte  de  i33o,  publiée,  t.  11,  p.  a3o  de 
VHist.duDauphiné. 

NAVIGIOLUM ,  lat.  s.  ni  (Diminut.  de  Nmigium,  \y.]) 
Petit  navire,  Barqii^e.  —  «  Ut  etiam  a  Rhodiis,  urbè,  portu, 
statione,  quod  extra  urbe  est  commeatu,  aqua  denique  pro* 
hiberentur  nostri  milites  r  nos  vix  ipsi  singulis  Navigiolis 
reciperemur.  »  Cicéron,  Épit.famil.^  liy.  xii.  -^ 

1.  NAVÏGIUM,  lat.  s.  m.  (De  iVam.)  Navire. -r- «  Quod 
cUm  animadvertisset  Caesar,  scaphas  longarum  navinm,  item 
speculatoria  Navigia  compleri  jussit.  »  César,  de  Bell,  ch., 
liv.  IV.  —  «Ita  vento  ceAo  cèlerique  Navigiouvectus..,  »  Hir- 
tins ,  de  Bell.  ch.  (V.  A  tant  dç  rames  par  banc,  Caramus-- 
sallus ,  Gercator,  Cons ,  Helena,  Laudus^,  Ao$xot,  Malleolli, 
Naufragium  ,  Nauseàre ,  Solubilis  navis ,  Spiculator  na vis  ^ 
Suppatronus.) •— iVac^igl^m  1/^  coperta.  Navire  à  couverte. 
Navire  ponté.  —  «  Statuimus  et  ordinamus,  quod  aliquis 
pâtrpiius  cujûscumquè  conditionis  existât,  cujuslibet navis» 
(déM|uelque  nef  que  ce  soit;  la  nef  était  nécessaii^ent  pon^ 
tée}  «^(1  ^  Navigii  de  cdperta,  nob  avdeat  vél  présumât 
carrigaré  éeu  carrigari  facere  in  coperta^  dictarum  navium 
seu- Navigiorum  âliquam  quantitatem  rerum,  raubae,  seu 
merciuni ,  exceptia  capsiis  raubarum  et  àfttiorum,  et  rébus 

^  r    •  . 


/ 


t 
u. 


t 


7 


>» 


••W 


:*-'^:;; '■"•■-■/ 


''^' 


.,?■ 

^..*-.^/- 


■■;!l^  ' 


V.   ■.  '* 


0.'' 


•r- 1 


■\J 


y 


<b 


■■-'•H-'ViMl^  ^^.i^^MuX.'.    —X, 


->.xi. 


fv 


^18? 


ICv  '^  .  '  r*^'ïaAà5,<'3 


?     V-.    Tf,.  Bu-;»»''.    •       ■■■»'■■ 


'■.■.»  I»'» '■  t'       •  '  .■  '  ?^  '      •!(   •',    ■;"■■. i'        '■ 

•    ■'•    ■•  ■■.  ■,■■  '  y  7  •■  ,  .  .  ■  ■'  ••«  ■:■:■:*  ■  •   ■ 


I  •  •Wi^ 


•îP- 


.A, 


*;, 


.ai» 


rf».'irfA.. 


■*-  .V-0-* 


■i  ♦. 


'     •*- 


,♦,     V         H' 


;f:~; 


^-■■•■r'^-r  ■ 


f '■ 


i« 


t- 


:»^<f*-'r.sMsl*»'.»-'ii?i*^.i'-J^^-M#i-'t'î^t!#**V'-^       k:'»"'vii.4'."»,.V''4~'' ;'■-••;"' 


■#•,•• 


-■'■?l* 


'.(-.■AJ 


;'*'î-: 


'<  I  '  lii,. 


>i  y  •■  ■;!, 


;(•";-*■.  ■'^r.  !'. 


10 10 


X::t; 


GLOSSAIBE  NAUTIQUE. 


* 


>:.''T:     ■'■•. 


'J:>  ' 


1\ 


■f^.- 


Kde  i^mpagna,  et  hoc  sub  pœna  librarum  trecentaruip  usque  I  iH/foi ;toDga,  Feloou  jchio.  Fdn-Tchéou^  Bâng}  h.  ane| 

I  juin  \  4  4 1  ;  p.  7  de  VO/jHeium  ga^     Maréer ,  Nager ^  Noer,  Voguer ,  Fàuguer.)  Aller  sur  la  iner 


.v.sif^' 


\S 


•J-;. 


^> 


iîi:'-»' 


"J  '»■ 


./?*'Vv^", 


■''<^t> 


.r^' 


--•♦' 


V  .'^'  »'„:^ 


-'V.. 


»•  •  • 


■  *;  » 


ir  ■ 


** 


în  mille.  «*  5/^/*  g^^<^*  ^^  ^ 
zàriœ,  Ms.  Bibl.  Dépôt  de  la  Mar. 

a.  NAVIGIIJM,  bas  lat.  s.iiyArmée  navale,  flotte,  Marine; 
(^anai.  —  «Compulus  Johannis  Arronde  et  Michaelis  Gas- 
coing  de  Navarra,pro  expensis  seu  misiis  factis  apud  Brug» 
(Hruges)  a  jpro  Navigio  Flandriei  factus  diedominica  post 
festum  beati  Bartholomei,  inno  Dm.  M®  cc^  xcvi. »  Rôle 
|)archeinin,  Bibl.  nat. ,  fonds  de  Clairambault;  publié  t.  ii, 
p.  5 19-3 a6  de  mxtre  Arch.  nap.  — Napigium^  dans  le  sens 
où  il  est  pris  ici ,  correspond  au  vieux  français  :  Navie  (la)  » 
Navire  {h)^  Nai^ile  (la)  ;  au  viel  anglais  :  la  Naçie  ^  aii  ca- 
talan ancien  :  Navili^  etc.  —  «  Iterato  Navigiiim  fiostnim 
ilammis  aggreditur/intempestàs  noctis  sileptio,  sexdecim 
naves  suas  accensas,  velis  in  al  tu  m  expansis  et  fnferius  col- 
ligatis,  ad  proram  fiante  fortiter  ausiro,  nostras  mittit  in 
iiaves.  —  Lettre  sur  le  siège  de  Constantinoplç  (i  ao5),  citée 
par  "du  Gange.  -«  a  Venit  Navigium  vestrarum  gentium  de 
Angiia,  cujus  Amiratus  existebat  dominus  Bonacorta. «X^^^^ 
de  1 3 15,  ap.  ftymeri  t.  iii,  p.  Soq.  -^  a  Capti  sunt  hoc  anno 
( 1 400) ...  dominus  Robertus  Logan, miles  Scoticus, qui  pac(us 
fuerat  destruxisse  Navigium  nostrum,  et  precipué  piscatores 
regni.  »  Chron.  d Otterhorne .  —  «  In  communi  fuerunt  con- 
coidia,  quod  per  commune  Mutinae  canale  sive  Navigium 
Blutjnae  asecurari  debeat...  »  Charte  de  laSi,  ap.  Murator., 
t.  II,  çol.  000. 

;  NAVIGIUS,  bas  lat.  s.  m.  Le  niémé  que  i.  Napagium.  { 
>f^;^  Neqiie  telonios  ■  vel  Navig  portaticos^  rivattcos 

exactare  potuerit.  «  Charte  de  Dagobert,  an.  63o.  Une  autre 
irharte  du  même  Roi  dit  :  «  Rhotomagenses  et  ceteri  pagentes 
de  alias  civitates  pérsolvant  de  illos  Navigios  de  unaquaque' 
cjuarrada  denarii^  duodecim  »  (payent  douze  deiyers  de 
péage,  ou  de  passage  par  bateau,  pour  chaque  charretée), 

NAVIGLIO,  ital.  %rr^ïie  Navigium :]y^y'^w^^  vais- 
seau ,  et,  p«ir  extensiôti  :  Flotte.—  iV^p/g^/Zo  tondo.  {Tcndo^ 
<lu  lat.  Ro-tufidus,  rond^jj^  Vaisseau  rond;  Bâtiment  dont  la 
largeur  est  plus  grande,  comparativement  à  sa  longueur,  que 
relie  du  vaisseau  long  ;  bâtiment  à  voiles  carrées^  ou,  comme 
on  dit  par .  syncope.  :  Bâtiment  carré. -!—  «  Néviglio  ton^o 
è  oghi  vascello  che  adopra  la  vêla  quadra.  >»  Pantero-Pan- 
fera  (i6i4).  —  On  dit,  dans  le  même  sens  :  Navigliù  qtiadro, 
-*- Homandiamo  che  tutti  Navigli "^piccoli  e  grandi,  quadri 
t' iatini  (I  (navires  latins  Ou  à  voiles  latines),  «  quali  veogano  dâ 
Levante  Barberia,  o  dH  ahri  ^poghi  soispetti,  etc.  »  Droit  ma'- 
rit.  de  Malte;  Stal^  de  i63o,  chap.  7.  —  V.  a.  Canapa,  Vas- 
cello^  .    •    •   .  .   '  ^  *  ;  _  ,.   '• 

.  NAVIGUER,  fr.  v.  a.  (De  Y\\d\.Navigare)  (Gr.  anc.  flXIai; 
|t.inod.  NaMTiC<'>f  £oxa(>(ii>,  Toi|i^cua>,  Xp[av{^a);  lat.  ital.  ^jl^- 
vigare ;  wénit.  Naçidar;  cfît.  fisp^paxi.  Yénit.  Nawgar;  port. 
Marear^VeUejar;9Ln^.'%2LX.  JEsc^  JjéanyGesegtian^,  ^geiian, 
Seglian,  Sigeltan;  angl.  Navigate\Tô\  ;  ail.  Fahren^  SehiJ^ 
fen;  holl.  FaarenlAm.  Fare^  Seiie;  suéd.  Fara,"^Segla  ;  bas 
bret.  Merdei,  Mordeij  NaJlÂaf  basq.  Utt.  MareatUj  Uga- 
rdtu;  basq.  vulg.  Navigai  ar.  côte  N.  d*Afr.  Tsqjerh* ;  illyr. 

jêdriti,  Broditi.  Plavati;  iorc  ^^GuémidjJM  etmek  [^JtX^^ 

^)X^i;fr^\^Jfelien  iUialdourmaq^^^^My^  ^j^^^ Den^-y^dèn 
defçr  e  {ij^^^^'W-^]  ;  val  NaBira  (aj  {A  napigu)  ;  ms.  Iljia- 

iMiiob  (PUtpate),  iLifiiniii  [PliUi\,  XcÛnoDUb  ao  nopio  [Hodite  mo 
moripu)i  pol.  Pfynac^   Ze^Un^àc'  ;  hoqgr.  Épéznl;  gro^nL 

Anakorpok^  Imarsiorpok  ;  mal.  Berlaïer  [  >î^)f  Mi^4aierr 

kaf9  \..S\^%}yMenoumpang\èÀ^      mtdék.   Mihondrùy 


sur  un  lac,  sur  un  fleuve.  —  ^  Interrogatoire  du  7  septemb. 
1690  dé  Pitre  Claissen,  maitre  sur  Ta  dite  prise  le  Coq 
qui  a  dit  qu'il  demeure  à  Wardeo  ,  en  Hollande  9  que  ledit 
bastiment  appartient  au  nommé  Tresson  d'Amsterdam,  qu'il 
venoit  de  prendre  son  chargement  de  planches  à  A rcangel 
sans  sçauoir  pour  compte  de  qui,  qu'il  Nauiguolt  sous  paii 
villon  du  Prince  d'Orange  »  (c'est«à*dire  portant  le  pavillon 
de  ce  prince)  «  et  passe-port  d'Amsterdam  et  r^tournoit  en 
ladite  ville  lorscju'il  a  été  pris  et  qu'il  a  volontairement  traite 
de  sa  rançon  à  ào  m.  florins  argent  de  Hollande ,  etc..  » 
Extrait  des  reg.  du  conseil  d'État;  11  décembre  1690/ 
parch.  Arch.  de  la  Mar.  —  V.  Lettre  de  mer,  Rançon. 

a.  NAVIGUER  un  bâtiment,  fr.  anc.  V.  a.  Le  faire  navi- 
guer, je  manœuvrer.—  «  S.  Maj.  veut  qu'il»  (M.  Arnoiil) 
-«fasse  rémettre  entre  les  mains  du  sieur  chevalier  de  Toiirl 
ville  vue  tartanne  pour  séruir  à  la  suite  des  dits  vaiss.  et  il 
détachera  de  leurs  équipages  le  nombre  de  matelots  néces- 
saire pour  la  Nauiguer.  »  Lettre  de  la  coar.au  sieur  Ariiour, 
intend.  gén.  de  la  mar^  à  Toulon;  a8  mars  1679.  On/^i 
du  Rojr,  vol.  n^xLvjj,  p.  164;  Arch.  de  la  Mar.  —  «  Puis- 
que les  18  hommes  dont  réqi}ipage..de  la  fluste  /^  ^/^/if^e/fâ 
est  composé  nr  sont  pas  Suffisants  poui*  la  Naviguer,  Sa  Maj. 
trouve  bon  qu'il  l'augmente  de  dix  hommes.  •  Lettres 
U)énie,a  juin  1679;  p.  3o4  v^,voL  cité. —V.  Construction; 

^3.  NAVIGUER  QUELQU'UN,  fr.  anc.  v.  a.  Conduirç 
quelqu'un  par  mer,  —  «  Et  fut  faicte  ladicte  èrdonnance  a 
Gennes  parle  commandement  dudit  seigneur  graÂd  maître, 
présent  Monseigneur  de  Clj^andornes  >»  (Adomé  ou  Antonio 
Adorno,qui  commandait  à  Gènes,  pour  le  roi  de  France,  en 
i5i3.  En  i5i7,  il  fut  élu  doge';  mais  il  fut  bientôt  renversé 
dû  pouvoir  et  chassé  de  Gènes) ,  «.gbuuerneur  pour  le  Roy 
audit  Gennes,  et  autres  dudict  lieu  a  ce  congnoissans,  ou  il 
fut  ordonné  cent  hommes  pour  ladicte  nef  dudit  seigneur 
%rand  maistre,  pour  le  Naviguer  en  aucuns  voiages.  »  An* 
toine  de  Con flans,  les  Faits  de  ta  marine  etnavigaiges{iSi5'' 
i5ia),  publiés  par  notis ,  en  juillet  184a,  dans  les  Annales 
maritimes.        -  * 

NAVIi&UER  AtJ  MARCHAND,  fr.  anc  v.  a,  Naviguer 
pour  le  commerce.-^Cette  locution  était  très-olllinairê  dans 
la  marine  du  Ponant,  au  xviii*  siècle  et  au  commencement 
du  XIX^  ^    .  J 

N AVILAGIUM,  bas  lat.  s.  n.  (Pour  Naulagium.)  Nolîa»  Fret. 
-^  «  Quœ  passagia  exsolvuntur  respectu  Navilagii.  »  C^^'^^^ 
de  l'année  1480,  citée  par  les  BénTédictiBs. 

I .  NAVILE,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Naçilium.}  Navire 
et  par  extension  :  Flotte ,  escadre ,  réunion  de  navires*  -- 
«  Ënsi  fu  là  del  tens  passé  que  li  quaresme^  fu,  et  atornerent 
lor  Nauile  por  mouoir  à  la  Pas^ue.  »  Ville-Hardouin,  Conq^ 
de  Const.^  p.  4i-  —  «  Et  ie  séroie  atoméz  de  Nauile  »  (muni 
de  navires)  «  de  aller  auec  vos«  ou  d'enuoi^r,  si  com  ie  je  vos 
ai  convent  »  (j'çn  suis  convenu  avec  vous).  Id*,  p.  78.  ^ 
—  L'italien  aJesubst.  Navile  dans  la  double  acception  de  : 
Navire  et  de  Flotte. 

a.  NAVILE;  bas  lat.  s.  n.  Navire.  —  «  Liteat  curiae.' 
facere  intrare  naves ,  galeas,  ligna  et  alia  Nayilia  »  (K^^fi 
Galères,  Ubs  et  antres Qa vires),  «  transeuntia  seu  naviganiia 
per  mare  MassilisBf  que  |iortarent  blada»  etCmSlol;  de  Mapr 
seilte^  \\v.  vt/«*-<«  ï)einde  sàfvb  delibefato  jcohsilio  venîre 
Alexandriam,  et  igné  comburere  bmnia  Navflia  que  répei*i', 
rentur  in  portu.  »  Jnformatiof^^^ipitatis  MassiUm  de  pàssttr 
gio  iransmarino  fxui^  sièrrl^  dtées  par  les  Bénédi<^Qi^- 
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-  ïiNAVILEiilal.  adji  1)e  Navire,  De  mer,  Maritime,  Na- 
val. Ainsi  :  Osie  Navile^  Armée  de  mer,  Armée  navale. 

Î^A^ILI,  cal.  ànc,  s.  m,  (Variante  àtNapeli.  [V.])  Navire; 
er  par  extension  :  Flotte.  —  •  E qitant  vench  prop  de  la  roija 
nûyt  diricts  que  en  tôt  nostre  Nauili  no  parlaua  hom...  » 
Cfiron.  delRer  en  lacme y  chap.  S?.  —  V,  Quoque. 
f  I^AVILIO^  iul.  vénit.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Naviglio. 
fV.Tj  Navire,  et  par  extension  :  Flotte. —  «...  Che  hanno 
inercantie  sopra  nave  et  Navili..,  Ordonn,  du  grand  conseil 
deYenise  (a  juillet  1468).  —  «  Over  captura  de  H  ditti  Na- 
viliî-  "  Ib.  —  •  La  fiumerâ  era  grande  cl^e  largamente  vi 
potria  entrar  dèntro  un  Nauilio  di  bot^e  cento  cinquanta 
cargo...  »  Naçig.di  C  Z).Àfo5ft>.,ap.  Ramus.,  1. 1*'^,  p.  108  A. 
-^  «  Costoro  adunque  »  (lés  liabitants  de  la  côte  de  Calicut) 
n  lanno  primaménte  li  suoi  Nauilij  di  quattrocento  ouero 
cinquecento  botte  T  uno,  i  quali  non  hanno  coperta;  et 
quando  fiinno  li  detti  Nauilij,  fnfràVna  tauola  et  V  altra,  non  , 
meitamo  stoppa  in  modo  alcuno  «  (aucune  étoupe,  aucun  cal- 
fatage d'aucune  sorte),  «  ma  congiungooo  tanto  bene  quelle 
taiiole  »  (ces  bordages),  «  che  tengoho  V  aqua  benissimo  ;  et 
poimettpno  la  pegola  di  fuori  >  (l'enduisent  de  brai  en  de- 
hors); «et  vi  mettono  grandissima  quantità  di  chiodi  di 
ferro.  »  Itiner.  di  JBarthemà^ap  Ramus.,  1. 1***,  p.  i6i  E.— 
%  In  ciïiare  mise  »  (Philippe  le  Bel,  en  mgô)  «  grande  Navilio  « 
(une  grande  flotte)  «  in  corso  sopra,  gV  Inglesi.  »  VillaW,  Cro- 
niqucy  livre  vin,,  chap.  4.;—^  Naviglio  ro/?^/o^  Vaisseau  rond. 
^V.  Canapô.    " 

||4yiL^fJM,  bas  lat^s.  n.  Navire  (V.  iVii«^//é?),  Flotte.  -^ 
Quelquefois  ce  mot  fut  pris  pour  nommer  un  canal.  On  le 
trouve  dans  ce  sens  chez  Mqrattori,  t.  iv,  col.  385;  il  a  alort 
poursynojmyme  iVai^/gta/w.    '  ' 

SpAVILLE,  vieux  fr.  s.  m.  (De  l'ital.  NaPilio.  |V.])  Navire. 
--  «  Ame  V  »  (Amédée  V),  «  conte  de  Sauoye,  quant  il  vôùl- 
lust  partir  de  Venize,  il  appella  toux  ses  nobles...  et  ausy  il 
;^ust  certification  des  Nauilles  de  toux  les |>ortSy  et  ou  ils  se 
(leupient  trouner...  »  Chroniq.  de  Sapoye  ;  Histor.  patr.  mo- 
num.,  t.  i*^  p.  3oa  (ih-fol. ,  Turin^  1840).  —  ^...  El  com- 
manda» (le  roi  de  France)  <ià  Johan  de  Vienne,  son  admirai, 
que  sans  delay  lui  fussent  <*  (au  comte  Amédée  VI  de  Savoie) 
«  deliurees  Nauilles  nécessaires.»  Même  Chwn.j  p.  37a.  — 
,V.  Gai ée  d'armée. 

NAVILLl,  catal.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Ifaveli  fV.]  et  de 

»tte.  —  «  En  la  quai  mar.  »  (deslndes) 
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%.  Capitania,  Correr  a  arvore'seca,  Nao.)-— iVac'/o^a//^  h<rr^ 
doy  port.  anc.  Bâtiment  de  hau^bord,  par  opposition  aux 
galères,  qui  étaient  des  bâtiments  de  bas-bord.  —  «A  fim  fo- 
rom  PS  Mûuros  desbaratados,  e  perderom  huma  galle  e  tres^ 
Navios  d*altp  bordo.  »  Chron.  dq  Conde^  D.  Pedro,  Viw.  11^ 
chap.  aa  (xv*  siècle].— Naçio  de  alto  borda,  esp.  s.  m.  Navire 
de  haut  bord.  Bâtiment  de  haut  bord. —  «  Descubrio  a  vista 
de  Marbella  vn  Nauio  de  alto  bordo,  y  embio  a  reconocerle 
en  vna  fragata  al  càpita  Pedro  Verdugo.  )^  Vander  Hammen; 
Don  Juan  de  A  us  tria  (Madrid,  1627),  fol.47  v!^»  -^  Navio  de 
guerra^  port.  s,fm.  Bâtiment  de  guerre.  —  «Portaria  ao  go*   y,    .  ^  ,^,.^.,^^^ 
vernador  gérai ^da  India,  communicando-lhe  que  pelo  pri-'|^fv^îi^^^^^ 
méiro  Navip  de  guerra  ou  mercante,  Ihe  sarâo  remettidos  ;M^Ï 
os  artigos  de  velame  et  massame  para  a  fragata  D.  Fernan^    ,^ 
do  2®.  »  22  fev.  1842.  (V.  Commandante  da  fragata.)— ^iViiri^/o 
de  dos  puentes,  esp;  s.  m.  Vabseau  à  deux  ponts.  —  Navia-^  ■ 
lie  duas  cubertasy  port,  s,  m.  Vaisseau  à  deux  ponts.— iVirn^/a--t 
defucgOj  esp.  s.  m .  (Nom  analogue  à  Bajel de  fuego.  [V.])  Brii-  ^>  ,  ^ 
lot.— ^«  J'avois  ordôdné  qu'on  ùe  fist  aucun  honneur  militaire  :  c 
à  ce  rtiajor  »(le  major  général  de  Cadix)  «  et  quand  il  entra    -^^^ 
dans  ma  chambre^  où  il  me  trouva  en  déshabillé,  il  me  parut     /^| 
fort  estonné  et  me  dist  que  le  duc  dé  Guastalla,  ciipitainé- 
généfal  et  vice-r<5iy  du  pays,  Tavoit  envoyé  pour  sçavoir  /;e 
que  c'estoit  que  les  vaisseaux  qui  venoient  d'enti*er  dans  la 
'  baye^  et  qu'il  estoit  surpris  dé  ce  que  n*y  ayant  point  de 
guerre  entre  la  France  et  l'Espagne,  je  leur  ayoîs  amené  uni 
Navio  de  fuegOy  c'est  ainsi  qu'ils  appellent  les  bfuslots.  >>  Mé- 
moires de  Fillette^  cam'pagne  de  1666.  (V.  Bajèl  de  fuego ,\ 
Brulote.)— -iVittP/d  <fc /^/wo,  port.  anc.  s.  m.  Bâtiment  à  ranies,^ 
corpmme  g'^léasses,  'galères,  galiotes,  brigantins  et  autres; 
navires  de  la  même  famille,  (V.  Boroa.)  —  Navio  de  très  ^u-J 
bertaSf  port,  s.^ m.  Vaisseau  à  trois  ponts,  —r  Navio  de  très 
puantes,  esp.  s.  m.  Vaisseau  à  trois  ponts.  —  Navio  do  estadoy 
port.  s.  m.  Bâtiment  de  l'État.  (V.  Charrua.)-r-iViit'/o  mercante^ 
port.  s.  m.  Bâtiment  marchand,  NàVire  de  commerce.  —  V. 
Barquèro,  Navio  de  guerra.  ^1 
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NAVIBE , fr. 8?m. (Du vieuxfr.  Navile^'.]) (Gr. anc.  N^(;, 


Navili.  [V.])  Navire,  Flotte 

«  navega  gian  Navilli  de  diverses,gens. «  Atlas  çûtal.{i^^i). 

NAVIO,  esp,  port. s.  m.  (Du lat.  Navis^[V.])  Navire,  Bâ- 
timent.  — Navio  est  souvent  pris  par  les  auteiirs^  comme  un 
terme  générique;  ainsi  Christ.  Colomb,  dans  le  Journal  de 
Mm  pi^emier  voyage  (1492)  dit,  p.  3i  (édit.  de  Navarette)  : 
«  Y  fué  en  el  con  todas  las  barcas  de  los  Navios.  »  Et  p.  33  .i; 
^  Y  llegamos  à  ella  »  (et  nous  l'approchâmes  avec)  «  todos 
très  Navios.  1»  C'est  des  caravellei  qui  composaient  sa  divi- 
\ion  navale  que  TAmirante  parie  ici.  Souvent  aussi,  iVaf^/o  est 
employé  pour  désigner  un  navii^  inférieur  à  la  Nao(\.); 
<^est  ainsi  que  l'auteur  du  Comment.  Dalbog.j  parte  n, 
'^^P*  ^^>  p.  1 15,  dit  :  %  E  nfip  poderem  entrar  por  ella  n^s, 
tiem  Navios.  ,^  Il  dit,  pî|rt.  iv^  cbaip.  48,  p..  a47  :  ^  Deixou  no 
porto  huriM  Ariîiad^^^  vélas  entre  naos,  e  Na- 

)>iasjv^e^îés;  e  fttst^^^^  tempo  era  ^uita,  a 

«oraparaos,  e  Navios  de  cbiÙns  (nayirè»  miirchwdsî  C/ui-, 
fj^y.^'ietim,  Chitùn,  variantes  d'un  ihôt  Asiatique  qu^dén- 
gwait,  sélpn  Barrés,  1/  1B2,  le  nçgociwit,  le.  marchand;  ;le 
cratMjuant),  «qu^^stacDiitanaoentram^»^  (Jdwnf^/ff.  Dalbog./ 
VM.  ivi  ch;ap.  48,  (V.  Àlar,  Arm^miento,  Arrombada,  Boïd> 


tlXotov;  gr.  mod.   'Apixevov,  IlapTiSov,  IIXsou(xeyov, 
KapaëaTi,  SuXovi  lat.  Alnus^  Classis,  Navicella,  Navicula, 
Navigiplum,  Na^ium^ Navis,PinuSj  Ratis;  bas  lat.  lÀgnum\ 
Fascellum,  Vas;  cat.  Leny^  Nauj  Naveli,  Nave  ta,  Fexell; 
ital.  Legno ,  Nave^  Navetta,   Navicella , ,  Navigio,  -  Navi^ 
glioy  Navile^  Navilio,   Fusselloto;   vénxt.  Fusto;  «sp.  Ba-  ; 
gel,  Bajel,  Nabio,  Nao,  Nave,  Nayçzilla,  Navichuelo,  Navio, 
Fagely  Fàxel;  tobrt.  Embàrcaçdo,  Nàao,  Nao,  Naoo,  Nave, 
Navio,  Navjrofpas  bret.  Lestr^  Lestrik  ;  basq.  litt.  Bagachea, 
Oncia^  Ontzia,  Ûntzia;  basq.  vulg.  Barcuba;  i  si.  Far,  SÂip;, 
âiigl.-sax.  jEsc,  Bôrdj  Brim-^hengest,  Ceol,  Ciol,  Dœge^  Fœr, 
Fliet,  FlotayHplm'-œrn,  Lid,  Lit,  lÀÎSy  Lita,  Mere-^boldj  Be^ ^ 
ffvette,  Rewute,  Rcwjty  Sceort'-scijx,  Scip,Scipp^Scyp,  Sœ-bold, 
Sœ-ganga,  Sœ-wudu,  Sund^wudu^  fFœg-bold,  fFœg-hengest, 
Yii'hengest;  anjgl.  anc.  SAype^  ^Ps\*  mod.  Man,  Ship,  Fes^ 
sel;  ail.  Scliiff;  holl.  Sçhip,  Fkartuig;  dan*  Bard,  Fartai, 
SAib;  sutd.  FarAost  jFaYtyg ,   Skepp;  illyr.  daim,  firod, 
Brodac  ,  Brodesaç ,  Brodesich  ,  Brodica  ,    Cseln ,     Qrj'êyo  , 

Dr/ercCf  KorablJ,  Korablja,  Plat>;tnrCt  Futk[>2Mi]t  Guèrni 
[   -*5'l,  7Vi«<?  î*iÇjlj.  ar.  Sè/nè  [ijJu»];  pei-s.  Kechti;  val. 

Bac  r^a^],  Kqf)%{è  [Ai9r/i6/Vf[];  rus.  Kopi6AejX^\Korabletse], 
KopaÔAeua  [ÀoAi6/ctfà],  KtK>a6jiarb  [Korabliké]^  Kopa- 
ÛMO^e  \Koratiichtiché\,  nopàojib  [Korablé],  •4iHBa  \^Laïva'\, 
Âkkwd  vLeïva']^  «/loBBa  {Loïva\,  CyA»o  \Soudno\  ;  pol.  Nawa^ 
.  OkreijrhoTïgr.  Hq/à  [Hoyô],  HaJàÂa  jHoyôko];  ar.  Chkof, 
/ifi$eh,MarkabfSe}inay  Se/iné,  S/ka/;  wolof ,  Galle{  bamb  .^ 
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^asc.  Dyaz;  mal.  ^djong  \ pj^\]t  Bàtara ,  Bahatra 
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:  niadék,  Samb^  Sambouj  Tsumbou,  Lakaft^rafiz^  Paraho; 
iclnn.Fan,Pè^Sjào,Sédu,Sieôii^  Tcheôu^  Tchoûen^  Y^Ny. 
Tchô-lôu;  papoiiy  Kapa,  Oria  ;  ta[it\^  hawaî,  Faha;  tonga, 
>  FaJia  ;  viti,  Fa^a  lebou;  nouv.-zél .  Kaï  pouke ,  Pahi;  port 
Prasl.  ihampan;  fr.anc.  Naître,  Napie^^Naville^Nawire^Niiu^ 
jyauf,  Nef,  Niefj  FaissetrFaissiaUj  Vajrseau^  Vesseau^Vessel^ 
Fessiau;  fr.  Bâtiment  y  faV^^oii.)  Nom  généiîque  sous  lequel, 
on  comprend  toutes  les  espèces  de>véhicules  aquatic^es^ 
depuis  le  radeau  et  le  tronc  d'arbre  creusé,  jusqu'au  plus 
grand  des  vaisseaux  de  ligne.  L'habitude  de  nos  marins 
militaires  est  de  n'appeler  :  Navires  que  les  l>âtimedts  du 
commerce.  Cependant,  d'un  bâtiment  de«guerre^  ils  di- 
sent tort  bien  :  a  C'est  un  joli,  un  bon,  un  beau,  un  maqvais 
jN avilie,.  M  Et,  efi  cela,  ils  perpétuent  une  tradition  déjà  an- 
cieniié.  Notais  lisons  en  elîfét,  dans  le  Journal  de  la  route  du 
vaisseau  le  More  (;5  janvier  16.89),  par  Ant.  Fabre,  pilote 
jMs.  Arch.  de  la  MarJ  :  «  Nous  àuons  resté»  (rédaction  d'un 
nïatelot  provençal  !)  «  sept  vaisseaux  commandés  par  M.  d'An- 
jii  cuiille,  âssauoir  :  le  Content^  le  Marquis^  le  Trid^nt^  l'Juan" 
iurier^  le  Prudent,  le  Cheval-Marin^  et  nous  le  More,  tous 
aiiiresdu  Roy.  »  ^ 

u\  XIV*,  XV®  et  XVI*  siècles,  quelques  écrivains,  et  des 
Heurs,  firent  féminin  le  mot  Navire,  que  d'autres  fai- 
saient masculin.^  Il  semble  que  les  premiers  avaient  raison. 
AV/m,  qui  donn^  au  français  Navè^  NaufyNapie^  Nef ^l  Na- 
vire, était   féminin  ;  les  quatre  formes  :  Nef,  Navie,  Nauf  et 
Nave,  restèrent  féminines:  pourquoi  Navire  deyiqtil  mascu- 
lin? C'est  une  anomalie  dont  la  raison  nous  échappe.  Mon- 
taigne, que  nous  aimons  h  citer,  employa ,  dans  un  même 
chapitre  de  ses  Essais,  \e   mot  Navire  ^1  masculin  et  au 
.iémUiin.  Il  dit  d'abord  :  «  Je  ne  veulx  pas  obmettre  d'a|lé- . 
vj^îèr  aussi  cet  aultre  exemple  d'un  chien  que  ce  mësiiie^ 
Plutarque  dict  aveoir  veu,luy  estant  dans  ce/2  Navire;  »  et, 
;^  quelques  pages  de  là  :  «  «..La  baleui/le  suit,  se  laissant 
ntener  et  tourner  aussi  facilement  que  le  timon  faict  retour- 
ne^/a  Navire.  »  (Liv.   Il,  chap.  12.)  Coinment  eii^pliquer 
cet^  espèce  dMncertitude  sur  le  genre  à  donner  à  un  mot 
d'un  usage  aussi  comjmun?  Ne  semble>r-il  p^s  que  Mon- 
taigne ait  cédé  à  un  double  entrakiement ,  celui  de  la  loi 
étymologique  qui  faisait  Navire  féminin,  à  cause  du  latin 
Navis,  et  celui  de  l'usage  établi  par  i^uielques  auteurs  esti- 
més qui  avaient  fait  de  Navire  un  synonyme  masculin  de 
vaisseau?  Au  reste,  ce  n'est  pas  seulement  sur  Navire  que 
]\lontaigne  paraît  avoir  eu  des  doutes;  si  nous  le  voyons^ 
dire,  liv.  i    ,  chap.  S6  :  <«  Ce  n'est  pas  en  passant  et  tumul-^ 
rtiaircment  qu'il  faut  manier  fi/iestude  si  sérieux  et  vénéra- 
blé,  <•  nous  le  surprenons,  liv.  11,  chap.  ta,  qui  dit  :  «  Mtâi 
on  trcmva  enfin  que  c'estoit  une  estude  profonde.  »  Quelque- 
fois il  dit  un  dLTty  ailleurs,  comme  au  chap.  5 1  du  liv*  i^%  il 
dira  :  <•  Une  art  piperesse  et  mensongère.  »  Poison  sera  mas- 
culin ici,  et  là  féminin.  C'est  en  souvenir  du  lat.  PoUo  qu'il 
dit,  dans  le  chap.  que  nous  citions  à  Tinstant  :  «  II  est  plus 
aisé  de  garentir...  de  l'impression  de  ce/te  poison  ;  »  mais 
pourquoi  oublie-t*il  ailleurs  cette  raisdi  tirée  de  l'étymolo** 
gie?  Studium^  neutre,  lui  fait  dire  :  un  étude:  ^n,  féminin, 
lui  fait  dire  :  une  art;  pourquoi  dit-il  aussi  un  art  et  une  étude  ? 
<^uoi  qu'il  en  soit,«l  on  nous  pardonnera  peut^tre  cette 
digression; — quoi  qu'il  eii»soit.  Navire  fut  tout  à  la  fois,  et 
comme  arbitrairement^  féminin  et  masculin,  soit  que  ce  mot 
ait  désigné  le  vaisseau,  soitqfle,  pan  une  extension  hardie ^èt 


contraire  à  celle  qui  chez  Virgile  fit  Classis  synonyme  de 
NaviSyiX  ait  nommé  la  flotte,  1  armée  navale  ou  l'escadre. 
Exemples  :  -~  «  Et  >tou jours  se  faisoient  et  approchoient  les 
pourvéances  en  cellV  Navire  (iSGg)  »  (flotte)  «  si  grandes  et 
si  grosses,  comme  ce  l^t  pour  aller  ei^Castille  ou  Portugal,  n 
Proissart,  Chron.^  liv.  1    ,  part,  iij  chap.  279. — ^  ...  Si  vin-, 
drent  les  dessus  dits  »  (les  Anglais)  «  en  la  ville  de  Douvres 
et  là  environ,  et  puis  passèrent  quand  leur  Navire  »  (leur 
flotte)  «  fut  toute  preste,  et  ils  eurent  veut  à  volonté,  et  arri^ 
vèrent  en  la  forte  ville  de  Calais.  »  Id.,  ib.  —  «  Si  ordonna  » 
(Jean  d'Arondel,  en  1878)  «  tant  ses  vaisseaux  et  ses  beso- 
gnes,et  quatre  grosses  nefs  chargées  de  pourvéances,  et  puis 
entra  en  son  Navire  »  (vaisseau).  Id.,  liv.  11,  chap.  29.  —  «  I^ 
roy  Edouard,  dès  <|u'il  le  sceut,  commença  lors  à  penser  à 
ses  besongnes  (qui  estoit  bien  tard),  et  manda  au  Duc  de 
Bourgongne qu'il  luy^prioit  qu'il eust  toujours  son  Navire» 
(sa  flotte)  «  prest  en  lli  mer^  affin  quele  eonte  *  (le  comte  de   V 
Warwick)  «  ne  peut  retourner  en,  France.  »  ï^hilîppe  de  Com- 
mines^  ATemoirei,  liv.  iii,  châp.  v  (an.  i47l3.- — «Messire 
Philippe  de  Ravestain,  avec  les  gentilshommes  frànçois  qui 
là  estoient  »  (entre' le  cap  Saint-Angé  et  Cérigo,  le  jour  de 
Sainte-Catherine,  en  i5oi),  «  estoit  d^ns  une  Navire  uomr 
mée  la  Xo/neZ/W  «  (nef  génoise  qui  appartenait  à  quelqu*un 
de  lainaison  Lomellini,  ou  qui,  du  moins,  avait  été  nommée  , 
par  lin  des  seigneurs  de  cette  maison),  «  et  bien  six  cent> 
hommes,  lesquels,  sitôt  qi^e  la  ^i^urménte  les  prist,  firent  je- 
ter toutes  leurs  ancres  en  mer  pour  cuider  arrêter  la^is^ 
vire.  »  J.  d'Auton,  Chton.^  ui*  part., chap.  3o.  —  «  De  ceste 
comifnission  »  (aller  seçotirir  l'empereur  de  Constantinople/ 
en  1399)  «  fut  joyeux  le  Uiaréschal  ;  et  fit  telle  diligence,  que 
luy  et  ses  gens  et  son  Navire  »  (et  son  armée  navale),  «  et 
toutes  choses  nécessaires  pour  iceluy  voyage,  furent  prestes 
à  la  Saint- Jean  d'esté,  à  monter  sur  mer  et  à  Aiguesmortes,  ; 
où  le  dit  mareschal  arriva  deux  jours  après.  »>  Livre  des  faits 
de  J.  Bouciquauit,  i*^*  part^,  chap.  29.  —  «...Et  vousver^ 
rez...  la  plus  part  des  noms  des  Naqires  ^andes  el  petites,  p 
marchandes  et  subtilles^  qui  voqt  par  les  mers  de  Levant  et 
de  Ponant,  par  les  mers  Occeanes  et  Meditérannes;  »  Ant.  de 
Conflans,  i>^  yaii;^  de  la  mariÂeet  navigaiges  (iSiS-iS%i), 
Ms.  Bibl.  nat,  n"*  71 68-33  A.  —  «  Et  sont  gros  Navires  de 
deux  cens,  troys  cens,  etc,  »  Id.,  ib.  —  « ...  Mais  s  estoient 
lesdits  etinemis  retraits  en  Pautre  bout  du  pays,  dès  adonc 
iju'ils  virent  arriver  la.  Navire  >•  fia  nef)  «  au  port...  »  Con- 
quête des  Canaries  par  J.  de  Betnencourt  (i4oa),  chap.  5.u 
—  «  Et  se  partit  »  (se  sépara  fîtal.  Partire^  lat.  Partiri,  divi- 
ser, sé[>arerj)  «  du  port  de  Rubicon  avec  les  maronniers  en  son 
Navire.  »lb.,' chap.  7.  —  «Qui  fit  la  première  Navire?- 
fionaventure  des  Perriers, -Dijrcoxirf  non  plus  mélancholiques^ 
chap.''  18.  -~  «  Découvrîmes  cme  Na|ye  marchande...  »  Rab«* 
lais,  liv.  IV,  chap.  S.  —  «  Il  fist  bruller  toutes  les  autres  Na- 
uires,  fors  que  soixante  égyptiennes...»  Amyot,  f7e  rf'^^* 
ioine^chap.  17.  —»«  De' rechef ,  devant  Sainct-Mahieu  en 
Bretaigne ,  le  jour^de  Sainct-Laurens  »  (10  août  i5i«)>  «  "'^ 
combattu  par  quatre- vingts  nauires  angloises,  contre  vingt , 
bretonnes  et  normandes ,^tc.  »  Mémoires  de  Martin. du  Bel- 
lax,liy.i^:^ 

Après  la  lecture  de  ces  textes,  que  nous  avons  multipli**  a 
dessein,  faudra-t-il  croire^  avec  le  P.  René  François  (Essaf-^ 
des  merveilles  de  nature^  p.  94,  édit.  de  1629),  que  «^ 
Nauire^en  fémiti^i  est  vue  armée  de  mer,  »  et  que  t  X^  W^'  ^ 
vire,  c'est  un  vaSseau  rond  ?  »  Non  assurément.  Navire  est 
quelquefois  synonyme  de^ nef  ou  de  vaisseau,  quelauefoJJ 
de  flotte;  il  est  masculin  ou  féminin, -daurVune  et  ''•"J'^|| 
acception,  suivant  le  caprice  de  1  ecrivaiii*  Au  xvn*  «iecle, 
vers  la  seconde  moitié  du  moins,  le  masculin  prévaut,  ^ 
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miîrftenant  personne,  pôurdiie  :  Une  floUè  ou  im  yais^ 

fjc  dirait  :  Un^  Navire. -; ;.,^v r::^' ■••: m-^y:U  :-^:-M:!^^^^^^^^^^  ^■■iv':''? ;->• 

Les  documents  du  Moyen  Age  contiennent^  quant  aux 
Navires,  une  expression  que  nous  devons  consigner  ici^ 
Pour  parler  des  Navires,  en  général,  et  distinguer  les  grands 
des  petits  fils  emploient  deux  mots  sur  la  valeur  desquels 
il  est  bon  que  nous  fassions  une  remarque.!^  rédaction  ca- 
talane du  Consulat  de  la  mer  (y.  Consul)  dit  souvent  :  9.Nau 
oLenyy>\  beaucoup  d'actes  rédigés  en  latin  disent  :«  iViii;/^ 
vel  IJgnum  ;  »  les  vieux  titres  espagnols ,  ainsi  que  les  chro- 
niques, portent  :  Naye  e  Nauio,  ou  :  Sfao  e  Nat^io  ;  les  portu- 
gais :  Naao  e  Naçyo  ;  les  français  iNave  et  Vaisseau  y  Nef 
et  Vaisseau  y  quelquefois  Navire  et  Vaisseau,  ainsi  que  le 
porte  rÉdit  de  Charles  IX,  donné  à  Amboise  le  6  avril 
i562  :  a  Et  là  où  il  adviendroit  que  pour  quelque  exploict 
de  guerre  nous  fissions  accompagner  lesditesgalleres  d'au- 
cuns Navires  et  autres  vaisseaux.  »  (Fontanon ,  t.  m,  p.  3o.) 
(V.  Capitaine  général,  Maître mlote.)  Dans  cette  espèce  de 
foiynule,  qui  est,  comme  on  |||t,  la  même  partout ^  Nau, 
Nam,  Nave^  Nao,  Naao,  Nef  Navire,  désignent  le  grand 
Navire  ;  Ze/îj,  Lignum^  Legno  (proprement  :  Le  bois,  et  par 
métonymie  le  bois  façonné  en  vaisseau),  Navio,  Vaisseau  ^ 
désignent  le  petit  Navire,  ou  tout  Navire  différent  du  grand 
Navire  rond,  par  la  forme  ou  par  la  taille.  ^  .i^;    : 

:  Dès  Torigine  de  la  construction  Navale ,  c'est-à-dire  peu 
de  temps  après  que ,  pour  la  première  fois,  l'homme  eut 
creUsé  un  arbre  [ibur  se  faire  de  ce  tronc  ouvert  un  moyen 
de  transport ,  d'un  bord  à  l'autre  d'une  rivière,  ou  d'un 
point  du  rivage  de  la  mer  à  un  point  voisin,  il  y  eutxdeux 
espèces  de  Navires. Le  génie  de  l'observation,  développ.int 
ce  que  le  besoin  avait  trouvé,  créa  le  Navire  long  et  le  Navire 
rond;  celui-cî,  à  l'image  de, l'oiseau  aquatique,  largement 
assis  sur  Veau ,  grave  dans  sa.  marche^  mais,  parce  qu'il  est 
court,  tournant  facilement  sur  lui- même;  celui-là,  à  l'image 
du  poisson,  qui,  un  peu  développé  des  épaules,  mais  long 
et  étroit,  fend  leâ  eaux  avec  une  rapidité  que  ne  connaissent 
ni  le  canard  ni  le  cygtie.  Depuis  les  temps  les  plus  reculés,  et 
dans  tous  les  pays,  le  vaisseau  ro^  et  lé  vaisseau  long 
ont  existé  simultanément;  chacun  d'eux  a  fait  en- 
sujte  une  famille  composée  d'un  grand  nombre  d'in- . 
dividus,  se  ressemblant  entre  eu^  par  la  forme  gêné-» 
r«ilc,  mais  différant  paA|uelques  détails  particuliers. 
Au  milicux^e  ces  deux  ramilles,  orft  vécu  des  Navjt 
«'es,  produits  de  l'alliance  du  vaisseau  long  et  du 
vaisseau  rond,  c'est-à«dire  moins  larges  que  ce  der- 
j;  nier,  et  moins  longs  que  l'autre.   Le  Navire  long, 
essentiellement  propre  aux  courses  rapides,  et  par 
£j;^"^^q"ent  fait  pour  la  guerre,  admit  la  voile,  mais  . 
'|t  essentiellement  usage  de  la  rame  ;  le  vaisseau  rond^ 
*<lestiné  à  porter  les  lourdes  charges  et  propre  aux  na- 
vigations commerciales ,  ne  négligea  pas  toujours  la 
rame,  mais  se  servit  principalement  de  la  voile.  La 
galère  du  xvii*  siècle  était  la^demière  et  là  plus  par- 
aitç  individualité  de  la  famille  des  Navires  longs; 
'e  vaisseau  de  ligne  moderne  est  celte  de  la  famille 
Jîes  vaisseaux  ronds.  Le  Navire  à  vapeur,  nouvelle- 
^ïïent  fait  sur  des  données  anciennes,  par  ses  propor- 
ions  et  ses  rames,  qui  se  résument  en  deux  roues  à 
fjaieties,  appartient  à  la  famille  des  vaisseaux  longs; 
rcl^!^^\^^^^ ?^  Inespéré ^  un  propulseur  autre  que  la 
rar^       !?     ^^"^  «appliquer  au  bâtiment,  ce  Navire  se 
mie    "^.i     V^*  **  famille   des  vaisseaux  ronds,  ou,   pour 
lités"^      •^•'  '^'  vaisseau  rond   acquerra  celles  des  qua- 
Ja  V    V   ^^^^^*^^"  '^"6  q"t  lui  manquent  encore.  Mû  par 
oujiar  le  propulseur  auquel  la  vapeur  donne  '^ 


vie,  il  sera  également  bon  pour  la  guerre  et  pour  le  transporté* 
I^Qui  pourrait  dire  toutes  les  formes  qu'a  affectées  le  Na- 
vire, toutes  les  modifications  qu'ont  subies  sa  carène^  sa    y 
mâture,  sa  voilure,  rarrangement  de  ses  rames,  son  grée^  v 
ment,  ses  œuvres  mortes^  son  armement  en  guerre?  Qui 
poult*ait  dire  les  noms  qu'ij  a  portés  sur  tous  les  rivages ?.,»^^ 
Ce  serait  une  histoire  bien  curieuse  que  celle  du  Navire  ;    • 
mais  pour  la  faire  complété,  quelle  sérieuse  érudition  il  fau-* 
draît  avoir!  que  de  longues  recherches  il  faudrait  faire  f 
que  de  voyages  il  faudrait  entreprendrel  Nous  avons  re-^  S 
cueilli  quelques-uns  des  éléments  dé  cette  vaste  monograf% 
phie,  dans  notre  Archéologie  navale,  et  il  n'a  pas  dépendu 
de  nous  que  notre  travail  ne  fftt  plus  développé.  Les  res4  >  ' 
sources  nous  ont  manqué^  bien  que  le  Département  de  la  i 
marine^  auquel  nous  avons  rhonneur  d'appartenii*,  ait  faî^  1^ 
des  sacrifices  pour  nous  mettre  en  mesure  dé  découvrir  les 
monuments  sculptés^  peints  ou  grains,  et  les  textes  anciens  i>\c  >:> 
enfouis  dans  les  bibliothèque^.   Il  nous  aurait  fallu  une     a 
grande  fortune  persimnelle,  à  défaut  de  secours  plus  large:*  4^ 
de  rÉtat.  Il  nous  aurait  fallu  aussi  du  temps  ;  et  quand  on   f 
est  partie  prenante  au  budget,  si  minime  qup  soit  la  part  qiik' 
vous  y  est  faite,  il  faut,  dans  ces  temps  de  basse  jalousie  où 
nous  avons  le  malheur  de  vivre,  produire  vite  pour  n*étre  pas 
compté  au  ppmbre  des  chenilles  qui  s'engraissent  paisiole^. 
ment  sur  la  feuille  des  bénéfices.  Nous  avons  recueilli  beau- 
coup de  noms  de  Navires;  tous  sont  enregistrés  dans  le  préi^  :34 
sent  Glossaire)  avec  les  détails  qui  ont  pu  nous  être  connus  i| 
sur  chacun  des  bâtiments  nommés  ;  nous  avons  yu  beaucoup  X 
de  figures  de  vaisseaux  antiques,  du  Moyen  Age,  et  dii' 
xvi®  siècle;  mais  la  plupart  de  ces  représentations  nous  ont 
laissé  incertain  sur  les  noms  à  donner  aux  Navires  que  nous 
avions  sous  les  yeux.  A  la  collection  de  la  villa  Borghèse, 
parmi  les  marbres  antiques  que  nous  avOQ)^  adpiirés ,  nous 
avons  vu  un  tombeau  sur  lequel  sont  sculptés  deux  petits 
Navires,  conduits  chacun  par  un  enfant  maniant  les  gouver- 
nails latéraux.  Quels  sont  ces  navires  ?  Voici  Tun. d'eux,  ~ 
nous  le  dessinâmes  en  janvier  i835  :  — * 
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Est-ce  un  Lembus^  un  Celox^  un  Acatus^un  tarabuSf  une  Sca- 
pha^  une  Navis  oneraria  ou  une  Uttoraria  ?  Qui  pourra  nous  le 
dire?  Pour  nous,  c'est  une  barque  jolie,  éléganl^y^en  faite, 
mais  une  barque  sans  nom.  Les  Navires  à  rames  que  noifsï 
avons  dessinés  au  musée  Bourbon  de  Naples  et  dans  un  tom- 


M 


^  A, 


?■'. 


4 


/    '• 


/  • . 


.i     • 


*^v.-  •:.-~:::'^: 


?' 


'•  ■.     •  ■', .  \ 

,'.■■#■••■■ 


>>'.  .:^: 


•■%>■■ 


>;«r- 


•N'  '.-.. 


I 


■'.X=r\H  :. 


■«■•'•/■ 


\.,. ■'*■■! 


%iV^ 


♦>. 


^•/.••■*^S. 


V.  ■ 


■<    •.     •      .  ■  ^    • 


"r: 


■•■...■■'    ..':.<■  'I, 


■    ;■     •■  ■     .;    .     * 
•  "■■■■     -^h.^)--' 


I    ■  . 


■<. 


c   •.  J  ■  • 


•••'.  ••■.  '  ;■■  ^\•:•4■'^: 
k  Vi    *  ,   •      ■..  .  1 


■'■.■■y    :•     ,  '' 


•l   "'s 


,1  ■  ,  ■'■,» 


::^ 


■A  ^-^      ':. 


I  . .  »' 


•y 


»  .  1  •..    -  ;  ■•»   ■•,..v   •<«»•.••-.•  ^         . 

■   'à:  •■,       >■•*■•"«  t  ■ 
■,      •    .  •'    ........   vr' 

■■  \<"  '  ■•■  •■  '■•;■■■    4 


x^ 


•  (  ^ 


>  • 


r 


ê    . 


iT      ^ 


■'if'' 


J^,^^ 


.  JL^l'  >— ii»''>.l^>fc^^  ' 


-i_^-  ^  .'4  ^-L 


.   \* 


'\r. 


»  4 


fc- 


cJ      •     , 


J'  » 


c^ 


•i  .         •■;■     » 


•      / 


/^^ 


^ 


<     .- 


^^-' 


»• 


X- 


^    *. 


r 


\ 


t 


.•:  -*'. '\'i 


X- 


•  ■»■/■        • 


'•    ». 


'•r' 


Z'  •.. 


'.r    *■ 


'î&l 


1^  ', 


S 


;> 


^  > 


•  •• 
'.•♦ 


■/A     .,,» 


r     1 


\ 


*. 


••'Ir 


GLOSSAIRE.  SAUT 


'  •'/ 


*  *• 


'N^ 


..^-^ 


^/      *. 


V 


Av 


.À 


.* 


^. 


•■-  ^  '^ 


M 


V,i 


•y     > 


«niches  de  rames  superposées^  appartenâit4l  auxTrirei 
hi^>P  Les  deux  autres,  qui  n'ont  au'upe  liongue  filé  d'àvironij, 
étaient  évidemin^t  ranges  4wsAes  Unirèmés  ;  ïùah  à  quelle 
variété  appartena^t-ils?  Ef  puis,  le^i^intre,  le  srlripleuiv 
le  mosaïste,  auteurs  de  ces  figum  navales,  repréSentèreht-ilsr 
lidèlement  les  vaisseaux  longs  %es  Romains  ou  des  Grecs? 
N'était-ce  pas  là  un  type  consacré?...^uel  nom  l'an tiquairé 
marin  donbera-t-il,  dans  deux  ou  trois  sièclej,  àÈ^^ ce indûstre- 
naval  imaginé  par  un  artiste  téméraire,  pour  tintbrer  icfs 
auoijiuments  de  la  viHe  de  Pans  ? 

\H  ^'appellera  Ga- 
lère, ou,  suivant  la 
V     voulumé  .•  '|i>irème.. 
,\  Maïs  si  ce  Navire  à 
Jf  trois  .rames  est  une 
Trirème,  qu'est  celui  ^ 
du  musée   Bourbon 
"a%c  ses  ti'bîs  épais- 
-,  sf  urs de  rames?  Quel 
auteur  9ntîi:}ue  a  au- 
-'-forisé  IJinventeur  de 
r^e  image  fantasque -àmult  les  mdis,  les  voiles  et  J[és 

ver^^u es,  jusqu'à  mettre  trois  arbres  et  six  aûtemiës,  dont 
^1116"]^  l^àvant  et  Tautre  à  l'arrière  sont  plsK^éc^s  si  étrange- 
V  inenf  ?  Qui  l'a  pu  p0'rt6r  à  doter  une  galère  de  cette  pou p^ 
I  aurde  ;  épaisse  et  carrée,  coii venable  toiit  au  plus  à  im  Nfll^ 
"vire  de  chargé  naviguant  /sur  un  canal  ou  une  rivière^  M 
|ùji  n'a  pu  voir  daqsr aucun  monument  respectable ?^.  ^   _ 
L'^nbarras  qufeinous  avons  éprbuvé  en  présence  cje'pr;és- 
(f ue  tousJ^s^Navires  (fui  nous  yiennent  dé  l'antiquité,  n'a  pas 
</  ;      .  :.'  •  cessé  quand  nous  avon&#voulu  jioriner^des  noms  jrtrtwMis-  J 

^paux , représentés  paries  artistes'ilu  Mpyen^Age  et  des  temps 

^    -'       '    ;  •  pin  à' voisins  du^iôtre.         v       :        ^        W  ^         '  -f  • 

-    -/      -       '  ;Au'pïed  dé  là  Tout  penchée  nous  sommes 

V  .^     '  *    (lemandé  quel  est  ce  Nà^irç^^  gros  et  lé^urdy  portant  sur  $a 

'  -  *  *  i"  "•  piyu[^ë  deux  croissants;  et  qii^lt^peté  deux  fbisi  le  sculpteur 
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et  avec  ceux  .du -beau  Virgile  de  la  Riccartjienne  de  Flo- 
rence, dont  nous  rëîproduïsons-ici  une  fig\j/e,.en  renVoyant  a 
V^rt.  Trompeta,  où^nousen  alléguons  une  âutre-^i. 
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V    .    ^<>usn  avons  pu  ii6iisr«tk>iB(É^  La  iDéiné  ctaose  libus  ^t 
*.'^^  ;  t^^  au  Campo-Sanlo,  devant  les  petits  Navires  oeints 

fi    ip^  Stoione  Menuni  et  Anto«[^d  Venetïana,  et  qui  ont  ^ses 
.grands  rAppoits  avec  cenx  !  d'un  peintre  incc^na ,  auteur 
^^e  suite  curieuse  dk|»anneanx  dé  boil  fè^résentanf  la 
^^Î^IVié  de  sainte  Ursule^'oùvrages  qiie.'^tiS;^von8  vus  ré- 
ïUïicémnaent  (oct.  1848)  chez. M.  Depaol^  lé  Waveur  en  mè~ 
v^p!|aaiHes.  Ces  Navires  né  sont  pas  sans  an^o|ne  avec  celui-ici, 
."if  ^f!"V figure,  parmi  dVjUtres,  dans  une  fi-èsque  énicmatique 
-  I^e  la  chapelte  des  B^lo£fuini,  1  Vfglise  de.Saint-Petrone\)e 
Sologne  î;'^^   '     ' 


Un  tabtciu  fantastique  de  i^étro  Laurati  {xiv*  siècle),  q"' 
est  aux  Ùf/lzi  de  Florence,  nous  a  fait  voir  un  petit  navire» 
ua  seul  luâk  incliné  sur  l'aVanl,  à  la  pcoué  très'-redressee ,  et 
se  terminsfot  «tt-une  pointé  semblable  au  bec  d'une  ai- 
guière. Qficlle  est  cette  barque?  où  trouver  Stfn  npm?^»?" 
nom,  no  as  1^  savotis  petit-*tre;  mais  nous  ne  pouvons 
pas  le  rApporter  avec  certitude  au  Navire,  parce  qucf '5* 
textes  nous  auront  donpë  quelques  tifaits  à  peine  d*iin  si- 
gnalement sur  lequel  il  serait  téméraire  de  reconnaître  un 
individu.  Nous  n'avons  eu  qu'june  bonne  fortune,  et  néu?  en 
avons  été  bien  lieu^euaf  :  c'est  quand,  à  l'aspect  de  certains 
Navires  peints  dans  les  Premières  œuvres  dé  Jacques  ^e- 
Vaulx^RIs.  Bibl.  nat.),  nous  rappelant  la  définition  de  Pan- 
tero-Pantera,  nous  ijvons  pu  dirfs  avec  certitude  :  ^eci  e  * 
une  Caravelle.  (V.) 
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*  -'^M^f  »  cnapeiteaesiJoiognwi,  4  i^ise de, Samt-Péfrone  de     tero-Pantera,  noits  avons  pu  chrraveç  çertituae  •  y^^'  -^ 

v'  t^ •■■     ■;v^^:•';;^:ito!ogne«;:-,^|f  ;vV^.:.(l^<  ■/.,:ii:.'fM-/ ,0^'^^^^^^^^  ■  -  -.■;:    une  Caravelle.  (V.)  ='-  «^!-'^:^;\^.  -,^^-- '''^  "-',■*■  V-   'a^- 
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he  (luel  nom  appelait-on,  ail  xiii* siècle, ce  Navire  quifi- 

sur  le  Sceau  de  la  ville  de  Douvres  ,  «ceau  qui  pendiot 

fune  charte  de  ia»i,  et  dont  renipreinte,  après^avoiF  ap- 

Lrienu  à  M.  Depaulis,  graveur  en  médaille»,  fait  partie 

'l'cme  des  collections  du  Louvre,  où  tigurent  tons  les  sceaux 

...produits  Hans cet  article?       *       ; 
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%:t  bitimeiht  cfui  limbrail  le  sceou'dc  la  ville  de  Sandwich, 
rta  même  époqne/cst  différent  de  farme  de  celui  de  Doii- 
vrtv,  et  se  rapproche  de  ceux  qûVn  voit  cii  assez  gnmd 
nombre  dans  la  tapisserie  mcHikimentale  que  montie  avec 
oîijueil  la  ville  de  iîayeux ,  comnnre  uçe  légende  histîrrique 
brodée  par  ujie  princesse  Ma thilde.  Cp  bâtiment  plus  fin  , 
phis  éltgant,*dans  le  sceau  dont  nous  ayons  l'emprmtê. 
ï>ous  les  yeux,  que. dans  la  reproduction  faite  par  notre  des^ 
sénateur;  quel  €St son  nom?    v    .  ^^       .  .  •  . 
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ce  Navire  était  atialôgue  au  vaisseau  du  sceau  de  Sandwich; 
mais^  était-ce  le  même,  et  le.  même  nom  les  désignail-il  ? 
Voici,  sur  uini  sceau  (xTiii*  siècle)  de  la  communauté  de 
Dam  (Pays-Bas);  un  Navire  dont  la  constrgact^on  n'est  celle; 
ti'aucun  de  ceux  qu'on  vient  de  voir.  Il  a  beaucoup  de  la 
fonile  de  cej^taines  grosses  Marques  bi*elonnes  qui  font  la 
navigation  de  Brest  aux  divers  points  des  rivages  quiavo,i- 
sinent  ce  port,  et  apportent  des  huîtres'ou  dès  marchandises^ 
à  |a  ville.  Quel  /nom  ïyi  donnaient  les  Flamands  ?  , 


Au  xiii^  siècle,  laijdlle  de  Dunwich  avait  également  un 
;^  eau  timbre  d'un  Navffe: 


Les  Anglais,  comment  appeïaîeot-îls  cette  espèce  de  nef, 
analogue  à  celles  xtu'oil  voit  sur  d'anciennes  monnaies  d'or 
de  la  Grande-Bretaçne?  nef  qui  servait  d'armoiries  à  la 
ville  dePooIe,  et  dout  voici  une  représentation  du  %nf  / 
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•^  r  x^Coqiie^  quelles  étaient  lettre  figures?  Evt-ccénéOrram^ 
ce  grand  Navire  de  guerre  <)ui  se  trouve  répélé  souveiit  parr^l 


p1      > 


pétition^^  réduite  au  corps  du  vaisseau  et  à  la  base  dt? :<»a  fVfu 
ture? 


Le   Navire    du   sc-^au  de  John    HollanTr,    comte 

d'Huptingdon  ^     ..       \       \        'I—      " 


L'œuvre  du  gr^^ul*  Israël  van  Méîcken  (fin  du  xv*  siècle^ 
contièiyt  lin  Nailf^  d\ine  fort  bonne  apparence,  d*un  ton- 
nage moyen,  ponté  et  chargé  ^  la  poupe  dun  petit  châteitu 
qiii  a;d^ux  espèces  de  guérites  sur  l'arrière.  Son  avant,  as- 
sez rond,  a  une  éirave  saillante  et  fortement  recourbée  en 
dçdàns.  Au-desjsus  des  écubiers  .et  à  droite  d  *  Tétrave  eM 
étalili  le  beaupré,  à  rextrémile  duquel  est  planté  verticale- 
ment  un  bâton  terminé  pkr  un  objet  que  nous  n*avons  vu 
dans  aucunautre Ditiment,  çt  que  nous  ne  pouvons  comparer 
qu'à  un  ostensoir  aux  nombreux  rayons.  Deux  tonneaux 
soj^t  suspendus  en  dehors,  au  côté  droit  du  nayire,  qui  a  le 
long  dev^ou  bord  quelques  trous  ronds  que  nous  ne  croyons 
pas  être,  des  canonnières.  Des  arceaux  font  au-dessus  (lu 
pont  un  berceau  qui  parait  attendre  la  toile  d*une  tente. 
Deux  mâts  composent  la  mAturé  de  ce  vaisseau,  un  grand, 
placé  vers  le  pilieu,  un  petiot  sur  ravânt;  A  la  tête  4"  grand 
est  une  hune  ronde,  d'une  forme  analogue  à  celle-a  :  v 
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quels  homs  portaientMlsauxiv^siecIe?C!etaiéfît  ^s^^mps;  mais 
ces  Sfups  étaient-ils  Coques,  Carragues  ou  NefsPLsk  Carraqae^ 


Le  mât  d^  hûne  B^/  les  haubàiis 
I,  la  yt^rgue  NM  et  les  flèches  0 
manquent  au  Navire  que  nous  vé-.O 
i^s  die  décriré^et  dont  nous  avons 

Jim^W^di^^  de  Boston,  at- 

^  '  tâchée  t^^         de4!|Qnée  1 5?  5, 
nous  apprend  que  cette  Ville  Avait 
au  XVI*  siècle  pour  blason  im  vais- 
seau dont  la  voile  ^lorte  un  écû  [ 
avec  trois  couronnes  : 
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De  ijuellç  espèce  est  ce  navire,  dont  Tavant 
t  chargé  d'un  château  saillant,  ànajpgue  a- 
rfHuWu  bâtiment  que  nous  avons  emprunté  au 
V  Jgîle  Riccardien  (V.  ci-dessus,  p.  loSo)  et  à  ' 
;'    t^lui  d'un  bâtiment . du  xv*  sièçlej* peint  en ^ 
.1 5'ia,'  par  VittoreÇarpacciov  dans  sa  Vie  de 
•     sainte  Ursule,  qui  est  au  Musée  de  Venise? 
>  Voiri  la  proue  diï  Navire  de  Catpacciô,  dont 
Ir  nom  nous  est  inconnu/comme  ceux  de  tant 
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>  L*Armeria  de  Madrid  pùsUde  \t\ 

^modèle  en  relief  d'un  joli  î^vjjç; 

de^uérr^  mùnï  de  26  canons  en 

deux  batteries.  Une  inscription 

^      flamande,  que  nous  allons  Up- 

.•       porter,  parle  d'un  heureux  \oyii- 

ge  que  àe  bâtiment  (il  pendant 

.  . l'année  i5a3. 

Le  long  du   flanc   gauche  Ipu 
^côté  de  bâbord,  on  lit  :«  Itfi 

VAEEE.  METi  N^PTUNUS.  EN  BpR&AS. 

V     HULPENCHE  ;  »  et  le  long  du  flanc 
•droit  6u  côté  de  tribord  :  <i  tôt. 

DIE.  HÀVElf  DAEE  MI»  ANKER- VA< 

ANO.  i523;»  ce  qui  signifie  :  %i 
naviguai,   Neptune  et  Borée  ;»il 
dant,  jusqu/à  éê  que  mon  ancr(l| 
tombât  dans  ce  port,  en  iSaî, 
Quel  est  ce  vaisseau  aux   formes  élégantes,  aux  riches  sculptures J 
aux  peintures  éclatantes,  qui  portait  quatre  mâts  verticaux,  comme  larrt| 
de  Navires- du  xv®  siècle  et  du  siècle  suivant?  Nous  en  donnons  laî  figure^ 
d'après  uii  dessin  que  nous  a  obligeamment  envoyé,  en  i838,  el  senoi 
non  Valentin  Carderèra,  peintre  espagnol  : . 
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i  %ous  deî>sinàmes,  en  i8'i5,  à  Venise,  d'après  un  modèle 
assez  mauvais^  un  petit  Navire  percé  de  seize  sabords,  mais 
n  avant  plus ^ju'un  canoa  en  batterie,  à  l'arrière.  Le  grée-- 

ir 
le 


lîtipnt  de  ce  Navire,  que  nous  croyons^yoir  pu  être  faitpoui 
lin  Exrv/)to^  est  de  fil  de  fer,  et  fort'en  désordre.  A  quelh 


époque  précise  fut-il  construit?  Il  nous  semble  que  c'estau 
commenceoient  du  xvi*  siècle  qu'il  se  reporte,  par  ses  châ- 
teaux ^levés,  et  à  une  époque  plus  rapprochée  du  xvii*,  par 
les  formes  de  §a  ckrène.     > 
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<  )iitvll'on  compare,  en>  effet,  ce  bâtiment  dont  nous  ignorons 
le  iiom,  à  quelques  Navires  des  temps  auxquels  nous  croyons 
pouvoir  le  rapporter,  et  Ton  verra  que  nous  sommes  en 
«Iroii  de  faire  une  pareille  4iypothèse,  V  f 

Aoici,  par  exemple,  diaprés  un  tableau  curieux  attribué 

.SrHolbein,  et  dont  une  copie  est  au- Musée  de^ Versailles,—^ 
tableau  gravé  à  Londres  par  James  Bazire ,  au  commence- 
ment de  ce  isiècle;  —  Voici  le  vaisseau  sur  lequel  Henri  VIII 
vint,  eu  1 5^0,  de  Douvres  à  Guines  pour  y  voir  François  V^ 
(V.  p.  io3o,  2*  coli).  Magnifique  expression  de  Part  des 
<:onsr>  uctions  navales  au  commencement  du  xvi^  siècle  ou 
à  la  fin  du  xv^,  ce  vaisseau,  avec  sa  poupe  et  sa  proue  sur- 

5  chargées  de  châteaux  énormes,  n*est  certainement  pas  sans 

.  analogie  avec  le  petit  Navirç  que  nous  fit' connaiti*e  à  Venise 
notre  savant   ami  Tingénieur  Casoni.    Dans  quelle,  classe 

^  j  anger  ce  ship  gigantesque ,  armé  seulement  de  douze  ca- 
nons? Était-ce  une  nef  ou  une  oarraqué?  I..es  carraques 
étaient  fort  à  la  mode,  et,  vingt-cinq  ans  plus  tard, Fran- 
çois I^^  en  perdit  une  (V.  Carraquon)  qui  passait  pour  la 
merveille  des  mers.  Du  port  de  huit  cents  tonneaux,  elle 


n  avait  pas^ioius  de  cent  bouches  à  feu  de  bronze ,  de  tous 
les  calibrés.  ^  -, 

Ce  navire  royal,  qui,  dans  le  tableau  d*Holbein,  n'est  pas 
le  seul  aussi  grand  et  aussi  magnifique,  est  d'un  luxe  mer- 
veilleux. Ses  neuf  voiles  sont  d*un  drap  d*or  otivré ,  ou  - 
d*une  toile  peinte  chargée  d'arabesques  et  recouverte  d'une 
teinte  d'or;  les  quatre  flammes  qui  flottent  aux  sonunets  de 
ces  mâts  sont  d'une  étoffe  d'or  unie.  Aux  quatre  angles  de  , 
son  château  d'arrière,  se  déploient  des  flammes  portées  p^i' 
des  bâtons  de  pavillon  ;  elles  sont  du  mi-parti  blatfc  et  vert 
des  Tùdor,  contenant  un  yocA  blanc  timbré  de  la  croix  rouge 
de  Saint-George.  Aux  quatre  angles  de  son  château  d'avant , 
sont  arborés  quatre  pavillons  royaux ,  écartelés  aux  arroeî> 
de  France  et  d'Angleterre,  Son  bastingage,  et  les^sept  hunes  ^ 
rondes  de  ses  mâts<  sont  recouverts  d'qn  pavois  compose 
d'écus  (V.  Panne),  dont  les  uns  sont  blancs  à  croix  rtfuge, 
les  autres  :  mi-partis  blanc  et  vert,et  chargés  de  la  rose  rouf'^ 
de  l^ncastre;  les  autres  encore  :  bleus  à  la  fleurie  lis  a  or  de 
France.  Tous  les  cordons  marquant  les  étages  des  châteaux 
sont  mi-partis  blanc  et  vert.  C'est  sur  un  mi-parti  des  mêmes    . 
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^ui^ounuraison  véritable  nom  au  beau  vaisseau  de  guerre 
|ue  noys  empruntons ,  en  le  réduisant,  à  Will.  Barentsoen? 

i  artiste  le  dessina  en  1594.  On  trouye  une  belle  épreuve 
««lesumçe  gravée  par  Visscher,  d'aprè»  le  dessin  de  Ba- 
vol   I   °c*f    ^'^''othèqiie  nationale,  Cabinet  des  estampes; 

'  ~'^'^*  "*■•  ;*  »>•  La  réduction  qu'on  va  voir  en  tournant 
page  a  été  faite  avec  un  soin  extrême  par  M.  Auguste 


*■• 
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^iÇlayer,  coiniDissaire  dl  marine  et  dessinateuj*  ti^s  distingué, 
pour  un  article  intitulé  Maeine,  que  nous  avons  publié,  eu 
18489  dans  mi  bel  ouvrage,  intéressant  au  double  point  de 
vite  de  rhistoire-et  de  Tart,  qu'un  artiste  intelligent^JM.  Fei> 
dinand  Seré ,  édite  sous  ce  titre  :  i^  Lk  Moyeu  Age  et  la 
Rekmssance.  (11^4*,  avec  de -nombreuses  figures^  gravées 
sur  bob  et  imprimées^  eu'couleur.l 
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[n  vaisseau 'gravé  par  iHenri  Hondius,  Ters  la  fin  du  xvi^ 
(siècle  (Bilbl.  nat.,  cabinet  des  estampes,  voK'i-c.  5),  ne  nous 
laisse  pas  moins  de  dcaites  sur  sa  famille  que  celui  d*Hol- 
bein  et  celui  de  Will.  Barentsoen.  Il  a  trente-deux  pièces 
d*artillerie;  il  porte  auatre  mits,  comme  les  précédents 
et  celui  de  VÀrmeha  de  Madrid;  il  a  It  poupe  haute,  une 
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galerie  extèrieurt,  un  château  davant  triangulaire,  a.a- 
logue  à  celui  du  vaisseau  vénitien  dont  nous  venons  <ic. 
mettre  la  figure  sous  les  yeux  du  lecteur.  (V.  p.  io54.)to"'' 
ment  devons-nous  le  nommer?  Nous  l'ignorons.  Quelqu  ih> 
sera  peut-être  plus  heureux. que  nous.  Qu'il  le  baptise,  k- 
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Epce  Navire  (V.  au  bas  de  la  colon,  précéd.  )  qui, 
sur  le  fond  de  la  blanche  flanime,  déployée  a  fa  lett- 
re son  graijd  mât ,  porte  ia  croix  rouge  de  Saint- 
Georges,  et  sllk  sa  poupe  Taille' noire  des  Doria;  ce 
Navire,  que  npis  aurions  reconnu  à  ces  caractères 
pour  un  bâlirMnt  génois,  quand  nous  ne  l'aurions 
pas  vu,  à  M  «îunicipalité  de  Gênes,  dans  un  ta- 
bleau daté  d^l-année  i597,et  représentant  le  port  de 
cette  *ville,  quel  est-il?  Il  est  marchand  ^cela  ne  fait 
pas  J'objet  d'un  doute;  mais  so lis  quel  nom  était-il 
rangé  dans  la  liste  des  vaisseaux?  Etait-il  Marsiliane, 
Berton  ou  Patache?  >       / 

On  le  voit,  nous  ne  dissimulons  point  uile  igno- 
rance d^mJLnîisueCforts  persévérants  n'ont  pu  éclàircir, 
les  ténèbres.   Noiukavouons  ne  pouvoir  avec  sûreté 
mettre  un  nom  sur^aucun  des  vaiisseaux  ronds,  —  la^ 
cafavelle  exceptée, — -\jui-nous  sQpt  connus  par  ceux 
des  monum^nts-4^^  r^  et  du  Moyen  Age  qur 

nôus-tr^ceptons-çohï^  sérieux  ,*  ^en  ce  qui  touche  à^ 
Iwchitecture  navale;  nous  nte  pouvons, donner  une 
figure  certaine  à  aucun  de  ceux  des  vaisseaux  ronds 
•intértèurs  au  xvn®  siècle,  dont  les  textes «oûs  oîit 
gardé  les  noms,  à  aucun  des  vhisseaii'x  longs*  qiû  ne; 
sont  pas  la  galèiè  ou  là  galéace  du  xvi*  siècle  :  c'est 
pour  nous  l'objet  d'un  profond  regret.  Qu'il   nous 
soit  permis  de  dire,  au  moins ,  que  nous  ne  rtou^ 
sommes   laissé  rebuter  par  aucune  peine  pendant 
plus  de  vingt  ans  de  consciencieuses  études,  faites  en    * 
vue  de  la  solution  de  cette  difiiculté,  peut-être  inso- 
luble. Et  nous  disons  insoluble,  non  point  parce  (|ur' 
nous  ne  l'avons  pas  résolue,   mais  parce  que  les 
moyens  de  la"  résoudre  manquent  au  critique  :  tout    . 
ce  qui  précédé  le  démontr^  suffisammeitt.     . 

Pour  le  xvii®  siècle,  nous  sommes  plus  heureux; 
jlest  peu  de  Navires  dont  on   ne  retrouve  quelques 
figures  bien  (fartes,  dans  les  estampes  détachées  ou' 
d^ans  les  collectiims' de  gravures  de  cette  époque.  Ce 
Ti'e&t  pas  qup  tontes  les  gfravures  représentant  de> 
bAtimehtsde^uerre  ou  de  commerce  portent  inscrits 
au-dessous  de  ces*  Navire*  leur-e^noms  français ,  an- 
glais  011  hollandais.  Henry  Vroom,  par  paemplé,  à  \ 
la  marge  de  sa  grande  planche  où  il  représenta  la 
nombreuse  flottille  commaqdéè  par  Maurice  de  Nas-  . 
sau  en  1600,  planche  a  laquelle  on  donna  ce  titre  : 
i-^  CetypQmq  plassis>  bis  mille  ùctingentprum   naviunis^ 
ditctore  HUistrisÉimo  principe  Mquritio  Nassovio  in 
Flandriam  appiifsœ  xxii  junii  mvi®;  Henry  Vroom 
I  ne  donna  pns  les  noms  des  iYflrpe^  qui  composaient  l.i  ^ 
(lotte  partie  le  'il  jbiti  1600  pour  Nieuport.  Mais  si 
Toh  rap|)roçhe  de  ces  Navires  ceux  de  la  collecfion 
gravée  d'après  Jean  Percelles,  et  publiée  en  1627  - 
par  J.  Visscher  à  Amsterdam,  on  reconnaît  que  l.i 
plupart  étaient  de  ces  barqùw  de  commerce  et  Axr 
transport  nonmaiées  :  Fricssche  FcerscHcpen,   Dam- 
loopers  y  Overijsselsche  potten  et  Dog/iboisrh&  collecî  - 
tion^de  J.  Percelles  donne  la  plus  grande  partie  [des: 
bâtiments  qui,  à  la  fin  du  xvi^  siècle  et  au  conimeû- 
cement  du.  xvii®,  naviguaient  dans  les  eaux  inté- 
Heures  de  la  Hollande ,  ainsi  que  le  porte  son  tjtrc  : 
^Icônes  varia rum  navium  hollandicarunt ^  4]uarum 
^  usas  fyiaxime  in  aqUis  interioribus  rcgiiiftis  notaïœ  a 
famosissimo  naviunhpictore  Johaniie  Pekcellks,  A^ 
16^7  (in-/|^  oblong,  douze  planches  en  comptant  Ir 
litre).   Le  graveur  de  J.  Parcelles  mit  le  nom  de 
chaque   Navire  sous  sa  figure.  Il  n'en  est  pas  ton- 
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jours  de  même  dans  les  planciiès  d^  S/  Sa^  Reimer 
J^oomsy.ditf  Zeeman^^^  lès  bâti- 

ments qu'il  dessma  et  grava ,  et  dont  qiïélquéiihùns  furent 
pubiijés  ayep  ce  titre  |ra|i^ai^  qip  np^  copions  ^crupuleii^^ 
pemeti^i  M:  ]S6^  naoaeleÉjet  'pflir 

RBiHiEa  ZsEMAH/ii^L'autreNoojrns. publia  avec  ç^  titre  : 
i  Quelque  Nauire  dessiner  à^j^^  ^parWiÊW'WfS^ 

H  (i65a->i657),  uneçôUecftOn  de  bâtiments  sous  lesquels 
^îîcn'écrivit  pas  leurs  noms,  V*,:  ]Efol^r  n'oublia  pa|  cette 
iprécaùticÂi  ^  doir»:  poûr^  notre  "part  nous  lui  savons  iin  gifé 
.^v^infini.  Sa  belle  coAectioh/trè^ùtile^^  cent  qUi  veulent  con- 
^  |^|ftaître1eS  Navires  du  xvii*  siècle,  est  intîtiilcéf  iVaimi^ 
K  ri0e  (igurœ  et  formce  a  YENCBSUk.p  Hollae  in  diuersis  locis 
^^  uinu^i^^'d^^^  et  aqua  forii  àsri  insculpta^^  f^'l,Ç^l^^ 

(in-'ii^obiong^  dix  planches).  Dé^  figureii  non  moinisi  ut        à 
ii;i  consulte  des  collections  dont  nous  croyons  de* 

\  voir  dortnér  ici  les  indications  pour  faciliter^  au^at)|  ([u'il 
e^tyen  nous,  Télùde  de  cette  partie  de  rarchéologîe  navale, 
^v;  ^  C  Toeuvre  (grandes  et  petites  planches)  de 

StEFANo  Vdejlla  Bélla  ,  Floreutiu ,   dédiée  à  Lorenio'di 

*  T<>spi^âi  Ces  Navires,  gravés  dans  la  manière  de  J.  CaJlot, 
sont  des  galères  et  des  vaisseaux  de  guerre  et  de  commerce 
que  l'auteur  crut  inutile  de  nommer.  Faisons  une  remarque 
sur  une  des  grandes  galères^  celle  que  Oeil  a  Bel  la  a  montrée 
sortant  du  port  deLivouhieVel  dont  on  ne  voit  que  rarrière; 
les  ramefirs  y  nagent  à  culer,  et  cependant  le  mouvement 
de  l'eau  au  gouvernail  n'indique  pas  que  le  bâtiment  va  par 
la  poupe.  Faut-il  nommer  après  Éjtienne  de  la  Belle, -^  comme 
rappellent  quelques  amateurs^/^  un  certain  Le  Pautre, 
imitatenrdu  Florentin,  mais  dessinateur  médiocre  et  graveur 
lourd?  Non.  Parlons  de  J.  RioAVi>t  dessinateur  cori^ectet  fin, 
graveur  spirituel  et  ferme,  qui^  laissé  deux  suites,  cle  six 
planches;  chacune.  Tune  intitulée  «  Marines  âù  sont  représen- 
tez dwers  suiets  de  galères  présente  à  Monseigneur  le  chevalier 
(t  Orléans^  grand  prieur  et  général  des  galères  de  France  ^  etc.;  » 
Va  u  t  rè  :  «  Marines  et  s  vite  de  galères  où  sofU  représenter 
semblables  sujets  de  vaisseaux  présenté  à  Monseigneur  de 
Pkélippeauxy  etc.  y^  Ces  coWeciious,  s.ins  dates  précises,  sont 

•  aussi  intéressantes  pour  Thomme  qui  étudie  la  marine  du 
xvii®  siècle  qiie  pour  Tàrtiste  et  ramat':îur  d'estampes.        '  vj 

Mentionnons  à  présent  les  trois  collections  de  Gueroult  Du 
Pas,  dont  l'uije,  cette  des  Petits  bâtiments  de  T  Océan  y  porie 
sur  son  frontispice  la  date  de  1709.  (4  5  petites  planches  obi.) 
Pierre- Jacob  Gueroult  Du  Pas*,  qui  dessinait  fort  bien  les 


èé  gftfihées  par  MoYSt  J .  B.FotTAÊn»  (sans  date  précise,  mais 
du  xy|ji|||{^^  être  moins  important  ^e  ceux  deÇue* 

^oult,  tie  Irercelles  et  des  Zeeman,  ne  doit  cependant  pas 
être  oublié.  Il  le  cède  de  beaucoup  en'faléiir  à  celtri  du 
CTiévalîer  de  Piis^ott^doht  voici  le  titre  en  abrégé  :  «  Plan 
diç  plusieurs,  bdtinîents  de  mer,  pi|r  HenAi  Sbonsei  de  Pas- 
^ÎÊàijÊi^'^éîiÊ^  dune  des  galères  du  Roy.  1»  Cette 

collection ,  faite  par  les  soins  de  Henri  Sbonski,  se  composa 
de  t>^  planches  in-folio,  dessinées  et  gruivées  par  Raitdon  de 
Marseille  ;  elle  est  sans  date  précise,  mais  un  passage  de  la 
dédicace  au.duc  du  Maine,  qui  parle  de  la  part  qu'eut  le  prince 
à  la  bataillé  de  Fleurus  et  au  combat  de  Leuzie,iious  apprend 
que  ce  fut  vers  1 690  ou  9 1  que  Cette  opu vre  fut  exécutée.  Dix 
ans  après|  on  en  publia  une  contrefaçon,  en  Hollande,  sous  ^ 
ce  titre  :  «  Plan  de  plusieurs  bdtiments  de  mer  avec  leurs  pro- 
portions et  les  pavillons  ei  enseignes  que  chaque  nation  porte 
à  la  mér;  »  Amsterdam,  Mtn.cc.  IJn  second  titre  en  hollandais 
répète  Icelui-ci.  Sur  le  frontispice,  orné  de  figures,  on  lit 
là  date  M.n.ccïf  au  lieu  de  M.n.cc  Le  volume  in-folio  con- 
tient 17  planches  de  Navires  et  de  galères,  et  la  de  pavillons. 
L'exemplaire  de  laBibi  nat.,  coté  V.  Soq-B^  est  incomplet; 
la  planche  8  lui  manque.  La  planche  lA^  qui  n'est  ni  du 
même  burin,  ;ni  du^lBenje  format,  et  qui  n'appartient  pas  à 
la  collection  de  Passebon^  représente  Je  Bucentaure  entouré 
de  Navires  et^le  gondoles.  >  1.  a*  ^  ^ 

Sous  le  titre  :  Vaisseaux  et  galèrr s ^  le  cabinet  des  estampes  ; 
de  la  Bibl.  nation,  possède  un  vol.  grand*în-fol.  coté  I-^  8, 
contenant  une  collection  de  33  dessins  originaux  représen- 
tant deux  Vaisseaux;  deux  Frégates,  deux  Flûtes,  deux/ 
Polacres,  deux  Saïques,  deux  Barques,  quatre  Tartanes,  des  ; 
Bateaux  pescheurs,  deux  Allèges  d'Arles,  deux  Galéasses,  cinq 
Galères,  deux  Galiotes,  deux  Felouques,  et  une  Gondole  de 
Venise.  Le  rapport  intime,  ou ,  pour  dire  mieux-,  l'identité 
de  quelques-uns  de  ces  Navires  avec  ceux  du  recueil  de 
Passebon,  nous  autorise  à  attribuer  là  ccillection  que  nous 
citons  à  Randon^  le  dessinateur  marseillais.  Randon,  est-il 
aus^l'auteur  d'une  suite  de  dessins  qiû  fait  partie  de  la  Bi- 
bliothèque du  Dépôt  de  la  Marine,  et  a  pour  titre  :  «  Construc-  " 
tiori^des galères?»  (35  dessins  et  34  feuilles  de  texte?}.)  C'est 
.^bienia  même  manière,  le  même  styje; nous  n*oson$  cependant  * 
pas  affirmer.* Mais  ce  qui  nous  paraît  hors  de  doute,  c'est  que 
deux  autres  recueils,,  l'un  appartenant  à  la  Bibliothèque  de 
là  Marine,  l'autre  à  la  Bibliothèque  nationale,  sont  de  la 
main  qui  fit  les  dessîns^de  la  «  Constructîontfes  galères.  »  Le 


/■^ 


Navires,  et  qui  gravait  avec  beaucoup  de  fihesse,  donna  dans  '   premier  forme  un  volume  grand  in-folio,  où  les  dessins  sont 

«fc  to .' d'un  format  double  de  celui  de  l'autre,  qui  ne  diffère  delà 
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i  sa  première  collection,  intitulée  :<ri>^  différens  bâtimens 
^mer  Méditerranée  présentez  à  M.  Girarrlin  de  Fauvré...  in* 
tendant  de  la  marine  et  des  fortifications  en  Provence  et  mers 
du  Levanty  »  29  petites  planches  représentant  les  :  Aissangue, 
Barque  de  commerce  et  de  guerre,  Tartane,  Polacre,  Cara- 
velle de  Portugal,  Barque  longue,  Saique,  Galiote  à  bom- 
bes, etc.  Dans  la  seconde  suite, intitulée  :  •  Les  différeru  bd^ 
ti mens  de  l! Océan  présentez  à  M.  de  Fanotles,  grand  audien- 
cier  d^  France  et  trésorier  général  de  la  marine,  »  Guerôult 

o  donna  44  petites  planches,  oblongues  comme  les  précédentes, 
oùfil  représenta  les  :  Clincar,  Carvelle,  Flibot,  Dogre,  Bûche, 
Traversier,  Bugalet  de  Brest,  Belande,  Heu,  Semaque,  Hai- 

^  lette,  Boyer  ou  Galiotte  hollandaise.  Chatte,  Corve,  Gri- 
bane,  Quaiche,  Brigantin  des  îles  d'Amérique  ,  Grand  Bri- 

J;antin  anglais.  Paquebot,  Pinasse,  Double  chaloupe,^  Barque 
ongue,  Corvete,  Petite  frégate,  Nave-Galère|  Galion  d*Es* 
pagne,  Thillote,  Filadière,  Picot,  Yolle,  etc.  v 

Le  recueil  de  J.  Van  Beecq,  intitulé  t  ^Plusieurs pièces 
maritimes  dessinées  (t après  nature  ei  peintes  par  J.  Vah 
hz%c%  peintre  du  Rojr^  en  son  Jcadémie  royale  de  pçinture. 


«  Construction  des  galères»  que  par  quelques  additions  ou 
retranchements.  Le  volume  du  Ï)ép6t  de  la  Marine  a  pour 
titre  :  n  Desseins  (sic)  de  galères;  »  il  contient  a  5  dessins  (détails 
ou  ensembles)  j  il  es^  relié.  Les  explications  des  pièces  n'ont 
pas  été  écrites;  les  pages,  pour  ce  texte,  sont  restées  blanches 
avec  le  titre  seulement  et  un  encadrement  noir.  Le  recueil 
de  la  Bibliothèque  nationale,  coté  V.  509- A ,  intitulé  :« />^- 
monstration  de  toutes  les  pièces  de  bois...,  etc.,  »  est  compose 
de  îi  dessins.  Il  y  en  avait  Si,  mais  le  a5*  a  été  coupé,  te 
volume  est  sans  texte  j  les^explications  n'ont  jjoint  été  écrites 
à  côté  des  figures.  Le  plus  complet  des  trois  volumes  que 
nous  attribuons  au  mémeauteur, — peut-être  R ANnoK ,  peut-. 
être  aussi  Jxah  Jouve  de  Mai-srillc,  dont  la  Bibliothèque  na- 


■»''' 


K. 


que  l'ouvrage  appartint  .. r  i  • 

XIV)  —le  plu»  complet  de  ce»  trois  volumes  est  ceJui 
auquel  on  a  donné  pour  titre  :  \  Cnnstruction  des  galères.  » 
S'il  manque  de  deux  ou  trois  dc;*^ns  qu'ont  les  deux  autres, 


U 


■^5% 


%. 


I 


>»(;i 


'.%. 


>  • 


v.*'i 


i,    .  l 


*••• 


1 


•  k   ■ 


:v 


'i 


< 


/ 


./' 


f 


y 


I:  .. 


#      / 


r 


.   / 


/  %Kt 


y 


:J 


mpes 
^à.  8, 
ésen- 
deux 
5,  des 
y  cinq 
}le  de 
entité 
îl  de 
nous 
esl-il 
laBir 
struc' 
C'est 
idant 
itque 
le  de 
de  la 
.»Le 
sont 
delà 
is  ou 
pour 
éiails 

• 

n'ont 
ncbes 
>cueil 
xDé- 
oposé 
J.  Ce 
crites 
s  que 
peut-, 

e  naî- 
rtsde 

5,  al- 

er  de 

celui 

res.  » 

itres^ 


/  > 


■K, 


■'  I 


y 


:i 


.v**. 


r^  ♦ 


.#.f 


'^^  ' . 


»  •» 


o 


4j 


^/ 


• 


-IW/ 


•  ^ 


t 


/ 


/ 


:■/ 


/ 


»• 


S 


t  ■  V 


•"» 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


1059 


•^' 


Il  a,  par  compensation,  une  figure  de  la  gMréRéale,  magni- 
fique morceau  donnant  une  juçte  idée  du  luxe  qui  présidait 
à  la  construction  des  Navires  de  cette  famille  lorsqu'ils  ap- 
partenaient à  des  princes.  I^  couVerture  de  ce  recueil  est  de 
maroquin  rouge«  couvert  de  fleurs  de  lis^  d'or,  comme  celle 
du  volume  de  Jouve.  La  fiiblîothèque  du  Dépôt  delà  Ma- 
rine, parmi  ses  manuscQts  et  ses  collections  de  dessins,  a  un 
volume  in-fol.  intitulé  :  «  Desseins  (sic)  des  différentes  nia* 
nières  de  vaisseùux  que  Von  voit  dans  les  hapres,  ports  et  ri- 
çières  depuis  Nantes  jusqu'à  Bayonne^  qui  sentent  au  corn-- 
merce  des  sujets  de  Sa  Majesté.  »- Cette  collection  porte  la 
date  de  1679;  ^^'^  fut  faite,  peut-être  pà^  J.  Jouve,  pour 
Colbert,  dobt  on  voit  ja  couleuvre  sur  lé  maroquin  rouge 
de  la  couverture  et  dans  l'écu  du  frontispice.  Elle  se  com- 
pose de  ai  dessins  représentant  des  Barques,  Plûtes,  Pi- 
nasses, Frégates,  Flibots,etc.       ^ 

En  terminant  Ténumération  que  nous  avons  entreprise  de 
celles  des  collections  gravées  ou  dessinées  de  Navites^,  que 
nous  croyons  bonnes  à  consulter  pour  tous  ceux  qui  s'occih 
pent  sérieusement  de  marine,  comme  artistes  ou  comme 
hhtoriens  et  critiques,  n'oublions  pas  de  mentionner,  pour 
le  xvi*  ei-le  scvii^  siècle,  une  grande  estampe  de  Gîacomo 
Franco,  intitulée  :  Armata  Venetia  (sic),  1619.  On  y  voit 
des  Nefs,  des  Galions,  des  Galères,  des  Galéaces,  des  Tar* 
,  tanes  et  des  Barques  armées.  ludiquons^ussi  le  joli  navire 
de  guerre^  à  trois  mâts,  dessiné  par  Michielzon  en  1597, 
et  gravé  par  Vanoei^  Doa&t  à  Hambourg.  Citons  ensuite  un 
vaisseau  de  1 12  pièces  de  canon,  gravé  pa>  Venard;  le  com- 
bat de  quatre  galères  du  Grand-duc  de  Toscane,  contre  un° 
Bertone  et jxn  Pataccio  de  Tunis>  quatre  planches  oblongues 
ssins  date,  par  J.  CALLOT,yet  surtout  le  Siège  de  l'tle  de  Ré  çt 
k  Siège  de  ta  /îocA^//e'-(+63o) ,  superbes  planches  du  même 
graveur.  Les  recueils  iIIjÛzanne  et  de  Baucean  sont  pré* 
çieux  pour  ce  qui  est  4u  xviii^  et  du  xix*  siècle. 

Les  collections  gravées  et  les  planches  séparées,  dont  nous 
venons  de  donner  les  titres  ou  les  indications,  se  troiivent  à 
la  Bibliothèque  "nationale,  Cabinet  des  estampéis,  vol.  L-c,-5 
et  I.-C.-6,  portefeuilles  L-c.-5,.I.-c.-5o,  et  Lrrf.-56.  y 

Ce  n'est -pas  sains  défiance  qu'il  faut  accépteK  qeirtaitl'es 
Xigures  de  Navires  anciens ,  gravées  dans  l'œuvre,  d'ailleurs 
fort  estimable, 4e  J,  Charnock,  intitulé  :  Hisipry  of  Marine 
architecture  {\ y o\.  in-4^,  I^ndon,.  180^1).  Le  gavant  anglais 
donne,  par  exemple,  1. 11,  p.  6  et  p.  25,  deux  bâtiments  qu'il 
affirme  être  une  Carraque  génoise  de  1 54a,  et  uu  Galicm 
vénitien  de  i564;  pour  nous  cela  est  fort  douteux.  Char- 
nock ne  cite  pas  lès  nl^onuments  auxquels  il  emprunta  ces 
images,  qui  nous  Semblent  se  reporter  au  xvii®  siècle  plutôt 
qu'au  xvi«.  Il  est  plus  heureux  isilleurs  ;  ainsi,  p.  atJg,  t.  11, 
s  il  donne  la  figure  du  Soçereign  of  the  Sea\  construit  en 
1637,  c'est  d'apres^  un  tableau  de  Vandevelde.  P.  3a,  s'il 
montre  le  Henrj^grdce-à-Dieu,  o\x  Great  Hàrrj,  construit 
eu  i5ia  ou  i5i3,  c'est  d'après  un  dessin  gardé  au  collège 
de  Cambridge;  enfin,  s'il  reproduit  un  des,  vaisseaux  de 
ï  InPincible  armada  (i  588)^  il  le  prend  sans  doute  aux  den- 
tures de  la  Chambre  des  lards,buaux  gravures  qu'en  fit 
J/Pine  dans  la  première  moitié  d^  1 

1^^'pnis  l'antiquité  jusqu'aux  temps  modernes,  les  grands 
i^avirej  n*ont  jamais  manqué  à  la  mariné.  Un  préjugé  fort 


accreîlité,  même  cher  les  savants,  veut  que  le  Moyen  Age 
"  ait  eu  que  de  faibles  barques;  nfus  avons  examiné  cette 
Motion  de  l'importance  des  Navires  aux  époques  diffé- 
T^tes  du  Moyen  Age,  dans  le  Mémàiw  n^  6  de  notre  Arehéo^ 
|^gïe^/i/îijn(e(t.  ii/p.  i4a-îS3),et  notre  conclusion,  appuyée 
^^rdesfanj  qui  avaient  apparemment  échappé  aux  his- 
riens  et  aux  critiques ,  a  pn  changer  les  opinions  éta- 
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blies.  Nou^  né  pouvons  reproduire  ici  notre  discussion  et 
nos  preuves;  nous  engageons  le  lecteur  à  recounr  au  Mé- 
moire qàe  nous  lui  signalona,  età  lire  Tart.  Napis  de  ce 
Glossaire. .  ■.  :  ■  '-  ■  ^.  ;#  •  >       :  -.     •  '  .'  .  • 

Il  n'est  qu'un  Aiit  sur  lequel  nous  voulons  dire  quelques 
mots;  c'est  le  nombre  de  chevaux ^uW Moyen  Age  embar- 
quaient certains  Navires.  Au  xiii^  siècle,  quelques  nefs  jiou^-^  « 
vaient  prendre  cent  chevaux,  sans  compter  un  grand  nombre 
de  passagers,  la  plupart  chevaliers,  hommes  d'armes  ou 
écuyers,  qui  \m  montaient  pas  à  bore)  pour  aller  en  terre 
sainte,  sans  avoir,  outre  les  provisions  de  bouche  qu'ils 
étaient  tenus  de  se  fournir,  leurs  hamois  militaires  et  les 
armures  de  leurs  chevaux,  (y.  Couverte  des  chevàuji  et  Sta- 
6ii/ar/^7,)  Assurément,  il  fallait  que  les  bâtiments  qui  avaient  ^ 
des  écuries  pour  100  chevaux  fussent  grands!  On  lit  dans 
\t%  Mémoires  historiques  de  Capmanj^  t.  m,  p.  83,  qu'en 
14 19  le  roi  d'Aragon,  Don  Alonzo,  pour  la  première  expé- 
ditiop  qu'il'^répara  à  Barcelone  contre  ritalie,  arma  une 
nombreuse  escadre  de  galères  et  de  nefs  de  guerre,  à  laquelle 
il  adjoignit  un  grand  convoi  de  Navires  marchands,  frétés 
pour  le  transport  de  l'artillerie  et  des  chevaux  de  ses  troupes.  ; 
Un  de  ces  Navires  portait  4^  chevaux,  un  autre  65,  uu 
'autre  70,  un  autre  enfin  lao.  Cent  vingt  chevaux  dans  uu 
Navire;  cela  suppose  un  bâtimeut  d'une  grande  capacité 
et  d'un  fort  tonnage.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage^ 
sur  cepoint«      . 

L'histoire  nous  a  transmis  le  souvenir  de  quelques  Navires, 
célèbres  par  la  mission  qu'ils  remplirent,  par  leur  grandeur 
ou  le  luxe  de  leurs  décorations.  On  a  écrit  bien  des  volumes  • 
inutiles  sur  la  construction  de  l'Arche  qiîi  sauva  la  grande 
famille  des  animaux  créés;  on   a  beaucoup  disserté  sur 
l'Arco;  on'à  fait  bien  des  bypothèseS|  ingénieuses  mais  peu 
solides,  sur  les  Navires  gigantesques  de  Ptolémée  Philopa-  ^ 
tor,  d'ttiéron,  et  sur  tous  les  bâtiments  de  la  même  espèce , 
qui  portaient,  a-t*on  dit,  dé  quatre  i  quarante  étages  de  . 
rameurs  ;  op  a  décrit  avec  complaisance  le  vaisseau  fastueux 
^monté  par  Cléopâtre,  la  trirème  —  nous  nous  servons  du    . 
mot  consacré,  en  avouant  avec  humilité  qu'après  vingt-cinq 
ans  de  recherches  et  de  suppositions,  nous  ne  savons  à  quel 
Navire  il  put  être  appliqué  -—  la  trirème  qui  promenait  Ti- 
bère et  ses  voluptueux  familiers  sur  le  lac  de  Némi,  les 
Navires  de  Caligula,.  ceux  d'Isis  pu  d'Osiris  :  notre  conscience 
nous /force  à  dire  que  nous  n'avons  sur  la  forme,  la  mâture, 
la  voilure  et  l'arrangement  des  rames  de  ces  navires,  aucune 
n0lîon  positive.   Nous  n'entrevoyons  ces  bâtiments  qu'à    . 
tî^âVers  les  brouillards  dorés  de  la  poésie,  qui  n'accusent 
aucune  figure,  précise.  IjjTous  sommes  moins  ignorants  en  ce 
"^qui  touche  quelque^  navires  célèbres  du  Moyen  Age.  Avant 
nous,  on  n'avait  point  remarqué;  le  rapport  curieux  existant 
enire  le  vaisseau  de  80  canons  moderne  et  le  Navire  égyp- 
tien VIsiSy  dont  parle  Lucien.  La  critique  avait  passé  devant 
le  nXotov  du  poète  du  11^  siècle  sans  voir  ce  qu'il  y  a  dans  ces, 
vers;  c'est  notre  bonheur  de  l'y  avoir  remarqué.  Nous  avons 
fait   quelques  ^  Huire!^  petites   découvertes   dé   ce  genre. 
Nous  aurions  pu  être  plus  affirmatif,  relativement  à  certains 
Navires  sur  lesquels  nous  avons  conservé  des  doutes  ;  ma^s 
nous  aurions  rougi  d'une  témérité  qui  aurait  pu  tromper  le 
lecteur.  Tout  ce  qui  est  le  charlatanisme  nous  ^mble  hon- 
teux. Il  nous  a  paru  tout  simple,  quand  nous  ne  savions  pas, 
de  dire  :  Nous  ne  savons  pas.  Il  nous  suffit  d'avoir  indiqué 
beaucoup  de  sources,  discuté  beaucoup  de  textes,  et  pré- 
paré, pour  des  solutions  qui  nous  ont  échappé,  bien  des 
Questions  qu'un  plus  habile  pourra  résoudre,  peut-être, 
jotre  tâche  éiait  immense;  notre  savoir  ou  les  moyens  qui 

étaient  i  tiotre  disposition  pour  la  remplir  ont  été  insuffisants. 

•  ik  '  .  ■  •  ,  . 

1  ■■  "  ■  .'  ■  ■■■\-  iH-  ■  ■  , 


•4 


t* 


N 


t 


>■• 


w 


'^tt 


î*     '' 


d 


éT-f. 


%/: 


Yv 


'^Oi^C^v.'^.' 


••'*«V. 


^< 


'> 


"*«.. 


♦  ,  V'.'  '■' '<ii ■'.'",  ',  '  «  ■  .•■• 


/  % 


^- 


'.'.♦; 


•.*i':-  V 


i 


« 


*  f 


>  . . 


"*; 


=J*>: 


/■■ 


'  t^,      f      ■* 


^^^ 


♦v 


*•*  ■'■•  \ 


fi.  ■  St.*;.ar»''' 


i. . . 


■#*f' 


^WO''' 


•    4. 


.'"i- 


.■'^ 


•îsr 


tfT. 


^ 


y# 


*t. 


Fv  •••  *. 


.■>•• 


.lî- 


lOCO 


-à', 


y 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE^ 


\L# 


'• 


\.. ''M:''  OnMïslingue  tes  Nàvîrcs  entre  eux  par  le  nambre  de  leurs 
V    niits;  par  leur  capacité,  uar  Temploi  au(|uel  ils  sont  parti;* 
\  cuKèremènt  affectés, pur  le  nombre' de  lèiiH  canons^^uaud 
|À  ils  sont  essentiellement  Navires  de  gqcrrel  On  ne  dit  guèfe: 
Un  deux-mftis,  on  ne  dit  pas  du  tout  un  :H][nmàt;  au  con- 
traire, en  vertu  de  la  synecdoque,  qui  a  faitriin  Trépied, 
un  Tricorne,  on  dit  :  Un  trois-mâts.  (Gr.  anc.  T^û(uv(k; 
groënl.  Umiarsoit.)  La  capacité  a  des  expressions  variées  ;  en 
Sicil^,c'est  la  Sahne  qui  est  Tunité  de  la  mesure;  à  Gènes, 
-     c^est  le  CIntarie  de  i5o  livres;;  à  Naples,  c'est  leCantarede 
a5o  livres  ;  presque  partout  ailleurs»  c  est  le  Tonneau  du  poids 
de  aooo  livres.  Ou  A\V\  Un  Navire  de  tant  de  tondeaux ,  de 
tant  de  salmes,  etc.  Le  Navire  petit,  timide,  qui,  presque  ^aiis 
;  quitter  la  terre  de  vue,  va  d^n  port  à  un  port  toutvqisin^ 
d'un  cap. à  un  cap  peu  éloigné-,  est  dé^né  parle  nom  de 
-  Caboteur.  (Y.)  (Lât.  Navis  littoraria  ou  oraria.)  Le  nanre  qui 
transporte  des  marchandises,  qu'il  fasse  ou  non,  un  grand* 
voyage ,  est  nommé  Navire  marchand  $  Navire  de  commerce. 
.       (Isl.  Hafscip;  ^nç\^-ssiX.^  Ceqp  scip ;  hu^^  Merchant  ship\ 
-  Trading  ship;  hongr.  Ktrtskedb hajô ;  pprt.  Napio  mercante; 
%  turc yBazarguian  gùèmici^  Beçdger  guèmici ;  illyr.   daim. 
\-   Brôd  tdrgovacsM;  val.  Kopabie  nér^çetopeacK'b;  ar.  vulg. 
Bazergdn.)  (V.  ^atiment.)  Le  Navire  qui  porte*  des  vivres, 
\     des  objets  d'équipement,  de  rartjllerie,  des  froup^s,  etc>  ^ 
est  appelé  :  Navire  de  transport  ou  Navire  de  charge7|îllyr. 
^03;  hongr.  Gémia;  angl.  Store  ^hip.  Transport,  S/iip  of 
burthcn;  gr.  anc  4>opTYiYoç,  rofxoeouov  xapdlSr,  etc.)  Celui 
qui  porte  des  chevaux  est  app^é  :  Navire-écurie.  (A'ieux  fr. 
Huissier;  ital.   anc.  Passacavali,  €tc.)C|elui  qui .  est  armé 
--     pour  la  guerre  reçoit  le  nom  de  Navire  ^e  guerre.  (Ital. 
Naye  da  ^uerra  ;  angl.  Shtp?ofvmri  hongr.  Hadi-hajé  /etc.) 

*  Geini  qui  fait  la  course,  la  piraterie  (Angl.-sax^  Scip-hlœst, 

•  peof-scip;  dni^X.  Private  ship  ofi^ar^  etc.)  (V. Corsaire,  Pirate.) 
est  connu. sous  le  nom  de  Navire  de  course.  Celui  que  la 
vapeur  met  en  mouvement  s';ippelle  :  Navire  à  vapeuit.  (V. 
Vaneur.)  (Ital.  rirj9o/v;  angl.  Steam-bot,  Steamer;  rus.  lia- 
^OEnKii  [ParaviÂe].)  Il  y  a  des  KAvireSf  de  plaisance  (Angl. - 

.  sà\.  Pleg^scip;  angl.  Playship;  làt.  Thalamegus)^  d«(S/^Na^ 
vires  de  pêche,  des. Navires  qui  portent  du  charDon,et 

'  que,  pour  cela,  on  nomme  Charbonniers,  des  Navires  de 
passage,  etc, ,  etc.  Autrefois  en  France  on  nommait  Navires 

^ompaignôns  ceux  qui  pbrlaient  des  vivres.  (V.  Compaignon, 

• -Hable.)  •  '■  ■  ■:  •  .  ■.   '  •  \   ■    .. '^^  vv  " /•■t-- ■:•■■• '>^ 

'  Un  vieil  auteur  dont  le  nom  est  resté  inconnu,  et  qîi|  a 
écrit  en  latin  un  traité  De  Rébus  belliciSj  parle  d'un  Navire 

*  qu'entraînaient  trois  paires  de  roues  à  aubes,  analogues  à 
celles  des  moulins  ou  de  nos  modehies  bâtiments  à  vapeur. 
.  Un  manège  de  deux  bœufs  imprinlait  le  mouvement  à  cha- 
que paire  de  roues.  J.  Scheffer,  p.  34  de  son  livre  de  Militia 
navqjii  (i654),  dte  le  passage  de  l'anonyme,  après  leHollan-- 
dais  Godescal  Stevi^ech,  qui,  p.  43o  de  son  commentaire  sur 
/*  Végèce  (Leyde,  159a),  donne  la' description  de  ce  Navire,. 
suivie  (p>  43 1)  d'une  figure  qui  fait  oien  comjprendre  Je 
système  de  propulsion  qu'elle  pnk:onise.'f:j^^:c^^^^^^ 

^#    On  a  fait  des  Navires  dont  la  carcasse  tissue,  pour  ainsi 

'  dire,  d'osier  ou.dç  brapches  d'aibres,  était  recouverte  de 
.  .  cuirs;  on  ^n  fail^hqore  au  Groenland. qui  ont  un  squelette 
de  bois  blanc  et  up.épidj^rme  de  peaux  de  phoques.  Stra- 
bon,  ijy.  XVI,  Diodoif^e  Sicile,  liv.  ni,  Pline,,  liv.  ix,  par- 
lent d'écaillée  de  tortues 'gigantesques  qui  servaient  de  Na- 
vires ;  vaisseaux  plus  imparfaits,  sans  aoute,  que  ceux  qui 
sortent  tout  d'une  pièce  d'Un  tronc  dVbre  qu'on  peut  du 
\  •■  pioins  façonner..  •^   ■      •;.••..•<.  ••.••::-  v.  ■  v,;>^;^,i  o--.:^-  ..  v,.rv.;..::. 

!   La  durée  d'un  Navire  dépend  des  matériaux  qui  entrent 
;  dans  sa  constructioui  du  soin  avec  lequel  ces  matériaux 


%t . ..»    '•  • 

.■'  ''■  '■ 

• 

». 

1    .»         '•"'      ■ 

tives 

que, 

«':«r: 


\  >• 


ant  sa  vie 


.  .  ■'ai'  •••.'..■.'  .  ,  I  .... 

.;:^-      'rT  '■■     ■•■•!*      ■■■■•■.  .  ._.       •■■:■ 

wù\  xsM  f^  ctovre,  et  des 

a^tée^  il  aura  à  traverser.  On  compte  qu'up  Navire  bon 
bien  fait ,  fnéme  quand  il  devra  affronter  plus  d\ine  tempête* 
peut  vivre  en  moyenne  dou;^e  ans.  (Y.  Cantarinnii  Cohoperta^ 
Exquipper ,  Nave ,  Nef,  Partiçeps , Patron ,  Porc,  Portata| 
Vaisseau). —  Navire  a  carpelle^  vieux  fr.  Navire  fait  à  U  • 
façon  des  Garvelles.  (V.  Carvellcf.)  —  9  Boulongue,  sont  Na 
uires  à  carvelles  allant  en  marchandises  à  Bourdeaulx,  à  la 
Rochelle,  et  grant  quantité  de  pescheurs  »  (Navires  pécheurs) 
«à  harançs.  Dieppe,  grands  Navires  à  Carauelles'  (sié)  de 
sept  vingtz^  de  huit  vingts,  qjui  vont  en  Portugal  et  autres 
lieux,  i?tc.  I»  Ant.  de Conflans,  *Les  faits  de  la  mûr.  et  na-* 
pigaiges  (i5i5^  i5aa),  publié  par  nous  dans  les  ^nn.  mar.^ 
juillet  1842.  Les  Navires  bordés  à  Cartel  différaient  des 
Navires  à  clin  (V.),  en  ce  que  leurs  bordages,  an  lieu  die 
chevaucher  et  de  se  rjecouvrir  en  partie,  étaient  placés  Tun 
au-dessus  ou  à  côté  de  l'autre^  carrément,  la  tranche  de 
celni-c)  touchant  la  ti'anche  de  celui-là  qui  l'affleurait. 
Le  bordage  à  car vel  était  le  bordage  ordinaire,  celui  qui*. 
Ton  pratique  généraierpent  encore;  le  bordage  à  clin  était 
exceptionnel,  comme  aujourd'hui.  Le  nom  de  Bordage  à 
r^zrfe/ n'est  plus  usité  en  France;  il  l'est  eYicore  en  Angle- 
terre, où  Ton  dit  Garvel-wùrk.  Lé  hollandais  et  l'allemand 
ont  Karviel  wtçrk.  Théodore  Velius,  cité  par  Rôdinc,  voce 
Karvielsrhij[/e j  psLr\e  ainsi  des  Navires  à  Carvel^  dans  sa 
Chronique  de  Horn  :  «  Dans  T^^nnée  1400,  fut  fait  à  Horn  le 
premier  Navire'  à  carvel  (  Carviél-schip)  ;  il  n'y^avai t  point 
alors  dans  cette  ville  de  hulchs,  de  razeils  et  de  krajers,  et 
toué  les  crap-schuits  bien  constlruits  l'étaient. avec  des  plan- 
ches placées  l'une  sur  Tautre.'  »  r-  Navire  au  trait  et  à  nage^ 
fr.  anc.  «  Na\àre  qui  n^ge  et  va  à  la  voile  comme  font  les 
pâtîtes  frégates  lorsqu'elles  n'oiit  que  fort  peu  de  verit.  » 
Ëxplicat.  de  divers  termes,  etc^;Ms.  du  xvii*  siècle,  Arch.  de 
la  Mar.  Pour  entendre  cette  définitioti^  il  faut  ^e  rappeler 
cfue  les  petites  frégate^  ou  frégates  légères  du  xvji*  siècle 
]  portaient  la  voile; et  s'aidaient  de  rames  au  besoin.  Dans  les 
calmes  leurs  équipages  nageaient,  toutes  ïes  voiles  étiunt 
déployées.  —  Navire  bien  percé  «est  lorsqu'il  a  ses  sabords 
bien  faits  et  à  bpnne  distance  »  (l'un  dç  l'autreV «t  et  qu'aussi 
ils  ne  soient  point  trc(\)  près  de  l'eau.  »  ExpUcat.  de  divers 
termes ,  etc.  ;  Ms.  du  xvii*  siècle ,  Arf  h  :  de  la  Mar.  —  Navire 
du  Aoj ,  fr.  anc.  NaVire  qui  commandait  dans  le  port^  cdiii 
que,  depuis,. on  a  nommij^'Avantrgarde ,  et  rAmiral.— 
«  Pour  les  commander  »  (les  N^avires  de  guerre  amarrés  dans 
le  port  ue  Brest),.  «  y  aura  v»  m*  d'esquipaige,  homme  de 
soin  et  de  confiance  et  expéHmenté ,  qui  aura  douze  cents 
livres  par  an ,  à  condition  q^'il  résidera^actuellçment  ^dans 
le  Navire  du  Roy  auécq  xxx/desdits  matelots,  lequel  Navire 
sera  mouillé  en  teste  de  tous  les  autres;  et  dans  un  autre 
vaisseau  qui  sera  mouillé  le  plus  amont  de  la  rivière^,  et  en 
queue^  les  xx  matelots  restants  y  seront  soubz  le  commande^, 
ment  du  lieutetiant  dudit  m®  desquipaige,  qui  aura  par  an 
huict  cents  liures.  »  Mémoire  anonyme  (commencement  du 
xvii*  siècle)  sur  la  conservation  des  vaisseaux  dans  les  ports 
de  Brest,  Brouage  et  le  Havre  de  Grâce;  Ms.  Bibl.  nation,  t 
n""  9594,  fol.  35  v^  ~  L'armée  navale  qui  passa  de^l'Océan 
dans  lallféditerranée,  en  ,  uill^t  i636,  sous  le  commande- 
ment du  comte  d'Harcourt,  auprès  de  qui  le  Roi  avait  P^*^^» 
comme  conseil,  le  cardinal  archevêque  de  Bordeaux,  »y*^^ 
Squrdis,  avait  pour  vaisseau  amiral,  doift  était  capitaine  le 
commandeur  Des  Gouttes,  nn  b&tîment  nommé  le  Nai^ire  du 
Bùy.  Il  éuit  de  1000  tonn.,Wvait  45  officiers  mariniers,  3oo 
hommes ,  matelots-soldats,  et  5a  bouches  à  feu ,  dont  6  ca- 
nons de  36, 18  de  a4f  18  de  18,  et  iode  la,  tous  en  fonte  de 
cuivre-  Corrtsp.de  Sounlis,  |iubliée  par  M.  Euç.  Sue  (i839J, 
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lihgoruth  ifâhtuin  etper  eaiidtfm  racîohem  secutidnin  n)agis 
et  minus  exceptis  4amen  esculentis  tt  poculentis  que  tamen 
summam  seu  valorem  trium  solidos  regalium  non  excédant.» 
Stat.  ^Massiliœ  (xiu*  siècle),  liv.  i***,  chap.  35.  —  Natùs 
niil^e  quingentos  peregrinos  deferens^  Navire  portant  quinze 
cents  passagers  ou  pèlerins.  — .  «Interea  dum  liaecin  Graecia 
sic  geruntur,  Navjs  quaedam  mille  quingentos  ^regrinos 
deferenSy  apud  Damiatam ,  in  Gnibus  iEgypti^  flatibus  aeta 
sinistris  confracta  est.  »  Giiill.  de  Tyr,  Tiv.  xxii^  chap.  14 


36-37.  —  Navire  enfanin\  fr.  auc.  Navire  qui  a 
tous  ses  cordages.  (V.  Funin.)  —  •;  Agréer  vn  navire  est  rac- 
commoder de  tous  ses  funins  et  cordages  et  Tapprester  pour 
aller  en  mer  ;  alors  il  se  dit  aussi  le  Navire  est  en  funin ,  qui 
i^t  mettre  chaque  Nauire  en  son  Ifeu.  ^  Explicat.  de  divers 
termes  y  etc.  ;  Ms.  du  xvii*  siècle,  A  rch.  de  la  Mar.— L*aùteur 
anonyme  de  cette  explication  eut  tort  de  eonfondre  ces  deux 
locutions  :  «  Mettre  un  Navire  en  funin ,  »  et  «  Mettre  un  Na- 
vire en  son  lieu.»  fdetire  en  funin  ^  c'était  gréer  le  Navire  j 

et  le  Mettre  en  son  lieu,  c'est-à-dire  sur  la  rade  où  il  devait  ]  (an.  118a).  — iViiw>  tinelada.  (V;  Nauleamentum:)  —  Navis 
attendre  le  ipo.ment  du  départ,  c'était  le  Mettre  en  furain ,     triàrurn  coopeHarum^  Navire  a  trois  couvertes oU  ponts.  (Vx, 
hors  du  port,  ou  dehors  (lat.  Foras).  (Y.  Furain.)  —  iVa-     Coopérta ,  Platea  neta.)  -^  Navis  longa ,  lat.anc.  Vaif^seau 
lire  lutut  de  bois.  «  Navire  élevé  sur  l'eau.  »  Explicat.  de  di-     long.  -^  tes  critiques  ont  savamment  disserté  sur  les  iViïe^  i 
.rrx/m;ic^,^tç.;Ms.  duxvii*  siècle,  Arch.  de  la  Mar,—  |(o/îg^^;  niais  aucun  n'est  arrivé  à  une  conclusion  nette  et 


*^ 


Navire  qui  a  grand  avantage,  «  c'est-à-dire  qui  va  mieux 
que  les  autres.  L'Avantage  d'yn  Nauire  se  prend  aussi  pour 
le  déliant  dii  Nauire;  comme  qui  diroit  :  Il  a  son  Auantage 
trop  grand ,  qui  est  proprement  avoir  sa  poulaine  trop  lon- 
gue. »  Explicat.  de  divers  termes^  etc.  ;  Ms.  ^du  xvii*  siècle^ 
Arch.  de  la  Mar.  —  iViiwrer  ras  de  bord^  •  est  celuy  qui  est 
for:  peu  eslevé  sur  l'eau.  »  Explicat.  de  divers  termes  y  etc.  j 
Ms.  du  XVII* siècle,  Arch.  de  laMar. 

NAVIREUR,  vieux    fr.   s.    m.    Marinier,  Rameur.  — 

VÀvoient  charge  de  exiber  et  monstrer  aux  gouverneurs  » 

'^  (hommes  chargés  du  gouvernail)  «  et  Nauiireurs  »  {Remigi- 

r  bus^  Ait  Végèce)  «  et  gens  de  guerre.  »  Nicoî,  Wolkyr,  Flaue 


Vegece  (i536). 


:*r- 


NAVIRON,  vieux  fr.  s.  m.  Pour  Aviron. 


> 


-:-«  Wistace  maint  en  craventoit 
P'uQ  Naviron  que  il  tenoit.  m 

V  ADkuLiKoif  Roman  a  Eu^taché  le  Moine. 

','--,''■  ••.'•._'.■>'..•■■■■■, 

—  "  ..."Et  alerënt  à  vêles  ef  à  Navirons  tant  qu'il  vindrent 
à  Escalorine.  »  Trâduct.  de  Guill.  de  Tyr;  ap.  Don  Mar- 
tcne,  Ampliss.  Collect.,  t.  v,  col.  73 1.    ;  ^.     ^ 

NAVIS ,  lat.  s.  f.  (Du  ^r.  Notîic.  [V.])  NaVÎre.  —  Au  Moyen 
Age,  le  moi  Navis  ne  s'appliquait  généralement  qu'au  vais- 
seau rond;  les  bâtiments  à  rames  étaient  presque  toujours 
désignée  par  les  noms  particuliers  à  letirs  espèces. — «Nostri 
gravitate  et  tarditate  Navium  impedîebantur;  facto  enim 
subito  ex  humida  materia^  non  euâdetn  usum  celeritatis  ha- 
bebant.  >»  César,  liv.  i  De  bel.  civ. 

-T  «  Tali  remigio  navis  se  tarda  movebat.  »  * 

r    YitiQiisÉ^  Éneide,\iy.\f  y.ràSo. 

(V.Actuarîa,  iËrata,  Aperta,  Biprora,  CodScaria,  Cons, 
Constraiâ,  Cubiculata,  Cui*soria,  Geraria,  Longa,  Lusoria, 
Oneraria,  Oraria,  Papyracea,  Piratica,  Plicatilis,  Praetoria, 
Kauria,  Rostrata,  Solubilis,  Sutilis,  Tabellaria,  Trabaria^ 
Vitilis^  In  anchoris  stare.)  —  Navis  carracata ,  bas  lat.  s.  f. 
Nef  càrraquée,  c'est-à-dire  procédant  de  la  carraque  par 
quelques-unes  de  ses  formes,  ou  par  sa  voilure  etson  grée- 
j^cnt.  Les  Génois  avaient  mis  à  la  mode  les  Carraques,  et 
tous  les  peuples  navigateurs  avaient  imité  ces  navires,  qui 
étaient  apparemment  fort  bons,  car  on  les  voit  cités  dans 
•tin  nombre  infini  de  documents.  On  fit  des  nefs  carraquées, 
comme  dans  l'antiquité  on  avait  fait  des  phasèles  triériques, 
«ans^  le  Moyen  Age  des  pamphiles- huissiers,  comme  aux 
^n  et  xvm*  siècles  on  a  fait  des  vaisseaux  frégates.  (V. 
^aracata,  Carraca,  Frégate.)  —  Navis  duarum  coopertarum , 
Navire  à  deux  couvertes  ou  ponts.  (V.  Coopérta,  Platea 
^^'1?  —  iVam  mille  peremnorum ,  Navire  pouvant  porter 
"^"le  passagei-s,  ou  pèlerins.  —  «  Statuimus  quod  (observa- 
^^es  passagii)  recepient  prêter  salarium  constitutum  scili- 
cet  (le  qualibet  Naui  mille  peregrinorum  decem  solidos  ster- 


précisé  que  l'étude  de  la  construction  navale  i|u  xvi?  et  au 
xvii^  siècle  lui  aurait  certainement  suggérée ,  si,  au  lieu  de 
s^en  tenir  à  rapprocher  des  textes  et  àconsulter  des  $^-u^ 
liastes,  il  était  allé  dans  un  porf  de  galères.  1°^  Navis  longa' 
était  un  navire  dont  la  longueurjétait  phis  grande  compara- 
tivement à  sa  largeur  que  celle  d'un  autre  navire,  la  Navis 
oneraria,  par  exemple.  Construit  pour  If^  expédition^  qui 
demandaient  de  la  promptitude  et  que  Vhn  ne  voulait  pas 
faire  dépendre  des  faveurs  du  ventT^le  vaisseau  long  était 
léger,  élancé,  et  mû  par  des  rames ,  auxiliaires  des  voiles. 
Quelles  étaient  exactement  ses  proportions? C'est  ce  que  nous 
ne  saurions  dire.  Cependant,  si  nous  nous  rappelons,  ce 
qai  nous  est  confirmé  par  une  longue  étude  coiiîparative  de  ; 
I  art  aux  temps  antiques  et  au  Moyen  Age,  que  les  constriu-^ 
tions  de  cette  dernière  époque  furent  une  tradition  assez 
fidèle' des  constructions  de  l'antiqu^é,  nous  pourrons  avan- 
cer avec  quelque  certitude  que  le  rapport  de  la  longueur  à 
la  lar£[eur,  dans  la  Navis  longa,  était  de  5,  5  |  ou. 6  à  }y 
quand,  dans  le  vaisseau  rond,  le  navire  de  charge  et  les  au- 
tres analogues  qui  n'aNaient  d'ordinaire  qu'à  la  voile,  ce 
rapport  était  de  3  à  1,  Le  vaisseau  long  était  essentiellement 
navire  de  guerre^  comme  la  galère  du  Moyen  Age  et  deç 
siècles  derniers.-^  Isidore,  qui  aurait  pu  nous  laisser  des 
notions  certaines  sur  les  Niaves  longa?,  car,  cje  son  temps 
encore,  existaient  une  foule  de  documents  qui  ne  sont  pas 
venus  jusqu'à  nous ,  se  contente  de  dire  :  «  Longae  Nave^ 
dictae,  eo  quod  longiores  sint  céleris.  »  —  «  Quod  ubi  ani- 
"^isadvertit ,  Naves  longas  paululum  removeri  ab  onerariis 
Navibus,  et  remis  incitari  jussit.  »  César,  De  bcll.  gall, 
liv.  V,  cap.  aS.  -^  «Bomilcar  centum  triginta  Navibus  lou- 
gis /  et  septuaginta  onerariis,  profectus  est.  »  Tite-Live, 
liv^  XXV;  —  Les  monères,  birèmes^  trirèmes,  etc.,  les  ac- 
tuaires, étaieîît  des  Naves  longœ.^^  Navis. unius  temônis, 
bas  lat.  s.  f.  Navire  à  un  seul  couveraail,  à  la  différence  des 
nefs,  qui-avaient  un  gouvernail  de  chaque  bord.  (V.  Gouver- 
nail.)— ^  Joannes  de  Paziaqo .  dominus  vnius  nauis  unins 
coperte  et  unius  temonis  vocate  S.  JohanheSy  divise  in  ca« 
rattis  a4*«*»  ^eteàxk  i3  novembre  1408,  Ms*  Arch.  <les  notJ 
de  Gênes.  —  Navis  vegetum  d^entorum.  Navire  de  aoo  ton- 
neaux.—V.  Magister  navium  faciendarum. 

NAVISOLE,  vienx-fr.  s.  f.  (Du  lat.  Navigiolum:  \y .\) 
Petit  navire.  —  *Si  fist  le  Soudan  venir  d^Alizaiidre »»  (d'A- 
lexandrie) «  aa  galies  et  une  Navisolç,  qui  portoit  la  viande 
et  estouvoirs  des  galies.  ^  Hist.  de  la  guerre  sainte  y  citée  par 
du  Cange. —  La  Navisole  dont  il  est  question  dans  ce  pas- 
sage était  une  petite  nef  de  charge,  assez;  grande  cependant , 
pour  porter  les  vivres,  toutes  les  munitions  et  les  effets  de 
cov]^%  {Estorium,  Estovenum,  del'angl.-^x.  Stor  [V.  Store]) 
nécessaires  à  vingt  galères.  * 

NAVlTAi  laL  s.  m.  P|tron,  Capibiine  de  navire.  - 
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\ita  significat  navkudi  n^bU  iempus  f sitt  »  CiceroPi  Q^^'* 
acad.^  liv.  it.  .;;•;:•# '^^■;^.v^•'^^ ;■'■•■■' :^  ■■''%-^'" 

'Uo  «  JNftyita  diun  stellis  numéros  et  npmÎDa  (ocit...  » 
^;'V  f  !    TfaoïMt,  Getwy.,  lit.  i*%  ▼.  t$7.   ' 

i--.  ë  Jam  ritem  terris  divisit  func  jkriiito       .;   ^        ;,  /^ 
'         Nàvita...  »  Staci^  liv.  11I9  ▼.«4Q.  ^     '         ^ 

NAVITOR,^  bas  lat-s.  m.  Mario,  NaTÎgateqr.  Fie  de  saint 

NAVL  (Jy),turc,  si  (Du  gr.  NaôXov.)  iV.]J^'î(oIij.  (V. 
Navlouii^  Nivloun^  Sèfînè  kii:aci,  Sèfiaè  icljar«ci)^->  Na»t 

Ue  nïmaq\Àlmaq  I    S^lJ/^-  Affrctciv  Noiiàcr.  • 

NAVLOUN,  turc  ( ^^) ,  s.  Vaiî^^^  ijfe^i^-  (V.)  ~ 

À'àvloun  lie  almaq  o\x  Toutniaq,^s.{iaUimûq,  Pn^àîPtj  iiê. 
Avec  iVflr/oi</i,Nolisl)Noliser^  Affréter.  ' 

NÀVOLO,  ital.  s.  m.  (De  Na^e.  [V*])  (Variante  de  iVaa/o 
|V.]etdeAoto|T:]ONoIw,  Fret,  i^fft^^  - 

i.  NAVY,  angl.  s.  (Du  vieux  fr.  Nai>ie.[Y.\)  Flotte.  — 

We  aftewards  reccîved  (admirai  Howard)  a  rein  forcement 

>vluch  Henry  (VHI)  sent  upon  hearing  that  the  french  King 

(Louis  XU)  had  fitted  ont  a  powerfui  Navy...  »  Th.  Smollet, 

Hist.  of  Engl.^  t.  V,  p.  35a;  Bataille  du  lO  août  i5i3.  —  V. 

avie,  Fleet.  -  .    ; 

ji.  NAVY,  angl.  $.  Màiine,  Force  navale  d*uné' nation. — 

And  whoever  considers  the  very  large  proportion ,  which 

îiiis  squadron  bore  to  the  whole  Navy  of  Spatn...  »>  Rich. 

^alter,  Avoyoge.,..  bjr  G.  Ansion  (Lohd.,  ^T^Q)»  chap.  3, 

NAVYÈRE,  vieux  fr.  s.  m.  (Variante  de  Nat^ieur.  [\.]) 
\ïariiiier. —  «  Testament  de  Jehan  leThiebaulz,  Navyères.  >» 
4^7  fév.i 383), cité  par  Roquefort  |G/o5x.c/e  la  la fig,  romane. 

*!N/VVYEU,  vieux  fr.  s.  m.  (l^our  Navieur.  [V.])  Marinier. 

—  «Se  présente  encore  pour  la  dite  place  »  (çefle  de  por- 
tier de  là  porte  d'eau)  «Martin  de  Roupy,  et  expose  qufs 
\\m%  vingt  six  ans  et  plus  il  s*est  entremis  du  stildeNa- 
vyeu.  »  (xvii*  siècle),  cité  par  Roquefort,  Closs.  de  la  lang. 
rontTY  ^u  n^ol:  Dois.    -        •  v' 

NAVYO,  port.  s.  m.  (Orthog.  anc.  de  Napio.  [V.])  Navire. 

—  «  As  correntes  »  (au  cap  Bojàdor)  «  som  tamanhas,  que 
Navyo  que  la  passe,  jamais  nunca  podera  tomer.  E  por 
tanto  os  nossos  antecessores  nunca  se  antremeterom  de  o 
passar.»  Azurara,  Ckron.  de  Guiné  (i453)^  p.  5i. — V.  Màn- 
tyniento,  Naao,  ^- 

!N A^^C^PAyiA  (A)  (^  nàoufrad/ià)^  val.  v.  a.  (Du  lat.  Nau- 
fragete.  [V.])  Naufrager.--- Na2^>p9ai8(iVa(H/ra<(/io^^  val. 
(Du  lat.  Naufragium.  [V.])  Naufrage.  *; 

NAWA  (iVirw),  pol.  s.  f.  (De  Htal.  iVaPC.  [V.])  Navire, 
Vaisseau.  —  V.  Okret.  *  r 

N AWALA ,  NAWALNIKA ,  pol.  s.  (.  Orage.  Tempête. 

JSAWIRE,  vieux  fr.  s.  m.  Orth.  du  mot  Napite  qu'on 
trouve  dans  la^^ronique  rimée  des  troubadours  de  Flan* 
dre,  a  la  fin  du  xiv*  sièclç,  publiée  par  M.  Edward  le  Glay 
(Lille,  1641).  Voici  le  passage  du  poëte  flamand  : 

^         «  Celait  ont  il  entreprit      '  *^ 

Non  pour  li  aiguë,  mab  pour  conduire     y  *"  ,"  ;  ^1> 

Tous  biens  à  Bmget  par  Nawire 

Devers  Franche  et  vin  etbié.  •        ^'      r  r 

HA&XATbHA  MEAb  llfatéhaie  namêl^,  riis  V.  n. 
(bxamb,  aller,  Ha,  préf.  de  Faction  faite  à  U  surface  d*un 
objet.)  (Heurter  sur  un  banc;)  Toucher.  —  V.  Kocsymbca 


'#;,  »: 


HAX04nTb  (NaiMiie,  prononcé  NaJkadlie^  h  fo^^ 
ment  aspiré),  ras. y.  a.  (De  Koahuib  \y.\et  de  Ha,  préf.  de 
Faction  faite  à  la  surface.)  Aller  sur,  Heurter  contre;  Donr   * 
ner  contre.  —  c  KopiÔAh  aaoïëAh  na  Kinenb  {Korable  na^ 
chèlena  kamène\  Le  Navire  a  donné  contre  un  écneil.     ^ 

3  UKnKÀhmKh  %KJS^  ECKA4P0K)  (iMhateniie 
naie  esiskadroïou)  fxn%.  s.  m.  (Du  rad.  ?b  [rcA/i],  exprimant 
ridée  de  Commencement.  Illy r.  Cselan  \Tchelan€\  Premier, 
chef ^  rus.  %iBamb[TcA//?ate1,. Commencer.)  (Chef  sur  Tes- 
cadré.)  Chef  d*escadre. — V.  ÏWMaMopT>,^AaniaHfiK"^^^^  "  \ 

V  HAinÉCTBIE  {NachéstHe\  rus-  %.  n.  Proprement  :  Inva- 
sion, Descente.  Fig.  Abordage  (d'un  navire  contre  un  na^ 
vire,  un  quai,  une  cale,  etc*).^       :       -  ^  ^^^^ 

HA][^0WI1K1>  (iV>3rrArcAori/î/^/^),  rus.  s.  m.  Galverne—  ji 
V.  ^^OKA.-^e  mot  donné  par  Chichkoff  à  VmI.  Apiron^  de 
la  partie  fr.-rus.  de  sop  Dict.  de  marine,  manque  à  J.  Heym  '^ 
et  à  ReifT.  Il  est  évidemment  composé  ûel^énK^  {Chtchèu*' 
ka)y  diminut.  de  ^IeRa  (CA/i^A^^a)^  (de  l'angl.  cAeeX),  Ju- 
melle. \Jo  est  peut  être  une  faute  dimpression  dans  le  Dict. 
de  Chichkoff;  peut-être  aussi  le  remplacement  de  To  par  IV 
est-il  récent.  Notis  ^^oyons  en.  effet  ^Ioxa  [Chtchoka]^  dans  le 
Dict.  de  J.Heym(i  8o5),  avec  la  signification  :  «Endroit  où  il  y 
adesrochers  des  deux  côtés  d\me rivière; «chez  Reiff(i835) 
no tis  trouvons  l^eum  (Chicheka)  dans  le  même  sens.  Ha 
{Na)^  qui  entre  en  composition  dansie  mot  qui  nous  occupe, 
est  une  préposition  signifiant.  Sur,  Contre.  Lagalverne  était 
en. effet  une  jumelle  appliquée  de  chaque  côté  è  lar  rame  de 
la  galère,  pour  la  fortifier  à  Tendroit  où  elhe  tournait  sur  le 
platTbor^ousur  Tapostis.  -;  ■,. 

NDOJE  (iVabAA^),  wol.  s.  Eau. .        ^      ^^  ^    \ 

NE  EO^bmAil  ryBA  {Né  boUaïa.gouba),  rus.  s.  f.  (Mot 
à  mot  :  Non grande  Baie.)  Anse.  — -  He  bcxoah  Bib  Btmpy! 
[Né  vs'ho4i  V*  vètrou\  (Mot  i  mpt  :  Ne  monte  paéjdans  lé 
vent!  BcKOÀiamb,  de  Xo^ii  [V.]  et  de  Bo3T>  [/^05j],  préf.  de  la 
direction  en  haut)  Pas  au  vent!  —  He  (ûepmBaB  sopaGAt! 
[Né  oderjivaï  korablia)^  (Mot  à  mot  :  Ne  retiens  pas  le  na- 
vfre  !)  Laisse  arriver  ! — He  napabia  aecAa  [Néparnia  vessla)^ 
(Môle à  mot  :  Non  accouplées  jaroes,  avirons  non  en  paire) 
Avirons  à  pointe. /(V.  UlAionoqHii.)  -^  He  noaoponuunb  (TVic 
poiH^rotiie)^  v.  a.  (Ne  pas  virer.)  Manquer  à  virer.  Refuser  de 
virer,  (V.  IToBopomHnib  KOpaÔAb.) — He  qncmbia  {Né  ichUtii 
ou  Tchistoiiit)^  Pas  propre.  (De  %cin  [TcA/xr],  rad.  slave 
d'un  certain  nombre  de  mots  qui  expriment  1  idée  de  Net- 
teté, pureté.  Illyr.  C!r/xr[TchistJ.  net,  chatte,  sincère.)  Mal- 
saine^ en  parlant  d*iuiexôte  (Beperii).  C    ' 

\  XEADLING  {Nediinn)f  auffl.-sax.  s.  m.  (De  Njrti,  nécessite 
force,  et  deLyngy  état.)  (Celui  qui  sert  par  nécessité.)  Ma 
telot.  —On  écrit  aussi  :  Ne^ling.— -V.  Flou,  Flptmon,  U*- 
mon,  Li^a-mon,  Litsman,  Nydling,  Sae-leoda,  Sae*inan, 
^ae-rinc,  Scip-li^end|  Scip-man,  SuDd. 

NEAP  TIDES,  aogi.  s.  plur.  (Marées  mortes.)  Les  fflorten 
eaux,  la  marée  des  quadratures. 

NEAft)and.  adv.  (De  l'angt.-sax.  lier  bu  Near,  coroparat. 
deNodfif  pr^.)  Près  du  veut.— Adj.  (Près,  prochain.)  Sons 
Ja  main.   ■  .'■;■   y 

NEBBIi^ lui.  s.  f.  (Ou  lat  Nebula.[y.ij  Brume.  "^ 

f  NEBBO,  illyr.  daim.  s.  Ciel. 

NEBBOSTOXAJ  {Nebbostozai%  illyr.  daim.  s.  {Nebbo,  cieir 
^rar<y,  pivot.)  Pôle.  v      .  , 

NEBUNA,  port  s.  f.  (Ou  lat.  Nebuia.j  Bruine. 
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HEBO  {Néhù\  rus.  s.  fr.  (Lat/'iViiA^j,  nuage;  ar.  iVipAa, 
*treélevé.)Çiel.  ;--'^^-  -  :  >^^:^';r.v  •':■    ■•/::.;:•       ■;..•.■•  :>•.■' 

HEBOJIblIIAfl  Ç^OTTBOIH  [ftébolchaïajlcuilia),  ruf. 
s.  t  (De  ÔOAbmoâa  [-ffofcAofti],  CTand^  et  de  He  [JVe],  non.) 
Petite  flotte,  Arœadiile.  —  V.  MaAi>iH.  ^  . 

^^KiÈXklX  (0hriézane)^  iflyr.  daim*  adj.  (iVe,  non, 
pas,  sans;  Brief^  rivage,)  Sans  rivage  ;  Inabordable^  — .  y. 

NEBRODIV,  iUyr.  daim.  adj.  (iVi?,  point, -ffrorfiV,  navi- 
gable.)  Qui  n*^t  pu  navigable,  en  pariant  d'ube  rivière, 
irunparage.-..A'''..'"    >'----^ ••.,•:'"••        •.;;•..:-•■:::;     •^\^'.;" 

NEBIILA,  lat  s.  f.  (Du  gr.  Ncçp^irj,  nuage;  rad.  N£©oç, 
nuée,  nuage.)  Brume.  ;  . 

NECCHIA,  bas  lat.  s/f.  (De  •î/iarc.  [V.])^  E  Die- 

>  bus*paucis  evolulis  venerunt  Daci ,  Norroanni ,  Françi,  Scoti 
et  ceterae  gentes^  quae  in  ter  Occidentem  et  Septentrionem 
sitâe  sunt...  (in)  navibus  jocundis  (sic^  pour  :  rotùndis)  qua& 
Necchié  dicuntur.  »  Jacques  de  Vitry,  Hisi.  d'Oneni^liv. iii, 
ap.  Martenl>*t.  III,  Anecd.,col.  ^83.    ^ 

;     ;    NEn:^?!)  {Négouré)f  val.  s.  (De  ritàl.  Negrore^  poirceur 
'  [iàuNigror.]) Brouillard,  Brume.— V.  ^eaip>. 

NETî^ETOPEACKb  {Négoutsépnaske) ,  val.js.  m.  (Du 
ht.  Negotiàtorius,  ^ui  sert  au  commerce.)  Marchand,  en 
pai'Iant  d'unnavire.         -.  ,  •  •    !  •      .._     •    ,  • 

HE^TE^CTî  {iVe/-Ac/j)/rus.  s.  mi  (Transcript.  de  An/^- 
heads.)  Apôtre.  — •  Ce  mut  est  écrit  quelquefois  :  He^rerncb 

[Nedgttetss). 

NEDHALAREVsuéd.;  NEDHALER,  danjsliréme  sens  et 

même  origine  que  i\rtferA<i«&r.  (V.)  '  ^ 

'NEDOLIVANO,  illyr.  daim.  adj.  Sans  porls,  en  parlant 

■  (J'uce  mer,  ■  ■  ' ■■  ■.*•"■..''      ".    ■     '  .■  ,,■■■■■/'..■'''■ 

NEE  ET  NiEHE,  ail.  s.  Bac.  J.  SchefTer  Tait  yenïr  ce  mot 
<ln  subst.  gr..N«Cç,  navire,  ou  plutôt  du  verbe  New  ou* 
^^X*"  »  "*ger,  naviguer.  — -«  Hinc  hodieque  Germanis  Née, 
ver  Nœhe  nauis  latiore  alôeo  qua  véhicula  trajiciunt.  Item 
Nachem,  scaplia.  »  ZIff  Jlfr/A».  nav.,  p.  3ià.  DuCance,  au 
mot  Naea^  a  cité  ce  passage  de  Scheffer,  et  a  oublié  de  dire 
à  qui  appartient  ce  renseignement.   - 

VjNEEDLE,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.iV^*/.)  Aiguille.— 
Poétiquement  :  Boussole ,  au  lieu  de  Magnetical  needle. 

NEEF,  vieux  fr.  s,  f.  (Variante  du  mot  Nef.)  Navire  en 
gênerai.  —  «  Unê)Neef  est  en  ung  haven  (V.),  et  demourant 
|)our  attendre sçn  temps...  »  Roole.d'Oleron ,  art^a.—  «Et 
%_  après  assaillerent  la  Neef  Piers  de  Nounay  de  Baytfne,  et 
coupèrent  le  mast ,  et  robèirent  la  Neef,  et  les  homes  occis- 
treut...  »  Relat.  des  hostilités  commises  par  les  Normands 
contre,  les  Bayonais ,  etc.  {x^Q%).  Doc.  inéd.  sur  l'hist.  de 
France.  Lettr.  de  Rois ,  etc.,  t.  i",  p.  Sga.  —  V  " 

Ancn^soun ,  Appareil ,  Nàvie. 

'.  NOîRHAALER,  hoU.  s.  (De  Haalen,  haler,  et  de  Neer,  à 
'Jas;derangl.-sax.iyr;^<.«i;isl.Ai?da/»,  inférieur.  Ces  mots 
f  v^T^"*  n'être  pas  sanvrapport  avec  la  racine  slave  Has 
l^'«J,  bas;  avec  le  gr.  mp6«,  dessous,  en  bas,  et  iivei:  le 
«»nscr.  Nitcfta,  bas,  petit)  Calebi»,  Halebas.  |     ' 

NEF ,  vieux  fr.  s.  f.  (Ce  mol  semble  avoir  été  fait  de  N«û« , 
n«e  'es  Grecs  du  Moyen  Age  prononçaient  jVar/jr,  tradition 
qu  ont  cardée  les  Grec»  modernes.  Na/s  aura  très-naturelle- 
ment fait  Nqf  et  Ne/.  Nous  n'affirmons  pas ,  cependant} 
j»ous  proposons  un  doute.)  Navire ,  en  général.  Les  poètes  et 
es  histonens  français  des  xii«  et  xiii«  siècle»  ont  presque 
«wisecnt  Nefs  ou  Nés,  quand  il»  ont  eu  k  marquer  le  plu- 
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tie\  de  Nef.  Voici  de$  exemples  4e  Nefs\  à  V art  Ntf s ,  nous 
donnerons  ceux  qui  rappellent  Tautre  orthographe.  ;         '  :^ 

;^  *—  «(  Quand  es  N^  furent  tuit  entré...  »  Wagi,  Roman  de  Brut. 
;  .  —  «  Et  esturmans  et  Nefs  faudront...  »  Roman  du  Rou. 
^     \  .^  «Toft  furent  les  Nefs  aturnées...  »    y 

,  ^   '  ''BEMOiifCliron  des  ducs  iU  Normandie.         * 

^*-  «  Li  bords  dif^  Ne£i  e|  U  eèlage...  »  Id. 

— ^  «  Parut  es  Nefe  sus  es  cbasteaux...  »  Id.  * 

•    ^^  «  Ses  nefs  fait  tost  appi^reiller...  »  Id.  ^ 

— ^  «  Qû*il  volsist  estrc  es  Neb  vèilez...  «•      ^ 

-m  ^.  ■  ■    Jr 
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Un  savant  dont  Topinion,  sur  toutes  les  questions  qui 
touchent  à  notre  vieille  langue,  a  mérité  qu^on  la  prît  en 
grande  considération ,  nous  a  dit  que,  au  moins  pour  les 
écrivains  du  xiii^  siècle, iVi^^r  ou  iVî?2  était  la  seule  ortlio* 
graphe  admi$sible ,  et  que  Nefs  devait  être  considéré  comme 
une  mauvaise  leçon  des  manuscrits  sur  lesquels  on  a  im- 
^rimé  les  romans  et  chroniques  écrits  à  cette  époque/Nous 
nous  rendrions  sans  difficulté  aune  observation  qui  doit  ; 
aypir  pour  elle  |*autorité  d'un  grand  nombre  d'exemples,  et 
nous  admettrions  que  l'éditeur  des  Romans  de  Brut:  et  dr 
Rou,  et  celui  des  Chron. des  ducs  de  No^'/nàndie^n  ont  connu  , 
que  des  copies  postérieures  au  xiii^  siècle ,  si  dans  un  pasr 
sage  du  Ronian  de  Brut  nous  ne  lisions  ces  deux  vers  : 

••  MarÎDers  sailler  par  ces  Nefi  V 
Deherneschier  veiUes  et  trefs.  *•       .     ; 

.11  nous  semble  dilBcilede  ne  pas  a.dmettre  Nefs  quand 
oïl  le  trouve  sonnant  à  la'rime  avec  trefs.  On  peut  dire ,  à  la 
vérité,  que  trefs  est  lui-mérae  une  mauvaise  leçon,  et  qu'il 
faut  lui  substituer  /r^5,  qu'pn  trouve  quelquefois,  et  notam^ 
ment  dans  le  Compte  de  Jean  Arrode  cité  par  nous^t.  ii, 
p.  3ao^  ArthéoU  nav.j  mais  dans  la  même  page  on  ut  r^^ 

«  Et  aiquant  abaissent  les  u*efs, 
...■-■■■'        Pour  les  Nefs  faire  ture  plus  suefs.  »» 

Trefs  était-il  facultatif,  quand  iVief/]r  ne  l'était  point?  (% 
bien  faut-il  encore  supposer  que  suef  est  une  faute,  et  qu'il 
devait  y  IVoir  sués^?  Nous  croyons,  pour  nous,  que  tre/ 
était  du  xiii^  siècle,  comme  il  fut  du  xiv^  et  des  siècles  sui- 
vants  jusqu'au  xvr.  Nous  avons  vu,  en  1841,  à  la  Bi- 
bliothèque de  Genève,  un  manuscrit  in-fol.  parchem.  du  ' 
XIV®  siècle,  intitulé:  f^ojage  outre  mer^  qui  contient  cette 
phrase,  p.  1 A  v^,  col.  i,  ligne  9  :  «  Il  fist  assembler  toutes 
les  Nefz  qu'il  peut  recouurer.  %  (V.  Niet,  Olur.)  —  c  Telle 
quantité  4^  vaisseaux  »  (navires  inférieurs  aux  Nefs),  •  de  . 
carakes ,  etc.  •  Froissart,  liv.  i**",  chap.  61.  —  «  A  gr^nd'  et 
belle  charge  de  Nefs  et  de  vaisseaux...  1»  Id.\  ch.  1  ao.  ^ —  «  Si 
les  jetoiént  dedans  les  Nefs  de  l'uu  à  Tautre ,  et  les  ac- 
crochoient  ensemble...»  /r/.,  chap.  121.  — -  «  Si  conquirent 
ces  dits  mariniers  au  roi  de  France,  en  cet  hivei>(i338), 
maint  grand  pillage;  et  parespccial  Hs  conquirent  la'  belle 
grosse  Nef  qui  s^appeloit  Christophe,  toute  chargée  d'avoir 
et  de  laines  que  les  Anglois  amenoient  en  Flandre,  laquelle 
Nef  avoit  coûté  moult  d'avoir  au  Roi  anglois  à  faire  faire  : 
mais  ses  gens  U  perdirent  siir  ces  Normands ,  et  furent  tous 
mis  à  mort;  et  en  firent  depuis  les  François ^nriaint  parle- 
ment» (récit,  discours)  a  comme  ceux  qui  furent  grande- 
ment réjouis  de  ce  çonquest.  »  Id.j  ch.  98.  — ^  «  Et  trouva 
qu'ils  defaisoiènt  une  Nef  de  plusieurs  habillemens, Qu'ils 
avoient  prinse.  1$  Conq.  des  Gf/mr/ri,  par  J.  dé  Bethencourt 

,  (i4oa).  Ces  Nefs  du  xv®  siècle  n'étaient  pas  si  mal  construites 
qu'on  Je  croit  généralement:  on  lit,  en  effet,  p.  i57  de  h. 
relation  de  cette  Conquête  :  #11  s'en  vouloit  aller  un  tour  a 

1  France  en  son  pays»  (Bethencourt  était  de  Grainville  la 
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Teinturière  enC*ux),  «i  et  qu'il  demouroît  tout  le  moins  qu'il 
pourroit  ;  et  ainsi  tit-il  ;  cwîl  eut  si  ^bon  temps  qu'il  ^  de- 
ihoura,que  d'aller  que  de  venir  »  (séjour  bbmpHs),  «  que  quatrës 

^;3ois  et  demi.  »  On  lit,  p,  igB  :  «Or  se  part  le  dit  seigneur  ' 

^e  Bethancourt;  et  est  le  voile  levé...  Il  eut  assez  bon  vent, 
et  arriva  en  sept  jours  à  Siville.»— a  Et  n'eust  été  deux  com- 
pagnons de  nostre  Nef...»  Journal  du  vojr.  de  J.  Parmèntier 
\  ( ,  529).  —  a  Aux  Nefs  oneniires  ou  navires  en  marchandise..» 
Cleirac,  Comment,  de  Tart.  i"  des  Rooles  dOleron.  -^  a  La 
grand  Nef  de  Rhodes  se  dit  la  Carraque.  »  René  François , 
Essay  des^ierveil,  de  nature  (10*  édit ,  i638) ,  p.  97.—  «J^a 
Nef  s'aggraue  en  '^n  platis,  ou  en  quelque  vase  où  la  mer  est 
basse,  ik  W.,  j).  io5.  :  ^ 

En  France,  au  xvi*  siècle ,  il  y  eut  quelques  Nefs  qui  eu- 
rent une  grande  renommée;  le  capitaine  Antoine  de  Con- 
tlans  ,  dans  ses  Faits  de  la  marine  ^  que  nous  avons  publiés 
*  en  juillet  1842  [Annales  marit.) ,  en  nomme  quelques-unes. 
Ypici  ce  qu'il  dit  à  l'article  de  Rouen  :  «  Aussy  y  a  autres 
grans  nau\res  pour  faire  la  guerre ,  comme  la  Lojrse^  la  Néf 
de  Rouen ,  et  autres  grosses  barches  pour  faire  la  guerre;  et, 

'MDIvu  aydant,y  en  aura  de  plus  grandes  ou  semblables  à  la 
Charrntey  et  aux  galliaces  de  France  qui  repéreront  au  port 
«le  (icnes,  que  le  Roy»  (François  V^)  aà  qui  Dieu  ftonne 
bonne  prospérité,  faict  faire  et  edifiier.  »  A  rarticle  de  la 

•Kj^Closte  de  Guyenne ,  Conflans  dit  :  «  ..Et  s'est  faict  de  grosses 
Nel/.  comilie  a  esté  \2i  Charente^  qui  a  esté  une  des  belles  et 
bonnes  Nefz  qui  fust  sur  la  mer,  la  Nef  dé  Rochechouart ,  la 
Nef  de  monseigneur  Descordes,  la  Nef  de  monseigneur  de  la 
J'ionioille,  la  Nef  de  la  Rochelle, qui  est  de  présent  à  Brest, 
»t  la  Nef  deBordeaulx,quî  se  périt  devant  Honnefleu)»(Hon- 
tl('ur\  «  lesquelles  Nefz  et  barches  ont  esté  et  stem t  de  beaùl^c 

;  iiaiiires  qu'ont  faicts  guerres  sur  mer.»      .*  '     J^ 

François  l^*"  iit  construire,  vers  1527,  à  Saint-^Nicolas  de 
rileure(V.  Hable.),  une  Nef  gigantesque  dont  la  destinée  fut 
malheureuse;  voici  ce  que  nous  lisons  à  son  sujet  dans  les 
:}lcmdircs  de  la  fondation  et  origine  de  la  ville  Fea^çoise  de 
lifeACE,  |îar  maistre  Guillaume  dejMarceilles,  conseiller  du 
Roy  (publiés  en  1847,  au  Havre,  par  M.  J.  Mprlent)  :  «  Vi- 
ron»  (enviif^n)  «  ce  temps  et  du  commencement  de  lad. 
ville,  Sa  Majesté  avoit  faict  commencer  â  bastir  en  la  fosse 
de  l'Heure^  distante  de,ce  havre  d*une  lieue  ou  environ, 
une  très-grande  Nef  appelée,  de  son  nom,  la  Grande-Fran^ 
çoise^  dont  un  surnommé  le.  cappitaine  Lespargùe,  gentil- 
homme du  pays  de  Bretaigne,  avoit  eu  la  chargç  de  la  faire 
faire.  Pour  récompense  de  quoy,  outre  ses  estâts  »  (appoiu- 
tinient!^  ordinaires),  «  le  Roy  avoit  fait  marier  une  fille  que 
led.  cappitaine  Lespargne  avoit  eue  de  son  mariage,  qui 
èstoit  filleule  du  Roy,  lui  ayant  donné  son  nom  de  Françoise, 
avec  le  cappitaine  Précarré,  Jean  dç  Bois-Lambert,  auquel 
il  avoit  donné  pour  son  dict  mariage  la  cappitainerie  du 
(  hasteau  de  TouqiXes.  Lad.  grande  Nef  fust  longtemps  à  bas- 
tir  :  elle  estoit  plombée  à  clous  de  (bnte  depuis  la  quille  ju^- 

'  qu'à  la  première  ceinte»» (elle' était  doublée  en  plomb  avec 
des  feuilles  tenues  par  dés  clous  de  cuivre  fondu,»et  cela,  de 
Ja  quille  à  la  première  préceinte)  ;  ^  elle  avoit  trois  rangs  de 
habôrts,  où  elle  ayoit  son  artillerie: elle  estoit  si  longue  qu'à 
grand  peine  se  trouvoit  personne  qui,  avec  le  jet  d'une 
boullé^  eust  pu  atteindre  par  dedans  de  l'une  extrémité  à 
l'auti^e.  Au  dedans  d'icelle  y  avoit  une  fort  l>elle  chapelle 
fondée  en  l'honneur  de  monseigneur  Saint  François,  où  se 
celébroit  une  basse  messe  tous  les  dimanches,  avec  eau  bé- 
nite et  pain  bénist,  où  assistoient  plusieurs  Italiens  qui  y 
gardoient ,  et  les  manœuvriers  travaillants  en  lad.  Nef.  Au 
devanc  d*icelle  estoit  plantée  une  image  diid.  St  François  ^ 
(figjiire  sculptée),  «  qui  est  celle  estante  encore  en  l'église  St- 


s        ■  •        .  .  ■  .      .•  ;^        .  i       (        ■  W  ■  ;.  ../•"• 

Frarfçois  de  lad.  ville,  avec  la  figure^d'une  salamandre,  qui 
estoit  les  armoiri^  particulières  du  Roy.  Cette  salamandre 
qui  est  une  beste  qui  se  nourrit  au  feu,  peut  signifier  que 
ce  Roy  auroit  estéqe  son  vivant  nourry  jtu  feu  de  tribula- 
tion,  parce  que,  durant  son  règne,  il  avoit  endjuné^jt  soufîert 
plusieurs  grandes  adversitez  et  mauvaises  fortunes,  ainsi  que 
MM.  de  Langey  Vo^l  assez  amplement  mentionné  par  leiur;^ 
mémoires;  et,  au  derrière,  estoient  plantées  les  armoméi 
de  Fr(iuce,  avec  une  figure  de  Phœnix,  pour^ignifier  nVr 
voir  sou  pareil  à  lad.  grande  Nef;  et  pôui*  œ  y  estoient  cs-^^ 
crits  au  dessous  en  lettres  d'or  :■  r,';-.  •^•:/^■::^.'-••>•-iïS;S^|^^ 
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«  Grande- Françoise  en  moy  !  Cy  tpiite  force  àbpttdé^^^f^^^ 
«  trembler  toutes  nations,  car  mon  pareil  n'y  a  au  monde^* 
•  Il  y  avoit  aussy  en  lad.  Nef  un  jeu  de  patulmp,  tinë  forge; 
un  moulin  à  vent  et  une  maison  faicte  de  bois,  à  scavoir. 
depuis  les  saborts  de  derrière  jùsques  au  8t  Aubinet  de  ijë^ 
vant,(pôur  couvrir  les  tillacs,  aflin  d'éviter  qu'ils  ne  [^ 
rissent  de  la  pluye  »  (la  maison  de  bois  dont^arle  ici  Gujl- 
laume  de  Mârceilles  était  une  toiture  établie  au*dessu$  dés 
ponts,  et  analogue  à  celle  dont  on  couvre  .aujourd'hui  les 
vaisseaux  en  construction). '««'En  icélle,  y  avoil  deux  gros 
matz  et  treis^itzanes  au  derrière.  >»  Ce  document  est  le  seul  . 
qui  nous  ait^ait  connaître  un  grand  navire  à  cinq  mâts 
verticaux,  deux  mâts  à  foiles  carrées,  le  mât  de  misaine  et 
le  grande-mat >  et-  trois  mâts  ù  voiles  latines'  :  l'artimon,  le 
contre :4rtimon^  et  probablement  Un  petit  mât  dj^  tap^^jcul,  ^  ■ 
planté  Sur  le  couronnement  du' château  d arrièi*^ ^\u  restf,,^ ' 
trois  est  peut-être  up^^  faute  ^u  copiste  du  manuscrit  de 
Mârceilles  ;  il  faut^/Selon  nous, lire //^//x.)  «  jEn  son  premier  \ 
gros  matz  y  avoit  quatre  hunes  l'uiie  sur  l'autre  assises  sur  ^ 
petits  n)atz  n  (hune  du  bas  mât,^hune  du  mât  de  hune,  hu^i^  , 
du  mât  de  perroquet f  hune  d'un  mât  supérieur  à  ce  dern- 
ier qui  était  une  sorte  de  flèche);  «  et  estoit  la  plus  haute 
une  élevée  de  telle  hauteur,-  que  un  homme  estant  dedans 
e  paroissoit  pas  plus,  gros  qu'une  poule  à  ceulxdn  bas.  Ce 
os  mâtz- avoit  de  cinq  à  six  brasses  de  tour/  composé  et 
aksemblé  de  plusieurs  pièces  dé^ bois;  et  combien  qu'il  fu^t 
fortiong,  sy  estoit-il  mémorablequ'estantsur  le  Perri^^ 
de  Grâce,  où  it  avoit  esté  faict  et  assemblé  ei  d<glaissé  enatten- 
dànt  qu'il  fust  ]^lanté  et  estably  en  lail.  Nef,  qu'avec  un-pe- 
tit caillou,  frappant  quelque  petit  coup  p^r  le  gros  bout,  on 
en|tendbit  fort  bien  par  lairlre  combien  de  coups  on  y  avoit 
frappé,  à  au reille  approchée  contre.  I|  y  avoit  en  lad.  N^f 
gardé  jour  et  nuit  de  pfusieuMrpersonnes.  Bref,  un  chaciui 
qui  a  veu  lad..  Nef  a  estimé  ny  en  avoir  esté  jamais  f^iict  une 
plus  grande,  pour  estrè  du  port  de  deuX  mille  tonneaux  ou 
plus  M  (un  autre  document  dit  que  la  Françoise  étîiit  du  port 
de  quinze  cents  tonneaux  [V.  Hable])}:  «et  avoit  Sa  Majesté 
deslibéré  de  l'envoyer  faire  marées  (V.  a  •Marée)  au  pays  il^ 
.  levant,  affin  de  faire  teste  au  Grand  Turc.  Pour  ce  faire,  et 
la  faire  sortir  de  ce  port  et  Havre  de  Grâce,  en  avoit  d^nne 
la  charge  au  sieur  de  Villartz,  chevallier  de  Malte,  nepveu 
(comme  l'on  disoit)  du  grand  maisti^  des  chevalliers  de  Rh<^- 
des,  de  la  maison  de  l'Isle-Adam,  sur.lèquel  les  Turcs  auroient 
pris  et  cQfiquestj^  l'isle  de  Rhodes.  Lequel  sieur  de  Villartx,  et 
ceux  qu'il  avoit  amenez  quand  et  luy,  ne  Tavoient  peu  fau*' 
aller  de  haute  mer  en  deux  marées  plus  oultre  que  jusc|ue!» 
à  la  jettée  du  bout,  joignant  à  la  grosse  tour;  tellement  qit  ^ 
cette  occasion  l'avant  laissée/îes  mariniers  de  ce  pays  au- 
roienf.  esté  contraints  la  ramener  dans  ccd.  havre,  ce  qu  us 
àuniient  faict  en  une  seule  marée  et  à  lamesme  place  dent- 
elle estoit  partit/,  qui  estoit  près  le  sault  de  la  grande  barre 
dud.  lieu ,  où  elle  auroitesU?  jusc|ues  au  mois  de  novembre  en 
suivant,  qu'en  la  nuict  du  jour  St^Clément,  d'une  fort  grande 
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'-h 


lourmenlc  er  impéluosîlé  de  vents,  elle  estoit  tournée  et  ac- 


)art  des  maison!  dés  Barrçj  auraient  esté  faictes  çSt  bas- 
lies!  Cet  iïiconvénient  estoit  procédé^parce  que  les  câbles 
ijbhjt  eiie  estoitfamarrée  auraient  lasché,  qui  estoient  viron 
Je  Lfossèur  de*  la  jambe  de  la  personne;  et  parce  qu'ilz  ne 
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^li   '«nièur  que  grosseur;  et  quand  ladicte  Nc;f  estoit  passée  près 
^     lad  erasse  tour;  Jes  premiers  sabords  d'icelle  estoient  à  lâ^ 


grasse 

hauteur  (J'içellejpur,  par  lesquels  aucuns  de  dedans  lad. 

îiefVstoîéWtentcez  dans  lad.Jpur,  qui  par  après  avoit  occa- 

sionné  le  sieur  de  la  Meilleraye,  cappitaine  pour  lôrs  de  lad. 

diiiypir  faict  hausser  les  créniaux^  d'icelle  tour,  pour 


'Y'-.  .V"- 
Vi.  >•■'•- 


■«■•■»'.■' 


;% 


l-^S, 


.7,i 


éviter  à  tout  inconvénient  et  surprise.  »  Fol.  8,  9.  —r  iVe/ 


admirale y  îief  que  montait  Tam irai;  i>fe/ro/a^^  Nef  que 
'montait  le  Roi. ^-  «  fteni ,  toutes  lés  nau^res^  de  la  flotte, 
j^alleres  ou  autres  vaîsseaulx,  viendront  saluer  la  Nef  royalle 
*i>aadmiialle,  et  demander  tous  les  matins  le  mot  du  guet, 
;  ^t,Ié  soir,ceIuy  de  la  nuit.  »  An  t.  de  Cpnflans,  Les  faits  de 
0  marine  et  navigaiges  (i  5 1 5-i  5aa),  publiés  par  nous,  Ànn. 
^/rr/Â//w:,  juillet   i84'i.  —  V.  Amener  p^r   mer.    Brûlot, 

NEFS  ET  VAISSEAUX,  vîeux%.  Grands  et  petits  na- 
vires; Nefs,  et  tous  navires  qui  n'étaient  pas  proprement 
Nefs.'-— «  Quand  il  etsa^bmpagnie  »  (le  si  rè  de  Beau  mont  et 
ses  gçns)  «  furent  venus  à  Vistau,  ils  trouvèrent  les  Nefs  et 
Vaisseaux  tous  prêts  que  on  leur  avoitatiienés  d'Angleterre.» 
Froissait,  Chrrin.j  chap.^  29.  — a  Là  moiitèrent-ils  en  mer, 
en  Nefs  et  vaiss^||t^x  qu'ils  trouvèrent  appareilles  »  fprêts^ 
ert  état  de  mettre  à  la  voile);  «et  les  Anglois  se  partirent» 
('^e  séparèrent)  «  d'eux  qui  convoyés^les  ayoient.  ^  Id.,  ib., 

Hiap.  44.' —  V.  Naves  et  Vaisseaux.  .#  - 

■■...-  ,  •'•■'"  '       .  ■••  ' 

^"SEGEL  {Neg/èel)i  angl.-sax.  s.  Variante  de^iVû?g^e/.  [V.]) 

NEGIJBA  (u  prononcé  o«),  basq.  vulg.  s.  f.  (Corrompu  du 
'    l>nsq.  Wiy  Ncgua,  Negutea.S.  Dict.  m///îg^.[i745]duP.  Lar- 
lamehdi,  aujnot  :  InVernada.)  Uiverqage. 

ij^)f  ar.  turc.  s.   Fleuve,  Rivière.  —  V..Djouï 


1  o^jcw  ) ,  Irmaq  (  ^j\  )^  Tchaï  (  ^L^  ).  • 

•  r  *^'-''^'  ^^eux  fr.  s.  f.  Nçf,  Navire.  —  *  Troi  homme  sunt  : 
^f*é,  Daniel  et  Job,  Li  premier  de  ces  trois  trespessetà  Neif, 
li  secoDZ  par  pont,  et  li  tiers  par  weit  »  (gué).  Sermons  de 
^aint  Bernard  (xîi^  siècle). 

♦  .       "^  ••^n  poi  deiire  Ncis  reuerserent , 
"Kt  en  la  mer  en  afondrerent.  » 

'  '    YfÂCKf  Aumizn  de  Ur{itn 

N|^40MY0K  {Nedj6miok\  groënl.  v.  a.  Accoster  son  kad» 
J'it  isiine  autre  emljarcation ,  de  pçur  qu'elle  ne  chavîi*e. 

NÉKSIT,  çroënl.  s.  Croc,  Harpon,  Q0Q.  —V.  Nîksik. 

NtKTIPOK,  groënl.  v.  n.  Venter  très-grand  frais. 

NÉKilTSARTOPOK,  groënl.  v.  n.  Venter  de  plu3 
P'us  fort,  Augmenter,  en  parlant  du  graq||  frais. 

^^NELLUNiERlCOTAK  [Nelhunerkotak),  groënl.  s.  Bous-, 

*  -      '     •         '     .•  '  *  • ..    .       ^ .  ■ 

V  ^*:^A^TÉ, Jllyr.  djite;^.-Tempête,  OraL'e.— V.  BurnaL', 
>avala  ilé  goainé,  Tucsa,  Vihar,  Vitjc,    .  • 

-NEOTEGNUT  (iy«,/^^/iott/e-),  illvr.  daim.  adj.  INc,  non, 
f'^S'^ut,  roide.)  Mou,  Largue!  .    '  ■      ■ 

t 


US  en 


NEP-FLOD,  angl.-sax.  s.  Marée  basse. 

NEPTUNE,  fr.  s.  m.  (Rus.  Anuacb .  [^/tej] ,  3cii4>a- 
Kexh  [Zeiefakèley)  Nom  que  l'on  donne,  en  vertu  d'une 
double  métonymie,  à  un  recueil.de  cartes  marines. 

^  HEnPABH.4bH0E  BOJHEHIE  HA  MOP'B  {Nepra- 
vilnoïé  volnènié  na  moré)y  rus.  s.  f.  Mot  à  mot  :  Irrégulière, 
ondulation  dans  la  mer.  He,  pas;  IIpaBBAbHoe,  régulier.  (De 
IIpaBbià,  droit.)  Clapotage,  Clapotis.  —  V.  BoAHCHie,  Mope, 
ÏOAKyirb.  /  /  ' 

NEPRIBRODIV,  îHyr.  daim.  adj.  Qui  n'est  pas  naviga- 
ble.— V.  Pribrodiv.       "^^  ^  / 

NEPA  (Ta)  {Ta  néra),  gr.  mod.  s.  n.  pi.  (De  Ncpoy,  [V.]) 
(Propi  ement  :  Les  eaux  du  navire.)  Tirant  d'eau.  —  V.  Ka- 

'.'■''■■''  ■'     '  ■        '   ■       ■    ,  ■      ■   '     -  '•        "'    .  ■  • 

NLPA  BA9YTA  [Nera  vassytù^  6  sonnant  comme  (A 
angl.),  gr.  mod.  s.  n.  plur.  (Mot  à  mot  :  Eaux  profondes. 
BoOoç,  profond,  Nspov.  [V.])  Accostable,  en  parlant  d'une 
terrei  .  ^  '-"^  ,]    •.■■   ;  :     .;     .  :  -.y-.- 

NERDEVAN,  n  final  soniyint  {•▼ljJ^^3),turc>  s.  Échelle. 
— ^*V.  Merdîven.  .* 

.NE|IF  DE  BŒUF,  fr.  s.  m%  Insè'ument  de  supplice  dont 
étaient  armés  les  surveillants  de  la  chiourme  dans  les  ga- 
lères. Son  nom  déguise  un  peu  son  origine.  C'est  le  membre 
génital  du  bœuf,  étiré  et  desséché,  qui  servait  comme  un  bâ- 
ton aux  cpmites  pour  frapper  les  rameurs  paresseux  ou  seu- 
^  lément  fatiguw.  (V.  Courbache,  Cobrsive.) 

*  —  «  Toiit  niid,  las!  en  chemise 
.     ,.  !        Me  fau|  ramer  '^ 

Nuit  et  jour  sans  feÎDtlse  (tout  de  bon) 

Sur  cette  mer:  . 

*  Du  Nerf  de  bœuf  sans  cesse  ^  . 
^      '       Battu  je  suis;                                                    .•     . 

*  Jen^ài  plus  de  caresse 
"            ^:        De  mes  amis.  »•    ;  '        .  *  ^ 

6*  couplet,  Chanson  noiwtlU  (Tun  Jeune  garçon  qui  est  en  gai/ère  pour^f^ 
avoir  battu  son' père  et  sa  fnèréf  p;  3f,  CAbiket  des  chansons  plai-    ' 
SANTES  ET  RECREATiFccs^  Paris,  mIdcxxi  ;'chez  Pierre  Des-Hayes. 

NERMIK,  ar.  côie  N.  d'Afr.  y.  Débarquer.         .^'    . 

NEPON"(iVe/r)-^),.gr.  mod.  s.  n.  Eau,— :V.  T^wp. 

NERVIO,  esp.  s.  m.  (Du  lat.  Ne/vus  [jgr,  Neupov]^  pèrf.) 
£>raille.  '•  .       .• 

NES,  ^soTinant,  îsl.  s.  n.  Çap,  Pointe,  Promontoire.— V. 
Gnûpr,  Hôfdi^  Qgr,  Skagi,  Tangi. 

NES  ou  NEZ^içux  fr.  s.  f.  sing.  et  plur.  (Variante  de  Ne/ 
et  de  Nefs.)  Navires*  On  trouve  ceiuot  très-fréquemment 
dans  les  romans  de  Brut  et  de  Rou  ;  ainsi  : 


.  jf 


«  Ke  ses  cenz  Nés  quatre  moins  furent , 
Ke  NéSf  ke  bateU,  ke  esqueis... 
Li  Nés  sont  a  un  port  turui 
Les  Nés  fit  i  lèrÀ  aco^ter... 
Nés  é  bastiai  é  chalans  faire...  » 


\ 


Benoît,  'dans  les  Chron,  des  ducs  de  Normandie^  emploie  le 
mot  iVex  comme  Wace  :  / 

«Quand  les  Nés  suol  eo  mer  veilces.  »  (V.  t^'j^*) 

JNous^voyons  que  Wace  et  Benoit  écrivent  indifféremuTent 
Nései  Nefs  (V.  Nef);  nous  ne  voyons  pas  que  Ville-Hardouin 
•  écrive  jatnais  Nefz;  partout  il  se  sert  du  mot  Nés.  Une  fois 
(p*  97)  il  dit  :  «A  ce  jpur  D*auoit  assailli  que  vne  iVex.  « 
Cette  orthographe  est  celle  de  Marc  PoU  qui  dit,  chap,  1 1  : 
«  Et  se  partirent  deCrostantinople  en  une  Nés,  et  s'en  aient  en 
soldadie.^  P.  38,  Ville-Hardouin  écrit  :  «En  vne  Nef  s*en  em* 
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blèrent  bien  cinq  cens.  »  ^Guillaume  Guiart  emploie  Nés, 
mais  jamais  iVeou  N^sj  (|uel({ue^is  il  écrit  iV»;       f:  ^ 

■:;.>:■■.:■.;  ■■Vf  ■'.;■;■■■ 


De  lotis  lei  se  rappareillèrent 
D'aroies,  de  Nex  et  dé  nasselles^  • 


■V„ 


s--' 


'\k 


>■;# 


.«■•'V 


<. 


.--'^ 


•^—  ~  Si  tout  com  j*aî  perdu  la  vue  de  vos  Nés.  »  Lettre  de 
Philippe  y  chapelain  d*Alphonse,  comte  de  Poitiers  ;  BibL  de 
V  École  des  Chartes,  t.  i,  p.  3g5.-*— «Les  autres  pèlerins  com-> 
maiiidèrent  que  les  Ne^  refeussent  chargées  de  vins  et .  dé 
viandes.  »  Joinville,  Hist.  de  saint  Louis. — «  Dès  là  nous 
alames  à  Nànsone ,  et  en  alasmes  à  tout  nostre  hernoiz  que 
nous  avions  fait  mestreèes  Nez  dès  Ansohe  jusquesà  Lyon 
contreval  la  Sone  ;  et  en  coste  les  Nés  menoii-on  les  grands 
destriers.  »  Id.  On  trouve  dans  Joinville  iVi^/z,  Nefs  y  mtiis 
jamais  Né.  ; ,  - 

NESPATTI,  illyr.  v.  a.  Veiller,  être  en  vigie. 

NECTII  MHOrO  nAPyCOhh  [Nesti  mnoço  parôussôçe), 

rus,  v.  a.  (Propreiaent:  Porter  beaucoup  ou  ^e  nouibreuses 
voilés*)  Forcer  de  voiles.  —  npnGaBnnib  napycoBT>; 

HEÇTUCa  {Nestissia),  rus.  v.  r.  Être  entraîné.  Flotter 
r  au  hasard>  Vaguer  sur  la  mer. — «  Bypeio  K0pa6Ab   AOAro 
V^HOBOAHaMlj  nocuAO  [Bouréïou  korabledoho  po  volnamc  nos^ 
sito)y  %Sk  tempête  fit  errer  longtemps  le  navire  sur  la  mer  agi- 
tée.» ^  . 

NEST6NNIER,  vieux  fr.  s.  m.   Pour  :  Nautonnier. 
,  -i  Puis  fut  interprété  pour  Nautarummosallicory  que  ce  es- 
toit  à  dire^u'il  se  disoit  Nestonnier  de  la  ripi^ier  de  Mo- 
zcllC'.  >)  Philippe  de  VigneuUes,  Chron.  de  J^etz  (xvi*  siècle), 

'.  t.iiivP'Sis.    ^   .-.'■■:■■■:'■:'■:■         ■•:• . ,  ■:.■.,:;•■.....■■,.    -. 

.  NEÏTING,  angl.  S.  (De  Tangl.^sax.iVi?/,  Filet,  qui  n^est 
probablement  pas  sans  rapport  avec  lé  lat.  iVérrr^r^,  joindre, 
entrelacer.)  Filets  d'abordage;  filet  de  bastingage;  Bastin- 


'*■ 


li.; 


-  -4. 


I-J:> 


^  -       »• 


.*.  *  »    > 


f-^ 


.  • 


*.  •.. 


<*'^. 


>^ 


<*       A. 


./'• 


4^: 


navire.  ^,V,  Belle.)  « ...  In  a  m»*^  zZ  war-'it  is  good  to  hâve 

thun  for  the  plea«"rc  uuti  su^courof  the  company,  butnot 

jouçf»  iMcm  in  Oght.  »  *$(*a-//î(Sî/i^  iD/c//V>/r«,^  par  Henry  Man- 

wayrîng(i64Ji)*  f  •  ;     '  •  '     . 

*  J^EUD  {d  sonnant  te),  bas  bret.  s.  m.  Fil.  —  Neûd  gweL 
Fil  à  voile.  -^  Neûd  karé  (que  maître  E^ou,  et  sans  doi^e 
tous  les  matelots  des  environs  de  Brest ,  prononcent  Nouëte 
X^ûré),  Fil  fie  carré.    ^  '  > 

'  -     NEUS^  holl.  s.  (De  Tangh-Sa^.  i>ra?^.ç.  [V  ])  A\  ant,  Cap  du 

•     navire.  .  ":  '•<    .';•.■■■      ■..••  .  •■■■.■■,■.  ^  •■;    ,:;  '  -  ;,.:_.  ;.,  '..;•■ 

NEVJETAR  (iVep/ê/rt/^,  illyr.  daim.  s.  (iVir,  point,  /y^tor, 
vent)  Manque  de  ventj  Calnle.    .  ♦  .  ^ 

r     NÈVLOUW^(  turc.  Variante  de  îkvloun.|V^ 

■  ^  NEVQA,  port.  s.  î.  (Du  Ux^Nebula.  [V*])  Brume;     ^    I 

^        NEVRE,  fr.  anc.  s.f.  (Etymol.  incoàn.)  Bâtiment  servant 
à  la  pêche  du  hareng,-^«  G*est  une  espèce  de  flûte  d'environ 
^  6o  tonneaux,  qui  sert  aux  Hollandois  pour  la  pèche  du  ha- 
^  ran.  •  Desroches  (1687).  -7-«  ^ux%e  ou  Nevre.  Bâtiment  hol- 
landais équipé  pour  la  pèche  du  hareng.  »  P.  Marin,  Dict. 
K  holl.etfr.[\^S%). 


vire,  enfoncer  sa  proue  dans  l'eau  plus  qu'il  pe  convient 
Un  bâtiment  dans  cet  état  est  sur  Nez.  (Ital.  Appruata  [/la- 
^'c\;  çjmo.  Apprucu;  malt.  Ippruata;  angl.  Toomuchbytié 
head;  rus.   IleperpyxeHHBiH   na    hoct»   yPérégroujennii  na 

noss].)     V    ■.•■  ■   y..'    '^-x  ••.;;•,'■■.■.'■ '|.-V'    ••    iv  ••■     -^^  •• 
NEZA  AR  FARD,  bas  bret.  v.  a.  (Nous  ne  saurions  dire 
si  le  rus.  tieza  et  lé  lat.  Nere ,  signifiant  tous  deux  i  Filer 
ont  une  commune  origine.)  Filer  un  cordage. 

NE<&AAON  (iVe/ii/o-/î),  s;  n.;  NeçsXr,,  s.  f.;  Nc(pb;,s.  m.  gr. 
anc.  Nuage,  \  -  - 

NEÛSÏAAESIA  [Néossyllexiny ç^r.  hiod:  s.  f.  (Du  {;r. 
aux:.  Nûtu;,  Navire,  et  de.^vXXe^iç,  Réunion.)  Levée  de  ma^ 
rins.  Classe.— V.  Taoùp|xapiQr(jLà.  \ 

NEÛAKEÛ,  gr.  anc.  v.  a.  (D'^'EXxoj,  je  Troîne,  je  Tire,  et 
de  Nau;.  [V.])  Tirer  le  ou  les  navires  au  sec,  sur  le  rivage.— - 
Ne(o>octa,  s.  f.  L'action  de  tirer  le  navire  a  sec.  —  NetoX- 
xiov,  s.  n.  Plage,  Rive,  Point  de  la  côte  où  l'on  tire  un  ou 
des  navires  au  sec.  ^^ 

NEûNjj  gr.  anc.  s.  n.  (Dfc  No^u;.  [V.])  Chantier  de  coi>s- 
tructionl-i-V.Netopia.  . 

NEÛPIA  {Néôria^.^v.  mod.  s.  n.  (Plur.  de  Necipiov.  [V.]j 
Arsenal,  Chantier  de  construction. — V.  'ËTtiveiov,  Eaj^àpiov, 

NauiriQYiov,  NauaraôuLOC,  N6o>v,  Ijapcàva;.! 

*  -  ■  - }-  ■  '"  '.■■'■'' 

NEÛPION,  gr.  anc.  s.  n.  (De  Newpo;.  [V.])  Lieu  où,  dans 
un  port^  on  amarrait  un  ou  plusieurs  navires,  en  armement 
ou  déisarmés  ;  des  magasius  renfermant.  leur  gréement  étaient 
annexés  à  ce  posté.  l3anS  l'arsenal  de  Venise,  chacune  des 
loges  où,  autrefois,  étaient  mises  à  couvert  les  galères  désar- 
mées, et  sous  lesquelles  on  construit  aujourd'hui  des  navires 
d'une  certaine  grandeur,  est  un  véritable  Necoptov.  (Laz.  Baïf 
les  appela  NecoaoïXoi.  [V.J)  Leur  ensemble  aurait  été  appelé 
par  les  Grecs,  et  c'est  dans  et  sens  que  Scylax,  cité 
entendait  le  mot  que  nous  expliquons.  J.  Scheffer 
nous  semble  avec  une  grande  autorité,  que  le 
Necopiov  n'était  point  un  arsenal.  Il  tire  4'une  phrase  de  Po- 
lyen  (liv.  v,  Heracl.),  dHine  explication  fournie  par  Suidas, 
enfin  d'une  remarque  du  scoliaste  de  Démosthènç,  cette  con- 
clusion, que  Neo[)ptov  et  Nscopia  ne  doivent  pas  être  confon- 
dus quant  au  sens ,.  Neoipioe  signifiant  l'Arsenal,  et  Ni(opiov: 
«  Parva  quaedam  domus,  in  qua^jnavis  una  alteravo  statio- 
nem  suam  habebat,  cum  pertirientibus  ad  eam  armaroentis 
instrumentisque.  V  {De  Mil.  nap.,  p.  iil^.)  Les  ôrecs  mo- 
dernes donnent  complètement  raison  à  SchefTer;  ils  appel- 
lent en.efiet  l'arsenal  Necopia  (V.)  et  non  pas. Necoptov.  Les 
Necopta  sont  un  lieu  où  il  y  a  plus  d*un  Ne^piov.  .^  «  FiOcfioV, 
|v  ^  Necoptov  xalxetj^oç.  »  Scylax,  Périple^  chap.  de  AoxfSoti- 
fAcov.  Vossius  eut  tort  de  traduire  Necoptov  par  'Navale,  .ir- 
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NEZ,  fr.  i;  m.^Du  l^t  Nàsus^  (tius.  H<>eb|te].)  Avant, 
Proue  du  nayire.^Éfre  sur  nez.  (Gr.  IIpcop^Cco  î  itaL  Appro- 
dore;  esp.  Jproar;  mal.  ip/>rira.)  Cest,  en  parlant  d'un  na- 


NÉÛPOXgr-  anc.  s.  m.  (De  Jîau«  [V.]  et  d^'Of^a^Soin  ) 
Inspecteur  de  l'arsenal.  "^  :,/-■ 


NEÛ20IK02,  gr.  anc.  s.  m.  (D'OTxoç,  Maison,  Chjimbre, 
et  de  Nau;.  [V.])  Chantier  couvert,  bassin  couvert  dans  lequel 
on  conservait  isolé  et  Ton  réparait  un  navire. — «  Veneti  lia- 
bent  suum  navale,  quod  arsendle  vocant,  totius  orbis  pul' 
cherrimum,  in  quo  Nccooo^xoi  sttnt  circiter  sexaginta,  id  est 

lîEXÂLAN  {NéchalanJi,^r^^.^:{N..M,Xa^  *«=?  ''  ^" ^«ï^"*  trirèmes  .  (le.  galères)  «  reUq««^ 

/an  .X)ui  est  du  rivage.)  ïd  rivage,  liaUrdable.  -  V.     «"^  »^^«»  lonc«  «diHcantur  a  fabns  navalibus.  -  Baïf,  de 
N^btjêxan. 


I 


que  nàves  longae  aedifican tur  a  fa^bris  navalibus< 
Renap.,  p.  i53.  Ces  loges  couvertes  de  Tarsenal  de  Venise 
existent  encore  en  grande  partie  (V.  Nuopiov.). —  Di<>d*  dc^ 
Sic,  liv.  XIV,  parle  de  la  construction  de  cent  soixante 
Nfcoaofxot,  dont  auelques-uns  pouvaient  abriter  deux  navi- 
res.—-V.'ETçtortov. 
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NGADOU,nouv,-zéI.».^JVg'a»ignif.  Plusieui-s ,  beaucoup, 
Dou,  Élever,  hausser.  Inégal,  par  opposition  sans  doute  à  : 
calme,  uni.)  Urne,  Vague.  *       v     •         ^ 

NGÂO,  chîn.s.Port  :         :  "^ 

NGNALAKOLO  [Ng-nalakolo)^  bamb.  s.  Ciel. 
NGUÉLOO,  wol.  s.  yent. 

NHOnOMIlElA  [Niopoinhiay,  gr.  lilt.  mod.  s.  f;  (De  l'ion. 
Nrio%  pour  Nauç,  Navire,  et  dé  llo|jLini,  Escorte.)  Convoi.— 

V.  KoixTrayio.   ■  '.-.,,    ■.         .]    ••..  .  ^ 

NHSAi^I  (Nissah),  gr-  vulg.  s.  (De  Nr.co;.  [V.l)  Petite  île; 

.,écif.  (V.  ©aXacraoTceTpa.)  —  Nîi<nri  (Nissi)^  s.  f.  lie.  —  îir^ai- 

oiov,  s.  n.  Ilot,  Petite  ile.—^y\c6T:o\jko  [Nissiopoulo)^  gr.  mod.) 

s.  (De  IIouXo;,  petit.)  Petite  île.  Ilot.  —  N^ao;,  gr.  anc.  s.  m. 

(De  Nsw,  je  nage.)  Ile,  Presqu'île, 
HMîKHflfl  hATTAPÈp^^  {Nijriiaia  battaréïa),  rus.  s.  f.  (De 

11113  [iV^/s],  bas;  s^mct.^NUcha,  bas,  petit.)  Batterie  basse; 

Première  batterie, 

;^HH3KIM  MA^TA  (NizAie  matcha),  rus.  s.  f.  (De  Hn^ii 
[V],  etde^Maqraa.  [V.j)  Bas  mât.         y 

HMSl)  {Nizé)j  rus.  s.  m.  (Reiff  rapproche  avec  raison  ce 
mot  de  l'alL  iVVWer  [Angl.-sax.  Njiim;  ïsL  iV^rf^/i],  Bas, 
Inférieur,  et  du  sanscr.  Nttchay  Bas,  petit.  Le  gr.  a  î^épOe, 
signifiant  :  £n  bas,  de2>sous.  L'illyr.  a  Nisah,  qui  signifie  : 
Bas,  inférieur;  dans  rette  langue,  comme  dans  le  russe,  Niz 
est  radical  des  mots  exprimant  l'idée  d'infériorité.)  Bas,  En 
bas. -!- «  Onjcmnmb  peu  na  wiyh  [Opoustit&  réï  na  nizé)^ 
Amener  une  vf^rgue  tout  bas.  \' 

■  HHKHIÊ  IlAPyCA  {Nijnié  paroussa),  rus.  s.  plur.  Les 
Basses  voiles.  (V.  yiwep3eii.\b,  napyciî.)  —  HuJKHia  aiik1>  y 
mpyv3i  [Nfjnie  like  ou  paroussà)^  s^  m.  (Proprement  :  Bord 
inférieur  de  la  voile.)  Bordure,  fond  delà  voile.  (V.  .^HK-b^- 
—  HuxHiuMaqma  [Nijnie  matchta)j%.  m.  (Huxuiu^  inférieur, 
Ma'ima,  mât.)  Bas  tnât. —  Hnsuafi  îiaAyGa  [Nijniaîa palouba)^ 
*.  f.  (Inférieur,  pont.)  Premier  pont,  Franc-iillac.  (V.  Foh- 

.^^«'*'-  .>/-'-V\..-^\/';...--'--^-.^  :.:■■•■;••,■;..  ''\  :  :' :■■,■  .c--: '' 

UM3k6BOPïHbE  Cy4ll0  {Niskobonuoïê  soufino),  rus. 
s.  m.  (De  \inMwn\JVijmaïa]^  Bas;  Eop4i>,  Bord;  Cy4HO,  Na- 
vire.) Bâtiment  de  bâsbord.—ehichkoff,  p.  ii ,  Dict.  fr^rUs., 
«•crit  :  iiaiKo6opmoe ,  et  non  :  BopniHoe.  L'orthographe  de 
Reiff,  que  nous  admettons,  est  plus^  conséquente  à  l'étymo- 

llVlHA'h  (Niralc),  rus.  s.  m.  (Transcript.  d,e  Tall.  Nie- 
dcrholer.  [Nieder  (adj.),  bas;  Holcn  (V.),  tirer].)  Calebas, 
llalebas.        #  « 

^  IIHTEJbCb  \Nitebs),  rus.  s!  m.  (De  Hnnib  [V.],  filet.) 
Bastingage,  Filet  d^e  bastingage,  —  V.  CtniKài 

HHTKA  (iVivX^) ,  rus.  s.  f.  (Diminut.  de  Hnmb.  [V.])  Fil. 

HHTb  (iV^fte),rus,  s.  m.  {Peut-être  du  lat.  ]Vif«/ii.)  Fil. 

NiAU,  nouv.  zélXs.  piat-bord  de  pirogue.^  %     * 

^  NlCALj^lasç.  v.  (Probablement  du  sansc.  iV//a/,  issue. 
^elcm  le  Dict.  hindoost-engl.  de  J.  ïaylor  et  W.  Hunier,  t  ii, 
P  7v5H,  Nikalna  signifie  :  Oter  de,  enlever.  La  racine  de  Ni- 
7''  Pafa»»  être  Ni,  mouvoir,  qui  a  fait  N/cas,  bas,  et  Nir, 
nors.  [Parallèle  des  langues,  par  Eichhoff,  p.  «75,  art.  6o|.) 
Uecapeler.  —  Le  lient.  Th.  Roebuck,  p.  40  de  son  Engl. 

(i8i3),  à  l'art.  :  7b  ttw/MXdégar- 
s,  démonter  le  gouvernail),  écrit  : 
or.  NiAal  ou  Nical ,  comme  l'écrit 

v./  ,    •  "  _-» "  contraction  ou  une  corruption  de 

Nikalna.  —  V.  Abite. 


NlCin  {NissipV  selon  J.  A.  Vaillent  ;  Necin  [Nessip)^  selon 
Poyenar,  val.  s.  Sablé.  ,      s.  . 

^^  NICOLAS  (SAINT-),  franc,  anc.  s.  m.  Un  des  noms  sous 
lesquels,  au  Moyen  Age,  les  roariuiers  français  désignaient! 
le  phénomène  électrique  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Feu  Saint*Telme.  Saint  Nicolas,  que  les  marins  reconnais*-^ 
saieitf  pour  leur  patron,  était  invoqué  quand  le  jinétéore 
s'allumait  sur  la  mâture  d'un  vaisseau;  et  le  météore  s'ap* 
pelait  tout  naturellement  leFeu  de  saint  Nicolas,  c'est-à-dire 
le  feu  contre  les  dangers  duquel  on  s'adressait  à  saint  Nico- 
las. — i  V.  Feu  Saint-Elme,  Sainte-Claire,  Sainte-Hélènte. 

NIFAAPOS,  gr.  s.  m.  Petite  flûte  dontse  servaient  1er sym- 
phoniaques  pour  imposer  le  mouvemeot^aux  rameurs.  Le 
rhythme  donné  par  c^tte  petite  flûte  avait  pris  le  nom  de 
cet  instrument,  comme  on  le  voit  par  ce  vers  d'Aristophane  : 
«  AùXSv,  xsXeuaTcov,  NiYXapuiVy  ^\}^\kéLxuï^y  ei  par  cette  nor 
menclat^re  de  Pollux,  liv.  iv,  chap.  lo:  «M£Xri  auXriiAaTwv,  y 
xpyufjLaTOt,  (jupiYfxata,  Tep6Tia[xo(,  TepexiafiaTa,  N^yX^poi.  » 

NIÉBO,  pol.  s.*n.  (V.  He6o.j  Ciel. -- V.  Pogoda. 

NIEBLA,  NIEBLINA,  esp^  s.  f.  (Du  Ik.  iV;?fo^^  [V.]) 
Bruine.— V.Escarcha.  ""V^ 

NlEDERHOtiER,  ail.  s.  (Même  étymol.  et  même  sens  que 

Ncerhaaler.  [V.])    .■;■  ■ ,  ■>^i-   .•^^'"•:'-  •;  •  •'/•-.:'."•: 

NIEDRIG  WASSER,  ail.  [Nietrig,  de  FangL-sax.  NyiSera^ 
Inférieîir,  en  relation  avec  le  radical  slave  Hn3  f  JV/s]  et  le 
sanscr.  Nitcha^  Bas.)  Basse  mer,  eau  basse.  r—V.  Wasser. 

NIEF,  vieux  fr.  s.  f.  (Variante  de  Neifei  de  Nef  J)  Navire. 

-— «Grim  fait  Niefs  apparailler...  '  ;,  . 

Qtiand  la  Nief  fut  apparaillée.** 

Et  dé  la. IQf ief  a  terreissu...  ^^^      ■     v 

En  .îj.  qnoitiéssa  Nief  trancha,..  » 

*LaijtAveloch. 


.  *  •     " 


',  A 


ondhmloost  naml.  dict.  (181 3),  à  Tart.  :  7b  unihip.  (dégar- 
">»-,  desarmer  les  avirons,  démonter  le  gouvernail),  écrit  ; 

Ht"*''  *^°'""'*  ^-  'faylor.  Nikalon  Nical,  comme  l'écrit 
w.  Lampagnac,  est  Une  contracti< 


/ 


.v^ 


».♦ 


—  «  Et  lé  vendrèdy  »  (i4  juillet  i346)^  «  taunt  comme  le 
Roi  D  (Edouard)  «  demurra,  ascuns  gentz  alèrent  a  Barflet  et 
quidoient  aver  trové  plusours  gentz  et  trovèrent  nulles  à 
regard  et  trovèrent illecques  ix  Niefsove  çhastiels  devaunt 
et  dérrere.  i»  Michel  de  Northbury,  Lettre  jpubliée  par  Robert 
d'Avesbury.  —  V.  ^ota.  V  "  "^ 

I.  NIÉN,  chin.  s.  Corde  de  bambou,  Amarre  à  terre, 
amarre  à  quai,  amarre  de  port,  faite  en  fils  de  bambous.—- 
V.  Lin.'.-  V  y.  .  ,;     v^,.;  .  ■  .•     -^  •  '   •    '■;..■•'.•• 

a.  NlKNirhin.  r.CaIfiiter.  —  V.  Nûu,  Ya.  ; 

NIÈOU,  chin.  s.  Nœud,^Nouer.  —  V,  Chao,  K«-TX,  Kte. 

NIGEK  [Niguek),  groënh  s.  Vent  du  sud. 

NIOERPOK  (iV/^iiirryw*),  groënl.  V.  (De  Ntgek.  [V.])  Ven^ 
ter  du  sud. 

NlKSIK,  groënl.  Croc,  GaflW,  Harpom  —  V.  Néksir. 

NIM  DJÈZIRÈ  [Ntin  [^J^,  Moitié  ;  Djezirr  [tjiy^îr  lie) 

Presqu'île.  —  V.  Djèzlrè,  Ada  (t  j|). 

NIOLE.  Nom  d*un  petit  navire  que  nous  connaissons 
seulement  par  la  mention  suivante,  ^ui  se  t!çouve  à  l'art. 
Embanjuer  du  Dictionnaire  fr.^bret,^  par  le  P.  Grégoire  de 
Rostrenen  :  «  Après  les  Nioles,  les  barques  ont  ^té  les  pre- 
miers grands  vaisseaux.  »  Niole  n*est-il  pas  le  même  que 

Yole?;;::-:,         ■•  •■^v-.-^'-':'  •;.■■•:■'■;  •*■■;;•, •j-  ■'■ 

NIOftEJOK  {Ntoret^ok),  'jroënl.  v.  Di^charger  un  navire/ 

—  V.  Niovok. 

NIOSNAR-SKIP,  isl.  s.  (De  Niàsna,  Épier,  Observer,  Ex- 
plorer.) Navire  qui  va  à  la  découverte. 

;." .:  ■•■■■':.  '.  ^  •'.  ■';,.•  ;-"ri34. :'■.."■■■■';  : 
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NIOVOK,  groënL  v.  Débarquer,  çn  parlant  des  personnes 
et  des  choses  ;  Décharger  un  navire.  —  V.  Niorejok.  ; 

NIRA,  vanikoro,  dialec.  de  Tanema,  s.  Eâu. 

NIRAM,  lasc.  s.  Lest.  —  \.é  lieut.  Th.  Roebuck,  p.  7  de 
son  Engl.  and  hindoost  naval  dict.  (  181 3),  écrit  :iv>rn«m, 
Neelum  e(  Lcflum  (Niram  ou  Nirem,  Nilam ,  Nilem,  Lilam, 

NIRRE,  wol.  s.  Nuage,  —  V.  Salemir. 

NITCHÉ,  lasc.  adv.  (Corrompu,  selon  toute  probabilité,  du 
"^sanscr,  Nitcha,  Bas,  ou  du  pers.  iVi/^Aeè  [Nacheb]  ^  qui  est 
dans  Lliindoustani  avec  le  sens  de  Descente,  Déclivité,  \pict. 
^fiindoost'çngl.y  par  f.  Taylor  et  W.  Hunter  ]^i8o8],  t.  11, 
p.  749].  En  bas.  —  Nitché  dastour^  Bonnettes  basses.-— Le 
lieut.  Th.  Koebuck,  p.  ia6  de  son  Engl.  and  hindoost  naval 
dict.  {181 3),  écrit  :  «  Neecho^dustoor,»  qui,  dans  le  système 
orthographique  adopté  par  Tàuteur,  représente  très- exacte- 
ment notre  transcription  :  Nitché  dastour. 

NIVINGARSOK  (/i  sonnant),  groënl.  adj.  (De  N^ngar- 
pok  ^  Suspendre.)  Déferlée,  en  parlant  d'une  voile. 

NIZOK,  illyr.  daim.  adj.  (Du  slave  Hh3,  B#s.)  Qui  a  diî 
fond;  profond.  * 

NIZOKOST,  illyr.  dïliti.  Fond,  profondeur.— V.  Dùbiiia. 

NlI)ER-ASTlGAN(iV^r>5^/^rt5//^a/î/t),  angl.-sax.  ii.  {Jsti- 

tgon,  aller  ;  deStig,  chemin  ;  NiiSer^  en  bas.)  Affaler, .A mener, 

^'  Arriser.- ■•  ^  ••  •  .,^v..:-'  ■,'^"  ■ '-■;."  ''''■■  ■^■'  ./      ' 

NOBILE,  ital.  anc.  S.  mi  (Du  lat.  Nobilis.)  Noble.  Un  des 
six  ofBciers  de  poupe  de  là  galère.  C'était  un  gentilhomme 
qui  suppléait  le  capitaine  en  son  absence,  et  qui  pendant^  le 
combat,  monté  sur  les  rambates,  commandait  à  l^prOue, 
comme  le  capitaine  à  la  poupe.  Les  nobles  de  poupëpre* 
naient,  dès  TAge  de  Vadolescence,  le  métier  de  la  mer,  afin 
«Ty  être  habiles  de  bonne  heure«  Sans  être  embrigadés,  ils 

^formaient  comme  une  compagnie  où  Ton  prenait  des  sujets, 
suivant  le  besoin.  A  Venise  et  à  Gènes,  if  y  avait  toujours 
de  ces  nobles  embarqués  :  dçux  sur  chaque  galère,  deux  sur 
chaque  grande  nef  ^  quatre  sur  chaciue  gâléasse.  1^  plus  an* 
rien  ou  le  plus  habile  entre  ces  jeunes  olBciers  faisait  les 
fonctions  de  lieutenant  du  capitaine.  Un  autre  commandait 

'\  r^rtillérie  abord.  iilLNobile  »  est  cité,  par  BartoL  Crescen- 
tio,  parmi  les  «  sei  o  sette  ofliciali  di  Poppa,a  p.  35  de.iâ 
Nanîica  Méditer.  (1607).— V.  Mouda-Mouda.    ^  ^  v 

NOCCHIER,  NpCCHIERE,  NQCCHIERO,  ital.  vénit. 
anc.  (Du  lat.  Nauclerus.  [V.])  Nocher,  Contre-maître,  Pilote. 

:.■■..  -.vs  (.■',"        ^  '  r---'  ,■  r.;-  •■•.;■■•  :■ .  "■_:■■',■  . 
—  «  Ma  lo  Nocchier  pnwctlo,  :      •  v^^^^^^^^^^^. 

E  Qui  comMo  detto...  •    '  k    *  -        V 

FEAiicf tco  BAtataiiio//Wiim#ii/i  tf'tfiiiôrf  (xai^  siicit}. 

—  <«  Rispose  il  Nocchier  hostro  :  sono .  questi  mtledettt 
çprbi,  etc.»f  Fiag.di  P'.  Quîrino  (1431),  ap.  Ramus.,  t  it, 

.  p;  'ao3  B.  ---  «  Ser.  Berbardo  da  Caglière,  Nocchiero  délia 
naue  (la  coque  montée  par  Quirino)...  »  Ibid.,  p.  ai  1  A. — 
c  ...  Il  patrone  i  c6i  «Itri  lei  6  «ette  Oflidali  di  poppa.  H 
Nocchiero,  il  coropagno  del  Nocchiero,  quale  non  vi  essendo 
Piloto,  eg\i  serue  in  suo  It^ogo,  e  se  dice  consigïiero,  etc.  v» 
Bartol.  Crescentio,  JVaii//<)^  Mediier.  (1607)^  p,  85.  — 
n  Nocchier  délia  liuida  palude.  »  Dante,  //|^,c.  3.—  a  Naue 
senaa  Nocchiero  in  gran  leropesta.  »  Dante,  Pn/y.f  6.— -iVor- 

:\  thiero  del  irincheiio.  Nocher  du  trinquet  —  «... OItrede* 
^uali  vi  sono  altri  9  mezVoffièiali,  quatro  de  i  auali  et  piâi 
idonei  seruono  al  timone,  et^no  de'  cinque  che  resUno, 
sarà  il  Nocchiero  del  trincfaetto... »  Bartol.  Crescentiô; 

l  Nautica  Méditer.  (  1  (io?),  chap,  xtf  1,  Corne  si  dehba  acciurmar 


\ 


t.-  ^ 


■!»."''  •■>< 


>'.«. 
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a  galeoné^  p.  85.  Le  passage  qii*on  vient  de  lire  est  le  seul 
teite  où  nous  ayons  trouvé  une  mention  relative  au  Noc- 
chiero del  trinchetto;  Crescentio,  Quelquefois  moins  concis, 
ne  dit  point  quel  était  Remploi  de  ce  demi-o(Bcier,  ainsi 

Su'il  appelle  lès  neuf^mariniers  dont  il  parle.  Peut-être  que, 
e  Tavant  du  navire  où  était  son  poste,  il  avertissait  Iç  ti- 
monier  des  dangersr  sur  lesquels  courait  le  bâtiment.  Il  y^M 
cependant  une  objection  contre  cette  hypothèse  présentée 
dans  notre  Archéol.  nav.  (t  11,  p.  %ok)  :  c'est  que  Crescentio 
dit  qu'il  n'y  avait  qiu'un  nocher  du  trinquet,  et  que  cet  offi. 
cier  aurait  dû  être  puit'et  jour  sur  le  pont,  ce  qui  est  impos* 
sible.  11  serait  peut-être  raisonnable  de  voir  dans  le  Noc- 
chiero del  trinchetto  le  chef  des  prouhiers  (V.),  rbfficiir 
qui,  sur  les  nefs,  avait  les  fonctions  que  le  sotto  comito  rem- 
plissait à  bord  des  galères;  enfin  le  contre-maître  de  l'avant 
ou  second  contre-maître.  -—V.  Calamita ,  Calumare ,  Guarr 
dia^  Patron  di  nave,  Piloto.;       ^ 

NOCHER,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  Ut.  Nauclerus [S .]  ou  du  èat. 
anc.  Naùcher.\S.'^  (Gr,  anc.  NauxXîfpoç;  \9A.  Nauclçrus; 
bas  lat.  Nnucherius ,  Naucherus  ^  Nauclearius ,  Nauclerius  ^ 
Nàufleus,  Nautay  NautilenuSy  Nauxerius,  Nocherius;  cat. 
anc.  Naucher^  Nauxcr^  Noichel,  Notcher  ^  Notxer;  e$p. 
Nauchero^  Nauclefv,  Naocher,  Naochero;  ital.  Nocchier ^  Noc- 
chief^ ^  Nocchiero;  vieux  fr.  Naucher^  Nauchier,' Nnitciicrf 
Nocîier.)  «  Celui  qui  gouverne,  qui  conduit  un  vaisseau.  Il 
n'est  galère  d'usage  qu'en  poésie.  »  Jéad.  fr.  (iSil^.)  On 
pourrait  conclure  de  cette  phrase  que  le  Nocher  était  le 
pilote  oii  lé  timonier  du  navire;  il  n'en  est  rien  cependant. 
Tous  les  documents  anciens  nous  font  connaître  qu'il  y 
avait  une  différence  entre  les  fonctions  du  pilote  et  celles 
du  Nocher.  Le  pilote  dirigeait  la  route;  le  Nocher,  à  bord 
dés  navires  où  il  y  avait  un  patron  ou  un  capitaine  étranger 
à  la  manœuvre,  étaitl  le  praticien  «de  la  mer,  le  manœuvrifsr. 
(V.)  Il  était  le  second  des  officiers  dans  la  hiérarchie  du 
]>ord.  (Y.Notcher.)  Les  maîtres  ou  patrons  de  quelques  Da-\ 
vires^  au  Moyen  Âge ,  prenaient  le  titre  de  Nocher,  comme 
on  le  voit  par.  une  définition  dlsidore  et  une  phrase  des 
Statuts  de  Marseille.  (Y.  Naucherus,  Nauclerus.)  C'est  peut- 
être  ce  qui  a  induit  auelques  écrivains  «  étrangers  à  la  ma- 
rine, à  dire  que  le  Nocher  était  le  Pilote.  Un  maître  de 
barque  qui  tienUm-méme  le  gouvernail  est  bien  en  effet  le 

5 ilote  du  petit  navire  qu'il  commande;  mais  il  ne  suit  pas  ^ 
6  là  que  ce  Maître  ou  Nocher  soit  un*  pilote  proprement  dit. 
Un  document  français  que  nous  publiinies  dans  les  Jnnatei 
maritimes p  9l\x  mois  de  juillet  184^  :  Les  Jaiis  de  la  marine 
et  napigaiges,  par  le  capitaine  Antoine  de  Conflans,  nous 
fait  connaître  qu*à  Gènes,  au  commencement  du  xvi*  siècle, 
le  Nocher  avait  le  même  rang  et  les  mêmes  fonctions  qu'il 
avait  au  xiii^  siècle  sur  les  bâtiments  catalans.  Il  est  nommé 
immédiatement  après  le  capitaine  ou  patron,  et  après  lui 
lont  nommés,  dans  la  hiérarchie ,  l'écrivain,  le  compagnçn 
du  Nocher,  le  piloté ,  «te.  Dans  le  même  document  on  voit 
que  sur  les  galères  françaises  il  y  avait  douie  Nochers  ;  ceux- 
là  étaient  des  officiers  inférieurs  au  Comité  (V.),  et  dont  nous 
dirons  Teroploi  à  l'art.  Notcher.  (Y.)  A  cette  époque  le  No- 
cher en  chef  s'appelait  ordinairement  Contre-maître,  et  son 
compagnon  :  Conseiller;  cela  résulte,  1^  d'une  pièce  comp- 
table, intitulée  :  Payement  de  la  gallere  nommée  VArbalesr. 
trière^  etc.,  dont  nous  avons  publié  quelques  parties  avec  le 
petit  èttvraffCh  d'Antoine  detlonflans;  a^d'un  Advitaillemq|t, 
donné  par  ledit  Conflans.  Au  xvii'  siècle,  le  mot  Nocher 
n*éuit  pas  tout  4  fait  tombé  en  désuétude.  Les  patrons  de 
barques  et  autres  petits  navires  étaient  appelés  de  ce  nom 
di^  la  Méditerranée.  Le  P.  Fournier,  à  l'article  Mai»tre,  de 
son  Inventaire  des  màts^  etc.  {Hydrographie,  164 3),  a  le 
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tort  de  ne  pas  faire  la  difTércnce  entre  les  grands  et  les  pe- 
tits navires.  Guillet  (i683)  et  Desrochês  (1687)  n*ont  point 
d*aiticle  Nocher,  comme  si  les  marins  de  leur  temps  n*em- 
pioyaiént  jamais  cette  dénomination.  Cependant  elle  n'était 
pas  hors  d'usage,  si  elle  n'était  pas  fréouemment  applinuéé; 
voici  un  passage  d^ine  lettre  de  Pontcnartrain  à  Du  Uos, 
commissaire  de  marine  à  Toulon ,  ^id^appuie  cette  asser- 
tion :  «  Le  Roy  a  pareillement  permis  au  s'^Mauvelet  den- 
iipyer  vn  basti|[nent  qui  lui  appartient  aux  isles,  et  ile  re- 
uenir  par  le  détroit  s'il  ose  en  risquer  le  passage;  vous  lui 
donnerez  vn  maistre»  (capitaine),  «  vn  Nocher  et  un  pilote, 
jet  il  formera  le  reste  de  l'équipage  de  volontaires  estrangers 
pu  inualides.  »  8  fcv,  1696.  Oniresdu  Roy ,  vol.  cxix,  p,  iSp; 
Ms.  Arch.  de  la  Mar.  Cette  phrase  montre,  i,*^  qu'à  la  fin  dii 
xvu*  siècle ,  et  en  Provence,  le  titre  de  Nocher  était  encore 
donné  à  une  certaine  classe  de  marins}  a^  que  le  Nocher, 
sur  \H  bAtiments  armés  pour  le  long  cours,  avait  rang  a|)rès 
le  maître,  et  qu'il  était  Contre-maitre  comme  ayx  xiii^et 
xvi^  siècles  ;  3  que  le  Nocher  et  le  pilote  n'étaieht  pas  une 
incme  personne;  Aubin  eut  tort  de  dire,  en  r^o%:  «  Nocher, 
c*est  un> vieux  terme  qui  signifiait  Pi/p/e.  Ou  l'emploie  en- 
core quelquefois  dans  les  vers.  Quelques-uns  s'en  servent 
aussi  pour  dire  Contre-maitre ,  et  c'est  en  ce  seitô  qu'il  ^  est 
pris»  dans  l'Ordonnance.  ^  \J Encyclopédie  méthodique  (1789) 
n*eut  pas  moins  toit  quand  elle  dit  :  «  Nochke,  c^est  un  vieux 
terme  qui  a  signifié  Pilote,  et  qui  signifie  encore  quelque 
part  :  Mattre  d'équipage.  ^^Vonr  xions  résumer,  en  ce  qui 
touche  au  Nocher,  nous  dirons  que  si ,  dans  le  langage  cfês 
poètes,  Nochehti  signifié  :  Pilote,  dans  le  langage  des  gens 
de  mer  il  a  désigné  le  Contrennaître  des  navires  d'une  cer- 
taine importance,  et  le  Maître  ou  Patron  de  quelques  petits 
bâtiments.  —  V.  Sielon.  -    .    v 

NOCHERIUS.basIat.  s.  m.  (Du  lat.  Nauclems.  [V.])U 
V.  Nautilenu9.  '    ''■:■„,:■•'  ■.#.:■'.■.■-■■■■.':;■■  ♦"  ,- 

NOCHIER,  vieux  fr.  vénit.  illyr.  (Du  lat.  Nauclems.  [V.]) 
Nocher,  Contre-maître.  — «  L»  coprt  doit  faire  venir  devant 
eaus  le  Nochier  et  pluissours  de  mareniers.  »  Assises  de  Je- 
'«w/.,  chap.  4a.— y.  Checcia,Nauchier,  Nôclier. 

NOCKTAKLE,  ail.  ».  (De  TVi/fc  (V.),  et  de  tfock^  Bout, 
Kjuréraité.)  Palan  de  bout  de  vergue. 

NOCUER,  vieux  fr.  t.  m.  (Du  lat.  iVaWtfrw.  [V.]) 
Nocher.  <>-'  «  Par  le  dit  des  marchàns  «t  deu  Noclier  et  des 
mareniers...»  Jsstses  de  Jénual.fChwf».  4»..î--Ce  mot  se 
trouve  aussi  comme  analogue  roman  ou  français  idu  lat.  Noii- 
filcnus  (V.),  dans  :  tes  convenances  qui  ot  Jadis  iePaieologue 
m  Commun  de/ennes  (ia6i),  Tréaçr  des  charl.,  Emper.  de 
Consunt.,  n«5;Arch.  ntt^  - 

NOD,  val.  1.  (Du  UtNodus.  [V.]j  Nœud.   ^  : 

^  NOER,  vieux  fr.  ▼.  â.  (Du  lat.  No,  je  nage  [gr.  NH) 
N-ger,  Flotter,  Naviguer.         ,*     J      .  ' 


■|- •  Grani  nombre  d*eiilr»  cm  i  ondoient  (flolteot)  ; 
wi  uiM  Noont,  lot  autm  Boiont... 
Tout  l'en  alott  aucan  loont 
Qu'au  travers  d'un  fossé  NoanL  • 


r 


■#• 


VuuiLt.  GoiAtT,  h  Drai9c/êê  aux  rojr.  Ugnttgtê^  v.  lo^S&a 
''•■jf-    et  lOtOoS.   'r*     ^''-^'-ïî'^'-i' •:•'." IL.  •'■  ■  ■'■  •  ••-  '■■ 

—  •  tas  est  dater  par  mor  Koant  (flottant,  naviguant)  " 
E  del  lorment  »  (de  la  lenpèto)  >  qa  ev  grant,    • 
Q«  •«  nés  lia  periUioM      -  s,     ■  ,       " 

■      Et  fendue^.. ..  -'v^-*':*r'-   -'■■: 

^  '^■f?*T  "■  s*»"*-***"»»»  ilonwwdl»  Troye,  Ms.  véL  du  xt\* 

'  siècle;  Btbt  do  St-Marc  (Yooiso),  cod.  sva.; 

—  «  Ce  est  que  il  Naut  en  autre  part  que  il  ot  convenante  » 
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jéssîses  de  Jcrusaîem,  ch^ip.  41 «  Et  avient  puis  que  huiu 

treuve  de  seluy  avoir  ^ur  agueNoant.j^  Ib. ,  chap.  46.-^ 
«  Mais  ,cher  se  vetidoient  aux  oceieurs^  c^r  maints  en  ver- 
sèrent le  iour  en  la  marine  »  (dans  la  itier.  V.  Marine.)  «  Noer 
tous  armes  ayec  les  poissons.  »  Z/ire  des  faits  de  /.  Bouci- 
quaut^  ii^part. ,chap.  a6.-  \       :.  ; 

NOEZA,  géno.  v.  a.  (De  ViXsXkNolcg^iare.  [V,])  Noliser, 
Fréter,  A f fréter/-^  iVipoziim,  s.  mo  (De  I  itaK   Noicggiatore.  ' 

[V.])  Affréteur,  Fréteur.— iVbeso,  s.  m.  (De  Tital.  Noleggio. 
V.J)  Nolis,  Affrètement,  Fret. 


>!• 


HOHTAAT>  y  nyUIEICb  {Noïtale  ou  pouc/iêAé),  rus. 
s.  m.  (niajiii,  Palan,  y,  Au^IIyuiKa,  Canon.  Quant  à  la 
syllabr Hou,  nous  n'avons  pas  su  trouver  sa  signification 
réelle.)  Drosse  du  canon*  —  Manque  ly  J.  Heym  et  h  Reiff.' 

NOIX ,  fr.  anc.  s.  f.  (De  Tital.  Nocei)  (ï-.at.  i^Twm,  génit, 
de  iVif^r.)  Synony/p£  de  Moulinet  (V.)et  d*Écuelle.  (V.)  — Ou 
donne  le  nom  de  iVo/o:  du  cabestan  (Rus.  llUiina  y  uimuifl 
\Chliapa  ou  chpilia]  à  la  tête  jdu  cabestan.  (Y.  art;  Cabestan, 
où  la  figure  montre,  en  EHH  ,'|a  Noix  de  cette  machini^.) 
—^  La  noix  d'un  mAt  (Rus.  AxKaunrb  y  Ma^mbi  [jé-hanntc 
ou  matc/ii]\  angl.  Hound  of  the  top  mast)  est  un  renflement 
du  mât  près  de  sa  tête,  qui  sert  d'appui  aux  barres,  aux 
haubans  et  aux  galhaubans. 

NOK  VAN  DE  REE^  holl.  s.  m.  Bout  de  vergue.        ' 


NOKGAARDING ,  holl.  s.  iJ)tGaar^ling  [V-],  et  de  iVb*, 
ait9£xtrémité.£argue  qui  passe  à  l'extrémité  de  layérgué.) 

-  Le  holl.  dit  eucbre  :  Nokgording  comme 


Bout 

Cargue-bouline. 

l'allemand. 


>'^- 


HOKO^b«TIlMBEPCl>  {tfokole  timmbers\  nx%.  i.  m. 
.(Transcript.  de  Vahgl.  KnucÂle^imber.  [V.])  Couple  de  çoltis. 

]  |](HCb-EËH3Eo4i>  {Nôke-bennzèl)  j  rus.  s.  m.  (Transcript. 
de^Titl.iVoc^'  ou  du  holl.  Nok,  Bout  de  la  vergue,  et  du  holl. 
Bmdzcel  tm  Bindsel ^Lxen ,  ligature,  Amarrage.)  Raban  de 
faix. —  HoKi>-ropAeBi>  (Noke-goméne),  (Du  holl.  Nokgot- 
ding.  [V.])  Cargue-^bouline. —  Hox'b-ro|pAeHi>-6AOK'b  (Noke^ 
goi^éne'Oloke}^  Poulie  de  carguç-bouline.  (V.  iMOKiiej -— 
HoK'b-ceaeiTb  {^ote-sezêne).  Selon  \Reiff,  art.  Hoki>,  p.  4^^ 
(la  réunion  de  ces  4eux  mots  désigne  le  raban  de  faixj  ce* 

Cendant  Alex.  Chichkoff  nomme  jçette  espèce  de  Raban  : 
o&i>-6eiuejib.  Au  reste,  l'un  eè^  l'autre  de  cestenfnes 
manquent  de  précision  ;  en  effet,  comme  on  Ta  vu,  HokI»- 
6eajeAb  signifie  :  Amarrage  de  bout  de  vergue,  et  Hoki>- 
ce3eBb  signifie  :  Garcette  de  bout  de  Vergue.  ÇV.  Ceaeab.)  Il 
semble  donc  qiie  tous  deux  conviendraient  mieux  pour  dé- 
signer le  raban  de  pointure  ou  d'enipointure.  Mais  l'usage  a 
prévalu  sur  la  raison  qui  -  présida  à  la  formation  de  ces 
termes,  et  les  Russes  ont  nommé  le  raban  d'empointure  : 
[IIaibiKi>-6oyniii.  (Y.)  — Alex.  Boiîtakoffdil  :  Hokoboh  ce- 
MHb,  au  lieu  de  HoKi>-ce3eBbo -— KoK^-majn»  (Noke-tale)^ 
Palan  de  bout  de  vergue.  <~-  (Y.  IXTajn».)  —  Hoki>  y  pea 
{Noke  ou  reta\  Bout  de  la  vergue ,  taquet  du  bout  de  la 
vergue.  -— Alex.  Boutakoff  dit  :  Hoki»  peeaii  (Nokk  riêpe). 

NOL,  NOLEG,  malt.  s.  m.  (De  Tital.  Nota  et  Noleggio. 

[Y.])Nolîs,Fret.,  ^^.    ..   .-.    '    •  •■--•^.;:-.  :^    .  y.|^^^^^^ 

NOLE  DE  GABE ,  NÔLE  FUSTIËR,  fr  :  aiic.  s  :  m .  Nous 
ne  savons  quels  peuvent  être  ces  navires,  que  nous  voyons 
nommés  seulement  dans  les  Chroniques  de  J.)i'Auion.  An* 
toine  de  Gonflans,  dans  ia  noroenclatiîre  fort  étendue  des 
navires  du  xv*  siècle  et  du  commencement  du  xvi*,  qu!il 
donne  à  la  tète  de  son  curieux  traité  des  Faits  de  la  marine 

et  fui9igaigesp  publié  par  noiu  [Annales  maritimes,  juil- 

•         I  •  •  ■■» «.  .^. 
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let  1842)/ ne  mentionne  pas  les  Nolet»;  Pàntero-^Pantera 
{Arniata  /lapa/^  ^^chap.  4)  $e  tait  aussi  sur  cette  fauiillc 
lie  bâtiments,  que  nous  ne  croyons  pas  avoir  été  ii*une 
bien  grande  importance.  Voici  le  passage  de  J.  d*Auton; 
il  se  trouve  chapitre  i3^  v^  partie  des  Chron.  :  «<  Deux 
Noies  de  gabelles  patrons  étpient  Luca  de  Villafranca,  et 
i)enys  Scalliers,  de  VillefrancHe  près  Nice;  mie  caravelle 
portdgaloise^  le  patron  Jacobe  IHstiq ,  et  une  autre  caravelle 
sous  le  patron  maitre  Matthieu  Efarbier,  de  Villerranche,  avec 
dix  autres  Noies  fustiers;  et  tout  ce  dit  navigage  prêt,  le  dit 
Bâtard  de  Savoie  «.(René  comte  de  Villars)  «  partit  de  Mar- 
seille, et  fit  sirigler  à  vent  contraire  vers  la  tour  de  Bouc, 
et  au  plajj'e  d'Aigues-Mortes...»  J 

NOLKGGiANTE,  îlal.  s.  m.  (De  Noleggiare.  [V.})  Affré- 
leur. —  «  Quegli  che  prende  a  nolo  un  bri^timento  e  ne  paga 
un  pnzzo  convenuto  a  viaggio,  a  tempo  a  o  carico.  »  Stra- 
licô  [iS il^).--Nolcorgiare  y  v,  a*  (Du  bas  lat.  \iVifm//ziirtf,  [V.]^^ 
Noiiser,  Al  fréter,  Fréter,  -r-  «  Fornita  clie  fu  la  Noleggiat^ 
naiieû  (la  nef  Affrétée)  «  di  vettouaglia,  pigliamo  il  uostro 
raiumino ,  etc^  u////t.  di  fiarthuma,  ap,  Ramus.,  L  i^Vp.  168 
I).  (V.  Dare  a  nôlo ,  Prendere  a  nolo.)  —  Noleggiatore ,  s.  m. 
Fréteur.  «—  «  Proprietario  diun  bastimenlo  il  quale  dà  a 
nojo  ad  un  mercantc-Stralico.  —  iVb/egg^/o,  Nolis,  Affrète- 
ment, Fret.  (Neuman  (1800).  (V.  Naulo,  Nayolo,  Nolo.)  — 
iV>>/i^/Vï/^«r(Noleggia!tour),  malt.t  s.  m.  (De  Vital.  Noleggia- 
mrr.  [V.])  Fréteur.    ;  .  ,  /  .     ;   • 

XOLIEGEMENT,  cal^  anc.  s.  li.  (De  Noiiejnr.  [V.]j  Noiis, 
.Mïrétement.— r  «  En  lo  nom  de  Nostre  Senyôr  e  de  la  umil 
V>rge  Madona  Santa  Maria,  hede|s  beneset  Sant  Johan 
Baptiste  levangeliste,  de  tots  los  sànt&  les  santés  4e  Paradis 
(|uens  douent  salvainent,  bon  viagge,  salut  à  tots  :^Amen! 
Lo  Noliegement  Tel  délia  nau  de  misser  Bernât  Oclbart  de 
Rodes  ab  en  Johan  Audiartz ,  en  Jacme  Franquesa,  en  Père 
Talavis,  en  Johàh  Tallant,mercaders  fermadors  de  la  dita 
naù,  lany  M.  ccc.  lxxxxii^  volen  prknarement... «Titre  du 
Contrat  de  noUs  de  lanejf  Sainte-Marie  dé  Guadeloupe,  passé, 
le  22  août  1 393 ,  par-devant  Jacques  Molines,  notaire  à  Per- 
pignan •  La  rédaction  de  cet  acte  e;st  à  la  fois  latine  et 
tatalahe.  Le  titre  de  la  pièce,  un  long  protocole  qui  pré- 
cèdent ce  qu*on  vient  de  lire,  et  les  stipulations  du  traité, 
sont  en  latin  ;  le  reste  est  dans  ridiome  catalan,  —  V*  Nau- 
leamentnm.  •    V         -,  - 

-"  NOLIEJ ADOR ,  cat.  anc.  s.  m.  (De  Nolicjar.  [V.])  Affré- 
teur.—  «  Lo  leny  corn  sera  noiieiat  &  scâr  (V.),  tots  los 
hoinens  qui  havicn  à  servir  al  senyor,  deven  servir  al  No- 
liejador  per  aqnell  cap  meteix.»  Consul  de  ta  m^r,  chap.  i3 


édit.  Pardessus.— JVo/ir/or,  v.  a.  (Fait  comme  NauliMnre .^ .\) 
Noiiser,  Prendre  à  loyer.  Affréter,  —««£  lo  senyor  Rey 
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Iliura  li  vna  nau  que  Nolieja  de  Genovesos,  qui  era  ven*  ^bus  deorlp. 


[V.],  ou  du  bas  laté  NauUgiare.  [V.])  Affrètement.  ^ 
r^  A  luy  »  (Bfartin  Ayrolde,  commis  a  là  recette  du  fouage 
en  révéché  de  Nantes),  «  par  aufVe  descharge  du  xv^' 
jour  d'octobre  iiij*"  sèixe  (i49#)^la  somme  de  mil  liures 
tournois  sur  sa  recepte  de  lanaée  prouchaine  dernier  terme 
par  Loys^  s^  de  Grauille  »  (Louis  Malet,  seigneur  de  Gra* 
ville),  ^  admirai  de  France»  (depuis  Tannée  i  /|86),  «  pour  le 
parfaict  de' 1111  mil  ii^  liur,  toum.,  faisant  partie  de  la 
somme  de  xxiii  mil  clxxv  »  (i3,i75)  «  liu.  t.;  en  quoy  ledii 
seign'  lui  est  demeuré  tenu  de  reste  du  seruice  et  Ï^Kolige. 
ment  de  ses  deux  aefz,  Tune  nommée  la  Pensée,  et  l'autre 
nommée  le  Lyon^  par  luy  entretenues  à  ses  despens, armées 
et  équipées  pour  le  service  d'icelui  seign^  «  (le  r^i  Char- 
les VIII),  «  à  la'cpnqueste  et  recouvrement  de  si^n  iroyaiimé 
de  Secille,  durant  dix-neuf  mois  Gnis  le  dernier  jour  de  dé- 
cembre dernier  passé.  Et  ce  par  reste  et  fin  de  compte  que 
jceliiy  seigneur  a  fait  faire  par  les  gens  de  ses  financei  auec 
ledit  admirai.  »  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Bretagne^ 
ann.  1495-96;  Ms.  fiibl.  nat.,  n^  2604,  Suppl.fr.,  fol.  no. 
-—  Aux  pages  i43,  i5o  et  ^n^  du  même  registre,  sont  des 
mentions  de  sommes  données  à  Louis  de  (fraville  pour  le 
même  objet.       ' 

NOLIGGIARE,  ital.  anc.  v.  a.  (Variante  de  Noleggiart. 
[V.])  Noiiser,  Fréter,  —  m  ...Noiiggiai  una  naue,  laquai'. era 
nel  mare  del  Zabacche,.. »  fVag'.  di  Jmbr.  Contarini;  ap. 
Ramus.,  t.  11,  p.  114  C.  \  \       >      . 

NOLIS,  fr.  provèpç.  langued.  s.  rn.  (Du  lat.  Naidum. 

[V.])  (Gr.  anc.  NauXov,  NauXo;;cat.  anc.  NoUi,  Noliegement; 
ia$  lat.  Nolitum,  Nolizamentum ;  turc,  Navl^  Navloun/Nèv- 
loun,  Guèmi  ow  Sèfinè  kidaci,-  Guèmi  ou  Sèfinè  idjareci; 
ital.  Nolo;  géno.  iV(;/i;  esp^  Nolit,  NoUto ;  port.  Frète;  angl. 
Freight;  ail.  Fracht;  holl.  Vragt;  dan.  Fragt;  suéd.  Fraht; 
rus.  ^paxmi>  [Frahte']^  Affrètement,  Fret. 

NOL)iSATJ&UR,  fr.  provenç.  langued.  s.  m.  (De  l'italiVc/. 
l^ggiatorè.^.^  KifréiexxT^fvéltwr.  ;  v 

NOLISATIO,  bas  lat.  s.  f.  Synonyme  de  Nolizamen- 
ium,  CAar/€?  de  i3i  7,  citée  par  les  Bénédictins.         *  f 

NOLISER,,.fr.  provenç.  langued.  t.  a*  (Fait  comme  Tital. 
Noleggiare^  on  le  bas  lat.  pfauUzart.  ^,  A  bel,  dont  t  nous 
avons  parlé  à  Tart.  Affrètement  (V.)«  donnait  pour  étymolo- 
gie,  au  mol  Noiiser,  le  lat.  Navem  eligere^  ioubliai^t  le  N«u-  ^ 
AcoaoD  grec,  qu'il  connaissait  certaineroent.)  Affréter/  Fréter- 
>— y.  Fréteri  pour  la  synonymie.  - 

NOLIT,  cat.  anc/s.  m.  (Du  lat.  Naulum.[y])  Nolis,  Fret. 
— -V.  Noliegement,  Plaça,  Pelegri.  % 

NOUTUM,  bas  lat.  s.  li.  (Du  cat.  Nolit.)  Nolis.— V.Lem- 


guda  al  port  de  Mûho  per  fortuna.  »  Chnm.  de  Ram.  Mun- 
/n/irr,  chap.  17a. —  «E  après  Nolieja  très  Qaus  grans^  e 
moites  tarides  et  altres  lenys  et  trames  de  totes  parts  que  tôt 
hom  qui  ab  ell  degues  anar  venguet  a  JÉ^cina.i /df.| /&., 
chap.  200.  -~  «  Don  Rodrigo  Liçana  feu  Noliejar  vna  tarida 
daquellejë  que  faauien  estât  al  pasiatge  de  Mallorquét ,  e  dos 
lenys,  i  altres  vexéllsque  ly  aduguessen  conduyt...»  Chron. 
del  Rey  en  Jacme ,  chap.  90.  .«  «  ...Uaguem  Moliejadet 
naus  e  tarides,  è  vna  galea  en-que  nos  foui  per  saber  no- 
ues...», chap.  ^5.  — «  M ercader  qui  Nolieiira  liau  6  lény  à 
nuintalades^  ço  es  à  saber,  que  16  Mercador  deia  dar  quan- 
titat  de  quintala^s  à  la  nau  6  al  leny,  lo  senyor  de  la  nau 
o  del  leny  si  a  tengut  al  mercader  de  levar  mes  lo  quart  de 
lés  quintalades.»  Co>uii/,i/e  la  mfr,chap.38,édii.  Pardessus. 

N0L1GEM£NT|  vieux  fr.   s.  m.  (Duvénit.  Noliggiare 


# 
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NOLIZAMENTUM,  lis  lat.V.  n.  (De  Naulitart.)  Nolis; 
AfTrStement.  -^  «  Nolizamentum  duarum  galearum.  »  CA^r/ir 
de  1 34 4,  citée  par  les  Bénédictins. 

NOtLEAGE ,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Nauleaige.  [V.]. 
Affrétemeùt^  Fret  —  «Poiu*  le  Nolleage  d*une  nauire  décent 
tonneaux,  à  rfison  de  us.  ts.  p'r  tonneau ,  accousti^  de 
voiles,  ancres,  cAbles  et  cordaiges  nécessaires,  aveeques  Par- 
tillerie  de  fer,  en  telle  quantité  seulement  qui  se  pourra 
conteiinir  es  vaissMulx  la  bouche  ouuerte  (sic?)  et  non 
aultrêment,  m**  ^  tournois.  >  Équippage  de  navire  (i574)) 
Ms.  Dupuy,  n*  a3a,  p.  74,  Bibl.  nat. 

NOLO,  ital.  s.  m.  (Du  lat.  Naulam.  [V.])  Nolis,  Affrète-, 
ment,  Fret.  -^  «.,.  Il  prexso  convenuto  per  avère  rusodel 
bastimento  nel  trasportare  mercanzie,  etietti,  od  uomioi  da 
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iin  porto  ad  un  altro.  Si  dice  ariclie  Naulo  oNavolo,  o  dal 
Krancesi  iVo/iV ,  nel  Mediterrarieo.  »  Slratico  (18 1 3) . 

NOM,  fr.  ».  m.{Dn\at.NomenJtL\tdu  gr/Ovojia.)  (Riis.  Mmh 
f/wtf];  illyr.  àaW  Iméf  pol.  Imié.)  Dès  les  temps  ami- 
nues,  p<*ur  distinguer  entre  eux  les  navires,  on  imposa  un 
noinkr^acun  d'eux.  Ce  nom  fut  généralement,, d'abord, 
celurde  la  divinité  sous  la  protection  de  laquelle  on  mettait 
SCS  d^inées.  Les  noms  des  demiMieux,  des  héros  avec  leurs 
imaaeffi  furent  mis  à  la  poupe  et  à  la  proue  des  vaisseaux, 
qui  bientôt  après,  tout  en  restant  sous  la  garde  de  Castor 
t!t  de  Pollux,  de  Neptune,  de  ïhétis^bu  de  tout  autre  dieu, 
prirent  les  noms  des  animaux  consacrés,  puis  ceux  des 
L'rands  homîftes  et  des  courtisanes  célèbres,  l^e  Moyen  Age 
garda  cette  coutume;  le  Père  Étefhel,  Jésus,  Marie^  le 
Sairit-Esprit  et  tous  les  saints  de  la  légende  nomnièrent  une 
partie  des  navires,  quand  Pautre,  par  .une  tradition 
qu'entretenait  le  savoir  des  clercs,  conservait  les  noms  an- 
tiques des  dieux  païens,  des  héros  grecs  et  romains,  des 
animaux  vrais  ou  fantastiques,  etc.  Les  choses  en  son  t^  en- 
core là ,  aujourd'hui ,  dans  toute  l'Europ^  —  «  Sa  Majesté 
veut  qu'il  fasse  peindre  et  dorer  le  nom  à  la  poupe  de  cha- 
cun de  ses  vaisseaux;  et  si  les  estrangers  n'en  usent  ainsi, 
elle  est  bien  aise  de  leur  eu  donner  l'exemple,  sa  marine 
étant  plus  belle  et  plus  parfaite  qu'aucune  dé  celles  dès  na- 
tions étrangères,  »  Seignel^f  à  4e^  Seuil,  3 1  oct,  1 6 7 8;  Ordres 
(hi  Rôy^  yo\.  \\AU^  p.  4i7;Ms.  Àrch*  de  la  Mar.^'V-  Au 
Moyen  Age  on  désignait  par  Mot  ou  Nom  le  Mot  du  guet 
ou  Mot  d  ordre  que  donnait  l'amiral.  •— V.  Mot,  Nombre , 
Nome..  •  ,-./•.  '...;■■'  ■    ^ 

NOMBLU  {Nomblott),  malt.  s.  m.  (Du  vénit.  Nomholo. 
[V.])  Toron.  —  V.Cordun.       ^ 

i.NOMBOLO,  vénit.  s.  m. Toron. —  On  lit  dans  la  Fabj 
hrica  di  galère,  trsiité  du  xiv^ou  du  xv* siècle,  publié  p.^^^ 
Ho,  t.  II  de  notre  Arch.  /i^(^.;  «  Posai  da  proda,  de  passa  3a, 
de  Nomboli  4;  el  passo,  lib.  11.  »  Ce  Posai  (V.j  était  un  fflin 
en  quatre,  ou  à  quatre  torons,  qui  n'était  pas  oien  gros,  car 
le  pas  (ou  5  pieds)  .de  ce  cordage  ne  devait  peser  que  deux 

livresfi  kil.). 

^         '  .  ■,■  •      •     -    ■  .  • 

i.  NOM BOLO,  vénit.  s.  m.  Étvmol.  inçonn.  Peut-être  y 
a-t-il  un  rapport  entre  ce  mot  et  ritalien  Limbeilo,  qwï  vient 
du  lat.  Umbus,  signiBant  :  Bord  et  Bande;  d^ns  ce  cas,  le 
bordage  de  la  gondole  que  nomme  ce  terme  aurait(reçu  cette 
dénomination  parce  qu'il  borde  immédiatement  ley^no  où 
plat  de  l'embarcation ,  et  aussi  parce  quMI  fait  le  tour  de  la 
gondole.  On  conçoit  très-bien  que  Limbetio  se  soit  corromjjyi 
en  A^///i/>e//o,  puis  en  Nom bolo,  Il  \ cuise,  oii  tantde  mots  ita- 
liens ont  affecté  des  formes  très-éloignées  des  formes  prî- 
nnitives.  iVb/ii^/b  pourrait  cependant  venir,  comme  le  lat. 
Nimbus,  du  grec  Ntirr»,  laver.  Un  boirda(fe  totijours  dans 
l'eau  aurait  été  assez  bien  nommé  à  cause  de  cela  :  Nimbolo^ 
d  où  Nombolo.  —  Il  est  assez  probable  qu'il  n'y  a  rien  de 
commun  entre  le  Nombolo  vénit.  dont  nous  venons  de  par- 
ler, et  celui  qu'on  trouve  dans  le  Ditt.  ital.  de  Nathaniel 
Uuez,  avec  la  signification  de: Mèche  ou  corde  soufrée  et 
amorcée.» 

NOMBRE,  esp.  s.  m.  (Comme  Tital.  ÎVb/w^.  [V.]).  Mot 
a  ordre.  —  «Y  ansi  misrao  pedir  la  lista  ^de  los  Nombres  que 
se  an  de  tener  todos  los  dias  de  la  semana  que  no  se  pudiere 
tomar  de  la  capitana  procurando  toroarle  todos  los  dias  por 
to  que  pudiere  offrescerse  en  particular  de  noche  con  tiempo 
cscuro ,  G  neblina  de  dia.  »  Obligaciones  del  capUan  de  un 
^aleon;  Ms.  xvii*  siècle;  BibL  de  la  Mar.,  n^  i4a55.3.  - 
•  tl  nornbre  se  embie  a  tomar  con  fragatàs  »  (on  enverra 
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prendre  le  mot  d'ordre  avec  les  frégates)...  «  En  cada  noche 
se  recoja  distante  ocho  millas  de  la  suya,  tomando  el  nombtt^ 
con  fragata.»  Vahder  Hammtn,  Don  Lan  de  Avstriia  (Ma- 
drid, 1627),  p.  171.    r  ^ 

NOME,  ital  une.  s.  m.  (Du  lat.  iVb/wer/i.  IV.])  Nom  que 
l'amiral  ou  le  capitaine  général  des  .galères  donnait  chaque 
fois  ppur  servir  de  reconnaissance  pendant  la  nûit^Mot  dé 
ralliement,  Mot  d'ordre.  —  «  Le  galère  pigUâranno  ogni 
giornb  tlalla  Capitana  il  Nome  à  l' hora  solita  ;  ma  caso,  che 
péril  mal  tempo  non  si  potess^e,  se  s'intenda  il  medesimo , 
che  si  è  preso  sino  adèsso,  che  è  il  nome  di  Giesu.  »  Ordini 
d'Êmilio  Puccî  (1607).  — ^  V^  Tessera. 

NOMEN,  lat.  s.  n.  (Du  gr.\  "Ovofjia,  nom  )  Quand  les  ra- 
meurs avaient  été  désignés  par  leur  chef  ou  par  le  sort  pour 
occuper  tels  bancs  plutôt  que  tels  antres,  et  pour  ramer  avi^c- 
tel  ou  tel  aviron,  chacun  donnait  son  nom  à  sa  rame  et  à  son 
banc  ;  ce  qui  (it^dire  à.Valerius  jp^laccus,  Argom^i  |  ; 

^     .   «Daiit  remo  sua  qt^isque  viri,  da^iii^oniinlrNi|;stnstris.  »*  / 

N0MEY2,  gr.  Wnc,  ^.  m.  (DejNtfAw,  je  Pa)-tage.)  Couple, 
Côte  du  navire.  (Hesychius). —  \^'li^xo^^iZifiGTr^fJ  i^xpa- 

NOMIANOU,  yanikoro^  5.  Nord-est. 

NON,^cnO.  s.  m.  (De  Vital.  Nolq.  [V.])  Nolis,  Fret,  Affrè- 
tement.   ;'..;-^.  r  .;■•  .■  ^  \v  •^('"^■..■^  ■■  \* ■..■•■■''•■■■  .:..•■•'•,•■•.■':.".■.• 

NOODTHULP,  holl.  s.  m.  (Compb$é  de:Hulp,  Aide,  se-^' 
cours  [angl.-sax.  Helpan  [Hclpane)^  assister  quelqu'un],  et 
de  iVboi/,  danger  [angl.-sax.  Ne6d,  nécessité,  besoin].)  Ma^ 
telot,en  parlant  d'un  vaisseau. V-  V.  Bystander,TyfaklLer. 

NORAC  {Noratch),  NORILAÈ  [Noràtcf^,  NORITEIJI 
[Noritèli)^  illyr.  dalm^  s.  m.  (Du  slave  Hpt  [iVWe],  ra'd.  des 
mots  rus.  exprimant  l'idée  de  s'Engloutir, se  plonger,  s^en- 
foncer.)  Plongeur.  V 

NORD,  fr.  s.  m.  (N.)  (Derangl.-sax.  Nôr#.)(Isl.  Nordr 
\N ordti  ^st  le  nom  d'un  dés  quatre  nains  qui,  suivant. les 
idées  de  la  mythologie  Scandinave,  soutiennent  les  quatre 
coins  du  monde.  [Mourain  de  Sourdeval ,  Études  gothiques^  * 
1839,  Tours.l;  angl.  iVbrf/i;  holl.  Noord ;  b\\.  Nord  ;  dan. 
Norden;  suéd.  Nord,  Norr  ;  rus.  Hop4b  [Norte)\  CËfiepl. 
(Sièuère)  ;  val.  Nopd  ;  ital.  esp.  port.  Norte  ;  baà  bret.  Han- 
ter-nôz,  Nort;  gr.  anc.  Bop^cf gr.  lit.  mod.  Bopiuc;  gr.  vulg. 
TpaiAOVTaYPt;  ital.  Jquilone,  Tramontana;géïïo.  Tramuntan- 
ha;  malt.  J9oMi  ;  cat.  Tramonfana;  basq.  Noria  $  turc,  Chimnl  ; 

( JL^),  Boriaz,  ou  Poïras  {j\yy^),  Çichiêii  (  J^  ^)  ;  ar. 

Smaouille ;  aroènl.  Taak,  jHba„  Auangnak,  Tarrab  tunga, 
Tarrak;  mal.  Outara,  timoùr-tapat ;  chin.  Pë;  satav.  Mai-  \ 
ban;  madék.  Jparaich;  tikopia,  Faeatiou;  vanikoro,  Ton-^^ 
golooudou;  ualan.  Matente.)  Celui  des  quatre  points  cardi- 
naux de  l'horizon  qui  est  du  côté  du  pôle  élevé  au-dessus  de 
l'hémisphère  que  nous  habitons.  C'est' vers  ce  point  que  se 
dirige  l'aiguille  aimantée.  Le  vent  qui  soufQe  de  cette  partie 
reçoit  aussi  le  nom  de  Nord,  abréviativement ,  pour  :  Vent 
du  Nord.  —  Nous  ne  donnerons  point  ici  les  noms  de  toiis 
les  airs  de  vent  qui,  de  l'est  à  l'oues^  en  passant  par  le  Nord,    . 
empruntent  au  Nord  uiie  partie  de  ces  noms  ;  ils  sont  par- 
tout. Nous  donnerons  seulement  les  deux  principaux ,  ceux 
des  deux  rumbs  qui  procèdent  du  Nord  et  de  l'est,  du  Nord 
et  de  l'ouest  :  Le  Nord-çst  (prononcé  Nordait)  (gr.  vulg. 

rpauco,  iCoitxiot;,  ZxCpoiv;  lat.  Argestes;i\xTc,Borias(j\y^)i 

port.  esp.  ital.  Nordeste;  vénit.  Burino-,  ar.  côte  N.  d'Afr. 
Berrani;  IkW  Nord-ost;  holl.  Noord^osten;  dan.  Nontosi; 
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suéd.  A^oA/-off;  angl.  iVorM  M^r^;  angl.-sax.  Nortfan-eas- 
tan;  illyr.  Kosomôr;  bas  bret. ^i2|  A¥elviz;  rus.  HopÀi>* 
ocmii  [iVbr(^-05/e];  maU  Timor  laoui^  Outara  laout)  ;  et  le 
Nord-ouest  (prouoncez  ^orowo/Y)  (Gr.  yulg.  Maforoo  ;  tyrc, 

(î/ira  iV/  (  Jj  »ji)  ;  port.  esp.  Noroèste;  ital.  Maestro;  ar.  côte 

N.  d'Afr.  TcA^fwac/i;  ail.  Nord-i^est;  holK  Noord-weste ; 
dan.  Nordvest;  suéd.  Nordpàst;  angl.  iVbrfA  «vJrf;  bas  brét. 
fGwalern;  val.  Hopd-Bect  (iVorrf-v^jr)  ;  angl.-sax.  IfotS^vest, 
Nordan-vest ;  rus.  Hop4i>- Beçm'b  [i^Torr^-v^^/^].) 

ROKD-AUSTNORDAN,  /i  sonnant,  isl.  s.  m.  Vent  cju 
Nord-nord-est.  —  V.  Austnordan.  V 

.  NORDAN,  n  sonnant,  ou  NORDANVINDR,  isl.  s  m.  (De 
Findr  [V.]  et  Nortlan,  du  nord  [de  :  iVorr/r|V.],  du  nord.) 

Vent  du  nord.  .  "" 

■•*     ■■      ■     ^ ,    •  '    ''  ■     ' 

NOPD-BECT  (iVb^rf-w^/),  val.  s.  m.  (De  Tall.  Nord-west. 
vjV.])  Nord-ouest.\ 

\\ovA^^ci^^vno^h^v:ïïi\^^  pro- 

•nonce  Tfordifestennvcste)^  rus.  s.  m.  Nord-ouest  quart  d'Ouest. 
— Représenté^brévùitivement  par  :  NWTW, 

NORD-ECT,  val  s.  m.  (Du  fr.  :  )  Nord-est. 

H0P4EH'b-BECTEH'b  [Nordenn^-vestenn^  prononcé  : 
Narxtenn  veste)^  rus.  S.  m.  Nord  quart  Nord-Ouest.  —  Abré- 
viation :  NTW.  —  Hop4efii>  ocmeHii  Nordennostenny  pro- 
.  nonce  Norde  noste),  Nord  quart  Nord-est.-^-Les  Russes  écri- 
vent par  abréviation  NTO.  .^^  >      \ 

.  NORDESTE,  esD.s.  m.  (Contràct.  deNorieei  d'Esté.)  Nord- 
Ivst  (N.-E.).  V.  Rodar.  —  Nordeste  quarta  del  leste.  Nord- 
ost  quart  d*est.  |N.-E.-|-E.)  —  «  Salieron  délia,  y  con  recio 
viento  lesueste  corrieron  al  Nordeste  quarta  del  leste.  «  Fi- 
gueroa,  Hechos  de  Mehdoza^  in-4*,  Madrid,  lôgî. 

NORDESTEAR,  port.  v.  a.  Nordester,  Décliner  du  nord 
vers  Test,  en  parlant  du  vent  et  de  raiguille  aimantée.  — 
«  Ora,  dizendo  que  a  naao  Ihe  leuaua  furtado  tan  tas  legoas  ; 
ora,  que  asagulhas  Ihe  Nordestearam...  »  Roteirode  D.  Joam 
de  Castro^  Prollogo,  p.  4.  -r-  Litàl.  dit  :  Nordestare  ou  Gre* 
rheggiare.  -     ^  (  >•  ,    •  .      ' 

HOP40CTEHT)-H0P4EHT>(iVbAr/f?i/M/î./ior^^^  pro- 
noncé :  Nordostennorde)^  rus.  s.  m.  Nord-est  quart  de  Nord. 
Représenté  abréviativenient  par  NOTN. 

NORDOUESTER,  fr.  v.  n.  (Esp.  iVbw^/Mr.)  Décliner  du 
Nor(|  vers  l'Oiiest,  en  parlant  du  vent  et  de  Taiguille  aiman- 
tée. —  «  Au  càp  des  Aiguilles,  les  aiguilles  et  compas  démeu^ 
rcnt  fixes,  et  regardent  droitement  le  Nord  ;  mais  rayant 
doublé,  les  aiguilles  commencent  à  Norouester.  »  I^e  P.  Kené 
Vt^ïï<io\%^  M^nHtiUes  de  nature  [i^iLi).  4 

NORDOVESTARE,  iul.  v.  n.  Nordouoster;  incliner  vers 

le  Nord-oueiit,  en  parlant  de  Paiguille  aimantée.  Cm  dit  aussi: 

. Maestreleg^iare.  ,/,•  :;,,•  V  .•  ■...:  '••  ■    "^ •  ;:^ •,•' '  //^v^.  V 

NORDVESTAN,  n  sonnant.  \%\.  s.  m.  Vent  de  nord-ouest. 
—  V.  Vestan.  . 


NAUTIQUE. 


NORITI,  illyr.  daim,  v,  a.  (Le  Hwpilmb  [Niriale],  xw%. 
[V.])  Plonger.  •..,.1.  ;•.-.   #  ^..■.  -v    -...V-    '^■'■;.:^.'';',v.:  •--•.■  . 

NORMAN,  angl.  s.  Nom  d*une l>arre  de  bois  qui  se  fiche  « 
dans  un  des  trous  du  guindeau  pour  servir,  de  bitte  au  câble. 
Les  Anglais  ont  peut-être  appelé  :  Norman^  cette  barre, 
pài:ce  que,  pour  la  première  fois,  elle  fut  employée  parles- 
naî^li^teurs  du  Nord*  a     ^    . 


NORNORDESTE,  esp.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Nord-Nord- Est. 
I^**^  Voy.  dcTCol^mb,  p.  a^i.)  :         , 

N0RN0RDES'I;E,  ital.  anc.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Nord^Nord- 
Est.  — .  «  Cominciàmmo  nostra  nauigatione  al  Nornordeste, 
,ch*è  vento  frà  tranoontana  et  greco.  v  11^  Lettre  d*Jmengo 
Fespuccij'^sip.  Ramus.,  t.  1%  p.  i3o  A. 

NORNOROESTE,  port.  s.  m.  (Contràct.  deNorte  et  de 
Nortc  oe.y/e.)  Nord-Nord-Ouest,— H  Pozemos  a  proa  ao  Noi- 
noreste,  e  iizemofs  este  raminho  atee  ammtecer  »  (jusqu'à 
Tanuiter,  jnsqu*à  la  venue  de  la  nuit).  Roteiro  de  D»  Joam 
de  Castro^  %  janv.  1 54 1 .  — '  Nornoroesté  gallernOy  N.-N.-O. 
calme,  doux.  —  «  Ha  quatro  de  Janeiro  de  i54i,  todo  a  dia 
ventou  o  vcnto  Nornoroesté  gallerno.  »  Id.,  îb.  —  V.  Gal- 
'lerno.  .     %y'^.:'        r     (\     •  '\' ':'-'%'■     ■ 

NOROESTE,  port.  s.  tn.  (Contràct.  de  Norteei  d'Ocsfc) 
Nord-Ouest.  — ^  «  De  noute,  atee  dous  reliojgios  da  prima 
gouérnamos  ao  Noroèste.  «  Roteiro  de  D.  Jôamde  CastKu, 
i**"  janv.  i54i.— ;V.  Metter  de  loo,  Prima,  Saliib. 

NOROUtS,  fr.  anc.  s.  m.  Nord-Ouest. — V.  Rousler. 

NORT(/  sonnant),  bas  brct.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Nord,(V.  Han- 

ter-noz.  ) — Nortkart  agwaJern,  Nord  quart  Nord'^Ouest.-^ 

*  Nort  kart  a .viz  y  Nord  quart  ^otd^JLsi.  —  Nort-Nort^lf^esi 

Nord-Nord-Ouest.  (V.ljwalernrStéren*)--:JVar^-  /F>j/^  Nord- 

Ôuest. 
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NORDR,  r  affixe  du  suBst.  isl.  s.  n.  Nord,  Vent  du  nord. 
-— V,  Nordanvindr.        .•  :*    v'  #v        v 

HOPA'b  [Norte],  rus.  s.  m.  (transcnpt.de  V^N^l-^ 
du  hoU.  Noord  ou  du  fr.  :)  Nord.— Abreviat.  :  N.-rHojp>rb- 
Becrni»  {Nordeveste)\  Nord- Ouest.  ~  Abréviation  :  NwT— 
H<>p4>R0pA'b-Becni'b  [Norde  /loni^ei/e),  ^(ord-nord-oues^— 
Abréviation  :  NNW.  — HopAli-iiOp;4M>c^  [Norde  nordoste]^ 
Nord -Nord -Est.  -r-  Les  Russes  ecnvent  par  abréviation  : 


NNO.  —  Ho^Xb-ocmh  INordoste)^  Nord- Est. 

abréviativement  par  NO. 

•      * 


Représenté 


NORÏA,  basq.  yulg.^.  (Del-esp.  iVbrft?.)  Nord:         \  . 

NORTÉ,  ital.  port.  s.  m. '(De  Fangl.-sax.  NorH^  ou  plus 
immédiatement  du  fr.  :)  Nord.---«  Atee  asx  horas  da  noute»    \\ 
governamos  ào  Nprte.  »  Roteiro  jde  D.  Joam  de   Castro  y    \ 
a  janv.  i54i«  .  '  \ 

.  NORTH,  angl.  s.  (De  rangL-sax.  NortS.  [V.])  Nord.  —  V. 
latitude.   " 

NORU ESTE/ esp.  anc.  s.  m.  Nord-Ouest.  (On  remarque 
cette  orthog.  dans  le  Primer  viage  de  Colon.)  Aujourd'luii 
l'on  écrit  :  Noroèste.    . 

NORD  (JVbrr*),  angl.-sax.  s.  ^orA.—Norîian^astan,  Nordv 

Est.—'Nor6iin'f^est,  Nord-Ouest Nor6  ou  NotHan-Wind, 

Vent  du  Nord..—  NoriS  Sœ,  Mer  du  Nord.  —  /Vb/*-^«^ 
Nord-Ouest.-  ;•■■  -,  V  ■■„        ;'   \;:  '  ■,■'.;;»,  : 

NOSE,  angl.  s.  (De  rangl.-sax.  JVir«.  [V.])  Avant,  Cap 
du  navire.  (Rôding.) — V.  Beak,  Head. 

HOCKOMl)  EHTb  [Nuskone  bite\  rus.  t.  m.  (De  Hococi» 
[V.]}  (Frapper  avecje  harpon.)  Harponner.— V.  Bam». 
UOCO^AE  CT X'iy E  (Nossovara  statouùt)t  TM.  s.  f. 

(Hoc«,  Nez  rprouc],  Baiio,  Sculpter,  Cmamya  [ail.  Statue^ 
Statua^  lat.J,  Sutue.)  (Statue  sculptée  à  l'avant.)  Figure  du 
navire.^—V.  BôAsairb.    ,  y,,  '/.  , 


HOCOBOH  {NotsàPote),  rus.  adj.  suBst.  (De  Ho<^.  [VD 
Surnom  du  matelot  de  l'avant  dans  une  embarcation.,!^ 
Brigadier,  selon  Alex.  BoucakofT.  (Y.  Bpnra4npi>»  Sarpc- 
6uift.} — HocoB<Sl  mnaBToymi»  (Notsovôt  chpannnooute)^  rus. 
(De  Ho<^.  [Y.])  Couple  de  l'avant.^Y.  UlaaM^ynii.. 

NOSOKH,  madék.  s.  Radoub,— Y.  Manospkh. 

HOCOICb  (iVM«<Mr),  ru»,  s.  m.  (De  Hoci»,  Nei,  Bec.) 
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Foëne.  -r-  Ce  terme  nous  est  fourni  par  Rei(T.  Chichkoff  ne 
donne  pas  ce  sens  au  mot  llocoiii,  p.  a3  de  son  Dict.  rus.- 
anul.-fr./et  à  fart.  :  Foëne  de  son  Dict.  fr.-rus.  il  dit  :  Pbi- 


•■i 


tïoAOBiioe  opyAïe,  Koraopbiurb.  ooioirb  pbioy;  p4)A'b  ocmporH 
(Ribolo^noïé  oroiuiiè^  kotorime  beioute  ribou;  rode  ostroghi)\ 
c'est-à-dire  :  «  Instrument  de  pèche,  avec  lequel  on  tue  le 
poisson  ;  espèce  de  gaffe.  »  A  la  ç.  97,  Sirt.  Harpon  de  son 
Uiet.  fr.-rus.,  Chichkoff  dit  :  Hocoki».  (V.  Baropi>.)— Hocoki» 
V  HKopa  {NossoAe  eu  iaÂora),  rus.  s.  m.  (De  Hocb,  nez,  bec, 
flKopi>,  ancre.)  Bec  de  Tartcre.  > 

NOSSE,  NÔSSI,  NOUSSI,  m^dék.  s.  l\e.—Nosse-lépa, 
Nosse-par^  Banc  de  sable,  Écueil.  —V,  Aran,  Karan,  Vato- 
anriak.      *  ,  -    '     .        :       .  ^. 

NOSTROHÔMMO,  ital.vénit.  anc.  s.  m.  (Notre  homme. 
Les  esclaves  et  les  rameui*s  libres  avaient  donne  ce  lipm,  sur 
les  ^'alèies,  au  comité  et  au  sous^comite  par  euphémisme,  et 
pour  adoucir  par  une  flatterie  ces  agents  dom  rargument  le 
plus  ordinaire  de  persuasion  était  le  nerf  d^»  boeuf.  [V.])  Le 
Maître  d'équipage.  —  Par  contraction  on  a  fait  de  Nostro 
homrrio  :  Nostromo.  Diiez  (1674)  écrit  Nosir'huomo.  -^ 
>  NoW homo  si  chiama  il  çomitoetil  sotto  comito.  »  (sur  les 
t;aleres).  Pantero-Pantera  (i6i4)*— Le  malt,  dit  Nostromu. 
—V.  Contro-maestro,  Naucier,  Notre-homme. 

.  HOCb  \Noss)y  rus.  s.  m.  (De  Tall.  Nâse  [lat.  Nasus^ 
^an^ch  N(is(t^  nez].)  Avant  du  navire,  Cap  du  navire,  Proue, 
Nez;  Pointe  dé  terre,  Cap,  Promontoire. — V,  FaAbioirbi 

NOT  TO  COME  TO  THE  WIND,  angl.  v.  (Ne  pas  aller 
^liins  le  vent.)  Refuser  de  virer. 
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NOTCIIEL ,  cat.  anc.  s.  m.  Vaiiiinte  de  Noteher.  ^V.)  -^ 
^.a.Tauia.  '    ,f  •   ■       . 

NOTCHEK,  cat.  anc.  s.  tfl.  Variante  de  Naucher  (V.),  de 
ISnuxeriy.)^  et,  comme  ces  deux  mots>  du  lat.  Naucterus. 
(V.)  ---.Les  documents  Catalans  du  Moyen  Age,  tels  quête 
Consulat  de  la  mer,  dont  la  rédaction  parait  être  du  xiii^ 
siècle ,  et  des  Chapitres  sur  les  armements  en  course,  rédigés, 
—  peut-être  à  Barcelone,  —au  commencement  du  xiv*  siè- 
cle, nous  font  connaître  deux  classeâ^de  nôclfers,  le  Notcher 
maior^  et  le  Notcher  officier,  attaché  au  service  de  ta  poupe 
sur  les  bâtiments  armés  en  course,  et  nommé  Paneso  sur 
les  navires  ordinaires  du  commerce.  Cette  distinction  ré- 
sulte évidemment  du  passage  suivant  que  nous  extrayons  du 
cliap,  g  de  rOrdonnance  sur  les  navires  en  course  (xiv*^ 
siècle)  :  a  Si  algii  es  leuat  almirall ,  o  la  nau  sia  sua,  ell  deu 
nianar  al  Noixer  ab  pena  de  sàgrament,  que  ell  dega  mani- 
Içslar  tôt  co  que  pertanga  àl  qors  de  la  nau ,  per  aiudar  se 
ne  tôt  lo  que  ha  menestec  E  lo  dit  Notxer  maior  (V.)  :  ab 
los  panesos  (V.)  losquals  son  ùpellats  Notxers  en  cors^  hi  deu 
anar  ab  m  fins  en  tiii,  è  aquells  ab  lo  dit  Notxer  deuen  ho 
manifestar  à  la  nau  c  al  almirall  ab  sàgrament.  »  Ce  texte, 
qni  fait  connaître  la  diflerence  que  Fusagè  et  la  loi  établis- 
raient  entre  le  Nocher-major  et  le  Nochèr-paneso ,  montre 
quelle  était  Timpôrtance  du  Notcher- major  et  sa  position  sur 
le  navire.  C'était  le  premier  homme  pratique  du  bâtiment, 
<»^lui  qui  devait  savoir  si  rien  ne  \\x\  manguaii,  s'il  éui'tca- 
pahy  e  !a  campagne  qu'on  allait  faire.  l.e  Notcher-major 
•^vaifTuissi  la  police  du  bord  sous  le  capità  (V.) ,  ce  que  dé- 
"»««»l»e  l'art,  5 ,  chap.  35  de  la  mé»  Ordonnance  :  «  Si  veu 
» w  emhiar  6  rasa  6  bando  fer,  deu  .  nanifcstar  è  castigar; 
^^\  no  se  n'volen  star,  deu  ho  dir  al  almirall  6  al  capità.  » 
Poulie  reste  de  ce  chapitre  établit  que  le  Notcher-major 
wmmandait  la  manœuvre;  c'est  lui  qui  faisait  les  appareil- 
*Jgis  (y.)  et  les  mouillages,  et  son  poste  était  à  l'arrière  ; 
«Mui  qui  ilonnait  la  route  dont  le  navire  ne  devait  pas 


N      I 
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s'écarter  sans  sa  permission  ;  les  câbles  et  les  amarres  à  quai 
ne  pouvaient  êti'e  touché^  que  par  son  ordre;  aucune  em- 
barcation ne  pouvait  déborder  du  navire  pendant  la  nuit  ' 
s'il  n'y  avait  consenti  ;  il  réglait  souverainement  le  service  du 
commandement  entre  les  autres  Notchers,  qui  déviaient  tou- 
jours lui  rendre  compte  de  leurs  manœuvres.  (  «  Lo  Notxer 
deu  partir  als  altres  sosTcompanyons  la  venda  de  comandar,   * 
ells  faent  à  saber  al  Notxer  ço  que  faraii.»  Paragraghie^.iS ,  ^ 
chap.  35.)  On  voit,  d'après Jout  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter, que  la  position  du  Notcher  ffn  chef  à  bord  des  na- 
vires de  guerre  catalans  du  Moyen  Age,  avait  une  assez, 
grande  analogie  avec  celle  .des  oniciei*s  qui  commandent  au-    V 
jourd'hui  en  second  les  bâtiments  français.  On  pourrait  dire 
^ue  son  titre  correspondait  à  celui  delieutepâîic  en  pied  (V.), 
égal  par  son  grade  aux  autres  lieuténaqts ,  inaîs  leur  chef  par, 
son  rang.  Seulement,  sa  responsabilité  çtait  moins,  grande, 
^arce  que  la  toi  lui  commandait  de  s'éelairer  toujours  de 
l'avis  et  de  se  fortifier  du  consentement  des  Panesos  ou 
Notchers  inférieurs  :  tLo  Notxer  ha  poder  de  totes  altres 
coses  à  fer  ab  conseil  dels  Panesos,  de  tallar  arbres  (V.)  è 
tolre  dé  vêles  (V.),  è  iunyir  a  vêles  (V.),  è  de  prendre  una 
volta  (V.),  è  de  fer  tôt  ço  que  pertany  à  la  nau.  »  Co>?^///nr 
de  la  mer,  chap.  17,  édit.  Pardessus.  Quant  aux  Notchers- 
panesos,  leur  devoir  était  de  commander  à  tour  de  rôle  le 
navire;  leur  poste  était  à  l'arrière  pendant  la  navigation  et 
le  combat,  comme  celui  des  Proers  (V.)  était  à  l'avant.  II 
parait  toutefois  que  les  Notchers,  outre  le  commandement 
de  la  manccuvre,  qui  n'était  déféré  probablement   quaux 
plus  habiles,  avaient  un  service  de  surveillance  assez  actif  ;  '     r 
carie  chap.  7  de  l'Ordonnance  sur  la  course,  citée  plus  : 
haut,  prescrit  que  toute  nef  armée  efe^  course  et  portant     . 
1000  hommes,^  dont  100  matelots ,^ira  16   Nochers  et 
%t%  prouhiers  (V.)  ;  que  toute  nef  portant  5oq  hommes  aura 
la  nochers;  enfin  qtie  toute  nef  portant  iSo  hommes  aura 
8  nochers:  «  En  tQta  nii\x  de  cors  de  c  mariners  deu  hauer 
XVI.  Notchers  è  xxiv  proei^,  sol  que  y  haia  mil  persones; 
è  si  n'^hr  ha  b,  deu  hi  tiauer  xii  Notchers;  è  si  n'hi  ha  ccl, 
deu  hi  hauer  viii  Nptchers.  »  11  résulte  dey  ce  cpii  vient  d'être 
dit,  que  l'organisaticÉi  du  service  à  bord  des  bâtiments  ca-   , 
talans  au  xiH^  siî^leii'était  pas  sans  rapport  avec  celle  dé 
nos  vaisseaux  actuels.  Sous  Y^ilmirall  et  le  Capità^  il  y  avait 
un  Notcher-major,  comme,  sous  notre  capitaine,  il  y^a  un 
capitaine  en  second  ;  il  y  avait  des  Notchers  ou  ofiiciers  de*   : 
poupe,  dont  le  service  était  analogue  à  celui  des  officiers 
(lieutenants  ou  enseignes)  qui  commandent  le  quart  à  Par^ 
riér^,  et  des  proers  qii^i  remplissaient  à  l'avant  les  ntémis     c 
fonctions  que  nos  oflicîers  ou  élèves  seconds  de^quart.  (V.j 
Quant  au  Notcher-major,  s'il  était  second  capitaine,  il  était 
cependant  à  l'arrière  pendant  les  manœuvres,  bien  que  le 
capitaine  fût  sur  le  pont,  parce  que  le  capitaine  n'était  pas 
toujours  marin.,  et  que  le  plus  ordinairement  c'était  où  un 
commerçant  q^m^  homme  de  guerre,  selon  que  le  nâvii:é 
était  intiment  marchand  ou  bâtiment  armé,  —  Quelques^, 
auteurs  out'lr  traduit  Notcher  et  ses  variantes  part  Contre*  J*  ^'  \ 
maitre^;/ç'eit  avec  raison ,  car  le  Çontre^maitre  â  bord  d'un 
navire  de  commerce  était  le  second  capitaine  du  navire,  aux  ^ 
termes  de  l'Ordonnance  (Y.  Contre- maitie.)  D  autres  ont 
fait  du  Notcher  un  pilote;  c'est  à  tort  «  Les  anciens,  docu- 
ments  traitent  du  Pilote  dans  des  chapitres  qui  n'ont  rien 
de' commun   avec  ceux  où  est    réglé  ce  qui  concerne   le       «»« 
Nocher.  (V.  Nocchier*  Pilot.)  — ^^V.  Galea,  Porta,  Prendre 
una  volta., 

*  % 

NOTENIER,  vieux  fr.  s.  m.  (Varia,  de  Nauiohict.)  M;ii- 
trc,  patron  de  navire  ou  de  barque;  quelquefois  :  Matelot.  * 
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iJÉ  définition  de  ce  mot  est  tu  reste  parfaitement  donnée  nonçant  la  peine  de' vingt  ou  de  dix  sous  contre  le  delih- 
dans  ce  passage  ie%  Institutions  de  saint  Louis,  Ms.  Bibk.  quant.  Quitter  une  embarcatiou  à  la  traîne,  c'est  Texposer 
nation. ,  n^  94o74«:«  Nos  devons  entendre  Notenier  cil  qui  à  des  accidents  sérieux;  Tamende  était  en  proportion  de  la 
moine u  (mène)  «nef,  ja  ce  que  Ton  apelle  Noteniers  toz  cels     gravité  du  délit.  Un  navire  ne  souffrait  pas  beaucoup  de 

Tabsence  d'un  homme,  aussi  Thomme  qui  s*absenuit  du 


qui  sont  en  nés,  mis  li  provoib  wbmt  salement  dou  mestre 
de  la  nef.  »  "        ; 
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,.  gr.  mbd.  s.  m.  (DeN^toc.  [V.])  Vent  àjx  sud; 

NOTONNIER,  NOTHÔNNIÈR,  vieux  fr.  (Varia,  de  iViiir- 
tbAier.)  Maître ,  Patron  de  navire  ou  de  barque ,  quelque- 

:foii.nMitelot.  .;:,;;;:;^ 

*-  «En  son  batel  i*en  est  enU*e^t 
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•  Puis  gouverne  voile  levei; 
lii  ProTOit  dist  au  Notoonier 
Qu'iF  se  hast  tost  de  nagier^ 
*  Et  cil  dist  à  ses  compaignons. 
Que  ils  pigneut  les  avirons.  » 
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Moman  de  Blantliandin,  fol.  xqO|  coh  s* 

\  ^  .■       .  :..  •■■■'■■:'^^- 

, ,  iN- V.  Notenier,  Mestie  nothonniei^.    :  v  3i^ 

V  NOTOS,  gr.  anc.  et  qaod.  Sy  m»  Vept.du  Sud.  (Tour  des 
i!^  Vents  à  Athènes.)  Le  vent  du  Sucl-Est  est  désigné  par  le  même 
nom  dans  le  l)/^/.  gr.  mod.  et  fn  de  H.  Dehèque;  mais  c'est 
r  :  le  Bud-Est  ou  Siroc  estrESpoc  antique.  (V.)>iè^ 
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par  erreur 

V.  NoTidt ,  '^Oàxpiâ. 

NOÏRE-D A»t&(lMAcix  v^:ibeâw  d'Orléaii*i  su^  l' éteti . 
dard  à  ses  couleurs,  qui  flottait  au-dessus  de  la  hune  de  son 
vaisseau;  pendant  la  campagne  de  1 494 1  pour  le  recouvre* 
ment  du  royaume  de  Napfës ,  avait  fait  mettre,  avec  le  Porc- 
épiclançant  ses  flèches,qui  était  sa  devise, une  image  de  No« 
tre-Dame.  (V.  Flambe.)  Les  galères  de  France  portaient ,  aux 
Xvu^  et  XVI 11*  siècles, Timagê  de^otre  Dame  sur  leur  pten- 
dard  de  combat.  Oh  lit  dans  le  Traité  de  marine  par  Dor- 
ticres  (Ms.  1 68o ,  Bibl.  du  Depot  de  la  Mar»)  :  «  tJn  estèndard 
^, Nostre-Dame  pc^ur  le ç^ombat.^  h-v^^^^^0M§Ê§iM'M^^ 

;     NOTRE  HOMME;  fr.   anc.  provenç.  s.  m.   (De^^ 
'ijfoarô  hommo.  [V.])  Maître  d'équipage.  —  «  Notre  Aiomme, 
sauricz-vous  me  jeter  en  mer?  »  Rabelais,  liv.  iv,  chap.  ao. 

lÏNOTTOLAVnapol.  s.  fl  (En  ital.  iVbttoto  désigne  à  la  fois 
Xûi^eau  de  nuit,  la  chouette,  et  un  loquet  de  bois  placé  à 
iiné  porte  pour  la  fermer.  Ce  mot  vient  de  iVbiir^  nuit,  fait 
de  NocUs,  génit.  de  Nojt  [gr.  Ni^].)  Petit  coussin  de  bois 
placé  sous  M^  rame,  s^r  le  plat  bord  d'une  embarcation, 
pour  le  préserver  de  r  usure  occasionnée  par  le  frottement 
iie  Taviron^ 

pNOTXER,  cat.  anc.  s.  m.  (Variante  deNotehèr.[\.])'^ 

i;^^^- :^  oalguns  Marinera  oBallesters  é  seruicial  partisan 

.,x.  *^^^  ^^.^  j^  ,J^^  ^  jg  igpy  ^gpg  voluntat  del  patro  o  de  Notxer  ô  soû 

'^octinent  de  barca,  que  pach  per  pena  quascuna  vegada,  si 
es  barca  de  pene^calm  (y»)  de  nau,  ç6  ea  quascun  aaquells 
XX  sous;  è  si  es  barca  altra  de  nau  6  altre  vexell,  pack 
quascu  d'aquels  x  sous  per  pena,  etc.  »  Ordonn.  de  D.  Pedro 
c/'^/Yzgo/i  (i34o)^  art.  i4-  —  Le  texte  qu'on  vient  de^  lire 
présente  une  difficulté  qui ,  selon  nous ,  tijsnt  à  une  faute  du 
copiste  du  manuscrit  sur  lequel  a  été  donnée  la  preinière 
édition  de  TOrdonnanée  de  Pierre  IV  d*Aragon.  L'article  i3 
prononce  la  peine  de  cinq  sous  contre  tout  homme  de  Téqui- 
page  qui  sortait  du  navire  sans  perifnission }  Tarticle  14  ne 
saurait  reproduire  le  sens  de  cet  article  ;  il  est  clair  que  le 
législateur  voulut  punir  une  faute  plus  grande  que  celle  de 
la  descente  à  terresan^  rautorisatlon  du  maître  du  navire, 
du  contre^-maitre  ou  de  Tofficier  qui  commandait  à  leur 

{)lace.  Cest  Taction  dé  quitter  TembarcatioB  dans  laquelle 
e  marinier,  rarbalétrier,  ou  tout  autre  homme  de  service 
éuit  de  garde  y  qte  r^r^onnance  voulut  prévenir  eu  pro- 


navire  ne  donnait-ii  que  cinq  sous  ;  la  barque  de  polyscasnje 
ou  toute  autre  embarcation  quittée  par  son  gardien,  pouvait 
courir  des  dangei*s  réels,  aussi  celui  qui  la  quittait  payah* 
il  deux  ou  quatre  fois  plus  que  s*il  avait  quitté  le  navire. 
À  notre  sei\^,  il  faut  lire  ainsi  le  texte  qui  fait  l'objet  de 
cette  observation  :  «  Si  algù  6  alguns...  partiran  de  barca  de 
6  nau  de  leny...  »  De  hatta  placé  après  «  à  son  lociinent  ^^Jti  ^ 
aucun  sens.  Le  traducteur  de  M.  Pardessus  {Collection  des  lois 
maritimes  j  t.  v,'p.  367)  a  cru  que  :  De  barca  fut  écrit^par  le, 
scribe  au  lieu  de:  Jb  bai^a,  et  il  a  traduit  tri  Sortent  du 
navire  avec  la  barque.  »  Si  le  délinquant  avait  emmené  une 
embarcation,  la  peine  eût  été  bien  autrement  forte,  car  le 
domniiage  eût  été  très-grand  ;  rcuibarcation  eût  pu  être  bri- 
sée, ft  puis  c'eût  été  un  objet  détourné  du  bord ,  ce  qui  eût 
constitué  un  double  délit.  D'ailleurs,  comment  un  homme 
seul  aurait-il  enlevé  la  chaloupe  sans  qu^on  l'eût  vu,  sans 
que  les  gens  de  gilrde  eussent  averti  et  puni  imméi liatement 
le  coupable  d'un  tir  d'arbalète  ?  (V.  Amarinar,  Arbre,  Esser 
alla  colla,  Estaya,  Exarciat,  Treu.)--iVo/x^rma/or,  Nocher- 
nbajor^  chef  deànochers.— V  Jorn  de comandar,  Notchor. 

NOUK  (AboiJP,  groëhl.  s.  Cap,  ^etit  promontoire./ Jv^ 

NOUNOU,  js.  Nom  donné  paries  naturels  4'|LJaIanauv 
flanci  de  la  pirogue.-  v-;'  -4--  :  ^..-'^a-^  -■^••'••■•:..-'^-/ .  -r;m,;,-:>v;;^ 

NOURA  (iVbtt>'€'J,  wol.  V.  Plonger.— iVowre^^/,  s.  Plongenr. 

NOUS,  fr.  pron.person.plur.  (Pour -.Notre  navire.)  — 
«Nous  mimes;en  rade  en  une  ance,  le^acre  et  Nous»  ...Nous 
éqtipames  nos  quatre  bateaux  du  Sacre  et  de  Nous  (et  de  la 
Pensée).  »  Journal  du  vqyage  de  J.  Parmentier  (i52g).  On  dit 
encore  :  «  A  bord  de  Nous,  »  pour  dire  :  «  A  notre  bord ,  It 
bord  de  notre  navire.  »  ^,ï^^^^^^^^^^^■^^;  ;  v 
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NOVAK ,  illyr.  daim.  s.  m.  (De  Hob  [iVbi'],  lat.  iVow«| 
Novice.-  .■■'■*'/■■■:,■:■."-  .    -"  ^  ■  ■*' 

NOVICE,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Noms^  iïou  veau.)  (Gr.  mod.  Maô/i- 
Ti^ç  ;  esp.  port.  Gmmete}  angl.  Younker;  flara.  Joncher ^  basq» , 
^omsa-y  bas  bret.  Nofisi  illyr.  Novàk,)  Jeune  marin  qui  n'a|;; 
acquis  encore  que  peu  d'expérience' dans  les  choses  de  la|^ 
m**".  Il  est  maintenant,  dans  la  hiérarchie,  entre  le  matelot 
et  le  mousse.  On  le  nomme  aussi  Apprenti  marin. 

NOYALE  (Toile),  fr.  anc.  s.  f.(Ou ,  par  métonymie:  de4a  - 
Noyalcy  comme  par  métonymie  aussi  l'on  disait  :  un  Cau- 
debeç,  pour  :  Un  chapeau  de  Caudebec,  comme  on  dit  :  du 
Bordeau}^  pour  :  Du  vin  de  Bordeaux.  —  «  La  manufacture 
des  toiles  Noyales,  dont  la  première  fabrique  fut  établie  dans 
la  paroisse  de  Noyai ,  à  deux  lieues  de  Rennes,  était  autrefois 
considérable.  »  La  Martinière ,  Dktionn.  géographique  y  art. 
Rennes. 

HO^HAH  BAXTA  ({Nouhnaîa  va-A/«),  rus.  s.  f.  (*>« 
Ho9k  [Notche]  [lat.  Nox],  nuit.)  Quart  de  nuit.  —V.  Baxma. 

m^Ahl%,ala^l\KAh\{Notchmésighena^i)^  rus.  s.  m. 
plttr.  Signaux  de  nuit.  -;-  Y.  GHraaju». 

NTAKE,  wol.  s.  RWage. 

NTZABÉrrA  \Dzavem)t  gr.  mod.  s.f.  (Corrompu  de 
Tital.  :  CA/<i(vfto,  clavette?)  Goupille. 

NTZIBAAA  \Dti9à4a),  gr.  vulg.  ».  f.  (De  Tital.  ûWfl. 
[V,])  Martingale  du  beaupré.— V.  eaX«woj*(ix«<-  ' 
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f.NTONOS  {Dona-s)^  %v.  mod.  s.  m.  (Du  gr.  anc.  Tovoç, 
covAe  tendue.)  Aussière.-^V*  ^XTW<((M^.';':y-^^^^^^^^^^^  !^  ^ 

NTPÊ22A  [Dressa)^  gr.  lîiQd.  s,  f.  (De  Ntp^Mpui.  [V.]) 
Enibôssui-e.     .-  .y;*^- :;>..,.:'-,  '•;•■■■.■■^■^•:•;^;;V  •.■■;>-'. ■-•^ 

NTPI22APÛ  (Drissarô),  gr.  mod,  v.  a.  (Peut-être  du  gr. 
■   anc.  Apofaaco,  je  saisis.)  Embosseré    -  ^   '  > 

NTP0T2A  (Z)n4ûr),  gr.  mod.  s.  f;  (De  Tirai.  TVwzm.  [V.]) 
.  Drosse  de  racage,  Racage,  —  V.  /AYxoiyajTpoTioç.  —  Drosse 
.-."du  gouvernail.— V.  nxtpiyia.:.-:^-}-,-^^^^^^^^^ 

NSt^MB41>  I.«TE  (iVb«  o«iw4/tf  Voir/^/ val.  (H8,  du  jat. 
3^//,  non,  point,— V»bfmbjn>i-8tfe.)  Mauvais  voilier.      ,. 

NUAGE,  fr.  §•  m.  (?  De  Nubagium  ou  Nuagium^  comme 
■;  le  veut  Ménage.)  (Gr.  anc.  Neçoç,  NtçtXiri;  gr.  mod.  Ntfûi- 
iov;  lat;  iV«/^e^;  ital.  A^iiô^;,  csp.  mebla;  l^ort.  Nuvem; 
■I)as(|.  Edoya,  OHcïa;  bas  bret.  Konabr;  angl.-sax*.  Genip; 
angl.  Cfo/^rf;  ail.  fVoUc\à^  TangL-sax.  ff^olcen,  ft^olcn]; 
holl.  fToti;  dan.  ^ÇA^jr;  suéd.  iS/j,  Moin;  ar.  côte  N.  d'Air. 

^  Essah^ab;  turc/j8<?«/o«([  Oy^j];  illyr.  daim.  ObJa^i  rus. 

0()AaK0  [OblaAd\^  Tyia  [TV^if/cAa];  pol.  ObloA;  hongr. 
'jFolfto^  Fôllcg;  groënl.  Nuia;  hind.  £7ér;  chin.  Tûn;  madék. 
il///Yi;tonga, -r^ow;  ualan,  Imai;  nouv.-zél.  Kàpoua;  havi^aï| 
//oy>c^(^«r;  papoy,  /tr7?-//ié?/rr;  satawai,  Saronn  ;Yfo\.  Nirref 
bamb.  F^e,  Gong-tir).)  «  Amas  de  vapeurs  élevées  dans4*air, 
etcjui  se  résolvent  ordiiiairemeQtjn  pluie.  ^Académ.  franc. 

iSUCïUClA.  Ce  mot,  qu'on  lit  seulement  dans  le  passage 
■  ^{^s  Nia ff ^niques  oix  Aulu-Gelle  (u*  siècle]  rappell^esi 
nf^ms  des  navires  cités,  dit-il,  dans  les  vieux  livres,  est  cer- 
tainement une  faute  du  manuscrit  d'après  lequel  Ascensius 
.donna  son  édition,  publiée  en  i5a4.  (\.  Catta.)  L'édition 
'    deDçux-Ponts  (1784)  substitue  ^  Jfuçiuciœ^  FTtriiiœ  qui 
;;-:.:^est  tout  aussi  improbable.  ;:::^r^J^--i^'^^^^^ 

ISUMÉRO,  fr.  s.  m.  (Emprunté a  l'ital.  et  fait  dif  lat.  Nu- 

;.,.y//t'mA:,  noinbré.)--V;  riamben-..:;?^^^^^^^^^^ 

NUN  •  BUOY,  ângi.  s.  Bouée  faite  de  deux  cônes  de  tiége 

U  «l'unis  par  leurs  bases.— V.  Buoy."  .       ■m'^ky.t,  m;.-^^:^-,kAm''^, 

7.  NUN A  (iVbwAwi) ,  groénl. s»  Terre.— Nui^atipôk,  V.  a.  Àtteir- 
lir,  Accoster  la  terre,  Entrer  dans  lefw^.  u,  5  a^^     ^ï^^ 

1  NURT  (Nourte),  pol.  s. m.  Bordée^^^^^^^^^^^^^'^  W^ 

MJRZACSIE  (i>^///^/^^,  pit  A^'  (i>6  J^^^ 
«oi'lTre,  immersion.}  Couler  bas.— V.  Pograz'acVe. 


!'■ 


'M 


f^USTERGATEN,  ail.  s.  (De  Ga/,Trou,  Porte  [aiigl.-sax. 
Gm/ FGhéate},  et  de  Nûsier,  de  l'angl.-sax.  :  N/oera,  Neo^ 
ifra,  inférieur;)  Anguillers.        ^ 

'  NUT,  angi.  t.  (Proprement  :  Noix;  de  Hnui,  aingl.Tsax. 
en  rapport  avec  Tisl.  flnoda^  Boule,  Hnot^  Noisette ,  iï/id/lr, 
Sphère,  Hnudr^  Tumeur^  Tubercule,  Hnuta^  Nœud,  et  Huyi 
ou  Nyi,  Noix.)  Tenon  ,dç  l'anpre.  --  On  écrivait  Nutt  àn 
xvii*  siècle.  (V.  i.  Armé.)   * 

•  '  WUu,  cliin.v.  et  s.  Calfater.  Cordons  d*étbupe  à  calfatage. 
{Illud  quQQbs(ruuntur  navium  rimœ.Obstruere.)—y^^ïéa^\x^: 

.  NDVOLO,  itals.  m.  (Du  lat.  irôi?^.)  Nuage,  Nuée.      *  : 

•  .  ' 

NVARCARESE,  Qapol.  v.  récip.  (Pour  Tmbarcarc'se.) 
S'embarqiTer. — «  Nvarcarese  senza  vescuotto  »  (s'embarciùer 
sans  biscuit) r  FocaboLdel  paroi,  deldiakt.  napoletp.    :       - 

.NY,chin.  s.  Nayire,  grand  ou  petit^i?;^^^^^  ;^ 

NY-FÔNG,  chîn.  8.  Vent  contraire.— V.  Tmg-fong.     ; 

UTXI  [î^x^h\jkY\  igr.  ttiod.  s.  m.  (Proprement  :  Ongle  ;  de 
'OvuyiQiVi  diminut.  de  ''Ovu^,  ongle,  crocnet  de  fer.)  ^w  de 

I  ancre.  ^,.-:À/'v,.'#^::-t/: .;.  t,:..':^r.  ^.-.: ,, /■•/v'-V-.-:'-:Vtf/  ..-/^  V;*',-  -.•.■■■^: 

•  NYDLING  (A>^      angl.-sax.  s.  Matelot;— V.Nead- 

ling*:,::^/K'--- •'^.i^' -:^ :•  • .  :'.  :  ' ■^■#-"'-''''^  - '■'■■  ■■  v-k'^- ■^^■■'•^•^-•'  ■-"' '^^■--  '^■'■^ 

NACKGARDING,  suèd.  $•  (Même  conappsit*  que  Nok^aar^ 

ding.\y.'\j  Cargue4)oulihe.    :0'^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  V 


r  vNAS,  suéd.  s;  (De  raîigl.-sax.  Nœs$.  [V.]  (Pointe  de  terre. 
Cap,  Promontoire,  lsthme.~V.  Udde.  ' /v^^^^i^.^^^  -^  v^^^ 

KAL,  sucd.  s.  (De  l'angl.-saX.  iVce^i/,  ou  plus  directement 
dé  risl  Ndl.)  Aiguillé,  Aiguille  à  voile^;   :      ,  S  i^^^^^ 

NAT,  siiéd.-s.  (Le  niême  qûé  le  daii.  iViwrfL  [VJ)  :\\^:k'jÇ-.- 

V  ?"  NÔCKVI,  îsl.  s.  ni.  îîom  cll*un  petit  l)ateàu  à  cïëinc  >amts; 
le  plus  ordinairement  fait  d'un  trou  d'arbre  creusé.       >^^^^^^^^^^^ 

NOD,  dan.  s.  (Oç  Tanol.-sax.  Neàd^  isl.Naud,  nécessité! 
Danger.— V.  Fare.  •  •      -^  .  :t«^;>i^^^  ^-^  ■^'^ft.P>X:r^^^-; 

HbIPflTb  HOCOMTï  {Nouitiàie  wo^woî^e) ,  rus,  ^  1(  De 
Hptmn  [iVreVi],  s'enfoncer,  se  plonger,  et  de  Hocb,  nez, 
avan^4e  ^âvire.)  Tanguer,  selon  ReifT.— V.  SapbBtamca,. 

N^E}  dan.  s.  (De  TangK^sax.  Nœss.  [if.]  en  relat.  j^^f^  10 
ht.  Wasus,  nez^jbec.)  Avant,  Cap  du  navire.  Proue. 
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-    j^cANArYPIZÛ  {XanaghinzSj ,  cr."  mod.  v.  a.  (De  ruptÇu) 
^4],  et  (le  Saufl  De  nouveau.)  Revirer. 


^  «ANATEZAPÛ  { X«/i«tez«rtJ),  er.  niod.  V.  •;  (De  TeUpw 
1  *  Jy  et  de  S«vd[,  Dé  nouveau.)  (Roidir  dé  Nouveau.)  Repren- 


'.i?- 


di 


f  lin  cordage,  un  palan. 


'A/ 


.,,-^P^ATûNû  (:rflrma/d/id),  gr.  mod.  v.  a.  (DlVf*«- 
•"^«  V.],ei  de  Si,  faitd*  'EÇ,  Hors  de.)  Dégarnir,  Désarmer, 
l>egreer.-V. 'A(poirX(î;a).  •       ,„       ,.     '       "  , 

SAPMaorPll%( JTartottrwd),  gr.  mod.  v.  a.  {D"Aej*«ow 


prvci>[V.J,  et  deSJ,  Hors  dé.)  Démâter.  (V.  StxaTapTld[Ço^ ) — 
Sap(Aicovpi(rtxa  (Xarbourismç)^  gr.  mod.  8.  n.  Démàtage. 

BAPTI  (JTa/ti),  cr.  vulg-  (De'EWpttÉo),  je  Pends  du 
haut)  Hauban.*-*  SapTia ,  L'ensemble  des  haubhite.  (V.  npo- 
tovcK ,  DpdTOvov.)  —  Edipti  tîjc  ptXSipii;  (Jfjfir^i  fi-i  vehéri-s)^ 
HaulMin  de  perruche.  (V.  li|mX6ipi.)  — «^Sipti  tvîc  y^f^^^^c 
{Xarii  ti^s  ga6to-5) , Hauban  de  hune, Hauban  du  i;rand  mât 
de  hune.  (V.  rdipiicia.) — Eapxi  trj;  xovTpajxsw^vo^^  ^*iiit/  ii-s 
kqntramedzaha-s) ^}^9^J^}9in  de  perroquet  de  fougue.  (V.  Kov- 
Tpoijxf tÇdiva)  — *  SdpTi  ttîç  xovTpa|Atçou[AQKç  («|jûrr/i  //^  kontraboù^ 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 
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i/îtf-^V^àiiban  d*arliiilidn.  (V.  KbvTp«fAtro8|xei-)  — 1^      tîi< 

Kataxpa(  (ATan/  iis  mallstra-s)$  Hauban  Uu  craod  mAt ,  grand 
auban.  (Y.  Matorpot.)  -^  S^pti  tou  lATfoAou  (xicauiraffpu 
\Xarti  tod  mégalou  babafigou)^  Hauban  du  ffrauc  perro- 

.  cfuet.— XdipTi  TOU  (xita|ji7r«(p(Y<^u  [Xartiioû  babif/tgou)^  Hau^n 
le  perroquet.  (V.  M7raa7raçp(Y^v.)—SapTi  xrfî  yLit^i^miflyou 
i^c  i^Xcopif)ç  (Aar//  toû  babafigou  ti^$  plôri-^^  Hauban  de 
petit  perroquet.  -—  JEdlpTi  toC  povTtp^ffOv  (JT^rrf  toiï  vonnpres^ 
sou)^  Hauban  de  beaupré.  (V.  Bovicpioov.) — SotptC  tou  trapou- 
}d(TOu  [Xarti  ioû  paroukétou)  ^  Hauban  de  petit  mât  de  hune^ 

'  (Y.  nflepoùxiTov.)---S6tpTi  tou  Tpfyxov ( Jfiir/i  toû  trinAoU^^  Hau- 
ban^de misaine.  (V, ïpiY^ovO  Vh       i^^^^^^^^'^ 

;*-  SAPIOPIZA  (JTiïrft^m^) ,  gr.  rood.  s.  f.  (De  SdfpTi  HTlJet 
de*P(^«,  Racine,  Pied.}  Chaîne  de  hauban.  —  V. 'Aau^iJi< 

:i'y.  .TrapaÇdtpTtov.    '-':'..   .;•-.■-•■  :•  •■  r^'::::-^.-:  '  ■\'-.".'-'-\'/''-.  ■■;•■. •^.  •.;  ' •  ■.  '-'/        '^■''■:  ^':- 

V    SEIÎIPAPÛ  {Xéçirard).^r.mod.  v.  a.  (h'^EÇ  et  de  Bc- 

- :'\,  p«pw.  [V.])  Dériver;:  ;:^••^-sw■■^^^,:*;^^^^^     :>;/•  :v •:::':  '^jl ..;.  ■  ;.V';^.-.. :^'-;'- 

•^       SErPANTOAOnfZÛ  (XegFtiniâh^ 

■    (De  l'pçtvTo^oYuaw.  [Y.])  J^éralingueri  Enlever  les  ralingues. 

\  ^  SEKABAPIIIS  (Jl>^/2w^mm-^)»gr.  mod.  s-X  (D^'Eç  et 
de  KaOapdç ,  Clair.)  Eclaircie.  —Y.  "iivuÇti      y.^   ;     f   V  ; 

SEKAeiZÛ  [Xékathizô],  qv.  yulg.  v.  a.  JDe  Ka6(Çu)  [Y.] 
et  de  Se,  Hors  de.)  Raflouer;  Déchouer,  Désécliouer,  u 

SEK AHEAAPa  {Xéhipélar6\  gr.   mod.  v.  a.  (De  Kairt- 

>otpti)  [V.]  et  de  Ss^Hors  de.)  Décapeler.  — Y.  StTp otj^ijXova).' 

V  S'^KÀTAPTIAZÛ  (Jfi^a/^  a.  (De  St, 
Hors  de ,  et  de^  KocTotpTf.  [Y.])  Pémâtçr.^  — •  Y,  SapjitTOupivw. 

\::M-  SEMnAPkÀPIÏMA  [Xébari^w^ismiii,J^^  s;  n.  (De 

V  rital.  Barca  [Y.]  et  de  Se,  du  gr.  anç.  '^^ Horf  de.)  Débar- 
,     quenient ,  Descente.  (Y.  'ATtoôièaaic.  «^  Se|XTrapxcîpw  {Xébar^ 

y/iar6)j  gr.  mod.  y.,  a.  (De  Barca.  [Vt])  Djébarquer.'--Y,  *Aiço- 


kEPEBŒTZAWB  (irif^  v.  aJ(D*'E$ei 

de  *Pi|aTCftp<a.  [Y.])  D^f^urcheré        :  ^^^^ 

SEPNO  TA  STOrniA  [Xeni\ta  stoupUi),^.  mod.  Va. 
(Du  gr.anc.  '£(ipdfo>, Tirer  de...)  Proprement  :  Yomir  lesétou- 
pes.)  Cracher  les  étoupeSt-^Y.  ïrwiti,  v   "         k 

SEZABOrPÛNO  {XesavoutAnS) ,  ^r.  mod.  v.  a.  (De  Lx^ 
éouo^vM  [Y.])  et  de  S^,  Hors  de.)  Délester,  Désarrimer.  -, 
B(oa6oupw|Aa ,  s.  n.  Action  de  délesteri  délestage.  -  , 

SElTIBAZQ  {JÊèsiipazâ),  gr.'m^d.  vr^De  STigâCw  [V.], 

et  4*'£i*)  ïijm^tmtK,ïit\nitts^  . 

3ETPÀXHA0NÛ  \Xiitach(k\ilon6),  gr.  rood,  y.  a.  (De 
Tp«vr,Xw«  [V.],  et  de  S/,  Hors  de.)  Décapeler.  —  V.  Sc- 

XVKÙàpia,-  :    ■■'■'■\',-)V^:'--^  ■  :~ ^. .■'.'■  ■■:->v  ^'■'■' •;■;•;■/,:■■  :v :'/'■■■  ■••■■'■■■■■■■:■ 

m  ■  '    ■  ^    '' ■■■.■'f..:-^  :•-■'■  ■    .-'.■.■      ■.•■.,        .;^v--.- ■  •  ■■■'■    ••••.'■,•'»■:•-■•■'.■•     ■■.  ■  ■   V      ;  ■ 

SE<t»IAIAXMA  {Xé/lliasma),gr.  vulg.  s.  n.  Ce  mot,  dont 
.nous  ne  trouvons  pas  la  racine, — car  il  ne  peut  avoir  rien  de 
commun  avec  4^tXia([a)|  Je  suis  Tami  de,  —  nous  a  été  donné 
par  M.  Mtrtakis-Thayer  «  dans  Içs  additions  qu'il  a  faites  de  , 
sa  propre  main  à  la  nomi^clature  qvi*en  1841  nous  avipns 


Si 


"  ^'1^ 


i^rv/»;- 


;SEMnOT2APft  {Xebotsar/f) ,  gr.  mod.  v/à.  (De  Micor- 

.(japo)^  [Y.])  Débosser.;  y^y^^^^^^^  .  ;:r}hi 

^^EhnhVYQ{Xepérro)^Rr.  mod.^..{i.(Du  gr.  anc.  Uiplu), 


;>   ■•    •;■'     1^ 
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;\ 
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'f.ï 


-r^ 
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je  Pass^ ,  et  '£| j^  tlprs  de.)  J^épasseï* 

S^^  gr.  mod.  s.  m.  (D'TUt  de 

né(T[xoi,  le  ïliTfULOL  [gr.  anc],  Chute.) Dérive.— Bcir^oo)  [Xé- 
pçssô) y  gr.  mod.  v.  a.  Dériver;  Drosser.  \ 

?  ÈEnOPTIZÛ  i^o/tiz^,  gr.  mod.  v.  a;  (De  Se,  Hors 

de^  et  de  IIopTOv.  [Y.])  Sortir  du  pCMPt.  (Y.  'ExSaivo)  itt^  tJ^ 
irdpTO,  EÙYOtfvcM.— Se7cdpTia|xa  [Xéportisma)^  s.  n.  (De  Siicop- 
|(îigj,[Y.])  Sortie  d'un/p^  '^ 

^  SEPA  (JCmi),  gr.  mod.  s.  f.  /Du  gr.  ane.  Eifipo<^  Sec.)— 
M.  Dehèque,  P*  4*7  dcion  jD/r/.  gfr.  mod.^jr.  (i8a5),  écrit 
Hepqiic,  et  J.  Spon,  p.  397,  t.  11,  Voy.  if  liai. ^:  Sipa.  L'or- 
thographe que  nous  avons  adoptée  est  celle  de  Mi  Joannis 
Mirtakis-Thayei! I  officier  instruit  de  la  marine  grecque,  à 
qui  nous  sommes  redevable  d'une  très^grande  partie  ce  nos 
nomenclatures  en  grec  vulgaire  et  en  crée  littéral  modeme.)^ 
Banc,  Brisants,  Ecueil,  Sèche.  (Y.  6aXoiaaotccTp« ,  2xoX{m , 
£upTt;.)  -r  Sipa  "At^iAoy  {Xéra  ammo-n)  (d[|A|Aoc ,  sable.)  Banc 
de  sable.  — ^  St pa  ii^OM^fy^ÙioL  {Xéra  apokonchlidia) .  fÀiro- 
xoYX^tSiaf  d'  Atto  et  de  KoYX^^^f  coquille.)  Banc  de  cocuil- 
1  âges.— fit p^Jiiç^iTpa  {Xéra  apopétrtt)  (OiTpa,  pîerre.)  Banc 

^  '     ^  «X^C  [Xéra  vrach^k^ù-s)^  \i^  mod.  (Bp«xd< 
Banc  de  robhers. 


recueillie  au  Pirée.)  fladolib. 

Radoubera  .^::--':y-'''o-:^^:^^^ 

SEOOPTÛMA  iXéfartôma),  gr.  mod.  s.  li.  (De  4>optw|A« 
[Y.],  et  de  Zi,  Hors  de.)  Déclnirgement.  ^Ss^pTcovo)  LXé-^ 
fortôn&j^  V.  a.  Déchargier  un  na.vire.  r-^  Se^ opT(DTo<  [Xe/or- 
tSto^s)^  aây.  Déchargé,  lége.  —  Y.  Êiîxaipo;.       ,;   ^^^^^.^  ^  '  \ 

SEXEIMA/a  (Xech\J^matâ),:ff^^^^ 
de  Xct(A^2^(o,  je  Passé  rhiver.)Hiverner««-»3ijjj^f(^a9^(A^e'r/it 

[*]ii;ia5m«),Éi''»* Hivernage,  f:;',^^ 

EmX  {Xirà),  gr.  anc.  et  mod.  s.  f  l^rrcfvr^^*^^ 


■:  ,    Vi»'  .-V  ^i.   ..  '   - 


^  EYAAPMENON  (Jrr&i/w*ii>.Cg^  Bi^aov, 

bois,  et  d'^ApiAcvov,  agrès.)  Navire..—  Lorsqu*en  1841  nous 
faisions  au  Pirée  notre  nomenclature  grecque  avec  les  ôfli^ 
ciers  de  k  cofveXie  Amâtia^  nous  demandâmes  comment  les  ;^ 
marins  grecs  traduisaient  U  locution  française  :  A  sec  dé  > 
voiles,  AmAtsetàcordes;M.Mirtakis*Thàyer  écrivit  sous  nos 
yeux,  à  côté  de  cette  locution,  le  mot  SuXdtpixtvo,  et  tous  les 
assistanta  confirmèrent  Topinion  de  cet  ofBcier.  Sans  doute^ 
quand  ils  se  servent  dé  SuXdfpfuvo  comme  synonyme  de  :  A 
sec  de  voiles,  les  marins  de  la  Hellade  veulent  faire  entendre 
que  le  bâtiment  est  réduit  i  lui-même,  c'est-à-dire  auNa* 
yire  sans  Aiitr,e  moyen  d*iinpulsion  que  sa  coque,  ou  son  bois 
etsesaffrèii^'vl'.A- 


.01 


»;». 


u-.    i.-i 


deroch^ft* 
ou  Bpa/oç» 


'ACPOt 


EYA0KA2TP0N,  bat  cr.  s.  n.  (Mot  hybride,  du  la  t.  Cas* 
^rum.  Fortification,  et ^deSuXov,  Bois.)  Çhâtelet  que  l'em- 
pereur Léon  (ix^  siècle),  dans  le^hap.  19  dQ  ses  Tactiques ^ 
nous  apprend  avoir  été  établi  de  son  temps  autour  du  mât 
des  grands  Dromons  et  à  la  inoitié  de  sa  hauteur.  Yoici  le 
texte  des  Tactiques  :  «  *AXXà'  xa\  t^i  XsY<^iva  SuX^xaaTpa  Trtpt 
xh  (i^90v  irou  TOU  x«TapT(ou  Iv  toIc  ^w^ioxoi^  Sp^|juo9tv,  etc.  »    . 

BYAON  {Xyto-n),  gr.  anc.  et  mod.  s.  n.  Bois;  et  par  mé- 
tonymie :  Navire,  Chantier. — SuXov  tîjç.  jAitaûxiToi;  {Xjrton  lis 
barkata  i),  {Barchetta^  ital.  Lok.)  Bateau  de  lok. 

,  krAOrPrOÏ  (Jr^foarifo^),  gr.  mod.  s.  m.  (Du  gr-  anc. 
SuXoV|  Bois.)  Charpentier,  Menuisier. --- Y.  MttpaY^oc- 


(,..> 


ST2TPAJJ|>*^m),  gr.  mod.  s.  f.  (DeSOo)  et  Sûvw,  je 
;jGr||ttc.)  Gratte.' 


\. 


Il      ")     > 


(Lettre  B  :  3a  artidw.) 


\    -, 


y 


'1 ..   . 


•f  ' 


a 


'SS 


iV'.?,'"!   >a'   !l, 


•i*v; 


•  I 


k    y.    I       .  *     T 


\ 


\ 


•  ^î^^:> 


f 


\    ■. 


V 


:  '^■.. 


:\ 


^  v^;.' 


■■Ir: 


■*>W.i      ■ 


■  >i      ». 


•  '  '  I <■ 


A    'iém-imi'. 


«. 


,r 


^ 


^ 


•t 


^.  l'*\ 


y^ 


'\ 


«  I 


t'-.<^ 


#•  ' 


I]. 


•V    7 


■r.i. 


>    t".. 


:>  4  • .  ■.  I 


■'%' 


'■■'t 


J« 


^A 


'il*' 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


107  7 


•  1.    '• 


■^'t 


.). 


^; 


•il' 


#' 


.\, 


^^, 


■*■ 


O. 


>■■ 
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OÂ, uàlan,  s.  Pagaye,  Aviron,  Rame.  •—  Ce  mot  diffère 
assez  peu  du  nouv.*zél.  Oe  {\.)  pour  que  nous  puissions 
croire  qu'il  vienne  d'une  source  commune.  ':-^':,:-i:'6. '-'■:■"  f^' 

OAR,  angl.  s.  (De  TangL-sax.  îsl.  -r^r,)  Aviron,  Rame.  — 
Oar  maier,  Ayironmer.  —•  Oar //ira^rrV  ^A^rf ,  Avironnerie, 
^  Oarsman   [Man,  homme.)  (L'homme  de  la  ramé.)  Ra- 


meur, Nageur. — Oar(to)^v.  mRamer.-— Pii/:^âf|adj.  Ar^mca.     dept.)  Hauban. 


OB  DESNU,  illyr.dalm,  adv.  {Ob,  a^Desno.  le  côlédroît.) 
'A  tribord.  —  Ob  Ijem ,  A  bâbord.  — •  V.  Ljêv,  Na  Ijêvu.     ^ 

OBÂRNUTI,  iUyr.  daim.  v.  a.  (De  O,  préf:  de  Paclion 
|)roduite autouW^  et  de  Bepm  [vert],  rad.  slave  des  mots 
cjiii  expriment  Xio^e  de  tourner.  Lé  B  ou  v  slave^usse  est 

V  devenu  6,  transformation  très-commune,  ainsi  que  le  re- 
marque fort  bien  le  P.  Fr.  Maria  Appendini^  p.  3  de  sa 
Dissârtaiion  latine  sur  F  antiquité  de  la  langue  illjrrienne,  im- 
primée en  têtesdu  Dict,  de  Joach.  Stull.)  Virer.  —  Obârtaj\ 

' :  $..Virementé  '  \j/tKd-:-::'^^^^^^^^  y- ^'■c'.. :";•",. 

OBBRODITI,  illyr.  daim.  v.  a.  (De  £rvditi[V.]  et  d'O*, 

\  ■  Autour.)  Contourner,  Faire  une  circumnavigation.  <»-  V. 

■'  ■.'  Okolobroditi.  ■'-•'•i>-'>^:'  :  c  v  ■-*y:-*  .'•  •. :.  ,:■ov^^^^•.r^ -:.:';•.,>•       ^v^/'-o  '-,:.  \.. 

V  OBlî'BCbl  (0A(//^«/),  rus.  s.  Tin.  pi.   Bastîhgucs,  Pavois. 
,^V.  K.^emHfl  ,JLUaHiai>-KAémKa.y  «-^  OOa'buiaRainb  Kop&Sjiii 
KAvmHtmn  [Obviéchimtc  korable  Âiétniami)^  i*u.h.  (Suspendre 
autour  du  navire  des  pavois.)  Pavoiser  un  navire,    r-/^  • 

OBrA./ITEpi  y  TTA  JEH  (/)igal^^^ 
>     (Ce  mot  qui  manqué  à  Rjeiff  et  à  J.  Heym^  et  qui  estiSans 
analogue  dans  le  russe ,  est  un^  évidente  trahsçripticm  dé 
.,, -.Tall.  Abhaltcr.  [Y.])  Gui  .de  pakn.  ■■-■:'h'v;v|::ï,S^^^^^^^ 

OBÉIft À^LA  BARRE,  ou  AU  GOtlV^^ 

fig.  (Port.  Acodir  ou  Jçudir  aoleme.)  Céder  à  reflort  que  lait 

V  le  gouvernail  pour  changer  la  direction  de  la  route.  On  dit 
d'un  navire  sensible  à  reffet  du  gouvernail,  qu*il  Obéit  bien 
a  la  barre  ;  qu*il  est  Obéissant.  Un  bâtiment  sous  Voiles, 

t      couché  sur  le  côté.  Engagé,  comrpe  on  dit,  n*Obéit  pas  à  son 

;     gouyernajil.  — i  La  locution  ^  Obéir  au  gouvernail,  »  fort 

usitée,  et  déjà  ancienne,  n*a  été  recueillie  par  aucun  auteur 

\     de  Dictionnaire.  L'Académie  française  (i835),  qui  a  admis  : 

"<  Obéii^à  réperon,  à  la  main  ,  aux  aidés,  >•  en  parlant  du 

cheval,  a  négligé  :  Obéir  à  la  barre,  Obéir  au  gouvernail, 

3 d'elle  ne  trouvait  point,  au  reste,  dans  Romme  [fj^i)^  ni 
ansWillaumez(i8a5.) 

■OBEN-HECKBALKEN,  ail.  s.  (D'Heck-balAen  [V.]  et 
j^^^Obenyjk  langl.-sax.  Ob^  qu  Ofer^  supérieur.)  Carre  d'é- 

■       USSO]  ' 

M^^^  basq.  litt.  s^  f.  (Du  suivant.) 

':    L'ensemble  des  haubans. 

^  OBENCADURA ,  esp.  s.  f.  {D'Obengue.  [V.J)  L'ensemble 
dos  Haubans,  Les  Haubans.  -—  «  Las  niesas  de  guamicion  de 
las  Obencaduras  màyores  y  (del)  triqùetecon  sus  (estantes, 
niesas  y  porteleps.  «  (Les  porte-haubans  des  grands  haubans 
et  des  haubans  de  misaine,  avec  leurs  chevillas,  les  tables 
^qui  les  composent ,  et  leurs  échelles  [Porr^/wx^i pour  Portalos 
*ws  doute].)  Aaion  de  las  medidas..^para  vn  galeon  nom-- 
brado  Nueitra  S«  dé  Lorelo;  Ms.  de  i6iA  à  i6ai  ;  Bibl.  de 
1»  Mar. ,  n"*  i  /|a$5-3:  —  V.  CadenUs  para  la  Obencadura. 


OBENQUE,  esp..  s.^  m.  (Lé  même  que  le  vieux  fr..  :  //p* 
benc.  [V.])  Hauban.  «—«  Y  la  ifnayor(vela)se  cazahasta  tocar 
la  relinga  al  primer  Obenque.  »  Fematidez ,  Practic.  de  ma* 
rtiob.^  Séville,  i73a,p.  i5.  (V.  Brandal,  Flechaste.)--^Oi^//- 
que  volante,  Hauban  volant,  Faux  hauban,  Pataras.; 

OBENQUEA  {pbénnqouifa)^ii&$q.  îîlt.  s^  m.  (lîu  précé. 


V 


:»,•,.  ■fji,- 


ÔBENQUITÔ.Mp.  s,  m. (Piminul.  d'Oiff/i^ttff !  [V.])  Ilau: 

ban  ctu  mât  de  hune.  ^:- ■:  ;v;*  ■t.?  ^<^:.  :■::■:■;■;:;:>  J^ry --./■. -'l:..  'J'0^- 

OBËR,  bas  bret.  v.  a.  (Ce  mot,  que  Leconidec  regarde 
comme  celtique,  nous  semble  avoir  une  grande  analogie  avec 
le  latin  Opera^  Operari^  ouvrer.)  Faire.  ^-^  Ober  ar  bran l 
&a.<r  (x  sonnant).  Faire  le  branle- bas.  (V.  En\l.y^Ober 
bordéou^  Courir  ou  Faire  des  bordées.  Louvoyer.  (Gré- 
goire, Dict.  Jr.-rbreU .  AU  niot  \Bordajrer^  eŒ.  Troude,  Dia. 
fr.-celt.^bret.f  au  moi  Louvoyer.  (V7B6çdra.) — Ober  kosteza 
,dreiiz.  (Mol  k  mot  jF^irèle  côté  en  travers.)  Cjipéier,  Tenii: 
la  cape.  (Le  P.  Grégoirè^-^-^A^r^M,  Faire  de  la  toile.  Paire 
voile.  7-  Ober  lien  6/a/?,  Faire  petite  voile.  TV.  Gwélia.)— 
Ober  pensé  y  Faire  naufrage.  (V.  Pensé,  Pensea.)— OAer^rr//, 
Faire  effort,  Travailler,  en  parlant  d'un  cordage, ,  d*uné 
chaîne,  d'une  ancre;  Fatiguer,  eu  parlant  dW  navire.  (Y. 
Laboura.)— 06^riirc'AWx,  Faire  un  pli.  Prendre  un  ris.  (Gré- 
goire.) —  Ober  péno.  Faire  penau.  —  Ober  or  iroai  mann^ 
Avoir  le  pied  marin.-r-Ofcr  ihur.  l'ipiire.  eaU  et  faire  de 

1  UaU*  .■■  -.■'■■■■y-  ■/■:'■:  ;v'c-;^'  ./,■:■';■' v-"  >  ,  :  ..:■•■  :'■  ■:;  ,r;^-'  '■';.■  ••.X.."'-  ■'^'■'■'t^:::^.:^:  ••(•;.'-.    'W-.     ;>'■',,    •^:';,-:V  "v.  ■.  •'    i  . 

_     ■       .      •■         ..  r-  ',    *-■  ,.    ■-;   .     -■  ■  '    ■    I     '"  '         .■■  -        ■  •■.     ■■      ■   •■  ..■.(• 

OBER-SEGEL,  angl.-sax.  s.  (Probablement  voile  de  des- 
sus. Nous  ne  savons  pas  comment  était  placée  la  ivoile  que 
les  vieux  marins  saxons  appelaient  de  ce  nom,  et  nouç  ne 
voyons  pas  comment  Tartimon  latin  ou  trapésoïde  peut  jus^ 
tifier  cette  dénomination  que  lui  donne  Bosworth.)  Artimon/ 

OÈE^AHKA  y  M APCA  [ObétchaïÂa  ou  marsa) ,  rus.  *.  *. 
(D'MMy  \Imou\ ,  Prendre,  saisir,  selon  Reiff.;  Guérite  de  la 

hune.---V.  Mapcb.'^^.t'&??;M^^^^^  .  .^  ."m',         ^    v^r^v;^.!!,.,,,.^ 

ÔBatHrAHIÉ  KoiiiifclH  Ipiyiganié  korablia) ,^usi  s!  n. 
(De  %nràmb  \/igate\  Brûler,  et  d*06,  Autourr)Ctiaurfage 
d'un  navire.  — OfixHranib  KOpa6Aa(06y/;a/)rXïin7i&/i/i)^v.  a. 
Chauffer  un  navire,  Donner  le  fçu  à  un  navire.  ■    :  |^?^^ 

0B3ÀBE4EHIE  [Obzapédémé),  rus.  s^n.  (De  3aae4eHie 
Zauénénié] ,  Établissement  [rad.  Becma,  Mener]  ;  et  de  3a> 
Zo]/ Sur,  devant  lequel  est  le  préf.  06,  Autour.)  Emmena^ 
gement.  ^*^  Ce  terme  (jui  munque  k  Chichkoff^  aussi  bien 
qu'à  J.  Heym  et  à  l^eiff,  nous  est  foujrui  par  M.  Jécomtecle 
Siackelberg.  ^^        %  < 

OBWNW  (À)Kt^  MAPEA  [A  obîiehnmu  kou  maréù) ,  val, 
v.  a.  (Obitchnbui,  le  même  que  le  russe  06iaKHymb[0&j/- 
nàutc\  du  radie.  BbiK[f7X*],  exprimiant  Hdée  de  Coutume, 
usage,  qMia  fait.BbiKHyme  (f^Mviouf^];  OSb'ji^aB  \Obiichan\^ 
Habitude ,  etc.)  (Accoutumer  à  la  mer,)  Amanner; 

QB.4ACA  (Oblassa)^  rus.  s.  f.Nomd  une  barque  en  usage 
sur  là  Dvina  septentrionale. 

OBLAK,  illyr.  daim.;  O^AaRÔ,  rus.  a.  m.  Nuage,  Nuée. 

OB^EF^ATb  [Oblegtchate]  ou  O^Aeripimb  {Oblegtchiie)^ 
rus.  V.  a.  (De  AërKià,  lé||^.)  Alléger.  —  06Aenianib  cy  ao 
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;        niiii»  noKAixn  (Ol^legtrhitè  soudno  ote  polkîaJÎ)^k\\é%et\e  na- 
vire de  sa  cargaison,  (AL  IToKAama.)  tt*  Q&^CTyiijp^.K 
ipblegichiie  kanaî€),^oM9LJifir  v^ 

OhAfMh  nOPTb  [Obletche porté),  rus.  y,  a.  (De  Aar 
\Uag\^  rad.  slave  d'un  certain  nombre  de  mots  exprimant 
ridée  de  :  Se  coucher.  Être  près  de..,  061»  [OAïf],  préf.  de 
raction  (aire  autour.)  Investir  ou  bloquer  un  |>ortt;^^,       ^^^^ 

OBLOKi  poK  s.  m.  Sans  analogie  avec  Tillyr.  Obldky  dé-^ 
signant  la  fenêtre  ronde  ;  ce  mot  est  le  même  que  le  ru^se 

X)6AaKo(y,)  et  queraiyr.  0^fe*smnîfîanl  :  Nuage,  Tîoée^ 

OBAOM  épùloïe),  rus/s.  m.  (De  4»^^  [^'^i  Coi^ler,  re- 
>5iJ^|)^nS^  él  d'Oô,  Autour.) Bruine.     %^^-:p-.-:r\.:.,.-M:':    v  ,    ( 

â^^^^       1^  [Obhmoke),  rus.  s ;%K  (De  Ao^wjihlLor 

t       mtc\y  Chercher  à  briser;  rad. slave  :  .^oii,  Fracture.  Illyt". 
^  jLnmiiif  Briser;  pol.  J^mac\ oi\  jMmaç^ [J^matz]^  Rompre^ 

•       (Fragment,  débris.)  Éclat  de  bois*        #^^^^^^- y ^.^       y  ;^    r 

OBLIQU ARE  SINUS  IN  VENÏUM/lat^^ 

au  vent  le  Sinus  ou  fond  de  la  voile.  La  voile  étant  perpen- 

diculuire  à  la  quille^  La  metti*e  dans  un  plan  oblique  à  celui 

(lan^  lequel  est  la  quille.)  Prendre  le  plus  près.  Brasser  au 

•  : [)liis  près,  Serrer  IjÇ  ventr ^-V-'-v^':^^^^^     :-;;^V■-^^T■■^.!*■v>v  ■.■■  ■;•  v\ ._•'  • ,;'. 

>.•••■"  :^:_  ^ ::■'.:.  ;•;:> •  r  ^  '-■S':. ■,':^-  •  Sic  deinde  loçiitut,  /■'■'■■"''  ^ i-  '   ■••:'"■••■■'■:■.  ■'■:"■  ::-,^  ' '■  ■ 
Colligere  arma  jubei,  valicliM|ue  inciinibere  r^^ii;  ;  ;:       -  v 
Ohliquatqué  âinus  in  ventum..*^>         ^^^'^^^      ? 

\^  ;  7^^^^    '      ViaoïLi,  Mnéide,  liv*  v,  v,  i6.  ;    '       v    ' 

—  SI  Ton  était  tenté  de  croire  que  notre  explication  dés 
nuits  Obliquarc  sinus  in  ventum  est  plus  ingénieuse  que  so- 
lide; si  Ton  ne  voulait  pas  reconnaître  avec?  nous  que  lé 
poète  a  voulu  faire  entendre  préeisément  qu^  les  vaisseaux 
«rEnée  pttrent  le  plus  près  du  vent  :  sans  renvoyer  a  notre 
f'trffilius  nauiiçiis,  petite'  dissertation  devenue  assez  rare, 
parce  qu'elle  n*est  point  entrée  dans  le  commerce,  nou^rap- 
pellerions  cette  phrase  du  liv.  ii,  cha||)«  48  de  Pline  :  «  lis* 
ileni  autem  ventis  in  contrarium  navigatur  prolatis  pedibus, 

(  ut  noctu  plerumqu<^  a4versa  veh  çoucurrant.  n  Comment  les 
liaiires  antiques  pouvàient-ils  faire  avec  un  vent  donné  des 
1  outes  contraires,  s'ils  ne  teuai<^^  P^^?i  / 

OÏMX^TOJi^  a.  (Ce  veiie 

'  n  a  certainement  aucun  rapport  avec  OfinaHanaio  signifiaiit  : 
Mouiller,  tremper  ;  il  est  évidemment  composé  du  subst.  f. 
MaMina,  mât.  Quant  à  06,  il  n'est  pasproLable  que  ce  soit 
:  i^abréviation  d^06a,  qui  veut   dire  :  Tous  deux,  à  moins 
':  V  &  ^®  remonte  à  l'époque  [x m*  siècle]  bù  la 

"^       >  1^^  la  plus  ordinaire  était  celle  qui  admettait  un  grand 

mât  devant,  et  lîn  mât  plus  petit  au  milieu.  [Y.  notre  Jrch. 
navale^  Mémoires  ^^  6«t  7.]  11  est,  dans  lé  ruës^  4m  grand 
nombre  de  mots  commençant  par  le  préfixe  06  qui  trè^sou- 
vent ,  mais  non  pas  toujours^^ expriment  les  idées  de  Circon- 
féretice.  Autour,  A  l'entôur.  Envelopper.  Quelquefois ,  06 
n'ajoute  rien  au  sens,  et  c*ést  le  cas  d  06iuivniOBaiab  comme 
(|'06Mà4nBaio.)  Mater.  (Y.  Hocma^amii  mtvmbi.)  —  06iiaH0- 
Kauie  (06maiirAA>pii/i/^),  s.  n.Màtage, 

0ËME.4E;HIE  {Obmélénjé),  rus.  s.  n.  (De  llè^W,  Bais- 
^er^t^d'Oâ,  Autour. VËchouement.  Ce  mot,  qui  ne  se  lit  ni 
dans  ChichkofT  i^i  dans  ReiflÇ  ni  dans  l.  Heym,  nous  est 
fourni  par  M.  le  comte  h^n.  de  Stackelberg.  ChickofTdit  ; 
itôci^àHOBAeme  cyMa  m  MbAà  (PosHmovlenié  soudna  na 
Mièlc).  -^niùixtmhlObmeliète)^  v;  n.Bàissari^en  parlant  des 
e4iu;x  de  la  mer  ou  d'Aine  rivière.  ~  Chicbk«|r  écrit  0611^- 
Atoib.  -—  06iieAtniii  ap  aoeiis  omAMMi  {Ùbmétièu  vo'  yré^ 
fnia  oilipa).  (Mot  à  mott  Baisser  dans  je  temps  du  jusant.) 
Amortir,  Être  à  sec,  Cesser  de  flotter^     " 
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OEHAUTOBMTb  {Obnaïetopité),  rus.  v;  •  JDe  Kaiiio^ 
Biimb'[Y.J  et  d'06,  préfixe  exprimant  l'idée  :  Contour;  Eq. 
tpurer.)  Bisser,  amarrer  avec  une  saisine. — Manque  à  la  par- 
tie russ.*angl.-fr.  de  Cb^chkoff,  comme  à  la  partie  fr.-russ, 
-^Y.  CHaamoBumb.   ^  ^ 


■TOi^:;---!,; . 


•  <*.■•»••..■•■.'      •>• 


OBOrHATb  KOPAEAb  {Oboghnaie  Âombtia),  rus.  v.  a. 
Dépasser  un  navire.  Doubler  un  bâtiment.  (V.  06orHymb/) 
-r-MvAIex.  de  Stackelberg  dit  :  06arHanib,  qu'il  prononce '< 
Obasgue/faie  (p.  la,  Noinençl<|it.  manuscr^^   ^^.^^^ 

'  OBOrHyrb  MblCh{Oboghnouie  miss  ou  weiiw^),  rus. 
V.  a. /06oniynib,  Courber^  de  I^aymb  qui,  par  syncope,  a  fait 
raynib,  Plier,  courber,  et  du  préfixe  06^  exprimant  l'action 

K*oduiteautour  d|^..^DQi^bler  an  c^^^^  p6oiiinii, 


BOMÏM  (Oéo/<?r/);  rws.  V.  a.  (De  Wnm  lAi],  Aller,  et 
d'^9  Autour.)  Doubler.  —  Oôoumu  Mbcii»  [Ohoïeti  mouiss)^ 
Doubler  y\w  ciap.^Ô6oumii  èanlcy  {Oboieti  bankou)^  Doubler 
un  banc.-^Oôoumu  omii  6auKu  {Oboïcti  otcbannki)^  Faire  le.  • 
tour  d'un  banc,  Parer  un  banc— OSoiimuoin'bMbica  {pbôïeti 
ofe  ninsa\VÀrer  un  cap. — Y.  yAaAnmbca.  a    ^^^^^^^  .^^     , 

ÔBÔL  iJFiiôeftt/),  hongr.  s/Golie.~Y.  Tenger' Ôbôl.   :^ 

0B0.4BAHHTb  {Oboimnite),  rus.  v.  a.  (De  BoAsaMt 
JBohane\  rapporté  par  Reiff  au  celt.  Peulmn\e\y  bloc  de 
pierre.)  (j^égrossir.)  Dégauchirv^^  i^^^^^^^^^  ;      '  ^  ^ 

OBR A,  càt,  esp.  port.  Sé  f.  (Du  latï^g^nar,  travaiil.) (Euvre. 
-^Obra  mucrta,  esp.  iÊuvre  morUK^^^^^^O^  vim,  esp.  port. 
Œuvre  vive.?— Oi/w  de  marea,  tsp.  CEuvte  de  marée,  tra- 
vail qu'on  ne  peut  faire  que  nradant  la  bac^  mer.  (Y.  Va* 
^ance.)^  Obra  moria^  port.  lEuvre  morte;  CQt.  Plat-bôrd. 
(Y.  Ahustar,  Arrombada.)  — •  Obras^  esp.  plur.(Du  lat.  Ope- 


rœ,  Œuvres.)  Manœuvres  ^cordages  du  navire.  -—  Obrasde 


,V.v;*.'  ,  .' 
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f^ 


I^V 


arriba^  esp.  (Arriba,  en  haut.)  Œuvres  hautes.  (Y.  Yâo.)  — 
Obrador  deveias^  esp.  S.  m.  Yoilier.  ouvrier  qui  travaille  et 

coud  les  volles^^i^^::'^r,:^H^■•:.^,.^ 

OBPACOnHTT)  PEM  (OA^^  rus.  v.  a.  (Bpa- 

cônnmb  [Y.]  peu ,  Brasser  les  vergues;  06,  Autour.)  Brassef 
lés,  vergues.'-^'  '^^r^-T  '^::.'i-^^^^^^  :    -  w"^-^: 

OBPATMTbCfl  BOKOM'È  KT>  KB^  bo^ 

kome  k'vétrou)^  n?s.  v.  r.  (Du  slave  Bpaniiimb  [Fraiibe], 
Tourner;  rad.  B^m,en  rapport  avec  le  ht.  Ferit^re ;  06 
[Oé],  Autour.)  Tourner  le  côté  vers  le  ya|||  Prêter  le ^^c^^ 
au  vent.—»  V.  Boki» ,  Btrapi».  '''"'iMM^Mi "^ -^^  '       . ' .     ' "' :■  Il 

OBPAU^ATbCfl  hOKPyi^  mom  {ObmMatsia 
vokrouke  iakoria)^  rus.  v.  r.  (06p^anib  pour  06BpaJiib,  de 
Bepni[f'en],  rad.  des  mots  exprimant  l'idée  de  tourner; 
BoKpyrb,  Autour  de..;  [De  Kpyrb,  Cercle,  rond.])  (Se  tourner 
autour  de  l'ancre.)  Eviter.  -—  06paiB^eiiie  Boapyn»  axopn 
{Ohrachtchénie  vokrouke  iakoria) ,  S#.:l|»  ^iti^V  jÊvitéa^  r 

OBRÈMÙRTÈ,  provenç. s. f. pi,  ^D© |;ital..^^C^^ morte) 
Œuvres  mortes^les  hauWidîrnaVire.-  :  T  ' 

OBBIR»  cat.  v^^.X)tivi)!u^ii  {larkn 
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(SàWSh  Xbltrtétséi^  r«s.  t.  m.  (De  Ptàiuii«  [li{éiàte]i 
counev,  <|6t;i)*06 1  pi^i^ wi Ttction Kaiu Autmir d'un <^bjet) 
BiUle/rrltitiqiie  à  ta  part.  rus. -angl>fr.  d'AI^X;  ChichkôfT. 

'  <>BSERVA^R  PASSAOn ,  bat  ii»t.  s.  m.  ihtp«eteur  qiti 
était  diargé  d«  v«ller"|#<>l>9ervation  def  lois  et  règlements, 
pendMit  le  y^eNÈMf^  passage  de  Marseille  à  la  tetrre  saiifte 
00  autre par«iplNiap.  3S  Jtv.  i''  des  Statuts  de  MariHile 
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Ytiii*  siècle),  est  intitulé:  «De  Observatoribus  passagij  m 
sinuulis  passagiis  elîgendis.  «  Il  y  avait  sur  chaque  navire 
trois  de  ces  Observatores ,  élus  parmi  les  «  probi  viri  de  arte 
maris,  sive  habentes  noticiam  et  experimentum  artis  maris.  » 

OBCEPBAyifl  {Obseryatsiia)yV\x%.  s.  f.  (Transcription  de 
raugl.  ou  du  fr.  :)  Observation.-^  V.  HaG.iioAeHÏe, 

OBSERVE  (7b)  THE  ALTITUDE,  angl.  v,  (Du  lat.  Ser- 
varcoM  Obsehfare  alUtudinem.,^)  Qh%etvw  la  hauteur  d*un 
astre;  Prendre  hauteur,  v       -     /^ 

OBCTEHHTJb  {pbstèniie),  rus.  v.  a«  (D*06ciiieHrb.)  Coif. 
fer,  Mettre  sur  le  raàt.  (V.  OrbAamb  napyci  ofîcraenrb,  Ild^ 
jiôiHmb  ua  cmeHry.  —  OÔcmeHni  {Obstennh)  (De  Cnienra 
I V.]  ;06,  préfixe  exprimant  l'idée:  Autour,  entourer.)  Coiflë, 
Vent  dessus.— V.  Ha  CnifeHry  à  Tar».  Cmenra.) — OôcmcHrb  ! 
[Obstennke  !)  Masque  tout  !  Brasse  à  culer  partout  ! 

OBCTOflHIE  K0PA6->Ifl  BT3  VVW^Sf  {Obstoïanfé  kora. 
)lia  v'gn&wzoMJ,  rus;  s.(De  Cmoaimi  [^S^/W^t^],  Être  debout. 
Proprement  :  Etat  du  navire  qui  se  tient  dt4)out  à  cause  ou 
par  l'effet  de  sa  charge,  de  son  lest  [Grouzou,  Gravier].) 
Tirant  d'eau.  (V.  HorpymeHie.)  —  Ofîcmbflinb  b^  rpsy  {Oos- 
toïatev'  grrmzou)^  y,  a*  Tiret  une  certaine  quantité  d*eau,— 
Y. 06craoaHÎe;.;:;W-:  '[.^'M.'y'^:''-r'-'f'\  ''~'l^^-'\ '';'  ■/'-'-^■■- 

;  OBCTP'B^flTb  [Obstréliatc  onObstrwlia/c)\rus.v:i\. 
(t)e  CinpIiAiifnb  \Stréatiaie]^  Tirer  d'une  arm^  à  feu,  et  d'Ob, 
préfixe  de  l'action  faite  autour  d'un  objet.)  l^ésemparer^ 
&elon  Alex .  BoutakofT.  '  ■  ;  r J 

OBÛJMITI  {Obou/nthl^,  myr,  daim.  v.  (O*,  Dans,  lia/n- 
w/m' [de /<7/n/xia.  Fosse  ;  Hua,  rus.l.  Mettre  dans  un  b-ou-] 

OBVERTERÈ  CORNU  A  ÀNTÉriN  ARUM  VeL 

lat.  V.  a.  (De  Vertere^  Tourner,  06)  Autour,  vers.)  (Tourner 
vers  le  vent  les  extrémités  deivantenne$  qui  portent  les  voiles 

déployées.)  Orienter  les  voiles.  0  J;       ; 

^  ^      "^^  iQonif  continue  f  perfectia  ordine  votis, 

•^  .   Coraua  velatarum  Obverlimus  antennarum  :  ' 

;  ^ ';  Orajugenumque  domos,  suspeclaque  liaquimus  am.  ••     :     r  * 

ÔBVEKTÈRE  MORAM  PELÀGO,  OBVERtÈïtÈ  NA- 
y£n^  V.  a.  Tourner  la  proue  du  côté  du  large» 

,  —  «  Obvertunf  pelago  proras  :  tum  dente  tehàc 
''^"■::\_  Anchora  fundabat  naves,  et  litora  curvao,    ;    ;; 
;      PrœtexuQt  puppes.  h  VIk^ile,  Enéide^  Ifv.  vi,  y.  3..     ; 

(La  flotte  troyenne  est  arrivée  au  rivage  de  Cu mes  ;  alors  les 
navires  cjui  avaient  le  jniap  à  terre  pour  approcher  du  lieu 
où  tendait  leur  course,  se  retournent,  c'tst-à-dire  mettent  la 
proue  du  côté  du  larçe  et  la  poupe  à  terre  ;  et  quand  cette 
...W^nœuvre  est  faite,  ils  mouillent  leurs  ancres.)    4      J 

•  l'/       ■  ■     *  \  •'  '  ^ ,  fc  '■  '■.■'*■  ■.-■■'.■'  '  ■■    ■    *  *'  ■" 

^  ^lî^% /P^^^       ^^^"^  9"""™  cœptant  tutoicontinijgtirè  port\i«,    . 
î^    ;^  Diaguo  cum  pondère  iiaut» , 

^^p^     Avénaroque  trabnnt  optata  adlittora  puppim  : 
.  ^'M^^l  h-'.^^^^^^^  ^^w  lamp^r  aotbara  Terlitur  Arto.  •» 

^*-&  ■>      Vf  Cicéiojf,  traducl.  dVtritiu,  T.  i3i. 


sonnant  comme  A  fr.  foctnnent  aspiré),  rus.  v/a^.  (D'06, 
Autour,  et  d'I^y  [/<^<>k],  section  d'Aller.)  Arrondir,  Contour* 
ner.  (V.  On^biBamb.)  —  06zoAHnib  macb  [Ob^hodite  miss^  oii 
Mouisi.)  (Mi4Cjb  [V.]  I  Cap  I  PointjO  Arrqtpdir  un  cap»;    r 

i  DBIlIMBATb  BHyTPEHHEK)  OBUIMBKOK)  {pbchi^ 
vate  vnouirenneiou  obchhkohu) ^  rus.  v.  a.  (Proprement: 
Coudre  autour  du  navire  des  ceintures  intérieures.)  (De 
Illnmb  (CAiVe) ,  Coudre  [sansc.  Chh.\  06,  Autour)  Vaigrer. 
•^  V.  BaynipettHaa  oGioiiBKa.  — OGuiufiamb  KopaÔAb  [Obchi^ 
vate  korable.)  (Proprement  :  Coudre  autour  du  vaisseau,  re-^^ 
vêtir  le/^aisseau  dé  planches.)  Doubler  un  navire,  Mettre 
un  soulBage  à  un  navire,  SoufHer  une  navire.  Border  un. 
navire.  —  06mBBarob  oGuibbkoio  Kpaâ  ua  Kpau  {Ôbchivate 
obchwkoïou  kraï  na  krai^  Border  à  clin.  —  06uJUBRa  [Oh- 
c/iitfka),  s.  f.  Doublage,  SoulBage,  le  Bordage,  l'Ensemble 
des  planches  qui  servent  au  bordage.  -r-  06aiiiBKa  xpaii  hu 
fpan  (Obchivka  kralna  /r^i) ,  Bordage  iVclin.  (V.  Kruu.)-^ 
b6inBBKy  ômnamb  (06r/iîV/ofi  otniate)^  v.  a.  (Oter  le  bor- 
dage. Oinnamb ,  de  Huamb,  Prendre,  et  d'OMb  ,  préfixe  de 
l'élôignement.)  Découdre. -^OâuiHBHaa  40CKa  {Obc/uvnaïh 
dosska)^  s.  f.  (Action  de  coudre,  de  placer  autour  des  plaii« 
ches  [V.  ^ocKa],  Qu  une  ceinture.)  Bordage  du  navire.  *— 
Ô6uinBHon  noacb  [Obchimoî  poïass)^  s.  m.  (Proprement  : 
Ceinture  cousue  autour,  Coudre  autour,  Border.)  Virurje 
de  bordages.—^  Manque  à  la  partie  rus.-angl.-fr.  de  Chi*' 
chkoff.  —  V.  nocai)*  ;  ^^^  î  -    ^      >     * 

,'f     ■'*■'■•■  .  •.•,•_  »_-...  ,.,■■■■_         .  ,  •    , 

OBlIIUTblH  MÎ^bK)  (OM^w  médiou,  on  miedeioii), 
rus.  (De  Ulamb,  Joindre,  Coudre.)  Doublé  en  cuivre. -r 
V.  Mt4b.;.  :■  ■'■;■'■: .....  :;;:,-,,kj^: .  ..^v  ,..:  ;.•:-.'■.••:: /  ,;.'  '....v*:.\: 

vOBEPmTAll)  (OwY^rM?^  rus.  Vi4.  (Trànscript;  de 
l'ang.  dver,  Sur,  Par-dessus^  et  de  Tqck,  Virer  de  bord  ) 
Virer  vent  devant;-:.^*- ••';'•  ■•■''*^^ 

^<^0B.4A,4^TI>  (Ovladiète^y  rus.  y^  a.  (Au  propre  :  Possé^ 
der;  par  extension  :  Prendre  possession.  (De  BAisutnib  [^7^/4 
di^te\{w.  nidieiy  Pouvoir) ,  et  d'O,  Autour  de.)  Amariner, 
en  parlant  d'un  navire.  —  Manque  à  là  partie  irij^.-ângl.-iV. 

deCtuchkoff.^ 

ÔBPÀ^  !  (Omîfi^,  rus.  intei>  (De  î'ang.  0^^  «///)  |^ 
haut  tout  le  monde!  Appel  sur  le  pont.— Manque  à  Chich* 
koff.  (V.  ABpaAb.)— OBpajibHAB  pSkGoms^  (Ouralenaïa  rabota)  ^ 
rus.  S;,  1^  Trayait  qui  appelle  inpnde  %\\t  le  pont^   ■  • 

f    OCCEAI^O,porLs«  m.(D,ulat.  Ocefa/iw.  [V.])  Océan. r-* 

y:Aguïlja.j;i.., .  mm^  '■"''" 
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OCCHIETTO  D'ACarital  •.m.  (Dirainut.  à'Ocdito.) 
Œ^illet  d'aiguille.— OccA/er/o  délia  vêla.  (i£illet  de  la  voile.) 
(Eilde  pie,  Œil  de  ris,     '  '■..u-^^-MBm.:  .,^..,  ■:,..,,■  "'^ 


■flipi 


/•A 


>^ 


ÉZ,  illyr.  dàtih.  *,  (<>*'/  A ,  Contre,  Autour  î  Fêt  [V,], 
¥»n.)  Amarrage  jLiuré,  Roiisture. — Oétvzaf/ ,  v.  a.  Amar- 
r«r;:|ier,  Rpiister.     ■■■■,.■.•.■",-.;/■       •  ■•^'',i|.  '  ■  ■ 


.  .  .   -       (Obouré»atUë\^  rus.  t.  iii.  (De  Eypt.  fV.l) 

Agitation  dé  h  mfer.        ■    \    "  ..  v         /  r    i 

'iJy^y^^  (Ohouh,  h  forlçnaeot  aspiré) ,  iHis.  ».  m.  (D'Vxo 
(OttAo|,  Oreille.)  Piton,  ChevîUe  à  œillet.— V.  Oi€ojimi. 

OEXO^tïnrb  (OWAorfiW,  prenonç^:  Of  W^,  «  rus. 


OCCHIO  ou  OCCHIO  DELLA  NAVE ,  ital.  s;  m.|Du  l^t. 
pcuttis,  œi\.)  (Œil  du  navire.)  Ëcubier.  (V.  Bozzar.)« — Vc*^ 
chio  diprua^  Ecubiel^. —  Occhio  det  timone^  cors.  Jaumièrt? 
du  gouverniul. — Oechio  dcHa  gàmetia  ou  gomona^  ital.  vénit. 
Œil  du  câble  ;  Écubier.  —  Occhio  ^eW  ancora^  iSÀX  de. 
l'ancre,  -i—  Occhio  (tigherlino,  di  stragiio,  del^viradore ,  Œil- 
let d'uti  grelin ,  d*ùn  etai  ^  de  la  toumevire.  —  Occhio  d'Umi 
bigottif/fron  d'uae  moqiie.—  Occhio  di  bua,  Œil  de  bœut , 
Êcubi«%  >    •" 

Ô^pbEI^T,  fr.^s.  m.  (Du  lat.  Occidens,  fait  de  Cadens  \ 
tombahti^et  d'Ob^  ^ers,  autour*  —  ««Qui  has  nobiscum  terras 
ab  orieittb  aU  Ocoidentem  colunt.  »  Cicéron.  JD^ Ifàt,  Deor.^ 

^ liv.  Il,  chap.  66.)(Gr.  ai^.  Atiaic;  gr.  lit.inod.  Aûrtx^v;  gr. 

Sulg.  QoyifyTi;  ital.  Occidentfi^  Ponente;ehf^.  Ocidente;  port. 
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aiigl.-sax.  angl.  ail.  $ué<l.   dan;  ffest;  holl.  dan.  Westen; 
iiucd.  ff^esier;  isl.  F'éstr;  rus.  3anaAi> [Zapate] ,  Bf cnii>  [Feste].) 
Le  point  de  rhprûon  où  paraît  »è  coucher  le  syleîl.  -  • 
'        OCÉAN,  îr.  s.  m.  (De  rhal.  esp.  port.  birtfa/»o,fait  du  lat. 
Ocennus.)Gr. anc.  et  mod.  11xi«voc;turc/^q^to«oj  [^y^']f 

<  ;ingl.  suéd.  Océan;  isl Siôarhaf ;'ho\\.  Oceaan;  ru$.  OKeaHT> 
I  Oliéane\\  hongr.  Na^y  tenger.)^^  «  La  grande  mer  qui  en- 

^^  vironuc  toute  la  terre.»  Académie  française  (177^-1814). — 
—  «  La  vaste  étendue  d'eau  salée  qui  baigt^e  toutes  lès  par- 
ties de  la  terre.  »  -^carf./r.(i835).  Par  extension ,  toute  mer 
vaste  a  été  nommée  Océan.  On^it  :  Courir  les  Océans.  Oh 
distingue  cinq  Océans  :  TOcéan  Septentrional ,  TOcéan  Atlan- 
tique du  nord/TOcéan  Atlantique  du  sud,  rOcéan  Indien 
ot  rOcéan  Pacifique.  (V.  Navigareî)  i 

— ..  «c  Oceanum  Interea  sur^etuAurort  rettoquit.  »    ■ 

•'.,.'■■'  '    j,  *"''■,''■■ 

r      ->      *        Vifcaiti/ii^         liv,  XV,  V.  iti^.       '  ^ 
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-^  1:  QiM  Sol  ulrumque  récurrent 

A^picii  Oceanum.  »  U.,  i^.f  liv.  vie,  v.  100.  " 


0C\iKtXMli{Ocenniarla),  basq.  litt.  s.  m*  Maître  Valet, 
l^Iajordoraé,  Commis  aux  vivres,  ^^^  ^  '   i-         > 

OCHÈNAS  OÙ  IXmOliX  {Oichènasse  fHi  iarbora) ,  i\\yr. 
ilahn.  s.  (Proprement  :  Collier  du  mât.)  Nous  ne  trouvons 
pas  le  mot  Oc/iè/i/ix  dans  les  dict,  deia  lang.  illyrienae;  le 
ihatelot  dalmatequi  nous  le  donna,  ieai  août  184 1, dans  le 
port  d'Ancône,  à  bord  A\x  Padre  immortale,  de  Sebenico, 
le  répéta  pUisieurs  fois,  et  ne  as  sommes  certain  de  l'avoir 
<'(*rit  conrormément  à  la  prononciation  à  peu  près  italienne 
cJe  cet  homme,  qui  faisait  avec  noiis  l'inventaire  du  navire. 
Il  nous  sentible  qu'il  y  a  entre  ce  terme  et  le  mot  russe: 
Oiu^uHaKi)  lOchéïniAe]  un  rapport  assez  grand.  OçhéïnHù 
signifie  :  Couier;  les  pommes  de  racage  forment  autour  du 
mat  un  collier  véritable  ;  nous  croyons  donc  ne  pas  nous 
fraaq>er  en  rapportant  au  radical  slave  lUia  [CAi^],  cou, 
le  mot  qu'emploient  les  marins  de  la  rive  orientale  de 
l'Adriatique  pour  désigner  les  ;  Pomnjes  de  racagCi  le  Ra- 
•c^age;.  :..^ '  •■•  .  ■':■■'■'': ^ •''•'■■.' '/'.•; '■"^v'^^';;.'-^''' ; . ' :€  ■■  ^/' -':'•' ^'i  •  % ■  7l''--'^\.  ^-i -■'  ', 

'  OCAO  (Oichio),\\\yr.  daim.  s.  m.  (De  l'ital.  OcçA/o— L'il- 
Ivr.  dit  Ocses,  Qkko^  pour  :  Œil,  et  Orsi,  pour  :  Yeux.) 
'l^cubier.  'V''-'  -:::.';r/ .;■  ■■^^■"•■v--^'-^':-  ;  v''»   ■'■'■':'- f:'\'' '■■■■■'' .  ■^'•..:"  " 

é  .•      ■  -^^r  '  "■.*'■.!■    .  *    I 

OCTANT,  angl.  ail.  holl.  4^n.  suéd.  fr.  s.  m.  fDu  lat, 
Octans^  Huitième  partie.  Rad.  Ocio  [gr.  "'Oxxo»],  Huit.)  (Gr. 
litt*  inod.  TiTpaTîi(xov(ov[7(pfrtî///wo/iio-n]  ;  gr.  vulg.  "^Ottoevri; 
ital.  géno.  Ottante  ;  esp.  Oeiante;  angl.  I/adler's  quadrant; 
rus.OKmairb  \OÂtane]i  AT.càte^.d'Mt.Oktanie.)  Instrument 
de  réflexion  — -  nommé  aunsi  autrefois  :  Quart  ou  Quartier  de 
réflexion  —  oui,  fut  inventé  par  l'astronome  anglais  John 
lladley,  et  ro;sau  jour  en  1731.  Il  a  la  forme  d'un  segment 
de  ceix*le,  dont  la  base  est  un  arc  divisé  en  quaranle*cinq 
degrés I  qui  sont  la  huitième. partie  du  cercle;  d'où  le  nom 
d*Octant.  Nous  il'avons  pas  à  donner  la  descriptiim  de  cet 
iiisti  (iment,  dont  on  se  sert  pour  obaerver  les  hauteui's  et  les 
distances  respectives  des  astres.  — -  On  trouve,  p.  197,  t.  i*** 
de  la  Relacion  de  viage  a  //^  America  méridional  ^  par  0. 
Jorge  Juan  et  U.  Antonio  de  Ulloa  (fifadrid,  17481^  4  vol. 


erat  unaOctéris ,  I^onis  nomine  insignis,  quas  magnitudine 
et  elegantia  in  admirationem  veniebat.  In  hujus  unoquoque 
versu  centumWant  rémiges,  et  ex  una  parte  viri  fuerint 
octingenti,  ex  utraque  mille  et. sexcenti.»  Notre  raison  ^r 
refuse  à  admettre  un  navire  qui  avait  seulement  en  matelots 
de  rames  seize  cents  hommes  ;  notre  savoir  renonce  à  trou- 
ver, la  combinaison  des  étages  et  des  bancs  du  bâtiment  cité 
^par  Meinnon.  •'  ;  ■•  -  •;''  .  "v:: 

OCTO  SAPIENTES  GENUE,  bas  lat.  Les  huit  sages  de 
Gènes  institués  pour  la  direction  des  choses  qnii  touchaient  . 
à  la  navigation.-^V.  Duo  sapientes.       .    V 

OCZER,  bas  bret.  s., que  l'on  prononce  Osseur.  Grelin, 
selon  le  P.  Grégoire. de  Rostrenen.— Orz^r  est  une  évidente 
corruption  de  l'angl.  Hawser,  ou  du  fr.  Haussière. —  V.  Oser. 

OrBO^irb  :^/'o/^)i  rus/s/  m.  ^Transcrîpt;  du  holl. 
Oogen^  ou  de  l'ail.  -ritt^e,Œil,  et  de Tangl.  ^5o/r,  Cheville.) 
Cheville  à  œillet.  Ce  mot  manqué  à  J.  Heym  et  à  ReiflV 

';orKÛMA  KÔÀAIPIAOS  (0/ig<J/w/i  Aollxrido-s)]  gr.  litt. 
mbd.  s.  n.  (Dugr.anc.  ''OyxtDfjia^  Gohflementy  et  de  KoXÀu- 
plç.  [V.])  (Proprement  :  RenflemeiU  de  bourrelet.) Tulipe  du 
canon.  Renflement  dé  bourrelet."^  :' 

:  .'OrAiraPEïû  {OgNgdréïô),iiv.  mod.  v.  Se  Hâter,  Se  Dé- 
pêcher, Se  Manier.  —  \.  Tpr^o^^fx.:   ^  ^        ,      # 

OrOHl^  (Ogone),  tM.îl  m.  (Ou  holl.  Oog,  Œil,)  Œillet 
—  OroHii  y  uimara  [Ogone  ou  chatga)^  Œillet  d'étai,  Collt. 
d'étai,  Boucle,  .  './'  \  '.'*  •  .,.>.•■■••';.:■•  --.vn  ";;■;•.':  ^    ■■.;  •■•.;';«;... ^  : 

OPA  {^^y)f  ar.  turc,  s.  ChambiTerV-^^w  J'étais  condamne  ^ 
à  pa$!^er  la  nuit  sur  lé  pont  de  la  Gange,  et  à  recevoir  sans 
doute  Taverse  cfUi  nous  menaçait,  ci^JA  n'y  avait  plus  de 
place  pour  moi  dans  l'Oda  (la  chambre).  »  Edmond  Combes/ 
^^ï*  f^  ^Syp^^  ^^  ^'  Nubie  (1846). 

ODBIIAC  {Odhiiats%  pol,  v.  n.  (Gé  mot  semble  être  ana- 
logue à  Tillyr.  Odhjègati,  Fuir,  et  vfenir,  comme  luii|  de: 
Btr  \Bieg] ,  radical  du  verbe  Etacanib  [Biejate^ ,  Courir,  Fuir, 
et  du  préiixe.Or/,  exprimant  l'idée  de^:  Vers.i>)  Partir,  Lever 

I'fl  fipr.*'' '•''■'  '"  .  -*■  'y  '■'■■    v"-;-;  y*,' ''•'"".>•.■  '.    .>-^-    ••.•  "  ■•'".,.*.•  ••■•;;■■•.''  v^^*/ ;■  ..".'  ■ 


ODUË,  dan.  s.  Cap,  Promontoire»  Pointe.  — -  L'isl.  dit 
Oddi.  '  '     "■'■■■■■■' 


:-  .-'^i; 


ODEiA,  basq.   litt.  s.  lîiuage,  Nuée.  -^-  Qa  dit  aussi; 


r    ^.^-  . 


Édo/a  et  Oià. 

QDERBLIND,  holl.  s.  (l)e  Blind  [\.],et  d'Oder  [angl.- 
sax.  Under]j  De  dessous,  D'en  bas.)  Civadière.    :- 

[04EP*ATb  [Oderjrite),  rus.  v.  a.  (Proprement  :  Retenir, 
Arrêter.  De  /ifipmàmh.  [\.])  I^encontl-er  (avec  le  gouver- 
nail). ^—  04epsu!   [Oder/il)  impérat.  d'04ep»amii.  Ren: 


contre  ! 


.'i"V 


ciedad  Real  de  Londres  en  ^|  de  mavq4e  i73i.  •  La  figure 
de  cet  instrument  est  donnée,  p.  stii  du  volume  que  nous 
venons  db  citer.  ^^ 

OCTËRIS,  lat.  gr.  'Ontiipti;,  s,  f.  (U'^Oxtcu,  Huit,  et 
d'  'KpiVdtif ,  je  Ratne.)  Jj^Scheffèr,  ti'aduisant ,  p.  06,  de  Milii. 
nap.,  un  passage  de  Memnon ,  dit  :  «  Inker  Ptoiem»i  naves 


ODGARNUITI  [Odgârnoutti),  îllyr,  daim.  v.  a.  (Grfryt«/^/, 
Tirer  à  soi  par  morceaux }  Od,  De.  Proprement  :  Couner  par 
pièces,  par  copeaux,  et  non  d'un  seul  coup  de  hache.) 
Couper  par  le  pied,  en  parlant  d'un  màt. 

ODlXN'b  {OdiHne),  val.  s.  (Repos.)  Relâche.  —  Odixiii 
(A  ce)  (A  se  odiA'hni),  Relâcher.  - 

ODILI,  isl.  s.  m.  Ancre  accrochée  au  c6té  du  navire; 


iit-4*),  une  «  Descripcion  de  un  niievo  instnimento  para  ^o-n^-^Ancre  de  poste, 
mar  angulos,  por  J.  Hadiey,  esquire,  communicado  a  la  So-  ^  ^ 

ODJEDRi^NJE  (Or//éfrfw/iiV),  illyr.  daim.  s.(Orf,  Hors  de,, 

/edro  [V.J,  Voile.)  Appareillage,  Départ,  Partance.  (V.  Jc-^^ 
^Irftije.)  —  Odjidriii,  Odjêdriraii,  v^.  Appareiller,  Faire 
voile,  Partir,  Mettre  sous  voile.        \       •      <;  *    '  :s 

ODMORSKI,pol.  adj.  (De  Morze\y:]:,eî  dO^,De  vers...) 
Qui  vient  de  la  mer,  d'outre-mer. 
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'  04H04EPEBAfl  MA^A  {Odnodérémïa  matchta),  rus. 
s.  m.  (Matima  [V.],  Màt,  O^ô,  Un,  4epeBaa,l)e  bois.)  Mât 

'  b^HQUl  îllBHblH  pJOKb  [Odnochkimiie  bloke),  rus.s- 
m.  (Ile ÏIlKBn'b  fV.],  Réa,  et  d'OAnm»  [Odiné\^^^v\.  A  un  seul 
réa  pouUjP.)  Poulie  simple.  —  V.  Baomi.  •  '  , 

ODOBACHI,  ou   Oda  Inchi  [^Ïj  c3j!),  turc,  s.  m. 

(Chef  d'une  cha^nbrée  ou  compagnie  dejanissaires  ou  4  au- 
tres soldit^.)  Nom*  d'un  officier  de  la  milice  algérienne,  qui, 

sou$le  Boul()ubachi,ou  BeuTuktnchi  {^\j  >jjjjj)  (Com- 
mandant dVme  division  [  Beuluk]  d'infanterie) ,  commandait 
les  janissaires  et  soldats  embarqués  sur  les  navires  de  course 

armes  à  Alger.  Il  avait  sur  le  Raîs^^^/*^j/  une  autorité  que 
lui  donnait  son  seul  litre  d'officier  de  la  milice,  —  «  Tous 
ces  gens  de  guerre  aiqsi  euroollez  sont  mis  sous  la  charge 
de  quelque  Bouloubaschjt  ou  d'vn  Odobaschi,  qui  leur 
commande  en  qualité  d'Aya  et  déjuge,  sans  lé  consentement 
tt  l'ordre  duquel  le  riys  dû  vaisseau  ne  peut  rien  faire  en 
ce  qui  regarde  le  voyage.  »  Le  P./ Dan,  Hist.  de  Barbar., 

ODPIATTI,  iltyr.  daim.  v.  (Proprement:  Se  retirer  pe- 
tit à  petit.  Plitti^  Nacer,  couler,  Od,  De  vers...)  Descendre. 
F%dre,  en  parlant  de  la  mér.        •  . 

'^  i  ()4PEMq)Hïnb  KOVXB Ah  {OdreïeJitekorablé)y  rus.  V. 
a.  (IJe  4pehcJ)b.  [V.])  Mettre  un  navire  en  panne. -—V. 
4peii(J)0HaiiM),  AeHh  bt>.  %  '  .     '  - 

OPPLYWAC  (à  peu  iirèa  :  Odptywats),  pol.  V,  h.  (Le 
même  que  l'illyr.  Odplivati,  s'Éloigner  en  nageant,  et  que  le 
russe  OtpUvatù  [Omn^mBamb].  [V.J)  Faire  voile.  Partir.  — 
V.  Plywac',  Zéglo^ac'.  -r  ^  . 

ODSEP,  ODSEPU  [a  sonnant  :  oa),'  à.  m.,  ÔDSEPISKO, 

s.  n.  pol.  (Ces  mots,  dont  nous  ne  trouvons  pas  l'origine,  ne 
peuvent  être  composés  du  préfixe  Od  et  de  Sepo^  Sep^  dési- 
gnant le  vautour.;  Bancidi^able. —  V.  Brodowina. 

ODSJECHI  (Odsim),  illyr:  daim.  V.  a.  (^A/,  Couper; 
.V/m ,  Section.  Du  slayeCÈR,  qui  a  fait  le  verbe  rus.. 
(ItKàrab.  Lat.  Sègflrt;  ;àr^Chefikj  Od,  autour;)  Couper. 

M)l)STRAIACf||brfj//Yî/û/f).,  pol.  V,  n.Dégrceri^DésarraiW 
un  rhivu'e.    - 


'  '  W^i'-  '^ 


I  *  î 


ODVESATI,  illyr.  daim.  v.  a.  Démarrer.  —  V.  Vci. 

O/l^bTb  KOPAB  Jb  K  J  ETflMH  {Odiète  korable  klétiamt), 
rus.  v.  a.  (Proprement  :  Habiller  ou  couvrir  le  vaisseau  de 
pavois.)  Pavoiser  le  navire.  —Manque  a  la  partie  rus.-angl.- 

fr.  de  Chichkoff.      .    ^  ^  ^    *      v  >    . 

OE,nouv.-zél.èV*tv,Paffffl[è,  Aviron;  Ramer,  Pagayer, 
Nager.  Ce  mol  désigne  aussi  les  nageoires  latéi^les  des  pois- 
son.. -;.  0^  AiVi/  Nage!   Avant!    Fais    voile!   Appareille! 
Jiorde  les  avirons  !  —  V.  Fohe,  Oa,  Ohe. 

ŒGGIU  DELI;ANCUA,  géno.  •;  iii:  (De  l'ilal.  Occhio 

deancora.)  (Eil  de  l'ancre.  —V.  Ancua*  .       ^,:   ^  "*  , 

ŒIL  DE  BŒDF,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Or«/iii.j  —  V^ 
Yeux  de  bœuf.  —  Œil  de  capfilage  d'un  hauban.  (Gr.  niod. 
I  aaa tou  ÇotpxCou  {Gassa  iou  xariiouy.) Gtfnse  faite  à  la  tête  d'un 
nauban  pour  le  passer  autour  de  la  léte  du.  mât.  —  Œil  d'é- 
f^i  (Angl.  iSye  ofastay.)  Ganse  analogue  à  celle  du  havban. 
yOEilde  la  chadière.  (Angl.  Eyeofthe  sprile  sail.)  Laiye  trou 
laitàchac^in  des  coins  inférieurs  de  la  civadière,  par  lequel 
I  eau  de  la  mer  qui  remplissait  le  fond  de  cette  voile  pouvait 


Ocehio,  délia  gomena.\\.])  Écubier.  (  V.  Gutne.  )  —  Œil 
de  l'ancre  y  (r.  s.  m*  (Ital.  Occhio  dçlf  ancora  ;  géno.  OEggiu 
delfancua;  esp.  Ojo  de  la  cAna  delancla;  port.  Olho;  angl; 
Eye  of  the  anchor ;  ail.  ^/i^rrâri/g'e;  holl.  Ankeroôg;  dan. 
Ankeroïe;  suéd.  Ringhàleî;  rus.  /(upa  (Z)/>a),  yxo  \Ou'ho\\ 
hoiïQw  Horgonjrszem ;  lasc.  Langor^k  anil,k  iched.)Trou  pra- 
tiqué a  l'extrémité  supérieure  de  la  verge  de  l'ancre  pour 
recevoir  l'arganeau.  j^V.  ci-dess.  p.  119,  i^'^col.  Dans  lia  fi- 
gure qui  représente  une^ancre,  l'Œil  percé  dans  la  partie 
AIH  de  la  verge  reçoit  l'arganeau  G.)  — .  On  nomme  quel- 
quefois Œil  de  l'arganeau  le  vide  de  cet  anneau  dans  lequel 
on  passe  le  câble  pour  l'attacher^  otî,  comme  on  dit  :  L'Éta* 
linguer.  (V.)  —  OJfi/  dé  pie  ou  OEil  de  ris.  (ItaU  Occhietto 
dalla  vcla  ;  ail,  Reffgat;  angl.  Eje-lèt-hole j  ar.  côte  N.  d'Afr.  ' 

Lntchio  de  tarscloun;  esp.  Ollado\  Ollao  ;  val.  Oki-S  .^a  ninzi» 
[Okiou  la  pineze)  ;  ras.  ../IiocJiepcT»  (^Liou/erss).)  Nom  doqné  à  . 
chaque  trou  percé  dans  les  bafldes  de  Hs  des  voiles  hautes 
et  basses,  ainsi  que  dao^  la'toile  doublée  ou  façonnée  en 
gaine  qui  sert  de^tétière  aiiX  voiles  d'état  et  aux  focs.— «  Yeux 
de  pie  sont  les^^oux  qui  sont  au  fonds  des  voiles  où  s'atta- 
chent les  bonneuôs^i»  JExplicat.  de  divers  termes  ^  etc.;  Ms. 
du  XVII*  siècle,  Ardu,  de  la  Msirl  -^  Œillet  (Rus.  OroHb 
[Ogone);ysA.  OKi-iîi^  vénit.  G^^^a;  rus.  %/lK)(J)epcb.),  Petit 
œîi.-T  y.  PapefiJ.    ;:     \ 

'•;   ■    ''  '    •'"'•        •    '       •  •     Vite-'        /^  •  .  •      .  '    '       - 

;  OENGA,  noùv.-ïél.  s.  (Ce  mot  paraît  composé  d*06',*Pa- 
gaie^etde  jYg'a,  qui  est  le  s^gne^lu  pluriel.  Plusieurs  pageiies^ 
ou  toutes  lés  rames  dehors.\|  Appareillage.  - 

OENOROESTE,  esp.  anc.  s.  m.  Quest-nord-ouest.  —  V. 
Ponien  te. '.\-- '':■■■•  î.  •  -   -ï--.!         ■;-;  ^^    '!'•■■'.■<...■•.'■.,.: 
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OESNOROESTE,  port.s.|n.  (Cpntract.  d'Ô^j/^  et  de  A^o- 
rôé^r^.)  Ouest- Nord-Ouest. 

OESSUDU ESTE.  port.  s.  ib.  (Contra/uti-  d'Oeste  [V.]  et  de^ 
4Si/r///fire.[V.l)4^Ue>t-Sud-Ouest.  — «Gouernamos  Alloessu-^ 
dueste  ;  depois  de  meo  dia  aealmou  o  vento  de  terra^  e  ven- 
(ou  viracao  dd^  mar,  como  Oessudueste  muito  bonanca.  h- 
Rotciro  de  D.  Joam  de  Castro^  a  janv.  i54i.  — Oessudueste 
quarto ^(talloeste^  Ouest-Sud-Ouest  quart  d'Ouest. — «  Lo  ven-^ 
toéra  oessudueste quartadalloeste.  »  Ib.,  id.,  i^'janv.  1541.    - 

OEST,  fr.  anc.  s.  m.  Ouest.  «  L'isie  de  Sapience'et  l'isle 
de  Candie  ^gisent  Est  et  Oest  vng  quart  de  Suest^de  Noixl- 
Oest.  Et  y  aentreeulx  Ixii  lieues.11  Pierre  Garcie,te  Grant    ^ 
routier  et  pilotage ,  etc.,  composé  en  i483,  publié  en   iSao 

et-iSair    '-  v^^^^' *■•:.. '"^  ■'■'''■-■•  ■.V"■^•-'^  -    ".  ;-^''v; '•■'::.••■ '•'    ,.■ 

OESTE,  esp.  port.  s.  (Dufr.  :)  Ouest.  (0.)  -^  «  Veense  en  su     - 
coptorno  muchas  islelas  pobladas,  y  qtras  cinco  en  cordilkrà 
de  leste  oeste.  »Figueroa,;^iCc/(of  de  Mendoza/iU'^^^Jillsf 
1693.  (V.  Ensenada,  Entrada.)  —  Ôeste  quarta  de  noroeste^ 
port.  Ouest  quart  de  Nord-Ouest.  (0.  {  N.-O)  —  «  A  a4  de 
Janeiro  1841  amanhecendo,  foi  o  ventg  leste  g^llernQ  :  Go^ 
vernamos  Alloeste quarta  de  norpeste^ »  ilo/i?w  de  D.  Joam''^^^:-^ 
de  Castro^  p.  a5.  —  Oeste  quarta  do  sudueste.  Ouest  qUart 
de  Sud-OuesL  (0.  ^  S.0.)?-»«  Governanios  aLoeste  quarta^        ^ 
do  sudueste  atee  anoutecer.  ^  Ib.,  p.  3.  —  Oeste- sudueste^ 
esp.  Ouest  Sud-Ouest.  (O.-S.-O.) —  «  A  iie|e  léguas  del  Oeste      ^ 
sudueste,  a  distancia  de  cinco  léguas,  esta  otra  isia  aquien  cf 
taombraron  *S*£//t/o/y^.  »  Figuerc^i.  .    •         • 

ŒUVRE,  fr.  8.  f.  (De  Pital.  Ovra,  pour  Opéra,  lat  et  iijÊf    ' 
Dan%  un  navire,  on  distingue  l'Œuvi^e  vive  ou  les  Œuvres    /^ 
vives,  de  l'Œuvre  morte  ou  de<  Œuvres  mortes*  La  partie    V^  ^ 
imniergfe  ou  carène  reçoit  le  nom  d'Œuvres  vives.  (Ital.  Opcre\  '^  , 
vive}  port,  esp;  Oifrqi  vivasj  ar.  côte  N>4!AfV.  P/0/1;  aogi; 
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«wmeiUH'écouler.  —  ÔEildela  gume.  fr.  prov.  (D«  l'ital.  |  QulckwQrh.)  Celle  qui  est  uu-det$us  de  la  flotiaitoh est  «p-        'v 
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r^  fr.  anc^  8«  m.  plur.  «  C'est  Jé^^  i^doiib  c^u  calû*  *  (calf 
tagé)  «  qui  sie  donoe  /aU)  fonds  du  vaiâfseauT  échoué  sur,  la 
va^e  /  pendant  que  la  mairteèilhsL^.  t^  Exp^lièaU^^^ 
fermés  y  etc.;  Ms.  xvi^  siècle^;  Arcljrde  la  Mar».  ^        :    >••?  ;^ 

OEY,  chîri.  s.  PortNîùurbe  ou  tortuètix/    -        !  ^  U^é 
OÉY,  OÊY-KAN,  chin.  s.  Noijp'  vulgaire  tfu  m^t,  appelée 
autrement  :  TsUnjg;.  -  ;     v        _/.]"*-  -.-^ 

OFER,  angi.sax.  s.  Rivage,  Bord  de  la  inei",t!Ate.  j(y. 


^Mere-hwearfi  Ôra,  S»-riraa,  S»-Slrand,  S»-t<raro*,  Sctor^  «^«il?  fait  conniûtre  ^aeU  étaient  à  celte  époque 
Sta*,  St««,  Strand.)  :r^  0/«rr-/rf>a/i.  v.  Faire  voUe  an  delà';     J"  èbanvre  :  «  Pcr  inisier  Biarco  Dandolo,  e  ner 
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Nayiéuer  plus  loin.  (V.  Li*an,)  —  Ofer-sœUç,  ofih-f&wisc^ 
aldj.  adv.  Outre-raery  Qui  passe  la  mer.     .  "       *  -^  *j 

.    OFF,  angl.  adv.  (Dç Tangl^-sax.  C^Dè-.)  Au  large.  En 
N^pleiVe  mer  ;  A  la  hauteur  de... ,Dexjîit  un  lieu*  —  ^o  bé^^^ 
JKtre  à  la  hauteur  de.v^^^^^/^^^^^^ /^  V  .  ^ 

V       OFFlCEER,dan.  s.  (Du  fr.:)  Officier.— Î7>i*rq 
offipier,  sous-officier,  f^a^thoi^endh^ffigefir^^^^^ 

^  Vr   ÔFFIÇER  rangl.  s.  (Dalr.  :)  Offi<ïiei%S^  ïii  îhis  dre^dfuî 
situation  theywere  alarAed  (if  their  horrors  were  capable  of 

.  ..  augmejntation)^  bjr  the  dîscôyery  of  a  coB^iracy  among  ihe 
ina^nes/  on  board  the  Asto^  the^  admirais  ship.  This  had 
tatcn  its  rise  chiefly  froro  the  raiseries  they  endured  :  For  . 
tbotrglt  np  less  was  prqposed  by  thé  conspira  tors -thàn  the 
\  :rt)assaering"the  Officers  and  the  whole.ci^ew.  »  Rich.  Walter, 
7^Â  voyage  ...by  George ^/ixo/i  (Lojid,,  1769) ,  chap.  3.  (Cette ^ 
œnâpiratîop  fût  découverte  à  temps  «  by  means  of  onè  of 
their  confessors ,  »  dit  l'auteur  du  Voyage.  Le  vaisse^  CJsia^ 

J    faisait  ppartie  d'une^  flotte  espagnole  qui  avait  pour^^iralV 

*      José ;Pizarro[  1740] 'O-^O^      ^/^^^  ^^^  ^^  ^  Aflrn&ottr, 

-  (Proprement  :  Officier  du  pont  dans  un  port/)  Officier  ^de 

•  garde.  (V.  Deck,  Harbour.)  —  Offièfr  oJ[  ^leyiird,  Od^é^  de 

^^^lom^Qjgiicefpfit^^^^  ^^  l>eing 

ofF  cape  Horii,  and  coing  riglit  béforc  thé  wind  m  very  mo- 

Codera  te  weather,  thoughin  a  swellinjgsea,by>9mé  misçonduct 

pC  the^fficer bf  ihe  watch,  the  sbtp roU^d  away  her  masts» 

(dénîAta  par  l'effet  du  roulis)  «  ^ç(d  was  ï^  secopjj^ime  obli^ed 

to  put  back  to  the  river  of  Plate  in  great  distress.  »  Ri^. 

^  '  Walter,>#  voyage;.,  by  Geof^  Jmqn^  p.  36.  (YV;Watch4  — 

r    Offici^Kthaîrow  giuurdy  Officier  de  ronde.     - 

ÔFrtCERAI^E ,  suèd.  s..(Diiir-:ï^ffi 

^      OFEICIÀt,  yènit  port  i. ji^ 

Officier.  (Vj,  Aûadel  nofdr,  Cft|atào  dé  mar  e  guerra,  Ci|tria, 

Corpo  dé  armada^^  ÏA^nxkà.  -^  Officiât  ,da  armada,  port 

Officier  d^  la  ftoH^e ,  OfEcœr  dû  corp»  de  U  flotte  (Corpo  da 

*mada[V.}).T-«..VHeîppi^  conoa 

ditos  pareoeres,  e  çbm^os  d'outros  OfBcîâes ,  .que  fui  senrida 

^bnsûltatw  reformar  nA  fdrroa  daLei  ôs  Officiaes  da  armada, 

«onstahtpda  relaçào,  que desteDecrèto  fa»  parle.. i»X^(^ 

i      du'i*'  décembre  184a.  (V.  Gradqado.)— Q^âi/A/  caneço, 

,  vénît/anc:,(bti^^^l^^^  [V.],||^e  OipA^  j^ 

'Mobisi  chanvre.)^  Officier  du  chanvre,  ronctioniiâîre  dé  Var- 

'^enftl  de  Venise  qui  «T|iit  sous  sa  surveillance  tout  ce  qui 

^iptouchait  au  chanvre  et  à  là  corderie.  Il  recevait  le  chanvre, 

j^Hiët  inscrivait  sur  un  '.  caseniet  les  recettes  qu'il  (iaisait  de 

0  %Mtè  jnatière  ;  il  le  faisait  emmagasiner  et  veillait  à  sa  coo^ 

V  vî  lérvation.  H  y  avait  plusieurs  Officiers.du^chainrre  qui  se  re- 

l|^tètit  dan»  leur lervice  au. bout  deqdfué jours  ou  d'un 

mois,  seloii  lés  conventions  faitçs  entre  eux.  -^  ^  In  nome  de 
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scriueré  in  li  nostri  quademi  qnanto  caneuo  rece-  ^ 
ueremo  in  lo  fontego  »  (magasin;  Fonda€o\  itsA.)  «  e  li  nomi 
de  quelli.di  quali  lo  sera,  et  tuyi  li  deneri  che  nni/receue^ 
remo  e  da  cnî;  »  Décret  du  7  juillet  i3oa;  COpitoiar  délia 
tariaiMs.  parth.,  in-4^,  p.  i,fig*  8-10;  de  notre Bibl.  par*  : 
tieiilière ,  n^  I  à  ^-^  «  Esimelmente  lo  officiai  de  chi  sera  la- 
quindexenà  ouer  lo  mexe...  »Chap.  5a  du  CapitolarJ — Xe 
préambule  d^une  loi  du  1,8  naai  1^363,  rappoitée  dans  ce  re- 

,  misier  Zau 

jCover,  e  per  misier  LorctnzQ  Vituri,  Officiali  del  caneuo..,  » 
r^  OJ^ùl  de  màrinhày  port.  Officier  de  marine.  (V.  Char- 
riai, l^larinha.)--»  officiai marinheim^  Officier  marinier.-^ 
•Portajia^  (prdre)^  «  homeando  gûardifiô  de  numéro  da  ar-  : 
mada  »  (gardien  de  la  qijalité  de  ceux  de  la  flptt^ ,  «  corn  o  ven- 
cimento^le  soldé  de  descmbarcado  »  (de  solde  à  terré),  «  sem 
jâmslis  poder  pçrtencer  ao'quadro  dos  Officiaes  Marinheiros 
4e  Portugal,  e  cOntinuara  éér^vir  na  respec.tiva  provincia,  ao 
patraomorda.ilha  doSalf  José  de  ContoAguikr.«a6janv.  1843. 

OFFICI ALÉ ;  iUli  sï  m.  (îbu  ïat.  (^iaUM.\t.^  Officîçrl^ 
-—Pantero-Pattlera^,  p.  I  j3  de  son  Jrnitfta  cavale  (1614/t' 
Roma,  in-4^) ,  consacre  un  'chapitre  aux  «  Offiçîali  et  marinari 
che  servono  particolamente  sopra  ciascuna  galera^  etc.  »  Il 
énumère  les  Officiers  :  à  Questi  sono  il  Capitano,  vît  Giovane 
almeno,  che  sia  ben  nato/che  si  chiama  il  Nobile  di  popa,  vni 
Capellano,  vn  Patronéy  vn  Comito,  un  Sotto  eomito ,  vn 
Pilbto,  vn^  CoQsigliero,  otib  Timonieri,  quattro  chiaroati 
nelle  galee  Parte  et  meza,.  quattro  Proeri^  un*  Aguzino;  se- 
deci  Marinari  di  ^uardia^  vu  Barbiero,  doi  Eiombardiéri/doi 
Ajutanti  dibombardieri,  vu  Mastro  d'ascia,  vn  Calafata^ 
vn  Bàrilaro-,  vn  Remolaro,  o  maestro  dirémi,  et  in  alçune 

f'  alee  ^  suol  dare  aile  MaestraAze  un  garzone.  o  ajutaûte.  » 
/auteur,  après  cette  énumérafiou,  ajoute  :  «Me  ivascelli 
quadri  sono  quasi  gristessi  Officiali.  »  Oq  von  qù*à  cette 
époque  Officjaie  avait,  dans  la  mariné  italienne,  la  significa- 
tion étendue  et  générée  que,  aux  xvx*  et  xvu*  siècles,  avait, 
dans  les  ports  et  sur  les  vaisseaiy^  français^  lé  root  Officier. 
(V.)  —  pffitiah  di  pf^ppa^  ital.  anc.  i.  m.  Officier  dé  pôtjpe. 
Le  poste  dé  ce  marin,  oui  n'avait  pas  le  ràn^  des  OfficierÀ 
modernes,  étaità  rarrière  pepdant  la  navigation.  Il  y  avait 
sur  \fSB  galions  et  les  nefs  du  xvi^siède,  en  Italie ,  sept  ou 
huit  fonctionnaires  ayaQt  le  titre  à'Offictale  dipoppa;  Bart. 
Crescentio  ies  nomme,  p.  85  de  sa  Nautica  Méditerran, 
(Roma,  iri-4^  xSo?)  ;  e'éuient  :  «  Il  Nocehié(t>,  il  compagne 
dd  .;Nocchiero ,  iq^u^le  non  vi  éssendo  Piloté ,  egti  serve,  in 
suo  luogo,  e  se  dice  coniig}iero  (Y.),  ibNobite  (Y.),  lo  Scri*- 
iiano  (V.)  ^  lo  &»leo  (V.),  il  Barbiere.  {yX^Officiaie  di 
pÊtida ,  anc .  s.  m.  t>fficier  de  proue.  A  oora  dé  chaque  ga^ 
1ère,  il  y  avait  «  quattro  Officiali  di  prodà^  dpèil  Penese,  che 
Wil  vitto  délia  ciurma;  il  parone  (V.)  6  Agotxino^V.),  che 
èoihmatida  i  ^ryitij  alla  ciurma,  il  Marangone  (Y.)  p  Mastro. 

BartoL  Crescentio,  iViairrfctf 


•r','^:»*". -;■■..<'' r 


Méditer.  (1607),  p.  85^;  ;*•  î 

.  OFFICIAIJ&,  latfs/Èl  (1^'Q^OT,  devoir,  office,  fonc- 
tion.) Officier,  tout  homme  qui  remplit  abord  une  fonctiop*, 
«Ht  qui  n'est  ni  matelot  ni  aojdat.  -r>.«  lt«m,  qoilibet  Officiaus, 
Sotitts  et  Harinarius  hàbeat  et  h^aBere  debeat  arma  pro  per- 
sona  sua,,  doUo  (xw,  wimdorso,-  dos],  et  capite,  cum  ^^^^ 
balistris ,  sub  ptfena  libr.  vigintiquinque  pro  quolibet  deo' 
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'OFFICIER,  fr.  anc.  et  mod.  ».  m.  (Dubaslat.  Officiarius, 
fait  du  lat.  Officialis.  [V.])  (All^  et  holl.  Officier;  dam  0#- 
mr;  suéd.  Officerare;  angl.  Officer;  itsA.  Officiaicy  Uffi^ 
cialéj  Ufieiale;  géno.  Ufiziale  ;  esp,  Q/Ecm/;  port.    0#- 

^«fl/;  bas  brél.  Oi^ww;  turc  ,  Ofitchiali  {  jL^jl') ,  Zabit 
^   (LL?);  rus.  04>HaepT>  [0#r5-è/v]  ;  gr.  lîtt.  mod.  'À^ui%a- 

Ttxo;;ar.  côte  de  Barbar.5!9iftomx.)  Autrefois,  toute  per- 
sonne ayant  dans  la  marine  un  emploi  ou  oflice,  et  n'é- 
tant nLÎnatelot  proprement  dit,  ni  soldat,  avait  le  nom  et 
la  quauté  d'Officier.  (V.  Barilleur.)  Aujourd'hui ,  il  n'en  est 
plus  tout  à  fait  ainsi;  les  maîtres  ne s<tfit  plus  classés  parmi 
les  OfGcierSy  et,  dans  la  hiérarchie  mr^aire,  il  n'y  a  plus 
,  d'OfTiciers  que  les  officiers  généraux,  les  capitaines  de  vais- 
$eau,  les  capitaines  de  frégate,  les  lieutenants  et  les  en- 
seignes de  vaisseau •  Les  élèves  de  la  marine  ne  sont  point 
OiBciers,  ou,  pour  mieux  dire,  n'en  ont  pas  Iç  titre,  bien 

^  qu'ils  cadrent,  par  assimilation ,  aVec  les  sous-lieul;enants 
de  Tarmée  de  terre.  Outre  les  Officiers  militaires  ou  Of- 
ficiers de  marine,  la  marine  française  a  des  Officiers  civils 
(V.)  et  des  Officiers  de  santé  (V.),  administrateurs  et  méde- 
cins-chinl^giens,  que  leur  position  à  bord,  leur  importance 

.  dans  le  service,  a  fait  assimiler  aux  Officiers  de  marine  pour 
je  rang  et  les  honneurs,  i^  marine  marchande  a  des  Officiers 
appelés  :  Officiers-marchands.  (V.)  l^es  maîtres  de  tous  les 
services  reçoivent  le  nom  d^Officiers  mariniers  ;  l'ensemble 
des  Officiers  niariniera  (V*)  forme  ce  qu'on  appelle  la  mais- 
trance.  (V.)— -  «  Estât  de  la  dépens,  de  la  somme  de  i6oao 
liv.  par  nous  ordonnée  pour  estre  convertie  et  emplqiée  au 

,  paiem.  des  visam.'  de  France,  Picardie  et  Bretagne,  gen- 
^ilsjiomines,  capitaines^nàailres,. pilotes,  eanoniers,  charpen- 
tiers, gardiens  de  vaisseaux  et  autres 'Officiers  et  pension- 
naires ordinaires  de  nostre  marine  de  Ponant  contenus  en 
ce  présent  estât,  pour  leyrs  gages  et  appointemen^  durant 
l'année  commençant  au  i*'  janv.  i566,  •  (  Arch.  de  la  Mar., 
carton  :  Officiers  de  marine.)  Dam  cet  État,  après  les  Gai;diém 
<lc  y.ai!>seaux,  figure  un  «rt.  Qffifiieriy  où  sont  classés  «  deux 

■K  trésoriers  et  receveurs  généraux  de  lamarine,  un  contrai- 

leur  général  dtf  la  marine,  deux  receveurs  et  gurdes  des 

'  granges  et  munitions  de  la  marine.  »  Des  États  pour  i6o5, 

•  ^i6io,  i6a7,  1640,  1644,  >648,  j66i,  ct«;.,:consUtentqué 
la  coutume  ^'a{^Jer  Ô^c/^r  tout  ce  qui  avait  une  charge 
n^s  la  manoe  dura  jusqu'au  dernier  tiers  du  xvfi*  iiècle. 
T  ''*f  ch«9ue  navire  de  guerre  il  y  àtousiours  deux  Ôffi- 
ciervd'un  même  office,  comme  deux  pilote$,deux  escrivains, 
deux  facteurs  ou  marchands  »  (cein^ci  ai^étaient  qn'à  bord 

'  ^*'*  navires  du  commerce),  •  d^ux  chirurgiens ,  et  ainsi  des 

r  autres,  afin  >que  si  le  premier  meurt,  !«  second  entre  eni  sa 
place.  C'est  toutefibis  sans  hausser  les  gages,  mais  j'jionnettr 
'^•«lement.  •  Franc.  Pyrard  de  \Ay%\^royage  aux  Indes 
w^/j^fe,(,6,5,  Ptris,  \n'%%^ Officier  à  ta  table  dé  mar- 
-S' r  ^****®  ***  marbre.)^  0#we/'aax/to//r,  {jiuxiliairr, 
au  iat.^iM:///àrfi,  fait  A'AUxiUum,  secours,  aide,  assistance; 
^a-  ^ugercy  accroître.)  (Angl.  Tempofwr-offieer } .  dan. 
^^fjeds^lùutenant.)  Ù(&aer  ût  Isi  marine  ifaarbhande  ap-^ 
P«fe  à  servir  sur  lesrbâtiraents  de  l'État  avec  le  rangd'Of- 
ncier  militaire,  quand  les  cadres.dcrét»t^majpr  de  la  Botte 

I  JJjnt  «nsumsanu  pour  satbfaire  ai^  besoins  du  service.  Les 

ymciers  auxiliaires  servent  comme*  enseignes  de  vaisseau; 

FI  «euM  commissions  n'ont  de  vdeur  que  pour  le  temps  de 

«  campague  pour  lâc|uelle  ils  sont  enuvtenus.  Au  xvii*  siè- 

nJ  •^*'^  ^^  lieutenants  auxiliaires.  (V.  Officier  bleu.) 

7tcf      A       "*  ^^'  ^^'  ^**^  ***"*  *•  Diction-  des  termes 
1  optes  de  marine,  parJ)esroch(&  (1687),  que  nous  trouvons 

■'  '  '  ••    ■  ■    '  \      \    m  ■  •  ■    .        . 

■.•.■•■  ^      .:.  / .  .  ^   - 


V 


'^TO  V 


/• 


^' 


/ 


/ 


/ 


V 


\  U  première  mention  des  Ojffieiers  bleus.  A  Tart.  Bleu  (p.  56)* 
on  lit  :  «Officiel*  Bleu,  comme  un  lieutenant,  un  enseigne 
bleu«  C*^t  un  Officier  que  le  capitaine  d'un  vaisseau  crée 
dans  son  bord  pour  y  servir^  faute  d'Officier  major.  »  (V.) 
Aubin  (/70a)  reproduit  cette  définition.  \J Encyclopédie 
(Marine),  1783^1.  i*^,  à  Vart.  Bleti^  renvoie  à  Auxiliaire  ;^ 
cVst  dans  cet  article  que  nous  trouvons  clairement  établie 
la  raison  du  surnom  :  Bleu^  donné  aux  Officiers  auxiliaires  ; 
«  Ces  Officiers,  dit  Vial  du  Clairbois,  sont  autorisés  à  porter 
le  petit  uniforme  de  la  marine,  pendant  le  temps  de  leur 
service  sur  les  vaisseau^  du  Roi.  »  Or,  ce  petit  uniforme 
était  de  couleur  bleue  bans  ornements  d^autres' couleurs  ,^ 
tandis  que  \^  grand  uniforme  était  bleu  et  rouge.  A  l'époque 
où  écrivait  Yial  du  Glairbois,  les  Officiers  de  la  marine  mar- 
chande admis  siirlesbitiments  du  Roi,  lorsque  les  besoins 
duserviceen  temps  de  guerre  nécessitaient  cette  admission,  le^ 
corps  de  la  marine  militaire  n'étant  pas  toujours  assez  nom- 
breux, ces  Officiers  .recevaient  des  commissions  de  lieutiél' 
nant  de  frégate  (ou  enseigne  de  vaisseau)  pour  le  temp^l*^ 
la  campagne  au  de  la  gu^erre.  Quelques-uns,  qui  servaient 
particulièrement  sur  les  grosses  flûtes  et  sur  certaiifi^  cor- 
vettes, recevaient  le  brevet  de  capitaines  de  brûlot.  Ainsi, 
depuis  1687,  les  choses  avaient  changé,  quant  aux  Officiers 
BleuSv  II  y  avait  des  lieutenants  bleus  au  xvii^  siècle;  cent 
ans  après,  il  n'y  avait  guère  que  des  enseignes  bleqs.  Nous 
ne  savons  à  quelle  époque  remonte  la  première  admis- 
sion dans  le  corps  entretenu  des  Officiers  bleus;  nous  n'a- 
vons pas  su  trouver  une  ordonnance,' un  règlement,  un  édit 
qui  nous  édifiât  sur  ce  poh^.  Nous  voyons  seulement  qu'en 
1669,  €ôlbert  eut  la  pensiéyg^  de  créer  des  Officiers  roturiers 
pour  aider  les  Officiers  nobles,  el  qu'en  1680  fe  maréchal 
d'Estrées  demandait  avec  instance  la  création  ne  quarante 
Officiers  non  ge{itilshoinme|^a|fpliquésaux  choses  du  métier 
de  la  mer,  et  propres  à  un  service  que  faisaient  assez  mal 
apparemment  les  Officiers  gentilshommes.  [Y.  Officier-mate- 
lot.] La  morgue  jdes  Officiers  ifbbles  jais^it  aux  Officiers 
bleus  une  position  difficile  et  fâcheuse  ;  le  ridicule  de  cet  or- 
gueil était  vivement  senti  de  tous  les  hommes  raisonnables; 
aussi^  avant  que  Saitine,  à  l'instigation  de  Kersaint  (V.  p.  40, 
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Institutions  naoal.^  Secondés  vues,  par  M^de  Kersaint,  chef  \^ 
de  division  ;  Paris',  juillet  1390 ,  in-8^ ,  afipelât  la  marine 
marchandé  à  partager  avec  ^e  çrand  cùrjpt  le  service  des^^ 
^yi|is8eai|x  du  Roi,  un  homme  de  beaucptâp  d'^esprit^  Pidansat  ^  v 
de  Mirobert,  dans  un  Dialogue  entre  unMfei;in  et  un  Anglais^ 
(t.  i*"^  de  VObserpateur  angjlpis^^  i^'j^)i^%Mlàte  pleine  de.force 
etde  v0rité,  faisait  dire  :  «  Sans  doute,  on  aùrott  recours 
alors  à  ces  OfIicief*s  qu'on  dédaigne  aujourd'hui.  «—  (;e  ne 
.sèrott  pas  possible^  NatnreHement  ils  ne  voudruiient  pas  é!re 
sous  nos  ordres,  et  jimfds  un  Officier  de  mariné,  que  dis-je? 
jam£s  un  garde*  tnarine  njai  senpi  «ont  un  Officier  bleu.  -^ 
4jue  veut  dire  cette  dénomination?  «-^  Nous  appelons  ainti 
ceux  qui  n'ont  point  de  grades  dass  ta  Marine  du  Rorrou 
qui  n'ont  que  de^  grades  in ttrmédiaii^  et  ne  roulent  point  . 
parmi  nous.  Lb  capitaines  de  flûte,  de  brûlot,  de  frégate  » 
(légère^  «  même  les  Officiers  de  port^  quoiqu'ils  aient  cet 
avantage  et  puissent  parvenir  au  rang  d'Qfficiér  général, 
nous  i:épugnent  beaucoup,  et  c'est  à  qui  ne  fera)Ms  cânh^    * 
pagne  avec  eux.»—-  Les  seules  pièces  officielles  où  nous    . 
ayons  trouvé  le  titre  d'Officier  bleu  sont  :  1^  une  listé  des 
capitaines  et  Officiers  sur  les  quatre  flûtes  :  ta  Garonne^  le 
Danube,  ta  Normande  et  la  Balance  (1761)  (Arch.  de  la  Mar., 
Officiers  de  vaissi)  ;  a^  services  du  s*^  Pierre-Hypolile  Bail-  ^t 
hache^  du  Havre,  Officier  bleu,  à  5o  liv.  (176a).  Il  résulte  ^ 
de  ces  états  de  service,  qu'es  1760  Bailhache  servit  comme  - 

Officier  -bleu  sur  rjimabte  Mélanh,  galiota  à  bombes.  Me. 
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Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus^ d'Officiers  bleus  proprement  diMj 
il  y  a  des  OfKciers  auxiliaires  quî^portent  runiforme  d^en» 
iieignes  de  vaisseau,  dont  ils  font  ou /partagieuf  leaervicé, 

'  quand  l'exiguïté  des  cadres  des  OflBcierf  entretenus  force  le 
ministre  de  la  marine  à  i)rendrc,^arrni  les  capitaines  au 
lohg  ÇDurs(V.),  des  auxiliaires  pour  l'armenf^ent  de  certains 
bâtiments.  Les  Officiers  0uxiIiaîrés  peuvent  être  entretenus 

•dans  le  grade  d'enseigne  de  vaisseau,' et  centrer  ainsi  dans 
l'éWt-major  de  la  flotte.  La  loi  ne  fait  plus  aucune  distinc- 
tion entre  l'Officier  qui  provient  de  l'Ecole  navale  et  cçlui 
qui  provient  de  la  marine  marchande;  ils  concourent  en- 
semble à  l'avancement^; — Officier  cmL  {Angi.  CMl-officer.) 
Les  Officiers  du  commissariat  et  ceux  du  contrôle,  tons  ceux 
qui  autrefois  eurent  la  dénomination  d'Officiers  de  plume, 
d'Officiers  d'administration ,  sont  compris  aujourd'hui  sous 
le  nom  d'Officiers  civils.  11  y  à  à  l'administration  centrale  de 
la  marine,  à  Paris,  un  Bureau  des  Officiers' civils,  —  Q/??rfer 
charge  du  détail,  ou,  comme  on  disait  au, xviii*  siècle,  Ôffi^ 
dcr  de  détail,  (An^.  Thefirst  lieutenant;  esp.  Officiai  de  dé- 

'  faU;  \iB\.UfficJale  incarricato  del  dettaglîoi^éno.  Ufizïale 
inaarricaio  del  deUaglio.)  Officier  qui  est  chargé  de. tout  le 

:  détail  du  service  a'un  bâtiment.  Il  à  la  police) du  bord  ;  il 

•  préside  à  l'anneiment,  au  désarmement,  à^h-f^opreté,  etc.  ; 
il  veilla  sur  topt,et|l  répond  de^tout  au  capitaine.  L'Officier 

\%\y\  détail  avait  autrefois  le  nom  de  Lieuienant^^en  pied»  — 
^W^^^f^  ^^^  garde,  (Ital.*  Ufficiale  di  guardiq  ;  jgéno..  Ufiziale^ 
de.  ^^uerdi;  angl.  Officer  of  tfie  deck}in'  harbour  ;  dan..  Vhgt-- 
liavrnde  officeer ;  suéd.  F^akt  officjerare;  gr.  litt,  mod.  '4ÇMa- 
ijLaTiV.ocT9)(;  (puXotxîiç  [>^i/^/wûrr/Xo*^  ti<s  phylaki-s^.  Nous  n!^- 
vous  pu  trouver,  daps  les  dictionnaires  qui  sont  sous  nos 
yeux,  ieaéquivalcnts  esp.,  port.,all.i  hpll.ct  russe  du  termes 
français.)  Officier  qui,  dans  un  port  ou  une  rade,  et  pendant 
la  durée  d'une  garde  (Y.),  commande  le  bâtiment, et  veille 
siir  tout  ce.-qui  intéresse  le  navire  et  son  équipage.  —  O^- 
c/éry^(?  iî^/77i>^itt/<^FOnclionnaire  attaché  à  une  amirauté  et 
rendant  la  justice  au  nom  d6  Roi,  mais  isous  l'autorité  de  l'a* 

•  nii^al  qui  les  nommaitj^sauf  les  provisions  du  Ro^j—  «  Et 
pour  ce  que  par  iqeu^  (édits)«  n'est  faitte  aucune  mention 
des  Officiersr^e^miraNUtés,  tant  des  mersde  Levant  que  de 
Ponant,  ce  qui  iiéantmoins  est  bieo  tequis^^et  neceittaire 
faire...  Statuons^  ordonnons  que  dorénavant  par  nous  seul , 
et  non  par  autres,  ser^  poùrveû  à  tous  et  chacun  des ^tats 
H  oflices  de  tim  d.  amirautés  et  dépendances  d'jçelleS| 
qiiand\yâccation  y  échëra  soit  par  ropit^  résignation  ou  au- 
trement, et  où  aucuns  auroiebt  eu  et  obtenu  dé  nous  bu  dé 
nos  prédécesseurs  lettres  et  pouvoirs  quakid  à  q^,  .nous  les 
avons  révoquez  ,^  cassée  et  annulez,  révoquons,  cassons  et 
annuUôn^^par  ces  presîente^ signées  de  notre  main}  et  voju* 
Ions  neantnioins  que  ceux  qui  auront  provisions  ^le  nous,  à 

.  leur  nomination  etprésentation,  soient  tenus  de  ,*dans  Jeui( 

mois  après  la  publication  de  ces  dittes  presenteSi  se  iretirer 

par  devers  nous  pour  prendre  lettres  de  nouvelles  provisions 

et,  a^signationsjdé  gages,  selon  qu'ils  leur  seront  oroonnés  par 

■  ce  présent  édit...,  etc.  vi^r/'ïc/a  moisd^aml  i554  (Henri  II), 

p.  78V®,  t.  i**^.  Recueil d'édits,arrlts,  etc.;  BibL  de  1^  Mafé 

«  Ne  receuant  les  d.  Officiers^aucuns  gages^  ayant  jour* 

ement  le  harno1s\sur  le  dos  en  danger,  en  hasard  de  leur 

.  vie,  pour  couôr  aux  corsaires^  pirates,  voUeurs  et  écumeurs'^ 

de  mer,  manans,  garçons  nos  ennemis  et  ad  versifies  :de  cet 

Étajtj]ui  degasteht  nos  çostes,  ports  et  havres  i(q|Ç^Jft^  sont 

employés  jours  et  nuits.^V,  etc.  »  Z>i^/â/Yih^>& 

êxempteles  ofBciers  de  l'amiiauté  des  taille,  siipspfisV  wge-^ 

mens  de  g\]enre,  impots  et  octroy  ;  4  nrmy  lèS?^^*  i4f  Un» 

Recueil  d'^it^,  arrêts,  «te;  Bibl«  de  la  llar.  (V«  Table  àe 

m9fihre.)^^0ffiu:icr  de  manœuvre^  (Ital.  Ufficiale  diinanovra; 
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céno^  Ufiziaie  de  mahoçral)  Officier  que  le  capitaine  d^i* 
oÀtiment  de  guerre,  daigne  pour  faire  exécuter  ja.mandeuvr^  ' 
sous  ses  yeux  dans  certaines  circonstan&es.^-4*Le  capitaine 
choisira  parmi  le$  autres  Officiers  de  l'étai^major  celui  qui^ 
sous  la  dénomination  d'Officier  de  manctuvré,  devra  étre^   ' 
placé  auprès  de  lui  pour  répéter  son  commandement,  v  ]j|è^  ^; 
glemèntdu  3i  oct.  1$^.-^  Officier  de  marine.  (Ifàl  tj/^' 
ciale  di  marina;  ^éno..  ÛJiziale  de  marina  ;  esp,  OJtcicdday^l 
guerrà;  port.  Officiai  de  marcha;  aîl.  Officier  der  mSiné,    ^^ 
See-officier;  angl.  Seà-officer;\iC^.  Zeehoofd;  Aàn.  Se-^offi^ 
ceer;  suéd.  Sjô-officerare  ;  rus.  04wttep'b  yopcKOH  [O/Usêre 
morsÂ'oie]\  gr.  i^d.  *tilitù[iaLXixo^  toC  vaututovî  [Jxidmatilo'S 
tou  naftikau].)  Tout  homme  qui,  dans  la  marine,  a  un  grade 
militaire  supérieilF  à  celui  d'élève,  reçoit  la  qualificatipu 
d'Officier  ae>  marine.  On  donne  aussi  quelquefois  le  titre 
d^Officiei^  t^  au  navigateur  qui,  sur  i^n  navire  du 

commercé^^^^^po^tion  de  capitaine  ou-de  lieutenant.  (V. 

^Officier  de  port^^inX.  Ufficiale  del  porto; 
yard;  9\\.  Hafa-officier;  hoW.  Officier 
.Varjs-officerarè;^é^ii.  Hapne-officeer.) 
disait  :  «  Officiers,  dé  i>ort,  comme  ca- 
et  enseignes,  sont  des  Officiers  qtii  sont 
commis  dafis  leïatcenaux  de  marine  du  Roy  pour  avoir  soin 
de  faire  amarrëf  ses  yaisseanx,  de  les  faire,  çarenner»,  radbu- 
bet-,  master,  i-acler,  calfater,  brayer,  gouldronner  ;  et  enfin, 
de  toutes  les^  choses  dont  ils  pourrpient  avoir  besoin.  >«  De- 
p!;^is  le  xvii^  Siècle,  les  fonctions  des  Officiers^  de  port  ne 
changèrent  poiiit.  Une  ordonnance  dé  1786  leur  donna  un 
uniforme,  qui  ne  difîérait  de  celtii  dés  autres  Officiers  de  U 
marine  que  par  lé  collet,  qui  étaiit  de  velours  noir.  Le  corp^ 
des  Officiers  de  port  a  été  stf|)primé,  et  le  service  des  ports 
est  fait  ^âr  des  Officiers  attachés  à  la  majorité  des  ports.  (V. 
Officiers  de  pOTL)^^Of/îcier  de priije^  (Esp.  Oficial de presa.) 
Officier  détaché  du  bâtiment  capteur  sur*  le  navire  pris,  pour 
lé^oramander,  ou  pour  y  servir  sous  les  ordres  du  Capitaine 
de  prise.  (Vi)  -^  Officier  dé  ^im/t ,  (Ital.  '  Ufficiale  di  quarto  i 
génOk  Ç/îzinle  de  quartà;^  angl.  Officer  of  the  waich  ;  rus. 
BaxmeRBOn  o4>naepi>  [Fa-hteFinoïe  ofitsère\.  Pour  le  resté  dé 
lafSynpnymie/V.  Officier  de  garde.)  Officier  qui ,  pendant 
ladui^eè  d'iin  quart  (V.) 9  ^t  mus  la  responsabilité  du  capi- 
taine, le  commandement  du  bâtiment.  >—  Officier  der  ma- 
rine, ail.  s.  m.  Officier  de  marine.  (V.  See-officier.)  —  Ô#- 
cier  de  rondç,  (Itol.  Ufficiale  di  ronda;  'géno.  Ufiziale  de 
ronda;  angl.  Officer  that  ronu-mard.)  Officier  qui,  dans  un 
tiâ vire,  un  port  ou  une  rade,  fait  pendant  la  nu'^t  une  ronde, 
«fin  de  f'assurer  si  toutes  choses  sont  comme  elles  doivent 
être.  ^j)fficier  général,  (Generalis  [de  Ognus,  extraction], 
universel;  qui  résttme  eh  lui  tous  les  pouvoirs  pour  le  com- 
mandement.) {Esp.  /eneral  de  la  armada;  port.  General  da 
armada;  ançl.  Flagg-^fficer;  M.  Flagmaa y  Flag-officier ; 
hôll.  Flagman.  Hooj-officler ;  suéd.  Fla^gmàn;  dan.  Flag- 
mandf  rus.  ^^amaïb  [Fi^tggmane].)  Au  xvii*  siècle,  on 
rangeait  parmi  les  Officiers  généraux  Taroiral  de  France,  le 

^ce*amiral  de  Ponant  et  le  vice-^^amiral  du  Levant,  les  lieu- 
tenants généraux  et  les  chefs  d'escadre.  Desroches  (1687) 
ne  compte  point  rAïuiral  parmi  les  Officiers  généraux  ;  mais 
les  États  de  la  marine  pour  1675  (le  plus  ancien  de  ceuiique 
possèdent  les  Archives  dé  la  Mar.y,pour  1676,  16779  i^?^^ 
et  tl)]uiS;^les  autres  jusqu*à  la  fin  du  xvii*  siècle,  comprennent 

t^^Anw^idaiii^  le  cadre  de$  Officiers  généraux.  Celui  de  1687, 
fjpMuj^^  du  Dictionnaire  de  Desroches,  man- 

que à^laxollection  dfes  Archives  ;  mats  dans  celui  de  1686, 
p.  ao,  nous  Usons  :  «  Officiers  généraux  :  M.  le  comte  de 
Toulouse,  admirai  ;  M.  le  roareschal  d*£strées,  vice-admiral 
en  Ponant;  M.  le  comte  d*£strées  en  survivance  ;  M. 
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té  s""  comtq  d.e  Bethune,  chef  d'escadre  de  Guyenne  ;Je  s  de 
Vfllftte-Mûrsay,  chef  d'escadre  de  Provence ;. le  ^'^  Forant, 
;^!hef  d'escadre  de  Poitou  et  de  Xainlonge.  Total,  11.  ».  Au- 
jpirrd'hui  il  n'y  a,  à  le  Lied  prendre,  que  deu  ^^  raiigs  d'Ofîfi- 
cîers  généraux,  celui  des  Vice-amiraux  et  celui  des  Contre^'^ 
amiraux.  L'Amiral  est  un  dignitaire  coifnme  le  maréchal, 
dont  il  a  le  rang;  et  une  dignité  n'est  pas  un  grade.  (Y.^a'- 
.  nœuvre.)  —  Officier^marchand^  Officier  commandant  un  na- 
vire du  commerce,  ou  embarqué  sur  ce  navire  pour  aider 
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vice- ad^miraf  en  Levant  ;  M.  du  Quesne,  lieutenant  général;     modér  eitsehifcle,  hi^  entendu  que  toutes  lès  fois  que  le  \ 


seruice  du  Rojjle  désirerôit,  Ton  mettront  le  matelot  en  pre- 
mier et  le  gen|tilhomme  en  second  ;  et  Sa  Majesté  entretiehr 
droit  tousiouik  60  capitaines,  60  lieutenants  et  60  enseignes  v 
(Ofllciers-nialelols),  etc.  Il  parsdt  que  ce  projet  de  Colbert 
éprouva  des  résistances  sérieuses,  et  que  si  l'on  admît 'dans  • 
les  cadres  d.uXorps.Royal  de  la  Marine  des  Ofliciers  pratïr ' 
cieni,  ce  ne  tut  que  par  exception  et  en  bien  petit  nombre; 
car  tioUs  voyons,  eu  1680,^  le  maréchald'Estrées,  qui  était 
un  chaudfidrtisan,  à  ce  qu'il  paraît,  de  l'introduction  d£s. 
Oflîpiers-ifiaielots  dans  l'état- major  de  la  flotte,  écrire,  lé  '26 
àoiîjlr,  à  Seigï|ielay  :  w  ...Trouvez  bç>nque'je  puisse  vous  re-  . 
présenter  encore  ce  que  j'ay  fait  plusieurs  fois,  que  nonob- 
stant ce  grand  nombre  dejgentîlshommes  qui  se  jettent  dans  ^ 
'la/ifaaripe,'éile  ne  laisse  pas,  d^avoifx  besoin  d^Officiers-mnte{ 
lpts,çeit^k^d\xedç  gens  eslevés  par  les  degrés  et  nourris 
dans  le^etier,  et  qui  ayent  beaucoup  plus  d'application  t]ue 
Jes  gentilshommes  ;  /le  S9rte  qii'ii  seroit  à  souhaiter  qu'il  y 
en  eut!  jdrsques  à  quarante,  tant  lieutenants  qu'enseignes,;^ 
pour  le  fnoins  dams  tout  le  corps.  >>  -^-r  Officier  supérieur,  ff.  ^ 
s.  m./oriîcier  d'un  grade  supérieur  à  celui  de  lieutenant  de 
vaisseav,  et  inférieur  à  celui  d'Officier  général.  H  y  a  deu^ 
•i'angsd'Ontciers  supérieurs  :  le  capitame  de  vaisseau, lé  capi- 
taipe^e  frégate.  Le  capitaine  de  corvette,  supprimé  quand 
oy recréa  les  capitaines  de  frégate,  ét^it  uniOfficier  supérieur. 
iè  liiârjor  de  vaisseau  (Y.)  Tétait  aussi.  —  Officier  van  een 
am^  hoH.  s.  Officier  de  port.  —  Officier  van  administra^ 
/>/Officier  d'administration.  Selon  l'Etat  dé  la  marine  royate 
dés  Pays-Bas  pour  l'année  1846,  les  Officic^re  d'administra- 
tion étaient  au  nombre  de  48,  divisés  en  trois  classes. —  Of- 
ficier van  gezondheidy  [Gczondheid,  santé  ;  de  Gezondy  tran^- 
cript.  de  l'angl.-sax.  Ge?5i£/î//,  fait  de  4S/^/?//>  sain.)  Officier  de 
santé.    —  Les  Officiers  de  santé  étaient  partagés  en  trois 
classes  au  1*' janvier  1846,  et  portés  sur  l'Etat  dé  la  Marine 
Royale  dés  Pays-Bas,  huit  avec  le  litre  «  d'Officieren  van  ge- 
zondheid  der  eerste  klasse;  »4rente-huit  avec  celui  «  d'Of- 
ficieren van  gesondheid  der  tweede  klasse,  »  et  treritè*six  , 

ayec  celui  «  d'Officieren  van  gezoridheid  der  4erde  klasse.  '»• 

^'  •     •    i  ^  ■•  •  ■  ^  ■  f.  ^.  •  ■  • 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  DE  LA  MARINE, 

fr.  s.  m.  pi.  «^  «  Sa  Majesté  s'étant  fait  représenter  son  or- 
donnance d^  a3  mars  176a,  portant  règlement  suivies  titres,, 
le  nombre  et  les  appointements  des  Officiers  de  plume  de  la  " 
marine,  et  les  règlements  antérieurement  rendus  à  leur  su- 
jet :  Et  jugeant  â  propos  de  faire  dans  leur  composition 
quelques  changements  devçnus  nécessaires  au  bien  de  son 
service,  Elle  a  ordonné  et  ordonne  c^e  oui  suit  :  À%.  i^'.  Les 
Officiers'  de  plumeserôi^t ^nommés. à  ravenii*  '/Offiicers  de 
l'administration  de ]ta  marine^  ce  titre  général  étant  plus  ana- 
logue à  leurs  fonctions.^^ —  Art.  3i«  L'uniforme  des  Officiers  ^ 
d'administration^ de  la  marine  sera  composé  .d'un  habit  de 
drap  gris-de-fçT  foncé,  avec  paremens  de  velours  cramoisi, 
vene  et  culotte  de  drap  écarlate,  doublure,  de  Thabit  de  serge 
écarlate;  manches  en  botté,  boutonnières  jusùu^à  1^  taUle,  . 
trois  sur  chacune  des  poches  et  des  manches  ;  Doutotis  d^or 
du  même  dessein  [sic)  que  ccwx  des  OlBciers  militaires  de  la 
marine,  et  chapeau  bordé  d'or.  »  Ordonn.  du  a5  mars  1 766, 
contresignée  :  le  duc  de  Choiseul.  (V.  IngémeurS-construc-. 
teurs.de  la  marine.)  —  Officiers  deplume^îr^  anc.  Méta- 
phore par  laquelle  on  désignait,  dans  la  marine,  toui  le  corps 
des  administrateurs ,  pour  distinguer  ceux-ci  des  Officiers 
militaires  ou  Officiers  d'épée.  —  «  Sa  Majesté  s'étant  fait  re-  \ 
présenter  l'état  des  Officiers  de  plume  actuellement  employés  ' 
dans ''sa  marine,  etc.  »  Préamhnle  de  VOrdonn.  du  a3  mars 
1762,  portant  règlement  sur  les  titres,  le  nombre  et  les  ap- 


armateur  ;  l'État  ne  lui  donne  rien,  a  moins  qu'il  nejioit 
pourvu  d'une  coinmission  d'Officier  auxiliaire  (V.),  auquel 
cas  il  a  le  droit  de  porter  l'uniforme  des  Officiers  de  la  ma- 

-  rine  militaire.  (V.  Capitaine  au  long  cours.)  -»-  Officier  ma--  / 
r//î/<?r,  (  Esp.  Oficial  de  mar  ;^àrU  OfficiaV-marinheiro  ;  m^^ 

;  Mccanical  officer;  holl.  Minder  officiefy  Scfieeps -officier;  a\\l 
Uniet'officier ;  dan.  Çnderofficeer;  suéd.  tfnder^fficerarel) 
Nom  que  l'on  doniie,  depuis  le  commencement  d^i  xvii^  sié=- 
(lepu  la  fin  du  xvi*,  aux  maître,  contre- maître  et  quartier- 
maître  de  chacun  des  services  particuliers ,  colnme  la  maV^ 
ntEuvre,  ia  timonerie,  le  charpentage,,  l'artillerie,  etçi  -7^ 
Fournier,  îiv.  m,  chap.68.de  son  Hydrographie,  dit^  à/pré- 

,   pos  de  la  dépende  mensuelle  d'un  vaissekp  de  3oo  tonneaux^ 
selon  ce  qui  se  pratiquait  alors  (164  3)  en  Hollande:  ff  A/ 2a 
Officiers^nariniers,  pour  leur  solde  et  nourriture,  à  raison^ 
de^So  Iiv.  chacun,  660  Iiv.  »  —  I^uis  XIV  fit,  àSaint^Ger-' 
maiÎTen  Làyé,  le  2  juillet  1679,  tm  règlement  sur  jes  ion^- 

'  *  tions  des  Qfticier^mariniers  attachés  aux  ports  ;  il  se  trouVe 
\^1.  n**  xLvi ,  p.  335  v®,  de  la  Coflect.  manùsc.  des  Ordres  du 
'/{ryr;  Arch.  de  laMar.  —  «  Le  Roy,  voulant  tirer  to^t  l'àd- 
nantage  pour  son  seruicevdel'establissement  des  48  Officiers 
mariniers  que  Sa  Maj.  a  résolu  d'entretenir  à  Brest,  Rpche^ 
fort  et  Toulon,  il  est  necessaii^  que  vous  examiniez  toutes 
les  fonctions  que  ces  Officiers  peuuçot  avoir  dans  le  port  et 
ce  à  quoy  ils  peuuent  estre  plu# utilement  employez  pendant 
qu'ils  y  resteront,  et  que  vous  en  Msiez  un  proiet  de  règle- 
ment pour  me  l'enuoyer,  en  quoy  vous  deuez  oDsenier  que 
l'intention  de  Sa  Maj.  est  que  les  quatre  Officiers  mariniers 
qui  auront  esté  nommez  pour  seruij  sur  chacuife  vaisseau,  y 
soient  particulièrement  attachez  pour  en  prendre  soin  et 
anoir  quelque  espèce  d^inspectiôii  sur  les  garcli^isqui  y  sont 
>stablis  ;  et  lorsciuUI  sera  mis  en  roer^  Sa  Mal.  veut  qu'ils 
«I yen t  soin  pareillement  de  ce  qui  regardera  leradoub ,  et 
qu'ils  montent  siir  ledit  vaiss.  en  la  mé(ne  qualité  qu'ils  au* 
ront  fait  pendant  qu'il  aura  esté  dans  le  port./^  Len^  de  Sei;^ 
anciax  aux  intemi.^de  marine;  3  mars  1679.  Ordres  du  Èoy, 
^oL  n^;tLvii,  p.  l'ig.  (V.  Entretène^ent,  Sobreeargue.)  — 
Offlcier-matelot,  fr.  anc.  Nom  que  l'on  donnait  à/  un  Office 
roturier,  habile. au  métier  de  la  mer,  ayaiit  passé  par  les 
grades,  ayant  commencé  même  par  être  matelot,  Officier- 

"  "vannier,  pilote,' etc.  NousitrouvonsdaçsJa  correspondance 
de  Colbert,  vol.  Despêches,  marine,  1669  (Arcb.  delaMar.), 
)jn  curieux  passage  d'une  lettre  de  ce  minisire  à  Colbert  de 
Terron,  qui  doit  trouver  sa  place  ici  :  «  Je  voudrois  mesme 
«nettre  tousiours  ensemble  autant  qu'il  se  pourroit  yn  bon 
cap.^*  gentilhomme,  vn  lieutenant  et  vn  enseigne  dfe  mesme, 
^tiec  trois  Officiers  mateloU  eu  second  (V.)>  1<5  tout  d'vn 
mesme  pays  ou  amis,  en  sorte  qii'ils  puissent  bien  s*a^om- 
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pointemëns  desOfHciera  de  pJumeVfV.  Officiers  d*admiiiis- 
|i*ation.)  -^  VJBUcien  de  port,  fr.  an(^«  Sous  ce  titre,  le  livre 
XII  de  Tordonn.  du  i5  avril  1689,  contresignée  Colbert, 
comprend  Tlntendaivt  du  iK>rt,  le  Coijpinissaire  général  de  la 
marine,  qui  remplace  rintendant  en  ton  absence^  les.com- 
missaires  ordinaires  employés  dans  un  arsenal,  l^icapitaine 
de  port,  le  lieutenant  et  l'enseigne  de  port,  le  contrôleur,  le 
^'arde-magasin ,  les  écrivains  employés  aux  constructions , 
aux  radoubs  et  à  la  corderie,  le  maître  d'équipage  et  les  au- 
tres maîtres  entretenus,  le  pilote  royal  et  les  pilotes  entre- 
tenus dans  le  port,  les  maîtres  et  contres-maîtres  charpen- 
tierS|les  charpentit^rs  entretenus,  le  maître  mâteur^  le  maître 
canonnier^  et  enfin  les  canonniers  entretenus.  On  voit,  par 
cette  liste,  que  le  mot  Officier  n'avait  pas  alors  le  seiis  rés* 
treint  qu'H  a  aujourd'hui,  et  qu'il  désignait  tout  homme  t 
quels  que  fussent  sôû  rang  et  son.grade^  qui  avait  un  service, 
qui  remplissait  un  office  dans  le  poM.  (V.  Officier  de.pprtl) 
—  Officiers  majors,  fr.  arfc.Dèsrocbes  (1687), »ét,  "après  lui, 
Aubin  (  1 702),  disent  :  «  Officiers  tnajors,  c'est-à-dire  le  çàl 
pitaine^  le  lieutenant  et  l'enseigne  de 'Vaisseau.  »  La  défibi 
xtion  donnée  par  ces  auteurs  du  terme  :  Officiers  subâherrie 
(y.),  nous,  fait  comprendre  que  tout  lieutenant  ou  enseigné 
embarqué  sui-  un  vaisseau  n'était  pas  un  Officier  major,  eè 
qu'il  n'y  avait  que  le  lieutenant  en  pied  et  l'enseigne  en  pied^ 
.  (*'est-a-dire  le  premier  lieutenant  et  le  premier  enseigne, qu|i 
>u^ent  le  titre  d'OfficierJVIajor,  [Major,  lat.^  plus  grand, 
.comparativeipent  à  l'OfÈcier  subalterne.)  —  Officiers^  supalj 
trrnes,  fr.  anc*  [Subglterne ,  du  lat.  Subaltcrnus,  qu'on  voit 
employé  dans  le  Moyen  Age  avec  le  sens  d^inférieur.)  Selpé 
Décroches»  (1687),  copié  par  Aubin  (1702),  J[es  Officiçrs  suh 
bal  ternes  du  vaisseau  étaient  les  lieutenants  et  les  eùserghès, 
inférieurs  au  lieutenant  en  piedet  à  l'enseigne  eii  pied,  qui 
comptaient  parmi  les  Officiers  majors.  (V.)  Aujourd'hui,  les 
Orficiers«subaltemes  sont  encore  les  lieutenants  et  les  en- 
sr^ignes,  lion  par  comparaison  avec  d'autres  tieutenants  ^t 
d'antres^^seignes,  mais  par  rapport  aux  capitaines  tle  vais- 
seau  et  aux^ capitaines  de  frégate,  qui  sont  rangés  parmi  jj'es 
,  OfTiciers  supérieurs,  —  V.  Maître.  ,        ^  |    . 

OFFICÎNA,  ital.  s.  f.  (Du  lat.)  Atelier.  -—  Officina  di  at^ 
trczzi,  Atelier  de  gréement.— Q/^r//ia  délie  alberature,  ^te- 
lier  de  la  mâture.— Q/^ri/fa  délia  gnarnitûroy  Atelier  de  la 
garniture.  —  Officina  de'  carruçolaj^  Atelier  de  la  fioulierie 
ou  des  poulieurs.  —  Officina  de"  carpentiéri^  Atelier  des 
charpentiers,  —  Officina  de'  lavoraîon  di  remi.  (Atelier  dc^ 
faiseurs  de  rames.)  Avironnerie/  f 

OFFING,  angl.  s.  (De  Off*  [V.])  Le  large,  la  haute  mer. 

OFFRANDE^ fr.  s.  f.  (Du  \%l.;6jg[err€  [ob  fero].)  Dçn 
pieux  fait  pkr  les  gens  dé"  mer  à  une  chapelle  consacrée, 
avant;  leur  départ  pour  un  voyage,  ou  au  retour  d'une  navi* 
'  gaé^n%  —  .<«  Le  Roy  :  Offrande  faite  à  saint  Nicolas  poiurja^ 
nef  où  il  venoit  de  Douvre  à  Calais.  »  (le  mercredi  ^^\l. 
i36o),  «  j  noble  et  i  denier,  vault  :  vi  s.  ix  den.  »  /oumal 
des  recet.eî  despens.du  roi  Jean,  Ms.  S.  F.  98*^5,  ^bl.  nat. 

OFF^^ARD,  angï.  adv.  [ff'ard,  préfixe  de  certains  ad- 
verbes, avec  le  sens  de  :  Vers,  et  Off,  Loin.)  (Proprement  : 
/  I^in  de  vers  nous,  devers  la  terre,  etc.)  Au  large.   / 

OFICIAL,  esp.  s.  m.  (Mu  lat.  Officialis.  [V.])  Ofîcier.  — 
_  OjScial de cazai  ou  Oficial  de  braza  (Officier  d écoute,  ofB- 
cier  de  bras).  Officier  pratique^  qui  a  peu  de  connaissance 
des  choses  de  la  théorie,  qui  s'occupe  plus  de  bien  faire  bor* 
der  (catar)  les  voiles^  et  de  faire  brasser  convenablement  les 
vergues,  que  de  calculer  la  latitude,  ou  de  faire  des  obser* 
vations  nautiques.  *-  Oficial  de  cargo.  Ce  qu'en  France  on 


appelle  un  Maître  chargé.  Le  chirurgien  est  classé,  en  Esw 
pagne,  parmi  les  Oficiaies  de  cargo.  ^  Oficial  de  détail  Cf. 
ficier  chargé  du  détail.  ^  Oficial  dé  pr^m.  Officier  de  liise 
On  donne  aussi  à  cet  officier  le  nom  de  Caho  de  prêta.  (V.) 
—  Oficial  de  mar.  Nom  donné  à  certains  officiers  marinien 
et  non  mariniers,  comme  contre-maîtres,  patrons  d'embari,> 
cation,  maîtres  voiliers,  chirur^ens-MigQeurs,;charpentiers\ 
calfats,  forgerons,  armuriers,  tonneliers,  plongeurs  et  cous 
Le  contre- maître  a  esseudellemeht  le  litre  A'Oficial  de  mar 
depito^  officier  marinier  à  sifflet.  {y.VHo.y^ficialmaxor, 
Titre  donné  à  certaines  personnes,  inférieures  parleur  rang' 
à  l'officier  de  marine,  et  iupérieures  kVOficialde  mar.  !ï 
Les  Oficiaies  mayores  sont  les  commissaires,  les  chapelains 
les  pilotes,  lés  chirurgiens  et  les  commis  aoî  vivres.  -^  Qfi. 
cial  dél ministeri^.  Employé  de  radministration  centrale. — 
Oficial  de  guerm.  Officier  de  \^  marine  militaire.  —  Oficial 
marinera,  Officier  bon  marin  ^  ofBcier  qui  e«cçl)e  dans  son 
mélier.  .  .  /^  -    ^:      # 
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OFURBORD,  ici.  S.  n   {[>e  Bord,  bord,  ei  d'0/«r,  sur  ) 
L«  dessus  du  piat'bprd.. 

OFVIDRI,  isl.  i.  n.  (De  Vedr  [V],  rt  d'O^  tro^)  Violente 
tempête.        .    •  *  .  . 

OGARA,  bas  lat,  s.  f.  —  «  Item ,  Ogara  cxx  remos  (habcre    : 
'  débet).  »  Tnjormutiones  Massilice  pro  pass&gio  transmarino,  ^ 
Jtts.  Saint-Germain  (xiii*  siècle?),  cité  par  les  Bénédictins' 
i|ontinua[teursde'du  Gange.  6^ara  est,  à  nos-yeux,  une  faute 
évidente  du  manuscrit;  le  Moyen  Age  n'a  pas  connu  de  na- 
vire de  ce  nom  ;  il  n^en  est  question  dans  aucun  des  dacu- 
meuts  nombreux  que  nous  avons  eus  sôus  les  yeuxr  Un  na- 
vire à  cent  rames  avait  trop  d'importance  pour  n'être  pas 
menlionÉ|é  souvent  par  les  chroniqueurs.  Or,  la  mention  du 
manusériV^^nt-Germain  est  unique,  et  cette  circonstance 
nous  auîoi^se  à  rejeter  le  mot  Ogara;  mais  quel  nom  se  cache^ 
soulcétte  ibrnae  altérée  ?  Ijlous  ne  l'avons  pu  d[eviner.  D.  Car-  * 
pentier,  frappé  comme  nous  sans  doute  de  l'isolement  de  ce 
préteadu  O^o,  et  trouvant  dans  un  Glossaire  propençal"^ 
/ar//i(Ms.  fiibt^ nat.,  f  657)  le  mot^  0^i<or,  qui  signifiait  en 
Provence  :  Raber,  nager,  supposa  que  \e%  Ùgara  du  docu-     ' 
ment  marseillais  étaient  des  bancs  de  rameurs.  Cette  hypo- 
we^ic^mmem  CarpiniieT  pôuvait-ij  raccommoder  au  texte 
rapporté  par  les  Bénédictins  ?  Il  est  bien  évident  que  dans 
O^am  il  faut  voir\un  navire,  mais  quel  navire?  c'est  uoe 
qiiestion  à  laquelle  bous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  ré- 
pondre. Si  nbi|s  avions  sous  les  yeux  le  docnment,  malheur- 
reusement  détruit  par  l'incendie,  et  dont  il  ne  r^e  que  les 
phrases  épfHftes,  publiées  par  les  Bénédictins  dans  leur  édi-; 
tion  de  du  Cange,  peut-être  pourridos-noua  restituer  le  texte  ' 
visiblement  défiguré  que  nous  avons  reproduit  au  commeo- 
cenlent  de  cet  article. 

OGNENOSAN,  illyr.  daim.  s.  {Ogn  ou  Ogai^,  fetf  [rus. 
OrpHb]  ;  positif  porter.)  (Qui  portele  feu.)  Boute-feu. 

i  63EP0  {Ozéro),  rus.  s.  n.  (Du  sUve  Ésepo  ^iliyr-  Jeter,  ' 
/ezr/v  (lézer,  lézero)].)  I^c.  _   -    .       "^     " 

\  03HAqATi>  nyOKTb  00  M'ËCTO  KOPAB^fl  (0*- 

natchate  pou/mkte  ou  mesto  korahlià),  rus.  v.  a.  (0e  3aâKi 
[Z/ia^e],  signal.)  (Marquer  le  point  d'un  navire.)  Pointer  la 

carte.  ,. 

■  •  .  .  •      ■•    .  ■ 

OHE,  taïti,  liawaii,  s.  (1^  même  assurément  que  l'O&de  la 
Nouv.-Zél.  et  leFoA«  de  Tonga.)  Pagaïe,  Rame,  Aviron.    . 

OHNE  3EGEL,  ail.  locut.  adverb.  [fihrtè,  S^^s  [d^'angl- 
sax.  Utan,  Hors  de...],  Segtl,  Voile.)  A  mAts  et  à  cordes,  A 
sec  de  voiles. .»  Y.  Mit  topp  und  iakel,  Vôr  topp  und  takel. 
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OHOD  (A  guttur),  iilyr.  daim.  s.  m.  (De  Hôd[\eXoAb 
hode)  rus.  ;  d'H^  (i^>  rad.  slaré  des  mots  qui  expriment 


[Khode]  ^  _  , 

ridée  de  Marcher,  Aller,  Cheminer  Lchemin^O  ou  Od,  Loin 


•'•fir. 


ndonner. 


,  (..  », 


-<^. 


de...)  Abandon.  -^O/èôdiii^  v.  a. 

OHRANA  (A  guttur.),  illyr   daim.  s.  (Du  slave  Xpan 
[Kran{e)]j  radie,  des  mots  qui  expriment  Vidée  de  Garcler, 
.  de  Conserver.)  Sauvetage.  —  Oàrânjati^v.  Sauver. 

''r\  'O0ONH ,  gr*  anc.  et  mod.  s.  f.  (Proprement  :  Toile  de 
lin  fme  et  blanche.)  Lies  anciens  nommaient  'OOovy)  une  voile 

^sur  la  grandeur  et  l'emplacement  de  laquelle  les  critiques 
sont  peu  d'accord.  Quand  ils  se  sont  fait  une  nomenclature 
navale  hellénique,  les  manns  grecs  de  ce  tem^-ci  ont  pris 
à  l'antiquité  son  '06j(îv7i,  pour  rappliquer  à  la  Voile  de  per- 

:  ^p0ON12  (0^^0/11- J^  le  0  sonnant  chez  les  Grecs  modernes 
à  peu  près  comme  M  angl.},  grl  mod.  s.  m..  (Du  gr.  anc. 

•ûûovîi.)  Cacatoi:i.    :  ;;  ,    v      .    .     /        : 

-  OIA,  sataw,  à.  (Ge  mot  nous  semble  être  en  relation  in-- 
time  avec  l'Oaa  des  Papous  du  port  Dorei  [Nouvelle*Gni- 
née],  VOria  des  Papous  de  Waigiou,  et  Iç  Goïa  des  habit2(.nts 
de  Tarn  ma  [île  de  Vanikoro].)  Pirogue,  Navire.  --^  V>  Ou 

^hakinari,  •  *  ..         .        ' 

OÏALE  BÊLA;  basq.  v^jlg.  s.  f.  (Nous  n^  savons  ce  que 
signifie  proprement  le  mot  :  Ôîale.  Toile  se  dit,  en'basq. 
Ii«.,  fêla  ex.  Éutà;  étoffe  et  TiW  ont  des  représentants 

'.  basque»  sans  rapport  de  forme  avec  Ôiiar/e,  qui  paraît  vou- 
loir désigner  la  toile,  et  qui  n*est  peut-être  qu'une  corrup- 
tion du  fr.  Noyale.  A  ce  compte,  Ôiale  bêla  situerait  : 

^J^oilenoyale,  Voile  de  toile  de  Noyai.  Quant  à  ^er/^,  c'est  le 
mot  esp.  Fêla.  En  basque ,  Aizapia  signifie  :  Voilé.)  Toile  à 

:' /voile.  ..    ^.s.!""^     .'     '         '    ■     -'/  ■  •        ■  ^^    ■ 

.  OIAa,gr.  anc.  et  mp.d.ji.(?D'OtY(o,  j'Ouvre.)  Barre  trans* 
versale,  plantée  perpendiculaireînent  à  la  tête  du  4>06{p  ;  le 
//(^//w  du  gouvernail  des  Scandinaves.  (V.)  Nous  donnons 
Oïyo)  pour  radical  à  OtoiÇ,  parce  que  la  barre  du  gouvernail 
de  coté  avait  pour  «ffet  de  décoller  la  pale,  ou  IItiSov,  du 
flanc  du  navire,  et  de  Touvrir,  pour  dire  ainsi^  Nous  ne 
^'oyons  pas  pourquoi  on  supposerait  qU'Ota^  peut  venir  de 
OTo;;  roïax  h  etaitpoint  isolé  ;  au  contraire,  il  adhé^it  par 
'son  emplanture  à  la  hampe  du  gouvernail.  —  •,OtaÇ  illud 
.  est ,  quod  Latini  Ctamm  nominant.  »  J.  SchefTer,  p.  1 45,  De 
Mfl.  /7a^.  Les  Grecs  modérâmes  ont  repris  à  l'ancienne  langue 
le  mot  Ofa^,  qu'ils  prononcent  lax;  ils  l'appliquent  à  la  barre 
•  "  S^^^ernâil,  et,  par  métonvmie,  au  Gouvernail  lui-même. 
~  y.  XyouSipa,  Aidbti;  Aorfouorfpot,  Tifiov^ 

OIHKIÛN,  gr.  s.  n.  (Le  même  Jiu'Ol<£xiov,  d^OtoÇ.)  Petit 

8puveniail.«To(/^î'iaçattpj>;içipVoâ  irpuuvQtîftYaXtvàLoliiktov.» 
Appien,  liv.  I.       /  V;  >  ;  • 

OJO  DE  LA  CANA  DEL  ANCLA,  esp.  s.  m.  (OyVi,  du 
lat.  Oculus.)m\de  Tancre.— 0>b  de  mum.  (Œil de  l'anfure.) 
trou  de  la  muraille,  par  où  passe  l'amure.— « ...  Cobrando 
wn  puntualidad  la  mura,  bas U  que  llegue  à  besar  à  el  Ojo, 
^  cuyo  tiempo  se  ira  cazando  la  vfeh  pôco  à  poco...  »  Fer- 
nande?,  Practica  de  maniob.  (173^),  p.  la. 

OKEAH'b  {Qkéané)^  rus.  s.  m.  (Du  gr.  'ûxeavcJç.)  Océan. 

p,^,K*^EiiHyr.dalm.s.  (Du  slave 0^o«;  [OKom»], Chaîne.) 
^^haine  de  hauban.  —  Manque  à  Joach.  StuU.  L'illyr.  litté- 
rai  dit  Zj/wic  pour  :  Chaîne. 

OKION  (0*io./i),  gr.  mod.  s.  n.  (De  Viul.  Occhio.  [V.]) 
Kcubier.  «  V.  X)çea>îuîç.  :      .^  .       .      /   ."^ 

OKW  [Okiou],  val.  s.  m.  (De  Htal.  Qcchio.)  Œil,  Œillet.— 
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'  OkiS  Aa  nînzTi  {Okiou  la  pineze).{(Ei\  dans  la  voile.) lEil  de 
pie,  Œillet  de  ris.    •  '  '    ^  *  ^     ^j       ^ 

OKLATTI,'iIIyr.  daim.  y.  [Klaiti,  Êiranglen)  Mordre.  ' 

0K.4HKATb  (0^//^a/e)^  rus.  v.  a.  (De  KjiiiK^rad.  sla»e 
d^un  certain  nombre  de  mots,  qui  expriment  l'idée  de  Crier, 
Appeler  à  haute  yçix.  Illyr.  A/ZX^,  Cri  >  Clameur  ;  Ktfkautip 
Kliktati,  Entonner  un  chant;  et  d'Omi>,  ppéf.  de  l'éloigne-^ 
ment.)  Héler.  — V.  Kpnqamb. 
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OKOL,  illyr.  daim.  s.  (Petit  cercle;  de  Koa,  rad.  slave  des 
mots  qui  expriment  l'idée  de  Rotondité.)  CosSe, 

OKOLISC  (OXWrAe),  illyr.  daim.  s.  (De  K.w,  qui  a  fait' 
en  rus.  KoAbao.)  Boucle.    - 

OKOLOBRbDITI,  illyr.  daim:  v.  a.  (0*ofo,  Autour,  de 
Koji  [V.  Okol],et  i?/ti£/i//.  [V.])  Contourner.— V.OB&roditi. 

OKOMIARPOK,  groënl,  v.  a.  Naviguer^ Vent  arrière. 
Faire  vent  arrière.  Courir  vent, arrière.—  Okàmuty  Vent 
arrière.,  .  "^'^  '•■.'■:■;    ;■:■  .•  '-^^    :.-. 

ÔKOPMIJTb  (Okormite),  ras.  v.  a.  (De  KopMa.  [V.])  Pi- 
lot^r,  gouverneK  .       ,  ^*  % 

OKRET,  pol.  s.  m.  Navire,  vaisseau,  -r-  Okretoi^y^  tià]. 
Pu  vaisseao.  —  V.^  Nawa.  1      '    / 

.  ^KTANTE,  ar.  côte  N.  d^Afr.  s.  [De  l'esp.  Octante.  [V.]) 
Octant.  —  I^fus.  dit  :  OKmairb  \ohanti):  ^ 
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V.  Cobrar  los  timones. 


'GKTHPH2,  gç.^s.  f.  (D' *Oxt<;)  ,  Huit ,  et  dî 'Ep£<i<xu> ,  je 
Rame.)  Npm  d'un  navire,  dont  la  forme  n'est  pas  plus  connue 
,  que  l'arrangement  de  ses  rames  par  huit.  —V.  Baïf,  Z)<?  r<? 
na0.,  p.  38.     :  *  w 

OKZEL,ar.  côte  N.  d*Afr.  v.  Filer.         ^      ^ 

r  OLA,  esp.  port.  s.  f.  (?  Du  fr.  Houle.  [V.])  Lame. — «  Por^ 
que  con  la  cortedad  de  quille,  que  la  nao  tiene,  viene  a  no 
alcançar  mas  que  Wa  Ola,^cayendo  con  la  proa  en  el  vazio 
que  ày  entre  Ola  y  Ola,  y  como  le  da  luego  alli  la  otra  Ola 
en  la  proa*,  hazesela  l^aûtar  con  mucha  fuerçà  sobre  la 
popa...  »  Th.  Cano,  jirte para  fabricar.,.  n^os  (161 1),  p.  18. 
-^  Ola prefiada,  Lame  haute  et  proforide.— Corto^  las  olas, 
partir  las  olas,  Couper  les  lames,.— 
Prèle,  Timon  de  caza. 

OLA JATI  (O/^fia/i),  V.  a.  (Ce  mot  ne  peut  avoir  rien  cle 
commun  Sivec  Làjaii  [leAiBiab  ^Laïaie)  nis.1,  qui  signifie  : 
Aboyer ,  Japper;  nous  ne  devinons  pas  quelle  estvson  ëty- 
mologie.  Peut-être  est-ce  ûjk  verbe  fait  avec  YitàL>Qliaio  ^ 
Huilé,  Frotté  d'huile?)Çonrayeir|Espalmer, Enduire  la  carène 
de  goudron,  de  poix  et  de  suif.  , 

O^TUA  (0/a/Di^),  Wl- vulg.  s.  f.  (De  l'esp.  Ola.  [V.]) 
Clapotis,  Houle.  .-  ^; 

OLEUM  lNCENDIARHJM,l>asU  n.  Huile  incendiaire. 
Nous  ne  savons  si  Galf.  ViuMàuf,  qui  appelle  de  ce  nom  le 
feu  grégeois,  était  bien  informé  de  la  composition  de  cette 
matière,  que  les  Grecs  du  Bas-Empire  employaient  aVec 
tant  d'avantage  dans  les  combats  de  mer^  et  si,  en  efTet,  c'é- 
tait un  corps  liquide  et  gras  comparable  à  une  huile;  mais 
nous  serions  fort  tenté  de  le  croire,  en  ndus  rappelant,  4'a- 
bord,  que  Vinesauf  avait  vu  le  feu.  grégeois,  et  ensuite  di  on 
lançait  cç  feu  avec  un>iphon  ^  qui  nous  semble  li^avoir  pu 
être  autre  chose  qu'une  pompe.  Nous  pensons  que  dans  ce 
qu*on  a  écrit,  en  général,  sur  le  feu  grégeois,  on  a  été  trop 
préoccupé  de  l'idée  de  la  pondre  à  canon.  Une  subsUnce 
grasse  et  liquide  ne  pouvaitrélle  pas  contenir  dei  nMitièrês 
capables  de  s*enibraser  quand  elles  adhéraient  au  bois  ?  {Nous 
n'avons  pas  d*op^ion  à  émettre  .pour  la  aolutira  de  [cette 
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quesiîon,  parce  que  nosi^udes  n'ont  pas  été  celles  du  chi- 
miste. —  y.  Ignis  graecus,  Stcpwv, ,  » 
-  pLGA^  isl.  s.f.  Lame.  —  Olga-sidr,  Mer  agitée,  soulevée, 
couverte  de  lames.  —  V.  Bylgia,  Drôfn,  Gardr,  Hrônn, 
Kolj^'a,  Sioarbrim,  Sioar-çângf,  Sioar-olga,  Si6ar-r6r,  Sior, 
SjâCargângr,  Skafi,  Storsior,  Sylg,  Unn.  '^^  ' 

OLHO,  port.  s.  m,  (Du  lat.  Oculus.)(SÀ\  de  l'ancré,  Œil  dé 
,ris;CEillet.      :■■':#.-;■ '■^^•.4;;;  ■•■•■'';A:;  ;;o •;•'•' '• 

'0Air02TEVÛ(0//^i/e/b%plitt.,mod. v.n.  (Du  gr.anc. 
'6XiY0<;,  Petit.)  Diminuer.  —  OXiYOffTSuti)  icavia  [Oligostéfô 
p^gnia)y  Diminuer  de  voilés.  —  V.  Mayd^xpio  Ttaviot.    >• 

-  '0AKA2,gr.  s.  m.  (D'^eW,  je  Tire,  je  Traîne.)  Navire  de 
charge  (ju'^n  tirait  à  la  remorqué,  i^^*^^ 
(poprr^Yo;.  »  Hesychius.  — I^es  conlinuateûrs  de  du  Cange 
(voce  Holcayi.  m,  p.iiSi)  disent  que  la  Holca,  Hourque, 
navire  du  Xord,  tire  son  nom  d'^'EXxo),  et  en  font  par  là  un 
'  continuateur  de  Tantique  *ÔXxa;.  Nous  avons  établi,  p^2i8, 
a^  vôl.  de  notre  Jrch.  nau.,  que,  malgré  les  rapports  for- 
tuits d'or.thographe  entre  le  nom  du  navire  hollandais  et 
celui  du  bâtiment  grec,  la  Hourque  est  une  continuation  du_ 
Ho/Â  Scandinave,  et  non  une  tradition  de  Tart  naval  grec, 
transportée  dans  le  Nord. — «Tàç  ôXxaoaç  ecpuXacraev ,•  ai  Se  Ttpou- 
TriuirovTo  [xèv  utto  xpiTjpoiv.  »  Appien,  Guer.  ciif»^  liv.  iv.  — 
«'  Et/coci    aÙTOcpopTouç  6ÀxaSaç  ej^eiptodaTO. >**-Plutarq.,^Vw/7^. 

Ï)AK02,  gr.  s.  m.  (D'^'EXxo).)  Machine  à  l'aide  de  laquelle 
un  tirait  les  navires  à  sec  sur  le  rivage;  le  Lieu  du  rivage 
ou  on  les  hâlait;  par  extension,  Chantier  de  construction. 
Uemorque. —  L'Etymologiis  cite  par  J.  SchefTer,  p.  iSi^rie 
MrJ^  nav.^^dit  :  <^  ^OXWi  cyoma  Tivà  ci;  xo  â^xeiv  éTpiTiqSsia.  ^ 

V   OLLADQ,  esp.s.  m.Œil  de  ris.  —  V.  Rizo.        r      ^ 

OLLÂO,  esp,  anc.  s.  m.  (Variante  de  Ollado.  [V.])  Œillet 

_  de  ris,  Œil  de  ri.s.  -^  «  ...  Siendo  hechos  los  OUaos  por  una 

inedida ,  porque  puedan  Servir  qualquierà  de  ellas  en  vn 

niesmo  lugar.  »  Th.  Çano,  Arte para  fabricar.,,  naos  (161 1), 

b.  28I    ;  .  :  ■  •     ■  ' 

•  ■.  •  I  ,     •  ■■•■*'         .  . .    •  ' .        .    "      .  ■  • 

OLLIA,  esp.  s,  f.  (Pour  Olla ;^n  lat.  Pot,  Marmite,  Urne.) 
Pot  à  feu;  Projectile  dont  c/n  se  servait  pour  le  combat, 
aux  XVI*  et  xvii*  siècles.  —  V.  Manta. 

OLLUCA  CALCE  PLENA,  bas  lat.  s.  f.  (Diroinut.  deO/te, 
qui,  selon  A.  Oudin  et  N.  Duez,  est  un  mot  lombard  qui  de- 
signe  un  pot  de  terre.  Le  mot  était  employé  par  les  Latins; 
on  le  ti'ouve  dans  Cicéron  [LetU  18,  liv.  ixj,  Martial  [Épigr. 
3^,  liv.  xu),  Pline  (chap.  lo,  liv.  xxxvu  et  ailleurs),  Pétrone 
[Fragments)^  dans  quelquesânscfiptioqs  nautiques ,  etc.)  Pot 
rempli  de  chauxpilée.  —  V.  Calx ,  SapOé 

•'OAMOi  TOT  BAAANOY  {Olmo-s  tou  valanou),ç^T.  litt. 
mod.  s.  m.  (Proprement  :  Cylindre  de  la  culasse.)  Collet  du 
bouton  de  culasse  d*un  canon.  — V.  BaXoivoç. 

OLQNA ,  esp.  s.  f.  Toile  d^Olonrie,  Cotonnine,  Forte  toile 

•  à  voile. — V.  Lona,  Provcduria.  '^  ' 

OLOUME,  satawal,  s.  Vent  largue.    .  * 

OLÏA  {*Jjt),  turc,  s.  Haim,  Iflmeçoo.  " 
i^É    OLUNHA.géno.s.  f.  Toile  d'Oloiine.-  '* 

OLUR,  vi€ux  fr.  s.  f.  (Du  lat.  OioTy  mauvaise  odeur;  esp. 
^  Olor;  ital.  Olore.)  Odeur  de  la  mer  qui  cause  des  nausées; 
Mal  de  mer.  -       .- 

,—«  Vers  les eslciles  vunllot  dreil...  ^       i 

^  Puis  redevaient  plus  isnel 

Que  ne  vole  faucs  n'arondel  (hucoD  ni  hiroodelle) 
,  ;    Vers  abiroe,  ceo  iur^t  wiê.  ^qu'ils  ont  devant  eux.) 

SoTfnl  siciaimeat  :  Las,  chaitis!  •  *; 


(Souvent  ils  crient  :  Hélas!  cbétifs,  malheureux  que  nous  sommes!) 
Foudres  cheeut  e  feus  ardanz  ;  /    » 

Après  vient  Toscurté  si  granz         .         • 
E  les  ténèbres,  la  nerçors,'^  - 

L*Olur  de  mer  e  la  puors  / 
Par  poi  que  liquor  ne  lor  fendent , 
Parmi  les  nefs  pasmez  s'estendent.  i» 

BiNtfiT ,  Clu'on.  des  ducs  de  Normand. ^  Iivr~i*v-vers  2067 
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Feu  notre  savant  ami  M.  Joseph*  Tast^u,  qui  a  fait  de  fort 
bons  travaux  sur  les  langues  néolatines^  nojjs  à  dit  qu'if  ne 
tenait  pas  pour  bonne  la  traduction  que  nous  donnàrhes  de 
ces  vers ,  p.  1 1 5,  t.  1  de  notre  Arch.  nav.  Il  pensait  qu'O/ttr  ' 
signifie  la  houle  •de  mer,  et  Puor  la  puanteur;  nous  né  sau- 
rions admettre  cette  correctioli,  et-^cpi.cî  les  raisons  qui  notis 
y  font  résister.  Le  tableau  peint  par  Benoît  est  très-com- 
plet, et  les  traits  en  sont  gradués  avec  un  talent  plein  de  , 
scrupule,  si  nous  pouvons  dire  ainsi'.  I)*àbord  le  poêle  an- 
nonce,que  bps  quatre  vents  commencent  à  souffler,  à  soulc^- 
ver  U  mer,  et  à  agiter  si  bien  les  nefs  de  Rollon, qu'elles 
vont  aux  étoiles  et  redescendent  plus  vite.que  ne  pourraient 
faire  hirondelle  ou  faucon.  Ensuite,  la  foudre  éclate  et  brille,  . 
puis Tobscurité  succède  à  ses  horribles  clartés  ;  puis  on  n'? 
voit  plus,  tant  le  ciel  est  noir  (la  nêrçors);  puis  vient  le 
mai  de  meret  la  peur;  si  bien  qu'il  s'en  faut  de  peu  que  le 
cœur  des  mariniers  ne  se  brise.  Malades,  terrifiés,  ils  tom- 
bent pûmes  sur  les  tillacs  des  nefs. -Alors  ,'com nie  per- 
sonne ne  peut  plus  aider  à  la  manœuvre,  les  mâts  et  les  gou- 
vernails se  brisent  ;  rien  nç  r-êsisle,  ni  votle,  ni  hauban,  ni 
itaguë,  ni  écoute,  ni  drosse  de  vergue.  En  cet  état,  les  na- 
vires, les  corps  des  hommes,-  les  armes,  les  bagages,  tout  est 
livré  aux  quatre  venlls;' et  comme  les  «navires,  *      - 
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«  Par  hauz  puis  et  par  valéips, 
Pàrfundes  é  desinesùrées,   ^ 
Yunt'tumbant  senz  governor 
A  dol ,  à  honte  et  à  dokir, 
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n  les  infortunés  compagnons  de Rou,  dont  aucun  n'est  sur  pied 
ni  sain,  attendent  la  mort,  la  tête  basse  et  pleins  de  douleur. 
Nous  ne  croyons  pas  que,  après  avoir  lu  cette  analyse  du  ,• 
passage  de  Benoîtvoh  ne  nous  accorde  point  quOlar  dentcr 
soit  le  mal  de  mer  causé  par  l'odeur,  et  que  Puor  (mauvaise 
leçon  du   manuscrit,  sans  uoute,  au  lieu  de  Paors),  ^oit 

^'expression  de  la  peur  qui  s'empare  des  Normands  (|uand, 
apr^s  avoir  résisté  quelque  temps,  ils  sont  affaiblis  parle  . 
mal  dont  les  nausées  sont  les  détestables  précurseurs.  C*est 
dans  lés  vers  :«Par  hauz  puis,  etc.,  »  et  par  ceux  >«  Vei*s  les 
estoiles  vunt^  tôt  dreit,  etc.,  \  que  le  poète  a  voulu  pein- 
dre l'état  de  la  mer  creuse  et  soulevée  en  montagnes. 
Nous  persistons  donc  à  croire  que  Olurs  vient  de  0/or,  et 
nom  au  cat.  Ola  (V.},  signifiant  :  Hoale  (V.),  comme  Paori 
vient  de  Paoor,  et  non  de  Puior  (lat.  Pudor)^  ifiianteur. 

OM  BORD,  dan.  et  sucd.  adv.  A  bord.  ^ 

pM AR A ,  ar.  côte  N.  d' Afr.  s.  Flotte. 

OMBAC,  GMBAK,  UMBAK  (jj^l),  mal.  s.  Flot  de  Iç 
roei\  Houle,  Lame,  Ressac,  Vague.  D.  Haex,  vict.  lat.-maL 
(i63i),  p.  a4  ;  Dici^^e  Marsden  (i8i2;>  et  d'Elout.  —  ^  • 

Galombang  (  Aw.Jl^j,  Galora,.Halora. 

0MB1ASSA,  madék.  s.  (Composé  à'Ompi,  qui  fait,  et 
A'Assa^  œuvre  [opérateur];  d'où  Ompiass,  charlatan,  et  Om- 
piassahiri,  docteur,  qui  nous  paraissent  avoir  une  grande 
analogie  avec  Ombiassa.)  Chirurgien.  —  V.  Am^jameloum, 

IOmpaminsit.  / 

0MB0RDR4GNING,  dan.  s.  fDe  Drajgning,  entraînement 
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Wra<^e   tirer],  et  d*0///,  àUy  Boni^  navire.)  Abordage  acçî- 

dentél.  ■■.,;.•  v.   ,  ;  :.   ■•■■  ^  \^^/- 'y.-  '':'"' 

ÔMBRINALI  DI  STIVA,  ital.  s.  m.  plur.  (Variante  d'//w- 
brunali.  [V.])  (Proprement  :  Dalots  dé  la  cale.)  Anguillers. 
_  V3nguil!e,  Bisce. 

OMIXAH  [Omich  [>t]  //),  gr.  anc,  et  mod,  s.f.  Brume.  — 

V.  2uvv%ia.  .■■•;;•      ,•;•;;,■■■■  'A:..,'  '  , 

OMPA  NAHOVÂTÀ;maâek,s/(0//î/?a,  Qui  fait,  iVaAo, 
poûriyàta^  Tonneaux.  Ouvrier  en  tonneaux.)  Tonnelier. — 
V.  Ampang  hanou  barijka. 

OMPAMINSIT,  madéic.  s.  (Composé  d'Ompi^Qiii  fait 
[comme  Jmpi]^  et  dé  Faminsity  Saignée.)  Chirurgien.  —  V. 
A  m  pa  me  I  ou  n ,  Ombia  sisa . 

OMPAMINTA ,  madék.  s.  (Composé  d'0//î/?i.  Qui  fait, 
4miny  Avec,  Firtta,  rHameeon.)  Pécheur. 

OMPANG  HALALAN,lmadék.  s.  (Compose  A'Ompang, 
Qui  fait,  À  y  Principal,  Surtout^Za/a/î,  Route.  Qui  dirige  sou- 
verainement la  routé.,11  semble  que  là  véHtable  orthographe 
sehxi  Otnpang  a  lalan .)  Pilote.      '  _ 

OMPANOSOKHf  madèk.  s.  {lyOmpa,  Qui  fait,  et  de 
ynsohhy   Radoub.  [V.  Manosokh.])  '  Calfatj^Charpeiitier. 

OMyrb  (O/wott^e),  rus.  s.  m.  ,(De  Mymnmb  \Moutite]r 
f roiti)ler,  Rendre^rbgble  frad.  slave  Mlira,(ilf/are)J.)  Abîme, 
Gouffre,  I^sse.-;;'-,-.  f^;^-^^^^  '.••■';■  ^     ' 

OMWE^DEN,  holl.  V[^.  (De  /f^^/îrf^/i /tourner,  Virer 
[angl.-sax.  fVendan\éi  iV  Om\tXti^.-sdiX.  UmbyYmb,k\xio\xv\.) 
^Oliavijier,  Retourner;  Virer  de  bord.  Changer  de  route. 

;    OMWERPEN,   hoU.   v.   a.  (Mêhie  étymôl.  que  l'angl. 

Op^r.vf^  [V.J)  Chavirer,  Renverser,  Sombrer, 

ON  BOARD,  angl.  adv*  (O/i,  sur.)  Sur  le  navire,  A  bord. 
(V.  A  bord,  Spare.)  —  Ôri  landj  angl.  adv.  A  terre.  — -  V. 

Land.  ^  • 

pXANZA,  basq.  s.  (D'O/î^i,  Ontsd,  bon.)  Bonace. 

OXCIAybasqri.  f.  Embarcation,  Navire.  (V.  Ontzia,  Unt* 
^ia.)  —  Oncia  adohatUj  Réparer  (  Radouber.  -^  Oncia 
(ihndu,  Alléger  le  navire.  —  Oncia  galtj^ea.  Sombrer,  Cou- 
ler bas.  —  Oncia  ondaraiu.  Échouer  un  navire.  —  Oncia 

nhaztertzca.  Toucher  le  rivage,  Accoster  une  plage,  un 

(luai.    1  . 

■         ■  (  '•  .,.■•*■ 

ONCIAREN  ADOBAQU ETA,  basq.  ».  Radoub,  Répara- 
tion.—V.  Adobar. 


.#* 


ONDARMETA,  basq.  s.  Basse,  Banc,  Ëlévation  des  sabh-î» 
au  bord  de  la  mer.  i 

ONDARPEA,  basq.  s.  Barre,  Basse,  Banc  de  sable. 

ONDARPILLA,  basq.  s.  Echou^ge.         ^  -  ^ 

ONDATU,   ONDATZEA,  basq.  v.  Sombrer,  Être  su'b-. 
mergé.     .,    --i  •  ''*  -•.  ^  /  /  ■;  ^  ^"'. 

ONDERMAST ,  holl.  s.  (De  Mast  [V.],  et  A'Onder.  [An-I.-^ 
sax.  Under^  sous.])  Bas  mât.  —  Onder-zril.  Basse  voile.  — 

V.  Zeii...-         ^  ::  ':^^-;^ : -^  ■  -■  r  ■  •■  ■■•.■■'/■ 

ONDERSTB  DEK,  s.  [Onderste,  le  plus  bas;  de  l'angU 
S3i\.  Undery  sous.)  Premier  poat.  Pont  inférieur. —  V.  Dek. 

ONDIÉPTE,  holl.  s.  (Composé  comme  VaW.Untiefe.  [V.]) 
Bas-fond,  Basse,  Sèchew^  ,  >  - 

ÔNDO,  ONDGA  (prononciat.  :  O/ïrfowà),  basq.  s.  Fond. 
— ^^C*est  de  ce  TOot  OWoa  o\i  Hondoa  c[\}f  le  P.  Larramendi 
.veut  que  soit.yenu  le  mot  espT^o/ycfo^Noiis  ne  ferons  qu'une 
seule  objection  à  cette  prétention  étymologique:  c'est  que 
Hondoj  comme  Honda  j  Hilo,  Huir^  et  d'autres  raotSganalo- 
gués»,  «  a  r/T  initial  q\i'à.  titre  de  mutation  avecTiP',  si 
Ton  peut  parler  ainsi,  et  qu'il  vient  très-probablement  du 
latin  Fundum,  comme  Hilo  vient  dé  Filnmy  Honda  de  ^unduy 
Huir[Fuger)  de  Fugere,  etc,  —  Ondo  kihiay  Haut-fond.     ^ 

ONDORA  JOAN,  basq.  litt,  {Joan\  aller;  Ondofa,  de 
0/îrfo.  [V.])  Couler  à  fond,  Couler  bas>, Submerger. 

0NDîy.4AyiE  [Ondoulafsié),  vâf.  s.   (Du  X^y.  Unda ,  pai 
l'ital.  Onda.)  Houle; 

ONE,  nouv.-zél.  s.  Plage  sîiblonneuse.  En  tonga^  enVaiti, 
en  hawaii  :  Sable.  ^y  > 

ONELE,  ►vanikoro,  dialecte  de  Taneanou»  Sable.  Nous  / 
n'avons|)Las  besoin  de  faire  remarquer  le  rapport  intime  qui> 
existe  entre  ce  mot  et  le  précédent.  ,    ' 

ONERARE,  lat.  v.  a.  (D'O/i*/^,  charge.)  Charger,  ---  V. 
Lembus  de  orlo.  ^   '•  .    ^ 

ONERARIA  NAVIH,  lat.  s.f.  {M'Oncrare.  fV.])  Navire  de 
charge.  Cette  espèce  jde  navire  appartenait  généralement  à 
la    famille    des  vaisseaux    ronds  ;    c'est-à-dire    qu'il   était   " 
court,  large,  arrondi  parTavant  «t  par  l'arrière,   et   ren- 
flé du  ventre;  vaisseaîu  dont  on  peut   croire  que ,  cou)me 
dans  ceux  du  Moyen  Age,  la  longueur  totale  était  égale  à  "^ 
trois  fois  seulement  leur  plus  grande  ^rgeiir.  La  voile  était 
Tunique  moyen  de  propiûsion  des  bâFtiments  de  ch^ge  lors- 
qu'ils étaient  vaisseaux  ronds.  On  Ut  dans  César,  Uv.  i^*^,  Dt 
Bello  civili  :ii  Nostri,  minus  exercitatis  renriigibus,  minus- 
que  peritis  gubernatoribus  utebantur,  quia  repente  ex  Onv- 
^rairiis  navibus  erant  prodVicti.  »  iCuous  seuibic  que  l'on  iu' 
peut  se  tromper  sur  le  sens  de  ce  passage,  et  en  conclure 

3ue  les  navires  de  charge  avaient  des  rameurs;  c'est  çe\)vx\:^ 
ant  cette  conclusion  qu'en  a  tirée  J.^cheffer^  p.  aSg.  César 
dit  positivement  :  4  Les  nôtres  avaient  des  rameurs  moins 
exercés  et  de.  moins  habiles  timoniers,  parce  que  timoniers 
et  rameurs  leur  venaient  tout  récemment   des  navires  (de 
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ONCICHOA  {Oncitchoua),  basq.  litt.  s.  f.  (I)'0/»cw.  [V.]) 
Nacelle,  Barquette,  Petit  canot. 

ONOCO  SOCAMALLAC,basq:  s.'Enflechures.  —  On- 
nro  veto  zurntnaj  $.  Antenne,  Vergue.        • 

ONCIDiA.basq.  s.  f.  (D'Oncia.)  Hotte,  Escadrè. 

^)NCIDIA,  basq.  litt.  é.  f.  (D'Oneia.)  Flotte.  — V.  Flota. 

OXCIQUIDA,  basq;  litt.  $.  (D'0/ic/^[V.],  et  de  Quiciatu, 
mener.)  Pilotage.  —  OnciqinHarjfa^  P»i<>tf  •  • 

ONCIRATZEA ,  basq.  s.  Erobarcjuement.  —  0/iciratu,  v.'  »  charge.  »  Cela  ne  laisse  pas  de  doute  ;  les  hommes  dont  parle 
.mbarquer.  "^   .  César  étaient  des  matelots  transformés  par  le  besoin  m  ra- 


fv      »    *  ^^CRA,  angl.-sax.  s.  (Variante  de  Ancr^  Ancna 
■    l'«j»*r<i  se  changeant  quelquefois  en  o,  comme  dans  Mon 
pour  ;î/c/},  etc.)  Ancre.      . 

«  n      ^^  BODI,  madék.  s,  (Au   propre  :  O/i/Za ,  coussin.) 
'>anc  d^  pirogue,  Banc  de  rameur.—  V.  Fitouher,  Sakan. 

ONDARA    JOAM,  basq.  v.  (Variante  A^Ondora  Joan.) 
Sombrer,  Couler  bas,  Aller  au  fond.de  Teau; 
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meurs  e^n  timoniers,  et  non  des  rameurs  véritabJes,  c'est* 
à-dir^iffles  hommcis  habituésàla  rame  par  un  exercice  long- 
temps fait  sur  ler«  vaisseaux  longs.  César  dit  ce  q>raurait 
pu  ^ire  un  chef  d'escadre  de  galères  au  xvi*  ou  au-xvii*^  - 
siècle  :  a  La  chiourme  nous  manquait  pour  nos  galèies,  et 
nous  fûmes  contraints  de  mettre  à  la  rame  drs  matelots  levés 
sur  les  vaisseaux  de  ligne  et  les  navires  du  commerce,  n  Des 
navires  à  rames  étai|*nt  quelquefois  employés  dans  les  cun-' 

137 

1 .  .       •      '      ■.    ■  -     ■•■''; 


;/^W 


\y 


ti  y 


/' 


■•■T^ 


.■■^i/;^ 


/■• 


1090 


,->  .,tf 


'■■î\ 


■IHIv      v    ''f   fl.l.'^.     '•■•"■     ,',■*'    ;<■«■    ,.,»,.  i '.  ;.-.    ,     •  ,vt.      M-  «.hÀ- ■;    f 


\ 


vois V  soit  pour  por^^  des  nviiSi  $611  4»«r  irai^iporier 
4   des  armes,  des  machines  de  g^|^p|  ^  oVdès  che- 

■/'■  Vaux.  C'est  de  bâtiments  de  cette  ^ie^^  Tacite  dit , 

liv.  ii,/châp.  6  éei  4nnales  :  a  Nayes  aptat  vehendo  com- 
:    meatui  ;  veiis  hâ^^  navires  de  charge, 

bien  qu'ils  ne  fussent  pas  bâtiments  |^  trames,  avaient  cepen- 

^  '       '        ""^îjèiit  pendant  le  calme, 
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(J^nt  quelque^i^virons  ^ott^ill^p 

comme  nous  avbns  vu  nbfi  ptus  gri^  de  guerre, 

cor^ttes 

àvjje^s     ^  ,  ^    ^ 
(iiv.  V,  chap.  l5)  témoigpë  de  cet  usage  dans  ce  qu'il  dit 
di^'OXxaSec. -— VvCarliw^  longa ^J^f'^toria  navis. 

iSftoGETEERD  TOim^;  holL  s.  {pngeieerd,  ÙÀlÀ^Gft^- 
^"^^ri^liy/l  et  d'O/ri  particule  de  la  nwégation:)  (Cordage  Mb* 
^  goudronné.)  Cordage  blanc.  — ¥•  Touw.  ^^.^^*^^»^T>*^i^^^p 

WùkGfi,  ÔNH ,  i^       i;  Fleiivé  f  Rî^îèrt 
;  aanx^a;  Ranpu  be.^-i|  ■..:^^,^--    ■;^^^%^^^^^^ 

lONNAZÔUN  6tj:0NNAH0UZ0îr,  niadet:  s.  ((^ 
;  j^os  c^  lieu  de,  et  de  Oloun,  Quelqu'un^ 

;  lïtie  personne,  contracté  en  o/i.)  Lieutenant.         y         -^^    , 

^  -ONNÊZA^IDA ,  bas  lat.  Faute  du  copiste  du  Ms.i.  4^6 
des  Ai^Hives  nationales,  que  nous  avons  publié  sous  le  titre  : 
^Pacta  naulorum,  dans  la  Collection  des  documents  inédits 
sur  rtiistoire  de  France.  La  pièce  n^  i  de  ce  recueil  contient 
cette  phrase,  déjà  citée  tiximoi  Fesius  :  «  Item,  débet  habere 
pro  Onnezanda  nave  in  porta  Janue  Festos  qtiatuoidecim 
pro  qualibet  nave.>  Nous  avions  pensé  d'abord^  et  nous 
avions  dit ,  p.  Sgi,  t.  ii  de  notre  Arch.  n,a9. ,  qn* Onnezanda 
était  datuf  le  texte  pour /Tonnezanda  ou  Tonne^gianda i  un 
docuxneht.que  nous  avons  connu  depuis  la  publication  de 
notre  Archéologie,  nous  a  fait  changer  de  sentiment  à  cet 
égard.  C'est  un  projet  de  contrat  d'affrètement  entre  les 
envoyés  de  saint  Louis  et  les  Génois,  en  i^l^ôj^y.  ResiU^), 
qui  contient  une  leçon  qui  nous  semble. excellente,  et  iioi?s 
porte  à  croire  ({n* Onnezanda  a  été  écrit  pour  Onneranda  ou  . 
Oneranda..   ■:,._•  .•■/\V  :  ' ^  .  ;^v  -^     \  "•%'"''^-'"- '• 

ÔNOLO,  vanikoroj»  diâlec.  de  Tanema,  s.  Sable,  r^  Ce 
'  mot  vient  évidenran^nt  de  la  même  source  cplK)ne  et  Ônele. 

''ONOMA  ,gr.  s.  n.  Le  nom  du  navire.  «  To  6icip  to  irpoïïj^oc 
axpoorroXtov  irruj^U  ^vofxaCstai,  ^itoû  xk\  touvo(iLa  t^c  veu>ç  iiriypa- 
cpou(Tt.  —  La  partie  supérieure  du  proéminent acrostolion  est 
appelée  Ptychis  j  c*est  là  qu'on  inscrit  le  nom  du  navire.  » 
Pôllux.         »  ;  ;  4  - 

^  pNOMATQAOnA  [Onoinatologhia),  gr.  litL  mod.  s.  f.  (De 
""Owfxa,  Nom,  et  de  Si^tùy  Je  dis.)  Appel  des  hommes  dé^l'é- 

quipage.        -  ^  ' 

ONTMASTEN,  holl,  V.  (De  Masîen  [V.]  et  à' Ont  [angl.- 

sax.77«],  particule  de  la  négation,  de  la  séparation.)  Dé- 

■  mater,   -    ^  .••.,,;  ■  -;..  '    '•  ■     ■  -;.  .  *•  .^- %'■,■:  [:}■'■■,  ^'•■:-:-  ■■•,;••■'•;■.  '■,'  '■'}_  :..--^^- 

ONTSORO  MALA,  mad^k.  s.  (Pronr.:  Qui  habite.)  Char- 
'pentier.  On  ne  voit  pas  bien  par  quelle  mètonvmie  les  mots 
siignifiant  :  Qi£f  habite^  ont  pu  signifier  :  Quifaii.  Quant  à  : 
Qui  fait,  il  est  tout  simple  qu*il  ait,  par  extension,  signifié 
Charpentier^  forgeron.  —  V.  Atnpi  fii'a  kakazou,  Tsoro 
maloi 


i'^hh: 


(Mfltrilf  ItSTEAR^  Me^: 

tre  un  navire  à  côté  d*un  autre,  Mettre  un  navire  à  i^uai' 
Aborder.  -^  Ontzi  cdpitand^  Capitane  (galère  ou  nef).  Ji^ 
Onizi  guerrûtico  ca/ii<a/i€i.  Capitaine  général  d'une  flotte  de 
guerre,  Aimr|i^;îfe|  ■|è|ï.^,       fe,:v,;fe.fe.î .,, .  •  v^^  -:,  ;^';;-;„,.., 

ONtZIA ,  basq.  s.  f.  (y»riante  dfO/icw  TV.]  et  d'Untuc 

rV.}}  Navire,  Vaisseau,  Bâdment  «—  O/t^/a  do/à,  v.  a.  (^«/a 

bouter  hors,  potuser.j  Lancer  un  tiavire.  ~-  Ontzia  neurtl 

a,  frégates  et  vaisseaux,  être  pourvus  de^  quelques  ^^a,  JMmensio^i, A|  navirt ,"  t^^^  OiUtiàurtûra  bo~^ 

de  galère  quej'o^^bordait  paf  \es  sabords.  HéUodore     to/u,  v.  «^  Lancerln  iiayire. —  Ontsia  zertiiztiij  v  a.  Mâttr 

éÉStijW  jEGOftiiri  tasq;  V;  Être  abord. 
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ONTSTRIKKEN  (0/iteft?^*i?/f),  holl.  V.  {pe  StnÂÂen,  hk 
de  TangK-sax.  String^  corde,  nœud;  isl.  «$/n>i^, lier,  nouer, 
origine  de  notre  Stricable^  dans  le  mot  Inextrttable  ;  Ont, 
de  rangl.-sax.  O/i,  f>rivatif.)  Délier^ Démarri^r.  (Y. ir^t  kabel 
onisirûf/^en.)      \      j^:  .       .^^,,  .•...,;.,,,  '  i*l:  •'":'.^v 

ONTWENDEN,  holl.  v.  (De  ff^enden,  tourner,  virer,  et 
d'O/u;  privât;)  Dévirer.  ^^    ^ 


-  Ontziaren 
tfffrm^hdi^  Lancemeiit  d'un  navire  à  la  mer.  «^  jO/t/z/a- 
ren gàmbarayh^Sï\.  s.  (Gam^am»  transformât,  de  Caméra) 
Chadobre  de  navire.  >—-  Onfziàren  luceiasuna,  basq.  s.  Lon* 
gueur  dit  navire.  —  Ontziaren  zur  bearren  bat^  s.  Allonge 
de  varangue,  Ëstamenaire.  v     *     ]  -     . 

ONTZICO  GUDATEGUfA,  bas<i.  s.  L^^^ 
vaisseau.  J~  0/iizifco  moff/ma.  Maître  d'un  navire. 

ONTZIEN  ESiCÎbADRA ,  basq.  s.  Escadre.        / 

ONT^IETACO  ALGUIâ;  baisci!  s.  Bandin,  sélonJe  P.  Lar- 
ramendi,  qui  s'est  ti^uipé,  prenant  le  bandin  pour  un  banc. 
(jiiquia.)  —  Y.  Bandinr-  .  ^'^^  ■     ■  - 

ONTZIGUÏ^A  (a/i/zigç«rfà),  basq:jitl.s.(I)e  Gudam 
et  d'Ontzfa.  [V.])  (Propnement  :  Combat  de  vaisseaux.)  Nau- 

machie./V;.;.^' '•-_■■  ■;.■.;..;■  ^  ;  ..*-;♦  .  -3:-;;  ''•  ;";;:^';■■\■■■*■:J■. ;;■''■' ■ 

ONTZIGUEXA,  basq.  s.  Chambre  du  navire.  -^  «  Cu- 
biculum  nauticum.  »  Larramendi)  Dict,  <rr/,  (1745).  ;        / 

ONTZIQUIDARIA  {Ontziqquidana) ,  basq.  litt.  s.  {Qut-^ 
datUf  mçner.)  Patron  d'un  navire. 

ONTZJQUINTEGUÏA ,  ONÏZIOIJINTZACO  TOQUIA, 
basq.  s.  Arsenal  maritime.  Larramendi,  Dicc.  tril.  (i7AS)* 

ONTZIRA  JOATEA,  basq.  v.  Monter  à  bord. 
,  ONTZITARRA,  basq.  litt.  adj.  Naval. 

ÔNTÎSITZARRA,  basq.  s.  f.  Grand  navire;  Carraque, 
selon  Larraméndi,  Dicc.  tril.  (1745). 

ONi^ORNIÀ,  basq.  lîtl. s.  (De  Or/iite  [Ornibu],jpourvol^^ 
tl  é^'Ontziaf  navire.)  Vivres,  Approvisionnements. 

ONTZÙRRA',  basq.  s.  Éperon  du  navire.  Larraœ.,  2><cc. 
frt f.\  f  1745)^  ■•»<>£* ''Espèron.    ;,  •         .'>,■,  v.  .  *''VV%\",f  ■..' 

0(6ST,  holl.  s.'  (De  l'is].  jiustt.)  YaI, —  Oost-Noord-Oost, 
Es^?iord-Est.  —  Oost-Zuid-Oost ,  Est-Sud-Est.  —  Oost- 
t^aari^,  adv.  A  VEst.  '  ■  ■,  ■  '-M'^^^'^vr--^'-^^^ 

OOTTUR  {Ottttar),  hind.  s.  (Du  sansc;)  Nprd.  pw'i'i''' 
doostX;ngl.  àeS.  Taylor  et  W.  Hunter  [1808],  1. 1*',  p.  3o.) 
—  OoOttra,  Vent  du  nord.  —  V.  Outara.  '  .  - 

OPPROOG,  oii  OP  HET  DROOGE,  holl.  loèut  ady. 
(Op,  die  l'angL-sax.  Dp,  sur;  Droog,  sec,  de  l'angK-sax. 
DrigtM\  ou  Druga/if  sécher.)  A  sec,  en  parlant  d'un  navire 
échouéfi  ou  tiré  sur  le  rivage.  —  Op  en  neer  {En,  et,  Neer, 
le  bas,  eè  qui  est  en  bas.  [Neer,  de  raiigl.*8ax.  Neoi^an?^) 
A  pic.  — Jf  Opog  nedf  dan.  Aj[>ic.    .  . 

iMkWiCîh {OpdsHoste)y rus. s.  f.  (D'OnÉCiimciifO/»*»- 
tisiâ\,  prendre  garde.  Rad.  sUvenac[Paf],qui  a  fait  HaciiiB» 
faire  paître,  approvisionner,  garder.)  Danger.  —•  Au  pluriel  '- 
QjUi,cuiiiuiiOpauûia\,  ^    < 

OPBOEJÈN,  holl.  V.  a.  (De 
l'élévation.)  Alléger  un  cAble. 
à  ce  mot  le  sens  d'AccastUlei*! 


ô*  [V.li  cl  d'Qp,  prêt,  de 
elman  (1783)  donne 
les  bords  d'un  vais- 
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^u.  Rôdtng  n'admet  point  cette  application  du  verbe  Op- 
:^>i»>  qu'en  175a  P.  Marin  a  • 

';  OPBOYE,  AmM  i.  (J)e  l'ail.  Aufhoyen\y.]  on  du  holl. 
Ophoejen.  [V.])  Alléger  un  câble.  —,  H.  Fisker  (1839),  pas 
plus  que  Yilsoët  (i83o),  pe  donné  ce  verbe^  qui  manque  aussi 
au  Dict.  dan.-fir.  de  Hasse  (i8a4).  Il  est  probable  que  ce 
terme  est  hors^  d*usage  aujousd'hui;  on  s'en  servait  ehcore 
apparemment  en  1794,  car»  nous  le  trouvons  dans  Rôding. 
Selon  Vilsoët  et  Fisker  :  Alléger  un  câble  se  dit  en  danois  : 
Sœttet0nderpaaettùng.iy)     f'  ^ 

OPDOUWEN.  OPDUWEN,  holl.  v.  a.  (Composé  comme 
/  Aufduven.  [V.])  Arriver  tout  plat  ^  Arriver  vent  arrière.  — 
V.  Gansch  voor  dé  wind  tailen  laaten.        '  -v  , 

.■■'•■  ■         •  •,.•■••. 

/      OPEN,  angl.  s.  (Cest  TangL-saXé  Open^  adj.,  sicnif.  ma- 
nifeste, ouvert)  L'Ouvert,  TÉitréed'un  port,  d'une  baie,  etc, 

—  To  be  open  with  anyport.  Être  à  JT^ouvert  d'un  port.  — 

<)pen  (7b),  \.  Ouvrir Open  [To)  abaf^  Ouvrir  une  baie. 

^Opènr{To)  harbour,  Onvrirmi  port,  ~  Openingj  s.  Ou- 
verture, action  de  s'ouvrir.  ^-^  V.  OverbiKàrd. 

OPER,  lasc.  adv.  (Est-ce  de  l'angl.  Uppèr,  haut,  de  des- 
sus, ou  d't^/ianjsansc.l,  signif.  sur,  au-dessus?  [Parallèle 
deslang.^  par^  Eichbou,  p.  ^71 ,  lig.  1.]  Le  lieu  t.  Th.  Roe- 
buck, p.  14 1  de  son  Engl.  and  Hindoost.  namldict  [i8i3j, 
écrit  :  Oopur  [Ôupar].)  En  Haut. —  Oper  dastour,  Bonnettes 
.hautes.-       '  •/  '  .  '•     ;  ■:,  . .  ^>^' 

OPERA,  ital.  esp.  s.  f.  (Du  lat.)  Œuvre.  -^  Opéra  morta, 
ital.  (A  Venise  on  dît  aussi  :  Il  mono  délia  naçe,lte  mort  dix 
navire.)  Opéra  muerta ,  esp.  Œuvre  morte,  r-^  Opéra  vipay 
Œuvre  viye.-*-0/?e/vwor/^,iUÎ.  s.  m.  plur.  (ouvres  mortes/ 

—  Duez  (i674]f  définit  les  0/ir/v  morte  :  «Tous  les  ouvrages 
de  bofe  attachés  au  corps  du  vaisseau.  »—  «  ...  Opère  morte, 

«  sono  tutte  le  fabriche,  o  Iftvori  di  legnOj  eh^  sono  attaccaii 
alcorpo  del  vascello.  V  IWero-Panteray  naut. 

(16  !  4)>  —  «  Opère  morte,  cipè  castella ,  «rrombate ,  sprone , 
balle^triere,  batlagliole,  pavesata  et  altre  parti  ^îmiîi.,.  b 
BartoL  Cresceutio,  Nautica  Méditer.  (1607),  p.  9.  ^I  s'agit, 
dans  ce  passage,  de«  œuvres  mortes  de  la  galère.|  (V.  Bacca- 
laro.)  —  Opère  t^iVe,  ital«  s.  m.  plur.  Œuvres  viyes.  —] 
"...  Queste  $ono  le  Opère  vive  dellà  galea...  »  Bartol.  Grcs^ 
^e^^\o,  Nautica  MediU'r:{i^O']);^A%.  ■     1 

;  OnEPT>-^EICb  (0/»<i«-rfè*<r),  m.  s.  ni.  (Traoscript.  de 
"  angl.  Upper-deck,)  Pont  supérieur;  a*  pont  du  vaiss.  à  deux 
ponte;  3*  pont  du  vaiss.  à  trois  ponts.  (V.  BepxMa  naAy6a.) 
-p  0nepi>,4eKVKHBca  (  Opère-dèke-Anissa  ) ,  s.  f.  Courbe 
au  premier  pont.  (V.  KilÉea.)  —  Onepi»-4>ynioKci>  {Opère- 
.toutokss)yS,  m.  Allonge  supérieure;  troisième  ou  quatrième 
allonge,  Genou  de  revers.  —  V.  Tpemiâ-d>ymOKCi> ,  ^em- 
BepmoH-^ymoKCb.        .        - 

OPGAAE  MED  SPILLET,  dan.  V.  {0/>gaflé,  de Vangl.- 
sax.  G«„,  Aller,  e^à'Op  [angl.-sax.  Up,  Uppe,  En  haut; 
Upan ,  sanscr.  Au-dessus].)  Dévircr. 

OPGYEN,  hoU,  va.  (Synon.'  dé  C^/i.  [V.]  j  Carçuer. 

r«?^)?^^'^^'  «tan.  s.  (De  flkrfc,  Halér,  et  a'0>.  En  haut.) 
Cartahu.  \  ^*  ^: 


I  „  s    ^?'"^»  S'  litt.  robd.  s.  f.  (bu  gr.  >iic.  *CM,Trou.) 
i^uroiere^  canon,  ou  de  toute  autre  Ixra^he  à  feu.  —  V. 

OPIERAC  (0^i<&wi»),pol.y.a.(Ce  menons  semble  avoir 
une  Grande  analogie  avec  le  rliSM  Hoidmpàmb  [Podpiraté] 
ou  ïlo^nepem»  [Podpértte\.  [V^  AccorérV^;  • 

OPIFERA,  lat.  s.  f.,  sous^ntendu  ^««w.  (Nous  avions  cru 


d*abord  que  ce  mot  ne  différait  en  rien  de  Tadj.  0/>//2?/*,  se<» 
courable,  fait  âe  Opus  et  de  /!?/?v^  porter  secours,  aider;  et 
en  cela  nous  avions  cédé  à  Topinion  de  quelques  critiques. 
Aujourd'hui  9  mieux  avisé,  dous  assignons  pour  étymologié 
à  OpiJeràXe  gr.  'Oir(aa>,  En, arriére,  et  4>^pu),  Je  porte.  Le 
bras  de  la  vei^ue  d'une  voile  carrée  porte,  en  effet,  à  Tar^» 
riére,  le  bout  de  la  vergue  opposé  au  Vent.)  Bras.  —  «  Opi- 
feras,  funes  qu«  comibus  antennse  dextra  sinistraque  ten- 
duntur  retroverso.  »  Isidore,  Origines.-^  V.  'Ticipoi., 

'0ni260AP0MÂ221l  {Opis-sodromassO) ,  gr.  rood.^.  a. 
(D* 'OTr{oto,  en  arri^,  et  ue  ApofAàaaco,  je  t^ours.)  Reculer , 
culer.  (V.  Ktakiw.) — , 'Oiciqp6oSpd(xiaji«  (Opis^sodromisma) ^ 
s.  f.  Recul,  Scie,  action  dé  marcher  en  arrière.  —  •OTciorôpçu- 
Xdbti,  s.  m.  Arrière-garde,  —  'OîtiaOoîpuXaÇ.  (4>uXaÇ,  garde.) 
Navire  placé  à  Tarrière-garde.  (Appien,  Guerrexiv.^  liv.  v.) 
—  'Ocicrco,  gr.  anc.  et  mod.  adv.  Derrière ,  En  arrièi'e.  Par 
derrière. —*  V. M^vo).  \''---<r-r:  :,/■.'■■ -:-^''': /f  '■'.,_  : 

OPKATTEN^ol}.  v.  a.  —  V.  Het  anker.opkatten.    ^ 

OPLaNG,  holl.  s.  (Même  étymol.  et  même  sens  que  Tall 

Au/lange.  \S?^  «A  ' 

OPLECGEN,^  holl.  v.  a.  {Leggeny  poser,  0/>,  sur,  dané.) 
Désarmer  un  navire.  —  Proprement  :  Opieggen  s\^miik%  :  „ 
Charger  ;  pour  qu'il  signifie  :  Dégréer  ou  Désarmer  un  na* 
vire,  il  faut  qu^on  sous-en tende  Aa^i  ou'  TuighuiSj  quai  ou 
magasin,  et  qu*on  veuille  dire  :  Poser  les  agrès  du  navire  siît\ 
le  quai,  ou  :  Dans  le  magasin  ;  ou  bien,  qu'en  sous-entendant 
Hapenj  on  prétende  dire  :  Déposer  le  navire  dans  le  pOit. 

.  'OnAITAnûrOS,  gr.  s.  m.  (D"07rX(T7K,  fantassin  leur-; 
dément  armé,  et  d' Ày*^  Remporte.)  Navire  qui  transportait 
des  soldats  appelés  Hoplites.  Thucyd.,  liv.  vi. 

OPLITTI,  illyr.  dalmVv.  (Du  rad.^Iave  IlAbi  [Pli],  qui 
exprime  Tidée  de  Couler.)  Pomper,  Égoutter  une  embarca- 
tion, Affranchir  un  navire,  le  rendre  étuche.  —^  V.  Bnj4l 
oplitti,  Osekati.  / 

^OtlAON,  gf.  anc.  s.n.  (Proprement  :  Outil.)  Agrès,  Ma- 
noeuvre, Cordage.—  V.  'Apfi.atocrta,  'EcpoicXiajxaç,  'IjAdtç. 

'OIIAOnÔIS,  gr.  anc.  et  fs^.  litr  mod.  (D*  ''OirXoy,  arme.) 
Armurier. — V.  ïoû(pcxÇ^<;.  ;  *         ,  v     ^^ 

OIIJiblBATb  {Oplimie  ou  OplouitHite),  rus,  v.  n.  (De 
Uxbimb  [Plite  ou  Plouite  (V.)],  et  d'O,  préi.  du  mouvement 
autour  de...)  Contourner,  Arrondir.  —  V.  06xoAumb. 

OPL^GER,  dan.  s.  (Même  sens  et  même  étymol.  que 
l'ail.  0kfi^^gc*\y^  —  ^gterspeils  oplœnger,  Allonge  de 

pOUI^.''V.    '•■...■     -      .■.'.■  ^     ;..,.......•.... .^..      ■  _    . 

OHOSHATb  Cy4H0  {(&osnate  soiidno),  rus.  v.  a.  (De 
3Amh  [Snaté\^  connaître.)  Reconnaître  un  navire,  i—  V. 

OPPERSCHIPPER,holl.s.m.  (Derangl.^ax.C^,£//;//e, 
sur,  en  haut.)  Premier  maître  d'équipage.  —  Selon  TËtat^e 
la  marine  des^^Pay s- Bas  pour  Tannée  1846,  le  Roi  n'entre^ 
tient  que  quatre  «  Opper-$chippers  »  ayant  le  rang  d'adju- 
dant sous-officier,  et  sept  ayant  le  rang  de  sergent-major.  —  ' 
Opper-stuiurlieden^  holl.  s.  m*  pi.  Chefs  de  timonerie.  — 
L'Etat  de  la  marine  royale  des  Pays-Bas  pour  l'année  1846, 
p.  36,  fait  connaître  qu'à  cette  époque  il  n'y  avait  que  trois 
Opper-Stuurlieden ,  ayant  le  rang  d'adjudant  sous-ofBcier, 
et  six  OpperSitmirlieden  van  de  tvreede  liasse,  avec  le  rang 
de  sergent-major.  (V.  Stuurlieden.^  —  Opper-timmerlicdeny 
Premier  maître  charpentier.  — -  LÉtat  de  la  marine  royale 
des  pays-Bas  pour  l'année  1846  nous^at>prend  qu'à  cette 
époque  le  Roi  entretenait  sept  Opper-Timmerlieden,  ayant 
le  rang  de  sergent- majeur.  (V.  Tinimerlieden.)  —  Oppcr- 
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zeilmakeri  (Voilier  supéneufO  Mâitre  voitîer.  — .  Lé  roi 
PaVft^Ba»  n'entretenait,  au  i^'  janv.  1846,  que  trois  Opper- 
Zeîlitaakers,  inscrits  sur  l'État  delà  marine,  el  ayantleirang 
de  sergent. '—*  V,  Zeilmakeri^i'^;-s'^;:\v:^^v.'^:^^^^^^^^         .  •'■^iv^ 

OnPOKHHyrbCfl  [OproMnoutsià)^  rus.  V.  a:  (Selon  Heiff, 
de  JTiV,  sansc.,  jeter ,  dont  le  russe  a  fait  Kn4amiii  jeter,  et 
Kiuamçfi,  se  précipiter.)  (Proprement  ;  Être  renversé.)  Cha- 
virer, Sombrer,  Capoter,  Faire  capot  — -  OnposuyAca  ko- 
fi^Aht^Opr^Innoulsia  korable)^  Le  navire  a  chaviré,  a  sombi^. 

OPSCHIETEN,  holl.  y.  (Même  coniposition  que  Tall. 
liufschiessen.  [V.])  Cueillir;  'V,^^^ 

OPSKYDE,  dan.  v:^  V.  Skyde,  C 

I  OPTOPPE,  dan.  y.a.  (D'CJ^,  en  haut  [angl-sax;  Up, 
sur],  et  de.  Top,  sommet..)  Apiquër  une  vergue-  —  y.  Kaie, 

OnjîCKATb  (0/>ow*âr^)^rus.v.  a.  (D'OnycKb,  descente; 
rad.  slave  Ilycm  [Pùust\j  c;;cprimant  l'idée  de  :  Vide  et  celle 
de  :  Lâcher  [illyr.  iPiw/,  pol.  jPajfj^,  abandonné,  désert].) 
Amener,  Caler,  Filer,  Larguer.  (V.  Pa^^epaymb.)  -—  Onyc- 
kamb  Ho  MaAy  [Opùuskate  po  mdlou).  (Mà^o,  peu.)  Amener 
en  douceur.  (V.OmAaBamb  no  HeMHory.}— ^OnycKambcmeHry 
Ha  HHj'b  {ppouskme  stenngou  na  nize\  Caler  un  mât  de  hune. 
—  V.  CmeHTb,  Hnai.  r  ^  •         ^^-^^-^ 

OPUSTITI  (Opoustiti),  illy r:  daim.  v.  a,  (Même  rad.  qîie 

le  précédent.)  Abandonner    ;  j     .  -       ^      ;     | 

^  onyCTllTb  (OJ^i/f/ite),  rus:  V.  a^^  (Même  étydiâ.  que 
OnycKamb.  [V.])  (Faire  descendre.)  Affaler,  Amenert  Lar- 
i;uer,  Filer.  (V.  Cnycmamb.)  —  QnycnmiQb  i^Aarb  [Opous- 

iite  fiake)^  Aminer  le  pavillon.  (V.  (pAarb.)  -*^  Onycmi£iiib 
mapccAn  [Opoustite  marseli),  Xtnener^  les  huniers*  (V.  Map- 
ceAb.)  — -  Onycmnmîi  pen  na  aiui»  [Opoustite  reï  ha  nize). 
(Hn3'b,  le  bas.)  Amener  une  ver^e  tout  bas.  (V.  Pen.)  —— 
Onycmnmb  m  e3eAhïX}i}pmb  [Opoustite  na  ézèlegof te) y  Ame- 
ner sur  \e  ton.  (V.  E3eAbro4>omb.)  —  Onycmnmb  BApyrb 
[Opoustite  vdrouké).  (B4pyTb,  Alà  fois;tle  ;!(pyroH,  Autre. 
y^pyrb4pyra.  L'un  l'autre),  Amener  en  paquet.  —  Qijyc-^ 
mnmb  croaKceAb  [Opoi^stite^  staksèl.]  Amener  un  foc.  (V. 
Cm^KccAb»)        ,    •;      ,  '■    ''  t^  *"■  .' 

Onyi^EHÏE  BEC:4Aj  Bb  BO^y  [Opouchtchénié  vèsla 
if^odou),  rus.  s.  n,  (Même  étymoK  qu'OnycKamb.  [V.]) 
(Action  de  faire  tomber  les  rames  dans  l'eau.)  Coup  d  avi- 
ron, Coup  de  rame,  Palade.  ^"  S 

•.  ÔR-FA  (iSV/r/o),  hongr.  s.  (Fii,  Ws,  Or,  veilles,  gué- 
rite.) Mât.  (V.  Arbocz.) -^  Or-fdtlan  hajô  (Eur-fatlane^ hoyo). 
[Fdtlan,  privé  de  bois.)  Navire  démâté.         4 


pfiuicfies  dVmba^  ^t  àncoras^nè  moliendo 

mora  esset  praecidunt/*  Tite-Uve,  liv.  »vui ,  chap.  36. 
Dans  cette  dernière  phrase,  Oras  et  jncoras  sont  pris  méta- 
phoriquement pour  les  cordages  ou  amarres  qui  retiennent 
le  navire  «  Jid  oram  i»  et  «  M  ancoramS^  Quelques  au^ur^de^L. 
Dictionnaires  ont  cru  devoir  tirer,  des  deuji  passages  que  • 
nous  venons  de  rapporter,  cette  conséquence,  qu'Ora  signi- 
fiait :  Câble.  Nous  ne  saurions  admettre  une  telle  înterpré- 
tatidn.  Près  du  rivage,  les  navires  étaient  mouillés  par  Tit^  ^ 
vaut  àur  une  ou  deux  ancres,  et  retenus  à  la  terre  par  der- 
rière 


i.  ORA,  laL  cat.  s.  f.  (Du  gr.  "[Opoç,  fimitej  Bord, 

Rîvagg.  ;  :../.  ;  r     /  .:,  :^  ■'■:."  ,,..:'[■  .[■.  ■•■;•■•  •;:•■  \:.w;;. 


—  «  Prasdpi{U  cursu  flexi  per  cornoa  portas 

Ora  p^Qt,  pelagusqué  dotent  ooothiger^  .clasaein.  • 

;,..,  '•,    -  .  •      •  LtrcÂiir,  liv.  11. ' \^>'':    ■; 


f:s, 


^^. 


/i.f.' 


<« ...  Per  obs  de  fçr  lo  pont  al  molt  ait  sênyor  a  la  Ora  de  la 
mar  »  (pour  faire  le  pont  qui  devait  faciliter  rembarquement 
duAoi,  du  r|vage  ^iir  la  galère  k  SaiPÙ-Thomas ^  quUl  de- 
vait monter).  Fol.  55  y^j  Lijfre  des  dépenses  faites  pour  i'arr 
mementde  la  galère  le^int-'^oïnàs  (mai  1406),  Ms.  Bibl. 
de  la  Mar»,  n^  |5^8-3.  (V.  i.  Taùla«)  —  Oram  resoioere  ou 
sol^rej  V.  a.  Détacher  ses  amarres  du  rivage^  Appareiller. 
— -«  Vixdum  omnes conscenderant,  cum  alii  resèlvunt  Oras, 
ancoram  vellunt.  n  Tite-Live,  liv,  ilxii,  c.  19.  fV.  4nchora^ 
lia.)  —  «  In  ipsis  quoque  trepidatum  est  navibûs ,  dum  ne 
hoâtes  cum  suis  simul  irrumperent,  trahent  acalas  »  (les 


portum  veni,  navim  prospexi,  (fuanti  veheret  interrogaVî, 
de  pretio  convenit,  conscendi,  sublatae  sunt  ancoraè,  Solvi- 
mus  oram  »  (les  ancres  sont  levées,  nous  détachons  famarre 
*qui  nous  retient  encore  au  rivage),  «  profecti  sumus.  »  Orau 
institut.^Mv:  IV,  chap.  a.       :■.:,:■■■■,-;■.■■.■■'■.-'■:;  .:'^:^\ 

ii  ORA,  ORE,  ORO,  angl.-sax.  (C'est  probablement  un  ^ 
emprunt  fait  au  latin.  En  angh-sax.  le  mot  Orq  signifie; 
Métal.)  Bord  de  la  mer,  Côte ,  Rivage^  Port. —iV.  HaefeD ,  ' 
Hu*,  Hy*,  Mere-hwearf,  Mu^a,  Ofer^  S«-rfroa,' Sae-stranil, 
SâB-waro^,  Score,  Sta^,;  St«^,  Strand.  -  /       r  // 

3.  ORA,  vénit.  s.  f.  (Du  lat.  Hora,  gr.  •'Opa,  heure.)  Am- 
poulette,  Sablier!     ^         ;  ^    / 

ORAGANO,  itol.  s.  m.  (Du  fr.  ;)  Ouragan.  — îÇy.  Hurri- 

cahe»  au  Supplément.         .'  ^*  v. 

ORAGANT  (f  sonnant),  bas  bi4t.  s.  m.  (Du  fr.:)  Ouragan. 
—  V.  Bâr,  Bàr-Amzer,  Bâi>Avel,  Boulj-Ayel,  Kouad-Avel, 
Fourgas-Avel,  Reklotti,  'Taol-Avel.  "; 

ORAGE,  fr.  s.  m.  (Du  cat.  0>w<g«.[y.])  Grand  venl, 
Tempête.  (Pour  la  synonymie,  Y.  Bourrasque,  Tempête  et 
OiA-agan.)  Quelques  auteurs  ont  fait  Orage  du  féminin  ;  ainsi 
en  lit  dans  Iç  liv.  iv,  chap.  a3  de  PanUtgruel  :  «  L'Orage  est 
passée  ;  »  et  «  Que  savons-nous,  si  l'estaiiSer  de  saint  Martin 
^ous  brasse  encore  quelque  nouvelle  orage  ?  »  i—  %  Oreig, 
Siglans.  \  '  -/  \/[::.-   '-^  ■■■■'•._   -"':•■•  •':;,-'.^  ■^^■' 

ORANG  BER-HOUt AN ,  mal .  s.  m.  (Oran^  t  £jj' i 
homme ;\fifr-/«)aw«;  emprunt.)  Nom  donné  à  llibmme  qui, 
n'ayant  ni  argent  ni  marchandées  et  vo^ulant  toutefois  pren- 
dre part  à  une  expédition  marchande,  se  vendait  à  un  Na- 
choda  pour  3  ans,  3  mois,  3  jours,  suivant  l'ancien  Code 
maritime  deMalacca(chap.  7),  ^-t  pour  3  ans  seulement,  sui- 
vam  le  Code  maritime  de  Macassar  (chap.  S).  Il  devenait 
comme .  esclave  pendant  le  temps  de  son  engageitoent,  tm 
lui  donnait  le  droit  à  une  part  aliquote  dans  la  cargaison.  Il 
y  avait  là.  quelmie  chose  de  l'usage  qui ,  dans  le»  galères 
chrétiennes ,  réglait  le  sort  du  Bonevoçlie,  (V.)  Cependant . 
rOrang  ber-houtan  pouvait  se  libérer  en  payant  un  pour  dix 
du  capital  pour  lequel  il' s'était  engagé.  —  Orang-illanon  pu 
Lanon  (n  fin.  sonnant).  (Xa/ww  est  le  nom  d'un  peuple  qui 
habite  l'île  de  Mindamao,  et  vit  essentiellement  de  la  pira- 
terie.) Pirate. -^  0«wI|^^a/wl/  (Kapal  [jJTl,  navireO_  Ma- 
telot, marin.  Pfff.  interpr,  mal.  (1839).  —Manq.  à  MaWden. 
^  Ontng  kellat  (^/te?  [cJL.]' ou  Keltat  [»jJ^].  détroit.) 
Pirate,  ainsi  nommé  parce  qu'en  général  les  écumeuM  ae  : 
naer  malais  établissent  leurs  croisièi^es  dans  léi  détroit»,  d«ns 
les  passes.  —  Omng  iaout  (Laout  [w^j^]»  mer,  marin.) 
Homme  de  meîr,  Marin,  Matelot,  Peuple  maritime,  r^  Orang 

Mengaïouh  {Mengaiouh  [«j^U»]»  ramer.)  Pirate Orang' 

meimmpanA.  (De  Men  [^y],  part  indiq.  le  «en»  transitif,  et 
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(le  TQumpaifi  wi  T^ihanig  [fyt:i]r  piisetf  transporter.) 
Passager.— Owiig^/><?^-»&r-^.  (P^^teiiïr-ûf/«l^^^3oj,  na- 
viguant, faSaïït  voile,)  Marin,  Matelot,  Navigateur.  ~  Orang 
perroumpak.  {Per-roumpak  [^S^y\  qui  pille  sur  mer;  de 
Roumpak  [wiO^],  piUer,  buUper,)  Pirate..  ^       4:: 

ORARIA  NAVIS,  lat.  s.  f/(D'Ow,  rivage.)  Navire  cabo- 

^^m-; «  Nunc  destino  partim  Orariis  navibus ,  partim 

vehiculis  provindam  petere.  »  Pline,  liv.  x,  lett.  a6. 

ORATGE ,  cat.  att£  s.  m  '  (Du  roman  Ore^  O/^;  ital.  Ora; 
lat.  Jura.)  Grand  vent;  Vent  de  terré,  i—  «  E  moguèn  (V.) 
|o  di  raecres  roati  de  Salou  ab  lo  Oratge  de  la  terra.»  CA/w/i. 
delReyen  Jacme^  chap.54.  — ^^«  E  cona  fo  passada  mija  nuyt 
ab  Loratge  quis  naes  el  golf,,  faeren  vêla.  »  Cnron.  de  Ra..  Mon  - 
taner,  chap.  68.  —  *  E  la  nuyt,  mes  se  »  (le  roi  d'Aragon) 
«  en  mar  ab  Loratge  e  hacb  bon  temps,  e  feu  la  via  de  Ca- 
brera. «  Id.iib.y  cap,  8ft  ---^  «  E  en^Ramon  Marquet  era  hu 
dels  bons  mariniers  del  mon ,  e  pensas  to  ço  que  vin ,  quels 
horoens  de  Roses  los  trametrien  barques,  é  quels  farien 
tornar  :  perquc  a  la  nuyt  ab  Loratge  messe  en  mer  ay tant 
com  Loratge  io  porta.  »  Id.,  ib.^  cap.  i3i. —  «  Et  la  nuyt  ab 
Loratge  eîl  se  mes  en  mer  ûytant  com  poch,  en  guisa  que 
lo  dia  de  la  terra  aon  poguessen  hauer  vista  :  e  leodema  que 
lembat  w  (V.  Èmbat)  «  se  mes  ell  feu  la  ^ia  del  cap  de  I^u*- 
rata.»  M, /*.,  p.  i5a.      ,     /    ;  *    -•  \ 

ORBAR,  cat.  anc.  v.  a.  (Du  lat.  Orbare.)  Priver.  —  «ISe- 
nybr  de  nau  o  leny  qui  pendra  6  farâ  pendre  senyalls,  gaya* 
tells,  6  races  de  ancoras  d'alguna  nau  6  leny  qui  prop  d'ell 
starâ  ormeiat,  si  aquelles  ancores  si  perdï^n,  aquell  senyor 
d*aquella  nau  qui  naura  orbades  aquelles  ancores,  6  fêtes 
Orbar,  est  tengut  de  esmena  à  quell  senyor  d'aquella  nau 
de  qui  aquelles  ancores  seran",  tôt  ça  que  ell  dira  per  son 
sagrament  que  valguessen...  Si  mariner  aigu  Orbarà  ancores, 
menys  de  vplontat  è  menys  de  sabuda  d'aquell  senyor  de 
uau  ab  qui  ell  sera,  etc.  ^i^  Consulat  de  la  mer,  chap.  201 , 
édit.  Pardessus.  Dans  les  deux  passages  qu'on  vient  de  lire, 
Orbar  signifie  proprement  :  Priver  les  ancres  des  marques 
flottantes  qui  les  signalaient  à  leurs  propriétaires  et  à  tout 
le  monde.  -r 

QRBARE  UNA  FALLA ,  .vénit.  v.  *^  (0/*tfre ,  lat.  ital. 
priver,  aveugler.)  Ayeugler  une  voie  d'eau.  —V.  Àccecarex 

Falla;    :  •        ■■.•,:'  '■  ■''..•:-■:<''■..:-'-[  '^' ■■:.'■  ■    '■'  '.^ 

OPFTIA  (Orytaj  le  y  ne  se  faisant  pas  sentir),  gr.  litt.  et 
vulg.  s!  1.  Brasse.  L'ital.  prit  ce  mot.  Voir  Dict.  iul.-fr.   de 

•)uw(i674).       ;:    -^  .    .        .  ^   ^ 

».  ORÇA,  ital.  cat.  anc.  port.  «.  f.  (Étyinolbg.  inconn.) 

Orse.  (V.)  /  ;  ^    •. 

—  «  Quinal  porta,  e  Temale 
;  Senal  e  Quadernale, 
Nanti,  Prodani,  e  Poggia 
4«r  ^     Poppezi  c^t  Orcipoggia 

Scanaagli  et  Orce,-  e  Fiinî 
E  Omani  comoium.  »       \ 

'  ■■/  '    FiAHctscb  BijUBiRmo,  Dodumentl  ttamore  (uu'siècle). 

j—  «  E  anàn  en  l' Orça  aytant  com  ataar  podiem  nos  e  tots 
•os  altres  •  (et  allant  à  orse,  <m.  au  plus  près  du  vent,  autant 
que  nous  pouvions  aller,  nous  et  les  autres).  Ckron.  dit  Rey 

'T  j*?*^?"*'  ^***P'  54.  —  En  port,  on^oomroe  :  O^a,  l'Aile 
qe  dérive  ou  semelle.  —.  Orça  davant^caX.  anc.  (C'est  VOrza 
damnti  des  Italiens.  [V.}  Orse  d'avant.  —  «  Item  »  (pour 
'  ^*«?  maior),  «  Orçadavant  fomida  ab  n"  talles...  i.  »  In- 
ventaire du  gréement  de  la  galère  Sent  Nicolau,  armée  en 
*554  ^  Arch.  génér.  d'Aragon,  n®-  i54i,  et  Bibl.  de  la  Mar., 
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n®  i4i55-3.'—  Ofça/>ô/?i  cat.  anc.  (VOrza  di  poppa  [T.] 
des  galères  italiennes.)  Orse  à  poupe.  —  «  Item,  Orça  pops 
dobles  ab  ii^  talles...  1 1  >^  (Deux  orses^  poupe.)  Inventaire 
du  gréement  de  l4,  galère  Sent  Nicolau.  l 

"CX)RÇA  ( i-^^!t,  turc,  s.  (De  Htal.  Ô/ça.  [V.]j  Boiilirte  ; 

Le  plus  près.  —  Orça  guitmek^  turc,  v.  {fiuitmec  \i>jX^\^ 

Marcher.)  Aller  à  la  bouline;  Bouliner,  Aller  au  plus  ptpes 

du  vent.       ■•'-^  \'^'''.y:^  :  '.-•-■,  ■.;  %^:-/-| ['^^''^■■^ ■"' ;  ^^ 

ORÇADA,  por^.  s.  f.  (D^t^ 

OR^R,  cat.  anc;  port.  va.  (lïOrça.  [y.])  Lofler; 
Venir  au  vent.  Naviguer  au  plus  près.  — «  Carells  hàuien 
lo  vent  de  lebeig  tant  complit,'ques  podien  a  Ôrçar  per  lur' 
viatge  affer.  »  Chron.  del  Rey  en  Jacme  y  obap.vS,  pass.  er/ 
ultr.  mar..v' :  '•  ''■^' 'y'^-^y'^^'--:^-^  -'•■'■;/■  ••'^■■v.''-    '' 

ORCE^fr.  anc.  s.  f.  (t^anW  d'Or^^.  [V.])  —  «  Pour- 
ceque  une  telle  armée  se  fèroitaux  mers  du  Leuant(il  s'ep- 
tend  dans  les  mers  méditarennes,le  langaige  est  meslé)  «3t 
semble  que  Normans  »  (matelots  dulNord)  •  et  Prouuenceaulx 
se  peuuent  entendre  par  ces  articles,  pource  le  langaige  est 
pelle  mesle,  comme  de  hune  à  gabye,oudu  bortàTOrce,  où^ 
de  fallotà  fanal  et  autres  mots  tous  reuenank  à  vng.  »>  Ant. 
de  Conflans,  Les  Faits  de  la  marine  ernapigaiges^  publiés 
par  nous  dans  les  Jnnàles  maritimes,  numéro  de  juillet  i84a. 
—  Orce  nopelle.  (De Tital.  Orza  nopélla.  IV.l)  (V.  Brégot.)  — ^ 
Orce  ppupe.  (De  Tital.  Orza  di  poppa  \S[  .yj  —  «Plus,  deux 
Orces  pouf>es  de  la  mestre  «.(grande  wàienné).  Estât  de  la 
gai.  Haudancourt  (1661); Ms.  n^  3,  Bibl.  hist.  delà  préfecu 
dé  TAube.  — V.  Orse  à  poupe. 

v_  ORCEAR,  esp.  V.  a.  Forme  anc.  d'ttrsar.  (V.) 

ORCHE#  vieux  fr.  s.  m.  Orse.  Quelquefois  le  Côté  gauche, 
comme  dans  ce  passage  de  Pantagiiiel  :  «  Voyez  ci- devant  à 
Orche  ce  haut  rocher.  »  Chap.  66,  liv.  iv.  Quelquefois  1^ 
Côté  du  vent,  comme  dans  cette  autre  phrase  du  ménàe  liv.^ 
cnap.  5:  «  Orchel  C*est  bien  dit!  Orchel  Orche!  »      , 

ORCIA,  bas  lat,  s.  f;  (De  Tital.  Orza.  [V.])  Orse.  ^  V. 
Paranchinus.   -  *^  #  ' .. 

ORCIERO,  iui.  s.  m.  (D*Ofv«.  [V.])  |fatelot  chargé  de  la 
manœuvre  de  rOrse.  "  .    ^ 

>:  —  «Elaggi  un buono orciero^ 

"•^   -^    ^Palombaro  e  Gabbiero,  etc.  » 

Fràvcuco  Barbirivo,  Documen ti  itàmore  {xin^  liède). 
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ORCIPOGCIA,  irai,  s  f.  (D*0/ça  [V.]  et  de  Poggia.  [V.]) 
Non!  d'Un  petit  palan  de  rechange  qui  faisait  au  besoin  Tof* 
fice  de  rprse  et  de  la  poge.      ^-^^__ 

ORDEGNO,  vénil.  anc.  s.  m.  (Ponr^rdigno,  du  lat.  Or- 
dirL  [Gr.  '6pSé(i)|  je  tisse^  je  tramé,  j*ourdisl.)  Instrument,  . 
Machine  I  Outil  ^  Ustensile.  (Dues,  1674-)  Far  extension  :  V 
Yase.  -!-  ^  ...  Che  li  detti  stimadori  non  possa  metter  ne  far 
metter  da  mo  auanti  per  algu%g;uodo  m  la  ditta  caxa  uin 
in  orne  »  (urnes,  crucnes),  «  ne  in  barile  ne  in  algun  Orde- 
gno  »  (vase)  «  grandô  »  [sic\  «  ma  solamente  in  zîïchete  ouer 
in  bocaleti  o  in  altri  Ordeeni  pizoli  de  zorno^in  zorno  quanto 
li  sara  di  biaogno  per  se  beuer  in  t{uella  zomada...  »  Chap. 
i34,  Capitolar  delta  Tana,  Ms.  parch.  in-4^)  de  notre  Bibl. 
partie,  n®  I  ;  p;  23,lig.  19.  , 

ORDENANS,  angl.  anc/' s.  {Jf oxxr  Ordenance^  Artillerie 
d'un  navire.—^  Hère  aRer  falloweth  the  Ordenans  pertayn- 
nyng  to  the  sayde  shype.  »  Inventory  of  the  great  barke,  etc.; 
6  oct.  i532.  (V.  t.  II,  p.  178  de  notre  Jrch.  nat^.)  \  ^ 

ORDENER,  vieux  fr.  v.  a.  rDu  ht.  Ordinaref)  Ranger  en 
ordre,  Disposer. —*  <«  Et  li  aux  de  Venise  ne  se  fut  mw 
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obliez.  Ains  ot  ses  nés^  et  sm  vissiert  et  «es  vattsiaiu^  orde- 
nez  d*un  front  (^tâMU  tor  une  ligne  fOnib]  de  front).  nGeoff. 
de  Ville-Hardouuii  Q>nq.  de  Consi.  (iao3),  p*  g6|  lig.  ao.— 
^  «  M.  Les  arméniens  et  artilleries  qui  ensuivent  pour  distri- 
buer d  plusieurs  personnes  Ordenez  en  la  dite  nef  1!^  (embar^ 
qaées  sur  ladite  nef^  ou  :  <)ui  ont  reçu  Tordre  dé  Vembar* 


à  Tordre  de  coin  que  veut  faire  dlusion  RabeUwi  ^luand  il 
ditf  liv.  iv^  cbap.  33  :  «  Se  mirent  en  Ordre  et  figure  telle 

3 n'est  le  Y  grégeois»  lettre  de  Pithagoras...  Au  cosne  et  base 
e  laquelle  estoit  la  dite  Thalamègue^  en  éauipage  de  ver^ 
tueusement  combattre.  »  Les  vaisseaux  roncb  pu*  navirçs  de 
charge,  pendant  le  combat,  se  tenaient  derri^  les  bri- 
quer sur...)  Reçu  de  Jehan  Bonnet^  a3  décembre  i336;  Ms.  \  maits  à  rames,  et,  pendant  la  marche  de  Vt^itaiib^^  ils  al- 
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Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar. 

G?JX!iX^  {Ordèfe)^  rus.  %Jài^  (Transcript.  defangL  Or- 
der.)  Ordre.  -^Op^epli  4e  6amajiui  (Ordère  dejbatalii).  (Ou 
fr.:)  Ordre  de  bataille ,  Ligiie  de  bauilk.  —  OpAe^  4e 
itaporb  {prdère  de  marche).  (Du  fr.  :  )  Ordre  de  marche^  ^ 
0p4ep'b  4e  pempenrb  [Ordère  de  reirète).  (Du  fr.  :  )  Ordre  "de 
tetrake.  —  V.  CmppB,  Anmtk,  BoeBon^  noxo4Bbin^  (]|nic- 

OftDNANCE,  ângl.  s*  (Contraction  d*On/i>ui/iri?,  fait  du 
fr.  Ordonnance;  Ut.  Ôni/Viafib,  de  Ordo.)  Artillerie.  (V.  Ar* 
iillery.  —  Ordnance-ship  (vaisseau  muni  d'artillerie),  Bâ- 
timent de  guerre.  —  Orfl&fa/ic^-*erp«ctf,  Service  dé  Tar- 
lillerie.'  .  ..•.'''  -  :-^;-\-   ■■'■  r-'/'''-^^  :-\.:,'^^  .■■■-,'  ^r--'  :;<  j  \  :v-.-^: 

ORDO,  lat.  s.  m.  {bu  gr.  'OpO(i;,  droite  direct)  Le  mot  du 
problème,  peut-être  à  jamais  insoluble,  de  la  marine  mili- 
taire des  anciens;  le  mot  sur  lequel  on  a  bâti  vingt  hypo- 
thèses, ingéuieuses  et  savantes  sans  doute,  mais  incapables 
de  satisfaire  les^hommes  qui,  sur  la  construction  navale  et 
sur  la  manœuvre  des  navires  à  rames,  ont^quelques  notions 
sérieuses.  Les  meilleurs  textes  laissent,  indécise  la  ouestion 
de  savoir  si  Ordo  signifie  une  file^  comme  le  veulent  plusieurs 
critiques,  ou  lin  groupe,  comme  le  Pensent  quelques  érudits 
(lui  n'ont  pas  réfléchi  que  quarante  groupes  de  rames  dans 
la  longueur  d*un  navircj^  n*est  pas  un  arrangement  plus  pos- 
sible que  quarante  files  superposées  en  quarante  étages. 

ORDONNER,  vieux  fr.  v.  a.  (Du  lat.  Ordinare.)  Préparer, 
armer,  disposer  pour  une  navigation  ou  une  êntreprif^  ma^ 
ritiirie. — <«  Le  nombre  des  vaisseaux  prdoniiez  pourTarmée.» 
(V.  Lever  [se.])  Mém.  de  Mari,  du  Bellay ^  liv.  x.  — 
'c  L'armée  des  ennemis  était  de  soixante  navires  esleuz  (Y.) 
et  très^bien  ordonnez  en  la  guerre.  »  Ib.     . 

ORDRE,  fr.  s.  ni.  (Du  lat  Orrlo;  rad.  gr.  'OpOck,  droit, 
direct.)  (Gr.  abc.  et  mod.  AtaT«Y^,  AidiTa^ic;  lat.  Ordinatio; 
ital.  Online;  esp.  dan.  0/tfe/i;  port.  Ordem;  and.  holl.  Or^ 
der;  suéd.  Ordning;  val.  I^nd8iOAi>  [RinndowLale\  ;  illyr.  JVa« 
rûka;  rus.  0p4ep'b  \Ordèré\)  Arrangement  d«  vaisseaux 
d'une  armée  navale ,  qui  varie  selon  les  circonstances ,  et 
s'établit  suivant  des  principes  qui  n'ont  rien  d'immuable  : 
car  depuis  Tantiquitéik  ont  changé  fort  souvent.  Les  Or- 
dres de  marche  et  de  bataille  des  navires  à  rames  devaient 
différer  de  ceux  oui  s'appliquent  aux  bAtiments  à  voiles. 
Armés  à  Tavant.  a  éperons  ou  de  bouches  è  feu ,  les  vais- 
t^aux  longs  ou  à  rames  étaient  comme  des  traits  qm  de- 
vaient frapper  par  la  pointe;  les  ttavires* à  voiles,  surtout 
depuis  Tapplication  de  Tartillerie  à  poudre,  doivent  présen- 
ter le  côte  pendant  le  combat,  si  pendant  lent  route  ils  peu- 
vent inarcner'de  front  comme  fos  anciennes  galères.  Les 
Grecs  e^ïes  Romains  rangeaient  leurs  navires  A  rames  quel- 
quefois en  Ordre  de  front,  c'est-à-dire  tous  syr  une  oîéme 
ligne ,  et  les  uns  à  côté  des  autres ,  mais  le  plus  ordinaire- 
ment en  Ordre  de  croissant  ou  en  demi4une.  Le  général  te^ 
nait  le  centre ,  et  ses  lieutenants  les  ailes  ou  cornes.  L'Ordre 
de  croissant  renversé,  où  la  galère  prétorienne  était  en  avant, 
quand  les  galères  des  extrémités  des  cornes  ét«ent  tout  à 
fait  ta  arrière  ;  cet  Ordre  fut  nraticpé  souvent ,  ainsi  que 
TOrdre  de  coin  (A)  et  TOrdre  de  coin  renversé  (V).  C'est 
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laient  dc[vant^  si  le  besoin  d'arriver  prompteiuent  ne  contrai 
cqait  pas  les  galères  à  leur  donner  la  remorque. — Cest  dans 
les  Traités  sur  la  tactique  navale,  auxquels  nous  renvoyons^ 
qu'il  faut  aller  chercher  les  principes  qui  ont  décidé  les  pra- 
ticiens à  adopter  les  Ordres  généralement  employés  aujour^ 
d'hui  pour  la  chasse,  la  reu*ai|^,  la  marche,  la  bataille,  etc. 
Ces  développements  ne  saiirai^t  trouver  leur  place  ici.  (V. 
taille,  Bataillon,  Escadre,  Front,  Galeazza,Xegnetto.)--- 
Voi^  4a  singulière  et  prétentieuse  métaphore  dont  se  sert 


«  Ben  si  puote  assomiçliare  la  dispositione  di  questi  eserciti 
di  vascelli  ad  un'  Aquila  corruccidta  per  offesa  mortale  fat- 
tate  nel  sangue  spo  proprio  ;  che  con  1  ali  sparte,  e  col  becco 
spirante  giusta  uendetta,  e  con  gli  articli  aguzzati  ,*  voli  ad 
una  ledttima  preda  :  la  vanguardia  nsponde  al  becco ,  il 
corno  deslro  alla  destra  ala,  e  u  sinistj^  allasinistra,  il  corpo 
délia  battaglia  rassembra  à  gli  vnghioni,  e  il  soccorso  alla 
coda**.*  »•      '■- .     '  "    ""  ' ■■       ■•■■■*•  '.'  ''■'■  ■"■■^''   '•  "'■"■■.': 

t.  ORE,  vieil  angl.  s.  (Variame  de  Oar..  [V.])  Rame. — 
V.  BowspritCi»     ;  A       /         *     ' 

a.  ORE,  baie  de  Jervis,  s.  Soleil.  —  V,  Ori. 

ORÉ,  ORRÉ,  vieux  fr.  s.  m.  (De  Tital.  Ora  [lat.  Àlmt, 
transcript.  du  gr.  Augce,  Vent. 


4,,;- 


— r  *  Quant  es  nefs  furent  tuit  entré» 
Et  tidé  érent  et  bon  Orré...  » 

:     WkCEf  Homan  de  Èntt.    ^ 

—  •  Cinqjorsonl  itti  enduré  ; 

Àl  fort  vent  et  al  gros  Oré.  »  Id.,  i6. 

— ^  «  Droit  uentorent  et  bon  Gfé.  >• 

Bftvoir  Di|  Sti-Maueb,  Roman  de  Troje^  Ms«  véi.  xxv«  siècle, 
"  fiibl.  Saiht-Blarc,  codeif  xvxi. 


ORECCHIA  DELL' ANGORA,  ital.  s.  f.  (Du  lat.  umma, 
(orme  d^Auricilla^  diminut.  à'Auris^  oreille.)  Métaphorique- 
ment :  Oreille  de  Tancre: 

ORECCHIE  DELL*  AJÎINO,  ital.  s.  f.  plun  Oreittes  d  âne 
—f  ¥•  Far  Torecchie.  \^         ,; 

■-•..•  •  ■■■.■.  .       ■  '       -      •        ■  i^'ii.w.   ---il  ■*•  ■r-  :  ^ 

r  ORËE,  vieux  fr.  s;  f.  (Du  lat.  Oreœ,  frein  fd'Ox,  bouche], 
et,  par  métonymie  :  Bord,  limite.) —-  «  Voilà  comme  plu- 
sieurs grands  rois  et  princes  traitent  leurs  vieux  serviteurs, 
ny  plus  ny  moins  que  font  les  mariniers,  lesquels,  apr^ 
siestre  servis  en  plusieurs  voyages  de  leurs  vaisseaux,  quand 
ils  sont  vieux,  ou  qu'ils  s'en  fâchent  »/les  trouvent  mauvais), 
«  les  jettent  sur  JfiUable  et  n'en  font  plus  de  compte,  comme 
'dit  un  jour  à  son  père  le  fils  de  Thémistode,  se  promenant 
le  long  du  port  et  des  Orées  de  la  mer.  »  Brantôme,  He  de 
Gonzalpe  de  Çordoue.      >  .,.:■  ,.:,:,^ -.);.•/■-.- ^xr^^C  --''^ 

OREIG,  ei£.'ir  mf^^  lat.  Aura.)  Briseli--  E  vench  oos 
un  Oreig  de  vent  de  part  de  Garbi.  nChron.  del  Rey J^^ 
Jacme  (xiii^  siècle)^  chap.  55.  «•  «  E  haguen  anmdes  deu 
milles  ab  poèh  d'Oreig  q^  hauem.  »  Ib.^  chap.  99. 

èOREILLE  DE  L'ANCRE,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  artcills,  ait 
^urAurieiUa,  diminutif  d'^M/i/.)  (lul.  Orecchia  deU'an- 
chora;  angl.  anc.  Fhoke;  9ia%\.  mod.  FUike;  val.  î^pene 
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\Ourtkii\\  btt breL Skouarn;tïJA. ymko \Ouehko\.) Chacun 
des  angles  de  la  bise  du  triangle  qui  a  le  nom  de  Patte  de 
l'ancre  est  une  des  Oteillef  dé  l'ancre.  (V.  cMessus,  p.  i  tg; 
dans  la  figure  doubled'une  ancre»  les  angles  Fsont  les  oreilles.) 
—  Oreille  de  lièvre.  La  voile  latine ,  dont  la  partie  supé- 
rieure est  un  angle  aigu,  a  été  comparée  à  l'Oreille  du  lièvrej 
nui  n*est  pas,  en  effets  sans  analogie  de  forme  avec  elle. 
Pour  caractériser  par  une  figure  pittoresque  la  voile  d'un 
bâtiment  latin  qui  court  vent  arrière,  le  'trinquet  bordé  à 
bâbord)  par  exemple^  et  la  grande  voile  bordée  à  tribord, 
on  dit  qu'il  est  orienté  en  Oreilles  de  lièvre.  Guillet  (i683), 
reproduit  par  Aubiii  (i^oa),  a  donné  de  l'Oreille  de  lièvre 
cette  définition  obscure  et  incomplète  :  «  Une  voile  appa- 
reillée en  Oreille  de  lièvre  est  une  voile  latine,  ou  à  tiers 
point,  ce  qui  la  rend  difTérente  des  voiles  à  trait  quarré.  » 
.--\^  Aureille  delièVjre,,^^^^^^^^^^^^^    /  r  ^ 

ORÉNA,  basq.  s.  (^ignifiie  ait  propre  :  Heure}  au  fig.:) 
Horloge.  Selon  le  P.  Làrramendi,  Tborloge  s'appelle  en 
basque  :  Eslojua,  Orénloyua^  ce  qui  signifie  :  Voix  de  Theure. 

ORENGA,  esp.  àhc.  s.  f.  (Sans  doute  du  gr./OpeY[xa» 
iï"OpeY<«>î  j*allo|fMJ^*)  Allonge,  -rr  V#  Esfcamenara. 
:  ORÉOJBl ,  satawal.  v^  Dériver,  Aller  en  dérive.   ,      ^   ; 

0RG1ÏNEAU,  fr.  s.  m.  Corruption  à'Arganeau.  (V.) 

ORGANEL  (prononcé  :  Or-A^/t^i),  bas  bret.  s.  m.  (Con- 
formation bretonne  du  mot  fr.  ;  Orgàneau.  [Y.])  Anneau, 
Arganeau,  Boucle.  Le  celto-bret.  a  Lagaden^  signifiant  :  An- 
neau, cercle  de  fer;  les  matelots  n*eÂ  font  plus  usage,  le 
français  a  prévalu. 

ORGAMO,  esp«  s.  m.  (De  Tangl.  Qr^a/t.)  Nom  d'une  pièce 
d'artillerie  qui  armait  les  hunes  des  bâtiments  anglais  au 
milieu  dii  xviii^  siècle,  f  t  dont  la  forme  était  probablement 
celle  d*un  éventail  ou  d'un  jeu  d'orgues  horizontal,  comme 
est,  en  partie,  celui  qu'en  i83o  nous  remarquâmes  dans  l'é- 
glise cathédrale  de  Palma  deMayorque.  —  V.  Cofa. 

ORGEAU,  fr.  anc.  s.  m.  (Pour-^^Via.  [V.])  Barre  du  gou- 
vernail. —  «  Plus,  deux  Or^ulx  des  tunons.  »  État  de  la 
galère  Haudaneourt  {i66i),m.  n^  3,  Bibl.  histor.  de  la 
préfecture  de  l'Aube.  -—  «  Hélas!  ne  abandonnez  TOrgeau, 
ne  aussi  le  tirados!  »  (les  brides  ou  palanquinets).  (V.  Our- 
;«tt/r.)  Rabelais,  Paitto^a^/,  lîv.  |V. 

ORGHAN  (loLèjjï),  turc,  s.  Grosse  corde.  Cordage.     . 

ORI,  papou,  s.  Soleil.  —  V.  Ore. 

i.  CRIA,  ORYA,  lat.   s.  f.  fPeùt-être  d'0/v,-rivage.) 
,   nateau  de  péché.^—  «  Oryam  dicuni  fiaviculatn  modicam 
i)iscatoriam.  Vnde  et  Plautus  in  Kakisto: 

—  •  Malo  hoiic  adligari  ad  Oriam 

Ut  semper  pisceiur,  etti  ait  tempettas  maxuina.  <• 

FuLOEVTii  Plavcxadis,  ExposiU  sermotÊum  aHtiq.^  Bibl.  nat., 
Mf.  Cordel.,  h^  xoo. 

•"■7:V:ifbria.  '>  ■''^■''•■-     ••...■•         z^'*   •.      •  '   \     ■.^■-''/'^ 

a-  ORI  A ,  papou  de  Waiçiou ,  s.  Navire.  (V.  Ola.)  —  On 
reioarquera  le  rapport  niigiiTier,  et  assurément  tout  fortuit» 
qui  existe  entre  ce  tenoe  et  le  précédent.  j^>î^>' 

ORIENT,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Oriens  [gr-  'Opcopa,  se  lever] , 
JJoint  de  rhorizon  où  se  lève  le  soleil.)  Est.  (V.)— «  Le  1 1*... 
«Onent  pris  à  4o  degrés.  Le  ii*  juin,  prins  l'Orient  à  3? 
^«gres  et  demi  de  la  ligne,  en  Tantarctique...  »  Journal  du 
''^rage  de  J.  Parmeniier  (iSig). 

V  ORIENTA,  basq.  vulg.  v.  a.  (Du   fr.  Orienter.  Faire 
nrir.)  —  Orienta /ibortza.  [Jorça.  a  orse,  au  plus  près.) 
Onemer  au  plus  près. 


ORIENT^ AR ,  esp.  port.  v.  a.  (I)u  fr.Orienter.)— One/iif/i/;  S 
las  vétoj,  Orienter  les  voiles. Par  extension  assez  singulière: 
Orientar  un  harco ,  hum  ndpio,  Disposer  un  navire  pour  sa 
navigation. —i» V.  Agréeuri  > >■  * 

ORIENTARE,  îtal.  y.  a.  (Du  tr/oAnter)  —Orientare 
le  i>^/e.  Orienter  les  voiles. i—OWe/i/are  un  vascello^  Disposer 
un  navire  pour  sa  navigation. — V.  Agréeur. 

^ORIENTER  I  fr.  v.  I.  Les  élymologistes ,  qui  ne  sont  em- 
barrassés de  rien ,  trouv^n  t  tout  simple  que  ce  mot,  appliqué 
par  lés  marins  à  une  voile,  soit  1er  même  que  ^elui  qu'on  a 
fait  du  lat.  Orientis^  aénit  à' Oriens^  Orient,  Est.  Us  disent: 
«  On  a  orienté  une  église  en  tournant  sa  face  vers  Torient  ;  lé 
musulman  s'orif  nte  pour  faire  sa  prière  ;  Orienter  et  tourner 
peuvent  donc  très-bien  être  quasi  synonymes.  »  Nous  ne  $6m« 
mes  pas  dé  ce  sentiment,  et  nous  croyons  qUe  les  marins, 
dont  la  langue  est  généralement  exacte  et  rigoureuse ,  n'ont 
pas  appliqué  à  Taction  de  «  Tourner  une  voile  à  droite  ou 
a  gauckejuitour  du  mât  qui  la  porte,  et  non  vers  le  point  ; 
de  rboilzon  où  |e  soleil  se  lève,  »  un  verbe  dont  le  sensée 
peut  être  que  celui  de  Tourner  vers  Torient.  L'Orienter  des 
marins  français  nous  semble  être  une  contraction  à^Juram 
tenercj  tenir  leventr^^  Feu  M.  Letronne,  dans  le  second  des 
articles  qu'il  consacra  à  l'analyse  de  notre  Archéologie  na^ 
pale  [Journal  des  Sapants  y  }2iny.  1848),  réprouva  cette  éty-r 
mologie  ;  ce  serait  une  raison  pour  que  nous  n'insistassions 
pasj  mais^  en  faisant  bon  marché  de  notre  hypothèse^  nous 
avouons  que  nous  avons  deia  peine  à  nous  ranger  au  senti- 
ment commun.  (Gr.  modJ  Mirpaxadlpco  xoXa;  lat.  Obpertere 
cornud  antennœ }  itsX.  Aggiustare  le  vêle,  Orjientare;  esp. 
port.  Orientar^  Marear;  a^.  côte  N.  d'Afr.  Poie/itor;  isl. 
^^i/â;  angl.  Trim  (to)  the  sails^  ff^eatherJ  (to)  ;  ail.  Aile  se* 
gel  nach  einem  cours  stellen  ;  basq.  Orientai  bas  bret.  Orienti; 
val.  Ameza  (a)  mnzeAC  {A  acheza  pinnzélé)  ;  rus.  Epacoiranib 
\Brassopite'\!)  ^^  Orienter  une  vergue ^  fr*  anc.  peu  usité, 
V.  a.  Garnu*  une  vergue  de  son  gréement,  la  gréer.  —  V. 
Agréeur,  Orientar,  Orientare.  * 

ORIGNEU,  fr.  anc.  s.  roi.  «  C'est  une  pièce  de  bois  que  l'on 
attache  au  navire,  qui  est  longue  et  que  l'on  met  hors  du  . 
navire  quand  on  le  veut,  afin  qu'estant  soiitenu  d'vne  corde 
dedans  le  navire,  Ton  puisse  plus  aisément  trauerser  Tan- 
ci^e. n  Explicàt.  de  divers  termes^  etc.;  Ms.  du  xvn^  siècle, 
Arch.  dé  la  Mar.  Cette  pièce  de  bois,  poussée  hors  du  na* 
vire  et  soutenue  par  une  balancine,  était  ce  que  les  Anglais 
appellent  :  Fish.  (V.)      A 

'OPIZÛN  {HoHzo^ri),  grec  mod.  s.  n.   (De  'OpCÇw,  je 
limite.)  Horizon  ^FlottÈuson.      ' 

ORtLLA,  esp.  sTf.  (Du  lat.  Om.  [V.])  Rivage.  —  «  Los 
Moros  siendo  grande  el  numéro  dellos,  que  de  pie,  y  a  ca* 
vallo  occupavam  la  OHlla...»  Servie,  de  los  capit.  Nodalei 
p.  gY^.^Salir  d  Iflptillaf  Envahir  le  rivage,  en  parlant  de  . 
la  lamé  qui  saute  sur  la  terre ,  poussée  par  le  vent  ou  par  le 
mouvement  de  la  marée;  sauter  d'une  embarcation  à  terre;; 
tomber  sur  le  bord  de  la  mer,  en  parlant  d'un  objet  qu'on 
y  jette.  Dictionn.  mant.  esp. ,  i83i .  -—  Au  figuré,  on  appelle 
Orillas  les  limites  maritimes  d'un  parage  détenJtiné.  Ib. 

ORIN ,  fr.  s.  m.  (Du  vieux  fr.  Hojrrin.  [V.]  Ce  nom,  donné 
d'abord  à  une  espèce  de  bouée,  fut  attribué  ensuite  à  la  Corde 
qui  attache  llloyrin  à  l'ancre.  [V  .Interscalmiuni.])  (Bas  lat. 
Endegarius^  Gropialis  ;  prov.  Gropial^  Croupi  j  vénit.  anc. 
Endegario;  cat.  Grupia;  esp.  xat.  Orinque;  itai.  Grippa,* 
Grippia;  ar.  côte  N.  <4'Afr.  Gribia;  angl.  anc.  Bojre^ropjr y . 
angl.  mod.  Buoy^ropéi^  bas  bret.  Orink;  basq.  vulg.  Oâ* 
rinha;  basq.  \\\K.  Orinquea ;  gr.  mod.  Tpm(vt  tov  xaSitdfXXou, 
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ou  tou  <T«|ji«v5o6pa«  ;  ail.  Beieseil,  BoyereepihoXX.  Boeipsèpi 
dan.  Poiereeb  ;  suéd.  jSoyn?/»  ;  rus.  Byijpevb  [^«itt«n*/j[ffT;  tasc. 
Boy-rope.)  Dan»  la  figure  qui  accompagne  cet  article ,  YZ 
marquent  la  Bouée;  ZXT  indiquent  l'Onn.  —V.  Orti.  ^^ 
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OKIiNGUER,  fr.  v.  a.  {De  Yesp.  Orinq^aiuJ{y :\)  {Rn; 
no4unaiamb  aKOKb  3a  6yapeirb  [Podniate  iakore  za  bouK-- 
répe].)  Soulever  l'ancre  au  moyen  de  i*orin,  ce  qu'on  ap- 
pelle aussi  :  Lever  l'ancre  par  les  cheveux.  —  On  lit,  p»  78 
d\\iie  £xplicai.  de  divers  termes,  etc.;  Ms.  du  xvii^  sièclCf 
Arcfi.  de  la  Mar.  :  «  Oringue!  c'est  haler  $ur  l'orin  pour' 
traverser  l'^incre.  »  On  peut,  en  efjfeti.agir  ainsi  sur .lorin 
loFsque  raucrci  accrochée  au  capon,  est  ebcore  verticale,  et 
qu'on  veiit  l'amener  à  la  position  horizontale  où'elle  sera  sai- 
sie parle  palan  d^candelet te  qui  la  doit  traverser  complè- 
tement. ,  :   -'.r'" ■  :     ,  ,v         ••■  '-  : 

ORINQUE>  cat.  csp.  s.  m.  (Du  fr.  :)Orin.  —  «Seis  Orin- 
q liés  de  la  misma  xarcia  »  (six  Orins  du  même  filiti).  Razon 
drlas  medidas...  para  t^n  galeon  nombrado  Nuestra  Sienôra 
de  Loreto;  Ms.  de  1614  à  i6ai,  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  1 4255-3. 
Onncfoear,  anc.  v,  a.  Lever  l'ancre  par  l*orin,  ou,  comme 
0.11  dit  :  Par  les  cheveux,  ,  1  *  '       )  ? 

OKiNQUEA  (Orinnqoiiéa\  basq.  iitt.  s.  f.  (De  l'esp.  Orin- 
r]ue.  [V.])  Orin.  —  Le  P.  Larramend»  bâtit  à  grand'peine, 
pour  ce  mot,  une  étymologie  que  nous  ne  saurions  adopter. 
11  prétend  que  On/i^M^a,, comme  l'esp.  OriJÊque\  vient  du 
basque  Onçif^/i , 'dont  l'/i  a  été  transporté  après^  Vi.  Ori^^ 
quen  signifie,  dit-il  :  Quitter,  ôter  Une  chqse  d'im.lieu;  et 
il  ajoute  :  «  Y  siendo  el  Orinque  el  que  kssegurà*el  ancla, 
primero  se  removera,  j  quitara  el  Orinqué  por  la  tempestad, 
o  de  otra  manera ,  que  no  el  ancla/»  Toiit  cela  manqué  de 
raison ,  car  l'orin  ne  donne  à  l'ancre  aucune  solidité ,  sa 
fonction  étant  de  lier  l'ancre  à  la  bouée,  et  quelquefois  4*|d* 
rfer  a  lever  l'ancre.  t      r;      %  -^         -V^^^^^^ 

ORIOLA  ,  lat.  s.  f.  (Diminut,  d'Omi.[V.])  -V/Catta.vV 

ORLE,  ORLO,  cat.  anc.  s.  m.  (Comme  VOrlo  ital.,  du 
lat.  Om^  rad.  ^.  ^Op<K.  limite.)  Rebord,  Bord  du  navire, 
plat-bord.  .-: -  v- .y;*  v.>.:-..''^    ^     -^  ..•-•. 

ORLOGSFLAADE,  dan^  s.  (6e  Flaade  [V.],  et  de  l'angl.- 
sax.  Orlag^  Orlœg^  Ortrg^  qiù  ^gnifient,  en  même  temps. 
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itinée.  Fatalité,  et  Guerre.)  Flotte  de  guerre,  JPIottedè 
bâtiments  de  guerfe.  — Le  suéd.  dit X  O^gs^Jlotta  ^  Tall. 

Orlogsjloiiey  el  le  holL  Orlogsploot.  ly.  Krij^flotte.) .  Or- 

logskib.  Bâtiment  de  guerre  ;  Vaisseau  de  ligne. — V,  Blokskib 

ORLOP,  angl.  anc.  et  mod.  s.  (Contraction  d'Oi^^rfo/;. 
[V.])  Une  phrase  de  Manwayring  nous  fait  connaître  que,  au 
commencement  dn  xvii^-  siècle,  le  nom  d*Orlop  était  donné  f 
à  tous  les  ponts  du  navirel  L'auteur  du  Se^t-mam  dictiqnaiy 
dit,  en  effet  (p.  33,  édit.  1644),  après  a^ir  notaire  lés  ^f 
«first,  second  6r  thirddeck»  et  lé  opar  deck  (V,)  :  «  Also    * 
thèse  decks  are  called  by  the  name  of  Orlops,  as  thiç 
say,  the  first  ore  second  Orlop.  »  Aujourd'hui  lé  hbàiôrlop" 
n'est  appliqué  qu'au  Faux-pont.  —-Or/o/^-ôe^w,   {Bau  dc^^     ,. 
faux-pont.)  Faux-baù.  (V.  Beam.) —  Orlop  IrfccA.  Le  mêni^l  [^ 
qu'Orlop.  (V.)  '.  ■■■■■^y:-\  ;.  :v-.,-.. ••:-.,  /-\T:.::-^#^-'-^-|:;,>,|:y^^^ 

0P40II'b  (Ortepe) ,  hxs.  s.  m.  (tran^CTiplioir^i^^ 
Orlop.  \[\.])  Faux-pont.   (V.  Ky6pHKi>.)  •— QpAomi-ÔBaJp^^^^^^^,^  |^ 
[Orlopé-bimss).  Faux-bau.  ^ V. ^bfimcrb^'-'>^^^ 

0RLUM,^as  4at.  s:  h.  (De  l'ital.  (>^  feit  du'li 
rad.  gr.  "Opoç,  limite.)  Bord  supérieur  du  navire,  Pavesade/     ^ 
Bastingage.  -à.«  ...Videlicet  quod  quelibet  Cocha  triumco-    ;    :^ 
pertarum  mensui*etur  in  sua  altitudine  computato  Orlo  ip>        | 
sius  Coche,  et  detur  eideAo  Coche  Orlum  parmofum  sex.  •« 
Stat.  géno.  du  ij  mars  i5l^o;ffi  aSg  de  Vimpositio  officii 
Gazariœ^  Ms.  Bibl.  Dépôt  Ae  la  Mar.  (V.,  au  sujet  de  ce  pas- 
sage, p.  a66,  t.  i**^  de  notre  Arc/i.  nap.)  -^"»  Altitudinis  ii^ 
Orlo  palmorum  quinque^  »  Contrat  passé  à  Gènes  pour  la 
construction  de  deux  nefs  destinées  à  saint  Loms  (i  :>68),  pu- 
blié, t.  II,  p.  388^de  notre  V^A*  /iii(^.— L'Orlo  ou  Pavesade 
de  ces  deux  nefs  devait  avoir  cinq  palmes  de  liauteur,  c'est-. 
à-dirç,  45  pouces,yOU  %  pieds  9  pouces  (i*o5*);  celui  desl'a 
coques  génoises-de  i34<>»  ^i^  palmes,  ou  4  pieds  6  pouces 
C1-46-). 

ORMEG,  ORMEIG,  cat/ anc.  s.  m.  (Du  gr.  •Opfxlo).  [V.]) 
Ce  qui  servait  au  mouiilage  d'un  navire,  câblesf^  et  ancres. 
—  «  Item,  foren  pagats  an  »  {a  en)  «  Bénit  Sivranajpertraure 
rOrmeg  délia  ^ita  galea,  xviij  s.  ^  Fol.  54,  Livre  des^épenses 
faites  pour  l'armement  de  la  galère  le  Saint^homas  (mai 
1406)  ;  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n*  938-3.  -^  «  Item;  foren  pa- 
gais  e  donats  a  quatre  homens  qui  tiraren  l'Orineig  de  la 
taràçana»  (de  l'arsenal  de  Valence)  «  a  la  barchâ,  a  raho  de 
vij  diners  per  hom,  ij  ss.  iiij  din.  »  Ib.,  fp).  72  v^  —V 
a.  Taula. 


ORMEG AR,' cat.  anc.  v.  a.  (D'Orme^.)  Variante  d'Or 
méiar.  (V.)  —  «  Fo  ordonat  que  negun  hom  no  gaus  mètre 
entre  el  inaveli  del  seuyor  Rey,  ni  hormegar  sobre  el  dit  na- 
veli,  puys  que  aya  espassi  d'Ormegar.. .  »  Statut  de  Sanche^ 
mi  de  Majorque,  sur  la  maîtrise  du  port  de  Port-Vendfes  ; 
f  3i8.Manusc,cotéregist.  17  ;  Arch.  de  la  Procuration  royale 
à  Perpignan,  fol.  86.  .^\  ^  .    ^ 

ORMEGER ,  vieux  fr;  v.  a.  (De  ritâl.  Ôrmeggiare.{y.]) 
Amarrer ,  Mouiller.  —  «  En  la  sarcie  nécessaire  pour  Or^ 
meger  vne^  galère  y  fault  quatre  gumenes,  pesant  la  pièce 
dix  quintaux  cheàeue  »  (de  Canùt^o,  chinvre)  :  «  a  six  hures 
le  quintal,  montent  à  deux  cens  quarante  liures  tourn.  »* 
Stolonomit,  Ms.  du  xvi*  siècle,  n"*  7972-8,  Bibl.  uat.,  p.  16 

ORMEGGIARE,  iul.  anc.  y.  a.  (Dû  gr.  'Opii/w.  [V]) 
Amarrer  un  navire.  Mouiller.  — «  ...  Sarà  necessario  Qr- 
meggiare,  overo  assicurare  il  vascello  con' tutti  dui  i  fer^* 
di  proda.  »  Bar^l.  CresKntio ,  Nautica  Méditer.  (1607), 
p.  i3o.  (V.  Amarrare.  Arm^ggiare,  Armizzare,  Etuto.)  — 
Ormeggiatura ,  Action  d'amarrer  un  navire.  —  OrmeggtOf 
dont  Armeggio  est  une  variante.  [V.])  Amarre,  Câble. 
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ORMEIAR,  bas  lat.  cal.  anc.  provenç.  v.  a.  (Du  gr.  *0p- 
.i.'w  IV.I)  Amarrer  un  navire,  %niouiUer^  le  mettre  sur  ses 


ancres.' Le  çhap..  17  du  Consulat  de  l(»  mer  contient  ( 
,#'^ilisp6sition  :  —  •  LoTKrtxer  hadeu  iaure  despullat  «  (It 


cette 


]MW''^ 


m-r^^ 


çLer  ne  doit  pa^  se  coucher,  se  reposer  déshahiWé.  Jaure 

firt  fiiitdu  ]ÉLt.j(accre)  «que  sia  sa  »>  (s*il  est  sain,  en  bonne 

Siinte),»  è  deu  aiudàr  à  Ormeîar  à  sàlvament  là  nau.  v  (Le  tra- 

Mf^^^^^*  Pardessus^^prenant  Boucher,  (jui,  dans  sa 

irialivàise  traduction  du  Consulat ^ret^it:  Ormeîar  à  sa ha^ 

ment  par  :  Jider  au  sauveme/ti,  ait  :  «  Il  doit  aider  à  appa- 

!^  prteiller  le  navire,  i^  Ormeiar  n'a  jamais  signifié  Appareiller; 

''K']l  signifiait  jîistemelat  le  contraire.  Ormeiar  àsahament^cé-^ 

tait  Mouiller  le  ûà^ire  de  manière  à  assurer  son  salut,  Téta- 

i)!^^^^^^^  ^rses  amarres.)  Au  chap.  i58  de  la  Cou- 

5(  lume  c^  traducteur  a  donné  sa  véritable  significa- 

^/   1^  —  a  Quousque  rdeifï  navis  vel  lignum  sit 

;  1  IJ^O  Jacques  d'Aragon  sur  lapolicede  la 

'^     navigation  (12  non  çxeant  de  navimis... 

i^    (j\iousmieî|)S8é  hâves  bene  fuerint  OrvL\e\^l9: ^  Statuta  Mas- 

'  V    j/Z/rt',  ^       17,  liv.  IV.  (V.  Costera,  Desormeiar,  Stassi.) — 

0    ^  I>s  barques  infrasequents  Ormejaren  cî  remolcarên  1^  dita 

;  l .  iralea  al  surgidor.  »  Fol.  60  v^,  Livre  des  dépenses  faites  pour 

'    l'drmemcnt  dis  la  galère  le  Saint-Thomas  (mai  1406) ,  Ms. 

'  :iî^^^^^    de  la  Mar.,  n^  938-3.  (V.  a.  Taula.)  r-  ^  Item ,  fbren 

f  .pagats  al  dit  en  Barthomeu  Marti,  loqual  ab  sa  barcha  ab  ^ij 

! ^  i  ^  îiomens  Ormeja  la  ditagalea,  ij  liv.  ij  ss.  x  den.  »  Fol.  72, 

^^^^^^^^^^  ;     0  bas  lai.  v.  a.^Dugr.  'Opfjitco 

[V.],  'Oûuit^w.  [V.])  Mouiller,  Amarrer  un  navire.  — «  Ôr- 
(linamus  quod  si  aliquod  lignum  vel  narls  de  fiarchinôna  » 

s         (Barcelone)  «  erit  in  aliqûo  portu  ver  stassi  Salvador,  et  vi- 

.         (1 


A 


eontinenti  lignum  vel  navis,  quod  vel  quae  erit  in  ipso  portu 
vel  stassi,  teneatur  armare  barcham  suam,  et  ire  ad  dictum 
lignum  vel  navim,jjiyet  ipsuiïi  vel  ipsam  ad  remofcar,  quous- 
que dictum  lignum  vel  navis  sit  in  loco  tuta,  et  dicta  bar- 
«lia  armata  non  rei^edat  a praefato  ligno  vél  navi,  quousque 
Hictiini  navis  vel  lignum  sit  Orme'yM^i.^Ordoa.  sur  la  police 
de  la  //ûp/^o^o/ï,  publiée,  en  .1258,  par  Jacq.  d*Aragon; 
art.  4. —  rt  ,„  Et  quod  aliqui  marinarii  non  exeant  de  na- 
vibus  qrae  venerint  de  viagiis  in  Massiliara  quousque  ipse 
naves  bene  sint  Ormejate.  -  Stat.  de  Marseille  (xiii*.  siècle), 
iiv.  IV,  chap.  17.      J 

ORMÈMCCA  [Ormenitcha),  illyr.  daim!  s.  C  (Nous  ne  sa- 
voirs à  quelle  racine  rapporter  ce  mot,  qui  est' sans  analogues 
dans  le  russe,  et  tjuî  nous  pai*ait  tout  àfait  isolé  dans  Tilly 
rien.)  Galère.%  V.  Katârga. 

'  ORMEZAVgéno.  v.  i.  (De  Tital.  Qrmeggiare.  [V.])  Amar- 
rer un^navire.  -.-  Ormezzo,  s.  m.  Amarre,  Câble. 

1  OI^KÛ.  gr.  anc.  v.  a.  («le/OpftoUV.],  Je  mouille,  je 
^Mis  au  mouillage,  ou  à  l'ancre.  —-/V.T^upav  /«XSv,  'Ayxo- 
èoÇoXsoi,  'ApoîW,   EXXijjievîCouoi ,  'Evopa(t«*,  'OputCÔj,  <|>ouv- 

;  ;0PMHTIK02  (Ow///iX(>Agr.  mod.  adj.  (De  Wi  Élan, 

r-ssor.)  Aident.  ;  f      .     V   ,  .  .. 

'pPMIZU,  àt.  anc.  v.  a.  (Ue^OpHio;.  [V])  J'abrite  un 
pavire  ou  une  flotte  dans  une  rade,  dans  un  port  ;  Je  ipouille. 
je  SUIS  à  rancrc^  —  V. 'Opirfti)*-  •   .. 

^OPMÔS,  g;,  anc.  s.  m.  (V.  Qfri)  Anfcrage^  Rade,  Sta- 
non  navak,  Lieu  dp  reldche.  Abri  fermé  contre  ta  tem- 
ptAte.  -*  «  ''Opiio^,  ÎTtTToopouo;  toS  ttXoiVj  xai  *  ts'xiçxc^.  »»  Hésy- 
rUms. -V.Attxiîv/V.^op^oc.  -, 


ORRATSA,  basq.  lîtt.  s.  f.  Boussole. 

ORRI,  cât.  anc.  s.  in.  (?  Du  lat.  Ora,  Rivage,  ou  du  gr. 
Eipo),  Nouer,  Attacher,  qui  a  fait  ''Opfxo^,  Corde,  Chaîne,  d'où 
Mouillage,  Rade  où  s'attachent  les  navires.  Dans  notre ^r- 
chéologie  navale,  t.  11,  p.  65,  nous  avons  rapproché  VOrri , 
catalan  de  Tesp.  Orinque  et  du  fr.  Orin;  ces  mofvoï*^  ^^* 
effet,  une  apparente  analogie  de  forme  qui  peut  légitimer 
ce  rapprochement:  mais  nous  ne^savons  s'ils  ont  une  niétii^r 
origine.  [V.  Orin,])  Ce  mot,  qui  désigna  peut-être  d'abord 
l'Amarre  qu'on  envoyait  du  navireàterre,  désignait,  en  î34o, 
le  Câble,  comme  le  montre  l'art.  3  d'une  Onlorinance  rendue 
par  D.  Pedro  IV  d'Aragon  :  «  Qtie  tôt  mariner  6  balles^feer  % 
altre  acordat  »  (engagé)  «  qui  ta|  Orri  de  nau  6  de  altre  vexell  » 
(qui  coupera  le  câble  d'une  nef  ou  d'un  autre  navire)  »  6  le- 
iiarâ  volta  al  Orri  »  (ou  le  détournera  de  la  bitte  ou  de  toyt 
autre  lieu  où  il  sera  tourné)  'c  de  nau  6  de  leny,  que  n'vaia 
en  terra  sens  voluntat  del  patrô  p  de  son  loctinent,  >v  (si  lé 
navire  va  à  terre  [s'échouer]  sans  que  le  maître  ou  son  lieu- 
tenant ait  ordonné  de  détourner  ou  de  couper  le  câble) 
«que  sia  penjat  per  la  gola  «  (qu'il  soit  peridu  par  la  gorge). 

1.  ORSA,  ital.  s.   f.  (Variante  >'Orsa,  [V.])  Orse  (V.J , 
Côté  gauche.  Côté  du  vent,  Le  plus  près. 

X.  ORSA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  a.  (De  l'ital.  Orzare.  [\.]) 
Loffer.— Orya  la  banda!  (De  l'ital.  Orzare\y .\q\.  Ae Banda 
[V.])  Capéer^^Étre  à  la  cape.  Être  en  panne.  . 

,  .ORSARE,iiil/v:a^ (Variante  à'przare.  [V.])  Ver^rrân 
yerit,  Loffer.  -r-  Orsa  alla  banda!  ital.  anc.  Orse  tdiit  à  la 
bande!  La^barre  dessous!  Loffe!  Loffe  tout!    ^    ' 

-  1.  ORSE,  fr.  anc.  s.  f .  (De  l'ital.  Orza.  [V.];  (Rus.  Dnc- 
TLOUVh  \Pispbte^\es}p.  Orza,  Burro;  angl.  Mizen-bowlinc.) 


derit  aliquod  Ugnum  veî  çâvira  de  Barchinona  intrans  vel""*1(  V.  Hource,  Ôurce.  )—  Ory^  à  poupe.  (De  l'ital.  Orza  di 
intrantem  iu  dicto  portu  vd  stassi,  fortuna  temporîs,  in     /?o/?/?âr.  [y.^)  —  «  Un  capd'Orse  à  pouppe  pesant  60  liures. 


Stolonomie,  Ms.  de.  1 55.,  ri^  7972-8,  Bîbl.  nat.,  p.  11  v^. 
(V.  5.  Cap.)  —  Orse  devant.  (De  l'ital.  Ôrsa  d'avanti.  [\.]) 
—  «Cap  d'Orsé  cleuant«  pesant  huictante  liures  cheneiie.. .» 
(de  Chanvre;  ital.  Caneve).  Stolonomie,  p.  11  v*^.  ^^  Orse 
nouvelle.  (De  l'ital.  Orza  novella,[V.])  —  «  Cap  d'Or^  nour 
velle  pesant  demy  quintal.  »  Stolonomie,  p.  :.ia.    ,  - 

a.  ORSE,  prov.  langued.  s*  f.  (De  l'ilàl.'  Orza.  [V.])  Bâ- 
bord. — r  «<  Bakboord...*Orse,  bas  bord  du  vaisseau^  le  côté 
gauche  par  rapport  au  timonier.  »*  P.  Marin,  Grand  dich. 
hnlL'fr.\  1 75a,  —  V.  Bas-bord.  -^-^    ^  , 

ORSÊ,  géno.  a(J|.  (De  Orsare,  venir  aii  vent.)  Ardent. 

ORSER",  vieux  fr;  v.  a.  (De  l'ital.  Orsare.  [V.])  Venir  an 
vent,  Loffer,  T     l< 

'  i&RSIA,'  basjat,  s.  C  (De  l'ital.  Orza.  [V.])  Orse.— ô^.^Os- 
tis  duabus,  Oi^iis  duabus,  Mulganario  une...  u  Cmtrat d'af- 
frètement de  la  //^/ le  Paradis  (l^JB),  publié  t.  11,  p.  ^92  de 


\ 


notre  Arch.  na»; 


\ 


/ 


".%, 


ORSO-POUPA,  provenç.  s.  m.  (De  l'ital.  Orza-popa.) 
Orse  à  poupe.  Cordage  simple  ou  palan  accroc^ié  à  la  cosse 
du  mouton,  qu'oii  haie  sur  l'arrière  pour  effacer  l'antenne 
quand  on  Va  vent  arrière  ou  grand  large.  Le  mouton  dirige 
l'antenne  dans  le  plan  de  la  quille,  l'Orse  à  poupe  la  placr 
ohliqu^eTit  à  la  longueur  du  navire,  ou  dans  un  plan  p^-  ' 
rallèleau  maître  bau. 

ORTA  DIRÈGUI  [^p  èS^Ji),  turc,  s.  [Dirègui,  de  /)/- 

rik  [^i]  [V.];   Orta  {^jji],   milieu.)  (Mât  de  milieu.) 
(■raiid  mât. 

0PT2A  00  OFrZA  [Ortsa,  Ortza),  gr.  vulg.  s.  f.  (Trans- 
cription de  ï\\a\.jL>rsa.  [V.]).Captf.  (Ainsi^'AXa^^proot,  à  la 
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cape.)  Lofle!  (V.  Ba^ot.)  — Dans  quelques  petits  navires^i 
comme  la  2axouXI6a  (V.)  et^e  Tpiy»^^^^  (V*),  on  <loniie  le^ 
nom  d^^'Opaa  à  celui  des  haubans  ae  beaupré  qui  est  mo- 
mentanément du  côté  du  vent.-^^OpTotpiaaa^  s.  f.  AulofTée. 
—  'OpTçapo)  {Ortsarà)y  gr.  vulg.  v,  a.  LolTer,  Venir  au  vent, 
Tenir  le  vent.  Serrer  le  veut.  —  ¥•  Km'w  %U  tov  Upa. 
np/Oaat  Ttppç  TGV  avejiiov.  ^  '^ 

pRVALHO,  port.  s.  m.  (?  Du  lat*  Roraiio^  de  Hox,  Rosée.) 

Bruine.  -  * 

%■'••  "•"•  '         '  '  '  '    "   ■'•■  ■  '  '•  •■ 

ORZA,  ital.  esp.  anc'  s.  f.  Orse.  (V.)  Nom  dVà  cordage 

ou  palan  simple  attaché,  comme  un  bras,  z\t  Car  (Y^)  de 
l'antenne  et  fonctionnant  au  côté  gauche.  Par  extension,  le 
côté  gauche  (Bâbord)  du  navire  fut  désigné  par  le  mot 
Orza^^  qui  ensuite  nomma  spécialement  le  côté  du  vent 
quel  qu'il  fût,  et  Le  plus  près  du  vent,  d'où  Orzare^  Orzcg-- 
giarc  et  Andar  a  Orza^  Andare  alVOiTM.  (V.)  —  Au  xviii* 
siècle,  l'usage  de  nommer  :  Orza^  le  côté  du  vent,  le  lof, 
ayant  prévalu,  la  Poggia  (V.)  ne  disparut  pas,  mais  elle 
perdit  son  nom  et  devint  YOrza  de  droiie.  Ainsi,  à  l'extré- 
mité inférieure  de  rantenné,  il  y  eut  deux  Orses,  Tune  à 
gauche,  Tautre  à  droite.  —  Quand  on  commande  Orza!  le 
timonier  met  la  barre  du  gouvernail  sous  le  vent,  pour  for- 
cer le  navire  à  venir  au  vent,  à  lofler.  Orzal  signifie  donc 
proprement  :  Loffe !  — L'Aile  ou  semelle  de  dérive,  dont 
Peffet  est  d'aider  le  navire  à  se  tenir  au  Vent,  est  appelée 
Orza  en  espagnol.  (V.  Ad  orza,  Orsa.)  —  Orzàd'avantiy  Orse 
d'avant.  — «  Orza  d'auanti  è  vna  funé  che  si  lega  ad  vno 
de  i  bragotti  del  carro  deir  antehna  dell' arbore  maestro^ 
quando  si  vuol  far  vêla,  e  serue  per  abbassare  il  carro 
versp  la  prora,  doue  anco  TOrza  si  tieiie.  »  Le  capitaine  Pan- 
tero-Pantera,  Focabol.  naut.,  p.  i5,  — -Le  capitaine  Pan- 
tero-Pantera,  en  donnant  seulement  à  l'antenne  du  grand 
mât  une  Orza  d'avanti,  se  trompa  sans  doqte.  Noussavons^ 
par  le  Mémoire  sur  les  manœuvres  et  les  agrès  dUuie  galère 
(Ms.  Bibl.  de  la  Mar.),  que  J'antenne  du  trinquet  avait,  au 
xvn^  isiècle^des  Orses  comme  celle  de  m^stre  ;  et  nous  lisons, 

dans  la  Nautica  Méditer,  de  Bart.  Crescentio,  contemporain 
de  Pantero-Pantera  :  «  Hannè  »  (les  Coniglieri)  «  la  cura.de 
i  ferri  6  ancore...  e  di  dareseleuare  volta  al  giunco  del 
trincbetto,  e  delPOrza  d'avanti  di  esso  quàndo  si  fa  vêla,  <> 

%\  ammaina.  »  P.  x5*  —  L'Orza  d'avanti  est  mentionnée 
dans  la  nomenclature  des  gréements  de  la  «galea  di  Fian- 
dra,  »  de  la  «  galea  de  Romania,»  de  la  «  galea  sotile,  >^  et  de 
la  «  nave  latina,»  donnée  par  l'auteur  de  la  Fabbrica  di  ga^ 
lere^  traité  du  xiv*  ou  du  xv*  siècle,  publié^  p.  â-Soy  t  ii 
de  notre  ^/TcA. /lap.  (V.  Mola.)  —^rza  de  deriM^  esp.  Aile 
de  dérive,  Semelle  de  dérive ,  nommée  0/za  parce  que  son 
effet  est^e  porter  le  navire  aiî  vent.—-  Orza  di  poppa  ou 

.  Orza  a  poppa^xMA.  anc.  Orse  à  poupe  ou  Orse  de  [>oupe.— 
«  Orza  di  poppa  è  vn'  altra  fune  legata  ail'  altro  bragoUo 
del  carro,  che  sçrue  per  tirarlo  verso  la  poppa,  e  n6p  si  at- 
tacca,  se  non,  quaodo  si  fa  vêla,  e  si  tienne irila  poppa.  » 
Paiîtero-Pantera.  -—  Orsa  nopella,  Orse  nouvelle,  Orse  de 

.  supplément,  fausse  Orse.  — « ...  È  vna  fune,  che  sta  sempre 
attaccata  al  carro  dell' ant^na -dell* arbore  oiaestro.  o  si 
tienne»  perche,  rompendonsi  TOrza,  possasupplirptsressa.» 
Paniero^Pantera.  *—  Ajoutons  que  Tantentte  do  trinquet 

^  avait  une  Orse  nouvelle ,  comme  celle  de  mestre.  L'auteur 
de  VArmata  naçale  oublie  de  le  dfre.  —  Orza  popa^  y ènii. 
ênc.  (Variante  d'Orsa  di  poppa.  [V.J)  —  «  Yole  Ôrza-pope 
(j/r,  pour  Orse^pope)  2 ,  longa  i'  una  passa  io  ;  dé  pesar  el 
pas^  lib.  4r^  Fabbrica  di  galère,  traité  du  xiv^  ou  du  xv^ 
siècle^  mentionné  ri -dessus.  —  Qrzapaza,  véiiit.  anc«  (Le 
l  même  que  Tilal*  Orcinphàa.  fV/l)  —  «  Vole  Orxa-poM.de 


■.'•'■/ 

i 
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Çasso  36  ;  dé  pesar  el  passe  lib.  >,  •  Fabbrica  di  gaieté.  ^ 
•  Galera  de  Lanchi  aè.  ;       3\    v       v   ||    ^ 

ORZADA,  esp.  «.  f  (D'O/^.  [V.])  A^ 

ORZAR,  esp.  v.  à.  (D'Orza.  fV.])  Aller  au  plus  prés; 
Tenir  le  plus  près,  Louvoyer,  Lofîer,.^ 

•  ORZARE,  ital.  anc.  v.  a.  {D'Orza.  JV.JJ' Aller  au  plus 
près,  Tenir  le  pluts^près,  Louvoyçr,  Venir  au  vent.  ~  y. 
Mexana.    «    •  •'    '  ..,,  ^  \  ......  ■'\\,^t 

pRZATA,ital.  s.  f.  (D*Om.  [V.])  Auloflee.     ; 

ORZEGGIARE,  ital.  anc.  V»  a.  (Variante  d'Orsu/riV.], 
Venir  au  vent,  Loffer.  —  «  ..»  E  opponendo  quello  (timone) 
alla  corrente  dell'  acqua  che  solca  la  nave,  senza  duhbiô,  egli 
la  farà  Orzèggiare  molto  più^  che  non  farà  la  mezana  e  la 
contramezana  insieme^  come  noi  habbiano  esperimentato^ 
pur  che  in  vna  barca  di  naue,  curiosi  4i  veder  vn' effelto  di 
tanto  profito. »  Bart.  Crescentio,  Nàutica  Méditer.  (1607), 
p.  57.  — «  Potrà  anchora  notare  il  timoniero  il  grade  fin 
alquale  possi  Orzèggiare  senza  che  il  vento  pigli  il  filo» 
(prenne  le  fil  de  la  voile,  mette  la  voile  eu  ralingue),  »  per 
che  il  troppo  Orzeggiar  è  causa  di  far  traboccar  la  galea, 
maggiormente  quando  si  va  vento  à  poppa.  ^  Ib.,  p«  i'^8.-— 
V.- Mezana.  ....•  •■  ^;  'mp.  m-  ;.  ■\-\:. 

OP^XH  y  iïKOPHArO  BEPETÈA  (0«^A/[pronoicé: 
Oré'hi]  ou  iakornai>o  veretna),  rus.  Noix  de  la  verge  de  Tan- 
cre^  (Traduct.  de  t*angl.  Nuts'of  the  anchon)  Tenons  de 
J'anére.^■■  ■  *.-.  :•...  m-:.. ^ 

I.  os,  bas  lat.  s.  n.  (Bouche.)  L'ouverture  du  naf^rc ,  sa 
largeur  au  maître  bau ,  comme  on  dit  en  France  ,$on  Bou- 
chain,  ainsi  qu'on  disait  autrefois.  —  «  Navis,  qu»  vocatur 
Sarwta  3far/a,  est..»  ampla  in  Ore  pedibus  tri  gin  ta  oc  to  et 
dimidio.  »  Contrat  d'affrètement  proposé  par  les  Vénitiens  à 
saint  Louis,  en  1968,^.  ii/p.  355  de  hbtre  Arch.  nav: 

\  a.  OS,  îsl:  s.  (Ce  mot,  en  relation  intime  avec  le  lat.  Os 
bouché,  paraît  être  un  emprunt  fa^  à  là  langue  latine,  car 
il  est  sans  analogue  dans  les  langues  du^ordij  Embouchure 
d'un  'fleuve,  d'une  rivière.  —  «  Classis  omnis  in  Scaniam  in 
QStium  «f(^/iic^7Yir-ojdireçta.vTorphé^  Uist.norveg.y  m^  part., 
p.  478.  —  V.Ardsi^ 

OSÈK,  OSÈKAjillyr.dalm.  (Du  slave  Cr^  [•fou/],  sansc 
Souchh'-a.  lat.  Sicctts,  sec.)  Reflux,  Ebbe,  Jusant^  Marée  des 
condaiice.  i—  Osëki^ti^y.  a.  (Proprement  :  Décroître,  des- 
cendre.) Affranchir  un  navire,  le  rendre  étanche,  Ég^utter 
une  Embarcation,  Pomper.— -Or^^//li y  v.  n.  Reste?  à  sec, 
en  parùmt  d'un  navire.  (V.  OsUti  na  oSêkli.)  — Osèknutiy 
v.  n.  Se  retirer,  Descendre,  Perdre,  en  |Mirlant  de  la  mer, 
delà  lnarée>iÉ'-''-v"^.  :.•.;..;..•.;    •'•,.•*>./  o  ^■>"-   ■  v -v^'  :^"--- '■    ^.■- ■  ; 

ifÊESk^  bas  brét,  s.  ni.  (Du  fr.  0  HâUssîère,-^ï1uir.  Ose* 


,  0SIDRAN(«8gBnant) ,  illyr.  daim.  adj.  (De  Sidro,  antre, 
Of  %mJ^J^tir^x.  t  i^ftncre,  Qui  eut  monVAé.—'Osidratti,  v. 
D  fa^ei  l'aDcre,  Être  mouillé,  Mpuiller,  Jeter  l'aocre. 

OSKIPG#GR,  isl.  adj.  (Ï^O,  préfixe  de  la  négation ,  de 
Skip  [V.] ,  et  dé  Genga  [anrf.-sax.  Gan\  Aller.)  Où  un  na- 
vire ne  peut  aller^  InabordaDle,  Jnaccessible  aux  navires. 

OSKODR,  il^r.  diâSm.  s.  (Le  m^ihae  mie  le  rus.  OcKopÂi» 

[V.])  iftche.-iu^^^f-^r.,_,,,,,,^^^<^i-s,:^;  ■#■  :^x,fi^?:^-:  ::;;;,-;  :•: 

OŒOP^ |p^^N?rr^V  r^^  «?!?"*'•'' 

OCKPEEATb  [Oskrèbate),  ru»,  y^  (DèCKpeô  [Skreb]y 
que  Aeiff  rapporte  à  l'ail.  ^cAnipe»,  racler,  et  au  sued. 
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Shrapa f  ~  Tîià.  des  roots  qui  expriment  Tidée  de  Racler, 
ratisser^etc.)  Gratter.        ^-  ;  ^^^  ^    ^ 

OC^ABHTb  (0.y/^<^//tf),  rfts.  v^^  a.  (De  Ciobo,  parole, 
C^aBa,  renommée. OaBHmb  [5/apV/^],  signifie  proprement: 
Célébrer,  et  OcAaBnMb  [Oslapiîé]  publier. .  C'est  par  une 
liijure  assez  hardie  qne  :  Publier,  Divulguer  est  devenu:) 
Démarrer,  Lfirguer.-l.  Manque  à  la  partie  rus.-angl.-fr, 
dAlex.  Chichkoft 

OSlilALAC*  (0^//i«ter^),  pol.  V.  n.  (De5/wo/fl[V.],  et  du 
préfixe  O,  Autpur,  De  toute  part.)  Goudronner. — V.  Mazac^ 

Polewac'.  •      /  ;    •     .  . 

OCiMATPMBATb  KAHATb  {Osmatrimte  kanaté)^  rus. 
V.  a.  (Proprement  :  Regarder  tout  autour,  Visiter  un  câble. 
He  Cyiomptmh\Smotriéie\  Jeter  les  yeux  sur, et  d'Oôi  [06e], 
préfixe  de  l'action  faite  autour.)  Paumoyer  un  câble. 

OCMATF^Tb  BEPEFb  {Osmatrvte  ou  Osmatriète  ^- 
reke)^  rus.  v,  a.  Reconnaître  la  terre. 

OCMOJHTb  {Osmoliie),  rus.  v.  a.  (De  CMOAHmi,[V.],  et 
d'O  pu  d'06,  préfixe  de^ l'action  faite  autour.)  Goudronner, 

Braver.  -:-— "  , 

.  '       ■  ■       .  ■  ^       •    .    '.  •,    ■..'.■    .  ,  •   ■  •  ■ 

OCMOtPHBATb  (Osmotrivate),  rus.  v.  a.  (Du. slave 
CMom])  (Smotr]j  Jeter  le&yeux  sur,  et  d'O,  ptéfixe  de  l'action 
produite  autour.  Illyr.  Smoirïii^  yoir  le  mal.)  Visiter. 

OCMOTPl)  (Oi/wor^,  rus.  s.  m.  Visite.  ^ 

OCH ACTKA  {OsnastAa),  rus.  s.  f.  (De  Cnacra^  [Sriaste] , 
ontil;  instrument,  agrès.)  Cjrécment.  ^-  OcHa^éme  (O^/în- 
clitchcnié)  y  s.  n.  Action  de  gréen  —  OcHa^UBàinb  [Osna- 
chtrhivate)^  y.  a.- Gréer.    .      ' 

OCHOBAHÏE  KOPMbI  [Osnovanié  kormt),  nis.  s.  n. 
(Fojndement  de  la  poupe.)  Arcasfte.-^  Manque  à  la  paitie 
rns.-angl.-fr.  deChichkoff.— V»  KopMa,  MypGaab,  Sa^una 

Macmb  KopaôaA.  ^  ^ 

OSRIGNEGA  SIDRA, illyr.  daim.  s.  (Ce  mot,  que  nous 
écrivîmes,  à  Ancône,  sous  la  dictée  d'un  mateilot  de  Sabenico, 
4  bord  du  trabacolo:Ptfr/r?i/7?iitor/â/<f,  et  que  nous  nous fîmes 
redire  plusieurs  fois  par  notre  instructeur,  qui  était  un  hohfinie 
fort  intelligent,  ce  mot  est  sans  analogue  dans  le  Dict.  de  la 
langue  illyrienne,  qui,  pour  :  Câble,  dit  simplement  :  Konop 
f^(t  broda  yh  Corde  du  navire.  [V.]  Nous  n'avons  pu  deviner 
de  quel  mot  Osrignego  est  une  corruption.)  Câble.  —  V. 
Gùmina,Sidro.  V    :        .  \ 

OSSEC,  vieux  fr.  s.  m.  Dans  V Inventaire  des  mots  dont 
w  vse  sur  mer^  qui  précède  Y  Hydrographie  du  P.  Foiirnier 
iédit,  de  1667,  p.  9. -—Ce  terme  manque  à  la  première  édi- 
tion [i64'i];on  lit:  «  Ossei  ou  Ossec^  est  proprement  la 
pitis  longue  queiie  ou  crochet  de  toutes  les  varangues  en- 
culas  )'  (acculées)  «  qui  se  pose  sur  la  quille,  tout  proche  la 
courbe  de  talon  :  et  d'autant  que  c'est  en  ce  lieu  où  se  met 
la^  pompe  de  l'arrière^i  on  appelle  Ossec  ou  Centine  »  (sicj 
pour  Sentine)  «  ce  lieu  où  toutes  les  eaux  du  nauire  vont  se 
rendi^e.  «  A  propos  de  l'origine  du  mot  Ossec  ^  Aubin  (170a) 
"»t:  "Quelques-uns  croient  que  comme* on  entend  par  ce 
'"o^Çe  qui  sert  à  mettre  le  navire  au  lec,  il  a  été  fait  par 
corriiptjon  du  mot  :  Au  sec.  »  Nous  n'admettons  pas  plus 
cette  étymolo^ne  que  ta  déBnition  donnée  par  le  second  édi- 
teur Ae^VHxdnygraphié.  L'Osset  ou  Ossec  pc  fut  jamais  le 
j?^  de  la  queue  des  varangues  acculée»;  touîours  ce  terme 
^  esigna  la  pompe;  nous  en  avons  pour  garant  Etienne Cleirac 
H"! ,  dans  scm  Mxjplkai.  des  iermes  de  marwe^  etc. ,  d(mt  la 
première  édition  est  de  16)4»  et  par  conséquent  antérieure 
^e  trente  trois  ans  à  TéditioD  de  YSydrogrnphie  de  1667, 
««a  propos  de  la  Pompe :« Le  canal  est  nommé  Pompe. 
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La  pièce  qui  entre  et  puise  l'eau  est  la  boëte,  au  bas  de  la- 
quelle et  tout  à  l'environ  est  une  pièce  de  cuir  de  bœuf 
nommée  Clapet  ;  et  le  manche  qui  joue,  hausse  et  baisse  la 
boëte  :  Brinbale  ou  Brinquebale  \  et  tout  cela  ensemble  est 
rOssec  ;  chaque  effort  est  une  bastonnée  et  remuement  de 
rOssec.  »  Ceci  ne  laisse  ni  doute  ni  équivoque.  Ossec  est 
pompe  sont  une  même  chose.  A  quelle  langue  nos  marins 
empruntèrent-ils  le  mot  dont  par  corruption  on  a  fait  Ossec? 
Au  flanmnd  ou  hollandais.  Hoozen  signifie,  dans  ces  d^ux 
idiomes  :  «  Ëpuiser,  vider  avec  une  écope,  égoutter  \xi\  b.a- 
teau"»'(V.  le  Dict.  hoU.-fr.  de  P.  Marin,  i75a);  HoosifQtesi 
le  nom  de  Y  écope.  Hoostf  a  t  est  devenu  Houssevet,  Hous<>et  > 
Ousset,  et  Ossec;  cela  ne  nous  paraît  pas  douteux.  Quant  à 
l'origine  d^Hoos-vat,  ou  simplement  â^Hoôs,  elle  est  dans 
l'isl.  Aiisajséfiu  à  puiser,  pompe.  (Dan.  0sè ^  puiser;  ïat. 
Haurire  ^  gr.  'Apuco.j  —  «jp.vjfec,  sentine.  On  appelle  aussi 
Ossec  sur  les  rivières,  Fendroit  où  s'amassçnt  les  eaux  du 
bateau  qu*on  vide  avec  l'Ecope.  (Holh  Hoost-gat.)  ^  Aubin. 

OST,  OSTEN,  ail.  s.  (De  l'isl.  Austr.)  Est.  —  Ost^Nord- 
05/,  Est-Nord- Est.  —  Ost-SûdOst^  EsT^Sud-Est.  —  Ost- 
Zurn-Norden^  Est  qilart  Nord-Est.  —  Ost  Zum  Siiden,  Est 
quart  Sud-Est. 


-  OCT  {Ost),  val.  5.  Est  —  J.  A.  Vaillant  dît  :  Ect. 

OSTA,  cat.  anc.  ital.  bas.  lat.  esp.  anc.  s.  f.  (Peul-étie 
du  ht.  Obstare;  l'Oste  résiste,  en  effet,  à  l'effort  du  vent 
sur  la  voilje  latine,  et  retient  1  antenne  dans  la  position  où 
elle  doit  être  pour  que  la  voile  fonctionne  convenablement.) 
Oste.  —  Dans  leurs  navires  à  voiles  carrées,  les  Espagnols 
appellent  Oi/a  la  balancine  de  tout  pic  ou  corne.  —  u  Oste 
sono  due  fune  cHe  s!attaccano  à  i  bragotti  délia  penna  dellV 
arbore  maestro,  quando  si  fa  vêla,  et  si  tiranuo  dall'  una  et 
d'altra  parte  délia  galea  verso  la  poppa.  »  Pantero-Pantera , 
Focabol.  nant.  (1614).— Voici  un  passage  de  YArmqta  pa- 
vale  du  même  auteur  qui  prouve,  Qontre  sa  définition  qu'on 
vient  de  lire,  que  l'antenne  du  trinquet  avait  des  Oîstes,/ 
comme  celles  du  grand  mât  :  «  A  i  quattro  banchi  délia 
prora,tocca  la  cura  dell'Oste  del  trinchetto.  »  Au  xiii^ 
siècle,  les  antennes  de  trinquet  avaient  déjà  des  Ostes,  comme 
celles  des  grands  mâts;  on  lit  en  effet,  dans  le  Contrat  d*af^ 
frétunent  passé  entre  Pierre  d'Qr^'a  de  Gènes  et  les  envoyés  ' 
de  saint  Louis  (%^  nov.  1268)  :  Arbore  de  prora.  .•  cum.... 
Ostis  duabus...  Arbore  una  de  medio.*.  cum«..Ostis  duabus.» 
(V.  p.  39a,  t.  II  de  notice  ArchéoL  /lai^.)  —  «  £  ell  »  (le  comité 
de  la  galère)  «  mana  que  stiguessen  los  mariners  aparellats  » 
(ordonna  que  lès  mariniers  se  tinssent  prêts) ,  «  los  vnos  a  la 
proa ,  los  altres  a  la  Osta  de  popa.  »  Chronic.  del  Rey  Jacme. 
—  Ce  passage  de  la  Chronique  du  Conquistador  nous  fait 
connaître  qu'au  moment  où  ron  voulait ,  dans  un' coup  de 
vent ,  amener  les  voiles  latines  d'une  galère,  on  mettait  du 
monde  sur  les  orses  et  les  ostes,  pour  que,  en  faisant  effort 
sur  ces  manœuvres,  les  antennes  vinssent  plus  facilement  en 
bas,  les  drisses  étant  lâchées.  Aujourd'hui,  lorsqu'on  amène 
les  voiles  de  goëlett^,  les  cornes  d^'artimon ,  etc.,  on  pèse  : 
sur  les  Palans  de  garde ,^  qui  sont  les  véritables  Ostes. -— 
«  Ë  entraron  la  Osta  é  la  sosta.  *  Cronlca  de  donPedH)  Nino; 

E.  62.  (V.  Pnja.}-«Rôding  s'est  trompé  sur  le  sens  à  attri* 
uer  au  mot  port.  Ostes  (plur,  d'Oste,  qui  est  le>néme  que 
Osta)ii\  a  confondu  l'Oste  avec  l'Orse;  pag.   86  de  son. 
Portug.^deutscher  index  (1798.)  —  V.  Galera  dejbanchî  a8 , 
Vanderola.,-  •  .  ,'  :  ,.^,^  ^^  ;_^  .^,:^.  ^^^,:_  ■,  • .   .■..■.;^  ï:.'||pi^^^^       \  .:.:. 

OCTABHTb  {OstaPite)^  tm.  v,  a.  (DeCmaBnmb^  rad. 
Cmamb  [sanscr.  St'd\  Placer,  Établir;  lat.  Stare;  etd'Om'ii 
(Oir),  exprimant  l'idée  d*éloignement.)  Abandonner. 
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,  .Qc^laBHInb  iiRopfl  (OitnvUe  iakorUi)^  Laisser  ses  ancres  ^  en 
parlant  d'iai  navii'e,^    ^^  ^^     ^^^^^         .    :  r*      ^     ^    s'  rV- 

OSTAE,  port:  s.  m.  (Corruption  A'Estay.  [V!])  Étaî.  — - 
*Vn,    Le  plur.  Os(taes  K  Ut,  fol.  i56,  liv^  ii,  Hisioire  rie  F  Inde  ^ 
^  par  Castahheda^^^  Quelques  auteurs  écrivent  Estaé. 

OSTAGA ,  esp.  port,  s^  f.  (Du  vieux  fr.  Uiage.  [y.])  Ita- 
gue.  —  «  Ënisto  chegcu  l>uarte  da  Silva  na  outra  gaté^  e 
tirott-lhe  hum  tiro ,  e  4^û-lhe  pela  Ostaga,  e  veio  logo  a 
verga  de  roniania  abaixo  »  (et  le  boulet  donna  dans  Titague, 
et  la  vergue  vint  à  bas  tout  de  suite).  Comm.  Dalboq.,psirt.  m, 
chap;;i*.-<?ipr,V.  Uslaga./v;- •■■;;{.■  ■^.v   Vv"'::-^- '•'...  ■  ,v.-':-;-  ••; 

<  OSTATI  NA  OSEKLI/illw.dalm.v,a.(0*/a/;,Besler 
[Du  slave  Cmamb  [iStore] ,  Étre^debout  [lat.  âî/ii^l.)  Rester  à 
|ec,  en^ parlant  d'un  navire.  — \[^a  osekli^  OsêUiti. 

OSTE ,  fr.  provenç.  port.  s.  f.  {D'ÙHft.  [V.])(Rus,  Ulycmia 
[Chouiti]p)  Bras  de<  rantenne.  Ce  cordage  est  composé  d'uii 
'pendeur  ou  BragoF,  capelé  à  la  penne  de  Tantenne  ^^  et  muni 
à  son  extrémité  inférieure  d*une  poulie  dans  laquelle  passe 
uqe  manœuvre  qui  est  propremerlt  TOste,  Chaque  antenne 
n  lîné  Oste  à  droite  et  une  Ôsle  à  gauche.  Dans  les  navires  x 
à  voiles  carrées ,  les  Ostes  de  la  corne  sont  nommées  Paldns 
de  la  corne  d'artimon,  ou  Palans  de  retenue.  —  «  Fqnins  de 
l'arbre  de  mestre  :  .•.  Ostes...  (funin  blanc),  a.^unins  du 
trinquet:...  Ostes...  (blanc)...a..»Dortières,  Traité  de  marine 
(22  juillet  i68o)j  Ms.  in-fol.,  Bibl.  Dépôt  de  la  Mar.  — 
Suivies  barques  à  voiles  du  Léman^  nous  avons  entendu  les 
m^âriniers  appeler  Ostes  les  bras  des  pennes  de  leurs  ver- 
gues latines.^ — V.  5.  Cap,  Hoste,  Ouste.  ".    : 

OCTENl  (A)  (-/^  osténi)^  val.  v.  n.  (Sans  analogie  avec 
rOcmeni»  [Ostene)^  rus.  signif.  Éperon.)  Fatiguer. 

OCÏEH'b-HOP4EH'b(0^/è/w?./io/Y^/ie),  rus.  s.  Est  quart 
_  jrd-Est.  —  Les  Russes  écrivent  en  abrégé  :  OTN.-j^ Oç-^ 
meHT>-3iOH4eirb.  (0^^e/îtf-z/o«/rfè/ie).   Est  quart  Sud- EÎst.V  ^i-— 
Abréviàt.  :  OTS. — V.  Ocmb.       •  *     . 

OSTER  LA  TOU  AILLE,  vieux  fr.  v.  a.  (Du  la  t.  Oi^tor^, 
et  plus  immédiatement  de  rit?il.  Ostare,  S*opposer  et  de 
Touaglia,  Nappe.)  Oter  la  nappe.  C*est  ce  que  devait  faire, 
par  trois  fois,  le  maître  d*un  navire  dans  le  cas  prévu  par 
Part.  i3  Ae^  Rôles  d'Oleron,  ainsi  conçu  :  «  S'il  advient  qu'il 
y  ait  contretemps  et  débat  entre  le  martre  d'une  Nef  et  quel- 
qu'un des  mariniers ,  le  maître  doit  Oster  la  touaille  trois  fois 
de  devant  ton  marinier  avant  que  le  mettre  dehors^  »•-<-¥. 
licvar  lopa  etla^ianda  davant  ^^  ^  -i 

OSTIUM,  lat.  s.  D.  [ÏÏObsta^  je  m^ôppose,  suivant  quel- 
ques dictionnaires;  ou  plutôt  de  Os  9  bouche.  Nous  ferons 
remarquer  le  rapport  apparent  d'Osiium  avec  le  sanscrit 
Ochia,  qui,  au  pliuriel|  fait  OcA^toir,  lèvjpes.  Le  rus.  ycmbe 
[Oustiif\9i  un  rapport  non  moins  intime  Mvec  Osiium.)  En- 
trée d'un  port,  Qaverture  d'ime  rade,  Goulet,  Embopchure 
d'une  rivière.  -^  «  Ante  OstiunT  portus  acie  instructa  stete- 
runt.»  Tite-Live,  liv.  xxxvi.  —  «  Naves  id  Ostium  portus, 
quid  alise  partis  hominibu!s  animi  accederet,  openen;i,  in 
statione  habere  ccepit.  »  Id. ,  liv.  xxm*     ^r 
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J  ;§r  OSTIUM  IN  PUPPI,  Ut,  s.  n.  (D'Or,  bouche.)  Ouver- 

il^  >^u«îàIapoupe,  Sabord  de  charge..— «  Item ,  hi  majores  > 
. j  ;  V  (nave«)  «  ad  deportandos  eqtios  deputata,  CHtia  babentes  in 
puppibus,  ad  indaceodos educendoaque eos  patientta,  poa- 


tibus  »  (les  planches  d'embarquement  et  de  débàrquenient) 
«  etiam  quibus  ad  ingressum  et  exitum,  tam  hominum  auam 
equorum  procurabatur  comrooditas,  communiUe ,  sexagmta.v. 
Guillaume  de  Tyr,  liv.  xx  »  chap.  1 4  •  (Année  envoyée  en 
Egypte  par  Tempereiir  Kndmaiiiiel  en  ii68.*} — ^-  Porte. 

'  OCrOMTOBOCTb^(ay/W^  f.  (PeCmoérab 

[Sioiate],  être  debout.)  Stabilité*  ~  Y.  UIîP«a*V<' 

OCTOIlAPHTb  {Ottoparite) ,  rus.  v.  a.  (De  Çiùonapanib 
[V.],  précédé  &0 ,  contracïibn  d'Omb,  préfixe  de  l'éfoigne-   j, 
ment J  Débosser. -^  V.  Cnamb  KaHam»,    .^,|  :. , 

OSTPIA  {Ostria),  gr.  vnlg.  s.  (De  rital.  O*rro.  [V.])  Vent 
.du  Sud.  —  V.  N<5t<«;.  ,,>  ^^  t'^\'_:^ -■-'■'■  ^ ;■_■ 

OSTRO,  ilal.s.  m.  (Du  fat.  >i«ter.  [V.])  Vent  du  Sud — 
«Seguendp  il  nostro  cammino  per  Ostro.»  iViawg^a/.  di  C.  D. 
Mosto,  p.  98  B.  (V.  Vento  largo.) —-Oj<ro-gar&f«a>  Ostn, 
libeccioy  Sud-Sud-Ouest. — «  Era  l'armàta»  (des  Barbaresques) 
«vinticinque  miglia  in  distança  délia  nostro,  che  veniiia 
alla  vôlta  di  Samo;  ma  il  vento  d'ail*  hora,  eh' era  d'Ostro-  ; 
Garbino,  se  gli  opponeua  ail*  vscire  da  quel  seno,  che  forma 
la  Terra  ferma  trà  cao  Corbo,  e  l'iSQJa  inedesima.»  Letton 
di  ragguaglio  de  progressé  e  vittorfa,  etc.  Veneiîa,  in-^**, 
.  1657.  —  Ostm  quarto  di  libeccio,Sud  quart  Sud-Ouest. -- 
Oslro  quarta  di  sirocco ^  Sud  quart  Sud-Est.  — 04m>«TO«vy, 
Sud-Sud-Est.  (V.  Libeccio,  Sirocco.)  Les  marins  italiens  disent 
^XwiàX.  Mezzogiorno  qu'O^ïro,  •    '    '  '  V 

OCTPOBOK'b  {Ostropoke)y  rus.  ».  m.  (D'0cmp0B^.[V.]) 
Ilot.— »f.  le  comte  Alex,  de  Stackelberg  écrit  :  OcmpaBOK* 
[OstramU:)     "'/:  .■     ■    }  ■']■  ■'■':':  :    •■/ ■"   ^f  •■■.■•:  •»^---/  -^.i^  ■   ' 

OeTPOB'b(Off/»fe),  nis.  s.  m.,  (que  ReifF  range  sous  If 
radical,  slave:  Ocmb,  qui  a  formé  un  grand  nombre  de  mots 
exprimant  ridée  de  :  Pointu,  acéré,  aigu.)  Ile. 

OCïPOKM^bHOE  Cy^HO  {Ostrokitenoé  soudno) ,  rus. 
s.  m.  (D'Ocmpuâ,  pointu,  aigU,  subtij,  fin;  et  de  Kn.\b,  ca 
rêne;  par  extension  de  :  Quille.)  Navire  fin.  V" 

OSTROV,illy  r.  daim.  val.  8.  Ile  -  V.  IncSA»,  OcmpoBb,  Otôk      • 

OSTROW  {Ostrof),  OSTROWA  (O^fwra),  OSTROWU 
{Ostropiày^  pol.  s.  m.  Petite  île ,  Ilot.  —  Ostrowek,  dimin; 
à'Qstrxnv,  Petit  îlot.  —  V.  Ocmpo».  ■'  -^       f'^'. 

■■:■  r  / .  ,   ■    -        .   "  •       ■  •      •  ■   '.-  ■..■.-.■  •.■■•,!'-'.  •  •      .  •    ■  .  ,    :     ■  ,'■  •  -4-  '  ;    *■  ■    j''  ■    /' 

OCTPblH  ^AOPTHBiBEPdb  [Ostrie  Jlorttmmbérsi), 
s.  s.  m.  (Varangue  pointue.  Ocmi»,  pointe  de  l'épi  de  blé.)' 
Fburcat. -— y.  (ÇuropnHinfeepcb.  ^,  ^^^^  'v^^^^^^^ 

■  OCTb  {OsteV rus.  a;  m.  (Traàscript.  dulibn. Oost^)  Est, 
Vent  d'Est. «-^  Les  Russes  désignent  abréviativcmcnt  «et  air 
de  vent  et  le  point  dû  ciel  par  la  lettre  :  O.  ^ Ocm-b-wiHJ.- 
ocm»  (Oste-ttouide-otte) ,  rus.  Est-Sud-Est.  —  Le»  Russts 
écrivent  par  abréviation  :  OSO.  —  Ocmb  -  aop-ïb  -  ocmi. 
(Oste-fujnie-osteï.  Est-Nonl-Est.  —  Le?  Russes  écrivent  en 

abrégé  :  om:%:-:vM!'.\:%'^-^'^^m^^^^  ' 

OSiETR  SIOR,  isl.  s. Ï5/dr  [V.];\^(r,  Doux;  0,  préfixe  de 

la  négation.)  (Proprement  :  Mer  non  douce;  Hier  çu  l^ame 
cruelle.)  Mer  mauvaise.  Lames  ^aogeréuses.    .  é  r;     * 

OTAKOiàuiTb  (OteiWiii/ft^ 
[V.],[7V,^e/acAe],Agrés,  précédé  du  préf.  ^  «priœaûf  «.^ 
d'Entourer,  mettre  autour,  faire  autour.)  Gréer,  -i-  vu» 
KCJianuDb  iiaiiny  {Otahél^jite  maftrAtoa),  Garnir  un  mât. 
(V.  Maima.)  —  OmaKejiaaanib  Peu  {Otakélajile  réi),  ^"^    i 
une  vergue.  —  V.  Pèi.    ■  ■"^vriS'►'-:■•  ••: 

OtBHTb  Cy4H0  y  HEHPÏHTE.ifl  {Otbite  soudno  ou  ^ 
nepriiateUa),  rus.  v.  a.  (De  Bamb  [Bit^y  Frapper,  et  d  Onn», 
préf.  d»l'éloignement.)  Reprendre  un  navire  à  l'ennemi.  -- 
0m66Âauà  rtm^m»  {Otbdinie  vètre  ou  vietre)^  s.  m.  Vent  con- 
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traire,  —^Oni6winîe  (OibUié  ou  Othouiné)^  s.  u.  Départ,  Par- 
tance». «^  V,  OïDineiiiBie.  OmojudBauiey  OnuLuamie. 

ÔTBAAHBAH  {OtMlipaîe]\  ras.  imper.  (Détache-tpi! 
|)émarre-loî!)  Au  large!  Pousse  au  large!  Déborde!  i^ 
OmBâJinBaHie  (0/M//Va/i/^ ,  a.  n.  (D'OiDBaAHiDb.  [V.])  Dé- 
marrage,  action  de  détourner  une  manœuvre  que  l'on  a 
tournée  pour  ramarrer.—  Manq.  à  Chichkoff.  —  OmBaauniii 
{Oiifaliie)^  rus.  v.  a.  (DeBa^auib  [Faiiiè]^  rouler,  et  d'Offlb 
{pte]j  préf.  de  réloîgnement.)  Pousser  ati  large^  en  parlant 
d'une  embarcation.  Déborder,  Alarguer,  Larguer;  Démarrer 
un  navire  attaché  à  un  quai,  à  un  rivage  ;  Partir.  —  V.  Om- 
4aBainb|  OmiiAMBamb.  ^  * 

OTMCIJ/liOivesii),  rus-  v.  a.  (De  Becina  [f^estij.  Mener, 
Conduire;  et  d*Ome  [Oie\y  Loin  de.,,)  (Emmener,  tirer  de...) 
Tirer  un  navire  d'un  danger  où  il  se  trouvait  engagé  ;  le 
D^'ager,  comme  on  dit  ordinairement.  -         ' 

OTRO AVlTb  (Otiwtiie),  rus.  v.  a.  (De  BoArimii  [f^o^Z/Vc?] 
[rad.  Be/f])  Mener,  Conduire;  et  d'Oin,  I^in  de.) (Détourner.) 
J)ëlier  du  bord.  Parer.— Odiboah  {Oit^odiejl  Défie  du  bord! 

0TBfl3Aïb  KAHATb  OThHKOPR  iOtviazate  Aanate 

0ie  ia/ioria\  rus.  v.  a.  (Détacher  [de  Basamb  (f7ârzai^) ,  Lier 

»  (rad.  Bas  \^iaz)^  et  d'Omb  [Ote]^  préf.  de  Téloignement]  le 

câble  de  l'ancre.)  Détalinguer.   —  OniBaaamb  napyci>  omi> 

pea  [Otifiazate  parouss  oie  reïà).  (Détacher  la  voile  de  la  ver- 

'  i;ue.)  Désenverguer.  v 

OTFPEBATb  (G/g^n^éa/^),  rus.  v.  n.  (De  Fp^^  et 

d'Om,  préf.  de  réloigoement,) S'éloigner  à  l'aviron;  Fuir  à 

fbrcede  rames.    \^:  ;      -      ' 

; :•        ■      ^       '    ■  •■•■•■  -y-  -■■•  ^-  . •  .■  •...-  •  •  •  ■••  "■-■  ■•••■    -,  -, .  ^ 

OT^ABAH  Kk^kTh  (Oidavaïe  kanate)]  rus.  impérat. 
dOnuaBamb. (V.)  Filé  du  câble!  (V.IIIpaBn  Kaaanrt).)— Ora- 
4aBainb  [Otdavdte)^  rus.  v.  a.  (De  4anib,  Donner  [sansc.Z)rf, 


large,  se  laisser  dériver.  —  «  Om4aii  4>0Ka  raKomii  (Of- 
daie  foka  cMote),  File  l'écoute  du  foc!  Adieu  va!»  (V. 
Omjîârab,  nocmaBnnib,  Panycmiimb,  IIpaoniAamb,  ITIpa- 
Riiriib.)—  OmAasânib  MaAO  noiiaAy  {Otdamte  mahpo  malou). 

(hier  peu  à  peu.)  Filer  en  douceur.  0m4aBamb  no 

HCMHory  [OtdaQate  po  nemnogou).  (HeMHOry,  Un  peu;  de 
Maoro  [MnoiHA^  Beaucoup,  et  He  [M?],  Pas,  Non.)  Amener 
en  douceur.  (V.  OnycKamb  no  najiy.)  —  0ni4aHamb  lîapycb 
{Otdavdte  parouss).  Appareiller  une  voile.  Larguer  une 
voile.  —  Om^aBamb  na  minuit  [Oidavaic  na  chpilé).  Déri- 
ver au  cabestan.  (V.  Ulnjib.)  _  Omjwi  [Otdaïe)  !  rus.  im- 
ivorat.  d'OniÀamb.  (V.)  Laisse  tomber!  Largue!  —  Onwaà 
Bce  [Otdaïe  vsio\  rus.  impérat.  d'OniAanib  acë.  (V.)  File  en 
bande!  Largue  tout!  (V.  Bpocb.)  —  Om^iaà  aaopb  lOidaï 
lakore)  !  rus.  impér«.  d'Onuamb.  (V.)  Mouille  !  —  OnuamB 
\^maté),  rus.  V.  a.  (De  JUmh  (sansc.  Dd.  Don;  lat.  [Dair]), 
Uonner;  et  d'Omb  [Ote],  Séparation,  Hors.)  Filer,  Larguer, 
Mollir,  en  Darlant  dVn  cordage; Dériver,  en  parlant  d'un  na- 
vire; Déferler  ou  Larguer,  en  pariant  d'une  voile. — «  Onuaà 
rpoma-maonib  {OidàSegrotn  chkoié)  !  File  la  grande  écoute.» 
--|JJ'n4ani  bBcë  (Oidate  v^io) ,  Urguer  en  bande.  (V.  EpocHtob.) 

"•^JflMamb  napycb  [Otdate parouss).  Laisser  tomber  une  voile. 
*^  Unwar-   ""   "       -  •  —  - 

«i(Ol 
JJJ' Laisser  tomber  l'ancre  au  bossoir.)  Faire  penneau. 
vni4amb  y  mpyca  maornb  {Otdate  ou  pàroussa  chAoti).  (Mot 


ÎT  i"^"'  ■*"?*  {Otdate  iakore) ,  (Piroprement  >  Donner, 
rendre  I  ancre.)  Jeter  l'ancre,  Mouiller.—  Ofluamb  axopi»  na 
^^Otdate iakôre na  krane).  (Proprement:  Donner  l'ancre, 


«. 


à  itfot  :  Lâcher  à  la  voile  son  écoute.)  Déborder  une  voile. 
Pr^A^HTbCH  0Tb  mj^ïXk^oidàttauiài^hérega), 


/' 


*r,*r 


ru$,  V.  r.  (D'O^aAnmb,  Éloigner;  rad.  4aAb,Éloignemeni, 
rapproché,  par  Reiff,  du  gr.  Ïî-Xe.)  S'éloigner  du  rivage; 
Prendre  le  large. —  V.  Eeperb,  Ilniran  vh  oniKpbimoe  MOpe. 

0T4U^'n>  fO/i/<-7ate  ou  Otdiétate),* rus.  v.  a.  (De 
^l'^Aamb , 'Faire ,  Travailler,  Fabriquer.)  Chantourner.  — 
OmAtAKi  (OideUa),  s.  (.  Chantournage. 

OTI,  hawaii,  V.  (Le  même,  évidemment,  que  ^c^//.)  Couper. 

OTK  JHKATb  {OtklUaie),  rus.  v.  a.  (De  KjiHKanib,  Crier 
à  haute  voix  fillyr.  iC//^,  CtiyKliktati,  KiiXnuti ^-Etitonnev 
un  chant],  et  d'Omi»,  préfixe  de  Tcloignement.)  Héler^  selon 
M.  Alex,  de  Stackelberg.  -f-  V.  Xào  Rpnqamb^  Kpuqanih  bi>. 
pynapi),  ÛKi^nKamb.  :    '    ' 

OTKPblTIE  {Oikriiié}^ras.  s.  n.  (D'OmKpbimb.  [V.l) 
Découvert^.— OmKpianioeii6pe(0^/^r//oii#  moré\  (De  Mopr^ 
Mer,  et  de  Kpbimb  \Krite\  Couvrir,  précédé  de  la  piéposi- 
tion  Oini>,  exprimant  Tidée^d'éloignenfient.)  Découvrir,  Mer 
découverte.)  —  Pleioe  (la)  mer;  la  Haute  mer;  le  Large. 
(V.  FoAOBifl.) — MaQqup  à  la  partie  rus.-angl.-fr,  de  Chich- 
kolt  —  OmKpbimcâ  [Otkritsia)^  v.  r.  Se  découvrir.  Décou- 
vrir, Assécher.  — OniKpbini'b  [Otkrite)^  v.  a.  Découyrir  {\xt\ki 
terre,  un  pays).  —  OmKpbimbià  peiiA'b  [Odritii  reidc). 
{&OmK^iAmh\Otkrite\^  ouvrir^  rad.  slave  Kpbi;illyr.  Kritti; 
cacher.)  Rade  o\ivérte.  Rade  féràine. —- V.  PieÔ4T). 

.  0T4HB'b  [Odive],  rus.  s.  m.  (Omb,  préfixe  de  Téloigni^ 
ment,  et  ./Innib  [Z//^j,  couler.)  Ebbe,  Jnsant,Marée  descen- 
dante. Reflux.  ^ 

OïME.4b  iOtmèle)^  rus.  s.  f.  (De  Mejib,  Bas-fond,  banc.) 
.Bas-fènd;  Banc  de  sable  «  qui  s'étend  le  long  du  rivage,  »  dit 
ReifT.  Il  semble  cependant  que  ce  mot,  où  Omi»  eutre  en  com- 
position, devrait  signifier  :  Banc  de  sable  ou  Bas-fond  éloi- 
gné du  rivage,  puisqu*au  dire  de  Reifï  (p.  xxxv,  Abrégé  de 
lagramm.  rus.)^  Om-b  exprime  un  éloignement.,  —  Manf|ue 
à  la  part,  rus.-angl.-flr.  deChichkorf. 

OTHflTb  ^VïVh{Otniatevètré),  rus.  (Mot  à  mot  :  Oler 
le  vent.)  (De  ¥M^{Nmou],  Oter,  et  tfDm*^[Or^],  préf.  de  1  e- 
loignetnent)  Abriter  ;  Manger  le  vent  à  uij  navire.  —Man- 
que à  la  partie  rus.-angl.-fr.  de  Chichkoff. 

0T04PATb  y  KOPABJfl  OBIUMBKy  {Otodrate  ou 
korablia  obchivkou),  rus.  v.  a.  (Mot  à  root  :  Arracher  au  na- 
vire ses  bordages.)  (De^pamb  [Drate],  Déchirer,  Tirer;  et 
d'Omo[0//7],  préfixe  de  reloignement,>de  la  séparation.)  Dé- 
border un  navire.  — V.  06niiiBKa.       :^^^^#^ 

OTOK,  illyr,  daim.  s.  (Peut-être  de  Tok^  flux,  courant^ 
et  d*0,  autour.)  Ile. -— V.  Ostrov. 

OtOHMTb  {Oionite),  rus.  v.  a.  (De  III6iiKiH  [Tonnkii], 
mince,  et  d'O^  préfixe.)  (Proprem.:  Rendre  mince,  pointu.) 
Apiquer,  en  parlant  des  vergues.  - —  Le  Dici.  marii.  fr^^rus . 
d'Alex.  ChichkofT,  p.  lo,  contient,  à  l'article  :Apiquer^vUne 
faute  d'impression  que  Ton  retrouve  p.  3i  i  du  Dici.  mark^ 
d'Alex.  Boutakorff  ;  on  y  lit  :  OoioiiHinb,  au  lieu  d'OmoHHmb."  ' 
Les  deux  Utomimb  (Topiie)  signifiant  :  Chauffer,  faire  fon- 
dre, et  :  Submerger,  sont  sans  rapport  avec  le  verbe  qui 
exprime  en  russe  l'idée  de  mettre  les  vergues  à  pic. 

OTOÛRAQ  (^1J[^1)[,  torcha. ^^ 

OTnJblTIE  (0//?//itf),  OTn-/^bIBAHIE  {ptplhanié), 
rus.  s.  n.  (De  Tljibimb  \Pliié\  [V.],  et  d'Om  [Oté\^  préf.  de 
Téloignement.)  Départ,  ParUnce.  (V.  Om6bimie,  Ommem-- 
Bie.)  — OmiiAbiBamb  (Otpliçaie)^  v.  n.  Partir^  Faire  voile. 
(V.  0m4aBamb,  OmBaABmb.)  ^    %^?^    ^ 

,  OîïlOPHblH  UlECTb  (Oipormi  chcste),  rus.  Ji.  (Pro- 
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prement  :  Perche  de  résistance.  OmnopHuà,  du  slave  Ile* 
pemb  [Pérèté\^  j^ésiiter.)  Boutebors  de  défenseur.  ;|^/i^^ 

OTR,  roadék.  s.  adv.  Lél^rge,  au  Large.— y«AIatrbyMaià1ak. 

OïPfl/Xb  (Otriate),  rus.  s.  m.  (D'Omu  [oi],  préf.  del'éloi- 
gnement ,  et  de  Pa4b  [A/ar^]^  Ordre,  Arraogement.)  Division 
navale  détachée  d*iin  corps  d'armée;  Uétacheipent  (de 
troupes  ou  de  bâtiments).  '■-:i_,.^-'-^:\-.::\.''-r.:-'/:\'-': 


iy  •  >J  .' 


*^     OTCT ShVVrb  (pistai  iie),  rus.  v.t.{I>eCmaaaniii[«$Acif^i^, 
placer,  çt  d'Qm  [Ot],  préf.  d^  l'^^j^eiueiit.}  Ç^ 

OTCTOH  [Otstoïe),  rus.  s.  m.  (De  Cmainb][5/ai^],  Être  de- 
bout;  et  d^Omii  [bte]^  préf.  de  Téloignement.  Omcmàn- 
Baiob  [Oistaïifate]^  Défendre;  OmcmanBamca  [Otseaimisia]^ 
S'arrêter  pendant  un  orage  dans  un  lieu  sûr.)  Abri,  Rade.— 
Manque  à  Alex.  ChickofF,  qui  se  contente  de  dire  (p.  i, 
Dict.  fr.^nis.):Jâi^cmo  3aKpiiimoe  omi>  Btoipa  [Mesio  zaAo^ 
fviiitoé  Ole  vétra).  Endroit  couvert  loin  du  vent. 

OTCTyiIHblH  nOPTb  [Otstoupnn  porté),  rus.  s. 
(D'Onicmyirb.  [V.])  Sabord  de  retraite.  (V.  Ilopm^.)  — 
Omcmyirb  (Otstoupe),  s.  m.  (D*Orab,  préfixe  de  réloigne- 
lîient,  et  deCmyn  [Sioff^p]^  rad.  slave  d*un  certain  nombi^e  de 
mots  qui  expriment  I  idée  de  :  Marcher  ^^chéminer.  Illyr. 
Stupaj  [Stoupaï],  Pas,  Stupànje  [Stoupanié];  Marche;  pol. 
Stupac  [Stoupatz] ,  Frapper  des  pieds,  Trépigner.  —  ReilT 
rapproche  ingénieusement  le  rad.Cmyndu  gr.  Sxei^sivet  de 
l'angL  Sêep;  il  aurait  pu  ajouter  le  hoU.  Stap.)  Retraite.  (V. 
OmcmynAéHÏe,  Pernupa^a.  —  OmcmynA&iiie  [Qtstouplénié), 
s^ti'.  (Proprement  :  Retraite,  écarjt.)  (De  Cmynamb  [angl. 
Strp ;  m\\.  Stnpfen ; ^r.  StsiSciv],  marcher,  et  Omb  Wté]^ 
pref.  de  Téloignemei^t.)  Abandon.  -^  Manque  à  ChicnkolT. 
—  OmcmynHoiicmp6u(Orj^>/Y7/?oie5//t>fe).Ordrie  de  retraite. 
(A.Op^ep'b.)  *  :  "  V^ 

OTTANïE,ital.  gr. mod.  s.  m.  Octant— V.  TexapTiifiiopiov. 

OTrflaCKA  {;Ottiajkà)y  rus.  s.  f.  (De  ITIar  [Tîag]^  rad. 
slave  de  ITIflHyinb  [TianoiOé]^  Tirer.)  Gui,  Cordage.  -—Y. 
BypyB4yK'b.  V      ^  V' 

OTXO/lUTb  [Otkhodiiej  prononcé  oi^kodiie^  kh  sonnant 
comme  h  fortement  aspiré),  rus.  v.  a.  (P'Omb  [Ore],  pré- 
fixe de  réloignement,  et  de  XcM^b  VfAy  Khoae,  Marche 
[^Mitiuin  \Itii]f  Aller].)  (Proprement  :  S*éIoîgner,  se  retirer.) 
Ail  donner.  Franchir,  en  pariante  vent.-— Htmoii  omxo4inb 
[Vètre  al-Aa//ilif.)Le  ventaddonne^  le  vent  francnit.---Omxo« 
4nnib  Ha  mmiAt  (Oi-hodite  na  chpiifé).  Dériver  au  cabestan. 

OT^fiAVIiTh  ipttchdlUé)  j  rus.  va.  (De  ^ajuiinb  [V.l  et 
d*Ofn  \Otê\,  préfixe  de  Féloignement.)  Démarrer,  Détacher 
Tamarre. — OmvaAiimci  {Oachdlitsia),  v.  a.  (De^Aamb  [Yr] 
et  d'Om.  éloignement.)  Se  démarrer,  Être  démarré.  Démar- 
rer,  Quitter  le  rivage  ou  le  port.-;,  .-^Xi^"  '''^m::::'' ;^^^^^^ 

OTUIËCTBIE  {Otchestvie) ,  rus.  s.  A.  fD*Oiiix(vwnb  [Ot- 
hodite].  [V.])  Départ,  Partance.— V.Oniouniie,Omiuiaiiiie, 


OTJïICKHRATb  HKOPb  {OtisAûiâté  ioÂotw),  na,  v.a. 

J  idée  de  Chercher.)  Draguer  «ae  ancre. 

OU ,  $atawal,  s.  (Yariante  d'Ota.)  Pirogue.  -^  Y.  Ota ,  Pros, 

Shakman.  , :,     jp^r^iv  : 

■  :       ■  -m  .  •  "T*    ■  ■         .      .        »^     .  »  '  "•  » 

I .  OUAf  papou  du  port  Oorei,  t.  Pirogue. — Oua  mmouk. 
Pirogue  à  deux  balanciers.  —  Y.  Oia. 

n.  OUA,  satâwal ,  s.  (N*e$t  pas  i<(iis  rapport  avec  le  Oupia 
de  Yanikoro.)  Voile — Y.Ua. 

P  OUACHE,OUAlCHE,fr.anc.s.f.(Yar.orthagr.d'Hout. 

^  :   :   ^he.  [S. Vj-^VàniewT  des  Remarques  sur  le  Dict.  de  t  Académie 
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jmnçoiisè  (Panli,  in-«^,  1807,  anonyme  [Charles  Nodier]),  dit 
p. 3o6  :  «  Le  substantif  Ouaicke  ne  signifie  point  Sillage^  et 


tions  civilisées  y  qu'envers  un  pavillon  de  forbans.»»  Cette 
Remarque  n*est  pas  heureuse,  et  T Académie  avait  raison 
contre  son  critique.  Ouache,  qui  vient  de  Tangl.  fTahyh 
toujours  signifié  :  Sillage ,  comme  le  prouvent  V Inventaire 


ou  de  Prise.  Pour  ce  qui  est  de  la  phrase  :  Traîner  un  pa- 
villon enOuaiche,  feu  notre  ami  Nodier  prêtait  pas  tombé  dans 
une  moindre  erreur;  ce  n'était  point  seulement  envers  un 
pavillon  (Y.)  de  forbans  qu*Qn  pratiquait  cet  acte  de  traîner 
derrière  soi  la  bannière  cf*un  ennemi  vaincu;  nous  lisons, en 
eC^t,dans  Aubin  cette  phrase  traduite  du  hollandais :«  Kous 
mîmes  un  pavillon  espagnol^ùr  nos  bâtiments  et  sur  ceux 
que  nous  venions  de  prendre,  avec  les  pavillons  angloiser 
françois  eu  Ouaiche.ii(Y.  Popa.) — Tirer  un  navire  en  Oua- 
ch€,^  c'était  le  remorquer.  —  Ouacher  le  goupemailj  «  C'est 
pousser  le  timon  à  âtribord  ou  à  basbord.  »  Explicat.  de 
dipcrs  termes^  etc,./Ms.  du  xvii*  siècle,  Arch.  de  la  Mar, 

OUAÏANG-KARONG  (g^  sonnant  peu),  mal.  s.  (Marsden 
pense  que  le  mot  Ouaïàng  [4^tj]  peut  être  d'origine  chi- 
noise; il  lui  donne  pour  signification  commune  :  Repré- 
sentation théâtrale;  quant  à  Kàrong  [?^\%  il  a  le  sens  de 

Composition,  Arrangement.)  Courbes  qui  forment  la  carcasse 
de  la  chambre  de  poupe  ou  de  la  cabine  dans  laquelle  se 
tiennent  les  timonien, 

'  OUAIER ,  papou ,  s.  Eau. —  Y.  Ayer,  Ouire ,  War; 

OUALA,  lasc.  s.  Les  hommes,  l'Équipage,  le  Marin.^ — (Le 
lient  Th.  Roebuekr,  dans  son  Engl.  andhindoost  naval  Dic- 
tion. (  1 8 1 3) ,  écrit^:  Wale.  —  Y.  Trinquette  pandier  Ouala.) 

Courtcham:       '      •  .''.-y '■.■.:  ■':'';■  ^'^^:'  ■  ^' 

■  ^  "-"  ■■■■^■''■■-  ■■..■■■- :'-<.:  •    ::  A 

OUANG ,  ichin,  s;  Filets ,  en  général.  W- 

OUANG-TCHY,  chin.  s.  Lac.  (Y.  Hoû  ;  Seoù,  Tsoiiy .)- 
Ouang^Ydng,  Blér.  — V.  Kien^^  lâng. 

OVARDE»  fn  anc.  s.  f.  (Francisation  du  bolU  Zwaard.) 
Dérive,  Aile,  Semelle.  —  «  Ouardes  sont  certaines  planches 
de  bois  taillées  en  forme  de  grandes  semelléi  ^  qui  sont  atta* 
chées  de  costé  et  4*<tutre  sur  les  borda  des  heux,  qu*on 
abaisse  dans  Teau^  allant  à  la  bouline ,  de  peur  que  le  vais- 
seap  n'entra  trop  auant  de  ce  costé  là.  ît  Explieat.  de  divers 
termes,  etc.,  Ms.  du  xvii^  siècle  9  Arcb.  de  la  Blar.  •—  L'au* 
teur^  anonyme  de  cas  Explications  se  trompa  quand  il  dit 
que  les  semelles  sont  mises.  «  de  peur  que  le  vaisseau  n'entre 
pas  trop/iuant  dans  l'eau  »  du  côte  où  on  les  abaisse  ;  c*est 
de  peur  que  le  navira  ne  dérive  trop  qu'il  fallait  dire. 

OUBAT  (r  sonnant.)  (wt^»  naL  1^  |Propreinent  :  Me^ 

decsM,  Drogue»  l^ison.)  Poudre  à  canon.  ^  On  dit  aussi  : 

Ouùi-bédelLS^  wout) , « Oubai'mçMiêoa Ir^^^  ^J^- 


"ïfc»:^,'  -  •- 


^Ty,^ 


0UC ,  late.  ft.  (TruMcription  ée  l*tngi.  Éook.  TV.]}  Croc. 
Ias  lieut.  Th.  Roebuck,  p.  S%  de  son  Engl^  aita  hiadoost. 
napmt  DM.  (i8i3),  notts  apprend  que  le  mot  Qmlah  (il  ^»'>' 
QiMfiab),  qui  stcniEe  aussi  C>pc,è»t  plus  emploTé  par  l<^ 
Arabes  que  par  les  Indien*t' • '-i* '  v*^'*  «'■s  -,  - -^  >t,.::>  „  "'' 

OUCRE,  fr.  anc.  ».  f.  (Variante  orthograph.  àcffouctt.iy']) 
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—  à  II  est  nécessaire  que  vous  prépariez  dès  à  présent  le 
vaisseau  et  les  deux  Oucres  pour  enuoyer  dans  les  Indes  » 
pour  les  faire  partir  sans  faute  au  mois  d'octobre,  ou  au  plus 
tard  au  i**"  noveiiibr»  prochain.  »  Colbert  4  Colhert  de 
Terrbn^  7  fév.  1670,  Ordres  du  Boy^  vol.  xii,  foj.  §7  v^,  Arcli. 
de  la  Mar.  V-  «  Le  Guillotj  Oucre,  160  tonn.»  6  canons, 
1^  cap.,  5ç?^^^  matelots.  Construit  à  Rochefort  en  1669.» 
iP.  ijg/^^f^'^^'*  '^  ^^^^  du  Roy,  167^,  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 
l^KiLa  DicDpoise^  160  tonA.,  6  canons,  !)o honimes  d'équi- 
page; capî&ine  Guillot  :  La  Duhkerquotse^  id-t  capit.  Bar- 
rant. «  P.  ao,  État  d^  la  mar.^  176a ,  mémei  Arch.  —  Quel- . 
nues  auteui^  gnjt  éi:rit  :  Ouqre, 

,     .  H,       '  ■  •  ■  •  •  .  .. 

OUDAR,  lasèrv.  (Paraît  venir  de  Tar.  :  Hudd,  usité  dans 
rhindoustani,  avec  la  signification  de  :  Limite,  Empêche^ 
méiM.  [Dict*  hindoost.  engl.,  par  J.  Taylor  et  W.  Uunter 
(1808),  1. 1*"^,  p.  694.]  L*hiudostani  a^a<XfZ/ia,  signif.  arrêter. 
Dict.  cité,  t.  II,  p.  8p8J])  Tenir  bon.  Tiens  bon  1  —  Le 
icut.  Th.  Roebuck,  p.  5i  de  sùo  £ngL  and  hindoost  naml 
rlictiofh  {iSii),  art  To  hold  on  (Continuer  de  tenir,  tenir 
encore),  donne  Hoodarna  (Oudama) ,  pour  synonyme  lascar 
au  Verbe  anglais.  .  *     /  / 

OUDCHIOURDEK,  serb.  valaq.  bulg.  s.  (Probablement  du 

turc  :  Outch  (??  jt)f  trois;  la  drisse  dont  il  s'agit  est,  en  effet, 

lin  palan  à  ti*ois  cordons.)  Drisse  de  la  vergue  du  Kirlach; 

OUDJONG,  ^  sonne  pfeu  (A3.jfc),màl.  s.  (Extréipité, 

Bout.)  Pointe.  (V.  T ^nàioiiz.) —  Oudjong-'karang,  (g*  fin. 

-  '. '    ■  '    '*■■.'•    ^_  •.«^*'" '* ■"''■'.•'"■'  • .         A-  ■  ^  ■•  '  ' 

sonnant  peu.)  Extrémité  d*un  récif.  iKarang  [y  «ol, Roches») 

-•^Oudjong-taliy  Bout  d*un  cordage.  {Tali  [^Lï]f  Corde.) 

—  Oiufjong-'tanak,'  Voiûte  de^  terre,  Cap,  Proinontoire. 

{Tanak[6j\j];c9ip:j  -  -; 

OUES.  (Mauvaise  variante  du  mot:)  Ouest.  —V.  Es. 

OUEST,  fr.  s.  m,  {Transcript.  de  Tangl.  fTest.  [V.])  (Isl. 
Vcstr;  ângl.-sax.  9\\;ft^est;  holl.  fFesten;  dàu.  Fesi,  Ves-- 
V<^V;suéd.  Fàster;  rus.   Becmb  \Fesfe\j  3anaAb  [Zapadeyy 
ital.  Ponente;   ital.  vulg.  Ovest;  esp.    port.  Ow^^;  esp. 

Ouate, Poniente;  ar.  GAa/i6 [^^»6],  Maghrab [^jij»]-f  turc, 
B>îtl  [J>ii] ,  Gitn  bdtici  [^\J   ^o/] ,  Qara  ïèi  f  Jj 

'j'I;  po'.  Zachàdt  val.  Bect  [rest]y  KrtHc  [Àfjottst]i{^ri 
daim.  Zahàd;  bas  breL  JJesta;  gr.  anc.  Zccpupoç;  ^.  vulg. 
IIovévTe;  lai.  Ftuonius i  Xùa\,  BamtVc^XSK^  Barat  tapât 

|sj:^b  O^b],  [c'est  rOuest  de  la  boussole];  nouv.-zél. 
Raro;  madék.  Ank- andrifan,  Ànon-andefrtm  ;  Sftaw.  Me- 
iissor;  tikopia,  Teraki;  ualao,  /a^mm;  Tanikoro,  Lagui.) 
Nom  donne  au  point  de  Thorizon  où  le  soleil,  semble  se 
.  ÇoiK  her.  Ce  point  est  un  des  quatre  points  cardinAur;  dans 
il  Mythologie  Scandinave,  c'est  un  des  quatre/ coins  du 
monde,  celui  que  supporte  le  nain  nommé  /'««fr/.  (Mou- 
laio  de  Sourdeval,  Études  gothiques^  i%l%.  Tours.)  l^e  vent 
qui  prend  naissance  à  l'Ouest  est  i^pelé  :  Vent  d'Ouest  ou 
simplement:  Ouest.  (V.  Vent,jLi 

^^OUF,  bas  bret. ,  dialecte ^e  Vannés ,  s.  m.  Anse,  Goife^. 
I)ici.  de  Legonidec.— y.  <^»,  Plgà-vtfr.       " 

OUI ,  tonga,  V.  Hélerl  -  V.  Kâianga. . 

OUIONG ,  > -inHiant  p«r(,Jqi>K  ^'ok,  selon  torthogr. 

de  Marsden),  maU  Y.  Rouler. |«.V.  Houïong. 

Oui  RE,  vauikoro,  s.  Eau.  — Ce  mot  a  de  grands  rap- 
ports avec  Ayer,  Ouater  eiWar.  (V.)     ■■^f.  >  . 


■  '  ;.  ■'      '     ■        "'^•'■^  '    ■'     ^     :     -V  ■       ''  "    :  ;.,    •     .■.■.-•        V''  ■"  ' 

i.OUKA,  nouv.-zél.,  s.  Écume. 

s.  OUKA,  lasc.s.  Boussole,  Compas.  Le  lient.  Th.  Roe- 
buck, p.  ai  de  son  £ngl.  and  hindoost.  naval.  Dict.  (181 3V^ 
écrit:  Hooiku.  ^  v 

rOULAQ  GUÈMICI ,  turc  (  -«w-»f  iJ^b')»  *•  «»•  ^f^'^h  ' 

courrier  qui  porte  les  déjiêches.  Guèmici^  de  Guèmî.  [V.]) 
Paquebot.  ;  ^ 

OULâS  firJjï)  ou  Houlas  (1^^),  mal.  v.  Amarra*. 

OULE,  fr.  anc.  Se  f.  (Variante orlhogr.  de  Houle. \y.\}-^ 
«  Vague  c*esl  vn  flot  esleué  par  l'orage,  en  là  mer  Méditer- 
ranée ;  car  en  )a  grande  mer  on  dit  Oule^  qui  est  comme  v  ne 
colline  dVau  qui  roule,  enflée  de  vent  quand  l'orage  tin^, 
et  OMti'age  la  mer.  »  Le  P.  René  François,  Merycillçs de  mt- 
tur€{i62ï).      ■;.■:■'  ,    v_  ,  .  if.     .   ••  V.-  '   ' 

OULÈF  DE  KARtOUSSE/ar.  côteN  d'Afr  s.Gargous- 
sier.  —  V.  Kartousse. 

OULLI ,  tpnga^^  y.  Gouverner.  ,] 

OULOU  FANA,  tonga,  s..(Ottfow,  téie;  /Vï/ia,  mât.)TéteV;^ 
ou  ton  du  mât;  Grand  mât. 

OULOUR  ou  HOULOUR  (^^^  ),  mal.  v.  Filer  un  cordage. 

OUN  LAOT ,  Célèbes.  {he  Laot  des  Gélèbes  est  le  Laoût 

[s-^l  des^falais.)  Mer. 

PUNGGOUL  \s}éj^ ,  Unggul  selon  rorthôgr.  de  Mars-,: 
den),  V.  a.   (€e  mot,  qui  signifie  .Sommeiller  et  Poisser, 
signifie  aussi  ;  Jeter  et  Elever;  c'est  ce  dernier  sens  que  les 
Malais  ont  appliqué  au  mouvement  du  navire  qui  tangue.) 
Tanguer..-;-.-...;,-. ...  ■  ■',p- •■■■.•,- 

OUOIA,  vanikoro,  dialecte  de  Tanema,  s.  Soleil. 

/    OUO-OUO,  chîn.   S.  Houlis,  Tangage,  Mouvement  du 
'•navire.  ■   '  ■';■  :•'  ■•■.      ■■#'".■*-  •:■.:':.■•..•..■':::•. 

.     I      *  •  .  »  .    ■  •  -.  ■  '  .  '    '  r 

.  U  ^         ,  '  ^^ 

OUORAOUA,  lasc.  s.  Gonvoi.  Le  lient.  Th.  Roebuck, 
p.  qti  de  son  Engl.  and  hindoost.    naval  Diction.  (181 3), 

écrit  :,«  Worawa.  »v 

'  '  '     •  ,  *  ►  ■.•'... 

OYPA,  gr.  anc.  s.  f.  (Proprement,  ce  motdésignait  la  queue 
des  animaux;  poétiquement  on  l'appliqua  à  rextrémité  pos^ 
térieurede  toute  chose  ayant  deux  bouts,  à  rarrière-garde 
d'une  ai*mée ,  à  la  Poupe  du  navire.  —  Y.  UpuiAva. 

OURAGAN ,  fr.  s.  m,  (De  Tesp.  t/raro/i.  [V.])  (Gr.  anc 
et  mod.  QueXXa;  gr.  vulg.  'Avc{iLOTapa)^i^  ;  ital.  Uracane  i  esp. 
Huracan,  Uracan^  Temporal;  port.  Uracâç^  Furacào;  angl.^ 
sax.  Gisi,  Tst,  C/iff;  angl.  Hurricane;  suéd*  dan.  ail.  Orkan; 
llipU.  Or^£iûr/î  ;  bas  DTet  Oragant^  Bar-anizer,  Bar^avel;  ar. 
c6te  N.  d'Afr.  Bouraska;  illyr.  daiçi.  Bjuga,  Bamag,  Hohol^ 
Flatta,  Trecsa,  Vihar,  Fitje;  val.  Bi«iAié  [Fijlié]:,  rus. 
BnkoDb  [Fi'hor],  BRxpi^  [Fi-hre],  hBaipB[Fi-hrtà]fypSL' 
raffb  [Ouragane],  mmoipHi»  [Ckiorme];  grQèn\..4nnoersoak; 

mal.  Panga^ouas,  Tempfai\^jé.J^     Tiifan  [jj*^^]f  /H- 

bout  [w^j];  madék.  Rivout,  Tadiou,  Talion;  chin.  Mông- 
fàngj  Toày;  wol.  Jxàne  [Kha'ine].)  Tempête  violente  pendant 
laquelle  le  vent  varie,  -r-  «  Nous  avons  veu  l'image  affreuse 
d*un  terrible  ouragan  ou'il  avoit  fait,  il  y  a  huic^.  jours;  ce 
qui  doit  faire  juger  qu  il  y  a,  toujours  du  péril  dans  la  navi^ 
gation  qu*on  fait  dans  ces  mers^cy  n  (la  mer  du  Sud),  «  de- 
puis le  mois  de  juillet  jutques  au  1 5  octobre»  »  Lettre  du 
comte  d'JSstrées^  94  août  i68o.-*-Au  xyn^  siècle,  quelques 
auteurs  ont  éovït  iHouragan,  ortho^.  justifiée  par  l'esp. 
Huracan.     .    .v  *  .  : 
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OURCE,  OURS,  OURSE,  fr.  anc.  s.  f.  Corruption  de 
Orse.  (V.)  —  «  Orse  on  Ourse  est  un  cordage  particulier  de 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 
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Tai  timon  pour  servir  de  bras  à  sa  vergue  ;  il  est  gamy  d*un 
cToc  par  un  bout,  afin  de  saisir  Télrope  (sic)  àmaré  à  Tex- 
trémité  de  la  vergue.»  Guillet  (i683).  Cette  définition  de 
VOurse,  comme  on  appelait  TOrse,  est  inexacte  et  peu  in- 
telligible.  Quand  Tartimon  çtait  une  voile  triangulaire  e6- 
vcYguée  sur  une  antenne  latineV  ce  qui  dura  à  peu  près 
jusqu'aux  dernières  années  du  xviii*  siècle^  pour  manœu- 
vrer cette  antenne  ou  vergue  qui  était  suspendue,  dans  le 
sens  de  la  longueur  du  navire ,  à  la  tète  du  mât  d'artimon, 
on  établissait  une  éstrope  au  Car  (Y.)  de  l'antenne,  et  à  cette 
estrope  on  accrochait  deux  palans  qui  faisaient  les  fonc- 
tions de  bras,  un  à  gauche,  l'autre  à  droite.  Chacun  de  ces' 
palans  recevait  le  nom  d'Orse  ou  d'Ourse.  (V,  Onwi.)  -^ 
Par  extension,  la  vergue  d'artimon  elle-même  prit  le  nom 
d'Ourse.— V.  Hource.    ^ 


*  'M-' 


OURLE,  fr.  anc.  s.  m.  (Comm<î  Ourlet,  de  T ital.  Or/o 
[gr.  ^'Opw,  Limite],  Rebord.)  Plat-bord ,  Haujt  de  là  pavesade. 
—  «  Haute  »  (celé  nave)  «  en  lourle  v  paumes  »  (3  pi.  9  po.) 
Contrat  d'a/frétement  entre  saint  LnuU  et  Gènes  (i  146).  Rôle 
Ms.  Bibl.  nat.  '  ^ 


.  •  »' 


î 


.14 


i\. 


^AH^  \eigue  d'artimon,  ou  Ourse;  A'B,  A'B,  Orses,  ou  Palani  de  là 
vergue  d'artimon.  Quand  cette  vergue  était  comme  le  représente  la 
figure  èi'dessus,  rartimon  était  une  voile  triangulaire  CBd;  la  voile 
CFED  est  te  qui  reste,  comme  FCA  est  ce  qui  reste  de  Tantenne  i 

.:^^^orses.)  .  ■•  ^     .  ..'•_    ■    .•■    .  ^  _r,.     ■   ,  ,^     ■    :    :    /^ 

OURESKA ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (?De  Vesp.  ffuracan.) 

Rafale.  . 

^OLRGEAU  DU  TIMON,  fr.  provenç.s.  m.  (Corrupâon 
d^Argeau.  {\.])  Barre  du  gouvernail.  (Noms  des  vents  de 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée^  etc.  ;  Ms.  du  xvii*  siècle,  n®  10 
de  notre  Bibl.)  — V.  Argeau,  Arjau,  Ôrgeau,  Ourjault.       >^ 

/  0YPI02  [Ourios)^  gr.  anc.  et  mod.  adî.  (Proprement  :  Vent 
favorable.)  Largue.  — V.  AdEoYO,  A«<txoiW     :  t     %r 

'■  OLRJAULT,  fr.  provénç.  anc.  s.'na.  (Pour  Jrjau,  [V.]) 
Harre  du  gouvernail.  ^^  «  !>»  palanquinets  du  timon  sont 
deux  petits  cordages  •  (deux  petits  palans),  «  dont  il  y  en  a 
un  de  chaque  costé  de  rOur|ault  qui  servent  à  le  manier 
et  à  le  tenir  sujet.  .  Mémoires  tur  tes  manoeuvres  dune  ga- 
lère (Ms.  XVII*  siècle,  Bibl.  Dépôt  de  la  Blar.),  p.  60.  *à 
«  Ourjeau,  Barre  de  gouvernail.— Ourjeau-Vi.  8  p.  4,  et^-.- 
Dortière,  Prrijet  de  marine.  M*   Bibl,  Dépôt  de  la  Mar., 
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OURONGUI,  nouv.-rzéi.  s.  Gouvernail. 

0TP02  {Ouros)j  gr.  anc.  s.  m.  Selon  les  Dictionn.,  ce  mot 
désigne  un  :  «  Canal  ou  chemin  creux  qui  servait  à  lancer 
les  vaisseaux  ària  mer  et  k  les  mettre  à  sec  sur  le  rivage,  u 
Cela  n'est  pas  exact.  Eu$ta^«ie  et  Suidas  sont  plus  près  de  la 
vérité  quand  ils  disent  que  c'était  un  canal  que  Ton  creusait 
pour  tirer  les  navires  à  la  mer.  Voici ^  en  effet,  ce  qui  devait 
se  passer.  On  sait  que  Tusage  antique  était  de  totirner  la 
poupe  contre  terre,  et  de  tirer  ensuite  lé  navire  Sur  le  ri- 
vage au  moyen  de  rouleaux  (V.  <I>dtXaY;).  Q&elquefois  on  ne 
;  montait  pas  ainsi  le  vaisseau  sur  la  terré,  et  on  U* 
laissait  seulement  échoué  sur  la  plage ^  la  pronr 
dans  Peau.  Alors  Pavant  s*envasalt;  des  masses  de 
gravier,  de  sable  ou  de  terre  entouraient  la  quille 
et  s^élevaient  devant  elle.  Quand  on  voulait  repren- 
'  dre  le  large,  il  fallait  donc  pousser  de  l'arrière  le  na- 
r  vire  et  le  faire  glisser,  pour  le  remettre  à  flot.  De 
là,  nécessité  dé  frayer  à  î!a  proue  du  bâtiment  un  |>as- 
\  sage  d^ns  le  sable,  ou  la  vase  agglomérée.  C'est  ce 
passage^  ce  petit  canal  qui  lA  nommé  Odros  par  rail- 
leur de  y  Iliade.  ^     . 

OUROUVIRij^,  vanikoro,  dialecte  de  Tanema, 

s;  Mer.  ..;■    ■.*'   V;  ,:-  ■  '.  ■  ^  .       '^  :/■'■,  j,'-:  ^^'. 

OURQUE,  fr.  anc.  s.  f.  (Vai'iante  orthograph.  dû 
Hourqiie.  \S ."^  Selon  FtrrersiS  y  Histoire  d'£sjjngne , 
t.  X ,  p.  34»  il  y  avait  dans  rinvinoible  Armada  (i  588) 
une  escadre  de  vingt-trois  Oiiirques,  commandéepai 
J.  Gomez  de  Médina.  --»  Les  Ourques  anglaises  du 
xvi*  siècle  étaient  des  navires  de  moyenne  taille  et 
manœuvrant  avec  facilité.  C'est  un  fait  que  nous  tiôu 
vons  consigné,  p.  52g  de  la  Nantira  Mcditerraneai\v 
Bartol.  Crescentio,  1607.  .   '  .; 

OURSE,  fr.  anc.  s.f.  (Rus.  Uacnémh.  [Pi  s  pote] 
—  V^  Oiirce.     • 
OUSTA,  USTA'^lx-»!) ,  turc,"  s.  m.  (Maître.).  Patron  do 
navire,  de  qaïk.  . 

OUSTE,  fr.anc.s.  f.  (Corruption  de  0«e.  [V.])  ^  •  V»»'' 
Ouste  vsé  de  la  quarte  partie  »  (au  quart  usée).  «  Deux  Oust«  s 
neufz  pesans  treize  quintaux  la  pièce.  •  Inventaire  de.  la  net 
Sainte-Marie  $onai>enture.  V.  Sarsie. 

.OUT  RIGGER,  angl.  s.  Aiguille  de  carène;  boute-hor> 
poussé  de  la  hune  contre  un  galhauban,  pour  réloignci- 
—  V.  Rigg'er. ■•,:,,■:  ■     •.■•:■'■•  *  •■  ,  ;  ■  ,.■'■"• 

OUTA.nouv.-iél.  tonga,  taài,  Hawaii,  s.  Bord,  Hivagtv 
Plage.    ■''■ '^i'-V     ;,,■;■  ■''.■'■•   :■''':_ 

«  OUTANGA,  nouv.-»él.s.  (De  TVi/r^a ,  qui  est  le  sign^  d« 
l'action,  et  à'Outa,  rivage.  Qui  touche  le  rivage.). Uébar- 
quement. 


OUTAO  !  lasc,  impér.  (Probablement  du  sansci.  Ut,  tn 
haut ,  qui  n'est  peut-être  pas  sans  rapport  avec  l'jjt»''' 
sax.  On/,  Dehors.  [i*am//<r/e  des  langues,  etc.,  par  Eicbho", 
p.  3ao,  art.  3i6,  et  p.  368,  lig.  i*.]  Lève  les  manœuvres. 
.  u  OUTARA  (jIjj' ) ,  mal.  t.  Nord.  ^Qutara baratlaouu 
Nord-Nord-Oues^V.  Barat.)— 0«M/«  sa-mata  tifnor,liorA- 
Nord.  Est.  —  Outara  tf/îio>,  Nord-Est.  —  V.  Timor  laout. 

a.  OUTARA,  lasc.  (Malgré  ses  rapports  apparents  .^^<•c 
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Ôuiao[y.  ei^essiis],  nous  pensons  que  ce  mot  n*est  qirime 
corruplîon  de  Tangl.  Uniler[si\l  Unter],  Dessous.)  Calebas, 
Halebas,  —  Ifee lient.  Th.  Roebuck,  p.  a8 , art.  Z)o«^/i haul, 
écrit  :  Oô^m  (0^tara.)  ^;  ^  ' 

OUTEKA,  variîkoro,  s.  Sable.  —  On  remarquera  que  ce 
mot  aune  analogie  très-grande  avec  Outa.  (V.) 

OUTILLÉ,  ir.  adj.  m.  {D'OuUl  [?  lat.  t7//.  Se  servir].) 
Gréé,  Équipé,  Muni  de  tous  les  instruments  nécessaires,  -r-" 
a  Si  Votre  Majesté  a  toujours  dans  ses  ports  quarante  bons 
vaisseaux  bien  Outillés  et  bien  équipés,  prêts  à  mettre  en 
mer  aux  premières  occasions..*  »»  Testament  politique  de  Ri- 
chelieu, '■.:---'\  •••:■'..  ..^- .^  .  ^   ^'  ■-..■, 

.       OUtLAG  E,  fr.  S;  m .  ( De  Tangl .  Outlaw  [angl .  -  sax .  Utlaga, 
Hors  la  loi.)  Banni,  Forban.  (V.  Evage.) 

—  «  Gar  Outlages  les  encoutrèreut,  • 
:     Qui  hautement  les  escrièrenl. ,  p.^  ■  ,     ' 

Mull  durement  les  assaillirent ,       . 
.  Et  cil  fprment  se  défendirent; 

Mes  il  eurent  poi  d'esfqr^:  ^ 

Les  Oullages  les  ont  touz  morz.  »» 

*     ^     Lai  d'Avelok  le  Danois  (xiii*  ou  xiv«  sièc,).  * 

OLTSIDE  PLAKKS,  and.  s.  (Ô^^^  Horsde,5/^,  Côté, 
Planh ,  Bordage.)  '  Le  Bordage  extérieur  dii  navire.  -^  V. 

Sliin.    .".'    ■-  •:'•;'  ■-•'  .'•  *  '■ .-'  \  •  •• 

.   •    ^i"- .;..  ■  ■  ■■■■:■'■■- 

t)KVf A,  vanikoro,  s.  Voile.  7-7  V.  Oua. 
OUZATMÀQ,  turc  { ^J<^\)^\,  v.  (D'O^sp/z/r  .[  ^jt  ], 
Loug.)  Élonger,  Allonger;  ' 

OLZOUNLIO  (^j)jy),  turc,s.  [ïWusoun,  Long.)  Lon- 


>• 


uueiir. 


OVKDR ,  OVEWIATTA,  ÔVIDRI ,  isl.  s,  f.  (D'O,  préfixe 

de  la  néj^'atioi),  et  de  FeclrâttaoxxFedur-àtt.  [V.]) Tempête. — 
Vi  Aftol,  jDrif,  Furràds-vedr ,  Mannfngia-vedr ,  Stormr, 

Storvidri/Vedr,   \     ^     V  "    .  " 

OVKiM  ,  port,  s,  m.  j|I)u  vieux  fr.  Hoben.  [V.])  Hauban. 

•  OVK'NQUE,  esp.  s.  m.  (Variante  orthographique  d'OAe/2- 
jue.  (V.;]  Haiiban.  —  «  Y  très  Ovenques  y  un  aparejuelo 
por  banda  en  la  contramesaiia.  >»  Razon  de  las  medidqfi  :., 
vara  un  galeon  nombrado  Nuestra  Senora  de  Loreto,  Ms.  de 
if>i4  à  i6ai,  Bibl.de  la  Mar.yn^  i/»255-3. 

OVERALT  !  OVERALTf  dan.  adv.  (Composé  comme  Oi^e- 
^^d.  [V,])  En  haut  tout  le  monde! —  V.  Aile  mand  op!   ; 

OVERBOARD ,  angl.  adv.  {ïieBoard [V.let  A'Over,  Par- 
dessus.)  Par-dessus  le  bord/A  la  mer.  — «Thaton  the  aad 
(mars  1740) ,  the  were  obliged  to  throw  Overboard  ail  the 
upper-deck  guns,  and  ap  ancbor,  and  to  take  six  turns  of 
me  cable  «  (d*nn  gros  cordage,  plutôt  que  d*un  des  câbles 
proprement  dits),  «  round  the  ship  to  prevent  her  opéning.  » 
Kich.  Walter,  À  royale...  by  G.Anson  ( Lond.,  1 769),  chap.  3. 
,  (Le  vaisseau  qui  fut  obligé  de  jeter  ainsi  par-<lMsus  le  bord 
tous  les  t-anons  de  sa  batterie  haute  et  une  aàcre,  et  de  se 
faire  line  ceinture  avec  six  tours  d*un  fort  cordage,  de  peur 
de  s'ouvrir, c'était  /'^^r/îi/o/ia,  un  des  bâtiments  de  Tescadre 
de  José  Pizarro.)  ♦ 


OVERLADE  .  dan.  v.  a.  (De  Lade^  Laisser  [angl.sax.  Lœ- 
']»  etd'Oi/^r,  Sur,  fait  de  TangL-sax.  Ufera.)  Abandonner. 
rorlade.)  —  Operladelse,  %.  Abandon.  , 


tan 

(V 

j.^J^^JERLOP ,  angl.  8.  (D'0««r,  Sur,  et  de  £0/»  ou  Lap[Ae 

r 

"»e  shype  wjih  one  0?erlop.  »'  Inventory  o/thé  greàt  barke 


'angl.sax.  Lappa,  Lappa],  Bord.  Celte  étymol.  fort  nati 
'elle  a  échappé  à  N.  Webster.)  Pont —  «  Item,  in  primUi 
f  KO  ^^  '^"^  **"*  0?erlop.  »  Inventotj  ofthe  gre, 
v'^"), publié  dans  notre  ^Irch.  nav.,  1. 11,  p  ^78. 


.\ 


.       >-• 
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OVERSET  («o),  angl.'v.  a.  (De  5<?/,  Mettre. [angl. -sàx. 
5e/<i«  [Sétanè];  Settan  [Séttane];;  Over^  Par-dessus,  D'un 
boi'd  à  l'autre'.)  Faire  chavirer  Une  embarcation ,  un  navii-e. 
-—V.n.  Chavirer,  , 

OVERS^YRMANI) ,  dan.  js-  (Composé  A^Over^  Supérieur, 
et,  de  Stjrn^andy  Pilpte ,  Timonier.)  Premier  pilote,  chef  de  . 
timonerie.  .  .  %     ,       •     -c 

.OVERZEILE^,  hoU.  v.  a. JMéme  origine  et  même  sens 
que  rail.  C7iéw^^/>Î^[V.])      "  .     -     '    ^        * 

OVERÂL!  ÔVERÂL!  holl.  atTv.V'  [sax. ' £^I/l,  Tout- 
Oi'er  [comme  Tangl.  Upper^  du  sax.  Vp^  /7/?/?],  En  baur.) 
En  haut  tout  le  monde!  rr  T       \^ 

OVISER  (prononciât.  Om.çei/r),  bas  brét.  s. )^m.  (Du  fr.:) 
Officier.  Le  P.  Grégoire^crit  :  Owzérr,  et  il  ajoute  qu'O^- 

cour  se  dit  en  Vannes.  ^  4'  ' 

y  ■  ,■     ■  .  ■  '  I  .  •  ■  •        .     _     ,  '.  ..       .■■    ■'.■•. 

OWER,  angl.  xv*  siècle  s.  (  Mot  normand ,  selon  Noah 
Webster,  Foce  :  Oar,  du  Diction  n.  ofthe  engl.  language,  Lon- 
don,  i832,)  Rame,  Aviron.  —«Item,  xii  Owers  and  a 
schulb.'  »  Inventorjr  of  the  great  barke  ^^  etc.,  t.  11  j  p.  ^7§..de 
notre  Arch.  nai>.  —\.  Aare,  Ar,  Oar.  * 

OWNER,  angl.s.  m.  [lyOwn,  propre,  fait  de  l'angL-sax . 
^gan,  Ag^n  [Agane  /  AghèneJ;  isl.  £igdn  [Éghine].)  Pro- 
priétaire ;  Armateur.  :   / 

OXÉANT(r  sonnant);  bas  bret.  s.  (Du  fr.:)  Océan.  Les 
Bretons  désignent  aussi  l'pcéan  par  le  nom  de  :  Grande 
mer  :  Jr  mor-vraz.  ,     ''  v     ■   ^  [ 

'O4>0AAMO2^  gr*  anc.etgr.  litt.mod.s.  m.  Cest  part  riein- 
que  les  dictionnaires  grecs  donnent  à  ce  mot  le  sens  de  : 
«  Ouverture  par  laquella  on  passe  les  rames»;  nous  n  avons 
jamais  vu  '0<p6oeXudç  avec  cette  signification,  si  ce  n^est  dans 
une  phrase  d  un  commentateur  d- Aristophane,  qui  explique 
•Oç6a>fxoç  par  TpiqpCot ,  ce  que ,  avec  beaucoup  de  raison ,  ne 
veut  pas  admettre  J.  Scheffer.  L'Ophthalmos  n'était  pas  une 
ouverture  ;c'etait  la  planche  ronde,  pu  plutôt  ayant  la  forme 
de  l'oeil,  qui,  au  front  du  navire,  portait  écrit  le  nom  donné 
au  bâtiment.  PolhixndL  laisse  pas  de  doutes  à  cet  égard 
(V. 'Axpo(rcoXioy)v  non  plus  qu'Eustatheet  Dydime.  Il  est  pro- 
bable que  les  Grecs,  conservant  l'habitude  de  placer  à  la 
partie  antérieure  de  la  proue  l'écu  ou  tableau  rond  sur  le- 

3uel  s'inscrivait  T  *Ovo(xa  (V.) ,  firent  de  cet  écu  îa  prunelle 
e  Toeit,  qu'ils  peignirent  comme  un  oitiement/à  l'imitation 
des  Égyptiens ,  chez  qui  l'œil  était  souvent  à  la  tête  du  na- 
vire (V.  Mém.  n®  1,  p.  ip5  dé  notre  Àrrh.  nav.)^  tradition 
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qui  n'est  pa#  encore  perdue  dans  la  Méditerranée /et  oui 
lions  a  donné  les  écubiers,  yeux  ouverts  de  chaque  coté 
(le  la  gu*bi*e  (V.)  du  navire/ pour  le  passage  des  câbles 
étalingiié^  (V.)  aux  ancres.  On  voit  4  au  bas  de  la  page 
précédente,  le  dessin  d*ime  proue  antique,  copiée  par 
nous  sur  une  des  peintures^  trouvé^  à  Pompéi»  et  por- 
tées au  musée  Bourbon  de  Naples.  Elle  fi((iire  dans  cette 
cpllection  sous  le  n^  mclxxi.  Au  front  du  navire  représenté , 
!et  de  chaque  côié  de  J*Acrosto!e ,  s'ouvre  un  trou  qtif  y  est 
enchâssé  comme  est  encadrée  la  prunelle  dans  un  çeilr  Cest 
bien  là  TOphthalmos  servant  de  passage  au  câble.  Les  Grecs 
modernes  nomment  récubier  'OQpQo(X(4.oc.  — V.  'Oxiov, 

OXÎAjIat.  Mauvaise  leçon  de  manusc,  pour  Or/^  (V.)ou 

Horia.  (V.)  C'est  à  tort  que  le  Dici.  Iqt.-fr,  de  Noël  (1808)^ 

tenant  pour  bonne  la  leçon  de  Tédit.  de  r5a4  d'Aulu-Gelle^ 

a  fait  d'O^iVi  une  c  sorte  de  bâtiment  de  mer,  bon  voilier,  » 

.en  .dérivant  jon  néip  du  gr.  'OÇuç,  Vif  ;  l'Ôria  était  une  bar- 

.  que  qui  Servait  quelquefois  aux  pêcheurs.  -^  V.  Catta.  ,     .. 

;  OZIMITI/iilyr.  daim.  V:  n.  (Du  slave  3iim  [Zim\  Hiver 
[pers.  Zèmy  Frpid  ;  sanscr,  Hima,  Neige.)  Hiverner. 

.  " OXQtt  {Och[A]thl)j  jgr.  anc.  et  tnod.  s.  f.  Bord  élevé  de 
jajner,  quai.-—  V.  ^Axvfiy  HoipoL^it£k\y  SxdlXoc.  ,     '  r  . 

''OXHMAyS.n.  (D''Ox.ew,  je  Transporte.)  Char,  charrelte, 
tout  ce  qui  sert  à  un  transport,  et,  par  extensiohjiiavire.  <<  £Spe 
vauTiXcDv  ôy^iqfiLata.  »  Eschyle  sur  Prométhée.  Ronsard ,  dans 
une  paraphrase  du  :  «  Illi  robur  et  œs  triplex  ^  d*Horabe, 
qu'on  lit  au  y*'  livre  de  ses  Odes,  et  dont  nous  avons  cité 
deux  variantes,  p.  5i3^  ty iî  de. notre  Jrch.  nav.\  dit  plai- 
.  sâmmerït,  en  parlant  du  saphrcoupé  par  le  charpentier  : 

;       -^tt  Puis,^  sec  des  rayons  de  l^té,   ;  -      :'  >•  '    T 

Le  scia  d*uD  fer  bien  dénié,    .    >  -  V     '       ^   ^      ^/^ 

.    \Le  transformant  en  une  hune,        ;     •     . 
•  V     En  mast,  en  lillac,  en  carreaux  (précfeîntès),  ; 

-    Et  renvoya  dessiis  lés  eaux     ■      r*^^^ 
; .  ^Servir  de  CharrstteJi  Neptune.  »     '  ^  -  > 


ÔE  OU  0E,  dao.  S.  Ile! 


.«  ■  ■•  f 


•^  W  Til  Thanct  ud  î  vilden  sôe  T     *^ 

M  •■■•••••.,■••  ■      •   ••         .  •        .•  .  • 

De  flygtede,  ud  paa^en  Oe..# 

L.  Abrabah,  Dt  Robtrîi  Wach  carmîne,  Hafnias,  1828. 
in-S^,  p.  io3. 
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OFRA  DACK,  sued.  s.  [Ôfra,  de  rangl.-sax.  Qfer,  Sur.) 
Pont  supérieur;  Second  pont  d*un  vaisseau  à  deux  ponts; 
Troisième  pont  d*un  Trois-ponts.  v       v 

ÔFYERLATA,  suéd.  v:  t.  (De  Z^te  [angl.-sax.  Lœtan]; 
Laisser^  et  d'Ofver  [angU-sax.  ^f^^]9  Sur.)  Abandonner.  — 
OfçcrlàtandéySi  Abandon .  ^ 

<)FVERAl;r  rÔFVERALT!  sued.  adv,  (Composé  comme 
Overàli  fV.J)  En  haut  tout  le  monde  ! 

ÔGR,  isl.s.  Petit  golfe  en  tourié  dé  roches;  Fissure  des  ro- 
chts  placées  sur  le  bord  de  la  mer;  Gap^  Promontoire.  — 
V.  Hôiili,  Gniipr,  Nés,  Skagi,  Tàngi, 

OPEN  IMCK,  suéd.  v.  a.  {Opeh ,  Ouvert i  d'Ôpna,  àe 
Tani^L-sax.  Openian.)  Ouvrir. 

0VERSTE  D/EK,dan:  s.  {0oerst,  Le  pîu4  haut,  Supérieur  ; 
de  TangL-sax.  Ober  ou  Ofer,  Sur.)  Le  second  pont  dans  un 
vaisseau  à  deux  ponts,  le  troisième  dans  un  vaisseau  à  trois 
ponts.: ••■•••■  •"•    ■■•  /■  ■  - •  ••"  ,-  :;'  •■  ,  -•  V  •  v^/,;,v:.^:  '••'-■  \Vr,-,%:y\y'' '  ■"•■  :  ; 

OtpHIJÉPl)  {Ofitsère),  rus.  s.  m.  (Traiiscrîpt.  de.  Tall 
Officier.)  Officier,  i|  *  ; 

"OVÛNIÔN  (O/AV/i),  gr.  anc.  e^gr.  ïitt.  mod.  su. 
(D^^'O^ov,  mets.)  RJRn.  ^  V.  McptSa,  Pawfovti.  ^ 

oqncTHïb  nopTb  on>  BCEro  {ptchistue  porte  otp 

çèévo)y  rus.  v.ra.  (Mot  à  mot  :  Purger  un  port  de  tout.)  Dé- 
bâcler ou, Déboucler  un  port.       :'-'':h-'^Ky^^^^^^^^^^^ 

OmBAPtOBHTbKOPABAb  (bcAiwi^^ 
V.  a.  [ÏÏO,  préf.  désignant  Faction  d'Entourer,  et  de  UlBap- 
moB'b[€^/irar/oi;^],  Amarre.)  Amarrer  un  navire.— V.  lllBap- 

.  mQiiî> ,  lIlBaornoBiuni».  ,..••.•."  .v  ;  '■\:a.-:/^x-w:  ;;-  ■'•::■  ^^:c--V:v;r':^:;v  '■: 
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PAARDEEUJN,  PAARDEELYN,  PAAREELYN,  holï. 

•s  (De  Lyn,  Corde,  et  de  Paard,  Cheval.)  Proprement  :  La 

t  corde  que  tire  un  cheval  halant  un  bateau^  le  long  d'un  canal 

ou  d'une  rivière^)  Par  extension  :  Haussière,  Grelin.  —  V. 

*\'^  ;6reling.K'^''»^^  •'*''•.•    ';." 

é^?  nAB030Kl)  (l^wso^e;,  rus.  s.  m.  (De  Bosnmh  [Fczite], 
^'Transporter,  Charrier;  rad.  Be3  [^^*)  Nom  d'une  petite 
;^ienibarcation  qui  sert  de  chaloupe  à  de  certaines  barqùeï^  du 
Don^^^  Dniepr  et  du  Volga* 

PÀBpUOUAN  (/I  sonnant)  (jj^;jU), mal.  s.  Antenne/ Ver- 
gue. —  V.  Pembaouan. 

PACOTILLE,  fr.  s.  IF.  (Le  bas  lat.  avait  Pacca/icra,  em- 
ballage, fait  dé  Pocf  m,  paquet,  latinisation  de  TangK  PacA[\. 
Pacquer].  Faccm  aura  pu  iaîre  Packetus,  d'où  Packetulus  et 
Paccotiglia^itàh  francisé  en  Pacotillè.J  ((at.  anc.  Pottada.) 
On  donna  d'abord  ce  nom  à  un  petit  ballot  de  marchandises,  à 
un  paquet  d'un  assez  petit  volume,  au  moins  relativement, 
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que  chaque  marin  embarqué  avait  le  droit  dé  porter  avec 
lui,  sans  en  payer  le  fret  à  Tarmateur.  Plus  tard,  on  appela 
Pacotille  la  quantité  de  marchandises  que  chaque  marchaud 
emportait  avec  lui  pour  aller  eiTlrafiquer  à  l'jétranger.  Ce 
nom  devint  bientôt  un  synonyme  de  :  Mauvaise  marchandise, 
Tavarice  des  pacotilleurs  ayant  déshonoré  le  commerce  ^^ 
d'outre-mer*  Pour  les  colonies,  tout  semblait  bon;  on  ex- 
porta saQs  vergogne  le  rebut  de  la  consommation  de  la  mé- 
tropole, que  Ton  vendit  à  des  prix  déraisonnables;  et  ce  né-  : 
gocé  odieux  dura  jusqu'au  jour  où  un  commerce  loyal  vint,      v 
avec  des  marchandises  excellentes  et  de$  objets  soigneuse/  ^ 
ment  confectionnés ^  lui  faire  une  concurrence  fatale.  D^^.^r^^ 
rivaux  consciencieux  s'emparèrent  de  tous  les  marchés,  dont .  ^ 
on  chassa  la  Pacotille;  et  maintenant,  .—  nous  le  disons  avec^       . 
douleur,  —  la  France  est  dépossédée,  presque  partout,  des, 
brillants  avantages  qu'elle  trouvait  jadis  siur  toqs  les  rivages 
où  abordaient  ses  navires  honnêtes.  Nous  avons  entend tf;^^ 
souvent,  à  la  tribune  législative  et  ailleurs#l<çs  négociants  er; 
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les  armateurs  se  plaindre  du  gouvernement,  qui,  disaient- 
ils  ne  favorise  pas  asseï  le  commerce ,  et  ne  crée  pointxie 
débouchés  à  Tindustrie  française  ;  les  ministres  n'ont  jamais 
osé  répondre  à  cette  accusation  imméritée.  Qtte,  dans  la  lutte 
.commerciale  avec  rétranger,  on  restaure  d'abord  la  vieille 
bonne  foi  des  marchands  français,  et  la  Fortune  reviendra 
bien  vite.  Si  elle  a  désappris  la  route  d'un  pays  où  elle  fut  si 
longtemps  fixée,  donnons*lui  pc||g^  guide  ilntelUgence  et  la 
Probité,  qui  ont  été  ses  compagnes  pendant  près  de  deux 
siècles,  et  elle  reprendra  ce  chemin,  et  le  nom  de  Pacotille 
sera  réhabilité.  La  liberté  la  plus  absolue  étant  laissée  au 

producteur,  il  est  à  craindre  que  les  choses  restent  long-     avec  Albuquerque.  (V,  Papafigo,  Papahigo.) 
temps  dans  l'étakrféplorable  où  nous  les  voyons.  Qui  ose-         Le  Pacfi  fut-il  toujoursunevoilecarrée?  Y  eut-il  toujours 


rait  aujourd'huHgltenou vêler  des  ordonnances  faites  pour 
protéger  Thonneur  et  |e  commerce  français?  Louis  XIV, 
Colbert,  Seignelay  et  Pontchartrain  poursuivirent  autant 
ju'ils  le  purent  la  fraude  que  se  permettaient  les  fabricants 
juand  elle  devait  tourner  au  détriment  du  consommateur  et 
du  commerce.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  arrêt  du  la  dé- 
cembre 1693,  portant  défense  aux  chapeliers  de  fabriquer 
des  demi-castors,  contrairement  aux  ordonnances  des  ai 
juillet  1666,  8  novembre  1667,  2  juin  1670  eti5  avril  1673, 
(jui  interdisaient  de  faire  aucun  mélange  du  castor  avec 
d'autres  étoffes  de  ppil  ou  de  laine.  L'arrêt  de  1693  est 
arusi  motivé  :  «Sa  Majesté  a  cru  devoir  faire  cesser  ce  dé- 
mord ri^,  qui  serait  capable  de  détruire  la  colonie  du  Canada, 
et  /a  réputation  Ses  fabriques  du  royaume^  si  bien  établie 
chez  les  étrangers.  »  Arch.  de  la  Mar.,  fj^rton  :  lx)is,  Ordon- 
nances, etc.,  i69a-i694* 


nomme  d^ordinaire  la  Cape  ou  le  grand  Pacfi...  On  appelle 
la  grande  voile  de  Borpet  (V.)  »  (la  misaine)  «  Pacft  de  Bor* 
cet.»  Le  root  Pacfi  et  ses  variantes  étaient  donc  d'un  usage 
ordinaire  au  commencement  du  xvii*  siècle;  il  en  était  de 
même  à  Tépoque  du  xvi*  siècle  où  écrivait  le  curé  de  Meu- 
don^  Il  est  probable  que,  antérieurement  à  ce  temps-  la,  les 
marins  de  Marseille  et  ceux  de  la  province  de  Guyenne,  qui 
avaient  de  fréquents  rapports  avec  les  navigateurs  italiens, 
espagnols  et  poitugais,  francisaient  un  terme  qu'ils  enten- 
daient prononcer  souvent,  qui  c^ourait  la  Méditerranée,  tra* 
vei*8ait  rOcéau  avec  Colomb,  et  allait  aux  Indes  orientales 


.  PACFI,  fr.  anc.  s.  m.  Une  des  variantes,— et  nous  croyons^ 
(|ae  c'est  la  dernière,  parce  que  c'est  la  seule  qu'^n  lise  dans 
le/)/rr  de  Romme(i8i3,  inédit.),  qui  reprodmt  en  partie 
riirticle  Ait  y  Encyclopédie  méthodique  [\']%''j)j  --^  une  des  va- 
riantes dû  nom  d'une  voile  de  cape  ou  de  tourmente,  qu'on 
voit  écrivPacfic  (Desroçhes,  D/cr.  desterm.de  ;w«r.,  1687); 
Prifi  {Oeirnc ^xpliç.  des  term.  de  mar. ,  i63/|)  ;  Pacfi  et 
/^r{^  (Cleirac,  Aubin,  Z)/cr.  de  mar.^  l'jOi)  \  Papefif  o\i  Pa-- 
çnrfic  A)aeZfDitt.  ital-fr.;  du  Cange,  Gloss.;  Nicot,  Dict. 
fr\'lrn.);  Papefil[KaheU\Sj  Pantagr.j  Vw.iy^ chap.  66)  ;Pap- 
pcfilr  (Carpentif r]t;  Papefigue  (Oudinj.  Cette  voile,  que  les 
M^Xxm^  'à^i^\d\eui  Pappafico,  Papafico,  les  Vénitiens  Prï/>^- 
ficQy  Papaficho^  les  Portugais  Papafigo,  comme  les  Espa- 
{5'nol,^,  qui  ont  aussi  Papahigo ^  Papahijoy  est  udmmée  Pap^ 
paficus  paV  deux  Statuts  de  Gazarie,  écrits  en  latin  en  1 354  et 
1441.  {V;  tous  ces  mots.)  Romme,  cité  pluj  haut,  iSît  : 
«  Pacfi,  s.  m.  Nom  donné  autrefois  aux  deux  grandes  et 
basses  voiles  d\m  vaisseau,  c^estrà^dires  4  la  grande  voile  et 
à' celle  de  misaine.  Aujourd'hui  on  les  nomme  basses  voiles.« 
L'EncYclopéd.  /weMorf.  (1787)  dit  :  «  Vieux  mot  signifiant 

^les  ^basses  voiles  j  on  prononce  Pafi.u  l\  ne  s'emploie  guère 


H, 


•• 


^^à  la  lin  du  xviii%ôn  ne  l'employait  guère  quen  UD^seul 
^às.  Dans  les  premières  années  de  ce  siècle,  on  donnait  à, 
«  Pacli  n  le  synonyme  :  a  Basses  voiles,  »  et  l'on  disait  indif- 
«trenuiient  :  «  Misene»  et  «*  Petit  Pacfi,  »  *  Grande  voile  »  et 
'Grand  Pacfi.  «  (V.  Aubin,  au  mot  :  Voile.)  Desrbches,  qui 
publia  son  Dictionnaire, en  1687,  c'est-à-dire,  quinze  ans 
avani  Aubin,  constate  que  ;  de  son  temps,  îji  n'y  avait  déjà 
plus  qu'un  petit  nombre  de  marins  qui  se  servissent  du  mot 
1  acii  :  «  C'est  le  nom,  cUt-il  p.  387,  <|u'on  donne  quelquefois 
•mx  deux  basses  voiles.  >.  En  1643,  c'était  différent:  «  Cette 
^^'^'^"^^  vpile,  dit  le  P.  Fournier,  Hydrographie,  p.  3^^  î>e 
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deux  Parfis?  A  quelle  époque  une  voile  reçut-elle  le  njom 
dont  P^r/? est  une  corruption?  Répondons  d'abord  à  cette/ 
dernière  question..  Le  pins  ancieq  des  documents  où  nous 
ayons  trouvé  une  mention  de  cette  voile,  c'est  le  Statut  gé- 
nois (rédacf.  latine)  du  aS  oct.  :*33/|  (Pauli,  col.  34i),  qui 
présent  aux  galères  marchandes  d'avoir  trois  voiles  au. 
moins,  à  savoir,  un  Artimon,  un  Terzarôl  et  un  Pappafigi/s.  ; 
(V.)  Ce  statut  établissait-il  une  chose  nouvelle?  Désignait\[l 
une  voile  qui  n'était  pas  encore  usitée?  Assurément  non.  Si 
le  Pappafi^us  eût  été  une  voile  nouvelle  par  sa  forme  ou  ^ 
son  nom,  une  voile  encore  inusitée,  la  loi  l'aurait  dit  certain      ; 
nement;  cartons  les 'statuts  modificatifs  îles  statuts  anciens  '  "^ 
sont  fort  explicites  au  chapitre  des  innovations.  Nous  de- 
vons donc  croirtf^que,  à  Gènes,  anrérîeurement  à  i334,  le 
P#î/^/?ûy?rtf^  était  connu  et  communément  en  usage.  A  celte 
même  époque,  les  galères  vénitiennes  avaient-elles  un  Pà-   '. 
pa(ic?Nous  ne  connaissons  point  de  documents  vénitiens  re- 
latifs aux  galères,  qui  se  rapprochent  de  la  date  de  i334  ;  nous 
ne  pouvons  donc  affirmer  que  Venise  eût  adopté  le  nom  qui 
était  alors  dans  le  vocabulaire  gépois.  Ge  qu'il  y  a  de  sûr* 
c'est  que  les  Statuta  naçium  de  1 255,  ou,  comme  les  à  ap- 
pelés Canciani,  le  Capitularc  natiticum  ^  relatif  k  la  naviga-  ;^ 
tion  marchande  et  traitant  senletnent  des  nefs  de  toutes  lès  V 
grandeurs,  parle  de  l'Artimon,  c|u  terzarol,  du  dolon,  du /.s 
papillon   {Parpaglo)  j  mais  point  du  Pappafico.  Ges  nefs;  • 
étaient  à  la  latine,  et  quelques-unes  de  leurs  voiles  por- y.  j 
taient,  comme  on  vient  de  le  voir,  les  mêmes  noms  que    , 
celles  des  galères;  elles  avaient  aussi  la  même  forme  et  des      * 
fonctions  semblables  ;  si  donc  le  Pappaficô  n*eV  point  dési-    • 
gné  dans  la  loi  vénitienne  dé  ia55,  c'est  que* cette  voile  n'é-;  ' 
tait  pas  encore  introduite  dans  la  manœuvre  des  nefs  latines;  #%f 
-lîn  fait  nous  confirme  dans  cette  idée:  La  partie  du  Sta- 
tut génois  de  i334  qtii  à  trait  aux  nefs,  prescrit  à  toute 
nave  ou  coque  d'avoir  deux  mestres  [Meistra  una  nova  cum 
^uis  bonetis...  alla  meistra,  pro  respecta) y  et  une  médiane, 
mizaine  ou  voile  du  mât  du  mÙieu  (vellum  unum  de  medio^v  c^ 
(V.  WnrA.  nap.^  t*  11^  p.  i54),  et  ne  mentionne  point  le  Pap—^| 
pafico.  Il  n'en  est  point  question  non  plus  dans  la  nomen^^V 
clature  des  voiles  que  les  nefe  latines  louées  par  iérGénois;i    '^^ 
a  saint  Louis  (1166)  devaient  avoir  dans  leur  armement,  i^/v 
Artimon,  i|)édiane,  terzarol  et  vèlon,  sont  les  voiles  ordon- 1| 
nées  (¥•  Arch.  nav.,  t.  11,  p.  389,  392J;  aucun  autre  nom   -^^^ 
n'esHyrononcé. Probablement  les  Infonnationes Mas^Uœ  à\\      t 
xiii^lècle  ne  nommaient  point  le  Papefic  ;  car  du  Gange, 
qui  connut  ce  document  si  regrettable,  ne  donna  pas  dart. 
Papaficus;  et  si  Papa^co  est  dans  l'édition  de  1733-36,  on  : 
doit  l'art,  aux  Bénédictins.  Pour  épuiser  la  série  des  rensei- 
gnements que  nous  avons  trouvés  sur  cette  époque,  ajoutons 
queFrancesco  Barberino(xtii^ siècle),  dans  s{m  Docx\iï\ex\i':^'%iM^^^^^^ 
nautique(p.  :kSgj Doçamjçnti  d*amore)y  nomme  le  velon,leter- ^^^^^^^^ 
zarol^  le  parpaglione^  et  là  mezane,  mais  point  le  Papefic. 
Cerlessi  le  Papefiç  eùtîété  usité  de  son  temps ,  Barberirio, 
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toujours  d*ûue  eiactitudf^rupuleus«t  clans  les  détaili, 
irauniit  pal  wauqué  de  le  roenlionnert  k^*     i^ 

On  pourrait  donc  |iffirnier  c|u*au  ui  i^  siècle  le  Pacfi  n*étàit 
point  introduit  encore  à  bord  des  nefs,  mémo  de  celles. qui, 
-  gréées  à  la  latinjCfi  §Yaiear|  par  les  voiles,  de  grands  rapports 
avec  les  galère.  Au  xv*  siècle,  le  Papafico  était  une  des 
quatre  voiles  de  la  galère  véuitienne  ;  le  document  précieux 
que  nous  avons  publié  dans  \t  Mémoire  n^  5  de  notre  Arch. 
navale  le  prouve  clairement  (V«  Papafico);  et  comme  ce 
ti*aité  de  la  Fahhrica  di  gi|(^/^  |i*établit  pas  une  règle  nou- 
velle, mais  constate  Tusage,  tlûus  pouvons  croire  «li^  la  copie 
du  manuscrit  de  la  Magliabecchiane,  sur  laquelle  a  été  faite 


xv^  siècle,  certains  navites  latins,  qui  n'étaient  pas  galères , 
avaient  un  Papefic.  La  caravelle  qui  portait  Colomb,  en  lA^^, 
en  était  munie,  (Y,  Papahigo.)  A  |>eu  près  à  la  même  époque, 
les  nefs,  ou  vaisseaux  ronds,  avaient  aussi  un  Papefic,  ce 
que  démontre  un  passage  de  Los  Commentarios  Dalboquer^ 
que  cite  au  mot  Papafico.  (V.)  Ce  Papefic  était*il  carré  ou 
triangulaire?  Nous  sommes  sûr  qu^il  était  carré;  sa  place 
était  au  grand  mât,  et  la  tradition  qui  continua  le  nom  de 
Cape  ou  Grand Pacjl k  \a  voile  basse  du  grand  mât,, est  pour 
nous  un  témoignage  certain.  Lé  Pacfi  était  en  effet  une  voile 
de  mauvais  temps,  ou  de  cape.  Dans  les  Commentaires  d^A^ 
bnquerque^  on  voit  les  nefs  de  l'amiral  sous  le  Papafigo  toutes 
les  fois  qu'il  vente  fort.  Il  en  est  de  même  dans  la  relation 
(lu  Voyage  de  Christophe  Colomb,  et  dans  cette  phrase  du 
Voyage  de  Bernard  de  Breydenbach  {xv®  siècle)  :  «  (Jode  maxi- 
mus  in  galeaortus  fuit  clamor  invocantium  Deum,  Sanctos- 
que  omnesetvota  repromittentium,  undeetilludtuncexpan- 
sum  fuit  vélum  (Papafigo  italico   seimone  cognominatum) 
quod  non  nisi  in  extrenio  periculo  et  ultimo  exicio  apponi- 
tut.  V  Ainsi,  sur  les  bâtiments  à  voiles  carrétts^commje  sur  les 
galères,  le  Papefic  était  la  voile  de  tourmente  ;  il  avait  Rem- 
placé Tancien  Tref.  (V«)^Au  xvi^  siècle,  les  deux  basses  voiles 
prirent  le  nom  de  Pacfi;  Joam  de  Castro  dit  :ci  Esta  dia  cor- 
lemos  sem  os  Papafigos...  »  Et  ailleurs  :  «  Demos  todas  as 
vellas,  tirando  osTPapaiicos  grancfes.»  (V*  Papafico.)  Ces  pas- 
sages rapprochés  font  connaître  quUl  y  avait  un  grand  Pacfi, 
et  un  autre.  Cet  autre,  c'était  le  Pacfi  du  trinquet,  appelé  par 
les  Espagnols  :  «  Papahigo  del  triuqueté>  (V.  Papahigo)^  et 
Pacfi  de  bourcet  par  les  marins  de  France.  (V.  fe  P^  Four- 
nies, cité  ci-dessus.)  Pourquoi  l^e  trinquet  ou  voile  de  mi- 
saine prit -il  le  nom  de  Pacfi?  Parce  que  l'allure  sôus  le  Pacfi , 
et  la  misaine  fut  adoptée  dans  des  temps  forts,  et  que  pour 
simplifier  le  commandement  on  dit  :  «  Mettons-nous  sous  les 
Pacfis,  >»  au  lieu  de  :  Mettons-nous  sous  le  Pacfi  et  le  tritiquet. 
^^Voill^  toute  ThisiQire  du  Paçfi\  autant* qu'il  nous  a  été 
Vdonné  de  la  faire /^àTaide  du  petit  nombre  de  monument^ 
décrits  qui  sbnf  venus  à  notre  connaissance.  11  en  résulte 
^  que,  particulier  d'abord  aux  navires  delà /amillé  des  galères, 
'  puis  porté  à  la  ^ande  vergue  par  les  vaisseaux  ronds,  le 
Pacfi  fut  toujours  une  voile  de  tourmente.  C'est  à  cette  cir- 
constance d'un  usage  constant  pendant  le  danger,  que  nous^ 
croyons  devoir  rapporter  l'étymologie  d'un  nom  àoni  Pape^ 
figue  serait  la  variante  la  moins  grossière.  Lés  deux  mots 
grecs  Ilapa  cbeu^u),  qui  expriment  Tidée  de  :  La  fuite  au  mâyen 
de...,  nous  y  mblent  être  L'origine  véritable  du  surnom  donné 
à  la  voile  au  moyen  de  laquelle  on  fuyait  devant  le  temps  : 
Iffriovirapa  feuY^^^>  ^^i^^  pour  fuir.  Que  Parapkçugo  se  soit 
•  corrompu,  en  qifH^àut  la  Grèce  pour  remonter  dans  TAdria- 
tique,  sur  les  bords  de  la  mer  Tyrrjb^nienne,  dans  les  golfes 
de  Gènes  etr^e  Lion^  sur  les'  côte^de  la  Catalogne,  quoi  de 


plus  ^tohoh\e}i)\itParapheygoho\iéesen\\Papafheugo  Pa^ 
pafiffo,  Papafico^  Papahigo,  PapaJ^M,  —  quoi  de  plus  na- 
turel ?  Que  Papafiguc  owfie  ait  fait  ensuite  Pàpefigue^  Pa^ 
pefic,  Papefily  Papefif,  Pacfi  eiPafi^  quoi  de  plus  simple? 
Que  de  mots  ont  éprouvé  les  mêmes  vicissitudes  de  formes  ! 
Enti*e  le  P/7/>/7/fco  signifiant  :  Becfigue;et  le  Papafico  signi- 
fiant :  Voile  de  tourmente,  bien  que  Vhomonymie  soit  com- 
plète,"^ n'y  a  aucun  rapport  ;  le  becfigue  fut  nommé  Papa-- 
fico^  du  verbe  Papare  o\\  Pappare  :  Manger  (V.  Duez  et  du 
Cange),  et  de/Yco  :  Figue;  cela  ne  souffre  pas  de  diniculté. 
Ceux  qui  ont  pensé  que  la  voile  Para  feugo  fut  nommée  ca- 
pricieusement du  nom  du  Becfigue,  ont,  selon  nous,  été 
égarés  par  de  trompeuses  ressemblances,  et  n'ont  pasi  coiinu 
assez  la  langue  maritime,  dont  les  termes  les  plus  bizarres 
en  apparence  procèdent  ordinairement  des  racines  les  plus 
simples,  et  présentent  les  sens  les  plus  raisonnables.— A  boni 
de  certains  sloops  dé  Normandie,  ceux  déHonfleur,  parexem- 
ple, le  Pacfi  est  aujoiird*hui  une  voile  carrée,  qu'on  hisse 
pour  le  vent  arrière/dans  le  beau  temps,  avec  des  cartahus 
aux  extrémités  de  la  vergue  sèche  sur  laquelle  est  bordé  le 
h\Mi\ev,r—Étre  aux  deux  Pacfis,  locut.  anc.  Être  sous  les  deux 
bassesvoiles,  pu  naviguer  avec  la  grande  voile  et  la  misaine. 

PACHAH^^^I^  ou  PAÇHAH  PRAOIJ 

{4^0  Aar^) ,  mal.  v.iPachah^  Pechah,  P/cA^/A,  Efriser,  Met- 
tre  en  pièces.)  Naufrace,  Naufrager;  —  V;Dampar(>i^>l 

Gozong 


PACQUER,  vieux  fi-,  v. a.^De rangl.  P^^, Paquet, Balle, 
Charge,  dont  les  analogues  holi«  alï.  siiéd.  et  dan.  sont: 
PaÂ'j  PackfPacAa  et  PaHe.  L'isl.  a  P^cX/,  mais  nous  croytïns 
que  ce  mot  s'est  introduit  assez  récemment  dams  la  langue 
islandaise;  il  est  sans  relation  dans  l'anglo-saxon ,  à  moins 
qu'on  ne  le  reporte,  comme  fait  Jault^  dans  son  édition  du 
Dict.^e  Ménage,  à  Poccay  Poche,fiesace,  ce  qui  n'est  pas  impos- 
sible. Les  auteurs  ont  rapproché  des  mots  que  nous  venons 
de  citer,'  le  lat.  Compingere ,  le  gr.  IItiyvou)  [Assembler],  et, 
Ila/uç  ^Gras,  replet,  épais].  Ajoutons  avec  N.  Webster  que 
Far.  a  i?aX/ a,  signifiant  Pousser,  foulée,  serrer.  Le  bas  lat. 
avait  Pacc^re,  d^ns  le  sens  d'Emballer^  Empaquetei>lJne 
Charte  de  1 341^  rapportée  par  Rymer,  t.  v,  p.  278,  contient 
ce  verbe  i  dans  une  autre  Charte  de  1478  [Rymer,  t.  xn, 
p.  81],  onlitle  mot  PacranW^  avec  le  sens  d'Emballeur.) 
Pacquer  des  harengs,  c'était  les  mettre  par  couches  serrées  C 
dans  des  barils  pu  caques;  c'était  lesCaquer  ou  lesEnca-' 
^quer.  -^ JI'^Mv^.%^^^  ,.  -  ■  .  ;  ;($gè-î:i^^^^ 

nAPA;'^^^^^  de  rîtai.  Pag».)  P^y^' 
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HAFETO  {Paîéto\  wr.  vulg.  s.  m.  (0e  tital.  Paglietto.p 

[V.])  Tresse.    ■     -.■•■.*■■«■    '■■:.:'     ■  ':^'m0'- 

PADATI,  illyr.  dalria.  v,  a.  et  n.  (Du  rad.  slave  na4  [sansc.  | 
Pat\j  qui  exprime  l'idée  de  Chute,  et  qui  a  lait  le  rus.  Ha- 
A^inu»,  Tomber,  Cesser.)  Tomber,^  parlant  du  vent.      ^    .v 

nA^EHIE:  {Padénié),  rus.  s!  n.  (Proprement  :  Chute.) 
Abattéei  —  J.  Heyilf  ne  donne  point  à  ce  mot  le  sens  qui  . 
lui  est  attribué  parles  marins;  il  dit  seulement  :  «  LaChute^  - 

la  Ruine.  »— V.  VnaAeHÏe. 

»•  •^  *,■'.  .'■-• 

PAJDDLE,  angl.  s.  (Selon  N.  Webster  [i83a],  du  lat;: 
JBatiliusy  i>el\ey  ^uî,  aux  blanchisseuses  de  Lyon,  a  donné  U 
Batillon  pu  battoir.)  Pagsue,  petite  rame  à  lai^e  pale.  , 
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PADIGLIONE,  ital.  s.  m.  (Du  lat,  Papilio.)  T^. 
Arsilio. 
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PAUOMAN,  n  sonnant (^jAj),  nsaU  •.Boussole,  Compas 

PADRONE  Dl  NAVE,  iUl.  s.  m,  (De  Porfre?  flat.  Pa/^r].) 
Maître  ou  Propriétaire  du  navire*  —  t  II  quai  padron  di 
iiaue  Oregond  Isthoma  per  la  vana  superstitiçne  riprese 
iriolto,  et  esso  tacque  :  et  cosi  per  quatro  giomi  iu  quel 
hiogo  per  la  fortuna  grande  del  mare  restorono  :  et  dapoi , 
essendo  cessati  lî  venti,  si  diedero  alla  nauigatione  :  et  na- 
uiuando  con  prospero  et  felice  v^nto,  il  nocchîero  disse  loro  : 
Voi  délia  ipia  ummoriitione  di  placare  il  Semés  p  (nom  d'une 
grande  montagne),  «  come  di  vana  superstitione  vi  rideuate  : 
ma  se  io  di  notte  non  fossi  secretamente  montato  nel  scoglio, 
et  non  lo  hauessi  placato ,  per  nissun  modo  il  passare  noi 
sarebbe  stato  concesso.  Dimaudando  che  cosa  gli  àuesse 
offerte  :  rispose  »  farina  di  segale  o  vero  di  avena ,  anista 
con  il  butîro.  »  Comm.  délia  Moscovia^  di  Sigismonde  Libero 
Barone  (1496);  ap.  Raipus.,  t,  11^  p.  181.  -^  V*  Pqrtolato. 

PADRONA,  îtal.  s.  f.  La  Patronne,  la  galère  qui  portait  le 
commandant  en  second  de  l'escadre  des  galères. — V.Amirante. 

IlAEKl)  (Païoke)^  rus.  s.  m,  (Diminul  dellaâ  [Paie]  em- 

pruiité  au  turc  [iji^]  P^^f  et  signifiant  :  Part, Reîff  avance  que 
le  Païoke  est  la  ration  de  farine  qu'un  soldat  reçoit  pour  un 
mois;  M,  le  comte  Alexi  de  Stackelberg  nous  a  dit  que  c'est  le 
morceau  de  viande  distijbué  quotidiennement  à  chaque 
homme  de  réquîpage,  et  qui  constitue  la:  Ration.  — V. 

y  PAFI,  fr.  anc.  s.  m.  Contr.  de  Pacfi.  (V.)  «  lia  grande  voile 
est  nommée  Pafi  o\i  Grand  pafiy  kcKtxK^  au  bas  de  laquelle 
s'ajouste  aux  occasions  une  autre  grande  pièce  de  voile  avec 
aiguillettes  ou  lrordilIons,iaquelleon  nomme  J?o7?/?e/ri^.)>Ë.Clei- 
rac,  ExplicaU  des  termes  4^  mar.  (i63/|).  11  résulte  de  ce  pas- 
sage qiie,  au  .commencement  du  xvii*  siècle,  il  n'y  avait  en- 
core qu'une  voile  appelée  Po/?,  sqr  les  vaisseaux  fraiiçais. 
Ocirac  (1634)9  parlant  de  la  misaine,  ne  lui  donne  pas  le 
nom  de  Pa/îde  trinquet;  iLdît:«.I^  grande  voiFe  de  misaine 
est  aussi  nommée"7'''^^y^^^-  "  Déjà,  depuis  aiL moins  un  siècle, 
chacune  des  deux  basses  voiles  était  appelée  Papafico  par 
les,Portugais^  —  V. jPa/9^a..;3^^  :  ;■•  . ---^ ';■•••  V  ■•■,•:  '■-:<^:  •  _  ^;.- 

PAFVE,  ft».  ancrt^^^^ 
que  haches  que  pafves  ,  IIII«-  LXVIII*  IX*^  III^-.  »  Compte 
de  Jehan  Arrode  et  Michiel  de  Navarre,  Ms.  parchem.,  fonds 
Claifambault,  Mélanges^  vol.  ix,  fol.  i35.  Dans  notre  Arch. 
Mt'.;  où,  t.  Il,  p.  3i9-3a6,  nous  publiâmes  ce  compte  inté- 
ressant, iWus  crûmes  pouyoir  rapporter  le  fr.  Pafve  aubas 
lat.  Pavesium.  Il  résulte  de  documents  cités  par  D.  Carpen- 
tierque^la  Pafve  n'était  point  un  bouclier  ou  pavois,  mais 
'me  arme  qui  parfois  était  un  gros  bâton,  et  quelquefois  un 
bâton  emmanchant  une  hache  d'une  forme  particulière.  Peut- 
être  la  Pafve  n'était  autre  chose  qu'un  bâton  ferré  ou  épieu, 
««p|)elé  Pal  ferrant  (V.)  dans  certains  documents  latins.  •,. 

PAFY,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  ôrthogr.  dePq/i.  (V.])  • — 
'"  La  grande  voile  est  nommée  Pafy  où  Grand  Pafy;  on  la 
nomme  aussi  Cape.  (V.)  »  Explicat.  de  divers  termes,  etc.: 


.  Vu,  ^-  -'i  ' 


xvii«  sièdeiAi-cli.  de  la  Mar. 

•    i»AGAÎE  00  Pagaye,  fr.  $.  f.  (Du  mai.  Pengathou 

\.^iV^\  rame.)  (Àngl.  Paddle;  esp.  Canaletejy.  au  Supplé- 
'««•«O;  holl.  Pàgaai;M\\.  Pagajen;  dan.  Pagai;  rus.  Koc- 
nihiAi  [Aojtffc]).  Rahi^devcert  aines  embarcations  indiennes, 
/Maies,  etc.  ^  V,  Almaadya.       ' 

jj  I.  PA<ÎALE,  fr.  anc.  s.  f.  Pour  .Pagaye  ou'  Pagaïe.  (V.) 
A  „  forme  pagaie  se  trouve  dans  le  Dîct.  de  Trévoux  (i7o3)î 
;:  elle  est  mauvaise.    .  \ 


■:*"• 


a.  Pag  A  LE  (En),  fr.  Cette  locution  adverbiale,  dont  It» 
marins  onl  fait  :  En  pagaille,  en  pagaye,  et  dont  le  sens  est': 
Précipitamment,  et ,  par  extension  :  Sans  ordre ,  sans  mé- 
thode, a  une  origine  qui  nous  reste  inconnue.  Les  i;echer- 
ches  (jue  nous  avons  faites  ne  nous  ont  point  appris  à  quelle  ' 
époque  le  mot  Pagaie  est  entré  dans  le  vocabulaire  des  ma* 
rins  français;  tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  nous 
ne  l'avons  vu  dans  aucun  doenment,  dans  aucun  diction^ 
naire  antérieur  aux  def^nièr^^nées  du  xviii^  siècle.  Cest 
à Tart.  Mouiller  du  Dict.  de  Romme  (179^^)  qu'on  le  trouve 
pour  la  première  fois:  *«  On  mouille  en  Pagaie  ou  précipi-' 
tamment,  lorsqu'on  jette  ses  ancres  sans  aucune  précaution, 
dans  des  circonstances  pressantes,  et  sans  prendre  la  pré* 
caution  d'amortir  la  vitesse  du  bâtiment  et  decarguer  ses 
voiles.  »  On  dit  :  Amener  en  Pagaie,  pour  dire:  Amener  tout 
d'un  coup  en  largant  les  drisses  ou  les  cartahus  en  bande^ 
On  dit  :  Jeter  des  objets  en  Pagaie,  dans  la  cale  d'un  na- 
vire, pour  dire  :  les  jeter  à  peu  près  au  hasard.  Tout  est  en 
Pagaie  sur  le  pont  d'un  navire  quand  le  rangement  des  ma^ 
nœuvres  n'a  pas  été  fait  encore,  quand  tout  n'a  pas  pris  sa 
place  accoutumée.-^ Si  nous'osions  hasarder  une  conjecture 
sur  le  mot  Pagaie,  nous  dirions,  guidé  par  le  sens,  qu'il  y  a 
une  analogie  entre  Pâgale  et  paquet,  et  que,  Mouiller  i.'t 
Amener  en  Pagaie,  c'est  amener  en  paquet,  mouiller  en  pa- 
quet. Pagaie  n'est  peut-être  pas  étranger  au  bas  lat.  Paçcak 
tura^  Paquetage,  emballage.  Paccatura  aura  pu  être  corrom- 
pue en  Pagatura ,  dont  on  aurait  fait  Pagaie  et  Pagaie. 

PAGAR,  lasc.  s.  Amarre.      Iè  *    \  >- 

PAGATORE,  ital.  s.  m.  (De  Pagare,  payer.)  Payeur  de  la 
flotte,  a  ïerzo  »  (ofQcio  générale)  «  è  il  Pagatore,  quale  con-^ 
forme  à  mandàti,  che  fa  il  proveditoré,  sottocritti  dal  gène-  ' 
ï^ale,  paga  le  robe  compre  et  soldi  de  naviganti...  »  Bartoi; 
Crescentio,  Nautica  Méditer,  (1607),  p.  9t. 

PAGE,  fr.  anc.  esp.  s.  m.  (Du  bas  làt./^a^^V,  signifiant; 
Serviteur,  valet  «  Certe  olim  quivis  pueri,  séu  potins  minis-^ 
tri  Pag^/Zappellabantur,  voce  ut  plerique  autumant  a  Ilaîç  (V.) 
Graeco  vocabulo,  *quod  famulum  sequiore  Grsecia  significa- 
bat  deducto...»  Du  Gange,  Gloss.,  voce  Pagius.)  Mousse.  (V.) 
—  «  IwiCs  Pages  sont  jeunes  garçons  moindres  de  18  ans,  les»  j 
quels  servent  pour  faire  les  proclamats^  et  à  porter  les  corn* 
mandements  des  maîtres  et  des  autres  officiers.  »  E.Qeirac, 
Comment,  des  Rôles  d'Oleron.  —  «  Les  Pages  ou  garçons  du 
navire,  que  les  Marseillois  nomment  Fadarins  et  les  HoK 
landois  Mousses,  porteront  respect  et  obeyssaace  à^ous  les 
hommes  du  navire,  et  spécialement  au  maistre  et  quartiers- 
maistres.  On  se  sert  d'eux  pour  appeWle  monde  à  son  de-^ . 
voir,  et  crier  au  pied  du  grand  mast^à  ch^un  »  ^voilà  les 
Proçlamats  de  Cleîrac)  «  pour  .vçnir  au  quart,  aller  au  gou- 
vernail, et  autref  œuvres  particulières.  Quand  les  biens  des 
deffuncts  se  vendent,  ce  sont  ^uxqui  en  font  la  criée  et  le 
ban...  11  y  a  un  garçon  à  chaque  plat...  veiller  aux  lampes 
et  faire  les  messages^u  maître  et  au^es  officiers.  «  Le  Pi 
Fournier,  /Tjrf/iog.,  p.)  1791  A  l'article  du  Quartiei*-maître^^ 
Foumier  donne  l'instruction  suivante,  qui  fera  connaître 
quel  était  le  sort  des  Pages  encore  au  commencement  du 
xvu*  siècle.  «  Il  >•  (le  quartier-maître)  «  se  servira  pour  cet 
effect  ^  (le  nettoyage  du  vàiss.)  «  des  matelots  es  grosses  bie-r 
sognes,  et  es  plu^  légères  des  Pages  du  navire,  desquels  il 
aura  un  soin  particulier,  prenant  garde  d'un  césté  de  ne  les 
laisser^  oisifs,  ejt  d'a^^^^i  ^y^^'  esgard  à  leur  jeunesse,  11^  les 
surcharger  dé  trauail,  et  ne  les  enuoyer  au  cabestan  sans 
L'auoir  mérite,  et  n'apporter  pour  excuse  de  aa  passion  .el^. 
cruauté  que,  Vilf  ne  le  mériteijt-pour  lors,  ili  le  méritéroiit; 
et  ne  dire  comme  un  gros  Ruîtaut,  qui  naguéres  se  plai^nftnt 
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dé  ces  panures  enCsnt,  ditoit  due  toute  la  discipKne  té  per- 
doit,  veu  que  de  son  temps  tous  tes  Pages  atioientregleéàiemt 
tant  de  fois  chaque  semaine  au  cabestan  pour  y  estre  ckastiez^ 
où  à  présent  on  n*y  enuoyoit  que  oeui  qui  auoient  nul  faict  » 
Hydrog.^  p.  i65,  •*-  «  Pages,  Mousses,  Garçons.  Ce  sont  les 
jeunes  gens  de  Téquipage,  apprentis  matelots,  ou  élèves  de 
la  navigation.  Page  de  la  chambre  du  capitaine,  c'est  le  gar- 
çon qui  sert  le  capitaine.  »  Aubin,  Dict.  de  mar.^tjoiLé  «p» 
'<  Pages  du  vaiss.,  vpiez  :  Mousses.  »  Desroches,  Dict.  des  teri 
pmp.  de  mar.j  1687.  -r*  Au  xviii^  siècle,  on  ne  se  servait 
déjà  plus  guère  en  France  du  mot  :  Page  pour  désigner  les 
mousses  ;  aujourd'hui  il  est  tout  à  fait  suranné»  —  «^i  la  nef 
est  chargée  de  vins,  le  maistre  lui  doit  ballier»  (au  mar- 
chand)»  ung  Page  pour  regarder  éz  vins  du  marchand  aussi 
bien  et  si  souvent  comme  s'ilz  fussent  au  maistre.  ^  Rooles 
d'Ôlewn,  art.  33.  —  «  Apporte-ci  hau,  Page,  mon  tiroir,  n 
Rabelais,  Pantagr.y  liv.  iv,  chap.  20.  —  n  Llamâbase  Page 
de  escoba  el  muchacho  de  ocho  a  catorce  anos  que  seembar- 
c:aba  en  los  bajeles  da  guerra  para  apprender  el  oflicio  de 
inarinero.,..  pero  en  el  dia  no  se  Uevan  ya  à  l>ordo  estos 
muchachos*  •  Diccton:  marit.  esp.y  iR3i.  —  Froissart, 
ehap.  120,  liv.  II  de  ses  Chwn.,  dit  :  «  Les  maronniers  qui 
furent  sages...  firent  monter  à  mont  au  chastel  de  leur  mât 
nn  enfant,  à  savoir  s'il  véoit  nul  apparent  de  siège  par  mer 
ni  par  terre,  devant  Seville^  »  Cet  enfant  était  un  mt>usseou 
Page.  ^-  V.  Garion.  .-^^--v./;-;-.  ■'.■■^■■^■,^>\::-^-..-^-'^.';:Mg.::'--::-^ 
PAGEN,  port.  s.  m.  (Du  bas lat.  Pagius [gr.  Haï;.  (V.)]  jfT 
Page,  Mousse.^ — «  Os  grumetes,  e  Pagens  das  naos  tamben 
por  ,sua  parte  nâo  faziam  senaç  vasalos  com  os  croques, 
t'sic'ïtiçar-lhesas  tripas  fora,  de^nianeira  que  foi  feito  grande 
f^strago  nelles.  >  C59/w.Z)a/6(>ç!.>  part,  i,  chap.  3i.      v    }. 

.  PAGGIOR,  ital.  s.  m.  (Variante  singulière  de  Paglioio 
[V.],  qu'on  lit  p.  19  des  Essamini  de^  bombardie^ri^  par  Giro- 
lamo  Cataneo  (in-A°r  Brescia,  ï567).     ;    .  ,  .  ||;^^^^^^^^^^^^ 

PAGIŒf  géno/s.  m.(De  ritaï.  Paglioio.  [V.])  Paîlfot, 
Plancher  dujqnd  de  l'embarcation  j  Plate-forme  de  la  cale. 

.  ■  ' PAGIUOLI,  vénit.  -  V. Porta'papoli:' ^^^^^^^  ' ' 

PÂGLIA  DELLE  BITTE,  itaKs:^^^ 

bittes. 


■r  •;•■■■  »■■■  ,v 


»f^ 


.';''■.«*•■*.■ 


>^v-'': 


PAGLIOLERO  ou  PAGLIOUERO,  iu^Ai^tù^^Pa- 
gliolf).  [V.])  Le  Gai^dien  du  paillot.  -—  «  Pagliolero  è  quel 
mozzo  che  sta  al  Paglioio,  che  a  cura  del  biscotto,.»  Pau- 
tero-Pantera,  VocaboL  naut.[\&il^.  -—y .S^2\co.i:^^^}rjMk 

)  PAGLIOLO,  anc.  ital.  s.  m.  (Variante  de  Paglioulo.  [V.]) 
Paillot,  PayoU-ii» «  Paglioio  è  la  stanza,  doue  si  ripone  il 
bis'cotto,  il  pane,  la  farina^  i  legumi^  et  siiP^li  <^ose  cibarie.  » 
Panter0'-Pantera,^ll//ia/;i3  nai^.^  Fpcabol.  naut.^  p>*i5. 


«  P^liolo  lungo  pàlmi 'atà  >T  (i^pieds  6  po.  — •  5"  35*)  (dans 
une  galère  de  aie  coudées).  Bîi^rl.Xrescentip,*^^         Me- 


4, 


//(/er*j^,plji5;-—  Paglioio  était^.  aussi^pour  Plancher  ou 
Plate-fàrme  de.  fûdd  de  calé,  et  m^me  pùv^*  le  plat,  le  fond  de 
teàléiui-inêiW^t^^ 

rendroit  où  l'on  redferme  la  pî^l|e#  et^  pÀr  éxtepsiôôv  le  wà- 
l^auiM^M^n  garde  le  vin,)  te  grtQi»^  te  jÙfi^  lé  biiM^uît,^^^!^^^ 
ï*ainot,Unt4<n»  chambres  de  ia>7 galère,  où  se  gardaient  le 
'paifiyle-b^uit^la  farîne,,  let»  légnme*  secs,  et  quelqoet^Min' 
très  e^jf>eeçsdeviVi'e«.^  Aujourd'hui  le  PagUuoio  est  une 
TiUe.  {y,lPagUuolo  4ipoi>p9,  ïille  àpVtxûéteyPae^iuolo 
dtpnut,  Tille  de  l'aTatit.  —  Le  Plauctier  oii  piite-fônne  de 
la  cale  est  nommé:  Pagtiaolo  di  stiva;  c'est  une  extension 
du  sens  dcPagUuolo.  —  Dans  une  eoibarcalion,,  le  plancher 


'r: 


:<!«■•>•■ 


•,r»,. 


mobile,  établi  sur  le  fond  du  navire,  est  appelé  :  PagUw)i,, 
(V.  Paggior,  Paglioio,  Paillot.)  —  Pa^liuolo  di  mezza  stivà 

Faux-pont.  (V..f^Uo  ponte.)    ;    ,^^^^^^^^^^^  ' 

PAGUELOY  DES  GALÈRES.  Dans  Fédîtion  des  Mè^ 
moires  de  M.  le  cardinal  de  Retz,  donnée  à  Amsterdam  en 
1717,  on  lit,  t.  IV,  p.  338  :  <■  Dpm  Cbristoval  de  Cardonne 
chevalier  de  Saint- Jacques,  arriva  à  Vinaros  un  quart 
d*heure  après  Dom  Femaiid  (^rillo,et  il  me  dit  que  M.  le 
duc  de  Montâlte,  viceroy  de  Valence ,  Ta  voit  envoyé  pour 
m*offrir  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  :  qu'il  sçavoit  que  ja- 
vois  refusé  tout  ce  que  le  Roy  Catholique  m'avoit  offert  à 
SaintrSébastien  ;  qu'il  n'osoit  par  cette  raison  me  presser  de 
recevoir  ce  que  le  Pagueloy  des  galères  avoit  ordre  de  m*ap- 
porter.  »  L'édit.  donnée  à  Genève,  la  môme  année  1717,  dit 
(p.  485,  t.  m)  :  «  Le  Pagneloides  galères.  »  MM.  ChampoU 
lion ,  p.  4^1  de  leur  édition  (1837)  ont  conservé  cette  ver- 
sion, rejetée  avec  raison  par  M.  Petitot,  qui ,  dans  son  édi- 
tion, a  substitué  à tce  mot  Pagueloy^  que  ne  connurent  janiaist 
les  marins  espagnols  et  français,  le  mot  espagnol  Pagador, 
Payeur,  qu*on  lit  çn  effet  dans  le  manuscrit  autographe  pos^ 
sédé  par  la  BiMiothèque  n^atipnale.    v    — ^^^^>^^^^ 

nA3D  [Pàzè),  rus.  s.  m.  (Probablement  ^e  Tall.  Passc/i/, 
s'ajuslter.)  Couture  entre  les  boixlages.  :  •  -  .  ^^^^^  ^^^^  H; 

PAIGE,  fr.  luic.  s.  f.  Variante  orth,  de  Paige*  .k 

PÂiïiAT,  (r.  s.  m.(Pour  Paillot.  [V.])  (i/endroit  où  I  on 
enferme  la  paille,  et,  par  extension,  le  magasin  où  Ton  garde 
le  grain ,  le  pain  et  le  biscuit.)  Soute  aux  vivres.  — :  *  4^  Le 
Paillât  réserv^  aux  provisions  de  vivres  secs.  »  Mémohvi 
d'un  protestant  condamné  aux  galères  (J.  Marteilhe,  de  Ber- 
gerac), 1757.  ^>^*':iii^':  \''V:-'r^  r^^./:^'--^^^^ 

PAILLÔ,  PÀILLOL,  PAILLOT,  fr.  anc.  s.  m  (De  rirai. 
Pagliuolo.  [V.])  Chambre  où  l'on  renfermait  les  vivres  secs. 
—  «  La  quatrième  »  (chambre)  «<  s'appelle  le  Paillo,  où  se  tiinr 
Tescrivàin,  avec  le  pain  et  le  biscuit,  et  s'y  descend  par  le 
la^banc  droict»  (de  droite,  de  tribord).  J.  Hobier,  Cons^ , 
truction  d'me  jgalhm^  m-ra  (i6aaj.  •—  V.  Paj[oh)0  . 

PAILLE  T3E  BITTE,  fr.  s. ï  (Bas  bret.  Pal  [l  mouilles] ^ 
ar  bitton;  ital.  Pàglia  délie  bitte;  esp.  Pa/ade  las  bitas;  ar. 
côte  N.  d'Afr.  Kavilla  degou/nena;  holl.  Befingbolte;  rus.  Bn- 
mearb-âoAm'b  [Bitennierbolte^  ^ngU  Long-bolt.)  Longue 
cheville  de  fer  qu*o\i  introduit  dans  la  tête  aune  bitte  pour 
retenir  le  câble  quand  il  a  été  tourné  autour  de  la  bitte.  Le 
nom  de  ce  levier  n*a  rien  de  commun  avec  celui  du  tubit? 
flexible  qui  porte  Tépi  de  blé;  il  est  corrompu  du  vieux 
français  Pail,  en  bas  lat.  Paillerium.  Ce  dernier  mot^esL^iu- 
ployé  avec  le  sens  de  Levier  de  fer  dans  un  Compte  de  1 38 1, 
cité  par  Dom  Carpentier.  —  Paille  de  bittes  se,  lit  chez  UtSr* 
roches  (1687);  Dortières(Ms.  1680)  dit:  Chepillede  bittfirf^^^ 

PAILLE  EN  CUL,  fr.  s.  (.  (Rus.  4paHiiepb  [Draiepe^vf; 
dau.  Driifcr^  Nom  donné  quelquefois  à  la  voile  d  artimon  de 
certains  petits.pavir^  et  des  canots  et  chaloupes,  en  géné--^^ 
rai.  On  la  nomme  au^iTape-/:^Ml.  (V.)  Cette  voile,  dont  utie , 
rande  partie  est  hors  du  navire,  bordée  qu  elle  est  sur  uii 
oute-hors,  a  été  comparée  à  la  longue  plume  sans  peniies 
qui  prolonge  la  queue  de  l'oiseau  des  tropiques  appelé,-^ 
cause  de  cela,  Fétu-en-queue^  o|i  Paille-en  cul. 

PAILLET,  fr.  s.  ni.  [^t  Paille;  ital.  Paglia  [\îit.Palea\) 
(Proprement  :  Natte  de  "padlê.)  (Bas  lat.  Mahteletus;  \M\V. 
ManteleUo;  basq.  vulg.  PaiÛeta;  angl.il/iflrr,  Mait;  ail.  dan. 
Mattef  hoW.  Mat;  méiJ^ifatta;  rus.  Manvb  [Mate];  U«r. 
Goudri.)  Tm)ie  q^^  loo|»ie  et  lar^^e,  ^ 

faite  avec  dër  fiÉ^m  et  «rrvant  à  recouvrit  certaintv  ^ 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 
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parties  du  navire  ou  du  gréement|  pour  les  garder  des  effets 
,cln  frottement,  —  V.  Baderne.  v , 

PAILLOL  ou  PAGLIOL  OD  StiVÉ,  îllyr.  daim.  s.  m. 
(Uerital.  Pagliolo.)  Fond  du  navire,  Fond  de  cale.  (V.  Stiva.) 
:--  Manque  à  Joach*  StuH.  : 

PAILLON.  (Pour Pàillot.\\:])  —  V.  Rambade. 

PAIN  BISCUIT,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Panis  biscoctus.)  — 
M  Pour  vng  moys  de  trente  jours  Pain  biscuyt,  sept  cens 
cinquante  douzaines,  qui  est  troys  pains  pour  jour  pour 
chaicun  homme,  de  ia  façon  <  de  Honnefleu,  pour  ce: 
vil'  L  wi'^ .•  JdçitaiUemeni  fait  à  Dieppe, Van  1 5 1  a,  d'une  nef 
desoizantetonneaulx,  oùil  y  auoitsoixantehbmmes  advitaillez 
pour  deux  moys  et  dix  jours;  ap.  Ant.  de  Conflans,  les  Faits 
de  la  marine  et  navigaiges  [i5i5  à  iSaa),  publiés  par  nous, 
Annal,  .marit.y  juillet  1842. -r- «...  Quatre  mil  cinq  cens 
Pain  biscuit  qu'ils  ont  fourny  et  liuré  pour  led.  aduitaille- 
ment  desd.  galeaces,  lequel  a  esté  mis  et  distribué  en  iceiies, 
a  scauoir,  en  la  Reaile  y  deux  milliers  dùd.  Pain  ;  au  Sainct-- 
Jehan,  treize  cens,  et  au  5à//îr/-Pfern^,  douze  cens,  au  prix 

'  de  VIII  liv.  VIII  s.  chacun  cent.  »  (Juin  1 538,  au 'Havre.) 
Fol.  34  y\  Ms.  9469-3,  Bibl.  nat,  —  «  Le  a5  dudit,  pour 
trente  réaux  de  Pain  biscuit...  9  liv,  3  s.  »  Compte  des  rfe- 
penses  faites  pour  la  galère  /)or/ia/io{noY.  1641),  Ms.  Arch. 
de  la  Mar.,  fol.  a 5  v®,. —-*  Pour  cent  Pains  biscuits  et  trente 
Painsfrès^j'ay  payé6  liv.  10  s.»  /^iV/.,  fol.  28  v°. — V.  Bis- 

■  cuit,  ..  >-,:/',.  ■■■-•'C'^\^^^^^^^  -••''-•'•.;■*:: /"V- *'.;/• 'v'':,^v::^ 

PAIN  DÉ  SM^  qui 

ayoit  plus  de  peur  que  tout  et  qui  avoit  déjà  jeté  à  la  mer 
des  petits  Pains  de  Sain t<^Nicolas,  que  les  Grecs  croyent  être 
bons  pour  conjurer  le  mauvais  temps,  fut  le  premier  à  mettre 
la  main  à  la  bourse  pour  reconnoitre  un  si  bon  office.  ^  (Une 
felouque  vénitienne  avait  tiré  de  la  c^e  où  il  s'était  échoué, 
le  navire  qui  portait  l'auteur  et  ce  Dimitrî ,  et  les  passagers 
}  avaient  ouvert  une  sorte  de  contribution  pour  récompenser 
les  matelots  vénitiens.)  J .  Spon,  Fojr.  rf'/to/.,  etc.  (1678, 
:  in-iqt),  1. 11,  p.  'i6^.:-p\:-^r^  a,,, i  .::■>: ^^^^^  ..v^,, 

P AINTER ,  angl.  s;  (N.  Webster  [ 1 832]  ne  hasarde  aucune 
hypothèse  étymologique  à  propos  de  ce  mot;  il  se  contente 
(le  le  rapprocher  de  rirlandais  :  Painter,  qui  signifie  :  Em- 
huche Mîpàinter  est  isolé  dans  Tanglaisj  car  il  n'a  aucune 
analogie  avec  Paint  et  ses  composés,  qui  reconnaissent  le 
.  français  Pèm/i/i^  pour  origine.  Peut-éti'e  n'est-il  qu'une  cor- 
ruption  de  Binder,  de  £andy  Lier,  Attacher.  ^iWer  aura  pu 
se  transformer  en  Pinder  et  Pinder,  et  se  glisser  ensuitei  par 
une  orthographe  abusive,  parmi  les  mots  qui  ont  Paint  ^fonv 
'•adical.)  Amwe  pja  Bosse  d'embarcation.    ;  V^^  ^^^^^^^^^^     r^ 

PAIOL,  port.'s.  m.  (S.  Constancio ,i)/cc.  m/,  e  etymot. 

flaling.  portug.  (i836),  dit  :  «  Parece-me  vir  do  Ingl. J;fto/i/; 

Paiol  de  navip  ;  o  p  pode  ser  contracçSo  de  Ship^  navio.  » 
.  tet  auteur  se  trompe;  Paiol  est  un  emprunt  fait  par  les  Por- 

[ugais  aux  Italiens,  c'est  \ePagliolo\y.]à\x  xvi* siècle.)  Pail- 
:  lot,  Soute ,  Tille. ~ «  Mandou  abrir  hum  Paiol  de  pâo,  que 
^  J^?ia  na  sua  nào.  »  Comm,  Dalboq.yl^zit.  1,  chap^^i^.  ~ 
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,/4JR,  fr.  anc.  s.  m.  (VAriant«.dfé'*7*ffr.  [V.l)  Clou.-^V. 
AdoÊbage,       ,  '  . 
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<*  PAIRAR,  port.  anc.  v.  n.  (Étyinologie  inconn.)  fenir 
*  contre  le  vent,  Lutter  contrç  le  vent  (V.  Vemdavall},  Lou- 
'fS'W^^  *'«"'*  à  la  cape,  Capeïer,  Tenir  la  cape.    \, 

'.  *•  PAIRAR  6u  PAIREAR,  esp.  v,  a.  et  n.  Se  mettre  à  la 
«ape,  5e  mettre  en  ralingue ,  Ralinguèr. 

PAIRO,  port.  anc.  $.  m.  (De  Paiwf.t^.U  Tourmente,  I  <^ 


Coup  de  vent.  Coup  do  cape.  —  <«  E  em  hiim  Pairo  que  teve 
no  Cabo  de  Boa  Êsperança  aboco  huma  agoa  grande.  » 
Comment.  Dalboq.^  part.  1,  chap.  11.-7-  Paire  di  auî>si 
le  sens  de  Cape,  action  de  mettre  à  la  cape  :  ^  «  Mandou 
Afonso  Dalboquerque  fazer  sinal  de  Pair6  a  toda  a  Armada.  »  . 
Comment.  Dalboq.^  parte  iv,  chap.  a.(V.  Agoa.)-*-«Lac/ycî, 
appelée  Pairp^  »  consiste,  dit  le  ÎHcc.  marit.  esp.^  »  en  bra-^^ 
cear  las  gavias  por  batlovento^  de  suérte  que  bébim  viento 
por  la  cava  de  proa^  y  arriar  un  pooo Jas  escotas  mavores  » 

IIAIIS  {Pjais-s)^  gr.  anc.  et  mod.  s.  m.  (Proprement:  Enfant,  ; 
Jeune  garbon,  VaJet.)  Mousse. -^  V.  MoutÇoç.        ; 

PAJA,  esp.^  f.  Paille ,  cheville  de  fer  servant  aux  bittes 
ou  à  d'autres  usages,  r— V.  Paille,      *  r. 

PAJOLO ,  ital.  s.  m.  (Même  étymol.  que  Pagliuolo  [ V.] 
ou  Pagliolo.  [V.]).  Tille.  (Rôding.)       . 

.  PAK,  groënl.  s.  Lé  trou  circulaire  pratiqué  dans  la  cou- 
verture du  kajak ,  au  moyen  duquel  le  rameur  introduit  la 
partie  inférieure  de  son  corps  dans  Fembarcation.  *— -  Nous 
croyons  devoir  interpréter  ainsi  la  double  définition  danoise 
et  latine  que.  Paul  Egèdé  donne  de  ce  mot,  p.  142  de  si^n 
Dictionnaire;  Il  dit  :  «  Pak,  Ringen  paœ  en  kajak  ;  margo 
cymhqs.  »  I^s  mots  latins  signifient  :  Rebord,  Ourlet  de  là 
barque,  et  cela  pourrait  faire  croire  que  Pak  désigne  le 
Plat-bord;  mais  les  mots  danois  signifient  :  «  Anneau  sur  un 
kajak.  »  Or,  il  n*y  a  ni  anneaux  ni  boucles  sur  le  kajak,  et 
puis,  nous  voyons  que  PaA-  désigne  aussi  Tentrée  d'une  mai- 
son [Introitus  dçmus  vel  tentoriiji  Ventrée  du  kajak  est  une 
ouverture  qui  a  la  forme  d'un  cercle  ou  anneau  :  nous  som- 
mes ^3nc  induit  à  conclure  de  là  que  P/z^  est  le  nom  <le  ' 
cette  ouverture. '■"'';^";  ;.-':^vyF^;'K^^ 

PAKAL  { J^Lj)  ,  PàKKAL  { JiCJ),  mal.  v.  a  Calfater, 
radouber. — -Y.  Memakkal,  Pemakkal.  ^ 

HAKEBOT  {PaAebot),vsA.s,  (Transcription  du  fr.  :)  Pa- 
quebot.. ■■.■,.■:;  r:-  ■■■.■•■'•  ^  :'■■:='••■  r-  -K^'x-^rf^r^^^^^^ 

DAlflETON  (/>^XVto./i),  gr:  vulg.  s.  n.  (Derîtal.Mc^^io,' 
[V.])  Paquebot.— V.  ToxuirXoîov,  -  ;        •    /    ,     :¥     tr  •    , 

nAKETBÔTl)  (PaiWte  bote),rni.  s.  m.  (Transcrîptîoi^  dé 
Tangl.  Packei'-boat.}  Paquebot j  Aviso,  Barque^d'avis.  — i- 
IIaKem6omHidâ,  an,  oe  (Pakébotnie,  [naïay  noîè)^  adj.  De 
paquebot,  qui  concerne  le  paquebot.  4  ♦:  * 

HkKAîi,{Paklia),  rus;  s.  f.  (Selon  Reiff,  ce  mot  vient  du 
lko\.  PakuÙj  fait  lui-ipéme  àe  Klaky  Étoupe^  Vieilleries, 
Guenilles;;;  Etoupe.  —  V.  Koaonanrh.  *      ^  ^        ,    ^ 

IIAKTÛN,  gr.  anc.  s.  m-^DeHrixTck,  Assemblé).  Petit  ba^Ji;  ^ 
teau  fait  de  planches  qu'on  pouvait  aisément  désunir  et 
assembler.:    "-^ 
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PAKOU  (/Lj),roal.  s.CbeYÎUe.Clou.— V.  Uban (,.ji>()/  ■ 
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'^uPALy  holl,  dan.  s.  (C'est  le  mot  angl.-sax.  et  fr.  signi- 
fiant :  Pieu.)  Linguet. —  I^  suéd.  écrit  :,Pall;  Tangl.  PawL  ■ 

■m  PAL ,  fr;  t^iÈil.  âne/ i:;  m.  (Du  lat.  Palus ,^Çrew^iasr-'  I     ;  -^ J, 
\rument  de  sypplice  nommé  Pieu  ou   Qazyq  {^ji'S)  çhs^^  l       X 

les  Turcsîqùien.ont  fait  longtemps  la  cruelle  application  à  -        5  :>   ig; 
la  puniti<^^  certains  crimes.  En  France,  où  l'on  rit  de  tout,      .  ;  ^ 

un  charilooinier  a  donné  cette  définition  du  Pal  :  .1 1 
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«  Voib  demandez  ce  que  c'est  <|ue  k^Pal  ? 
C'est  an  j^u  fort  original,    •'^      "  . 
\,    Maii  tant  ftoit  peu  brutal.  ^      ' 
)'Celui  qu'au  jeu  l'on 'destine^ 
^      Surfine  |>ointe  très-fine 
Se  met  à  chevah  . 
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El  riiulrumenl  fatal 
Sort  par  Toccipital. 
Voilà|  tant  bien  que  mal, 
Ce  qu*0Q  Dooime  le  Pal.  • 
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Le  gai  vaudevilliste ,  sans  le  savoir  probablement,  se  ren- 
contra dans  sa  définition  avec  le  rédacteur  d*une  ordonnance 
catalane  du  xiv^  siècle,,  qui  dispose (chap.  4)  q^^^  ^i  le  cofmite 
coupe  le  câble  d'un  navire,  «  et  &i  tant  sera  que  ell  lo  tallas, 
qiîe  fos  fet  per  rasa  6  per  alt'ra  traycio,  que  hom  lo  y  pùga 
prouar,  deu  esser  mes  un  Pal  per  lo  ces,  e  que  li  isca  al 
cap.  »  (On  doit  lui  mettre  un  Pal  ^ar  le  fondement,  et  le  faire 
sortir  par' la  tête.)    •■.••:...•■,:../:  :y-:----.:'-]y:-:m\r''\'--''  .■■■y'^r 

*3J  PAL,  hind.  s.  Voile  {Dicc.  hindoost.-engl.^  par  J^  ïaylor 
et  W.  Hunier  (i8o8),  1. 1,  p.  3i5.  v 

PAL-  LAÏAR- AN ,  /i  sonnant;  mal.  s.  {Variante  Pel-iaïay- 
an.  [V.])  Can>pà^..ne,  Navigation,  Traversée,  Yoy^S^  P^*' 
•mer.  ■■.■..  •  V-;  ^. •::.'■.,••>..  ^,, •;•;■••  ■■•.•■  ■--■•  .'.Kf-  '".'':■■.■-    ,.■.'-•.■■ 

î  PALA,ilal.  ar.  côte  N.  d'Afr,  s.  î.  (Du  lat,)  (Proprement  : 
Pelle.)  Pale  de  la  rame.—  «  Pala  di  remo  è  Tultima  parte 
del  remo  più  larga  et  piatta,  clie  si  tufa  in  mare,  quando  si 
voga,  et  con  che  si  spinge  innanzi  il  vascello.  »  Pantero- 
Pantera,  Vocabol.  naut.\\^i!^).  (V.  Remo.)  -^  Pala  del  fi- 
inonc.  (V.)  Pale  ou  Safran  du  gouvernail.  —  «  Le  duo  Pale 
de  li  nostri  postici  timoni  cy  furono  con  rapina  dal  mare 
stiipati. » ^Ant.  d.  Chor.  Cardini,  La  Cocha  Quirina  (i43i), 
Ms.  de  1480,  Bibl.  de  Saint-Marc,  p.  3*.   > 

PALA  STOUPA,  ar.  côte  de  Barb,  s.  f.  (De  Tital.  />«//«, 

Balle,  et  de  Stoppa.  [V.])  {Pelote  d'étoupe.)  Valet,      v         , 

PALAC,  illyr.  daim.  s.  m.  (Proprèm;:  Pouce;  du  lave  IlaA, 
qui  a  fait  le  rus^  IlaAeii'bf  Pfl/e/w|,  Doigt,  Rais,  etc.)  ïolet.— 
.:>.  Sckaram,'*;.  '•.•■•'.;.:;•  •:.,■•:.    ,  r.  a-  .  .^<^  ■:'-'■: '■■^-r^'  ^ 

Il \\XrKO^{PalanAo-n);  gr.  mod.  s.  n.  (De  rital.  Pa- 

ianco.  [V.])  PalaDy  Retenue.  (V.  ^EXxuarr^p.)  —  I|faXa*^ov 
aL'iç7,[Palanho-n  aïera)^  Palan  de  retenue.  — •  IlaXd^Y^ov  pptv- 
Ta;  [Palanko-n  rannta-s).  Palan  du  gui.  Écoute  du  gui.  — • 

.  Favta.  ■■•;;■.:■  •-  '  ■•■;:■■■••''•-•■:">•'•■..,;;■  m'\-:.-^/':  •  ,.•:.■•-... ■.^''•■■^v'' .•;.  ;••■ 
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Pal  AD  A,  itai.vénit.  esp.  s.  f.  (De  Pû/a.  [V.])  Coup  d  V 
V  viron;  Action  de  plonger  la  pale  de  îa  rame  dans  l'eau.  — 

;;'-r:V.  A  la  palada.  y^-k:^^^^^^^^  ■.■;•  -^^^ /-,.■..::.■:: :^^^ 

•     PALADE,  fr.  s:  f:  (Dii  orécédent.)  i}s\.  Àradratir;  1^^ 

Ony^jgeuïe  BecAa  Bii  B04y  [Opoucfitdiénié  vesla  v'vodeou],) 

(ioup  djaviron,  Quantité  dont  un  navire  à  rames  avance  sur 

'V   Teau  entre  deux  coups  d'avirons.  —  tJne  galère  marchait 

bien  quand  elle  prenait  plus  de  six  Palades,  c'est-à-dire 

3uand  la  Pale  de  1^  première  rame  allait  frapper  la  mer  au  delà 
e  Tendroit  où  la^âixième  Tavait  frappée.  On  disait  d'une  ga- 
^"^    1ère  qu'elle  faisait  autant  de  milles  à  l'heure  qu'elle  prenait 
de  Palades  à  chaque  vogue;  ainsi,  six  Palades  faisaient  sup- 
poser six  milles.  Bien  armée  de  rameurs,  une  galère  don- 
.      naît  ^6  Palades  par  minute;  chaque  Palade  équivalait  à  a3 
pieds,  ou  7  fois  Tintervalle  entre  une  rame  et  la  suivante. 
^  a4  Palades  par  minute  produisaient  92  toises  par  minute, 
ou  5)520  toises,  ou  un  peu  plus  de  6  milles  par  heure. 

FAL AMANTE ,  fr.  anc.  s.  f.  (Même  sens  et  même  origine 
que  le  cat.  esp.  Pafament.  [V.])  (Gr.  anc.  Totporo^^  lat.  /k- 
migram;  \ih\.  Remeggio,  Remigio}  vénit.  Palamènto;  illyr. 
daim.  Grèblja;  basq,  litt,  Arraunda.)  Quelque^  auteurs  ont 
écrit  :  Palmante;  c'est  cette  orthographe  vicieUse  qu'on  re- 
marque, p.  338  et  240  du  Traité  de  la  jconsiruction  des  ga- 
lères ^  Ms.  du  xvu*  siècle^ Bibl. (pépôt  de  la  Mar^  —  «  Com- 
mission de  François  V^  au  seig   de  Grignap ,  lieut.  général 


à  faire  Piilamentes,  jusqu'à  la  quantité  dé  20,000  estelles/ét 
les  faire  amenei\par  radeauz  à  Marseille  pour  le  service  de 
Tarmée  navale  (^  avril  i543);  •>^/r/i,  de  la  maison  de  GrT^ 
gnan.^^y.  Seie^Vogue.  v. 

PALAMAR(jUiij),  turc,:s.(Du  gr.  naXa|xàpi.(V.])  Câble, 
Hàjiissière,  Amarre  à  terre. 

PALAMARA,  ital.  âne.  s.  f.  (Selon  noiîs,  deP/^/o,  pieu,' 
et  d'^//îarrar[V.];  Am2(rrer  à  uii>pieu  fiché  à  terre  sur  le  ri- 
vage, ou  sur  le  quai  d'un  port.)  Amarre  à  terre  [V,],  Haus- 
sîère  servant  à  s'amarrer  à  un  pieu.  —«La  colpa  di  dafe 
a  tauerso  attribuiscano  al  éomito  délia  capitana  per  che 
staua  con  la  Patamara  in  terra,  et  un  ferro  prolougato  iiu 
per  poppa,  et  altro  per  prua,  e  nel'  sarpare  leuo  prima  quello. 
di  pnia  et  in  ca^bio  di  tagliare  la  gumina  Talo,  et  la  galera 
ando  piu  in  terra  qiiide  s' inbarazzo  con  S.  Michéle^  che 
faceua  forza  di  leuarsi  »  (qui  s'efforçait  de  S.'èloigner),  «  ef 
ambe  audornoa  trauerso  l'una  doppo  T  altra.»  Trat.  del st' 
guiie  del  5  galère  délia  S.  Relig.  di  S.  Gio.  Hierosol.  che  on- 
danno  in  Barharia  sabato  il  primo  di  aprite  1606'^  Ms.de 
i6p6„n^  i8?8,  Bibl,  Riccard.  deJFlor.,  pj  3o7.        '       \ 

,  IIAAAMAPAS  (Palo/mara-s)  j  gr.  mod.  s.  ni.(De  TlaXa-  ' 
jxapi.  [V.]).  Cordier^r^-y^'"  -iV:' •  :■;;■.;!/;:  ;^  ~'-^y"'.-'''r:  -K  -■'••■    '^  ■■■  ;;l-  ■. 

PALAM ARE,  vieux  fr.  pkovënç.  s»  f.  (De  Tital.  Palamara]; 
[V.])  Amarre  à  terre.  (V,),  dont  on  se  servait  quelquefois  a 
d'autres  usages.— «^Etvvindrent  un  ntmfbre^) (de  Turcs)  «à 
la  désesperade  »  (en  désespérés)  «  auec  lenj>/  cimeterres ,  et 
firent  tant  qu'ils  coupèrent  la  Palaniare.  »  Baudouin,  Hist. 
de  Vord.  de  S.  J.{leHierus.^  1. 1*^  p.  338  (an  i336).— 0»t*'- 
ques  lignes  pins  haut^  l'auteur  avait  diÎT  :  «  Quelques  Turcs  , 
auec  un  cable  s'accrochèrent  de  leur  éperon  à  la  pouppé  de 
la  galère  1»  (fe  Gallo  ou  Coq)y  commandé  par  le  chevalier  Pà- 

nAÀAMAPI(jPa/a/^ar^,gr.vuIg.  $.ti.(Dc  IlaXaixiw^aïfier, 
selon  M.  Dehèque.  Toute  chose  ouvrée,  tout  ouvrage  fajt^ 
avec  la  main  pourrait  s'appeler  naXau^pt,  si,  en  effet,  IlaXa- 
{xàco,  et  par  conséquent  IlaXdtxTi,  était  l'origine  à  laquelle  il 
faudrait  rapporter  le  mot  grec  vulgaire  qui  nous  occupe.  Et^ 
pourquoi  un  cordage,  particulièrement  celui  dont  se  ser- 
vaient, au  Moyen  Age,  tpqs  les  navires  de  la  Méditerranée 
pour  s'amarrer  à  terre  aii  pieu  qu'on  y  fichait  avec  un  mail- 
let, aurait-il  été  désigné  par  tin  mot  sans  analogie  avec  sa 
fonction  et  d'un  sens  si  général?  Selon  nous,  IlaXaaapi  ^^^ï^ 
qu'une   transcription    de   Tital.  P^/awaw  [V..],  et   n/^us? 
espérons,  nous  croyons  être  dans  le  vrai.  [V.  Palomùcm, 
Palùmeria.\j   Amarre,  Haussiére.    —  V.  'Aic^Yaiov,  Ftovo;, 
A^xtvXioç,  7^7ciY»iov,  Aavrgava.  -^-r^'^c' ''':.- ■■'::'^:''-'^--^^':''^^.''^ 
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IIAAÂMAÛ  {Paiamaé),  gr.  mod.;y.  a.  (De  XlaXoi*»!,  paume 
del*  main:)  Paumoyer.  ""'-"-;^^^^4.'^->^-''V'^-'^rS^  ^ 

PALAMENT,  cat.  anc.  espC  î.  m,  (DePala,\tL  Pale (V.) de 
la  rame,  pour  la  rame  elle-même.)  Les  ràiiies;  l'ensemble,  la 
totalité  des  rames,  ^i—  «  Iteip,  foren  comprats  »  (achetés) 
«d'en  Bénit  Vidal  nd  vimbres  »  (osiers)*  per  obs  de  fer. 
strops  (V.)  al  Palament  delà  galea  et  restaure  »  (réparer  le^i 
estropes  existantes)/*  a  raho  de  iiij  s.  per  centenar,  munta 
j  lib.  iiij  s.«  Fol.  54,  Liure  des  dépenses  faites  pour  rarme-  , 
ment  de  la  galère  le  Saint-Thomas  (mai^x4o6),  Ms.^Bibl.  .^ 
de  la  Mar.,  n®  938-3.    i  •/    . 


en  Provence,  poiir  acheter  en  Bourgogne  des  bois  destinés  !  vu 
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haricD  pronii  air,opera.  'i—  «...Pericoche  era  ail'  horail  niese  j  ija;  rus.  Beu4^ym'b-maAu  [Beu/nuictait];  ital.  ParancodtUa       '    {' 


L'allie  se  era  perdu tO|  se  non  un  sol  remu,  et  questo  anco 
uogando  per  cio  che  era  uecchio.  »  P.  4a^  lig.  5,  Relutione  de 
Cristof.  da  Canal^  Ms.  autogr.  de  i557  ou  58,  pap,  in-i8  de 
notre  Bibl.  pardc^ulr  n""  igî.  (V.  Borobasina,  Pianella.) -^i 
Palamento  inguala!  îtaK  anc.  (//i  guala,  égaleirenU  Duez, 
1674.  —  «  Il  Palamento  inguàla^^he  è  lo  stesso  che  uguale 
h  dal  pari.  »  Bart»  Crescentio,  Nautica  Méditer.  [1607J, 
p.  488.)  Aligne  les  rames!  Commandement  que  Ton  faisait 
à  la  chiourme  d'une  galère  ou  de  tout  autre  navire  de  la 
même  famille,  quand  on  voulait  que  Ion  fût  prêt  à  se  servir 
des  rames.  Les  forçats  alignaient  alors  les  rames,  et  atten- 
daient ainsi  le  signal  pour  ia  nage.  —  «  Palamento  inguala, 
<fuar>do  i  remieri  tengonîi  i  remi  in  mano  pronti  co'l  piede, 
Vh^  monta  su  il  banco  aspcLaudo^he  il  comi^o  comandi, 
che  dianp  la  palata.  »  Bart.  Crescentio,  p.  i43.   '■■}:-'';'^'''^\''  i^ 

n AAAMIZÛ  (Pafamizâ)^  gr.  vulg.  y.a. (DellaXafxii,  paume 
:  (le  la  main.)  Espalmer,  Suiver.  —  V.  'AXfctçpoi.    .       -.  > 

PALAN ,  fr.  s.  m.  (De  Palanc.  [V.])  (Gr.  litt.  mod.  'EXxua- 
tr,p  [ElA'istir]^  IlaÀàYxoy  [PalanÂa^^^hdiS  la  t.  Palanchas,  Pu- 
m  fichus;  itah  Argano;Paranco^Palaneo^  PalanOy  Paranchine; 
csp.  Aparejo^  Hparejuelo ;^vi.  Aparelho^  Apparelho;  malt. 
.S//7c//;angl.  TVxrX^e;  augL  anc.  Takell,  Takjrll;  z\\.  Takel^ 
Taljc;l\o\[.TaaAel,  Taalie;  dàn.  TaÂ M,  TalJe,Gle;  snèd. 
•  Talja:  1  us.  TaiceAb  [  TàAèle],  TaAb  [TVite]  ;  bas  bret.  Pàlank; 
basq.  vulg.  Palinkuba;  ar.  oète  N.  a Afr.  Palanco;  val; 
MaKapa;  illyr.  bulg.  serv.  Tnmdil;  turc  vulg.  Tartia;  lasc. 

Lapti;  mû.JCari\^J^\.)  Combinaison  de  deux  poulies  dans 

lesquelles  passe  un  cordage  dont  l'effet  est  de  rapprocher  la 
poulie  inférieure  de  la  supérieure.  A  cette  poulie  inférieure  est 
attaché  un  fardeau  quelconque  qu'on  doit  élever.  Quelque- 
lois,  comme  dans  le  Palan  de.  retraite  ou  de  recul  d'un  ca- 
non iGr.  môd.  ^EXxuax^Jp  &7:^ii3pi^(i&u>< ;  fr.  anc.  Trisse;  ar. 
tôle  N.  d'Afr.  Skima  de  mùdfà)^  la  poulie  inférieure  est  ac-  - 

^  <  fochée  à  un  point  fixé,  et  c'est  à  la  poulie  supérieure  qu'est 
attachtf  le  fardeau  à  déplace.  Il  yji  un  graod  nombre  de 

.  Palags  d'espèces  diAjrentes,  mais  tous  ont  un  office  ,analo- 
i;uç  à  e<îlui  que  nous  venons  d'indiquer.  11  y^n»>a  de  très- 
i^ios,  de  moyens  et  de  fort  petits  (Ital.  Palanchinetti).  —  Le 
mot  Palan  était  usité  au  xvr  siècle.  (V.  Brigade.)  Celui  dont 
il  dérive  se  lit  dans  quelques  documents  du  xiii*  siècle  que 
nous  avons  connus  et  publiés/—  La  plus  aucietiiie  défini- 
tion que  nous  trouvions  du  Palan  est  celle-ci,  qu*on  remar- 
que dans  \es  Merveille^  de  nature  du  P.  René  Françjois(i6ai): 
•  Palcnc.u  (le  c  de  Palanchus  [V.jou  Palanco  se  retrouve  ici), 
V  '  ^est  la  corde  qui  est  attachée  à  l'estague  et(  passe  par  une 
poulie,  et  sert  pour  guinder  le  petit  baleau  ou  les  marchan- 
dises  qu'on- veut  mettre  datas  la  fenestre  ou  trou  m  (écoutille) 
"  div  navire.  »  Cela  est  assea  obscur;  Tauteur  à  voulu  dire 
qiie  le  Palanc  était  une  corde  passant  par  une  poulie  atta 
chee  à  VeUï  {Estague  est  une  faute,  il  faut  MreiEstax)^ 

:  ^^^^^l'-vani,  etc.  Ce  Palan,  défini  par  le  P.  René.  François,  est 

J^elui  qu'on  appelle,  à  cause  de  l'endroit  où  il  est  altacïié  : 

e  Palan  d'élai,  ou  j  à  cause  de  sa  fonction,  le  Palan  de  charge. 

l^i*.  inod.  4^a(Txo6vi  [Flaskouni]  ;  vénit.  anc*  Manto  de  stiva; 

«^^s    llIraarL-niaA>  [Chtage  to/i?];  ital.   Paranco  di  staglio; 

^%\  Stajr-tackle.j  —  Palan  de  drosse  de  racage^Gv.  anc. 

•^Y*oiva;ita|.  Anchora^  Angâina,  Anquina;  bas  la  t.  Anchinus, 

^cius;\i^l  Anchino,  Anchoiyénit.  Anco;  fr.  provenç.  An- 

f  J"''/"^'*''  *"gl-  anc.  Dryngh;  angl.  mod.  Trttsstacklc ;  ail. 
^(^rktatfe;  ïiiM^Raktalie i   dan.   Rakkctalje;  suéd.   Rana- 
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une  drosse. 

PALANC,  PALENC^fr.  anc;  î5.  m.  (De  l'itai.  Palanco. 

[V.])  Palan.  (V.)  ,^    •    .       ■  :-n:    '■.  --^ ':'■■- .■; 

PALANCA,  esp.  s.  Î.  Nom  donné  a  une  manoeuvre  assez    \ 
grosse  qui,  frappée  à  l'empointured^une  voile,  aidfe  à  la  his-, 
ser  lorsqu'on  veut  envergiier  cette  voile. 

PALANCARE,  ital.  V.  a.  (De  Palanco.  [V.])  Paîanquer.      _ 

PALANCHINO,  itah  s.  m.  {Diminut..de  Patewo.  [V.])  ^^  ^ 
Petit  palan  ;  Palanquin.  —^Pârto/icA//îo  a  encore  un  diminu- 
tif :  Palanchinetto^  Très-petit  palan.  —  «  Palanchinetti  sono 
funi,\il^  quali  si  attaccano  le  sarte  dell*  arbore  dçl  trin--       - 
chettô,  accioche  stiano  téSey  p  lente  secondo  le  occorenze.     v 
Panchinetti  )sono  anco  le  fuîfir^<^taccatcî  airaggiaccîo  del  ti-       . 
nvpne,  accîoche  si  mova  meglioTf^alanchinetto  è  anco  una 
fune,  che  si  attacca  alla' vêla  pef  tirar  meglip  la  scottar  »      ; 
Pantero-Panlera,  VocaboL  naut.  (i6i/i).     >    •;^; 

PALA^ÇHUELQ,  esp.  s.  i».  (Di^  gr.  ^aXa^î-  [V.])  Rou- 
leau servant,  à  mouvoir  sur  la  terre  les  fardeaux  les  pli*s  . 

fôurds.    "  t:  '^'■- i- ••  :•    .■     '  '•' .  .  ^^    '  ■  ^^^-^^  '''!.' '']     '-  "'  ^^z.  ■  S/-"^  *  ^ '. 

PALANCHUS,  bas  lat.s.  m.  (De  P^Wrr).  [V.])--  «  Anchis 
tribus  Palancho  uno.!..»  Contrat  d'affrètement  de  la  nef  M 
Paradis  (1268).  (V.  notre  ArchéoL  navale,  t.  11,  p.  Sgî.) 

I.  PALANCO,  ital.  anc.  s:  m:(1)u  basIat.P/ïfo/îg^/î[V.]ou    f 
Palgnx  [V.];  gr.  anc.  4>àXaYi.)Palangue,  Rouleau  dont  on 
se  sert  pour  mettre  les  navires  à  Peau.  ^—  «  Palanchi  sono 
legni  tondi,  che  si  metlono  solto  à  i  pesi  gpa<î,  che  si  hanno  ^ 
à  condurre  da  ,un  loco  ad  un'altro,   accioche  rcitolandu, 
caminino  meglio  :  questi  si  chiamano  altramente  Curre.  »»       . 
Pantero-Panterav   Vocahol.  naut.   (ijSi4)-   (V.  Curro.)  —     / 
«  Le  galee  ordinarie^i  varano  a  mano  »  (se  lancent  a  la  main) 
«  con  solo  i  Palanchi  sotto,  et  i  Prodani;  et  quando  sono      ; 
pressoalla  Marina,  si  |cîva  il  prodano  daUe  taglie  »  (op  dé-   ;  > 
passe  le  garant  du  prodon  des  poulies  où  il  fonclionilait), 
«  et  si  mette  alla  poppa  del  Letto  nel  dente  fatto  nellS^ima  -  - 
de' due  vasi  >•  (V.  Vaso)  «  a  popa,  et  diando  ina  gumenetta  à 
vn'  altra  galea  in  mare;  et  spignendo  >»  (en  poussant^  en  don-      * 
nant  le  mouvement)  («  gli  schiavi  ifianchi  del  Letto,  et  altri       ' 
alando  il  prodano,  et  tiitto  à  vn  tempo  facendo  la  gâlea  «»  v,J^ 
(uni  est>  la  mer)  «  vna  buôna  arrancata  di  remi,   facil-     ;• 
mente  ^varano  là  nova  galea.»  Bar|ôl.  (îréscentjo,  Nautù^l^ 
Méditer.  (1607),  p.  87. —TTLetto,  Vâso.  ■^:  -;        •       .}    / 

a    PALANCO,  ital.  s.  m.  (Ce  mot,  dont  I  origme  est  incer- 
taine, était  déjà  usité  au  xiii*  siéple;  on  le  voit, (en  elïfît, 
sous  la  forme  Palanchus  [V.],  dans  lès  Contrats  d'affrètement 
gtVjîriiV  {rédaction  latine]  <|ue  nous  avons  i^ubliés.)  Palan.  — 
Peut-être  faut-il  rapporter  P/i/^/îco  au  gr.  OaXay;,  rouleau, 
.fait  pburaider  au  mouvement  sur  la  terre  d'un  corps  grave, 
que  ce  soit  grosse  ^piefre  ou  navire.  La  ^^dlXoty^,  ou  mieux 
les  4>aX«Y"r*^  ^"  ^éXayft^ ,  montaient  le  navire  sur  le  rivage,     :^ 
et  le  descendaient  du  rivage  à  la  mer.  Pour  les  marins,  Ti-    >^ 
dée  de  descendre  et  de  monter  up  fard<^au  était  attachée, au    |P 
mot  Palanque  ou  4>aXaY$;  c'est  aussi  celle  qui  s*attache  au 
motPalanco(Palan).— Y.  Paranco.  ^^'^     ^  !    -    ""    : 

PALANDARIA,  ital.  anc.  s.  f.  (Du  bas  gr.  XcXavotov  [V.| 
ouXtXav5pioV.[V.  Chelandrium].)  Espèce  de  navire  sur  lequel     ,v  -; 
Pantero-Pantera  (i6i4)îne  drmne  pas  d*autre  renseigne-       ; 
ment  que  celui-ti  :  «  Le  Palandarie  sono   panmenti  vsaie 
nel  Leuante  da  i  solî  Turchi-  in  occasion^   di  trisporrare 
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caualleriay  à  pocô  alti^  seruon%  i»  l^a  Pjimanidrie  était  VLfi 

bâtinleiit  de  la  fumille  d^  vaisseaux  raijicls;.eU^ portait  dè$ 

^voiUs  carréesj.et  n'allait  point  k\àS['Pim^lVkuté^t^^^ 

^mùta  nùvaïe  la  ^ange ,  en  eflfct ,  ^aMjek  Vàscelli  qiiadrt: 

V  (Liv,  i^'^^chàp.  4.)  On  verra  à  l'artieltt  suivant  ce'îqyé, à  la iih 


/•■ 


'  y'./ 


/-. 


\.A 


*"t 


vO 


i- 


du  xviii^  siècle^  était  devenue  la  ^IJ^^^^^^^  1)Argiis  virilit^r    resistentibus..,  «»    Rafano  de'  Caresini 

" CA/t?/i.;  Ms.  an  1379.     /     n  v     1.  . 

,   PALÂNG,  lasc.  s.  Cargue-poînt  de  basse  voile.       / 

.     PALANGÂ,J?^^^^^  iat.  s.  f-  (Dd  gr.    anc.  *aX«T5    {Y.j, 
Roiileanoc  de  boîs^qu'on  plaçait  sous  la  quille  ou  le  fond  d'un 
n^yvire  pour  l'aider  à  monter  au  sec  sur  le^ rivage,  ou  à  des 
cendré  du  iivagè  à  là  mer.  (V;  Patanx^)  >^.  ^ 

.^PALANK,  bas  bret;  s.  (l)u  fr.  aijc.  Palanc.)  Palaq.  (V;) 

*^PalanÂ   a  li^ky  Palan  à  itague.-^Pa/«/i  a  j/ae.  Palan 

iVét^i.^-'^.PalanA  bian ^  Petit  palan. -—/^û/a/îX-  guinderès 

(Windereussej ,  Palaade  guinderesse.  — -Pû/^wX-  retenu^ Palaii 

vde  r„étenu€L  -^  Palani  ris  \s  sonnant) ,  Palan  de  ris^  ètc.%^ 


La  Pâ landarià  était  en  usage  au  xi  v*  siècle.  (V.  Paiàndrinus.) 
— -tfiyunl  magnus  Subassi  Turçharum  dux...  ad  vallonaip 
Tnrch'àrum  cum  praedaXhristianorum  progredéretur,  cum 
galeis  quînque,  fustis  diibdecim  et  caravellissivePalandariis 
uuatuor..r>»  Annal,  de  Plaisance ^  an  i84o;  ap.  Muratori, 
t.  XX,  ç.iA.^^1.  (Script,  ital.)  -^  ^*  '#  ^  * 

^  PALANDRA,  itah  anc.  s.  f.  Palandrie.  — t  «  Oijeste  » 
(P^landre)  «sono  oggidi,  secondo  il  costume  del  nosiro 
arsenale,"  bastimenti  à.guisa  di  Marciliana  (V.);  màcon 
Vin  picciolo  sprone  a  prua ,  ed  inrpuppa'cpn  due  •p.Qrtelli. 
Neir  ima e  neir  altia  tengono  due  pcdhi  de  bue  »  (deux  écu-; 


a  sagictiaii^s,  Palandries,  etic,  >»44pt.  de  Çon&aiis ^  Faits  rit 
/a  wari/t<f,  etc.  (fSi 5-1 5aa),  art.  Venise*  - 

f  PALANUn  IN  A ,  bas  Iat.  s.  f.  (Diminutif  de .  Palandra  ou 
Patandaria\  [Y.))  Petite  Palandrie.  -r  iHostibus  autem  cuhi 
galedellis,  Parakndrînis  {sic^  pour  Paldndrinis)^  Ranzarolis 


*         * 


biers)  «per  poterie  arnlizzare  in  quarto^  Orcfinariànîênte  j.  p  .     ,.;   V;     w^  i        ^ 

,'/^^/û/îAv.^  >yv^>'a»  "alanqueip» 


^(mo  cinquanta  piedi  in  cqlomba  »»  (Sopi^ds  bu  i6"  24*'  de 


V 


V 


qiKliejj^n^d  in  larghezza  ecce^bno  iajnëca  délia  loro  luag^^i^ . 

Iiezz^  .  (a5  pieds  ou  8"  la"-  de  largeur:  on  sait  que  les  ria-'    Palanhj.  [V.])  Palahquin. 

mes  dé  la  famille  des  vaisseaux  r^onds  avaient  généralemeiiî         PALANKÎ) ,  ar.  côte'N.  d'Afr.  s.  (Transcription  de  l'ital 

a^)rs  une  largeur.aii  rhaîtrebau  égale  au  tiers^de  leur  \on-\^Pc(lunco.  [V.î)  Palarf.— ^a/a^o  rfc  kassà  skoiày  Écoute  du 

guonr -totale).  .«^Portano  ùn^^ordo  phit^ostp  elevato,  ed-^guif  |v.  Ki^ssa  skôt^.)  —  Pa/a/i^b  de  krànà,  Caliprne.  (\, 


P4LANKÈTïa,  ah  côte  N.  d'Afr.  ».  ni.  (Diniinm  de 
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haniîp^una  soîa,  ben  raddol)bata,  coperta  che  forma  un 
ampîa  arca  capàcé  a  sbstenVe  più  lelti  di  bombe.  Portano 

^  îuia  sol  velav  cair;pflbératfjra  nélla  meta  pen^ente  alquanto  ^ 
verso  l^pruà.  Questi  .naviçU  sono  pq^  lo  piu^  rimurchiati , 
/né  portano  balterie  d  altre  soVti  che  di  bombe^T^è  aJtre^mi- 
li/âè.çlré^boyibardieri  con  poehi  marinaj.»  Fprmalëoni , 
p.  àl^  Saggio  sîttla  nautica  antica  de'  Feneziani ;  l'jS^^  (Ce 
paîisage  est  mal  rendu  dans  la  tradu6tipn  du  chevalier  d'Hé- 
ijiu  [1^88/ Venise],  p;  35é)— Aujourd'hui,  les  Italiens  donnent 
abusivement  le  nom  de  Palandra  k  la  Bélamlre,  quSls  noQ^ 

'   aneht^iussipet,av^epluij  de  raison  :  Bélandra, 


PALANDRANA,  ital.  s.  f.  (Du  has\à%.  Hopelaînda,  dent,. 

maigre  Fhypôthèse  ingénieuscT^du  savant  é^^êquç  d'Ayr/fa^ 

ches  ^  rètymologie  r^tç  encore  incertaine^  H  net  pensaitjque 

la  Houpelande  tirait  son  nom  de  la  province  suédoise,  nQm- 

nièe  Ûppland  [et  non  XJpslande ^  comme  Técrit.  Ménage]. 

f  ;^    Uppf and j  l^r ré  d^en  .haut  [i7/?/>],  terriS  du  Nôrd  ;  est  pour 

.''      les  proyinces  du  Sud,  le  nom  de  li^  Stiede  proprement  dite. 

■  ;Il  n'est  pas  impossible  qu'un  maiiteâu  à  la  mode  suédoise  se 

spit  introduit  dans  le  centre  et  le- sud  de  l'Europe,  et  qu^on, 

•^    l'ait  ïïomttiè  Ûppland;  niais  on'  n'en-  à  pas  la  preuve.  Un 

fait  de  cette  nature  est  arrivé  en  EspagneL^[V.  Marsellès].  On 

^  voit  1^  houpelande  nommée  dans  des  documeàts  Aes  xiV^  et 

XV*  siècles»)  ~  ïlapotë  ^  Caban..     '    J  -  '  • 

~  PALANDI^E^  esp/ s/ra/^  Pa^li3indirie^---^«  Eran  las  vètas 
treciçn tas, y ^uâronta  V ôchf^niregaleras, gàleotas , fustas, 
mah(^as,  naiies,  Pab^ndres,  passacàualjlos ,  caramuçales, 
fragatas  y  navios  labrados  solo  para  traer  gente,  cauailos, 
ariilljW'iary  mùhiciones^^y^  del  éxemto,  jrlâ^ 

/.  cincrùèntà  niU^  infantei  coh^  los  genizaros,  y  cincuenta  mil 

\Turcosdemificia,ordiîiaria,  en  q  auia  quâtix)  mil  cauallos.» 

Yander'Hamnien>^/i/iaz/i  de  Austria  (Madrid ,  1627),  recît 

"[du  $iége  de  Famagoiistê,en  1570. 
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servaie&t  çomipe  de  bâtiments-curies  pour  le  transport  des 
/w    cWaux-  Au  XVII* siècle,  en  Italie,  la  Piilatfdrie  était  de- 
^"^  venueJW)mbarçîe  ou.  jportermprtiers.  (V.  Pàlandwijl  —  «  Il  y 
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l^xoxi^.)  ^- Pàlahko  de  mudja.  Palan  de  côte. 

XPALANO^ ital/môd-^.  m;(l)u  fr. :)  Palan..y1/;Pa^ 
.Pàrancô;-  ■";-  ;  ...'■'^•.  ';  '...  -^  ,..;  .•.•;.;:.  ^  ':  '    '  V 1^;  .  ■ 

^  R^yLANQUE,  cat.  :fr.  S,  f.  Rouleau  dont  on  se  sert  pour 
mouvoir  sur  la  terre  un  faVdeàu  très-pesant ,  un  navivé  — 
■"V.  Vasa.       '/■'■'■■  ';''■:'•■.' ^ '•'.  ■■"■"  '   .*v.,''' 

^J>ALANOUER,  (r..  v.  3.  (DePo/^^^  ■ 

uàpw  Tz^Xi^ç'M'^.  {JFerriiarô  palanA'o-n)  \  ital.  Palancare;.  esp. 
Jfùlàr  de'  heia  del  àparejo  ;  bM  JbreU   Palanh*  ;  basq.  Pti- 
.Içtnka  ;  illyr.  dalmv  /C/û$a/ej  Val.  Tpaçe/(a)  k8  maKapaoa    v 
{j4  tradfé  kou  mokèrdouà\\  rus;  TaHymb   [Tianoute)\  angl. 
Borne  (ifo);  ail,  7Wj/<?/?;  holl.  Taakelen^  Taalien ;  àan.  Taljt 

an;'suéd:Tarjaitntx\.Kari-kan[^  ^^^yT].)  Fairi  effort  sur  ■ 
fitaVec  un  palan,;-  ^  v 

PALÀNQUEtÀ,  esp.  s.  f.  A nge^  Boulet  r^gîé.  --  «  El 
Principe  Federii^o. i.montSiha.  36  canôriés,'^  que  forraabanuDa 
bateria  çôrricllà  lds'24  de  éllos,  con  el:  calibre  de  à  la  refor- 
^ado,  segun  parecia  por  làs  Palanquetas,  que  quedraron 
clavadas  en^  là  arboladura,  y  costado.*,»  D.  Jorge  Juan^ei 
D.  Antonio  de  Ulloa ,  Relacion  de  Filage  a  la  America  mcri' 
e//o;ia7  (Relation  d'un  cçmbàt  entre  triois  frégatei  françaises  et 
deuxcoi*saires  anglais [21  juin.  i745]),i),  4fi,t.\iv,  (Madrid, 

in.4^i74».)'       '  "-  •  :    ^  ■■■•  ■•A  ''■.■■'^■ 

PALANQUIN ,  fr.  esp:  s.  n.  (Dimînut.  de  Phlanc.  Cette 
forme  est  déjà  ancienne;  on  M  trouvé  dansç<ertains\documents 
du  xiM?  siècle.  [V.Paranchinus.])*(ïtal/'PûTO/2^A\^^^ 
Paranch;  angl*  Burtori;  ar..  côte*  Nord  d'A*fr.  Palankètto; 
basqf.  Jitt.  Izàgarria,;hsâi(\.  yulg,  Palfuikinia;  rus.  MaAWii 
maA'b  [Malie  tàte'\j  ManmeAb  ma^a  f^a/i/î/èfe  ^û//].)  Petit 

palap.  ^^  Palanquin  de^rizos ,  esp.  s.  m.  Palanquin  de  ns. 
(Gr.  vulg.  MotvTiÇaXo  [Jlîanntizélo];  ital.  Mantesello;  malt. 
Paranch  tatirilorijat^  Reef-tackle;  ru$.  Pn4>'^niaAT>  (^v^' 
tûle),U%c.  Rif'tekli.)  Petit  palan  à  l'aide  duquel  on  élève 
jusqu'à^la  vergue  l'extrémité  de  la  b^nde  de  ris  d*unè  voile, 
lor^|u'on  veut  diminuer  la  surface  de  cette  voite  en  y  prenant 
Un  ris.  (VI)-—  «...  Cobrar  los  amaiitillôs,  y  los^Pàlanquines  de 
rizos4  »  Fernandezy  Practica  Ide  maaiobras{l^3^%)9  P-  5.  -^ 
V.  Apa^apenole,  Hizar,  Mura:     }^v    • 

PALAN9PINE  ou  PALANGUlNfe,fr  ancs.  f.  Palan 
■  ••'■.  "       I  •  <  •  .  <■  •■»'■■.' 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 
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(luin  pctii  palan.  —  «  Pafciquines  sont  cordes  qui  sou- 
tiennent les  venjues  par  les  deux  quartiers  -  (les  deux  moi- 
tiés de  chacun  des  côtés  de  la  vergue)  «  pour  les  soulager  et 
deffendrc  contre  les  coups  de  vent,  etc.  >»  Ms.  xvii*  siècle 
(Arch.  de  la  Mar.),  d'après  le  R  Fuurnier,  Irn^entaire  des 
FHôts  dont  on  pse  sur  /wer  (i643).  — Entre  le  bout  de  la  ver- 
gue et  l^s  poulies  de  drisse,  de  chaque  côté,  Ton  établissait 
une  estrope  à  laquelle  on  accrochait  le  palanquin  dont  la 
poulie  supérieure  était  attachée  au  chouquet., 

PâLANQUY,  fr.  anc.  s.  m.  Palanquin.  —  «  Plus,  le  Pa- 
laiiquy  servant  à  serper  le  fer.  >»  Estât  de  la  galère  Hau- 
dancoiirt  (i66i);  Ms.  n*^  3,  Bibl.  hist,  de  la  préfecture  du 
département^  l'Aube  (Troyes).  —  Ce  petit  palan  se  frap- 
pait sur  la  gume(V.),;qUand  le  fer  de  la  galère  qu'on  voulait 
lever  résistait  aux  efforts  faits,  à  bord,  par  îl^hiourme  sur 
le  câble  lui-même*    * 

PALÀiSX,lat.  s.  m.  (pugr.  OàXay^  [V.])  Bouleau  dont  on 
se  servait  pour  laqcer  les  navires  à  l'eau,  ou  pour  les  tirer  au 
>ec  sur  le  rivage,  -—  a  Phalangae  »  (ou  palangœ)  «  dicuntur 
fustes  teretes  «  (bois  ronds)  «  qui  navibus  subjiciuntur  quum 
attràhuntur  ad  pelagus,  vel  quum  ad  littpra  subducuntur.  » 
Nonius,  chap.  a.  —  «  Cum  Poenusin  fretum  obviam  venis- 
set  nostris,  et  quosdam  coepisset,  crudelissime  pro  Palangis 
cahnis  subjicerat.  »  Varron,  liv.  iv,  />tt  Peuple  romain.  Cette 
barbarie  des  £arthaginois  dut  être  en  pure  perte,  quant  à  la 
mtse  à  l'eaù  de  leurs  bâtiments;  les  corps  des  pauvres  pri- 
soDtiiers  rotjiains  avaient  dû  être  broyés  sô us  le  poids  des 
navires ,  ei  nuire  par  le  frottement  à  l'office  que  rendaieni 
les  rouleaux  en  tournant  sous  les  quilles.         .  \  - 

UAL  A  «DE  AU.  y.  Pallardeau.^ 

PALASCAR ,  lasc.  v.  (Composé  de  deux  mots  :  Palas  et 
Carna;  Carna,  (dire)  et  Palas,  épissure)  ÉpîsSér.—  Le  lient. 
Tlî.  Roebuck,  p.   1 17  de-^oxi  Jlngl.  and  indoost  na>vat  dici,  ' 
(i8.i3),  art.  Ta  splice,  écrit  r  «  Pulas  kurna.v 

/  PALAvSCHERMOi  vénit.  s.  m.  (Variante  de  Palischermo. 
[V.])  —  «  La  Sempiterria  »  {nom*d'une  des  corporations  en- 
tre esquelles,  au  XVI*  siècle,  s^était  partagée  la  population 
de  Venise)  «  nel  celebrar  la  sua  maggior  festaj  rappr^nto;  » 

*  (eYi  i54i)  tr-in  canal  Grande  la  machina  del  nioftdô,  nel 
inezzo  del'  quale  essendo  vacuo ,.  et  legalipemej  addobbatp 
d'oro^  et  di  seta,  furono  200  élëttissime  genlildonne,  le  qùali  - 
b^llando  al  suono  di  ben  cento.  stromenti  nFrùsici*  erano  ti- 
rate  dolcemente  da  Palaschernfii  et  allri  légui  per  lo  corso 
<latracqua.  »  Franôfesco  Sansovinô^  Fenetia  citta  nobilis^ 
^//^«(xvi^^^ècle),  edit.de  Giust.  Martinioni  (|^63),  p.  407. 
~  y.  Palisç^lmo,  Regatta.  >       #        t   ^^         ;        ^ 

-^  l^LATA,  ital.  s.  (.(tiePala.  [V.]) Pala<ie!(V -^bbrevar, 
lalamento  inguarla!  )  Pelletée;  Estacade  de''f)ieux.  Dans  ce 
dernier  sens,  Palata^est  fait  du  làt.  Pàlds.  /        -  '  / 

,  fAL'VTO,  géno.  s.  ro.  (l>e  Palo^  Pieu;  îat.  P«/ttj.)^oun 
leati  ou  pièce  de  bois  ayant  la  forme,  d'un  demi-rouleau, 
servant  à  faire  le  chemin  sur  lequel  glisse  le  navire  qu'on 
veut  tirer  au  sec  sur  le  rivage.  --  V,  Tirar  batello.'  .      - 

.pake;  fr.s.  f.  (De  l'ital.  iàt.Pflto>  Pelle.)  (Gr.  anc.ïapadç, 
IU«T);  gr.  anc.  et  mod.  IIijSov;  gr.  vulg.  HdtXov;  lat.  Pulma; 
«al.  esp.  port.  basq.  Palo}  angi.-sax.  Jr-bled,  RoiSres-bleed ; 
angi.  BlaHe;t3\\.  Blat;  daqt  Aerreblad;  bas  brel.  Palmés  ;pror 
;^enç.  Paro  daou  rem;  ar.  ciôte  N.  d'Afr.  Pâte  ;  turc,  Kùrek 
P^  \^y  yjSjjf];  rus.  ^ôoarmb  y  seçjia  [Lopasteou 

"hW^J'i^^P"  {^c'»]i  hongr.  EvezS  tapât  'on  Szarnya:)  Le 
P'ai  (le  l 'îwiron,  la  partieplate  de  la  i-ame  qui  entre  dans  l'eau. 

.    /^I'FAgE,  fr,  «né.  s.;jn.  (Du  lat,  P«te,  Pelle.)  Action  de 


y 


remuer  avec  une  pelle  certaines  marchandises  qui  se  chai^ 
gent  en  grenier  dans  les  navires.  — ^Les  matelots  sont  aussi 
lenu^  envers  le  rparchand  au  Paleage,  ijui  est  décharger  et 
mettre  hors  le  vaisseau  les  grains,  le  sel  et  autres  telles  mar- 
chandises avec  la  pale.  »>JÉt.  Cleîrac^  Comjmm.  sur  les 
Rooles  d'Oleron  {i63li).  . 

:  PALELLA,  ital.  s.  f.  Écart,  Jonction  de  deux  pièces  qui 
se  superposent.  • —  «  Et  nelle  congiunture,  overo  inestature 
chi^mate  d'air artePalelle,cioè  dove  si  cpngiunge la  radi^ 
cata  w  (le  raiz  de  coursier)  «  con  la  sopra  corsia  (V.),  vi  si 
mette  una  correggia  di  ferro,  che  piglia,  et  cavalca  detta  ra- 
dicata,  et  s' inchioda  sopça  la  lata.  (V.)  »  Bar  toi.  Crescentio , 
Nauticq  Méditer.  (1607;,  p.  32.  ^  ^ 

PALEMEGEAU,  fr.  anc.  s.  m.  (l)«  cat.  Palmij^.  [V.]) 
Carlingue.  —  V.  Rode.         ^  >  .. 

PALEMENÏ.  PALÈMENTE,  fr.  anc  s.  m,  (Variante  de 
Pallamente  et  de  Palament.)  Les  rames.  —  «...  Dans  la  for- 
tune (V.)  on  fait  jet  de  tout,  hors  voiles  et  paiement.  »  Stat. 
de  l'ordre  de  St-^Jean  de  /en/jr.  {i6o3)^  tit.  Ax,  ait.  5^  ;  ap 
J.  Baudoin,  t«  II,  p.  167.  ^4^^  liures  de 

noir  pour  peindre  la^  Palemente  de  la  dite  galère,  à  6  s.  la 
liure,  1 3  1.  16  s.  -  Compte  de  la  galère  d'Ornano  (nov.  1 661  )  : 
M^  Arch.  de  la  Mar.  —  V.  Estimée. 

PALENDRIE,  fr.  anc.  s.  f.  V.  Palandrié.        .  j 

:  PALESTARME,  vieux  fr.  s.  m.  Corrompu  de  l'ital.  Pu^ 
Uscàlmo.  (V.)— «  Voyant  en  outre  venir  avec  voïis  sept  ou 
huit  brigantins  ou  Pàlestarmes  de  naves  fort  chargées  fle 
gens  d'armes  et  d'arbalestriers...  •  Lettre  àe  Bouciquaut  au 
doge  de  Venise  :  Livre  des  Faits  de  /.  Bouciquaut  y  il^  partr, 
chap.  3k,,  ,  -      •  •_    /  .   / 

PALFERRUM,  bas  lat/s.  n.  (DeTital.  P/ï/o,  Pal,  Pieti,  et 
de#V/To/Fer.)  Pieu  ferré.  -^  Itein  /  Palferri  pctios  n*^  a6  ^ 
(26  pieux  ferrés),  «sub»|>cena  florenSrum  decero  pro  quolibet 
déficiente.  »  -.  Itern,  Palferri  degabbîapecii  n^3o,  sub  p«n^ 
floreriorum  a  pro  qnoîibet  déficiente.  »>  Stat.  aenq,  du  21 
juin  i54irp.  10  et  46  A^VOfficium  gazariœ;  Ms.  Bibl.  du 

J)épôt  de  la  Mar.  —  Les  pieux  ferrés  dans  la  huïîé  dont 
parle  le  document  cité  se-remarquent,, ainsi  que  d'autres 
armes  de  jet,  dans,  les  hunes  de  pri?scjiie  tous  1^  navires  re- 
présentés par  les  miniaturistes  des  manuscrUis  mi^  Moy^n 
Age,  et  de  la  Renaissance.  Exeqj-    ^  f 

pie  :  Hune  dû  navire  gravé  sur  le 

^  sceau  ^  de  John   Hplland ,    comte 
d'Huntingdon  (xiv*  siècle).  , 

rFA.4HTJb   MSI)    nyilIEKl> 

{P alité  ize  pouchèhe\y  rns.   v.    a. 
,  (Proprement  :  Brû|er:;  de  FTyiaM 
[P/^7w],"Tàd.  slave  des  mots- exprir 
mant  ridée  de  :  Flamme,  Combus-  - 
tîon;  M3'b,  Hors  de;  IlyoïKa  |;Vi],^ 
(V.  Canon.)  Canonner,  Faire  feu. 

HAAIPPOIA  {Paiirrïa\  gr  anc.  et'mod.  s.  (De  HàAiv,  De 

nouveau,  et  de  Tcw,  Je  Coule.)  Marée;  Flux'et  teSiv^y^  Flot,  Ju  - 

.sant;  Tangage,  Roulis;  Contrè-maréc,  Contre-courant.  ^^ 

V.  Ku{iaTi<X(jLQt;  riapaxuXifiLot,  PooXotpiaua,  .2aXoc.  •  ♦ 

PALISCALMO,  it'd.  anc.  s.  m.  Ménage,  dans  ses  Ori- 
gine délia  lingua  ita/iana  (Genève,  in-fol.,  i685),  p.  35 1,  à 
propos  de  ce  mpyet  d'une  de  ses  variantes  :  Palischermo, 
s'exprima -CàT ces  termes  :  «  Schifo ,  Piccîola  barchetta...  E 
voce  composta  de  Pnlum^  significante  remo,  et  di  Scalmus, 
biguiticante  quel  tondo  legno  akpiàle  si  legano  i  remi  :  corne 
si  dicesso  Scnpka^  quœ  unieo>emOy  ad  unicum  scclmum  àlli- 
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^aro,  «g^i/i/r.  Mov^pci;  irXoîôv  si  direbbe  da'^recL  La  Palo  per 
remoloduîono  inoggi  ^ncora  i  Proyeniali,.,,etc.»  Cet  artiele 
contientt  de  nonobr.euses  erreurs ^vï*il  importe  de  signaler. 
Va  d'abord  la  Scapha  n*était  point  une  barcjuelte^  tnue  pai* 
un  seul  aviron  attaché  à  un  tolet  unique,  comme  Tavance  si 
hardiment  Ménage;  les  textes  qu'on  trouvera  aux  tcïQtsScapha 
(V*)*et  Zxd[cp7i(Y.j  démontreront  j*^squ*à  ré vidence  que  ce 
petit  navire  avait  ordinairement  plusdVn^  rame.  A  l'origine 
mèmef,  lorsquç  la  Sxdt^fri  n'était  encore  quNin  tronc  d'avbre 
creuse,  elle  devait  avoir  au  moins  deux  avirons,  la  rame  uni- 
que placée  à  Tarrière  eô  goudille  (V*)étant  uii  levier  dont  Tap- 
plicatiDn,  si  simpfe  qu'elle  paraisse,  suppose  des  notions  de 
statiqûi^  qui  manquaient  fort  probablement  au  premier  que 
son  audace  emporta  sur  un  bois  flottant.  La  comparaison 
jp|uc  fait  Ménage  de ^a  Scapha  slXi  Paliscalmo  est  fausse, 
même  en  supposant  que  le  Pa/i>c4//7io  du  xvii*  siècle  fût  un 
esquif,  comme  l'entendaient  Ménage  et  Duez  (1664).  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  que,au  xvi^siècle,  le  Paliscalmo  était  mieux 
(jd'un  simple  esquif;  un  passage  du  Livre  dès  faits  de  J.  Bou- 
cif/uauty  en  nommant  les  Paliscalmes  avec  les  brigjantins^  et 
en  lés  chargeant  fortff  de  genis  d'armes  et  d'arbalestriers,  » 
montre  qu'ils  avaient  ^  peu  près  l'importance  d'unecha- 
loupc.  ^V.  Palestarme^)  Celte  impoirtance,  ils  ravmeut  déjà 
^u  xiii  siècle,  Ciir  on  voit  des  barques  de  Paliscarme  dont 
j'armement  en  rames  éfâit  de  tre.nte-deûx  ou  trente-qiiatre 
(  Vé  Barca  dcpdrescdlmo. )  Si  Ménage  aVaiticonnu  le^iiiocumen  ts 
génois  qui  nous  ont  révélé  l'existencç  des^Jjarques  de  Palis- 
calme  au  moment  de  la  Seconde  croisade  de  saint  Louis;  il 
aurait  certainement  renoncél à  son  étymologie  :  Paluniy  Sçal- 
mus  y  qui,  sous  quelque  point  de  yue  qu'on  Teh  vidage,  est 
deraisonnable;Qu'une  embarcation  ak  été  nommée  du  nom- 
bre de  àes  bancs,  de  ses  ranrtg^^,  ou  dés  tdiets  (V.)  qui -retien- 
nent lés  avirons  sur*le  ivlat-bord ,  cela^e  conçoit  très-bien  : 
ainsi,  on  lit  dans  certain!  documents  tG^z/^a  ditrenta  bah- 
ctif}  Galeadi  i}eni^htto  banchi;  Galéa  di  ventisei  banchi; 
Gatea  dicinque  remi  al  ban^o:^  etc.  ;  mais  qu'on  l'ait  appelée 
(|'un  nom  fait  à  la  fois  de  la  rame  et  du  tolet,  c'est  ee  qui 
nous  paraît  peu  natur^f^t  aucun  exemple  ne  nou$  autorise 
à  penser  que"  les  choses  se  passèrent,  avant  le  xiii®  siècle , 
comme  l'a  supposé  Ménage.  Palum-schlmas  écarté  )  quelle 
origine  vraisemblable  pouj|f*ait-on  donner  au  moi  Palis- 
calma?  N'oubHons^jw^lî'abord  que,  au  xiii*  siècle,  quand 
les  documents  disent  Gpndola  {\.)j  Copano  (V.)i^tc.j  ils  né 
disent  point  :  Paliscalmo ,  mais  :  Barcha  de  parescalmOy  od 
Barca  de  parascqlmo\  comme  ifs  disent  Barcha  càntherii^ 
Ba^rcha  de  canterio  \y .).  De  Paliscalmo  est  donc  une  quali- 
fication. Rappelons-nous  maintenant  que  la  barque  de  Pa- 
liscalnie  était  ùne^grande  èiVibarcsHioh  armée  de  nombreuse 
avirons,  et  péutrétre  alors  serons-nous  suffisamment  11  ut o- 
risé  à  voir  dsiiis  Paliscalmo  une  corruption  du  gr,  IIoXuaxQ^X^ 
fxo;  (V.),  à  plusieurs  tolets,  à  plusieurs  rames.  Nous  aVons 
avancé,  dans  l'Index  de  notre  Jrch.  nap.^  1. 11,  p.  639,  que 
la  barque  de  Paliscal me  était  un  Polyscakne;  nous  croyons 
devoir  persister  clans  cette  ppipion,  que  nous  pfésentons 
comme  suffisamment  appuyée  par  les  faits  et  la  logique.  — 
Les  variantes  que  no^  avons  connues  du.  mot  Paliscalmo , 
sontau  nombre  de-dix  :  «  Paliscarroo,  Paliscermo,  Palis- 
diermo,  Parescaimo,  Pieireschelmo ,  Pafiscalmo  (îtal.  géno. 
bas  lat.)  ;  Palestarme,  Parascalme  (vieux  fr.);  Paaescal';  Pc- 
nescalm  (cat.  ancV       \  :  >,"'    .  ^ 

PAUSCARMO,  ital,  anc.  s,  m.  (Variante  de  Paliscalmo. 
[V.))  —  «  Barca,  gondola,  fopano  in  proujezalesoo  »^  [eû^p'r 
vençal)t  •  e  tafarese  (V.)  in  apri,  è  feuto  m  fiamingô^,,  bMp$ 
(V.)  et  bafta(V.)  in  francesço,  Paliscarmo  in  piu 
(dans  plusieurs  idiomes).  «  Questi  nomi  voglioBo 
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cole  barcke,  e  i^ccple  vàselle,  che  conducpoo  li  meroatanzià-^'r  \^ 
da  Un  paese  a  un  altro.  »  Balducci  Pegolotti,  délia' Mi^d^       ^■ 
tura  (xv*  siècle),  p,  ai,  t.  iii  de^la  Décima^  (Recueil  fait  |)^r 
Pagnii^î ,  Lisbo. ,  1765-1766 ,  4  yoL  in* li^.)  La  Mércati&a^    V 
publiée  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Kipcardi,>î 
Florence,  est  un  livre  rempli  de  fautes  d'im'^resslbn.  l:;e  sa»l 
passage  c|ué  nous  rapportons  ici-en  contient  deii^  :  Fopaw, 

PALISCERMO ,  PALiSCHERMO,  iial,  anc.  s.  n.   ]>a 
liantes  àe  Paliscalmo.  [V.])  /»  -.,  ^       '■'•'' 

r—  «  Quinci  ove la$cia  il  dest'ro  fiance  varie         ^  '    .     ^,    '1 T  5t* 
D'un  remo  il  loco/il  Pàlischermo  pende.  »  '  ^  - 

Bebhardiko  B4XD1,  iVad^/cj  (1S90).  /       '      J 

CeMe  place  vîde:xie  rames,  où  était  Iç  canot  delà- g^^Ièrt 

ou  Pal iscalme,  était  nommée  Barcarizzo.  ÇV.)  Duez  (liS^^j 

donne  les  mots  Pali^ce^rmo  e,t  Pàlischermo.  ~  V.  Actostarsi, 

Palaschermo»  ^-:^|5%::': ..  I    ,  '-^'^  '^'-  '-'■     .."'',    '-"  ^   • 

t^i  w  wo.  ^-^^^^^^^^^NAVIRES,  fr.  s.  f.  fiç*  (Exterfcion  du 

^t  Palissade^  qui  signifie  pr6j3rement: 
'  ;^on  pieux>  plantes  en  ietVB,  Palissade^ 
e  Pùitcinm  ou  Pa/i/ia/ir^  qu*on  trou v> 
^libupar  Guillaume  le  Breton  r 

%  qiioâ  frai  Caillardica  subtus  .  / 

Mèeiiia.  ûiiadrafÂi  Salis... ,  Vie-  ••  '     ^'  * 

Paliaj  ûwUl.  Pal0\  Poleail^Pieu ,  Pilotis,  et  aussi  P^^ 
sade.)  —  «  Le  aa  mars  i6ia,  ayaiît  esté  reiporistré  au  con- 
seil, comme  le  feu  prince  de  Condé  >»  (Henri  T'  de  Bourbon, 
;mort  en  1 588),  «desespérant  de  potivoîr  réduire  à  son 
obêïssanoéf  la  ville  de  Broiiage  »  (? en  15*77),  «  tascha  d'en 
perdre  le  havre  par  le  moyen  d'une  Palissade  d'un  grand 
^  nombre  de  navires  qu'il  fit  mettre  à  fonds  de  travers  Te  dit 
havre,  ce  qui  faisoit  que  ce  havre  n*estoit  pas  hanté  pour  les 
danger:^  qu'ily  avoit:  de  s*y  perdre,  le  Roy»  (Louis  XII) 
«  permit  de  lever  deut  deniers  pour  tonneau  des  yaisseaux 
qui  chargent  de  sel  aux  isles,  afin  d'y  faire  entretenir  le  norn; 
bre  deH>aiises  nécessaires,  et  liés  faire  changçr  selon  les  né- 
cessitez, ainsi  qu'il  auoit  autrefois  este  accordé  par  le  feu 
Roy  »  (Henri  fV). -Le  P.  fomniQY^  Hydrographie ^  liv.  vt, 
chap.  21,,/'  '  -; 

PALL^)!  TIMON,  vénit.  anc.  s.  f;  (Du  lat.  Pflte,  Pelle) 
Paie  du  gouverpail;  la  partie  plate  du  gouvernail  qu'on 
nomm0  en  France  le.Safran.  — V.  Spere.  ? 

DAAAAAEIA,  gr;  s,  (De  OaUctç,)  Statue  de  Minerve  que 
les  Athéniens  méttailuit  à  la  proue  de  leurs  navires  de 
guerre;  (Aristophane,  -rfcAar/2.,'act.  11,  se.  y.)  Ces  statues 
étaient  de  bois.  / 

P AtLAMENTE ,  vieux  fr.  s.  f.  (Mauvais^^variante  cr- . 
thograpfa.  àc^Palamentè .)  —  V.  Anlhène. 

PALLELA,  bas  lat  ».  f  «  Barchia  dePallela  aut  de  ly- 
monu  bayonesto.»J)u  Cange,  vo<»  Tymonus.  Nous  nesavQns 
ce  que  signifie  le  mot  Pallela  dans  cette  désignation  de  la 
barque  au  gouvernail  bayonnais.  '  * 

PÀLLETE ,  esp. s.  m. Paillet {V),  Baderne,  Natte,  Four- 
rure'^e  câblé. 
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PAIJLOL  DEL  PA,  cat.  anc.  ^  m.  Chambre  au  pam, 
Soute  au'pain.  —  «  Item,  costaren  vi  stores»  (surbaux)  «  per 
obs'de  fer  lo  Pallol  de'l  pa,  a  ralio  de  iij  ss.  la  peça,  x^nis».» 
Fol.  55  ▼•,  Lhre  des  dépenses  faites  pour  tarmement  de  ta 

ga/i^lejli^Thomas  (mai  i4o6),.M$.  Bibl.  de  la  Mar., 
"    -""^^-^.ijqan^bra,  Panol.  '      ' 


'  "^^♦ieux  fr.  8.  m,  Gàrdîeii  du  Pallot,  Paillol, 
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lî[as  dfe^^yèHûho,  et  unaui  Pailonam  de  vellono,  et  aliam  Pal- 

^        lÏMiain  dp  mè^  a6  août  1 14»,  Ms.  Arch.  des 

:  imfi  djC  Gêïies^  -^^  Les  mots  Palloma  et  Pàllona ,  dans  cette 

^  *      phrase. que -nous  avons  extraite  de  Tinventaire,  d'une  nef, 

:     iious  paraissent  devoir  désigner  Testrope  qui  entourait  la 

''''  \'.,  .  jiloiiiie^e  siisj^^^     d^une  vergue^  jEn  espagnol,  Paloma\S.) 

^::    a  en c€fre  ce  sens  aujourd'hui.      >.fip  '        ^ 

Vff z;-^  t>ALM,  angl.  s.  (Di^  lat.  /Vi/>na  [gr.  naX(4|xyi] ,  Paume  cb 
;';/ [a  main.)  Paumelle  ;  Patte  d 

V^^  *   1.  PALMA,  iat.  s.  f.  (V.  Tart.  précécflnt.)  (La  partie 

*  »       large  et  plate  d|B  la  rame  fut  comparée  à  la  main  attachée 

^11  -bduli  A\\  bras  de  Thommé;  elle  fut  appelée  :  Palma^  qui 

l)ient()t/^par  métonymie,  noram^lararae  elle-même.)  Pale 

\\v  raviroiïl  Aviron,  Rame,    v    .         '  ■  ^   ■     /       ^ 

■ ..-,        7-^"  Qu"?^  1^^  juvenes,  Argiv» Tobora  pubis,  ,  v 

Àuratam  optantes  Colçhis  avertefe  pellem,        « 
Ausi  sunt  vada  salsa  tita  diicurreré  puppi , 
^  '      (laeruki  vertentes  abiegnis  œquora  palinis.»   v  ^. 

^K.  C4TOLL1,  Carmen  S^f  Épithalame  de^bétis  et  de  Pelée. 

-  '  Cûm  rèmi  impelluntiir^  extremis  prpgr^ientibus  Pal- 
.iiiîvin  maris  undis.  »  Vitruve,  liy.  x,  chap.  8.      ' 

1.  PALMA,  ital.  s.  f.  (Même  origine  que  Palmus  [\.],  et 
f|nc  I*  Palme  [V.])  Palmç,  Ëmpan,  longueur  de  9:  po.  fr.; 

PALMADA,  cat.  anc.  s.  f.  (De  Palma  [V.],  la  paume  de  la 
niaii].)  Coup  frappé  dans  la  main,  en  signe  de  !*atification  d^un 
marché:  Poignée  de  main,  —r  «  Si  algun  senyoir  de  nau  p  de 
leGfy  nolieiarà  6  haurà  nolieiada  alguna  roha  de  merca^er  o 
scriva  pelell,al)  cartao  ab  testimonis  6  enl^ells  sera  dada 

.  l^ahiiada  6  sera  scrit  en.lo  cartolari  de  la  nau  ô  del  leny...» 
Omsulatf^la  mer,  chap.  44  >  édit.  Pardessus.!— ^  «  Lo  ïna- 
riner  es  têngut  à.senyor  de  nau  6  de  leny,  que  pusque  sera 

.  3ccordat3  âb  lo  senyor  è  donara  Palitiada,  es  mester  que 
I*  mariner  vaia  ab  ell  axi  be  com  si  n*havia  fêta  carta  de  no- 
tari.  )>Ib.,  chap.  109.  —  V.  Capbreu. 

PALMARE,  bas  lat.  v.  a.  (De  PaZ/wa,  [V.])  t^rotter  avec 
la  paume  de  la  main.)  Espaliper.  —  «  Galëae  veteres  reparan- 
tur  in  por  tu  Potensi  »  (dans  le  port  de|>ola:?)  ;  «  sed  antequam 
reaptatae  fuerint,  quia  aliae  Pâlmabà]^tuï^|lliquae  non  omhes 
viros  suos  hàbebant,etc.  »  -Dandold,  CArb/i.,  ann.  1379,  — 
Line  faute  de  copiste  transforma  en  :  Palonabantur  le  Pal-^ 
^mtibantur  de  Dandolo,  dans  le  manuscrit  de  \^  Chronique 
connue  parles  continuateurs  de  du  Cange^ui  ne  remarqué- 

n"^  P^*  cç  Lapsus  calami.  -^  V.  Palmicare,  Palmisare, 
PaJmizare. 


».  PALME,  fr.  s.  f.  (Ital.  Pa(/wo.)  Nom  donpé  par-les 
Provençaux  à  une  loimueur  de  neuf  pouces  qui  servait  d^nité 
ue  mesure  aux  constructeurs,  aux  voiliers,aux  cordîer^  etc.  La , 


.  t  *  #  •  k  • 

Palrae,.qiiidevaif  son  ridm  àrouverturede  la  main,  prise  de 
l'extrémité  du  pouoe  à  celle  du  plus  grand  doigt,  était  coin- 
mune  à  presque  toutes  les  marines  de  la  Médit|erranée.  — r  Le«  . 
mâ^urs  ont  une  mesure  de  convention  dont  la  longueur  est 
i3  li|pies  ou  19  millimètres,  et  qu'ils  appellenfPâlme,  tomme 
s'il  y  avait  quelque  chose  de  commun  entre  la  main,  la 
paume  de  la  ma^n,  et  cette  mesure  de  i3  lignes  qui  sert  l\ 
estimer  les  diamètres  des  mâts*  -      i    1 1 

a.  PALME,  fr.  s.  f.  ÏNom  d'un  navire  compiun  dan's  lei> 
Indes  Orientales.  Son  arrière  est  Fort  élevé,  reli^tiveiAent  an 
moîffe  à  son  avant,  qui  est  bas  et  très-allongé.  La  Palme  n'a 
que  deu?^  mâts^:i'un,et  c'est  le  plus  grand,  est  debout,  au  lieis. 
environ  de  la  longueyr  totale  au  navire,  à  pai^r  de  Tétrave; 
l'autre.  b€:;aucoup  moins  importarit^st  planté  àuquart  de  la 
longueur  du  bâtiment,  à  partir  de  l'étambot.  ^e  grand  n^ât 
porte  une  basse  voile,  un  hunier  et  un  perrdquèt;  le  petit 
porte  une  sorte  de  perroquet  de  fougue,  et  un  àrdmon  en- 
vergué  sur  une  ^rne.  peux  focs,  dont  Tim  se  hisse  à  la  tête 
du  grand  mât,  et  l'aiîtrè  sur  une  draille  çàpelée  à  la  tête  du 
grand  mât  de  hune,  sont  portés  par  l'ayant  élancé  de  la 
-Palmé,  que  prolonge  un  boute-nôrs  de  foc. —  «Le  capilâiné 
TardiveU(V.  Dépaler)  w  réleva  v  (le  jeune  Robert  aurcbuf/ 
de  Saint-Malo)  «  au  grade  d'officier,  et  le  prit  en  cette  qua- 
lité à  bord  de.  ta  Palme  portugaise  leSaint-Àntoine,  qt^'il  avait 
affrétée  pour  revenir  à  l'île  de  France  avec  une  partie 
réquipage^  (de  l'Aurore  y  naufragée  sur  la  côte  delMoz; 
bique)«  Ch.  Cunat,  Jlist.  de  Robert  Surcouf,  ca/^*  de\èçrsi 
(Paris,  1844,  in-S"*),  p.  33^  —  M.  le  capitaine  Pâm,  d; 
son  intére^nt  -et  précieux  ouvrage  sur  les  Constructù 
navales  des  peuples  extrar-europ^ens  (Paris,  in- fol.,  184 
n'a^ point  mentionné  la  Palme;  il  ne  l'a  pas  oubliée  dans 
Dittionn.  de  marine  qu'il  a  fait  en  société  avec  M.  de  ponn; 
fôttx  (inr4%  2  vol.,  1848)^-*— Saverien  appelle  :  Palle  le  m 

vire  dont  nous  venons  de  parler. 

■■     '■    '  ■  '  ■  ■  -  ..       /       ..■•■'.  "■".'■' 

PALMEJARE ,  ésp.  anc.  s.  m.  Vaigre.  —  « .,  •  Y  pur  er 
cima  sus  dbs<Palmejares  qûë'coxa  el  uno  las  cabeças  de  le 
planes  con  el  cuerpo  de  la  estamenera...  »  Tp.  Cano,  Arte 
parafahricar...  naos{i6ii)j  p.  3a.  -^  «  Los  palineiares  yràn 
çôrriendo  por  las  junturas  de  los  henchimientos  ue  cabeças 
con  los  .virotes  hasta  llegar  a  proa  y  poppfi,  bien  endentado^ 
y  davados  :  porque  en  Jos  balances  haga  là  nao  la  fuefrca 

Eôr  junto  en  todos  los  maderos,  llegando  desde  las  aletas  al 
ranque.  »  ïd.,  p,  33.  —  « ...  Y  entre  el  dormetite  y  los  Pal- 
mejares  an|  de  yr  ^ros  segundos,  y  terceros  Palmejares  dis- 
tantes à  cdmpas  los  unos  dé  los  otros,  den  de  los  Palmejaiei 
a  los  dormentes.  >>  Id.^  ib. 

PALMjÈS  (s  sonnant),  bas  bret.  s.  (Du  fr.lPalmi 
Paume.)  Palme  de  l'aviron,  —  «  Palmés  an  roueff,  »  d\  le 
P.  Grégoire  de-Rostrenen*     .\  1    "^  /  1 

PALMETA,  vénit.  anc,^8.  f.  (Ëtymol.  incdtïnue^)  (Gr.  anc. 
IlapeÇeip^aiov.)  Nom  donné  par  les  constructeurs  de  Venise 
aux  deux  parties  du  jKHit  de  la  galère  qui  étaient  en  av 
du  joug  de  proue  et  en  arriére  du  joug  de 
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*  ^  J)ans  ce  plan  d'une  galère,  que  nous  donnons  d'après  Tingé- 
'/         nieur  Picheroni  délia  Mirandola  {xvi*  8iècle)>  EBF  est  la 
Pàlmeta  di  proda ,  qui  a  8  pieds  de  longueur  ;  HAG  est  la 
Palmeta  di  poppa^  qui  a  la  pieds  de  K  en  A,  A  bord  des 
^'alères  françaises  dii  xvu*  siècle,  ce  que  les  Vénitiens  nom- 
maient :  Pd/m^/ii  ///7?/t7rfar  était  nommé  i  TamboUret^^  ce 
;    qu'ils^appelaient  :  Palmeta  dipoppa^  était  appelé  :  Espale  et 
'  Poupe.  L'eSpale  était  longue  de  6  pieds,  et  la  fîoupe  qui  la  con- 
*     tinuait  jusqu'à  la  rode,  et  qui  était  recouverte  par  la  guérite, 
■^,     avait  i4  pieds  4.  (V.  Construction  des  galères;  Ms.  Bibl.  de  la 
IViar,,  p.  4.  —  'c  Et  ha  de  Palmeta  in  proda, pèdi  8  \...  et  ha  de 
Palmeta  in  popa  pedî  lo  men  ^...  »  Fabbrica  di  galère  y  traité 
/        du  xiv^ pu  du  xv^  siècle,  puolié,  t.  ii,  p.  6-'3o  de  notre  Arcli. 
nav. —  V,  Affondaf:  *        7  *  ' 

PAI^EXARE,  esp.  s.  tii. (Var.  de Palmejare.  [V.])  Vaigre. 
—  t  Los  Çalmexares,  Durmientes  y  Contra  durmientes  de 
los  baos,  Cubiertas,  Castillo,  Camaras  y  Aforro  del  castillo, 
tahlones  gruesos  demadera  deguachapeli  y  amarilla.  »  Ra- 
z*>fi  dr  las  medidas....  para  vn  galeon  nomhrado  Nuestra 
Seftora  de  Ilôreto,  Ms.  de  i6i4  à   i6ai,  Brbl.  de  la  Mar., 

■  .'..'  •    •  •  .  •■  ^ 

IULMICARE,  bas  lat.  v.  a.  (Variante  orthog.  de  Palmi- 

3//7r.  [V.])  Espalmer.  —  «  QUod  nàves  et^igna  cohopërta 

•  clebeant  palraicàri.  ^  Bubriq.  dû  chap,  a  du  Stat.  vénUiert 

i\v  1255.    ■'  '  •"--■  ■•  .  •:  •  ■ 

\        PAhjMIJAL,  cal.  s.  m.   (Corrompu  de  Paramijal.[\,]) 

C Carlingue.  ,  V        '   ■  *  '^ 

PALMISÀRE,  bas  lat.  v.  ?i.  (De  Palma;  la  Paume  de  la 

,  inainO  Espali(ner/-^  «Calefatîsari  et  reparari  ac  etiam  de 

îiej)o  Palniisari  opportet.  v  Sanuto,  liV.  ii,  part,  iv^  chap.  ii.\ 

'     Pr  galets.      \--  ■''^''  A  :   ■  ^.'  - '.•"  «.     .■'..•/'-  .  .       •■••  '     •   '".        -. 

PALMIZARE,  bas  lat.  v,  a<^ (Variante  brthograph.  de 
Pnlmisarcé  [V,])  Espalmer.  ■-—  «  Affirmamus  quod  navis  et 
alium  lignum  cohopertum  Palmizetur,  sicut  patroni  fuerint 
concordes  çum  naulizatis,  sub  pena  Jibrarum  venecia- 
rum  L.  >»  Stqt.  de  f7?/7w<?  (ia55),  art.  a.  — V.  Palmare,  Pal- 
lia     micare,  Palmisâre.  .      • 

PALMQ,  it^.  s.-m.  (i;  Palme.  [V.])  —  «Palmi  4a,  cioé 

yubili  "i4.-.  »(j^^t.   tirescéntio ,»  Nautica  Méditer,  (ibo'j], 

^       p.  110.^ — Ce  pas^geétablitbien  précisément  la  loiigueur  de  la 

f     Palraè.  La  coudée  (Gtt6i/r>)  était  de  ^7  pouces;  te  Palmo 

«'tait  donc  du  tiers  du  Gubfto,  c'est-à-dire  de  9  pouces;  car 

trois  fois  14  font  4^*  -^  V.  Palmus.  > 

•     '  PALMULA,  lat.  s.  f.  (De  Palma.\\^])  Pale  de  Tavirou  ; 
par  extension  :  L'Aviron  lui-itaéme,  La  Rarae. 

—  «  Quo  taotum  mihidexterabis?  Hue  dirige  cursum  : 
i                Littus.ama,  et  ia^vas  stringat  siae Palmnla  cautes.  » 

(Fi  effleure  de  la  prie  de  tes  rames  les  rochers  qui  sont  à  notre  fauche.) 

—  «  Phaselus  ille,  quem  ridetis,  Jiospites, 
Ait  fuisse  navium  celerrimu$^ 
Neque  ullius  oatautis  impetum  trahir  - 
Nequisse*  prieterirey  sive  Palmulis 

.  Opus  f(Mret  volare,  sive  linteo*  »  .  , 

;   ^  '  .   CiLTULLEi  Siv.  ï^f  Carmen  4,  Dédiçatio  pkaseli,' 

PALMUS,  bas  lat,  s.  m,  (hei.  Palma.  [V.],  Paume  de  la 
main,  et,  -par. extension-:  Longueur  de  la  main,  empan.) 
Palme,  mesure  dont  la  longueur  était  de  9  pouces  français , 
ou  o^at4^.  —  V.  Cubitus,  BWnio.  . 

PÀLO,  CUL  esp.  ar.  côte  N,  d'Afr.s.  m.  fig.  (Du  lat.  Palus, 
Pieu;  fait  de  Paillai  [?  gn  IldfaasXo; ,  Pieu,  Poteau,  Che- 
ville}.) Mât. — Polo  de  /r/^oere/Màt  de  misaine. — «Yluego 
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que  lo  este  •  (alors  qu'elle  est  [amenée  —  là  grande  voile  dV- 
tîii])  «se  revogerà  en  su  lugar  que^s  èncima  de  el  çastillo  de 
la  parte  de  popa  del  Palo  de  triquete,  »  Fernandez,  Prac 
îica  de  mariiob.  (^évil.,  I73à),  p.  29* —  Palo  de  mezana 
Mât  d'arlimoi;!.  ^—  Palo  majror,  Grand  mât,  Bas  mât.  (Dans 
les  balancelles  oti  fali^chios  V  on  appelle  :#  Palo  mayor  ule 
mât  qui  s'inbline  à  Fa  vaut)  En  arabe  vulgaire  de  la  côte  al 
gériénne,  Pafo  désigne  tout  bouté-hor^  ;  ainsi,  Pûldde  kountra 
(boute-ïiors  d'amure),  Minot,  Pistplet  d'amure;  Palo  skon' , 
/9a//îû/i^j  Tangon.  (V.  Shoupamare.)  -  .    .' 

i.  PALOMA,  bas  lat.  géno,  esp.  port.  s.  f.  (Cqnstaucio 
fait  vcTiir  ce  mot  du  lat.  Palumbus,  nofti  du  pigeon  lamu^i 
sans  se  demander  s'il  y  a  quelque  chose  de  commun  entreX 
cet  oiseau  et  le  cordage  désigné  par  Paloma.  Il  est  évident 
qu'il  n*y  a  aucune  analogie  possi^e  du  cordage  à  la  Colo^ibe 
ou  Palombe.  haPalomà  est  une  corde  qui  entoure  etsi^rre  \ 
la  vergue;  son  nom  a  une  telle  analogie  aVec  iRfl/aîw//ra[V.],:, 
qiie  nous  l'en  croyons  une  corruption.)- Nom.  d'un  corda^-^ 
qui  entoure  une  basse  vergue  vers  son  milieu,  ^t  sert.  d'es\ 
trope  à  la  poulie  dans  laquelle  passe  la  drisse.de  c^-(e  ver- 
gue. Cette  élingue(y.).a  le  nofh  de  Paloma,  au  moins  depuis ' 
le  .XIII* siècle.  On  lit,  en  effet,  dans  le  Conir.  d'af/rétem.  passe, 
le  27  nov.  ia68,  àGén^,  entre  les  envoyés  de  saint  Loiiis  et 
Pierre  d^Oria, une  nomenclature  du  gréenient  des  ,deux\îâiv 
de  Wtieï  lé  Paradis  ;  et-cette  nomenclature  mentionneya^^ant. 
les  drosses  des  verguVs,  deux  Palomés  («  cufm...  Palômis 
duabus  w).  Unacte.de  vente,  passé  entre  Ansaldo  Mallpno  t  r 
Obet^o  Éalbi,  docu^pent  que  nous  avons  fait  ^connaitrie, 
note  H  dé  notre  Mémoire  sur  quelques  documents  génois  rt^- 
latifs  aiix  croisades  die  saint  Louis  i^nnal.  mari  t.  ^  mai  184  a), 
porte  cette  mention  .  «  Candelas  la ,  ciim  suis^coronis  »  (V.. 
Coronaj  «  et  baronisadsufficientiam:»  (V.  Baronus),  «  et  Pal 
Ibmas  ae  vellono,  et  aliam  Palloham  de  mediè.  »  Jeté  duM^ 
août  1248.  -^  De  Pùlo'ma,  les  Provençaux  et  les  Languedo- 
ciens firent  Poulome.  (V.). 

•  2.  PALOMA,  port.  s.  f.  Nom  donné  à  la  ralin^'ue  de  h< 
vbile  d'étai  quî  porté  les  bagues   ^'envergure.  Neuniatm 

(i8oq).;-:  -  ,/ ;■ .  ■-'  :  ;.,,  ]■  ■'■■."..:-    •:'■.  ^ 
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PALOMADURA ,  es^p.  anc.  s.  f •  (De  Palma.  la  paume  de 
la  main^  que  le  voilier  garnit  d'un  dé  appelé  Paumelle, [V']^ 
Couture  faite  à  une  voile.  —  «  Y  donde  quedare.se  le  daran 
fuertes  Palomaduras  sin  la  embever,  ni  alargar...  »  Th.  Cano, 

Arte para fcibricar,..  naos  {i6ii)/p.  ig.     . 

'  '     -  '        '     ■    '  '  •  '      ,•.■•'.•■  '     '     ' 

1.  PALOMAR,  cat.  anc.  s.  m.  {De  Palomera.  [\ .])  ^i^y 
telot  chargé  de  fixçr  à  terre,  par  un  ou  plusieurs  tours  faits 
à  un  pieu,  Tamarreqtii,  en  ce  cas,  tenait  lieu  de  câbk.  Le  PS- 
lomar  était  rameur  à  Tavagt,  comme  nous  le  fait  comprendre 
ce  passage  du  chap.  i3o  de  la  Chronic.de  Ramon  Muntaner: 
—  «  E  encara  los  ballesters  en  taula  fan  altre  be,  con)  veiiran 
aquell  Palomar,  o  postich  qui  voga  en  lo  seu  trast  séria 
hujat,  et  voira  heure,  o  menjar,  que  ell  auandara^e  vogani 
lo  seu  rem  per  délit  eptro  que  aquell  haja  feyt  ço  que  fer 
ha,  o  sia  refrescat.  »  ♦  '  ^ 

a.  PALOMAR,  bas  lat.  langued.  s.  vd.  lê^etii  Polomar 
dans  les  Preuves  de  V Histoire  de  Nimes,  p.  149,  ao/*,  1. 1^  , 
et  p.  ai,  t.  !!•  Gros  fil  à  voile,  Merlin.  Nous  ne  savons  s  il 
faut  rapporter  ce  mot  à  Palamara  ou  au  lat.  Paitha,  pàuiD^ 
de  la  main.  Dans  cette  dernière  hypothèse,  le  merlin  aurait 
Fté  nommé  deTinstrument  dont  on  se  servait  quand  on  ira - 
vaillait  avec  le  Palomar  ;  cet  instrument  était  un  dé  à  coi^Ave, 
encore  nommé  Paumelle  [far  les  voiliers  français.  Rabelai^^ 
dit,  liv.  i''',  chap.  «  :  ,.     ^ 
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/  PALOMBE,  fi*.  S.  f.  (De  litalPa/om^^^  (Riis.  Tyarb 

]/io^yV;],Jj)lingiie  dont  se  servent  les  cbrdiers,  pour  le  corn- 

mettage  db  filin.  Ils  attachent  les  fils  de  caret  qui  entrent 

■^«ians  chaque,  toron  à  une  Palombe  accrochée  à  la  manivelle 

,  ♦Mnpioyée  pour  çpérer  là  torsion  du  cordage.  —  C'est  à  tort 

-jiie  Homme  (1795^)  a  imprimé  Palonne  pour  Palombe.  Ale?c. 

.  OiidikoiT  a  copié  Romme,    .    '^.  •    \ 

,      PALOMBERA,  vén.  anc.  s.  f.  (Même  étymologié  que  Pa- 
toma  [V]  et  que/^a/o/wera.  [V.])  Amarre  attachée  à  un  pieu, 

.  a  terre.—  «  ...  Et  quando  »  (messer  lo  capetano)  «  fara  iî^ar^ 
scala  in  galia,  simile'mente  tutte  le 'galie  dieba  fare,^  ne  de/ma 
pénal  gun  muodo  metter  scala  ôver  Palombera.  »  (Et  quand 
tnessire  le  capitaine  général  de  la  mer  fera  rentrer  la  planche 
dans  sa  gajère,  de  même  devront  faire  toutes  les  galères,  qui, 
'^ous  aucun  prétexte,  né  devront  plus  mettre  ni  planche  ni 

^marre.)  Ordinî  de  Mocenigo  (1420),   publiés   par  nous, 
P    Ï077133,  t,  II  de  notre  ^rcA. /îrtc.       | 

PALOMEIRA,  port.  anc.  s.  m.  '{m  Palamara.  [V,]) 
Amarre  à  terre.  —  «  E  cpm  esto  acordô  for om  viagem  do 
porto,  e  a  Fusta,  e  hum  Caravo  estayem  largos,  e  outro 
JiJzia  em  terra,  e  Diogo  Vazques  vogou  a  elle,  envestioj  des 
Vf  ^^  ^^^^'î  dentro,  e  cortaraô  -Ihe  as  Palomeiras,  e  os 
Mouros  naô  teverom  outro  accordo,  senao  $altar  fora,  u  Chron. 
^<lo  Condo  D.  Pedro,  chap.  55.    - 

I  ALOMER ,  cat,  anc.  s.  m.  (Variante  orthôgr.  de  Palo-- 
f^àr.  [V.J)  — ^^  «  Et  y  o  9b  un  bon  cavall  que  ténia  mi  terç  de 
<  auallers  armats  ab  llorigues  e  perpunts  constrate  als  Palo- 
"iers  de  prendre  terra.»  R.  Muntaner.  Du  Cange,  qui  con- 
nut cette  phrase  et  la  cita,  voce  :  Pahmeria,  prit  les  Palomers 
pour  des  navires  porle-chevaux  :  *  Ubi  Palomers  naves  di- 


^         „  Kt  ponrroyt-on,  à  fil  de  Poulemirl .     .  ■■'"'  k 

Tout  ba&souer  le  magua^in  dabus.  •  *' 

(FI  l'on  pourrait  coudre  tout  le  magasin  d'abus  avec  du  fil  de  Palomèr.) 

Bord  {Trésor  des  recherches ,  etc.^  ^T^o)  pensait  que  le  verbe 
Ha^souer  fut  fait  (par  Rabelais,  à  notre  avis)  de  Tesp.  Bastà^ 
laiifihn*^,  et  de  ^J^i^a,  corde.  Nous  crojrptns,  quant  à  nous, 
tiiVil  fut  composé  du  lat.  Sucre,  coudre,  etde  BassuSy  dans 
W  "ions  de  :  Grpsi  t  Bassouer  à  fil  de  Poiilemart,  »  coudre 
•nossièrement  avec  du  fil  gros  comme  de  la  ficejdc  ,  est  une 
im.îgc  complète  qui  dut  plaire  à  Rabelais. 

\.  PALOMAR  ,  esp.  v.  a.  (Du  préèédent.)  Garnir  une 
voile  de  ses  ralingues ,  Garnir  le  point  d'une  voile  de  merlin, 
le  Merliiier  ou  Embromer.  ; 

PALÔMBA,  ilal.  s.  f.  (Analogtie  à  Paioma  et  àPaJamara. 

jV.])Élingué.    .■     ..  •...         /••^•.'    ^-       •       ."^■.••■i    ■-^^'.'.^ 

PALOMBAR,  port.  v.  a^  Le  inérne  que  i.  Palotnar.  (V?) 

\.  PALOMBARO  ,  ital.  aiyc.  |,^m.  {De  Palomb^.  [V.]) 
Matelotchargé  d\ttacher  à  terre  t'amarre  qui  se  tournait  à 
un  pieu,  et  dç  veiller  siir  ce  cordage.  (V.  Palomar.)    ^^ 

'    ^        |\— a  Et  âggi  huono  Orcîèro,  \  *    /  ^     '\ 

*  '  •  Palombaro,  e  Gabbiero 
Sostai'o  et  aaProdieri 
Pedotte  e  Timonieri...  ►» 

.     Feahcesco  BARapaïKo,  Documenii  (fqmore  (xiii^  siècle). 

Dcins  Péilition  qu*il  donna ,  à'Rome  (1*640),  des  Jbocu/henti 
amorcy  Ubaldini  expliquant  le  mot  Palombaro^  dit  :  «  Pa- 
lombartis,  qui  inti-at  sub  aquam^cum/expedit.  »  Le  Palonn 
barô  de Barberino  n'était  point  Un  plongeiîr,  comme  le  cr\it 
lihaldiiii;  c'était  l'homme  dé  la  Palombera  ou  Palamara.  {y .) 

2.  PALOMBARO  ,  ital.  s.  m.  (Du  gr*  KoXu(x69)po< ,  pion- 
f^ear,  nageur,  fait  de  KdXouaêoçf  action  de  plonger.)  Pion- 
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cuntur,  quasGraeci  |7C7tf/ouc  vocant,nostri  Huissièrcs.^ji^tsi 
là  une  eiTeur  manifeste,  et  dans  laquelle  du  Cange  ne  serait 

f)as  tombé,  si  la  personne  qui  faisait*  les  recherches  pour 
ui  et  dépouillait  la  Chroniquede  Muntaner  lui  avait  signale^ ., 
cette  phrase  du  chapitre  85  :  «  Ellauors  loi  leny  bâte  de 
rems  »  (joua  des  rahnes,  se  mit  à  voguer);  «»  et^om  fo  atret 
de  ballesta,  ell  trames  un  Palomer  qui  sabia  niolt  de  sarra- 
hiûesch  en  terra.  »  Ce  î^alomier  qui  savait  beaucoup  de  sar- 
rasin ne  pouvait  être  un  navire.  Il  n'y  avait ^  par  hasard^ 
sur  le  bâtiment  {l^ny)  qu'im  homme- qui  parlât  la  langue  ' 
des  Sarrasins ,  et  c  était  unPalomier|  on  l'envoya  à  terre,   , 
non  àcause  de  son  importance,  \mais  parce  qu'Tl  pouvait  être 
un  parlementaire  utile  entre  XëÉenyei  les  étrangers  auxquels 
on  le  dépêchait.  La  phrase  qui  induisit  du  Cange  en  erreur 
peut  se  tradilire  ainsi  :  <«  Et  moi,  avec  un  bon  cheval  qui  me 

"maintenait  au  milieu  d'une  troupe  de  cavaliers  armés  de  ' 
cuirasses  et  de  potirpointsi  j*empéchai  les  Palomiers  de 
prendre  terre.  »  Le  passage  qu'on  va  lire. à  l'art,  /^^/owem 
ne'  laisse  p;is  plus  de  doute  que  ceux  que  nous  vçpous  de 
citer  sur  le  sens  du  mot  Palomer.  Celui-ci  est  plus  net  en- 
core  :  -^  «  Ucm,  foren  donats  al  Palomer  qui  dona  la  'Palo^ 
mara  en  terra  per  sos  traballes  •  (pour  ses  peines)  f«.\..  xj  bs. 
Fol.  7 1 ,  Livre  des  dépenses  faites  pour  l* armement  dé  la  ga-- 
1ère  \e  S^i^t-Thomas  (mai  i4o6) ,  Ms.  n^  938-3,  Bibl.  de  U 
Mar.  La  Bibliothèque  de  la  Marine  ne  possède  que  depuis  . 
Tannée  1843  ce  manuscrit  qui  lui  est  venu  de  Sévilfe ,  et 
notre  expliciition^  du  mot  Palomar  ou  Palomer  se  trouve 
t.  II,  p;  118  de  ïïoXre  Archéologie  navale,  publiée  à  la  fin  de 

,  i83y^  et  portant  la  date  d^e  1840.  —  Au  chapitre  cxni  de. 
Muntaner,  on  lit  Palomar.  au  lieu  de  Palomer.  —  V.  Boira  , 
Pàlomar.    • 

/.   ^•    ■  .    ,      ■  .      -..    ■  .  ..   ■•.  ■   ..  ■  ■  ...     I 

.    '     ■      '  *  •  .    '    "  '   ■  ,      ■  T  '      '    ■    '     '  •  * 

PA'LOMERA,  cat.  ital.  anc,^s.f,  (Même  orig.  (\\ie  Palamara 
[V.],  et  même  sens  que  Palombera.  [V.])  Ramond  Mufftaner, 
çhap.  83  de  Sà  Chronique  d* Aragon,  racontant  qu'une  petite 
enibarcfttion  à  huit  rames,  envoyée  pendant  la  nuit  dans  le 
port  dé  Malte  par  Tamii^al  Roger  de  Lurra ,  pour  surprendre 
les  galères  de  G.  Cornut,  amiral  de  Mai'seillé,  qui  y  était  en- 
tré^ dit  que  cette  barque  «  troba  totes  les  galees  ^  (des  Pro- 
vençaux) «  q.  estauen  ab  Balomeras  llargues  »>  (sur  des 
amarres  largues  [détendues]  qui  les  tenaient  à  une  certaine 
distancé  du  rivage) ,  «  e  compta  les  totes,  et  troba  que  eren 
XXII  galees,  et  dos  lenys  que  descobri  que  estnuen  axi  ma- 
teix  cascu  en  sa  punta  ab  Palomera  llarga.  »  Roger  se  décida 
à  une  attaque  immédiate.  Les  Provençaux,  réveillés  par  les 
clairons,  acceptèrent  le  combat  ;  Çornut  fit  aussitôt  sonner 
les  trompettes  :  «  Tocar  les  trompes,  e  «lleua  volta  a  les  Pa-r 
lomeres»  (et  ordonna  aux  Palonjiers  [V^  Pa/o/w^r]  de  d^ 
tourner  les  amarres)  «  e  be.aparella^t ,  e  en  cuns  de  batalla 
vengue  envers  les  galees  den  Roger  de  Luria. '>  —  a  Vole 
Palomere  %^  de  passa  40  »  (de  ^aoo  pieds)  f(  l'una  ;  dé  pesar 
el  passo  »  (le  Pas,  ou  5  pieds)  «lib.  iv.  ^  Fabricà  di  galère , 
traité  du,  xiv*  ou  xv^  siècle,  publié  p.  6-3o,  t.  11  de  notre 
Archéol.  navale.  —  V.  En  cuns.  -    ^  » 

PALOMERIA,  bas  lat.  s.  f.  (Variimte  orlhogr^e  Palô-: 
mcra.  [V.])  —  «Concidemus  quod  de  navibus,  lignis  vel 
barchis  transeuntibus»  quae  non  dederint  Palomeriàm  firnia^  . 
in  terra  »  (qui  n'auront  pas  noué  leur  câble  a.  terre)  «  vel 
non  discaricaverunt,  non  dent  lesdam»' (la  Z^o^^^,  tribut 
qu'on  payait  pour  séjourner  dans  un  port),  «  nisi  sicut  an- 
tiquitus çonsuetum  est.  »  Privilège  accordé  par  Pedro  d'Ara- 
gon à  la^ville  de  Barcelone,  ^n  1283.  -^  *•  Une  mauvaise 
leçon  demanuscrit,  ou  plutôt  une  mauvaise  copie  de\^ce  pri- 
vilège, communiquée  à  D.  Carpentier,  induisit  ce  savant  eh 
une  singulière  erreur.  Aulieu  dcP^/^/wrr/^i/n,  lé  texte  qu'il 
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1111  port.  Çarpcntier  aurait  du  être  prévenu  contre  cette 
interprétation  par  le  itiùi  Polomar^  dont  il  fit  précéder  son 
article  :  Polomeria.  Le  Polomar  ou  Palomar  était,  comme  li 
renteml  fort  bien,  un  fil  gros  et  fort.  —  V.  x.  Palomar. 

^  ITAAON  ÇPàlo-n)y  gr.  mod.  s.  n,  (l)e  l'ital.  Pala.  [V.]) 
Pale  de  l'aviron. -^VHiriSov,  Tdtpdpc        .  ^ 

PALONARI  V.  Palmare.^  .  j,,    t 

»PALORS,  cat.  anc.  Pour  Paloms  sans  doute.  —V.  Lem- 

hiihts.,  ■-  ■  '  j:  *     •• 'W-i.';   '^■•''■'■'■:  ■•••.  .-•../  ^'     ■"■'■':■ 

PALPARE,  itol^.  anc.  V.  â^  (Du  lat.)  Proprement  :  Tou- 
cher, Palper.  «  Tenir  lé  bout  des  r^mes  ^dJis  Teau  pour 
einpi*scher  qu'un  vaisseau  n'avance.  >»  Puez,  1647.  Endurer. 
^—  «  Palpare  s'intende ,  quando  si  tengono  le  pale  de  i  remi 
nelTacqua  coni  gironi  aiti  per  trattenere  il  vascello,  che  non 
i  ramini.»Pantero-Pantera,  FocaboL  naut  {161 1^). — Palpa! 
imper,  de  Palpare.  Endure.  —  «Pa//?a .' quando  alzando  i 
jj^ironi  toccano  le  pale  de  remi  lacqua,  per  trattener  et  raf^ 
iVenar  il  corso  dlâla  galea.  »  Bartol.  Cresccntio,  Nautica 
'l/^vZ/A?/.  (1607),  p.  142-       .  :.        .V  ^^V• 

PALUB  [Paloub)y  illyr   daim.  s.  m!  (l)e  la  même  origine 
i\uii  JTajiy6a.  V.  ci-dessous.)  Pont  du  navire.  —  V.  Knv- 


jrrfa., 


*-;^- 


ITA4yBA  [Palouba),  rus.  s.  f.  (De  Ayô-b  [//>wZ^6'J,  écorce 

1  Viniie  ou  de  bouleau  dont  on  fait  les  couvertures  de  cer- 

»  tins  cbniriots.  Parextcns.  la  couverture,  le  toit  erle  :)  Pont 

lu  navire.  —  y./i^^m'h, —  IJaAyÔHoe  (P^/ottA/îo/^),  adj.  Ponté, 

'tr  parlant  d'un  navire. 

riA^IbBA  [Paleba)j  T\\%.  s.  f.  (De  IlaAnnib  [Palité\  ^rad. 
ll.iaj  ,  Brûler),  Canonnade,  Salve,  Feu.  —  IlaAbHUK'b,  Ka 
Palenikc f-^Palenif^^y  %.  f.  Boute-feu,  Mèôhe  à  canon.  — ? 
\ .  3aaàiraAbHflK'b.  -     , 

XlkAh  {Paie)^vus,  s.  m.  (Du  holl.  Pa<7/ [Pieii] ,  ou  de 
Vdni^lr^PawL)  Linguet,  Élihguet.  —  IlaAbi  {Paloiii)!  plnw  du 
|)rôcedent.  Corps-morts.  V.  3aKptnAeHia  K0pa6Aeiî. 

PAMAYANG  (A^^Uî),  mal.  s.  Nom  d'un  bateau  sur  le- 

'|u«*l  nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  que  celui-ci, 
«ionné  par  Marsden  :  »«  Sorte  de  fcat^u^à  dérivés.  {J  kind 
>/  boat  with  ontriggers.)  « —  Roorda  écrit  :  Pëmajang.  — 
M.  le  capitaine  Paris  n'a  pas  donné  le  plan  çt  la  tigure  de  ce 
bateau,  dans  son  Essai  sur  les  constructions  navales  des^peu^ 
/jI(\s  extra-européens  {[n-(o\.y  iHl^i).  .  "^     . 

PAMPHILUS,  bas  lat.  gcno.  s.  m.  (Dult.  IlaiiçuXov.  [\A) 
Pamphyle,  Panfile.  — «  Promissio  faciendi  corpus  Pampbiii 
vnius  de  mensuris  infrascriptis ,  videlicet  pér  càrinam  cu- 
bitos  3o,  et  plus  per  rotam  cubitos  la  »»  (c'est-à-dire  45  pieds 
çle  (juille ,  plus  ,  18  pieds  pour  faire  la.longueurltotale  ,  de 
rtita  in  rota;  ce  qui  fait  63  pieds  de  cap  en  cap)  W  in  piano 
palmus  11^  bené  completuni,  altum  per  rectam  llineam  in 
medio  palmos  8ir'(ia  piedsj.V  Item,  débet habere  de'Bozono  » 
'^^iSé  bouge  ;  Y.  Bolson)  «  palmum  unuro  de  canna,\et  altum 
in  popa  pahnos  16  »  (la  piedsjf  «  etsimiliter  in  prot*a<  Item^ 
débet  aprire  iii  bocha  palmos  18  »  {i3  pieds  6  po.|^  ><  Acte 
du  i^  juin  1187  ;  Ms.  Arch.  des  not.  de  Gènes.  —  y.  Pan- 
Hlius.  #  r  ,  ;         :    #'• 

PAMPïfYLE,  vieux  fr.  s.  tn.  Nom,  d*un  navire  du  l^oyen 
Age.  —  V.  Pamphilus,  IlajxçuXov,  Panffile,  Panfilius. 

1IAM<1»TA0N,  bas  gr.  s.  n.  Pamphyle,  kiavire  qu^  les 
critiques  supposent  avoir  été  inventé  dans  la  Pampliylie, 

*   ■  '     ■     ■  ■   ^    ■  ' 


mais  qui  fut  peut-être  nommé  ainsi,—  et  c'est  une  hypoihèsi 
que  nous  proposons  avec  une  grande  défiance,— parce  (iu*il 
procédait  par  sa  construction^  son  gréement,  sa  màfure  et 
son  armement,  d'un  grand  nombre  de  navires  connus  (flav, 
tout,  4>uXov,. genre/  espèce).  L'auteur  des  Tactiques  \\\^ 
siècle)  et  celui  des  Cérémonies  de  la  cour  de  Bjrzancc^  Cons- 
tantin Porphyrogénète,  citent  le  Pamphyle.  Du  Gange,  dan^ 
son  Glossaire  grec,  dit  :  «  IlqtacpuXov,  ïri^emis  sic  olim  ap- 

f)ellata.  »  Cette  définition,, nous  regrettons  d'être  obligé  dt 
e  faire  remarquer,  est  entachée  de  deux  erreurs.  Le  Pam- 
phyle n'était  ni  une  trirème,  comme  l'entendent  les  critiques, 
ni  une  galère  (Tr/rr?/wi> ,  selon  Texpression  des  écrivains  du 
XVI*  siècle)  ;  c'était  un  navire  à  ramej  de  la  famille  des  dh)^" 
mons,  et  le  dromons  (V.  Aptofiov)  n'étaient  ni  irirèmes,  ni 
galères,  car  ils  étaient  birémes.  L'article  38  du  chapitre  19 
Ae%  Tactiques  est  ainsi  conçu  (nous  traduisons  Httérak^ 
nient)  :  n  Général,  il  faut  absolument  que  tu  aies  un  dro- 
mon  (V.)  particulier,  ayant  des  soldats  choisis  dans  toute 
l'armée,  remarquables  par  la  taille,  la  forc'i^^et  le  cowragé,  et 
pourvus  d^une  armure  complète.Ton  dromon  doit  l'empor- 
ter sur  tous  les  autres  en  grandeur  et  en  vitesse,  de  telle 
sorte  qu'il  soit  la  tête  »  (lécher)  »\de  toute  la  ligne  de  ha- 
taille  w  (ou  Tarmée).  «  Il  importe  à  ton  honneur  d'avoir  un 
tel  dromon,  qu'on  appelle  HdtuLcpuXov,  w  Assurément  dans  \v 
texte  grec  dont  nous  venons  de  reproduire  lé  sens  autant 
que  nous  l'avons  pu,  rien  ne  saurait  justifier  la  définition  du 
lldtfxcpuXov  donnée  par  le  Scivant  du  Cange,  qui,  pour  Taf)- 
puyer,  cite  la  phrase  elle-même,  de  Léon.  Il  ressort  claire- 
nient  de  ce  texte  que  le  Pamphyle  était  une  sorte  de  dromon, 
et  que  celui  qui  devMt  être  monté  par  le  général  de  la.  flotte 
devait  être  plus  grand  qne  les  grands  dromons,  et  plus  ra- 
pide que  ces  navires,  dont  le  nom  i;Dplic|uait  déjà  l'idéf'  de 
vitesse.  —  V.  Panfilius.  — Nou^avons  parlé  assez  lôhguemeni 
des  Pamphyles  nommés  par  Constantin  Porphyrogénète, 
t.  1^%  p.  234  et  sniv.  de  noivt. J'rch.  nav. 

PAN  D'ÉCOUTE,  fr.  anc.  s.  m.  Point  de  la  voile.  - 
«  Amure! C'est  tirer  le  coiiet  pour  mettre  bas  le  Pan  d'escoule 
delà  voile.  ^Explicat.  de  divers  termes  y  etc.;  Ms.  xvii^  siècle, 
Arch.  de  la  Mar. —  c  Bord'escoutle  ou  borde  Vescoutte! 
C'est  haller  de  sorte  sur  lesescouttes  dt?  hune»  (par  exemple) 
«  que  les  Pans  d'escoutte  des  huniers  touchent  au  bout  des 
grandes  vergues.  «/A.,  p.  78, 

PANAMBANG  (g^  sonnant  peu),  mal.  s.  Bac.  (Raffles.)  -- 
Marsden,  p.  a3/|,  et  Élbut,  p.  387,  écrivent  :  Penambanti 

(At-d^j-te  mot  est  composé  de  7Vi/w^a/î/f(i*^*),  transporter, 
et  de  Pen  { ^  ),  particule  des  noms  dérivés. 

PANATICA,  bas  lat.  ital.  s;  f.  (De  Pane,  pain.  L'ital.  a 
Pânaggio,  pour  dire  :  provision  de  paîn  ;  le  vieux  fr.  âvaii 
Panage.  Une  Charte  de  sept.  1176,  insérée  au  Cartulain* 
rouge  de  Févêque  d'Autun,  nous  fait  connaître  le  sens  de  ce 
mot,  que  n'oi^t  donné  ni  du  Onge,  ni  ses  continuateurs.  Cette 
charte  est  intitulée  :  «  Les  conuenances  dou^our  mon  sei- 
gneur Gresart  proost  de  Thnisi  chevaliers,  faites  eotfe  li»i 
et  lavesque  G.  Dotun.  »  On  y  lit  :  a  Pour  cuire  soulement  le 
pain  de  nostre  hostel.  Nos  ne  pouvons  ne  devons  cuire  au 
dit  four  fors  le  pain  es  hommes  deThoysi  ne  de  autre  leu, 
né  le  pain  a  nos  roaignies  cuî  nos  devons  lorJPariaîge.»  (Nouv 
avons  eu  entre  les  mains  le  cartulaire  d'AuttTn  à  la  séance  du 
a5  mars  i838,  du  Comité  historique  deft  chartes  et  inscrip- 
tions, au  ministère  de  Tinstruction  publique.)  -**  «  Panatica 
e  la  provision  del  biscotto.  »  Pantero-Pantera  {161 4^-  '^ 
«  Provision  de  pain  et  de  biscuit.  »  Duez  (1674)-  — "  P^*"  '.* 
mesaet  la  Panatica.  ■  Décret  vénit.  du  7^  juin  iSay,  relatif 
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à  la  Quihruicrèmh  de  Vitlore  Fausto.  -^  <»  Statuimus  et  ordi- 
iamus  quod  meilces/Panalîca,  sartia  vel  Arnisia  galee  poni, 
vel  collpcari  noii  debeant  vel  possint  in  aliqua  galea  naviga- 
tura  ultra  Siciliam,  etc.  »  Statut  géno.  de  i44i  ,  P-  53  de 
VOfficium  gazariœ;  Ms.  Êibl.  du  Dépôt  de  la  Mar. 
'    PANATICHA.  Variante  de  Panatica.  i\.)  —  V.  Arnixia 

uavis.    ■■  ;    ■^'  ■•  -'/'v  ^,;;.  '•■  \  •■  .  '     '  -  /        ..  /  .•  ..  ' 
1>ANATICUM  ,  bas.lat.  s.  n.  (De  PanU^  pain.)  Provision 
>   Hp  pain,  de  biTcuit;  Vivres  en  général. —  V^Fulci 

PANCO  i  vénit.  s.  m,  (Forme  de  V\id\.  Banco,  P  se  substi- 
iiiant  à  B.)  Banc  de  rameurs.  —  a  La  famé  elaude  délia  galea 
(licinque  remi  i>er  Panco.  »  Tiire  des  verç  DrùcioUy  (gfis- 
>ants  on  libres)  »>  publiés  par  Nicolo  Liburnio  sur  la  fa- 
ineiise  O^^/z/^w^^^'^*-' construite  p^^^^  à  Venise, 

vu  iSay.     .  .■•  •-.  "  /       .:    .;:'■.■.•,  ■  ,  '.■  *  ■  -'^ 

PANDKRE  VELUM,  lat.  v.  a.  (?  Du  gr.  ^aivw,  mettre  au 
%ur.)  Étendre,  Déployer,  Ouvrir,  Déferler,   Border  une 

v,)ile.—  V.  Navale  praelium. 
V    nANAlEPA  a>IAÂNTPA  (Pa/i^/6'ra  yî^Z/iWra^^^  mod. 

s.  f,   De  l'ital.  Bandiera)  (Proplement  :  Pavillon,  flaujme.) 

(Inidon.  —  V.  M-TcaySiepa,  UuXavxpa. 

PANDJAUA,  lasc.  s.  Hune.  Le  lient.  Roebuch,  p.  i3a  de 
Mm  EngL  andhindoost.  naval dict.  (i8i3),  écrit:  Panjra,  et 
dit  en^mte  :  «  Perhapo  froip  the  hindopstanee  yvord  Pinjra^ 
a  cage.  »  Cette  étymologie  est  fort  probable.  —  ffandjara 
Mw,  (irand'hune. —  Pandjara  trinquetté,  Hune  de  misaine. 
-  Pamljara  calmi ,  Hune  d'artimon  ;  Pandjara  dastoury 
Bonnette  ^le  hune.    .  > 

^  PAN DJER)  lasc.  s.  (Du  précédent.)  Gabier.  —  Pandjer 
mda  savages  sobè  saf  car!  Les  gabiers  à  larguer  les  voiles 
(l'îtai  V  -  1^  lieut.  Th.  Roebuch ,  p.  i33  de  json  EngL  and 
/tmdi)ost.  nav.  dict.  (a8i3),  nomme  les  gabiers  :  Panjre  wale 
(pandjeiv  oua)a).  —  V.  Ouala.  *     \ 

'     PANDOMAN  ,  mal.  s.  Variante  de.Padoman  (V.),  donnée 

\)M  Roordap      .  «^ 

PAM)UR<),  ital.  s.  m,  (Du  fr.  :)  Pantoire- Pendour.— V. 

,.   •/  '.  ■   .'  •    •■•■•    ■    •        ,  ,-.■•■  ■      .  ,  '•     ■'■■'  • 

PANE  TARALLO^  âncôn.  ahc.  s.  m.  On  lit  dans  le  Sta- 
tut  d' yéncôneypromuij^ué  en  1397  :  «  Ciaschuna  nave,  e  cias- 
<  huno  altro  legnp,  el  quale,  overo  la  quale  aavigarà  de 
luora  de!  goifo,  possa  portare  Pane  Tarallo,  overo  bes- 
chotto  in  quesso,  overo  in  quesse,  cioè  una  soma  de  cccc 
librt^  per  cia^chuno  huomo,  che  girà  in  quessa  »  (dans 
cette...)  «  nave,  overo  legnio^  e  più  non  possa  portare;...  » 
^uhr,  83.  —  Quel  sens  doit-on  donner  à  Tarallo?  Rap- 
proché de  Besc/iotio,  il  ne  peut  avoir  qu'une  signification 
•^nalojîiie  à  celle  de  ce  mot.  Or,  le  biscuit  est  un  pain  sec,  le 
pain  Tarallo  devait  être  aussi  un  pain  séché  au  four.  Nous 
î^avoi^s  que  le  fdur  où,  pendant  le  Moyen  Age,  on  séchait 
le  blé,  l'orge  et  les  autres  grains,  était  appelé  Toralle  (V. 
dti  Cange);  de  Toralle  à  Tarallo  il  n*y  a  pas  loin,  et  nous 
eroyojîs  que  Tarallo  neut  être  fait  du  lat.  Torrere.  Tor- 
^ff(o  en  ital.  veut  dire  :  Sec.  Le  pain  Tarallo  ou  Torrallo  était, 
î»  n'en  pas  douter,  un  pain  séché  au  four,  une  sor^e  de  biscuit. 

PAXEAU,  fr.  anc.  s.  m.  (Pour  Pannon  [V.]ou  Pènneau. 
l^])  Penon.  (V.)  —  «Quand  le  pillot  considérant  les  volti- 
yemens  du  Paneau  sur  la  pouppe  et  prévoyant  un  tyranrii- 
T^»e  grain,  etc.  »  Rabelais,  Pantagruel,  liv.^iv',  chap.  18.— ' 
V.  Panneau^  /      '  *       ' 

PANELLA,  port.  anc.  s.  f.  Potàfçu  qu'on  jetait  des  hunes 
^"r  nn  navire  ennemi,  pendant  le  combat.— V.  Gavea) 


PANES,  PANESO,  cat.  anc.  s.  m-  (Etyrijol/iiicoiiii,;  >giii 
de  l'oflicier  qui,  à  bord  des  navires  du  Moven  Age,  venait 
après  le  Nocher  ou  le  Patron,  elle  remplaçait  quand  ii  était 
absent  pour  une  cause  quelconque.  Proprement  lé  lieute- 
nant. Le  second  du  navire.  Au  temps  de  la  rédaction  du 
Consulat  de  la  merjà\  y  avait  plusieurs P^/ie'^05  à  bord  des 
navires  d'une  certaine    importance  ;  leur  poste  étairà  la 
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poupes  c'est  ce  qu'on  est  en  droit  de  conclure  des  passages 
Suivants  du   Consulat  : —  «  Encara,  que  deu  fer  iurar  lo 
^notxer,  é  l's  Pan^»sos,  é  l's  personners  (V.jet  Ts  itiariners,  v  *. 
totz  aquells  qui  y  iràn  e  seran.  w  Consulat^  chap.  i^/  édit.v 
Pardessus.— «  E  si  açono  sab  fer,  e  ha  en  la  nau  Panes  oprotT 
V.),  qui  u  sapia/er,  aquell  nntxer  deu  esser  cassât  d'a(|uell 
och,  è  mes  acpieti  Panes  ô  aqtiell  proer.  »  Ib.^  chap-  17.  — -  , 
«  E  si  merraders  no  jj^hà  en  la  nau  6  en  lo  leny,  lo  senyor 
de  la  nau  se  deu  aconsellar  ab  los  Panesos  è  ab  lo  notxer,  é 
è.  ab  lo  proérs."  »)  7A  ,  chap.    i85. -^Au  xvi^  siècle,   nous  ' 
voyons  que  le  Panes  ou  Paneseéiiiii  compté  parmi  les  offi- 
ciers de  proue.  (V.  OfTiciale  di  proda.)  -r-  V.  lunyr  a  vêles, 
PenasiuSjPenese,  Pcnnesis,  Pcnnesius,  Pbnnese. 

PANESCAL,  càt.  anc.  s.  m.  Cori^plion  de 'l'itaj:  Pâli-  ' 
scaixno;  (V.) — V.  Barca  de  Panescal.  *        .  ,    *    . 

PANETARIUS,  bas  lat:  s.  m.  (lie  />^/î/j;  pain. )^  Boulan- 
ger.—«  Pa^jetaftus  Vnuscuiusque  galeae    yp^rp.  ^^i  et  kar. 
xviii.  u  Couvent,  imper.  Graecor.  et  comun.  Jannens.  1261  ;  - 
Trésor  des  chartes^  empef.  de  Constant.,  h^  5-.  —V.    Pa*   ' 
netier.  .  v  ' 

PANETIER,  fr.  s.  m.  (Du  vieux  verbe  Panetcr^  Faire  dn 
pain  ;  ^/i/î^/w/rr^^/v?)  Boulanger  du  bord,  et  par  extension 
Cambusier.—  Le  Parietier  de  la  galère  est  nommé  dans  : 
"  Les  conuenances  qui  ot  jadis  le  Paléologue  au  commun  de 
Jcnnes  »»  (fes  conventions  entre  Paléologue  et  la  commune 
de  Gênes),  traduction  des  Consent,  imperat.  Grœcorum  et 
commun.  Januensis,  laôi.  Trésor  des  chartes,  emper.    iW 

Constant.,  n"  5.  "^       ;•' 

\    .       »  •  •  ..^-  _  -      .■■  ^.  _ 

PANEZELLQ^  vénit.  s.  m.  (Variante  moderne  de  A////- 
xelo.  [V.])  Gabord,  Ribord.-i^V.  Pannisello. 

PANFFILE,  vieux  fr.  s.  m.  Raniphyle.     ^        -      * 

■  •■'■.  -     ■  ■  •  •  .      ,  • 

—  "  Il  y  avoit  Quoques  et  barges,       -^  *     . 

Panflilt^s,  Naves  graot  et  larges...  »  «       . 

•  GtfiLL.  DE  M^CMAUT,  Siégé  d'Alexandrie  d Egypte:,  Ms.  HiJjl .. . 

hat.,  Suj)|)l.  fr.,  n*  43,  fol  018,  col.  'i,  v.  ag.  ^ 

•  ,■  ■  ^     • 

r-V.  riafxcpuXov^  Panfilius.  « 

PANFILIUS,  PANFILDS,  bas  lau  s.  ft7.  (Du  gr.  na>cpu- 
Xov.  [V.])  Nom  d'un  navire  dont  Tarigine  éSt  inconnue,  bien 
que  quelques  auteurs  lui  donnent  pour;  berceau  la  Pam- 
phylie.  Tout  ce  que  les  documeitls  que  nous  avons  pu  re- 
cueillir stir  les  navires  du  Moyen  Age  nous  ont  appris  des 
Pampbyles  des  xiii?,"^^xiv*  et  xv*  siècles,  c'eiit  qu'ils  étaient 
bâtiments  à  r|imes,  et  construitsjdans  des  proportions  ana-  < 
logues  \  (belles  des  galères.  Ils  avaient  généralement  deux 
mâtr.,  voilés  probablement  à  la  latine.  

Un  Acte  manuscrit  du  ao  oct.  1265,  que  nous  avons  eu 
sous  les  yeux  dans  les  Archives'des  notaires  de  Gènes,  en 
1841,  nous  a  fait  connaîtrequ'il  y  avait, entre  laSagitta  (V.)et 
\ePanfiluSy  des  rapports  assez  intimes  pour  que  Pun  de  e(*>* 
navirçs  pût  être  pns'pour  l'autre  dans  un  traité  de  vente. 
Voiéi  r^xlrait  de  cet  iicté  :  n  Bonaver,  Magister  de  Portu  Ve^r 
neris,  veitdit  Nicoloso  Capello  de  Castro  octavam  partetn 
vnius  Sagittee  Q^e,  sive  Panfilii,  que  dicitur  Sanctus  Mi- 
chael,  cum  ocmva  parte  sâvcieipsius  infrascriptse  finj^o  pré- 
tio  1.  i6.  10.  Sârcia  vero  dicte  sagittee  hec  est  :  vêla  3  cum 
saehis  1 1n/]uibus  reponentur  dicta  vêla  »  (deux  sacs  poiir 

'4' 


f 


\  ■  -"«r 


^:- 


V 


% 

-  K 


S 


«   ' 


ftl 


.^ 


W1 


^t 


«      f* 


>..;<.: 


V 


/ 


1^...; 


abriter  les  voiles  qieind  eHes  ne  JoQojtipnnaiertpa^  è^te^ 

3^  arbores  ^  fomitede  toiasàrcia»  (leurs  haubans»  letirs  calcels, 

leur^  poulies,  Iç^ftpendeurs);  <^  sp^,  tia^ 
7{>9  n*est  assurément  pas  le  nombre  des  irames'|^^^^^ 
'  scfiei  {  Cet  ioventaire  constate  rétat  des  Qbjets^iipi  è 

mord  du  liaViré  ail  moment  de  !t  Vente  ||^ti  j^ 

n'est  point  un  état  d'armement  ou-utiè  nomenctatuHvd^^ 

tous  les  pbjets  qui  devay^n»  i^J*^^^ 

Panfil^   armé),  «  scala  »  (une  pâriclïe  de  dîébaf^rjueiîiénl), 
\^  barchetta  »>  (un  petit  cauot),>ançhpi^è  4,  restes  (^^ 
/  1,  agunœne  3  nove  »  (3  gomèti^  Ou  câbles  ticiif^      libani 
:  .  {Y:}  %^A^ci^  \'r(àeuK  balançes)vvy^p^>i,^^^^^^^^ 

Un  acte  du  a#«iars,|5ii^^^^^^  mêmes  Arçhi^ 

:  ves,  nous*  donne  quelques  délads  d'une  médioèrç /impor- 

•  tance  sur  un  Pjimphj^le»  Npus  y  retrouvons  les  deiix  iiiâlLf 
.'■.\4k  traitij  de   1 165 .;  i  Philîppus  Pexarius  de  Ripa  vendît 

•  pretio  1/ lé  decimam  partem  Panûlij  vnius'qui  vocatur  âS/?^?- 
roçerius^^vim.  iiecîma  parte  remulorura  Ho.  »  (Ces  quatre'^ 


A 


«^ 


lions  ne' j/ouyôns  dédder.  Nous  ne  saurions  admettre  qu(^ 
#^1ié'  Pamphylé  eàt  quarante  rames  de  chaque  côté,  en  une 
seule  file,  ce  qui  supposerait  une  longueur  de  iSo  pieds, 
^  seulémeht'^jfaur  l'emplaceiment  des  rames;  mais  rien  lie  nous 
„  '  autjàjise  à  supposer  que  ce  navire  eût  une  double  rangée  de 
vinyt  rames  de  chaque  bord,  bien  que  nous  sachions  qu!au 
XII    siècle  11  y  eut  encore  des  navires  a  deux  otages  de  ra- 
ijiieurs,  analogues  pour  l'organisation  des  rames  aux  dro- 
mons  du  ix®  siècle.  Gomme  l'acte  ne  donne  pas  les  dimen- 
sions du  Pamphyle,  nous  ne  savons  point  s'il  était   assez 
haut  sur  l'eau  pour  admettre  deux  rangées  d'avirons),  «  ve- 
larum  duo,  agufrienarum  3,  arbonim  duo,  pum  àncoris  3.  » 
:     Voilà  maintenant  l'extrait  d'un  acte  du  ^o  mai  1^71  (Ms. 
des  mênfe^  Archives)  qui  nous  donné,  sur  les  proportions 
du  Pamphyle,  des  notions  précises,  et  par  celad'un^intérét 
réel  :  «  ...  Promitto  facere  Panfilum  vnum  de  godis  /|0  »  (il 
'    s'agit  évidemment  ici  de  la  goiie  égale  à  la  coudée,  c  est-à- 
(lire  égale  à  «  18  pouces.  Ao  goues  faisaient  69  pieds,  ou 
"1,9"  40  *"),  «  et  de  piano  palnAos  10  I  »  (la  palme  étant  de^ 
^9  pouces  [V.  Palmus],fl€^plat  du  navii^e  devait  être  large  de 

7  pieds  8  po.3|ig.-^à"49*')v'^>'tî*"^^'^'^^^'^^P^^™^^^^  ^*('^ 
largeur  au  bouchain  ou  à  la  maîtresse  latte  devait  être  de 

-.  9  pieds  9  po.  — 3-  lô""),  «  altum  palmqs  7  »!  (hauteur  au 
bouchain  [V.],  5  pieds  3  po.— 1"  70  *),  «  et  altum  de  popa 
paimos  i3  »  (ou  9  p.  9  po. — 3"  16  *),  «  et  de  prora  palmos 
Il  »  (ou  8  p.  3  po. — a"  67  ^).  Cette,  difierence  entre  les. 
hauteu^|deseiitrémitésetdu  milieudu  navire  donne  la  cour- 
hure  du  plat  bord,  et  fait  connaître  que  le  Pamphyle  était 
fort  tonturé.  Si,  d'apr^  les  données  du  texte  qui  vient  d'être 
rapporté,  on  fait  le  plan  de  ce  navircj  on  verra  que  sa  forme 
.  était,  extérîeiirement,  analogue  à  celle  de. certaines  barques 
napolitaines  dont  la  poupe  est  plus  élevée  que  le  milieu^  et 
1  moins  que  la  proue  qui  se  re<;Qurbe  en  s'élançant.  La  ga* 
^fiere  n'avait  point  cette  particularité  remarquable,  peut- 
être  une  des  choses   qui  distinguaient  essentiellement  le 
\  Pamphyle  de  la  galère.— V.  Parophilus»;   •  .  l^        ^ 

L'art,  i**"  d^uj^  statut  géno.  du  17  mars  i3f4otp-  ^39t  Ma. 
de  YImposicio  officii  Gazarie,  Bibl,  Ûépôt  de  la  Mar.),,aéter- 
minant  la  ouotité  de  l'amende  que  doit  payer  tout  navire 
*  qui  sortira  du  port  sans  avoir  été  ferré  (V.  Ferrum)^  nomme 
d'abprd  la  Coque  à  trois  couvertes  ou  pontSi  qui  payera  mille 
liv;  de  Gènes,  et  la  Coque Ji  deux  ponts^qui  payera  5oo  liv.; 
puis  il  ajoute  :  «  Pro  quoVd>et  ligno  navigabili  iiniiis  co* 
perte,  PanQfo,  galea,  exceptis  de  Syria,  deRomania  et  de 


m- 


riti  |iç^  Wsi  mi  le  le  Papa- 

le à  ^[^inèn*,  paicé  que  leur  importance  était  à  peu 

;^ Jl^^^^^  couverte  aii  xi  v*  siècle, 

comme, la  galère;  et  eii  cpla  il  différait  de  json  aïeul  le  Pjini' 

phyl^J^  i^f!riècleîqBiî1^^ 

if^ji)^WM:MMs^^^^^  ..  • ,  ■  •'  :  .•  ;:^. '  '  ■  ^  ■' 

_Aiji  mUie|^^^^^^  Pamphyle  existait  encore, 

comine  navlt^  It i^me  et  à  une  couverte.  Le  grand. Statut 
génpis  du  :iQ  Juin  i|4x,  chap.  86  (Ma.  de  VJmposido,  ché 
plus  hâtiili      fiiièÉlibtihe^^^^^  mentioD  inuib 

avait  échappé  en  1839;  ^"^^  ^^^  sommes-npijs  trompe, 
p.  |$Q^  t  l^^'îdë  notre^rrAeo/./wiii.,.  quand  notis  avons  dit 
que  ce  Stâhit  né  parle  point  du  Pamphyle.  Voici  le  texte 
génoisrlaitin  :  i  Statuimus  et  oHinamiis,  quod  omnès  et  sin- 
gilli  pati'otit  quarumcumque  navium ,  ûocha^runi  et  quorum- 
libet  lignorum  seu  Panfilorum,  qùèi^de  cetero  applicuerint 
in  portu  Januey  etc.  »  —  Y.  PampUilusv     '  . 

^PANGAJAOA,  port.*"  anc.  s.  f.  (?  DiKm^al.  Péngaïouh 


».  I 


[^j^.UJ]  V  >aii;j^.)  Nom  d'un  navire  t  rames  et  à  voiles  de 

l'Inde.  —  «  OuvèrrainB^vista  de  huma  Pangajaoa  (que  sao 
huns  navios  compridos  muito  veleiros,  d'aq^ella  terra.  / 
Comment,  Dalboq^^  part,  m ,  chap.  1 5.  Ce  navii-e  est  ^ut- 
être  l'aïeul  du  Pindjajap  de  la  Malaisie,  décrit  p.  73,  et  re- 
présenté p.  79  de  y J^ssai  sar la  construction  navale  des  peu- 
ples extra-européerts  y)^7ir  M.  le  capitaine  Paris  (  1 84 1 ,  in-fol.) . 

PANGAOUAS  (PûT/î^-^ottâw^) ^  mal.  s.  Orage,  Otuagan. 
Rafîles,  Petit  interp.  mal.  —  Nous  n'avons  pas^ trouve  ce 
mot  dans  le  Dict.  de  Marsden. 

PANGAR  Lio  ),  mal.  s.  Bçrîc  du  rameur. 

PANGKALAN,  mal.  v.  (De  Pan^ar.  [V.])  Passer  dans  un 
bac.  [RafflesA  .       '  * 

^PAHGLIM:^  LAOU^^  (Oj'i!    JiiLi) ,   mal.  s.  \Uiout. 

mer,  Panglima^  commandant.)  Amiral.  -^-V.  Laksaniana 
(  %Ld.A*Xj),  Temongguxig..         /     ' 

PANG0ULOUPANGKALAN,mal.s.(Pa;?^afo«[J^^ 
chef,  inspi3cteur,  directeur  d'un  service;)  Intendant  du  ser- 
vice des  passagers  et  des  bateaux  de  passage.  — ^  Y.  Pangr 
kalan*'  ;•  %,-■  .0,  •  ,.  >  .-^    «  ■?''. 

nANI  {/^^t^^O,  gr;  mod.  s:  n.  [Corrompu  dudor.  Ilavtov. 
[V.])  Voile. —  L'espagnol  a  Pû/io  (V.j  dans  levroémesen$. 
—  ITavl  \ft^i^o\\Pagni  làtini^^YoWe  latme.  (Fourni  par  le  ca- 
pitaine Lefteri  fAc^eptiJ,  en  1841,  au  Pirée.)  *    ""^  ' 


Ilavr  u£=' 


zana.  [Y.])  Voile  d'Artimon,  Voile  de  Tapecul  dans  une  em- 
barcation, dans  un  peut  navire  à  trois  tnàts  et  à  voiles  au 
tiers,  comme  le  MtoXou  (V.),  par  exemple.  Ilavl  J^aOa  {Pag^^ 
psdta).  Nom  de  la  voile  de  rarrière  de  là  Taura  (V.);  c'est  une 
petite  voile  au  tiers.  Nousn^avons  pu  trouver  le  sens  du  mot 
VaO«,  qiii  ne  peut  avoir  aucune  analogie  avec  le  gr.  anç- 
Va6up({^,  signifiant  ;  Fragile,  Mince,  qui  se  brise  aisément.  -- 
nav\  ora)^ouX£6a  {Pagni  sakoulèpa).  Nom  de  la  voile  princi- 
pale du  petit  navire  appelé  2«xouX«6a.  (V.)  Cest  une  voile 
trapézo'ide,  dcplovée  au  moyen  d'un  balestron  (V.)  ou  livarde 
(V.)  appelé  !AvTiv«  \u^i\i\  (V.),  et  sur  une  draille  nommée 
riflbtoç  (V.).  ~  n«vl  GTivrCo  [Pagni  stantzo) .  (Voile  de  l'étai.j 
La  trinquette  de  la  SoxouXtSa  (V.);  le  petit  foc  —  V.  Toupxe- 
Tiva,  TpiYx^Tiva.  . 

nANU  MA12TP£2  [Pagnia  maistress) ,  gr.  vulg.  s.  n. 
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/flavii,  piur,  de  Ilaviov  |  V.];MaioTpe<,  njur.  de  Maicrrpa,  maî- 
tresse.) Voiles  maîtresses;  Voiles  majeiHres;  Baése;  ^iles.  (V. 
'ÀxoTia)  — •  Ilaviat  Tpéya  (Pagnia  trèga).  (Noos  ne  savons  quel 
i^  lé  sens  de  ïp^a,  et  s'il  faut  donner  Tptïç  pour  radical  à 
ce  root)  que  nous  ne  trouvons  point  dansée  Dict.  gr.  mod., 
et  cjui  est  sans  analogie  dans  les  lexiques.  11  ne  serait  pas 
impossible  que  les  marins  grecs,  à  l'époque  du  xv*  siècle, 
par  exemple,  quand  les  navires  commencèrent  à  porter  une.^ 

misaine,  une  grande  voile  et  un  artiîTTôn,  aient  nommé  ces 
basses  voiles  du  terme  absolu  :  L&  trois  voiles.  5lous  n'in- 
sistons pas  sur  une  hypothèjie  qu'aucun  texte  ne  vient'ap- 
|Viiver;  mais  nous  affirmons  que  nous  avons  recueilli  exacte- 
ment le  mot  Tp^Y»  rfe  la  bouche  des  officiers  avec  lesquels 
nous  avons  rédigé  la  nomenclature  en  gr.  mod.  dont  nous 
léprotl^isons  les  terines  dans  cé^jlossaire*  Notre  confiance 
est  d'autant  plus  grancle  dans  le  recueil  de  mots  que  nous 
.ivons  fait  à  Athènes,  que  depiiill  il  a  passé  tout  entier  sous  les 
Vi^x  de  M.   Joannis  Mirtakis-Thayer ,  un   des   officiers 

:  (]♦'  la  corvette  Àtrialid,  venu  à  Paris  en  184Î!)  Basses  voiles. 

IIâMON  {Panio-ny  pron.  à  peu  près  :  Pannione)^  gr.  vulg. 

;  s.  n.  (pu  dor.  flaviov,  variante  du  gr. -IItIviov,  toile  hdellTQVYj, 

fil  du  tisserand].)Voile.(V.  "Apfxevov,  Bupaa, 'Icrxiov,  Ilavf.)  — 

Nlaviov  a  \Tt\.>ê'x  [Pagnione  a  laU^a)^  Voile    latine,  -r-  V. 

PAMS  BISCOTTUS,  bas  lat.  s.  m.  Biscuit.  —  «  Quod  Ko- 
inines  uniusciijusque  galeae  quolibet  mense  habeant  pro 
victualibus  cant.  (cantaros)  xo  dé  Panis  biscotti.  »^onvent. 
imperat.  graecorum  et  communis  Januens.  i%&i\  Trésor  des 
r/fnrtes,  Emper.  de  Constant.,  n""  5. —'V;Biscotlus.. 

PAMXELO,  vénit-  anc:  s.  m.  (Étymol.  incohn.)  Nous 
nous  étions  trompé  sur  le  sens  de  ce  mot,  que  nous  avons  fait 
connaître,  pi  53,  54,  55,  t  11  de  qptre  Jrvh.  nav.hePa- 
{fucl^[\x\Q\en  elle  Panezello ou PannUetlo  moderne  désignent 
la  planche  4u  fond  d'un  navire^jiàhérente  à  la  quille,  et 
qiion  appelle  en  France  le  Ribcfd  et  le  Gabord,  Panezello 
esc  maintenant  peu  usité;  les  constructeui's  vénitiens  se  ser- 
vent plus  ordinairement  du  mot  Torello.  (V.)  C'est  ce  que 
'lit  tres-bien  l'art,  du  Dictionn.  de  Bbërio  que  nous  avions 
mal  compris  en  1889,  et  dont,  à  Venise,  en  1841,  M.  le  ca- 
pitaine du  génie  Novello  nous  interpréta  les  termes  :  •  Pane^ 
^lii  dette  in  T.  M.  »  (terinino  marinai;ésc(>)  «  Torelli;  cliia- 
ijianse  que*  madieii  che  eotraiio  nelia  battuta  délia  chijgUa 
«^  una  nave  dalla  ruota  de  poppiiy  sino  alla  ruota_  di'pr^a.  » 
'-est  le  mot  Jfa<//>rr  qui  nous  avait  trompé;  nous  y  avions 
v"  des  varangues,  des  fourrats,  et  il  faut  y  voir  des  bior- 
•'fges  qui  entrent  dans  U  rablure  de  la  quille. 

.  •  PANNE,  fr.  8.  f.  (Selon  O'iliér  de  Grandpré  [18*9] ,  ce 
•not  vient  du  breton  Pa«/i ,  signifiant  :. Drap.  L'affirmation 


est  malheureuse,  Pann,  en  celto-breton,  n'est  point  le  nom 

Un  drap  ou  d'une  étoffe  quelconnue.  Pa/i  ou  Pann  ^  subs- 

antif, signifi«>,  suivant  Legonidec  1 18a il,  endroit,  contrée, 


I,  pays;  adjectif,  il  signifie  :  Gras ,  beau  de  poù$se  ,  en 
parlant  du  gi-ain.  Drap  se  dit  ilfezer  en  bretbn ,  selon  Le- 
tjomdec  et  M.  A.-E.  Troude  [i843].  Le  celte  n'est  pour-rien 
«ans  le  français  Panne,  qui,  sans  difficulté ,  vient  diï  lat. 
annus)  D^s  morceaux  d'une  grossière  étoffe  de  laine, 
"oniméè  Panne,  doues  à  l'exli-émité  d'i^i  bâton,  composent 
I  ,  ^^J^  "«  pinceau  dont  les  callkts  se  servent  po"<r  étendre 
p  "'■^'.^"'f  gûwdron.  Ce  pinceau  s'appelle  :  iluipon  de 

in-j"^'       °'^'^''*"*^*  <^"  guipon  de  pcnefait  de  brins  de  laine 
'ordns  en  un  cordon.  (V.  Pêne.)  -/ 

rjy /,^^^E(en),  fr.ady.  fig.  (Gr.  modSoicpotyital.  làPanna; 
'       ""J  ;  esp.  In  Facha;'por\.  Àopaim;  ang.  Lxingto;\\o\\. 


Een  fylegger;dan\  Opbrasning;  rus.  Bi)  /ipeii^)!)  [f'^'dreïrfe]) 
On  désigne  par  cette  locution  adverbiale  l'état  où  est  un  na- 
vire, lorsque,  une  p^tie  de  ses  voiles  tendant  à  le  faire  aller 
en  avant,  et  l'autre  partie  le  poussant  vers  l'arrière  ^  il  reste^ 
sinon  absolument  immobile,  du  moins  s'agitant  presque  sur 

Place,  dérivant  >ln  peu  et  ne  faisant  pas  de  route.  Quelle  est 
origine  du  mot  :  iP^?/i//e?  Nous  pensons  quecVst  l'ital.  Pnnia^ 
Glu.  Quelques  marins  supposent  que  Panne  vient  de  Pan- 
neau, dans  le  sens  de  filet  à  prendre  le  gibier.  Soit  qu'on  1m 
fasse  venir  de  Panneau  ,  soit  qu'on  admette  avec. nous  qu'il 
dérive  de  Pû/ite,  le  trope  :  «  Mettre  en  Panne,  «est  excellent  ; 
car  le*navire,  les  voiles  étendues,  roulant^  tanguant,  mais  n'a- 
vançant points  peut  être  ccAnparé,  par  une  métaphore  très-na- 
turelle, à  l'oiseau  pris  les  pieds  dans  la  glu,  ou  couvert  du  pan- 
neau. Brasier  certaines  voiles  surle  mât  pour  équilibrer  celles 
qui  reçoivent  lé  vent  sur  leur  face  postérieure,  et  arrêter  par  là 
l'élan  du  navire,  c'est  Mettre  en  Parme.  (Gr.  anc.  efmod. 
'Avaxcfi^euo);  ital.  Metter  inpanria  ;  esp.  Pontr^en  farha  ;  rus/ 
Âenh  BTi  4peuq)'b  [Lètche  v'  dreïefe\  04pen4)iimb  KopaÇ^b 
[Odreïefite  kQrable\y/i^ii^o^2imh  \Dreïefovate\.))y\xx\  navire 
qui  roule  Beaucoup,  et  dont  les  oscillations  latérales  sont 
également  grandes  à  droite  et  à  gauche,  on  dit  qu'il  nuiU* 
Panne  sur  panne.  (Rus.  Ci)  6oKy  na  6oKy  \S'  bokou  rta  boAnuW 
—  «  Gare  la  pane!  >»  Rabelais,  liv.  jv,  chap. "20.  -— <i  A  k 
dite  heure,  nous  auons  veu  Vn  vaisseau,  et  nous  auons  mis  Enf 
Panne  pour  le  uoir  passer.  G'estoit  un  Anglois  qui  venoît  dt* 
Gènes  et  alloit  à  Ligourhe.  >»  Journal  de  la  route  du  vaisseau 
le  More,  par  Ant.  Fabre,  pilote  (aS  oct.  r688);  Ms.  Arch. 
de  la  Mar.  —  «  Ce  n'est  point  un  vaiss.  du.Roy  qui  à  arresté 
les  galères  d'Espagne ,  c'est  un  simple  corsaire  de  24  canons 
qu'elles  auoielit  ordre  dé  chercher,  lequel  a  mis  en.  Panne 
pour  les  attendre  à  la  vue  dé  Mayorque.  I^s  commandants 
ne  jugèrent  point  â  propos  de  l'attiquer,  et  continuèrent  leur 
route  en  Sardaigne,'»  Pontchàrtrain  au  prince  de  Monaco, 
iSjany.  1696.  Ordres  du  Roy  y  voV.  cxix,  p.  6a;  Arch.  delà 
Mar. —  f^  Je  reconnus  qu'elle  étoit  escortée  de  huit  vaisseaux 
de  guerre  holandois  commandez  par  un  contre-amiral;  je 
mis  en  Pantie  à  deux  portées  de  canon  d'eux.  »  Rapport  de 
J.  Bart  (11  juillet  1694);  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  Au  com- 
mencement du  xvii'  siècle ,  Mettre  en  Panne  ,  selon  ce  que 
nbuMi^oi^^  dans  le  P.  Fournier  (1643),  c'était  Mettre  àiâ 
ba^hde  ou  Faire  pencher  im  vaisseau  sur  un  bord  avec  .ses 
voile?,  pour  èstancher  quelque  voye  d'eau  qui  se  trouvoif 
de  loutre  bord, 

3.  PANNCMr.  anc.  s.  f.  Alex.Chichkoff,  p.  4  de  la  part. 
rus.-:àngl.-fr^^(de  son  MopcKon  cAcBapb  (1795),  dit,  art. 
Bbirb  :  «  Chaîne  d'un  port  ou  Panne.  »  Nous  n'avons  jamais 
vu  ailleurs  ce  mot  Panne,  donné  comme  synonyme  à  Chaînr 
de  port.  Nous  supposons  que  Pauoë  est  une  faute  d'impres^ 
sion  dans  lin  dictionnaire  qui  n'en  manque  pas»  Mais  quel 
mot  se  cache  sous  cette  forme?  nous  ne  l'avons  point 
deviné.  .     *  / 

PANNEAU,  fr.  s^^m.  (Du  vieux  fr.  Pannel,  Panel  ou  Pe^ 
nellej  morceau  de  grosse  toile,  fait  du  lat.  Pannellas  ou  Pa- 
/7^//£<//i,  diminutif  de \P^/:^yiw,^ étoffe.)  (Proprement  :  Cou- 
vertiire  faite  d^une  grosse  toile.)  Une  toile  for^e,  goudronnée 
ou  ei|duite  de  cire,  dut  être  le  premier  Panneau  dont  on  se 
servit  pour  fermer  une  oiiiverture.:  fenêtre  ou  porte.  A  la 
toile  succéda  un  assemblage  de  planches  qiii  garda  le  nom 
de  l'étoffe  qu'il  remplaçait.  Chaque  écoutille  a  un  couvercle 
fait  d'un  Panneau  de  bois;  ce  couvercle,  qu'au  besoin  on 
recouvre  d'un  prélart  ou  toile  peinte,  — \[éri table  Panneau 
lui--même,  —  ferme  l'ecoutille,  et,  par  une  lat^ichrèse  assez 
ordinaire,  lui  donne  son  nom.  Ainsi  l'cm  ait  indistinctement 
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^i  fort  mal  à  propos  cependant,  un  Panneau  pour  iih^oou-  , 
tille., (V.)  On  ne  dit  iamais  le  contraire»  et  l'on  a  bien  wisonj 
(Gr.  iitt.  raod.  StMcaajta  \Sképasma\t  K«int«xt  [Kappaki\  j 
angl.  HaichfiW.  Luke^  hoU.  /-«/^/dan.  Luge;  suéd.  LucAa; 
rus.  JwKH^XioaX^e],  Pocmep* ^/lo^^^re};  e«p'.  ÈncEscoiilia; 

lliesp.  Ciiartelde  etcotilta  ;  port.  Quartel  da  esa^tilhaj  ar.  c6te 

'  N.d'Afr.  SAouÙlia;\&ic.  Falca.)  —  «  El  pour  vnfe  cent  de 
clou  (<ic)  qui  a  seruy  et  a  esté  employé  aux  Panneaux  de  la 
dicte  galleade  •  {lé  Saint-Jehan ,  en  i538,  au  Havre},  «  sept 

'.  9olzvi  den.»tFol.  a3,  Ms.  de  i54i,  n"  9469-i,  Bibl.  nat. 

PANNiSELLO^nit.  s.  mTCVariante  de  Panixèh,  [V.]) 
Gabord,  Ribord.  Straûcto,  1814.  —  V.  Paneiello, 

•  PÀNÔL,  esp.  aiuî,  s.  m.  {D^  Pan^  Paîn.)  Le  Diec.  man 
esp.  (i83i)  et  Roding  (1793)  en  écrivant  Panot  rapportent 
ce  mot  à  Panpi^ki.  Pannus^  étoffe).  Qudin  ne  s'y  trompa 
portit  ;  p.  5oi  de  son  Trésor  des  deAxJangues  esp.  et  jr. 
(i66o)j  il  écrivit  :  •Panol,  la  despense  de  la  galère,  qui  es* 
;  4e  lieu  où  se  s^went  les  provisions.  »  — Le  sens  de  Panol  est 
aujourd'hui  celui  que  nous  donnons  au  mot  :  Soute.  —  Une 
J  i1le(V.)  est  aussi  un  PanoL—VNTilla.       '   ,       .  v 

PANÔLERO,  èsp.  s.  m*.  Gardien  du  Panol  (Y.)  t. Gardien 
d\it\e  soûle. -^ Panoleto  de  la  St^ Barbara ^  Gardien  delà 
Sainte-Barbe. 


/ 


i.  PANON,  vieux  fr.  s>4h.  (Mieux  :  Pannon,  du  lat.  Pannus, 


n  Palorntbus  duabus,  Panteni  una,  troca  uni,  etc.  »  Pent-. 
être  la  Pantena  nommée  ici  était-elle  ce  qu'aujourd'hui  Ton 
appelle  en  France  une  Pantoire,  ou  mieux  un  Pendeur.  Le 
lat.  Pamlare,  Faire  pi ier,  Çourbefi  pourrait  être  le  verbe 
tdont  *ôh  avait  fait  Pantena;  la  pantoire  est  en  effet  une  ma- 
nœuvre dormante  à  l'extrémité  de  lanuelle  çn  fixe  un  gro<» 
palan ,  destiné  à  soulever  des  faix  qui  souvent  foiit  plier  le 
mât  auquel  est  capelé  ce  Pendeur.  Pâ/ilr/ia  peut  être  une 
faute  de  scribe  ou  une  mauvaise  leçon  de  manuscrit;  les 
Génois  disaient  peut-être  au  xih*  siècle  Pendena,  Pcntena 
de  Pendere,  pendre,  le  Pendeur  restant  toujours  suspendu 
au  mât.  Les  Italiens  disent  aujourd'hui  P^/tzo/o^  fait  de  Pen- 
zolare  ou  Pensolare^  pendre^  du  lat.  Pensitis,  suspendu.  — 
Un  autre  document  du  xiii^  siècle,  que  nous  avons  trouvé  a 
GêneS|  nous  a  fait  connaître  que  les  Pendeurs  au  bout  desqîiels 
est  une  poulie  dans  laquelle  passe  une  itague,  ridée  par  un 
palan,  ensemble  de  coi*dages  qui  forme  le  hauban  à  itàgueou 
à  colonne,  se  nommait  alorii  Corona.{\.yi^  Pantena  pou- 
vait êtte  un  pendeur  de  caillorne  ou  de  candelette,diffé* 
rent  des  Çoronœ  appartenant  aux  Candelœ. 

PANTENNK  (Êif),  fr.  (Ba^.  vulg.  Gou^ùtçian;  bref. 
Ennpantèn.)  Locution  adverbiale  qui  exprime  l'idée  de  l).e- 
sordre,  de  Dérangement.  Les  voiles. pendantes,  déchicees, 
mal  serrées,  sont  dites  :  En  Pantetifie.  Les  vergMes  -  désor- 
ganisées et  dont  les  it^agues  ont  été  coupées  pendant  le  coni- 


Etoffe.)  Espèce  de  bannière  fendue  qui  différait  de  là  FJambe^^  r-hat,  ou  brisées  par  II  tempête ,  sont  en  Pantenne«  On  met 


1  .seulement  par  sa  grandeur,  iy .  PennonçioneS)-^  •  k\x  dit  Jehan 
de  Poncher  la  sommé  de  vingt-cinq  liuries  touni.  pour  dix 
aulnes  semblable  taffetas  rouge  et  ja^ne,  par  lui  liuré  au  dît 
railleur  pour  fair«  vng  autre  estendard  nommé  vng  Panon 
|i)y  party  desd.  coulléurs,  de  la  façon  dès  précédens»  (^^ 
Flambe,  Signes),  «  long  de  cinq  aulnes  et  large  de  deux  1er 
de  taffetas,  pour  seruir  à  mectre  deuant  la  pOmpe  de  la  dite 
nef.»  [Pompe  est  une  fiute  de  copiste  ici  comme  au  foh  la 
du  dptcunient;  c'est  assurément  :  Pouppe  qifil  faut  lire.  [V. 
Proe.'\  Quand  la  r{|ison  iie  justifierait  pas  cette  hypothèse, 
un  fait  viendrait  nous  autoriser  à  réformer  lé  texte  que  nous 
Xîitons.  Au  ^vii®  siècle,  encore,  les  galères  portaient  sur  la 
poupe  deux  petits  étendards  appelés  Peûeaux  ' [V.]  ;  seule- 
ment ces  peneaux  étaient  carrés  et  non  pointus,  et  fendus 
en  guidons.)  Fol.  11,  Compte  de  Jehan  de  Perteson  (1/194^ 

i5o4).  y  _     •  .  ,  .  t-^*  '^ 

2.  PANON,  fr.  s.  m.  Le  Penpn  {V.)  actuel.  Ce  mot,  qui 
devraitT^omme  le  précédent  et  pour  la  même  raison,  être 
écrit  avec  deux  n.  se  trouve  dans  le  Dict.  de  Desroches 
(a697)^  et  dans  celui  d'Aubin  (170a),  comme  synonyme  de 

J>lumèt.(V.)  ;         :  : 

IIANOPMOS,  gr.  adj.  (D'^Opfxo; ,  Port,  Rade;  et  de  Ilavj 
Tout.)  Qui  présente  un  abri  sûr  aux  navires  de  toutes  les 
espèces,  et  dans  tous  les  temps.    ,    / 

PANTAT^^  énal  sonnant)  KAPAL,  mal.  {Pantat[^^:^c^\ 

Base,  Fondement  ;  Aia/;<7/  (JJL^], Navire, Yaiss^^au.]  Le  fond 
d'un  navire.  —  A^'articlè  Pii/i^r  de  son  Dict.  maL-angl. 
(p.  a3o),  Marsden  dit  :  «  A  ship's  bottom  »  (V.  Bottom);  à 
VdLVt.  Keely  p.  477,.  Oict.f  angl  .-mal. ,  il  donne  Pantat  pour 
synonyme  à  Rindang.  Il  y  a^ne  ei'^reur  évidente  à  la  p.  477. 
04ns  les^nàvires  à  quille  il  y  a  mH  Rindang,  il  n'y  en  a  pas 
dans  le  navire  qui^  répo^  sûr  xïii Pantat  ou  fond  plat,  -r 
Roorda  applique  le  mot  P&àtù^^Sonà  du  navire ^  et  non 
k  la  quille.  —V.  Rindang,  SarSmpou.  * 

PANTENA,  bas  lat.  géno.  anc.  s.  f.  Dans  l'Inventaire  du 
gréement  de  la  nef  génoise  le  ParadU,  publié,  t.  11,  p.  892 
de  notre  jérch.  nav.^  on  trouve,  à  l'art,  du  Màt  de  1  avant: 


ji'# 


en  Pautenne  les  vergues  des  vaisseaux ,  en  signe  de  deuil'; 
pour  cela  faire,  on  les  dérange  de  leurs  positions  ordinaires, 
apiquant  le)s  unes^dans  un  sens,  les  autres  dans  un  autre 
sens ,  et  corpposaqt  ainsi  un  désordre  qui  a  Tapparence  de 
ce  désarroi  dont  sont  suivis  la  tournriente  et  le  combat. 
D'où  vient  le  mot  Pantenne y  auquel  nous  ne  trouvons  d'aha- 
Togue  que  le  bas  latin-génôis>P«///^/ia  (V.),  qui  désignait 
peut-être,  au  xiii*  siècle,  une  Pantoire,  un  Pendeur,  et  rital-. 
esp.  Pantano,  port.  Pantana,  signifiant  :  Bourbier?  Nous 
l'ignorons  il  ne  serait  pas  difficile  de  composer  avec  le  gr. 
HàvTT)  ,vComplétement,  et  Ttvaaaco,  Ebranler,  une  étymologie  " 
satisfaisante  à  Pantenne  ;  mais  nous  croyons^  que  ce  serait 
abusei/du  droit  que  se  donnent  les  étymqlogistés  d'être  in- 
génieux. Il  nous  semble  plus  simple  de  rattacher  P/ï/î/^/»'?^ 
à  Pàntana  ou  Pantano.  Être  dans  le  bourbier  eit  uiie  location. 
que  l'usage  a  faite  analogue  à  celle-ci  :  Être  dan»  le  malheur. 
iJn  navire  désemparé,  dégréé,  est  dans  le  malheur;  on  a  fort 
bien  pu  dire ,  en  forçant  un  peu  la  figure,  qu'il  est  dans  la 
Paritanà^  dans  le  Pantano^  ou  en  Pantenne.  Pour  ne  négliger. 
aihrune  hypothèse,  rapprochons  En  pantei.  e  du  fr.  Pan- 
tcler,  et  Pantois i  être, pantois,  être   pantelant,  c'est  être 
haletant ,  essoufHé,  palpitant  :  un  vaisseau  qui  a  souffert  dans 
une  rencontre ,  dans  un  rude  et  long  coup  dé  vent,  peut  être 
comparé  à  un  hpmme  qiTi  sort  tout  pantelant  d'un  danger. 
A-l-on  jamais  dit  que  ce  vaisseau  était  :  Pantois  ou  :  En 
Pantèl? Nous  ne  le  savons  pas;  nous  ne  connaissons  point 
d'exemples  d^  cette  locution.  C'est  dans  le  Dictionnaire  de 
Desroches  (1687)  que,  pour  la' première  fois,  se  lisent  ces 
mots  :  «  Voiles  en  pantennes.  »  (Art.  Voile,  p^  556.) 

OANTEPOAI  (Panderùilli) ,  gr.  mod.  s.  m.  (De  l'ital.  Ban- 
r/o,  porte-banderole.)  Bâton  de  girouette. 
Xmii^jjJ),  tnaï*  î^-  Bord,  Plag^,  Rivage  de  la  mer. 
afBes  écrit  :  Pantai^  Élout  :  Pantei,  comme  Marsden,— 
V.  Doudpuk(^:jji),  Gosong,  Pasir,  RanUbu,  Jabing- 

VkmjXLkliGouP^^  Nom 

d'une  petite  barque  qui  porté  la  voile  nommée  :  Laïar  ta  nia. 

Il  (V.  UUr.) 
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PANTOCHER,  fr.  aac.  s.  m.  (\nriùïïte  de  Pan ioquiêre. 

ly  i\ «  Pantoch*ere!(  soni  cordes  qui  trauersent  les  aubans 

ll'vn  bord  à  l'autre,  afin  que  lors  d*un  grand  temps,  quand 
le  vaisseau  roule,  les  aubans  d*vp  bord  soutiennent  et  soula- 
aetït  les  aubans  de  l'autre^  et  Ton  roîdbse  Fautre  qui  se  lasche 
du  costé  que  le  vaisseau  tombe.  On  les  nomme  aussi  Rides.  >> 
Explicat.  de  dhers  termes^  etc.;  Ms.  xyii**  siècle,  Arch.  de 
laMar.  '^    ••     •:■    v  ;-,  ;■•■'•'  •■  '  ■•  -   ■••^._..    ..  •  -    ,  v  .•: 

PANTOIRE,  fr.  s.  f  —  V.  PendeurT 

PANTOQUIÈRE,  fr.  s.f.  (Nous  n'avons  pas  su  trouver  Tori- 
t;ine  de  ce  mot,  dont  la  pitîemière  syllabe  nous  parait  être  le 
i?^/7^/ de  toutes  les  langues  du  Nord,  signifiant  :  Attache^  lien.) 
•  Holl.  Sclieerlijne;  rus.  IIlxep.ABHb  [Ch-'herline\.)  —  «  Cor- 
da^'e  enipioyé,  dans  un  vaisseau,  à  lacer  les  haubans  de  tri- 
bord avec  ceux  de  bâbord,  d'un  bas  mât.  Ce  corda^'e  est 
établi  à  une  égale  distance  du  trclingage  et  du  gaillard  cor- 
respondant. Il  sert,  par  sa  tension  particulière,  à  augmenter 
celle  des  haubans  ppposés  qu'il  tend  à  rapprocher  ;  et  il 
forme  la  base  d'un  reseau  nommé  casse*téte,  qui  est  étendu 
horizontalement  à  la  hauteur  indiquée,  pour  arrêter  dans 
leur  chute  toutes  les  poulies  qui  peuvent  se  détacher-Jes 
imrties  supérieures  des  mâts,  surtout  petidant  un  combat  » 
Romme(i79a).  — V.  Terdingage.  . 

PANUE,  fr.  anc.  s.  f.  (Pour  Pave,  bouclier.) —  «  Cent 
cicquante  Pàiiuez  {sic)  aux  couleurs  et  armes  de  Feu  Mon- 
seigneur le  Grand  maistre.  »  Ce  que  M.  de  Sisteron  a^déliuré 
par  Iç  commandeinent  de  la  Grande-Matiresse  ^  madame  la 
comtesse  de  Fillarsetde  Tende.  (V.  Sarsie.)  Nous  ne  doutons 
pas  que  les  cent  cinquante  objets  désignés  par  le  mot  défi- 
guré :  Panuez,  ne  fussent  des  pavois  ou  écus  qui  servaient  à 
former  la  pavesi^de  ou  bastingage  autour  des  châteaux  et 
de* la  baile.  (V. ,  p.  io55,  le  vaisseau  de  Henri  VIII,  entouré 
des  pavois  armoriés  et  aux  couleurs  d'Angleterre  et  deTudor 
[vert  et  bfanc,  aVec  la  rose  rouge  de  Laneastre],) 

frA'NZONUS,  bas  lat.  s^  m.  (?De  l'ital.  Pn/izzo/ir,  ventru , 
pansu.)  Nom  d*un  navire  qui,  probablement,  était  large  de 
.flancs ,  A  capable  de  porter  de  lourdes  charges.  Nous  sup- 
posons que  le  Panzonus  ik^éUxït  pas  sans  rapport  avec  le 
^iiso.  (y.)  —  «Erant  autem  naves  très  »  (trois  nefs),  «  una 
quarum  major  eràt  aliis,  et  tarridas  magnae  cum  gabiis, 
Panzônus  unus  ^  Gale»  du»  et  Sagitte  una.«  Bartol.  Scriba  , 
AnnaL  gen.^  an.,i^i#4-— ^«Et  quum  trânsititm  facerent  per 
partes^utoni»  (dans  les  çaux  de  Modon),  «invenerunt  quem- 
dam  Panzonum  magnum  oneratura  grano,  quod  etiam  ce- 

nerunt. »  Lanfr.  Pignoli,an.  ia64. 

(#»       ■  .  '^  *    ■  ■'*..■  »      ■       ■    ►         » 

PANO,  esp.  s.  m.  {DuJ^t.  Pannus^  toile  j  gr.  n^voç.) 

Toile/et,  par  extension ,  Voile.— « Irçon  poco  Pano»,  Faire 

peu  de  toile,  aller  sous  une  petite  voilure.»  —  ^Panos  del 

/îaw/o, Toutes  les  voiles  du  navire.»  C.  Oudin  ,Z)icr.  esp.^fr.y 

1660.— Le  gr.mod.  a iloévi  (V.)  dans  le  même  sens  que  Pana, 

••    — V.  Vêla.    •••..'..  ,'■     .    .  '  .  .-..f',   --  ■    .'-  V- 

•   ,  ■'  ■      •  ■'  j     ■  .'  •   ' 

PANOI^  esp.  s.  n^.  (Mauvaise  orthog.  de  Panol.  [V.])  Soute. 

~  •  Vn  Pimol  del  pan  y  otro  de  la  .polbora  v  (une  soute  au 

pain ,  et  une  soute  aux  poudres)  «  de  tablas  gruesas  con  sus 

'  ^scoiillones,  »  Jf{aso/f  de  las  medidasÀ.  para  vn  galeon  nom-- 
brada  Niiestra  Seiiora  de  Loreto,  Ms.  de  1614  à  i62i,Bibl. 

^  de  la  Mar.,  n^  i^iSS-^S. —  «  Las  cadenas  de  los  quarteles  de 
las  escotillas  y  escotillones  de  los  Panoles  de  las  cubiertas, 
con  sur  argollas  y  estacas.  »  Ib.  —  «  Y  ansi  niismo  se  a  de 
poner  las  personas  de  mas  confianza  que  tengan  muy  grande 
quenta,  con  la  polvora  que  se  fvere  sacando  del  Pannol  » 
(de  la  soute  à  poudre),  «  trayendola  cubierta  a  la  boca  de  la 
^^cotilla  debaxo  desembaratando  loque  estorbare  y  tenien- 


dola  mui  bien  tapada  con  bêlas  biejas  »  (avec  de  vieilles 
voiles)  «  y  de  .alH  se  andaran  dando  los  Cartucios  que  se 
pidieren  ariua  metendolos  en  sus  guarda  cartucios  por  el 
pligro  del  fiiego.  »  Obligaciones  del  capitan  denn  galeon ,  M  s. 
du  xvii*  siècle;  Bibl.  de  la  Mar.,  n®  i4a55-3. 

nA£IMAAl(/'^*r4/7iaz/,  le  5  sonnant  dans  ce  mot  à  peu  prés 
comme  VA  anglais) ,  gr.  mod.s.  n.  (De  IlaçK;  pour  HTittc^CiOn- 
gélatioh^  condensation,  concrétion,  et  d''0(Aa;^  Ensemble.) 
Biscuit.  (Spon ,  Fojr.  d'ïial.^  p.  39a  ;  'E^cYtiai;-,  placé  à  la  (in 
du  xavoviajxcK  ['AÔiqvaic ,  1837 J.)  —  V.  Mai».      . 

PAO  DA  BARQDILHA,  port  s.  m.  (Proprement  :  Rois 
du  lok.  [Pao,  dû  lat.  Palus ^  pieu.]/  Bateau  de  lok.  (V.  Bar- 
(lixiïhà.)'^Paoda  boyarona.\Bojrarona ,  foc.)  Bâton  de  foc*. 

PAOL  (quelquefois  prononcé  -flc>tt/),  basbret.  s.  f.  Barr*^ 
du  gouvernail.  Timon ,  Aviron  servant  de  gouvernail ,  Rame 
pour  goudiller.  Legonidec,  i?/cr;>e//e>-éref.  (V.  Pôl,  Varren.) 
—  Paotleifia  (p)*dnoncé  Poulevate) ,  v.  n.  Goudiller. 

PAOS  DOS  ÊSCOVENS,  port,  s.  m.  plur,  [Vie'Pao  ) 
Apôtres  d'écubiers. —  V.  G>lumnas  da  roda.  *  • 

PAOUSt  ar.  côte  d'Afr.  s.  (Du  port.  Pao,  bois.)  Éloiigis. 

^  (  UkUkTKAÛ  [Papagalou),  \2A.  s/n^.  {ï)QV\X^\rPappn- 
galle.)  Perroquet.  ^  '^- 

ÏIAÎIAZI  (Papa Zi),  ^v.  niod.  s.  m.  Faubert. 

?  PAPAFICHO,  vénit.  s.  Pacli.  (V.)  Cette  variante  de  l'ital. 
Papqfico  se  lit  p.  5i  de  la  Fahhrica  di  galère.  (V.  ci-dessus 
Papaficc.)  Aux  pages  22  et  44  de  la  Fabhrica^  on  lit  :  Pa~ 
pafico;  Xh  n'est  cependant  point  une  faute  du  copiste;  il  ^e 
trouve  souveoi  dans  le  vénitien  ;  exemple  :  Chanevaza,  Cbo- 
rouelle,  Chadauno ,  Chagnola ;  Chiava ,  Ckoxele ,  Paras- 
chuxula,  etc.  Nous  pensons  qu'on  écrivait  indifféremment 
à  Venise,  au  XIV*  et  au  xv*  siècle:  Papafiço  ou  Papafich<i. 
-^«  Et  vora  »  (le  capitaine  général)  «  far  vella,  del  Papaficbu. 
Farfuochi4.  «P.  7  a  v%  Versi,  iViï«//c^,  Ms.  de  1444,  Bibl. 
de  Sainf-Marc,  classe  IV,  cod.  170.       :. 

PAPAFICO,  itaK  vénit.  s*,  m.  Pacfi  (V.),  et  plus  tard  Per- 
roquet,—•«  Ulud  tuncexpansum  fuit  vélum  (Papafiço  serpfione 
cognominàtum),  quod  non  nisi  in  extremo  perij^ulo  etultimo 
exitio  apponitur.»  Bern.  de  Breydenbach.  Cette  phrase  d'un 
voyageur  du  xv*  siècle  nous  apprend  que  le  Papafiço  était, 
à  cette  é[kK]ue ^  à  bord  des  galetas,  une  voile  petite,  qu'on 
ne  mettait  auTvent  que  dans  les  très-gros  Jtemps,  quand  on 
n'osait  hisser  ni  letersarol  ni  la  voile  majeure.  Nous  aurons 
occasion  de  remarquer  au  moi  Pappaficus ^  que  le  paciî  des 
galères  génoises  au  commencement  du  xiv^  siècle,  et  encore 
au  milieu  du  xv^,  était  là  plus  petite  des  trois  voiles  régie- 
mentairesk  t*  A  la  page  44  du  document  vénitien  intitule  : 
Fabbrica  di  galère ^--qne  possède  en  manuscrit  le  Dépôt  de  la 
Marïné,  et  que  nous  avons  publié,  traduit  et  tâché  d'ekpliqner 
dans  le  Mémoire'  n*^  5,  t.  11  de  notre  Archéologie  navale ^ 
on  lit  :  W  Artiifnon,  terzafuolo,  Papafiço  et  cochina.  »  Le 
pacfi  est  nommé  ici  après  le  tersàrol  comme  dans  le  Statut 
génois  de  i334  (V-  Pappaficus) ,  et  nous  inférons  de  ce 
rang  qui  lui^est  dbnné  dans  la  nomenclature^  que  le  pacfi 
vénitien  était  inférieur  en  taillé  au  tersàrol.  Probablc- 
niîeut  il  se  hissait  lu  mât  du  milieu,  qui  était  fort  petit., 
comparativement  à  celui  de  l'avant  ou  arbre  maître ,  ainsi  que 
le  prouve  cette  galère  peinte  par  Pietro  Laurati  (xiv^  siècle), 
que  nous  avons  reproduite  ci-dessu$|  p.  34*  Il  pouvait  dans 
le  mauvais  temps  servir  seul;  mais  il  n'était  pas  là,  comme 
dans  les  jgalères  à  un  seul,  mât,  essentiellement  pour  la  tour-- 
mente.  G*était  la  Cochinà  qui  étai,t  la  voile  de  fortune^  (V.) 
I  —  Papqfico  se  lit  dans  le  Dict.  ilal .-francese  de  Duez  (i  674), 
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dans  le  diciionnaire  de  Roding  (1794)9  et  dans  celui  de 
Neuman  (  1800).  Dans  ces  derniers  il  ne  désigne  pas  une  dès 
'vbasses  voiles,  un  pacfi;  il  nomme  leP^rm^o^r.  Pburquoi  la 
voile  légère,  la  voile  haute ,  la  voile  de  beau  temps,  prit-elle 
en  Italie  lenoiii  delà  basse  voile,  de  la  voile  grfin^e,  de  la  voile 
i\f  cape  ?  Cest  ce  que  noua  ne  saurions  dire.  — Aujourd'hui, 
la  voile  de  hune,  ou  pour  mieux  dire  la  voile  supérieure  à  la 
^'rande  voile,  dans  quelques  trabacoli  est  nommée  Papafico. 

PAPAFIGO^  port.  esp.  s.  m.  Pacfi.  (V.)— «  E  sendo  apega- 
Jos  com  a  terra,  quebrou  a  verga  »  (la  grande  vergue)  «  da 
iiao  de  Afonso  DalDoquerquQ,  e  rômpeo-se  o  Papafigo  todd^, 
porqùe  vinham  forçando  o  tempo  pera  aferratem  a  ilha**,  e 
rom  o  trinquete  foi  surgir  no  porto  da  praia  de  Sancta  Maria, 
coin  as  outras  duas  naos  de  sua  conserva.  »  Comm.  Dalboq.^ 
parte  1,  cap.  6,  p.  24-  —  «  E  tota  la  ftoute  fui  como  o  Papa- 
îigo  grande  amainado,  por  hir  muito  velleiro.  »  Roteiro  de 
D\  Janïn  de  Castro;  Camiâho^  6  janv.   i54i,—  «  Este  dia 

^  rorremos  sem  os  Papafigos.^»--|b.  — ?  «  E  logo  démos  todas 
as  vellas,  tirando  os  Pap^figoS  grandes.  »  Ib.  _  Le  rédac- 
teur du  journal  de  voyage  de  Chriitophe^Colomb,  Barto. 

.de  las  Casas,  écrit  Papahigo  [Primer  viage ^ju&ves  14  de' 
hobrero|  et  non  Papafico.  Ce  dernier  mot  se  trouve  dans  la 
*|jaitie  espagnole,  n^  46^9,  du  A.  Marine  pocket  Dictiorin. 

,j\i'  H.  Neuman,  seconde  édition.,  Londres,  1800,  çt  Jans  le 
Pirr/fh/marit.esp.y  i83i>— V.  Amaihar,  Arribar,  Papafiguo. 

PAPAfIgUE  ,  provenç.  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  m.  (De  ritaî. 

Pn//pafico.)  Mât  et  voile  de  perroquet.  —  Papafigue  de  mext/e, 

pfovtnç.  Voile  du  ^r and  perroquet.  ^-^  Papafigue  grande , 
.Aï\   Voile  de  grand   perroquet.  —  Papafigue  de  tr'nqu^t ^ 

|)iovenç.*Mât  de  perroquet  de  misaine,  ou  :  Du  petit  per- 
'  roijutt.  [Noms  des  vents  de  l'Océan  y  etc.,  Ms.  xvii'  siècle, 

n"  /o  de  notre  Bibl.  partie.)  -^-  Voile  de  petit  perroquet.    - 

PAPAFiGUO,  port.  anc.  s.  m   Pacfi,  Basse  voile.  —  V. 

WiV  de  loo.  . 

PAPAHIGO,  esp.  s.  m:  Pacfi.  —  «LIe%'aba  el  Papahigo 
r.xiy  bajo,  para  que  solamente  lo  sacase  algo  de  las  ondas... 
S'ilido  el  sol  fue  major  el  vientoj  y  la  mar  cruzando  niai 
ttrrible  :  Llevaba  el  Papahigo  solo  y  bajo ,  para  quel  navio 
salies!  de  entre  las  ondas  que  crazaban,  porque  no  lo  hun- 
fliesen.  »  Primer  viage  de  Cb/o/i,  jueves  14  de  hebrero,  i493. 
—  Don  Martin  Fern.  de  Navarrette,  dans  le  premier  volume 
df  sa  Colleccion  de  tas yiàges,  etc.  (i8a5),  annotant  le  pre- 
mier des  deux  passages^qu'on  vient  de  lire,  dit,  p.  i56  : 
"  Papahigo  mayor  llamaban  à  la  vêla  mayôr  sin  boneta,  y 
Papahigo  menor  la  de!  trinquete.  »»  Cela  n'était  pas  encore 
vrai  en  1493.  A  cette  époque,  il  n'y  avait  qu'un  pacfi  aux 
bâtiments  carrés,  comme  le  prouve  le  passage  des  Commen- 
tât rr  s  Dalboquerque  cité  dans  notre  article  Pâ/?a/îgo.  Il  n'y 
en  avait  qu'un  non  plus  dans  les  bâtiments  gréés  à  la  latine 
roiume  l'était  /a  Nina,  caravelle  sur  laquelle  Colomb  avait 
passé  après  le  naufrage  de  la  Sainte-Marie ^  et  où  il  était 
le  jeudi  i4  février  1493.  Cette  voile  était  la  voile  de  tour- 
mente ,  la  voile  du  grand  danger;  car  elle  était  hissée  quand 
TAinirante  fit  vœu,  pendant  le  coup  de  vent  du  14  février, 
(i  envoyer  à  Sainte-Marie  de  Guadeloupe  un  cierge  de  cinq 
livres,  par  un  homme  de  l'équipage,  si  Dieu  ramenait  le  na- 
vire, au  port.  Eile  était  unique,  c'eit-à-dire  qu'il  n'v  avait 
pa:>  deux  pacfis,  car  le  texte  dit  :  «  El  Papahigo  solo,  »  et 
non:  <>  El  Papahigo  mayor  »  ou  <«  el  Papahigo  menor  ;^^  et 
cet  ordre  de  choses  esi  tai|^  à  fait  conforme  à  celui  qui  fut 
fibservé,  un  siècle  plus  tard,  à  bord  des  galères,  comme  on 
l'apprend   par  une  phrase  de  Breydenbach.  (V,  Papafico, 
Paefi.)  11  est  étonnant  qje  Don  Navarrette  n'ait  pas  fait  cette 


pacfi  du  xv^  siècle  et  les  pacfis  de  la  fin  du  xvi*,  auxquels 
se  rapporte  sa  note  de  la  page  i5o.  —  «  Y  despues  dimos  el 
Papahigo  del  trinquete.  »  RelacL  diaria  de  los  capitanNo^ 
dales  (Madrid,  i6ai),  p.  a5.— «Quando  uaveganda  à  |^ 
volina  es  el  viento  ton  fuerte,  y  la  mar  ton  gruessa,  que  no 
se  puedenllevar  mareadas»  (orientées)  «  las  gavias  »  (les  hu- 
niers), •  se  navega  con  los  dos  Papahigos  amurados,  cazados 
y  dispuestos  de  brazas  y  volinas,  como  queda  çnsenado  en 
el  capiè.  I.  Con  la  quai  queda  el  navio  escorado  con  por^, 
andar,  y  a  la  Cçpa.^  segun  nuestra  difinicion.  n  Fernandez 
Practica  de  maniobras,  173%,  p.  78.  —  «  La  vela'mayor    a 
de  tenei-  def  Cayda  tota  la  Pluma  del  arbor,  dende  el  Tam 
borette  hasta  la  cintura  de  las  Coronas  :  y  de  esta  cayda  be 
an  dehazer  trea  tercios  :  delosquales  los  dos  an  de  ser  Papa- 
higo mayor  :  y  el  otro  Bonetas  mayoœs,  etc.  «  'Ih.  Cano 
Arte para  fabricar..: naos;  ^è\'\\\e,\i^^,  1611,  p.  28.--^ 
«4)ara  dêteiicr  el  curso  de  uno  navio  que  va  navegando  a  la 
Volina  con  las  quatro  principales,  ponîendbse  en  Fâcha ^  si 
arrian  las  Gavias  a  medio  Mastelero,  se  largan  sus  Jolinas, 
y  se  brazean  por  Barlovento  hasta  quedar  en  Fâcha  quedan^ 
dose  con  los  Papahigos  en  viento;  y  desta  suerte  quedarà  el 
navio  a  son  camino,  y  con  poco  arcîar.  »  Fernandez ,  Practw] 
de  maniob.,  i73a,p.  68. — Papahigo  de  trinquete,  Pacfïi\t' 
trinquet;  voile  de  Misaine.  —  V.  Esquipacion  de  vêlas! 

PAPAHIJO,  èsp.  s.  m.  Pacfi,  Basse  voile.  ~  «  Y  aqndl.i 
noclie  fuimos  con  los  Papahijos.  »  Relacion  brtite  del  viâi^e' 
d'Aluaro  de  Mendana{t56'j};  Ms.  du  xv*  siègje,  Bibl.  nar; 
n^  1.S88,  Saint-Germain. 

PAPAN  {n  sonnant  i\n  peu)  (  ^*lj  ) ,  mal.  s.  (Proprenu  nr 
Ais,  Planche.)  Virure ,  selon  YXoxil,  Dict.fr. -mal.     ^ 

PAPAS,  ar.  cote  N.  d'Air,  s.  (Du  gr.  mod.  ilaTriO.  [V  î) 
Faubert. 

-PAPAS  DE  BASE,  àr.  côte  N.  d'Afr.  s.  (Du  gr.  mod;  \\i 
Tcaç,  père.)  (Père  du  berceau;^Colombier.  ~  V.  Base. 


PAPATIL  (Jkj'Li)],  mal.  s.  (Le  PatoU'pntou  des  îles  dt  la 
mer  du  Sud ,  dit  Marsden.)  Hâche-herminette.  Outil  de  ivi 
ayant  la  forme  d'une  doloireou  herminette  non  recourbée , 
qui  s'attache  à  un  manche  recourbé ,  au  moyen  d*une  li^a 
ture  de  jonc,  sous  laquelle  s'introduit  la  pointe  opposée  m 
tranchant  de^la  lame.  Quand  cette  lame  est  placée  de  lua- 
nière  à  être  dans  le  plata  du  manche,  Toutil  sert  de  ha*  he 
ou  de  cognée;  il  sert  de  doloire  on  d'herminette ,. quand  la 
lame  est  dans  un  plan  perpeiidiculaire  à  Taxe'du  manche. 
Nous  avons  vu ,  en  mars  i34i ,  un  Papatil  dans  la  coilecHon  * 
japonaise  et  chinoise  faite  par  M  Génie  de  Marseille,  et 
exposée  à  Paris,  aux  Galeries  de  Tindustrie,  Bazar  Bonne- 

Nouvelle.  --  V.  Bantchi  (  J:^M  Rembat  (w^wLw.)  ou  Rem- ' 

HkHk^lVKO^  [Papafigo  s.),  gr.  vul^.  s.  m.  Perroquet. 

-r-V.  MicafXTTacpiYxo;.  \ 

PAPEFIF,  vieux  fr.  s.  m.  (De  Tital.  Papafico.)  Pacli  — 
«  Papefif/êsi  la  grande  pente  de  la  voile  a  laquelle  les  ho- 
netes  (V.).sont  attachées,  comme  des  chausses  à  un  pour 
noint,  esUns  audict  Papefif  lés  œillets  (V.)  dedans  lesqueU 
les  nervins  (V.)  des  bonetes  entrent  quand  on  les  veut  at- 
tacher à  iceluy  Pape&f.^  Dict.fr.  lat.  (i584),  par  Nicot.  La 
*  grande  pente  de  la  voile,  »  dont  pstéle  ici  Nicx>t,  n'est  pa^ 
autre  chose  que  la  grande  voile  elle-même  considérée  dans 
sa  hauteur  où  dans  sa  chute.  (V.)  Pour  rendre  plus  vaste 
cette  voile,  quand  le  temps  était  calme,  on  y  ajoiitait  un*' 
ou  deux  bonnettes.  Cette  addition  avait  lieu  à  l'aide  de  cur- 


distinction  entre  le  pacfi  latin  et  le  pacfi  carré,  entre  le  j  delettes  passant  dans  des  œillets  perces  à  la  fête  de  la  bon- 
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lictie  et  au  bas  du  Pacû.  — Oudin,  partie  française  de  son 
Trésor  dès  deux  lang.  esp.  et  fr.  (i66q),  dit  :  Papefif  :  Cabo 
de  veln.  dette  définition  ambiguë,  qui  peut  tout  aussi  bien 
dire,  ou  que  le  Pacfi  était  la  têtière  (V.),  le  chef  de  la  voile, 
on  qu'il  était  Je  chef  de  la  voilure,  là  plus  grande  àfis  voitets, 
est  mauvaise  assurément.  Au  mol  Papahigo  de  sa  partie  esp.- 
ft-.  Oudin  dit  :  «le  grand  voile  de  nauire. «•'Duez,  Z)*c/. 
//^//.-/r.  (1674),  dît  simplement,  p.  691  f  a  Pape/if  :  nne 
sorte  de  voile  de  navire.  »  —  Les  rontinuateurs  de  du  Gange 
(17^)»  ^^^  •'  Papafigo  (V.),  disent  :  «  nautes  nostratibus  : 
Papefif  y  yAPaquefiCfniixyxs  vélum  mcdiani  m'ali.  »  Cette 
iletinitioina'eslxpas  exacte.  En  1734,  il  y  avait  longtemps 
(kie  le  o^m  de /Pacfi  était  donné  aux  deux  basses  voiles,  et 
^ii  pas  seulement  à  la  gratide  voile. —  V.  Pacfîc,  Pafi. 

PAPEFIGUE,   fr.  anc.  s.  m.  (De  P/7/;^/g^o.)   Pai:fi  (V.j 

Oudin  (1660).  :  ,         -  -     ; 

PAPEFIL  (corrupt.  de  Papefigue.  [V.]  Pacli.  (V.)  Rabe- 
lais, P^/i/û^^r!,  liv.  IV,  chap.  66  ;  René  François  (  1  &2 1  )  écrit  : 

Papefif.  .■         .  .  "  -  ^ 

PAPILLON  ,'fr.  s.  m.  (Gr.  vulg.  Kouvrpovao  {Kountronih].) 
Nom  donné  à  une  très-petite  voile  que  Ton  grée  quelquefois 
au-dessus  des  cacatois.  Au  xm* siècle  déjà,  une  voile  portait 
ce  nomade  Papillon,. — V.  Parpaglione  et  Parpaglo. 

;  PAPO  QEJIENm  00  DE  VELA,  esp.  s.  m.  (Dans  le 
Lingagx?  ordînaîre,  Pajpo  signifie  :  Goitre,  jabot  d'un  oiseau, 
fanon.  Par  extension, \les  bouillons  d'une  étoffe  sont  nom- 
m(»5  Papos.  On  voit  tout  dé  suite^  en  vertu  de  quelle  méta- 
phore les  marins  ont  pù\  désigner  Tenflure  que  fait  acciden- 
tellement une  voile  par  le  substantif  P^/^o.  Aihpoule,  Bour- 
sôuilure,  sont  les  noms  \ français  qui  rendraient  le.  mieux 
Papo  .dans  son  sens  métaphorique.  —-«El  piloto  andandô 
l)us€ando  remediô  de  un\cabo  à  otro,  drxô  que  se  putiese 
nn  l^apo  de  velà  con  algunas  frezadas,  y  ao  aprovecharon 
porque  erà  tanto  el  yiento  qW  vdas  lleuanà.  »  Relacion  breiie 
fielviage  d'JUiaro  de  MeriHàna  (1567)  ;  Ms.  du  xvi*  siècle, 
liibl.  nat.,  n^  1^88, Saint-Germain.  Le  pilote  ordonna  que 
1  on  attachât  par  les  coins  qu^ques  couvertures,  et  qu'on  les 
f-ujspendîtiiuî^  mâtsde  telle  soi^e  que  le  vent  les  gonflât  et  en 
fit  des  Papos  ^A  ne  voulait  pasMaissei^le  navire  courir  à  sec 
<ie  voiles;  et  comme  on  n^avait  pu  établir  la  mi^ine  ni  une 
Tutie  vdîfè  (V.  Arrasar),  il  espéteit  qu'à  Taide  de  très-pe- 
tites voiles  de  fortune  le  vaisseau  go^uvemerait  plus  aisément. 
—Quelquefois ,  quand  on  ne  veut  pas  déferler  une  voile  tout 
♦niiere  ,  on  ne  largue  que  certains  riibans ,  et  Ton  fait  ainsi 
"ne  ou  plusieurs  boursouflures  dank  la  voile,  ce  que  les 
espagnols  appellent  :  Nai^gar  à  Pap\  de  viento,  selon  le^ 
^f(^c/ori.maçit.esp.,  i83ur-V.  Bolso. 

nAnO-VT2I  (PapofUzi),  gr,  niod.  s.  Vl)u  turc  Pâpouch 
îcAîi^Ji  Soulier,  Pantoufle.)  Savate  de  l'ancre. 

^i.  PÀPPAHCO,  ital.  s. m.  (Du  bas  lal.  Ptfppa/îgus. )Pacfi. 
\^'   \yyxez,  Vittion.ital.'franç.,  p.  Sgi. 


•^•tJi 


^.  PAPPAFIJIO ,  ital.  s.  m.  (Var.  de  Papafico.)  Perrocpiet. 
^fct.  de  Rëding  (1794) ,  art.  Bram-segel.  Nomenclature  ita- 
uenne  et  génoise  fournie  par  M.  le  comte  de  Persano. 

PAPPAFIGU  (a  sonnant  ou),  gé^o.s.  m.  (De  rita|,  Pap- 
P^fico.)  Perroquet.  \^  1 

PAPPAFIGUS,  bas  lat.  s.  m.  P?ic«,  une  des  voiles  dont 
^s  galères  commerçantes  de  Gènes  ne  pouvaient  se  pisser 
au  xvi«  siècle,  comme  le  prouve  le  chap.  55  d'un  des  Sta- 
y  .  ''^'^Gazarie  {Qfficiuni  Gazariœ ,  Ms.  du  Dépôt  de  la  Mar.) 
^^^}  Y  ^^^^^  ^^  *^^  chapitre  :  «  Statuimus  et  ordinamus , 
''*     vl??^^  ^^  singuli  domini  seu  conduetores  galeârum  de 


mercantiaet  cujuslibet  ipsarum ,  teneantur  et  debeant  poi- 
tare  seu  portari  facere  in  diji^tis  galeis  et  qualibet  ipsarum 
in  suo  viaggio,  vella  tria  de  cotono  ad  minus,  bona  et  sut-  . 
ficientia,  videlicet  artimonum  unum,  terzarolum,  et  if^ap- 
paflgum.  »  Le  Statut  qui  rendait  cette  prescription  obliga- 
toire est  de  i334  ;  il  fut  renouvelé  par  le  Statut  de  1441.-^ 
Ce  Pappafigus y  mentionné  apcès  l'artimon  el  le  lerzarol , 
était  la  moindre  des  trois  voiles,  celle,  par  conséquenr, 
dont  on  devait  se  servir  dans  la  tourmente  pour  filir  devant 
le  temps;  ce  qui  concorde  très-tfien  avec  la  reiiiar^ue  de 
Bernard  de  Breydehbach  citée  plus  haut,  à  Tart.  Pacfi. .(V.) 

PAPPEFILZ,  vieux  fr.  s.  m.  sing.  (De  Tital.  Pàppafuo.) 
Pacfi.  —  «  Le  suppliant  print  ung  Pappefilz,  une  bonnette 
et  du  cordail.  »  Lettre  de  rémission^  ddtée  de  1482,  citée  par 
D.  Carpentier,  supplé|neut  à  du  (lange.— V.  Papefif. 

PÀPYRACEA  NAVLS,  lat.  s.  f.  Barque  égyptienne  faîtct  de 
papyrus. 

-    —  ««  Sic  011m  tenet  omnia  Nilus,/  » 

Conseritur  hibula  MeropHitis  cymba  Papyro.  »  |i  ^ 

»  j^— ^         *  LtcAiN,  liv.iv.  ' 

PAQUEBOT,,  fr.  s.  m.  (De  Tangl.   PacÂet  boat,  bateau 

porte-paquet.)    (Gr.   litt.    mod .    Tayç^uirXoïov    [Tachiplio-ft]^ 

IlaxcTov  \Paketchri\  \  val.  IlaKeGot;  rus.  ITas.em6omi)  [Pakct- 

^bote]i  basq.  litt.  Berndortcia;  bus  bret.  PaÂébot;  turc,  O//- 

taq  guemici  [^**4^^  O**-?*]*)  Navire,  d'abord  petit  et  rapide, 

dont  la  mission  était  de  porter  les  ordres,  avis,  plis  ou  pa- 
quets des  amiraux,  de^  commandants  des  ports,  etc.  Bientôt 
entre  les  villes  et  les  pays  différents  furent  établis  des  pa- 
quebots portant  les  lettres  des  particuliers,  quelques  ujar- 
Qhandises  et  des  passagers.  Il  y  a  âtajoùrd'hui  des  Raqme- 
bots  à  voiles  et  à  vapeur,  bâtjméntsi  fort  grands  qui  portent 
dans  leurs  cales^  beaucoup  de  marchandises,  et  dans  leui 
entre- ponts  et  sous  leurs  dunettes  bon  nombre  de  passagers. 
Les  paquebots  américains  sont,  en  général,  de  fort 
navires  installés  avec  Un  confortable  et  même  un  luxe 
fontd^  vrais  palais  flottants. 

PA^UEnC,  fr.  anc,  s.  m.  Pacfi.  (V.)— V.  Papefif.  . 

PAQUI^R,  fr.  v.  a.  (Forme  moderne  do  Pacquer.  [Vi*)) 

PAQSIMAT  (C^^-^î^.),  turc,  s,  (Du  gr.mod.  ITa^uo^ct. 
[V.])  Biscuit.  —  V.  Peksimet.    ' 

PARA-COFFA^  vénit.  s.  f.  (Proprement  :  Pare-hune») 
(Pare  de  la  hune,  garantie  contre  le  frottement  sur  le  bord 
de  la  hune.)  Araignée.-^V.  Coffa.  • 

PARABULUSUM,  bas  lat.  s.  n.  (Du  gr.  IlapaÊaXXco,  je- 
ter.) Jet — Nous  connaissons  ce  mot  seulement  par; le  Statut 
de  Bari  qu'a  publié  M.  Pardessus,  t.  vi,  p.  625  de  ses  Lois 
marit.  Voici  le  paragraphe  où  se  trouve  le  Paï'abtdusum  i\m 
arrêta  lie  commetitateur  vémtien,  et  dont  le  travail  sur  la  loi 
de  Bari  parut  in-4%  en  1596  :  «  Sicque  adversi  casus  soient 
in  navibus  evenire,  si  peregrinorum  navem  pi^atis  consti- 
terit  spoliatam,  vel  si  levandae  navis  gratia  «>  (pour  alléger 
le  navire)  «  aliquorum  res.  projectas  esse  constiterit,  dorai- 
norun)  tamen  dispendio  deputatur,  nec  in  aliquo  quis  ex 
nave  conferre  debebit.  Si  vero  navis  fucrit  mercialis  v 
(chargé  de  marchandises)  «  etaliquot  praedictorum  contigtrit, 
si.  Paràbulusum  fuerit  u{si  Ton  a  fait  le  jet  de  quelques  mar- 
chandises) «  etmac^istri  voluntjite  immissum  »  (si  les  objets 
ont  été  lancés,  ou  si  le  jet  a  été  faitdu  consentement  ou  par  la 
volonté  du  maître  du  navire),  «  nisi  pacto  euro  piratis  finèni 
fecerint  »  (et  si  Ton  n*a  pas  mis  fin  au  jet  par  un  pacte  avec 
les  [y  rates  qui  poursuivent  le  navire),  «tune  enira  ad  qu5e- 
cunque  in  navi  fuerint  pro  rata  tenebitur.  Si  vçro  sine  ma- 
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GLOSSAIRE  NAUXIQUE. 


j^'istrl  voluntate  conferre  Parabulusukn  in  nave  fuerit,  in 
nullo  nec  illuc  emptice  nec  ex  eiiiptica  conferre  debebit;..  » 
La  phrasé  :  ««  Pacto  cun)  piratis  fipem  fecerint,  >Knous  fait 
ronnaître  Tusage  assez  singulier  d*uni^  icapitulation  our 
((imposition  du  marchand  avec  le  corsaire.  Le  Consulat  de 
la  meii^hap.  De  rescat  o  avinensa  ab  riau  armada^  stipulait 
ijue  le  '(  senyor  de  nau  o  leny  qui  en  mar  deliura  (V.)  6  en 
porl,  6  en  plaia  o  en  altre  loch  se  ènéontrara'  ab  lenys  ar- 
mats  de  enemichs,  lo  sênyor  de  la  nau  pot  parlar  è  fer  avi* 
nença  ab  lo$  comitz  è  ab  lo  almirall  per  quantitat  de  mo- 
neda  per  ç6  que  ells  no  fassen  mal  à  ell  ne  à  res  de  la  nau.  » 
AiniU,  lès  marchands  se  rachetaient  dans  le  port  ou  à  la  mer^ 
dés  attaques  des-oiavires  ennemis;  ils  s'assuraient,  moyen- 
nant finance,  contre  le  pillage.  Ils  faisaient  plus  :  poursuivis 
par  les  pirates,  pour  leur  échapper,  ils  déchargeaient  leurs 
navires,  et  en  jetaient  les  ^lus  lourdes  marchandises  à  la 
nier;  et  si  cela  ne  sufHsait  pas,  s'ils  étaient  gagnés  et  en 
danger  d'être  pris,  ils  faisaient  des  signaux  au  pirate,  lui 
demandaient  merci,  capitulaient  avec  lui,  et  débattaient  le 
prix  de  leur  rançon. 

PARACLOSE,    fr.    s.    f.    (Angl.    Limbcr    boards;    rus.' 

v.iuM6ep6tOp4bi  [Limmberbordi).  Planche  ou  jsuite  de  plan- 

r-hes -qii  on  met  comme  im  couvercle  sur  le  canal  des  an- 

^  cuillers  (V.);  elle  est  mobile  pour  faciliter  la  visite,  quand 

on  doit  la  faire,  de  cette  rigole  des^  eaux  de  la  cale. 

riAPAriAAI  [Paraghiali y  prononcé  à  peu  près  :  Pa^ 
/.if(7/^i)}^r.  mod.  s.  n.  (De  Ilapa,  AtY^a^oV,  rivage.)  Rivage, 
l)ord  de  la  mer.  — V.  'Axtt^/^ 

PARADA,  b^s  lat.  s.  f.  J.^Scheffer,  p.  loa  de  son  Traité 
<lr  Militia  navali yàii  :  «  Appianus,  in  proemio  iEgypti  reges 
t)ctinuentasParatas.  scribit  habuisse.  Utebantur  et  Galli  ac 
Paradas  nominabantsicuti  Ausoniuset  Sidonius  testantur.  » 
i/esf  à  propos  des  navires  de  luxe  que  le  savant  Suédois 

,  sVxpriiHe  ainsi,  is'appuyant  sur  l'opinion  de.  Scaliger.  Nous 
nous  conformâmes,  en  i839(V.  t,  ii,  p.  362  de  notre  -^rrA, 
nat\]^  au  ^sentiment  de  Scheffer,  convaincu  qu'un  critique 
aussi  séi;ifeux  avait  bien  lu  le  texte  d'Appien.  Cependant, 

.  avant  d^  nous  fixer  sur  la  signification  du  mot  Parada,  que' 
naus  devons  donner  ici,  nous  avons  recouru  à  la  préface 
d-Appien,  et,  *ànoti|b  grand  étonnementi  n,QUs  avons  vu  que 
l'historien  grec  he  parle  point  de  ParaiaSj  tusiis  de  Thala- 
menues  ou  navires  à  chambres  magnifiquemenf  ornées,  na- 
vires-palais^vpour  ainsi  dire.  Voici  le  texte  :  —  «  Kai  axfut) 
Tptr,p£Tixi  SîTcXoTcpa  TouTiov,  OqtXafxrjY^  '^s  )(puadirpu[xva  xai  y^pu- 
crsuê:»;  a,  s;  iroXcfjiov  TTOfXTrTiV,  oî;  aÙTOi  SiawXéovTsc  iitéSaivov  oî 
lindiXelç,  ôxTaxodia.  «On  lit  dans  une  lettre  écrite  par  Si- 
doine Apollinaire  à  son  ami  Trigetius,  pour  l'engager  à  ve*, 
nir  de  Bazas  à  Bordeaux  :  —  n  Hic,  netibi  pendulum  tin* 
gviat  volubilis  sentina  vestigiuro,  pandi  carinarum  ventres, 
abiegnarum  trabium  textu  pujpitabuntur.^  Hic  superflexo 
crate  Paradaruif)  sereni  brumalis  infida  vitabis.  »  (Liv.  viii, 
let  12.)  Ce  passage  est  facile  à  comprendre.  Siddfne  dit  à 
Trigetius,  en  lui  faisant  Ténumération  de  tous  les  soins 
qu'auront  pour  les  voyageurs  les  bateliers  de  la  Garonne  : 
'  De  peur  que  les  eaux  sales  de  la  sentine  ne  teignent  de  leur 
couleur  noire  tes*  pieds  que  tu  n'oserais  poser  sur  le  fond 
du  bateau,  on  établira  un  plancher  de  iapin  d*un  côte  à 
l'autre  de  la  carène  au  large  ventre  ;  et,  pour  te  garantir  du 
ser<;in  dangereux,  on  dressera  sur  le  poùt  un  berceau  cou^ 
vert  »  (d'une  toile  ou  d'une  étoffe  quelconque). Cest  dans  ce 
sens  de  Couverture,  de  Tendelet,  d'Abri,  de  Chambre  pro- 
visoire et  faite  avec  une  tente,  qu'Ausone,  un  siècle  avant 
Sidoine,  avait  employé  le  mot  Parada  : 

—  <•  ^     Medullini  te  feret  aura  noti,  '. 


Expoftitum  subter  Paradas,  lectoque  jacenteiu  :. 
Corpork  ut  tant!  non  moveatur  odus.  >*  Liv.  ¥,•  à  TUéàn, 

^L*abbé  Jaubek  (1765)  traduisit  ainsi  ce  passage  :^  Le  vent 
de  Médoc  vous  apporteifâi  chez  moi;  et,  de  peur  de  faiiguer 
un  corps  aussi  pesant  que  le  vôtre,  couchez-voui  sur  un  lit 
que  vous  ferez  mettre  sous  le  couvert  du  bateau.  »—V.  Para- 
disus,  Paredus.    V    .  !  ^ 

i.  PARADIS,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Paradisus.  [\.]) 
Nom  d'une  grande  chambre,  à^  bord  des  navires  du  xin* 
siècle.—»  Et  doit  estre  le  Paradis  long  de  xxiiii  paérnes  « 
(24  palmes  ou  18  pieds — 5"  84*),  «<  haut  de  lès  là  ro(te 


h' 


kl 


7' 


\iLi\  palmes  ou  10  pieds — ^     04  ;,  «<  naut  de  les  là  rocle  Vf  1/ 
(près  de  la  rode,  c*ést-à-dire,  tout  à  fait  à  l'arrière)  «vi  paii,fe 
nfès  et  demi»  (4  pi.  10  po.  5  lig. — i"  73*)}  «  Tentréè  douj  /^^ 


Paradis  sera  haute  vii  paumes»  (5  pi.  3  p6r 
Paradisus. 

•  '  .         ■ 

a.  Paradis,  fr.  anC  s.  m.  Nom  donné,  au  xVi*  et  au 
XVI 1^  siècle,  à  une  retraite  pratiquée  dans  un  port,  pour 
mettre  les  navires  à  Pabri  des  accidents  de  la  mer  et  du  vent, 
pour  les  parei*  contre  les  fortes  agitations  des  eaux.  A  quelle 
époque  le  mot  Paradis  s'introduisit-il  dans  la  marinelran^ 
çaise  avec  la  signification  de  bassin,  que  lui  donne  le  Dic- 
tionnaire d'Aubin '(i7i>^)  : — ^  Paradis^  Bassin.  C'est  la  partie 
d'un  port  où  les  vaisseaux  sont  en  plus  grande  sûreté.  »>(  y. 
r  Bassin  et  Chambre.)  Nous  ne  sommes  point  en  mesure  de 
répondre  d'une  manière  précisa  à  cette  question.  Le  docn- 
ment  le  plus  ancien  oiingus  l'ayons  lyf  est  une  estampe  in- 
titulée :  J^ray  pourtraict  de  la  faille  et  chasieau  de  Calais, 
gravé  par  Aluberti  vers  1597.  Dans  cette  représentation  (!<• 
la  ville,  telle  qu'elle  était  en  1A96,  on  voit,  sur  le  bord  de 
la  mer,  en  face  de  l'entrée  dtr  port,  une  sorte  de  bâte  Aer^ù- 
circulaire  dans  laquelle  l^ai^ste  a  écrit  :  IP.  Paradis.  (Petit 
Ij^radis?  ou  Port  Paradis  PjlJiîe  autre  estampe  gr^ée  eii 
ra97,  plus  précise,  montre  le  Paradis,  qu'elle  ne  nomme 
point,  ayant  la  forme  djULMssin  à  peu  près  carré». ouvert 
au  nord.  Des  plans  de/Calais,,  du  milieu  du  xvji*  siècle,  qui 
sont  au  Dépôt  de  la  Mar;ine  et  à  la  Bibliothèque  nationale 
(Cartes  et  plans),  montrent,  gutre  le  Paradis  dorît  nous  ve- 
nons de  parler,  un  autre  bassin  construit  surl'emplareMient 
du  vieux  port,  à  l'ouest  du  P,  Paradis  de  l'estampe  de  i 
Ils  l'appellent  :  Paradis  et  Petit  Paradis,  et  donnent  au  pï 
ancien  le  nom  de  Grand  Paradis.  Une  estampe  sairS  date, 
mais  du  commencement  du  xvii^  siècle,  prouve  quâ  cette 
époque  Calais  n'avait  encore  qu'un  bassin.  L'emplacement 
sur  lequel  fut  construit  le  second  Paradis,  le  PetitParadis,est 
appelé  par  l'auteur:  Le  vieux^havre^c  seul  bassin^ exis- 
tant est  nommé  :  Havre  de  Paradis;  la  porte  de  la  ville  oij- 
verte  derrière  ce  Paradis  a  le  nom  de  Porte  de  Paradis,  t»  ' 
plan  de  1784  (Dépôt  de  la  Mar.)  porte  dans  sa  légende  :  «  1^ 
grand  Paradis:  6,  petit  Paradis  ruiné.  »  —  On  lit  dans  la. 
Lettre  au  Roy^   qui  sert  de  préface  à  Y  Hydrographie  du 
P.  Fournier  (1643)  :  •«  La  France  n'auoit  auant  le  règne  de. 
Votre  Majesté  aucim  havre  qui  fut  net  bu  capable  de  re- 
ceuoir  vne  flotte  royale,  et  de  la  deffendre  contre  les  ei  - . 
forts  de  l'ennemy.  Elle  en  a  de  présent  où  les  olus  grande 
vaisseaux  du  monde  sont  à  flot.  C'est  par  la  pruaence  et  les 
ordres  de  Votre  Majesté  que  le  Paradis  de  Calais,  le  bassin 
^du  Havre   de  CSâce,  la  chambre  de  Brest,  les  hayres  de 
Brotiage,  de  la  Treniblade,  et  quantité  d'autres  sur  l'Océan, 
outre  ceux  que  nous  aiions  sur  la  Méditerranée,  ont  <'t< 
bastis  et  nettoyez...  » — V.  Dok. 

PARADISUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  gr.  n«prf«ti(X(K,  Parc,  Jar- 
din ^  Paradis.)  Nom  d'une  chambre  qui,  selon  nos  hypotn*^- 
sé»,  dans  certains  navires  du  Moyen  Age,  était  ce  que  son 
aujourd'hui  les  grandes  chambre».dcs  vaisseaux.  H  y  aV* 
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sur  certaines  nefs  deux,  et  même  trois  Paradis.  (V.  Colio- 
pôrta.)  Nous  croyons  que  le  Paràilrsus  doit  être  rajijirôche 
de  h  Parada  (V.),  dont  il  était  sans  doute  une  traditjéjo  et  un 
perfectionnement.  Pour  ce  qui  est  i4m  sens  que  lîoîis  pré- 
ronsau  mot  Paradisus^eu  faisant  de  l'objet  qu'il  désignait, 
à  bord  dés  nefs  du  xiii^rèclo,  uoe  chauibre  de  parade  | 
quand  nous  n'âurionspas,  pour  nous  en  étayer, l'opinion  de 
Scheffér,  quiYoyifîtJun  rapport  très-^direct  entre  Parada  et 
^  Caméra  (|).  325,rf^ip^/7/>/a  //ûfr/i//jjnous  n'bé^terions  pas^ 


?  '^ff&i^{^^^^^^  ^"  xvii^  >iàcle  encore,  on  appelait  dan< 

II":  I    iWs^orts  P/7W  de  port^le  IJassin  où  l'on  ré- 

|M|j)arait  les  vaisseaux.  —  «Kt  babet  »  (navis  quae  vocatur 
''iilX,':'Sahété-'Marijni)  «  duos  Paradisos  et  ununi  baunum  et  unum 
sup^rbannum   coopertum,  etc.  *>   Contractas  nnvigii  domini 
C  j^  Régis  (saint  ho\\\s)ciu}^Fonctis\,  1268.  (V.  nt)tre  Jrch.  aav., 


A^i   ... 

1    J.'y'l  .:' 


:/^' 


p.  355.)  —  '«  Ttem,  Paradisum  lon^Mtudinis  p;duio- 

/  iuin  xxnii  »  (18  pieds  —  5  ,m.  84  c.)  «  ..;  Ften)^  in  introitu 

i^m^disi  aitiludînis  pabnoruni  vu  »  (5  pîTîpo.^i  m.  70  c). 

y  DenuiNde  de  naçircs  fqilQ  nar  les  envoyés  du  roi  saint  Louis^ 

kJ^eneSyeu  'ioJ\^^  BibI-  naL—  «  Item,  et  de  pla> 

tcîb  cor/vent uuî  est  snb  bac  forma  :  scilicet  qUod>|/r()  ipialibet 

platea  casteTîi  et  subtus  castelli  et  Paradisi  et  pbntiset  sub-^ 

tus  po^itis  singulis  quatuor  libras  turonenses,  et  pro  qualibet 

pktea   cobopertiire  superiorîs  et  medie  singulis  sexagiula 

I   M)liJos  ttîronenses,  et  pro  qualil)et  platea  inferioris  cobo- 

perture  uavis,  singulis  quadraginta  sobdos  turOuenses^..  >» 

Contrat  passé  a  Marseille,  en  iil^6^  pour  le  nolis  des  navires 

{demandés  par  le  roi  de  France.  (V.  nos  Pacta  naulorum, 

'•  Collect.  dés  docupienls  inédits  pour  l'blstoire  de  France.)— 

^.  Pinedus.-:  -      .;^        ^'. .  .'  * 

-  riAPA^HblM  ï^\\ïh\ParatnU  trafic) ,  nus.  s.y  m.  (De 
napâii),  Parade.) (Échelle  de  parade.)  hcluTlede  comman- 
dement. (Alex.  Boulakoff,  p.  40  —  V.  ^aApeliHOii  mpan^. 

MAPAAKPN12  [Paraderno),  gr.  mod.  v.  n.  (De  Aspo,  Écor- 
chér.)  (Proprement  :  Tourmenter.)!  Travailler,  Fatiguer,  en 
parlant  d'un  cordage,  d'un  vaisseau. — V.  Aoi^Xeuc/j,  KoupaCo). 

^-  PAKÀDOUX,  vieux  Cp.  s.  m.  —  «  Vng.  ParadôuxTle  fer 
*^>oiii  les  polies.  »  Inventaire  de  la  /7<?/Sainte-Marie-Honaven- 
tine.  (V.  Sarsie.)  —  Nous  ne  savons  quel  objet  désij^nait  lé 
mot  Paradôux,  que  nous  avons  lu  dans  le  seul  document  men- 
t!ï)nné  ici.  Peut-être  était-ce  un  instr^mient  dont  se  servaient 
les  larseiu'S  de  poulies  pour  lesniettre  en  état  de  servir,  les 
prt'parer  (lat.  Pr/rare),         ' 

PAKAGALLO,  ital.  s.  m.  «  Certain  cordaj^e  de  navire  ,'» 
dît  N.  Duez  (1G74).  Nous  ne  savons  quel  cordage  a  désigné 
<'e.  mot,  qijitie  fij^^ure  point  dans  les  nomenclatures- de  Neu- 
nian  et  deStratico,  et  qiienous  n'avons  rencontré  dans  au- 

'"n  document  ancien. 

*       -        .  ■•■'■. 

PAKAGK,  fr.  port.  esp.  s.  m.  [Vin  bas  h\t.  Paregium.] 

.(Ut.  Regio;  turc,  laqa  [àJb],  Nahi^ïè  O^U],)  Lieu,  En- 

uroit^  —  «  BTestc  Parage  se  biduio  el  vergantin  con  toda  sa 

g^nte    en   deïnanda  del    pnerlo    dondo  «itwwi   dexado  las 

naos.  »  Figueroa,  ^echos  de  MtndozaÇ  in  ^^    Madrid, 


\   r  "^  *  ^  Parage  onde  a  assentpu.  »  Roteiro  He  D.  Joam 
I  ^  tastro  (i54i).  —  n  Despues  delo  quai  se  pondra  el  vota- 


.?"  ^'"  ^^  Parage,  que  debe  estar  para  marear  Ja  vebu..  » 
Jerni^ndez,  Pract.  de  maniohras.  —  V.  Eissalet,  Marner, 
temporal.  Tourmente. 

PAKAGEM,  port,  s.' m.  Par^igCv  3-  *  E  tambem  ja  pode 
^^»)  que  ncsta  Paragtm  cbrrâm  as  agoas  para  o  sul  e  su- 
^"este.  .  Roteiro  de  D.  Joam  de  C/w/a?;  34  jânv.  i54i*.  — 
'  ^>esta   Paragem  teveram^  grandes  calraarias.  •  Comment. 


'!»■■' 
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Dalhoq.^  part.  I,  chap.  6.  -^  «  Esendo  na  Paragem  do  clito 
cabo,  ouvei'am  Vista  dehuma  nao.  »  Ib  ,  cbap.  53.  ^ 

PABAGGIO,  ital.  s.  m.  Parage.  — V.  Conserva. 

PARAI)0,  madék.  s.  (Ce  mot  n'est  autre  que  le  malai 
PraUf'Praou;  il  signifie  :  Navire,  eu  général.)  Embarcation, 
Barque. — •  V.  Tsambou. 

\\SVi\^S.\k^X\0^  [Parassalassio-n] ,  gr.  anc.  et  mod. 
s.  n.  (De  Mapa,  Contre,  et  de  OotXaaaa.  [V.]}  Rivage,  Côte.  — 
V.  AtyiaXo;,  'Ax-pi,  Hiçr^xiXK.  / 

IlAPAePANOS,  gr.  anc.  s.  m.  (D/napa,  Vers,  el  de  Opa- 
vo;.  [V.])—  La  Coursie  (V.),  selon  cevw  qui  veulent,  comme 
Scbeffer,  que  ce  soit  :  «  Spatium  in  medio,  vbi  navis  latis- 
sima  est;  »  le  Chemin  établi  autour  du  navire  (semblabU^ 
à  celui  que,  dans  le  Moyen  Age,  on  appelait  la  Ta  nia  en  ca-° 
talan,  et  TArbalélriùre  en  français),  si  noii.s  prenons  à  la  lettre 
cette  déiinition  de  Pollux  :  «  IleplToùi;  ôpaviTOfC  65o(;,  Tcotpoôo;, 
Tcqrpdtôpavoc;.  •  —  . 

IlAPArnî  {Paraitâ)j  gr.  mod.  v.  a.  Abandonner. 

nAPAKÏAIMA  [Parakylima),  gr.  litt.  môd.  s.  n.  (De  Ku- 
>îo).,  je  rcHile.)  Roulis.  •:::;^^>^^IlaXt^^^  2a/ oç. 

PAR  AL,  esp.  s.  m.  (Etymol.  încert.  Peut-être  du  gr.  Ilapà 
aXc,  Près\  dejjla  mer.  Sur  le  rivage,  ou  de^api  eXauvo),  Faire 
avaihcer.)  Nom  d'une  pièce  de  bois  prise  ponr  un  rouleau 
par  Rôding,  qui  dit  cpron  se  sert  Ae  Para  les  pour  tirer  [es 
navires  à  sec  sur  le  rivage.  Les  riverains  de  la  Méditerranée 
nsentç  en  effet,  quèbiuefois  de  rouleaux  pour  arriver  à  ce  ré- 
sulta^ .continuant  <J|  cela  la^tradition  anticpie.  (V.  Palanxy 
Rota.)  Le  Dicc.  màrit.  esp.  (rS'ii)  donne  du  mot  Parai \\i\v 
dehnition  contrj^ire  ausentnnent  de  Rôding;  la  voici  ^^^  Trozo 
de  miulera  a  especie  de  picûdero  »  (Tin  ou  Chantier  [V.]), 
«  sobfc  el  cual  y  otros  iguales  se  varan  y  hacen  correr  las 
emlnHTaciones  en  las  playas,  arrastratido  6  rozando  la  quîlia. 
por  encima;  d  diferencia  del  rollete  ô  rode  le  (V.)  sobre  que 
se  rnedah-en  el  mismo  caso.  Algunos  le  llaman  Parel,  otros 
yarat  y  otros  Fila...  (V).  »  Marmol,  lib.  vi,  çap".  41 ,  parlant 
(leDragiH-Reï»,  qui,  enfermé  |)ar  une  escadre  chrétienne 
dans  le  port  de  Zerbi,  eut  t'klée  de  faire  creuser  un  canal 
en  partie  obstrué,  et  d'y  faire  passer^^es  galiotes  sur  desPa- 
rMesy  s'exprime  erx  ces  termes  :  «  Ponielido  las  galçotas  sobre 
los  Parales  muy  bien  eiisevados,  tirando  los^tuoros'  y  la 
cbnsma  (V.)  corn  mâromas  (V.)  y  rempuxandoras  con  los^ 
bombros  cou  grandissimo  sifehçio,  siguiendo  unas  tras  de 
oiras  de  bila,  brs  sacarou  todas  del  canal...  v  On  doit  croire 
que  les  Parales  dont  il  s'agit  ici  étaient,  non  pas  des  niniraùx, 
mais  des  poutres  équarr4i^,  placées  en  travers  à  la  suile  l'une 
de  l'autre,  coinïïTe  celles  qui,  dans  la  composition  d'un  che- 
min de  fer,^)orlent  les  /vi//^.  Ces  traverses  dont  nous  parlons 
sont  appilées  Palati  par  les  marins  de  la  rivière  de  Génes^ 
qui  tirent  k  secleuré  navires.  — V*  Palato. 

riAPAAIA,  gr.8.  f.  (De  ïlapa,  Aupjjcs,  et  d'^'AXc,  la  Mer.) 
Ciite,  Rivage,  Bord  de  la  nie^;  Pays  qK  baigne. la  mer. -^ 
llap«)x(TT);,  s.  m.  Matelot,  rameur  ou  soldat  embarqué  sur  la 
galère  :  flptpoXot;.  (V.)  —  IIopot>iwTr,ç ,  s.  m.  Riverain  delà 
mer.  —  IlapaXo^,  %.  et  adj.  Voisin  de  U\  mer  1  Maritime  ;  Ma- 
telot, Marin ,  Rameur, 4)u  tout  homme  dont  l'existence  se 
passe  sur  la  mt^r ;  Naval;  Marin^rameur  ou  soldat  de  la  ga- 
lère, à  laquelle  on  avait  donné  le  nom  de  IlapaXoç.  Ce  navire, 
qui  çoinptatt  parmi  les  vaisseaux  sacrés  des  Athéniens,  n'é- 
tait employé  que  pour  les  navigations  dont  le  but  était  ou 
religieux,  comme  le  voyage  dès  Théories  à  Dclos,  ou  poli- 
tique, comme  le  transport  des  généraux  entrant  en  fonction, 
ou  le  retour  des  généraux  qu'on  avait  exilés.  Le  Paralos 
n'était  pas  le  seul  navire  sacré  flipà  ^pi^ipYic);  longtemps  il 
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eut  un  second,  nommé  SaXaixtvCa  ou  ÀtXiot;  plus  tardi  on 
augmenta  le  nombre  de^  galères  consacrées^  et  on  le  porta  à 
cin(|.  Seiou  Facciolàtr(art.  Paralus)^les  noms  des  trois  nou- 
velles galères  étaient  :  Aptigone,  l^tolémais  et  Ammonias. 

Pline,  ^iv.  vu,  çhap.  5G,  des  Inventeurs,  dit  qu'Hégésias  cite     esmenar  que  per  agua  de  pla  sia  banyada'  6  guastada  per 

nté  sur  un  vaisseaii     quai  rao?  perço  que  iat  sia  aço  que  V  Paramijal  i  sia  mes  d 


ayçui^  que  faça  per  lô  pla ,  no  sia  tengut  de  roba,  que  s'y 
bany  6  que  s'y  guast...  Ëmpero,  si  lo  cvostam  sera  res  pas 
bax/jue  lo  Parmijal,  si  la  nau  6  lo  leny  farà  aygua  perilo 
pla,  lo  senyor  de  la  nau  6  de!  leny  es  tengut  de  tota  roba 
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Paralus  comme  ayant  le  premier  monté 
longN  Longa  nave...  prîmum  navigasse...,  auctor  est  He- 
geWi  Paralum  »)  ;  e;st-ce  du  nom  de  ce  Parale  que  fut  ap- 
pelée la  galère  sacrée?  Quelques  critiques  Tout  pensé.  Il  est 
probable  qu'elle  ne  dut  pas  d'êti*e  nommée  Paralie  à  l'h^ibi- 
ti^e  de  naviguer  près  du  rivage.  La  Salaminienne,  selon 
(|uelques*uns,  tenait  son  nom  du  souvenir  de  la  bataille  de 
alamine  ;  selon  d'autres,  elle  prit  ce  surnom  de  Salamine,  pa- 
trie du  premier  capitaine  qui  la  commanda.  Cette  version 
s'accommoderait  mieux  que  l'antre  avec  la  tradrtion^,  qui 
voulait  que  Thésée  eût  été  porté  par  la  Salaminienne  à  l'île 
(le  Crète,  où  iT  (it  vœu  d'envoyer  de  magnifiques  présents 
i\\\\  autels  d'Apollon' Délien,  pour  remercier  le  dieu  de  l'heu- 
ivu\  succès  de  son  entreprise  contre  le  Minot^ure. 

-  Il APA AAAFH  (Parallag/u), gr. mod^s^. f.(Du'gr. anc;  Flapa, 
rxiiuroup^  et  d' A)J;aa(7o),  je  Chanj^feT)  Variation,  déclinaispn 
(le  }'ai!j[uille  aimantée.  '     . 

PAKALLÈLli,  fr.  s.  m.  (Du  gr.  IIapaXXr|Xoç.)  (Rus.  IlapaA- 
.uwL.)  Pour  ;  Cercle  parallèle  à  l'équateur.  Nous  trou- 
vons dans  les  Premières  œuvres  de  J.  Devaulx,  pillpte  (Havre, 
i58V),  Ms.  liibl.  nar.,  n*"  68i5.3,  cotte  définition  duParal- 
irle  :  <t  Parallèle  eist  vue  voye  jmaginée  au  ciel,  laquelle  prent 
(irpuis  le  leuant  jusques  au  ponant,  sans  approcher  ny  re- 
<  rtljer  dejequinoctial,  ny  des  polies,  non  plus  enyne  partie 
niix^en  laultre;  »  '  / 

PARALIJS,  Iat..  s.  m.  — ,V.  ci-dessus  :  IlapaXo;.     ' 

PARAMARRA,  itàï.  s.  f.  (De  3/^rm  [V.],  et  deParare, 
Parer,Garanlir.)  Semelle  où  Savate  dé  1  ancre,  qu'on  trouve 
appelée  quelquefois:  Carlingue  de  l'ancre.  Ce  dernier  terme 
(st  tout  à  fait  inusité  inaintenant. 

PivtîAMEZAL,  yénît.  anc.  s.  m.  Pûramezzale,  itaA.  et 
vrnit.  mod.  (Dû  gr.  Ilôtpa  et  Méao;.)  Carlingue.  -^  Ce  mot, 
(pre  Boëino,  dans  son  Z)/f^/o/î/i.  vénitien^  définit  seulement: 
<'  Cette  pièce  de  bois  sur  laqiiejle  est  a|\puyé  le  pied  du  mât 
d'Un, navire,  »  se  lit  dans  une  nomenclarùre  des  parties  de  la 
j^alère  qui  se  fcNsaient  en  bois  de  rouvre,  Fabbrica  di  galère^ 
Më.  du  %t^  siècle,  Bibl.  Magliabeccli.  de  Florence,  publié 
t.  II,  p:  6-3dde  uoiveArùh.  nav. 

PAR AMEZZA,  geno.s^  m.  Carlingue. 

PARAMIJAL,  cat.  s.  m.  (Dugr.  Ilàpa  et  Mi<io<.)  Carlin- 
gire.  --^  ^'ous  av^  cru  devoir,  en  ]839,^pous  ranger  à 
rppinion  de  Capmlhy, Suivie. par  M.  Pardessus  (édition  du 
Cmisulât  de  la  w^/ji, ;et  voit  dans  le  Paramijal  catalan  autre 
chose  que  le  Parantezuiîe  vénitien  ou  IcPremezano  italien; 
après  une  plus  longue  étude  du  chapitre  ai  du  Consulat,  nous 
veconnaissons  que  nous  nous  sommes  trompé,  p.  58,  t.  ii 
de  notre  Archéol.  nav.,  en  faisant  du  Paramijal  la  Préceiote 
diiikavire.  C'est  la  carlingue  que  désigne  par  ce  mot  l*âifi- 
ciénne  coutume  catalane.  Le  chap.  ai  dont  nous  allons  ré- 
produire les  termes  traite,  en  effet,  de  Teau  q^e  fait  le  navire 
par  le  plat„  plat  qui  s'étendait  de  la  quille  aux  éscoues  (V.), 
et  non  de  l'eau  faite  par  les  côtés  du  navire*  Casaregi  a  rai- 
son contre  Capmany,.et,  mieux  éclairé,  nous  revenons  à  son 
sentiment;  Lo  Paramijal,^  d^ns  le  Consulat,  o?esl  la  Carlin- 
gue. Voici  le  texte  de  la  coutume  :  «  Tota  nau  o  tôt  leny  en 
que  lo  cfostam  (V.)  sera  pus  ait  que  lo  Paraùnijal  6  que  sia 
par  à  par  del  paramijal,  o  que  sia  per  tota  la  nau  6  \yet  tôt 
lo  îeny^e^pés  i  per  tôt  coroinal  tro  sus  a  lés  escoes  (V.)  per 


posât  per  ternir  fort  o  per  dar  enfortiment  à  la  nau  o  ai  leny^ 
axébe  y  es  posât  per  lo  crostam  que  venga  par-à  pardell.i* 
Il  résulte  de  cette  disposition^  de  la  loi  que  la  responsabilité 
du  maître  d'un  navire  était  à  couvert  si  le  plat  de  sou  bâti- 
ment était  brayé  jusqu'auxescoues,  ou  à  une  hauteur  exté- 
rieure correspondaôt  à  celle  de  la  Carlingue.  —rV.Pal- 
"^ijal.  ^     * 

PARANCH  TA  TIRZLORI,  malt.  s.  m.  [He  Paranco 
[V.],  et  Terzaruolo.  [V.])  Palanquin'^e  ris. 

PARANCHINETTO,  ital.  s.  m.  Petit  palan.  —  «1  Paian. 
cliinetti  ché  sostengono  et  movono  il  (iiaccio  (Y.)  del  ti- 
mone.»  -^Paranchinetio  délie  tr()zzeyV9\^v\i\{x\xx  des  drosses; 
Palan  des  drosses  de  racage.  V  >     . 

.  PARANCHINO,  ital.  cors.  s.  m.  Palanquin,  Palan;  Palan 
éeSenàleiy.)  ou  de  Cliernala.  (V.)  ^ 

PARANCHIMJS,  bas  Iat.  s.  m.  Petit  palan.  — «  In  média, 
(au  mÀt  du  milieu]  «  Amantos  duos  et  Anchinos  duos  et  Pa- 
ranehintmvet  Ostàs  duas  et  Orcias  et  Candelas  la,  cum  siiis 
toronis...!*  Acie  du  ii6  août  1248;  Ms.  Arch.  des  not.  de 
Gènes.  —  V.  Superanchinus.^ 

PARANCHUS,  bas  Iat.  s.  m.  {DeViul.Paranco.  \\A)  Pa- 
lan. —  «  Anchis  tribus,  Parancho  uno...  »  Contra  t  d'affrété - 
ment  de  la  nef  le  V'drsidis  {126S). 

PARANCO,  ital.  s.  m. (Variante  orthogr.  dePalanro.  CeUe 
forme  date  au  moins  du  xin®  siècle.  [V.Paranclius.])  Palan. 
Paraneo  di  staglio,  Palan  d'étai.  — Paranco  di  testa  ou  di 
cima  di  pennone ,  Palan  de  bout  de  vergue.  —  "Paranco  di 
r^///o,  l?alan  de  roulis., —^  P«ra)?co  doppio.  Palan  dont  les 
poulies  soiît  doubles.  - — Paranco  délia  trozza,  Palan  de  ra- 
cage.—V.  Mantp  e  senale,  Trozza. 

*  PARANDARIA,  bas  Iat.  s.  L  {Pour  Palanda n'a.  [V.])  Pa- 
latidrie.  •— «  PraBterhasquoque  adjiciunt  nonnuUa  onerana 
navîgia,  Parandarias  vulgo  dictas,  ex  quibus  quedam  ma- 
chinis  et  saxeis  tormentis  adaptatis  onuste  fuere.*.»  Bern.  de 
Breydenbach,  1  ter.  Hiervsol.,  (ol  %66.  —  «  Adjiciunt  et 
magna  quedam  oueraria  Parandarias  vulgo  dictas,  quarum 
quedam  onuste bombardis  et  i5a*k  erant...^)  Ze//W  à  SixtelV, 
1480,  sur  le  siège  de  Rhodes;  ap.  Ludwig.,  t.v,p.  ^9^- 

PARANQUIN,  fr.  anc  s.  m.  (De  P^w/îrAi/fc^.) Palanquin. 

-:y.Tete._.::  ■^.:.  ,,,-     •.  ■  •■•  ;•     .^  :     •■.■■.:■;•■■ 

PARANTCHA,  lasc.  s.  Radeau. 

PARANZELLQ,  napol.  $.  m.  Nçm  d'un  bateau  pécheur 
qui  est  pêufcîétre  le  même  que  notre  :  Balahcdle.  —  •  * 
pescatori  gettando'^i  spesso  le  reti,  ed  i  Paranzelli  ese- 
guendo  yi  la  pesca,  îî  fondo  sembra  netto.  9  Guida pel ^Ip 
rf/iVin/>»o//- (Napol i,  1828),  p.  18. 

•  I1APA3APT1  {Paraxarti^.^r.  vulg.  s.  m.  (De  l'ital.  Z'^- 
/wa/r/i/i?.  [Y.])  Porte-haubans.  —  V/  'EmiYxcoviç.  • 

PARAO,  port,  ital.  s.  m.  (Du  mal.  Prau.  rV.])  Prao,  Prau. 
Nom  d'un  petit  navire  à  rames  comm,un  dans  la  Malaisie. 
—  «  E  pediram-llfe  vinte  Parâos  para  desembarcar  gjnte 
em  terra.  O  Rey  Ihos  deu  de  boa  vontiide,  eoffereceo-lhes 
muitos  catures,  e  gente.....  »  Comment.  Dalboq.j  part.  i»> 
chap.  i3.  —  «  Alcuni  altri  navilij  piccoli  si  chiamano  Parao, 
et  sono  legni  di  lô  passavl'uno  »  (5o  pieds  de  longueur,  le 


Pa§  venu 
vanno  côi 
Uiner.  di 
resto  nau 
que  Vlti» 
étant,  au 
fois  asses 
coup  de^ 
taires  d*j. 
ccnto  e  c 
on  tr()uv( 
miiito  esc 
arrouibac 
vermelha 
hune  qui 
celle  des 
près  il  ur 
^au  sonur 
fei  voulu 
aut  Paro 
rum  caetl 
donné  |).i 
rVst  à  ui 
qui  trans 
^  vires  ain 
vcta. 

IIAPA 
peltOj  Pa 

lUPA 

IlcTavvuu 
(leriies  o 
le  Parape 
lapet,  q 
çoavtjLadi 

de  toile, 
le  Tpr/ai 
t)Oui:  se  f 
aotuaç  (V 
ont  repri 
du  vaiss< 

PARA 

Bastingaj 

HAPA 

_  de  r  ital 
IlpsÇàÇi. 

PARA 

(Du  gr.  ] 
neriedel 
timonier 
Bartol.  ( 

PARA 

.  ou  de  l'ii 
du  plat-] 

,  derneen 
tnorum  ï 
ïï48,  pc 
vertes;! 

nAPA 

cte,  Lei 

extensio] 
Aller  d'i 

Prendre 


■Â 


•     ■*/ 


} 


#• 


GLOSSÀTRE  NAUTIQUE. 


1131 


Pas  vénitien  étant  de  5  pieds)  ;  «  tutti  sono  d'iiin  pezzo,  et 
vanno  (on  remi  da  canna,  et  i*arboro  i  ancho  di  canna.  » 
liiner.  di  Barthima^  ap.  Ramus.,  t.  i^S  jp;^i6i  F.  —  «  E  lo 
reste  nauilij  da  renû,  cioè  Parao.»Ib.rp.  .171  A.  Ces  Praos 
que  y  Itinéraire  à^  Barthuna  nous  fait  connaître  comme 
étant,  au  xvi*  siècle,  de  longs  monoxyles^  étaient  ("luelque- 
fois  assez  grands  pour  porter,  outre  leurs  rameurs,  beau- 
coup de  soldats  ou  de  passagers.  On  lit  dans  les  Cnnimen- 
taires  d'Jlboquerque  [chdilp.  3,  part,  m)  :  «  Hum  Parao  com 
ccnio  e  cincoenta  soldadas....  u  Ailleurs,(part.  i,  chap.  3i), 
on  trouve  cette  phrase:  «  Andava  Cogeatar em  hum  Parao 
muito  esquipado  »  (qui  avait  un  fort  équipage),  «  con)  suas 
arroiwbadas  »  (ses  rambates  ou  châteaux)  «  feitas  de  çolchas 
vermelhiis,  e  huma  mea  gavea  »*  (une  demi-hune;  c'était  une 
hune  qui,  au  lieu  d*être  ronde,  ayait  une  forme  analogue  à 
celle  des  hunes  modernes,  c'est-à-dire  resserijblaient  à  peu 
.près  à  im  Q  (D  renversé)  fV.  Hune.),  ^  no  topo  do  mastro  » 
^au  sommet  ou  toù  de  son  mât).  Est-ce  des  Praos  que  Maf- 
fei  voulut  parler  quand  il  dit  (liv,  ix^Hist.  ind.)  : «Zambucis 
aut  Parouibus  quadràgiutja  octo  com  magna  mahometano- 
rum  caede  politus  est?  »  Nous  pensons  que  Paronibus  est 
donné  par  l'auteur  comme  un  sytionyme  à  Zamùttcis,  et  que 
rVst  à  un  souvenir  classique  qu'est  due  celte  comparaison  ' 
qui  transforme  les  Sambuques  indiennes  en  Parons,  Wi- 
vires  aimés  des  pirates  de  Tantiquité.  —  V.  Banco,, Gal- 

IIAPAnEÏÀ  {Parap€ta),^v.  mod.  s.  f,  (De  l'ital    Para- 
petto,  Parapet.)  Fargue,       ;  ..  ♦ 


..« 


le  Parapet.  C'est  par  le  mot  :  napaTtsTaajxa,  rempart  ou  pa- 
lapet,  qu'un  scoliaste  de' Thucydide  interprète  le  Hapà- 
9payu.adont  se  sert  l'historien  dans  son  septième  livre.  Hapa- 
rsTaqfia,  dans  sa  signification  de  :  Toile  tendue,  de  Rempart 
de  toiFe,  c  )nviendrait  à  merveille  au  bastingage  de  toile  (lUkn 
le  Tp£/avTiv/i(V.)  moderne  lève  au-dessus  de  ses  plats-bords 
pour  se  faire  une  défense  contre  la  mer,  etqui  s'appelle  Mou- 
aaaaç  (V.)  dans  la  langue  vulgaire  des  matelots.  Les  marins 
ont  repris  11  otpqcirexaafiia  au  gr.  anc,  pour  nommer  la  Galerie 
du  vaisseau.  ^  V.  laXcpfac. 

PARAPETO,  esp.  anc.  s.  m.  (Du  gr.  notpaTrsTotdfxa.  [V.]) 
Bastingage. 

uAPAnETOS  (P^/ra/>e7o-5),  gr.  mod.  s.  m.  (Transcript. 
-n    l^'^^'*   ^^^^/^^^^^>  Pat-apet.)  Frontcau.  —  V.  MsTOiiTov, 

PARâPETTO  DIJXA  TIMONIE  anc.  s.  m. 

(Du  gr.  IlapaTreTaajxa.  [V.])  Parapet,  Balustrade  de  la  timo- 
uene  de  la  galère.— «Pèro  se  noi  faccessimo  il  Parapetto  délia 
jimoniera  a  modo  di  un  mezzQ  cerchio  (e  vi  egli  dretto..!).  » 
nartol.  Cvcscentio^  JYautica  Méditer.  {iGo'j),  p.  i37. 

PARAPETTUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  gr.  napaireVa^ixa  [V.], 
ou  de  liuU  Parapetto.  [V.])  Parapet,  Rempart  élevé.au-de^us 
u  plat-bord  ;  la  moderne  Pavesade,  le  Bastingage  plus  mo- 
aerne  encore.  —  *  Et  in  Parapetto  »  (navis  débet  esse)  «  pal- 
«norum  4  ^  *  (ou  î  pi.  3  po.  6  lig.  —  i"  o5').  Jcie  du  4  «mY 
^48,  pour  la  vente  d'une  nef  à  deux  mâts  et  à  trois  cou- 
vertes; Ms.  Arch.  des  net  de  Gènes. 

ç^'^^PAHAEtt,  gr.  V.  a.  (De  nXtco  [V.l.  et  de  Hapa,  Pro- 
exf^  .  ^^S  ^^—)  Côtoyer, Naviguer  le  long  du  rivage;  par 
AU  ^r?*^  •  Naviguer  au  delà,  Doubler  une  terre,  un  cap  ; 
er  dun  lieu  à  un  autre  sans  perdre  la  terre  de  vue; 
*  fendre  tPrrA  ak^^^^.  ^  -^ 


re  terre,  Aborder. 


^j^- 


I 


sT 


nAPAnAOÏi;,  gr.  anc  s  m.  (De  O/ouç  [V.] ,  et  de  Hapa, 
Proche,  Le  long.)  Navigation  le  long  des  cotes,  Navigation 
d'un  point  à  un  autre  le  long  d'une  cote;  Navigation  çô~ 
tière,  et,  par  extens^icm  :  Cote,  Rivage,  Kord  de  la  mer.  -^ 
«  JlapotTrXou;  ir^ç  'lêr,piac  C  -fitz-epûiv,  xai  (,'  vuxToiv.Scylax,  Pf*^ 
riplcy  art.  ''ICyipeç.  Vossius  a  traduit  cette  phrase  par  ce> 
mots  latins  :  «  PraetèrnaVigatio  Iberiae  est  vu  dierum,  v{ 
VII  noctium.  »-—  llapaTrXou;  se  trouve  à  toutes  les  pages  i\u 
Scvlax.  *     "  V 

PAIlAll^A  TAULA,  rat.  anc.  v.  a.  Préparer  I  eentean 
de  l'armement,  le  dresser  sur  la  place  publicpie  ou  sur  k»  ri 
vagë  pour  provoquer  les  engagements.  — 7«  Itenj,  foren  la)i 
çats  entre  la  gent  de  diuers  uienuts  lo  jorn  cfiîe  s' PaVa  la 
(lita  taula  xl  soi.,  cpie  so«^j  libs.  v  Fol.  68  v",  LUtcjU's  dé- 
penses  faites  pour  l'armement  de  la  galère  \e  Saihf-Thomas 
(mai  1406);  Ms.  Bibl.  de  la  M^r.,  n'*  938-3.  — Ce  dé tt il 
nous  fait  connaître  que  lorsqu'on  levait  ré^iteau  pour  an- 
noncer un  armement,  on  faisait  largesse  au  peuple  en  lui 
jetant  de  la  menue  inonnaie.  —  V.  2.  Taula. 

PAHASARCHIE ,  itaL  s.  m.  plur:  PorleThaubans.  —  Pu- 
rasarc/tiedi  maestra^  Porte-liaubans  du  gr^ind  mât,  (îrands 
porte-haubatis.  —  Parasari:hie  di  trinquetto y  Porte-haubans 
de  misaine.  ^^  Parasarchie  di  mezza na.  Poite-hauKans  d!ar- 
timon.  Henry  Neuman,  ii^oo.  —  Le  géno.  4it  :  Parasartie ; 
le  vénit.  Bancazze.  >   ;       "' 

I^ARASCALMÈ,  trad.fr.  (xiii^  siècle)  du  bas  lat.  ital. 
Parascalmo  ou  P<irescalmo.  (V.) —  V.  Barcpie,  Rime. 

PARASCALMUS,  bas  lat.  s.  m.  (Transcript.  àe  Paras- 
calmoy  variante  de  l'ital.  Paliscalmo.\y.Yi — V.  Barca  df 
parascalmo,  Barca  parascalmi. 

PARASCERNOS.  Faute  de  copiste,  pour  :  Pamsc/telmos 
ou  ParasealmoSj  dans  cette  phrase  d'une  charte  donrtée,  eu 
r38o,  par  Elisabeth,  reine  de  Hongrie  (ap.  Jean  Luçius,- 
Ilist.  de  Dalmatiej  liv.  iv,  chap.  i):«Omn€S  galcas,  Paras- 
.  cermos,  brigantinos,  et  quodiibet  àliud  genus  classis...  » 

.  PARASCHELMUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  Polyscalme.)  Bar- 
que de  parascalme.  —  «  Veneti  su(>rum  inimicorum  Victoria 
potiti ,  cum  XLVi»!  galtMS  ad  bella  multo  studio  praeparatis, 
quarum  unaquaque  Paraschelmuin  unumhabebat...  »>  Chnm, 
(CEst^^un.i'i^o.:  * 

PARASCHENE,  vénit.  anc.  s.  f.  Mot  dont  nous  ignorons 
rétymologie  et  !e  seus,mais  que  nous  recueillons,  espérant 
qu'un  plus  heureux  pourra  l'expliquer.  Un  plus  habile  que 
nous,  Mi  le  capitaine  de  génie  Giuseppe  Novello,  Vénitien 
très -instruit,  qui  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  adresser  une 
note  relative  à  la  Fabbrica  di  galère j  publiée  dans  notre 
j4rthéol.  nav.yl,  11,  p.  6-3o,  nous  écrit  :  «  Non  si  puÔ  com- 
prendere  questo  termine.  »  —  «  Et  mesurando  da  loro  de 
fora  de  la  impostura  de  pope,  e  àl  oro  dé  pope,  delà  timo- 
nera,  deesser  pedi  5  men|^,  mesurando  soto  per  la  zen  ta,  aurè 
in  Paraschene  pedi  4  nien  J,  mesurando  al  oro  dc^ntrode  la 
]?draisclïeue.  »>  Fabbriea  di  galère,  Ms.  de  la  Magliabecchiane 
de  Florence,  §  aa.  l  ^ 

PARASCHUXULA,  vénit.  anc.s.  f.  [D'Jseosa.  [V.])  (Dans 
notre  Jrch.  nai>.y  t.  11, p.  3a,  nous  avions  cru  pouvoir  av/i^u* 
cèrque  la  Paraschuxula  des  constructeurs  vénitiens  des  xiv^ 
et  XV®  siècles  était  la  Parascosa  plus  raoderiie,  TEscoûe  fV.l 
française.  Nous  ne  nous  étions  pas  trompé.  M.  G.  Novello, 
dans  une  note  qu'il  a  eu  la  bonté  de  faire  pour  nous  en 
184a,  dit,  à  propos  de  la  Paraschuxula,  que  cette  pièce  était 
celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  Verzena  [V*J  dans  l'arsfnal 
de  Venise,  et  il  ajoute :« Anche  al  présente  le  Verzene  a 
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Veiiiçzia  sono  conosciuté  da  alcuni  conic  Pdrascoze.  »  ) 
Vaigred'empaturi^  -*  V.  Parascosola ,  «Parastosola,  Posse- 
h'xe.  • 

.  PARASCOSA,  ilal.  s.  f.  Conlre-escouet.  —  V.  Scosa. 

PARASCOSOLA,  vénit.  anc.  s.  f,  (Va/iante  de  JParas^ 
fhu.rula.[\.])  —  V.  Parastosola. 

IIAPASHMON,  gr.  anc.  s.  n.  (Dç  Ilapa,  Près,  et  de  Srifxoe, 
Signe,  Marque,  Enseigne.)  Signe  peint  ou  sculpté  porté  par 
le  navire,  et  que  les  dictionnaires  ont  tort  de  confondre 
avec  les  images  des  dieux.  Çest  ce  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui* en  France,  la  Figure  (Y.),  ce  qu'on  nomma,  au 
XVII*  siècle,  le  Bestion  (V.),  la  Wuivre  (d'où  nous  avons  fait; 
la  (îuibre  [V.]).  —  «  napà^nrjrxov  :  id  quod  Pollux  singulari 
nomine  A£Xa»iv^  vocavit,  a  nauigio  quod  erat  A£Xcptvo©o-r 
pov,M  dit  J.  Pollux.  Pollux  lit  là  ce  que,  au  xvi*  siéciie, 
jirent  certains  charpentiers  quand  ils  nommèrent  l'éperon  du 
vaisseau  :  le  Lion^  parce  que  la  figure  le  plus  ordinairement 
mise  à  l'extrémité  de  cet  éperon  était'^un  lion  menaçant,  t-a 
figure  ou  rembléme  placé  à  rextrémité  de  la ,  guibre  n'est 
pas  toujours  en.  rapport  avec  le  nom  que  porté  le  navire; 
ainsi,  maintenant  que  la  sculpture  est  regardée  comme  un 
luxd  superflu,  à  un  bâtiment  qui  se  nommerait  tAjax^  par 
exemple,  on  ne  mettrait  peut-être  paçà  cheval  sur  ^éperQn,^ 
ccmime  oh  l'eut  fait  certainement  autrefois,  l'image  duTils 
<r()ï|ée;son  napaar|(jLov  serait  tout  simplement  un  écusson 
sur  lequel  on  graverait  ou  les  tables  de  la  loi  constitution- 
nVlle,  i)u  le  coq  prétendu  gaulois  qui  orne  la  hampe  des  dra- 
jx  aux  de  nos  troupes  depuis  i8'io.  —  Aucun  monument 
uspeciable  ne  donne  le  coq  pour  enseigne  aux  Gaulois  :  cet 
Wïblème  est  une  allusion  au  mot  Gallu^.  —  Il  en  était  de 
uu'me  à  peu  près  dans  l'antiquité.  — .  V.  Tutela. 

PARASGUÂRDI,  ital.  anc^s.  m.  plur.  Cloisons  des  cham- 
l,pes.  —  «  Parasguardi  »(impHmé  par  erreur  :  Parasquadri) 
♦  sono  tramezi  di  tavole,  che  dividono  le  camere  délie  ga- 
Ifr,  »  Pantero-Pantera,  f^ocabol.  naat.  (1614). 

PARASOL,  esp.  anc.  fr,  s.  m.  Tente  qu'on  mettait  sur  la 
pr)upe  de  la  gaière  pour  abriter  du  soleil  le  capitaine  et  les 
olliriers.  —  V.  Tienda. 

PARASOLE,  ital.  s.  m.  (DeP^mr^,Parer,  Garantir  de,  et 
«le  Sole,  Soleil.)  -^  «  Parasoli  sono  tendaletti  di  cottonina  6 
irraltra  materia,  che  si  mettono  alla  poppa»  (de  la  galère) 
«  per  ripararla  dal  sole.»  Pantero-Panteça,  yocaboL  naut. 

(1614).      :         .'  .  '  ■  •  ■    •    ■    .     ^ 

PARASTATA,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  IlapaaTaTTiç.)  (Pilier,  pilas- 
tre.) Accore.  — «  Sunt  Parastatœjhi\i^\ies  pares  stantes^quibus 
malus  navissustinelur.  »  Isidore,  Or/^.,  liv.xix.  Il  est  diffi- 
rilede  dire  avec  certitude  qiielle  était  la  disposition  des  Sti^ 
pitcs  auxquels  Isidore  compare  lesParastatœ.  Ëtaient-ce  des 
piliers  verticaux  i'mplantés  sur  la  quille  du  navire  et  s|ur  les 
varangues  du  fond  correspondant  à  l'emplaicement  du  mât? 
Quatre  de  ces. piliers  auraient  fait  une  sorte  de  puits  dans 
lequel  le  mât,  tenu  d'ailleurs  pai*  une  emplanture  ou  Car- 
lingue, aurait  trouvé  un  certain  appui;  mais  ces  piliers 
eux-mêmes  auraient  été  peu  solides  dans  les  navires  non 
pontés,  et  ce  ne  sont  guère  que  les  mats  des  bâtiments  de  cette 
espèce  qui  pouvaient  avoir  besoin  d'être  soutenus  contre  les 
efforts  de  la  voile,  les  navires  pontés  présentant  par  les 
étambrais  des  moyens  simples  et  certains  de  consolidation 
aux  mâts  surgissant  de  la -quille.  Il  est  donc  prob^j/ble  que 
les.  Parastatœ  étaient  des  accores  obliques  au  mAt,Smi*eUes 
étayaient  à  droite,  à  gauche,  en  avant  et  en  arrière.  P^ba- 
blement  ces  épontilles  s'élevaient  à  peu  près  a  la  hauteur  de 
remplacement  des  bancs  des  rameurs.— V.  Mœst- Wist, 


»  • 


V\  : 


PARASTATES,  bas  lat.  Mauvaise  leçon  du  MijinuscT. 
n®  539,  Biblioth.  des  jésuites  dé  Bruxelles^  Cest  Parastatar 
qu'il  devrait  y  avoir. — V.  Mœst-^Vist,  Parastata. 

PARASTOSOLA.  Faute  dq  copiste  pour  Parasçosola.  i\\ 
—  A  La  Maistra  >»  (lisjse)  «  de  la  Parastosola  da  proua  son  crta 
dal  chantier  pie  2  e  deda  6.  »  P.'  16  v®,  Délie  galère.  ^}H^^ 
(xvi*  siècle),  class.  iv^cod.  26,  Bibl.  Saint-JWarc. 

PARATIA,  PÀRATIO,  ital.^s.  m.  ou  f.  (De  Parare,  Pa. 
rer,  Défendre  contre. [?Gr.  anc.  Ilapeiai.])  Cloison.  Slra- 
tico,  i8i3.  .     ^         ,       \ 

^    nAPATIMONEYÛ  (P^rari/wo/z^'/d),^^        mod.    v.  a.  (Dr 
Tifxovt  [V,]  et  (le  tlapa.)  Embarder.  —  IïafpaTtu.ovia  [Parati- 
• /;f<>g^/i/A  s.  f.  Embardée. 

PARAjJLA,cat.  s.  f.(Variantedeftm?/<7.[V.])  Parole,  Bonnr 
parole. —  «  E  lo  pelegri  n  (les  passagers)^  deu  dbnar  Panuila 
al  senyor.,.  e  si  1'  pelegri  se  n'  va  sens  Paraulâ...  »  Consulat 
de  la  mer^  chap.  1 16.— «  E  com  foren  recullits,  foren  xl  ga- 
lees,  e  liii  lenys  armatSj  e  un  barques  armades.  E  digueren 
la  Bona  Paraula,  e  anarensen  a  la  bona  hora...  »»  Cliron,  dt 
Eam .  Muntancr^  chap.  ii3.  La  bonne  Parole  était  la  der- 
nière parole  échangée  entre  deux  contractants,  la  ratilica- 
tion  de^tout  engagement,  ordinairement  scellé  par  une  poi- 
gnée; de  mains. — V.  Bona  paraulla. 

nAPA4>PArMA,  gr.  anc.  s.  n.  (De Tlapi  et  de  «tpacao),  je 
Clos,  je  Fortifie.)  Bastingage,  Rém|)art;  Fargue  ajoutée  au 
plat-bord  d*un  petit  navire  pour  couvrir,  les  hommes  pen- 
.  dant  It' combat,  ofi  pour  les  mettre  à  l'abri  de  la  grosse  nier. 
Thucydide,  liv.  vu.  — V.  'ESoAia,  HapaTCSTa,   IlepbpaYua.  ! 

PARC,  fr.  anc.  s.,  m.  (De  TangL-sax.  Pearmc^  Enclos.)  — 

V.*  Maison  du  Roi. 

"-■••■  » 

PABCEL,  port.  s.  m.  (Êtymol.  incîonn.)  Ecueil,  Bas-fond. 
;-  «  As  9,  hôrasdo  dia  fomos  dar  en  huum  Parcel,  em  qnr 
auia.  6«  braças  dagoa.  »  Rotciro  dé  p.  Joam^le  Castro,  ii 
jahv.   i54i. 

.  PARCENEVOLE,  vénit.  s.  m.  Même  sens  que  Parsoner 
(V.),  Pnrticeps{\),  Parttcipantciy.)  ei  Parzionario.  (V.)  — 
-^«  ...  Non  possano  neir  avenire  i  patroni  di  esse  navi,  né 
debbaoo  partir  da  Venetia,  et  dalli  luochi  di  levante  per 
ritornare  in  qûesta  città,  cioè  d'Alessandria,  Soria  et  Gons- 
tantinopoli,  da  mezo  novembre,  per  fino  alli  20  di  génnaro, 
ma  per  sicurtrà  di  esse  navîf  et  delli  cavèdali  »>  (nous  n'avons 
pas  trouvé  ce  mot  dans  les  dictionnaires  italiens:  M.  Par- 
dessus,  t.  V,  p.  72  de  S2l  Coli^cf.  des  lois  marit.^  le  traduit 
par  :  Marchandises;  noiiscroyorts  qu'il  s'agit  ici,  non  pasde 
marchandises,  mais  des  capitaux  engagés  dans  les  arme- 
ments. Quelques  lignes  avant  celles  que  nous  rapportons 
ici,  on  lit  :  a  Si  conosce  chiaramente  quanto  sia  grande  il 
danno,  et  maleficio,  che  questa  città  nostra  »  [Venise]  •  ne 
vien  a  ricevere,  et  sentire,  cosi  in  publico  come  nel  partico- 
lare,  per  ilromper  et  naufragar,,  che  fanno  lé  navi,  il  che  si 
vede  da  un  tempo  in  quà  spesso  succedere,  çon  notabil  ^r- 
dita,  e  di  grosissimo  Cavedale  »  (Il  nous  paraît  difficile  de 
ne  pas  voir,  dans  le  Cavedale  véiwtien,  le  Capital  français, 
le  Candal  espagnol.),  «  debbano  lasciar  passer  il  tempo  so- 
praditto  delli  mesi  del  crudo  inverno  per  schivar  il  peri- 
colo  grande  del  naufragjo...  sotto  pena  alli  patroni,  che 
partissero  in  detto  tem|)ô  di  ducati  cinque  cento,  et  alli 
Parcenevpli  che  li  facessero  partir,  di  ducati  mille  par  ca- 
danna  volta.  »  !^oi  vénitienne  du  8  juin  iSôg. — V.  Kiwr. 

PARCHARGE,  vieux  fr.  s.  f.  Plan  supérieur  de  rarriuia^je 
qui  complétait  la  charge.  L'ordonnance  rendue,  en  novem- 
bre 1398,  par  Charles  VI  pour  régler  ce  qui  touchait  aux 
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Arriincurs  de  la  vicomte  de  l'eau  à  Rouen,  porte,  art.  i  :  — 
•  Que  aucun  ne  s'entremette  d'estre  ou  dit  mestier  ne  faire 
Ut  dit  labour,  se  il  ne  scet  arrimer  convenablement  aii  prouf- 
lit  tlu  marchand  et  vaissel  »  (et  du  navire)  «  où  le  dit  labour 
^eta  fait,  tant  oufons  d'icellui  que  autrement,  jusques  à  la 
Parcharge,  et  que  en  ieellui  ne  cueille  vent  »  (et  que  Tarri- 
jwage  ne  présente  pas  une  prise  au  vent,  qui  empêcherait 
le  navire  de  marcher  ou  le  ferait  dériver.  Les  éditeurs 
(ju  t.  VIII  des  Onlonn.  des  Rois  de  France  n'ont  pas  bien 
compris  ce  passage),  «  par  quoy  aucun  inconvénient  se 
puisse  ensuir  oa  ditvessel,  par  quoy  il  seroit  péril  en  ce  qui 
dedans  seroit.  »  Art.  3» — «  0"^  iceulx  vins  soient  si  arrimés 
cn.fons,  que  la  dicte  Parcharge  ne  soit  pas  si  hault  que  l'en 
ne  puisse  avoir  son  alée  dedans  ieellui...  » 

PARCLOSE,  fr.  s.  f.  (Ital  Bussola;  géno.  Buscina^s\}èA. 
Kôlsvins-planka.)  (Variante  de  Parac/o^«?.  [V.]) 

nAP4yHl)  (/^«^rf^«^),nis.  s.  m.  (Du  hoU.  Pcrdoen ;  M. 
Parden;  dan.  siiéd.  Bardun  [étymol.  inconn.],  signifiant  :) 
(Jalhauban.— V.  ^ap4yH'b  et  (J)op4yH^.  > 

PARE  A  VIRER!  fr.  impér.  (Ar.  côte  N.  de  Barbar. 
Tira-mola!  rus.  ïln%cmi\m'h\\Pmiestate^.  Commandement 
lait  par, celui  qui  préside  à  la  manœuvra,  au  moment  où  le 
navire  va  virer  de  bord.  Le  seiis  de  ce  comniiandement,  très- 
facile  à  comprendre,  est  :  Préparez-vôus  à  virer  de  bord  !  Au 
wii^  siècle,  cette  formule  d'avertissement  était  déjà  usitée  ; 
nous  U  trouvons  en  effet  dans  un  manuscrit  de  cette  épo- 
<|ue,  intitulé  :  Explicnt.  de  divers  termes  {\rch,  de  laMar,). 
P.  86  de  ce  document,  nous  lisons  :  <i  Pareà  virer!  c'est-à- 
dire,  Commandez  vos  manœuvres  de  sorte  que  le  navire 
puisse  aller  sur  l'autre  bord.  »  ' 

PARE  AU  GRAIN!  PARE!  fr.  anc.  impér.  Avertissement 
(|m  correspond  a  celui  qu'on  donne  aujourd'hui  en  ces 
termes  :  «  Veille  aux  grains!  (V.)— «  C'est  commander  aux 
matelots  qu'ils  se  tiennent  prcsts  pour  amener  leurs  voiles 
lorsqu'un  grain,  qui  est  vne  ondée  de  pluye  »  (ou  mieuj^  :  un 
coup  de  vent  subit  et  passager,  quelquefois  accompagné 
de  pluie),  «  s'approche  d^i  nauire.  »  Explicnt.  de  divers 
ternies,  etc.  ;  Ms.  xvii*^  siècle,  Arch.  de  la  Mar. 

PAREDUS,  bas  lat.  s.  m.  Chambre.  Ce  que  des  docu- 
ments génois  du  xm*  siècle  appellent  :  Paradisus.  (V.)  — 
«  Statuentes  statuimus,  quod  patrpni  navium  dèbeant  dare 
i^aves  sîias  bene  corzatas  (V.)  et  calcatas  de  foris,  et  Pare- 
dos,  et  anjbas  cohoperturas,  et  vanum,  etc.  ^  Statut  vénit. 


de  1255. 


IIAPEIA,  gr.  anc.  s.  f.  (PropremenfT^ue  )  Joue  du  na- 
^»»<*,  et  par  extension  :  Bossoir.  P.   5i  de  Milit,  ntw.,  par 
Sclieffer,  on  lit  flapia  au  lieu  de  Ilapsta;  c'est  sans  doute 
"e  faute  d'impression.  Paria  est  la  orononciati 


J 

II 


:p£ia.— V.  Kpijt);,  *ooaxa. 


prononciation  moderne 


de  lia 

PAREL,  esp.  s.  l^n.  V.  Parai.  —  Parel  (adj.j  Nom  qu  on 
donne  à  laviron  à  couple.  Ce  mot  semble  être  une  contrac- 
tion de  Primfc/o,   .  I 

».  UAPEAAA  {Parelia),Qr.  mod.  s.  f.  (Du  gr.  anc.  Ilapa- 
sAAeiiTTO) ,  Former  une  lacune.)  Adent.   • 

rv'J^PEAAA  [Pareilla],  gr.  mod.  s.  f.  (De  l'esp.  Aparejo. 
[''•J)  Marguerite.    ■  • .%  ^ 

11APEAAE2  {Paraillè-s)y  gr.  mod.  s.  plur.  Apparaux. 

DAPESEPESION,  gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  v  n.  (De 

*P«î  d'  EÇ ,  et  d'  'Epcaia,  Action  de  ramer.)  Les  parties  du 

navire  a  rames  qui  ne  recevaient  pas  d'avirons,  et  qui  étaient 

|jomprises  entre  le  premier  banc  des  rameurs  de  Pavant  et 

'''^'^^\^  (V.),  entre  l'étambot  (V.)  et  le  premier  ban. 


meurs  à  l'aiTÎère;  ce  que,  dans  les  galères  vénitiennes  du 
XVI*  siècle^,  on  appelait  les  Palmete.  (V.)  —  «  nape^eipE^ria 
TOTTor,  xa6*  8  [x^poç  oùxcTi  xwTcaiç  xé/pr^vrai.  ''E(rri  tï  to  outo 
àxpdxaTOv  vr\^  irpufjivT);  xai  t9)ç  Trpwpaç.  «Scoli;  de  ihucyd., 
liv.  IV.  —  «  KoiXiQ^  (jicv  yàp  Si'  ôXi^ou  tt,v  ôàXaTTav  eTroiriaev,  w; 
(x:?!-  xajà  xi;  xcoira;  [xovov,  àXXi  xat  uTcip  rà;  ilape^Eipecrtaç 
£7cci(ip£Ïv  i\ixvé  ExûeT£p(uO£v' a:p6ova);  Toîi  uSaTOç.  >#  Arrien,  Périple 
du  Pont'Eiixin  ;  leiire  à  Adrien  ,  coL  3.  Guill.  Stuckins,  qui 
traduisit  Arrien  (i  577), rend  ainsi  celtephrase  :  «Mar<3siquideni 
paulatim  fecit  intumescere,  ita  ut  magna  vis  aquaruni  non 
ex  ea  tisuitum  parlé,  ubi  remi  sunt,  verum  etiam  ex  supe^T 
riore  quae  inter  puppim  remosque  intèrjacet,  in  navespassini 
irruperit.  »  Le  texte  grec  nous  paraît  exprimer  mieux  que  la 
version  latine  Pétat  de  la  mer  qui  envahissait  les  navires, 
nôn-seulement  par  le  plat-bord  sur  lequel  étaient  établie^ 
les  rames, mais  encore  par  les  parties  qui,  des  derniers 
sévirons  à  lavant  et  à  l'amè^'c,  mc^ntaient  jusqu'à  la  proue 
et  à  la  poupe  redressées  et  recourbées.  Nous  ne  voyons  pas 
pourquoi  Stùckius  crut  4evtir  appliquer  seulement  à  la 
poupe  ce  que  Arrien  dit  évidemment  de  la  poupe  e.tdb  la. 
proue,  puisqu'il  emploie  lé  pluriel  HapEÇEipEata.  Les  (îrecs 
poder  es  ont  repris  ce  mot  ancien,  et,  dans  leur  nomencla-, 
turc  Hellénique,  l'ont  appliquée  la  partie  de  l'avant  du  navire 
^ui  est  laissée  aux  inatélots,  etoù  ils  jo\iisseïit  d'une  sorte 
de  liberté  qu'ils  n'ont  nulle  part  ailleurs,  où  l'œil  de  la  dis- 
cipline les  surveille  sans  cesse.  C'est  au  moins  ce  que  nous 
semble  faire  entendre  la  définition  du  mot  napeÇEipEcta 
qu'on  lit,  col.  1,  p.  2  de  1'  'EÇ/iyr^ç,  placé  à  la  fin  du  KavovKXjy.d; 
('AO>]vaiç,  1837}  :  «  Xp£ta  Twv  vauxtov  eî;  ttiv  TrpcApav,  -^  Pos- 
session des  matelots  À  l'avant.  » 


premi 


1.  PARER,  fr.  V.  a.  {hàt.  Parare^  Apprêter.)  (Gr.  anc.  et 
ïhod.*ETotaa2[co;  esp.  Zafar ;  porL  Jpparelhar;  b«as  bret.  Pi'/-  ^ 
réa;  basq.  litt.  Paratu;  angl.  Get  \to\'ready;  turc,  Hatirlamaq 

\y\^y:c^\\  vâl.  Tiiti  [âjj  \A  gucii\  ÇjiO&ozx  [a]  \A  slohozi\'^ 

illyr.  daim.  Gotoriti,  Bratti;  rus.  MaromoRnmb  \Izgotovite] ,. 
ripuromOBunib  [Prigotovite],  Pa:^BecraH  \Razvesti^y  Pàcny- 
mamb  [Raspoutaté] ,  IljpnBO^nmb  [Privodite^  ;  mal.  Sip  ou 
Siiap\>^Ji^J\\  chin.  Pay-lie.)  Préparer. —  «  Parer  quelque 
chose,  est  mettre  en  ordre  upe  chose  qui  sert  dans  un  vais- 
seau,, et  l'aprèster  pour  s'en  servir  au  besoin,  comme  qui  di- 
roit  :  Pare  lancre,  ou  Pare  le  çjâble,  ou  Pare  les  manœuures, 
qui  est  tenii*  l'Ancre  preste  à  mouiller,  ou  tenir  le  câble 
prest  à  mettre  ou  tenir  les  cordages  tous  préparez  pour  le 
seruice  qu'il  convient  faire.  Lorsque  Ton  a  passé  quelque 
péril  pu  hasard  ,  on  dit  :  Nous  sommes  Parez.  »  (Cette  der- 
nière phrase  présente  le  mot  :  Parer  dans  le  sens  de  l'art. 
suivanL)  Explication  de  divers  termes,  etc.,  Ms.  du  xVii^ 
siècle,  Arch.  de  la  Mar.  — i-  V.  Es-bare. 

2.  PARER,  fr.  v.  a.  (Rus.  M36'lirHynib  [Izbiegnoute] ^ 
06onmH  \Oboiti],  OmBOAnnfb  [Otvodite]y\a\.  Efjiiili  [a]  (j 
plouti\  ;  turc,  Qourounmaq  [li^Jy^lO  Eviter  un  danger,  un 
abordage,  un  cap,  un  banc,  etc.  - — V.  Pincer  le  vent. 

PARESCALMO,  bas  lat.  géno.  s.  m.  (Variante  de  Palis- 
ra/wo.  [V.]) — -V.  Barcha  deParescalmo. 

» 

PARESCHELMO,  ital.  s.  m.  (Corruption  de Paliscalmo. 

[V.[)  Galione,  Ganzaruolo.     V 

PARESOL,  fr.  anc.  s.  m.  (Var.  de  Parasol.)  —  V.  Tende. 

PARFOND  (Lï),  vieux  fr.  s.  m.  (La  Mer  profonde,  le 
Large,  VAltum  des  Latins.)  —  «  Quant  ils  virent  qu'il  faisoit 
bon  sur  la  mer,  et  qu'ils  eurent  vent  à  point  et  bon  pour 
eux,  le  duc  »  (de  Lan  castre)  «  et  la  duchesse  et  leur  fille,  et 
toutes  leurs  gents,  entrèrent  en  leurs  vaisseaux ,  et  puis  des- 
banc des  ra-  |  ancrèrent  (V.),  et  prirent  leParfond  w  (le  profond  de  Peau^ 
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le  large),  <«  et  furent  en  un  jour  et  demi  dedans  Bayonne,  là 

oii  il  y  a  plus  de  soixante  et  douze  liêues»...  w  Froissart, 
Citron, ,  liv.  m,  chap.  89 ;  édit.  Buchon.  (Nous  ouvrons  une 
parenthèse  pour  faire  remarquer  que  le  duc  de  Lancastreiit 
'deux  lieues  à  l'heure  dans  sa  navigation.  Ailleurs  [V.  notre 
Afchéol.  nav,^  Mémoire  n^  6]  nous  avons  fait  remarquer 
rjue  les  carayelles  de  Christ.  Colomb,  dan<i  le  premier  voyage 
aux  terres  de  l'ouest,  firent  en  moyenne  deux  lieues  à  l'heure. 
Les  navires  du  xiv*  et  du  xv®  siècle  n'étaient  donc  pas, 
'  .linsi  qu'on  Ta  tant  dit,  dés  bâtiments  lourds,  sans  ([ualité,  et 
marchant  comme  des  bouées,  selon  rexpression  de  nos  ma^^ 
l'in^  modernes.]  —  «  Et  laissèrent  là  leurs  grosses  nefs  qui 
la  rivière  de  Marant,  pour  le  petit  de  Parfond  »  (pour  le 
peu  d'eau  qu'il  y  avait),  «  ne  savoient  et  ne  pou  voient  passer.» 
Kl.',  ib.,  chap.  ria.  Ailleurs,  on  lit  le  Profond  pour  le  Par- 
fond  ;  ainsi,  chap.  1 13  ;  «  Si  singlèrent  en  élqignant  la  terre, 
»'r  prirent  le  Profond, ^et  entrèrent  en  la  mer.  «  . 

PAliFONDIJE,  vieux  fr.  v.  a.  etn.  Mettre  à  fond,  C<iuler. 

— .  Kulx,  partantdeSuzopoly,  entrèrent  au  port  de  Schaflida, 
On  ».'sioyent  plusieurs  naues  turquoyses,  lesquelles  en  co(n- 

battant  ils  périrent  et  Parlbndèrent.  »  Chronirj.  de  Savoy e 
,  ((lo(  innerit  de  la  fin  du  xiv^»si^cle), ///^ro/-. /;^/^/-.  monumvnt.^ 

r.  I,  p.  3io.  (Turi<p,'in-fol.,  1840.) 

IIAPIA.  Faute  d'impression  échappée  à  J.  Scheffer,  p.  5i 
di;  st)n  de  Militiu  nnvali.  pans  cette  phrase  :  «  Laterâ  prorae 
llacia  vocantur  et  IlTepà,  >>  il  faut  lire  llapeidl.  (V.) 

PARISCALMO,  ital.  aric.  s.  m.  Vovw Paliscalmo.  (V.V 

IIAPKETA  [Parkétn),  gr.  vid.  s.   f.   (Du.lat.  Barchetta. 
^    N.j»  Lock.-— y.  ApojjLOuiETpoy. 

PARMA,  ital.s.  f.  Variante  de  A7//;^^.  (V.)—  V.  Altitudo 
<loParmis  tribus.  ^  /  -, 

/'PAIIMEA,  géno.  s.  f.  {UePalamara.  [Y])  Bosse  d'embar- 
rarion. 

PABMUS,  bas  bret.  s.  m.  Variante  dePalmus,  (V.) 

riAPUblfl  BECJlA  (Ptfw//^/ r6.j^//7),rusVs.(Proprenie 
Int*  paire  d'avirons.)  Avirons  à  couples. 

PAUO ,  lat.  s.  m.  Paroo.  —  V.  Ilaoojv. 

PARO  DAOU  REMÈ,  provenç.  s.  m.  Pale  d'aviron 

nXPOÏillKh  (Paroi>ih'),riis.  s.  m.  (Du  slave  Para,  va- 
l)eur,  dont  le  rad.  estlTpt,  rad  des  h)ots  exprimant  Tidée 
de  Suer,  BouiUir,  etc.  [IWy r.  Parra  ,  selon  J.  Stull.])  Bateau 
à  vapeur,  Bâtiment  à  vapeur.  Navire  à  vapeur. 

HAP0A02,  gr.  anc.  et.  gr.  litt.  mod.  s.  m.  (De  Ilocpot,  vt 
d'Oceio),  je  Voyage.)  Passage,  .selon  Favorinus,  qui  dit: 
llaposo;,  ôiaêacjei;;  Écoutille  selon  J.  Scheffer,  dont  voici  la 
.  phrase,  p.  3'i'  de  Mil.  nav.x  «  Sane  Ilapooo;  id  proprie  in 
?abulatis  ipsis  videtur  esse  foraraen,  per  quod  ad  vno  des- 
^enditur  in  alterum ,  etiam  in  navibus^  quae  hodie  aedifican- 
rur.  »  —  riapooo;  était  aussi  le  nom  du  passage  qui  existait 
le  long  du  plat-bord  {VArbakstrièrc  du  M oyei^Age ,  le  Passe- 
avant  de  nos.  vaisseaux  modernes),  autour  du  banc  des  ra- 
meurs ihranîtes.  t- V.IIapaOpavo;.  ' 

PAROLA,  PAftpLLA  (bon a),  bas  lat.  géno.  s.  f.  (De 
■  l'ital.  Parola^  fait  du  bas  lat,  Parabola,  Terme,  Parole, 
iiu'ou  trouve  dans  certains  documents  des  xi*,  xn*  et  xiii® 
.siècles,  mentionnés  par  du  Cange;  rad.  gr.  ilapaSoXii,  Rap- 
prochement. On  voit  souvent,  dans  les  chroniques  et  les  poé^ 
^.  sîes  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance,  l'orthographe 
Parolle^  où  le  redoublement  de  17  semble  être  une  con- 
traction du  b  lit  àe  VI  Ae  Parabola,)  Bonne  parole,  dernier 
mot  dit  ou  échangé  pour  lai  ratitication  d'un  contrat ,  d'une 


«. 


^\a}^{ 


"ftv' 
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''«Ui> 


proinesse,  d'un  engagement  verbal.  —  «^Staluimus  et  or- 
dinanuis,  quod  quandocumque  aliqua  galea....  armata. .. 
dixerit  la  Bona  Pâmlla  ^  tune  omnes  et  singuli  marina- 
Vii,  olliciales  et  socii  dictae  galeae,  concordati  ad  solduni 
ipsius  galeae,  teneantur  et  debeant  se  recggjiere....  supu 
ipsam  galeam...v  Statut  géno,  de  i44v>  chap.  8/|.  —  V.  Pa- 
raula.   •  *-  '  ;  ^ 

■  .  ê  ■ 

IIAPOAKOX,  gr.  s.  m.  (De  Ilapà,  Auprès  de,  et  d'^EÀxw,  je 
Traîne.)  (ilorda^^e  à  l'aidft  duquel  on  traînait  des  pièces. de  Lois 
dans  un  chantier,  et  qui  servait  aussi  à  monter  les  navires 
sur  le  rivage  où  ils  devaient  rester  échoués. 

PAUOLUM  ou  PAROLUS  DE  PISCE,  bas  lat.  s.  n  (u 
m.  (De  l'ital.  j^/zad/o,  chaudron.)  Chaudron  pour  faire  chauf 
fer  le  goudron.- — «...  Parc)l6  uno  de  pisce  et  Paroleto  uno 
cum  laciis  duabus(et  un  petit  chaudron  avec  deux  tasses).». 
Contrat  d'ajfrétcmcnt  à^i  la  wéï  le  Paradis ^  passé  à  Gènes  \v 
27  nov.  1268,  publié  p.  892,  t.  li  de  notre  Arçh,  nav. 

PAHQ|ÏA,  ital.  s.  ù  (Variante  de  Palomd,{y.])  Stratico 
(1814)  qui  nomme  fa  /^^^/ro/z/a,  sans  avoir  l'air  de  soupçon- 
ner l'étroite  parenlé  qui  lie  \sl  Palomba  h  la  Pan>///rt,  la  dé- 
finit :  «Corda  raddoppinta  e  legata  verso  ad  un  terzo  d'ell' 
antenna,  la  quai  corda  viene  ièrmata  insieme  colT amante 
per  sospendere  l'antenna.^jÇle  cordage  double  attaché  à  peu 
près  au  tiers  de  l'antenne,  et  auquel  vient  se  fixer  Tex-^ 
trémité  dormante  de  l'îtague,  est  bien  Testrope  ou  élin^ue, 
suspente  de  l'antenne. 

■v..  •..-■  •, 

ITAPOMl)  [Parome] ,  rus.  s.  m.  (Du  slave  Po/y?///,[V.])  Bac. 
(V,  IIopoMi>  )  -- :  napOMiunKii  .{Paromc/itcàHe)^  ^.A}u  Con- 
ducteur ou  Passeur  d'un  bac,  Baquier. 

PARONE,  ital.  anc.  s.  m.  Argousin  de  galère.— Ce  mot, 
qui-manque  à  Duez  (167/i),  et  qui  était  synonyme d'-^g^z- 
zino  (V.)  dans  la  marine  des  galères,  semble  être  une  cor- 
ruption de  Padrone  (maître).  Les  esclaves  rameurs  pouvaient 
bien  appeler  :  Patron* ou  protecteur  leur  argousin,  quand 
ils  nommaient  leur  courte  :  Nostr' hiiomo.  (V.)  Peut-être, 
cei)endant ,  P^/n?//e  fut-il  fait  de  Paro  (une  paire, un  couple), 
les  esclaves  étant  appariés^  et  un  couple  ne  pouvant  sortir 
de  la  galère  sans  qu'un  argousin  ou  Par one  l'accompagnât. 
Cette  étymologic  nous  Satisfait  pins  que  l'autre.  —«Il  P«*- 
rone  ô  agozzino  che  comriianda  i  servilij  alla  ciurma.  »  Bar- 
tol.  Crescentio,  Naut.  Médit.  (1607) ,  p.  85, 

PAROUANE,  lasc.  s.  (C'est  le  mot  hind.  que  Gilchrist, 
Taylor  et  Roebuck  écrivent  :  Purwan.)  Vergue.  (V.  Bora, 
Calmi ,  Sec;  Trinquette.)  — -Pûf/T9WYï/ï<?  X-  sling,  lasc.  (5///îg^, 
angl.  elingue.)  Suspente  de  vergue*  —  Ce  ternie  manque  a 
VEngl.  and.  hindoost  naval  Dict.  de  Th.  Roebuck,  qui,  p.  »  »  5, 
art.  Sling,  donne  S uleeng  (Saling),  pour  la  transcription 
lascare  du  mot  anglais. 

flAPOtKÉTON  (Parouhéto.n) ,  gr.  mod.  s.  n.  (De  Tital. 
Parochetto.  [V.lj  Petit  hunier. 

•PARPAGLIONE,  ital.'  anc.  s.  m.  On  verra  ci-dessous,  à 
l'art.  Parpaglo ,  que  le  Papillon  ou  Pavillon  était  une  voile, 
petite,  de  toile  très- forte ,  et  probablement  une  voile  de  for- 
tune. Si  nous  rapprochons  les  notions  que  nous  avons  sur  le 
Parpaglione  de  celles  que  nous  avons  sur  le  Tref,y^)^^^  ^^\ 
tée  aussi  aU  xiii*  siècle  dans  les  nefs  françaises,  si  nous  tai- 
sons attention  que  7>v/élait  uu  mot  roman-français  qui  nom- 
mait àla  FoislaTenteet  laVoile(V.i.a.Tref), comme  en  Italie 
le  mot  Parpaglione  / nons  serons  amené  à  cette  conclusio 
qui  ne  nous  paraît  point  hasardée,  que  le  Tref^t  le  ^^P^' 
glione  étaient  une  même  voile,  la  voile  de  tourmentf.  nés 
à  savoir  pourquoi  la  voile  avait  pris  le  nom  de  la  tente, 
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serait  ce  parce  que  cette  voile,  qui  n'était  jamais  hissée 
dans  les  beaux  temps ,  servait  alors  de  tente^  d'abri ,  contre 
le  soleil  od  le  froid  aux  gens  de  l'équipage  ?1Sous  n'en  sommes 
pas  certain ,  mais  nous  sommes  fort  disposé  à  le  croire. 

—  Vêle  grandi,  e  veloni, 
•       Terzaruoii  f  Parpaglione...  »  \.  ^     . 

Frahcescô^Barberiko,  Documenti  d'amore  (xiii*  siècle); 

PAKPÂGLO 1^^  lat;  s.  m.  (De  YiUkl  Pqrpàglionc.)  Pa- 
pillon, Pavillon,  Voile  qu'un  document  vénitien  officiel,  du 
xiii*  siècle,  nous  flît  connaître,  sans  noua  donner  de  notion 
sur  sa  forme.  Dans  la  nomenclature  des  voiles  .que  la  loi 
vénîrièniie  désigne  par  leurs  noms  et  la  place  qu'elles  oc- 
cupaient, c'est-à-dire  par  le  mât  auquel  elles  se  hissaient, 
le  Papillon  "est  cité  le  àernier,  ce  qui  fait  crpire  qu'il  était 
moins  grand  que  le  Dolon.  11  était  fait  dé  canevas,  c'est-à- 
dire  d'une  toile  très-forte  de  chanvre, quand  les  autres  voiles 
étaient  faites  de  cotonine  [Iiombas,ium)'j  et  celle  circpnstapce 
importante  nous  autorise  à  avancer  qu'il  était  réservé  aux 
navigations  faites  pendant  le  mauvais  temps,  c'êst-à-dire 
qu'il  était  une  voile  de  fortune.  (V.  Parpaglione.)  11  y  avait 
dans  les  nef^  niéme  d'un  petit  tonnage  un  Papinon  à  cha-^ 
cun  (les  deux  mâtSi  —  «  In  proda  ita  sit  conciata*'»  (la  Nef, 
Buze  ou  Buze  Nef  de  3oo  à  6oo  milliers)  :  «  habeat  artimonem, 
terrai olum, et dolonum  unum  de  fustagno  vel  debombazio, 
et  Parpaglonem  unum  de  canevaza;  in  medio  habeat  majo- 
rem  et  dolonum  unum  de  bombacio  vel  de  baracame,  et 
Parpaglonem    unum   de  canevaza.»  Stat,  vénit.  ùe  l'iSS, 

-    art.  17.  ..  .'       ■^■  •      -,  •      "  •  " 

'  •■      .  ,  ,  •       ■•  ■.  ■  • 

PAK PELLE,  fr.  anc.  s.  m.  Pare^pluie  ou  Parapluie,  comme 
on  a  dit  par  une  transcription  de  l'ital.  Parapioggia,  ïcnte 
qui  garantissait  de  la  pluie.  —  V.  Tende.    . 

PAKREL,  angl.  s.  (Selon  N.. Webster,  du  lat.  JP«ra/v., 
préparer,  comme  notre  mot  :  AppareU.)  Kacage. —  Le  mot 
'Parrcl  était  déjà  usité  dans  la  première  moitié  du  xvi*  siècle  ; 
ainsi /on  lit  dans  The  Inventory  of  the  greate  barAe,  eic., 
i65a  [Archéol.  nav.^  t.  it ,  p.  ÎI78)  :  «  Thç  nii^y  ne-parrel  »>  (le 
racage  de  la  grande  vergue).— Henry  Manwayring,  dans  son 
Sea-man's  Diction.  (1644,  in-4®,  Lond),  écrit  P/jrrrt//,  p.  73. 
—  Parrel-rope ,  Bâtard  de  racage.  (V*  Rope.] — ParreUtnick  ^ 
Pomme  de  racage.  —  V.  ïruck.  "     ^' 

PARllOCHETTO,  ital.  s.  m.  Perroquet.  j[V.  Mezana.)-- 
Parrochctto  di  /?/w/a,  Mât  de  perroquet  de  proue,  ou  pe- 
tit mât  de  hune.  —  «I  trinchetti  délie  gabie  »  (les  mâts  de 
hune)  «  saranno  per  lia  meta  dell'  antenjua  6  pennoni  de'  loro 
arbori»  (la  moitié  des  vergues  des  niatls  sur  lesquels  on  les 
guindera),  «  cioè  quel  délia  gabbia  grande^ (le  grand  mât  de 
hune),  «  sarà  per  la  meta  de!suoi  pennoni  grandi  v  (il  y  a  là 
"ne  faute  de  rédaction  ;  il  faut  :  «  per  la  melà  del  pennone 
grande»)  ;  a  et  il  Parrochetto  di  proda,  per  la  meta  del  pen- 
none  del  trinchelto  di  prpda  •  (et  le  petit  mât  deliuney  la 
moitié  de  la  vergue  de  misaine).  Bartol.  Crescentio,  Nautica 
>Werf^tr.(i6o7),p.7,. 

.    ^PARROUQUET,  provenc.  s.   m.  (De  l'ital.  Parruchctto.) 
^  l  woquet  (mât  el  voile  de)  J  ♦  . 

I;  PARS,  lat,  s.  f.  Part,  portion  dans  la  propriété  d'un 
"^vire.  Au  Moyen  Age,  cette  propriété  se  partageait  de  plu- 
^»eurs  manières  ;  à  Gènes,  l'unité  de  la  Part  était  tantôt  le 
^l'art,  tantôt  la  moitié,  quelquefois  le  carat,  quelquefois  la 
'^•f.^^'  ^  ^*  Clara ttus,  Ix)cus,  Panfilius,  Quarterius,  Sa- 
■/•■■■■        ■  ..   -    ^  ■    .*    ■  . 

î»-  PARS,  iat  8.;  f.  Part  de  prise.  —  v!   Conductus, 
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PARS  ULTRA  MARlNÂ,bas  Iat.  sï.  Pays  d'outre-mer.—  * 
« ...  Bonafide  et  sine  dole  et  fraude  locaverunt  et  naulizave- 
runt  cirçônspecto  viro  Paulo  Giraldi  de  Vènesiis,  »  (?  Paul 
Giraud  de  Viens)  «  nuncio  et  negociorum  gestori  serenissimi 
principis  domini  Philippi,  Dei  gratîa  Régis  Francie,  prcsenti 
et  proipsodommo  Rege  et  eiusinfrascripto  Admirat(),condvi- 
centi,  stipulanti  et  lescipienti,  quibus  ipsorum  unam  bo/iarn 
fet  sufficientem  galeam  de  centuni  et  sex  deçim  remis,  bene 
aptatam,  stagnam,  çalefatatani,  spalmatam,  fornitani  et  gar- 
nitam  bene  et  sivffiéienter  omnibus  suis  corredis,  velis,  am- 
plustris,  anthennis,  arboribus,  issarciis,  ancoris,  remis  et  suis 
apparatibus  quibuscunique,  et  sicetiam  quinque  in  numéro 
galee  prefati,*,  ad  navigandumcum  eisapudRoduin  sivePàrtes 
ultramarinas  vel  alibi,  ubi  magnificus  vir  dominus  Hugf> 
Quieret, miles,  Admiratusdictidomini  Régis  vel  aliusquicuni-, 
que  pro  ipso  domino  Rege  voluerit...  »  Contrat  passé,  en 
"  i335,  au  i^om  de  Philippe  de  Valois,  entre  Paul  (iiraud de 
Viens  et  des  armateuri^  de  Marseille  et  de  Nice  pour  le  noiis 
dç  cinq  galères.  (V.  t.  11,  p.  SaÇ  de  notre -^/r//eo/* /î<zra/6'.) 

PARSllS.  Faute  de  copiste,  i^onv  Sarsiis.  -^  «...  Et  for- 
nitam  duobus  arboribus  »  (mât  de  proue  et  mât  du  milieu) 
u  bonis,  sanis,  integri$,  fornitis  Parsiis  et  omnibus  oportunis 
muuitionibus...»  (fournis  de  leurs  haubans  et  de  tous  leurs 
agrès).  Contrat  de  nolis  de  la  nef  Jionaventure ^  passé,  le  k» 
août  ia64,  à  Pise.,-(V.  JB/i/.  de  VËcole  des  Chartes ^  t.  jv, 
janv.  1848,  p.  aSi.)  ^  -  ,      . 

PARSOjNER,  vieux  fr.  s.  m.  (Comme  le  bas  Iat.  Parsia/r, 
Partager,  fait  du  Iat.  Pars.  [V.])  Actionnaire,  Coproprié- 
taire, Intéressé  dans  la  iiropriété  d'un  navire..—  «  Si  plusors 
Parsonei*s  sunt  Parsbners  en  un  meisine  vaisseau,  si  l'uns 
dans  Parsoners  emmeuet  Ion  vaisseau  de  port  ob  »  (avec) 
«  l'assenlement  de  son  autre  Parsoner,  et  au  retor  l'amenet 
sanz  l'assentiment  de  son  Parsoner  en  autre  port  que  en  i 
questiou...  »  Coutume  d'Oleron  (i34o). — ^  V.  Parcenevole, 
Partecipante,  Particeps,  Personer,  Partir  les  vents  et  les 

mairs,  Parzionario.  "  .         . 

•  ■  '  *  '. 

PART,  fr.  s.  m.  (Du  Iat.  P^r^.)  (Bàsq.  vulg.  P/7r//V///;  bas 

bret.  Dam;   val.   Jlâpte  [Parte].)  Portion  d'intérêt   qu'a, 

dans  la  construction  ou  dans  le  chargement  d'un  navire, 

un  marchand,  un  maria  ou  un  actionnaire  (luelconque.  La 

navigation  à  la.  Part  est  fort.^ciçnne  ;  elle  est  mentionnée 

dans  le   Çonsulai  de  la  mer^   comme  dans  plusieurs  actes 

ides  xii**  et  xiii^^^ièéles  que  nous  avon^  recueillis  à  Geliez 

W^.i834  et ei)^i84i.  • — V.  Carattus,  Locus.,        . 

PARTAGER  LES  VENTS  ET  LES  MERS.  Vieux  pro- 
verbe £i||nçais,  pour  dire  :  Partager  les  risques  et  périls.  — 
V.  Partir  les  vents  et  les  mairs. 

PARTAICH,  bas  bref.  s.  f.  Patache,  selon  le  P.  Grégoire,  * 
Dict.  ff\-bret.y  17  3/2.  • 

PARTANCE,  fr.  s.   f.  (Francisation  de  iMtal.  Partenzuy 
fait  de  Parlire^^il,  Pars^  Portiou,  Partie],  Séparer^  et,  par. 
extension  :  S'éloigner,  Partir].)  Synonyme  de  Départ.  [V.]  On 
dit  d'un  navire  qu'il  est  en  Partance  ^Gr.  mod.  'Avay^copr,c'i;, 
MiaeujjLoç;  illyr.  iVa  odhôdhu;   ital.  esp.  port.  Leva;  port, 

Partida  jAiirCj  Guidich  [/A-?^-r^]>  on  ne  dit  point  qu'il  est 

en  départ,  qu'il  est  sur  son  départ].)—  «  Je  ne  laisse  plus 
.l'espérance  à  per^nue  que  Ion  |)uisse  r^etarder  la  Partance 
au  delà  de  jeudi  prochain.  »  Lettre  du  maréùhàl  itl'Estrées  à 
Seignelay;  la  Rcichelle,  i5  avril  1680.  —  •  A  l'escard  du  re- 
tardement de  m  Partance  du  vaisseau  qui  porte  les  escJaves, 
il  n'a  pas  esté/possible  de  le  faire  partir  plus  tost,  tant  parer 
qu'ail  luy  fallo/t  du  radoub,  du  lest,  des  vivres,  le  vent  lavo- 
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Table  Cl  une  escorte,  lorsque  j*ai  sçu  la  guerre  des  corsaires 
d'Alger.  ^  Duquesne  à  Scignclayj  8-24  octobre  1681,  Scio- 
Milo.  — '  «  Quand  elles  sonts  [sic)  soubz  la  uille  »  (les  galères 
de  Malte),  «  les  capitaines  et  les  lieutenants  se  doiuents  tenir; 
car  comme  il  y  a  touiours  de  renibaras  dans  les  Partances^ 
les  Turcs  »  (rameurs  esclaves)  «  pourroient  se  sauuer,  si  on 
ne  se  précâutionoit;  les.cheualiers  ne  s'embarr|uent  qu'une 
demi'heure  auant  partir;  les  Partances  se  font  plus  la  nuit 
que  le  iour,  principalement  quand  on  va  en  Sicile.  »  Noms 
(hs  vents,  etc.;  Ms.  commencement  du  xvii*  siècle,  n^  lo  de 
^oire  Bibl.  |)articul.  —  V.  Partement. 

PARTECIPANTE,  ital.  adj.  s.  m.  (De  Particeps.  [V.]) 
Qui  a  part  à  un  armement,  Actionnaire  dans  la  propriété 
d'un  navire;  Propriétaire  d'un  navire,  pour  une  certaine 
partie. 

PAUTEGUETTE,  fr.  anc.  provenç.  s.  f;  Corruption  de 
rital.pertegheta.  — V.  Pertegeia. 

PARTEMENT,  fr.  s.  m.  (De  Tital.  Pârr/Z/zî^^?/^,  séparation 
jliit.  P/2/.V,. Portion, Partie].)  Départ.  ^ — «Cent  bons  mari- 
niers pour  réquipaige  de  ladicte  galleaçe,  et;,  pour  le  ser- 
uice  du  Roy,  et  estre  pi;etz  pour  eulx  embarquer  au  jour  du 
Parlement  d'icelle  galeace»»  (/^  Réaley  en  ^armement  au 
Havre,  eu  i538).  Fol.  45  v^,  Ms.  de  i54i,  n^  9469-3, 
Bibl.  nat.  —  «  Que  les  galères  ne  partent  jamais  du  port  de 
IMalte  qu'en  plein  jour,  si  ce  n'est  en  cas  de  nécessité,  et 
(]u'à  midi  précisément,  la  capitane  ayant  tiré  un  coup  de  ca- 
non pour  signal  de  Partement.  w  Stai.  de  Tord,  dé  St^Jeàn 
^/' ///6'ra.v.  (i6o3),  tit  XX,  art.  îfc2,  ap.  J.  Baudoin,  1. 11,  p.  267. 
-^  V,  Frégate  (petite).  Partance. 

.PARTICEPS,  bas  lat.  s.  m.  (De  Partc/n  capere,  prendre 
une  part.)  Copropriétaire*,  Actionnaire,  Intéressé,  Partici- 
pant à  la  propriété  d'un  navire.  —  «  Conradu$  Guaraccius, 
Poncius  Ricci  us,  Petrus  Aurie,(ruidoSpinuia,  etLitnfrancus 
Riccius,  Participes  navis  quedicitur  Paradisus  nmgna  (sic), 
eani  naulizant  Iddoni  Lercario  et...  »  (ici  sont  nommés  onze 
autres  marcbands),  «et  promittunt  eis  dare  dictàm  havem 
parataip  cum  velis  sex  cottoni  et  cum  velo  canabacij,  cum 
petiis  novem  de  antennis  et  cum  «'incoris*22 ,  et  in  reditu 
«;um  anclioris  t^S,  et  cum  agomendjus  20,  et  cum  marinariis 
100,  inter  quos  sint  ballisteriij  29  et  duo  naucler}|SapieuteS. 
Item,  promittunt  quqd  in  dicta  navi  non  ascendent  ultra  pe- 
regiiifii  100,  quorum  nullus  stare  debebit  ab  arbore  dé  me- 
dio  vérsuspoppam,  et  cum  dicta  navi  ire  debebunt  ad  partes 
Acconis  »  (Saint-Jean  d'Acre),  «  et  portabunt  omnes  dictos 
mercatores  cum  eorum  mercibus.  »  Acte  du  23  fév.  i25o, 
Ms.  Arch.  des  not.  de  déues.  —  Le  Paradis,  dont  il  s*agit 
dans  ce  contrat  d'affrétenient ,  devait  être  en  effet  un 
;;rand  navire,  comme  le  disait  son  surnom.  Pour  loger, 
outre  l'équipage,  cent  passagers  et  leurs  coffres,  fiouze  aiar- 
rhands  et  leurs  marchandises,  il  fallait  un  navire  de  la  ca- 
pacité d'une  de  nos  grandes  gabarres  ou  corvettes  de  charge. 

—  Les  Participes  naviguaient  souvent  avec  les  navires  où 
ils  avaient  une  part  d'intérêt.  On  stipulait,  en  noiisant  an 
bâtiment,  la  présence  à  bord,  pendant  le  voyage,  d'un  cer- 
tair\  nombre  de  ces  Participes,  pour  se  donner  Tassurance 
que  le  bâtiment  serait  bon,  bien  gréé,  bien  cmiduit,  etc. 

—  V.  Carattus,  Copanu$,  Partionevole,  Pennesius. 

PARTIDA  ,  port.  s.  f.  Départ,  Partance.  —  «  ^andou 
logo  Pero  Dalboquerque  notificar  aos  capitaês  sua  Par^ 
rida...  •»  Comm.  Dalboq.^  part,  iv,  chap.  26. 

nAPTIAON  {JPartido^n)^.  mod.  s.  n.  Navire.'—  .  Y7vft 
rsv?£  IlapTi'Sa,  il  avait  cinq  navire^.  »  Debè^ue.  —  y.  Ka- 

'ji^*'j  Mir«CTi(iLivTOv;,  Notu,  IlXoîov. 


PARTIONEVOLE,  ital.  anc.  s.  m.  (Oe  P^î/Ze,  ponion  ' 
Même  sens  que  Parcenevole.  [V.])  — •  V.  Scaro«  -    .     * 

PARTIR,  fr.  y.  a.  (Dii  lat.  Par//r/, diviscjr,  séparer  [ratl. 
-P^rj,  Portion] ,  et,  par  extension  :  Se  séparer,  s'éloigner.) 
(Gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  ATuoTiXeo);  esp.  Salir;  porr.  Des 
fràldar;  angl.-sax.  Afaran,  Faran;  ail.  Ahlaufen,  Abrciscn 
AbsegeUiy  Abschiffen;  holl.  Afyeilen,  Vertrekken;  dan.  Af- 


seile;  suéd.  Afsegla;  angl .  Sail[To'\\  t\iYc^Çuilmèk\^XàJ:^\^ 
val.  IlAeica  [a]  [Apléka],  Ilopni  [a]  [Àpfrtpi];  iljyr.  Djelitise] 
rus.  OniBaAumb  \ptmUte\,  Omn.^biBanib  [ÙtpUi>ate\',  pol, Od- 

biiat\  Odplynac';  mal.  Angkat  [sJU^ ^].)  Quitter  un  port,  une 
rade?  Commencer  une  navigation;  S'éloigner  d'un  pays. 

PARTIR  LES  VENTS  ET  LES  MAIRS.  Vieille  locution 

proverbiale  française,  pour  dire  :  Partager  les  risques  et 
périls.  [Partir^  même  orig.  que  le  précédent;  Mniry  pour. 
Mer.)  —  «  Et  est  assaver  que  Parsoners  devent  Partir  entre 
ans  leaument  et  communaument  les  mises  et  les  prises,  ei 
les  vens  et  les  mairs,  >segent  que  afferra  a  chescun  par  reson 
de  la  compaignie.»  Coutume  d'Oleron[\'i\o).  (Et  il  e^t  à  sa- 
voir que  les  copropriétaires  doivent  partager  entre  eux  loya 
lement  et  également  [le  Communiter,  lat.]  «  Ie$  frais  et  les 
prises,  les  vents »>  [tempêtes]  «  et  les  mers»»  [risques de  mer], 
«en  raison  de  l'intérêt  de  chacun  dansj'association.) 

PARTIR(Se),  vieuxfr.  V.  pers.  (Du  lat.  Partin\  partager, 
séparer^)  S'éloigner  de..., Quitter.  —  «Lors  se  Partirent  deL 
port  d'Auie  »  (Abydos)  «  tuit  ensemble,  si  peussiez  veoi^ 
flori  le  bras  Saint- Jorje  contre 'mont  de  nés  et  de  galées 
et  de  vissiers,  et  mult  grant  mei^uoille  ire  la  bialtez  a  regar- 
der. »  Geoffr.  de  Ville-Hardouin,  Conq.  de  0)nstànt.  (i2o3", 
p;  48,  lig,  24.  ,  V  , 

IIAPTSINEBEAOî;  [Partsînèvéhs^s),  gr.  mod.  s.  m.  (Oc 
ri  lai.  Pûfrc^//ei>o/^.  [V.])  Armateur.  *     - 

PARUCHETTO,  ita),  anc.  s.  m.  (Variatite  cle^^^ 
[V.])  Petit  perroquet.—  «  Pjfruchètto  è  yna  vêla picciola, qua- 
dra,  che  si  mette  sopra  la  vêla  del  trînchetto  di  gabbia.  »  Pan- 
terq-Pantera,  rocabol.^naut:  (iSil^).  — V.  Côutramezana. 

PARURE  DUNE  GALÈRE,  fr.  s.  f.  On  comprenait  dans 
cette  dénomination  les  flammes,  gaillardets,  flammettes,  ban- 
niéres,  pavèsades  et  tendelets  dont  on  ornait  la  galère,  prin- 
cipalement les.joursde  féN;  et  de  combat.  Ce  mot  se  lit  dans 
\p  titre  d'une  pièce  étiquetée  sur  le  dos  :  Estât  des  bannie-, 
res,  .flammes,  pauesades  de  la  galère  Figilante,  qui  sont  au. 
s'  Spinassy.  1627.  (Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  papiers  d'Ornano.) 
«Estât  dés  bannières  et  autres  choses  concernant  la  Parure 
delagallere  Figillante,  appartenant  au  s""  Oespinassy,  qun 
ma  faict  voir  le  21  mayy  aflin  d'en  faire  le  rapport  a  Mon- 
sieur de^  Masargues.  »  (Ornano),  •  pour  apprendre  s'il  lut 
plaira  la  retenir  pour  sa  dite  gallere  et  luy  en  donner  re- 
compence.  » 

TlAPyCKA  (ParottUfl),  rus.  s.  m.  Diminut.  de  Ilapyci*. 
(V.)  — IlapycuHa  [Paroussina),  s.  f.  Toile  à/oile.  Diminu- 
tif :  riapycHHKa  (ParoussianXa),  Toile  à  voile  légère.  —  "i*' 
pycHafl  [Paronsnaïa),  s.  f.  Voilerie.  — ^  IlapycirnK'b  {ParouS'^ 
nike),  s.  m.  Voilier.  —  napycHbia-Macmepi>  (Parou^niiou 
Parôusnoui-mastère),  s.  m.  [Master  [angl.j,  maître.)  Maître 
voilier.  — ïlapycHbiH  no4iiacniepbe  [Parousuii  potmastere), 
s.  m.  Aide  voilier.  —  rtapycoK-b  (Paroussoke),  s.  m.  (Uimui. 
de  lïapycb.  [V.])  Petite  voile.  —  napycb  (Panfussc),  s.  m. 
(Peut-être  du  ^^r.  4>ûtpo<,  un  voile.)  Voile.  (V.  3ee-ib,  JeiiAC.) 
—  ITapvcb  GmdfTh  (Parouss  bizaae),  s.  m.  Voile  d'artimon. 
(On  dit*^^ aussi  simplement  :  fin^airb.  [V.])  -*- Ilapycb  i^pe- 
nikmh  {Parouss  krt^pite),  v.  a,  [Krépite,  serrer.)  Carguex  un« 
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voile.  (V.  B3flniT>.)  —  Ilapyca  {Paroussa),  s.  m.  (Plur.  de 
ITapycb  [V.].)  Les  voiles,  la  Voilure. 

PARZIOlSARIQ,  ital.  s.  m.  (Corruption  de  Porzionario.) 
Mèmeseusque  Partecipante.  (V.)    -  .. 

IlAPiiN,  gr.  anc.  s.  n.  Nom  d'un  petit  navire  antique,  sur 
IcMiuel  nous  ne  savons  rien,  sinon  qu'il  fut,,  du  moins  au  dire 
(l4i  scoliaste d'Aristophane  (cité  pai-  L.  Baïf,  p.  8i,  de Re  na-^ 
valt)  inventé  à  Paros  :  «  Kai  r>iv  irapova  aTroirapou.  )>Les  dict 
en  font  un  Vaisiseau  léger,  an  Briguntin,  un  petit  vaisseau  de 
<nierre,  |>arce  que  les  pirates  s'en  servaient  beaucoup  pour 
f.lire  la  course, 

PASADOR,  esp.  s.  m.^  {De  Pasar,  passer.)  (Qui  fait  pas- 
ser, nni  aide  à  passer  [un  toron  entre' d'autres  torons].) 
Kpissôir  s 

n\CA4T3  B'ËTRb  [Passa te -vètrc) y  rus.  s.  f.  Moins  usité 
(lue  Icplur.  :  IlacaAHbie  Btmpbi  [Passatnié yétri),  (De  l'ail. 
Passat-vjnd,  [V.])  Vent  alizé,  vents  alizés  ;  Mousson.  —V. 
Iiim[)b. 

PASA(îE,  csp.  s.  m*  (De  P<ï^/7r.[V.])  Passage,  Traversée, 
Voyage  outre-mer.  Dicc.  marit.  espan.  [x^'M).  —  V.  4.  Pas- 

PASAK  {PafisaA)  {iji^^)j  mal.  s.  Cheville,  petit  clou.  — 
N^Lahan  (^^il),  Pakou. 

PASANG  (g^  sonne  peii)(è^lj)..  (Proprement  :  Mettre  en 

V      •  ■      [•      '   '  i  '■    ' 

aclion,  en  ujouv^metît.)  Marée.  (V.  Ayer-pasang,  Ber-henti- 

an.)  —  Pasang  bandera^  Hisser  le  pavillon.   (V.   Baïidera. 

[V  Ajj'].)— PâfAflT/îg  bessar.  (5e^5ar(V^]lGraind.)  Grande  ma- 

rée,  —  Pa.^ang  gadgng:  {Gadan^  [à jp']»  Grand.)  Grande 

'      •  é    ^^/°         •  ^ 

marc  0. — Pqsangkring.  {f^ring[9jS  ],  Sec,  Ariip.)  Basse  mer, 

liasse  eau.  -^  Pasang  lalar^  Mett-e^'à  la  voile,  Appareillei*. 
[V.  lierlaïar  [jj^y],  Laïar  [^V].)  -^  Pasang  naïL  [Naïk, 
[/^^U],  Monter,  Montant.)  iMarée  mqntahte,  Flot,  Flux.(V. 
Ayer  J^l]  pasang,  Toufan.)—  Pasqng  pournaoïa.   [Pour- 

//^////.7  [>Uy ] ,  ^sa^sc.  Poura  [1j^],  ^oiiran  [jj[;^],  Plein.) 
Marée  haute,  Marée  de  la  pleine  lune.  [Boulan  [j^^]  pour- 
rianirr)  —  Pasang  sourout.  [Sourout  [w^j^]»  se  retirer.) 

Kbl)e,  Jusant,  Marée  descendante.  Reflux.  (V.  Ayer  sourout.) 
—Pasang  touroun^  mal.  [Touroun  [jjjji*J>  descendre.^  Mêmes 
significations  que  le  précédent.        j 

PASAU,  esp.  V.  a.  (De  Paso  [lat.  Passus\)  Passer. 

C  riAÇH^MqECKlM  OKEAH'b  {Passifaches/iu  okédné), 
'US.  s.  m.  Océan  Pacifique.  —  V.  TTTHxiu.  . 


I 


PASIR  (Passir  [j^^[j],  mal.  s.  (Proprement  :  iSable.)Côte, 
^lagè,  Rivage  de  la  mer.  —  V.  Gosong  [k^J],  Panti,  Pa- 

•^ïsir,  Peijninggir,  Rantaou,  Tabing,  Tépi.  " 

♦  • 

PASISIR  (/*«ww.«r[  »<j*.~Ô]),  javan .  s.  Bord  de  la  mer,  Côte, 

l'Ia^'e,  Rivîtge.   ■      ■      -        ' 

nACn0PTb(Prtw/>or/<r),  rus.  s.  m.(Transcripl.  de  l'ancl. 
'V«.«/^or/.  [V.])  Lettre  de  mer,  Passe-port.  « 

PASS  (ro),  ingl.  V.  (Du  fr.  ;)  Passer.— Pass  [To) a hcad^ 
Passer  sous  le  beaupré.  (V.  Head.)  —  Pass  {To)  at  a  dis- 
tance, (Passer  à  une  distance,  ou  à  distance  de...)  Passer  au 
largo,  —  Pass  [To)  leevanl,  v.  (Passer  du  côté  opposé  au 
"ent.)  Passer  sous  le  vent.  (V.  I^evard.)  —  Pass  [Tn]  the 
"rt/r  nf  a  ship,  y.  Dépasser  les  eaux  d'un  navire.  (V.  Wake.) 


—  Pasjs  [Ta)  ivirtdward^  v.:  (Passer  du  côté  <lu  veut.)  Passeï 
au  vent.  (V.  Windward.)— P/ï.w  [To)  under  the  stem ,  v.  Pas-* 
&er  à  poupe,  ou  sous  la  poupe. — -  V.  Stern. 

.  PA^Â  PER  ŒGGIO,  géno.  v.  Si.{OEggio,  de  l'ital/â- 
(f/iio^  oeil.)  Passer  par  le' trou,  Coulefc,  aller  à  fond.  —  V. 
Andd  a  picco.  / 

PASSAAT-WINp,  hoit.  s.  Plus  usité  au  plur.  Pass.%atv 
wiNOEif.  ^De  ff^ifid[\.]j  et  de  Pmssaat^  en  relation  avec  le 
fr.  Passage  ,  dans  le  sens  de  T/a versée,  Voyage.)  (Vent,  de 
traversée,  de  passage.)  Vent  alizé,  Mousson;  Vents  alizés., 

—  On  dit  quelquefois  seiiliiment  Passant.  : — «  Doorde  Pas- 
saat-wind  opgekouden  worden^  Ktré^ retenu  par  la  mousson.^ 

—  Na  de  Passaat  wanten.  Attendre  la  mousson.  »  P.  Marin, 

■  '  '  '  #  ,  ■  ' 

PASSAGARIA,  basq^.  Htt.  s.  m.  Passager,  ^ 

PASSACAVALLI,  ital.  s.  m.  (De  Passàrc ,  Paf,set\  et  de 
CaifaHoy  Cheval.)  Nom  d'un  navire  dont  il  }(  avait  au  moins- 
deux  variétés  :  Le  bac  à  passer  une  rivière,  et  unl)àtinient 
de  transport,  un  bâtiment-écurie  dont  Bartol.  Crescentio 
parle  en  ces  termes,  p.  4  ^^  ^^  Nautica  Méditer.  (1607)  : 
'(  1  Turclii  fabriciino  i  suoi  Passacavalli  et  caramuzzali  di  * 
grossissimi  platani,  il  cui  legno  s'indura  sotto  acqua,  et 
torna  più  forte.  »  ;  ■  ■  ] ..        * 

PASSACAVALLOS,  esp^  si.  m.  (De  Passar,  Pas'ser,  Trans- 
porter, d'un  rivage  à  l'autre,  et  de  CavalhSj  Chevaux.)  Bâ- 
timent porte-cheVaux ,  navire-écurie.  Au  xvi®  siècle,  ces 
navires  étaient  quelquefois  d'anciennes  galères  (V.  Arsile), 
quelquefois  des  bâfiments  à  voiles  de  la  famille  des  nefs,  -r- 
«  Poco  despues  partio  Mustafa,  général  de  tferra,  y  Ali  Baxa  . 
con  treinta  y  seis  gàleras,  doze,  fustas,*seis  naues  «.(jiefsj 
las  que  en  Constantinbpla  se  auiàn  emgardo,  vn  galeon  de 
Mahamet  Bisir  »  (du  vizir  Mohamet),  »  ocho  mahonas,  qua- 
rantj^'  Passacaiiallos,  y  n^uchos  caramuçàles  cargados  de  ar-  ' 
tilleria,  municicmes,  vitualla  y  demas  cosas,  y  aprestos  ne- 
cessariosrà  la  guerra.  y  Vander  Hammen,  Don  Juan  de  Ans- 
rr/fl  (Madrid,  16^7),  an.  1X70,  p.  lia  sf^ — •'  V.  Palandiv. 

nkllKYyiE^nt  (Passadgieri-s),  gr.  vulg.  s.  m.  (Dt> 
rital.  Passagiere.  [V.])  Passager.  — :  V.  'EiciêaTT);,  N«otu€aTrj;. 

nASrArilON.  (/>a.çjm/;;/o^|^,  gr.  vulg.  s.  n.  (De  l'ital. 
gPassagio.  [V.J)  Passage.,  Péage,  Traversée. —  V.  IlopÔîJieia, 

IlopôfAfîOV'. 

PASSAD-VIND,  suéd.  s.  (Même  origine  et  même  sens  que. 
Passaat^windi[\J])  ^  •  -/    . 

PASSADOR,  port.  lasc.  s.  m.  (De  Passar,  pasiser.)  (Pro- 
prement :  Poinçon.)  Ëpissôir.  -^  Les  Lascars  ont  empriinti* 
ce  mot  aux  marins  portugais.  ^ 

nMl\\0YiP01  (Pa^sadouto-s),  gr.  vulg.  s.  m.  (DeTital. 
/'^jiv^/dre,  qui  passe.)  Marche-pied  d'une  vergue. 

PASSAERA,  basq.  litt.  s.  Passage  (d'un  lieu  à  un  autre] 

ITACCA^MP'b  [Passai ir/^)^yw%.  s.  m.  ^(Transcript.  du  holl . 
Passagier.  [V.])  Passage:  —  J.  Heym  et  fteiff  écrivent  ce, 
mot  avec  deux  rp^qimnd  A.  Chichkoff  ne  l'écrit  qu'avec  nn,  t^ 
contrairement  à  l'^ij^ôtogie. 

i,  PASSAGE.'fr,  si  m.  (De  Passer.  [V.])  (Bas  lat.  Passa- 
gium  ;  gt.  .anc.  nXo<K,  IlXouç,  riopOfxfia,'  Ilopôao;  ;  gr.  vulg. 
ïlaaaaYYtov,  Ta^tCdt;  catal.  JP^^^^rr^^;  ital.  Passagin  ^  Tra- 
gettOj  Traversa^  Tra^srsata^  TraversUa^  ^^^gg^o  ;  esp.  7>^- 
vesia^  Passage^Pasage,  Viage  ;  port.  Passagem  ;  basq.  Tra- 
versa; b«  '»ret,  Passache,  Traverséal^  Treit  digor;  vénit. 
Pâssnuo;  ^  lO.  Passqgio^  Trqversadda ;^tin^\.  Passage;  ail. 
Ueberfahri;  suéd.  Passage^  Gjennemvei ;  tus.  Ptiwb  [Rciss]^ 
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nepeBo:^T>  [Péré\oze];  \\\yr.  daim.  Mimoplapanje ^  Pribros- 
jenje,  Priplamnjè^  P  riva  xa  lise  te  ;  val.  ïpe«iepe  \Trétchéré\\ 
hongr.  Rév,  Rçif^bçr,  Majô-bér;  groënK  Akkotœn  umiursoit; 

pers.  Gmzour\  v[id\.  Pal- laïer^n  {   %\ SÛij],  Toumpang-an 

I^U^i);  fr.  anc,  Passaige.)  Action  de  passer,  sur  un  na- 

vireVd*un  lieu  à  un  aiitre;  Voyage  ôplre-mer;  Traversée  d'un 
port,  d*une  rivière,  d'une  mer;  Prix  que  Ton  p^e  pour  cette 
traversée.  ' —  «  En  1 69a,  le  Roy  fit,  à  la  prière  du  roy  d'An- 
gleterre, le  dessein  d'une  descente  en  Angleterre,  et  luy  donna 
le  mareschal  de  Bellefond  pour  général.  L'infanterie  devoii 
s'embarquer  à  la  llogue,  et  la  cavalerie  au  Havre.  M.  de 
^fourville  devoit  assurer  le  Passage  et  Ja  descente,  en  entrant 
dans  la  Manche,  avec  cinquante  vaisseaux  de  guerre,  avant 
que  les  ennemis  pussent^e  sortis  de  leurs  ports.  ^  Mémoires 
de  Fillette  (année  iGgaj/tombat  de  la  Hogue,  —  V.  Eski- 
peson.         .      k        .      ^ 

2.  PASSÀQE,  n^icux  fr.  s.  m.  Embarquement  pour  une 
traversée.  —  «  Et  quant  ge  fui  venuz  a  ma  dame  »  (auprès 

^  de  la  Reine),  «  ge  fi  dis  et  raconte  bombien  vos  aviez  deraouré 
an  port,  et  le  jour  et  Teure  de  vostre  Passage.  »  Lettre  de 
Philippe,  chapelain  d'Alph.,coilflede  Poitiers,  à  ce  seigneur; 
Bibl.de  l'École  des  chartes,  t/ 1*^  p.  395. 

3.  PASSAGE,  vieux  fr/s^in.  Nombre  de  passagers;  Port 
dVmbarqueinent.—  «  En  cel  termine  après  vint  vn  ^jrauz 
Passages  de  cels  de  la  terre  de  ISutie  »  (terre  de  Syrie,  terre 
sainte)  «  et  de  cels  qui  l'ost  auoient  laissié,  et  estoient  allés 
passera  autres  Passages.  »  Geoff.de Ville-Hardouin,  Conq. 
de  Co/ist.  (i264)y  p-  ï3o,  lig.  4«  .  JP 

4.  PASSAGE,  angl.  suéd.  esp.  8/(Bfu  fr.  :)  Passage,  Tra-- 
versée,  Voyage  outi^e-mer.  —  j4long'p>asscfgef  Vue  longue 
traversée.  - —  To  taie  *a  passage^  Prendre  Passage  sur  un  na»- 
vire.  —  L'orthogr.  esp.  Passage^  ooritraîre  à  celle'du  Dicc. 
mûrit,  esp.  (i83i),  se  trouve  dans  Oudîn  (1660).— V.  Gien- 
nemvei,  Lord  commissîoner  of  admiralty.  ^ 

PASSAGE,  géno.  s.  m^  (Du  fr.  :)  Passager. 

PASSAGËER,  dan.  s.  (Du  fr.  :)  Passager-  ^ 

PASSAGEM,  port.  s.  m.  (De  Passar.  [V.])  Passage;  Tra- 
versée ;  Voyage  outre-mer. 

I.  PASSAGER,  fr.  s.  m.  {De Passage.  \\.])  (Gr.  anc.  'Etci^ 
êaT7|ç,.  Nau6aTY|ç;  gr;  vulg.  ïlaaraaYytepri;;  lat.  Peregrinus ;'^ 
cat.  Pelegri;  rus. .  naccaknpi»  [Pàssajire]\  ital.  Passagiere ; 
^cno.  Passage;  esp.  Peregrino,  Passagero  ;  port.  P-assageiro; 
\\\yv.  AdXm.Poduôdesck;  yâd.  Tpeicbtep  \Trèketeur\\  basq.  litt. 
Passacaria;  h^Sf\.\\x\^i  Passdïéra;r}veU  vulg.  Ptisajer^ 

turc^  loliiji  [^ar'^];  mal.   Menoumpang  [Aq^>]^   Orang 

menoumparig\  aX^  ^%^yzxi\^.Passengér;\io\\.  Passager} 

ail.  /</.;  dan.  Passageer;  suéd.  Passagerare;is\.  Siômadr; 
fr.  anc.  Passagier.)  Celui  qui,  étranger*  à  l'équipage  ^'un 
navire,  s'embarque  sur  ce  navire^  pour  passer  d'un  lieu  à  un 
autre.  — >•  Passagers  sont  ceux 
de  leurs  bardes  €t  de  leurs  personnes 

^à-dire  dastr4a  Méditerranée)  >«  on  les  nomitoé  pèlerins  »  (du 
■mm^è'^o'^^W^}^^  Perègrini)^  Expiicai.  €k  di^rs  terme^^  etc.;  Mi.  du  xvii^ 
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qui  payent  le  fret  pour  le  port 
onnes.  Oam^  le  Levant  »  (c  est- 
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a.  PASSAGER,  (r.  t.  m.  (Celt.-bret.  Thf^r:) 
batelier  qui  fait  passer  Peau.  —  «  A  Denis  Normant,  Pas- 
sager,  la  somme  de  dix  sols  tournois...  pour  âuoir  passé  et 
repassé  durant  douze  jours  lesdits  charpentiers»  mariniers 
et  autres  inanonuriers  delà  et  deçà  Teaue  dud.  Haure,  pour 
aller  et  tenir  de  là  d.  galleàce  ij^(/a  Réale,  au -Havrey  en  i|(38). 
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Fol.  9  V®,  Ms.  de  1641  ;  n®  9469-3^  Bibl.  nat.  —  Le  même 
document  présente  la  variante  Passagier,  fol.  32  v",  et  la 
variante  Passaiger,  fol.  45.  —  y.  Munition,  Passaige. 

PASSAGER  ARE,  suéd.  s!  (Du  fr.  :)  Passager.  , 

Passagero,  esp.  s.  m.  (De  Passage.)  Passager.  Oudin 
(1660).— Le  port.' dit  :  Passageiro;  Tital.  Passagiere  ei  Pas- 
sa ggiero.  —\.P!ksaf^eto,  Peregrino. 

PASSAGGIO,  ital.  s.  m.  {De  Passare.  [\.])  Passage, 
Voyage  outre-mer,  Traversée.  — ^^V.  Tragetto,  Iraversata. 

i.  PASSAGIER,  fr.  anc.  s.  m.  Barque  de  Passage.-^ 
«  .  .  Gabares,  Barques  pescheresses,  Passagiers  pour  plaisir 
aux  isles  de  Ré  et  d«^Marennes.  »  Ant.  deConflans,  les  Faits 
de  la  marine  et  navigaiges,  publics  par  nous,  ^/î/î^/.  w«nr. 
juil.  184a.    \  '  «  ■'•.'-'<- 

'jt.  PASSAGIER,  aTh  holl .  s.  (f )u  fr.  :)  Passager. 

PASSAGIUM,  bas  lat.'s.  n.  (De  Vital Passagio.  [V.])  Pas- 
sage, Traversée,  Voyage.—  «Pactum  domini  Balduini,  comi- 
tis  Flandrensis,  et  aliorum  baronum,  factum  cum  domino 
Henrico  Dandolo  »  (en  1201),  «  duce  Venetiarum,  ad  reçu- 
peran^am  terram  sanctam  Hierusalem,  cum  principibus^ 
barouibus,  comitibus  B.  Flandrei)si,  L.  Blesensi  et  Claro- 
monti,  baronibus  francigenis  ;/de  elasse  accomodanda ,  de 
peregrinis  Germanis  etGallis;  decomeatu  atque  cibariis, 
de  navibus  pro  excrcitu  et  armorum  copiis  ad  orientatem 
plagam  .transeundis  et,  ut  vulgo  aiunt,  de  Passagio.  »  Libri: 
pactorum,  lib.  i,  fol.  91  \  Arch.  de  Venise.  —  «  In  noinine 
Domini,  amen.  Nos  PetA^  Aurie,  etc.,  locamus  sive  nauli- 
zamus  vobis...  navem  quKdam  nomine  Paradisus  pro  ipso» 
(rege)  «  ducendo  in  Passagium  transmarlnum,  quod  Deo 
dante  facturus  est  die  tu  s  dominus  rex...  »  Contrat  d'affrè- 
tement de  la  nèfle  Paradis  (27  novembre  ia68j,  publié  1. 11, 
E.*392  de  notre  Jrch.  /lac^.^— a  Conducam  et  consignabo  vo- 
is... (naivem)  sanam,  stagnam  et  completam  coopertis,  cas- 
tello  et  omnibus  rébus, predictis  et  demum  cum  effectu  om- 
nium rerum  necessarium  ipsi  navi  pro  dicto  Passado  ad 
bonum  intellectura,  sicut  expedit  habere  navem  transfretan- 
tem  ultra  m^rc  in  Passagio^  cum  equis  et  peregrinis.  »  Con- 
trat d'affrètement  pour  des  nefs  louées  à  saint  Louis  (1268). 
—  V.  Pat^  naulorum^  Documents  inédits  sur  rhistoîre  de 
France.  J^  ■.  '     • 

PASSAIGE,  fr.  anc.  s.  m.  Passage.  —  «  Fustaille...  pour 
seipoir  à  mectre  les  viures  et  victuailles  qui  seront  ordonnez 
pour  lé'  Passaige  des  dictes  galléaces  après  leur  retour  dudict 
pays  d'Escosse,.et  delà  le  destroit  de  Gilbastàrd  (^/cjjusques 
au  port  de  Marseille  en  Proyepce.  »  Fol.  35,  Despense  faicte 
pour  le  radoub  et  e^îupaige  de  trois  galéaces  pour  la  duchesse 
de  Longtieuille  {iS^S);  Ms.  Bibl.  nat.,  n^  9469-3.  (V.  Gal- 
iiot^  Nautéaige.)  —  Passaige  était  aussi  le  nom  d'un  peut 
navire  qui  faisait  de  courtes  traversées,  et  que  déjà  l'on  voit 
nommé  «  Vaissel  passager,  *  dans  les  Çhron.  de  Froissart. 
j(V.  Esquiparei)  Ant.  de  Conflans,  dans'  ses  Faits  dç  la  ma- 
rir^et  napigaiges{iSi5k  iSaai),  dit,  art.  de  Calais:  «  Sont 
PassAigesà  clinc  et  aucunes  escutes  qui 'vont  quérir  boys  en 
Angleterre,  charbons  et  autres  choses,  »  Article  Goste  de 
Guyenne,  il  dit  :  ^  A  w  (il  y  a)  «  force  petits  vaisseâiulx 
comme...  Passagiers  pour  pa$ser  aux  i|les.ae  Ré  et  de  Ma- 
prennes,  etc.  »  Passaige  et  Passagier  (V.)  sont  évidemment^ 
deux  variantes -du  mot  Passager.  \^ 

IIAISAAOS  {Passalors),  ^r.\nc.  et  mod.  s.  m.  {DeU^ 
Yvii(Ai,  je  cloue.)  Cheville  à  mentonner. 

ÙAISAIIOPTO,  gn  mod.  s.  m.  (Transcrfçt  de ^Fital 
Passaporto.[y.])  Lettre  de  mer.  Passe -port.  -         "^ 
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PASSA  R,  iial.  port.  esp.  v.  a.  et  rt.  (De  Passo  [lat.  Passus].) 

\^2i%%i:r. «  Passô  el  viento  al  Nordeste  recissiroo.».(très- 

mand  frais)  ;«fiierc  a  leste  quarta  del  sneste;  luego  se  Passa 
lesnordçste.  »  Figueroa,  Jffechos  de  Mendoza  Çm-t^^ ,  Madrid^ 
jgq3j^_  Le  Dicc.  marii.esp.  (i83i).a  oublié  cette  accep- 
tion du  verbe  Pasar  ou  Passar.  —  Passar  bolina,  esp^  v.  n. 
Passer  la  bouline.  (V.  Correr  la  bolina,  Passar  crujia.)  — 
Passar  cruj ta  ow  cruxia ,  esp.  ane.  v.  n.  Passer  la  coursie. 
(V.  Correr  la  bouline,  Crujia^JCruxia.)  — Passar  la  parola^ 
ital.  Passer  la  parole,   Faire  circuler  un  ordre  d'un  bout 

ne  galère  à  l'autre  bout,  ou  sur  tous  les  bancs  de  la 
ciwouriîie.  —  <c  Quando  si  Passa  la  parola  di  poppa,  la  Passa 
îrA^ogaviinle  (V.)  spallier  (V.)  di  man  dritta,  et  di  mano  in 
mano  »  (singulière  application  de  la  locution  :  Passer  un 
objetde  main  en  main!)  «  6  vogaVantein  vogavante,  si  Passa 
(ino  la'  cpniglia  (V.)  da  dove  il  conigliero  (V.)  da  banda 
sinistia,  là  torna  fino  alla  spalla  (Y.)  sinistra  di  poppa.» 
Bartol.  Crescentio,  iV<7tt//ci^  Méditer.  {i6x}'j)y  p.  g6.  — Passar 
per  occhioy  vénit.  v.  (Passer  par  l'œil,  c'est-à-dire  :  Enti^er 
dans  le  trou  qu'on  a  fait.)  Chavircn*.  —  Passar  voga.  (C'est- 
à-dire  Dépasser  la  vogue  ordinaire.)  Forcer  c|é  rames. — 
<  Passa  voga  significa  clie  i  galeotti  s'^ffretino  à  vogar  ga- 
gliardamente.  >»  Pantero-Pantera,  Focabql,  naut.  {1614). 

PASSARE,'ital.  v.  a.  (De» P/iww^,  Pas,  Marche.)  Passer; 
Aller  d'un  lieu  à  un  autre  sur  mer  ou  en  traversant  un  port, 
une  rivière  danS  uabateau.  Passer^  dans  tous  les  sens  de  ce 
mot;  ainsi  :  Passare  a  bordo  di  un  bastimento ;  Passare  a 
pnppa ,  Vasser  à  poupe;  Passare  sotto  il  bompresso\  Psisser 
SMis  le  beaupré  d'un  navire,  passer  sous  sa  proue,  ou  :  A 
ravjntdece  hklinient  ;  Passare  a  sqpraifentOy  Passer  au  vent;, 
Passare  d  soitovento.  Passer  sous  le  vent;  Passare  a  una  ma- 
novniy  Passer  à  une  manœuvre,  se  mettre  sur  un  cordage 
|)Otuhaler  dessus;  Jf^«^5W/»  una  mariovrà  nel  suo  bozzello, 
Passer  une  manœuvre  dans  sa  poulie;  Passare  un  alberodi 
gcMia  ou  di.pappafico^  Passer  ^n  mât  de  hune  ou  de  per- 
*^  roquet,  etc.       ' 

PASSARETTA  ,*malt^s.  f. /(De  l'ital.  Piiw^A^,  passer.) 
Petit  bateau  jle  passage;  Batetet.  ,  ^ 

PASSARINO,  esp.  s.  m.  (?)  —  «¥  mandar  passar  elPas^ 


y  tender  sus  panesadas  porque  no  se  be^  la  génte  que  hay 
en  el  nabio.  »  Obligaciones  del  capitnnde  un  galeon;*Ms.  du 
xvii"  siècle,  Bibl.  de  la  Mar„  n*^  1 4^55-3.  —  V.  Puesto. 

PASSARO,  îtal.  illyr.  daim.  s.  m.  Aiguillette  au  moyen  de 
aquelle  on  Bxe;  dans  un  Trabacolo  <Y.) ,  par  exemple,  le 
l>as  d'une  voile  à  l'antenne  sur  laquelle  elle  est  enverguée. 
t.ette  aiguillette  passe  alternativement  daps  des  yeux  de  pie 
rts  près  de  la  ralingue  basse  et  sous  Tantenne  qu'elle 


ouver 


'^  rapproche  de  cette  ^alingue^|;^,.^^>,^^^^Ja^^^^ 
PASSAT- VINI),  aU.  dan. ^/ (Même  bnp 

n^^  Passaai^WMui.  \\J\)     :;^-'mmm<i^  ^  ■ .    \    ■  .  .-^'^-:m-^^^' 

_  rAa^AlGE,  cat.  anc.  s.  m.  Passage»  Travèi-sée.  — «  So- 
bre àço  nos  partim  de  ells,  e  haguerem  a  sorferir  nosire  Pas- 
satge  :  car  raillor  era  per  ells  e  per  nos.  «  Chron.  del  Rer  en 
Vac/wf  („„.  siècle),  chap.  9a. 


.*.^ 


•  Cron  di  Venexia,  Ms.  pap.  Mpl.  du  xvi*  siècle  i  Bibl. 

,^a>ni-Marp.  •   -  "■  .   :#,^A_..,„. 

'^^^E^  fr.  s^^^^^^        Passas,  Pas.)(Gr.  litt.  niodL  ÏTOfiiovî 


gr.  vulg.  MirouyaCt  [Bougazi)\  rus.  ^opBamepi)  {Fon^atère)^ 
^apsamepi»  \Fanfatère]\  groén\.  lÂaraséitsfaA  ;  madék. 
A(9£Mi/a.) Canal  entre  deux  terres;  Passai ge  entre  deux  écueils. 

^  PASSE-AVANT,fr.  s.m.  {ï)é  Passer[\.],Hd'Juani[V.y, 
qui  passe  ou  fait  passera  l'avant.)  (Gr.  anc.  et  mod.  IlapoSoc;; 
bas  lat.  Andictum;  ital.  anc.  Jndito;  port.  Converso;  bas 
bret.  PaS'àvanty  ffend  entrèse  ar  diamc;  basq.  vulg.  Passai 
<'ûf/7flr;  angl.  Gang  'vay;  ar.  côte  N.  d' Xlr.  Dour-maèstra; 
rus.  IIlKa4)ymb  [C/dafouie].)  Partie  du  pont  supérieur  bor- 
dée par  le  bastingage  et  comprise  entre  les  deux  gaillards  ; 
elle  sert  de  passage  entre  l'avant  et  l'arrière  du  navire  à  son 
étage  supérieur.  Quelques  documents  bas  latins  nomment 
Corredurium,  Corritorium,  ce  chemin,  fort  bien  nommé  en 
France  Passe-avant,  ou,  comme  on  l'écrit  par  contraction  : 
Passavant.  «  ' 

PASSE-VOGUE,  (r.  prov.  anc.  s.  f.  Na^'e  forcée.  (V. 
Passar  voga.)  —  «  Mais  nous  ayant  aperçus  assez  proches 
d'elles  '(les  galèivs  d'Espagne),  «  elles  commencèrent  à  fuir 
à  Passe-vogue  »  (à  force  de  rames)  «  au  plus  grand  desordre 
du  monde.  »  Corresp.  de  Sourdis,  1. 1***,  p.  62. 

PASSE-VOLANT,  vieux  fr.  s.  m.  (Angl.  False  muster,) 
Nom  d'une  petite  bouche  à  feu  en  usage  à  la  fin  du  xv^  siècle 
et  pendant  le  xvi*.  —  «  Toutefois  le  Flamand  du  Sacre\  en 
laschant  un  Passevolant,  en.frappa  un  par  la  cuisse,  v  Journal 
du  Foj^fiige de /.  Parmentier  (ibig).—  A  la  fin  du  xvii* siècle, 
on  donnait  le  nom  de  liasse- volant  à  un  canon  postiche,  fait 
de  bois  et  destiné  à  figurer  à  la  place  d'une  bouche  à  feii. 
Nous  lisons  dans  Aubin  (1702),  p.  697  :  «  Lorsque  M.  de 
Pontchartrain  entra  dans  la  marine,  il  fit  ordonner  qu'il  n'y 
aurpit  que  les  vaisseaux  portant  seize  canons  qui  pourroient 
naviguer  aux  îles  de  l'Amérique.  Pour  satisfaire  à  ce  nouvel 
ordre  si  gênant,  on  mit  des  canons  de  bois  appelez  Passe- 
volants.»  Ces  faux  canons  étaien t  nommés  aussi /Vii/x^^^  Lan- 
ces. Aubin,  p.  400,  dit  ces  trômpe-l'œil  :  «  Canons  de  bois 
faits  au  tour.  On  les  brojnze,  afin  qu'ils  ressemblent  aux  ca^ 
nous  de  fonte  verte  ou  de  fer  cerclé,  et  qu'étant  pris  pour  de" 
vrais  canons,  ils  servent  à  faire  peur.  »  On  comprend  très- 
bien  que  les  Fausses-lances  ou  Passe-volants  pussent  abuser 
de  loin  les  marchands  timides  ou  les  petits  corsaires;  mais 
comment  pouvaient-ils,  daijs  les  ports- de  France j  trompei^ 
les  commissaires  de  marine  qui,  chargés  de  l'exéculion  des 
ordonnances ,  devaient  s'assurer  de  l'annement  réel  des  na- 
vires qui  allaient  aux  Antilles?  -^  V^  Nager  un  navire,   l- 

PÂSSELINE,  lasc.  s.  (Transcription  de  l'angl.  Par^Z/V/^ 
ou  Parcelling.)  Limande.  *—  Th.  Roebuck,  conformément  au 
système  orthographique  qu'il  adopta  dans  son  Englisk  and 
hindoost  naval  dict.  (181 3),  écrit  :  P^isleen.    . 

PASSENGER/arigi;  sr(Ou  i^^^^  ^ 

PASSEPORT,  fr^s^  ïnf^iitrl  Passer^         7^/^.)  (Cat^ 
anc.  £siassi;  holl.  Paspoort;  esp.  Pasaporte;  ital,  Passa^\ 
porto;  géno.  Patente; rus.  Jlsicnopmh [Pasporte]  ;  angl.  Pass-r 
port.)  On  sait  que  1^  Passe^port  est  un  permis  de  libre  circu4 
lation  qui  autorise  son  porteur  à  franchir  la  poite  d^une 
ville,  soit(^ur  y  entrer,  soit  pour  en  sortir.  Par  extension 
de  ce  ften^rimitif,  t'est  une  patente  délivrée  au  capitaine 
d*un  navire.  En  vertu  de  ce  titre,  le  bâtiment  peut  faire  ii^ 
breroent  le  voyage  pour  lequel  il  a  déclaré  être  armé.  —.. 
«  Du  samedy  troi$ième  juillet  ]Ç66  :  *—  «  Le  procureur  gè-^ 
neral  du  Rdy,  entré  en  la'cour ,  a  remontré  qne  la  guerre 
déclarée  auecq  les  Anglois  aflaict  prendre  les  armes  a  plu-; 
sieurs  personnes,  dont  quelques  vus  se  sont  aduiséx  en  cetf^ 
prouince  »  (Bretagne)  «,  d'armer  et  équiper  des  vai^ieauj^i 
.soubs  des  Passeports  du  s'  duc  de  Beauffort,  sans  contmis^' 
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sion  du  Roy  ni  du  li^ut.  général  de  Sa  Majesté  en  la  pfo- 
iiincey  en  laquelle  n'y  aiant  dadinii^auté  personne  ne  doibt 
entreprendre  d^y  armer  ou  équiper  que  de  Tordre  cy  dessus  ; 
et^  le  dict  procureur  général  requis,  que  très-expresses 
deffenses  soient  faictes  à  tout  tes  personnes  d'armer  ou  équi- 
per vais<^eauz  dans  la  province  sans  commission  et  ordre  ex* 
près  du  Roy  et  attache  de  son  lieutenant  général  en  la  pro* 
uince;  et  s'est  le  dict  procureur  gênerai  du  Roy  retiré;  sur 
ce  délibéré  :  la  cour  a  arresté  que  deffenses  seront  faictes  à 
touttes  persoimes,  de  Quelque  qualité  et  condition  quelles 
soient,  d'armer  ou  équiper  vaisseaux  de  guerre  dans,  la  pro- 
uince  sans  ordre  exprès  du  Roy  et  sans  auoir  latache,  du 
lieut.  de  Sa^lVlajesté,  à  peine  de  perte  et  confiscation  desdicfs 
vaisseauz  et  de  diz  mille  livres  d'amende>  etc.  »  Registre  se- 
cret de  la  cour,  coté  :  «  Feburier  1666  ;  >»  Archiv.  du  départ. 
dlIle-ét-Yilaine^  Palais  de  justice,  à  Rennes. 

PASSER,  fr.  V.  a.  (Ou  ht.  Passas^  Pas.)  (Gr,  vuig.  llepatTa) ; 
gr.  anc.  ïlopôixéu);  ital.  Passera;  esp.  Pasar;  porl.  Passar; 
angl.  Pass  [fo];  basq.  vulg.  P^^^a;  oasq.  Uii.  Passa  tu  ;  bas 
bret.  vulg,  Pasé;  vaK  Tpeqe  [Trétche\  ;  per^.  Gouzour/ta.)  Al- 
ler d'un  lieu  à  un  autre  au  moyen  d'un  navire,  d'un  bord  à 
Tautre  d'une  rivière  à  l'aide  d'un  bac  ou  d'un  bateau,  (tllyr.^ 

Ad\m,  Prixnîiti;  mal.  Aïenia  ^rang-Aan  [/^Af^-^]»  P^inghal- 
an  [^ojJ],  Tambang-an  [\>cL^*];  madék.   Mandehan  ; 

ital.  Traripare;  yvol.  Diala;  bamb.  £atigué.)VsiSsev  la  mer; 
Aller  d'un  des  rivages  de  la  mer  à  un  autre  rivage.  (Mlyr. 
i\d\vi\Miino  plavati,  More  primitati.)  — -«Et  sachiez  que  nos 
parlâmes  à  monseignor  Symou  d'endroit  la  voie  d'outre  mer  » 
(relativement  au  voyage  d'outre-mcr),  «  et  entendîmes  de  lui 
que  il  a  bone  volenté  de  Passer  à  cette feste  de  Saint  Johan.  » 
Lettre  de  Phdippe^  chapelain  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers, 
à  ce  seigneur;  Bibl.  de  TÉcote  des  chartes,  1. 1**^,  p.  'igS  ~ 
JP.  4oi,on  lit  :  «  Et  sachiez  que  madame  la  Roine  envoia  al'a- 
postole  M  (au  pape)  «  pour  pourchacier  qu'il  fussent  escoume- 
niez  »  (excommuniés),  «  se  il  ne  passeent  au  passage  d'aoust.  » 
-—  «  Si  éloient  en  la  route  et  à  la  délivrance  du  Roi  d'Angle- 
teu'e^plus  de  mille  chevaux  ;  et  mirent  deux  jours  à  Passer 
entre  Douvres  et  Wissant...  »  Froissarty  CÀr9/2.,  chap.  5a. 
(V.  1.  Passagier.)  —^Passer  à  poupe  ou  sous  la  poupe  d'un 
navire^  (Ital.  Passare^  apoppa;  angl.  Pass  [JbJ  a/irfer  the 
stem;  rus.  HpOHma  ncwb  Kopny  \ProUipotekormou)^W^ôvL- 
ron  3a4rb  KopMy  \Pro]Lti  zàte  kormou\.)  Passer  derrière  un  na- 
vire, quelquefois  assez  près  pour  communiquer  avec  lui  par 
la  parole.  -»—  Passer  au  large ,  (Angl.  Pass  [7b]  at  a  distance.) 
(V.  Au  large.)  -^Passer  au  venij  (Ital.  Pas^are  a sopravento; 
angl.  Pass\To\  to  windward^  Weaiher  [Jb]  ;  rus.  Baonmn  na 
B^mpi)  [P'^zoïilna  rfètre].)  C'^st^é tant  sous  le  vent, monter  vers 
l'origine  diu  vent,  pour  laisser  sous  le  vent  à  soi,  comme  di- 
sent les  marins  français,  ujpe  terre^  un  navire,  uu  banc,  ^ne 
bouée,  etc.  "—Passer  outre^mer*  -— >  «  Quand  le  printemps 
vient  et  la  bonne  saison  pour  mouvoir  qui  vouloit  Pa^er 
outre  mer.  »  Froissart,  Chron.,  chap.  48*  —  Passer  jxir^ 
dessus  le  hord^  (Rus.  BpocHmb  3a  6opnrb  [Brossite  za  borte\) 
Tomber  du  haut  d'un  navire  à  la  mer.  —  Passer  quelqu^ un 
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v&tçLti^  Provâxati.)  Conduire  quelqu'uti  d'un  rivage  de  la  mer 
à  un  autre  riviige,  sur  un  navire;  d'un  bord  àTautred'un 
port^  d'une  rivière,  d'un  lac^  sur  un  bateau»  —  «  J'ay  receu 
les  leftrcs  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  le  3*ei 
le  7^  de  ce  mois;  il  ne  suffit  pas  qu'il  y  ayt  deux  vaisseaux 
des  quatre  que  le  sieur  Gat^ret  »  (chef  d'escadre)' «  doit  com- 
mander, prests  pour  Passer  M,  le  duc  de  la  Feuillade  en  Si- 
cile, le  Roy  veut  qu'ils  partent  tous  eil  mesinfe  tierops  ;  et  Sa 


Maj.  né  doute  pas  quç  le  sT  Arnoul  voijs  ayant  informé  de 
ses  intentions,  vous  n'ayez  fait  l'impossible  pour  luy  donner 
cette  satisfaction.  »  Seignelny  à  de  Preuilly  (lieutenant  L'éné- 
rai),  17  janv.  1678.  Ordres  du  Koy^  vol.  xliv,  p.  20  v",  M$ 
Arch.  de  la  Mar.  (V.  Estoire,  2.  Passager.)  —  Passer  sous 
le  i>^/?/,  (Ital.  Passare  a  sottovento;  angl.  Pass  [7b]  to  Iceward- 
rus.  Cnycmnmbca  no4l>  Btmpb  [Spoustitsia  pode  vétrcA  Ma- 
nœuvrer de  manière  à  laisser  un  objet  quelconque  dans  una 


bompresso;  angl.  Pas$\To'\  a  head  ;  rus.  IIpoBinu  mxh  Hocb 
Proïti  pode  nôss].)  Passer  devant  un  navire,  et  très-près  <l€ 
ui  ;  Croiser  la  route  d'un  navire  en  passant  devant  lui.  — 
Passer  une  manœuvre.  (Ital.  Guarnire^  Passare  una  manovra 
nel suo  bozzello;  angl.  Reeve  \Tô\\  rns.  Hpo^epraBamb  [Pro- 
derghimte\)  Faire  couler  une  manœuvre  sur  le  rouet  dune 
poulie.  Du  cordage  qui  coule  ainsi  dans  une  poulie,  on  dit 
qu'il  Passe  dans  cette  poulie. —  v.  Furain. 

PASSEUR,  fr.  %.m.  [Vie  Passer.)  (Gr.  anc.  nop6(x6o;  ;  esp. 
Barquero;  isl.  Feriumadr ;  aing\.  Ferry-man;  holl.  Pontpoer- 
der;  dan.  Fœrgemand;  suéd.  Fàrjkarl;  illyr.  daim.  Père" 
vosnikyPribroditelj yPrivaraoç;  rus.  Jlo4omHnK'b[Znr/w//A^//elj 
nepeB03iiHnK'b[PereVozrc/f//'q;  hongr.  Révész;  wol.  Dialekat; 
banib. T/g^û///<7.j  «  Celui  qui  mène  un  bac,  un  bateau,  pour 
passer  l'eau. »  Acad.  franc.,  i8i4-i835.  c 

1 .  PASSO,  cat.  anc.  véhif.  s.  m .  L'esp.  écrit  Paso.  (Du  lat. 
Passus  j  Pas.)  Pas ,  mesure  de  longueur  qui,  à  Venise,  équi- 
valait à^inq  pieds,  c'est-à-dire  à  un  peu  plus  ^e  cinq  pieds 
français7^e  pied  vénitien  étant  an  pied  français  cojnme 
348  mille  est  à  3^4.  La  différence  était  donc  de.24  mill.  ou 
II  lignes  environ.  —  «Cinque  ))iedi  fanno  un  Passo. «  Bf r- 
nardo  Accïoaïolo,  l'Arte  del  navigare  [x^^o)  ^^sd.ir-^,^ 
Bibl.  Sainte-Geneviève.  (V.  Galea  de  Fiandra.)  — J.e  Passo 
était  aussi  la  division  de  la  ligne  de  sonde,  et  représentait 
à  peu  près  ce  qu'en  trançe  on  appelle  hiJ5rflr.v^<?. —  «Perche 
trouàndo  Passa  circa  quattro  d'acqua  su  la  detta  Boccha; 
sorgesse  »  (on  jeta  l'ancre,  on  mouilla)  «  secondo  l'ordine 
nostro...»  Naoiga.  di  C.  D.  Mosto  (milieu  du  xv*'  siècle). 
(Y.  Scandaglio.)  Nous  ne  savons  si  \é  Passo  catal.  avait  la 
longueur  du  Pas  vénitien,  mais  nous  sommes  porté  à  croire 
que  la  différence  entre  ces  deux  mesures,  ne  devait  pas  être 
bien  grande.  M.  le  vicomte  de  Santa  rem  nous  a  communi- 
qué un  fragment  à  demi  effacé  d'une  légende  écrite  au 
XI v^  siècle  sur  une  carte  de  géographie  catalane,  conservée 
aux  archives  diplomatiques  de  Florence;  cette  carte,  dessi- 
née sur  une  feuille  de  parchemiiT  par  un  certain  Solery  de 
MayorqueV'èi  datée  :  i38,5,  représente  la  Méditerranée  et  la 
mer  Noire.  I^a  légende  en  question  se  trouve  écrite  à  côté 
du  cap ^ia:>/Y2rr  (Bojador);  on  p'en  lit  que  les  restes  sui- 
vants :  «  ...sses  ede  xtes  finp  (ou  siiio)  de  peschados  los  quais 
dien  fi  folz  (ou  si  folz)  y  .i;..jtt^en  mar  irobacetzjcv  Passi 
tie  fon  •• .'.  v  tera  segons  q.  seretz  en  mâe  mes  homeys.  »  Nous 
ne  nous  hasarderons  pas  à  restituer  tette  inscription  fruste , 
mais  nous  croyons  en  ttx>uver  le  sens  dans  celle-ci  ^  qo'on^ 


Aumucr  uu  nauc  u  un  navire  a  la  mer.  —  rasser  queiqu  un      ..^  .     a^ï   1     r^*^        »    w%        »       •       -\  •        .1         '  ^U  ./^^ 
dans  un  navire,  dans  un  bateau,  (Illyr.  daim.  Pribôditi^Pri^     J' V*     ^"^  ^T ^^^'«^^i^^S'*  '*  ^^^l^^^^j^"  '^^j 


à  Gènes ^  par  fiârtolomeo  f)e  Pareto^  prêtre. génois,  qui 
avait  le  titre  à'Acolitus  sanctisstmi  dominé  pape.  —  «  Plagia 
arenose  et  déserte  valde  magne  et  ideo  terra  ista  silicèt  wa* 
ritima  e^l  pro  maiori  parte  inhabitalt  nûsi  hoininibus  q  sunt 
nîgri  et  semper  vadunt  nndi  qui  dîcunt  quod  quanta  miharia 
entis  in  mare  tantas.Pasas  ^/c^  pour  mnêos  /'a^/u/)  habebitis 
de  fonde  et  totideni  pro  rapta:][pro  rata  ?)  »  .    ' 

t.  PASSO,  liai.  s.  m.  (Même  étymol.  que  le  précédent.) 
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Passagt*!  Passe,  et ,  par  métpnymie  :  Bac.  —  «  Quindî  a  se- 
cnali  che  si  credeano  concertati  i  Padovani  non  corrispo- 
sero,  vedendo  i  Passi  totalmente  interclusi,  e  i  Genovesi  ai 
quali  era  noto  cosa  indicavano  con  le  loro'  accennate  38  ga- 
lère comparvéro  in  faocia  alla  Veneta  armata  «  che  non  om- 
mise  di  côrrispondere  al  bombardamento  nemicp...  {\pre 
i379^  »  Carlo  Ant.  A|arin,  Storia  civ,  e  polit,  del  commerc. 
(le*  Feneziani{\\neQ,\ay  i8oo),  t.  vu,  p.  199^ — Passa  (tel  gatto 
(Passage  du  char.)  Trou  du  chat. 

PASÏECA,  esp.  s.  f.  (Etvmol.  inconn j^  Pastèque.  —  «  To- 
diis  las  poleaà  y  motones  cjWiueren  menester  para  las  re- 
tenidas  de  la  artilleria ,  y  dos  Pastecas  grandes  para  c^rgar 
y  (lescargarlas.v  Razon  de  las  medidas...  para  vn  galeon  num- 
brcdo  Nuestra  Senora.de  Loreto,  Ms.  de  1614  à  162 1,  Bibl. 
4e  la  Mar.,  h^  i4a55-3.  — V.  Tall^. 

PASTECCA,  PASTECA,  PASTECO,  itaL  s.  f.  et  m.  Pas- 
lèqiie.—  «  Paslechi  a  de  morganali.  Paslechi  due  a  pope 
per  le  suste.  »  Fabbrica  di  galère ^  irMé  (lu  xiv*  ou  du 
XV**  siècle.  —  «  Per  le  Pastecche  del  ritorno  poleggie  due..  » 
Bartol.  Çr^ceUtio,  Nautica  Afcrf/Ver.  (1607),  p.  38.  —  aPas- 
techf^  morceaux  de  bois  qui  enferment  les  poulies,  »  dit  Nat. 
Due/.,  1674  ;  définition  incômplère.  et  inexacte,  comme  on 
|p  verra  à  Part.  Pastèque.  /  ^ 

PASTÈQUE,  fr.  anc.  provénç.  s.  f.  (De  Tital.  Pa^/e- 

rû.  [V.])  Galocheî  Poulie  coupée  ^^Pdtilie  de  retour.  (Rus. 

s^KaHiKjiac^  GaokI)  \Kanijass-blokeY)  —  «  [^en^  tailles  Pas- 

tmjues  de  retour,  deux  liures.  «S/o/o/io/w/^,  Ms.  de  i55., 

Il''  797^^-8,  Bibl.  nat.,  p.  i3  v°,  — V.  Àrbourer. 

PAT  SAVAGE ,  lasc.  s.  (De  Thind.  Pat,  signif.  Étoupe, 
Haussière,Grelin.)DraiHe.— Le  lient.  Th.  Roebuck,  p.  121, 
2ivL  Spring  stay, de  son ^ngl.  and  hindoost.  naval.  Dict.  (  1 8 1 3  ), 
écrit  :  Pur  suwà,  ee  [Par  sapai).  Lequel  a  le  mieux  entendu, 
du  capit.  Campagnac  ou  du  liçut.  Roebuck?  Nous  ne  sommes 
pas  en  mesure  de  résoudre  cette  question.—  V.  Savage. 

PATA  ,esp.  port.  s.  f.  Patte  de  l'ancre.      - 

PATAGCHIA  ,  ital.  s.  fi  (Élym.  incann.j  Pataclie.        -  . 

•  PATACHE, angl.fr.  esp.s.f.  et  m.  (ÉtymoK  inconn.j  Le  P. 
Larramendi,veut  que  le  basque  Patachea  ait  été  fait  de  Ba- 
tachcy^yxi  signifie: Petit,  moindre.  Cette étymologie  n*est  pas 
inadmissible;  mais  le  P.  Larramendi  est  d'ordinaire  si  hasar- 
deux,  que  nous  sommes  naturellement  en  garde  contre  son 
ingéniosité.  Si  la  Patache  avait  toujours  été  i^n  navire  em- 
ployé par  les  agents  dq  fisc  pour  le  recouvrement  de  Tim- 
1)ot,  auquel  certains  in0*chands  et  caboteurs  cherchaient  à 
se  soustraire ril  serait  assez  simple  de  faire  venir  son  nom 
de  celui  d'une  petite  monnaie  qui  s'appelait  Patac  ou  Patar^ 
en  bas  lat.  Patacus,  Patagus,  PatatiuSj  Patams,  etc.;  mais  la 
Patache  fut  longtemps  un  bâtiment  de  guerre,  avant  d'être 
tine  gardienne  de  port  ou  de  rivière^  un  bureau  flottant 
pour  la  recette  de  la  ferme  des  gabelles  ou  des  douanes.  11 
faut  donc  rejeter,  toute  satisfaisante  quVlle  semble  être,  une 
étymologie  qui  n'a  |ias  pour  elle  rafnrmation  des  faits  his- 
toriques, en  reconnaissant  que  jusqu'ici  personne  n'a  pu 

;  donner  sur  l'origine  ^du^^ot  Patache  des  notions  qu'on 
doive  tenir  pour  certaines.  Ménage  s^est  abstenu;  il  est  pru- 
dent de  faire  comme  lui.)  (Ital.  Patacohia,  Pataggio;  Pa^ 
fascia,  Patachio ,  Patassà ,  Patnsia  ;  port.  Patacho  ;  esp.  Pa- 
tache;  ti\\: Patasche ;  \io\U  Petas;  basq.  vulg.  Patacha, 
Patachea;  prôv.  Patatchio;  bas  bijet.  Patache,  Partùiche;  ar. 
vuig,  Batàs;  rus.  3o40pBoe  cyjpio  \Zudom0ie  sondrio].  Dans 
*œuvre  de  Jacq.  Callot,  où  Tan  iwt  un  combat  soutenu 
par  un  Bci^one  et  un  Pataecio  turci  contre  quatre/*  ga^ 

vWres  du  pape,  —  deux  planches  avec  légendes  italiennes  qui 
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furent  probablement  gravçes  à  Florence  vers    1618-1621, 
époque  où   Callot   travaillait   pour   Côme  II  de  Médicis  ; 
—  la  Patache  a  ime  grande  analogie  de  forîhe  ,  de  grée- 
ment  et  de  voilure   SLvec  U  Bertone  (V.);il  serait  même 
assez  difficile  de  distinguer  l'un  de  ces  navires  de  l'autre,  si  , 
le  graveur  n'avait,  par  un  renvoi  des  bâtiments  à  la  légende, 
fait  connaître  quelle  est  la  Patache,  et  quel  le  Bertone.  Un 
passage  de  la  Chronique  dAboulféda  nous  fait  connaître  ;^ 
qu'au  XII*  siècle  les  chrétiens  avaient  une  sorte  de  navire 
appelée  par  l'auteur  arabe  Batàs  (V.),  nom  sous  lequel  il 
nous  semble  que  nous  ne  devons  pas  méconnaître  la  Pa- 
tache. Quelles  étaient  la  forme,  l'importance  et  l'emploi  de 
ce  îiavire?  Nous  l'ignorons.  Nous  voyons,  au  xvi®  siècle,  la 
Patache  figurer  dans  les  flottes  espagnoles  (V.Corchapine) 
parmi  les  petits  navires  de  charge.  I^  Rélatione  vera  dcW 
armata  (Flnvincible),  tradotta  di  spagnolo  in  italiano  per  F .  P.  *^ 
(Roma,  iu-/|®,  i588),  mentionne  dix-neuf -Pâr/zirA/,  dont  la 
plus  grande  était  du  port"  de  cent  boiti  ou  tonneaux  ,  et  la 
moindre  du  port  de  soixante-dix  botti.  Les  Pataches  de  cent 
tonneaux  portaient  vingt-quatre  bouches  à  feu  (de  fort  pe- 
tites pièces  assurément);  celles  de  soixante-dix  en  portaient 
seulement  huit.  Dans  Tescadre  <^ue  commandait  en  1 740,  sur 
la  côte  du  Brésil,  don  Jo^  Pixarro,  était  une  Patache  de 
vingt  canons  :  «  And  a  Patache  of  twenty  guns ,»  dit  Richard 
Walter,  chap.  3  de  la  relation  qu'il  donna  du  Voyage  au- 
tour du  monde  f  fait  par  Gec^rge  Anson.  Guillet  (t.  m  Des        , 
Arts  de  Thomme  d'épée)  xléfinit  la  Patache  :  «  Uji  petit  vais- 
seau de  guerre  qui  suit  ordinairement  un  plus  grand,  ou  qui 
mouille  à  l'entrée  d'un  port  pojur  aller  faire  la  découverte,  et 
reconnoistre  les  navires  qui  viennent  ranger  la  coste.  «  {\.Pa^     ' 
tage.)  Ainsi,  la  Patache  sert  de  première  garde  pour  arresrtei* 
les  vaisseâuic  qui  veulent  entrer  dans  le  port  où  elle  est  entre- 
tenue. «  p.  a68,  édit.  de  i683.  Aubin  (1702),  qui  reproduit 
cette  définition  de  Guitlet,  ajoute  :  »»  Le  corps  de  garde  de  la 
Patache  doit  être  composé  de  sori  équipage,  ou  de^soldats 
détachez  à  cet  effet.  Les  fermiers  généraux  ont  aussi  des 
Pataches   qui  se  tiennent  à  Pentrée  des   ports,  pour  avoir      ' 
inspection  sur  ceux  qui  entrent.  On  dit  Pataches  des  fermes.  » 
Les  Pataches  d'avis  ou  Frégates  d'avis  étaient  des  barques* 
dont  la  mission  était  -de  porter  les  dépêchés!  Comme  la  Pa- 
tache de  guerre  était  un  navire  peu  redoutable,  son  nom  était     .^ 
devenu  presque  un  terme  de  mépris;  ainsi,  on  lit,  t.  i**", 
p.  70  de  la  Correspondance  de  Sourdis  (année  i636)  :  «  Aussi 
sont-elles»  (lès  galères  espagnoles)  «  à  tel  mépris,  que  les 
moindres  Pataches  leur  donnent  maintenant  la  chasse.» — 
M  La  Patache  de  garde,  armée  de  son  équipage  et  comman^v 
dée  par  un  capitaine  de  bruslot,  fera  la  garde  au  bas  de  la 
rivière ,  et  fera  raisonner  (V.)  les  bastiments  qui  arriveront 
pendant  la  nuit;  »  Art.  iV,  Règlement  pour  la  policejdu  port 
et  arsenal  de  Rochefort;  6  février  1680^   Ordres  du  Roy, 
vol.  n®  xLviii,  fol.  80  v°.  —  «  A  la  prière  du  seigneur  de     "      f 
Saint*Laurènt  et  de  l'evesqtte  de  Saint-Brieuc,  lesMalouins  ' 
envoyèrent  au  secours  de  Buhat  deux  Pataches  et  200  vo- 
lontaires sous  les  ordres  de  l^ierre  Gravé,  sieut  dp  Belle-     ^^    ^ 
chausse.  »  Chwnde Saint-Maloi^  iSy  (Ms.).  —»« J'apprends,;^   '  v 
pai^vostpe  lettre  du  i*' de  ce  mois^  qu'il  s'est  éua<Hé  quatre    > 
matelots  que  vous  auez  chèisy  pour  apprendre  le  lii^er  de    v. 
canoimiers  à  Rochefort,  et  qu'ihy  en  a  vn  qui  s'est  engagé  sur    :;•;' 
la  Patache...  et  |py  flaire  connoistre  que  ce  n'eut  pas  l'intention  •-^-^-•'^^^: 
du  Roy  que  les  matelots  qui  ont  esté  levés  pour  son  seruice 
soient  reçus  dans  ladite  Patache.  »  iS^/^^At^ '^  Lombard^ 
18  uov.  1681.  Çrdresdu  Roy,  vol.  u ,  p.  4^t  ^^  Arch.  de  la 
Mar.| — «  Miercoles  onze  »  (i  1  juillet  i635)  «  buen  tiempo  ;  este 
dia  la  capitana  con  un  Patache  despacho  papales  a  fos  pilo^ 
tq%...n  Relariondelviajen  de  fiota,  etc^^Jtfs.  Bibl.  de  la  Ma r.^ 
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11®  1 4255-3. -^«  En  aa  de  Acosto,  como  à  las  8  de  la  manana, 
ano  de  1708,  ariendos^  embarcado  en  d  PaUcbe  nombrado 
la  Sanctissima  Trinidad^^  fabricado  en  la  playa  de  Manila...  » 
Relac.  dèl  viage  que  hito  el  abad  don  Juan  Bautista  Sydoty 
in-fol.,p.  3.  •■^'.  / 

PAÏACHIO,  ital.  s.  m.  (Variante  lie P^itoccA/a.)  Patache. 

PATACHO,  port.  s.  ni.  Patache.  —  «  Portaria  aoContador 
Gérai  du  marinha,  remetlendo-lhe  certidao  da  sentença  pro- 
ferida  no  tribunal  de  l'Instancia  de  Angola,  relativa  ao 
apresamento  do  Patacho  Nercida^  pebo  Brigue  de  guerra 
Tcjo.^  27  îé\ .  lik'i.  {Annaes  marit.e  coton. ^  1843,  p,  100.) 

PATA6E  ,Je^sp.  anc.  s.  m.  (Pour  Patache.  [\.]) —  ^  El 
marques  »  (de  Santa-Cruz)  «  salio  del  rio  de  la  ciudad  de 
Lisboa  a  los  x  de  julio  i58a,  con  a8  naôs  (j^orqiie  otras 
fresque  auian  de  yr  tàmbien  con  el,  non  pudieron  salir  hasta 
otio  dia)  y  eou  cinco  Patages  pequenos,  y  por  tener  orden 
de  Sa  Magestadde  partir  con  esta  armada,  sin  esperar  a  alas 
19  naos,  dos  galeones,  doze  galeras  y  dos  pataxes  que  se 
apustaron  y  pusieron  en  orden  en  cl  Andaluzia.  »  Fol.  i*"^, 
Lo  svcccido  a  la  armada  de  Su  Magestùd,  etc.  (juillet  i58a), 
in-A"^  ;  Bibl.  de  la  Mar.i  vol.  n®  i4255-3.  —  «..•  Y  trahan  «' 
(la  flotte  de  Don  Antonio)  «  otrbs  uiuchos  Patages  menores 
a  la  redonda  de  Iji  armada  a  dos  y  très  léguas  délia  a  tomar 
Ij^ngua,  y  descubrir.  »  Id.,  fol.  4  y^.-\S,  Almiranta,  Falma. 

PATAGGIO,  ital.  anc.  s.  m.  (Variante  dePatac/tio.  [V.;^^ 

.     PATAH  KAPÀL,  mal.  v,  s.  [Patah  [J'J]   ou    Pacliah 

>^^*],  briser,    ^apal\^].[\.])   Naufrage.  -  V.  Ter- 
bouang,  ïer-pat^h.     ,  ^  -if 

Ï>ATAH  LAOUT;  nAl.  S.  {Pata  [sJlJ]  ou  Patah  [^[j], 
carte  géographique,  Laout  [wOl] ,  mer.)  Carte  raarinfe. 

nATAlKOlVgr.  anc.  s.  m.  î>i.  Selon  Hérodote  {Thalie, 

chap.  37),  les  Phéniciens  peignaieift  autour  de  la  proue  de 

'  leurs  galères  les  iînages  de  leurs  dieux,  et  ces  images  ils* les 

nommaient  ïH^olkmu  Voici  le  texte  de Thistorien  :  •;..  ''Ecrri 

Y*P  "^^  *Hcpaiaxou  TWYaXjxa  TOÏcri  ^oiviXTifotai  llataixoiai  efAcpcpecj- 

•  Tatov,  Toliç  ol4>oivtxcç  h  TtjdVtrpi&pifici  tGv  TpiYipscov  7rcpi«Y0uai> 
*Ôç  8è  TOUTOuç  (x^  iiçftiTcc,  i^iùH  oî  ariaavéw  TtyYP^aiou  à'^oûoi;  (xi- 
[xY|(7(c  ^9Ti.  ^  (Cette  image  de  Vulcain  est  tout  à  fait  semblable 
aux  Pataiquesque  les  Phéniciens  mettent  autour  des  proues 
dé  leurs  galères.  Je  dirai  à  qui  ne  les  a. pas  vus  :  «  C'est  une 
imitation  d'un  pygraée.»)  Le  Dict.  gr.-fr.  de  Planche  (i 838), 
dit  des  IlaTaucoi  :  f^  Petites  images  burlesques  de  divinités 

f  peintes  sur  la  poupe  des  vaisseaux  des  Phéniciens.  ^ J^oupe 

^est  uni  erreur;  le  texte  d'Hérode  nomme  expresscmetit  :  les 
proues.  On  comprend  très-bien,  en' effet,  que  les  représen^ 
tatioi^s  dès  dieux  que  les  Phénicfetls  plaçaient  à  Textérieur 
de  leurs  navires 'de  guerre  ^  sans  jiloute  pour  servir  d'égide 
a^  leurs  galères  contre  Tenneini,  fuss^t  placées  à  la  proue 
et  non  à  la  poupe.  Devant,  tout  4er  motfde  les  voyait,  car 
elles  précédaient  pour  ainsi  dire  les  navires;  derrière,  oh 
ne  les  aurait  pas  vues,  et  il  semble  qu'elles  n'eussept  été  là 

f  que  pour  protéger  la  fu^te  des  vaisseaux  vaincus;  Nous  con- 
naissont  trop  mal  les  pygmées  pour  n^us  faire  une  juste 
idée  des  nàtaixsi  que  leur  compare  Hérodote;  tout  oe  que 
nous  concluons  de  la  j>hrase  citée  plus  haut,  c'est  queli^ 
siiiiulaci^  des  dieux,  peints  ou  sculpte*  tùtour  de  la  proue 
des  gtflères,  étaient  naini.  Peutnltre  etaieot-ils  hiaeux,  et  faits 
pour  inspirer  ta  terreur  et  i'efifoî.  Nous  vdyons  encore 
aujourd'hui  les  Chinois  peindre  ainsi,  à  Ta  vaut  de  leurs 
jonques,  des  fij^ures  d'a^nimaux  imaginaire$r qu'ils  foUt/^^or- 
ribldt^  et  dont  ils  €roiei:t  l'effet  victorieux  sur  leuH  adver- 

♦saires.  (  '     .-    ^        .  v  '.  '  ^  ^    .  * 


PATAhAS,  fr.  s.  m.  (De  Tital.  Patarazzo.[y?^  (Gr.  v^lg. 
KovTpairaTapaxCov  (A(9/irrâr/7arani/zo-/i)  ;  angl.  Swïfter;  0sp. 
Pantarraez ;  ar.  côte  N..d'Afr.  Sartia  farsa.)  Faux  hauhan. 

—  Ce  mot  n'est  pas  anciçn  dans  le  vocabulaire  des  maliiis 
français.  Aubin  (170a)  ne  le  donne  pas /et  nous  le  vô)^i{s 
pour  la  première  fois  dans  le  Dict.  Saverien  (1757-1781)^  \ 

PATARASSE,  fr.  s.  m^(?  De  Ai/fr/^ ,  Battre ,  FrappW^ 
Faire  une  plaie.)* (Gr.  mod.  2;xiXoipri;  ital.  Patarasso;  t^^\ 
/!(opoxHHKi>  [porojniffe\.)  Coin  ou  ciseau  dont  les  cal  fats  se 
servent  pour  ouvrir  les  joints  existant  entre  deux  bordages\ 
afin  de  faire  mieuxla couture^  —  Ce  mot  se  lit  dans  leZ)to.  dtl 
Desroches  (1687)  ;  Aubin  (170a)  lui  donhe  pour  synonyme  A 
Male-béte  (Mauvaise  béte.)  Ce  dernier  npm  tenait  probable-  \ 
ment  à  la  figure  qu'affectait  cet  instrument,  à  une  époque  \ 
où  le  fer  et  le  bois  se  façonnaient  volontiers  en  images  fan«- 
tastiques  et  bizarres.  ---  Frapper  avec  le  patarasse  Tétoupe 
introduite  dans  les  coutures,- c'est  Patàrasser. 

nATAPATZON  (Pataratzh^fi) ,  gr.  vulg.  s.n.{DePatri-^ 
rasso.  [V.])  Galhaiiban. 

PAÏARAZZO,  ital.  anq^  s.  m.  (Etymologîe  inconnue,  car 
nous  ne  suppolons  auéuu  rapport  entre  ce  mot  et  le  napo- 
litain Patqracchia,  signifiant  mensonge.)  Galhauban.  —  V. 
Controsartia,  Galobano,  Patarasso. 

>PATASCHE  ,  alL  s.  (Du  jr.  :)  Patache. 

PATACIA,.ital.  s.  f.  (Variante  de  Patacchia.)  Patache. 

PAXASEA ,  ital.  s.  f.  (Variante  dePatascia.  [V.])  Patache 

—  <^  Patasee  de  Guipusco  :  4-  »  Relaz.delV  Armada  di  S.  M, 
cat^ per  la  tersera  (i585).;  Ms.  Urbin  A.  83i,  p.  456  v^' 
Bibl.  du  Vatican. 

PATASSA ,  ital.  s.  f.  (Variante  de  Patascia.  [V.])  Patache. 

PAÏAX,  PATAXE,  PATAZ,  esp.  anc.  s.  m.  Variante 
de  Patache.  —  V.Patage. 

I^AÏCHAVRA  SUPURGUEÇI,    turc,  s.   (Proprement 

Balai  [Supurguiè  (à^j^^)]  de  laine  de  Mouton  [Pdtcha  (^^-^)> 

pied  de  moutonl.)  Écouvillon.  "     ^ 

PATENOTRE,  fr.  anc.  provenç.  s.  m.  (De  rital. /'«^cr- 
noster,  Chapcjlet.)  (Proprement  :  Grain  d'un  chapelet.)  Poninif 
de  racage.  L'ensemble  de  ces  petites  boules  rondes  eniilées 
au  bâtard  de  racage  a  l'air  d'un  chapelet  ou  Patenôtre^— 
V.  a.  Cap  demoutoUé        ^  ■'\'\,\i^'<^^^^.^x,:-.:ii^-..-. 

PATENT  BITACLE  LAMP,  angl.  s.  (De  PatàÊi,  Visible.) 
Lampe  d*habitacle.  7     • 

PÀlrtlRÀSSO,  ilal.  s.  m:  Galhauban.  P^r^^ra^o  est  utie 
variante  moderne  de  Pqtarazzo  (V.),  faite  pour  éviter  une 
homonymie  avec  Patarasso.  iy.)  — Paterasso  se  trouve  dans 
Statico  (i8i4).  --^  V.  Controsartia^  Galobano.     V      V 

I.  PATER  NbSTER,lat.  s.  m.  N^  donné  parles  Italiens 

à  la  Pomme  de  racage,  le  racage  étant  considéré  comme  uu^ 
chapelet  dont  chaque  pomme  est  un  grain  sur  leque^^lefidéle^^-^^^^^ 
s^rréte  pour  réciter  un  Pdiçr.  L^séinfc^  "des  poinmes  à\t0" 
racageèst  appâe  :  P«^ tïo^ "ï^  màfîns .de  l'Adriatique;^:  ^ 
disent  communément  :  PtfternostrQ.  —V.  Bertopcîp^  Çordeà  r  ^ 
patè,-Vertîccfaio.    /^    Vv^^:v|--^.^^^^^^^  W^Ù^$^. 

t.^ PATER  NOSTER,  italvf^ra^,yn.des  noms  donije^^lg 
par  les  marins  dltalie  à  la  oiaf ^ueçîtè.  — -R^ 
noster  kUa  gorneka^  Faire  marguerites.  ,  ;  '  ..    *  n^M>^^;,  ;^ï,^ 

PATIFA,  port  s   f:  i  krobarcàçao  da  t«di^,  ii  iit  Ran^> 
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de  Tocéan  Indien,  nous  avons  recouru,  comme  il  nous  ar- 
rive toujours  quand  un  doute  nous  reste  sur  un  mot  que 
nous  lisons  dans  un  dictionnaire,  si  estimé  qu'il  soit,  nous 
avons  recouru  à  Tauteur  cite  par  Bluteau,  et  nous  avons  re- 
connu que  Paiifa  n'est  point,  ainsi  que  Jlmadia  ou  PraOy  le 
nom  d'une  espèce  particulière  de  navire,  mais  celui  d'un 
vaisseau  qui,  en  mars  iSSg,  fut  au  moment  de  faire  nau- 
frage par  suite  d'une  tempête  horrible.  Voici  le  passage  de 
Conto,  Decada  sept,  de  Asia  (1616,,  fol.  141,  verso,  a"*  col., 
IIl'.  2  et  suiv.  :  —  «  À  Palifa,  em  que  va  o  gouernador  Fran- 
cisco Barreto,  teue  muitos  ventos  contrarios,com  que  estent 
a  aruore  seca  dezoito  dias,  antre  liïïas  ondas  de  mares  cru- 
xados,  que  pareciaô  altissimos  montes,  dd  cujos  eûmes  a 
iiao  se  via  cair  muitas  vezes  em  vns  valles,  que  pareciando 
poder  mais  apperecer,  çt  comos  grandes  balanços  que  daua 
de  hïïa  parte  a  outra,  Ihe  arrebentarao  trintà  et  seis  curuas 
pellas  gargaqtaç,  et  trocerao  mais  de  corenta  cauilhas  taq^ 
gro5sas  como  o  collo  de  vm  braço,  que  prendia  as  curuas  à 
nao,  eLquebrarap  dezoito  en tremichas,  quecingiaô  as  cur- 
uas, que  junto  tudo  isto  à  velhice,  et  podridaâ  da  nao,  a 
fez  ubrir  por  tantas  partes,  quase  fora  muito  facilmenteao 
fundo,  se  faltara  o  valor  et  diligf^ncia  comque  Francisco 
Barreto  facia  acodir  as  bombas^  et  lançar  fora  a  agoa  que 
entraua  nella  ppr  muitas  partes  que  estauaô  abertas.  ir  On  a 
peine  a  comprendre  que  Raph.  Bluteau  ait  pu  prendre 
pour  un  petit  navire  un  bâtiment  dont  les  chevilles  qqi  tra- 
versaient les  courbes  et  le  bordage  étaient  grosses  comme 
le  bras.  Bluteau  avai^u  le  chapitre  de  Conto  avec  une 
grande  légèreté;  sans  cela  il  aurait  remarqué  (même  page, 
col.  i^®)  cette  phrase  :  «  ...  Gomo  aconteiço^  nao  de  Fran- 
cisco Barreto  de  quëlogo  trataramos,»  qui  prépare  au  récit 
(les  manœuvres  de  la  Pârf//a  pendant  la  tourmente.  Le  reste 
dti  chapitre  l'aurait  également  convaincu  de  sa  mauvaise 
interprétation,  car  il  y  aurait  vu  que  la  Patifa  4iaviguait  en 
escadre  avec  la  Framenga  (la  Flamande),  la  Garça  (le  Hé- 
ron), le  Casiillo,  le  TigUy  la  Rainha  (la  Reine),  la  Nossa 
Senhora  de  Barca^  etc.  Pourquoi  la  Patifa  avait-elle  ce 
nom?  La  raison  en  est" assez  difficile  à  trouver;  nous  re- 
marquerons cependant  que  Patija  et  Patifao  signifient  Vau- 
rien, Maraud,  etc.,  que  Patifaria  signifie  Coquincrie,  et 
qu'on  aurait  pu  nommer  Patifa  un  navire,  comme  on  en  a 
nommé  la  Tanageuse,  la  Boûffone/la  Lu tinej  etc. 

nAÏIK0YA02  [Patikoulo's),  gr.  mod.  s.  m.  (De  Tital.  Ba- 

^/V«/o.)  Guinderesse.  1^ 

PATILLA,  esp.  s.  f.  (Diminutif  de -P«/ûr,  patte»)  Talon. — 
^  Y  en  lo  q  del  Contra  Codaste  sobro  de  la  Quilla  se  harâ 
Patilla;  en  laquai  se  echaràn  dos  Cinchos  de  fiérro;  y  otros 
dos  a  Proa,  porque  si  tocare  la  Nao  no  hienda  por  la  quil- 
la. >i  Thom.  Cano,  Arte  para  fahricar  naos  (Sevil.,  161 1), 

P ATM AR,  ortli.  incertaine  d'un  mot  indien  que  nous 
voyons  êcf\iPatenf»r  par  le  capitaine  p.  Bouvet,  cité  plus 
k^^iPatathdit  m^  et  PaUiemar  ou 

j,JPnir^àr  par  Tai^itij^l  Willaiindezy  daiif^  «pn  Dici.  de  marine 
t^^^^V^^^  Tarticle: 

'  %^^  dç  l^lndé  dVbe  niia^^  belle 

&  yer).  Ces  sortes  de  bâtiments  vtojA  qu^un  Tuât,  sur  Tâvant 
;;ou  milieu,  ((et  ta  bWt-dehors   tidrixdriMi  ils  grèenéulîlè 
;,  voîîe  à  antëunea  fort  grande  et  U:t>is;  Tocj^./'j^tie  capitaine 
^P.  Bouvet^  dans  ie /Vérw  de  seiloampagnes  (îbHr  ««  ^3^6 
l^a^jParik,  1840),  raconte  Parmemept  cti  coursé  qu'^l  fit/ 
;A  l'île  de  F^^^         en  1807,  d'un  Patmar  construit  >t|irès , 
l^ttir  liiî;  f^  éiitrairons  quièlqu^  passages  ëgajeUbefrK 

P^près  à  faire  cditinatire' le  navire  et  le  hardi  capitaine 
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dont  fie  nom  se  rattaché  si  glorieusement  à  Thistoire  de 
faits  qui^  sous  l'empire,  ontillustréla  marine  française  dans 
rinde.  M.  Bouvétavait  été  pris  par  là  frégate  anglaise/^  P/V/, 
aprèÂ  la  perte  de  la  frégate  l'Malanie,  dans  ta  baie  de  ta 
Tabife.  11  était  à  bord  du  bâtiment  qui  avait  visité  lé  navire 
américain  sur  lequel  il  se  rendait  à  Tile  de  France,  lorsqu'il 
lui  arriva  ce  qu'il  rapporte  p.  10-16  de  son  intéressant 
Précis  :     ;■  ••  •   . 

«  Nous  abordâmes  la  côte  Malabar  au  commencement  Je 
la  mousson  du  N.-E.  Pendant  cette  saison  la  mer  est  rade 
(V.)  sur  toute  l'étendue  de  cette  côte  J  les  plus  frêles  embar- 
cations y  sont  ennployées  au  cabotage,  surtout  line  espèce 
Cheliiitgue  (Y.)xdite  Patcmar^  ayant /des  qualités  supérieures 
pour  la  marche  au  plus  près  du  vent.  Je  remarquai  avec 
étonnement  que  nous  passions  tous  les  jours  au  travers  de 
cette  foule  de  barques,  sans  jamais  en  visiter  aucune. 
Frappé  es  la  différence  de  cette/ allure  avec  celle  que  je 
connaissais  aux  croiseurs  anglais  Sur  d'autres  mers,  j'en  de- 
mandai l'explication  à  un  officier /du  Pitt  dont  je  suivais  or<* 
dinaireiiient  le  quart.  «  Nous  n^vons  point  d'ennemis  dans 
ces  parages,  me  dit-il  ;  et  le  nombre  de  ces  barques  est  si 
gi^and  !  —  Si  pourtant  un  corsaire  de  V\\e  de  France  se  pré- 
sentait ici  sôus  cette^forme? — Woùs  ne  croyons  pas  possible 
à  une  aussi  frêle  machine,  aveq  ses  immenses  voiles,  de  tra- 
verser l'Océan  qui  nous  sépare  dé  l'île  de  France.  — ^^  En  ef- 
fet, répondis-je,  votre  sécurité  est  bien  établie,  k»  Nous  ne  re- 
prîmes pas  ce  sujet  de  conversation.  —  Descendu  à  l'île  de 

^  France,  jel'emis  au  capitaine  général  des  dépêches  du  ca- 
pitaine de  l'jéjtalantey  et  le  priai  de  traiter  de  mon  échange 
le  piqs  tôt  possible,  aysTnt  à  lui  soumettre  un  projet  d'arme- 
ment que  je  croyais  propre  ^  servir  utilement  la  colonie» 
Son  Excellence  me  reçut  avec  bonté,  agréa  le  plan  du  Pà- 
temai^...  Le  capitaine  général  ordonna  la  construction  du  Pa- 
temar,  et  conclut  mon  échange.  II  me  laissa  le  choix  des 
officiers  et  des  volontaires  qui  devaient  former  la  plus  grande 
partie  de  mon  équipage,  et  donna  ses  ordres  pour  que 
j'eusse  à  ma  disposition  toutes  les  fournitures  dont  j'aurais 
besoin  pour  laconfection  de  mon  navire  et  pour  son  arm||^ 
ment  tout  à  fait  exceptionnel.  Je  remis  mon  plan  au  direor 
teur  des  constructions  du  port  N.  O.  Six  semaines  après^  le 
Patemar  fut  lancé  à  la  mer,  et  reçut  le  nom  de  VEntnepre^ 
nànt.  Mon  armement  consistait  en  un  canon  dé  8^  monté  sui' 
affût  marin,  et  installé  pour  battre  en  belle  et  en  cbasse« 
L'équipage  se  coiilposait  de  40  hommes,  tout  compris.^Il  est 
certain  que  l'Entreprenant  n'aurait  pu  naviguer  dans  les 
mers  compn3es  emre  nos  îles  et  la  côte  Malabar  avec  son 
appareil  de  Patemar  :  rofïiçier  de  la  frégate  le  Pitt,  et  après 
lui  les  marins  de  l'île  de  France,  avaient  fort  judicieusement 
prononcé  qu'une  aussi  frêle  embarcation  devait  sombrer 
sous  la  voilure  qui  lui  était  o^tensibleqaent  destinée;  mais 

^c'était  sous  un  appareil  de  Chasse-marée  taille-vent  que  je 
m'étais  proposé  de  traverser  à  la  côte  de  l'Inde.  J'appareil- 
lai donc  ces  voiles  auxiliaires  le^soir  de  mon  départ,  à  neuf 
heures.  Mon  bateau  se  comportait  bien  sous  cette  voilure 
aisée;  je  touchai  à  Bourbon  le  7  décembre  (^807),  et  lé 
même  jour  je  pris  la.  haute  njer.  Rendu  à  la  côte  de  Mala- 
bar pendant  la  nuit  du  aa  au  i3  janvier  (1808),  je  changeai 
mon  appareil,  et.  parus  souscehii  de  Patemar  à  la  pointe  du 
jour;  Je  navigti^  j'^.lors  à  la'manièreet  en  compagnie  des 
barques  du  pâ^i^^ërrant  la  terre  et  visitant  toutes  les  ra- 
;d0s.  J'explorai  aifnsji  loufe  la  cfôte  occidentale  de  la  pénin- 
siitlè  de  l'uide.  Jjp  péhéirai  sur  toutes  les  rades  au  travers  des 
vais$eau*de  guerre,  jj^rés  desquels  il  m'arriva  parMs  de 
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iin,  ie  7  février,  étant  de  retour  à  la  qôte  Malakir^  nous 
aperçûmes  vers  le  milieu  du  jour  une  voile  au  S.  O.  courant 
sur  le  N.  0.  Nous  reconnûmes  bientôt  en  ce  navire  un  brick 
armé.  Je  résolus  de  faire  sur  ce  bâtiment  Tessai  des  avanta- 
ges (|ue  je  m'étais  promis  des  facultés  du  Patemar,  pour  bien 
l)incer  le  vent  et  courir  vjjte.  Parvenu  à  portée  de  canon,  je 
manœuvrai  franchement  pour  attaquer...»  Suit  la  descrip- 
tioi)  du  combat,  et  d'une  chasse  à  la  voilç  et  à  Taviron,  au 
bout  desquels  TAnglais  amena  son  pavillon.  «  11  était  dix 
hieures;  nous  étions  en  vue  de  deux  autres  navirgs^  dont 
l'un  me  semblait  une  frégate;  je  me  hâtai  d'amariner  notre 
prise  :  c'était  le  brick-corvette  de  la  compagnie,  la  Margue- 
rite^ de  tî70  tonneaux,  armé  de  dix  caronades  de  1 2,  et  de  75 
hommes  d'équipage,  allant  à  Bassora;  sa  cargaison  de  fer, 
d'indigo  et  de  toiles  était  évaluée  à  près  de  deux  millions  de 
francs.  Nous  arrivâmes  à  l'île  de  France  au  mois  d'avril  sui- 
v;mt,  sans  obstacles.  «  Si  Ton  se  rçporte  à  notre  article  Che- 
lingue^  on  verra  qu'il  n'est  pas  possible  de  supposer  que  le 
Patmar  C Entreprenant ^  éizni  armé  d'une  pièce  de  8,  fût 
del'pourvii  de  membrures  capables  d'assurer  sa  solidité.  Le 
ra|)itaine  Bouvet  avait  fait  construire  un  bâtiment  qui  pût 
tromper,  par  sa  forme  extérieure  de  Patmar,  l'ennemi  habi- 
rue  à  voir  sans  défiance  les  petits  navires  de  cette  espèce; 
mais  le  plan  qu'il  avait  donné  à  l'ingénieur  ^vaitété  modifié 
conformément  aux  besoins  du  service  que  le  hardi  corsaire 
voulait  faire  faire  à  sa  barque  trompeuse.  A  la  page  i3i  du 
Précis  de  M.  Bouvet  on  lit  :  «  État-^major  du  Patemar  ou  Fe- 
louque. -  Ceci  veut-il  dire  que  le  Patmar  et  la  felouque 
soient  semblables  par  leurs  constructions  et  par  leurs  figu- 
res? Non,  assurément;  mais  la  grande  voile  à  antenne  de 
l'un  et  de  l'autre  navire;  mais  la  rapidité  de  leur  jnarche; 
mais,  dans  le  cas  de  C Entreprenant j  la  vocation  de* corsaire 
<le  la  Felouque  et  du  Patemar,  puren*^  décider  M.  Bouvet  à 
user  d'une  synonymie  qui  aidât  le  lecteur  à  se  faire  une  cer- 
taine idée  du  navire  indien,  qu'une  transformation  plus  in*, 
tel  leure  qu'extérieure  rendit  capable  de  lutter  contre  uC 
bâtiment  aussi  fortement  armé. 

M.  le  cap^  Paris,  dans  son  curieux  et  bel  ouvrage  intitulé  : 
Essai  sur  la  construction  navale  der  peuples  extra^euro^ 
pêcns  (in-fol.),  donne,  p.  17,  du  Patmar  ou  Patamar  une  des- 
(  ription  trop  longue  pour  que  nous  la  reproduisions  ici;  il 
réclaire  de  figures  et  de  plans,  planches  10  et  )  i . 

PATJîAS,  angl.  anc.  s.  Pour  Partner,  éiiambrai.  — ^^  <cïhe 
mayne-mast,.about  the  Patnas,  y  32  han^s  about  »  (le  grand 
mât  dans  son ^étambrai,  gros  de  i3  mains  environ).  Inven- 
tory  nf  the  great  barÂe,  etc.,  6  oct.  x53a.  S 

IIATOPNAPISMA  (Patorndrisma),  gr.  mod.  s.  n.  Four- 
ru  ré. —j-ÏIaioûvapai  {Patprnaro)^  v.  a.  [Probablement  de  l'ital. 
Patroçindre^  Défendra,  Protéger;  dont  le  lat.  Patronus  [rad. 
Il  a tr,pj  est  l'origine.)  Fourrer,  Garnir. 

riATOÏ  [Patois),  gr.  mod.  s.  m.  (DeUacTta),  je  Foule  aux 
pieds.)  (Proprement  :  Fond,  fondement,  derrière.)  \Cul-de- 
lampc  d'un  canon.  Fond  de  la  mer. 

N  ^PATRAO  MOR ,  port.  anc.  s.  m.  Inspecteur  préposé  à  la 
construction  et  à  l'armement  des  navirçs  ;  il  donnait  aux 
Patrons  tout  ce  qui  touchait  au  gréement,  tout  ce  qui  entrait 
dans  l'équipement  des  vai.^seaux.  «  O  que  v  (dit  Noraes) 
.  tem  inspecçâo  na  construcçfio  das  naos  e  sen  aparelho,  é  da 
aos  meStres  o  necessario  para  as  fazer  prestes.»  —  «  Man- 
dasse a  gente  da  >ua  nào,  de  que  era  capitâo  Diniz  Fer- 
nandez  Patrâo  nior.  »»  Comment.  Dalboquerque ,  part,  i**"*, 
chap.  58.  —  V.  Gallefto,  Officine  maianero^  Tgmar  a  vell». 

PaTRPi  fn  anc.  s.  m.  (Dental.  i^aVr/'^Père;  lat.  P/i>^r.1 
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Nom  donné  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  à  la  pomme  dt^ 
racag^e  appelée  par  les  (italiens  Pater-noster.ÇV.)^^  «  ...Mor- 
ceaux de  bois  arondiset  percez  en  formede  gros  grains  de  cha- 
pelets,  nomez  Patres,  quijfont  le  tour  de  l'arbre;  l'on  on  met 
un  rang  de  neuf  dans  chaque  branche  du  dôublin...».  Ji^é/H 
sur  les  manœuvres  et  les  agrès  d'une  galère  j  Ms.  Bibl.  du 
Dépôt  de  laMar,  p.  33.  —«Patres  pour  les  trosses,  tréou 
et  batardin»  (dé  l'arbre  de.  maistre),  «  Qti-  14  pouc,  decir- 
confér.-— Patres  pour  "les  trosses  et  bastardin»  (du  trinquet' 
«  §2;  II  pouc.  de  circonf.  »  Dortière,  Traité  de  Mar.^  Ms! 
Bibl.  de  la  Mar.  — -  y,  Batardin,  ïrosse.       . 

PATRO,  cat.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Pater  y  Père.)  Maître,  Ca- 
pitaine  ou  Patron  de  tiayire.  —  «  Perrogatives  de  Patro  è 
d'escrivâ  è  de  personer^  é  delà  fé  è  creença  que  es  donada 
iM  cartolari.  »  Rubriq.  diLchap.  i5,  Consulat  de  la  mer^  édit. 
Pardessus.  — «  E  com  Toiren  entro  a  vint%ïjilles  en  mai 
àb  vn  leny  armât  Lalmirall.  en  Jacme  Perè  ana  a  cascum? 
nau,  e  leny,  galea,  terida,  barca,  e  a  cascun  Patro  ell  dona 
vn  a I bara  w  (Lettre  close,  instruction  secrète  ;^^/è<3rr^// ,  en 
esp.)  «  sagellat,  ab  son  sagell  del  senyor  Rey...  E  manr  a 
cascun  Patro  que  faeu  la  via  del  port  de  Madio,  que  es' eu 
la  illa  de  Manorqua  :e  que  en  lo  dit  port  entrassen  tuyi,  ♦* 
Ha  refres'cassen.  É  qui  com  fossem  fora  del  port  de  Maho 
deîi  milles  en  mer,  que  cascun  obris  lalbara,  e  no  abans  en 
pena  de^la  persona.  »  Chron.  de  Àa.  Muntaner,  chap.  49. 
—  V.  Almirall,  Amarinar,  Canibra,  Mola,  Naveg  ^ 
Senyor  de  nau.  1/    % 

PATROM  DEL  REY,  port.  anc.  s.  m.  Patron  ou  Capi- 
taine royal.  Capitaine  qui  avait  une  commission  dû  Roi, 
comme  en  avaient  certains  pilotes  auxquels  on  donnait  le 
nom  de  :  Pilotes  royaux.  —  «  Aquelle  anno  (Î445)  mandou 
o  IffanteAntam  Gonçalvez,  aque^a  nobre  cavalleiro  de  que 
ja  fallamos,  ém  hua  caravella,  e  Gomez  Piz,  Patrom  del 
Rey,  en  outra  caravella  je  ;esté  fiya  per  mand^do  do  Iffanie 
Dom  Pedro,  que  a  aquelle  tempo  regya  o  regno  em  nomt^r 
del  Rey.  v  Azurara,  Chron.  de .Guiné [\ [^b'i)^  p^  iSii^» 

I.  PATRON,  cat.  anc.  ital.  vénit.  fr.  s.  m. (Du  lat.  Pater,] 
Le  même  que  le  précédent.  (Gr.  vulg.  Kapaêoj^tipYi;  \Karav()' 
f(iri^s)\  ar.  Agpmer;  port.  Jrraes  j  Meçstre;  isl.  Skipariy 
Skiperra;  angl.-sax.  Scip-hlafort  ou  Scipes-hlàford ;  snéd. 
Kàlherre;  basq.litt.   OntziqtUdaria  ;  ar.  côteN.  d'Afr.  Sendt 

;  turc,,  Ousta  [bujl]  •  Reïs  (i/^j);  val.  Ilatpon;  iliyr. 
Gospodar  ;  rus,  LIlKanepi»  [Cfikipère']  ;  hongr.  Hojos  mester. 

Hajô  lira;  mal.  Malim  kapal  làng gadang\^ùS  ^  "^Ja> 

lsS\ybjQUTr)mondi  [^b^  j^a.],  Naïoda  ]}^^  ];  chin.* 

ChàO'Kông;  fr.  anc.  Governere\  Nageur^  Notonnier,  Nothon- 
nier.) —  «  Primo  forep  pagats  als  dits  missatgers  e  Patrons» 
(Ramon  de  Vilaragur  et  Johan  Pardo  de  la  Casta,  chevaliers, 
qui  avaient  été  envoyés  à  Barcelone  sur  la  galère  le  Saint- 
Thomas j  dont  ils  étaient  co-Pjitrons,  pour  y  prendre  le  roi 
d'Espagne  et  l'amener  à  Valence /à  l'occasion  de  troubles 
populaires  qui  avaient  éclaté  dans  cette  ville)^  «  per  salari  e 
son  d'vn  mes,  ço  es  al  dit  noble  moss.  Ramon,  a  raho  de 
quatre  florins  per  cascun  jorn,  et  al  dits  nioss.  Johan 
Pardo  et  en  perc  passadores ,  a  raho  d^iij  flor.  per  cascun 
dià  trecents  florins  que  valcn  clxv  Ibs.  »  P.  4»  ^^^^^  J^l^ _ 
penses 
(mai 

Taula.)  ^  ... 

voce  et  co  i  gesti^  inaniroando  et  confortando  gli.impatuin 
marinari.  »>^/%.  di  P.  Quirino  (14J1),  ap.  Ramus.,  t.  n  , 
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(iLOSSAIRi:  NAUtlQtE. 


I  r  t.: 


\u  200  f  .--Le  Consulat  de  là  mer  [c\\Vi\i.  99  et  1 1  i),1a.Xo/v/^ 
Af^/i/'/  (chap.  i4),  Y  Ordonnance  du  roi  Philippe  IT  (art.  4  > 
titre  des  Avaries),  disposaient  que ,  dans  les  tempêtes ,  le 
Patron  dc^Vctit  assembler-les  gens  de  l'équipage  et  les  niar-r 
chands  s'il  y  en  avait  à  bord  ,  pour  prendre  leur  avis.  C'est 
cette  silaatîon  xfu'a  peinte  Arioste  dans  son  dix-neuvième 
^hant,  quand  il  dit  :  v 

«r  Là  dove  a  un  tempo  i  marinari  tutti 
"  •  Sano  a  consiglio  dd  sP^dron  riduUi.... 

Pigliar  il  porto  l'una  parie  loda,  -  '^ 

Et  Taltra  il  biasmâ,  è  sono  à  la  conteset^ 
Ma  la  piu  parte  ia  guisa  il  Padron  stringe, 

Ch'al  porto,. suc  mal  grade,  il  legoo  spînge.  »/ 

■i  -  ■      '  •         '       . 

— ^ .(  Item ,  le  dit  Patron  doit  lesdits  pèlerins  conduire  partout 
les  lictix  de  la  terre  sainte;  etiam  personnellement  aller  venir 
Sclieual  ou  a  pie  visitant  les  saincts  lieux  par  espace,  compé- 
tence et  loisir  suffisant  jusques  au  fleuve  de  Jourdain:  en 
Galilée  :  puis  en  Bethléem  :  aux  montaignes  de  Judée  et  par 
les  aultfes  sainctz  lieux  :  et  feabl.'.nent  les  déffendre  des 
infidèles  ou  aultres  inconuéniens  qu^îls  ne  soient  séduis  par 
fraukle  ou  quelque  déception,  »  F.  Nicole  le  Huen ,  Le  grand 
voy  à  Jhcrusalem^  in-4^,  «5o7,  p,  8.  (V.  Esclif,  Scale.)  — 
Patron  signifiait  quelquefois  Commandant  supérieur,  Amiral. 
—  €  Si  étoit  Patron  de  la  navire  »  (flotte)  «  des  Flamands  Jean 
'  Pietresone ,  et  des  Anglois  Messire  Guy  de  Brianne  (1371).  » 
rroissart,  Chron.y  liv.  i*"",  part.  11,  chap.  3îi.— V.  Bague 
tin  patron,  Ceinture,  Collier,"Nauchier,  Patrone,  Sielon. 

2  !PA'IRO\,  vénit.  s.  m.  Chef,  directeur.  —  «  Prexà  fo 
parte  in  li  xl  che  U  Pàtroiti  tle  larsena  possa  metter  peiiila 
empenne  ali  ofliciali  del  caneuo  per  tutti  fatti  del  comun  allô 
ofllcio  so  azoclîe  li  faza  studioxametite  complir  li  lauorieri 
de  comun...  »  Chap,  94^  Capiiolar  délia  Tana^  Ms,  parch.  \ 
in-4^,  de  notre  Bibl.  part,  ^n"*  i',  pag;  i3  tèrso,  lig.  i. 

PATRON  DE  GALÈRE,  fr.  anc.  s.  m.  Quand  les  galères 
étaient  commandées  par  des  hommes  d'armes  étrangers  aux 
<lioses  de  la  mer,'  chacun  de  ces  navires  avait  ordinaire- 
ment,  sous  le  titre  de  Patron,  un<;^omme  pratique  qui  la 
conduisait  et  en  était  le;  capitaine  marin.  Quelquefois  le  Pa- 
tron ^tait,  pour  ainsi  dire,  le  consignataire  de  la  galère,  de 
son  armement  et  de  ses  vivres.  «  ï^e  Patron  de  la  galère,  » 
dit  Inuteur  anonyme  d'uf^iciionn.  de  la'jnarineyMs.  Bibl. 
nat.,  S.F.  n®^75o,  «  c'est  CTWuyqui  a  la  dispensation  du  pain, 
du  vin,  huille  et  autres  vivres  de  (a  galère.  »  Celte  défihition 
est  moins  complète  que  celle  de  B.  Crescentio  qu'on  trouvera 
cides'sous,àrart.  Patrone  (V.).  La  responsabilité  qui  pesait, 
dans  ce  cas,  sur'Ie  Patron,  en  faisait  Thomme  le  plus  consi- 
dérable du  navire  après  le  capitaine,  dont  la  paye  était  dou- 
l>le  de  celle  du  Patron.  On  lit,  p.  28  de  la  Stolonomie  ;Ms. 
dç  i55.,  n^  797^-8,  Bibl.  nat.  :  a  Le  Capitaine ,  3oo  liv.;  le 
Patron,  i5o  liv.;  Técrivain,  60  liv.,  pour  chescdlie  année, 
payables  par  quartiers  ainsi  qu'est  la  costunie.  »  U  n'en  était 
pas  toujours  ainsi.  Souvent,  chaïque  galère  recevait  seulement 
un  Patrop;  le  Capitaine  alors,  c'était  l'Amiral  ou  capitaine 
gênerai  de  la  flotte  des  galères;  c'est  ce  qu'on  apprend  par  le 
petit  traité  d'Ant.  de  Conttans,  intitulé  les  Faits  delà  marine 
^'y^ft^igaigcs  [i^iS^iS!k2)^.  a  Et  pour  cè  qu'on  ne  parle  que 
^  tin  Cappitainc  a  vne  flotte  de  galleres,  nous  commencerons 
^"  Patron,  pour  ce  que  en  toutes  les  galleres  le  chef  est  Pa- 
tron, sauf  en  la  cappitaineresse...^  —V.  Patronei     :     / 

PATRON  D'UNE  CHALOUPE,  d'un  canot,  d'une  cri- 

J^arcatioo  quelconque,  fr.  s.  m.  (Gr.  litt.  mod,  'Ap/^iyoç  xr.c 

AcuSo;;  gr.  vulg.  Baûxapri<;  [rarHari-s]i  iil.  Formadr,  Stiàri; 

^"gl.-sax.  Batswan]  angl.  Cock  Swain\  Boatsman;  illyr. 

^dar,  Korablenik;  rus.  KBapniepMeHcmepi>  [Kvartermes- 


'4,n 


•*»l 


/e/)?]  ,  KopMOBOU  [/Cor//zopo/e'] ;  pol.  Sarkarz  ;  mal.  Kâpala 

jtf/w/?a/i  [jjA^M-»  JUo  ].)  Quartier- maître  ou  Contre-maître 

chargé  du  commandement  d'une  embarcation  ;  il  a  autorité 
sur  tous  les  matelots  et  il  tiieint  la  barre  du  gouvernail. 

I.  PXTi'RONA,  ital.  bas  lat.  esp.  port.  s.  f.  Galère  Pa- 
ti*onne.  —  V.  Patronne.  \ 

X.  PATRONA,  ar.  côte  N.  d*Afr.  s.  m/Vice-AmiraL 
PATRONA  BEY,  turc,  s.  m.  (De  l'ital.  Patrona  [V.) ,  et  de' 
£ef  [s.iXw)],  seigneur.)  (Proprement  :  Seigneur  de  la  Pa- 
tronne.) Vice^amiral.  — Ce  titre  est  ancien,  et  remonte  à  Te- 
poque  où  les  galères  étaient  ies  principaux  navires  de 
guerre.    ■  ..   .■  ■  ^  /■  . 

PATRONE,  itaL  s.  m.  (m  Pâtre,  ?ère;  lai.  Pater.) 
Patron. —  «  Palrone  délia  galea,  dicono  colui^  à  chi  lo 
scaffo  et  tStto  l'armâmento  i>i  consegna^  et  hà  nel  Pagliolo 
il  pane ,  besçotto  et  legumi,  et  nella  compagna  vino,  olio,  et 
rompanàtico...  «»  Bartôl.  Crescentio,  N  au  tica  Méditer.  (1607), 
p.  92,  —  a  Le  Patrone  était  l'oflicier  qui  avait  fe  rang  immé- 
diatement inférieur  à  celui  du  Capitano.  A  Venise,  âans  les 
grosses  galères  qui  faisaient  les  navigations  commerciales, 
le  Patrone  était  capitaine.  Il  devait  nécessairement  être  no- 
ble, la  roture  étant  écartée  dû  éommajndement  de  ces  navires 
importants.  »  (V.  Gàleaceâ.)  -^  Patrone  d*una  galera  délia 
religione.Ji\squ''d  rànnéè  1 553 ,  ce  tit^  fut  celur  que  portait 
tout  Capitaine  commandant  une  des  galères  de  Malte,  le 
général  des  galères  ayant  le  titre  de  Capitano  délie  galère. 
En  i558,  ce  Capitano  ayant  reçu  le  titre  de  Générale  dellc 
galère  (V.),  ces  Patroni  prirent  celui  de  Capitani.  Alors  les 
lieutenants  des  Patroni  ou  Sottopatrdhi  (V.)  s'appelèrent 
Patroni.    *  ' 

PATRON EIAR,  cat.  anc.  y.  a.  (De  Patron.  [V,])  Com- 
mander un  navire ,  y  avoir  le  titre  et  la  fonction'^e  patron. 
L'espagnol  dit  aujourd'hui  P^/>p/i^^r.  —  V.  Comit. 

PATRONISARE/bas  lat.  géno.  vénit.  v.  a.  Commander 
comme  Patron  ou  Capitaine  un  navire  ou  une  gafère.— 
«.i.Tempore  arniatae  factœ  contra  Cyprios  dé  qua  armata 
fuit'  amiratus  Petrus  de  Càm|>o  Fregoso,  în  eadem  armata 
Luca  de  Marinis  patronisaverit  unam  galeam..^  »  J.  B.  Ri- 
chéri ,  p.  a  1 1 ,  t.  iij.Notof  exfoliât. ,  Ms.  Bibl.  ci  v.  de  Gène 

—  V.  Caratlus,  Naveta  diiorum  timonorunr. 

PATRONIZZAR ,  vénit.  v.  a.  Commander.  ^ «  lo  min- 
tromissi  di  Patronizzar  vna  naue  per  il  viaggio  di,Fiandra..> 
Hagio  di  Piero  Quirino  (lA^*),  àp.  Ramus.,  t.  11 ,  p.  199  K^ 

—  V .  Patroni^are,  -  ^  \  . 

»    ■  ■  w       ■  •  • 

PATRONNE,  fr.  s.  f.  Galère  que,  dans  Tescadre  des  na^ 
vires  de  son  espèce,  montait  le  lieutenant  général  ou  celui  qui  ' 
avait  le  commandement  apirèsle  chef  de  l'escadre.  En  France, 
elle  avait  le  second  rang,  ta  Réale  ayant  le  premier  ;  dans  les 
I  autres  marines,  elle  allait  après  la  Capitane.^  —  Y.  Estan- 
dart.  Estrapade.  '      ,  » 

PATRONUS,  bas  lat.  s.  m.  (DePater.)  Maître,  que!<jîie^ 
fois  Propriétaire^  quelquefois  seulement  Capitaine  de  navire., 

—  «Quod  aliquis  Patron  us  alicuius  Navis ,  Cochë^,  Galee,^ 
ligni  de  teriis,  etc.  »  Statut  géno.  du  19  fév.  i^i^  iimposiciù 

officii  gazarie ,  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.,  p.  i3o. -: 

«  Patronus  ligni..  »  Jcte  de  i368,  carton  A,  cote  :  | ,  Arch. 
de  la  ville  de  Toulon. —  «  Ut  labentibus  paup<^tate  nobi- 
libus  consuleretur,  lege  cautum  est  ut  ^aleaceae  cuiusque 
Patronus  octo  nobilium  pauperum  filios ,  ad  quamcumque 
partem  proficiscantur,  cum  septuaginta  nummprum  aureo- 
rUm  stipendio  secum  ducat.j'^illisciue  victui  necessaria,  qu^lia 
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OLOSSAIRÈ  fjiiJTIQUE. 


A.       '         -.'■*^    >      ^    . 


r-.- 


nobiles  |iaUre  dei:et,.  iitip^rtiântur  ;  skfml  ur  àrôniâtùra'*^  la^^  affiché»  (fixé,  attaclié;   «^j^v/j) 

lilWs  quatei^n^Ul^^^^  nauli  allius  soUitrÔné^jef  j^^atuito      »<à  une  pièce  nommée  le  Pau /^autrement  rKstamboi. .;  p/ 

'iiï/|)ortare  singuUs  permittlît.  »  Piecr^Martyi\  Z^tz/wi^ai^jr      Cleiràc,  Termes  de  mar.,:i61ili. —  Il  paraît  que  ce  terme 


.  ,  _  ^   , ^ ,     que  riQu$^avoBsdViIleurs  trouvé  sélll^menl  dans  Cleirac /('tait 

.  r        .  Cercator,  Concha,  G0nductO|r,  Contare ,  Duo  ^niercà^oresy      déjà  vieux  eri  i634,  car  nous  ne  le  voyons  nidans  le  P.  Vour- 
•       '  \H     FustisiCJ^lea  G^QSsa,  Galeacéa ,  MagistWtus'Jàkie  ,^  Nauf^^^^^ 
.  >  'jîium ,  JPlatusV  Reinex^  Sa^teai 


r- 
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^^- 


,    ,  .     .V-.- 
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u> 


.  ,  /      PA JTA ,  itak  géuo.  s.  |,.Patle  de  l'ancre. 
'-^.  V.  Matiw  y  Zaïwpd.  #* 

",  PAITK  DE  l^'ANCRE/fi-s:  f.  (P/ï/^  ou  P^//^,;pr5ï>âb^e- 
/      merit  ile  Perià,  ^ènit.  de  Pé»^,  pied.   Le  hollandais  a  Poqt, 
qui  lui  vient,  comme  Foot  à  l'anglais,  du  sax.  Foi,  qu^il'  n'est 
juMit-élre  \ii\^  téméraire  dé  rapprocherai u  gr/IbSdç,  génii. 
tle'ïloZ;.  Le  céilto-breton  a  Pad  ou  Pat^,  et^non  l^erid^  ain^ 
^    V  qiielr  croyait  /au) t,lîî  dernier  éditeur  du  i?/cr.  éifmol/de 
c     Ménage,  et  Pài>  n'est  certainement  point  lavfacilie  imnié- 
:  (Ihi^le  àe  Patp^.)  (Gr.  ^od.  Aaxvi/ov  [Ta/Vï^to-zi],    Tavi/i 

-     Mrma,  Marra ,  Zampa;  es  p.  f)>ï^.;  port.  c/Atw,  F«/<^  ;  al  I .  Anker-" 
>        >^'^''^<^^'^,  Ankcrflûnhc;\\i)\).Anhèrhand^^ 

'•^^^^x  ^y^^ày/inharftyi'^\\\^.  Fluke ,  P^lm  .Floôkei  2ir .  coti^  N. 
,<'   d*AO\  ArA/3g/7/?/ bas  bret:^  /feor,  Grocq-héauri  va\. 

■  '       t'iiîi'^  [G/^Vire]^,  Kpan-b  [Kratc/ie]\: rus:  ^âna[i^/7p]  ;  hong. 

mal. 

cha- 

que  bras  de  Uaï)çre.,(V.  Anci:e,  p.  1 29  ci-dessius,  lettres  EF| 
de  la  ligHrè  placée  dans  la  première  coloiine.) 


t  < 


ns  aucun  des  dictionnaires  dp  xyii*  sièch* ' 
t[ue  nous  avons  sôus  les  yeux.  ^  \  ; ,.     •'.  - 

PATRONCS  i^RSENATfeJS,  bas  l;it.^s.^  m^  (Du  venit^^        |lAy30Kl>  (/Viottiô>f^,  Vus^s!  m.  IHom  d'une  espècede  * 

Patrono  deWMHenci)  Directeur  de  l'a rsenat^  If:^y  rf^ait^^^u  barque  $ur  laquelle  nous  n'avons  aucun  renseignement   J 

xîominençement  du  mv*"  siècle,  à  Venise,   pjusieurs  direc^  Héym  et  Keiff  nommant  ce  navire  s^ans  rien  dire  s^^^^^^^^^ 

tenrsjde  rarsenal.  (V.  P/n/tt^.)        -^  y  .^     ^      ,  . ..  .^riiction,  son  importance^  et  le  service  spécial  auquel  i|  est 

PATSA ,  madék,  s.  Cloch^      /         ^  ,:  V        '  appliqué.  S'il 'fallai|;tire^^ 

de  la  bouline  ^^^^^  quelque  Qonsçcjuençe  quant  à  la   forme  de  la  bar(|nr 

pjj  â  ^  ^^  qui  le^porte,^  on  pourrait  croire  que  cette  b4rque,e$r^^^^^ 

'  •  y.^OKTi  signifiant  Éttoit.  v.  "i^ 

.  PAUL,  auL'I.  âne*  s.  V.  Pawh   ",  :^  \ 

PAOMïUBR  une  VOILE^;  vieux  ir.  y.  act    (Variante  , 
oT\\\i)^y M  Pàumoyer.  [V.])  Coudre  une  voilé  avét^  le  Paii- 
ihçt.oU  la  paumejle*  (V.)".C'|est;uire  francisation  du  basiat\ 
gf*iï6.  Impai^màçe  oxx  Isparn^re  i^elurn.  (V.)^ 

.Paumelle,  fr,  s^f.  (Du  ta.  Palma^  paume  de  la  main 
fgl'^IIaXajxY)].)  Itaij.  Giiardnmanof  gr.,  vùlg.  Bap5a(xdtvo[^flr-  ;: 
dàmario]y'dïig\.  Palm  ;  ru^/ Hanepcmok^,y  napycHiiKà  [iV^ri- 
perstoke'  ou  :parous/iika];  hâs  btet;  Paiimelen ;  has(\,  Pau-/ 
méda.)  j||{ai;inière  de  cuir,"garflie  il^in  dé  plat ,  que  met  dans 
s;a  maib  droit?,  ^omnié  le  cordanniier  sa  Manique,  lé  .voilier 
quand  il  veut  côiidré.  Les  çordierSr. pour  filer  te  chanvre  ou 
faife  de  petite  cordages  jse'"'servent  d'un  instruniéjri^  ana- 
logue, fen  cuir  ou  en  étoffe  épaisse,  mai^sans  l'adaition  diK  ; 
dé. -^rr  On  a  écrit  Patirhet ^làu  xvii^  siècle,  et  cVst  de  cette 
forme  qu'on  atiré  la  forme  moderne.  -  ,',•  • 

••  ^  -    •      .  •  ■,■:■■  ^    .-■.■.        ■■  .■....,• 

.    PAUMER ,  fr.  anc.  v.  a.  Fouetter,  eh  parlant  d'tine  voile 
qui  ne.reçqiJ:  le  vent  que  dans  l.e  plan'  de  sa  rialingue;  Fa-    . 
zeïér ,   Barbeïer ,  Ralinguer.  •—  <*  Voile  Paume  ou  Barbie. 
C'est  "quand  vous  allez  trop  près  du  vent,  et  que  vos  voiles 


^ 
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^^  .^'X'g^^Vf^Si^i^^'^^^f  Koiuliy  Langpry  k  darit  k  ^  srnuyra; 
.:  KnuJy(m\^^^^^  rêxtrémite  de 


j 
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TTK  DE  BOUUNE,  fr.   s.  f.  (Gr..fno^2;T^^^^  tSv 

.     .  .u7roupfv(t}V;-4t^l.   Gaz7,a ,  Bosa^  Brancàrella ;  ^éno.  PaUà  de 
•      '^ff  wA«;malt.  j5ra/2c^^  Gqrrucho;  angl,  Crihgle; 

ajf .  Lagèt ;ho\\^eeuivert;  A^    Leiert;  bas  bret.  Pdfar  bou- 
Jin;  riis.  KpéHreAbÇTi  y  6yAVitiîi\KrenngKds  ou  boulina]^  Aïo- 

(i)^ncl>  Ha  AHKli  niftOCb  rLIO/jfer^x  na  lrkr>  trnçcA  \  Antvoon  Ai^ 
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*  ">-x  4>^l>c^„Ha  AVLKh  rappc-b  [Lîôuferss  na  ///e  rn>^^^].):^Anneau  de 
corde  attaché  par  une  épissure  à  la  ralingue^dct  chutevd'uné^ 
Jv:'^^^  -  cvoile  carrée,  pour  r^^^^^  l'extrémité  d\ine  bouline  ou 

/     /  ^  <l^n|ïe  branche  d€î  bouH  anneaux  oît  paîtes>ont  • 

'    ;         fi^és  âUj^  ralingues  de  chute  ou  de  fond  des"^ les  pour 
,  '       iH^cevoir  .les  extrémités  des  cargues  (V.)  ou^eelles^  dés  corde- 
>\^    V     :'^^*^s^ujsoat  placées  a;^^^  baniipslde  ris:  (V.  à  l'art. 

l  \     '        Mât  la  figure  où  sont  représentées  sept  voiles,  dont  quatre 
;    rarréés^et   trois  bonnettiés*) -- P/iflr^  ^^  6^^^^         ftit  d'aj^rd^ 
.    ^v  V  ^  'l:  noirt^de  ce  qii^ori  appelle  aujourd'hui  la  branche  de  boù- 

»tine,qùi  est  j  en -effet,  l'extrémité  ou  le  pied  Ile  là  bouline; 
,  Ov  la-1>atté  s'est  Confondue  hvèe  l'Erseâii;  (VA  oq  bacue  de  la 
f  V:     P^tt^  ^  bou4ine.    :        /'  '   /   '     ^^.X ^^      - 

; .  ^  l     1>ATTE  D'OlÉ,  fr;  s! X  (Ual.\nc.  Pï^  dtôtca;  ital,  mod. 
'  ;  Aragae.)  Trois  cordages  parlant  thm^émè  point ,  et  faisant 
,      ,      ^nlre  eux^eà  angles  plus>)u  moins  grands,  sont  dits  être 
•       disposés  en  Patte  d'oie:  CetÇBj^ombinaison  tient  son  ponr, 
avohs-nou^  K&oin  de  le  dire?  du  rapport  (^u*il  y  a  entre 
elle  et  rafrangeiiièsit  des  cfoigts;ydans  la  Patte  d'une  oie.  — 
y.  Mouiller  en  Patte  d'oie.  r 
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PATTUME,  ital;  s>ni;  (î)é  Pastume ,  Pktt;  ilu  bas  lat. 
Pasta;  proba1)^nientlFait  du  lat.  Pastus^  de  Pû^cer/v,  Nourrir.) 
Courée.  7-- V.  Sevo,  Spalmo.  •  • 

_  PÀU , i  anc  s.  ii>,  (Forme  de  Pat;  du\ja.  Pa/^a,  Poteau.) 
£^àno|bQt.  -r-^  ji;  Ciétte  partie  sous  la  pouppe,  au  milieu  de 


e  portent  point.  »  Explicdt.  de  divers  termes  L  ete.-,  Ms-.  du 
Vii*  siècleL  Arch,  de  la  Mar, -^  Ndus  ne  savons  pas  d'où 
^vien^t  lé.nibt  Patt/w^?/- dans  l'acception  de  Barbeïer;  il  ne 
xbeut.rien  avoir  de  cohimun  avec  Paumier  ou  Paum^er; 
peut-jêtrefut-il  corrompu  du  holl^  jffo/w/w^/i.  Rendre  un'  son 
sourcT.  Bommen  est .  une  onomatopée  dont .  on  nomma  la 
Caisse  OU  Tambour,1e  Tonneau  vidpi  qui  rend  un  soTl|^na- 
lo£];ue  à  celui  du  ^tambour,  etcv  Lai^oile,  eii  fouettant,  fait 
un  bruit  qui  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  justifier  1  appli-^ 
cati^  du  verl^e  Bommen  à  Pacte  de  fazeï^jr.-^Nous  n'avons 
jamais  vu  aillejuris  que  dans  le  document  cité  le  mot  P^w/z/é'r, 
que  n'ont  r^fcuéill l'aucun  des  faiseurs  de  dictionnaires  du 
xvii^siècle,  '  '  i 

PAUMOYER,  fr.  aric/êtmod.v.a.  (Variante  orthogr.de 
Paumeïrr.  [V.])  Coudre  avec  la  paumelle.  (V.)  Aujourd'hui, 
Paumof€r{Gr.  mod.  IlaXajiLao)  [Palamad]^  Utfita  yMl^^^ 
yXriyuipa  [JPémà  gligéra  gù'gôra];  Augl.Under\t9]  runi  n^\' 
Andare  sotto  la  gomena;  vus.  OcinàiçpiiBaniii  Kaàmib  [Ostar 
trwâtekanate] ,  t:'est  faire  passer  d'une  main  à  l'autre  un  cor- 
dage que  l'on  visite,  Paumoferest  ancien  dans  la  langue  fraij- 
çaise;  au  xii^*  siècle,  il  av^ir  le  sens  de  Manier,  détenir  à  la 
main.  Oh  lit  dans  le  Roman  de  la  Rose: 
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*<  En  soQ  poin  «»  (poin^n  tient  une  macbiie  ; 
fièrement  la  Paumoie  et  rue.  » 


^- .  '^ 


PAUPRÉE ,  vieux  fr./pour  6EAlrt»IHÉ.  —  «  1-6  Pauprée 
da  proua  auec  L'antenne  de  la  ciuadiei,re  apoint  ensatciee.  •* 
Ce  que  M.deSisterôn  a déliuré parole  commandeMeièt,  etc., 
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xv^  voL   Ordon.  de   Henri  11,  coté  V,  n.  200,  Arch.  jiiaic. 

--.'V.  Sarsie.       .         .  V   ■.  '  ■     -  /'   •  •  ''  .  •  ' ,.  '.     - 

PAURPOK  (P/iofiryW)  ^•groënl.  y.  a.  Nager,  Aller  à  la 
yj^^c.—  P^ourtok^  (peut-être  de  Paul:\y.])  Rameur,  Nageur. 
^  Manque  à  Paul  Egède,         ^    / 

PAUSARIUS,  lat.  s.  m.  Celui  qui,  avec  la  voix,  impri-  ^ 
mait  le  mouvement  crcusemble  aux  rameurs. —  «Ut  audire 
vel  Pausarium  possim  voce  acerbissima  remigi  ihodosdan- 
tein.  '  Senèque, /^r/n?  56, 

PAUT  {Paoutè)  y  groënl.  s.  La  Pale  de  la  rame,  selon  Oth. 
Kabrj'ius. --^Pfli////,  Aviron  d'une  trùs-pôtite  embarcation; 
rame  du  Kajak.  (V  )  Il  a  deux  Pales  (V.},  et  la  poignée  est 
rn\vc  ces  deux  parties  plates.  CVst  ainsi  qu'il  fatit  entendre 
la  j)Iirase  de  Paul  Egède  :«  Remigium  ad  impellendam 
scapluilam  ,  utrintpu^  tenui  lamelU  lignea  instructum.  » 

PAUXADA,  vanit.  anc.  s,  f.  fï^our  Pavéxada.  [V.])— «  In 
que  la  liada  /ascadun  debiafar  armar  tutta  la  soa  zente  » 
(tons  ses  gens»  tout  son  équipage)  «fazaiido  le  soaPauxade.  » 
Ordini  de  Mocenigo  (1420),  publiés  dans  notre  3^c/i.  /me, 
t.  ii,[);  i:*^.  . 

l^AVARj  vieux  fr.  s.  m.  (De  Pital.  Pavcse.  [V.])  Bouclier, 
Pavois  dont  était  muni  tout  homme  d'arme  embarqué  sur 
les  {^'altTCs^  —  «  Et  doit  le  dit  Ayton  liurer  et  tenir  en  cha- 
(mT(?djcelles  120  hôes  tous  suffisanset  bien  armez  de  plates, 
(le  bacinez,  deçoliersauenentgorgéresde  ferètdePauars...  » 
C est  V ordonnance  de  l{0  galées,  etc.,  Document  de'i  337, 
publiedans  notre  Arch:  haO.^  t.  11,  p.  333. — V.  Pafve. 

PAVi:SADA,.ital.  esp.  anc.  s.  f.  (De  Pai^cse  [V*])  Pave- 
satiej'^Bastiugàge.— «...  Poserogli  acrhibugi  da  posta  sopra 
le  Pauesade...^»  M.  Gio.  Pietro  Contarini,  p.  /|8  v/^;  Histor. 
'  (Iclle  case  successey  etc.  (Venise,  1,7 4 5|;  Détails  sur  la  bataille 
.  (leLéj)ante(i57i). -^  V.  Impavesata,  Pav(îsala.       ^     -      ^ 

PAVESADE,  vieux  fi-:  s.  t  (D^  Pilai.  'Pai^esada.[Y..]) 
Kangéede  boucliers  ou  pavois,  placés  autour  du  navire  pour 
faire  un  rempart  aux  combattants.  Plus  tard /étoffe,  toite 
eténdnëJe^ojig  da  plat-bord  pour, cacher  à  l'ennemi  le  pont 
dii  navire^  Pavesadé.  (V.  Pavier,  pavois.)—  «  Iai  Paùesâde 
d<  cordilhat  rouge  de  garence  en  deux  pièces,  auéc  les  deux 
'pi<?ccs  pour  les  rembades  de  proue,  deUx  pièces  de  cbusté 
de  |)ouppè  »  (les  côtés  de  ]à  poupe),  «  et  viie  petite  pièce  du 
bout  de  la  jalousie  de  pouppe,  faisant  en  tout  six  pièces  ti- 
rant 48  cannes  et  demy.  »  Estai  Ides  bannières  et  autres  cho-^ 
'^r^ 'Concernant  la  parure  de  la  galèreSi^xW^miQ^  16^7,  1!^s. 
Arch.  de  la  Mar.,  Papiers  <l'ÔrnaiM).--r«  Les  Pauesades  a^ 
l^nt  k.  ràuenir  de  couleur .  bfeùe:^  semées  de  fleurs  de  lys 
jaunes,  bordées  de  deux  grandes  bandes  blanches.  »  Règle^ 

:^^icnisur  les  pài^illons,  QjuHht  1670;  Recueil  d'écTits,  ar- 
^^'tSetç.,  v^l.  i63y»  à  i67o;p.3î4;  Bibl.de  la  Mar.--«  Le^ 
nor  ayant  eu  aduis  que  nonobstant  soii^  règlôifil^t  du  ix% 
Jùill.  1670,  qui  ordonne  que  les  j)auillons^  cornettes,  fiâmes, 
PHSeiçnes  de  poupe  et  Pauesades  seront  à  Paduenii' des  cou- 
leurs de' Sa  Majesté,  e'est-a-dire  tous  les  pafflTlons,  cornet- 
l^s,  flamës  etenseign^s  blanches,  et  lesTPiuesadesdècouleur 
bleu%  auec  des  fleurs  de  lis  jaunes  bordéeà  de  blanchi  on  né 
aissepasde  mettre  dans  lesvaisseauxdes  enseignes  et  pfuil- 
'ons  rouges  pour  s'en  seruir  les  jours  de  combat,  faitès-moy 
jcanoir  si  cela  est  véritable,  etc.  •  Colbertaux  intendants  de 
(J  ""^^ri^^e,  19  oct.  1678  ;  Ordres  du  Roy,  vol.  xuv,  p,  528  v^J 

;^ïs.  Arch.  de  la  Mar.— V.  Bastingage,  ^alvas.    , 

:  PAVESARE,  ital.  anc. v.  a .  (DeP^i'^.ï^.  [V.])Garnir  cîe pa^ 
VOIS  le  bord  du  navire  qui  va  combattre;  P^eser,  Bijstin- 
gjier,  et  par  extension,  Pavoiser.  —  V.  Bastingarp,  I^avi- 
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PAVESATA,  ital.  anc.  s.  f.  {\}e  Pavese.  [V.])  P^vesade, 
Bastingage.  —  «  Molti  non  fecero  danno  a  christiani  pirçhe 
le  proue  délie  galee  turchesce  erano  tant'  aile  piu' délie  Chris- 
tine, che  le  bocche  abbassate  fin  sui  speroni  portavano  ^in- 
cora  tant'  alto  che  cimavanodi  sopra  le  Pavesate  délie  ga- 
lee christiane,  »  M.  Gio.  Pietro  Cçiitarini,  p.  5i  v^  (Bataille 
de  Lépante  [i57i]);  Hhtor.  ilellecose  successcy  etc.,  Venise,  , 
1745. --a  Opère  morte,  cîoécastella(sic)  arrombate^sprone, 
ballestriere,  battaglioje,  Pauesata   et  altre  parti  simili.,.  »  . 
Bart.  Crescentfo,  Naùti^a  Méditer.  (1607),. p.  9.  —  «  "La  Pa-' 
uesata  poi,  6  Scalmata,  chesonle  sponde  d'esso  ^aleone,  an-  ' 
cor'chegli  altri  la  fano  alta  cinque  piedi,  noi  )a  vogliamo 
alta.piedi  6  et  un  quarto,  con  vna  bancheltà  denlro,  sicome 
sono  qiielle,  che  si  fanno  iuterno  a  parapetti,  nelle  strade, 
coperte  délie  fortezze,  accio  la  Pauesata  copra  uieglib  la  - 
genterhe  vi  e  dentro,  et  quando  vorrà  scaramucciare  mon- 
tara  su  la  banchetta.  »  76.,  p.  64.  v-  V.  Impavesata,  Pavc- 
sada.  ■  ^  .  >  *  •    I 

PAVESCHEUR/vieux  tv.  s.  m.  (De  Pai^esche,  fait  d^  li- 
idA.Pàvesû^  bouclier.)  Dji  Cange,  dans  ses  Observations  sur 
THist.  de  Ville-Ilarduuin',  p.  ^85,  dit  qoe  les  Payescheurs 
«  estoient  commis  pour  border  le  navire  avec  leurs  pa- 
vois w  Nous  croyons  que  c'étaient  les  soldats  qui«  combat- 
taient en  première  ligne  derrijère  la  pavesade,  et  qui,  au  mo-  ^ 
ment  de  l'abordage,  s'armaient  du  pavéche  pour  se  jeter 
<lans  la  mélée^  bien..co^ verts  p^irç^  Or 

estoient- ils  en  noml)^e  d'énuiron  trois  cent  galées  toules 
garnies  et  pourveûes  de  gens  d'armes,  d'arbaléstriers  et  d<* 
Pavescheurs.  »  Froissart,  Chron.^  vol.  iv,  chap.  i3. 

PAVESE,  ital,  s.  m.  (Méiriage  veut  que  ce  mot  vienne  de 
T^^r/zm^  signifiant  :  Bouclier,  ISirQC.  Parma  aurait  fait  Pal-  , 
ma,  PalniensiSyPalmense,  Palmese^  Palbese,  Palve^ej  et  en-^ 
fin  Pavese.  Palvese  sit  lit  dans  le  Dictionn.    de  la  Crusca,' 
mais  c'est  une  corruption  de  P^rc^e^^  que  Ménage  a  élevée  à  la 
condition  d'un  radical.  Il  ne  npys.  paraît  guère  douteux  que« 
Pavese  et  Pavimento  ne  soient  deux-  mots  d'une  n^ême  ori- 
gine;  or  Pavimento  vient  du  lat.  Pavimentare  ow  pàvirc  y 
plànchéier.  La  targe,  grand  bouclier,  fait  de  deux  planches 
au  moinSjétait  prdprenuyfit un  planehi^r/'tant  par  sa  compo- 
sition que  par  l'usage  où  étaient  les  soldats  de  s*en  faire  un 
sol  artificiel  sur  la  terre  où  ils  bivaquaiént.  Ils  «louchaient 
sur  leurs  tsitges  cpmme  sur  lè^pUmcher  d'une  jfente  Payi- 
infintata.  Quant  à  l'îtàl*.  Parnii^  que  Ménage  donne  pour  éty- 
molqgié  à  Pavese^  c'est  Ife  gr.  Ilapixir)  ou  le  lat.  Parifia^  i^i 
désignait  le  petit  borrcHeraes  fa niàssinâ.y^Pavois,  Pavesade 
Basting^age.  i  V.)  —  Duez  (ij574)  défiftit  Je  Pavese  :^^n  maii- 
telet-de  bois^  ou  vne  bastingue  et  pajuesade  dé  galeie^ 
«  Pavesi  6  Pavesate  sono  ripari,,  o  paràpetti  di  tavôle,  che 
in  occa^siou  di  battaglia  simettônt)  da  i  lati  délie  galee  per 
djfesa  délia  gen|é,  et  Kanno  le  feritore  per  le  qu.ili'xsi  puo 
ôffendere  et  tener  lontano  Vinimico.  I  vascçUi' quadri  le 
portanno  di  paniio,  6  di  tpla.  »-Paritero-Pautera,  Vocaboli 
naiiL  (1614).- —  V.  Bâstingaggio,  Inipagliettatura,  Impave- 
sata,  Pav^sadû,Pavesata,  Pavese,  Sbara.  "''       !   •  .""  , 

.    PÀVEÏADA,  venit,  anc>  s.  i:[ïie  .Pavixe._\\.^ 
Bastingagi^.  v      ,.'  \   '^       ^         :^ 

•    PAVEZATE,  vieux  fr.  s.^f.  {^eVnà.Pàvezata.  [y.])Pa- 
vezade,  Bastingage:  —  «  La  Pavezatè^de  la  dieté  netï  d  In- 
ventaire de  la  naf  Sajntfi" Marie  Bonnvcnture  (i526},  Ms. 
[  Bibl.  nat,  vol.  xxxvïi ,  Mélanges,  p,  9397. — V.Saï'sie. 

PAVEZIA,  bas  lat.  s.  f.  Pavois,  bouclier.--<i  Argiaturas 

eciam  in  dictis.gaîeis  infrasciiptarhabebtint  ex  pacto  bona^ 

et  sufficiente^  :  sçilicet  in  qualibet  ipsarum  et  qùelibet  ip* 

I  sorum  in  sua  galea  curàcîas  c  triginta,  servellarias  c.  x.,  Pa- 
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vezias  clxxx,  gorg^liacxxx^  cadrellos'^ducentôs,  vénrtos  de' 
janiia  li.ii'",  lanceas  gcl,  dardos  v...>>  CoAt/rar  cTaffrétement 

Îoiir  cinq  galères,  passé  en  l'iSS,  au  flom  de  Philippe  de 
alois,  et  publié,  t.  ii,  p.  326  de  notre  Jrch.  fta^,- 

PAVIER,  vieux  fr  s.  m.  (Même  élymol*  cme  Pàifois  [V.J^ 
dont  il  est,,  au  reste^^le.  synohyrae.  —  «  Paifieri,  se  prennent 
le  plu$  souvent  pour  une  toile  que  Ton  lend  tout  autour  dû_ 
liauire  sur  lies  extrémitez  des  alonges  et  4^  rebords  et  au^ 
tour  des  hunes,  et  ce  aux  jours  de  Teste  et  d'aleçrcsse,  ou 
durant  Te  combat:  ces  Paniers  seruent  comme  de  parapet, 

alin  que  rennemy  ne  descouvre  le  monde  qui- est  sur  le  j.  .  ^, 

portt  :  soiiluent aussi 0^1  le  prend  pour  les  borcisdu  vaisseau^  d  ouvragies  ^inciens  erinoder^  des  Pavillons  de 


[Korràovot^Jhg]  ou  Pavillon  de  distinction;  àittoonçant  qiie  le  \ 
^navire  porte  un  souverain,  un  aipira,IWltal.  Bandicra  aniJ 
miraglià ;  SLUgl.  Admirai' s  flagjdXV.^Ad^^  (J^ii/ 

Admirai  flag  ;  suéd.  Amiralsflà^g;ho\\.  Admirai  vla£\ ,  tan^  ■ 
vice^âCD^ralouun  cdhtrë-amiral.  Le  Pjavillon  dç  beaupré  (ital. 
Éandlerà^  ai  -  pn>ra  ou  bompresso  ;  esp.  Bandera  de  prora  ;,: 
p0rt.  Bandeirfi  de  proù  ou  d&  Gurupes  ;  géno.  GecX  de  fruà^ 
angl.  Jàek^  ^\\.^Goèsch;  rus.  FioficTï  [Ghiouïess)  ^%%  oruinai 
remçnt  petit,  relativement  à  celoi  dé  poupé,,et  carre,  ^lîaqpfr 
nation.se  fait  reconnaître  à  la  mer  par  un  Pavillon  qui  porte 
son  blason  et  ses  couleurs.  On  trouve,  dans  un  grand  nbmbiè 
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qui  servent  colnme  de  peribole  »  ^u  gr.  IlepiGoXyl,  Enceinte) 
r  ou  carderfou.  Es  beaux  vaisseaux,  ils  se  font  de  bonne. frise 
trescarlatteî' »  f ournier,  Hydrogr^  [iQl^'i).  —  PaiicranvaiS" 
seatiy  vieux\fr.  y.  a.  Garnir  le  vaisseau  des  Paviers  ou  pa- 
\  oi'^.-^Paifier  (Se)^  Se  munir  d^  ses  pavois,  Se  pavoiser.      ^ 

PAVIGLIONAHE;  itaL  y/\  {Ùe  Pat^iglione.  [\.])  Pà- 
iser..  Qî  mot,  qut  ne  se  lit  ni  dans  Duez  (1674),  ni  dans 
Kodiing  (1792),  ni  dans  Stratico  (1814),  hou$  est  fourbi 
[  1 842)  par  M.  le  cftmte  dé  Persano,  capitaine  de*corvetl€^au 
service  dçSa  Majesté  Sarde /dans  la  nomenclature  italico- 
enoisc  qu'il  a  bien  voulu  recueillir  pour  1  nous. -^V.  Pa- 
v(*sare. '•  '  ;  ■       ..•'•■  '-.■'■lir  /    ■:.     -■■  '    *  -.J:      ■  \-v    : 
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P\VIGLIONE,Jtal.  s.  m.  (Du  baslat.  P/ic^^V/o.)  Paxilton. 
■  ^.- V^Bandiera:  '■  :-\^ '*'%'- '^',    ^•.•^■  VVV"  •■""••.;' -^'.  '•'.■:.•■ 

.  !  PAVILLON,  1Î-.  anc?s.  ni.  (bu  lat,  Papilio.)  Petite 
•  ><H>nstrucliort  de  forme  rande  du  quadrangulaire  qtfoii  éta- 
blissait, comme  aujourd'hui  les  bouteilles,  aux  angles  de  la 
poupe,  qu'il  y  eût  ou  non  des  galeries  latérales  au  vaisseau, 
ph  voit  deux  de  ces  pavillons  i  l'arrière  du  iV^'i^r^  rr>/i7/, 
iort  .médiocre  estampe  ordinairement  misé  à-  là  t^te- de 
V f^ydrographie  du  P.  Fournier  (1643).  Op  etfvoit  aussi  dans 
une  des  représentations  gravées  du  Gfvflr-/fc/f/j,  représenta- 
tion il  Texactitude  absolue  de' laquelle  nous  ayons  appris  à 
-nv  pas  croire.  —  V.  Jardin.  *;    -  ',,... 

^  >,.  PAYILLQS,  fr.  s.  m.  (Même  origine  que  le  précédent. 

v^.  L'insecte  ailé  a  nommé,  par  une  comparaison  que  l'on  comi- 

-^>ren(l  sans  peine,  la  tentp-^t  le  drapeau.)  (Qr,  litt.  mod. 

]£r,|jLaia;  gr.  Vulç.  MitavTtSpa,  IlQcvTupiK;  bas  la  t.  Signum; 
, itî\\.  Btfndiera,  Gonfàlone,  lnsegna\  Segno  y  Standardo ,  Pa--, 

vfglione^  malt.  Bandiera  ;  géiuà'.  Bande;  basq.  esp.  Bané. 

dera;  port:  Bandeira,  £0anaarte f  bas  bret.  Paviloun  jj 

mouillé);  angl.-saxTî'îïTiâ^angl.  Coulours^  FlagyScari^  holl. 

yiag;  ail.  rlagge;  dan.   Flag,  suéd.  Flagg;  ar.  Uindoust. 

Ghayit;  ar.  vulg.  For^;  tu^c,  -^/em  [Jic],  *Sû/w(fVi^[jSUp'*-^], 

Baïra^  [l?!/^!»  *''•  ^^^^  ^'  4'Atr/-ffa/i€fi;fm;  illyr.  dairow 
!^tjcg;  val.  IlaBiAon ,  Ean4die[yf>;rus,  (|)Aarb  [FAr^j  hungr. 
Znsz'lô;  lasc.  Éàota  ou  Faota;  mjil.  v^'^g^w  [  J^^      Bandera 

f t?A^ j  >  Mandera  fy JJ>]i  màdék.  Flamou ,   Saingj  çKîii. 

.  Ky;  tonga,  Fougà;  papoù-waigipu  ,  Sarbar,  Sagariii.)Sy' 
nonyme  d'£nseigne,  de  Bannière,  d'Étendard.  Étendard 
(V.)  était  essenlipllement  le  nom  du  pavillon  des  galères ,  et, 
\  depuis  le  xviii^  siècle  au  moins,  ne  s'appliquait  pas  à  I<i  ban- 
nière qui  flottait  à  tarrièf^et  au  petit  beaupré  (Y.)  dès  Vàîi- 
seaux.  Le  Pavillon  est  un  quadrilatère  d'étoffe /généralement 
plu^  large  que  haut,  s'attachant  par  un^de  ses  côtés  à  lîti 
raâf  ou  à  une  drîss^ui  le  porte  soit  à  rextrémité  de  la  ver^4ie 

/  d'artimon,  soit  ^^i  somme^  dl'un  mât^  selon  qu'il  est  Pavillon 
de  poupe  (Ital.  Èàndiera  di  pb^fm;  esp.  Bandera  de  Poppa; 

j^ovt.  Bdndeira  de popa;  angl,  Éfisignitus 
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toutes  Tes  nations  dont  les  navires  courent  les  mers;  cçà.- 
Pavillons  sont  décrits  dans  le  Dict.  de  Desroches  (i  687), 
décrits-  et  gravçs   dans   celui  d'Aubin   (170X),  repVoduif 
au  second  volyme  de  P^r/  de  bdti^  les  vaisseaux  (l'JiS]. 
(Y;  ci-dessus>  ^.  173   .flcir/r.)   Autrefois  chaque    prince  ;^ 
chaque  amiral,  chaque j^rand  seigneur  avait ^00  Pavillon^; 
qu'il  arborait  à  côté  des  couleurs  royales  \  quand  l'œuvre  de 
Kiçhelieu  fut  accqniplie,  .toutes  ces  bannières  S;éclipsèrenr 
devant  lie  Pavillon  de  la  France  et  du  Roi  :  le  Pavillon  bleu 
aux  fl|iurs  de  lis  dVife^  lesbâttraenis 

de  la  marine  roji^pS^reht  seuls  le  droit  de  porter,  pSircf 
que  seuls  ils  avaieil^^prce  de  le  défendre.  Aux  navire^  dtj 
commerce /il  futM^^<de  hisser  |4S  Pavillon  du -Roi,  et 
ordonné  d' avhovi^Wm^^^Tït  ^^^^^^^  la  nation 

française^  qui  ej^n^^^anche  dans  un  étendard  d'étoffi 
bleue ,  avec  l'écU  des  iM^  ^^  Sa^ftjajesté.  ^Ôrjdôn.  du  9  cet 
^1661.  VOràmi:  de  1^9^ ajouta  i  cette  prescription  ;  «pu 
*telle  autre  distinction'jtpi'ils  jugeront  à  prqjjos ,  /^ownei  qUe 
leur  enseigne  de  poupe  ne  soit  pas  entièrvinent  blanche,  »>  (e 
ne  fut  qu'en  1765  qtie  les  bAtiments  marchands  eurent  la 
permission  d*arbbxèr  je  Pavillon  tout  blanc  ppur  remplacer 
une  foule  de  capricieux  Pavillons  blaûc  et  hleii^  que  les 
restrictions  dès  ordonnances  avaient  faitnaître.Nous  n'avons 
point  à  retracer  ici  l'histoire  des  Pavillons  déFrançe  ^puis  le 
commencement  de  là  iponarchie;iiQus  avons  donné  ailleurs 
celle  du  Pavillon  tricolore.  (V.  la  Fra/i<:^  maritime,  tom.  t*  , 

p.-ii3.).    '•■::•";■■'■. -;1-.  ■'■'''.>'■     ■  "^    ■    ^  '  '  ^  '-■' 

Des  Pavillons,  qui  préseiiteiit  certiiins  arrangements  vanes, 
de  couleurs,  Servent  pour  les  signaux  qu'échangent  les>a- 
vires,  ou  bien  iùsoht  la  marque  distinctive  des  bâtimejKs,  qui 
les  arborent  pour  se  faire  reconnaître i  A  l'aide  d^ne  série 
assez  bornée  d^  ces  pàvillôps  combinés  entre  eux  et  avec 
quelques  flammés,  on  est  ingénieusement  arrivé  à  établir  une 
t^graphié  dont  les  signes,  et  ^r  conséquent  les  idées  r^^*^* . 
sentées,  sont  fort  npmbreuic.  On  a  fait  honneur  au  duc  d'Yort 
(Jacques  ny  de  l'invention  des  signaux  au  moyen  des  Pavil^ 
Ions  :  que  ce  prince  ait  perfectionné  la  ^èma^/V?  nautique  de  son 
temps,  soit;  mais  qu'il  ail  eu  la  prèmière  idée  de  ce  langage 
^ont  les  enseignes  sont  les  mots  ou^  les  phrases,  il  n'en  est 
rien.  Kndant  tout  le  Moyen  Age  les  navires  échaogèreHt  des 
sig:naux  ;^iBon-seulement  avec  des  voiles  blanches  ou  nques, 
avec  telle  outeHe  voile,  hissée  ou  amenée,  mrts  ^^^^^ 
avec  des  flammes  et  des  étendards.  (V.  Lupo,  Sigle,  Voile, 
et  les  Ordinidi  Moçenigo  [tA^o],  publies  par  nous,  t.  n , 

p.  îo^  de  notre  Afthéoi.  navale.)  —  «  Sa  Maj.  ay»^^"^^^^^"!", 
formée  qu'encores  que,  par  son  règlement  du  12  juil  ^^7^»|i 
»  ait  esté  ordonné  que  les  Pavillons,  cornettes,  fiâmes  et  autw^ 
m^rquctjLdecommandement  de  ses  vaisseaux  de  6"^'*''^*^' 
roieut  toujours  blancs,  Unt  dans  les  navigatioiis  ^"^  ^?. 
4es  combats,  quelques  niâmes  officiel  commandans  lesou 
vaisseaux  n^ont ^a%  laissé  d'arborer  dans  les  jours  de  comna^ 
dçs  Pavillons  et  enseignés  de  poupe  routes;,  à  c|uoy  esta 
<iBdi  4i.^arb  \  néce^saite  de  pouruoir,  Sa  Majesté  a  fait  et  fait  très  expresse 
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.     Jeffeiises^  toùi  "capitaines  et  autres  pf^c.  cotùmaiidans,  etCv» 

'^^X}r(0nn.  du'i%  o€t:,\én%: Ordres diiRo/f\p\.  jtLiii,  p.  409  v^ 

^'%s.  Arçh,  de  laMàr.^  pour  aùoir  ha- 

'       biflé V  (répai-ev  rapeoramodcv)  «  yingt  quatre  Pavillons  dé  la 

édicté  galeace»^;(te  Saint-Jean^  ep:  i538,  aiï  Havre)  «qui 

U    eitàiehlt^^^  «Çp'-  ^/iv^'yMs.  de  1 541,  u''  9469-3, 

/  V  vfiibKîi^^-  — ^  «.^ÂW^oyage  de  Gigery,  en   1664  ,  le  Ray  île 

^^  -'  pi^atjee  décida  que  )a  Capilane  de  Malle  ne  feçonnoî trait  au- 

'  JesSus  d^lte  <iue  les  deux^^jivilloos  de  l'amiral  et  du  général 

*   des  galèreSt  »  J  Ordre  de  Malte;  Ms.  BibL  Ttat., 

';n?  i^»-R;:t.  û,f  548.  ; 

'^^■''    Après  un  tambat,  Tusaçe  était  que,  en  signe  devictaire, 

:lé  Pavilloij  du  ni^ivire  vaincu  fût  traîné  dans  le  sillage  du 

bâfiijient  vatiriqilêur.  On  lit  dans  V Histoire  de  l'ordre  de  Saint- 

^Jcan  de 'Jérusalem,  par  Baudoin,  1. 1^*^,  p.  356  (Expédition 

'^'Jiijôàl^^^  contre  Alger,  1 54 1  )  :  «  Le  jour  sui vantj^ les 

i;aleres  »  (de*  la  Religion)  «  entrèrent  au  port,  tirant  trois 


4 

•» 


) 


Pavillon  d'un  officier  génféral;-c-  u  Je#is  une  faute  que  per- 
sonne n'a  remarquée  ;  je  ne  pensay  point  à  placer  mes  brus- 
lots  à  la  teste  de  la  ligne  de  vaisseaux  :  si  j'avois  pris  cette 
précaution ,  j'aurotô  assurément  brusié  quelque  Pavillon, 
ennemy.  o(>  Mémoire  de  Fillette,  an.   1690,  —  V^  Bordée,^ 
Capitaine  d'armes  >  Honneur,  v  ■ 

PAVILLON  VICE-ADMIRAL,  fr.  anc.  s.  m.  (Ital  £iin- 
dtera  di  vice  nmmiragtto ;  Viu^\.   Vice-admiraVs  Jlag.^V^- 
y'ïWon  à\\  vice-attîiral  de  France. -—«Je  veux  donc  que  vous 
la  suiviez  M  (Pescaure  des  galères  de  Gènes),  «et  que  vhus 
fassiez  l'impossible^ pour  la  rencontrer,  si,  comme  je  n'en  , 
doute  point,  vous  estes  en  estât  de  la  forcer  a  saliier  iuiei- 
les  trois  vaisseaux  que  vous,  cofnmandez;  et  «bmme  par  U- 
réglen^ent  de  i 665  il  est  dit  que  le  IPavillon  vice-amira1  fiera 
saluer  les  étendards  de  capitane  des  escadres  particulières 
d^Espagne,je,vou#  permets,  en  cette  occasion  seulement, 
d'arborer  ledit  Pavillon  viôe-ami rai  pour  faire  saluer  ledit 
esteadard ,  ;ou  combattre  et  enlever  tesdifes  galères  en  cas 

I  Aé  refus;  en  quôy  vous  deuez  considérer  le  seruice  que  j'ai  . 

j  tends  de  vous  comme  vn  des  plus  importans  que  vous  niV 
puissiez^  rendre.^  »  Lettre  da  Rojr  nu  chevalier  de  Chdtéau- 
àenault ;  a5^ septembre  1679.  Q^'^^^  du  Roy,  vol.  n^  xi  vi, 
p.  4i3;  Arch.  de  la  Mar.,— V.  Flamme.      .  .         / 

j^AVILLON  NOIR.  Signe  de  itetuiï,  aux  xvi*  et  xvn^iè- 
cles.  Aubin  (170:^),  traduisant  un  auteur  hollandais  qu'il  uv 
nomme/point,  mais  qui  est  probablement  le  bourgmestre 
d'Amstei'dam,  Nicolas  Vitsen,  s'exprime  aûlïsi  :  —'«Lorsque^ 
Witte  Côrneliz  de  Wit,  vice- amiral  de  Hollande,  fut  rué 
dans  la  bataille  du  passage  du  Sond,  qui  se  donna  entre  h^s 
Suédms^et  lés  Hollandors  ,  l'au  i658,  et  que  les  Hollandois 
gagnèrent ,  aïant  forcé. le  passage,  le  vaisseau  dé  ce  vice- 
amiral  pérît  dans  le  temps  que  les  Suédois  s'en  rendgient 
maîtres ,  et  i^»e  leur  en  resta  que  le  corps  de  Witter  de  Wit. 


de  donner^ux  Pavillons  amis  des  placl'S  ho^orableë,  dans  la 
disposition  des  Pavillons  dont  on  se  couvre,  et  de  hisser,  en 
les  renversant,  dans  lès  lieux  réputés  infâmes,  teux  des  peu-^ 
pies  avec  lesquels  on. est  en  guerre.  Cette  coutume*donna 
un  jour,  au  brave  amiral.Duperré,  roccasiôn  de  montrer  son 
earaclèré  loyal,  et  son  respect  pour  les  couleurs  %pus  les- 
quelles la  France  avait  gloricuseraent  corpbattu  pendant 
vingt  ans.  C'était  en  1819I  Le  contre- a  mirai  Duperré  avait 
mouillé,  le  ai  avrH,  sur  la  rade  de  Saint-ïhipinas  avec  la 
G/o/re,  frégate  qui  portait  son  Pavillon.  Le. lendemain,  la 
frégate  anglaise  /'^ary^/zf^,  pavoisant,  à  roccasiôn  dé  la  fête 
du  PrHicéRégent,  plaça  le  pavillon  tricolore  sous  le  Jack  du 
Royaume-Uni^  à  la  Paulaine,  c'eslrà-dire  à  l'endroit  où  les 

matelots   vont  satisfaire  TeÏÏi^s   plus   grossiers  besoins ,  et^  h^^  ^^j  dV  Suède  fit  revêd 
romnie  si  ce  n'était  pas  assez  de  mépris,  elle  attacha  au  bout     vw  son  cercueil  d'un  magnifique  d 


du  gui  d'artimon  une  longue  flammé  aux  trois  coi^leurs  dont 
la  pointe  se  noyait ^dans  l'eau.  L'équfpàgé  de  /a  Gloire, 
comme  l'Amiral  ,i^ressentit  vivemenyÉmjuré  qui  était  faite, 
au  moins  en  apparence,  au  Pavillon  c^l  avait  été  longtemps 
•Vançais.  Uâ|iiirré  imposa  silence  4. cette  indignation,  prér 
tendarit.se  réserver  le  drojt  d'obtifrarr  dii  capitaine  anglais  une 
reparation^iégitime*  pour  une  offense  qui  touchait  à  l'hon- 
neur de  son  pays.  Le  soir  même,  il  rencontra  M^Huskisson 
ehez  le  colonel  Van  Schotten,  gp.iverneur  de  Saint-Thomas; 
le  capitaine  anglais  s'excusa  loyalement  d'uu  fait  qui  lui 
était  étranger,  et  blâma  son  lieutenants  de  s'être  permis  un 
acte  blessant  pour  la  France.  lie  lendemain,  dans  une  visite 
laite  à  l'amiral  iJuperré  à  b^rd  de  la  (Claire ^^  M.  Huskisson 
repéta,  sur  son  honneur,  ce  qu'il  avait  deé»ré  la  veille,  et 
tout  fut  oublié.  Le  service  qu'il  venait  de  rendre  au  Pavillon- 
tricolore,  quelques  jours  après  Duperré  le  rendit  au  Pavillon 
blanc.  C'était  à  Pol'to-Rico,  où  un  navire  espagnol,  /«iCrt- 
(r/^^^,  affecta  pour  le  Pavillon  français  de^airs  de  mépris  j 
qu'il  ne  pouvai^pas  tolérer.  L'amiral  fit  entendre  sa  ^lamte 
au  gouverneur  de  l'île,  don  Salvador  de  Mel4pdes;jcelui-ci 
ordonna  qu'un  désaveu  public  de.  la  conduite  qu'il  avait 
tenue  fût  fait  par  le  capitaine  de  la  Catfpso.  Lç»  choses 
en  restèrent  là,  Duperré  ayant  prié  qu'on  épargnât^à  cet. 
<>fricier  une  punition  plus  sévère  qu'on  voulait  lui  infliger 
pour  ce  grave  oiiïM  des  convenances  et  cette  absurde  lor- 
fanterie.  — V.  Ahiener,  Arriser,  Baisser,  Bannière,  Berne, 
Kndryvet,  Enseigne/,  Estandart,  Flambe,  Panou^  Signes, 

Yandera.  V^  ..  v  ,    . 

«    . .         '.     .    ,,  ■    ..  ..  ,    ,1    ■  . 

3.  PAVILLON,  fr.  ane.  s.  m.  (Rus.  (pAamaHCKpà  ko- 
paÔAb  [Flagmanskte  korabiê\.)  Pour  :  Vaisseau  portant  le 


drap  mortuaire,  avec  les 

àrriaes  du  défunt;  le  fit  mettre  dans  une  galiote  peinte  eh- 

npir,  où  il  n'j  avait  pour  Pavillons  que  des  flammes  noires, . 

et  le  rënvoia  au  lieutenant  général  de  Wassenaar  bu  d'Op- 

d/àm.  Le  chevalier  de  Barclei,  vice-amiral  de  l'escadre  blan- 

ed'Angl  térr^,  aïant  été  tiié,  et  son  vaisseau  aïant  été 

ris  dans  un  combat. entre  les  Anglois  et  les  Hollandois,  an 

ois  de  juin  1666,  son  corps  fut  renvoie  à, Londres  dans 

une  galiote  qui  portait  un  Pavillon  noir  et  une  flamme 

noijpe,  »  — rV.  Voiles  noires.  ..        < 

PAVÏONARE,  vénit.  V.  a.  (Contraction  de  iVal   Pavi- 
glionare.  [V.])  jPavoiser,  -        ■    '  v 

PAVIXEjivénît.  ^c.  s., m.  (C'est  VïVa\.  Paoese  [V.],  ou  le 
bas  lai.  PavixiuSj  variante  de  Pavesus.)  Pavois.  —  «...  Et  de 
I  présente .  tuté  le  Galie  si  debia  redure  appfeso  lui  >  (près: 
'  du  Capetanio  qui  a  fait  signal  de  le  rallier,  parce  qu'on  a 
aperçu  des  fustes  ennemies),  «  e  andare  a  se  soe  poste,  e  fja- 
^ar  Dar  arme  in  couerta  (V.),  e  ordone.le  sue  pauéxade^i 
proua  segondo.uJtantia  »  (et  arrâiiger  leurs  pavesades^àyd'a- 
VjAnt,  selon  la  coutume),  «  et  Jo  resto'de  Pauixi  siia  per  inabra-^ 
I  zar  et  andar  per  couerta»  (et  le  reste  des  Pavois  [boucliers] 
sera  pour  èti*e  mis  aux  bras  des  combattants  sur.  lé  pont): 
Ordini  di  Mqcenigo  (14^0),  publiés  dans  notre  i/rrA.  nav,^ 
t.  II,  p.  ta?.  ^  .  V^ 

PAVOIS,  où,  suivant  une  autre,  orthographe  :  Pavoyî;, 
vieujt  fr.  s.  m.  (Bas  bret.  Pavez;  bâsq.  vulg.  Pahoiça;  rus. 
KAeniHii  \Kletnia\  OSh%chi  \Obvessi\y  ital.  Bastinga.)  (De 
l'ital.  Pavesc:  [V.])  Bouclier  dont  était  armé  certain  combat- 
tant qiii,  à  cause  de  cela,  recevait  le  nom  de  Pavëscbeur 
(V.);  Boucliers  dont  on  garnissait  le  bord  supérieur  du  na-' 
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vire  et  le  tour  de  la  hune,  pour  faire  un  rempart  à  Tabri 
duquel  on  combattait.  Dans  la  Tapisserie  de  Bayeox,  et 
p.  i85,  t.  i"  de  notre  Jrch.  nav.^  on  voit  des  navires  nor- 
niands  garnis  de.  i^vois.  —  «  Sachent,  tous  que  Jehan  Bour 
net,  niestre  de  la  nef  Sainte-Marie  la  Rariande^  ay  eu  et 
I  echeu  dé  Thomas  Fouquez,  garde  du  Clos  des  galies  du  Hoy 
nostre  seigneur  à  |louen,  du  commandement  monseigneur 
Hue  Qiieret,  chevalier,  Amiraut  dudit  seigneur,  les  armemens 

.   et  artilleries   qui  ensuivent...  vint   Pavois  aux  armes  de 

^Franche  (aux  armes  de  France)...  1 3  décembrif  i336.  uKeçu 

appartenant  à  la  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.  —  «  Douze  dou- 

-^ /aines  de  buges;""  vingt-quatre  bottes  de  dàrs;  douze  bottes 
de  jauelines;  cent  lances  à  feu  ;  douze  douzaines  de  Pauoys, 
tant  pour  les  chasteaux  devant  que  derrière  que  pour  la 
hune;  deux  douzaines  dé  grands  Pavoyspour  le  Belle.  (V.)» 
Aul.  de  Conflans,  Lesjaits  de  la  marine  et  navigaigcs^  publiés 
par  nous,  AnnaL  marit.^  juillet  1842.— Lorsquç  le  bouclier 
^ut  abandoniwarJes  navires  de  guerre  continuèrent  cependant 
4  itre  njunis  de  Pavesades.  Le  plat-boi-d  reçut  une  muraille 

'verticale  qui  remplaça,  dans  quelques- ims,  la  ligne  des  Pavois 

'  qiron  dressait  au  moment  du  combat;  d*autres,  au  lieu  de 
rette  muraille  pleine,  furent  munis  de  chandeliers  portant 
une  lisse  d'àppui^autour  de  laquelle;  oii  étendît  une  étoffe 
nu  um;  toile  qui  reçut  le  nonj  de  Pavois. ^Celte  tenture'n'e-/ 
Mft  point  une  défense,  mais  un  voile  placé  %utour  du  na«- 
\  u  l' comme ifnfe  décoration,  en  même  temps  que  pour  cacher . 
f*r  rjui  se  passait  sur  le  pont  pendant  le  combat.  Ce  Pavois 
f)iiPavicr(V.),, cette  Pavesade  (V.),  à  partir  de  1670^  fut  de 
roiiTeur  bleue,  semé  de  fleurs  de  lis  jaunes,  et  bordé  par 
Ir  haut  et  par  le  bas  de  deux  grandes  bandes  blanches. 
[Urdonn.  du   Rçi)    Elle  était  auparavant  cFétoffe    rouge, 

.  oommc  on  l'apprend  par  ce  passage  d'iine  lettre  du  Roi  à' 
Mathafcl  (25  juillet  1671  ;  Ordres  duRojr,  vol.  1671^  fol. 
iSi^v**) ;  «  Elle  approùue  qu'il  n'employé  point  de  Paulois 
neufs  de  couleur  bleiie  sur  ses  vaisseaux,  que  les  rouges  ne 
soient  vsez.  >»  Sur  les  galères,  lesPàvesadeS'étaient  de  cor- 
ilillat  rouge  fleurdelisé.  (V.  fol.  1%^  jConstruction  des  ga- 
ihvs^  Ms.  du  xvii*  siècle*,  Bibl.  du  Uépot  de  la  Mar.)  -— 
J'ai  donné  ordre  de  faire  faire  cinq  cens  aulnes  de  Pauois 
j)our  les  trois  vaisseaux  cjui  sont  à  Dunkerque,  qui  y  sercnt 

de  Fauvréy 
v^,  Arch. 


/ 


incessamment  envpye?.  »>  Lett.  de  Seignelay  à  M.  d( 
•2  mars  1679*;  Omre^  duRojr^  vôK  n"  xlvii,  p.  I17 


de  la  Mar.  - — Les  jours  de  fêtes,  on  mettait  les  Pavois  comme 
les  jours  de  combat;  les  hunes  avaientleurs  Pavois  comme 
!é  plat-bord. — -JLe  Piivois  étant  tombé  en  désuétude,  quand 
(  >n  bastingua  avec  des  filets  garnis  des  sacs  et  des  lits  des  mate- 
lots«  le  nom  de  Plivois  fut  donné  à  la  garniture  de  pavillons 
dont  on  orne  les  navires  les  jours  de  solennités  nationales  ou 
maritimes.  —  Nous  apprenons,  par  un  article  d'un  Compte 
de  Jehan  Perrésson  (Ms.  Arch.  nat.,  carton  K-333),  que 
la  nef  destinée  aur  duc  Louis  d'Orhèans  (qui  fut  roi  soûls  le 
nom  de  Loîiis  XII),  dans  là  flotté,  armée  en  149/»  par 
Charles  VIII  pour  le  Recouvrement  de  Naples  ^  devait  être 
entourée  d'un  Pavois  bleu  fleurdelisé.  Voici  le  texte  du  do- 
.cument  :  —  *«  Audit  Jehan  de  Poncher  »  (V.  F(ambe),U  la 
somme  de  soixante  liures  tournois  pour  vingt-quatre  aulnes 
taffetas'  bleu  par  lui  liuré  à  Jehan  Pièlies^  tailleur  dessus 
nommé,  pour  faire  un  grant  drap  de  douze  aulnes  de  lloog 
et  de  deux  le^  dud.  taffetas,  pour  seruir  à  parer  et  n^etti*e 
tout  à  Fen  tour  de  la  hune  de  la  dicte  nef...  >»  Cette  draperie, 
ce  drap  f  selon  Texpression  Xie  notre  document,  était  garni 
|)ar  le  bas  d'une  frange  de  soie  bleue  ayant  neuf  pouces 
de  hauteur  (fol.  16),  et  chargé  de  quatre-vingt-djeux  fleufs 
de  lis  ou  fragments  de  fleurs  de  lis.  Les  fleurs  de*lis  entières 
étaient  longue$  de  dcu:N;  tiers  d'aune  (fol.  16  v®).  — f  NoMs 
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ne  savons  pas  si. la  nef  dont  il  est  question  dans  le  Compta 
de  Jehan  Pçrresson  fut  armée;  mais  nous  ne  trouvons  nulle 
part  une  mention  expresse  de  ce  navire,  sur  lequçl  le  lieute- 
nant général  de  Charles  Vllt  mit  peig-^tre  sa  bannière  en  ar- 
rivant à  Gènes.  Phili{)pe  de  Cottimirtes  nous  apprend  qu'au 
combat  de  Rapallo,  le  duc  Louis  d'Orléaiiis  montait  une  ga- 
léâce  qui  appartenait  àJui,  Philippe.  ^(V.G^/e^ife.) 

PAVOISER ,.fr,  \.  a.  (De  PrW/^.  [V.])  (ttal  P^c^ewe 
Pnvigliônare;\én\i.Payionare;  géno.  Impaifigliond;  e^p,  Em- 
pavesar^  Engalanar;  port.  Embandeiràr^  Empavezar;  anijL 
Dress{to'\^  Scarf\to\\  ail.  Flaggèn;  holl.  ^laggen*  dan./7r?gf'; 
suéd.  Ébigga ;  rus.  OôetaiiiBamb  ou  OA^mb  KppâÔAe  k^em  ' 
HHMH ,  [Ohçéc/iivate  ou  Odéte  korable  kletniami],  Vdi3^Vi%^ 
miimbCA  4)jiaraMn  [Raztsvétitsia  Jtagami\  lyKpamamb  (|).ia- 
raMn  [Oukrachate  Jlagami]\  val.  Tiiti  [a]  o  Kora6ie  kS  6an- 
diepCAC  \j4  gueti  ô  korabié kou  bandieréle];  bas  bret.  Pavoizi;\ 
bàS(|  Pafro/f/7;  ar.  côte  N.  d^Xfr.^lloc/i'  bandieritz;  turc\ 
Bir  guèmii  turlu  turlu  baïraglar  ilè  donatmnq  ;  cat.  anc,  £m 
pavoaar;  gr.  mod.  iYiîxaioatoAiJ^ah.)  Autrefois,  c'était  étendre 
le  Pavois  (V.)  le  long  du  Lbrd,  les  jours  de  fêtes  on  ^  mo- 
ment dû  combat;  maintenant  qut?  les  Pavois  ôntété  suppri- 
mes,  c^t  orner  le  navire  dé  pavillons  et  de  flammes,  laisses 
aux  sommets  des  mâts  ^'t  aux  bdUts  des  vergues.  Lé  Pavoi-' 
sèment  faif^  avec  les  pavillons  est  déjà  ancien.  Dans  le  Ri-  . 
chardi  régis  iter^  WinesalIVacontant  (liv.  .11,  chap.  la)  I-ai 
-rivée  çleiRichard  Cœur-de-Libn  avec  Phili ppe- Auguste  ji 
Messine,  dît  :  ^  Alors,. quand  ils  furent  plus  près  du  port,  on 
put  voir  les  galères  nàge&nt  en  iigne  »  [sçriatim  navigantes  , 
«  chargées  partout  et  décorées  d'armures  qui  difléraienr 
entre  eHes  par  la  forme^et  la  couleur  ^.d'innombrabfes  peri- 
nonceaux  s'agitant  en  l'air,  et  des  enseignes  flottant  aux  fers  \ 
,  des  lances,  rangées  dans  le  plus  bel^jfdre  ..  •  Joinviile,  men- 
tionnant l'arrivée  du  comte ^eJaffa  qui  venait  rejoindre  la 
flotte  de  saint  Louis,  dit  :«  Ce  fut  celi  qui  plu^  noblement 
arrva;  car  sa  galie  ariva  toute  pein)e  dedans  .mer  et  dehoii^^ 
à  escussiaus  de  ses  armes,  lesquels  armes  sont  d'or,  à  une 
croiz^de  gueule  pâtée:  il  ayoit  bien  trois  cenz  nageurs  en  sa 
galie,  et  à  chastun  de  ses  nageurs  »  (ou  des  bancs  des  na- 
geurs) «  avoit  une  targede  ses  armes,  et  à  chascune  tarjje 
un  pennoncél  de  ses  arme^i  batii  à  or.. a  »  —  Pavoiser  ('SV), 
Pavoiser  son  navire.  —  V.  Empavonar,  2.  Pavillon. 

PAWL,  angk  s.  (Mémç  orig.  et  même  sens  que  PnL  \\\ 
—  Henry  yi^LnyfdLyYin^ySea-miPris diction.  (i644)r  ^^''*^  Pawle; 
John  Smith,  p.  8  de  son  Sea-nians  grammàr  (i653),  écrit 
Paul. 

PAXE,  esp.  anc.  s.  nr.  (Pour  PageJ^j  Page ,  Serviteur, 
Mousse.  -^  V.  Grumete.     '         '  ^ , 

PAXIMAT,  bas  lat.  s.  m.  (Traiiscript.   du  turc  Peksiniet 
ou  Paqsimat.\y\^  Biscuit,  — Le  hongre  a  fait  de  qe  mot  ^ 
Peszmet.  -^  V.  Biscoth,  Hajos-Kenyer. 

PAYAOU,  Jangued.  s.  n.  Paillol.  ,  .  / 

PAYE,  fr.  s.  f.  {De  Pa^er  [\;ii.  Pagare\.)  (Gr.  abc.  et  mod. 
Mi(TÔo;Vgr.  vulg.  na^a;  vénit.  Marinareza  y  Marinaritsià  ; 
cat.  anc.  Loguer;  hsksq.  Paga;  bas  bret.  Gwestl,  Paé;  fr.  anc. 
Gage.)  Argent  aue  reçoiHe  marin  pu  l'ouvrier  pour  les  ser- 
vices qu'il  rend  à  bord  d'un  navire  ou  dans  un  arsenal.  — 
«  Un  bon  marin  peut  gagner  i  liv  14  sch.  par  mois,  ^^'^f^ 
sa  ration...  Le  matelot  qui  est  congédié  après  ai  *"^^ 
service  a  droit  à  une  pension  de  1  fr.  à  1  ir.  40  c.  pw 
jour.  » /î^t^u^  èr/to/i/t.  (xiu*  vol.,^p.  75). 

i)  PAYOL,  port.  anc.  s.  m.  Soute  ou  Chambre  aux  prq 
visions.  —  «....Vos  mandamoi  que  dos  Payoeés  dos  roanti- 
mentos  de  vosa  iiaao  tehhae^  vos  mesmos  huft  chauç.  ^I^f^' 
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/l7/r/.  doiineës,  le  i3  fév.  i5o8^parIe  rèi  D.  Manoel  à  Diogo^ 
|:opez4eSyqueirir,^,  ; 

'i.  PAYOL,fr.(xvii*  siècle)  s  m^  {De  VitdA^ Pagliolp[\.]^ 
ou  du  port.  PafôL[\.])  Soute  auwivres. —  Dans  la  Coupe 
fl'u/iegaUre  qixi/f^it  partie  de  l'œuvre  du  chevalier  de  Pas- 
sebon ,  officier  des  galères,  la  chambre  n'*^  $  est  appelée  le 
Pavol*  la  légende  qui  accompagne  le  dessin  porte  ;  «5. 
Pa^bi,  pain  et  légumes.  »^—  V.  Galère.  :     V-\ . .        \ 

PAYRAR,  esp.  anc.  v.  a  Ualinguer,  Fazier/-- V.  Marear^ 
Pairar,  Paireav.    >     .  "^/ 

V  PAYRO,  ésp.  s.'m.  État  du  navire  dont  les  voiles  fazient 
ou  ralinguenl.  —  «  Quando  un  navio  que  va  naveganda  à  la 
\  blina  se  quiere  porter  al  Payro,  y  se  arrian  un  poco  las  es- 
colas  de  la  mayor  (y),  y  trinquete,  y  se  brazéan  las  gavias 
|)oVbarlovento  contra  iavolinas,  y  puesU>  el  navio  en  esta 
dispocision  quedarà  al  Payro,  y  su  camino  can  poc6Jan- 
dar.  »  Fernaadez,  Practita  de  màniobras  (1732),  p  66.  -r- 

..  Pqiro.  I  ., 

'     PÈ  DE  GARN^IRO,  port,  s^  (i?è,^u  lat.  T'e^.)  (Pp^re- 
iiîentiPiod   de   nrtoiifop.)    ÉpOnlille  à  *  marches,  Etânce  a 
-  taquets.;   -Id   \:;-[  ■•        .   '\    /,(;  •'  ,'  '  "       '■     .  '■;   ',-  '  '  l^ , 

DE  biNifO JO  [Pédinkolo,  irs6i\iïdin\),  val.  adv.  (^oao, 
Là  où  e«^t  utie'chèsç;  c'est  le  Ab/\jgive,  signif.. Quand,  Corn-  '■ 
bienvP//i,  De;  Jtle,  Par.)  (Partïela,  De  Tautre  côt^.)  De 
Uevers.  _  w.  ':-■.  '  "    ,_    *•. 

PE-PRÀNQv4N  C/isopnant),'mpl.  s.  {Pe  [3],  particule 

des  nonis  dérives;  Prang [^-My^werve.)  Combat,  Engage- 
menl,  Reticontre.     f  >       .    '       -'.^ 

PEAK  (Ar),  ingl.  ad V.:  (Selon  N.  Webster,  de  TangK-sax.  - 
Peac^  que  noukr^e  croyons  pas  un  mot  du  Nordi  Peak  nous 
paraît  être  une  transcription  du  fr.  Pic.)  A  pic.  (V.  Un(fer- 
fobt.)  — P^^^  (/a),  v;,  Apiquer  une.  vergue.  fi 

P|^AT> , /vénit,  >.  f.  (V^ànté  de  Pm/ra/ [V.^ 
plate,  Plate.  Stratico,  181 4.    \/  -       .  .^  .    \ 

PEATONE,  vènit.  s.  m.  (Augment.  àe  Peata.  [V.])  Grande 
idate.        •  :    •  ..  : 

'PEAUTRE,  Vieux  fr,  s.  f.  (Selon  Nicot^(i584),  ce  mot, 
qui  désigne  le  Clavus  et  le  GÙbernacidum  ''navis,  lierait  une 
lori^ie  de  Pléautre,  «  quasi  IlXeuTixav  Ôp^avov  »  (instrument 
pour  naviguer).  Ménage,  rejetant  cette  étymologie,  veut  que 
^Pmutreàit  été  fait  de  Palitra,  Pehra^i^xl  lui-même  de  Pala^ 
J)iou.  Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  Peltra  ni  Palitra.  D. 
Carpentier  nous  montre  bien  Palettus,  levier,  etPalet,  bâton  ; 
mais  nous  ne  savons  si  cela  peut  suffire  à  justifier  la. suppd- 
îiition  de  Ménage.  Ce  qui  nous  semble  vrai,  c'est  que  Peautre 
^st  une  forme  de  Poa//^, dont  l'origine  est,  dit-on,  dans  le 
vieux  mot  français  Poutre,  signifiantjeunejument  qui  porte  un 
poulain,  ce  Et  de  là  vient,  dit  Ménage,  qu'on  a  appelé  poutres 
les  grosses  solives  qui  portent  les  petites  solives  :  comme  on 
l^'s  a  aussi  appelées  Sommiei*s,  par  rapport  alux  chevaux  som- 
iniers  qui  portent  la  charge.  »  Peut-être  serait-il  pluis  simple 
^t  i^tus  vrai  de  dériver  Poutre  du  lat.  Fulcram.  Barre  du  gi)iï- 
vernail,  et,  par  extension,  Gouvernail.  Ce  mot  est  encore  en* 
^*saye  sur  les  bateaux  de  quelques  rivières  de  France.- t^. 
'  Fuyons,  tourne  visage;  vire  la  Peautre  »  (Tou.rne  la  barre, 
^liange  le  gouvernail,  vire  de  bord).  RabeUis. 

PEÇA  de  BÉSTEIROS  ,  port.  s.  f.  (Proprement  Pièce, 
Jîïbrceau  d'arbalétriers;  et,  par  extension  :)  Troupe  d'arba- 
létriers. -  Y.  Zavra.     > 

_  PECE  PER  IMPEGGIÀRE,  cors.  s.  m.  (Proprement  : 
Poix  pour  poisser.)  Brai. 


PECÉI ,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bas  lat  Peceium.\y?^  Bris, 
Débris*.-^—  «  Brisej/.  et  Peceiz  di's  nez...  »  Charte  dit  1288, 
alléguée  par  D,Carpentier.—^V.  Pécou,  Peczai..  •%,.  . 

.  PECEIUM,  bas  lat.  s.  il.  (De  P(^//Vï  ou- JPma,  pièce, mor- 
ceau, dpnt  Tétymologie  est  restée  inconnue,  malgré  les'^h y^ 
pothèses  de  Ménage,  de  Huef  et  de  Wachter.)  Bris,  et  Droit 
de  bris.)— a  Bernardu^  Tahgui, Miles  juratus,  dixit  quod  ba 
rones  debent  habere  Peceium  navium  in  terris  suis.  »  Act 
rf^iîi35,  cité  par  l'auteur  de  YHist.  de  Bretagne,  t.  xxi,  co|. 
Î85. — V.  Peczaî.  •.    \  / 

PECH,  an.  s.  (De  rangl.-sax.\P/r,  poix,  en  lelalipn  av^n 
le  lat.  Pixel  le  gr.  Il^aa.)  Brai.-  '  ;        \, 

PÊCHE,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Piscari^  fait  de  P/Iû/jTJ  poissoii. 
(Gr.   anc. /AXiEVI^ot;  lat.  PiscatiôjT^iscatura ;  ital.  esp.  port. 
Pesca  ;4sl.  Fiski ;  angl.-sax.  Gerif  fiscia ;  angl.  Fishing ;  ail. 
Fiisclieren  ;  hoXX^  Fissery  ;  dân.  Fiskert;  suéd.  Fiske^  Fiskeri ; 

basq.  litt.  Arranîza;\\xvQ-;Balyqai>lamaci\^  ^  ^J'  Ljr^lv 

Action  de  prendre  du  poisson  .avec  des  engins  de  différenteî^ 
sortes.  —  La  Pêche  de  la  baleine  était  pratiquée  aVeç  un 
grand  succès  dans  le  golfe  de  Biscaye,  pendant  le  Moyeif  Age. 
La  ville  de  Fontarabie  faisait  apparemment,  au  xii^  et^au 
xiijf  siècle,  des  armements  pour  cette  Pêche;  son  sceau,  qut* 
nous  avons  reproduit  ci- dessus,  art.  Baleinière  (V.),  en  est 
une  preuve^ ^V.  Craspois,  Harpon,  Pescail le,  Peschajle,  Pis- 
catpr.)  Il  est  inutile  Ue  dire  que  prendre  du  poisson ,  c^tst 
Pêcher.  [Gi\  anç.  'AXieuto;  lat.  Piscari;  ital.  esp.  iporU  Pes^' 
care;is\.  Fiska.;"2iï\gh^Fish  [To];  àll.  Fischen;  holl.  ff^issen; 
dan.  Fishe;^v\éA.  Fiska;  basq.  4îtt«  Arranzatu ;  wroéïii.  An- 
^avok^  Aulisarpok.)  Celui  qui  fait  son  niétier  de  la  Pêche,  ou 
même  qlii  Pêche  par  un  simple  passe-temps  ou  pour  ses  j)e- 
soins  peilsonnelsj^st  un  Pécheur.  (Gr.  anc.  'AT^ieuç  ;  lat.  Pis^ 
cator;  iXpX.Pe.scatore  ;  esp.  port.  Pescùdor;  isl.  Duggari^  Fis- 
kari^  angl.  Fisher,  Fishernmn;  ail.  Fischer ;\io[[.  Visser, 
Visscher;  dan.  Fisker*  suéd.  Fiskar(f;  basq.  A rra nzaria;  fur c^ 

Baliqtchi  l^sr^U];  groënl.  Aulisartok ;chin.  Yu-j/n,  ^d— 

fou;  mal.  hindoust.  Nalajan  [\jJjIj];  madék.  Ompaminta; 
tonga.  Total.)         -  ;         "  /         /  ;   ^  .; 

PECIA,  bas  lat.  s.  f.  (Etymol.  inconn.)  Pièce,  Tonneau. 
• — «  Peciis  quatuor  de  termagis  «  (Quatre  pièces  de  cèr- 
voise.  Terniagis  est  une  faute  de  copiste  que^  nous  avon.s 
relevée,  p.  4iÔ>  t.-  n  de  notre  Arch.^ nav.  ;  il  faut  lire  :  Cer- 
ifiàgis,  Cen^ogio^  ital  ,  bière,  cervoise.)  Inventaire  de  la  nef 
^le  Paradis  [\ib%).  'J  '  '  .     . 

PECIA  DE  AKTENNA,  bas  laf.  s.  f.  Pièce  d'antenne, 
la  Penne  ou  le  Car.  -^  w  Péciis  novém  d,e  antennis  sanis  et 
conyeniehtibus  dicte  navi,  dé  prora.  de  medio  et  velonisi 
Contrât  d'affrètement  de  Xanei  le  Parfldis;  %6  nov.  liffS^ 
«Item,  antennas  de  prora  :  Pécias  très,  quarum  due  debent 
esse  pro  qualibet  çubitonim  quJdraginta  unius,  et  sunt 
Penne.  Alia  vero  Pecia' débet  esse  cubitorurtitrigintac|uin- 
que,  et  débet  ésse  Car,  grossitudinis  palmorum  septem  et 
dimidii.  »  (On  voit  que,  pour  l'acbre  de  proue  ou  mât  de 
lavant,  lés  nefs  dDnt  il  s'agit  devaient  avoir  une  antenne 
composée  d'un  Car  et  d'une  Penne  j  mais  comme  iaJPenne, 
moins  grosse  que  te  Car,  était  plus  Jfragile,  on  embarquait 
deux  Pennes  de  rechange.)  c  Item,  anfeni^ts  de  medio  :  Pe> 
cias  duas,  una  quarum  débet  esse  longitudinis  cubitorum  tri- 
ginta  septem,  alia  cubitorum  triginta  duorûm,  grossitudinis 
palmorum  septem  minus  quarta...  Item ,  antennas  pro  ve-* 
lono  :  Pecias  très,  due  quarum  debent  esse  longitudinis  pro 
qualibet><mbitorum  triginta  oq^o,  alia  verq  cubitorum  tri- 
ginta, et  debent  esse  grossitudinis  pro  qualibet  palii^orum 
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septem  minus  ^uarta...  »  Contrai  W affrètement  pour  deux 
nefs ,  passé  entre  la  commune  de  Gênes  et  les  envoyés  de 
^aint  Louis;  17  noy.  1268.  — :  V.  Car,  Penna,  Pètia:^  an- 

PECOU,  vieux  fr.  s.  m,  (Du  bas  m/Peccium,  [V.])  Bris, 
Droit  de  br\s.  —  «  La  garde  des  églises  et  le  Pecou  de  mer 
demeurant  ou  lé  dit  Duc.  »  Contrat  passé  en  iSaa,  entre 
Jean  IIL  duc  de  BretaL^ne,  et  Yolande  sa  femme. 

PECZÀÏ,  vieujt  fr.s.  m.  (Du bas  lat.  PeaVïr[V.  Pecium.J) 
Bris,  Droit  débris.  —  «  .•.  Avec  forfaitures,  amandes  et 
émoluments,  tant  pour  raison  des  nefs  perillées,  Peczais, 
naufrages...  »  Charte  de  saint  Louis,  anu.  ia3i,  citée  par 
p,  Carpentier. — -V.  Pécei,  Pécou.  ^ 

I^KDAGXA,  ital.  s.  f.  (De  P^^^,  pied.)  Pedagne,  Mar- 
che-pied.—«^â  Pedagna  è  quella,  oyè  quando  si  voga  tierie 
il  remeiroil  piede  diella  catena  fermo^  »  BartoK  Crescentio, 
Nnutica  Méditer.  (1607),  p.  34.  —  ^  Pedagna  à  un  pézzo  di 
legno,  nel  quale  la  ciurm^  ferma  il  piede,  quando  voga  ; 
qùesta  in  Venetia  si  cliiama  :  Pontapiedi  «  (appuie-pîeds). 
Pantero-Pantera  (1614).  —  •  Pedagna  y  vne  planche  sur  la- 
quelle le  forçat  appuie  le  pied  en  voguant.  »^Diiez,  1674.  La 
(îrfinition  de  Crescentio,  plus  complète,  est  meilleure.  — 
— Quelques  documdnts  disent  Pedagnia,  au  lieu  de  Peda- 
^///7..  (V.  Galera  di  Ijanchi  28.)  ,,  !  '  i   •:; 

PE^JAIGNE,  fr.  anc.  s»  f.  Pour  Pédagn:e\^^^  «  Le  bois  de 
/4H  Pedaignes  »  (pour  une  galère  à  24  bancs),  «•  à  vng  sol  six 
ikiuers  tourn.  la  pièce,  vaut  3  liv.  12  s,  tourn.  »  Stolono- 
■ffiir,  iMs,  de  i55.,  u*^  7972-8,  Bibl.  natr,  p.  7  \^\.  ; 

PLDAZA,  venit.  s.  f.  Pour  Pedega.  {V.j  Kmplanture. 

l^lvDEGA,  ital.  s.  f.  [\)ç  Pede^  pied.)    Emplanture  d'un 

PEDEM  AMPÛTARE,  baslàt.  v.  a.  Couper  le  pied.  Sup- 
plice auquel  une  Constitution  donnée  en  1282  par  Frédéric 
l^^'Itoi  de  Naplçs  et  de  Sicile,  condamnait  les  embarqués 
i\\\u  rang  quelconque  qui  avaient  déserté  deux  fois  :  «  Âm- 
jxitato  pede  debilitenhir,  »  dit  le  <:hap.  49- 

PEDIBUS  iEQUIS,  lat.  locut.  adv.  Vent  arriére.  Proprem.: 
A  écoutes  égales,  c'est-à-dire  l'écoute  [Pes  [V.])  de  droite  tirée 
autant  que  celle  de  gauche,  et  par  conséquent  la  vergue 
t'tant  dans  un  plan  perpendiculaire  à  celui  de  la  quille^  ce 
qui  n'a  lieu  que  lorsque  le  navire  a  le  vent  tout  à  fait  de 
Tarriére.  -.e- 

PEDO'IA,  PEDOTTA,  bas  lat.  s.  ti6.  (Variantes  de  Pe- 

dotto,  [V.])  Pilote. 

■  '•••'.■         .'•  • 

—  «  i^ando  a  porto  se  presso,  , 

Lo  luo  Pedolta  adesso  ,~ 

Pooga  cura  d^intrare 

Su9,ue  et  ordinare 

S'è  tutto  al  passar  ueUo. 


ratî  s6g[liono  portâre  insiemé v^on  la  toga.  »>  Nous  ne  croyons 
pas  que  Pilpto  ait  été  fait  du  lat.  Pileus,  Bonnet;  selon  nous 
c'est  une  corruption  de  Pedotto  ou  Pedeto.  —  «  Pedota,  Pe^ 
idotOy  Pedotto,  vn  routier  ou  guide  de  mer.  »  Duez,  1674. 
Nataniet  Duez  n'entend  point  par  Routier  le  livre  qui  in- 
dique les  rgutes,  mais  le  pilote,  l'homme  qui  trace  au  navire 
la  route  qu'il  doit  suivre.        '  # 

PEDRERO,   esp:  s.  m.  (De  Pedra^  pierre;  hi.  Pctra.) 
Pierrier.— V.  Artilleria. 


'•i 


.       •       • 


•      •       • 


Sosiaro  et  an  prodieri  "      7- 

Pedotte,  e  UniQnieri.  »  Frahcesco  Karbieino,  pocte 
^  florentin  (xiiit  siècle)  ;  Documenti  d'amore, 

—  a  Doue  per  causa  del  Pedota  ignorante,  accostati  alla 
bassadi  San^Pietro.  »  ^iag^  di  P.  Qairino  (i43i),  ap.  Ra- 
fuu:^,  t.  II,  p.  199 If*. — ^V.  Tarida.       |        ,^ 

PEDOTTO,  itai.  s.  m.  Nom  dQnné  pair  quelques  auteurs 
et  par  quelaîies  marins  du  Moyen  Age  au  Pilote.  Pedotto 
semble  fait  du  latin  Perdoctus,  très-docte.  C'est  le  sentiment 
de  Bartol.  Crescjnlio,  p.  gS  de  sdi  Nautica  Méditer.  (1607)  • 
c  Piloto  altro  non  è  ch'cl  Ptocchiero,  ovçro  Nauclero,  de 
gli  antichi  :  da  dcuni  yien  deUo  Pedotto,  quasi  Perdochis, 
et  se  piloto,  a  pileo,  ciôè  quella  baretta,^  che  i  dotti  et  litte- 


^^' 


PEKRTLEINE,  ail.  s.  (Du  ho\\.   Paarde-lyn-,  propre- 
ment: Cordé  de  cheval;  étrierv]  Marche-pied  de  vergue. 

I.  PEGA,  cat.  anc.  esp.  s.  f.  (Da  lat.  iP/.r,'^  poix.)  Gou- 
dron, Brai. — «  Traginer^  »  (de  Tragin^  voiture,  du  lat.  Tm- 
AéTé*,  tirer)  (c  qiie  tirauen  la  Pega  de  Valence  amar«  Primo 
an  Domingo  Garcia,  traginer»  (vôiturîèr),  a  perUHcamj  1 
(un  chemin,  une  course,  un  voyage)  «que  feu  delà  dita 
ciutat  a  mar,  i  s.  >;  Fol.  5o,  Livre  de^s  dépenses  faites  pour. 
l'armement  de  la  galère  le  Saint-Thomas  (mai  1406),  Ms 
Bibl.  de  la  Mar.,.n^938-5.— «  Item,  çostaren  dues  pelades 
de  lenyûL/D  (deux  pesées  de  bois) -a  per "nbs  de  cpure  ); 
(mire;  esp.  mod.  Cor^r^)  «  la  Pega  délia  galea^a  raho  dr 
_xviij  den.  loquintar,  xij  s.  »  Id.,  fol.  5^  v^.— V.  Galera 

1.  PEGA,  port.  s.  f.  (Llymol.  inconn.)  Chôuquet. 

^PEGANC,  (^  lin.  sounant  peu)  KAMOUDI,  mal.  v,  (/>e- 

gang  [  ASI5],  tenir,  Kamoudi  \^^yS\  \y >^)    Gouverner, 

Conduire  un  navire.  .  à 

*       .  *  *    .  »,     '      • 

•■•..■  ■  ■  ,-.•■■  :      .  'i 

PEGAOUI,mal.    s.    (Écrit:  Pagaivei  [^J^]  et  Pâurr 

[^•li]  par  Marsden.)  Proprement  :  Outil,  instrument,  us- 

tensile,  fourniment.)  Agrès— ^  Dans  le  Code  général  de  Ma- 
lacca  (chap.  18),  Pegaoui  est  une  qualification  donnée  au 

Djourabarod  (ybj^)(V.)  était  Djouromoudi  (^Jî^^j^) 

(V.),  que  la  loi  désigne  ainsi  comme  les  instruments  du  Na- 
koda.  (V.)  a  Lorsque  les  matelots,'dit  le  rédacteur  du  code, 
ont  entre  eux  une  contestation,  quelque  sujet  qui  l'ait  fait 
naître,  ils  doivent  Texpqser  avec  serment  aux  deux  Pegaoui, 
afin  d'obtenir  prompte  justice.  C'est  le  capitaine  »  (ou  Na- 
koda)  «  qui  prononce  ensuite  définitivement.  » 

PEGAttE,  bas  lat.  v.  a.  {Du  lat.  Pix.  [V.])  (Poisser.)  Gou- 
dronnerî  Brayer, — V.  Bucius,  Calafatus,  Cohoperta. 

PEGA'IUS,  TA,  bas  lal^.  adj.  [De  Pégare.  [V'])  (Poissé.) 
Goudronné,  Brayé. — V.  Bucius. 

PEÇE,  fr.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  P^Poix,  Brai,  Goudron. 
«  Deux  grants  pots  et  vng  petit  de  cuïuvre  a  fondre  Pege.  » 
Inventaire  de  la  /ïe/ Sainte-Marie  Bonaventure.  ; —  A  Lyon 
on  dit  encore  :  de  la  Pège,  pour  :  de  la  poix.  —  V.  Sartie, 
PegUe.  V 

PEGOLA ,  ital.  s,  f.  (Du  lat.  Pix.)  Poix ,  Brai.  —  «  E  vole. 
Pegola  lib.  3ooo.  «  Fabbrica  di  galère,  traité  du  xiv^  ou  xv 
siècle,  publié,  t.  11,  p.  6-3o  de  notre  Arch.  nnv\  —  V.  ^a- 
vilio.  .^  #,  1^ 

PEGOLIÈKE,  fr.  provenç.  anc  s.  f.  (Du  précèdent.)  Vase 
où  l'on  faisait  cuire  la  poix',  le  brai,  le  goudron.  C'çm  ce 
mot  qui  s'est  corrompu  en  Pigoulière.  .  #. 

PEGOULIER ,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  précédent.)  Bateau  qui 
portait  la  Pégolière.  — *  Pégouliers  a  à  Port-Louis.  *  Abrège 
de  la  mar.  du.  Roy,  1701  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  ^ 

PEGUA ,  cat.  anc.  s.  f.  (D»Jat.  Pix.)  Poix,  Goudron.- 
V.  Claveso.  .  ^ 

•  PEGUE,  fr,  ^nc.  s.  f.  (Du  hi.Pix.)  Poix^Brai,  Goudron. 
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^  fl  Vrif  chaudière  et  chaudron  pour  Pegue.  »  Ce  que  M,  de 
Shteron  a  deliuré  par  commandement  de  la  grand  inaùreisse 
madame  la  cpniesse  de  VUlars  et  de  Tende.—  V.  Pege. 
peirtil ,  Sartie.       .      <  \  .   . 

PÈINK  DE  MOUT. V.  Code  pénal,  Orri^  Pal,  Penjaiv 

l>ilot,  Yerro.  \  >  .    • 

PEINTURE,  fr.  s.  f.  {[ie  Peindre ^  ïÀi  Au  Xwt.P ingère.) 
La  Jiécessité  de  préserver  le  bois  des  navires  du  contact  im- 
nicdiat  de  Tair,  du  soleil  et  de  Teaiu ,  énj^^agea  les  construc- 
teurs de  toivs  les  pays  à  en  revêtir  les  suiffaces  extérieures 
(l'une  couche  d'cm  corps  gras  ou  résineux.  L'huile,  la  cire, 
la  noix,  le  ^nif,  furent  les  premières  matières  dont  on  se 
servit;  une  hliile  colorée,  une  cire  mêlée  de  minium  furent 
bien  vite  substituées  au  suif  ou  à  l'huilç  incolore ,  à  la  poix  . 
noiie  ou  brune.  La  peinture  devint  alors  un  ornement,  un 
Inxeijni,  avec  Ir  sculpture  (V.)  ei  Tor,  concourut  à  faire 
(les  V  lisseaux  de  véritables  palais.  L\irt  s'ingénia  à  embellir 
tes  chambres  ^es  navires,  à  parer  rarchitçcture  de  leurs 
jHoues  et  de  leurs  poupes,  parties  consacrées  par  I4  pré- 
sence des  images  des  dieux.  Le  goût  v^ria  lès  orpiments; 
la  volonté  de  stî  faire  reconnaître  de  loin,  Je  besoin  de  se 
cacher,  le  désir  d'effrayer  l'en nemî,  varièrent  la  cxiuleurde 
la  robe  <lont  on  se  faisait  un  revéte'UFitjnt.  Marino  Sanuto  (5^- 
crcta  fidelium ^  xiii^  siècle)  dit,  chap,  7  :  «  Dicta  nayiglia  tam 
inaiis  quam  numinum,  variis  debent  ad  ihimicorum  terrorem 
fid^rre  coloribus  et  picturis.  w  (V.  Colos,  et  art. 'Navire,'p. 
io55.i.  La  couleur  noire  fut  celle  cpii  revêtit  les  navires  en 
deuil;  cVst  aujourd'hui  celle  qui  généralement  rerouvr^ 
les  batiuients,  doirt  quelques  bandes  blanches  ou  rouges  re- 
hausserl  certaines  moulures  ou  indiquent  l'emplacement  des 
U^iteries.  Les  peintures  brillantes  qui,  aux  xvi* ,  xvii*  et 
xviu^  sfèeles ,  faisaient  de  la  poupe  d'un  vaisseau  un  mor- 
<  m  d'art  curieux,  up  bijou  véritable,  sont  tombées  devant 
I  Kounomie,  ce  grand  mot  du  xix^  siècle  qui  a  fait  des  révo- 
Intiohs,  et  qui  est,  comme  toutes  les  idées  creuses  et  ex;agé- 
lees  des  utopistes;  un  •leurre  et  un  prétexte.  Nous  ne  sa- 
vons pas  cfe  qu'ont  gagné  d'argent  les  nations  maritimes  à 
substituer  la  couleur  lugubre  dont  elles  font  un  triste  linceul^ 
à  leurs  vaisseaux,  aux  couleurs  éclatantes  oui  les  couvraient 
jadis;  mais  nous  savons  bien  ce  cpie  l'art  y  a  perdu.  Pourquoi 
d'ailleurs  enfermer  les  marins  dans  des  catafalques  flottants? 
Pourquoi  ne  pas  embellir,  égayer  cet  univers  de  quelques 
planches,  où  ils  vivept  pendant  longtemps  isolés  de  leurs 
dlectionset  d«  l^urs  familles  ?  N'est-ce  donc  pas  une  vie  assez 
s<'vère  que  celle  du  ;marin,  toujours  en  face  des  spectacles 
graves  et  des  dangers  que  lui  font  la  mer  et  les  tempêtes?  Ne 
pourriez-vous' lui  faire  imé  demeure  un  peu  plus  riante»^  Vous 
vous  plaignez  que  vos  matelots  aspirent  à  retourner  dans  leurs 
villages  ;  et  pour  les  distraire  de  cette  pensée  où  se  confondent 
les  souvenirs  du  toit  paternel,  de  la  mère  chérie,  de  la  jeune 
die  aimée,  des  beaux  arbres  verts,  des  fleurs  du  jardin,  vous 
eur  donnez  une  lioire  prison  !  C'est  une  belle  chose  que 
hconomie  bien  comprise;  c'est  une  pauvre  chose  que  celle 
quon  fait  de  quehjlies  pots  d'une  couleur  vermeille,  d'azur, 
dVmeraude  ou  d'or  1~V.  Poupe.         . 

_  IIKIPATÈIA,  gr  anc!  s.  f.  (De  mipaTeuco.  [V.])  Piraterie. 
l^.  KXe'^n^uov,  ATi<jTiQt,  IlipaTapia.)— 'IlêipaTtuti),  gr.  anc.  et 
*"^^d,  v.  a.  (De  ileipaTTf];.  [V.])  Pirater,  écumer  la  mer,  faire  la 
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PEIROL.   Variante  de  Perrol.  (V.)  —  «  Pfus,  ledicl  jour 
M»»airiesme  may,  pour  auoir  eschangé  le  petit  Peirol  de  la 
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pegue  (V.)  auec  vn  nœuf  rendu....  3  liv>s^o^»  Despcnce 
faicte  à  ladouh  de*  la  gallere  de  monsieur^ d'Ornano ,  16  2  7. 
Ms.  Arch.  de  laMar,,  fol.  i  v^.  ;  ^ 

PEJE,  esp.  s.  m.  (Kn  rapport  avec P^^vc/o.  [V  ])l\enfôrtdç 
voile;  croisement  fait  d'une  laise  sur  sa  voisine  pour  donner 
à  la  voile  une  certaine  profondeur,.Ge  mot  s'emploie  aussi 
pour  désigner  chacune  des  pièces  collatérales  arrondies 
qu'on  applique  sur  leSi  quatre  faces  de  la  mèche  d'un  mât 
d'assemblage  pour  le  compléter.  ^^  -^ 

PEK,  holl.  s.  (Même  origine  que  l'ail.  Pech.\\.])  Brai.   ^ 

PEKSIMET  [t  sonnant) ,  turc ,  s.  (Variante  df  Paqsinwt. 
[V.])  Biscuit.  "^  ,    i  >    --^ 

PEL-LAUR-AN  [^f^],  mal.  s.  (Dé^'il  \Laïiir\  voile.) 
V.  Pal-laïar-an.  -       *      ^         ^,^-       / 

PELABOUH-AN  (//sonnant),  mal.  s.  (De%ibou/Mâ  f^^^j^] 
[V.],  et  de  Pe  ou  Per  [^  ]^  particule  servant  à  la  formation" 
des  noms  dérivés.)  Mouillage:  /  ;  .■■%^''^ 

PELADOUR  DE  €UINDA,  ar.  côte  N.  d'AÎi,  s.  Guin. 
deresse.— V.  Guinda. .  v      .  •        •  \.  •" 

riEAÂrOÀlMHN,  bas  gr.  s.^f.  Port  fajjt.  sur  la  mer.  — 
Lorsqu'une  flotte,  se*  trouvant  sur  ime  cofe  où  ne  sl'ouvrait 
aucun  por^  capable  de  la  recevoir,  était  prisé  pdr  le  palme, 
ou  avait  besoin  de  reposer  ses  équipages  de  rameurs,  les 
grands  navires  se  fumaient  en  demi-lune,  les  cornes^à  terre, 
et  se  mouillaien^'t  avec  des  sacs  pleins  de  sable  çt  dç  graviers, 
au  lieu  d'ancres.  Les  navires  plus  petits^  ou  incapables  de  se 
.défendre  en  cas  d'^^ttaque,  s'abritaient  dans  ce  port  factice. 
S'arranger  ainsi,  c'était  ce  que  Léon,  dans  ses  Tactiques y2L\ï 
pelait  fair^  la  Pélai'olimèn.  "~ 

OEAArOSy  gr.  aiic.  et  mod.  s.  (Étymologie  incertaine. 
<l  IIsXaYo;,  quae  vox  intelligi  potest,  ut  si  quasi  nXoIa  aywv, 
portans  seu  vehens  naves.  »  Dissertationiim  marinarum  decas; 
par  Nicolas  Àmama  [in-8^,  i65i,  Franeker],  p.  5.  N.ous  lais- 
sons à  A  marna  l'honneur  et.  U  responsabilité  de  cette  étymo- 
logie.j  I^  Mer,  lo  Hauté^mer,  1^  Large,. Bras  de  mer.  —7  V. 
OàXaaqa ^ .IlovTo;.  •  '*•  ''•        .  /        '.  • 

PËLAGARIS,  bf^  lat.  adj.'(De  Pelagus.  [V.])  De  la  nu  1, 
du  lariîe. — V.  Ventus.  rX 

PELaGUS^  lat.  s.  m.  (Transcription  du  gr.  nsXayoç-  [V.]) 
1^  mer,  la  Haute  mer,  le  Lat'gie,  et,  par  extension,  TEau 
d'une  rivière,  d'un  fleuve,  d'nn  étang.  —  «  Ânchoris  subla- 
tis,  Pèlagus  remis  pètere  cœperunt.  »  Auçtor  de  Bcllo  his/K  ,* 
cliap.  40.  —  V.  Detorquere  proram.  ^ 

PELANG  {g  sonnant  peu)  (M^J),  mal.  s.  Barque  royale , 

Canot  de  parqde.  Yacht.  -—  Roorda  éi^rit  :  Peijang! 

<      '     •  ■  ■  .         '^ 

PELECH  ,  catal.  anc.  s.  m.  —  ^  Tantost  faem  lleuar  la 
aochora,  e  meterom  ma  als  rems ,  e  ixim  fora  lo  Pelech.  • 
Chron.  del  Rey  enJacnie,  chap.  97.  Que  signifie  Pelech  ?  Il 
nous  semble  que  ce  mot  catalan  du  xiii®  siècle,  —  nous  ne 
l'avons  vu  au  reste  que  dans  la  chr-ànique  ài^  Conquistador ^ 
-i— est  une'forme  du  gr..  IleXaYoç,  Bras  de  mer,  ou  de  IlcXixr,, 
Endroit  de  la  mer  qui  a  beaucoup  de  profondeur. 

PELEGRI ,  cat.^nc.  s.  m.  (Du  lat.  Peregrinvs.  [V.])  Pas- 
sager. —  «  Pelegri  es  dit,  Xot  home  qui  deia  donar  nolit  de  la 
sua  pérsona  sens  sa  mercaderia.  »  Consul,  de  la  mer,  ch.  1", 
édit.  Pardessus.  —  1^  diap.  68  dit  :  «  Tôt  hom  es  appellat 
pelegri  qui  do  jiolitde  la  sua  persona  è  de  roba  qui  no  sia 
mercaderia  »  (et  des  effets  qui  ne  i^ont  pas  marchandise)  ; 
n  è  tpt  hom,  qui  poi^t  de  deu  quintars  en  avall  jleu  donar 
I  noiit  de  la  sua  pmona.  ». 


\ 


■fe 


•■*■ 


nr  t 


'\\ 


-M 


/ 


V 


/ 


/ 


.■•■•■•  -■.•'\\,'... 


.   *•"     \ 


•à  ^     '     I      ■ ,  ^     '  i        «  .     .      ■  ^  '     u  ■■■'  ' 

■'    .        I  ♦•  ■  '  V  .  '  'a. 


^»* 


1154 


fr: 


'm 


\J 


J 


/ 


^ 


PÉLÊJ A,  part;  %..  (Du  ïat.  Pellere,  Frapper,  Battre,)  Cato- 

haiï—^i^elejar,  v.  a.  Corabaltrè.  L'esp.  dit  !  Pelçe^.  —  «.^ill 

iiro  (jue  se  chamâva  Alvaro  Ferijandez  Paleaço,  glande 

én^ em  Pelêjasde  inar.^. w   Chron. 4o  c(fn4e p^^Pf^, 

II,  chiip.  lo. 

n \iA EHl^ {Pelennké)y  rus.  s;  TO .  (Selon  Reifr^  ce  terme 
vient  du  holl.  Pleegen.  Le  Dict.  holL-fr.  du  P.  MâHn,  l^5^1{ 
donim  au  verbe  Pleegen  les  smnific^tionsilPairet  €|t  :  Avoir 
en  Gùutume,  qui  nous  paraissienf  être  san^râppbrlaveclë:) 
Belevcment  iw  moyen  du  compas,  ou  le  Pointage  de  la 
carte.  (V.  IIoAÔiKeHÏb  na  Kapoiy ,  etc.)  -rrrIIJîAeHroBaraT>  [J^4^ 
lenngovate)^ V .^2i/ Kit\(i\eT  ayêfc  le  compas,  Pointer  la  carte. 
Y.  B;iainb  na  pyMÔi),  3aneAeHrpBaiiii>  ^  K^^ 
^^àfanib  nyHKrob  /etc..  ."/  .  ';■  / ;if  -i-^^-y^^-r^^^^^^^  ^;^n'' ,;Vt'^''.^'' 

PhLERIN^,  fr.  âne.  provene,  -  é^  ni.^^|^       lâ^,  Peregrinus. 

[V.])  passager.  -^%r  Passager!/"^^  ^^      ■    ?f-   ^'^ .    .    ^, 

PliiLLAGiUM,  bas  iat.  s.  ^/i^ôw:  PdragUim:)^i\v^Çfi. 
— ."  Quo^d  providebitur  per  totum  regnum  Angliae,  de  bis, 
qui  casu  ïfbrtuito ,  ex  aliq^a  navi  in  Pellaglis  maris  praeci- 
\ni3i,tiy^  i^Çfifrte  d'Edouard  IF,  roî  4'4''g^etere,  an.  i474  l 
ap.RymeiVi  t.  11,191.79^^^^^^  ;    .  ;    ^.  ^ 
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PÇLLARDEAU,  fr.  s.  m.  (Conime  le  bas  lat.  P^//^rr/^, 
Étoft'e  giî^nie  de  poil,  de  fourrure  ;  du  l^ii.Tellis,  Fourrure,  , 
'  f^caù.)  Un  morceau  de  toile  renriplie  de  bourre  de  bœuf  fut 
le  tampon  fpif^t  îji  ni  pie  dont  on  se  servit  autrefois  pour  bon- 
^  * (jher -tous  les  trous, faits  ti  lajcairène  du  navire,  et  même  les 
icubiers.;  I/étoupe  remplaça  la  bourre;   un    morceau  de 
■  .|)l;îïnche  ou  djà^lomb  entra  cjans  là  composition  de  ce  tam- 
pon, eL  maintenant,  le  Pellardean  est  qn  bouchon  de  plomb 
%  >y      I      ^^^'  de  planche  garni  d'une  grossç  étoffe  de  laine  ou  d'un 
'  *  *  Teotre  et  d'êtoiipe  suivée.  Nous  voyons  le  mot  Pellardeau 
'-    V      P^^ur  la  première  fois  dans  le  Dict.  d'Aubin  (1702),  qui 
j'altère  et  en   fait' Palardeau.  Plusieurs  auteurs  ont  suivi 
\ubin  et  ont  consacré  cette  faute. 

PËLLIZCAR  EL  VIENTO,  esp.  y.  a.  (Dû  lat.  rellicare, 
Pincer.)  Prendre  le  plus  près.  Serrer,  Pincerle  vent.  —  V. 
Abârloar,  Cinir  ei,viento,  Ir  de  loo.    . 

PELLOURO,  ou  PELOURO,  port;  anc;  s.  m.  (iNou^  ne 
('•oyons  pas  quç  ce  mot  ait  été  fait,  comme  le  vçut  S.  Cons- 
uxncip  [î)ict.  pprt.,  i836],  du  lat.  Peliere,  ÎRousser;  nous 
supposons  que  sa  véritable- étymoïogie  est  Palla,  Balle.) 
^Boulet.  -^  «  E  que  vos  metese  nellà  (Carravella)  biij  (8)  ber*- 
ços,  e  hu  fallcà,  çÔ  poluera  e  Pelouros  que  fose  necesareo.  » 
Instrùct:  données  à  Joaô^SierraÔ,  le  14  déc.  i5o8*.  —  On 
trouve  ce  mot  ècrh:  Pilouro^  dans  los  Compientarios  Dalbo- 
(fuerque.  ^  -  ,  _ 

;  PELOUROl)  (ju^li)>  mal.  s»  Bonlet.  Les  Valais  ont  em- 
prunté ceniot  aux  (portugais.  Ils  disent  :  P^4?a/)yi/  bedil , 
Une  balle  de  fusil.  . 
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PELTRBjfCHO,  esp.  anc.  s.  m.  VariàDte  de  Pertrecho.  (V.) 
—  y.  Basrimento,  Yastimento.  •  „  ,.      ' 

*     PEMAKKAL  ou  PÉMAKAL  (J(j^),  mal.  s    (De  Pe/n 

L'~*j1»  pi*rtitu|e  servant  à  la  formation  des  dérivés,  et  de 

Pakal  [J^],  calfater.)  Calfait,  ou  Marteau  de  oalfat;  Calfa- 
tage, ordinairement  fait  avec  de  l'écorcede  bambou  raclée. 
PEMBAOUAN,  orthogr.  du  mal.  Pabouan  (^^b*),  Ver- 
gue, donnée  par  Roorda,  art.  Ra^  p.  i6o,  Guide  mal. 

PEWilNGGER  *(;àC*),  mal.  s!  {De  Pinggir  ^ 
Bord,  et  dé  /><?m  [L^],  partie,  des  noms  dérivés.)  Côte,  Ri- 
;  vàge  de*  la  mer.  _  V.  Gosong  ( A-*^),  Panti,  Pasir.   * 


PfN.pÀJRAÏ (^sonnaiit) (O.I>"^), mal  s.  Pi^u,  Vmr,^ 
Boucle  placée  à  ièrrei^Darat^sJijjP]  [y.],p()uraraarreFtl4»s 
havîrei.  Amarre  à  qtfaî.  Eloùt  désigne  le  Pjen-^âatpt  mi\ts 

ïtw^:  f^^  l'amarragie.  «Ailleurs,  Elaqr  dit 

que  îe-T'^/i'rfiîi/Yï/  est  un  cilble  mince  {Dici.  mal.^holL.ff 
p.  37B).  Dans  cette  acception,  le -P?>f-rf^ra/  est  exactement 
C^  que  les  C^ialan^fi^pjf^elaientla  P«/o/wa  01^  Paiomera\[\i 
--y.  QuIqu,  Tali  pn  d?^^^  .         V  ^      / 

PENÂ,ésp;s.l  (8rth<^^^  Ft^ne;^ 

é\..\  en  las  colpres  de  las  flamulas,  gallardetes,  vanderobs 
esta ndar tés  ptiéStîïi^eir'el  bauprés,  calces,  Pena,  osta,  fa' 
nal^.'^  Vander  llammen.  Don  Juan  de  justria  (1627,  xxiil^)^ 
p.  i63.-^  «!f,Esparcidas»  (les  54  galères  commandées  par 
J.  André  a*Ôria,  à  t^épante)  Vigualmente  sin  auer  en  alguha 
parte  faltaVquitando  la  ocasion  de  tumultos,  yconspira- 
cionês,  estando  diutdrdas  en  esquadras  las  naciones,  lleuen 
todai  vanderolas  v,erdesén  la  punta,  para  ser  conociclas  çoii 
distincion  de  los  otros  dqs  esquadrones.  »  Id.,  p.  170. 

1^  {^y^),  mal.  -^  V.  Panambaiig. 

PÈNASIUS,  basfe.  s.  m.  (De  VïldX.  Pene^è.\S])  Lieute 
nant  du  patron'  ou  dû  nocher.  ^---  «•  El  si  aliqiia^m  magagnain 
scjvçro  in  arboribus  ipsius  navis,  tf^nonarits,  vel  timonihus^ 
ipsam  magagnanrr  nauclerio  et  Peqasio..;  dicam  et  main- 
festabo.  «  Stat,  vénit.  de  «a55,  chap.  5i. —  V.  Panes,  Prii- 
nicsis,  Pénnesius,  Ponnese. 

PENAtJ.  _  V.  Peneau.  .^  ^ 

•  ir       .  ..  ^  ,      •  *  ■   . 

i.  PENDANT,  angi.  s.  (Dy4at.  PieWi?/?^,  Suspendu,  Qui 
pend.)  Pendeur,  ou,  dfyiiîme  on  dirait  :  Pantoire.  —  Brair- 
pendant^  Pendeur.de  hv^^.-^  Fore  tacÂle  pendant^  Veudviu 
de  la  caliorne  de  mi.saine. —  Main-tackle  pendant^  Pendeur 
de  la  grande  caliorne,  et  de  la  caliorne  du  grand  ftjât.  — 
Rudder-p'endanty  Sauvegarde  ou  gouvernail.—  I^^z/vf-^^r/Vr^ 
pendanty  Pendeur  ou  Fouet  du  j>alan  de  bout  de  vergue.-*- 
Pendant-chain ,  Chaîne  d'amarrage  pu  de  Corps,  murt.  — 
V.  Mooring-chain. 

%.  PENDANT,  fr.  anc.  angl.  s.  m.  (Même  étyraol.  que  le 
précédent.)  Flammé.  —  «Item,  si dt  jour  souruenoit quelque 
inconuenient  a  quelque  vne  des  di*es  nauires  ou  galleres 
(que  Dieu  ne  veuille  !  ) ,  celluv  a  qui  seroit  aduenu  tel  ras 
mectra  a  la  gabye  »^  (à  la  hune)  «  ui^  Pendant  mpnstrant 
(tourné  ou  hissé  du  côté),  <•  deuers  la  nau  dud.  seigneur». 
(le  Roi  ou  l'Amiral).  Ant.  de  Conflans,  i^aits  de  là  marine  et 
navigaiges  {i5i5i)j  publiés  par  nous ,  A  mal.  marit.i  JM>"^* 

■         /    .  ■  k  ■      ■       ■  ■  ■      . 

PENDEUR,  bu,  selon  rorihogr.  de  Gûillet  (i678^i683)> 
PENDOUR,  fr.  s.  nL. (Du  lat.  P^£/^/îj,  Suspendu,  Pendant.) 
(Gr.  vulg.  ITo&ipt;  bas  lat.  Pantena?  Corona;  iisxl.penzolo, 
Panduroy  JBragotto,  Bracetto\  Corbna,  Colonna  ;^éno.  anc. 
Corona;  géno.  mod.  Culonne;  vénit.  anc.  Chorônella;  esp. 
Cana,  Corona;  porfl  Coroa;  fr.  provenç.  Couronne ^  Colonne, 
Pantoire;  basq.  vulg.  Pantoira;  bas  bret.  Pantouër ;^rï^\' 
Pendant;  ail.  Hangef,  Schenkel;  holl.  Schinkei;  danuHan' 
ger;  suéd.  Hangàre  ;  rus.  IIlKeHKeAb  ^CM^/i/î^W];  malt. 
Colonno;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Kronà;  lasc.  Matte.)  Nom  d  un 
cordage  assez  court,  terminé,  d*un  bout,  par  unç  ganse  ou 
œillet,  et,  de  Taulre,  par  un  anneau  garni  d'une  cosse  de  fer, 
ou  par  une  estrope  entourant  une  poulie.  Ce  cordagi*,  qui 
prend  son  rang  parmi  les  manœuvres  dormantes,  est  passe 
en  cravate  oq  en  couronne  à  la  tête  d'un  mât,  par  Tœillct  ou 
ganse  dont  nous  avons  parlé.  Ainsi  capelé,  il  sert  ou  de  sup- 
port à  un  palan,  à  une  caliorne,  destinés  à  porter  les  lourds 
fardeaux,  ou  d'élément  à  un  hauban  à  itague.  (V.)  Quelque- 

■•    ■  •■*•■  ■  •  ^  ■■   ■•■  ■•■■   ■    '^     •■  -■ 
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foi^il^  Peruléùr  est  clouble;  il  a  alors  deux  bouts  inégaux, 
^  e^>mbant  de  l'œillet  par  lequel  il  est  capelé  au  mât.  Chaque 
vergue  importante  reçoit,  dans  les  grands  navires,  mi  Pen- 
(leurqui  se  çapelle  à  Tune  et  l'autre  de  ses  extrémités;  il  est 
/rarni  d'une  poulie  dans  laquelle  passe  le  bras.  On  l'appelle: 
pendeur^de  bras.  (Ital.  Bragotto  del  braccia,  Bmccetto,  Brac- 
nialetîo,  BracQitof  vénit.  Braietto;  géno.  Bras^alefio\  Bra- 
^  (^0^0 ;  malt.  Brazzett;  esp.  Braznlote,  Braçale;  pOrt.  Braça-^ 
W;  angl.  BfacepetidantyPendani^  ofthe'bracc;  ail.  Bniss- 
schenliei.)  .  #  ;  ■    '         .        ^  -    <.  *. 

PENDEL'R  1)E  PROOO,  provenç.  s.  m.  Pendeur  capelé 
à  la  tête  dû  mât  avec  les  autres  colonnes.  A  Textrémité  de 
(6  pondeur  est  estropée  la  pouKe  su^Ta  queue  dft  laquelle 
est  fait  le  doiniaiit  du  garant  de  Prodo. 

vPEXDONE,  esp.  anc.  s.;m.  (Variante  de  Pennone.)Von- 
nf)ii,  Petite  bannière  icarrée,  Flamme.  —  «  t  alzaron  luegô 
Pvntlones,  en  todâs  las  galeras,  è  ficiéron  salva,  segund  cos- 
tumbre  de  galeras  quandp  fallaq^»  (quand  elles  troii^Vent; 
Fallar  ou  Ha  lia  r,  Trouver)  «  sus  amigos.  »  Cron.  de  D,  Pero 
Nino  (ann.  i4o5),  p.  5g. —  «  É^dos  Pendones  en  la  b'^era- 
Jurande,  de  oro  è  seda,  los  majeres  que  en  el  mundo  iiiuy 
grandes,  podian  ser,  »  Id.,  p.  67.  —  On  trouvât  le  mot  Pcndo 
(tans  le  bas  lat.  aVec  la  signification  -^de  Pennon.  (V.  du 
Ganj^e.)  " ■  .f:    ^  \/         ;  ^     ,  '      \ 

•    PENOHÉ  PER  LA  GOLA,  cat:  anc.  v.  a.  Pendre  par 
la  Lîort'e.  —  V.  Ôrri. 

PENDRE  UNA/VOLTA,  bat  v.  a.  Faire  une  route,  Cou- 
nr  une  bordée.  — -  V .  Punyr*  de  velesi     * 

,  I.  PENE,fr.  s.  f.  (pu  lat.  Penis^  Queue  à  bouquet  de 
poils  de  certains  animaux,  dont  on  iit  P^/î/a7//<^,  Pinceau.) 
Kéiinion  de  brins  de  laine  tordus  en  un  cardon  peu  serré,  et 
fi/niiant  une  touffe,  un  pinceau,  pour  le  Guipon  à  bràyer. 
f\,  (luipon.JT^ C'est  ^  ^^^^  qu'on  écrit  Penne.  (V.  1.  Penne.) 
-7  Les  morceaux  de  peau  A^  hiouton,  tes  flocons  de  laine 
cju  on  met  sur  la  tête  de  l'étrâve  à  quelques  petits  bâtiments, 
,  ou  dont  on  gairnit  l'extrémité  de  rajitenne  pour  les  pré- 
server^ii  frottenrtent  et  les  orner5--8Qnt  appelés  Pe/^e'^.  -- 
'  Pençs  sont  des  bouchons  d'étoupue^  l'usage  du  calfateur, 
et  qui  soiit  attachés  à  un  manche  am)elé  lè^bastcyji  a  Vadel.»» 
(^.  Vadeau).  «  Ils  servent  à  goudronner  le  vaisseau. >  Guil- 
jet  \i683),  L'étoiipe  remplaçait  souvent  la  laine,  ainsi  que 
"ous  apprend  cet  article;  et*c'était  tout  naturel.  Oh  n'avait 
pas  toujours  de  peaux  de  mouton  à  bord  ou  dans  les  ports 
de  relâche;  on  ne  manquait  jamais  de  vieux  cordages  pour 
en  faire  de  l'étoupe.  -'^r.  v     .\  !       , 

2;  PENE,  fr.  anc.  s.  f.  Mauvaise  orfhogr.  de  Penne.  (V.) 
"—  "  Et  s'il  setreuue  soubs  le  vent,  ihectra  la  Pene,-et  tirera 
deux  coups  d'artillerie  tenant  la  dite  Penne  ou  corcye.  » 
Ant.  de  Conflans  (  1 5 1 5  à  1 52i).  -—  Ceci  signifie  que  la  galère 
<I'u  sera  sous  le  vent  de  Tescadr^,  après  avoir  été  séparée 
de  Tamiral  par  une  tempête,  pour  se  faire  reconnaître,  ap- 
piquera  l'antenne  de  sa  voile  de  telle  sorte  que  le  car  (V.) 

îioit  dans  la  coursie.  ,\    .(. 

•  ■  ■  '  ,  '^  ' 

I^ENEAU,  fr.  s.  m.  (Ce  terme  est  assez  nouveau  dans  le 
^ocabulaire  des  marins,  car  Aubin  [170a]  ne  le  donne  pas. 
E'f/zcxc/o;?.  [1786]  le  recueilht  en  récrivant  :P<?/îa«.  En  1777, 
L.escallier  l'avait  dfoqnéavec  cette  iorme  :  Péfinaut^  qui  nous 


,   ^paraît  la  meilleure  des  trois  sous  lesquelles  il  nous  est  p^ir- 
.  ^^'^u.  L'orthogi-aphe  Ptf/7/i£ïa^  nèus  porte  à  croire  que  le  mot 


ou  suspendae  ;  c'est  justement   l'idée  qu'exprime  le 


terrai;:  Faire  Pennaut.  (Anjjl.  Get^to]  réady  an  anchor;  rus. 
OniAamb  akopb  aa  K^aai)  [O/r/îa/e  iakorejia  Arane];  ar.  cote* 
N.d'Afr.  jélloch*  môAtp/.)  Nous  voudrions  donc  qu'on  re- 
prît l'orthographe  de  Escalier,  et  qu'au  lieu  de  Penau  et 
Peneau  on.écrivît  i^Pennaut.)  État  de  l'ancre *|)endue  au  bos- 
soir, et  prête  à  le  quitter  pour  aller  pr<>ndre  possession  du 
fond  de  I9  mer.  ^ —  l^-ancre  est  en  Peneau  (V.  la  fig.  delà 
p.  1096)  quand*  elle  ii^estplus  retenue  au  bossoir  que  par  le 
cordage  appelé  :  Bo^se  de  bout.  (V.) —  V.  Faii'e  peneau. 

PENEDO,    pdrt.    s.    ni.   (Même   orig,    que   P^/î^.  [V. 

p.  Il Sg.]) Roche,  Ëcueil.  —  «  Kaô achàrom »  (les  fnstt&s  dont 

,il  est  question)  «  nenhumacousa,/senao  hum*  caravo,  i[pir 

fezeraô  encalhar  sobre  huns  Pcnedos,  onde  se  perdeo.com 

toda  sua  mercadoria.  h  Chron.  do  Gonde  D.  Pedroy  ehap.  l\%, 

—  «  Encathou  o  Bragantim  de  Perq  Ximenes  em  hum  Pe- 
.  nedo,  6  arrombouse  em  t^Lguisa,  que  colhia^nmita  agua.  >« 

Ib.,  p.  f>8. 

PENEL,  esp.  anc.  s.  m.  (Abréviation  et  corruption  du 
mot  de  la  langue  vulgaire  Panuelo  [de  Pano,  étoffe,  lat. 
Pan/tfiSy  gr.  IIiivYi,  flrivtov],  Drapeau,  Mouchoir.  [C.  Oûdin, 
i55o:]  Il  est  arrivé  à  Panuelo  comme  ii  l'ital.  Pannello.  [V. 
PçnueHo.])PenQn^  Girouette.  _ 

PENELLÂ^éno.  v^.  (De  l'ital.  Pennellare.  [V.])  Ein- 
penneler. 

PENELLO,  ital.  anc.  s.  m.  Orthographe  vicieuse  du  mot 
Pehnello.  (V.  i.  Pennellô.)  — ^  Pencllo  è  una  piciola  ban- 
diera  di  tafetano,  che  si  tiene  sopra  la  freccia  dellâ  poppa, 
overo  alla  battagliola  délie  spalle.  »  Pantero-Pantera  (1614 '. 

PENELLU,  géno.  s,  mT^e 'i.  Pennellô.  [V.])  Ancre  à 
jet,  Ancre  d'empennelle.    * 

PENESCxALM,  cat.  anc.  s.  m.  Variante  de  PanescaL  [V.]} 

—  V.  Barca  de  Penescalm.  •    ; 

PENESE,  vénit.  anc.  ital.  s.  m.  Le  même  que  le  cat; 
Panes  ou  Paneso.  (V.)—  «  Aluise  di  Nasimben  da  Zara  gia 
Penese  délia  piedetta  cocça....  v  Naufr.  de  Quirino  (iii3i), 
apud  Ramus.,  t.  11,  p.'aii  B. — ^  Au  xvi®  siècle,  le  poste  du 
Penese  éjtait. à  l'avant,  comme  aujourd'hui  (felui  dii  lieute- 
nant. —  V,  OffîcitTle  di  proda,  Penasius,  Pennesis,  Penné- 
sius,  Ponnèse. 


; ;t>ËNG-Aï>OH  (^U*),  mal.  s,  (?De  P^?/?^  [^],  particule 
des  dérivés/ et  àiAmpoh  \^^\  Déborder,  Couler.)  Girouette, 

77- y^  î&ada-gada  (bl^j,    Laïar   (S^) ,   Tiaog ,    Tounggal 
ang'in.    :  | 

PEPTG-GAÏTDrOUDIONG  GALAH,  mal.  l  {Peng^gaïï 

'[sj:^Èl3],   Cvoci   dudiong[l:^jjt],   Bout;  Galah  (JIT), 


perche.  Croc  quf^ est  au  bout  de  la  perche.)  Croc  de  gaffe. 

P¥JiGXiONû:(Pcnn-gaïonn)ym2L\.  s.  {P^ng[^^],  partirt 

servant  à  Information  des  mots  dé^yés;  Kaïou/i,  Ranrièr.) 
Rameyr,  Nageur. 

PENGAÏOUH  (/î  sonnant)  (5^Li3),  mal.  s.  (Pe-/?^,  parti- 
cule servant  à  la  formation  des  noms  dérivés;  Kaïouh  ^ 
Ramer.)  Rame,  Pagaïç. — ^11  nous  paraît  certain  que  le  mot 
franc.  :  Pagaïe  vient  cTe  ce  niot  malais. 

,.   PmGk^\}Ki:  [Penn-gaouat)  (J^U^Vmal.  s.  {Pen  [^], 

particule  ues  mots  dériyés,  Ar/o«ûr/  [  JjO  ],  Guet,  Garde.) 
Homme  de  quart.  .  * 

PENGHANTARAN  (/i  fin.  sonnant)  KAPALDAGANG, 

mal.  s.  [Antàr[SA\  Escorte;  P^/ig^fAà],  particule  des  noms 

':  .  r^-  ■;•  ■       ■.■'■     ..■'■■;         •  .145..  ■■■■     /   - 
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dérives  ;  A^^/^rr/  [Ji^  ],  navire  ;Z)flr^fl//g^  [^^«^Ij  Commer- 
çant.) Convbi.^  '  /  ^^ 

PÉMICHE,  fr.  s.  f.  (?  lieil^ngl.  P//i/î^7ri^  Canot  léger,  En, 
bon  voilier,  souvent  bordé  À  clin.  Pendant  la  dernière  guerre/ 
él  surtout  au  moment  d^  la  descente  projetée  en  Ai|;le- . 
terre  (tSoi),  oa  construisit  eu  France  un  grand  nombre  de 
Péniches  (Lestiuces  au  transport  des  troupes.  Les  plàs  grandes 
avaient  soixante  pieds  ou  %o  mètres;  et  de  largeur  6  pi^ds . 
&pouces  environ.  Elles  avaient  20  avirons  de  chaque  côté, 
*uu  pierrier*  à  chaque  aviron.  Leur  gréeuient  était  celui 
du  lougre  (V.).  Un  canon  de  4>  ""  obusier,  de  16,  un  mor- 
tier de  8  pouces  était,  avec  ses  pierriers,  son  armement  en 
guerre.  Les  soldais  passagers  y  étaient  rameurs  et  artilleurs  ; 
l'équipage  nefant  composé  que  dé  cinq  niatelots,  s^ans 
compter  le/captrain€ivJLe(  port  de  Boulogne  reçut  environ 
400  de  ces  Péniches/ donc  chaôune  avait  coûté  en  moyenne 
7,000  francs.    "■    ;  •    •    v     ■  ^^      ^      *   ' 


PENÎIACCHÏO,  ital.  s.  m.  (Proprement' :'  Plumet,  Pa- 
nache. De  Pennat  Piume.)  Peuon  fait  de  disques  de  Hrge 


PÉNINSULE,  fr,  s.  r.  (Du  lat,  Pcninsula  ou  Pœninsula^ 
fait  dCInsula  [V.]  et  de  P<:paic,  Presque,  Q^iasi.)  (Gr.  anc,  Xcp- 
<jovr,(io<;  ital.  P^/î/.fo/a;  esp.  anc.  P^/i/^co/a ;  port,  angl.  esp. 
Peninsulfu;  ail.  Halbinsel;  holl.  Byna  eyland;  dsiu.  HcU^e; 
swéd.  Haljo;  illyr.  dalmat.  Po/wo/oX  ;  rus,  noAyocmpoirb[iPô- 

/oNosfrove];  ar.  Dj'ezirah  [^^,^  ]  ;  ,turC,  ISimdjézirè  [^^  \  empennés.— V.  Glrolta,Moslravento,Pennello. 

^jjj^];  bas  bret,  Gour'énez)hotï^r.F€USziget.)i^Gési  une 

portion  de  terre  environnée  d'eàu  d'un  sevl  côtép  La  Morce 
est  une  Péninsule.  mÀcad,  franc.  [iSit^).  L'Espagne,  l'Ita- 
lie et  le  Danemark  sont  ^c s  plus  grandes  Péninsules  de 
luirope.  ; 


giriation ,  que  la  Pen/ia  flottait  au  Commet  du  mât  connue  le 

panache  {Pennachio)  sur  la   tête  du  soldat Le  mot  Penrta 

est  dans  le  langage  des  marins  de  la  Mécnterranée  antérieure- 
ment au  XI 11^  siècle.  Nous  le  trouvons,  en  effet,  dans  la 
pièce  n®  1  Jes  Conventions  faites  entre  lés  Génois  et  les  en- 
voyés de  saint  Louis  9  pour  le  nolis  et  la  construction  d*un 
certain  nombre  de  nefs  et  selandres  nécessaires  au  voyage 
outre-mbr  de  1270  :  <«  Item,  antennas  de  prora  peciés  très 
cfbarum  d lie ^debent' esse  pro  qualibet  cubitorum  quadra- 
ginta  unius ,  et  sunt  Penne.  »»  (V.  Jh:h.  nav.^^i.  u^  p,  jgg. 
et  43a,  et  les  Parta  naulorum  que  nous  9i\ 6ns  publiés  dans 
la  Collection  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

—  «  Mandqr  Vhuomo  alla  Pennq^  (Envoyer  uq  homme  en 
vigie  au  bout  de  l'antenne.)  -JPantero-Pantera,  Ami,  nap., 
liv.  prèm.,  chap.  la,  p.  1 19.  — -  «  Far  l'huomo  alla  Penna^  lier 
vn  homme  à  l'aritehne  pour  descouvrir  en  mer.  »  Duez,  Z)rt- 
tion.  ital.' franc.  (1664),  p.  409.  —  «  Llçuen  todas  van- 
derolas  verdes  en  la  punta  de  la  Penna,  para  ser  conocidas 
coh  distincioù  de  lus  <{tros  dos  esquadrones. .»  Vander- 
Hammen ,  Don  Juan  de  -^w^/nVi (Madrid ,  1627,  in-4®),  p.  170. 

—  V.  Far  il  carro.     ,    .  -  .^ 


/ 


i- 


-PENIOURONG(g^  sonnant  peu.  (£j^),  mal.  s.  (Sou^ 
.   t»ntendu   Tiang  [A^],  mât.)  (Peut-être  de  Kprong[^\^\ 

[V.])  Mât  d'artimon.  '  1 

#ENJAR,  cat.  v.  a.  qu'Oudin  écrit  Pinjar.  (Du  lat.  Pen^ 

d,err.)  "Pendre.  Le  supplice  de  la  corde  élàit,  au  Moyen  Age> 

-  un  de  ceux  qu'on  infligeait  aux  manns\daus^ certains  cas. 

Dans  rOi^dônnance.  rendue;. eh   i354Xj*ar   Çierre  d'Ara- 

5;on,  sur  les  eScadres  de  guerre,  nous  lisoqs  :  «...  ïotcQmit 

*  '  que  no  firà  ab  la  jgalea  en  la  batalîa  on  sera  ab  jo  capità  deî 

senyor  Rey,  o  ab  almirayll^  6  visalmiràyll,  p  lochtinent  d'a- 

.  quells,  en  casique  Ts  dessus  dits  firen,  que  sia  Penjatè  ro- 

^    cegat  sens  to.ta  mercâ.  »  Ainsi,  le  comité  qui,  sans  l'ordre  dé 

son  capitaine,  ne  menait  pas  au  milieu  de  la  mêlée  la  galère 

^  dont  it  avait  la  conduite,  devait  être  pendu  et  déchi^  par 

morceaux,  ou  écartelé,  sans  rémission.  ^^' 

'  a     ■  •  '  m  

PENN,l)as  breti  s.   in.  ïétejf  Cap  ;^  Bout,  Extrémité. 

^    (V.  Bek ,  Lî^orn  ,  Mîn.)  —  Penn  a  fard  [Penn  a  farte) ,  Bout 

•    de  corde-,  -r—  Penn  ar  batîmint^Cap  du  navire.  —  Penn  ar 

màout^t  sonnant  comme  té)\  Cap  de  mouton.— Penn  iiélez , 

-^    Bout  ae  vergue.  —Pennkorden,  Bout  de  corde.  —  Penn 

'-  quentâ  an  armé  vôr.  (Mot  à  mot  :  Tête  avant  [Quentd^  de 

j]  Kent  y  avant]  l'armée  de  mer.)  Avant-garde.  Le  P.  Grégoire, 

^Dkt,  fr.^hret.  — ■  V.  Ar  gard  a  ziarauc. .  •^  • 

•PElJiNA, J)aj  lat.  ital.  esp.  port.  s.  f.  (Du  lat.  Penna ^ 
.»  Plumé  ,h^/fc.)  L'antenne  tout  entière  put  métaphoriquement 
preridrele  nom  de  Penna,  quand  on  compara  le  vaisseau  à 
un  oiseau  dont  la  voile  étendue  par  l'antenne  pouvait  être 
prise  pour  son  aile.  Lorsque  l'antenne,  devenue  très-grande , 
se  composa  de  deux  pièces ,  la  plus  importante  par  sa  taille 
garda  probablement  le  nom  que  l'antenne  elle-même  avait 
porté  d'abord;  le  noip  de  ^/î/iia  fut  conservé  alors  avec 
d'autant  plus  de  raison  par  lej^homctfes  de  mer^  dont  toutes 
1^  idées  poétiqucgi  ont  le  privth^é^de Saisir  vivement  l'ima- 


PENNANT,  angl.  s.  Caliorne.— ^  P^/itîii/î/ ,  A  tackie  foiv 
hoisting  things  on  board  a  ship.  »  AinsMrorth.— «  ...  Xhat  is 
to  saye ,  4  shyvers  in  their  Pendants,  and  tvyo  in  the  bo>vser 
tukylls.^  Inventory  ofthe  great  barl,e  ^  etc.,  6  oct.  i5?2.  — 
Penpant  Si  aussi  ]e  sen^de  Flamme,  et  il  est, dans  ce  cas, 
synonyme  de  P^/îr/a/?/.  /    a  .  ...  •  * 

I'  PENNE,  fr.  provenç.  s.  f.  (De  Penna.  [V.J)  li'uue  der 
deux  pièces,  d^nt  est^conqjosée  l'Antenne  ou  vergue  Utine.  :• 
Cette  pièce  es^  la  plus  longue;  assez  grosse  à  l'endroit  ou 
elle  se  lie  au. Car,  elle  va  s'amincissant  jusqu'à  son  extrémité, 
quelquefois  garnie  d'un  morceau  de  peau  d^  mouton  on  , 
d'une  petite  masse  de  laine  de  coltleur,  ornement  analogue 
à  celui  dont  quelques  navires,  les/ffabacoli,  par  exemple,  " 
le%  felouques,  etc.,  décorent  la  tête  de  leurs^traves.  Quandv 
l'antenne  es| horizontale,  suspendue  à  son  itague,  la.Penne 
s'étend  sur  l'arriére  du  navire,  qu'elle  surmonte  comme  un 
panache, /lorsque  celte  antenne  est   hissée.  -t-«  Penne^de 
maistre^68*  pieds  de  long,  1 3  pouces  4  ligi^és  de  diamètre 
au  grovbout ,  5  pouces  8  lignes  au  petit  bout  :  prix,  1 10  liv. 
Penne  de  trinquet,  70  pieds  de^  long,^  pouœs  ^  ligifts 
(lé  diamètre  au  gros  bou(,  3  pouces  4  lignes  au  petit  bout  : 
prix,  60  liv.»  Démonstratioris  dt  toutes  les  pièces  de  bois,ete., 
qui  entrent  dans  la  construction  d'un^^alère  ordinaire  de 
vingt-cinq  à  vingt-six  bancs.  Ms.  n®  2901,  Dépôt  de  la  Mar. 
— ^^«ih'on  marque  à  27  pieds  du  gros  bput'dela  Penne  son 
véritable  diamètre,  et  l'on  diuise  la  partie  qui  va  vers  le 
petit  en  douze  parties,  ou  autremeût  en  douze  pontades» 
'(du  \dX.  PjunctUm ,  Point),  «et  l'autre  partie  de  27  pieds  qui 
reste  vers  le  gros,  bout  en  6...  »  Traité  de  la  construit,  des 
galères;  Ms.  in-fol.  du  xvii®  siècle^  Dépôt  de  la  M^r.  —  On 
lit^  chap.  19,  liv.  1^' de  V Hydrographie  du  P.  Fournier  : 
«  Les  voiles  de  la  galère  sont  toutes  latines  >•  -{l'auteur  se  dé-, 
ment  bientôt  en  nommant,  deux  lignes  plus  bas,  le  Tréou 
[Y^  ] ,  qui  ét^it  une  voile  carrée)  ;  «  la  plus  haute  s^appelle  la 
Penne,  celle  de  devers  la  proiiela  Carnau,  et  la  plus  bas  [Sir] 
r^çcot.  »  Bien  que  nous  soyon!^  toujours  préparé  à  trouver  . 
d*éU*anges  erreurs  jdans,  Y  Hydrographie ,  le  livré,  dans  ses 
deux  éditions,  le  plus  mal  imprimé  que  nlbus  ayons  jamais 
lu  y  nous  avoqons  que  celle-ci  nous  à  fort  étonné.  Nous  ne^ 
pouvons  croire  qu'un  homme  qui  avait  navigué  dam  la  Me- 
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diierran^e,  et  s'était  appliqué  à  cohnaître  par  le  détail  tout 
rarmcment  et  k  gréemenbdcs  navires  latins  et  des  vaisseaux 
ronds,  ait  pu  pi-endre  pour  des  voiles  la  Penne  et  la  Carnan 
ou  le  Car,  ces  deux  parties  de  Tantenne.  Il  est  évident  qu'il  y 
a  là  une  faute  grossière  dftns  T impression ,  et  que  le  P.  Four- 
nier  voulut  dire  que  la  surface  de  toute  voile  latine  peut 
être  regardée  comme  composée  de  trois  parties,  dont  la  plus 
t'Ievée  correspondant  à  la  Penne,  où  elle  est  attachée,  peut 
rtre  appelée,  ou  est  appeléis  abusivement  :  la  Penne,  quand 
celle  qui  est  enverguée  au  Car  est  appelée  la  carnau,  et  cell^ 
a  Tangle  de  laquelle  se  fixe  Tescote  ou  écoule  reçoit  le  nom 
d'esrote.  On  disait,  on  dit  encore  :  Cargue  la  Penne!  cargue 
le  car  !  cargue  la  scotte  !  c'est-à-diie  ;  «  Pèse  sur  lès  cargues 
dont  les  poulies  sont  attachées  à  la  Penne,  au  car  et  à 
réconte  !»>  Le  résultat  de  cette  manœuvre  étant  de  plisser 
les  parties  de  la  voile  siir  lesc|uelles  agissent  immédiatement 
les  cargues ,  on  a  bien  pu  nommer  Carnau  ,  Penne ,  Escotte , 
ees parties  différentes»  Nous  répéterons  ici,  à  propos  d'une 
faiitc  qui  amène  la  plus  étrange  des  confusions,  qu'on  ne 
saurait  trop  se  servir  du  livre  du  P.  Fournier  avec  cir- 
conspection. Dès  hommes  qui^out  écrit  sur  la  marine ,  et  ont 
uiontré  une  certaine  prétention  technique,  maiiquant  de 
nouons  élémentaires  sur  la  langue  mari^me  du  xvii*  siècle, 
ont  emprunté  k\ Hydrographie  des  erreurs  qu'ils  ont, pro- 
pagées, et  dont  ils  ont  fait  tort  au  savoir  du  jésuite  Fournier, 
qui*  probablement,  ne  put  pas  relire  son  travail  quand  il 
allait  sortir  de  dessous  la  presse,  et  en  conlia  la  correction 
a  un  ouvrier  ignorant. 

2.  PENNE,  fi'.  Mauvaise  orthographe  moderne  de  Pane 
(V),qui  a  l'inconvénient  de  rapprocher  ce  mot  du  précé- 
dent, dont  il  est  éloigné  par  l'étymblogie  autant  <jue  par  le 
sens.  La.  Pêne  dont  il  s'agit  ici  n'a  rien  de  commun  avec  la 
\)\\\m^(Penna)\  elle  tient  au  poil,  et  surtout  à  la  touffe  ou 
bouquet  de  poils  [Pénis)  qui  termine  la  queue  de  certains 
animaux.  La  Penne,comme  l'écrivent  à  tort  Komme  {1791), 
Kodmg  (1798),  O'hier  de  Grandpré  (i829)r,  après  Lescalier 
1777),  ne^oit  pas  être  confondue  avec;  la  Panne.  (V.)  Wil- 
iaumez  a  conserve  avec  raison  l'orthographe  :  Pan^,  qu'il 
"^a  troy,vée  dans  le  Dict.  (V Aubin  (1702),  et  que  celui-ci  avait 
prise-àGuilIet(i683J.       -  .; 

^  •  •  -  -  , 

.1.  PEJfNEAU,  fr.  anc.  s.  m.,  ow  Pennon.  (Du  lat.  Pan- 
fifts^  Étoffe.)  Petit  étendard  carré  attaché  à  une  han  pe  ou 
Ic^yce  j  dont  on  ornait  les^  bords  de  la  galère  lorsque  ce  na- 
vire se  parait  de  ses  vêtements  de  fête.  Dans  ifp  manus- 
crit dif  xyii*  siècle,  intitulé  :  Construction  des  galères  (in-fol., 
'elié  en  maroquin  fleurdelisé ,  fiibl.  du  DépAt  de  laMar.); 
nous  lisons,  fol.  28  :  «  Les  deux  Penneaiix  qui  se  mettent 
snr  la  poupe  contiennent  trois  canes  aux  deux.»  Oortrères 
[Prpjet  ow  Traité  de  .mar.,  1680,  Ms.  in  fol..  Dépôt  de  la 
Mar.)  ap{)elle  Bandières  ces  Penneaux  :  «  Bandières  pour  les 
^spales,et  Bandières  pour  les  côîtés. »»  Deux  bandières  |)Our 
l^s  espalis;  trente  bandières  pour  les  deux  côtés.  » 

PENNELLARE ,  ital.  v.  a.  (De  3.  Pennelh.  [V.])  Caponer. 
—  Pennellare  l'aricora ,  Caponer  l'ancre  ,  selon  Neuman 
'  <8oo).  Rôding  (1793),  ni  Stratico  (1814),  ni  M.  le  comte 
de  Persano ,  n'admettent  cette  signification  du  verbe  Pennel-^ 
laro;  auqu^ils  donnent  seulement  le  sens  d'Ëmpenneler  (V.), 
^t  avec  raison  assurément.  — ^On  dit  aussi  Appennellare. 

I.  PENNELLO,  ital.  vénit.  si  m-  (Corrupt.  de  l'ital.  Pan- 
uelh,  Morceau  d'étoffe;  de  Panno,  lat.  PannuSj  gr.  Iliiivri, 
IlYivtov.J  Girouette,  Penon.  — Pennelh  était  usité  déjà  au 
>^vi  siècle,  comme  le  prouvent  le  texte  cité  à  Tart.  Drizzar 
^^  Pennelh  (V.),  et  la  définition  suivante  donnée,  en  1614, 
par  le  capit.  Pantero-Pantera  :  «  Penello  è  vua  picciola  ban-  | 


diera  di  tafetano,u»he  si  tiene  sopra  la  frecia  defla  poppa  % 
(dans  une  galè^},  «  duero  alla  battaj^iola  délie  spalle,  pei 
conoscer  dal  moto  di  essa  da  quai  parle  venga'il  vento.  «> 
VoçahoL  naut.  à  la  suite  de  \ Armât,  nav.  Nous  n'avons  pas 
besoin  de  faire  remarquer  que  P^/iWfo  est  une  mauvaise 
orthographe,  et  que  le  redoublement  de  Yn  est  indispen- 
sable. —  Une.  heureuse  faute  d'impression  i\\\l)ict,  marit. 
espan.^  i83i,  à  l'art.  C^//rt(^/e/îfo,  restitue  pâî  hasard  à 
Pennelh ^^'d  véritable  forme;  on  y  lit ,  en  effet  :. «  Pannello 
dî  piume.  »»  •-•¥.  Girotta,  Mostra  vento,  Pennachio.. 

a.  PENNELLO  ,  ital.  s.  m.  (Bien  que  Facciolati  ait  adopté 
cette  orthographe,  approuvée  aussi  par  la' Crusca ,  il  est 
permis  de  la  dire  mauvaise  et  contraire  à  l'étymologie.  I.e 
redoublement  de  l'/i  est  une  faute  évidente^ [que  ne  comn)it 
point,  par  parenthèse,  N.l)ue?,i67A],  Penello  venant  du  lat. 
Penicillus,  Pinceau,  fait  de  Penijs ^  rxom  donné  d'abord  au 
bouquet  de-j^oils^qui. termine  la  queue  de  certains  animaux  , 
puis  cette  queue  elle-même.)  Pinceau  pour  peindre  le  na- 
vire; guipon  fait  4^  Pêne  qu,  comme  on  écrit  à  tort,  de 
Penne.  (V.)  Le  guipon ,  fait  de  Panne  ÇV.) ,  peut  très-bien 
s'appeler  Pe/2/î^//o:  Ce  mot  étant,  comme  nous  l'avons  éta- 
bli plus  haut,  une  corruption  de  Pû///7^//o;  le  guipon,  de 
Pêne  doit  se  nommer  Penello  ^  aussi  bien  que  le  Pinceau.— 
V.  Lanata.  .       .       ■    ^    „  t 

>  ^PENNELLO,  ital.  s.  m.  Ancre  d^empennelle,  selon 
Stratico  (1814).  Selon  Neuman  (1800), ^t  le  Nuot^o  "Dizion. 
tasrabile  di  marina  itaL-ingl.  (Messiua,  1811),  ^i  le  repro- 
duit en  grande  partie,  Pennelh  désigne  le  Capon  et  l'ancre 
d'empennelle.  M.  le  comte  Persano  {Nomenclat.  ital.  génn 
fîiite  pour  nous,  en  1 84^)  n'admet  pas  quePennelh  désigne  le 
Capon; il  ne  donne  à  ce  terme  d'a.utre  signification  qu'Ancre 
à  jet.  C'est  .d'une  ancre  de'  cette  espèce  qu'on  se  sert  pour 
en  empenneler  une  autre. — Pennelh,  dsLiis  l'acception  d'en- 
trave, de  moyen  d'arrêt  —  et  c'est  bien  l'idipe^xprimée  par 
empeuneler,—  nous  paraît  venir  de  Pannellus^  diminutif  de 
Pannus  (Toile),  Panneau.  L'animal  pris  dans  up  Panneau 
ne  peut  fuir;  l'aud'^e  prise  //i  Pennelh  ne  peut  plus  chasser^ 

PENNELLU ,  géno.  s.  m.  (De  l'ital.  i . Pennelh. [V.]) Pe'- 


non,  Peiftion. 


PENNESIS,  bas  lat.  s.  m.  (De  l'ital.  Penese  [V.],  Officier 
de  poupe^  —  «  Item,  cum^die  primo  februarii.  nuper  elapsi 
tarida  Simeonis  Boni  et  Pétri  Victuri  fidelium  nostrorum 
existeret  iu  portu  Tunisii,dude  galese  et  unos  galeonus, 
quorum  armatores  fuerunt  Gulielmus  Rondello,et  Jacobus 
Vincentiusvde  Finari,  et  Yenturinus  de  Plumbino,  acce 
dentés  ad  diétam  taridam  dederunt  ei  plura  prelia,  in  qui 
bus  dictus  Simeon  fuit  occisus,et  ascendentes  tandem  ipsam 
taridam  occiderunt  pedotam  ipsius,  et  vulneraverunt  amboy 
Penneses  et  sex  ex  marinariis.  »  Docum.ent  du  xiv^  siècle 
publié  par  C.  A.  Marin, -5/or/a  del  commère,  dé  Venezi^ii 
(1800),  t.  \:iii,  p.  3aar3i. 

PENNESIUS,  bas  lat.  s.  m.  (Vai^iante  de  Penasius 
et  de  Pennesis.)  Lieutetiant^  du  patron  ou  du  nocher. 
.;«...  Naulizamus...!  buccium  navera  nostrum  qui  vocatur  «S*. 
^Joannesiu  viaggio  Romanis^,  in  quo  promittimus  habere 
marinarios  40 et  cum  uaucleriis  tribus,  P^nnesiovno  et  2 
particrpibus  in  eis  tromputatis...  »  Acte  du  26  mars  1^54, 
Ms.  Arch^  des  not.  de  Gênes.  —  Dans  cette  nomenclature 
des  officiers  du  buse  nave  le  Saint^/ean,  Içs  participes  nous 
paraissent  des  adjoints  aux  Pennesius  des  sous-Penneses  ou 
aides-Penneses ,  des  marins  qui  participaient  aux  fonctions 
du  lieutenant,  et  le  remplaçaient  au  besoin. 

PENNIS,  pour  Pereriis.  Faute  du  scribe  qui  fit  la  copie 
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des  Contrats  passés  en  i%6%  entre  los  Génois  et  les  e- 
de  Saint  Louis^  Ms  parch.  J.  4^6  des  Archives  nationali 
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2oenaue  «•(c'est-à-dire,  ou  bien  :  une  nef)  «  Heue  U  soa  Lan- 
diera  dai  ladi  «înestro,  se  lasarà  barca  leua  un  Penon  dal 
ladi  destro.  >•  Ordini  de  Mocen^  (Uî*^)>  publiés  p.  lo^  ^r 
suiv. ,  t.  H  de  notre  Jrch.  nau. 

.3,  PENON,  fr.  anc.  s.. m.  (Pq^r  Pennon,  de  Tital.  Pen- 
none)  Grande  vergue,  Basse  vergue.  —  «  Jtem^  desdites  neiz 
ou  gaUeres  voit  terre  ^  (si  une  desdites  nefs  ou  galères  voit 
la  terre),  «  mectra  ;Une  bannière  au  Penon  »  (si  c'est  une 
nef,  elle  mettra  une  bannière  à  la  grande  vergue),  «et  la 
gallere^ou  v  (au)  tt  Care  ou  à  la  Penne  a  demy  pendant  au 
rosté  ou  l'on  verra  la  terre,  et  tiendra  jusque  ad  ce  que  ledit 
seigneurjeur  répondra.  — «t  7/^11/,  si  de  jour  on  voit  vnevôille 
du  plusieurs,  et  ledit  seigneur  veult  que  Jes  galleres  la  chasse 
NONE,  ilal.  s"!  m.  (Augmentatif  de />^/î/î«.  [V.])  Pro  ^  ^^  ?"^^''  parlement,  mectra  vue  bannière  à  chaicun  Penon , 
t  :  Grande  et  grosse  Penne,  et  par  extension  et  abus  i     ^'  tirera  deux  coups  d'artillene.  Item,  si  ledit  seigneur  venir 

que  toute  I  armée  y  aille,  y  mectra  Jeux  bannières  audilis 
deux  Penons,  et  en  oultre  deux  danantaige  sur  le  bort  de 
la  gabye  ou  hune  oultre  la  (Coutume,  e^  tirera  quatre  coups 
d'artillerie,  et  chaicun  sera  ténu  de  tenir^  vallée  »  (nombre 
suf6|ant)  «  des  voiles.  »  Ant.  de  Conflans ,  Fa/V^  de  la  mar, 
et  travigaiges  (i5i  5  à  i {122),  publiés  par  nous,  Annal,  maritl 

juillet  1842.  V 

■"     •  ■  ■    ■  -       ^ 

PENONE,  ital.  anc.  s.  m.  (Pour  Pennone.  [V.])  Grande 
vergue, — V^  Timone  latino.  , 

nENTAPX02  TOTvAPOMONOJJ,  gr.  s.  m.  (De  nsviE, 

Cinq^' et  d"ApyiQ,  Comroaiulément.)  Capitaine  de  dromon 
ou  de  galère.  Léon  ,  Tactiques.  • 

nEMEKAUEKHPH2,  gr.  anc.  s.  n.  (De  ncvTexotiaexa , 
Quinze,  et  d'^Epet^cro),  Je  rame.)  Navire  à.  quinze  rangs  de 
rames,  selon  l'opinion  des  critiques  qui  s'appj^nt.sur  un 
passage  obscur  de  Plutarque,  dans  sa  Fie  de  Démétrius. 
j^ous  ne  comprenons  pas  plus  le  bâiàment  dont  les  rameV 
étaient  par  quinze  tiles^  quinze  étages,  quinze  groupes.,  ou 
manœuvrées  chacune  par  quinze  hommes  (selon  les  diverses 
opinions  émises  |)ar  les  érudits  étrangers  à  la  marine),  que 
nous  n^e  comprenons  la  simple  trière,  et  ce  géant  navul  de 
Ptolémée  Philopator^^  qui  a  exercé  la  patiente  sagacité  de 
tant  de  savants,  après  les  travaux  ingénieux  desquels  le  pro- 
blème est  encore  sans  solution  raisonnable.   ., 

nEHTEPBAAKA  ou  ÏIETÈPBA^KA  (Pennter..  ou  Pc 
terbalka)j  rus.  s.  f.  (ÉtymoK  incertaine.  Peut-être  de  Tangl. 
Pent^  Enfermé,  et  ae  Balk,  Morceau  de  bois;  Le  davier  est 
en  effet  un  rouleau  enfermé  dans  un  châssis.)  Davier. 

PENïERIS';iat.  s.  f.  (Du  gr.  nevr^^pric.  [V.])  PQuinqué- 
rème. -^  «  Vatinius  capit  ex  hoc  prœlio  Penterem  unam, 
trirèmes  duas,  dicrota  duo.  »  Hirtius.  —  V.  PenJtireœis. 

HENTHKONÏA,  gr.  anc.  s.  (De  llivis.  Cinq.)  Navire  ^ 
cinquante  rames,  qui  ne  présente  aucune  difficulté  à  la  cri» 
tiquedlipouvait  avoir  vingt-cinq  rames  de  chaque  côté  en 
une  aeule  file,  comme  les  galères  modernes. 

DENTHKONTAPXOS,  gr.  s,  m.  (De  ntvrrixovTopo;  [V] , 
et  d'^ApYCd ,  Je  commande.)  Capitaine  d*un  Pentécontore, 
comme  le  d&t  Harpocration,  cité  par  J.  SchefTer,  qui  ajoute  : 
«  Officiuni  ipsorum  fuit,  obedire  trierarchis»cuncta  triremi 
necessaria  eroere  et  adducere.»  De  milii.  nav.^  pag*  ^95. 
Scbeffer  aurait  dû  ajouter  que- IçPentécontarque  était  sou- 
mis au  triarque  seulement  alors  qu'il  était  embarqué  avec 
Itfi  sur  la  même  trière,  comme  1<  lieuteaant  obéit  au  capi- 
taine ,  comme  aujoùrdliui  le  capitaine  de  frégate  obéit  au 
capitaine  de  vaisseau  quand  il  est  son  second  sur  un  vais- 
aean  ou  une  grande  frégate. 

PENTHKONTHPHI,  nENTHKONTHPIKOS  "  nEN 


eniH}^és 
les  que 
nous  avons  fai^connaître ,  en  lui  empruntant  deux  contrats 
d'affrètement,  publiés  t.  11,  p.  388  et  Sga  de  notre  Arch. 
naif,,  et  que  nous  avons  édité  en  184I)  sous  le  titre  :  Pacta 
nanlorum-j  dans  la  Collect.  des  liocuinènts  inédit^  npur  fhis- 
toire  de  France [i$t^i).  — «  Pennis  duabus  sive  manganellis. » 
Contrat  d'affrètement  de  la  nej  le  Paradis  (27  nov.  1 268)  ;  il 
faut  lire  «  Pereriis  duabus,  »>  deirx  pierriers.      * 

P.ENNONCION&,  ital.  s.  m.  (Augmentatif  de  Pennone, 
Pennon,  petite  bannière.)  Grand  pennon.  — -  ^  Pennoncione  ^  ' 
Pennon  ou  Pan  non  et  Gaillardet,  Bannière  au  bout  du  mast 
,d*vh  uauire.  >•  N.  Diiéz,  1675.     ^  »-  >. 

PENNONE 

pwmen 

Grande  Antenne,  grande  Vergue,  basse  Vergue. — ^  «  Oa 
questo  albéro  maestro  si  cauano  poi  tutti  li  altri  alberi ,  et 
(felIn  sua  Antenna^  Taltre  Aptenne,  percioche  il  trinchetto 
di  proda  Sarà  la  quinta  parte  ujanco,  et  tanto  saranho  i  Pen* 

Uoni,o  Antenne  grandi.  i>  Barlo].Crescentio,iV7ïar/r«il/^rf/V<'r. 
(^1607),  p.  71.  —  Pennone  del  albero  maestro  ou  Pennone  di 
maestra ,  Vergue  du  grand  mât,.  Grande  \ergue.-^ Pennone 
flr  trinchetto  di  prôda  ou  Pennone  di  trincheifo.  Vergue  du 

ti  in(|iiet  de  proue  ^  ou  de.  misaine Pennone  délia  zevadera 

(MX  di  cioaday  Vergue  de  civadière.  —  Pennôni ,  Les  basses 
Nc:rgiies.  -^  Par  une  extension  de  ce  sens  primitif,  on  a 

donne  le  nom  dePennonek  toute  vergue  grande  ou  petite.— 

On  trouve  Pennone  écrit  P^^/îo/ie  dans  de  vieux  documents. 

\-—  V.  Timone  latino. 

V  PENOL,  PENOL,  esp.  s.  m.  [De  Pena.[\:\)  Bout  d'une^ 
\(  rgue.  —  «...  Braxear  las  (gavias)  por  barlovento,  como  se 
ilixo  en  la  proposicion  2,  hasta  que  verga  quede  eu  cruz,  ô 
el  Penol  de  Barlovento  »  (le  bout  de  la  vergue  au  vent),  «  mas 
inclina. do  para  popa.  >»  A.. G.  Fernandez,  Practic.  de  maniob, 
SeviL,  17^2),  p.  6. — Par  extension,  la  partie  de  la  voileliée 
an  Pcnol  a  pris  le  nom  de  Penol  ou  Penol. 

1,1  PENON,  fr.  s.  m..(Pour  P^/?/ïo/i  qui  est  la  véritable 
orthographe,  Pennon  étant  une  variante  de  Pannon,  fait  du 
liïl.  Pannusj  {^v.Iïr^y7\,  Ilriviov  [V.  Panoh.])(Gr.  anc.  et  gr. 
litt.  inod.  Taiv(a;  grec  vulg:  MiravTEpoXi  [Banderoli];  la  t. 
Tœnia;  ital.  Gïrhtta^  MostraverUo ^  Pennacchio ,  Pennello; 
géno.  Pennellu;  vénit.  Pennello'^  esp.  anc.  Penel\  esp,  mod. 
Cataviento ;  |>ort^  Catat^nto  ^  Grimpa;  angU  Dog-pane ;  ail* 
Perhlicker^  hoU.  Ferhlikker;  suéd.  FôrkHkkare,  Spanjor; 
dan.  Spanjer;  h'àsc{.  yv\^.  Giroueta  ;  bas  bret.  Peno-n  ;  rus. 
(|)^K)repoK'b  iw'b  nepbeBi>  \Fliouguerok  iss  périêvel^^  pol. 
fVietrznik  ;  illyr.  daim,  Vjertdrnica  ^  ar.  côte  N;  d'Afr.  Sand-- 
lack  reK  de  timoun  ;  anc.  ^  fr.  Plumet  de  pilote.)  Bandelette , 
Banderole  ou  petite  flamme  d'une  étpffie  légère,  à  laquelle 
(m  substitue  souvent  un  système  de  tranches  de  liège  rondes 
et  minces,  sur  la  circonférence  desquelles  sont  implantées 
des  plumes,  comme  on  le  fait  à  la  tète  dê^  volants,  tràn* 
ches  enfilées  par  un  cordon  mince  qui  les  traverse  à  leur 
centre.  Cette  espèce  de  gircKiette,  attachée  à  un  bâton  ou 
à  une  tringle  de  fer,  est  plantée  sur  le  bord  du  navire,  et 
indique  la  direction  du  vent  L'usage  de  la  bandelette  ou 
Pennon  est  antique,  comme  on  le  verra  à  l'art.  Taivîot.  (V.) 
Au  xva^  siècle,  le  Penon  de  lic|;es  empennés  était  déjà  eni- 
ployé  à  .bord  des  navires  français.  Penoa  ou  Pennon  est 
une  variante  assez  moderne  de  Panon-y  au  xvii^  siècle^  on 
disait  i^o;?  ou  Pannon.  ~  ¥.  Plumet  de  PiU>te.  y 
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X  PENON,  vénit.  s.  m.  (PoMr  Penmmc,  ou  PannoneJ^ 
Pennon,  petite  bannière  carrée.—  «iSé  la  sara  coca  (V,) 
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THKOiNTOPOi,  gi*.   anc\  $.  f.    ou  lu.  Navire  à  cinquante 
J^met». --  V.  n«vTiixovT«.  —  Lçs  dromons  décrits  par  leiiipe- 


reur  Léon  étaient  de  doubles  Pentécontores,  ayant  cinquante 
rames  à  i  étajge  inférieur  et  cinquante  au  deuxième  étage.  — 
Horodote,  Thuoydidei  Diodore,  Polybe,  parlent  souvent 
(lu  nsvTTjxovTr^pTiC. — -Voici  riiypothèse  singulière  de  Des- 
landes [Essai  sur  la  mar.  des  anc.)  à  propos  du  Péntécontore 
(le  Danaùîii  ;  u  Je  croirois  volontiers  que  le  vaisseau  sur  le- 
quel Danaùs  vint  d'Egypte  en  Grèce,  fut  appelé  Ilcvcifixdv- 
Topov  ou  Quinq^agcntiremis-k  cause  du  nombre  de  ses  tilles, 
dont  il  y  avoit  apparemn^ent  quehpie  représentation  symbo- 
lique à  Ja  pouppe  ou  à  la  proue  de  ce  vaisseau.  Appollodore 
a  juisde  là  occasion  de  dire  qu'il  y*  avait  cinquante  rames 
de  chac(4ie  côté.  Un  autre  a  peu!>élre  surfait  encore^davan- 
taj^e,  et  a  soutenu  qu'il  y  avait  cinquante  rangs  de  rames...» 
Pa{5^  ii2.-r-V.  Moneris. 

nENTHPHS,  gr.  anc,  s.'f.  (De  n^vxt,  Cinq,  et  d'XpeV 
^(1),  Je  rame.  Ramer  à  cinq.). —  V.  :  ^v 

riENTHPiKOi;,  gr.  anc.  s.  m.  (De  lièvre,  Cinq,  et  d"E- 

psGratfj,  Je  rame.)  A  cinq  rames.  «  SxdttpYj  7rEVT7;pixdv.  «  Polybe, 
liv.  vin.  On  veut  aussi  que  IlevTnqpixoç,  aussi  bien  que  llev 
TTipi;  et  nsvTTipriç,  ait  désigné  un  navire  ayiant  cinq  rangs  de  , 
rames,  une  quinquéréme  ou  pentérème;  pour  nous,  nous 
avouons  en  toute  humilité  que  iious  ne  comprenons  pas  un 
naxire  ayant  cinq  étages  de  rameurs  autrement  qu'en  cinq 
groupes,  en  retraite  les  uns  au-dessus  des  autres.  Encore,  ne 
voyons-nons  aucu n'avantage  à  cette  organisation  des  rameurs, 
qui,  eût-elle  permis  aux  troisième,  quatrième  et  cinquième 
groupes  de  nager  comnibdément,  aurait  eu  Finconvénient 
immense  de  surélever  tant  la  poupe,  qu'elle  eût  été  un  ob- 
stacle très-crand  à  la  navigation  quand  le  vent  fût  devenu 
lort  çr^îïeiè  navire  n'eût  pas  fait  vent  arrière. 

:NTIREMIS,  lat.  s.  f.  Mot  hybride.  Du  ^t.  IliVTe , 
Cinq,  et  du  lat.  Remus.  [V.])  Quinquéréme..  —  ^  Quinque- 
remes,  quae  quintuplices  (ordines) ,  Hirtio  Pentiremes ,  et 
penterès.  ^  J.  Scheffer,  p.  loo  de  Milit.  nav.  Nous  avons  dit 
en  vingt  endroits  de  ce  Glossaire  que,  pour  notre  part, 
nous  ne  savons  rien,  absolument  rfen,  des  navires  à  ordres 
[\\.Or(lo]  des  rame$.  NdusTté  comprenons  pas  plus  la  Pen- 
tiième  ou  quinquéréme  que  le  vaisseau  à  quarante  rangs  ou 
{jroupes  dont  parlent  sérieusement  Athénée,  Plutarque  et 
tous  les  savants  critiques  des  xvi",  xvii*  et  xviii*  siècles , 
qui  se  sont  occupés  dé  la  marine  des  amiens. 

PENTURE,  fr.  anc.  s.  f.  Pendeur^  Pantoire.  —  «  La  Pen- 
ture  est  vu  cordage  qui  tombe  de  costé  et  d'autre  enuiron 
deux  brasses  au  dessous  de  la  hune  en  forme  de  boucle,  au 
bout  de  laquelle  est  une  poulie  où  se  met  Titague.  m  Expli^ 
cation  de  dhers  termps^  etc.  ;  Ms.  du  xvi*  siècle ,  Arch.  de  la 
^'f' ''-T-  La  Penture  détinie  paj  l'auteur  anonyme  de  cette  Ex- 
l^lication,  est  le  Pendeur  du  hauban  à  itague  qui  sert  quel- 
quefois à  soulever  des  fardeaux;  c*est  ce  que,  dans  la  Mé- 
diterranée, on  appelle  Colonne  ou  mieux  Couronne.  (V.) 

PENTURES  DU  GOUVERNAIL,  franc,  s.  f.  plur.  (De 
Prendre,  Susprendni.)  (Angl.  Hmges;  rus.  Ilemjui  (Petlia); 
vieux  fr.  Ferteaelles .)  Synonyoïe  de  Ferrures  du  gouvernail. 
—V.  Femelle  j  Mâje. 

PENZOLO,  Jtal.  s.  m.  (Du  lat.  7>if/îj//w,  Suspendu.) 
Pendeur.  (V.  Pantena^  Panduro.)  —  Penzolo  del  paranco 
grande,  Pendeur  de  la  caiioroe  du  g^aod  mât. --Penzolo 
(M  paranco  ditrinquena^  Pendeur  de  la  caliome  de  misaine. 
--^  Penzolo  d'un  bruceh,  Pfeoiteur  de  bms.  -^Penwolb  délia 
<^deUzza,  Suspente  de  la  eandeiette.  Dans  les  bétimeofs 
"^larchands,  ce  Penxolo  coasisteen  une  forte  aussière  ou  en 


un'^{i[relin  attaché  à  la  tête  de  chacun  des  deux  mâts,  et 
pourvu,  an  milieu,  d'une  sorte  de  ganse,  d'œillet^u  d'es- 
trope  faite  avec  le  cordage  lui-même.  A  cette  ganse  qui  est  ^^^ 
suspendue  au-dé§sus  de  Touvertureade  la  grande  écoittille,  - 
s'accroche  le  palan  de' candelette  ou  une  çaiiorne,  destinée 
à  soulever  les  fardea^ix  qui  ei\ti^ent  dans  le  chargement  du 
•navire.'      >  ■'.,    '^  . 


PENA,  esp.  s.  f.  (? Du  celto-bret.\P^/î/i;  Sommet,  ïéte, 
qui  a  fait  Pignon.)  Roche.  — «  Ssi  despues  desto  acaesciesse 
que  sse^brantassc  la  naue  por  ocasion,  fiiiendo  en  Pena,  o 
en  tierra,  o  de  ^otra  guisa..;  »  Las  partidas  [wii^^\èc\^i), 
part,  v",  tit.  9,  ley  6.  On  a  dit  aussi  Penasco.  —  V.  Enre- 
narse.      .  '  •      % 

IIEHbKA  [Penn,hd)^\\\s.  s.  f.  Etonpe  de  chanvre,  Filasse 
-^  V.  KoHonami).  .        , 

PEOTA,  ital.  vénit.  anc,  s.  f.  (Corruption  de  Piata, 
Piatta.  [V.])  Nom  d\me  espèce  de  barque  légère  qui  servait 
quelquefois  d'Aviso,  dans  les  escadres.  —  V.  Bucintôro.   * 

PEOÏTA,  PEOTTO,  vénit.  îtal.  aoc  s.  m. .(Corruption, 
de  Pedotta^  Pedotto^  Pcdoto.)  Pilote.  —  «  Routier  ou  guide  de 
mer.  »Duez,  1674.  —  <«  Il  bassà  mando  per  iJ  PeottaVe  lo 
fece  appicarper  hauer  mal  spielegàto  «  (Le  pacha  manda  le' 
pilote^  et  Te  fit  peache  pour  avoir  mal  veillé)    ^iagJ  dvn 
comito  venet.  >  ap.  Ramus. ,  t.  i**",  p,  276  F.  * 

PER-HENTI-AN  (// sonnant)  (^  ^y^^),  mal.  s,  (Pru- 

pmnent  :  Relai,  Relâche.)  (P^r  [o],  partie,  des  noms  dérivés, 
Henti^  <^-^] >  S'arrêter,  se  Reposer,  faire  Ha^e.)  Escale.' 

PER-KALANG-AN  (/?  sonnant) ,  mal.  [Per  [  Jj ,  particule 
des   mots  dérivés;  Kalarigiie  [AJo],   Poser  sur  des  açcores 

'  J30ur  empêcher  de  toucher  à  terre.)  Bassin  où  les  navires 
sont  placés,  à. sec,  sur  des  rouleaux ret  sur  des  accores. — 
V.  Kàlang-an.     .    ;  ;  <  *     ^ 

,PER-LANGKAP-AN  (/i  sonnant)  PRAOU,  mal.  s.  [JPer 
Nj]  ,  particule  des  noms  dérivas,  Z/i/ig'/û/?  [s*.A^],  Com- 
plet, Equiper,  Fournir  de...  PraoM,  Navire.)  Agrès ^  Cor- 
dages ,  Gréement,  Manœuvres.  —  V.  Pégaoui ,  Serba. 

IIEPAMA  {Pèrama)y  gr.  vulg.  s.  m.  (Du  gr.  anc.  IlEpàoj, 
je  Passe.)  (Proprement  :  Passage.)  Batelet ,  selon  le  Lexicon 
gallo-hellenicon  de  M.  Rangavi,  etc.  (1842).  (V.  BapxoitouXa , 
4>opô(jL6Ïov.)  -*  Utfiatù  {Perassâ)  ^  y.  a.  (Du  gr.  anc.  Hrpàct), 
je  Passe.)  Passer  (dans  toutes  les  acceptions  de  ce  mot).  (V. 
Ilcpaco.)  —  Ilepaao)  xopSdvi  [PérassS  kordàni).  Congréer-  — 
ïlepàao)  çaXiSi  {Pérassô  falidi).   Transfiler.  (V.  4>aXiSi.)  — 

Ilcpao)  YXiQYwpa  Y^'ÎY^*  (•^^'^^  é'^'g^''^  ë^^S^^^)*   {^^  Oepot, 
Au  delà.)  (Proprement  :  Faire  passer  vite,  vite.)  Paumoyer. 

nepoco)  xovTot  [Péraô  Aonda.)  (Pe  Oepa,  Audelà,  et  de  Xovxa, 

^e   Contra?)  Passer  près  de.  Ranger  un  Bâtiment,  une 

tcri^e. 

HEPrANTINI  {PergannUntîj^r.  vulg.  s.  m.  (De  l'ital. 
Bergantino.  [V.]}  Brigantin.— V.  BpiYavrivov. 

PERCEINÏE,  fr.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Percincta.  Percingert, 
Ceindre,  Entourer.)  Préceinte  (V.)  a  prévalu.  —  E.  Cleirae 
(i634)  écrivait,  avec  raison^  Percinte  :  «  Les  ceintures  et  les 
rebords  qui  sont  le  long  du  pavire  au-dessus  et  dessous  les  . 
sabors  (sjur  lesquels  les  Matelots  marchent,  montent  et  des- 
cendent; sont  nommes  Percintes^  celles  qui  sont  au  dedans, 
Begres.  •  (V.j  ^ 

PERCHA,  port.  lasc.  s.  f.  Ce  inot,  oui,  dafts  la  langue. 
Tulgaire,  nomme  le  long  bâton,  la  perche,  dans  le  langage 
des  constructions  portugaises,  désigne  la  Lisse  supérieure. 
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Les  Lascars  l'ont  emprunté  aux  Portugais^ pour  nommer 
toute  lisse  et  poATr  en  faire  le  synonyme  de  Rialeide  Cinta^ 
le  premier  fait  de  l'angl.  Raily  Fautre  pris  au  vocabulaire 
de  la  marine  du  Portugal.  Percha  est  aussi  le  nom  que  ]f^ 
fl^ascars  donnent  aux  barrotins  de  pont. 

nERDE  (A)  (U  Perde),  h\.  v.  a.  (Qu  lat.  Pi?/t/e/jp.)iPerdre. 
^— Ilepde  (a)  din  l^eàefQJicK^V}iA  (k  Perclédim\e^^ 
katoulou^  ou  fin.  sonnant  peu.)  Perdrje  la  terre  de  vue.—  V. 
î^cKat.  ,.__^-  .'.  '-\  ■■  ■' ''    .■      .• 

PERDER  EL  BOLSO,  esp.  v.  n.  (Du  lat.  Perdere,  Per- 
dre.) Se  dégonfler,  en  parlant  de  la  voile  en  qui  le  vent  avait 
soulevé  quelque  Jîo/jo,  (V.) 

PERDER  LA  LENGUA,esp.  anc.  v.  a.  Perdre  la  lan- 
gue. Supplice  infligé  à  tout  homme  qui  insultait  par  des 
propos  outrageants  le  Comité  d*une  galère.— «  Tôt  hom  de 
ta  galéa  qui  avolotârâ  son  Comit  dèparaula,  que  Perda  la 
lèngua  sens  tota  mercé;  et  si  de  fet*?  (par  voies  de  fait)  «  Ta- 
volota,  que  sia  penjat  en  Tantena  ^ns  tota  mercé.  »  Ordonn. 
(le  Pèdre  IV  d Aragon ^  5janv.  i354»  chap.  i3, — l»^  tnot 
Avnletar  du  texte  que  nous  "venons  de  citer  est  analogue  à 
Tesp.  Avoleza ^  doux,  l<i  signification  est  Bassesse,  Avilisse* 
nient.  (Lat.  Vilitas.) — V.  Perdre  .puuy. 

PERDER  SALlDA,  esp.  v.  Perdre  son  erre,  ne  plus  mar- 
clier  aiissi  vite  qu'auparavant.  —  V.  Erre,  Salida. 

PERDERt^SE,  ilal.  port.  esp.  v.  Se  perdre.  (Bas  Lret. 
Prnsëa^  Skéi.Steûzia;  es\^.  Aneg'arsey  Barar;hà^q.  BarqtUy 
Gfildu ;  rus.  Ilponacmb  [Propaste^  ;  groënl.  Ikkàrlipok;  mal. 

Karam  \>S  ou  >»jO  ] ,  Kena  kararn  \^S  j^y  J;  turc,  Batmaq 

ijy^    <>"    ^J^^]\   Gharq  <\lniaq  [^^^A  ^J/];   angl. 

(ast  [To],  fVrcck  [To];  vieux  fr.  Perillcr;  bas  lat.  Pericii 
ttiri^  'pericularc.)  Naufrager.  (V.)  —  «  Este  porto  de  Malaca 
lie  muito  bom,  nao  ha  nelle  toi'mentas,  e  nunca  se  nelie 
Pfrdeô  nâo.  >»  Comm.  Dalboq.,  part,  m,  cap.  i8,  p.  g'W^ — 
^  Hallamos  una  nao  Perdida.  »  Relac.  de  los  capit.  Nodules 
(Madrid,  1621),  p.  27.  —  V.  Penedo,  Peregrino,  Timon  de 
caxa,Tocar,Tromenta.  V  - 

PERDERÈ  DE  VISTA,  ital.  v.n.  Perdre  de  vue;  Noyer. 

PERDEÇlé  LA  MANO,  ital.  v.  n.  Perdre  la  main.  Le 
St,a(ut,d*Anc6ne  de  ^1397  disposaft,  art.  33,  jque  tout  mari- 
nier ou  marchand  embarqué  sur  un  navire  ne  pouvait  quit- 
ter k  bâtiment  en  periition,  sans  le  consenteinent  de  tout 
Téquipage,  avant  que  le  navire  ne  fût  brisé  ou  à  la  côte,  et 
cela  sous  peine  d'avoir  la  main  coupée.- — t  Esse  alcuno 
rontrafarrà  Perda  la  mano,  essia  \x^  bando  perpetuale  d^^ 
ccirôuno  d*  Anchona.  d  —  V.  Pugnum  perdere,  Perdre  la  ma. 

PERDRE,  fr.  v.  a.  (Du  lat.  Perdere.)  (Rus.  nomepamb 
\Potériate'\.)  Ce  mot  a,  dans  la  marine,  quelques-unes  des 
acceptions  qu'il- a  jians  la  langue  vulgaire;  ainsi  Ton  dit: 
Perdre  un  màt  ou  des  mâts.  Perdre  un  câble.  Perdre  un 
aMron,  une  embarcation,  une  voile,  etc.  En  parlant  de  la 
mer.  Perdre  signifie  se  retirer.  (Ish  Fiarar;  tus.  C6biBamb 
{Sbivate]\  AdJi.  Ebbe ;\\\yjr  daim.  Odplittij  Oseknuii) ^\esi, 
en  effet,  Perdre  de  la  hauteur  qu'elle  avait  acquise  en  mon- 
tant, pendant  le  flux.  -^  Se  perdre^  c'est  faire  naufragé,  se 
briser  ou  se  noyer.  (V.  Perder-se.)^  *. 

PERDRE  LA  NAr  <^d(*  *nc.  v.  a.  Perdre  la  main;  sup- 
plice  inflige  au  comité  ou  capitaine  d'une  galère,  d'une  sa* 
gettie  ou  d'une  nef  armée  en  guerre  qui  coupait  mécham* 
ment  le  câble,  c'est-à-dire  sans  que  cela  fût  indispensable  à 
la  sûreté  on  à  la  manoeiuvre  du  navire.— c  Et  si  ell  per  altra 
rao  ho  fahia^  ell  es  tengut   per  falls  et  per  dcsieal,  c  dru 


Perdre  la  U^à,  si  ell  lo  talla  «>  (le  Cap  ou  câble)  «  o  X  fa  taU 
lar.  u  Ordonn.  cqial.  pour  les  armements  en  course  (xtv* 
siècle). -7- V.  Perdre  puny,  Pugnum  perdere.  /"       -    > 

PERDRE  LA  MAIN.  —  «  Quiconque  oswa  se  battre  à 
bord,  ensuitcî^d'une  réconciliation.  Perdra  la  main  avec  la- 
Quelle  il  aura  rompu  la  paix,  et  enfreint  la  réconciliation.  >. 
^/•//yA^^/-ir/é;)r{xvii*  srecle)/lraduct.  d'Aubin,  p.  ^5i\tsuiv. 
de  son  Dict.  de  mar.  (170a).  Cet  airt.  41  du  Règleniint  hol- 
landais fut  repris  par  lé  Commandeur  de  la  Porte,  (jui  en  (jt 
l'art.  38  de  son  projet  d'Ordonnance.  (Ms.  Arch.  de  la  Mar.i 
Les  lois  de  Wisbycondamnaic^pt  (art.  a6)  à  payer  100  ^chel- 
lings  d'amende  ou  à  Perdre  la  main,  le  matelot  qui  frappait 
le  maître  du  navire  sur  lequel  il  était  embarqué,  t^  V.  |>u- 
gnu m:  perdere,  Perdere  la  mano,  Perdrelauïi,      ; 
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PERDRE  LENGUii^çai.  anc.  v.  Perdre  la  langue  f->^! 
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Perdre  puny. 

PERDRE  LO  PUNY  DRET,  cai.  an<c.  v.  Perdre  I(f  poing 
droit;  supplice  iufligé  à  l'écrivain  du  navire  qui  faisait  de  '^ 
fausses  inscriplions^ur  son  registre. — V.  Escriva.  '  :  •  ;     !;; 

PERDRE  OrtELLES,  cat.  anc.  v.  {Oreille,  diihi.  O/tV/A/  j 

—  V.* Perdre  p)unv.     ''•  ■.  .       \4-^;'; ';'^,.  .•':' -^- V^^^^^^^^^^ 

PERDRE  PEUv^at.  ^nc.  v.  (Pcn,  du  lat. /»«.)  Perdre  le  '' 
pied.^V.  :       .  , .;    i^      '■    .  ■  .    •         ■.,    '  ■■■■  ■  ,  -•   •. 

PERDRE  PUNY,  fcat.  anc.  v.  Perdre  le  poing.  Cttàit, 
i/n  supplice  infligé  aux  marins,  pendant  le  Moyen  Age,  pour 
certains  déKts  graves.  En  1 354 fJ^e  Ordonnance  de  I).  P** 
dre  IV  d'Aragon  réforma  le. code  pénal  liïaritime  et  lutiTclit 
la  tnutiiation  du  poing  ou  du  pied^qui  avait  l'inconvénient* 
de  fai^^é  des  invalides;  k  celte  peine  de  la  perte  d'urTmein- 
bre,  elle  substitua  celle  de  la  perte  de  la  langue  ou  des  ort^il- 
les,  et  celle  de  la  pendaison^mci  Iç  texte  du  chap.  18  ik 
rOrdunn.  en  question  :  —  fi  Que  nul  acordat  (V.)de  alj^uyo 
ga]é|  perneguna  colpa  fio  Perda  puny  {hLPagnus)^  ne  peu»/ 
[làtî'Pes,  Pied)  '<  per  c6  com  clesjKiys  a(|uel  hom  no  es  à  rts- 
(à  chose,  à  rien)  «  bo...  mas  sia  ponit  en  correr  vêla  6  cossia 
ab  açots  *>  (à  passer  par  les  vergues  à  terre,  [dans  la  ville]  oii 
sur  la  coursiedeta  galère),  «  6  en  Perdre  lengua,  orelles,  ô 
en  esser  penjat,  segons  que  la  colpa  sera.  » 

HEPEBOPKA  [Peréborka);  rus.  s.  m.  (De  Bpami»  [J^ratà 
Prendre,  s'Emparer,  et  de  EEepe  [P^/v],  préf.  du  mouve 
ment  fait  à  travers.)  Cloison;  ^  ;  ■  :^" 

nEPEBA^MTbÇfl  MEPESli  B'BTP'b  [Perévalitsia 
tchéress  véire),  rus.  v.  a.  (De  BaAumb  [Falile],  Faire  avan- 
cer en  roulant;  ^lepeai^,  Au  delà  de. j  Dépasser  le  lit  du 
vent. — V.  BBrap'b.  *         ^^ 

IIEPEBECTH  PyJb  iPerévesti  roule),  rus.  v.  a.  Chan- 
ger la  barre,— V.IlepeMtfla.         '7 

U¥.VE.n03H0E  [Péréi^oznoéi),  rus.  s  n.  (De  riepeBOW 
[V.l)  Prix  du  passage  payé  au  batelier,  au  maître  d'un  bac . 

—  IlepeBosHOe  cy^HO  (Pérépoznoifé  soudno)^  rus.  S.  m.  (De 
nepeBos-b.  fV.])  Bateau  de  passage  j  Bac.  (V.  CyAHO.)— He- 
peB03qiiK*b  iPérévozichike),  s.  m.  Batelier,^  Passeur.  —  Ilepe- 
B03X  (Pérépoze),  s.  m.  (4)e  Be3  [rez]^  rad.  slave  des  mots 
exprimant  Tidée  de  :  Transport.)  Passage  d'un  bord  d'une 
rivière  à  Tautre.. 

nEPErPyaCATB  [Pérégroujate) ,  riEPETPyîKHBÂTb 
{Prrégrvujivate),  rus.  v.  a.  (De  rpymamb.  Charger;  et  du 
préf.  Uepe[Peré],  indiquant  une  Action  renouvelée.)  Tjf*"*' 
border.  Surcharger.— IleperpymeHie  {Pérégroujénié)^  Ilepe- 
rpyjxa  (Pcregrouzka)^  s.  n.  Traiîsbordemeut;  Surcharge. 
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if^pj.ppjraîeHHbin  Ha  hocT>  {Péi-égroujcnnie  na  nossé)^  Surchar- 
'    L'c  sur  le  nez,  en  parlant  d'un  navire.  —V.  HoCb. 
IJ^PE^HIK  U/iVyCk  [Pérerhïé  panm^^^^ 
liciires  voiles.)  (De  IlepéAi»ou  TlpeAh  [Peréde on  Prède^àe- 
vant].  Rad.  Ilpe  [Pré],  lat.  Prr^,  scand.  Pra.)|Voîles  de 
l'avant.  .  \  ;;;-•;  '  *  "         ,'     ,•,;;•■.    -^  ■;''    :  .,.    " 
PEREGRINO,  ital.  esp.  s.  m.  (De  rilal.  Peresrinus.]y.'^ 

"^  passager;  quelquefois  ce  mot  signifie  :  Fromene;ur  ou  Prç- 
cessionneur.  .Ainsi  dans  ce  texte  :  —  «  Et  il  giorno  sequente 
çi*ebbe  lanto  la  foituua,  che  dubitammd^Perderci,et  hauem- 
mo  di  far  Peregrini,  et^tre  cerimonie^  corn*  è  vsanza   di 

^^arinari  per  tali  .terapi|.  ^Première  lettre^  d*Jmerigo  Fes- 
H'ppiucvihF.  Soderini; ap. Ranius.^p.  i^6 là. -r- Far Peregrini ne 

$    l><ii>se  pas  de  doute  dans  notre  esprit.  Améric  Vespuce  dit 

/^îïiÉ*^^  devint  si  forte  qu'on  fut  au  ifiometit  de  se 

'nenire,  et  qu'on  fit,  autour  du  navire,  des  processions  et  au- 
içes  cikcflîonies,  usitées  alors  pour  demander  au  ciel  la  ces- 
saïion  du  .|>eril.  Joinville  nous  apprend  qu'au  Sud,  à  cin- 
/  qualité  lieues  de  la  côte  d#Provence,  la  flotte  du  Roi  vit  sur 
{«rrtier  comilie  ^^e  g^r^^^  montagne  toute  ronde  qui  lui  bar- 
lait^ç  passage;  cette  .vision  se  renouvela^endant  trois 
j(>Mrsf^ Lors  nous  dit,  «ajoute  le  chroniqueur,  «^un  preu- 
(loîiimc^  prestre  que  ien  n{ypÈU<<it  doyen  deMalrut,  car  iln*ot 
oîKiuc^  pefsécuçionen  paroisse,  ne  par  défaut  HJ'jiaue,  ne 
<le  trop  plute^  lié  d'autre  per^écucion,  que  aussi  to;^  coïn me 
ilavoit  fait  trois  processions  par  trois  samedis,  que  Dieu  el 
^atiière  ne  dcîivrassent.  Samedi  estoit;  nous  fesmes  la  pre- 
filière  procession  entour  les  deux  masts  de  la  nef...  Onques 
purs  nous  ne  vfismes  la  montaigne,  et  veinmes  en  Cypre  le 
ruvp  samedi.  »— V.  Passajero.  .  ^ 

PKpGRfNUS,  lat.  s    m.    (De  P^r,  Par,  elJgms,   leii 
lilîamps,  selon  Facciolati  t?t  Forcellini.)  (Étranger,   Voya- * 
l^eiû.    Passager.- V.  Femina,  Navis  mille   Peregriporum, 
Particeps,  Passagium,  Platea.      '  ^         , 

ni:PEHTM  qEPE31)  BAHKy  (P^Veïé'r/ /r^e^^ 

nis:  V  a.  (D'MinaiH  (/m],  Aller,  et  de  llepe[Péré}y  Au  delà; 
'lepcO),  Au  delà.    Au  travers.)  Franchir    un  banc.  — V. 

nanKa.  - 

nKPEJOÎKHlT)  (/>^re7oy/Y^,  rus.  v.  a.  (De^lomnrab, 
Placer,  et  du  préfixe  Ilepe,  qui  indique  un  mouvement  à 
tis^jvers  et  une  action  produite  sur  plusieurs  objêtsTTun 
après  l'autre*)  Transporter,  Transborder. 

.  riEPE*40MOMl)(Pew7o//?o/wdf),  rus!  adj.(DePm'/awa/e, 
Briser  )(V.  IlepeAOM'b.)  Arqué;  Cassé,  en  parlant  d'un  na- 
vire. —  Kopaôab  c"b  nepe.%OMOMi>  (Kotàble  s*  péréhmome) , 
Navire  cassé.  -^KnAb  ci>  nepe.^OMOMii  [Kilç  s'  perélomomc). 
Quille  arquée. 

IlEPE^iOMl)  (P^reïo///e),  rus.  s.  m.  (De  ^om  [.\v.  Loam- 

^»fat  on  Lcmmvt  Li^J ,  Malheur],  rad.  slave  jdes  mots  ex- 
primant ridée  de  Briser^ et  du  préfixe  Hepe  [Peré]^  qui 
"marque  le  mouvemenfe^i  travers.)  Arc  du  navire. 

PEHEME  [à^y)^  t)*rc,  s.  Bateau  long  et  pesant  qui  sert 

T».l)aielage  entre  Constantinople  et  les  localités  voisines  de 

^^  port^CVst  «fette  embarcation  que  Guillet  (i683,p.  a7f>) 

•t  Desroches  (1I587),  après  le  P.  Fouroier  (164^  nomment 
"erme.  .    .    ■    \  •  .    V      ^^ 

riEPEM'BHA  {Pcrénwna  ou  Pêrémiènû],  rus.  ^s.  f.  (De 


^nger  )  Changement.  —  ITepenitHa  Etmpa  [Pérçména  vr- 


//•ûfT)  Saute  de  vent.  —  IlepeMtHumb  [Péréménite  bu  ^êré- 
miénite.)  Changer  bout  pouçL  bout.  —  IlepeMtHnml»  abhjiq. 
[Péréménite  ou  Pérémiénite  liniiou).  (Changer  bout  pour  bout 
la  ligne  de  bataille.)  Former  la  ligne  de  bataille  dans  j'ordre 
renversé.  -. —  HepemtHumb  y  Kanama  capeenb  [Péréménite  otC 
kanata  sarvènè.)  (Changer  à  un  câble  sa  fourrure.)  Rafraî- 
chir un  câble.  — (V.  CapBenb).  —  nepeMtHumbCR  [Pérémé- 
/?/Af/a).  Sauter,  en  parlant  du  vent.  f 

/  DEPEHOCHblM  BAKIUTAFb  [Pérénomie  bakchtâhe) , 
rus.  s.  (Proprement  :  Galhauban  répété).  Galhauban  vo- 
lant.    .  "    ^    ■•        \       •        :  ]^'    , 

IIEPEn^iETATb  [Pérépletate),  rus.  v.  a.  (De  ^emànib 
[Z^'/rt/tl ,  T^ess^r,  Entrelacer,  et  de  Ilepe  r-P<?re] ,  préfixe 
du  mouvt^ment  fait  à  travers.)  Brider.  (^.  KpuseBamb.)  — 
IlepenAemKa    [PéréptetAa)  y  s.  -  f.    Bridure. 

TIÉPEIiyTATCfl  [Pérèpoutatsia),  rus.  v.  a.  (De  IlyraaiDb 
[Poutate]^  Embrouiller,  et  de  lïepe  [P^Ve?] ,  préfixe  du  mou- 
vement Jait  à  travers.)  (S'embrouiller;.  Chevaucher. 

ITEPECHACTMTb  (P^'r^j/2a^l//r),   rus.  v.  a.  (D«  Cuar- 
m^mb  [V.]  et  de  Hepe  [Péré],  préfixe  de  l'action  reîiouvelée.) 
Regréer.  ^ —  IlepecHaigHBamb  {Peresnnchtchi{>Qte)^rVLS.  v.  a. 
Jiréer  de  nouveau.  Gréer  tous  les  bâtiments. 

nEPETMR^HPOBATb  [Peretimmbiromtê),  ixxi.  va. 
(De  IIInMâepcb  [V.]  et  de  Ilepe  [Pérélf^  préfixe  du  renou- 
vellement.) Refoudre  un  navire*  —  IlepeniHMGiipoBKa  [Pc- 
reiimmbimvka) .s.  f.  Refonte.  —  Manquç'à  J^Heym.  -^ 

IIEPETMPATbCfl  [Peretiraisia) ,  rus.  v.  réfl.  [Dw  slave 
nTptmn  [/>eV/,  7>/V?Y/],  qui  a  fait  le  russe  ITIepemb  [/V- 
rètr]  Frotter,  User  en  frottant.)  (Proprement  :  S'user  par  U» 
frottement.)  Se  Raguer.     > 

PEREVpSNlK ,  \\\:0.  dalm.^.  m.  (Le  IlepeBoa'fnK'b.rus. 
[V.])  Baielier,  Passeur.-  * 

n2pElUÉEKT>-(P^/rrMe^^),  rus.s.  m.  (Que  Reiff  fait 
venir  du^^lave  UL'fl  \Chiia\^  signifiant  :  Cou,  Gorge.)  Isthme. 
— ^^V.McmBTb.  .■*'■'■■       -  .     y 

PERFRETARE^  lat.  y.  â.  (De  Fretiim,  Bras  de  mer,  et  d.i 


•  > 


t^ 


f  préfixe  P^r^^Au  travei^.)  Traverser. la  mer,  un  .fleuve,  un 
ac ,  ime  rivière.  —  a  Inter  haec  vadosa  »  (bas  fond)  «  çlassem 
romanam  accepimus  perfn^tasse.  »  Solin,  chap.  ^7. 

PERGADURA;,  port.  anc.  s.:i  [Xu}o\\rd!hn\:  Pregaduni.) 
, Assortimentde  clous,-chevillçs,  è-tc.  — ^e  mot  est  en  rela- 
tion  avec  Pergreria,  et  Pergaminus  j  mots  bas  latins  que  ^ 
nous  voyons  dans  le  Glossaire  de  D.  Carpentier,  et  qui  dési- 
gnent une  espèce  de  flèche.  —  V.  Tonellada. 

.  PERGAT  [t  sonnant)  [c^yj,  mal.  s.  (i)u  holl.  Ffegr/t. 
,  [V.])  Frégate.     '     •     '■     '  "        ^    -•...•       .•     *- 

nEPZANIE  (Pr/^a/z//1^val.  s.  f.  (De  Hepde.  [V.])  Perdi- 
tion.  *      '   \'^  »  •       ^ 

n  EPr(A)   [A  péri) ,  val.  v.  (Du  lat.  Pe  rire. Y  Périr. 

PERICÙTARI,  baslat.  v.  dép.  (De  Pmcw/w/w.)  Périr.  _ 
»  Si  autem  gubernatore/n^vium  »  (les* capitaines  ou  patrons 
dos  navires)  a  cum  socii^  suis  forte^  q^^  absit,  Periclitati 
fuissent,  pro  redemptione  anii^arum  ^Rmi...  »  Charte  de 
Philippe,  comte  de  Flandre,  an.  1180,  citée  par  du  Cange. 
—  V.  Periculare.-     .   ^  v  ••  y 

PERICOLO,  itai.  s.  ntt.  (Du  Ut/ Ptriailuhi  [gr.  Ilapa, 
Épreuve].)  Danger.-— V.  Frangeiïte.  ., 

PERICULARE ,  bas  lat.  v.  a.  (Bu  lat.  I^enculari)  Courii 
un  dangc^*,  Naufrager,  Périr. —  «  Dicta  navis  ex  fortun^li  » 
(V.  Fohunal)  «  et  periculo  Periculavit  et  suffocatiin  mari... 
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Qui  *iii  dicta  navi  erant  morientes  sufTocati  fuerunt.  • 
Miracles  de  saint  Simon  ermite,  cites  par  du  Gange. —  Ljb 
navire  dont  i}  est  question  ici  périt  corps  et~biensj  la  mer 
Tengloutit  avec  son  équipage.  ' 

PERIEKE,  vieux  fr.  s.  f.  {Du  bas  lat.  Perreia^  Pierre.) 
IVIachine  à  lancer  des  pierres. —  «  Et  sachiez  que  il  portèi'ent 
es  nés  de  Perieres  et  de  mangoniax  plus  de  ccc^  et  toz  les 
encins  qui  ont  mestiers  à  vile  prendre,  à  grant  plenté. 
[Abondance.  II  est  resté  dans  la  langue  moderne  radjectif  : 
plantureux,  qui  ^devrait  s'écrire  Plantureux,  car  il  n'y  a 
pas  à  douter  quç  plenté  soit  une  contraction  du  latin 
PlenitasJ]ii  Geoff.  de  Villc-Hardouin ,  Conq.  de  Constantin. 
(i2oa),p.  29.  —  V.  nptre  Jrch.  nav.^  t.  11,  p*  291. 

nEPlKE<i>AAAIA,  gr.  anc.  s.  f.  (De  Ocpl,  Sur,  et  de 
KecpaXiq,  Tête.)  Le  Gasque,  nom  donné  àmne  des  parties  sail- 
lanles  de  la  proue,  qui  port^nit  quelquefois  la  figure  peinte 
ou  sculptée  d'un  casque.  Pollux  place  la  IleptxecpaXata  entre 
le  npo£u.6oXtoo(;  (V.)  et  la  Zxetpa  (Y.),  dansTendroit  appelé 

PEfRIGO,  port.  s.  m.  (Même  orig.  que  Perlcolo  [V.]). 
Danger.  •  : 

PERILLER,  vieux  français,  v,/a.  (DePm/,  fait  du  lat. 
Periculum.)  (Ge  mot  est  h  traduction  d  '  moiXdiX.  Periculare.) 
Périr^  Naufrager,.  Se  perdre.  (V.Noer.) 

V    ^:»!—  «  Et  coin  ils  furent  Perilliée,  » 

Et  tresUiit  en  la  mer  noie.  » 

.Le  Roman  de  Blànchandin, 

—  :««  Ni  ont  que  deus  nefs  Perilliés  : 
'     Ne  sais  si  furent  trop  chargiés.  » 

\  "^  Wack.  Jioma/i  de  Rou,  * 


—  «  Avint  que  à  poi  que  il  ne  furent  tuit  Périllé;  car  la 
iief.  le  Roy  se  feri\a  plain  voile  en  une  havaire'  de  terre 
endurcie.  î>  Annales  du  règne  de  saint  Zoii/jr,  édit.  royale, 

p.    7,%^'.         '■  .   " 

_  ,  '  ■  ,  '  .  ■  •  ■ 

ÏIEPINEÛS,  gr.  âne.  s.  m.  (De  Ilepi,  Sur,  et  de  Nauc,  [Y.]) 
Passager,  qui  n'appartient  point  à  l'équipage  effectif  d'un 
navire.  (Thucyd.,  liv.  i^^.)        .  ^     - 

JIEPinAEÛ,  gr.  anc.  y.  a.  (De  Il€pt,  Autour  de,  et  de 
IlXlo).  p^.])  Naviguer  autour^  Gôtoyer  une  terre,  une  île; 
J^ourner  autour  d'un  iia^vire ,  d*un  groupe  de  vaisseaux  ou 
d'une  flotte.  (Dion,  liv.'  v.)  — ^  ntpiTcXoo;,  ^r,  anç.  adj.  et:s. 
Oui  navigue  autour.  -—  manœuvre  dés  |iraisseaux  tournant 
autour  des  groupes  de  navires,  ou  des  uayires  isolés  qu'ils 
utaquaient.  «  IlcpiifXoç  autem,  quando  nayes.  vagabantur 
eursu  libero  ,  hostilésque  ambibanti  d  J.  Scheff.,  de  Milit. 
nai>]^  p.  a35,^citaj3tlescoliastedeThucyd^  liv.  vu.— Périple, 
relation  d'un  voyage  de  circumnavigation. 

nEPinPOnAEû,  gr.  anc.  y.  a.  (De  fiXéo)  [V.],  de  ïlepi. 
Autour  de ,  et  de  IIpo ,  Devant;)  Naviguer  autour  et  devant. 
Le  mot  que  nous  traduisons ,  en  le  décomposant  dans  ses 
radicaux,  est  employé  par  Polybe,  liv.  I•^  pour  caractéri- 
ser îa  manœuvre,  qui,  dans  iin  combat,  consistait  à  inquié- 
ter rentlemi  et  à  le  lasser,  en  marchant  droit  à  lui  d'abord, 
en-  le  tournant  ensuite,  puis  en  virant  de  bord  coiftme  pour 
fuir  ;  enfin  en  revenant  à  la  charge,  et  en  recommençant  jus- 
qu'à ce  que  Uabordage  p4t  être  hasardé  avec  de  grandes 
chances  de  sucCèsJ  *r  -.         -    1 

PÉRIR,  fr.  V.  a.^Du  iat.  PeHre.)  <6as  lat.  PerielUari^ 
Perlculare;  val. Ilepi  [a]  {A  péri]}  rus.  1Ioni6Bymii  {Poghib- 
nn^te\,  Uomoujmh  \Patonoute],  li^nkcmh  [Propa^te\y 
groëni.  Umiopoki  ma].  Loulang;  esp.   ital   port.  Perderse} 


esp.  Perecery  Nanfiytgar;dLï\^.  ^/i^c/  [to];dan.  F(jrlîse,  Fur- 
gaae\  vieux  fr.  Périlterf  vieux  prov.  Perilhar.)  En  parlant 
d'un  navire,  c'est  finir  par  jin  événement^quelconqùe.  Un 
uàvire  Périt  corps  et  biens  loi*sque,  de  son  équipage,  de  son 
chargement,  de  ses  agrès,  rien  n'échappe  au  naufraw.  _ 
V.  Parlondre,  Perte,  Ptriçûlare.  * 

nEPISTP04>H  [Peristrophi),  gr.  mod.«i.  f.  (Dugr.  \^{^ 
Autou/de,  et  de  2Tpé<j)o>,  je  Tourne.)  Bordée,  Louvovaiçef 
action  de  louvoyer. — V.  MeyaXy),  Mup>i. 

nEPlTONA,  gr.  anc.  s.  n.  plur.  (De  IlcpiTECvoî,  Tendre  au- 
tour.) Pièces  de  bois  extérieures  à  la  poupe,  qu'elles  em- 
brassaient dans  son  contour.  Voici  ce  qu'en  dit  Pollux  :  «  Ti 
TTUpl  TTjv  trpu(jLvav  Tcpouj^ovTa  ÇiiXa  ,  'TtepiTOvaia  xôtXeÎTai.  » 
Probablement  ces  pièces  de  charpente  formaient  une  sorte 
de  petite  galerie  analogue  au  Bcllatoriiim  du  Moyen  Age. 
(V.  ce  mot.)  Peut-être  ce  soiit  les  HepiTovaia  qui,  à  la  poupe 
de  la  plupart  des  navires  de  la  Colonne  Trajane  se  voient 
sous  la  figure.de  balcons  au-dessous  du  siège  où  se  tenait 
le  capitaine  ou  le  pilote.  ~  C'est  tout  à  fait  à  tort  que  les 
diction,  grecs  donnen't  au  mot  OepiVbva  la  signification  de 
Tillac  pu  Pont  d  un  navire.  1:^  pont  couvre  le  navire  et  ne 
l'environne  pas.  / 

nEPI<I)EPÛ  {Periférô),  gr.  mod.  vJ  a.  (Dagr.  anc.  <|i£poi, 
je  Porte,  Ilepi,  Autour.)  Croiser,  Faire  une  croisière. 

HEPM^PArMA,  gr.  anc.  s.  li.  (De  IlÊpi,  Autour,  et  de 
<&pdt<jffttj,  je  Clos).  Bastingages  ou  fargues  hautes  que  l'on  éta  "^ 
bhssait  sur  le  plat-bord  des  navires  pour  mettre  les  hommes 
à  couvert  pendant  le  combat,  ou  pour  les  garantir  des 
lames  qui  venaient  frapper  sur  [es  côtés  du  bâtiment.  — V. 
napacppaYfiia.  V 

ÏIEP^MHl)  {Perline),  rus.^s.  iil.  (Du  hoW.Paeillyn  uu 
Paardelyn,  Corde  à  l'aide  de  laquelle  un  cheval  tire  une 
barque  sur  un  canal.)  Haussière. 

/PERLONGAR,port.  v.  a.  [ï)uUl.  Perîongusl^xi^\.ox^i.) 
Prolonger,  Accoster  un  navire,  Se  mettre  borda  bord  avec 
lui;  Se  ranger  le  long  d'un  quai  ;  Aller  parallcleuient  à  une 
muraille,  à  une  côte  droite.— *  A  gaUeota  de  Alvaro  Affonso 
investip  »  (la  barque  mauresque)  «  de  babordo  pela  pôpa 
Perlongada,  lia  outra  ftistà,  eiti  que  era  Martim  Fernandes 
per  estribordo  a  pôpa.  *'Chron.  do  Conde  D.  Pedi*o,:liv.  ii, 
cap.  16.  (La  galiote  d^Alvaro  Alfonse  aborda  la  barque 
mauresque  à  bâbord  en  la  prolongeant  par  la  poune,  et 
l'a'utre  faste,  dans  laquelle  était  Martin  Fernandes,  ra))ord;i 
par  tribord,  en  poupe.)  V 
PERME.— V.  Pèrèiuè. 

PERN,'malf:  s,  m.  (De  rital.  Perno.  [V.])  Aiguille.  (V. 
Labra.)  —  Pern  tal  bossola  ou  tal  calamita,  Aiguille  ai- 
mantée. 

PERNÀVIGATIO,  lat.  s.  f.  \^^  Na^^igatio  [V.]  et  du  prcf. 
Per,  Parmi,  Au  travers.)  Traversée.— PtT/îawg^^^or,  s.  m. 
Qui  fait  une  traversée.  — Per/iflwg^«r<?,' v.  a.  Traverser  la 
mer,  un  lac,  une  rivière.  —  «  Pars  tota  vergens  in  Ca^piuni 
mare  Pemavigata  est  Macedonum  armis.  ^  Pline,  liv.  n, 
çhap.  69.  , -'    r 

PERNE,  vieuxfr.s.  m.  {Del'ital.  Per//(?.  [V.])  Clou,  Che- 
ville, Boulon. — V.  Clavêisson.  '      •         ^ 

PERNERIA,  esp.  s;  f.  {\i^  Perno.  [V.])  L'ensemble  d^ 
chevilleis  de  fernécessaires  à  la  construction  d'un  navire. 
-*-  «  Perneriâ^  clabazon  y  cosas  de  hierro.  »  Razon  delas 
medidas...  para  vn  galeon  nomhrado  Nuestra  Senora  "^  *^^' 
reto,  Ms.  de  1614  à  i6ai,  Bibl.  de  la  Mar.^  n^  i4i55  i, 


.^ 


• 


P 

./Pc 

faso 
pein 

del 

P 

ville 

taxii 
nest 
Nut' 
Mai 
vot: 

hoss 

del 

Cloi 
coni 
Étal 

r 
i 

1er. 
de  1 

Safi 


l 

Sur 

•|V. 

sali 

l)àt 
den 

I 

dar 
les 

i( 

de 

vêi 

da: 

en 

rioi 

avi 

sol 

y  ( 

ne; 

Ra 

Sa 

n*^ 

(01 

* 

—lin 
da 


lit, 


'0 


Mit 

Ini 
pli 
fn 

«  I 

•Il 


./ 


I 


,t 


^ 


**^ 


♦ 


^ 


J 


G  LOSSAIRE  NAUTIQUE. 


1(63 


PERNET,  ff/anc  s.  m.  (De  Tital.  Perno.  [V.])  Clou.  — 
,/poiir  cinquante  Hures  de  Pernetz  pour  clouer  les  dits  bou- 
tasons  (y.)>  à  cinq  soulz  luiie,  cy  1 1  liv.  5  s.  »  Compte  des  dé^ 
penses  faites  pour  ta  galère  Dornano  (nov.  164 1),  Ms.  Afch. 
(le  b  Mar-i  fonds  Giignan.  —  V.  Clav^son. 

PERNO,  ital.  port.  esp.  s.  m.  (Du  gr.  nepovyj.  fV.])  Che- 
ville de  (er^  Boulon,  Clou  à  tête  ronde.  - —  u  En  la  roda  y 
taxaniar  de  alto  a  baxo,  todos  los  Pernos  que  fueren  me- 
nester.  »»  Razon  de  las  medidas  .,  para  vn  gnleon  nombrado 
Nueslra  Senora  de  LoretQ,  Ms.  de  1614  à  i6ai  ;  Bibl.  de  la 
Mai.,  n^  14^55-3.  —  En  ital,  Perno  est  aussi  le  nom  du  pi- 
vot; ainsi  :  Perno  deW  argano^  Pivot  du  cabestan.  (V.  Art. 
Cabest(iny\dL  partie  de  la  (ig,  nlarquée  :  BM)  —  Perno  délia 
Imsola,  Pivot  de  la  boussole.  —  Perno  delta  trùmba^  Pivot 
de  la  poujpe. —  Perno  deW açquà,  vcnit.  fig.  (Proprement  : 
(llou  de  Feau.)  Le  montent  oCi  la  mer  cessant  de  monter  ne 
(oinmenee  pas  encore  à  descendre;  le  moment  de  la  Mer 
Étale  (V.) ,  comme  disent  nos  marins  français. 

TIKPO  (Péro)^  rus.  s.  n.  (Du  pers.  Per^  d'où  Peridèny\o- 
1er.  [Reiff.])  (Proprement  ;  Plume  d'oiseau,  en  slave.)  Pale 
(le  Taviron.  (V-  •4onacnib  )  —  Ilepo  y  pyAR  [Péro  ou  roulia). 
Safran  du  gouverui'il.  v 

IIKPONH  {Péronî)^  gr.  anc.  et  ijiiod.  s.  f.  (Proprement  : 
Anlillpn,  Ai^iille.)  Epissoir V.  KaêiXia. 

PI:R0[IS.\H  (Peroussah)  PRAOU,  mal.  [Oussah  [^jlj, 
Surveiller,  Diriger,  P^r,  partie,  des  mots  dérivés;  .Praow. 
|V.])  Construire  un  navire.- — On  dit  aussi  Prousah  (Prous- 

sali),  '>wjjy^j\—  w  Kapal  iang  de  sourouh   Pcrousah^  Le 
'bàtinient  qu'on  avait  donné  Tordre  de  construire.  »  Mars- 

.  PKRPAO,  esp.  anc.  s.  m.  (Nous  rie  trouvons  ce  terme 
(laris  aucun  des  dictionnaires; espagnols  que  nous  avons  sous 
les  yeu?^;  mais  Ife  dictionn  port,  de  Moraes  (1789)  donne 
]<-  ruot^  Prcpao  avec  cette  déiini.lion  :  «  Pau  »  (5/c,  pour 
unto  do  mastro,  que  af  ravessa  as  escoteiras  cla  ga- 
^ea,  tein  sus  furos,  e  serve  de  dii/  volta  nos  cabos,  que  vene 
de  cima  d.a  Vêla  grande.  »»  Ce  boi^  voisin  du  mât,  que  tra- 
versent les  écoules  de  hune  et  qld  sert  à  tourner  les  cor- 
d.ij^'es 'inrmbant  de  la  grande  voile,  est  ce  qu'on,  appelle 
♦  "  Frtîht;e  ie  :  Bitton  d'écoutes.  Pourquoi  ce  bitton  fut-il 

.  notnmé/'/v/yab?.  Dut-il  son  noin  à  la  position  qu'il  tenait  en 
avant  (P/r)  du  mâl?Ce  n'est  pas  impossible. — ^  Vn  Perpao 
solrfe^el  castillo  de  proa,  y  otro  sobre  la  caniara  principal, 
votre  sobre  là  del  maestre,  de  baraustrés  pequenos  tor- 
ntados  »  (de  petits  baluslres  tournés)  «  de  madera  amarilla^»» 
Rnzon  de  las  mcdidas...  para  vn  gnleon  nombrado  Nuestra 
^i»  de  Loreto,  Ms.-iJe  1614  à  i6ai  ;  Çibl.  de  la  Mar., 
»  i4îifc55-3.  —  «  En  el  Perpao  del  castillo  »  (de  popa)  »  très 
<  orbatones  con  sus  roldanas  para  la  triça  del  velacho  y  bo- 

— linas  de  gauia  »  (boulines  du  grand  hunier).  Ib. — V,  Rol- 


dan 


a. 


ÏM:RPENDICULARY,  ângl.  adv.  (Du  lat.  Perpendicnla- 
n/tr,  Perpendiculairement.)  A  pic. 

PtRRAIL,.  vieux  fr.  s.  m.  Bord  de  la  mer,  Perré.  —  V. 
I^erreia.  *    . 

PERRÉ,  fr;  s:  m;  (Du  bas  lat.  Perteia.  [\ .])  Bord  de  la 
iïïer  couvert  de  pierres  ou  de  galets.  Au  xvi*  siècle,  le  galet 
Ini-méme  était  nommé  Perré,  comme  on  Iq  voit  par  eette 
phrase  des  Mémoires  de  ta  fondation  et  origine  de  la  ville 
ffanç(fise  de  GrdcS  (le  Havre),  par  Guillaume  de  Marceilles  : 
«  Ct;  havre  est  quelquefois^  bouché  de  Taffluence  du  Perré 
'|^»e  la  mer  y  conduit,  qui  le  comble  de  vent  d'aval...  » 


PERREIA,  baslat.  s  f.  (Du  lat.  Para,  Pierre.)  (Propre- 
ment :  Pierrée.)  Rivage  de  la  mer„  Rive  d'un  fleuve,  qù  de's 
pierres,  des  galets  sejnêlent  au  sable.  On  disait  en  fiançais  : 
Perrailf  Perroy ;  on  dit  Perré  (V.),  et  quelt|ues  personnes 
écrivent  encore  Perrry.  D.  Carpentier  cite  une  lettre  de  ré- 
mission de  i4^^9  dans  laquelle  on  lit  :  a  Les  supplians  con- 
voyèrent icellui  Raoul  sur  le"  Perroy  de  la  mer...  w  Et  plus 
Ipip  :  «  Sur  le  perrail  de  la  mer.  »  Dans  une  lettre  de  14 55,^ 
qn  lit  :  «  Le  suppliant...  s'en  ala  avec  les  autres  sur  la  grève 
éf  Perroy  de  la  mer.  »  .  . 

\  PERRIER,  fr.  anc.  et  mbd.  s.m.  Corruption  de.  Pierrier. 
(V,) — «  Plus,  six  Canons -Perriers  pour  les  porteaulx.  Deux 
au  chasteau  derrière  et  deux  aux  coustés  du  mast,  lesquels 
seront  de  fer.  w^nf .  de  Coni^ans,  Faits  de  la  marine  et  nà- 
vigaiges  (i5i5  à  iSaa),  publiés  par  nous,  Annal,  marit.y 
juillet  i84^>-«  De  mesme  je  fais  despence  de  la  somme  de 
huit  cens  dix  neuf  liures,  que  tant  se  monte  le  louage  de 
douze  Perriers  de  fonte  pour  sept  mois,  à  raison  de  19  liy. 

10  s.  par  mois  le  »  (la)  «  paire.  »  Compte  des  dépenses  faites 
pour  la  galère  d'Ornano  (nov.  1641-oct.  i64a)j  Ms.'Arch. 
de  la  Mar.,  fol.  5 1  v^  ^ 

PERROL^  PEROLLE,  Pairolle,  fr.  anc.^s.  m.  et  f.  (De 
rital.P^rd/o.)  Chaudron,  Chaudière.— ^t  Le  dit  jour,  pour 
faire  èstâgner  (îlal.  5z«g-/iare,  Etamer)  vue  grande  Pairolle... 
I  1.  4  s,  6den.  w  0>mpte  des  dépenses  faites  pour  la  galère 
Dornano  (nov.  164 1),  Ms.  Airch.^de  fai^far.,  foL  25  v^.  -r- 
«  Pour  le  louage  d'vn  Perrol  et  fornimens  au  dit  quitran 
(V.),  cy— I  liv.  » /A/V/.,  fol.  3.  *.. 

PERROQUET,  fr.  s.  m.  L*origine  de  ce  terçne  est,  encore 
inconnue.  S'il  fallait  en  croire  le  P.  Fournier,  Perroquet,  ou 
du  éfeoins  le  nom  que  transprit  celui  ci,  serait  hébreu  et  si- 
gniherait  :  Voile.  «^Ce  mot  de  Perroquet  semble  venir  des 
Hébreux,  qui  nomment  toute  voile  :  Perroquet.  ^Hydrogra- 
phie (1643),  liv.  i^**,  chap.  19.  Mais  quelle  apparence  que 
les  marins  italiens  ou  provençaux  aient  emprunté  Je  nom 
d'une  voile  aux  Hébreux  ?  Qu'ils  aient  enrichi  leur  vocabur 
laire  de  termes  tirés  dé  Tarabe  ou  du  bas  grec,  rien  n'est 

[>lus  naturel.  Ils  étaient  en  communication  journalièrè^  avec 
a  côte  nord  del'Afrique  et derÉgypte,  avec  l'Archipel  et  Cons; 
tantinople  ;  mais  quelles  relations  avaient-ils  avec  la  Judée? 
Xe  mot  :  Perroquet  appliqué  à  une  voile  est  fort  postérieur 
aux  croisades,  et,  d'ailleurs,  nous  ne  voyons  pas  que  les 
langues  européennes  portent  les  traces  des  fréquentations 
des  peuples  occidentaux  avec  la  terre  des  Hébreux.  Le  sé- 
jour des  Israélites  au  milieu  du  monde  chrétien  n'a  apporté 
aux  langues  de  l'Europe  aucune  modification, quand  toutes 
les  migrations,  les  conquêtes  et  les  autres  grands  événe* 
ments  politiques  les  ont  profondément  modifiées  et  altérées. 

11  faut  rejeter  l'origine  imaginée  par  le  P.  Fournier.  Faut-il 
admettre  celle  que  nous  proposâmes,  t.  11,  p.  193  de  noti^e 
Archéol.  naïf.,  et  Perroquet  est-il,  comme  nous  Tavons 
pensé,  une  forme  du  grec  napa,.Pour,  et 'O^^to;,  dont  le 
sens  figuré,  selon  les  dictionnaires,  est  :  Ressourcé?  Lne  voile 
haute,  faite  surtout  pour  profiter  des  vents  supérieurs 
dont,  avaut  elle^  on  perdait  le  bénéfice,  fut  comme  une  res- 
source dans  les  calmes,  et  put  fort  bien  être  nommée  :  Voile 
de  ressource.  Les  choses  se  passèrent  peut-être  pour  cette 
voile  comme  nous  croyons  que,  deux  siècles  auparavant, 
elles  s'étaient  passées  pour. le  Pacfi  ou  Pappaficus.  (V.)  Si 
Ton  rejette  notre  étymologie, —  et  nous  ne  la  défendons  pas 
plus  qu'il  ne  convient  à  notre  habitude  de  douter  beaucoup 
des  choses  que  nous  croyons  savoir  un  peu,— peut-être  trou- 
vera-t-on  que  donner  pour  origine  au  Perroquet  qui  vitVt 
augmenter  la  vpilure  le  verbe  grec  :  Ilapau^co,  J'accrois  en 
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joutant,  J'augmente,,  serait  une  chose  assez  raisonnable.  Il 
n'y  a  aucune  apparence  que  le  nom  de  l'oiseau  parieur  ait 
été  donné  capi^icieusement  à  une  voile;  pourquoi  le  lui  au* 
raiton  imposé?  Serait-ce  qu'à  leur  arrivée  à  la  terre  cher- 
chée, les  caravelles  de  Colomb  aient  vu  les  vergues  hautes 
ou  le^iiommet  de  leurs  mâts  peuplés  tout  d'un  copp  de  pa- 
pègaux?  Lé  joumafrdu  Premier  voyage  dft  Colomb  n'^n  dit 
pas  un  mot,  et  il  n'aurait  pas  manqué  de  signaler  ce  fait.  Il 
est  probable  que  le  rapport  entre  le  nom  de  l'oiseau  et  ce- 
lui  de  la  voile  est  tout  fortuit,  et  qu'il  est  dû  à  une^e  ces 
homonyrpies  que  nous  avons  signalées  souvent  dans  cet  ou- 
vrage. À  propos  du. mot  Papagaïo  qui, -en  pprtugais,  est  le 
nonqi^  du  Perroquet  (oiseau)^  Constincio ,  dans  son  Novo 
Diccionario...  da  lingua  portugueza  (i 836),  dit  que  c'est  un 
«  termo  americano.  «  C'est  là  une  étrange  erreur.  Constan* 
cio  oublia  que  ïePajpagallusest  nommé  dans  plusieui^  livres 
du  Moyen*  Age,  et  (ju'on  trouve  le  mot  Papegau  au  chap.  -7 1 
du  f^oydge  de  Marc  Pol,  dont  la  rédaction  est  de  la  fin  du 
xni^sicele,  aussi  bien  que  dans  le  Roman  de  Florence,  qui 
esta  peu  près  de  la  même  époque.^  \  , 

J"  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  voyons  jKïur  la  première .  fois, 
tii  „j525  (V.  Treu),  la  voile  de  Perroquet  nommée  dans  un 
document  historique.  A  cette  époque-l^  mênie,  certaines 
nefs,  les  plus  grandes  assurément,  avaient  deux  Perroquets, 
un  au-dessus  du  grand  hunier,  l'autre  au-dessus  du  hunier 
de  misaiiït;.  Dans  les  petits  navires,  il  n'y  avait  qu'un  Perro- 
quet; cela  arrive  encore  aujourd'hui  dans  quelques-uns.  Il 
était  gréé  au-dessus  du  grand  hunier.  C'est  cette  voilé  car- 
rée, inférieure  en  grandeur  à  la  voile  de  hune,  et  supél^ 
rieure  par  sa  position  à  celle-ci,  que  désigne  le  P.  René 

»  François,  quand  il  dit,  chap.  12  de  ses  Merveilles  de  na^ 
tare  (1621J  :  •«  Perroquet,  c^est  la  voile  au-dessus  de  la  cage 
et  du  grand  hunier.  »  11  ajoute  à  sa  définition  :  «  Vxistre 
iiaiiire  n'a  d'autre  voile  que  le  Perroquet,  c'est-à-dire  que 
voiU  estes  un  sot.  »  Singulier  proverbe,  mais  très-significa- 
tif,  qui  doit  s'entendre  ainsi  :  «  Votre  esprit  est  lent  comme 
im  navire  qui  marcherait  sous  l'impulsion  de  son  seul  Per- 
roquet. >»  Si  l'on  veut  se  reporter  à  la  grande  figure  qui  ac- 
compagne dans,  ce  Glossaire  Tart.  MAt  (p.qSq),  on  verra  le 
Perroquet  désigné  par  les  lettres  KNM.  Le  mât  CD  qui 
porte  celte  voile  s'a|)pela  tout  d'abord  le  Mât  du  Perrocfuet 
ou  le  Perroquet.  On  lit  dai\5  un  Dictionn.  de  la  mur. 
Ms.  S.  F.,  i75o,Bibl.  nation.  :  «  Perroquet  de  gabiç,  de 
cage,  de  hune,  troisiesme  mas  ântè  (sic)  sur  le  grand  après 
le  trinquet  de  hune.  1^  Voici  dans  les  différentes  langues  ma» 
ritimes  les  noms  que  nous  avons  pu  recueillir  du  Perroquet 

"(voile)  :  (Gr.  Jitt.  mod.  *06dvTi  [O^^o/ii];  gr.  vulg.  Mirafxtca- 
çpiYxo;  [BabfifigO's],  llatTca^iyxoc  [Papa^^B;0's]  ;  ital.  Papa^ 
jfico;  esp.  Juaneie  f  port.  Joan^te ;  val.  IIanara.\8  \Papaga^ 
/oa];  lang.  Perrouquei;  bas  bret.  Péroket}  basq.  litt.  et 
vulg.  SourgailtQcoa;  angK  Top  galtant  sail;9\\.  suéd. 
Bramsegeli  holl-  Bram-zeil;  dan.  Bramseil;  rus.  Bpaii- 
ceAb  \Bramsèle\.)—^\je  calme,  nous  prit  et  les  courants  nous 
jetteront  sur  les  Cachopes.  Mais  ayant  remarqué  que  ce 

^calme  n'estoit  causé  que  par  la  hauteur  des  murs  du  fort 
Saint-Juliei^  je  fis  mettre  les  Perroquets,  qui  trouvèrent  un 
peu  de  vent,  ce  qui  nous  sauva  dans  le  temps  qu'on  l^espé- 
roit  le  moins.  »  Mémoire  de  ruieite,  aoui  jb'jS.  -r-  «  Je 
n'étois  plus  qu'à  une  bonne  portée  de,  canon  de  cette  flotte, 
quand  il  s'avisa  i  (le  chevalier  de  Forbin),  «  au  grand  éton- 
nement  àe  tous,  de  venir  en  travers  et  de  prendre  un  ris 
dans  ses  huniers,  par  un  temps  oà  nous  aurions  pu  porter 
Perroquets  sur  Perroquets.  «  Mémoires  de  Duguay-'Trouin, 
ann.  1707.  Il  ne  faut  point  conclure  de  cette  phrase  de  Du- 
guay^Trouin  qu'on  établissait  alors  des  Perroquetspl  us  petits 


ou,  comme  on  les  appelle  aujourd'hui,  des  Cacatois,  sur  le^ 
Perroquets.  Les  Perroquets  étaient  les  plus  petites  voiles  du 
navire,  et  la  perruche  n'était  pas  plus  que  les  cacatois  en 
usage  au  commencement  du  xviii  siècle.  Duguay-Trouin 
veut  faire  comprendre  qu'il  ventait  si  peu  au  moment  dont 
il  parle,  que  si  l'on  avait  eu  im  second  étage  de  Perroquets, 
les  vaisseaux  l'auraient  très-bien  porté. 

Les  Perroquets  se  distinguent  en  Grand  et  Petit.  Le 
Grand  Perroquet  (gr.  litt.  MeYoXifi  M({vt)  [Mégali  ossonty^ 
esp.  Juaneie  mayor;  port.  Jôanete  grahde;  angl.  Main  top 
gallant  sail;  vws.  rporab-6ûamceAb.  iGrote-bramtèle^  est 
celui  qu'on  hisse  au-dessus  yu  erand  hunier.  Le  Petit  Per-  " 
roquet  (gr.  litt.  IIpo)peu;  ôôdvyj  [P/Y>m*-J  ossoniYy  gr.  vulg., 
M7ra|ji7caçpiY/coç  tÇj;  TrXcopT)^  [Baba^gOrS  lis  plori'S^\  esp. 
Juanete  de  triquete ;  port.  Joanete  do  traquete;  angl.  Fine 
top  gallant ^  sail;  ^op'b-6paMceAb  [^Fore'brùmsèle])  est 
celui  qu'on  grée  au-dessus  du  hunier  dç  misaine /ou  petit 
himier.  —  On  womme  Perroquet  volant  vxt  Perrqguel  qui 
n'est  pas  établi  d^une  manière  stable,  «que  l'on  iiisse  et 
amène  d'en  bas  :  c'est-à-dire  de  dessus  le  pont  du  vais- 
seau, »  dit  Desroches  [\S^']).—he  Perroquet  de  fougue  (V.; 
Fougue)  (ital.  Contra  mezza  na;  esp.  SobremèsUna  ;  an^l. 
Misen  top  sdil;  rus.  Kpioucc^b  [Ârib/iwèfe];  lasc.  Oilmi 
guvi)  est  la  voile  carrée  que  porte  le  mât  établi. au-dessib 
du  mât  d*hrtimon,  et  qu'on  nomme  le  Mât  de  Perroquet  de 
fougue.  —On  nomme  quelquefois  Perro^a^/^  roj:aux  les ' 
voiles  auxquelles  on  donne  aussi  le  nom  de  Cacatois.  (Angl. 
Topgallqnt  royal;  rus.  BoMl>-KpK)iice.^b  \Bome^kriouisèle\.^ 
'Le  uomàii  Perroquet  de  beaupré  était  donné  à  la  voile  car- 
rée que  portait  le  Petit  beaupré  (V.);  on  la  nommait  aussi 
fieauprette,Beaupré*et  Tourmentin..^-Des  Perroquets  moins 
grands  que  les  Perroquets  ordinaires,  et. faits  pour  la  mau- 
vaise saison,  étaient^  appelés,  au  xvii*  siècle,  les  Perroquets 
d'hiver. —  Les  voiles  de  Perroquet,  comme  quelques  autres 
voiles  du  navire^  servaient  aux  signaux  de  jour  à  la  mer. 
Plies,  cargués,  hissés,  bordés  ou  débordés  et  flottant  en 
bannière,  ils  avaient  des  significations  diverses.— «  A  ladite 
heurçnous  auons  tiré  un  coup  de  canon,  et  auons  signalé  de 
imstrè.  grand  Perroquet  en  bannière  à  là  ville...  Nous  auons 
fait  lé  mesme  signal  et  tiré  un  coup  de  ciinon.  ]!(ous  auons 
continué  à  faire  le  mesme  signal  jusque  au  7^  du  mois  de 
feburier.»  Journal  de  la  route  du  vaisseau  le  More(3ojanv. 
1689),  par  Ant.Fabré,  pilote;  p.  la  v"".  Ms.  Arch.  de  la 
Mar.  —  Perroquet  (Le) ^  fr.  provenç.  anc.  Le  petit  mât  de 
hune.  (Noms  des  vents  de  fOcéan^  etc.,  }h.  xvii*  sièclç, 
n®  10  de  notre  Bibl.  particul.)  —  Perroquet  d'artimon,  (r, 
anc.  s.  m.  Perroquet  de  fougue.— «Perroquet  d'artimon  est 
la  voile  de  Perroquet  d'artigoon  qui  est  quarrée.  »  Explicat. 
de  dii^ers  termes,  etc.  Ms.  xvff^  sièi^le,  Arch.  de  la  Mar. 

PERROUQUEt,  langued.  s.  m.  Perroquet. 
PERROY,  fr.  anc.  s.  m.  Bord  de  ta  mer.— V.  Perreia. 

PERRUCHE,  fr.  s.  f.  (Gr.  mod.  B(X6ipi  [r^/i^W];  ital. 
Behedere,  Caccaro;  malt^  Behidir;  géno.  Èehedere;  esp. 
Piriquito;  port.  Fêla  de  sobregata;  Bng\.  Mizen  top-gal- 
lant-sail;  ail.  Gretchen  vom  Deich,  Kreuzbram-segel ;  holl, 
Boçen-kryds-seil ;  dan.  Boven'krfdsseil ;  suéd.  Bovenkryss- 
segél;  rus.  KpK)ncb-6paHceAb  \KriouisS'bramsèle\i}^as bret. 
Péruche;  basq.  Perrucha. )  ^om  \Vune  voile  carrée  qui  se 
his^e  au-dessus  du  Perroquet  de  fougue.  Elle  est  plus  petite 
que  les  Perroquets,  et  c'est  pour  cela  qu'elle  a  été ,  analocj- 
quement,  nommée  :  Perruche.  Le  mât  qui  porte  la  Perruche 
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Uli^dere  ou  tli  caccaro;  esp,  Masielero  de  peri^uito  ;  port. 
Mastnreo  da  sobregata;  M.  Kreuthram-stêage  ;  hoU.  Araw- 
bram-steng;  dan.  Boven^kryds^'bram-stang ;  suéd.  /Tr/^x- 
hram-stàng.  •    :  .  t, 

PERSOK,  groënl.  s.  Rosée  de  la  mer  ;  Gouttes  enlevées 
par  le  vent  aux  lames  écumeuses,  et  qiii  retombent  en  pluie 
liiie  tnro%ie.'--Persorpok ^  v.  Tomber  en  pluie,  ^n  parlant 
il(»s  gouttes  que  le  vent  enlève  aux  lames  écumeuses^ 

PERSONA,  ital.  s.  f.  (Du  lat.P^r^o/ifl,  Masque  de  théâtre rio- 
nore,fait  de  Personarey  Résonner,  Retentir  [«So/ii/^,  Son].  Par 
extension  :  Pei'sonnage  de  théâtre,  et  Homme.)  Persona  di  re- 
ffio,  Homme  de  rame,  Rameur.  —  •»  Tutte  le  altre  genti.cosi 
(il  l)almatia,  come  di  Grecia,  Istrîâ,  Venecia,  et  d'  ogn'  al- 
tro  luogo  chc  uerrano  a  toccar  danari  con  le  galee,  Persone 
(l^a  remo,  che  seranno  molti...  »  P.  7  verso,  lig.  23,  Rcla^ 
lione  del  claris.  Cristof.  da  Canal  y  Ms.  autog.  de  i557  ou 
58,  in- 18,  sur  pap.^  ù®  igî  de  notre  Bibl.  partie.  —  /Vr- 
joria  di  catena,  Homme  de  chaîne.  Esclave,  Forçat.  —  V. 
Provisori  délie  galère, 

PERSONER,  cat.  ànc.  s.  m.^  (Ce  mot  ne  nous  semble  pas 
fait  di»  lat.  Persona,  mais  de  Pùrtionalisy  fait  de  Portio.) 
Portionnaire,  Actionnaire,  Intéressé.) — «  E  si  aço  farâ  ente- 
nast  lo  senyor  de  la  nau  als  Personers,  è  los  Personers  li 
prometran  de  fer  part,  aqùella  part  que  li  prometra  de  fer 
lo  Personer,  aquella  li  deu  attendre.  »  Consulat  de  la  mer  y 
chap.  H,édit.  Pardessus.  —  V.  Havcr  en  pla,  Plaça,  Porta, 
Sagole.     . 

PERTE,  fr.  s.  r  (Du  l^t.  Perditay  de  Perder^  Perdre.) 
Ce  mot  n'a  pasbesoin  d'être défini.-«-<«  Sa Maj.  a  esté  informée 
de  la  perte  Aw^nquérant.  Ce  malheur  est  très-grand  et 
doit  le  »  (celui  à  qui  écrit  le  ministre)  «  conuier  à  redoubler 
ses  soins  et  sou  application  pour  les  r9dou1i)S.  Et  comme  la 
perte  des  trois  vaiss.  »  [le  SansPareUy  le  Content  et  le  Con- 
(juérant)  «  dont  deux  sont  péris  et  le  troisième  ne  vaiit  guère 
mieux  ne  peut  arriuer  sans  qu'il  y  ait  beaucoup  de  faute  de 
la  part  des  ofliciers  du  port.  Sa  Maj.  a  résolu  ae  faire  punir 
qiM^ques-uns  afin  que  les  autres  s'acquittent  plus  exacte- 
ment de  leur  deuoir.  ■  Seignélay  à  Demuyn,  intendant  de  la 
mar.  à  Rochefort,  l'S  novembre  1679;  Ordres  du  Roy  y  vol. 
n^  46,  p.  474.  Ms.  Arch.  de  la  Mar. — V.  Demastement. 

PEUTECHOS,  PERTRECHOS,  esp.  s.  m.  pi.  (Le  verbe 
Pcrirechary  qui  signifie  :  Fortifier,  Munir,  a  peut-être  été 
lait  du  gr.  npôreixCC&i,  Élever  une  fortification.)  Apparaux. 
— V.Darlado.    - 

PKRTEGETA,  pour  Pertegheta  ou  Pertighetta,  vénit. 
anc.  s.  i^Diminut.  de  Tital.  lat.  Perticay  Perche.)  Perte- 
i;»«ette,  ou,  comme  la  nomme  l'auteur  du  Traité  de  la  cons- 
f'-'^rfion  des  galères  (Ms.  xvii*   siècle,  Bibl.  de   la  Mar.): 


Parteguette.  C'était  une  pièce  de  bois  de  hêtre,  arrondir 
comme  un  manche  de  pique,  et  qu'on  posait  en  croix  sur 
la  flèche  de  la  poupe  de  la  galèiH?,  tout  à  fait  en  arrière. 
Elle  portait  les  supports  du  tendelet,  portée  elle-même  sur. 
deux  chandeliers.  La  Parteguette  avait.de  ti4  à  25  pieds 
de  long  ;  elle  jetait  fixée  à  la  flèche  par  un  clou  à  vis.  Le  plus 
ordinairement  les  extrémités  de  la  Perteguette  étaient  or- 
nées de  boules  façonnées,  comme  le  sont  aujourd'hui  les 
tringles  qui  portent  les  rideaux  des  fenêtres  de  ndlsi  miii- 
sons.  — p*  V.  Albeo  ustuele. 

PEHTEGUE,  fr.  anc.  s.  f.  Le  même  que  le  précédent.-^ 
V.  Tendelet. 

PERÏ1CHETA,  bas  lat.  s.  f.  (De  Tital.  lat.  Penà a.  Per- 
che.) Nous  ne  savons  pas  comment  cette  petite  perche  était 
plantée  sur  le  navire,  et  comment  elle  fonctionnait  dans  lé  jet, 
des  flèches;  mais  nous  sommes  porté  4. croire  que  les/Vr//-  ^ 
chetœ  étaient  des  supports  donnés  .sur  le  côté  de  la  galère 
aux  arbalètes.  Quelquefois,  au  lieu  de  laPerticheta,  on  met- 
tait une  Fiircata  ou  fourchette  qui  servait  à  Tarbalétrier  du 
xiii^siècre,  comme  plus  tard  à  Tarquebusier.  Marino  Sanuto 
Torsello,  chap.  6,  liv.  11,  partie  4  de  son  Liber  sea^toruhi  fi- 
deliunij  etc.,  s'exprime  ainsi,  à  proj^os  de  l'armement  en 
guerre  des  galères  :  «  In  prora  vero  cujusiibet  galearum  fieri 
possent  aliqua  bellica  instrumenta,  ut  consuleiant  exercitati 
in  talibus  et^dicti  Pertichetas  ^ive  Furcatas  a  pupe  usqiie  ad 
proram  circa  latera  cujusiibet  ofdinando^  juxta  id  quod  .' 
iiericonsuevit.  » 


■■*  •►< 


(  ^ans  cetlc  représentation  d'une  galère,  la  Perteguette  est  la  verge  ho- 
n/oniale  qui  croise  la  flèche  à  Tendroit  du  faoal  de  poupe  ) 


PERTLINA,  suéd.,.PERTLINE/dàn.^s.  (Même  origine 
que  Paardelyn.  [V.])  Grelin,  Haussière.  '^ 

nV.V'ïy AVmh{Pertouline)  ou  ITEMMHb  {Perline), 
rus,  s.  m.  (l)ii  holl.  Paardelyn.  [V.])  Bosse  de  bout.  Grelin, 
Haussière.— V.  KaGeAbraoBTï. 

PERTUSO  DELL' ALBERO,  cors.  s.  m.  (De  l'ital.  Pcr^ 
tugiare\  t^orcer;  ht.  Pertusus,  part,  de  PertunderCy  Percer, 
Trouer,)  (Proprement  :  I^  pertuis  de  Tarbre.)  Étambraîé 

ÏIEPlTi  {Perte),  rus.  s,  m.  (Du    holl.  Paard,   Cheval 
L'ail,  appelle  le  marchepied  :  Pw/t/e//te,  du  holl.  Paarde- 
lyn. Proprement,  c'est  la  corde  qui  soutient  le  pied  quai»d 
oii  est  à  dieval.)  Marchepied. 

nEPbBOM  i5>yT0llirb  [Pèrevoïe  foutphs),  rus.  s.  (Ilt-pb. 
BOtt,  que  Reiff  écnt  :  Tlépnoe,  Premier,  vient  de  ITpe  [le  Prœ, 
lat.  ;  le  Flpd  gr.].)  Première  Allonge. — V.  J[op4>yinoKcii. 

t.  PES,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  no5ç.[V.l  Pied.)  Écoute.— «  Vé- 
lum quoque  ^psum  suos  proprios  habebat  funes  in  utrocfue 
angulo,  quos  Latini  Pedes,  Graeci  IloSac  mincupant.  ^ 
J.  Scheffer,  p.  il^Sy  de  Milit.  nai>.  —  «  Est  aùtem  in  vélo  ea 
para  qu»  acutioret  inferior  ad  nayislatusreligaturmodoqur 
contrahitur,  modo  relaxatur  :  Pes  a  Latinis,  a  Graecis 
IIou;.»  Baïf,  p.  140,  de  Re  nav.  —  Les  deux  savants  dont 
nous  venons  de  citer  les  définitions  ne  sont  pas  tout  à  fait 
d'accord  sur  Tinterprétation  du  mot  Pes;  Tun  en  fait  TÉ- 
coûte  attachée  au  Point  de  la  voile  (V.  Point);  Tautre,  cet 
angle,  ce  Pied,  ce  point  lui-même.  Nous  croyons  que  IIouc; 
signifia  d^abord  le  coin,  le  point  de  la  voile^  et  que,  bien* 
tôt,  le  cordage^attaché  à  ce  coin  pour  l'étendre  au  vent,  la 
Border  (V.),  prit  le  nom  de  Pied,  par  une  méto/iymie  très-ordi- 
naire. Le  Dictionn.  grec-franç.  de  Planche  (1 838)  se  trompe 
en. faisant  de  flouç  la  Bouline. — Facere  pedem,  c'était  Haler 
récoute.  «  Una  omnea  fecere  Pedem,i»"dit  Virgile  (liv.  v, 
V.  83o,  Énéid.) y  t  tous  ensemble  halèrent  sur Pécoute  (ou  bor- 
dèrent les  voiles).  »  Relaxare  Pedemy  c'était  filer  ou  mollir 
l'écoute;  Dimittere  Pedem,  c'A^it  filer  en  grand,  en  bande, 
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OU  Larguer  l'écoute. —*•  lisdeni  autem  ventis  ti]i  contrarium 
iiavigatur  prolatis  Pedibus,  ut  noctu  plerumque  advery^ 
vêla  concurrant.  »  Pline^  liv.  ii,  ehap.  48. — M.  Ajasson  de 
(irandsagne,  dans  sa  traduction  de  Pline  [Panckoucke, 
1 824],  rend  ainsi  ce  passage,  p.  3,  t.  1*'  :  «  On  peut  naviguer 
,*fii  sens  inverse  avec  les  mêmes  vents,  en  l&chant  inégale- 
inent  les  extrémités  des  voiles  :  aussi  voit-on  souvent  pendant 
la  nuit  des  voiles  se  heurter  en  allant  en  sens  contraire.  ^ 
Pline  ne  parle  pas  d'extrémités  des  voiles  inégalement  lâ- 
<'hées;  préfet  de  la  flotte  romaine,  il  savait  trop  bien  que, 
pour  naviguer  contre  le  vent,  on  ne  lâchait  pas  inégale- 
ment les  extrémités  des  voiles.  Inégalement  n'est  point 
clans  le  latin,  et«  prolatis  pedibus  »  se  rapporte  à  :  «  In  ad- 
versum.  »»  Pline  dit  nettement  :  «  On  navigue  si  bien  avec 
les  mêmes  vents,  les  écoutes  >•  [ou  les  amures]  «  halées  dans 
(les  sens  contraires  »  [ou  les  voiles  orientées  dans  des  sens 
opposés  entre  eux],  «  que  souvent  pendant  la  nuit  des  n«1  vires 
(jui  Ipnt  des  routes  à  Topposite,  se  rencontrent  »>  [et  se 
rji(K|nént].  .  '^    .  .  ^^  .        ' 

—  «î    V  Laeva,  sive  dextera         ♦ 

•  V     Vocîïrel  aura,  «V€  ulrumquç  Jupiter 

;  Siuiul  seçuntlus  incidisset  in  pedem.  M 

C.VTULLE,  Carmefifix^  \,  uj,  ^ 

\l.  Ileyuin  de  Guérie,  dans  sa  traduction  de  Catulle  (Panc-^ 
koui^ke,  1837),  ^  traduit  ainsi  ce  passage  :  «  Soit  que  le 
vent  soufflât  du  couchant  ou  d^  J*aurore,  soit  ((u'Lole  pro- 
fj/ic  vint  frapper  ses  deux  flancs  à"la  fois,  »  (I  n'est  guère 
()ossible  d'être  moins  heureux  en  traduisant.  Comment  Éole 
poun  ait-il  à  la  fois  frapper  de  sou  souffle  les  deux  flancs 
«l'un  navire?  S'il  souffle  à  gaiîche,  peut-il  souffler  en  même 
temps  à  droite? Cil ttllle  se  serait  bien  gardé  de  prêter  ainsi 
«Ic'ux  facultés  contraires  à  un  vent,  fut-il  le  Roi  des  ventîf! 
IJ^a  clit  à  merveille  et  très-simplement  :  «  Soit  que  le 
vc|4  l'appelât  à  gauche  ou  à  droite,  soit  que  Jupiter  >»  [air 
ou  Vent]  «  favorable  tombât  en  même  temps  sur  l'une  et 
I  autre  de  ses  écoutes.  »  Ce  qui  se  traduirait  en  langage  nau-  , 
ti(|ue  par  ces  mots  :  <«  Soit  qu'il  coui*àt  au  plus  près,  bâbord 
on  tribord  amures,  soit  qu'il  fit  vent  arrière.  •  —  Les  au- 
teurs anciens,  ceux  qui  ont  le  mieux  parlé  la  langue  des 
marins,  ne  sont  pas  heureux  avec  leurs  traducteurs;  nous 
Tavons  montré  pour  Virgile  (V.  uolm  Fitgilius  nàuiiciis)\ 
nous  vencms  de  le  montrer  pour  Pline  et  Catulle  :  voici 
niiiiiitenant  pour  Lucain  ; 

—  ^  .  .    Flexo  navira  cornu  t 

Obliquât  Uevo  Pede  carbasa,  iummaque  |Nindens 
Suppara  velorum  periluras  colligil  aura».  •• 

M^  (ireslou  (Panckoucke,  i835)  traduit  ainsi  :  «  Les  matelots 
courbent  les  antennes,  et  tendent  sur  la  gauche  tes  petites 
voiles  supérieures^  pour  faire  entrer  dans  leurs  plis  une  partie 
du  vent^  qui  sans  tela  se  perdrait  dans  les  airs.  >  Lacain  dit 
clairement  :  «Le  capitaine  fait  haler  les  écoutes  gauches 
pour  obliquer  les  voiles,  dont  les  antennes  sont  tournées  » 
(du  côté  du  vent);  «  et,  déployant  les  voiles  supérieures,  il 
profite  d*un  souffle  de  vent  qui  serait  perdu  pour  le  navire 
sans  cette  précaution.  «  Un  marin  dirait  en  moins  de  mots» 
mais  non  pas  plus  exactement  que  lepoëte  :  «Le  capitaine  fait 
orienter  ses  voiles  Bâbord  amures,  et  border  ses  vmles  hautes 
pour  profiter  de  tout  le  vent.  »  C^  passage  et  les  deux  précé* 
<tents  prouvent^ —  et  nous  Pavons  démontré  ailleurs  par  d*au- 
très  textes, —  que  la  navigation  au  plus  près  était  connue  des 
anciens.  Les  critiques  qui  en  ont  douté  ne  connaissaient  point 
les  vers  que  nous  venons  de  rapporter,  pu  ils  en  ont  ignoré 
le  sens  véritable,  que  nous  avons  cru  devoir  restituer  ici. 

2.  PES,  lat.,  pour /î^m//.v.  (V.  C^/r//rw.v.) 


PESADODE  LA  VELA  (havio),  esp.  ac^.  Pesant  dôtbile 
Mauvais  voilier.  —  «  Se  hallo  cl  marques  a  Iqs  15  h  (le  %i) 
juillet  i58i,  le  marquis  de  Santa^Cruz  se  trouva)  <«  a  sobre- 
uiento  <lel  enemigo^  y  fue  en  su  seguimiento  para  enuestir  y 
porser  los  nauios  que  lleuana  Pesados  de  la  vela,  no  pu- 
dieron  hazer  efTecto,  0  Fol.  4  v®.  Lo  sucecido  alla  armada 
de  Su  Magestady  Bibl.  de  la  Mar.,  vol.  n®  i4a55-3.~V,: 

PESANT  DE  VOILES,  fr.  knc.  adj.  (De  Peser,  fait  du 
lat.  Pensare,  fréquent,  de  Pendere.)  Marchant  roaJLrà  la  voile. 
— «  Il  faudra  quitter  ces  vaisseaux  Pesans  de  voiles,  et  prendre 
ceux  qui  sont  propres  à  la  course.  »»Z)//  Quesne  à  Seignclày^ 
10-24  décembre  i69i. — V.  Courre,  Pesado, 

PESCADOR,  provenç.  s.  m.  (De  TitaJ.  Pescatore  ;  lat. 
Piscator.)  Pécheur. — «  Es  usage  et  costuma  entre  los  Pesca> 
dos  [sic)  de  la  dicha  ciutat,  que  entre  ellos  partou  a  sort  i'  a- 
lot  los  bols  et  las  postas  seaquo  devon  servar,  segon  lo  lot  (»  ^ 
la  sort  que  lur  ven  et  lun  non  deu  occupar  lo  bol  ni  la 
posta  del  autre,  ri  Ijo  capital  dcls  PescadorSy  Livre  Rouge, 
Ms.  in-fol.,  Arcb .  de  la  comrtiune  de  Toulon.  • — Nous  ne 
savons  pas  au  juste  ce  que  signifiait  en  provençal,  au  Moyen- 
Age,  le  mot  Bol,  Nul  pécheur,  ne  devait  usurper  le  poste,  la 
place  et  le  bQJ  que  le  sort,  avait  donné  à  un  autre.  L'ital. 
ancien  a vait^^o/o,  avec  la  signification  de  N-^rQuantité  de 
poisson  que  l'on  prend  en  un  coup  de  filet.  »  (Duez,  1674.) 
C'était  \e\B()lus  latin.  Nous  supposons  que  le  Bol  provençal, 
fait  cotïiïne  Bolus  du,  grec  BàXXo>;  je  Lance,  désignait,  non 
pas  le  coup  de  filet,  mais  l'endroit  tiré  au  sort  où  le  pé- 
cheur avait  le  droit  de  jeter  sou  filet.  Si  cette  hypothèse  est 
acceptable.  Bol-  serait  fait  du  gr.  BoXti,  Action  de  jeter. 

PESCAILLE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  l'ital.  Pescare;  lat.  Pis- 
cari.)  Pêcher;  Tout  ce  qui  se  pèche,  coquillages  et  poissons. 
—  «Nous  avons  ordenné  cpie  nul  marchant  ne  autre  ne 
puisse  mettre  denrées  embouchées  avec  fraische  Pescaille.  »> 
Statut  de  iSôg,  t.  v,  p.  a53;:  Ordonn.de^  Rois,  de  France.  — 
V.  a.  Bordée,  Démarer,  Peschalle. 

PES(;AR  O  VENTO,  i)ort.  V.  a.  Prendre  le  plus  près, 
Serrer  le  vent.  —  V.  Andar  a  orça,  Cingir.o  vento,  Metera 
orçii.  • 

PESCARE,  ital.  v.  Enfoncer  dans  l'eau,  en  parlant  d'un 
navire.  —  Pescare  assai^  Avoir  un  assez  grand  tirant  d'eau. 
— *  Sono  vascelli  molto  alti  »>  (les  Bcrtoni}^  «  non  molto  lun- 
ghi,  ma  di  gran  corpo  nella  tar{;hezza...  Pescano  assai,  e 
vanno  benissimo  alla  vela...  w  Bar  toi.  Crescentio,  Nautica 
Méditer.  {161 1^)^  p.  1^2.  * 

PESCARECCU,  ital.  adj.  f.  De  Pécheur,  Pescheresse, 
comme  on  disait  au  xvi®  siècle.  ••  Baraues  pescheresses.  » 
Ant.  de  Conflans(i5i5-i5ii2).— n  Conbarche  Pescareccie, 
con  piccioli  naviglij  a  rcmi,  come  avrebbe  potuto  solcar  il 
mare  fino  aile  spiagge  pin  lontane  !  »  Vinceuzo  Fornialeoni^ 
Saggio  sulla  nautica  antiqua  de  Keneziani  (in-4^»  \enezia, 
1783J,  p.  16.         -^        .  ^ 

PESCHALLE,  vieux  fr.  s.  m.  (De  l'ital.  Pescare  [lat. 
Piscari\  Pêcher;  P<?JcAi>m,  Pêcherie.)  Tout  ce  qui  se  pè- 
che, poissons  5  coquillages.  —  «  En  la  quelle  ijasselle  avoit 
un  vaissel^  nommé  vivier,  dedans  lequel  vivier  avoit  certaine 
quantité  de  menue  Peschalle.  »  Lettres  de  rémission^  datées 
de  i3^8,  citées  par  duCange.— V^  Pescaille.  ^ 

PESCIO,  ital.  atic.  s.  m.  (Étyrti.  inconn.)  Nom  donné  par 
les  Voiliers  au  chevauchement  qu'ils  faisaient  faire  d  un 
Ferzo  (V.)  sur  Tautre,  en  bas  et  en  haut,  dans  la  couture  des 
laises  composant  la  voile  latine,  pour  que  cette  voile  fit  un 
peu  le  sac.  —  a  II  modo  di  cuscire  i  Ferzi  trà  se,  è  cavalcar 
nellc  loro  stremità  di  sopra  et  di  sotto,  l'uno  sopra  Taltro^ 
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accio  la  vêla  resti  tonda  et  ciippa  ^  (ronde  et  profonde). 
.  (^iiesla  cavalcatura  si  chiama  Pescio,  et  tanto  (juello  da 
basse,  qH(l*nto  quelle  d'alto  hanno  Ia  sua  misura.  Il  Pescio 
ad  alto,  hà  un  terzo  di  tela  di  Innghezza  et  di  lunghezza 
pajmi  cpiattro»  (4palmerou  3  pîeds^-o*  97*).  «Il  Pescio  da 
Lisso,  hà  di  larghezza  un  quarto  di  tela,  et  di  lungfiezza  palmi 
i  V  (ou  a  pieds  3  po. — o"  'jV).  Bartol.  Crescéhtio,  Nan- 
tira Mediterr.  (^607),  4i.— Rôding  (1794)  et  le  Dicc.  inarit. 
espan.  (i8îi)  disent  Pesco  au  lieu  de  Pescio.  Dans  Tarsenal 
clii  Ferrol,  on  appelait  ce  renfort  de  la  voile  Pcje. 

PESCITELLO,  ital.*anc-s,  m.  (Diminut.  de  Pescio .  \^ .])' 
— .kNcI  cuscire  la  V4àK>^(d*artiraori  à  la  latine)  <  si  faranuo 
i  Pesciteïli  d'alto,  Imjghi  pahni  due  et  inezo  »»  (a  palmes  ^ 
ou  I  p.  10  po.  6,T-.o"T6o',ccetlargln  ditaqnattro  »-(4doigts, 
où  2  po.  7  lig. — o"  07^),  «  che  di  basso  non  si  fanno  Pesciteîli 
nelle  mezana  di  nave.  La  meta  de*  ferzi  si  cusciranno  da 
una  banda  et  Taltra  meta  dall' altra.  »  Bjirtol.  Crescentio, 
Nautfca  Méditer.  (i6o7),p.  75. 

PESER,  fr.  V.  a.^(V.  Pesant.)  (Angl.  HanglTo]  upon  ; 
tlah.  Hœnge  i  en  Aùnde  ;  esp.  Cargar;  val.  ypaçe  [a]  [A  trdd- 
y>] ;  rus.  IIoAniflrnBamb  BepeBKV  [Potiiaghii^ate  pereifAou]; 
lasc.  Tchap:)  Agir  sur  un  cordage  par  son  propre  poids,  le 
haler,^leroidir  en  le  tirant  de  haut  en  bas. 

PESNE,  fr.  anc.  s.  f.  Mauvaise  orthogr.  de  Penne  [V.],  où 
, rintroduction  de  1'^  est  contraire  à  Tétymologie.  — .  «Pour 
deux  iiures  de  Pesnes  à  vadeaulx,  vi  s.  *>  Fol.  6  v^>  Ms.  de 
1 541 ,  n*^  9469-3,  Bibl.  nat. — V.  Pêne,  Vadeau. 

PESOK  ET  PIESAK,  iiîyr,  s.  m.  Sable. 

'  IlECOKl)  [Pessoke)^  rus.  s,  m.  Sable.— V.^  Beperb. 

UECyAHAfl  BAHKA  [Pestchanaïa  bannha),  rns.  %.  (De 
lïecoK^.  [V.])  Banc  de  sable.— V.  Eanna. 

PET  K,  GASKET,  las.  s.  [Pet,  sans,  hindoust.,  Ventre; 

Caskct^  angl.,  Gàrcette.)  (Gai'cette  du  ventre  de  la  voile  ser* 

rve)  Coi'illard. — 1-e  lieut.  Th.  Roebuck,  p.  4i,  art.  Bund- 

gnskci  de  son  EngL  and  hindoost.  naval  dict.  (i8i3),  écrit  : 

^ctgy  liauscet.    '  .  •  * 

PETAK  (i3^),  inal.   s.  Division ,  ^paration  dans  la 

cale  d'un  navire  ;  Cale,  Soute.>—  «  De  iarou-nia  orang  lari 
itou  dc'datam  Pétak,  On  renferma  l'homme  qui-  avait  fait 
dans  la  cale  du  bâtiment.  ^  (Marsden,  p.  ti4o.)-^Le  chap:  9 
dilinlA^s  Kiwis  achètent  le  droit  d'un  Petak  dans  le  na- 
vire,»» etc.  , 

PETARAS,  fr.  anc.  s.  n.  Pataras.  — «  Plus,  deux  Pétaras 
servant  pour  donner  à  la  bande.  »  Estât  de  la  gai.  Haudan- 
/wr  (1661),  Ms.  n^  3,  BibL  hist.  de  l&préfect.  de  l'Aube. 

PETAS,  hoH.  s.  (Du  (r.  :)  Patache-f    . 

PETE  FEROUDI,  lasc.s.  (De  P^-/ [sansc.  hind.].  Ventre, 
(jalliauban  du  ventre  du  navire.)  Galhauban  dé  travers.  Le 
lient.  Th.  Roebuck,  p.  6,  art.  Bock  stag  de  son  Engl.  and 
hindost.  naval  dict.  (181 3),  écrit  :  Petfurodee  {Pete  ferondi). 

PETENTARIUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  Pictantia,  dont  réty-' 
uiologie  est  incert.  [V.  Ménage  et  Du  Cange.l)  Carabusier, 
l)épensier,  Maître  valet.  —  «  Et  habeat  quelibet  ex  dictis 
galeis  subtilibus  portam  Petentarii  «»  (l'écoutille  de  la 
«chambre  du  cambusier),  <t  a  latis'decem  et  septem  versus 
popam  nitidis,  incipiendo  a  lata  (V.)  m^tra  de  versus  po- 
U^ni,  ita  quod  schandolarium  (V.)  sit  et  esse  debeat  usque 
^J  portam  dicti  Petentarii,  comprehcndendo  dictam  por- 
.  tani.  »  ^^^^  ^^^  J^  ^^  janv.  i333  ;  chap.  3. — Aux  xvi*  et 
^vu*  siècles,  la  chambre  du  raaîire-valet,  la  Compagne  était 
encure  à  côié  de  rCscandola.  — •  V,  Gompagna,  Compagne. 


HETIJI  [Peizi)^  gr.  vul.  s.   n.  (Du  gr.   anc,  n^axo;  on 
néxoç,  Peau.)  Cuir.  ^ 

^  nETSOMA  {Petsoma)^  gr.  vulg.  s.    n.  (ttym.   inconn.; 
Virure.  .  .■    m  ■  > 

PETIA  ANTENNE ,  bas  lat^  s.  f.  Pièce  d; Antenne,  Pennt 
ou  Car.  — '-  V.  Pècia  di  antenua ,  Velloniim. 

PETINTAL,  port.  anc.  s.  m.  (Celui  que  les  documeuts 
latins  non^ment  Pitancharius  ^  Pitansarius  ou  Pctcntarius. 
[V,])  Dépensier,  Gambusier,  Maître-valet,  Majordome.  — 
<c  Uuum  Petintal,  e  dons  spitaleiros,  e  dous  ploeiros,  màndo 
que  hajam  foro  decavaleiro.  »  Fo/yï/ donné,  au  xiii^  siècle, 
pai^  D.  Froila  Ermiges  aux  habitants  de  Vi|la-Ï^ranca  cîc 
X(pa.  En  ï46o,  le  roi  D.  Alfonse  V  défendit  à  son  amiral 
de  prétendre  aucune^juridiction  sur  «.  os  Alcaides,  Arrai/es 
e  Petinaes  das  gales  da  cidade  do  Porto.  »  (V.  Alcaide.)  L'^- 
tucidario.de  Santa-Rosa  de  Vilerbp  donne  à  Petintal  le  sens 
de  «(  Carpinteiro  da  ribeirai  calefate,  fabricador  de  todo 
o  genero  de  embarcaçoens.  »  Nous  ne  comprenons  p.iN 
comment  le  savant  auteur  de  YElucidario,  à  qui  certaine- 
ment étaient  connus  les  documents  cités  par  du  Cangt^ 
{iri.  Pictantiajy  put  ne  pas  rapporter  le  port.  Petintal  au  ba^ 
làt.  Pitentiarius,  Comment  vit-il  dans  lë  Petintal  un  char- 
pentier,  un  calfat,  un  constructeur  de  navires,  lorsque  les 
textes  portugais,  donnés  par  lui-ménie  ,  lui  apprenaient  que 
le  charpentier  était  appelé  au  Moyen  Age  Carpinteirr*  (m 
Car/jcntarias ,  et  non  Petintal?  — V.  Dispenseiro. 

PETIT  BEAUPRÉ,  fi\  amr.  s;  m.  Nom  du  mâtqudn 
établissait  verticalement  à  l'extrémité  du  mât  de  beauprc, 
pour  porter  une.voile^arrée  nommée  perroquet  de  beau- 
pré ou  tôurmentin.  —  a  G*est  le  mast  qui  est  arboré  sur  la 
huiie  du  beaupré,  »  dit  Aubin  (1702).  (V.  'i.  Beaupré.)  —  Le 
Petit  Beaupré  était  déjà  en  u^age  aiji  commencement  du 
xvi®  siècle.  (V.  Beaupré  et  Mastrot.)  On  le  voit  à  la  pointe 
du  Beaupré  d'un  navire  que  John  Charnolk  donne  pour 
une  carraque  génoise  de  i54a  (t.  n,  p.  6,  History  o/Ma-^ 
rine  Architecture j  hondon  ^  i-Soi).  On  remarque  ce  petit 
mât  dans  l'estampe 
intitulée  :  Descript. 
d'un  navire  royaly 
qui  se  trouve  ordi- 
nairement en  tête 
de  XHydrographic 
du  père  Fournier 
(1643,  j^667).  On 
letroqveaussidans  „ 
la  planche  plaèéie 
en  face  de  la  page 
x^'fdeyArtdebd. 
tir^^çs  vaisseaux 
(Amsterdam,  17 19, 
in-4**),  et  dans 
toutes  lejT  figures 
de  vaisseaux  don- 
nées par  ce  Traité. 
Dans  la  figure  que 
nous  plaçons  ici,  l 
le  Petit  beaupré  est 
le  mât  composé 
EOP,  dresse  àrex-inTfïïï 
trémité  AE  du 
Beaupré  BA. 

PETIT  COMMISSAIRE  V  fr.  anc.  s.  m.  Titre  donne  à 
un  fonctionnaire  de  la  marine ,  dont  la  situation  était  in- 
férieure à  celle  du  Commissaire  général  et  du  Commissaire 
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biHliuaire.  —  «  Sa  Majesté  veut  que  le  titre  de  Petit  Com- 
missaire, établi  par  le  règlement  du  conseil  de  marine  du 
mois  de  mai  1716,  soit  supprimé  à  Tavenir,  et  qu'il  ne  soit 
plus  fait  aucun  Petit  Commissaire;  permet  cependant  Sa 
Majesté  que  ceux  qui  servent  actuellement  dans  les  ports  et 
arsenaux  de  marine  continuent  d'être  entretenus, en  cette 
qualité  et  aux  mêmes  appointements  dont  ils  jouissent,  jus- 
ci  u*à  ce  qu'ils  puissent  être  faits  Commissaires  ordinaires  de 
U  marine.  »  Art.  a,  Ordon.  du  aSmars  1762,. contresignée: 
I*e  duc  de  Clioiseul.  —  Nous  n'avons  pu  trouver  le  règle- 
ment du  conseil  de  marine  mentionné  par  l'article  que  nous 
venons  de  citer;  nous  sommes  fondé  à  croire  qu'il  est  du 
1*^  mai  1716,  et  Voici  sur  quoi  nous  nous  appuyons.  Les 
Archives  de  la  marine  (carton  ,  Personnel  civil  des  ports  , 
17116)  possèdent  une  «  liste  generalle  des^  commissaires  de 
la  marine,  commis  principaux  et  ordinaires  des  classes 
nommez  pour  estre  entreténus  dans  la  marine  suiuant  le 
rang  qu'ils  doiuent  tenir  entre  eux^  aueç  leurs  départe- 
ment et  les  appointemens  qui  leur  doiuént  être  payé»  par 
an.  )i  Cette  liste  est  du  i®*^  mai  1716,  et  p.  ^9,  après  les 
Commissaires  des  galères  et  lés  Commissaires  des  chaînes, 
on  lit  :  «  Petits  Commissaires,  les  sieurs  Delachapelle , 
Bre^t,  1000  liv.  ;  Delacroix ,  Brest ,  1000  liv.  ;  D'Héricourt, 
'loulon,  1000  liv.;  Charonier,  Toulon,  i 000  liv.  jd  Les 
Petits  Commissaires  ne  furent  d'abord  que  quatre;  en  1718, 
le.  nombre  fut  augmente ;^mais  d'un  seul,  qui  servit  à 
liochefort.  ^ 

PETIT  (Le)  HUN  I EU,  fr.  anc.  s.  m  Le  petit  mât  de  hune. 
[Noms  .des  vents  de  rOcéa/iy  etc.  Ms.  xvii*  siècle;  n**  10  de 
notre  Bibl.  part.) 

PETIT  NAVIBE,  fr.  aiic.s.  m.  «  C  est  le  nom  d'un  ins- 
trument de  bois  que  les  pilotes  jettent  à  .la  mer  pour  con- 
naître le  sillage  du  vaisseau.  »  Desroches  (1687).  C'était  ce 
qu\)n  nomme  aujourd'hui  le  Bateau  de  lok ,  ou  simple- 
ment' leLok,  ce  qu'en  i6/|^3  le  P.  Fournier  nommait  la 
Nacelle.  (V.  Lok.)  "     > 

llÉTAfl  [Petlia),  rus.  s.  f.  (DeliymamT>  [foutate].  Em- 
brouiller.) Penture. 

PETO,  esp.  s.  m.  (Proprement  ;  Plastron.  (Du  lat.  Pecnis, 
Poitrine.)  Arcasse.  — V.  Abanico,  Yugo  de  popa. 

PETRA  PRO  BOMBARD;),  bas  lat,  géno.,  s.  f.  Pierre 
pour  Bombarde,  boulet  de  pierre.— ««^Item,  Petre  pro  bom- 
bai dis,  n^  aoo  »  (200  boulets  de  pierre  pour  huit  bom- 
bardes), ^  sub  pena  solidorum  decem  pro  qualibet  défi- 
ciente. *  Stai.  géno.  de  i44i  ;  (^hap.  11,  p.  \%  deVOfficium 
Gazûrie  yM%.  Dépôt  de  la  Mar. 

PETTY  OFFICER,  angL  s.  (Proprement  :  Petit  officier, 
Oflicier  inférieur,  Ba$  ofiicier.)  Officier  marinier. 

PETUNER,  fr.  anc.  v.  a.  (Du  ht.  Petunum,  Tabac)  Fu- 
mer  du  tabac,  -r-  '  Nul  ne  pourra  Pétuner,  soleil  couché, 
sur  peine  d'être  calii*  trois  fois  et  battu  devant  l'équipage.»' 
Ordonnance  de  i634. 

PEXE,  pour  Proexe,  —  V.  Proexa. 

llE*PArMÉN02,gr.  anc.  (Part.  parf.  passif  de  4>p(iaaai, 
je  Clos,  je  Fortifie.)  Arrien  fait  de  ce  mot  un  synonyme  de 

KaTotçppaïtTo;   (V.)  :   ««    KiXtiaaç   vauirr^Yeioôflu  vau^  [xaxpaç, 
otcppdixTOuç  TE  xat  itcçppaYK^'votç.  »  Liv.  vu,  Expédé 

IIEPO  y  lPy-4fl  [Perr)  ou  Roulia),  rus.  s.  n.  (Ilepo,  du 
pers.  Per  (^  )  ou  Periden,  Voler.  (Reilf.)  Plume  d'oiseau, 

partie  plate  d'un  aviron;  y,  Chez,  Auprès  de;  Py^ii,  Gou- 
vernail.) Safran  du  gouvernail. 

PFLICHT,  ail.  s.  (De  l'angL-sax.  Plikt,  dont   les   sens 
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primitifs  sont  :  Danger   et  Assurance   contre    le  danger 
Bosv^orth.)   Tille.  —  Hinter-P/licht,  Tille  de  rarrière.  ~ 
Vor-pjlicht^  Tille  de  l'arrière.  —  PJlichtanker^  Ancre  niau 
tresse,  La  plus  grande   ancre.  Ancre  de   miséricorde,  de 
salut.  —V.  Hauptanker. 

PFRÔPF^  ail.  s.  Tampon.  —  Pfrôpf  in  deu  klùsen  ; 
Tampons  d'écubiers. -^  V.  Kliise.  ^ 

PHALANGA ,  PHALANX ,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  ctaXoty;.  [V.J) 
Roulea-u  servant  à  déplacer  les  plus  lourds  fardeaux.' On 
le  plaçait  sous  le  navire  que  Ton  voulait  faire  monter 
de  la  mer  au  rivage ,  faire  descendre  du  rivage  à  la  mer,  oii 
faire  traverser  un  certain  espace  de  terrain  plat,  (V.  Hluniir.) 
—  <(  Phalangae  dicuntur  fustes  teretes,  qui  navibus  subjî- 
ciuntur ,  cum  attrahuntut^ad  pelagnm,  vel  cum  ad  litora 
subducuntur;  »  Nonius^chap.  'i. 

PHAl^AL,  fr.  âne.  s.  m.  (De  l'itaL  Panale,)  FanaL  ~ 
«  Voila  nostre  Phanal  esléint.  ^  Rabelais,  Panu,rge^  liv.  iv, 
chap.  19.  —  €  Cependant  que  les  galères  de  la  susdite  ar- 
mée seront  en  port,  ny  doibt  auoir  aulcune  d'icelles  galères 
portant  estandars,  Phanalz  ni  autres  enseignes,  si  ce  n'est 
la  galère  que  ledit  Capitaine  général  aUra  esleu  pour  sa 
personne....»  Stolonomie  ^  Ms.  de  i55,,  n"  7972-8,  Bibl. 
nat.,  p.  55  v".  '      ^  ;         ^  ;  ^ 

PHARE,  fr.  s.  m.  (Du  \sLt.  Pharus  [gr.  anc.  <t>apc(;].  (ir. 
mod.  4>apo;  ;  gr.  vulg.  Oavdcpi  ;  cat.  anc.  Ffarahr)  ;  \énïi 
Fano  ;  ital.  esp.  Faroyts^.  Faron^  Farol  ;  port.  Pharol^Faro^ 
Farol;  bas  bret.  Tan-lec'h;  basq.  Çoitu^rgaia ;  isl.  Frr; 
angl.-sax.  /)r-ror;  angl.  Phare^  Pharos ;  ail.  Bluse y  Feucr- 
thurm  ;  holl .  Vuurhaak ,  Vuurtorcn ;  dan .  Fyrtaarn ;  sued, 
JBàAj  Bàktorn  y  Fyrbàk ;  rus.  MaaKi^  [Maîake)\  C^foc^ 
[Faross\\    turc,  Fenèr    [yi\)  Tour   dressée  sur  un   cap, 

sur  un  point  éminent  d'une  cô^e ,  sur  la  jetée  d*uri 
port,  et  portant  à  son  sommet  une  lanterne  où  s'allume, 
pendant  la  puit,  un  feu  cpnnu  des  navires  qu'il  guide  au 
milieu  des  ténèbres. 

PHARUS,lat.  s.  m.(Du  gr  4>apo;.  1 V.])  Phare.A-tPha 
rus  turris  est  maxima,  quam  Graeci  et  Latini  jn  cerirfmune  al) 
ipsius  rei  usu  Pharum  appella^erimt;  eo  qiiôd  flammaruii» 
indicio  longe  videatur  à  navigantibus...  Usus  ejus  est  noc- 
turno  navium  cursui  ignés  ostendere,  ad  prqnuncianda 
vada,  f)ortusque  iptroituiti,  ne  decepti  tenebris  navigantes 
in  scppulos  incidant.  »  Isidore.  —  «  Magnificatur  et  alia 
.turris  a  rege  facta  in  insula  Pharo,  portum^  obtinente  Alexan- 
driaa.»>  Pline,  liy.xxxyi,  chap.  14.  — «  In  indièiuro  Vic- 
toria altissimam  turrim  excittfvit,  ex  qua  ut  ex  Pharo  noc- 
tibus  ad  regendos  navium  cursus  ignés  emicarent.  '  Sue^' 
tone,  chap.  46- 

«  Lumina  noctivagae  tollut  Pbarus  œniila  lune  *•  Stack:**; 

PHASELlJS,Jat.  s.  m.  Nom  d'un  navire  petit  et  léger, 
inventé^  selon Nonius,  par  les  Campaniens.  Du  grec  fla^Xo; 

.  «  Fràgilemque  mecum  Solvat  Phaaelon.  «  .Horacc. 

Appien  parle  de  vingt  Phasèles-Triérétiques  donnés  par 
Octavie  à  son  frère  ,  et  il  drt  de,  ces  navires  que  leur  forme 
tenait  du  vaisseau  long  et  du  navire  de  charge.  Ces  phaseles 
étaient  certainement  l^eaucoup  plus  forts  et  plus  grands  que 
celui  d'Horace ,  et  que  ceux^dont  il  est  question  hy.  î^> 
vers  289  des  Géorgiques  : 

«  Et  circum  pictis  vehitur  sua  rura  Phasclis.  •• 
Nous  pensons  que  les  Phasèles-Triérétiques  devaient  avou; 
quelque   analogie  avec  les  grosses  galères  marchandes 
Venise  des  xiii%  xiv*  et  xv*  siècles.  (V.  Ca&aciVi.)— Le  pha- 
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sèk  avait  peut-être  la  forme  allongée,  étroite  et  retroussée  à 
ses  extrémités  qu'a  le  haricot  («hàorrXo;.)  Peut-être  tenaitrelle 
son  nom  de  U^aariXi;.,  ville  de  la  Paniphylie,  repaire  cé- 
lèbre de  pirates,  dont  Cicéron  a  dit  dans  sa  4^  Verrhne ^ 
chap.  io:  u  Phasçlis  illa,  quain  cepit  P.  Servilius,  non 
Jiierat  urbe  ante.Cilicum  atque  praedonum  :  Lycii  illam, 
(îraîci  homines,  incolebant.  i»  —  La  quatrième  pièce  de  Ca- 
tulle est  intitulée  :  «  Dedicatio  Phaseli,  •  et  commencé  par 
res  vers  :     •  '  .  ' 

m  I 

.  :  .  ■         •  •  ^     '  -  ,      •      "  .        ■ 

»«  Phaselus  ille  'qiiem  videtis,  hospites, 
,  Ait  fuisse  naviuni  celerrimus...  » 

PHELIN,  V.  fr.  s.  m.  Variante  orthogr.  de  Félin.  \V.)  ^- 
«  Deux  autres  escadres  de  Phelins»  (au  nombre  de  27,  selon 
le  P.  Fournier,  qui  dit,  chap.  16,.  lîv.  11  de  son  Hydro- 
<rraphie  :  «  Entre  la  ville  et  la  digue,  il  y  auoit  27  vaisseaux 
commandés  par  le  sieur  de  la  Richardière,  en  Tabsence 
len  cas  d'absence]  «  du  comn)andeur  de  Goûte  »)  «  comman- 
dées par  les  sieurs  de  Goûtes  et  de  la  Richardière,  ^levoient 
moiiijler  vis-à*vis  du  premier  vaisseau  de  la  poitjte  de  la 
demi-lune  flottante,  l'un,  du  côté  du  port  neruf;  l'autre,  » 
du  coté)  «  de  Corcille ,  et  si  proche  de  terre  que  les  grands 
vaisseaux  des  ennemis  ne  les  pussent  aborder,  ni  troubler 
le  combat  du  sieur  de  Mailly  qui  se  ferait  au  milieu  d'eux, 
lesdiies  escadres  de  Phélins  avoient  pour  but  des'oppoler 
aux  vaisseaux  à  feu,  ce  qu'ils  dévoient  faire  leur  jelant  des 
;;raj)|)ins  et  les  nageant  »  {les  emmenant  à  la  remorque  et  à 
l'aviTon)  «  par  après  vers  la  terre.-  »  Mémoires  du  cardinal 
dr  Richelieu.  (Ordonnance  de  la  flotte  du  Roi  devant  la  Ro- 
'•Mleî^  1627.).  .•'   ' 

PH4UB0T,  PHJ[.IBOT,  p/Flibot.  (V.) 

PHOSPHORESCENCE,  fr.  s.  f.  «  Propriété  qu'ont  certains 
<or|)s  de'dégager  cîe  la  lumière  dans  l'obscurité,  sans  cha-  ' 
Mr  ni    combustiou    sensible.  .   Dict.    de   PAcad.    frany., 
iS35.c;ette  définition  n'est  pas  complète:.  l'Académie  aofi- 
l>lic  (le  dire  que  certains  corps   auxquels  elle|ne  fait   pas' 
•llusion.  la   mer  oar  êxemnle.  Aèti^nnmi  tie  \w\ 


t? 


mer  par  exemple,  dégagent  de  lisrlumière  eu 
Ijl*  in  jour.  Oii  ne  connaît  pas  encore  exactement  les  causes 
de  la  phosphorescence  de  la  mer;  voici,  suv  ce  phénomène 
*'iœ  qui  peut  le  produire,  ropihiori  d'un  officier  qui  a  joui, 

;.  <|'Uis  la  marine  française,  d'ime  grande  réputation  de  savoir  : 
•  «  La  lîîiit  suivante  (  i5  avril  179a),  on  aperçut,'sur  l'ex- 
l^^niité  du  paratonnerre,  l'aigrette  électrique  connue  sous 
<•  nom  de  feu  Saint-Elme  ;  on  remarqua  qu'en  même  tere^s 
la  uïer  était  extrêmement  lumineuse  :  les  vagues  semblaient 
nmler  de  gros  globes  de  feu.  I-a  coïncidence  de  cette  phos- 
phorescence extraordinaire  Jes  eaux  de   la  mer  avec  les 

.  phénomènes  électriques,  porte  à  penser  que,  lorsque  l'at- 
^"osphére  est  surchargée  d'électricité,  ce  fluide  agit  sur  les 
|"ollusques  et  autres  animaux  marins  qui  rendent  la  mer 
'ummense,de  manière  à  leur  faire  jeter  une  lueur  plus 
vive  que  de  coutume;  convaincu  que'nous  sommes  que  ces 
.animaux,  soit  vivants,  soit  morts  et  eh  état  de  décômpo- 
^«Non,  sont  fa  principale  cause  de  Téut  phosphorique  qu'ont 
SI  souvent  les  eaux  de  la  mer.»  Le  chev.  dé  Fréminville, 
i^mvelle  relation  du  vôraxe  à  la  recherche  de  la  Pénmse; 
•^''^^^t,in.^«,  ,838,p.  75?      .  .         .       ^ 

HIIAAAION,  gr:  s.  n.  (I)e  nT|5ov[V.])  Gouvernail. 

\.     T*  I<n<o  8"At&xc  6  luXaYX^ÎTo;  dcoç,  0;  t' cnt  Àônqi 

Ntxp<mo|xnèc  IÇci,  ' 

IIOAu  Ji^,  icoXùÀ^yuvaîx'ipiorav  ♦ 

tunpide,  chœur  dans  Alcesic.  —  «  Gubernacula,  HyiodiXiai 
■r^çcis dicta,  remi  longiores  sunt  ad  puppim  religati,  quibus 
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eursum  navis  moderatur.  »  J.  Scheffer,  Dé  Miiitianav.  (1 654), 

p.  145.  —  «  Twv  TtrjSaAiwv  OàxjEfov  aTroêaXovTe;.  »  Héliodore, 

liv.  Vy  EtkiopiqueSj   ch,    i5.   J,   Scheffer,  à   propos  de   ce 

passage,  fait  la  remarque  suivante  :  «  OatTspov,  inquit,  undi? 

duo  habuisse  appdret.  »   IMusieurs  des  navires  à  rames  qui 

figuraient  dans  les  peintures  de  Pompéi  et  d'Herculanum, 

et  que  nous  avons  dessinés  au  Musée  Bourbon,  de  Naples . 

ont  en  effet  deux  gouvernails,  plaéés  sur  le  côté  et  à  Tar- 

rière,  à  la  naissance  de  Tune  et  Vautre  fessfe.  —  V.  'Kc&oaxociov, 

Gouvernail,  TifjLovi. 

IlHAAAIOrX02(P/V/^//oz^/(?-.v),  gr.  lilt.  mod.  s.  m.  (De 
flriSàXiov  [V;J,  et  d'*E/o),  J'ai,  Je  ♦tiens.)  Timonier.  —,  V. 

FIHAON,  gr.  anp.  et  mod.,  s.  n.  pror^)ncé  Pidon  par  les 
Grecs  modenu^s.  La  Pale  de  l^raine,  le  Plat  de  l'aviron;  par 
extension.;  la  Hameelle-méme  servant  de  gouvernail.  — ^  V. 
riaXo,  lIXotTri,  Tdtpdo;.  ,-        ' 

riHXHS  \Pich^Y's)\   gr.    mod.  s'f.(Dfen9îxo;,cou4i: 
ï-atte:.''         '    -  •  .^  ^  •  •  .     .  ■  -^.^    .:  ;,.(::" 

riMKA  AB0P4AHCHAfl (P/x^Y'*^^^'^^^^'^'^^^)v''"^-  ^-  f  ( 
l'augl.  ou  dej  l'ail.  Plke,)  Pique  d'abordage.      ^'    .    \ 

^  nilJA  (P/7^),  rus.  s.  f.  Scie. 

\i\\AÂ}LV\^\PHlère),  rus.  s.  m.  (Transcript.  de  rang! . 
Pillât.)  Épontille,  et  surtout  Epontille  de  la  cale;  Accore  , 
Ktançon.  —  Manq.  à  J.  Heym,  —V.  IIOAnopa,  no4cmaBa, 
CfflOiiKa. 

nilHACb  [Pinnss]y  rus.  s,,  m.  (Transcript.  de  J'anj;!.  Pin- 
nacc  [V.],  ou  du  fr.  :  Pinasse. 

'  riMHKA  [Pinnia)\  Vus.  s.  f.  (De  Tangl.  ou  du  holl.  /V/// 
[V.],  ou  du  iV.  :  Piuque.  ;  ,  '   *       . 

riMPATl)  [Pir(iîe)y  vns.  s.  m.  (Transcript.  de  Tangl.  ou 
du  fr.  :)  Pirsfte.;  Forban,  Écumeur  de  mer,  Corsaire.^  — 
Manq.  à  J.  Uevm  et  à  Reiff.  '        ►- 

IIMCnOTT)  (Pifpoie)^  rus.  s.  m.  (Ce  mot,  qui  manque  a 
J.  Heym  et  à  Reiff,  et  qui  nous  est  fourni  par  Çhichkoff , 
ne  paraît  pas  composé  de  radicaux  slaves.*  Iluc  [P/^]  est  le 
rad.  slave  des  mots  rus.  qui  expriment  l'idée  dePeintiire  ou 
d'Écriture;  il  n'a  rien  de  commun  avec  le  nom  du  cordage 
que  désigne  ïlucnoni'b  ;  quant  à  Homi»,  il  signifie  :  Sjueur. 
Peut-être  dans  Ilncwdm'b  faut-il  voir  une  transcription  du 
holl.  /^^^5,  signifiant  corde,  ci  ii^  Pool  [Font  afi\;\.  oïl  f^oet 
holl.],  Pied.  Ce  qui  nous  fait  (>^cher  pour  cette  explica- 
ttfn ,  c'est  que  l'orsey  mi  Ourse  comme  on  l'écrivait  aux 
XVII*  et  xviii*  siècles,  et  comme  Técrit  Chichkôff,  était  une 
corde  attachée  au  pied  de  l'antenne. ).Orse,  Ourse  de  la  Vei;- 
gue  ou  antenne  d'artimon,  quand  l'artimon  des  navires  A 
voiles  carrées  était  latin.   '  ^^    . 

PÎACEVOLE,  itai.  adj.  {De  Pince rt%  Plaire,  fait  du  lat. 
Placcre.)  Favorable,  A.  souhait,  en  parlant  du  vent.  — 
V.  Costeggiar.  .  .        ^ 

PIAMA,  esp.  anc«  s.  f.  Sous  ne  savons  (jucl  objet  désignait 
ce  terme.  —  V.  Calera. 

PIAMERQ,  vénit  anc.  s.  (Pour  Primiav.)  La  première 
rame  de  chaque  banc  da«$^me  galère  à  trois  rames  par 
banc.  Christof.  Cl^al^^  délia  Millitia  marittima ,  Ms  L,,, 
clas.  ii,  Bibl.  S«iint-!U<^c,A. 

PIANA,  vénit.  m'Jnl.^é  f.  (Du  lat.  Pte/î^.)  Varangue  plate- 

PlANEl)^,  vénit.  anc.  s.  f.  (De  vi/ïo,  le  Plat  du  navire.) 
Kmplanturé  du  mât.  — .  «  Arboro».  roda  de  questa  nostra 
nave  vole  es.ser  longo^  trè  volte  quanto  la  nave  aVerzei^ 
bocha  )»  (trois  fois  aùlant  que  s'ouvre  le  navire  au  bou- 

•    •  •  -        .  .  ,       •  •  ' 
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ihaiiî).  «  Sera  passa  li^  ptede  a  »  (71  pieds  vénit.  ou  à  peu 
près  ai  mètres);  «  vole  volzer  nel'  suo. terzo  de  sopra  la 
Piaueda  meio  palmo  per  passo  de  cio  cht^ùtto  Tarboro  fosse 
lungo...  «  Fabrica  di  galère  (xlv*  ou  xv*  siècle). 

PlANEtXA,  ital.  vénit.  s.  f.  (Dans  la  langue  vulgaire, 
Pianella  est  le  nom  de  la  Pantoufle  5  le  mot  de  la  langue  ma- 
ritime, fait  comme  l'autre  de  P/û/io,  Plan,  Uni,  Plat,  est 
pris  dans  racceptiowde  :  S'Enfonçant  peu  dans  l'eau,  C*est 
\e/Pla/iudô  espagnol.—  «  Et  diro  pHma  quanto  ad  alcuni 
siioi  vascelli  da  remo  et  da  vêla  cHe  alcuni  suoi  maestrLdeH' 
Arsenlaite  leuando  certa  parte  del  remo,  et  riiiiettendola  nel 
fondo  gli  fanno  riuscir  Pianelle,  et  quel  piano  fà  che  siano 
ueloci  a  remo,  ma  pericolosi  nelle  burasciie  di  perdere  del 
patamento  per  che  iràuagliano  ^molto  :  Sara  meglio  que 
.  hauessen  piii  reujo  per  cae  fossen  piu  forte  sotto  le  vêle,  ma 
essendone  jbosi  gran  quantità  di  fabricate ,  e  bene  piu  tosto 
de  conserularle,  che  df  fabricare  per  tal  cçusa  delte  altre  et 
rimediare  a  quellp  ché  pat^scono  nel  uiuo  perche  facitrnente 
cascano,  et  quando  ofecorre  questo  i  marina  ri  dicono  che  il 
vascello  éj-scauezzo  et  innauegabile.  »  Anf.  Suriano,  iWo^ 
'^ di  armarc  vna  galea^  Msl  vénit.,  xvi*  siècle;  Bibl.  Vatic, 
IJrbin  A,  821  ;  p.  t3i  v®.       y 

PlANCataL  vénit.s.^lu.  (Du  lat.  ^te/iw5.  {V.])  Le  Plat, 
•  1<»  Fond  d'un  navire,  d-4ine  enibarcation.  —  •<  Vannp  due 
scose  iV.)  iii  forma  ovata,  che  formano  il  pagliolo  (V.)  :  6 
vogîiam  dire  Piano  délia  galea.  «  Bai;|pl.  Crescentio,  Nau- 
ùca  Méditer.  (1607),  p.  a8.  • — V.  Gallia  a  tVe  remi  per 
banco ,  Premezzanô.  V 

niANÛ  (P/a/?d) ,  gr.  mod.  v.  a.  (Du  gr.  anc.  Hié^ici),  Je 

Serre  fortement  [dorique  :  EliàCo)],  Prendre.)  Âbraquer. — 

■    •  •"■'•■  .'■•',-'.        ■  •■  ■     ,"'■/■■■ 

niAXlMON  [Piasimo-n) ,  gr.  mod.  s.  n.  (De  Ûiavu) ,  je 
Prends;  rac.  riieJ^w,  je  Serre  fortement.)  Tenue.    . 

PlATELLÔ,'ital.  s.  m.  (Diminut.  de  Piaito ^  Plat,  As- 
siette.) Écuelle  du  cabestan. —  V.  Scodella, 

PIATTA,  ital.  vénit.  s.  f  (Du  Ui.Platus.  ^  V.  Plata, 
qui  à  la  même  signification  que  Piatta.)  Nom  d'une  barque 
analogue  à  la  gondole,  mais  plus  grande.  (V.  Plat.)  —  «  I 
sessanta  del  senato  con  li  scudieri  et  altri  délia  corte  del 
Doge  non  entrarono  in  Bucintoro^  ma  nelle  PiatteDucati.  » 
(dans  les  Plates  appartenant  \  la  maison  du  doge).  Addi- 
tione  à  Sansovino,  /^e^/^,  citta  nobilissima  (i663)^  p.  41B. 
(V.  Burchio,  Peota,  Piatto.)  -—  Piatada  vi.  Barque  plate, 
comme  le  dit  son  nom,  et  qui  porte  du  vin  [Fi  ^our  F ino). 
Cette  barque  est  solide,  peii  relevée  des  extrémités ,  égale- 
ment large  à  là  proue  et  à  la|poupe.  Ses  deux  Aste  (V. 

.  A<^ta)  sont  garnies  d'une  bande  de  fer  allant  de  dedans  en 
dehors,  et  fixée  à  YAsta^  en  dedans,  par  deux  clous  saillants, 
en  dehors ,  par  un  seul.  La  poupe  et  la  proue  sont  arron- 
dies. Vasta  da  pope  est  munie  de  ferrures  pour  supporter 

:  un  gouvernail.  Quatre  grandes  pièces  ou  ^u¥és  appelées  : 
Tine  (TVi^a,  Cuve)  sont  placées  debout  dans  la  longueur. de 
la  Piatta,  et. séparées  par  des  traverses.  Un  petit  pont  ou 
Passavant  (V.)  règne  de  chaque  côté  de  cette  rangéej^e  iine^ 
Les  deux  bouts  de  la  barque  sont  recouverts  par  ttà  petit 
tillac  sous  lequel  est  une  chambrette  fermée,  propre  à  rece-^ 
voir  les  effets  et  vivres  des  matelots^' ainsi  queutes  cordages 
'et  objets  nécessaires  au  navire.''  La  chamorette  de  Pavant 
i'a^péï^e  Soitoprom  (V.),  celle  de  l'arrière  Sottopope.  (Y .) 

i  Les  Piatte  da  v/  sotrt  à  trois  rames,  une  derrière,  deux  de- 
vaîrt;  Ces  rames  sont  portées  par  des  Forcoie,  comme  celles 

^  de  presque  tous  lesj^teaùx  de  Venise.  Le  vin  est  mis  dans 
les  cuves,  ^ue  Ton  ne  couvre  point  ^  à  moins  de  pluie ^  et 


transporté  ainsi  d'un  des  points  de  la  terre  ferme  chez  les 
marchands  qui  te  mettent  en  tonneaux  ou  en  ajtasche. 

PIATfO ,  irai.  s.  m.  (Variante  de  Piatia.  [V.])  —  5...  Et 
incontrato  nelPandare  il  Bucintoro  a  meza  via,  dal  Palriarca 
délia  città  con  tutto  il  capitolo  de'  suoi  canonici  in  vn  gran 
Piatto ,  si  attacca  esso  Piatto  alla  poppe  del  Bucintoro  et 
vien  rimurchiato.  i  Àdditione  de  D.  Gustin.  Martinioni  à 
là  Fenetia,  ciUa  nobilissima,  etc.,  pa/Sansovino,  p.  5oi.       . 

PIAUTRE,  V.  fr.  s.  f.  (Variautede  Peautre.  [V])— Onlit 
dans  la  Branche  aux  royaux  lignages  de  Guillaume  Guiart  :  ^' 

>.     «  Devers  destre  a  trois  nés  »  (nefs)  »  d'Espaigne 
£1  frout  des  Frauçois ,  dont  les  Piautres 
Sont  un  poiplMs  avant  des  autres.  »  *  . 

Le/sens  de  ce  passage  fait  assez  comprendre  que  les  Piau- 
tres dont  il  s'agit  n'étaient  ni  les  barres  du  gouvernail ,  ni 
les  gouvernails  eux-mêmes.  Le  poëte  dit,  en  effet  :  «  Vers  la 
droite,  le  fronjt  des  Français  (la  ligne  de  bataille  en  ordre  de 
front  des  vaisseaux  français)  a  trois  nefs  d'Espagne,  dont 
les  Piautres  devancent  un  peii  des  autres.  »  Dans  une  ligne 
de  front,  quelle  partie  d'un  navire  peuftdépasser  les  navire: 
ses  voisins  ?  Son  éperon.  C'est  donc  l'éperon  que  Guillaume 
Guiart  désigne  pak^e  mot  Piautre;  cela  ne  saurait  faire  de 
difBculté.  •     .  • 

PIBLE.  ital.  fr.  s.  ni,  fig.  (Gr.  vulg.  M7ri(x7rXo  [Bibl()]\ 
géno.  Pibre  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.P//?//;  angl.  Pofe.)  On  noo)- 
me  :  Mât  à  Pible(esp.  Pato  tiple)^  un  mât  qui,  de  son  pied  à 
la  pomme  qui  le  couronne,  semblé  être  d'une  seule  pièce, 
mais  qui,  en  effet,  est  de  trois  morceaux  entés  les*  uns  sur 
les  autres.  —^/Pible  ow  Pibol  est  le  nom  pirovençal  du  Peu- 
plier {lut.  Populus):  ÇV.  Gloss,  proifinc.  lat.,  Bibl.  nat. , 
n**  7^57.)  — «  Um  petit  bâton  dlpible,  quicroistsur  les  ri- 
vières... »  Lettres  de  rémissioMàe  l'an.  ikl\  cttées  par 
b,  Carpentier.  —  Le  mât  à  Piole  est  fort  bien  nommé,  car 
il  ressemble  tout  à  fait  à  un  peuplier  dépouillé  de  ses  bran- 
ches et  de  son  écorce. 

;  i,  P1C(a):— V.  A-pic..:'  /'"  ^  .'-' 

a.^PIC,  las<î.  s.  (De  l'angl^  P£?e/ ,  ou  du  port.  Pico.)  Pic, 
.dans  toutes. les  acceptions  du  mot.  "^  <^Plc  oua?  Sommes- 
nous  à  Pic?  -^  Pic  ^Àndja.  Drisse  du  Pic.  •-►-Le  lieul.  Th- 
Roebuck,  p.  8îi,  art.  Peak  de  son  Eifgl.  and  hindoosi.  naval 
dict.  (18 ri),  ecv\\,vPeek  hunja  (Pik  handja.)  Il  donne  pour 
synoflyme  à  Peek  \  Koona  (Kouna),  et  à  Peek  hunja  :  Bûrka 
hunja.  ■         ;■■•■->■  ■-•,•'   ••.    '■-v.-.-   ■*:V'       ^■•' 

3.  PfC  ,  fr.  s.  m.  (De  l'angl.-sax^.  Peac,  Pointe  ;  ?  du  sanscr. 
Pikàs.)  (Gr.  vulg.  riixi;  bas  bref.  PiA jhdsq.  Pica  ;au^l 
Gaff;  hott.  ail.  dan.  suéd:  Gaffel;  rus.  FacJjeAe  [Gafèle\'y 
lasc.  Pic;  vénit.  Carozzo  di  mèzzana;  ital.  Pico;  esp.  Can- 
gn?yo.)  Synonyme  de  Corue.  (V.)  —  Les  llly riens  nom- 
ment :  Pic  la  drisse  du  Pic  de  la  voUe  trapézoïde  dans  la 
Trabacolo.  (V.)  r 

PitCO  {a).  (Du  fr.  Pic;  angK-sax:  iV^c,  Pointe.)  —  V.  A 
Picco."  "••  ■ .  " "■'.  '••"'.  ■  V. •    '  ■ 

nÇÇOCIÀ,  bas  lat.  géno /  s.  f.  V.  Picbtia.      ^ 
îic6t)L0  PORTELLO,ital.  s.  m.  (Petit  sabord.)  Hublot. 

—  y.:^Portç^ip.v;r^ ■.';■- ,.  ''. ;,.;;.■  :.;... ,-■  ;■■' :^-.-: -■  -  :;,■.•:•:■■  ■ 

pico  i)E  LORO  ou  DE  PAPAGÀYO ,  esp^  s.  m.  {Pi^o, 
comme  k  pori.  Bico,  du  fr.  Bec.  [V.  Bec  de  la  nefj).  [O^ 
de  perroquet  ;  nom  donné  à  cause  de  sa  forme  att  :)  Bec  de 
l'ancre.    ^'\'"'7^:;;;  v:;;:rf' :vi;,;:-V    ^ ',.,:', 7,: \ ■;:''■•:  .  A  ;  ':■■  ■■" 

JPICOSE,  ou  mieux  PICOSSE,  fr.  anc.  s.  f. 
Piccozza.)  Espèce  de  cognée.  —  «  Pour  achap 
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coses  pour  faire  de  (do)  bois  estant  en  voyage...  4  liv.  Pour 
(\c\tx  manches  pour  lesdites  Picose  ,8s.»  Compte  des  dé^ 
penses  faites  pour  la  galère  Dornano  (hov.  1641),  Ms.  Arch. 
de  la  Mar.,  fol.  g.,-— Plus  loin  on  trc^ve  Picosse.  —  V. 
Picotia.     .  t  ,  v/        » 

PICOSSIN  [n  sonnant)  IVABORDAGGIO,  géno.  s.  m.  (De 
rilal.  Piccozza^  Cognée.)  Hache  d'armes. 

•  .       .  .  • 

PICOTIA  ou  PICOTIUS,  bas  !at.  s.  f.  ou  m.  I^  contrat 
traffrétement  pour  la  nef  ie  Paradis  (26  nov.  ia68),  publié 
t.  H ,  p.  39^  de  notre  jérch.  nau.y  contient,  dans  l'inventaire 
de  rtbus  de  camerd  (des  choses  appartenant  au  service  du 
charpentier.  Caméra^  menuiserie  [du  Cange])  ,  un  article 
dinsi  mentionné  :  «  Staeribus  duabus,  cum  romani^  duobus, 
Picotiis  sex...  »  Nous  avions  cru  que  le  Picotius  ou  la  Pico^ 
lia  de  notre  document  était  une  mesure  de  capacité,  le\P/- 
rotus  de  du  Cange.  Les  deux  balances  et  les  deux  romaines 
après  lestiuelles  est  nommé  cet  objet,  nous  avaient  confirmé 
dans  une  hypothèse  qui  n*avait  rien  d'invraisemblable.  Un 
document  que  nous  n'avions  pas  alors  sous  les  yeux  nous 
avant  montré  les  mots  Picosse  et  Picossin ,  m>us  fait  penser 
que  nous  nous  sommés  trompé  dans  l'interpréta tion  que 
nous  avons  donnée  du  terme  \J^icotia.  La  tat)le  des  Figures 
de  la  construction  d'une  galère  (Ms.  du  xvii*  siècle,  Bibl.  Dé- 
pot  de  la  Mar.)  est  le  document  auquel  nous  faisons  allusion. 
Picosse  et  Picossin  qu'on  y  lit  n'y  sont  point  accompagnés 
d'iine  explication  écrite,  mais  deux  figures  bien  dessinées 
nous  font  connaître  quels  outils  les  charpentiers  provençaux 
désignaient  par  ceS  noms.  La  Piqôsse  était  une  cognée  dont 
la  tète,  au  lieu  d'être  plate,  était  armée  d'un  marteau  court 
et  carré.  Le  Picossin  était  ui^^  cognée  faite  de  même,  mais 
pins  petite.  Il  est  probable  que  la  Picotia  au  xiii*  siècle 
vtait  un  outil  analogiie  à  la  Picosse;  il  est  infiniment  proba- 
ble aussi  que  la  Picotia  ne  différait  pas  des  Piccoccie  men* 
tionnées  ^insi  par  un  statut  génois  de  i44i  '  — «Item, 
Pi'coccie,  pecii  h^  8,  — Huit  Picosses.  »  (P.  4i  de  VOffi- 
cium  gazarUe,  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.)  L'italien  a  encore  Pic- 
rozza  (?  de  Pico  et  d'j4sçia)  ^  signifiant  :  Hachette,  selon 
quelques  dictionnaires.  Piccozza],  selon  Duez  (1674) ,  dési- 
gnait à  la  fois  :  «  la   besaigue,   une  pince  de  fer  et  un  pic 

pointu  par  un  bout  et  tranchant  de  l'autre.  »» 

-  -     ■  *"      - 

PIK,  esp.  s.  m,  (Du  lat.  Pedis,  génit.  de  f^^.  [Gr.  IIoSoç, 
génit.  de  IIou;.])  Pied.  — ■  Pie  de  a r bol  ou  lie  palOyjPied  du 
wàt.  -^  Pie  de  banco^,  Pied  de  banc;  potence  qui  soutenait 
le  banc  de  la  galère,  de  la  galiote,  etc.  (V.  Galera.)  —  Pie 
de  carncro  (Proprement  :  Pied  de  mouton.)  Ëpontille  à  mar- 
<-hes,  Étance  à  taquets.  ^^  Pie  de  polio  ^  Pied  de  poule  ,  Cul 
de  Porc.  —  Pie  de  roda.  (Pied  de  la  rode.)  Brion.  —  «  La 
<l»illa,  el  Piederroda  [sic)y  câperoles,  codaste,  aletas,  Plier- 
^*as,  y  alvittanas  andé  ser  de  madera  de  Guachapeli.  »  Razon 
de  las  medidas...  para  vngaleon  nombrado  Nuestra  Senora  fle 
•oreto;  Ms.  de  1614  à  i6ai ,  Bibl.  de  la  Mar.,  n""  i4a55-î. 
—  Pie  del  arbolj  Pied  du  mât.  — >  «  Echando  luego  tina  li- 
nea  por  en  mëdio  del  arbol  dende  al  Pie  a  la  cabeça. 
Ih-  Cano ^  jirte  para  fabricar..  naos  (161 1),, p.  25.  „ 

PIH ,  ital.  s.  m.  (Même  orîg.  que  le  précédent.)  Pied.— 
f^iè  di  capra.  (Pied  de  chèvre.)  Pince  à  canon.  (V.  Piè  di 
porco.)  —Piè  di  occa.  Patte  d'oie.  (V.  Bozza.)  — /^rê  dîi 
pollôy  fîg.  (Pied  de  poulet.)  Cette ,  dénomination  convient 
assez  bien  à  l'espèce  ae  nœud  que  nos  marins  français  nom- 
ïnent  :  Cul  de  porc.  Quand  les  doigts  du  poulet  sont  con- 
tractés et  rapprochés,  ils  composent  en  effet,  à  l'extrémité 
jlc  la  jambe  de  l'animal,  une  masse  dont  la  forme  est  ana- 
logue à  celle  du  gros  bouton  rond  auquel  noî>  matelots  ont 
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donné  le  nom  bizarre  que  nous  venons   de   rapporter.  — 
Piè  di porco.  (Pied  de  porc.)  Pince  à  canon 

^iii^D  DE  POULE,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Pedis ,  génit. 
de  Pesj  Pied.)  Façon  de  nœud  dont  on  faisait  usage  au 
xvu*'  siècle  dans  les  |{alères.  L'explication  du  Pied  de  poule, 
donnée  à  l'art.  Mouton  (V.),  nous  fait  connaître  que*  le 
Nœud  len  Pied  de  poule  était  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  : 
Cul  de  porc.  (V.)  ,  • 

PIED  DU  MAT,  fr.  s.  m.  (Gr.  anc.  IlTepa;  gr.  vulg, 
KauXà;  Tou  xaxapT^ou;  lat.  Calx  rn^li ;  vénit.  Cogion  ;  itai. 
Piede  del  alberd;  esp.  Pie  de  arbol  ou  de  palo;  port.  Pé  de 
aruore ;hsis  bret.  Tront  ar  gwern  ;  russ.  LI[Inopi>  y  Mdmiwhi 

tChpore  ou  matchti]  ;  hongr.  Jrboczfà  tôve  [Arbotsfâ  teuvé].) 
/extrémité  inférieure  du  mât  qui  repose  dans  la  Carlingue 
(V.)  où  il  est  implanté.  Quelquefois  on  désigne  par  Pied  du 
mât  la  partie  du  mât  qui  est  à  la  hauteur  du  pont.  Ainsi, 
déposer  un  objet  au  pied  du  mât,  c'est  souvent  le  meltre  sur 
le  pont,  à  l'endroit  où  un  mât  le  traverse. 

PIED  VIARIN,  fr.  s.  m.  Pie4  ferme  sur  le  navire  que  la 
mer  agite.  Un  homme  a  le  pied  marin  lorsqu'il  est ,  malgré 
les  oscillations  du  navire,  aussi  solide  à  peu  près  qu'il  le 
serait  sur  la  terre. 

IPIEDE  DEL  ALBERO,  ital.  s  m.  Pied  du  mât.  —  V 
Cogion. 

^  niEAinOPKO  (/>/>rf/>or/o.)(Gr.  vulij.  $.  m.  Transcript.di- 
rital.  Piè  di  porco,  [V.])  Pince  à  canon.  —  V.  Ao<7to;.  i 

PIEGGAR  UNA  VELA  ou  LE  VELE,  ital.  V.  a.  (Du  lat.  P//-f 

carcy  Plier.  [Gr,  nXexw,  je  Noue,  j'KnIace,  je  Plie].)  Serrer 
une  ou  lesypiles..  — 

PIENA  MARE,  ital*  s.  f.  Pleine  mer.— «  Tanto  que  turnô 
il  fiotto  colla  Piena  mare...  »>  J.  YiJlanî,  Cronica,  liv.  viii , 
chap.  77.,  ■■  ;  ■.■ ,.  ■■.. .    •'  ',  ••./  .." 

PIÊRA  DA  MAN,  vénit,  anc.  s.  f.  (De  l'ital.  Pietra  dit 
mano.)9\ene  à  main  ,  caillou,  galet,  fragment  de  silex , 
pierre  composée  (l'une  agrégation  de  coquillages,  qu'on  lan- 
çait, non  point  avec  la  fronde,  mais  à  la  m^in  y  comme  au- 
jourd'hui les  grenades.  —  «  Item,  tute  le  galia  debia  esser 
fornide  di  piere  da  man  de  soto  et  per  couerta:  »  Ordini  de 
Mocenigo^  \l\7,o\  publiés  t.  €i,  p.  167 -133  de  uoXxe  Ardi. 
nav.  —  V.  Barchata  lapidum,  Çochlearius,  Koj^Xa;. 

PIERRE  A  Main  ,  fr.  s.  f.  Au  Moyen  Age  on  embarquait 
pour  le  combat  des  pierres  que  les  hommes  des  châteaux 
et  des  châtefefs  des  mâts  lançaient  à  la  main,  comme  on 
lance  aujourd'hui  des  grenades.  —  V.  Pierà  da  rnan>     ^ 

PIERRE  DE  GRÈS,  fr.  anc.  s.  f.  Boulet  fait  de  grès  que 
lançaient  les  pierriers  au  commencement  du  xvi^  siècle.. 
«  En  laquelle  artillerie  est  besoingboulletz, Pierres'  de  grés, 
pouldres,  plomb)  souffre,  salpestre  et  charbon,  pour  affiner 
et  habiller  lesd.  pouidres...  »  Ant.  de  Contlansy  les  Faits  de  la 
/wûr/'/î^,  etc.  (i5i 5-1 5:1a).  /  -        • 

PIERRE  DE  MARBRE  (La),  fr.  anc.  s.  f.  Pour  La  Ta^ 
ble  de  marbre.  (V.)—  «  AfBn  que  pour  vous,  monsieur,  moi 
Robert  Legoupil,  conseiller  du  Roy  nostre  Sire,  et  lieute- 
nant deradmiraulté  à  la  Pierre  de  marbre  a  Rouen,  commis- 
saire par  ledict  seigneur,  ordonné  pour  veôir  et  ouir  ie:» 
comptes  de  la  recepte,  4mses  et  despences  qife  Jacques  Car- 
ter, cap"*  et  pillotte,  par  acte  royal  au  voiaige  dernièrement 
faict  par  luy  i|la  terre  de  Canada  et  autres  liei^x,  iensemble 
ôuyr  et  entendis  les  différent/  d'entre  le  sieur  de  Robertual . 
et  le  dict  Cartier ,  etc.  »  Compte  des  dépenses  faites  par 
J.  Cartier  pour  son  3*  voy.  au  Canada  ;  pièce  appartenant 
aux  archives  municipales  de  Saint-Malo.  L'ordonnance  du 

*fc  t.!  ^  ,  »    .  ■  .  ■  •  ', 
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Rôiy  en  vertu  de  laquelle  ce  compte  fut  fait  et  arrêté,  com- 
mence ainsi  :  «  François ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France,  a  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  lieutenant  de 
l*admiraulté  de  France  à  la  Table  de  marbre  de  nostre  pa- 
lais a  Rouen,  maistre  Robert  l^gonpil,  salut  et  dillection...  • 

PIERRIER,  fr.  anc.  s.  m.  (De  P/^r^.)  (Basq.  vulg.  Pe- 
tarta;  bas  bret.  Piefrier;  esp.  VedreroY\XdX.  Petriere;  gr. 
vulg.  <I>aXxouv£TO ;  rus.  ^ajiKO^emi»  \Falc<metê\^  KaMCHO- 
iiëmi>  \Kam4nometêV^{v.  anc.  Pétner;  ar.  cdted*Afr.  Mudfà 
fetzèla.)  firme  a  laide  de  laquelle  on  jeta  d*abord  des 
pierres,  et  qu\)n  voit  citée  avec  les  MangonaUx  dans  les  do- 
cuments dû  Moyen  Age.  Au  xiii*  siècle,  il  y  avait  à  bord  des 
vaisseaux  de  ces  m:ichiues  à  |>ierres.  (V.  Per.inis.)  Quand  Tin- 
vetition  de  la  poudre  transforma  Tartillerie,  certaines  pièces 
ile  canon  prirent  le  nom  de  Pierriers.  Au  xvi®  siècle,  il  y 
avait  des  Pirrriers  et  des  demi-Pierriers  de  35  à  ao  quin-. 
taux.  (V.  Artilleria  di  mar,  Pierre  de  grès.y  Le  Pierrier  est 
aujourd'hui  une  espèce  de  petit  canon  d'ime  livre  ou  de 
deux  do  boulet,  lançant  des  Dalles  de  fer,  et  monté  siîr  iiii 
(  handelier  à  pivot  qui  permet  de  le  diriger  dans  tous  les 
sens  :  il  eft  propre  à  armer  Içs  canots  et  les  chaloupes,  les 
lûmes,  les  dunettes  des  grands  bâtiments  et  les  bastingages 
des  petits.  —  «  Pierriers  sont  pièces  d'artillerie  fort  ouuerteSj 
rondes,  et  quarrées  sur  la  culasse;  et  dedans  cette  ouverture 
on  met  Ja  boëte  de  fer  pleine  de  poudre,  et  au  corps  du 
Pierrier  sont  mis  les  Sâquets  (V.),qui  sont  de  cailloux,  des 
J>all(îs  de  mousquet,  de  fauconneau  et  autres  ferrailles  em- 
paquetez bien  serré  dans  une  poche,  que  Fon  fait  tirer  à 
l'abord  >•  (quand  on  est  pfès  de,  quand  on  aborde)  «  des  en- 
uemis.  »  Explicat.  de  divers  termes^  etc.,  Ms.  xvii*  siècle  ; 
•Arch.  de  la  Mar.  —  «  Six  Pieri'iers,  douze  boësles  et  douze 
serres;  un  morceau  de  vieil  voile  pour  faire  des  sachets 
pour  les  Pierriers;  »  Le  P.  Fournier,  Hydrographie  (i6il3), 
liv.  III,  chap.  Sa.  Ailleurs  le  même  auteur  dit  :  «  Cette  es- 
j)èce  de  Pierrier  a  d'ordinaire  un  manche  de  mesme  fonte 
assez  long,  afin  que  le  canonnier,  l'ayant  monté  sur  les  ais 
du  vaisseau  »  (sur  le  bord;  apparemment)  «  et  pris  sa  mire, 
asseure  le.coup,  le  tenant  ferme  sur  &on  espaule  avec  la  main 
gauche,  en  y  mettant  le  feu  de  laV^'oite.  »  —  Ou  a  dit  et 
foH  dit  encore  :  Perrier, 

PIEU,  fr,  s.  m.  (?  Du  bas  làL^^Pilus ^  pour  PâluSj  ou  du 
vieux  fr.  i^/7 qu'on  trouve  dans  le  poëme  de  Wace,  intitulé  : 
le  Homan  de  Rou.)  On  sait ,  sans  que  nous  le  disions,  ce  que 
c'est  qu'un  Pieu,  défini  par  l'Académie  (i835)  :  «  Pièce  de  bois 
qUi  esj  poiutue  par  un  des  bouts ,  et  qu'on  emploie  à  divers 
usages.  »  Dans  certains  ports,  sur  quelques  rivages,  on  plante 
en  terre  des  pieux  solides  {Chin.  Tc/ioàng-Xue)^  auxquels 
les  navires  attachent  leurs  amarres.  Dans  les  canaux  de' 
Venise,  devant  les. palais,  on  fait  avec  des  pieux,  peints 
de  couleurs  variées,  assez  gros,  ronds  et  grands,  des  es- 
pèces de  remises  pour  les  gondoles,  qu'on  y  abrite  contre  les 
incoavénients  de  la  circulation.  —  Au  Havre*de-Gràce,  les 
marins  se  servent  du  mot  Pieu  comme  d'un  synonyme  à  Ma- 
tereau.  Ils  disent  d'ùq  navire  dont  le  mât  d'artimon  lest  ufi 
màtereau  sans  hune  et  terminé  par  une  flèche  s'élevant  au- 
<lessus  du  c^pçlage,  qu'il  est  Gréé  en  Picu^^,)-^  p 

PIGARE  DE  PIGE ,  bas  lat.  v.  a.  (Du  lat. 7^ ,  Poix.) 
Enduire  de  poix  par  deho**^,  Brayer.  >—  «  Quam  navem  pro« 
^mittit  habere  paratam  etcalçatam  et  Pigatam  de  pice..;  » 
jicte  de  nolis  du' «S.  Nicolas  (loué  pour  le  roi  Louis  IX), 
7  avril  ra68;Ms.  Arch.  des  not.  de  Génes,  et  t.  ii,  p.  a33, 
^ot(v  exfoliai,  de  J.  B  Richeri,  Ms.  JBibl.  Giv:.  de  Gèue%.    *^ 
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dre;  fait  du  lat.  Pilare  qui  est  entré  en  composition  dans 
Cômpilare,  Expilare^  etc.  Festus  rapportait  pilare  au  gr.  Ili- 
Xr^TiQ;,  Bri^^and.  Ménage  le  rapporta  au  gr.  IIsipSv,. Prendre.) 
Prendre  chasse. — Pigid  porto^  Prendre  port  ;  Mouiller  Je^ 
ter  Tancre,  s'Amarrer  dans  un  port. 

PIGLIAR  ou  PIGLIARE  CACCIA,  ital.  ànc.  v.  a.  (Même 
étymol.  que  le  précédent.)  Prendre  chasse.  —  «  Se  avvenisse 
(che  Dio  ne  guardi)  que  le  galee  fossino  forzate  a  Pigliai 
caeeia...  ^Ordini  d'Emilio  Pucci  (1607).  (V.  Caccia.)  ~ />/. 
filiare porto,  (Prehdre  port.)  Relâcher.-^*  Tutti  linauilij  che 
hanno  ad  andare  alla  Mecca,  vengono  à  Pigliar  porto  qui  i> 
(à  Aden).  Itin.di  Lod.  Barthuna;  ap.  Ramus.,  t.  1,  p.  i51B. 
(V.  Ghalea,  1.  Patron.)  —  Pigliare  terrq^  kiXernv. 

PIGNA,  itah  anc.  s.  f .  (Pomme de  pin.)  (De  Pigno\  Pin- 
rad .  lat.  Pinus^  fait  du  gr.  IIitu;.)  Pomme  de  cordage,  comme 
lii  Pigna  de  straglio^  Pommé  d'étai  (V.  Straglio) ,  et  X^Pigna 
fiel  capo  piano.  Pomme  de  la  tournevire.  (V.  Capo  piano.) 
— V.  Boltone^  Pomo. 

PIGNATA,  ital.  bas  lat.  s.  f.  (Diininut.  ^e  Pigna,  Put; 
du  lat.  Pinea^  Pomme  de  piiu  le  vase  dont  il  s'agit  ayant  eu 
priuiitivcment  la  forme  d'un  des  gros  cônes  dû  pin.)  Petit 
pot  de  terre  pour  mettre  la  chaux,  le  savon  mou,  ou  les  ma 
tiéres  incepdiaîresqu'on~jetaitsur  les  navires  ennemis,  pen- 
dant le  combat,  —  a  Item,  Phj^natae  aoo,  sub  pœna  sold.  10 
pro  qualibet  Pignata  déficiente.  »Stat.  géno.du^i  juiu  144 1; 
p.  40  de  YOfficium  gazariœ ;  Ms.  Bibl.  Dépôt  de  la  Mar.  — 
Les  Pignatœ  de  ce  document  sont  les  Ollulœ  de  Marin  Sa- 
nuto.  î^  Pignata  est  mentionnée  p.  33  v^  du  Precetti  delta 
militia^  j)ar  Girolamo  Ruscelli  (Venitià,  1 583),  par  Gio  Pietio 
Contarini,  dans  s(in  récit  de  la  bataille  de  Lépante  [Hi^torin 
dcllecose  successe(yen\i\Sij  164^  ^%'^^)j  et  par  d'autres  artifi- 
ciers italiens.  —  Dans  ï Ordonnance  du  i  ô  mars  1 538,  rendue 
par  Henri  II,  on  lit  :  «  Lances  à  feu,  6;  Pingnattes,  5o.  >»— 
V.  Pot,  Sapo.  ,  / 

PIGNON,  fr.  anc.  s.  m.  (Probablement  de  la  même  origine 
que  Pingnatte  [V.]  et  Pignata.  [V.])  Nom  qu'au  xiv*  siècle 
donnaient  les  pécheurs  et  les  gens  du  fisc  a  une  espèce  de' 
tonneau  ou  baril  oill  Ton  mettait  le  hareng.  ^ —  V.  Caque. 

PIGON,  fr.^anc.  s.  m.  (De  Vita].  Spigone^.  [V .])  —  •» Celie 
de  maistre  •>  (l'antenne),  «  avec  le  Pigon  qui  se  metau  boiit, 
est  presque  aussi  longue  que  toute  la  galère.  »  J.  Hobier, 
Construction  d'une gallaire  (Paris,  lôaa),  p.  36. 

PIGOUiÈRË,  PIGOULIER  ou  PIGOULIÈRE,  fr.  s  l 

Bateau  et  chaudière  où  Ton  fait  chaufler  le  brai.  L'un  et 
l'autre  sont  fort  malpropres;  aussi  a*t-on  dit  en  plaisan- 
tant que  Pigouïère  vient  de  l'angl.  Pig,  cochon.  Il  vient  de 
jP/c/>,  génitif  du  mot  lat.  -Pte,  Poii.  Dans  le  Midi  on  dit  de 
\^Pegue,  à  Lyon  de  la  Pege^  ailleurs  de  là  Pigue.  L'italien 
a  P/7ce.«^y,3astimens  interrompus,  Pégolier. 

nil^H  (/>/*/),  gr.  mod.s.  f.  (De  VitlA.Pico.  [V.])Piç,  Corne 
ou  Vergue  d'artimon. 

PILA,  îllyr^  daim.  pol.  s.  f^Scie.    ^ 

PILLAR,  angl.  s.  (Du  lat.  Pila,  Pilier.)  Épontille.  —  Ce 
mojt,  qui  se  lit  dans  le  Cyclop.,  manque  au  Seamans  dict. 
de  Henry  Manwayring,  1644.  —  (V.  Prop,  Shoare,  Shore, 
Stanchibn).  ^  Pillar  of  the  kole.  Épontille  de  lajcale.— 
V.  Hole,  Samson's  post.  ^   ^ 

PILLO,  PILLOT,  ^/ànc.  s.  m.  IHlote.— V^ 
le  fait  des  Pilles  pour  ladit^armée.  »  Instruct.ïbaillée  a 
Pierre  de  Soissons^  clerc  de  l'armée  de  la  mer  (14  ju>"^^ 
iZ6^),  Mémorial  D  (13.59-1371)  de  la  Gpur  des  comptes, 
Arch«  nat.r^  Un  Pillot.  o  liures.  v  Stolonomie.  Ms.de  i55., 
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„o  797^.8,  Bibl.  nal..,  p.  29  v«.— «  Le  Pillot,  xx  flor.  y  Ant. 
,\iiCoiSàns,  les.  Faits  fie  la  mar.  (iSiS-iSi^)r 

pK^OÏE,  fr.  ane.  s.  m.  Priole.  —  «  Le  Pillote  a  saize 

I       liiires  par  moyî^.  »  Ant.  de  Conflans.— V.  Nauchier,  Pilote. 

^  PILLOTO,  port.  s.  m.  Pilote.  — «  ...  Fosse. n  ante  clas 

(  aravellas  très  batees,  nos  quaaes  saissem  Pillotos,  que  ja 

fdssem  en  aquella  terra,   e  que  soubessem   o  canoinlio.  »> 

\zurara,  Citron,  de  Guiné  {i453),  p.  aSr.^y.  Frota. 

PILON,  fr.  anc.  s.  m.  (De  Tital.  Piloy  Pilier  i  lai.  Pila^  du 
gr.TIiXoû),  je  Foule.)  Petit  pilier,  Petite  étaie,  Petite  accore.  ' 
—  «Pilon  est  vne.  petite  escore.   «  Explicat.  de  divers  ter- 
///(^'ïretrrrMs.xvii*  siècle,  Arch.  de  la  Mar. 

PILOT,  cat.  anc.  vieux  fr.  angl.  s,  ili.  (De  Tital.  Pedotto. 
|V,1)  Pilote.  —  *  Même  entraus  »  (les  Ciirraq Ses  génoises,  en 
i545)  «  dedans  la  bouche  de  Sene  »  (Seine),  «  par  faute  de 
bons  Pilots,  s'en  perdit  la  plus  grande  part.  ^\Mcin.  dcMart. 
(lu  Bellay,  liv.  x.  —  «  L'assemblée  de  tous  ofliciers,  truche- 
inans,  Pilots,  capitaines,  etc.  »  Rabelais,  Pantag.  —  «A  pa- 
tron Jean  Jaufret,  Pilot,  à  trente  livres  le  mois,  1.  60.  • 
Cùm/jlc  des  dépenses  faites  pour  la  galère  Dnrnanô   (nov. 

lO'ii),  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  17 P/7o^  était  Torthoj^r. 

ratalane  qu'on  trouve  dans  plusieurs  documents.  C'était  un 
nom  générique  appliqué  aux  mariniers  qui  conduisaient  les 
navires  et  étaient  pratiques  des  côtes,  et  aux  guides  à  terre; 
d'esté dîms  cette  dernière  acception  qu'on  ti'ouve  le  mot^P/- 
/W,  cliap.  62,  Chron.  de  Ram.  Muntaner  :  «  E  axi  hagren 
bon>i.  Pilots  qui  erén  delà  terra,  qui  sabien  les  muntanyes 
e  les  sendes.  »  (V.  t.  ii,p.  5oi  de  notre  Arch.  naç.) — •  «  E 
Xij  per  Ventura,  aquell  qui  Pilot  sera  levât,  no  sabra  en 
aquells  |)arts  on  ell  dit  è  pronies  haurà  e  convengut,  aquell 
qui  Pflot  sera  mes-,  è  qui  aço  al  senyor  de  la  nau  o  leny 
haurà  promes,  è  res  nô  li  pot  attendre  d'aço  que  promes 
haura;  aquell  qui  aytal  sera,  deu  perdre  lo  cap  enconti- 
nent,  sens  tôt  remey  è  sens  tota  mercé.  »  Consulat  de  la 
mer^  cliap.  ipS,  édit.  Pardessus. -—«  Item,  quel  patro  aia  a 
livar  Pilot  o  Pilots  eii  aquells  lochs  ho  loch  hon  seran  mes- 
ter  trobar  se  ni  pôden,  e  que  lo  |3atro  aia  a  docar  la  ^ua 
taula  al  Pilot,  ho  Pilots;  los  mercaders  de  la'dita  nau  agen 
a  paj^uar  la  niitat  del  loguer  que  prendr^n  de'manifest,  e 
l'allia  mitât  lo  Patro.  «  Contrat  de  nolis/de  la  uefS^-Maria, 
23  septembre  1394,  Ms.  Arch.  de  Perpignan. 

PILOt-BOAT,  angl.  s.  Bateau  de  pilote. 

iniOT XTrU)  [Pilotadgio),gr.  vulg.  s.  m.  (ïranscript. 
^icl'itaL  Mto^^/o.  [V.])  Pilotage.— V.  NauaYwyia; 

PILOTAGE,  fr.  angl.  esp.s.  m.  {De  Pilote.  [Y.])  (Gr.  anc. 
NotuaytoYia;  gr.  vulg.  Uikoxa^yiOj\aLt.Napicularia;ilal.  Pilo- 
-ff^ggio;  port.  Pilotagem  ;  bas  bret.  Pilotache,  Lémligez,  La- 
mahaiehc;  ail.  Steuermanr^unst ;  hoW.  Stuurkonst ;  àan: 
^^tymiandskunst;    suéd.    Styrmanskonsien  ^   Lostning;    rus. 

Mrixfi  [Lotsiia]^  turc,  Qolaghouzliq  [  Jflj^'^yJ  ;  fr. âne.  La- 

ffianrige.)  Art  du  Pilote,  Art  de  conduire  un  navire  le  long 
^ff  côtes  et  en  pleine  mer.  —  m  En  1661,  sept  ans  avant 
<l  être  investi  de  la  direction  du  commerce  maritime,  des 
colonies  et  de  l'armée  navale,  Colbert  apprend  qu'il  existe 
il  Dieppe  un  prêtre  nommé  Denys,  enseignant  gratuitement, 
«t  dans  un  seul  but  dé  charité  apostolique,  la  sciend^e  du 
l'jlotage.  Aussitôt  Colbert  écrit  à  l'abbé  Denys  que  l'État 
adopte  sa  chaire,  qu'à  titre  dflitulaire  il  touchera  1 ,200 
»\vres  d'appointements,  le  priant  en  même  temps  de  lui  dé- 
^>gn^r  ses  élèves  les  plus  capables  de  fonder  un  enseigne- 
'nent  pareil  dans  tous  les  ports  de  France.  C'est  là  l'origine 
^«écoles  de  Pilotage.  On  comprend  qijels  services  elles 


^ 


K 


ont  dû  rendre  à  cette  époque,  quand  on  songe  qu'aujour- 
d'hui même,  malgré  les  progrès  de  la  science  et  les  immen- 
ses travaux  du  corps  des  ingénieurs  géographes,  le  nombre 
des  victimes,  sur  la  masse  des  niarins  naviguant  dans  la 
Manche,  est  encore  de  trois  pour  cent.  »^Ch.  Duveyrier,  Le/tr^è 
pol i tUjues y  lelt.  19,  p.  i85  (184HJ. 

mXOTXVa  {Pilotatif),  gr:  vulj^'.  V,  a.(De  IirA(>co;.[V.j) 
Piloter. 

PILOTE,  fr.  si  m.  (On  a  beaucoup  contesté  sur  Tetymo- 
logie  de  ce  mot.  Scaliger,  Simon  Marion  et  Caseneuve  le  ti- 
raient «du  vieux  mot. français  P/7^,  qui,  disaient-ils,  signi- 
hoit  un  navire.  »  Ménage  rejeta  avec  raison  cette  hypothèso, 
fort  mal  appuyée  d'un  passage  du  ii^  livre  de  Macrol>e,  où 
l'auteur  des  Saturnales^  chap.  7,  parle  des  enfants  qui,  je- 
tant en  l'air  des  deniers^  criaient  :«  Capita  aut  navini  » 
(têtes  ou  navires).  Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  Navire  et 
Pila;  et,  dans  quels  auteurs,  dans  quels  lexi<|uesa-t-on  vu 
Pile  avec  la  signification  de  Vaisseau?  Mais  ((uand  il  repre- 
nait Caseneuve,  Marion  et  Scaliger,  Ménage  proposait  une 
étymologie  aussi  peu  acceptable  que  la  leun  il  la  voyait  dans 
le  lat.  Proreta,  dont  il  faisait  Prorita  ou  Pifota,  et  pai'  metii- 
thèse  :  Pilota.  Ferrari  n'accepta  pas  l'opinion  de  Ménage;  il 
avança  cjue  Pilote  ou  Tilal.  Pilota^  PilotOj  fut  fait  de  l'ital. 
Pedoto.  Nous  croyons  qu'il  eut  raison^  mais  nous  pensons^ 
qu'il  se  trompa  ]ors(|u'il  prit  commodément  Pedoto^  qui  est 
une  corruption  àe  Pedotto ^  pour  origine  de  PiYo/o.  Pedotto 
est,  à  n'en  pas  douter",  une  forme  italienne  du  lat^  Perdoctusy 
Très-docte,  ïrèsrsavant,  nom  qui  convenait  fort  bien  au 
Pilote  qui,  dans  l'Antiquité  et  au  Moyen  Age,  était  le  pins 
savant  du  navire.  Faire  venir,  comme  le  voulait  Ferrari, 
PedotOy  du  isit.  Pedcj  parce  que  le  Pilote  veillait  sur  les. 
écoutes  [Pedes]  des  voiles,  c'est  confondre  les  devoirs  du 
Pilote  et  ceux  du  nocher,  avec  aussi  peu  de  raison  que  Mé- 
nage confondait  ceux  du  Pilote  et  du  Proreta.  iV.]  Le  Pi- 
lote consultait  les  astres,  observait  les  vents,  étudiait  l(*s 
approches  de  la  terre,  les  courants,  les  écueils,  etc»  j  le  no- 
cher ïnanœuvi'ait  le  navire,,  veillant  aux  voiles  et  commah- 
dant  au  timonier.  Nous  ne  devons  pas  oublier,  dans  cette 
brève  exposition  des  opinions  émisés  par  les  savants  des 
XVI*  et  xvii®  siècles,  sur  l'origine  du  mot  Pilote,  celle  de 
Gaspard  de  Barth,  qui,  dans  ses  Adversaria  [Francfort, 
1624,  iu-fol.],  chap.  1*%  liv.  xlvij,  fait  \eniv  Pilota  du  lat. 
Pîleunij  Bonnet.  Le  bontiet  n*a  rien  à  faire  ici,  non  plus  que 
la  prétendue  robe  blanche  des  Pilotes;  à  laquelle  Rabelais 
fait. allusion,  liv.  iv,  chap.  a,  quand  il  dit  :  5  Près  de  Pa- 
nurge  vestu  de  sa  togebure,  le  poil  lui  deuenoytgriz;  près 
de  Pantagruel  vestu  de  sa  mante  d'esçarlate,  le  poil  et  peau 
luy  rougissoyt;  près  du  Pilot  vestu  à  là  mode  des  Isiaces  de 
Anubis  en  Lgypte,  son  poil  apparut  tout  blanc.  »  Nous  le 
répétons  :  selon  nous,  Perdoctus  a  fait  Pedotto ^  corrompir 
en  Pedotta  et  Pedoto  ;  Pedotto  a  fait  Pehto  et  Pdoto^  d'où  le 
mot  français  qui  nous  occupe.)  (Gr.  anc.  npu|i(.v7|'n^ç,  Up\j\i^ 
vou;(0;;  gr.  litt.  mod.  NauaYcoyoç;  gr.  vulg.  Hiâoto;;  Jat./ 
Gubernator;  catj  anc.  Pilot;  itàiù  Pedotto]^  Pedotta^  pedoto^ 
Pilota t  Piloto;  esp.  port.  Piloto;  port.  P illoto;  bas  brét. 
Levier,  Loman^Loumeny  Pilotj  Sturier;  basq.  Pilotea^  On- 
ciquidaria;  isl.  Stiôriy  Stiôrnari,  Skipstiàrnamadr^Styrmadr; 
angl.-sax.«Sc//7  hlaford,  Scipes  tdaford^  Scip-storiàj  Scipjsty- 
ra,  Steora^  Steor-man;  angl.  Pilot^  Sea-ptiot;  ail.  Steuerman  ; 
holl.  Loods,  Stutirmah;àdLX\.  Styrmand;  suéd.  StyAn§n  ;  turc^ 

val .  KîpmaH5  \Kirmatchiou\  ;  illy  r.  daim .  Brodniky  Korahljnik  ; 
rus.  BoAôxo/irb  [ Forfa- Ao/^j,  KopMvaro  \Kormtchago\y  Kop^ 
Mmu    \Kornitchw\    KppM)BBKi>    \Kûrfnchtchihe\,    KopuBciii 
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PI  LOTO,  ^al.  gêna.  e$p.  port.  5.  m.  Pilote.  (Le  mot  p4 
/o/o  se  lit  dans  le  Primer  viage  de  Colon,  à  la  date  du  mar- 
coles  19  de  setiembre.)  —  Piioto  d^artiia,  (;éno.  Pilote  hau- 
turier.  —  Pitoto  môr^  Pilote  en  chef,  le  premier  des  Pilotes 
d'une  flotte. — «  Vendo  o  Piioto  mor  da  armada,  que  se  cha-  \ 
mava  Afonso  Lopez  Buraquinha,  que   a  determinaçao' do  V 
capitao  morera  darem  Magadaxo.  ^Comm.Dalboq.^  part,  i 
chap.  i5.  —Pilota  mayor,  esp.,  le  même  que  le  Piioto  môr. 
—  V.  Barlovènto,  Bruxula,  Capitana,   Compagno  del  noc- 
cbiero,  Frota,  Guardia^  Huracan,  Nocchier,  Pedotto,  Vanda. 

niAOTOÏ,  gr.  mod.  s.  m  (De  lltal.  PJloto,  [\.])  Pilote, 
Lamaneur.— 'V,  NauaYcoYoc 

PILOITE,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  orthogr.  de  P/7or^)— 
«  Ayant  reconnu  que '^ette  perte  qu'elle  en  a  faite  i)  (celle  de 
sept  des  vaisseaux  de'l'escadre  du  comte  d*Estrées,  naufra- 
gés à  rîle  de  Aves)  «  vient  dans  la  plus  grande  partie  de 
rignorance  ou  du  défaut  d'expérience  des  Pilottes,  et  que  la 
raison  pour  laquelle  les  meilleurs  et  les  plus.habils  ne  sct;^ 
uent  par  sur  les  vaiss.  de  Sa  Maj.,  est  que  lorsqu'ils  sont  par- 
uenus  à  auoir  assez  de .  pratique  et  d'expérience  pour  corn- . 
mander  les  navigations  les  plus  difficiles,  ils  aymcnt  mieux  se 
donner  aux  marchands  dont  ils  commandent  les  vaiss.  qur 
de  seruir  sur  ceux  du  Roy...  »  Colberi  à  de  Seuil ^  i*'"  sep- 
tembre 1678  ;  Ordres  du  Roy^  vol.  xliv,  p.  440  v^,  Arch.  d<*    . 

la  Mar.— T^V.  Enirelènement.  -•►  V  i  1 

PILOTTO,  ital.  anc.  v.  n.  (Variante  orthogr.  de  Pilota) 
Pilote.^—»  Et  pigliar  uno  Pilotto  d'essa...  »  ^iag.  di  Giovam 
€/<(iJS'm/?o//,  ap.  Ràmus.,  p.  liiS-E,  ; 

PltOURO,  port.  s.  m.  Pour  Pelouro  on  Pellouro.  [\] 

^PINAf  E,  PINASSE,  fr.  jf.  f.  (Esp.  jiort.  Pz/i^f^/espr 
hdiS^.  Pinàza ;  ital.  Pinaccia^  Pinazza  ; ,2JX^\.   aint\  Spjrne^ 
Spynace^  Pinnaee ;  holl.   Pinas;  dan.   suéd.  Pinass;  rus. 
IlaHaci>  \Pinass\.)  Le  diet  franc -turc  de  Blanchi  (i830n«* 
donne  pas  le  nom  par  lec^uel  les  madns  turcs  désignaient  la 

Pinasse;  il  dit  seulement  :  «  Pinasse^  ^^—T  >J>^y  ,  Kutclud 
gtéémi;  »  ce  qui  signifie  :  •Petit  navire.  »  {Guitchi ,  Kitçhi, 
Ktitc^A,  Petit;  Guèmi{^^]^  Vaisseau,  Navire  )  Ceue  dé- 
finition conviendrait  à  un  nombre  infini  de  bâtiments.  Le 
plus  ancien  document  où  nous  ayons  vu  figurer  la  Pinare^ 
est  la  deuxième  Partida  d'Alfbnse  le  Savant  (1262-1284). 
On  lit  dans  la  7*  loi,  tit.  23  :  «  (^a  los  mayorês  «  (naviosj    ' 
•  clue  van  eviento,  llaman  naves.  Edestas  ay  dc||ostn[|^stes, 
eue  uno,  efotras  menores,  sson  desta^manera,  e  dizen  los 
nomes.  Porque  sseau  conoscidos,  assi  como:  Carraca,Nao,  ^ 
Galera,  Fusta,   Baleuer,  Leno^,  Pina'ça,  Caravela,  e  otros 
barcos.  v  La  seule  chose  que  nous  puissions  conclure  <le 
cette  nomenclature,  c'est  que,  au  xiir  siècle,  la  Pin«ce  était 
un  petit  navire  qui  avait  à  peu  près  l'importance  du  Lin  (V^) 
etae  la  (îaravefle.  (V.)  Un  document  portugais  de  i326; 
çit*  par  VÉlucidario  de  Joach.  de  Santa  Rosa  (Lisboa,  179*' 
-99),  nomme  la  Pinaça  parmi  les  barques  et  bat**aux.  L'auteur 
du  curieux  et  savant  ouvrage  intitulé  :  The  ship^  ils  origin 
and  progress  {Loud.^  1849,  1  vo;  in.4''),  M.  Francis  Stei- 

navire  au  milieu  dés  difficultés  d'une  navigation  près  de  la 


\Konni>oïe]^  vioimairb  [Lf)tsmane]^  Caiypiiairb  [Stourmane]^ 
IIImypMairh[CAA>arii?a/ie];  poi.  JLodniÂ^  SterniÂ }  mstl.  Afa^ 

ieif/  [  JU^  ]f  pjonrou  moudi  [sS^yjjy^]i  tnadélt.  Ampan^  ha* 

moari^  Okipqng  halalan;  chin.  Chào^kong,)  Marin  qui  a  fait 
nue  étude  particulière  des  côtes,  des  ports,  des  courants, 
ihfs  dangers  qui  avoisinent  les  abords  de  la  ferre,  de  Tas- 
troiiomie  pratique,  de  l'hydroartephié,  enfin  de  tout  ce  qui 
touche  à  la  conduite  du  navire,  soit  au  large,  soit  près 
cFune  côte^  Il  y  avait  jadis,  en  France,  des  Pilotes  hautu- 
riers.  Ils  embarquaient  sur  les  navires  qui  entreprenaient 
des  campagnes  de  long  cours.  Depuis  que  les  officiers  se 
sont  adonnés  à  l'élude  des  sciences  niathématiques»  les  Pi- 
lotes hauturiers  sont  devenus  inutiles;  on  les  a  supprimés  en 
1791..  (V.  Côtier,  Laman.)  —  «  Dans  chaque  navire  de 
yuerfe,  le  Capitaine  est  le  premier,  le  Pilote  est  le  second, 
le(|Melt  pour  l'honneur  des  sciences  qu'il  professe  et  prati- 
qni\  t'st  tousiours  là  seconde  personne  dans  le  bord,  soit  eh 
guerre  ou  en  marchandise...  »  Et.  Cleirac,  Comment,  ûe 
\i\\{.  i^'^des  Radies  d'Oleron. — «  Mais  des  faulx  et  desloyaux 
traistres  Pillotes,  le  jugement  est  tel,  qinlz  doivent  souffrir 
luaityre  cruellement;  et  doit  Ton  faire  devgibbets  bien  haulx 
sur  le  lieu  propre  où  ils  ont  mis  la  dicte  navire,  ou  bien 
prés  de  là  ;  et  illecques  doibvent  les  mauldicts  Pillotes  finir 
honteusement  leui*s  jours:  e|t  Tqn  doibt  laisser  lesdiçtes 
l^'ibhets  estre  sur  le  dict  lieu  en  mémoire  perpétuel,  et  pour 
^'aire  battises  es  autres  navires  aui  là  viendront.  »  Art.  Ao 
<lrs  Roôles  d'Oleron,  le  3*  de  réaition  de  Garcie  (i542).  (V. 
Pilot.)— V.  Maître,  Pilolte. 

PILO  TE  AMIRAL,  fr.  s.  m.  Titre  qu'on  donnait  autrefois 
ilans  les  ports  du  Roi  au  premier  Pilote  du  port.  (Romme, 
art.  Amiral.) 

PILOTE  REAL,  fr.  anc.  s^  m.  Titre  qu'on  donnait  au 
Ijr^mier  Pilote  d'une  escadre.— «  Quand  on  veut  partir  d'un 
htMi,  le  général  »  (des  galères  de  Ma|te)  «fait  demander 
I  adiiis  des  capitaines,  et  dans  lès  choses  d'importance  il 
^assetiiblents  (^/c)  sur  la  capitaiie  pour  tenir  conseil  sur  fe 
(|ji(ils  doiuents  faire.  Quand  cest  une  choses  qui  concerne  la 
uauigation,  chaque  capitaine  prend  l'aduis  de  soû  Pilote, 
avais  on  suit  le  plus  souuent  cehii  du  Pilote  real.  »  iVir>///^% 
des  vents  de  l'Océan,  etc.,  Ms.  du  xvii^  siècle,  n^io  de  notre 
"  BibL  uarticul.  >   h        .; 

.  PILOTE  RO^AL,  fr.  anc.  s;  m.  Le  premier  des  Pilotes 
<rune  armée  navale, —-«.La  bourasque  augmenta  avec  la 
nuit,  et  nous  eûmes  une  des  plus  grandes  tempêtes  qui  se 
soit  jamais  vùë  à  la  mer.  Le  Pilote  royal  des  galères  de  Na- 
ples  qui  t*toit  sur  notre  galère,  et  qui  navigeoit  depuis  cin- 
quante ans,  disoit  qu'il  n'avpit  jamais  rien  vu  de  j)ar6il.  » 
Mémoires  du  cardinal  de  Retz  (ann.  i654}t  p.  335,  t.  iv, 
édit.  d'Amsterdam^ " 1 7 1 7 .,, '':^^^/.>^'k  '[^'^-y>^^^^^^^  M  '^â^éim^'' 

H^ILOTIER,  fr.  V.  a.  {De  Pilote)  (6r.  vulg.  OOloTipail  itaï. 
Pilotare;  géno.  Pilotd;  port.  esp.  Piloiearf  bas  bret.  Leçia, 
Pilotik^  j^asq.  Pilatoa ;  sm^l.  Pilot  [ToJ'j;  ail.  jtuslothsen;  holl. 


^^'!''^'3^^^^  OMopiwmb  [Okor-     àa  curieux  et  savant  ouvrage  intitulé  :  The  shjp,  its  orjgm 
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terre.  —  «  Pilotçr,  c'est  quand  ceux  du  païs  au^c  de  petits 
bateaux  cMiduisent  les  vaisseaux  estrangets  pc(v  ses  bonnéj^ 
routes,  et  hors  des  brisants,  des  sables  ou  dés  rochers.  »  Le 
P.  René  François, /^/ilfe/ve///e^£/e/iamr^  (1621).       '   -  ^ 

PILOTIN,  fr.  s.  m.  Apprenti  pilote,  Mdusse  de  Ja  timo- 
nerie.—V#  Cade 


nomenclature  que  fait  rfaistorien  des  «  Vessels  of  the  fiftew 


ceûtiTry,  »  il  dit  :  «  Spyncsr  or  Spynaees,  ni)*r  ealléd  Pïnnaces,|. 
leem  to  hâve  been  large  boats,  capable  pî  boWin]^  twetitjfjr  H^ 
fiVi^méD,  and  were  probabty^ui^d  Ibr  «wifknessi;^»  Le  «  nO^;^^^^^^^ 
called  Pinnaces  ^  de  Mv  Steîhili'l^ilttàte  èc  fait,  quç  »^^ 
uoinnte  aujourd'hui  Pinnaee  cequé,  lur  ttmps  de  Henri  Y^ 
delîenri  VI,  on  nommairS^nà*^  ou  pV  abr^JWfi  Spy^ 
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niais  il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  faudrait  dire.  Eu  effet^  la 
forme  :  Pioace  était  antérieure  de  deux  siècles  au  moins  à 
Spvûacei  puisque  :  Pinaça  e$t,  couinie  nous  l'avons  dit, 
dans  las  Partidas.  Spynace  ou  Spinaçe  est  une  corruption 

*  de  Pinaca;  on  la  trouve  dans  les  Chroniques  de  Monstrelet 
sou»  Tannée  i45i,  avec  la  forme  :  Espinacc.  (V.  au  Supplé- 
ment.) Soixante  ans  avadt  la  naissance  de  Monstrelet,  la 
corruption  que  nous  signalons  était  déjà  familière  aux  ma- 
rins anglais.  On  trouve  la  preuve  de  ceci  dans  un  chroni- 
queur du  xvi«  siède,  Henry  de  Knygthon,  qui,  sous  Tannée 
i338,  mentionne  «k's  Spiriachia.  (V.  Spinachium.)  Les  Pina- 
ces  de  Biscaye  avaient  une  certaine  renommée  au  xvi^ 
siècle  et  même  au  xvii*.  An  t.  de  Conflans  (iSii-iÔai)  ne 
parle  point  de  leurs  qualités,  il  les  nomme  seulement  dans 
cette  phrase  de  ses  Faits  de  la  marine  :.  «  Et  encorês  à  la  dicte 
côste  de  Guyenne  a  force  autres  petits  vaisseaulx,  comme 
l^velles,  clinquars,  Pinaces,  balleiniers,  etc.  »  On  voit 
qu*au  xvi^  siècle  la,  Pinace  avait  la  même  importance 
qu'au  xiii*.  *    -    , 

La  Pinace  était  légère,  rapide  à  la  voile  et  à  Tayiron;  le 
P.  Fournier  en  parle  en  ces  termes,  dans  son  Inventaire  des 
motSy  etc.  (1643)  :  «  Pinasses  sont  petiis  vaisseaux  longs,  es- 
troitS)  forts  et  légers,  propres  à  faire  course  ou  descendre 
du  monde  en  vne  coste  :  ils  sont  faits  de  pin  pour  Tordi- 
nairé  :  les  Bajonnois  s'en  servent  fort,  tant  à  la  voile  qu'à 

♦  la  rame,  w  Dans  son  Hydrographie,  liv.  vi,  chap.  27,  Folir- 
nier  dit,  à  propos  du  siège  de  Tîle  de  Ré  (1627)  :  «  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  lit  son  possible  pour  secourir ^a  place,  en- 
uoya  en  Espagne  du  Chalard  pour  haster  vue  armée  nauale 
promise  au  Roy  par  Sa  Majesté  Catholjique,  et  luy"  donna 
ordre,  passant  par  Rayonne,  d*achepter  3o  Pinaces,  et  de  les 
enuoyer  promptement  bien  armées  et  équippées.  «On  voit 
ces  Pinaces  parmi  les  navires  qu'a .  gravés  Caliot  dans  ses 
estampes  représentant  le  Siège  de  TUe  de  Ré.  La  renommée 
des  Pinaces  bayonnaises  n'était  pas  moindre  à  la  fin  du 
XVII*  siècle  qu'au  commencement;  Colbert  de  Groissy  écri- 
vait (le  Londres  à  Colbert,  ministre  de  la  marine,  le  17  mai 
*672  :  «  Je  dois  vous  dire  que  les  Anglois  ont  ving^-qnatre 
peliis  bâtiments  pontés  et  fort  vîtes  à  la  voile,  pour  les  dé- 
'endre  des  brûlots  ;  il  nous  faudroit  au  moins  dix  ou  douze 
soit  Pinasses  de  Rayonne  ou  autres  bâtiments  des  côtes  de 
Normandie,  qui  pourroieut  être  propies  pour  cet  effet.  •  En 
1678,  Guillet  définissait  la  Pinasse  :  «  Un  petit  bastiment  à 
poupe  quarrée  qui  va  à  voiles  et  à  rames^  et  qui  porte  trois 
mats.  Il  est  propre  ^  faire  des \  découvertes  et  des  débar- 
quementsjJe  trouppes.  Voilà  ub  bastiment  fait  en  Pinasse, 
c  est-à-direl>asty  àpouppe  quarrée,  »  On  fit  en  Hollande  des 
1  maces  moin^étroites  que  celles  de  Rayonne,  à  poupe  car- 
'eelfet  ayant  quelque  analogie  avec  les  Flûtes;  Aubin  (1702) 
a  tort  de  dire  que  le  Nord*  était  «  leui*  origine.  »  Leur  ori- 
gine était  la  Riscaye.  Il  ajoute  :  •  On  croit  qu'on  les  a  appe- 
^'Cs  ainsi  de  Pinus^  à  cause  quelles  premières  Pinasses  ont 

^te  faites  de  Pin,  »  Là,  il  a  raison;  c'est  en  effet  de  l'esp. 
^no  qu'a  été  fait  :  Pinaça.  —  «  L'on  prépare  à  Amsterdam 
^t  a  Rotterdam  une  flotte  de  Pinasses  et  de  flustes  qui  doit 
partir  dans  le  cours  de  ce  mois  pour  Espagne,  qui  né  sera 
^scortée  que  de  deux  yaiss.  de  3o  et  40  pièces.,,  llest  im- 
P^»  ^ntque  vous  vous  remettiez  promptement  en  mer  auec  les 

Oriires  du 
.A--    .,■  -  ~— •>  p.  aiii  M».  Arch.  de  la  Mar.^p-Les  Pioaces 
'W^  Il  estqu^hottth»*^  çelte  leUrè«l  daa$  l'art.  d'Aubin 
rS'*^'*"^^V«^»  ii4  j|>ied8  dç  longireui'  de  l'étravê  à  l'é- 

•  gj'bot,  et  98  pied»  et  demi  d^  largeur  au  maîtr 


•V 


I      ' 'fl  '*'■  9"® ^°"* commandez, pçur  tascher  de renc 

r^ïî^  ■•Ï°';'®^^"û»/M  «à  thdmummvtU,  »  mai  1678: 
•'<  ;fe  î^'  ,X"v,  p.  a33};M».  Arch.  de  la  Mar.^ 


'^  itfT, 


(1781),  5o  pieds  de  long,  la  pieds  de  large,  5  p,  6  po.  de- 
creux,  lo  p.  de  hauteur  dernère  et  1 1  devant.  On  a  quel- 
quefois maté  et  gréé  la  Pinace  en  goélette  ou  en  sloop.  Cer- 
taines embarcations  légères,  longues^  armées  de  huit  ou  dix 
avirons,  et  destinées,  comme  les  chaloupes,  au  service  des 
vaisseaux,  recevaient  à  la  fin  du  xvni*^iècle  le  nom  de  Pi- 
naces; c'était  un  canot,  analogue  au  grand  canot  actuel  de,s 
vaisseaux.  Dans  l'Inde  quelques  bateaux  dont  quelques-un.v 
n'ont  pas  moins  de  80  pieds,  et  qui  servent  à  transporter 
voyageurs  et  marchandises  sur  le  Gange,  soqtt  nommés  Pi- 
naces.— ^En  1674,  Duez  écrivait  :  Pinache^ — Nous  croyons 
que  Péniche  (V.)  est  une  transcription  de  Xtiti^.Pinmue, 

niNÂS  {Pinaxj^gr.  mod.  s.  m.  (Du^r.  anc.  IHva;,  Ta-  " 
blette ,  Tableau.)  Rose  des  vents. 

PINAZA,  esp.  s.  1  (De  P//10  [lat.  P/>/w^]),  Pin.  Pinare 
(V^),  Gr^d  canot.-^«  Despues  a  cmatro  lioras  de  noche;  . 
llego  algaleon  capitan  Domingo  de  Adurriaga,  maestre  de 
la  nao  Catalina,  çn  vna  Pinaza,  con  ptros  cincq  «marineros^ 
viscaynos,  y  trano  un  vilîetté  de  don  Juan  de  Castillo.  » 
Fol.  3  v^,  Lo  svcecido  a  la  armada  de  Sa  Majestad  (juiller 
1 582)  ;  Bibl.  de  la  Mar.,  vol.  n^  1 4255-3.  —  «  Esa  Pina/a  . 
( embarcation >  canot, 'chaloupe)  •  que  salio  de  la  vandii 
de  Triana  y  llevamos  por  délante,  meparece  ala  de  nuestn^ 
amigo  Leonârdo.  »  Th.  Cano,  Arte  para  fabricar  naos  (  1 61 1  ), 
p-  I  v°. —^P//?aza  a  pour  variante  orthographique /^///ûcy/, 
qui  se  lit  dans  la  2®  partida  d'Alfonse  le  Savant  (xiii^ 
siècle),  et  dans  le  Diçt.  d'Oudin  (1660.) 

PINCE,  fr.  s.  f.  (De  Pincer ^A^ns  le  sens  du  hi.  Pungcni, 
Piquer.)(Gr.  mod.  JMo/Xoç  oH^ripo;,  Aoctoç,  TlieoiTzC^xo;  ital.  Pie 
dicapray  Piê  diporcoj  ha^hret.  Barren  ;  angl.  CroivCyCrow ; 
basq.  Palinca;  rus.  •4oub  [Z/?we].)  Levier  de  fer  pointu 
par  un  bout  et  coudé  par  l'autre  bout,  qui  est  aplati  et 
fendu  comme  le  pied  fourchu  d'une  chèvre. 

PINCER  LE  VENT;fr.  V.  ^.{^xxMPanxi,  dePungcre, 
Piquer.)  (Ital.  Serrare  ou  Stringere il vento ;  9X\^.Haul  [Tbj  / 
the  wind^   Work  \To\  to  wind/ward }    'à\\.  Abfineiftn;  holl. 
Akneiffen  den  wind  y  Afkenippeh^  Prangen  ;  àdiiu  Afknïbe^ 
Knibe  luven  ou  IVinden;  suéd.   Knipa    hogt   up   i  vinden  ^ 
Hàlla  sa  nàr  windén;  val.  IlySti  [a]  în  IIptpiBa  BÎMt^A^i  \A 
piouti  in  potriaa  vintoidoui\  ;  n^f .  lIo4Hiiiiambca  .ktï   Btmpy 
[Podnimatsia  k'viétfoiî].)  S'approcher  du  lit  du  vent,  Tenir  ^ 
le  plus  près  du  vent,  aussi  près  que  possible,  ou,  comme  on    ▼ 
dit  encore,  Piquer  (V.)  ay^  vent.  Pincer  le  vent  était  une  lo- 
cution   ordinaire  aux  'marins  du  xvii^  siècle;  on  la  trouve 
dans  les  Mémoires  du  marquis  de  Villette,  p.  80. 

PINÇOTE  DA  CANA  DE  LEME,  port.  anc.  s!  m.  (Ménje 
orig.  que  Pinzote  [Y-J)  Manuelle  du  gouvernail,  ainsi  de- 
finie  par  A.  Moraes  [Diccion.  dà  ling.  portug.  [Lishonnef 
1789)  :  u  Pao,  que  pega  na  ponta  da  cana  do  leme,  e  vema 
coberta  da  timoneira  por  hum  molinate,.  e  serve  para  go-  ^ 
vernar  o  Jeme.  *» 

^     niNEiiAAPÛ  THN  AFKYPAN  {Pinellarô  tî-n  anghira^n), 
^gr.^  mod.  V.  a.  (De  Penellare  [V.])  lEmpenneler  une  ancre. 

ilINEAAO,  gr.  vul.  v.  a.  (De  l'ital.  3.  Pennello]^ .])  Empen- 
nelle.  Ancre  d'empennelle,  Ancre  à^jet.  —  V.  AYxoup^xxa. 

PINGNATTE,  fr.  aric.  s.  f.  (Pour  :  Plgnate.)  Pot  à  feu — 
•  Pingnattes  :  5o  »  (pour  chaque  galère).  X)rdon.  de  Henri  11} 
1$  mars  i548.  —  y.  Pig^iata.  i        '  \  , 

PINK,  ahgl.  s.  Pinque,-T-«The  twoVictuallerswerePinks, 
the  largest  of  aboui  ^opr  hundred,and  the  other  of  about     • 
two  hundred  tons  bijfjrthen:  »  Rich,  Walter,  yrf  vhyage...  bj: 
George  Anson  (Lonîl^^..i769)j  phap.  2,  p.  18^. 

:  Aile.)  Le  côté  large  de 
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la  pale  de  raviroii  qui  servait  de  gouvernail  au  navire  an- 
tique. —  «t  Nonnulli  gubernaculorum  partes  teniores  ad 
li;iiic  similitudinem>  (de  la  hache  à  deux  tranchants),  «  Pin- 
nas  vocant  eleganter  »  Nônius. 

PINNACE,  angl.  s.  (De  Tesp. -Pmrïf^.)  Pinace(V.),  Grand 
(;anot  du  capitaine. 

PINNANCE,  angl.  s.  Pour  Pm/mcé?,  dans  le  texte  qui 
accompagne  «  ïhe  encampement  of  the  english  forces  near 
Portsmouth  with  the  view  of  thv?  english  and  french  fleets 
at  the  commencement  of  the  action  bethwemthem  on  the 
\i)  day  of  july  i545,  »  estampe  très-rare,  exéciitée  d'après 
un  tableau  contemporain  du  combat,  peirit  sur  un  des 
niur3  du  château  de  Cowdry ,  coint4  dç  Sussex,  château 
brûlé  il  y  a  trente  ans,  environ.  * 

JliVO  (Pi'no)y   gr.  mod.    s.  m.   (De  ViiSLlPen/ione   [V.]) 
•Vei^nie.  (V. 'AvTévva.)— Ilivà  TÎi;  ^iKs^y\^  {Pino  ti-s  veheri-s), 
Atrgue  de  perruche.  —  IIivo  x^;  ^dit-itioLd  (Pino  ti-sgabia^s). 
Vergue  de  hune;   Vergue  du  grand    hunier.  (V.   l  afXTcia  ) 
—    riivo    TTiç   xovTpafxeÇavaç  (P//if>  r/-f    konntramedzana-s)  ^ 
Veigue  de  perroquet  de  fougue.  (V.  KovTpot|xeJ;ava.)  —  IlivJ* 
t;^ç  {xaiŒTpaç  (  Pino  ii-s  nïaïstra  s),  Grande  vergue.  (V.  Mata- 
^01.)  —  riivo  Tf/u  xovTpafATrouXêeSépri  [Pinotou  konntraboulve- 
fi  a  ri),  Vergue  du  Vacatois  de  perruche.  —  IIivo  tou  (xeyaAOu 
xovcpatiiirajiLuacpiYxou  [Pino  tou   mégalou   konntrababafigou) , 
Vergue  de  grand  cacatois. — Ilivo  tou  [xcYaXou  (XTraîxiraçtYxou 
PJnntou  mégalou  babafigou),  Vergue  du  grand  perroquet.— 
lltvo  TOU  (xixppu  xovTpafX7ca[X7raç{Y>cou  [Pino  tou  mUrou  konntra- 
hnbdfigou),  Vergue  du  petit  cacatois.  — Il «.vb  tou  fxir^fATOcpiYxou 
\^Pino  tou   bab(^gou},  Sergue  du  |)erj*oquer.   (  V.  M7rap.7ra- 
-^♦Yxoç.)  —  Ilivb  tou  (jnrafJLTcacpiYXOu  t9)ç  itXtoprjÇ  [Pino  tou  ba- 
ba fi^oUti-s  plori'S)j  Vergue  du  petit  perroquet.  —  Ilivb  tou 
T.yiporjxixorj  [Pino  tou  /Jhrékoutou)^\ erçue  du   petit  hunier, 
V.  riapouxéTOu.)  —  riivb    tou  TpiYXOu    [Pino   tou  trinkou), 
Vrrgue  de  misaine. 

PINQUE,  fr.  s.  f.  (Étymol.  inconn.)  (ItaJ.  /^mr;o;  angl. 
PmA;  rus.  UnuKSi  [PinnAa]'^  ar.  côte  N.  d'Afr.  Chitia.)  Ma- 
\iiv  à  fond  plat,  assez  large,  du  port  de  deux  à  trois  cents 
tonneaux,  ayant  trois  mâts  à  voiles  latines,  une  poupe  qui 
sr  prolonge  par  deux  ailés,  que  réunissent  quelques  plan- 
oiie.s  ou  uae  plate- forme  à  claire-voie,  et,  à  Tavant,  un  long 
hvQ  composé,  comme  celui  de  la  tartane,  d'un  éperon 
appuyé  par  deux  cuisses  latérale^  qui  se  fixent  aux  joues. 
Ce  bec,  cette  échelle,— car  des  traverses  en  font  utae 
rciielle  véritable,  —  reçoit  à  son  extrémité  le  palan  d'à- 
mure  du  trinquet.  '  ^ 

nlNTÀ  TON  TPirSAPOAIUN  {Pinn-ta  to^n  tritsarolion), 
gi.  mod.  ».  f.  (De  l'ital.  Benda  et  de  Tenarolo.  [V.])  Bande 
(le  l'iz.  • — V.  ïnet'fov.  • 

PINTAL  TAU  (Jlj  Js-i*),  mal.  v.  a"  (Tordre  une 
c.dde.)  Commettre  un  cordage.  —  V.  Pontar  tali. 

PIN TLE  OF  THE  RUDDER,  angl.  s.  (Dirainut.  de  Pin, 
pointe;  Clou,  que  N.. Webster  rapproche  de  l'angl.-sax. 
Pmn,  Plume,  en  relat.  intime  avec  le  lat.  Penna.)  Aiguillot. 
—  dette  acception  du  mot  Pintle  manque  au  Dict.  génér.  de 
M;  Spiers  (i846),--.'  '-•'  .  ■  ;■  V  ^-         ^.■■''■':^  •„'■■..,■■    v^     '  •> 

•  PI\U8  ^  iàt.  s.  m.  Pin,  et  par  Ayiiecdo<|ue  :  Navire. 

>,'■,■      •    •  '  • 

-*^  «•  Effugit  aote  alloi,  primusque  elabitur  jndlis  4  . 

l'iirbini  iuter  fremitumque  Gyas:  quem  deinde  (iloahlhut 
lk)naequitur,  inelior  remu  ;  led  pondère  PinuiV  . /        ^     ,. 
;  Tarda  tenet.»     V  .*^^^  -    y 


^.m^""  '    TusTo  de  tanguioe  viret. 

Hinc  quoque  quiogentot  in  se  Mezentiui  armât, 
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\      Quos  paire  Btnaro,  velatus  ariiiidine  giaura^ 

Miiicius  infesta  ducebat  in  aequora  Finu.  »  Id.,  ib.»  liv.  x,  v.  101 

PINZON,  esp.  anc.  s,  m.  (Ëtymol.  incert.  Peut-être  d« 
la  même  source  qiïe  le  fr.  Pince  [V.])  Selon  Garcia  de  Pa- 
lacioS)  cité  par  les  auteurs  du  Diccionni  marit.  esp.  (i83r 
le  Pinzon  était  la  BçimbalK;.  —  V.  Guimtjaletc. 

PmZGr;£/PINCOÏE,^sp.  anc,  s.  m.  (Même  orig.  que 
Pinzon.  [V.])  Manuelle  du  goluvernail.---cc  Especie  de  |)alaiica 
(levier)  cou  que  en  lugar  ue  rueda  y  antes  de  la  invenciou 
de  esta  se  hacia  girar  la  cana  del  timon.  (V.)  Pasaba  por 
el  taladeo  6  ag^ijero  i»  (trou)  «  de  grueso  proporcionado  que 
ténia  en  el  medio  de  su  mabor  anchura  el  Molinete  del 
grajao  (V.),  y  por  el  extrenfio  bajo  se  engauchaba  por  un 
cancamo  (V.)  en  una  cabilla  de  hierro  ^ja  enel  de  la  cajiaj 
y  el  otro  extremo  sobresalia  de  lacubiertaalta  lo  conveniente 
para  que  el  timonel  manejase  esta  palanca  asi  dispuestâ,  à 
la  cual  servia.de  puntô  de^  appyo  el  Molinete,  al  mismo 
tiempo  que  con  él  giraba  a  babo  r,  y  e^tribor,  y  a  un  a  popa 
y  proa  en  el  corto  tanto  que  asi  lo  exigia  là  situàcion  de  la 
caiia.  »  Dict.  marit.  ^^/?.  (Madrid,  18Î1).  —  V.%Azafrari. 

ninOTA02  [Pipouto-s]^  ^v.  vulg.  s.  ni.  (Corrupt.  de 
notxooXo[V.]  ?)  Pomme  de  mât,  flèche  qui  porte  cette  poiiime 

• —  V.  ''AToaxTo;,  'HXaxàxiQ.    ;*•  -.    f^'    y  '.  .' 

TIiriTlî  (iP//?/(5) ,  gr.  litt.  mod.  et  gr.  anc.  v.  a.  Tomber 

PÏQUK,  esp.  s.  f.  Foùrcat,  Varangue  aculéeT^ —  «  ...  Y 
de  esta  manera  se  suplirà  la  falta ,  que  hizo  el  no  cruzar'et 
virote  con  èl  Pique,  y  quedara  fuerte.  y  Th.  Cano,  Artc 
para  fabric.^..  naos  (161 1\  p.  82,  v^  -*— V.  Carlinga  Jel 
trinquete^  Hasta. 

PIQUER,  fr.  V.  a.  (Bas  lat,  Pichare;  iuL  Piccare,  Pi- 
chiare;  esp.  Picar.)  Terme  usité  parmi  les  pécheurs  de  ba- 
I  .'ines,  et  synonyme  de  Harponner.— -<«  Lorsque  deux  pirogues 
chassent  sur  une  baleine,^ et  que  Tune  d'elles  parvient  a 
Piquer,  l'autre  doit  faire  tous  ses  efforts  pour  jett^TâUssi  (le> 
harpons,  parpe  qu'il  est  assez  rare  qu'uue  baleine  échappe 
alors,  à  moins  qu'il  n'arrive  des  avaries ,  ou  qu'il  n'y  ait 
incapacité.  »  J.  Lecomte,  Pratiq.ik  la  pèche  de  la  baleine. 
^Paris,  i833,  in-^),  p.  i56.    .  ^        ^      ^     ;   ' 

'  PIQUER  AU  VENT,  fr.  v.  a.  (Lit.  Ob)iquare.sinusin 
ventum;  Ma},  Jndare  aWorsa;  esp.  Embicàr  al-^iento;  bas 
bret.  Pikat  d' a nn  aifel  ;  rus.  Ummn  bi»  6e4eBiiH4'b  f //^/  ^'be- 
déifinde].)  Même  sens  que  Pincer  le  vent.  (V.)  >^iquer  au 
vent,  c'est  proprement  porter  la  pointe,  l'éperon  du  navire 
dans  le  vent. 

PIQUER  L'HF:URE,fr.  v.  allDelital.  /^/rc/z/^rc-,  Frapper) 
(Gr.  modl  2ifiia(v(u;  rus.  Sbonumb  bi  feOAOKOA'b  [/jvoniie 
v'Âolokolé]',  bas  bret.  Pikat  an  heure.)  Cesij  avec  le  battant 
d'une  cloche  ^  toucher,  un  certain  nombre  de  fois  déter- 
miné par  l'usage,  la  paroi  intérieure  de  cette  cloche,  pour 
annoncer  Fheure.  A  Lord  des  bâtiments  français^  on  a  l'ha- 
bitude de  piquer  l'heure  toutes  les  trente  minutes.  C'est  par 
un  coup  simple  qu'on  annonce  chaque  demi-heure  ;  qu^'J^ 
aux  heures,  voici  ce  qulxSe  pratique.  La  journée  étant  di- 
visée en  quarts  pour  le  service,  on  frappe  l'heure  pour 
chaque  quart,  mais  jamais  on  ne  soniie  plus  de  quatre 
heures.  Ainsi,  pour  la  première'  heure  du  quart,  on  Piqu^ 
deux  coups;  deux  coups  doubles  pour  la  sétonde  heure, 
trois  coups  doubles  pour  la  troisième  ,  quatre  coups  doubles 
pour  la  quatrième.  Si  donc  on  veut  sonner  deux  heures^^ 
demie,  on  Pique  deux  coups  doubles  et  un  coup  simple, 
séparés  par  un  petit  intervalle.  Ces  cinq  coups  conviennent 
également  à  2  h.  ^  après  midi,  et  à  2  h.  ^  du  matin,  à  6  h  *i 
du  matin  et  du  soir,  à  10  h.  ^  du  soir  et  dù.matin. 
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;  PIRACY,  angl.  5.  Piraterie.    /  -? 

PiRATArlat,  ital.  esp.  port.  s.  m.  (Du  gr.  ncipoiTiiç.  [V.]) 
Pirate,  Corsaire.  -^«  Piratae  orbem  classibus  terrebaiit.  *» 
Velleius  Paterculii^iv.  if,  chap.  3 1.  —  «  hem,  fuit  de  pacto 
soleiDPui  stîpulatione  vallato  quoH  post(|uam  licentiàti  fue- 
lint  non  ibunt  ut  Pirate  sire  Corsarii  noraine  ipsiusdoiïiini 
Reuis  vel  aliis  fidelibuschristianis,  in  personis  vasis,»  (navires) 
<  rébus  et  bonis  offendc*re  amicis.»  Co/nfcniion  du  3  aigrit  i335i/ 
publiée,  t..  li,  p.  3^6  de  notre  Jrch.  nav.—\.  Ascomannus, 
Coisarius.  r  . 

flIPATAPlA,  gr.  mod.  s.  f.  (Transcript.  de  i'ital.  Pira- 

teria.  [V.])  Piraterie.  —  V,  KXr|^iaoy,  ArjCTta,  lleipaTcia. 

"  •     .         '    •   ■    .  "  '      "»  ■  '^'    ■  i.  ' 

PIRATE,  fr,  angl.  s.  ni.  {De  Pirata.  [V.])  Gr.  anc.  et  mod. 

\r,(7TV,.  rieiPoetTi;  ;  gr.  mod.  KXeTrTy,;;  gr.  v%.  .MrtpuTravTi; 

jat.  Predo  ;  bas  lat.  ital.  gcno.  vénit.  esp.  "port.  Pirata;  isl. 

Kapari  ^  Sioreyfari^  Vi/iingr ;  angl.-sax.  Msceman^  Ijotman^ 

M'vrnin^j  Sœ-scmiSaySas^eof^Sœ-wicing^  SceiSmany  Sceg- 

l^man.tFicing,  fVicing-sceaiSa\  tf'ig-cjrng;  ail.  Seerauber; 

fioU.  Zeero(iver;   dari.  S&erQver ;  swèà.  Swrnfrare  ;  cdX.  ahc. 

Rnhador;  nom.  langued.  /ï^w^arfor,  Mal  nome  de  /w^r;  basq. 

litt   Jtsaslapurra;   bret.  Preizer,    Pirat;  ar.  côte  N.  d'Afr. 

•  Shondout;   turc^  Dèn-yz  Khyrsyzi  [J^J^j^^^],  Izbandid 

ijjjjbjlj,  Qoursan  [    %L»jyJ,  îllyr.   daim.    Gusa,  tiusa; 

val.  Ilipat  [P/wr]  ;  rus.  MopcKoû  pa;i6ouuiiKi>  [Morskoïe 
razb()ïnike]y  hnpara-b  [Pirate\\  pol.  Korsarz;  hong.  Tengeri 
tolvaj  im  rablô ;  i^y .  mal.    Badjak    [J^l^]^  Orang /reliât 

isij^J^j^  jjt],  Orang  illanon  [ ^^[  fij^\]j  Orang  mengaïouh 

1 8  j  LJU  ^  ,  ji  ],  Qrang  p^r-roumpak  [  ijjtpj  p\J^  ]  >  Roumpak 
[^^ai»j].)— ce  Quant  à  celuy  (au  nom)  de  Pyrate,  je  trouve  que 

le  mot  de  Pyrà,  anciennement  parmi  les  Athéniens,  voulait 
flire-le  même  que  fraude  et  artifice,  ce  qui  donna  sujet  aux 
Grers  de  nommer  Pyra tes ,  ceux  qui  par  vol  ou  trom- 
perie troubloient  les  passages  et  le  commerce  de  ceux  qlii 
>e  mettoient  en  mer;  d*oii  depjiis  la  pluspart  dès  autres  na- 
tions ont  donné  le  nom  de  Pyrates  à  ces  voleurs  et  forbans 
(|ui  courent  les  mers,  et  ravissent  le  bien  d'autruy.  >»  Le  P. 
Diiii.,  Hist.  de  Barbarie  (1649,  Paris,  in-fol.),  p.  9.  —  I^ 
navire  qui  porte  les  Pirates  est  nommé  aussi .  Pirate.  (Isl. 
^ihngaskip^  Si6rcyfara'Sl'fp\  îUyr.  Gumricca  ;  hon<^r.  Rabin- 
ifojô;  lat.  Piratica  navis.)fsL\i'e  le  métier  de  Pirate,  c'est 
Pirater:^(Gr.  anc.  Ay|<JTeuo>,  ïletpaTCuii);  isl.  Legglàz  ivikiag; 
^ngl.  Piftitc  \to\y  ail.  Seerànberen  treîben  ;  holl.  Zeemorén; 
dan.  0re  soer^çerie;  suéd.  H^^^  sjôrôfveri  ;  illyr.  dalni.  Gu-^ 
ujriti ;  vaL  nîpata  [a][-^  pirata];  rus.  rpaôumi»  [Gràbiie]; 
Pa/i6QJHHii»iamT>  [  Razbmaitrhate  \  ;  "  basq.  Itsaslapurretan 
fl^Mi;  mal.  Roumpak.)  L'acte,  le  métier  du  Pirate  est  la  Pira- 
terie. ((;r.  anc.  Airicrttfa;  lat.  Piratica;  isl.  f^iking;  bas(|.  /r- 
^nstapurrata  ;  bas  bret.  Laïroncrvar  vor^  Piratri,  Prcizerez; 
'à\\\^\.  Piracy^  ail.  Seeràuberen ;  hoU.  Zeeroovery;  dan.  A'eem- 
t'^r//?  ;  suéd.  Sjôrôfiferi ;  illyr.  daim.  Gusarénje;  Gusarina; 
val.  nipatepie  ;  rus.  rpa6arb  aa  Mopi»  [Grabèche  na  more]^ 
KanrpcmBo  [/iC^/;;e/t^w)J,  Pa36on  [Razboï]\  pol.  Korsarstwo; 

i<l.  Sioreyfamskàpr ;  turc,  Qoursqnlig  [iy^^^\^]  Taghma 

•Vyj  ;  hoiigr.  Tengeri  tolvajsàg }  mal.  Roumpak.) 

PIRATICA,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  ntipaTÉia.)  Piraterie. 

PIBATICA  NA\IS,  lat.  s<f.  (Du  gr.  ntipotTixo;  vauc)  Na- 
vire pirate.  Corsaire.  Les  corsaires  n'avaient  pas  des  navires 
'i  une  seule  espèce;  les  uns  monta  ieui  des  myoparons,  d'au- 
tres des  bâtiments  plus  grands.  Il  en  a  toujours  été  ainsi 
AU  Moyen  Age  et  depuis  cette  époque.  ^.V.  Myoparo. 


ïlIPOnJ  [Pirogue)^  val.  s.  (l)u  fr,  :;  Pirogue. 

PIROGUE,  fr.  s.  f  Amoretti,  note  ^,  p.  112  de  son  édi- 
tioD  du  Voyage  de  Pigafetta^  dit  en  parlant  du  Prao  ou  Pa- 
rao  :  «  Forte  è  lo  ^tessi)  nomediversainente  pronunciato.cb<'  , 
ha  VdPiroga^  di  cui  molto  pàrlauo  i  viaggiatoci  moderni.  )> 
Amoretti  se  trompe;  il  n'y  a  aucune  analogie  entre  le  prau 

i'J^J^)  'î^alai    et    le    mot  Pirogue  :    celui-ci   appartient   à 

ridiomedes  Caraïbes.  (V.  ci-dessus  :  Canoa.)  Les  Européens 
ont  appeM,4^  ce^nom  tontes  ies  embarcations  monoxylés , 
tous  les  canots  légers,  longs,  rapides,  dont  se  servent  les  na- 
turels des  deux  Indes,  soit  à  la^voile,  soit  à  la  pagaïe.  ^-^ 
a  ...  'Mais  nous  n'en  fusmes  pas  cfuittes,  car  nous  fusmes 
poursuivis»)  (à  l'embouchure  de  l'Orénoque  connue  sous  le 
nom  de  Bocca  del  draco)  «  par  vu  Pirocjue  »  [sic)  «  où  il  y 
avait  quarante  hommes i)ien  armés.  Il  ga^^uoit  sur-nous  a 
veùe  d'œil,  et  nous  n'en  estions  qifà  une  portée  de  mous- 
quet, quand  je  commanday  à  nos  gens  de  leuer/ame,  et  de, 
prendre  des  pistolets  et  des  mousquetons  pour  attendre  nos 
ennemis.  Il  arriva  de  cela  cequej*en  auois  preueu.. Ils  corn- 
mancèreiy:  à  nous  respecter,  quoyqu'ils  fi^^éent  trois  contre 
vn,  et  ils  cessèrent  leur  chaise.  »  Mémoire  de  Fillette  \^s. 
âutog.,  Arch.^Je  la  WàT.\  p.  59.      ^ 

niPOX  [Piron  \e\) ,  val^sJ  m.  (Du  gr.  mod.   Oipoç.  [V.l) 

Cioq.-V.K8i-8.  '  ;       ; 

•  ■■■.  '  '.         ■ ..    ■  ■*  •■     ,  -     ■■  ' 

PIRONE  ,  vénit.  s;  m.  (Du  gr.  ïlepovri.)  ChevHIe,  Boulon. 
— «  E  vole  megliara  8  de  ferrainenti  agudi,  Pironi,  arpexi , 
chozoli,  masch ol i,  axole.*», Faèfimvi  v//  galère  (xv®  siècle). 
V.  t.  Il,  p.  II  de  notre  Jrch.,  /î^^».,  et  p.  G3,  où  nous  avons 
eu  le  tort  de  traduire  P/ny/i/  par  Boucles. 

'    niPONI  (A)  {^Pironi),  val.  v,  a.  Clouer'  '      '[,  .' 

PIROQUE.  ~  V;  ;pirogue. 

niPOS  {Pirb's)p  gr.  mod.  Si  m.  (Du  gr.  aùc.  Ilepovy), oii' 
de  Ilcîpw,  je  Perce.)  Clou.  —^  V.  ''Haoç,  Kapcpi.        ^ 

PISCANTI,ar.  côte  N.  d'Afr.  (De  l'itâl.  Pescafite,[\.]) 
Bossoir.  —  ^ 

PISCARt,  lat^  V.  d.  (De  Piscis^  Poisson.)  Pécher.  —  Pis- 
caria  f  s.  f.  Lieu  de  pèche.  Droit  de  pêche.  Pêcherie,  Endroit 
où  la  pèche  est/avorable.  Quek}ues  documents  en  bas  latin* 
disent  Pescare  au  lieu  de  Piscaria.  dont  le  vieux  fr.  avait  fait 
Peschicre  et  l'ital.  Peschiera^  Etang,  Vivier.  —  Piscatio,  s,  f.- 
Pêche. — Piscat^rf  s.  m.  Pêcheur. —  «  In  Britaimico  mari, 
soliti  sunt  Piscatores  simul  proficisci  ad  capiendum  bale- 
nam.  *^  Miracles  de  Spint-fVaast  {\tv%  876);  D.  Bouquet, 
t.  VII,  p.  367.  —  Piscatorittj  Piscatria^  bas  Jat.  Pêcherie^ 
Poissonnerie,  Droit  de  pêche.  (V.  1.  Plaga.)  — Piscato^ 
ria  navis^  Bateau  de  pêche,  Navire  armé  pour  la  pêche.  — 
Piacatura^^.  f.  Action  de  pêcher,  Pêche;  Produit  de  la 
péche.^  ,  s  , 

PISCIS  IIEiGALIH,  bas  lat.  s.  m.  Poisson  Royal^  Poisson 
gras  qui  payait  un*  droit  au  Roi,  ou  qui  lui  était  réservé  par 
le  pécheur.  Toutes  les  variétés  de  la  baleine,  l'Esturgeon  et 
quelques  autres  gros  poissons  étaient  comptés  parmi  fes 
Poissons  royaux.  —  •  Salva  praerogaliva  Piscium  regar, 
lium,  cjui  capiuntur  in  mari.  »  Charte  d'Jmaurf,vtcomtr 
de  Narbonnei  citée  par  duCange.  —  V.  Craspiscis^. 

mCKb^A  [Piskoulouj  ou  fin.  sonnant  à  peine),  val.  s. 
Avant,  Proue.  (Poyenar;  t.  11,  p.  4^6»  'ig'-  ?•)  —  Miuq.  à 
J.  A.  Vaillant.  •-  V.  BotîU,  KanîU,  ^lOK^^.  .î 

ni££A,  çr.  anc.  et  mod.  s.  f.  (Proprement  :  Poix.)  Brai, 
Goudron.  (V.  KacoauLi.)  —  Iliaacovto^^v.  a.  (Du  gr,  anc.  Ilitf- 
90(1). .Poisser,  Caltater.)  Goudronner.  —  ¥•  *AX6JK»)^aTpaut, 
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[yiniiiR^  famé   d uiipres^ion  a  irans|oime  (p.  loo,  2^  colon. 


IK 


PISTOI.I^Ï  DAMUREi^  fr.  ^.   m.  {Vë^VH&l.Pi.itafese, 
)ih  d'une  sorte  dé  poign.-ird,  i^cour^^é  catrimê  iiri"5aijre,  aiir 


han  6  d<^l  leny  (jiii  començarâ  la  nan  en  forma  |)oca  •(sut 
un  p^tiegabarît)i  «  1;  3ara  mes  en  sentina,  è  per  caréna,  c  de 
Pla  è  fera  la  maior  lo  terç,  o  lu  quart,  6  lo  meitat^  abànsqut' 
no  li  hairra  fefc  a  saber  als  personers;  sapies  que  T  personèi 


r-. 


\\'     y  t|ûc^  Ta  ViJIe^lë  Pi^loj^  en*Tosçane,*4oVînr^on  hom,,coninfe 
,  V  ',      JVaronne  à  la  liayonnettc.  Ouand  l'a^tiîfêrie  se  iransfqrmar,  ! 
•   '-  ié nom  de* Pistolçsc  (ni  attribué  à  uJn^tuit'n)ous(iu 
.       (nliï  O'^Iui  de  la  grosse  *  flèche  appelée  en  \àtm  Muscfietta  ^ 
•   V'    Mnsclh(nt.u.i^^  et  en  français  I^oitcJret^    le  fut  au  Mousquol.) 
liasq.\vdg.  Pistoleta;  gr/  vulg.  lïiaToXiV  IVbupdt  ;  riis.  Boica- . 
Hen'l>  [^Bokancts^ yV^oyiKxmïKlBoudiNc^^^ 
Forme  du  Minot  (V.),  qui  i\?ssenible  as^ea^  à  celle,  du.pistolet 
\  i\^  xvi^  et  XVII*  siècles,  a  fait  donTîe|  'pSr  quelques  uns,  à 


>  • 

*  - 

* 

i- 


cette  pièce  de  bois  iiaillante  qui  sert  à  aniurer  la^misaine,  Id 
liom  de  Pistolet  d'à nViVre.  '    \' :       t      - 

WSTON   DE  LA  POMPE,  fr.  s.  m.  (Gr.  anc  'KpièoXaiç; 
lat.  EfnlM)li(S ;'V^^:  EmlmlniiVàXySlautuffo ;^\^iino\  SarKlmco-^ 
yénjt.  Stafulu'pu;  gr.  vul.  MaTca  ;  bas  bnct.  Pistoun  ar  boahipY 
Syqonyine  de  Heusc:  (V.):  '  -      :  *:        *      ' .  -- 

.  PISTlVlSr  PBLST^  f.  (Du  gr.  Iloiw/je  Scie.j^  Nom  . 


no  b   n  es  tengut  4e  »'cs  îi  creixer.  »  Çonsulaf  (Ir  -In  mer, 

I  chai).  5,  édil.  Pardessus.  •— /V.  1.  Tàvla;    \ 

-  .  .    '  '  •.      '  •    .  ■  ■     '  .  -  '  • 

<  PLXiiOURS,  hx(s  brel.  s.  m.  (Composé  de  /^/«r/,piai^  er 
dé^(^wr^,  Bord.)  Plat  bord.  W  P.  Grégoire  donne  au  PlatJ 

.  borâ  le  nom  Ae  Porte  lof  ;  c'est  une  oonfusidn  qu'en  aMcun 

temps,  paS'plus  en  1732  qu'an tériewremeut^  la  conslrnctiou 

navale  n^rautQrisée,car  jamais  on  n'a  amtivé  les  bass(^s  voijes 

s,ur  le  fyriU-bord ,  mais  eu  dedans    ou  en  dehQri>  de  ceiii' 

e.\  •.  :\  .   .;,    ;.     ■-,      >    •  .•      •     ■■    -•       ,-■;  -. 

■         -         -■  k    ■    .  ..    .-     '-, 

riAABAHIE  iP^mi/iU*),  rus.  s.  u.  ^Pellji'bi,  /i^/o/// -[shnoi . 
.^<{af/,  Nager],  radical  slave  d(!^  tous  lifs  mots  qiii  expiinienr 
ritR'c  d(«,NagLT,  Flotter,  Na^v.iguer.|  Navigation,  Route,  Che- 
min du  navire*  (V.  Bô^oxoAcniBo;  Kypcb,  nymiiT) — IlAiinaHic 
no^Ab  G.^^peroBii  (P/m'«///e^/W//<?' bércgove ),  (Prbpiem^fit  :  Na- 
^vigatîon  î^res  du  rivage. V-Cabptage.  (V.  BeperoHOiV  Mupexf  ' 
—  n^aBaiiièAb  :('/^/«w/è/^) ,  s    rii.   Marin,  j^avigateur.  1 V; 
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^^ile  lait  hiftçr  «  acri  rémiges  li^PistrA  avec  la  Chimèî^e, 
|it^l  appelle  «  ingentem,  w  et  qu'il  arme  de  ranges  se  levant 
nseiul)!:^.»  teruQ^orçline  ^  sdiis J'efforl  des  jj'eu^es  Troyens 
([iii  Ifv  fpiu  arriver  au  lieu  de' la  réga^c^^  «  tripjici  versu.  » 
!..  i>  il )P,'*  interprétant  à  la  manière  de  Servius  les. vers  qtii 
't^v;\rl.çrit,de  la  \inanoerivre  faite  par  la  Chimère,^ire ,  du  rap- 
j)i<)rhemiuit  <|ntre  Ja  Cbimèrë  et  la  ScicVeette  cbiiséquénce  : 
'  ^Pristis  autcm  terno  reiïidruaror.dineat'ebatur  »  Nous  n'jad- 
'      in(»ttons  |Taî>.'Gë  /tautein  ^>  du  savant  auteur  des  ÂHrigtationes; 
-  (•>  SI 'Fan   veut  ^reporter    à  la   page  l^d'i  du  11    vol.  de* 
r    '  î'i/)tre\^/r/i.  //^e.,  on  verra  quelles  raiso,ns  nous  font  rejeter, 
iir«vl(^ré^JKUf e  profond'  i'espect  .pour  Servius  et  tous  ceux  qui 
l'ont  suivi*,  le  sens  adopté  aussi  parX-  B^tf**  Titè-Dive,  a'û! 
'  ivrjivre  delà  5^  décade,  mentionne  les  Pistres  en  ces  terK 
ijies  :  «  Pers^^*^)  post  reditum  ab  Eumeue  Erepontis  spe  de- 
/  jectuSj    Ahtenofenf  et^Callippnm  pr?eféc:jos  içlassis  cUm  v- 
Jeenbis    (adjectae  ad  hune  nwnerum  quinqu^e  Pist>e$  erant) 
.    l'ienedum  <inittit.'»jCette ^phrase,  si  elle  nous  fait  connaître 
;        que  la  î>cie  était  une  espèce  pairticulîçre  dé  navire,  rioCis 
*  lais-s^ignorer  si  ce  bâtiment  avait  plus  pu„  m^ins  (J'impor- 
y  ■  ,  îaiiee^qiieleT^/w^wi^. -T-  V.  nptau;.        .'^.        *' 

.  PITCH  ,;  angl.  s.  (Du  sax;  P/c,  en  relation  avec  le  lat.  Pix^ 
l^^rtix  ,  fait  du  gr.  nic.cra.)  Brai. , —  V.  Pot,  Tar.      —   \y' l^ 

:;\     blTCHÈl-y  lasç,  adv.  (L'hind.  P/c//^/a  signifiant^e' Dei- 
./nier.    Dipt.  Hindpost"  Engl.,:  par  J.  Tàyk^r  et -W;  Hunter 
^  1808 j,  t.  1 ,  j) . -335.) Decrk^re. — -Mla pitc/iél j l^eiTiére.  —Le 
lient. Tb,  Roebuck;  p.  i,  art.  Jft^  j4/ten  lie  soii  English  and 
tùndoost.  kaml  di€t.^{iiyi)^  écrit  :  Pieecbv  hil.  ' 

PITC  .  lasc.  '&.  Le  foa4^,  la  carène  d'un  navire/* 

lUTQ,  esp.  s.- m/(DêSP/Y/irj  siffler.  ^^^^  une 

.onomau)pée.)5iittet.'      '     ;  7^  .v.      ,     V  .' /f:/'  '•^ 

::V\\\\XlPUouié),  groëiiLs,  Amarre,  Câfele.        \     v 

..  })  PIX;/lat,  $.  f^Poix,  Goudrdn.  —  a  Pix  liquida  iii  Éuropa 
e  taida  coiiaitur,  riavalibns  muniendis.  •  Pline,  liv.  xvi\ 
ch^p.  12.  — ^  V.  Zobissai.  *   v 

'i:\>\^0.k^itnriQ),Si\^x.  daim.  s.  f.  (Le  Iltiia  nis,  [.V.]) 

JHlciimç:  ^  Le  pol.  dit  :  Piana.  *  r  a  » 

l!_  •  '  '   '  '  -      .'''■'"  '*'"•*  '■''■'     '      '  .  '■  '  •   "' ' 

:.  Pl4là^catal.  aW  s.  In.  (Du  lat.  JP/a«//.ç,  ou  immédiatement 

dugr.  nXoLtvç.)  Le  Plat  du  navire ,  la  Partie  Plate  du  fond 

comprime  entre  les. escouea/—  r-Afa  parlem  deli^enyor  delà 


(Vii^e  espèce  de  lïavire  dont  la  forme^l  h  gran(leui\s6ht  S  f^P^^^^  ^pen^aBamcib,  HaBuramop^  ,  n.io 

iucolinues,  malgré  le  passage  du  vf  Uy.  ÎJe  l'^^e/^/^,  où  Yir-  f  ^^U'^O^^nAaRamb  (/V^('^^^^^^  Surnager,  Navi- 

guer.  Ha^qmKpbïmoMi>3iôp1i  n^iaBanrb  [Na  otÀritoinc  nwrr 

plaviitc),  NavïguerHe*!  pleine  jnér.  —  Manq.  à  la  part.  riis.- 
aiigJ^'fr/cUrChichkofl ,  mais  $e  trouva  à  riirt.  'Naviguer  Av 


la  partie  fr.-orjus.  (V.  JTAbiùib  xo4nmb  no  Mopu).)  —  IlAàBaiiib 
o  KOAQ  GeperOBTb  [Plaucilii^^^o  kolo  bcrcgove).  (N^vig^er  te  long 

^de  la  eoie.îrCotovejV— ïlAaBainb  noAA'b  6eperoB'b  (P/ivt^^//^* 
poldé  hèrcgo^e  ).  NaA  igiier  près  de  la  côte  ;  Caboter,  y—  iT.Va- 
Bt^KiL»  {PlavôAc)],  s.  m.  Ôbué^,  Liège  d'un  fdet  ou  d'une  ligne. 

*-T--Ce  mot,  qui  nous  est  doiiné  par  le  Dict.  de»Reiff,  mr.nqiie    . 
à  celui  d'Alex!  Chichkoff. —  ¥.  Bvu,  ToMÔyfi. 

.  /  ■  •,-,...''  ■      ,    .  .     .       ,      .         . .,»  ■         '  ■      y 

.   i,  PLAÇA,  lat.  âjfic.  vériiti  ba§  lat.  s.  f.  (Du  lat  Phtca^, 
Place  louée  ou  réservée  à  bord  d'un  navire.—  "Lo  senvor 

g  S  »■»'■  .1..  •'-  • 

cle  Ja.naù  deu  donar  paces  als  mercader^,  è  lo.notxer  clou    * 
f^r  venir  lo  mercadér  vè  iV'Scrîvâ,  è  aquell  qui  mesdeltfi()l.il 
darai^  deti  millor  Plaça  havèr.  »  Gomulat  delà  mery  cliap.  i  1 , 
édif.  Pardessus.  (V.;Company6.)---«Pro  uno  Milife  »  (pour  ; 
un  Chevalier).  "  babetido  Placam  çoopertara  ab  arbore  de 
médio  tefsuspuppem,  marchas  duas  et  quartam  :  et  pro  uiio 
Seutifero  »  (pour  piin  Écuyer)  «  habendo  Plaçain  discoopei- 
tum  in  loco  praedictOj  uiici^^  septem  argenti...et  prO  quoli- 
bet alio  peiegrinâTM  (Passager)  «  haberidb  Plaçam  ab  arbore 
de  medio.ad  proram  cum  siiis  Viandi^  et  Harnisiis  ,  mar-  ;, 
cham  unani.^J  >  Contractas  navigfi  Dom.  Régis  (Louis  1a; 
'>mn  Vcîïetis  (iîfc&8).— Laloi  Rhodienne,  chap.  9,  disposait 
que  la  Place  accordée  à  cl\aque  passage»  devait  être  de  trois   , 
coudées  de  longueur  ej;  d'une  coudée  €rt  deïriîé  de  largetuj 
c'était  peu, <xar  ^  pieds  6  po.  (1"  46')  Jie  sont  fTas  la  taille 
moyenne  d'un  bommè,  —  V.  Plassa,  Platea. 

2;  PLAÇA,  esp.  ane.  §.  f.  Place  d^armés  d'un  bâtiment 
de  guét-FeV—  a  En  la  Plaça  d(>l  gaJeon  »  {le  ^àint ^Martin  ^ 
monté  par  le  marquis  c|e  Saiita-Cruz,  amiral  de  la  flotte) 
«  4o.ai"cabuzeros  pbr  banda  w  (de  chaque  bord)  «  a  cargo  del 
çapitan  Gamboa.  »  Fol.  3,  Lo  svcccido  a  la  armada  de  Sv 

[Mage^tad;  ^tc.  (juillet  iSSa)  ;  BibI,  de  la  Mar.,  vol. 
n^  14255-3. — V.  Plaza  de  armas.  J^  '  ^P-, 

•  PLAÇARl ,  lât.  v^  Calmer,  se  calmer.  .  Sanguine  Placasti* 
ventos...^))  Virg.,  J^/ieVrf./liv.  II,  v.j  iiô. .  ^        I 

r,  PLACE  D'ARMES,  fr.  anc.  s./.  (Esp.  Plaça'ou  Plaza  de 
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I  (  lit. 
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le  r;i(iuiit'ne,«»ù  fiait  le  corps'  de  garclf.  Dans  ies  bâlin»eiils 
,aiis  duneUts,  la'Plaqe  d'armes  aflaît  <lu  mât  à  la  poupe. 


V.  Aod. 


ë.; 


£«:   - 


(I 

s^iis  .duneltts,  laTlat^ 
^     PlkÇH  {(/ic)y  bas  bret.  s.  (Du  fi'anç.  :)  Plage. 

PLACTA  ,  bas  lat.  s;  f.  Pouv  PlaUn.  (V.)  —  «  Conipluies 

rum  in  cadenî  navi  merces  extiiUi iiit,  veibi  giatia  fcrrun), 

rt  Plactam  unain  \v\  diias  ,exonerandi  causa,  ad  iiauLum 

roniniunitei  accjuisix isscnl  ï)  (ont  loué  en  cAmmun...).  Uubr. 

JL(,,  Cmstitutum  ususy  de  Plse,,  1 1 60.  —  a  Iiiter  alla  acjuae  dul- 

cis'navigia,  ut  niihi  videlur  posse  discernere,  illud  quod  in 

\\a\v  fUnnine-  homines  potiuntur  coinuigdius  cl  fructuosius 

caeteiis  coinpiobatur,  praecipue  Plactaruin  navigia  cpia?  per 

Padi  flniMeu   sunt  ad  fereuda  uiercimonia  depulatae  :  licet 

non  taulum  eriyi  debeant  capita   ciijhslibet   praîdittarum.  » 

0  (iétaj^nous  apprend  que  les  Plates  du  Pô  avaient  lés  e\- 

Mnniit'és  trù.s- relevées: )  «  Inter  quas  Plactas  seu   Plafctarunj 

Ma\ii;ia''   (ou   navires  de  Tespèet^,    de  n^jfacon  des  Plates) 

«  tain  niagiiae  aliquae  ad  ferendos  equos\a  aedificia  »  (des 

lOH^jruelions.  pour  porter  les  niaci)ine,s  de  g^œrre,  les  nian- 

^oneaiix  [V.  Plata])  «  esse  debent  quantum  fieri  possent.  » 

Mariiio  Sanuto  Torsello  ,  Sécréta  jlïtiium y  cli^p.  7,  p.  58. 

-  V.  Hussus.  ^  "  . .;     ,    .  " 

PLACTATA,    bas  lat.   s.    f.    (Du    préeédent.  )    Platée,^ 
(liai lie  d'une  platfe.  h  Homiues  ejusdein  civiraiis  »  (d'Ostie) 
*.  djl)iu)t),  in  festoNativitatis  Dominiel  Paschae,  duas  Plac- 
riila:^  lil;norum.  >>   Cens  de  V Église  de  Rome  j  ap.  Muratori , 

.    (.    V,   COI^  85^.    .  >  •'  :     .  .  .     ' 

..  i  '    '       "„  ••'■'., 

HAAIIOI,  gr.  anc.  et  mod.  adj.  Oblique,  De  côté,  -r 
ll/bty'o^iAxv^Tr^p  [^PlfiïO'S  cUistir).  Palan  de- côté.  (V. 'KXxior- 
T^.;  —  UXotyio;  xpixoç;  (P/«/>w  kriko-s).   Pi  tau  de  éôté. — 

' ...  '..  ■    *.■■■'  ■-'•■..  ■    •    •  -.      *.-■..' 

II VAI  liii  îPtiiioS'sf,  ^n  afic.  et  mod.  adv.  (Obliqueniélt.  l' 

I .n  travers.  '( V.  Tpaêsporo.  )  — ^  HXotYi'o);  TTOtpêàÀXoj ,   j^ri;  aiic. 

Ohliquenient  j'approche.)  PréseHler  obliquement  son  na- 

vin^à  Fcnuemi,  pour  ir'ètr^  dbprdt*  par  lui,  ni  par  Tàvaut, 

ni  j)ar  l'arrrere ,   m  franchenient   par  le 'travers.  (Polybe^ 

.     Iiv;  II.)     :•■■  .•  /."v  / ,  •    *•■  ->  ■.  -  •■.     .    '      ;•''.. 

»    • ,  •     ■  ~^       -        •■  •  ■    . 

.  I  .  PL\<iA  /lat.  eat.  esp\  ital.  s.  f.  (Du  gr.  HXîÎ;^  Vaste 
l'îcndiie  ,  (>u  de  FIXotYio;,  Oblique.)  Plage,  Rade.  —  «  ...  Cuin 
jpsa  piseatoriaetPlagîs  maris,  et  liscrmrnostrum  adhaerentèln 

•  »l!is..  >Ji/iarte  de  .\(4tnt  Louis ,c\ive' \mv  Mal)i|lqn^.— i-  «  Plagae 
Ofiib ,  (iiias  Graeci  âppellant  KXtucaTa.  «  Jérôme,  Zacharie  y 
<^^na|>.  1.  Ccî^  Plagœ  orbis  towi  ce  que  nous  noiiimotis:  Pa- 

•  '/^j;es,  ,J{égious,  Contrées.  -r-.V.    1.    Ajustur,   Passagium, 

«  *^  •     .   ^         •  •        ,    '     '  -,    •    ■        ■    •  ■■  ^ 

.»  *^  •v'*  '  '  *  '     ■  ■.*■'■  *  *      ^       " 

•  >.  PLAiiA,  provençv  anc/s.  f.   Cordelle  pouf  haler  un- 
Vinyiiv/^-^  a  Plaga^   cuvàti    <pia  nayis    triibcfttur   vic^  rèmi. 

^  \  ^'/oA.v.  yu^o(Y'/?f;-/tf^,  Ms.  Bibl.  nat.,  ri^  7657.  ;       \       ; 

^    ^  PKAGTE,  lat.  s.  f.  ;plMr.  de  Plaga.  {Ï^^T'/Ï{\rç(r\y  Coup,. 

'i  Plaie;  nX/acto,  Je  frappe.)  Coups  (^*cprde§.  --^  û  itaque  ut 
liiYéiâ  navis  expiaretur^.placuit  quadragenas  iitrisque  Pla- 

.  "^^as  imponi.  Nulla  ergo  fit  mora  :  aggrediuntur^furentes 
nautae  cuin  funibus,  téntantque  vilissimo  sanguine  tutelam 
piaf  are.  •  Pétrone.  —  On  voit  que  la  coutume  de  châtier  les 
•lelinqiKrnfs  à  coups  de  corde  date.  3ur  les  vaisseaux,  d'une 
/'|x>que  assez  reculèci  Le  passade  de  Pétrone  que  nous  vê- 

»    :'H)nsde  iranscrire  la  rapporte  au  moins  au  t€m|>s  ^e  Néron. 

^\  PLAGE,  frl  s.  T.  (Du  lat.  Plagir^\V\\)  ^r.  vulg.  iTriaT^a 

'       %^/r3rî];  cat.  auc.  Grau,  Plage,  Plaïa  ;  bas  lati  Plazia, 

"^plagia  ;  ital.  Plaga  ^  Spiaggia  ;  esp.  cat.  Plaga  ;  lioiûfira/a  ; 

* '^îîpol.    C/iiaja  ;   has>   bvtt,  Àod  ^.  Plach  ;  angl.  Sea  beaeji  ^ 

Sfrand;   al^.    lioll:    dan.  Suéd.  5/rûr/?r/y  iu\c\  Dê/é-yz  kifiari 

i'J^j^l  J)^i]i   ar.    turç^    Sèvàhil  [^[y^]y    val.   lïpîjrid 


\ 


■  "  *  -  .  * 

[Pround^'y  rus.  Uo.ioriu  (îepei'Ji  [Polo^hii  bcrèke^  ;  lavsc.  perN^   ' 
Kinare  [jL:^];  md\.  Gosong  [A*-^],  Pantai  [    ^'-^1,    P^P' 

kA    ,  Hantau    [^  ,  ]  ;   niadék  .   Afaùfoui^ 

Antseràn^  Jrantou  ^  Eh  passa  ^  Rafito^  Reato,  Jflourou  ;  t(»n£{a, 
Fanga ^Foungii,   Mam  he  tphi;  nouv.-/él.    ha>\ai,- tonga  , 
Data.)  ^i  Esjjacé  pla^,  d'une  étendue  plus  ou  moins  grande   '^, 
sur  le  rivage  de  la  mer ^  et  qui    fi'est  recouvert  d'eau  que  •- 
dans  les  grandes  marées.  »  Romme  (1792).  —  «  Nau  o  4enjt^ 
qui  primerament  sera  ormejat  en  poft  o  en  plage.  «^  Bubriq. 
du  chap.  cLXiii,  Cdk^iiûtde  la  mer^  Ms.  Bibl.  nat.,, 

PLAGIA,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  IlXayioç,  Obliqué.)  Plage,  Ri- 
vage de  la  mer.  —  «vStatio  est,  quavn  Plaj^am  dicunt.  »  Ser- 
^vius.  ~  «  In  una  galea  navigando  in  Plagia  rojnana  hâbe- 
bat  febrém  pçstialem,  »  Miracles  d'Urbain  V,  —  Quelques  - 
documents  portent  Plagea  pour  Plagia,  — r-  V.  Plazia,  Spla-    * 

gia-  ^,         ■  ;:■•■■   ■  '  '     ■  "■.•  ','      \       \^  '         .     '  -  '' - 

PLAGOGNl,' gr.   (llXaYovi)et   turc,  s.  (Dirgr.  IlX'ot7ia^o>;|j^  ' 
Tourner  de  côté,  Placer  d'uiieniauiére  oblique.)  Nom  qu*?  1 
donnent  les  Grecs  et  les  Turcs  de  Constanlinople  et  de  !a  mç^*  '^ 
Noire  au  Grand  Foc  de  tjèrUufts^^^^^  qu^on  tra^« 

vi*rse  fort  souvt^it  avec  un  boutç4iois. —  Plagognaki,  Petit 

PLAL\,  cat.  auc.  s  f.  (Du  lat;  Plaga.  fV.j)  Plage.  — \ 
"  Posthero  die  dominicâ  (|Uji^  era  comptât  trenta  del  mes  (lé 
Maig  del  dit  an.  mil  cccc  vj,  que  era  dia  de  Pitscha  de  ciu- 
quagesima,  lo  môlt  iilt  senyor  Rey  fon  junt  ab  la  diu  galea 
en  la  Plaia  del  grau  de  la  mar  de  la  dita  ciutat  dé  Valence, 
per  la  quai  Vengudaf<)rén  fêtes  les  nït?ssions  infraseguen- 
les  . .  /)  Fol.  'j'i^  Livre  des  dépenses  jmtes  pour  VarmemcHtde  la 
gatcre  l(è  SaintrThomas  (nïai .1 4o6), ,  Ms.  Bibl.  de > la  Mai.,* 
n" y38' 3. — -V. Costera,  Mair  delivili  (Kn),  Romball,(2.  Taula. 

PLÀIN  DE  LA  POUPE,  fr.anc.  s.  m.  La  partie  ilu  poiil 
de  rarrière  cqmm:ise  entre  t&  tabernacle  et  les  premiers 
bancs  de  droite  et  de  gauche  de  la  galère.  J[)n  L'appelait, 
aussi  .i'EspaIe..^«  Que  tous  les  frères  ay en 0t  passer  la  nuiçt 
chacun  à  son  poste,  jet  laisser  libre  pour  lej' sei^içe  de  la  ga- 
lère aux  capitaines,  officiers  et  mariniers  le  Plain  de  la 
|>oupxs  comme  c'est  Tordinaire.))  Statuts  d^  f  ordre  de  Saint- 
Jean  de  Ilicrus,  (i  603),  tit."  xi,  art.  :  28, .  ap.  ^.  Baudouin, 

X.Jly      p.         267.  •  '  V 

•  ..  ..  ■       '..    .        •:,  ..<  /        •  -.  V      ^.     •;     T..  '      .■,■*  .  ' 

.  T.  PLAN,  esp.  anc.  s.  m.  Le^lat  du  naviie^^-^  «  Aunquc 
por  la  mesma  razon  de  tener  pôco  puntaJ,  y  mucho  Plan, 
salen ,  buemis  de  vêla,  V  de  goyierno...  »  Th.  Cano,  Ar4c 
para  Jabricar^..  naos  (101 1),  p.  17.  v        /  ';     "^ 

-  2.  PLAN,  esp.  anc.  s.  m.  Varangue.— «  Pl^^^  son  los  ma- 
derôs  que  se  assien.tan  sobre  la  qurlla/y  qué'hazen  elPlan 
o  suejjo  y  prinfiero  assiehto  de  la  nao,  en  viscayna  se  llama 
Ginol,  y  en  pQr^ifgues  Quaderna.'i»  Th.  Catno/  Arte  para  /a- 
bricar...  naos  f  i6j  i\  p.  55.— V.  Chata,  i .  Macho. 

3.  PLAN,  ar.  côte,  de  Bàrb,  s.  (De  l'esp.  P/^/?V7.;  (L^ 
ou  Plat  dû  navire,  son  fond.)  Œuvres  vives.        »       ■ 

PLANÇH,  bas  bref.  s.  f.  (Du  Trv  PlAhche.)  Maître  Ezou, 
lie  Saint-Mathieii,  nous  a  donné  ce  mot  comme  un  singulier. 
Legonidec  fait  Ae  Plench  le  pluriel  de  Planken.  Nous  nous 
rangeons 'à  l'avis  de  notre  marin,  qui  nous  ft  dicté  ces 
mots  :  Platich  ar  kanot[e),  i\uand  nous  lui  ayons  demandé 
comment,  s'appelle /il  P/n/?r/i^  dont  on  se  sert  pour  commu- 
niquer^d'une  chaloupe,  d'iU:^  canot  avec  la  terre.    - 

I.  PLANCHA,  esp.  s.   f.  (Du  lat.   P/r/zic/i.  Lep.  Larra- 

mendi^  très-hardi,  comme  on  sait,  dani»  ses  suppositions 

j  étymologifjues,  veut  {[we  Plancha  soit  un  mol  basque^  com- 

""    '  ■       i/|8. 
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posé  (le /^/^/w//,  Plat,  et  de  Chea,  Menu^  Mince.  Très-pro- 
bablement Plancd^  fut  fait  dé  Planus)  qui  iit  sans  doute  le 
basq.  P/^/^//,  cqmrjae  tous  les  mots /ùéo-lariîis  de  la  mêmefa- 

,4îiille.  Pline,  liv.  yiiï,  cliap.^3,  seser|/du  mot/^/a>zra,  dottt 
la  ff5rme  est  aussi  t^éconnaissabled^^ns  Plancha  et  Planche 

.  que  dans  Planka.  [V.])  Planche  dans  ses  diverse^ acceptions. 
— »-  Plancha  de  agu(jL ,  Ras  de  carène.  '^Plancha  de  viento^ 
échafaud  de  charpentier  ou  de  calfat,  appelé  :  De  vienta^/dxx 
vep'Jpour  le. distinguer  du  précédent  qui  est  un  platioher 
ou  ééhafaud  ^oilàx^i  [De  aqua). — V.  Esiar^  Tomar.  ;. 

a.,^LANCIlA;  poit.  anc/s^.  f.  (Du  lat.  P/a/icâ.)  Planché, 
Pont  pour  descendre  d'un  navire  à  terre,  ou  pour'  monter 
de  ferre  à  bord. -r- a  E^mandd  el  capitan  arniar  toda  la  gen^ 
le  \  é  pusieron  las  JPIanc^has, .»  (ils  mirent^  les  Planches  à  ' 
(erre,  ils  pows^erent  le? Planches  au  rivage)  «  é  salio  todala 
ente  en  tivrra  col  el  capitan;  é  el  ordeno  bientbda  la  ^en- 
te,  é  puso  pavesada  M  (une  rangée  de  pavois  ou  grands  bour 
diers  dont  on  faisait  à  terre.  Comme  sur  les  navires,  un 
rempart  contre  les  traits  de  rennemi),  a  è  los  ballesteros  en 
j)os  de  ellos.  »  Cran,  de  D,  Pedro  Ninb  (i4o3),  p*  98,  chap, 
/'i,  intir&lé  :  «  Como  las  galeras qportarori  en  Inglaterra  al 
j)ais  rie  Cornualla,  e  tomaron  una  villa  que  llaa)af)an  Chi- 
ta.— V,  Prancha..     ^       •  *       /"  \  ' 


Vf 


\:l 


■à 


\. 


I.  PLANCHE,. fr.l.  t  {lie  Plancha':  [V.])  Nous  n'avons 
|)as  a  définir  la  Planche  qui,  dans  la*^  marine— 4*omme  dans 
lt*s  construction^^  civiles,  sert  à  une  foule  d'usages.   (Esp. 
Tabla  ;    poit.    Tabùa  ;  .  cat.    Taula;  àngL-sax,   Bord;  \rlis. 
, locKa  [/)rM/Yî],  etp.)  La  Planche  qui   doit   nous   occuper, 
, '^st  celle  qui,  poussée  du  navire  à  terVe-,  sert  dt/  communi- ' 
^•atiorj  entre  le  rivage,  le  quai  et  lej[)âtiment,  et  qu'on  a  ja- 
<lis  nortimée  Echelle.  Elle  est  ordinairement  garnie  de  tra-=L^ 
versrs   en   bois,  prétunf  au    pied   de   celui  qui  mpnté    ou 
descend  un  point4^'^pj>ui  solide.  L^es  G  Vecs  nommaient  cette 
Planche  :  'ATToêaôfa,  'E7:i6aTppç,'KXttxa^;  les  Latins  :  PonSy 
Scala  ;  lesXatalans  :  Èsc^lq;  les  Grecs    modernes  rappel- 
aient :  ^SxaXa  et  ixUvt^flesltal.  :  Scala ;\e%  Esp.  \  Plancha; 
les  \^OK\>r.Pl  ncha^K^rancha;  les  lUyr.':  Cka;  les  Angï.  :Gang 
hrfurd'yl^s  AU.:  Landbrctr^  lés    \\q\\.  :  Legger  \    les   Dan.: 
iMhdbrœt^  lesSuéd.  :  Landbràde;\es  Rus.rKocflK'b  (Kùûiake)^ 
BbixoAii    [n^hote)^    iAjMl  {Lava)f   Cxo4Ha   (5//orf/i/Vi)";    les 

Turcs  ;  Tal(ia^^^^;^s^^^  les  Valaq.^:  Cicîndîip'b  [Skmndoure):^\es 
Madék.  ://3o/^,  Fissaji.  I^s  Angl.-Sax.  lui  donnaient  le  nom  de 
Scip'ht^der.  Nous  la  voyons  nomifnée  Bryggin  dans  les 
vieux  ttocuments  ,norvégiens,  et  Eschiclte  daris  les  anciens 
documents  français. — rparmi  les  débris  antiques  qui oiit  servi 
iVIa  construction  des  remparts  ^e  la  ville  de  Perpignan,,  on 
.voit  un  navire  à  rames^  abordé  à  la  terre,  sa'^roile  carguéé, 
et  sur  sa  Planche  pousisée  au  rivage  deux  hommes^portant 
des  fardeaux.*— ,Oiii  trouvera  ci-dessus, p.  loSo,  a^culonne,^ 
la  figuré  d*uti  navire,  s^a  Planche  poussée  à  terré.  .  .. 

■■'•'.     '    '  ^     *"    '       ■••,■•.       •.-  ^  .   ' 

.  2.  •PLANCHE,  fr.  s.  f.  Pour  Escale,  Relâche. — «Au  reste, 

je  m'étais  conceftéj, avec  Je  capitaine  du  navire  anglais,  et  il 

avait  été  convenu  cme,li^  cas  l'exigeant,  les  deux  équipages, 

formant  environ  90  hommes;  se  réuniraient  sur  la^arie-^ 

MaihUdc  pour  repousser-^les  agressions  des  Hovas.  Il  n'en 

fut  rien  heureusement,  et  le  douzième  jour  de  notre  arrivée 

en  rade  »  (de  Tamatave  [Madagascar]),  r  qui  fînissaitia  Pfan- 

che  convenue^  ne  reteyaut  aucune  nouvelle  de  M..;,  je  me 

fi^^donner  hordre  d'appareiller  par  J'agent  de  l'affréteur  qui 

était  à  bord^  el  le  1*'  février  (1846)  je  mis  sous  voj^f;  pour 


à  mon  ayse..  !  Ha!  poiii'  manoir  deificque  et  seigneuri^HÏ 
^'est  que  le  Plancher  dé^vâches/»-f-Pendjail|fode^^^^^ 
guerre,  un  soldat  passager  sur  un  bâtiment  de  T  État,  ctant. 
de  faction  pdr  un  assez  mauvaistemps,  S(i  prit  à  dire  à  péii 
près  comnçié  Panurge  :/«  Ah  !  que  j'aime  bien  mieuxie  Plan,/ 
cher  des  vaches!  >>Un  vieuxinatelotqui  se  prcymenaUlélonL»'^ 
du  passe-ayant,  l'entendant^se  retourna,  et,  lui  fr^^ppant  sur 
.  f  épaule,  lui  répliqua  vivement  :«Tu  as  raison,  mon  aimi^f^ 
Planch^er  des  hotnines  n'est  pas  fait  pour  toi.  »  "Ce  trope 
est  fier,  et  d'un, goût  tjuî  ifous  a  toujours  semblé  très-hejii- ' 
reuî^.  On  n'en  fai^  pas  beaucoup  à  rAcadéinie  de  meii-* 
leurs  et  de  plus  poéti(|UjBS.  y     .    /  .         '; 

PLANK,  angl.  3.'iPJanche.)  Bordagé.  — ^  Planks,  Bord.i- . 
Ues;  le  Bord  âge  du  navire. ^V.  Oustide  planks„Skih.         >  ' 

riJAHKy|p^^^/Yi),  rus.  s.X  (De  l'ail. -P/^/î^,»Plancl»k 
Taquet. — I^y^i;^^  :jaKptnACHÏA  ÇHacmen  [Planka  [n  son 
nant];^//«  ^^^^|^(|/?/^^^^  Bois  plat 

pour  l'affertltl^l^^t^^f^^^^^^  des  manœuvres.)    la- 

.quet.àcQr«y^^^Sfe:  :  ■■    :'^    '  ''^     ".'>■'/"/'      '-''-"    .' 

PLÂNKJjViÇy^lS;!.  s/  (De;/>W.  [V.]j;  Borifage";  Actiou 
de  boi'iljîr  les  naVli-csvet  travail  fait  poiirobtenir  ce  résul- 
tat.—V.  Calm;  '^.L:- ••.    'V  ■■    ^   ..    .    -••      ..;•-.■,••:';■     •'-.:  , 

^   PLANTATICO,  faute  de  copiste  ^tii  trompa  les  Bénédic- 
tins quand,  rapportant  dans  leur  édition  du  Gloss.^e  du 
Gange  Ce  passage  d'un   décret  de  Pépin,  roi  d'Aquitaine, 
cité  paj;  Bal uze,  ijls  écrivirent  :  a  Jubemus  ut  nullus  ex  vo-, 
bis.«.  ullo  teloneo,...  pbrtatîco,  seil^  modiatico,  seu  Planta- 
tico...  ullàlenus  de  ipsis  tiavibus  exigere  praesumatîs  ;  »  et  / 
avancèrent  que  le  Planta-ticàrm  éidiit  un  drait  payé  par  les 
navires  «  jii'o  facultaté  plautandi  seu  figendi  in   portu  an 
choràm..>>II  fautlii;eP/^7/rrïrtca;  cela  est  rendu  évident  parle 
rapprochement  des  textes  çités-par  du  Gange,  âku  mot  Plàiea- 
ticuhu  Le  P/tf/^ârr/c/i/;rétait  un  droit  de  passage,  de  transit. 

PLANUS,PLANNUS,  basjat,  s.  lîi.fpiain,  Plat.)  LePlai  ; 
du  navire,  le  Fond.— «  ...In  piano  w  (au  Plat,  dans  lé  F(»nd} 
«  et  in  altitudiné  de  palnio  uiedip  »  (la  galère  sera)  «  |fi^lmis 
undecim  et  quarte  très  uhius  palmi.  »  Stat.  géno.  du  22 
jaûv.  i333,  p.  \S  àeV Imposicio  officii  Gazariœ^  Ms..  Bibl. 
l)épôt>de  la  Mâr.— ^  Est  larga  in  PUnno  palmos  sex.  »  Con- 
trat d  affrètement  de  la  nef  le  Saint-Nicolas  (i  a68).-rV.  Paçtaf 
naulorum  Aàns  lesDocuments-inédits  surThisloire  de  France. 
— ^^y.  Barca,  Bucius,  Garena. 

UAMmEPl}{Planntchère},  rusu  s.  m.  (Peut-être  du  (r.  : 
Plàn€.hette^  mais  non  pas  de  l'angl.  Plancher,  ^comme  le 
veut  Reifff  parce  que  Plancher^  synonyme  Se  Floor,désiffi^. 
le  Plancher,  et  qii^il  n'y  a  aucun  rapport  entre  un  plancher 
et  la  tablette  ou^  planche  verticale  sûr  laquelle  on  écrit  le  nom 
du  navire.)  Frontonj  Dieunconduit,  Miroir.*—  Manque  à 
Ghichkoff,  J.Heymdità  l'art.  Fronton  -.Ko^moboe  nAà|,«iep'b, 
mûis  il  ne  donne  point  nAaH^ïepi»  dans  son  Di?t.  rus.- 
alK-fr.*  v^  • 

PLASSA,  cat  anc.l)àslat;s.f.(Varianteorthogr.  de^Plaça. 
[V.]) — (i  Capitol  de  dbnar  Plassa  à  mereaders.  «  Rubriq.  dtx 
chap.  34  du  Consulat  de  la  mer,  dans  lé  Manuscrit  de  la  Bi- 
bliçt;  nat.  ^—  «  Qliod  nullus  doniinusnavis  recîpiat  peregri- 
num,*  ve|^  recipi  patiatur  in  navî,  nisisécundum  quod  con- 
^etui^i^f^cum  seu  Plassam^        victualia  in  ipsa  nave 
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de  la  :?lfarir-^aM//^e,  à  M.  Viot,  son  armateUï^^i^iS^  cartulario  navis...  »  Stat'de  Mar- 
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i.plATj'fî'.  aiicy's.  tïï:,  (Francisation  Je  Y\\2\,  Piatta. 
mV3^  Baf^l^ie  d^î  la  famille  d«s  gondoles  mais  plus  forte  et 
'plus  •nande.r^â  Céf^joiiï*  que  j'entrai  à  Venise,  viendrent^iu 
dtJvant  d^  inoyjusques  à  la  Chafousine»  (à^Fusina),  «  qui  est 
à  ginq  milles  de  Venise;  et  là  on  laisse  le  bateau  en  qilby  on 
rst  venh  de  Padoué,  au  long  d'une  rivière  >*  (en  descendant 
jméjivicré,-Wla  Brënta)  ;  <%  et  se  met-on  en  petites. barques  » 
-^.des  gondolés)  «   bien  nettes,  et  couvertes  de  tapisseries  et 
lWaui  tapies  velus  dedans  »  (et  de  beaux  tapis  de  veloura  de- 
dans J;  rpotir  se  seoire  dessus...  et  puis  me  riiirent  en  d'au- 
/rr^  bateaux  "îiu'ils  appellent  Pl^       et  sont  beaucoup  plus 
"  %A'r^Faiids  que  les  autres;  et  y  en  avoit  deux  couverts  de  satin 
rramoisy,  et  le  bas  tapissé  »  (le  fond  garni  de  tapis), a  et  liçu 
pour  s'asseoir  duarante  personnes...  »   Philippe  de  Com- 
inines,  il/e>wr>//r^j  liv.  vii,chap.  i5.  A 

-  i.  PLAT,  angl.  s.  m!  (Dugr.  TlXaruç,  Plat,  Ktendu.)  Ba- 

derî*,  Natte,  Fourrure  de  câble.  Paillet.      ^  *     *  ^    • 

PLATA,  PtAlTA,  bas  lat.  i5.^f.  (De  P//i^wi  [giy  nXàTii;], 
plat,  Uni,  Large.)  (Gr.  modi  IlXaTa^)  Nom  d^ua  navire 
à  fond  plat,  de  la^^amille  des  gondoles,  malis  beauctuip  pi li^ 
graiid  que  celles-cj  .(V.  i.  Plat)\  ordinairement  a  rames  et 
servant  à  différents  usages.  Il  est  cité  souvent  ^an s  les  tlo- 
cuments  relatifs  à  l'histoire  d«:  l'Italie.  -^  a  F>àtenim  galea 
illa  d(i  Arelate,  qu^  super  gradum  Pisanornm  Platâs  dua$ 
oiierâtas  rerum  cujusdani  navîs  dé  Tun^$i  redepntis  cepe- 

»fat.  »  Oger  Pani,  AnnaU  de  Génes^  aniu  1218 «  Ad^^quod 

(Nîstrum  vincendum  Pis^i  fuerunt  cunri.5o  Navibus,  Plattis 
vl  ScHalis,  et  cuéi  11  manganis  ordinatis  in  Plattis.  >  Hisè.  de 
Pise,  Yz/^/Muratori,  t.  vi,  col.  171.— t  Euntésad  Arnum  in- 
venerunt  ibi  bal^ham  unam  in  qua  erant  grani  minae  ccc,  et 
irnam  Platam  oneratam  de  pipere  et  cottoqo.  ".Cette  Plate 
^d(>vait  être  aisse/  grande.^ — A  Lyon,  les  batéfiux  où  les  blan- 
chisseuses vont  laver  le  linge  ont  conservé  ïe  nom  dt  Plate. 

—  A.  Balbétta,  Gajioniis,  Peata,     Piatta,  Piatto,    Placta, 

riatus.       -'  .  ^ 

•  '*     '4  _t  '  ■     '  -  ■  '      ■     . 

\  PL'aT-BOR D,  fr.  s  m.(l)e:ff^et  de  P/^r.)  (Gr.  anc.  'E^xw-"* 
^ôv;  gr.  mod^  .Mexcpiîlt;  lat.  Paries  ;  bas  lat.  Orlurn^  Scer- 
murn^;  vénit.  Schérmo;  rtâl.  Scaimàia,  Cnpo  di  bande  ; 
f;»'no.  iSVwfo/î;  cat.  anc.  Orle^  Opéra  morta}ès\).  Regala,  So^ 
If'réi;  bas  bret.  Platbours ;  basq.  Plaboni;  angl.  Gun-wale^ 
(runnd;  ail.  Dollbord,  Sjckanddeck;  hoïi.Dolbord,  Rosbang; 
lan.  Reeling;  %y\iii\.  S/(andàck'y  * Reling;  rus.  UlKdL^yi&h' 
Cldafouté\i^    po\.    Blqn% ;     ttâvc.    Kupetthè ,   Parmaqlîglti 

[^_5ili^j;];mal.  Bibir\^jy^\i^lêmtûi[^^ 

A^^/w;  groënl.  Ajak.)  Rangée  de  larges  planches  qu'oiifixe 
horizontalement  sur  lé  sommet  de  la  muraille  du  navire 
<ians  totite  sa  longueur.  Elles  recouvrent  la  tète  de  tous  les 
roupies.  X)n  appelle  aussi  abusivement  ;  Plat-bord— et  celle 
nmfusionest  très-ordinaire^v-le  rempart  vertical  cpii  s'élève 
uï-dessus  de  la  rangée  de  bordages  diint  noèiç  venons  ^e 


,coteî>.gambçsieî^,  quatre  vins  bachinés,  vint  pavois  des  ar- 
xnes  de  Franche, »>  (France),   ■  soixante  escus  et  targes  des 
armes  de  FVanché,  *»  on  "est  moins  sûr  de  ne  pas  se  tromper 
en  àssignant'^un  seîts  précis  ati  mot  Plate., Nous  avions  cru    , 
d'abord  qiu^  dans  ce   Reçu  :  «  Quatre  vins  Plates  »  étaient 
quatre-vingts  gantelets»  de  Plate  de  fer;  nous  pensops^  après 
un  plus  mûr  exanien^  que  les  plates  dont  ilVagit  étaient  des 
plastrons faits^d'unc  lame  de  fer  ou  d'acier,  pour  garantir  la 
poitrine  ou  le  jdos.  C'^st  le  nombre  quatre-vingts  que  nous  ^. 
voyons  appliqué  aux  Pl^Ues,  aux  bassinets' ou  casques,  e\  aux  ' 
hpucjiers  ^20^  pavois  et  60  èçus  et  larges)  qui  nous  décide.  ; 
11  est  ^lair  qu'il  s'agit,  dans  cette  énumération,  d'un  arme- 
,  ment  pour 'i^  hommes.  C'est  sans  doute  dans  le  sens  dr  4* 
plastron  qu'il  fhut  entendre  Iç  rnot  Plate  qui  se  trouve  dans  ^ 
l'inventaire  des  armés  du  roi  l^uis  X  (le  Hiitin),  niort  en 
i3i6  .v«  Item,  unes  Plates  neuves  couverte  de  samit -ver- 
meil. Item,*  deux  paires,  de  Plates  autres  .couvertes  de'  samit 
vermeil.  «»-H(Cîté  par  du  Cauge.)  Il  est  infiniment  probable  • 
que  la  Plate  jneuve  dont  il  s'agit  ici  était  une  pièce  de  poi- 
trine, et  que  les  paires  de  Pbjtes  étaient  des  pièces  de  poi- 
trine et  de-dos  réunies  en  iihe  cuirasse,  à  peu  |)rès  comme 
celles  des  modernes  cuirassiers  français. ^— Dans  «l'Ordeiiance 
de  /lO/galées  armées  >  (1^37),  publiée, p.  333,  t.  n  de  notre  > 
Afxh-  nay.y^  on  lit  :  «  Et  doit  le  dit  Aytbn  »>  (i)oria)  «  liurer 
et  tenir  en  chacune  (J'icelles  galées  120  hôes  tous  sufiîsans,  et— ^ 
bien  armez  de  Plates>  de  bacinez,  de  coliers  auenents,  gor^ 
gères  de  fer,  etc.  »>  —  Les  Plates  sont  appelées  Lames  dan?» 
quelques  dôéutnénts,  comme  on  le  voit   à  l'art.  Arma plena 
dé  diita1ige.-i-Le  P.  llaniel,  qui,  dans  sa  Milice  frantoist^ 
nouiineHes  Plates,  n'était  pas  fixé  sur  le  véritable  sens  de  ce 
motdatis  son  application  aux  armures. 

•2.  PLAÏE,  fi',  anc.  s.  f.  Nom  ue  Tassemblage  de  planches 
qui  formait  le -^if^arim^  selon  Et.  Cleirac.-^«<  Ils 

ynt.é.  des  grands  bois  en  forïhe  d'ailes  ou  nageoires  de  (xûs- 
sqn  notpmés  /^a/e^,  affichez  »  (fixés  [lat.  Ajpxœ])  «  par  des 
clous  de  fer.  *>  Tc^mies  de  mar.^  i634.  Tileirac  est,  à  notre  con- 
naissance, le  seul  autebr  qui  nomme  Plate  la.  Dérive  (V.)  n 


^;^ 


Semelle  (V;)  de 


certains  navires  du  Nord. 


3.  PLATE,>.  s.  r  -- V   Plata.         •   ^^ 

PLATEi\,baalat.s.f.  (Du  gr.  llXaii^,  Large,  d(mt  le  féihi 
est  nXaTeîa.)P|ace  attribuée  à  un  passager ,  à  un  cl^eval 
embarqAiè. — «  Intelligimus  fieri  taliter  qudd  nichilôminus 
possint  vel  deheant  esjse  seu  staré  duo  peregrinr,  sicut  con- 
suetuu].  est  eo#ralfocfairi  in  navibus  sive  uno  tenente  pedès 
versus  caput  àlteriusL  et  ru  Plateis  nayium  ab  eis  locatis.  *» 
Stai.  de  Marseille  (  pn*  siècle).  Ces  Statuts  accordaient  à 
chaque  homme  payant  son  passage  :  •«  —  Platea  (m)duori)fn 
palmorum  et  dimidium  in  latitudine,  et  in  longituiJiné  vu 
palmorum  ,vel  vi  et  dimidium  ad  minus  »  (x2|îoua*s-^  en 
largeur  (o"  59');  etJ5^pie(Iii^3  pouces;  bu  au  moins  4  pie^ls 


na..u.,    4-     •  If       1-  ^*  ^     ^  1    »>•     11  1.  10  pouces  6  lignes  Y  î"^  5f:)  en  longueur.'^  (Il  nous  paraît  ré- 

parlec.  Amsi  l  on  dit  s  appuyer  sur  le  Plat-bord,  j^mir  dire  :      ^^jj;,  j^  cette  longueur  attribuée^i  la  placé  de  chctque  pas- 
"»  appuyer  sur  le  rempart,  sur  le  bastmgagç,     ^       >:  '     sairer    qi  rit 


ï.  PLATE,  vieux  fy.  s.  f.  (Du  baslat^  Plaia^  tlansiè>^ns 
<le  lame  de  «létal.)  (Lest  diQieile  de  dire  quelle  annure  ou 
partie  d'arrimre  désignait  le  mot  Plate.  Quand  les  textes 
Patient  de  :  n  Gant  dç  Plate  ou  Çhiroteca  de  Plata,  »  pas- 
de  difliciiilég.  c'est  d'un  gant  recouvert  de  lames  d  acier  ou 
de  fer  qu'il  est  qutj^tion  ;  mais  quand,  ainsi  que  dans  le 
Liimpte  de  Jehan^Arrode,  publié,  p.  32i,  t.  11  de  notre 
^^ch.  nav.^  on*  lit  :  «  Item,  pour  "11  m.  et  lxvii  Plates  de 
'^«S  etc.;  »  quand  on  lit,  dans  le  Reçu  4e  «  Jehan  Bonnet, 
ïnestre  de  lu  net  Sainte- Marie  la  Bariande,  i.  (p.  ai8,  même 
^!^';  ^^  ' -^'^^•]  *  «  Chest  as^aver  quatre  vins  Platez,  viq$ 


-iV; 


sager,  que  le  lit  dans  lequel  il  se  couchait  devait  être  sus- 

tiendu,  et  que  ce  lit/était  un  sac  analogiKé  au  haihac  moderne.  / 
^es  Statuts  de  Ma.rseille  attribuaient  àchatiue  cheval  une 
place  large  de  jt7  pouces  {o"  73*):  «  Et  pro  equo  ^etur 
Platea  in  latitudine  trium  palmorum.  >»  Aujourd'hui  on  met 
les  chevaux  un  peu  plus  au  large  dans  les  navires  de  l'État; 
on  leuir  donne  une  largeur  de  33  à  36  pouces  (o*  89*  à 
o*  97*).;  quant  à  la  longueur^  on  leur  accorde  8  pieds 
(a*  59**);  au  Moyen  Age,  on  ne  devait  pas  leur  refuser  ci* 
développement,  parcequesi  l'on  pouvait  les  rapprocher,  les 
presser  l'un  contre  l'autre,  on  ne  pouvait  point  les  raccour- 
cir.?^«  Et  pro  quolibet  alio  peregrino  haoendo  Plateani  ab 
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\À\vc  Rôiijje;  Arch.  de  Marseille.  —  V.  Ment\iim  contK, 


dibore  de  uiedio  versus  proram  cu^f)  suiî>  viandis  et  gar- 

.  hisiis,  »»    (erses    harnois)'*  marrcam    unçim...  »•   Réponse  (tu 

"    Doge  de  f^enise  aux  envoyés  de  saint^  Louis  (i^fiS).  —  V. 

LcKus,  Luogo,  3.  Pon?>. 

:  I .  PLATKA  NKTA,  bas  lat.  s.  1.  Plai^e  neile.  On  appelait 
ainsi  là'  hauteur  du  cotrclu  navire  qtii  deyair  rester  au- 
<lT'i?^us  de  la  flottaison  quand  le  batipiAnt  était  chargé.  Il 
V  avait  des  peines  portées  contre  les  maîtres  dé  navires  qui 
outre-pas^saient  la  limite  au-dessus  de  laquelle  ne  devait  point 
"*  s'élever  le  chargement,  et  qui  ne  Itiissaient  pas  les  places 
nettes.  —  «  Idciico  statuinuis  deinceps  obseruandum  ut  ita 
moderate  honerenlur  *naues  ad  quascuujqiie  partes  mundi 
euntes  et  redciintes,  iquod  iuia  Platea  neta  iWianeat  supra 
aquani  subius  .cathenas  n)ed4as  »  (sous  les  baux  du  milieu) 
'  die  (lua  ù(»lum  faciet  dicta  navis  ab  insuhs  Massiliae;  et  hoc 
intcMifimus  eundô  et  redeundo,  et  de  nauiuai  trium  cooper- 
tarufî),  de  nauibus  ueroduarum  coopcrtarum  remaneaut  due 
Pfarci'  nete,,  lit  supra.  »>  Stat.  d'iivril  1 284  ;  p.  '^H.  v*^,  lig.  îi 
du 
Mentum    subtantun  trencliarini. 

■  >.  PLATI^^À  NKTA.  Quelques  documents' *^t\ôù^  font 
^t^^Hinaîtrc  riue  le  noin  tie  Platcœ  rœta*  yi:i\t  doime;3aus  les 
navires,  à  certaines  places  ^.o  11  les  capiîaines  et  uiaîtres  ne 
rlevaîent  point  loger  les  uiarchandises  ou  les  effrls  des  pa^- 
^.Mi:c^^.  * —  V 

Pl^TlIKK  QU1N<^IJK,    bas  Lit.  geno.  s.  (.  plnr. 
J*lntcfv  riuinfiKC.)  A  (iénes,  aux  xiy^  et   w*"  siècles,  da 
ualeres  qui  Taisaient  les  navigations  de  Roinanie,'(le  Syrie, 
.(ir    l;>  côte  (l'Africpie  et  (ie^la  cot<î  occidentale  d'Ku 
rn^age  était  (!<'  laisser^  sur  le  bane du  coffre  cir  la  chaiM)i\c^* 
'In  <;anibnsirr,  cinq  plares  kbres  a  ^usage  des'  viyres.jou 
lierN.-^ Voici   la  prescriptiop^d^un  Statut  génois  du '2/1  î 
I  )io,  relalive  à  ces  places  :  <»Item,  (|uod  p  porta  peteutr 
(lu    |)itançier,   du    côniniis   au\/ vivres  ou  du   cambu 
Mve  serieschalci  versus  prodam  supra  banchuinsint  et 
lieheanl 'nitidf*  et  expedite  late  sex  »  (la  longueur  mes 
]Mi   l^spacf*  compris  ^nlre  six  lattes  f»u])anx  du  pont)  « 
(lieuntur  esse  Platheefluimjue,  et  ibi  repouantur,  et  î^ 
Msehotnui/ciuoîl  c^>mpagne    niaucieriorum  >»    (c^e   qui 
partient    aov^ivres   des    nochers  ),  ♦«  et    alia    niassarii 
l'ilal.     l/ifi^.v^r/V/«    signifie '.Epargne,  Choses  Ule    méuage 
neces^aria  dicte   galee,  ita   rpiod    alia   non  ponantur  nec 
-l(»nt.  '  — ^\  .  '2.  Platca  neta. 

/  PliATlN,  fr.  du  pays  d'Aunis,  s.  ur.  (Di»  Plat.)  Co\^ 
|)late.  Ce  mot  était  usité  au  milieu  du  xvii*^  siècle;  on  le 
)[i(Uive  dans  le'Dict.  d'Oudin  (1660.) 

PLATINK  l)K  PLOMB,  fr.anc.  s.  f.  {Platùie,  qu'on 
rrouve^quelquefois  écrit  Plàteinnc  dans  les  documents  du 
Moyen  Age,  vient  du  bas  lat.  Plata  [gr.  llXaTu;]  signifiant 
Lomé,  Plaque.)  Placpie,I>aine,  ou  masse  battue  et  aplaiîe  de 

'  plomb  qu'on  incriistait' dans  le  giron  4e  la  rame,,  pour  en 
rendre,  par  le  poids,  la  manœuvre  plus  facile  aux  rameurs 

.deja  galère.  — V.  Rame:    . 

ITAATH,  gr.  anc.  s.  f.  (De  IIXaTu;,  Large.)  Le  Plat  de  la 
rame,  la  Pale'de  Paviron  ;  par  extens.  la  Rame,  T  Aviron.— -V. 
IlotXov,  IIt^oÔv,  Tapêo;.  >       * 

PLA'HS,  fr.  anc.  S;  m.  (De  Plat)  Plage,  Côte  plate.  ~ 
«fl-e  niivire  s'aggraue  en  vn  Platisoù  en  quelque  vase  où  la 
mer  est  basse.  >  Le  P,  René  François ,  Merveilles  de  nature 
(160-1;.  -r-  V.  Platin.         -v.        ^  •.        . 

PLÀTJA,  cat.  anc.s.  f.  (Du  lat.  Plaga.)  plage,  Rade.  — 
«  K  U  major  partida  lion  nos  erêm  fouch  en  lo  port  de  Sa 
lou,  e  en  la  Platja.  ^  Chron.  (tel  Rer  e/i  Jacme,  chaf>.  53. 


ïlAVrAÙTb  {Placlote)  ,   ras,   s,    Èe  ni^t,  qui  nouî!  t?si 
une  par  Chichkoff  dans^son  Dict.  de  liïar.^  p.  ^  ^j^|.^ 
part.  angl.-ru6.>  p.  i33    de  la  part,  fr.-riîs.  Vt  p.   16  de  la 
pàrt^  rus.-angl.  fr.,  man(iue  à  Reiff,  aussi  bien  qn';)  çon  djj 
saucier  J.  Heym.  11  parait  composé  de  deux 'mots  :  Aom\^ 
signifiant  :  Gouttière,  Cheneau,  et  dé  HAamii,  du  fr.  Plat' 
Dans  cette  supposition  ,  qui  ne  nous  paraît  pas  sans  fonde 
meut,  ce  mot  qu'Alex.  Chichkoff  présente  comme  réquiva- 
lent  de  «  A|iion  ofthe^çannon,  et  de  :.P/^////<?r/er*û/26;//,.! dé- 
signerait raisonnablement  la  pièce  plate  cjui,  dans  le  systèmtt 
antérieur  à.  celui  des  marteaux  percuteui-s,  se  vissait  paraU 
lèlement  au   champ  de   lumière.  4.4omli,   la  gonriièie  de 
^cette  pièce,  sera  il  le  bassinet,  établi  en  effet  couuïie  un  che- 
neau, de  la  platine  à  la  lumière,  pour;y  verser  la   flamme 
si  l'on  peut.dirc    ain^i.    — ^Reiff  et    J.    Ileym  ont    le  mut 
llAanuiHa,  du  fr.  Platine.       /  •*       "    '      ^ 

-^PLATNO,  illyr.  4alin.  s.    Du  shiv.  Il4am,  Pièce  de  toile. 
folle.  ."-„  ■      ;  .     .  .         ' 


lIAATOii  {Platqis}j,i;r.   nrod.'  litt.  s.   m.    (Dn  gi.  anr, 
TlXaTuï,    Large.)  Lntiludj^;  Point  qu'on  Tait  âVni(li.  —  V# 

AATôupa.   •  '  ■  ■    .  ■••...'■:•     i      --'-.J—^    ■    ••  •      . 

I^LATTA,  bas*  lift    s.  m.  Nom  d.'une|:>eti te  barque  a  itmi! 
plat.  La  /?/Vi//^/  vénitienne.—  V.  Ponens,  .'     - 

PLAlTA,  illyr.  dahn.  s.  f.  Ouragan,  Rafale.^v     "^     -. 

»  A  A  *  » 

PLATUS,  bas  lat  s.  ni  :  Variante  de  Plata,  [V.J)  ^«  S\- 
militer  "suis  expensis  teneaùlur  patroni  suas^kUavesdiscan  ' 
rare,  et  dare  mereatoribns  et  marinariis  iniegra?  suas  nierces 
et  in   nàve    vel  ;Plato    ponerè,   ubi    nâ^'iî»  discaricabîtur.  » 
Stat.  7>e>?/r^  de  iîSS,  chap.  SU.  —  •*<  Quod  aliqnis  qui  hahe.- 
bit, Marias»^    (qpi  aura  des   Maries,    le  joiir  de  la   fètc  de^  ' 
Maries  à  Venise)  ^non  audeat  cuin  suo  PUlo  hansirecoluiu^ 
pims  qnse  sont  supra  canme   [)er  mediiim  eeclesiaî'^iincl! 
Marçi ,  nisi  prius  dominiis  Dux  »  (le  seigneur  Doge),  '  ir«-c 
-  trayerit  l}ucentorum^  sub   pena  xx  soldorinn  grossoriun.  \ 
Loi  vênit.  du    la'  mars  î'^93,   citée  [)ar  Zanetli,   Origine  (Jf 
Alcuhi  arU  /^rincipali  appresso  i  Viniziani  (,i75il),  p.  44    — 
«  Quod    patroni  Arsenatus  debeant  facere  j)rèiparari  duo*. 
latos  cum  quinquaginta    hominibus  pro  quolibet  aptos  m\ 
gattam.*  »  Loi  vfntt.  à\\  i/i  sept.  i3i5. —  V.  Regatta. 

PLATWA  (/'doux)  pol,  s.  L  (Du  menie  rad.  que  le  ins 
ioraiï.  [V.]j  Radeau. — V.  Plylnice. 

riJAT^OPMA    [I^latfonnit) ,    vus,  ^.    f.   (Transcriptiim 

l'angl.  P/^(/ôr//i.!" Plate-forme,  Plancher  établi  dans  la 

le,  po:.r  isoler  les  cordages,  les  barils  et  tonneaujt  et  les 

très   objets  que   pourrait   gâter    l^eau  qui    s'amassivan 

fohd  du  navire. '— V.IloMocni'b.  F     . 

PLAUSTRUM ,  lat.  s.  n.  (Selon  Scaliger,  'de  plaudare^ 
Ure  des  pieds,  parce  que  le  char,  eu  marchant,  fait  sur 

terre  l'effet  du  pied  qui  là  foule  forteuîent.)  Aimibal 
ur  les  transporter  par  terre,  d'un  port  où  ils  étaient  blo-* 

s,  à  un  point  hbre  du  rivage,  fit  mettre  ses  vaisseaux  sur . 

Plaustra  dont  Tite-Live  oarle  en  ces  termes,   liv.  xxv, 

p.  1 1  :  «  Contracta  extemplo  undique  Plaustra,  juncta- 
inter  se  :  et  machina*  ad  suBducendas  naves.admotae, 


^ 


m 


ransitu 


irumque  iter,  que  faciliora  Plaustra  mmorque  moj**!^  :>" 
iitu  esset.  Jumenta  inde,  et  homines  côntràcti,  tr  opus 
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igre  cœptum  :  paucosqui*  post  dies,  classis  instrucla  ac 
jiia   circurovehitur  arcem,  et  an  te  os  ipsumportus  an- 
ras  jacit.  M  Silius  Italiens  raconte  le  fait  en  termes  qna- 
^es,  liv.  XIII,  V-.  441  et  suivants.  —  Nous  nou^^croyon^ 
-^roil  de  conclure  du  passage  qu'on* vieut  de  lire,  et  sur- 
it de  la  phrasf  incidente  :  «  Munitumque  iter,  «  que  le* 
aàstra  %wv  lesquels   furent   places   les  navires  d'Annibal 
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fi  avaient  iivec  les  <*.harreltos  ordinaires  qu'une  anaio^îie  fort 
lointaine,  Il  est  probable  qu'on  établit  sous  les  flancs  de 
(hamic  navire,  quand  il  fut  tiré  sur  le  rivaj^^?,  de  ces  pièces 
(\v  bois  a|>pelées  aujourd'hui  venti^iéres  [V.J,  qui  devaient 
soiirrnir  le  batimt^nt  et  marcher  parallelemeut  à  sa  quille, 
sur  le  chemin  qu'on  avait  prcparé*>qt  garni  sans-  doute 
finaift(ufi) \dir  planchers  graissés^  f^its  J^i»»'  rendre  plus 
faiile  Iciliouvcment  dés  Plaustra.  On  ne  cuit  pas  songer  à 
.»;jrnir  de  roues  cette  espèce  de  Ber  (V.),  parce  qu'il  aurait 
fallu  soidever  la  masse  de&^navires  poiu*  les  établir conve- 
uiihiemcnt  ,  <*t  que,* les  eût-on  UHiltipiiées  bcaiicoop  de 
(•lia(|uc  jt:ote,  on  aurait  été  cxposv  à  les  voir  se  rompre  sous 
W  poids  mis  en  mouvement.  .Lé^  Plaustra  de  Tite^-f^^ive 
«étaient,  à  n'en  pas  douter,  où  des  bcMceaux  glisî^;mt  .sur  de5 
planchers  suivéç,  ou  des  tabliersiixés-vsous  la, quille  dcî^ia- 
vires   et  marchant  sur  des   roujeaux,  machines^  ordinaire- 

*.jnrnt  (lïrphiyées  pour  tirer  les^navires  au  sec,  cm  pour  les 
fiicUïHî  à  reaui  NcMis  ne  p/oùvotis^admettre  rinterprétation 
'\\\à  donnée  dirpa[ssagéx|ui  nous  occupe,  M.  N.  A.lrXubois, 
p.;  i^^rt;  îx  du  Tite-Livje  Panûkoucke  (iSH/:  «  Aussitôt  on 
irjiMi' cle  loute^i  parts  des  iwitures  (/ue  l'on  joint  chéri.'  rllcs  : 
les  u'Ku-fiinesrordinaii'es  tirettt  lés  vaisseaux  du  bassin,  les 

•  nies  sont  riplahies,  pour  que  les  chariots  plus  rhu|lanls  ren- 
louueut  moins  d'entraves.  Ensuite  oa  ra$seml)le  hlommes  et 
«  l'irvîuix^  oïi  se^rhet  à  Touvr^ige  avec  ardeur,  et,  en- peu  de 
)!)irrs,.  inie  ihittc  bien  équipée  fit  le  tour  de  la  citadcHe ,  et 
vint  jcicr  l'anrifie  à  fentrée  iméme  du  port  "*         l ,  ^^ 

;  PLW,  illyr.dalm.,  s.  m.(Pu  slav.IlAbi  [Pli]^  sanscr.  Plou, 
Naj/(i,  r.ouler,  gr.  flXéci),  Naviguer.)  Navire,  ^ —  G'(^st  le 
inrmc  que  le  vieux  mot  russe  Haobij  [Pïove]  (V.)  ^ 

-PLAVA,  sansc*.;  s.  (DeP/ow,  Nager,  Couleur.)  Batelier. — ► 

Vlav(ll,dj  s.\  Radeau.       .  *'    "J'  »       ^;  '  ■ 

IM.  WANJ  p  (  Plavanù^y  d\yr.    daim.  s.    n.  >iayigalion.  -— 
Plfivati,  Plaviti,  illyr.  daim.  v.  a.  NaviguerA^  ,  . 

PlAvCA,PLAySICA   Platclui,  /^/r/ec/»>ry^), illyr.  daim. 
>.  I.  Difuin.  de  P/^e.  Canor,  Petite  barqucv  Embarcation. 

'  IM.VVIPOUAZ,  Hlyr.  daim.,  s.  \\\.\P()raz^  DesA  uction  ; 
<l<  Pai  A\az)y  rad.  des  mots  exprimant  l'idée  de  Frapper.) 
Naulra^'e; — V.  Korabijoprivarxênje. 

PlAVOïilllUNNA,  illyr. -daim.  s.  f.  Arsenal. --V.  Bro- 

''l<>shlauna',  .  <  *  > 

t  ■  .  •  ■  ■  •  ,  ,  f 

*  PI.AZA  DlvARMASVesp  anc.  s.' f.  Place  d'armes  d'un 
l)àiim('ht  dé  guerre. —  <  Aduirtiendo  que  sempre  que- se 
l>i<'iU'  ahordar  el  enemigo,  se  procura  lo  primera  cortarle  la 
"'ïïuu'a  (pie  estubiere  aniurada  y  el  procurara  lo  mismo  por 
«pie  |)aré  cl  uaqio  desuentando  la  vêla  y  obligarle  amaynar 
V  iMnbaraz4P4ft  Plaza  de  a'rmas  coh  la  bêla  »  Obligaciones  * 
^M  capitan  (le  un  g^afeo/i,  Ms.  xvii®  siéc!|[le,  Bibl.  de  la  Mar., 
n'.  17,^55-3.   -  V.  K\i 


WAVATh  {Piéate)^  val.  s..  J)u  md;  jilaveflAem  qui  a  lait 
en  russe  :  IlAemam'b  \Plctate\^  ea  illyr.  Plastic  eripol.^/ci- 
/wc'.  Tresser.)    Tresse.-^  ».  \  .         v 

PLKCrrL ,  viiiux  Ir.:  s.  f.  —  «  f)uaut  leur  navire,  (|ue  ou 
appelle  une  Plecte,  fut  arrivée  avec  les  autres 'du  |>ais  cle^^ 
HollandoNét  de  FI îfu (1res  en  la  chesne  et  pqrl  de  la  Ro- 
c\\v\\iu,^  1^  Lettres  de  rémission  de  l'an.  i45  i  ,  citées^j^ar 
I).  Càrpêntiér,  qui  rappc^rte le  navire  dont  il  est  quesiiotî  àia 
Placta.  [\ A.  Noiî^  ne  partageons  pas  a  cef^égard  ropiniou  du, 
savant  BénJi^diclin  ;  nous  croyons  Vju'aft  îteu  de  Plecte ,  il 
faut  lire  J/7r'tYt'  ou  Flettc.  (V;)  Notre  raison  est  cpie  nb^is.  ne 
voyons  ligtuer  la  Pfatte  cfuê  dans  les  documents  relatifs  à 
Adi  marine'  de  la  Méd^iterranée,  taudis  que  la  Flette  (igure 
dans  ceux  de  la  marine  du  Nord,  à  rexclusion  des*  autrtfs. 

WuKÇTRUM,^ât.  s.  n.  (l)ugr.  nXr,xTpov,  Rame  qui  frappe 
l'eau  [llATi'jao),  je  Frappe.]  [Héro(lotej)./(»ouvernail.    „     \ 

PLK(i-SÇlP,  aiigl.-sax.  s.^P/rg,  Jeu.)  Bar(prt*  ou  Navire^ 

x^le  plaisanc<e.  • — •  V.  Scip.  ^  •       .  •      V      ' 

•    .  ■  -   '.  •      .  "«       ,'*  .   ■  .       .     .'"■'■■'•■'■■' 

•^-^'^«  Dediieil  telum,  et  rt'sidentïs  puppe  niagislri  ;^       j 

'Affixil  IMeclro.dexh'ani.  ;>  SiLïuslTALicrus,  liv.  xrv,  \v4<i)'i. 

—  «  NbriPJLCho  ratis^aiït  frangendae  in  vnlnon;.|)ror*        - 
^rciUu'.  VId.,  ib.,  V.  549.     -  *  é  ^*  1      V  ' 

PLK(f  \ ,  bas    brçt.  v.  a.  Plier.  Légonidec  paraif  douter 

(pie  le  mot  ^oit  breton.  Il  est  évideuunent  étranger  aux  ra- 

(licaux' celtes.'Sa  forme  esi  si  voisine  du  lat.  Plicare.   Plec- 

tcrc  (jDçxto),  (|u'il  n'y  a  pas  nioy(m  d'hésiter  sur  son origifie 

t,!Tohiane.-    ■-  ■-■  ■• .  ,    ^-    ■  "/  :     ,'  '   •/     .   .         .  .^  ■■■^:f-  >\.  '.-.  . 

•    A  ■     -.        .  ■   ^  •  ■  •       .  '     •!*•  I 

V.])Tilie. 
k'  (jf  l'ai- 
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cassar ,   (iiminea/  de  provà  ,    Plaça  , 


PLAZIA,  géno.  anc.  bas  lat.  s.  f.  {Pour  Plagia.  [V.])Plage. 

-^  •  hxivit  cum  galeis  usc^ue  ad  Pla/.iam,    semper  stringens 

;^<*  adterram.  »--Bartol.  Scriba, ^A?/m/.  de  Cènes ^  an.  1242. 

-^     In  S^ncti  Pétri  de  Arena   Plazia  declinavit.  «^  Oberto 

^^•nie(mi,iilémes  annal.,  an.  1271.  —  V.  Splagia. 

IMAYSHIP,  angl.  s.  (De /'/fl').  Jeu.)  Bai'que   ou    Navire 

'it^  plaisance.  V.  Pleg-scip.        '  "         \;- 

II^AllIKon>  [PlacMote),  rus.  s.  m.  Du  holl.  Plat^ 
^<^fit(it,  Plai  bxiteau.)  Allège,  Bateau  plat,  Chitlan,  Ponton, 
Hargt .  _  V.  IToHmoHii. 

Pl^EAMAR,  esp.  s.  f.  (Pour  Plena  mar.)  Mer  pleine  ou 

nau(e.  .'  '  ^ 


Rf. 

:¥'■ 


PLKGT,  hôll.  s.  (Même  étymol,  que  PJlicht. 
VcKor-plegty  Tille  de  .l'avant,  r—  A^ter-plegf  y   'ï\ 
îiére.  —  V.  Stuui'-plegt.    •        *;  --^ 

PI.Kr.TANlCER ,  holl.  s:  (Comprise  comme  PJlichtanhr. 
[V.])^ncre  .maîtresse.  Ancre  de  miséricorde. ou  (h^  salut.— 
\\  Stopauker.         ^   *^ ^  -  -^i  '        \ 

PLEIN  (le)  ,  fr.  s.  m.  (Val.  îî^ckat  [Ous/{ate\)\i  Un  vais- 
seau  est  allé  au  Plein,  ou  à  mis  au  Ph'in,  ou  a  donné  au 
Plein/ lorsqu'il  est  sur  la  ^te.  ».  Rômme  (1792).  On   peut 
s'étonner  que  Rortime  ait  admis  cette 'Orthographe.,\et  que" 
MM.  Bonnefoux  et  Paris  (Dict.ule  marine^   1848;  aient  dit  : 
a  On  donne  le  nom  cie  Plein,  et  méjue  de  W^in,  à  la  partie 
k\\\  rivage  baignée  par  la  haute  mer,  ou,  en  général,  à  ton  le. 
la  partie  du  rivage  battue  par  les  values  depuis  la  ligne  de  " 
la  basse  jusqu'à  celle  de  la  hautç  mer;  c'est  dans  ce  sens  que, 
l'un  dit  qn'un  navire  (^st  allé  au  Plcnn,  qu'il  a  été  jeté  au 
Plein  ,  qu'on,  l'a  mis  au  Plein^  ^u'il  est  au  Plein,  n  Dans  ceUe 
phrase,  l'incidence  :  d  Etméaie  de  Ph/in,  »  est  singulière;  • 
elle  est  jetée  là  comme  un  reprQche  à  ceux  (jui  écrivent  : 
Le  Plaiil ,  au  lieu  xle  /JLe  Pleiu.  lU  cependant  qtii  peut  douter 
que  Pfaiii  spit  la  véritable  et,  par  coh8é(pumt,  la\seule  or-  . 
thographe   admissible?-  Plain  vient    évidemm(»nt,   non    de 
Plenusj  Rempli  j  mais  dt  Plarnis,  Plan,  Plat.  Le  Plain,  c'est 
le  plat  rivage  ,*et  non  le  rivage  Plein  ;  c'est  ce  qu'on  nom-  m 
mail  autrefois  le  Platis  (V.)  ou  le  Platin.  (V7)^^ymment  et 
de  quoi  le  rivage  serait- il  Plein?  Au  reste,  il  est  étraf)ge(pie 
les  auteurs  aient  hésité  sur  l'orthographe  de  Plain  et  de  son 
homonyme  «appliqué  i  l'état  de  la  nier  Plaine.  On  lit  dans 
le  Dict.  de  D(}s^'oches  (1687)  •  *  Le  Pl^in  de  l'eau,  est  Pleine 
mer.  »  Desroches  ne  se  doutait  pas  que  Plûfin  fiïfune  faute. 
Avant  lui, liuillet(  167 8-1 68'î)  avait  écrite:  «  Pleiin  ou  Plein, 
est  uM'mrot  de  commandcmc4it  que  fait  le  pilote,  Icî  ca])it;une 
ou  cjuelque  officier  qui  «^aperçoit  le  premier  que^  le  timo- 
nier serre  le  vent  de  trp|)  près,  et  fait  barbeyer  ou  fasier  la 
voile   du  costé  du  Lof....  Les  termes  de  Plein  !  et  ?  Au  loi!    . 
sont  d;?s  commandeniénts  pour  faire  des  manœuvres  oppo-' 
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sées*  )i  Ainsi  Guillet,  homme  instfuit  assurément,  ne  voyait 

V,  pas  d'iqconvénient>^fairf;  de  Pl/iln  et  Plein  des  synonymes  1 

malgré  lé  sens  et  l'étymologie  !  fc^n  i758,  Saverien  écrivait 

avec  raison  :«  Plain/^*est  i'endroit  marqué  par  de  petits 

siHons  de  i^able  que  la  mer  formé  en  battant  la  grève,  dans 

les  granués  marées  et  dans  les  mortes  eaux,  h  VEncyclo- 

^  /^rV//e  (1787)^  reprenant  cet  article,  crut  devoir  y  apporter  un 

<M>rrectif.  Elle  dit  :  a  Plain  ou  Plein,  s.  m.  Le  Plrin  est  l'en- 

droit  ^  etc.  »  Elle  a^)uta  :  a  Lors(pi'uu  vaisseau  s'echoiie  par 

*  .^iccident,  on  dit  souvent  qu'il  est  allé  au  Pl^in  ou  h  \aL  côte.  » 

()n-à  peine  à  comprendre  de  pareilles  erreurs. 

r  PLEÏ^-E^- PLEIN  ll^E),  locut.  adverbiale  employée  au 
Havre  poui  dire  :  «  A  la  pleine  mer,  quand  la  nî.arée  sera 
haute.  ))—<'  Le  i5  août,  nousaurons  pleine  mer  à  sept  heures 
dix  minutes;  l'Amsterdàinn  (paquebot  à  vapeur  i\\x  Havre 
à  Saint-Pétersbourg)  «  partira  de  Plein-en-pleiu.  »  Lettre  dv: 
M.  LemeOieyer,  lieutenant  de  port,  ^4  juillet  1844^!-' 

PLEINE  MER  (la),  fr.  s.  f.  (De  /'/m;  dans  le  sens^de  : 
Milieu  de  ,  eunon  dans  le  sens  de  :  Remplir.)  [hsii.  A Itu m  ; 
'  ital.  ^//(i  mare;  esp^  port.  Alto-  mar;  dan.  Jit/m  s0c  ;  avrt:}, 
s^\tyinff;  rus.  OmKphunoe  Mope  [ÔMr//riir>'  ///ore],)  La.uier  l()in 
(in  rivage;  ce  qu'on  appelle  aussi  :  Ze.iL/arrg^if^.  (Vi)  Cette 
oxpression  (*st  dans  le  vocabulaire*  <1es  genà  de  mer  françciîs 
.l^*puis  le  \v5  siècle,  nu  moins. ^7— V.  Anre.     . 

PLÉK\)n;  PLÉG  ,  l)as  brer.,^!  m.  (Du  IV.  :)  Plet,  pii.  ~   V. 

PLEK-VOR  ou'  PLE(PV()R,  Ijas  bret.  s.  m,  (Coniposé 
iU^  P/c'^  ou  PlrAy  Pli;  etdeMdr,  M»*r.  Mot  à  mot  :  Pli  de  la 
mrr.)  Anse,  Golfe.  ~-^V.  Ans,  Oiif. 

ru  EKA  (À  )^(.^  /v/^'/yï),  val.  >j.  a.  (Du  lat.  />//c«ré'  ;  Plier.) 

/Vr//z-^i{^Miilic  en  même  temps  :  Se  Baisser,. Fléchir,  se  (lour- 

bel,   et  :).  Partu",    Plier    (incliner) ,  Donner  à  la  bande.  ^, — 

ILveKa  (a)  fiandiepa  [A  pléka  bandicra).  Aniéner  le  pavillon. 

V.  r)andic()'b.)  —  n.\eRa  (a)  KaiapteAe   i  A  pléka  kntartelr  ^ 

(];iler  les  mats.  —  V.  Kalapt. 

rivl  EKAPE  {PlrAarê)y  val/s».  Départ ,. Partance. — V.  Ilop 

iiipe.  •'    '  .    _  •■     -  •;  '/  ■  V' 

lUEK  ll>  (Picote),  rusfs,  m,  (Lu  holl.  Plegi-anker.)  La 
seconde  ancre  ;  Ancre  de  bossoir^ -^Manque  à  J.  Heym  et  à 
Reill. —  Alex.  Boutakoff  écrit  nAèxmi)  {Plehte)^  p.  i4  de 
vju  Dictions-  .  \ 

ÏIJECKI)  BOJHbl  [Pleskk  volÀi),  rus.~s.  m'.  (Propre- 
ment :  Rejaillissemi  nt  des  lames.  IlAecK  est  Je  radical  sfave 
d'un  certain  noml:>re  de  mots  qui  expriment  l'idée  de  Jaillir, 
Batrre  l'eau,  Applaudir.  Reiffle  rapproche  de  YaW.  Plats- 
r/tr/f  ^  onomatopée  du  bruit  que  fait  Veau  jetée.)  Coup  de 

''^ï'-        "^        "    •  •  .  ■  \  .:  :      ■\  '  ,:  \ 

HAEOYMENON  (Pléouméfio^n),'{rr.  mod.  s.  n.  (De  OXéco. 
|V.|)  Jîavire.  n)ehèqué.) — V.  BaaaeXo,  Kapaêi.  Ncxu<,  MTcad- 

TtfJLÎVTOV,   IIlpTlSoV,    riXotOV.  V 

PLET  </ii  PLI  DTN  COKDAGE,  fr-V  m  (De  l'angl. 
Plnit,  Pli  y' fait  du  lat.  Piicatiis.)  (Bas  bret.-iP^A;  basq.  vulg. 
Tfira  ;  anijl.  Fake;  dan.  Kous  i  et  opskiidt  ioug;  rus.  Eyxma. 
Kaiiaina  [Bon-tua  kanatfr];  mal.  Kabat^^Ji^^])  ital.  Duglia, 
ilirn  di  gf)n}ona;  vénit.  Ducchia:)  Cjiiacun  clés  touts  d'un 
cordage  roule  en  une  glène  (V.)  ronde  ou  allongée  est  a^>- 
pelé  Pli  ou'Plet.    '\\  ' -'      ^      ;VA' 

,  'UAErPA^s  f.  gr.  anc.  (De  HXiupov.  [V.])  Côte,  et  par  ex- 
tension Flanc.  Le  cote  du  navire — IlXcupai,  Les  Fbmcsdu 
navire.       %     ' 

llAETPOiN  (Plcvro-n),  gr.  anc.  et  mod^  s.  n.  Côte,  Bord, 

..         ^        '  '       J- 


Flasque  de  raflût  de  canon.  —  flXeupov  veojç,  'le  Côté  le 
Flanc  du  ^navire.  (Sophocle,  cité  par  les  lexiques.)—  H/eu-ov 
fxà  nXeupdv,  adv.  Bord  sur  bord. ^-V.MTràvTa  TtXeupa,  MuayTot 

nAEY2;iMON(P/6'/j/mo-/i),  gr.m()d.  s.n^^^  IV  1 

Navigation.  _V;  TaÇiSe.    ^     ^  ^     ' 


pJEXTOy  ou  nJIEXTOB'b  '^\\nkmh[Piekhtoouoy, 

Plckhtove  kanaté)\  rus.  s.  m.  (Du   hoH.  Plegt'ankçr-toa* 
Maître  cable.)  Chez  les  Russes,  le  second  câble.  — ^^  Mimnut 
à  J.  Ileym  et  a   Beiff. —  Alex.  Boutakoff  dit  njiexmoBbin 
KaHami>.  ,  .  ~      — *        i 


IIAEU,  gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  v.  a.  Flotter,  Navi/'tjer 


|X7roupiva,.ucptr)[jLi  Ti  tti;  xepaïaç, 

OAHKTPON  [Pliktro^n^),  gr.  litt.  niod.  s.  n.  fl)u  gr.  nru . 
si'gniliant  :  Ergot  du  coq.)  (Proprement  :  Aiguillon.  Gaffe. 
—  V.  FaTÇiov,  KouToc,  Plectrum. 


IIAHPÛ  {.PtirÔ),  gr.  litt.  mod.  v.  a.  (J)e  IlX-zip-r,;,  PJ^^in, 

rad:   IlXeo;.)  (Propreinc^nt  :  Compléter.)   Équiper.   (V.  'E::^o-^ 

-TtXiÇco,  ^TsXXu),  Taoupîxàpw.)  —  \Vkf^^tA)iii\PUr6ma) ,  gr.  anr 

l  et   mod.  s    n.  Equipage,  Navire  tout  équipé,    Arnienieni. 

[Diod.,  liv.  xx;   Polybe,  Hist.^  liv.  i*^;  Xénoph.,  liv.  i^', 

Polycn,  liv.  1**^.)  —  V. 'Ecpo7rXia[jLO{;,  Taïo^ot;. 

riAH^IAZH  {Plissiaz6)y  gr.  anc.  et  mod.  v.  a.  (Dell/r- 
Cto;,  Proche;  rad.  IlÉXa;,  Auprès  )/Approcher  dé,  Aborder, 
Accoster.  —  HXyicrtacrTDtTi  [Plissiastiki]  ^  s.  f.  Abordable^ 
Accostable,  Accessible. :-^V.  N^eptx.        '        •^ 

IMMIJA  (P//Y.v<3[)j  rus.  s.  f.  Écope.  (Ce  mot,  qui  nous 
est  donné  par  le  Dict.  rus.-fr.  [p.  167T  de  J.  Heym^  et  par 
celui  de  Reiff,  p.  C85,  manque  à  Alex-?  Chichkoff.  Il  vient  d< 
n4ecK  \Plesk\y  i;adjcal  des  mots  qui  expriment  l'idér  du 
rejaillissement  de  l'eau.)  v  *  il 

PLI ,  fr.  s.  m.  (Dulat. /V/cart'.)  — V.  Plet.    :  ^ 

^  PLI  CACHETÉ,  fr.  s.  m.  Lettre  secrète  qui  ne  doit  être 
oiiverte  à  la  mer  qu'en  certain  lieu  indiqué  d'avance, oij^ 
dans  certaines  circonstances  prévues.  — V.  Tabellae  si^mata». 

PUCATILLS  NAVIS,  lat.  s.  f.  (De  Plicarc,  Plier;  rad  {^r.^ 
IlXéxco,  J'enlace)  Navire  qiû-^  pouvait  replier,  c'est-à-dire 
que  l'on  |)ouvait  aisément  démonter  et  dont  les  membres 
pouvaient  être  réunis  en  faisceaux,  en  bottes,  comme  on^dit 
dans  la  marine  française  des  embarcations  que  Ton  emporte 
démontées,  pour  les  monter  au  besoin.^ — «  Çle|>hantis  insula, 
ibi  i£thiôpicx  coiîveniunt  naves^  Namque  eas  Plicàtilés  hu- 
Ifiieris  transferunt  quoties  ad  cata]*actas  ventum  est.  >»  Pline, 
liv.  v,  chap.  9.  —  Quelques  critiques  ont  vu,  dans  les  navires 
Plicatile^^  des  bar(|ues  en  cuir  montées  sur  des, carcasses* 
pouvant  se  replier  à  peu  prés  comme  l*s  soufflets  et  cer- 
tains falots  de  toile  montés  sur  fil  de  fer;  ces^savants  sr 
fondent  sur  un  passage  d'Hérodote  (liv.  i^^  §  i^4)  où  il  ^>i 
question  de  navires  faits  de  bois  de  saule  et  recouverts  «<• 
peaux  d'al![iimaux.  Hérodote  ne  dit  point  que  ces  espèces  de 
bateaux  se  repliaient  sur  eux-mêmes;  il  dit  que  les  mar- 
chands à  qui  ces  barques  légères  appartenaient,  en  vendaient 
la  carcasse  là  Babylon^,' et  en  rapportaient  la  peau  àdo^ 
d'âne.  11  ny  a  rien  dans  ce  détail  dont  on  puisse  inférer 
que  les  bateaux  arméniens  se  refermaient  et  s'ouvraient  en 
éventails.  Ceux  dont  parle  Pline  étaient  sans  doute  faciles  à 
démonter;  les  matelots,  quand  ils  arrivaient  aux  cataractes, 
en  étaient  les  chevlks  et  en  faisaient  des  bottes,  dont  cha- 
cim  portait  la  sienne.  Cela  est  très-facile  à  comprendre,  et 
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le  répugne  point  à  la  raison  d'un  marin  comme  une  barque 
ionslruite  à  la  manière  des  bateaux  que  Ion  fait  pour  les 
enfants,  avec  un  carré  de  papier,  plié  d'abord  en  forme  de 
chapeau  claque.  Les  érudits  sont  trop  ingénieux  et  tirop  peu 
soucieux,  pour  la  plu|)art,  des  choses  pratiques,  dont  il  leur 
serait  cependant  si  aise  de  s'instruire  auprès  des  hommes 
(Je  métiers. — J.Guillaume  Stuck,  traducteur  àwPcnpIe de  In 
mer  Erythrée  y  par  Arrien  ,  a  rendu  dans  sa  version  latine, 
nXoiapiot  ^otiTTot,  par  :  «  Navicùlçe  Plicatiles  sive  consutiles.  » 
PUcatilcs  n'a  rien  à  faire  là.  "PaTTTOç  veut  clireCouiii;  uwe 
barque  cousue,  c'est- à^dire'composée  de  bordaye.s  Mgers 
joints  les  uns  aux  autres  par  des  points  faits  aij  moyeii  de 
rordes"lines  ,  de  nerfs  y,  de  joncs,  n'est  point  une  embarca- 
riori  f|oe  l'on  démonte  et  que  l'on  reconstruit.  Une  fois 
montée,  on  la  conserve  dans  cet  état  tant  qu'elle  diire.  — 

"r^JIXoiaptov.^  ,    ■      '.V  '  ï' ;:'';-   ■"/■-:.:.-  .•    "■•;:   '  '^  ' 

l>LICKT,  dan.  s.  (Même  étymol.  queP/Z/VAr  [V.])  Tille* 
—  For-pUckt^  Tille  de  l'avant.  —  Ahier-plicht ^  Tille  de  l'ar- 
riére. ■■   •■■  .    •.'      *   '    -  -:♦•-,- 

>  PUER,  fr.  V.  a.  (Du  lai:*  P//r«rr,  fait  du  gr.  ll^cxo) ,  je 
Tressé,  et  par  extension  :  Je  Plie,)  Incliner  sur  un  côté,  en 
parfant  d'un  navire  que  le  poids  du  vent  dans  ses  voiles^  fait 
|)(M]cher  plus  que  de  raison.  (Esp.  Metcr  cl  costado  de  baxo 
'  (Irl  ngua;  val.  OACKa  (a)  \A  Plékay^  vns.   KjiOHnraca  [A7/;- 

-fiHsia]'^  i\\^\.  Éling\kJ^\)  Plier  a  un  autre  sens  :, on  dit 

tl  un  bâtiment  de  guerrey  qu'il  Plie  forsqu'il  quitte  Iç  combat, 
lorsqu'il  fuit  le  champ  de  bataille.  —  «  Le  combat  commença 
|);ii\Jes  deîjx  vaisseaux  de' la  tête  des  dçux  avant-gardes. 
Riivler  agit  en  nomme  qui  vouloit  faire  Plier  la  nostré ,  à 
.(|iH'lque  prix  que  ce  lût.»  Mémoires  de  Fillette ^  un,  1676. 
— ^'  ...Kt  sur  les  onze  heures  du  matin,  monsieur  de  Preuilly 
«lllnmiere,  qui  se  trouuoit  ce  jour  là  auoirl'auant  garde 
MH'c  sa  diuisîbn,  arriua  courageusement  sur  celhiy  (sic).  de§ 
ennemis,  et,  canimençant  le  combat,  le  fist  Plier.  »  Relation 
anonyme)  du  combat  de  Lipari,  8  janvier  1^76;  Arçh.  de 
la  Mar. ,  dossier  Du  Quesne.  —  «  La  vérité  est  que  Ruyter 
Plia  nussy  par  deux  fois  et  vne  troisième  par  vn  brûlot  que 
non^  lui  enuoyons...»»  Ib.  —  «  Je  feignis  dans  cet  instant  de 
voiiloir  Plier.;  il  donna  dans  le  piège.»  Mémoires  de  Du 
(fuhy^Troijiiri,  an.  1707. — V.  Arriver,  Matelot. 

PLU/r;  sùéd.  s.  (Même. étyi^l.  que  i>//r//^f^^ 
*    -  'f^'ÙT-pligt y  Tille  de  l'arrière.  ^^  For-pligt ,  Tille  de  Par- 

-   î         ^  ^    >  'Y  '    ,        >    .      • 

.^      VLIGTANKARE  ,  suéd.  s.  (Composé  connue  PJlichtanker, 
V.  )  Ancre  maîtresse^^ncre de  miséricorde  ou  de  salut.— 
'   Hoding  écrit   fautivement  PJi^nkaret,  —  Le  suédois  dit* 

J'iigtanhcr.    /    /        ^  ;  * 

PLIMMA,  illyr.  daim.  s.  f.  (l)u  slave  Rim  [/^//],  Couler.) 
Hux,  Flcn,  Marée  montante. — Plimmati 4  y .  a.  Monter,  en 
ant  de  la  marée;  Croître,  en  parlant  des  rivières. 

PLITTI,  illyr.  daim,  v,  ti.  Flotter,  Surnager. —  V.  Plo- 

ILlOBÉii'b  ou  îl^pBJlA  (Phvetss^on  Plà^n),  rus. 
^-  ni.  (De  la  même  famille  que  WiSiBàmb.)  Marin,  Naviga- 
teur. —  V.  lUaBameAb ,  MopenjianameAb.  ; 

njOlil)  {Ploçe)^  rus.  s.  m.  (Mot  ancien,  de  la  même 
^•niille  que  IIjiaBamb.)  Canot,  Esquif.  .    /v  .    ,^ 

PLOC,  fr.  s:  m.  (Du  \<t.  Pellis ,  Poil ,  qui  a  fait  dans  I? 
bas  lat.  Pelorcus,  signifiant  Étoffe  velue,  Peluche,  Étoffe 
?rossière  à  poils.  On  voit  Irès^bien  comment  Pelorcus  a  pu 
^e  transformer  en  Plorcus ,  f^locas  et  Ploc.)  (Ital.  £ 
3ng|.  Hair  and  tar.)  Le  même  que  Courée  (V).  —  «  Le 


c*eèt  ce  dont  on  enduit  le  navire  contre  les  vers  qui  se  font 
ou  se  glissent  dans  le  bois  du  nauire  es  pais  chauds  >  afin    >, 
qu'ils  ne  percent,  on  met  du  goudran  et  de  la  poix  sur  les 
planches,  et  sur  le  goudran,  du  Ploc,  c'est^ii-<lire  du  Poil 
de  vache  et  d'autres,  où  les  vers  s'entrappent  et  tie  sauroietit 
ronger;  autrement   ils   perceroient  le  navire  à,  droit  fil  et! 
fort  peu  de  temps. ..Eu  Hollande,  on  arme  Tentre-deux  des    * 
planches»  (le  bordage  et  le  franc  bord),  «de  planches  de"^ 
bon  ploml)  ou  fer-bUmc  »  Le  P.  Uené  FrAuçois,  £V^/r  des  : 
merveilles  de  nature  (  1 621).  —  V.  Harpuis;       ; , 

riAOlAPlON,  gr.  arrc.  s.    n.-(I)e  IlXoïov.  [V  ])  Paleau  ,    , 
Petite   barque,   Petit  navire.- — f* ''Edxiv   oï  Iv  auTÎ)  IlXoiaf^ia 
^aTiTOt  V  (des  bai'ques  cousues),  «  xai  (jLOvo;iiXa,  oî;  /ptoyTai  Trpb;\    . 
àXtav  xal  ofypav  yeÀcav/i;.  »  Arrien  ,  Périple  de  la  mer  Erythrée,  V 
col.  5  (édit..  de  Lyon,  in  fol.,  1627.),  —  V.  MaoapdtTc. 

riAOlAPXOS  {Pliarc/i[A]o's),  gr.Vnt.  mod.s.uh  (Du  gr. 
anc.  IlXoîov  fV.],  et  d^Apxo;,  Commandant.)  Capitainr.  _V. 

KaTTiTavioç,  Kapaêox^pY);.  </ 

nAOlON 

'noncenl  :  Plio 


,  gr.  anc.  et  mod.  \5i  n.^  gue  les  Grpcs  iilDd.  pro 
lio-n.  (Du  gr.  anc.  UXiu).  [V.])  BâtimeYit,  Navire 


pu 
orra  ; 

Ploc, 


Trace.)   Vaisseau  de  ligne.   (V.    Kapdtêi  TrotpaTaxTixovf) 
IIXqïov  Tou  ixx^oZ  [Plio-n  tou  attnou)yi^\\  niod.  ('AT(xd;,  Y^*- 

peur.)  Navire  à  vapeur,  Bâtiment  à  vapeur.  - 

>  ,"       ■  '     '       ■  • 

1 .  PLOMADA,  cat.  ancl  s.  f.  Plombée  ou  masse  de  plou)b 

qu'on  mettait  à  la  poignée  des  ra  ni  es  des  galères  pour  t^qiii- 
librer  ces  rames.  On  les  fixait  au  moyen  de  clous.  -^<<  ItenrJ 
per  C  aguls  de  Plomada,  a  raha  de  ij  s.  lo  centenar,  ii  s.  » 
Fol.  56,  Livre  des  dépenses  faites  pour  l'armement  de  la  ga- 
lère le  Saint-Thomas  (mai  1^06), Ms,  Ôibl.  de  la  Marine, 
n«938T3.  — V.  2.  Taula.       .  '         \  >. 

2.  PLaftlADA,PLOMATA,esp.  s.  f.  (De  P/o///t;,.Plon)b^  ^ 
Sonde,  Plomb  de  sondje.  (V.)  — ^«Llegaron  à  la  sonda  donde 
ia  ay  seguridad,  y  alli  s(Ls6ndea  que  es  uer  que  tan  cerca 
esta  el  fondo  j)ari\  loqual  ise  hechauna  Plonjada,  y  luegp  se 
conoze  las  brazas  que  ay  en  este  tiempo.  w  /{é'/ar/o//  r/^/ 
viajen   de  fl^a  ^   etc.   (i635)  ;  Ms.'  Bibl.  de  la  Mar. ,  vol.  n^ 

1 4^55-3.        '\       .  '    : 

PLOMB  DM  SONDE,  fr.  s.  m^.  (Du  la\.^ Plumlum.) 
(Gr.  anc.  BoXtç;  gr.  litt.  mod.  KaOeiV^p  [Xùssitir],  MoXii6i  tq^> 
axavSaXiou  [Moljvi  tôu  sk(rndaliou\\  lat.  Bolis ;  ital.  Scanda- 
glio,  Piombino  ;  esp.  anc.  Plomata  (ce  terme,  se  lit  dans  le 
Primer  viage  de  Colon  [i^jS^])  î  ^^V-  "^^>^  Plomada  y  Sonda  ^ 
Soridaleza;  port.  Prumo^  Sonda;  bas  bret.  Ploum,;  basq. 
Béruna  ;  isl.  Blysakka^  Ledda  ;  tM\^\.  Lead,  Deep-sea^lead^ 

' Plummetv  ail-   Lpth ^  Tiejlotli;  holl.  Dtep-lèody  Lood ;  dan. 

♦Zor/;suéd.  Bly-lod^  Lod)Jv?\,  11^1^6  \Ploume\\  rus.  Fpy- 
^HAO   [Gmuzilo\y  viomb  [Z/?r^],   /3iuirb-jiOmb    [DipC'lote]^ 

PyqHOH  Aomb  [Routchnoïe  lote\y  aa*.  côte  N.  d'Afr^  Skamlare  ;  _ 

a'  , 

lasc.  Proum;  mal.  Douga\^,tSj^]'j  vieux  (r.  Plomée y  Plomme ^ 
P/o/w///r^.)  Masse  de ''Plomb,  généralement  façonnéii-en  cône 
pu  en  pyramide,  qu'on  attache  à  l'extrémité  d  une  tai*d«- 
lette,  et  dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  profondeur  de 
Ueau.  .Ce  Plomb,  exitavé  à  sa  base,  reçoit  dans  le  (rou  qui 
y  est  pratiqué  une  certaine  (|uantité  de  suif,  dont  la  fonction  . 
est  de  raj^orter  au  marin  qui  sonde,  (h\  gravier,  du  sable , 
de  la  jnse,  des  varechs,  ou  une  empreinte  qui  dénonc;  un 
fond  de  roçlies,  de  coquillages,  etc.  La  cordelette  ou  ligne 
de  sonde  (V.)  est  par  ta^^^e^n  brasses  (V.)  par  des  n  cruels. 
11  y  a  des  Plombs  de  sonde  fort  lourds;  ils  sont  déclinés  à 
meîiurer  les  eaux  très-profondes. 
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f.  PLOMBER,  fr.  a%:  V.  a   Doubler  de  plomb ;*ppn 
i|uei'.sui'  la  carène  d'un  haviredes  feuilles  d<^iplcp' 
lui  faire  un  doublage  solide.  -^  Vi'ÇmpIpmbér,  jîef.^^^^;^  _, 

>f :6MBET  ;  .ïVranc.  s.  ni.  ftaïle  de  ptbinb^fô|ïtétîi,  plus 


i/tPatsé^iCampagiie,  Temps  favorable  à  la  navigation. .  _\ . 

■  ;^^#IjOQDiB^;|iC  de^ploc.  :^V.  Ploc.'-' '.'  ' 

il^OCKAfl  KAPÏA'  (Ploskaïa  Aarto)^  rus.  é.  (De  IIaock' 
rP/ojAlyf  ad'  slave  des  mot^  qui  expriment  l'idée  ^e  Plati- 


■  ■.\.\ 


•fs^^' 


1  ^ 


,./.,'     ...  l-  Bm,piu5     îude.  ^j^planissementi  illyiV  Plècsa  [Ptofc^^^^ 

est  tH;sou,g<H^  «a  dictp  nef ,  quarante-huit  MS|e  voUaqs ^e     pi„^^^^  Aplatih  [Platé^cârte.])  Carte  plate.  >^     v 
le^  tiransPIdmbets...»  Ant.  de  Conflan8h5|5^ji5a4)a;v5^^^^  ^  ./  '     r  i 

PI.9MÉe!  PLOMME,i>lX)MMÉE;vë^^^^ 

^^lumfmm.)  P\àa\h  dé  àonde;  Masse  de  plôntib.-^«  Et  quand 
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lî  (Hireht  moult  nagé  en  meiy  Floi^ttiîe^^^m  au  mâronier 

tle  jjBler  la' Plombe  pour  veoir  si^la  nef  ejstoU  près  du  bord:  » 

Roman  de  P'IorenÊe  de  Rome. ^•^^fvèr^  Ilamon...  ^ir  à  ua.de 

.*ef  valfez:  Giete  Plonime.  Or  si  iist-il.v.  cil  qtiî  a^oit   là 

•P|pmiiiç<»,  i^eta  la  s^econde  fois.  »>  Joiiîville,  Histoire  de  sairit 

Jy)u/s,  — ^«  Et  les  plusié^ws  tenoîent  grands  barreaux  de  fer 

i*t  piommeés  de   plomb^  pour  tout  ofTondrér.  »  Froissart, 

^7<ro/ï. ,  iiy:  if^,.  part,  a^  Ghân*  338  (an,  i37a).  —  «  Maii  le 

Jiilil  et  le  jet  qui  venoient  aamont  »  (ks  nefs'^pagnolès 

i'tai(^iiT  plushautes  que  Jeslainglaises)^  «  de  pierreset.dç  Plom- 

MiVes  de  ploinb  et  de  barreaux  de  îer,  les  grévoit  et  tempés- 

înitr  dMreiTifepJ.y^       ,  ib. ,  cbap,  339.  /  %     -^ 

PI^OMO,  éspTs.iiJ.  (I>d  lat.  Pliimbum.)  Plomb  dont  on 
;!  irnissait  k^  rames  deA  {galères  pour  les  équilibref.  —  V., 
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.;!  irnissait  ie^  rames  deA  {^alèr 
Plouiadà V  Kemo  dé Gaiieha. 

:/  ll^ONGEttV^fr.  V.  a.  et  n:  (Gr.  ane.' BuQiî^a) ,  KoWêaiw; 
/  .;i.  Hiod/B'oyTi^w;  lat.  Ufinuri^  Immcrf^ere-sci  ital.^rw/- 
/r7/Y7,  Tuffarùy  Immergere;  ç^éxïô.  Atttiffa;  md\.  Toghdàs  fil 
hhknr  ;  it^^.  Somorgujar;  \yoT\..  Mergulhar-se  ;  bas  bi^ton 
Pioumà^  Plortjij  Pluia ,  Plunïa  ;  basq.  vqlg,  Pulunipe; 
irtij;].  DuH\to\inwater;  ail.  Tauchen;hpW,  Duiken  ;  dan. 

;.  Drlh^ ;  s\\éà,:Djka;  val.  KS(J)îJnda  [a]  [^4  f^'oufonda\\  rws. 
BrHio,ia^HiiHara>]^/^(?rf?>/^z/2/rcAâr/6*],  HorpyîKamb  \Pogroujate\y 
\Vùv^}\M\mh\Pogrouzite\j  \lot[^y1K.àmhCh\Pogroujatsià\\\^cn^ 
Pfjrrfiz'ac' ;   mad.  Mitala  gnirits ,  Mitdng  hirik ;  ar%  jiind, 

.     Ghotnu ;  woL  Noura;  hdimh.  Itounou^)  Descendre  au  fond  de 
,   l't^^an  pour  y  chercher  quelque  objet,  pouY*  y  travailler,  et 

h  iriiMne  pour  y  combattre,  comme  il  arriva  aux  plongeurs 
^  înrrs  et  maltais  de  le  faire,  au  siège  de  Malte,  en  i565.  (V>^ 
,;  ^\\y  i|uelques  plongèur>^  célèbres  de  ranlîquité  et  di^  Moyen- 
\i;e, t.  i^^,  |).  /|.Vi-44^  de  notre  ArchéoL  nao.)  —  «  Item,  avec 
cj?  doivent  cstre  garnis  de  certains  hommes  duitz  et  appris  de 
pionnier  en  l'eaue  et  a  longue  alaine  eulx  y  tenir^^.  lesquels, 
î\nidis  que  la  bataille  dure,  voirent  soubl  Teau  a  bonnes 
grosses  tarrièresjîfirir  la  nef,  si  que  l'eaue  y  entre  de,  toutes 
paris.  »  J.  de  Beuil,  Le  jouvencel  introduit  aux  armes  ;  Ms. 
dû  xv*"  siècle,  n°  6852,  Bibl.  nat.  —  «  Jetez-vous  au  Plonge 
*l<'dans  le   profond  de  l'eau.  »  Rabelais,  liv.    iv,  chap.  a4. 

.     —  ««J'escris  à   M/lt^chevalier  de  Chasteaurenault  de  faire 
«^nibarquer  sur  l'un  des  vaisseaux  que  Sa   Majesté  fait  ar- 
mer à  Brest  j  le  nommé  JeanCharier,  qui  est  en  réputation 
dp  scauoir  bien  Plonger.  »  (Il  s'agissait  de  retirer  les  canons 
\des  sept    vaisseaux  de  l'escadre  du  comte  d'Estrées    qui 
avviient  péri  à  l'île  d'Aves. — V.  Agrays,  Pilotte.)  L'homme 
(jm  plonge  est    uii  plongeur.   (Gr.  anc.   KoXu(i.€7jT^ç ,   Ko- 
:ÀtjjjLo.oç,  KuêiffT/iTTiip;  gr.  mod.  Boutixtt^c;  lat.  Urinator;  ital. 
Palombnro  J   Marxtngone  i  vénit.  ScimioUo  ;  ésp.  Buzo^  Bu-^ 
'  zanOy  Sombagujador ;  port.   Mergulhador;   bas  bret.  Pfofi- 
..     _  meur,  Pliùér,  Plunier,  Poc'han  ;  basq.    vulg;   Palumparia; 

'•  angl.  Diper;  ail.  fauchtr  ^  holl.  Duiktr;  dan.  Dykkêr;  suéd. 
Dykare;  ar.  hind.  Ghotou  baz;  wol.  Nourckat;  bamb.  /fOM- 
nouba,) 


^^  k^^^  {PloskcHlnnoie,    nain, 

noé) ,  rus.  adj.  (Composé  de  ïIaock  [Plosk] .  rad.  slave  des 
mots  russes  qui  se  r^ppor^nt  à  Tidjpe  :  Plan,  Plat,  Aplanir,  et 
de  4ho[-B^^oJ,  Fond  du  hà viré.)  A  Tond  plat. — UXotwimoit 
cyAHO  [PloskodnnQé  soudno) ,  Navire  à  fond  plat.       ".  '^ 

UAOTÛÛJ/nî}  (Pht^^^^  rus.  s,  m.  (De  IlAOïnnnib ,  As- 
sembler des  pièce?  de  bois  ;  rad,  salve  ïlAeià  [lat.  PiéTtere] . 
Tresser.)  Char|)entier.  -^  nAomHnKi  AtcamHHK'b  {Plo'tnHr 
deçiatntkç)^  selon  Alex.  Chichkofi^  sighilie^:  Second  char- 
pentier, ou  Contré-maître,  charpentier.  Nous  devons  faire 
remarquer  que  ^écamHiiKb  est  de  la  famillç  des  mot$  procé- 
dant du  radical  4ec  (i5<?^) ,  Dix^;  et  qu'il  signifie  Dizenier, 
chef  de  dix  hoipmei.  Par  extension,  le  nom  de  dizenier  à  éle 
donné  cVtpliUiomme^       dirige  les  oiivriers.  —  V.v^ca. 

1T./I0TH0II  {Plotnoï)^  vus.  adj.  (De  IlAecmb  [Ple^tc], 
Tresser,  Entrelacer'.  Çioprement  :  Serré,  Compacte.)  Étan- 
che,  en  parlant  .d'un  na^  dont  les  bordages  serrés  ne 
laissent  point  de  pii'sSftge  à  Tealî,  ^  /; 

n.40TT3  {Plotte)  <Oix  tlAqraa  (P/^to) ,  s.  9.  (De  ILieiu 
[Pfer],  rad.  slave  des  mots  exprimant  T  idée  de  Tresser, 
Entrelacer.) Radeau, Train  de  bois,  Bac.  —  Diniînut.  II^o- 
raoKi  (P/oft7e>,  augmenl.,  IlAoraiiuie  [Plotichtche):—  Man- 
que à  Alex:  Chichkoff. —V.  SanAoraa. 

PLOVATI ,  illyr.  daim. ,  v.  n. :  Flotter,  Surnagei*.  —  A'. 
Plitti.,  ^  •  ;  ■.;-,-^  "^   -■,  ■'  ■•      ■•<•,/.'         .  •"         '\ 

IIAÔYS ,  gl\  anc.  s.  m.  Contraction  de  lIXoo;.  (V,)  Navi- 
gation. ^—  «  'Alto  Si  TOÎj^Apiwvoç  KOtafioïï  ïlXouç  n[X6pa<;  ^[xiau  *■ 
iicy\a\  y  Périple ,  chap.  des  Mavio(.  r 

PLUG  j  an^l.. s.  Tampon.     '^  #  ;,. 

PLUIA  Où  PLUNIA  {n  nasal) ,  bas  brét.  v.  a,  et  n.  Plon- 
ger. Legonidec  doute  que ^ces  mots  soient  celto-bretons,  et 
il  les  fait  pk-écéder  dans  son  Dict.  des  signes  *?  par  lesquels, 
il  indique  les  origines  inconnues.  Il  seraijt  permis  de  croiro 
que  Pluïa  est  corrompu  du  grec  IlXto;  qui,  selon  les  lexiques, 
signifie  :  Plongeur,  Nageur.  Jdais  par  où  Plos  aura- t-il  passe 
pour  arriver  en  BreUgne  ?  C'est  ce  que  nous  ne  voyons  pas. 
N'est-il  pas  bien  plus  naturel  de  croire  que  Plu  nia  vient 
directement  du  français  Plonger?  Dans  cette  hypothèse,  que 
nous  ttoyons  fondée,  tout  dériverait  d'une  première  pro- 
nonciation qui  aurait  ivamîormé  Plonger  èoJPlouiidf a,  de- 
venu  ensuite  Plun-j'aeiPlunia,  corrompu  plus  tard  en  Pluia. 

—  Pluier  ou  Plunier  iier  sonnant  ;  iear)^  Du  fr.  Plongeur, 

—  V.  Poc'han.  ,.* 
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nAOO£,gr.  anc,s.  (DelIXéù.  [V.i)Navi}îation;  Traversée, 


PLUMA  DEL  ARBOR,  fesp.  s.  f.  La  longueur  d'un  mât, 
comprise  entre  le  racage  de  la  vergue  qu'il  porte  et  la  ranngui' 
basse  de  là  voile  déployée  —  «  La  vêla  mayor  a  de  tener  de 
cayda  toda  la  Pluma  del  arbol...  »  Th.  Cano,  Àrtc  pamp- 
hricar...  naos  {1611),  p.  a».  Dans  larsenal  de  Carthagene, 
selon  le  Dicc,  mar.  espan.,  i83i  ,'la  Pluma  d'un  mât  com- 
posé est  la  mèche  centrale  de  ce  mât.  —  Suivant  quelques 
dictionnaires  espagnols,  l'Aviron,  la  Rame  a  été  nommée 
Pluma  par  les  forçats.  César  Oudin  (1660)  dit  :  «  Planta*  en 

rainede  galère.  «Tenir  la  plume,  manier  la 
ne  des  galères  du  Roi,  était  un  tcfme  employé 
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bar  ks  voletirs  qiiC'là  loi  condamnait  à  ramer  sur  les  galères 
îfc  rÉiat.  Ce  Irope  de  rhétoricien  des  bagnes  étai(t  justifié 
liât  la  figure  dé  laTame,  dont  la  pale  av^it  assez  bien  1  air 
(le  la  partie  empeniiée  d'une  plume. 

'  ÏÎLUMET  DE  PILOTE,  fr.anc.  s  m.  Penon  ou  Pennon 
ile  lièges  garnis  de/ plumes.  —  «  Plumet  de  pilote  <n\  Panon 
se  dit  de  plusieurs  plumes,  mises  dans  de  petits  morceaux 
de  iiege,  qui  voltigent  hq  gré  du  vent,  pour  savoir  d'où  il 
vicnt^  «Aubin  (1702)  ajouté  à  cette  définition  de  Desroches 
^16875,  le  renseignem^nf  que  yolcT:  «  Les  msu'iniers  hollan- 
dais ne  s  en  servent  pfoint  :  ils  ne  savent  cp  qu'on  vput  dire 
([nand  ou  leur  en  parle.  « 

PLUMMET,  ahgl.  s.  (De  Plomb  [Wi.  Plumbum\)  Plomb 

desonde;  —  V.  Lead.  , -^  .  \ 

flJNMB(P^/^/wi)y  vaL  s\m.  (Du  lat.  Plumbum,)  Plomb 
4I1»  sonde.  :  *        ;  ; 

5  \\SiT^ÏL[Plyt{6)\  gr.  anîî.  et  mod.y.  a.  (Prononcé  :  Plynô 
par  les  Grecs  uiodernes.)  Laver  le  navire,  le  linge. 

PLUS  P«ÈS  (le),  fr.  s.  (ItaL-^O/ra,  Orza ;  port.  Orca. 

[v.]r~  vrprès,^    :   .  .  .     ^  ^  ._■ 

IIJSTEJNIK  {^loutelnik),s^.  ^.  (De  nAÎitTi.  fV.]) 
Navigable.     -  '  \ 

njSTI   (AjJDIN  KAn  IN  KAO  ou   DIN   AIMANIIN 

s\Vs\K^ \A ploiiti  dinou  kapou  inou  kap^u,  ou  Dinou.  lima^ 
mnrinou-  liinanoïc,  les  ou  fin.  sonnant  à  peine.)  '(Navigue^*  de 
rapcti  cap,  de  port  en  port., —  \ .  Àm2in,\  Caboter!  (V. 
ILiSlT),)  r— Haîiti  (a)  KÎ^  Ban^iepi).-,  (  ^  pLaùti  koi^Jmn- 
'  diort:...)^  Naviguer  sous  pavillon,.,.'.  — IljiSti  (a)  .^8484 
Mbpi  {J  plduti  loutc/iioul  merJ),{^siviQuev  aux  l^rge.)  Tenir 
la  m(»r.  (  V.  AShHa.)  ^^  IFAÎiti  {à)  ne  .unrb  ScE2Lt{J^ 
plofitt  jjc  lingiie  \^o\x  longue^  ouskatou ,  ou  fin.  sonnant 
a  pcineV,  (Naviguer  le  long  de  la  teiTe.)  Serrer  la  terre. 
-7  JlAÎiti  (a)-  ÎMnpea<8p5A...  [U  plouti  impréjouwulou.....) 
flh'prejoaroul  nous  paraît  cot^osé  du  lat.  Z/i  Dans,  Prœ^ 
DâLs;  yr>//r  [de  Grrare],  citoCuït  ;  ïl^Sti ,  de  HAÎirb.  [V.]), 
(Proinefuent  ;  Flottera  rentôurde...)Arrc)ftdir,  Contourner, 
Parc^r  (un  cap, 'une  ten^e,  une  île).  —  IlAÎfti  (a)  ÎMnpeSnii 
{Aphuti.  impréounex)^  (ÎMnpeiinii  comme  Pécrit  Poge- 
nai ,  OL  înnpeJÎna  selon  Porth.  de  Vaillant,  Ensemble,  Simul- 
tanémeit  ;  du  \2ii.llnir€y  unir,  et  de  ln,npe,  Dans,  En.f  Na? 
vigiier  dr  conserve. — lÏASti  (a)  ÎMnpotiBa  BÎnt^A^  [A plèutl 
fn  [t'j  pr  tim  vmtouloui)  ,*  [Proiiv  ,  Protiva  signifient  eji 
illyr.  et  en  rus.  :  Contre,  Devant,  À  Popposité.)  Aller  contre 
le  vent.)  L' fier,  Naviguer  au  plu$  prés,  Orscr,  l^enir  au 
^«^nt,  Serrer  le, vent,  Pincer  le  vent,  Piqq^er  au  veifit,  Ral-r 
'i|T  le  vent.  Ranger  le  vent,  Rapiquer  au  vent,  Tenir  le, 
vent.— J.  A.  Vaillant»  p.  ryA,  dit  înnotpiBi,  etc.,  et,  p.  45, 
In  ^otpIL»^;  c'est  évidemment  par  .erreur:  Potfh  est  sans 
'adieal  dans  le  slavpn.  v' 

n.iyriPE  din  .^imanIn  Amk^  i^ioutih^  Min  u^^ 

fffni  in  limanou^  où  sonhant  à  peine),  val.  s.  Navigation  de 
l>ort  en  port,  Çabotagcf. 

IIA^Tb  [Ploute],  val.  s.  (Ce  motn*a  aUcun  rapport  avec  le 
nisse  :  IlAymb  [Ploute\  signifiant  :  Fiîpon  ;  il  nous  paraît  nà- 
Hirel  de  le  faire  venir  du  rad.  slav.>  IJam  [Pli],-;qui  a  fait 
les  verlj^îs  IlAORy  [Plo^u^  et  le  rus.  llAaBi  (P/ûr^e),  lequel 
radical  Vient  probablement  lui-mê^ne  du  sansç,  jP/r>«,  Nà- 
f^^».}  Radeau,  Licge^         .     '\ 

PLY  (7^"  TO  ^INDWAARD  BY  BOARD,  angl.  v. 
'^(rvcn  rapport  avec  le  franc.  Plier\\dX  Plicare^.))  Prapre- 
nient  :  Plier  sa  route  vers  le  vent  par  bordée.)  Courir  des  bor- 
dées, S'élever  au  vent.  Louvoyer,  j  /    . 


\i 


PLYER,angl.  S.  Boulinier.— Goorf/^//^/,  Bon  boulinier. 
—  Bad  Plyef^  Mauvais  boulinier* 

PLYTNICE  (Plpnitse),  pol.  s.  t.  plur.  Nom  d(mné  à  une 
espèce  de  radeai|.  ^— V.  Platwa.  >        * 

PLYWAC  {Pl)yats[teits  doux])  pol..  v.  n.  (Proprement 
Couler,  le  même  que  lé  russe  Plamte  [^AàBanl^].  [V.])  >a: 
vig[uer,  Fai/e  voile.  —  V;  Odptywac',  Z'eglowac'. 

PLYWACSKA  (/*(y«'flAv/a),  pol.  s,  f.  pu  même  r^id.  («ne 
Plytvac\[\.])  G»é.    ■       '  ■    '      ..  ;  : 

'  IIAÛPEAZ  {Plrôea-s),  gr.  mod.  s.  m.  (De  nUpn.  [V.|; 
Pilote  en  second;  le  prorète  ancien;  celui  qui  comniand* 
a-1  avant.  ^  m       . 

nAÛPH*(P/d;/),  gr,  mod.  s^  f.  (Varian.  de  npwpri.fV.]; 
Ca|>  du  navire,  Proue^  Avant.-^V.  Kapa6o<i7cipouvo. 

\tJ\bYïh  [Plite  oyfPloÊiite)yrws.  v.  n.  irr.  (Du  sanscr. 
P/oM,Mager,  Couler;  ou  du  gr.  IlXseiv  [V.],  Selon  Reiff.] 
Flotter,  Cingler,  Naviguer,  Voguer,  Aller  par  eau,  MarcKer. 
(V.  Xo4umii  na  MopK),  nAaaam'b.)  —  IlAbimb  M6peM^(/^///t 
ou  Plouite  more>u^{M6pevn}y  de  Mope.  [V.])  Aller  par  mer. 

nAWTfa  HA  fiChXh  DAPyCAX'b  {Plite  ou  Plouite  mi 
vsekh  paroussakh)  \^d^{Na\^  à,  Becb  [^^r^.f]  Tout,  ïlapyr») 
[/^rtn?^^],  Voile.)  Voguer,  Naviguer,  ou  Cingler  toutes  voiles 
dehors  :  Mettre  toutes  voiles  dehors:  Mettre  tout  dehors; 
Mettre  toute  sa  toile  dehors. 

IlNirAPHS  {Pmgari^s)y  gr.  mod.  s.  nu  peu  ^isité.  (I)t 
nviyto.  Je  noie.  J'étouffe.)  Corsaire,  Pirate.  —  V.  K/écpTr,;, 
Koupaapoç  Ar)aTi^c;,  M7rip[jt.7cavTi,  IlàpaTv^c;.^ 

PO ,  chin.v.  a.  Aborder  ;  Etre  dans  le  port.—V.  Long 
Tchouén;  Y.    '' *     v  ■ 


PO,  chin.  s.  Flots,  Lames,  Vagm?^ Agiter.  —  V.-  Ho,  Ko, 
Lân-y,  Lang.        . 

PO-LANG,  cliin.  s.  Ondes. 

no  MliO^rATh!  {Po  méstatel)^  rus  impér.  (Proprement  : 
Mettez- vous  en  place,  ou  :  A  vos  postes  !  De  M'bcmnmii, 
[rad.  Mtcmo] ,  Lieu,  Poste,  Placer,  et  du  pi-éf.  Ho  [Poy 
marquant  la  durée  de  Taction^  pour  un  certain  temps.)  Pare 
à  virer!  —  Ho  HeMHOro  {Po  Nemnogo)^  rus.  (Un  peu.  Peu  à 
fjpeu.)  En  dépendant.  ,.; 

nOAPT-TÎ^N  {Poart-toun)yVSil  s.  (tloapt,  dtî  lat.  Porta, 
Porte.)  (Porte  du  canon.)  Sabord.  (%  T^n.)  —  Hoapt- 
^nKiiimaipc'à  {Poart'inkerkarea),  s.  (Pprie  du  chargement. 
lnK'i>pKapea ,  de  Tital.  Incaricare^  Ch;:^rger.)  Sabord  de 
charge. 


POBRZEZE,  pol.  s.  n.  (Probablement  du  mêmle  ra\l.  que 
le  rtis.  Bperb.  [V.])  Riva|^.  :^  .'    ^  ^ 

ny  lU^nmb  KOPAB^ylMiA  BOlCb  {PomUte  korablena 
boke),  rus.  v.a.(Mot  à  mot  :  Renverser  le  navire  sur  le  côté. 
De  BaAH:m'b[/^(t!i/iïé?],  Abattre;  radie,  slave  BAa  [^/ûi],[san5cr. 
^ûf/],et  de  IIo  \Po\y  préfixe  delà  Durée  d'une  action.)  Mettre 
le  navire  à  ta  bande ,   Abattre  en  carène  ou  en  quille.  — 

V.  HnAesamii.  RpearoBami.  • 

'    *      •'•■".'  ■   •  •■*•»• 

nOBAPT)  (Po(^«r^)^,/' rys.  s.  m.  Cuisinier.  (De  BapHnii> 
fraz-zV^l,  rapporté  par  Reiff  au  radie,  slave  Bpi  [^re].) 
Cuire;  Coq.  —  V.  KokT>.  % 

nOBOPA^BATb  Oh^VUrïkTh  {Povoratchivate  over^ 

chtdke)y  ras.  v.  a.  (Proprement  :  Retourner,  en  viranr  vent 
devant.  De  BpamHmv  [f^ratite]^  Faire  toomer.)  Donne:  /ent 
devant,  Virer  de  bord  vent  devant.  —  /iflmhj  OBepibmarb. 

nOBOPOTMTb  {PoiH}rt^iiie)ytus.  v.  a.  (De  Bepm  [fert], 
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(iahanner , -Écarter  un  objet  de  la  direction  qu'ildevait  na- 
.  tiirellement  |>rendre.  ~-^  ÎIoBoponiHiiib  çopa6Ab  no  BËmpy 
Wovorotite  korable  po  ^étrdu.)  (Proprement:  Tourner  en  ar^ 
#nère  tout  fait  le  navire  jusqu'au  vent.)  Changer  c|è  bord, 
Virer  de  bord.  —  IIoBopomanib  OBepmmarb  [Poiforoùte 
(wcrchtagg)^  Virer  vent  cievant.  -^  IloBOpoinHHib  «lepc^nb 
)))op4eBiiHA'b  {j^ovorotite  tchérezz  fordévint.)  Virer  vent  ar- 
rière.—Manquent  a  la  part,  nis.-fr.  du  Dict.  de  Ghichkôff. 
— lloBopomiiiii)>  mrpycb  (IPpporeiite  Parouss)^  Changer  une 
voileen  la  contrebassantj — V.  Ilapyçrb. 

noBopoTHbiM  iiocoûôM^  mnAHroyÎT3  ('p^^^ 

ht/iic  nosovoie  chpùnnhooiité]^  rus.  s«  m,  (IIocoBoii,  De  l'A- 
xant [De  IlocTï  j  Nez,  Avant].)  Couplai  élancé.  (V.  lUnàH* 
I  oymi.)  —  IIoBOpomHbu  uinanroynix  {Povorotnie  chpan*\ 
hliooutt']'  Couple  dévoyé'. 

V  1  lOBPE/ÏMIÎIb  [PovredUe)^  rus.  v.^.  (Endoînmager^Gâterj; 
UIrsser.  Du  radie,  slav.  Bpe4  [^r^rf}[ar.7>rr/è,  Perte],  Tort,- 

Dominai^e.)  Avarier*  ♦ 

nOBPE^AEHlE  [Povréjénié)^  rus.  s.  n.  (Proprement  : 
DoHHuage,   Blessure.)  Avarie,    Incommodité.  —  Manq.  à 

(!hichkoffl — V.  Afiapifl.     j  ;  * 

V         '         •  '   •-       ..  ■  ^     ^    ■    ■     "  •       ■  •  '    ^  •    .- 
ITOBPEîK^EHHbM  (Po^r^y^W/z/V);  ru^  ïn^ 

"^^ïinmodé. — Manq.  à  Chichkoft.  '  - 

nOBTOPflf b  CnrHAJbl  [Povthhaieàglinalî),  rus.  v. 
I.  (De  Bmopon,  contraction^de  v^Bamopon,  Second;  radie- 
JBa,  (feux)  Répéter  les  .signaux.  —  V.  PenemoBamb. 

;      POCHYNAÇ',  pol.v.  Subme!%er.>-  V.  Pograz^c'; 

>^  norUBHyTb  {Pogliibmute),  rus./v.  n..{De  Fnb  [GA/é], 
radie,  slave  d'un  certain  nombre  dé  mots' exprimant  l'idée 
<le  ;  Ruine,  Perte,  Destruction:  et  du  préf.  Ild^'b  \Pote\ ku- 
dessous  de...)  Périr.-  ,  • 

llOrMBl)  (Po^A/A^),  rus.  s.  m.  Tonture.  —  Ce  mot  qui 
se  lif,  p.  i6oidu  Dict.  fr.r-rus.  par  Chichkoff,  çt  qu'on  ne 
riouveni  dans  le  Dict.  rus. -angl.-fr.  du  même  auteur,  ni 
<laiis  son  Dict.  angl.-rus.  ,   n'a  pas  été  recueilli  par  ReifT. 

-Il  ne^saurait  se  rappoi  ter  au  radic.^  slav.,  Fhô  (G///i).  qui  a 
Jornié.un  certain'  nombre  de  mots  exprimant  Ftdee  de  : 
Perte,  de  Ruine,  de  Destructiop  ;  mais  il  est  formé  sans 
doute  de^n6  [Ghib)^  que  nous  trouvons  dans  l'illyr.  avec 
le  sens,  de  Flexion,  de  Courbure.  Gibati  (Ghibati),  Plier, 

Tordre;  pol.  G/6amV,  Courbure.  '  / 

-  WOVO AP^[Pog6da),   riis.  s.  f.  (Pe  roAi>[Gorf^],  Temps, 
Année.)  Temps,  Gros  temps.  Tempête.  : — V.  Bypa.|  .    . 

^,  llOFOHHblH  nOPTb  (Po^r>/î/^  porte),  vus:  s.lm  (De 
noroHH  [V.])  Sabord  de  chasse. --- V.  nopinT>.. 

norOHH  \PoMa),  rus.  s.  m  (De  Tm  [Gna],  radie, 
slave  des  mots  rusj,  exprimant  l'idée  de  Poursuite; et  dèllo 
[Po],  préf.  marquant  la  Durée  de  l'action.)  Chasse.  —  Iloro- 
Ham^  [Pogoniàte),  rus.  v.  a.  (Talonner,  Presser.)  Chasser,. 
Appuyer  la  chasse. —Manque  à  Alex.  Chichkoff;— V.  nfpo- 
40.^xamb.    ,       /  .  '       ' 

norPEBATb  mgirboM),  rus-  v .  n.  (De  rpç6AO  [V.],  et 
^   de  Ilo,  préf.  indiiquant  la  Dyrée  dc^ji^action  pendant  un  cer- 
tain temps.)  Najjer  doucemem/?]Slacer  peu  de  temps. 

nÔrPEB'b  (A>^^),  rus.  s.  m.  (Du  slave Tpeô,  radical 
des  mots  exprimant  l'idée  de  Creuser.^  Caveau. 

norpyacAtb  [Pogroujate) ,  norpySHTb  [PognHizite), 


(tant  de  pieds). —  Manque  à  Alex.  Chichkoff.  —  Ilorpyxa- 
içbca  [Pogroujatsia),  v.  r.  Être  submergé,  Couler  bas,  Som- 
brer, S'enfoncer,  PcVir,  S'abîmer,  S'immerger,  Caler,  Plon- 
ger dans  l'eau,  en  parlant  du  navire  chargé  d'une  çertainu 
façon. —  IIorpyseHÏe  {Pogroujénié),  s.  h.  Embarquement 
d'objet3  quelconques  à  bord  d'un  bâtiment,  Enfoncement. 
Immei^sion,  Submersion.  Tirant^'ean. — V.  OCcmoâme. 

nOD  [Pod],  val.  s.  (C'est  le  mot  illyr.  si|^nifia;it:  Plancher  J 
Pont.-^V.  nSnte.  ^  ' 

PODAPOB,  illyr.  daim.  s.  m.  Accore,  Épontille.  —  V. 
Pôdppr.  —  Podaprcn,  adj.  Accoré.  (V.  Podpojên.)  — iPor/a- "^ 
prièti)   y.  a.   (De  Pod,  idv. ,  Dessous^,  Priètt  ott-Pritcstti , 
Vosçr  en  travers.)  Époritiller,  Accorer. -r^  V.  PôdpôHti. 

1  nOAAPI  [Podhrï)gj  gr.  mod.  s.  m.  (De  ifoûoc,  génit.  de 
IIou;,  Ijie^.)  (Proprement  :  Jambe.)  Fouet  d*un  palan,  Pan- 
toire.  \  ife       ^ 

nOAÂPIA  THi  MnOYPINA  {Podaria  ii-s  bourina),^r  inod. 
&.  (Du  gr.  anc.  Jlouc;  (Iloooç) ,  Pied,  Jambe,  et  de  Titul.  Bq- 
/-///a.  Bouline.)  Branche  de'  boutine. — ^  M.  Dehèque  (Uid. 
gr.  mod.  fr.,\i8a5)  ne  donne  pas  cette  acception  hIu  mot 
IToSapta,  qui,  chez  lui,  signiHe  seulement  :  Trace^  du'pied. 

^^04AT'b  hVKCUPTj  {Podate  bouAsire^  v.  a.  (Ue, 

>:î!l(amb  [Date]  [V.]  ,  et  de  ïlo  [Po\ ,  préfixe  de  l'Achèveinenl 
de  l'action  sur  un>  objet.)  Donner  une  remorque; —^v 
ByKpnp'b. '.  V    ■     ■{         .\  •  '  ' 

n04ATbCfl  {Podatsia),  rus.  v.  r.  (Dp^amb,  Donner ,  et 
de  no4  [Pod],  Au-dessous.)  Consentir. 

n04BH;ÇATb  {Potbirate) ,  nx^.  v,  a.  (De  no46opb.{V.]) 
Acculer.-^  ïloA6op'h  {PQtborejjS,  m.  (De  Bpamb  [fim/^v 
Prendre,  et  de  II040  [Podo],  Au-dessous.)  --^Ilo46opMCinbUî 
4>A0pmiiMiépc'b  [Podbqristie  Jlortimberss]^  Varangue,acculée. 

n04$EPTETCfl:  Kh  AH AHEPy  [Potvertetsia  k' apane^  ^ 
rou),  nis.  (De  IlbABëpnibiûamb  \Potpertwate]]  composé  de 
Bepm^fe^b/  Fertite,  Tourner,  et  du  préfixe  no^ii,  Podr, 
marquant  la  direction  Au-dessous  de...)  Littéral.  :  Mettre 
dessous  ce  qui  monte,  du  fond.  Virer  à  pic.  —  Manqflfe  à 
Chichkoff,  partie  rus.rft\,  p.  26  ;  se  Ht,  p.  10,'  partie  fr. - 
rus.  au  mot  :  Apiquer.  * 

,n04B04HAfl  HXCTh  KOP Ah J^iPotçQtnaïa  tchaste 
kôrhblia),  rùs.  s.  f.  (Mot  à  mot  :  Qui  est  sous  Teau  partie  du  ' 
navire.  IIoABOAHafl,  de  ^oM^oda]  [rad.  sanscr.  Oiui-a,  de 
Ouhd^  Être  humide] ,  et  de  UOA'b  [Pote],  Dessous;  Wacmb, 
Part,  Portion,  Partie^)  Œuvres  vives ,  Carène. 

nO4B04Hbl^  KAMEHbfl(PorPor/î/Veou  Potvotnoùïé  ka- 
mènia)^  rus.  s.  (Rbches  sous  l'eau.)  Battare.  —  V.^KâMeHii. 

n04B04HyiO  qACTb  KOPAB^XA  BBlCKPECTb  M 

BbIMMCTITb  [Potmnouiou  tchaste  horabùa  viskreste  i  vU- 
chistite)  ^  vus.  (Mot  à  mot;  Qui  est  sous  iW^  la  partie  du 
navire  racler  et  réparer.)  (Nettoyer  et  réparer  la  carène.) 
Espaimer. 

n044ABATb  [Potdavatel,  rus.  v.  a.  (Proprement  :  Soti.  ^ 
mettre.  De4aBamb  [Da9ate\  [rad.  slave  4p  {Dà)f  sânscr.  Z)rfJ» 
Donner;  et  de  no4i>  [Pode  , Dessous.)  Embarquer  un  coup 
de  mer^  une  lame;  Déferler,  en  parlant  des*  lames.— v 

BAUBàmbCft.  ^  \ 

nOÏEÛN,  gr.  anc.et  mod,  s.  m.  (que  le»  Grecs  niodei nés 
prononcent  Pozp<J-/i,  le  8  sonnant  à  peu  près  comme  le  n 


v.l 


S^ 


\ 


r 


t» 


V.. 


t 


* 


/ 


Sk 


%, 


*    ^ 


<    • 


>■;' 


g 


'.Mi^ 


^. 


Hij^T 


«% 


<, 


"%, 


r.LOSSAlRIi  NAUTIQUE.   • 


«.' 


(169 


^^  I  j  Bouline.  —La  bouline  fut  sans  dojate  nommée  par  les 
(  recs  anciens  IloSewv  è  cause  des  branches  attachées  à  la 
lalingne  de  la  voile.  Les  Grecs  modernes,  qui  s'appliquent  à 
fiiire  revivre  la  langue  maritime  antique,  ont  repris  IloSetov 
nonr  le  substituer  à*  Miroupiva.  (V.)  —  C'est  à  tort  que  le 
I/î\icon  gallo-hellenicon  (A^thènes,  i84*i)  nomme  les  bou- 
lines KEpeou/b;;  le  Kepotiôupç  (V.)  est  un  bras  et  non  une 
liouline:  -—  lioSewv  irpodiivepLOv  [Pozeô-n  prossinémo-n).  Bou- 
line du  vent.  (V.-  npo(i;^Vc{xov,,MTtoup(va  ao6pavo.}---noS«^^ 
OTrrveapv  [Pozéô-n  ypinémo-n).  Bouline  de  revers,  Bouline 
sous  le  veiit.  (V.  Miroupiva  aorroêevTO, 'Tinqvs^xov, -r  HoSewv 
-M  iM^'^<^  \P^^^'^  f^a  €i/«f/ott).  Bouline  de  grand'voile, 
(Jrande  boriiline.  (V:  'Axotxio; ,  Miroupivoe  TÎi;  (xaiaTpa;.} --^ 
llooswv  Tou  SoXtovoc;  [Poz'éô-n  tou  dol6nos-s).  Bouline  du  grand 
hunier.  ^V.  AoXwvo;,  Mîcoupfva  vf\<i  ^OL^izifK;.)  r^Wolthi^  tou 
iiriopouLOu  [Pozéô-n  toU  épidrùmou).  Bouline  de  misaine.  (V. 
■K::iSpo[xoc,  Mîtoupiva  TOU  7rp(Yxou.)^  —  itoSewv  tou  irpojpéojç 
Pozêé-n  tou prôiéos's).  Bouline  du  petit  hunier.  —V.  Hpo)- 
o£u<;,  Miroupivot^TOu  irapoux^Tou.  .        .     '     ^    v 

n0430P'b  (Podzore),  rus.:  s.  m:  Voûte.  —  Reiff  paraît 
«roire  que  ce  mot  eft  composé  deflo/^T»,  Dessous,  et  dé  Soôii 
(ar.  Zw^^/  Barbe),  îabot,  Ventre,  Goitre;  car  datis  son  Dict. 
rus  -fr.  il  classe  ce  nom  avec  les  dérives  de  3o6t).  Par  un 
oubli  qui  s'excuse  daps  un  si  grand  travail ,  IIoASOpTi  et  ses 
(om|>osés  ne  figurent'qij'à  la  table;  on  ne  les  trouve  pas  à 
la  |)/  33o.       /        "    ""'^  .  - 

nOAISIA  (M/m/a),  gr.  vulg.  ^.  t:  (De  IloStcco.  [V.]) 
Abattée^  Arrivée,  Relâche.  ' 

IIOAISIAIS  {Podissiai-s),^i\   mod.  s.  (De  MoSi,  Pied.) 

Kscale.    ' 


nOllIÛ  (Po(/w5(^,gr.an0^et  mod.  v.  (De  no8d(;,  génit.  de 
liouç,  Écoute.  On  file  l'écoute  dans  les  *|)etits  navires  pour 
laisser  arriver;  delà  IloStàa).)  Arrivej',  Laisser  arriver,  Kelâ- 

.    cher  •— nooioco'ôXoASTa  (5Xov,  Entièrement)  [Podisso  ololèta), 

\y['\\vv  tout  plat.  —  DoSidco  ôXiyov  [Podisso  oli-io-n).  Arriver 

uu  peu. — IloSi^e!  [Podissé)^  Ajrrive  ! — ^IIoStTe  6AtY0v!.(Po- 

uiissé  oli'io-n)^  Arrive  un  peu  !  V- IloSiao)  xaToXiyov  [Podisso 

'  ratoli-iO'n)f   Arriver   en   dépendant.   —  Mi^   TroStciiri;  [Mine 

^/W/s\ç/y-5e),  N'arrive  pas!  N'arrive  plus!  —  XwpU  iroSioroi 
\Chms  podisso)  ;  Sans  arriver  !        V  v      /" 

If04KPAeMTb  [Potkras^îté)^  rus.  v.  a.  (î)e  Kpacnrab 
[y.]  et  (!erio4b,  En  dessous.)  (Proprement^  Repeindre,  Ré- 
parer-la couleur.)  Donner  un  suif^  selon  Alex.  Chichkoff. 
-*  V.  Oo^^Maaamb,         "  • 

•  IlO^.lEMTEHAHrb  {Potieïtenante) ,  rus.  s.  m.  (De 
^leuraertaHm'b  [V.j,  Lieutenant,  et  dé  IIôa  [rod)^  Sous,  In- 
jtiieur.)  Sous-lieutenant.  -^  Au  commencement  du  xviu* 
siècle,  lorsque  Pierre  le  Grand  rédigea  le  Règlement  de 
marine,  —  dont  la  Bibliothèque  de  la  Marine,  à  Paris,  pos- 
^è^e  une  traduction  faite  en  1720,  comme  le  Règlement  lui- 
même  ,  —  la  marine  russe  avait  deux  espèces  de  sous-lieu|er 
nants':  le*^  sous- lieutenants  de  vaisseau  et  les  sous-lieutenants 

•d  aniline.  Voici'ce  que  dit  du  sous-lieutenant  de  vaisseau 
lé  chap.  6  du  Règlement,  p.  120  du  manuscrit  de  la  Ma- 
rine, coté.n^  .i63  :  «  Le  Sous-lieutenant  a  la  quatrième 
place  après  lé  capitaine;  il  ^oit  obéir  au  lieutenant,  et  ne 
peut  rien  faire  sans  le  faire  savoir  à  sc^  supérieurs,  excepte 
le  devoir  qui  lui  est  prescrit.  Pendant  Tabsence  du  lieutenant, 
u  uoit  remplir  son  devoir.  Il  doit  veiller  toujours  avec  soin 
*>»r  les  malades,  aGn  qu'on  les  contente  en  tout,  sous  peine 
<l  être  puni  suivant  Timportance  de  l'affaire,  Iorsqu*il  mah- 
^juera  à  soii  devoir.  »  Il  y  avait  à  bord  des  bâtiments  autant 

,<le  sous-lieutenants  de  vaisseau  que  de  lieutenants.  (V.  Aen- 


meuarim'b.)  En  1 795,  les  sous-lieutenants  de  vaisseau  avaient 
disparu  du  cadre  de  l'état-major  de  la  flotte;  en  effet,  ou 
ne  trouvé  point  d'article  :  IloAAennieHain'b  dans  le  Dict>. 
d'Alex.  Chichkoff.  Cest  l'enseigne  ou  Mtt«i>iairb  (V.)  qui 
avait  remplacé  le  sous-lieutenant.  Quant  au  ^us-lieutenant 
d'artillerie,  il  paraît  qu'on  en  embarquait  seulement  sur  les 
vaisseaux  4^  76  canons;  sur  les  vaisseaux  de  96  et  de  80,  on 
embarquait  des  lieutenants  d'artillerie...  (P.  27  du  manuscrit  V 
Cite.  J  i ,  .     .»■.'•..  -^  ■  il  *  ■  . 

n04-^ÉKAPb  [Potïéhare],  rus.^  s.  m.   (De  Jt&ape  [V.] 
elde  IloA,  Dessous.)  Aide  chirurgien.    ♦  '  ^ 

fï04MA3ATb  [Potmazate) ,  rus.  v.  a.  (De  Maaanih  [AA<^ 
2<7/^],  Oindre  prad.  slave-Ma3[itfoz];illyr.  Masaoc^  Beurra/ 
Jitfi///ia,-HuiLe,-fl//?5r///,  Frotter,  Graisser;  ^o\.Maz\  Vieux 
oint.  Goudron;  .V^z/tcV Frotter,  Enduire.  Selon  Reiff,  \v 
slave* Afoz  serait  iin  emprunt  fait  à  Far*  Mpsky  Enduire]  ;  et  , 
de  lloATï  [/*or/e],  préfixe  dp  i'acticm  iaûe  Au-dessous  d'iui 
objet.)  Donner  un  suif ,  Gburayer,  Donner  un  courai,  Es 
palmer.  —  Hoam  :3Ka  {Podmaskà) ,  s.  f,  Courai.  —  V.^  1104- 
KpacHinb. 

n04MACTEPT3  (Por/?ia^re/v)v  rus-l^.  m.  (De.  Macnie|ii> 
[V.]  et  dé  IIoA,  Au-dessous  de...)  Coiitre-igaître. 

nODMOJi  (Podmolou,  oa  sonnant' à  pei^),  [val.  ^ni. 
(Nous  ne  trouvons  dans  l'illyr.  ni  dans  le  russe  aucun  ana-^ 
logue  à  ce  mot,  dont  la  forme  est  cependant  toute  slave^  et 
qui  est  composé  de  HoA'hj  Dessous,  et  de  Moa,  dont  nous 
ne  connaissons  pas  le  sens  précis.  Peut-être  Mo ji  a  été  fait 
dalat.  Moles,  l)\Qi\e.  Podmoi  manque  à  J.  A.  Vaillant.) 
Barre  à  l'embouchure  d'une  rivière. 

IlO^HHMATb  [Potnimate)  y  rus.  v.  a.  (Même  radie,  que 
IIoABfimb.  [V.])  Hisser.  —  ïloAHnmaLn)  [Pfttnimaï!)  Hisse! 
^-noAHHMamb  HKOph  [PotnûnateiaAore)  ^  rus.  v  a.  (Propre- 
ment :  Ramasser  V  Soulever ,  Élever  une  ancre . ,  D'I/imy 
(Imou) ,  Prendre ,  Saisir  ;  et  de  no4i>  [Pode],  préfixe,  du 
Rapprochement.)  Lever  une  ancre.  —  HoAHiiMamb  AKopb 
3a  6y:^eirb  [Podnimate  iahoreza  bouLirèpe.  \  (Proprement: 
Lever  une  ancre  avec  l'orin,)  Lever  une  ancre  par  le  poil, 
par  les  cheveux,  Oringuer.r 

n04HHMATI)Cfl  KT)  BBXPy  [Potnimat^a  /  '  ^étrou) , 
rus.  v.  r.  (Proprement  :  Se  dresser  au  vent.)  Loffer,  Pincei 
le  vçpt,  Piquer  au  Vent.  —  Y.  Mmnia  Kh  6e4eBiiH4i>. 

nO^H^Îb  [Potniaie),  rus.  v.  a.  (Du  slave  flmb  [hite]  j 
Prendre;  illyr.  Jatti,   Prendre,  Commencer;   Jat,  Prise, 
Butin;  et  du  préf.  Hoai»,  Dessous.)  Hisseri  (V.  IIoAHHMamb.) 
—  HoMÀkmh  6paMcmeHrii  [Potniate  bramstennghi).  Guinder 
les  mâts  de  perrôquet._(V.  Bucmp-feAnBarab.)  -—  no4HÂmb  na 
KopaGAb  niAioiiRa  [Potniate  na  horahle  chlioupkà).  Embar- 
quer un  cgnot,  une  chaloupe.  —  OoAHAnib  napycà  du  Ha- 
py-çiiL  [Potniate  paroussa  ou  \paroussi).  ^elon    Reiff,  article. 
TIapycb,  p.  65^  de  son  -Dictl  rus.-fr. ,  ces  mots  signifient  : 
Déployer  les. voiles.  Mais  HoAnkmh  signifie,  selon  le  méme^ 
auteur,  p.  554  du  Dict.  cité:  Bama^^r,  Relever.  (V.  ci-' 
dessus.^  Pqdniatç. paroussa  "^onAv^ài  donc  dire  :  Ferler,  Serrer 
les  voiles,  en  Relever,  en  [^amafser  la  toile.  J.  Heym,  Chi- 
chkoff et  M.  le  comte  de  Stackelberg,  disent  :  Kp'fenum  [Kré- 
pite)  (V.)  pour  :  Serrer  les  voil(g|;  ils  disent  Om^amb  [Odate] 

pour  :  Déferler  ou  Larguer  IdÈ  voiles ,  les  mettre  au  vent. 

Selon  Alex.  Boutakoff,  HoAHÂmb  Xï3Lpyc'h  [Potniate  parouss) 
signifie  :  Hisser  une  voile  ;  Boutakoff  a  certainen^ent  raison 
contre  Reiff. — OoABflmb  cmenra  [Potniate  s tennghi).  Guinder 
les  mâts  de  hune»  —  IIo4HAinb  ^arb  [Potniate  flaké) ,  Hisser 
on  Arborer  le  pavillon.  (V.  ^)Aarb.)  —  IIoARAmb  anopii 
6apKa30]fi>  [Podniate  iakore  barkazdme).  I^ver  Tanci^e  avec 
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la  chaloupe.  (V,  EapKaBi».)  -- liloAo6painb  4^Aarb  {Poeh^ 
hrate  Jldke),  (lIOAopainb ,  Retrousser];  de  Bpanib ,  Prendre 
avec  les  mains,  et  de  Wox^^  préfixe  du  rasselnblement. 
Mettre  le  pavillon  en  berne.—  FIcAonniH  K.'b  cy4Ry  maK'b 
rt.vu.iKO  [PoHaïeii  k'  soudnou^tak  klisko.)  (ffoAOnmn/  Aller 
ttiut  près.  [D' Ummn  [V.],  et  dé  II04,  préfixe  du  rapproche- 
nient.]  Aller  du  navire  tellement  près.)  Ranger  un  bâtiment 
à  rhonneur,  i  \ 

aOAOrrAMON  TH2  nA6pH2  {Podostamo-n\i-splâ- 
fis-s)^  gr.  mod.  s/  n;  (De  IIou?,  Pied,  et  de  IlXwpy).  [Vt]) 
Ktrave.  -—  nooarrotjjLov  Ôti^to  (Po^/o^^a/wo-/i  ftèfio),  ]\ous 
ne  savons  quelle  est  l'origine  de  4>TB<pTo,  et  ce* que  signifie 
ce  mot  ;  tout  ce  qiie  iious  pouvons  dire,, c'est  que  nous  soro- 
uieH  certain  de  l'avoir  fidèlement  recueilli  de  la  bouche  des 
marins  que  nous  consullions,  en  1841,  à  Athènes  pour 
faire  notre  nomenclature«*gré^C(|ue^)   Ltambot.  ; 

IlOAOTAS,  nOAOTHS  (Por/om-,ç,  Por/o//-y),  ^^^^  s.  m. 

peu  usités.  (Selon  M.  l>ehèque^  de  TIooçco  [Y.] î  selon  nous, 
de  rital.  Pedptp,  Pedôtta:  [V.])  Pilote,  —y.  riiXoToç,  Notuot- 

I10AO12  {P0Z06),  gr.  anc.  et  mod.  v.  a.  (De  rioofwv.  [V.]) 
*^tioulinér,  Aller  à  la  bouline,  Haler  la  bouline. 

^  II04nfc:PErb \Poti)érète),v\\%:  v.  a.  (De  nepcmb.  Serrer, 
ï?iesser  [lîad.  slave  flpa  \Pra\^  selon  Reiff,  et  du  préf.  FIoaI), 
Kii  dessous.)  Accorer.-^ Manque  à  la  partie  rus.-fr.  du  Djct. 

M<  (Ihichkoff.  — ^noAnepraoKi)  {Pôtpertoke\y  Ilo/incpm'b  (Por- 

'  prrtr)^  S.  m.  (Proprement  :  Sous-marchepied.)  Ëtrier  de 
iviarchepied—  Manque   a    Reiff.   (V.    VHAep'bnépra'b.)— 

"llo4aiipaHÏo  (Poipiranié)^  s.  n.  Accoraj^e.  —  UOAnopa  [Por^ 
p^>ra)-y  s.  f.  (Ivtai,  Appui.}  Accore.  r— V.  Fliijuepc^  ,  floAC- 
inaHav  CrnoHKa. 

IM)DPOR ,  illyr.  daim.  s.  m.  PODPORA  ,  s.  f.    De  la  même 
.iiigine  que  le  russe  IIoAnopa.  [V-])  Accore,  Épontille. — 
yndporrn ),  dLi\].  Accoré.    (V.  Podaprèn.] — Podporiti y\\  a.' 
^  Kpontiller,  Aceorer.  —  V.  Podapriêti. 


IKViCTAliA  (Po/j.^/7ra),  rus.  s.  l.  (De  CmaBuinb  [5/m>/Vt' 
j^rad.  slave  Çma  [6*^]  [sanscr.  St'â^  d'où  5/ Wo/i ,  Stable], 
Mettre  debout,  Dresser;  et  île  no4irPotfe],  Dessous.)  Étaie, 
AceorQ,  Béquille,  Bourde.  .-— V.  IInjiAépcT> ,  no4nopa  , 
(ImoiiKa.  .  /^* 

IKUTflrHBATb  BEPEBKy  {Pnttîaghivate  viTeJkou), 
iiis.  v,  r.  (Proprement  :  Tendre  un  cordage.  Tirer  une 
iiianœuvi^.  De  TarHymb  [Tiùghnout]^  d'où  la  contraction 
TaHyrab.  [V.])  Peser  sur  une  manœuvre. 

1104TflHyTb  HA  B'BTPÏ  rMïOBT>  [Ponianoute  na 
vrtré  guitoi>e)y  rus.  v.  a.  (Proprement:  Tirer  par*dessdus  la 
raigue-point,  au  vent.)  (De  Tanymb  [V.]^et  de  \iaAu\Pode\ 
Dessous.)  Lever  le  lof.— IloAmaHn  rpoma  rnoioB'b!  [PottianL 
^rottn  gidtove!)  Lève  le  lof  de  grande  voile!—*  no4JiiaBa 
c[)OKa-rHmoB'b  !  [Putiani  foka  guiiove .'  )  Lève  le  lof  de  mi- 
saine.—V.  FHinOB'b.  . 

IlODSJl  DE  TROC  (Podoulou  [ou  final  sonnani  peu]  dé 
/ov),  val.  s.  (Le  pont  d'en  bas.)  Faux-pplit. — V.  JKoc.  . 

sPODUSCITI  yPodoustchiti)^  illyr.  daim.  va.  [Pod,  Sous; 
IJsciti  [du  slave  Ùln  [CA/];  ymniDb  [Oiichite]  ^  rm.  Coudre 
solidement].  Coudre  dedans.)  Submerger.  /     i- v 

PODVIANJE  (Por/c./a/i/e%  illyr.  dalfh.  s.  n.  Nausée,  Mal 
demer.—  PodviàtisCy  v.  (Porf,. En  dedans,  f"/al« ,  Hurler, 
Crier,  Gémir  [du  slave  Bu  [Fi\,  rad.  des  mots  qui  expri- 
ment l'idée  de  Lamentation,  de  Gémissement,  àeiGt\(àe 
douleur].)  Avoir  des  nausées ,  Avoir  le  mal  de  mer. 


:     PODVODCSIK  {PoMtchsik),  lUyr.   daim,  s,  m    (Po//, 
En  jVodaj  Eau.)  Navigateur,  Passager. 

PODWODA  ,  pol.  i.  f.  (De  Pod,  Sons ,  et  de  IVoda^  Eau 
[V.  Bo4à.])  Bas-fond  ,\  Banc.  — .  V,  Miel. 

PODWYZ'SZAC  {^<>dvyzchats)\  pol.  v:  (De  Podivyz\  En 

haut^  qui  nous  semble  W  du  lad.  slave  Bucff7j],qni 

a  fait  le  verbe  illyr.   fjsiti ,  Hausser,  et  le  rijsse  Biictnib 

rf7f/Vfl?],  Pendre;  et  dii  préfixe  Por/,  Totalement.)  His<ier, 
ouinder.  \'  >) 

^^04ymK A  Bl)  yK./f  I0qMHl3  {Podouchka  i, '  ouklumu 
chine)  ^  rus.  s.  f.  (Dé  yxo{0(/Ao], Oreille;  ymKO,  diminui. 
Oreiller,  Coussin;  et  de  Wox \Pod\^  Sous.)  Porte- tolets 
Tojetière;  (V.  yKAOK)nBa.)y-nô4yuiKa  aa  ônraeHrb-Kpacniica 
[Podouchka  na  bitenngg-kraspisa):  (jjbevet  ou  Coussin  de 
bitte.  (V.  BumeHrb,  Kpac^uci».  —  Hoj^niKà  no4T>  K.\K):iaMu 
podouchka  podekliouzanii.)  Coussin  d'écubier.— V.  Kaios^. 

II04IlIKHnEPl)  [Potchkipère] ,  rus  s.  m.  {De  lUKrinept 
[V.],et  de  no4,  Au-dessous  de.)  Le  second  capitaine  A" nu 
navire  marchand,  Le  <*outre-maître.  *  J^'\. 

D04T>   BÊTEPl),   n04^  B'BTPOMli    (Po/é;  2)e/^>r: 

Pote  vétronie)j  rus.  adv.//Il6A'b,^ous.).Sous  le  Vent.  {V? 
Btmep'b.)  —  Ilo.t'b  napyc^Mn  [Pote  /yaroussami)  y  adv.  Sous 
voiles. — V.  napycb.      J  . 

nO/îbËMMCTOE  [Potdinmistoïé),  rus.  adj,  (Deno4bëMii, 
Action  de  Soulever.)  Qui  porte  une  lourde j^^irgaisoh. 

n041>EMHBUl  rÔP^EHl)  [Pôttcmnic  gonlenv] ,  ru ^  s 
(De  IloAHàmb  [Por///a/^]  [rad*  Mm  [/^//],  d'où  MMamb  [//w///6']> 
Prendre,  Saisir],  Soulever;  et  de  TopAenii,  Cargue.)  Car- 
tahu.- — Manque  à  la  partie  rùs.-fr. ,  p.  26  du  Dict' de 
Chichkoff.  —  ^Q4,l>eMHMii-^op4eH^-6AOK^>  [Pottemnk'-ghr- 
dèhe  bloke)^  s.  m.  Poulie  de  cartahu. — V.  Baorii. 

POER  A  PROA  A...,  por^anc.  v.  aV(Du  làt.  Pônere,  Po- 
ser, Mettre.  Mettre  là  proue  vers.)  Mettre  le  cap  à  tel  rumb 
de  vent.  —  «  Posemos  a  proa  ao  tioroeste.  w  RoteirodeD.  Joan. 
de  Castro  y  Caminhq ,  1®^  janv.  i54i.  —  Pperfora^  Mettra: 
dehors,  Mettre  à  la  mer. -7- «  Os  capitaâes...  mandarom 
Poer  sens  bateès  fora  dos  navyos ,  e  apparelharonse  cou 
aquella  gente  que  sentiram  que  Ihéfe  era  necessarya...  >»  Azu- 
rara,  Clminl  de  G/^Z/îe  (i453),  p.  187^  (V.  Enseada.)  —  -P^^' 
navio  etn  /wo/?r^.  (Proprement  :  Mettre  un  navire  amont, 
oii  en  amont.)  Faire  remonter  une  rivière  par  un  navire.  — 
«  ...  E  andou  asv  huns  dias  atec  que  hum  dia  mandando 
Poer  hum  nauio  em  monte  com  afadigua  que  nysso  leUoù  e 
grandes  call mas  «(chaleurs;  »  tornou  outra  vez  a  cair  de  fe- 
bres...  V  Lettre  de  Pedro  Alvares  de  Caminha  au  roi  de  Por- 
tugal sur  la  mort  d'Alvaro  de  Caminha,  3o  juillet  i499 
[Annaes  marit.  e  colon. ^  Lisby,  1843,  p.  345.) 

POGÉ  ,  fr.-provenç.  s.  f.  (De  l'ital.  Po^gia  [V.],  venit. 
Poza^  Pozai.)  Corde  ou  petit  palan  simple  attaché  à  Tun 
des  bragots  de  l'antenne  d'une  galère  ou  d'un  autre  bâti- 
ment latin;  elle  est  au  côté  droit  du  Car,  comme  Torse  est 
au  côté  gauche.  Le  côté  droit  ou  tribord,  et,  par  une  autre 
extension  :  Le  côté  sous  le  vent.  —  «  Au  lendemain,  rencon- 
trasmes  à  Poge...  »  (  à  nofre  droite  ).  Rabelais,  Pantagruel, 
liv.  lY,  chap.  18.  -^  I 

POGGIA,  ital.  anc.  s.  f.  (?  Du  gr.  riouç,  Écoule,  ou  plu 
tôt  de  son  génilif  HoSoç.)  Nom  d'une  corde  ou  d'un  peht  pa- 
lan attaché  au  Car  (Y.)  de  l'antenne  pour  le  porter  à  droite, 
comme  Vorza  (V.)  le  portait  à  gauche.  Par  extension  le  càii: 
droit  du  navire  prit  le  nom  de  Poggia^  et  Andar  da  Pogg'^ 
(V.)  signifia  '  Prendre  lèvent  à  droite,  etc.  Poggia  désigne 
maintenant  le  côté  sous  le  vent  Auisi  quand  on  crie  :  rog- 
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/le  timonier  met  ^  barre  aU  vent  pour  Faire,  arriver  le 
pour  Arriver,  comme  on  dit  en  France. 

^         /      —  .1  K  sien  luUi  ben  presli 

\   Tiiar  la  poggia  questi.  *»  v"^  ^  ; 

Fa,  liARBEBiifo,  Docimenù  (t Amore \xnt^  siècle.) 

uOiulo  subito  fnordihato  a  quelli  dcl  timoir  che  doucs- 
Mio  tii-are a  Poggia.  »  (Aussi  fut-il  ordonné  tout  de  suite  aux 


! 


ieis  de  Laisser  arriver,  ou- de  tirer  ;la  barre  au  vent, 
iiour "que  le  navire  descendît  sousje  vent.)  Naufr.  de  Quî- 
nr,o{  iV i),  ap.  Uamus.,  t^  ii,  p.  208  A.  —  V.  A  Poggia. 

POCKIIAUE,  ital.  POGGIAR,  vénit.  v.  a.  Le  même  i\\x' À n- 
darda  Poggia.  iy .)  LaisSer. arriver.  —  V.  Straorzar. 

pp(;GL\stRELLO ,  ital.  »•  m-  -- V.  Pollastrcllo. 

|>OGOi)A  {Pogo(l6)y  pol.  s.  f.  Ciel,  Temps; et, selon  l'abbé 
Irabczvnski  :  Beau  temps.  —  V.  Niebo ,  HorÔA*.     '*' 

i>()G1\A/.'AC'  (à  peu  près  :  Pôgronzats),  pol.  v,^Des  mé- 
mos radie,  que  le  rus.  Jlorpyaiimh  [Posrouzite]^  on  Ilorpy- 
^nmb  [Pogmujate].  [\ .])  Vlon^er ,  Submerger.  (V.  Pochy- 
nac  .)  -^  Pograz'ac'z'e  (à  peu  près  :  Po^^ronstatche.)  Etre  sub- 
mcriré.  Couler  bas.'-^  V.  Nurzac'sie.         .        ;     V 


Pointe  de  terre,  Extrémité  pointue  d'un  cordage,, Garcettt 
de  ris.  —  Point  oj a  cable j  Queue  de  rat  d'un  câble.  —  Point 
ofcompassy  Aire  de  vent,  Quart  de  vent,  (Mal.  Jtfic/r/i  pçdo-  • 

r/omaw  [^^j^  w^Lf].), 

/i.  POINT  {/>4  A  GUN,  anyl.  v.  Poiii ter  tin  canon. 

POINTAGE  DE  LA  CARTE,  ftvs.  m.  (DeÏPoititei  [V.] 
(Rus.  H^A^JiiVb  \Pélcnnh\  IIoAO«eHÏe  Ha   Kapmy   ïuaBaHiîi 
R0pa6jiH  [Polojénié  ffa  kartou  plavanïc  /oni^/^].)  Action  de 
pointer  la  carte.  -x        ^ 

POINTE  DE  TERRE,  fr,^f.  (Gr.  anc. 'Axpa ,  AsTra; , 
PiovOi^t.  PromontoriUfn;  bas  lat.  Puncta^;  ital.  Cafio^Punta; 
esp.  Cabo^  Pimtai.\iort.\Ponia;  basq.  Pounta;  bas  brel. 
Bek,  Bck  douar  y  Alîn.^  Penn;  \x\ti\i,  Ponta  ta  V  art  fil  bahar  ; 

ar.  JR^z  [/j^!jj;  \}mq%  Bouroun  [   i*^];  illyr.' daim.    'Mad- 

morjé ;  vd\.  Kan,  Ilpomoritopî-S ;  rus.  MbicT^  [Miss]^  H<6ci> 
[Noss]  ;  ish  Gnûpr,  Hôfdi ,  Nés,  Ôgr.SÂagi,  Tàngi;  angl.- 
sax.  Gara^NasUj  Nœsse^  NesSj  Nose,  Nosit^  Sœ-nœssc  ;  angl. 
Fore^lànd^  Head-land^  Point;  M,  Kaap,  Kap ;  holl.  lidap, 
Hock  lands;  dsttTTIukf  Nœs,  Pjrnt f  suéd.  Udàe;  mal.  Hou- 

Hong  ou  Oudiong'tanah  [^.ilj   4a.  ji^] ,   Lidah^tariah  j  »-xJ 


■^ 


n03A4M  {Pozadi),   rus.    ad  v.  (lie.  3aAl»  \Zade\y  radie.;    ^Li'-.    Tondions  [è.^'l:  madék..  Tandzon,  Tenr,Tindnm, 
.lave:3arZw],  Au  delà,  Après,  Derrière.)  De  rarrlèrc.  En  r    ^'  /  ^G^    J'     . 


arriiit»,  Derrière. 

!l()ilTM  Bl3  MOPE  {Poïetiv'  more),  rus.  v.  a.  (D'IImam 

7m],  Aller.)  (Aller  à  la  mer.)  Mettre  à  la  mer.  Mettre  de- 

POIGNANT ,  fr.  partie,  de  Poindre.  (Lat!"  Pungefé,  Pi- 
(l^iier.  Commençant  à  monter,  en  i)arlant  de  là  mer.  —  «  Et 
quant  aus  noms*  des  marées  où  il  serait  question  de  juger 
roùrs  et  marées  Poignans  et  juzans,  qu'il  s'entend  quand  la 
inerinonteet  baisse...  >»  Ant.  de  Conflans  (i5i5-i5a2). 

POIGNÉE  DE  L'AVIRON  i"  fr.  s.  f.  (De  Poing,  fait  de 
Pui^no  [lat.  Piêgnus;  rad.  gr.  IIukvoc,  Serré.])  (Gr.  anc.  et 
j;r.  litt.  mod.  Kwiraiov;  ital.  Manico;  ail.  Handgriff;  angl. 
Ihwfllc;  àixu.  Aarelomme ;  \s\.  Arnr}il{Lmmry  Hlummr;  rus. 
Pv'iKa  npn  KOHii*  BecAa  [Routckdpri  kpntsé  v€sla]\  turc,. 
rni)ats\  bas  bret,  Fustar  roérw,  Loft  ar  rouejf;  ar.  côte  N. 
d'Afr.  Endgériou  di  mokdaf.)  Partie  extrême  du  Bras  (V.)  ou 
(ienou  (V.)  de  l'aviron,  celle  que  le  rameur  tient  dans  sa 
maiiï,  eiqui  pour  cela  est  ai^'roudie  et  d'un  petit  diamètre. 
On  l'appelle  quelquefois  Manche  de  l'aviron.        ^ 

i.  POINT,  fn  s.  m.  (Du  \zi,PunctUm.)  (Port.  Po/iro;  esp. 
PlifUù;  ital.  Punto;  angt  Days  work;  ail.  holl.  Besteek ; 
'lan.  Jh'stik  ;  suàd.  BcstiçJ^;  val.  Ilîinr;  rus.  CymôqHOc  c^ac^ 
^CHuic  [Soutotcfinoé  stchilénie]\  bas  bret.  Poihd  krézteiz.) 
I/endroit  estimé  ou  culculé  de  la  mer  où  se  trouve  le  navire 
•1  un  moment  donné.  —  «  Et  par  l'estime  de  mon  point, 
étions  au  droit ^du  cap  de  Bonne-Espérance.  >»  Journal  du 
"/>>..  de  /.  Parmentier  ( i  S^g).  i 

i    POINi:  D'UNE  VOILE,  fr.  s.  hi    (?  Du  gr.  no8cu>v, 

.>|,uijianL.:  Pieu,  Bout,  Queue,  Extrémité;  ou  bien,  con trac- 
non  de  :^«  Point  d'attache  de  l'écoute  au<;oin  de  la  voile.  ») 
liai.  Bugne;  esp.  Puno  ;  port.  Punhof  angl.-^sax.  Sceai^ 
Saiata)  ant^l.  Clac  of  a  sail;  d\W Schoothôrn ;  holl.  Schoo- 
^A^^oA^/ V  dan.  Skied/mm ;  suéd.  Skothornfval.  îsfnriS  \Oun- 
liuiou]  ;  rus.  yrojib  y  napyca  [Ougole  ou  paroussa]  ;  basq. 
Pfjig^iia ;A}s^s  bret.  Korn  à  lien;  lasc.  Couniam;  tr.  anc, 
^W/?  [V,  Rattpe.])  L'angle  inférieur,  le  coin  où  est  attachée 
'^  manœuvre  qu'on  nomme  :  Écoulef.i  ' 

^    PQINT,  angl.  s.  f.  (Du  fr.  Pointe)  (Ce  terpic  se  lit 
dans  kSea-mans  Diction,  de  Henry  Manwayring  [1644].) 


Tsirak ,  Tsiriki  ^  Tsirok^  Tsiropassin  ;  nouVVzél.  Rae  ;  tpnya, 
Mouï  fonoua.)  Langue  de  terre  qui  s'avance  plus^ou  nîoins 
dans  la  mer.  Les  presqu'îles  sont  des  pointes  de  terre.      , 

POINTE  (A)^  en  parlant  des  Avirons.  —V.  Aviron. 

POINTE  DU  JUSANT,  fr.  anc  s.  f.  Commencement  du 
jusant. — «Il  donf^a  ordre  »  (le  marquis  de  VilIette-Min»5ayV 
%l\  ces  quinze  vaisseaux  de  couppeit»  (leurs  câbles)  «  tous  en 
mesme  temps  à  la  Pointe  du  jusan^  s'auertissant  l'un  l'autre 
par  un  mot  qui  ne  peut  estre  entendu  des  ennemis.  »  Melat» 
du  combat  de  la  Hougue  {161)2)  qu'on  lit  dans  les  Mémoires' 
manuscrits  du  iuarquis  de  Villette-Mursay,  p.  i5o;  Arch;  de 

la  Mar.  .  "    ' 

•        •.•■•■  '    .  ■  •     •  .  ■    .    ■  , 

POINTE  DU  NAVIRE,  vieux  fr.  s.  f.  Cap,  Avant, 
Proue. —T*«  En  ce  point  ma.gent,  qui  estoient  en  la  Pouite 
du  vessel  aval,m'ecrièrent  :  «  Sire,  sire,  vos  mariniers,  pource 
que  les  Sarrazins  vous  menacent,    vous   welent  mener  .à 

terre.  »  Joinville,  f^ie  de  saint'^Louis. 

.  ,.        '  •'■■.    ■-«.•■      , .     ■       .1 

—  «  A  quinze  néz  ensemble  jointes, 
Deuant  en  sont  les  mestres  Pointes 
A  chacun  bout  èhchastelées, 
El  de  touscostez  crénelées.  » 
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GuiLT..  GuiART  (an.  1204). 


POINTER(,  fr.  v.  a.  (De  Point.)  Pointer  un  canon,  (Angl. 
Point  [to)  a  gun ;  ail.  Abpassen  die  kanone;  holl.  Het  gcs^ 
chut  stellen  J  Het  kanon  stèllen id^iul  Stille  en  kanon:  suéd.^ 
Rikta;  rus.  HaBOAnmi>.  nyirfKy  [Navodite  pouchkou];  val. 
Anieza  (a)  Sn  t8n  [A  acheza  oun  tomi]-,  ar.  côte  N.  d'Afr. 
Jihcn;  lïisd.  Mitar[JLA].)  Diriger  un  canon  vers  un  point 
donné,  v^rs^im  but  que  lé  projectile  doit  atteindre.  —  Poi/i-^ 
ter  là  carte,  Xiïg\.Prick  [to)  the  chart;  ail.  Die  karte  pricken^ 
Besteck  machcn ;  \\q\\.  Bestek  maakeri;  dan.  Prikke.kaartet; 
suéd.  Gôra  bestick  ;.  val.  Xofbpi  (a)  o  n8nt  [A  khoteri  o  pount]  ; 
rtis.  KAacmb  ^AaBauïe  ua  xapi^iy  [Klastc  plavanié  na  kar- 
^oaL.  03Hawarab  nyHKmb  Kopaojia  \Oznatchate  pounkte  kora- 
A/iVîj,  lîéAeHroBamb  [P^'fe/ï/igoi'/irej  ;  ital.  Cart^ggiare,  P un- 
tare  la  carta  ;  port.  P6r  o  pontô  na  carta  ;  esp.  Cartear.  [  — 
«  Comenzo  el  almirante  a  Cartear  en  ella  (carta)  cou  su  piloto 
•y  nttifineros.  »  Primer  viage  de  Co/ei/?,  mardi  a5  septembre.]) 
Porter  sur  la  carie  le  point  que  l'on  a  fait  à  midi,  c'est-à- 
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dire  Marquer  sUr  la  cartie  marine  le  Point  de  la  mer  où  l'on 
est,  aaprès  l'estime  et  le  calcul  que  Ton  a  pu  faire. 

-  POINTING  OF  A  CABLE,  angl.  s.  m.  lî-'e*lréiti1té  poin- 
tue d'un  cable,  <)ueue  de  rat.—  \^  Point, 

POINTUÇE,  fii,^.  f.  Synonyme  d'Empointure.  (T.)  Au 
^vii*  siècféna  t^èinlure  était,  selon  l'expression  de  Guillet 
(1678)  :^un  raccourcissement  de  la  voile  dont  on  ramasse 
et  trousselfi^ point  pour  rattacher  à  la  vergue,  ëtboureer  la 
voile  pour  jirendre  peu  de  vent,  ce  qui  se  fait  de  gros  temps.  » 

—  V.  iiourcer,  Fanon. 

•        .    .  •  '  ■  ■  ■  ■  ■  '  ♦ 

POIRAS  (  jV^?)»  turcs.  (Corrompn  du  gr.  Bopcdtç.  [V,]) 
Vent  de  Nord-Est. 

POISSONS  A  LARD,  fr.  anc.  s.  m.  plur.  Toiis  les  pois- 
sons dont  la  graisse  peut  être  fondue,  et  entrer  danslecom- 
^lerce  comme  une  huile,  étaient  rangés  parmi  les  Poissons  à 
lard.  —  "  Touchant  le*»  gros  Poissons  à  lard,  qui  viennent  et 
sont  trouvés  à  la  rive  de  la  mer,  il  faut  avoir  égard  à  la 
eontume  du  païs,  car  le  seigneur  doit  avoir  partie  au  désir 
(le  la  coqituine,  la  raison  est  bonne,  car  le  sujet  doit  auoir 
oheisssinoe  et  tribut  à  son  seigneur.  »  Roolefd'Oleron  ^  édit. 
ilKt.  Clcirac;  Rouen,  in-4^,  1671,.  p.  1  i/j.  —  V.  Cras- 
piscis,  / 

PCHSSONS  ROYAUX,  fr.ànc.  s.  m.  plur.  Poissons  sur 
l»*sqiiers,  au  Moyen  Age,  le  Roi,  ou'  le  seigneur  du  rivage, 
prétendait  un  droit,  quaî^d  le  Ûot  de  la  mer  ou  les  eaux 
ii\iine  rivière  les  jetaient  sur  le  rivage.  Ces  poissons  étaient, 
suivant  la  Coutume  de  Normandie  et  ses  commentateurs, 
ItV  Dauphin  ,  TEsturgeon,  le  Saumon,  le  Turbot,  la  Vive,  le 
Surmulet,  lé  Haubart  ou  Loubine,  enfin  tous  les  poissons 
dignes  de  figurer  sur  la  table  du  Roi.  «  Et.  Cleirac,  Coutume 

f/'f)/ero/i,  cuap.^S.  -r-  V.  Crapois,  Craspiscis,  Veret. 

-~^  ■  •  " 

POJA ,  port.  s.  f:  Selon  nous,  la  Poggia  (V.)  ou  Poge  (V.) 
de  la  so(\e  latine  On  écrivait  au  xiv^  siècle  :  Puja.  (V.)  Dé 
Pnja  on4it  Pifjar.  Laisser  arriver,  et  Pojàntc^  qui,  appliqué  à 
nn  navire,  signifie  :  Naviguant  largue  ou  Grand  largue.  — '- 

la  a  nao  pojante. —-  Le  navire  allait  arrivant,  ou  lar- 
iîue.  »•  Ce  prdverb^est  à  peu  près  analogue  au  proverbe 
français  :  «  Il  a  veiit^i?  poupe.  »  —  Moraes  (1789)  veut  que 
la  Pnja  soit  la  *  Ponta  inferior  da  vêla  »,  ou\ine  «  Corda 
romque  si  vira  a  vêla.»  Il  veut  que  /'o/Vir  employé^  par 
Kreire,  Goes  et  Barros,  dans  le  sens  de  Débarquer  quel- 
(prun,.  ait  été  dit  deeequ*on  le  débarque  «  Navegando  com 
a  Roja,  ou  Parte  inferior  da  vêla,  »  Moraes  se  trompe  cer- 
tainement ;  la^  Poja  a'est  ni  le  coin  inférieur  our  point  de  l£\ 
voile,  ni  l'écoute,  nile  bras ,  c'est,  à  n'en  pasdouter,  la  Poge. 
Ouant  à  Pojar^  il  est  sans  analogie  avec  Poja  ;  il  nous  sem- 
ble, comme  Tital.  Posare^  Tesp.  Pausar^  ou  Po^ar^  f;t  le 
port.  Poisar  on  Pousar,  un  mot  fait  du  lat.  PosiUiSy  et  un 
>vnonyme  de  Por,  Poser,  Déposer  (lat.  PonercJ)  M.  D*Ave- 
/ac,  que  nous  avons  coiî^lîlté,  pense  que  le  Pry'ar  portugais, 
aussiT^ien  que  le  Pojar  on  Pujqr  des  vieux  poètes  proven- 
çaux, signifie  Monter,  et  que  lorsque  Goes  dit  :  «  D,  Lou- 
renço  Pojou  na  parte  que  Ihe  era  assinada  »,  il  entend 
dire  :  que  Lourenço  débarqua  à  l'endroit  qui  lui  était  assigné, 
en  montant  du  navire  à  terre.  On  monte  peu  d*un  navire  à 
teiTe,  et,  généralement,  on  descend  à  terre  au  moyen  d*une 
planche  poussée  du  navire.  Si  M.  d'Avezac  a  raison,  Pojar 
avait  pour  origine  le  bas  lat.  Podium^  qui  a  fait  le  fr.  Puy^ 
Montagne,  Tital.  Poggioy  etc. 

nOKAAîKA  [Poklaja],  t\\%.  s.  f.  (De  Kjum  [V.]  et  de 
llp  \^P^\%  préf.  de  l'action  qui  s'achève.)  Caf*gaison,  Char- 
cément.  *-  On  disait  autrefois  lloRAasea  {poÂtajéia}. 

■     \    -  '  ■  ~     . 
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nOKPEHTOB  ATb  H  EM  HOFO  [Pohvnngovaie  nemmgo), 
rus.  V.  a.  (De  KpenroBamb  [V.]  et  de  Mnorp,  Beaucoup,  et 
Hè,  Pas.  Caréner  un  pçti.}  Donner  une  demi-cai%ne. 
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nOKPOM  riAPyeOBT>  (PoAroïe  paroussove)jMs.^.  m 
KpOHmb  [Kroïte\  Couper,  Tailler.  Kad.  slave  :  Kpou;  il 
Kroj^  KrojehjCy  Taille^  Façon  des  habits.)  Coupe  diq^  voiles. 

POL,  b(is  bret.  s.  f.  (?  Du  lat.  Palus.)  Barre  du  gpuw 
vernail.  —  V.  Paol,  Varren.    ^   *  ;    '(f/ 

I.  POLACRA  ,  valenc.  s.  f.  Foc;  Grand  foc  du  misliçlt^i 
de  quelques  autres  navires  latins.     ^       ^     ;  ;       v,      4\    J 
^2.  POLACRA,  iraK  s.  t.  Polacre,^:::';'v:.;:?-\  tt^^  •^'^•';|'\îl?^ 

POLACR A  -.CORVEri\V ,  catal.  s.  f.  Nom  d>n  bàrimè§ 
marchand  qui  a  la  forme, d'un  brig,  riiaîs  à  Tarrière  duquel 
est  ajouté  un  mâtereau  qui  porre  cnverguée,  à  une  dbrne, 
la  voile  d'Artimon.  Si  le  brig  njivait  pas  ce  matereaw  on 
Palo  de  mezana.  \\  aurait  le  nom  de  Polacra  :  l'addition  du 
troisième  mat,  qui  lui  donne  Tapparerii^e  d'une  corvette  a^^ 
mâtereau,  lui  vaut  son  surnom  i\é corvetta.  La  Polâcra-cor- 
veita  a  donc  trois  mâXs  verticaux  et  un  beaupré.  Ses  deux 
mâts  sont  surmontésje  mâts  de  hune  et  dje  flèches  de  per- 
roquet. Le  Palo  d&  mezana  a  une  flèche  qui  ne  porte  point 
dç  vpile.  Le  3o  mai  1841,  nous  .visitâmes  ,  dans  le  port  4e 
Marseille,  une  Po/flrra-roA'e//// fort  jolie  et  bien  tenue,  arri-v 
vant  de  la  Havane  ;  son  nom  est  la  Pehtgrina  ;  elle  ayait  pour 
capitaine  un  Barcelonais  nomnilé  Galpi,  homme  intelli^à*nt 
qui  nous  servit  à  merveille  dans  le  tpavail  que  nous  alliorM 
faire  à  son  bord.  1^  Pclegrian  \^  qui  peut  être  considérée 
commeun  type  des  bâtini^ats  de  cette^  espèce,  a  iXfleslora  ou^ 
longueur  totale  :  99  pieds  de  Burgos,  ou  à  peu-près  85  pieds 
\v.  (^1^7''  68'),  le  pied"  espagnol' étant  plus  petit  qm;  le  fran- 
çais, dans  un  tel  rapport  qup^7  pieds  espagnols  font  6  pieds 
français;  sa  manga,  ou  plus  grande  largeur  au  mciitre-ban, 
est  de  22  pieds  11  pouces  déBurgos^ou  19  pieds  6  pouces  fr.; 
il  Â  de  puntal  ou  creux  :  16  pieds  6  pouces  espagnols,  ou 
14  pieds  I  pouce  français.  Son  tirant  d'eau  par  devant(^flMr) 
de proba)y  quand  elle  est  chargée,  est  de  jo  pieds  8  pouces 
espagnols;  son  calado  de  popa  est  de  ik  picds  t\  pouc<^:^de 
Burgos.  Ce  navire  a  des  façons  assez  fines  de  lavant  e 
l'arrière.  Sur  la  poupe  est  élevée  une  petite  dunette  conjurant 
la  chambre,  et  laissant  tout  autour  une  coursive.  La  roue  du 
gouvernail  es,t  établie  sur  l'arrière  de  cette  dunette.  W  ou- 
blions pas  de  dire  que  Ta  Polàera^on^cita  n'a  pas  de  hune. 
Ses  capelagjes  de  bas  mâts  sont  très^roprement  recouverts 
par  une  toile  goudronnée  et  peinte  en  noir.  f 

I.  POLACRE/fr.'ang).  dàn.  suéd.  s.  (Ital.  esp.  port.  Z^^- 
lacraf  M.  Poiakçr;  holl.  PolaaA ,  Poïakà;  dan.^  Polakher; 
suéd.  PolacAer ;  rus.  HoAHKpa  [iPo/Z/i/ra].)  Nom  d'un  navire 
de  la  Méditerranée  qui  n'est  pas  sans  analogie  de  forme  avec 
la  pinque.  Nous  avions  pensé  que  ce  nom  avait  pu  être  fait 


mr:i 


du^bas  lat.  Polaxls  ou  Spada  polàciada,  qui,  au  Moyen 
Age  j  désignait,  selon  les  Bénédictins,  une  sorte  d'épée  ou 
de  poignard.  La  longueur  de  la  pointe  par  laquelje  est  ter- 
miné l'avant  du  navire  qui  le  porte,  nous  paraissait  justi- 
fier cette  supposition^  nous  croyons  aujourd'hui  que  rc> - 
Iaxis  ei  Polacre  soni  deux  mots  qui  n'ont  que  d  apparents 
rapports.  Polaxis  n'était  pas  le  nom  d'une  épée,  comme  I  a- 
vancèrent  les  Bénédictins,  que  nous  avions  crus  sur  leur  pa 
rôle,  cpmpie  on  croit  sur  la  parole  du  *  maître.  Dans  la 
charte  de  Henri  VI  (an.  i45o),  citée  par  Rymer  él  alléguée 
par  les  continuateurs  de  Du  Cange,  P<>tox<?  est 'Sans  doute 
une  latinisation  de  l'a^gl.  Po/i?-/7x^,  qui  signifie  hache  [n^] 
à  manche  {Pôle).  Il  n'y  a  rieinde  commun  entre  ««l^« 
hache,  qui  est  encore»  ta  hache  d'abordage  des  marins  an 
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glais  et  la  Polacre.  Polacre  a  peut-être  une  ongme  ana- 
logue à  Poulaine  (¥•)  La  Polacre  porte,  en  général,  trois 
toâts  à  pible  et  des  voiles  carrées.  Quelquefois  cependant 
elle  a  la  voilure  du  chebek;  et  ses  tr^s  mâts  dPun  seul  brin 
portent  des  voiles  latines.  Nouscroyons  que  le  nom  de  Polacrç 
a  été  donne  à  cei  navire  à^ause  de  son  avant  très-pointu. 
(ér  IIoXu,  Beauçoup^et ''Axpa ,  Pointe.)  . 

)  lailigued,  s.  f.  (Ital.  Polaccon.)  Foc. 

N,  fr.  anc.  Sj^m.  La  plus  petite  des  voî'Ies 
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'É:%^^  dans  une  grande  gajere^  Cette  voile  était 

fifê  triarigMlàire;  on  en  voit  la  forme  fig.  18  du  volume  in-fol. 
iift^^^^  la  Mar.)  intitulé  :  «  Figurps  de  la  pre- 
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1 1  :.   mréré  et  dé^  de  la  Construction  et   du 

■  *;  Meivoiredes  agrez  d'une  galère  senzille.  »  En  i68o,Dortières 
f{ProjH  MsT in-fol..  Dépôt  de   la  Mar.)  n'admet- 

tait pas  qu'une  galère  ordinaire  dût  avoir    un  ;  Polacron. 
4t,nè:  l'admettait  que  pour  le^  Béales  de^^lHbancs,  et  les  Pa- 
rronos  de  29  b^ncs. -^  y.  Férir. 

;i.  POLACRON ,  frjyfovenç.  s.  m.  Petite  Polacf-e,  qui 
(|uelquéfois^  1^  rame.         ;  >  ;,  \      Ax    - 

Pl^.AINE;  fr.  anc.  s.  f.   Pour  Poulaine.  (V-^ On  trouve^ 
-retre  forme  du  mot  Poulaine  dans  les  Merveilles  de  nature 
du  1^  R<;ité-François  (i6ai).  ' 

POLASTRELLa,  ilal.  s.  m.  -  V.  PonastreV6.V 

I  .POLE,  vieux  fr.  s  f  (De  Tangl.  Pool;  angl.-sax.  Po/,P///, 
Etang.)  Bassin  —  «  Item,  dient  les  ditz  jurez  que  accoustumé 
est  d'ancien  temps  un  mariner  de  prendre  de  louyer^  dé  la  Pôle 
de  Londres -jusques  à  Laissbel^onne  xx  s.  «  (Du  bassin  de  la 
^  rivière  de  Londres  jrisqu'à  Lisbonne,  'io  sous.)  »  Articles 
iirrctcsa  QuennboroiJg,en  l'i'jS.  -^  ' 

'    i.  POLE,:angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Pol,  Palf  Pilj  en  rel.i- 

tiori  avec  le  lat.  Palus^  Pieu,  Poteau.)  Pible.  Flèche  d'un  miVt . 

.     —Pole-masts,  Mâture  à  pible.  — Y.Shaft,  Underbare  pôles. 

POLEA,  esjJ.  s.  f.  (Du  gr.  IloXsw.je  Tourne.)  Poulie  en  gé- 
néral, et  particulièrement,  Podie  double,  Poulie  à  violon. 
X  —  Doze  motones  y  oelio  Poleas  grandes  y  meâiaiias,  per 
mitad,  para  de  respecto,  »  Razon  de  lax  medidas...  para  vn 
Halmn  mmhrado   Nuestra  Senora  de  Loretto;  Ms.   de  161  i 
i  1621,  Bibl.de  la  Mar.,  n^i  4255-1  .     ^ 

PQLEAME,  e^.  s  m.  (De  /W^a ,  [V.l)  L'ensenible  des 
poulies  d'un  njavire  ou  d'un  appareil.  — ^«  ïodo  el  Poleann», 
motones,  quadernnies  y  bigotas  que  pidieren»  (que-  deman- 
dent ;/>6'r//r,  demander;  lat.  Petere)  «  los  aparejos  de  galeon, 
de  niadera  de  Guachapeli.  »  Razon  de  las  medUlas...  para  vn 
gûk'on  no/nirado  Nuestra  Senora  de  LoV^etto;  Ms.-de  i6i./j  à 
,     '«2i,Bibl.  de  la  Mar.     .  A 

POLEGGIA,  itah  s.   m.  (Du  gr.  IIoXîo),  je  Fais  tourner, 

je  Tourne.)  Roue|,  ou  Réa  dç  poulie.  —  «  Sono  adunque  due 

Poleggie  al  calcese(V.j,  perche  si  collano  gli  amanti(V.), 

per  le  tagli^da  ghindare  Poleggie  tre....  «  Bartol.  Crescen- 

;    ^^'\,lSautica.Mediter.  (1607),  p.  38^— y.ÇuIeggia. 

nOAEMlKOl,  gr.  anc.  adj.  (De  lloUixo^.  ^.]  De  guerre. 
~ 'I^^^sj-^ixi  TrXoïa,  Bâtiments  de  jjuerre.  (Suidés,  à  \v^^of> 
nés  lpir,p£i;  :  «Tpnqpeiç,  lIXota  7(oXeai>ca,  4  xaXcîxoii  XtDcpva.  » 

^  nOAEMOI(Po/e/w^.;f),  gr.  litt.  s.  m    Batail|Jp^  Combat, 
iiuerre.  —  V.  ©aXaaaoïroXtfxoç,  Nau|i.ï/(a. 


IlO.iEllO  (Po/é^/io;  selon  l'orthographe  de  Chichkoff , 
JIo.^tno  [Poliéno)  selon  l'orthographe  de  Reiff,  russe  s:  n. 
(Etymoloçie  incertaine.  Reiff  pense  que  Je  mot  peul^venir 
J^  na^nmb,  Brûler;  on  pourrait,  avec  autant  d'apparence 
^^e  raison,  le  faire   sorlirMu  radical  UàA[Pal\  lat.  Palus, 
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àe  Pa.xilus ;  gr.  IlaaiaXoç),  qui  a  formé  les  mots  désignant 
le  Pieu,  la  Palissade,  le  Bâton;  illyr.  Pàlac  [Pâlatz],  le 
ïollet,  Pàlica  [Palitcha] ,  Bâton  ;  pol.  PaUa  ,  Masque,  etc.; 
Le  Poliéno  se  trouve  au  reste  dans  l'illyrien  avec  le  sens  de: 
Bois,  et  il  est  synonyme  de  Ddrvà.  En  russe,  il  désigne  la 
bûche  de  bois  à  brûler;  les  marins  emploient  ces  bûches 
pour  caler  les  tonneaux  dans  la  cale,  et  c'est  ce  que  les 
néitres  appellent  :)  Paille  d'arrimage. 

POLEWAC  (Po/éwis),  poL  v.  (C'e^le  Po//V/ illyr.  et  le 
IIoAiiBamb  [Poliçate]  russe ,  signifiait  :  Arroser,  Mouiller, 
Baigner.  Le  Jt*ad»cal  de  ces  mots  est  :  Li  [Au],  qui  a  fait  le 
russe  Ute  [Jf^nmf^],  et  Livate  [•.iaBamb],  Couler,  Verser.  IIo- 
AHBamb  [Polivate]  signifie  proprement  :  Verser  dessus,  Ar^ 
•l'Oiser,  Humecter.)  Goudronner.  ^  V.  Mazac',  Osmalac'. 

POLICE  D'ASSURANCE,  fr.  s.  f.  {Police,  de  VitSi\.Polûz<i 
Billet,  Cédule;  une  des  acceptions  éloignées  du  lat.  Politia, 
Gouvernement,  Police;  du  gr.  IldXi;,  Ville.)  (Angl.  Policy  oj 
Insurance  ;  ital.  Polizza  di  sicurta.)  '<  Contrat  par  leqtiel  un 
assureur  s'engage,  pour  une  somme  convenue,  de  payer  la 
valeiîr  ou  la  diminution  de  la  valeur  de  certaines  marchan- 
dises ,.  et  même  de  certains  bâtiments  de  mer^  dans  des  cas 
exprimés  et  distingués  avec  précision,  tels  qujB ceux  de  nau- 
frages et  d'|ivaries.  Cet  acte  peut  étre^ait  sous  signature 
privée ,  et  il  contient  les  noms  des  navires,  des^sijreurs, 
des  assurés,  ainsi  que  leurs  conventions  réciproques  et  toutes 
les  choses  nécessaires.  »  Roine  (i  792).  —  «  Police  d'asseurance 
est  vp  contract  par  lequel  le  marchand  repond  du  vaisseau 
^lu  bourgeois  »  (c'ej|-à-dire,  par  lequel  le  'marchand  qui  loue 
le  navife  pour  y  mettre  ses  ujar^handises, 'en  répond  mi 
propriétaire) i  «ou  bien  vn  contract  par  lequel  on*-promet 
indemnité  et  assurance  desxhoses  qui  sont  transportées  par 
mer  de  pays  en  -vn  autre,  xiu  moyen  de  tant  pour  cent  que 
l'asMiré  paye  à  son  assiireur  quand  le  nauire  est  de  retour.  >» 
.  Explicat.  de  diiiers  termes,  etc.  ;  Ms.  du  xvii®  siècle,  ArchV 
de  la  Mur.  —  Police  de  chnrgement.  [kx\^\.  Bill  of  Inding.) 

—  V*  Connaissement.  - 

POLle,  fr.  anc.  s.'  f.  [Ùe  Vts^.  Poléa.  [V^])  Réa,  Poulie.^ 

—  a  Pour  achapt  des  Poliesklesdits  arganeaux  (V.)  a  \%  5. 
pièce...  J  liv.  (^  s.  »  Compte  -  des  dépenses  faites  pour  la 
galère  (fOrnuno  (nov.  164  î)î  ^^'  Arcli.  de  la  Mar; —  «  Plu- 
sieurs Polies  grandes,  moiénnes  et  petites,  tant  de  ladite  nef 
(|ue  aux  magasins.^»  Inventaih;  de  la  /7t/  Sainte-Mariè- 
Bonaventure.  —  V.  Sarsie.  ^  *      *^ 

.'  .  ■  -9 

POLION  ,  fr.  anc.  s.  m.  (Augmentatif  Ae  Polie  [V.],  fait 
à  la  manière  italienne.)  Grande  poulie.  Grand  rouet  ou  réa 
de  poulie.  -^  V^  Carquois.  ^—      .        -  .  f 

POLIXA,  vénit.  anc.  s;  f.  {^owr  Pqlcggia,)  Poulie.  On 
trouvèrfee  mot  dans  \à  Fabbricca  di  galère,  Ms.  du  Xiv*^  ^t 
du  xv*^  siècle,  Bibl.  MagliaBec.  de  Florence. 

POLIZZA  DI  SICURTA,  ital.  s^ Police  d'assurance 

—  Polizza  di  carico.  Police  c^e  chargHi^nt,  Connaissement. 

—  V.  Police. 

nO^KPblîKAKAHATbl  (/>o//ryVi  Aanafi),  rus.  s.  f. 
(De  Kpuxb  [V;]  et  dé'no./ib.  Moitié.)  Der^i-tour  dans  les 
câbles.  .  \     '  ' 

POLLAœUE,  pr<»venc.  s.'f.  (Pour  iV  Polacre.  [V.J)— ■ 
V.  Rabiller.^  '  . 

♦  ■  •  -  ,  •  .* 

POLLASTRELLO,  ital.  anc   et  mod.  s.   m.  (Il  est  bien 
entendu  que  ce  mot  n'a  rien  de  commun  que  la  formé  avec 
son  homonyme,  fait  du  lat  Pultastrûy  et  signifiant  :  Jeune_ 
poulet.  Un  document  lattn-génoîs  du  xiii*  siècle  nous  fait 
connaître  Taneienne  forme   de. ce  terme.   PozastrcUus  ou 
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Pnzastrello  est   évidemment  le  point  de  départ  de  Pollas^ 

trello;  et  Pozastrello  semble  fait  dePoggia  [V.]  et  de  Strelto 

on  Sfello,  [V.]  Ce&t  ce  qui  nous  a  fait  dire  dans  notre  jérch. 

miif.,  p.  400,  que  Iv  cordage  nommé  ainsi  étaif^  au   xiii* 

siècle,  une  pogge  de  remplacement  faite  pour  gouverner  le 

(iar  de  Fanteune  pendant  le  gros  temps  et  pour  aider  la 

Pogge.)  Aujourd*riur,  a  Gènes,  le  Pollastrello  est,  dans  le 

gréement  de  la  voile  latine,  une  cargue,  qui ,  frappée  ftur  la 

ralingui^  de  chute,  au  tiers  environ  dé  la  Hauteur  à  partir 

de  TAnlenale  (V.),  |)asse  dans  une  pouliejiiguiUetée  à  Tan- 

tenue  près  du  point  d'attache  de  TAmante.  (V.)  — ■  «  Vn  capo 

per  far  due  scotte  cou   vn  Pollastrello^  di  peso   di  cantarà 

tre.  w  Pan  ter  o-^Pan  fora.  Armât,  na^.f  p.  173.  Nous  pensons 

que  Pautero-Pantera,  ps^r  le  Pollasttello,  fait  d'un  cordage 

gros  comme  1  écoute,  voulut  nommer  la  cargue  dont  nous 

venons  déparier,  d'après  un  renseignement  que  nous  avons 

pris  nous-mêmes  en  1841,  à  Gênes,  sur  un  navire  latin. 

.:  POLLIEGE ,  fr.  anc.  s.  f.  Réa  de  poulie,  —  V.  Tallie 
hrouse. 

POLLIER  ,  fr.  anc.  s,,  w.  {De  Polie.)  Faiseur. de  poulies, 
IHîûlieur. 

...  *        ■       _f#f      .   •      ■ 

....  ^    .  .         »  '  ,      '  '  . .  ■       ■  '  '  . 

POLLOME,  fr.  provenç.  s.  f.  (Corrompu  de  Tital.  Por 
loma  [V.]  ou  Parpmà.  [V.])  Estrope  ou  Élihgue  servant  d'es- 
U*(>|>eà  )a  poulie  de  l'itague  de  rantenne,  ou  élingue  dont 

.  est  entourée  immédiatement  rantenne  au  tiers  inférTèur  de 
sa  longueur,  et  à  laquelle  s'attachq  Tltague  ou  Amap.  (V.)^ 
—«Plus,  la  PoHomeMdu  trinquet.  »  Estât  de  la  galère  Hau- 

"  <lanc,(ïurt  (1661];  Ms.  n!*  3,  Bibl.  histor.  delà  préfecture  de 
TAube  (Troves).       .  v  ^ 

POLLY,  angL  anc.  s.  Poulie.—  «Item,  4  Pôllys  with 
brasyashyvers;  item,  a  snatche  Pqlly.  »  7%^  inventùry  of  the 
ifreni  bnrke^  eiCj^  6    oct.    i532.   (V.  t.  11,  p.  279  de^  notre 

Pullie.  V       / 


Anihéol,  nav. 

IIOAHÀfl  B04A  {Polnaïa  vodâ),  rus.  s.  f.  (Pleine  eau. 
l|ojiHaA,  de  IIoAH  [Po//i],rad.  slave  [sanscr.Pozîr/irï],  mots 
russes  qui  exprimant  Pidée  de  Plénitude.)  Mer  haute^  Pleine, 
Malinê,  Eaux  vives, — V.  BoAbuiaa  ao^â.  * 

^  \\ÇiAQV\\\  %^VW^  m,  (De 

:  viorb  \Loke\  Vallée,  Endroit  creux.  [Côte,  Rivage  (jui  a  une 
|>en te  douce].]  Plage.        ^  V 

riO^OHCEHIE  {Pologénié),i4^.  %  n.'JDe  Jexamb.  [V.]) 

Gisement.  — IloAOxeHÏe  na  Kapmy  nAasamà  Kopa6AA  {Polc^ 

jénié  na  kSrtou^  plavanie  korahlià)  (Action  de  déterminer  la 

position  sur  la  carte  du  bâtiment  naviguant.)  Pointage  de  la 

,  .rarte.  '  •   '•  • 

ncMOîKM  Py^fl  n041>  B1>TP1>!  [Pohji  roulia  pote 
vètre  !)  rus.  impér.  de  IIoÂoxtimb.  [V.]  Mets  la  barre  sous  le 
vent  !  La  barre  dessous!  Loffe! 

nOAOaCHTiJ  KAHAl'b  HA  BHTEHrb  ^olo/ite  ha- 
/latcha  bitennÂe)^  rus,  v.  a.  (De  •4oxafflii,lifettre  [radical 
slave  :  Anr  [Liag'^^  gr.  A^yo);  lat.  Lectusj  Locare ;  ail.  Le^ 
gen\\  el  de  Ho,  préfixe  de  l'Achèvement  d'une  action.) 
'^Fixer  le  câbfe.à  la  bitte.)  fiitter  le  câble. —r  IIoAOxami»  ua 
cmenry  (Polojite  na  strenngou)^  (Metti^  coiffé ,  Mettre  vent 
dessus.)  Cloifler,  Mettre  sur  le  mât. —  IIoAoramb  cmonapa 
Ha^Kanamb  [Polojite  stopara  na  Aanate);  (Mettre  des  bosses 
sur  le  câble.)  Bosser  le  câble. — r  IIoAOsaiDb  mpa  «ROpa 
Polojite  tri  iakorià)^  (Propirement  :  Mettre  trois  ancres.) 
Mouiller  en  patte  d'oie.  (Y.  «iéxamb  na  mpex']^«Kopaxi>«).-r 
ÎIoAOïsamb  uiKaAO  où  oiKaÎAU  {Polojite  chkdlo  o\x  chkali)^ 
(Mettre  une  jumelle  au  dés  jumelles.)  Jumeler.  (Y.  UIk^o.) 
iLOn  dit  aussi  noAOXHifib  ^wtth\Polojitfi fiche).  (Y:  ^^Hurb.) 


TIoAOsiirab  ïïKoiph  (Poloj lie  iakore)j  fetreà  l'ancre,  Ancrer. 
Mouillèlr.  —  [loAOxiimb  aKOpb  BAOAb  6opma  [Polojite  iahr 
vdole  b6rta)^  Mettre  l'ancre  le  long  du  bord.)  Traverser 

l'ancr^J  ^  . 

n0.403'b  (Poloss)^  rus.  s.  m.  (Proprement  :  Patin  de  traî- 
neau, et  Boa  [serpent].  De  Ho  A3  [^o/z],  radical  slave  des 
mots  russes  exprimant  l'idée  de  ramper.)  Anguille,  Coitte. 

POLOMEIUA ,  bas  lat.  s.  f.  —  Y,  Palomeria. 

•  ■».,        • 

nOJOCA  BBIPA  [Polosm  vétra),  rus.  s.  niT (Propre- 
ment :  Ligne  du  vent.  Reiff  suppose  que  TIoAOca  peut  venir 
de  noAj^mii,  qui  signifie  Ramper  ;  nous  ne  savons  ce  qu'il  va 
de  vrai  dans  cette  hypothèse,  mais  nous  ferons  remarquer  ; 
(jue  Aow.e  [Zo/V?},  venant  de  ^exami»  \Léjate\  et  signifiant  : 
Lit,  Couche,  paraît  avoir  de  l'analogie  avec  ce  mot.)  Lit  du 
vent.  ■  "t.         '  ;.  ■  /*. 

no  JOCKATb  [Poloskate],  rus.  v  fa.  (Selon  Reiff,  ce  mot 
vient  de  Tancien  slave  IlAâKama  [Placati^^  Lever,  qui  est 
encore  dans  rillyrien  avec  cette  signification  ;  on  ne  voit  pas  , 
;comment  l'idée  de  :  Laver,  Rincer,  Nettoyer,  a  pu  douiier 
celle  de  :  Rester  vide,  Battre  le  mât,*  etc.  ;  il  nous  semble  que 
c'jest  à  IIaock  [Plosk)  qu'il  faudrait  rapporter  rioAOCKamb. 
IIaock  est  le  radical  slave  d'un  certain  nombre  dé  mots  qui 
expi*iment  l'idée  d'Aplatissement.  1^  voile  est  plate,  en 
effet,  vide  du  vent  qui  \  remplissait,  quand  elle  fasie, 
quaud  elle  bat  le  mât.)  Barhéier,  Fasier,  Fouetter  le  mat, 
Ralingueir.^— <(  Ilapyca  noAo^yini)  [Paroussa  Pôlochtclumte), 
Les  voiles  fouettent  le  mât.  »  Alex.,Boutakoff,  p.  i6îi,  art. 
Flap;  Reiff,  p.  703.  —  Y.  ^epxanib  Kpymo,  AcBeHinnxb. 

IIOJOTHH;^E  {Poloiniclitt/ié),  rus.  s.  n.  (De  manib 
ÏPlateL  Morceau  d'étoffe.)  Lé. 

UOAy-rXAV.PX  (^Polou-galcm)  ^  rus.  s.   m.  (De  llp.vi.  . 
[/*o/tf]^  Moitié.)  Demi-galèrt'ï'  • 

nO.iyBAPOKT) ,  no^yDAPKA  {Poloubarok,  Pohu- 
barka),tu&,  s.  m.  f.  Petite  barque. — .V.  BapKa. 

nO^yBAPOïIEK'b^  nOAyBAPOqKA  {Polouban>tchek, 
PoloubarotcMa),  .rus.  s.  (Diminut.  de  HoAyôapoKi».  [V.]) . 
Très-petite  barque. 

«  nOAyBOFrHMKî)  (  Poloubortnlké  ),  rus.  s.  m.  (IIJMy, 
fiemj;  EopmHOK'b,  de  Bop4'b,  Sabord.)  Mantelet  de  sabord. 
Faux-sabord.  (Reiff,  t.  i^%  p.  43 ,  art.  bop41>.)  —  Manque 
à  Chichkoff  et  à  J.  IIeym.<-*Y.  floAynopiDHKi»,  CmàseMb. 

nOAYAKPMA,  gr.  s.  (IloXuç,  Plusieurs;  AépjAO,  Cuir) 

^Barque  faite  de  plusieurs  cuirs  cousus  ensemble,  ou  sëule- 

rinent  d'osiers  réunis  par  des  lanières  de  cuir.  Nonius.liv. 

xxiii,  V.  1 29.  —  noXôS«(i(iwt,  qu'on  lit,  p.  3 1 8  de  J.  Scheflei 

[De  MU.  nav.)y  est  une  faute  d'impression. 

POLUKORABLJ A  {PolouÂomblia),  rus.  s.  f.  (Proprerat'it  : 
Demi-navire.  Pol,  Moitié  ;  Korablj^  Navire.)  Barque.- 

PÔLUMORSKI  (Poa/ottwo«;t/),  illyr.  daim. adj.  (Propre- 
ment :  Demi-mari». )  Novice.  \ 

POI,inVEBJE  {Polounèbié),  illyr.  daim.  s. ifi.(iPo/, Moitié; 
iViei^,  Ciel.)  Hémisphère;       »  '  , 

YlOAyOCt^O^'h {Pohustmve),  rus.  s.  m.  (Propremeut  : 
Demi-île.)  Péninsule. V—V.OcmpoBT». 

POLUOÏOK  {PoiouotàÀ),  illyr.  daim.  s.  m.  [OtàA,  Ile; 
Pol,  Moitié.)  Presqu'île,.  Péninsule.-'     "V".-^  ,i.   , 

n0.4ynOPTHKl)  {PohuportiJte),  rus  s.  m.  (De  noJ«y. 
Demi,  et  de  HopAaKi,  Sabord.)  Faux  sabord.  Alex.  Bou- 
takoff,  p.  197.  .^y.  floAy6opmHHKi>.  ,     ' 

POLUS,  lat.  s.  m.  (Du  gr.  n.oXoç,  Axe  de  la  terre.)  ?à\e, 
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i>,r  cxlciision  Ciel,  et  Etoile  polaire.—»  ïerra  a  verticibus 
duobus,^  qùo»  appfillaverant  Polos,'  centrum  cœli  est...» 
Pline,  lÏA.  "f  chap.  i5.  — «Et  nox  iitra  Polum»  (le  ciel 
.biu'i's  subvecla  tenebat.  «  Virgile,  liv.  v,  vers  Tii. — 
..  Stella,  qua  dicitur  Polus»  (Etoik  du  pôle,)yitiuve,  liv.  ix, 
chap.  5.     .  '  ,    ' 

110AY2KAAM02,  gr.  s,  m.  De  IloXû;,  Plusieurs,  et   dt- 
VxaXuo;  [V.])  A  plusieurs  tolels  ;  A  plusieurs  rames;  (i 
(Te  nombreuser  raines.  Paliscaime. 

I>OLWYSPY  iPolvy.tpx)^  pol.  s  n.  (De  /»<?/,  Moitié,  el  de 
// vf/w.  [V.])  Presqulle. 

POLITZA  (i.>..:JyA  turc,  s.  (De  Vital.  Po//zzrt,céduU'.) 
Coimaissement.  —  V.  Qaïmè.  - 

IIOJflKPA  (Potiarra),  rus.  s.  f.  (De  Tirai.  Polacra,  ou 
(lu  ù'.':)  Polacre. 

POMA ,  port:  anc.  s.  f,  (Du  lat.  Pomus'l  Fruit.)  Sphère 
,oro«'raphique,  Spli^re  céleste,  -r:  «  Item,  polas  Pomas  nom 
s<'  pode  fazer  demarcaçaoporqueas  Pomas  sao  feitas  a  bene 
placitoe  nom  por  experieirtia  e  saem  de  fomtes  turbas  et 
lalsas  (pie  sao  as  carias  cçmo  acima  dicto  he...»  Obscrm- 
//V;/M  adressées,  vers  iSio,  auroi  Jean  III^  siiv  les  erreurs 
, (k'S, cartes  {{éographifpies,  par  le  duc  de  Brayauce,  -^  V. 
Jnlaveiïto.      .  .        ; 

POMKAlî  DU  MAT,  vieux  fr.  s.  m  (Du  \af.  Pomus, 
Irnir.   Pomme  du  n)at.  —  V.  Coron. 

—  ».  Sur  fes  Poiikeaux  des  mas  en  sou  (en  haut,  in  summo) 
Fait  chascuu  porter  un  iJra{;oii..^.»  A 

Boman  de Blanc/tardifi^  Mk.Bihl.  n'di.,n^  l'i'iij^ 

fonds  Saint-Germain. 

"  ■    '.     ■  '        ■*  •   ■ 

POMIOTLO  (/doux);  poK  S. -n.  (Le  même  que  Tillyr. 
/^ymr^,  Balai,  et  que  le  russe  HoMeJio.  [V.])  Écouvillon. 

/    POMJÈmTI  {Pomièditi),  illyr^  daim.  v.  a.  (Du  préfixe 
/^',  Pour;  et  de  Mjèditi  [de  Mt4'b  [Micde),  Cuivre].)  Don- 

hlcr  en  cuivre.  •  . 

.■'■•■      ■    >  •        ■  ■  ..  •  ' 

i:*POMME,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Pomusy  Fruit.)  (ir.  vul^. 
Ilouao/o,  ïliTTOuXo;  bas  hr^i.  Aval  ;  Poum  ;  \)asi\.  Sagurra  ; 
\{d\,  Bcrtoccio^  Porno ^Pomolo  ;  esp.  Bertello^  Èola  ;  \wvi, 
Cassouta^  Bola ;  angl.  Trucff\  /icorn;  ixW.  Klotcn  ;  Knopf; 
holl.  A7o<)/,  Knoop ;  AdLW .  Klfule^  Knapp  ;  swi^A .  KIot ;  rus. 
^Aowxh  \Klote\;  lasç.  Topi ^  iHy*'-  daim.  Kôl;  val.  Potoko.iS 
din  bÎj)(J)ÎJa  Katapt2Uiti  \J^otokolou  din  \ê\  virfoulou  katattou- 
^oui\)  Sphère  de  bois,  pUis  ou  moins  aplatie  vers  sçs  pôles, 
suivant  Fusage  auquel  elle  est  destinée.  Quelques-unes  de 
<  es  pommes  ont  une  cannelure  d'une  certaine  profondeur 
— J  leur  circonférence  é(juatoriale;  elles  sont  percées,  d'un 
pôle  à  l'aiitre,  d'un  troii  perpendiculijire  à  celte  cannelure'; 
<*»  Tes  a|)pelle  :  Pommés  jugées.  La  pomme  gout;ée,  cjuand 
t^^l le  porte  une  cannelure  perpendiculaire  à  la  première,  et 
♦aite  de  telle  sorte  qu  elle  embrasse  en  partie  un  cordage 
•»'Hpiel  on  veut  faire  adhérçi*  cette  sphère,  est  nommée 
l^f^mme  gongée  et  cochée.  La  Pomme  gougée  sert,  conijme  la 
pomme  cochée,,  au  passage  d^une  nianœuvre  courante; 
toutes  deux  sont  attachées  à  des  points  fixes  par  de  petits 
cordages  qui  embrassent  la  sphère  dans  la  cannelure.  L'en- 
JailJe  de  la  ponnne  cochée  est  faite  pour  empêcher  cette 
Inouïe  de  tourner.  J-a  pomme  gouijée  et  cochée  çst  appelée  : 
*-"  ^^^\.:S€izingtnuk,  o»  Trutkofthe shtond ;  en  ail.  :  IVnml- 
Hotvn; en  holl.  :  fVant'hlaoî;  en  dan.:  rant-klnde;  en  suéd  : 
^  ont-klot;  en  ital.  :  Bertorcio  délie  sorte  on  de  sarchia^  Porno 
^^nnalato;  en  esp.  :  Bertello  de  tajarcia;  en  port.  :  Cassou'a 
/^^  rmçarcia;  en  rus.  :  Banmi» - KAcmi»  {Fant-klote.) 

'^  POMME,  fr.  s.  f.  Vît  bourrelet  fait  d'une  misse  d'étonpe 


et  de  bitord  (V.)  tournés  autour  d'un  cordage  et  recouverts 
d'un  travail^ fait  en  filet,  prend  ce  nom  de  Pomme,  bien  que, 
pour  sa  formeallongée,  il  serait  mieux  nommé  Olive  ou  Poire. 
On  établit  un  bourrelet  vde  cette  espèce  si^r  l'étai  et  sur 
la  tournevire,  Le  devoir  de  la  Pomme  d'étai  est  d'em- 
pêcher Tétai  quand  il  a  été  passé  dans  son  œillet  (V.)  de  se 
serrer  autour  de  la  fête  du  mât  qu'il  embrasse,  de  telle  sorte 
que  le  tour  fait  par  ce  cordage  puisse  aisément  se  dé- 
faire'. L'œillet,  retenu  par  sa  pomme,  ne  pouvant  glisser  au  ^ 
delà  d'une  certaine  mesure ,  la  boucle  reste  largement  ou- 
verte. Su/r  la  fburnevire ,  Ifes  Pommes,  qu'on  distribue  de 
quatre  en  quatre  pieds  environ,  ont  pour  effet  de  retenir  v 
les  garcett^dont  on  entoure  le  câble  et  la  tournevire,  de  * 
manière  à  les  enipêcher  de  gîisser.  Elles  retiennent  aussi  la 
tournevire  sur  la  cloche  du  cabestan.  La  Pomme  d^étai  C''^t 
nominée  en  angl.  \Mousc  of  a  stajr;  en  ail.  :  Maui,  Stag-  ^ 
maust  éi\  holl.  :  Mais  ^  Stag-muis  ;  en  dan.  :  Miiùs^  Stag^ 
muusl;en  suéd.  :  Mus,  Stag-miiSy^eu  rus.  :  MycnerL  y  oiniara 
[Moitssinke  ou  chtûga];  en  ital.  :  Pignn  de  sti^agliOy  Porno  di 
straglio^  Bottonc  di  straglio  ;  en  yénit.  :Pomolo  ;  en  esp.  :  Bar- 
rilete  de  estay,  Botoh-  de  estaj;  en  port.  :  Botija  de  estay.  La 
Pomme  de  tournevire  s'appelle  en  gr.  niod.  :  KapuSoxofXTroc; 
[KnrYdo/iombo-s)\  eti  angl.  :  Mousc  oj  tlie  mcssmger ;  en  ail.  : 
KabeUiring-maiiSy  Mausder  knbelaring;  en  holl.  :  Muis  aan  ^ 
de  kabelaring;  en  ài\ïï,:Kabclar'inuus  ;  en  suéd.  i^'Kftbf /ar- 
mas ;  en  rus.  :  MycuHfb  [Moussinke]  ;  en  \iî\\.;  Pigria  delcapo 
piano  yPvrno  di  tornavira^  Pomo  di  luradore^  Éottonedi  torna- 
vir^  ou  ///  lufadore;  en  vénit.  :  Pomolo  ;  en  esp.  :  Barri lete  ou 
Boton  deï  virador  de  combes  *  eu  port.  :  Botija  de  cabo  de  a  la 
e  larga  ;  en  basq^  :  Sagurt/i.) 

POMMi:  DE  RA<:AGE,  fr.  s.  L  [Ui,  Maleolus;  fr.  anc./f^/- 
que^  Racquementj  Caracplet^  Pâtre  ;  cat.  Fertel}  cors.  Pater- 
nos  tri }  ital.  Bertorcio  délia  trozza,Patet  noster;  vénit. 
Verticchio  délia  trozza^  Pater  nostro;  malt.  Fertic;  esp.  Ber^ 
tello  del  racamento ;  port.  Cousouro  da  traça;  ail.  Rack- 
klotcn  ;  holl.  Rak-kloot,  fiolletjfe  ;  dan.  Rakke-klodej  Rakker 
Klaade;  suéd.  Rack-Klot ;  rus.  PaKCb-KAOïHiï  \Rakss'klotc\; 
.  angl.  A/rrr/-^A//cX  ;  bas-bret.  Aval  râcach^  Poiim  racach\ 
Paternou  at  raql^  Kiqlenn ;  illyr.  Ô!\\m.  Otc/ténasse  od  iar-  - 
bora.)  Sphère  de  bois,  percée  diamétralem.ent  d'un  trou  qui 
reçoit  le  bâtard  iUi  racage.  L'assemblage  de  ces  sphères,  des 
bigots  et  du  bâtard,  compose  le  racage.  La  fonction  des 
Pommes  dont  il  est  question  dans  cet  article,  est  de  faciliter 
en  tournant  sur  elles-mêmes,  —  ce  qu'elles  ne  font  guère, 
au  reste,  — l'ascension  ou  la  descente  de  la  vergue  le  long 
du  mât  qui  la  porte.     ' 

POMME  D'UN  MAT,  fr.  s.  f.  (Cat.  Capclluchio  ;  cors. 
Galletta;  ital.  Vénit.  Pomo ^  Pomolo.)  Sphère  de  bois  extrê- 
mement aplatie  dont  on  couvre  la  tête  d'un  mât.  —V. 
Pomeau.         ■ 

'  POMO ,  POMOLO ,  Ital.  vénit  5.  m.  (Du  lat.  Pomus.) 
Pom^e,  Poinme  d'un  mât.  '—  Pomo  di  tornavira  ou  di  vi- 
radoi^e^  Pomme  de  tournevire.  (V.  Tornavira,  Viradore.) — 
Pomo  di  straglio^  Pomme  d'etai.  (V.  Straglio  et  Bottone.) — 
Fomo  scanalato,  ital.  (Pomme  cannelée.  Scanalare^  de  Ca- 
nate.)  Pomme  goiigée.  — -  V.  Bertc^crio  délie  sarte. 

POMÔRAC  (Po/;/orar///),  iliyr.  daim.  s.  ih.  (De  More,  La 
mer,  et  de  Po,  Pour.)  Marin,  Matelot.  ^ 

.  POMORAN,  POMORANAC  [Pomoranatche),  POMORA- 
NIN  {n  iînal  sonnant),  illyr.  daim.  adj.  Maritime.  — V.  Po- 
morski. 

^OMOPE^'b  (Pomâretss)y  rus.  s.  m.  (DeMope,  Mer,  <  t 
de  la  prép.  II0411  indiquant   le  Raj)prochement.)  Habitant 
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des  Ijords  de  la  mer  .--Synonyme  :  ^OMOP^A  (/^o/worlia). 
—  Manque  à  Chichkoff,         ."  ^ 

IlOMOPIE  {Pomôrie)\  TUS.  s.  n.  Contrée   maritime.— 
Manque  a  ChichkofT. 

TOMORSKI,  illyr.  daim.  adv.  A   la  nianîèredes^ens  de 
mer,  —  Adj.  Marin,  Marine,  Maritime,  Nautique,  Naval. — 
V.  Pomoran.  /  . 

nOMOPÇKlN,  Afl,  OE  {Pomorskïe,  kaïa,  koïé),  tm. 
adj.  Maritime,  Qui  est  sur  le  bord  de  la  mer,  Qui  avoisine 
la  mer.  —  Manque  à  Chichkcff.  r      • 

POMORSTVO,  illyr.  daim.  s.  n.  Le  Métier  de  1^  mer, 
Navijgatipn. 

POMORSZCZYZNA  {Pomorchtchrzn^),  pol.  s.  î:{ï)iiMorze 
[y.]  et  de  Po,  Sur.  Ainsi,  dans  le  sens  dé  Côte,  c'est  :  Terre 
siir  lit  mer,  et  dans  le  sens  de  :  Vent  du  Nord,  c'est  j;  Vent 
qui  vient  de  la  mer;  la  Baltique  est  en  effet  au  Nord,  par 
rapport  à  Varsovie.)  Côte,-VeDt  du  Nçrd.         • 

IH)MORZE,  pol:  s.  n.  (De  Morze  [V  JMer,  1 1  de  Po,  Sur.) 
Côte  de  la  mer,  Bord  de  la  mer,  Riviige.  —  V.  Przymorze, 

IlUiMOPAnHini  {Pomônanine),  rus.  s.  m.  Habitant  des 
bords  de  la  mer.  —  Manque  ik  Chichkoff.  —  V.  IIoMojpeai>. 

WOWyCth  [Pomoste),  rus.  s.  m.  (De  Mocraii,  PlancHes 
réunies  en  trottoir.)  Plate-forme. 

POMPA,  ital.  pol.  mal.  rus^  s.  Pompe.  ;^-  V.  Tarek. 

POMPAWAC  {Pompavats),\^o\.  v.  Ponïper. 

i.  POMPE,  fr.  anjîl:  anc.  dan.  S  f.  (L'étymologie  de  ce 
niot  est  incertaine  ;    il  nous  semble  (juMl  a  pu  être  fait  dn 


^ 


r.  Bo[jl6o<;,  onomatopée  qui  rend  assez  bien  le  bruit  de  la 
Pompe  :  «  Bora^Bom!  »  Skinner[Stcphen], dans  son  ÈlymoL 

ling.  anglic.  [1671],  dit  que  Pump  est  un   mot  fait  pour  j'      PONANT,    fr.  anc.  s.  m.  Mauvaise  or 
rendre  le  son  de  re^iu  montant  dan^  la  Pompe.  Ménage  et,     JV.)  %^a  est  contraire  à  l'étymologie ,  si , 

«iprès  lui,  Vachter  [G/05.V.  g^er/wa/z/c]  exprimèrent  l'opinion  *^-' — '^^^    ' ^ ' 1-1--^- 

que  Pompe,  Pumpe  ou  Pompa  vient  du  gr.  no(jLirr„  parce 
que,  dit  Ménage  :  a  La  Pompe  est  faite  pour  envoyer  et 
conduire  l'eau  quelqite  part,  en  la  poussant.  »  Nous  ne 
pouvons   pas  admettre,   quant  à  nous,  qu'il  y  ait  quelque 


gueballe,  un  Piston  garni  d'une  soupape  ou  clapet,  uui 
laisse  passer  leau  que  soulève  ce  Piston,  nommé  Heu&e.  La 
heuse  devant  faire  le  vide  dans  le  corps  de  Pompe,  e^^t 
garnie  d'un  cuir  suive  qui  remplit  le  mieux  possible  l'in- 
tervalle que  laissent  nécessairement  entre  eux  le  piston  et 
le  cylindre  de  bois.  Cette  garqiture  et  le  suif  dont  elle  est 
recouverte  facilitent  le  mouvement  de  va-et-vient  de  la 
heuse.  —«  Item,  a  Pompe  witl\  3  boxys,  and  3  Pompé- 
stavys.  (Item,  une  Pompe  avec  trois 'heusies  et  trois  briar 
guebales.)  »  The  inventqrypf  a^great  barkcy  etc.,  6  octobre 
iS'i^.-^Pompe  syinglerij  dan.  s.  (Proprement  :  Manivelle  de 
Pompe.)  Bringueballe.  -^^^ 

a.  POMPE,  dan.  v.  a.  Pomper.  — •  Pompe  lends^  [Lends^ 
vide.)  (Pomper  vide.)  Affranchir  le  navire,  ou  la  cale  de  Teau 
qui  y  est  entrée.  ;         #.  > 

POMJPER ,  fr.  v.  a.  (Gr.  moc(^ TpôaTcdfpu)  [Trombarâ];  ir^l. 
Jàgotaty  Dar  alla  trombaj  Pompare^  Troml^are  ;  esp .  Dar 
a  la  bomf)a;  port.  Dar  à  bomba;  au^li  Pùmp  [/o]^  alK 
Pumpen:;  holl  Pompén  ;  dan.  Pompe;  sutA.  Pumpa  ;  WX'^v, 

daim.    Oplitti,    Ôsèhati;    turc,    toulomba    tchètmèh  \à>jjj3 

v.iXy^]  j  rus.  BuAnBamb  noMnaMn  bo^v  a3i>  Kc^pa6AA  \^Vi- 
livate  pommpami  \yodou  ize  ivrablia]\  is\.  Ausàs/iip  [/It]; 
groënl^  ImaïurpoA',)  Agiter  la  bringueballé  de  la  pompe,  et 
vider  la,  cale  de  l'eau  qui  s'y  est  introduite  ainsi  par  la 
pluie,  par  l'effet  des  coups  de  mer  ou  par  le  défaut  du  calr 
fatage  de  la  carène.  / 

POMTA,  port.  anc.  s.  f.  Pointe. —  «Se  prymeiro  che- 
gardes  a  dita  Port  ta  da  terra...»  Instruci.  données^  le  l'ifév. 
i5o8  ,  par  le  roi  D.  Manoel  à  Diogo  Lopes  de  Syqneira.— 
V.  Ponta,  orthographe  moderne. 

PON,  île  de.Guèbe,  s.  Pagaye,  Rame,  Aviron. 

rthogr.  de  Poncnt. 
comme  nous  en 
sdmmes  convaincu,  Po/?^/zr  vient  du  \dX.  Ponere.  (V.  Ponens.) 
Pcn^nt  est  l'orthographe  de  Guillet  (1678),  <le  Desroches 
(1687),  et  de  leur  copiste  Aubin  (1702).  Nous  l'avons  remar- 
quée dans  Amyot.  (V.  Lebeccio.)  La  collection  manuscrite 
des  Dépêches  et  Ordres  du  Roy  que  possèdent  les  Archives 

Ma- 


cle  Faire  une  procession  solennelle,  de  Déployer  le  faste, 
de  Faire  parade  de  luxe,^elç.  Nous  sommes  pour  Bo|x6oc 
contre  né|JLira>,  bien  qu'un  de  ses  sens  soit  :  Lancer  ou  Je- 
ter avec  force.  Noah  Webster  est  du  même  sentiment  que 
nous  ;  il  tire  Pompe  du  lat.  Bombusi,  Bourdonnement.)  (Gr. 
anc.  'AvtXiov;  gr.  vulg.  Tppaîca  ;  ital.  Pompa^  Tromba  ;  esp. 
port.  Bomba;  bas  bret.  Boumb;  basij.  litt*  Upompa;  basa, 
vulg.  T/v/w/>a;  artgl.  Pompe;  Pumpe \  ail.  Pumpe;  holl. 
Pomp;  dan.  Pompe;  suéd.  Pump;  ar.  côté  N.  d'Afr. 
Troumba;  illyr.  daim.  Tromba;  rus.  Hoiina  [Pommpa]^ 
rioMn-b  \^Pommpe\y  j^ol.   mal.  Pompa;  turc,    Touloumba 

[^^]\  lasc.  Bomba;  madék.  TnliourouA;  nouv.-zél.  7Y- 
hedou'j  groënl.  Imaïorbik ;  vieux  fr.  Trompe.)  Instrument 
dont  la  fonction  est  d'épuiser  l'eau  qui  s'introduit  dans 
la  cale  d'un  navire.  La  Pompe  consiste  en  un  long:  et  gros 
cylindre  de  bois  d^orme;  —  on  se  sert  quelquefois  d'un 
autre  bois,  mais  l'orme  est  généralement  préféré  ;  —  ce  cy- 
lindrese  dresse  sur  le  fond  du  navire,  dont  il  dépasse  le  pont, 
où  il  déverse  par  une  manche  l'eau  qu'il  enlève  à  la  sentine. 
Dans  ce  tube,  auquel  on  donne  le  nom  de  Corps  de  pompe, 
monte  et  descend ,  au  moyen  d'une  longue  verge  de  fer 


avait  restituée  ce  terme  Ve  étymologique.  Le  Dictionnaire 
de  r  Académie  française  [itti^)  ^  qui  devrait  être  moins  in- 
différient  eu  matière  d'Étyuiologie,  consacre  par  son  autorite 
une  orthographe  contre  laquelle  nous  nous  permettons  de 
protester,  au  nom  de  l'italien  Ponente  qui  était  en  usage  à 
Génès  au  xiii*  siècle,  et  du  cataîlan  Po/?^/?<  que  nous  lisons 
dans  Y/Itlas  catalan  de  i375.  (V.  Ponent.)  Dans  ses  Remar- 
ques... sur  le  Dictionnaire  de  l'Académie  française  {iSo'j)  ^ 
Çh.  Nodier,  —  alors  il  n'avait  pas  commencé  ses  recherche^ 
pour  rhistoîre,  qu'il  entreprit  plus  tard,  des  mots  de  la  langue, 
-1  ne  chicana  point l'Académiesur  son  Ponant,  qu elle  tient 
de  Ménage,  qui  cite  cependapt  J'éxcellente  remarqué  du 
R  Labbe.  —  «  Ce  mot  veut  dire  l'Occident;  mais,  dans  notre 
marine,  il  est  pris  pour  la  Mer  océane ,  distinguée  des  Mers 
du  Levant  par  le  destroit  de  Gibraltar.»  Guillet.  —  •'Le 
Ponant  est  l'Océan.  »  Décroches.  ^     4 

PONANTOIS,  fr.  anc.  s.  m.  (^our  :  Ponentais.)  Homme 
du  ponent.  Matelot  appartenant  à  une  des  localités  des  rives 
occidentales  de  la  France.— «  Vous  n!ayez  donc  roamte* 
nant  qu'à  travailler  à  leur  désarmement»  (des  escadres  de 
MM.  d' Aimeras  et  de  Vaîbelle),  «  et  renuoyer  les  Ponantois 


ou  de  bois,  mise  en  mouvement  par  un  levier  appelé  Brin-  j  chez  eux,  en  cas  qu'ils  ne  veuillent  pas  seruir  en  Proi^^rtce. 
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Colbert  à  Matharel,  i3  juin  1670;  Ordres  du  Roy,  vol.  xii, 
loi  270;  Ms.  Arçh.  de  la  Mar.  Cette  déférence  de  Colbert 
au  sentiment  intime,  aux  antipathies  des  matelots  du  Po- 
lient  étonnera  sans  doute  beaucoup  les  esprits  prévenus 
nui  se  sont  hat)itués  à  voir  dans  le  gpuvernement  absolu  de 
Louis  XIV  une  tyrannie  insupportable,  sous  laquelle  tout 
fléchissait  devint  le  caprice  du  maître. —  «  J'ay  reçu  la  lettre 
(ine  vous  m'ave«i  escrit  le  l^  de  ce  mois  sur  les  ordres  que  vous 
auez  donne  au\sujèt  des  matelots  Ponantois  qui  passent  à 
Ton\on..,  n  Pontchartrain  à  Sanson,  11  janv.  1696,  Ordres 
(lu  Roy,  vo\.  cxix,  p.  36;  Ms.  Afch.  de  la  Mar.  —  Guillet 
disait  Pp/î/7/î///ï^     V  /      K 

PONCHER,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  bas  lat.  PoncelluSy  Co- 
lonne. -^  «  Et  flîjod  àd  dicti  magistri  Petiî  praeceptum 
pradîctus  Petrus  Guernerii  columnas  seu  Poncellos  dicti 
iribiinalis  molierat...  »>  Àrrét  du  parlement  Ae  Tannée  1394 , 
içifé  par  le  P.  Ménétrier,  Histoire  de  Lyon,  p.  80.  Portcellus 
est  une  variante  ou  une  corruption  de  Pontellus\S^\^  Co- 
lonne, Poteau,  dont  Jean  de  Gênes  dit  :  yillud  cui  aliquid 
inniiitur;  et  dicitur  a  Pons.  »  Nous  crôym^  que  Po/?.rn'a 
rien  à  faire  ici,  et  que  Pontellus  ou  Tital.  Pontelloyà^s  le 
sens  d'Étaie^'à  été  fait  de  Pontaro  on  Puntarc  [ital.],  qui  si- 
gnifie :  Appuyer,  Étayer.  Pontare  vient  de  Ponta  ou  Punta, 
Pointe,  fait  du  \2iX..  Punctum.)  Ëpontill<^  qui  s'élevait,  de  la 
contre-quille  de  la  galère,  jusqu'à  la  bicherie  (y.) ,  pour 
sonlenir  la  couverte.  (V.)  —  Le  Traité  de  la  construction  des 
galères  y  Ms.  in-fol.  du  xvii®  siècle,  appartenant  à  la  Bibl. 
de  la  Mar.,  contient,  p.  78,  un  chapitre  intitulé:  «Des 
Ponchers  et  soutients  de  la  couuerle./ »  Les  Ponchers  y  sont 
définis  ainsi  :  «  Ce  sont  des  pièces  qu'ont  pos^e  débout  sur  la 
contre-quille  pour  soutenir  la  couuerte...  Llles  doivent  être 
de  bois  de  chesne  de  5  à  6  pieds  pu  enuiron  de  lon^eur 
selon  le  creux  (V.)  de  la  galère,  de  6  poulbes  de  large  sur  5. 
•d'épaisseur.!.  »  / 

PONCIUM,  bas  lat.  s.  h.  Pour  :  Pons.  (V.)  /-  V.  Itifan- 


sonus. 


PONENS,  bas  lat.  s.  n.  (Derital.  Ponenie,  «  fait,  selon 
le  P.  l^bbe,  p.  iio  de  ses  Étymologies  françaises  ,  dePo- 

iii  dirait  le  lieu  où  le  solSl  se  couche.  »  Po- 


nerc  ;  comme  qui 


li 


nrr^siy  S'arrêter,  Prendre  du  repos,  opposé  à  Levar-si , 
parait  tout  à  fait  naturel.  On  ne  cptiroit  pas  comment  le 
P.  Labbe,  qui  établissart  si  bien  rorîgine  de  Ponent,  écrivait 
ce  mot  avec  a,  démentant  lui-même  sa  propre étymologie.) 
-r-'^  Autem  die  sequenti  Admirpgius  Januae,  parati§  plattis  et 
cum  eis  balbottis,  misit  eas  ad  turrim  vers  Ponentem»  (vers 
rOccident,  à  TOuest.)/ Jacq.  d'Oria,  Annales  de  Gènes, 
liv.  XX,  an  1^90.  —  V./ Poniente. 

POiN'KNT,  cat.  ancitr.  provènç.  s.  m.  (V.  Ponens.)  Ouiést, 
Occident;  Vent  d'ouest.  ]\ii\\.  Ponente;  gr.  vulg.  IloyivTi; 
^p>  Poniente;  port.  Ponente^  Poente.  (V.  Ouest,  pour  le 
reste  de  la  synonYmié.)  —  «  Si  que ,  a  xvi  jorns  l,a  luna  es 
^y  quartes  luny  ef  s^il,  e  es  per  levant,  et  lo  sol  f oroan  per 
Ponent.  «  Atlas  cattflan;M^.  de  i375,  Bîbl.  nat^ ,  p.  la.  Le 
»noi  Ponent  se  retrouve  p.  aS  et  47.  —  «  C'est  la  Provence  » 
(Province)  t  ke  Alexandre  ne  poit  passer  quant  il  vost  aler 
a«i  Ponent,  porce  que  vie  >»  {^ia,  le  chemin)  «  est  estroit  et 
dotose.  ^\  Foyage de  Marc-Pol {rédsLCi.  originale,  xiii*  siècle), 
Recueil  de  la  Société  de  géographie,  |.  1*',  p.  1 8.  —  Ponent- 
oestre,  catal.  Ponent  et  maistre^  prbvenç.  Ouest-Nord^Ouest. 
"^  Ponent  lebeg ,  catal.  Ponent  et  lebéc/ie,  provenç.  Ouest- 
^d-Ouest. 

PONENTE,  ital.  port.  s.  m.  {\,  Ponens:.  Occident,  Ouest. 
—  //  Ponente,  le  Ponent,  la  Côte  occidentale  de  l'Euiope. 


—  Ponente  e  garbino  ou  Ponente  libecciq,  ital.  Vent  d'Ouest- 
Sud -Ouesf. —  Ponente  maestro.  Vent  d'Ouest-Nord-Ouest. 
-^  V.  Gittàre  il  ferro,  Imboccar,  Render  la  volta,  Saltar. 

PONENTES,  port.  s.  m.  pl;ir.  (De  Ponente.)  Les  vents 
qui  dépendeBt  de  rOuest.  • — V.  Levantes. 

nONENTI  (Ponenti)yS.  w.  gr.  vulg.  IIovévTe  [Ponente.) 
(De  rital.  Ponente.  [V.])  Occident,  Ouest.  (V.  Autixov.  —7 
IIovevTi  '^ipii.T:y\  {Pronenti  gàrhi)^  (De  Pital.  Ponente  e  garbino.) 
Ouest-Sud-Ovest;  Ventd'O.-S.-O.  — lïovévTi  xapràt  y^P!^''^ 
[Ponenti  knrtà  gàrbi),  (De  l'ital .  Quarta  di  ponente  garbino 
ou  lebeccio)^  L'Ouest  quart  Sud-Ouest,  le  vent  d'0.|  S. -O. 

—  IIovÊVTi  xapTi  (lolUx^o  (Ponenti  Aartdmaïstro)f  (De  Tital. 
Quarta  di  ponente  maestro)^  Ouest  ^  Nord-Ouest;  le  Vent 
d'0.i^N.-Oi  •—  IlovévTi  (xairrcpo  [Ponenti  mùi'stro)^.[l)e  l'ital. 
Ponente  maestro.  [\.\)  Ouest-Nord-Ouest,  le  vent  d'O-N.-O. 

PONER,  esp/v.  a.  (Du  lat.  PonerCy  Mettre.)  — Poner  a 
caminoy  Mettre  en  route.  —  «...  Y  le  pueda  cargar,  y  aferrar 
con  facilidad,  voKiendo  immediiitamente  à  Poner  el  navio 
a  camino.  M  Fernandez,  Practica  de  maniobras  (1732),  p,ii. 
— Poner  a  la  capa\  Mettre  à  lavcape;—  «Quando  uu  vienio. 
viento  çonltrario,  ô  el  nuedo  de  un  ^peligro,  ù  oitra  quaiquiera 
razon,  impiden  que  el  navio  haga  el  viage,  que  le  conviene, 
y  qu^/^à  iuas  de  esto  no  se  puede  dar  fondo,  es  necessario^ 
Ponérse  à  la  capa  ,  que  es  lo  uiismt),*qùe  poner  el  navio  en 
tal/disposicion  que  camina  nsida^  6  quasi  nada.  »  Fernandez, 
Practifa  de  maniobrûs  [i'j'^t)  yip.  65. — Ponerataconla, 
Se. mettre  à  sec  de  voiles,  à  uîâts  et  à  cordes.  —  «  Amanaron 
tod'QS  las  velas^  y  quedaron  con  él  Treo  que  es  la  vêla  grande 
sin  bonetas,  y  Pusierort  à  la  corda  temporizando^hastael  dia 
\ierues...»  Primer  y iage de  Colon  j  11  de  octùbri?.  Dans  ce 
passage ,  Poner  à  la  corda  ne  signifie  pas  :  Se  mettre  tout  à 
fait it  seç  de  voiles,  mais:  Se  mettre  à  la  C£|pe  sous  le  Tref, 
tous  les  mâts^  excepté  le  grand,  ne  présentant  au  vent  que 
leurs  cordages.  -^ Poner  al  payro.  Mettre  en  ralingue.  fV. 
Payto.)  --^  Poner  en  batalla^  Mettre  en  ligne  de  bataille.  (W 
Saetia.}  — JPo/ifr  ^/i  fâcha.  Mettre  en  panne.  (V.  Fâcha.)  — 
Poner  en  vêla.  (Mot  à  mot  :  Mettre  en  voile.)  Mettre  à  hi 
voile,  appareiller — #...  Aunque  siempre  entendio  que  en- 
tonces  le  auia  de  enuèstir  la  armada  enemiga,  mientras  la 
nuéstra  se  Pônia  en  vêla,  y  vira u a  por  tener  ellos  el  viento^ 
en  ku  fauor  »  (et  virait  pour  prendre  le  vent  aux  ennemis), 
«  yl  fue  assi,  que  vna  capitana  con  siete  galeones,  vinb  a 
eii^tiestir  la  capitana  de  nuestra  armada,  y  al  galeon  Sant 
Matheo,  mas  llegando  mdy  cerca  no  lo  hiziëron.  »  Fol.  4 , 
Éjo  svcecido  a  la  armada  tle  Sv  Magestad  (juillet  iSSsi); 
''^Bibl.  de  la  Mar.,  vol.  n^  i/ia55-3.  —  Poner  la  proa  en  ca- 
minoy  Mettre  le  cap  en  route.  (V.  Contrastes,  Mal  viento.)— r 
Ponerse  a  la  capa ,  Se  mettre  à  la  cape.  (V.  Hacer  capa.)  — 
Ponerst  de  bolina.  (Se  mettre  à  la  bouliae.)  Prendre  le  plus 
près  du  vent.  — y.  Sustar.  . 

PONERE  AD  COLAM,  lat.  v.  a  (Mettre  au  vent)  Appa- 
reiller.-^—«  Non  possit  tamen  fieri  interdictum,  neque  inca* 
tenatio  vasis,  postc|uam  Positum  fuerit  ad  Cojam  causa 
recedendi  et  navigàndi;  et  intelligatiir  Positum  ad  Çolam 
quando  amoverit  agumenas  a  mole  seu  terra.  <•  Statut  dé 
Génesy  liv.  iv,  chap.  1. — ^Don  Carpentier  crut  que  Ponere  ad 
colam  signifiait  :  Mettre  en  rade,  Sertir  du  port;  Cola  n'a 
jamais  désigné  l'entrée  du  port  ou  la  rade;  il  à  nommé  la 
Brise ,  le  Vent ,  comme  on  l'a  pu  voir  article  Colla.    . 

PONERE  GIOSO,  ital.  anc.  v.  a.  (Du  huPonen,  Mettre, 
etDeorsum,  En  bas,  qufa  fait  Giuso,  G ioso,  comme  Diurn us 

Ia  fait  Giorno.)  (Mettre  bas.)  Amener.  —  V.  Lupo. 
PONG,  chin.'  s.  Voile  faite  d'une  natte  de  bambous. 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


PONGGAH  MOUAT  AN  KAPAL,  tn^.y. {Ponggali[kS.J^], 


Vider,  Décharger;   Mouai-:an[^^\j^]  [V.],  Kapal  [^jm] 

[V.].  j  Débarquer  1e  chargement  d'un  navire.  —  On  dit.^QSsi  : 

Bongknr  nwuat-an  {/.y 'r*  j^v)*  * 

PONGO,  s.  m,  (Proprement  rPuift.)  Nom  donné  par  les 
naturels  qui  habitent  les  boi*ds  du  Maragnon  ou  fleuve  des 
Atfinzones,  à  tout  Passage  étroit  entre  deux,  terres ,  à  tout 
Ciinal ,  à  tout  Détroit.  —  «  Entre  las  estrçchuras  que  hacen 
péligrosa  esta  navegaciou  ei  celebrada  la  que  média  entre 
Saî^tiago  de  las  Montanas,  y  Borja ,  à  quien  dàn  el  nombre 
de  P^/igp  de  Manzeriche;  ciiy a  primer  palabra  siguifica 
puerla,.y\lii  aplicaban  los  Indios  generalmente  à  todos  tos 
parages  est rechos.  »  Don.  Jorge  Juan  ^t  Don  Antonio  de 
Dllôa,  Re/açhn  fie  viage  a  la  Àmericù  mertdionnl  ^  t.  ii , 
p.  5o4  (Madrid ,  in-4®,  1 748).  • 

PONiENTE,  esp.  s.  m.  (De  Ponerse  [lat.  Pnnere  $e^  Se 
Mettre],  Se  coucher,  en  parlant  du  soleil;  locution  que  Ton 
tnmve  dans  le  Dict.  esp.-fr.  d'Oudiny  i66o.)  — «...  Es  A 
Poniente,  porque  en  à(|uella  parte  se  pone  y  oculta  el  sol 
a  nuostra  vista^  M  J.  Marlinez  de  la  \^\\v\}i^  ^  CômpenHh  ih 
las  historias  de  los  descumhHmintos ^  etc.  (i68i  ,  in-4^)»  p»  i^ 
— 'Tomaron  la  via  del  Oenorocslç  »  (0,-N.-G.)  «  el  Viento 
del  Poniente  à  mu  la  gaUia  >»  (au  uulîeu  de  la  galère ,  oU 
frappant  sur  le  milieu  de  la  longuiur  de  ce  navire).  6>o/î/V/, 
tic  don  Pcro  Nino  ^commencement  du  xv*  siècle^.  On  voit 
(jnc  la  galère  en  question  faisant  l'O.-N.-O.  avec  un  vent 
<JX),  tenait  le  plus  piès.  —  u  Y  asi  fuimos  cosleando  la  ysla 
Uai  ia  la  vanda  del  Sur,  y  de  la  otra  parte  hacia  êl  Poniente.» 
JifJ/irion  hrcue  del  jyiage  (/ue  hfzo  Aluaro  de  Mendana  (1567;; 
Ais'  <lu  xvi^  siècle,  BibL  nat. ,  n®  i58H^  Saint  Germain. — 
Hercules  ijue  planto  suiT^dumnas  en  los  sines  de  Espana 
('erc.r  de  la  ciudad  de  (liidiv,  que  son  vw  Pimiente...  »  Th. 
(lanô  (i6i  1).  —  y.  Âlzar  el  ancla,  Baxar.   , 

POMSTRA  OD  KARMÉ,  illyr.  daim;  sflf^eut^éfi^ll^^ 
rital.  Finestra\  l'illyr.,  comme  le  russe ,^ nomme  la>fenêtre  : 
(>//?«,  Ohimica;  il  la  désigne  aussi  par  le  mot  Prozor,  et  par 
qnelqties  autres  sans  analogie  a^vc  Ponistra\)  Fenêtre  de 
poupe.  - — V„.  Karma.- — Manque  à  Joach-  StuU.         , 

NNESE,  ital.  anc.  s.  m.  Pour  Pennexe  ou  Penese,  (V.) 
(^ette  variante ^se^trouve  dans  les  Documenti  d'aniorr  de 
Francesco  Barberino(xiii*  siècle),  publiés  au  xv  11*  siècle^ 
par  (Jbaldini:  1  • 

-  Nocchier  buono  et  iisato,         . 
Fonuese  accoinpagiialo  .;     .r 

■  l)a  qiionli  adotlriiiali 

\  Di  calamita  stati.  »  Docum,  nono,  p.  267. 

■         •i\  ■     '        ■ 

—  V.  Pançs,  Penasius,  Pennesis,  Pennesius.       '      v 

llONOiS^  TH2;  eAAASÏHS  {Pono^s  tis  salassis ,  b 
sonnant  comme  th  angl.),  gr.  litt.  niod.  s.  m.  (TU(vo;,  mal/ 
Souffrance^)  Mal  de  mer.  —  V.  BaÀaacoc,  Noiù^ia,  Nauxia, 

»  '         ' .         w^  .    ■  -,  .•■■,.. 

llOHOCHblM  B'BTEPT>  {PowKsnïe  ^yetèrt),  rus.  s.  m. 
(De  rioNocnnib,  Porter  [rad.  Hecmii,  Porter].)  Vent  favo- 
rable  rioHocb  \Pofioss\ ,  s.  m.  Bon  vent,  Vent  favorable. 

r.  PONS>,  lat.  s.  m.  Planche  simple»  ou  réunion  de  plu- 
sieurs planches  qu'on  pousse  du  navire  à  terre,  qu'on  établit 
du  rivage  au  navire  pour  faciliter  rembarquement  ou  le  dé- 
barciuement  des  hommes  ou  des  marchandises., —  €  Pons , 
scalit  navis.  •  Paptas. 

—  «  fiiterea  vEncas  sorios  de  ptippibtis  allii^  1 

.        P^iitibus  (;x[H>itit   y  VinG!i.t'»  Enéide,  liv.  x,  ▼.  a<?7. 


.    •—  •*  Forte  ratif»  ceisi  conjiincta  crepidiiié  sait,  [      . . 
.  EiposilU  itâbat  scaU.set  Ponte  parato^ 
Qua  rex  Clusiuis  advectus  Otiuius  oris.  ^  Id.«  ib.,  v.  653. 

Lé  Dict.  latinp*gallic.  de  Fr.  Noël  (i8o$-i8a4)  donne  à  Pons 
entre  autres  significations)  c-elle  de  Haubans ^*^ppuyant  de 
Virgile,  dont  il  n'indique  malheureusement  pas  le  texte,  qui 
selon  lui',  autorise  cette  traduction.  Nous  avons  cherche 
vainement. dans  Toeuvre  de  Tautei^r  de  V Enéide  un  vers  ou 
le  mot  Pons  paraisse  avoir  le  seris  que  lui  prête  M.  Noël* 
et  nous  pouvons  affirmer  qu'il  n'exist-e  pas.  11  nous  fmrait 
évident  que  la  définition  de  Papias>  citée  plus  haut,  a  égare 
le  savant  professeur  ;  dans  «  Scala  nm^is^  »(  il  aura  cru  voir 
les  échelles  des  mâts,  dont  les  Haubans  sont  les  montants,  et 
il  n'aura  pas  hésité  à  prêter  à  Virgile  une  figure  téméraire 
que  le  poète  n'a  certainement  pas  imaginée.— V.  Osfiiun  in 
puppi.  ;  : 

a.  PONS ,  lat-  s. .Pont,  Plancher  qu*on  abaissait  d'un  na- 
vire dans  un  autre  pendant  te  combat,  pour  faciliter  te  pas^ 
sage  des  soldats  et  des  niarins  au  moment  de  l'abordagi^. 
—  i<  Qui  de'^virtute  praesumùnt,  admotis  liburnis,  Ponlibiis 
inyadversariorum  transeunt  naves,  ibique  gtadiis  manu  ad 
nianum  cominus  dimicunt.  w  Végèce,  liv.  iv.  —  «  Super- 
jecto  Pontq  transgrediebaturjiomànûs,  et  in  ip^soruni  rali- 
bùs  cominus  eos  trucidabat.  »  Fron4in^  Stratag.y  liv.  11, 
chap.  3.  —  «. Item  ,  labulae  de  Ponre,  petiasn^  10,  sub 
pœna  solidorum  quinque  pro  qualibet  deliciente.»>Stat.  géno, 
de  1441  ;  P*  lï  de  VOfficium  gftzariœ^  Ms.  Bibl.  Dépôt  dr 

la'Mar. ^  ■      /;■  \    • 

^  \  PONS,  bas  lât.  s.  f.  Partie  Aw  iiavire'qui,  selon  nos  hy- 
pothèses, exposées  t.  1 1 ,  p.  37'^  de  notre  Àrch.  nàv.^  était  un 
étageNdu  château  de  l'avant,  dans  les  nefs  du  Moyen  Age. 
Noiissqmmes  loin,  du  reste,  d'afliiuïer  que  nous  ayons  une 
conHaijpe  parfaite  dans  le  uiérite  de  cette  supposition  ,  les 
textes  sur  Jesquels  nous  l'avons  fondée  élânt  peu  nombreux 
et  peu  explicatifs.  —  a  Et  habet»  (la  nef  la  Rocheforte  ou  le 
Château-fort  [/lotrû'/orrw))  <^duos  paradisos,  et  urilim  ban- 
nUm,  et  unum  superbannum  coopertum,  et  duos  Pontes  et 
unum  suprapontem...  w  Contractas  navigii  domini  régis  (saint 
Louis)  cum  Fenetis^  i^^SS.  Ces  Pontes  ne  sauraient  être  les 
ponts  ou  couvertes  du  navire,  puisque  le  texte  dit  expres- 
sément plus  haut  K«  Va  est  alta  in  prima  cooperta  undecliui 
Ï)edibus  et  dimidio ;\..  et  est  alta  in  secunda  cooperta  pedi- 
)us  sex  et  dimidio.  vl^  pont  nous  parait  avoir  été,  dans  la 
construction  et  l'emménagemeat  de  l'avant,  quelque  chose 
d'analogue  au  Paradis,  placé  à  l'arrière.  —  «  Item,  el  de  pla- 
teis  »  (V.  Platea)  et  conventum  est  sub  hac  forma  :  scilicft 
quod  debent  prestare  pro  qualibet  platea  castelli  et  subtus 
castelli  et  Paradisi,  et  Pontis  et  ^tibtus  Pontis,singulis  qua- 
tuor libras  Ttironenses ,  et  |>ro  qualfbet  platea  cohoperture 


superioris  el  medie  singulis  sexaginta  solidos  Tirronenses,ret 
pro  i|MAlibet^latea  inferioiis  cohoperture  navîs»  sihgulis 
Ç|Uadraginta  solidos  Turonensis...  •  Contrat^ d'affrètement 

Eroposé  ou. passée  Marseille  pour  des  navires  dont  samt 
ouïs  avait  besoin  (1246).  -^  V.  Thalamus./ 

PONS  LEVATOR ,  lat.  s.  m.  Pont  njobile,  Pont  que  l'on 
enlève,  Planche  de  déb^irquement.  —  «...  Et  duabus  bar- 
ehrset  cum  barchetta  et  cum  Pontîbus  levatoribus...  »»  ^^^^' 
du  9  mars  ii5i ,  Ms.  Arch.  des  not.  à  Gènes. 

i.  PONT,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Poms.)  Planche  ou  as- 
i^emblage de  Planches  qu'oa  jeUil  dil  navire  à  terre  ou duw 
navire  à  un  autre,  pour  faciliter  le  débarquement,  Tcmbar- 
guement  ou  le  combat  à  l'abordage.  —  «  Et  les  approocbes 
(aites,  les  vaillans  hommes  d'armes  qui  en  leur  vertu  s«  fit  j^ 
jointes  les  nefs  ensemble,  avatreniu  (affalent,  descendent)  «1rs 
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ponlz  et  passent  es  n<îfz  adversaires,  et  là  à  boiinesespées, 
haches  et  dajîues,  se  combattent  main  à  main..'.  «  Le  Joupen- 
( cl  i/itr()duU aux  armes  psit  Jelian  sire  de  Bréuil  (iA?9)>  Ms. 
Bibl.  Dat.,n®  ^68a,  dont  nous  ayons  publié  la  partie  relative 
an  «  faitetgranz  périls  de  la  mef ,  i»  t.  ii,  p.  aHg-a^/i  de  no- 
ire Jrch.  nav.  —  V.  a.  Pons,  Forte. 

2  PONT,  fi-.  s.  il:  (Ou  lat./Po/î5.)  (Gr.  %x\c.  'Ixpiov,  Ka^ 
Ta^Tp<o(xa,-2;teYO<;^;^TÊt^5  ;  gr.  ^od.  Kouêc'pTa  ;  \ix\.,  Arca^  Ta- 
bulatum^  ConstratU^tj  Detectuifij  Cafastronia  }^Sksht.  Istega, 
Stegtty  Cohoperta.Cnhopertu^a  y  Cooperta^  Cooperturay  Co- 
perta  ;  vieux  (r.  Cuv^rte^  Co^rlCy  Titlac;  fr.  provenç.  C/yu- 
verte  ;  i tal .  Campo^  Covertai,  Copcrla ,  Ponte  ;  anc.  véni  t . 
ClKwerta^  Tolda  ;  mdXi.  Curna  ;  port,  anc,  Cobèrtay  Tillado; 
port.  Cuberta;  cal.  sluç.  Çuberta ;  vs\k  Cubierta^'  Tillado^ 
Piwfite  ;  hfSs  hrei.  Pou/it,  Tilak^Tiller;  basq.  litt.  Zubia;  isl. 
Pilfar  [T^/Z/^r]  ;  angl.-sax.  Scipes-flôr;  anc.  angl.  Orlop  ^ 
Oirr/ô/?;  angl/m(>d/Z)^c/7;  ail.  Déck;  holl.  Dt'/;;  dan.Do^/; 
siiéd.  Z)«c/ ;  anc.  norvég.  Yfirhurd^  Ifirburd;  turc,  Ambari 

[^hUI],  £7>^w  [    JL^!]}llIyr.  daim.  Kuvjertay  Palûb  ; ar.  côt., 

(le  Barb.  et  turc,  Ab^/Wrto;  rus.  OaAyfia    \Palouba'\^    /i^eK'b 
[Z)ei/(^];  Hong,  ^«yd"/^^^  Bàjô' h'dta;Aa\.  tlod  [Pod], 

ïl%\e[Pouiité];  madék.  Farafara  ntsambouj  Ambon  sambou; 


mal.  TingAat  [sJ^^^SJij]  Galomat  [vJ^^^^JK^]  ;  tonga^  Founga, 

Foungnvaii'a ;  làsc.  Toutôuc.)  Plancher  établi  dans  la  lon- 
i;ueiir  du  navire,  à  une  certaine  hauteur.,^,  soit  seulement 
pour  couvrir  la  cale  et  préserver  les  marchandises,  soit 
pour  former  un  étage  ^  et  partager  le  vaisseau  comme  on 
partage  une  maison  d'habitation.  Les  Ponts  des  bâtiments 
armes,  faits  pour  porter  une  lourde  artillerie.  Sont  plus  forts 
que  ceux  des  navires  de  commerce  ou  des  paquebots.  Quel- 
quefois on  désigne  les  vaisseaux  de  guerre  par  le  nombre 
lie  leurs  Ponts;  ainsi  l'on  d't  :  «  an  vaisseau  à  deux  Pont«, 
lin  vaisseau  à  trois  Ponts.»  Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  que 
deux  on  trois  planchers  horizontaux  dans  ces  vaisseaux, 
c'est  parce  qu'il  y  a  deux  ou  trois  ponts  armés  ,  portant  de 
rartillcrie  couverte.  Une  frégate,  par.  exemple,  n'a  qu'un 
Pont  de  cette  espèce,  et  cependant  elle  a  trois  ponts  ou 
planchei's  :  i®  Pont  au-dessus  de  la  ^ale;  a^  Pont  qui 
porte  sa  batterie  couverte;  3**  Pont  supérieur  qui  couvre 
cette  batterie,  et  porte  une  batterie  découverte  ou  à  la  Bar- 
l)Ott»*.  Le  vaisseau  à  deux  Ponts  à  quatre  planchers,  dont 
deux  portant  à  couvert  des  batteries  de  calijbres  différents, 
et  un  portant  une  batterie  découverte.  Le  vaisseau  à  trois 
Ponts;  —  par  une  n(iétonymie  du  genre  de  celle  qui  a  fait  un 
Tricorne  d'un  chap{éati  à  trois  cornes,  on  l'appelle  souvent  : 
le  Ïrois-Ponts;  —  ce  vaisseau  a  cinq  planchers,  dont  trois 
armés  et  couverts,  et  le  supérieur  armé,  mais  découvert. 
Kntre  le  Pont  qui  porte  la  batterie  inférieure  et  la  quille, 
on  établit  un  plancher  recouvrant  la  cale,  et  formant  un 
<'ïage  pour  le  logement  des  hommes;  on  le  nomme  Faux- 
Pont.  Le  Pont  supérieur  au  faux*Pont  est  le  Pont  recevant 
'a  première  batterie  ;  celui  ciui  est  construit  au-dessus  du  > 
premier  Pont  prend  le  nom  de  Second  Pont  et  reçoit  la  se- 
conde batterie;  le  troisième  Pont,  placé  au-dessus, de  celui* 
<ïf  reçoit  la  troisième  batterie  ;  enfin  |e  Pont  d'en  haut,  qiii 
recouvre  le  troisième,  ijc  second  ou  le  premier,  selon  qu'il, 
**  «Igit  d'un  trois-Ponts,  d'un  vaisseau  à  deux  Ponts  ou  d'une 
''eyate  ou  corvette  à  batterie  couverte,  est  appelé,  par'excel- 
l^nce  :  le  Pont,  On  dit  de  l'équipage  qu'il  est  sur  le  pont, 
^uand  il  est  «ur  le  planche^  d*eo  haut.  On  se  promène  sur  le 
1  ont  ;  on  veille  sur  le  Pont ,  etc.  Le  Pont  est  une  invention 
•»»ïtique.  Les  Ponts  superposés  sont  fort  anciens  aussi;  Vem- 
p^reur  l^éon,  dans  la  description  qu'il  donne  des  Dronions 


(V.  Apdfxwv),  dit  que  ces  navires  avaient  deux  étages  de  ';  -* 
meurs  se  couvrant  l'un  Tautre.  Chacim  de  ces  étages  consti- 
tuait un  Pont  proprement  dit.  Les  grands  navires  du  Moyen 
Age  avaient  plusieurs  Ponts^  (V.  Cooperta^  Coopertura .)\)qiis 
notre  Archéol.  nap.^  t  ii,  p.  37^  et  4 !^ 2,  nous  avons  présenté 
une  restitution *hy pathétique  de  deux  nefs  contemporaines 
de  saint  Louis  qui,  d'après  les  documents  officiels,  avaient, 
l'une  deux  Ponts  entiers  et  le  Pojit  des  corridoi-s,  Pautre. 
trois  Pcmts,  outre  eelui  des  corridors.  —  Le  mot  Pont  dans 
le  sens  de  c<)uverté|i'est  pas  d'un  usage  très-ancien.  Nous  Tie 
le  trouvons  employé  au  xvi*  siècle  que  pour  désigner  le  Pont 
de  corde  (V.);  alors  le  plancher  de  bois,  la  couverte,  s'ap- 
pejait  généralement  Tillaé\^V.),  nom  qui  est  à  peu  près  tombé 
maintenant  en  désuétude,  et  que  les  marins  ont  laissé  aux 
poètes.  Vers  le  commencement  du  xvii*  siècle,  le  Pont  su- 
périeur, fait  en  caillebotis,  recevait  seul  le  nom  de  Pont;  les 
autres  étaient  nommés  Tillacs.  Ainsi  le  P.  Foumier,  chap.  i  i 
de  Sun.  Hydrographie,  dit  :  «  L'expérience  a  fait  connoistre 
qu'il  est  expédient  que  tout  le  bordage  qui  paroist  sur  Teau 
soit^asty  en  glacis  à  angles  rentrants;  et  partant  il  faut  que 
les  Tillacs  en  haut  soient  plus  estroits  que  ceux  d'embas,  le 
vibord  et  les  paviers  encore  plus  estrpits  que  le  Pont.  ^  — • 
V.  Plumier  pont,  Second  pont,  Troisième  pont,  Demi-pont, 
Pont-coupé, .  Pont  entier  /  Pont  à  caillebotis  ,  Pont  vohuit, 
Pont-levis,  Entrepont,  Faux  pont,  Rentrée,  Vaisseau. 

PONT  A  CAILLEBOTIS,  fr.  s.  m.  (Dan.  DœÂmedrest- 
vcerksdœk^  ou  simplement  Restvœrksdœk.)  Pont  "coupé  par 
de  larges  ouvertures  qu'on  ferme  avec  des  panneaux  à  cail- 
lebotis. (V.)  Le  pont  supérieur  des  vaisseaux  était  autrefois  à 
caillebotis,  et  on  l'appelait  :  Pont  de  caillebote.  —  E.  Clei- 
rac,  Termes  de  marine,  Rouen,   1670,  in-8^  ^ 

PONT  A  CALFATER,  fr.  s.  m.  -  V.  Ras. 

P(jfKT  COUPÉ  ou  PONT  SUR  CUEULE  ,  fr.  anc.  s  m. 
(ItaL  Pqnte  tàgliato  ;  angl.  Deck  open  in  the  middle  ;  ail.  Ge- 

brorhenes  deck;  dsiU^  Aabent  dcécÂ  ;  suéd.  Open  dàck ;  holl. 
Halfdeck.)  Pont  qui  n'est  pas  entier  dans  son  étendue,  soit 
qu'on  le  coupe  au  milieu  pour  faire  lin  logement  aux  embar- 
cations du  navire,  soit  qu'au-dessus  de  la  partie  coupée  on 
élevé  une  cbnstruction  pour  faire,  comme  dans  les  vaisseaux- 
écoles,  une  salle, d*armes,  une  salle  d'études;  soit  enfin  qu'on 
établisse  sur  l'çuverture  du  pont  un  réceptacle  de  marchan- 
dises, ainsi  que  cela  se  pratique  à  bord  de  certains  burchii 
\  de  Venise  et  de  <juelques  grands  bateaux  du  Danube.  Dans 
Mè§  frégates  anciennes  le  pont  supérieur  à  la  batterie,  dans 
les  vaisseaux  du  xviii*  siècle  le  pont  qui  recouvrait  la  bat- 
terie haute,  était  un  Pont  cou|>é,  formé  de  deux  demi-pqnts 
ou  gailmrds,  communiquant  par  des  ponts  étroits  ou  passa- 
vants entre  lesquels  était  une  large  ouverture  appelée  la 
GrandVue,  dans  laquelle  on  établissait  la  chaloupe  qui  re- 
cevait les  autres  embarcati(ms.  Au  xvii*  siècfe,  l'étage  des.' 
gaillards  était  appelé  :  le  Pimt  coupé;  il  y  avait  en  effet  une 
large  solution  de  continuité  entre  ce  pont,  dont  les  deu)< 
parties  ne  communiquaient  pas  directement  entré  elles  par 
ces  petits  ponts  latéraux  qu'on  a  nommés  Passavants.  (V.) — 
V.  Pont. 

PONT  DE  CORDE  ou  DE  CORDES,  fr.  s.  m.(Holl.  Dekvan 
toufven  ;  M.  Dcck  von  tauen;  dan.  Z)^X  ùj  "^toug-,  suéd. 
Dàk  oftàgi  i^ûl*  Cnperta  di  corde ,  Reti  di  corda  ;  port. 
Cuberta  de  cabos  ;  esp.  Cabierta  de  cabos,  Red  de  combate, 
Piientc  de  red.)  i.  Nicot,  dans  son  Thres,  de  la  li9 figue  franc. 
(1606),  explique  très-bien  l'usage  de  ce  réseau,  dont  la  tra- 
dition ne  s'est  pas  compléteifient  oubliée,  ear  on  retrouve 
quelque  chose  de  ce  pont  dans  le  tilet  de  irelingage  ou  de 
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Cassc-tele  (V.),  et  surtout  dans  le  filet  d'abordage.  (V.)  Voici 
le  passage  de  Nicot  : — <  Pont  de  cordci,  en  fait  de  nauire, 
est  vn  treillis  de  corde,  fait  à  maillettes  et  œillets  ou  clair- 
noyes  de  telle  ouverture  que  le  fer  de  la  jaueline^  pertui- 
sarie  ou  espée  puisse  passer  à  trauers,  lequel  pont  quand 
^>n  vient  au' combat  est  jeté  et  ridé  sur  le  chasteau  dt'uant, 
semant,  quand  ledit  chasteau  est  forcé,  à  deux  choses  ;  Tvne 
à  offenser  à  pointes  de  javelines,  pertuisanes  et  espéespar 
dessoubs  et  par  jesdittes  maillettes,  les  ennemis  estant  sur 
ledit  pont;  l'autre  à  les  bourser  et  envelopper  dedans  ledit 
pont,  en  le  desridant  quand  il  est  bien  chargé.  «—Le  P.  René 
François,  dans  le  chàp.  12  {Marine)  de  ses  Meh>eilles  de  fia- 
tare  (Rouen-,  1621),  dit,  art.  1»  :  «  Les  barreaux  du  Pont 
de  cordes  sont  les  petits  bastons  q^i  trauersent  chasque 
boTd  du  chasteau  de  deuant,  appuyez  sur  la  serre,  et  le  tra- 
versin qui  croise  acollant  le  mast  de  misaine ,  qui  counrént 
le  chasteau  et  portent  le  Pont  de  corde.» —  À  la  fin  du 
xvii*  siècle,  il  n'y  avait  plus  guère  que  les  bâiiments  du 
commerce  qui  se  munissent  de  Ponts  de  cordes,  Guillet 
(i683)  consacrait  encore  un  article  au  Pont  de  cordes,  qu'il 
définissait  ainsi  :  •  Un  ei^relassement  de  cordages  qu'on  es- 
rend  de  stribord  à  bas-bord  (w)  au-dessus  des  ^vaisseaux  qui 
n'ont  qu'un  tillac.  Il  sert  dans  un  abordage  à  couvrir  les 
hommes  du  bâtiment  qu'on  attaque,  parce  que- de  dessous 
re  pont  ik  percent  à  coups  d'épée  ou  de  sponton  l'ennemy 
(|ni  a  sauté  dessus.  >»  — •  «  A  Pierre  Maze,  Guill.  Boucher 
laisné^  Charles  Preteuin  l>finiguan  ...  maistres  de  natuires,la 
s6mme  de  quatre  livres  seize  solz  tourn.  à  eulx.  ordonnée.,., 
pour  douze  journées  Yju'ilz  ont  vacqué  a  veoir  visiter  et  ccr- 
<  her  le  fons  dicelle  galleace,  mectre  en  besongne  les  dessus- 
dits  charpentiers  et  calfaipteurs,  ayder  a  refaire  les  J^ontz  de 
<orde  de  lad,  galleace,  goùtraner  le  cordaige  d'icelle  et  coin^ 
mencé  â  icelle  mectre  en  furain,  au  prix  de.f  in  s.  achascun 
crenlx  pour  chascun  jour.  »  Folio  8  v^,  IVts.  de  i54i, 
n*'  G469-3,  Bibl.  nat.  -r-  «  Le  nauire  de  70  à  80  ton.  de 
\f\  hom.,  2  passevolans,  2  barces  et  leur  nuniilion;  une 
douzaine  de  piques,  six  demi-piques/6  lances  a  feu,  6  ar- 
(juebutes  ou  arbalestres  pour  le  moins,  aùcc  Pont  de  corde, 
et  bien  pauoisez.  »  Art.  60  de  l'edit  Je  mars  1 58^  (Henri  111  j. 
—  «Comme  il  étoit  (le  capitaine  de  la  polacre  Sainte^Mnrie 
Bonaventure  de  Marseille,  nommé' Louis  Croiset)  sous  le  Pont 
de  corde  l'épieuià  la  main,  vn  de  ces  corsaires  qui  le  guet- 
toit  par  dessus,  luy  porta  de  toute  sa  force  vn  coup  de  de- 
my  pique  qui  ne  fit  néantmoins  que  couler  le  long  de  la 
jambe...  »  Le  P.  Dan,  Hist.  de  Barbarie  (1644),  p.  3oo.  — 
V.  1 .  Mettre  en  furain,  ci-dessus,  p:  1004,  i"^*"  colonne. 

PONT  ENTIER  ou  CONTLNU,  fr.  s.  m,  (Ital.  Ponte 
intcm^  Coperta  intera;  esp.  Puente  a  la  oreja;  Cubicrta  de 
panta^  Cuhierta  a  la  oreja  ;  port.  Cuberta  corrida;  angl.  Flusk 
(ieck;  ail.  Glattes  deck  ;  holl,  Glad  dek  ;  suéd.  Glati  dàk; 
dan.  Glal  dœA.)  Pont  qui  s'étend,  sans  interruption  ou  sans 
coupure,  d'une  extrémité  à  l'autre  du  navire.  Au  xvn*  siè- 
cle, le  Pont  continu  recevait  le  nom  de  Pont  courant-de- 
vani-arrière. 

t^ONÏ-LEVIS,  fr.  anc.  s.  m.  (De  Pons  eid*eLtvare,  Lever, 
Soulever.)  (Ital.  Ponte  Icvatojo^  Coperta  lepatojn  ;  port.  Cu^ 
berta  levadiça;  esp.  Cubierta  levadiui ;  angl.  Loose  deck; 
ail.  Loses  deck;  holl,  1j)s  dek;  dan.  Les  dœk;  sûéd.  Los  dàck.) 
Pont  composé  de  parties  mobiles  qu'on  ajustait  les  unes  à 
c(^té  des  autres,  afin  de  soustraire  le  chargement  d'un  navire 
zwx  effets  de  la  pluie  et  de  la  grosse  mer.  .        ^  . 

f.  POJ<T  VOLANT ,  fr.  anc.  s.  m.  (Hciil.  Finkenct;  dao. 
Dask  med  Itiger.)  Au  xvn*  siècle  et  encore  au  xviii*,  |)our 
mettre  l'équipage. à  l'abri  des  injures  du  temps,  on  établis- 
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sait  sur  une  partie  du  navire  un  pont,  fait  de  planches  lé-, 
gères  et  amovibles,  que  pour  cette  double  raison  on  avait 
appelé  :  Volant,  du  Utin  Folare  ou  Folitàre.  Quelquefois  le 
Pont  volant  était  établi  à  peu  près  à  demeure,  comme  on  le 
voit  par  ce  passage  d'une  lettre  de  Seignelay  à  Desclouzeaux 
(a  fév.  1698,  Collect.  Ae%.Ordres  du  Roy ^yo\,  xlïv,  p,  56- 
Ms.Arch.ide  la  Mar.)  :  «  J'ay  esté  bien  aise  d'apprendre,  par 
la  lettre  que  vous  m'auez  escrite  le  a2*  de  ce  mois,  que  le 
vaisseau  l'Adroit  soit  mastéde  tous  se§  masts,  et  qu'il  puisse 
estre  mis  en  mer  en  hui^  jours  de  temps.  Vous  pouuez  y  faire 
faire  un  Pont  volant,  ainsi  que  vous  proposez, puisqu'il  as- 
seurefa  sa  nauigation  et  le  rendra  plus  beau.  »  [L Adroit 
appelé  d'abord  la  Gracieuse  y  était  un  vaisseau  du  cinquième 
rang,  construit  au^Havre  en  1676.  Il  était  du  port  de 
3oo  tonneaux,  percé  pour  36  canons.  Son  tirant  "d'eau  était 
de  i3  pieds;  il  devait  avoir  i5o  hommies  ,d'é<|ùîpage ,  dont 
37  soldats  et  6  officiers.  Il  n'avait  pas  été  armé  avant  1678,. 
car  sur  l'Etat  ms.  de  la  maYine  pour  cetfe  année-là,  on  lit, 
|),  20  v^  :  «  L'Adroit  n'a  pas  encore  sorty.  »  Il  ne  le  fut  pas 
ensuite  des  ordres  qu'on  vient  de  lire,  car  une  lettre  du 
même  ordinaire  enjoignit  à  Desclouzeaux  de  substituer  le 
Croissant  kCJdwitj^  P-&9  ^°*  vol.  cité.  Ztf  Croissant  ki2i\l- 
du  quatrième  rang;  il  poYlait  /|0  pièces  de  canop  et  aoo 
hommes  d'équipage.  ^  ■  '         \     -^^  ■' 

2.  PONT  yOLANT,  fr.    s.  m.  {Uni  Jttacatojo,  P^ontc 
volante;  ^éno.  Punte  da  brasse;  dLi\^\.  Hanging  stage  ;  rus.^ 
CmcAiora  [^Stéliouga^yHHiiiAoïi  Mocmi»  \Jii^oie  moste],)  Peftt 
plancher  ou  échafaud  que  suspendent  avec  des  cordes,  en 
dehors  du  navire, -les  charpentiers  ou  les  calfats,  lorsqii'ils 

veulent  travailler  à  l'extérieur  de  la  muraille.. 

•  *• 

♦  -  '  -  '        .       •  * 

PONTA,  port,  vénit.  s.  f.  (Du  lat.  Punctum.)  Pointe  de 
tene.  —  «  E  assy  foe  seguindo  sïia  vyagem,  ataa^que  chegou 
a  hïïa  Ponta,  onde  estava  hua  pedra,  aadçUoiig€  parecya. 
gallee,  por  cuja  razon  dallv  adyante  çhamarorn  a  aquelic 
porto  :  O porto  da  gallee.  v  Azurara^  CArr>/î.  de  Guiné{\l\^'i], 
p.  64.  — <f  Dobrada  a  Ponta,  como  os  capitâes  tiramagran- 
deza  da  ctdade...,  w  Comment.  Dalboq^  part,  i^  chap.  :i8.  — 
V.  Ensead^  Moragio.         - 

PONTA  FOSSINA,  vénit,  s.  f.  (Étymologie  incerlaiBe. 
Peut-être  ce  mot  est-il  coinj)Osé  de  Ponte  a  fossa^  et  signiiie- 
t-il  Pont  sur  le  creux.  La  figure  de  cetle  pièce  de  bois,  placée 
'  en  travers  de  la  gondole  à  qui  elle  sert  de  liaison,  en  même 
temps  qu'elle  est  la  basé  et  l'appui  du  petit  tillac  de  l'avant, 
est  en  effet  celle  d'une  arcJie  de  pont.  La  partie  du  fond  dr. 
l'embarcation  couverte  parle  tillac  peut  être  assez  justement 
comparée  à  une  petite  fosse,  Fossina.—\.  Gondole.  ^'^    ' 

PONTA  TA  L'ART  FIL  BAHAR,  malf.  s.  (Pointe  i\c 
terre  dans  la  mer.)  Cap,  Pointe.  —  V.  Art,  Bàhar.^ 

I .  PONT  AL,  PONTALE ,  ital.  s.  m.  (De  Tital.  Pontare 
ou  Puntare^  Étayer;  rad.  Ponta ^  Vomie.)  Épontille.— «  1" 
detta  Bocccria  (V.)  s'incastrano  corne  se  la  reggessero  i  Pon- 
lali ,  quali  posano  sopra  il  Premezano.  (V.)  Sono  i  Pontah  « 
(dans  une  galère  ordinaire)  «  dodici  in  quadro  grosso ,  mezo 
palmo  per  faccia.  »  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Meditert. 
(Roma,  1607,  in- A''),  p.  32.— Les  épontilles  des  petits 
navires ,  et  des  galères  portées  sur  la  quille  et  P^**^^"^  . 
couverte,  devinrent  la  mesure  naturelle  du  creux  du  nàti- 
meut,  qu'on  appela  aussi  Pontal  ou  Pontale.  Ainsi,  n"*"| 
on  lit  dans  le  manuscrit  de  Picheroni  Délia  Mirandola  (Bibl. 
de  Saint-Marc ,  à  Venise)  :  n  Pontal,  alto  pie  6,  •  c'est  comme 
si  on  lisait:  Épontillc  placée  sous  la  maîtresse  latte,  haute 
de  six  pieds,  »  ou  :  •  Hauteur  du  creux  de  la  galère,  six  pied^.  * 
Dans  la  Nautica  Meditarranca /on  lit,  p.  64  :  •  L«  P*^"** 
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coiiei  ta  deue  esser  ancora  tanto  larga,  quanlo  è  la  lunghezza 
(lel  siio  Pontale,  Ire  volte;  »  c*est-à-dire  :  Le  premier  pont 
(du  galion  ou  de  la  nef)  doit  avoir  une  largeur  égale  à  trois 
fois  la  longueur  de  son  épontille,  ou  i  trois  fois  la  hau- 
teur de  son  creux.  — .  ¥•  Alte/za,,  Gailia  a  tre  renii  per 
banco. 

2.  PONTAL,  fr.  provenç.  port.  s.  m.  (De  l'ital.  Pontal  ou 
pontale,  [V.])  Creux,  mesuré  sur  la  hauteur  de  l'éponlille. 

3.  PONTAL,  fr.  provenç.  s;  m.  (Méîiie  origine.)  Nom 
(l'une  pièce  de  bois  qui  servait,  sur  les  galères,  à  soutenir 
la  tente  d'herbage  quand  elle  était  mouillée,  et  quei  par  con-- 
st'(juent,  elle  était  assez  lourde  pour  quelles  cabres  fus* 
sent  en  danger  de  rompre  sous  le  poids.  Le  Traité  de  la 
construction  des  galères,  Ms.  in-fol.  appartenant  à  la  Bibl. 
(lu  Dépôt  de  la  Marine,  contient,  p.  249,  iin  chapitre  intî- 
rulé  :  «  Des  Pontaux  de  la  tente.  »  On  y  lit  :  «  Il  y  en  a  quatre 
en  tout' dans  la  longueur  delajjâlère,  qui  sont  couime  les 
(abris  de  différentes  longueurs., On  donne  aux  deux  du  mi- 
lieu ou  de  n)ezaine  ti.a  pieds  dp  longueur,  à  celuy  de  ^poiipe 
18  pieds ,  et  à  .celuy  de  proue  14,  et  à  tous  également  trois 
pouces  de  diajTiètre.  »  —  V.  Capra. 

POM ALE  DELLA  STIVA  CQN  TACHI,  ital.    s.  m. 

Knontilie  de  la  cale  avec  des  taquets,  Épontille  à  marches. 

PONTAPIEDI,  ital.  ànc.  s.  m.  [[^eiPontarej  Appuyer,  et 
(le  Picdiy  les  Picils.)  Pedagne.  • — «  Vn  appuy  de  pieds,  la 
planche  contre  laquelle  le  forçat  aptpuye  les  pieds  en  vo- 
i;uajif.  M  Duez  (1674),  p.  638.— Puntapié. 

'  PONTEAU,  vieux  fr.  s.  uî^  (De  Tital.  Po/?^^/  [V.])  Épon- 
tille.—  a  Pour  les  Ponteaulx  a  Ponleler  la  galère,  et  pour 
le:^  loi  nies  qui  pourront  seruir  plusieurs  foisà^juarante  liures 
.tournois.  »cÇ^o/o//o/w/V,  Ms.  du  xvi®*,  siècle,  n  7973-8®,  Bibl. 
nat.,  p.  9. — Ponteau  était  aussi  une^corruption  deConteau. 
A.)  (jui  s'était  introduite  dans  les  chantiers  de  Provence, 
lorsque,  dans  ceux  de  l'Italie,  Pontovate  \\ .)  avait  presque 
reiupliicé  Contovale.  - 

PONTE,  ital.  s.  m.  (Du  lat.Po//^.)  Pont.  (V.  Çoverta,  Cd- 
\u'v{'d.)~- Ponte  del  corridpjo,  (Proprement  :  Pont  de  Tentre- 
•  jxrnt.)  Premier  poni.  (V.  Corridojô ,  Ponte,  Primo  pfonte 


PONTER,  fr-  v.  a.  (De  Ponte.  [\.]}  (Angl.  DecA  iTo]). 
Couvrir  d'un  pont  le  navire  dont  on  veut  mettre  le  crçux  à 
.  Tabri  de  la  pluie  ou  des  Iame$.  Établir  le  pont  ou  Jes  ponis 
sur  un  bâtiment  en  construction.  Un  navire  est  dit  jPonlé 
fangl.  Decked;  fus.  IlaAyÔHoe  \Paloubnôé]\  hongr.  Fôdeles 
[Feudeléche^  ,  lorsqu^il  a  un  ou  plusieurs  ponts.  S'il  est  ou- 
vert,  comme  une  chaloupe  ordinaire,  comme  un  canot  ou 
une  petite  barque,  il  est  Non  Ponté.  .    - 

PONTILLE,  fr.  anc.  s.  f.(De  VxXdA^ Pontale  on  PQntcllo[\ :\) 
— Épontille.  (V.) —Le  term«Pontille|  fait  en  Provenîce,  passa 
dans  toute  la  marine /rançaise,  et  se  corrompit  en  Esponlille 
(V.)  et  Épontille.  On  conàprend  aisément  comment  Ve  s'at- 

-^ tacha  à  Pontille  pour  (ixire  Epontille.  Pontello  étant  ni^asculin, 
on  dit  tout  d'abord  le  Pontel,  le  Ponteau,  puis  1^  pontille 
et  au  pluriel  l^i  Pontilles,  d'où  se  fit  tout  ijaturellèment 
TEpontille,  comme,  parmi  les  marins  arabes  de  la  côte 
septentrijbnale  d'Afrique,  Lotchio(V.)  se  fifde  Ihocc/iiOy  et 
Larganette y  de  //  arganello^  etc.  -—  Pontille  se  lit  dans  VJrt 

jle  la  navig.  de  Guillet  (1678).  Desroches,  le  regardant  sans 
dpute.comme  trop  vieux  et  hors  d'usage,  le  rejeta  en  1687  ; 
Aubin  (170a)  le  donna  pour  mémoire.  —  Y.  Croix  de  Saint- 
André,  Faux-bau. .  V^ -^^^c. 

I.  PONTO,  lat.s.  m.,  PONTO?jlUM,  s.  nrPonton  ,  Bac. 
—  «  Pontones,  quod  est  geniis  navîum  gallicarum,  Lissi  réli- 
(juit...  Ipse  Lissum  profectus,  naves  onerarias  xxx  a  M.  An- 
tonio relieras  omnes  incendit.  >•  César,  liv.  m ,  Giierre  cit^.— 
Ce  passage  prouve  que  les  Pontons  étaient  des  navires  de 
charge.— «  Pohtonium  navigium  fluminalcytardum  et  grave, 
quod  non^nisi  remigio»  (ou  avpc  une  corde)  «  progredi  po- 
test.  «»  Isidore.  C'est  le  IJac  a  traille  que  décrit  ici  Isidore. 

'i,  PONïO,pori.  s.  m.  (Du  lat.  Punctum.)  Le  Point.  — 
«  xV  ésto  tenqio  eu ,  e  o  mestre,  per  nossos  Pontos,  eramos 
com  Adeni,  e  o  pilloto,  18  legoas  avants...»  Roteiro  de 
D.  Joam  de  Castro^  2$  janv.  1  54'.,  p«  3 1  .—Ponto  de  partida , 
Pointde  partance.  ' \     \ 

3.  PONÏO,  ar.  côte  N.  d'Afr.  (De  l'ital.)  Échafaud,  Ka- 
déau  ,  Raz.  f   . 


PONTON,  fr.  esp.s.  (Du  |t."Ponto.  [V.])  (Gr.  anc.  Ild- 


»  > 
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'"<  l'Echafaud  à  calfat. 

PONTEIA ,  proverwf.  s.  f.  (Du  fr.  :)  Épontille. 

POYfEIRO,  port.  adj.  s.  m.  (De  /'o/îZ/i,  Pointe.)  Con- 
traire, Debout,  en  parlant  du  veni. — «  .K  por  ^er  j.a  tarde, 
'VOS  venlos  Ponteiros,  e  esperarem  pola  nao  da  capitao  mor, 
<iue  cra  made  vêla  »>  (qui  était  mauvais  de  voile,  ou  mauvais 
^<>dier).  Comment.  Dalboq.,  part.  1,  chap.  8.       . 

l'OVTELER ,  vieux  fr.  v.  a.   (De  l'ital.  Pontellare.  [V.]) 

KpontiHtr.  —  Vv  Ponteau. 

*  •■  .  *  •  * 

POYrj:LLARK,  ital.  v.  a.  (De  Pontello,.  [V.J)  Accorer, 
'H)onliIler.  — PonteUare  una  nave,  AcCorer  une  nef.  — V. 
Appunréllare,  Farlebighe.  *  •  .     /: 

.  •  ONTELLQ^  i(al.  s.  m.  (De  Pontare,   Étayer.)  Accore, 
l'éponlille. 

PONTELLUS,  bas  lat.  s.  m.  Éponlille.;— «  Itenï,  quod 

rialee  fient  secundum  mensuras  supradictas    mensurentur 

' Mstentes  adhuc  in  Schariis,  leuatis  tamen  PonteIlis,*cilicrt 

pei:  1II05  ^J^J  ^j    prediclam  n)ensuracionem   deputati  fue- 

nnt...  ,>  Statut  génois  du  iiiam^.   i3i3  ,  chap.  5.  —V.  Prui- 
<her.  •     . 


Unterleger ;  \ïo\l.  Leggerj  Onder  legger;  A^n^  Pram^  Flydc- 
broe;  suéd.  Prâm ,  Flôttbro ;  iWyr.  Porom  ;  basq.  Pontona  ; 
bas  bret.   Pountotin ;  turc,  Toùmbaz  [jL/^']  ;   rus.  n.^a- 

uiKomb  \Plavhkote\  T{om\iomi\Ponntonne\)  Bâtiment  à  fond 
plat,  d'une  construction  solide,  ayant  la  forme  d'un  parallé- 
logramme rect^ingle  long  une  ou  deux  fois  autant  qu'il  est  • 
large.  Il  sert,  dans  les  ports,  au  transport  des  lourds  far- 
deaux, dç  l'artillerie,  des  agrès  des  navires,  etc. ;  on  l'em- 
ploie aussi  à  l'abattage  diÇi  pavires  qu'on  veut  jcaiéner.  Des 
bâtiments  de  gV^rrç  vieiix  et  cassés,  qu*on  rase  quelquefois 
jusqu'au  preu)iér.|^iît,  servent  de  Pontons.  Non  rasés,  ilî# 
font  rofiicé  de  ba^nWs','  de  pataches,  de  vaisseaux  amiraux  , 
de  navu^es  d'avant- garde  et  d'arrière-garde  dans  les  arse- 
naux mai;itiines,  etc.  Pendant  la  guerre  de'-^ga  à  181 4  > 
de  vieux  vaisseaux  de  ligne  furent  les  prisons  où  les  .anglais 
retinrent  captifs  ceu;(  de  nos  marins  et  de  nos  .soldats«que  . 
leur  livra  le  sort  des  armes.*  Le  traitement  cruel  qu'éprou- 
vèrent sur  ces  navires  des  hommes  dont  le  seul  crime  était 
d'avoir  bravement  défendu  leur  pavillon,  sera,  pour  la  phi- 
lanthropi(]ue;Angleterre,  le  motif  légitime  d'un  reproche  qui 
sera  répété  d'âge  en  âge  chez  les  marins  des  pays  civilisés , 
tant  que  le  nom  de  Ponton  restera  dans  leur  langue.  On 
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GtOSSAlRE  NAUTIQUE. 


voiidraii  pouvoir  déchirer  celle  page  honteuse  de  Thistoire 
d*|fiDe  nation  oui  a  souvent  justifié  la  prétention  qu'elle 
affiche  partout  d'être  généreuse  et  noble,  mais  qui ,  envers' 
(les  prisonniers  Ae  guerre  que  le  droit  des  gens,  Thiiinanité, 
leur, courage  et  leur  malheur  devaient  lui  rendre  respecta- 
h1es«  se  comporta  comme  aucun  peuple,  si  ce  n'est  dans  les 
temps  les  plus  barbares  du  Moyen  Açe,  ne  le  fit  avec  des 
criminels.  —  «...Chates  pour  descharger  et  charger  c^M"*' 
ques...  Pbntbns  pour  nestoyer  ports  et  pour  faire  rampars 
eu  mer* . .  i»  Ant.  de  Oonflans ,  Faits  de  là  marine  et  napigaiges 
fi5i!i  à  i522),  art.  Venise. —  Les  Pontons  pour  faire  rem- 
parts en  mer,  dont  parle  Ant.  deConflans,  étaient  de  vieux 
navî  res,  d'anciennes  galères,  et  dé  grands  bateaux  plats,  armés 
(le  grosse  ardllerie  et  transformés  en  batteries  flotttintes.  — 
V.  Bucentaiire,  p.  35a  ,  colon,  a*.  i    . 

nOKlVNl  [Pontonijj  gv.  mod.  s.  m:    {DeVïta\.Pofiïone. 

V.l)  Ponton. -^V^SxeSia. 

nOHTOHT)  (Po/T/iio/»e) ,  rus.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Ponton. — 
V,  riAiùiKonn».  •  ' 


Large. 


PONTOON,  angl.  s.  (Du  tV.:)  Ponton. 

ilONTÔS  {Ponnto-s)j  j;r.  anc.  €|^  mod.  s.  m.  La  Mer,  le 
-« .. .  'AÔTjvaç-  eaxtv  yap  toi  xai  IIovtui  EuIcCvco  j^wpiov 
^.uTw  xaXou(i.6vbv.  »  Kvrien^  Périple  du  Pont^Puxin;  XeXlre  à 
Adrien ,  col .  3 .^^  V.  ©aXaaaa ,  IleXotYOC» 

PONTOVALE,  PpNTUALE,  ital.  anc.  s.  m.  (Corrup. 
nous  de  Contot>ale.  [V.])  Contau  ou  Pônteau ,  comme  on  a 
dit  au  xvii^  siècle.  Duez  dit  :  Ponteaux,  à  Vart.  Poniuali  de 

son  Dicc.  itaL-fr.  (1674).  '^  ;  | 

''  ,i  •      .-.'■-■.•■  ■  •  •  . 

I.  PONÏUS,  lat.  s,  m.  (Du  gr.  IIovto;.)  Mer,  et,  par  ex- 
tension :  Mer  Noire  ou/Pont-Euxin. 

—  '*     •  )    Necjaoi  amplius  ullaé 

.  ■  Apparent  terrae;  cœlum  undique  et  undiquePontus.  M 

\    ViEGiLE,  Enéide,  li\.  iity  y.  ign. 

■■■■"■'■      ■  ^  '  ■ .  ■  ■  ■  "    ■  .  * 

—  «  Clamorem  immensum  tollit,  quo  J^ontus  et  omaes 

Intremuere  undàe....  »  I(J.,  2^.,  V.  67a.  -v.. 

a.  PONTUS,  bas  lat.  s.  m.  (Pour  Pons.)?  Planche  pour 
rembarquement  dfes  chevaux.  Une  lettre  d'Edouard  Hl, 
roi  d'Angleterre,  rapportée  par  Rymer  (an.  i338),  dahs  le 
liétail  qu'elle  donne  sur  tout  ce  oui  était  nécessaire  à  Téta- 
blissemènt  des  chevaux  à  bord,  cite  les  fiPontos,  cleias> 
bordas,  raccos  j  etc.  » 

nOHTb  {Ponnte),  slave,  rus.  s.  ib.  (Du  gr.  IIovto;.)  Mer. 

—•V.-Mope. ;;■•■-•  .■..■•';/." ,'  '   'c'  ■':-  '      .    ' '  ■' 

POOL,  angl.  s.  Lagune,  Étang,  et^  par  extension.  En- 
droit d'une  rivière  assez  bien  abrité  des  vents  pour  que  le. 
mouillage  y  soit  sûr  et  tranquille. 

POOP,  angl.  s.'  (Du  fr.  :  Poupe.)  Poupe;  Dunette.--iV)o/? 
hdder.  Échelle  de  la  dunçtte.  —  Poop  royal\  Logemen  t  sous 
la  dunetty^.  (V.  Ladder.)      ,  ^        .        1  ^ 

4     ■>■  '  .  ■  '  ■  •■'... 

.  ■  '        ■•  ,        r,       •  /  .  ■• 

—  «  Wfth  wind  in  Poop  tîiè  vèssel  ploogbs  the  «ea 

-    ^•.       Aud  mea&iires  back  witk  speed  ber  formier  way.  • 

1  ^  i    -  JîtYDMr,  ^i»<^Mfe,  x«  liv.,  V.  o3f. 

'•^     )  '       '■■',.''•     •   •  ■■  •     ■••'■-■■,/,.  ,       .  ,      •  ' ■ 

C'est  la  tradijFctton,  -^  et  quelle  traduction  ?—  de  : 
%    .T-  «^  AvwUaaique  rapit  revoltita  pcr  aequora  faaveiS^.  «  • 

^^  POOPED,  angl.  adj. -i^T:  Be(to)  Pooped.       :      * 

Nj  POOPING^  angl.  àdj.  Venant  de  la  pèupe ,  de  Tarrière. 

^  iFK)PA,  bas  làt.  géno.  port,  espi  c«.  basq.  (De  Tital. 
P(>ppif^  X^A)  Poupé^  Arriérai -i-^t  Item ,  de  Popa  veniendo 
versus  |>roaam  cubitis  novem  in  altitudiac  de  pannis  tri* 


•\ 


1 
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bus  »^  (aperiat)  «  parmi  novem  et  dimidia.  »  (Item  [que  la  l'a- 
1ère  de  Romanie  ou  de  Syrie],  à  neuf  coudées  [i3  pieds 
7  pô.  —  S*"  4 1*")  àé\a,  poupe  en  allant  vers  la  proue  et  à  la 
hauteur  dé,^3  palmes  [27  pouces  —  o"^  74']  (ouvre  ou  soit 
'«rç^jj  de  ut pf  palmes  et  demie  [o"  96*]).  Siat.  gêna,  du  ai 
janvier  i333  ,  p.  i5  de  Ylmposicio  officii  ga^riœ,  Ms.  Bibl. 
Dépôt  de  la  Mar.  ^  «  Metteren  primeres  vitgalees^  cinchlâe 
Genouesos,  e  dos  de  Pisans  qui  foren  afTrenallades  tôt  sét 
ensemps...  e  puys  totes  les  altres  venien  los  de  Popa...  El 
les  altres  galees    dels  Genouesos  et  dels  Pisans   lleuareu 
^olta  als  caps  que  tenien  a  les  vii  galees  e  pensaren  danar.  u 
Chron.  de  Ram.  Muntaifer,  chap.  a85.  (La  manœuvre  qui 
est  détaillée  par  Muntaner  dans  ce  passage  de  sesChroni* 
ques  est  trè^-facile  à  comprendre.  Sept' galères,  — cinq  de 
Gênes  et  c' eux  de  Pise,  —  s'établirent,  la  proue  en  avant  ^ 
dakis  le  lieu  en  question,  toutes  les  sept  liées  Tune  à  l'autre. 
(V.  AlTrenellar.)  Derrière  elles,  les  autres  vinrent  se  placer 
poupe  contre  poupe,  et  s'attachèrent  ainsi  aux  premières. 
Cette  disposition  de  galères  amarrées  poupe  à  poupe,  et  fre- 
nellées,  est  visible  dans  une  peinture  que  nous  avons  vue 
au  palais  Doria,  à  Gênes,  en  1 835  et  1841.  C'est  sur  le  bat- 
tant de  la  porte  d'une  armoire  du  trésor  qu^était  exécutée, 
en  manière  de  décoration ,  la  représentation  d'un  siège  fait 
par  des^  galères  attachées  comme  nous  venons  de  le  dire.) 
—  «  Ë  tantost  ell  sen  ana  ab  gran  alegl'e  à  Macina,:e  amena 
les  tresgalees  ab  ta  Popa  primeira,  et  les  senyeres  tirant.  • 
Même  chran.,  chap.  82.  (Les  navires  vaincus  étaient  ern^ 
menésjiar  le  vainqueur,  la  Àpupe  en  avant^  et  les  bannières 
traînant  dans  l'eau.  V.  Paviln.)^ — Popa  a/r/Vir/i^basq.  vulg. 
s.  [Aïrian^  ^Airea\  Air.)  "nt  arrière.  —  Popa  redonda^ 
esp.  anc;  s.  f.   Poupe  ronde.  (V.  Porta.) — -Popa  rotonda^ 
bas  lat.  si  f.  Poupe  ronde.  —  «Et  habebit»  (chaque  taride), 
«(Popani  rotondaqfi  ad  ti*es  rodas  ^  et  eruut  ibi  porte  »  (des 
sabords  de  charge)  «per  quas  poterunt  exire  equi  et  in- 
trare.  »  Contrat  d'affrètement  entre  les  envoyés  de  saint  Louis 
et  les  Génois  (1246);  Ms.  Bibl.  nat.  —  Les  trois  rodes  étaient 
établies  à  i'extrémité  de  la  quille,  l'une  dans  le  plan  de 
cette  quille,   les  deux  autres  probablement  dans  un  plan 
perpendiculaire  à  celui-là.  C'était  entré  la  rode  d'arrière  et 
celle  de  côté  que,  de  chaque  bord,  on  ouvrait  le  sabord  de 
charge  au-dessous  de;  la  flottaison. —Po/7fl  alla  bastardella^ 
Poupe  à  la  manière  des  galères  bâtardes^  (V.  Bastardella, 
Bastarda.)  Cett?  poupe  était  renflée  et  présentait  deux  fesses 
assez  rondes  et  développées,  saillantes  sur  la  rode,  quand  la 
poupe  de  la  galère  subtile  ou  commune   était  étroite  et 
arrondie  comme  la  pointe  d'un  œuf.  En  France,  la  Popa 
alla  bàstardella  était  nommée  Cul  de   monine.  (V.)  —  V. 
Forol,  Porta.  ^   •     ^    ;  ^ 

nOIlACTb  Bl»  nOPTl)  {Popaste  v'  porte) ,  rus.  v.  a. 
(De  Ilâlarab  [Patate],  Tomber;  er  de  VLoxb[Pode\,  prélixc 
du  Nipproch^ent.)  Gagner  le  port.  Donner  dans  un  port. 

POPE ,  vénit.  ff.  anc.  s.  f . ^e  l'ital.  P~opa.  [V.])  Poupe.r- 
■  Car  bon  vent  heurent  em  P^è ,  et  fièrent  em  peu  de  temps 
moult  grant  çheniin,ei  vindrent  pai*  la  mer  de  Sardagne,  ^c.» 
Çhroniq.  de  Savoie;  Hist.  patr.  monument.  »  t.  ii,  p.  k  •  (T"" 
rin,  in-fol.,  1840).  —  «  Pastechi  due  a  Pope  per  te  suste.  » 
Fabbric^  di gaIere,{M\'  ou xv* siècle).— V.  Acostar, Coverte, 

Poppe.  .,.-.•    .::..:,  ;r,  ■.,  ,.  \:  ■:-::■■:    ,:■■■■■/■■    .:  ^ 

^  POPELE ,  esp.  afac;  S.  m.  Officier  de  poupe,, Marin /J^^ 
première  classe  qui  avait  à  bord  quelque  x:hose  de  l'impor- 
tance de  Tofficier  marinier  nommé  aujourd'hui  en  France 
uGoQtre-maitre.         ^     ^         ,    /  v     ;\.-^    «r 

nonEPE^HAfl  muif^  piif^f  «^"^-  '^-  *• 
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(flo^a  [V.|  IIonepeiHaa,  Travei-sière.^e  IIpeK  \pré)î\^  Qui 
nasse  à  travers.)  (Scie  travcrsière.)  Arpent. 

nOUEPEqHWM  ^^Vl^7S:\:^  XPopéretchnii  tchertèje)  ^ 
rus.s.  Plande  projection,  ou  vertical. — IIonepeyHbin/ Trans* 
versai. — V.  BepmnKa^bHoâ,  ^epmesb. 

POPESE,  vénit.  atnc.  esp.  $.  m.  (De  Popn.)  Hauban  de 
Tarrière.  Quelquefois  :  Hauban  su|>plén)entaire  du  {(rand 
mât  et  du  mât  de  nnisaiue.  Il  y  avait  un  Popese  de  chaque 
côté,  à  l'un  et  à  Tautre  n)At;  il  n'était  pas  lié  aux  autres 
haubans  par  les  enfléchures  ;  il  etaiit  plus  grps  qu'aucun 
d'eux.  ~  «  Volemo.  che  li  primi  Popesî  vole  esser.  lungo 
[sic)  quanlo  l'ârboro  de  la  choverta  in  su...  »  Fabbrica  di 
galère  (xiv*^  ou  xv*  siècle).  —V.  Popez ,  Poppeze. 

'    POPEïE,  esp.  anc.  s.  f.  Le  tnéme  que  le  précédent.— V. 

2.  Braguero. 

POPEZ,  esp.  anc.  s.  m.  Haubaii  de  poupe. — Aux  xiv*,xv* 
et  XV i*' siècles ,  et  au  commencement  du  xvii^^les  galions 
espagnols,  outre  leurs  haubans  ordinaires,  avaient  un  Po- 
pez j  de  chaque  bord  et  à  vhacun  des  deux  mâts  majeurs. 
(]e  hauban  de  poiipe  n'était  pas  lié  aux  autres  par  les  enflé- 
chures, et  il  difl'érait  de  ceux-ci  par  leur  grosseur  et  peut- 
être  aussi  par  leur  façon.  Nous  n'avons  pu, trouver  des  ren- 
seignements capables  de  nous  bien  fixera  C€^t  égard.  Nous 
voyons,  dans  un^  document,  reporté  par  sa  date  à  l'époque 
ou  le  célèbre  Franc.  Borgia,  prince  de  Squillace,  était  gou- 
verneur du  Pérou  (i6i4^â  i62i),que  le  ^9\\oiï  la  Nuestra 
Senora  de  Lorelo^  construite  et  équipée  à  Guayaqiiil,  avait  au 
4(rand  mât  onze  haubans  ordinaires  (0&^/i9^<?^),et  un  hauban 
de  pouue  (Aj/?ez)  de  chaque  bord;  et,  au  mât  de  misaine,  neuf 
obenques  et  un  Popez  de  chaque  bord  également.  —  V.  Fie- 
chaste,  Popese;  Poppeze. 

POPIS ,  bas  lat.  vénit.  s.  f.  (Du  lat.  Puppis.  [V.])  Poupe, 
Arrière.— «  Decernimus  quod  patroni  navium  in  Pope  navis 
possint  facere  cameralas  sub  vanno  et  etiam  sub  coredorio  ..»' 
Stat/vénit.de  \i^b ,  ;Sir\..iS. 

POPPA ,  cat.  ital.  malt-  s.  f.  (Du  \;M.  Puppis )Vou^e , 
Arrière.— <cPer  laPcf^pa  »  (de  la  galère  ordinaireà  a5  bancs) 
*  SI  lasciano  palnii  quindici  (i5  palmes  ou  ii  pied^  3  po.  — 
3"  65* ).  »  Bartol.  CrexexïXio^NauUca  Méditer.  (1607),  p.  a5. 

POPPE,  vénit.  anc.  j.  f.  (Du  précédent.)  Poupe. —  «Con 
vente  grèco  e  tr^montana  in  Poppe.  »  Navig.  di  C.  D.  Mosto 
(xv^  ^iècle)v  ap.  Ramus.. ,  p.  97  D. 

POPPESl,  ital.  anc.  s.  m.  plur.  «  Parapets  autour  de  la 
pouppe.  M  Duez,  1674.  Nous  n'avpns  jamais  vu  le  mot  Pop- 
/>^î<? employé  dans  ce  sens.  Les  documents  que  nous  ^vons 
connus  nous  l'ont  montré  seulement  avec  la  signiBcation  de 
Hauban  de  l'arrière.  (V.  Poppeze^  Pupexe.)  Au  xvii®  siècle, 
les  parapets  de  la  poupe  des  galères  étaient  nommés  Ban^ 

,  POPPEZE,  it4  anc.  s.  m.  (De  Po/./;^.  [V.])  Hauban  de 
•_ arrière,  Haubari  placé  en  arrière  damât  qu'il  appuie.  — 
>.  Popese,  Popez,  Pupexe..  /    ^ 

—  «  Quiual  porta,  e  ternale, 

Sepal,  et  quadernale,  .    < 

Manli,  prodamiy  e  poggia, 

Poupezi  et  orcipoggk 
Scaaaagli...,.etc.>*  Francbsco  BiuifiKAUio(xixi*sièc.), 
Dûcumenti  itamore.   .  , 

IlOnyTBIH  (Popouinie),  rus.   adj!  (De  Uyinh  [Poute\, 

^»emin ,  Succès ,  Avantage.)  Favorable ,  en  parlant  du 
vent^  .  -      ,  '     .  '      •     «  ^    ^  • 


4  ■    •  .  .  .  .  .        .     „ 

P<>R  A  RVNCO,  port.^nc.  va   (Du  lài,  Pon^^  Met- 


tre.) Mettre  sur  le  baoc  dans  une  galère,  Condamner  un 
captif  à  ramer.  (V.  Bancho.) —  Pôruproa,  Mettre  le  cap 
vers...  ou  8ur..«**-«  Posemos  a  proa  ad  nordeste...  ^  Roteiro 
de  dom  foam  de  Castro^  7  février  i54i.  —  V.  Arribar. 

nOPABHflïbCfl   Cb   K0PAB.>1EMT>  [Poramiaisia  s 
korablème) ,  rus.  v.  r.  (De  PaBsémb  \Ra^fnïate^^ ,  Égaler,  Ega- 
liser; rad.  PaB^  Uni,  Plan,  Égal.)  Èlonger  un  navii*e. 

PORAM ,  port.  8.  m.  (De  Por,  JMettre,  Placer  ;  lat.  Ponere) 
Cale  du  navire.— On  écrit  aussi  Porâa. 

POBC  (pour:  Port)^  faute  de  copiste  qu'on  remarque 
dans  le  manuscrit  des  Chroniques  de  *S/3ri»oy^  (document  de 
la  fui  du  XIV*  siècle,  publié  à  Turin,  en  1840),  t.  1*%  p.  37a, 
ligne  36  :  «  Biaii  cosin,  alons  nous  esbatre  sur  la  Porc;  se 
veirons  notre  nauife.  »  \,  ^ 

PORC-ESPY,  vieux  fr.  s.  ta.  Porc-épîc,  animal  qui  6gurait 
dans  les  armes  du  duc  d^Orléans,  et  que  ce  prince  conserva 
pour  sa  devise  quand  il  fut  roi  de  France  soùs  le  -nom  de 
Louis  XH.  Le  duc  d'Orléans,  du'pour  mieux  dire  Charles  V, 
qui  avait  ordonné  l'armement,  avait  fait  peindre  sur  les 
.  étendards  aux  couleurs  d'Orléans  qui  devaient  parer  la  nef 
destinée  au  prince,  lieutenant  général  pour  le  roi  dans  le 
recouvrement  du  royaume  de  Naples  (V.  fiannerolle),  un 
Porc-épic  lançant  ses  flèches,  à  côté  de  l'image  de  la  Vierge 
Marie.-— ^V.  Flambe.  # 

P0RG4^ ,  ital.  s.  f.  (jptymoJogie  inconnue.)  Porque.    * 

nOPEIISI  (Por^/?;r/),^r.  mod.  s.  n.dial.  albanais.  Bou- 
teille. —  M.  Dehèque  dit  Ilopeuat;.^^ — V.  'Ava^xaiov. 

nOPeMEIA,  gr.  anc.  s.  f.  (Dej  OopÔfxà;.  [V.])  Pass;tgc 
d'une  .^rivière,  au  moyen  d'un  bac  ;  Métier  du  passeur  â  qui 
apparient  le  bac.  (V.  HaaaaYY^^^-)  • — nop6|i£Ïov,  ^r.  anc.  s. 
n.  Endroit  où  l'on  peut  passer  l'eau;  Bac,  Bateau  de  pas- 
sage; Prix  que  l'ion  paye  au  passeur.  Péage.  —  nop6(xeuîxa, 
s.  n.  Le  même  que  nop6(X£ta.  (Y.)  —  IIopôfjLeùt; ,  s.  m.  Proprié- 
taire d'un  bac,  Passeur.  —  nop6[jL£u.w,  v.  a.  Passer  quelqu'un 
du  bord  d'un  fleuve  à  l'autre,  Faire  le  métier  de  passeur^ 
Passer  l'eau  dans  un  bateau  ou  un  bac ,  Traverser.  —  IlopO- 
jxtSiov,  s.  n.  Petijtbac,  Petit  bateau.  — ïlopefxiç,  s.  f.  Détroit., 
Bac/ Bateau  de  passage. — Ilopôixoç,  s.  m.  (De  Iletpco,  je 
Perce,  je  Passe,  je  Traverse.)  Passage.  Lieu  où  l'on  passe 
Teaù,  Détroit,  Bras  de  mer.  —  Y.  KaTacxiivQv ,  MTcojaÇt, 
2t£V0v.  .  ..■  ■  '; 

PORiNUTI  {Porinouti),  illyr.  daim.  v.  a.  (De  Rinùi,  Im- 
pulsion, fait  du  rad.  slave  Pfe  [Ri^]  [sanscr,  Ri^  Aller],  qui 
expritne  l'idée  de  Pousser  avec  force.)  Lancer,  Metti^e  à 
Teau ,  en  parlant  d'un  navire*  ' 

IIOPION,  gr.  anc.  s.  n.  (Peut-être  de  Ileipa),  je  Passe.) 
Navire  de  transport ,  souvent  affecté  au  passage  des  troupes. 
Diodore  de  Sicile,  liv.'xx,  mentionné  deux  cents  de  ces 
bâtiments  qui  portaient  environ  dix  mille  fantassins  ;  puis^ 
cent  autres  qui  portaient  environ  huit  mille  hommes.  On 
voit  que,^  terme  moyen,  le-Oopiov  pouvait  ^recevoir  de  cin-, 
quante  à  quatre-vingts  soldats  pour  une  traversée.  La  forme 
des  Ilopia  ne  nous  est  pas  connue;  il  est  probable  que  c'é- 
taient des  Mfceaux  lourds  et  peu  propres  à  la  navigation , 
espèce  de  pontons  sans  qualités  nautiques^  que  le  plus  sou- 
vent on  faisait  remorquer  par  les  bâtipients  bons  marcfheurs. . 
V.  Diod. ,  liv.  XX  :  «  'Ecp'  -^fiLépa;,  ctc]  »  Plut ,  liv.  m,  Lois^ 

nOPNI  (k) (J  porni) ^  val..v.  a.  (Ce  mot  semble  n'être  pas 
sans  analogie  avec  l'illyr-Por/ii/tf  [V.J,  Pousser.)  Partir, 
Mettre  à  la  voile.  .~IIopnipe  IPûmine),  s.  Partance»  Départ. 
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POROM  ,i  illyr.  daim.  s.  m.  (Le  même  que  le  russe  Ilapoiiii 
on  riopoin» ,  Bac ,  Radeau,  Bateau  plat,  Prame;. ?du  grec 
riopiov.  fV.])  Bac.  —  m  Barca  da  traghettar  fiume  :  Ponlo,  v 
dit  Stiiliy  t.  II,  p.  97  de  son  Dict.  illyr.-ital.-lat. 

nOPpS;  gr.  s.  m.  (De  ITeipa),  je  Passe.)  Passage,  Canal , 
Détroit.  ^      -        ^  v 

lIOPOXOBAfl BO^KA  [Porokhovàïa  botchkauTm.%.(.{ï)e 
llopoxi>  [Por(}'he]r  Poudre.  [De  Ilparb  [Pra-Ae],  Poussière  ; 
illyr.  Pràh.^  Baril  à  poudre.  (V.  EoHKa.) — IIopoxoBaa  Ka3Hâ 
[Pprokhovaïa  kaznâ,  prononcé  :  Poro-lio^aïa  ou  Pam-homia 
/msnâ).  Ka3Ha  [V.],  Trésor.  Selon  Reiff  :  Sainte- Barbe, 
Soute  au;|L  poudres.  —  V.  KoHcmanejibCKaii, KpioàniKaMepa. 

PORPARAR,  esp.  anc.  V.  a.  (^  mot ,^que  nous  avons 
trouvé  dans  le  seul  Arte  para  fahricar  naos  de  Th.  Cano 
(1611),  et  qui  est  sans  analogues  dans  l'espagnol,  le  portu- 
gais et  l'italien,  ne  nous  paï*aît  pas  pouvoir  se ra|)porter  à 
Parar,  Préparer;  mais  il  ne  serait  point  iqipossible  qu'il 
eût  une  relation  l<»intaine  avec  lé  llsitin  Propansus ^  Etendu 
devant.  Le  sen^  (\\x*2l  Porparar  dans  les  passages  que  nous 
allons  transcrire  du  traité  dé  Th.  Cano.  s'accorde  en  effet 
avec  ridée  que  présente  Pa/iz/tr^ /?ro.  Voici  ce  qu'on  lit, 
"]).  29  de  l'ouvrage  du  capit«iine  Cano  :  ^—  k  Por  la  mayor 
l>arte  el  Porparar  de  las  vêlas,  mas  esta  en  el  guarnecerlas, 
(|ue  en  el  éortarlas...  Ansi  quedarà  en  muclia  perfeccion, 
Porparando  muy  bien:  tanto  en  bolina,  como  a  popa,  a, 
roto  trance.  »  Nous  traduirions  ainsi  ces  deux  phras^es  :  «  Le 
plus  ordinairement  l'établissement,  rorient0ment  des  voiles 
est  plus  dans  la  manière  dont  on  îes  garnit  que  dans  leur 
cou|)e,...  De  cette  façon  la  voile  sera  faite  dans  une  grande 
perfection,  établissant  très-bien,  tant  au  plus  près  que  vent 
arrière,  à  toute  occasion.»  Nous  pensons  qu'on  ne  saurait 
entendre  autrement  le  «Porparando  muy  bien  tanto  a  bo- 
lina como  a  popa,  »  qui  nous  a  aidé  à  deviner  le  sens  de 
Pnrparar,  '  * 

PORQUE ,  fr.  s.  f.  (Faut-il  croire  que  ce  mot ,  déjà  ancien 
au  vocabulaire  des  marins  français,  —  car  on  le  trouve 
dans  Y  Inventaire  des  mots^  etc.,  d^i  P,  Fournier  (i643),-— est 
une  corruption  de  Spoor,  Eperon  [angl.-sax.  Spor^  Spura^^ , 
qui  entre  en  composition  dans  Kattespoor^  nom  hollandais^ 
\y\  mepibre  à^elé  Porque  par  les  chârpÉfn tiers  français? 
Nous  ne  le  croyons  pas.  Le  terme  nous  paraît  d'origine  mé- 
ridionale ;  nous  voyons,  en  effet,  cfu'anciennement,  dans  l'ar- 
senal du  Ferrol,  les  plus  petites  des  barres  d'arcasse  étaient 
xïommk^%  Puercas  ^  nom  qu'à  Carthagène  on  donnait  à  cer- 
taines baffes  diagonales  établies  sur  les  barres  d'arcasse 
pour  les  rendre  comme  solidaires  et  les  lier  entre  elles.  Mais 
pourquoi  le  nom  de  la  truie  à  une  pièce  de  bois  qui ,  par  sa 
forme,  est.  sans  analogie  aucune  avec  Vanimal  que  l'esp. 
appelle  Piierca  ^  comme  le  lat.  et  j'ital.  l'appellent  Porca? 
Voilà  ce  qu'il  nous,  est  impossible  de  dire.  Nous  soupçon- 
nons ici  une  homonymie;  n»ais  quel  mot  a  affecté  la  forme 
qui  nous  surprend  et  nous  arrête?  Nous  ne  le  devinons  pas. 
Notons  cependant  qu'au  Moyen  Age  on  donnait  à  une  pique, 
à  un  épieu  le  nom  de  Porquerie  ou  Porcherie^  qui  leur  venait 
de  ce  que  les  Porchers,  pour  conduire  les  cochons,  s'dripaient 
tl'un  biUon  pointu  et  ferré.  [V.  D.  Carpentier,  art^Po/icaï^ 
rata.]  V*^  Porquerie  est-elle  devenue  la  Porque?  Ce  n'est 
point  impossible  ;  le  Palusy  Pieu,  n'est-il  pas  devenu  enesp. 
Palo?  dont  une  des  significations  est  maté  1^  Pieu  a  bieq 
grossi  et  bien  grandi  !...)(Ital.Po/t*a;  sén\t.Raisone;  esp.  Bu^ 
Jarcama  f  Puerca  ;  port.  Prodigo  ;  slû^\.  Rider;  alL  Katspuhr, 
Katspor;  holl.  Kattespoor;  dan.  ^atiespor;  suéd.  Kaitspéb[f 
rus.  Pii4epcb  [Riderss].)/{ioïn  d'un  couple  intérieur  qu'on 
établit  sur  la  carlingue  atrdessus  de  certains  couples  de 


levée,  pour  lier  plus  solidement  quelques-unes  des  pa^tit;^. 
dont  est  composée  la  coque  du  navire.   ^ 

PORRE,  ital.  V.  a.  (Du  lat.  Po/iVrr,  Mettre, Poser.)  Re 
lâcher. -7^  V/Tocchare.      ' 

PORS,  PORZ,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.:)  Port.  (V.Aber.)^ 
-— Por^ïV?,  v.  a.  Arriver  au  port,  Entrer  dans  le  port.  ^ 
PorsiA.  (Diminutif  de  Porf.)  Petit  port.  / 

\  I.  PORT,  fr.  cat.  anc.  aiigl.*sax.  angl.  âll.  pol/s.  m.  (Dir 
lat.  Portus.\y.l)\Gv.  anc.  'Evop{jLi(j(i.a,  Kwftwv,  AipLijv,  •'Opfip^, 
2to(x«  ;  gt.  vulg.  Iloptd ,  At{xévaç  ;  lat.  Cothonis  /C^honum 
Ostium,  Portas;  bas  lat.  Havia ,  Havia  y  Havea ;  cat.  port, 
ital.  Porto ^  Pdrtello;  géno.  Porta;  basq.  Portua;  port.  esp. 
anc.  Prîr^o;  esp.  mod.  Puerto;  port.  anc.  Recoihimento 
Slancia;  isl.  Hôfn^  Leg^y  ^<^S'y  i^^^^^S^  Sœlnhôfny  Shipux 
lega  ,  Skipa-Stada^  Uppsdtr;  angl.-sâx.  Hœfen,  HuiS^  Hyii, 
Mais  a  y  Ora,  OrCy  OrOyPortj  StaiS  ^  StœiS  ;  bas  brel.  Pors^ 
Porz  y  Porsik ;  Sing\..Harbour,Haçen,  Port;  ali.  Uafen^ 
Port;  holl.  Haven ,  Haaven ;  dan.  Havn;  suéd.  Hamn;  ar. 

turc,  M^rça[^^y^  ;  pers.  turc,  Derïabend  [JJJ  Uji]  ;  turc, 

Liman  [,jL«»^]i  Iliman  \ij^^\\  i'Iyr.  daim.  Luka ;\iis\\\^x , 

Rév;  val.  ETopt  \Port\^  ^[iman;  rus.  FaBaiib  \^Havane\, 
nopm!)  [Por/^J,  PeBb  \R€ne\  Pteb  [/l/è/?e]  ;  groenl.  Risàrbik  ; 

.hihdoust.  Bandqr;  \r\d\.  Bendnr[%^^y  TV/o/*  [^^1;];  chiu. 

Ngdo,  Tcheôii - tsë ,  ¥0  ;  madék.  FoUfran  sambou ,  Houala , 
Mankal;  wol.  Térou  ;  banuhj^D/iigui-yopo  ;  vieux  fr,  Vaille, 
Havele y  Havle^  Havene^  Havf§.)  Enfoncement  de  la  mer 
entre  des  terres  ;  Abri  offert  aux  navires  dans  un  fleuve  ou 
à  l'embouchure  d'une  rivière  contre  la  violence  de  la  mer 
et  du  vent;  Endroit  où  Hans  une  rivière  on  embarqiïe  et 
débarque  les  marchandises.  (V.  2.  Barcada,  Chaussée,  Darse, 

Mot.)  '  .  > . 

■  '  '  •         •  *  ■  ,  ;  '  *.  *  ' 

,    *  O  ■  .  -      ,      ■  '■..'■■.■ 

—  •  Nol  otherwise  yonr  schips,  and  cvry  friciîd  > 
Àlready  hold  the  Port,  or  wilh  swifl  sails  descend.  »>' 

^  ,  DETiy£9,  Énéldcy  liv.  l*^ 

—  •*  Theils  in  demPort,  theils  naht,  etc.  » 

•  Voss,  Enéide,  liv.  i**". 

.  •     '     •  "      ■•       ■        ■     '  ■       ■      ■    •  ■  '  ■  .  ■  ■       "  '  • 

—  «  A  cette  cité  est  le  Port  la  où  toutes  les  nés  de  Yndii 
vienent  con  maintes  mercandies  et  chieres...  »  f^oyage  de 
Marc-Pol  (xiii^  siècle),  chap.  iS;.  — «Si  se  trairent  cette 
part  moult  joyeux,  et  prirent  terre  sur  le  sablon  et  sur  le  ^ 
dtoit  rivage  de  la  mer,  sans  havre  et  sans  droit  Poct.> 
Froissart,  Chron.^  chap.  18  (26  septembre  iBaô), 

a.  PORT,  cat.  anc.  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Portor^,  Porter) 
(Ital.  Portata;  vénit.  Portada;  espf  port.  Por/<? ;  bas  bret. 
Doug;  SLU^\.  Burtàeny  Tannage;  a\\.  Lastigkeit;  holl:  Z^^- 
dingy  Last;  dan jPrœgiig/ied;  suéd.  Dràgt,  Dràgtishet,  Lad- 
ding;Last;  fus:  FpycbfCADtt^^J;  vieux  fr.  Porter  le].)  Voti 
d'u^  navire;  ce  que  ce  navire  peut  porter  de  charge.  Ln 
France,  le  Port  d'un  bâtiment  s'exprime  en  Tonneaux, 
comme  en  (lollande,  en  Angleterre,  pn  Espagne,  en  Italie 
et  en  Portugal;  à  Venise  et  à  Gènes,  il  s'exprimait. autre- 
fois en  Cantares;  à  Naples,  en  Salmes,  etc.— «  Si  aquell  qui 
la  barca  fàrâ  6  fer  fara,  no  dira,  e  sa  la  barca  si  sera  poca 
6  gran;...  ne  quant  porâ  cost^',  ne  quant  no,  ne  de  qumes 
mesures  sera,  ne  de  quin  Port....»  Consulat  de  la  mer^ 
chap.  a^8,  édii.  Pardessus ,  1. 11 ,  Collection  des  lois  marit. , 
p.  3a  1.  -— 1«  Caraques  genneuoises  sont  les  plus  grands  na- 
uires  et  du  plus  grand  Port,  et  sont  faiçtes  pour  les  mar- 
chandises, et  à  vng  besoia  poï-ter  grand  nombre  de  gens  e 
autres  choses.  »  Ant,  de  Conflans  (i5l5  à  i5aa).  —  «  Gomme 
il  faut  sans  perdre  de  temps  ^)réparer  toutes  choses  pour 
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faire  la  guerre  aux  Anglois,  ne  manquez  pas  de  m*enuoyer, 
.fiissitôt  que  vous  aurez  reçeu  ce  billet,  le  nombre  et  le  Port 
de  tous  les  vaisseaux  appartenant  au  Roy,  qui  sont  dans  Tar- 
cenal  du  Haure;  etmesme,  eîi  cas  qu'il  y  en  ayt  qui  appar- 
tiennent à  des  marchands  qui  puissent  estre  armés  en 
guerre,  enuoyéi  moy  aussi  leur  Port  et  qualités.  •  Colbert 
à  besclonzeanx,  6  mars  1678.  Ordres  du  Rojr^  vol,  lxiv, 
il.  i5ov**,Ms/Arch.  de  la  Mar. — V.  Hable. 

3.  PORT ,  angl.  s.  Bâbord.  —  •  In  scamen's  langage ,  the 
larboard  of  Jeft  side  o{^^ship  ;  as  in  the  ohrase,  •  «  the  ship 
treels  to  Port.  >•  «  Port  thé  helm,  »  is  an  order  to  put  the 
lielmto  the  larboard  side,  »  N.  Webster  (1 83a).  Le  savant  au- 
teur ne  dit  pas  d'où  Vient  le  mot  Port  dans  l'acception  de 
Bâbord;  nous  avons  cherché  vainement ,  après  lui,  com* 
ment  s'est  faite  cette  homonymie  singulière;  — et  nous  di- 
rons Homonymie  parce  qu'il  nous  paraît  impossible  que  le 
mot  qui  désigne  le  Port  (Po/iTw^) ,  et  le  sabord  (Porta) ,  ait 
|)u;par  une  extension  raisonnable,  nommer  le  côté  gauche 
(lu  navire.—- Quel  mot,  en  passant  par  des  corruptions  suc* 
cessives,  a  lini  par  se  confondre  avec  Por/?  C'est  ce  que  nous 
n'avons  pas  su  découvrir.  —  Port  the  helm  I  Bâbord  la  barre!' 
—  Hard  a  Port!  Bîibprd  tout  !  —  To  heel  (o  Port,  Donner 
la  bande  à  bâbord.  *    ' 

*  4.  PORT,  angl.  s.  (Du  lat.  Porta^  ou  plus  immédiatement 
du  frPor/e.)  Sabord.  —  «  Itçm  ,  oon  Port  pece  of  yeron, 
cast  with  2  can^bers  :  Item ,  a  Porfpece'of  yeron ,  ivith  oon 
cl^tnhev.v  Inventarx  of  the  gréa  t  bar^e,  etc.  {6  oct.  i53a). 
Les  pièces  de  canon  dont  il  est  question  dans  ce  document 
sont  nommées  Port-pores  ou  pièces  de  sabord ,  pour  les  dis- 
tinguer des  petites  bouches  à  feu  qui  tiraient  pur-dessus  les 
basûngages,  comme  sont  aujourd'hui  les  espingoles  et  les 
|)ierriers.  "  *  .         ..      '-     \ 

5.  nOPT  {Port),  val.  s.  m.  (Du  lut.  Portas.  [Y.])  Port.  (V. 
AiMun.)  —  riopl  (ji^pàiiK  ou  Ilopto  ^^aiiKO  {Port  fran A  ou 
Porto  franco) ,  s.  Port  franc.    . 

POIIT-HOLE,  angl.  s.  Sabord,  ^a  This  lya^a  sensible 
«lisâppointement  to  them ,  and  by  tliis  titne  Pizarro  and  his 
iompariipns  in  the  great  cabbin  windwos  and  Port-holes.  » 
Kich.Walter,  Avoyage...byG.  Anson  (Lond.,  1769),  chap.  3, 

\  1.  PORTA,  cat.  esp.  port,  bfeis  lat.  s.  f.  (Du  lat.  Porta.) 
Sabord,  Porteau,  Êcouti^e. — ^^«ISenyor  de  nau  ne  notxer  no 
deii  stibar(V.)  :  nédeu  far  stibareh  vert  (V.)  ne  stibar  nengun 
^x,  que  hom  tefna^  ne  bala  ne  farcell  que  damnatage  y 
prengues,  près  d'arbres  »  ^ont  alors  les  pieds  à  la  hauteur 
«les  ponts  n'étaient  point  garnis  de  braies  [V.] ,  oùjptaienjt 
mal  protégés  par  ces  toiles),  «  ne  de  timonera  (V4),**lie  dé 
s<  ntiha  (V.),  ne  de  Porta,  ne  de  algun  loch  on  mal  po^ues 
•prendre.  Encara  lo  senyorcs  tengut  de. moites  altres  coses 
als  niercaders  :  baver  »  (l'avoir,  les  objets,  effets  ou  mar- 
cha»idises)  n  qui  sia  mes  en  nau  si  s'banya  per  cuberta  (V.) 
^  per  murada  (V.)  6  per  arbres  ô  per  seiitina  ô  per  timo- 
nercs  ô  per  anibrunals  (V.)  6  per  Porta  p  per  mètre  en 
loch  dubtos  6  per  poch  crostam  (V.)  ;  car  lo  senyor  deu 
jsmenar  tôt  lo  dan  que  ^mercader  prendra  en  aquell 
haverqui  s'  sera  banyat.  »  Consulat  de  la  //i^r,  chap.  18, 
^J-dit.  Pardessus.— «Atf  se  le  de  abrir  nueue  Portas  por  cada 
banda  en  la  ccibierta  de  la  artilléria  con  sus  portanuekis.  Y  • 
aubiertese  que  en  ninguna  inanera  sea  ,de  cortar  para  ello 
|J»nguna  cinta.  Y  en  la  popa  q^edônda ,  en  el  rancho  de 
î^ancta-Barbara  »  (ef  dans  la  partie  arrondie  delà  poupe,  dans 
les  fesses  du  navire,  à  la  chambre  de  sainte-barbe)  «ùna  Po/irta 
P^r  banda^  cdti  su  porta$uela  de  suerte  que  la  puerca  que 

.■   ,  ;  •'■  ■'  ■  '^A--  .>-^  '•^-•/'..;  .■    ..^'V.-;   ..  .:.•;•  .   '\v."  '.   •     ' 
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a  de  quedar  por  uuibrrtlbaxo  »  (pour  le  seuil  inférieur) 
«de  las  Portas  non^ileve  corbaton  de  rebes,  y  que  de  le 
bantado  {sic)  de  m^anera  que.  pueda  acombdar  y  prépara  r 
bien  un  quarto  canon  con  sus  ruedas  y  careiias  ;  y  de  baxo 
del  castillo  seande  abrir  dos  Portas  consusportaiiuelas  una 
or  banda;  y  sei«  Portas  mas  sobre  la  puenta  por  cada 
anda  ;  v  en  todas  estas  Portas  sus  chileras  para  las  balas  y 
tacos.  V  en  la  poba  redonda  de  vaxo  de  la  primera  cn- 
bierta  sobre  los  baos  se  ande  abrir  dos  Portas  con  sus 
portanuelas  para  cargar  »  (deux  sabords  de  charge)  «  y  otras 
dos  sobre  la  primera  cubierta  de  la  misma  manerar  y  para  el 
mismo  vfecio.u  Razon  de  las  medidas...  para  vn  galeon  nom- 
irarfo  Nuestra  Senora  de  Loreto;Ms.  de  1614  à  162 1; 
BibU  dé  la  Mar.,  n®  i4255-3«  —  «  Fabriçando  la  v  (nao; 
«  para  de  gnerra  sera  necessarîo,  que  tenga  la'  manga  en 
seyscodosde  punlal  ;  y  en  siete  la  cubierta,  y  un  codo 
mas  alto  que  la  cubierta  las  Portés  del  artillerie  ;  las 
quales  Portas  quedaran  por  esta  cuenta  que  es  dos  codos 
mas  altas  que  el  agua,  porque  sin  duda  que  la  nao  quando 
va  de  valance,  a  de  llegar  con  el  a  meter  la  Manga  (V.)  de- 
baxo  del  agua,  y  por  esso  conviene  que  las  Portas  estcn  los 
dichos  dos  codos  del  agua  para  que  no  le  entre  por  ellas...» 
Th.  Cano,  Arte  para  fabricar...  naos  (161  i),  p.  19  v^.- — 
Porta  a  quelquefois  le  sens  de  srfbord  de  charge,  comme 
dans  ce  texte  :  «  Et  alta  navis  quelibet  ad  mentum  de  Porta 
de  versus  pupim  palmis  octp^»  (et  chacun  de  ces  navires  sera 
haut  [de  la  quille],  au  seuil  ou  bord  inférieur  de  la  porte 
placée  vers  la  pon]>e,  de  huit  palmes  ou  6  pieds).  Contrat 
d'affrètement  pour  la  nefs,  fournies  à  saint  Louis  par 
Gênes  (1246).  Pièces  Ms.  Bibl.  nat.  Nous  ne  pensons  pas 
que  la  Porte  mentionnée  par  le  document  cité  ait  pu  être 
une  autre  ouverture  que  le  sabord  par  lequel  on  introduisait 
les  chevaux  que  l'on  embarquait.  La  hapteur  de- six  pieds 
••"''•"née  par  l'acte  d'affrètement  fait  assez  comprendre  qu'il 


m;  peut  être  question  d^une  porte  latérale  percée  dans  li^ 
pavesadé  du  navire  ou  dans  son  flanc  pour  entrer  sur  le 
navire.  Le  Mentum  de  cette  porte  latérale,  si  elle  existait, 
devait  être  à  plus  de  dix-neuf  piieds  de  distance  de  la  quille,  ^ 
car  le  navire  avait  seize  palmes  de  hauteur  dansia  cale  ou 
seize  palmes  de  creux,  et  neuf  palmes  de  hauteur  entre  4e 
premier  pont  et  le  pont  supérieur,  ce  qui  fait  19  pieds  7 
pouces.  Évidemment,  la  Por/«  versus  puppim  s'ouvrait  à  huit 
palmes  de  hauteur  sur  la  cale,  dont  la  hauteur  était  de  seize 
palmes,  ce  qui  se  comprend  à  merveille*  (V.  Ostium  in 
puppi,  Popa  rotonda,  Chandoler,  Petentarius.  )  «  Et  ha- 
beat  quelibet  ex  dictis  galeis  subtilibus  Portant  petentafii  » 
(la  porte  par  laquelle  le  pitancier  ou  cambusier  descendait 
du  pont  dans  sa  chambre)  «  a  latis  decem  et  septem  versus 
popam  nitidis,  incipiendo  a  lata  (Y.)  mastrà  »  (la  latt$/maî- 
tresse,  le  makre  bau)  «  de  v^^us  popani,  ita  qiîod  schan-  , 
dolarium  (V.)  sit  et  esse  debeat  usque  ad  Portam  dicti  pe- 
tentarii/comprehendendo  dictam  Portam.  »  Chap.  3,  Stat. 
de  Gazarie,  2a  janv,  i333.  —  «>E  la  schaza  e  a  lo  sogier 
da  proda  da  la  Porta  del  mak:angon  »  (l'ccotitille  de  la 
chambre  du'  Hiarpehtier).  Faborici^di  galère ^  TTaité  du  ' 
xv^  ou  du  XVI*  siècle,  puolié,  p.  6-3o,  t.  11  de  notre  Arch, 

na\f.  — V.:Portae  custos. 

■  •  .. ^  ^ ... ,   . . . .        ,«,»..•"  »    ■  „i    " .  ^ 

a.  PORTA,  bas  lat.  s;  f.  .Entrée  d'un  port.  Nous  avons 
rapporté  ci-dessus,  p.  465,  une  médaille  sur  laquelle,  on* 

lit:  «   PETEUS    (fiHD.    DUX    CHELANniA    PÇaTlS  G.   FECIT.  SECU-  ' 

miTAS  vENSTiiB.  >f Nous  avomT cru  pouvoir  traduire  ainsi  cette 
inscription  :  «Pierre  Candiano,  doge,  fit  placer  des  chélandes 
(armés)  aux  entrées  du  port,  —  Sécurité  de  Venise.  »  Le 
fait  dont  i|^  s'agit  se  rapporté  au  jdojgat^  de  Pietrq  >Ca 
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cliaiio  LUy  ou  à  celui  de  son  fils  Pietro  Candiàiio  IV.  La 
iiiédaille  est  sans  dale. 

H.  PORTA,  ital.  s.  f.  Portière  d'étoffe;  Draperie  qui gar* 
nissait  les  cotés,  Tarrière  et  l'avant  du  carrosse  de  la  poupe 
d'une  galère.  —  V.  Tenda.  ^  • 

PORTA  PAGNOLI,  vénit.  s*  Quelques  recherches  que 
nous  ayons  faites  lorsque  nous  traduisîmes,  en  iSBq,  le 
document  vénitien  du  xiv^  ou  du  xv^  siècle  qui  nous  faisait 

1  connaître  ce  terme  (V.  Libati)^  nous  ne  pûmes  arriver  qu'à 
une  de  ces  hypothèses  auxquelles  on  ne  saurait  s'attacher 
avec  conviction.  M.  le  capitaine  G.  Novello  (V.  Posselexe% 
à  qui  nous  exposâmes  nos  doutes  à  Venise,  en  i8/|i,  eut 
la  honte  de  nous  donner  l'explication  suivante  :  a  Porta 
pagiuoli.  Li  pagiuoli  sono  dei  pezzi  volanti  di  legno  posti 
sopra  le  corne  nella  stiva,  che  levandoli  si  pu6  pulire  le 
sentine  o  campi.  {Campi^  mailles.)  >»  Ainsi,  les  Pagiuoli, 
<lont  Tétymologie  nous  échappe  ,  sont  les  bordages  qui, 
dans  la  cale,  couvrent  les  aiguillers  et  les  mailles.  Mais 
«jnetaient  les  Porta  pagiuoli  ?  C'est  ce  que  nous  ne  savons 
j>as,  et  ce, que  M.  Novello  paraît  n^avoir  point  découvert. 
Après  un  nouvel  examen  de  la  difiipulté  qui  a  arrêté  M.  No- 
vello comme  elle  nous  avait  arrêté,  nous  sommes  porté  à 

^<  roiie  (jue  si  Porta  pagnoli  est,  èrt  effet,  une  faute  du  co- 
piste, ce  n'est  pas  Porta  pagiuoli  qu'il  faut  lire,  maiî!»  :  Porta 
paifliuoli,  la  porte  du  Paillot.  (V.)  Nous  pensons  quele  rédac- 
teiH  de  la  Fàbbrica  di^alere  voulut  dire:  -  Il  faut  3oo 
planches  de  peuplier  pour  faire  les  conduits,  dalots,  etc,,^ 
Ja  porte  du  Paillot  et  les  emménagements  de  dessous  la 
rouverte.  »  (V,  Pagliuolo.)  Cette  supposition  nous  semblé 
raisonnable.  Reste  toujours  comme  très-utile  la  définition 
dçs  Pagiuoli^  mot  que  nous  n'avons  rencontré  dans  àiicun 
dictionnaire,  non  plus  que  Ca/wy?/.      ;«'  i* 

!•  PORTADA,  cat.  anc,  s.  f.  (Du  lat.  Portare.)  (Chdse 
(pie  l'on  porte  avec  soi.)  Pacotille,  Portage  (V.).  —  «  Senyor 
<ic  nau  deulevar  al  mariner  les  sues  portades,  lesquals  li 
h^ura  pro  ineses  de  levar,  è  lo  hiariner  deu  les  mètre  ans 
(|ue  la  nau  haia  tôt  son  plé  »  (avant  que  le  navire  ait  sbo 
chargement  complet).  Consulat  dk  la  mér,  chap.  88,  édij. 
Pardessus.     . 

2  PORTADA,  vénit.  anc.  s^.f.  Port  d'un  navire.  —  «  Mi 
fece  armare  »  (l'Infant  de  Portugal)  «  una  Garavella  nova  di 
Portada  <le  circa  botte  novanta,  délia  quale  era  pàdrone  uno 
Vicente  Dies  natural  di  lagus...  e  fornita  di  tutte  le  cose 
necessarie,  col  nome  di  Dio,  e  in  buona  ventura  partitrimo 
dar  sopradetto  capo  ^^lu  Vicenzo  a  di  ventidue  niarzo 
M.c^ccc.Lv,  con  vento  da  Greco  et  trômontana  ^  (N.  N.  E.) 
««  iiY  poppc;).  »  Napig.  di  Jlvise  da  Ca  pa  Mosto;  ai^.  Ramus., 
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^  POttTAGE,  fr.  anc.  esp;  s.  ro.  (De  Por/e;r,  Q^imwé^^^ 
de  \\iz\.  Portaggib  )  {\jki.  Porùoriijynf^  Ve^ara;  basq.  vulg* 
/*orfû^;çr;  basq,  Utt.  JUda^aria;  esp.  Por^^.j  bas  bret.  i>iyit- 
geiî^z^  Xàtiim  dt  porteK  Prix  du  transport7des iïiârchan- 
dises  qu'oïl  porte  d'un  navire  à  un  magasin^  ou  réciproqué- 
I  i!j4^  peut  avoi|ci||S  marchandises,  sans^^g 

payer  leTiretL  sur  le  navire  où  il  est  embarqué:  ^«  Portage 
est  la  faculté  que  chaque  ofticier  cm  matelot,  1^^^      mettre'* 
_^.. j^-_^  1-  ._  squ  au  poids  devant  de  quintaux  ^ 

»>  ExpUcûi.  de  dioerstetmeSy  etc. 


c'était  un  créneau  /ouvert  dans  lel  bastingage,  à  l'entrée  du 
gaillard  d'ariière^  créneau  au  moyen  duquel  on  coniinuiij. 
quait  du  haut  de  Téchelle  an  pont  supérieur  du  bâti- 
ment. —  V*  Candeleton,  a,  Port^. 

PORTAWICCIA,  vénit.  s.  (Porte-mèche.)  Boute-feu. 

PORTANNOLA,  esp.  s.  f.  Manrelet  de  sabord,  quelque- 
fois :  Sabord  de  nage.  —  V;  i.  Porta,  Kaocio. 

PORTANUELA,  esp.  anc.  s.  f.  Mantelet  de  sabord,  Hu- 
bfot,  Sabord  de  nage. — On  dit  aussi  Portillon. — ^V.  i.  Porta/ 

Portannola.         / 

■■'-?.       "*'  ■ .        ■  '  ■  ■       , 

ï>ORTATA ,  îtal.l)as  lat.  s.  f.  fUe  Portare,  Porter.)  Port 
du  navire;  ce  qu'un  navire  porte  de  charge.— «  Matheus 
GrimaldjiS,  qui  fabricari  fa  ci  t  in  loco  Nicie  »  (à  Nice)  «  quan- 
dam  navem  Portate  circa  cantariorum  i3,ooov(ou  975 
tonneaux,  lecantaro  génois  étant  de  iSo  livres);  «  ibi  arbor 
magna  dictae/navis  pini  débet  esse  in  longitudine  goddorum 
5a  ou  53  »  (5^  ou  53  goues,  oq,  la  goue  étant  de  ^7  po., 
117  à  119  pieds  3  po.),  •  et  in  \;rossîtudine  palmorura  1 5  >• 
(ou  il  pieds  3  po.,  la  palme  étant  de  9  po.).  Acte  de 
i36/|  ;  Arch.  des  not.  à  Gènes.  —  «  Navis  Portât»  cantario- 
rum circa  ao  milte  »  (i5clo  t8n.)  •  yoçalse  S.  Maria  et  S,  Jo. 
Baptista  et  Saint  Nicolaus,  nau  lisant,  etc.  »  Acte  du  3i  mai 
i367  ;  mêmes  Arch.  —  Bartol.  Crescentio,  p.  69  de  la  AW 
tica  Méditer,  (in-4^  1607),  donne  cette  formule  empirique 
pour  déterminer  la  Portata  à'xkue  nef  ou  d'un  galion  dont 
SjÎbs  principales  dimensions  sont  connues  :  —  «Per  sapere  la 
Portat^diciaschedunaNave,  si  deve  considerar  la luhghezza 
sua  da  rota  à  rota  (V.)  et  la  sua  largezza  maggiore»  (le 
maître  bau)  ••  che  c  nella/seconda  cppérta  :  e  Taîtezza  nella 
sentina»  (le  creux)  «  dal  fondio  del  mâtèro,  sin  al  matèro  6 
tavola  délia  seconda  cop^ta;  che  sia  per  essempio  lunga 
passa  î8  da  cïnque  piedi  l'uno  délia  misura  di  Venetia  » 
(g6  pieds  français  environ),  «  larga  passa  60  piedi  3 o  » 
(3îi  pi.  1  po.  fr.),  *  alta  passa  3,  6  piedi  i5  »(i6  pi.  i  po. 
fr.)  «*Moltiplicaremo  poi  piedi  90  di  lunghezza  con  piedi  3<> 
d'altezza,  che  fa  ^700;  questi  2700,  moltiplicati  âncora  per 
piedi  i5  d'altezza,  monta  4o,5oo.  Hor  di  tutta  quesU 
somma  si  pigliano  i  due  terzi,  che  sono  ^7,000;  et  di  quesii 
si'levano  ancora  ciaque  pe^*  cento,  che  sono  r35o,  l'esiano 
a5,65o,  da  quali  levando  ancora  Tultima  figura,  cl|?  è  la 
prima  di  mano  driltâ ,  restano  2,565f^che  sono  per  tante 
Salme  generali  di  Sicilia,  che^fa  di  porlatura  dettanave. 
Sette  salme  di  Sicilia,  è  un  Carro  di  Napoli,  et  bgni  cano 
ha  tomola  36.  »  N.  Ouez  (1674)  dit  que  la  salme  était  un 
poids  de  a5  livres  ;  à  ce  compte,  le  tonnage  du  navire  dont 
il  s'agit  dans  l'hypothèse  de  Crescentio  n'aurait  été  qufe  de 
trente-deux  tonneaux;  ce  qui  nous  autorisé  à  dire  que 
•  vingt-cinq  *>  est  une  faute  d'impression  dans  le  Dicc.  itàL 
deDuez^  ou  que  la  salme  dortt  parle  cet  auteur  n'est  point 
la  salme  de  Sicile.  —  V.  Duo  mcrcatores,  Sïozzo,  Salma; 
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fftf:,-\--,'y'rmh^^'  «•  |ii.  (De  Portai)  Grand»  pc^te  fét* iaqueUé on  entrait 
V'^'Wi>;i£l^-^-i.bord'4es  •à'Vires,  '«ce  q«Vd  TrAnoe»  à  liliEtft  ^u  xviu*  Vivf^ 


PORTiEXÛSTOS,  bàs'1ati%  m.  (Traduction  du  venit 
Guardian  deUe  portt.  fV.T)  Titre  que  portait  au  xv«  siècle, 
surlerç  «rOase*  caléws  de  Vçnisearmceàeii  marchai 


_. ,  grosses  galères  de  Venise  arinces  ewiiiarciianutses,  un 

prc;{K>'sé  au  chargenwnt  idu  navirç  sous  les  ^rdres  du  ta*     ; 
Wlioh;  Sa  fonction  cooittUit  à  empéch«r  de  descendre,  dw«s    ;^ 
la  cale  ou  sous  la  couverte,  aucune  jiersonne  qui  ^  J^  ^ 
.  bien  conaue,.i)arce  que  c'était  sous  le  pont  qu'étaient  «rfis-:; , 
niées  toâifi  M  àbses  précieuses  ^tte  â>ansporuit  1«  «ro^  ^ 

rlère.  Le  poète  du  Custot  portât  était  à  l'écbutille  (^f<«»)f 
T  avait  quatre  de  ces  «ardienv  V^ici  la  phrase  de  Pierre  , 


/  '"I 


:v. 


<■■',■  Il . 


Martyr  d'A^ngleria  où  il  est  question  dçs tîardieii*i^  f^^ 
tittes^^^iiQuatuorque  Por      cu^gfés  vocatiJ^Mi|l(^  ^ 
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turam  gerunt  eruendarum,  imponendarunique  mercium  : 
ne've  quis  jub  tegmen  per  portam,  nbi  sît  bene  nolus,  in- 
l'rediatur  :  quoniam  ibi  omnia  prcciosa  includantur  >/»  Le- 

gatio  babylonica  (i5oi),  fol.  77  v^. 

I.  PORTE,  vieux  fr.  s.  f.  Sabord  de  charge,  huis  ou- 
vert à  Tarrière  des  navires  du  Moyen-Age,  pour  Tenabar- 
(uiement  des  chevaux. — -  Et  aura  une  pope  ronde  à  trois 
rodes  »>  (V.  Popa  rotonda)  «  et  Portes  »  (une  de  chaque  côté 
de  la  rode  du  milieu  ou  étambot)  «  par  lesquels  H  cheval 
porront  issir  et  entrer.  «  Texte  français  des  contrats 
passés  entre  les  Génois  et  les  em^oyés  de  saint  Louis  , 
en  1246;  Ms.  Bibl.  nat. — «  Adonc  couimencent  li  marinier  à 
ouvrir  les  Portes  des  vissiers  et  giter  les  ponz  fors  >»  (el 
pousser  les  planches  d'embarquement  des  huissiers  à  terre). 
«  E|t  on  commence  les  cheuaux  à  traire  »  (à  débarquer,  |t 
tirer  dehors).  GeofTrojjie  Ville-Hardouin,  Cb/îçueiT^^^  Co/15- 
tantin.  { i  ao3),'  p.  69,  lig.  27 .  —  «  A  celle  journée  que  nous 
entrâmes  en  noz  ne/.,  fist  Teu  ouvrir  la  Porte  de  la  nef,  et 
mist  Ten  touznos^chevffux  ens,  que  nous  devions  ineiieroutre- 
iiier;  et  puis  reclost  Ten  la  Porte  et  l'en  boucha  la  bien, 
aussi  comme  l'en  naye  Un  tonnel,  pour  ce  que  quant  la  nef 
est  en  la  mer,  toute  la  Porte  e$t  en  l'yaue.  »*Join ville,  Hist. 
de  saint  Louis ,'  départ  pour  Chypre.  —  V.  Ostium  in 
puppi.    »  '  ^l     • 

2.-PORTE,  fr.  s.  f.  Au  xvi«  et  au  xvii*  siècle,  les  vaisseaux 
avaient  une  Porte  oiiverte  de  chaque  côté  pour  donner  en- 
trée dans  le  navire.  Quelques 'estampes  nous  font  voir  cette 
Porte  percée  dans  le  bastingage;  d'autres  nous  la  montrent 
ouverte  dans  la  muriille,  à  la  hauteur  du  premier  pont; 
d'autres  encore  nous  font  connaître  que  certains  vaisseaux 
avaient  une  Porte  d'entrée  à  la  batterie,  et  une  seconde  sur 
le  pont  d'en  haut.  Celle  de  la  batterie,  plus  grande  que  les 
sabords  ordinaires,  était  arrondie  par  le  haut;  soii  seuillet 
(V.)  supérieur  était  arqué.  Les  Italiens  nomment  Battiporto 
cette  espèce  de  Porte,  qu'ils  ont  nommée  autrefois  Porta- 
/o/2^  (V.).  Lets  Dalmates  la  nomment  :  Brodoulaziscte,  Kora-- 
hijoulaziscte.  Aujourd'hui' la>  plupart  de  nos  vaisseaux"  de 
guerre  nouvellement  construits  ont  une  Porte  d'entrée  à  la 
batterie.  Le  vaisseau  à  trois  ponts  Montebello  a  une  Porte 
à  la  J  batterie;  c*est  le  9*  sabord  à  partir  de  Tar- 
rière.  Le  senillçL^supérieur  est  parallèle  au  seuil  inférieur. 
~  V.  Porteau,  l^isseau.  ^ 

3.  PORTE,  esp.  s.  m.  (De  PoHar.h'xi  AnX^X.Portarè, 
Porter.)  Le  Port  d'un  navire.  —  «  En  el  ano  de  i567,  po^r 
mandada  del  licenciado  tope  Garcia  dêCastro^del  consejo 
de  Su  Magestad,  y  gouernador  de  los  reinos  del  Piru,  y  prési- 
dente de  l'audiencia  de  los  Reies,  se  armaron  dos  nauios  de 
'îiediano  Porte  »  (de  moyenne  grandeur,  de  moyenne  capa- 
cité, d'un  Poit  moyen),  «en  los  quales  nos  embarcamos  ciento 
y  vcaite  hombres,  la  mitad  marineros  y  gente  de  la  mar,  y 
'a  otra  soldados,  sin  la  gente  de  seruicio  y  chusma.  »  Relq-- 
cion  breue  del  viage  que  hizo  Aluaro  de  Mendana  a  la 
Nuéna  Guinea.  Ms.  de  la  Bibl.  nat.,  n^  i588,  Saint-Germain. 
■-- .V;  Arçbeajç,  tJrca/ ^  ^  ^^  ; 


4*, 

^  •  ■<;■■.': 


P0RTE.BOSSOIR ,  fr.  anc-  a.  m.  Au  xvu^  siècle,  le 
iiossoir,  au  Heu  d'être  soutenu  pair  une  forte  ciourf)e,  l'était 
par  un  arc-rbotfiant  nommé  :  Porte-boasoir.  Aubin  dit  que 
J^^^^*'^" boutant  avait  le  haut  «  ordinairement  ouvragé  en 

"de  More.  »       1 


■        '  '  '^    f  'i 


.,^POR;rE.HAUBANS,  fr;s.  m.  (liai.  Sanchetfa  délie  sar^ 
^O  pancazza  Parasarchie;  véïïiU.^Mancassa  ;  /géno.  Para^ 
^^^i  ni^\i.  Banchetta  taliànf;  esp.  Botecadura,  Escoterct^ 


guarniçdo;  angl.  Chaim^lep  Channél;  ail.  \\o\\.  Rust;  dau. 
Rost;  suëà.  Rust,  Rôst;  ar.  côte  N.  d'Afix  Tabeloun ;  illyr. 
daim.  Banhatsa;  rus.  PycACHb  \Rou$l€nê\ ,  ^aimeA  \Tchan- 
nel];  lasc.  Messa.)  Large  planche  ou  table  appliquée  hori- 
zontalement au  flanc  du  navire,  un  peu  en  arrière  d'un  mât. 
Chaque  mât  a  deux  Porte-haubans ,  l'un  à  droite,  l'autre  à 
gauche;  leur  effet  est  d'agrandir  l'écartement  des  haubans^ 
(|ui,  trop  rapprochés  du  pied  du  mât,  leur  prêtent  un  appui 
moins  elUcace.  (V.  à  l'art.  Mât,  p.  989,  lafig.  de  la  première 
colonne,  où  les  Pprte-haubans  sont  marqués  L,  L'.)  On 
trouve,  dans  les  iuteui's  des  xvi®  et  xvii*  siècles,  beau-' 
coup  d^  mauvaises;  orthographes  du  niot  Porte-haubans  j 
ainsi  dans  quelques  éditions  de  Rabelais,  on  lit,  chap.  il^, 
liv.  IV  :  «  Les  Portehaus  bancs^  »  et  chap.  67  :  t  Frère  Jeali, 
lequel  étoit  assis  sur  le  Portehaubant  de  tribort.  0  -^  V. 
Écotart. .:  .  /  ,  ■• . 

PORTE- LOF,  fr.  s.  m.  (Rus.  BoKaBeui*  [Bo^rnetssc.] 
Pièce  de  bois  en  arc-boutant,  placée  en  avant  du  bossoir^  ' 
et  faite  pour  recevoir  à  son  extrémité  le  lof  ou  point  du 
vent  de  la  misaine.  On  l'appelait,  au  xvii®  siècle j  Chique 
(V.)  ou  Boute-lof  (V.);  on  la  nomme  généralement  aujour- 
d'hui :  Minot;  (V.)     ^   \  ,         . 

PORTÉ-TÔLETS,  fr.  s.  m,  (Isï  Hâivid;  rus.  ItoAVmKa 
BTï  yKAioiiaHli  [PodouchÂa  v'  ouktioutchïnéJ\  Synonyme  de 
Toleliére.  '  '  , 

PORTE-VOIX,  fr.  s.  m.  (Gr.  vulg/l>(J[X7câ  jiiap^^ 
marina];  it2i\.  Poriatfoce,  Ttomba  marina;  ésp»  Bocina ;  ar. 
côte  N.  d'Afr.    Troumbéta;  ^ngl.  Speaking  trumpet;   dan. 
Ràaber;\io\\.  Roepery  Spreek-trompet;  ms.  VyTL3ipii[Ronpare]y 
Pynopi)  [Roupore]^  ïpy^*^  roBopHaa  [Trouba  govornaïa];)  Ins- 
trument, ordinairement  dV^cMivre  ou  de  fer-Wanc,  qui  sert  à 
porter  à'u  loin  la  parole.  C'eis^ti£n  tube  conique,  garni  à  sa  par- 
tie supérieure  d*une  embouchure  ovale^  assez  grande  pour   ^ 
que  les  lèvres  y  |)uissent  jouer  librement  et  articuler  avec 
facilité  les  commandements  q^i  doivent  être  transmis  d'un     f 
bout  du  navire  à  l'autre,  et  eh|endus^  même  au  milieu  dugj^ 
bruit   des    vents^et  de  la    mer,  I^s  plus    petits  de    ces^ 
Porte- voi?^,  dont  l'effet  est  anal<bfgue  à  celui   des  masques 
d'airain  des  comédieosNle  l'antiquité,  reçoivent  le  nom  de* 
Braillards  (De  Brailler,  fait  du  bas  lat.   Braiare j   Braire),  v 
parce  que  leur  son  est  éclatant.  De  longs  Porte  voix  qui , 
traversant  les  ponts,  vont  du  gaillardxd'arrière  à  la  batterie 
basse,  sont  appelés  Poiie-voî?fe de  couY|)at.  Ils  transmettent 
les  ordres  du  capitaine  au  commandant  de  la  batterie;   un 
aspirant  est  au  pavillon    (rcxtrémité  du  tube  qui  s'évase 
comme  celui  du  cor  de  chasse)  de  ce  Porte-voix,  attendant      | 
les  ordres  qu'il  doit  communiquer  aux  ofliciers  de  la   bat- 
terie. Le  Porle-vorx  était  nomnié  jadis  :  Trolppette  marine. 
— r  Nous  ne  savons  à  quelle  époque  remonte  t^invention  du    . 
Portè-voix;  mais  nous  la  croyons  ancienne^  Quoique  au- 
cune des  miniatures  ,  ornements  ^es  manuscrits  du  Moyen 
Age  «  que  nous  avons- pu  connaître ,«  ne  nous  ait  montré 
cet  instrument  Le  mot  Poite-voix  ne  se  lit  ni  dâf^sf  Guillot 
(1678),  ni  dans  Desroches  (1687);  il  est  dans' Aubin  (170a.) 

PORTEAU,  fr.  àpc.  s.'m.   (De  Tital.  Por/e/fo,)  Sabord, 
Porte  par  ladiielle  on  entrait  dans  le  navire  (V.  Perrier):  '. 
coutille. .   :/     ^1^  %^'        V  H  ^ 

PORTÈL,   fr/W^Venç.^.  mw  (De  l'ilal.  PorteUo.  [V.]) 

:3»^ow*-  .^    ■■  ^  fe,c' V"' '  ■■'■^  '•'■••     .■  ■  [:■■ 

PORTELAIN ,  vieux  fr .  s.  ro  '.  (Du  laï.  P^rta/anus  [VlfUti 
4e  l'ital.  PoKtulMoo.) —^ *  tfi  comte  de  la  Marche  ordonna 
ièellui  Tassiti  Gandin,  chevalier,  iDaistrê  Poftelain  du  rojtvmie 
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<l*icellui  Royaume.  V»  Lettres  de  rémission dç l'an,  i4î*5,  citées 
par  1).  Carpentiei\  — ^  V.  Portolun. 

'     PORTFXLA,  illyr.  datm.  s.  f.  (De  Tital.  Portetio.)  Écoii- 
tille.  —  Manque  à  Joach.  Stiill.  ,     *  . 

PORTELLQ,Ttîrf-.  s.  m.  [De  Porto,  Port.)  Petit  port.  Dnez 
f  1674.)  (De  Porto,  lat.  ital.,  Porte.)  Sabord,  Écoutille,— «  11 
Portello  da  proa  »  {lecoutille  de  Tavant)  <«  uole  alla  lata 
(le  20  et  ai,  numéro  2.  »  And.  Rios,  Fabricà  d'una  galcra , 
MTs.  de  1612;  clas,  xm,  cod.  55;  Bibl.  Magliabec.  de  Flo- 
rence^ p.  21g. 

;  nOPTEAON  (Por/eVo-zf),  gr.  fulg.  s.n.  (Ce  Va^\.  Portello. 
[V.])  Sabord.— V.  ©upïç,  Kavovoôupot,  MTCouxaTcopia. 

;  PORTEMIA ,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  liopefxiïov.  [V.])  Nom  d'un 
petit  navire,  ou  d'une  embarcation,  qu'Isidore  ne  décrit 
pas,  mais  qu'il  signale  par  ce  peu  de  mots  :  '<  Navicula  est 
lata  et  sine  carina  (c'est  une  petite  liarque  large  [piate  et 
large  de  fond]  et  sans  quille).  »  — «Sed  die  tertia,  ut  ipsos 
défonsores  urois  \n  multarnm  paitium  defensione  distrahe- 
rent,  quo  debilitatam  urbem  viris  bellatoribus  facilius  supe- 
rarent,  cathenam>  qu'ae  portum  urbis  concluserat,  praemissis 
Porlemis  >»  [sic^  pour  Portemiis?),^^  quas  vulgo  aliis  filvas, 
alii  copas  vpcant,  magnisque  navibus  succedentibns  infrin- 
mire  coriabantur.  »  Nicolas  Speciali ,  de  Rébus  seculis^  ch.  17. 
—  Un  glossaire  provenç.-lat. ,  çilé4)ar  p.  Çarpenlier,  dit  : 
i^nrtomia.    »  •  /^' 

PORTER,  fr.  v.  a.  (Ital.  Pw^/r^;  arigl  Be  [to]fun;  illyr. 
(L.ini  Jcdriti  na  sva  jèilraSyvAvWÀ  na  sva  ièdra].j  En  parlant 
(l'une  voile,  c'est  :  Fonctionner  pour  faire  avancer  le  navire , 
Se  remplir,  Être  pleine  de  vent,  Servir,  Recevoir  le  vent  sur 
sa  face  postérieure.  On  dit  d'une  voile  qu'elle  Pt)rte  bien, 
<(u'elle  Porte  mal ,  suivant  qu'elle  remplit  bien  ou  mal  Tof- 
lice  qui  lui  est  particulier  ;  on  dit  qu'elle  Porte  plein,  lorsque 
If  vent,  la  frappant  sur  toute  sa  surface,  l'enfle  également 
\yM'\o\\\..  — Porter  y  en  parlant  d'un  navire,  c'est  Se  Porter 
vers  et  Laisser  arriver. —  «  Le  Fortuné  tira  V Adroit  de  Tem- 
barrâsoù  le  gros  vaisseau  l'auroit  pu  mettre.  Il  porta  dessus, 
rtJU:  prendre  le  party  de  faire....  »>  Rapport  de  /.  Bart^ 
Il  juillet  1694;  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 

PORTER  (le)  d*un  navire,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  verbe; 
Porter,)  Son  port ,  ce  qu'il  porte  de  charge.  —  «  lies  nés  sunt 
coverte  et  ont  un  arbre;  mes  ellç,siipta# grand  Porter, car 
je  voz  di  q^eles  Portent  da  quatre  mille  cantar  jusque  en 
douze  mille  de  pais  »  ipois',  <«  au  conte  de  notre  contji^e.  » 
Voyage  de  Marc^Pol  (xiii*  siècle),  chap.  i47-  — V.  Port, 
Portitura.  (      *;  / 

PORTER  A  LA  ROUTE,  fr.  v.  a.  Pousser,  en  parlant 
(lu  vent,  dans  la  direction  de  la  roule  que  veut  faire  le  na- 
vire. —  «Toute  l'escadrç  »  (que  commandait  M.  de  Preuiliy 
e,n  i|S85)  u  repassa  le  détroit»  (de  Gribraltar)^  «  et  les  vais- 
seaux de  Rochefort  que  Je  commandois  ne  furent  séparés  et 
congédiés  de  mpn«>ieur  de  Preuiliy  que  sur  le  cap  Finistère. 
Vn  moment  après  cette  séparation,  nous  essuyasmes  vn  coup 
de  vent  le  plus  terrible  dont  j*aye  mémoire;  mais  il  dura 
peu  et  nous  Porta  à  la  routte.  »  Mém.  manusc.  du  marquis 
de  Villette^Mursay  ^  p.  8p,  Hg.  5.  —  On  dit  d*un  courant 
qu'il  Porte  à  telle àirç  du  vent,  pour  dire  qu'il  Prend  la^irec* 
tion  de  tel  rhumb.  v 

PORTER  LA  VQILE,  fr.  v.  a^  (Gr.  vulg.  Bokttco  Tcavia 
[rastS  pagnid\\  pbrtug.  Soffrer  à  vella).  C'est,  de  là  part 
d'un  navire,  résister  convenablement  à  Teffort  que  le  vent 
fait  sur  les  voiles,  et  qui  tend  à  incliner  le  bâtiment  sur  un 
de  ses  côtés.  (V.  Batterie,  Plie^- SoiCflage.JNPor/^r  r/^  la  voile 
îrvst  autre  chose,  c'est  Déployer  un  oertain  nombre  de  voiles. 


—  *  Les  vaisseaux  de  Sa  Majesté  sont  arrivés  à  cette  isie  » 
(la  Martinique)  «  le  a4,  e/tdeux  jours  plus  tard  que  Tannée 

Cassée,  les  vents  ayant  esté  extrêmement  favorables  depuis 
fadére,  n'y  ayant  pas  eu  jin  seul  jour  de  calme,  et  parce 
qu'on  a  Porté  beaucoub  dfe  voiles  la  nuit,  et  navigué  avec 
toute  la  vigilance  possible.  »  Le  marééhal  d'Estrées  à  Seigne-- 
/o^,  3o  juin  4680. 

nOPTViKh  (PortiAe),  rus.  s:  m.  (Dimimit.  de  Yloùm^ 
[V.])  Sabord.  -  ( 

PORTILLON,  esp.  s.  m.  (De  Porta,  Sabord,)  Petit  sabord 
ou  Ifublot;  Sabord  de  nage.  —V.  Portanuela. 

PORTISCULUS,  iat.  s.  .m.  Nom  du  bâton  cme  portait 
roffîcier  chargé,  à  bord  des  bâtiments  à  rames,  de  veiller  sur 
les  rameurs  et  de  régler  leurs  mouvements  pendant  la  nage. 
L*officier  pr^il  le  nom  du  bJlon,  ce  que  nous  apprend  Nonius  * 
Marcellus,dont  voici  les  paroles  :  «Portiscid us  proprie  estlwr- 
tator  remigum ,  qui  eandem  perticain  tenet,  quaePortisculus 
dicitur,  qua  excursumet  exhortamenta  moderatur.»— -Sur  les 
gaîlcres  modernes,  le  confite  et  le  sous-çomite,  aribés  de  leius 
nerfs  de  bœuf,  faisaient  l'ofiiçe  du  Portiscuîe^ — V.  Hortator, 
Hainere,.Courbachei  •  -      *^ 

PORTIT'A  DE  LUZ,  esp.  s.  (Diminut.  de  Porta.)  (Peliit^ 
porte  pour  la  lumière.)  Hublot;  „ 

PORTITOR,  lat.  s.  m.  (Du  lat.  Pbrtnre^  Porter,  Voitii- 
rer.)  Batelier,  Passeur  de  bac. 

—  «  Portitor  ille,  Charon  :  hi,  quos  vebit  undâ,  sepulti.  » 

Virgile,  ^néidey  liv.  vi,  v.  826. 

PORTITURA ,  bas  lat.  s.  f.  (De  Portare,  Porter.)  Le  Port 
d'un  navire.  —  f«  Cum  quinl^ue  navibus  sive  naviciis,  cujus- 
cumque  Portiturae  et  qualitatis  existant...  i  (Avec  cinq  nefs 
ou  navires,  de  quelques  Port  et  qualité  qu'ils  soient.)  Charte 
de  Henri  Fil,  ah.  vt\ij6\'àip.1^ymev^  t.  xii,  p.  SgC. 

Vrf  PORTO,  ital.  esp.  port.  s.  nu  (Du  lat.  Portai.)  Port.  — 
>  Item,  che  nissun  padrone  di  naviglio  piccolo  o  grande^  fre- 
gata,o  grande  barca  armata  o  non  ài^mata,  qualé  venerido 
da  lontani  paesi ,  prima  d'entrar  in  Porto  generaTe  >»  (le  port 
principal  de  Malte),  «  cap.itasse  in  qualsia  luogo  iiellaco^ta 
di  queste  nostre  isole  présuma  ne  ardisca  di  sbarcare  in 
detta  cosa  alcun  marinaro  o  passagiero...  »  Droit  maritime 
de  Malte  ;  st.itut  de  i63o,  chap.  5. 

nOPTOBOii  CTABEH'b  [Àrtovhïe  stai^ène)-  rus.  s.  (Mot 
à  mot  :  De  sabord  [Ilopm^  [V.]  Volet J.)  Mantelet  de  sabord. 
—  V.  CmaBeirb.* —  A  l'article  Cmann  de  la  partie  rus.-angK- 
fr.  de  son  Die  t.  de  marine,  Alex.  Chichkoff  dit  :  IIopmoBb 
(Portove),  au  lieu  de  :  IIopmoRhie  cmaiin,  qu^  nous  trouvons 
dans  Reiff;  et  que  nouj^  adoptons  comme  très-conforme  à  la 
raison. 

PORTOLADO,  PORTOLATO,  PORTOLATTO,  ital.  anc 
s.  m.  (ÉtymoK  inconn.)  Vogué-avant,  Rameur  qui,  placé  à  la 
poignée  d'un  aviron  ,  menait  la  nage.  Il  y  avait  plusieurs  de  • 
ces  r<imeurs,  mais  non  pas  toujours  un  à  chaque  rame.  Marino 
Sanuto,cbap.  ao,  liv,  11,  part,  iv,  dit  qu'aux  premiers  bancs 
de  Tarrièredans  lesgalères  il  faut  dix  Portoladi,  tft  vjnc  pour 
les  autres  bancs,  a  Expedit  quod  sint  ibi  dccem  Portoladi  ad 
banchapuppis  cujusiibet  galearum...  Expedit  quôd  ibi  sini 
viginti  Portoladi,  qui  ad  bancha  sequentis  puppis  remigent,  ^ 

dum  est  locus.  >• 

.   ■    ■  ■  .  ■  -   ■     "*     ^  '    ^     '         •'■     "'■'  ■ 

T—  .  ,  .  .  •  * ,  ,'.  .c  noi  ^ 

Conuienti  qui  manien  S^  • 

Poriolatti,  eprodieri,  i\'\       -'       .'**<>' 

K  prerti  gàleotli...r,  '(        /  /'  '•*^ 

Ïtii0ct$co  hkkuERiifo,  Dociimentod'amoresotto 
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—  t  Chi conclurera  detta  gîrlta,4<lebba  qiiella armare  et  cosi 
teivere  armata  di  i5/|  marinai  et  5o,  tra  uficîali  et  compagnoni 
idonei  âctiel  sufBcienti  adichiaragione  de'  consoli  del  mare 
chc  saranno  a  Pisa,  non  confiputando  in  decto  numéro  la 
persônaclel  padrpne;  et  sieno  tenuri  bene  armati^secondo 
*r)i  orilini  del  comune,  dichiarando  che  ogui  Porlolato  et 
flrodiere  debba  portare  seciio  in  galea^  et  quiui  continna- 
irierite  tenerecoraza,choppo  et  fachino,  et  tutti  gli  alteri 
marinai  et  galeolli;  per  lomno  debbono  liauere  uno  fachino 
per  uno.»  Art.  I^^  Capiioli  pehvingh  di  Barberia  ^vic.^^ 
Ms  du  XV*  siècle^  n^  896,  Bibî.  Riccard.^  Florence. 

POKTOLAN ,  T''**"^'^^*^^^^"  ^^  ''i^^l-  Portolano.  (V.  Portu- 
lamis.)  «  Il  y  a  en  Sicile  une  charge  que  le  Koivend,  et  qui 
ordinairement  est  W^mpliepar  un  homme  d'epée.  On  l'appelle 
Portolan  général  de  toute  la  Sicile.  Il  choisit  un  nombre 
donicicrs  qUe  Ton  nomme  Vice-Portolans  ,  qui  servent  sous 
s(  s  ordres  dans  toutes  les  villes  maritimes  du  royaume.  Ses 
fonctions  sont  de  veiller  sur  tous  les  bleds,  tant  de  transport 
crunevilleàui¥B  autre,  que  de  ceux  ,.|Ui  sortent  du  royaume.»; 
La  Martinière,  Z)/W.  gé<tgr.j  art. Sicile, 

POIvrOÏ.ANO,  PORTULANO,  ital.  anc.  s.  m.  (De 
Porto.  [V.])  Portulan.  — «  ...  Portolano,  che  tratta  di  tutte 
lestantie  et  porti  del  mar,..  i»  Bartol.  Cfesoentio ,  Nautica 

Mr(//trr.  (160^)^  \).  4. 

nÔPTON  [Porto^n),  gr.  vulg.  s.  n.  (Transcription  de  Vital.) 

port.  —  V. 'EvopjjLiajjLOt^,  AifXTiv,  . 

l>(>UTOUSK/ar  côteN.  crAfr.  s.  (De  l'iial.  Porr^.  [V.]) 

Éroiitillon.  *  ^  ^  '*  "^ 

.POKTULAN,  fr.^s.  m.  (De  Yïi2i\.  Portolano)  (Angl.  .Ç^«- 
rntists  bonk.)  Livre  qui  contient^ tous  les  renseignements  néces- 
saires aux  pilotes  pour  la  connaissance  des  atterrissag^es  et 
lie  l'entrée  des  ports.  Les  remarques  ou  amers,  les  feux,  h\s 
courants,  les  dangers,  y  sont  notés  avec  soin. ^Presque  tous 
les  anciens  traités  de  la  navigation  sont  suivis  d'un  Por- 
inlaii.  —  u  Kt  comme  tous  les  Portulans  sur  lesquels  on 
a  navigué  ju*q\i'à  présent  dans  la  M^iterranée  ont  este  re- 
<(>imus  fautifs,  et  qu'il  est  très-imp^tant  pour  la  seureié 
des  vaisseaux  d'en  former  vn  plus  exact  et  plus  asseàré,  Sa 
Majest^^veut  qu'il  s^applique  auec  smu  à  connoistre  les  hau- 
teurs différentes  et  les  reconnôissances  de*,  terres,  et  à  en 
«iessiner  soigneusement  lesl^Kies  lorsque  k'on  arrive  de  la. 
nier,  afin  que  le  travail  <pril  fera  sur  ce  point  seriie  à  fpi'taer 
le  Portulan  général ,  auquel  elle  fait  trai|ailler.  »»  Instruit. 
pour  le  jiieur  de  Beaujeu ,  capitaine  de  marine'.  Ordres  du 
^^n-,  vol.  W'  xLviu;  p.  1 78  V  Ms.  Arch.de  la  Mar. 

^  POiriBLANUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  Porius.)  Portdain , 
i^ortolan.  (V.)  — «  Déférentes  praemissa  emptiiia  dent  parti- 
culari  Portulano  loci,  in  quo  iiet  oneratio  eorundem  »• 
(lijjn orum)  «  Hdejussoriam  cautionem.  »  Statut  d^HonoHus  IF^ 
j>uur  l'administration  de  Naples  (^1^85).  — Portulaticum, 
Ijas  lat.  s.  n.  Droit  que  payaient  ]es  navires  pour  séjourner 
dans  certains  ports.  —  «  Causaqiie  vertitur...  super  platea- 
tico  seu  Poriulatîco,  quod  dictus  episcopus  per  se  ac  pei* 
Mios Portulanos  exigit  a  deferentibus  viclualia,  etc.»  Charte 
''^-  I  a3 1 ,  citée  par  du  Caoge.f — V.  Portolan.  v 

POimiM  TENERK,  lat.  v.  a'  (Tenir  le  pôrl.)  Être  dans 
?»"  port,  Etre  au  mouillage^ 

—  ^  Haiid  aliter  piippesque  luœ.  pabe<f|ue/tiiûrtini, 
Aut  Portiim  tentù  aul  pleno  inbu  ostia  yielo.  » 

^     ViRorLi,  Enéide,  liv.^',  v,  4o3. 

PORTUNATO;  tal.  anc.  s.  m.  f Peut-être  corrorniHi  di 


PORÏURSGK  [Portoursok) ;  ^voèi\\.  adj.  Élevé,  Haut  sur 
réau,  eii  parlant  d'un  navire. 

PORTUS,  lat.  s.  nu  (Etymol.  incert.  De  Por/are,  de  ïlop^ 
Passage,  ou  de  nopOùoç.  [V.])  Port.  t 


^—  «  Hit  Portus^lii  effodiunt...  *•  Virgile,  timd,.  liv.  i**",  v.  43i. 

—  «      - ,  Ventiscuic  voealis  .         \-^' 

Ibitis  Italiam,  Portusque  intrare  licebit  *»  Id.,  /£.,  liv.  3,  v.  a53. 


W 


PORTUS  DARSINUS,  bas  lat.  s.  m.  Lé 'port  intérieur, 
la  Darse  de  Gênes. ^^*  Qui  Capitaneus  »>r(AmiraI)  «  sic  el- 
lectus  ut  supra  possit  predictis  o;nnibus  galleis  et  omnibus 
et  singulis  honn'nibus  navigantibus  super  eis  et  sujier  qua- 
libet  earum,  cum  plena  baylia  et  potestate  demero  et  mixto 
imperio,  pbstquam  de  Portu  Darsino  recesserînt  usque  in 
Peyram  vel  Constahlinopolim'in  eundo  tantùm.  »  Stat.  géno. 
du  6  septembre  i34i;  p.  6^  de  Vlmpffiicio  officUGazarie, 
Ms.  Bibl.  Dépôt  de  la  Mar.        ,    ^ 

nOPTb  {Porte)  j  rus.;^.  Hm.  (Transcript.  de  Tangl.  /Wr) 
Port,  Sabord.  (V.  BopA'b,  IIopninK'b.)  - — .nôpmi>-JuaAn 
[Porte-tali)j  (De  Tangl.  Po^^f^^/tf.).Palanquin^  de  sabord. 
—  IIopmii-uiKeHKeAb  [Porte^chkennhél  ,  Itagûe  de  sabord. 

IIOPyBÉHT>'(i>o/Dii66W),  rus.  s.  m.  (De  PyGiimb  [Rou- 
bite\^  Couper,  Faire  un  ourlet.  Py6é|ji>  \Rouhètss\^  Ourlet. 
L'illyr.  AxXPorûb,  pour  :  Qurlet.)  Rebord  établi  autour  d'une, 
ban]ue,  et  sur  lequel  on  peut  imircher.  Cette  plahclie  ^exté- 
rieure sefait  remarquer  dans  les  barques  de  plusieurs  pays  : 
on  en  voit,  par  exemple ,  de  chaque  opté  des  grands  bateaiu 
pontés  du  bas  Danube»  sur  chaciue  flant  de  quelques  bur- 
chii  de  Venise,  etc.,  etc.       .  "• 

nOPI^Ifl  {Por/siia),  rus.  s.  f.  (De  rall/ou  du  fr.  Portion) 
Ration. — V^  IlaëKii.  ^ 

nOPbIBATb  {Porîvate.oi\  v  Poroumite),  rus.  v.  a.  (De 
Paa  [/{('«J,  rad.  slave  d'un  certain  nombre  de  mots  expri- 
mant ridée  de  Tirer,  Arracher,  Déchirer,  et  de  Ho  "[A;], 
préfixe  qui  indique  là  durée  d'une  action  pendant  nn  :trer- 
tain  temps.)  Souffler  par  rafales,  en  parlant  du  vent.  — r 
nopbiB'b.  Btinpa  {Porive  vetra  ou  Porouive  viefra)^  rus.  s.' 
m.  (Proprement  :  Mouvement  impériejix  du  vent.)  Rafale, 
Coup  de  vent,  Bouffée  de  vent'.  —  V.  IIlKiiaAi>. 

ITOPblCKH  [Poriski  ou  Porouiskl),  rus  s.  m.^'pliiir  (l)e 
PhicKamb  [Rouifkaee]^  Courir  çà.et  là.)  Garde-fou^  Perches 
établies  pour  servir  de  balustrades  sur  certaines^  barques. 

POSABERGA,  esp.  anc.  s.  f.  Nom  d'une  pièce  de  boisqu'on 
dressait  en  avant  du  grand  mât  ou  du  mâtlde  misaine,  et  sur 
la  tête  de  laquelle  on  amenait  la  basse  vergue,  qui,  ainsi 
portée,  fatiguait  moins  ses  itagues.  Cet  espar  était  cylin- 
drique, et  au  besoin  pouvait  remplacer  un  des  mâts  de  hui^e, 
et  même  le  plus  grand  des  deux.  —  «  Dos  Posabergas  de 
respecto  que  pueden  seruircada  una  de  mastelc^  mayor.  u 
Razàn  de  las  medidas...  para  vn  galeon  nombradn  Nucstra 
Senora  de  Loretto;  Ms.  de  1614  à  i6,«i,  Bibl.  de  fc  Mar., 
n®  i4i^5-3»  ^      •  ''  À^  *     "* 

nOCA4MTb  (Possûdite))^  rus. t.  a.  (De  CâAnm^Sndite), 
Asseoir,  Poser.)  Embarquer.  —  IIoc^Aanib  boucko  aa  cy4«i 
[Possadite  vois  ko  p  a  souda.)  Embarquer  des  troupes.  Reiff , 
p.  9^3.  —  noca«4eHie  BonciK-b  Ha  *cy4Ha  {Possajénic  vmshr 
na  Soudha) ,  s.  ifl  .Embar(|uement  de  Ironp^.   .  ',\\Y      ^ 
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;^^^OSAR  A  PRbA,  |>0rU  v.  aJ^Dc /V*v«,  parfait  de  Po-^ 
//67r^  Po^jfer.)  ftfctrrtî  le;^can/vçK«.^r-J«PORemos  à  proaiib 
^olM>esle,  é  (izemos  èstecaçiinliQ  atç  arioutecer.  »  Rpiêtro  de 
D.  J(^am  de  jCastro ,K **'  jaitvier  1 5;V î '?  .      .> ^     .  -^  ,    . 

POSAR  SCALA,  ital.  v.  aV  MetHe  la  i^ancV^  Pousser 
la  planclie  au  nrfyire  a  terre.      --ç^  *   >     ^  .  ' 

POSAR  ÏAUM  ,  eat.  ;^n^^  ^  a.  (Mettre  :lê  tableau.) 
•  never  le  fabliau  qui  annonçait  un  Âr^ïû^iîiQptmÀriiime.ÇV. 
•i.î  Taula.)  —  «  Lo  senior  Uifant  inana  *»  (manda,  ordonna) 
"^^liCramiral  fjue  faes  adopar  »  (radoybcçr)  «  toiesles, gâtées, 
e  que  Poj>as  lauIaNi  quarante  gàlees  ^(et  qii^il  annonçât,  par 
le  tableau  accbuluin^,  un  aritieniieril  de  quarànte^^alères) 
-t  que  el  volia  que  t|uarante  galees  sarniasseh.^  i*  Chron^  (le 
.  Ram.  Muntancr\\i\i^  siècle)  ^efti  p.  109.  >^  :  .  r    . 

POSAR-Sli  À  ÏJORDO,  port.  vT  (Se  iriett^e  a  bord,) 
S'eiiibâr(|uer.  —  «  Os  capitaescomo  viroui  que  aâ  fus  tas  erail^ 
cariei(ad.'is,  Poserom-se  a  bordo  cada  hiim  ein  seu  naviô.  » 
Chnmydo  CqndM  If.  P^rf/Trpchap.  5f .  —  Vr^colher-sc, 
ReA)Hîer-se.  -  .       ^       •     ."    ^.V  ^ 


W         1 


pel  mezoel  (al)  Posselexe  de  la  paraschuxula  ^  de  pede  et  f 
aùrè^  pede  ip  alto  pède  1%  menof  de  pede.  »  —  a  Ano  de 
ferir  H  pupa^pie  24,  tio  una  parte  e  meza  quanto  auersi  el 
chauG  de  sesto  al  Posele^e,  trouerai  pié  14»  •-  auersi  iu  chaua 
de  sesto  da  pupa  in  Poselese  pie  18  et  a  proua  auersi 
pie  20^ -J.^  P.  I  Délie  galère  y  M^.XM^  ^«^BibJ^r  Saint-Marc, 

i .  POSÏ,  fr.  s.  m.  Baluslre.-^«  Et  pour  la  poupe  »  (de  la 
galère)  a  fan It  quatre  douzsiines  de  Postz  de  noyei ,  èi  douze 
liures  la  dôii^ine,  sont  quarante-huit  liùres  tourn.  »  Stolo-^ 
nqfnfeyMs.  de  i55.,  n^  797*'8|  Bibl.  nat.,  p.  7.  —  V.  Ham- 


'  •  • 


.  * 


n()CKAÉHKL|l)  {Pbssélénetss)yrus.  s.  m.  (De  CeAcnîe. 
V  *[Vv])  Colon.  ^—V.  Ko.iOHaeiin>^  A  n  ^^  5^ 

l^^POSKR  CANCRE,  fi\  aiic.  v.  q^Mouillèr,  Jeter  vhJ^. 

ainu 


^ 


ib 


—  Celte  locution  se  remaïqlie  clans  les  Faits  de  la^narine  et 

navigriigiKs\  d'Anfoine  de  Conflans  (iSiS-iSaa).      > 

-POSLATI  NA  DNO  J%r.  daim.  vi  3;  ()Envoyer  aii  f^nd^^ 
J^  :  I^iisTnti ,  ii\\  s\j!x\è  des  mots  qui  ont  lé  sens 

(l'KnvovjcT;    Renvoyer,:  Le 'riis.^dilC^amb  et  EEocAamcar 
'  -;V(^V;.^/^^/'^)>  Ënvo;y  ^      -^  .   .    .^ 

:i/fB4HIH  PM^)!^  {Posl^tnie  riff),  rus.;s.  (Le  dertiicr 
ris-J  Bas  ris.''  "'  .      '  ^        * 

i   '  PpS§A ,  ar.  côte  ^:  d'ÀfK  s,  (De  l'ital.  Bossa.  tV.])  Bosse, 


a.  liUiil  (Pc^v/),val.s,(Derital,  Po.v///.^ Poste.— V.Jqk; 

'"  !•  POSTA,  eàt!  anc.  ital.  anc.  bas  lat.  malt.  s.  f.  (Du  lat. 

Positus;  de'Pofierç,  Mettre.)  Po^ste,  Place  qu'un  homme  ou 

un  navire  doit  occirper.— a  E^'triaJes  millors  très  galees  de' 

rerttque  hiJossen,e  douais  Posta,  que  ^1  çastell  .de  Malta 

lo  trobarîen..:  »  Chrqn.de.Ra.  Muntàncr^  clia'p.  81. ^^a  Elos 

dos^  leiiys  armats  qvîi  ânauçn  dauanllIamiraKén  Roger  de' 

Lur^a  vaèren  les  tr^s  galeesj  à  la  Posta,  que  dauen  parla  la 

nuyt,x»  e;5p'erauep  llèngu«î.  »  ïb.  chap-\82;  —  «  AIT  entrate  ? 

de'  jiorti  se  lîe  va  ilcomito  à  prqda,  et  monta  sii  rarrainbale 

per  veder  dove;h4.pif;Kare  la  Posta.  »  Bar  t.  Crescentio, 

Niiutica  Méditer,  hho'j)^  p.  i3b.  —  Y.  A  la  Posta,  Posto. 
uarta;   .  .'-■• 
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PGSSELÏXE  DE  LA  PARÂSCHUXULA^  véniu  anc.  s. 

'    m.  Cette  expression,  qui  ^e  trouve  dwcisÏA^abbrica  dtgalfzre^ 

IVJs.  (fu  xV*^  siècle,  der  laBibl.  Magliabechiane  de  Florence, 

publie^  f.  II,  p.-6-3o  de  notre  -^ricA.  /2<7p.  ,  nous  embarrassa 

.    beaucoup  quand  nous  Vbulùraes  ^Pex01iqi\er;  One^érie^de 

déd4ictiopô  que  npus  crûmes  assez  solidement  basées  nous 

'  porta  il  penàer  que  le  Posselexe  de  la  paraschaxuta^tBil  uàe 

pièce  de  la  constrluction  de  la  galère  que  leà  énarpéntiers 

'    1  rinçais  appelaient  le  Contre-esi:oiiet.  Cette*  interprétation 

"  noirs  laissait  pourtant  cjueVjue^  doutes  ;  aussi  lorsque  j^  en 

*;i  841,  nous  l'étournâmeà  à  Venise,  nous  cherchâmes  à  nous 

éclairer  sur  le  sens  de  tous  tes  ftiots  du  docu^nên^  vénitien 

qui  avaient  longuement  exercé  notre  patience;  et  avaienrdu 

itiettre  souvent  en  défjautndtre  sag(icité.  Nous  recourûmes 

au  savoîl-  obligeant*  de  ftl.  .Giusgi)pc  Novello,  capitaine  du 

génie  màriiîmfe,  qui  eu.t  la  bbn|^  de  nous  donner  une  note 

contenant   quelques'  i^ectiGcatiou§  dont   nous-  n'avons  pas 

manqué  de  îaire  nptre  protît  pour  là  éonippsition  de  ce  Glos« 

saire.  Voici  ce  cj^e  M.Tïôvello  dit  dix  Posselexe  :  a  Posseleze, 

'/*n  générale,  è  uq  piinto  qua|.Unque  fisso  che  serve  per  dire- 

zione,  o  al  quai  se  rN^va  unire  qùàlçhe  altrp,  o  pézzo  di  cas- 

truzione,  p.  e.  (Par  exemple)  :  i  Possëlezi  délia  Maistre,  sono 

Hjuei  puflti  sùlle  brdinate  o  corbe  per  dove  deVe  passarê  e 

toccare  lé  Maistre.  PawW^x/  délia  paraschuxula^  sbrio  H 

piinti  per  do^e  devono  passare  le  ^Vtrzene.  (V.)  »  Ain;ii  le 

f   Posselezeesl  un  point  pris  sur  une  ligne  donnée  quelconque, 

,  Sjervant  de  départ  pour»inesurer  une  courbe  ou  une  autre 

^  pièce.  Quant  à  Tétymologie  de  Posselexe  on  Posseléze,  M»  No^ 

Velto  ne  nous  Ta  pas  fait  conpaitre.  «—  «  Havera  de  piano  la 

diïFa  (galea  de  Fiapdra)  pedi  lo^et  leva  lo  sexto  de  le  corbe 


»     / 


2.  n02TA  {Posta);'j^r.mod,  Reveii,    "r 

àoàtXhî/^^  BT3  KOPÂB^':^  (iWp//^  m^/V  ^ 

rA//v'/Y>at/éi)^,  rus.' V,  a^(De  ÇmaBninb  [i5/iûS>//<?],  Etablir;  rad. 
Stat,  [lat.  'Siarej  9ânsc.^J^a,  d'où  St'dnoUy  Stable;    gr. 
itûtd)];  et  de  Ho  ^j,  préf.  de  Lachèyement  du.nç  actiqp 
sur  un  ou  plusieurs  objets.)  (Mettre  les^mâls  à  uiV  v^sscau,} 
Mater  iin  navire.  (V,  OÔMa^moBanife.)  —  IIoçmaBurab  na-'» 
çych  [Postavite  paroàss).    (Établir  une  voilé.    Mettre   uDe     . 
.  vojle   debors.   (V.  OmÂa^amb,  Pacnycmnnib.)  *-^  IIocmà^N 
Bunib  pyXb  ffpaB^o  (fastavite  toid pria mo),^  {Mettrç  labant*  <• 
du  gouVernaiî^tout  droit.}  Dresser  la  barre.  *        ' 

POSTAMjPOStA^N.  Mauvaises  levons  du  manuscrit  ca-' 
talàn  Sur  lequel  fut  faite  la  veHion  italienne  du  Considat  de 
la  mer^tf^dnxié  librement  en  français  par  Émerigon.  Dans  la . 
copie  du  travail  d'Émerigon  qui  existe  à  la  Bibliothèque  dé   ^ 
la  Marine  fmanuscrit^^fol.,  n®  883,  recueil  fait  par  S.  Abel,     ; 
.ancien  énaplayé  de  1$  marine),  on  lit,  p.  2o5  :  «  Si  le  mouit' 
la'^ê  piçocède  de  la  couverte,  des  murades  ou  du  défaut  de 
Pojrra/w,  le^ patron  en  est  tenu;  rtiais  il  n'en  répond  pas, si  le 
mouillage  procède  dw  plun.  i^  \je  tnême*  mot  Se  lit  p.  206.     - 
AJa  |ii  371,  op  lit  :  Posiame.  Dans  le  manusç.  n^  834^4"^ 
contient  ^uneti^adiiction  du  Consulat  de  la  mer^  par  le  même  ;  : 
Abél^  on  lit,  p.*8o  :  Postan  ou  Phstame.  Ce  n*est  ni  Postany^^ 
uiPoiiûm^  que  devait  contenir,  le  manuscrit  connu  parle 
traducteur  catalan  ;;c'estÇroj/^iw.  Targa,  fort  embarrassé   » 
de  ce  Postam ,  imagina,"  comme  nQus  l'apprend  Émerigon 
dans  une  noie  sur  les  chap.  6fV6a/63,  ^A  (p«  ^^8  dd  ma- 
nusç. 883  de  la  Ma r.),  imagina  que  d'étaieht  «  détresses 
«  planches  mises '^  fond  de  cale,  lesquelles  doivent  venir  jus- 
^«  qu'au  Paramesali  c'est-à-di,re  jXisqu'à  Ja  hauteur  de  .cette 
k«  crosse  pièce  qui  tient  depuis  la  pou pfe  jusqu'à  la  proue, 
«  Ta  carlingue.  »  Abel  adopta  cette  opinion,  p.  80  de'^op 
Manuscr.  <lu  Gotisulat;  aussi  sa  traduction  est-elk\inintelh^ 
gîble  comme  toutes  celles  qui  ont  été  faites  sur  la  versiou 
ièalienne.  Voici  comment  doit^tre  traduit  le  texte  du  cata- 
lan,, si  infidèlement  rendu  par  Émerigoti  et  Abel  (nous  sui- 
vons rigoureusement  la  rédaction   originale  donnée  par 
M.  Pardessus)  :  «  Si  une  marchandise  est  trouvée  mouillée 
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dans  ime-nef  ou  un  lin,  et  si  eMe  a  été  mouillée  par  Teau  à 
jaquelle  la  couverte  ou  les  nfurailles  dn  navire  auropt  donné 
passa^'e  ou  qui  se%çra  introduite  dans  le  bâtiment,  faute  de 
brai,  le  maître  doit  répondre  de  tout  le  dommaj^e.  Mais  si  la 
marchandise  a  été  mouillée  j>ar  Teau  qu'aura  fait  le  navire 
par  son  fond  (/?/«),  si  ce  fond  a  été  suflisamment  brayé  {en- 
cwstamada),  si  le  navire  ne  fait  eau  ni  par  sa  muraille^ni 
I)ar  sa  couvertife,  le  maître  de  la  nef  ou  du  liu  n'est  tenu  à 
aucun  dédommagement.  »»  V.  Crostam,  Kncrostar,  Murada, 

pia. Quant  au  Paramcsal,  que  Émerigon  et  Abel ,  après 

y  lar^'a»  ont  pris  pour  la  carlingue,  c'est  lu  Ceinte  ou  Pré- 
reinte.  — V.  Paramijal.  '     \  "^ 

nOCTAHOB^EHIE  HA  Uin.PnHrb  {Postavlénié  na 
(/tjJrwfd'c\  rus.  s.  n.  (De  CniaBnmb  [Siavîic]^  Établir.  Ac- 
fi(»u^'érablirle  navire  avec  une  embossure.)  Embossurc. 
—  v  illnpnru'b.  - 

POSTE ,  fr.  s.  m.  (De  Pnster?  (s\di\  lat.  Ponere)  (Gr. 
;iiic.  ©aXaào;;  gr.  vul.  ka[X£pa  ;  ital.  ^'uit.  bàsq.  esp.  Poj//?; 
;  lat.  Ij)cus;  esp.  Puesto;  twi.  X\ocmh{P()stc\\  val.  Ilocr,  Aok.) 
Kndroit  désigné  à  un  homme,  à  un  navire.^  Quelques  auteurs 
oïiLlaiUe  mot  Poste  du  féminin;  exemple  ;-^«Que  le  pres- 
tje  €hapelain'<pii  Va  de  caravane  ait  ordinairifment  sa  Poste 
à  dormir  dans  la  scaiidalare  à  mîiin  g^iuche,  du  cdsté  de  la 

*  romijagne,  (lui  est-l'office^ou  l'on  serre  les^provisions.  »  Sta- 
:  tuts  (le  rarfl,  dcSt-Jèan  rie  Hiej^usal.  {i(io'i)y  lit.,  xx,  aft,  18, 

^//^  J.  Baudouin,  !•  il /p.  267.    .'    , 

HÔ1TE2  (Potv^è-^),  gr.  virig.  s.  Maître  couple.    /   *     \ 

f  llOCTÏlipDl  (Posiitssf),^i'm.  ^.  mi  (De  ritaK  Postkçh,) 
At^(V^^'^.  —•  Manq.  àia  part.. rus.  fr.  deChichkoff.  : 

%     1:  POSTlCGlCV,  ital.  s^  m.  (Du  litt.  Post-^   .Sïa/r.)  Apos- 
tls,-^<.  Postic^i  sono  legni;.che  'vanno  da  vn  capo  al'  altro 
"'  ^1(Hâ  galéa,  sopra  î  qiiafî  sî  ^posano  i  remi.  »  Pantero-Pan-r 
r^  Xrx'àyFncabo^^^^  t.j._y.  1 .  Aposliccio/ ^ 

^  i.  POSTICClO,  ifal.'s;  tn.^  (Du  lit.Po^ftè^,  Ensuite.) 
oiGiii  du  rameur  qui  sur  1^  ratne^rde  la  galière  était  après  Kv 
voi>uè-avant^  et  qui,  par  conséquent,  était,  assis  le  second 
sur  le  banc,  à  partir  du  milieu  de  la  gulère.  «  Le  second  for- 
</»^t  d^une  rame,  1)  ditVN/Duez,  1674. ---p^  Posticcio  si 
chiama  il  seconda  nomo  di  qùelli  ehe  vogano  allo  stes^o 
rimo  UiHa.galea.  »  Stfatico  (1814),  d'après  Pantero-Paur 
tmf\i6o4).  — -V.  à.  Aposticcio.      :   ,,    :^  V 

3-  POSTIGCIO,  ital.  s"!  m.  Dans  la  uMérje  à  trois,  rames 
anc,  la  seconde  riamç ,  celle  qui,  sur  le  plat-Jbord,  était 
il plHiyéè  entre  la  preraièt^e  et  la  irôisièfUe,  était  appelée  Pos- 
iiccin,  sélôjdCht^istof.  CànB\e,  Délia  miiitia  marine      ,  cod.  l, 

*  <^asse  IV,  llîbl.  tle.SainÉ-Marc.        >    ^^        ^     ^  ^ 

IK)CTIÇHVcét»s.ih.(Dulàt./'«iW,  Après.)  Le  secoiid 
jaTwiir  de  chaqne  rame  dans  titie  galère;  celui  que  les  I ta- 


\ 


ns  nommaient:  Posticcio  (Vv)  ojj^posticcio.  (V.) 

POStlS ,  fr.  anc.  s.  m.  (Bû^tPpstîcùîp.  '[V.])  Le  secoue 
"t*s  rameurs  de  chaque  rame,  dartç  une  galère. 

^-.^^^TISA,  vénit.  ànc.  s.  f.  (Même  orîgîn€^qù'^//avï/rr/o. 
i^;])  Apostis.  Ms.  de  Pichejx)ni  délia  Mirandola;  Bibl.  do 
>V"tMarc,  classe  vir,  cod.  cccLxxix. — V*  Giovo, 

POSTISSA  ,'géiio;  anc.  s.  f.tlje^mèmc  que  Poxiisio.[\.]) 
Apostis.  —  y.  liiovo,  Telar«.  v  ^r\^^    - 


I 


^  l*0STISSO ,  gêno.  s.,  m .  (Variai) le  de  Postissa  [V.],  le 
'"enie  que  Postkciir.  [V.];Aposlis.  —  Y.  Giovo. 

^  PpSTlZA ,  vt^nit.  ai)c.  s/  f.  (Pour  Banda  Posiizn^  plat- 
nord. poç^tiche;  Faux  plat.bord.)(Pe/'o*/.vra«r.)  Apostis.  _ 
''.^.^nesuraoc^o  da  lo^o  de  fora  de  la  banda  e  al  oro  de  fora 

U  ■••■/■:■••• -.'i:   ■■'.;-,  :•■..■        .      .   • 
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de  la  Postizi  di  csser  |iede^.  «  ]Fabbrica<ii galère^  Ms.  (xv*  siè- 
cle), Bibl.  M^gliabeccb.  de  Florence,  publié  dans  notre- 
jirch.  nav.^i.  11,  p.  6-3o.  — -  t  Alta  (la  galia)  in  voga  in  mezo 
cou  la  sua  Posliza,  pie  3.  «  Picheroni  délia  AJirandolla  ^  Ms. 
(xvi*  siècle),  Bibl.  Saint-Mirc; — •  Sou  alta  la  Postiza  a 
prona  (prova)  pie  3  e  do  adeda  »  (deih^  doigts  ou  -f^i,,  du 
piçd  véuit.)  a  metando  el  morello  et^ul/niomidb  delà  lata  son 
alta  al  mezb  pie  3  e  quarta,  son  alta^a  pupa  pie  3  meu  q' 
('^  moins -j)  *»  Z)^/fe  g^«/^>6',  Ms.  (xvi*s.),  clas.  iv,  cod.  xxvi,- 
Bibl.  Saint-Marc,  p.  2.-*- V.  Posticcio,  Postizza.'  ^ 

POSTIZO,  vénit.  anç,  s.  m.  Ce  mot  était  quelquefois  eiii-' 
ployé  pour  cjésîgner  là  place  de  Xa  Postiza  (V.)  où  était  im- 
planté  le  schcrmo  ou  toleti  —  V.  Mcter  in  yoga,  Schcrmo 
posth:o.        '  ;>  ..  .7 

POSTIZZA,  vénit.  s.  f.  Apostis.  Sfratico,  Bict.  ne  mari  m- 
en  trois  langues.  —  Quelc(ues  auteurs  oql  écrit  Postissa. 
Nous'avons  cité,  t.  i**^,  p.  376  de  notre  Arch.  riav.^  une'm)tc 
marginale,  écrite  au  xvi®  sièl^le  sur  le  manuscrit  de  Piclie- 
roni  délia  Mirandotlii  relatif  à  la  construction  des  galères, 
cité  à  Tart.  Postiza^  (\\\\  présente  cette  ortbographe.      fj"- 

J^OSTO,  itàl.  mpd.  s.  UK  (Variante  de  Posta.  [V.])  Poste. 

npcrb  (Po^/^)^^^^r^  :;)  Poste,  StatioW,  y 

POT,  fr.'^s.  m.  (0u  l*a^  laf.  P^r^^i  f^iît  peiit-étrç  du  lat. 
Potus^  Boisson^  du  gr.  IIotoç,  Bon  à  boire.  PAissa^re^  bas  lat. 
Boire  souvent;  gr.  anc.  IlotiÇo),  Je  dcmtie  à  boire.)  a  Vasf 
de  ferre. ou  de  métal,  servant  à  divers  usageSé  »  Acûdcmic 
>[ranq.  (1814).  r-- Pot  à  brai.  (Bas  lat.  Caldcrium  ;  esp.  basq. 
vulg.  Caldera;  basq.  litt.  Galdarea;  angl.  Pitch  kettle.)  Chan-. 
dière  dans  laquelle  on  fait  fondre  le  brai.  —Pàf  rempli  de 
saison  mou  6\\  de  chaux, — «  Item,  est  bon  d'avoir  grant  garni- 
son de  Pqt^  plains  de  mol  savon,  lesquels  jettes  et  brisez  de- 
'  daps  la  nef  des  enuemisS  ne  se  pourront  sousteni^^  sur  piez, 
tarit  fort  glisseront  et  cherront  f*n  l'eaue  ceuli  qui  vers  les 
bors  seront;  et  semblablement  sont  bons  à  v\ lancher  Pots» 
pleins  de  chaulx  vive  en  pou Id ré,  qui  au  brisiér  »  (en  se  bri- 
sant) n  tout  l#iir  empliroiW  yeulz  et  bouches,  si  que  à  peine 
verront  ils  Tun  l'autre.  »  L^  Jouvencel  inJtroduil^  aux  armes ^ 

Ms.  du  xv^  siècle,  BibK  nat.,  n®^865Q/.  -  / 

■—:■■•    ••:  V    ■  '  '  ■  --■  ■■  'v'  7    '  '     •■  '    .  •'■ 

;  -  f  r—  «  Dont  coinmenchièrent  à  riiier        '  ;  »- 

(lajis  bien  molue  en  grands  Pos    .      ,%  '■■ 
•      f  K'il  dépéchoieiil  à  lor  bors.  ^^^^y.:    ;.      ,  ^ 

,^  '  Liipourrière  nîoU  granleva  :*         %  -  .  ' 

'_      Che  fu  clioij  que  plus  les  gr^va,  V'  ••  ■       ">  7 

Dont  ne  se  popè^-phis.  desfehdre,N^  ,         \.  .  - 

•     Car  lo  oel  furent  ïtfâin  de  cendre.  »*'    '     ^  . 

'»•..•  \  * .      •*  '■ 

\^-^  Jtoman  aEvSTJiCUE  x*E  Mpitrf.  >     ']'r 

■  '''  .'-■-'.■•'      ■  ..-    .      ■  ■ .  '      *     -      •  ■       ■"■        -'■  .■  :'r  ■'    :'    •  ■.  -       •    . 
^Potàfeu, — V.  Pignate.-ri-Por  de  chambre  de  verre.  Al^ 

objet  faisait  partie  du  mobilier  de/  la  chambré  dé  cértamv 

capitames  de  gaJèreSy ,.  comme  on  Je  voit  par  le  Compte:  des 

dépenses  faites  pàur  la  galère  Dornano  (nov.   164  a  -^  ott. 

1642),  Ms.Arch.de  la  Ma r^,  fol.  a5  v^.  :  ce  Pour  un  Pqt  de 

xhambré  de  verre,  un  réaf,  ou  6  soU.  »>t^  Y.Ôllula,  Sapo. 

nOTAMl  (Pofa/wy),  gr.  mbd/S;  n.  (Du  gr.  anc.  noTa(i.d;,  s. 
m.)  Rivière,  FFeùve. 

.  IlOTEPflTb  [Potériâte)^  rus.  v/ a.  (I)e  ITIepiimb  [TV- 
riat€\  Perdre,  en  parlant  d'uir  mât,  d*urie<^ar^e,  d*un  ca- 
not, etc.;  et  par  extension  :  Perdre  de  vue.  Perdre  sa  vi- 
tesse, ^—  Ilomepémb  Maqrabi  (Po/mar^  /wa^c/rY/)i  Pérdi-e  ses 
mât^.  — j  nomepànib  ^CM^aio  n3'fcp  Bq/(y  [Poteriate  "zemliou,  iss 
vidoti).  Perdre  la  terre  de  vue.         /  '*  ,!*^ 

nOTECb  (Potesse)  ,  rus.  s.  f.  (De  TJlûcimh  {Tes  sa  te]  , 
Êquarrir.)  Gouvernail  des  bateaux  de  rivière,  fait  d'un  arbre 
aplati  en  aviron,  à  Tune  de  ses  extrémités. 
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UOTHPI   rPOMnAS  ^potin  tnmha^s),  gr.  inôdwi.  n^ 

•  (Iloty^pt,  Verre  à  boire,  du  gr.  arir.  ITyn^p  ou  lïor^piov.)  (Pro- 
prement le  Verre  de  la  ^>ompe.)  Heyse,lPision  de  la  pompe. 

*  —  V.  TçojÎLTcat.    ^::-.      y  '\  \       v-"    ■',';-.. -'■^.•'j': 

OÏOTÔ^Ï  (A)  (^  Po/o//),  vaf^  V.   a.  (bu  slave  JITojiHnib 

\Torue\  Adoucir,  Modétei.)  Calmer,  Tomber,  MoIUf,  ;en 

parlant  du  vent.— ^  BîuIîJa  c'ajàotoAÎt  {Fin(out[ou]  s'a  po- 

jnltt  [oti].)  he  vent  est  tombé  ^s'est  calme /.s'est  apaise,  a 

molli.      "  v;.      •    •'    •  .•  ',"'  -     ■:.,  '-''■    -.      •.    ■    ^^-^'-v'   > 

mOÏOHyTb  (Potônc^iie),  rus.  v.^i,  (De  moHymii[V;], 
À  delIoiPo],  préfixe  de  rÀchùvemént  clé  raciio^.)  Être 
.  subinerj^é,  Coiik%'Sancir,  Périr.  —  V*  Iloponacra'b.     ./ 

\nOTOnHTb  (P/^/r7/?//e)  (De  ITTonïimi.qui  aie  • 

même  radical  que  nioHy^m> [V.] ,  et  deljo  [Po]y  préfixe  de 
.  rAchèvement  d'une  action.)  Couler  bas  lin  navire. 

nOTPABMTb  By)lHH'b  [Potravite  bouline),  ri\s^\.  jk. 
(De  inpaBara'b.  [V.l)  Choquer  une  bouline.        ^  \.  /• 

POU,  chiu.  v^  Chasser,  Donner  la  chasse.  Poursuivre. 

'  \    '\      •       ■     "       ■  ■  '  «      '  *■  **  . '    ■ 

POUASS,  uàlati  y  s.  Mastic  dont  les  marins  d*Ualan  se 
servent  pour  cal|aterluurs  piroguqs.--V.'Pouer.  [ 

POUpjA ,   ar.  cote  N.  d*A1r,  v.  a.  (De  Vital  Poggiafe. 
[V.])  Laisser  arriver.  ^  I     ^^  : 

POUDRIER,  fr.Aprovcnç.  s.  m.  ([Xi^J^durtre  oCi  d'Espou- 
[f/ricr.  [V.])  Sabliê*,  Horloge  de  sable. — V.  Ciustbde»  Hor- 


V. 


*:•'     .> , 


io^e.      "      *  r 

POUER,  n^m  quglés  habitants  de4'ile  Satawal  (Carolines) 

V  (lonn.ent  à  .une  sorte  de  mastic  dont  ils  seservent  pour  rem- 

^  plir  les  coutui^es  de  leurs  pirogues.  Les. habitants  de:  l'île 

d'Ualan  iq)i>ellent  un  mastic  analogbePo£/âr55.  On  voit  quelle 

arialoi^ie  il  y  a  entre  les  deux  i)P(ots.        \  /      .  . 

/;  P(n]£NMESS,^ialan,  s.  ïcrre.   I      ,   '  '    ^^ 

POUGÈ,  fr.  provç^îç.  s.  f.;{Pn  /^o^g'//i.  [V^J  Pdge. 

.-.  ce  Cap  de  Pôuge  et  de  ,Pougeslrpl  »  (irai.  Poggiastrelto) 
«pesant  un*  quintal  ^tdemy.  d  Stolonomie  yMs.de  i55., 
n*^  7972-8.,  BibLjiat.,  p.  12.  /  •: 

POUGERv  fr.^rovenç.v.a.  (De  ^^^^  [V.]) 

Laisser  arriver,  et  par  extension,  Faire  vent  arrière.  — 

"  «  Poiiger,  ç§t,  de  grancLtemps,  auoir  le  vent  derrièiy,  ne  por- 
tant que  le  Borc^t^ou^utrc! joindre  voile.  »  Exf>lication  de 

.  divers  terme^X^.  y  Ms.  du  xvu*  ^ècle ,  Arcl|.  de  la  Mar. — 
11  résulte  de  cette  définition  que  Pouger,  o^ait  fuir  devant 
le  temps  sôu^  la  misaine  .ou  une  voile  moins  grande.  -^  V. 

Bôrcet,'^Botircpt.       .  i''  r  > 

.     ■  •  ,       •■        ■  ■.  ■  .*•  ■        ^  ■  ■•  ^  ■•  ■•  ■  ■.'  V    ,.■;. 

POUI,  nouv.-zél.  s.  Arrière  sculpté  dé  ]a  pirogue.         ,  . 

POUILLOUSi:,fr.  anc.  st  f.  (Étympl.  incbn.)  (Irai:  Cran 
veladi  Uraglio}  angl.'  The  main  stag-saïl;  ail.  Crosse  stag- 
segel  ;  esp.  Veta  de  estay  mfsyorx  €^p.  Vêla  do  ésiajrgrandey 
Fêla  do  cpmbez ,  a  r/  côte  N,  d' Afr.  Karboniera;  rui.  rponn^ 
cmâKceA'b  [Groîe  stakséle].)  Graâde  voile  d'ét^,  quelque- 
fois nommée  Charbonnière*,  Otie  voile,  dont  on  se  sert 
assez  peu  maintenant,  s'établit  entre  le  grand  mât  et  le  mât 
de  misaine.       _^  /    ^  .        ^ 

nOVAÀKAiPo 

gallo-liellenicon  (Athè 
"  définition,  que  nous 
polacre  n'est  point  essentiellement  Un  bâtiment  à  rames; 
elle  ne  lest  qu*accïdentellementy  et  quand  elle  eit  petite*.      , 

POULÀINE,  fr.  s.  f: [hePolaine.^.])  (Griîiorf.  Hou- 
XÎva;  ital.  PoieMa,  Pulena;  géno^  FuienAa;  ësp.^|!b^^ 

'^>  :   '  '  s' 


*y 


»    - 


r 


/ieproaf  àugU  Head}  ail.  suéd.  C/î(^V;/i;  ho(l.  Gaiihen^d^^  | 
iGallion;  basq.  Pidenn;  Las  btel.  Poulèn;  a^.  côte  N.  d'Afr; 
Sis/na  s   ?Iiox8a   [TûhiouAoui];  vus.   ra.ibiOin»  [Gaïiot^éAl 
provenç.  a^c.  4Ïef//?*r;)  ^i  Nonr  la  ^illie  des  piecià 

de  construction  qui  se  trouvent  en  avant  du  col t)^,  et  qui    ^  ^ 
sontmontées  sur  et  {foutre  rétrave^  ain!(i  quel^iir  la  ^nur^ijl^i 
de  rayant  du  navirej  il  y  a  une  plate-formeTtriangu^ire  à.<  J^. 
catlleboltis  »  (c'est  r^/ya/i^irar^  espagnol)  «'^pel^x*  ptanchi^r  >^ 
du  la  Poulaiiie,  qui  repose  jprincipâlement  suir Tes  îissrs  des      : 
herpès  dont  ItS  extrémités  sont  portées  par  les  jambetle^   1 
de  la  Poulainë;^ne  lisse  de  chaque  boitl,  garnie  d'un  iyt^t/^.: 
en  dessous,  y  sert  de  garde-fou.  L'équipage  kvtv soti  filuV  "^ 
sur  la  Poulaine,  et  y  trouve  ses  latrines.  »  piri.de  ^Inrij^^Jf^^ 
par  MM.  de  Bonnefoux  et  Paris  (  1 848).  Dès  le  commenctfhieiir ^^^^^ 
du  xvu*  siéele,  Poulaine  et  Éperon  (V.)  éiaietit  synonyrik:s  ^H 
dans  les  habitudes  du  langage  des  niarins  français;  Desro'^^'* 
ches  {Dici.  desjjermes ,  etc.,  1687)  renvoie  tout  siijîplomtnt     / 
(1e  Poulaine  ârÉ|>eron.  Guillet  (1678-168^)  ditVVPoulame     ' , 
,ou^  Éperon.  Voyés  Ëiienm.  -  U  ajoute  :;«  C'est^'au  bas  de  la  - 
Poulaine,  contre  rétrave,  qiie  Ion  va  laver  et  blancliir  4e 
linge  ,  eréift^^^  nécessités  de  la  digestion.  »»  Au  xVii^    = 

siècle  j'iNrtpSîMe  kva^^  eu  un  sens  plus  restreiift;  il  ne  drsi-     •  * 
gnait  p^i^^^^Ja  construction  établie  en  avant  de  là^)roiir  ; 
mais  seSp^il^^  pièce  de  bois  jetée  en  saillie  hors  du 

navirev^^^^^^i'étrtive.  La  courbiu-e  .cju*on  lui  donua  d'a^ 
,bord  ,/^ii "^^  celle  de  Id  peiinte  du  soulier  à  la 

Polaiiie  ou  1^^^  lui  valut  son  nom.  Cçtle  pièce,  longiit 

et  t-ètlresseellsauextro  affecta  ensuite  b  forme  de  iS;' 

c'est  ce  qïii  (iildii'c  au  P.Rejje  François  (162 1  )  :  «  La  Puhiine    , 
sert  àserrer  le  be.TUpré  à  la  prbuë,et  ceoi'est  .autre  chose  Vf 
que  réquljxfge  de  la  Flèche,  qui  est  un  bois  fait  en  S,  soiii-y 
tenu  par  des  ibliuetux  ;  cette  flèche  se  jelte  hofs  de  la  pnme^, 
estant  pourtant   bien^arreistée    et    clouée    aux  Vquîbiens 
(éciïbîers).  »  On  comprend  que4e  P.  Friançoîs  veut  désij^mcr 
par  le^  mots  :  «  Équipage  de  la  Flèche,  M^appliqués  à  la  Pou- 
laine, Fa  construction  qui  comprend  la  flèche,  les  herpès, 
le  taille-rt^er,  etc.  Ainsi,  eh  1621,  comme  en  1687  et  en  i8ij), 
le  niot  poulaine  avait  un  sens  plus  étendu  qu'il' ne  lavait 
eu  primitivement  ;îl  en  étyit  de  même  du  mot  Éperon.  Le 
R.   Fournier  (16/48)  dit  :   1^  Poulaine  ou   Bouline  est  vne 
grosse  flèche  de  bois  appelée  des  Marseillois  Serpe ,  posée 
3riu\  Fauant  du  nauire  sous  le  beaupré,  en  l'extrémité  de  la- 
qtielle  est  la   marque  tjui  donne  le  nom  au  vaisseau,  v  La 
marque  dont  parle  raulèur  de  Y  Hydrographie  y  c'est  rem- 
blèmeou  figure  pliacée  à  l'extrémité  de  TÉperon  ou  Pou- 
laine; cette  figuré  fut  longtemps  celle  d'un  serpent  ou  wui- 
vre ,  d'où  le  nom  de  Guibre  (V.),   donné  k  la  Poulaine; 
pendant  un  temps  aussi^  on  plaça  au  l)out  de  Téperon 
l'image  d'un  lion  ou  d'une  autre  bête  féroce,  ce  qui  lit 
nommer  Besticm  (V.)  la  flèche  ou  l'éperon,  faisons  remarquer, 
dans  le  passage  du  P.  Foumier  que  nous  venons  de  rap- 
porter,. Une  faute  d'impression  qu'il  est  bon  de  relever.  C'est 
le  mot  ^fiouliné.  Bouline  n'a  jamais  été*%ynonyme  de  PP"-  , 
laine;  le  P.  Foùrhier  avait  sans  cloute  écrit  Po//i//î^  comme 
le  F.  Ren^  François ,  et  son  /imprimeur,  -tfui  multipliait 
comme  &  pUisir  les  fautes  dans  la  composition  du  livre  de  ^ 
Fournier,  substitua  Bouline  à  Polaine ,  première^forme  de 
•^     '  •  •  Il  suffira  de    faire 

-devant 
ajesté 

lyn  et  ppur  toutes  les  autres  figures  la  cou- 
leur dé  bconze  que  vous  proposez  me  paroist  assez  conue- 
n«fale)  mais  il  faudroit/  etc.  »  Sèignelay  à  de  Seuil  y  1 4  «n*|^ 
1680.  Ordres  du^y  vol.  n^xux,  p.  iSqjMs.  Arch.  delà 
^Ê^^Jj^j^  les  figures  gravées  que  nous  avons  jointes  a 
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Tàil.  Jéi^hnf:;  éi\^s  font  (fonnaitre  f|uel(|ues-uaes  des  fournies 

\^       l^ÔUÏAOlI^  POULO  (^^      maL  s.  He-  —  V.  Ojedrah 

*"  ^   "^^  inod's.  n/(De  ritaL  Pcî/PéT^^ 

j*Ol]LÉO,i>ai|breL  s.  (Du  fi\  :)  Poulie..— Le  Pr Grégoire 
?  Joiine  pour  synonyme  à  ce  mot,  que  n'a  pas  admis  Lègoni- 
/Ai%'Polèe\PoulL{y.  Kanol.)— Pott/e'o  vràz,  (irande Poulie. 
'  :LiPpàléo  bian ,  Petite  poulie.  -^Pouléo  kaliorn ,  Poulie  de 
i;{^\oT\\i!rf^ Pf^uléo  simply  Poulie  simple.'-^ PoU^doupI ^ 
'  Jl^milie  double.  ^ —  Pouléo  guifideureussè,  Poiilie*  de  guindje- 
^Vressé.  -^  Pouléo  hapoiin^  Poulie  de  capon  ,'.el(i.'  ^      ^  .     .  # 

IIOVAENA  (Po///^/ifl),  gr.  vulg.  «.  f.  (De  l'ita!.  Po/^77^. 
:    IV.])  Poulaine.         ^    *  .  ..;•'-       '    .. 

POULIAGE,  fr.  s,  m.  (Port.  Poleame ;  angl.  Blocfih;  rus. 
ruoKii  [^fo//]).  L'enseinblç  des  poulies  d'un  appareil  ou 

■:>riin  navire.- .-        ^:^  i' .'■  ,..i.   -  "  -  •■     '••  ^^ V  ,■.  "  •.  , ■■■     'v  . 

'POULIp^  fr.  s.  F.  {De Polie,  forme  quç  noiis  avons  ti'ou- 

v(  c  dans  un  document  de  1 5a5 ,  et  qui,  au.ssi  bien  que  Tesp. 
-- Ptilecf^  \e  ^Qvl.'  Polè.etV\ta\.  Pulcggia  et  Poliga ^  viànt  dli 

};r,noX£(i),  |e  Tourne.   Un  étymologiste  du  xvii*  siècle' 

avance  que  le  mot  Poulie  a  été  fait  de  Polir,  parce  que  le 

rouet  est  poli  par  le  frottement  de  la  coi^e.  Un  autre  pré- 
"    tend  que  Poulie  n'est  que  la  ti*anscription  de  Yi\nç\é  Pulfey, 

erque  Pullejr  vient  àe^Puil  [/o];  Tirei".  Ces  deux  opinions 
^  sont  également  ridicules;:  la  première  ne  vaut  pas^  qu'on  la 

(Hsçule;  quant  à  râutre,  elle  est.  insoutenable.  Pulley.  ne 
^ vient  pas  plus  de  Piill\to'\  que  Pi///^^ ,  Poulette ,  et  Pale  [/o], 

Piauler,  Gémir;   cest   une  transcnption  ilu  français.  [V. 

Poullie.]  Ménage  a  certainement  raison ,  lorsqu'il  assigne 

Une  étynrologie  grecque  à^Poulie.)  (^Gr.  anc.  ïpoj^aXia;  gi*. 

rtiod.  Maxapaç;  lat.  TrocAfc^jf  cat.  anc.  Bocket,  Mototi; 

\iii\.  Carruça  ^  Carrucola,  Bozzelloj  Pulèggia^  T/igliù ;  gèno. 

Busselk^;  malt.  Bnzzel^  cors.  Guzzela;  esp.  Polea^  Moton  ; 

h^s(],  Polia y  Bollacurua,  Çhirrita ;  port.  Mnutam^  Moutao^* 

*îrlJfrangl.suéd./5/oc/; angl.  anc.  Gyvery  PoUr  [xvi«  siècle] ; 

l*olL  et  dan^  4/^X;  bas  bret.  Pvuléo;  illyr.  daim.  A/aia, 

^ra^lia;  turc,   Magara  [^  J^\;  ar.  côte  N.  d'Afr.^lTrÂ^ûr; 

'    v;j|.  MaKapa,  CKpinete[*S/77/?eV^]';  rus..EAop>  \Bloke\\^  pol. 

Kluba;  lasc.    Cûr/>a;  mal.   Kari  [^^^^];  hongr.   KtU  csi^a 

[Koût  chigo]  ;  fr.  provenç.  ajic.  Pott//èg^,  Bousselô,  Bqus^ 
>  solo  y  Boussetj  Bôisset^  Bosset)  Un  rôuet  de  bois  dur  ou  de 
métal  tournant  autour  d'tin  ^e^|lI(>Xo;),  porté  par  deux  sup- 
ports ou  par  un  billot  de  bpis  ci*f usé,  nommé  en  France.; 
t^aisse,  fut  d'abord  ce  qu'on  désigna  par  le  nom  de  Poulie. 
Le  rouet  et  sa  caisse  furent  bientôt  confondus  sous*  une  dé- 
nomination commune,  et  la  Poulie  devint  l'ensemble  de  ces 
<'eiix  parties  distinctes,  le  contèn(hit  et  le  contenu.   ' 

Dans  cette  figure^  G  est 
>^  rouet  ou  réa  (la  Poulie  .  ^  ' 
primitive);  B,  Taxe  oues- 
•;»^";  AD,  la  caisse;  D,iej 
/'an  4)\i  mortaise  qui  tra- 
verse la  niasse  AD,  et  dans 

laquelle   est^   introduit  le  _ 

jouet.  A,  est  une  entaille  servailt  à  retenir  un  cordageou  une 
»>nde  en  fer  dont  Tôffice  est  de  cç indre  et  de  suspendré^  la 
t'oulie.  Les  Poulies  tiennent  des  noms  diflférents  de  leurs  for- 
«ïïes,  de  l'usage  auquel  o»  les  applique  »  du  nombre  de  Içurs 
«jouets.— La  Poulie  simple  est  ceilequi  n'admet  qu'un  rouet 
^ans  sa  caisse*  (Rus.  OAttomKMBuà  fiAOK-b  [Odnochehvnïe 


B 
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bloke).  !ïe\\{i  est  celle  dont  nous  venons  de  diiriner  le  détalL 
-—La  Poulie  double  reçoit  deux  rouets  dans  deux  clans  pa- 
raUèle)»  e,tsur  un  seul  axe.  Quelquefois  la  Poulie  double  ((Ji . 
yulg.  AiTtXbç  (Adx^pdlç;.  ^"gl*  anc.  Diébel  polly;  ang.  mod. 
'Double  block ;  illvr.  Tagha  samo  dua  râla;  rus.  /^ROBUbin 
6aok1)  {Pvoïenouïe  klock)  est  cpmposéÉ  de  deux  caisses  pla- 
cées dans  le  même  plan , ''percées  chacune  d'une  mortaise,- 
et  contenant  chacune  un  rouet.  Cette  espèce  de  Poulie  re- 
çoit  le  nom  de  Poulie  à  violon  (Suéd.  F/o/Afor/),  quVlle  doit 
à  sa  forme,  ou  de  Poulie  de  caudeletté  (Angl.  Leng  ^ 
tackle  block)  ^  tpi'elle  doit  à  l'usage  auquel  on  rap- 
plique spécialement.  Voicila^Poulie  i^  violon  : 

B,  première  caisse;  C,  féconde  caisse;  ABC,  es- 
iropeJ'A,  cosse  de  fer  garnissant  Tceillet  de  l'es- B 
lropé.-—^La  Poulie  triple  (Angl.  Treble-bloçk;  rus. 
Tpex>-mKùBHi^ii.  6aok1)  [Tre/i-chJ^'itfnoùïe  bloAe]) 
est  composée  de  trois  rouets  introduits  dans  trois 
clans  parallèles  et  tournant  sur  un  même  essieu. 
Elle  sert  à  de  gros  palans,  comme  les  caliornes,  lès 
di^isses  et  le  capon.  Voici  la  ligure  d'une  Poulie  de 
capori'XÀngl.  Cat-blocki  sUéd.  KattbhHi xns.Kmh-  ' 
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GAaoKi)  [Kate  blokç\\  : 

AED,  la  Poulie;  E,   l'^xé  des  trois  réas; 
EÀB^estrope  de  fer  an  bout  de  laquelle  )^st 
le  croc  de  capon  BC*  (V.  Capon.) — De  très- 
grosses  Poulies,  pour  des  palans  destinés \aux 
travaux  de   force,  put  quatre  rouets,  et  sont 
nommées  Poulies  en  quatre,  (Angl.  Four  fù 
block;    rus.    ^emiapexi>  -  mRnBHbià   6jid 
[ Tchctquirèh,  chkivnotue   bloke^,  comme 
précédentes  :  Poulies  en  trois  et  Poullfes 
démt.  Voici  une  de  ces  Poulies  d'appareî 
V    0CE,  Poulie;  DE,  axe  sur  lequel   tour 
nent  les  quatre  réas;  ABDCE,  suspente 
et  estropë  de  la  Poulie.— Nous  ne  pousse- 
rons pas  plus   loip  cette  ^nomenclature 
des  Poulies,  parce  que  lions  ne   faisons 
pâs^ici  lin  traité  du  gréement  des  vais-^ 
seaux  ;  nous  donnerons  cependant  la  fi- 
gure d'une  espèce  de  Poulie  hors  d'usage 
dans  les   vaisseaux  ronds,  miiis  que  les 
navires  à  antennes  ërtiploienl  encore  pour 
la  drisse  de  "leur  grande  antenne.  DansD 
les  galères,  elle  était  à  six  réas,  el  portait 
le  nom  dé  Taglie  de  vettes  d'antenne  de 
nliaisitre.  En  voici  la  figure  : 

A,  est  ritagueou  Aman  (V.) qui  sp  pas- 
sait qùelcftiefois  daps  deux  trous  apercés  à:  la 
tête  de  la  taglie,  et  quelquefois  J'en toiirait 
comme  une  estropë.  Il  y  a  de  ces  Poulies  de 
drisse  latines  qui  ont  jusque  huit  rouets.  (V- 
Chouquet^  Galoche.)  — ^«De  vous  spécialiser 
les  cordages,  Poulie^^  voilés  et  autres  cho%s 
qui  sont  tout  à  ffait  %2rtraordinai^es  en  c 
vaisseau  »  {la  Couronne ,  construite  par  le 
Dieppçis  Charles  Morieu,  à  la  Roche-Ber- 
nard, en  Breta^e,yers  i636;  ce  vaisseau  pas- 
sait pourlegéant  de  la  mer),  tt  je n^ûrois  jamais 
fait.  Seulement  je  diray  oue  la  Poulif  dont  on  se  sert;  pour 
hisser,  monter  ou  deuaHer  le  grand  màst  de  hifne  et  la 
grande  vergue  ^  (la  Poulie  de  guinderesse  de  hune  qui  ser- 
vait en  même  temps  de  Poulie  de  drisse  pour  la  gr^inde 
vergue),  «  pesé  1400  Hures,  bien  quVlle  ne  soit  que  de  bois, 
n'y  ayant  que  les  roùels  et  les  chevilles  qui  soient^de  fer. 


Foùruier,  Hydrographie ^  liv.  i*%  chap.  3i.-i- Lir^poulie  est 
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crinventionatiliq^;  nous  avons élabli,  p.  79>8»  6199,  t.  1 
i\e  noire  Archéol.  nm^ale,  cju'elle  était  cotmue  dm  Égyptien» 

POULIÉQE,  fr,  ane.  s.  f.  (De  Vital  Polefrgia.)  Poulie. 
—  «Pour  hiMct  pers  pour  les  Poolieçes,  paîsant  nfuf.liwres  a 
cinq  soulzli are  paye...  2  I.  5  S.  »  Compte  des  dépenses  faites 
pour  la  galère  Dur ndno  (nov.  1641).  M*.  Arch.  de  la  Afî^r* 
•  POULIERIE,  fr.  s.  f,  (i)e  Poulie)  {Kix^V Block shed;n\%. 
B.ioKOBaA  [lilokovaïa],  h.\OKî\çvih\Blokaraia\^  Ateilcr  où 
r.on  fait  les  poulies.         *  f  .  / 

r  POULlEtR,  fi\   s.   m.   (Angl.   Bl9ck  maker;ho\\.  Blok 
:  niaaker;'  ihu.  Blokkedreier ;  bas  bret.  Pouléver;  rus.  Bac- 

Ka|)b[J5M^Y7r^],  B40KMaKepT>  [if/o/z/iaXé^Av],  EjiOKOBbiH  Mac* 

mep-h  {Blokovie  mastèni\.)  Ouvrier  qui  fiiit  des  Poulies.  -  ^ 
••  Pbllier.'  --/'V^v   ••■•  •  v  ^"  -.v.    >  ;     ..■  ^■■^■'  '     Z'  ,    ■./* 

POULlOT^fr.  s.  m.  {\\m.  hAonnvi'h  \Blotcbikc'^\  dan. 
^  Skiif<rat:  imJ.  Chesstree.)  Rouet  ou  réa  enchâssé  dans  un 

Kioc  de  bois,  datis  le  plat-bord  d'un  navire,  etc. 

PfllJKLK?  golfe  Saint- Vincent,  s.  Ciel. 

POÏILLIE,  fr.  anc.  s.  f.  Variante  orthogr.  de   Poulie, 

«lui  se  rapproche  assez  de  la  forme  !\jv^\.  Pal/ey  pour  nous 

laire  croire  qi^eP/zZ/ty  en  est  une  transcription.  Sam.  John- 

shn  rioiis  fortifié  dans  cette  croyance.  A  son  arL  Pulley, 

il  cire  seulement  des  textes  empruntés  à  Swift  et  à  (»ay, 

auteurs  du  xviii*^  siùfle,  ce  qui   nou^  autorise  à  supjKis^r 

(|uc'  le  imit'Pulley  et  sa  va/iante  Pallie  ne  se  sont  pis  ni- 

/Irod'iits  dans  la  langue  anglaise  avant  le  milieu  du  xvii® 

siècle.  Kri  Fiance  le  mot  était  usité  au  comhiencemenr  du 

xvj*^,  comme  on  le  voit  par  les  passages  suivants  du  0^/;//^/e 

(h    Palamy  des   Gontîer  (i538);  Msi  de  i54i,   Bibl.   nat., 

n'*  9469-3  :  »<  Pour  cinquante  Uiires  suif  qui  a  esté  employé  a 

i^nestiérlés  mastz  et  mîist^ireaiïx ,  Po,ulliçs  et  cordage  d'icelle 

ijaliace).  »  —  »  Pour  quatre  PoiiUies  doubles,  viii  si  ....  >> 

'  '^  Poui  six  Poullies  dnuuble3>  pour  seruira  la  grande  vergue 

\  »ln  grand  mast  de  ladicte  g^jèacc,\«  %  ^ 

POULOME ,  fr.  ànc.:provenê.  s.  f.  (Variante  de  Pr?//r;/;/K 
!  V.])  Elingùe  servant  d'estrope  ^  k  poulie  de  l'itague  d*une 
anlfiiue.-— «  Nota,  que  les  t  rossés  q^ii  embrassent  les  amans 
romme  il  a  été  dit  soient  bien  arestées  aux  Poulomes  desditg 
amans  auéc  uu  petit  cordage  nommé  Sagle,  afin  qu*ils  iie 
^])nissent  n)onter  plus  haut.  »  Mémoire  sur  les  manoeuvres 
(Cunc^  galère  ;  Sis.  in-foi.  du  3fvn^  siècle,  Bibli  Dépôt  de  la 
\Mar.—V.-^ Câble.-  '•  -       -^  ■■    •^^-/^  . 
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POLLVRIN,  fr.  anc.  s.  m.  {\)e Poherino ,  {iiW.  àePolvere, 
«pie  Pu li*eris, ^én\t.  dix  lat.  Pulvis  [Poudre],  a  dônué'à  l'ita- 
lien.) —  «  Poulvrin  est  vue  grande  corne  de.4)œuf  pleine  de 
j)oudre  Hue,  qu'on  appelle  (aussi)  Cornet.  >r  Explicat,  de 
divers  termes^  etc.;  Ms.  du  xvii*  siècle,  Arch.  de  la  Mar.  — 
Le  Poulvrin  était  ce  q^r'on  nomme  aujourd'hui  la  Corne 
(Kamorce. 

POlIM,  bas  bret.  vulg.  s.  (Du  fr.:)  Pomme.— Poi////  ar 
gwcrn\  Pomme  d'un  màt.  —  Poum  konduity  Pomme  de 
roriduit. — Poume  racaçhe^  Pomme  dé  racA^e.  -^  Poum  toitr-- 
nevir^  Pomme  de  tournevire;  etc.  — V.  Aval. 

^POtME,  fr,  anc.  s.  f.  Pour:  Pomme.  (V.  Bandière.)  Le 

provençal  dit  :  Poumo.     , 

.,       ■  •■'■.,'  ... 

.  POIJMOI,  bas  bret:  vuli!.  v.'  a.  (Du  fr.  :)  Paurooyer. 
-^P^//f  serait  le  verbe celtô- bret.  qui  pourrait  signifier  Pau- 
moyer,/^^// étant  le  substantif  par  lequel  est  désignée  la 
paume  de  la  main.    / 

nOYMOlTAO  [Poumouh' ,  gr.  môd.  s.  m. 
molo.  [V.])  Pomme  du  Mât.  —V.  HmouXo. 


I.  Po- 


P0llMPA,^a3  bret.  v.  a.  {DeBoumb.  [V.])  Poinpçi—  : 

POUNCA  ,  nouv.-zél.  s.  Ancre,  Pirogue /Embarcation. 

POUNT  {t  sonnant,  /i  nasal) ,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :) 
^'ont.  :  'V.,  .'•  ■     •  _,     ■.^..■.  •    -^  .    *■  .  •      '■•■',•  ' ;^-  -^  \\^-  ■  ' ■  '  ' ^ 

V  POUNTA  nar.  Côte  N.  d'Àfr.  s.  m.  (De^l'ital  Pontal  [vf]) 
ÉiK)ntille.  — Pow/if^i/âr,  v.  a.  Épbntiller.  i 

^OUNTAR,  ar.  côte  N.  d'^fr.  v^  a.   (De  rital.  Pnnta, 
Pointe^)  (Brasser  en  pointe.)  Orienter. 

n0TNTEAAPQ  {Poumielaw),  gr.  mod.  '\.  a.  (De  Tiial.. 
PbnteUare  [V.]/Étayer.)  Acçorer.  (V.  'ETtioTr.piÇoi.)— JIôuv-- 
TcXi  [Poundeilli]^  gr.  -mod.  s.  (De  l'ital.  -P0///6'///,  .plur.  di 
Poatellô.  [V.])  Accore,  Èpontille,  Béquille,  ïiE. 

POUNTOUN  (le  deuxième  n  soi\nant  :  iVlp),  bas  biet.  s.  m. 

{Du  (r.:)  ponton.  *    \.-  _  .  !:    ' 

^;^.  POUPAi  P^rt.  anc.  s.  f.  Poupe. — «  Hy  disse o  Con(le,( 
vbgai  îi  elljçs,  e  tanto  quf<^fordes  a  cerca  délies  dai-lhe  a, 
Poupa,  e  recpnheceeo  bràgantim  do  relno,  é  tirai^lhe  coin 
o  trom,  econîi  as  beestas,  e  se  virdes  que  ô  Vosso  bràgan- 
tim henias  levé  de  remo,  qufe  alguma  délias,  andai  semprc 
a  par  das  fusta^'empachando-as  por  se  nom  hirem,  e  en  hi- 
m  eiii  tanto  fazer  armar  as  outras.  ^  Glnvri.  do  fonde  D.  /V- 
Wn»,  chap.  4i.  ,;  V    .■■■    ,"",   ','  ."•''■■  ' ';,  "    ■■  ''  .  ■■;  '     - 

a.  POUPA  (aj.j),  turt;,8.  (De  Vital.  Po/j/>rt.iV.])  Arrière, 

poupe.  —  V.  Qytcb,:,Guèminun  qytchi  [^ss^^jSj^]    • 

POUPE,  fr.  s.  f\  (Variante  de  Pquppc\S .]}' {Qt,  anr 
Oùpdt,  npu|xva'  gV.  anc.  et  mod*  IlpuUvri,;  ïat.  Puppis;  bas 
lat.  Popa;c9X.  itat.  coi^s.  Poppa ;\én\i.  Puopa,  Papa  ;  \h)y\\ 
"Popa^  Poupé ;  eçp.  Popa;  isL  Jftçstafny  Skutr,  Stafn;  angl.- 
S'dX:  Stearn-setl;Steor^m y  Steor-setl ;  angl.  Poo/?;  àll.  /^//?- 
terthéi;  \\o\\.  uigter-scip ;  étti.. 4 gterskib ;  suéd.  Akterdcl; 
bas  hvel.  A ros,  Diàdr&^h:i^i\.\\l\.  Pop  \\x\^.  Ma^; 

2Ly\  côte   N.   d^'Afr.    A^o^cy/i?;.  turc  /  Po///^rt    [ 

[ >3]  ;  serb .  Kraina  ;  imii  K^rmd ,  Krrima;  valTTypaiùa* 

Q^         ;.  •■/'■  v    .  ,.-.v  ./  '^r.^.  '".■•^.      '..    ■     ■  /.  ■■    ■•■  •^^^.'  -    ,; 
nSirb;  rus.  Kôpma  ^Korma\  ;  y^o\.  Rufa;  hongr.  Hajô'fam, 
ffajô!  tâtia,   2"at ;  ^roënU  A kko;  ma].  BoUrit-an  [^j:^]f 

Koroqg  [Pj^]  ;  rii^dék,  kfara^  Akamor^  Akamori^  Aiihii- 

mori;  chin.  C/mo,  Zi,  Sâo^Tchô;  synonyme  fr.  Arrière. 
iy.]j  —  «  La  Poupe  est  le  derrière  ou  rarrière  du  vaisseau 
En  terme  de  marihe,  plusieurs  rappellent  la  Queiie  à  cause 
que  le  gouuernail  y  est  attacné,  qui  agit  pour  la  conduite  do 
uauire,  comme  fait  la-  quetie  aux  poissons^  qui  dresse  le 
cours  ou  fait  changer  de  rôute^  ainsi  qu'il  en  «st  besoin.  On 
diuise  ordinairement  la  Pou|))^  en  quatre  estages...  quand  il 
n*y  a  point  de  troisième  pont,  qui  sont  :  le  Fond  de  lacalle, 
4a  Sainte-barbe  ou  premier  pi^nt,  le  Gaillard  et  hi  Dunette. 
Au  pourtour  de  ladite  Poupe  sont  des  (Jaliei-'es  ou  î)alcons 
saillants  sur  la  mer,  et  au-jdessus,  ju$c]u'&u  haut  de  la  Du- 
nette, est  vne  grande  façade  magnifiquement  ornée  de  ba- 
lustreSy  termes,  pilastre»,  renommées,  trophc-es  d'armes  et 
d'instruments  de  marine,  auec  les  armes  du  Roy  en  gran/l 
volume; le  tout,  estant  richenieiit  doré,  fait  vn  éclat  meriieil- 
leux.  Au  plus  haut  de  la  Pouple  ^  mettent  les  fanaux  q^i  en 
font  le  couronnement,  dans  fciquels  on  met  quijlilité  de  lu- 
minahies  pour  esclairer  pendantl  la\nuict^  ils  sont  aussi  or- 
nez de  sculptures  et  dorures,  ainsi  que  les  chambres  Aw 
conseil  de  Tamiral  et  du  capitaine,  qui  ne  sont  pas  rapinsar- 
listement  tràuaillées,  puisque  11  on  peut  dire  que  les  arts 
d'architecture  et  de  peinture  y] sont  autant  bien  obser- 
uea  qu'en  aucujb  palais  du  mondé.  »  BxpUcaîion  de  ^J^f^^ 
termes^  etc.,  Ms,  du  xvii*  siècle^  Arch.  de  la  Mar. 
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l;i  marine  du  ponent;  on  se  sert  peu  du  mot  Poupe  pour  desi- 
%  *i;iier  la  |)artie  poslérieure  du  navire;  on  y  emploie  essen- 
tiçIU*ïïî^ïî^  le  mot  Arrière.  Oa  y^  dit  cependant  :  «Passer  à 
Poiipe  ;  navire  à  Poupe  rpnde,  ou  :  à  Poupe  carrée.  »  Poupe 
rtait  k  terme  familier  aux  marins  de  la  Méditerannée,  qui  di- 
raient souvent  aw^vii*  siècle  :    «  Uarrière  du  vais^àu  ;  »^ 


'   ,*-■» 


mais  qui  ne  disaient  jamais:  ^  L'arrière  de^la  galère.  >»  Comme 
l'arrière  des  vaisseaux,  là -Poupe  des  galères  était  la  demeure  , 
de  ramifnl  et  du  capitaini^  et,  à  cause  de  cela^  la  partie  lUi 
navire  la  plus  magnifiquement  décorée.  (V.  Sculpture.)  Voicii 
d'après  Ste  fa  no  Délia  BeHa,  la  figure  d'une  Pcyipe  de  galère  ,^ 
des  premières  années  du  xvii*  siècle: 
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^■^'  Pendant  l'antiquité,  la  Poupe  du  navire  fut  la  demeure 
^^^^  tles  (lieux  protecteurs  ;•  leui's  images  y  avaient  un  pejit  sanc- 
tuaire et  lin  autel,  confiés  à  là  garde  du  capitaine.  Cest  à 
rettG  circonstance  qu'il  faut  rapporter  l'usage  qu*avaient  les 
mai  ins  de  couronner  la  Poupe  des  navires,  dans  de  certaines 
circonstances  >  et  spécialement  au  «retour  d'une-  navigation 
lieuieuse,  quand  ils  voulaient  rendre  grâce  aux  dieux  d'avoir 
échappé  aux  colères  d'Éole  et  de  Neptune.  Virgile  a  dit  à  ce 
^njct  (Geo/^.,  liv.  i«^  V,  3o3)  : 


«' ...  Press»  cum  jam  portum  tetigerecarinae,  ^v 

^     Puppibuset  lœti  nautaeimposuere  coronas.  •  ^  ^ 

IVndant  le  Itfoyen  Age,  la  Poupe  fut  pour  les  coupables  un 
lieu  d'asile,  comme  l'église;  de  tous  temps  elle  fut  un  en- 
(Iroit  noble,  parce  que  la  présence  des  dieux  Tavait  consa- 
<ivedans  Içs  temps  antiques. —  «  On  donne  à  la  Poupe  » 


pi^ce  qui  est  réservé  devant  ta  P6upe  »  (et  qui,  à  le  biep 
prendre,  faisait  partie  intégrante  de  la  Poupe),  «pour  l'en- 
»reede  Tespalier  loi^sqii'il  vogue,  6  pieds*  »  (L'auteur  enten- 
<  ait  par  :  l'entrée  dç  Tespalier ,  le  développement  que 
jjonnait  au  mouvement  de  la  nage  le  premier  rameur  de 
a  rame,  nommé  Espalier  ;  comme  ce  mouvement  portait 
^  poignée  de  la  rame  dans  la  Poupe,  on  le  désignait  par 
'^   »not  d'Entrée).  Traité  de  la  construction  des    galères 


que  dans  cette  phrase,  plus  familière  aujourd'hui  aux  poëté^ 
(ui'aux  marins  :  «  Avoir  vent  en  Poupe.  »  l^es  i^arins  disent  : 
«  Avoir  vent  arrière,  •  .—  V.  Porte. 

POUPOUT  (r  (in.  sonnaiTt)  (s,:>ay),  mal.  v.  m  Souffler, 
en  parlant  du  vent.  —  V/ Ambous  (^j^j^) ,  ipu  Hambous 

POUPPE,  fr.  anc.  s.  f.  ^De  Vital  Poppa,  fa^  de  Pup- 
pfs.[\.])  Cttte  orthographe,  qui  était  cejle  de  Rabelais  et  de 
la  plupart  des  écrivains  du  xvi^^siècle,  est  la  seule  bonne^ 
celle  qui  n'admet  qu'un  p  à  la  seconde  syllabe  dWrait  être 
rejetce,  et  surtout  par  l'Académie  française,  à  quiles  raisons, 
tirées  de  letymologie  ne  sauraient  être  indifférente^.  L'Aca- 
démie a  pour  elle  rusage,  comme  elle  Ta  pour  justHjer  l'or- 
thographe Ponant. (V.),  qu'elle  a  préférée  à  Ponent.  Vmip^e 
venant  dePfippis  ou^fle  î'ital.  Poppuj  qui  en  est  une  forme, 
est  une  orthographe  naturelle  et  nécessaire  ;  Pou/;e  semble 
venir  du  ht.  PupuSj  Jeune  garçon,  et  ne  saurait  être  admise 
raisonnablement;  Nous  savons  que  ç^crtains  auteurs,  et  Cons<^ 
tancio  est  de  ce  npbibre/ ont  avancé  que  Pi^/y>z>  vient  de 
PupUs^  soiis  prétexte  que  lès  images  des  dieux,  représentées 
en  petit,  ou  poupées  ayant  ïâ  figure  de JQastor  et  de  Pol- 
lux,  étaient  placées  dans  la  Poupe;  mais  cette  supposition  n'a 
pour  elle  l'autorité  d'aucun  ancijen;  Yarrpn  et  Isidore  se 
taisent  à  cet  égard,  ^t  leur  silence  est  significatif.  Au  reste^ 
la  corruption  contre  laciuelle  nous  protestons  est  déjà  an- 
cienne;  si  Guillet  (1670)  écrit  Pouppe,  Ûesroches  (1687) 
écrit  Poupe  comme  le  Père  Reo^xrançois  (1611).  Dans 
X hydrographie  du  P.  Tournîei*^^,  on  remarque^  les   dekix 
dfthographes.  Antoine  de  Conflans  (  i5i5-l^5a'a)  écrivait 
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Pdiipe.  ^—  «  Le  gcirbin  iiou$  iouflloll  en  Pouppel  d  P^/i/n-- 
^n/tV,  liv.  IV.,  chap.  io*.<p«*V.  Giâteau  de  devant,  Pavesade. 

nOYPrA4ES  yPourgadè-s),  gr.  mod,  s,  (Êtvn^ol.  ineôn.V 
■  Voie-d^ait.    ■v;;, ,  ■ 'M......  ^  /^  .•:■.•        ■•:••.•*.-.,.  r ••■■••■■>  .«-^ 

A  •••.',.  ,        *      ■     ^  _•  ...«■■     '*.  •  '^  i^  VMSW, 

PODRUrrURE,  fr.s.  f.fOe  Po//mr,  fait  du  lat.  PtUrvre.) 
;  Décomposition  du  bois,  qui  le  rend  impropre  au  servî<îe. — 
•»  Sîr  Waj.  ayant  fairexa miner  à  Rorhef^rt  ce  qui  serait  pra- 
ticable pour  la  conservation  des  fonds  de  ses  vaiss.  auxquels 
il  i\  été  rt^marqué  quelque  Pourriture,  il  p  (De Seuil)  «  verra 
terèsuUar  du  conseil  de  cotistruction  qui-  a  esté  tenu  sur 
'  re  sujet  ;  on  propose.de  lester  â  Taduenir  de  soltous  les  v.Mfiss. 
deSàMaj.;  et  comme  cette  proposition  l^ui  a  paru  un  peu 
(extraordinaire,  Elle  sera  bien  aise  d'auoir  l'aduis  des  plus 
anciens  officiers  de  marine,  et  des  XjLniciersdu  port  de  IJiest, 
>^iiiaiit  que   de  prendre  aucune  résoUition    sur  ce   sujet.  • 
Lettre  à  rie  Seuil ^  intend,  de  la  màr.  à  Brest ^  2  4  juin  1680. 
Or/l/rs  du  Rof^  vol.  h^xLvïii,  p.    i53;  Ms.   Arçh.  de  la 

;  H0V2 ,  {;r.  anc.  et  gr.  lîtt,  môd.  s.  m.  (Proprement  :  Pîed, 
Jambe.)  Écoule  de  la  voile.  -  Quelques  lexi(|ues  donn<*nt  à 
lïoZc;  lasi^nificalion  de  Bouliue,  c'est  évidemment  une  er- 
Il  nr;  le  IIou;  était  le  |)ied,  Pangle  ou  le  Point  de  la  voile,  et, 
par  extension^  rEcoute.  (V.)  Les  Grecs  modernes,  quand  ils 
M»  sout  refait  une  noméiielaturenaVale  liellénique,  l'ont  en- 
^jïridu  ^insi,  d accord  en  cela^iivec  -les  scoUastes  d'Aristo- 
V]  liane,  <rH.omère  et  d'Apollonius,  cites  par  Scheffer,  p.  i45 

•  ir  Milit( nav.iy .  Pes,  11^5ea)v,  SxoTa.) -^*Quant  à  lasij^nifi- 
ration  de  (jouvevnail, donnée  j)ar  les  dictionnaires  a  IIov;v 
\\\n\s  ne  voyons  pascomment  efle  serait  justifiée.  Le- Pied  du 
navire,  ce  serait  tout  au  plus  |a  c|uîlie  sur  laquelle  il  est 
appuyé,  ou  la  rame  qui  le /ait  marcher.  Scheffer  ne  rap- 

•  porte  aucun  exemple  dé^ouç  signifiant  (iouvernail,  et  les 
iir<  es  modernes  ont  i^epris  riviSaXiov  (V.),  quand  ils  ont  voulu 
«lonner  lui  synonyme  hellénique, à  leur  italien  :   Tifxdvi  (V.). 

POISAR  (/^ow.^.^r/r)  (j-^^),  uial.jv.  (Comme  Po/z/arr,  ïour- 
-    ner.)^\)iirn6)^r,  en  parlant  de  l'eau  d'un  gouffre. -^n- Pow- 
snr-nn  àng'iny  TourbilUm  de  vent.  (V-  Ang'kin  fi^^]-)  — " 
Poifsnr^an  nyer^  Gouffre,  Mascaret:  —  V.  Ayer  Ujî). 

nOT22H  (Poa^.v/),  gr.  mod.  s.  f.  (Étymol.  incert.  Peut- 
être  de.(/jâjy  ),  Bnzich^  turc,*  signif.  BrQuilLe.)  Brouillards. 

—  Manq.  à  Dehèque.— *V.  KaTa/vta. 

.POUSSE  AU  LARGE  î^fr.^iiîï^rat.  (De  Pousser ^  lan 
Pulsare,)  (Ital.  Allarga  !  and.  Push  off!  S/ieer  off!  gr.  mod. 
'Aêapa!  gr.Jlitt.  mod.  ^EXsuOépot  xotvojvioe  l^Elefssera  Ainonia]\ 
rus.  OmnaAnsan  [Q/^vi//p///<p]!  )  Commandement  fait  à  une 

•  mbarcation  qu'on  v^ut  faire  déborder,  qu*bn  veut  repous- 
ser loin,  du  navire  qu'elle  voulait  accoster.*  Le  factionnaire 
crie  :  Pousse  au  large!  à  toute  chaloupe  qu'on  ne  veut  pas 
recevoir.  Lorsqu'un  patron  d'embarcation  veut  éloigner  le 
petit  navire  qu'il  commande  d'un  quai  ou  du  flanc  d^un  na- 
yireccmtre  lequel  il  s*estplacé,  pour  une  raison  quelconque, 
il  ordonne  à  son  brigadier  de  Pausser  au  large.  (Gr.  vulg. 
'A6apapoj[:^rara/Ttf];  itdl.  BnHarsi  al  largo;  isl.  Ytn  ;  ani'l.  Push 
[f^]  ^ffy  Sh4*er\to\  off;  ail.  Abstechen^  Jbsetzen;  hoîl.  Àjs- 
teehen  y  Afzetten;  dan,  Afsœtte^  Lctgg^'J^^  bord;  su  éd. 
Sàtta  dfy  Làgga   tfran   botd;  rUs.  OinBaAanii>  [Otvfdite^, 

OïDAaBàmb  \Otdavate\\  mal.  JLontjor^  l/in/ohor  [••^^^l.)  (V, 
Alarguer.)  —  Faire  glisser  du  navire,  à  terre  la  planche  au 
UTôyen  dr  laquelle  on  pourra  descendre  du  bâtiment  sur  le 
quai  ou  sur  le  rivage,  c'est  Pousser  ta  planche.  (|tal.  Metter 


ê 


la  scala  in  terra;  es^.' Posar  scalaf  |K>rt.  Dar  e^cattç  em  I  manière  des  marins. 


férra^  Carrer  prancha  a  terra  y  Poer  la  plancha^  P^erprnncha 
ora)  ■■■■-■:■■-'''■    ::'v''"  ■  ■•'••^  -  ^.;.  .:^..-/','  ■•.'••:•' 

PoUSSOLA  i^j^y^),  turc,  s./CÔe  Vit^.  Bussola.  [V.]) 
Roiissolé. >—  V.  Qyblè  namè.  'M-  n-m,. 

POUTAR  (fi^),  mal.  v.  a.  (Virer,  Tourner.) ►Virer  au  ca- 
bestan.—Po//rar-a/i  (À  sonnmit)  (^iIjj^     s.  Cabestan, 
Guindeau,  Virevattt.  -—  Poutar^an  laouang.  Selon  Marsden 
p.  a^8,  Lnouàng  i^]yi)  a  le  sens  de  cligner  l'œil  ;  c'est  aussi 

le  nom  primitif  du  Clou  de  girofle.  On  ne  li^oit  pas  quel  rap- 
port entre  le  clou  dç  girofle  et  le  cabestan,  entre  le  cabes- 
tan  et  le  clin  d'œil,  a  pu  amener  ce    rapprochement  du 
Poutar-an  et  de  laouanff  qui  se  trouve'^dans  plusieurs  pas- 
sages du  Code  màrit.  dé  Malacca  (rédact.  du  xiii^  siècle).  I.e 
chap.    li   de  ce  code,  §  4f  dit  :  •  L'entrée  du  Poutar  an 
laouang  n'est  absolument  permise  qu^au  Nachoda  (V.),  aux    ' 
Mouda-niouda  (V.)  et  au  ïoukang-apong.(V.);  si  quelque 
matelot  y  séjourne,ilest  coupable,  et  doit  recevoir  sixcoupsde- 
bâton.  »  Le  chap.  ïi,  qui  traite  des  relations  criminelles 
que  peuvent  avoir'  les  personnes  oe  sexes  différents  à  bord 
des  navir<*s,  (lit,  §  2  :  «  Si  l'homme  cfla  femme  sont  de  con- 
dition libre,  e!  tous  deux  non  mariés,  chacun  est  passihjc   ^ 
de  cent  coups  de  bâton,  tiprès  quoi  ilsjoivent  se  marier.  Si 
i*homuie  refuse  de  se^marier^  le  jugement  sera  exécuté  con- 
tre lui;  puis  il  payera  l'amende  d'un  tàhelet  un  paha,  et  la  - 
femnfie  rien.  Si  c'est  au  contraire  la  femme  qui  refuse  le  ma- 
riagè,  l'homme  sera  rendu  à  la  libierté,  et  la  femme  subira  le 
tazir  (la  peine)  au  Poutar-an  laouang.  •  —  M.  Dulaïuier 
traduit  :  Poutar-an  laouang  [inr  les  mots  :  Elndroit  où  est  le 

cabestan. — Poutar  4aU{   JLjjÏ^),  inal.  v.  a.  Commettre  un. 

cordaiçe.  — T  V.  Pintal,  Pouter'r,  ïali.    • 

POUTING-BALIONG  (  iJb  ôjy ),  mal.  s.  [Pmtar,  Tour- 
ner,/?/î//r  [sJ:JL)],  Tordpe,  Tourner.)  Tout4)illon  de  vent, 

Tourmente.  —  V.  Ang'in  bér-pousing,  Pangaouas,  Pc^ïsar- 
an  ang  in,  Ribout,  Tampias,  Toufan.  « 

POWIETRZNIK  (Pocwr/z/î/X),  pol*  s.  n.  (De  P^w/W/^r,    ' 
Air.)  Girouette.  T—V.  Wietrznîk.  / 

PÔWROZ  {Povrôz  [6  mou]),  pol.  s.  m.  Corde,  Cordage.  —    ; 
y.^  Cuma,  Lina,  Sztak.        ^  ;  ^ 

,  POZA,  POZAL,  vénit.  s.  f.  (Forme  de  l'ital.  Toggia.[Vj 
—  «  Vole  Poxa  1,  de  passa  18.  »  Fabbrica  di  galère,  traité  (hi 
XIV*  bu  XV*  siècle.  —  «  Taglie  3  del  Pozal,  de  due  ragli...  "    , 
76.  —  V.  Refudio.  , 

POZAL ,  esp.  ».  m.  (AivJ^oyen  Âge, il  y  avait  en  Espa- 
gne une  mesure  appelée  Pozai,  dont  le  nom  était  fait  àf 
PàzOf  Puits,  que  le  lai.  Pufeiis  ivnit  donné  à  l'espagnol.) 
Baille.  —  V.  Cubij;o.  "^ 

POZASTRELLO,  véhit.  géno.,  POZASTRFXLUS ,  bas 
lat.  géno.  s.  m.  (De  Poggia  strello  [V.),  Poiiastrello.)^"  Vo- 
ziisduabus,  Pozastrellis  duabu«...  «Contrat  (Caffrétement 
pour  la  nef\e  Paradis  (a?  nov.  ia68).  —  «  Vole  Por-astrell» 
de  passa  a5.  •  Fabbrica  di  galère. 

POZIA  ,  bas  lat.  génov  s.  f.  (De  rital.>o^é'/^[V.])  l'og<^' 
lie  bras  droit  duCar  de  l'antenne. — «  Potiis  du^ibus  «  Contrat, 
d'ftf/rt't. pour  la  nef\e  Paradis  (a6  nov.  »a68),  publie  t.  i» . 
p.  39a  de  notre  jirch,  nav.  _^     '-  . 

POZZU  TA  SENTINA,  malt.  s.  m.  (Del'iul.Po^»*?»  1*^.^ 
Piffrof. Puits.)  (    uits  de  la  sentine.)  Archipompe. 

no4>^OTCKH  {PèfiotsA,) ,  ru»,  adv.  (De  ^Aom*)  A  •» 
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II0iC04HblM  CTl/lOU  {PoHort^ïë  siroie,  prononce  : 
pO'hhtnie  stroïe^  Vx  rus.  sonnant  comme  Yh  fr.,  fortement  as-^ 
piré),rus  s  (Denox64:b,Po>tAo(?/^,Marche.)Ordr^de marche. 

nOTOHMTb  [Potchinite]^  rus.  v.  a.  Ré|)arér,  Radouber. 
fV.iMcnpaBHmb.)  —  IIoqHHKa  [Potchinnka)  ^  rus.  s.  f.  (De 
^l^mmh  [T^A/zi/reL  Faire,  Réparer;  illyr.  Cf//ii//[TchinitiJ/ 
Faire,  Préparer.)  Réparation,  Radoub.  — Y,  UcnpaBKa.. 

nOflCb  [Poïass\  rus.  s.  iii.(Étymoï.  inconn.  Proprement: 
Ceinture,  Zone.)  Virurç  de  bordages.— V.  OâuiaBHon  noaci). 

'  '  PRAAM,  holl.  s.  (Du  slave  FTpaMT»  [Pm/w^],  fait  peut- 
être  du  gr.  Ilspafjia,  Trajet.)  Prame,  Ponton.  > 

nPABAfl    rPEBM  !    {Pmvaia   grébil) ,    rus.    inipérat. 
(rpe6u  de  Ppeciùb,  Ramer,  Nager;  ApaBan,  npaBitûni[V.]; 
La  droite,  Nage  .'^  )  Avant  tribbrd  !  —  HpaBaa  maBâHb  !  (/^m-  \ 
vaïa  tavané)jYiiS.  Scie  tribord! 

nPABIlTb  VyAïMh  {Pmvite  roulemm),  ri|S.  v.a.  (Du 

x^  slave  IlpaB   fPrap],  gr.  Rpotë-euç,    [Arbitre;  lat.    Prob-ns, 

Probe;  ail.  Èrav^  Honnête],  rad.  des  mots  rus.  exprimant 

Pidee  de  droiture.)  (Diriger  le  gouvernail  [Roule ^  Py-^^l) 

Gouverner,  être  à  la  barre,  Être  au  gouvernai).  —  V.  ^ep- 

nPABO  HA  BÇPTbrfPrâPo  na  horte!)  rus.  impér. 
(Mot  à  Mot  :  A  droite  contre  le  bord!  )  La  barre  à  tribord  ! 

nPArS  DE  nOAPTb  [Pragoudepoartéy.s^xX.  s.  {Pràg 
estsliivQn;  il  a  fait  le  rus.  Iloporb  \Pog(fra\^  qui  signifie 
"    comme  liVi  :  Seuil.)  Seuillet  de  sabord. 


♦# 


\ 


'  PR.EFECTUS  CLASSIS.  lat.  s.  m.  Amiral,  Chef  de  di- 
vision. —  «  Lîburnîs  ai^item,  quae  in  Campania  stabant, 
Praefectus  classis  Misenatium  praeerat.  Eae  vvero,  quae 
•  Sonio  in  mari  loeatae  fuerant,  ad  Praefectum  classis  Raven- 

"nentium  pertiiïebaht  :  sub  quibus  erant  (déni)  tribuni  per 
cohortes  singulas  constitutî,  »  Végèce,  liy.  iv,  chap.  Sa. 
(Stanisl.  Bechi  \lstoria  délia  natitica  aniica^  Firenze,  1785], 
trompé  sans^doute  par  une  édition  fautive  de  Végèce,  et 

liisant  Liburnus  au  lieu  de  Liburnis  dans  la  phrase  que  nous 
venons  de  transcrire,  dit,  p.  104  :  «  Sotto  l'împero  d'An- 
gusio  fn  eletto  il  Prefetto  délia  flotta,  che  era  un  certo  Z/- 
burno.  »,  )  —  «  Irtde^..  duas  sôciorum  ex  Italia,  duas  rhodias 
trirèmes  cnm  Praefecto  Epicrate  Rhodiorum  ad  fretum  Ce- 
,  phaleniae  tuendum  praetor  mislt.  »  Tite-Live,  liv.  xxxvu  , 
chap.  i'3.-7-V.Gla$sis  praefectus.  V 

PRiïlFECTUS  NAVIS,  lat.  s.  m.  Capitaine  de  navire.  — 
-  Polyxeiudas,  ut  adpropinquare  hostesyadaltum  est,  occa- 

/  >^ione  pugnandi  laetus,  sinistrum  ipse  cornu  in  alrum  (Y)  * 
(ail  large,  du  côté  de  1^  haute  mer),  «extendit,  dextrum 
roruu  Praefectos  navium  ad  terram  explicare  jubet,  et  aeqiia 
fronte  ad  pugnam  procedebat.  »  Tiie-Live,  liv.  xxxyi , 

^'hap.  44 «  Legatos  quippe  nostros,  ob  ea  quae  deliqne- 

rant,  jure  agentes,  nec  gîadioquidem,  sed  ut  victimaî^,  secnrt 
percutiuQt,  praefectos  navium  igné  comburunt;  idque  qno 

^.  indignius  foret,  mulier  •  (Tentana,  reine  des  lllyriens)  «  impe- 
rahat.  »  Florns,  liv.  11,  chap.  5.  —  «  Aloisius  Georgius  (is 
<;nini  erat  navis  venetae  Praefectus)  classem  esse  illam  pira- 
tànim  exisrimans,  antennis  non  demissis  cursum  tenuit; 
quod  ubi  turcae  conspexei*unt,  ab  utroque  illum  latere,  suis 
triremibus  cinxerunt,  et  sagittarum  magnam  vim  in  eum 
'ïiiltere  cœperunt.  •  Bembo,  Hispt.  VcJfleiœ^  lib.  iv,  p.  i35, 
^dit.  deBâle,i567,in.ia.        r    ,.      ^ 

PRiEFECTUS  REMIGUM ,  lat.  s.  m.  Préfet  des  rameuri, 
pï'Cposé  à  la  surveillance  des  hommes  qui  Hflligeaient  sur  les 
bâtiments  ilelaflotfe.  — «Clodius  Qmrinalis,  quod  Praefeolus 


remigum  qui  Ravennae  haberentun  velut  infimam  nationum, 
Italiam  luxurîa  saevitiàque  afflictavîsset,  veneno  damnatio- 
nem  antevertit.»TacLt.,^/i/?a/.  liv.  xin,  ch..  3ô.— Lé  Comité 
major  ou  Coroit^royal,  qui  commandait  à  toute  la  éjiioiirme 
dans  les  flottes  du  ^oyen  Agey  était  un  véritable  Prœfertus 
rcnîigum.     ■■,.%    '  _  ■^■■•>'^--è:;':v;''''-'^  '-s-'"    \\:\.::?-*^[  ; 

PRiEFECTUS  TRlRËMtUItf ,  lat.  s..m.  Amiral ,  ou  Capi^ 
ta i ne  général  des  j^alèresi.  4^  «  In' punicis- etiam  littoribus 
Bernardus  Ciconia,  ejusdem  generis  navibus  »  (galères),  «  a 
rep.  Praefectus,  Perucam  piratam  ingenio  magis  quam  viri- 
bus  expugnavit.  w  Bembo,  Hist.  Fenetœ^  lîb.  iv,p.  r35, 
édit.  de  Bâle,  1567,  in- 12.  .-  ,    "^^     ' 

PRiETOR  I^LASSIS,  lat.  s.  m.  Prêteur  dé  la  flotte,  Coiïk 
mandant  en   chef  de  rarméé  navale.  ~'V,  Navalia,  Prae-^ 

fectUS. .  ■  ••  .  ■  '.  \   ,  ".     :.    ■:■<.■  A,-  -,  ^ 

PRjETORIA  NAVIS,  lat.  s.  f.  Le  navire  nionté  pi^f  le 
Praetor  (Y.)  ;  cequ'on  appelle  aujourd'hui  le  vaisseau  amiral. 

.  •  ■     ^  *       .ï'^ï".    :      '  ■'       -^  ■'■■■■ 

.         .»    .        ,  "  ,  ' '  ■  ■■  '  '  .    ■  '  •  ■.'■'''■_.■•  ■       '    .       " 

—  «  Celsior  at  cunctis  Bruti  Prœtoria  pnppis.  '»      .      * 

;      LucAIl^,  liv,  Ii^,  y.  535. 


-4. 


—  «Praêtorîam  navem  vexillo  insignem  illic  ducfem  rali, 
abripiunt.  »  Tacite,  livre  v,  chapitre  22. -^  ^E  turri  Prae- 
toriae  navis  silentio  factae  exsurgite,  inquit...V  Tite-Live, 
Jiv.  xxxvii ,  chap.  24.  —  Ailleurs  nous  voyons  qiieScipiqn 
ordonna  pendant  le  voyage  de  sa  flotte  en  Afrique  :  «  Ut  lu- 
mina  iuf  avibus  singula  rostrafae,  bina  onerariae  h|bérent, 
in  Praetoria  nave  insigné  noctnrniim  trium  luminum  fore.  » 
^-«  Xerxes  fugiebaj:  extincto  Praetoriae  navis  lumine.»  Florus, 
liv.  IV,  chap.  8.  (Xerxès  fuyait ,  ayant  fait  éteindre  le  fanal 
et  tous  les  feux  du  vaisseau  anfiiral.J  -^  V.  Tabellae  sigiliata^. 

i     PRiETORIA  PUPPIS,  lat.  s.  f.  Pour  :  Prcttoria  nas^is.  (V.) 
— -^«  Nata  in  Praetorià  puppe  laurus.  »  Horus,  liv.  11,  ch,  7. 

PRiETORIOLUM,bas  lat.  s.  n.  Petite  chambre.  Cabinet 
oiiJe  commandant  d'un  navire  renfermait  les  objets  qu*il  vou- 
lait cacher  aux  regards  indiscrets  des  gens  de  l'équip^age. 
Papias  (iv®  siècle)  parle  en  ces  termes,  des  Prœtoriola .: 
a  ParvîE  domus  iil  navibus  qbi  sécréta  conduntur.  »  Il  est  pro- 
bable que  le  commandant  s'y  retirait  quelquefois  lui-même. 

PRAIÂV  port.  s.  f.  (Du  lat.  Plagn.)  Plage.— /<  Foram-nôs 
esperar  a  Praia  péra  de  defender...  »  Coww6*/fr,  Dalboquer^ 
que^  part,  i*^,  chap.  lort— On  a  écrit  Praya  (V.),  et  c'est 
l'orthographe  consei*vée  "pour  le  nom  des  villes  d'Afrique 
qui  doivent  à  leur  position  sur  la  .côte  d'avoir  été  désignées 
par  ce  nom,\comme  San-Salvator  (Brésil)  doit  ai  Iji  baie  sur 
le  bord  de  laquelle  il  est  assis  son  nom  familier  de  Bahia. 
Les  Français  ont  fait  de  Praia  ^  Prî^ie  et  Prée.  À  l'île  .de  Re? 
est  un  quartier  n<>*îîn^^  La  Prée;  iPést  au  bord  de  la  mer,  à 
j  peu  près  au  Nord-Nord-Est  dé  l'Ile.  Louis  XIII  y  fit  cons-  < 
trpire,  vers  1616,  un  fort  carré,  pour  défe.ndre  le  Pertuis 
breron,  en  même  temps  qpe  l'entrée  du  petit  port  voisin  de 
cette  forteresse,  qui  est  connue  sous  la  dénomination  de 
Fort  de  la  Prée.  .  '      4    ' 

PRAIE,  dan. 'V.  (Étymol.  ineopn.  Peut-être  de  Braire^ 
Crier,  qui  est  très-ancien  dans  l^rançais,  et  que  Ménage, 
rapporte  au  gr.  Bpd^/^a).)Héler,  Raisonner.  Le  holl.  dit  Preyçn^ 
rail. -Pre/e/i  et  lé  suéd. -P/Tç/a.  ;    ^ 

DPAKTIK  (PraX;/X) ,  Val.  s.  (Du  lat.  Practkus.)  Pratique. 

PRALE,  ^iïu.  V.  n.  (De  Pra/,  Ostentation.)  Pavoiser,. 
Couvrir  le  pay ire  de  pavillons.  *-    \: 

>  PRAM  ou  PRAME,  angl.  alH  dan.  s.  (Du  holL  Praam. 
[V.])Pram,  Bâc,  Allège,  Ponton. -*-•  Me  eynes  anderen 
Manne^ram  nympt,  onn  in  de  Trauene  mede  vareth...  ^ 
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Les  i^/w/wmf  otâ  pontons  <jU|)^i^^ 
yircnr  le^anois  poujie  la  dé(eu%e  de  Cope^àfffl^^W 
cîl  dont  il  est  fait  in^nxioo  ci-dessus,  ar^Jîi<>ijX*à(V.),  étaient, 
selon  le  pian  gi!iivé  joint  à   la  r€;^tio|K:^u  lieutenant 
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tillf/rie.  IStykke.  Pièce  d'artillerie,  BpÙche  à  feu;  de  raugU« 
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Ichargo  à  fond  lài'ge  et  pJit  ;  AW^é.  On  a  souvent  em- 
ployé des  Prarhesi,  mijniçs  d^'une  forte  artillerie,  pour  la  dé- 
fense des  côte$  et  dei  (Éiltir^  Napoléon 
fit  construire  un  grafld  liombre  de  Prames  pour  porter  sur 
là  côte  d'Angleterre^  QÙ  i|  Yjptilait  aller  descendre^'une  partie 
de  Varinée  qu'il  avait  réûbj|e  au  Camp  de  Boulogne.  Ces 


M^S^^m  Wi^gà  l:.tS^,  écrit  D/a^  p,^, 
Elout,^  et  /aga  par  Marsdeu,  est  un  mot  hin^laustani  signi- 
|jan||J|Sarder,  Sui-veilier.)  Navire  garde-côèè,— ./jyii/west 
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^vaisseauBardei^aeth, des  florteut^qiiadfangtilairetr armés  d«l  l^SÎPÏ:- "  ^'^  ^'tF^.TV^'*^^*  ''^i-'f  "*!^  =• 
canons  sur  l'uneel  loutre  des  gramies  fac^.  La  légende  e%:  y^^^^rouonci^,^^  /"'"r"^  ^'■'^''''^' 
plicativeduplan  les  nhmme  5/r/^iri|É|pii^  [»;>i•'^^)  "^  Pmou  poukat 

(?  sonnant).  ^J^oiAfa^  [JliiSy],  Filet,  SdneO  Bate^ 

J^i«ilW^^  pirate.  — y.  Rompak. 

P^  mal.  V.  Souquer,  Serrer  un  n<£ud.  PetU  interpr: 

/iràîfl^  à  Marsden  et.  à  ElouL;^  . . 

m^^  gr.  viilg.  adj.  (Bc.  YmPràticoX. 

Pratique.r.v,.--v^f.  ,:••.,,•  .-•.,  "  ;       -^/^   -    ^-  *  ' 

^^^^^^  #^^^  fr.  s.  f:   (Du  lat.  PMctiia;  radical  gr/ 

npacrao),  je  Fais ,  j'ExeiH:e,  etc.  )  Liberté  de  communiquer 
ày^  iin  p6r|;  ou  une  ville,  accordée  aux  navigateui*s qui, 
-^enfis  d'un  pays  suspecté  de  maladies  contagieuses,  ont  fait 
une  quarantaine.  On  dit  Libre  Pratique;  jadij^  on  disait  : 
Libre  entrée.  (¥•  Barque  longue.)  -^  wÇomine  il  y  avoit  de  la 
pô^Peen  Arragon,  tout  ce  qui  vénoît  de  la  coste  d' l'Espagne 
étoit  conduit  à  Majorque;  il  y  eiit  beaucoup  d'allées  et  de. 
vernies/' pour  nous  faire  donner  Pratique,  à  laquelle  les  ma* 
gistrats.de  la  vMle  (Majorque;  s'opposèrent  avec  vigueur.  » 
Mémoires  du  Cardinal  de  Rciz  y  9in.  ib^l^, 

a*  PRATIQUEv  fr.  s.  f.  Communication,  Rapports  éta- 
blis entre  des^iavires,  entre  un  navire  et  la  terre.  Avoir 
Pratique  avjgc  un  bâtiment  étranger,  c'est  être  entré  en  reUr 
tion  avec  ce  bâtiment,  après  s'être  fait  reconnaître  de  lui 
comme  ami.  Pm/i^œ^  ici,  comme  dans  Farticle  précédent, 
le  sens  qu'avait  au  Moyen  Age  le  moiPracUca^  qui  impliquait 
l'idée  d'un  commerce  habituel,  d'une  certaine  familiarité. 
On  dissiït  Praticare  a liçuem ,  Pratiquer  quelqu'un,  le  yoir 
souvent  et  intimement. 

3y  PRAtiQUE,  fr.  adj.  et  s.  m.  (Gr.  vulg.  Ilpariyo;  ital.^ 
Pmrf/co  [fait  du  lat.  Praciicus]  ;  esp.  Practico;  val.  Ilpaktik; 
basbret.PrârfiX';  basq.PAsrZ/ca.) Celui  qui,  pour  les  avoir  long* 
temps  pratiqués  pu  fréquentés,  connaît  très*bien  une  côte, 
un  port,  un  fleuve,  un  parage  quelconque,  et  peut, dans- 
ée, parage^  dans  ce  fleuve,  àl'enti-ée  de  ce  port,  le  bng 
Me  cette  côte ,  piloter  sûrement  un  navire.  —  «  Voylà  un 
zèle  digne  de  beaucoup  de  louanges,  notis  dit  M.  de  Vi- 
vpnne,  et  le  Roy  sera  ravy  ;  mais  il  faut  Iny  conserver  de  si 
braves  gens  et  nous  retirer,  faute  de  pilotes  Pratiques  des 
lieux...  i>  Mémoires  de  Villette^  an.'  1674.  —  «  11  riîyint  bien- 
tôt »  (le  chevalier  d'Hervaux)  «  avec  une  réponse  très-civile, 
accompagné  d'un  hdmme  Pratique  de  là  coste,  pour  nous 
convier  d'aller  plus  loin  faire  de  l'eau,  parce  qu'elle  y  estoit 
.  beaucoup  meilleure.»  Mémoire  du  comte  d'EstréeSj^  juin  1680; 
daté  de  la  Martiniqueé 

PRAYA,  port,  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Plaga.)  Plage,  Bord  de 
la  mer^Côte.  ~  vO  trabalho  foe  de  nhun  poneo  sentido  em 
coroperaçom  dé  seu  prazer;  çomo  o  quai  se  forom  ao  longo 
da  Praya  buscar  suas  H^aravèllas ,  que  avya  tixs  dyas  que 
leixarom.  »  G,  £•  dé  Azurara,  Chron.  de  Guiné  (i448)» 
chapitre  33.  —  «  Nas  Prayas  desta  ilha...»  Roteiro  de  dont 
Joham  de  Caiiro  (i54i). -^  V.  Amarrar,  Praîk^  Ventos  tra- 
vessoens.  ■■'••;:•.•     /-i'. ,.  "  '  ■  ^  ^  '-   v  •  ...:^'^   ■ 

.PJlfïAïlAR,  port.  anc.  s.  f.  {Vùin.Pleamar,  contractde 
Plena  mar  pat.  Plénum  mare\)  Pleine  mer,  Haute  roaree. 
'^  «  Duas  b^aças  e  meia  de  altura  de  |»aixamar  e  très  de 
Preamar,  ^^  Comment.  Dalboq.^ywt.  ii,chap.  ao. 

nPEBAZI  (P/tfi'az/),  gr.  mod.  s-  Fronteau.~V.  Mewirov, 


I    V  5  pï'jaïnes,  quï,  dans  jtè  calme,  devaient  être  mues  pat*  desavi- 
'       '^^^  i^  une  mâtuve  de  corvette.  (Y.)  Leur  longueur 

•  •  ufoyehiMî  était  de  37  mètres  sur  8  de  largeur.  Leur  tirant 
^  4-eâu  étaitentre  a  et  3  mètres.  Leur  arnrement consistait  en 
>  1^  canobs  du  calîl^re^e  34,  qui'devaient  être  manœuvres, 

aussi  bien  que  iej^  rames,  par  dessoldats'iexercés  à^la  double 
J  ;   m  desuàvirons  et  de  l'artillerie.  Il  n'y  ayai!  à  bord 

t  de  chacune  dès  Praines  que  38  marins;  L'écurie  établie  dans 
^i   la  cale  (V.  Écurie)  pouvait  recevoir  5o  chevaux.  Sous  le  fond   , 

*  de.^(/s  Prames  étaient  trois  quilles  parallèles  qui,  dans  les 
.  rçhoiiements,  protégeaient  la.  sole  ou,  semelle  sur  laquelle 
f      <*tait  fondé  le  navire.  r  *  / 

'  l^RAMKARLE ,  dan.  anc.  s.  (l)e  l'angl.-iax.  C/yr/,  Cfec^f/. 
Homme,  Domestique;  et  ùePramy  Allégie,  Bac,  Ponton.) 
Conducteur  de  bac  y  Po|]itonnier,  Matelot  d'une,  allège..  On 
trouve  ce  terme  dahs  une  charte  de'Waldemar,  roi  de  Dane- 
mark ,  an.  1 326,  citée  par  Pon tamis,  liv.  vu  des  Res  danic, 

nPAMT>  (Pra/w^),  slave,  rus.  s.  m.  Priime. 

PRA]SCHA,port/s:f.  (Corruption  de  P/b/i^.  [y .]^^^^^ 
rhe,  dans  toutes  les  acceptions  du  mot.  -..«(  E  tanto  que  for 
manhâa  Joham  Alvares  nniande  poêr  sua  Prancha  fora  »  (met- 
tre la  planche  de  sa  gal^ère  dehors ,  pousser  la  planche  de  sa 
galère)  «e  saya  ém  terra.  »  Chron.  do  Conde  D.^Pedro  ^ 
chap.  61.  — «  Çorrer  Prancha  à  terra.  »  —  V.  Correr* 

.       PRÂNGA,  angl.-sax. s.  «Parf /lai^r^,»  dit  Elfric,  dansson 
.  Gloss. ,  p.  78.  —  Nous;  ne  savons  quelle  partie  du  navire  dé- 
signe le  mol  Pranga  y  auquel  Elfri^  donne  pour  cprrespon- 
,    dant  le  latin  :  Cavernanem.  Peut-être  est-cie  la  cale  dans 
laquelle  se  met  la  marchandise.  En  Jsland.  Pra/ig^  signifie  : 
Trafic.  .  ^    •.  ..■  /'••  '■  •       .  ^ 

-  ^''  PR AOU  (  »ly  ou  ybji  ) ,  mal.  s.  qu'on  trouve  écrit  iPwa, 
Prauhy  Prà/^,  Prahoe  dans  les  ^niteurs  anglais  et  hollan- 
dais,  et  que  les  dictionnaires  français  écrivent  ordinaire- 
ment. Pro  ou  Prao.  Nom  commun  à  tous  leS  bâtiments  de 
commerce ,  de  guerre  ou  de  pèche.  Les  Européens  ^  dit 
Marsden,  p.  222  y  donnent  communément  le  nom  dePraou 

au  kowiiéing  (y ,)  [n^  navire  à  lalàr  à  tandJaÇV.) 

,ou  voile  oblique.  —  Praou  badjaHÀ,  Corsaire,  Nàvïre piraté. 
{^^  betouah  ojxbertoMah.  {Befouiih  [^], 

Invulnérable.)  Navire  qui  ne  saurait  se  brisier.  —  Marsden. 


■".■ .  t 


Îui'donne  Praû  betûah,  ne  dit  pas  plus  queRoorda  (p.  iSg 
e  son  Guide  mal.)  pourquoi  ce  Praou  est  invulnéranle ,  et 
de  quçlle  matière  est  faite  sa  cogue,  gai*antie  contré  1^ 

hewts.^Prapu  daiong^  Navire  4  rames.  (V.  Daïong  [?jj  i'^]*) 

■  ^    •..'••■■■  \ 
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ripEBÉNTZA  [Prépintzà),  gr.  mod.  $.  Saute  de  vent 
PREÇA,  port.  âne.  $.  f.  Prise.  ~  V.  Galveta,  Presa. 

PRÉCRINTE,  (r.  anr.  et  mocL  s,  f.  (Du  lat.  Prœcincta. 
Pracingere^  Ceindre,  Entourer.)  (Gr.  litt.  anc.  et  nriod. 
Zwvotpi,  ZwdTiîp ,  TitdWfx»;  bas  Ui.  Incentûy  Ineinta ;  itB\. 
Centaj  Cinta.  Centura^  Jncincta,  Zenia ;c^t.  ital.  Çonlone; 
cât.  esp.  porr.  \asC.Cinta;  géno.  Incenta;  vénit.  Centa ; 
proY.  Cintcho;  bas  bret.  Karrvz,  Gfi'^gr  ;  basq.  Ouartsa; 
i\\  anc.  6>//î/e,  Chaiate,  Percéinte^Percinte,  Précinte,  Car- 
^  reauy  Cordon,  Enceinte  i  an^.  -ff^rf,  ^£i/e;  ail.  Bèr^Olz; 
holl.  Berghouti,  dan.  Barkholt^  Bergh^lt;  suéd.  Berghult ; 
rus.  BeAbcb  [Felss];  Becmi>  peBAii  [J^^i^i/^-n?/^/),  BojpinoBOH 
IcapHJi:^^  {iîorft>^oi;r  Âamiss;  ar.  côte  N.  d'Afr. -^x^ew/w  o" 
Euzhaamchkof;  turc,  Qouchaq  [^SL^^])  Une  série  debor- 

ibjîes  de  bois  de  chêne,  plus  larges,  plus  épais,  et  par  cela 
plus  forts  que  les  autres,  sert  comme  de  cekiture  au  navire, 
dont  elle  ent&urejes  côtes,  pour  les  maintenir  à  leurs  placeà 
respectives  et  les  lierv solidement  enire  elles;  c'est  ce  qu'on 
appelle  une  Préceinte.  —  Piéceinte  basse,  Préceinte  haute 
^ont  les  deux  dénominations  do^  on  se  sert  pour  distin- 
guéries  Préceintes  Tune  de  Tautr^.  La  Préceinte  la  plus 
élevée  a  conservé,  dans  les  chantiers  du  Midi  de  la  France, 
le  nom  de  Carreau  (V.)        '  :  / 

PREDO,  bas  lal.  s.  m.  Pirate,  Écumeur  de  mer.-^  V/ 

•Lahuto.-  ^'  ■  •••  •/   •'•■■■:         =■  •;  .  ,.'  ,.•.•■.■ 

PREFE'flO  DELLE  GALERE,  ilal.-génois.  s.  m.  (Du 
hi.Prœfectus  triremium.)  Préfet  des  galères,  Amiral  des 
galères.  Titre  donné  pat  une  loi  du  3^At  iSSg  au  gé- 
néral des  navires  à  rames  de  la  république  de  Gênes,  ^-^.V- 
Générale  ijellè  gâlere.   (^       ,       :  *  ^        •    /         '     ' 

nPÊZA  (iP^za),  gr.)  mod.  s.  f.  Transcription  de  Tital. 
/^A^.w.  [V/])  Capture,  Prise: 

^REGviaic.  s.  (bu  port.  PiT^g'o,)  Clou. 

^^PEMMy^JECTBO-^/wm/iw*/^^^^  ) ,  rus.  s.  rt. 
t^lÎMy  [i/iïoii],  Prend|^^^)-^vantage;  V  ^    / 

PREIZA  (Prononciation  :  PrétzaJ,  bas  bret.  v,  ai  (De 
Preizy  fait  du  fr.  Prisç.  )  Faire  du  butin ,  Fairej  des  prises, 
Pirater.  —  Prei^r,  %.  m.  Corsaire,  Pirate.  (V.  Koursar.) — 
Preiztrez^  S.  Piraterie.  —  V.  l^ëroucy.     ;  ^  .         < 

PREJ A ,  suéd.  V.  a.  (Même  orig.  que  iPra/V?.|V.})  Heler^  R;ai- 
sonner— Ûall.  dit  Preieny^  holl.  Pieyth^  et  le  dan;  Wraie. 

nPKKPATHTb  IlOrOHK)  {Prélfratite  pogoniaù),  Txi%. 
V.  a.  (Proprement  :  Cesser  de  faire  la  chasse,  «Discontinuer 
la  châsse.  —  De  Kpamamfb,  slave ,  Abréger;  rad.  Kjpam 
[^fat\  Court.)  Lever  la  chasse.  —  V^  IJofoha. 

PRÉLART,  PRÉLAT,  fr>  s. m.  (Étymol.  incpnn.  H  est 
évident  que  ice  terme  est  sans  aucune  relation  avec  le  mot 
Prélat,'' fait  du  lat.  Pra?tetox,  Préféré.  Nous  n'avons  pu  de- 
viner ni  sa  composition,  ni  le  mot  étrdnger  dont  il  test  Une 
•transcription.)  (Gr;  litt.  mod.  KT|pu>To;  [A:/n5/o-^];  gr.  viilg. 
>iouoraîi.a;  \Moussnma-s\j  ital.  Anquitranada,  Incerata  ;  esp. 
^Iquitrqnadn  ;  e^.  \)OTt.  Encerado ;  angl.  Tàrpauling,  Tar- 
pf^^^Ung i/i\{.  suéd.  Presennihç;  hoW.  Preesening;  dan. 
Pressening;  ruS.  ;^  BpeseBiiib  [Brezennte]]  turc;  Muchèmma 


/ 


,  [Toile  cirée]  ;  ar.  côte   N;  d'Xfr,  Saradour;  pro- 

y^tic.  fr.  anc.  ^/f^i/Z/yn/fâc/e.)  Toile  goudronnée  ou  re* 
couverte  de  peinture ,  ^dont  on  se  sert  pour  couvrir  les 
"ïarchaifdises  ou  les  panneaux,  et  les  garantir  de  la  pluie 
^>ude  Teaiî  de  la  mer.  «  J'apprends,  par  la  lettre  que  vous 
'^  avez  esçrit  le   ag  dn  mois  passé^  que  les  vergues  qui  ont 


este  cou  uectes  Ptnnée  dernière  de  Prélats,  son  t'en  très  1k>u 
estât.  Appliquez-vous  à  faire  faire  la  mesme  chose  aux  vais-' 
seaux  revenus  de  Messine.  »  Seignelajr  à  la  Corbière  (ca- 
pitaine de  porti  Toulon), 8  août  1678.  Ordres  du  Roy^  vol. 
XLiv,  p.  398; Ms.  Arch,  de  la  Mar.  —  «  Mais  pour  leur  cale^ 
fater  les  ponts  et  les  costés  et  les  goudronner  dans  le  inois 
prochaiiv  et  celuy  d*octobre  anant  les  pluyes,  et  les  garnir 
de  Prélats ,  j'estime  qu'auec  trente  mil  Hures  d'augmeo^ 
tation  de  fonds ,  je  lès  mtttray  en  estât, dc^^passerrhyuer...»» 
De  Vaavré  à  Colhert  (Toulon,  29  jaoût  1681);  Ms.  An  h. 
de  la  Mar.— Prélart  est  Torthographe  de  Guillet  (1678). 

PRELE,  port.  anc.  s.  m.  (Le  même,  que  Proé/r  [V.]  ou 
\Proe/ro.  [V.])  Matelot  de  Ta  vaut,  Prouiér.— «  Con  la  fuerza 
de  las  grandes  olas  faciam  abrir  la  galera ,  e  facia  mucha 
agua,*  tanta  que'noli  se  daban  va^ar  los  Presles  à  esgotar 
tpda  la  noche.  »  (Les  lames  étaién/t  si  grandes  et  si  fortes^ 
qu'elles  faisaient  ouvrir  la  galèrcfi  qui  prenait  beaucoup 
d'eaU;  sibieH  que^  toute  la  nuit,  1^  prouiers  ne  durent  pas  « 
cesser  de  iVgoutter.)  i  "    -?     «. 

PREMEZANO,  PREMEZZANO,  ital.  s.  m.  (De  Pre;  et  de 
Mezzanô  [.^zo,  Milieu];  c'est  \e  Paramezal  '^énit.)  Car- 
lingi^,  Confrequ^lle.  -^—  «  Premezano  è  vn   legno ,  che  si 
mette  sopra  la  caréna  chiamata  :  il  Primo  (V.),  poiche  vi  si 
sofio  conficate  sopra  le  matere.  »  Pantero-Panlera,  FocaK  ' 
naut.   (161 4).  —  «  Sopra  il  primo  si   mette  il  Prèmezanp,   ^ 
chiavato  pure  sopra  le  matere  (V.  MaieraYAi  già  confite 
nel   primo,  di  modo,  che  dette  matere  restino  trà  il  primo 
"et  Premezano.  »  Bartol.  Crescentio>jîWîr////V:a  3fcr//f^r.(i6o7), 
p.  18.  — ^  «  Sopra  il  piano  si  mette  il  Premêzzano,  chi  ua^ 
pure  sopra  le  madère  di  giâ  confite  nel  Primo.  »  P>  397 
v^,  tfoUzia  per  chinaUica^Vih.  xvi*  siècle,  n°  16^.6,  Bibl. 

Riccardi  de  Flor.        » 

.  '  (î       '     ■    •■         ■,..-■ 

PREMIER  PONT- fr.  S^m.  (Ital.  Prima  coperta.  Prima 
ponte.  Ponte  del  corridpjo;  esp.  Primera  Cûbierta^  Primera 
puentej     C/ibierta^e  la  bodega;    port.   Primeira  cuberta;^ 
angl.  Lower deck,  Lower gundeck ;  ail.    Vnterste  deck ;\io\\. 
Ondet^e   dek;  dan.  Underste  dœk  ;  suéd.  Underdàck ;  rus. 
I\)P4eK'b  \Gonndeli\j  HHXHAfl  naAy6a   \Nijniajla   palouba].) 
Ppnt  établi  .immédiatement  4u-desSus  de  la  cale  dans  les  bâti- 
mentsqui  n'avaient  point  de  faux-pont,  comme  étaient  la  plu* 
part  des  vaisseaux  du  xvu^  siècle,  aiiisi  que  le  prouve  un 
document  de  cette  époque  dont  nous  avons  cit^,à  l'art.  Fond 
de  cale j  (Y.)  une  phrase  qui  établit  que  la  cale  avait  de  pror 
fondeur  la  hauteur  mesurée  par  la  distancé  entre  la  car- 
lingue et  le  Pl^emier  pont  ou  faux-tillàc  (V.  aussi  Poupe.)  \ 
— «  Lorsque  les  ponts  d\ui  vaisseau  de  guerre  soot  au  nom- 
bre de  deiix  ou  trois,  l'inférieur  reçoit  le  nom  de  Premier 
Pout^^et  poite  les  plus  gros  canons;  le  suivant  est  nommé: 
seçiôQd  pont,  et  le  supçrieiir  :  troisième  pont»  Rpmme  (1 79:i)r 
— *•  Le  Premier  pont  est  comme  Testage  du  rets  de  chaus- 
se de$  bâti  mens   sur  terre,   puisqu'il  çst  à   fleur  d'eau, 
comme  les  voûtes  sont  à  fleur  de  terre.  Tout  autour  sont 
places  les  plus  gros  canons  du  nauire  ;  c'est  pourquoi  l'on 
nonune  cet  endroit  la  grande  batterie,  et  l'endroit  où  sere-\ 
tirent  les  soldats  et  les  matelots  comme  en  leur  poste  ordi- 
naire, j  Explicat.  ^e  divers  termes^  etc.  Ms.  du  xvii^  siècle  j 
Archéy^ela  Mar     J 

PRENDER,^ pkENbERE,  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Prendere.) 
Prendre*  -^  Prendcr  il  largn^  Prendre  le  large.  —  Prender 
la  carica^  Chargei".  (V.  a.  Caiîcare.)  —  Prender  la  volta  \ 
Prendre  la  route;  Courir  une  bordée,  Prendre  le  bord  qui  ^ 
conduit  vers.. —  aforzati  d'àndar  verso  terra  et  mancato  1^ 
il  tempo,  Presero  la  Volta  par  Damieta....  »  Relat.  dcU 
'^ggio  ftttto  délie  due  galère  délia   religione^  1  SgS  ;  Ms^ 

■    ■  ■•       '      ■         -Il  ■'■ . 
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Urbiii,  Àdi8,  p.  35a;  Bibl.  Vatic.  r—  Prendere  a  noia^ 
Prendre  à  nolis  ou  àioyer;  Affréter  uo  navire.  (V^Noleg- 
giare.)  ^Prendere  altezza^  Prendre  hauteur.     . 

PRE^l>R  F!,  fr.^p,  cat.  v.  h.  Se  saisir  de/Sai$ir  ùnè^chôse, 
Faire  u^ne  capture  ou  une  prise. — «  La  prise  du  vaisseau  de 
f^uerre  Ostendots  a  satisfait  Sa  Majesté^  çt  vous  deuez  obseruer 

à  l'acfuenir  que  ce  rt'est  |$as  faire'beauçoup  qtl^^^  P^^^^*^ 
iiii  vaisseau  et  laisser  aller  ensuite  le  capitaine  etTéquipage, 
parcecpie  vous  deuez  estre  asseuré  que  quinze  jours  après 
ils  se  remettront  en  mer  pour  faire  le  mesme  mal  qu'ils  ont 
accou$tumé  de  faire  aux  sujets  du  Rpy;  ainsi  si  ces  sortes 
de  hasYiments  que  vous  pouuez  rencontrer  dans  la  suite 
fonjt  qiAelqiiç^einonstratiou  de  deffense ,  vous  deuez  leur 
répondre  de  tout^vostre  canoi^et  les  couler  à  fonds,  parce 
qu'il  n'y  aura  que  la  peur  de  vous  rencontrer  qui  les  em- 
pescliera  de  se  remettre^en  mer.  »  Seignelay  à  Panetié  [csl-- 
pitaine  jde  vaissesiu  depuis  i665),  7  fév.  n^'jS.  Ordres' du 
Roy,  vol.  xLiv,p.  60V®;  Ms.  Anch.  de  la  Mar. [Panetié^coni- 
mandait  une  division  de  «  vaisseaux  armez  en  qours,». 
comme  dit  TÉtat  Ms.  de  1678,  p.  35.  Cette  division  *etait 
composée  du  Palmier  y  vaisseau  du  5^  ^^^^^  H"^^^  dépêche  de 
Seignelay  appelle:  fiX'g4te,^t  des  frégates  légères  :  la*^rcièrcy 
la  Lutine  y  la  Alignoane.  Cétait  une  comj^agnie  qui  avait  fait 
cet  armement  en  coursé,  avec  Tautorisation  du  Roy.] 
—Prendre  à  la  larguey  fr.  anc.  v.  a.  Prendre  la  largue  (V.)* 
—  (V,  A  la  largue,  2  Arrive!*.)  —  Prendre  cktisse,  (Ital. 
Pigliare  caccia;  j^éno -Pigid  a  caccia^  angl.  (io)  Fljr  from. 
Stand  [to]  ai\»ay  from  y  Skeer  \t6\  off}  ail.  Fliehcn;.  holl. 
Vliigteny  Flicden;  dan.  Flygte ;  suéd.  Fygta;  TU%.  ymnn 
[OuïetJt\,  Etxanib  \Béjate\)  Fuir  devant  la  poursuite  d*un 
ennemi.  —  Prendre  ^cs  ris,  ou  un  ris,  (Gr.  vùlg.  Aevco  SpiT- 
dapo'Xia  [Denô  dritsarolia],  Aévo)  jAOoSa  [Dénâ  moudjo];  liai.  • 
Far  Jl  terzarolo;  es)}*  jirrizar,  Toniar  un  rizo;  port.  Meter 
vêla  nos  rinzes  ;  angl.  /îe^/[to];  ail.  Jiecsen,  Ein  reef  einn-- 
ehmen;  ar.  côte  N.   d^kir.Arbètoùaad   tatseloiin;  \\xtc, 

lelken  beuimeh  [s,iC5]jj  -^5u1j];  vàl.J^aqe  [a]k8téAaHînzT> 

[À  fatche  kouté  là  pmnze\\  rus.  Tn^a  6pamb  \Rifi  brhte'\y 
Pn4>nnib  [Rifite^;  \2l^c.  Rif  bahd ,  huaj)  Diminuer  la  sur- 
face^ de  la  voile,  eh  ployant  contre  la  vergue  la  partie  su- 
périeure de  cette  voile,  comprise  entrfe  la  ralingue  et  la 
première ,.  la  seconde  ou  la  dernière  bande  de  ris.  — ^ 
Prendre  fleur  de  navire,  vieux  fr.  Nous  n  avons  jamais  ren- 
contré cette  expression  que  dans  le  passage  des  a  Articles 
de  la  charge  de  MM.  lei  juges-baillifs  des  ports  et  hayres 
li^  Saint-Malo,  »  aa  jajiv.'iSgi;  imprimés  in-4^  Tia  pages)^ 
à  Saint-Malo,  en  1732  :  «  Qu'il  ne  se  pourra  oécher,  ni 
prendre  fl^r  de  navires  le  long  du  quay  de  cette  ville^'q^e 
ce  ne  soit  à  vin«;t  pieds  loin  dudit  quay,  sur  peine  de  cent 
sois.  »  Cet  Article  s'explique,  selon  nous,  par  celui  qtliy  le 
précède  et  que  Ton  trouvera  au  mot  :  Souille  (V.)  ;m1  nous 
))araît  interdire  aux  maîtres  de  navires  de  creuser  un  lit  à 
jeurs^Mtiments  le  long  du  quai  de  Saint* Malo  (de  bêcher, 
c'<ç$t«à-:dire  de  faire  une  fosse  ou  une  souille),  ou  de  les  y 
établir  de  telle  sorte  que,  à  la  marée  basse,  leur  fond 
prenne  at^ielte  sur  le  fond  de  vase  ou  de  sable  du  port. 
Fleur^  sl^  mus  àe  nous  trompons,  vient  de  Tangl.  Fhor  ou 
du  holl.  ^/or,  s/ignifiant  :  Aire,  Fond.  —  Prendre  hauteur  on 
Prendre  la  hauteur  dir  soleil,  de  la  lune  pu  d^un  autre  astre. 
(Port.  Tomar  a  altura,  Tomarel  altura^  Tomar  0  sol;  ital. 
Prendere  aUèzza;gkuQ\.  Observé  [to]  the  altitude.)  Mesurer 
avec  un  instrumen^Ja  bailleur  d'un  astre  au-dessus  de  Tho- 
rizon,4>our  en  conjnure/lâ  latitude.  —  «  Pendant  douze 
jours,  je  n'ay  pas  quitté  le  compas  et  la  carte  marine  ;  i^ay 
même  Pris  Hauteur,  ce  qui  est  très  fort  pour  un  ambassadeur 


ecclésiastique,  s  Lettre  inédite  titi  cardinal  de  Polignac,  aïki* 
bassadeur  de  France  en  Danemark,  au  ministre  de  la  Ma* 
rine;  7  juillet  iSpS» — Prerulre  Ja  voltè,  fr.  anç. /xvi*  siècle) 
(Ital.  Premier  la  voltû.)  Prendre  la  route  àà^..^ Prendre 
le/ond  {fMn  navire,  fr.  anc.  Calfater  le  fond  d\m  navire.-^ 
)fi  .••  A  plusieurs  mariniers  qui  ont  aydé  et  n\\s  en  place  la- 
dicte,  galleaçe  {la  Réale ,  au  Havre,  en  1 538),  pour  luy 
Prandre  son  fons  de  calfaz  (pour  calfater  ses  fonds).  nFol 
7  v^,  Ms.de  i54i,  0^9469-3,  Bi^l.nat.(V.  Souille. )- 
Prendre  le  large,  (Gr.  anc.  et  mod.  'Avotyco;  lai.  Detorquere 
proram  ad  undas  pelagi ;  ital.  Jllargarsi;  Prentler  il  largo- 
géno.  Ailargdse;  csp.  Salir  à  la  mar,  Enmararsé^  Engol- 
farse;  port.  Jlagarse,  A manirse;\s\.  loggia  frd  lundi ;Malv 
Sheer  [to]  off,  Take  [to\  sea  room;  ail.  Abgieren;  suéd, 
Hâlla  ôpna  Sjôn,  Gira  a/f  dsLU.  Afgire;  turc,  En-guinè  guit- 


p^^, 


*    Jpui 


meh  [>JtJ^  i:S^\\,  rus.  OmAaAÂmbca  omi»  (Sepera  [O/r/a// 

atsia  ottbéréga^^mmik  vh  omKpbimoe  MOpe  \Itti  v'othritoïé 
mor€\y  groënl,  Analekpok  ;  fr.  anc.  Prendre  parfont.  Se 
mettre  à  quartier.)  All^r  au  large.  Courir  au  large.  Gagner  le 

-Jirge,  Mettre  au  large.  Prendre  le  bord  du  large.  Prendre 
au  large  et  Prendre  le  liarge,  sont  des  locutions  synonymes 
par  lesquelles  on  exprime  Tidée  de  :  S'éloigner  de  terre 
pour  gagner  la  haute  mer.  —  «  Les  galères  sortirent  à  petit 
bruit  de  leurs  postes,  et  Prirent  au  large,  et  ensuite  la  route 
dt*  Messine...  u  Duquesne  à  Seignelay,'  i^  août^  1680.  Ms. 
Arcli.  de  la  Mar.— ^«  Je  nè.fus  point  teptéde  faire' vfae  si 
mauvaise  démarche,  et  je  pris  la  résolution  de  Prendre  le 
large  en  cas  que  les  ennemis  se  mirent  en  devoir  dé 
m*attaquer.  1»  Mémoires  Ms.  du  marquis  Fillette^ Mursay, 
p.  ia4,  lig^»  îï  Arçh.  de  la  Mar.  —  Prendre  Je  largue, ^ 
Passi^r  de  l'allure  du  plus  près  du  vent  à  celle  du  largue; 
c'est-à-dire.  Courant  près  du  vent,  élargir  l'angle  de  sa 
route.  On  disait  au  xvi^  siècle  :  Prendre,  à  la  largué,  r-- 
Prendre  le  plus  prés,  [hait.  Obliquare  sinus  in  vehtum  ;  ilîl. 
Antfare  al  piu  presso ,  Serrare  il  vénto  ,  Montare  altorzQy 
Prueggiare  ;  é^p.  Barlmentar,  Cenir  el  viento,  Pellizcar  el 
viento,  Ijr  dé  lôo  ;  port.  Andar  a  orça,  Çingir  o  ventoi  Me^ 
teà  de  Iqo,  Pescar  0  vento  ;  Meter  a  orça;  ail.  Ab^neifen 
\den  mnd]  ;  angl.  Haul  [io]  tfiewirui,  Bear  [to]  up,  JFJork  [to] 
h  mndfM^rd^  Diminuer  Tangle  ilHncidence  du  vent/ sur  les 

^voi les  orientées,  autant  qn*on  le  peut  fairiC  sans  le^  empê- 
cher de  fonctionner  convenabledient.  —  Prendre  parfont, 
vieux  fr.  Prendi^e  le  poofond  de  la  mél*,  ^i*en4re  Ij^  large.. 
(V;  Désancrer,  Parfonfl.)  — Prertdre port^  fr.  âne.  (  Liai.  Ap^ 
piicare ;  i\lyr.  dal^i^  Uvèstise  u  luku  {Ouvestise  on\loukou.) 
Arriver  dans  un  port  et  s'y  ^mirrer.  -^n  Quatre  jours  fu- 
rent sur  mer  )^  (deux  galères  de  Prégent  de  Bi^ioulx  et 
quatre  galères  esps^noles  commandées  par  Miguel  Pastor, 
qui  conduisaient,  de  Gènes  à  Civitâ-Yecchia  ,  Jean  dé 
Saints  et  de  Gimel,  envoyés  à  Rome  pa^  Louis  Xll,  le  5 
mai  i5p7),  «  puis  arrivèrent  à  Civitâvecche  ,  port  i^e  ifter, 
à  une  Journée  près  de  Rome,  par  terre,  où  ne  voulut  arrê- 
ter ledit  Miquel  Pastor,  ne  Prendre  port,  mais  avec  ses  ga- 
lères passa  la  ronte ,  tirant  droit  à  Naples ,  vers  son 
maistrejt  le  roi  d'Aragon.  »  Chron.^eJ.^Auton,  yi*  par- 
tie, chap.  ^6. '—^  Prendti  una  vôltOp  cal.  anc.  v.  a.JPpur 
Premier.)  Pi^ndre  une  route  nouvelle»  quand  on  allait  dans 
une  certaine  direction.  —  «  Mas  Io  notxer  (V.)  ha  poder  de 
totcs  altres  coses  à  fer  ab  conseils  dels  panesos,  de  tal- 
lar  arbres,  è  toire  de  yeles(V.),  è  iunyir  à  vêles,  è  de  Prendre 
una  volta,  è  de  fer  toi  eo  que  ptrUny  à  la  nau.  »  Consulat 
de  la  m^r,  chap.  17,  édit  Pardessus;  -7-  V.  u  Volta. 

PRENEUR,  fr.  s.  m.  (De /VwiiZrtf.)  NoindOTiiè  au  capi- 
taine.ou  au  navire  qiii  en  prend  un  autre.  —  «  Que  d'ores- 


,•> 


f.,^-:^:- 


>.y 


r 


»:.«j 


M 


'¥' 


'fs 


t 


X 


N.     ., 


,# 


m- 


/ 


»*•. 


Av»*» 


>; 


■*»?. 


■(/•» 


■  .'^' 


>/? 


.^ 


% 


/:.■ 


/ 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


1231 


":'» 


.V'-^* 


et   , 
tor, 

dé  . 
e  5 
ler, 
Tê- 

Kir- 
our 
laiis 
'  de 

tal- 
idre 
ulai 


api-\ 
res- 


'% 


m' 


/ 


"lic'Uleiiant  8*itiftiriiiera  deuëment  ei  le  plus  véritablement  que 
Taire  se  pourra t  aux  Preneurs  et  à  chacun  à  part,  de  la 
manière  de  la  prinse,  du  pays  ou  cosfe  où  elle  aura  esté 
faite,  etc.  »  QMonn.  de  Charles  Vl^  rendue  le  7  déc.  i4oo, 
^all  est  défendu  à  tous  capitaines;  officiers  et  équi|)ages 
de  vaisseaux  Preneurs,  de  soustraire  aucun  papier/  etc.  >• 
Alt.  70 f  chap.  I*',  titre  11  du  Règlement  sur  les  armements 
m  course,  a  prairal  an  XL  —  V.  Enfbndrer.  1^ 

1  PRENNYER-KORN  ,  basbret.  s.  (De  Prenn,  Bois  et  de 
Korn^  Angle.)  (Mot  à  root  :  Le  bois  de  Tangle.)  EsUiin,  cor- 
nière. Le  P.  Grégoire,  Dict.frAr. 

PREPAO,  port.  s.  m.  fiitlon  d'écoutes.—  V.  Perpao. 

ïlPEIlJABATJb    [Prtpldmte),  sliave,  v>  n.  (De  IIau 

[Pto///] ,  rad.  des  mots  exprimant  l'idée  de  Navigation  [V. 
lUaBamb]  ;  et  de  Ope  {Pré)  ou  Ilepe  \Péré\ ,  préf.  du  Mou- 
•  vement  fait  à  travers.)  Aller  par  men  ^ 

PRÈS  DU  VENT,  fr,  ad v.  (Bas  bret.  T^d'ann  avel;  angl. 
Touch  îhe  ivind,  Neari  ital.  Pressa  al  veh(p;  esp.   Cerrado 
ton  el  vienioi  rus..  «4epsit  6e^BHiii>!    [^Derji  bédévinde!\ 
Poiii 
est 
lui 
que  12  degrés. 

PRÈS  {Le  plus).  —  y.  Le  plus  près.  i,    r 

PRÈS  ET  PLEIN,  fr.  locut  adv.  et  commandement. 
(Angl.  Full  and  by}%\xéà.  Ftdlt  och  bi  ;  dan.  Fuld  og  bi; 
^holl.  Vol  en  by;  ail.  Foll  und  bèy;  ital.  Pressa  e  pieno;  èsp. 
A  bolina  francn }  rus.  /(epui  9»  xpynio  l^Derji  ni  krouto\ , 
4epxfl  HP  noAHO  [Derji  ni polno\.)  Près  au  vent,  mais  ce- 
l^endant  de  telle  sorte  que  les  voiles' soient  bien  gonflées. 
'—■  «  Près  du  plain  !  »  Rabelais ,  Pantagruel ,  liv.  nr,  chap.  22. 

PRESQU'ILE,  fr.  s.  f.  [ïy Ile  \y\,.tiàeV\l;k\.  Pressa  che.) 

(fir.  anCé  Nr|ff(K  ;  gr.  mod.  NyjGriVlat.  esp.  port.  angl.  Penin- 

y«/«;  ital.  Pcnisala;  ail.  Halbinsel;'  holl.  Èjrna  eyland;  dan. 

"^-tf^/p-dv?;  suéd.  Halfèi  rus.   IIoAydcmpOBii  [Pc^/o/wW/vi'^] ,, 

illyr.  daim.  Poluotok;  pol.  Ptdwyspy  ;  turc,  -r^rfa  [!il]  ;  ar. 
pers.  turc ,  Nim-djezirè  \]ijly^  /^];  hôngr.  Fél-Sziget;  bas 

'  hrel.  Gour^nez  ;  madék.  Tsirak  ,  Tsirikij  Tsirok,  Tàndzoo.) 
Terre  que  les  eaux  de  la  mer  entourent  de  tous  les  côtés^ 
hors  un  qui  la  lie  à  la  lejrre  ferme. 

PRjE$SO  AL  VENTO ,  itol.  adv.  {Presso,  du  lat.  Pressus, 
Pressé,  Serré.)  Près  du  venL  ^ — pressa  e  pieno  ^  adv.  .Près 
■  et  pleit).  ■  •         '"W-^:         ',,:.•     '  ~  ■ 

^  PRESTEZZA  DEL  REMO,  itil.  s.  f.  Rapidité  d'un  na- 
vire sous  l'action  de  la  ram€|.— -«...Essendoini  uenuta  più 
<I*una  occasione  di  poter  far  prova^  nel  uiacgio  che  io  feci 
co'l  dettô  eapitano  Zaffer,  délia  difTerentia  di  Prestezza  del 
remo  che  era  tra  le  sue  »  (galères)  «  et  quelle  délia  s*  v\..  » 
Pag.  43,  lig.  6,  Kelatione  de  Cristof.  da  Canal,  Ms.  autogr. 
<le  1557  ou  5»,  de  notre  Bibl.  particulière,  n®  igS.       ;^  . 

PRÊT  A  LA  GROSSE  AVENTURE,  fr.  s.  m.  (Rus.  Boa- 

Mepéfl  [^or//i?e/i^ii!iJ.) —* y.  Aventure  (Grosse),      v- 

PRÊTER  LE  CAP,  fr.anc.  provenç.  y.  a.  (DeTital.  lat. 
Prestare.)  Remorquer.  JV.  Donner  le  cap.)  —  Prêter  le  cdté 
^u  vent.  (Angl.  Range  \to'\  a  breast;  ital.  Presentare  il  fiança 
àl  venta;  rus.  06pâmHmbCfl  6oKOMi>  ki»  h'hmpy  [Obratitsia 
bokome  l<'iféirau\)  CVst,  en  parlant  d'un  navire,  présenter 
^u  vent  l'un  de  ses  côtés.  Un  bâtiment,  suivant  les  circons- 
tances. Prête  le  côté  au  courant,  à  la  lame,  à  l'ennemi. 

nPETEPITBTb  KOPAB^EKPyiUEHIE  (Prrtérpéte 
^orablekrotuchénié) ,  rus.  v.  a.  (Ilpemepntfflb^  de  Tepnbmb, 


Soufirir;  et  de  npe^  préfixe  du  Mouvement  fait  vers   un 
objet.)  Faire  naufrage,  Naufrager. — ^"V.  Kopa6.%eKp7iueme. 

PREUUE,  pour  Proue.  Cette  faute  de  copiste  se  trouve 
dans  le  manuscrit  d'après  lequel  on  a  publié  à  Turin  (1840) 
les  Chroniques  de  Savoye .  y .  iPerir  de  proue.  -, 

PREVENTER-SHROUD,  angl.  C  (Du  lat.  Prœvcnire, 
Venir  avant.)  Hauban  volant.  Faux  liauban,  Pa taras. —-V. 
Shroud.       "/:-^-.'  •  .''-'.  ■  ■.:'^''\-  /' 

.    PREVLACS  {Prevldtchs)  y  îllyr.  daim.  s.  m.  (Semble  com- 

f^osé  de  Pre  ou  Rri,  En  avant,  et  de  Fldcsen,  Jiré,  Traîné.) 
sthme.  1^ 

PRÉVÔT,  fr.  anc.  s.  m.  (Contraction  de  Prévost ^  fait, 
comme  l'aU.,  ïe  dan.  et  le  suéd.  :  Pro/b^,  comme  Je  holl.  Pro- 
ifoost^Van^.  Prpvost^  l'ital.  Preposto,  TangL-sax.  Prçfast, 
Prafast  et  Vis\.  Prof astr^  du  lat.  :  PrœpasituSy  dont  il  semble 
que  la  première  corruption  soit  l'esp.  Prebaste.)  hix  flotte, 
^ifssi  bien  que  l'armée  de  terre,  avait  un  Prévôt  qui  portait 
le  titre  âe  Prévôt  gén(*ral  dç  la  marine  et  des  arniées  na^ 
vales;  Le  7  février  1627,  le  cardinal  de  Richelieu  donna  des 


iîne,  de  saisir  et  jtiger  les  coupables,  de  connaître  des 
crimes  de  piraterie  ^t  autres  commis  pâ^  les  marins  fran- 
çais, etc.  En  même  temps  qtie  l'arni^e  de  mer  avait  ce  ma-, 
gîstrat  militaire,  chaque  vaisseau  avait  un  agent  dont  le 
titre  était  celui  de  Prévôt-marinier,  et  qui ,  dans  ses  fonc- 
tions, avait  plus  d'une  analogie  avec  le  Capitaine  d'armes 
^embarqué  aujourd'hui  sur  chacun  des  bâtiments  dé  l'État. 
Le  Prévôt  avait  en  uiétné  temps  la  police  du  na virfe,  et  le  soin 
de  sa  propreté.  Il  frappait  les  coupables  au  cabestan,  et  met* 
tait  les  délinquants  en  prison  ou  aux  fers.  Chaque  homme 
mis  aux  fers  lui  payait  cinq  sols;  Star  les  amendes  infligées  il 
prélevait  un  tiers,  les  deux  autres  tiers  étant  donnés  aux 
pauvres^  Pendant  le  combat,  il  avait  soin  que  des  barils 
d'eau  fussent  toujours  sur  le  pont;  il  veillait  au  feu  et  semait 
sur  les  tillacs  du  sel,  dont  l'effet  était  d'empêcher  lés  gens 
de  l'équipage  de  glisser  dans  le  sang.  (V.  Hydrographie  ôe 
Fournier,  a*  édit.,  p.  94,  26!  et  a68.)  —V.  Sel. 

VPREYER,  holl.  V.  (En  relation  avec  Pra/e.[V.])  Héler. 

nPUEARHÏIIb  IlAPyCORb  [Pribavite  naroussoff),  rus.v. 
a.  (Mot  à  root  :  Ajouter  une  ou  des  voiles.  [DeBimb  [Fite  oti 
J^ouite) ,  Être;  et  de  IIpH (Pr/) ,  préfixé  indiquant  un  Mou- 
vement vers  un  objet.])  Augmenter  de  voiles.  Forcer  de 
voiles.  Torcher  de  la  toile.  Faire  de  la  toile.— Manq.  à  la  partie 
rus.-ang1.Trr.  de  CbichkofT.  (V.  Hecmn.)  —  IIpHGaBAeBBaa 
AHHÎfl  [Pribaiflennaïa  linia)^  s.  f  (Proprement  :  Corde  ajou- 
tée.) Ajust.      ^  V  ( 

nPUBAMlKIIIIIb  (Priblijite),  rus.  v.  a.  (DeBjiaa  [£liz], 
rad.  slavje  des  mots  russes  expriijiant  Tidée  d^Approximation; 
et  du  préfixe  Ilpa  [Pri]  ^>  qui  indique  le  Mouvement  vers  un 
objet.)* Approcher. -^Manque  à  la  partie  rus.- angl.- fr.  de 
Chjchkoff .  — :  V^  .3axoABmi>.  -         ^ 

Ûl?m0ÛHUKb{Prib6ïe^^^  s.  m.  Refouloii\ 

TIpESàimàà  {Pribdïenie) ,  adj.  (De  lIpHGHBamb  [Pribivqte].) 
(Bh  [Bi]y  Frapper;  et  de  Ilpa  [Pri]j  préfixe  du  Mouvement 
vers  un  objet].)  Qui  porte  vers  le  rivage,  en  parlant  du  vent.) 

HPMEblBATb  [Pribimte,  Pribouwate),  rus;  v.  a.  (De 
BuoiB  \Sité\y  Arriver,  et  de  IIpH  [Pr/],  Vers.)  (Proprement  : 
Augmenter,  Hausser.)  Marner,  Rapporter,  en  parlant  de  la 
mer.  —  IIpnGiaAaA  BOAa  (Pribialïa  ou  Priboulaïa  voda) ,  s.  * 
(Proprement  :  Augmentation  de  l'eau.)  Rapport  de  marée. 
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IIPHBA  JUmb  {Priwiiie)  ^ru%.  v.  a.  (De  Bjunnib  [^a- 
///rj,  S'avancer  en  roulant)  Aborder,  Arriter  (dans  un 
port),  Accoster  (unquaî).*— IlpHBiAii(JPr/wï/#)^  s.  m.  Abor- 
claiîe,  Arrivve.    ^  \  -  •;  / 

nPHBATHpT>  (P/tV«//W|,  iu^.s.  m.(Ilel*ongI.PrîVaf^<r. 

•[V.])  Co^-saire.'  ■...♦'■^  •.•■  ■„'-■  ,.",  ^  -  ; 

-      nPilB3A'rb  (/»r/«'a«/<r),ru8.  V.  a.. Aiguilleur. 

nPMBÔ4HTb  KABA^flP'b  {PriPÔditekabaliare),  rus.  v. 
a.  (De  BoxBmh  ^  Mener,  Conduire;  «t  de  flpH,  Vers.)  Dis-^ 
|>oser  la  toiirnevirev  Parer  la  toiirnevire,  Frapper  la  tour- 
.■  iievïre.    -■•'  .        '■"*..  •■';..'  '..  .  ■  ;;'      ',.■■  ^i-  . 

nPMBblKHyrb  KT)  MOPOCOM  KAq^  [Psmknpute 

/('  nwrskojtc  f(atchké)y^vvi%'\.n.  (De  Bbfn  [FÏ^,  f'^w/Xl,  rnd. 

,    (run  assez  grand  nombre  de  mots  exprimant  l'idée  d  Hnbi- 

tilde.  S'habituer  z\xX  niouveroents  de  la  mer.)  Avoir  Je  pied 

marin.  y  •  s 

nPMBfl3Ainb  KAH  ATb  KbflKOPK)  (Prhiazate  kiinate 
/  '  iakoriou) ,  rus.  Vf  a.  .(Attacher  le  câble  à  l'ancre.)  (DeiBari 
[f7j3],  rad.  slave  des  mots  qui,  dans  le  russe,  expriment  Pi- 
llée de  Liaison,  Ligature;  et  du  préfixa  Ilpn  [Pri\i  indiquant 
nii«   açtiou'faite  sur  un  objet.)   Ét^linguer.  ~r- nipRBii3amb 
nar^yxo^  fLt^evoky  [Prmazate  Jnagloa-ho  verevhm)^  Frapper 
jine  manœuvre. —  Nous  empruntons  ce  terme  à  ChichRofl*; 
mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire  rerharquer  la 
sifij^nlière  introduction  du  mot  Naglouho  dans  cette  phrase. 
\aglouho  semble  procéder  de  llar^o,  qui  signifie  Impiidem 
ment ,  Effrontément;  et  iï  est  difScile  d'admettre  que  ri<léo 
d'EfTi^onteriese  soit  jointe  à  celle  d'Attacher  un  corjdage.  Pro- 
bablement :  Harjiyxo  est  une  faute  ^'impression  du  Dict.  de 
(Ihichkoff  ;  mais  à  quelmot  est-il  substitué?  C'est  ce  que  nous 
avons  cherché  vainement,— IIpnBaaapb  napyci>  kt»  peio 
{Pfmazàte  parouss  A'  réiou),  (Attacher  une  voile  à  une  vergue. 
Enverguer  une  voile.  .      i 

ilPHrjybblM  [Prighu^i  o\\  PrighubQui),  rus.  adj. 
(De  rAy6  [G/0116] ,  rad.  d'un  certain  nombre  de  mots  expri- 
inant  l'idée  de  Profondeur;  çt  de  IIpH  [Pr/],  préfixe  du 
Mouvement  fait  pour  se  rapprocher.)  Un  peu  profond, 
Abordable,  en  parlant  de.  la  côte  prés  de- laquelle  la  mer 
est  assez  profonde. 

HPHrOTOBMTb  {Prigovite) ,  rus.  v.  a.  (De  Tom  VGot], 
rad.^ave  d'un  certain  nombre  de  mots  exprimant  Fidée  de* 
.Préparation!  romoBBmb,  Disposer,  Apprêter,  Tenir  prêt; 
pol.  Gotoç^iznày  Disposition;  illyr.  Prigotôv;  Gotop^  Prêt, 
Gotoviti^  Préparer.)  Parer.— II pBromoBHinbci  (Pngotoviisîa), 
se  Parer,  se  Disposer.  * 

nPnrPEBATb  [Pngrémte  ou  PrikréiHite) ,  rus.  vj  n.  (De 
rpefî^o  (V.);  et  de  PpH,  préfixe  du  Mouvement  fait  vers  un 
objet.)  Approcher  en  nageant.  à 

nPM4EP3KMBAfb  Kb  BBTPy  "^rédeFjimte  k'  véému), 

rus.  V.  a.  (De  ^epÉimb  [Derjate]^  Tetiir,  Retenir^  Arrêter; 

et  de  npH,yersj.)  (Tenir  près  du  vent.)  Rallier  le  vent.  (V. 

linuDH  B%  6e4eBato3rb.) — npHAepXHBamca  ki>  Btmpy  [Prider^ 

jhatsia  k'  veirou)^  v.  r.  Chicaner  le  vent.  /         | 

npuji;hAxrb  iutoki>  icb  hkopk)  {PHdéiate 

chtake  k*  iakoriou) ^  ros.  V.  a.  (De  /:3(tAanb  [Z)e/a#e},  Faire; 
et  de  npH  (Pn) ,  Sur].)  (Ajouter  le  jas  à  l'ancre.)  EnjalerJ* 

nPMXAmblll  Kb  BEPEiy  {Priejaiiie  k'  bérégnu),  rus.  | 
adj.  (Mot  à  mot  :  Pressé  vers  ta  c&te).  (Dé  Xm  [/m]  [ar. 
Zèmm\^  rad.  slave  dès  mots  qui  expriment  Tîdée  de  Serrer; 
d'6ù  Aamb  \Jaté\\  et  de  llpB  \Pri\j  préfixe  <)o'Mouvennent 
vers  un  objet.)  Affalé  sous  la  côte  (eo  parlant  d'un  navire). 
— ^^ Manque  à  la  partie  rus.-angl.-fr.  deChichkofT.    -   «  ^  j 
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IIPHSl)  (Pfise)i  ru».  |.  m.  (Transçript.  deVaug\.Prize.) 


Prise. 


nPMOÏOqEHIE  HA  MOP^  {Priklioutchéniéna  mor^ 


V  nPMKP^BnnnTb  {PrikrépUe),  rus.  V.  (Proprement  :  Af. 
ftîrmir.  J[De  Kptn  {Krép)^  radie,  slave  des  mots  russes  expri^ 
mant  l'idée  de  Force;  et  du  préfixe  IlpH  [Pri) ,  qui  indique 
l'atteinte  d'un  but.])  Amarrer.  (V.  3axpt^niimb^  Kptnnnib  ^ 
Kptnn!  [Krépi!)  Amarre f —V.Cmonb.    .  ^    \ 

nPM^4HBl3  {P/ilivé) ,  rus.  s.  m.  (Du  slave  Awl  [Li]  [sansc. 
Z/]y^ad.  des  mots  russes  exprimant  l'idée  cle  Verser,  Répan- 
dre, Couler;  et  du  préfixe  IIpH,  qui  indique  le  Mouvement 
vers  un  objet.)  FluXj  Haute  marée.  Marée  montante,  Flot. 

HPHMOPIE  [Primirié),  rus.  s.  n.  (De  Mope ,  Mer ,  pré-- 
cédé  de  la  prép.  Ope,  iniîiq.  d^Mouyement  vers  un  objet.) 
Région  sur  te  bord  de  la  mer.  —  OpumopcKii,  an  oe  {Pri- 
môrskie^  kaïà,  koé)^  adj.  Maritime. — r  OpHnopCKia  ropoja . 
(Primorskiia  gorofla)j  Villes  maritimes*  \ 

HPHMlîTHblfl  M^niA  HA  BEPEtAX'b  (/V/me/ 

nouïa  niésta  nabérégah)^  rus.  s.  (Mot  à  mot:  Lieu  marque^ 
pour  se  garder  de....  ou  :  Marques  pour  reconnaître  un 
rivage  [De  MtmKa  {Meika}^  Marque,  Signe  (rad.  sla^e,  Mtm 
[Jl/e/],  selon  Reiff»du  sanscr.. -rt/e/',  s'Attacher;  ar.  Mii-a^ 
terme  de  la  carrière  ^leMeta  latin)  ;  et  de  Ilpa  [Pr/],  préfixe 
qui  indique  l'atteinte  d'un  but.)  Amers.; 

ÏWUHAUTOWlThiPrm^^^^^ 

Biàmb  [V.]  ;  et  de  llpn,  préf.  de  l^Action  faite  sur  plusieurs 
objets.)  Saisir.  *  "• 

nPM6T4ATb  [Priotdate],  t\X%\.  a.  (Ce  verbie,  compose 
d'Oni/](anib[V.]  et  du  préf.  IIpH,  qui  exprime  le  Mouvemélnt 
fait  vei*s  un  objet,  manque  également  à  J.  Heym  et  à>Rei(T. 
11  nous  est  connu  par  les  articles  :  Mollir^  Choquer ^  àw  Dict. 
fr.-rus.  de^  Chichkoff ,  p.  44,  117.)  Choquer,  Mollir.  — V. 
0m4amb,  OmAaBamb,lTIpaBHnib.  ^ 

npHIIAÇb  [Pripàsse)^  rus.  s.  m. ^(Provision.  De  flacniH 
rj?-fl^ri].  Pourvoir.)  Agrès,  A pprovisionnement|Muuition$.-— 
y.  CnapMib.  /^ 

nPHCE3lIMTb  {^rissèznit€],Tm.y.  a.  (De  Çc3c»  [Cr- 
zèné\^  Garcette;  et  de  IIpH  [Pri],  pref.  indiquant  l'Action 
faite  sur  plusieurs  objets  ou  plusieurs  points  d'un  même 
corps.)  Saisir  avec  des  garcettes,  Appliquer  dés  garcettes, — 
Maiiq.  à  Reiff.     .  -   v    7      •       ^    ''•.;"•,      /-'  \.-   :./^ 

nPHCmABAHIE  ^  nPUCniAHIE  {PrittaPimiéclPris- 
ianié)^  tus.  s.  n.  Abordage.  —  ïlpmcmàBiujifi  (  Pristanic/n- 
cA^),  s.  n  Relâche,  Escale.  —  HpoeniaHiBi  ^eBannit  {Pris- 
ta^e  v'  (éf^annté)^  s^  (.  (Prppreroent  :  Quai,.  Port  dans  le  Le- 
vant) Échelle  du  Levant. — ^  tlpacmami»  (Pnstatk),  t.  n. 
(Du  slave  Craa  \Sia]  [sansc.  Si'd,  d'où  St^dnau,  Stiable  ;  gr. 
£cat4v;^lat.  Starj^^  radie,  des  mots  russes  exprimant  Tidée  de 
"^laeer,  Rester,  etc.;  et  du  préfixe  Ilpii  [/^r/J,  indiquant  le 
louven^nt  fait  vers  un  objet.)  Aborder  une  teri^e,  un  quai; 
ébarquer.  >  ,      "/\ 

^nPHÇronAWf  Tb  (Pristbpantéj,  rus.  V.  a/  (De  Cmona- 
pwnb  fV.];  et  de  ITpa,  préfixe  du  mouvèmi^Bt  fait  autour 
d'un  oJbjet.)  Bosser.  /      .   .  -7  • 

nPHCTB'H'b  iPrisiêne) ,  rus.  s  m.  (De  CrotHa  [Stena]^ 
Mur.  Proprement  :  Près  du  mur.)  Cale  (Rampe  adhérente  a 
un  quai).  -7  Ce  mot  nous  a  été  donnf  par  M.  de  Stac- 
kdberj^.        -;         .  •        - 
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PR^ZA  {'jt^Jf  *"''^*  *'  (Transcript.  dç  rilal  jP/vm.  [V.]) 

Prise.— -P^^'ï^Éw^^  (^^i^^  |3^)>  ^-  {Etmèk^  Faire.)  Fiiire 

une  prise,  Capturer,  Prendre.  <  *  M^ 

PRIBRODIO,  illyr.  daim.  s.  no.  (De  Brodj  Navire;  et  de 
Pri  Avant.)  Qn\  a  fait  un  voyage  sur  mer,  Passager  arrivé 
à  sa  destination ,  Personne  qui  a  passe  Teati.  — PribrodùèlJ^ 
s.  m.  Passeur.  —  Pribràditi^  v.  a.  Remettre  à  la  mer, Taire 
un  nouveau  voyage,  Passer  quelqu*un*dans  un  bateau.  — 
Pribrvdiiise,  v,  a,^  Traverser  un  détroit.  (V.  Priplâvati.) -^ 
Pr/ÔA^g/^/î/*^  (Pribrogiénié),  s.  n.  Passage,  Trajet  dans  un 
navire.  --  V.  Priplavânje. 

t  PRICK,  suéd.  s.  (De  Tisl.  PriA,  Petit  bâton,  Marque,  Si- 

gne [angl.-sax.  Prica,  Pricca,  Pricce^  Pointe].)  Balise.  — Plur. 
Prickar.  —  Pricka^  v.  (Marquer.)  Baliser.  —  Sahistedt,  dans 
sonDiction.  fyanç.  et  suéd.  (Stochkolm,  1795),  art.  Baliser, 
exprime  Topinionque  ce  «mot  a  peut-être  été  fait  de  Balayer. 
.  '   (>reur.  Il  n'y  a  aucun  rapport  entre  Balayer  et  Baliser. 

PRICK  ^7b)   THE    CHABT,  angl  v.  (De  ran|jl,^5ax. 

Pricciany  Piquer.  \Prica^  Point.])  Pointer  la  carie.  - 

'PRIKOBRODITI,  illyr.  daim.  v.  a.  (J5n?///// ,  Naviguei-j 
Priko^  Au  delà.)  Faire  une  navigation  lointaine,  une  cam- 
pagne de  loi|g  cours.        •       \^  ,        "^ 

PRÎM,.  maltrs.  m.  (De  l'ita).  7Vi>wo.  [V.])  Quille.  —  V. . 

•■    ^ , -v^rina.  .      '-  ^ ,'  .     •••-■•-  .'  ■....^':.   .    '  \  ■ 

r  ,'  PRIMA,  port.  s.  f.  (Du  làt.  \P/f/iî^î,  fém.  de  Primus\ 
Premier  [rad.  gr.  Ilpfv,  Avant]:)  Prime,  Prenfiier  ^uart.  — 
V;  Quarto.da  prima.  Métier  de  loo.  ^  : 

PRIMA  COPERTA,  ital.  s.  f.  Premier  pont,  —  y.Co- 
perta.  Primo  ponte.  '  " 

^  PRIMEIRA  CUBERTA,  port.  ^.  f.  Premier  pont.  —  V. 

tuberta.  ..  r  '  • 

PRIMEIRO  GRUMETE ,  port.  i.  m.  (Du  lat.  Primus.) 
Premit^r  mousse  ou  Premier  novice.  (V.  Grumete:)  — 
«  Tendo  respondido  em  Conselhode  guerra  o  Primeiro  gru- 
/  mete  da  fragata  Duqueza  da  Bragança  Antonia  Môréira^  pe- 
loscriïpesde  i  «desercao  simples  em  tempq  de  paz.è.  etc.» 
Sentence  ùix  1^  àècemhre  \^1{1L. 

PRIMEIRO  TENENTE,  port.  s.  m- Premier  lieutenant. 
-T-  Le  «  Primeiro  Tenente  »  a  le  rang  des  lieutenants  de 


V.  Ponte, 


il  côrpodel  vascello.»  Pantero-  Pantera,^r/w«to/f^p.  {Foca^ 
bot.  naut.)  (i6i2i),  p.  18.  —  Cette  définition  trèi-claire  du 
Pr^no ,  donnée  par  un  homme  spécial,  un  capî^pine  de  ga- 
lère, dément  l'assertiÀn  de  Barto).  Crescentio,  p.  67  de  sa 
Nauiica  Mediterranea ,  €\}xt  nous  rapportons  plus  bas,  art. 
Scasso/iy.) — V.  Premezano.  *  ^ 

a»  PRIMO,  napol.  s.  m.  (//  Primo  legno^  .Le  bois  qui  va 
te  premier,  ou  clevant;)  Étrawe.  Stratico  (1814],  art.  Asta 
di  prua.     ;        '  v  J    ^ 

PRIMO  PONTE,  ital.  s.  m,  Preinieir  pont 
Porite  dei  corridojo>  Prima  Coperta. 

PRIMÔRAC  (Pr/iwora/cAe),  illyr.  daim,  adj,  {Ùe  Morv,  la 
Mer;  et  de  Pr/,  Auprès  de.)  Riverain. 

PRIMORSKl,  illyr.  dal.  adj.  Marin,  Maritim^,  Nautique, 
Naval.  —  V;  Pômorski.  .        i    /  ,     ' 

PRINCEPS  CLASSIS,  lat.  s.  m.  Commandant  supérieur 
de  la  flotte.  Préteur.  —  «Princeps  cl.  Ravenn^tivnd.  »  J/is-    \ 
cription  anhqucy  rapportée  par  Gruter,  p>.  lOîL 

nPINDEPE  (P/i>i^fer^,  val;  s;  ^Du  lat.  Prendere^  Pren-,  ''■ 
dre.)  Prisé..  ,,   .    .'"'^t  .■    .  ,«.;r^r»;.,  -  . 

PRINSE,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  basiat,  Prinsus,  hil  de 
PrifiderCy  pour  PrehenderCy  Prendre.)  Prise. -p  V.  Preneur. 

nPÏOByqMTb  qEAOBMA  (Pr/^i//rAi#  tcheloi>ékà) , 
rus.  v.  (Proprement  :  i^ccoutumer  les  hommes  à.. iJD*06y- 
qnmb  ]Jpboutclrité\j9  Instruire.  (Rad;  slave  BbiK  [/^àn//^],  qui,  ^ 
selon  neiff^  est  élémentaire  dans  tous  les  mots  rui.  expri-  •- 
mant  Tidée  de  Coutume,  d'Habitude. —  Reifif,  p.  189,  n'écrit 

1>as  npïo6y4nmb  comme  Alex.  Chichkoff,  àiais  IIpiy^Huib 
Prioutchite]  comme  J.  Heym.)  Amariner  ub  homme  ou  les 
lommes  de  l'équipage. «^Manque à  la  p^rti^e  russ.-iingl.-fr.    • 
de  ChichkofTl  7     >>         -    / 

tlPIONI  {Priofii)j  gr.  vulg.  s.  n.  (Dti  gp.  anc.  HpiW) 
Scie.  ■  ■  ..  '     [  ■■ 


rô 


PRIPLAVANJE  (Priplapanié),  illyr.  daim.  s.  n.  [Plav, 
Bateau,  Barque;  Pri,  Au  delà.)  Passage  d'un  port^  d'un  dé- 
troit, d'un  bras  de  mer.-^(V.  Pribogjenje.)  Priplàpati^  v.  a. 
Faire  un  voyage  de  long  cours;  et  aussi  :  Passer  un  détroit, 
un  bras  de  mer.  —V.  Pribroditise.  ^    ' 


PRISE,  fr.  aiïgl.  ail.  dan.  s,  f.  (Du  fr.  anc.  Prinse.\S.^  (Gr. 

vaisseau  en  France;  son  ii«nge^  inférieur  à  celui  du  a  ca-  l  ^^    ^pC^a;  turc,  P/^zaiky^];  ital.  esp.P/^^a;  port.  anc. 
pitao  fenente.  d  (V.    Sur  la  liste  de  la  manne  arrêtée  le    ^  ^  ..    .,         *--^-^i  .  /^  ,.        ^  ,    ^  . 

•12  décembre  184*1,  on  compte  48  %  Primeiros  tenèntes.  » 

PRIMERA  CUBIERTA,  esp.  s.  f  Preir.ier  pont.  ~  V. 
Cubierta,  Cubierta  de  la  bodega.      " 

PRIMNA,  lat.  s.  f.  (Transcription  du  gr.  Hpupivat^  [V.]) 
Poupe,  Arrière  du  navire.  On  lit,  chap.  4,  liv.  iv  des  Chro- 
^'f.  d'Ethelw^rd  :  —  «  Elevant  dies  per  vêla  ^eptera  toti- 
demque  noctes^  advehuntur  in  Primna  cornualias  partes... 
Ibique  coqstruixnt  classem ,  Primna  dant  ventis,  volant  ros- 
tra  ad  anglicas  partes,  etc.  p 

PRIMNESIUS ,  bas  lat.  s.  m.  (Du  précédent.)  Pieu^uquel 

on  tournait  Tamarre  de  poupe  pour  attacher  la  gulére  ou  le 

vai^au  à  terfc..—  «  Primnesius,  palus  ad  quem  fjttnîs  nau- 

-    ticiis  religalur,  quem  alii  Toosillara  dicunt.  /Festus.— V. 

fonsi^la.     .  :.       .  - 

1.  PRIMO,  itàL  corti.  s.  m.  (  Sous-entendu  :  Legno,  Le 
pt^mier  bois  qu'on  met  sur  loi^hantier  pour  la  construction 
du  navire.)  Quille.  —  «  Primo  è  la  Caréna  del  vascello,  et  si 
chiama  cosi,  perchç  è  il  Primo  legno,  che  si  metU  in  opéra 
nella  fabrica  dVn  vascello,  et  perche  sopra  di  esso  si  lesse 


.:« 


Preça;  esp.  mod.  Presa  où  Preza;is\.  Tekia  ;  jku\^.  Prize; 
bas  bret.  Pris,  Preiz^  Dalc^h^  Kémer;  ar.  côte  N.  d'Afr. 
iftar/if/i;  illyr.  daim.  Hittacy  JSvaij  Hvatanje ;  val.  Ilpindéré; 
rus.  npn3i>  [PrrV].)  Action  de  prendre  un  navire.  Navire 
capturé.  — '  «  Je  fust  \sic)  obligé  de  faire  brûler  toutes  mes 
Prises  marchandes,  a ussy  bien  que  les  quatre  vaisiseaux  de 
uerre...  »  Rapport  de  /.  B^rty  5  juillet  1696;  Rfe.  Arch.s 
e  la  Mar. — «Le  Roy  voyant  que  dans  toutes  les  Prises  qui 
ont  esté  faites  par  les  capitaines  de  ses  vaisseaux  pendant  le 
court  d|e  Tannée  dernière,  il  y  a  eu  tant  de  malversations  de 
leur  part  qu'il  serait  à  craindre  que  ce  desordre  p'augmen- 
tast  à  Taduenir  s'il  n'y  estoit  pourueu  par  un  «xeibple,  Sa 
Maj.  a  résolu  de  faire  faire,  le  procès  au  s  de  Maisonneuue.  >^ 
(Le  chev:deMaisonneuve,papit.  de  vaiss.,  avait  commandé, 
en  1677,  la  Perle j  vaiss.  du  5*  rang.)  Seignelayàde  SéuUy 
3i  janv.  1678,  Ordres  du  Rojr^  vol.  xliv,  p.  43;  Ms.  Arch. 
de  la  Mar*  (V.  Cours.)  -^  On  nomme  Part  de  prise  (Angl. 
Prize-mqnéy)  la  somme  d'argent  qui  revien\  à  chaque  ma- 
rin d'un  navire  qui  cm  a  pris  un  autre  [lé  bâtiment  pris  et  sa 
cargaison  ayapt  été  vendus],  après  le  procès  qui  a  décidé  de 
la  validité  de  la  Prise.  Cn  bâtiment  capturé  n'est  de  bonne 
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Prî$e  (AngK  Lat^f ull  prize)  que  lorïk]uNl  a  été  pm  dansée 
certaines  conditions  délerminées  par  les  lois  el  le  droit  des 
gens.  •—  «  Vous  sçàrez,  Monseigneur,  qu'il  est  dit  dans  le 
traité  que  les  bastiments  François  seront  obligés  d'avoir 
patentedu  Roy  ou  deTamiral  de  France,  sansquoy  ils.  seront 
de  Bonne  Prise,  et  que  pareillement  ceux  de  la  dépendance 
de  Thiinis auront  lapatent^,  et  déplus  uq certificat  dii^nsul 
François,  en  bonne  iorihe,  sans  quoy  ils  seront  pareillement 
-oie  Bonne  Prise.  »  Duquesne  à  Seignelay^  lO  juin  ifiHi.  — 
Kn  France,  la  législation  des  Prises  a  été  recueillie  dans  un 
gros  traité  en  3voKân-4"(Paris,  an  vu),  intitulé  .Nouveau 
Code  des  prises .V auteur^  Lebeau,  en  donnant  une  édition 
nouvelle  du  Code  des  prises  de  Chardon  (1784)»  y  ^^  ajouté 
des  pièces  restées  inconnues  à  son  prédécesseur,  et  une  suite 
d'arrêts  formant  la  jurisprudence  sur  la  matièi^e.  -^  Prise 
mastery  angl.  s.  Capitaine  de.Prise.  Le  dan.  dit  :  Prise  mes- 


ter. 


llPIiTIS,  gr.  anc.  s.  f.(De  IIpico,  je  Scie.)  Nom  d'un  na- 
vire de  giirrr^  armé  d!un  long  éperon  qui  lui  donnait 
quelque  ressemblante  avec  le  poisson  armé  d'une  scie.  («A 


forma  Pristiummarinarum  »  [des  poissons  nommés  /*w/^^ 
ou  Sciesj,^  quae  lon^i  corpori's  sunt,  sed  nngiisti.  »  Nonins, 


.    •     -,  •        '  ■  ■  •    '     •     -..•■■*,  ^     «■■.■•, 

PRIZEt  angl.  s.  (Variante  Qrthogr.  de):Prise^(V,)~/>n^. 
ma^/^er,  8^  Capitaine  de  prise.  "      .^ 

PRIZIH ISCTE  (Prizimichié),  illyr.  daim.  s.  n.  (De  Zima, 
[gr.  XtîfAaJ;  Froid,  Hiver;  et  de  Pr/,^ Beaucoup.)  Hivernage! 
—  PffjtimiUf^y.  n.  Jliyernerr 


\: 


nPIÛN,  gr.  ftii<:.  s.  m.  (De  npi&,  je  Scie.)  —  Scie.  (Ins. 
trument.)  V.  Hpi^i.      ,  '  * 

nPJKINl)  {Pijiru),  val.  8  (Perche.)  Vesé"*-  7 

I.  PROf  es^.  anc.  s.  f.  (Pour  Pma.)  Proue;  — «  Que  van 
en  la  Pro  de  la  galea,  que  es  en  la  delanter*.:  i  Zaj.Par//.  / 


rv 


..ri 


'    t 


das;  ir  part,  tit.  îi4,  liv.  vi. 


:  ,^;^^;.1^ '^■^^'^i^ 


î.^iPRO,  fr.  s.  m.  Prononciation  habituelle  du  ilnat /fe^r^^ 


le  dénombrement  des  navires  0e  Fninpj>e 
2,  qu'il  avait  53  vaisseaux  pontés  et  bastingués  d'autres 
ouverts,  et  l5o  lèmbes  et  Scies.  Ailleurs,  il  monlnr  Philippe 
monte  sur  une  npiW;  que  suivaient  cinq  lembes  :  o  ilévie 
Asuêouç  ?/03V  xai  (Xiav  irpicmv,,!:^'  ^;  aûxo;.  iTziiCkty,  » 

PRISÏIS,  lat.  s.  f.  (Pu  précédent.)  —  «  Comparaverat  ty- 
r.mnus  très  téctas  nàves^et  lembos  Pristésque.  »>  Tite-Live,, 
liv.  XXXV,  chap.  26.  — V.  Pistris. 

PRISÏUPAK  {PrisioupaÂ),  illyr.  daim.  s.  m.  (De  Pn\  Au- 
près  de...;  et  de  Stupàj,  Pas,  Marque  du  pied  à  terre;  Stu-^ 
patiy  Marcher,  Arriver.  Du  slave  Cmyn  [Stoup^  radical  ^es 

mots  qui  ont  le  sens  de  :  Cheminer^  Avancer,  MarcKer.) 
Débarcadère,  Cale  de  débarquement.. —  Pristàpàn  (Pristou- 
pan  [e]),  adj.  Accostable,  Abordable,  D'un  facile  accès,  en 

.palpant  d'une  terre.  —  i^m/if/?J/î/^(Pristonpanié),  s.  n.  Dé«- 
bàrquemont,  Action  d*aborder,d* Accoster  la  terre.  -^  Pris-- 
tûpati  (Pristoupatî)',  v/a.  Aborder,  Accoster  la  terre,  le 
quai,  le  débarcadère  ;  Débarquer. 

PRIVAT^ YARD  DOCK,  angl.  s.  Chantier  particulier. 

PRIVATEER,  angl.  s.  (Du  \^i.  Priiraius,  Privé,  Parti 
ciilîer.)  Navire  armé  en  guerre  par  Idn  particulier  on  par 
une  société  de  particuliers,  et  autorisé,  par  commission  du 
gouvernement,  à  courir  s^us  aux  bâtiments  ennemis.  Cor- 
saire, Navire  qui  fait  la  course,  Bâtiment  armé  en  course. — 
Primteèr  \To\  y.  Faire  la  couv%e.—Pnvafeering,  s.  Course. 

PRIVAXALISCTE  (Privazalist)c/ié),  illyr.  daim.  s.  n.  {De 
Pn,  Au  delà  ;  et  de  Faxati  [VJ,^  Ramer.)  Trajet  qui  se  fait 
à  la  rame;  Passage  d'une  ri  viéif^,  d'un  port,  d*un  canal  étroit 
qui  peut  être  franchi  par  une  embarcation  à  Taviron.  — 
Privaxaoc  (Privazaotche),  s.  m.  Passeur.  — £  Pripàxati  (Pri/- 
yàzati),  v.  a.  Passer  quelqu'un  dans  un  bateau  à  rames; 
Transporter.dans  nn  bateau.  *. 


'V'i4'  1'-,'-  '■  ' 
i'-  '.-"111*   1./  ,• 

/  v    1!  . 


(Prao).  Quelques  auteurs  écrivent  Proj,  bien  qUe  IV  ne  soit    ;l;   ! 
pas  justifié  par  l'orthograiphé  du  mo|  inalaif  H(lont  jp>y^ 

une  transcription.  ^  •:..,--. ■.^\ ,;;,;.;■  ./:1:M^^^^^^^^ 

PROA,  ital.  cat.  esp.  port.  s.  î.  (Du  lat.  /Vt»^;:[y.|  Prôue, 
Avant,,  Cap.— «  E.^.  vanse  ferir  tant  vigorosament,  qi^e 
totes  les  Proes  de  Cascun  se  romperen ,  e  I4  bajalla  fot  mol 
t;ruèl  e  fellona.  »Chron.  de  Ram.  Munianer^  chsto.  8*i.  ^  ' 

«  Da  Proa  a«s  mares  a  anchora  «e  bota.;.  »  '■■:'|?-{ë;'0vM't  ■'''.• 

Y.  Contovale,  Incincta,  Portello»  Stella;       -^^^X^^^^^J^f. 

PROAR\  port.  V,  a.  (De  Proa  [V.],  et  en  relation  ayec  le 
gr.  Uptapilm.  J^.])  Diriger  ja  proue  vers...  Mettre  le  cap 
sur...  Tourner  la  proue  vers...  Eviter,  Aborder  là  terre. — 
«  Para  ver  se  podîSo  ali  .Proar  as  galeà.  »  Barrcis^  •—  V. 
Prooar,  Pruer.  -   i:  ^jf 

PROBIVATI  ^  illyr.  dabn.  vf  a.  (Le  npoGneamb  rus.  De 
Bh,  rad.  slave  des  mots/)qui  expriment  Vidée  de  :  Battre, 


V  f 


v; 


..•t,>.- 


,  PRIVRATITI,  illyr.  daim.  v.  a.  (Proprement  :  Renverser.) 
Faire  chavirer,  en  parlant  du  vent  ou  de  la  mer  qui  ren- 
verse un  navire.  v  * 


■vi: , 


PRIXALITI  {PHzaliti),  illyr.  daim.  v.  a.  (De  Xàt,  Rive  ; 
et  de  Prit  Au  déjà.)  Passer  d'une  rive  à  l'autre,  Traverser 


une  nviere. 


Briser,  Casser .)  Percer. 

UPpBKA  [Prôbka)^\\s.  s.  f.  ^^pe  d*\m  canon 

nPbBH3lfl  iPrwiziia),  r^.  s.  f.  (Du  Ut  P^visio), 
Vivres, 

nP()BlAHTT>  [ProvJannte)yT\\%.s.Aïï\  (Transcript.  de 
Tàll.  Proliant j  la  Pro'vende ^  franc.;  du  lat.  Propidere^  Pour- 
voir.) Vivres.^ —  \.  nppBH3ia;  .       -'  \ 

nPOBAHI,  gr.  âne.  s.  f.   (De  npogaXXoi,  je   Jette   en 
avant,  j'Allonge.)  Cap,*  Promontoire.  Homère,  0[dyss.,  N. 
V.  *Axpo)Tï^piov,-  Kaôoc,  JKépa;. 

PROBOÉ  SÏOGRÉ  N  A  MASCOUIA  DOGNI,  %r.  daim 
s.*  Femelot.  —  Proboé  semble  être  delà  famijie  duTTpoôoi 
rus.,  qui  signifie  Piton.  (ïlpoânmb  [Probité] ,  Percer,  Trouer 
en  frappant.)  En  illyr.,  Probôj  ou  Probiacs  sxçpx^e:  IPassage. 
Quant 'âiSr^gr/iej  _  cjue  nous  croyons  avoir  bien  entendu 
quand  nous  interrogeâmes  le  matelot  du  trabacolo  dalmate  ; 
Padrè  immortale^  avec  qui  nouT  faisions  l'inventaire  de  ce 
navire,  le  aa  août  1841,  à  Ancône^  —  peut-étrp  avops-nous 
confondu  la  prononciaticm  de  ce  mot  avec  celle  d'un  autre  : 
Sfihodré,  par  exemple,  qui  viendrait  du  radical  slavon  qui  a 
fait  en  russe  SÂodite  (Cko^iamb),  signifiant  :  Descendre.  Wttj 
D'en  haut;  Mascouïa  (Y.)  TAiguillot;  thgni  (Donij/iWjr.), 
.En  bas.  Si,  conmie  nous  le  pensons^  nos  hypothèses  sur  les 
mots  composant  la  périphrase  dont  se  servent  lesUlyrjéns 
et  les  Dalmates  pour  désigner  le  Femelot,  sont  admissibles, 
cette  périphrase  signifierait  exactement  :  Piton  où\  d'en 
haut,  descend  Taiguillot.  On  ne  saurait  mieux  définir  le 
Femelot.  «  ♦  ^  '         ,  yV 

PROCELLA,  laL  ital.  s.  m.  (Du  gr.  IIpo;  et  de  OiîfXXa, 
Orage,  Ouragan.)  Tempête,  Tourmente. 

;  •—  •  Uni  EuruM|ue  Notnique  niunt,  èreberque  ProcfUis 
.   Afrïcui.  •  YitoiLi,  É/êêid.^M^.  i»  V.  S9. 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


<■ 


1325 
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„.  Stridéns  aquilone  Procella 

Vélum  adversa  ferit.  »  Ib.,  v.  io6. 
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I    ", ,  I,. 


;.    ■  ,( 


—  «  Imber,  flnctusque,  atque  Procellae,  frangere  malum, 
raére  antennas,  scindere  vêla.»  Plaute,  TW/i., act.  4>  scène 
^re  _  V  Corpo  santo.  ! 

PROCLAMATS,  fr.  anc.s.m.  plur.  (Du  lat.  Proclamatio.) 
Appels  an  qiiclrt  faits  par  lès  pages,  au  pied  du  mât;  Criées 
iles  effets  des  morts,  faitei^^ar  ces  fhémes  pages  ;  Ordres 
«If's  officiers  repété?  et  portés  par  lès  mousses. —:V.  Page. 

*  ÏIPOrPEBATb  {Progréhaie  ou  ProArébate),  rus.  v.  n.  (De 
Foeôjio  (V.f)rV  et  de  Opo,  préf.  indiquant  le  Mouvement  au 
travers  de...  fait  dans  une  direction  donnée.)  Passer  de- 
vant avec  les  rames;  Gagner  à  Taviron. 

,  PRODA,  ital.  s. T^Du  la|.  P^^m  [V.])  Proue.— V.  Pro- 


/  ■'- 


i;''l(y''- 


'Ç  liera,  Prora,  Prua.  —  Duez  donne  à  ç^  mot  la  signification 
de  Bord;  nous  n*avons  jamais  vu  P^a  employé  dans  ce 


1'. 


'■'\k 


;'; 


:ui  7  >ii^^^  PROD^cat,  anc.  s.  f.  (Le  même  que  le  Pnwfa/îo  ita- 

,  ^   ï ,  lien.)  Prodon.T-«  Item,  Proda  fbrnit  ab  ses  veteS.  »  (Le  Pro- 

:j-  ;  j^^^^        gahîi  de    son. garant.)    Inventaire  du  gréement  de  la 

L^^^'^;     t  en  i354;  Arch. 

-■'^/]^\  i^énérv  d' Aiwoiu  et  Bibl  .de  la  Mar .,  n"  ^  4 1 55-3,  JU.  Proda 

fornii  nb  ses^vtfeSySe  trouve  mentionnée  à  Tarticle  de  l'^^re 

' ,   //îW(;r,  et  à  Tart.  de  YAbrede  mig.  (V^  AbrA?.) 

^  PRODANO,ital.  s.  m.  (Du  gr.  np<^ro^ç![V.])  Prode ,  I^ro- 

(Ion. — «  Vi  è  un'  altra  vetta  (un  Garant  de  palan,  et  par  ex • 

i;  I  tension,  un  Palan),  <tche  dicon  d*arborar  coq  che  s*arbora  et 

fôi  disarl)orii,  lunga  pur  passa  cento»  (loopasoil  5oo  pieds — 

162"  41*))  «etdi  peso  di  cantara  5,  dhe  chiamano  il  Pro- 

^(lahô.  »  Bartol.  Cresce©tio,  NauiicaMetliier.  {lôo'j),  p.  36, 

^— 't  Volemenador  de  prodeni[(f/c),  pour:  Mènadori  de  Pro- 

dani]  Garanti  de  Prodons;  ce  sont  les  F'ette  de  Prodâfii  de  v 

Ciescentio^  ce  que  les  Provençaux  noitimaient  les  Jan^bes 

(le  prode.  H  y  avait  un  de  ces  palans^au  grand  mât  et  l'autre 

au  trinquet.  [V-  a.  Proda;  et  p.  ^i,  aa  et  a3  du  Mémoire 

sur  les  manoeuvres  et  agrez   d'une  galère ^  Ms.  xvii*  sièd^, 

Bibl.  des  la  Mar.])  «  longi  de  passa^  70  l'uno.  »  Fçbbricaai 

'^'^«/eréf  (xiv*  ou  XV*  siècle),  art,  de  la    Calera  de  Fiandra. 

Ailleurs  les  «  Mènadori  de  Prodani  »  sont  nommés  :«  Me - 

napri  de  Pi*odani.  *»  — Xe  Prodon  de  la  galère  était  attaché 

^  une  itagiie  nommée  par  ce  document  f  Milite  de  Prodano« 

.—  V.  Galera  de  banchi  a8^   Palancb,  Refudio,  Taglia  de 

qnaUro  poleggie.  .  V     " 

PRODARE,  ital:  anç.  v.  a.  {lie  Proda.  [y.])  Tourner  la 

proue  vers  le  rivage.  Aborder  la  terre,  Mettre  la  proue  à 
terre.  - 

PRODARIUS,  bas  lat.  s.  m.  Variante  de  Prodprius.  UbaU 
dmi  dans  son  édition  des  Documenti  d'amore^  par  Francesco 
Barberini(xiii*  siècle),  dit  avec  beaucoup  déraison  des 
Prodarii  :  •  qui  custodiunt  arborenii,  velut  et .  anteriorein 
partem  navis^»  .  >  '    .  , 

.  PRODÈ^  fr.  anc.  provenç.  s.  m.  (DcTital.  />rorfa/io.  [V.]j 
Gros  pai^n  qui,  dans  une  galère,  servait  à  arborer  et  à  de- 
sarborer celui  des  mâts  auquelî!  était  affecté.  11  y  avait  un 
Pppde  au  grand  mât  ou  arbre  de  maître,  et  un  au  màt  de 
Jnqquèt.  Lorsqu'on  abattait  surICLCÔté  la  galère  qu'ofi  vou- 
ait espalmer,  on  se  servait  des  deux  Prodes.  —  V.  Désar- 
'^^^rer,  a.  p,  oda,  Prodenon,  Prodon/Callie,  _^ 

PRODFXiGIARE.  iul.  adc.  v.  a.  etn.  (D/i^P/x>rfa.[V.J) 
Ue  même  queProeggiare  {¥•) 

PRODENO,  vénit.  anc.  %.  m.   ï^out^rvdano.  (V.)— Rabe-^ 
*«»s  appelle  :  Prodenon,  |c  Pro<|e  ou  Prodon  des  matelbts 


provençaux  :  —  «  Les  vêles  fontrompUe^  le  Prodenon  est 
en  pièces...  »*  Pafftagruely  liv.  iv,  chap.  18. 

i.PRODENSIS,  baslat.  s.  m.  (De  i.P/t/rfo.)  Pronier.— 
«  Capilaneus,  vel  capitanei  nostri  stoli^et  comités,  et  nau- 
cleri  et  Prodenses,  et  decenn  viri  de  unaquacpie  galearum,^ 
jurabuntquodpraecepto  Capitanei  stoli  majestàtis  obedient 
ad  hpnorem  imperii  eorum  et  salutem  nostri  stoli  sine 
fraude.  »  Chrysobole  donnéy  en  février  1  iH8,ni^  Vénitiens ^ 
par  l'empereur  Isaac  FAnge. 

a.  PRODENSIS,  bas  lat.  s.  f.  (De  i .  Proda.)  Amarre  de 
Proue.  —  n  Hoc  est  versus  scolium  »  (écueil)  a  nominattim^  >^ 
quod  est  a  partibns  tramontanse,  qui  ab  omnibus  scholis^» 
(écueils)  «  supradictis  débet  Srodensibus  duobus  et  dimidio^ 
elongari,  vel  débet  sibi  cax/w;e...;  et  potest  ibi  stare  ad  Pro^ 
denses  quicumque  fuerit  pênes  muros  praedictae  civitatis.  » 
Marino  Saniito,  liv.  11,  |>art.  4,  chap..  a5.  * 

PRODERA ,  ital.  anc.  s.  f.  (De  i .  Proda.)  Pro^ie  ;  Bord, , 
Rivage.  Duez  (1674).  *  ^ 

UVOA^VlVi^Kmh  [Prodiorghivate],  riis.  v.  a.  (Tirer  à 
travers  t  Faire  passer  par...  De  /lëpr  \piprg\^  radical  d*un 
certain  nombre  de  mots  exprimant  Tidée  de  Traction ,  d*Ar-. 
rachement.)  Passer,  en  parlant  d'une  manœuvre  qifon  in- 
ti^duit  dans  une  poulie.  —  Ce  terme,  qui  nou^s  est  fourni 
par  M.  le  comte  Alex,  de  Strakelberg,  manque  à  Chicbkoff , 
qui  dit  :  flpOAtmb  BepëBK/Bi>  6aokb.  ^ 

PRODERO,  ital.  anc.  s.  m.  Vaciante  deProdiere.  (V.)  «  Celui 
•  qui  gouverne  à  la  proue',  i»*dit  Nath.  Duez  (1674).  Duez  se 
trompe:  \e  Prodero  était  un  matelot  dont  le  poste  était  à  Ini 
proue,  et  qui  manœuvrait  les  voiles  de  j'avant,  les  ancres,  etc.  ; 
en  France  on  l'appelait  Prouier  (V.)  ou  Prouyer.  (V.)  — 
V.  Proiero  et  :  1     ; 

.  PRODAiUS,  hn$  lat.  s,  m.  (Du  précédent.)  p/oifîer.s^ 
«  Quod  ibi  sint  triginta  Proderii,  pro  quinque  soldis  gros- 
sorum'quator  unOsquisque.  »  Marino  Sanuto,  liv.  11,  part.  iv, 
chap«  ap. 

PRODESE,ltal.  ancônité  s.  m.  (De  1.  fifoda.yXwurtc 
de  prquè.— tV.  Moragio,  Sec^a.         ^      . 

PRODESIUM  ou  PRODESIUS,  l)as  lat.  s.  (De  l'ital. 
Prodese.  [V.])  Amarre  de  proue.  —  «  !..  Aguminibus  trib*s  ,^ 
Prodesiis  quatuor...  ».  Contrai  d'affrètement  de  lanefXe  VA- 
radis  ( i a68),  publiéidans  notre  Arch.  nav. ,  t.  11,  p.  39a. 

PRODEXE,  vénit.'  s.  m.^  (Le  même  que  -P/y^frie?.  [V.]) 
Amarre  de  proue.  ^ — fi  Vole  Prodexe  uno;  vole  esser  lungo^ 
passi  80;  de  pesar  el  passo,  lib.  5,  pesarà  tùtto  :  lib.  400.  » 
Fabbrica  di  galère,  Jtfs.  du  xiv*  ou  du  xv*  siècle,  Bibl.  Ma- 
gliabeccb.  de  Flor. ,  publient,  xi,  p.  1  a  de  notre  Arv.h,  nav. 

PRODiERE  ou  PRODIl!|RO,  ital.  anc.  s.  m.  (De  i. 
Proda.)  Prouier,  quelquefois  :  Nageur  de  Tavant  dans,  un 
bâtimont  à  rame^j.  v    ,   V^  : 


— •«    -  E  poi 

Couuienti  qui  manierîy 
Portolatli,  e  Prodieri* 
E  presti  galeoUi,- 
Auer\  e  forli;  e  dqtti.  » 


.N 


FiAVQisco  RaxI^iio,  Documenti itamoreÇxiu^Bièc,). 

—  «  Et  aggi  l>uono  orciero     -       * 
PalomharOf  e  gabbiero  ''    , 

•  Sostaro  et  in  Prodieri      -  *  V 

*  Pédottr,  e  timonieri.  »  td.^  ib. 

—  «Gli  altri  Odiciali ,  Maestranza  et  Timonieri  (hanno  due 
rationi);  Compagni  et  Prodieri,  vna.  »  Bartol.  Cresoentio, , 
Nautic.  Méditer.  (Roma,  1607,  in-4^),  p.  94.  —V,  Proero, 
Prodero.  '  .         A     f 
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PRODOj^  provenç,  s.  m,  (Du  grec  DpoTovoy,  Ilpotavoc»^ 

Prodon  y  {;ros  palan  que  clans  la  marine  du  Ponent  on  a[ 
pelle  Candelette.  Il  $ert,  à  bord  des  bàliments  latius,  di 
Hauban  (Sarti)  supplémentaire;  il  sert  aussf  à  soulever  lei 
fardeaux  qu\)n  embarque.  ^7- V,  Prode- 

nPO^O-iat/VTb  norOHK)  [Prodoljate  pog^ntot^^^^. 
V.  a.  (Proprement  :  Poursuivre  ou  Prolonger  la  chasse.  De 
/(oAr  [Do/g] ,  rad.  slave  des  mots  russes  exprimant  Tidée  de 
i.ongueur,  et  du  préfixellpo,  exprimait  la  Uonéft  de  Faction.) 
Appuyer  la  chasse. — V.  ïloroiui.    /^mI^ 

nP040^/KHTb  TAJCb  (P/Wo/;7r^  ^1 

(IIpoAOAXiirab ,   même  étymologie  que  npOAOAtftniNiif| 
Pousser  ou  Prolonger  U  bordée.  — V.  Fa^Cb. 

PRODOR  MORSKI,  illyr,  daim.  s.  Détroit. 

PRODOIJ,  fr.  anc.  provenç.  s.  m.  Variante  de  Prode 
(V.)  —  «  Arma  le  Prodou,  c'est  faire  force  sur  le  garant  du 
Prodoii.  »  Encyclopédie^  1783.- —  V.  Sarcie. . 

IIP04BTb  BEPÈBKy  BT)  Y^MYSA  [Pmdète  on  Pro^ 
dtéte  verioi^koL  if  bloki)y  rus.  v.  a.  (De  Jl^^kmh  [Devate , 
ZJ/eVa/e],  Mettra,  Fourrer  î  et  de  ITpo  [-Pn)] ,  préiixe  du 
Mouvement  à  travers.  Faire  p>isser  par.  Enfiler.)  Passer  une 
i  manœuvre  dans  une  poulie.  (V.  npo^ëpraBamb.f-^IIpoAtmb 
.  Ha  Kpecnvh  [Proiléfe  ha  Areste).  (Kpecmb,  Ci'oix.)  (Passer  en 
croi:i.)  Passer  à  contre.  \  . 

PROE ,  fr.  anc.  s.  f.  (De  V'iisil  Pwa.  [Y.])  Proue.  — '  ^  Et 
doit  avoip-eeie  nave  un  arbre  de  Proe  qui  sera  Ions  lu  goues  » 
(lia  p.  6  po.  —  35"  54*),  *«  et  gros  xui  paumes,  affaitié  » 

(9  P  9  P^- — ^*  *^*  ^^  circonférence,  et  s*aminciss*int  par 
le  haut.)  (V.  Affaitié.)  Co/ï^r^/  d affrètement  entre  les  en- 
voyés  de  saint  Jjouis  et  la  commune  de  Gènes  [iii^Gi)\  Rôl. 

.  Ms.  Bibl.  nat.  -—  «  A  Jehan  de  Poncher,  inarchant  dessus 
nommé  »  (V.  Flambe),  ««la  somme  de  deux  cens  vingt  cinq 
Hures  tournois  pour  quatre  vingtz  dix  aulnes  taffetas  b]eu 
largo,  liuré  à  Jean  Pielles,  tailleur  aussi  dessus  nommé,  pour 
faire  douze  bannièrieSy  longues  chascunede  trois  aulnes  et 
larges  de  deux  lez  et  demy  dud.  taffetas,  pour  seruir»  cest 
assâuoir  Tune  au  haut  de  la  hune  de  ladicte  nef,  lautre  au 
devant  deJâ  pompe»  (on  lit  très-certainement  Pompe  ici 

"  comme  au  folio  11  du  document  [V.Pa/iori];  c*est  uile  faute 
du  copiste,  qui  devait  éèrire^Pouppe.  Dans  la  représentation 
des  vaisseaux  qui,  en  i5ax),  Amenèrent  Henri  VIII  au  Camp 
du  drap  d*or,  vaisseaux;,  peints  par  HolbeiQ  sur  un  tableau 

^iqpt  upe  copie  est  maintenant  au  Musée  historique  de  Ver- 
sailles, on  remarque  une  disposition  de  bannières  armoriées 
tout  à  fait  analogue  à  celle  que  décrit  J.  Perresson.  —  V# 
ci-dessus,  art.I^avire,  p.  io55)  «  et  deux  ou  meilleu,  quatre 
aux  quatre  coings  de  la  Proe...  »  FoK  la  v^  du  Compte  de 
J.Perresson  (1494-1504).  Ces  bannières  étaient  carrées; 

'  elles  étaiçQt  frangées,  sur  les  côtes  qui  ne  tenaient  pas  au 
bâton,  d'une  frange  bleue  «  longue  d*un  pouice  et  espesse 

;  d'autant,  »  dit  le  document  que  nous  citons.  Huit  dé  ces  ban- 
nières portaient  «  les  armes  dorées  de  Milan  d*un  costé  et 
d'autre ,  »  armes  qui  avaient  été  peintes  par  J.  Bourdichon, 
peintre  du  Roi.  Les  autres  bannières  étaient  fleurdelisées, 

.  comme  nous  l'apprend  cet  article,  fol.  14  :  «  A.  lehan  Pre- 

..  uost  et^  Pierre  Du  Past  dit  Dambenas  pitfinctres  demourans 
à  Lyon ,  la  somme  dé  six  vingts  treize  Hures  tournois  pour 
luoir  pâinct  et  faict  de  fin  or  à  huille  et  vernu  sur  M  autres 

Suatre  bannières  vingt  et  quatre  fleurs  de  liz  longues  chasén ne 
enuiron  vne  aulne  et  yng  tiers  qui  est  pour  chacune  ban- 
nière six  fleurs  de  liz  cest  assauoirtrois  de  chascun coatë...  • 

pilOÉ,  catal.  anç,  $•  m.  (De/^r9.[V.])Prouiet.  * 


.  PROEGGIARE;  îul.  anc.  v.  a" et  n.  (De  Proa.  [V.])  Aller 
au  plus  près.  Serrer  le  vent,  LofFer.  «  Proeggiare,  è  cuminar 
contra  il  venbo.  »  Pantero-Pantera ,  Vocab.  naut;  p.  ig, 
(Roœa,  1614).  -^t  Sono  vascelli  »  (les  galiotes)  «  velocissimj 
et  molto  destri,  et  in  particolare,  quando  sono  spinti  à  remi 
et  Proeggiano  beniifsimo.»  \i\.^' Armât,  nav.,  p.  40.  —  V.Pro^ 
d^ggtare ,  Proveggiarc.  ^ 

PROEIRO,  port.  s.  m.  (De  Proa.[y.])  Prouier.  —  V. 
Alcalde,  Prèle,     i  ^  ^ 

PROEJAR,  port.  esp.  anc.  v.  a.  et  n.  (De  Prva.  [V.]) 
Navegar  cum  cértô  rumo,  »  dit  Moraës  (1789),  copié  par 
!onstancio  (i8?6).  Cette  définition  doit  être  rejetée  comme 
trop  vague  ;  elle  convient  aussi  bien  à  la  navigation  Largue 
ou  Vent  arriéré,  qu'à  la  navigation  faite  au  plus  Près  du  vent. 
Proejar  signifiait  positivement  :  Tenir  le  plus  près.  Serrer 
le  vent,  Venir  au  lof,  Être  à  la  cape.  Ainsi,  dans  les  £/mi- 
/ïflr/o/YW  citées  par  Moraër,  on  lit:  «Huma  nau  Proejando 
contra  liuma  serra.—  Un  navire  qui  tenait  le  plus  près  ou 
capéiait  sous  une  haute  montagne.»  Par  extension,  en  espa- 
gnol,  Proejar  désignait  Faction  de  :  «  Ramer  contre  le  cou- 
rant, le  vent  ou  la  men  »  Par  une  autre  catachrèse,  moins 
facile  à  justifier,  Proejar  signifiait  :  «  Rouler  et  Tanguer  », 
«  Navegar  balanciando  el  navio,  ya  â  causa  del  mal  tiempo, 
6  ya.  por  la  mala  disposicion  de  la  carga.  »  Terreros,Z)fr(r. 
castiL  ;  ce  que  Oudin  (,1660)  traduisit  par  ces  mots  :  «  Voguer 
ou  singler  en  mer  en  balançant  çà  et  là  à.  cause  du  mauvais 
temps,  ou  parce  que  le  navire  est  mal  chargé.)»  Nous  ne 
voudripns  pas  nous  élever  d'une  manière  absolue  contre 
Tautorité  de  Terreros,  'admise*  par  le  iD/cc.  marit.  espaû, 
(i83i];  mais  nous  nous  permettrons  de  dire  que  jamais 
nous  n'avons  rencontré  un  texte  qui  justifie  l'explication  du 
dictionnaire  castillan.  Le  Roulis  n'est  pas  un  mouvement 
où  la  proue  soit  essentiellement  intéressée  ;  le  tangage^^à  la 
bonne  heure.  Nous  croyons  que  Proejar  a  pu  désigner  le  mou- 
vement d'abattéés  (V.)  et  d*auloffées(V.)  successives  que  font 
1rs  navires  tourmentés  par  la  mer  et  Ip  vçnt,  mais  nous  ne 
pensons  pas  qu'il  ait  pu  signifier  :  Rouler. —Proejar  eu  tout 
k  (ait  le  Proeggiare  ilaL  (V .) 

it  î?ROËL,  anc.  esp.  s.m.{DtProa.  fV.])  Prouier.  — 
«  Proeles  sson  llamados  aquellos,  que  van  en  la  pro  de  la 
galea,  que  es  en  la  delantera.  £  porque  el  ssu  officio,  es  de 
ferir  en  las  primeras  feridas ,  quando  lidhan ,  etc.  »•  Las 
Partidas^  impart. ,  tit.  xxiv^  ley  6.  — Au  xyi*  siècle,  las 
Proëles  étaient  sur  les  galères  espagnoles,  non  plus,  comme 
trois  siècles  auparavant^au  temps  d'Alphonse  le  Sage,  des 
hommes  essentiellement  destinés  à  porter  les  premiers  coups 
dans  un  combat,  mais,  comnie  en  Italie  (V.  Proero\  de  très- 
jeunes  gens,  appreqtis  marins  dont  quelques-uns  avaierK 
l'office  de  mousses  ou  serviteurs,  outre  cdui  de  matelot. 
Nous  avons  vu  à  Gènes,  en  i835,  dans  les  papiers  de  la 
maison  Doria,  un  registre  donnant  le  détail  de  l'équipage 
Composé,  en  1673,  pour  la  capitane  que  montait  Jcan-Andre 
Doria  dans  l'escadre  du  roi  deNaples  ;  sur  ce  registre,  figu- 
rent huit  Proëles,  dont  quatre  étaient  mousses  du  calfat,  du 
remolar,  dii  chirurgien  et  du  bombardier  :  «  Batlista  Gato, 
câlafatino;  Mapin  Vrocha,  remolarote;  Danaûinde  Lus,  bar- 
berote;  Jiaoomo  Yono,  bombardier.  »— ^  V.  Proer,  Procro. 
/i;  PHOÊI^  esp.  s.  m.  Nom  donné  au  matelot  qui,  dans 
une  embarcation  ,  nage  an  premier  aviron  de  l'avant ,  et 
manie  là  gaffe  au  moment  des  abordages  :  c'êal  proprement 
le  Brigadier  (V.).  Le  Dicc.  marit  espaâ.  (f83i)  a  le  tort  de 
confonllre  le  Proêl  avec  le  Voguayânl.— V.  Vogavante. 
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«  Ohenqne  Pn^ël^  Hauban  de  l'avant.  »  C'est  ^  celui  qui ,  dans 
chaque  groupe  de  haubans,  est  le  plus  rapproché  de  Tavant. 

OPOEMBOAIÎ  ^Proemmpoli-s)^  gr.' ané.  et  nriôd.  s.  f. 
(De  npo  et  d"'E[x6oXo<.  [V.])  Pièce  de  la  construction  du  na- 
vire antique  dont  les  glossaires  font  TÉperon.  Poljux,  liv.  i^**, 
cbap.  9)  <ii^  que  le  n(>offiL6oXt;  est  l'extrémité  de  la  quille, 
qui  plus  haut  prend  le  nom  d'éperon.  Cette  définition  nous 
porterait  à  croire  que  cVtait  l'htrave  que  les  charpentiers 
de  vaisseaux  nommaient  npocuCoXCç.  Les  Grecs  modernes  dé<- 
signent  par  et?  mot^  le  BAlon  de  foc,  le  Boute-hors  de  foc. 
—  V.  MTcaoTouvi  Tou  cpXoxou.  \ 

PROEU,  catal.  anc.esp.  s.  m.  [ïi^Pna.  [V.];  Prouîer,  Ma- 
rinier de  Proue,  —  «  Tanto. .  ;  que  deué  auer  los  adalides,  e  a 
jos  Proeres.  •»  Las  Pariidàs^  a'  partid. ,  tit.  xvii,  ley  3p.  — 
«  En  Jac.  Guaiith.^  peixcador,  qui  sta  al  carrer  de  les  patres, 
acordat  en  la  présent  armada  per  Proer  a  vn  mes  del  dia 
auant  que  saludaran  «  a  ell  expressament  déclarât  per  los 
nrmadors  de  la  deta  galea,  lo  quai  jura  et  feu  homenatge  de 
seniir  be  et  leyalment  per  lo  dit  temps,  es  son  son  h uy- 
tanta  ss.,los  quais  de  continent  li  foren  pagats,  fideNau- 
ihoni  Père  peixcador,  qiii  sta  al  correr  de  les  patres...  iiij  lbs,« 
Fol.  i6,  Lhre  des  dépenses  faites  pour  V armement  de  la 
galère  le  Saint-Thomas  (mai  i4p6};  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.  ^ 
n"  938-3.  —  V.  Galeà,  Notcher,  Panes,  Proêl,  Prohér, 
i.  Taula,  etc.  :     -         i  . 

PftbERO,  itâl.^nc.  s.  m.  (De  Proa.  [M.])  Prouïer.  — 
«Trc  Proeri,  i  ducata,  4  ^ari,  i/|  grane.  «  And.  RioS, 
FabrieatCimn  galera^  Ms.  de  i6ia,  clas.  xiii,  cod.  55,^Bibl. 
Magliabecch.  de  Florence,  p.  aa8. — «  IProeri  sonomarinari 
délia  prima  giouentà,  à  i  quali  ^cca  fare  i  seruitij  délia 
prora ,  et  particolarroente  del  trinchetto.  ^ro  deueno  esser 
inolto  destri,  et  sciolti  délia  persona,  per  poter  salire^  et  in 
un  certo  modo  volar  per  le  sarte,  per  gl'  arbori ,  et  per  le  an- 
lenne  à  far  i  seruitij  délia  galea  ;  et  quando  si  ha  à  raccorre  il 
trinchetto ,  hanno  à  fiirlo  prestamente,  et  legarlo  ben  con  i 
giunchi  sopra  la  su^antenna.  btanno  que^ti  giouani  sotto 
^commando  del  sottocomito.  Il  luoço  loro  è  alla  Prora 
al  piede  del  trinquetto,  sopra  il  iamburetto ,  et  lo  sperone. 
Hanno  una  ratione  ogni  giorno,  et  vna  scudo  et  meza  di 
stipendie  ogni  mese.  »  Pantero-Pantera,  Armât,  nav.  (1614), 
p.  ia4.  —  V.  Prodero,  Prodiere.  y- 

PROESE ,  itiil.  1  m.  (De  Proa.  [V.])  Amarre  de  proue.  — 
•<  Proesi,  son  funi,  che  si  legano  in  terra  per  prorade  i 
vascelli  quando  si  armeggiano.  «  Pantero-Pantera^  Focabol. 
^out.j  p.  iS.^u  I  Proesi,  et  granneggi  délia  pop|)a9  se 
non  saranno  fasciati»  (fourrés)  «con  diligenza,  doue  si  sopra 
pongotio  Tuno  al'  altro^  toccandosi  contiuuamente  iusieme,  si 
potranno  rompere  et  fardaono  aile  galee.  »  Id.,  Armât,  naïf. 
(ï6«4),  p.  uBa.  ; 

.  PROESIUS;  bas  lat.  s.  m.  (De  l'ital.  Proesc.  [\.])  Amarre 
de  proue. —  V.Galiotta,  l>rohisius, 

PROEXÂ,  vcnit.  a.  f.  Amarre  de  proue.  —,*...  Ne  lassare 
çometter  caneuo  de  ancore,  Pcxe  (wc),  poze,  pôzoli,  etc.  ^ 
^pitolar  délia  tana,  chap.  i'i6.  Pexe  est  une  faute  évi- 
dente du  scribe  qui  copia,  dans  le  Capitolar,  la  prescription 
qu'on  vient  de  lire.  L'objet  dont  il  s'agit. est  i»n  cordage:  or, 
ïes  navires  avaient  des  Praesi.qulun  autre  passage  du  Capi- 
^'or  nomme  Proxe.  Prexe  et  Pcxe  sont  évidemment  des 
Uutesrde  manuscrit;  il  faut  lire  l'uoxf,  forme  vénitienne  de 
Pro^se.^y.  Reiredio. 

PROFIT  (Équipa  a),  fr,  ano.  adj.  Convenablement  équipé, 
«qtjipé  de  manière  k  pouvoir  reiulre  de  grands  services,  en 
Panant  d'un  aavire.~«Ct  le  lendemain  »  (t4  cet,  i5oi), 


«  après  dîner  qu'ils  »  (la  flotte  combinée  française  et  génoise, 
aux  ordres  de  Philippe  de  Rave!»tain)  «  voulurent  partir  pour 
aller  outre,  audit  port  de  Milo,  où  ils  étoient,  arrivèreqt 
trente  galères  de  Venise,  bien  armées  et  éqùippées  à  profit.  » 
Chron.  de  J ,  dt Aùton ^  m*  part.^  chap.  27.     ^ 

PROFOND  (le),  fr.  anc.  s.  m.  (Rus.  X\^^VLyik\Poutchind\, 
iUyr.  Pnrsina.)Lsk  profondeur  de  la  iper. — «  Sfichons  la  hau- 
teur  du  Profond.  »>  Rabelais,  liv.  ly,  chap.  ao.  —  V.Parfond. 

PROFONDE&,  vieux  fr.  v.  (Du  précédent.)  Couler  bas. 
Aller  au  fond  dé  l'eau ,  Sancir.  —  «  1^  navigage  def  chrétiens 
futy^le  jour  de  ^inte^Catherine  (i5oi),  entre  le  cap  Saint- 
Ange  et  rîle  deCythérée;  et  là  survint  une  tourmente  tant 
^impétueuse,  que  tous  les  navires  et  galères'cuidèrent  périr 
et  Profonder...»  Chron.  de  J ,  d Auton^  m*  part.,  chap.  3o. 

PROHA  ,  cat.  anc.i  s.  f  (Variante  de  Proa)  Avant,  Proué. 
— ^V.  Eufalqiiar. 

PROHER,  cat.  anc.  s.  m.  (Var.  de  P^^^.  [V.])  Prouier. 
—  «Quen  cascuria  galéa  que  sion  hordonat  dos  notxer, 
e  Prohers  qui  sens  tot(  barat  penson  de  li  cauayll.  »  Chron. 
de  Ram,  Muntaner^  chap.  172. — ^  En  Lop  Sanxez  vehi  d'Va- 
leuce  acôrdat  per  Proher  jura  et  feu  homenatge  en  la  forma 
dess.  dita,  es  son  son  huytanta  sol.,  los  quais  de  continent  li 
foren  liurats,  (ide  en  Gmis.  Marti  peixcador...  iiij  Ibs.  » 
P.  16  V® ,  Livre  des  dépenses  faites  pour  T  armement  de  la 
galère  \e  Saint-Thomas  (mai  1406);  Ms.  Bibl.  de  |a  Mar./ 
n**  9HH-3.  — Cette  galère  avait  neuf  I^rohers.  —  V.  Proero. 

PKOHISIUS,  bas  lat.  s.  m..  (Variante  de  Proesius.  [V.]) 
Amari*e  de  proue.  -^  <»  Statuiniius  qiiod  corderii  omnes  de 
Massilia  teneantur  speciali  sacramentô  se  non  facturos  per  sfe 
vel  per  alios  gumenasvel  Prohisios  »  (d'atUres  manuscrits 
portent:  Prohicios)^  «...  i\isi  de  canabofemellivet  filo  subtili.>» 
Statuta  MassiUœ^\ï\.  m,  chap.  16. 

nPOHTH  3A/^  KOPMV  {Pivieti  zate  kormou),  rus.  v. 
a.  (Dllmmn  [V.]  ;  et  de  IIpo  \P^\  préfixe  de  la  Transition.) 
(Passer  derrière  la  poupe.)  Passer  à  poupe.  —  npoâniu 
no4'b  KOpMy  (/^7r>iW//?o/^  Xor/?îow).( Aller  aa  delà  sous  l'ar- 
rière )  Passer  soqs  la  poupe.  (V.  KopMa.)  — TIpoiimH  noAi) 
Hoci>  {Proïeïi pote  noss)^y.  a.  Passer  sous  le  nez  du  navire, 
sous  ravant,  sous  le  beaupré.  —  V.  Hodi,  g^      r 

PROI,  cal.  anc.  s.  m. (Variante  de  Proy.  [Y])  Amari-e  de 
proue.  —  <«  Empero,  si  aquella  nau  que  derrer  entrada  sera 
ormeiada,  è  après  que  aquella  sera  ormeiada  mudara  6  cam- 
biaràancores  oPrçis;  si  per  culpa  d'aquellesancores  6  Prois 
que  mudats  o  cambiats  seram,  aquella  nau  qui  primer  sera 
ormeiada  é  entrada,  sostendrà  algun  dan,  aquella  nau  que 
après  de  ella  sera,  etc.  »  Consulat  de  /a  /wer,  chap.  .i57,  édit. 
Pardessus.;— V.  Cartolari,  Rayaira.  ^  ♦      ; 

PROIG,  cat.  anc.  s.  m.  (De  P/wr.  [V.])  Amarre  de  proue. 
Amarre  à  terre.— «  Item  Proie  bo..ii.  ^  (Une  bonne  amarre 
de  proue.)  Inventaire  du  gréementde  la  galère  Sent  Nicolau, 
armée  à  Barcelone  en  i354;  Arc*h.  génér.  d'Aragon, 
n"*  iJ4iret  Bibl.  de  la  Mar.^n''  i4255*3.     . 

PROJÈDRITI  [Proïedrii),  illyr.  daim.  v.  a 
Naviguer,  Pro^  Yers.)  Faire  voile. 

PROJICERE  IN  MARE,  fat.  v.  a. .(t)e //jc^^,  Jeter,  tU 
Pro,  Devant.)  Jeter  à  là  mer.  —  «  Qui  hominem  in  navi  in- 
terfecerit«  cum  mortuo  ligatus  Projiciatur  in  mare  :  si  in 
terra  interfécerit  qiiemquam,  cum  mortuo  ligatus  confodia- 
tur.  »  Charte  mar ii.  donnée^  en  i\^,  par  Richard  Cœurnle- 
Z/o/i.  -— Dans  l'ordonnance  française  de' 16349  art«  40,  on 
lit:«S^il  adveooit  que  quelqu'un  tuit  son  compagnon,  ou  le 
bleasAt  en  sorte  qu  il  eh  mourût,  on  attachera  le  mort  avec  le 
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vivant  doS'à-doS|  et  seront  jetés  à  la  mer;  et  s'il  est  à  terre, 
sera  exécuté  à  mort,  ^  Cette  disposition  pénale^  dont  on  voit 
que  la  tradition  avait  vécu  du  xii^  au  xvii^  siècle,  et  qu'on 
trouve  dans  l'ancien  code  pénal  de  Hollande  (Artijkel-brief, 
art.  4^)9  coptiine  dans  le  vieux  code  maritime^  fut  rejetée  par 

Tordonnance  de  1689. 

■     '        ^  •■•  ■  ■■■  '    /   '■  *•-  ■.  ■■.•■/  ' 

nPOKÀAYMMA ,  gr.  anc.  s.  n.  (De  lïpo,  Pour  protéger, 
<  t  de  KaXuitTco,  je  Couvre,  j*Enveloppe.)  Couvertures  ou  dé- 
fenses .dont  on  munissait  les  cdtéé  de  certaines  petites  bar- 
ques pour  les  garantir  de  la  lame.  Casaubon»  liv.iii  de  Po- 
lyen,  dit  que  c'était  un  revêtement  de  peau  ;  cela  est  peu  pro- 
bable. Ce  que  nous  croyons,  c'est  que  de  petits  remparts, 
des  bastingues  ou  Targues  de  bois  étaient  élevés  sur  le  plat- 
bord  de  ces  petits  navires,  pour  les  défendi*e  contre  les  la* 
mes  qui  7  seraient  entrées,  et  que  ces-fargues  étaient  les 
rnpoxaXufxtxaTa  de  Polyen.  —  I^es  remparts  de  toile  que  les 
Grecs  modernes  élèvent  au-dessus  du  plat-^bord  du  Tpucau- 
fTivr;  (V!),  sur  des  4>oupxaSa;,  sont  de  véritables  lîpoxaXufXfAatà. 

nPOKAÏb  {JProkaté)y  rus.  y.  a.  (Loyer,  Louage.)  Affrète- 
ment. Dict.  marit.  d'Alex.  Chichkoff,^  1795.  —  Reiff  range 
ce  mot  dans  la  famille  de  ceux  qui  ont  pour  générateur.  Kam, 
radical  slave  des  mots  exprimant  l'idée  de  Rouler;  on  ne 
voit  point  par  quelle  extension  du  sens  Rouler  aura  pu 
devenir:  Loyer-  (V.  HaéMi>,  <|)paxmb.)  Le  Dict.  de  J.  Heym 
(i8()5)dit  :  Harpy»éHÏe  [Nagrougénie]  et  HàHamïe  cyA^a  [Na- 
nintié  soudna). ,  •  •        "       . 


pousser  la  bordée  que  l'on  court  plus  loin  qu'on  n'avait  eu 
d^abordrintention.delefaire.-'— Aller  le  long d^uAe  cote  c'est 
la  Prolonger.  (Esp.  Co^rrar  ùmacosia^Ir  costeançb  una  cosia  • 
rus.  KljnmH  MOAb  6epert  [lui  vdole  bérèjga].)  ^  ,     .        V 

PROLUM  ou  PROLUS ,  bus  lat.  «••*-«  Pteciis  noveip  de 
anténis  sanis  et  convenientibus  dict«  uavi  de  prora,  medio 
et  vèlonis  cum  suis  Prolis.  »  Contrat  if  affrètement  pour  là 
/i^  le  Paradis  (ii68).  Dans  l'explication  qye  nous  avons 
donnée  des  termes  techniques  dont  abonde  ce  document,  pu- 
blié  pour  la  première  fois  p#  39a,  t.  u  de  notre^jtrchéoi.  nav, 
nous  n'avons  pas  hésité  à  voir  dans  les  Proli  (qui  n'ont  évi' 
demment  aucun  rappof t  avec  le  lat«  Proies^  tidiCfiyProlasio^ 
Préludé,  ou  Proltu»^  Laver)  les  cargues  des  voiles,  qui  ne 
sont  nommées  nulle  part  ailleurs.  Il  nous  a  semblé  recon- 
naître sous  la  forme  Prolum  ou  Prolus^  variante  àe  Bmlum 
ou  Brolus^  le  Normaïnd  Brail  (V.)  descendu  dans  la  Médiiei»- 
ranée  en  même  temps  que  les  compagnons  de  Tancrède  de 
Hauteville,  ou,  au  moment  des  premières  croisades,  avec  les 
navires  de  Normandie  et  d^Angleterre.  Brail  aura  pu  faire 
Brolo ,  Brogiio,  et  Brolo ,  d'oit  Proio  latinisé  en  Prolum  ou 
Prolus.  ^     ^  , 


'ii 


nP0Ktin02,  gr.  anc.  s.  nu  (De  IIpo,  Devant,  et  de 

Ko)7nri.  [V.])  Nom  que  l'on  donnait,  selon  Pollux,  au  rameur 

assis  ail  premier  banc  du  navire^  à  partir  de  la  proue;  ce> 

•lui  que  dans  les  galères  de  France  on  nommait  :  Coniller.  (V.) 

-  -  V. 'ET:ix(07ro(;.  V  .   ^      / 

IIPO^MBT)  (P^//V^),  TUS.  s.  (De  .^Emb  [Z/r4  Coller, 
précédé  de  la  préposition  lIpo  [Pro]y  indiquant  un  mojuve- 
ment  à  travers  une  chose  ou  entre  deux  choses,  mais  dans 
une  seule  direction.)  Détroit,  Bras  de  mer  entre '•  deux 
terres.  -^  M.  le  comte  Alex,  de  Stackelberg,  à  son  ai^icle  :r 
npOAHpT),  donne  P/tût/// comme  représentation  de  la  (iro- 
nonciation  usuelle  de  ce  mot.  —  V.  B3Mp|>be,  KyAfflyKl>, 
PyKaBiï  Mopa.  * 

•  '     '  '  ■  .  '  *  '  '       . 

PROLIVA,  illyr.  daim.  s.  f.  (Le  npOABBi  [Proliçe]  rus. 
[V.],  bien  que  le  sens  des  deux  mots  soit  différent.)'  Embou- 
chure d'un  fleuve,  d'une  rivière,  selon  Joach.  Stull. 

nP0.40M.4EHHblH  (P/Y>fo/w/e'/î/ïfe),  rus.  adj.  (De  IIpo- 
AOMumb  [Prolomiie]^  Briser  ;  rad.  slave,  Aou ,  Fracture.) 
Crevé,  en  parlant  d'un  navire. 

PROLONGARE ,  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Longus,  Lonç ;  et  de 
Pif)^  Devant.)  Allonger,  en  parlant  d'une  ancre.  (Y.Païamare.) 
— Prolongare  au  Sprolungara  aussiie  sens  qu*à,  en  français, 
le  verbe  Prolonger  dans  cette  locution  : 

PROLONGER  UN  NAVIRE,  fr.  v.  a  (PoH.Perlongar; 
bas  bret.  Prolongi;  rus.  AGopAiipoBamb  [i^^A;fin)pare1  ;  augl. 
Bring\to'\  a  $hip  along  sidc  of  an  other.)  Se  ranger  le  long 
d'un  navire  ppur  l'aborder,  ou,  comme  le  dit  assez  peu 
clairement  Duez  (1674)  :  7  Prolongare  il  vascello,  accom- 
moder le  vaisseau  à  la  longueur  de  celluy  qui  est  investi, 
afin  de  mieux  combattre.  »  Cette  locution  était  usitée  déjà  au 
xvii^  siècle,  on  la  remarque  dans  les  Mémoires  de  Du  Guay 
Trou  in,  sous  l'année  1694.  -^  On  disait  que  Ton  Prolon-* 
geait  la  civadière  lorsqu!au  moment  où  Ton  Prolongeait  le 
navire  qùé  Ton  allait  combattre  à  Tabordage ,  on  plaçait  la 
civadière  sous  l|i  longueur  du  beaupré.  -^  Prolonger  une 
bordée  (Rus.   IIpoAOAnunft   nucb  \Prodoffite  galss\ ,  c'est 


rus.  s.  m.  (iiioKi>  [/v^^ej,  Aire, \bsnace;  NkemAy  [Mejdou], 
Ail  milieu  de,  Entre;  ïlpd  [Pro]^ pre&x^^du  Mouvement  fait 
au  travers  de  ;  4*?k1>  [DèAe]^  Pont.)  Entre-pottt.  '! 

PftOMJENIVANJE  (Pro/wfc/i/râ/iieO,  iîÇf.  h  n-  (l>e 

Miena^  Changement  [rad.  slave,  MtBJ.  Le  ru^  a  JUpoMt- 
HnBame,  qui  désigne,  comme  le  mot  illyr.,  l'action  de  chan- 
ger.) Baraterie.  -  ^ 

PROMONTOIRE ,  fr.  s.  m.  {bn  \2X.  Prpmontorium,  [y ^) 
(Gr.  a^nc.^K^pac,  IlpoêXi^c,  2xSircXoc;  gr.  litt.  anc.  et  mocl. 
'Axpoi^piov  [-^^TTor/no/t-e] ;  gr.  vulg.  Ké&iK\Caw-s]\  ilal.  esp. 
port.  Promontorio;  isl.  Gnupr^  Hôfdi^  Nés,  Oddi^  Ogr^  Skagi^ 
Tàngi ;  àïïg\.-ssix^  Gara,  Itasa^  Nœss^  NœssejNessj^Nose, 
Nosu,  Sœ^nesse ;  atïgl.  Cape^  Head-land^  Promontorjr  ;  alb 
J^orgebirge}  \io\\.  Kaap;  dan.  Noes,  Odde ,  Rap ;  wéà.  Udde; 
bas-bret*.  Be1(  douar ^  Min^  Penn^  Promontouîr;  turc,  Bouroun 

[^jjjf]i  art.  turc.  Raz  [irn]  î  ^*ï»  HpomontopiS  [Projnori' 

ioriou];  illyr.  daim.  Nadmorje  [Nadmorié];  rus.  Mbicb 
[Miss  ou  Mouiss],  HoCb   [iVo^xJj    hongr.  Fok-hegy^  Foi; 

groënl.  Kanger,  Nôuk;  m^.  Houdiong^tanah  [^iu^  J^^ji^ji 

Tandiong\çj^\\  madèL  7Wa7^,  Tsiroh;  tonga,  Mouxjo- 

nona^  nouv.-zél.  Aie.)  Cap  élevé  au-dessus  de  la  mer.  Quel- 
quefois les  ItaliéîÉ  ont  désigné  par  le  nom  de  Promonto- 
rio de  grandes  presqu'îles;  ainsi  on  lit  Azxi%Libero  Barone^ 
E.  181  B,  t,  n  de  la  collection  de  Ramusio  :  «  Et  tanta  era 
i  longhezza  di  questo  Promontorio  in  mare,  che  a  pena  per 
spatio  d'otto  giorni  poteua  circondarsi.  »  Le  Promontoire 
dont  il  est  question  ici  avait  *le  nom  de  Motka. 

PROMONTORIUM ,  lat.  s.  h.  (Du  latin  Prvminere,  S'éle- 
ver, Saillir  en  dehors.)  [Eminere,  S'élever,  et  Opcî,  Devant  ) 
Promontoire,  Cap.    ^ 
.       —  «  lodelegit  Capréas,  PromoDloriuiiiq[ue  Bfioer^e.  •• 

nPONEIH,  gr.  anc.  v.  a.  (Delljxl,  Avant;  «  de  Niuwje 
'ni*lncline.)  Se  pencher  en  avant;  c'est,-  pour  le  rameur,  le 
premier  temps  de  la  nage,  —  Xénophon,  JÊçonom.y  demande 
quand  les  rameurs  se  font  entre  eux  le  moins  de  mal  pendant 
leur  travail  :  est-ce  lorsqu'ils  s'asseyent  rapidement  sur  leurs 
hancs,  lorsqu'ils  se  penchent  vite  en  avant  sur  leurs  rames , 
ou  lorsqu'ils  se  penchent  au  contraire  en  arrière?  Lorsque  les 
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rameurs  sont  bien,  exercés  à  nager  ensemble,  ils  ne  se  tou- 
chent jamais  clans  la  manoeuvre  de  PaviroQ  ;  s*ils  se  touchent 
et  se  font  mal,  c*est  certainement  dans  le  premier  mouve- 
ment de  la  nage,  cebi  où  ils  portent  en  avant  la  poignée  de 
la  rame  qui  va  toucher  le  dos  du  rameur  voisin. 

J>RONEXIUM,  bas  lat.  s.  n.  (De  Proa[S.\  et  de  Nectere, 
Attacher.)  Amarre  de  proue.  -^  t  Funis,  quo  navis  religatur 
ail  palum.  »  Papias  (xi*  siècle).  —  V.  Prosnesium* 

nPOSENOS  {Proxén6f's)j  gr.  liu.  mod.  s.  m.  (De  S^voc, 
Ijote,  Étranger  ;  et  de  ÏIpo,  Dans  Tintérôt  de.)  Consul.—  V. 

KovexouXo;.    '  •■  '11^:    ••  V-: 

PROOAR  EM  TERRA  ^bprt.  anc.  y.  a.  (De  Proet.  [V.]) 
Aborder,  Mettre  la  proue  à  terre.  — Y.  (îalma. 

PROP,  angl.  s.  (Étymol.inconn.)  Accore,  Épontîlle.  (V. 
Shore,  Staqchion,  Pillar.  ^Prop  (to),  v.  {Prop,  Appui,  Pi- 
lier.) Appuyer,  Accorer,  Épontiller.  —  Prop[to)  a  ship,  Ax- 
corcr  un  navire.  — •  V.  Shore  (to).  ■': 

nPOnACTb  [Propdste)^  rus.  v.  a.  (De  HU  [^«^»  rad. 
slave  d'un  cei*tain  nombre  de  mots  exprimant  l'idée  de 
Chute,  d'Anéantissement;  îllyr.  Pàdati^  Padstij  Tomber, 
Padiïnje  [Padânie],  Chute;  pol.  Padac  [Padat?;]^  Tomber, 
se  Crever.  — ^^Reiff  rapporte  Ila^  au  sansc.  Pat^  et  il  le  rap- 
j>rpche  de  la  syllabe co^,  de  Caderty\2ii.)  Se  pei;dre,  ^^^^ 
—  «  KopaGAb  nponaAi)  [Korable  propale)^  Le  navirq^^'est 
j)erdu,  a  péri.  •»  — V.  nomo^y:mb.   ' 

nPOIlEPÛ  (Prop€ra)yQr.  mod.  v.  a.  (Du  lat.  Pmpera 
Gagner,  Atteindre. 

PROPES,  lat.  8.  m.  (De  Pes  [V.],  et  de  Pro,  Par-dessus.) 
(!ord âge  frappé  surTécouté,  selon  la  définition  du  mot  IIpo- 
^roSaç,  donnée  par  Favorinus  et  rapportée  par  J.  Scheffer, 
]).  33 f,  De  milit.  naç.  Quelques  auteurs  ont  pris  \ePropes 
)our  l'Écoute,  le  confondant  avec  le  Pes  (V.);  d'autres  pour 
*Amure,  le  Couët,  mais  sans  qu'un  texte  positif  autorisât 
cette  interprétation.  Un  vieux  glossaire  latin  [Bibl.  nat.^n^ 
7tiï3],  et  un  glossaire  provençal-Jatin  [n**  7657,  même 
Bibl.] ,  définissent  le  Propes  :  «  Funis  qiio  pes  veli  alligatur 
)»umniatim.  »  Il  nous  semble  que  cette  définition  convien- 
drait assez  bien  à  la  Cargue-point.  (V.)  «    / 

lIPOriAEÛ,  gr.  anc.  v.  a.  (De  Ilpd,  Avant;  et  de  nX^w. 

[V.])  Naviguer  en  avant  d'une^  armée  pour  aller  à  la  décou- 
verte. (Polybe,  liv.  1**,  iff/V/.  )  Les  navires  qui  avaient  cette 
mission  d  aviso  étaieut  appelés  IlpoirXoi.  —  V.  : 

nPOIIAOOS,  gr;  anc.  s.  ta.  (Qui  navigue  devant.)  Navire 
(le  découverte.  Navire  d*avant-garde.—  a  Kai  TacirpoitXou^ 
vauç,  etc.  >»  Thucyd.,  liv.  VI. 

nP0II.4bITb  {Proplite  ou  Proplouite) ,  IlPOIUbl- 

BATb  [Proplimte  ou  Proplouivate)^  rus.  v.  a.  (De  IlAbimb 

lV.],et  de  npo  \Pro\j  préf.  du  Mouvement  fait  à  travers,  ou 

^u  delà.)  Doubler.  — «  XtçonAhimhWtacni  {Proplite  mouiss)y 

Doubler  un  cap.  »  —  V.  OGoraymb^  OGouma. 

nPOnOMnOS,  gr.  anc.  s.  m.  (De  II(x(^  Devant  ;  et  de 
no(Liceu<i),  Je  marche  dans  un  cortège.)  Convoyeur.  (Appien 
•iv.  IV  lie  h  Guerre  civile,)  —  V.  <&u>uxxl<  vaûç. 

'  ■  ■  .  -  • 

npOITTEA  {Proptéa),  val.  s.  Accore,  Étaie,  Épontille.— 
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un  très-grand  dromon  [V.J  qu'il  fit  attaquer  par  des  plon- 
geurs armés  de  tarières.  Le  navire  coula  bientôt,  et  Teau 
envahit  :  «  Non  tantum  carina  et  senlina,  sed  et  limbus  ejus 
Propugnaculatus  et  arca  »  (non-seulement  la  sentine  et  la 
^carène,  mais  encore  le  bord  sui^èrieiir  de  son  bastingage  et 
son  pontj. 

PROPUGNACULIJM,  lat.  s.  n.  (De  Pm,  En  avant;  et  de 
Pugnaculumy  Rempart.  De  Pugna^  ComUht,  [Pugnus^  Poing.]) 
Pavesàde,  Bastingage.  —  «  Commeatibus,  exercitu,  Pro- 
pugnaculis,  arinis  gravis  hostium  classis,  et  in  ea  quasi  tota 
Carthago.i»  Florus,  liv.  ii,.chap.  a.  — ^  «  In  majoribus  etiam 
liburnis  Propugfiacula  turresque  constituunt,  utranquam 
de  murO|  ita  de  éxcelsioribus  tabul^tis  facilius  vulnerent,  et. 
périmant  inimicos.  »  Végèce,  liv.  iv,  chap.  44*  H  résulte  de 
ce  dernier  passage ,  que  les  Propugnacula  étaient  des  man- 
telets  de  bois,  épais  et  assez  élevés,  dont  on  garnissait  les 
plats-bords  des  grands  navires  de*  guerre;  probablement, 
une  galerie  intéi;ieure  permettait  aux  soldats  de  mohtet 
jnsqu*au  rebord  de  cette  pavesade ,  comme  ils  auraient 
monté  sur  la  plate-  forme  d'une  tour. 

PROPUGNATOR,  tat.  s.  m.  Soldat  embarqué.  Combat- 
tant. —  «Navis,  rostris  ictu  supprimitùr  9   telis  obruuntur 
Propugnatores;  »  Tite-Lîve,  liv.  Sa,  chap.  H. — «  Praeclarà 
^^lassis  in  9{)ecie,  sed^nops  et  infirma,  propter  dimissionem 
Propugnatorum  et  rèmigum.  »  Cicéron,  7^  Vertine. 

nPOnyCICb  (Propouske)^  rus.  s.  m.  (De  nycKamjb,  Per- 
mettre; rad.   Ilycm  [Poust^y   Vide.)   (  Passe-port.  )  Sauf- , 
Conduit. 

RORA^JaJUÎtal.  esp.  anc.  s.  f.  (Du  gr.  anc.  Uç^pa.  (V»]) 
ProuèT^-ltvant,  Cap  du  navire,  —  «  Prora,  id  est  :  prior 
pars  navis  a  proruendis  aquis  dicta,  v  Comment,  du  i^^liv. 
de  V  Enéide  f  fol.  5o,  lig.  a8;  édit.  de  Venise,  i5aa.  Cette 
étymologie  ingénieuse  n'est  pas  acceptable  ;  c'est  évidem- 
ment au  grec  que  le  latin  emprunta  Pror'a.  —  «  Prisci  ferro 
aut  aère  Proras  nauium  armabant,  propter  scopulps,  ne 
scilicet  feriantur,  aut  callidantur.  »  Isidore. 


n 


e  avoir 
:  Étan- 


PROPUGNACULATUS,  bas  lat.  %.  f.  (Du  lat.  Propugna- 
culum.  [V.])Pavesade,  Bastingage.  Matthieu  Paris  {Hisi.  maj. 
P-  i63)  raconte  que,  le  8  juin  1191,1e  roi  Richard,  faisant 
route  de  Tîle  de  Chypre  vers  la  côte  de  Palestine,  rencontra 


•^  .•  Anebora  de  Prora  jacitur,  stant  littore  pupes.  » 

Virgile,  Énéid:,  Hy.  ii,  v.  a77. 

•  --'■       ..•.*■■  '  ■.  i   '■  ■..      ■ 

uot  priiis  eratœ  steterunt  ad  litora  prone.  » 

V  Jd.y  ib^,  Hv«  X,  ▼.  9^3.    ; 


——  « 


—  V.  Advertere,    1.   Caméra,  Contorquere,   Detorquere, 
Frons  navis,  Galeo,  Obvertere,  Proero,  Spirone. 

PRORARE, ital.  anc.  v.  a.  (De  Prora [V.],  en  relation  avec 
le  gr.  IlpwpàÇw.  [V.])  Loffer,  Piquçr  au  vent.  «  Tirer  vers 
la  prou^.  Aller  contre  le  vent%  d  Dtiez,  1674.  ^ —  Dans  cette 
définition  du  vieux  Duez,  Tirer  vers  la  proue,  qui  est  une 
locution  obscure  et  mauvaise ,  signifie  Passer  de  T^rrière 
du  navire  à  Tavant.  /        -  *  ^ 


.  %* 


IIPOPBATb  IIAPyÇB  {Prorvate parouss),  rus.  v.  a.  (De 
Paamii  [/Ira/^],  Mettre  en  pièces  ;  et  de  IIpo  {Pro\  préf.  du 
Mouvement  fait  à  travers.)  (I^aire  crever  une  voile.)  Éveh- 
trer  une  voile. 

PRORE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  Hul.  Prora.  [V.])  Proue.  — 
«  Mais  ledit  K^uvemeur  vénitien  »  (d^Otrante,  où  Prégent 
de  Bidoulx  s'était  réfugié  pour  fuir  une  escadre  espagnole) 
«  fit  prendre  et  saisir  toute  ladite  artillerie,  et  toutes  les 
bagues  dudit  Prégent ,  dont  il  en  avoit,  selon  le  dire  des 
siens^  pour  plus  de  vingt  mille  francs,  et  entre  autres  tant 
de  vaisselle  d'argent,  que  dedans  sa  galère^'deProre  en  poupe, 
en  étoieiit  tous  servis.  •  (Que,  de  la  proue  à  la  poupe,  foute 
la  chiourme  était  servie  dans  de  la  vaisselle  d'ai^eiit.)  Chmn. 
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rle/.d'Juton^  iii^part.,  chap.  3o.— Rabelais  emploie  le  mot 
Prore, liv.iY,  chap.  i8. 

I.  PRORETA,  lat.  $.  m.  {Un  gr.  npo)paTy,ç.  [V.j)  Le  coin-^ 
mandant  de  la  proue;  celui  qui  >  à  Ta  van  t,  ordonnait  toiit,. 
et  faisait  exécuter  les  ordres  du  Pilote.  En  rabseocèrde 
celui-ci,  le  Proreta  passait  à  la  poupe  et  faisait  son  offiice. 
Jean  SchefTei* ,  p.  3oa,^/^  Milii.  nav.,  établit  fort  bien  cela, 
à  l'aide  de  textes  concluants  d'Aristophane,  de  Plutarque» 
de  Xénophon^  de  Plaute  et  de  Turnèbe.  Aujourd'hui,  dans 
la  manœuvre,  le  second  d^un  navire  a  les  fonctions  du'Pro- 
rète  antique  ;  il  en  a  aussi  les  droits  et  les  devoirs,  si  le  capi- 
taine manque  pour  une  cause  quelconque.  Le  Brigadier  (Y.) 
d'une  embarcation,  qui  en  est  le  Prorète,  devient  Patron  en 
Tabséncede  ce  chef.  Noël  (Dict.  lat.-gall.,  182/1),  se  trompe 
({uand  il  dit  du  Proretn  :  «  Timonier,  matelot  qui  fait  son 
quart  à  tenir  la  manuelle  (la  barre)  du  gouvernail.»  Le 
Prorète  n'était  timonier  qu'accidentellement.  CVst  peut- 
éti*e  le  passage ,  suivant  de  r/r//irmr//£m  de  Claud.  Rutilius 
(v*  siècle),  qui  a  trompa  Noël  : 

/  ,      ■"  .■•.'■.  ™  ■   •    ■'       ■        .      ,  ■  * 

-—  •<  Despeciàt  prors  ciistos,  clavumquë  sequenlem 

Difigit,  et  puppim  voce  moneiite  régit.  »  Liv.  i,  v.  455. 

'  •••■•■.'  ,   ■  '■.■'■        "  .»•■'■     ..■■■■' 

Le  sens  est  cependant  très-clair  t  «  Gardien  de  la  proue,  le 
Prorète  regarde  autour  de  lui,  du  poste  élevé  où  il  est  placé; 
il  dirige  avec  la  voix  le  timonier  qui  suit  toutes  ses  indica- 
tions, et  la  poupe  obéit  à  la  proue  qui  commande.  »  Ce  que 
Rutile  avait  très-bien  observé  et  tréi-bien  décrit,  a  lieu  tous 
les  jours  encore  quand  un  homme,  pratique,  d'une  localité 
où  veut  entrer  un^  navire,  va  à  rivant  pour  diriger  delà 
le  b^time^it,  et  commander  au  timonier  qui  loffe  ou  arrive  :^ 
Foce  Proretœ  moneMe.  —  «...  Aychardus  tanquam  Proreta 
praeviuSy  décernent  ne  subito  na vis.  ad  portum  Veniens^  lae- 
sionem  pateretur  aliquam  in  litoresaxeo.  «  f;/>  r/<r  ^éim/ 
Aichar^.  —  V.  Piloté,  Proreus.       / 

a.  PRORETA,  lat.  s.  m.  Nom  que  le  Père  Charleval 
donne  afi  mât  de  Beaupré  dans  son  poëme  intitulé  :  Navis. 

—  T,  Misenus,  S  ;,  >; 

PROREuV>t.  s  m.  (Du  gr.  npcopeu;.  XV.])  Prorète,  et 
non  Pilote,  conlf^^e  le  disent  la'  traduction  de  M.  Nisard 
(Paris,  i836)  et  celle  de  M.  ^de  Guérie >(i836),  à  propos 
de  ces  vers  : 

«  Pone  metum,  Proreus,  (Melantbe)  »  M  et  ciuos  contingere  portus 
■■:  .   Ede,  velis,  dixit  (Baccfao),  ferra  sistere  pefila;  »  ^'  . 


"•»i 


y.  Proreta. 


OviBs,  Métamorph.^  liv.  nf,  v.  6^4. 


PROS  Satawal  et  Gouaham.  s.  (N*est  pas  sans  analogie 
avec  le  Prahau  malai.)  Pirogue.  —  V.  Oia,  Ou,  Shakman. 

nPOSArarU  {Prossagôghi),  gr.  lut.  mod:  s.  f.  (Dii  gr. 
npoç,  iy^D.)   (Action. d'amener.)  Abattage  en  carène.  <~  V. 

Xapivapiafiia,  "TpoTciafjLa.  ..  .,       ^ 

PROSELONTÀ,  PROSKLONTES,^  bas  kt.  \.  m.  (Du  ^'r. 
Ilf oaEXauvu),  Je  Pousse  en  avant.)  Rameur.  —  «  Adei*ant  hîs 
abunde,  qui  servirent  ministeriis  nauticis  undecunque 
coacti,  quos  Proselontas  vulgo  vocant,  quasi  diceres  na- 
vium  \tk  anteriora  propulsoi^s.  Valeniissimi  rémige,  etc.  » 
Georg.  Pachym.  Michael.,  liv.  iv,  chap.  a6. 

nPOlEXÛ  EI2  THN  POrf^AAUA  \pnisech[k]o  i^sti^ 
ne  roi{falida)y  m.  mod.  v.  a.  (Du  gr.  anc.  Ilpd;,  ver^  et 
d*^X^9  Je  f eg^de.)  Veiller  au  grain.  ^  V.  P^u^aXiJa.    l 

BPOXHN^ON  iPro9séHëmo-n)t  gr.  litt.  «ne.  et  wod.  s. 
ii.fUe  HoktDu  eAtéde;  «t  <t"Av«p>c,  Vem.)Au  v*pt,  Bord 
du  f«ii^  KxpoM  au  ftùi.  —y.  £«»p{piv«.  ,^ 


nP02KÉ4»AÀ0N  {Prosképhato-n),  gr.  i»tt  mod.  s  n 
(Do  gr.  anc.  ^pomcfoXatov ,  composé  de  Kt^X^  l^te  ;  d 
de  Dp»;,  Pour.  Coussin.)  Conssin  de  capelage,  de  bittes, 'etc. 

nPOZKPONOMQ  [Prvskmnomé),  gr.  litt.  mod.  v .  a.  (Du 
gr.  anc.  Ilpov-xpoâ»),  Je  heurte  contre.)  S'aborder.  «.  Y 

PROSNESIuk,  bas  lat.  s.  n ,  (De  Prva  [V.]  ;  et  de  ffeciere, 
Attacher.)  «  Punis  quo  navis  in  litore  religatur  a(l  palum  >  < 
Isidore,  liv.  xix,  chap.  4*  Amarre  de^*fm)ue. — «Jamferreis 
anchorarum  dentibus  littoris  scopulos  apprehendçre  inchoa- 
bant:jam  a  ttavibus  pontes  educere;  tonsillas  (V.)  figere 
Prosnesiorura  retinaculis  rates  sistere  festinabanl/»  Gain 
fredus  Grossus,  f^ie  de  saint  Bernard ^  abbé._Le  glossaire 
lat.-angl.-sax.  [de  Moue,  x^  siècle],  dont  nous  avons  publié 
1. 1*',  p.  159-168,' toute  la  partie  relative  aux  choses  de  la 
marine,  dit  ^  «Prosnesinm-Marels.»  —  Prosnesium  nou% 
semble  une  orthographe  ^abusive  où  Ti  s*est  introduite  sans 
raison;  Prohesium  nous  parait  meilleur,  moins  bon  cepen-  ' 
dant  que  Pronexium.  (V.)  ^  .     ^ 

^P020PMEÛ ,  gr .  anc.  v .  a.  (  D'  'Opfiiea)  [V!]  ;  et  de 
Ilpd;,  Vers,  Près.)  Mouiller  près  de  terre.  Stationner  près 
d'uB  port.  '  "'■■-  y 

tlPOXOPMIZÛ,  gr.  apc.  v.  a  (D'  'OpfiiiÇio  [ V.];  et  de  Hooc, 
Près,  Vers.)  Aborder  la  terre,  le  port,  Entrer  dans  un 
port  ;  Mouiller.  —  npo<xop(i.ici;,  s.  f*  Mouillage ,  Action  de  / 
mouiller;  Abordage,  Action  d  aborder  une  teire^  un  quai, 
etc.  —  Ilpoaôpfxo;,  s.  m.  Mouillage,  Lieu  qu'on  peut  appro- 
cher pour  y  mouiller  ou  s'amarrer.      .  "  ;^ 

nP02IIEAAZÛ  [Prospélazo),  ût.  litt.  mod.  v.  a.  (De 
IleXaC^),  j'Apj^rôche  ;  et  de  IIpo^,  A^rs.)  Aborder  la  terre. 

nP02nAdli:î;  {Prospiossl-s),  gr.  litt.    mod.  s.  f.  (De 
npd;,  Vers,  et  de    nXico,  je  Nage.)  Abordage,  Arrivée  dans^ 
un  port,  vers  une  terre ^  contre  un  navire,  avec  un  canoi, 
une  chaloiipe,  etc.  .    V 

nPOriAPH  {Pmsiaghî),  gr.  aWlctmod.  s.  f.  (De  Hpo;, 
çt  de  Vadoro),  j'Ordonne.)  Coromandeme]^t,  Ordre. 

PROSUMIA,  lat.  s.  f.  (Probablement  du  gr.  Ilpo<xir,(JLi, 
Envoyer  vers.)  Nopi  d'une  sorte  d'Aviso  ou  de  Navire  de 
découverte,  selon' Festus. —  «•..  Qui  pro  giibernatore*se 
gerens  prope  vertit  Prosumiam  >;  Çscilius,  ap.  Nonius, 
chap.  i3,  n.  17.  —V.  Catta.  M 

nP02UnON ,  gr.  anc^  et  mod.  s.  n.  Proprement  :  Vi- 
sage, M^iseau;  par  extension  :  Proue  de  navii-e.  Figure,  -r- 

V.  IIpoTOfiii,  MooaouxXi.  -  '  .  - 

PROTHIREMARIUS,  bas  lat.  s.  tii.  (Mot  hybride,  com- 
posé àe  Remarias  \y  .]j  et  de  Ilpâxoç,  Premier!)  M&ître  ayi- 
ronnier.  — - 1  Quindecim  magîstrt  Prothiremarii,  qui  sint 
depuCali  non  solum  ad  remos,  sed  etiam  ad  faciendum 
astas  «  (hastas)  n  lancearum  et  dardorum.  »  Marino  Sanuto  , 
liv^  II,  part.  iv«  chap.  ai.     .,  •    ^  ^  :  r^^ 

PROTHO  MAISTRO,  vénit.  s.  rôrPremier  maître,  Chef 
d'un  service,  d'un  atelier.  «  Aucora  clie  li  ofBcialidel  caoeuo 
con  lo  Protho  Maistro  sie  legnudioieder  lo  caneuo,  etc.  » 
Chan«  9ir  Décret  du  8  août  i365;  Capitolar  délia  Tana^lAs. 
parcn.  in-4^,  p.  n,  lig.  5,  de  notre  Bibl.  partie,  n^i.  Le 
titre  de  ce  chapitre  porte  :  «  LoProto  maistro.»  t»'ortho- 
graphe  :JProMo  se  retrouve  chap.  36,  40,  46,  106,  etc.; 
ProiQ  se  lit  au  titre  des  chap.  36,  ia4,  ia6,  127,  1281  ^^^« 
—  V.  Feitto,'Soto  maistro.       ^^j..^.  .,^  .  ^  / 

I|lOTIlOMTim)S,lmslatrtrni.  (Dti  è^^^  Mettre 

éévant,  ou  dé  npoxtp^M  tivo;^  L'emporter  sur  quelqu'un.) 
--  t  Marinari  tutn  ttipersalieiites,  quara  remigi.pottquam 


<^" 


.  t. 


V 


J 


t  -■ 


.•\ 


ïï 


4^- 


■if 


/-* 


\ 


C  ■ 


•    f 


GLX>S$A1KE  NAUTIQUE. 


1231 


I 


<i- 


r. 


V 


V 


■u'  . 


\ 


éls  coiDiTtînantia  data  fu^rit  ad  mandatum  et  ad  requisitio- 
iièm  ammiratit  Prothontini  et  comiti  ad  galeas^seu  ab  alia 
vasreUa  ascendant,  nec  aliqua  fraude,  arte,  vel  ingenio  se 
substrahant;  qui  se  substraxerïnt,  postquam  inventi  fue- 
riiit,  capiantur,  et  tanto  tempore  teneantur  in  carcere, 
quanto  duràVérit  exercUus,  vel  sjfinata,  a  qua  se  substraxe- 
rinl.  »  Constitution  (tonnée  en  128:1,  par  Frédéric  l^*",  roi  de 
Naples  el  de  Sicile,  chap.  49-  —  H  résulte  claireineiit  de  ce 
texte  que  \e  Ptothontinus  était  le  lieutenant  de  l*amiral,  le 
commandant  en  second  de  la  flotte  ou  jde  lescadre,  qui 
remplaçait  le  commandant  en  chef  lorsque  celui-ci  était  ab- 
ient,>éout'  une  raison  quelconque^  La  Constitii lion  citée  ap* 
peHeVquelquefois  ce  chef  :  Prot^ncius.  Quant  au  Çomitus 
dont  |l  est  parlé  dans  cette  disposition  de  Tordonnànce  de 
laSa,  ce  n*est  pas  le  cooiite  ordinaire  d'une  galère,  c'est  le 
comité  major,  le  comité  de  la  flotte,  l'officier  qui,  ayant  au- 
torité çur  tous  les  comités,  avait  dans  ses  attributions  (a 
police  et  la  discipline  de  la  flotte.  _«  PrQthontini ,  Anoi- 
rati  in  reparatione  navium ,  Gale^irum,  Theritaruni  et  alio* 
.rum  vassellorum...»»  Constitution  donnée  par  Charles^  roi  de 
Sicile  f  él  citée  par  dôm  Carpentier.  /^ 

nPOTHBHOE  im^mE  {Protivnoïè  tetchénié),  ins.s. 
(De  npomaBY  \Protipou\  Contraire;  et  de  TTIoqnrnb  ,  Cou- 
ler; radical  llleqb.)  Contre-marée,  et  Marée  contraire.  — 
npomuBHidn  B'bmep'b  [Protivnii  ou  Protipnouivetère.)  (De 
npom,  radical  slave  des  mots  qui  eiq)riment  l'idée  d'oppo- 
sition. npomHBi»  [Protipe],  Contre,  Vis-à-vis,.  A  l'oppo- 
site.)  Vent  contraire.  -— IIpomHBi>  [protive]^  ad v.  Par  le 
ti-ayers  de...  '  '  ' 

PROÏIVOPLÀVATi ,  iUyr.  4|i(m.  v.  ai  {Plamti  [V,],  iVo- 
r/Vo/Contre.  [Rad.  slave  Hpom,  qui  Indique  le  sens  contraire.]) 
Naviguer  contre  ïc  courant,  Remonter  une  rivière. 

PROTiVOVJÈTRJE  (Protivoi^ietrié),  -illyn  daim.  ^  s  n. 
Vent  contraire.— -V.Vjetar. 

PROTO,  iat.  s.  m.  (Du  gr.  HpoTovô;.  [V.J)  Prode,  Prodou. 
Selon  J.  Schefler,  qui  malheureusement  ne  cite  aucun  texte 
à  l'appui  de  son  assertion,  le  Proto  était  un  coVdage  servant 
(l'appui  latéral  au  mât  :  «  Quibus  ex  utroque  latere  (malus) 
lirmattiri  Protones.  »  Les  documents  du  Moyen  Age  nous 
apprennent  que  le  Prodon,  fort  palan  qui  servait  .à  mater  et 
à  démâter  les  galères,  était,  quand  il  ne  fonctionnait  pas, 
accroché  au  plat-bord ,  parmi  les  haubans^  et  servait  d'ap- 
pui supplémentaire  au  mât. 

HP0T0K1>  {ProtoAe)y  rus.  s.  m.  (Proprement  :  Ruisseau! 
Du  slave  Teiflw  [recAi j,  Couler.)  Canal.  — Selon  Alex-;  Bour 
takoff,  c£  mot  désigne  l'Anse,  la  Criqiic,  et,  dans  ce  sens, 
ii  est  synonyme  de  FaBaHua  et  de  SajuiBegi}.  (V.)i 

;  PKOTOMASTRO,  ital.  anc.  vénit.  s.  m.  Premiêrmaître, 
Charpentier  constructeur  habile.  C'est  ce  titre  que  les  Vé- 
nitiens donnèrent  à  l'ingénieur  Viitore  Fauslo,  quand  il  é^t 
eonstriiit  la  fameuse  quinquérème  (V.)  qui  eut  tant  de  renom 
dans  la  marine  italienne,  au  commencement.du  xvi*  siècle. 

IIPOTOMH,  gr.  anc.  s.  f.  Buste  d'un  homme  ou  d'un 
dieu ,  «nufQe  ou  partie  antérieure  d'u'n\aninfal  qu'on  plaçait 
quelquefois  à  la  proue  des  navires,  entre  l'éperon  et  Vacro- 
tere.  -—  «  Refer*eban.t  autera  semper  npOTojiaç  brutarum  ani- 
njantium,  vt  tauri,  léonis,  et  similium.  »  j.  Schcffer,  p.  170, 
^€  Mtilit,  nav.  Cet  usage  se  perpétuant  jusqu'à  nos  jours, 
fit  donner,  par  les  chfrpenliers  des  xvi*  et  xvii*  siècles ,  les 
"oms  de  Bestion  (V.),  de  Lion  (V.),  de  Guibre  (V.),  à  la 
partie  de  la  proue  sur  laquelle  on  établissait  en  saillie  une 
tigure  (V.)  d'animal,  —  Quelquefois,  par  métonymie ,  IIpo- 
^<>f*>i  a  signifié  navire.  — V.  Ili<{ai,mav,  Mou^^^ 


m^OTONOS  [Protono-$),  gr.  anc.  etcr.litt.  mod.  s.  m.  (De» 
RpoToviÇo),  je  Tire  avec  une  corde;  rad.  npore^vw,  Alonger 
devant,  étendre.)  Ajijourd'hui.Cartahu,  et  surtout  Cartahn 
servant  à  hisser  le  linge  qu'on  veut  faire  sécher,  —  Les 
dictionnaires  donnent  à  npoTovo;  ou  IIpoTovov  la  signification 
de  :  <(  Hauban  ,  corde  tenciue  depuis  le  haut  du  mât  jusqu'à 
la  proue.  »>  Ce  n'est  pas  le  hauban  (V.)  que  défmissent  ainsi 
les  auteurs  de  ces  lexiques,  c'est  l'étai.  (V.)  Favorinus  dit 
que  le  npoTovov  désignait  également  tout  hatiban ,  qu'il  fût 
fixé' à  l'avant  ou  à  l'arrière.  Il  fait  observer,  en  outre,  que 
par  ce  mot  on  désignait  les  cordages  ou  lanières  qui  portaient 
la  voile  (la  Drisse  [V.])  ,^  ou  plutôt  les  cord^  qui  retenaient 
rantenne  au  mât  (la  Drosse  [V.]).  Ces  cordages  pouvaient, 
au  r^sIÉf,  faire  fonction  de  hauban  dans  un  grébment  siniple 
(V.  notre  Mémoire  n®  i,  Arch.  namle)\  mais,  dans  ce  cas, 
ils  ne  justifiaient  pas  leur  nom.;  car,  Drisse  ou  Drosse,  il 
fallait  nécessairement  qu'il  fut  fixé  par  en  bas,  à  l'arrière 
du  navire  ou  de  côté  au  vent,  et  non  pas  à  ravant.  Le  sco- 
Kastc  d'Homère  dit  que  les  IIpoTovot  passaient  à  la  tête  du 
Inât  dans  une  poulie  voisine  du  Kapj^iiatov  (V.)  (Scheffer, 
p.  14^);  en  ce  cas,  le  proton  était  un  de  ces  haubans-étàis 
qu'on  voit  encore  en  usage  dans  certaines  barques  où  le 
grécment  du  mât  n'admet  qu^un  très-petit  nombre  de  cor- 
dages. II. est  probabl|b  que  les  choses  se  passèrent  ainsi  quie 
nous  allons  le  dire: /Dans  les  plus  petits  navires  et  les  plus 
simplement  gréés ,  qui  précédèrent. les  vaisseaux  grands  et 
d'un  art  avancé,  1<^  IIpoxovo;  fut  probablement  le  cordage 
déifiii  par  le  scoliaste  d'Homère;  plus  tard,  la  Drisse  de  la 
voile  servant  de  hauban  prit  le  nom  de  Proton,  et  par  ex- 
tension noustjes  haubans  s^appelèrent  IIpoTovoc,  du  nom  de 
ce  hauban  volant.  Au  Moyen  Age,  le  Prode  ou  Prodô'^  (V.) 
fut  un  Palan  d'une  grande  importance  qui,  accroché  au 
vent /fonctionnait  au  besoin  comme  un  hauban.^— V.  Sapiu 

nPOTflHyTb  [Protianoute)y.Tn%.  v.  a.  (De Tar  1 7%i^] , 
rad.  slave  des  mots  russes  qui  expriment  l'idée  de 'Tension 
et  de  Traction.  JlfiTra  fait  TITarHymb,  et,  par  syncope  du  r, 
niaHymb.  A  ce  verbe  signifiant:  Tendre,  Tirer,  Allonger, 
s'est  jointe  la  préposition  IIpo  [PAt>],  qui  indique  la  Durée  de 
l'action.)  Alonger,  Élonger.  —  npomanymb  sepesKy  [Pro- 
tianoute  verevkou).  Elonger  un.  cordage. 

PROUA,ar.  côte  N.  d'Afr.' s.  f.  (l>e  l'ital,  Pn/n.  [V.]) 
Ayant,  Proue.'  v  . 

PROUE,  fr.  prôvenç.  s.  f.  (De  V\i^\.Prua.  [V.])  (Gr.  anc. 
Hpojpa;  gr.  vulg.  nXcopY)  ;  Iat.  ital.  esp.  Prora;  cat.  Prova; 
corSé  Pruva;\là[.  Pruq^   Becco;  ïû.  Frammstafn ,   Stafn; 

ar.^côte  N.  d'Afr.  Proua;  turc,  Euhy  \  Sy)\  arabe  turc  , 
Sadrulmerkèh  [w^\jJj J^-^].  Pour  le  reste  de  la  synonymie; 

V.  Avant.)  Ce  t^rme  est  assez  peu  usité  aujourd'hui;  il  l'é- 
tait beaucoup  dans  la  Méditerranée,  et  surtout  dans  la  ma- 
rine des  navires  à  ramr.s.  On  ne  disait  pas  :  L'Avant,  mais 
la  Proue  d'une  galère,  d'une  galiote,  d'un  brigantin.  La 
galère  avait  une  chambre  de  Proue,  un  gàvon  (V.)  de 
Proue,  une  rode  de  Proue,  un  çapiou  de  Proue,  etc.  — ^ 
Chez  les  ancjens^  la  couronne  rostrale  qu'on  donnait  aux 
généraux  vainquiétirs  dans  une  bataille  navale,  était  ornée 
de  Proues  de  navires  armées  du  rostre  ou  éperon. — V.  Na- 

valis  corona. 

'  •         ••      , 

PROUEGER,  fr.  anc.  v.  a.  (De  r  ital.  Prveggiare.  [V.]) 
Loffer,  Venir  au  vent,  Tenir  le  vent,  Tenir  le  plus  près, 
Serrer  le  vent. -— «  Je  crains  fort  que  la  nourelle  méthode 
de  ce  constructeur»  (J.  Baptiste  Chabèrt)  «touchant  les 
poupes  de  galères,  n'ait  pas  le  succès  qu'il  en  attend;  elles 
sont  trop  élevées  pour  que  cette  hauteur  ne  soit  pas  nui- 
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sible  à  leur  navigation ,  particulièrement  quand  on  sera  t  toujours   six  Prouyers  sur  lesdites  galères;   et  pour  cet^ 
obligé  de  Proùëger,  c*est*à^dire  d'alter  contre  le  vent.  »  1  efÇpt  les  capitaines  desdites  galères  feront  choix,  de  concert 
Barras  de  la  Penne,  Mémoires,  1. 1^^  p*  7^  ;  Ms.  S*F,  n^  ia45,     avec  Tintendant  et  Tinspecteur  ,  de  jeunes  garçons  âi^e^ 


r  pour  chescun  trois  lîures  pour  homme  »  (par  mois). 
momie ^Ms  du  xv®  siècle,  n^  797^-8,  Bibl.  nat.,  p.  3o. 


Bibl.  nationale.  _  ^• 

PROUIER,  fr.  anc.  s.  m.  (De  Tital.  Prodiere  [V.]  ou  de 
l'ancien  cataK  Proher  [V.])  (Fr,  anc.  Proujrer^  Proyer;  hdi% 
\ai.  Prodensis;  ital.  Prodero,  Prodiere,  Proero;  vénit. /^w- 
viero  ;  cat.  P/w,  Proero  Proher;  ésp.  Proël ;  ]^ort.  Proeiro.) 
Matelot  dont  je  poste  était  à  l'avant  delà  galère.  Le  Prouier 
était  uti  homme. d'armes,  en  même-  temps  qu'un  homme  de 
inèr,  lorsque  Alphonse  le  Savant  donna  les  Parf/^a^  (V. 
Proet))  au  xvi*  siècle,  le  Prouier  était  un  jeune  apprenti 
iiiarin  ,  un  mousse  attaché  à  la  manœuvre  du  trinquet^  et 
servant  de  domestique  à  un  des  officiers  de  la  galère.  (V. 
Prr>^ro  et  Proé/.)  —  V.  Naucher. 

PROUM,  lasc.  s.  (Du  port.  Prw/Tio,  Plomb.)  Plomb  dcf 
solide.  — -Le  lient.  Th.  Roebuck,  qui, ^  p.  61,  avt.  Lead  de 
son  EngL  and  hindoostanee  naval  dict.  (i6i3),  écrit  :  Proom. 
• — ProumA,  laine,  s.  (ZflfiW^,  prononciation  figurée  de  l'angL 
A/>/^,  Ligne.)  (Ligne  du  plomb  de  sonde.)  Ligne  de  sonde. 

PROUT  KAPAL  (JiS"  oJ),  mal.  s.  Ventre  de  navire, 
Cale,  ^  • 

PROUVER,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  orthographique  de 
Prouier.  (V.)  — ^«  Fault  aussi  iiuict  Prouyers,  qui  doibuent 
auoi 

Stolnnom 

—  «  La  proposition  que  vous  faites  de.  prendre  dans  Thos- 
pital  de  petits  garçons  pour  les  faire  seruir  de  Prouyers  sur 
les  galères  comme  sur  celles  de  Malte,  est  fort  bonne,  et  vous 
pouuez  Texecuter  ;  j'en  parleray  à  M.  l'evesque  de  Marseille, 

1^  pour  sçauoir  là  dessus  son  sentiment.  »  Colbert  à  ArnàUl^ 
^'^  juin  1670^  Ordres  du  Roy  (Galères),  vol.    11,  fol.  76  v% 

'  Arch.  de  la  Mar.  [Si,  en  effet,  on  donna  suite  à  la  propo- 
sition de  rintendant  de  Toulon,  ce  recrutement  des  mousses 
dans  les  hospices  d'enfants  trouvés  continua-t«^il  de  se  faire 
après  le  xviii*  siècle  ?  Nous  l'ignorons.  Nos  recherches  n'ogju 
rien  pu  nous  aipprendre  à  cet  égard.  Cependant  l'idée  d^e 

■  faire,  des  enfants  abandonnés  et  trouvés,  une  pépinière  poia* 
la  marine  a,  depuis  Cplbert,  souvent  été  reproduite,  r-^:^ et 
récemment  encore;  —  mais  toujours  sans  succès. .Eh  i8,Hf 

!  Napoléon  rendit  un  décret  (19  janvier,  p.  Ça;"*.  xiv,^4* 
séricj,  Bulletin  des  lois)  concernant  les  enfants  trouvés  ou 
abandonnés,  et  les  orphelins  pauvres,  Cet  acte  du  pouvoir 
impérial  mettait  à  la  disposition  deTÉtat«(  lesdifs  enfants, 
élevés  à  sa  charge,»  et  disait,  art.  16  :  «  Quand  le  mitiistre 
de  la  marine  en/iispose,  etc.  »  L'art.  a4  portait  :  «  Notre 
ministre  de  la  marine  nous  préseinera  incessamment  un 
projet  de^  décret  tendant  :  1^  A  organiser  son  action  sûr 
les  enfants  dont  il  est  parlé  aux  articles  précédents;  a*^ 
pour  régler  la  manière  d'employer  sans  délai  ceux  qui,  au 
i^""  janvier  dernier,  ont  atteint  Tâge  de  douze  ans.  »  Le 
décret  ne  fut  point  obéi;  le  ministre  de  la 'marine  ne  ré- 
digea point  le  projet  qui  lui  était  demandé;  et  chaque  fois 
que  les  préfets  ont  invoqué  Tactc  de  181 1,  pour  se  débar- 
rasser des  enfants  abandonnés,  les  successeurs  de  M.  le  duc 
l)e  Crès  ont  refusé  d*en  faire  l'application.  La  question 
offre  à  la  controverse  une  ample  matière,  et  restera  pro- 
bablement longtemps  sans  solution  définitive.]  Une  Ordonn. 
du  Roi,  datée:  8  oct.  1686  ,  et  contre-signçe  :  Côlbert, 
portait  ce  qui  suit  :  •  Sa  Majesté  voulant  que  le^^Prouyers 

v^qu'Elle  entretient  sur  ses  galères  soient  élevez  et  instruits 
dé  manière  qu'ils  puissent  remplir  les  places  de  cosmes 
(V.)  et  autres  bas  officiers  desdites  galères  quand  elles 
vacqueront,  Sa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  :  Il  y  aura 


igC- 

de  moins  de  treize  ans,  pour  servira  la  place  de  ceux 
qui  seront  par  eux  congédiez*. «  U^  seront  ensuite  remis 
,  sous  la  conduite  de  chacun  des  bas  officiers  de  chaque 
galère;  scavoir^  du  Cosme,  du  Sous-cosme^  du  Maistre  de 
haché,  du  Maistre  calfat,  du  Remolat  et  du  Barillat,  qui 
seront  tenus  de  s*appliquer  avec  soin  à  les  instruire  chacun 
dans  leur  profession...  Aussitôt  que  la  prière  du  matin  aura 
esté  faite,  ils  apprendront  à  lire  et  à  escrire.i.  Après  qu'ijs 
auront  servi  six  ans  sur  les  galères,  ils  seront  congédiez 
pour  aller  servii*  en  qualité  de  matelot  sur  les  vaisseaux  de 
guerrà  de  Sa  Majesté  ou  sur  ceux  des  marchands,  jusqu'à  ce 
qu'il  y  ait  des  places  de  bas  officiers  desdites  galèt*es  qu'ils 
puissent  remplir:  Sa  Majesté  voulant  que  lorsqu'ils  auront 
acquis  Texpérience  nécessaire,  iU  y  soient  establis  préféra- 
blement  à  tous  autres  pour  y  servir  en  ladite  qualité,  ou  de 
Mariniers  de  rambade.  1»  Cette  Ordonnance  fut  réimprimée* 
en  1716,  in- 4^,  imprim.  royale.  —  V.  Proero,  Proyer. 

I.  PROVA,cat-  vénit.  illyr.  daim.  s.  f.  (De /^rora.  [V.]) 
Avant,  Proue.  —Y.  Abbattere,  Chopano,  Postiza. 

a.  PROVA,  illvr.  daim.  s.f.  Nom  donné  à  la  chambre  des 
matelots,. sur  le  Trabocolo.  (V.)  Cette  chambre  est  à  lapronc. 

PROVAXANJE  [Promzanié),  illyr.  daim.  s.  n.  [Vaxànic^ 
Action  de  ramer.)  Action  de  conduire  quelqu'un  ou  quelque 
chose  dans  un  bateau  à  rames.  — Procâj:a//(Provazati),  v.  a. 
Passer  quelqu'un  dans  un  bateau  à  Yditues.  -^Provàxatist 
(Provazatissé),  v.  a.  Aller,  Naviguer  dans  un  bateau  à  rames. 

PROVEDITORE,  ital.  anc.  s.  m.  (De  Providcre,  Vowv\o\v:) 
(Pourvoyeur.)  Écrivain  général,  Commissaire  général — 
«  Il  secondo  oflicio  générale  »  (dans  une  flotte)  ^  è  dél  Proye- 
ditore  [in  altre  armate,  cHiamano  questo  Scrivano  di  ra-^ 
tione]  provede  tutto  l'armàmento  et  ha  i  libri ,  in  clie  scrive 
tultelé  spesse»  (toutes  les  dépenses),  «  et  soldi  dei  capi^anv, 
oldati  et  marinari.  »  BartoL  Cresceuixo,  Nautica  Méditer, 
i,6o7)>  p.  91 .  —  «  Contro  le  Nauî  dopînate  dal  Corno  destro 
i  continuava  vn  sangyinoso  combatimento  dalla  stjuadra 
del  Proveditor  d'arroata  Bad^er,  facendoriè  inuestir  d(ie  à 
terra,  che  poi  furono  dall' inimico  stesso ^  (segno  di  grim 
coraggio)  «  incendiâtes  *»  Lettera  di  ràgguaglio  de  progressi  r , 
vittoria,  etc.  (Venetia,  in-4®,  1657.)  —  a  II  Prouediior  es- 
traordinario  d'armata  Moi*o,  ch'era  sopra  la  galerâ  del 
N.  H.  sier  Aluise  Piîuli  V.  Gouernator,  fu  abbordâto  pei* 
puppa  da  vna  d^lle  nemiche,...  »  Relatione  del  combaiti- 
mento...  nelle  acque  di  Fraschia.  (Venetia,  in-'4*^i  1668.) 

PROVEDOR,  esp.  s.  m.  (Du  \dX.  Providere,  Pourvoir, 
qui  a  fait  l'esp.  Pforeer.)  Pourvoyeur.— V.  Vedor  y  conlador 
de  la  «ripada. 

PROVEDÛRU,  esp.  s.  f.  (Pour  Proveeduria.)  Magasin 
général. —  «Sauer  en  laProueduria  lo  que  sehubiera  librado 
para  de  respecio,  como  es  xarzia  delgada  »  (de  menu  cor- 
dage) •  olonas  »»  (de  forte  toile  d'Olonne,  de  cotonninq^ 
«  hilo ,  coyera  »  (cuir)  •  para  sunchio^  (V.)  et  morlare'tes , 
Uciolas  »  (ce  sont  les  Tàchuelas  de  la^  bomba ,  les  clous  à 
pompe),  <•  plaucias  Je  plomo  y  estoperoles ,  tachos  »  (pour 
Tacos,  chevilles),  «  agujas  de  vêla,  lampiones,  brea  y  alqui- 
tran,  estonpa  para  galafetar,  clabasbn  de  todaS  sortes ,  un 
par  de  hachias»  (hachas ;\xïie  paire  de  haches),  «  caldera  y 
calderilla  para  brear  y  coher  nara  «  (chaudière  et  chaudron 
pour  faire  chauffer  le  brai ,  t  ailler  pour  le  brai),  «  lanadas 
para  brear»  (guipons),  •  taladros»  (tarière)  «y  barenas» 
(grosses  tarières),  «dos  maldaras  •  (?),  «aos  palanca^  de 
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liveiTO»  (deux  bâfres  de  fer,  deux  piuces  de  fer)j^«  remôs 
para  el  balel ,  bêlas  de  seuo  «  (ce  mot  est  d'une  lecture  difli- 
cile  dans  le  manuscrit;  on  peut  lire  Seus^  Seuo  ou  Seno; 
nous  croyons  qu'il  faut  lire  SetHjf.  .Velu  de  ses^o,  c'est  une 
Chandelle;  dans  ce  i;as  f^(P/a  Vient  de  Felar  [lat.  Figilare , 
Veillerj.et  non  de  Felum)^  «  parabiracula  »  (chandcilles  pour 
rhabilacle)  «  y  un  ferol  para  el  tiempo  borascoso.  ^  Obliga- 
ciones  delcapitan  de  un  gqleon;  Ms.  du  xvii^  siècle,  Bibl. 
.      delà  Mar.,n^  1 4^55-3.  V"  . 

PROVEGGIARE,  vénit.  v.  a.  et  n.  (De  i.  Prova.  [V.])  Te- 
nir le  vent,  Lutter  contre  le  vent  et  la  mer.— «  l.e  galleazze 
non  hauenano  potuto  Proueggiare.  »  Descrizione  del  viaggio 
v^j  deW armata  de  la  Lega ,  167 1  ;  Ms.   Urbin  ,  A..  818 ,  p.  161 
'    v",  Bibl.  Vatic.  — -  V.  Proeggiare,  Prueggiare.   ;  v 

PROVESE,  vénit.  s.  m.  (De  i.  Prova^  Proue.)  Amarre 
de  proue,  Amarre  à  terre. — V.  i.  Armizzare. 

PROVIANTKAMMER,  dan.  s/m.  (De  /r^/ww^r  [lat.  Cû- 
v/K'mj,  Chambre;  et  i\e  Provfaru^  Prt)vende;  du  lat.  Provi- 
(kre \  Pourvoir  [/^iV/^rie,  Voir,  Pr/9,  Avant],  Vivres.)  Gam- 
buse,  Soute  aux  vivres.  Fisker,  1839.  (V.  Botlerie;)  — 
rnn'umtsshivery  s.  m.  (Proprement  :  Ecrivain  dés  vivres.) 
Coiiiniis  aux  vivres,  Cambusier.  — r  V.  Bottel^rer. 

PROVIERO,  vénit.  anc.  s.  m.  (De  i.Pràf^^a.  [V.])  Prouier. 

—  V.  Comp;igno  d'alboro.- 

PKOVISORl  DELLE  GALERE,  ital.  géno  s.  m',  (ilur. 
I ilii  lat.  Pivvidcrej  Pourvoir.)  Provéditeurs  des  paléres  gé- 
noises; mayisrrats  établis  vers  le  milieu  du  xvi®  siéch», 
comme  nous  rapprend  le  passage  suivant  d'un  traité  ma 
nuscrit  cj^ue  nous  avons  lu  à  la  Bibliothèque  de  Puniversiré, 
ùGiinés;  ce  traité  a  pour  titre  :  Magistrati  di  Genova. — 
>  Fu  erertp  cjuesfo  magisb^ato  a  2  di  luglio  del  i559.  — 
Autnrita  :  Proveder  le  f^alere  di  ttitto  ciôclie  e  necessario 
^  air  armamento  tli  essa,  esclusa  lelesione  de  capitani;  pn- 
nire  e  castigare  tutti  li  delinquanti  sopra  le  galère,  e  qutlti 
clie  commeltono  frodi  nelle  vittd^aglie  di  essè  erubbano  le 
paghe..:.  Rispetto  alle^persbne  fi  catena  Tâutorita  crimî- 
nale  »  (des  Provisori]  a  s'estende  anche  ait'  ultimo  supplirio 

inclusive.  >*   .  ;    .  •  .  w  '      . 

*  .,''  ■-'■» 

PROW,  angl.  s.  que.  Henry  Manwayring  (i6/i4)  écrit 
Proive,[}  i)x\  IV.  :) Proue,  Avant.    .   /       " 

'    -  .  '  ■  •*  '  •  .•       ■ 

—  «When  lo,  ih'  obedient  ships  Iheirs  haulsers  break;      r. 

And,  straiige  (o  tell,  like  do1|)hnis  in  tlie  main, 
Theypliinge  their  I^rows,  and  dive,  and  spring'again...  » 

Drtdew,  f7r^/Ti\E/t#w,  Lond.,  1792;  p.  9,  voLiv. 

—  îiow,  End,  Lead,  Fore-pare.  .    \ 

PROY,  cal.  anc.  vieux  fr.  s.  m.  (Du  bas  lat,  P/Y>Af>///j 
V.]  ou  Pmesius.  [V.])  Amarre  de  proue.  —  «  Deu  scriure 
^scriva  iat  sia  ,  not  sia  la  nau  ab  Proys  en  terra^  »  Ov/- 
sulat  de  la  mer.  —  «  Les  comités  dbiuent  faire  voguer,  h's 
^nurmes(V.)de>  dictes  galères  deux  heui;és  chesque  jour  es- 
tantz  dans  le  poit  et  sur  les  Prôys,  et  ce  vne  heure  du  nia- 
jj^?t  autant  du  %o\v...^Siolonomie,  Ms.  de  i55.,  n"  7972-8, 
nibl.  nat.,  p.  /,9  v*.  —  «  Pour   l'usage  de  la  sarcyô  qu'on 

«mettra  par  Prpys,  et  aultre^^  menues   sarcyes ,   etc.  >»  Id., 
p.  55.         .  .  ^         / 


PROYER   fr.  anc.  s. 


m.  (De  lital.  Proero,  [V.])  Prouier. 

*  ^,  ■  '^  ^  Pioyers,  180  rations  à  /|  sols  6  den.,  4o  liv.    10 

.  î*<»ls.  »  Rations  qui  sont  distribuées  pendant  un  moijf  sur  une 

S^l^-rc  ordinaire  à  la  mer.   Doc.   manusc.  iu  xvii*  siècle, 

^'ch.  çlelaMar,  ' 

PROYZ,  port.  anc.  s.  m.  Amarre  de  proue,  et,  parcxten- 
^'011  :  Amarre  de  poupe.  —  -  E  porém  saltarom  logo  a  agua, 


'  e  os  nossos  saltorom  na  fusta,  e  filha'rao-na  cortando*llie 
muy  em  brève  oz  Proyzes,  que  tinha  en  terra,  tiraraft-na 
forai  »  Chron.  do  Conde  D.  Pedro  y  chap.  55.  —  «  A'  Barca 
tinha.  as  Proyzes  fora^  duas  per  poupa,  e  hdma  per  proa,  e 
estavà  de  longo  da  terra...  —  E  os  Mouros  como  virom, 
que  se  hia  a  galle  achegando,  comcçarom  de  déscarregar'a 
mercadoria^  e  lança  la  em  terra,  e  côrtaroni  ô  proiz  que 
tinha  oamar  lançandose  fpra^  e  tirarom  tam  Vijamente  pelps 
outros  Proyzes,  que  fezprbm  tocar  à  Barca  em  terra,  »>  Ibid  , 
Vhap.  57._  ^    _  -_  .  ■'■    ■.  _■/    -,       '  '.■•\_\  ■  .y  ••     .^ 

nP04>rAAKI5:,   gr.    anc.    s  f.  (De  Upd,  Devant  ;  et  ile 
<l>uXaa(Jto,  je  Garde ,  je  Veille.)   Navire   placé   connue    ni 
sentinelle ,  en  avant  d'une  armée  navale.  —  <*  IIpoï^uXaxioEç  : 
dicebanturj   quia  quotiens   in    salo  stabat  dassis /)5deteni^ 
lue  tanqnam   vigiles,    an^^  ipsam    eratit  in    perpetii  asta- 
tione.  »  J.  Schefl.,  p.  101,  de  Mdit.,n(tv.  —  La  prophylaque 
était  ce  que  sont  aujourd'hui  nos  Stationhaires  en  téte'dev  > 
rades. — L'habitude  de  mettre  des  navires  »en  guette  à  ren- 
trée des  rades  et  des  ports  ne  se  perdit  point;  dans  le  Moyen. 
Age;    on  voit  les  galères  de  garde  mentionnées   dans  les 
Statuts  génois  de  Gazarie,  dans  les  chroniques  de  RanVon 
Muntaner,  etc.  ï* 

IiPOXO^MTb  MhlCb  [Prokhodité^miss  ou  Mouiss.-he 
/^prononcé  conime  //fortement  aspiré),  rus.  v.  a.  (De  X(V- 
4nmb[V.];  etdelïpd.  Transition.)  Décaper.  (V.  Mbicb.)  — 
npoxOAi>  [Prohottc)^  s.  m.  Passe. — ^^  V.  (papBamèp'b. 

nPOHHIHATbCfl  {Pwtchichtcha(siii).  rus.  v.'"a.  (  \)v 
^ucrn  [/V/i/.v7j  [V.  ^lucmoiijj  et  de  IIpo  [Pro\  préfixe  de  la 
Durée  d'une  action  pendant  uii  certain  temps.)  S'Eclaircir. 

PBUA,  géno.  ital.  vén»t.  s.  f.  (Variante  orthog.  i\e  Proa. 
[V.])  Proue,  Avant,  Cap: — oSi  raccolsehoinvna  isola  grande^ 
che  per  la  nostra  Pruà  si  dimostraua.  ^  Lettre  d^Jndr.  0)r-„ 
sali;  apud  Ramus.,  t,  t,  p.  i83  D-  —  V.  Acostar,  Palamare. 

PRUD'HOMME,  fr.  ânes.  m.(DuUt.Probusvir,  ou  de 
Prudens  homo.)  Au  Moyen  Age  ,  dans  quelques-uns  des 
ports  de  la  Méditerranée,  il  y  avait  un  tribunal^  ou  plutôt 
une  sorte  de  commission,  .composée  de  quelques  homities 
d'expérience  au  fait  des  choses  de^la  marine,  pour  veiller  aux 
annements  des  navires,  intervenir  dans  les  différends  qui* 
s'élevaient  entre  les  capitaines  ou  les  armateurs  et  les  passa- 
geis,  et  juger  en  dernier  ressort  certaines  causes  entre  ma- 
rins. Les  lois  du  Moyen-^Age  les  nommaient  :  Probir>iri; 
leur  institution  étc^t  une  tradition  de  l'antiquité.  Chez  les 
Grecs,  ces^experts  fvaient  été  appelés  Nat^xoSixai.        v 

•  riPy^^Tb  [Proude  ou  Proute)^  rus.  s.  liii.^  Proprehient  : 
Étang.  Ce  mot  est  radical,  selon  Reiff^  Avant-port,  selon 
le  Dict.  marit.  d'Alex.  Chiclîkoff  (1795),  partie  fraiie.,  p.^ 
rô.  Cet  art.  ,man(pie  à  la  partie  russe,  p.  ^7!  —  Dans  I  an- 
cien usage,  rïpy^-b.  sTgnifiait  :  BanC  de  sable,  Bas-fond, 
Éeireil.  Reiff,  p.  729.  -—  V.  KaMCHb,  McAb,  Pncl)!!^  Kocà,  ^ 
IlJxépbi.  '  -.  *  ^  ,  ^  : 

BRUEGGÏARK,  ital.  va.  (De  Prua.)  Prendre  le  plus 
près,  Serrer  le  vent.  V.  Proeggiare.  Proveggiare.    ■ 

PRUKR,  vieux  fr.  v.  a.  DomCarpéntîer  avance  que  Pruer, 
fait  de  Tital.  ^ua^  signifiait  Proram  gubernare\^  et,  à  Pap- 
pui  ^ç  spn  opinion,  il  cite  c^s  deux  lignes  de  GurlIaiUne 
Guia.it.;x:.\ V ..  •         '       •  -.■.:..•••-■■'•   ^  ..-•'  , 


^,JV 


a  piiii  Priif  renl  lé  bras  Saint  Jorge, 
ui  court  di^Tant  Cou^lanlinoble.  » 

"  ■   *  ■  •■     -        .  '      ,•  '  *' 

Pruer  signifie  proprement  ici  i  Sillonner  avec  la  proue,  au-. 
trement:  Naviguer  d^ns...  —  V.  Proar, 

E,  géno.  $.  m.  (C'est  lePror^r  ou  Prodese  ital.  [V.}, 
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le  Prof^i^  vénit.  [V.],  le  ïït^héiiits  [V.]  bas  lat.^etc.)  Amarre 
tje  proue>  Amarre  à  terre. 

PRUMO,  pi>rt.  s.  m.  (Dii  laf.  Ftumhus.)  Plomb  de  sqn<^e, 
et,  par  extension^  Sonde.  <-^«  Indo  os  ptlotos  comosPru- 
inos  n^i^  mfio,  de  oto  braças  atè  qiiatro  e  meia.  »  Comment. 
Daiboq^^  part,  i,  chap.  lo. — «  A  maior  parte  destadiamandei 
lançar  o  Prumoesempre  achei  a  S  braças  e  6  fundo  vasa.  » 
Roteiro  de  dom  Joam  de  Castro^  7  février  i54i.  — -  Fora  de 

.  >        .  ■    ■  ,  ,      .  ■  ■'•        ■'      -•.      "  •  ■ 

nPYMNA,  gr.  anc.  s.  f.  (De  npu{iLy(K,  qui  est  à  Textrémlté 

de...)  PoUpe,  Arrière.— «TV  ^P^voev  xtvctv.  (Kivio),  je  Mets  en 
mouyement^  je  Chahge  de  place.)  ftemuer  la  poupef  exprès- 
sion  dunt  seservaient  les  marins grçcs>  quand  ils  voulaient 
faire  comprend  requ*on  allait  mettre  à  la  mer.  C'était,  en  effet, 
par  la.  poupe  que  ronapoussait  à  Teau  le  navire  qu*pn  avait 
mis  au  sec,  la  poupe  tirée  la  première  sur  le  rivage.  On  re- 
muait la  poupe  au  moyen  des  rouleaux^  (V.  <[>aXay^).  — ^ 
ïlpvpivav  xpduciv  (KpoucD,  je  Pousse  eh  arrière).  Faire  marcher 
le  navire  par  la  poupe>  le  fai;*e  Culer;  Scier,  quand  on  na- 
vii^ne  àlaVame.  Thucyd.,  liv.  i">  Polybe. 

nPYMîJH  (Prr//f/i/),  gr.  aînc.  et  gr.  litt.  mqd.  s.  f.  (Forme 
ion.  de  npufxva.  [V.])  Arrière,  Poupe.  .     *  ^ 

nPTMNHilON,  gr.^nc.  et.  gr.  litt.  mod.  s.  n.  (De 
npufjiya  [V.],  "s.-entendu  2/oiviov[V»])  Amarre  de  poupe,  ou 
Allant  deJa  poupe  au  rivage  pour  y  attacher  le  navire. 
(Pollujc;  Atho^^  V,  Homère,  //.  [V.  Jncre.])  Quelques 

dictionnaires  modernes  ont  fait  du  Primnesîum  une  «  Amarre 
•d'anc^re,  »  et  s'appuient,  à  ce  sujets  de  rautprité  de  Festus. 
Festus  n'a  point  dit  que^r Amarre  de  poupe  fût  Une  Amaffe 
attachée  à  une  ancre,  mais  un  cordage  qui,  attaché  à  la 
poupe  du  navire,  allait  se  tourner  à  un  pieu  [Tonsilla  ou 
PrimncsUis)  qu'on  fichait  en  terre  sur  le  rivage.^^V.  'A itoYetov^ 
'ETciyeiov,  Paloma,  Palomera,  Palomeria.  ^    ' 

nPÏMNHTHi;,  gr.anc.  s!  m.  (De  IlpiJjiiva.fV.])  Celui  qui 
est  assis  à  Tarri^e;  îe  Pilote,  le  Timonier. — V.  IIpu(xvouyoç, 
Amarre  de  poupe.  -*-  V.  Dpuixvi^iov. 

nPïMNOYXOÏ ,  gr.  âne.  s.  ml  (  De  npuftvot  [V.]  ;  et 
(l'^ï/co,  J'occupcir)  Pilote.  ^  ^ 

nPb(ND  ou  nPbfiVï  {Pround  Gix  Proune),  vA.  s.  .(Peut- 
être  coVrompu  de  rail.  Gri^rf.J[y.])  Grève,  Plage.     ' 

1     PRUVA>  corse,  s.  f.  Proue,' Avant.  / 

PRUVÂ  SE  U  BASTIMENTO  U  LE  STAGNO/géno. 

'  V.  a.  (DeritaLP/ioc^^r^,  Essayer.)(S-assurersiun  navire  est 
étanche.)  Abrt^uver  un  navire.  ^ 

'  PRZEPLYWAC;  (Przfiplrmts),  pol.  v.  (De  P/rw^icV[V.]; 
et  du  préfixe  :  Przéy  Outre,  A  travers.)  Traverser  une  ri- 


vière dans  une  embarcation» 


;  et  de 


Przff  Près)  Bord,  Côte ,  Rivage  de  la  mef.V-V.Pomor^. 

PRZYPLYWAC*  (Pf^i^at^,  pôl.  v.(jÊlPfyiPac'\y:\i 
et  dePpz/,  Approche.)  Aborder  la  terre,  Atterrir,  Arnver. 
-i»  Y.  Przvbiîac*.  Przvlasdowac'^^^  .. -5,,  ' . . .  ..^^..  >.  ^  v.  . 


v:li.f^'^'' ■:,  '■■'■^: '■■'-;;  >^*.ï*7-,^  ;^i:;''.^'"5'^>i'  >■>,. 


v-C 


.♦./    *î 


l-i^ 


nroPA,  gr.  anc.  s.  f.  (De  np<(,  Devant.)  Proue;  Âvàn* 

u  nayirc.  (V.  K«p«6o<m(p«wvo,  m^t  npwpn.j—Jifiwp^ 


,!•'•('■ 


1 


Il  II    .' 

■  '■»■. 


^\^\<r.f^:;^'^^f^'^i.;^'r 


V.  a.  Pencher  sur  Tavint,  en  parlant  d'un  vaisseau  tr6|) 
chargé  à  la  proue.  Être  sur  nez.  ^-*  Être  à  U  proue.  ^. 
IIp«>pQil(K  {Pr6réo-i)y  gr.  litt.  mod.  s.  m.  Voile  de  misaine  de 
certains  petits  bâtiments.  (V.  Toupxitov.)  -»-  npii»f«xv|lK,  s.  in. 
Qui  commande  i  Tavant  du  navire,  Prorète.  (V.  NauTY|ç, 
npwpiuç-) — npwpax^ç,  adj.  (De  Ilpoipa  ;  et  d'^Ax^^,  Charge.) 
Trop  chargé  sur  l'avant,  Trop  sur  le  ne^i  en  pariant  d*uii 
navire.  (V.  Nez  [Être  sur]).  ^^  Ilptopstiiç»  ffr.^  anc.  et  mod. 
s.  m.  Prorète,  celui  qui  commandait  à  Ta  proue.  (Xcno* 
phon ,  cité  par  Baif  ^  p.  i3a ,  De  re  nai^ûU.)  (V.  IIpcMpitii;.) 
-^  Les.  Grées  modernes  ont  donné  au  Petit  hunier  le  nom 
de  np<opev^.  (V.  Tpipa  tou  Trpcopao^,  UoMpivrfi.  )  -*-  Ilpwpeù; , 
dOoyri,  Perroquet  du  petit  hunier,  Petit  perroquet.  (V. 
MicocfiiTcayiYxov  t^ç  icXi^piiç,  'CWovti.)  —  Ilp^PV)  {P^ri)^  gr. 
litt.  mod.  s.  C».Proue.— V.  KofpaCoffitipouvo,  uXcopT). 

nPÛTOKAPABOS,  s.  m,  (De  nfoixo;,  Premier,  et  de 
KapaSo;.  [V.1)  l^e  patron  duK^tp^i»  qui,  à  bord  des  dro^ 
ons,  était  run  des  timoniers,  comme  dans  la  marine  mo- 


mons 


derne  Tesquiman  était  en  même  temps  le  patron  de  la  cha- 
loupe et  le  quartier- maître  de  m^inhe. — «i  Auo  xuêepvi^ta; 
t(ov  TOU  S;p^;i.ovoç  aù^cvcov,  ot(  xaXouat  x«V  7^pu)T0xapa6buç.  >• 
Léon  ^Tactiques.  v  v       i 

nPOTOKOMHI,  bas  gr.  s.  m.  Le  premier  des  chefs  de 
division  d'une  flotte,  celui  qui  commandait  à  tous  et  qui 
était  comme  l'a  m  irai  é  Codinus,  de  Offic.,  çhap.  5. 

ITP'BCHAH  B04A  [Présnaïa  voda),  riis.  s.f.Eaudouce 
— Alex.  Chiphkoff  écrit  :  HpeçHaa.  —V.  BoAa. 

nPili^^^bHfl  [Priàdi ténia),  rus.  s.  m.  (Du  slave  Ilpa^ 
[Priad],  radicales  mots  russes  qui  expriment  l'idée  de/. 
Filer.)  GorderievJ|elier  de  fileurs.  —  npaAiiAb^BHKi>  {Pria- 
lechtchtke) ,  s.  m.  Fileur.  —  Dpa/Vb  [Priate) ,  s.  f.  Fil ,  Fil  de 
carret. -— npflcmb  {Priaste),  v.  a.  Filer,     r  '. 

nPflMII3flA  ^.iOPTMMBEPCA  [Priamizna  flortimni^ 
bena)jTxx%.  s.  f.  (V.^IIpMm.)  Direction  en  ligne  dr^te  de  la 
varangue.  Plat  de  la  varal^^e. 

nPHMO  \Priamo)\  rus.  adv.  (De  lïpaM  [Prf^m] ,  radical 
slave  des  mots  qui  expriment  l'idée  de  Rectitude.)  Droit.— 
«  flocmaBb  pyAb  npflMO  {Postow  roule  priamo)^  Droit  là 
barr/C  !  ou  :  La  barre  droite!—  KopaÔAb  cmonmb  upsMO 
{Korable  stdïte  priamo.)\je  bàtimçnt  est  droit.  » 

ilTAPM02,  gr.  s.  m.  (De  nxaCpw,  j'Éternue.)  Éternu-  - 

ment ,  considéré  comme  un  bon  ou  un  mauvais  présage, 

selon  qu'il  avait  lieu  dans  telle  qu  telle  circonstance.  Plu- 
tarque  raconte  qu'au  moment  où  Thémistocle  s'embarquait , 

un  étemumeut  qu'on  entendit  à  sa^droite  fut  considère 
comme  de  bon  augure  pour  l'entreprise  :  «  ^AfAot  W  ntapao; 
IxtSiv  atÇiwMtxm.i^-Polyen  (liv.  m) ,  pariant  de  Timo- 
thée  qui  allait  partir  avec  une  flotte ,  dit  que  quelqu'un  ayant 
étemué /le  commandant  fit  interrompre  l'appareillage,  les 
marins  et  les  rameurs  n'osant  pas  s  embarquer  pour  une 
expédition  commencée  sous  de  tels  auspices.—  V.  Stipers- 

tiiions..:T-:;-^;;::\ :':.y'r.rr^  /  ■••. >•;  •■■',, ^ _, ■  .'^ '•;;■'- ::■  ■';:■.'  v" •:;■  '  ■'"  •.• 

DTERNA ,  gr.  anc.  s.  f.  (Ut.  P/mia,  s!  f)  (t^ropreroent  ; 
Talon.)  Pied  du  mât.  —  «  Uion  lorou.  ttripyri ,  eijjpaxiov, 
TlXttxètT»,  Kapx^iffiov,  Ktpa{a,  Mxp(ov.  »  Scol.  d'Apollonius.. 
^Macrohe {Saturnaliorum  lib.  v,  cap.  ai)  s'expriine  ainsi, 
selon  ses  éditeurs,  à  propos  du  Ca/rAwwm  i  «  Asclepiaaes 
autem,  vir  inler  Graecos  apprime  doctus  ac  diligens,  carch»« 
a  navili  te  ei|istimat  dicta;  ait  enim  navalis  Feli  parte©  m- 
feriorem  Ot^pvav  vocari  ;  at  circa  medjam  ferme  Pf «"^fj"  ^ 
Tpdixi^ov  dici;  summa  vero  partem  çarchesiÏÏm  nomman, 
et  iode  diffundi  in  utrumque  veli  latui  ea  qu«  cornua  vocan- 
Uir.»  Si  Aicltoiadedilire  qu'on  veut  que  Macrobe  lui  ait  lau    ; 
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dire,  il  se  trompa  étrangement;  jamais,  eneiïet,  cfieites 
Grecs,  )e  bas  de  la  voile  ne  fut  nommé  IlT^pvTx;  c'est  te 
pied  du  mât  qui  reçut  ce  nom,  comme  le  remarque  fort 
bien  le  ^oliaste  d*Apollonius  que  nous  Yçnons  de  citer.  Le 
jWyyjXoc  (V.)  était,  non  le  milieu  de  la  voile,  maïs  le  col 
du  mât,  la  partie  où  s'attachaieiit  les  manœuvres  dormantes, 
haubans  et  étais,  au-dessous  oe  sa  tête.  Quant  au  Kap/i^* 
9tov  (V.),  ce  nom,  qui  signifie  :  Portant  Pantenne,  désignait 
la  poulie  placée  dans  la  tête  du  mât,  et  à  l'aide  de  laquelle 
on  hissait  la  voile.  Par  extension ,  il  nomma  la  tête  elle- 
même  du  mât.  Il  est  bien  évident  qu'un  pareil  nom  ne  pou- 
vait pas  plus  convenir  à  une  partie  de  la  voile  que  Tpa/Yl^oc* 
Asclépiade  n'écrivit  point  la  phrase  qu*on  lui  prêta,  eh  dé* 
iigurant  un  passage  d^ Macrobe,  où  il  faut  lire  certainement: 
«  Ait  enim  navaïis  Mali  partem...  »  Une  erreur  du  copiste  du 
manuscrit  sur  lequel  on  fit  la  première  édition  des  Satur- 
nales, transforma  ilfff//  en  J^eliy  et  causa  le  non-sens  que 
nous  venons  de  relever  Cette  faute,  qui  aurait  dû  frapper 
les  savants  commentateurs  de  Macrobe,  ne  les  arrêta  même 
pasf  aussi,  trouve-t-on  J^eli  dans  toutes  les  éditions  que 
nous  avons  pU  conférer  ensemble  à  la  Bibliothèqueuatiônale, 
à  savoir  :  édit.  d'Amsterdam  (i6i8),  p.  àl^i  ;  autre  édition 
d'Amsterdam  (1670),  p.  5i9;  édit.  de  Londres  (1694),  p.  365; 
édit.  de  Padoue,  «  diligentissime  emendata  »,  dit  cependant 
le  litre  (1736),  p.  448;  édit.  de  Deux-Ponts  (1788);  enfin 
édition  de  Leipsig  (1774),  p.  562.  . 

Quant  à  cette  dernière ,  donnée  par  Jo»  Car^  Zeunius,  si 
i  elle  contient  la  faute  à  la  page  562,  à  la  page  838  des  J^i- 
madversiones  in  Macrobii  SaturnaL^  elle  témoigne  que  Zeu- 
hius,  plus  clairvoyant  que  Pontanus,  Grenovius  et  Meur- 
sius,  reconnut  que  ydi  devait  être  une  mauvaise  leçon.  Il 
proposa  donc  la  côrreetion,  dont  nous  osons  affirmer  la 
nécessité,  de  Mali  pour  Feli,  dans  une  note  ainsi  co!hçue  : 
<  Miror  interprètes  nondum  vitium  hic  deprehendiss^  quod 
cum  ex  loco  laud.  Alhenaei  et  rei  natura  facile  potest  întel- 
ligi.  Vro  Feli  hic,  et  mox  legeridum  Mali ^  h.  e.  *Iotou  non 
f^eliy  h.  e.  'lutteu,  quod  a  re  et  libris  Athensei  estalienum.  ^ 
ftàMs  cette  note,  que  nous  approuvons,  en  nous  fondant, 
non  sur  le  texte  d'Athénée,  —  nous  ne  l'avons  pas  sous  les 
veux,*-  lîi-jîj  jy,.  ig  témoignage  du  scoliaste  d*Apollonius , 
ft  sur  le  sens  véritable  des  mots  Kap;^Tfi<Tiov,  ïprfj^YiXoi;  et  lits- 
pva,  Zeimius  commit  Une  erreur  qui  prouve  qye  si  son  éru- 
dition ïui  servit  à  restituer  un  mot  altéré  par  les  éditeurs  dt* 
Macrobe,  elle  ne  lui  suffit  pas  pour  bien  comprendre  la 
*  phrase  d' Asclépiade  ou  de  son  traducteur  latin.  Il  dit  en 
effet  :«Pro  veli  hic,  et  ilf<c>x  legendum  mali.  »  jÉT/c,  bien; 
c  est  du  màt  qu'il  s'agit,  à  propos  du  ntépvx,  du  ïpaj^ijXoc 
et  du  Kap^r^ortov  ;  niais  Mox^  non.  Dans  le  dernier  membre 
de  la  phrase  de  Macrobe  :  «  Kt  inde  difTundi  in  ntrumque 
^HilatuseaquaecornuavoCantur,»f^e// est  assurément  le  vrai 
'ïïot ,  et  Mali  serait  une  faute  grossière.  C'est,  dit  Macrobe, 
-T-ou  Asclépiade,  —  de  là  tête  du  mât  (Canhe^ium),  que  s'é- 
tendent, de  chaque  côté,  ces  parties  de  la  voile  qu'on  nomni 


^eunius  n -était  pas  marin,  et  fkm  savoir,  qui  corrigeait  une 
laute,  en  prétait  malheureusement  une  autre  à  uli  auteur  qui 
^  était  fort  innocent;  —  Dans  sa  traduction  des  (E^uvres  de^ 
Macrobe  (j 827),  M.  Ch.  de  Rosov,  acccpxant  la  version  vul- 
gaire, a  pris  la  voile  pour  le  niât  (t.  n,  p.^  189)  ;  M.  lAahuI 
1^*45),  qui,  dans  une  noie  (p.  464),  rapporte  la  correction 
Ptoposée  par  Zeunius,  persiste  néanmoins  à  réimprimer 
tP-^î?)  le  texte  fautif,  et  chd»  lui,  aii^si  que  chex  M.  de 
•^^•^y,  la  voile  reniplaee  le  mât ,  comitie  ^  l'^^inion  de 


Zeuniua  devait  être  rejetée.  M.  Descamps,  qui, en  1846,  a 
publié  une  traduction  remarquable  des  Œuvres  de  Macrobe 
(Panckoucke,  in-8®),  n'est  point  tombé  dans  l'erreur  que 
nous  reprochons  à  ses  devanciers;  il  nous  a  fait  l'honneur 
de  nous  consulter,  et  de  publier,  p.  470,  une  note  qui  repro* 
duit  en  grande  partie  l'article  qu'on  vient  de  lire* 

nTEPON/  gr.  anc.  s,  n.  (D'^Iirraixai.  Voler.)  Plume, 
Aile,  et  par  extension  :  Voile,  Rame,  Ensemble  des  rames 
sur  un  des  côtés  du  navire.  Parapet  saillant  dé  chaque  côté 
de  la  proue.  —  «  l^lera  prorae  ilapia  vocantur  et  llTép«.  »» 
J.  Schefler,  p.  5i ,  Z)4.  Milit.  nai^.  v 

DTEPrrU  iPtérrghia),  gr.  litt.  mod.  s.  n.  (Plur.  de  Dtc- 
puYiov.  [V.])  Les  Grecs  moderni^s  donnent  ce  nom  à  la  Urosse 
du  gouvernail,  qu  ils  appellent  aussi  Apotaa.  (V.)  —  Les  IItc- 
puyta  sont  définis  ainsi  dansl'  'E^jY^i;  placé  à  la  suite  du  Kavo- 
vterfiLO;  ('AÔTqVatç,  1837)  :  «  Ta  Suai  a)^oiv<oe  xi  ôicoîa  xpatouv  Et; 
ri;  fiuo)  itXeuûà(;  to  xuxXott p\ç  inr,8«Xiov  (r)|v  ^dfiav),  —  Les  deux 
cordages  qui  tiennent  des  deux  côtés  la  roue  du  gouvernaiK»> 

nTEPïTlON,  gr.  anc.  s.  n.  /De  nxepov,  Plume,  Aile, 
Rame.)  --•  «lîtfpuYwv,  utraeque  ejus  latitudines,  velut  alpe 
quas  Latini  Pinnas  (V.  Pinna)  appellarunt.  »  J.  Scheffer, 
p.  143,  De  Mita.  nap.  Ces  ailes  dil  gouvernail  étaient  ceque, 
delà  rame  ou  aviron,  on  nonîme  la  Pale.  (V.) 

DTYXIZ,  gr.  anc.  s.  f.  (De  IlTudaci),  je  Replie,je  Mets  en 
double.}  Planche  fixée  à  la  proue,  sur  laquelle  on  écrivait  le 
nom  du  navir^.  C'était  à  la  tête  de  r'AxpoaroT^iov  (V.)  que  se 
pliEiçait  le  flxo^^fç ,  ainsi  qife  nous  l'apprennent  Poilus,  l'in- 
terprète dj;^pollonius,  liv.  i**^,  v.  1089,  Argo  et  Dydime, 
apud  Eustathium,  ( V.  "Ovof/ot.)  —  IlTuxt;  Oupou,  gr.  litt.  mod . 
Manlelet  de  sabord.  —V.  0upi<,  nopxtXoy.  • 

PUB^TOR,  bas  lai.  s.  m.  ^  y.  Hugatiator. 

PtJCHOT  (Du  port.  Pi£c/ia,  Trombe  ;  fait,  selon  M.  le  vi^ 
comte  de  San  ta  rem,  de  P  uchar. ow  Pu  xar^  Attirer,  Pomper 
\f.i%S y  Recherches  sur  la  découverte  des  pays  situes  sur  la 
côte  occidentale  (T Afrique  J  etc.  Paris,  184a].)—  «  On  ap- 
pelle Puchot^  en  terme  dé  cette  rivière  »  (le  Niger),' «  un 
tourbillon  de  vent  qui,  en  tournant  avec  une  violence  et 
.  une  force  extraordinaire,  entraîne  tout  ce  qu'il  rencontre, 
pour  peu  qu'il  luy  fasse  obstacle.  Il  est  facile  de  s'engaren- 
tir. quand  on  le  voit  venir;  il  n'y  a  qu'a  amener  »  (V.) 
«  prompteuient  les  voiles  et  les  vergues  tout  bas.  Ne  trou- 
vant alors  que  les  mdts  et  les  haubans  qui  ne  lui  font  pas 
grand  obstacle,  il  passe,  et  il  est  rare  qîk'il  fasse  beaucoup 
de  mal  aux  bâtîmens  qu'il  trouvé  dans  cet  état.  Il  est  pour- 
tant arrivé  qu'il  a  renversé  d^  barques  qui  étoient  à  sec, 
c'eHt-à-dire  à  mâts  et  à  cor.des;  mais  cela  est  très^rare,  çt  ci? 
sont  des  cas  tou^  à  fait  extraordinaires.»  Le  Père  J.  B.  Labar, 
Nouvelle  relnt.  fie  t Afrique  occidentale  (in-8^,  1728),  t.  ni, 
p.  i86. —  V.  Tiphôn. 

V\SQ&\^k{Poutchina),  illyr.  daim.  s.  f.   Mer  sans  fond,^ 
Gouffre,  Abîme,  Profondeur  delà  mer.  —  V.  Ily^iina. 

PUDDING  ou  PUDDENING,  angl.  s.  (Dutr.  i?oiirfï/^  [V  f  i 
BQudinure.l)  Ëmboudinure.    \   ^^  '  * 

PtlEGA,  bas  lat.  provenç.  s.  f.  (Le  méhiequ^  Puga.  [V.Jv 
•—  «  Item,  débet  hàberc  ipsa  iiavis  duàs  Puegas  et  sex  gra-     : 
^iillos  et  sarciam  subtilem,  etc.  »  Informationes  de  passa gio 
^ra/ix///ar//?o  (xiii^  siècle),  Ms.  Saint-Germain^  cité  par  les 
continuateurs  de  du  Cânge»^  ,       ' 

PUENTE,  esp.  s.  f.  (Du  lat.  pQns  [Y.])  ï^ônt  —  «  Côn 
la  Puente  af  dos  codos  y  très  quartos  de  la  cubiirta  sobre   • 
éï  artilleria...  »  Th.  Cano^  Arte pata  fahr.  naos  (16 11),  p.  19 
verso.  (V.  Cubîérta.y—  Puente  a  la  àreja^  (Proprement  V^ 
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GLOSSAIRE  Nautique. 


Pont  à  Toreille.  Nous  i^avons  pu  trouver  la  raison  qui  avait 
\n\  l'aire  donner  ce  nom  et  celui  de  Cubierta  de  Punta  d  la 
oreja  (V.]  au  :)  Pbnt  entier.  "^  Putnte  de  rrr/.  Pont  de  filet, 
Pont  de  cordes,  Filet  de  casse-téte.  — -  V.  Red  de  combate. 

PUER,  lat.  s.  m.  (Du  lacédém.  TIcDtp,  forme  de  Ilatc, 
srion  quelques  dictionn.)  (Enfant,  Petit  Valet,  comme  on 
disait  encore  au  xVii^  siècle;  Petit  iKquais.)  Mousse.--*  Et 
primo  in  qualibet  navtf  seu  cocha  portâtes  cantariorum  vi- 
ginti  millia  tempore  pacis  sint  et  esse  debeant,  ac  habere 
teneantur  homines  lao;  in  quibus  hominibus  120  sint  et 
esse  possint  famuli  32;  in  quibus  trîginta  duobus  famulis 
sint,  ei  esse  possint  Pueri  seu  scanagaii  quatuor.  i>  Stat. 
géno.  de  il\l^\  ;  p.  9  de  VOfficium  Gazariœ^  Mi.  Dépôt  d^ 
la  Mar. 

PUER(îA,^esp.  s.  f.  Etymol.  inconn.  Car  nous  ne  pou- 
vons croire  queHe  mot  latin  qui  nommait  là  truie,  et  dont 
Pucrra  ist  la  forme  espagnole,  soit  celui  par  lequel  les  char- 
pentiers de  Carthagène  et  du  Ferrol  ont  désigné  la  Barre 
(rarcasse,  et  la  Barre  diagonale  qui,  jadis,  s'appliquait  sur 
tantes  les  Barres  d*arcasse  pour  les  unir^  et  enfin  laPorque. 
(V.)  —  V.  Pie  de  roda.  • 

PUERTO,  esp.  s.  m.  (Du  lat.  Porri/j .)  Port.  —.  V.  Bar-^ 
i^nero,  Descubrir,  Salida,  Vaia.  , 

PUESTO,  esp.  s.  m.  (Du  Ut,  Positus,  de  Ponere^  Placer.) 
Poste.  —  «  El  Puesto  del  capitan  de  mar  es  junto  al  arbol 
inayor  encima  de  las  escotillas^  y  de  alli  mirar  por  todas 
partes  y  tener  particular  cûydado  con  la  defensa  cfe  su  plaia 
«le  armas,  y  /[uc  no  salte  el  ehemigo  dentro  procurando  por 
todas  partes  que  pudiiere  hechar  de  su  soldadesca  a  la  plaza 
de  armas  del  enemigoi  y  cor  ta  rie  la  amurray  passa  rin  »  (^/c 
pour  Pasarivo  ou  Pajarily  Conti^mure)  «  con  que  estubiere 
auuirada  la  uela  mayor..,^  ObUgationes  del  capitan  de  un 
nirôn;  Ms.  xvii*  siècle ,  Bibl.  dç  la  Mar.  n"  1 4255-3* 

IIYQMHN,  que  les  Grecs  mod.  prononcent  :  Pysmi-n^  le 
0  sonnant  colnme  le  Mangl.,  et  Tr^  comme  1*/  franc,),  gr. 
litt.  mod.  s.  f.  (Du  gr.  anc.  BuOoç/BaÔu;,  Profond.)  Le  Fond 
de  la  mer;  la  Culasse  du  canon. 

PUGA,  cat.  anc.  s.  m.  (Le  même  que  la  Poggia  italienne. 
[V.])  Poge. .  —  Item,*'Puga  del  artimo...  i  /  Item,  Puga  den 
nrig...  I.  i  (Une  Poge  pour  l'antenne  d'artimon;  une  Poge 
pour  rantenne  de  la  voile  du  j[nât  du  milieu.)  Inventaire 
dn  gréement  de  la  galère  Sent  Nicolau,  armée  à  Barcelone 
en  i354;  Arch.  génér.  d'Aragon,  n®  1641  ^.  et  BibK  de  la 
Mar.,  n®  {i\%^^-Z.  '] 

PUGNUM  PERDERE,  bas  lat.  v.  a.  Perdra  Me  poing/— 
«  Si  quis  convictus  fuerit  quod  culiellum  ad  alium  percu- 
iiendum  extraherit,  aud  quod  alium  ad  sanguiném  perçus- 
serit,  Pugnum  perdat.  ^  Charte  marit.  de  Richard  Cœur  de 
Mon  (xii*  siècle).  —  V.  Perdre  la  ma. 

ny30  y  nKVyCPL  [Pouzo  m  Paroussa),  tus.  V.  n,  (La 
Panse,  le  Ventre  de  la  voile.)  Fqnd  de  la  Voile. t^V.M*uioki>, 

•Cpe^HHa..;    -         ,     *■     •     .  -•••:...:;••■'.■.-.•:,:',;-  ■•   '■^JvC^^m-V: 

PUJA;  esp.  anc.  s.  f.  (Orthogr.  anc.  de  Pojéf}^!^  — . 
,  t  La  tormenta  era  cada  \qz  mas  fuerte:Ios  niarineros  al- 
zaron  uq  pocb  las  vêlas,  entrarpn  las  Pujas,Jé  fieron  brà- 
guerotes  à  )a  vêla,  éentraron  la  osta  é  la  sosta,  é  pusierop 
dos  ornes  à  las  betasà  ayudar^  éfiçieron.cataido  para  amay« 
nar  à  fuer/a  del  viento.  »  Cron.de  D.  Pedro  Nino  (i4o3), 
p.  6'x.  Il  est  diflicile  de  dire  ce  que  les  marips  portugais  du 
xiv^  siècle  et  du  commencement  du  xv^  désignaient  par  le 
mot  Puja.  Moraës,  et  après  lui,  Constancio,  au  mot  :  Poja 
de  leoirsDict.  port.^  disent  :  «JPonta  inferior  de  ye|a  de  na- 
-■"•.■.'.       .  ■    ':        .:    '.     A  ..  ...■■■, 


vio;  ou  corda  com  que  se  vir  a  vêla.  »  Nous  pensons,  quaut 
à  nous,  que  c'est  plutôt  de  la  Poge  (V.)  qu'il  s'agit,  cpif^du 
Car  (V.)  de  l'antenne.  Quelle  manœuvre  font  en  éft'et  les 
galères  dont  il  s'agit  dans  le  texte  qu'on  vient  de  lire?  Elles 
étaient  à  sec  de  voiles,  fuyant  devant  le  temps,  et  elles  veu« 
lent  prendre  la  cape  sur  Tartimou  (qui  était  la  voile  de  tem- 

Kéti^.  V.  Artimon);  car  la  chronique  dit,  quelques  lignes  plus 
as  :  «  Asi  corrieron  toda  la  nochie  las  galeras  a  orza.»  (Ainsi 
les  galères  coururent  toute  la  niiit  à  Orse,  c'est-à-dire,  au 
plus  près  du  vent.)  Mais  elles  ne  se  hasardent  qu^à  mettre 
peu  de  toile  dehoi*s;  elles  hissent  donc  peu  les  voiles,  dont 
elles  veulent  consolider  les  antennes  le  mieux  possible. 
PourjDela,  les  matelots  baient  sur  les  poges  et  les  bragots 
(V.),  sur  Tosia  (V.)  et  la  sosta  (V.),  et  Ton  met  des  hommes 
aux' drisses  des  antennes,  prêts  à  les  fikr  si  le  vent  devient 
assez  fort  pour  les  contraindre  à  amener  les  voiles.  Nous  ne 
croyohs  pas  que  Ton  puisse  interpréter  autrement  le  passage 
que  nous  venons  de  transterire ,  notre  explication  éUmt  con- 
forme à  ce  que  nous  avons  vu  pratiquer  dans  la  manœuvre 
des  voiles\latines,  quand  il  vente  *fort.  Cependant,  Pwyû 
pourrait  bien  vouloir  désigner  la  ralingue  de  fond  de  la 
voile  latine,  comme:  % 

PUJAME,  PUJAMEN,  esp.  s.'  m.  (Peut-être  de  Pujar,  ' 
Surpasser,  Excéder,  le  fond  de  la  voile  surpassant  ^n  lar-. 
geur  la  partie  enverguée;  peut-être  du  bas  grec   Iloy^YTif 
Poche,  Sac,  Bourse,  le  fond  de  la  voile' faisant  autrefois  la 
poche.)  Largeur  du  fond  de  la  voile,  et,  par  extension  :  Ra- 
lingue de  fond.  —  «  Y    da  esta  manera  se  yrà   cortando. 
hasta  henchir  el  Pyjame  delà  escota.  »  Th.  CanOjJrie  para 
fabricar^  etc.  ;  Sé^itfe,    16 1  \ ,  — ^  «  !•.  El  triquete  se  caza, 
hastaque  el  pûno  deR)tavento  esté  tantoà  bante  con  la  mura 
mayor,  6  algo  mas^i  el  triquete  fuere  mas  larg^o  de  Puja 
men,  que  lo  que  le  corresponde,  n  Fernanïdez,  Pra tic.  de  . 

maniobr.,  (Sévil., .i73îi)v  p-    i5,        ,  ^ 

IIYKNAI  (s.  ent.  N9ie;),  gr.  adj.  (Delluxvo;,  Serré.)  Serrés 
dans  un  certain  ordre  de  marche  ou  de  bataille.  Quand  les 
vaisseaux  étaient  sur  une  ligne  de  front,  et  rapprochés  l'un 
de  l'autre,  on  les  disait  Iluxval  Ix  SiaonriixaTcov  ;  quand  ils  f 
marchaient  en  file,  se  suivant  l'un  l'autre,  dans  cet  ordre 
serré  que  nous  appelons  :  Beaupré  sur  poupé,  on  disait 
qu'ils  étaienfïluxval  xaTjî^  axoij^wv.  Pollux  a  dit  :  «  Stîiaai 
Ti;  vau;  xaT^  dioij^oiv  ruxvaç,  ^  Ix  ^laotrjfxdlTWV.  r;-  T^^f  '^* 
vaisseaux  serrés  par  files  ou  par  intervalles.  » 

PULEGGIA,  ital^s.  f.  Même, origine  et  même  sens  que 
Polrggia.  (V.)  —  «  Puleggia  è  uha  girella  da  taglie  e  carru- 
cole.  »  Stratico  (181 4\        :  i       * 

PULÈZIA,  bas  lat.  s.  f.  (Latinîsâtioù  de  nxzCPulfg' 
gia.  [V.l)  Rouet  de  Poplie,  Réa.  —  «  Puleziis  de  y  lue. 
(rouets  d'yeuse)  •  prp  faciendis  Pulezîis/  lignis  de  yb^  P**^ 
faciendis  parvis.  »  Contrat  dT affrètement  pour  la  /le/ le  Pa- 
radis (1268),  publié  t.  il,  p.  39a  de  nôtre  Jrch.  na9ale.\, 

PULL  AWAVî  angl.  adv.  iPull  [to],  Tirer,  Arracher; 
de  rangl.-sax.  Pullian,  qui  a  le  même  sens>;^«'^/f  <^om- 
mandement  fait  pour  le, départ;  de  rangl.-saxNyO^*^^-^' 
En  route,  Ea  chemin.)  Avant  I  Avant  partoutî       ,__^ 

PULUE,  imgl.  àn^^^  —Cette  forme  du -mot 

PuUey.uûté  aujourd'hui,  se  trouve  dans  le  Sea-ntans,  dict. 
de  Henry  Manwayring  (1644.)  \^-^^\:r^^^^ 

PULMONARA,ital..adj.  (Du  laî.  P«//wo/i^n^^^ 
nique.)  Surnom  donné  à  une  galère  qui  servait  d*hopital.  ^^ 
€  Si  deve  in  ogni  modo   tenere  una  o  più  galee,  ^^^^  J^^ 
mente  chiamate  Pulmonare,  cheabbia^o  à  aervir  pcr  no  - 

■  ■■.■'.,  4  ,  ■  .  »,  -  à  ■    '        . 


/ 


H  t' 


•      4 


■c 


•      V 

.    1  •■  " 


v^ 


(t 


t/ 


,^. ,1^.  ^^ 


.V L.  .,^-___i. 


# 


/ 


"f 


>  »,  '  *.• 


..-^.^ 


-K 


\ 


> 


/^ 


% 


■'  *  .  HA'^'^ 


Tiiïv^- 


■  Pi  » . 


GLOSSAIRE  NAU  riQUE. 


1287 


/ 


i/   ' 


■.«•■ 


■""-î. 


»  t 


> 


'jL^Ji,^ 


t)itali  »  (pour  les  foreau  malades).  Pantcro-Pantera^  Armât. 
//tf(^;  (in-4%»oina/i6i4),  p.  iiif 

PULVINl»  bas  lat.  s.  m.  pi.  (Proprement  :  Coussins, 
l^jij(\  .-^  «  Pulvini  sunt  roachinae,  quibus  naves  deducuntur 
'  et  subducuntur  in  portum.  ^  Isidore.  —  Il  est  difficile  de  se 
faire  une  idée  exacte  des  machines  indiquées  avec  si  peu 
de  détails  par  Tévéque  de  Séville.  Scheffer  (p.  igS,  de  Mir 
littk  navali)  parait  croire  que  les  Puhini  étaient  la  ndénie 
oÂoseqiieles  Palanges;  nous  ne  saurions  N^tre  de  cet  avis. 
Xous  sommes  convaincu  que  ces  Machinas  étaient  des  cons- 
tructions analogues  aux  Vasi  du  Moyen  Age  (V.  Vaso)^  au 
LeWf.  (V.)  (Dans  son  acception  la  plus  étendue^  Letto  a  uq 
^ens  analogue  à  celui  de  Puluinus ,  défini  par  Forcellini  : 
Lectalus  brei>is^  etc.),  enfin  au  Ber  (V.)  des  constructeurs 
modernes,  et  non  pas  de  simples  rouleaux*  / 

PUMP,  ângl.  suéd.  s,  (Du  fr.  :  Pompe. — a..:  Thar^  thîs 
time  hé  ad  lost  two  hundred  and  fifty  men  by  hnnger  and 
fatigue;  for  those  who  were  capable  of  working  at  the 
Piimp^.  w  Rich.  VValter,Jrf  Foyage...  bjr  G.  Anson  (Lond., 
1769),  chap.  3,  p.  33. 7—  Pump  (7b) ,  àngl.  v.  Pompçr.  — 
Pumpa^  suéd.  v.  Pomper*  —  Pumpe^  ail.  s.  Pompe.— :-Pi/w- 
pcn^  ail.  V.  Pomper. — Pump^dalc^  angl.  s.  (Z)flfe,  Vallée, 
et,  par  extension,  Conduit,  Canal.)  Manche  de  pompe.  — 
.  Punipa  làns  ^  snùà.  v.  {Làns^  Vide.)  Affranchir  le  navire. 
-^Pumpensôod,  ail.  s.\Soody  que  nous  ne  trouvons  pas  dans 
les  Dictionnaires  allemands  qui  sont  à  notre  disposition, 
vient  peut-être*  de  TangK-sax.  Seodj  signifiant,  selon  Bos- 
>vortii  :  Sac,  et,  Petit  endroit  caché.)  Archipompe.  Roding 

.(•796).^    :.  ■•.■..■^- '■.'■..•.;  ■.'."^ ■■■'•■:  '■... ••■■•■■■.  ' 

PUNCTA,  bas  lat.  s.  f.  Pointe,  Cap.  ^—  «  Die  xx  ejus- 
dem  meiisis  septembris  itinerie  resumto  novuin  iAsonuit  ad 
Punctam  Medelini  »  (à  la  pointe  de  Mételin).  Chroniq.  d'An- 
dré Dandolo,  ap.  Muratori/t.  iii,  col.  ^61.  —  V.  Lahut. 

nh^NE''(A)  BA.4IZE  [Apouné  balizé),  val.  .v.  a.  (Propre- 
lïient  :  Mettre  [Pouné,  du  lat.  Pontre]  des  balises.)  Bali^r. 

—  V.  Bajiiz'b.  v        V  '  i 

••■      .  ■ ... ■       ■•  -     . ,    '  '    ■     ■.*,.■'    '  '■  ■   , 

PUNENT,  malt.  s.  m.  (Pel'iteI.Po/ïe/îrtf.[V.])  Ouest,  Occi- 
dent. —  RihPunent,'yenX  «POuest.  —^  Punent  il  Big.  (De 
Ponènte  lebeceio.)  Vent  .d'Ôùest-Sud-Ouest.  —  Puttent 
niajsiru.  {De  Ponentc  maestro.),  Vent  d'Ouest-Nord-Ouest. 

PUNHO,  port.  s.  m.  Point  de  la  voile. 

nyHKTb  (Pott/i/iAte),  rus.  s.  m.  (Transcription  de  l'ail. 
Punk;  lat.  Punctum.)  Point  (le)  sur  la  carte.     .■ 

.      PUNNIEM  itmmk  {Pounniem  ièdrima),  iWyr.  daim. 

adv.(/>ârt,  per».  Par,  sanscr.,  Punnuh[^)  mal.,  Pour^  slave 
UcuH  [/>o/n],  Plein.)  A  pleines  voiles.  —  V.  Jédro. 

PUNSO,  £E|[hind.  s.  Nom  d'une  espèce  de  barque  dont 
on^c  sert  dans  l'Indcj  et  que  nous  connaissons  par  la  men* 
jion  qu'en  font  J.  Taylor  et  W.  Huntei',  t.  i",  p.  378  de 
leur  Dict,  hindoost.-engl.  (1808),  et  'par  les  flgures  qu'en 
flonnc  (pi.  37  et  38)  M.  Paris,  dans  son  ouvrage  sur  les 
Constructions   extra-européennes  (1841).  M.   Paris   écrit 

^  I .  PUNï  [Pounnt)y  angl.^ax.  s.  (Probablement  emprunté  au 
«as  lat.  Ponionium.  [V.])  Ponton,  Allège;  Petite  embarcation 
qui  servait  sarfs  doute  au  transport  des  objets  que  lé  navire 
»'  avait  pas  chargés  dans  le  port.  Ce  qui  nous  fait. pencher 
pour  cette  interprétation  du  mol  Punt^  ce  sont  les  mots 
^audex  (V.)  elTrabaria  (V.),  donnés  pour  synonymes  latins 
!./'«'»/,  par  Mone,  GlQS8.iat.-angl.-sax.  (x*  siècle).  —  V. 

*^'y'e.  ■-  -    '  .0         -\  / 

,   »  ■  .■..■•••  .      ■  •  '  .         ■ 


■I   >,»• 


1> 


*  *  • 


\ 


■f 


♦  .•■> 


i  • 


'"        i. 


s,     , 


a.  PUNT,  holi.  s.  (Du  lat.  Punctum,  Pointe.)  Bec  de 
l'ancre.  L'ail,  écrit  Pûnt. 

nî^NT  (Pounie)j  val.  s.  m.  (Du  lat.  Punctuniy  par  rita!./ 
Punio.)  Point;  Lieu  oii  se  trouve  le  navii*e.  . 

1.  ^PUNTA,  cat.  ilal.  esp.  s.  f.  (Du  lat.  Pi//icri^/i.)  Pointe 
de  terre.  (V.  Câpo.)  —  «  K  los  Prohençals  tenien  lus  d6^; 
lenys  en  guarda  en  cascuna  des  les  Puntes  qui  son  entrant 
el  port.  i>  Chron.  de  Ram.  JUuntaner,  chap.  83'.  • 

'    2.  PUNTA,  géno.  s.  m.  (De  Tital.  Pontale.  [V.])  Épon- 
tille. —  V.  Puntello.  •         . 

PUNÏAL,  ésp.'s.  ra.  (De  Pa/ita,  Pointé.)  Époutillé,  Àc- 
core,  et,  par  une  extension  dont  nous  avons  donné  la  raison 
au  mot  Pontal  (V.)  :  Creux  du  navire.  —  «  Puntal  :  es  Ici 
alto  que  haze  la  nao  dende  las  cubiertas  hasta  el  plan.  » 
Th.  Cano,  >^r/^  para  fabric.  naos  {i6ii\  p.  55.  — «Puntal 
de  la  bodega  :  The  depth  or  heigth  of  the  hold  »  (la  profon- 
deur ou  hauteur  du  creux).  Henry  Neuman,  i8oo;— Le 
vénit.  a  dit  Puntale  dan$  les  mêmes  sens.  (V.  Escora,  Plan, 
Porta.)  — Ptt/i/^/  de  tope  ^  esp.  s.  m.  (Proprement  :  Épon- 
tille  de  tête.)  Aiguille  de  carène. — V.  Aguja  de  tumbar,  Bor- 
don  de  tumbar,  Tope. 

PUNTAPE,  cat.  anc.  s.  m.  (Même  origine  que  ritalien 
Poniapie.\S^  Marche>pied ,  Pédagne. — ^ a  Item,  costaren 
quatre  dotzenes  de  Puntapeus,  a  raho  de  xviij  diners  per 
dotzena  vi  s.  »  Fol.  5^  v®.  Livre  dés  dépenses  faites  pour  Var^ 
/7?^//ï^/s/ ^/iT  Va  ^âf/^/Yf  le  Saint-Thomas  (mai  1406);  Ms.  Bibl. 
delà  Mar.,  n®  o38-3.. —  L'ancien  vênit.  ^\%2M\  PurHafiiè, 
-r-V.  Banch.  .; 

PUNTARE,  ital.  v.  a.  De  P/////0,  Point  ;  [fat.  Punctum.]) 
Pointer  la  carte.  •—«  pomando  a  tutti  i  pi  loti,  ai  quali  già 
indtcato  aveva  il°  punto  a  cui  doveano  tendere,  per  quai 
cammino  Puntassero  belle  joro  carte...  »>  Pigafetta,  Primo 
Fiag.  j  l.i  y  p.  l^j.  ' 

IWKVL  (Pounté),  val.  s!  m.  (Du  lat.  Pons,  par  Tital.  Ponte. } 
Pont.  — V.  Ilod.      ; 

PUNTE  DA  BRASSA ,  gêno.  s,  m.  (Pont  à  bras.)  Poiit 
volant.  ',  '^ 


V     ..«^ 


PUNTELLARE,  ital.  y.  à.[DePuntello.^y.])  Epontiller. 
(V.  Pontellare.)  Puntellare  una  nave^  Accorer  un  navire. 

PUNTELLO,  ital.  géno.  s.  m.  (Variante de  Po/i/^fe.[V.]) 
Épontille.— «Puntelli  sono  legni,  che  si  posano  sopra  il 
premezano,  et  s'incastrano  con  la  bocceria  (V.)  6  colomba 
(V.)  per  fortezza,  accioche  possano  sosten^r  la  coperta.  (V.; 
-^V.  Puntâ.  . 

PUNTERO,  RÀ,  ésp.  adj.  [ïiePunta,  Pointe,  />«/itoV, 
Pointer,  Piquer.)  (Propremenl>^:  Qui  pique  dàîis  le  vent, 
Qui  tient  le  plus  près.)  Boulinier.  —  Lèvent  dont  la  direc-^ 
tion  est  celle  delà  proue  ou  peinte  du  navire  est  désigm^ 
par  cette  épilhète  :jPi^/î<çro.  >  s 

PUNTUN  ,  géno.  s.  m  ■  (Du  îat.  Ponto.  [V.])  Ponton. 

nrSIS  ([Prj:i.^),gr.  mod.  s.  (Du  lat.  Pixis.\y.])  Bous- 
sok\  Manque  à  Dçhèque.-rV.  KaXa|ii(T«,  MaY^iixriç,  Miroy- 
OouXa.     .  '      '  V  \ 

PUOPA,.  venix.  ânH^s.  f.  Variante  de  :    -    ^ 

PtJPA,  vénit.  s.  m.  (Du  Ut.  Puppis.  [V^])  Arriére,  Poupe. 
—  V,  Férir,  Postiza,  Zovela.r  -  .^  . 

PUPEXE,  vénit.  s.  m.  (De  Pupa.  [V.])  HauÉàn  dé  Pàr^ 
rière,  Hauban  qui  étaye  le  màt^en  arrière.*—- «Volemo  in 
prima  lagliar  11  dui  primi  Pupexi ,  cioè;uao  per  la'di,  de  passa 
t3  seranoi^tti  due  passa  26;  pesaràjib.  laS-^.  E  H  a  se* 
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condi,  pedi  3  piu  curti»  saranoo  passa  14  p^i  4*  »  (Nous 
voulons  d'abord  couper  les  deux  premiers  haubans  de 
poupe,  c'est-à-dire  un  de  chaque  côté,  long  de  i3  pas 
[65  pieds  vénitl,  ce  qui  fera  a6  pas  [i3o  pi.]  pour  tous  les 
deux.  Le  poids  de  ces  deux  haubans  sera  de  1 33  hyA.  Et  pour 
Içs  deux  seconds,  plus  (;onrts  de  trois  pieds ,  il  faiiara  %k  RA^ 
et  4  pieds  [ia4  piedsj  de  cordage.}  -fViWwaV/  gittere; 
traité  du  XIV**  ou  au  xv'  ^tle^publié,  p.  6-3o  de  notre -^rt A. 
//ÀP. ,  Article  de  la  construction  des  nefs.— Le  Pupexe  véni- 
tien était  ce  que  les  Komains  et  les  Toscans  appelaient  Pop- 
peze  on  Poppese.  (V.)  '; 

PUPPAR,  malt  V.  a.  fie  i'itaL  ^ppoppare. [\ .])  Mettre 

sur  cuL.  ;  •  * 

■  •••:  ■  ■  ■"      ,-•••■  •     •'■,-.■       ,  ■•"  ■        •.  .  •  .» ,  .    • 

PUPPIS,  lat.  s.  f.  Poupe,  Arrière  du  navire.  Nous 
croyons'  avoir  déuiontré  par  des  raisons  solides,  dans  notre 
petite  dissertation  sur  les  Passages  de  t Enéide  qui  ont  trait 
à  la  marine^  que  Virgile  employa  toujours  le  mot  Pnppis 
dans  le  sens  rigoureux  du  mot,  à  la  difféiTUce  de  quelques 
auli*es  poètes  qui,  prenant  la  partie  pour  le  tout, emploient 
le  mot  Puppis  pour  désigner  le  navire.  (V.  notice  Firgilius 
//r//^//a<^-y  AnnaU^  marilimes,  mai  1843.)— Galeo,  Qnadri'^ 
remis.    .•  •.■'••.•■'■    \,      ■■'■''  •-•.    • 

rïb^nb  [Ppape],  val.  s.   (Du   \9l\.  Puppis  [\.])  Poupe, 


Ajrière. 


? 


lITfP  {Pjr),  grVaiic.  et  mod.  s.  n.  Feu.  —V.  4>MTidf. 

lirPriMON,  gr.anc.s.  n.(DenufT?^',Tour.)  Tour  éle- 
vée sur  un  navire  pour  sa  défense.  Pollux  dit^liv.  i*'  :  «  'Ktti- 

votuTtyjYouvTai  8è  Trupvou/ot,  xal  IV  aùx^  II^pYti^  Siio,  Si;ibv 
kxi  eu(ovu(xov.  »  Appien,  liv.  v,  Guerre  civile;  XipIjUin.  (J.)  , 
ncd'Jntoine.  \  '  *^ 

lIïPnXKÔi^PrrgAMAoi),  gr.  litt;  mod.  s.  m.  (Uu  gr.  anc. 
signifiant  Tourelle;  IIupYo;, Tour.) Tourillon  de  canoiî  ou 
(le  toute  autre  bouche  à  feu.    ^  f  ' 

nïPr02  a YAINt)2,  gr.  anc.  s.  m.  Tour  <)e  bois  élevée  à 
favant  et  à  l'arrière  des  navires  de  guerre^  comme  une  for- 
tiiication  d'où  étaient  lancées  sur  l'ennemi  des  flèches ,  des 
pierres  et  d'autres  orojectilès.  Plutarque.  —  <*  IIupYOi^  ItcI 
Tcov  v£wy  xaw  xe  irpcopav  xo^\  xari  irpujjLvav.»  Appien,  liv,  v, 
tiuerre  ciif.^d  Castiella  et  Contabnlata...  SuAoxaaTpot  appellat 
(Léon) ,  voce  semigraeca^  quae  prioris  aevi  scriptores  IIupYo; 
HuXivo;  vocavere.  »  J.  Sheffer ,  p.  1 36 ,  3fiL  naç.  L'empe- 
reur Léon  n'appelle  point  SuiUxaatpa  les  châteaux  élevés  à 
Tavant  des  navires  de  guerre,  mais  les  châtelets  étabhs  au 
milieu  de  la  hauteur  des  mâts  sur  les  grands  dromonsj 
Scheffer  aurait  dû  le  remarquer. -—V.  SuXoxaorpov,  M^tuoo- 

TtaTlOV.     ■.    •       ■.  :       •;•,.;■  ^  .•"■  . 

nrPrOYX02,  gr.  $,  m.  (De  m^o;  [V.];  eld"Eyw,jè 
Pousse  ve/s.)  Charpente  sur  laquelle  on  établissait,  devant, 
ou  derrière,  la  tour  de^fensc  élevée  sur  le  navire.de  guerre. 

nrprrÀnoéHKH  {PrniapoaUf) ,  «r^  liti.  moir.  sî  n  (De 

Hupîti;,  Poudre  à  c^noh;  et  d' *Airoè)i^T|,  Bfa^atin.)  Sainte- 
Barbe,  Soute  aux  poudres.  —  V.  Zim  fciÂsEpjfttcvûa ,  'VÇiit- 

xavéç.  .  ■■  .    ::-,^-,./--.-  .•^-^■-   fV.''^:;^:-.v-->A;,>' :'■,•■.■  V,:,:^;' ■.•:  ■^^^v^:-i::■'v- 
nYPHiX(/'^W//./),  gr.  Ktt.  mod.  tai)|fl«p.  [V,]}  Pq,h 
dre  à  canou.,?^:V.  Mico^wtr, . Ç«5XÇ«pt.- '■■  â.t$.;,MrH^i4è^ 

l^arPOBOAElON  (Pxropotio.^f^.îhÈ.  mod."!».  i!|fe^^. 
anc.  Ilvp,  Feu  ;  et  de  BotUio,  Je-Jette^  je  Lance.)  Batterie  d'un 
yaisseauou  d'uue  côte.  (V.  filuitspia.^—  HupoéoXiivic  (/îr«»- 
•i>àiisi-s}t  ».  Canonnade.  (V.  Kgiv^vt9|Al)  ^  Uu^i^oklarri^ 
iPXi^*^'''*\  (De  CanoHuier.  (V,  Kavovwfo*;;. )  —  fluoefiôXi 

%d     ,  *  _        •  »»  •  ,^■^  ''  *  k  ' 


{Pjrropolô-n)  ^  (Du  gr.  anc,   HupaCoXott  Qui 
Canon.  —  V.  Ksv^vu  '» 


du  feu.) 


nriK)BOAlKA  OPIANA  {PymiK^ika  organa),  gr.  mod. 
s.  fOpY«vov, Thstrument;   Dupo^ud;!  Qui  lance  du  feu,' 
fMaehiiies  à  lancer  le  feu  1  Bouches  a  feu.])  Artillerie.  ~ 
Uupo^Xuiov  (Pyr(>9oliko-n\  gr.  mod.  (l>e  IlupoiSoXS,  je  Tire 
je  Décharge  une  arme  à  feu.j  Artillerie.  (Art.  de  rartilleur.) 

nTPÔAOTHS  {Pyrodotis),  gr.  mod.'  s.  m.  (Dyi  gr.  anc. 
IIup,  Feu  ;  et  de  Aonip ,  Qui  donne.)  Boute-feu.— V.  4>ut(Xi. 

nTPSOS,  gr.  s.  m.  (De  tlup,  Feu.)  Feu  allumé  Mir  le 
bord  dé  la  mer  pour  faire  des  signaux  pendant  la  nuit. 
JElien,  liv.  11,  chap.  i5.   , 

\  nïPÏOYPIS  ou  nïPXOrpOX,  gr.s:m^(Den<ip(Too), 
j*Ailume  un  flambeau.)  Guetteur  qui,  placé  au  sommet  du 
mât  d'un  navire,  faisait  don  signaux  avec  un  flambeau,  gu 
avec  une  lanterne-fanal.  Poiyen ,  liv.  m  et  v. 

PURSUE  (7b)  A  SHIP  CLOSE,  anglv rifDu  rr.:fo«r 
suivre^  fait  du  \sit.  Prosequi,  Persegui.)  (PursÉte  ho]  close, 
Suivre  de  prés.)  Appuyer  la  châsse  à  nfi  navire,  Chasser  un 
bâtiment.  •        ;      • 

PCJRWAN ,  hind.'  s.  (Orrhogr.  augl.  du  mot  que  les  Malai<( 
prononcent  :  Pa/t>/ui/ie.  [V.])  Vergue.  {Dict.  hindoost.  engl.^ 
par  J.  TayloretW,  Hunier  [1808J,  1. 1^',  pV  Î5a.) 

PUSH  (rct)  ^F,  angl.  v;  (Du  fr.  .Pousser.)  Pousser  au 
large.  — V.  Ôft  ,  \  I 

PUSKA  (Po/ij^n),  s.  f.  (Le  flyiuKa  [Pouchka],  ru^.  [V.]) 
Canon,  Fusil. 

nyCKATb  (-Pott.fXYire),  rus.  v,  a.  (Proprement:  laisser 
aller.  Lâcher.  De  Ilycm,  radical  des  mots  qui  expriiuent 
ridée  de  :  Vide.)  Lancer  un  navire.  —V.  CnycKamb  KopaGAb, 
CnycraHmb  Kopa6Ab.  v^^-  ■  '  ^.j 

nyCTHTbCfl  KT>  mjfVJy \Poustitsia  V 
v.  r.  (Dellyciii  \Poust\y  rad.  slave  des  mots  qui  expriment 
ridée  de  :  \  ïAe.J  (Proprement  :  Se  laisser  aller,  Se  rendre,  Se 
jeter.  \\\yr.  Pùstiti.)  Aller  à  la  côte,  Donner  à  la  cote,  Se 
jeter  à  la  côte.  (V.  fieperb  cmamb  ua  MeAb.)—  HycmameA 
Ha  a6oû4asi>  (Poustitsia  na  al?ordache)j  Manquer  un  abor- 
dage, Sautera  Tabordage. 

PUSTrCA ,  bas  lat.  s.  f.  (De  Tital.  PosUcciô.  [V.])  Apostis. 
— ^«Et  quod  fiant  ex  multo meliori  lignamine,  et  melius 
pironadae»  (mieux  clouées)  «ac  sint  ligat»,  et  specialiter 
Pusticae  pro  sustinendo  laborem  meliiif  et  impetum  remi- 
gaùdi.  »  Mariuo  Sanuto,  ttv.  11^  part.  t%,  ch.  1 1. 

nyCTblH  [Poàstie  ou  Poustouie),  rus.  adj.-(De  Hycin 
[Poi«5/],  rad.  slave  des  mots  exprimant  Tidée  de  :  Vide.) 
Lége.  ■■  '-  •  ■-■  .. .- '  ';  .r  '.  '.  <--r..  •;.'  , .;  ■ 

PUT  (2b^,  ancl.  v.  Se  metVre;~P0r  (te)  tféôtf/,  VÏrt^^ 
bord,  Changer  d  ainores..-^  Put  {ta)  in^ta  a  port.  (Se^t|re 
dans  un  port.)  Entrer  dans  un  port,  Relâcher.  —  Put  f/»; 
o/f.  (Se  mettre  loin,  où  au  large.)  Pousser  ^au  l^i^g^*  —  ^''^ 
(ta)  tn  sea.  (Se mettre  à  la  mer.)  Mettre  en  mer,  Prendre!» 
mer.  Prendre  le  large.  — «<Aivd  in  the  iretsber  folKwing, 
Pixarro  was  preparing  tn^Put.to  sea  vrith  thèse  twp  ships  » 
I^Asia  et  le  Saint-Estem9i)\  «  in  order  to  attemp*  the  pas- , 
sage  round  cape  Hom  a  secoad  time...  »  Riche  Waker^  J] 
voyage....  by  G.  Jnson  (Lond.,  1769)^  chap*  l^tF^^^y^^};--- 
Put  {ta)  up  beacons^  (Proprement  :  Mettre  f  o  M<M  ^es balisés^^ 
Baliser.  «^  V»  .Beacon»  Buoy.  Commode 
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.  Ijonie  svèta) ,  ms.  s.  iflyrair  [/>oii(^],  Voyage;  Kpyrb  ou 
KpyroMi,  Auiour  ;  Cstiul»  [5i»^/^  ou  Sifiète]^  Monde.)  Voyace 
autour  du  inonde;  Circumnavigation.  —  Fourni  par  M.  le 
comte  de  Stackelberg.  —  V.  fyLAhWkànoBwrb. 

^nytVlttCh  {Pouiinnss)^  ru$,  8.  ni.  itit  Tall.  Pûtiing\y:\^ 
Chaîne.)  Chaîne  de  hauban,  —  Reiff  écrit  :  IlyineHCb  et 
ntomeHCb.  —  llyniBHcrb-nAaHKÀ  {Poutinnss-plannhà)^  (Pro- 
prement :  Chaîne-tringle.)  Étrier  de  ehaiçe  de  hauban.  — * 
nvmaHcrb-BaHma  [Poutinnss-iHuinta)  ^  rus.  Gainbede  revers. 
—IV.  Kocwâ-Baïuna. 

PUÏTING,  ail.  holK  suéd.  s,  (Origine  inccimue.)  Chaîne  de 
hauban.  (V.  Rostkjetting.)  —  Pùitingtauj  pli.  s.  (De  Tau, 
Corde,  et  de  PMning[\.] ,  Cordage  tenant  lieu  de  chaîne  de 
hauban.)  Gaipbe,  Hauban  de  revet*8.  •^- Le  Dict.  de  John 
I).  Imhorst  (Bréme^  iB44)  écrit:  Pudding.  ;      ) 

*^  nyXb  (Ppttft?)  „  rus.  s .  m.  (Du  gr.  IlàToç; Chemin  battu.) 
Chemin,  Route.  —V.  IlAaBaHie,  Ëypcii. 

ny^HA  {Poutchina) ,  rus.  i.  f.  {ïieTLynwah{Poutchite\^ 
Knfler,  Gontter.)  Abîme,  Gouffre^  Profondeur  de  la  mer, 
Tourbillon  d'eau.— V.BÔAOBopom'b, 

HyiIIE^HAfl  likAhhK  {Pquchetcknaïa  pateba),  mis.  s. 
(De  Ilyuiica  [V.];  et  de  IlaAHmb,  Brûler.)  (Déchaîne  de 
canon.)  Canonnade.  —  Hyme^Hian  nurb  [Pouchetchnie  ou 
Pouchetchnouie pijé).  (Bourré  du  cynon.)  Valet. — nyraeHHwn 
cmaHOKi)  [Pouchetchnie  on  Pouchetchnouie  stanokk)^  Affût;— 
CpiaHOK'b,  Ilymka. 

nyUIKA  (PowA*^),  rus.  Svf.(t>enyKautb,  que  Reiff  re- 
garde comme  l'onomatopée  «  d'un  bruit  sourd  qui  sort  avec 
fracas.  »  )  Canon ,  Pièce  de  canoi».  r-  IlyWKâpi»  (JPamckkare)% 
s.  m.'  Canonniér.  —  V.  KaROBCpi». 

PUNO^  esp.  s.  m.  (Proprement  :  Pomiç/ Poigiiéc«)  Poioil 
de  la  voile, — «  Si  el  viento  6iere  a  popn,  se  càzarikii  los  doB^ 
punos  à  un  tiempo/  mrriando  iguaUneste  Iob  chafaldbces  ^  j 
cobrando  los  escotines ,  hasta  que  lleguen  à. besar»»  Fer- 
nand^z,  Prnctica  de  maniobras  (Sévil, ,  i73!ij,  p.  8.  —  Puno 
de  barlopentOy  Le  point  du  vent.  A^  Puào  de  sotavcntOf  Le 
point  sous  le  vent.  —  V.  Cargadera  de  foque. 

PY",  chin.  s.  Bateau  qui  marche. 

PYCÏA^  lat.  s.  f.  ^om  d'un  petit  navire  à  rames  dont 

-^éjîècë  parle  en  ces  termes  :  «  Scaphae  tamcn  majoribus  Ji- 

•burnis  exploratori»  sociaotur,  quœ  vîcenos  prope  rémiges 

in  sihgulis  partibus  habeant,  quas  Britanni  Pyctas  voéant.  » 

Liv.  IV,  chap.  37.  —  Les  manuscrits  connus  de  Végèce  va- 

>^lnt  beaucoup  sur  le  mot  /*/cto^;  quelques-uns  disent  Pica- 

foj,  d'autres  P/ca/o,  d'autres  PjrlB^.  Godescale  Stewechîus, 

.  p-  4 16  de  ses  Commentaires  sur  Végèce,  émet  l'opinion  qu'il 

faut  substUuer  à  ces  versions  Piricas;  et  il  voit  des  Pinques 

dans  les  Scaphie  à  quarante  ramçs  de  l'auteur  latin.  Nous 

necroyoq»  pas  que  Stewechius  ait  raison.  Ne  serait^il  lias 

naturel  de  voir,  dans  les  navires  nommés  Pycèas  par  les  na- 

bitanfsdela  Grande-Bretagne,  des  navires  pietés  ?  Les  Pietés 

pouvaient  avoir  une  espèce  particulière  de  vaîJ^eau'Jong, 

.(  comme  en  avaient  les  ParopliYtieps 4  les  Liburniens,  les 

^  .  habitant^ cl^Pait«V-éti^:^^^^^  :^^- V'^^^^^^  ''^^■■■'  W: 

à(Uv  Bon  joijier,  ep  partant  d  un 


PA^TTING  ,  dan.  s.  (Origine  inconnuelcomme  celle  de^ 
analogMéPi///i/?^.[V.])Chaînç  de  hauban.  \. 

PYXIS  NAUTICA,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  OuÇo;,  Buis.)  J[Boîtt 
oautique.)  Boussole.  ^«  Amalphitanorum  gloriam  illustravit 
ante  annos  fere  tercentos  Flavius  civis,  vel  conterraneus  fahis 
JoannusGoja,  sed  perperam)  mirabili  illo  unaqueimprimis 
utili  invento  nauticiae  Pyxidis,  qua  tôt  sulcantur  maria,  ve-; 
teribns  nec  nav^gata,  nec  nota.^i  Angélus  de  Noce^  Notœad 
Chron.  Cassin.^  lib.  i,  cap.  5o.  —  On  sait  d'une  manière 
certaine  que  ni  Flavio  ni  Giovano  Gioia  n'inventa  la  bous- 
sole; la  tradition  a  attaché  ce  nom  à  un  perfeictionnenient 
de  cet  instrument,  mais  auquel?  On  Tignore:  les  témoignages 
de  Thistoire  sont  trop  insuflisants  pour  que  la  critique  se  ^ 
puisise  prononcer  sur  un  point  aussi  délicat.—- T.  Boussole. 

IMl  GRUND,  suéd.,  locution  adv.  [Pà,  Sur,  et  Grand.  ^ 
[y.])  A  sec,  en  parlant  d'un  navire  échoué,  pu  tiré  sur  le 
rivage.:^.:   '-^  ■  -.  ■    /■.  •!       '..   '..'':.        ■"''"     *    ."'■■''    -^^ 

nblXOBHniCb  [Pljovnihe  ou  Pomjovnike)^  \n%.  s.  m. 
(De  IliiMrb,  Bourre.)  Tire-bourre. 

ni>.4[lMAP  {PelimqroUy  ou  sonnant  à  peine),  Val.  s.  (Du 
turc  .Palafnar.  [V.])  Câble. 

ïll^MlNT  (/^^/w//?r,  /  sonnant),  val.  s.  Terre.  —  V.  itekat. 

nl>PT>CI  (A)  (p}iND>^A  [A  peressi  [e,e  muets] /o////- 
doul) ,  ^al.  y.  (Il'bp'bci,  Abandonner,  4>i(nd, Fond.)  Déraper, 
en  parlant  de  l'ancre.    \ 

ITbTPAT  [Petzat,  e  inuiet),  val.  adj.  (De  HatpS  [Patrou], 
Quatre.)  Carré.  —  nînrb  m^rpat.  Voile  carrée.^— V.llînzi. 

IiBlIA  (P^/îa  ou  PA'/fn),  rus.  s.  f.  (Sçlon  Reiff,  du,  sansc. 
iPV/îtf  qui  a  fait  P'ènata,  Vapeur.)  Écume. 

IlBlMITCfl  (/V^àfw  (DentHa 

[V.])  (Proprement  :  ECU  mer,  Se  couvrir  d'ècumç.)  Mou- 
tonner. —  «  n^HBflca  MOpe  (P^niisia  môrey^  La  mer  mou- 
tonne. *- ;  ■   V-      ■■      v'  '■:'■■■    ••M    .'    •■ 

»  /  -     .  "  ■;  ••        ..,■■'  •  '■■■'■  • 

nl>T.4H  y  PyJfl(|>f^rtf,   PietU  OU  roulia),  rus^  s.  t. 

rJur.  (De  HémAii  [Peiliàjy  Penture  de  porte.  Boutonnière, 
llyr.  Petff'a^  Nœud  coufant.)  Ros^s  du  gouvernail.  •^- Alex. 
Boutakoff,  d'accord  avec  Reiffet  J,  Heym,  écrit  IIémjiH.(V.^ 


cnt 
Mi 


IlIïOTEHCb  (Pioutennss)  ^  rus.  s.  m.  Viiaote  de  Dy- 

meHcT>.JV.)  '.       ' 

DflPTHECb  (Pidrtness),  rus.  s.  m.  Étambrai.  —  Ce  mot 
qui  manque  à  Reiff,  quoiqu^il  se  trouve  dans  les  diction- 
naires d'Alex.  ChiclLoff  et  de  J.  Heym^  est  évidemment 
corrompu  deTangU  Partners.  (V.) 

nHTA  {Piatd)^  rus.  s.  f.  (Proprement  :  Talon ,  Boîte.) 
Golkrou  Croisée  de  l'ancre,  selon  Alex.  Boutakoff(p..i*.t), 
quidit\j;>.  ia3,  IUmKa(PfVifXia);nflmKa  est  lin  diminutif dt^ 
nama.  Ëcuelle  du  cabestan,  selon  le  même.  (Ilama  y  mmuia. 
Piaia  ou  chpilià^  Proprement  :  Botte ,  Mortaise  du  cabestan. ) 
— V.  UlmuieBoà  noAiuHiiK'b.  ;  ^ 

nflTHTbCfl  (Piatitsia),  rus*  v.  r.  (De  Datoa.  [V!])  (Aller 
du  côté  du  talon  ?ÎReculer.)  Culer.       ^'  *        * 

niiiZtAE  (PineBélé  OU Panezélé),  vi^ 
^i^ft\kt\e^^  Jeu  dévoiles,  Ensemble  des  voiles^  Voilure- 

^WW^  e,^  muets),  vaU  si  (Du  lat. 

i^nfius,  Ëtoff^.)  (Proprement  :  Toile.)  Voile.  (V.  BetpiAi>.) 

nkuci>  lpi8nn-iUap  tPineze  trioungu^nUar)  ^  (YoUt  ini\U' 

.)- Voile  latine.  Voile  à  tiers-point,  r—  Ilinz'b  m>tpat 

V.  Ilbtoat. 
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•   QADEKGHA  (Aâ.^li),  turc,  $.  (Ducr.  KdlTeeYov.-fV.]) 
(«alère.  —  «  Caterga,  tam  Turcis  quàm  Graecis  hodiernis  siiDt 


trirèmes  et  galeae  vqua  etUm  voce  miiic  Gratfci  utiintur, 
Foc/iac  uominanteSy  quae  m^'oribiis  ipsorum  qiioudani  TpiT)* 
^ei;  erant.  »  Leunclavius,  in  OnoDiastico  ad  Hisi.  Turcii.  — r 
ijadergha  on  Qadirgha  n*est  i^esté  dans  le  turc  usuel  ^le^ 
galères  ayant  disparu,  que  «pour  désigner  n^e  localité  de 
Constantinople,  vaste  place  entourée  d'assez  belles  maisons, 
qui  fut,  au  temps  des  Ëmpereui*s  grecs,  un  port  de  galères, 
et  que,  par  tradition,  on  appelle  encore  :  Qadirgha-limani, 

(^  Jti.J  iijilij.  -r»  V.  Liman  (^UJ),  ïchekturmè. 

QAlA  (  Ci),  ar.  turc  ,  s.  Roche,  Banc  de  roches.  —  Qaïa 

nuhani  (  c^^^^  ^^).  {Siclian  (    tLiJ),  Marque,  Indice,  In- 
dice d'un  banc  de  roches.)  Balise. 
QAULYQ  (^ÎLî),  turc,  s.  Éperon. 


QAICH  { 
irope  de  Pavir 


L5J,,  turc,   s.  (Proprement  :  Courroie.)  J£s- 
dii  Qaiq,  brdinaik*ent  en  cuir. 
QAID  (J^),  ar.  turc,  s.  (Proprement  :  Lien.)  Estropo. 
QAJMÈ  (^Lî)^  turc,  s.  Connaissement.   —  V.  Politza 

QAÏQ  (lî^li),  turc,  s.  Barque,  Bateau,^  Canot,  Embar-v 

cation.  Le  Qaïq  deConstantinople  comfine  celui  deSmyrne. 
très-léger,  très- rapide,  a  très-peu  de  stabilité.  Les  passagers 
qu'il  porte  sont^,  pour  cette  raison,  obligés  de  s'asseoir  dan^ 
le  fond  de  la  chî}mbrç ,  sur  le  plancher  inférieur  ou  Tahun 
(V.),  comme  c|p  les  voit  dans  là  r^résentation  d'un  Qaiq^ 
à  deux  paires  de  \?im^% ^  oxx^Tki  tchiftè  [h:Li^ 

nous  joignons  à  cei  article.  Ce  dessin  très-fidèle,  fait  d'après 
.nature,  aConstantinople,  est  de  M.  Couveley  : 


;•     '.*.  ■ 


—  Les  diverses   embarcations  sont   nommées  J^ 
AUniena  qaïghy  v^c*^!-^  I->^Ï>/;  At  qaïghy  \    JbU  w>V; 
At  cchek  qaïghy  \   Ji>\^  >,ixi.|  sJl^l  j  ou,  par  ellipse  :  Atech 

qaïghy  l^lJ»  \J^^\  Ba  yqtehi  ciaïghjr  (  JwU  Jf^^)\ 
Bazar  qaïghy  (^LS  jljlj)^;  Bir  t<^  (^^^),  eH^^^ 
lie  :  Bir  tchiftè  qaïghy;  Guemidjik'' (>2.^aq*f  )  ;  laU  qaiq 

j  J^ylil  ...bLo):  Iki  tchiftè  JiUlÀ.  ^55!),  sbiis-iéntçndu  : 
.  qaïghy  j  Kubiè  gaïgfej  (^l^  tj^);  Kut^hudjik,  guèini 

•  (,^r  ^j^^jTji  MatîG-al^  vïghy  I^^Li    jL  * 

QAÏQ  KHANÈ(iJU.  «J'Û)»  tu^c,  ^t%:%.{^^ianè ,  Maison.) 

Kspèce  de  souterrain  ou* de  petit  canal  convert  4âns  leqiiiel 
V^ïikt  entre  le  qaïq,  quand  on  ne  doit  plus  s*en  servir.  Les  quais 

de  Conslantinople  et  du  Bosphore  montrent  un  grand  nom- 
.  \bi*e  de  ses  abris  pour  jes  bateaux.  \ 

.;  QAIQ  ÏÇHÈKIDJI  (  ^F^W^itWi^^iT^^Hf^m^f' 
.{,^>Xi5^)f  Tirer,  H'aler.)  Haleur  de  bateau.  —  On  trouve 
.  de  ces  Tchèkidji  sur-  les  cpiais,  le  long  du  Bosphore,  d.ms 


les  endroits  où  les  laques,  même,  lés  mieux  arnij^es  en  ra-> 
meurs,  ne  pourraient  étaler  (V.),  et,  à  plus  forte  raiion,  dou- 
bler le  courant  qui  descend  de  la  mer  Noire.  Us  jettent  au 

qaïqtchi  un  Ôrghan  {jjLcjjH  (V.)/  9^^  celuî-cî  amarré  à 
Pavant  de  son  bateau ,  et  ils  le  halent  jusqu*à  ce  qu*il  soit 
sorti  duurand  courant.  ^^i  ;  :  ^ 
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.Q)^IÛHJ^ JïiZ  EUTUÇI  (^jV^ 

(iîjp^  1^],  Toflc  j  iïiirr;-  [  J^j'jf  Couveitwre.)  (Toile 
de  couverture  au  qaïq.)  Banne ,  Tendelet. 

QAIQIA,  rurcj  s.  Grand  qaïci.  On  voit  sur  la  mer  Noire, 
dans  le  Bosphore  et  à  Constantinople,  de  ces  grandes  bar- 

Îues  qui  font  le  cabotage;  leur  forme  est  assez  agréable.  ^ 
iles  ont  ordinairement  la  poupe  plate  et  triangiiiaire,  haute 
sur  Teau,  mais  beaucoup  moins  que  Cavant,  qui  $e  rirdresse 
et  se  recourbé  fort.  Sur  le  côté,  elles  sont  si  peu  élevées  au-  ^ 
desaus  de  la  mer,  que  pendant  leurs  navigations  on  est 
obligé  de  les  munir  d'une  fausse  muraille  en  toile  g<>"'  ; 
drpnnée,  comme  on  faitauTrechandini  grec.  {VvTp«x«^'^*^*' 
1^1  voilure  du  Qaïqia  est  généralement  celle  de*  brigs.  Elle 
consiste  en  deux  basses  voiles  carrées,  i/ne  brigantine,  deux 
focs,  deux  htmiers,  deux  perroquets,  et  même  deux  cacatois. 
A  la  traSne  du  Oaïc]|ia  est  toujours  une  barque  du  très- 
grande  chaloupe  destmée  à  fàîfe  le  transport  des  marchandi- 
ses, et,  dans  le  calme ,  à  remorquer  le  navire.  Quand  le  lemp> 
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est  force,  on  coupe  la  longue  bosse  qui  affache  la  chaloupe 
auOaïkia,  et  on  la  laisse  aller,  à  la  grâce  de  Dieu,  avec 
rhommeou  les  deux  hommes  qui  font  son  équipage  parti- 
<iiWr.  Npus  ne  savons  pas  si  dans  le  Qaïkia  onuavigue  à 
lapart,  et  si  les  honrunes  qui  courent  les  chances  fâcheuses 
de  la  chaloupe  oht  dçux  parts ,  comme  ceux  des  barques 
traînées  par  les  sacoulèves  grecques;  mais  nous  le  pensons, 
parce  que  les  habitudes  de  la  marine  turque^siont  encore 
celles  de  la'' marine  grecque.  La  bai*que  à  la  traîne  de  la  Sa- 
codcve  et  du  Qaïqia  est  une  tradition  de  la  Barque^de 
Caniier  (V.)  du  Moyen  Age.. 

OAÎQTCHl  (^^^rS^li),  turc,  s.  iVameur  du  qaïq,  Batelier. 
QALDURMAR  (  j;>j  Jli),  turc,  v.  a.  (Monter,  Élever.) 
Gninder,  Hisser. -r-V.  ïerfi'e.  w     ^ 

QALFAT  {^JL^){t  8onhant),'turc, s.  (De  l'ital.  Calafatfo. 
[V.]). Calfatage.— Qa//âr  etmèÂ,  \.  {Etntèk  [<.î^'l],  F^iie.) 

(Faire  le  calfatage.)  Calfater.  Qalfatdji{^jaê^*^y  s.  Cal- 
fat,  —  Qalfatlamaq  (Jfjbiiî),  v.  Calfater. 

(JALIOUN  {^\j),  turc,  s.  (De  l'ital.  Ga/e^w.} Bâti- 
ment de  guerre,  Vaia||pli^  i&siXion.—Qalioundji  ( 

s.  Marin  militaire^  Matelot  d'un  navire  de  guerre,  Mario 

au  service  de  riitat. 

*      '      .*  ■■  ■  '  ■  .      ■    "  ' 

QAMAR  ou  QAMÈR  (v^i),  ar.  malt,  turc,  s.  m.  Lune. 

.-V.  Aî(^Tj,  M;ih(»L.)..  '  :• 

QAMARA  (»^li),  turc,  s.  (DePital.  Gi/wra.)  Chambre. 
QANpJA  (AjB^li),  turc,  s.  (Kn  relation  avec  V\\.9\.  Gancio. 

[V..])  Grappin,  Harpon,  Gaffe.  ^^  Qandjaci  (  -^fae^U),  s. 
Grappin  pour  atta<:her  une  embarcation  à  terre.  — Qand- 
jaiaïdti  (^^LS  ^x^  ),  S.  Harponneur,  Brigadier  d*unt; 
embarcation.  -—  Qândjàlamaq  (^^  ^\^  ou  ^iJLar^U),  v. 
Jeter  le  grappin,  Harponner,  Saisir  avec  la  gaffe.  , 

QANIUA  BACH   (Jib  ,^li),    turc,  s.  J  de 

I  %7|)t.  Cange.)  (Proprement  :  U  première  Cange.)  Nom 
que  Ton  donne  au  Qaïqilans  |eqiiel  le  sultan  navigue  sur  le 
Rbsphôre.  C'est  une  grli^de  et  belle  embarcation,  peinte  en 
blanc  et  décorée  d'ornements  recouverts  d'or.  A  raçrière,* 
^'st  unç  chambre  ou  kiosque,  dafis  laquelle  prennent  place 
l'empereur  et  ses  officrîers.  A  la  proue,  qui  se  relève  avec 
i;râce,  est^  la  (Ijjgure  sculptée  Ju  pigeon  chéri  de.  Mahomet. 
JU  Grandja  bach  a  de  nombreux  rameursw  Ep  i34i,  nous 
vîmes  le  jeune  sultan  Abdul-Médjid^Khan'rennionter  le  Bos- 
phore dans  sa  (^andja,  pour  aller  (le  ;vendredi  9  juillet'^, 
faire  ses  dévotions  à  la  petite  mosquée  de  Bèbèk, 

OAPAQ  (^•Lçii) ,  turc,  s.  ?  Vaisseau  a  deux  ponts; 

QAPOUDANVACHA(Li.b  ^1^^),  turb,  s.  (De  l'ital. 
(opiiano  [V.];  et  de  Bach  [/^b],  Prçmier,  Chef.^  Grand 
i»imral,  Capiian-pacha.  —  Qapoitdana  bèï\^>  H^^y^)^ 
Vice-amiral.— Qûf/>^iirfo/ia  {^\^^),  s..(l)e  rital.  Capiiana.) 
Vaisseau  amiral.  Ce  nom  est  tombé  en  désuétude. 

QARA  (Jjî)',.  turc,  $.  Terre  ferme,  Continent.  —  Qùra  ïè 

inmek  (>4Xi;jtjj  »j*),  v.  [Inmek,  Descendre.)  Descendre  à 
'«••■re,  Débarquer,  A4}order,  Atterrir.  -IV.  Guèmiden  tchi- 

QARA  lÈL  (  Jj  ÏJ),  turc,  s"  Vent  de  !<îor(!- Ouest, 

•■'",-       •     ■  ■.  •  0     .'     ■  ■■■  ■•■•  ■■'' 
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QARANTINA  {è^^j\i  ou  ^y) ,  turc,  s.  (Transcrip- 
tion  du  gr.  mod.  Kapavttva.  [V.])  Quarantaine/  1 

QARAVËLLA,  variante  orthograph.  du  mot  Caravella,  ''\ 
Elle  se  trouva  dans  une  lettre  de  Pedro  QuaresiAa  au  Roi  de 
Portugal  (3 1  août  i5o6),  publiée  p.  t\\o^  Annaes  marit.  r 
cofo/i.  tisb.,  1843,  II*  partie* 

QARAVOUL  GUÈMICI  {^j^  d^^jK  i\xfc,s,  (Qara^ 

f'o///,  Sehtinelle.)  Bâtiment  de  découverte. 

QASSIRGHA  {iàj^ii)^  turc,  s.  Bourrasque,  Coup  de 

vent.'     ■•■"  ^"•-  '.   .      '  ",'^.    '■^■•'      •■     1;.  '■■  '■•.•'.  -•'..    ■';,  • 

.  QATRAN,  n  sonj:iant  (mU*^)*   '^^^f  s.   (Proprement.: 
Poix  liquidé  ;  de  Qatra[%jh3]jr^  Goutte.)  Goudron,  Brai. . 

QAÏRANLÈ  lAGHLAMAQ  (^3^^LJ  J;j^),tiirc,  v 
[Taghlama^  [^UJlMj],  Oindre;  de  lagh  [f'Lj],  Graisse;    / 

Quatran\y.'\  et  lié  [^t],  Avec.)  Goudronnei*.  - 

^  QINADE,  vieux  fr.  provenç.  s.  m.  Ce  mot,  dont  nous  ne     . 
connaissons  pas  la  signiBçation  véritable,  nous  est  fourni 
par  ïe  pass>ige  suivant  de  l'Estimaiion  faite  par  le  seig.  Conte 
Pedro  Navarre  de 4a  nef  du  Grand  Maistre  (V.  Sarsie)  :  — r 
«  Qualorze^inades  jà^ur  le  cabria,  ppisans  sixquintaulx.  «  >" 
Un  passagê'd'une  autre  pièce  relative  à  la  même  neC,  inti-. 
tuléê  :  Ce  que  M.  de  Sisiéron  a  délifiré  par  le  commandement 
de  la  Grand"  Maistresse  mad.  là  comtesse  de  Villars  et  de 
Tende  y  etc.",  rectifie  un  peu^celui-  ci  ;  il  dit  :  «  Quatre  Qvqi-  . 
na^os  pour  la  cabrie.  »  l>Vbord  qu'est-ce  que  la  cabrie  ou 
\g  cabria,  comme  l'écrit  ailleurs  le  scribe  du  parlement  qui 
transcrivit  au  hasard  des  mots  qu'il  ne  comprenait  point? 
N  est-ce  pas  une  (jhèvre,  embarquée,  soit  .pour  remuer  far- 
tillerie,  soit  pour  soulever  les  fai*deaMx  qui  entraient  dans 
l'arrimage  de  la  nef,  iristru ment  analogue  à  la  Traita  du  do- 
çtuuent  vénitien^  (xiv^  siècle)  que  nous  avons  publié  dans 
lïoir^  Archéologie  naçalcyl,  11,  p.  i-io6.^  Cabria  naus  parait 
bien  être  la  Cabra  esp. ,  la  Cùpra  i  tal .  Qiian  t  à  Qinnde,  Qinadn  ] 
ou  Qyqinadoy  est-ce  le  Chinale,  Quinal^  Senale  (V.)  vénitien  ? 
N'est-ce  pas  plutôt  une  Chinaila  (Kiiiada)  veiiant  de  Titalien 
Chinare ,  Baisser,  Incliner,  Hauban  frappé  à  la  tête  de  la       ! 
cabrie  et  servant  à  la.  baisser  et  à  la.  relever,  selon  qii'ôn 
avait  besoin  de  lui  donner  une  "position  plus  ou  moins  ho- 
rizontale? Nous  le  croyons,  mais  nous  n'oserions  Taffirmer.  -•. 
J^a  chèvre.  Cabre  ou  Cabria  y  comme  nous  nous  la  figurons,'  ' 
devait  ressembler  beaucoup  au  BoA  dont  on  se  servait  dans 
les  chantiers  de  la  Hollande,  principalement  mpr  monter 
lès  étraves,  et  dont  Aubin  nous  a  conservé  la  bgure.   Elit* 
était  composée;  d'un  arbre  simple,  au  sommet  duquel  étaient 
frappées  une  poulie  de  cartahu  et  une  caliorne;  elle  avait  ' 
quelques  haubans ,    t;t  son  pied  posait  sur  un  empâtement 
ou  semelle.  Vi  Aubirr,  p.  aô5. 

QIRAGIIOU  O!^),  turc^  s.  «fuine,  ^ 

QJSSUPIELKEN  BAGHLAMAO  l^y^  ^5^  ^j^h 
turc,  v.  Carguer.  7*.  **;  " 

OlY(^),turc,  *.Ouau~V.  lali  (  J6j.       :      V       , 

QLIN,  pour  Clin.  (V.)  Cette  varij^nte  orthographique  se 
fait  remarquer  dans  les  Fai^ts  dé  la  marine  et  navigaiges,  par 
Ant.deCouflans(i5i5-i52ti),  Ms.  BiU.  nat.,  n'^  7168^33  A, 
publié  par  nous  en  juillet  184^^     f   ,;    ^        ' 

QOLAGflUUZ  (^^y)  ou  OOLA^pÉ^  (jj^j^),  turc,  s. 
(Proprement  Guide.)  Pilote. — Ç<'/^^Aoii«////wi79(^ii^'^)^ 
V.  a.  Piloter.  —  Qolaghouztiq  (i^^^^) .  s.  Pilolage.W     ' 
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l'ilal.  Console,  [V.]) 
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.  [Qonà^^^y],  Hôtel ,-dn  gr.  nipdrK6y«>ti,MaisaiT.)  CoAstdtli 

:iVfai$ôn  consulaire.  -^  Qpnfoloslfq  (  Jj3Îm.jM^)»4^  Cohsuîât, 

Foiiction  du  consuK         ,  V.  %    .      ;     '   ~.  •     .       .  .i .  •' 
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QORSAN  GÙÈMit;!  t^^j-^  J^^\  tiuc,  s.  (C«([è- 

.•Ç»r/W<?:  [V.j)  Navire  dé  course,  C(ysdtre.      < 
:^   OORTA  (Jj^  au  lj\y),  turc,  s.  (I)e  htâi^rort*.)  G»-- 
Jerie.  ,.v  'V.       ;^  '  .■       ".■;     ':.:■'■.■■      '  '   "  ;•  "v'-''v';>'.: 
.  ^OORVETA   (L:.'.,J),  turt,  s.'^(De  ntaK  . Éroh-rt/ir..  [V,]j 

o  .■>  ."■•..■  y^-     ■'  •  ^  ■  ■. 

■'  Corvette. ■.;••■ .      •■■:'•..■,.■;'     ■•'■'■  '~~~"  ;r    '   ''V'^    '■  :-''"';^  •'    ■ '"■ 
QOllM  (p*),  turc ,  s.  Sabiev  — "  Qoii/«faf  { jU^y ) >>. 

'  Banc  <le  sabte.  —,  On  dit  aussi  :  Qoum  sighi.  (V.  Sigh") 

no61oge;Sàble.)  Ç(?/4/WrSabliei%    ;  ;  ^ 
'  QOUMSAR  jj^L^VjS) ,  lurcv  s/(D^ 

i|  ;  (7o/;i77ïijr5/7r/V>.  {V,])  Commissaire.  ""    i  ,  v  V 

'      ^      l  OOIJRMA(^  (:^^^^  à.  fpispo-  ' 

V  -  <^QURSkN,  // spn^uaht  (^Li>^),  furcys. 

V    (De  V\\,2^.  Cor  sale.  ^\^^^QX%Vi\ve^^ 

tfe  m  en, 'Forban,  Pirate.  (V.  Izbandid  (Jj 

;- ^ /-.;,. ^  >>ji;^j  1),,  Dèn-yz  khyrsyzî^(3^^^^     ^ 
;         ^^'^^•y^^^  (t^^jy  i  5  ^.    Çoifrse,  Pira- 


i;  QUADRA ,  ital.  aclj.  t  (Du  larl  Ç^undraPa.)  Carrée,  en 
paHàat  d'il  M?,  voile.  *  •  - 

%:  QUADRA/èsp.  port.  8.  f.  Selon  Thome  Cano,^/tf 
para  Jabricar.,.  naos  (i6ii),  on  nommait  ainsi  le  dernier 
tij^r^  du  navire  i^t\  tercio  trasero  de  la  nao  »)^  en  siippo- 
sam  I^  longueur  du  bâtiment  divisée  en  trois  parties.  Les 
chafpenliers  ne  rentendent  pai^insi  maintenant;  pour 
e\ï%^\9i  Quadrù^  ou^  comme  on  Fécrit  maintenant,  la  Cua- 
dra-{%)y  é$t  là  largjéur  du  navire  à  la  quatrièine  partie  de  sa 
Hfongiiéùr,  Hjest  probable  que  ierçio  est  une  faute  dans  le  li- 
vre  de  Thomas  Ciind,  et  au'il  faut  Vire  guarp.  Mpraés  dit  de 
i3^  Qiiadra  :  c  Ô  largo  de  naô^l^parte  da  pôpâ.  v  Cétait 
h  lar^fur  de  la  poupe  ou  du  TableJau;  qiii,  autrefois,  avait 
un  peu  la  QgDÎre  du  Ibsange, ainsi  qu^on  le-^roit.pourcetle 
image  d'jLiii  navire  du  xTi*aiècle,  que  nous  avbns^essinéeii 
Milàn^én  i834,  d'après  une  fresque  de  Vancien  cloître  de 
Notre-Uaitié  des  Grâces  :        , 
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,  '  '   QUAB^,  port.  anc.  s.   m.  (Mauvaise  va- 

^^  riante  orthographique  de  Cabo.  [V^v;^^ 

V^Dale  Sehhor   cory    a   cost^  camirihQ   dS? 

Quabô  das  corrêtes  »  (le  cap  des  Courants) 

«  e  il  a^^  dia^  de^-^j^o  topéy  piogo  Lopes 

de  Syqueria  as.  lomg^o  da  costa..y  etc;'  »> 

Rj^pport  de  Dudrte  de  Lemos  avî  roi  D.  Ma-»^ 

;   note!  (3ô  ^ept.  i'5o8).    — ■-  Quelque^  lignes 

/  plus  lpiti,Duar|é. écrit  :  «'  Cabotas  .côrrêT 

'.  ^tes.v*  »  '...    /"    -.  *:'  •   ■"-■"  '■,  .    .  .■.•■/•/    •  ''■'% 
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,  esp.  napol.  s.  T.  (Gomme 
Ve^.pB:^Xio\  Cuaderna.)  Coupl^.  -*-  Y.  Bai^l) 

^  QU^Al>ERNAL/èsp.  anc.  s/ mj^^irUnte  de  Cutirfe^ 

[V.])  ^  V.  Poleàhié;       X 
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QUÀDERNALË^yieil  iiat.  s\  m.  (Probablement  du  latin 
Qidktcr^  Quatre  fois,  ou  de  Qtiiiterni,  Quatr^ quatre,  If^ 
palan* /]ûe  désignait  ce^om  étant  fait  de  qnatré^^ldurs  du 
garant.}: Carnal,  aujourd'hui:  Caliorne^  (Y,  Çhadjte^fl^ 

■  .  :  '.' ,  ■■  :;"'-r-'*0uînil*'  porta'  eTeroalè,  /•  ••S:'^^''''^'^'^V;\^;ii>^^^ 
:-c:sv./3- ■:Senal^.Quâdernolc/:-:^^ 

\\tt     .:•  '  .  /'.•■«■••;'■■•.■-■'••  ,  ■' .'A--  •  Sî'v"^^''>i  i'j' ■•'■ . .  *'' 
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Mittti  /  Prodani,  e  Pqggia,  etc. 
Feabcuco  B^aaiaivo,  Documenti^ 
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,  vènit.  anc«  s.  m.  Registre ,  daseraet 
^^I^Ancora^seiiib  tegnudi  hauer  un  Q^ademo  per  sasçudon  dé  ; 


;  ,  ■  ;  ^iriui  ^  (offimli),  •  in  lo  qiial  sieino  tegnudi 

^»*'  "^et  intrade  del  dîtto  oflTcio.  »  Chap.  ai/ 2%/«f  du  S  «oût 


de  notre 


"^rrions  roultiplier  lès  exemples  des  Tableaux  de 

cette  forme.  (V.  Navire.)  -^  «  E  sendo  na  pifragenr  da  ilna 
da  Ascensâo,  pôs  huma  bandeira  ua  Quadra  *  (sur  le  couron-  ; 
nement,  sur  là  poupe),  «  e  todos^os  capitftes  arribaram  logo 
a  sa^ér  p  que  queria.  »  Comm.  Dalboq.\  partie  ijchap.  o.  --  : 
•%foDSot>alboquerqùe  Ihé  mandou  pôr  outre  »  (bandeira) 
«  na  Quadra  da  sua  'ôâo,  e  capear-lhe  que  viessem  à  bordo.  » 
!bid4^lhap.  60#i#|^  Vénitieu»  ^oromeut  aujourf'huL: 
Quadra  de  pupày  îe  Couronbemenl  du  navirei      ^x:^-^  ^S  . 
QUADR ATO  NAVALE ,  itai;  s.  tirt*  ii«yal.#^i^^ 
QUADRELLUS ,Vba8  lat.  i.  m.  (Du  lat.    QuaBnatus, 
€art^.)  Carreau,  Grosse  Hèche.qui  entniii  dans  rarmcmenv 
«o  guerre  des  navires  du  MoyenTAge.  — «Quadrelli  qua-^; 
tuor  imlUa  inter  iij|uds  sint  duo  millia  de  b^nis^  seu  iliius  bo-^ 
nitatis'cui  erant  iili  quos  commune  fecit  ficri  in  cecha  »  i* 


c 


"  -v- 


lainonnaie.  à  l'atelier  où  se  fabrique  la  itionnaie}  iul.  Zecca, 

^,_  ^   ^^^  _^,_  ^_  ^  ^_,    Zecha).Siat.géno.  du  i4  oct.  i3i6,  p.  i36  duMs.  del  //?" 

Cipitoi^r  àella^f^\m^^Anh\\^-l?\^.  T^i^^t^y  j  /wfew  q^ga«arte^  Bi|l .  du  Dépôt  de  la  Mar;^^'^     , 

^eBibl.  partie.  nPi,..^,*  ^,4.^44^,^4*^^  QUADR  AN  v^- W- ^^'tn^  (l>u  Ui.Qmdnm7,^e(>l^^'^>^^ 
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Quatrième  partie.)  Nom  d'un  instrument  «  appelé  ainsi,  dit 
Aubin  (1702),  à  causé  qu'il  consiste  seulement  en  un  quart 
de  cercle  divisé  en  quatre-vingt-dix  degrés,  et  ^arni  de  son 
alhidade  et  de  ses  pinules.  On  s'en,  sert  à  prendre  les  angles 
et  les  élévations,  tant  sur  terre  que  sur  *mer.  »  Le  Ouadran 
avait  quelques  rapports  avec  l'octant  moderne.  Oni'appelaiv 
'  assez  ordinairement  :  Quart  de  nouante.— ^Le  poH.  nommait 
Quadrant  cet  instrument,  comme  op  le  voit  par  quelques 
passages  du  Roieiro  par  dqm  Joatn  de  Castro,  hes  Italien)» 
(lisaient  Quadrante;  ainsi  op  lit  dans  V Histoire  des  Indes ^ 
(t. m,  p.  I  A,  ap.  Rainus.)  :  «^ançndo  ben^  imparataa  co- 
nosc|§pr  li  moti  de  cieli,  et  il  modo  d'adoperare  il  Quadrante 
et  rastrolabio...  »  —  L'Aiguille  aimantée  fut  nommée  autre- 
lois  Ç^rf/«/t/.  (V.  Boiste.)    -  '^ 

QUA0RIERIS,  lat.ii.  r  Le  même  que  : 

QUADRIREMiS,  lat.  adjectif  pris  substantivement.  (De 
Remus  [V.],  et  de  Quater.)  Quadrirème.  Nom  d'un  navire 
de  l'antiquité,  auquel  les  critiques  ont  attribué  quatre  rangs 
superposés  de  rameurs,  quatre  groupes  de  rames,  quatre 
rameurs  par  aviron,  ou  encorç  quatre  rames  par  batic;  na- 
vire qui,  malgré  toute  l'ingéniosité  des  hypothèses,  estjçesté^ 
inconnu  aux  ërudits  comme  aux  marins,  ainsi  que  tous  les 
vaisseaux  dont  les  rames  étaient  rangées  ynr  versiL^  et  or- 

^  dines\  Les  textes  d'après  lesquels  les  savants  ont  essaye  de 
rétablir  la  quadrirème  sont  si  peu  nombreux  6i  si  incom- 

:  j)lete,/iu'ils  ne  sauraient  servir  de  base  à  aucun  système  sé- 
rieux de  restitution  architecturale. — ^  •  Biremes,  uaves  sunt, 
habentes  renàorum  ordinem  geminuni|trirenïes  et  Quadrire- 
mes,  trium  et  quatuor  q^dinùm.  »  Isidore  (vi*  et  vjii*  ^è- 
cles),  liv,  XIX,  chap.  t/-— «  Princeps  Cleomenus  in  Quadri- 
remi  Centuripina  malum  erigi^  vêla  iieri,  praecidi  anchoras 

vimperavijt;  et  siniiil,  .ut:s^  ceteri  sequerenlur,  signum  dari 
jiissit.  Haec'Centuripina  navis  «^  ^ce  navire  (de  Gentorbe  [la 
moderne  Catane]).«  erat  incredibili  celerftatevelis...  Eratilla 
liavis  constrata,  étita  magna,  >it  propugnaciilo  ceteris  pos- 
set  èsse  :  quae  r.i  in  praedpnum  pugna  versaretur,  urbis  ins- 
tar habere  interillôs  piraticos  myoparones  videretur.  » 
Cicéron,  5*^  Verrin^..  —  Il  est  bien  à  regretter  que  Cicérrfn, 
penTlant  qu'il  était  en  yerve  de  satire  contre  le  tranquille 
époux  de  la  maîtresse  de  Verres,  n'ait  pas  ajouté  d'autres 

'  traits  à  ceux  par  lesquels  il  peint  cette  quadrirème  si  grande^ 
mais  qu'il  ne  fait  peut-être  si  vijeà  là  voile  que  pour  se  don- 
ner le^  plaisir  3e  montrer  ClécMnènè  poussé  par  le  lâche  em- 
pressenient  de  fmr  .on  coiliUt  powbl^  Il  est  fâchfcux  qu'il 
n'ait  pas  ditle  nombre  de  ponts  et  d'étages  de  cette  galère,^ 
^t  l&iiombre  des  rameUrs  à  chaque  étage  ;  son  texte  complet 
aurait  aidé  la  critique  k  expliquer  ces  vers  souvent  allégués 
«e  UPhnrsalel\\\^iii):   .^      ,  _,  ;  *^  -  - 

f  •     -      ;  '*  Coraux  Romatia^  iclassis»  validaeque  Itrir^nies'» 

' .  :      Quasque  quater  surgens  exsfr'ùeù  remigis  or  do    f     \  n 

Commoçeif  et  plures  y/«r  merguat  tequorepidUsî^,  J 

>  .      Muliip/ices  cmxert  rates..;    "^  "^  »    " 

:^r   •    Celsior  at cunclis  Bruti  prœtQiîa  puppis  t 

.,;^       '■^:  ^^rberihus  senis  agitur,  molemque  profundo    ^   ^. 

Invehii,  Asummis  longe  petit  €eauora  remis.  »    ' 

Assurément,  ce  passage;  parais  très-clair,  et  il  ne  semble  pas 
qu  on  puisse  résister  au  f  quatir  surgens  ordo^  de  Lucain, 
a  son  «  Ferberibtis  tenis  agittir^  »  et  à  ce  détail  précis  sur 
•<js  rames  supérieures  de  Thexère  de  Brutns,  qui  v^ont  cher- 
lij/^ner  les  eaux  de  la  mer  loin  du  plat-bord  et  des  flancs  du 
T*avire,  Et  c^ependant  tout  cela  ést\  intelligible  pour  nous, 

r^  ^'^.  ^'^'^^P"^  "^^"^  raison  ';  nous  ne  comprenons  pas 
pltfs  l'aviroD  du  quatrième  étage ^que  celui  dji  sixième,  et 
nous  voyons  que  si  quelques  commenUteurs  ont  tr 
solutions  à  ces  difficultés,  çj les  n'ont  satisfait  ni  lei 


ouvé  des 
les  marius, 


^ 


'  « 


> 


V  •  ■ 


•y, 


ni  les  ingépieurs  constructeurs  qui  ont  étudié  le  problème.)^ 
-7-  «  Bi^s  Quadriremes  Macedones  inter  se  ita  junxerant, 
ut^proraB  cohaererent;  puppes  intervallo,  quantum  capere 
potepnt ,  distarent  :  hoc  puppiiinrinterva^llum  ailtennisas- 
seribusque  validis  déligatis,  superque  eos  pontibus  stratis, 
qui  militem  sustiuerent  implçverant  :  sic  instructas  qua- 
driremes ad  urbem  agebant,  »  Quinte-Curce,  liv.  ly^  Siège 
de  Tjrr.  Nous  avons  dit,  p.  271,  t.  11  de  notre  Arch.  nav  , 
que  les  Quadriremes  en  question^  devaient  être  jointes  deux 
à  deux  dans  im  angle  dVnviron  7  degrés,  en  les  supposant 
longues  seulement  de  ^00  pieds,  ce  qui  donnait  quarante 
pieds  de  largeur  aux  plates-formes  coifstruites  en  avant  des 

Eoupes.  Les  baises  (V.)  des  Intermedios  que  JW.  Paris  a  pu- 
liées  dans'son  ouvrage  sur  la  Construction  navale  des  peuples 
exti^'europé&ns^  donnent  une  idée  très-exacte  de  la  manière 
dont  les  <]uadriremes  citées  par  Q^nte*Curce  étaient  liées 
l'une  à  l'autre.  Qu'au  lieu  des  outres  gonflées  des  riveratifi^ 
du  Pérou  on  imagine  deux  grands  navires  à  raiïp^es,  et  Tôt 
aura  le  groupe  déçiit 4ji«î^  latin.  —  V^  Rau^^, 

QUADRO,  ital.  s.  in.  (Du  lat^  i^i^^ 
(V.  Telajo.)  —  Quadro  dé  puppqyiiiU  vénit.  s.  m.  Tableau 
de  poupe,  Écusson,  Couronnement/  (V.  Cordone, )—(!?««- 
dro  délia  coloniba^  ital.  vénit.  s>  m.  (Le .Carré  dé  la.  quille.) 
I^ion.  —  y.  Calcagnolo.  -  - 

QUAI,  fr.  s.  m-  (Du  celto-brelon  itap.)  (Vanante  orrh. 
ancien.  Cû/.)  (fer.  anc.  et  raod.  ''O/Oiri  ;  gr.  vu4g.  2xa>a; 
lat.  Crépida  Portas ;hdiS  \dit.  ^Scar;  ital.  Scàro  ;  cat.  anc. 
Esquera  ;  h^Si\.  vuïg.  Caïa;  napol.  CA /ViiVï  ;  angl.  Key, 
Qiiay  ;  ù\\.  Kai;  holl.  /)«///,  Kaay;  dan.  Strandhred ;  suéd. 

£ro,  Kaxf  ar.  cote  N.  d'Air.  \Wo/e;  turc,  i^4[J^»]  Q'^^ 
f^]  ;  val.  Kei  8  [Kéiou]y  rus.  /^aM6a  [Dammba]^  Ha6t?pe- , , 
«Haa  [iV/T^n^'^w].;  pol.  M^induga^  maL  -ff^>f^^a/[J.LHub], 
TcIterotÀa  \^sj^],    Djernbai-an   [^*1^       nOMV.-zél.  ; 

Taurangài)f  ^\je\èe   ordinairement  revêtue  de   pierres  de 
taille,  et  faite  lé  long  d'une  rivière,  entre  là  rivière  même 
et  les  maison^,  pour  Ur  commodité  dii  chemin  et  pour  cm-    . 
pécher  le  débordement:  de  rêau...>.  On^p|>elle  aussi  Quai;^ 
le  Rivage  d'pn  port  de  mer  qui  sert   pm^^  la  charge  et lii; 
décharge    des  marchandises^,  v  Acad.  fraîiç.    (^8i.4-ï835.}    " 
L'Acâdéune  a  emprunté  le  dernier  nàenibre  de  cette   der-^ 
'nière  phrase    au    J)ictionnftire    d'Aubin    (  17OX).  —  On 
dit  d'un   navijpe    qu'il  est  A    quai,,  !àrS(jVil  est   lé  Jo'^n^^ 
d*un  Quai,  pour  faire  son   chkrgennfent  ou  son  décharge- 
ment. Dans  le  prçipiet^  cas,  00  ditVjuelquefois  qu^'il  és|  Eji 
charge,  pour  dire  qu'il  prend  sa  charge.  *       :  >-  :  " 

\  QUAIN,  IqCEIN^ vieux  fr/Corrupt^^^^^^ 

QUAIRAÏA ,  QUAIRATO,  ital.  ane.  s.  f,  (Étymol.  incert. 
Peut-être  du  gr.  XepaTiov,  dans  le  sens  de  Gousse  ou  Côsse. 
Peut-être  d'un  mot  dont  j'angl.-sax;  Ci?r  [Ker],  Tour,. 
Ffexiou ,  serait  le  radical.  Quaitata  est  un.  mot  i$olé  dans 
l'ital*)  6t  neus  ne  lui  voyons  d'analogun^  dans  Tesp.  ni  dans 
le  port.  ;  cette  circonstance  pourrait  faire  supposer  qu'il  a' 
été  formé  d'une  racine  germaine  ou  saxonne.)  Un« des  bor- 
dages  "extérieurs  de  la  galère.  ~  «  Sotto  dette  cente  amx 
paimo  I»  (9  po.-o"  ^tk'jy"^  si  mettono  quattro  filari  di  tavole 

per  banda  »  (quatre  r^ingées,  quatre  files  de  planches)  « 

le  sppradette  tavole  si  chiamano  Quaîrate,  che  vanno  den- 
tate  et  inchiodate  nelle  matere  et  stanienali.Nel  medesimo 
modo,  si  mettono  di  dentro  le  contra-quairate  et  s'iochio- 
dano,  perche  inettëndo  il  chiodo  di  fuori  sopra  il  Quairatc> 
^gU  pAssa  lo  stamenale  et  cootra-q^uairate,  et  ivi  si  ribatf4: 
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habités^ fotr^tiide et  rapplication  de  la  policis.  ïoirfnalurci-'    ^  ;^^ 
teiWnt,  on  &dngfa  à  isoler^leipestiiërét,  et  à  réléguer  jcrin    «V  ' 


nom  de  V^^j 
lension,  au^ 
fort  sage  ej 
mesure,  et 
créditée,  efe^^ 


*         ,   -r 


<é«r. 


la  punta,  restando  in    tal  modo  conÇcalo  il  Corbdme  (VO,     xlehoi-s  qu'au  iboveniJecoHes, de  panw^^^ 
ira  i^uairati  et  conlra-quairati.  v  Bart.  Crescenlio,   A'aa-    ^rés  ^lauvais  Oçnduc^teurS  de  la  contagion;  on  nereçutcer-     • 
tica  Méditer.  (1607),  p.  %g.  —  ^  Quairhte  ^  les  '^rémxev^^     tains  objets  qu'après  les  avoirirempés  dans  Iç  v^inargrçion.;  , .  :  ; 
phuicheî^  qui  vont  de  la  pouppe  àl^  proue  au  dedans  de  la     séinouVrUdesuLstances  odorifiu^nles/çn  ^at^ra  «es  h 
galère!  »i  Duez,  1674.  La  défiiiiiion  de  Duez  est  contraire  à     ses  poumons  des  tapeurs flepàrTuoisb^^ 
ce  tjiii  se  praiiquait,  comme  on  vient  de  le  voii^par  lettxte     I/ties.EloignerlapeMe  et  lympéch^^^ 
de  Crescentio  que  hou»  venons  de  rapporter.  Les  QUuirak 
étaieht  des  bprdages  extérieurs;  c'étaient,  les  .Contrè^quai- 
m/^  qui -^allaient  ^<  au  dedans  de  la  galère.  «-— l^scharpen- 
tierslfrançais  appelait  les  Quaimte  :  Fils  endeutés.  (V.)-— 
V.  Fllaro,  Quer^at.  ',      ^ 

ÔUAIRE ,  fr;  anc.  adj.  (De  Pitai.  Ç//£?ra.)  Carrée.— ^o/7f 
quaire^  Voile  carrée.  —  L*au^eur. anonyme  de  la  Stolonomiei 
-  Ms.  de  i55.,  Bibl.  Hat.,  h**  7972-8,  dit  Esquayrc^wx  lieuse 
Qiiaire.  —  VMVarchot,  Vascello  a  la  quera,  ^      ]  ^. 

OUALn^ÉS,  ïr.  s.  f.  plur.  (Du  \zl.  QuaUtai ;  rzA^Qualis, 
Otiel.)  (Val.  KSaAitate  \KouaUta{é\\  rus.  Ka«iecniBO  [ifaf- 
rhesU*o\)  Bieu  marcher,  Porter  bien  la  voile,  Évoluer  avec 
facilité.  Obéir  à  son  gpuveriiaîl,  S'éleVer  aisément  au  vent, 
ce  sont,  pour  un  hâvîre,  des  mérites  qu'on  appelle  ses 
'.Qualités.  —  «Il  ne  doit  pas  manquer  de  fjiirç^ visiter  les 
dits  vaisseaux»  „ (ceux  qu'allait  ramener  le  chevalier  de 
Valbelle).«  en  pré.serM;e  des  capitaines  <juîTes  commandent, 
et  ide  les  obliger  à  donner  par  kscrjt  le  rappoyt  de  leurs 
bonnes  ou  mauu^ises  Qualitéz,  conf()rmémernra  ce  qui  est 
porté  par  l'art.  6/du  titre  x,  du  déWnp^elnent  des  vaisseaux,, 
^fin  de  traiiailler  à  leur  radoub,  et  a  les  rheltre  en  estât 
<r'cstre  armez  au  ^rremier*  ordre  que  S/ Maj^eii^  donnera.» 
Sei^nelay  à>  de  Vàiwré,  intendant  de  la  mar.  à  Toulon  ; 
20  avril  i6'8o.  Ordres  du  Iipy^\o\Jr\^\i.\\Ui  p.\i77,  Ms. 
Arcb.  de  la  Mar.  «      ;  „     :  -S  :    -^  *  > 

V  OUALMARIÀ^  jport:  anc.  s;'f.^  (M^tiyaise  orlh.  de  Cal^ 
.//?<7riVï.[V.]J  Calme.  —  '«.  Ali  nos  deram  lanlos  vemtoset 

tantos  ëbaftes  >>  (embates),  Wdas  mismas'^ilhas  que^amdamos 
,,  trres  ou  quatrodias  e  sair  délias  ede|>oys  andamos  en  Quai-? 

marias  icomeçouno^'^seruîr  o  tempo  Sdiaset  cyquo  noites, 

leuamos  tbdas  as  vellas  em  que  fizemos  muito  caminho.... 
/etc.'»  Rapport  de  Duàrte  de  Lemos  au  roi  D.  Mânoet  (  3o 

septenVb.  1 5o8)^ — ^  Ailleu^,  Duarte  de  Lemps  écrit  Cafftiaria. 

QUANT ElVHîSriîaslat.  s.  m.  (Variante  ort^g.  de  Can- 

terius  ou  Catitherius^  —  V.  Bargâ.  .         /^"   ^  : 

QUARANTAINE,  ail.  holl.  fr.  s.  f*  (De  Quarante,  fait  du 

l/at.  Quàdràginta.)'\GT.' Wlt.  mod.  TTroxaôaporiv;  gr.  vulg. 
■  KapavTiva;  basq.  Viïi.  Berrogueiguia ;  basq.  vulg.  port.  esp. 

Quarentena;  ital.  Quarantina;  ibas  bret.  iÈûrre/îZ/f/m;  apgl. 

Quarantîaa  ;d^n.  Quarantaine;  swéA.  Quarantein ;  turc,  Qa* 

rantina  [^kX-JJjyfl;  fus.  KapaHm«HT> [Aiûrra/il//?^]  ;  val.^apAn- 

tinT>  [Karantine\).  ÏJi  peste  est-el  e  contagieuse  ou   non  ? 

Quelques  nnédeciqs  sont  pour  la  négative;  beaucoup  leur 

.sont  opposés.  Les  points  de  la  Méditerranée  qui  commif- 

niquent  avec  le  Levant,  soit  préjugé,  ainsi  que  le  veulent 

certain  s  ^esprits  regardés  comme  fort  téméraires  dans  ëës 

villes  où  le  souvenuf  de  quelques  grandes  pestes  est  resté 

un  vivantiibjet  d^rpi ,  soit  raison^  ainsi  que  le  veut  une. 
'  croyance  an^cienne  fondée  sur  des  faiM  plus  ou  moins  bien 

observés;  les  ports  dont  nous  parlpns  tiennent  U'^confà--. 
;  gion  de  la  peste  poi^r.une  chose  certaine,  et  persistent  à 

penser  que,  dans  le  doute,  au  moins  ce  qu'on  a  de  mieux  à 

faifre,  c'est  de  se  mettre  en  garde  contre  hi  propagatiqm  d'un 

fléau  redoutable,  pi  séquestration  ftK  regardée  tj||i^b' 4 

bord  comme  un  préservatif;  aussitôt  que  la  pé$^/^f^ 

tra  dans  une  ville,  on  s'enferma  àutai^t  quVn^e'j^r^^^ 

sa  maisQD.  se  communiquant  avec  les  .# pprovisiiJbnettrs  du 


>  '       « 


>  ».r 
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des'  villes  les  navires  suspecK^^  coirtme  on  les  appela;  X)ii 
><!réa  des  établissements  eqeeints  de  murailles,  que  le  nia. 
Jade,  ou  céhii  qui  était  soupçonne  de  l'être  ou  de  ^o\\\o\vlt.cfi 
devenir,  ne  put  franchir  sous  peine  de  mort;  on  mouilla  les"      >;; 
vaisseaux,  arrivés' dés  lieux  sou pçonnés^  à  tiiie  grande  dis-      '^ 
tance  dçs  porls,  et  |*ôn  y  consi{;fia  leursséq^ipages  pojir  iîn*         , 
certaitiHçtnps.Otr avait  remarqué  cpie  rincubation  delà 
peste  pouvait  être  de  quarante  jours  environ,  et  le  tèmpK      V  -; 
de  la  séquestration  *dans  le.La^^ret,  et  à  bord  du  navire    ' 
parqué  du ^^itlpn  jaune,  fut  de  quarante  jours  ;  d  où  lé'    v 
I  ^  w    .L     ^0^^v  j(,pu^*  à  cette  séparation  et,,  par  ex  - 

.La  Quarantaine,  prudente^  peut-étie 
ire,  fut  souvent  ordonnéé^avec  si  peu  de 
I  qu'elle  est  aujourd'hui iout  à  fait  dis- 
%(^utes  parts/ on  délifande  la  réfoinie  de     ! 
son  remme^^.iju|§a  'donné  lieu  à  une  fotile  d'abus  criants. 
Nous  avons  dit  aUieu/s  ce  qlfrétait  eu  ;  1 83o  la  /Quarantaine, 
à  Toulon,  (y.  nm^Seenes  de  la  vie  maritime.)  —^  «  Sa  Ma]  ^ 

qi'a  prdonné  4e  vouà^faiirc-  sçàuoii*/Monsiéur,  qil'ejle  n'es-  • 

tiu4e  pas  à  ptopos  ufe  réeeiioir  à  Quaraqtaine  le  vaiîSseaii 
chargé  de  laines  venant  des-  costes  d'Espagne,  pe  croyaut 
pas  Cj^ue  ces  sortes  dfc  marchandisjes  puissent  estre  rcceûes^  ^ 
sans  ri^uè  dans  le  royaume,  quoyqiiejedit  vaisseau  ayt  déjà 
fait  Quarantaine  à  ^dmi-^^Xo.  y^  Seignelajr  au  diœ  dç^  Chaul-- 
nés;  a,  sept.  168 1.  Ordres  lif^  Rof^xoX.  h^ia,  p.  Sao, 
Ms.  Arch.  de  la  Mar.  ;  .     X^     i  ■  ^ 


QOARANTALNIER;  fr.  s.  ui.  ou  Quarantaine,  %.  î.  (Gv 
vul.  ILnayoç;  tus.  Avtvb[Line]i  angl.  Ratling  Une.)  m  Vein 
cordage  composé  de  trois  torons  ou  cordons  de  fil,  qui 
sont  comiiïis  ensemble.  On  distingue  dés  Quarantainiers 
simples  et  doubles*  Les  premiers  sont  faits  avec  six  ou  neuf 
fils,  tabdis  que  dans  les  autres  on  y  fait  entrer  de  douze  à 
quins^  fils.  »  Romme(  179»).— Corde  de  Quarantaine  ou 
Quarantèriaire  est  un  cordage  pour  petasser  les  autres,  et 
faire  tjQUte  sorte  de  service  à  bord.  »  El.  Cléifac,  Termes  de 
marine  {16'il^).  Nous  n'avons  pu  trouver  d'où  vient  à  cef 
cordage  son  nom  de  Quarantaine  ou  Quarantainiér. 

QUARNALK,  vénil.  s.  m.  (Contraction  de  Quadernale. 
[V.])  Cai^nal.  —  «  Quarnali  a,  de  passa  40  Ihino:  de  pesarej 
pas^o„  lib.a^.  ^Fabbrica  di  galère,  traité  du  xjv*  ou  xv* 
siècle,  nuWië  L>iï,  p.  6-3o  de  notre  y//r/i.*li«<'. 

OUARNARA,  itol.  anc!  &  (Même  orig.  que  -Quarnale. 
rV.])C«rnal,  Çaliome.  Duez  (1674)  se  cônt«aitP  de  définir 
la  Qûamara  ;,«  Une  sorte  de  cordage;.»  ^àrtol.  Cre^endo 
fait  mieux  connaître  l'objet  dçnt  il  ft'agit,  quand*  dit, 
p.  35  de  sa  Nautica  Méditer.  (1607)  :  «  Qùaraara  è  un 
altra  fiine  délia  medesima  jjrossezza  délie  sarlié  »  (que  les 
Haubans),  «  lu  quale  pende  côn  due  capi  de  uua  girella  que 
dicon  MajEzaprete,  attaccata  al  Calcese  ;  neirimo  yi  e  il 
cuccinèllo  et  collatore  d'aflerrai;  pesi  et  robbe,  che  si  met- 
,  ton^  rh  çalea,  l'aUra  cima  è  qùella,  perche  s'izxa  e^llevan" 
detti.pQMj,  «■.,:•■  •..  >;  v ■•:■•-.: ■■'-'' ,  ^^-x^:.:::  a  ^^.S*t^fe;:^. :<.■;:[ :'.--^  ' ■■ 

-  ^"^*  *iq[DE,  pour  Cargue.  Cette  mauvais  orthographe  se 
e*^ir  du  Compte  des  dépenses  faites  pour  la  ga- 
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e/Or/?a)w  (npv.  1641),  Ms.  Bîbl.  de  la  Ma  r.,  fonds  Gri- 

»     ■.      -  ■■.       '.■"  -'.i*     ^  V-dF,';   ■Vf.    ;.  *^  '         •  ^  ■     ,  .      ■.         ,■•».•■  ./     • 
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GLOSSAIRE  NAUTIqIjE. 


>*■  "^ 
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i  apan-  ohj  lU  '  *  Pouç'  deux  chaînes^  poiir  la  Quaique  d* 
'Jta  ineVstrè;  paliant  trenté^trois  liure*,  cy.,^.  6  I.  12  s.  «  ;  ;  . 
OUARRÈ,  fr^ané.  adj.  (Du  lat.  Quadmtus,  rie.  Quater:, 
^  (luatrë  foi».)  Cette  orthographe  exceHcnte  a  été  at>açidounéc. 


\- 


.< 


'  ^  '01IARHIAD,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Quarellas,  pour 
;  '^  '  ;   amdnniuSyàiM  lat.  Quadratus;  rac,  Qaa/éîr,  quatre  fois  )  Car- 
>      i^âU,  Trait»  espèce  de  grosse  flèche  garnie  d'un  fer  pyramidal 
>:   ,    àii|uatre  face».  --  «  Item.  De  lxiu  liv.  de  miçaijle  d'airain  qui     v-'  '^^^    -^^^^^^    ^^^^    Compah-.trèk  ;  turc,  Rouzguiar 
*  •    is5id'emDennerle»0uarnaus:xxxis.  iiid.  .,De6^liv.  de-  '  1/    irr^.  i     dJ     m     -    i»c       *  ' 

:   .v^^Sîrceaurd'^^^^^     qui  avaient  servi  piui  sortaient  d'em-''.VyèAef«[  ^x^  jl^i^j] [i)yMe^Ra^^^^ 
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deuauts.  être  joints   ettscmble    par  une  enginadiire  de  a; 
|âeds,  comm<.'  il  ai  été  marqué  par  la  table  de  la  mâture,  ow 
ne  tient   pas   la  même  conduite  pour  les  façonner  que  les 
9Lrhv^%.^iraUé  de  la  constràction  des  galères;  Ms.    du  xyii** 
siècle;  Bibl.  du^Dépôt  de  la. Marine,  t,  j,  p.  229. 

QUART  DE  VKîît,  fr.  s.  tri.  (Ipr.  vutg.  KdtpTot;  cat.  aricl 
Quarta  ;\Xu\.  Qaarto  di  vcrito;  esp.  Rumbo;  port.  Quarto  do 
rumo  ;  diU^,  Point  of  the  œmpa$s ;^^^  Compas-strich  ;  malt. 
Quarta  ta  rih;  rus.  PyiiÔT»  \Ronnibe\\\\o\\.  Streek-windts ; 


r:- 


iiennerl  à  empenher  les  carreaux  :  3is.^  den.)  Compte  de 
Jean  Air  ode  et  de  Michel  Gascoingy  pubhé  t.  a,  p.  3i9-326 
de  notre  Arch.  na».  {Micaitle,  du  lat;Mca  [gr.  Mtxpôç]  pe- 


^..;V 


[•année   i3^o4,  on  Ut  :  «  Li  garrot  empené  d'airain.»  (Enn- 
i)pnner,  de Pennatus^  Ailé.  Penna^  Plume,  Aile.  )  La  " 
fîihle  6,  liv.  it,, a  dit:  '^ 


Fontaine, 


Cruellement  •tlrint*  (d'une  flèlrhe  cmpeuaée. 


•Mf 


'/^ 


^ 


lQUART,  fr.  5.  m.  jP"  lat.  Çttamar,  Quatre.  )  (Gr, 
-lin.  mod.  'EyfiÇ^opai;,  UHiAttÇi;;  gr.^  Vulg.^  feapSia;  bas  lat. 

Vezcnda  \Stat.  de  Marseille  \\in^  siècle],  liv.  iv,  ch.   18 

et^li.  77];  ital.  anc,  Guârdta;  ital.  géno.  Quarta  i  ital.  Gae- 
-  toncj  Gavêtonc;   port.    Quarto;  angl.  fFatch ;  ail.  ff^ache\ 

\{o\\.   Quartier^   fFagt;  dau.  Fagt;   suéd.  fT^ifir;  baS  bret. 

Kart ;hdisq.  Gardéïàj  !^aidia;vdA.  FS^pdie  \Gduardie];  rus. 

Baxma  [fa-A/a];  pol.  Straz\  Straz'a;  nral.  TaboA  [àjlj].} 
(iarde  du  bâtiment ,  pencUnt  un  espace  de  temps  que  l'u- 
sage  a  rendu  Yariable.  Autrefois  ce  temp^  était  cle  six  heures, 
quart  de  la  journée.  (V.  Quartenier.)  11  fut  r^dfiit  à  quatre 
heVres  Sn  Angleterre  et  ^  trois  en  *  France,  conraie^  on  lè^ 
voit  par  cette  phrase  d'un. auteur  du  xvii**  siècle.  :  «  Quart 
est  If  temps  que  les  mariniers  sont  en  faction  »  (Io(^utron 

'  que  Ion  n'entend  plus  aujourd'hui  que  d'une  sentinelle); 

«^3eh  France,  il  est  de  trois  heures,  en  Angleterre  de  quatre, 

^çt  en  Turquie  de  cinq.  »  Le  père  Fournier  (1643).  Au  xvi* 

siècle,  sur  les  bâtiments  français,  'e  deuxième  q^uart  était  de 

niiuuit  à  quatre  heures  du  matin,  comme  aiîjoul*d'hui.  Ori 

/  lit,  eu  effet,  dans  le  Journal  *du  ^ojage  de  J.  Parmentier 
(  1 5*29)  :  ^  Geste  nuit,  au  deuxième  quart,  qui  est  ehviron* 
minuit...  ).  L'nsage  veut  à  pr^éât^ue  le  plus  ancien  ofli- 
ner  prenne  le  quart  à  huit  heures^u  soir,  et  le  garde  jus- 
<Iu*H  minuit,  heure  à  laquelle  lui  succède  celui  de  ses  ca- 

'  niarades  qui  est  le  plus  ancien  après  lui  ;  et  ainsi  de  suite 
de  /|  heures  à  8  heures,  de  8  heuîys  à  rtiidi,  de  midi  à  4 
heures,  et  de  4  heures  à  8  heures.  Ges  Quarts  sont  ap- 
|)elés  .Quarts  de  jourjet  Quarts  de  nuit,  sélon>que  leur  du- 
rée embrasse  une  portion  du  jour  e%4,ç  la^uit.  —  Faire  le 

7imr/  (mal.  Mebgaôual  [ J jluUj.)  G'est  être  de^service  pen- 
dant  un  Quart.  Prendre  le  Quart^  c'est  relever  celui  ou  ceux 
qui  sont  de  Quart.  Le  marin  qui  fajisaitle  Qii^rt,  ou,  pomme 
«»  ditsimplj^nientr:  l'homme  de  quart,  concourt  à  toutes  les 
manœuvres  commandées  par  rOflicler  de  Quart,  pendant  le 

%  temps  de  sa  garde.    '         ,  :    '     a         .  .  ♦  >^     ^ 

'       i   OUARïVfr.anc^ï:  m^^^ 

"  M^^"^  ^^  Quart  de  trinquet  que  M.  de  Rua  ma  enuoyé  de 
Marseille,  60  liv.  »  Compte  de  la  despense  menue  de  la  gai- 
fèredeM.  d'Omano,  1618;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  4.— 
;'  Le  Quart  de  mai^tre;  le  Quart  de  trinquet.  •C'oa/;^  d'une 
S^l^re  avec  Ses  proportions  Œuvres  du  chevalier  de  Pas- 
"ebon  (xvii*  siècle.)  *—  a  La  Penne  et  le  Quart  de  mestre 


S( 


de  RiJ[nib  de  vent.  (V.)  j 

QUART  DE  ROND,  fr.  anc.  s.yjTàmîsaille. 

QUART  DE  NONANrE,'^fr.  ank" k.  (Rus.  KBa4paHmh 
[Ki^adantel)  —  V.  Tire-pied.  ^ 

ï-  QPARTA  ,  bas  lat;  génô.  s.  f:  ^  Quart,  la  Garde. 
«  Et  teneantur  et  debeant  dicti  balistrarij  octo  et  alii  qua- 
tuor, de  quibus  infra  dicitur  semper  file  nocte  per  totam 
leorum  Quartàm,  essend^ad  postam  ( Vu  Po^f/i),  sive  ad  ati- 
tollaui  (V.  ^/îno//€f),habere  ettenere  imalm  ex  dictis  balistri!?' 
in^coperta  »  (sur  la  couverte,^ur  lei  pont).  Stat,  gëno.  du 
a4  sept.  iî3o,  p.  89  de  VImpositio  omcti^gazariœy  Ms.  Bibl. 
Dépôt  de  la  Mar.  -^Quarta  di  vento\  itlal.  Quart  de  v^iu, 
Rhurob,  Aire  de, vent.  ^—  V.  Andare  ait  vènto. 

i.  QUAJRTA,  cat..  anc.  s.  f.  Quart  dti  vent.  —  «  Deveis 
saber  dé  la  luna  que,  con  ela  deu  prendÉr  la  volta,  que  eia 
es^sots  1q  sol  VI  hôires  e  dccxcui  punis,  le  de  puys  gira  1rs 
éspa^Ues  al  sol  e  torna  sen  a  levant,  €|açp  pér^ascun  jôru 
una  Quarta  de  yenf.  >•  Jtlas  catal.  (i37|5).  ,      ^    ,'     ^ 

QUARTA  DI  GARBIN  VERSO  PQNE^NTE,  itlil.  s.  f. 
Vérit  de  Sud-Ouesi^,  j^  d'Ouest.  (V.  Garbiri.)  —  Quarta  di 
libecciô  verso  mezzogiorno.  Vent  de  Sud-Ouest  ^  Sud.  — 
Qudrta  di  mezfzogiornp  ven^o  libecciô.  \enl  du  Sud  -^  Sud- 
Ouest.  (V.  Libecciô^  Mezzogiorno.)  —•  Quarta  di  mezzo^ 
giorno  ycrso  sirocco.  Vent  du  Sud  ^  Su^-Ëst.  —  Quarta  di 
f)onente  libecciô.  Oué^l  ^-Sud-Ouest.  -^  Quarta  di ponente 
maestro.  Ouest  |^  Nord -Ouest.  (V.  Maestro,  Ponente.)  — 
Quarta  di  sirocco  verso  mezzogiorno,  Ve^t  de  Sud-Est  \  de. 
Sud.  (V.  Sirocco,  Mezzogiorno.) -i-.  Quarta  panent  il  big,^' 
malt.  s.  Ouest  ^Sud-Ouest.—  Quarta  panent  majstru^ 
Ouest  {  Nord-Ouest.  —Quarta  ta  rih^  Quart  de  vent,  Aire 
devent.— V._.Rih.  ;      :.'•   \    '■^■^-■:r'\    .,|-  ■  ■■v-;-  ^  ;;-'-. 

QUARTA\0LÔ  ,  ital.  Quabtarolus,  bas  lat,  s:  m.  (l)e^ 
Quarto^  Quatrième.)  «  Quarterotj  le  quatriesrae  forçat  d'un 
banc.  »  Duez  (i674)p  —  «  Quello  (  vogatore)  che  sta  à  cantci 
al  vogauanti  si  chiama  posticcio,  l'altro  lérzarolo;  il  quarto 
Quartarolo,  et  cosi  di  mano  in  mano  sôno  nomin^î  secpndb 
Tordine'de  i  luochi  che  hanno  nel  maneg^o/del  remo;  % 
Pantero-Pantera,  Hrmdfà' navale  (i6tf4)^  chap!*  i3^  p.  i33. 
^  «  Verum  tamen^  ut  rémiges  galearum  ad  Qua^arolos  me- 
Ihis  valeant  renugare,  et  precipue  qui  fiierint  in  majoribns 
ad  quintarolos' remos,  et  maxime ^pro  gep te  bene  regenda 
ési  utile  quod  galeae  sint  aliquantulum  ex  majori  forfna/ 
majores  quam  superius  sit  narratum...  »  Marine  Safiuto 
(xiu*  siècle),4iv.  11,  part.  4,  chap.  11.    it  V  '■ 

QUARTE  i^ARTIE,  fr.anc.  s.  f.  (De  l'ital.  Carta  parti  ta.) 
Charte  partie.  Dans  le  Chtint  Royal  de,  J.  Parmentier,  «  en 
form%  de  Charte- partie  »  (Paris,  i53i;-i  V.  Esbaré),  oîi 
trouve  cette  orthographe.  Voici  les  vers  de  ce  morpeau ,  oCi 
elle  se  fait  remarquer  :         ,  - 

^  ^  —  «  La  nef  en  fut  grAcc  espartie. 

Lin  passe  faicte  et  charpentée, 
A  este  auiourdoy  frétée  : 
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En  voîci  la  Quarte  partie. 
Pour  construclur  ccsle  Charte  partie^  elc.  »  ^  ^   x  ' 

QUjARTEl^,  esp.  et  port.  anc.  s.  m.  (De  Quarto^  Qtuàrt.y 
Quartier.  — V.  Cuartel.  ^n- 

^l()UÀRTEL  DE  AXEDREZ,  e$p  s.;  m.  Caillebôtis:  ~ 
«  Si  fuere  mayor  la  nao,  iirine  dé  Quarteles  de  axedee;^  por 
tiiediopara  abrigar  gente  y  artillerta,  y  podér  sufrip  quai* 
({iiiera  tormenta  en  la  mar.  »  Th.  Cano^  ^rte  para  fabricar... 
naos  (16  II),  p.  10.  ^—  On  dit  aujourd'hoi  :  Quarteide  enja* 
/v//«c?o.  —  y.  Axeilres,  Enjai-etado.    :  ,  :      • 

QUARTEL  1>A  00  DE  POPA;  esp;  et  port  ;inc.  15.  m. 
Quartier  de  Poupe,  Hanche.  —  Y.  par  o  timon  a  banda, 
Alheta. '\-^_."        ■.^■^••..v•'  '\' '''''?y'''..\  \/-'-'^'\-- .'/..  .'^■■>' 

^  QUARïEL  DE  PARA,  port.  Dans  la  Cronic.  de  D^ Pedro 
Ni/io^  p.  6a,  après  le  passage  que  nous  avons  r^pporté 
ci-des^js,  art.  Puja  i^.) ,  on  Ht  :  a  Era  èl  viento  al  Quartel , 
de  para;  »  Nous  n'avons  vu  nulle  part  la  mention  d*un  •  Quar- 
te! de  para,  »  et  nous  croyons  €\\ïe  Para  est  une  faute  du 
copiste  du  manus4:rit  sur  lequel  la  chronique  longtiprnips 
.inédite  a  été  imprimée.  Nous  pensons  qu'il  faut  lire  :  û  Quar- 
tel de  proa^j  »  (V.)  Le  vent  était  en  éfiet  au  quartier  de 
proue,  ou  soufQaitsurla  joue  du  navire;  car  le  chroniqueur 
dit  que  les  galèi'es,  dont  iîs'agit  dans  le  [lassage  cité,  couru- 
jrnt  toute  fa  nuit  «  a  or*a^>»  c'êst^à-dire  au  plus  près^  dn 

QUARTEL  DE  PROA,esp.  et  port.anc.  s*  m.Quartirrdé 
pioiie,  Joue.  — r  «  Las  mares  aVQuartel  de  proa  embastiau 
las  olas  fasta  média  galera.  »  Cron.  de  D.  Peilro  Nîno^  p.  83». 
—  •  Porem  a  fusta  dos  mouros  foi  enxorada  ao  Quartel  de' 
proa.*'  Chron.  de  Confie. BT'Prdro^Wh.  11,  chap. /20.'  — 7  ¥. 
lîanda:;/.  .:.   .  ■••  •    '■'•■■./\  y;;:-./,      '  '.,■   ,;■•  .■ ..;    •    "■"  •.."  ■'-■;•    JV\ 

QUARTEL  DA  E^OTlLUA,  port:  s.  m/Pànneau   d\> 

roiilllle.  ..  .    -  .  -  '■       .      *        • 
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QUARÏRR  GALLÈRY,  angl.  s.  Galerie  de  ïa  hànclie  • 
Bouteille^..  ■■•..■ 'A-    -^^  ^...  .•  ■;      ',.-■  .'-i^^v^-^-- >  •  .'r-- 

QUARTe;R  GU^NER,  an{iT:  s.  Aide  can.o;iîiier,  QoartieJ.^ 
maître  du  canoîinajje.  ^—  V.  Guoner.     ^  .♦     •  ;j        i  \ 

'^  QlJAR  rJEB-MAStER,  angl .  5.  Quartiér-maitre.  —  Qilr^' 
ierrmasÉçr's  matsy  Aide  quartier-maîtii?^  v-  V,  Master^  Maie 

QUARTÉR-WlNDi  angl.  $:  Vent  de  quarU^^^ 
gue;  -^  m  Quarier^ivin^s.  ^re   when  the  wihd  (qôiiies  in  a- 
£|ast.  the    maine-mast^shrowdes j'ust.with   the  jQuartier.  » 
Henry  Manwayring,  «îf^a-zw^w  ^/r^i  i644- --*,V."Qùârt^^ 

QUARTERING  WIND,  angl.  s  .^ent  de  quartier,  Grand 
largiié^  —  V.  Qiiarter-wind. 

QUARTERIUS,.bas  iât.  S.  lib.tDe  Çtt^  Qun(er,)^r 

Le  quart  dans  la  propriéi)5  d*un  navire.  —^  V,  jftfedietas. 

QljiRtEROT,fr.  and  s;  m.  (De  ritaî.  Qî^^ 
Le  quatrième  rameur d*uiiè  ramé  de  galère.  • 

•I.  QUARTIER,  vieux  \Çr.  s   m.  (Du  lat.  Çiwtaréf,  Divi^ 
ser  eu  quatre  parties.)  Lesichat-pentiers,  et  par  siiite  les  ma- 
rins^ ayant  partngé  le  squelette  d'un  navire  en  èrdis  parties ;|^ 
appelèrent  chacune  dé  ces  parties  de  Jâ  longueur  :  Quartier,^ 
par  )e  même  tropeijui  a^alit  fait  un  Quartier  de  ville,  d'un 
certain  nombre  de  rues  eu  de  maisons  qui  ne  représentait     , 
pas  le  quart  des  maisons,  des  rues,  de^la  surface  ou  de  la 
population  d*itne  ville.   Efi   1607^,  B-  Çrescenlio  protesta 
contre  4me  express'on  aussi , abusive;  le  ihot  resta  pour- 
tant, et,  en    i63a,  J.   Hobiér,  parlant  des  Madiersradiers 
(V.),  dit  :  t  Ils  limitent  ce  qui's^appelle  en  gi^néral  Çtt^rr- 
tfers  ou   anches  tle^  la  gallàipgy  et  en   particulier  Intrade 
de  jyrouQ  (V.)  t^  iMhsnde  de  poupe  \y i)^  fpi\  Sont  les  en- 
droits où  elle  côuimcnce  à  s'estrecir.  »»  Sous  ferons  remar- 
4^quei:  en  passant  que,  sous  la^dénomiTiation  Ae  ancht^^ohxty  ^ 
confond  mal  à  propos  la  JiatJche  (V.)  et  la  Joue  (V.),  deux 


QDARTENIER,  fr.  anc    ^  m^  (Du  bas  lat.  Ç/z^at^^/////;/,       ^^^j^  ^^^^  différentes  cependant. -La  chiourme  d'une  ga- 
Or.artJ  Quaitier-maitre.  (V.)  -^  «  Quarteniers  ou  Couipa.  j-,^^.^^^j^^^^^^^^^^^ 

chacune  à  son  tour,  ou  deux  jensemble^  et  ti>ute$  les  trois 


gnons  de  quartier  sont  quati*e  ofBciérs  qui  commandent  au: 
tri<vail  de  I équipage,  à  faire  officier  les  voiles  pendant  six 
heures,  ou  la.quàtrième  partiedn  jour  qu'ils  sont  en  faction, 
«pron  dit  Faire  le  Qiiart;,  et  sont  dé  pareille  authorité  que 
les  caporaux(\au  Corps  de  garde,  w  tt.  Cleirac,  Termes  de 
f^arine  {iS'il^).      ^  '..'-''^  ■     ''       ';     •*         '       • 

^|1 1 .  QUaÎITER  ,  angl.  s.  Quartier,  Hanche.  —  «  That  part 
of  the  Hull,  of  the  Ship,  which  is  from  the  steeridge  to  the 
Transom,  or  fashionpeece,  is  called  the  QiiiaFter,  or.the 
Ships-Quarter.  >»  H.  Manwayring,  Sea-mans  Diction.  (ré?if|). 
' — V.  a.  Cat.    /  .•  ■  ■•-      .  :'..• 

%.  QUA*RTER,  angl.  ^.Quartier,  Partie  du  vent.  Direc- 
tion duvcnt^— V.  Wesçern;''  #0 

QUARTER-WLL,  angl.  s.^ôle  de  combat.  —  V.  a.  Biïi. 

QUARTER- 


âci( 


seulement  dans  les  c^s  pressants  *^  ces  parties  s^appelaient  : 
Quartier  de  proue,  Quartier  du  milieu  ou  de-la  mezanie, 
Quartier  de  poupe.  Dans  unej  galère  à  a5  bancs,  les  huit 
bancs  de,  ravant-dbnsti^uaient  le  Qtiarfier  de  proue,  les 
feûit'  de  Tarrière,  le  Quartier  de  poupe,  et  le  reste,  le  Quar- 
tier du  milieu.  ^—  On  lit  dand  TiF/ïr/c/fl/f.  :  é  Les  Quartiers 
d'un  vaisseau  softt4es  deux  joues  et  les  deux  hanches.  «C'est 
surtout  à  la  hanche  qqc  le  nom  de  Quartier  fut  généralement 
donné;  et  quand  on  disait  :  Le  vent  de  Quartier,  on  ne 
désignait  pas  le  vent  qui  frappait  îa  joue  dn  navire ,  mais 
celui  qui  frappait  sa  hanche.  —  V.  Vent  de  quartiei^. 

a. , QUARTIER  ,  itid.  anc.  sm.  Pour  Quarîiert.  (V.)  — 
Et  oîtra  di  questo  ci  levoxôUo  «  (timone  postîzzo),  «  la 


' 


'.* 


i-v'.'  ■ 


gl.  S.  Gliâteaii  d'arrière,  Gaaiird  maggior  parte  del  Quartier  »  fdu  Quirtier  de  poupe)  «  so- 

d'arrière.  —  «  Also  the  half  deéà  and  Quartet -deck,  ^bereon  [>««ento  dalla  banda  désira.  .  Naufr.  de  Qi^^no^  i  ^i  »  Ml>  * 

the  Beams  and  tinabers  beàr  are  called  risings.  ■  John  Smith,  ^^î'!?**  *'  "*  P'  .v!_.  P*     ,i?                                          ' 

Sea-nmns.grammar{i^Bl^  L«ndoii,  in-8*),  p.  6.  —  «  Qun-  QUARTIER  ou  OUARTlBIiO  DI  CORSIA,  ital.  anc'.  s. 

tçr-decii,  Is  that  deck ,  which  is  over  tèe  steeridge ,  f  ill  k  m.  Quartier  de  c^rsie.  —  «  IQuartieri  di  C4»rsia  vanno  denW 

corne  to  the  master*  cabbén.  »  flenry  Manwayring,  5rii-  t,ti  et  incastrati  sopra  la  sopi-acorsia  (V.)  et  posaoo  sopra 

nians  </(c/rô/mar>-(London,  1644,  in-4*)^  «***  And  draugh  the  ]«  due  bande,  et  per  ogni  spaQo  contenuto  trà  an  bfl^co  ei 

indians  attacked  only  the  Quarter-dek,  yet  the  watch  in  thft  |*a!tro,  si  mette  rin  Quartier  $;ilvo,  ove  s'arbora  la  roaestra  et 

forecasie  Endiog  their  communication  eut  off.,  etc.  •  RicL.  ntezana ,  ove  sono  spezzati  per  conto  de  gli  arbori.  »  ftirtol. 

■JH^Iter,  Awyap:^..  by  G.  Anton  (Lond.,  1769),  chap.  3,  Crescentio,  Nantica  Méditer  (1607),  p.  35.  — '•  Poscia,  fa- 

p:U\. — V.Deck..             ...wjï   V  ■   ^'^^^;^  cendoCuoricorsîa»(mettantdehorslacoursie),«cioèlevanao 

QUARTER   FALCON ,  angl.  anc  s.  Quart  de  fauc()îi.  i  sooi  Quartieri  sopra  cj^e  se  tfainina ..  h  /A.,  p.  i  a  i .—  <?<wr- 

X«m  d'une  pelifc  pièce  d^artilh^ne  en  tisâgp  au  xvi*  sjrcle.  rt'm,  Planches  qui  couvrent  la  coufsip.  »  Dnéï,  1674- 
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QUARTIER  DE  I*OUPE ,  fr.  anc.  s.  m.  (Ital.  <^àartiere 
on  Quartiero  di  poppa;  éip.  et  port.  Quartcl  de^popa,  da 
/w/7«;)  Quartier  de  poupe,  Hanche.  :         ^^       v         ,      ; 

QUARTIER  DE  PROUE,  fr.  anc.  s.  m.  (Itî^I: Ç««rf<Vtf 
ou  Quàrtiero  di  proa  ;  esp.  et  por^  ■Quartel  de  proa,)  Quar- 

•ticr  de.pi-owe,-^»"*-  ''ïf^  ;  ^i/.  ■  '•  ;^  ■''"  :'>'"'  ■^"^^:'  ',  *-'  ■■■^■.^'^*'- 

QUARTÏÇR-MAITRE,  Cf.  s.  m.  (Woprement  :  Maître  jtet 

(iHartier,  par  quart,  Maître  de  se'r^ce^ndant  le  quart  de 

ia  journée.)  (Angl.  Quarier-master ;   ïùV   Qufirtiermqstro  i 

ar.  côieN.  d'kfr.Benizçro;  rus,  Ki)ii0mepjienc|ilepb  [Kvar- 

•  iermetsler\\  \A.   K8aplîjj-maïctep    [Kouartir-maïster])    — 

Ouartiers-maîtres  ou  Quarteniers  (V.),ou  bien  Compa- 
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maître  ert  un  sou^-:ôfficier  qui,^  dans  les  équipages  de  ligne, 
*a  le  rang  du  caporal  des  troupes  de  terre,  et  porte  comme 
loi  deux  galons  de  laine  sifi*  les  manclies  dtrsa  veste.  Le 
Qunrtier-maître  est  inférieur  de  position  au  contre-maître; 
il  est  patron  dans  les  embarcations,  chef  ijans' lé^  himei,  et 
(oîV^ïwandepartout  oùjl  Vy  a  ni  maîtres  ni  contre-ma^t^s. 

OtlARTiERATA ,  ital/adj.  f.  (Sous -entendu  navaovi  ga- 
llea)  {[)e<^uartîere  [V-],  qui  a  des  quartiers  larges  et  déve- 
loppés, qui,  est  largement  assise  sur  Teau,  qui  a  les  hanches 
et.  lis  épaules  larges.--^  cG^lea  quartierata  è  quella,  cheha 
ïarghi  et  grossi  quartieri  alla  poppa  et  alla  prora.  »  Pantero- 
Pantera,  Fpcàbot.  haut.,  m  lo..— -  V.  Çaîea  bastardell|i. 

<}U ARTÏERE,  ital.  anc.  elf  mod.  s.  m.  (Dé  Quartari.)  Quar- 
lier,  Hanche,  Vent  de  quartier.  Grand  largue.  (Y.  Grau- 
laiîgo.) —  Quartiere  di  poppa.  Quartier  de  pou^e.  Hanche. 
—  «È  la  parte  délia  gaiera  dalla  dispensa  alla  poppa.  » 
'^Stratico  (i8i3),  d'après  Pan tero- Pan tera  (1614).  Pantero 
*écrit  Quartieto,ei  Due*  (i674}asui\i  cette  orthographe.— 
Quartiere  di  prora.  Quartier  de  proue.  —  «  È  la  parte  délia 
{,'ilea  daii'  albero  di  maestra  •alla  prora.  »  Stratico. 

QUARTO,  port.  s.  m.  I^  Quart.  — «0  Quarto  da  prima 
i;oiiernamos  Aloeste;  mas  modorra  e  alua,  Alloeste  qua^tas 
(le  noroeste.  »  Aoref/t>  de  D.  Jpam  de  Castro  y  4  janv.  i54i> 
p.  4  —  Quarto  d'alm^  s.  m.  LfC Quart  de  l'aube,  du  point 
du  jour,— T-a  Ir  com  ôs  traquetes  ate  o  Quarto  dalva.  »  Com^ 
fnent.  Dalboq.^  part.  i,xhap.  a8.  (V.  Voga.)  —  Quarto  da 
modorra.  (Quart  de  sommeil.)  Le  second  quart  de  ijuit.  -r 
''  E  sendo  jâ-  o  Quarta  da  modorra  rendido...  »  /Comment. 
Dalboq.^  part,  i,  chap.  67.  —  j^im/to  da  prima.  Quart  de 
prime.  Le  premier  quart  —  «  E  indo  assi  de  noite  vespera 
de  Nossa  Senhora  dagosto,  sendo  jà  o  Quarto  da  prima  ren- 
'  didb,...i>  Comment.  Dalhoq.^  paît.  i,.  chap.  18. — ^  «  Esta 
noute,  uo  Quarto  da^prima,  mandei  amainaro  papafigo  a 
meo  masto;  por  esperar  a  eoropadhia,  que  ficaua  muito 
atras.  »  RoteirOf  3  janvier  i54i,  p./3.  (V.  Refega^)  —  Quarto 
de  babordo  ou  de  bombordo.  Le  Quart  de  baborai  les  Babor- 

QUARTO  DE  CAl^ON,  esp,  s.  m.  Quart  de  canon.— 
•  V.  Artillena  de  mar^^ 

QUARTO  DE  COLEBRINA,  esp.  $.n*  Quart  de couleu- 
vrine._V.  ArtUleriademar.  :   / 

QUARTO  DI  VENTO,  ital.  s.  m.  Quart  de  vent. 

QUARTO  DO  RUMO,  port.  s.  m.  Quart  de  vent,  Aire 
devent.—V.Rumo. 

QUAST.alU  hoU.  dan.  suéd.  (Étymbl.  inconnue.)  (Pro- 
prement: Houppe.)  Guipon.^ V.  Kwa»t, Tjœre-kost.  . 


* 


/. 


QliATÈRNALlS,  bas  lat.  s.  ni    Forme  latine  de  rîtalîen 

Quademale.  ly;^  .-/^  '■•*^';  ^^''^.///-'/-r/''/'  V.'.  /|?.   *"l^^ 

QUECHE,  fr.  ^nçV  esp  s.  iriv^Cà^^^^ 

QUEDADA'  c^J  s.;X^{De  ^e^r,  Arrêter  [radical  Jat. 
ÔiiiWi/5^  Tranquille ,  qui  a;  fait  Qtiietare  çt  Quitter].)  (li'aç- 
tH^n  de  s'arrêter,  (le  se  calmer.)  Calme,  Bonace.r— V.  Calmai. 

buEIMAR  HI^M  NAVIO,  port.  via.  (Brûler  un  navire  )  ^ 
Chauffer  un  navire. .  -         : ;>^       ;     .     !    ^^     ^  y  - 

QtfERÀ.,  ital.  adj.  (De  fi/im/>Yi  j  Câri-ée.  —  V.  Vàscello  iï  ^ 

QU^RAQUE,  h.^m.  %:>(.  Vanante  dérarraqMe^  (V),  ';^. 

if    I       '-^  a  Oi^  VOUS  y  oeil  le«>aîsieiiux  nommer     V^;  -  >»  -  /; 

Qui  flotoieot  paniii  la  mer  :    %  ,  Jf* 

;    V       J       II  y  avoitvQuoquçs  et  Barge»,  ^  ^i;  /  / 

;^!     '     /  ^^  Panffiles,  Naves  grands  el  larges,  ^  ■  ^  ;>^       '  ^       '/ 

,     ^     V        -Et  QueràqucS  langues  et  lées,   J       |        // 

•       Li&s  et  Siacrtss  et  galées,  —  \       /. 

/.  Targi  a  chevautelHuissies....^»»  •     r^  ^ 

GuiLL.DE  Machaut  (xiv«  siècle"),  Siège  d'Âlej^rldrie  ^Ms.  J^bl.' 
•     nat.,  Sfcppl.  fr.,  n;*  43^  fol.  ai8,  col.  a,  v.  19.      ■    . 

QUEREN A ,  port;  S-  f.  (Poiir  C^/v/î^i  ou  trèrià:'\y '.])_; 
Quille.  Rôding  D'à  pas  admis  cette  orthographe  abusive 
qu'on  trouve  dans  plusieurs  auteurs  anciens,  et  notamment 
dafks^  Amaral,  Saverien,  Barros,  Couto  et  Vieira ,  cités  par 
Moraés  {irjHg)é—Querenar y  v.  tk.  Caréner ^  Abattre  eïi  carène; 
^  V.  Çrenar,  Dar  querena,  Virar  de  crena.       ^^  -  : >^ 

/  -QUERRAT,  fr.  anc.  s.  m.  (De  l'ital.  Çii^/rafo.  [VvJ]  «  C'est 
la  partie  extérieure  dû  vaisseau  ^  comprise  entre  la  quille  et 
la  première  ceinte.  »  Explicat.  de  diyers  termes^  de  marine  y 
Ms.  du  XVII*  siècle  ;'Arch.  dé  la  MaK    \     >  ;»r 

QUESINE,  vieux  fr.  s^.  Cuisine,  Repas.  —  V.  Qysin<?. 

QUÊTE ,  fr.  s.  f.  (Coutjraction  de  Çi/^^/sr  ,>orthographe 
du  xVi*  siècle  qu'on  remarque  dans  V Hydrographie  du  P. 
j^urnier  (i  $43),  Nous  ne  savons  quelle  est  l'origine  de  Quête,  ■ 
qui  nous  sembled^voir  être  sans  rapport  avec  le  mot  ancien 
Queste  par  lequel  en  désignait  un  tribut  levé  par  le  seigneur 
dans  certains  cas,  et ,  par  extension,  une  aumône  faite  aux 
frères  mendiants,  aux  églises  et  aux  pjanvres.)  (Gr.  vulg. 
STeXotfital.  Sporgimené),  Inclinazione  ;  esp.  Lançamiento; 
port,  Lançamento  ;  ang].  Rfile;  M.  jiiissckiesi€ ;  ar.  côte  >. 
d'Afr.  Meteionc  de  pofupa;  rus.  yKAOHb  cjaapRnocma  \Ouklone 
spamposta\)  ^  Q\xaxïi\ié  dont  s'écarte  de  Textrémile  postées 
rieure  de  la  quiîle  d'un  vaisseau  une  perpendiculaire  abais-; 
sée  du  sommet  de  l'étambot  sur  le  pn>longement  de  la  face; 
inférieure  de  la  quille.  »  Rômme  (179a).  Autrefois,  le  mot 
Quête  s'appliquait  à  l'élancement  de  l'étrave  aussi  i^en  qu^a 
celui  de  Tétambot.  — ^  «  Queste  est  l'ëslancement  q|ie  fait 
l'estable  et  Testambord  hors  la  quille  et  corps  du  navire.  » 
Foumier,  Inpentaire  des  kiots^  etc.  (i643),  — -  V.  Chette, 
Eslancement  ;     ip'  ";  •••  [  l .  ■,.    ,-/  ^,'- -•■,.#?"••  ;  v-.v' •,,..,•  • 

QUEUE  (la)  bu  NAVIRE,  fr.  anç.  s.  m.  (Du  laL  Cauda.} 
La  pdupe,  l'Arrière,  seloa  quelques  auteurs  du  xvii®  siècle. 
(V.  Potipét)  —  Queue  d*uné  ligne  ^  6g.  Le  dernier  vaisseau 
d'une  ligne.  — «  Nostre  arrière  garde,  conmiandée  par  M.  le 
cbmte  d'Estrées,  fut  pressée  par  l'escadre  bleue  des  Anglais; 
les  trois  vaisseaux  de  la  Queue  de  nostre  armée  filrent  fort 
maltraités.  ^  Mémoires  de  Fillette j  an.  i6go. —  ^Le  Ger<sej 
qui  estoit  le  dernief^s'adressa  comme  il  deuoit  à  celuy  de 
la  Queue;  mais  comme  il  ne  vouloit  pas  estre  abordé...  » 
J.  Barty  Rapport  du  1 1,  juillet  169*4 ,  Ms.  Arch.  de  la  Mar.r— 
J^ueue  d'aronde,  fiff.  (Elu  lat.  Càmiç  hintndinis.  Queue  d'hir 
rondelle.)  Façon  dont  est  taillée  une  pièce  ^e  boit j^  pour 
certains  aasenpbla^s.  En  voici  la  figure  :  p^^  ,  —  Queue  tle 
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râi,  (ig.  (Ital.  Cmla  di  ratio;  esp^  /IflAo  de  raia;pori.  Reho 
de  rapqsn;  an^\.  Point  ou  Pointingof  cable  ;  alK  Hunden- 
/^o////.)Façon  donnée  à  l'extrémité  cl*un  cordage  ffironaniin- 
cit  comme  la  Queue  d'un  rat.  '  ■'■^^.'^\-'\---''''^^\''  .:'.'^^'  ^ 
QVlCKy^OlXKS,  angi;  ».  f;  (Qa/c^,  de  l'angl^-s^ix.  r«'/r^; 
Vi\ant.)  Œuvres  vives.  —V.  Woi-ks^  ;  v -^   V  '  :  '   a  ( 

QUiLH4;i)oM.  s/f^  (Transcription  du  fr.  :)  Quille. — 
j;.  Nâo  de^iilha.    :  :  .    i^^^^f^  '    -  > 

•    •"•     ■.  ^1  ■■■"   ••      ■•       .^*y-.    ;    •  '.*.,'■  ■  . ^ ■■  •  ^»    '  •     :■      •  •  •    .• ,  ■  ■         ",  ■      ■•  ■'.-'' 

'  QtJILLA  ,  esp.  cat.  s.  f  (Trànscrîpt.  du  Tr.  r)  Quille.-  — 
•«Qui!  la  :  es  el  primero  madero  i  (V.  Pr/Vwo)  '('quehaze  el 
^I^rgo  y  cumplido  de  la  tiao,  sobre  el  quai  se  commençia  à 
fabriçar.  »  Th,  Cano,  Jne  p.  fabric.  naos  {i6i  i),  p.  55.  ~ 
«  Ôltra  falta  de  las  que  dixe  suelen  toner  las  naos  por  el  de- 
fecio  ijc  su  fabri^a,  que  es  ser  malas  de  mar  por  proa,  yiene 
a j)roceder,^y  causar  en  «Fias,  por  ser  corlas  de  Quillà  y  te- 
ner  pooos  maderos  de  cuente.  »  Ib.,  p.    i8.  —  V.  Batel, 

rïl'i    •:    ■'   '■■'  "4  ^'  '■■''■'"■'  '"■  '■"'■    '*•-.•■■■     ■'  •    ■  '"*^'  "y■'''^■ 

QUILLE,  fr.  s.  m.  (Du  flam.  hoW.  Kiel.  [V.])  (Gr.  inç,^  H 
j:r.  litt.  mod.  Tpdmc;  gr.  vulg.  KapCva,  ^Sxotpi,  Sreïpa  ;  lat. 
Can/ia,  Columba;  h;xs  lat.  ital.  géno.  esp.  port.  cH.  Caréna^; 

né.   Carène:  malt.  4^anna^  Prim  :  vieeux  û. 
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iiugl.  iCeetràM  holl.  Xrel;  dàn.Kiôl;  suéi\.  Ko/ i'na\.Jc/u^' 

lia\  ChigUa,  Primo;  géno.Çhiggia;  esp.  Quiila;  port.  Qud'/ia, 

■      Crenà^  Queréna;iydSi\.  vulg.  (itt/V/a  ;ar.  côte  iN.  d'Afr.  AV 

rma;  rus  KuAb  [A//],  Kn^a  [Ki/ia]  ;  illyr.  daim.  A^f(^';  turc^ 

Hfihûri[^y^<J\]^  Sjrtjr  [   J>V^J;  groëu.  Kyék ;  mal.  P///i- 
fat   hapal  [  JaT  C-c:-:>]  ,  Rindang  [/^j]  ;  nouv.-zol.  Ta- 

/xv-r.)  Forte  et  longue  pièce  de  bois,  ou  réunion  de  pièces 
iijustées,  sur  laquelle  on  fixe  les  vaningues,  l'étambot  et  Té- 

•  iriive>.  et  qui,  base  de  la^constrrtcticwi   du    uavire,  est   la 
l>reuuèreiju'on  p^ce  sur  le  chantier.  -^  «  La  Quille  rsl^la 

::y  pièce  fondamentale  du   vaisseau,  parce  que  sur  elle  sont 
*     establis   Testrave,  Testambord,   les  varangues  et  fourcats, 
siii*  ies(|uels  tout  le  reste  du  bâtiment  sWf<^rmit;  c'est  elle 
\  qui  doUne  les  proportions  et  la  grandeur  k  toutes  les  au- 
tres pailles  principales.    Plusieuis  la  eomparetit  à  réchine, 
aresteou  épine  du  dos  des  animaux,  attendu  que  les  va- 
rangues çt  fourcats  y  estant  jcynts  f^pt  le  même  effet  que 
letir  carcasse.  »  Explication  des  nonis  des  pièces  servant  à  là 
construction  dès  vaisseaux,  Ms.  du  xvi^^sîècle,  Arch.  d^  la 
'    Map.  — *<(  Apré^  la  tourmente  passée  et  les  dommages  souf- 
ferts, lé  mâlstre,  pour  restaurer  son  navire,  pei|t  preiidre 
'    argent  sur  la  Quille,  vendre  de  la  marchandise  au  pri^  de 
'  la  cargaison  I  etc,'»  Art.   34,  chap.  5^  Guidon  de  ia  mer 
(XVI?  siècle?).  —  «  ...  De  manière  que  le  corps  du  physetère 
.    sembloit  à  la  Quille  d^un  galion  à  trois  gabies,  emmortaisée 
^      par  compétente  dimension  de  ses  poutres,  comme  si  fussent 
costës  et  porte  hausbancs  de  la  carine.  »  Rabelais,  Pa/irn- 
;o^r//^/.  chap.  34.  Nous  n'avons  pas  besoin  d^avertir  que  ce 

*  passage  témoigne  de  l  ignorance  de  Rabelais  en  ce  qui  ton-- 
V^clie  à  la  marine.  Que  viennent  faire,  k  propos  dt^^i  côtes  du 
,  .navire  comparées  à  celles  de  la  baleine,  les  porte-haubans? 

; .  et  qu'est  ee  que  les  poite- haubans  de  la  carène  ?  Voilà  ce  que 

detnanderaient  les  marins,  s*ils'ne  savaient  pas  que  le  curé  de 

7.    Meûdon  prit  à  pleines  mains  et  jeta  au  tiasard  dans  son 

livre  des  termes  techniques  dont  il.  ne  savait  pas  la  valeur. 

—  V.  Gabord,  Souille.     ^^-.^:^  ,^ 

X^^  DE  PONT,  vieux  (tk.  t.^oin  d'une  pièce  de 

liois  sar  laqueUe  s*appuyaient  tous  les  baiîs  du  pont  d'un 
navire,  «t  qui,  suivant  l'expression  d*Ét.  Cleirac  (i634),  fai* 
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s|iit  «  l'eschine  de  ce  pont.  »  C'était  cett^pîèce  que  dans  les 
galères  on  appelait  Beoherie*  (V.)  ^  ,  .  • 

QUINALC,  esp.  s.  m.  Galhaiiban.  —  Le  vénit.  anc.  avait 
Qi/i/?^//ouC/r//7âr/[V.)  dans  le  sens  de  Hauban  :   ^    *    • 

^  .   ;  '-45*  •  Quinal  portai  e  ti^rnale,  eic.  »•  — 

'V       '  il  '    •  •  \  Frahcesco  H4KBEiiiN0  (xui*  sièdiO. 

--.V,  BranUll ,  Eunla,  Rixa.r  "     |  ; 

^  QÛINÇONNEAU,  fr.  anc,  prov.  s.  m.  (De  l'ital;  Cucci^ 
/i<?/to.,[V.j)(Esp.  CazoFtete ;  rws,KHhmiich\Kneuène\)h2i  mau- 
vaise prononciaticm  Guinçonneau  (V.) ,  et  même  Ç////1C0//. 
çau^  avait  prévalu  .vers  la  fin  du  xvii*  siècle.  Lescallier 
(1777)  n'admit  point  Guinçonneau,  mais  Quinçonneau;  T^/ï-* 
cyclo^l^éthotlique  (i 787)451  Rôding^f  1798) imitèrent  Lescal- 
lier. ^Guillet  (i683),  Desroches  (1687),  Aubin  (1702),  ne 
recueillirent  point  ce  mot,  particulier  à  la  marine  du  Lev^ant,^ 

QUINÈNË,  faute  d|impression  des  deux  éditions  de  V Hy- 
drographie du  Père  FoMr nier.  On  lil,  liv.  vii/chap.  11,  un  ex- 
trait de  VOrdonn.  du  i5  mars  i548,  sur  1^  galères,  etTofi  y 
trouve  ceci  :  «  Sartie,  à  scanoir  quatre  Quinenes,  deux  Qui- 
nenattes,  etc.  ».  il  faut  lire  «  quatre  Gumènes,  deux  Gunir- 
nettes...  »•.•  '■■' ^':^;-.'  -'I.'  '•-••■  ,.  '    ''-.^  ■'■.■., ''1^   ''. 

QUINQU&REME ,  fr.  ital.  s.  (^  (Du  la^r,  Quihqueremh. 
-Vers  1529,  Vittore  Fa usto,  ingénieur,  un  instant  célèbre  à 
Venise,  construisit  une  galère  à  cinq  rames  par  banc,  qu'il 
présenta  comme  une  restitution  de  la  Quinqueremis  ijiutique, 
et  q^ft'prit  le  hom  dé  Quinquereme.  Ce  navire  eut  une  grande 
renommée  ;  il  remporta  à  la  course  sur  une  galère  ordinaire, 
et  son  autéiir  reçut*  de  l'enthoui^iasme  populaire  le  titre 
à'Archiproto  r/Vz/Vw/ho;  seulement  la  république  \ne  ju{j;ea 
pas  à  propos  de  iaultipiier  les  Quinqueremes,  dans  tin  temps 
où. cependant  ses  luties  sUi;  mér  devaient  luijrendre  bien 
précieuse  une 'inventionXiibuvelle,  Si,  en  effet,  elle  avait 
été  aussi  heureuse  que  le  disaient  les  poètes  et  les  historien^. 
Nousavon^  parlé  abondàmn^ient  de  la  Quinquereme  de  Fausto, 
p.  377-384,  t.  i^^de  notre  ArchéoL  navale^  nous  renvoyons 
à  cette  dissertation  ;  trop  longue  pOiir  être  reproduite  ici. 
—  V.  Cinquereme,  Galea  da^cinque  reni),  Rame,  Tpi>ipTjÇ. 

QUINQUEREMIS,  lat.  s.  m.  ^De  Qw/>îyi/ir •  Cinq;  et  d(é 
Renuns j  W'Ame.)  Nom  d'un  navire  dont  la  construction  est 
aussi  inconnue  aujourd'hui  quecelledelaqu.'îdrirème(V.),de 
.1»  trirème  et  de  tous  les  navires  de  cette  famille,  qui,  depuis 
plusieurs  siècles,  a  si  cruellement  exercé  la  patience  et  la  sa- 
gacité des  critiques.  Voici  deux  des  textes  sur  lesijuels  onf 
été  bâties  les  diverses  hypothèse^  pour  lesquelles  on  a  écrit 
dé  savants  mémoires  qui  ont  pour  nous  le  malheur  dc-^n  être 
pas  coucluatits  :  —  «  Quinqueremis  romana ,  seii  pondei^e 
tenacior,  seu  phiribus  remorum  ordinibiis  sciiidentibus  yor- 
tices,  quum  facilius  regeretur,  duas  trirèmes  suj)pr^t.  » 
Tke-Live,  liv.  xxxvxii.  Voici  un  autre  passage  de  fite-X.ive, 
chap.  34,  liv.  XIV  :  «  Junctae  aliaB^biiiae  quinquerem'es,  dé- 
molis iuterioribus  remis,  ut  lattis  lateri  applicaretur,  quum 
exteriori  ordine  remorum  velut  naves  agereptur,  turres  con- 
tabulatas,  machinamentaque,  alia  quatiendis  hiiips  porta- 
ban  t.  »  Le  «  exteriori  ordine  remorum.  «ne  sau/ait  in^P"" 
3uer  ridée  d'étages  ou  ordres  superposés.  Que  ^'B"^*!^ 
00c  le  molOrdoPei  qu'était-ce  qu'une  quinquérème?Orrfo 
a  certainemetit  ici  le  sens  que  lui  a  prêté  Virgile  dans  les  vers 
du  v^  livre  que  nous  citons  au  mot  Rates.  (V.)  Ce  sont  les 
raaies  d*un  côté,  et  non  pas  seulement  d'un  étager^/>i     ::| 

QUINSONNEAU,  fr.  anc.  s.  m.  Variante  de  Qainçonneau. 
(V.)  —  ^  Plus,  les  deux  bragotx  de  la  mestre  «  (de  ranteune 
de  mestre)  «  garnis  de  leui-s  QuinsonneaulX.,  »  Extnt  de  a 
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alere Haudancourt(i66i)\  Ms.  n**3,  Bibl.  hist.de  là  préfect. 

QUINTELAGE,     OUINTELLAGÈ ,    OUINTILLACE, 

ieux  fr.  pçovenç.  8.  m.  (PeTital/Cw/rofo^  QHOYE,  fr.  anc.  adj.  f.   (Du  la  t.   Q/z/Ww^.)   Tranquille', 


:''. 


-A 


trouve  dans  le  bas  lat.  Quintillo  ^  signifiant  :  Caillou.  V.  Du 
(lange,  édit.  de  i634.)  Lest  de  caillpux,  Lest. -i— V.  Balast. 

OUINÏERÔT,  fr.  anc.  s.  m.  (De  Tital.  Quintarolo.)\.e 
cinquième  rameur  d'une  raméV— r-  V.  Quartarolo/ 

'  QlJXT  {To)^  angl.  v.  (Du  bas  Ut;  QuitarCy  fait  de  Quie- 
/^r^,  Laisser  en  repos  [Qw/eA)  Abandonner,  Quifter. -^ 
Quit  [to)  the  helnij  Quitter  la  barre.  —  Quit'{to)  thc  linc^ 
(Quitter  la  ligne.  —  Quit  (io)  the  station^  Abandonner  4on 
p^^j^te^  .—  Quit  {to)  thé  ship'y  Abandonner  un  navire. 

OUFTRAN ,  fr.  anc.  langued.  s.  m.  (De  Tar.  turc,  Qathran 

[  %l  JaS].)  Goudron.  —  «  Plus,  pour  trois  barils  de  Quitran 

paisant  (.i?rc)  989  liv.,  à  7  liv.  10  s^,  ayant  serui  pour  enqui- 
traner  toutes  les  sartis  »  (manœuvres)  «  neufues,...  74  liv. 
'\  s.  u  Compte  des  dépenses  faites  pour  la  galère  Dornano 
(nov.  1641);  Ms}  Arch*  de  là  Mar.  —  V.  Sarti.  v 

QUOOUE,  vieux  fr.'  cit.  anc.  s.  f.  (Variante  orthographi- 

{Me  de  Coque.  [V.])       ,  v   /        ^  •      1  ; , 

—  «  Il  y  avoît  Quoqués  et  Barges/ 
'        -    Panffiles,  Nàves  grands  ef  larges....  »•  ^  \  ^    ^ 

Guillaume  db  Macbaut,  Siège  d'Alexandrie,  Ms.  Ribl.  nat., 

supp1.fr.,  u**  43,  p.  218.         '  Xi^    .       '       V     ^    ^       • 


( 


•,//■ 


^  <t  ..^Quandain  naviin,  gallice  Quoqué  hùncupatam  y  ar- 
mis  et  vexillis  Sancti  Georgîi  et  leopârdorum  depictam...  »* 


QL^OSTERIA.  Faute  de  copiste  dans  Vlm/x)sitio  gazariœ, 
Ms.  Bibl.  de  la  Marine.  Au  chap.  9,  il  faut  lire  :  Cosleriaui 
ou  Costeram.  —  V.  Duo  mercatores 


%: 


Calme,  en  parlant  de  la  mer.  -^.%*?Et  nui  voudroit  faire  un 
tel  Voyage  pour  lequel  nous  sommes  ci  assemblés»  (à  rÉchisr, 
en  i386),  «  il  le  faudrait  faire  sur  Tétè,  non  pas  sur  l'hiver, 
que  la  mer  est  Qiioje  et  le  temps  bel  et  serin,  et  que  les  che- 
vaux trainent  aux  champs  les  vivres  appareillésr»  Frôissart, 
Chron.y  liv.  m,  chap.  47>  édit.  Buchôn.  — 11  est  sans  doutv  - 
inu^i'e  d(^  faire  remarquer  que,  dans  cette  phrase,  Tincise-^ 
«non  pas  suir  l'hiver,  »  est  mal  placée,  parce  qu'elle  sem- 
ble se  rapporter  à  :.  «  que  la  mer  est  Quoye,  »  qui  évidem- 
ment complète  cette  pensée  :  «  il  le  faûdi:pit  faire  sur  rét.é.  V» 

OYBLÈ  lELI  (  Jj  JL3),  Wrc,  %.  ijQyblé.  Càlé,)  Sud;^ 
Vent  deSud.- V.  Djunoub(wi^).^^^^^^^  "^^^^^^^^ 

QYBLÈ  NAMÈ  (i-G  il3),  Uirc,^,{Namè,  Lettré,  LivicJ; 
Boussole.  —  V.  Poussola.         \^    '        'vl  .»       v 

O^ri/^))  tui'c,  s.  Bord  de  la  mer,  Cote, 'Rivage.  —  V. 

ï^ly  is^J'^Qrisfraiuri^^A  . 

me/r  [y^*Xôj]f  Aller.). (Aller  près  du  rivage.)  Côtoyer,  Faire 
le  caboytge.  -,      ^ 

QYRLANGHYDJ  (  l*jJjS) ,  turc, ^.'(Proprement  :  Hiron- 
délie.)  Nom  du  petit    bi\timent  qui  suit  le  vatssèau .  amim  1 


% 


J 


et  fait  l'office  de  mouche  ou  aviso.  --  V.  Kirlanghuîch. 

Ârrét  du  parlement  de  Paris,  année  1 370,  vol.  v^es  Arrêts  4      /woikTi?     •        r       r  #-'  •  •      u  ^     ^     "V  •  •       1 

I  Y         ^  1?  w        ,/       ^u  •!•  QiSINL,  Vieux  fr.  s.  f.Cuisme,Repas.r--«  Les  mariniers  de 

«Je  ce  parlement.  —  «  Encara  hi  venguer  en  altres  navihs,  e     •  ,       J    n     .  •  -        ^ 

1.    ^  .r^  -        _   ^-11  1    il    •  .^.  i:%ri       •  la  costere  de  Bretaii 


oltes  naus,  eQuoques,  e  vexeill  de  la  ciutat  de  Valencia...  » 
C/ironiq.de  Pierre  IV  d'Aragon ,  liv.  1^^,  chap.  11.  —  «  Parti 
donchs,  le  senior  infant.,  en  la  Ouoque  d'en  Bernart...  »> 
Chap.  14.     ^:.    V    ■•^;,.\-,-i»..    ■     I    X-.',.    ■':-'      •      '       \ 

QUOOUET,  vieux  fr.  s.  m.  (Variante  çrthogr.  de  Co- 
quet. [V.]) — «  .  .*  Ou  batel  où  Quoquet...  »  Lettres  de  Jean  11,^ 
roi  de  France,  année  j[363,  citées  par  dora  Carpentier,  art. 

Coccha, 

/.        .  f  ,    •  • . .  ...  .., ,. 


Bretaîgne  ne  deibouetauoîr  qu'une  Qysine  > 
(d'autres  manuscrits  portent .:  q<ue  une  Quesine)  »par  jour, 
pailla  reson  qu'ilz  ont  beverage»  (boisson,  vin,  bière  pu 
hydromel)  «  etualautz  et  venante...  »  Rooles  d'Oleron^  aàt-  17. 

î\  ■  ' ,  •.  .  .lu.,.  •    V .  ■•..'•__..  '  •    '  \  ■ .  '''  y  '     .  ■  • 

QYTCH  (^),  turc,  bulg.  serv.  Valaq.  s.  Arriére /Poupt-. 

':''':.    ■>$;.     :■.■'"''  '  ' ,  ••■■■  -■     '-    ■■^'■■^  '-'■  ■  ■  /      ■■   '^"^ 
-T- V.  Quèminuti  ardi  (y^->j' 
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;  >.  RA,  i&l.  s.  f.  Vergue.  ^        '^  '^ï 

2.  RA,  nouv.-zél.  s.  Soleil;  Voile.  En  taïti  et  en  hawaï, 
^û  sig^iHe  Soleil.  — V.  Komadon,  La,  Laa. 

RAA,  ail.  hoir.  dan.  s.  (Comme  l'isl.  i.  Ai.)  Vergue.  — 
L'ail,  écrit  aussi  Rah;  le  holl.  Raa  a  pour  synonyme/l^e.— 
Raabaand,  dan.,  Raaband,  ail.  holl.  Raban.  —  Raafang,  ail. 
(/^/ig^.  Suspension; de Tangl.-sax.  Fan^tij  Prendre,  Saisir.) 
Suspente  de  vevf^we.rj^Raahaken/M.ylqkeny  Croc.)  Grap- 
pin de  bout  de  vergue.  On  dU^ussi,  dans  le  même  sens, 
^nterluîken.  —  Raaholt,  Aw.^  Raaholz,  ail.;  Eaahoutj  holL 
Lisse  de  vibord.  —  Raakette,  ail.,  Raakettingy  holl.,  AiaX-  ' 
jt^iing^  dan.  [Kette,  Ketting,  Kjetfingj  Chaîne;  du  lat.  Ca- 
!^M.)  Chaîne  de  vergue.  —  RaaieiA^  alL,  Raalig,  dan.,  Ara- 
(v*.,  holl.  Ralingue. —  Rnalœnge  ^  dan,  [Lœnge^  Élingue.) 


Estrope  ou  Herse  de  vergue.  —  Raanocky  ail.  Raanok^  dan.' 
holl.  (Nokj  Bout.)  Bout  de  vergue.-^  Aitfrr/i^,  ail.  hojl.  dan. 
Anneau  de  veçgue.  —  Raa-segel,  ail.,  Rqàseily  dan.,  Raa-'^ 
zeilj  holl.  Voile  cirréér^^  Raasj^ilery  dan.  Bâtiment  à  Voiles 
carrées,  ou,  comme  on  dit  par  ellipse.  Bâtiment  carré.  Dans 
ce  sens,  le  holl.  a  Raa-schipy  qui  est  doubleifuent  elliptique 

EABAN  ,  fr.  s.  m.  (De  l'angl.  Rope-hand  [V.]  ou  de  l'angl.- 
sax.  Rap^band [Rapf  Corde;  Band,  Bandeau,  Lien].)' (Angl . 
anc.  Kneetle  (H.  Manwayring  [1644]),  KnjU;  angl.  roo<l. 
Knittley  RàpéhandjéML.Rnabaand; ail. holl.  Raaband;  illyr. 
Matafune;  ital.  Matafione  ;  esp.  Gajeta  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Ka- 
terma;  basq.  vulg.  Ribanàz  bas-bret.  Rabank^  Robank;  rus.  Ce- 
sem>  \^iiène\)  Petite  coroi^  servant  à  divers  usages,  yne  voilé 
est  garnie  à  sa  têtière  de  coi^elettes,  au  moyen  desquelles  on 

\  -      '"      \  •      '     ^     l57  •  r 
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e  i)^eUe$  est  hoibroee  Raban  '  entoit  a  cinq  oii  six.  pieds  si 


'->,. 


"./• 


♦rattache  à  la  vergue;  ch«cuoe  i)^elle$  eit  hoTOraee  Raban  T  entoit  à  cinq  oii  six. pieds  som^Teâu ,  à  la  Rabljjre  de  ré-  * 
/d'envergure.  (Gr.  vulg.  JtfaTe»piîovt«  1i^  ^|  | ^tv^ll^lr^f^^  aô  ocl.  1880. 

^/a]  ;  irai .  Boruse  ;  géno.  Inferiduo  }  t^ùMn^erguès  ;  rus ;|  If^lUiBa  JDE  IaPOS^ ;  part^  «^  i*l  (AiA^,  Queue,  Derrière 
V  peBaHmi  {/Wpn/i/i?].)  Les  cordes  ou  gi^rceftes  dont  w  »e  ff i^r^  ^  |^^^^  j^  /{o^^,,;,'' 

<  pour  serrer  unç  voileront  nommées  RahaHs  déi  féridge.  1     — •  ^-:_icx  1-  /^ mr —  ..t _       ,       ..  '       k 

■\    (Ba^q^  Felen  locarriac;  h^  Ga$kétc;j!flii^ 
%^l  Péè-ce3eirB  \R€ï-s^zènc\^1uA  jpietîle  ifc^nœù vre  ^^   "^  " 


«  • 


i 


:%^ 


quelle  on  lie  Tempoirituré  de  la, voile  a  la  vergue  est  le  Ra- 
ban d'erapoihture.  (Gr.  vulg.  Mio(^  £anng;hs^W^^ 
rine i  vus.  UlmnKh'Soymh^^l^  lïInmK'b-ôô.ani'b 
;  ;[<^/ïX-^-6o//i?].)  Une  magoB^vre  .qii*on  tourne  aux  extlrçrai^és 

•  J^dei. barres  du  cabestan  pour  lèf  lier  entre  elles  et  les  lènir 

V  solidement  dans  les  troiis  où  elles  sont  introduites,  e$t  àppe* 
^^}ée  Raban  de  banei^ij£jw.   Àndarii^eti  rus.  HaâmoBii  y 

'     mmàÀA\N  chpUia\iC^ncmovh[Svhtove\)  Le  fais-* 

.  .  ceau  4^  cordelettes  dont  on  use  pour  auspe*Klre  un^'hamac 
^^    esî.nommé  iiaban  de  flhmafl  (Rus.  lM,xepAnv^Ch-herline].) 
—-De  Rabanon  a  faitle  verbe Rabanter  pour  dire  ;  Uec  av^<^' 

,   RABANCQXÉO,  bas bret. s.  m. (Composé de Ràbanrq^ ou^ 
.comme  l'^cHt  Legonidec  :  Rabank;  et  de  Teo^^  Gros.)  Çàble. 
Le  Py  Grégoire,  Dict^  fr,-bret.  ' 

f   R\BÀNlt  ou  ROB ANC,  bas  bret.  s.  Raban.  -^  Rabank 
/>o/We£/r;  R^ban  d'empointftre.  —  Ràbahk  ferlach^^^h^n  de 

■■•ferlai'e,  etc.>'.  ■■    .  •''■.■•   •''■^'  '.'f  ^  ^■.."■'  ■    -•    '"  '■'^'  ^■'■-  .■-      •■   ■<  "• 

^  '     -  •   .„    ■  .  •*         '     .,    •     ^  .■■.•.#.-... '^,,.,  ■/■•. 

RABAZZA ,  venir,  ital.  s.  ^.  Pied  du  mât  de  hune.  -^  V. 
''-•■  Ribassa.   •• -:  ■■>■:     :•.•'■  „  ."^.  •.  -^      ./•"•■  ■  •■■     ' '■  ■  ' 

RABILtER,  fr.  anc.  v.  a.  ^P6wr  "Rhabllîer  [ffabilfer,  dix 
:    laf.  ^/îè///^y  propreà.M,  ou  d^ Habitas ;H^hit,  qui  a  le  même 

V  radical  :  Hàbere.)  Réparer,  Radouber.  -^  «  Et  d  autant  que 
les  patrons  de  nauire$  et  barques  dudit  Thoulon  et  autres 
forains  »  (étrangers)  «  font  Rabiller  et  donnei*  ca?ètié  à  leurs 

'  nauîres  et  barques  dans  la  darse  du  port  i^dudit  Toulon,  et 
parce  qu-ils  portent  ung  grand  dommage  et  interest  aud't 
port,  le  remplissant  et  incommodant,  a  esté  délibéré  parjedii 
xohseil  que  d*hor||  en  auant  tous  et  chascunqs  les  patrons 
dudit  Tholon,  et  aufres  forains  qui  feront  Rabiller  et  donner 
carène  à  leurs  nauires  et  barques  dans  ladite  darse,  seront 
tenus  et  contraint*  payer  pour  lés  dommages  et  intérêts  qui 
{sic)  pourront  porter  audit  port  :  scduoir,  pour  les  nauîres 
de  deux  gages,  douze  liures;  ceulx  d'une  gage  et  à  triu  »  (pour 
.  les  navires  à  deux  hunes  [Gages  pour  Cages (V.)]  douze  livres  ; 
ceux  d'une  hune  et  à  tréou  ou  basse  voile  carrée),  «  six 

*  ^  liures;  les  pollàcques,  1%  li.  10  soûls,  et  les  barques  lattines 
^    trois  liures,  \>our  le  totit  estre  conuerty  et  employé  tant  à 

Ventretainement  du  ponton  que  curage  dudit  port,  etc.  » 
Délibérât,  du  conseil  dé  la  ville  de  Toulon  du  19  sept.  1610  ; 
Reg.  manusc,  B,  n®  16,  arm.  n^  a,  Arcb»  de  Toulon.  —  V. 
1    Cheville,  Qou  à  crevelle.      ':        v      ►       ^ 

•     RABiJp  H.AJO  {Boilâ  hoyà)^  hongr.  >.  m.  \Rabt6^  àeRa- 
•   bolni,  Dévaster.)  Bâtiment  pirate. 

È ABiJURE ,  Ir.  s.  f .  (  Esp.  Alefris  ;  rus.  Wttfvmh 
[Chpounte]^  IIlnoBim»  [Chpone-^ey,  angl.  Rabit;  angl.  anc. 
Rabbet.) —  «I^  Rablure  de  la  quille,  ainsi  que  de  Tétrave, 

"est  une  cannelure  triangulaire  qu*on  ekcave  sur  leurs  bases 
latérales,  pour  recevoir  ou  le  bord  inférieur  ou  t'estrémité 
de  certains  bordages  dont  se  compose Tenveloppe  extérieure 
de  la  carcasse  d\in^  vaisseau.  »  nomme  (i79a).  Ce  terme, 
qu'on  Wi  d^n%  V Inventaire  des  mots^  ^tc^^  ^v  \t  P^.  Foumier 

'  (1669),  et  qui  a  une  analogie  évidente  avec  le  veii)e  anglais 
Rabbetj  Raboter,  vient  delEUibot,  fait  du  latin  iZiic<^,  Ba- 
^]^.>^  «  On  a  découvert  la  voie  d'eau  de  la  Tempeste,  qui 


%pipir|>ar  upeTScinet  pt>t  fort  bien  être  p^ise  ))bur  objet  dt; 
Comparaison,  quand  on  voulut  nommer  le  r^ble^  ou  derrière 
garni  d'une  queue^  de  certains  animaux.)   (Proprement  ? 
Queue  dé  renard  [Raposo^  du  bas  lat.  Rapo^  Voleur,  Rapace, 
fait  du  lat  Rapere^  Prendre.)  Queue  de  rat.— -/J/160  de  rata 
e^ki0Si$.i{Raio^l^  lat^âvait  Ratus^  Raitus,  qui  a 

des  analogues  d^ans  les  langues  du  Nord.  L'angl.-sax.  a  Rœt^ 
Vis\>R6tta.  Faut-il  rapporter  Ruttà  tïRœt  au  verbe  lat.  Ro- 
^n?.  Ronger?  C'est  Tavis  de  N.  Webster  et  celui  de  Bos- 
worlh-^Wachtèr,  dans  son  G/o^^ .  ^r/na/î/.,  dit  que  /7a/r  vient 
ceiiainemejit  de  rail.  Rei^sen^  Ravir,  Voler,  et  que  Jln/r,  c'est 
animafrapax.  Jiùïis  n'oserions  nous  prononcer  entre  des  au- 
torités si  respectabliës,  et  nous  nous  contentons  de  rapporter 
ce$  hypothèses,  au  moins  raisonnables,  écartant  celle  de  Fer- 
rari, qui  fait  Venir  trop  péniblement  l'ital.  Raitodulàt.  Mu- 
ris^  gcnit.  de  Ar/ty,^equel  Jl/nm  aurait  fait  Munis,  Mutatus, 
Ratusj  et  Rato yix;  Ratti^Qv^eue  de  rat,     / 

VAB0^AaU3h^  {Raboichaïa  izba)yr\\s.  H.  (m6a[lzhal 

selon  Reiff,  du.  turc  Obd  [j^jj]^  Maison  nomi|de,  ou  de 

YaAl.  Stube^  ÇJhambre.  PaGoqaa  de  Pa6oraaV  Travail  [rad. 
PaÔTï],  (Rabe)y  Esclave.] )s  (Chambre  destinée  au  travail)/' 
Atelier."  •'■/'/-  ■-'':  '  r,..':>^'-  .      ..->     '•■■•:■  j-"'- 

P^XlimAtHCTBlE{Ramodênstvie^^  rus:  s.  n.  (De^eub 
[Dène],  jour  [sansc.  Z)//i*âr/7i;lat.  Vies];  et  de  PàBRbiu[/{^('- 
/zôof/] ,  Égal.)  tqiiinoxe.— -PaBH04eHcmBeHHIlKl>(/î<7('/?orf^/7i- 
rpe/î/^^X<?) ,  s.  m,  L'Equateur,  la  Ligne..      ;; 

I.  RACA,  aqgl.-sax.  Varîahite  de/îflrcfl.  (V.) 

"  %.  RACA ,  esp.  s.  f.  (Fait  du  vieux  (f.  Raque  [V.]  ou  du 
holK  RaÂ.  [V.]}  Racambeau  de  fer  où  de  bois ,  Herse. 

3,  ^CA ,  cat.  ane.  s.  f.  Nom  d'une  marque  flottante  ou 
bouée  dont  se  servaient  les  Catalans  au  x»»»*  sièple,  et  pro* 
hablemeht  aussi  avant  cette  époque. ---V.Orbk.. 

RACAGE  ou  RACCAGE,  fr.  s.  m.  (De  l'angl.-sax. ..  .  '. 
ccttime  l'éctit  BoswbrtB,  ou /î/icc€i[V.l,  comme  on  levo. 
écrit  dans  le  Z)/c//o/î/i.^a>îg^/.-^ax.  et  lat.  deMone(x*sièc.),M», 
de  Bruxelles ,  n^  539.— Webster,  Diction,  oj  the  engl.  lang. 
[tSÎ^],  n'admet  pas  cette  étymologie,  qui  nous  est  indiquée 
par  Iç  Dict.  de  Mone,  dont  nous  ayons  publié  un  extrait  dans 
notre  Arrh.  nav.  ,^  1. 1*',  p.  i  69- 168 ,  d'après  une  copie  exis- 
tant à  Liondres;  *Mone  dit  :  Racca-Anguina.  [V.]  JVebsler 
pense  que  \e  Rack  angl.  vient  du  saion  JR^rc/sr/i^  Rœcan^  qui 
a  le  sens  d'Étendre,  Prolonger.  Il  ne  nous  paraît  pas  qu'"" 
mot  exprimant  l'idée  d'extension  ait  pu  nommer  primitive- 
n^ent  un  objet  dont  la  fonction  est  de  contenir,  de.rappror 
cher,  de  serrer.  Nous  admettons  au  contraire  très-bien  qu'un 
coUier  fait  comme  le  Racage,  que  nous  allons  définir  tout  a 
rhetlre>  ait  pu  être  comparé  Ji  une  chaîne.  Aica  est  uneàbré-^ 
viation  de  RacetOy  Raccenta  [Rakèta,  Rakkenta] ,  angl.-sax.,. 
signifiant  Chaîne.  Une  des  formes  de  Raceta  qui  nous  est 
fournie  par  leDict  de  Rosworth  est  Racatéage,  qui  nous 
semble  avoir  une  assee  grande  analogie  avec  le  fr.  Racage, 
pour  qu'on  ne  doute  pas  que  le  lien  qui  retenait  la  vergue 
fut  nommé  parles  Anglo-Saxons  et  les  Normaiids  :  la  ChaÎD^  ^ 
de  la  vergue^  le  Raca  ou  Racateage.)  (Gr.anc.  'ÀYxoiva, 'Eict- 
Tovoçi  gr.  mod.  NTpot^joi  ;.  lat.  AncAorap  Anguina,  Anquina^ 
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Ceruchus;  bas  la  t.  Anchinus,  Anchus;  ilal.  Trozza;  esp. 
Racamento;  pori.  7>af«,  Uracea;  illyr.  daim.  Trpsso;  rus. 
PaKCW  f/l^^^w'],  BeH4>ynii>[^e^^ar];  ar.  côte  N.  d*Afr.  ^r- 
>t^/?^r;  ail.  et  suéd.  AicA;  holl.  et  dan. -Ra*;  zngX.Parrel; 
fr.  anc.  Racques,  Raquements  ;  briet.  /l^XacA^  ;basq.  Boil-- 
htsàc;\^w.  Sar;  serv.  biil^.  et  stàX.Gouzua.)  Les  nfiduve- 
nients  du  navire ,  Taction  d|^  vent  sur  ïa  voile,  qelle  des 
cordages  qui  aident  à  niettre  la  voile  e^  la  vergue  dans  les 
positions  diverses  où  elles  doivent  être  pour  faire  tout  leur 
office,  tendent  sans  ce^se  à  éloigner  la  vergue  du  mât.  On  a 
epFOUvé  qu'il  était  bon  que  le  mât  et  sa  vergue  fussent 
rapprochés,  et,  pour  cela,  on  a  imaginé  d'entourer  le  mât 
(l'un  certain^pllier  dont  les  extrémités  sont  attachées  à  la 
vergue.  Otielfluéfois  ce^collier  est  un  cercté  de  fer  (V,  Ra- 
cambeau);  le  plus  souvent,  et  surtout  quand  le  mât  et  la 
vergue  sont  gros,  il^est  fait  d'un  chapelet  de  boules  de  bois 
et  de  planchettes  traversées  par  uijç  corde,  nommée  Bâtard 
de  racage.  (V.)  Ce  chapeleL  est  ordinairement  à  plusieurs 
c  B      c   B  '    rangs.    Les    boules    sont 

°     El  Jiî   ^   ^    >£    y^A  *      nommées  Pommes  de  Ra- 
cage (V.),  et  à  l'art.  Ma- 
A.  V     /eo//^  on  pourra  voirqu'el- 
,    ^     _    ,^  ^^^  Aies  sont   d'une   invention 

:*!    *  ^  *      antique  j    lés    planchettes 

AF.,lUlarddùVarage;  CC,  pommes  du  ont  le  nom  de  Bigots.  (V.) 
racage;  pl>,  Bigots  du  racage.         Les  ve^es  d'une  médio- 

cre  grandeur  ont  dVirdinaire  des  Racagesfaits  d'une  simple 
corde  ;  les  vergues  de  huniers  ont  Jes  Racagés.  à  chapelet  que 
nous  venons  de  décrire  ;  lés  basses  vergues X)nt  généralement 
un  double -collier  de  Kaccage  fait  d'un  cordage  fort  et  garni 
(Je  cuir,  qu*oh  Homme  :  Drosse  dç  Racage  (V.);  sur  cette 
dresse  est  un  Palan  deRaçage(y.)  servante  laroidir.Ce  pa- 
laq  existe  aussi  dans  les<»avires  à  antennes,  dont  les  vergues 
latines  sont  retenues  aux^àts  par  desRacages  à  pommes, 
et  i  bigots;  il  a  le  nom  à!^nqui.— Survies  barques  du  Lémîm, 
les  mariniers  appellent  le  Racage  :  <^La  corda  à  pâte.  »  (V.) 
—  V.  Maleolus  ,  Trosse. 

RACAMBEAU,  fr.  s.  m.,  que  les  matelots  nomrtetit  sou- 
vent Rocamieau.  {Même  origine  que  Racage ^  (V.])  (Gr.  vulg. 
-T£3.(xv/i;  ar.  côteN.  à%(i\Garroudja ;  bas  hrel.  Ao^a^J^eo  ; 
rus  PaKÔyrcAb  [RdAboughél];  BTig\.  Traveller^  ail.  Biïgel ; 
port.  Jrco;  cs^  anc.  Arraca^  Arracaday  esp.  mod.  Rata 
^^ço.)  Anneau  de  fer  où  de  bois  servant  à  divers  usagés. 
C'est  le  racage  de  certaines  vergites,  de  celles  des  embarca- 
tions par  exemple  ^cVst  un  collier  attaché  à  lin  point.de 
la  ralingue  d'une  voil£yet  embrassant  un  mât  pour  veteiiir  la 
VQÎle  au  mât,  pour  Taider  à  monter  et  à  descendre  le  long  de 
cet  arbre.  Le  point  d'amure  <]lé  quelques  focs  ^t  fixé  à  un 
Racambeau  qui  glisse  au  moyen  d'une  drisse  e^t  ;c|'un  faalebas 
le  long  du  boute-hoi*s  du  beaupré.  Les  voiles  des  goélettes 
sont  quelquefois  jjarnies,  sur  Tune  de  leurs  ralingues,  de 
Racambeaux  de  bois  qui  les  retiennent  aux  mâts. 

RACAMLNTO,  esp.  s.  m.  JDel'angl.^sâx.  /T^cd.  [V.]) 
Racage. ^^ — ^«  LosRacamentos  de  todos  los  arboles,  con  sus 
hertellos  y  liebres ,  guamidos  cdn  jarcia  de  çastilla.  »  Razon 
fff^lfis  medidas...  para  pn  galeon  nombrado  iNuestra  Senora 
de  Loretto;  Ms.  de  i6i/i  à  i6a  i  ;  Bibl.  de  la  MW.,  n'^  14^55-3. 
.— «  l^espues  deloqual  se  atràcarà  el  Racamento  ^  (de  la  basse 
vergiteja  corftra  el  palo,  si  tuere  do  troza...i»(si  c'est  un  ra- 
vage à   drosse).  Fernandez,    Practic.  de  manhb.  (i73a)i 

P-  4o.    y^     ..,  .:  /    ..■  ;;..,    ,    :  .   . 

RACCA,  apgl.-sax.  s.  Racage.^ — «  ANQUiNA,.7l«€^ra;  >• 
t>loss.  lat.  et  angL-sax.  de  Mone  (x*  siècle.)  Racàà  ïad^(\we.^ 
»"  Dict.  angl.-sax.  ^eBosworth.  ^  ^      • 


RACCOGUERE  UNÀ  VELA,  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Re- 
colligert.)CfiTQuer  et  serrer  une  voile  — V.  Signal.* 

RACCQNCIARE  LE  VELE,  ital.  v.  a.  (De  Concio,  kc^ 
commode,  Ai*rangé.)   (Illyr.   KdrpitL)  Mettre  les  voiles  en 
état.  — ^  V.  AggiMStare.     -^ 

RÀCION,  esp.  s.  f.  (Même  origine  que  le  fr.:)  Ration.— 
V.  Bocha  de  l|i^  esçotilla.  :  -  \  \'-     " 

RACK,  alKstjéd.  s.  (De  TangL-sax;  Raca.  [V].)  Racage. 

—  RacA  (To)  a  f/ii<7^,  angl.   v.  a.  Amarrer  un  palan,  Faire 
l'amarrage  d'un  palan. --^'iî^ïr/-//o/,  suéd.   s.  Pomme  dxr 
racage.  (V.  Klotl)  L'ail,  dit  Rack-Kloten.  —  Rack-schleten  y. 
ail.  s.  Bîgot  de  racage.  (V.  Schleten.)  —  Rackingy  angl.  s. 
(De  Rack  [7b^)  Genope.  — •  Racktalja^  suéd.  Racktajjey  ail. 
s.  Pâtan  de  racage.  Drosse  de  racage,  (V.  Talja,  J^ôs-rack.) 

—  Racktau^  Racktrossj  ail.  s.  Bâtard  de  racage.  Le  suéjLl. 
dit  :  iiar^-%.  — V.  Tau  ,  Tross,  Tâg. 

R^ACOUES^  RACQUEMENTS,  fr.  anc.  s./  et rï^.(Derangl. - 
sàx^.^aca,  ifccM%)  Racage.— «  Les  vergues  sont  jointes  aux 
masts,  et  courent  le  long  d'iceux  de  haut  en  bas  par  le. 
moyen  de  Racques  ou  Raccage  qui  sont  en  partie  faits  et 
enfilez  comme  gros  grains  de  chapelet  d'Hermite.  »  Et;  Clei- 
rac.  Termes  de  man  (i634)%  —  «  Rac(|uements,  Racques  ou 
Racage,  sont  boules  de  bois  enfilées  en  forme  de  chapelet 
et  grosses  patenostres,  qui  accolent  1^  mast  et  la  vergue,  et 
servent  pour  plus  facilement  liausser  la  vergue;  on  appelle" 
ce  chapelet  la  ïrosse.  »  Fournier,  Hydrogr. ,  7/î(^e/îf.  dc\* 
mots  i  etc.  - — V.  Caracolet. 

•PAPAAIA  BPOXH  {Rhn^dêa yroch[k]i),  gr.  litt.  mod.  s.  f. 
(Du  gr.  anc./Paa<jw,  jfe  Hei^rte,  je  Bats;  et  de  Bpp-/ii,  Pluie.) 
Pluie  violente.  Orage.— Y.  Kufiia,  XovSpJi  Ppojtii.  \ 

RA'D  (J^^),  àr.  turc,  s7Tpnnerre.— V.  Guruldi^^ 

I.  RADA,  ital.  esp.  port.  s.  f.  Rade/ 

a.  HADA,  illvr.  bas  lat.  s.  f.  —  V.  Castra. 

,3.  PAAA  (Rhàda)y  gr.  vulg.  s.  1f,  (Transcription  de  l'ital. 

'  flada.[\ .])  ^ — V.  'Evdp(xifffxa,  trcpopfxoç^  ' 

'    RADAKCIA,  ital.  s.  f.  Cosse,  Margouillet.— Le  géno.  dit 

Redùncia  elle  corse:  Ridancioia; 

■  ■•  .  ■  '   ' .     '''■■', 

RADE,  fr  s.  f.  (De  rangl.  /{o^rf,  fait  de  TangL-sax.  Ràd,  , 
Roiite,. Chemin.)  (Gr.  anc.  'Ev^pjxiajxa,  ^'Ycpopjxo;;  gr.  vulg. 
PaSa  ;  ital.  esp.  port.  Rada;  au^h  Road;  a\\^R/iede;/d\\.  holl. 
Reede^;  dsiu.  Rhed;  suéd.  Rfâd;  cat.  anc.  Sparagol;  esp. 
por^y^tr^  ;  port.  anc.  Jazida,  Jazigo;  bas  bret.  /{a2/,  Rade/ij 
Raiz^llyCampr-por ;  hXi^.-sixx,  Fleot;  hasq.  Mit.  A rrada ;  ar. 
c^tè  N.  d*\{r.  Djoun;  ar.  turc,  Merça  [^^•^];  val.  Padi*  \, 

SRcidc\\  rus.  Pea^a  \Re0a\ ,  Poà4i>  \Réïde^^  Omcmoâ  [Or.v- 

toïe ;  mal.  [Labouh-^an  (^jj]\y  Telok  {ty^]\  madék.  Fu" 

çbiiala.) — «Rade  est  un  lieu  d'ancrage,  à  quelque  petite  dis- 
tance de  la  coste,  où  les  vaisseaux  commencent  à  trouver^ 
fond.  «Guijlet  (1678); — «Etendae  de  mer, enfermée  en  partie 
^pàr  des  terres  ptus  ou  moins  élevées,  et  qui  présente  aux 
vaisseaux  des  m^utll^iges  à  Tabri  des  vents  et  des  lames  qui 
ont  une  certauie  direction.  »  Romme  (179^).  —  «  Si  navis  sua 
fuerit  in  le  Rade  y  bene  et^in  pace  recédât.  »  Leges  Burgor. 
Scoticor.y  citées  par  du  (^joge.  —  «  Nostre  nef,  la  PenseCy  fut 
mise  honnestement  en  Rade.  ^  Voy.deJ.  Parmentier(iSiig). 
-^  «  Puisque  surgir  ne  pouvohs  à  bon  port,  mettons  nous  à 
la  Rade ,  je  ne  sais  où.  »  Rabelais,  liv.  iv,  chap.  20.  —  «  Le 
Roy  a  esté  surpris  d'apprendre  par  les  lettres  du  sieur  de 
Seuil,  du  3^^  de  ce  mois,  que  vous  fussiez  «ncore  aux  rades  de 
ïirest.. .  ^  Seignelajr  au  chevalier  de  Chasteaurenaut  y  lo  janv. 
i670.Collect.  0/r/rc5rfii/loj,vol.xuv,  p.  i5,  Ms.  Arch.dela 
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Mar  : — «  J'^y  esté  surpris  d^àjpprendre,  par  vostrc  mire  du  ix 
de  ce  (noisj^  qu  il  estoit  demeuré  dans  les  radi^^s  de  la  Rochelle 
une  partie  des  vaiss.  et  bariques  chargées^ de  vivres  pouHcs 
inagazinil  de  Brest  et  pour  Its  isles,"etç.  »  Le  même  mimstue 
à  Demuyn^  i6  janv!  1678^  même  vol.  da  la  Collect  citée, 
(V.  Aiguade,  Carr2iCon.)'^RaiIe  foraine.  (Dûn:  Jaben  ^hed; 
rus.  OmRpfiimiiiH  penAi»  [Otkritie  neiifc] ,  Rade  ouverte,  |"ou- 
vrautsurla  mer  où  dehors;  lat.  Foras.\  ^  \ 

RADEAU,  fv.  s.  m.  (Du  bas  iat./l/7rfé//w.  [V.])  (Gr.  anc. 
Ij^éSix;  içP.  medvsj'xîyi,  2xu6ia  [»W/i^/a]  ;  lat.*  Aire^,  Schedia^ 
fichedium;  bas  \ai:  Àrutum,  Radellus.  Rasellus,  Razellus; 
esp.  Balsa;  vén.  ZatiayZatiera;  port.  Jangada;  i^l.  Zattara, 
Vidar-floti;  ar.  côte  N.  d'Afr..  iPa/y^;;  sauscr.  Plavdkâ;  turc, 

Sali  [  Ju^J  ;  val.  n.48ti>  [Plouté\\  .^us.  3anAoma  [Zaplota] , 
TÎAomij  [P/ote];  po\.  Piatwa\  Plylnice ;  hongr.  Gerenda^ 
hQJô\  Bàwna'hajé^  Talp-hajôj  Szal-hnjô;  lasc.  Parantcha; 

mal.  /Ja//>[C^K];  chin.  Fà,  Foû^  Tchd.)^  Assemblage  de 

plusieurs  pièces  de  bofe  liées  ertsemble,  et  qui  forment  une- 
sorte  de  plancher...  »  Académie  française  (1814).^  ^        ; 

RADELLUS.  bas  lat.  s.  m.  [Viç  RaderCf  Raser,  ou  de 
liatis  [V.])  Radeau.-—  *<  In  singulis  Radellis  homiuum  de 
Auinione  vel  de  Be;|picadro  »  (Beaucaire),  «  in  quo^sunt  sex 
ais<î  »  (planches,  ais  ;  Assis^  bas  lat.)'«  vel  plures,  ptecipiuntur 
V  sol.  iiielgpr.  ^  Stat.  d'Avignon  (ia63);  Ms.  Biblioth.  nSCT^ 
n"  4659,  fol.  gi.  —  V.  Basellus/Razellus.  •  -  • 

RVDER,  fr.  anc.  v/^;  PRelacher,  S'arrêter  sur  une  rade. 
ou  sur  des  rades  pendant  un  voyage. -f—a.,.  Car  il  armavingt 
jL^aljées  au  port  »  (aux  ports)  «  de  Portingàl  de  bonnes  gens 
"71'armeset  de  belles  pourvéances/  et  puis  s'en  vint  Radant 
etsinglant  parmi  la  men  >»  (relâchant  et  faisant  voile.yFrois» 
s:l^t,   CAn>/?,,  liv.  iiiy  chap.  20.  "  --  *  ;  ^ 

RADDOPPIARE  UN  CAPO ,   ital.   v .  a.    (Proprcmem  : 
Kedoubler  uilcap.  De  Doppioy  Double  ;  lat.  Duplex.)  Dou- 
,    hier  un  cap.  —  V.  Montare,  Spùntare.  v       ^ 

RaI)ICATA  DI  CORSIA,  ital  anc  s.  f.  (Du  lat. Tî/zr/zj:, 
Racine ;/Pa§t$,  Rameau,)  (Proprement  :  Racine  de  la  cour- 
*  sie.)  Rais  de  coursie.  —  f  Mettonsi  pôi  le  Hadicate  dî  corsia 
quali  esçono,  et.sipartpno  Ba' bottoni  di  proda,  et  vanno 
per  Hno  lata  del  giogo  di  poppa,  dandosi  di  spatio  da  upa 
ratl^cata  alfaltra  palmi  diie  et  un  terzo  in  circa  »  (environ 
2  palmes  et  un  tiers,  ou  i  pi*  9  po.—  o"58*).  «Vanno  queste 
ben  denlate,  incastrate  et  impernate  sopra  tutte  le  late./.  ^ 
Bartol:  Crescentio,  Naut.  Méditer.  (1607),  p.  3i^— rDans 
une  nomenclature  qu*on  trouvera  à  Tart.  Galera  de  bancliî 
•18 ,  on  lit  :  «  Radicate  délie  sarchie;  >»  il  nous  semble  que  ces 
•  racines  ou  Radicate  étaient  les  chaîneis  de  haubans.  /         ;\ 

RADOUB,  fr.  s  m.  (Du  cat-  Adob.Vf.'\)  (Gr.  anc.  'Etckj. 
x£urr,  gr/mod.  Ss5piX{acrji.«  [Xé/iliasmaU  bas  lat.  Àduham  ^ 
'^Àpparatus  navium  ^  Concia ;  \isi\.  anc.  Concia;  vénit.  Conza; 
fr.  anc.  Crmce,^  Radoubage  ;  cat.  Adob;  esp.  Adubio,  Carma; 
ital.  Radobbo  )f  géno,  Radubbo;  port.  Adubto;  bas  bret.  Ra- 
dôupi;  angl.  Repàir;  M.  A usbesserting;  ho\Y.  Fersiei^ 
lihg  ;  dan .  Réparation  ;  suéd.  -  KÔlhalning;  turc ,  Mèremmet 

^L^yyy  iUyr.  d^xt..  Ispra^ljënje  ;  val.  Dpeçepea  [Dnf^- 

jéréa];  rus.  McnpaajtaJjJi^  JlonvkVLK2i[Potchinnka]; 

mad.  Nifisokh.)^  Répamiâu. -^  «Qu'il  y  eust  faute  de  bon 

l\^ào\xh.. .  ^  Guidon  de  la  mer,  art.  6.  «  Les , mesures  qu'il 

t  prend  pour  le  Radoub  des  vaisseau)^  du  port  de  Toulon  sont 
bonnes,  et  il  n'a  qu'à  les  exectiter  ;  mais  il  ne  doit  pas  se 
contenter  de  faire  des  projets  et  de  n'en  exécuter  aucun. 

.    Sa  Majesté  luy  a  donné  ordre,  dés  le  26  octobre  dernier^  de 


».* 


lê- 


►■.■  /•• 


travailler  aùec  soin  et  application  au  Radoub  desdits  vi^iss. 
et  le  1 1  nov.  ensuiuant  il  a  fait  sauoir  qu'il  auoit  choisy  le 
Magnanime  f  te  Saint-Esprit  y  le  Pompeux  ^  ^  ^^g^fique^  le 
Heruryy  le  Parfait ,  le  Fortuné  et  le  Ferme  ;  cependant,  qtioy- 
que  Sa  Majesté  luy  ayt  escrit  cinquante  foil  depuis  ce  temps 
de  finir  le  Rad'oub  desdits  vaiss. ,  elle  n'a^pû  encore  auoir  la 
satisfaction  d'apprendre  qu'ils  soient  acheuez...  »  Scignelay 
h  Arnoul y  intendant  de  la  mar.  à  Toulon ,  a  juin  1679.  ^^ 
dres  du  Roy,  vol.  n*^  xivi,  p.^3o5,^Ms.  Arch.  de  la  Mar.  [Ar- 
noul  fut  révoqué  de  ses  foutions  le  2  décembre  1679,  P^^ 
une  lettré  fort  sèche  du  Boi,  qui  se  lit,  p.  484  du  vol.  cité.] 
—  «  Cet  expédient  seroit  le  plus  prompt,  quoyqu'assez  dif. 
fjfile  par  le.grand  Radi)ub  a  cinq  ob^ix  »  (navires  cors^iires) 
«  de  Schio,  auxquels  il  faut  des  mast... 71  Du  Quesne  à  Sa- 
gnclay^  lo*  septembre  1681 .  — V.  Baston  de  perroquet,  Em- 
pasture,  Nauleaige,  Perte,  Revue,  » 

RADOUBEK,  fr.  V.  a.  (Gr.  anc.  'EiriaxeuaÇw;  gr.  mod. 
Sl^iaCw;  bas  \dX.  Adobare,  Coneiare;  fr.  anc.  Adabcr, 
Adobler,  Concèr^  Radoubler  ;  vèuit.Conciary  Conzar^  Rcchon- 
ziar;vsp.  Adbbar^  Emionar  ;  cat.  Adobar^  Adopar;  bas  bret. 
Radaupli[lt:  celto-bretonTdit  Ad ober pour:  Refaire.  II  y  a  un 
rapport,  mais  sculeuîent  apparent,  entre,  ^rf  ober  et  le  ca- 
tal,  Adop  ou  Adob  (V.)]i  ilai.  Radivnciare,  Radhbbare ; ^iud. 
Radubbd  ;  port.  Adubar,  Aduhiar;  îsl ,  J[jappd;  angl .  Re- 
pair [To]y  Refié^[To];  b\\.  Ausbessern;  hif\\.  Herstelicn ; 
dan.  Rcparere  ;  suéd.  Kolhala;  ar.  côte    N.  d'Afr.  ficddel; 

turc  y  Mèremipct  etmek  [OJC^M   ^*^^  t^J  î   ^^*   Dpeye    [a] 
\A  itrekjé\\  illy'r.  daim.  Ispravatii  rus.  McnpaBHmb^/^/)/*^- 

vite[^  IIo^inHnnib  \Potchinite\\  xm^  Bèki  [  vSob],.Pa/;itrt/ 

'[  JX3]  ;  madék.  Monosohh  ;  tOnga ,  Ghahi.)  Reparer,  Raccon* 
niod^r.  —  «  Et  cepèndantMi^  rafraîchirent,  et  firent  bonne 

i  chère  les  uns  avec  les  aut|*es,  et  parlèrent  de  leurs  affaires, 
et  Radoubèrent  leurs  navires  et  galères.  »  Jean  d'Auton, 
parlant  de  la  flotte  franco-génoise  de  Philippe  de  Clèves 

Ji,  le  lundi  14  octobre  i5.oi,  vit  arriver  trente  galères 
aitiennës  à  Milo,  où  elle  était  revenant  de  la  Suda.  (V. 
irôn.  de  f/d'Auton^  ui^  partie,  chap.  27.)  —  «  Sur  ce 
que  vous  m'escrivez  que  l'on  fait  beaucoup  de  trauail  inuiil 
{sic)  y  je  dois  vous  direqije  Ton  a  esté  jusqu'à  promut  si  peu 
exact  à  Radoubé/  les  vaisseaux  à  Toulon,  qii  il  vaut  mieux 
aller  vue  bonne  fois  jiisques  au  fond  du  mal,  et  y  faire  vn 
peu  plus  de  dépense,  que  de  raccommoder^légèrehient  les 
endroits  qui  ont  besoin  d'es(!!^  rétablie.  »  Seignelay,  au 
chci^alier  de  Valbelle;  6  janvier  1679.  Ordres  du  Roy,  vol, 
n""  xlvii,  p.  14 ,  Ms.  Arch.  de  !  Mar.  —  Le  mot  Radouber 
est  depuis  longtemps  dans  la  langue  usuelle;  nous  le  trou- 
vons dans  un  titre  du  a3  mars  i55i,  qui  accorde  un  salaire 
à  Guillaume  de  Moy,  tapissier  du  roi  Henri  II,  pour  avoir 
conduit  de  Paris  à  Châlons  les  tent(*s  du  Roi  et  les  avoir  Ra*^ 
doubées.  [Le  maniiscrit  original  de  ce  titré  faisait  partie  des 
archives  du  baron  de  Joursauvaûlt]  Au  xvii^  sièclie,  Ra- 
douber était  eiicore  dabs  le  langage  familier;  quelques 
écrivains  Pont  employé  dans  le  sens  d'Ajuster  ou  de  Rajus- 
ter. En  voici  un  exemple  quo  nous  empruntons  au  chap.  ^^ 
des  Mémoires  du  cheçalierde  Granimont  :  «  Tandis  que  made- 
moiselle d'Hamilton  et  madame  Wetenball  tàchoient  4e  Ra- 
douber  laMuskerry  »  (madame  Hpskerry,  en  dansant,  avait 
laissé  choir  dn  oreiller  qu'elle  avait  placé  sous  ses  ju|>es,  a 
droite,  pour  arrondir  son  ventre,  que  sa^  grossesse  avait 
porté  tout  à  fait  à  gauche),  «  le  duc  de  Buckingham  dit  9u 
Roi ,  etc.  «  —  V.  Manotte.      • 

RADOUBLÈR,  vieux  frv.  a.  Pou  r  Radouber.— «Esiant 
Ml  l'Admirai   »  (Anuebault)  «venu  pour  donner  remède 
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ul«  11  vento  da  leuanle  etsciroccotunto  Ràfies<;o.«  rfog.  <lt 
P.  Quirino  (i43i);  ap.Ranms.,  t.  ii,  p.  aoi  E.  / 

RAGATTA,  vénit.  s.  f.  (Variante  orthogi.  de  H^gattu. 
rVl)  )ï^te.  —  «In  tanto  si  cominciè  in  canale  vna  Ra- 
catta  di  &are,  la  quai  principiando^alla  chJesa  di  Saute- 
Antonio,  Uîrminaua  al  pulazzodeFoscariin  vôlta  di  canale; 
„   y'."»  -  -      g      3     ^„     ^oit  l'orthographe  ttadouoer.     et  liflcritre  che  la  Ragatta  correua,  il  canale  era  tutto  pieno 

«P^A/rfc^Ldanl  les  deux  formes  étaient^llesempl^^^^ 

Peu^ctre  cependam  les  ae«     ^  di  piffari  tuttc  l'arti  che  vi  furono,  fra  t  quah  vi  era  il  p- 

indifleremmenl  alors.     ^  ^^  ^^^                 ,  v  1^  Rade  îasSeîmo  de  gli  Orefici ,  che  aueua  ^  lui  t4  gondole  co- 

PADT>  (Ai*),  val.  s.  (Délitai.  AK/fl.tV.J)Kade.  ^.  j^^J^co  cremesino.  »  M.  Francesco  Sansovino, 

RAE,  nouv,.«él,  s.  Cap,  Pointe  de  terre ,  Promontoire.  ^^„^^^.^  (jggo) ,  Hv.  x,  Feste.  —Raga^ar,  v.  a.  O.uiu,  Se 

K;1ÎÎ)RA  (Ai^/w),  angl-sax.  ».  (Variante  de  Re#ra,  Ro- 


. ...,  homme»  qu'audit  navire  -  [la  J^uttfeste;  V.  Jeter 
riàuSr«i?t'-ouvaquele.eigneur  de  laMileraye, 
^'^^  «imSal  de  France ,  l'avoit  jà  fait  descharger  ^et  ren- 
'l'vTauXvre  pour  le  RLdoubler.  •  Mém.  de  Mart.  du  Bellay, 
r/r--On  troSveRadoubler,  p.  5  d'un  manuscrit  de  i54i, 
'»o^6q-3,  BibK  nat.  ;  mais  il  y  paraît  être  une  faute  de 
nnlte  Car,  p.  a8  et  îa,  dn  y  voit  l'orthographe  Radouber, 
copïstt,  car,  p.  ,„/,u.,,  r^^m..*  étaient-elles  employées- 


-*-, 


t 


5ra,  Re*re,  Gercera.)  Marin,  Matelot. 

RAFAtE.  fr.  s.  f.  (Gr.  vulg.  'PotcpaXa  ;  ilal.  Raffica,  Rafica; 
>    ..no    Rafesa;  espi   Refiega,  Racha,  Rafiga;  poit.Refega, 

Icltrv (i54i)  avec  le» (ormei: -Chuveiros,  Chai>eirinhos]i 
tsZ7rRa/atRaJalade,Reklom;  basq.  vulg.  Réfala;  ang1. 

W^ndkasl;  suk.Kast.ind;  ar.  côte  N.  d'Afr.  0«re.^« y 
Iki-  daim.  Bjuga,  Plam-y  val.  l<%ea  de  um[Isbnea  de 

[gdmlJ\y  groënl.   JnnoersoaA ;  mal  Baniir  [^b]  -Barf« 

I  Jib]).  « Bouftee  dé  veni  subite,   violenté  et  jlf  peu  de 

'  durée.  »  Romme  (179»)-  ^^  R»f»^«  ^^  mopinément  sur 

un  navire,  et  jUstiBe  le  nom  qu'on  lui  a  donne,  nom  qoi 

■    l\"Jdë  l'ail. /^«//[holl.  raO,  faitde  11»!.  Fa//a,  Tomber. 

RAFICA ,  RÀFFIC A ,  ital.  ».  f .  (Dans  le»  documents  latins 

.In  Moyen  Age ,  ce  mol  a  la  sigoiBcation  de  Droit  de  br^s.^ 

;       Rafale.  -  «  Quando  il  vento  venisse  crescendo ,  o  sofBase  à 

O^alkhe,  faccia  il  terzarolo  alj'  istessô  marabuto  .  »  Pantero- 

Pantera,  Armata  /w.'afe  (i6i4)y  Uv.  " ,  chap.  5.— I.e  geno. 

•      ft  le  port,  disent  ilç/&ga.  '  i 

RAFLOUER ,  fr.  v.  a.  (Pour  Rqfioter  oiiRefoter.  De  Fht.) 

bcitenol  Abhollen  ein  schiffvon  strande  ;  ho  I.  Een  schp 
van  het  strand  A/arbeiden,  Afhaalen  on  Helpenrd^u. 
Ajltcd  m  Bringe  et  Sirandet  skib ;  »ued.  Arbetaaf  skeppet 
AmlHàla  skeppet  ifràn  gmnden;  rus.  CHamb  ci. bi^ab  [Smate 
rmiéli],)  Remettre  à  Botun  navire  échoue.  Se  raflouer 
(esp.  Surgir),  Se  remettre  à  flot.  -  Ce  mot  mal  conforme 
^vlt  introduit  Vécemment  dans  le  vocabulaire  des  marins 
français;  nous  n?  le  voyons  dans  aucun  dictionnaire  anté- 
rieur à  celui  de  l'amiral  WiUaumez  (i8a5),  qui  le  donne 
tomme  particulier  aux  Normand». 

RAFIAU,  provènç.  ».  m.  (Ce  nom,  sans  analogues  dans 
les  langue»  néo-latine»,  a  peut-être  été  fait  de  1  adj.  ar.  :  Ra^, 
IM,  signiBani  :  Porteur,  Qui  supporte,  ou  de^/A 
\^\j] ,  au»si  arabe,  dont  le  »en»  est,  selon  le  DM.  turc  de 

**M.  Bianéiii  :  D'une  vie  commode,  agréable.)  Bateau  de  pro- 
menade ou  de  i)a»sage,  très-large  relahvemen  t  à  sa  longueur, 
qui  n'est  guère  plus  grande  que  le  double  du  maitre-bau, 
c'est-à-dire  qui  e»t  comme  deux  à  un.  Il  porte  un  seul  mât, 
où  l'on  hisse  une  voile  latine;  il  grée  un  foc  sur  un  petit 
beaupré  ;  il  est  ordinairement  mù  par  deux  ou  quatre  avi- 

RAFIO,  RAFFIO,  ital.  provenc.  catal.  ».  (Pour  Garfio.) 

Ooc,  (iairie.  ^:  ^  ■        ,  • 

R  \FRF^O ,  ilal.  vénit.  adj.  Frai? .  en  parlant  du  vent. 


disputer  le  prix-de  la  course.  Lutter  de  vitesse. --_^(.he^ 
andan4oà.uela  nulla  Galia  ardisca  passar  el  fogo  a  Missev 
lo  Capetaniô  saluoquella  Galia  che  sarà  de  guarda,  ma  tut- 
tauia  debyi  attendere  à  non  spartirse  da  lui ,  sotto  pena  <l. 
lire  dièse  à  zaschedun  che  contrafarà ,  roassinie  quartdo  se 
uorà  Ragattar.  »  Otdini  de  Moncenrgo  (i^to). 

RAGEIRA ,  RE^GEIRA,  ROGEIRÀ,  port,  s  f .  (Étymol. 
inconnue.)  On  lit,  chap.  45,  part.jii.  Comment.  Dalboquerq,. 
«  Disse  ao  seu  mestre,  que  andâva  epo  hum  batel,  que  losst 
dar  huma  Rageira  por  =pôpa  ao  navio,  pera  o  desatrav^essa- 
reni  das  bocas  das  bombardas...  »  Le  sens  de  ce  passage, 
ne  laisse  pas  de  doute  sur  la  signiiïcalion  du  mot  Rageira  ; 
il  est  bien  évident  qu'il  désigne  le  cordage  qu  on  appelle  unt- 
amarre  de  poupe  ou  ime  croupière.  Pinto  Peieua ,  cite  pa. 
Moraes ,  définit  ainsi  les  Rai;eiras  :  «  Sâo  Rage.ras  buns  ca- 
bos,  que  se  dâo  ao  nayio  felo  leine,  com  qile  hcao  mais 
seguro»  com  huma  amarra  so.  »Barros  ecnt .  Rajeira. 

RAGGIÔLA ,  ital.  anc.  s.  f.  (Étymologie  inconnue ,  peut^ 
ètrede/te^te.  Règle.) Rajole,  Rayftlle,Ragiole,  Rougeole. 
[V.  ce»  mots.]  -«Frà  la  tapera  e  il  viVo  »  (de  la  galera)  «  s. 
pongono  Je  R^ggiole  picciole....  Sopra  »  ^«ccalari  vanno  da 
înojTgo  à  gioggo  quàttro  reggiole  grandi  per  banda  dentale 
e  confine  Tn  ^quelli ,  e  si  mettono  frà  la  tapera  et  Tapos- 
iliccio..Bartol.Cre»centio,  THautic.  Méditer,  [ibo'j),  \k  33, 
34. —V.  Reggiola. 


RAGIOLE.,  fr.  anc.  s.  (De  YUsA^Raggiola.  [V.])  I.a  pièce 
de  boi»  nommée  autrement  Rajote  (V.),  RayoUe  (Y.)  et  /l««- 
geôle.  (V.)  —V.  Acouisîer.  •    .  v     *^ 

^   RAGLIO,  ital.  s.  m.  Réa  de  poulie.  —V.  Chadt^nate. 
'^RAGTSARE,  ital.  v.  a.  fig.  (De/ia^/ia,  Filet.  Le  Dict.  de 
la  Crusca  constate  que  l'usage  a.  donné  à  ^«g^a/«  le  senv 
d'Usé,  quand  il  est  appliqué  à  un  drap,  à  un  habit.)  Kaguer. 

RAGO,  vénit.  s.  m.  (De  l'ital.  7lûg'//o.)  Réa  de  poulie.— 
i  Vole  la  dita  cholzexe  cum  Ragi.  *  (Ladite  galère  veut  un, 
calcet  avec  reas  [ou  rouets].)  Fabbrica  de  galère  (xiv    oti  xv 
Siècle). 

.    RAGRÉER,  fr.  V.  a.  (D'^gr^^r  [V.j,  Gréer  de  nouvdau.)^ 
,Val.  Dpeçe  [a]  [A  Dredjé.])  Réparer  le  greeroent ,  Raccun.^ 
moder  îesagrâ.--J'auoisb*oinde  »r.  deMai-sifly  p9iu 
m'ayder  à Ragréer  mon  navire»  (le  vais»,  le  Migno^^Mqui 
estojt  tout  désemparé  -  (après  le  combat  livre  par  ^.  Bart 
le  ao  juin  1694,  à  huit  vais»,  hollandais,  pendant  lequel 
le  Mignon  prit  le  Statenland,  capitaine  Henry  de  Vert.)  let- 
tre deSaint-Pol  iï^coar (capitaine  de  yM%%,)aPontchartra,n; 
Dunkerque,' 3  juillet  1694.  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 

RAGUES,  fr.anc.  ».  f.  (De  l'angl^ax.  JW«,  Racca.) 
(Variante  de  Raques.)  Pommes  goujé«». --^  «- Ragues ,  sont 
boucles  de  bois  attachées  aux  aubans,  pardedan»  lesquelles 
passent  des  manœuvres  .courantes ,  de  peur  (ju  elles  ne  s  em- 
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pescKent  lés  v|ieft  les  autres.  *  Explicai.  de  divers  termes^  etc.» 
Ms.du  XVII*  siècle,  Arcjb.  de  la  Mar.    ^I^;  ,        >     S^^ 

RAGUËR ,  fr.  t.  a.  (De  Rasgar.  [V.])  {hsï^X.Chafe  [to] , 
Y;a//  [to]\  holL  Fillen;  dan.  Skamfile;  siiéd.  Skamfila;  val. 
Tpqi  [ik]  [A  lo^^i]  ;  rus.  Jlepeuuipanibca^  [P^nr/inir^/a]  ;  itai. 
Hùgnare;  esp.  RQuir,  Masçar,  Rasgari  port. ,  W.;  ar./Càte 
iX.  d*Afr.  H'ah'k.)  Déchirer  par  le  frottement.  —  «  L'on  juge 
(]ue  la  grande  quantité  de  cibles  et  d'ancres  qui  sont  eu 
cette  rade  sont  dangereux  ^  et  peuvent  couper  et  Raguer  ceux 
qUe.i'on  y  mouille...  «  Desclouzeaux  à  Sejgnelajr ;  Dunkerq., 
afi  janv.  i68^  ;  Arch.  de  la  Mar.,  Ccirton  :  Ordonnateur  de 
Dunkerque.:  '  » 

.  ^PAZAPlî  [Rhazar6)y  gr.  mod.  v.  a.  (De  Tital.'^/birf^rp, 
ou  du  fr.:).Raser  un  vaisseau.         -     v  ■ 

PA3BHBHÀfl-BAHÎnA  j/faziii'/?/i/a-rtf/î/î/rt),  rus.  s, 
(Proprement  :  Séparable  haul3an.}  (De  Eh  [^/],  radie,  slave 
des  mots  rus.  exprimant 'Vidée  de  j^jattre,  de  Briser^  et  a^ 
préfixe  Pa3b,  qui  marque  la  Séparation,  la  Décomposition.) 
Hauban  impair,  qui  n'a' pas  son  correspondant. —  Manque 
à  la  partie  rus.* angl.-franç.  dé  CMchkoff. -— PaBÔuBaan  ko- 
Honàim^  {Razbionaïn  konnpaika.){Mot  à  mot:  Divisible  mar- 
rt»au  à  calfat.)  Bigorne,  Guignete.  .      ] 

PA3BI1TIE  C:y4HA  {Ràzbieiéwudna),nis:s:n.  (Propre- 
ment  :  Action  de  briser  le  navire.)  (DeBurnb,  Battre,  Casser, 
Brisef.)  Briàv  v 

■  K  .        ■     * 

PA3B0M  (Âi^%t),  (sous-entendu  :  Ha  MOpt  [Namoré]y 
Sur  la  mer),  rus.  s.  m.  (Proprement  :-Vol  de  grand  chemin, 
Brigiindage.)  (De  hiam^  [Bite]^  Battre,  Tuer;,  et  du  préfixe 
Pa^'b  ,  qui  indique  la  Séparation.)  Piraterie.  (V.KanèpcmBO, 
i'()a6eîKb  Ha  Mopt.)  — PaaôoiiHnqani^  [Rasboïenitchate] ,  v.  a. 
l^irater,  Écumer  la  mer.  —  TpaBnmb.    -    / 

PA3BEPTMTb  BEPEBICy  {RazvertUe  vérevkou),  rus.  v. 
cl.  (De  Bepm  [Verie]^  rad.  slave  des  mots  exprimant  l'idée  de 
roiirner;  et  de  Pa3  [Raz]  ,  préfixe  de  la  séparation.)  (Dé- 
tourner im  cordage).  Dévirer  une  manœuvre. 

PA3BECTH  ByXïA  KAHATA  [Ravesti  bou^hta  kanatà), 
rus.  V.  a.  (De  Becmu,  Conduire;  et  de  Pa3T> ,  préfixe  de  la 
Séparation.)  Prendre  une  bitture.  Parer  un  cable.  (V.  0yxma 
Kanama;, —  PaaBecm»  y  maACH  Baokh  [Ravesti^ou  ialéi 
bl»ki)y  (Séparer  les  garants  du  palan  dès  poulies.)  Reprendre 
un  palan. 

.  PASB'BBAÏbCJi  [Raz^ièpatsia) ,  rus/  v.  r.  (De  Btamb 
\neaie]y  Souffler,  Venter;  et  de  Pas  [Aiz],  préfixe  de  la 
Réitération  de  l'action.)  Flotter,  en  parlant  d'un  pavillon , 
d'une  flamme. 

PA3B04Hïb  ByXXy  KAHATA  no  HA J[yBB(/la^ 

vodite  boukhtou  kanata  po  paloubié)^  rus.  v.  a.  (Pa3B04amb, 
Distribuer.  fDe  Bé4  f  Te^,  rad.  slave  des  mots  riis.  expri- 
mant ridée  de  Conduite,  Direction.]  Byxmy  xaïuiina.  Plis  du 
cable;  IToAy6a,  Pont),  Allonger  le  câble  sur  le  pont.  «-* 
Manque  à  la  partie  rus.-angl.^fr,  de  ChichkofT. 

PASrPyaKATb  [Razgroujate) ,  rus.  v.  a-  (De  Tpysamb, 
Charger.  [V.  Tpys^.])  Décharger,  Délester  un  navire.— V. 
Bbirpyxamb.        .  •'.,;.  ;'  %./'..••  ^..;.-^.-;  ..\ 

PA3rPy3HTb  {Raz^nmziié) ,  rus.  y.  a,  (Pe  rpy:«imb 
[V.];  et  de  Pa.i'b  [flazzj ,  préfixe  de  la  Séparation.)  Désar-- 
rimer.' •/■  ...  -^    ■;-    .,,  h  -l".':-  •■■*■  •' ^-  > -V'.^- '•'••.•••  ■•■■^• 

PA34ABATEAb  nP0BM3UI  {RazdAvdtelprvviziï),  rus. 
s.  lu.  (De  4afianib[Z)ava^^],  Donner.)  (Proprement:  Distri^- 
buteur  des  provisions.)  Cambusier.  .  . 

PA34EPHyTb  TA  AH   (Rnzdemoute   tali),   rus.  v.  n, 


j- 


,^-' 


(De  Tëpr  [Zïiorg] ,  radical  slave  des  mot»  exprimant  l'idée 
d'Arracher, . de  Contraindre;  et  du  préfixe  Paib.)  (Propre- 
ment :  Écarter  en  tirant  le  palan) ,  Affaler  un  palan;  Re* 
prendre  un  palan.^^V.  OnycKamb,  ITIaXii.^^^^^^     .   '.y 

V\^Ay^VïïhCR{Razloutchitsia),  rus.  \.  t.  Se^Cparer 
Efflotter.:  .■■•;*  •;:    ■•  .-■.:/   ■•'•     •. ,  ,  .' :       .:^^:W-,V.:. ,      /; 

.    PA3»iAqtOBAHlE(Aiz/ii^rcA/opa/i/e),  rus.  ?.  n.  Démâ- 
tage.  —  PasMa^moBamb  {Razmatrhtomte)  ^  v.  ri,  (De  Mamnà/ 
Mât;  et  du  préfixa  Pa3,  exprimait  l'idée  de  Séparation.)^ 
Démâter.  ,    .•_/■  *.,  "  ■'   -.^ , ■  •;    .  .•• .  /  ■'       ■•■-.--  \-:Vt-  -^  .v- • 

PA3HECTM  ByKTyKAHXTX  {Rapie/^^^^  boukiou  ka^ 
nata)y  rus.  v.  a.  (Mot  à  mot  :  Porter  de  remorque  un  câble.) 
(De  Hec  [Nés] ,  rad.  slave  des  mots  rus.  exprimant  Tidée  de 
Supporter,  Charrier,  Porter.)  Allonger  un  câble. 

PÀ3H0TCb  AOATOThl  (Rd^oste  dolgoti) ,  rus.  s.  (De 
^ûjiroma,  Longitude;  et  de  Pa3H<x;mb,  DitTérence.)  Diff*»- 
rence  en  longitude.  -— Reiff  ne  donne  pas  Pasaocmb  avec  U 
signification  de  DifTérehce  ;  mais  J.  Heym.  le  donne  dans  ce 
sens,  partie  fr.-rus. de  son Dict. .  ? 

PA30Py^EHlE  {Razoroujénié) ^  rus.  s.  n.  Désarmement. 
-^PaaopyKHnib  (/î/îzoroir/ffe),  v.  a.  (De  Opy«ie  [Oroujié], 
Armes  ;  et  de  Pa:<  [Raze\  préfixe  de  la  Séparation,  deta  Dé- 
composition. [V.  Boppyxamb.])  Désarmer,  Dégréér.-— Chi- 
chkofT et  M.  le  comte  de  Staçkelberg  écrivent  :  Paapyxnnib. 
—  V.  Paacaacmnmb,  PasmaKCAaxiimb.  .^ 

*...,.*  '  •      ■   '  '  ' .   *  ■ 

PA3liyil5EHIE  îlAPyCOBl)  {Raz^fuchtchénié  parous. 
soff) ,  rus.  s.  n.  (Propremefif:  Débrou ulemént  d'une  voile. 
Paanyinamb  \Raspoutate\y  Débrouiller,,  Oétortiller;  de 
Ilymamb,  Embrouiller,  Entortiller.)  Envergure.  Cet  article 
nous  est  fourni  par  J.  Heym;  il  marfque  àChichkoff,  qui  dit^ 
seulement  /[^mn^  Bepxnsro  Anxa.  (V.)  ^         '   ; 

1  PA3Py^Àïb.(/l«zroii/V7r^),  rus.  v.  Ce  mot  que  donne 
Alex.  ChichkofT,  p,  Sg  et  6a  de  la  partie  fr.-rus.  de  son 
Dict.,  et  p.  a8  de  la  pifrtié  rus.*augl.-fr. ,  ne  se  trouve  ni 
dan^  le  Dict^  de  J.  Heym ,  ni  dans  celui  de  Beiff.  A  Tarticle 
Desarmer  Ae  sa  partie  fr.-rus.,  J.  Heym  dit  PascHacmoiob 
x6pa6Ab;  Reiff  confirme  ce  sens  du  mot  Paacaacmunib  « 
p.  855,  smis  la  racine  Cnacmb.  Pyxnmb  signifie  Salarier, 
Pyxbë  signifie  FusiL  Paspysamb  est  une  faute  d'impression  ; 
c'est  Ra^oponsaBamb  et  Pa3opyxBaib  quMI  faut  lire.  <«<-*V.  ces 
mots  et  PadCHacmamb.  ^  - 

PA3pyaCEHIE  (/te3n)/</V/?/é9,  rus:  s^  n.  Desarmement 
-— V.  PajcHa^enie.  *  .    ;  •      V      y 

PA3C^ABJEHrE  kOPABAH  {Razslabléniékordblia), 
rus.  s.  n.  (Proprement: Relâchement  du  navire.)  (De  CAa6 
r«$/a6],  rad.  slave  des  mots  qui  expriment  Tidée  de  Faiblesse.) . 
Déliais6n<, -r- Pa3CAa6Hymb  (/ki^^A^/ioii/e) ,  v.  a.  Délier. 

PA3CHACTHTb  {Razsnastite) ,  rus,  v.  a.  (De  Cflacmb 
[Snaste]^  Outil,  au  plur.  Cnacmbi  [.9/iâr^//],  Agrès.  CHac- 
ammb.  Gréer.)  Dégréer,  Désarmer  (un  navire).  (V.  Paama-^ 
xeAairamb,  Paaopymmb.)  «-^  PajCBacmumb  ita^imy  [Razs-  ' 
naiîlie  maichîoa)^  Dégréer  ou  Dégarnir  un  mât.  —  Paac- 
BacmHmb  QnmAii  {Razsnastite  chpile)^  Dégarnir  le  cabestan. 
*^ PaicBaj^eHie  (/te«5/îacA/cA^/îi^,  s.  n.  Désarmement,  ac- 
tion de  dfJipréer»  de  dégarnir.  —  V.  PaaopyKCHie. 

-V  I^ASfekKEiAÎ^       {àasiakeiofiié),  rM.yi^.  (Dé  ÏTla 
«Ab  [V.]  [7Vi/r(|^  Palan,  et  par  extens.  Manœuvre,  Agrès.) 
Dégréer,  Désarmer  un  navire. — Reiff  écrit  PacmaKc^aMun*' 
(V.  PaacHaHHnib.) -T- Pa5JiiaKeAaxHmb  Ma^iiiy  [Raslakelajitù 
m/i/cA/D/i),  Dégréer  un  mât.  Dégarnir  un  mât. 

PA3CrP0HBATb  {Rcmroïmte\TX\s,  v.  a  (De  Cmponmi. 
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î    [5//Y)/te],  Metti-e  en  ordre;  et  de  Paa  [A?zi?],  préfix,  de  la 

Séparation^  de  la  Décomposition.)  (Brouilleri  Déranger.) 

Rompre,  en  parlant  d'une  ligne  de  bataille^  — «  .4Aaïa  6aa- 

inaAÏB  patcmpoHAacb  [Linïa  batalli  rastroïlassé)^  la  Ligne  de 

^         bataille  est  rompue.  >»  -  • 

PASCBKATb  l^ïMYmt [Razsékdtctetcl^^^^  v,  a 

(l)e  CBKamb  [Sécate^  Siécate  |  ;  lat*  Secare ,  Couper;  et  de 
-  Pa3,  préf.  de  la  Séparation.)  (Propreiiient  :  Séparer  erf  cou- 
pant le  courant.)  Refouler  le  courant.  —  V.  jneienie.  \ 

PASCBqb  BO JHy  [Razsétche  volnou),  rus.  v.  a.  (De 
,/     ÇMh\Setche]^j  VdiA.  CtK  \Sek]  [lat.  Secare\^  Couper,  et  de 
Pa3,  ^éparatlon;  BoAsa,  Onde,  Lame.)  Couper  la  lame^ 

PA3îiB'BTirn)Cfl  (pJAFAMM  {Rastsi^étiltia Jlagami), 
rus.  V.  a.  (Proprement  :  Colprér  de  flammes  et  de  pavillons. 
De  LjBtmb  [Tsi>iie]y  Couleur.)  Pavoiser.  —  V.  yKauranib. 

^  PA31JIHBA  (Razchwa)^TU^.  s.  f.  Nom  d'une  grande  bar- 
(jue  en  usage  sur  le  Volga.  Elle  a,  dit  Reiff^  un  tijlac  et  tin 
a .  mât.*»—  A  né  considérer  que  les  radicaux  slaves  |i<^t  c*^ 
(composé  le  mot  Paam^sa,  on  devrait  croire  que  la  barque 
en  question  est  décousue.  Il  nous  paraît  certain  que  des 
motifs  ètr.ingers  à  la  raison  étymologique  ont  fait  donner  à 
ce  navire  le* ftom  qu'il  porte.  Ces  motifs  nous  sont  restés  in- 
connus. ^     ^  ^  ■  ,'( 

RAHI,  taïti,  s.  (CenHot  a  beaucoup  de  rapports  arec  Ran- 
'^uYj  Rani,  Lani,  Langui,  Languit^  Langhits.  [V*]]  Ci^. 

KAI ,  is|.  v:  (De.  KL  [V.])  Enverguer  une  voile. 

RAIG  ,  cat  anc.  s.  m.  (Ce  mot  paraît  avoir  un  rapport  de 
conformation  avec  l'itaK  Ragunare,  Réunir^  Rassembler,  fait 
du  lai.  Adunare.)  M.  Pardessus,  dans^sa  traduction  du  Ccm- 
sulat  de  la  mer,  rend  le  cat.  Itaig  par  le  franc.  Radeau;  ce 
„  nest  pas  là,  selon  nous,  le  sens  véritable  du  mot  employé 
par  le  rédacteur  du  Consulat.  A.  proprement  pat\er^  Raig 
dcsii^ne  un  faisceau  de  pièces  de  bois,  ce  que  nous  appelons 
une  Drôme  flottante.  (\t.)  Drôme  est  justement  un  synonyme 
lioll.  de  Raig. — «  Si  algun  sen'yor  de  nau  6  leny  haurà  car- 
relât eti  algun  loch  de  roba  de  mercaders,  è  anant  à  vêles  6 
que  suri  (V*  Surgir  et  Surt)  sia  en  algun  loch,  se  encontrarâ 
ab  àlgun  Raig  de  fusta,  axi  corn  de  arbres,  o  de  entenes,  ô 
de  vêles  «  (les  voiles  sont  de  ^op  ici,  à  moins  que  le  texte  ne 
veuille  parler  de  voiles  enverguèes  à  leurs  antennes),  «lode 
qualque  altre  lenyam  se  vohvi...  etc.  »  Consulat  de  la  mer, 
^hap.  2i/i,  édit.  Pardessus; 

RAIL  OF  THE  HEAD ,  angl.  s,  (Même  origine  que  Re- 

fi^'l.  [V.]  Webster  paraît  n'avoir  pas  connu  Tétymologie  de 

^^'V,  qui  nous  semble  être  dans  le  lat.  Régula^  Réglé.) 
Herpe.  ^^  ,  y 

.  PAIAl  TOY  TSIMnOTKIOr  {RhaiÙ  tou  tsibouXiou),  gr. 
«itt.  mod.  5.  (?  De  'PafÇo»,  Fendre;  cr.  anc.  *Pa{w,  Casser.) 
Clan  du  mât  de  hune.  —  V.  TÇi|Aitowii. 

RAINBOW,  ângl.  s.  (DeBoiv\y.],  Arc;  et  deRain,  Pluie  - 
[angl.  sàx.  Ben].)  (Arc  de  la  pluie.)  Arc-en-ciel.  '       , 

^^  ^LTtjy*  *''*l>c>  ^^TCj  s^  Capitaine  de  navire.  J.  D, 

ii>onabayj  Grammat,  ling.  mauro-arabi.  |(i8oo),  p.  lop. — 

V,  Reïs^  orthogr.  figurée  du  Dicl.  turc  de  M.  Biànchi.     .    - 

RAISON,  vieu^fns.  iN(Tradact.  du  mot  lat.  Ratio.)^- 
tic^n.  ^y.)  —  «  L'économie  nécesaaire  à  la  dispensation  des 
victuailles  est  nommée  ita/^o/i;  et  quand  aux  Testes  et  jours 
de  rejouissance  elle  augmente,  c'est  double  Raison.  Aux 
^'|>yages  de  long  cours,  toujoui*s  c'est  le  premier  règlement 
'  dor<Jonncr  ce  que  chaque  personne  dpit  avoir  par  jour  de 
yiciuaille,  qui  se  fait  sur  le  partement  ou  à  la  première  jour- 


née.»J. Hug.de  Linschot,  chap.  3,  Miroir,  nombre  ï^-«  Rai- 
son ou^ation  est  la  roesiire  de  biscuit,  pitance  etnbaîsson 
qui  se  distribue  à  chacun  dans  le  bord.  »  Explicat.  de  divers 
ternies,  etcv,  Ms,  xvii**siècle,  Arch.  de  la  Mar._^ 

RAÏSONE,  vénit.  s.  m.  (Orig.  inconn.)  Porcjue.      ; 

RAISONNER,  fr.  v.  a.  (Du  vieux  fr.  Arraisonner  [N .]):, 
gr.  tnod.  2uvofxi>>^Ç(ti  [iîj/îo//////2^  j  basq.  vulg.  Erres^na;  bas 
bret.  Rézoni.)  C'est,,  pou ç  un  navire,  ré]|^ondre  aux  questions 
qui  luiront  faites  par  rautorité  dû  port  dans  lequel  il  veut 
entrer,  ou  pa,r  un  vaisseau  qu'il  rencontré  à  la  mer,  et  rjui  v 
a^drpit  d'exiger  cette  déférence. 

RAJOLE,'  fr.  anc.s.'f.  (De  l'ital.  Raggiola.  [V.])  Nom 
d'une  sorte  de  bordage  façonné  qui  se  plaçât  extérieure* 
ment  sur  les  bacalas  de  la  galère,  avec  lesquels  il  s'endentait. 
Placées  entre  la  tapière  et  le  tranquenin^  les  Rajoles  avaient 
un  double  devoir  à  remplir:  d'abord  elles  fortifiaient  toul^ 
le  système  de  construction  sur  lequel  portaient  les  rames,  en- 
suite elles  étaient , comme  des  barreài>x  qui  traversaient  et 
bouchaient  en  partie  les  ouvertures  naturelles  que  laissaient 
entre  eux  les  baccalas,  la  -tapière  et  les  boutasses:  —  «  Les 
pièces  de  Rajoles  marquées  75,  qui  sont  èndentées  sur  les 
bacalaS^dû  costé  de  l'apostis*  pour  fortifier  la  vogue,  ont  de  3<r 
à  36  pieds  de  longueur,  et  3  pouces  en  quarré;  bois  de  sa- 
pin. *  Fol.  i^^  Construct.  des  galères^  Ms.  in-fol.,  xvii*  siè- 
cle, reliure  de  maroq«  fleurdelisé;  BibL  du  Dépôt  de  la  Mar. 
—  «  Dudit  jour,  pourvue  table  dejouure  pour  faire  la  R^t- 
jolle...,  3  liv.  4  solz.  Compté  de  la  galère  Dorna no  (1628J; 
Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  10.  — V.  Rayole. 

;  I.  RAK ,  hojl.  dan.  s.  (De  l'angl.-sax.  Raca.)  Racage.  — 
RaA-kloot^  s.  Pomme  de  ravage.  (V.  Kloot,  Bolletje.)  —  Rak- 
taîie.  Palan  de  racage.  (V.'Talie.)  —JRak-touw,  s.  Bâtard  de 
racagè.-^^V.  Touw.  ^*  ^    ^ 

2.  RAK,  illyr.  daim.  s.  l(Du  vénit,  Az^g^o.  [V.J)  Héa.  ~ 
Dans  l'illyrien  vulgaire  Rak  est  Je  nom  du  Cancre,  de  TË- 
crevisse.  Ce  mot  est  sans  analogie  avec  le  jR^rX  des  maritis. 

3.  PAK  {Ruk\^  val.  s.  Selon  P.  Poyenar,  ce  mot  désigne 
l'Ancre.  J.  A.  Vaillant,  au  mot  :  Ancre,  ne  donné  point  Paie 
pour  synonyme  à  Auxopi»  (Y.),  et  au  mot  Pax,  il  dit  seul^ 
ment  :  Ëcrevisse.  Dans  le  slave  ^  /{a/*  est  ,^en  effet,  le  nom 
df  l'Écrevisse.  Est-ce  donc  par  erreur  que  Pax  s'est  glissé 
dans  l'art.  :  Ancre  du  Vocab.  de  Poyenar?  ou  bien  l'ancre 
a-t-elle  été  comparée  à  l'écrevisse^  cause  de  ses  deux  pâtes? 
C'est  ce  que  nous  ne  sommes  point  en  mesure  de  décider. 

PAKATOB'b  (A/Xalo^^),  rus.  s.  m.  (De  PaKT>  \Rake\  Ra. 
cage;  et  de  Tpuw,  Corde.)  Bâtard  de  racage.  —  Manque  à 
J.  Heym  et  à  Reiff.  —  V.  PaKCVmoy. 

PAKByrE^b(Ai^6oa^/i^A?),  rus.s.  m.  (De  l'allf/lézrX/ 
[V.];et  deiîiîgf^/.  [V.])  Racambeau.  _ 

RAKE,  augl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Rœcan\ê\^  Racan\€\  Étcii- 
dre,  Projeter.)  Inclinaison  d!un  mât;  Quête  de  l'étamboc. — 
Rakeofihe  stem  post,  Ëlancement  de  l'étrave.  — pRafeof 
the  siernposty  Saillie  du  couronnement  d'un  navire.     ' 

RAKED--KAR1NA,  an  côte  N.  d'Afr.  y.{Raked  a  peut-' 

être  de  l'analogie  avec  l'ar.  turc  ^^\  [Rukiou  e],  s'Incliner. 

Abattre  en  carène.  — V>  Touihiîakarina. 

RÀKIB  («^^t») ,  àr.  turc,  s.  Navigateur*  -\\.  Guèmidji 

RAKIT  (/donnant),  {^Ji^u)y  mal.  s^  Drome,  Radeau, 

Train  de  bois.  ~V.  Tonda.  '    '  ■       ' 

RAKKE-KLAADE,  dan.  s.  Pomme  de  racage.  — Rôdin^^ 


:> 


\ 


•/  ■ 


■«•. 


/ 


V 


y 


^ 


,s- 


i. 


'  "» 


k 


\ 


.« 


t'!?^;. 


,*h  i. 


n^ 


.,1 


:i-, 


m 


V  ■ 

a 


.♦« 


.-^■. 


'ït/,  »   ♦  •>**.?■•'■* 


1ï 


■^  V"    m",  * . ,- 


'  X 


^ym-. 


'.4    ♦■ 


), 


'■',»'' 


1 


,»■■''  '  : 


;. 


i 


■m 


\ 


?  ; 


/ 


i 


''*■■ 


\ 


# 


l3/>6 


GLOSSAIRE  NAUTIQUéT. 


V 


.*,■. 


■■\ 


^ 


*' 


■^'•^  >• 


dît  :  Rakke-^lode ;  le  Dict«  dan.  de  Lauritz  Hasse  donne  à 
Kl0de  les  signiGcatioDS  de  :  Bouie,  Balle,  Sphère,  Globe ,  et 
ne  contient^pas  lé  root  A//7<i^^  (V.Vque  nouf  lisons  dans  les 
Dict.  de  mar.  de  Constant  Vilsoët  (i83o).  et  dç  H.  Fisker 
(\^ici).—Rakketalje,%  Palan^è  racage./V.Ta1je.)~ite4:^r 
-   trossey  s.  Bâtard  de  racage.  —  V.  a.  Tirossô^  ^ /^^^ 

-K-PAKCb  \Bahs%\  rus.  s.  m.  (De  JRflfrA;  ail.  et  suédois.) 
Racage.  —  PaKcrb-KAom'b  [Rahs-kloîe).  ( /C/oo/,  Boule,  Bille.) 
Pomme  de  racage.  —  Manq.  à  Réff.-^  PaKCi-CAii3i>  (AïX^jj- 
sliss).  (Le  holl.  dit,  selon  Rôding  [1793]  et  J.  Neumann  \A 
^marine  pocher  diciion. y  honàon^  i8oo,  n^  63 1 5  iMack-schie^ 
teri.  Nous  ne  savons  si  le  rus.  CAn3'b  est  une  corruption  de 
Tall.  Schletcn;  mais  nous  devons  dire  que  nous  ne  trouvons 
m  Schlçten  m^Schleiièn  dans  le  dictionnaire  allemand)  nous 
y  trouvons  Schlei^ze,  qui  signifie  :  Éclisse,  Copeau  (de 
Schleiszen^  Fendre  en  lotig  [le  ^/i>  angl.]).  Le  bigot  de  racage 
est  une  planchette  [^A^//*,. angl.],  une  sorte Id'éclisse  ,  et 
Schleiszen  pourrait  être  une  interprétation  raisonnable  de 
^  ijntronvable  Schleten;  mais  nous  ne  nous  arrêterons  pas  là. 
Nous  voyons  qu'en  suédois  le  Bigot  du  racage  est  uoiiimé 
Rdchlâde  ;  o^  Slàde  signifie  Traîneau,  et  vient  de  Slà  si- 
t;j»iliant  Barre,  Pièce  de  bois.  Traîneau  en  allemand  se  -dit: 
Sçhtitlefi,j  et  Cette  concordance  nous  fait  croire  que  c'est 
Raèk'Schlitten  que  voulut  écrire  Rôding,  copié  par  Neumann, 
ou  que  les  matelots  ont  fait  Schleten  Ae  Sc^littcn.  Le  bigot 
peut  très-bien  être  comparé  à  un  traîneau ,^  car  il  traîne  [il 
I^Misse  le  long  du  mât,  tandis  que  la  pomme  de  racage  tourne.) 
liî^ot  dé  racfige.  — -  Manq.  à  Reiff. -^  PaKCT>  moy  {Rahs- 
toiv).  Bâtard  de  racage.^ —  V.  PauamoBb. 


de,  Raalinge^lait  un  terme  plus  général,  nommant  4'alé* 
hietit  les  Ralingues  de  <rhute,  la  têtière  et  la  BÎa^lingue  dé 
fond,  c^est*ii*dire  les  cordes  cousues  au»  rebords  extérieurs 
de  droiteèt  de  gauche  de  la  voile,  aussi  bien  quèçellesqu^le 
voilier  coud  au  soUiimet  et  au  bas  de  ï^  v^^ile.  j;^:% 
de  Saint-André,     ,    ""  ^ 


V.\" 


•■*..    •* 


RALINGUER  ou  METIRE  EN  RALINCkJE,  fr.  v  ,i 

Cest  orienter  .une  voile  de  telle  façon  que  sa  ralingue  laté- 
rale soit  dans  le  lit  du  vent,  ce  qui*  la  fait  Barbéier.  (V.) 
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PKVlHÀ{Rai€n^i),  ruS;  s.  f.  (Du  holl. -Raa.)  Antenne,  Ver- 
gue îaline.  •        v .  -  /^ 


r"; 


Ralou  sic  te  y  Eau   de 


ï. 


RAL,  RALOU,   satawal,  s.  Eau. 
la  mer.  . 

RALINGARE,  ital.  v.   n.  Ralinguer,  Être  en  ralingue^ 
Barbéier.  —  L"  géno.   A\i  Reltngd. — 
Ralingare  a  aussi  te  sens  de  Garnir  une 
voile/de.  ses  ralingues;  dans  ce  cas,  le 
géno.  dit  :  Ingratind  et  Rfilingâ.   . 

RALINGUE ,  fr.  s.  (.  (Dû  vieux 
Ran linge,  {9x1  y  |bmme  Tall.  Raaleik ,  de 
Leik^  Liik  y  Lijg  ou  ZeecA,*  dérivés  de 
l>i)gl.-sax.^Xafcca/i[el ,  Prendre,  Saisir, 
et  sij^nifiant  Bord,  Ourlet  de  la  voile. 
Corde  qui  borde  la  voile;  et  de  Raa  ^ 
Vergue.  L'auteur  du  Roman  de  Brut , 
^Vacea^ditdans  quelques  vers,  dont  nous 
avons  donné  le  sei^s  et  expliqué  les  difli* 
cultes,  p.  170-189, 1. 1***  de  notre  ^/r^eo* 
lo^iè  navale  ."  *        ,   . 

'<  Pour  le  vent  as  ireb  coillir       . 

Font  les  lisproz  avant  tenir^     v;> , 

Et  bien  fermer  as  Rialingei.  «•)     v    tv    •  r  7., 


guer.  (Gr.  mod.  rp<]ivToXoYUff(o  [Grandologhysso]^  On ^è  sert 
'  peu  de  ce  lerme.ï-.|.  ■\^^•^•';■■ .  ^5^-'-:f  ::/i::::v,.. 

RAMANiA  (dk),  port,  locut.  adv.  Tout  de  suité/£n  pa-v^ir^^^^ 
quet,  En  double,  comme  disent  les  marins^ française %l^ 
«  Cpmo  a  nao  tocou  i>(au  moment  où  la  nef  toiichal)^  v  man-  f  4^^^ 
dou  opiloto  amainar  deRamania^  e  surgio  huma  aûcorâvliîY^^i'  ? 
Comment/  d'Jlboq.^  part,  iv,  chap,  8.  ~  F.  Mendes  ditf^  '' 
chap.  56^  «  Amainou  os  traquetes  de  Romania^  »  |^^^^^^^^^ 
reira,  liv,  11,  fol.  57,  dit  :  «  Trbuxe  algumas  naves  abaixo  dé 
Romania.  v.-^.  Velà.  ,  V  - 

.::•■  ..  .         '  ^    ■   "  '         •  '     "'•''•  '■   •  •■'•■'  '•'    ^   ''■■'■'•'"••  ■ 

RAMBAC,  m^irs.  m.,(De  rital,  v^rrewiag^gï'?.  [V.]^^ 

RAMBADE  oc  RAMBA|E,  fr.  anc,  s.  f;(I)uj>ort.  ésp. 
'  Arrombadà  \y P^y  Àrrumbada  ^  ouLtle  ViK2X^Arrambata.\y]\ 
Construction  élevée  à  là  prÀue  d'une  galère,  au-dessus  dçs 
canons;  elle  exhaussait  les  combattants  et  h^ur  offrait  un 
plancher  solide,  de  la  haïUéur  duquel  ils  dominaient  les  ga- 
lères ennemies.  Il  y  avaifuidie  Rambade  de  chaque  côté;  ces 
deux  châtelets  se  réiinissai^nt  par  un  pont  commun  au- 
dessus  du  canon  de  coursie,  comme  on  le' voit  dans  la 
représentation  que  voici^r 
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(Gr.  mod.  Tpavri ; .  ital.   ane,    Crattilo^ '"'} '%i.  ^y -'f -^f  j;^^ 
Cratillo;  itaJ.  mod.  ReUngà\  RiUngù  ;     ,U^,/i>>  ff, 
genb.   Gratt^  Relinga;  esp.  vénit.  anc. 


Gratel;  esp.  port.  Relinga;  angl.  Moli-^rope ;  a\\.  fiaaleik ^ 


:■>.^v  •''.>' :î.«n'--?,r-'t' 
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L^ik;  holl.  Xi// •  dan.  Lijgi  suéd.  Lik;  provenç,  Gràtiou  ;  rus. 
V  J[RKi»-mpocb  [Like^trois]y,  lUaamopaHa  \Chkatorina]'j  bas 

bret: *^r///i^a, -basq.  Rawalink;9t.  côte  N.  akît.Ringfi;  lasc. 
?  Héti.)  A  le  bien  prendre.  Ralingue  ne  devrait  nommer  que  la 

têtière  ou  corde  qui  borde  la  voile  contre  la  vergue.  On 

vient  de  voir,  par  les  vers  de  Wace,  qne  déjà,  au  xiii*  sié- 


Le^  galèrc^/i*eure|it  pa$  toujours  des  lEUmbad^;  on  trouve, 
dans  quelques  estampes  anciennes  et  dans  ceruins  vieux  u- 
bleaux,  des  figures  de  galères  qui  manquent  de  ces  consiruc- 
tiens.  (V.  art.  Galère,  p.  749)  —  •  Pour  les  Rarobades, 
paillons  »  (pour  paillols)  «  et  aiîltres  fournitures  pour  le  de- 
dan»  d'une  galère,  qui  st)nt  les  chambres  dessoubz  couuerte, 
Y  faut  seize  douzaines  de  posta  sapin  ou  pin.  ^  Stolonom/t', 


•r  1 


..  *'„■/ 


/ 


o. 


•  ï 


"tr. 


■\'* 


■■•«•.»•».  .-'•.ttr^.  ■»' 


.W' 


^'S'-.    à 


:*■ 


V         1 


4  ' 

'M' 


4.'' 


• 


■  ■  « 


.i 


\t'* 


■'•'  ! 
I  " 


•  Ufr-'l  '^' 


'\  ,j  ■,"■,  '/( 


Ms.  de 

qu'étai 
mente 
mises  ^ 
ici  der 

RAI 

tendel 
1^  Rari 


r 


V^f,-|.;^-ivRAI 
"':l,  /;,:';••   preis  di 

^ii^i'i  vireqi 
;./'>(.;#  î./i^/'.feonna] 


■Mm)  'l'^i 
•^f(r':;.v:/^''.'iSeaux 


àr.  ■'<:, 


'^ï 


f ''•(■•('«' , 


•'i:» 


.1  '•->■'•' 


II. 
|.    ,'"       .'.       .J     ^- 


I    !l    ,1' 


r>-    ('  "  * 
'  '■  ■!■': 


;;_'./:;  les  nv 

dcjàu! 
Un  éci 
ileut; 

:    quil    < 

par  Ta 
/parle  t 
ilenM 

*  , plus  h 
gai  1ère 
spntoi 

1  ^(JH  ave 

'\  les  gai 
qnes-i 
voient 

,    rillerie 
dre,  n' 
çusseii 
evid'er 
inys  a 
ainsi  1 
Ramhi 
fit  d'à 
drc  ce 
of  ma 
que  le 
conmi 
North 
parm 
ciatio 
dleC 
16321 
of  a 
^wift, 
frenci 
<itht 
sort  ( 

* 

tions 
Raml 
à  e( 
de  r 
le  sei 
.   Et. 
en  1)1 
de 
(V. 
l'hy 

cTai] 


!• 


;< 


M 


•%s,'  ,^  -r- 


v# 


*^ 


•   ; 


/f  ^ti 


^ 


^'. 


^ 


/ 


•7 


f^A^ 


\:' 


'1*:, 


\, 


■^v 


^ 


K 


** 


\ 


GLOSSAIHE  NAUTIQUE. 


\ 


lT 


1357 


•V 


Ms.  de  i55.,  n^  797'i-8,  Bibl.  nat.,  p.  8.  (Nous  ne  savons  ce     et  d'ailleurs  estanf  aduertis  qu'il  fesoît  en  toute  diligence 
qu'étaient  les  «  poses  »  nommés  dans  ce  document;  évidem-     construire  jusqu'au  nombre  de  vint  Rambergés,  pour  auec 
ment  ce  n'étaient  pas  des  pots  [Poculà\^  mais  des  pièces  de  bois 
mises  à  certaines  places,  on  piostées.)  — <«  Amis,  portez-moi 
ici  derrière  une  de  cesRambades.  «Rabelais^  lîv.  iv,chap.  i8. 

''  .   ■  •  -  *  '''''.      ■  '!.•■'!  '.■  ,     "•*  ■.'■■••  '       "T.    ■     ■.    -  .»        .  .  ■■•■■",•;■  /'■••»•''  '  .,    1 

RAMBAIA,  mal.  I,  Canot^e  parade^,  Barque  ayant  un 


>''!'k 


.^•>'< 


!:'/: 


Ht  ' 


tendelet  ;  Yacht.,—  Selon  Marsden,  les  Hollandais  appellent 
le  Rambaïa  :  OranPhi. 
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ses  nauires.et  galères  tenir  la  mer,  commencèrent  à  traiter 
de  la  restitution ^de  Boulogne.  »  Oraison  du  chancelier  d^ 
France^  prononcée  devant  le  Roi  au  parlement  dé  Rouen, 
le  n  oct.  1 55o.  Registres iiu parlement  de  Rouen^  t.  ii,  p.  3<^  ; 
Biul,  die  la  ville  de  Rouen,  manuscrits.  —  V.  Barije.    ! 
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RAME,  fr.  8.  T.  {DeRème.  [V.])  (Gr.  anc.  HUtt,,  Tapao^:; 

lat;  Remus,    Tonsa^  turc,   KurèA  [v-îij^]).  Pour  le  reste 

de  la  synonymie  étrangère,  V.  Aviron.)  Nous  avons  dit,  à 
l'art.  Aviron,  ce  qu'est  ce  levier,  au  moyen  duquel  le  pre- 
mier qui  eut  observé  le  mouv^^ient  des  pattes  pplmées^de 
l'oiseau  aquatique  dirigea  le  radeau  flottant  ou  Tnrbre  creusé, 
entraîné  par  le  courant  de  Peau,  et  gouverné  seulement  d'à-  \ 
bord  par  la  longue  perclie  qui  cherchait  le  fond  ou  le  ri- 
vage du  fleuve.  Oisons  maintenant  que  si  Rame  et  aviron 
sont  synonymes.  Aviron  est  plus  ordinairement  employé 
par   les  marins  français  du  nord,  bien  qu'il  soit  d'origine 
larine,  et  Rame  par  les  marins  du  Ijinguedoc  et  de  la  Pro-  . 
vence.  Nous  ne  parlons  pas  ici  des  marins  militaires,  qui  se 
servent  plus  du  mot  Aviron  que  de  l'autre.  Cependant,  \V 
est  quelques  locutions  où  l'usage  a  maintenu  le  mot  Rame; 
ainsi  l'on  commande  :  «  Lèye  Ramesr!'  »  bien  qu'on  dise  : 
«  Matez  les  Avirons!  »:0n  dit  i  Armer,  Border,  Égaliser, 
Lever,  Mater,  Rentrer  les  Aviron^»  on  ne  dit  guère  :  «  Ren- 
fr'er,*Mâter,  Lever,  Égaliser,  Border,  Armer  les  Rames.  » 
-  1/hommequi,  autrefois,  était  condamné  à  la  Rame,  ramait 
^r  l'une. des  galères  du  Roi.(V  Ramer.)  fjans  rantiquité^cetti* 
peine  avait  été  infligée  aux  Sommes  condamnés  pour  cer- 
tains crimes,  comme  on  le  voit  par  cette  phrase  du  der- 
nier  chapil#  de  Vâlérius  Ma^imus,  citée  par  Fa^ciôlaiiv 
mais  nue  pous  n'avons  pas  su  trouver  dans  l'écrivain  auquel  * 
l'attribué  le  savant  auteur  du  Lexicon^  art.  Kemus  :  <i  Remp  ' 
publicae  iriremis  aflixus  est.  »  Aujourd'hui,  les  galériens  tra- 
vaillent  dans  les  arsenaux  comme  des  ouvriers  ;  ils  n'on^. 
plus  à  manier  la  lourde. rame  de  lagaleace,  de  la  galère  ou 
de  la  gafiote. 

Les  critiques   savants   des  xvi*,  xvu*  et  xvm*  siècle^ 
et  quelques-uns  de  ce  temps-ci,    ont  longuement   dissert?^ 
>ur  l'arrangement  de&  avirons  daiis^les  navires  à  Rames  d/^ 
Tantiqùité.  Totites  lés  hypotj^èses  ont  été  émises  à  ce  sin^ 
on  a  imaginé  de  monter  des  Rames  énormes  paf  étages  , 
on  les  a  |j;t-oupées,  on  les  a  superposées  immédiatement  ou 
alternativement;  mais  aucun  des  calculs,  farts  par  les  éru- 
dits  n'a  satisfait  les  constructeurs.  Récemment,  M.  Hénocque 
a  cherché  la  solution  du  problème  que,  pour  notre  part,  la 
comparaison  des  monuments  sculptés  et  le  rapprochement 
^f  a  long  ship  or  sea  vessel  narrower  thau  a  galley ,  but  f  du  texte  ne  nous  ont  point  permis  de  r^oudre;  et  il  croit 
vuLif»    -.-..j  ___•_  ._  L  1       .X        .     «,        .  ..        /•,   l'avoir  trouvée  dans  la  Rame  elle-même,  considérée  comme» 

unité  de|nesure.  11. suppose  qu'on  disait  :  Navire  à  tant  de 
Rames,  pomme  on  dit  aujourd'hui  :  Navire  de  tant  de  ton- 
neaux. Cette  bypothàse  ne  nous  semble  pas  plus  adtnissible 
que  les  autres.  ,(V.  le  Mémoire  de  M.  Hénocque  dans  la  Re- 
çue archéologique.)  ^^^  • 

_     _  ,  ^. . Les  textes  qui  sor^t   vçnu^^squ*a  nous  de  l'antiquité, 

de  i\o  à  aoo  tonn.  allant  à  voilés  etJi  rames,  destiné  pour  sont. en  trop  petit  nombre,  et  surtout  trop  sommaires,  pour 
le  service  et^sureté  des  grands  navires^  comme  la  patache.  »  qu'on  en  puisse  tirer  des  conséquences  raisonnables.  D'ail- 
Et.  Cleirac  {Explicat.  des  ternies  de  marine  (i&'i^  se  Iroiri^SL  leurs,  aucun  d'eux  n'est  de  ceux  que  nous  appellerions  vo-  > 
^n  plaçant  les  «  Ramberges  d*Angleterre  »  entre  les/^  Naves  lontiers  :  sérieux.  Nous  avon^  des  passagers  d  historiens,  dv 
^e  Venise,  et  les  galeaces  »  parmi  les  grands  vaisseaux,  grammairiens  let  de  poètes  ;  mais  nous  n'avons  ni  une  près- 
(y.  notre  Arch.  nav.j  t.  ii,  p.  45o-53i)^— »  «  Sur  la  fin  de     cripçion  de  loi  relative  à  la  construction  navale,  ni  un^  dé- 


fi AMBERGrE^  écrit  Harkbege  dans  îe  Dici.  des  termes  pro- 
fi'  JS    ptes^^^^  P^^  Desroches  (in-ia,  1687).  Nom  d'un  na- 

v^  ^rîWiltSfe'le  dietio  il  vient  d'élre  question  ne  fait 

connaître  que  par  ces  inbts  :  w  C'est  le  nom  de  certains  vais- 
seaux de  guerre  que  l'on  faisoit'^autfefois  en  Angleterre.  Ce 
wom  est  encore  donné  à  de  petits  bâtiments  qui  servent  dans 
lei  rijvières  de  ce  païs.  »  Tout  ce  que  nbos  apprend  Desro- 
ches, c'est  qiie  dans  la  dernière  moitié  du  xvir  siècle,  sinon 
un  peu  avirfft,  il  n'y  avait  plus  de  Ramberges  de  guerre, 
écrivain  militaire  qui  rédigea  l'histoire  des  faits  auxquels 
V  ileut  part  au  commencement  du-xri*  siècle,  dans  le  récit 
^  qu'il   donne   du   combat  naval   de  Hte   de  Wight,    livré 
par  l'aralrâl  d'Aii^ebaultaux  Anglais,^les  18-19  juiUeiri545, 
/parle  en  ces  termes  des  Ramberges  :  —  ijl  y  a  q^é  espèce 
lie  npii^lres  particuliers,  dontusoient  nos  4enn&mys,  en  forme 

%  plus  longue  que  ronde,  et  plus  estroitte  beaucoup  que  les 
{»a,l|eres4  pour  mieux  se  regtr  et  commander  auxcourahtes  qui 
sotit  ordinaires  en  ceste  mer  :  à  quqy  les  hommes  sont  si  doits, 

!   qM'avecques  ces  vaisseaux  ils  conteodent.de  vitesse  avecque 

'les  galleres,  et  les  nomment  Kàmberges.  l\  s'en  trouva  quel- 
qnes-unes  à  çeste  retraite,  qui  d^me  incroyable  vélocité  sui- 
voient  nos  galleres  en  poupe,  et  les  molestoient  de  leur  ar- 
tillerie très-instamment  :  de  quoy  elles  ne  se  pouvoient  deffen- 
(Ire,  n'ayant  artillerie  eîi  ponppe  :  parquoy  put  fallu  qu'eHj  s 
çussent  retourné  sur  eux,  et  ce  faisanjtf  $é  fjiissent  mis^^ 
♦  vidente  perdition  :  car^  girant  pour  les  combattre, les  enne- 
mys  avoient  le  temps  de  les  aborder  à^plaine  voille,  et  p^ 
ainsi  les  tresbuchér.  »  Mém.  de  Martin  du  Bellay^  liy.  x.  - 
Haniherge/est  une  francisation  de  l'angl.  Row-barge  (V.),  q"i 
lit  d'abord  Rauberge  (V.);  c^est  dans  ce  sens  qu'il  faut  enten- 
dre ce  que  veut  dire  John  Charnock,  p.  117,  t.  n^  Histo/r 
of  marine  architecture  [hond.,  i8oo-i8o!i),^quand  il  prétend 
que  le  mot  Ramhergt^  est  français.  Disons  pourtant  que,  au 
commencement  du  xvii*  siècle,  sir  Robert  OudleyVduc  de 
Northumberlahd,  préposait  de  faire  des  bàtirîients  pouveaux, 
parmi  lesquels  il  nommait  le  Rambargn.  Était-ce  la  pronon- 
ciation française  qui  prévalait  alors  en  Angleterre?-^Ran- 
die  Cotgrave  {Dict.  ofthe  french  and engUsh  tangues,  Lond. , 
'632)   parle  en  ces  termes  de  la  Ramberge  :  «l 'A  fashion 


>wift,  and  easie  to  be  governed.  »  Dans  la  Translation  of 
french  sea  terms  and  phrases^  placée  à  la  fin  du  Univers,  dict. 
''ft/iemarin^  pRr  Wil.  Falconer  (1771),  on  lit  :  ^  Ramberge, 
sort  ofpacketboat,  advice-boat,  or  tender.  »  Les  désigna- 
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sculptés,  la  colonne  Trajane,  les  médaillesi  les  baa*reliefsdu 
musée  Bourbon  de  Ma  pies  ^  quelques  peintures  de  Poropéi, 
le  monument  naval  qui  figure  au  Vatican  ètt  qu'a  gravé  Pk 
lanesi/  ils  pï'ésentent  des  galères  à  trois  ouii  deux  étages 
^iperposés  de  Rames;  tn^is  quelle  foi  méritent  ces  monu- 
ments? Dans  la  préface  de  notre  Jrchéohgie  navale^  nous 
avons  émis  les  doutes  que  nous  inspirent  ces  représenta* 
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décrit  avec  une  précision  remarquable  l'auteur  impérial  des  ^ 
Tactiques  {y .  ii^6\kQ>t .)  '      i  ^      ^ 

Le  Moyen  Age  eut  un  système  de  combinaison  de  Rames 
'  que  nous  avons  développé,  en  le  restituant,  dans  Iç -mé- 
moire n"  4  de  notre  Jrc/iéologle  nai^ale:  c'est  celui  des  Rames 
multipliées  sur  un   seul  banc.  Deux,  trois,  quatre  et  cinq 
Rames  étaient  admises  par  chaque  banc,  suivant  la  gran- 
deur du  navire.  Aii  xiii^  siècle  déjà,  ée  système  était  connu, 
coinmele  prouvent  les  passages  deschap.  5  et  1 1  du  livredç 
'Maiino  Sanuto  que  nous  avons  cités  dans  notre  artp  :  À  tant 
d(  Rames  par  banc.  (V.  ci-dessus  p.  33.)  Quelques  savants  ont 
*]>ensé  que  l'arrangement  à  plusieurs  Rames  par  banc  était  tine 
tradition  de  Tantiquité,  et  que  la  birème  était  une  galère  à 
deii     Rames  par  banc,  la  trirème  une  galère  à  trois  Rames 
par  banc  ;  amsi  de  suite/Nous  avons  démontré  qu'aU-dessus 
de  six    Rames  par  banc  le  système  était  inapplicable,  le 
.  hauQ  tendant  à  devenir  parallèle  à  la  quille,  à  mesure  que 
^  le  nombi^  des  rameurs,  maniant  chacun  ta  Rame,  augmen- 
'rait  sur  le  banc;  (Y.  p.  327-355,   t.  i*^  de  notre  Jrch^ 
Nous  ne  saurions  donc  admettre  que  la  galère^  nommée  par 
nn  des  noms  qui  expi*iment  1* idée  de  sépt^  huit,  dix^  vingt 
et  trente^  joint  à  :  Rames,  ait  pu  être  un  navire  à  sept,  huit, 
dix,  vingt  et  trente  Rames  par  baoc.   Trente  Rames  par 
banc  et  trente  étages  de  Rames  sont  4es  idées  également 
inacceptables. — V.  Tpti^ptiç*    .       '■     ,    '^^^^ 

La  Rame  ^t^it  tenue  au  naVire  de  différentes  iaçons.  Par 
un  anneau  de  fer,,  d'osier,  ou  de  cordé^  accroché  à  une 
cheville; c^était le  modèle  plus  ordinaire.  Quelquefoisla  Rame 
.passait  simplement  par  tm  trcfu  ouvert  dans  le  pFat-bord. 
Au  musée  de  Cagliari  est  un  éiarcophage'^antique  sur  le- 
(uiel,  entré  autres  attributs  de  la   marine,  se  voit  tine  bar- 
quette conduite  par  un  enfant;  relevée  à  ses  extrémités, 
elle  a  ui^  plat-bord  garni  d*une  sorte  d'oreille,  au  mirh*u  de 
laquelle  est^  pratiqué,  un  trou  où  passe  la  Rame.    ^        - 
,  Chez  les  anciens,,  les  Rames  étaient  quelqtiefois  garnies 
ou  renforcées  avec  des  bandes  de  bronze.  Le  luxe  des  riches 
les  ornait  d^incrustations  d'ivoire,  d'argent  ou  d'or,   {«es 
longues  raines  portaient  au  giron  (V.)  une  masse  de  plomb, 
qui  tendait  à  équilibrer  la  partie  interne  de  l'aviron  avec  sa 
partie  externe.    Le  Moyen   Age   conserva   l'habitude  de 
garnir  de  plomb  lef giron  de   la  Rame.  Au  xvi^  siècle  cet 
us%ge  était  encore  observé  (V.  Emplomber)\^\\  se  transmit 
au  xvii^;  et  dans  son  Traité  de  marine  (Ms.  in-foL,  |6fto^ 
6ibl.  Dépôt  de  la  Mar»))  Dortièret  enregistra  à  rart.  Galère 
^es  lameis  de  plomb  des  Rames  en  ces  termes  :  «  Plattines 
[ùc)  de  plomb  pour  les  contrepoids.  »  (V.  à  la  fin  de  ce  pa- 
ragraphe.)—«  Cent  quaranteH[|uatfe  Tamea  V (pour  une  ga*- 
1ère  à  24  bancs  de  chaque  bande,  ce  qui  suppose  une  galère 
"^^  3  Rames  par  bancs)  «  à  vingt  soU  tour*  pour  pièce,  sans 
estre  mises  en  œuvre;  faictes  et emplombées,  valent  vn  escu 
spl  chescune  :  et  enfaultdeux  douaaines  de  respit»  (réserve), 
t4i?a4ânt  le  tout^  audict^rîs,  trois  eentz  septante  kuict  liures 
ionrn.^Siolonomie^Hs.  de  i55.,  n®  797^-8,  Bibl.  nat,  p,  9. 
Ê^m  Cimiuante-six  rMmé%.Tii  Estât,  de  la  galère  Haudancourt 
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Sa  Maj«  veut  c|u'il  fas^  donnei^  à  l\\duenir  des  Hamcs 
4ux  vaisseaux  qui  seront  àj  mez  coqtre  les  corsaires  ^e  Salc.i. 
Seignelay  â^de  $e(til,  inteiSdant  de  la  mai*,  à  Brest  jtiojuij. 
1680.  Ordres  du  /toj;  voU  n**  xlxviii,  p.  à65.  Ms.  Arch.  delà 
Mar.  "^  Cette  ^délermiiiation  fut  prise  après  QueSejgnelay 
eut' reçu  du  comte  d* Es trées  une  lettre  datée  cle  Sainte-Ca- 
therine, dans  fa  rivrèrede  Lisbonne,  le  %^  mai  1680,  où 
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(i66i),  Ms.  n*^  3, 


hist.  de  la  préfçct.  de  l'Aube.  — 


.>   ¥, 


donnée  deux  jours  devant  à  trois  ou  quatre  corsaires  dcî 
Sai^  les  avoit  Sï^parés  de  M.  de  Château-Renault,  qui  leur 
en  avôit  fait  le  signal;  tellement  que,  sans  le  calme  qui  leiir 
donna  le  mc^en  de  se  sauver  de  leurs  mains  à  force  île 
Rames,  ils  étoicnt  persuadés  qilHIs  s'en  seroient  rendus  bien- 
tôt les  maîtres;  et  surtput  le  sieur  deXangeron  ^  (il  coin- 
mandait  YUercide.^  vaisseau  dy  5*  rang)  «  ne  doute  pas  (|u'il 
n'eut  pu  joindre  celuîà  qui  Jl  donnoitla  chasse,  si  on  lavoit 
pourvu  de  Ramekr  à*  Brest.  »  ^-^  •?  La  Rame  ■  (de  la  galère) 
/«a  d'eux  parties  :  celle  qui  est  en  saillie  hors  de  la  galùte^ 
et  celle  qui  est  au  dedans  pour  la  manier.  La  longueur  de 
celle  ^e  dehors  est  déterminée  par  h^ largeur  du  Talar,  c'e?>i- 
è-dire  par  là  distance  qu*il  y  a  d'im  apostis  à  l'autre,  prise 
d'escaume  à  escaume  x  (d'un  tolet.au^toletopposé);^  «  et  la 
partie  de  dedans  est  réglée  par  la  distancé  qu^il  y  a  de  IVs- 
caume  au  courcier  jufl^u'où  ê4le  dqiit  a)ler.  La  lolngtieur  de 
la  Rame  est  divilée  en  trois  *  parties;  la  plus  éloignée  qui 
fait  forcé  dans  Téau  est  appelée  :  Pal«  (V.)  ;  celle  qui  la  suit, 
et  qui  va  jusqu'à Vescaumé  (V.),  est  appelée  tiers  (V.)  ;jet  la 
troisième^  qui  va  de  reécàume  jusqu'au* coursier  (V.),  Fiai 
(V.)  ou  Genouil  (Vi);  et  rejitrémité  de  cette  troisième  par- 
tie qui  est  diminuée  de  manière  qu'un  forçat  la  puisse  em- 
poigner :  Maintenon  (Y.)  ;  et  comfne  les  fojpçats  ne  peuvent 
en9poi]{ner  Ha  rame  jÀr  le  genouil  qui  e&t  fort  gros,  oo  y 
joint  du  côté  du  banc  une  pièce  de  bois  nommée  Manille, 
(V.)  où  \\  y  a  autant  d'ouvertures  que  de  forçats  <iu  banc, 
par  lesquelles  ils.  saisissent  la  Rame  poiir  là  manier.  La 
Rame  doit  être  de  bois  de  faulx  n  (Fagusy  Hêtre). a  qui 
ployé;  mais  parce  mie  ce  Sois  n'a  pas  t^^sez  de  force  pour 
résister  au  grand  effort  que  la  Rame  fait  à  rescaume,  on 
la  fortifie  de  dfhaque  costé  en  cette  partie  par  deux  pièce;» 
de  bois  de  chesne  vert  nommées  Galavernes,  que  l'on  arrête 
contre  avec. deux  clotids,  et  avec  des  trinques  ^  (des  liga- 
tures) «d'un  cordage  nommé  MerlinXesgalaveities  excèdent 
dessus  et  dessous  la  Rame,  de  manière  qu'elles  portent  sur 
l'apostb,  et  qu'elles  êmpeschent  par  conséquent  qu'elle  ne 
se  mangertoutre  TAuterelle  dans  le  moui^nent^  continuel 
qu'elle  tait;  elles  servent  aussy  à  tenir  la^ame  en  assiette 
sur  r^Apostils^  et  l'^mpeschent  de  rouler.  Lès  parties  du  de- 
hors et  du  dedans  de  la  Rame  doivent  être  proportionnées 
entre  elles  à  l'égard  du  poids^  de  nianière  que  la  Rame 
étfti^t  posée  sur  l'Apostb  soit  en  parfait  équilibre,  afin  que 
les  cliiourmes  la  puissent  manier  plus  aysément;  c'est  pour- 
quoi la  partie  nommée  Fiai  ou  Genouil  qui  est  dedans  la 
galère  se  trouvant  beaucoup  plus  courte  que  celle  de  de- 
hors, demeure  pl|js  grosse  pour  en  faire  le  contrepoids;  et 
quand  il  arrive  qu'elle  ne  le  peut  faire^  on  y  supplée  ^y^^ 
nne  plaque  de  plomb  encliassée  dedans  auprès  du  ^^^^' 
tenon,  n  Traité  de  la  constructiçn  des  galèr^s^U^.  du  ».yu*»iè-- 
cle,  BibR  du  Dépôt  de  la  Mar.,  p/a3§.  ,  .^^^^  ,,j^  # 

La  Rame  de  la  galéasse,  plus  longue  efplus  lourde  que 
celle  de  la  galère,  était  faite  comme  celle-ci .  Quand  il  ne 
fallait  qtie  quatre  ou  cinq  hommes  pour  manier  la  Ramc; 
de  la  galère,  il  en  fallait  sept  au  moins  pour  ml^ceuvrer 
celle  de  la  galéasse.  (V.)Ce  navire,  d'un  tiers  environ  pitis 
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pvami  dans  toutes  ses  dimensions  que  la  galère,  n'avait  que 
le  nombre  de  Rames  otdinaire  aux  galères  subtiles  ou  corn* 
mimes,  c'èsl-à-dire  de  Vingt-cinq  à  vingt  six  de  chaque 
bprd;  elles. étaient  par  conséquent  plus  éloignées  l'une  de 
Taiitre  que  celles  de  la  galère.  Ouelques  galéasses  avaient  ce- 
pendant 28  rames  à  chaque  bande,  comme  certaines  ga- 
lères capitanes  ou  patrones.  Voici  un  exeniplede  ces  galéasses 
que  nous  empruntons  à  une  peinture  en  détrempe  exécutée, 
d'un  pinceau  libre  et  hardi,  sur  la  porte  d'une  armoire 
conservée  dans  le  garde-meuble  du  nal.iis  Doria  à  Gênes. 
Nous  fîmes  ce  croquis,  en  1841  : 
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KaMË  (Être),  fr.  |inc.   v.  Être  entraîné  par  rèflfort  tles 


rames.— V.  Nager  un  navire. 

V  RAMEL,  malt.  s.  m.  (Transcript.  de  i'ar.  Aêm/  [  J^J.) 

Sable. —  VJ  Arina.  ' 

RAMER,  fr.  vVa.  {De  Rame.)  {Gr.  anc.  *Epicrcro>;  Komeuco, 
KojTryiXotxea),  'Yirr|ptTifti|gr.  nK>d.Tpoe€iCo)  %o\fKi[Traviz6  AÔU' 
pi],  Ad[[jLva>  \Lamnà\i  lat,  Remigare;  {ijA.  Fogar  il  remo; 
port.  esp.  Remar;  bas  hret.  Réfia^  Roém^ia;  isl.  /Î£»;  angl.- 
sax.  Rowan,  Berowan;  angl.  Ràw  (/o);  ail.  Riidern;  holl. 

Roeyen;  dan.  Roc;  suèd.  -Ro;  turc,  Kurèk  tctièqmèk  [yj/^^ 

oXs^j  ;  hengr.   Evezni;  îllyr.  daim.  Faxatij  Veslariti; 

val.Bîcjia  [a]  [A  visla  ou  vesla];  rus.  rpé6clDUi  [Grebsti], 
rpecmii  [Ç reste] ,  Mmmu  Ha  rpe6jit  [lui na  greblie]^  Ummn 
^9^fij\^Gïo.\liti  grebieïou];   groënl.  Kajartopok ^  Arksorpok  ; 

^'^irt. Hud^Ta^isiang^  Tsiang-tchoûen;  mal.  Daïong [^J-J], 
^m/r7/i9/ig^'^j£jj^  [^^'^I,  Mengaïouh  [^f^^^ 

Men-diahat-daïong  [Aj^l^  sJU>Lw];  madék.  Af/>e,  Jf/Wz, 

f^ezoù  ;  nouv.-zél.  Oe  ;  papou,  Kobbess;  papou-waïgipu,  Fo- 
/^Mq;  salawal.  FfUil.)  Manier  une  rame.  Faire  effort  sur 
'>"e  Rame  pour  mettre  en  mouvement  un  qa vire.  On  dit 
aussi  :  Nager.  (Y.)  — -  «  La  question  que  vous  faites  sur  la 
condamnation  qui  a  esté  rendue  par  le  conseil  souuerain  de 
""gnerol  contre  le  sieur  de  Valcroissant  n'a  peu  estre  dé- 
adée,  ci^autant  qiie  ik>vs  n'auons  gueftes  d'exemple  d'un 
gentilhomme  condamné  aux  galères,  etencores  moins  d'au- 
cune distinction  qui  en  ayt  esté  faite;  vous  debuez  néant- 
'îioins,  et  c'est  l'intention  du  Roy,  soulager  sa  peine  autant 
J|u  14  se  pourra,  en  Iny  donnant  quelque  ckaisne  légère t)u  ne 
'^faisant  point  Ramer.  •  Colhert  à  Amoul,  4  juillet  1S70; 
YJ^res  du  Roy  (Galères),  vol.  11,  fol.  84  A  Ms.  Arch.  de 
/^yWar,  _V.  Nerf  de  bœuf.    -^ 
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RAMERO,  génp.  S.  m.  (De  l'ital.  Remerv  [Y.]).  Rameur. 
—  «  Et  un  breue  registro  de  tutta  la  spesa  ••  (le  chemin , 
l'espace;  Spes/iy  du  lat.  Spa tiu m)  n  che  po  fgr  vna  galera 
con  cinquanta  marinari  et  ducento  Rameri.  »  And.  Rios,  Fa- 
brica  de  unu  ^alera^  Ms.  de  iiSia/'clas;  xiii,  codex  55,^ 
fiibl.  Magliabecch.  de  Florence,  p. ^16.  .  * 

^  RA»ffiUR,  frVWm.  (bèRame  [V;])  (Gr.  anc. 'Eirfxomoç, 
'Epixriç ,  Ka)7iriXaTT|< ,  TtrYipcT/iÇ  ;  lat.  RenUgator ,  Remex  ; 
bas  lat.  RemigerUSy  Remigus^  Vogator^  Vagherius  ;  eût.  Vo- 
gndorj  Remex  y  Remidore^  Remignnte^  Remigatore  ;iia\,  Re-^ 
matorè^  Rem^ro  j  Remierp ;  vén'it.  Homada  remo,  Pènona  da 

remo;  esp.  Remero;  port.  Reniador, 
Remeiro;  proyenç.  anc.  Vogador  ; 
vieux  fr.  yogueotj  Avironneur ;  bas 
bretr.  Réfier  j  Rouer,  Roénsfiçr;  îsL 
Maseii/Rqdrarmadr;  angl.-s||^.  Re- 
iSra,  Re^re,  Gereiirû,  RoiSere ,  Ro^ 
ira,  Scip-roweNd ;  angl.  Oarsman  ; 
ail.  Rjuderer;  holl.  Roeyer ;  dan. 
JKoerj  suéd.   Roddare;  turc,  iC/e-- 

rèkicAi  [^J9^j/]  ;  illyr.  daim.  Fô- 

zacy   Vôzech^  ^yozioc;  val.  BîcAam 
[Fislac/èe.  Vestache\^  Aonbtap  [Zo~ 
p€tar\\  hongr.  Evezô  legény , Mve-' 
fia,  Ei^ezôs  y  Hajà^  tapdi-vtmé;  rus. 
rpe6e|i'b  [Grèbetss];  pol.  Rudclniky 
groénl.  Angoariarok y  Éputok^  Pour- 

poÀ'imdX.  Anak daiohg\t\j\i  l3^']» 
Pengaïqng,  [py\jS\;  madèk.^///- 

/>/Vi?.  )  Homtiie  qui  manie  la  rame.  Dans  les  anciens  navires 
à  rames  :  Galéaçe^ Galères,  Galiotes,  etc.,  le  nombre  des  Ra- 
meurs varia  beaucoup;  il  fut,  en  général,  proportionné  à 
la  grandeur  et  au  poids  delà  Rame.-~V.  A  tant  de  rames  par 
banc,  ;Galea,  Galère,  Galîot,  Galleoto,  Galliot ,  R«me  V 
Scapolo,  etc.  .^      - 

RAMI,  vieux  fr.  Pour  :  Rame.  —  V.  Ehjutidre. 

BAMIpR,  fr.  anc.  s^  m.  Nom  que  les  galériens  ou  rameurs 
des  galères  donnaient  à  l'espace  ouvert  qui  existait  entre  \v 
ponterl'arbalestrière.G^-vide,  par  lequel  auraient  pu  passer 
les  forçats  pour  s'échapper,  éta^  grillé  par  des  lisses  dé 
bois  ou^ybles  (V.)  douées  sur  les  coudelattes.  —  «  ...  Le 
dessous  de  Tarbaleitière  qui  regarde  dansJa  mer  pour  là 
commodité  des  forçats,  qui  appellent  cet  endroit  le  Ramier.> 
J.  Hobier,  Construction  avne  galiaire  (i6a i). 

RAMOCQA,  bas  bret.  v.  a.  (Du  fr.:)  Remorque.  (Le  P. 
Grégoire.)  r-7  V.  Remorki.  ^ 

RAMPAARD,  hoU.  s.  (Le  même  que  l'ail.  Rapert.  [V.]) 

Afiïit.. .■•■.:::  :'••:         ^'  •■■■■•.. ■■■  ■'■''■.•■■  •    -:.■■:■■:'.. 

PAMnAOïNû  t\^¥L^O^{Rambaoun6sidiro^n\,iir\^ 
s.  n.  (De  l'ital.  Rampone^  Croc;  et  du  gr.  anc.  2i8ir)pov  pour 
SiSripcK,  Fer.)  Grappin  de  fer.  Ancre  à  quatre  pattes  de  cer- 
tains petits  navires.— V.  'A yxiaxpi,  ^ApiraYiQ,  ïiSyjpov. 

RAMPEGOLUS,  bas  lat.s.^  m.  (ïraduct.  de  l'ital. /î^w- 
pegoto,  variante  Ae Rampegone\y .]  ou  il^w>9/co/ïif.) Grappin. 
UL^  Et  barcam  unam  de  ca»iterio  cum  tribns  velis^et  ancbra 
unà  et  Rampegollo;  i  vrfrii?  de  nolis  du  8aint-NicolW,  7  avril 
ia68  ;  Ms.  Arch.  des  notaires  de  Gênes .;--«  Cathenis  tribus 
cum  Rampeçolis.  »  Contrat  d'affrètement  pour  la  nef  ^ 
Paradis  (1^68),  publié,  1 11,  p*  Bgt  de  notre  Arch.  na$f.  — 
«  RampegoH  duo  cum  catenis.  ^Stat.  géno.  du  14  cet.  i3i6, 

l58. 
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j).  i3H  lin  Ms.  de  Vimposicio  gaza^iœ;  Bibl.  du  Dépôt  de  la 
Mar.  —  V.Sagiltea.  ^  *       /      - 

RAMPEGONE,  RÀMPICONE,  ital.  s.  m.  fi^%  (Du  gf. 
*Pa(x(po<;,  Bec  de  Toiseau  de  proie.)  Proprement  :  Croc,  Cro- 
(liet.j  Grappin •  -  ^^  •,  >^ 

RAMPI,  cat.  anc.  s.  m.  Nom  d*un  navire  sur  lequel  nous 
n'avons  pu  trouv^  aucun  i'ensei{;nement.  Capmany  nomme 
le  Rnmpiy  t.  i*',  i*"*  partie,  p.  36  de  ses  Memorias  sur  Tan- 
cienne  marine  de  Barcelone;  mais  il  ne  le  fait  connaître  par 
aucun  détail  relatif  à  sa  forme,  à  sa  construction  ou  à  son 
gréement.  M.  Renard  de  Saint-Malo,  ancien  sous-préfet, 
rious  a  adressé  de  Perpignan  un  extrait  du  regiitre  n®  28, 
de  la  P/ocuration  royale,  fol.  i5  (Arch.  de  Perpignan),  où 
'$  nous  lisons  :  —  «  En  Pere^Roure,  notari  de  la  vila  de  Per- 
penya,  lochtinent  del  honorable  Barthoraeu  l^iraUes,  Pro- 
curador  reyale  e  feudalen  los  comtats  de  Rosse  lo  e  Cer-. 
danya,  en  Ramon-de  Servia, ^octor  en  décrets,  jutge  del 
patrimoni  Reyal  en  los  dits  Comtats,  al  honratenJohahBo- 
nei^  lochtinent  de  Procuradôr  Reyal  en  la  vila  deCopliure, 
salut  et  hohor  :  Sapiat  que  davant  nos  es  ^omparegut  Ni- 
cholau  Mari,  mercader  de  la  vila  de  Perpenya,  pretenent  e 
allegant  que  eu  la  barça  o  leny  »  (barque  ou  lin[V.])  «que 
aqucst  dies  ès  stat  près  »  (qu'en  ce  jour  a  été  pi^s)  *  per  lo 
honrat  Berthomeu  Hostales  e  p*r  sos  companyons  ab  lo 
seu  Rampi,  ha  vuyt  costals  o  balas  de  flor.  »  Au  fol.  %%  du 
.   iiuMue  registre  est  une  mention  analogue. 

RAMPIN  [n  sonnant),  géno.  s.  m.  (De  ritàl.  Rampino, 
Oochet.)  Croc  à  trois  branches. 

RAMPIN  A ,  bas  lat.  ital.  s.  f.  Nom  d'un  navire  nommé 
dans  les  >^/î/ï«/^^  de  Gaffaro,  sous  rannée  1^84.  Ce  navire 
lîtait  probablement  petit;  car,  dans  le  récit  deCaffaro,  il 
est  nouimé  après  les  caravelles ,  parmi  les  bâtiments  envoyés 
contre  les  Pisans.  -^  La  Rampiria  delà  Chronique  génoj0e ptait- 
sans  doute  le  même  navire  que  le  /lam/71  catalan.  (V.) 

RÀMPOGALL,  catal.  anc.  s.  m.  (Le  même  que  le  Rant' 
pe^olo  ital.)  Grappin  d*abordage.  —  «  Afferadors  deuen 
haver  v  besants  è  tots  los  Rainpogalls  que  sien  en  cadena 
de  altra  uau.  >•  Chap.  aa,  Ordonnance  suries^  armements  en 
ro/zr^e  (xiv*  siècle). 

RAMPOKH,  mal.  V.  Rompak. 

RAMULAR,  isl.  s:  m.  pi.  {DtM  [V.];  et  de Jlfii//>  Bec.) 
Extrémités  de  la  vergue,  ou  mieux  :  Les  deux  parties  de 
la  vergue  comprises  entre  le  point  médial  où  la  vergue  est 
suspendue  et  chacune  des  extrémité*.  C'est  proprement  ce 
(lue  représentiB  le  lat.  Cornua.  —  V.  Cornu. 

1.  RAN,isl.  s.  f.  Poétiquement:  Mer.  —  V.  ^gisior, 
^giV,  Mar,  Sait ,  Siâr,  Sidr,  Sœr,  Vagr,  Vide,  Vpgr. 

2.  RÀN/abrévi'at.  deRANOUVmadék.i.  Êau,Mer^ 
Ranou  mass.  [Mass^,  abrév.  de  Afo^W/i,  Salé.)  Eau  de  mer. — 
Nous  croyons  que  le  rapport  entre  Tisl.  Rdn  et  le  madék. 
Ranou^sl  tout  fortuit.-  .  \i  ^•... :-:;.^- ;:^u>;'>;^  -. 

RANCHIO,  vénit.  s.  m.  (lie  même  que  l'ital.  esp.  mncio, 

rV.ljCadre..  ■..■■•••;' ^^-.^   ^  •.•..••■■ -•: 

RANCHO ,  esp.  s.  m.  Chambrée,  Pljat,  Logement  des  ma- 
tçlofs  dans  un  navire  du  comipcrce;    '^^^^^^^^ 

RÀNCIO ,  esp.  anc.  ital  9^.'  in/tMmferéé  ^  Wàl,  tx>gement 
des  matelotb  dans  un  navire  du  commerce., —  «  Y  el  mismo 
anochesiendo  »  (à  la  tombée  de  la  nuit)  «  manda  r  que  se 
maten  todas  las  lumbres  que  hubiere  en  los  Randos^  y  que 
se  sieren  todas  las  oortanuolas  »  (les  mantelets  de  salîords) 
«  del  nabio  no  quèdando  otras  lumbres  mas  de  la  bitacula 


y  lampiones  orditiarios  en  sus  puestes.  »  Obligachnes  del   ' 
capitan  de  un  galeon,  Ms.  du  xvii*  siècle,  Bibl.  de  la  Mar 
n^i4a55-3; 

RANÇON ,  fr.  s.  f •  (Caseneùve  pensait  que  ce  mot  est  un 
«  abrégé  de  Hédemption  ^  »  ou  bien  qu'il  vient  de  «  Tuaiov, 
qui  signiGe  ce  qu^on  donne  ^our  le  rachat  de  quelqu'un.» 
Du  Cange,  Ménage  et  Waehler^le  dérivaient  «  de  Ran  el  de 
Sona  oùSune,  mots  allemands,  i>sehm. Ménage.  Sohnen^  qu'on 
disait  autrefois  pour  JussôAnen,  signifiait  :  Expier;  Tt^// 
[atigl.^sax.  isl.]  signifie  :  Rapine,  Vol.  Si  la  Rançon  était  ^ 
Texpiation  d'un  tort  causé  à  autrui,  cette  étymologie  serait 
bonne.  Mais  Rançon  n'ip  jamais  eu  v.e  sens.  Rançon  est,  a 
n'en  pas  douter,  une  contraction  de  JRe-^/?//>^ib«,  Rachat. 
On  voir,  en  effet,  dans  une  Lettre  de  i358,  citée  par  D.Car- 
pëntier,  article  Ranso,  Ransonium  :  «  Le  très-bon  aide  que 
vous  faites  et  voulez  faire  à  Monseigifieur  pour  sa  Raen- 
tion«..»  Or,  Ra-eniion,  qu'est-ce  autre  chose  que  Re-emptio 
ou  Redemptio?  Si  Redemptio  nVst  pas  le  mot  qui  a  fait 
Rançon,  au  moins ,  il  faut  reconnaître  que,  dès  le  milieu  du 
XIV*  siècle,  les  clercs  qui  écrivaient  Raention  pepchaienft 
pour  l'opinion  de  Caseneùve.)  «  Composition  en  argent, 
moyeimant  laquelle  un  vaisseau  de  guerre  ou  vaisseau  cor^ 
^saire  relâche  un  vaisseau  marchand  ennemi  qu'il  a  pris. 
Et,  en  parlant  des  Compositions  qu'un  Armateur  a  exi- 
gées des  vaisseaux  marchands,  on  dit  qu'4i[  xo/i  retour 
dans  If  jM)ri,  il  a  amené  tant  de  Rançons.  »  Dici.  dé  l'Aca-r 
demie  française  (édit.  1814- 1835).  L'exemple  allégué  par 
TA cadéinte  pour  justifier  la  définition  qu^élle^onne  du  mot 
Rançôti,  est  singulièrement  choisi.  On  n^amène  pas  au  P^^V: 
des  Rançons ,  ou  les  apporte  ;  car  on  peut  apporter  de  1* ar- 
gent, des  gagies  ou  des  promesses  écrites  de  Rançons,  mais 
on  ne  peut  amener  des  navires  qu'on  a  relâchés  après  les  • 
avoir  Rançonnés,  —  ^  Yeû  par  le  Roy  estant  en  son  conseil  . 
la  procédure  des  officiers  à  l'admirauté  de  Dunkerque^,  sur 
les  Rançons  faites  par  le  s'  Bart ,  comn.andant  le,  vaisseau 
de  Sa  Majesté  l'Alcion^  contenant  son  rapport  du  .17  sep- 
tembre, par  lecjuel  il  déclare  cjjîie  lé  ^*  aoust,  «itant  proche 
le  Dogherban,  iï  a. pris  un  bastiment  hollandois  nommé  /(^ 
^07  qui  venoit  de  Moscouie,  chargé  de  planches,  et  que, 
iVyftut  gardé  jusqu'au  1 1*,  il  est  convenu  de  sa  Rançon  auec 
le  maistre  à  la  somme  de  10  mille  florins  arjgent  d'Hol- 
lande..., etc.  »  Extrait  des  registres  du  conseil  d"£tat,  1 1  dé- 
cembre 1690:  Palph.  ktch.  de  laMar.—V.  Lettre  de  Mer, 
Naviguer  sous  pavillon...,  Parabulusum.    v    v  - 

RANÇONNER,  fr.  v.  a.  Mettre  à  Rançon,  Exiger  une 
Rançon^-^«  J'ay  esté  fort  surpris  d'apprendre^  par  '^jj^|r^ 
que  vous  m'auez  escrïte  près  du  Doggerbanc,  le  a6^  d" 
mois  passé,  q^e  vous  ayez  eu  la  hardiesse  d'arrester  et  de 
Rançonner  des  vaisseaux  hollandois  porteurs  des  passeports 
du  Roy.  »  (C'étaient  deux  dogres,  comme  nous  l'apprend  une 
lettre  du  ministre  au  plénipotentiaire  Colberl,  lettre  qui,  dans 
le  registre  des  Ordrrs  du  Roy,  suit  immédiatement  celle  que 
nous  reproduisons  ici,  Ji  peu  p«ès  en  sqn  entier.)  «Esf-H 
possible  que  cela  ait  pu  entrer  dans  l>spriî  d'un  ancien 
officier  de  marine  comme  vous?»»  (Panetié  était,  en  ellel, 
capitaine  de  vaisseau  de  1 665.)  •  Est-il  possible  que  vous 
ne  sachiez  pas  que  les  infracteurs  d'une  volonté  du  "J*^^^ 
%ussy  précise  que  celle  de  ses  passeports  sont  coupables  de 
mort  par  toutes  les  lois,  par  toutes  les  ordonnances,  et  par 
tout  ce  qui  porte  la  marque  de  Tauthorilé  et  de  la  volonté 
des  Roys?  Et  il  n'est  pas  nécessaire  de  vous  dire,  dans  une 
occasion  comme  celle-cy,  qu'ouUe  toutes  ces  6*"^""^^]^ 
sons,  vostre  faute  est  encore  extraorâinairement  augment  ^ 
par  la  conjoncture  présente,  en  laquelle  il  s'agît  de  la  pai 
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de  toute  l'Europe,  et  en  laquelle  vous  àuez  donué^par  cette 
conduite  et  cette  infractiati  aux  ordres  et  volontez  du  Roy, 
des  moyens  seurs  et  faciles  aux  ennemis  du  repos  public  de 
la  rompre  et  d*en  empescher  l'exécution ,  en  letir  faisant 
conuoistre  qui!  n*y  a  aucune  seurelé  en  la  parole  et  aux 
asseurances  de  Sa  Majesté;  puisqu'un  officier  comme  vous  a 
l'audace  d'enfreindre  ses  passeports  et  de  les  rendre  inutils. 
Et  comme  Tay  esté  obligé  de  venir  faire  un  voyage  icy» 
(à  Fontainebleau) ,  «je  ne  sçais  pas  ce  que  le  Roy  ordonnera 
de  vous  lorsque  je  serai  près  de  Sa  Majesté  dans  vne  ren- 
contre aussy  extraordinaire  et  dans  une  aussy  grande  faute 
que  vous  avez  commise...  »  Colbert  à  Penetié  ^  3  septembre 
1678.  Ordres  du  Rof,  vol.  xtiYy  p.  Aaa  v^,  Ms.  Arch.  de  la 
j\|ar.  —  Panetié  commandait  une  escadre  dé  quatre  bâti- 
ments légers  chargés  d'inquiéter  le  commerce  des  Hollan^ 
(lais,  et  principalenîent  de  les  pourchasser  dans  leurs  lieux 
habituels  de  pèche.  U  expliqua  sa  conduite  à  Colbert ,  qui  lui 
écrivit,  le  3 o  septembre  :  «  L'escUiircissement  que  vous  me 
donnçz...  suffit.  Vous  deuez  seulement  obseruer...  qu'il  ne 
faut  jamais  expliquer  les  ordres  de  Sa  Majesté,!  mais  qu'il 
est  de  votre  deuoir  de  les  exécuter  à  la  lettre  et  ponctuelle- 
ment.» Panetié  avait  pris,  quelques  jours  avant  d'écrire  pour 
se  justifier,  deux  flûtes  de  Lubeck,  ce  qui  contribua  à  calmer 
l(  Roy.  Nous  voyons,  par  les  États  de  la  marine è  que  Pa- 
netié fut  fait  chef  4'escadre  deNormandie  en  1689. 

PAHFOyCb  {Ranngoouss),  ms.  s.  m.  (Ce  mot,  qui  man- 
<|(io  à  J.  Heym  et  à  ReifT,  et  qu'Alex,  Chichkoff  donne  comme 
synonyme  de  ïOuïh  [louie],  est  peut-^tre  composé  du  holl. 
Htiisy  Maison,  et  de  liank^  adj»,  qui  signifie  Maigre,  Menu, 
et  même  Étroit  [P.  Marin,  Dict.  ho1l.-fr.,  17 5a].  Cette  épi- 
thète  :  ^//Y>/r^,  conviendrait  en  effet  à  U  construction  qu'ori 
faisait  à  Tarrière  des  vaisseaux  aux  xvu^  et  xviii^  siècles; 
car  le  château  d'arrière  avait  à  peu  près  la  figure  d'une  py- 
ramide doublement  troiiq^iée,  beaucoup  plus  étroite  ili  rar- 
rière  du  vaisseau  qu'à  la  partie  la  plus  voisine  du  grand  mât, 
heaucoup  plus  étroite  aussi  au  plan  supérieur  qu'à  la  base, 
qui  était  le  gaillard  tui-mémè.)  Dunette.  —  V.  IOmi>. 

PAHFOy'rb  (/Iii/i/i^oieii^,  prononcé  à  peu  près  Rànegdte)^ 
His.  s.  Mâture.  —  Ce  mot,  qài  nous  est  fourni  par  M.  le 
comte  A.  de  Stackelberg,  manque  à  J.  Heym,  à  Chichkoiï 
et  à  ReilT;  nous  ne  voyons  pas  bien  de  quels  éléments  il  est 
composé.  Ce  qui  est  hors  de  doute,  c*est  que  le  russe  n'est 
pour  rien  dans  sa  formation.  Il  nous  semole  que  le  holl. 
Haut,  Bois,  se  trouve  soiis  sa  dernière  syllabe  ;  mais  est-ce  : 
^^^,  le  Rang ,  on  Ran/ry  Mince,  que  nous  cache  la  pre* 
mi^e?  Est-ce  du  bois  de  rang  ?  est-ce  du  bois  mince,  relati- 
vement au  moins  à  celui  qui  entre  dans  la  construction  du 
navire? C'est  ce  que  nous  ne  saurions  décider. 

PAririi  {Rannffgoii  Âank^)^  rus.  s.  ni.  (De  l'ail.  Rang.) 
Rang  d'un  vaisseau  de  ligne,  d'un  officier^  —  Une  note  de 
M.  le  comte  Alex,  de  Stackelberg^  placée  à  la  p.  a6  dé  la 
nomenclature  que  cet  ancien  marin  [aujourd'hui  agent  di- 
plomatique] a  eu  l'obligeance  de  fairepbur  nous,  nous  avér- 
ât qu'en  Russie  on  ne  désigne  point  les  vaisseaux  par  le 
Rang,  mais  par  les  noms  particuliers  à  chaque  espèce;  ainsi; 
Cent  canons  (V.  CmoinnlicqHiiie)i  quatre-vingts  {V.  Boccmb- 
4ecamH.nynieqHMe) ,  cèmme '  ^  France  uii  7/1 ,  un  vaisseau 
^^80,  de  90,  de  100 0a  de  lao.  ^  :] "^''if- 

I.  RANÏ)A ,  ital  fimlt.  ♦.  f.  Bome^  Gui. 

^  a.  RANDA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (Corrompu  de  l'italien 

^'^.  [V.])  Hamai^^^^^.       ;  ,  ,  .      ' 

RANDEVU,  iul.  s.  m.  (Transcript.  du  fr.:j  Rendez-vous. 
Le  rus.  écrit  :  PaH4eBy,  ce  terme  qu'il  nous  a  empr  jntér 
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RANDSOEN^HOUTE,  holl.  s.  (L'étymuL  de  Randsoen  est 
difficile  à  déterminer.  Bien  que  Winkelman  ait  confondu  ce 
mot  avec  Rantsoen  signifiant  :  Ration ,  et  fait  du  latin  Raiio, 
il  n'est  pas  possible  d'admettre  que  l'idée  de  Ration,  dé  ^ 
Portion,  soit  pour  quelque  chose  daus  {g  npm  d'une  pièce 
de  bois  qui  forme  le  rebord  extérieur'de  la  poupe,  ou  qui, 
selon  l'ancienne  définition  présentée  par  Desroches  (1687], 
donnait  le  rond  de  l'arcasse  du  vaisseau.  C'est,  selon  nous, 
aux  idées  de  rebord  et  de  rond  quil  faut  s'attacher  pour 
trouver  l'origine  de  Randsoen.  Or  Randy  en  holl. ,  désigne 
le  bord ,  la  tranche,  l'extrémité^;  dans  l'angl.-sax.  il  nomme 
le  rond;  pas  de  difficulté  pour  cette  première  syllabe.  Mais 
que  signifie  «W/i?(^enVst  point  une  terminaison  ordinaire 
au  hollandais;  ce  n'est :ni  une  forme<Ie  Zo/?,  Soleil,  ni  une 
variante  de  Zoon,  Fils.  Qu'est-ce  donc?  Nous  n'avons  pu  le 
deviner.  7{£7/f^^oe/i  ne  serait-il  pas  une  transcription,  par 
métale|j^,  de  l'angl.  Transom  ?  et  Raddsoen-houte  ne  vou-/ 
drait-il  pas  dire  ^  Bois  de  la  barre  d'à rcasse,  ou  bois  que 
portent  les  barresparcaste?  Nous  n'oserions  Taffirmer  ;  mais 
nous  sommes  assek  disposé  à  le  croire.)  Estain^  Cornière.    : 

RANG,  pour:  Rame^ï^zxïs  le  manuscrit  du  commencement 
du  xvii^siècle  (n®  10  de  notre  Bibliothèq.  particul),  intitulé:  ^ 
^  Nonis  des  vents  de  l'Océan  ei;  Méditera  née  j  aueç  les  nom  fi 
duftorps  dun  navire  et  des  galères  de  MalthCy  et  autres  clioses 
concernant  messieurs  les  cheUatiers ,  »  p.  17^  on  lit  :  «  Tous  les 
mariniers  de  Rangs  qu'on  appelent  [sic)  Bohneuoglies,  etc.  ;  » 
p.  18  : 1  Celui  qui  fait  les  Rangs...  qu*on  appelle  Rémplar.». v^ 
(Ce  passage  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  sens  du  mot.)  P.  ao  : 
«  Une  galère  qui  a  216  Rang  armée  »  (rames  armées)  «de  5  à 
6  hommes^  par  Rang...  «  Voici  la  seule  explication  que  nous  * 
ayons  trouvée  à  cette  singulière  ordiographe.  L'auteur  du 
manuscrit  auquel  nous  avons  emprunté  les  phrasés  qu'on 
vient  de  lire  était  un  marin  sans  instruction ,  comme  le  plus 
grand  nombre  des  hommes  de  mer  ses  contemporains  ;  il  . 
écrivait  sans  tenir  aucun  compte  des  règles,  et  s'appliquait 
seulement  à  rendre  les  mots  conformément  à  la  prononcia- 
tion des  matelots  provençaux.  Ceux-ci,  qui^  dans  le  motr 
Rame,  avaient  commencé  par  ne  point  prononcer  l'e^ 
en  étaient  venus,  après  avoir  dit  Rarriy  à  dire  :  Ran.  Ran  ^ 
sonnait  comme /ûi/i^,  et  cette  hopionymie  entraîna  notre 
auteur.    ,-.  ..  ;'•..■/    -^^i   ^ ''/-'•-..■  ■ 

RANGE,  angL  s.  (Proprement  :  Rangée.)  Bitture. 

RANGER  A  BORD  (se),  fr.  anc.  v.  a.  {DeRang[\.  1. 
Run.  )  S'embarquer,  Aller  à  bord y^ ou  comme  on  disait  au 
Moyen  Age  :  Se  Recueillir  sur  son  navire.  (V.)  —  «  Ranger  à 
bord,  c'est-à-dire  que  l'on  se  retire  dans  le  vaisseau.  Ce  com- 
mandement se  fait  en  ce  terme  ':  Allez,  ou  Rangez-vous  à  bord. 
I^  bord  est  entendu  par  le  nauii:è.  v  Explicat.  des  divers  ter-^ 
mes,  etc.  ;  Ms.  du  xvii®  siècle,  Arch.  de  la  Mar. — SeRanger^ 
en  parlant  du  vent  (val.  tntoiioqe  [a  ce]  [J  se  intoartché]), 
c'est  se  fixer  dans  une  région  déterminée.--^*  A  la  dite  heure» 
(7  heures)  «nousauons  veu  lin  vaisseau  qui  me  restoit  au 
S.-S.-O. ,  auquel  nous  y  auops  donné  chasse»  (rédaiction 
d^un  matelot  provençal) ,  <«  lé  vent  étan  t Rangé  à  l'Est .«  Journal 
déroute  du  vaisseau  le  More  (samedy  18  décembre  1688) , 
par  Ant.  Fabre,  pilote;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  «  Je  louuoié 
jusques  à  la  nuict  du  vingt  sept  au  vingt  huit;  les  vents  s'es-  - 
tant  Rangé  à  Ôues,  je  fis  porter  à  l'Êsnordes  jusques  au  len- 
demain vingt  huictième,  que  j'aperçeii  àsept  heures  du  matin  -- 
MX  vaisseaux  qui  faisoientle  Nordes.  ^  La  Roche  de  Fesansar 
à  Pontchartrain ,  relat.  autogr.  du  combat  de  la  Bouffonne  ; 
18  octobre  1694.  Ms.  Arch.  de  la  Màr.'"--^  Ranger  est  pris 
souvent  pour  Passer  auprès  de;  ain^i,  Ton  dit  :  Ranger  la 
terre    (Gr.   vulg.   Zaycovoi  [Zjrgdné] ,  j  ncpdloi   xovrrf'  \Péra6  " 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


Aanda];  val.  ïpeTC  [a]  ne  Jiînrb  2^Kat,  Qiipm  [jf  tmiché  pé 
lingue  ouskat^  tserm\^  au  lieu  de  dirç  :  Se  mettre  près  de 
la  terre ,  Naviguer  près  de  la  côte.  Se  rapprocher  de  la 
direction  du  vent,  c'est  Ranger  le  vent.  (Val.  llAiiti  [al*  în 
lIotpiBa  BÎnt^8  {A  plouti  in  protiiHX  vinioutou)  ;  rus.  A^p* 
;Kami>  Kl)  ntinpy  [Derjate  A'  viétrou].)— Manger  à  Vhonheur. 
(  Rus.  no40Hnm  *b  cy4Hy  maKii  6ab3KO  [Podoid  k'soudnou 


aristocratiques,  un  inférieur  a  de  converser  avec  son  su- 
périeur, et  de  l'approcher,  a  fait  caractériser  par  ces  mots  : 
Ranger  à  Vhonneur,  la  manœuvre  dont  le  résultat  est  de 
passer  à  poupe  du  vaisseau  amiral  ou  commandant,  pour 
entendre  les  communications  verbalea^de  Tamiral  ou  du  chef 
cie  division  de  qui  Ton  dépend.  On  a  ensuite  étendu  le  sens 
de  ces  paroles ;^.et  Ion  Range  à  Thonheur  tout  objet,  côte, 
navire 5^  bouée,  etc.,  près  duquel  ou  passe  de  telle  façon 
cju'on  laisse  un  très-petit  espace  entre  cet  objet  et  soi.  — ■ 
V.  Sèç^e.  ;■•         ..''■£'  '■'•.'  "    V,  ■'•7,  /  ■ .  ;'  •^■.:-/'  ^ .,  ^   ■■ 

RANGUI,  nouv.-zél.  s.  Ciel.  En  hawaii  on  dit  iRani.  — 
V.  Languit,  Languies.  Lani,  Rahî. 

RANOU  SOUROU,  roadék.  s.  Haute  mer,  Mer  pleine , 
Plot.—  Le  même  que  Soùrou  dranou.  (\ .) '-^  Banotiat  y  Ha-- 
nou  ak,  Basse  nfier.  —  Ranou^be.  {Ranou,  Eau,  be^  (vrande.) 
rieuvc,  Rivière, ~V.  Mass-ranou,  Qngn,  a.  Ràn. 

RA^SKIP ,  isl.  s.  n.  (Die  Rdn ,  Rapine ,  Vol  ;  et  de  Skip. 
'  y.])  Corsaire  (Navire  de  course). 

RANSOMIOLT,  daii.  s.  (Transcrîpt.  du  hoW. Ramlsoen^ 

Ao»//r/r'*[V.])  Cornière,  Estain;  . 

PANTA  (Mannda),  g»',  mbd.  s,  f.  (De  Tital. /r£ï/wifl.[V.]) 
Hôuu*)  Gui,  Bout-dehors  de  tapecul  dans  les  bateaux  et  les 
petits  navires,  comme  le  Bèlou  (MtoXoù  [V.])et  la  Sacolève. 
(2,axou>i6a.  [V.])-  /.•■/'■■'■     .    "'r.'; 

R AN TAKA  (i^Uî) ,  mal!  s,  Canon.  —  V.  Mariam  ( w/^ j , 
Setjourang.  •  '  V 

RANTAOU  (^j),  mal.  s.  Plage,  Bord  de  la  mer. —Le 
uiadék.  a  à  peu  près  le  même  mot;  il  ditJto/î/o.— V.  Em- 
passo,  Panti,  Pasir,  Peminggir,  Tabing,  Tépi. 

RANZON-TIMMER,  $uéd.  s.  (Traduction  et  transcription 
du  hoïl.  Randsoen-'houte.  [V.])  Cornière,  Estain. 

*PAOYAA  {Raoulà),  gr.  mod.  s.  f.  Corruption  4e  Htal. 
/{o/o/ii.  Rouleau.)  Tourniquet.  *       V        / 

RAP,  angl.-sax.  s.  Corde,  Cordage;  _Plur.  Râpas.  ^^ 
a  FuHBS,  Restks,  Ropos.  «  Gloss.  lat.  et  angl.-sax.  de  Mone 
(x^  siècle)«*--Ôn  trouve  quelquefois  le  mot  Rap  écrit  Rœp. 

RAPERT,  ail.  s.  (De  Tisl.  Râpa,  Courir  çà  et  là/  d'un 
côté  et  d'autre.)  Afïùt.  —  Le  port,  a  Rèpairo^  c^u'il  a  proba- 
blement emprunté  au  vocabulaire  de  rartillene  allemande, 
i — Le  sued.  eèrit  Rappert.  •   ;        v     :;i^<^vv 

RAPIDE,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Rapidus^^u  Ce  qu'on  ap<- 
pelle  Rapide  en  ce  pays  (dans  le  fleuve  Saint -Laurent),  ce 
n'est  pas  un  simple  courant  d'eau  j  mais  un  courant  causé 
par  une  pente  si  grande,  que  l'eau  forme  de  gros  boîiillons 
qui  s'élèvent  quelquefois  de  3  ou  4  pieds  de  haut.  J'en  ai  vu 
qui  sautaient  plus  de  8  ou  lo  pieds,  en  sorte  que  les  chevèUK 
en  hérissent  à  la  tète  lorsqu'on  est  oblige  de  passer  dans  ces 
endroits.»/ieci/  r^ce  qui  s' est  passé  qu  yojra^equeJkl^dé  Cour^ 
i  elle  9  gowerneiirtte  la  Noài^eHe-France ,  ajaiiau4ac  Ontario} 
\.s.  RibK  fiât.  — Les  Rapides  du  Danube,  que  nous  avons 
remonté  en  1841^  sont  aussi  causés  par  la  pente  très-grande 


.v 


du  lit  du  fleuve;  l'eau  y  bouillonne  avec  un  grand  bruit 
mais  elle  ne  jaillît  pas  aussi  haut  que  celle  du  Saint-Laurem' 

RAPINA  DELMAREJtal.  *.f/(iïfl/3î/»/î,?dulat,flaA/ef.) 
Rage  uu  Furie  de  la  mer.  —  V.  Pala  del  timone. 

RAPPORT  4)£  MARÉE,  fr.  S.  m.  (De  Rapporter.  \yi^^^^ 
(Rus.  npH6biAaa  BOJia  [Pribilaïa  v(tna\.)  Masse  d'eau  «ue 
la  mer,  en  montant,  apporte  sur  le  rivage i^dîms  le  port, 
dans  une  rivière,  dans  un  canal,  etc.  < 

RAPPORTER j  fr.  v.  a.  (Du  lat.  Reportart.)  («us.  llpo- 
6biBamb  [Pribipate^  Pribouipate]).  Apporter  de  loin.  En  par- 
lant de  la  mer,  c'est  s'élever  beaucoup,  c'est  apporter  une 
grande  masse  d'eau  au  rivage,  ou  dans  le  lit  d'une  rivière 
qiie  cette  masse  force  de  rebrousser  chemin,  de  remonter 
du  côté  de  sa  sourre,  ou,  comnte  on  disait  autrefois^  à  con< 

■tremoht.,  •/••..■■■  '•■  '     ,       ■•■/•.^-;       -.v  •••■:•:*;  v.^.;   .    • 
,    .  •■»,'■■•■,    ■  «  ■ .      .  •        ■  ■    .    .  '  ■       '■'  '  '  i'  " 

PAÏITA  IIAOIA,  gr.  s.  n.  plur.  (DeTaTctw,  3'ÂssembIe,  je 
Rapièce  [d'où  le  (r.  Rapetasser];  et  de  IIXoIoc,  navires.)  Ba- 
teaux faits  d'osiers  assemblés,  et,  pour  ainsi  dire,  cousus 
avec  des  lanières  de  cuir.  Strabon,  liv.  vu. 

.  ■     /  '      ■      ■  •  .  .  ^■-    :  ■  :  •'..■•• 

RAQLENN,  bas  bret.  s.  ni.  (De  Rague.  [V.])  Pommes  de 
racage,  selon  le  P.  Grégoire,  qui  dèfloit  ces  petites  sphères  : 
<^  Boulettes  pour  élever  la  voile,  racages,  ou  la  trosse.  »  Ici, 
le  P.  Grégoire  fait  une  conljusiQn  très- pardonnable  à  un  ca- 
pucin. Le  Racage  et  la  Drosse  sont  choses  différentes  des 
Pommes  du  racage.  Il  voulut  dire  sans  doute  qtae  le  même 
mot  désignait  à  la  fois  le  racage,  la  drosse  et  les  pommes  qui 
eàtrent  dans  la  com|>osition  du  ràçage.  —  V.  Paternou, 

RAQUE,  fr.  anc.  s.  f.  (Du  holl.  /{if4.  [V.])  «  Une  Rdque 
est  une  boule  percée,  qui  sert,  cpnjoîntennent  avec  d'autres, 
à  faire  un  racage.  »  Desrpches,  .1687 .—Les  Raqués gougêcs 
étaient  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  des  pommes  gongéés; 
les  Raques  cncochées  étaient  des  pommes  cochées.  —  V. 
Racqae.    ;  ■  ■■  ':,''■  4-':..-    ■-■/■':  .■-;\  :•■'■>■■:■: .. 

RARO,  nouv.-zél.,  taïti,  hawaii,  ady.  et  s.  Dessous,  En 
bas,  \jQ  fond,  Oi^ièSt  (vent  d').  —  V.  Diro,  Tambah,  Togga. 

RARRABONACCIARE,  îtal.  V,  n.  (D'.*6fo/ï^c^^ 
Redevenir  beau,  en  parlant  du  temps  ;  Se  calmer  de  nou- 
veau; «  Refaire  bonace,  «.comme  clit  assez  singulièremlui 
Duez  (167/i);  S'abeausir.  ,.    ,      . 

I •  RAS,  fr.  cat.  holl.  S.  (De  rangl.Hsax.  Ràs  [an^M  Raée 
course.)  Courant  rapide;  qui  se  fait  sentir  dans  un  cana 
entre  deux  terres  rapprochées,  dans  un  détroit  oTi  se  fait  le 
déversement  d'une  nier  dans  une  autre.— «Devets  saber  qiH' 
les  mares  si  crexan  e  minuen  per  una  via  del  Ras  Saut  Meju  » 
(Ras  St-Mathieu)«  ira  emboca  d'Aver.  »  Atlas  catalan  (i375), 
Ms.  Bibl.  nat,  —  •  Et  sindèrent  »  (Ici  marchands  de  Flanr 
dre,  en  i386)  •  tant  que  ils  passèrent  les  Ras  de  Saint-Ma* 
tbieu  en  Bretagne,  sans  péril  et  sans  dommage,  et  costièrent 
la  basse  Bretagne  et  puis  Normandie ,  et  d'autre  part  Angle- 
terre droitement  sus  rembouchement  de  la  Tamisé,  où  ces 
nefs  anglesches  étoien t.  i  Fi'oissarC,  Chron.^  liv.  Ût ,  ch.*  5  3  ; 
édit.  Buchon.  —  «  Il  ne  s'en  estjias  falu  trois  heures  de  tems 

Ju'une  trèf-jgrande  flotte  »  {de  bâtiments  marchands]  «  con- 
uîte  par  Mi  le  chevalier  d'Osmont,  venant  icy  par  le  Ras^» 
(de  Saint- Matthieu)  «  n'ayt  été  prise»  Je  yous  dois,  monsei- 
gneur, un  témoignage  favorable  de  la  éonduite  du  chevalier 
d'Osmont  dans  cette  occasion,  bar  il  la  meritte.  C'est  up 
bonheur  fort  grand  aussy  que  M.  dfe  Nesniond,  qui  estoit 
mouillé  à  Bertheaume,  n'ayt  pas  mis  ^  la  voile  le  soir  d'au-^ 
paravant,  car  il  n'auroil  pu  passer  par  le  Ras,  et  aurpit  es  t 
coupé  et   embarassé  par  les  ennemis  dans  sa  retraitiez  » 
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Rapport  du  comtfi  de  Chéteau^Renautt  (i  3  juill.  i%6);  Arch. 
(Je  laMar! ,  Dossier  :  Château -Renault.  —  V.  Baptême. 

i.  RAS  01^,  ar.  s,  {Proprement  :  Tête.)  Cap.  V.  Bou- 

RAS  DE  CARÈNE,  fr.  s.  m.  (Esp.  Plancha  de  agua;  itsA. 
'  'latte ra^  Ponte  galle giante ;  angl.  Punt;  ar.  cÔte  N.  d*Afr. 
Pnnto.)  Le^iom  du  plancher  flottant  dont  on  se  sert  pour 
-talfater^j^'^elloyer  et  chauffer  les  carènes  des  navires»  n*a 
«incline  at^logie  avec  ceux  du  Gourant  et  du  Cap  (|ui  font 
Tobjet  des  deux  articles  précédents.  XV  qui  le  termine  pour- 
rait faire  penser  le  contraire.  Autrefois  on  écrivait  Rat  (V.)', 
eX  (l<Tns  cette  orthographe  le  /  rappelait  le  d  de  Radeau,  dont 
Rat{\.),  ou,  comme  on  récrivît  dès  le  xvii*  siècle,  /{a/,  n*est 
qu'une  abréviation.  -^  «  Jay  esté  un  .peu  surpris  que  vous 
ne  m'ayez  point  donné  aduis  du  fe^  qui  a  pris  à  un  Ras  à 
calfater  qui  estoit  proche  du  Pompeux;  et  quoique  cet  ac- 
cident n'ayt  point  eu  de  suite...  m  Seignelay  à  De 4a  Cor- 
nière, 4  décembre  1678;.  Ordres  du  Roy  y  vol.  xliv^  p.  607; 
jMs.  Arçh.  de  la  Mar.  —  Une  lettre  du  18  novembre  précé- 
dent (litque  le  feu.prit  au  ponton  qui  servait  à  calfater  le 
Pompeux.  —  \}ne  autre  lettre  du  a6  décembre,  p.  649,  vol. 
cité,  appelle  le  Ras  :  «  Je  pont  à  calfater,  du  Pompeux.  »  ^ 

RAS  DE  MARÉE,  fr.  s.  m  (Du  holl.  11^5/ Courant  rapid^. 
[Angl.-sax.  Rofs,  Course,  Mouvement  impétueux  ;  Rœsan, 
Faire  irruption.  Tomber],)  (Angl.  Tlde  gâte.)  Irruption  sou* 
daine  de  la  mer  sur  le  nvage,  irruption  souvent  imprévue, 
occasionnée  par  un  courant  violent  qui ,  même  en  tenips  de 
calme,  soulève  la  lame,  qu*on  voit  grossir  en  venant  dii'Jarge, 
et  déferler  sur  le  rivage  avec  une  vitesse  et  une  fqrce  prodi* 
gieuse.,  renversant  tout  ce  qu'elle  rencontre,  e(  emportant 
avec  elle  les  navires  qui  se  trouvent  quelquefois  jetés  par  cet 
eiïort  assez  avani  dans  les  terres.  Ce  phénomène  n*est  pas 
rare  dans  certains  parages. 

RASAK  (/  sonnant  comme  c),  b^s  br^t*s.  m.(Du  fr.:)  Ressac. 

^ASE,  fr.  anc.  s.  f,  (De  Tital.  RasCy  pour  Ragia,  Poix  ré* 
^'^    lat.  Rasis.)  Composition  .  de  résine ,  brai ,  suif,  etc. , 


sine 


dont  on  se  servait  pourespalroer  ou  conrayer  les  navires. 
«  Liindy  10  dud.,  po"*.  aiioir  donné  a  desjeuner  à  ceux  qui 
ont  brusqué  la  bande  di*oicte  lorsquauons  donné  la  Rase  «• 
(poissé  la  galère),  «  8  pinctes  vin...  3  s.,  etc.  »  Despencç 
J dicte  a  ladoub  delà  galCsre de  monsieur  Dornano,  1617;  Ms. 
Arch.  de  la  Mar.,  fol.  1  v®.  — «  Pour  le  louage  d'un  pot  à 
•er  «  (en  fer)  «  à  cuire  la  Rase,  tenu  U*ois  jours,  à  a  s.  par 
j^>nr...  6  s.  .  Ibid.,  fol.  a.  —  V.  Conroi,  Raze.        J        , 

RASELLUS,'  bas  |at.  s.  m^  Radeau.  —  «  Noa^ontenti 
M'tiltas  naves  calce  oqeratàs...  et  multos  Rasellos  fusteos  sub 
i;mdagio  dieti   Domini  Dalphini  existentes,  cepisti^^supe^^ 
aquam  Ysariae  (Isère),  »  Charte  de  i34a;  Hist.  Dalphio., 
l>-44a,col.  1.  —  V.  Radellus,  Razellus.  * 

RXSER  UN  NAVIRE,  fr.^v.  a.  {Du  lat.  Rndere.)  (Gr.  mod. 
•^«îlapo)  [Razarôy^  rus.  CHamb  [*y/îiVï/^].)N  C'est  enlever  à  un 
navire  une  certaine  partie  de  ses  œuvres  mortes  pour  Tatlé- 
J^'er.  Cette  opération .  peut  transformer  un  vaisseau  à  trois 
ponts  en  un  vaisseau  à  deux  batteries,  un  vaisseau  à  deux 
ponts  en  une  frégate,  une  frégate  ou  une  grande  corvette  en 
'«^ponton.  —V,  Balcon. 

RASGAR,  esp.  port.  v.  a.  (?  Du  gr.  'Payaç,  rupture,  cre- 
^«'ïsse;  Paaaco,  déchirer,  rompre.)  (Proppement  :  Déchirer, 
ttompre.)  Raguer.  -  V*  Mascar,  Rozar. 

PACKOHOIlAqMBAÏb  [Raskonopatchii^ate] ,  rus.  v.  a. 
^*r^KoHônarab  [V.jvet  de  Pac  [Ras],  préf.  de  la  séparation.) 
enlever  Téroupe  du  calfatage.  ^ 


RASME,  fr.  aiic.  s.jf.  Pour  rame.  Cette  mauvaise  ortho- 
graphe fut  adoptée  par  quelques  écrivains  du  xvi*  siècle  , 
époque  où  1'^  s'introduisit  bien  souvent  dans  des  roots  4'où 
la  repoussait  cependant  la  raison  étymologique.  (V.  Chais- 
ne.)  -^  «  En  laoicte  gallere  est  besoing  cent  quarante  et 
quatre  gajliotz  pour  tirer  la  Rasme,  qui  gai^neiit  conrumu- 
némeni  quatre  fleurins  par  moys...  »  Ant.  de Conflans, /^i* 
Faits  de  la  marine^  etc.  (i5i5-i5xa). 

PACnOPKA  [Rasporka),rns.  s.  f.  (De  Upa  \Pra]  \  radie, 
slave  des  mots  exprimant  l'idée  de  :  Serrer,  presser,  fermer, 
pousser.)  ifnt retoise.  *  n 

PACnyTATb  {Raspoutate\  rus.  v.  à.  (De  nymdmr[Poa. 
tate\  Embrouiller;  et  de  pa3,  préf.  de  la  décomposition.) 
(Débrouiller,  Détortiller.)  Dégager,  Parer,  en  parlant  d'un 
cordage.  :  -  >     .  - 

RASSEGNATORE,  ital.  anc.  s.  m.  {DiVii^A.Sesnart, 
Marquer.  [Lat.  Signare.]  Rassegnare,  Faire  la  montre.  Passer 
la  revue.  Duez,  16^4.)  Commis  aux  revues,  commissaire.  -— 
a  Anchora  chi  eonducera  debba  secho  menare  uno  Raseqa- 
gnatore,  elquale  sera  legitimamente  deputato,  et  a  lui  pagâre 
il  saUaro  el ragione  di  fl..  6  per  ciasch.  mese,  secondo  la  lèg- 
gie  ^ctà  del  auno  i443  et  a  di  19  di  febraio,  et  farli  lespese 
del  uiuere  :  et  quàle  Rassegnatore  possa  et  deba  uua  uolta 
et  piu,  come  gli..^aracominesso  da  detti  consoli  rassegqare 
tucU  gli  uficiale,  compagnioni^t  marinai  de  dettagalea,  et 
tenere  il  çonto  di  tucti  1  difecti  et  manchanienti  \  et  dogni 
difecto  et  maàcfaamento  sia  tenuto  il  conduttore  riffare  allô 
uficio  de  bonsoli  del  mare  4i  Firenzé.  »  Art.  2,  CapitoU  pel 
yiaggio  di  Barberia,  di  Pohente,  di  Gcilia  ;  Ms.  du  xv^  siê- 
ôle^  n^  8o6j  Bibl.  Riccard,  de  Florence,  y 

RASSIS.  Pour  Cavis.  Fauta  dit  copiste  du  manuscrit 
.J.-4S6,  Arch.  du  royaume*  Dans  lès-v^iLittere  in  quibus 
continetur  quodj  Petrus  A  une  et  alii...,  etc.,  We  scribe  a  mis  : 
«  Anchoris  viginti  qiiinque,  gallicellis  duodeciin^^^assis  tri* 
bus,  ete.,  »  au  lieu  de  :  «  Gavitellis duodecim,  cavisH^bus  » 
(douze  bouées,  trois  câbles  de  poste).  Nous  avons  déj^  si- 
gnalé cette  erreur/p.  402»  t.  ii  de  noire  Arch.  nav. 

PACTAKE,4AHCHTb  (Rnstàkëlajite),  rus.  v.  a.  (De 
KeX2XBmh[Takelajite\  Gréer;  et  du  préf.  Pa,rb  \Raz\  ex^ 
primant  l'idée  de  Décomposition.)  Dégarnir  un  mât,  une  ver- 
gue, le  ou  la  Décapeler,  et  non  Décaper,  comme  il  est  im- 
primé par  erf^eur  dans  le  Dict.  de  Reiff,  p.  936 ,  ligne  ai  ; 
Dég^ée^  un  navire.  ;, 

RASTELL^RE.  ital.  v.  a.  (De /{ajfe/fo  ou  Rastrr^lh,  Ha- 
teau;  fait  du  lat.  Rastrum^  que  donna  le  verbe  Rndere^Hik- 
cler.)  Remorquer. un  navire. 

RASTREAR,  esp.  y.  a.  (Même  éty mol.  que  le  précédent.) 
Draguer.  ..    . 

RASTRERA,  O,  esp.  adj.  (Du  précédent.)  Qui  se  meut  à 
la  surface  de  l'eau,  qui  traîne  à  l'eau.-— s.  f.  Bonnette  basse, , 
qui  traîne  à  Teau,  qui  la  balaye.  —  «  Executandô  lo  dicho 
con  las  Ràstreras  desde  los  portalones.  »  Fernandez,  Prac- 
tica  de  maniobras  (Séville,  i73a).  —  Le  boute-hors  de  la 
bonnette  basse  est  nommé  Rastrero. — ^  V.  Ala,  Boueta,  Sco- 
pamare.         '  ^ 

VkCm&kVTOW^Ïh  {Raschi*artoi>ite),  rus.  v.  a.  (De 
UlBapmoBb,  Amarra  debout,  Amarre  de  poupe;  et  de  Pa.s^ 
[/{âzz],  préf.  indiquant  la  Séparatioif.)  Démarrer.  ^-  Ce  root 
manque  à  la  partie  ruS;*angl.-fr«,  p.  28  du  Dict.  marit.  de 
Clîichkoff;  il  est  écrit  :  PaauiBapmo^Bmir  à  Part.  Démarrer, 
de  la  part.  (r.-rus.,p.  61*     1^     (i^/.  '  ; 

Rat,  fr,  anc.  s.  m.  (Abréviatipn  àeRad€au.\  Plancher  flot- 
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tant,  ou  ponton  plat,  ser^vaht  à  réparer  la  carène  des  navires. 

—  V.  Basti mens  interrompus,  Ras  de  carène» 

RAT-LINE,  dan.  s.  (Proprement  :  la  Corde  du  moulinet, 
de  la  roue  du  {gouvernail,  [/{ar  est,  comme  V an^\.  Road,\e 
nom  de  la  Roue.])  Drosse  du  gouvernail. 

R  ATARI  A,  RAÏI  ARIA  NAVIS,  ht.  s.  f.  (De /ter/j.[V,])  Ra- 
deau. Aulu-Gelle,  liv.  x»  chap.  ^5;  Isidore,  liv.  xix,  chap.  i. 

—  Serviits,  dans  ses  Commentaires  sur  le  liv.  i**"  de  VÉ- 
néide^  vers  47,  avance  que  les  Ratiariœ  étaient  de  petites 
embarcations  à  rames,  ainsi  nommées  peut-être  parce  que 
Hatis  désignait  la  rame.  —  V.  Ratis. 

RAÏE,  fr.  anc.  s.  On  lit  dans  la  Chron.  de  /.  d'Auton.  6* 
partie,  chap.  49  •  ^ 


«La  furent  tous  les  autres  veuts  en  troupe, 
L'un  en  proue»  l*autr^  en  .Rate  et  en  poupe.  »* 


■•3; 


S( 


On  sait  ce  que  c*est  qi|e  le  vent  en  proue  et  le  vent  en 
poupe;  mais  qu'entendit  le  poëte  par  cette  locution  :  Vent 
en  Rate?  Si  nous  ne  nous  trompons,  voici  comment  il  faut 
entendre  les  deux  vers  qu'on  vient  de  lire  :  «  A  ce  moment, 
fous^  les  autres  vents  soulHèrent  à  la  fois,  Tun  sur  la  proue 
des  navires,  Tautre  en  plein  vaisseau,  et  l'autre  en  poupe.  ^ 
Rate  est,  selon  np^us,  une  francisation  du  lat  Rates  ou  Ratis; 
c'est  le  vaisseau  lui-même  pour  le  travers  du  vaisseau.  Po^r- 
(jiioi  J.  d'Auton  préféra-t-il  :  «  Tautreen  Rate  •  à  '<  l'autre 
('n  nef,  »  beaucoup  plus  intelligible?  Noils  ne  savons. 

RATEAUX  DE  VERGUE  ,  fr.  anc.  s.  m.  pi.  «  C'est  ainsi 
<|ue  l'on  nomme  de  menues  pièces  de  bois  denteléesi  que  l'on 
(loue  au-dessous  du  milieu  des  deux  grandes  vergues  »  (la 
/Vergue  de  misaine  et  la  grand'veri^ue),  «  où  l'on  passe  les 
>guillettes  {sic)  qui  tiennent  la  tête  de  la  voile  au  lieu  de  r«v 
bans,  nVn  pouvant  mettre  en  cet  endroit.»  Desroches (1687) 
(^e  passage  veut  >étre  expliqué.  La  basse  voile  était,  dans 
jiresque  toute  sa  longueur,  attachée  sous  sa  vergue  avec  des 
:ordelettes  appelées  rabans.  (V.)  A^on  milveu  cependant,  la 
eM*gue. était  tellement  garnie  par  les  poulies  de  drisses  et  les 
uspcntes,  qu'il  aurait  été  difficile  de  serrer  convenablement 
les  rabans  placés  à  la  partie  correspondante  de  la  tétiére  de 
Ja  voile.  Pour  subvenir  à  cet  inconvénient,  on  imagina  de 
fixer  sous  la  vergue  une  sorte.de  râtelier,  auquel  on  laçait  la 
voile  au  moyen  a  une  aiguillette  ;  c'est  €e  râtelier,  abandonné 
depuis  longtemps,  que  Desroches  appelait  Râteau  de  vergue. 

RATES  ou  Ratis,  lat.  $.  r.  (Du  gr.  'P^),  je  Coule.)  Ra. 
deau,  et,  par  extension.  Navire.  -^  «  Rates  primum  et  anti- 
quissimum  genus  navigii,  e  rudibus  lignis  asseribusque  con- 
sertum.  »  Isidore. —  «  Si  nemo  plus  effecisset  eo,  quem 
'  sequebatur,  Ratibus  adhuc  navigaremusu  »  Quintilien,  liv.  x, 
^^  ehap.  u.  —  <«  Missse  quoque  a  Basilio  in  auxilium  ejus  Rates, 
([uales  inopia  navium  fecerat.  »  Florus,  liv.  iv,  chap.  a. 

.  —  «<  Procipitate  Rates  e  licco  littore  niutipy 
Classis  ÎD  adversos  erumpat  rémige  veiiios.  >»    • 

.         LuGAiir,  liv.  «,  V.  c4g. 

.   —  •<  Ah!  pereat  quicKUi^ue  Rates  et  vêla  paravit 
Primus,  et  invito  gursite  fecit  itér.  •  . 

'  Peopircs,  liv.  i«»,élég.  17,  v.  1 3. 

I     •        •       .  .        .  ■  '■.■■■■    'À         :   ,  '■ 

•  -r- <«  Amiiiis  remis,  atqueordibenehâisuiio/^^iyir^ 
Irri^m  «ine  honore  Ratem  Sergettui  agebat.  »  ^ 

..   •  .     TiioiLi«  Enéide^  liv.  v,  v.  171. 

'/  ,     -  -     .         . 

,  jtous  avons  fait  remarquer,  p.  73  de  notre  Firgilius  ndu- 
hcus,  que  ce  n*est  pas  sans  intentioti  que  le  poëte  employa 
dans  ce  passage  Ratem  au  lieu  de  NoPifm.  Nous  renvoyons  à 
cet  opuscule,  puhlt)^  dans  les  Annales  m^rit.  (mai  184'));  on 


•'i     ' 


y  trouvei-al  explication  de  Thémisticlie  :  «  Ordine  deLili$ 
uno,  «qui  a  embarrassé  les  traducteurs,  préoccupés  de  l'idée 
que  le  navire  de  Sergeste  était  un  bâtiment  à  trois  rangs  de 


et  réduit  à  Tétat  d'un  flotteur  difficile  à  diriger;  au  m*  livre' 


>abitude5,  qui  admettent  le  mot  propre,  quand  le  poëte  parle 
des  choses  de  la  marine.  —  V..  Dracena. 


Racion;  lia],  anc.  Cartella;  MslI Ratione  [V*  Scalco];  fr.  iinc. 
Raison;  hoW.-Rantsoen;  d'dn.  Ranzon;v\\%.  IXaëKi)  [Païokc], 

Tioçji\\i[Pomiia]\l^9\.  Belàbor[j^^^ 

sara[j\^p'\.  Autrefois^  —  et  alors  cela  se  nommait  Raison, 

(V.)  —  c'était  le  partage  qu'on  faisait  des  vivres  embarqués 
pour  une  campagne,  en  en  divisant  la  masse  par  le  nombre 
des  hommes  et  par  celui  des  jours  que  devait  durer  le  voyage. 
En  1643 ,  c'était  déjà  ce  que  c'est  aujourd'hui.  Et.  Cleirac 
définissait  alors  la  Kaison  :  «La  mesure  du  biscuit,  pitance 
ou  boisson  qui  se  distribue  à  chacun  dans  le  bord.  »  L'habi- 
tude de  rationner  les  hommes  est  ancienne  et  probablement 
antique.  Nous  voyons  qu'au  xiu*  siècle  elle  était  établie  dans 
tous  lés  pays  maritimes  qui  reconnaissaient  pour  loi  le  Con- 
sulat de  la  mer.  —  V.  Reccio. 

RATLINE,  angl.  s.  (?|  De  Line,  Ligne,  Petite  corde;  et  de 
Rnt,  Rat.  Ligne  grosse  comme  la  queue  d'un  rat.)  Enflé- 
chure,  Quarantaini'er.  —  On  écrit  aussi  par  corniptioh  : 
Ratling  Qï  RattUng.  '  ^ 

PAT2IONH  (Ai/^/o/ii);  gr.  vulg.  s.  f.;(t)e  YxuV.  Razhnc. 
[V.])  Ration.  —  V.  Mf?£S«/0'W)vu)v;    .,.  .  ^ 

RAUBADOR^  rom.  lang.  s.  ni;  Ecumeur  de  mer,  Pirate. 
—  «  E  neguens  receubuda.  là  dicha  exaction  hâjon  pôder  « 
(les  consuls  de  mer)  «  de  despendre  ad  encaussar  »»  (de  l'em- 
ployer à  poursuivre^  à  chasser)  «  Raiibadors  e  mais  homes 
de  màr  e  destauh  »  (ou  qui  infestent  l'étang  de  Maguelope). 
Establiment  deLç  cossols  de  m'ar  (12SS).  (Le  petit  Thalamus, 
publicat.  de  la  Soc.  archéol.  de  Montpellier;  4®  n**  fi836], 
p.  Il 5). —  V.Rol^dor.. 

RAUBERGÈ,  vieux  fr.  s.  f.  Orthogr.  auriculaire  de  Tangl. 
RûW'bargel  et  variante  de  Ramberge.  (V.)— «  Navires  qui  se 
mènent  à  rames  et  à  voiles,  quon  appelle  Rauberges.  «»  J  Ni- 
cot,  Thrésorde  la  lang.  franc.  (1606).— V.  Flouin,  Robergc. 

RAUBSÇHIFF,  ail.  s.  (De  .VcA/^^,  navire;  et  de  Raabcn, 
Prendi^,  Voler  [lat.  Rapere,  où  angl.-sax.  Rcafian^  Prendre, 
Détruire].)  corsaire. 

•  !•  RA€M,  ail.  s.  (De  l'isl.  Rjiim,  angl.-sax.  Rjim,  R/mett, 
Place  ;  Ryman,  Placer.)  Cale  du  navire.     . 

^*  "  m.  RAtÎM,all.  adj.  (De  l'angl.-sax.  ^i/w,  cfans  le  sens  ilt» 
Spacieux,  large.)  Largue.  —  Raum  ou  Raumerwind^  Vent 
^largue.  ''-■*  ".    -■■■  •     .  ■  •\-  •' ^'.  •  .  '^.  •' 

^  RAUMANKER,  ail.  s.  {Anker,  ancre;  Raum,  Càlc.  Ancre 
qui  reste  d|ins  1^  cale,  pour  le  besoin.)  Ancre  de  réserve.  . 
RAUMEN,  ail.  V.  (De  'x.Raûm.  [V.])  Adonner,  en  parlaii| 
du  vent.  —  *  Der  wind  Raiimt.  Le  vent  adonne..  « 

RAUMTE,all.  s!  (De  a.  /teû/w.)  La  haute  mer,  le  larg^; 

(Pespace  en  pleinenner).    .  .. 
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HAUNG,  isl.  5.  Couple.  —  V.  Reyngur,  Kong. 

RAUPE ,  s.  f.  (Orlhog.  franco-normande  de  Tani^l.  Rope. 
[V,])  Cordage.  -—  «  Les  coins  pour  les  halePs  n*estoient  que 
de  Haupe  grosse  comme  le  doigt. •...  (Il  n*y  avait  aux  coins 
<le  ces  voiles,  pour  les  border,  que  des  cordes  grosses  comme 
le  doigt).  »  Joiurn.  du  voy.  de  J.  Parmèntier  (iSag). 

RAUSN>  isl.  s.  f.  Tillac  dé  Tavant. —  C'est  à  tort  que 
^\x\\tt{Lex,  isL-dan.^  i8i4)  donne  à  ce  mot  la  significa- 
tion dé  Puppis  ;  le  passage  de  Torphé,  que  nous  citerons  à 
Taft.  Saur^  ne  laisse  pas  de  doute  sur  le  véritable  sens  que 
les  marins  du  Nord  lui  attribuaient.— V.  Ser. 

RÀVE-HOOK,  angl.  s.  (De  ^oo>t,  Croc;  et  de -Rûfi^e/î,  Cor- 
beau [angl.-sax//fraf/e/i].)  Becà  corbin. 

R  A  VERDIE,  fr.  anc.  s.  T.  (Du  \dX.  Revertere,  Revenir.)  Re- 
tour d*un  vent  habituel.  —  «  Ils  avoient  tous  les  jours  une 
Ravcrdie  de  gros  vent  venant  de  la  terre,  venant  de  Test, 
qni  élevoit  les  sablons  de  sorte  qu'on  -né  savoit  voir  la  terre, 
et  en  venoit  la  poudre  jusqu'à  nos  navires,  et  nous  gastoit 
les  yeux.  ^  Journ.  du  vojr.  de  /.  Parmèntier  (i  Sag).  — Y.  R^- 

•  verdie. 

*  ■  '  '  *  *      . 

RAWAUNK  (Raouali-nk)^  bas  bret.  s*  (Même  étymol.  et 
même  sens  que  :)  Ralingue.  —  Rawalinka^  v^^Ralinguer. 

RAYAIRA,  cat.  anc,  s.  f.  Capmany  traduit  ce  mot^par 
Tesp^  P«//i/7ca,  Palan.  Nous  ne  ferons  quVne  objection 
contre  cette  explication  donnée  par  le  savant  Catalan  :  c  est 
ï|iie  les  navires  ne  se  tenaient  amarrés  à  terre  par  des  palans 
;<|nedans)e  cas  où  ils  étaient  à  sec  sur  le  rivage,  après  y 
avoir  été  tirés  à  Taide  de  rouleaux  et  d'un  palan,  dont  le 
.^'araorétait  garni  à  un  cabestan.  Rien,  daps  le  texte  catalan 
q'iron  va  lire,  ne  justifie  la  supposition  que  les  navires  dont 
parle  la  loi  auraient  étç  tirés  à  sec  sur  la  place  :  —  «  Si  al- 
giina  convinença  h  promissio  d  obligacio  sera  fêta  de  uns  à 
altres  en  golf  6  en  mar  deliura  6  en  altre  loch  de  mar,  siilvo 
que  la.nau  6  leny  ne  sia  en  loch  clue  tenga  prois  6  Rayaire 

•  en  terra  •..  no  dçu  ha  ver  valoi*.  ^  Woitsulai  delà  mer^  ehap. 
^o8,  édit.  Pardessus;;^  p.  a56,  t.  ii,  Collect.  des  lois  marit. 
—  Il  nous  semblé  que  Rajraire  désigne,  jàon  pas  un  palan , 
"iais  des  amarres,  diCTérehtes  dés  amarres  de  proue  ou  Prois. 
Peut-être  étaient-ce  des  amarres  à  quai;  en  ce  cas  ^  Rajraire 
serait  une  mauvaise  leçon  de  manuscrit,  et  il  faudrait  lire 
Oiyaire  (plur.  de  Cajratra)^  de  Caya^  Maison,  et  quai*      * 

RAYOLLE,s.  f.  FrancisaUon  de  Tital.  Ràggiola  (V.),  et 
variante  de  Rajole  (V.)  ou  Ragiole.  (V.)  —  «  ...  Et  eu  mesme 
parallèle  et  longueur  se  mettent  sur  lesdits  bacalas^e  qu'ils 
nomment  Rayoîles,  pour  empescher  que  les  espaces  par  où 
I  on  regarde  dans  la  mer  ne  soient  si  ouverts'  que  les  forçats 
**  y  puissent  glisser.  »  J.  Hobier,  Construci.  d*vne  galiaire 
(l^aris,  i6x'i),  p.  aa.  .       ^ 

RAYS  DE  COURSIER,  fr.  anc.  provepç.  s.  m.  pi  (De 

'ital.  /{a^/ca/i^.  Racines;  lat. /Iiir//r^^.)N(Uii  que  Ton  donnai! 

•a  des  planches  épaisses,  sur  lesquelles  on  établissait  la  cour- 

^•e,  composée  de  planches  noi^mées  quartiers  de  coursie.  Les 

Ri^ys  étaient  placés  verticalement  sur  la  couverte,  où  on  les 

nouait  solidement  de  cha(|ue  côté  de  Tespace  qui  marquait . 

'^  largeur  <le  la  coursie.  (V.  à  Tart.  Galène,  dans  la  fig.  pla- 

^  tee  au  bas  de  la  p.  748;  la  lettre  Q  désigne  un  petit  rectan- 

t?'e  blanc,  qui  est  la  coupe  verticale  d  un  des  Rays  de  cour- 
sier.). , 

RAZ,bas  bret.  $.  m.   DétroitMLegonidec.)  V.  Détroat, 

RAZE,  fr.  anc.  $.  f.  (Corruption  de  :  Résine,  et  variante 
orthographique  de  JHase.\~~  m  Au-dessus  desdits  sabords  et 


jusqu'à  U  lisse  de  ribord,  on  met  de  la  Rate  ou  pois  raixine 
sans  autre  mixtion  ,  laquelle  estant  dé  couleur  jaune ,  rend 
le  bois  fort  beau  et  agréable  h  la  vue,  outre  que  cela  le 
conserue  contre  la  pluie  et  le  soleil.  «  Explication  dé  dii^efs 
termes  y  etc.;  Ms.  du  xvii*  siècle,  Arch.  de  la  Mar.-^«  Dûd. 
jour,  pour  vnze  quintaux  vingt  trois  liures  Raze,a  trois  lîures 
quintau  (j/c)...  33  liv.  i3  s.  8  den.  »  Despense  faite  à  ladouh 
de  la  gallère  de  monsieur  d'Ornano  (1627)^  M3.  Arch.  de  I<t 

Mtir.  .,  •■,•■,■■■■:;■,  V.;'  '.•.•_:•■  -,         '    -:■    : 

RAZELLÛS,  baslat.  s.  m.  Vaiiante  de  Rasellus.  (V.)  Ra- 
deau,—  «Item,  unum  (ustuml,  quod   vocatur  rondellum , 
quod  ponitur  in  latere  Razelli^  si  sit  àe  duobus  teysis  aut 
plus,  débet  sex  denarios.  »  Charte  de  i3o9  ;  Hist.  DalpJiin: ,, 
i.  I*',  p.  98,  col.  a.  —  V.  A|terare,  Radellus,  Rasellus. 

PA4>AAA  {Rajala),  gr.  vulg.'s.  T.  (De  niai  Refolo  [V,]  ou 
dufr.:)  Rafale.    .  |  -  ^  '  ' 

PBATb  {Rvate)y  rus.  v.  a.  (Paanib  parait  être  sans  ana- 
logue dans  Tillyr.;  nous  le  retrouvons  dank  lé  pol.  avec  la 
forme  Ru^ac'  [Rvatz],  et  la  signification  :  Décpirer,  Rompre^ 
qui  est  celle  du  Verbe  tousse.  Reiff  rapproche  PBamb  du  gr. 
)Pu-€iv,  Tirer.)  • —  «  Psamb  Bepeaity  {Rçafe  vérévkôu) ,  Rom- 
pre un  cordage.  »  (—V.  BepeaKa.)-—  â  Btmpi»  pBëmi  napycM 
[Fiètre  revïote  paroussi)  ^  Le  vent  emporte  les  voiles.  » 

RÉ,  port.  s.  f.  (Contraction  ou  abréviation  du  lat.  Rétro.) 
Arrière  du  navire.  Espace  con^ris  entre  le  grand  mât  et 
larcasse.  —  A  ré,  adv,  A  Tarrière,  Derrière.  —  «...  Estava. 
a  Ré  da  nao  Santa  Barbara...  [U  était  derrière  la  net  Sainte- 
Barbe."]  •  Barros,  cité  parMoraes.  ;  ^ 

RÈ  DELLA  CALERA,  îtal.  anc.  s.  m.  (Dulat.  Aex.)  Roi 
delà  galère. —-V.  Cerca mare,  Roy. 

i;  RÉ/f ,  RIA^  fr.  s.  m.  (Corruption  Ae  Rouet.)  (Gr.  litt. 
mod.Tpo/o<;  lar.  Trochitaj  baslat.  Pulezia^  Motatagiœ; 
ital.  Girelïa,  Polleggi'a  y  Pulêggia î'^émt.  anc.  €haruzQ\ 
Rûgbio,  Rago;  esp.  Roldàna;  port.  Roda  de  montdo;  an\^\. 
anc.  Shjçer,  Sheei^er;  angl.  mod.  Sheave;  ail.  Scheibe;  holl. 
Schyf;  xWyr.  Rak;  lasc.  Capa  h ,  roda;  bas  bret.  Rial;  basq. 
vulg.  JFrr/a;  val.  Poati»  [/loar^];  rus.  IIIkhiI)!» [Chkifél^UlKiHh-h 
[Chkive] ;  hoiï^r.  Teker{i csiga  [Tékéreu tchigo]\ÏT. anc. Polir.) 
Disque  de  bois^  de  porcelaine  ou  de  métal,  ordinairement 
cannelé  sur  son  contour,,  et  suspendu  dans  la  caisse  <l'unc 
poulie  par  un  axe  qu  essieu  autour  duquel  il  tourné* quand 
il  est  sollicité  par  uik  cor-  .       '  a 

dage  qui  court  dans  l||can« 
nclure  de  sa' circonféren- 
ce. Dans  la  figure  que  nous 
joignons  à  cet  article ,  C  est 
le  Rouet»  Réa  ou  Ria  delà 
poulie;  B,  Tessieu  qui  sus- 
pend ce  disque  dans  l'ouverture  ou  clan  D,  au  milieu  de  la 
caisse  de  paiilie  AD.        \ 

1.  REA,  ital.  anc.  adj.  f.  (Comme  le  fr.  Arrée,  A'Arre-^ 
data.)  Garnie,  Prête  à  fonctionner,  en  parlant  d'une  voile. 
Nous  n'avons  jamais  rencontré  cette  contraction  que  dans 
lei  passage  suivant  des  Documenti  d'anwre^  par  Francesco 
Bhrberino,  wjèJ^  Qorentin  du  xiii^  siècle  : 

;.»  «  Et  tDCo  a  lagileâ  .     ...  •  -^ 

^Xa  vêla  non è  Rca ;  •  -  .  '..■■■■''"'      ^  ^•^-' 

Ma  puoi  hen  fomincîart^^' 
Çon  li  renni  a  vogare.  «  • 

^  REAL  (la),  esp.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Rtgalis ^  Royal.)  Li 
Galère  royale,  la  Réale.  —  «  Y  la  Real  con.el  estanderte  de  la 
âiga...>i  Vânder  Hammen  /  Don  Juan  de  Àuitria  (Madrid^ 
1^27),  p.  170  (V.  Scarpir.)  / 
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-^  •  Es  là  Ratl  gaWra  y  pagtna,.«  » 
«  JonkM  PcjoL,  Uepmnt,  poëme  inéilit  «  ol^"*  slropliè. 

-    RÈATIA  BEG  (^  ^lji|j)/tiif^c;s;(^^ 

.gtieiir,  Capitaine;  et  de /tèâfi^,  la  RéaleO  (Titre  àncièD  de 
l'officier  qui,  dans  les  escadres  di^s  gidèr|»^|  mpiitaU  la 
Réalc.)  Aujourd'hui  :  Çonlre-ami^al.^,^^^  i  k   ^  ^'^     >%'    y^ 

I.  RëÀLE,  ital.adj.  (Du* lat./î(?g^tfftV,  Royal  )  Royale, 

adjéclif  qualificatif  par  lequel  on  distinguait,  soit  la^ galère 

<  que  montaient  le  Roi  ou  les  Princes,  soit  toute  galère  appar- 

^  tenapt  ati  Roi,  par'oppositin|i  à  celles  qui  appartenaient  à 

des  particuliers.  —  «Le  quattordeci  gakve  Reali,  a  prtia 

\  leueuano  due  colubrine  et  vu  cannonè^  et  due  a  poppa,  et 

dalle  bande .24  tiri.  »  Lettre ,d' A n4r.  Corsali ^  ap.  I^ainus., 

t,  !*"•;  p^  186  A.  —  V.  I.  Bastarde.   ;  v  *^  ' 

'  *^-  RJEAkE,^r.  anc.  adj.  et  s.  (Dû  précédent)  Nom  que, 
dan^  lescadre  des  galères ,  on  donnait  à  la  galère  destinée 
à  pf>rter  le 'Roi ,  les  Prihdes,  T  Amiral  de  France,  ou  en  leur 
absence  le  Général  des  galères.  Cette  galère  était  plus  grande 
(jue  la:  Patronne,  plus  grAde  elie-rnéme  que  les  galères  ordi- 
^naires.  Quand  la  Patronne  avait  1 54  pieds  6  pouces  de  lon- 
gueur totale,  c'est-à-dire  de  Textrémité  de  l'étraye  à  Tex- 
trcmité  de  Tétambot,  la'Réal^  avait  17a  pt  3  po.  (Dortières, 
Projet  de  marine  y  1680;  Ms.  Bibî.  dé  la  Mar.)  La  galère 
ordinaire  avait  alors  1 43  pieds  de  longueur,  avec  %&  bancs; 
lii  Patronne  avait  29  bancs,  et  la  Réaie  32.  Le  Musée  naval 
(lu  Louvre,  possède  un  fort  beau  modèle  de  Ja  Réale  de 
France  (xvii*  siècle),  complètement  riiise  en  état  et  restitua 
par  ordre  du  Roi  Louis-Philippe.  Dans  leMs.  de  làBibl.  de  la 
Mar.  intitulé  r  Construction  des  galères  ou  Démonstration^  etc., 
la  dernière  figure  représenté  la Réale  à  la  rame,  ornée  de 
toutes  ses  flammes,  de  ses  étendafrds  et  penneaux  (Y .) ,  et 
faisant^ne  salve  de  son  coursier  et  dca^ses  moyennes.  Cest 
un  dessin  fort  beau  et  fort  curieux  sou|  tous  les  rapports. 

REAR-ADMIRAL,  angU  n.  {JRear,  Arrière;  selon  N. 
Webster,  contraction  du  celtique  7ié?i^er,  Tlepr  ou  Réo^^  si- 
gnifiant :  Fondement ,  Derrière.)  (Proprement  :  Amiral  de 
l*arrière-gârdé.)  Contre-Amiral*  —  « . . .  Next  in  rank  lo  the 
vice> Admirai,  bas  command  of  the  third  squadron,  and 
carries  his  flag  at  the  mizén  top  gallant  mast  head.  »  iÉncj-" 
jclopédie).^-^  Rear-àdmiral  ofthe  red^  Contre*amiral  de  Tes- 
cadre  rouge ,  ou  simplement  :  d^  la  rouge  ;  Rear  admirai 
(if  the  blue ,  Çontre-amîràl  de  la  bleue  ;  Rsar-admiralôf  the 
white,  Contre-amiral  de  la  blanche.  (V.  Lord  commissioi^er 
of  admiralty.)  —  Risar  Jtpisiùnf  Arrière^as^Tde.    V  ^      v  ^ 

REBEM,  port.s.m.  (Dufr.Jta^/}.  [V.]) Cordelette  dont 
on  faisait  un  fouet  pour  châtier  les  forçats;  par  extension  : 
Le  bâton  du  comité  de  I9  galère,  le  nerf  de  bœuf,  et  la 

:  Dague.:  (y.):V.  >■;::; ^;;^^î:'-^ 

y  .•■,...»?"      '•    .  :JfiK;'  ,  >■  '•,  .  .•■•.■..•.>,.  ,«•■.(.  ~.  ,;,...■->>...  i»,^^..3.;J,-.i     .7U*.-.',;  .'-j*   |(.  y',   i",,:.,-.  ,,,;_. v..,,'  ...,■■'*.,.•■     .i     .,  , 

REBENQUE ,  esp.  s.  m.  (Le  même  que  le  précédent:  [V.]) 
Ënfléehure;  Fouet  pour  battre  les  forçats;  par  extension: 
Bâton .  du  comité  de  la  galère,  Dague«  -^  V.  Revenque. 

"^ÉffiB,  rIËB  ran^l.-sax.  Map.)  Cordage  i 

Manœuvre.  «--^.^^  (De  ^bf  et  de  JSane^  Cheœ^i 

^>  Route.  Chemin  sur  lequel  on  commet  un  cordage.)  Cor- 

REBESf  esp.  s.  m.  (Variante  de  Bèws ,  Rebours ,  fait  du 
IsLi.  Reperiere,  Retourner.)  Revers.— ^V.  Yiento  de  Rebès. 

^  R^  port.  .▼•  a*  (Constancio  [i836]  suppose  que 

ce  mot  est  composé  du'castinan  Buguè  £?.]  et  de  itr,  Partie 
postérieure.  Cette  hypothèse  est  trop  ingénieuse.  Rebocar 
est  tout  simplement  une  "rtriavte  <le  Repbcat.  [V J)  Remor- 
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quer.  -^  Moraes  a  trouvé  te  mot  Rebocar  dans  les  Décades 
de  Bârros.  —  Reboca ,  s«  Remorque. 

:^ÊBPA  KOPABÉ^bHWfl  {Rébra  korabelnua),  rus^  s 
n.  pi.  (D6Pe6p6,C6te.)  (Les  côtes  du  navire.)  La  Carcasse 
d'un  bâtiment,  selon  Reiff.— M.  Alex,  de  Stackelberg  dit  : 
t^e6pfd  [Rebriy  qu'il  prononce  :  Riobri)^  nomenclature  ma- 
nuscrite, p.  10,  art.  :  Çàt^^ii^ -rr /^l^fP  .^*  îl'y*'*  ^^  rus.. 

PïAKUTh  {Réoannie) ,  TUS.  s.  m.  (Dahoïl.  Reejland.) 
Raban  ou  Garcette,  dit  Chichkoff;  Raban  d*envérgure,  dit 
M.  le  comte  dé  Stackelberg, qui  donne  le  nom  de  Cernai  au 
raban,  en  général.  (Y.  HoK'b-ceiirb,  Pea^-çesmi,  Cawb.)  -- 
Manque  à  J.  Iftym  et  à  Reiff.'   ^    .         ^^V 

BEC,  norwég.  auc.  s.  Jet,  ce  qu'on  rejette^  ce  que  te-^ 
jette  la  mpr.  — «  Rf'c  {>au  oU  er  reca  1  almenninga  {>a  a 
konongr.  (Mot  à  mot:  Le  Jet  [J ac tus  maris] ^  hav  sous^en-* 
tendu [V.  Havrec],  quand  il  est  sans  [sous-entendu  Onnar, 
propriétaire]  [Pau  oll.  l?au  comme  le  piat  ou  le  J)d  isl;  0//, 
préfixe  de-la  navigation) ,  est  \cr\  jeté  [Reca)  sur  (/)  un  lieu 
qui  appartient  à  tout  le  monde  [Almenn  [isl.l,  commim  ;  c'est 
le  dan.  mod.  Mmindinger)  :  alors  rt>€2]  le  possède, i'a{rf]  le  roi 
\Konongr\)^'ù  Gnlathing  de  940,  liv.  vu,  chap.  1 5.7- v.  Rek. 

RECADA  ,  lasc.  s.  Gambe  de  revers.  Le  lient.  Th.  Roe- 
buck, p.  40  de  son  English  and  hindoost.  naval  dict.  (i8i3)/ 
écrit  :  Rikada,  et  n'indique  pas  l'origine  de  ee  mot,  évidem- 
rhent  fait  d'Areigada  (V.).  ; 

RECCIO,  cat.  ^m.  (Du  la  t.  Ratio^  Raison  ,  Proportion^ 
Mesure.)  Ration.JPI.) —  «  Encara  mas  es  tengut  lo  senyôr. 
de  la  nau  o  d<^l  leny  de  doblar  ta  Reccio  aïs  dits  mariners  à 
fest  anyal.  >^  Consulat  de  l/^  mer.  ch.  100,  édit.  Pardessus. 

RECESSUS,  lat.  s.  m.  {De  Cedere,  Marcher, Se  retirer, 
Rétro ^  En  s^rrière.)  Reflux.  —  Eumenius  (m*  siècle),  dans 
son  Panégyrique  de  Constance  Chlore,  emploie  le  substantif 
Receptus  pour  nommer  le  flux ,  et  Recursus,  pour  nommer 
le  reflux.  —  VvAccessus. 

RECEVOIR  LA  CALE,  fr.  v.  a.— V.  4.  Cale,^ 

RECHANGE,  fr.  s.  f.  (De  Tital.  Ricambfare,  (ait  dé  Cam- 
biqrcj  Changer  flat.  Cambire];  et»  de  Ri  ou  Re^  de  nouveau.) 
'Gr.  vulg.  ZcvYapi  Tax([xi  [Zeugari  takimi];  val.  PecKin^ô 
ResHmb];  rus;  3anaci>  [ZapassV^  ar.  côte  N.  d*Afr.  Za^- 
passa;  basq.  vulg.  Errechenda;  )tal.  Rispetto^  Riserva ;  anjjl.  ^ 
Spare.)  «  Dans  un  vaisseau ,  tous  les  objets  embarqués  pour 
remplacer  au  besoin  pareils  objets  qui  sont  employés  ^  por- 
tent le  nom  de  Rechange,»Romme (179a).— «Le Roy  vou- 
lant estre  informé  de^e  que  conste  Tarmeroent,  garniture 
et  Rechange  d'vn  vaisseau  de  chaque  rang,  frégate,  brûlot, 
fluste,  barque  ou  autre  basliment  de  mer,  ne  manquez  pas 
d'en  faire  yn  estât  fxact  en  destail^  etde  me  Tentioyer  an 
\Am  tosi;iiColbert  à  Demuin,  %i  juill.  i6^S.  Ordres  du  Roj, 
vol.  XMv,  jp.  ^6a  v^ j  Ms.,  Ardu  dé  la  |iar.      ^  .  1  ir|f^^  ^^i^i^ 

RËCh6  J  c«.  I  m!  piï-mé  m^         de  lùis00h  [^  I  <>" 

Ruxon.  [Y.])  GrapfHn,  Auçre  d>mbarcation.  f  tf  ^^t^^i'^^  '^ 

RECHONZIAR.VénÎL  v^  a.  (De  IHtal.  J^ 

Radoiiber,  Réparera —  «  Et  fexe  Rechonziar  le  gabie  che 

sera  in  Venexia  (en  i35o).»  P.  ag  v^,  Cron.  de  Fenexia, 

»  Ms.  bap.  in.fol.  (xvi*  siècle)^  Bibl.  S^nt-Marc.  f  |^  \  y*  • 

RtCIF,fr.  s.  m.  (Même  origine  que"  le  suivant.)  (Gr. 
vulg.  Nudbtt  (iV'wa*!),  eaXacaimx f a  (Salassopetra);  esp. 
Arraàtfe,  Jrracife;  port.  Arrife,  Reeife;  angl.  Ree/.Rulgei  ^ 
dan.  Rep;  bas  bret.  KmreA; illyr^  daim.  Bdd;  val.  Kcuttde 
Biatp-b  {Kolts  dé  piatre) ,  CtiUKi»  (StfnJte)  ;  rus.  Pwljp'h  (  RiJJ  )  v  , 
iurc,  Qafm  (1$)  groënl.  IkÂ^rMi  iialan,  Kihiela.)  Chaîne 
de  rochers  Ifleur  d'eau.; .  ;f:;^^^^^ 
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BECIFEf  port.  s.  m.   {lyArreçife  [V-You  ^mir(/&.  [V.])' 
Récif.  —  «  £  OA  entrada  do  Becife.de  Arzilla  se  perderam 
duzentos  e  des  humeis  en  caravelas  e  guallès.  »  C  R*  Acen- 
heiro,  Chron.  f/.  4?eiiA.  Rèis  de  Port.  (i535),  p.  270.    ^ 

RECIO,  esp,  adj.  Fort,  en  parlant  du  vent,  —  Fienio 
recio,  Forte  brise.  Vent  très-frais.  —V.  Artimon,  Nordeste 
quarta  del  leste.  X  1' 

RECIPROCUS,  A,  UM,  lat.  adj.  {De  Reci  pour  Tfe,  et 
de  Proco,  je  Demaqde.}  Alternatif^  en  parlant  du  mouv^ 
n>ent  de  la  marée. 

' .  —  «  Luaa  immiuis  per  cerulabigii, 

Fei't  refertqiie  fretuoi  :  «equitur  Reciproqua  Tbelys. 

V  Sihivi  iTALicuiy  puerrcê  piuutjues^  liv.  m,  t.  Sg. 

-^«  Etde  aquarum  natura  complura  dicta  suiit  :  sed  sestus 
maris  accedere,  et  Reciprocare,  maxime  miHim,  pluribua 
quidam  modis>  verum  causa  in  sole  lunaque.  »  Pline,  liv.  11, 
chap*  97* — «•••  Quod  ex  trémas  fluminum  aquas  sectetûr, 
caveruasque  £acit  »  (une  espèce  de  poisson  terrestre  citée 
par  Théophraste)  «  atque  in  his  vivat,  etiam  Reciprocis  om- 
nibus siccato  littore.  »  Id.^  liv.  ix,  chap.  57, 

RECKON  (Tb),  angl.  v.  (De  l'angl.-sax.  Récan  ^  Reccan y 
ReL;ai;dtJr,  Prendi^  soin,)  Estimer, — 'RecAonifigy  s.  Estime. 

'  •  rt.      '■    ■  ■     ■  •  ■    *  ■  ,  .   L     ■  '    '.  *  ».    ' 'j^m 

•  RECOGER  (sE),^viedx  fr.  et  esp.  v.  a.  (Contraction  du 
lat,  Recolligefé  [V.],  Recueillir.)  S'embarquer,  Se  l'ecueillir 
dans  les  nefs.  (V*)  —  «  Les  trois  baron  et  la  dame,  et  meser 
Nicotau  et  meser  Màfeu  et  meser^  Marc,  pristrent  conjé.  au 
grand  kan^  et  se  Recogent  en  les  nés  a  moutgfant  gent...  » 
f^oy.  de  Marc  Pot  y  ch.  I  g.  .        v       .         V!  •' 

RECOIL  (7b),  angl.  V:  (Où  ft.  Recaler:)  Dévîrer.    ^    ^ 

RECOLHER  (se)  ,  port.^ii,  (Du  lat.  Recolllgere.  \S.\)  Se 
recueillir,  Aller  a  bord,  S'embarquer.  —  «  Despejada  a  illia, 
veo-seRecolhendo  aosbateis,  e  embai*çonse,  sem  aver  quera 
Ihe  resistisse.  w  Comment.  Dalboq.\  pari,  i ,  chap.  1  .  — 
«  Recolkida  .tota  a  gehte  na  Armada  que  seriam  per  todas 
vhite  véla« ,  a  fora  paraos ,  que  Fevavam  pera  sua  desem- 
barcao.  »  Ib. ,  part.  11,  chap.  i5.  -^  «  E  que  tivessem  os 
bâtais 'das  suas  naos  pegados  çom^igopera  se  Recolfaerem  a 
elles.»  lb.,chap.  a8. — àRecolhimento  ^  s.  m»  Abri,  Lieu  de 
relâche ,  Port.  —  «  Boo  Recolhimento  pera  fus! as  e  navios 
pequenos.  **Roteiro  deD.  Joam  de  Castro {\^l\\)\  Descripçâo 
do  porto  de  Calleçeaa. —  «  Em  cujo  Recolhiniento  se  acre- 
centou  mais  sua  pérda,  caa  elles  tinha  as  prôas  em  terra 
sem  ferro  fora ,  e  pasie  das  fustas  tocavjim  nas  pedt^as ,  e 
nom  podiam  sahir  »  CA/wî. i/o  Conde  D.  Pedro^  capit.  lxix. 
..  Mancia.  *  ^....,••c^.•^v:^.■'v<•>.^->  '  ■  :>^''  ••  ■'*-■.■.  ' -'v   ■■ 

RECOLLER,  cat.  anc.  v.  a.  (Comme  le  préoédept.)  Re- 
cueillir, Embarquer.  —  «  Item ,  foren  pagats  an  »  (a  eh) 
«  Berthomtfu  Marti  per  loguer  de  dues  baréades  ab  les  quais 
ïnes  c  Rëcplies>n  galea  dos  patrons  e  Kwt  eompaoya,  xviij  s.  » 
■"ol-  54,  LÂi^re  des  dépenses  fmtes  pour  ^armement  de  la 
S^iere  je  Saint-ïhomas  (mai  1 406)  ;-  U%.  Bibl.  de  la  Mar. , 


•j'  '^v.  >>. 


"></    *-7f\      -.»    ,^*>A  ;*;     -'i , 


RECOLL)[GERÉ   (&),  iat.  v.  f.  (De€oHigere  [Legerri 
^"^jllir  (gr.  AftYw),  Cum ,  Avec];  et  de  Af ,  préfixe  de  la 
reitération.)  Se  recueillir  à  bord  de  son  navire ,  Aller  àH)ord. 
;    *  Domimis  rero  ipsi«s  navis  vel  ligni  cum  sno  scriptore 
possit  exire  in  terra  cum  incepit  4isearrioare,  si  fuerit  maris 
tranqiullitas  ;  et  si  Ibrsan  tempus  eveoîrçt  quod  discarricare 
^on  posset^  t^ictus  dominus  in  continenti,  si  in  terra  fuerit^ 
y    Hecolligat  se, in  dicta  navi  veriignôs;  et  si Recolligjere  non  1  français,  s'écrivait:  Rrsrosse,  Rescaussi,TResquousse^dsLM  le 
^  poterit  ratiône  jpràedicti  tèiiiporis,  suus  nauta  »  (le  capitaine  j  bas  lat.  Recossa,  Recussuj  Recassià,  Rescussaf  Resçussio,  Res- 
^^uifiel  dtt  navire  ,ii<9Dt  le  dom^nm  étaîd  le  propriétaire)  |  ci/^/ni,  etc.,  et  (Um^  l'ttal.  Aia?c0»#M|;  fut  |ai^  de  Reçi^ 
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<K  habeat  plenam  licentiam  et  pptestâtem  recedendi  cuiii  ipsa 
navi  vel  hgoo  de  loCjO  in  quo  |)ervenisset9  et  eundi  ad  portum 
vel  mittendi  se  in  mari.  »  Ordonn.  de  Jacques  /*'',  raid*  Ara- 
gon^  sur  la  police  de  la  navigatioa  (i^£^3). 

RECONCIARË,  ital.  v.  a  (De  Conciare  [V.];  et  de  Ri  y 
préfixe  de  la  réitération.)  Réparer,  Radouber,  Remettre  eti 
état,  —  V.  Stagna.  :  ^  i  .    . 

RECONNAITRE,  fr.  va.  (Orthographe  mod.  de  l'anc. 
(r.  Reconnoistre,  lait  lui-même  de  Recognoistre  ^  du  lat.  Reco- 
gnoscere\yikA.  'Gnoscere  <m  iVo^ctr^;  gr.  riYvciocco  ou  r>vw- 
^xo),  je  Connais].)  Ce  mot  a ,  datis  le  langage  des  marins,  le 
sens  étendp  qu'il  a  dans  la  langue  vulgaire,  où  il  signifie  : 
Remarquer,  Étudier,  Observer,  Apprendre  à  connaître. 
Ainsi ,  Recormattre  une  terre  (Esp.  Reconocer  una  tierra ;  port. 
Aifisar  huma  terra;  angl.  Make  \tn\  land;  gr.  lîtt.  mod. 
rvo)ptÇo);  rus.  Ocmampibrab  6eperb  [Ostatriète  beréAe];  mal. 

Ti/itang  darat  [sJL^Ai  ii^^      chiti.   Tching ;  \\\yr.  daim. 

Izoridjati  ;  val.  jVKÎJnoasie  [a]  \^A  reÀownoaschte]}  ^  c'est 
s'approcher  d'une  terre,  en  examiner  la  forme,  en  étudier 
les  a  bords  j  elc.^  Reconnafire  un  navire  \Vi\xs.  OuojHanib 

cyA»o  [Oposnatc  smulno)  j  mal.  Tintang^  kapal  [  JiS'  ^V  Lï]), 

c'est  s'approcher  de  \\\\  pour  juger  de  sa  force,  connaître 
sa  nationalité,  et€.-^«;...  Mais  comme  on  eust  plus  de  sujéct 
encore  de  craindre  le  mauvais  temps,  et  qu'on  avoit  eu 
assez  de  tt^ntps  pour  faire  ce  qui  estoit  nécessaire ,  on  fit 
route  pour  Reconnoistre  le  cap  de  la  Vêle.  »  Mémoire  du 
comte  d^EstréeSy  it^  août  16S0.  —  Quand  des  navires  se 
rencontrent  à  la  mer,  ifs  échangent  des  signaux  à  l'aide 
desquels  ils  se  contiaissent  ou  se  reconnaissent ,  selon  qu'ils 
ne  se  sont  jamais  vus  encore,  ou  qu'ils  se  connaissent  déjA 
poqr  s'être  fus  oii  au  moins  pour  être  compatriote^.'  Ces 
signaux  sont  ceux  qu'on  appelle  des  signaux  de  Reconnais- 
sance* Toute  marque  ou  balise^ par  laquelle  est  indiquée  un 
danger,  l'entrée  d  une  rivière,  une  passe ,  etc. ,  est  nommées 
^Beconnaissance.  (hng^.  jSear-marif  rus.  MapKa  [^orXa]^ 

RECONOCER,  esp.  ▼.  a.  (I)u  lat.  Recognoscere)  Recon- 
naître lin  navire,  une  terre,  lui  fond,  etc.  —  «  Dimos  vda 
a  la  manâna  a  Reconocer  la^ tierra.  •>  Relùeion  de  los  capita^ 
nés  Nodales  (Madrid,  1621),  p.  i3  v^.  —AV*  Largo  (El).^  / 

.  RECONZAR,  vénit/i^i  *.  (De  PitaK  Reconciare .  \y .])  Ap- 
prêter;  quelquefois,  Nettoyer  le  chanvre  de  ses  menues  che*^ 
nevottes.  —  V.  Ccmzador.  /        ::    ;  ^       -  >■ 

RECORDER,  fr.  anc.  v.  a.  Corder  ou  Comniettre  de 
nouveau,  faire  une  cordç  avec  de  l'ancien  filin. — «  A  Henry 
Le  Maistre  la  somme  de  sjx  Hures  seize  solz  vng  denier  tour- 
nois... pour  sa  f^çon  d'auoir  defillé  aucuns  cables  et  cor- 
daiges  de  la  dicte  grand  nef  »  {ta  Françoise^ ^  «  du  poix  de 
97a  liures^pour  iceluy  Recorder  selon  les  eScUantiUons^iui 
luy  auroient  esté  baille^  par  le  maistre  vallet  de  la  dicte. 
galléaGC  »  (la  Réale,  en  liii^y  au  Havre)«  /«  les  dits  cordaîges 
pour  apareiller  et  agréer  la  dicte  galléace  de  ce  qui  luy  rasr 
toit  de  ses  furàins.  »  (V.)  FoK  ao^  Ms.  de  iS'ii ,  n**  94^^-3/ 
"  ibl.  nat.  —  V.  Aggréer.;-^ ;;:■;;-,:.:; ;;v^  Vv        ;•^^^/;;;■:..; ;.,;.,  •;,' 

RECORRËR  ANeORAS,jK>rt.  anc.  A^^a/(Du1at'^^ 
rerey  Courir  de  nouveau.)  (Parcourir  les  ancres.)  Visiter  les 
ancres  mouillées;  S'assurer  qu'elles  fonctionnent  bien,  que 
leurs  câbles  etieurs  bouées  sont  en  bpn  état.  — >  ^  Ancora. 

RfXX)tJSSE,  fr^  anc.  S.  (.  et  m.  Ce  mot^  qui^  dans  Se  Vieux 


[' 


»f 


# 


\ 


^ 


^ 


fv 


:*  ' 


iSg. 


*  \  ■  < 


t^ 


^ 


..^f^' 


,'.' 


•PC 


.■•*.■' 


■K 


'I  ii  t 


V  v 


iU 


y  -  m 


•JtM. 


'■■'*» 


V 


/:;•■ 


f  * 


iit>. 


<!k 


# 


V 


>' 


\ 


i 


t 


f  > 


.v(^ 


■W 


n 


Sr^ 


ï 


.•Vr- 


''?:■•:■■ 


•  1  » 


#;,?v^ 


V  ■  •<• 


•  ( 


»'.(. 


n;. 


1 2C8 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


(Courir  après  ;  il  signiBe  proprement  :  RecouVrèr,  reprendre 
un  navire  que  Tennemi  a  pris.  Iji  forme  Rescousse  n*est 
qu'une  francisation  ^de  Aiscossa,  fait  de  Scorrle^^  Couler, 
(Courir  (rad.  Correre).  L'ancien  cri  de  guerre  :  A  là  Res- 
ise!  signifiait  V«  Allons^  courons  sus  k  Tenneroi  pour 


cousse 


reprendre  ou  délivrer  nos  gens  captifs ,  nos  gens  vivement 
engagés  dans  la  mêlée!  m  «~  '•  l^es  navires  et  effeta  des  Fran- 
çais ou  alliés,  repris  sur  les  pirates,  et  réclamés  dans  Van  et 
jour  deja  déclaration  qui  en  aura  été  faite,  seront  rendus 
aux  propriétaires,  en  payant  le  tiers  de  la  valeur  du  navire 
et  des  marchandises,  pour  frais  de  Recousue.  >  Arrêté  con^ 
tenant  règlement  sur  les  armements  en  course;  9  prairial 
an  XI  (la  mai  180*1),  art.  56  ;  Retrueil  des  lois  relatives  à  la 
marine  et  aux  colonies»  t.  xiii  (an  xii).  ^--Hecous^  Recou- 
vré,  Kepris.  - — •»  Si  le  navire,  sans  être  Recous,  est  aban- 
donné par  les  ennemis,  etc.  >•  Art.  55,  Arrêté  cité, 

jjkf    "  .:"■■■■ 

RECRAN,  fr.  s.  m.  Ce  mot,  que  nous  ne  trouvons  ni  dans 
le  Diction,  de  Guillet  (1678},  ni  dans  ceux  de  Desroches 
(1687),  d'Aubin  (170Î1),  deSaverien  (1759,  1781),  et  de Les- 
callier  (1777),  est  dams  l'Encyclopédie  (1787),  dans  le  Dict> 
niant,  triling.  de  Chichkoff  (17^95) ,  dans  le  Répertoire  po^ 
lygloite  d*Ohier  de  Grand  pré,  et  dans  leDictV  de  MM.  Bon- 
nefoux  et  Paris  (1848).  Cest  un  synonyme  de  Crique,  petite 
anse  ou  petite  baie.  Il  semble  au*il  ait  été  fait  ou  de  Cra/7 
(lar.  Crehà)^  Entaille,  fente,  oXx^àe  Recoin i  peut-être  cepen- 
<lant  vient- il,  comme  le  yieux  français /IwrrVz/t/,  Paresseux, 
l^âche,  Qui  recule,  du  bas  lat.  Recredere,  cortomi^Vi  du  lat. 
Jicgrrderej  ht.  Regredi,  Reculer.  Un.  port  de  relâche,  où  se 
jette  lin  navire  qui  discontinue  sa  lutte  contre  la  mer  et  le 
vent,  serait  assez  bien  nommé  d'un  nom  dérivé  deRegre(ii. 

RECUEILLIR  (Se),  vieux  fr.  v.  pers.  (Du  lat.  Recolligere.) 
(Cat.  Recullir  [S€)\  iia\.  Raççoglierej  port.  Recolherse;  esp. 
Recogersef  vieux  fr.  Recogen  [Se].)  Se  recueillir  ;  Se  réunir 
près  d'un  navire|ou  au  rivage  pour  s'embarquer;  S'embar- 
quer. ^->«  Et  se  recueillirent  esnés^et  li  cheuans  furent  mis 
es  vissiers.  »  Gepff.  deVille-Hardouin,  Conq.  de  Constant. 
|i2o3),  p.  45.  — «Dont  il  avint  ainsi  que  quant  la  chose  fut 
bien  arée,  le  Roy  et  la  Royne  se  Recueillirent  en  leur  nez  le 
vendredi  devant  Penthecouste;  et  dist  le  Roy- à  ses  barons 
que  il'alassent  après  li  en  leur  nez  droit  vers  Egypte.  » 
ioiiw'yWéyffist.  de  saint  Jjouis^ /^^  ^  Le  vendfedi.en  suivant^ 
a  avril...  se  Recueillit  notre  capitaine  Jouan  Parmentier  et 
notre  maistre  Michel  Merry,  et  le  reste  des  coinpagiions,  es 
tous  les  deux  navires  la  Pensée  et  le  Sncre.  %/ourn.  du  vof» 
de  J.  Parmentier  {iS%g).  y       '■■''■■■■'■'''''■■  ?^^ 

;  RECULLIR  (Se),  cat.  v.  $,  (Du  lat  Recollijgere^^lke' 
cueillir  dans  les  navires,  s'Embarquer.  —  «  Eiinam  nos  en 
a  la  Palomera,  é  tantost  Recullim  nos  in  les  galeis.  »  Chron. 
fiel  Rejr  en  Jacmgy  chap.^  ga.  — *V.  Metersë  en  roda#t>  g; :^^^^^f 

RECUMBERE,  làt.  v.  a.  (Dé  Co^^r^,  se  Coucher  [çrec 
KuicTto,  j'Incline].)  Se  coucher  en  arrière  pour  tirer  la  raiiie 
avec  plus  de  force.  Le  contraire  ^insurgereremo.  —  Ennius 
dit  : 


*^ 


> 


PErE.4Tl  (Réghet),  rus.  s.  f,  (Trâiiscirîpt.  de  l*all.  et  du 
holl.  Re^ely  Règle.)  Herpe,  Lisse  de  Téperon*  •— Y«  ; 

PEr^iEHCb  HA  rA^bK)H*B  [Reglenni  nam^^^ 
rui.  (Du  holL  Regelingen  van  U  galioen.)  Herpe,  Lisse  d*é- 

PEFAIEX  ,(/lA^//W/) ,  gr.  mod.  s.  (Conompu  de  rital. 
Rese  [\ .]yOU  dû  yénil.  Rei.  fV.l)  Gambes  de  revers,  , 

RED,  ésp.  simJ  (Du  hkt.  Rétis,  Filet)  Fileta—  Redd^l 
foque^  Vilet  du  foc.  —  «  Desamarrese,  y  zafe^e  dicha  vêla  » 
(el  fojque)  «  de  la  Red,  en  que  esta  cogida...  »  Femandez, 
Practica  de  maniobras  (173^),  p.  a^.  -'^  Red  de  combate^ 
Filet  de  combat  ;  Filet  de  casse-téte  ;  Pont  de  cordes.  —  Red 
de  empalletado^  Filet  de  bastingage.  —V.  Empalletado. 

REDARE,  suéd.  s.  (Même  origine  et  même  signification 

que  le  holl.  Reeder.  [V.])  ;  >   v     j: 

REDEK,  l)as  brét.  y.  a.  (De  Â^,  Course.)  Courir^. 
dek  bouriouj  Courir  des  bordées.  (V.  Ober  bord( 
Redek  franch  boulin  (Redek  franche  bouline),  O 
ches  boulines.  —  Redek  ar  boulin.  Courir  la  bouline. 

REDER,  dan.  s.  (Même  origine  et, même  sijpificatloi^m 
le  suéd.  Jî^rffl/1^.  "^'^  *'' 


,'A.»ki'''':n'«!î./.C-^i«*r 


..'("..%■.■,■,•.■•>*  ■ 


«Posté  Recttitibite,  viestiraqiiepëèl^^^  .« 

ce  qui  eipUque  à  merveille  le  second  mouvement  du  ra- 
meur, -qui  s'est  d*abord  levé  et  a  allongé  ses  bras  vers  Tar* 
rièredu  navire,  afin  de  porter  plus  loin  vers  TavEÀt  la  pale 
de  son  aviron,  qui  va  chercher  son  point  d*appuidans  Teau. 


RECURSUS,  lat.  s.  in.  (De  Curro,  je  Cours^^  i{«i^.  En  ar- 
rière.) Retour  de  la  marée,  Reflux.  -*-  .V.  Receésus.      • 


nere 


,♦•4 .-, ,'  '■•■  y 


1^  #>        Per  altemos  unda  labeiite|lecoriiis 
^ fSiibIfihitur  presso  mollit arena  ^di.  «  Ôvioi. 


•■.  •         •  .'    •  ■•  «  *       .  ■    ^  •     .     ■    .'■•       ^'•■•'    ■ 


RBDÉVALER,  vieux  fr.  v.  a.  (De  Décaler,  bescendie, 
fait  d*-r^<'a/ [V.],  et  de  Re,  préf.  de  la  réitération.)  Faire  re- 
descendre du  rivage, Remettre  à  là  mer  un  navire*  .-*«...  A 
Toccasion  de  qtioi41  fiktirer  ses  vaisseaux  en  terre,  et  manda 
aux  villes  d'alentour  qu'il  s'était  résolu  d*hivérner  là...  Mais 
cependant,  incoâtineiit  qu'il  vit  le  temps  propre  pour  faire 
voile,  il  fit  en  grande  hâte  Redévaler  «es  vaisseaux  en  mer, 
et  tout  aussitôt  répartit,  cinglant  le  jour  à  voiles  avalées  »> 
(un  peu  amenées)  «  et  baissées  »  (ou  tout  à  fait  amenées),  «et 
la  nuit  haussées;  si  bien  que,  pfu*  le  moyen  dé  cette  ruse,  il 
^  gagna  Rhodes,  sans  faire  perte  d'un  seul  vaisseau.  »  Amyof, 
Plutarq.^  Vie  de  Lucullus,  §  vi.       ,r:-.:^...v-h^'l-^':vy/i:         ^ 

REDON,  fr.  anc.  si  m.  Dalnà  un  document  du  xvi^rièclcr 
ciré  ciTtiessus  à  l'art,  i.  Corps,  on  lit  :  «  La  nef  ...  emplom- 
bée  jusques  au  premier  Redon  et  au-dessus  de  l'eue^  de 
pldmb.c.  #!rLe  sens  duxmot  Redon  ne  nous  laisse  pas  de 
doutes,  et  il  est  bien  évident  au'il  désigne  la  préceînftè.  La 
nef  en  question  était  doublée  de  plomb  au-dessus  de  la  flot- 
taison, jusqu'à  la  première  ceinte.  Mais  est*ce  bien  Redon 
que  devait  écrke  le  copiste  de  l'inventaire  àelaS^nte- 
Marie?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Nous  n'avons  vu  cnb  lerrae 
que  dans  cet  inventaire;  il  est  sans  analogue  dans  la  langue 
maritime,  et,  pour  ces  raisons,  aussi  bien  qu*^  cause  de  la 
signification  que  nous  nous  croyons  en  droit  de  lui  donner, 
nous  pensons  qu'il  est  un  /n^^w/cato/ni  du  scribe,  quiçcn^^^^ 
Redon  pour  Cordon.  —  V.  a*  Cordon,  a.  Cordone.    v;^  v 

BEDONDi^{iVii(^,l*p,^^^^y^^^^  \9A.Rotunda,  Rond.) 

Vaisseaurond.  Ce  navire,  à  la  différence  dés  vaisseaux  longs, 
portait  des  voiles  carrées,  et  i  cause  de  cela  était  et  ^t  ai- 
core  nommé  bâtiment  carfré. —  *  Hioieron  la  PintaRedopda, 
porque  era  latina.  »  (On  gréa  la  Pinta  à  là  manière  «es  vais- 
seaux ronds,  parce  qu'elle  étoit  gréée  à  la  latine.)  Primer 
mage  de  Colon,  jeudi  9  août.-^fV/tf  Redonda,  fig-  esp.  I*>rt. 
VoUe  carrée.  |  -V  *    - 

REDONDO  (Ppa),  esD,  iocutl  adv.  (Proprement  :  En 
rond.)  Carrément.  —V.  brazear  por  redondo 

I.  REE,  holl.  s.  (De  l'angL-sax. Rad,  Route.)  Rade 
^  ^.  REE,  holl.  ».  (De  l'angl-sax.  /Î4,)  Aiitenne,  Vet 
-^Reeband,  Raban  d'envergure.  t  Çv? 

.1.  REEB,  dan.  s  (De  l'angL-sax.  Ha^.  [V-])  Coidè^Xor 
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ilag^.  ^  Reehslager.  [Slageri  de  5togr,  coup.)  Cordier»  —  V- 

Reb.\/-  '•^•/■.  '^^^  •■■    -^'^  ■  ••;  '  ■^.  ■",•■■;>•■■/;.':';'•■' ^ 

î.  REEB,  dan.  8.  (Même  orig.  que  Pangl.  Bref.  [Y.])  Ris. 

-—  RecbboU^  Bande  de  r\Sé  —  Reebseising,  Garcette  de  ris.^ — 

Reehtalje,  Palanquin  de  vn.      ,  ;  ^  ;     ;  o. 

REEUER,  hQll.  Sé  (De  rangl-sai.  i^f  JV.  Arredâre.1^ 

Armateur;     •v^V' v-:-  ;  v\-^J-'--^-'.'-;^  ^  .  :'■'•.  '■'.■,• 

REE^,  angl.  boU.  alL  s.  m.  (Ëtymol.  incert  N.  ^ebster 
rapproche  ce  mot  de  Ri^e^  dont  le  sens  est  Fendre;  il  n* j  a 
aucune  analogie,. même  lointaine,  entre  Tidée  de  Fendre  et 
celle  de  Diminuer  la  surface  tie  la  voile  en  la  pliant  plus  ou 
moins  sur  la  vergue  qui  la  porte.  Nous  n'oserions  pas  affir- 
mer que  RceJ  soit  une  corruption  AeRis;  et  cependant  nous 
inclinons  à  le  croire.  Reef  e%t  depuis  assex  peu  de  temps 
dans  le  vocabulaire  des  marins  anglais,  car  nous  ne  le 
Toyons  ni  dans  le  Dict.  de  Manwayring  (i644)>  ni  dans  celui 
de  John  Smith  (i653i);  Ris^.)  est  dans  Je  langage  de  nos 
marins  au  moins  depuis  le  xiu^  siècle.)  Ris.  —  Reefband, 
ail.  angl.  holl.  Bande  de  ris.  -^  R^e/gaie^  ail.;  RefgatyhoW. 
Œil  de  pie,  (Eillet  de  ris.  -^  Rcef-liney  angl.  Garcette  de  ris, 
appelée  par  les  Holl.  et  les  AU.  Reefseizing. 

REÈMER,  cat.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Remer.)  Rameur. 

—  «  Ffraucesch  de  Valladolit  qui  sta  al  grau  (Y.)  de  la  mar 
acordat  per  Reemer  en  la  présent  armada  a  j  mes  coniptador 
dçl dia  auantque  saludarart;  loqual,  etc. ...ij  Ibs.  xsf.  «P.  ^4^ 
Lwrè  dès  dépenses  faites  pour  F  armement  de  ta  galère  le 
Saint-Thomas  (mai  i4o6);  &fs.  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  938*3. 

—  Le  Saint-Thomas  wdiit,  d'après  ce  compte,  140  râmeurSi 
]ui  nageaient  sur  vingt-quatre  bancs  de  chaque  côté,  trois 
iuÉ*  chaque  badc,  ce  que  nous  inférons  d'un  détail  du  même 
compte,  où  nous  voyons  figurer  quatre  douzaines  de  Peda- 
Ijnes  (V.)  ou  Puntapéns.  —  V.  Puntape,  a.  Taula. ,  ; 

Ri:EVÏ:(ro),  aiïgl.  v.  a.  (De/feii/;  /te/[angl.-sax.i,  Ha- 
billement.) (Garniç  de  cordages.)  Passer  une  mancçuvre,  ou 
les- manœuvres.  ■  •  -■  '■p::--'^:-y':.^-W^^^^^^^^         :--'\/'-\:--'-''v'^'^j  {-i'.  ' 

REF,  suéd.  8,  (Même orig.  quèReef,  [V.])Ri8.       K 

,  , RÉFALA, ksq.  vulg.  i^  f,  RaWé:>-"J:- v: ■  f ,:  'rx ■  '  ''■ 

REFEGA,  port.  8.  f.  Bouffée  de  vent,  Rafale.  •--«  De 
uoute,  todo  o  quarto  da  prima,  foi  o  vento  norte,  e  ventava 
de Kefegas,  *  Boteirode  D.Joam  de  Castro^  5  janv.  i54i, 
p.  4.—,  On  dit  aussi  R^rega^  du  iat.  Befragariy  Contredire, 
repousser;  résister,  nuire;  et  non,  conim£^_veut  Constan- 
cio  (i836),  de  FrangerCf  briser.  Befega  par^Tëtre  utte  alté- 
ration de  ik/>ï!gB^  L'e8p.aAr/w|av   ;v  p%i 

I,  REEF,^madék;$ri^s$e.\^^^'-::^^l^  "  *v  %' ■■ 

».  REEF,  ail.  s.^éme  orig.  i\w  ReeJ.  fV.])  Ris.  —  ik#- 
Sat  [Gat,  trou),  OEil  de  ris. 

TL  mi  w .tt_ ,.  :^  }■  __    ■'■'     .'r^'; 


.h'--''hl.."'-' 
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REFFUDIO^  vénît.  anc.  s.  m.  (Du  Iat.  Refutare^  Eejeter.) 
Résidu  du  chanvre^  étoupe.  -—  «  De  la  quai  pena  »  (soldi  xx)y 
«  lo  terzo  sia  deli  officiait^  e  loRefTiidio/soé  »  (c'est-à-dire) 

residuo,  sia  del  comun.v»  Qapitolar  délia  Taaa^  Ms.  de 
notre  Ôîbl.  i>art.,  n*  i/p.  i.  —  à  Ancorache  lo  Reffudio 
restoxo  n  (résidp  du  chanvre  plein  de  chenevottes),  «  che 
uiene  alla  sti^  refiTudado  per  longa  consuetudinç  no  sia 
lauoradoin  lacaxa  del  commun,  n  ;^n>.,  chap.  19,  p.  1*  v^. 


•n 


mettre  en  état  de  prendre  la  mer;  Rado^bçr  un  navire,  Ir 
réarmer.  (V.  Diuimviri  navales.) 


4 


-V. 


■'•'.'.'-    !»'•    ■'    ■'■■'Vf  .i'-^'lt<*  ■   •>       ,'    ■'''••' 


•>  'iv  •"  'iil'''' 


"■^IvM 


Estïiupe,  Refudio.  ,       ,        ,     . 

/V       ?  •        ^^^^*  ^'  ^^  (DeTl^ou  Raeff,  Rame. V  Râmer;  | 
(V.  Roénvia.)  ^  Réfier  (Réfieur),s-  m.  Rameur,    fî         ^ 

^  REFICERE  dlASSEM»  NÀVEM  ou  HATEM,  Iat.  v.  av 
(De  Facere^  Faire;  et  de  Ke\  particule  préfixe  du  renou- 
vellement,) Refaire  uneflotti^  la  réparer,  laréarmen  la  re-     doi 


!  —  «  Mox  reficit  raie»  | 

..^    Qiiassas,  iodocilis  paiiperiem  |)a.ti.  •  /  f 

■■\  ,      V  *      ■     HoiACc,  ode  i""»,  liv.  i.  / 

REFLEXÙS,  Iat.  s.  m.  (I>e  Flectere,  ^lier,  ûéchir,  et  de 
/lé//»,  Eu  arrière.)  Baie,  Golfe.  \    ;     V 

REFLOT,  vieux  fr.  s.  m.  Flot  qui  revient,  qui  retourne  ; 
Reflux.  On  trouve  ce  mot  dans  les  Merçeilles  de  nature  du 
P.  René  François  (i6ai).   ^  j        ^ 

REFLUX,  fr.  s.  m.  l(Du  Iat.  Ajfciv.  [V.])  (Gr.  anc.  "Àjx- 
ircoTtç;  gr.  litt.  et  vulg.  IIitXX(^^ia;  Iat,  Reftuxus;  ital.  Gio" 
sana;  esp.  Baja  de  mar;  isL  jéftchtaup;  angl.-sax.  fr.. 
Bbbe;  angl.-sax.  jEbbung,  Hœrn;  ail.  Jbgehende  zeit^  Ab- 
laufend  vasser;  holl.  jéfi^opendwateryhBiSq.  Ugoibea^  Ur- 
berac;  bas  bret.  Tré^  JYéach,  Trec'h;  ar«  turc,  J^ezr  [jVsk]; 

illyr.  daim.  Osèk,  Osèka,  Rekessa i y.9[.  V^^A^KQ\iA[Re/lou/f' 
sout\\  rus.  OnUHBi  [Of/iW] ;  mal.  Ajersourout  Oi^  Vl]; 
Pasang  souroui\yZ^jy^  k^M^Pasangtouroun^t^y  A^^i*]; 

madék.  JdranoUj  ^àrang  hitz;  thm.  Tchâo-^toûy;  tonga, 
Maha  hifo,  Tahi  mamaha.)  (Pour  le  reste  de  la  synonymie, 
voir  Ebbe  et  Jusan.)  Mouvement  de  la  mer  qui  se  retire; 
Marée  descendante.  *—  V.  Perdant  (le).  ç 

REFLUXf^,Jbas  Iat.  s^  m.(De  Jle/>t)>&ie/^.) Reflux /Ju- 
sanl."  *- Vv'Fluxus.;  •.'.,:''•/,.::■'-:■■ 

REFONDREV  fr.  V.  a;  (De  Fondre,  et  cf  11  préfixe  de  la 
réitération.)  (Gr^Qc.  et  gr.  litt.  mod.  'EîciffxtiibtCw ;  gr.  vulg. 
Aiop6(ov(o  [Z)/or5^/MQ;  ar.  côte  N.  d*Afr.  Ybed^el  chkof;  turc,. 

M¥remmetéfmêkS\<^i^^^^    val.  Dpene  [al  în  nene- 

■    I  ■-;'-•  ■■■:-'''        •(:      \^'\^^    ^"^^y^       ■■■:•.("'</■■*■.     >s     ■* •*      .-•■^ 

paA  [A  dredjé  inetlf^eral);  rus.  nepem]iii6HpOBanib  [Pere-^ 
tim^biroQate].)  Reprendre  un  navire  du  bas'  en  haut^  le  ré* 

Kar^r  dans  ^>utës  se/ parties,  en  changer  les  membres,  les  * 
ordagéSy  lés  baux  ,velc«.  que  le  temps  a  cAtés,  que  la  mer  a 
brisés,  que  ^la  mauvaise  cpialité  de  leur  oois  a  rendue  trop 
tôt  Impropres  au  service,  c^^Kle  Refondre.  L'opération  qui 
consiste  à  faire  ce  que  nous  venons  de  dire  est  connue  sous 
le  nom  de  Refonte.  (Gr.  litt.  moa^JfvTriaeyi^  :  gr.  niod.  Atop- 

OocTT);;  turc^  JW^nww/wrt  [^^^^  Dpeijfepëa  yenejpaA 

[Dredjera  dJéneralX'^txxs.  llepemBiioapo&xa  [Peretimmbi 

r  REFOULER,  It.  ^.  a.  [Ùt  Fouler.)  RésUter  à  Teffort  du  ' 
courant  d'un  fleuve  ou  de  la  nifrée,  c'est  RefouhÀ*  le  cou- 
rant, Refouler  la  marée.  (Ital.  Affrontare  la  marea;  \}\jt. 
Broditi  suproch  vodi;  val.  Mepçe  [a]  îmnpotiBa  Kbfpçepeï 
aneï  [.ir^  mefdjè  improtiva  kourdjérei  apéi\  ;  rus«  Paactxamjb 
meqeaie  [Rùssékate  tetchénié]  ;  mal.  Moudik[^iy]  ;  cbin. 

Soû^Hoéf.)  Repousser  avec  une  broché  de  fer  une  chfi- 
ville  qu'on  veut  chjisser  du  trou  qu'elle  occupe,  c'est  Re- 
fouler une  cheviUe.  (Gr.  mod.«ZoufA7rd[p<o  [ZoiiÀs/^;  rus. 
BbXKOAa«niBamb  fioAiOè  [Fikolatchipate  boltey)  enfoncer  et 
presser  dans  le  fond  du  canon  la  charge  qui  doit  chasser  un 
projectile  de  cette  pièce,  c'est  Refouler  la  charge.  (Gr.  vulg. 
rto[jL(aa>  [Ghiomissâ].)  L'instrument  dont  se  sertie  canohnier 
pour  cette  action  est  nommé  Refouloir.  (Gr.  mod.  'E(a6oXov 
[Emmpolp'n]]  esp.  Atacador;  proYenç.  Re/ouladou ;  w.  c6té 
N.  d'XfrJTàkodespongia;  rus.npB66iiurb  [Pr/^ofe/iMe].) 
G'est  upcylindre  d'un  bois  dur,  dont  lé  4ianietre  est  un  peu 
moins  grand  que  celui  de  la  bouche  à  feu  dans  laquelle  il 
doit  être  introduit.  Il  est  emmanché  d'une  longue  Hampe 
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qui;  à  I*ettrémit4  èppoS^V  reçoit  \t  cylindre  et  la  laine  de 
récôuvillon. -*  V.  Laiiade. 
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t  REFREGA,  port. S.  f,—  V.Refegâ.  v  j 

REFRESCAR,  port.  V.  a.  (Du  lat.  Refngescerè ^compOK 

^deAe,et  de  I^igescere ,  tàd.  Frigus^  Froid}  gr.  *Pïyo<.) 

Fraîchir.  ^ —  «  A  occo  de  Janeiro  de  i54i»  amanheœndo,  foi 

o  vento  iiorte,  e  assi  como  t>  dia  hia  creoendo,  o  vento  cada 

nez  Refresoaua  mais...  »  Boieiro  de  D.  Xoh.  de  Cnsiro^  p.  6. 

REfBIEGAy  e5p«  s.  m.  (Dans  la  langue  vulgaire ,  oe  mot 
signifie  :  Conflit,  Combat.)  ^Du  lat.  Refragari^  Contredire.) 
BouJTféeJe  vent,  Rafale.  (V.  Racha.)/—  A^/nV^fa  de  mmr^ 
Coup  de  hfier.  —  «  Duro  esta  tempestad  otro  dia  y  como  la 
nào  venia  y  a  tan  desroochaila,  pasamos  la  mejor  ;  y  si^mpre 
tuuimos  de  aqui  adelante  Refriegas  de  mar  de  qnéndo  eu 
quando...  »  Relacion  hreue  del  viage  d'Jluaro  de  Mèndana 
(1567),  Ms.  du;xvi^  ûècle;Ribl.  nat.,  u^  i588|  St-Germain. 

—  V,  Golpedemar.  ;. 

REFÙblO,  vènît.  anc.  s.  m.  (Var.  àe Reffudio ^y^ahal. — 
''i  Son  tegnudo  de  far  meter  lo  Refudio  persî,  e  far  partir 
(lai  bon  caneuo,  per  tal  maniera  che  Jo  no  possa  ne  debia 

-  fer  lauorarlo  Refudio  çon  lo  bon  caneuo  per  alcun  ipodone 
inzegno...  —Si.  die  far  lauorar  lo  Refudio  in  la  4itta  çaxa 
segondo  1b  muodo  a  mi  ^ado,  si  che  de  auello  Refudio  no 

/  fare  far  ne  lassere  far  caneuo  dauccure  »  (a ancres) ,  «  prexe, 
inanliy  poze,  pozali,  soste,  braze  de  soste,  cercene,  troce^ 

V  fonde,  e  braze  de  orze,  e  prodani  dalboro  de  galie.  E  la  spar- 
sine  dé  le  qnal  se  fa  ii  stropi  di  remi  mo  tutto  Ip^^Luioiiero 
preditto  fare  far  de  bon  e  perfetto  caneuo.  »  Décret  du  «8 
;ioût  i365,  ehàp.  6  et  8  ;  Capitolar  d^lla  Tauà ;Ms.  parch., 
(le  notre  Ribl.  parc,  n^  ty  P*  <  verso,  lig.  21  et  3o.>^  Les 
prescriptions  qu'on  vient  de  lire  sont  repr^uités  textuelle- 
ment, chap.  126  p.  ai  du  Capiiolar;  seulement,  au  lieu  de 
Anccurcj  on  lit  ;  Accord;  au  lieu  dé  Troce^  op  lit  :  Tron$ze^ 
qui  est  une  mauvaise  ortUpgraphe. .~  V.  Arseoa,  Randizar, 
l^nbolo,  Proexa,  Sarzo.  v:  -  *    y ■  f    [ >  • 

REFUSER,  fr.v.  nJ='(Du  lat  jfe/^^fwTv,  selon Case^ 
Ménage.)  (An gl.  \Swï;rr  [to])  ;  ital.  5crtf»rggTrrfyf  ;  esp.  É'^r/i- 
$ear\  poit.  Escassar^  Escassear;  gr.  vnlg.  ^trrordiûNia  ;  ar.  côle 
N.  d'Afr.  ReKk  areb].)  En  parlant  du  vent,L  Refuser,  c'est 
rhanger  sa  direction  de  manière  à' rendre  impossible  la  con«- 
tiuuation  d'une  route  commencée  au  plus  près.  L'angle  fait 
par  la  directiqn  de  la  quille  et  du  vei^t  se  rétrécit  quand  le 

'  vent  Refuse,  et  le  tiavire  est  contraint,  pour  pouvoir  navi- 
guer, d'élargir  eet  angle,  ce  qui  le  porte  soqs  le  vent  de  sa 
première  router  Refuser,  dans  cette  acception»  est  «n  ternie 
assez  nouveau*  Nous  le  v^oyons  pour  la  première  fois  dans 

j  les  dictionnaires  de  la  fin  du  xriii*  siècle,  --f-  V.  Approck^r^. 

/.Kscarser  -■'v^é^-r^^^'^'^^si^  (^     ■  /  ,/   •■:. ';^   /'  •    . 

'     %EI^Eli  DE  VlMMS^^^^fr^      n.  (AngU  i^  A)  ci^ 

w/irf;  rnSf  He  0oa#pomiiip»  \Nff  popprit^]^  ; ^«1.  Pe^^^Sza. [a] 

:  '^^^  ait  àW  natirétfullalklueé  4e  virer;  lor*. 

7  tju'il  n  a  pas  exécute  lé  nmovemcnt  cfuii  dçwill^  jpéitani  4(| 

pmie  dans  le  lit  liil  veut,  le  faine  virer  a^v^  itevaiit.^ 

r^  ^f  *;^:/# *Jn  vaissearfi^     Refmé/C'est^à^fKve  <qu!|f;f  «anque  à 

prendre  Vent  4e  vent  (f i^)v  »  DesitehM ^ 

^    BEGAIA^  esp/atic,s:t^^ 

"REGARf  eip.  v.  ai.  (Du  la|.  JJ/^/ire,  krroieT'.)Jbegar  las 
velttif  ^ouUIeirles  vbii^.  '--^Rf^r  ios  cosiados]  Arroser  ùfi 
flancs  4»' Bavire..  .  :-."  :•"'■''''■.'.■■■'',..■''*.",,■ 

>^^ATa;  ^.  amC A.  L  ^mt  élynik»!,  <|ue  l'ital.  Jfe- 

^«».,[y.J);««gate.  J,   ,  ■;:/■•:".   ■ 

»,  REGATA,  «i)/s;f,tpelteftf»-..[V.])  Ari|lKner. 


]  I»  REGATAR;  esp.  r,  a.(pc  t*Begàiù.  f V^î^  tutier  de 
vinsse  ;  Disputer  le  prix  de  la  course. .—  V.  Règatear. 

'é.  REGATAR, esp.  v. a. (De Begatah.  {[V.]) Gainir la afk 

deson  croc. -'/. .•{^1',;:.;.-^- :;■•:: -..  :  -;;'•,>■  Jv.C''"  "■'' 


h 


•il;-: 


-ii.V'v'l .  ^t-f^Y''' 


REGATEAR,  esp.port.  v.  a.  (Proprement  :  Marchander, 
di^battre  le  prix  d'une  chose»)  I^itdèr  de  vitesse;  Disputer  le 
prix  d'une  régate.  — Oudin,  Trésor  des  rteux-  lar^g.  t$p.  et 
fr.  (1660), dit: 5  ^gw/i?ar, Reuendre,  regratter^  marchander 
en  barguignant,  barguigner  ;  c'est  aussi  quand  deux  galères 
font  à  qui  ira  Je  mkux^  --^  Y.  1^  R^atar^  Ri^alta.  Z      / 


'  REGATEO,  esp«  s.  m.  (Synonynie  modersrdè/i.  Mtsata 


REGATON,  esp.  s-  m.  (Probablement  du-tat.  ^-captarc^^ 
Prendre,  reprendre.)  Fer  crochu  de  la  gaffe,  v      .-  '  * 

REGATTA ,  iUl.  yénit.  s.  f.  (Duez  [1674]  dit  uRegatia^ 
Le  prix  que  l'on  court  avec  les  barques.  Fare  à  Jtegattay 
Courir  ou  voguer  un  prix  avec  les  barques.  »  Plire  loin ,  il 
dit  :  «  RigaUa,  Etivîe,  Émulation ,  Contention.  4  Rigatta , 
A  Teuvy.  /{/g^a/mf^,  Débattre,  Disputer,  Faire  à  Fenvy.  I 
Que  RegaUa  et  Rjgatta  soient  deux  formes  du  même  mot 
c'est  ce  qui  ne  paraît  guère  douteux.  Fare  à  Rigatta^  Fiiire 
à  Teniii,  n'esttce^^as  absolument  l'idée  qu'exprime  l'action  ' 
de  Faire  une  Régate,  de  se  disputer  le  prix  delà  course? 
Le  Rigattare  italien  ,  c'est  le  Règatear  [S.)  esp.  et  port  ;  ife 
Regatar  port.,  le i^r^/<»/7r espagnol.  D*où  vienuent  ces  mots? 
Là  est  la  difiiculié.  Sont-ik  de  ia  niéme  famille  que  l'italien 
Raccaigre,  Ressaisir  (bas  lat.  Rt-<ùptare)  ?  nous  sommes  tcès- 
portc  à  le  croire.  Qtioi  qu'il  en  soit,  Rjegaita,  cVst  :  Conten- 
tion ,  Lutte.  Nous  avions  émis,  p.  4^3  ,  t.  ï***  de, notre  Jr- 
chéologie  nati(fle\  èette  Opinion  que  Re^atta  pouvait  avoir 
été  fait  de  Riga,  lat.  ital.  vén^t.  Raie,  Ligne ,  les  embarca* 
tions  se  mettant  in^Riga^  potif  partir  ensemble  ;  nous  croyoni 
que  cette  étymtologîe,  si  raisonnable  qu'elle  soit  en  appa- 
rence, doit  étrerejelée ,  et  qu'il  £aut  lui  préférer  celle  qui 
va\ypotie  Rega lia  ou  Rigatta  à  un  mot  exprimant  l'idée  de^ 
Débat,)  Lutte  dé  vitesse  entre  deux  ou  plusieurs  navires,  à 
l'aviron  ou  à  la  voile.  Les  Régattes  de  Venise  sont  célèbres 
depuis  le  Moyen  Age.  Dès  le  xirt^  siècle,^  la  fêle  des  Maries, 
et  probablement  en  d'autres  occasions,  certaines  barques 
lé^es  se  dbputairat  lé  prix  de  la  coursé,  sur  tes  eauf 
caUnes  <}es  lagunes.  Da  Pace  de  Forli,  po^te  qui  écrivait  au^ 
xiv^'siéde,  a  peint  ainsi  la.  Régatte  de  deux  embarcations  : 

V  Perinagao^ue  pares  genine  tune  aeguore  puppes 
*v    Percnrrunt;  pof itam  prievia  niuniis  Iiâbet  » 


* 
• 

■      r        0/vi 

'    • 

■            :^9^ 

H             été 

V  ■ 

■ 

• 

1   ' 

* 

I 

,  > 

1  ';        ^Se  1 

/' 

H 

■ 

1      .  ^^^ 

H        ^^^* 

■ 

H       /      che 

m 

H 

i 

H    ,  '      Srr< 

'   * 

H 

*      '*   '        "        > 

Bi     ,     ^ 

.    ■ 

1^" 

■'■  \ 

H            Noi 

t       ■»■  . 

H  '          des 

•• 

1   '  v'^S^ 

■■■■'■"'^ 

^m 

'■'■'•'■y' 

1     ■  ■ 

H              i5{ 

'^i 

1  '*';''-! 

.'■**■' 

^1 

V 

1    :  ' 

H              Rei 

-  •'■    ■^.. 

1             poî 

•..         ;■'• 

H       \^^i^ 

*    • 

^1          M^^ 

«   , 

^m 

•■! .'    ■ 

H  ' 

.:.^'!ï: 


-—  De  toiites  les  Régattes  décrites  par  les  poètes,  là  j^is. cé- 
lébré est  sans  contredit  celle  des  quatre suavires  à  raiiies 
dont  Virgile  a  si  admirablement  montré  les  péripéties  diver- 
se», au  vf  livre  de  V Enéide  {V\  Jïoir^  Firgilius  nduTicàP; 
ÀiMiaï-ttarit.,  «ai:  1*430 --•¥•  FWmmes^,  |M»s,  Raga^- 


/• 


T^ÊGATTE,  fr.  ».X  (Oè  l'ilat.  nt^atta,  pT.])  Course  d'eoo- 
iréations  ont ï  à  &  voiti;  «m  â  ï*àTirOfn*j««e  difp«tent  le,  : 

r»  pas  encore  ;.:.::fj|;])^;, 

kiirit«.norts  0^ -p^^^M^'^th: 


prix  de  h  Tit^»ie.'~Ii* Académie  française  n 
aéion'ce  mot ,  mM«tfnanttrès:^usi1édan«|bs^^^  .^, 

>  I^Ormaififfie.^M  lesjevnes  aiiiafcurs  ^ûî  Ort  iiînvi*^^^^  i^^^^ 

S^iïé,  ài^fe>ii  à  Àsoières,  cleis  difiots  légers ,  (ifes  yoles       | 

oa'..4^utr«i.einbarcdCi<m$. .-.  ..,     ■:''::'_  ^•./\  ^;  •      •  ;-:>|^| 

*^RÈGtL>  an.:  Ml.  *.^flu  lat.^Jli^^^  Herpe»     % 

liEèENf  ll)Ëij.B  GÀLÉKE,  it?i/i.  m.  (Dulat;^       ' -yt 
gère,  Condoire,  ^avemer.)  Titre  <|u©  dans  la  «>*"**  °* 
Malte  oq  donnait  Àu  fiéïi^  des  galères,  •quaiid  il  ^^^ 
Il  pélîle  croix ,  •  c'eaVI-^É^CoBirtitandeur  00  simple  pro«s, 
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Ordre  fle^ Malte ^  ptr  Jefli  CaraVita;  Ms.  Bibl.  nat.  S,  F. 
ioqS-B,  t.  Il,  p.  481.  — «Le  lieuiea«'int  de  l'amiral  ayant 
été  élu  Régent,  quoiqu'il  ne  (^t  que  de  la  petite  croix ,  eut 
le  titre  de  Général.  ^  Décrets  du  conseil  des  \%  août  i5i3  et 
i0j  mai  1595.  Ib.     >•" .  ;  '' ,■  }' .  .•  ,  ' ■^■■'>- ;'■■'■    :•'  r;>^^ . '., . 

KCGGENTE,  itaK  adj.  (De  Reggere  \  Résister  ;  Reggersi^ 
Se  tenir  debout.  [Du  lat.  Rectusy  Droit,  fait  de  Regere^)  Qui 
résiste,  Qui  se  tiec^  droit  sur  Teau,  Qui  ne  plie  pas  sous 
les  efforts  du  vent.  —  «  Noi  laudiamo  p^  il  vasc^llo  Reg- 
jjente,  che  il  geloso.  (V.)»  Barlo).  Crescentio,  Nautica  Me-- 

.^.(ieb7);p.î/;;,;;^;^::.%^^^ 

REGGÏ0L4/  îtàl.  anc.  s.  (Variante  d<?  Raggiola.  [V.]) 
Rajole.  {S .)  —  ^  Reggiolé  y  sono  nelle  galère  ripari  o  tavole 
che  si  dispongono  sôpra  i  baccalari^  acciochè  difendano)  le 
guardi^,  le  robe  e  la.gente  dal  pericolo  di  cadere  in  mare.  ». 
Sfraiico(i8i4).— -«il^^g^o/r^lesRayolles  ^V.),  des  planches 
ou  appuys  poirr  enipescber  que  la  inarcnaiiidise  ne  tombe 
en  mer.  »»  Duez  (1674).^  ^     "J^-'V'--'^-'  '     •       :  . 

RÉGIME,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  ht. , Reginien ,  Conduite.) 
Nom  donné  par  lès  marins  français  du  xvi^  siécJe  à  la  Tablé 
des  déclinaisons.-;-  «  Ensuict  le  conteneu  de  ceste  présente 
tigureci  dessus  reduiot  en  tables  lesquelles  les  marigniers 
appélent  Régime.  »  Premières"  œuçres  de  J.  DevauU  (Havje, 
i583) ,  Ms.  BibK  nat, ,  n^  68i5-3 ,  p.  19.         ^       ■       .  • 

REGIMENT  ÉTRANGER  DÉ  DUNKÊRQUE.   V   Sol- 

^  «lats-matelors.       •    . 


•««.! 


,  s.  Veqt  arrière, 
m.  (De  TangK 


RÉGNEll,  fr.  v;n.  (Dulat;itai;iïf^iïa/r^ 
Reinar.)  En  parlant  du  vent,  cVst  être  fixé  ^  un  certain 
poiot.  —  «  Nous  allons  séjourné  à  ladite  rade  depuis  le  17^ 
t!u^  jusque  au  i3^  du  (iiois  de  décembre  88,  pendant  le- 
quel temps  les  vents  ont  Régné  au  $<0.  O.  et  N.  (X«  incons- 
tins.  »  Journal  de  Id  route  du  vaùs .  le  More  f  27  npv,  1688], 
par  Ant. JFabre ,  pilote,  p.  5.y*^  Ms^^^rçh^dé  la  Mai*^  ^   v 

REG0LFO,  esp.  s.  m.  {DeGolfo  (u]|  et  deRe,  ptéfixèdu 

Retouri)  Reflux,  Bras  de  mer^  tiiht  P^t  Golfe,  r-  Regolfary 
V/.  n. .  Refluer .4v.;ur;  ;:.^.., 
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REGORT  DE  MEB,  vieux  fr.  s.  m.  Golfe, 

—  «  Girouville  est  en  un  Regor4  de  incr  v  ^ 

/  Sur  uue  roche  de  vieil  antiquité.  »•    ^  -^^^fX' 

-  ^   '  Le  Ron^nde  Garin,  âïé  par  ÏDu  Càvige^voisè  :  Goin^ûi, 

Lt  saches  que  auprez  de  celle  tsle^  çb  va  Biegort  de  mer, 
a  yne  aultre  petite  isle  où  est  le  mouton  ati  veàurnt  d'or  (à  la 
toison  d'or).  »  Jpol.  70^  Hist.  de  /ason,  Ms.  du  Xf^aiècie, 
nibl.  de  TArsebâU  n^  297,  Belles-lettres,  •— Nous  ne  con* 
naissons  pas  exactement  Torigiiie  du  mot  fiegort|,  qui  était 
^éjà  en  usage  au  xui^  siècle  9  puisqu'il  se  trouve  dans  le 
Jioman.de  Gaf^ut;  maif  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  £(dlle  le 
rapporter  à  Golfo.  ^espagnol  a  encore  Regolfo  (V.)  dans  le 
^eiis  de  Regort.  Çoauneiit  douter  que  Regort  QjL  Regolfo 
soient  deux  formes  du  même  n()Qt  ?jCe  mot  auquel  a  été  joint 
''^9  signe  de  retour,  n'était-il  pas  Goi/b^  fait  de  KAyoç, 
corruption  de  KoXttoc?  Gol/b^  qui  a  «(Tecté  tant  de  formes 
Hzarres;  li'a-til  pas  fait  Coi^?  Çoi/o  ne /est-il  pas  changé 
^tï^Gor  ou  Gorip  que  le  bas  latiil^  a  transformé  en.  Gortus  ou 
ii«  *  ?^^  manquons  d*autoritéf  pour  appuyer  par  djBS 

IliP^^^!!^"*^^**^^  certaines  l'hypothèse  que  nous  b&tissons  ici, 
^M:^.i(f^  n^ous  croyons  sérieusement  que  quelque,  chose  d'ana- 
J  S  ;l!i;  il®6^^  *  w  que  nous  yenona  de  dire  s'est  passé  antérieore- 


fuser,  en  parlant  du  vent.—-  Reh'A  pou^ 

PE3EHT>-KH^b  {Rezène^kile),  ms. 
Rising  et  Keel.)  Gontre-qnille.  — Manque  k  ReifU-j 

^  PEH  (/l^,  nis.  s.  m:(Derall.  ou  du  hill,  A??.)  Vergue. 
(V.  Péa.)  —  Peâ-ce3eifb  (/lel-/^jè/î^) ,  s.  ml.  Ra ban  de  fer* 
lage. — V.  CeaaHb.  -  ^ 

PEII4A  ou  PEIf/^(ifâVtoouiJe//^),>ù5.4.  f^  ou  m. 
(Transcript.  de  l'ail.  Rhede  ou  du  holl.  ReedeT)  Rade. 

PEMK A  (Réïia)^  riis.  s.  f.  I^tte  de  hune.  U-Ce  mot  màur 
que  à  (JiichKofT;  il  nous  est  fourni  par  Reifl^  qui  paraît  le 
croire  venu  du  holl.  Roe,  signifiant  Verge,  il  nous^  semble 
qu'il  y  a  bien  loin  de  Rou  ou  Reu^  prononciation  approxi- 
mative de /b?^,  kRéïka.  Le  holl.  a  Jfe^^j,  signifiant  :  Enchaî- 
nement/, q^i  nous  paraît  beaucoup  plus  rapproché  pai/|lê' 
son ,  et  tout  aussi  satisfaisant  pour  le  sens  :  nous  inclinohs 
à  croire  que  PeuRa  vient  de  ReeçAs.  —  Reiff  donne  à  Penica 
la  signification  de  Cap  de  mouton,  en  même  temps  que  cel|le 
de  L^nde  ou  Latte  de  hune  ;  il  n'est  guère  probable  que  Fcin 
désigne  par  le  tnénie  mot  le  Cap  de  mouton  et  la  bande  qc* 
fer  qui  lui  a^rt  d'estrope.  Le  russe  a  d'ailleurs  K)4>epcii 
(\^  {loûfers)  pour  nommer  le  Cap  de  mouton.       v 

meS/lAb  {Réïtjyrns.  s.,  m.  (Transcription  deVmgl.  RaiL) 
Lisse  d'accastillage.  — Manque  à  Reiff»  j^ 

P¥M3h  {Reiess)^  TtiL  s.  m.  (Dé  rail.  dan. /T^/ire  (V.)  ou 
du  holl.  ReiSy  Voyagé.)  Passage,  Traversée.  —Manque  à 
Reiff  et  à  J.\peym^  ainsi  qu'ai,  là  jpartie  angl.-rus.  de 
Chichkoff.  — r  Boutakoff  écrit  PeAei»,  art.  To  make. 

REI  (piononcez  à  peu  près  Réilli)yhàs  bret.  y.  a.  Donner. 
^-^Rei  ar^  bours ,  Itoniier.  à  la  bande.  -^Réieùf  remorki^ 
Donner  une  remorque^  ^  Rei  cftas^  Donner  la  chasse  à  un 

navire.- :■<•:■'•~''•:.''^>:•*:^.^^>^^^^#  -.'  ='^  ï...- V  ^' •  >-'  '■  ■■■ 

'•      , .  '■■'■     ■■*•   fax  -■•■■♦.'.:.    "1  ■  ■.  '-'xV  •■  '•■-;•'•■    ■'■•.,  .  1      .    ;  .       >,.  ■    L<'\ 

'  'RElÀi,  poh  s/ r  (Du!  ly me  xadfr^**®  *^  riiç.  IVa  [fl^. 

,    JlÈlbARStA^O  «  isK  s.  Tonnerre.  —  V.  Duna,     \ ,     i 

REIDI,  isl.  s.  m.  Grééihent,  Agrès.  0n  rèmarauera  le  rap- 
port de  ce  mot  avec  rital/^/r^rf/^  -^  V.  Farvidr,  Skipabu- 
nadjrjSkipreidijRœdi/  ^  y^^;-^ 

REIDS ,  iu*.  cÀlfélâ^ 
de  revêtit 
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fanent  au  xm*  tiède. 

i^iM^lf'^^tfK  U  prononcé  k  peine  et  h'  fortement  aspiré) ,  «r. 
ïgç^cite  dé  Barb.  (Ce»t  IV.  ^^),  Vent.  -  JfeA'*  ^aJ,  v.  BeX 

■■'■•.  •(",■■■.   CÙ''»-i       '      ,Mf 


.  S.  (De  Tital.  /lei^.  [V.])  Gambes 


RlIN,  vieux  fr.  s;  mv  (Pour  :  Rem,  Rame^  Benoît,  djms 
W Chronique  des  dises  de  Normandie,  \i\^';^^^^  i4^8, 

faisant  parler  les  envoyés  d'Hastini|[s,  s^ex^rimê  aiàsi  : 

■<■*'' ?'i:^;^>4A;^5  Msii  omble  aoâ  fii la  mer,  *  /  '■'  W:.  ■  -v  'i-.ii:.N .  -'  /■ 
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/^^gJ':.A; ..•i^.fTuit  nos  fiireul  li  vèot,çoD(raire;  "'' ^  ■'■.  * ^^^'"-'■''  '''''■' '''■'^:-  '  '■-...Jt"^''^ .,"'&; 
•     :^  5'antnos  MOt  empeiku,  (ooii^  ont  bms  eo  i>eio€,  fatigué»).  #t  H- 

i:-^v:i^:^^'^Avl^r  poiiw  jwm 

.^^  \;.  •■  ';■:••-  ';';J««nai«  de«iu>  la  ^n  del/mUiid  ^sv  ■/  ^5r..-  ;  ,^1.,:.  ;;à-r^;.'if;ft»;>-Uè  :' 
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Ne  DOS  eft  remis  quihi  es  mains 
Del  augoisi^  de  trair^  p  Reiiis«,  #  % 

(Il  rie  nous  est  resté  aucune  peau  dans  les  mains^,  tant  nous 
avons  eu  de  peine  à  tirer  les  rames.)   -i:^^        ^ 

REIM AB:,  port,  v;  (Dn  lat.  Regnare.)  Régnei-, 
. d». vent. -^4.  Aguada.'  ..,/  .>'#?«C ,.,■  "^!?r'^,.^  ■ 

îï^^  iir.  turc,  *^  (C'est Torthographe  figurée 

du  E^t.  ture  de  Bianchi;  11.  de  Dombarécrit  4ii4j|r,)  (|»rot 
preisienf }  Tihe,  Cfaef:).ÇapitaiBe.-^y.lEÛU«.  f:^yM::0^^': 

a,  REIS,  vieux  fr/ t.Min.  (Ou  bat  laitr  Resta ,  Restas.) 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 
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Sparton  décorflé  pour  la  litière  des  chevaui.-*«  Et  estauble- 
ries  »  (écuries)  <  pour  chevaux  aparilliés,  o  les  Reis.  •  Con^ 
trat  d'affrètement  entre  saint  Louis  et  Gènes  (1346).  Rôle, 
Ms.  Bibl.  nat.  —V.  Res,  Resta,  Restis,  Restus.  ^ 

REISE ,  all.dan.  s  (De  TangL^sax.  iZud'i  Voyage.)  Cam- 
pagne, Navigation,  Voyage.  *r  .      ^V;^^  :? 

REISNING,  dan.  s.  (De  Reise  [isl.  Reisa\  Monter,  S'élever.) 
Mâture.— *«  Uagtet  den  yar  yderst  forskudt,  gav  den  bog,  i 
Forbigaaende,  slcëbetong  til  Jgershus^  hvis  Réisning  var  end 
voerre  tilredt.  —  Bien  que  ce  deniier  »  (navire  ;  le  Nybord; 
un  bâtiment- écurie,  Kavalleriepram)  «  fût  criblé  de  coups  de 
canon,  il  put  donner  en  passant  une  remorque  à  CAgershuSy 
dont  la  mâture  était  en  fort  mauvais  état.  »  ^  Bardenfleth, 
Udkast  til  en  militair  Beskripelse  oper  slaj^et  jpaa  hiében 
havns  Wœd  den  iden  àpril  1801.^'      .     ï^ 

I.  REK,  norvég,  anc.  s.  (Variante  AtR^c.  [V.j)  — -«Rek 
}>au  aull,  er  reka  i  almenninga  {>â  a  konongr.  •  GulàtAing 
dei274.— V.  Hafrek,      .  V    V  >       '. 

''^.  REK,  isl.  s.  n.  Mât.>--V.  Mastr,  Sigla,  Siglutré. 

REKBA  DE  SOUÀRI,  ar.  côte  N.  d'Afr.  Ton  du  mât. 
(V.  Soiiari.) ^Refthousouarif  MSLier.—AcAbou  timoun^Monter 
le  gouvernail.  — Timoun.    ..  '    ' 

REKESSA,  illyr.  daim.  8.  f.  (Ce  mot  sans  analogue  dans 
le  slave  ,  —  car  Pek  est  radie,  des  mots  qui  expriqiént  Tidée 
lie  :  Parler,  Nommer,  etc. , —  ce  mot  pourrait  bien  être  cor- 
rompu de  l'ital.  Rfcesso^  Retraite  [lat.  fiecedere,  Se  retirer].) 
Reflux,  Jusant,  Ebbe»  ^^Rekessa  i  plimma  od  morra\  Le 
reflux  et  le  flux  de  la  mer.  ^-rV,  Plima,  Morre. 

*  '  '  ' 

RÉKLOl^,  bas  bret.  dial.  de  Vaunes,  s.  m.  Rafale.  Lego- 
nidec,  Dict.  fr.-bret.,  i8ai.  —  V.  Bâr,  Bâr-arazer. 

PEKb^NOAmE  (A)  [A  rçkounoaschté) ,  val.  v.  a.  (Du  lai* 
/f^cogTiojr^ri?.)   Reconnaître.  — •  PexSnoa^gepe  [Rékounoas" 

(/itéré) ,  s.  Reconnaissance.  .  ,     / 

:    •  •  '^''^f     '^    ;..  ■  ••-.  •:•  .  •■■.  '  .     '^  ;  :..    ■■:'.  =  ■:■'  ■■.•■•■■■.•;■'•  ■ . 

RELACHE,  fr.  s.  f.  (Contraction  de  Relasche.[V.  Relas- 
ehement.])  (Gr.i  IloSiaia;  ital.  Scala ;  povt.  Escapùl{if  Esca^ 

pu  lia;  turc,  Iskflè\^tjL^\\  ;  an  côleN.  A'  h^tw  Bouhouldge  ersé; 
vjil.  édixnii  [Oa/itA/?^];  rus.  l1pacmaHmjge{Pmm/i/cA/ic^']; 

mal.  Per-hentianij)  vJl^^^j^O  Séjour  momentané  qu'on  fait 

dans  un  port  où  Ton  enti*e,  forcé  par  la  tempête,  par  des  ava- 
ries majeures,  ou  par  le  besoin  qu'a  Téquipage  de  prendre  du 
rA^pos,  de  renouveler  ses  vivres  ou  de  •  approvisionner  d'eau. 
J^e  port  où  Ton  fait  ce  séjour  est  désigné  par  le  nom  de  Port 
de  Relâche.  Aller  chercher  cet  abri,  c'est  Relâcher.  (Gr.  mod. 
rioîiffco;  angl.  5/ax  [to]i  ital.  Far  n:apo,  PigUar  porto ,  Far 
scala$  cat.  Fer  port;  ar.  côle  N.  A^  kft.  BouhaUdge  let  marsa;^ 
turc,  Birlintflnèguirmek;  val.  Odixni  [a  c^f[Ase  odikhni]\  rus. 
^3aifina  Bl»  nopoii)  [Zaïctiv' porte];  turc,  Birlimanè  guirmek 

[slS^yS  iiUJ  v)«  f^roprcmeiH  :  Tendre  les  bras  au  port. 

RELAIS  DE  LA  MER^  fr.  anç.  s.  m.  (De  LaisscK)ije 
que  la  met*  rejette  et  laisse  sur  le  rivage.  (AngK-sax;  Sœ- 

RELAISTER,  fr.  anc.  v.  a.  Lester  dé  nouveau.  —  V. 

lister.     .    n':.--->^^'  '^^'^v  <   '       »   ■ 

'-■>.  RELASCHEMENT,  fr.  âne:  t.  m.  (De  Retascher,  fait  de 
l'ital.  Liiscare^  Lacciare)  Relâche.—*  1/intention  de  Sa  Maj. 
ê%i  que  vous  fassiez  ^mbarquer  vn|^ commis  du  trésorier  auec 
vn  fon^s  de  mil  louis  d'or,  auec  leroel  on  pourvoira  aux 
besoins  plus  pressants  de  Tescadre^  dani  un  cas  de  Relas- 
ehement  ou  autre  impréuu,  pour  lequel  on  ne  pourra  attendre 
Tarnuée  en  ipousmU  •  Pontchartrain  à  de  f^awré^  i5  février 
î6^6.  Ord.  du  Roy;  vol.  cxtv,  p.  147;  Ms,  Arch.  de  laMar. 


ELEVER  UN  NAVIRE;  pour  Enlever  un  navire.  ^ 
«  Les  ofBciers  et  lés  soldais  firent  la  même  chose,  parce 
qu'ils  apprébendoient  que  la  chiourme,  où  il  y  avoit  beau- 
coup de  Turcs ,  ne  relevassent  »  (l'édit.  Petitot,  t.  nr^.^i^o^ 
corrige  celle  d'Amsterdam,  en  suivant  la  version  de  F^dition 
deGknève  [1777!,  t.  m,  p.  474.  MM.  Chajnpollion  ont  con- 
serve, p.  4^3  de  leur  édition  :  Relei^assent^\(\\\\  se  rapporte  à^ 
la  chiourme  en  vertu  de  la  rède  latine  v\Turba  ruant]  «<  la 
galère,  c'est-à-dire  ne  s'en  renaissent  les  maîtres  »  (ue  I  en- 
levassent,  ainsi  qu'on  dit  aujourd'hui),  «  comme  il  est  arrivé 
quelquefois  en  de  semblables  occasions.»  Mémoires  du  car- 
dinal de  Reizi^m.  i654),  p.  35a,  édk.  d'Amsterdam,  1717.  - 

—  Dans  le  langage  usuel  moderne,  Aelever  un  navire  (rus. 
Ceamb  cl  btIiah  (Sniaie  1' /iii^V/)),  c'est  remettre  à  flot  un 
navire  que  le  vent  ou  la  mer  a  fait  éclipuer.  , 

i;  RELINGUA ,  es^.  s.  f.  (Du  (V:  :)  Ralihgue*  ~ .  Se  ra: 
nocera que  les  gavias» (les huniers) «no  se  puedenhizarmas,. 
quando  surRelingas  son  del  todo  tesas.»Ar.G.  Fernandez^ 
Pratic.  de  mani^.  (i736),  p.  6, —  %Vimos  unas  vêla  aun- 
que  no  vimos  el  caxco;  y  ^elscosos  de  saber.e  délia  nos 
tuuimos  à  la  Relingua;  y  asi  la  perdimos  dé  vista.  »>  Relac, 
breue  del  viage  d  Al^faro  de  Mandata  (i56n);  Ms.  du  xvi' 
siècle,  Bibl.  n'at.,n*^  i588,  Saint-Gerniain!  •^' V.  Foque, 
Obenque.     ,  •        .  ' 

1.  RELIJNGA,  géno.    V.  Ralinguer,  Barbeïer,   Etre  en 
ralingue.-"  :.•.":";;';  .•■..■•.;'.''■•■..■.'' .'■^'"':  .    ■  ^  .'^•"'•^   '.".■-■■••.   .,'*•' 

RELINGAR,  RELING^AR,  esp.  va.  et  n.  Coudre  les, 
ralingues  à  une  voile.  Hiss(&r 'une  voile  jusqu'à  ce  que  ses 
ralingues  latérales  soient  bien  tendues,  ou,  comme  disent  nos  : 
matelots,  TÉtarquer;  Barbeïer,  Mettreen  ralingue,RaliDHiier. 

RELLOGIO,  port.  s.  m.  (Du  bas  lat.  /k/og^m/w  [lat.  Horo-  , 
logium);  dont  les  Français  firent,  au  Moyen  Age,  Riloge^ 
qu'ont  gardé  lestas  Bretons  avec  la  forme  :  Reloche\  dont 
ils  nomment  l'Ampoulette,  le  Sablier.)  Sablier;  Le  temps  ^ 
pendant  lequel  passe  de  l'un  des  réservoirs  de  ram|)0u1eite 
a  l'autre  le  sable  de  l'hoijoge  marine  ;  Horloge»— -«  A  nào  de 
Af.  Dalboquerque  este  sete  Relogibs  de  mar  en  travès ,  corn 
assas  trabalho.  n  Comm.  Dalboq.y  part,  i,  chap.  8^- — «De 
noute,  até  dous  Rellogiô^da  prima,  gèuei^iiamos  ao  nor^ 
oeste.  »  Roteiro  de  D.  Joh.de  Castro^  i*' janv.  i54i,  p.  2. 

—  y.  Metterdeloo;  /    V  "        * 
'REII,  cat.  anc.  vieux  fr.  s.  m.  (Dri lat.  Remus.)  Rame.— 

«  Item>  Rems  clxxx.  »  Inventaire  du  gréement  de  la  galèn 
Saut  Nicolau ,  armée  à  Barcelone  en  i354  ;  Archîv.  génèr. 
d'Aragon,  n^  iSkV,  et  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  i4a55-3.-  (Le 
nombre  180  des  rames  données  au  comité  du  Saint-Nicolas ^ 
pour  Tarmement  de  son  navire ,  nous  fait  supposer  que  cexxt 

falère  avait  i3  bancs  de  chaque  bord ,  chacun  armé  de 
rames,  ce  qui  faisait  1 38  rames  actives  et  ^%  rames  de 
rechange.  —  Sur  les  galères  à  plusieurs  rames  par  banc , 
voir  le  Mémoire  n""  A  de  notre  Archéol.  nap. ,  et,  plus  baur, 
p.  33.  l'art.  A  tant  de  rames  par  baAc.  '  ; 

«*' •  .«v*        AusQt  a  vêla  y  Remi.  «« 

JoiÀii  Pujot,  LUpanU  poëmc  iocdit  (ivi*  lièclt  ?) 

a6*  ftirophf.  ,  :- 

.      *  •■»'.•■''■ 

•^  .  A  vtia :|r  Rems,  ab prasM  lUf egaol  .,.t;v*^^i>     'v 

Fao  fon  cani...  >  Ib.,  «trop.  37. 

-»- ^ms  de  thnch,  nmn  alloDgées  ou  rentré»  dao»  le  na- 
vire. ~«,..Oue  donaswm  Ion  Rem»  de  Hottch  a  q«*^.J*^" 
Ussen  a  maot  »  (qw*U»  reûtrasaeot  leur»  r*mes,  el  qu  *l»  »  "- 
costasMnt  avec  lea  mains).  Çhron.  de  Ramun  MuMianer, 
chap.  i3o.^.Et  en  une  afllirè  partie,  (de  l'arsenal  de 
Vehiae)  \  nous  monstra  •  (le^  Doge)  ^quarante  ou  onquaDW 
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hommes  qui  ne  font  qne  Rems.  »  Lettre  de  J.  de  Chdmbes^ 
envoyé  de  Charles  ^i/,  a8  octobre  i459;  Bibl.  de  rÉcolè 
des  ffliartes V  t.  ni ,  p.  189.— V.  Adobar,  Arniar ,  Lem- 
l)iitus,Metterse  en  coda ,  Rème,  Vêla,   v 

KEMADO ,  part .  adj.  (Port  de  /l^/war.)  Pourvu  de  ra- 
meurs, Mené  par  les  rameurs,  en  parlant  d'un  navire.  — 
\i  K  dez  galez- polo  mar  ben  Remadas.  »  C.  R.  A£enheiro, 
Chron,  d.  s.  Reis  de  port;  inéd,  de  Hist.  port. ,  t.  v,  p.  83.^ 

lïEMAR,  port.  esjp.  v.  a.  (Du  lut.  /te/iîWJ.)  Ràmer. — 
«(Coni  hums  remos  ieitos  de  hums  pedaços  de  taboa  Re-. 
maram  a  Jangada.  (V.)  »  Commentaires  Dalboq,,  part,  m, 
clrap.  4  a.  -r•^  ERemando  toda  la  noche.  •  Cnm.  de  D.  Pero 
#///a,  p.  91. ---«  Remândo  las  galeras  muy  paso,  que  non 
*sonase  el  agua...»  Ib.,  p.  6^ — V%  i.  Artimon ,  Rçmo , 
Sobrecellente.         1         ! 

REMÀRIUS,  bas  lat.  s.  m.  iJieVxldX.  Remaro.  [V.])  Avi- 

'ronnier.'    ■.•/•.  _•'  .-':  \  ■■■  .,■"'  \  '••■■:■■  .;".%■,•  :'..''.'.,      ':' 
REMARO,  it4l.  s.  m.  (De  /kwo.  [V.])  Avironnier. 

REMAÏ,  cat.  s.  m.  (De  Rem ,  Rame.)  Eiisemble  des  bâ- 
timents à  rames  :  Escadre  de  galères»  Galiotes,  Fustes,etc. 

*    '  —  «  Galer«s  déii  u  lanl  de  son  Remat.  » 

■■'''•'         '    '  "        ■  *    ,   ,■  . 

JoBAtf  PujOL,  Llepantf  poëme  inédit. 

•  .-•*■•    ■  .  "  »    '    .  -,   .        .   . 

(Choisissant  deux  galères  entre  tous  ses  bâtiments*  à  rames.) 

REMATORE^  ital.  s.  m.  (De  il^-wo.)  Rameur.  —  V.  Re- 

mero,  Remiero. 

REMBADE,  fr,  s.  m.  (De  rîtal  Ri:mbap.)ïiiimhate.'^ 
V.  Pavesad^  Tambouret.  ,  ;  \;        V 

REMBAT  (vJ^wr,),  RIMBAÏ  (vJU^j) ,  {Rem-batey  Rim- 

'hatc),  mai.  S.  Plat-bord>  dit  Elout.  Marsden  dit  cf^e Rembat e%t 
le  nom  donné,  en  général ,  aux  barres  et  traverses,  et  qu'en 
architechire  navale  ce  mot  désigne  des  pièces  de  bois  clouées 
de  l'ctrave  à  rétambot  pour  soutenir  et  renforcer  le  pont. 
LcprolonKement  de  ces  poutres  ail  delà  de  Tétambot,  sur  le- 
quel on  élève  la  poupe,  s'appelle  Rembat^Rôrong.  — Rembat 
est  aussi  un  des  noms  malais  de l'herminette,  selon  Marsden, 
voce  :  Adze^àt  son  Dict.  angl-mal.,  p.  377. — V.  Bantchi, 

REMBATA,  ital.  s.  f.^(Étymolog.  incert.)  Rambate.  — 
V.  Arrombata.  .  ♦ 

REME,  vieux  fr.  provenç.^s.  f.  (Du  ht.  Remus.  [\.]) 
Hame.  —  l***'tti*e  abattre  boirnécessaires  à  faire  arbres, 
antennes,  Remes  et  autres"  equîpaiges  néqpssdSrés  pour  le 
remoniaige  et  radous  des  gallères  et  vaisseaux  de  l'armée 
de  mer  de  Levant...  »  Lettre  de  François  /**'  au  seigneur  de 
Gh)rnan,  lieutenant  général  en  Provence;  1  a  Septembre  i543. 
—  Arch.  de  la  maison  de  Grignan.  —  V.  a.  Arbre,  Ayron, 
R«m,  Sarsie.  ,     . 

REMEGGIO,  ital.  anc  s.  m.  (Du  lat.  Rémiges ^  plur.  de 
Hemex.  [V.])  Ce  mot  a  dçux  sens  :  i®  il  désigne  l'ensemble  des 
1  âmes  d'un  navire  ou  d^une  embarcation  ;  a  il  nomme  la  place 
<ie  chaque  aviron  ^r  le  plat-btfrd  ou  sur  Tapostis  d'une 
galère.  C'est  dans  cette  seconde  acception  qu'on  le  trouve , 
P*  a6  de  la  Nautica  Mediterranea  Ae  Bartol.  Crescentio: 
'  Ogni  tre  lati  dal  dejUM^della  prima,  ail  dentro  dellalerza 
♦•ntramo  palmiçinque»  (5  palmes  ou  3  p.9pouc.—  1"  aT  j, 
"^lie  servano  al  icompartimento  délia,  voga,  esscndo  quel 
^anto  larghezza  del  Remeggio,  çioè  da  un  banco  alPaltro.  )• 
<)n  voit  que  le  Remeggio  est  proprement  ici  l'emplacement 
de  deux  rames  successives^  et  que  sa  Larghezui  estrinters- 


REMEGLARE,  ital.  yénit.  anconit.  v.  a.  (Corrupt.  d*Ôr^ 
fneggiare.  [V.])  Amarrer  un  navire,  le  mouiller  sur  une 
rade,  dans  une  baie  ou  dans  un  port.— Les  Provépçauxvdi- 
saient  :  Reméger. 

REMEIRO,  port.  s.  ni.  Rameur^-- V.  Galefio. 

REMER,  cat.  anc.  s  m.  (De  Rçm.[V.])  Rameur.— V. 
Galear  ,   ;         v 

REMERO ,  ital.  esp.  s.  m.  (lie  Remo.)  Rameur.' —  Rement 
de  buena  bojra^  esp.  Rameur  de  bonne  volonté,  Bonné- 
voglie. — V.  Amarinar,  Armiriiglio,  Buenq|b0ya^  Rematore, 
Remiero. 

PEMETZAPÛ(/W>w^/Mrtf),gr.  mod.  v.ii.  rDel'ital./l^/wé-. 
giare.  [V.]).  AlTourcher.  —  V.  'ÀpaÇw^  \ù  ôuo  à^xopa;,  'EttÏ 
Sueîv  ^yxopaiv  6p(xeîv.     "■-    -       '  '      '^ 

R.EMErrRE  A  LA  ROUTE,  fr.  v.  à.  Reprendre  la  di- 
rection de  la  route  que  l'on  tenait  avant  de  s'en  être  dé« 
tourné  pour  une  raison  quelconque.  — <«  Monsieur  d'Anfre- 
uille  me  fit  le  sig;nal  de  cesser  la  chasse  »  /que  le  vaisseau 
l'Excellent  Aomïd^iL  un  nairirc  étranger  ae vaut  Malaga), 
«  et  de  Remettre  à  la  route^  »  Mém.  msLnusct.  du  marquis  de 
f^illette-Murif ajr  (arinêeiÇSi)^  p.  6a,  lig.  7.  \ 

I.  REME^T,  lat.  s.  m,  (De  Remas.^  [V.])  Rameur. 

■  ■ ,  ■.  ■  ■  '       ■'  •'      •    -    ,  ■     '  '  -      ■ 

—  «  Tune  velôcîor  acriorque  cursus,  '  \         » 

7  Tuoe  îpsùsluval  impelus jugulés:       ,  .    "^ 

/      Ceu  féisis  iibi  Remigum  Jacertus  '  "  ^ 

.  Prima  carbasa  vcntilantur  aura.  »• 
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-*—  «  In  nantis  diligentia,  m  guliernatoribus  peritia»  in  Reini- 
gibus  virtus  »  (là^  vigtieur  et  la  volonté  persistant),  «  eligitur .  »  - 
Végècc,  Iiv.  IV,  chap.  43.  — -  «  In  primis  quidem  Patroni 
prefati  habebunt  ex  pac):o  quilibet  ipsorum  in  sua  galea.... 
Kemîges  centum  septuaginta^uatuor  bonos  et  su(ficienteis...'A 
Convention  entre,  un  envoyé  de  Philippe  de.  Fa  lois  et  des  ar- 
mateurs de  Marseille  et  de  Nice,  3  avril  i335  ;  publiée  , 
E.  3a6,  t.  II  denotre  -^rcAi/tûc;,  — y^  tant  de  rames  par 
ancs,  Exercere,  N|tvarchus,  Propugnat.or^  Supersaliens.     / 

a.  REMEX.  Par  extension  du  sens  primitif:  Ensemble 
des  rameutas  ou  des  rames }  Mouvement  de  la  nage. 

—  «  Velocem  Mneslneut  agit  acri  Remigç  Pristin.  »   . 
>         .  Y iKiiitsW,,,  Enéide,  Iiv.  v/vers  n6.  ^y    ; 

.    *-  «  Sive  opus  est  velit,  miDÎroam  bené  currit  ad  aurain  : 
«    $ive  opus  est  remo,  Hemige  carpit  iter.  » 

v'    OvjDk,  ^r/j/ri,  Iiv.  i*\clég.  9. 
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, — «  PraDCipitate  cales  e^sicco  littore  ôautaBt 
^  :   Classis  ju  adyersos  erumpat  Remiget  veutos. 

'  '  LucAfsr,  Iiv.  tx.  V.  t48. 

RKMEZO^  véuit.  s.  m.  RéparatÎDn. - 

REMÏ  AD  TERSAROLQS,  AD  QUARTAROLOÏ,  AD 
QUINTAROLOS  9  bas  lat.  s.  m.  plur.  Rames  rangées  par 
trois,  par  quatre  ou  par  cinq  sur  un  seul  banc.  Nous  avons  -^ 
longuement  explique  ce  système  de  rames,  t.  i*%  p.  3a3*r||^; 
355  de  noire  Archéologie  navale.  ^V.  d'ailleurs  ci-d^us/ 
p.  33,  Tart.  :  A  tant  de  rames  par  banc. 

REMICHE,  esp.  anc.  s.  m.  Ce  mot,  2jui  manque  à  tous  lès 
dictionnaires  que  nous  avons  pu  consulter,  et  qui  ne  nous 
est  connu  que  par  un  document  du  xvi^  siècle  (V.  Galera), 
nous  paraît  avoir  été  fait  de  l'esp.  Remo,  et  avoir  désigné  la 
rame.     •  -  .-*'    '  ,■  ■^        \^ 

REMIERO,  ital.C^Ai.  (De Ttfmo.  [V.])  Rameur^  Nageur. 
^-Le  plur.  jtoiitirr/ désigne  quelquefois  la  Chiourroe  d'un 
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♦  GLOSSAIRE  NAUTIQUE../  , 

Paiiieur  (Im  traité  dont  nous  extrayons  ce  passage  inoiai^ait 

^^lip  J*ai*senaï)V«  che  hoh  uî  era  cohiparatione  per  far  caminar 

presto  una^alea  con  forze  pari,  et  gli- disse  moite  ragioni 

da  i  prima  benissimo  conosciûle  che  fecçn  chç  confirmo  la 
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•,^iTf/%:  [V.])  l/ncfion  a«  ramer,  LàrnageH[VV^  tiiiit  de  i-ames 
par  l)aiu\  Inliihere  rem^s.)  ^r-  Rrifiigatnrc    \l'à\.  %  W*:^^' 

•  %  .  .  .■  ._  «  '    •     •  •  ..■     ■•■-.•■••  ••.._  k   •■,  . 

mi5iir. 
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REWKIKRCÎS,  l)Hs  lat.  s.  in.  hameair.  -  V.  Sup<*r5àrions 

.  Rî^MrOIARE,  bas  lat:  V.  a.  ((>)rroin|ni  d'Q^vw^^^/^^^^ 
viAimxQ  Hcntci^^iarc.  [V.])  Ainî^i^êr  utt  navire,  le  MQuiller 
SU»;  iino  raur  on.  xlans  un  port.  ,         \^      .,     ^   •   .     -  -  ^ 

REMlCilO,  ital.  S.   ni.   L'e^àce  entre  les. ;b;iirlrs  des  ,nt** 

inrni's  ;  cç  (jne  les  Latins  nommaient  Xnters€alf?iiHm;*\n^i\gCy 

;  ony  comme  le  dit  Natli.  Ouezl(j6;74)^.^  le  ramer, 'ou  vogue/ 

.,^;'.i  la^r^ime;  »  './^i^   ;         ;,;.  .'•::\.^-^  '.':-^\'-  ■-.:■■  ."^^   '''i.'.'-'' 

.i       /RKIMIGWM,  latC^s.'^n.  (De  /îè////^)T:)"L'F:nsenii)(e  Aes 

.  v'^^'aines  -,  la  :Nage ,  rAclioii  dû,  rain^enr,  rEqinp;>f!;e  d'un  navire 

M^a^vmies;.  quelqiiefois,  leBaht'des  r»q^nfeùrsè  Dans  un  (îlos-! 

"7^Mir(^Jar,-l"r. ,  Ms.  lîibl;  nar(^  n^  7692  j'ifce/;?/^////?  çsl  dbnné 

.  roiiïino  svnouvme  latih  de  Goùveiftoail.  Re m i^iinii  est. vris  là 

;  |)(MU*/fe'///«A*,  Rame. (servant  de  trouv^^rnaîl),  —  V.'Càmjtra:. 
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-.  .'V 


ir 


•Non  gliiêr  quam  t\ùi  adversir  vîx  flumiue  lèmbum 


«   '•^' 


.  •'  "*       Kfiniigiù  s'ul)igit../rt  ViRG.^Y^eor^^,  liv.  i,  y.  '201-. 


y    ^ 


y4 


'•. 


..  /  ^v       ,.^*  Talî  'rçniigio  iiâyïs  .se  tarda  niovehaV»    '       ,  "^  . 

.,;.  ^:  /.     •    \.  ^         VifttaLE,  ^/id/^,  liv.  V,  V.  >8o:      ^         '^    . 

^^^       -  •    -^  V.  4.7Î.   V    W-  T      i 

vTir^ile,  -Gompàrànt  rappareil  dei^^ailes  fabriquées  par  Dédûlé 
'^aux, rames  d'un  navire,  dirtrès-heuréu'sement  :      '     .      >^    / 


(     •« 


-^  «  R«4Jit"s  his  priiïium.  terris^  libi,  Phœbe,  iàcravit 
Rjeinijgiiitn  alarym.  *i^     !     "        V         -  A 


(■ 


,>.  ^ 


/ 


.  1     •^:  lllMIGIUS,  ba^lat.  s^m.  Raméur.^--^«  Item ,  m,àri^arii, 
laur  siipersalienies   quam  Remigii ,  postquam  eis  çominu-^ 

/  >^^  •  nantia  data  fuerit,  non  ad^galeas^seu  at^i  vassell^  ascendant; 5*^ 
necaliqua  fraude,  ârtfc   vel   ihgeijioMrtde  ^é  subtrahant;  » 
'  ;    CoNstit.de  Chafles  ^  roi  de^icilç y  cifS^e  par  D.  Ca^pentier. 

r       *  REMIGOS,  bàslat:  s!  m;|I>6ur 7?me^r.  [V;])  feieur '^^ 
v^ W  Prgthontinus.  •  ■       -    :  ,>     '      *  ::^  *       '     *     ^ 

^sREMIPE$3;  lat;  s.;  UgV{DeJ^^f  et  de  i?e//?w!y.)  Qui  se  sert 
/*.  xîe  iam^î^s  comme  dé. pieds,  en  parlant  d'une  embarcation 

*  V    mue  par  des  avirdns.  *^  ^    r     .    .       ^T.  H  ^      -•  v 

r   -■       '.■•;■',.  •         •■'■        ^v•    '".■'     '  '■■      •.        "■•* -^ ';>■•'■■■'■.  •    • '^^ 

'    '  ^      '  ,  "-r-  "  Reniinediîs  cerlanl  ^ectio  cum  flumine  tembi.>    ; 

"'  ■.    "■:'/^.  ■■  •^'  :i^.'/'' -^     :••••:-»    •  ,'  ■   ■  "..AusaîfE,  mx>set^  \.  o^ov.         '..■'■;,■*•"•■■ 

;^  •*  HEMITOR,  bas  lat.  s.  m\;(De?l'ital.  /{e//î/T^or^// Rameur. 
Oh;  trouve  (L;e^  mot,  Uv,  i^^Y^hajJf^îy  de  V Histoire  du  siège  de 
AiCira,     ,     ■.;      y^  '    y  '   ■     .'    ^^  ■  *  ■  '  ,-^* '.'.  !>■     -.w  •.■'•:->■,•■■:•■,.■••■"?.■■■•■  :'-.:* 

;:'   REMIXjlcuS^   hrr:  5^  m/ JfPouV /fe/^^^^ 

^/nôrque.>---  r<  Triremen  duas  »  (deux  galères)  «  pîuraque  lui  • 
noranavigia  per'Ath^sim»  (l'Adîge)  ^t  sùprà  Verô«àmvad  vi- 


au  arma  te  a  Ifi 
huOmini  al  banco,  come- faeenano  pnma  con  U  trè  Renii 
piccoii...  V  Jfii  p.  1 57 .  —  «  Ogni  nemo  ^  (de  galère  ordinaire 
à  25^.  du  16  baneS^T*»  è  lungo  palmi  45^»  (ou  34  pi.  1  po. 
6riir:^iA^(>8^).^P()rtà  il  Remo  di  fiior  l'Aposticcio  (V.)V 
p'iïhni  ii  ^  M  (î3  pi.  7  po.  6  lig^.-..7"  67*^ )  ;  «  di  dentro^  palnii 
14/»  (10  pji.  6  poi-—  3*"  4i*)-  *<  Nt^l  girone,'fcioè  nella  èima  di 
dentro^M  (1^  manche)  «  è  lungo  il  diametro  délia  grôssezza 
pajmo  ùhb  »  (9  po.-^>3"  24'^  j;.<4«  allô  strbppb  (Y.),  cioù  ove 
egli  è  bilancia  su  rApo^ticcio ,"  et  si  lega  allô  scalmp  (V.) 

/patmo  |'»„(j  pi.  .1  po.  6  lig.— o*  3&*:).,«  La4>al4fè  larga  palnio 
uno  >•  (j.)^  pc).^  o**  24- );  «  i|.  terzo-del  Remo  di  fnori)',(là 
hampe  [y.])  «  j[>almi  10^  »  (7  pi.   10  po.  6  li^;.>— ^"'  55'  ) 

.Rartpl.  Çtescentiô ,  Nauiif  à  Méditer,  (  1 607),  j);.  26.  -^  «  Lhe 
fitgijan  4  yéta ,  e  açi^  Remo.,  »  Comment.  Daliof/.^  part,  i ,, 
chiip.  ÎQjp.ui.r^^  eL  dia  calniael  yientorca- 

laron  w  (V,  Caldr)  ^  Reiiios,:  Remaron  toda  el  dia  fasta  la, 
tarde...  >^  Cron.dçD.  Perù.  Nina;  p.  94 


.  •      ^«  - 


*  -»J' 


-7-"  Solion  di  qiiéste  i  tun^hi  lati  armarsî'  j 
JÎj  veirtiquàurp  rériiî,  c  pii*,  se  aviehe^ 


( 


'•"^.^■ 


ihe  j)iù  di'legnî  tui  si  steuda  il  fianco.  «       .  ,  _ 

\(On  a  coutume  d  armer  les  côtes  de  cetté^  galère  de  vingtv 
quatre  rame%et  jplus,  s'il  arrive  que  le  flanc  de  ton  navire  . 
soit  plus  long).  Bernàrdim)  BaWi,iVaâ//ra  (iSgo).  LeppëteA 

ajoute  :•  r:'M  '"-•  '"L' f •'-^^■  ■••^^:&^^^^       ^'"  ■^■■■'''['':y-.-  -\'y  .  ' ^   '\-^  f-' , 

'     »«  Fansi  i  Rémi  di  faggio,  iLcni  soverchio  ^  ^     -^^^         ^^    '^        ;    ; 
•  ,     Peso  il  pipmbo  conterqpra,  a^giuiito  doye 
V    ï.è  dure  man  Tignobil  tnrba  appogia. 

•    Jpari  in  numerqà  ilemi  hanivo  ânco  i$eig|i  (siégies,  banc»)    t  ' 
;  - .  Ove  siede  çadèndo  iguudail  tergo    / 
Qneir  ordme'^de' çervif  <îhe  trahendo 
y      ,  Ai  petto  illiingo  Kemo;  il  legiio  sping^   ,    ,     v      ,    .^  '  ;^.  v 

^  iE  candide  wel  mar  desta  le  spunie.  »  "^       , 

r~«,..Gh(B]à^S.,v*.  commetta  à  suôi  reltori  et  magi^trati  che 
uogliaiio  esser  più  circonspetti  di  (|uello  che  si  è  fatto 
fin'  hora  a:  conoscei'  le  quaiità  dégli  hilomihi  che  si  côndan- 


•  •    c  *  ■ 


'•.;^/.-.,,^,-[V 


-"gintî  pà^suupi  miyiaRemiulco,  traxere»  (les  Véiaitiens).  Poc- 
igio  Bractiolini,  Hist..A'ïv.  vu.     -  ^  .  ^  V    Hâ^^-^^'^^^^^^^^^ 

■  ■  I  .  '•.'•''■'»,  !        ■       .       •  .   V**n^ 

'I.  REMO^j^ital.  vénit.  port.  esp.  i;  rtî.  (Du  làintemus. 
.])  Raràe^/^viWn:  • — ^^.«JEgli  mi  doitiando  quello  che  mi 


•/ 


.->. 


^    -REJMO  A  ZENZÏLE,iraI.anc.  s:  m.  (Par  opposition  a 
s^Rèmo  di  scnioccio.  [V.])  RaWe  petite  et  légère,  qli'un  seul 
homme  Tirlaniait^  dans  les  galères  du  Moyen  Age. ^«  h  ^"* 
'  *  /  ;  ^  pfljreva  ^^^^  Remo  piccolo  che  si  nsa  dove  sla  un  uomo  per  llcmp.  >» 

r.V    aSB  diss^  »{à  André  d'Oria  qui  était  venu  à  VcniSe,  et  à  qui     Stratico  (181/J),  —^Zènzile',  Remo  a  Zenzile j  Petite  rame 


pepa  SI  p6sson( 
modo  che,  gioriti  nelle  galee  cadono  immédiate  indisposU,  et 
•di  sorte  ehe  restauô  continuamente  inutili  et  di  grandis- 
simo  împedimento  in  quelle,  et  qJeHo  che  èpeggio,  se  peggio 
puo  çsser,.  uengpno  questi  tali  à  far  numéro  dccupando 
uialamente  i  luoghi  dî  tanti  altri  buoriiT..  »  -'^{^^'^''^  1^' 
ciaris,  Cristof.  da  Canal;  Ms.  àutogr.,  papier,  in- 18,  de 
i557  ou  58 ,  de  notre  Blbî.  partie.-  n^  19?,  P  i'^.y^^^>^ 
îîg'.  21.— .y.  A  tant  de  rames  par  ban(\,  J^mp^l'eta,  Côbrar, 

Força,  Galera  de  banchi  xxviii^  Rea ,.  Sperone.. 

».  REMO,  vénit.  s.  m.  Pour  Palameiito.— V.  Pianella. 
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nuvn  homme  seul  pouvpit  liiùnieiS  »   Duez  (1674), -r-V. 


REMO  PE  GALOÇHA ,  <^sp.  s.  111.  (Nous  ne  saypp$  ppur- 


F- 


une  autre  raim^^e  ceiie  a  laqi 
de  donnaient  le  nom  de  Remo  di  Sccilociio:  [V.])  (irande 
bme  de  galère,  manoeuviée  par  plusieurs  hommes,  à  Ja  difr 
férence  de  la  petite  rame",  ou  Rame  sensile  dé^  i^'alèrés  à 
plusieurs  rames  par  banc,  qui  était  maniée  par  urkseul 
nageur.— i»«Remos^dc  galocha  labradoseon  sus  j^'alabernas , 
plorao  V  (V.  Plomado)^  «  y  chibos  puestos  a  punto  epmo^^^^lc 
fistar,  180  libn  »  Relacion  de  lo  que  voie  vna  galera  (Ms.  de 
i574),.Bibl.dela  Mar.,  pièces  divei^ses,  n'*  1 42^5-3.^— Nous 
avons  cité,  à  rarticle  Calera  a  galocha  (V.),  un  paSsa^  de 
ce  document  qui  prouve  que  la  rame  à  galoche\ était  mue 
par  plusieurs  rameurs,        *    \^  ^  .  ■ 

y^KMO  !)E  PUNTAresp;  s,m.  itviron  à  pointe. 

^  RrMO  1)1  SCALOCCIO,  ital.^c.  s.  hi.  (Nous  ignorons 
['ori^.-du  moi  Scaloccip ^  qui  eàt  évicli|mment  en  relation  avec 
la  Galocha  du  ternie  :  Remo  de  galoaia.  [V.])  «  Grande  rame 
dont  on  se  sert  dans  les  galères.  )n  Duez  (1674).  ""•  *  Remo 
di  scaloccio  è  il  Remo  grosso,  como  si  usa  nelle  galee,  dove 
sono  più  uomini  allô  ste^so  Remo,  »^  Stratico  (1814).  . 

REMOLAR,  cat.  aric.  esp.  fr.  anc.  s,  m.  (De  Rem.  [V.]) 

Ûuviier  faiseur  de  rames.  x-«  Mestres  Remolarslos  quais 

xircçaien  los  rems  per  obs  de  la  di,ta  galea.  »   Fol.  60  v^. 

Livre  des  dépenses  faites  pour  l'armement  (le  la  galère  \v. 

.  Sainl-Tlîomas  (mai  1406);  Ms.  Bibl.  de  la  Mar. ,  n*^  938-'^. 

-^  "  Rémolars  per  lo  dit  jornaK  Primo  en  Miguel  Andreù, 

mestre  niajor,  iiij  s.  vi  den.  » /r/. ,  fol.   48.  ^^  L'itaL*  a  dit 

[Âeifwlario ^  et  Iç  fr.  provenÇ^,  Remolat  (V.  Prouyer),  et  ^6* 

^mullariy,  Algbuzin).— y.  Barrilar,  Nauger,  %:  Taula.    : 

REMOLCAR,  bas  lat.  cat.  aric.  ésp.  vIa.(Dulat.7f^/w«/rari'-. 
[y.]]  Donner  une  remorque,  Remorquer.  —  «  Encara,  ma> 
Hnei  es.tengut  que  vaia  a  JRemoIcar  nau  o  leny,  per  enti  ar 

.  >'ri  port,  si  lo  notxer{V.]  ii-^ù  comanda,  salvant  que  no  sien 
Jurs  ennemichs?»  (à  moins  que  le  navire  à  remorquer  ne  soit 
d(>  leurs  ennemis).  Consulat  de  la  /;?^r/chap.  114  ,  édit.  Par- 
dessus. -T  Le  Trésor  de^i  deux  langues ,  par  Oudin  (t66o) , 
dit  :  (c  Rcmolcar\  Tirer  le  nauire  auec  yn  esquif  à  la  ranie, 
Remolquéi".  »  Il  ajouté  :  «  /f^/wo/c^ir,  Tourner  vue  galère  auec. 

;l'vr,e  des  bandes  des  rames,  raùtré  costé.  se  tenant  >poi.  »» 
I)aiis"cetté  acception  ,  que  n-a  pas  recueijjie>  ^u  reste,  le 
T)icc.  //^afr/r.  eir^;  (i83i) ,  Remolcar  n'est  qu'une  corrupti<)n 
dç  /îec^o/car^*^  Retourner;  il  n'a  aucune  reîf.tiôuïl'ofigîne  ni 
de  sens  avec  Remulcare.  —  V.  Ormeîàr,  Stassi,      v   >     ,  \ 

i^:  Ç^EMOLQUE;  éspv  s;  mV^emPirque,  et  de  remor- 

qut^rr^L'ital.  ditTf^v/îofcoet /{/^^^  y.  /^ 

^   REMOLQUER^  vieux  fn  va.  (Dd  gri  :  'PoaouWt.)  [V^; 
'w.  Hemulcare  ;  ital.  Remulcare  y-  Reniolcàre;c^ï.  e^p.  Remol-: 
^«r.)  Remorquer,  Tirer  avec  une  carde,  v- te  Commrrnt  la 
»emoUjuerons-;nous?  >»  Rabelais,  ?%//ra^r«W,  liv.  iv,  ch.  21 , 

REMONT AÎGE  1)'UN  NAvmE;f^;  anc.  s.  m.  Misecir 

^tat  d'un  barîmpnr   ^  V  P^«^«-  -  : 


♦-,  .1 


}  ' 


i  >« 


12  75 


.*••»» 


V 


dan^  leur  course  lés  navires  le^  mieux  eni|yortus  par  les^fa- 
me$  ou  les  iroiles.  Voici  ce  qu'en  écrivit  Ij^abelais  :  «  ...  Echi- 
neis,  p6is$on  tant  imbécille»(sï  faible),  «  arrête. contre  tous  .' 
les  vents  et  relient  eiï  plein  fortunalles  plus  fortes  navires 
qui  soient  sur  mer;  et  (jué  la  chair  d'icc*lui  poisson,  conservée  "* 
en  sel,  attire  l'or  horb  les  puits,  tant  profonds  vsoient-ils.  »* 
Pantagruel  ^  liv.  iv,  chap.  6î|.  Pline  avait  dit:  «  Est  parvus 
admiMlïîm  piscis  assuètus  pétris,  Echeneis  ajrpellatur  :  Hoc 
carinis  adhaerente  naves  tardius  ire  credeptur,  inde  nomine 
imposito.  »  Livv  ix,  chap.  a5.  AU  liv.  xxxii,  chap.  i*^*^,  il  est  . 
affirmatif^  il  dit  positiveiment,  en   parlant  de    rEcheneis: 
«  Cogit  stare  navigia,  »  et  il  cfte  des  exemples  à  Pappui  de 
cette  assertion  ,   étrange  sous  )a  plume  d'un  homnie  de  bonr  . 
sens  et  d'un  savant  natiu'alisle.  Le  P.  l'ournier,n''hésite  pas 
à  croire  qu'uncEcheneis-Remorearrèta  la  galère  de  Caligula, 
bien  qu'elle  fût  nagée  par  quatre  cents  rameurs;  et  «  si  vous  v 
lui  «demandez  par  quelle  vertu  >'  les  Remorcs  «  peuuent  ainsi 
arrester  tout  court  vu  nayirç,  '-»  il  vous  répond  :  «  Je  vous 
auoûe  que  la  raisofyde  tout  cela  m'ôl  inconnue;  et  que 
seiileuiept  je  suis  cQ^tain  de  deux  choses  :  Tune  quv  ctja  ,\e 
fait}  rautr4ejqtie*l)ieu,qui  a  donne  au  feu  la  vertu  dç  brûler...  -  . 
a  pu  donner  à  d'autres,  et  de  fait  leur  a  donné  le  pouvoir, 
non  seulement  de  s's^rrester  en  leur  repos,  mais  encore  dL^cu. 
arrester  d'aiitreSé;*l!ès  isavanls  hiodernc'S  nièrit  ittie  filfté- 
more  ait  jamais  eu  la  faculté  que  hii  attribuent  Pline  et  les  ^ 
nombreux  guteiiii^  »îi^^^^  tout  eji  reconnaissant, 

avec  humi^ité,  que  nîèiï  peut  tout.  Nous  lisons,  p.  4  ?  tv  u 
dw  Voyage  a  u^  île  s  Tenerijf(*s^lq  Trinité^  Saint-Thomas,  etc.  ^ 
par  André- Pierre  EedruT«  Ce  reqitin.p<)itait  aussi  liri  nemore  - 
ou  Succèt  [Echenefs  rémora\^  qui,  à  l'aide  d'unécusson  niein-  ' 
branenx  et  dentelé  dont  sa  tète  est 'garnie ,  adhère  forte- 
nient  au  corps  du  chien  dé  mer.  w  •   . 
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REMORGUER,  fr.  anc.  v.  a.  (Vahante  d^  Remorquer, 
.1)  Cette  forme  d'un  mot  où  It^ ^  se  substitua  arbitraire- 
menl  au  q\  se  remarcjue  dans  quelques  dictionhaires  anciens, 
etnotammeut  dans  celui  du  P.  Fournier  fiô/iS);  nous  la 
trouvons  ^aussi  dans  une  Oder  svr  là  prise/ de  Dvn/kerqi>c 
(1646),  par  J.  "Franc.  Sarasin ,  oeuvre  fort:  iTiiédiocre/ et  de 
be^^ucoup  inférieure  ixVHistoirè  dv  siège  (le  Dvnkerqueypkiv 
le  inèmeauK!ur  (Parisyifli-12,  iG63)  :  -     :;,  :|'     J'   * 
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'— ^«c  Desia  ie  vQy  ecnt  Kregatesy 

Pemles  de  nos  Fleurs  de  lys. 

Vers  les  cosies  de  Calis  (Cadix] 

Porter  ces  braves  pirates:  (lesPnnkei(|iwLsj. .    . 

le* les.  vo Y  dessus  nos  bords  '    ;-  '  ^.<^' 

Exposer  (onsl^s  trésors         *        >^   >     .    ,,  S*- "" 

Qiîe  libère  aux  Indes  pille,/         ^   ^  • 

J£r  Remorquer  les  grands  corps' 

Des  Gallions  de  Seuil  le.  >»" 
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un  bâtiment,  r- V.  Reme: 


tv 


faisait  les  rames, 


REMORARIO,  ital.  anc,  s.  m.  Ouvrier  qui  faisai 
iumolat.  (Bartol.  Crescencio,  p,  q5.) 

^  KEMORÇUIAB^,  vériit.  v.  a.  Remorquer.  -i,V.  Belinigier, 
Rtmorchiare.  :  ;  -     -*  -^^^ 

RH;M0RE  ,  fr.  s.  f:  rOu  lài.  Afo^Yir/,  RetaVder.)  Nom  d\in 
petit  poisson  auqjiel  lejs  marins  de  l'anliquité  et  t:eux-du 
Woyén  Age  attribuaient  lat  \  ertu,  et  ménie  la  force,  d^arçéter 


I^IOPKA  (;X)  {J  rémorha)^  v^l.  v.^a; ;  (Dç  l'ihd,  RimUr^^^j 
rhiare.  [V.])  Rémorcpier;  (V.  Tpaçe.):--^P6v/?f>pX77p^,  s^-B^  " 
morque.  (V.  YAek.)  ^^ Pemoffoç^  v^l.:(Du  fr,  :)  Reiuorqueuï*.  '■ 

'  RÉMORKl  ,^  bas  bret .  s.  f.  et  v.  '  i  /Du  fr .  :)•  Reihorqui*  ^  V 
Rtvmorquer.  Le  I^.  Gréîjoire  écrit  :  Ramoçqq.  ^    .;;  -  ,  •>  «     ".  ^. 

REMURQ,  fr.  anc.  s,  m.'  {DeViidlRÏmur^^^^^^^  ^^'d 

morque.  •—  h  Ensiiite  de  quoy.  les  |;alter<?s  se  tiendront  pos- 
tées pour  reprei?dre  ta  ReuMuq  de  leur  vesseàu  et  les  retirer.  » 
Dessin  de  l'entreprise  qui  d&uoit  estre  exécutée  sur  Port- 
,Farine,  par  les  vaisseaux? et  les  grfléres  du  Rôy,  en   167/2  ;-■ 
Ms,  dossier  de  M.  de  Martel, 'Arch.  de  la  Mar.v- 

^REMORQUE,  fi.  s.  f.(Gr.  anc.  *Puaa-,  gr.  mod? 'PeaoJX. 
xiov,  'PujjLu^xia ,  *Pu(jLOu)ociov  ;  lat.  Rçmulêus  ;  bi|s  lat.  Spar- 
cina ;  ital.  Capo  ou  Cavo  di yiniUrchio ;  ra^l t.,  Capo  cli  rimur' 
*  chioy  Ripiurchio^  Rimburchio ;  cat.  anc.  Cap;  esp.  Cab6\  Es- 
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^iLOiSSAIRÈ  NÂUTrQUE. 
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c»         ^, 


/^/V/;  port.  Espiuj  Rovocày  Toç ;  angl>sax.  Toh-linéf  angl. 

,  Tf*^  ;  clan.  Slœbetouff;  basq..  V«Ig.  -/fer^/r^r/n ;  bas  bret.  Jk- 

'^  nwr/ii;  ar.  çôtç  N.    d'Afr.  fïabel  buch  egbend;  iVktCj-lèdèk 

:  fsiiV  JjI;  val.  Èdek^  PemopKape  \Remorharé\\  rils.  Byrcnp'b 
[ ^o//g^//Y'] ;  liind.   ^/voyV)  Corde  tendue  d'un   pavire  à  un 
*aiirre,  à  l'aide  de.là(|uelle  ce  dernier  est  tr^ainé  par  celnîcjuk 
lui'doiine  I^Cap  ou  la  Remorque.  (V.  Aviron ^^  Çàis^r  le  pa^^ 

'  villon.,)  /JClrer  à  l'aide  dUine  Reniorque,^  c*eiit  Remotkjuçr. 

(Gr.  âne.  'PufjLOuXxeai  ;  gr,  mod.  /î^cfjLOuXxidtpo);  cat.  Dar  cap^ 

Jiemotcar^  Tirar;  ital.   Mimorehiare^^  Rimurchia^,   Rimbur-' 

'  r  h  rare,  Tir/imoilarej  pôvL  Dur  çabo^  Reifocar;  bas  bret* 
Ramoc/iua y  Kcmurki;  basq.  vujg.  RemprAa;  esp.  Trqhér  par 
pvpa;  augl.-sax.  Téon ;  dàn.fœrpe;  angL  7V>fv  [ro]j  turc^' 

ÂrtrnicA  [^.^XîjJ^ir.  côte  N.  d'Afr.  Rimorlrir;^\\yr.  dalrn^ 

r  R^r/  za  s'ibhhm  .>///>ifrair/j  val.  PemopKà  [a]^  Tpaçe  [a]  Xa. 
vxv^k  [A  tradje  lit  édek);  rus.  hyTci\pOf^^mh \Bouksirqvate\\ 

iV.  aiic.  provenr:  Rcmulser;  mal.  Hèta  \S^'\k'^^^^'[l^\^ 
Tnmin  [jJ  Jj;  clïin.  Ltt,)  —  \.  Boutasse/ Yènt  à  souhait. 

IVKMOULA,   fr.   provenç.  s.  m.   (Variante  de  Rjsmolar. 
|V.])  Ouvrier  qui  faisait  des  ramésV—  *' A  Jean  Paul  Boutin, 
Kenioula,  a  21  lïv.  par.  mois,  ia6  liv,  »  Compte  de  la  galère^ 
/)o//n/no  {xiov:  i66i-^oci.  1662)^  Ms.  Àrch.  de  laMar. , 
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;/PKMQYAKlAI^(^éwo«M^^^^    gr.  mod.  ;v.  (De  'P^ 
.uo'jAxiov.  [y.J)  Remorqi;ier,  Tou^r.  (V.   'PufxoviXx^o).)  — r  *Ps- 
\j//j1  yM>t\Rfiénioul%io-rify  %.  [Y)eV\id\.Reniiirchio.  [V.])Remor- 
lut^ ,  Touée,  Va-ethvlenf.— V^T^pi'Ot.  >    r   N^  ' 

-RKMOt),  que  c^ertàins  dictibnnliires  écrivent  /{e//?oaa:^ et 
l(>s  antres  Remous^  fr.  s.  m.  (()u  lâj.  /Î67woc'^/r,  Renuier.) 

Àr.  rote  N.  d  Afr.  Maddemen ;  vàK  Bîtpe»  de  aiîb  \Firtéje 
^dr  ^p'e]  ;  ruà.  Gji.i4i»  [«S/Zèrf^],  Cmpyfl  [Strouïa].  Pour  le  reste 
de  la  synonymîe,  Sf.Houache.)  Retour  sur  elle-même  que 
i'eau,  déplacée  par  le  navire  pendant  sa  marche ,  fait  en 
arrière  du  gOuvernaiU  V  ' 
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REMPLACEMENT,  admis  à  Gérées ^  au  xi^niècle.  V. 


/  .• 


REMS  A  DOBLEjC^t,  ari'c.s.  m.pî.  Rames  en  double/ôU, 

:   t-H  iiombre  double  de  celui  qui  est  rigoureiisemetlt  itécessaîro 

pour  une  ertibarca^iëu.  Ainsi,  une  chaloupé  quf  bordait,  par 

exeul||le%  huit  avirons  de  c|îa<jue  coté,  avait  un  armement 

>  th>  H2  rames ,  quaiui  oh.  lui  donnait  «  Rems  à .  doble.  »  '^ 

V.  Laiit,  Rem*  ^  ^ 


REMU7"géiu>^nod.  s,  m.  (De  rifal.  Remo,)  Aviron,  Rame; 

REMUABLE,  vieux  fr.  adj;  (De  Rechange^  appliqué  au 
içouvérnatl.  Ètymol.  /?<?/7iocerç,  lat.  Déplacer.)  —  V.  Gaii- 
vernali  Remuable.    >^  ;  ^  '*      ,      . 

REMUER  UOSSÉC,  fr.inc.  v.  a.  {Remuer^  du  lat.  /te- 
movere.)  —-  «  Les  gourmètes  (V.)...  Remuent  rOs|ec,  ou  ti- 
rent à  la  pompe,  »  Et.  Cleirac^  Comment.  AeVditt.i^^  Ae% 
RôoleuVOleron.  —  \ .  Obsec.  -         .     *  î         % 


REMULCARE ,  lat.  v.  a.  (Du  gr.  •Pu|xouXx€W.  [V,])  Remor- 

REMULÇUM,  REM(JLCUS,  lat.  s.  n.  et  m.  Remorque. 
— .  *  Remulcum  ,y|'unis-,  quo  deligata  navîs  trahitur  vice 
remi.  »>  Isidorey  liv,  xix,  chap.  4.  —  «  Mavis  oneraria  ciun 
armamentis  Remulco  quadriremis^  trahitur»  »  ^Tîte-Lîvc, 
liy.  XXV,.  chap.  3o. — Un  Glossaire  prorenç.  lat.  fMs.^BibL 
nat;  ;  n"*  7657)  reproduit  la  déBoition  dlsidore,  çt  dit  ife- 
mulcus  au  lieu  de  Reàiulcum.        >  «  ^ 
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$EMULSER ,  vieux  fr.  provenç/ v/ a.  (DiihH.AiÉiiibar^  ' 
[V.])  Remorquer,  Haler..^  y.  1^ 

REMULUS,  lat.  s.  ii|i.  (bityinut.  de /Imw^  ^^i: 

Petite  rame,  Rame  légère. -r-îRemulb  sensim  celoxab  6u.% 
pido  procei^rat.  ^)  Plautç.  —  «  Guillelmus...  promittit  Siippni 
Blanco  de  Arezapo  «î  consignare  in  crvitati  Janua^  rt^thulos 
foo  ùsqùe  iti  lao  de  jigno  muni  »  (de  bois  de  hêtre.  Faum 
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Acte  dû  2^jtvril  n^l\ ,  Ms.  Arch^  des  notaires  ^Génes, 
I-*e  texte  qi|Î€i[ions  venons  de  rapporter  présente  une  difli|-  'f. 
quké  dont  fa  solution  ii€  nous  paraît  point  Îihpùssibje-J^gr  *; 
galère  de  Simon  Blanc  avait-elle  cent  rames  toujours  bo^^" 
liées  Pet  comment  ces  rames  étaient-ellës  bordées?  Lorrain  vjv'i 
gemeht  à  deux  rames  par  banc,  qui  donnerait  çinquaiHfe.rà-  ^'%rK^: 
mes  par  bande^  sur  vingt-cinq  bancs,  peut  très-bien  être  ^ 
supposé.  (V.\p.  33^  A  tant  diC  ranges  ôar  banc.)  LV^'ange- 
ment  à  deux  çjtàges  de  ranges,  se  recouvrant  d^'uh  boutât 
l'autrj^e  la  galère,)  satisfait  mieux  encore  aux  données  du 
problème.  On  pcfut  très-bien  admettre  que  les  rameurs  na-^ 
géant  sur  lài  première  couverte  maniaient  de^s  rames  de.iî 
pieds  .6^^;^^j(j0^  ;et  que  cetix  qui  nageaient  si^r  la  setoride;^ 
couverter'l^iÉ^jént  des  rames  de  20  pieds.  La  galère  en 
question^^^^pilt  donc  être,  çoiîf|Tiei!es  drpmons  décrits  au 
VI  ^^  siècli-!Mteji^|bipereur  Léon  >  un  navire  ayant  cinquante 
rames  daÉil^ig^  inféneiir,  sur  vingt-^cinq  bancs  de  cha- 
que cote  Vlitc^ijw^n  te  â  l'étage  supérieur  aussi  sur  vin^t- 
cinq  ba^cs^^ 

REMUS,  lâÉ^  s.^m,  (Du  gr.  *E(«T(ioç- [V.])  Aviron,  Rame: 
—  Remi  a  removendis,  et  tonsae*^  tondendis;et  dêcutiendis 
fluctibus,  s^cut  tonsores a  tondendis  et  dêcutiendis  capillis.t 
Isidore,  restitué  par.J.  Scheffer,  p.  i37,  de  Milit.  nm»,— 
«  Ëtiam  remi  cîrca  sclamos  strophis  religati .  »  Vî tru ve ,  li v.  x, 

— ,*  Nunc  agite,  o^bçii,  propellile  in  aequora  navem^ 
:  Reinorumque  pares  ducite  sorte  \ices.  »•  ? 

.  '  .  '  Propercb,  Iiv.  XII,  elec.  21,  V.  ti4      .   ./ 

— *Petrus  de  Car^lio  promittit  consignare  in  burgaClavari  ^ 
(Chiavari)  «Bemôsaoo,  quorum  100  esse  debent  longitudinis 
çubitorum  9  w  (i3  pjeds  6  p6.— 4"'  38") ,  «  et  100  cubitorum 
9^»)  (i4.pi..3  po.  ^—4"  6%^)  Acte  du  5  /wtf/ 1277,  Ms/Arch. 
des  notaires  de  Gènes.  —  Y.  Ad. très  Remos  ad  banchum , 
BuciûS|  ColligeÏNe  vélum,  Detergere,  Eschar  féyt,  Salandria, 
Tarida^  TerzoUus.         .-[r  ■,  --^..r \ '•:■■,],•■■:' -i'  '-'..f.--'.  / '■ 

,  feENARiy,  fr.  s.  m.  (Transcription  du  hoU.  Rekenàar, 
Calculateurîfait  dérisl.  /lei/yiô,  Calculer.)  (Gr.  mod^Mirou-  . 
aori^a  ^uXtxov  [Boussoula  xylico-n];  bas  bret.  Jj)uarn  ;  h^sq- 
Erneta;  ar.  cote  N.  d'Afr.  Louh'en  erchim;  ail.  Ukrbord 
[proprement  :  Pfiaoche  (jPorrf),  Horloge  (CMr)];  holl.  Uur- 
booftl  ;  zn^.  Traverse ^board  ;  suéd-  Log-bràde  [Tablette 
{Bràde^  angï.-sax.  Bred,  Planche),  du.  lok]);  àsm.  Logbrœi.) 
«^Petite  palette  de  bois  sur  laquelle  on  a  figiiré  les  trente- 
deux  Airs  de  vent.  A  Textréniité  de  chSijue  Air  de  vent, 
il  y  a  six  petits  trous  quf  sont  en  ligne  droite.  I:ies  six  trous 
die  chaque  rurob  représentent  -les  six  horloges  du  les  six 
demy-heures-du  quart  du  timonier^  qui  pendant  ce  quart 
marque  su*  le  Renard  combien  le  vaisseau  a  couru  ^^  deiiiy- 
heures  ou  d'horloges  sur  chaque  Air  de  vent.  Ce  qu'il  mar- 
que par  une  cheville  qu'il  met  dans  un  des  petits  trous  2  de 
$orte  que  «i  le  sillage  du  vaisseau  a  esté  sur  le  Nord  pendant 
quatre  horlqçes,  le  tijnônier  met  la  cheville  dans  le  ^uatncine 
tàt>u.du'Nojrd;  ce  qui  sert  a  asseurer  les  estimes  el  les  pom^ 


Ug^.  «Guillet  (1678). 
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•  Vi:.  RENCONTRER 

v-'    :  (J;^,  précéd 

;,    {    un  nayii'^/^^  ^"^^^  escadre  daqs  le  p^rage  où  l'on  navigue 

:i^;"'>  «a  appris  aùec  plnUir  que 

.J3     vous^a^z  obtenu  ie$„  commandemejàs  nécessaires  pour  eiti- 

'-'^^^f  pt'Siçfce/^qu^  les  le  droit  que  ïe  pa- 

\-^    eha  »  ('^  <^P^^*^'P^^^^)^^*  ^  accoutumé  d*^xiger^  lorsqu'il  est 

i^cueoçtré  en  ffie?.  ^  Sei^ielay  à  Quillernf^uesy  ambassi  h 

ConstûMinopleY^^^  1 68i  \  Ordres dU  Rdyy  vol.  liv,  Ms. 

V  i.  REîwibNïRE^ ,  fr.  v ..  a^  (Gr .  mod .  ^Ttotvto»  ;  aîigl. 

'  Sfiift'{T^^  dan.  St&ttç  for  y^//«/rf;  basq  vulgi  Jî<?- 

cv>/ï/m ;  ,baî5  bret.  Rékontri  y  tus.  O^epEa'mb  [Oderfate];  Val. 

^](nmuue  [A]  ImnpotiBa  dpSrîfA  {À  iinpindjé  improtim  drou- 

V/;a/o//]^  AI  e*r  contre.  Arrêter,  par  le  rpoyen^du  gouvernaN^ 

le  mouvement  de  rotation  horizontale  conipiencé  depuis  un 

instant,  et  qui  menace  de  se  prolonger  trop  longtemps  au 

vent  ou  sous  1«  vent.^— «^Repcontrel  c'est-à-dire,  Quant 

>«stre  nauire  met  l'auant  de  costé  ou  d'autre  hors  laj^pute  , 

inette^.  le  timon  »  (la  bar^re)  *  au  contraire  de  ce  qu'il  va  pour, 

^  par  cette  rencontre,  emi)esçher  qu'il  ne  lance.  i>  Explj^athn 

(if;  divers  termes ^  etc.;  Ms.  du  xvii*  siècle,  Archrtle la  Mar. 

RENOER  LA  VOLTA,  ital.  anc.  v.  a.  (^/i^r^  du^^^^ 

i  Rcdderc;  Folta,  du  lat.  Vàlvere^  Tourner.) Changer  déroute, 
|:)rb|)rement  :  Rendre  .le  tour,  Laisser  arriver,  — «Ma  quando 
lurno  uicini  a  i5  6 /ao  miglià ,  asçalti  da  (prudel  fortuna  di 
mare  e  di  ueliti  ponenti  e  maestri  furno  côstrétti  à  Render  la 
"uolta  mobndoih  poppa  Ujerso.il  câjppPassai;o^  doue  giunsero 
iienerdinottealbi  %\\'»Scguit€  dette  ^galère  deUa  sacra  Rtlig. 

I  (//  S.  Gio.JIieros.y  c/ie  landanno  in  Marbàriâ  sabato,  il  primo 
(Il  apriler^  1 6p6  ;  Ms.  de.  i6o6  •  n^.  1 826 ,  Bibl.  feiccardi  de 

■■#iar.,  p.  îo5' v^  "  "  '^-   ■  ■'■.•.  •*-  ■•  v:  ■•  •  .■- ,-^.'-^  '  ••    --■:;^   '•-..•■ 

■     RENDEZ-VOUS,  fV:  s.  m.'JGr.  litt.  mocTluvevofgi;  \Sy- 
•^    'néoïsis]'^  gr.  vulg.  *PevTa6ou  [/i^/i/i^ac^oa] ;  itaK  Rendevu;  e>p. 
RéndeZ'Vous;  port./V/.  ;  aiîgl.  Rendéz-ifous  ;  ail.  Rendez-^voiis ; 
Jns.  PaH4eBy  \Ranndévou\.)\Àe\ioi\\è^  bâtipfients  d'une  es- 
cadre ou  d'un,convoi  se  doivent  retrouver,  ^tfcas  de  sépa- 
ration^, à  la  uijer  ou  au  jnoment  du  départ.  —«  Les  gallères 
iroient  eiisuitte  de  nuict  Ji  Granuille  pour  y  embarquer  les 
-■tr^ipes;  ou  si  on  les  faict  venir  à  Dinan^  on  les  aporteroit 
!tlani5  les  doublw  chalouppes  et  bateaux  <le  la  ville  jusques  à 
^3Chausé,'olVseroit  le  Rendez-vous  général  de  toute  la  flotte.  » 
^Mémoire,  de  GaW//i^y  (Saint-Malo ,  8  août  1696);  Arch/dela 
Mar. /cartou:  Politique. --•«  And  after  cruising  jipon  the 
<tieniy  in  those  parts,  and.attempting  their  settiemeiits,  this 
squadron  in  its  return  was  tô  Rendezvous  al  Manila.  »  Rich. 
Walier^  J  voyage. Jby  George  Alètsori{\jOïïA. ,  1769) ,  p,  4. 

RENDJBER  GIJÈMICI  (J^il^  J^ JJ^h  pérs.  turc,  s. 

[Rendjber^  qui  gagne  sa  vîé  par  le  travail  ;  peut-être  de  Renjal, 
Aliment.)  Bâtiment  marchand  :  navire  de  commerce. -r-V. 

:    Hûzarguian  guèmici  {^j^  c^'^'^)'  ^^^  ^^ï 

RENDRE  LE  BORD,  fr,  âùcV.  a.  (Proprement  :  Ra- 
mener le  côté  du  navire  au  quai  du  portj  Revenir  ^\  port. 
-^«  Le  Roy  a  résolu  de  tenir  tousjours  yiie-eseadre  de  six 
<m  huit  vaisseaux  ez  mers  de  ponant^  et  quand  elle  Rendra 
.  '^  bord,  d'en  faire  sortir  vue  autre  de  pareil  noi 


vJ 


mbrequt  se- 

J^nt  armez  en  l'vn  des  poits  de  Rbchefort  ou  de  Brest;^^» 
Cidberta  de  SeUH,  intendant  de  la  marine  ^Èrest^  7  février 
^676;'  Ordres  du  Roy^  vol.  xii,  fol.  64  v^  Ms.  Arch.  de  la 
Mar.  —  «  Il  „  (Je  capitaine)  «  ne  Rendra  le  bord  qu'après  avoir 
<^^nsoftîmé  tous  ses  vivres/ en  sorte  qu'il  ne  luy  en  reste  au 
P'us  (jue  pour  quinze  jours  lorsqu'il  entrera  dans  le  port 


w 


de  Chateaurenaut ,  lieutenant  général) ,«  vous  la  ferez  ca-^ 
rèner  aussyiot  qu'elle  aura  Rendu  le  bord  à  Toulon,  v  [Le 
Croissant  fut  conimandé  pendant  cette  campagne  par  le  che- 
valier d'Osmont,  capitaine  4e  vàiss.  de  1689.)  Pontchqrtrain 
à  de  Fauvre,  4  janv.  iGgôyOrdres  du  Roy^  vol.  n"  cxix,  p.  3, 
Ms.  Arch.  d^la-Mar.  ;"  j  \  \  ^ 

RENFORT,  fr.  i.  m.  (De  rital.  Rinfortiare,  fait  du  bas  lat^ 
Fortia^  Force  [ht.  Fortis^])  Pièce  de  Bois,  dé  toile,  quantité 
demétafqui  grossit  ou  rend  plus  forte  une  partie  d'un  ca- 
non •  une  toile  ou  une  pièce  de  bois.  La  volée  d'un  canon  a 
une  partie  plus  grosse  que  le  reste  qu'on  nomme  Renfott  de  ' 
volée.  (Gr.  mod^^^ytcoatT^Xtov  [y/?ôj//(/o-/î].)  On  met,  à  certains 
endroits  d'une  voile,  des  bandes  d'une  toile  forte,  pour  la 
rendre  plus  solide  à  cet  endroit;  chacune  d'elles  a  le  jxodfn  de 
Renfort,  de  ;voil€.   (Gr.    vulg!   MirivScç    [^///r/e-^];  esp^^anc 
Bayna;  esp.  mod.   Fainû^  Les  charpentiers  font  la  mu- 
raille du  navire  plus  forte  au  coltis  qu'ailleurs;  aussi  cette 
partie  est-elle  nommée  :  Renfort  de  coltis.  {^\\.  Ariherfùtie-i 
ringy\iQ^.  Ankerpoederingi  dan.  Ànherfôeringen  y  Anhcrfo' 
ring:  suéd.  AnAarfodringen  y  Anharfodring.)     .  \  ^ 

'PENTABOT  (Renntavou),  gr.  vulg,  s.  (Transcript.  du  fr.  :  ) 
Rendez-vous. _V^  Sd^eYoï^itç.       ,  ;    ;  ^  \^ 

RENTRÉE,-fr.  s!  f.  (De  Rentrer.  [V.])  (Gr.  vulg.  AiêoATo 
|Z)/w/ft>];  ai\  ^ôte  N.  d'Afr.  Bordo  dah'el ;  provenç.  Rinn- 
trade;ru$.  yKAOHb  nionmnMGepçoBb  [Oidlone  toptimjnber'' 
soveS\  Quantité  dont  tendent  à  se  rapprocher,  par  en  haut, 
les  deux  cornes  d'un  couple  (V.),  qui,  s'il^était  sans  Ren- 
trée, affecterait  la  forme  d'un  U.  —  ^ussîtôt  qu'on  établit, 
sur  les  vaisseaux,  des  batteries  d'artillerie  superposées,  bien 
^tj^^l'on  gardât  pour  les  étages  in férietirs  les  bouches  à  feu 
des  plus  gros  calibres,  et  par  conséquent  du  plus^gt^nd 
poids,  on  comprit  qu'on  devait  mettre  les  batteries  supé- 
rieures en  rétraite  sur  les  batteries  basses,  et  faire Centrer  les 
murailles,  afin  que  les  navires ,  lorsqu'ils  s'inclineraient  sous 
leurs  voiles  chargées  de  vent,  ne  fussen t. pas  entraînés  aans 
un,e  chute  fatale.  Lexvi®  siècle  exagéra  la  Rentrée  à  ce  poîni 
que  le  bau  du  pont  supérieur  ne  fut  plus  que  la  moitié  ou 
même  à  peu  près  le  tiers  du  rijaitre-bau,  (V.  le  vaissesiu  que 
nous  lavons  placé  à  l'art,  a.  Quadra.)  Au  commeincemént  du 
xvii^  siècle,  il  en  fut  encore  de  même.  Plus  t^rd,  c'est-à- 
dire  vers  1626,  la  Rentrée  donna  à  la  coupe  verticale  pra- 
tiquée au  noilieu  du  navire  un  aessin  différent.  La  Rentrée 
s'arrondit  en  un  arc  égal  à  celui  qui. enfermait  îà  batterie 
basse,  et  s'évasa  à  la  hauteur  du  plat-bord.  Si  l'on  veut 
bien  se  reporter  à  notre  article  iVai^i/v,  on  verra  des  b4ti-^ 
mentsdeTorme  et  d'âges  divers,  qui  montrent  ce  que  fut  la 
Rentrée  depuis  qu'on  en  fit  uh^  principe  de  la  construction 
navale.  Aujourd'l>ui,  la  Rentrée  est  peu  ou  point  sensible. 
Les  choses  resteront-elles  en  cet  état?  Il  èsl  permis  de  croire 
que  non.  Le  choc  de  la  mer,,  sur  la  surface  for%nent,alTôn^ 
die  d'tm  navire  à  Rentrée,  est  cerlainement^i^ins  dangereux 
pour  la  solidité  tdu  bîtftnent,  qu'Uni  l'e^^sur  la  surface 
plate  d'un  vaisseau  sans  Rentrée.  Cette  considération  a  bien 
son  importances  v  »   ;     I.        : 

.  vRENTREj^  fr:  V.  al  (De  l'ital.  Rintrara,  (ait  du  ïat 
Intra ,  Intus.)  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  ce  que  c'est 
que  Rentrer  un  objet;  on  sait  assëz^  que  c'est  le  remettre 
dans,  aprèr l'avoir  mis  hors.  On  rentre  les  bouté-hors,  les 
bonnettes,  les  canons  qui  étaient  aux  sabords;  quand  on 
veut  faire  cesser  la  nage  dans  une  embarcation ,  on  ordonne 
de*  Rentrer  les  avirons.  (Esp.  sluc.  Dar  remos  de  luengo; 
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BecAU  ÏOubraie  vesla].)  ft"  "     f  *  *=; 

RENVERSER,  fr.  anc.  v;  a.  (De  Tital.  Rinoersare^  fait  du 
lat.  Irwertere.  Fertere,  Tourner  ;  //i,  dans.)  Mettre  à  la  bande 
pour  espTomer.  —  «  Poiu*  ki  dîsnée  de  M.  Destoures  atiec 
son  frère^et  le  cappitaine  Bouillon,  comme  ayant  Jisné  au 
Icabaret  k  cause  que  la  galère  estôit  Renversée ,  j'av  paye  H 
liv.  la  i.  ,M  Compte  ries  dépenses  faites  pour  la  galère  Dor- 
--•V////IO  (iiovemb.  16/11),  Ms.  Arch.  delà  May.,  fol.  ^4  v®.     ' 

\\Vm^  PliUb  {Riêfic)mxus,  s.  r.  Rive  basse, 

t'jiite Jpar  lalhivioii  du  sable;  Port^  Abbrdaî^e.  (Reiff.) — Ce 
inotjest^yieux.  ■■^v:/;''^/\'^/^-'i •■■,.-..  -  ;^■.•;^  ..,'■"      -'■''..--.  '"'-''■  ' , 

3IINYS,  iinyi.-sax.  s.  Èau,  Mer.  —  V.  iEr-geblon^, 
iWl-fwe^f,  Brim,  Ea^^  Egor,Flol-wcg,Grofon,  (iyfen,  Holin, 
Hrpu-mere,  Lago,  Lagu,  Loge,  Mère,  Sae,  Sirendàe,  Sund, 
WMema^  XV'lieter.    ,'.;••:;;'.,  /  :.'-a:- ■'■.•,' ^   /    ■:....    "'\'-"  ''['.'.y. 

REP'MEKER,  papou- waïgioui^  Nuage.  ' 

IfEPAIRErfr.  anc.  s.  m.  (l)fîg^no. /f7>^>Y>.  [V.])  —  n  Et 
rhnjïmv  cestoit  a  inoy  à  renmrquer  monsieur,  de  Préuilly  » 
*(|[ui  niontaît  le  Parfait^  démâté  dans  un  coup  de  vent)  «  sur* 
\\  cap  délie  Mêle,  auprès  de  Gènes,  je  pensay  périr  auecluy 
nr  vh  Repaire.  On  appelle  Repaire^eii  ce  pays  là  la  grosse- 
i|)(  r  qui  -succède  sur  vii  cap  a  deux  vents  qui  qrit  esté  oppo- 
lés  Tiin  à  l'autre.  Coila  fait  vhe^ncr  courte  et  très-dange- 
'v{\sv.  ^^  ][J(h)ioires  de  Fillette.  ^/^^^^^^    J^  ii^ 

liiEPAlKO»,  pprt.  s.  ni.  (Constancio  [iJ^'i^l  fait  venir  ce 

t,  (piiappartient  au  vocabulaire  d^  s  artilleurs,  de  Repu- 

(//^v réparer:  il  se  trompe  évidemment.  Il  n'v  a  aucune  ana- 

entre  les  idées  quV'veillent  les  mots  ;  Réparation  et 

Xlïùr.  7f<:y>/7//Yi  est  très-pr()bableménLtin  é"q>nint  fait  à  TAl- 

eui.lgne;  c'est,  si  nous  né  nous  trompons,  la  transcription 

itérée,  de  Rapert,  [V.])  Affût.  -^  V;  Aliustar. .  :      ,  y     V 

RHPÂTRURE,  ou  RJ^PARlARE  VELA  Jat.  va  A  la 
In  du  cliap.  /|6  (p.    loi^édit.  de  Bâle,.in  fol. ,  i543t^du 
jivre  de  Ci  J.  Soliri,  on.  lit:  «  Hoc  Aï^abiae   sat  est,    hitic 
(I  Pelusium  Repatriumus.   »  Le  sens  de. cette  phrase  nous 
emble  trés-clair  :'le  géographe,  qui  a  fait  un  chapitre  d(V^ 
leIopj)é  snr  l'Arabie,  yeiK,  après  cette  digi'èssion,  revenir  à 
Il  Egypte;  —  et  ij  dit  :  «  En  voila  assez  sur  l'Arabie,  retotfr- 
^^iL^         Wluse.  V  Rien  n'est  plus  simple,  si,  en  effet,  Solin 
-  e|ri\it  lar  phrase  reprj^fdlii te  par  l'éditeur  de  i54^,  d'après 
des  maim^^its  qu'il  a  crus  dignes  de  foi  ;  mais  si  d'autres 
^     .  ir(|anuscrits  donnent  toyta  ceux-là,  qu^  Va  devenir  cet  épi- 
Wgue  du  chap.  46?  Voici  Saumaise,  qui  vient  faif'e^Ja  décla- 
ration i5uivante  :  «  Mirum  tamen  in  onlnibus  antiquioribus 
.  et]  melioribiiis  libris  scribi  :  Hinc  ad  Pelusiifm  vela  Repatrie- 
T9WK.^i  Repatnare  vêla  vxoiïne  \e  \^\^nA  critique^  qui  croit 
devoir  corriger  cett(f  version,  peu  acceptable,  nous  en  con- 
vfiions,  et  qui  veut  tpi'on  lise  :  «  Ad  Pelusium  vela  Repa-z 
riéniiis.  «•  (PÏinéanœ  exerctp  in  C.  J.  Solini  Po(^/iw/,,  l^oo^  6. 
,     :  A.)rCette  leçon  est-elle  meilleure  que  celle  à^laquelle  Sau- 
>  \u)a|ijse  la  sùbstitu  ne  le  croyons  pas.  Aucun  auteur, 

avant  Sauniaise,  n'a  dit  :  Paria re  vela,  ni  Repnriare  jyela-; 
/\iiTgiïe  a  écrit  :  A^qUatis  procedere  velis \  marcher  avec  les 
veruues  brassées  dejelle  façon  que  leurs  extrémités  nefas- 
•  seh|  |)as,  à  droite,  un  angle  avec  la  quille,  différent  de  celui 
V  •  c|u  elles  font  à  gauche,  c'est-à-dire,  faire  vent  arriéré  (V. 
;      notre  ^/>g^///«.v  nautieus^y^.  53);  mais  il  n'a  pas  hasardé  l'ex- 
preasion  :  Patibus  procedere  velis,  qui  aurait  mal  rendu  sa 
pen!»ée,  ou  plutôt  qui  aurait  été*  tout  à  fait  vague;  car,  dans 
un  batinîent  qui  a  deux  voiles  superposées,  portées  par  un 
seid  jpât^  que  ces  voiles  reçoivent  le  vertf  de  côté  ou  de  rât- 
elles scuit  tonjoui:s«i>arallèles,  orientées  Tune  comme 


^ 


Vautre,  pàre^,  enfiii  ;  il  eti  est  de  même  dans  un  navire  i 
plusieurs  mâts/ que  ces  mâts  portent  chacun  une  ou  plu-   ' 
sieurs  voiles.  Pariare  iV/«  est  donc  une  expression  (tue  pour-» 
rait  employer  un  maître  d'équipage  ayant  à  ordonner  d'éta- 
blir .les  voiles  pendant  la  n^igation,^  de  telle  sorte  que  tourcs 
reçoivent  le^vent  sous,  nn  même  angle  ;/n)ai$  un  marin  qui  • 
voudrait  faire  entendre  qu'il  faut  prendre  le  vent  derarrière 
ne'sanraif  s'en  servir  ;  il  ne  serait  pas  compris  d*un  équipage 
latin  qiii   saurait  le  sens  des  mots  aussi  Jj^ien  que  le  savait   • 
ViVgile.  Sàumaise,  et  après  lui  Hoffmann,  Forcellini  et  les 
c(>htinuateurs  de  du  Cange,  qui  n'étaient  point  marins,  pu^i 
reut  bien  imaginer  que  Pariare  vela ^ç^si  JÉtabjir  les  voiles  - 
perpendiculairement  à   la  longueur  dti  navire  :  «  Paria  h 
œqua  vela  Jacere^  quod  fit^  cum  secundus  venêus  est;  »  mais^ 
Virgile,  toujoors  exact,   n*auni^t  certainement  pas  adhiis 
cette  locution  /oujme  synonyme  iV/Equare  vela.  Pour  nous 
nous  la  rejetons  tout  à  fait,  et  nous  croyons,  ou  bien  que, 
dans  les  manuscrits  prése*ftés  par  Saumàise  comme  les  ipeil*  . 
leurs,  Fêla  fui  introduit  par  uj)  copiste  infidèle;  otu  bietiqiic 
le  copiste  écrivit  fau tivement  Fêla  repatriemus,  au  lieu  de  : 
Fela  reparefnlis,  -^^  «  Préparons  »  (Paremusyti  de  nouveau 
nos  voiles  pour  Péluse,  »  ou  bi^n,.«  Retournons  à  Pélusii».  .  > 
nous  ^mble  être  le  sens  naturel  du  passage  de  Solîn,  si  I  on 
tie^tà  ce  que  Tédition-de  iS^^  soit  inexacte  *  et  &i  l'on  veut 
absolument  que  /^^'/^r^e  soit  trouvé  sous  la  plume  deVâu-' 
teur  du  TJ^rw/?/  toép  orbe  memprabjlium  fhesaurus.      ■    \  "■€■':'. 

.  PETIEDE  {Répedé),  vaï.  adj:  (bu  lat.  Rapidus:)  (Propre- 
ment :  Rapide.)  Accore,  en  parlant^d'une^ïolei  d'une  fa- 
laise- .   ■..-.-/:•:,'•.'.■•:,•  ,':■  ■•.■,/•  •■•...-.r..^:'  ■■■.■•■■..■■•  ;vv"  1:. •'  •'.■;  :  '- 

REPERIR,  fr.  anc.  v.  a.' (De  l^'ital.  Ripan/^  séjwr  fortIKé;  i 
bas  lat.  RepariumS)  Séjourner,   Trouver  un  asile.  .—  «  Et, 
Dieu  aydant,  y  en  aura  de  pUis  grandes  ou  semblables  à  la  '  - 
Charente  k}\.  aux  galliaetfs  (h^.T?rance^  qui  Repéreront  aUport 
de  (irace  »  (le  Hayrie)  «  (pie  le  Roy  »  (Fî*ançois  1^'),  «  à  qui 
Dieu  donne  bonne  prospérité^  fa.ict  faire  et  édiffier..  a  Ant 
deG)nflans  (i5iS-i522'J  wà        ''  : -"  *        '       ^^""^^  - 

PEHETA  (A)  (:^  /^eto)/Vai:  v.a.  (Du  lat.  Repetere.  [Vvjf 
;  Répéter,  -r-  A  penera  cemne:*e  {^A  répéta  semnélé)  j  Répéter 
les  signaux.  (Rûs.  PenemoBamb  cïiTWiiAhilRépétovate  sif^hna 
.  /f],  PoBmopumb  C]\rw<AAh\\PiWto/'iate  sighnali\,)  —  V.  Cemn.  . 
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PEnETH^HIilII  Cy4H0  OPM  ^A(yï%  {Répétitchnir 
soudrip  pri  floté)  ^  rus.  ^.  (Bâtiment  répétant  près  laflottCéV 
Répétiteur,  navire  qui,  pour  les  faire  bien  apercevoir  de  la 
flotté,  répète  les  signaux  fojts  par  l'amiral.  Il  est  placeur 
maniéré  à  être  vu  dè'tous  les  bâtiments  de  l'armée.  Levai. 
dit.:  Penetitopb.  —  PenenioBamb  carHaAbi  [Répétovatesigh- 
nali)^  rus.'v.  a.  (i)ulat.  Repetere;,  ou  immédiatement  du  fr.  :Y. 
Répéter  les  signau.^.  —  Manq.  à  j.  Heym  et  à  Reiff,  qui  put . 
Pe^emHraop^,  PenemnuiH,  etc.  Chichkoff  Je  donne  comme 

synonyme  dé  PoBmopamb  cHrnaAbi.  (V.) 

"REPIEUX,  franc,  s.  ni.  ^  ^  Le  panneher,  le  boutillier, 
lecuysini^r,  le  Repieux,  vng  tonellier,  etc.  »  Ant.  deCon-\ 
R^ns^  Faits  de  la  marine  et  napigaiges  (i5i5  à  i52a),  M^*- 
168-33-A,  B'rbl.  nat.  Nous  avons  longtemps  cherché  le  sens 
u  mot  Repieu Xi  écrit,  et  très*  ILsibU^ment,  de  la  main  d'An- 
toine de  ConifiaHs;  nous  pensons  qu'il  est  une  traductiim 
française  de  rital .  Ripezzatore^  Raccommodeur  d'habits.  L<v 
Repieux  bu  Rapiéceur  était,  en  effet,  un  ouvrier  utile  à  bord  . 
d^m  navire.  C'est  seulement  dans  l'ouvrage  de  Coiiflans  cpu* 
nous  ayons  trouvé  le  Repieux  nommé  parmi  les  bas  oKicieis 
de  l'équipage  d*unc  Nef"       /  -         •         •      >      ; 

REPRENEUR,  fr.s.'m.  (De  PFrneur.  [V.])  Se  dit  d\m  bâti- 
meni,d'un  équipage  ou  d'un  capitaine  qui  reprend  sur  I  eu- 
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iicmi  unjiavîre  quà€elui--ci?vaîtv;apturc.^N^torscjue  laRe- 
j)rise  sera  faite  par  un  bâtiment  de  l'État,  elle  sera  restituée 
*  aux  pro|>riétaires,  Aiaissous  la  condition  (pi'ils  paieront  auj^ 
iiqiiipages  Repreneurs  le  trentième  de  la  valeur  de  la  reprise, 
si  elle  a  été  faite  avant  le^  \ingt-quâtre  heures  ;1?t  le  dixième 
si  la  reprise  a  Jeu  lieu  après  les  vingt-quatre  heurç^:  tons 
les  frais  relatifs  à  celte  reprise  restituée ,  st^ront  à  la  chargô 
des  propriétaires.  «  ^^re>e\  confteiiant  règlement/ sijr  les  ar- 
mements en  course  (2  prairial  an  xi),  art.  SA 


A 


REPRÉSAILtÉS ,  fi\  s.  t  plue  (De  X\M:mpresaslia:, 
fait  de  Presa^  PresagUayVvhe^  Çjtpture,)  Miei/^  ;  Lettre^  de 
représniïlès^  Lettres  de  marque.  (V,) >--  «  Represailles\sont 
lettres  (]ne  le  Roy  accorde,  quand,  hors  la  guerre,  lis  sujets 
(le  dîuersc'obeissancev^nt  pillé  sur  ses  sujets,  et  qu€  par 
yoye  de  justice  droit  ne  leur  est  fait.  »  Explicat,  de  divers 
unnesy  etc.  ;Ms.  du  xvir*  sièçfe,  Arch..  de  la  Mar. 

^.    Rl^Pi  suéd.  s.  (De  TangK-sax.  Rcip.\  Cordée,  Manœuvre, 
—  Repslagnre  [Slagarey  de  S  la  g  y  coupv)  Cordiiev. 

V  ■■y'  t'    -   •         ■    »  .  •      ■ 

PrjlD  (JÎ<?/^^),  rus.  s/ in.  (Transcript.  du  hoil.  Recp^ 
(iprde.)  Drisse  de  Lasse. y^rgue.  (V.J^apAe.vb>)  —  Manq.  à 

:.Reiff..'\\;:r  ■:;,:. i.v-:^  .  ".",;.  ■:.---^,'f^:;;v^V.::r;:/^ 

PKPHHÏT>  {RerimiJ^e)  .rm.  è^lm.  (De  l'ail.  ^ô/ir//7g^,  ou 
iki  holl.  Roering;  J',  Meumann  dit  ;  Anher-^roring  [n^.SaiS, 
^A^niarifw  pocket  diet.^  London,  18Ô0J:)  Kmb6udirttire.,:r^  V. 

'*  ,;  1  •    .  '  ■  ■  ,    ■  •      .  ■  -  ♦ 

RS,  francisât,  du  bas  lat.  Restas  (V.)  ;'1at.  Re.sfis.iy.y%:  m\ 
)    (loridage  d'herbe  ou  de sparton. —  «Item,  chascune  des  trojsj 
-    nates  dessçurdittes  doit  avoir  xvi  UesfPourchargierlésdittes' 
tiaves.  »  Contrat  d'affrètement   entre  saint  Louis  et  Gènes 
\i246),R^le  Ms..  Bi^^nat,-,  V'.^,^.:.^      .-■' ::^  -^  •:•  ■•  ^.■^- ■■• 

RKSACA,  itàl.  esp\f.  f.  Ressac.  ^    ;  r 

]  RIJSAGQUER  I;àM:HRE,  vieux  fr.v.a!  (Dti  baslat.  .y«^ 
'v/rr^,  Tirer.)  Lever  de^nmiv^  l'iincre.  — -  "Et  al  ticrz  jor  Inr 
doua  piex  bon A^ent^  eluDir marinier Rcsacquetit  loranchres, 
et  d récent  ior  voiljcs  ^apl  vent.  "  Gvoff.  de  Ville-Hardouin, 
Comi.  (le  Const.  (liôS),  p.  5x,  lig.  3.  —  Du  Cangé  traduit 
innsi  :/,  Au  troisième  lour.  Dieu  leur  avant  donné  bon  vent, 
es  xï\diYm\ev%  re  s  errèrent  leurs  ancres,  et,  dressans  les  voi- 
le.s^  etc.  ^TBr^n  que  xSacrW  signifie  proprement  :  Mettre 
daim  un  sac,  et,  par  ei^tons^oni  Enfermer,  on  ne  peut  pasf 
dire  que  les  matelots  serrèrent  de  nouveau  les  ancres,  V^arce 
que  les  ancres  ne  se  renferment  pas;  elles  se  placent  cfontre 
le  bord  quan<l  elles  sont  levées  et  tirées  hors  de  reau.  Aux 
XII  et  xiu  siècles,  le  mot  :  Sacquer  avait  en  rrânce/leseiis 
de  :  Tirer.  (V.  Joinvilte,  et  Je  Gloss.  de  Charpentier,  Doce 
Saceare.)  Quant  à  dresser  les  voi|esV  ce  n'est  pas' (es  mettre 
seulement  droites,  comme  paraît  l'avoir. cru  du  Cange,  c'est 
les  Hisser,  les  Appareiller,  les  Orient^er.  —  L'esp.  dit  Resa- 


( 


:4r  , 


en  effet, 


<^ir\  |>our  Déga^^,  Parer,  Re^nilre  libre  une  corde  qui  est 
arrérée  dans  lé  mouvement  qu'elle  dortVfaire.Cest^ 
•a  retirt?r  [Re  saccarc)  de  l'endroit  où  elle  est  prise. 

KKSBORDO,  porr.  s.  m.  ftiboifd.  p\\'o  Setr/mclo  solho 


do  navio,  e  como,  cbtovello  delle,  oii  oMùgar^cinde  màis^e 
dobra.  »  Brito  via)g.  «  Na  costura  i\di  tahcmdo  Resbordo  {\{q^ 
^^^i^^d  cm  francez  he  borda  resal(f(diA.  v\^^  «789.  On 

Voit  par  cet  article  de  Moraès  que  le  ReàbbMo  est  :  a  Le 
second  plancher  ou  sol  du  navire,  et  comme  soncoude  ou 
•'emhoir  oï!  îl  se  replie.V  Celte  déliViitid^fe 
elàu*e  ;  nous  croyons  cependant  que  ^mraés  V^nt  4^?signer 
l^'^ngle  fornié  par  la  quille  Ât  le  bordagte  du  niiviiè,ye  que 
«ous  appelons  Gabord  (V.)  au  Rlbord.  (f.)  Wbonl  était'  le 


pensons  pas  Vprc  cettè^tymologie  soit  acceptable.  Le  Ribord,. 
n'est  point  un  Rebord ,  c'est  le  comineîicement  de  la  mu 
raille  (du  navire;  Nous  supposons,  quant  à  nous,  queRibord» 
est  nn  mot x:'am posé,  corn  w*  Gabord,  de  deux  r£|diçaux  anglp-      f^ 
saxons:  -fiô/r/.  Planche,   Bordage,   etRxft,  Habillement;   5 
Ryj t'bord  et  Oard-bord  seraient  detfx  synonymes  ;  l'usage ^  *• 
qiH  confond  ordinairenient,  dans  toutes  les  mariner!^  le  Ri- 
bord  et  le  Gabord  ,  nous  piai';aît  confirmer  noijxvlWpàttbèse  >. 
étymoh)giqiie.  — V.  Risbordo.  — ^    ^-      ,  :      1';       .% 

RE5CATE,4;sp.  s.  m.  (De  la  même  orig  que  Vital. *rtAv-  ; 
catto\\c  ]}on.  Resgate  'et  le  fr.  Rachat,)  Troc,  Échi^ige.  -— 
«  Y  laiûendo  llegado  a  essa  (tierra)  un  domingo  nos  vjnieron 
muchas  carw)as  en  las  quales  venian  mas  de  cien  Yndios.  Y  >^ 
no  quériendose  llegar,  aunque  les  ^inios  algunâs  co.sillas  «J^; 
Rescate.  »  Relacioft  breite  del  viage  que  hizo  Àluaro  de  Mtn^ 
,rf/7/7rt  (1567);  Ms^  XVI*  siècle,  BibK  nat..  n®  1 588,  St-Gèrniain/^ 

iRliS^,  ital.  s. ^  plur.  Gambes  de  revers.  /  / 

K:.  RESIDU I,géno,  s.  m.  plur.  Flottes  de  câble,  Flotteurs! 

:RtôINA,^lat.  s.  f.  (Du  gr.  anc,  /Py»T(viq  [rad,  'P$w,  je 
Coule.]  Le  gr.  mod-.  dit  -PetÇivï)).  Résine  dont  on  se  servait, 
avec  de  la  cire  et  de  la  poix,  pour  oindre  le^na vires  calfatés. 
•^^^«Unctad'  cèra  et  picç  et  Résina  tabulas  succendiint.  v  Vé- 
gèce,  liv.  IV,  chap.  J^U. — V.  Rase,  Raze.-       '^        .  ^     '  • 

;  PECKIMB  (/f(?.vX//;/Z>,  ;;?  sonnant),  val.  4.  (De  CinmÊ,  cor- 
riiption.de  Y\id\.  Scambio ^  Échange. j  Rechange.    ;  ..^  »^^ 

^RESOLVERE  ORAM,  lat.  v.  a.  fPropremenf  :  "Délier  lé  ' 
rivage -cjui  était  lié  au  navire  par  une  amarre.)»  Par  hypal- 
lage  :  Détacher,  Dénouer  une  amarre  qui  était  tournée  à  un 
^pieu,  à  une  roche^ni>  le  rivage.  r—V.  Ora.  ^  f  '^^-  ■'b-:-)- 

RESPIT,  vieux  fivs.  m,- (De  Tîtal.  Aespetto ^{^\f^di\\  lat». 
Expectarcy  Attendra.)  Réserve.  -77  V»  Chaîne,  BamCi       . 

RKSSAC  ou  RESSAOÏJE,  comme  on  l'écrivait  quelque- 
fois et  avec  raison  au  xvu®  siècle,  fr.  s.  m.  (Du  vieiix  fr. 
Saquer^  Sacquer^  Tirer.  (Proprement  :  Retrait.)  (Gr.  vtdg. 
AvepouGa;  ital.  Resaca  ;  f^éno.  Ressacca  y  Stiassa  ;  vénit.  -«^/i-. 
timana  ;  malt.  Irsach;\mrt\  Fol/a  ;  es\r.  Resaça  ;  isl.  Brim^ 
^t'oràttciy  Gidlfrj  Hratti ,  Hrnlia;  a^n^L  Sar/;  ho\L  Barningy, 
Branding;  dan  BrœndingifaÀ\.  Brandiing;  suéd.  Brànning; 

rus.  .BypyH'b    [Bourou/ie];   mal.    Galora   1    Jk^  j    Ùmbac 

[/^.•i];  tong.  Gnaioi^  «*  I^r?que  des  lames  qui   s'avan- 
cent de. la  grande   mer,  dans  un   cértaiir  ordre  régulier, 
viennent  à  rencontrer  une  chaîne  de  rochers,  elles  sont  ar- 
rètéesjdans  leur  propagation  ;' elles  s'élèvent,  elles  se  l'P- 
plient,  elles  reviennent  quelquefo^  sur  elles-mêmes  ;  et  ce: 
retour,  toujours  tumultueux,  est  ijommé  Ressac.  «Romnie, 
1792.  —  Nous  trouvons  d^ns  une  J^J7/^//ca^/o/^  rfc  divers  te r^ 
mes^  etc.  (Ms.  du  xvii*  siècle,  A!rch.  de  la  Mar.),  e^te  déli- 
nttion  du  Ressac  :— >  Lel^essaque  est  lorsqu'il  y  a  noulle  à 
a  mer^  Le  nauire  en  tombant  à  la  dite  houlle  fra|)pe,  de 
sorle  quece  coup  fait  soiiMeht  dévireiAle  cabestan,  en  dépit  ' 
des  hommes  qui  y  sotïH..  Tenir  fort  aRessaque,  c'est  Tenir  ' 
fort  et  ferme  le  câble  »  fenrdidèâti  cabestan,' ou  la  tourncn  ' 
vire),  «  et  encare  c'est  que  les  hommes  qui  sont  aux  barres 
du  cabestan  s  arrêtent ,  et  poussent  fort  les  dites  barres.  ^ 
Rejfsac   a  le  sens  propre  de  Retrait  ouJRglqnr  dans  cette 
phrasQ  de  M.  Marec,  qui  a  beaucotjp  écrit  sui*  la^question  des 
pèches  :  •—  h  ...  Marins  des  navii^s  péchéiu^s  qui^  après  la 
saison  de  la  pèche  ,  sqot  ramenées  en  Ressac  dans  les  ports  . 
d'arniement,  »,    '^         il  ^"  ^    ^ 

RESSATO  DX  COVERTA ,  gcno.  s.  nï-  Abaissement  du 
pont  dans  une  ou  plusieurs  de  ses  parties  pour  faciliter  Jes 
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'not  dont  Moraès  supposait  que  venait  Ho iorrfo/  nous  ne  j ^impositions  inlérieurQ^. -7  V.  Avv^llamento  delponte. 
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RESSIF,  (i\  s.  m.  Variante  ortliograph.  dç^ec//.  (V.V  * 

RESSON,  fr.  anc.  s*  m.  (Du  cat.  Jîwto/i  [Vi^  ou  Ruxoh. 

[y.])  Grappin  ci©  ga)ère.— «  VngResson  et  vne  petite  ancre 

pour  ToTibagèr»  (touer),  «  et  le  fer  (grappin)  «<Je  là  bar- 

ijMe.  n  Inventaire  de  la  nef  Sainte-Marie  Bonavenl^re 

%  ;  ;  Vy.Risson  ^  Sarsî*^  Troinegier,^ .^^ ^î!<%y:hm'^É.r:  -^ 

V-   ?^    REST,   |?^t;   anc.,  s.   m.   {\..'Resto,)  Cordage ,  Filin  de 

C  j        ou  de  sparton^  — ^  V.  a.  I^mbus,  Res,  Reçtis,  Restr>, 

V     '  RKSTABI JR  ;  fr.  àric :  V.  ar(lS'i^^         )aî*  au  lat,  Si- 

jl/Ui^^  et  du  préfixe  /te,  de  Nouveau.)  Remettre  en  état.— - 

^vl.  0^*^stant  à  Wleker  après  auoirenleué  les  agrez  du  ff^a- 

■    rington  pour Restablir  te  Milfort  qu  estoit  tout  desemparé.. vw 

:  Extrait  des  registres  du  conseil  d* Etat  ;   procédure  faite  à 

"     '  Dunkerque^sur  les  prises  du  Milfort  y  dix  ff^arington  'et  du 

}^^^^^^  capturés  par  Jean  Bart  en  décembre  169^, 

r^^^^^  1^^  appartenant  aux  Àrch.  de  la  Jtfar, ,  lig.  9. 

.     RKSTAB  PER  UN  YENTO,  îtaL  anxî,  v.lrRester  par 

une  telle  aire  de  vent. — «1^  Guardia  o  altri  che  scoprirà  vas- 
cel|î,  stîbito  neUmig^       modo,  che,p6trà,  lo  notitichèra  alla 
(lapitana  ,  cosi  il  numéro,  come  per  che* vente  Restjno...  » 
..O/Y/^rd'Eflhilio  PuGci(i6o7).  .    ■yl.&WW-yy^^^^ 

RESTÂRE  m  SECÇO,  ital.  v,  n.  (Tle§ter  à Isec.)  Assé- 
cher. (Illyr.  daim.  0*/rt//  na  osêÂii.)  v  • .        ^^j    *:  #^  : 

v^KSTE,  fr.,anc.  s.  m.  [De  Rester  ;lsitfE€''Stare.)  Temps 
jxiulant  lequel  iirf  navire  séjournait  dansiin  port  de  relâche. 

■       -      - ,  •-■.■!)         .■'*■.■»  .i7iï^*fsri-'     .*■-..-'...■'•!..*       -    . .   .■  ,  •  • 

RESTER,  fr.  v,  a.  illtiC  Èestar  pèr'^n  vcnto.)  Ori  dît 
<l  un  objet  quelconque  qu'il  reste  à  telle  aire  de  vent  ou  par 
j  tdie  aire  (le  vent,  lorsqueTrclativement  à  un  autre,  il  est  dans 
la  direction  de  cette  aire  de  vent. — -^  l.e  lundy  10^  dud.  déc, 
(i68y)^à  7  heures  du  matin\  le  cap  de  Pa^os  me  Restoit  à 
O.  S.  0.  ènuiron  5  lieues,  ^t»  Journal  de  la  route  du  vaisseau 
le  More,  par  Ajnt,  Fabre|,  piliptei^p.  ,6  y^,  Ms.  Arch.  de  la 
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RESTINGA ,  port.  ànc.  s.  f.  (Etymol.  inconn.  Constantio 
[iH36]  pensait  que  ce  mot  avait  été  fait  du  lat.  Restare  et 
à'yigua;  c'est  au  inoins douteux.)  Banc  desahle  ou  de  pierres. 
—  «"l)eu  eni  huma  Restin^^a' de  areia.  Barros,  Decad.  1 . —  On 
trouve  ce  mot  dans  F.  Mendes^  dans  C<mto  et  dans  le  /îo- 
teirn  de  Joani  de  Castro  ( 1 54 ij.  —  Castanhed» écrit  :  Ras- 
tinga;:  ^:.  :  ^^';v^ -s  .:    ''^  :-:\^:n^'-^^^^^^^^  :   -.-'■S't'-- 

IVESTIS,  lat.  s.  f.  Cordage ^  Corde ,  Amarre,  Fîlin.  — 

'  Paulisp^*   remitte  Restem,  dum  concedo  4St  consulo.  » 

Plaute,  Rudens,  acte  iv^scène  3.—  «Ttern,.stâbularias  pro 

♦•(juis  paraïas  cum  Restibus.  »  Demande  faite  par  les  envo/és 

tr  saint  Louis  à  la  commune  de  Gènes,  pour  le  nolis  de  3o 

ieis  (1246);  Rôle  Ms.  de  la  Bibl.  nat,  publié  parM.Cham^ 

pùllion-Figeac.  (Il' paraît,  d'à prè$  la  phrase  que  nous  venons 

dr  citer,  que  les  écuries  pour  les  chevaux  embarqués  avaienr 

-^fuu;  luiùre  de  Rcsti  (V.  Resto  et.Restus),  décordéo.,  qui  te- 

liaient  lieu  de  pM\e.  ^-  <t  Funes^  Restes  j,  Râpas.  »  GIoss.  latin- 

ijind.-sax.  de  Mone» — V.  Panfilius.  \^'':>'\.^:'::::':..\.r\.J.,:.^%,:- 

J   •  *;        '•*  ..*  *•    ■  '«."       ■■■    ••     ,  .•■''•,  ■;-.    ■•       >..'..■:-■:■  .r.i  :    ,_'    ^  i      :•.'.,■ -.^    ■,■',-'.: 

RESTO,  cat.  vénît.  s.  m.^Du  lat.  Restis^V.]  ou  Restas. 

i  [V.]f  Nom  donné  pat*  les  matelots  catalans  et  vénitiens  à  un 

rordifge  fait  d'herbe  de\s/7flrfo  ou  de  jonc,  qu'on  emploie  à 

plusieui*s  usages,  et  notamment,  comme  nous  l'avons  vu,  à 

[,  hisser  les  vergues  dans  un  grand  nombre  de  navires  de  la 

Méditefranée,  —  '«Cum  zosiexhej  maistri  (ilacaneui  de  le 

«case  habia  meso  per  çonsuetudine  lauorar  Resti  zoe  sartia 

(le  herbaj  per  le  quai  e  gcaBdissimo  daniio  de  le  maistranze 

^nostre  filacâneui  et  etia/mîio  prejiidiciô  di  naueganti  et  di 


nostri  nauilij...,  etc.  >'Chap.  iSg,  Capitrdar  délia  Tanu^  Ms, 
pareil,  in-4®  de  notre  Bibl.  particul. ,  n^  1 9  f*^^  verso,  H  ! 

PECTb^PNA  (A  CE)  0  sér^sioàrna),  val.  f.  (Transcri])r 
de  Htal.  Ristornar^.)  [Se  renverser.)  Chavirer.# 

RESTUS ,  bas  lat.  s.  m.  Variante  de -R^^r/i,  (V.)  Amarre 

Cordage ,  Filin  d'herbe  ou  de  sparton «  Item,  quod  qua- 

libet  dictarum  trium  navium  habeat  Restosl  videlixut pro 
qualibet  XVI,  pro  honerândis  eisdem.  »  Bemàndfi  de  navires 
faite  par  les  envoyés  de  saint  Louis  à  Gènes  y  en  1^246  ^  Rôle 
Ms^Bibl.  nat.  — «Item,  qualibet  dictarum  navium  débet  h»i- 
bere  m^iaoras ,  stangas,  et  Restos  ad  sufTicientiam  pro  po. 
nendis  sub  pedii)us  equorum  qui  po^entur  in  aicta  navi  >. 
(et  des  cordés  de  sparton  pourjiiettr.e  sous  \es  pieds  des  che- 
vaux qui  seront  embarqués  dans  ladite  n^f).  Mêm(\  Rôle, 
V.  Reis ,  Rés,  Sagittea  de  rertiis  64. 

:    PECÎ!^n:ï^NE  {P^  i^  Êss()up^^  (D^CSnSne. 

fV.])  (Reconquérir).  Reprendre,  en  parlant  d'un  luivire  (jue 
'ennemi  Avait  capturé.  —  P(?c8n8n^pêa  [Ressoupoknéréa] 
ReprisCé.'^^ -':'.:^r'': -"i'       .  ■    ,•-■■•■-•/ 3 ;■■;*».•:'•.  •■'••  ■  \.;,^'.-'V 

RETAGOARDA,  esp.  port,  s  f.  {^ie  Guarda  ^  Gar(J(i;  et  do 
Rétro,  Y.n  arrière.)  Arriére-garde.  —  *  Lleve  la  Retaguard^ 
detras  de  la  batalla.  -»  Vander  Hammen,  Don  Juan  d'Jr^strià', 
liv. m,  p.  170  v^,-r-L'esp.  dit  aussi  i{^to£^warrf/fl'. 

RÊTE  D'IMPAGLlilTTATU]RA,  ital.  s.  f.  (Du lat.  W;  * 
Retis ,  ¥\\et.)  Filet  de  bastingage.>--'y.  Impagliattatura.\  ^ 

RETENUE  DE  POUPE,  fr.  anc/ s.  f;  (Terme  de galér^^^. 
Pendant  le  Moyen  Age  et  encore  au  xvi*  siècle,  siir  les  gâ-    : 
1ères  où  étaient  embarqués,  outre  l'écjiiipage  ordinaire,  des 
chevaliers'  qui  allaient  chercher  la  gloire  en  combattant  les 
ennemis  de  la  Foi  Chrétienne ,  les  capitaines  avaient  l'habi- 
tude d'assigner  leurs  pq^stes  pour  lecombatji  ce3  aventureux^ 
gentilshommes.  Ils  en  désignaient  un  certain  nombre  pour 
défendre  avec  eux  la  poupe  «t  Tétendai^d.  Ces  élus  cl)mp()- 
saient  ce  qu'on  appelaitia /Ir/e/ii/e  de.f    ^.  C'était  un  hon- 
neur que  d'être  choisi  pour  ce  poste  dangereux.  A  là  ba- 
taille de  Lépante  {7   octobre  i57i),  Don  Juan  d'Autriche 
avait  contposé  la  Rétenue  de  poupe  de  sa  Réale  de  Don  Ber-  ^ 
nardino  de  Cardenas,  Don  Rodrigue  de  Mendoça  Cerbellon, 
Louis  de  Càrdona,  Don  Juan  de  Guzman,  Don  Louis  de 
Cordova ,  Don  Philippe  de  Hederia ,  Don  Rur-Diaz  de  Men- 
doça, et  cle  quelques  autres  illustres  soldats  de VEspagne^fV.!^ 
Vander-Hamen ,  Don  Juan  de  Austria,  in-4®,  Madrid,  i^^/V 
p.  i43-i65.)  — «  QMe  le  général  et  les  capitaines  fassent  leur 
Ketenue  de  pbujSe  en  lar^ère,  bii  ils  pourront  retenir  tel 
frère  qu'ils  voudront,  hors  le  Roy  de  la  galère  (V.)et  le  Cer- 
camare  (V.);  et  que  ceux  ainsi  retenus  ne  puissent  dur,ant  le  : 
combat  sortir  de  la  pouppe  sans  en  auoir  ordre  exprès  du  dir 
général  ou  du  capitaine,  sur  peine  d'estre  six  inois  dans  la  *^, 
tour  et  de  perdre  le  fruit  de  la  mesme  carauanè.  ^-^tatuts  de-^.^ 
Vordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (i.6o3li  titre  Xx,  art.  34, 
Baudouin,  Histoire  de  Vordre,  etc;,  t.  if^  t*.  ^^7^-1 
^      BÉTER,  bas  bretf^.  m.  Est,  Vent  d'est, -feV.  Ayel  huel, 
Avel  ar,  Sav-eol.  ■     ■.-  -  „ ,  .gl^ .■__  '--:^S  r  '  '■  ' •-■  -  ■  '■■' '  ■ 
RETI  Dl  CORDA  ;ïtair  anc.  sT^.pTur.(l)eAfte,  Filet.) 

Pont  de  cordes,  Filet  de  casse-téte «  In  luogo  di  copertii 

a  poppa  et  a  proda,  se  metteranno  à  tfendali  sopra  le  Ren 
di  corda ,  come  fanno  gli  Inglisi.  »  Rartôl.  Crescentio ,  iVawL 
tica  Méditer.   (1607) ,  p.  66,  chap.'  Dellf»  fabrica  de   (.a- 

RETlCELLAiltat.  8.  f.  (Diniinut.  de /lé?/*.)  !>eù  filet.- 
•  Per  imaufuni,  6  matafioni  délié  vêle,  et  pcr  je  R*^»'*^^"'*; 
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ri  Yiiole  ot|to  vohe  tanta  lunghezza ,  corne  i  penuttimi  capi 
che  sono  passa  2400;  la  cui  grossezza  sarà  il  terzo  di  quelli, 
doè  per  .la  48  parte  délia  grossezza  del  Usto.  (V.)  »  Bartol. 
t>escentio,  Nautica  MèdUùr.  {i6n'j)j  p^  8^. -^Les  Tf^//- 
rc/lt*  dont  il  s'agit  ici  étaient  probablement  les  lilets  dont  on 
se  couvrait  au  moment  de  l'abordage,  le  pont  de  cordes,  et 
autres  filets  du  même  genre.  -  V  .  .     I  :  , 

Jit^^l'SXClJLK,  lat.  s.   n/phir.  (De  Retinere^^  Reteriîr.) 
(^les,.  Amarres.  --^  ,•;,;  ■'■■>fr\-\-^''\  :'..;..*  "  r  '■\_^: 

^    •    — «-E  qiiibus  aima  parehs,  uhius  vinbiis  usa,        .  ; 

'    Sluppea  prœrumpit  Phrygiœ  Retiiiarula  classis  ;  :/      . 

I  Fertque  raies  pruoajS  t  njeJioque  swb  œquore  mergir.  •     , 

•    j  jf^  c    Ovide,  Métamorph^^  liv.xiv,  v.  546.^/'% 
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—  «    •  Caesoque  in  lilure  taiiro, 

Torta  coronatx  solviuit  Retinaciila  navi.  »" 
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%     yVIÏWkA^   (/lÀ/rarfû),  riis.  s.    f.  (De  l'ital.  Ritirdta.) 

.  K(^raite. — V.  Ocmcmymï.  V^;  ."  •  ^■'  -  ■„.   ^;  ■■'';■:  %-*v  ••-':.. '"■^■•'r' . 

'PK'IOIJAA  (/îA^w/^)/gr.  viilg:  s/f.^ 
Uoiiier,  Tourner.)  Gl^ne.  —  Kotîpfxa,  Koupxouuia,  STceipa.    v' 

.-^  DR  LA*  MARÉE,  fr.  s.  m.  (De  rital.  iî//o/7zo,) 

Mouvement  de  la  nier^  qui,,  après  avoir  été  entraînée  par  le 
Influx,  est  ramenée  au  rivage  par  le  flux.  —  «  On  Itiy  auoit 
persuadé  >»  (à  Piccolomini)  *  qu'il  pourroit  faire  entrer  du 
inonde  d.ins  DunkeiTpie  par  cet  endroit ,  et  se  retirer  sans 
danger,  pourueu  que  son  dessein  fust  ^lecret^  et  qu'il  prist 

;  hiiuMes  auantages^de  la  nuit  et  du  Retour  de  la  marée.  >^ 
J.  F.  Sarasin ,  Histoire  du  sirge  t{e  Dunkerquc  (en  iG^frj.  •—- 

KK 1 RAIANT  (lé)  ,  vieux  fr.  s.  m|.  (Du  lat.  /fefw/i^r^.)  La 
Mai'ée  descendante ,  le  Reflux ,  l'Ebbe ,  le  Jusant.  ;     •  ■ 


■••  \i 


#.•■■' 


gf       M-,clJ  Retraians  les  mel  en  mer,  ' 

Y    f\    '       4it  li  veus  les  en  tait  râler,  m  ,1;        :     / 

.,  Y  ,.\  •-  _.  ,.  .  ^  ^-        -   ■  ,  "  ■  "   ■      ■■'     "  •■     "  ■■ 

i    fioman  de  Partonopeus  de  Btois  (jlhi*  siècle),  ?.  75B7. 

—  y.  Montant. -^D.  Car pentier  négligea  le  Retraiant  aussi 
ffien  (lue  le  Montant.   :  ^:  «  -.        ^ 

^  RKTRAITK  (Coup  de  canon  de),  fV:  ^.  m;^!  vulg.Tc- 
-piia;  de  l'ital.  Riiraiia  ;  rus.  Ocmyniï  [Osioupe],  PeiîiHpa4a 
\lkiirada]'y  anj^l.  Evening  gun.)  Coup  de  canon  tiré  par^  le 
vaisseau 'amiral  dims  un  port-,  par  le  stationnaire  sur  une 
'^^iè'  h^  ^"  du  jour  et  à  l'iieure  où  va  commencer  le  service 
de  nuit.— ^aJI  arriua  vn  soir  qu'vn  de  mes  canonniers 
n  ayant  pas  pris  garde  qu*il  y  auoit  vn  boulet  dans  lé  canon 
<|ui  deuoit  tirer  le  coup  de  la  Retraite,  le  boulet  alla  passer 
^"tre  les  mâts  de  l'amiral  anglois.  J'euuoyay  aussy  tôt  vn 


<«ii', 


<î>flicier  luT  en  faire  des  ex.cuses.  Sa.  réponse  fut  gasconne, 
' 'Uil  dit  qu'il  estoit  si  accoustuméaux  coups  de  canon,  qu'il 


I 


'H*  s  estoit  pas  appercu  de  celuy  la.  Aussy  Herbert  est-il  du 
P'Hs  de  (jalles,  qu'on  appelle  la  Gascogne  angloise.  »  Mém. 
»>ïimi^(.,  ffi^  marquis  de  ViUeite-Mursar  (année  1686),  p.  93^, 

Rf'-TRANCIlER  le  vin  ou  des  vivres  à  un  homme,  fr.  v.  a. 
[\^^  Trancher^  Couper,  fait  de  Tital.  Trinciare^  que  Ménage 
titait  du  lat.  Truncarc.)  C'est  priver  un  homme  du  \in  ou 
des  vivres  que  lui  aqcorde  le  réfjlemont  du  bcvrd.  Autrefois 
Redouble  retranchement  était  permis»;  aujourd'hui  Ion  ne 
retranche  plus  que  le  vin  ou  l'eau-de-vie.  — V.  Afkorte,  Ay-^ 
«"a,  Ksser  açotal,  l^var  lo  pa  et  la  vianda  davânt. 

RI-TRE.  Faute  du  copiste  du  rï^anuscrit  des  Arch.  naûv"- 
r^'*>te  J.  45^;^  dans  ce  passage:  «  Vegetibus  sexdeçim  pro 
^'ina,  quarum  quedam  sunt  Retrc  et  quedamin  faxio.  »  Con- 


tràt  d'affrètement  de  la  /i^  le  Paradis  (1268),  publié,  t.  11, 
p.  39a  de  notre  Arch.  nao.  Retre  n'a4>oint  de  sens;  nous 
supposons  qu'il  devait  y  avoir  dans  l'original:  Vieie^  de 
Viere^  Lier  avec  de  l'osier.  [Doliaviere^  Relier  des  tonneaux^ 
Victor^  Tonnelier.)  La  phrase  du  Ccmtrat  signifie  :  «  Avçc 
seize  tonneaux  à  eau,  dont  quelques-uns  j^ont  reliés  et  d'au  v 
très  en  bottesvi;':,   ■■.•./  ^  .:'^.  ''  /..'■::■''':  H--^:^^'-"'-''-^^^^ 

RETROGUARDIA,  ital.  bas  lat.  s.  (.  (Du  lat.  Rétro,  eii 
Arriére;  et  de  Guardia,  Garde.)  Arrière-garde.  —  «  Hanc  na? 
vem  igitur  cum  viginti  quatuor  galeis,  cum  quibus  in  R^o- 
guardîa  suarum  navium  accedebat,  impugna^it.  »  Chrotdque 
universelle' €le  Sicard  (xii*  siècle],  eVéiyi/e  de  Crémone ySL[i^ 
Muratori ,  t.  vii,  -col.  ^^^^''^i-^-M'il^^  ^'.-^'  v^  ^^.l-l^^^^  \. 

RETIÎRN  (7V;)  TO  AN  ANCHok,  angl.  v  n  (/J^/i/zw , 
du  fr.  Retourner,  fait  de  Tital.  Ritomare  [lat.  Towàrf,  Tour- 
nérj.)  Revenir  à  l'ancre,  au  Mouillage.  —  «  And,  on  the  6th 
of  september  (1740) ,  being  returned  to  an  .anchor  at  Sainte 
Helen's ,  afier  oïie  o(  ihesc  fruitless  efforts,  the  vrînd  hiew 
so  fresh,  that  the  v^rhole  fleet  struck  their  yards  and  topma:>ts 
to  preverit  driving...»  (Le  venl  souffla  si  fort  [ou  :  il  venta  sî- 
frais],  que  toute  l'escadre  amena  les  vergues  et  cala  les  niâts 
de  hune  [V.  ^S^n^ff] ,  poûi^ne  paç  chasser  sur  %ses  ancres.) 
Rich.  Walter,  A  voyage.,,  by  George  Anson  ^London^i  1769)1 

cnap.  1   , .p.  1 3. ,,j3^,. vv:^,^;:^.;,.; ;v .^^ •  x->'-^, ■:r,^.:.r:v:^-:^^^^^^^^^ 

^^'PÊYMA  [R/ieumd'jj  gr.  litt.  a.çci  et  mod.  s.  n.  (Du  gr^^ 
anc.  Te(o,  Couler.)  Gourante;  J.;-jï;'-^.'V;^^ 

REDMA  pour  RHEUMÀ  (V.) ,  lat.  s.  A.  La  Marée  haute  ; 
la  Pleine  mer,  le  Flux  ou  Flot.  —  V.  leGloss.  anglo-sax.  di*J 
Mone,  dont  nous  avons  publié  un  extrait,  p.  i5q*  ï68,  1. 1*!**  • 
de"'notre  Arc/i\  nûv.  '  '.:....-,  y..  ?  l'•^"v"::.••■?^.^:;^^'^ A ';..•:  ■•  ■'''•■ '.-^ /a.;.- V-'^V^-^^^  '' 

,  .  •  '  ^  ■       ■ 

jREUN,  fr.  anc.  s.  ni.  Corrompii.  de  Rem^  pix  Rum.  {%.)'' 
Cale ,  Fond  de  cale.  —  »<  Faux  Réuns.  On  donrie  ce  nom  ,  » 
dit  Romme  (1792),  «  aux  vuides  qui  .se  trouvent  e^jtre  les 
olyéts  arrangés  dans  la  cale  d'un  vaisseati.  »  Dans  cette  ac-* 
ception  du  mot,  Reum  signifie  :  Espace,  et  se  reporte  à  son 
origine  islandaise  ou  anglo-saxonne  :  jRi/mé  *  '•  ^^^^^^ 

Rt^EÙLEN,  bas  bret.  s.  (I)e  ife^s.  Malheur,  Accident   . 
filcheux.)  Banc  de  iable.  (Le  Pelletier,  Legonidec.)  ■■.x-y^:--^?^%(. 

RÉy,  hongr.  s. .Port,  Gué,  l'raver3ee^^^^  [Ber^  [ 

Prix.)  Nolis,  argent  payé  pour  une  traversée  ou  |)o^^ 
passage  d'une  rivière.  — V.  Hajo-bér..    T   :  :f;|^^  ;vl 

REVEDITORÈ,  ital.  anc.  s.  m.  (De/lep^^^/v,  ttevoir.) 
(Proprement  :  Réviseur.)  Contrqieur.  —  «  Era  adunque  il 
quarto  oflicio  générale  »  (dans  la^flottç)  «  quello  del  Reviedi- 
tore,  che  con  assidue  cliligehza,  rivedeya  tutte  le  robbe 
compre  et  dispensa  te  »  (t"5us  les,  achats  et  toutes  les  dépenses). 
«  et  i  pagamenti  che  si  ^icevano,  ovviando  a  danni  délia  ca^* 
mera  et  di  ogn'uno  che  cr*i  interessato.  »  Barto).  Crescen- 
tîo,  Nautica  Mediterr.  (1697),  p.  91. — Par  l'art.  3o  des  Sta- 
tuts de  rOrdrçde  Saint-Jean  de  Jérusalem,  il  était  ordonné-  ' 
au  Rcvediêeur,  au  capilhine  de^  Capitane.  de  Pordre,  ou  à 
tout  autrje  officier  délégué  par  le  général  des  galères,  de  pro- 
céder, imntédiatement  après  la  capture  d'un  navire,  à  l'ini 
ventaire  de  la  prise*,  afin  que  tout  détournement  d'une  part 
du  butin  fût  impossible  du  fait  de  l'équipage  capteur,  et 
pour  assure!*  aux  intéressés  l'intégrité  dudit  butin  et  du  par- 
tage.'   .  V-  ^         .-.^  V  -        ■■..  ■■'*  '--      ■  "^^-^v  ,..! , 

REVENQUE  pu  REBENQUE,  esp.   s.  m.  (Fait  du  fr 
Raban  [V.],   comme   Obenqur^  de    Hauban,    Orinquc^    de 
Orin^efbc.)  Corde  ou  fouet  avec  lequel  ori  b<ittait  les..hommes 
delÉ^hiourmeou  de  l'équipage  qui  avaient  commis  quelque 
faute.  Vu  xvi^  siècle  et  a>i  xvu^,  on  appelait  cette  corde  Une 
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l)agUe   (VI)  — «  t  se  Kechia  <le  u^«r  ïu«go  ïjSii  iw  (irfu  t^t»  j;^    ftEVOCQU^  vieux  fri  yJ  a,  (De  inémt? 


'«'•>   \ 


:    '  C>rt  «n  terme  <mi  n^t  usité  qu^én  cei^^^tjieuii^^^^d^ 

î  tâgne,  pour  dire,  Les  grandes,  marées  cjtw  arrivent  ail  àé- 


*■  »■ 


;•>' 


"—-L/., 


,.  •. 


■•V 


^- 


■A\ 
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faut  ainsi  quau  plein  4^.^  Iwfji '^  i^  (C^miiie  le  porL  Rantgar^  .. 

(1701),  p,  668. — «  Retotirclès  gï^ndès  mi^^  :  vàrîaïike  clè  ^evâbar)   (Variante  du  précèdent  •)   Reiournei 

que  Uinaison.  Comme  lu  marée  s'élève  moins  |>ar  le  flux,     vefs,v.i*^'«r  Q  de  la  gallée  »»  (du  grand  ipaître  de 

pondant  les.quadr5ttui;es,'  î|u^aiïx  Rl||pdes) iiiirenl,lci^^  saris  au Ithe  âttenteilz  Reùct- 

nomme^  Beyeidies  les  ^marées  qui  ibrôîssént  gradueilement     garent  vers  larraée ,  et 'le  plus  coycment  qui!/,  peurent  îls 
depuis  l'époque  d'ude  quiuliatUir^  J:usqu'à  la  mygii^  SMi?^^^^  Conte  Ame  de  Sauoye  et  aulz 

,  vante;  wRomraf*,  /)/cf.  de  m  iW(^r.;^*l(iSi3),  p.  Agî»  aultrés  sig^îeursl*^^^^  de  Savoye ;  Hîst.  pàtr.  monum. 

c4?r^//<?  se  disait,  au  ^v^^  fîécle/ du  retpur^^^  _ 

(;  tyelvles  Normands  séséi^àîenidéccàiiiti  cfu*A  atti4- 

'  bue ^eulemçnl  à  .')uelq^fes^  localités  bretonnes;  il  s'écrivait 

r«4^^^^^^  Âa9f^ie:{y.)  Raverdie  ét|it  une  "eorrupr- 

t^^^  à  celles  cjuj  sont  jamilières  au  |ieuple  pari- 

Vien,  quine  manque   guère  di^ilÀwe  :  Raco(n  pour  aRwa^/i^ 

'  //{^t>^hp?/r  pour  /i^Pin/ir (redevenir  ve  ■  it?  2i^^î^^^ 

V  /  RÉVÉRENCE,  fr.i»nc.  s.  f.  (Du  lat.  -/le<'^r^/2cto, ^Respect 
f^  Craindrait  Respecter^  /leor,  Crpîre]*,)  Salut^ — ^ 

1  Lesquelles  »  (les.  ^lère<8  vénitiennes,   le   14  ocl,  i5oi)  «  à 

rarrivée  >»  (devant  Milo)  «  firent  la  Révérence  au  lidutenant 

r;  fin  l{^i  «  (Philippe  de  Ravestain)  «et  à  son  armée,  et  puis 

V  :entixîrent  dans  ledit  port.  »  Chron.  de  /.  d^Auton,  111^^  part/, 
■(fhi\lY.2'j.J'    V--/'^-.-  .  ^   ••■.;•  :; -'^^  ",.:,."  Vi    '    ' 

REVERS,  fr.  s.  m.[Duht.ReversuSydeRéiferter^y  Re- 
if  touruér.)((îr.mod,  ïloatoc;  vénit.  R^vercio ;\lé\^  Roi>€Sc\o ;  vaU 
'^'  DiuJ^)fo.)  Ce  mot  a  plufiçurs  applicalions  dans  leJ|angage 

des  marins;  nous  avons  indiqué  tes  principales  aux  articles: 

Allonge,  Bouline,  Gambe*  /  ^1:  ^ 

-    RÉVERZI,  bas  bret.  s.  f.  Ueverdie,  Grande  maree^  Marée 
rréquinoxe,    .  ^         .      .  /    ,    ''^  '  /       *  ; 

RÉVÉSZ  {Réi^és) ,  hongr.  s.  (De  Réç.  [\%  Batelier,  Pas- 
seur. 


S 


\  « 


lesd.  bàteaulz  en  mer ,  et  Reuo>cqiier  deuerS  led..  seigneurVu 
là pàM  yipillll&â^      Conflans. (i5iîi-|Saa)V        Y^  ^ 


*  0- 


:      REVIRER,  ir.  V.  a.  (I)e  ^^ri;V,];  et  dc/fe,  pref:  de  la  Rei- 
tération.] (Gr.  niod.  SavaYup(l/o  ;  val.  lnroapqei[4  ce]  dé  ic- 
noaRi)  [Ase  introartc/ié da  isnoai*é\  )\ivev  de  bord. —  «  Mon- 
sieur le  mareschal  »  (d'Estrées)  «  s  t^piniastra  a  sortir  du  Tage*^ 
par  va  vent  contraire.  Cela  ne  se  [ouubit  faire  qu'en   lou-. 
noyant.  Mon  vaisseau  ayant  manqué  à  Revirer>  je  fus  bbligé 

'  à  mouiller  près  deiç  Cacliopes.  Ce  sint  des  rochers,  etc»  » 
j^Mém^  rri^nuscr.  du  marq.  de  Fillette^ Mursay  [année  1677], 
p:  5i,  lig.  6.)-— «  Nousauons  fait  route  au  Sud  etS%  j^S.  O.  ; 
jusque  à  3  heures  après  midy  que  nous  auon%  Reviré  le  bord, 
portant  au  N.  E*  \  N*  »  Journal  de  la  route  du  vaissi  le  More 
(23  oct.  1688),  par  Ânt.  Fabre,  pilote,  p.  i  verso,  Ms. 
Arch.de  la  Mar.  —  «Celle  des  ennenjis»  (l'escadre  hollan- 
d^se)  «  Reuira;  et  vnè  partie  coupôitentre  laiute  et  nous,  v> 
Rapp,  de  /.  Bart  (11  juillet  1694);  Ms.  des  Arch.  de  la 
Mar. *r- Aubin  a  :  Revirer,  dans  le  itiême  sens,  et  point  dans  le 
sens  de  :  Virer  derechef,  qui  est  Tacception  nouvelle,  «i— 
Y.  Vice-AroiraU  -  %• 

REVOCA,  port.  s.  f.  (Du  lat.  Repôcare,  Rappeler,  Faire 
revenir.  Pour  un  cordage  à  Taide  duquel  on  peut  rappro- 
cher dé  soi  Je  navire  qu'on  a  à  la  traîne,  le  nom  de  Repoca 
est  asâez  heureux.)  Remorque.  —  «  »^.  Dando  cargo  destes 
Reùoquçs  a  Antonio  Gago  et  Gonçalo  Luis,  homeus  de 
conhecido,  valor  e  esperiencia.  »  Franciico  Afa/iiie/ [EpauA- 
plioras  (1660),  p.  3a8].— jRcpocar,  v.  a.  Remorquer. — V.Re- 
bocar,  Variuel.        . .  ,  - 


(Turin,  1 649^1  in-f(>l.^  1. 1, p.  109I 

REVUE,  fr.  s.  f .  (liai .  cat.  anc.  Mostra  ;  fr .  ànc.  Mon^- 
tre ;  angL  Muster i  rus.  CMOinpi)  [iSmo/zv?]^)— «  J'ay  receu 
vos  lettres  dés  7V  ifb  çt  t4*  dû  moif  .pasSe,  enserahie  les 
Reueûes  de  toutes  lesgalères,  que  je  trouue  en  bojine  forme... 
Vous  deuéz  obieruer/ Seulement  qu'il  faut  mettre  ces  Re- 
ueûes, en  moirfs  de  papier,  et  que  vous  auriez  peu  mettre  en 
cin>{ou  six.  feuillets  de  papier  ce  qti^  vqus  aùez  mis  en  18 
ou  20.  Vous  sçaue?  que  dans  les  affaires  de  cette  nature, 
auec  yn  homme  comme  m^y,  il  faut  abréger,  et  mettre  en 
peu  d'espace  toutes  les  connoissances  qu'il  faut  luy  don- 
ner. >  Colbert  à  Ârnouly  4  juillet  1670  ;  Ordres  du  Roy  (Ga- 
lères), vor.'  ir,  foCftS;  Arch.  de  la  Mar.— V.  Rassegnare.    . 

REV^^EÏE;;  REWE^rTE,  REWUTE,  REWYÏ,  angl.-sax 
s.  Navire,  Nage..r— «  O/ï  swiiSran  heaffa  Revettes^  A  tribord 
dans  le  navire.  >.— «  QfrRevctte  ^cv//2ce/2rfc, Nageant,  Ramant, 
se  fatiguant  aiix  avirons.  »— V.  Rowele.  : -. 

REY  DE  SERVlCULS,^at.  anc.  s.  m.  Roi  ou  Chef  des 
gens  de  service. — «Rey  de  Ser viciais  deu  hauer»  (d'un  navire 
Ctpturé)  «  los  millors  ferros  que  sien  en  la  lîau,  è  un  calderii 
entre  ells  è  los  infants»  (et  un  chaudron,  de  moitié  avec  1^ 
jeunes  serviteurs  [les  pages  ou  mousses.])  Ordon.  Catal.  sur 
les  armements  en  cowrf^  (xiv^  siècle^  chap*  3a6. 

REYNGUR,  isl.s/f.  plur.  tPeRuung.  [V.])  Les  côtes  dii 
navire,  les  couples. 

REZON,  esp.  s.  m.  (Même  origine  que  le  cat.  anc.  Russon 
[V.]ou  Ruxon.  [V.])  Grappin.r-Quelqûes  auteurs  écrivent  : 
fieson.       '">':■■■:    '"  '  ' ■':'^:'\1f^ ^■"-  ' .'   '^^-  '-■■•■ 

PE(Ï)A«KCS<.4  MT>PI  (Rf^tthoul  meri)]:  val.  s.  (Pu  Ut. 
Refiuxus  maris.)    Reflux,  Jusant,    Ebbe,   Marée   descen-^ 

dantè^- ■■•:'^'^;'  ' •. .; .  '  '•:../.; , ,  '  \  '■        .     .    ' ;  ^; -': '  -■-;■':  • 

PE(ptA^b  (/Je/Wi/),  rus!  s.  f.  (TrançcripU  du  fioH.  Ree^ 
Ris,  et  deTaal^  Palan.)  Palan  de  ris.  -l.  Pe4)majib-uixeH- 
KeAh  [Réftal-chkennkèjf).  Itague  d'un  palan  de  ris.  — V. 
UlKeHKeAb.-    ,•:•:.■;■  .■,./•:  ■/'   •••/■' 

PE^pî^ZA  (AJ  {^  ;^azaj,  vaU  V.  (De  rirai.  Rifusare.) 
Refuser,  en  parlant  d'un  navire  qui  ne  peut  virer  de  bord. 
^  PEqi  tA)  T»N  [A  retchi  toun),  val.  v.  a.  (Peii,  Refroi- 
dir, est  sans  analogie  avec  le  russe  Pe«b  [Reiche]^  Parler, 
Dire,  ou  avec  Pillyr.  fiechi  ou  Kjetf^  qui  a  le  même  sens  ;  nous 
ne^savons  à  quel  radical  rapporter  le  mot  valaque,  car 
nous  n'osons  croire  qii'il  est  une  corruption  du  lat.  w- 
yri^r^.)  Rafraîchir  un  çaiion.  ,'-j 

PÉfl  (Réïa),  rus.  s.  t(DfxhollRaa.  [V.l)  Vergue.  — V. 
Fefci-  ,  .  s\   ••'    ■  ::  ..  ■.."..  •  '*:•  ■  ^'. ...• ,  ;■   .  '•.  ■ 

REDRA,  RE2)RE,  ÉEDOR,  angl.-sax.  s.  Aviron,  V^me, 
Rameur,  Nageur;  Aviron  servant  de  gouvernail.  —  V.  Gère- 
^ra^  Scip-Rowend,  Rae^ra,  Ro^ere. 


.;*'•.-■• 


t. 


!■■ 


A 


ê 


Ja. 


I 


.> 


i 


m 


'ê: 


V    » 


7 


■> 


t  <• 


'  >■ 


/ 


\ 


-■■/ 


ne-  ' 


'.rf 


de 

11(1- 


ni.  ^ 

les 
le- 

1^ 


en 

i8 

>re, 

en 

ja- 


it 


ax. 


ord 
nt, 

des 

nre 
erîi 

sur    . 

du 

îson 
»nt:    . 

lat. 
'en-  \ 

ire.)    .. 
3rd. 

roi- 
rler, 

lOUS 

car 

-Y.  s 

■  '  "  » 

inie, 
iere- 


«        /•! 


•4 


*  ••■ 


* 


r 


/ 


*•  -^ 


X 


Jfel 


•/ 


/  -tf  • 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


1383 


PHXA  (iSr/^4.  gr-  mod.  s.  n.  plur,  (Du  gr.  anc.  'P^il  "«  I  '«"'**   clé^aneiers  René  François  et  Nicot.  Aubin   [170»] 


> 


/■ 


■-'r 


*Pa/t«  :  Roche  au  bord  de  la  mer.)  Bas-fond",  Haut-fond. 

'PHTONOnilXA  {R/iitûnopissa),  gr.  litt.  mod.  s.  f.  (Du 
M.  anc.  'PijTÎvTii  Résine;  et  de  nîaa*.  [V.])  linii,  Brai  gras. 4 
^Manque  à  Dehèque.  "  „ 

UHEDK,  all.'s.  (De  l'angl.-sax.  Ràd.)  ^ide.  —  R/ieHer,  s. 
,1,.  Armateur V.  Reedi-r.  '     .  *       , 

RHKUMA,l3as  lai.  s,  f.  (T4*anscript.  du  gi\ 'Peorxa,  Cours 
dVau,  Fleuve.)  Coui;antj  luivahissemenl  de  la  terre  par  les 
Hoiî)  de  la  mer  soulevée;  Bouilfonneuient  de  la  tner  agitée 
parles  rames j  Flux  ;  par  e)(;leiision  :  ia  Mer. 

^  RiilZA,  lat  s.  f.  (Du  gr.  'PCJ^a,  Racine.)  Nom  donné  par 
J^  Scheffer,  p.  t46  ae  son  Traité  r/e  Militia  nri\Hili  (i5(i4),  à 
la  hampe  du  gouvernail  antique,  c|ui  correspond,  sans  lui 
iTSsemblor  ioutefois^  à  la  mèche  du  gouvernail  moderine. 

PH/ÏEPC'b  {Ritlerss)\  rus.  s.  m.  (Transcript.du  plur.angl. 
(le  Ri(/rr,)  Ppr^qiie.  --^  Pu^epci^-f^ymoKCTi  {Ri^ierss-foutoAss.^^ 
Genou  de  porcine,  Allonge  de  porque.. —  Manque  à  Rpiff — 
V.  (hvmOKCTo.  ;  '  ': 

mqmrb  {Bt/tie),Tm.  v.  a.  (De  PH4>b.  [V.])  Prendre 
*li'9  ris,  Uiser.— V.  PnAbi  6painb.    ?*  ,       f^'  ;  , 

l>H$MAPCE4bH0M  B'BTPl)  {jiiimarsselnoiè  vélrc) , 
jtis.  s.  (Venl  à  voilés  arriséès,x  veut  qui  force  à  prendre  des 
IIS.)  Grand  frais.^ — V.  BtmpTi/  - 

PlKpHAfl  IlOJOGA  {Rifmùa  pobma),  rus.  s.  f.  (De 
r.ind.  Rcefy^\^\  et  de  ITo.iQea,  Raie  )  (Raie  des  ris.)  Bande 

Je  lis..  ^  V     -  J  .     .  •      '    . 


■  n  PIKplj  [Rijc)^  rus.  s.,  m.  (Transcript./^de  rangl.  et  du 
holl.  Rcef,)  picueil,  Grève  sablonneuse,  Roche  sous  l'eau, 
Hescif;His  et  Œil  de  pic,  selon  Reiff,  p.  780,  f.,u.  —  Mahq. 
à  J.  IJéym.-— Pii4>'b-ce3eHV(/{/^-.yi»ze/ie'),  GaîNcette  de  ris. — 
Pii(|niiiiajii  [Rifetale)^  Palanquin  deris.— 5^aMeHb,Koca, 
Me.Ab,  Ce^t'irb,  IIIaAb,  UJxépbi.  ,      -     .  ^     .  .  ; 

PIKpbl  BPATb  [Rf/i  bratf^),  rus.  v,  a.  (Bpariib^  Prendre 
ê   avec  les  inaiiis;  Pn4)bi,  plurr>i(je.Pn(J>'i>-[V.]\Prendre  desris. 
;— V.  PiK|jiinib. 

HHXIMIî,  fr.  augl.  s.  (Noah  Webstej-[i83a]  suppose  que 
l'angl.  Rhunib  fut  fait  de  Rliomhj  Losange,  venaût  du  !at. 
Rhomhus]^ilf^v\  'Pdfjiêt);]  ;  c'est  là  une  erreur  manifeîite.  Il  n'y 
a  rien  de  comnmti  entre  l'Aire  du  vent  et  l'idée  qui  s^alïa- 
^lu'  i[ia\-mc>ts  dont  *Péa6w  (je  Tourné,  je  fais  Tournef)  est  le 
ical.  il/mwAest  une  orthographe  abusive  de /{i//w^^  coi-- 
;  I  nj)ti()n  de  Rum  ,  qijC  nous  voyons  écrit  :  Rumd  [V.],  Ruml 
i'iJiumb  dans  les  Premières  œuvres  de  /.  Dèvaulx  JVfs.  de 
»  '»»^  BiH.  nat.,  n"  681 5- 5].  Rum  [\\]  est  la  véritable  or- 
thographe;  c'est  celle  qu'adopta  NicQt,  dont  le  7Vir<?5or  (Ve//i 
IfjtigucTïii  fut  publié  qu'en  1606,  c'est-à-dire,  mx  ans  après 
sa  mort.  En  i6'if.  le  P/ftené  François  écrivait  aussi  Rum. 
»i»àlj^ré  Tusage  de  sou  temps,  usagé  consacré  par  le  P.  Fpur- 
'îier,  qui,  en  i643>  écrivit /ltt/wé>'et  jRn/zîie' eu  même  temps 
<^fue  Run  [chap.  de  la  Boussole  [liv.  xi,  Hydrographie  ;  et 
^liap.  1"^  liv.  xvi  \  Théorie  de  la  doctrine  des  RÛmbes].] 
Comment  le  b  s'ajouta  à  Vm  de  Rum^  cest  facile  à  compren- 
dre: d'abord,  Roumr  et  Roumkoht  une  grande  analogie  de 
son,  v«t  pui$:il  faut  teuir  compte  ^de  la  préoccupation  de 
^euxqyi,  Ile  sachant  ;point  quelle  était  l'origine  de  Rum^ 
'^apportaient  ce  termp  au  lat.  Rhorribas.  A  cette  préoccupa- 


garda  aussi  cette  orthographe,  qu'on  trouve  encore  dans  le 
Dîct,  de  Saverten  [i757-i78i];Le8caUier[ï777]  est,  à  notre 
connaissance.  l6  premier  auteur  de  Dictionnaires  d^^  marine  ■■  ^ 
iqui  ait  écrit  RJiumb.  L'Encyclopédie  [1789]  admit  jRAiim6, 
mais  seulement  comme  une  variante  orthographique  à  la* 
quelle  il  faut  préférer  Rumb.  Rum  n'a  rien  de  commun  avec 
le  gr.  *Pu(ii.O(;i  coftime  le  croyait  Nicot,  qui  dit  à  ce  pi-opos  :     ♦ 
«  Le  mot  peut  estreprins  de  'Puuoc,  diction  grecque,  qui  si-  ' 
gnifie  le  Timpn  d'une  charette,  qui  la  fait  aller  droit  sans 
balancer:  car  le  Rum  montre  aus^  le  droict  de  la  route 
qu'il  faut  tenir  sans  varier,  »  Il  ajoute  :-  «  Aucuns  l'appel- 
lent Rym.  »  Cette  dernière  remarque^  de  Nicot  l'aurait  cer-     > 
tainement  mis  sur  la  voie  de  Tétymologie  de./îw/w,  si  alors 
les  savants  avaient  élé  portés  à  chercher  dans  les  langues  du 
Nord  des  origines  qu^ils  croyaient  ne  devoir  trouver  que, 
dans  le  latin  ou  le  grec.  Rum  est  un  mot  anglo-saxon  signi^ 
fiant  Espace,  Place  ;  Jï/wa/î  est  un  verbe  de  la  même  lan-    * 
gue,  fait  de  Rum  et  signitiant  :  Élargir,  Dopner  de  Pespacte,: 
P|âcer.  Ainsi  \m  Rum^  en   parlant  des  vents,  est  l'e'spaee 
compris  entre  deux  vents;  c'est  donc  un  synonyme  excel-. 
lent  à^Aire  de  vent.  Ce  n'est  que  par  extension  que/Ies  li^ 
gnes   tracées  sur  la  boussole  et  sur  les  cartes  prirent  les 
noms  ^eRumSfRumbs^  ou  Aires.  NotonStentinissarfit,  que  le 
moi JU^n  ou  Éumb  [ital.  Rombo^  esp.  Rumbo;  port.  Runm 
et  R/iurnbo;  an^l.  Rhum  b  ;  rus.  PyMÔiî  [tous  cesniots  vien- 
nent du  français]  ne  paraît  pas  s*étre  iiHroduit  dans  le  lan-  . 
gage  des  marins  avant  la  fin  du  xv*  siècle.  La  première  de 
ses  formes  que  nous  truuvioQS-dans  les  documents  que  nous 
avons  sous  les  yeux,'  c'est  Rumo  (V.),  qui  est  dans  les  Com-  . 
mentaires  d'Albuquërque,  publiés  pour  la  première  fois  e.n  ^ 
i557,  niais  racontarit  des  faits,  se  rapportant  à  l'intervalle 
compris  entre  i5o3  et  i5i5.  L'Atla's  catalan  de.  i375  (Ms. 
Bibl.  nat.)  ne  contient  ni  le  mot  Runïo  ni  aucune  de  ses  va- 
riantes; il  dit  partout  :  Quarte  de  vent. —  L'Académie  fran- 
çaise écrit  ^WA/^i  .*  elle  ai'aisoû;  elle  aurait  plus  raison  en- 
core si  elle  écrivait  Rum\o\\  du  moins  si  elle  avertissait  que 
Rumb  est  mie  corruption  de  Hutfi. 

I.  RIA,  e^p.  s:  m.  (Dé /I/o;)  Embouchure  d'une  rivière, 
(iolfe.-— V»  Ria,  Puerto,  oBoea  de  rio,  l'embouchure  d'une 
rivière  quientre  en  la  mer*  wOudin  (1660).— ^Y.  a.  Astillero. 

!2.«R1A,  fr.  s. m.  Corruption  de Réa.  (V.)     . 

RÎAH',  ar,  vulg.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  Par.  Mi  [^j].} 
Aire  de  vent;  Rumb.     /    ,  .  ;  :    C  ^^^;^^ 

RIAKH,  mddék.  s.  Ecumedela  mer.— V.  Riok. 

RIAL,  lascar,  s.  (C'est    PangL  /iû/7.)  Lissé.— Le  lieul; 
Th.  Roebuck,  pag.jjti,  art.  /{a// de  son  Engl.and  hindoost.  . 
naml  diction  n.  {i^iZ)^\'Cv\l  :  Rel.^^\.  Gin  ta,  Percha.  ' 

RIAL/Ai\  POtJLÉO,  bas  bret   s.  m.  (Dé  Ria.)  Réa  do 

.pouliç||^v•■•5^-  ■  ':'-:.:■  ;■.■■, .:>.::.:■■  ^- 

Rlj^tA  (bi^\),  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  4>e  Y 'ital.  JReaic,  la 

garère  Réale.)  (Celui  qui  co^niandait  la  Réale,  dont  le  titre 
a  éfé  gardé  pour  nommer  le  :).Contre- Amiral. — Le  turc  dit  ; 

Rcala  beg,(y.j 

RIAS,  papiou-vraïgioUi  s.  Soleil. 

RIB  OF  \  PARREL,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Rib, 
Côte.)  Bigot  de  racàge.  (V.  Parrel.)  —  Rib  ofa  ship  (Côte 
du  navire),  Membre^  ^^^All  the  Ribbs  (Toutes  les  côtes) ,  la 
Membrure  du  navîi*e.    .  ; 

RIBA,  RIBATGE^  cat.  anc.^sp.  port,  provenç.  s.  m.  s.  f. 
(Du  lat.  Ripa  [V.].  Ribatgc  est  une  forme  du  bas  lat.  Riba- 
gium  employé  au  xii®  siècle,  et  peut-être  avant.)  Rivage, 
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Ou«'^t.— •Lo  niiulxér  es'ten^ut  de  les  coses  qiiî  sératt  posa- 

des  en  H  Riba  de  la  mar,  ^us  que  les  haiirà  uoa  vegada  rebu^ 

^des,  jat  sie  »  (le  vieux  fr.yV?(?of7,biea  que)  «çoqiie  encara 

;    non  sien  meses  en  là  nau  si  el  Ribat^e  de  la  mar  perien...  v 

^  Coutume  de  Faïence  (laSo),  liV,  ii,'Rubrr  i6,^rt.  i*%  — ^ 

"  Vench  Dpn  Nunô  à  la  Riba  de  la  mar,  ecrida  K  alle^  véns 

\oy...  ^  Chron.  del  Rey  çn  JacmCj  chap.  96.: -r-.»  Liceat  curiae 

Massiliae...  farinam  focere  disraricari  Riba...  »  Stat.  de  Mur^ 

v^i^V/fejiiv.  vi^chap.  45.    >       V  :  •;  '        .^. 

^^iBAGIUM,  RIBATGIUMybas  lat.  s.  n.  (De  Riha  %our 
Ripa.)  Rivage  et  droit  qu'on  payait  pour  aborder  un  rivage, 
pour  s'amarrer  à  un  quai;  — «..•  Contra  piscatorcs  appli- 
tantes,  scu  Ribngiuui  tàcientés^ '•»  Charte  de  a 'i  11,  citée  par 
■'du  CanJe.  ..  "'  ■^■'"-'rM''        ■  '^'     . 

'    RiBANA,^ïasq.j^^uIg.  s;  (Du  fr.  :)  Raban.  ^^Ribanta^  \. 
-Rabanter,  Lier  avec  des  rabans,       .  \. 

RIBAND,  RIBBOND,  ângi.  s,  (Deil/ArCote-  et  de  Band, 
Lien.)  (Lien  des  côtes.)  Lissie  de  constructiou  que  l'on  éta- 
blit pour  maintenir  les  couples  d|i  navire,  avant  jqu'on  place 
If^  bordai(c  extérieur.  .'.        ... 

RIBARK,  bas ïat.  v.  9^.  [De  Riba .  [V.])  Aborder  le ^ri- 
vaj^'e.^ — «/Jure  vel  ôccasione  naufragii  a  navibus,  butis,  ga- 
Iris,  tandis,  galiotis,  «sagittif^  et  quibuslibet  aliis  bari::his  et 
lij.uus,  quocumquenomine  nominantnr  et  rébus  etmercibus 
<*t  hominjbus  undecumquëfuerunt,  extraneis  et  privatis^'  et 
rrljus  eorum,  quae  ex  maris  et  aqufie  periculo  yel  tempestate 
Ribaverint  intra  terminum  regni  vel  civitatis  Yalgitie,  ali- 
qiiod  aiiobis  vel  ndltris,vvel  aliquibus  aliis  nunqnam  exiga* 
Hji,  nec  acçipiatur,  nec  detur  :  et  si  occupata  fuerint,  re^ti^ 
t  uantur  libère  dominis  rerum.  >»  Briviléges  du  royaume  de 
/  n/ence;  S  oct.  i2l^'i.  ■■''-  ù  ■::■■.■':'■■  -     :        * 

RIBASSA,  napôl  s.\f.  Pied  du^at  de  hune.  —  Y,  Ra- 

bazza.  .',   •>■'■.  ■  .  '  ■;■,  .■•■■■  /.'.■•'■'"■■     ''■■v-,;.-'  '••;  ,.':. 

■i  •••    ■  .  '    '■••••     .-  '  '  '    '•/'   "       ' I  '    •  ' ■  ■■"■'•'■*.•.'' '••'■' 

-—^   RIBAÏGE,  çat.  anc.  s.  m.  Rivage.— V.  Riba. 

,  RIBATTERE,  ital.  v.  a.  Rabattre  ou  River  les  clous  -^. 

/<  €lii  *Ribatte  da  proda,  e  chi  da  poppa.  »  Dante,-/yj/^r/?o^ 

°-.  chant  ai-/ '■■■■.^   ■■■■.■      ■■^;. •;;.'•'     •  '•  :.■''_''..  .'  •. 


/ 


RIBBEEN  ou  GAILLONS-RIB^EEN,  dan.  s.  (De  l'angU 
Nax.  Ribj  Ribb j  Côte-.),  (La  formé  de  la  Herpe  justifie  ce  norh 
de  côté  que  lui;donnent  les  charpentiers  gançis.)  Herpe  ou 
Lisse.  d'éperon.~/î/è^^^/ï  idœkkene^  fig.  (Proprement  :  Gôle 
du  pont.)  Batrôtin. 

RIBEIRA,  port.  Si  f.  (Rua  \at.  Riberia,  RweMy  Ripparia. 
•^— V.  du  Cang[e,)  Rive,  Rivage.—  «  Entre  Juda,  e  Otor  ^0 
loBgo  dâ  Ril^eira  do  mar  efstà  hpm  porto...  »  Comm.  Dal- 
boq.^  part^  ly,  chap.  *!; .-^Ribeira  das  ndo^y  Chantier  de  cons* 
tVuction,  nohimé  Ribeira^  de  son  emplacement  au  bord  de  \^ 
mer,  ou  su^r  le  bord  d'une  rivière. — «Deixou...  carpinteiros 
da  Ribeira,  calafates  ...  e  sele  alifantes nella  muito grandes,^ 
i^era serviren  n^  Ribeira  das  naos.  ^  Comm.  Dalboç.^j  ib.\ 

chap.  48.^ '■■.:■.  ,-;:•■.  • '^'•' Vv^;;  :•-  -  ^'"'^^  V  ''^:^.:'^  .•■:'•-■ 

RIBL,  bas  bret.  s.  m.  Bord,  Côte,  Rivage.  Plur.*-/{/6/oi^. 
-7-/{rt>tev.  a.  Côtoyer.  , 

"*  RIBOLA,  vénit.  s.  f; (Corruption  d*-^ftgr?te  [V.],  corrom- 
pu lui-mêmVd'y^rg'tto/a  [V.]*  On  voit  très-bien  comment 
YJrguola  a  pu  devenir  VJrigola^  la  Rigola  et  la  J^'bola^  ou 
Ribolla^  comifie  l'ont  écrit  mal  à  propos  plusieurs  auteurs.) 
Barre  du  gouvernail.-^— «  Ribola,  barra che  gira  il  timone.  » 
Introduzione  aW  artejkautica  (Venetia,  1715),  p.  275. 

RIBOMBORDËR,  f^.  g,4>eu^^  Border  ow  Bor- 

4irée,h<m\oyer^  Courir  jiès  bofdiéesj  et  de  Ri^om^  dont 

.  • .    .  •    •  ■    '      .        •  .       •     m- 
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nous  ne  savons  pas  précisément  le  sens.  Peut-être  ce  moi 
est-il  composé  du  préûxe  Re^  de  nouveau,,  et  de  Tadj.  Bon: 
Dans  ce  ca%y  Rfbomborder,  ce  serait  Louvoyer  en  courant  de 
bonnes  bordées.)  (Rus.  vlasaposamb  KppomKHMB  '  ruA- 
jcnun  [Lavirovate  korotkimi  gàlssamiX)  Louvoyer  en  faisant 
des  bordées  courtes. — Ce  mot  ne  se  lit  dans  aucun  des  dïc- 
tionpaires  antérieurs  à  celui  de  Rpm'me  (179»).  .  ^ 

RIBORD,  fr.  s.  m.  (Pour  la  synoymie,  y.Gabord.)  (V'énir; 
Panezello.)  Nom  d'un  bordage  que  l'on  confond  souvent 
avec  le  Gab(}rd,  et  que  Romme  définit  ;<<  Bordage  qui  est  le 
plus  voisin  de  la  quille,  et  dont  le  bord  inférieur  est  reçu 
dans  la  rablure  de  la  quille.  »  L'auteur  ajoute  :  «Ces  bor- 
da^ (premier,  deuxiènie  et  Jtroisième  Ribords)  portent 
aussi  le  nom  de  Gabords.  ^  C^P^ndant,  au  xvii*  siècle déjày 
le  Ribord  était  distinct  du  gabord,  comme  le  prouve.cette 
phrase  de  Guillet  (i683)  :  «Le  rang  de  planches  quisenietan- 
dessus  du  Gabord  s'appelle  Ribord.  »  Nous  croyons  que  le 
mot  Ribord  fut  formé  des  mots  angl.-sax.  Ryft-bord  [{^hu- 
che [BorJ\,  RevêrfeAient  [Rift,  Ryft].}—\.  Resbordo. 

RIBORDAGE,  vieux  fr.  s.  m.  Avarie,  Dommage  cause  à 
un  navire  parHin  autriç  dans  un  port,  dans  une  rade,  ou  a 
I9  mer  pendant  une  navigation  en  flotte  ou  en  convoi.  Le 
Ribordage  donnait  lieu  à  une  action  civile  qui  se  résolvait 
d'ordinaire  en  un  accommodement  où  l'abordé  payait  une 
moitié  des  frais  de  Ta  varie,  et  Tabordeur  l'autre  moitié.  — 
Ribordage  est  sans  rapport  avec  Ribord;  il  nous'  semble 
composé  de  TangK-^ax.  Rib,  Ribb\  CôteV  et  à'Ordal,  Juge- 
ment, Sentence;  ou  de  Rib^et  de  Jîor/Vi/î,  Percer,- Dans  la  pre- 
mière hypothèse,  le  Ribordage^eraii  le  jugement  rendu  à 
propos  de  l'àvanè  faite  au  flanc,  aux  côtes  du  navire  ;  dans 
la  seconde,  ce  sefaitraction  do  percer,  trouer,  blesser  lénavire 
dans  son  flanc.-— Nous  ne  savons  à  quelle  époque sei'apporte 
le  premier  emploi  d^  mot  qui  nous  occupe,  et  auquel  nous 
ne  trouvons  aucun  analogue  dans  les  languei^  du  Nord  ou  tlu 
Midi;  il  nous  apparaît  pour  la  première  fois  dans  le  P.  Fôur- 
nier(i643).  '  -    ♦ 

RfBOUT  [t  sonnant);(0>w^j) ,  mal.  s.  Coup  de  vent,  Forfe 

brise,  Tempête,  Ofage.  — rLe  niadék.  a  Ripout,  qui  est  évi- 
denipent  le  même  mot  que  Ribout.  — Le  P.  D.  Haex  écrit 
Ribut,  p.  39,  comriie  Marsden,  p.  i54. — V,Pangaoutis,-Pou- 
sa^-anang''in,  Pouting-baliong,  Xampia§,  Toufrfn.      • 

RIDANCIOLA,  corse,  s.  m.  Cosse.         *    /      '  : 
RIDAR  KLIDOUR,  ar  côte  N.  d'Afr.  v.  Rider.— V.KIi- 

dOUr._.  .     :'■:.••.,    ,  ......     •■*  .        ■  .      .    .:  ,         ...-;  .  :^;;-;.  ;,;         ■..■;:    ■ 

1.  RlDÈ,  fr.V.  f;^(be  /loW/r,  fait  M\2X.  Wgidariy  Ait 
Rigidus.)  (Gr.mod.  ^ika8Qipi[Filadouri]y  ital.  Colatojo,  Co-. 
latorey  Corridore  ;  géno.  Curi^y  malt.  Culalur  [Coula- 
tour];  esp.  ;^ro//fldor;  provenç.  Couladou;  anigl.  Laniard ; 
holl  Sortouw,  Puttingy  fVandt-taali-reep;  dan.  Taljereeb;  ' 
rus.  Ta.^pein>[7Vi//>?p^];  lasc.Co/a;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Kli- 
dour\  bas  bret.  AV/;  basq.  Érida;  val.  ^^nïe  întinditqp 
[Founie  infenditor].)  Cordage  d'un  petit  diamètre  qui  sert  à 
en  roidir  un  plus  gros,  au  moyen  de  poulies,  de  moques  ou 
de  caps  de  mouton:  — Les  liuresdu  neaupré  seiiommaient 
autrefois  Rides^  comme  on  le  voit  par  cette  phrase  d'Ét.  Clei- 
rac  (1634)  :«  Les  cordages  qui  amarrent  l'esperon  et  U* 
beaupré  sont  nommés  Rides.  Rider  signifie  lier  bien  serré: 
— -  Le  P.  René  François  (1621  )  disait,  en  parlant  des  hau- 
bans :  «  De  là,  se  viennent  Rider  (c'est-à-dire  Roidir}  atux 
chaînes  d'aubans  avec  deux  caps  de  mouton»  Tun  attache  a 
la  chaîne  et  l'autre  au  bout  dfe  l'aijban.  »  —  Roidir  un  cor- 
dage au:  moyen  d'une  Ride,  c'est  le  Rider.  (Gr.  mod.  1  t'f- 
Cagio;  ital.  ^rridare;  géno.  Jrridd  ;  bas  bret.  JR/V/tf;  basq 
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Errida;    angl.   Tangthen\to\i^   ail.  Jndreheni  ^o\\.  Aan- 
flraaye/i  ;  dàu.  Jndrejre;  suéd.  A nsàtta.)  —  Rider ^  comme 
synonyme  de  Roidir,  se  lit  dans  le  Thrésor  de  la  langue,^ 
i)ar  Nicor  (  1 6o6) ,  art.  Pont  de  corde.- 
2    RIJ)£,  syponyme  de  Pa/itocAer.  (V!) 
J.  RIDE,  ports,  m.,  synonyme  de  iî/z^.{V.)  . 

RIDE  [To)  At  ANCHOR,  angl.  V.  n.  (De  TangL-sax. 
/{/V/t///,  Mouvoir,  Pousser»  Excit|er.)  (Proprement  :  Flotter 
t'i  se  mouvoir  sur  rancre.)  Être  à  Tancre,  Être  mouillé, 
Être  au  mouillage.  (V:  Lie  |to].)  —  Ride  (to)  hard^  (Propre- 
ment :  Se  moiivoir  rudement.)' Fatiguer  à  rancre.— /t/Vfe(/o) 
ont  a  gàlcy  Tenir  bon  sur  ses  ancres  dans  une  bourrasque, 
dans  un  couji'de  vent,  pendant  la  tempête.  —  V.  Gale. 

RIDCiÈ  OÇ  ROCKS,  àngl.  s.  (Du  sax.  /f/g^,  Dos,  selon 
\.  Webster.)  Chaîne  de  rochers.  —  V.  Ledge  of  rocks. 

'     PIDIKA  (A)  (^  m//A«),  val-   V.  a.  (Du  lat.  Dirigere,) 
(iuinder,  Hisser.  (V.  b^pKa^  —  PidiRa  (a)  auKOpa  (^  ridika 
'  nnhora)^  Lever  l'ancre^ — PidiKape^  s.  Relèvement. 

lUEM ,  ail.  holl.  s.  |Pu  lat.  Remus.)  Aviron,  Rame. 

V     I.  RFF,  isl.  s/n.  Isthme,  Banc  de  sable. 

.  ^.  RIF,  làsc.  s.  (Transcript.  de  Yzn^^i.Rcef.  [V.])  Ris.— /?// 
liiind^  hna^  v.  a.  Prendre  des  ris.  —Rif  /',  pai^,  s.  Bandé 
(le  ris. —  Rif  i,  stg,  s.  Garcette  de  ris.—  /{///r///.  (Trans- 
cript. de  Tangl.  Recf'tackle,)  Palanquin  de  ris.  —  V^  Milao. 

RIFRESCAR,  vénit.  V.  n.  Fraîchir,  Croître,  en  parlant 
du  vent.  ^—  a  Ma  alli  7  dal  mese  Rifrescandosi  di  nuouo  il 
liiror  del  veplo  et  mare...  •  f iVig^.  diP.  Quirino  (i43i],  ap. 

Hanius.,  t.  II,  p.  aoi  A.  t         '        .' 

'•',        *     .■.•.•■■-■     '.■■*■-.'..■■■  '♦ 

RIFUGIO ,  ital;  s.  m.  (Du  lat,  J?^/ag7/i7w,  de  F^^ 

Abri,  Port  de  relâche.  '-■ 

'.  •'   ■  ■•■■...      •       ■  ' .    .■•'.■•  -'^  '   .  ■  •■■ 

KIG  (7b),  angl.  v.  a.  (De  TangK-sax.  Hrœgel,  Vêtement.) 

(larnir,  Gréer.  '-■'■%' 

•■'.■■  ..      ■■    ■    ■■  "  ,  ■      '  '    .  -■  ■•■-  ''■■■■■ 

HIGANO,  vénit.  s.  m.  (Ët-ymol.inconn.)  Nom  d'un  cor- 
cliigè  dont  on  se  servait  à  VenRe  au  xiii*  siècle.  Il  est 
ïl^jminé  dans  deux  décrets  du  commencement  du  xiv*  siècle. 
Voici  un"  passage  de  Tun  d'eux  :  «  Che  hisun  tilachaheuo, 
H  oitra  personade  Ueniexia  olssa,  da  moinanziv  far  nelauo- 
laiv,  ossi  far  far  Rigani  ne  Spagi,  ossia  corde  ne  altro  làuo- 
tierode  linoper  si,  ne  etiam  dio,  cumlocaneuo  mesedar  per 
alj^nm  muodo  ne  ihzegno.  »  Décret  de  i3a8,  p.  4  v®,  lig.  i3. 
(/fipitolar d^lla tana^Ms.  parch.,  in- 4^,  de  notre  Bibl.  par- 
tie iiK,n^i.  (Quant  au  passage  de  Tauffe  décret,  où  il  est 
question  de  Rigano,  \  Sparzina.)  —  Il  est  difficile  de  savoir 
.<Hielle  espèce  de  cordage  était  désiré  par  le  mot  Rigano. 

—  Dans  le  décret  de  irSa i  on  voit,  en  effet,  \e  Rigano  nomméi 

^vjant  la  Sparzina,  qui  était  d^unè -certaine  grosseur,  puis- 
qu'elle  servait  de  cablot,  de  bosse  (V.),  ou  de  i-emorque  à  la 
liarqué  de  Gantier  que  le  navire  avait  à  sa  traîne.  Dans  le 
décret  de  1 328,  comme  on  vient  de  le  voir,  il  est  nommé  avec 

Je  Spago  ou  fil  à  voile,  parmi  les  cordages  qui  ne  doivent  point 
t-tre  faits  avec  du  chanvre  roélé.  Gros  ou  petit,  le /t/g^^/zo  était 
'm  cordage  devant  résister  à  d'assez  grands  efforts;  car,  si  le 
décret  de  13^8  pe  voulait  pas  qu'il  fût  fabtîquc  avec  un 

.rhanvre  de  qualité  inférieure,  celui  de  i 3a i  défendait  de 
l^aire  avec  du,  vieux  filin  («de  sarcia  Vechia  »  ).  -r  Quant 
iiTétymologié  du  mot  RiganOj  nous  ne  savons  à  qiiel  radi- 
cal le  rapporter.  En  italien  «  Rigano  »  signifiait,  au  xvi^  siè- 
cle,;$elpri  Duez  :  «  Ruisselet,  Petit  ruisseau.  »  C'était  aussi 
le  nom  de  la  plante  appelée  :  Origan.  On  voit  qu*il  n'y  à 
»»en  de  cotiinuin  entre  le  mot  toscan  et  le  mot  technique 
^^^nuien.  Nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  vouloir  trouver 
^otré  Rigano  sous  le  Rig  (to)  angl.,  signifiant  :  Gréer.  On 


•  serait  peut-ctrfe  tenté  de  le  tirer  dé  l'ital.  Riga,  qui  signitie  : 
Ligne|  Jlaie.  Celte  hypothèse  ne  serait  pas  sans  probabilité; 
elle  pourrait  du  moins  être  appuyée  par  cette  considération 
que  lé  français  dit  :  Ligne  de  pèche,  comme  il  dit  Ligne  de 
bataille;  et  que  Tangl.  appelle  la  corde  et  son  élément,  le 
fil  ;  LinCy  qui  signifie  proprement  :  Raie,  Ligne  tracée;  etc. 

KIGAO*  ar.  c<\te  N.  d*Afr.  s.  (Transcript.  du  provèncl 
Rigauty  fait  de  Tital.  Rigido  [ht.  Rigidus,  Dur,  Roide].)  On 
trouve  souvent  le  mot  Rigaut  dans  le  Mémoire  sur  les  agrrz 
d'une  galère,  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.)  Dormant  d'um* 
manoeuvre.  ■•  >>■  -^i.--  .■■'  :-'.  ■  "  -  -^  '  :'  >.  '"  '^■.         ■* 

RIGGING ,  angl.  s.  (Dé  /^/g^  [V.J)  Agrès,  Gtveement,  Ma- 
nœuvres. - —  V.  Leaky.  v  ....    ' 

■   ■  ■ .       •  '  .'^  i-  "     ■**•  •        ^  ■       .  s 

RIGO,  port.  anc.  adj.  (Du  hÙ  Rigide,  )  Dur,  Violeur, 
Fort,  en  parlant  du  vjen t.  (V.  Vemdavall.)  —  On  écrit 
maintenant  Rijo.^y.)  ^  / 

^RIH.  (^j),  ar.  malt.  s.  Vent.  —  Rih  sabih  {^\^  ^ j) , 

V^nt  léger,  Vent  doux,  Vent  faible.  Petit  vent. 

'PIZA,  gr..  anc.  s.  f.  Ce  mot,'signi fiant  Racine^  paraît  avoir 
désigné  chez  les  Grecs  la  naissance  de  la  hampe  du  gouver- 
nail, ou  sa  jonction  au  IlTçpuYicfv.  J.  Scheffer^  p.  145,  v/tv' 
Milit.  nav.j  nomme  pourtant  de  ce  nom  la  hampe  elle-ménie, 
ce  qui,  dans  noire  A rchéoL  naif^non^  a  autorisé  à  nommer 
indifféremment  4>66(p  et  'PiÇa  la  hampe  A\\  gouvernail. . 

RIJO,  port.  âdj.  (Variante  "orthogr.  de ^/g^  [V].)  Dur, 
Violent,  Fort,  en  parlant  du  veut.  —  V.  Surgir. 

RIM,  fr.  anc.  s*  m.  Pour  Rimib.  ^-  V.  Aire  de  vent,  Lis 
de  vent,  Rhumb,Rym:  '  ^  ^ 

RIM  OF  TOP,  angl.  s.  (De  Tangl.-sax.  Rima,  Reoma, 
Bord,  Lèvre.)  Rebord  de  la' hune.  Guérite.—  V.  Top.  ' 

RIMBURCHIARE,  ital.  anc.  v.ia.  (Corruption  deRimur- 
chiare.'[\,]    Si  rintroduction    du    é^^'explique  très- bien 
par  l'analogie  de  son  entre  Rimourquiaré  et  Rim^bourquiare,  ' 
elle  ne  saurait  d'ail^urs  s'excuser;  le, ^  est  contraire  ài* 
Tétymologie.  La.forme\R//wittrcA/V7r^  estdéjà  ancienne;  on  1 
la  trouve  dans  Nath.  Duez  [1674].)  —  «  (îrimaldi  confuso, 
Mnesto,  ed  avvilito  »  (après  le  terrible  combat  qu*il  avait  , 
livré  devant  Alghieri,  avec  5a  galèriîs,  aux  Vénitiens  et  ,( 
aux  Catalans,  en  i35ï  [?].),  «  fa  Rimburchiare  la  sua  cou- 
quassata  galeada  altre  tre  e  cor^ieciotto  in  tutte  per  for- 
tiuia  salvatesi,  perviene  al  porto  ai  Genova.»  Carlo  Antonio 
Marin,  Storia  civ,  e  polit,  del  commerc.  de'  Feneziani  (Vihe-  ^ 
gia,  1800),  t.  VII,  p.  107.     j  f  v" 

^RIMBURCHIO,  ital.  s.  m.  (Corrupt.  de  Rimurcino,  [V.]) 
Remorque.  —  «  Non  si  tosto  fu  veduta  da  noi,  che  lasciato 
il  Rimburchio  délie  Saiche  e  del  vascello,  é  preso  qnello 
délie  Galeazze>  facessimo  sforzo  di  yele  e  remi.  per  segui-  . 
tarlâ.  »  Lettera  di  Ragguaglio  de  progressi  e  vittùria^  etc.  (Ve- 
netia,  in-4^,  1657),  p.  i.  —  «  ...Ma  inseguito  sin'al  detto 
caiiale  il  nemico,  ci  cônuenne,  prese  a  Rimburchio  le  ga- 
leazze,  riti^rnar  in  dietro,  coli  ol>ligati  dal  vento,  che  rin- 
façciauaxontrariOr>»  Ibid.      \^  ^ 

1.  RIME,  s.  RIMER,  fr.  anc.  v.  a.  (Du  flamand  oy  holl. 
Rime.[\\])  Rame,  Aviron;- Rangés,  Nager,  Naviguer. 


—  «  Et  illoec  nous  misines  en  mer,  ' 

En  volonté  doullre  Rimer, 

En  une  nef  grant, /geùte  et  fors.. ^ 

pieu  merci  !  à  ton  port  venihes 

Par  vent,  par  singles  et  par  Rimes,    "* . 

Et  arrivans  en  une  terre  ' . 

Qui  plus  het  la  paix  que  la  guerre.  »   à' 

FapissART,  Espinette  amoureiue<f  p.  490,  édit.  hucbon. 
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_«  Une  bargue  de  cîmtier»  (i.  Barque  de  câBtier)^«  qui  sera 
longue  XX  goues  »>  (30  pieda,  $'il  s^agissait,  ce  qui  est  proUa* 
ble,  de  la  goue  génoise  qui  avait  1 8  pouces;  AS  pieds,  si 
l'on  rnesurait  avec  la  goue  de  Marseille,  qui  était  longue  de 
3  palmes  on  17  pouqesy^  «  et  sera  garnie  et  furnie  de  Rimes  et 
«le  sarces  (V.)  qui  i  seront  nécessaires....  Ittoi,  une  bargue 
de  parascalme  de  ix  goues  o  xvi  Rimes;  item,  cl  Rimes 
pour  la  taridé.  (V.  Tarida.)  »  Contrat  d[affrétement  passé 
entre  saint  Lotus  et  Qénes,  1246.  Rôle,  lîls.  Bibl.  nat. 

'    u,  RIME,  angl  s.  (De  ^ang)^sax!^^  J^  [V.].)  Bniirfe. 

RlMORCHIARE,îtaI.  v.  a.  (Variante  de Ami^to/^e. IV,]) 
Remorquer.  —  «  Et  hauendogli  fatto  dire  che  si  contentasse 
di  farne  Rimorchiare,  essendosi  il  leînpo  abbonaciato  al^ 
quanio....»  M.  Ant.  MoHnello,  /le/£y]fio/îe(i558),  Ms^Urbiii. 
A.  883,  Bibl.  Vatic,  p.  688.  --  «.Rlmorchiandosiniietro/le 
prése  gateotte  al  rovescio,  cioè  cdn  la  poppa  innanzî/et^ pas  exacte. 


■û- 


slrascinando  le  nemiche  bandiere.  •  hosio,  Hist.  des  cfiéw-- 
tiers  (le  Saint- Jean  de  Jérusalem ,  t.  m,  p.  aoi.  —  V.  rre- 


i^ata. 


.•* 


ehtj  Re- 


RIMORKAR,  ar.  côte  îi.  d'Afr.  v.  a.  (l)u 

inoiquer.     *  .        <  •     .    *^      . 

RIMPALMAR,  ital.  anc.  v.  a.  {ï)'Tmpalmarê ,  diVhs  le 
sei)s  de  Spalmaré:\y.])  Espalmer  de  nouveau. 

r,        .     --r- «  Quale  neir  Ar^oià  de'  Viiûiianî 

.         ^      Bolle  rinvcrno  la  tenace  peoe 

A  Rimpalroar  li  legiri  lor  non  sani  * 

Che  uavicar  non  ponno,  etc.  »  *. 

>,  ^  DàwTK,  Infer.,  ch.  ai,  p.  laï,  é<Ut.  de  Venise, /i8io. 

RIMLRCHIAR,  vénit.  ;  RIMURCHURÈ,  ital.  V.  a.  (Du 

lat.  Rèmulcare  [V.],  qui  a  fait  Rimulcare,  ^RimUrcare  él 
Rimurc/iiare.)  Viemorquer.  —  «  Vscita  in  questo  tempo  dal 
porio  de  Scio  vna  galera  ,  che  ordinariamen'te  vi  risiede, 
rvdue  galeolte,  forse  con  ogetto  di  poter  Rimurchîavdentro 
(|ualclie  Naue,  colpè  di  çannonata  la  galera  del/N.  H.  Sier 
Francesco  Vizzamo,  e  questa  yolgendo  contrp  quella  la 
prora  l'obligo  ben  tosto  a  ritornar  iu  porio .  p  Lettera  di 
Ragguaglio  de  progressi  et  vittoria^  etc.  (Venitia ,  in-4^,  1657), 
p.  i.  —  «  La  gumenetta  (V.)  che  Rimurchiala  barca  »  (la 
basse  de  la  chaloupe)  «sarà  per  la  meta  délia  grossezza  dell' 
iisto,  e  lunga  quanto  è  dèsso.  v  Bartol.  Crtscentio,  Nautica 
Mediier.  {160']),  p.  78.  —  V.  Piatto,  Rimorciiiare.  ^^  - 

RINCtJLA,  géno.  y.  a.  (De  Pital.  Rincufare,  Reculer.) 
(luler.  —  V.  Cûlâ. 

RINDANG  (g^ sonnant  peu,  £jjj),  mal./s  Quille.  Mars- 

deii  avertît  que  les  navires  malai§  n'ont  iardinairemént^pas 
dt' quille,  mais  uh  fond  qui  ^e  npiuniQ  ftir^nnpoa.  (V.^— 
V.  aussi  :  Pantat  kapal. 

RINDJE,  lasc.  s.  rfranscripl.  de  l'an^.  Range.  [V.])  Bii- 
tare.  Le  liftit.  Th.  Roebuck,  p.  9Î  de  son  Engl.  and  hin- 
doosL  naval  Diction,  (181 3),  écrit  Recnih^  i\\x\  dillere  très- 
peu  (Rintche)  du  Rlndje  de  M.  Campagnac. 

RINFORZAT  FUKILCASTELL(sèus^eot.  GZ/ivi),  malt, 
adj,  (Navii'é  renforcé  sur  lé  château j)  Enhuohé.*-4«  /l//i/or» 
////  //  rnstell^  s,  m.  (De  l'ital.  Rinfonjo,  Renfort;  Fuk^  Sur.) 
:  Accastillage.  •    >• 


Le  lient.  Th«  Roebuck,  p.  97  de  son  Engl.  and  kind.  naval 
/>Arh  (i8i3),  appelle  Kura  (kara)  la  cheville  à  boucle*.      / 

RINGA;  ar.  cAi,  N.  d'Mn  s.  (Contract.  de  Tital.  Ralin^ 
gua  [V.],  ou  de  Tesp.  Relinpia.]S.'\)  Ralingue*. 

RINGE ,  ali.  s.  (Mémv  Ikymot.  que  Ji/zig^.  [V.]}  Aniitau , 

RINGEÂU .  RINGËOT/,  fr.  s.  m.  (  ?  De  rital.  fii,H:alzo , 
Appui)  Soutien.)  (B«i  bret*  JSoxani,  rus.  Eascb  [iî^/^^J, 
^op4>yin'b  [Fot^oatc]^)  Sjwnjmç  deBrion^ÇV.)       - 

RINGHALET, suéd.  s. n.{Hàï,  Trou, Œil ;/l//i^tV.],  Ai 
neau.)  Œil  de  Fançre. — Rckling,  au  lieu  de  ce  mot  c|ue 
nous  trouvons  d^ns  le  Dict«  de  marine  suéd.  (1840).  donne 

cette  èxplicatiou  :  n  Ogian  ftpraruti  Ringàs  sàttes ^  p  c  est-à- 
dire  :  «  Œil  placé  près  de  l'anneau.  ^  Cette  définition  n*est 


V.Œil. 


•?: 


.• 


RING  f  angl.-hoH. -suéd. -dan,,  j[ De  TangL-sax.  Hrinc , 
Hrincg^  Hringj  (jtrcXe^  Anneau.)  A^ganean,  Bague,  Boucle. 
—  Ring  0/  the  compass.  [knnvRU  An  compas.)  Baljincier  de 
lK3USSole.  (V.  Compass.)  — •  Rinm-bqlt^  lasc.  s,  Arganeau, 
Anneau.  En  angl.  ce  ternie  désigne  la  cheville  à  boucle. — 


•c 


■f'f^i/i.-v.^it'iiï^ 


'  V  ■. 


■■/■m 


RINTOPPARE,  iul.  anc.  v.  à^De  Toppa ,  Pièce  mise  à 
un  habit.)  (Rapiécer.  Le  verbe Tran[^ais  /{^/^/;^£rr  nous  sejubU^ 
venu  de  ce  verbe  italien.)  Raccommoder,  Réparer.. 

—  «Chi  terzcîruolo  el  artimon  BÎDtoppa.  • 
:    (Tel  raccommode  UD'^ttfrserol  fct  un  artimon.):' 


-«<►■ 


TINÙTHPIA,  gr.  anc.  s.  f.  Une  certaine  partie  du  vaib> 
seau ,  dit  Hesychius,  qui  se  trompe,  selon  nous;  flmbarca- 
tion  d  nn  navire.  —  J .  Scheffer,  p.  79,  de  Milit.  nav.^  citant 
le  passage  d'Isidore  qui  se  rapporte  au  Carabus^  et  se  ter- 
mine par  ces  mots:  «  Quae  contecta  (scar{)Iia)  crudo  corio,^ 
ajoute:  «  Haec  causa  est ,  quare'a  Gracis.*Pivcf)Tr,piai  appel- 
labantur^  nempe  irapài  tcov  ^ivixov.  a  petubus.  »  Et  puis,  il 
transcrit  cette  phrase  de  Pollùx  :  «  'EvSvr^piD  ti  Icitiv  ixaT«p<»)- 
6ev  j\  i^okxi^f  ^Jv  x«l  ^ivojT7ip(av  8vO[jiaJ[ou<n ,  »  qu'il  traduit  : 
«  Intus  ab  utraque  parte  est  epholcis,  quam  et'Rhinoteriam^* 
vocant.  »  Est-ce  bien  parce  que  Tembarcation  dont  il  s'at;it 
était  couverte  de  cuir,  qu*on  la  nommait  Rhinoteria  ?  'Pivoc, 
Cuir,  est-il  en  effet  la  racine  de  'Pivuirripix  ?  Ce  mot  ne  vient-; . 
il  pas  plutôt  de  *Pivo<, gémtif  de 'Piç  ou  'Piv,  Nez?  C'était  par 
la  pointe,  par  le  nez,  quêtait  traînée  à  la  remorque  la  bar- 
que nommée  Ëpbolque  ou  Rhinotèrie  par  Pollux  ,  et  aetle 
circonstance  nqus  paraît  donner  beaucoup  de  vraisemblance 
à  nôtre  étymologie.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  saurions  ad- 
niettre  l'explication  du  mot  ^Pivayniptoc,  donnée  par  deux 
Dict.  gi;;.-fr.  mod.  (iB36,  i838);  le  premier  dit  :  «Sorte  de 
bec  à  faepoupe  d'un  navire  ;  »  le  second  :  «  'Pivuxnipfot  comme 
'EcpoXxi;,  partie  de  Vamère  d'un  vaisseau,  poupe  d'un  navire, 
T^«  »  Le  rédacteur  de  ce  dernier  article  à  emprunté  la  syno- 
nymie  de  Rhinoteria  et  d'Epholcis  à  J.  Follux,  et,  trompé^ 
par  cette  phrase  de  J. Scheffer  :  «  Sed  'E^Xxk  siù  dfcta,  quo- 
niam  a  puppi  trahebatur,  »  il  a  confondu  le|)ateau  remor- 
qué, c'est-à-dire  attaché  par  une  remorque  à  'a  ppupe  du  ^ 
navire^  avec  la  poupe  où  était  amarrée  cette  embarcation. 
Mais  comment,  faisant  de  la  Rhinoteria  l'arrière  du  vaisseau, 
a-t-it  pu  donner  'Pi;  pour  racine  à  ce  mot?  Quaut  à  l'autre, 
qui  met  un  bec  à  la  poupe  du  navire,  il  se  trompe,  et  prend 
là  poupe  pour  la  proue.  Si  'Pivwxiripta  désignait  une  partie  . 
du  navire,^  et  nous  ne  le  pensons  pas,  —  ce  devait  être  ? 
l'Avant,  le  Nez  [le  Bec,  comme  disait  Join  ville].  La 'Pivcotripi« 
était  une  embarcation  pointue  par  l'avant,  et  son  nom  était 
ùii|e  métonymie.  Quand  elle  était  remorquée,  la  corde  Jltïi  '* 
traînait  était  attachée  &  son  'PiV.  Ce(a  ne  nous  paraît  pas 
pouvoir  faire  l'onibre  d^un  doute.  Dans  les  gravures  de  la 
Fie  de  Maximilien ,  pzx  Hans  Burgmer,  on  voit  (p.  17  0  "**.^ 
barque  à  ran^e  à  qui  le  surnom  de  Rhinoteria  conviendrait 
tout  aussi  bien  qu'à  certains  des  navires  au  nez  pointu  que 
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mon  lient  les  mînîa  tares  de  V  Histoire  de  Jason,  Ms.  de  la 
i;ibl.  deTArsenal,  Belles-lettre^  françaises,  n"  aay/x    v^ 

RIODA,  vénit.  anc.  s.  f,  PouvAf^a.  [V.])  Rodé,— r«  Da- 
rioda  arioda  »  (da  Rioda  à  Rioda)  «  son  lon^ai  u  {^ic)  [les  galie 
orossê]  «  passa  a 7  pie  3.  »  P.  i,  Dette  gallere;  Ms.  du  xvi* 
siècle,  Bibl.  de  Saint- Marc ,  classe  a  v,  cod.  ii6, 

RIOK,  nïadék,  s,  (Très- probablement  du  même  radical 
que  Riahhj  signifiant  Écume  de  U  mer.)  Gi:osse  lame/Houle, 
Vague-—  V.  Tambave. 

.  'PION ,  gr.  anc.  s.  n.  Cap ,  Proraoutoire >  Golfe  fermé 
(1*11  n  côté  par  un  cap  très-avancé  dans  la  mer. 

RIONDO  DA  CUFFA,"  génois,  m.  (De  YiiA.  Rotondo , 
Rond.)  (Rond  delà  hune.)  Guérite. -r-V.Cuffa,Sercio. 

RIP  (7b)  OFF  PLANKS,  angl.  v.  (De  TàUgL-sax.  At- 
'  imn[e'\^  /fr^/^/^i/if,^].  Saisir,  DépQuiller,  Arracher;  en  rela- 
tion avec /Ur£7/£^/if[€^] ,  dont  le  sens  est  analogue  à  celui  de 
Ravir;  lat.  Rapere^  Diripere.)  (Arracher  les  planches.)  Dé- 

RIPA,  lat.  s.  f. Rive  d'un  fleuve;  quelquefois,  Rivage  de 
1a  mer.  Dans  le  bas  \9X^  Ripa  a  été  employé  au  figuré  pour 
Rims;  ainsi  on  lit  dans  de^  lettres  patientes  de  Philippe  le 
Bel  :  »  Usque  ad  Ripam  d'Ëyse,  »  qu'une  traduction  de  ces 
lettres  en  langue  vulgaire,  alléguée  par  les  bénédictins,  rend 
ainsi  :  «  Jusqu'à  la  Rivière  d'Eyse  (Oiie)*  »  Tl/ôa  a  désigné 
aussi  le  .droit  payé  de  rivage  ou  de  quai*  —  V.  Mandraggio. 

RIPARO,  géno.  s.  m. Proprement  :  Rempart.  Au,  figufé,  ce 
mot  s'applique  à  lamercourte^  haute  et  dure,  qui  ^'oppose  à 
la  navigation  d'un  bâtiment,  et  lui  fait  obstacle  comme  un 
rempart  à  une  agression  ennemie.  Dans  ce  sens^  la  mer  sem- 
ble se  défendre  et  repoiisser  le  navire  qui  l'envahitc  Les 
Français  du  xvii^  siècle  traduisaient  legnot  :  Riparo  par^:  Re* 

paire;  (Y.)  /■;:;:,.,■,■/■■./.-.-.':■;,■■.  ^/'-''i  :■■'■■  ^..- \  -, ::■■'■■ 

RIPARU,  RIPPARIA,  bas  laus.  t  Rivière  /  Fleu ve;V  _ 
«In  quodam  prâto,  quod  Ripartam  habebat  vicinant • 

Matthieu  Paris,  an  ia3i.  v  i      ^  H    / 

RIPAÏIÇUM,  RIVATICUM,  RIPAGIUM,  RIVAGIUM, 

bas  lat.  s.  n.  Rivage ,  Droit  de  rivage  ou  de  quai.   , 

RIPERIA  ou  RIPARIA  JANDE ,  bas  lat.  géno.  s.  f.  (De 
Ripa^  Rive,  Rivage.)  Le  bord  de  la  mer  appartenant  à  Gê- 
'}es,  tout  le  district  maritime^e  jLilênes,  ce  qu'on  appelle, 
«lepuis  le  Moyen  Age,  la  Rivière  de  Gènes.  — ^ «  Consilium 
viginti  qdratuor  sapientum  constitutorum  per  commune  Ja- 
nue  super  regimine  quocuni(|ire  ordine  et  gubernatione  civi- 
tatis  Janue^  et  super  omnibus  que  pertinent  seu  pertinere 
videntur  ad  bonum  statum  civîtatis,  Riperie  et  districtu^ 
Janue,et  in  que  iuterfuerimtdominus  abbas  populi  » (Pabbé 
du  peuple  n'était  pbint  un  prêtre ,  mais  un  magistrat  génois 
^ui  était  tm  véritable  chef  populaire  «  et  viginti  ex  dictis 
xxmiOr  audids,  etc.  »  Siaiuif  de  G azarie ,  Gènes  ^  a6  nov. 
i3i3.  Impositio  officii  Gazarie ,  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  4e  la 
Marine. —  «  Prope  civitatem,  quae  Naulum  dicitur  in  Ripa- 
riis  Janue  situatam  prospère  pervenit.  »  Will.  de  Bâldenzel. 

RIPPLING ,  angU  s.  (De  Ripple,  se  Rider.)  Clapotis. 

•^Pin^ftl  [Rhipiâ)^  gr,  anc.  et  mod.  v.  a.  Jejter.  —  'PiVr» 
To  ?ncavSd[Xiov  (RAiptd  to  sAûndalio-n).  Jeter  la  sonde,  Sonder. 
(V.  BoXiÇo)»  XxavJaXiÇw.)  -^Tiictm  tÎ  wifO^oXtlo^  {Rhipiâ  (o 
/ir't>c^/ib./i.)  Tirer  sa  bcmiéè^.  (V.  TpaSfÇai  TTjv  fxtratcp^^       * 

^  RIRIGN  ou  RIRIKiF,  raadék.  f.  (Hiver.)  Hivernage. — 
V.  Assoutri,Sirikhin. 


\ 


es  marins  français  depuis  le  xiii^  siècle  au  moins,  ne  nous 
pas  connue;  peut-être  vient-il  de  l'ancien  iulieik  Rizza , 

i  (V.  Due»,  1674),  qui  peut  lui-mén>e  avoir  été||iirdu  gr. 

v^Cy  Ride  ;  peut-être  est-il  venu  de  la  source  d'où  est  sorti 
rangl.  Recf.  [V.]  Le  bas  breton  nomme  le  Pli,  ta  Ride,  du  nom 
de^^^  oti,  comme  décrit  le  P.  Grégoire  :  Cm,  dont  la  pro- 
nonciation est  jfiTr/jA^,  Te  /se  transformant  eu  ur^e  h  très-for- 
tenient  aspirée.  /{/^  vient  |3eut-être  de  ce  mot-là.)  (Gr.  mod. 
MouSoc  ;  ital.  Tcrzaruolo;  esp.  Rizo;  port.  Rize^  Ride;  isX.Hal" 
^^/?;  angl.  ail.  holl.  Reef;d'àn.Jteeb;  suêd.  Rcf;  basq.  vulg. 
Anecadura;  M.  côte  PT.   d'Afr.  Tarseionn  ;  turc,  BenHumi 

^^^^d^y^'i  ^^'  K2<te  [iCott/tf];  rus.  PH(^ib[jR//<?].)  A  proprement 

parler,  les  Ris  sont  les  plia  que  (ait  une  voile  dans  la  partie 
qu^on  en  soustrait  au  vent,  lorsqu'on  diminue  sa.  surface , 
trop  large  pour  une  circonstance  de  temps^  dpnnée.  Par  ex- 
tension, on  donne  le  nom  (fe  Ris  à  la  partie  de  la  voile  com- 
prise entre  le  côté  qu'on  attache  à  la  vergue  et  une  ligne 
parallèle  à  la  têtière.  (V.)  Une  bande  de  toile  est  cousue  sur 
cette  ligne^  et  le  nomme  :  Bande  de  Ris.  (V;)    :     ; 

y       •   —  «ÀtouRis  curent  u  a  tréis.*».'  .       % 

(Courent  avec  deux  ou  trtm  çisdans  leurs  voil^.)  ..v'.'r^i^' 

T    , .  Wacb,  Romande  Rruê.  .    ^^^ 

—  «  Le-sienr  Quinée  m'a  appris  que  pendant  la  tourmente  • 
up  vaisisieau  de  Salé,  de  18  pièces  de  canon,  le  vint  recon^ 
noistre  à  la  portéç,  de  la  carabiné,  et  que,  s'estant  nlis  en  . 
devoir  de  Ta ttaquer,  autant  que  le  temps  le  pouvoit  per- 
mettre, le  corsaire  défit  ïe  Ris  de  ses  basses  voiles,  afin  de 
s'éloigner  avec  plus  de  \itesse.»  iLe  maréckat  d'Esirècs  h 
Sèignetajr;  de  Sainte-Catherine,  rivière  de  Lisbonne,  le 
ai  mai  1680.— V.  à  l'art.  /^oZ/e  la  figure  qui  montre  une 
voile  basse  et  une  voile  de^  hune  garnies  de  leurs  bandes  et 
de  leurs  garcettes  de  Ris.  .  /    . 


IjilSBORDO,  port.  s.  m.  «  Portinhola »  (petite  porte, 
petit  sabord)  «  ao  lume  (V.)  |d'agua,  v.  g.  para  introduzir 
hujn  mastro^  on  outra  carga,  qtie  naopode  entrar  por  onde 
entra  a  mais.  »  Cette  définition,  donnée  par  Moraès  (178^), 
fait  du  Risboi*do  un  Sabord  de  charge.  Rôding  dit  du  Res- 
bordo  :  «  Ëine  ballast-Ojiler  Pickpfore  (un  sabord.de  lest).  » 
Henry  Neumàn(  1800)  appelle  Resbordo  le  sabord  noyé  par 
lequel,  dan3  certains  navires,  on  embarqué  le  lest»        •    ^ 

RISCH  DE  MAR,  cat^  anc«s.  m.  (Êtymologie  incertaine. 
L»  uns  font  venir  Risque  du  bas  grec  TiCtxov,  dont  Torigine 
est,  selon  du  Cange,  Titalien  J{fV/co,  et  le  sens  :  Destin ,  2^rt, 
Fortune;  d'autres,  du  lat.  Rescinderez  Couper,  Ç&sser^  Dé^: 
trliire.)  Risque  de  mer.  — «...  Sino  tan  solan^nt  que  aquell 
qui  la  comanda  reb,  que  la  reb  à  us  é  costum  de  mar  c  a 
Risch  de  mar  ède  maies  gCnts..^,  etc.  »  Consulat  de  Injnvr^ 

chap.  a  10.  édition  Pardessus. 

■'■•■..  •■■".'..•      ^^ 

RISCO,  port.  s.  m.  (Risque;'  mêine  origine  que  le  précé- 
dent.) Grosse  aventure. 

RISE  (7b),  angl.  v.  (De  Tangl.-sax.^m^/i,  s'Elever.) 
Monter,  en  parlant  de  la  n;er;  Croître  en  violence,  en  par- 
lant du  vent.  —  «  Jhe  wind  continued  toRise  till  3  o'ctoek.  >^ 
^  Webster  (i  832).  .    .    T     '  -^ 

:' RISEE,  fr;  s.f.  (Francisation  de  Wuf^.Rising.  [V.])  (Gr 
mod.  ^^w^hiLK.  \Saganaki\\  angl.  Squatt;  dan.  \5/a/' [de 
rangl.rsax.u8//7P^/7/i,  Souffler]  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Nesma;  rus. 
niKBaA'b  \Chkvale'\ ,  AerKiH  neniepoKib  \LekAie  véteroA\) 
Augmentation  subite  et  peu  durable  de  la  force  &u  vent. — 
«  Sur  le.Midy  le  vent  a  calmé,  y  ayant  quelques  Rizées  dé- 
,  «.  .  I  pendantes  du  N.r-E.  jusqu^i  l'Est.  »  Journat  de  ta  route  du 

RIS,  fr.  s.  m.  (L'origine  de  ce  mot ,  qui  est  dans  la  langue  |  vaisseau  le  More  (a6  janv.  1689),  par  Ant.  Fabre,  pilote; 

,"■■-        •  ■'    '      '•■    ■>.       ■'■••.■■  •'-  ••     ..     ■    ^^  ■•■•/'!',■-        '■     •■  ■'      -.:■   ■!(•■■  ■"    "  '•  '      '■  ■■■*•■ 
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Ms.  Arch.  de  la  Mar.  r-^  Bien  que  le  ternie  :  Risée  fùt^yromme 
-  on  le  vôity  en  usage  à  la  (in  du  xvii*  siècle^  il  manque  aux 

iJiçtionnaires  de  Guillet  (1678),  de  Desrocheii  {1687),  et,  ce 
i  qui  est  plus  extraordinaire,  à  celui  d'Aubin  (i^os).  On  le  lit 
•  •;  (îans  celui  de  Saverien  i^i^S^..::^--^^^;:^^^^^ 

RISER/]fe/v^  ir^P^  Ck8f*!ifa]î^7»Ôtt^- 

X^l^  rus.  Pni|)ninb  [/lî/P/er] ,  Caycmamb  panaiii  [Spoustitt 
raicni\.)  Amener  une  voile  pour  qu'elle  prenne  peu  de  vent 
et  fasse  peu  d'effet  sur  la  marche  du  navire.  «  Par  ce  moyen, 
dit  Romme,  on  produit  à  peh  près  le  même  effet  qu*en  pre- 
nant directement  des  ris.  »  On  dit  aussi  Arriser/  c  i^^^^v;-  .    > 

RISICUS,  bas  lat.  s/î:  (l^^^^^i^ 

'  Mallonus  et  Simonettus  fralres...  fatentur  habnisse  a  pulpo 
Petro  de  Méi'i  mutuo  1.  i5o  Janue  ad  Risicum  et  fortunam 

V  maris,  in  itinere  quo  parad  sûnt  ire  in  cursum  in  eorum  na''^ 
que  dicitur  Leorij  causa  lucrandi  super  inimicos  Ëcclesiae 
sancte...»  Jcte  du  l'i mai  laSi ,  Ms;  Arch.  des  notaires  de 

.-iJcnes.  —  V.  Varare^  ■  •:'  ■  ^  '■■■':■  "  ••^--  •  <;^^'         \:: 'v'  ' .  ■■./;■';*  '.'    •  :  ■  ;v  ":■  /'  ' 

RISING  OF  THE  FLOOR-TIMBER^,  ahgf .  s:  (Élèvalî^ 
(De  Rise\To\  [V.].)  Accumulement  des  varangues.  —  Rising- 
timbqrs^  àngl.  anc.  s.  plur.  (Proprértient  :  Pièces  courbes  qui 
s  élèvent.)  Varangues.— <  Are  thehookes  placed  on  thekeele; 
whicb  beare  tins  vaine  in  respect,  thataccording  to  the  ri? 
^  >eing  by  lirtle  and  liltle  of  theese  hookes...  »  Henry  Mauway- 
î  ing ,  Sea^mans  dict.,  i644*  ?%  «  Your  Rising-timbers .  are 
Ihe  liooks,  or  groûnd-timbers  and  foot-hooks  placed  on  the 
koele,  and  as  they  riseby  liltle  and  Jittle,  »  John  Smith, 


^êq-G 


rammàrj   i6^3n  -—  Rising  of  the  //V/e,  Montant  de  la 


inaree.  —  V.  Tide,    "^v  ,  ,      r     ;       v        - 

RISSA,  vénit.  anc.  s.  f.  ~V.  Rixa,  Sartia. 

"    '  .  •  •. ,      ♦  '    ■  ♦         •  - ■  ^  ..■..• .. 

RISSE,  fr.  s.  f.  [ki\^:Grip;  à\\.  Bootkràbber;  val.  Aevh- 
i!>pe  [Lcguet()ure\  ;  rus.  HaâmoBi)  \NaJLetdve\.)  Cordage  dont 
011  se  sert  pour  attacher  sur  le  pont  la  chaloïîpe  on  u^é 
autre  embarcation.  Cette  amarre  a  aussi  le  nom  de  Saisie. 
jV,].)- — «Plus,  la  Risse  du  ç.3iic(\\\e...^  Estai  de  la  galère 
Hauda/icourt,  [1661)  ^  Ms.  n^  3^  Bibl.  histor.  de  la  préfec- 
Jturô  de  l'Aube  (Troyes).  —  Attacher  avec  une  ou  plusieurs 
Risses,  c'est  Risser.  (Angl.  Seize  [toV,  Lash  [roi;  rus.  Han- 
iiiOBnrab  [Naieioyite'ly  CHanmoBnmb|[<y/7WeroWreJ«  OÔHàiamô* 
Buini»  \Obnaietovité\:f  val.  ^era  [a]  \A  léga\)  —  V.  Arrisser. 

RIS80N ,  \r.  anc.  provenç.  s.  m.  (Bu.cat.  ^wc.  Ruxon.  [V.]} 
(Cat.  Recho,  Russon\  ital.  Rizzone  ;  variajites  franc.  Resson  ^ 
Erisson  j^  Roisson;  gr.  mod.  "Ày^oupa  |xi  Tgffaotpa  «y^^'^P^* 
[Ankoura  mé  tcssara  ankistria\)  GcAppin  d'embarcation, 
Fer  de  galère.    ■    •\;' '*^^,;,^v■■:;■:v/■^ ',.■.  .^•■■' ■■-■;■■• 

RISTAGNARE,  ital.  v.  a.  (Dulat.  Stngna're.\y .])  Étan- 
cher.  r — Ristagnato  y  adj.Llanché,  Étânche.  —  Ristagnare 
unafalla.  (De  Stagnare.  [V.])  (Plus  usité  i\\\\4stagnart.  [V.]) 
Aveucler  une  voie  d'eau.  ^    •    ■    ;>   -      •    i  ^    >    " 

lilSTOPPARE ,  irai.  va.  fl)u  lar.  Rfirsiis  stipare,  Ètôu- 
jierde  nmiveau.)  Restotiper  (fr.  aric),  Calfater,  Remplir  de 
nouveau  les  coutures  d'éto«ipe.     ;      n  ^    Jjp/ 

— -  «  Chi  fa  suo  icgno  nuovo,  e  clii  Ristoppa  * 

Le  coile  a  quel  che  piii  viaggi  fece...  »»    •     *  ,  "         •      ;   , 

..  "^  Danti,  //i/rr.,  chant  ai.         .  <■    *  » 

'    '     '    \  ■■■,,•■.•■■■-'"■' 

—  Ristnppare  est  dans  le  Diction.  1tal.-fr.  de  Duez,  pi '716. 
•  —  V.  2.  Costa.   ■■,■         ..^i.   ,••  •"*;  v-  •..;■/ 

1  •  ■  .  '•  ■    '  ♦  ••  '  ...  »... 

,  ■•  •  *       •    ■  .    .  .*■•'■.  ;  i     ■  •    •     V  ■ 

RITKA  ,  suéd.  V.  (De  TaugL-sax.  Riht,  Re/u,  Droit;  en 
relation,  au  moins  apparente,  avec  le  latin  Rectus.)  Pointer 
un  canon.    ••       ,  /  -      -    -v^   '^•-  •        •  ■■    ^^     -4*^'  -:■-;■  ^'.: 

'PITZAPO  [Rhitzarô)  ,\v.  vulg.  v.  a.  {He  \\\a\.  Riziare 

^  .  *■ .  . '•  *'•  .  w. 

^-  -..■■-  tJCf  .  .  -  . 


''^''■:^'W 


'  /■'•■■', , 
7-..-"!'.r,' 


pat.  Ding^re]^  Dresser,  Redresser.)  Rider.  ~'jPi^^^ 

Qd(pTi«  (Ritzarô  ta  jcariiajy  Rider  les  haubahsjty^vA^J^^     :      /    -"^  ? 

HITORNO,  ital.  feilt.  (De  Ritomai^  [lat  Tèrnare/tour^ 
ner,  éétro,  en  arrière],  Retourner,  Revenir.)  Retour  d'un     ^ 
cordage.^: —  f  Et  questa  parte  (de  ta  ^Vtfrt  da  ghindfire^  ou  > 
drisse  de  l'antenn^jfche  tomà  sopra  i  barichîî'  si  cliiama  Ki^^ 
torno.«  Bartpl.  CrescenÛQ.  iVaea/ra  J^editer.  (1607),  p.  36.        n 

.-^r^lRIV,'  papbii,' S.  Corde^  Cordage. :%;%'|^'|^  ^'ïl2#^^ 

;  RIVAGE,  fr.  s.  ra.  (Du  bas  lat.  /T/i^^igTii/Ti  ou  'Ribagium.Mm 
pour  RipagÎH  m  y  du  lat.  Ripa.  \\.]]  (Gr.  aric.  et  mpd»  Ai^iotÉ^  ■  f  i 
Xoç  [Jighialo's]^  !4xTiii  ^r^  mod .  riapaY^«^i>  lat.  i/r/^^^ ; ^^^ 
Z/fwj,  Ow;  bas  lat. /{ii^;  cat.  iàuc,  Cosfera,  R^atge;  ital^  |S^^^^^ 
Marena,  Lido,  Lito;  é%p.  Marina ^  Vrilla,  Ripera}  pi^t 
Riba;  angl.-sax.  Mere-l^earj^  Ofer,  Ora^  Oréy  ôro,  i'ai* 
rima,  Sœ-strand,  Sœ-waroi^  Sœ-weall,  Stad^  Stœdf  Strand,'''0 
fTœ-stœiS,  fTare.  fTaroU  :  isL  Fiam,  Fiôra-bord,  JadarM^^^ 
Sjàfarstrônd ,  Siôar^mâl,  Sioarstrônd.^  Siôaf^sida^. Si^roiûl.';'^-vim 
^ngl.  .ÇAo«r,  .Çrm/irf;  ail.  Strarid,  Ufer;h6^l  StrUTÊ^'^i>er:00, 
dân.  iîn?rf,  Strand;  ivéd.^ràdd,  Strand ;' hdS  bret.  Jod^i^^' 
Aot,  Jtvôr,  Botter  mér^  Gorta6^  Klan,  téz^  Cf^î^j^f^^i^i^f^ 

Brègy  Briçgy  Igalo^Kraj,  Xàl;r\\^.lMpi:Th\Berègue[y^^^ 
Pohrzez'e,  Pomorze^  Przymorze;  hong.  Gerèb  [Ghîrèb];  lïial.'^^'     > 

Pantai  [    ^£jj  1,  Pa^/r  [j^u  ],  Pasisir  [^i^Mt^>j»]',  Perning- 

gfr  [J^  ],  Tubing{iJJl  repi  [  ^  ];  nrndM,  ^^ 

Anlse/nny  EnpassOyIrantoUy  Sjhron  ranou,  Ranto,  Rcnto; 
tonga,  O///»:,  Fanga,  Foknga^  Mata  he  tahi;  chin.  Jf'<^y;^;  j  *- 

i^/^;  nbuvel.-2él'itmtî^,  Oi£/iï;  Hîiwaï,  Kaha  Âàï,  OtU^jT 
fr.  anc.  Riuière.)  Pai^tj^e  la  ler\re  attenant  i  celle  qui  serr' 
de  limite  h  une  raas^ d'eau  quelconque,  Mer,  Lac,  Fleuve, 
Rivière  00  Ruisseau.  La  litnite  dont  nous  padons  est  le  bord 
de  Teau  et  de  la  terre.  Rive  (du  bas  lat.  Riba^  \m.  Ripa)  e^t  ; 
synonyme  de  Rivière.  ~  V.  Corbillat/  :v    -v;  ;^^^^^ 

I.  RIVERA,  RIVERIA,  bas  lat.  s.  m.  (Du  lat.  /I/pwj.).^^ ' 
vière.  — -  «  Quidquid  continetur  inter  forestam  Leonis  et 
Sequanam  ex  una  parte,  et  Riveras  de  Andely^et  Lethe  ex 

altéra.  »  Matthieu  Paris,  an.  ligy «  Fluminà  magna  et 

niodica.  quae^dicuûtur  Riveriae,  «  Frédéric  IlV  imper,  de 
Venat.y  liv.  r %,cbap.  ^<^,-..v  U-.':::C:.;::\-:  'xf-j^-^^^^^^^ 

1.  RIVERA,  vénit  ;  RI VI ERA.  ital.  gén^^.  f  (De  l^al 
Riva;  lat.  Ripa^  Rive.)  Ri ve,  Rivière ,  Bord  de  laT  mer,  Côte. 
—  y.  (Rçrpp  di  galerai^  Ipchastellare.  * 

1.  .RiyiÊRÊ,fr.%.  f..(Deil/W^ra  [V.];^  (Gr.  anc 

noTàa(Jc;  gr.  raod.  ïlo^A}$Xy\tCr.  Amnis  ;  ital.  Riviera;  esp. 
port.  Rio;  angK-sax.  Fleot  ;  isl.  Fliôi;  angl.  River;  alK  Flitss; 
holl.  Vt/Vi>r;  dan.  Revir,  Flod;  suéd.  Flod ,  Strôm ;  U^^c ,  r 

fr^^Q&j^'^r  ^^<lyf?^]y  ar,-turc,  iVïAr  [^];; 
i\\y'r.  àtêkai  rtis^  Pfena  [RiéÂa]  ;  hong.  Foiras  [Folyaçhe]  i 
mal.  A/èr  [v  '  J  >  ^^^ting  ayer  [01  ijb  ] ,  «5<^^^H ^-?"* ^  ^ 
madek.  Ongn^  Onh'y  Mass  ranouj  Ranoti  be;  taïti ,  Jnavai^ 
vaï  faha;  tonga,  Vaï  tnfey  flaï  outa;  honv.-Jiél.  ^^^^'^i 
Mlmu;  golf.  Saint-Vincent^Pi?//^:  port  du  Roi  Georges, 


ii 


blace 
toujours  dans  un  lit,  dans  un, canal  d'une  largeur  el d'une 
étendue  considérable.  >»  A  Tart.  Fleuve,  elle  disait  :  •!  Grande 
Rivière.  »  Ainsi, ^en  rapprochant  ces  deux  définitions,  on 
apprend  que  la  Rivière  est  une  grande  l^ivière,  etc.  Çati- 
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dit  V  t  Rîvîère ,  Eatfx  qiiî  coulent  dans  un  Ht 

assez  gfancl;  »  jusque-là  ç*est  bieu;  mais  il  ?ijoute  :  «  et  se 

^    jettent  dans  un  fleuve.  »  Toutes  les  Rivières  se  jettent-elles 

'dans  uû  fleuve  ?  Assurément  non.  La  Somme,  par  exemple, 

R  rAa,  rArquéi>i*Orne,  l*Aùre,  et  tant  cTautres,  vont  >  la 

t  nier  sans  conlbridre  leurs  eatt^véc  cell^  d*un  fleuve. 

||/   (  2r  «  Et^l»  ii(mibreiii-4(WTinti^^^^^^  des  ioutlièref ,       ^^ 

1  •!/  /»  'Grossissant  les  ruissejnux,  en  ôirt  (ait  des  Ritières.  m  r^v    - 

'■'■''('•■'(:/'//;••    -■''■■«'•?■        '■  .■.t-il--  r    .■>•'>..        ■.•;•..-",         •.■•!f-'«^  -'   •      '    *  ■■■■■*,'''/  •  ,'.     ' 

I J  t  %^^^^  yieux  (n#r  (Dç,rital.  /l/f^/fra,  (ait  de  Éit^a 

ÉM  0J^        (Bas  Jat.  /lî/ierôi;  Ripena) ,  Rivage,  Bord  de 
^^^^     l^^  •  ^^^  lors  ^e  les  Turcs  sceurent  larmee  du 

ifênte  de  Sauoye  r(Amédée  V)  «  vAiîr,  îlz  sassemblerent 
au  î)lns  grand  elTort  quilz  pèurent,  en  coustoyant  la  Ri- 
(>(||f|  tle  la  mer  pour  defïandre  quiU  ne  dessandissent  a 
^f  terre;»  Chroniq.  de  Snvoyc  (fin  du  xiv*  siècle)  ;  Histor.  pàtr. 
î|^^  3o5 ,  Turiii ,  in-(bl.,  i84q. —  «  Toute  la 

^    fiiîviei  fe  de  lGe?nrièvëîi  »  (Gênes  >  ital;  Genoxa)  «  gissoit  et  se- 
/     i9fl^W>'^  en  péril  par  ceux  d'Auffrîque..,  Et  nagèrenf  toiit 
|m^^^^  les  terreaet  la  nuit 

f!     ^inssir^^^ft^^  '^^v*^/  chap;i3  {an.  i30o).— 


■\  .1, 


:i  ■■  'm 


■^^:■\ 


,  RivoiiTs ,  RivoUTZ,  Rivoutch,  ïnaaék.  s.  (Le 
^mmeqntJiiboui.  [V.])  Orage,  Ouragan,  Tempête,  Tpurbil- 

-Ion,  Tourmente."  -■•./-■•M'c*-v  ^-é'  ■  '"'■''■ .  ■    '-''^  -  ■  •        •'  *    • 

^  RIZZA ,  vénit:  s:  1  (  Forme  de  Drizza  ,  selon 
oerio  [Dict.  vénit.].  On  trouve  Rissare^  pour  dire,  Se  dres- 
^r,  d^ins  un  passage  des  Miracula  S.  Zitœ,  cité  par  les  bé- 
netlicllhs  :«  lia  quod  se  Rissarc,  vel  rëctus  stare  non  pote- 
rat:  »•)  Drisse.  •— On  lit  dans  la  Fabbrica  tU  galère^  traité. du 
py?(;ii  du  x^*  siècle,  que  nous  ayons  pubUé,  t.  n  de  notre 
Archêol.  ndv.  ;  «  Rixa  i  3e  taia  maistra,  de  passait); de  pes^î^* 


,f     *   —     —      —      —  ^ —  — —  —  —  # 

de  antenna,  5  volté  quanio  volze  Tantenna;  el  passo  pesa, 


ROADER,  angl.s.  Navire  ancré  sur  une  rade,  Navii^ig  au 
mouillage.  Bâtiment  sur  nide  ou  eu  rade.   -        '^r_:,'^':M-'^'"^ 

POATb  (/fotf/^  ,,vâl  s!  (Du  lat.  Rota.)  Roue  (du  gouver- 
nail), Roue  (du  cQidage);  Glèuci  Cueille,  Rouet.  Ré^  de^ 

ROBA ,  cat.  auc,  ital.  anc.  et  mod  s.  f;  (ktymol.  incert. 
V.  Rohe.)  Toute  espèce  d'effet  appartenant  à  un  homme 
embarqué,  niarin,. marchand  ou  passager.  Quelquefois  ce 
mot  désignait  seulement  les  marchandises;  ainsi  on  lit  au 
commencement  du  chap.  aïo  du  Consul,  de  ia  mer^  cdit. 
Pardessus  I*  Sî  al  gii  comanar4  à  altre  Roba  (la  Roba  es 
entendre  mercàderia)  amigab|/ément  ab  carta  6  menys^'de 
carta»  etc.  «  —  «  Si  aJgun  mercadero  mercaders  noiieiaran 
a~  algun  senyor  de  nau  o  leny  baies  6  farcells  6  qualsevol 
altra  cosa,  è  los  mercaders  metran  6  faran  mètre  en  aquells 
faixs,  baies;  farcells  o  caxes  6  altra  Roba  que  sia,  etc.  «  Cofi- 
sut.  de  la  m^r>  chap.  ai  a.  ^  !  V    : 

ROBADOR ,  cat.  a^c.  s.  in.  (V.  Robbare)  Écumeur  de 
mer,  Piraté.  —  «  Si  alcuna  cosa  per  naiifraig,^6  per  força 
de  Robadlors  périra  en  nau,  6  en  qualque  altre  leny,  lo  nau-  ,. 
cher^en  nenguna  c^sa  no  sia  teugùt,  si  donchs  non  sera  eii 
colpa.  »  Coutume  de  Faïence  {i25o) y  liy.  w>  rubr.  17^  — 
y.  Raubador, et/i  ^  ...    ;  ^  :  j^.  -J^:, 

ROBATOR,  bas  lat.  s.  m.  (Même  étynio|.  et  même  sens 
que  If  précédent.)  —  «  pepraed^rtores  ^  piratae.  praedones 
siye  Hobatores  supra  mare...  ^Charte  de  1 1^0%  ap^Rymer, 
t.  viu,  p.  3Ô9,  col.  a.  ;  :    ,,  t  i  >v^^^^ 

ROBBARE  SABiA,  ital,  v.  a.  (Du  lat,  /ï/ijô^r^,  ou,  comint? 
le  veut  Wachter,  de  Tall.  Raubefh^  hit  du  sax.  Reafian.) 
(yoler  du  sajie.)  Manger  àix^Me.^  '^^':f^^^^^^ 

ROBE  D'HIVER,  fr.  anfc.  fig.  s.  f.  (Du  bas^lat.  Rauba  ou 
Roba,  (^6  Ménage  fait  venir  de  Tarabe  Lobas ^  désignant  la 


per  passo  :  lib.  10.  •  Dans  le  même  dooiment,  oh  lit  :  «  Rise  y^^y,^^  et  que  Jaûlt  rapporte  à  Tangl.-sax.  Rea/,  orfgine-du^ 

...  ..         ^  .     ,       -  .    ^  P^^^'    'germain  iiiei6,  qui  signifie  Dépouille»  et  Vêtement,   selon  v 

hb.  ylI^  .  -  ce  Prexa  fo^arte  m  lojuazor  conscio  che  la^^^^^hter  dans  son  Gtos^ar.  germanicum.  Au  commeneement: 
pQssà  fir  trato  per  zascun  quello  rèfiudio  comesso  per  ne- 

cessitade  dé  le  naue,  si  como  xe  per  Je  Rixe  dalbori,   pei- 

([uinali  et  endegarij  affidanrdo  che  li  uoia  quello  per  lo  pro> 

prio  lauoriero.  ».Ciiap.  3î,  Décret  du  8  aoiit-^65,  Capitol 

Inr delta  Tana^  IMK.  parch.  iii-4^,  p.  4,  lig.  i3;^de  notre  Bibl. 

partie,  n^  1.  —V.  Rissa ,  Sartia.  >  •         ^.v 


RIZE,  port,  s/  m.  (Du  fr.  :)Ris.  —  V.  Ride,  ;  - 

RIZO ,  esp.  port.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Ris.  —  «  Dizese  que  un 
navio  toina  Rizos  quando  acorta  sus  vêlas,  pbr  haver  mucho 
vicnto,  lo  que  se  exécuta  mediante  unos  cabos,  que  passan 
por  los  auilios,  ù  ollados  de  las  faxas  de  Rizos,  Ainarran- 
^  doios  con  la  verga  :  y  a  el  aclo  de  larga.r  dichos  cabos,  lia- 
"lan  los  marineros  :  Largar  Rizos.  »  Ferhandez,  Pracf/c.  de 
manioh.  (Sevil.,  r73a),  p.  33. —  Rizo  de  cazà^  Ris  dé  chasse. 
—  Tomar  /'/^j,HPrèndre  de^  ris.  ^  V.  Antagalla,  Canasta. 

^  yWm(yk{Wiipsimo'n),  gr.  mod.  s.  n.  (De  T(^iç,  fait  de 
PiVco).  [Y.])  Jet.  — 'Pi^,  Lancer  un  naVire,  le  Mettre  à 

R/EKA  (RiêÂa)^  illvr.*dalm.,  js.,  f.  Rivière,  Fleuve. — 


Ka. 


V. 


ROA,  esp.^  anc.  s.  f.  ^Corruption  dCi/lor/a.  fy.}) - 

Embestir.  ••■  -      •         • .  •  .■..,-• ,  v. ...:  «.  .         .  ■     f    ^ .   ■   .    ■ 

J^OAd',  angl.  s.  (De  Tangl-sax  Rdd,  Chemin.)  Rade.  — 

'  To  prevent  any  confusion,  thee  commlfdore  Immediately 

sent  a  boat  with  an  Officer  on  sliore,  to  compliment  the 

,fiovernor,  and  to  désire  a  Pilot  to  carry  us  into  the  Road.  » 

Rich,  Waltcr,  ^  vnytigr:r^y^.  Afison  (i7%),p.  5'|, 


•f 


I 


de  ce  siècle,  les  hommes  portaient  à  Lyon  une  sorte  de  par- 
dessus appelée  /toi//?^,  vêtement  très^longet  ample,  en  dra[% 
garni  de  sa  lisièi*e.  Cette  robe' d*hiver,  oont  la  mode  datait  ^ 
de  lii  République,  disipArut  xians  les  premières  années  du 
Consulat. )^^—  «Ne  manque» ^as  dé  presser  le  radoub  des 
vaisseaux  C Orgueilleux  h,  t Admirable,  et  faites  moy  sçâuoir 
ce  que  vous  voulez  dire  en  m'escriuaul  que  lesi  autres  vais- 
seaux ont  leur  Robbe  d*hiuf  r.  ^  Seignelajr  ^  Mauclerc,  Com- 
missaire àRochefort,  1^4  novembt*e  1678;  vol.  xliv,  p.  563,   : 
Ordres  du  Roy^  Ms.  Arch.  de  la  Slar.  — r  A  la  date  du  a8  f 
novembre  ,.6n  trouve  une  lettre  adressée  au  même  Mauclerc, 
qui,  par  le  passage  suivant,  fait  comprendre  que  des  pré- 
lats, pailXets,  toiles^  tentes,  avaient  probablement  été  appli- 
qués et  dressés  au-dessus  et  autour  des  navires  pour  les 
garantir  des  intempéries  du  climat  et  de  la  saison,  et  que  c'é* 
tait  là  ce  que  le  ministre  nommait  poétiquement  la  Robe 
d'hiver  des  vaisseaux  :  «  A  l'égard  des  autres  qui.  sont  dans  . 
le  port,  vous  ne  devez  pas  seiUMoent  estre  content  de  toutes 
1^  précautions  qui  ont  esté  pris^pour  les  garantir  des  pluies 
de  l'hiver,  mais  il  faut  encore  que  lorsque  j*iray  Tannée  pro<* 
chaine  àRocbefort,  je  les  trouve  aussi  bien  tenus  que  vous 
me  rescriuez.  »  '  /      ^ 

ROBERGE,  fr.  anc.  s.  f.  (Transcript.  de  l'angl.  Row-  . 
barge ^  et  variante  de  RoîAerge  [V.J  et  de  Ramberge,  [V.]J^ — 
«  De  ^c'etlè  expédition  »  (le  voyage  à  la^  Floride,  fait  en 
i56i)  a  fut  ordonné  chef  Jean  Rîbaut,  homme  grave  et  fort . 
expérimenté  eu  lartde  la  marine,  lequel,  après  avoir  reçu 
le  commandement  du  Roy  »  (Charles  IX},  t  se  mit  en  mer  li' 
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At 


i8  de  février,  accompagné  de  deux  Rober(;es  qui  lui  avoient 
esté  fournies...  Ayant  donc  navigé  detfx  mois,  il  prit  port 
-?n  la  Nouvelle- France.  »  Marc  Lescarbot,  avocat^  Histoire 
de  la  Nouveile'-Françc  (in- 12,  Paris,  160a),  p.  38.  . 

ROBING  (  A^jm),  mal.  s.  Aiguilles  de  carène,  Agrès  d'une 

chaloupe.  —  Y.  Chadi,  Tiaddi,  Timbang-an  praou. 

ROBLE,  esp.s.  m.  (Du  lat.  Robur)  Rouvre,  Bois  de  chêne 
employé  dans  la  construction  des^tiavires. 

ROBOH  {^^j\)j  ni*'«^   V.  (Proprement  :  Tomber  dans... 

Briser.)  Sombrer,   Chavirer  sous  voiles.  (Marsden,  voce: 

Overset.)  —  V.  Banlonn  (^j^ )•    V^  '  - 

ROCAMBEVU,  corruption  de  Racamhedu.  (V.)  Cette  Cor- 
ruption est  analogie  à  celle  (jui  d'Arganeâu  a  fait  Organeau. 

ROCHE,  fr.  s.  f/(V.  Jrroca.)  (Gr.  mod.  Bpot/o;  [Frako-s]  ; 
ital.  Rocçin,  Scogiio;  port.  anc.  Pen^do;  esp.  Pena,  Roca; 
anglsax.  Brim-clif^  Hruse;h\.Mir;  angl.  Rock  ;  bas  bret. 
Karreh^  ATe»/?;  baàq.  Àitzugartea^  Jnvca;  a r.  côte  N.  d'Afr. 

Dsira  ;   turc,    Qma   (  Li  )  ;  iHyr.  daim.   Grebch  ^  Hrid  pod 
vodorfi^  Kdrsc)  val.  CtiuKii  [iSrmXr];  rus.  KaMCHb  \Kamène'\^ 

lhu[)b  [/{//t'];  groënl.  Kangartok}  mal,  -ffûf^^w  [  ol^  ou 
JIjT;  madék.  Rocharn-batou  ^  Vato^  Fatou  ;  iolii^  Pahou  ;* 

tonga,  Mnkciy  Tokà ;noi\\e\.'zé\..  Padi  ^  Tamaka^  Toka.) 
.Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  ce  que  c'est  qu'une  Roche, 
nu  Roc  ou  un  Rocher;  disons  seulement  que  les  marinsuie  se 
^(•rvent  jamais  des  mots  Rocher  et  Roc ,  et  qu'ils  leur  préfè- 
I  eut  Roche.  Ainsi  ils  disent  qu'un  navire  à  touché  sur  une'' 
Roche;  qu'en  se  retirant  des  Roches  il  a  emporté  dans  sa 
carène  un  q^iarlier  de  Roche,  etc.  ;  et  jamais  ils  ne  substi- 
tueront danèc^  cas  Roc  ou  Rocher  à  Roche.  Pourqubi? 
il  ny  appoint  de  raison  à  cela.  C'est  l'usage,  et  voilà  tout. 

ROCHETTA,  bas  lat.  s^  f;(Élyihol.  inconii.)  Selon  Du 
Càngè  et  dom  Çarpentier,  la  Mochetla,  la  Rocheta  ou  le  /to- 
ohetuis  était  un  petiV  tube  rempli  de  feu  que  lançaient  les 
machines  de  trait.  Lesouvriers  en  soie  de  Lyon,  qhi  tiennent 
des  Génois  la  plupart  des  termes  de  leur  métier^  appellent 
Rotjfuet  une  bobine  longue  sur  laquelle  se  dévidje  la  soie  qui 
doit  être  ourdie  pour  devenir  la  chaîne  de  Véloffe.  Ce  Ro- 
riuet  et  le  Rôchetto  italien  semblent  avoir  de  l'analogie.  Le 
Maùut  génois  de  i  /|4i,  aux  chapitres  qui  traitent.de  l'arme- 
iherit  des  nefs  ou  coques  «  havigaturae  in  exércitu  sive  more 
piratico,  »  nomme  \e^Rochetœ. — «  Item,  Rochete  peciî  u**  8^ 
sub  pœna  floreni  unius  pro  qualibe^t  déficiente^  nCha p.  221. 
Nous  avons  émis  ailleurs  l'idée  quct  .fiôcA^x^ti  pourrait  bien 
être  une  faute  du  manuscrit  de  VOjj^ium  Gazariœ^  et  qu'il 
faudrait  peut-être  lui  substituer  /{o/icAe/to,  diminutif  de 
Ronca.  Il  ^fious  semblait  que  8  fusées  étaient  bien  peu  de. 
chose,  tandis  que  huit  petites  vouges,  jointe^  à  si|;  grandes 
(«Rouchoni  pecii  6  »},  composaient  un  bon  ^armement  en 
serpes  emmanchées,  instruments  trèsH^onyenables  pour  le- 
moment  de  l'abordage  où  Von  avait  à  couper  les  manœu- 
vres dormantes  et  à  déebirer-les  voiles.  Nous  soumettons 
notre  doute  aux  savants  qui  se  sont^ occupés  deé  armes  du 
Moyen  Age,  pfus  que  nous  n'avons  eu  le  loisir  de  le  faire;^ 

•■■^^^  '  feOCHON  (prturttissoh^^^^^         Rouchon- •''■^'^-!*'^^ 

V|  |>0n>  y  flKÔPfl  {Rokéoutakorià),  rus.  è.  mp^ 
.rancre.T?orb  est,  selon  Reiff,  la  transcript.  de  Vn.  Rank^ 
jCornè4  Le  bras      rancre.--74PI|ir^ i^dra  {J^gà)^ff^^^''^^^^^^ 

G'  RÔD  A  §TUR,bas  bre:t..s.Xi  Roue  du  gouvernail.:^^    E 

RO0-ENDE,  dan.  s.  (Horf,  Racine;  Ende,  Bout.)  Extre- 


H.  Fiske»  écrit  :  Ro 


mité,  Vï^A^^Rod-ende  af  en  masi, 


d'unrmât.-^ilac/-* 


:'.:>V  'v-  "■■ 


^•^• 


'/^ 


ende  af  en  stang^  Caisse  d'un  mât. 

denden.       .    /%•    .   <*       T       . .  ,   ;         . 

1.  RODA,  bas  bit.  ital.  esp.  port.  s.  f.  (Corrupt.  deTlora 
[V.l)  Rode.  (Étrave,  Ëtambot.)^-«  Primo,  in  longitudine  de 
Roda  'in  Rodam  ciibitis  sive  bracchiis  quinquaginta  m\^^ 
iu^.  •Statut  génois  de  1333,  sur  les  galères  de  Romanie  et. 
de  Kyrie. — ^  Primo  habebunt  galeae  per  carenàm  xuiu 
goap  ;  item,  de.  Ro<la  en  {sic)  Roda  lu  goas  et  média  m.  »  In- 
for'mationes  Mdssiliœ  de  Passagio  transmarino^  Ms.  Siint-^ 
Germain,  cité  par  du  Cange.— -  Nous  ferons  remarquer  que 
la  définition  du  mot  Roda  :  «  Trabs  arcuata,  ad  prorani  ». 
donnée  par  les  Bénédictins  continuateurs  de  du  Cange,  est 
incomplète  ;  pour  la  compléter,  on  aurait  dû  ajouter  :  n  Et 
ad  puppim.  M  -<*- Thomas  Cano,  dans  la  Declaracion  de  los 
vocablos  qui  suit  son  Arte^para  fabricar  aparejary  ard^ar 
naos  (Séville,  in-4®,  161 1),  dit  :  «  Roda  es  el  Remale  de  la 
proa  de  la  nao  »  (la  rode  est  Textrémité  de  la  proue  de  la 
nef).  C'est  la  iéte  d^J'étrave  que  Thomas  Cano  définit  ainsi, 
et  non  Tétrave  elle^ême.  Aujourd'hui,  selon  le  Diccionn. 
marit.  esp.  '(i83i),  la  Roda  n'est  autre  chose  que  le  Brion. 
(V.) — Avant  Cano,  Roda  de  popaet  Roda  de  proa  désignaient 
l'étambot  et  l'étrave.— Moraès  de  Silva  {Diccionn.  da  ling. 
portug.,  1789)  dit  de  h  Roda  :  «  Pao  grosso,  e  eu rto  que 
remata  a  poupa,  ou  proa  do  navio  •>  (pièce  grosse  et,  courte 
qui  termine  la  poupe  ou  la  pruue  du  navire).  Cette  défini- 
tion est  inexacte  ;  e  curto  doit  en  être  retranché,  car  la  Rode 
(étrave  ou  étambot)  était  une  pièce  grande,  et  forte.  (V. 
Roa.)  — Il  y  avait,  au  Moyen  Age,  des  navires,  les  taHdes, 
par  exemple,  qui,  au  lieu  d'une,  avaient  trois  Rodes  avec 
lesquelles  ou  construisait  une  poupe  ronde.  ^  V.  Batel, 
Perno,  Popa  rotonda,  Popç,  1.  Sentina,  Tarida.  > — Roda  da 
proa  y  port.  Étrave.  —  Roda  de  poppa^  cat.  Etambot;  Roda 
de  proa ^  Étrave.  r—  V.  Branque.  .  \ 

2.  RODA,  cat.  anc.  s.  f,  (Roué.)  Rond,  Cercle.  —  «  E  les 
galees  de  Corral  Llança  estegueren  en  Roda,  e  aplegaren  se 
fotes  quatre  ens^mps,  e  hagueren  Ilur  conseil.  »  Cbron.  de^ 
Ra.  Muntaner,  chap. '19,:  ^  oé^  ^ 

3.  RODA,  cat.  anCé  s.  f.  Le  sens  précis  de  c?mot,  dans 
sa  troisième  acception,  n'est  pas  facile  à  déterminer.  Il  ex- 
prime ordinairement  l'idée  ^\\ne  route  ftite  autour  d*un  liç» 
près  duquel  ou /{<5^e  (comme  nous^  disons  en  français).  La 
Roda  est,  à  peu  près,  ce  que  nous  appelons  ùnr  croisière.— 
Y.  Anar  en  Roda^  De  maf  en  Roda,  Meter  en  Roda,  Meterse 
en  Roda,  a.  Roda.-%  ^:  .;-^'r:--':V:':-;v-':-^^^^ 

■ ..      •  •■      '     ■  .    ■      •  ,  -    ■      .  y .  ■..*■•;  .."■>*         ■       •  •  "  .    *•  ^  .  .  ■        ■  • 

iv  4.  RODA,  làsc.  s.  (C'est  le  mot  portujg.  qui  signifie  : 

Houe.)  Réa  de  poulie^i; ■■■«->.-  ^'-^-v  '"■•§: •■:"'-î:'''';-'v'9.-^^'^^^ 

ii^^^^  mod. s.  (.  (bu  lat;  /lo/a, Roue.) Roue 

du  gotirvernail.«^--V.  nTepuY^a..^^^^^^^^^^^^^^^^^^^-^^^y^^^^^v^^^^^^^^^^^^^^;^^   >v       v  ^ 

i  RODA  DEL  BARRA,  ârr<îôteN^^  d'Afr.  ^s.  f.  (De  l'ital 
/W^,  Roue  ;  et  de  Barra^  Barre  du  gouvernail.  Proprement  : 
Roue  de  ta  barre.)  Tamisaille.  '    ;      ^       {^ 

IITPOAANTZA  [Rodantza),  gi\mod.  é.  f:  (De  Imitai  A?^'' 
cwî.  [V.])  Cosse,  Margouillet. 

mri!!^W^MfÊ^^  '  ik.  Èouirè^  (en  ■  ^^^ 

Tourner,  en  parlant  (du  vent.-— «  Pusieron  las  fraeadas  »  (▼. 
Papo)  \afalta  »(de  vêla)  <t  con  que  se  corrio  »(on  fait  vent 
arti^e)  «  al  nordéste  hasta  otro  dia  postrero  de  otubre,  que 
el  viento,  con  aguaceros,  fue  Rodabdo  hasta  hacerse  oesie.» 
\  Fiffierosi y  Hechos  deMendoza,  in-4\>  Madrid,  iSgS.  y:^^^ 

l'autre  sans  tenir  une  route  certaine.  Croiser.  —  «  E  sus 
quant fom  propde  11  miles»  (d'AigueirMortes),  «yench «os 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 

•  ■.     "■  -*■        ■■•    ^  '^  V-  ■-   '■    ■    .■■     ■■■■  ^  '■"     ■•  '■■         •    ■    ■  ■ 

lo  vent  cjiîi  "ia  pw  la  gola  del  port,  e  faens  calàr  per^ 
força,  e 'iloilar  jU)t  aquell  vespre,  et  tota  aquella  ouyt,  si 
tiue  venguem  ^ndret  »  (vis*à-vis,  au  droit  de)  •  die  Acdo  » 
(Agde).  Chrofi.  del  Rey  en  Jacme,  chap.^;  PasSf  eu  vitra 
mar.  —  V.  3.  Roda.  /  r 

RODARE,  vénit.  aiiconit.  v.  9*  Dériver  en  filant  du  câble. 
— V.Mriragio.  :  .   .■^,/-    -^    •„  ..  ■,-^^.V  s:      •/ .. 

RODDAR-BANK,  suéd.  s.  Mc^meorig.  et  même  sjgnificff. 

que  Ruderbauk.  (V.)  .      :  ,•    ^  -      .  .  ^; 

RODDE,  fr,  anc.  s.  f.  Orthogr.  vicieuse  du  moiRode^  (V.) 
Nous  l'avons  employée,  p.  'i85  et  suiv.,t,  i*^  de  x^oXreJrch. 
/îrtP.,  seulement  parce  que  Duez  (1674,  Dict.  ital.-fr.)  nous 
en  avait  donné  Tcitemple;  nous  savions  très-bien  que  le 
redoublement  du  rf  est  contraire  à  Tctymologie. 

RODE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  Tilal.  R(^a.  [V.])  (Vénit.  Cha- 
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gouveruaU.  -— A>er-AaaX,  holl.  s.  m.  (aHI^^  Croc,  Crochet  ; 
Aier,  Gouvernail.)  Aiguillot. — Au  pluriel  :  Rorr-hpaken. 

^  ROERET  UDI  LiC!  dan.  Cominan^cmetiU  (Mot  àmot  : 


•  t 


*:' 


1.. 


*-': 


vo.)  L'Étambot  ou  l'Étrave,  selon  qu'elle  était  Rode  de 
poupe  ou  Rode  de  proue.  —  «  E  longue.»  fcele  nave)  «  de  Rode 
>n  Rode  l  goiies  >»  (iia  pi.  6  po.).  Contrat  d'affrètement 
passé  entre  saint  Louis  et  Gènes  (1146),  Rôle  manuscr.  de  la 
Bil)l.  nat., publié  par  M.  Champollion-Figeac. — «  Premiè- 
rement, le  bois  et  coust  d'icelluy  pour  )tes  Rodes  de  ponppe 
et  de  proue,  carenne  (V.),  pâlemegeaulx  (V.),  enceintes  (V.), 
cordes  dç  couuerte,  et  reix  de  courcier  (V.),y  entrera  cinq 
cents  goiies,  Bois  de  roure  01}  chesne  :  qui  vaut,  à  quatre 
sol/  la  goiie,  cent  liures  tournois,  v  Stolonomiey  Ms.  du  xvi* 
siècle, n**  797^-8,  Bibl.  nat.,  p.  5.v^.— V.  Capion,  Rodde. 

RODER-HAKE,  suéd.  s.  m,  [Hakey  Croc,  Crochet;  /ïo- 
(Icr^  Gouvernail.)  (Crochet  de  gouvernail.)  Aiguillot.*—  Au-^ 
\)\\\\\v Roder ' hakar.        \.  •  :         .,.  i  *    . 

UODL,  celto-breton  ancien^  s.  Rame,  Aviron,»  selon  le 
P.  Grégoire.— -V.Roenv,  RuefF.  :^' 

RODH^  r  affixe  du  subst.  isl.  Nage,  Vogue.  (V.  Arodr, 
Araburdr.)---jRdrfrflr-^r/w/7rfr,  Patron  étuue  embarcation, 
d'une  barque  armée  de  rikxnéurs.r'^  R6drnrmadr^[Madr, 
Homme.]  Rameur,  Nageur.  (V.  Haseti.)— jRdr/wr  j///;,'Navire 
a  rames;  Embarcation.— /îcir/rar-l>c;//r.  (I>ollr[7%o//r],  Pieu, 
Pièce  de  bois.)  Barre  du  gouvernail.  ---  V,  Stior,  Stiorn- 
/^^olr,  Sbraumfiôdr.        .  |         v  ;         . 

RŒA  DE  PRURA,  géno".  s.  f.  (DeTital.  Ruota  ou  Rota 
fliprora.J ]ltr9(\e. — Rœa  de  poppa,  Étambôt.^  * 

RpEFF,  bas  bret.  s.  Orthographe  du  mot  7îo^r  (Aviron), 
selon  le  P.  Grégoire,  Dict,  fr.-bret.  ^  ^^^^ 

^  ROÉNV,  RÔÊV  (prononcé /î.w*'?/ par  ^quelques-uns,  et, 
par  d'autres, /Î6f/j,  bas  bi^^t.  8.  f.  Rame,  Aviron.  (V.  fust, 
Palmés,  Tost.)  — /îoe/îwVi  (prononcé  :  Rone-Jia)'^  Roénia 
(pron.  /loyî>/),v.  a.  Nager,  Ramer.  Quelques-uns  prononcent 
^^Ifia.  [\.  Ronat.) — Roéns^ier  (prononcé  :  Roene-vieur),  s.  m. 
Rameur.  .         \   . 


% 


ROEPER  (jRo//^eMr),  holl.  s.  [lie  Rôepen,  Crier  \  Roep, 
•^''uit.'  [AU.  /{///e/î,  dan.  JJd-raabe^  suéd.  À^/?a.  [^ousne  sa- 
vons quelle  est  ^origine  de  ces  mots,  ou  plulAt^dé  ce  mot 
^pii  se  présente  sous  des  formes  diverses  ;  nous  ne  pensons 
pas  que  ce  puisse  être  rangl.-sàx.  /îflr/-/Vi/î,  Crier,  qui  a  fait 
Jangl.  Roar^  le  holl.  Reeren  et  rail.  Raren.  Peut-êire  est-ce 
lisl.  Ropa^  clont  le  sens  es\^ Roter.  Le  rot  est  bien  un  bruit, 
^  cri.)  Porte-voix,  .i  .:vv;:-:.v  ■;•;••-.  •■.^\;v.      •.  -'^, .:.■•.;•:  •  ..:•■,•..  /•  .•..•. 

ROERi  Ktffl.  dan.^  (BeTarig!:-^^ 

»  .  .   '  .      »  -  ■  •■         ■  ;    ■ '■   ',,,.      •'•>•■  ,...■.-•  i' .>-....•'.■• '"  "' ••    ■■;•■*.  ■  '  1  ,    •  ■ '■    ■ ..    .        «^H.'       •  •' 

*  .  ï^  ^v  w^  "        "  '.'-^  •  ■    ■    :,•'■•      .  •'  ■      ■    '•  ..'..'■:■.•''  »...  ■  -  '■        :■  '*    •  .._  '    "    '■  ,..■,'■  ,     ■■•.'  •■■>•        '• 

ROER-HAGE,  dan.  anc.  s.  m.  (^fag^e  [Hagu^],  Croc,  G-o- 
^liet;  ^oer,  GôijvernaiL)  Aiguillot.— Au  p\ur.  :  Roer-'Aager. 
•^On  écrit  ordinairement  aujourd'hui  Bor-^^-^ 


^ 


Gouverne  non  pas  soin  le  vent/,  ne  gouverne  pas  sous  le 
vent.)  N'arrive  pas.  —  Manque  a  Const.  Vilsoët  (i83o)  et  k 
i.  Fisker  (1839).— Fisker  n'écrit  pas  Roeretj  comme  Rôding 
et  Vilsoët,  niais /înre/.  (V.)   V  d^- 

ROERPEN,  holl.  s.  m.  (Ménie  étymol.  qur  Rudcrpinne. 
[V.])  Barre  du  gouvernail.    \ 

ROEY-BANK,  Wrt.  s.  {Dç  Roeyen,  Ramer;  et  de  Rar/i. 
[V.])  Banc  de  rameur.,p.  Marin,  Dict.  holl.-fr.(i752),  p.  270. 

ROF, isl.  Le  mémo  que  HroJ,{\.)      ;    ' -'.-^  .■■'■:■'■'.'■  :'*■■. 
■  ''■.■■■  '■■■■'  '••         ■  *  '  .  •  j  ■ 

ROGAj^lat.  s.  f.  Paye,  Solde.  L/Cgr.  niod.  a  conserve  ce 
mot  ('PoYa),  qu'on  lit  p.  535  du  Dict.  gr.-mod-lr.  par 
M.  Dehéque  (i8!i5),  .  •  .       •(&  '  . 

ROGE.~V.Coge.  :.; -'V  ••^••" '*•    • '^^^^^       '-"'"'' ^■'■"' :'  '      ■  ' 
^  ROGIJES,  Célèbes^ s.  Vent;        ' '  .         '      ^    :     ;: 

f03\  IX^rPOÏi^  {Rozaviétri)i€)yru^^  :Rosé.) 

Rose  des  vents.-^Y.  KapmyjfUKa  y  KOMnaca.         ^' 

ROI  DE  LA  GALÈRE.— y  Roy,r^     v 

'POeiON,  gr.  anc.  s.  n..(D^'Pd6o;,  Bruit,  Frachs.)  Bruit 
des  vagues.  «  Rhodion  ae^tus,  rheuma,  fluctus,  qui  fit  cuni 
impetu.M-^Végèce.  «*Poôiov,  ^euua,  xujxa,  TojjLfia  ^o)(^ou,  etc.  »' 

ROISINÉ,  RAISliVE,^^/^^^  anc.  s.  f.  Résin^  Poix,  Gou- 
dron.— ft  A  Jehan  le  Breton...  la  somme  de  sept  Inireshuict 
solz  tournois...  pour  son  payement  de  trente  et  un  pot 
d'huille  de  rabette,  au  prix  de  iiii  solzle  pot,  vi  I.  un  $;, 
^pour  seruîr  aengresser,  ladicte  Roisine  a  Bray.  »  Fol.  6  y*^, 
Ms.  (i5/|ij  ï\^  6469-3,  Bibl.  nat.  —  Fol.  7,  on  lit  :  «Quatre 
grans  potz  de  terre  à-prandre  ledit  bray  et  Raisiné  sur  le 
leu,  et  porter  au?t^chaipentiers  et  calfiiicteurs,  >;         •   :     ^ 

ROISSON  (/f^imw/),  fi\  anc.  s.  m.  (Ôrthogr.  et  pronônc. 
abusives  du  mot  ;)  Risson.(V.)  —  -«t  Faiilt  aussi  en  vue  gales 
trois  Roissons  et  vue  anchre  de  respit  »  (dé  rechange),  «  pe-^ 
sant,  Tim  portant  l'autre,  dix  qnintaulx  la  pièce...  »  Slolqno^ 
mie^  Ms.  de  i55. ,  n®  7972-8,  Bibl.  nat.,  p.  16  v®;       '        ' 

R0KAMBAT01J>  madék.  s*  (Composé  de  :  Vatou^Vierw^ 
Roche;  d'>^/Wj  Un,  et  de  Rok^  qui  paraît  appartenir  aux  laur» 
gués  européennt^s,  au  fr.,  par  exemple,  ou  au  port.  Aucun 
autre  des  mots  recueillis  par  Flacourt  et  Dqmont-d'llrvillé 
n'a  cette  syllabe  initiale  :  RoL)  Rocher.  :       v  ^  u  -        ■      k 

ROLDANA,  esp.  s.   î.^(ïSn^\^^  ioue.) 

Rouet  de  poulie;  Réa.  —  «  Eîi  cada  uno  de  los  perpaos  de 
los  guindastes  dos  corbatones  con  sus  Roldanas  para  los 
escotines  de  gauia  y  chafaldates.  ii  /{«zo/î  de  las  medidûs... 
para  vn  ^aleoa^nombrado  ^uv^^  de  Loreto;  Ms.' 

XVII*  siècle,  ffibj.  de  laMar.,  n^  1 4255-3.  ;      ^ 

ROLE,  fr*  s.  m.  (Contraction  du  fr.  anc.  /îric>/e,coii trac- 
tion lui-même  de  l'ital.  Roiolo,  fait  du  lat.  Rotare,  Rouler. 
JUe  Roole  était,  au  Moyen  Age^  uiiie  série  de  f<;uilles  de  par- 
chemin collées  ou  cousues,  qu'un  roulait  ou  sur  un  btiton 
cylindrique  ou  seulement  sur  elles-mêmes.)  Dans  la  maiînev 
ce  mot  est  synonyme  de  Liste.  Les  Rôles  ne  sont  plus  écrits 
$ur  des  feyilles  roulées,  mais  sur  des  caliîers  pu  registres.r— 
t  On  donne  le  nom  de  Rôle^'équipagë  »  (ancl.  Muster; 
val.  •^licfb  \Liste\\  riis.  KopafiCibHbiii  cmicpK'h \Korabelnic 

$pi$soke'\  ;  turc,  Khatgi  dèftèr  \j^^  JuLi. j  ;  ital.  RoUo  ou 
Ruolo  d'equipaggio;  esp.  anc.  Rot,  RoU;  port.  Rol^  M. 
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Hollc  firrganzénJiesatzûng[ïjUlc  de  toute  ta  gicntftoii]  {dTâfl. 
Folkeliste^  Lfèbefide  rolle;  rus.  BauneMoi  coacorb  [fTf- 
Zi/irr/iioii^^/^moX]),  «  à  une  liste  générale  des  homuiès  qtfi 
sont  employés  à  l>ord  d'un  vaisseaU|  avec  une  quaKté  quel- 
conque de  fonctionnaire.  Cette  liste  comprend  même  les 
passagers.  Ce  premier  Rôle  sert  à  en  former  d'autreSi  tels 
que  le  Rôle  d^eguarth  (angl.  fVatch  iill;  daii.  Fagis-rullei 
ail.  ff^arht- rolle  ;  it*ll.  Ruolo délia guardia)^  «  qui  est  une  liste 
des  hommes  qui  doivent  faire  le  Quart  (V.);.,.  tel  que  le 
'  Rf^le  de  combat  n  (angl.  QuarterbUl ;  ail.  Schlacht  rolle;  dan, 
SAjei^rulle)  «  et  d'abordage,  où  le  poste  de  chaque  homme 
est  assigné,  soit  pour  le  combat;  soit  pour  le  cas  d'abor- 
dage, »  (Romnie,  179a.) 

:  I^OLL,  angl.  s.  (Du  vieux  fr.  Roelet,  Rouller,  fait  du  bas 
lat.  Rotuiare;  de  7{om^,  diminut.  de/Iora,  Roue.) Roulis. (V^ 
Caliii,  Rolling,)—  /?o//  (Toj,  v.a.  Rouler.— «...Buf a  very  high 
sea,  t)ieshi|)  Rolled  somuch,  that  the  main-maste  came  by 
the  boaidb,  and  in  a  few  hours  aftér  she  lôst>  in  like  ma- 
nner,  lier  forl-mast  and  hcr  mizen-rrtast.  »  Rîch.  Walter, 
'.ivnjage.,Tby  George  An&Qn  (l.ond.,  1769),  çhap.  3,—*  Le 

".   vaisseau  dont  il  s'agit,  et  qui  fut  aipsi  démâté  dç  ses  trois 

^  jnars,  était  tHermionu^  un  des  bâtiments  de  la  malheureuse 
tvscadre commandée,  ein 7 Ao^  par^.  José  Pizarro.  —,RoU 

'   Ifrfgy  s.  Roulis.,.   ,/:.•  y,:'  .■-•:.•  •vf'^    '  •    .•'''■••   '  '■:'■■'''■".■:, 

ROLLO  P'  EQUIPAGGIO,  itcil'  s.  m  Rôle  d'équipage,— 
'  Roilo  dell'eqùipaggio  délia  Tarlananominata  la  Vergine 
(ici  rosario^  e  San  Gaetana,  commandita  del  capitano  Fran- 
risco  Cammerhta  da  Liuornô>>destinata  a  Ciuilà-Vecchia,  e 
LiuoPiio,  Bandiera  di  Sua  Maestà  Impériale,  »  G^tte^rtane 
était  montée  par  neuf  hommes,  y.  compris  le  capitaine  et 
récrivain.  Le  Rôle  est  daté  :«ln  Ancoha  questodi  11  Agosto 
1760;  »  et  signé  Pio  Giorgio  Mainardi^  pro  console;  »  En 
1834,  nous  avons  rapporté  cette  pièce  de  Florence  avec 
l)eaucoup  d'autres,  et  nous  l'avons  donnée  aux  Archives  de 
la  Marine.^— V.  Choccia.  •    *  #:     ^  ^ 

ROLO,  port.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Rollus  ou  Rotulus^  Rou- 
leau.) Houle,  Lame.  C'est  dans  cette  dernière  acception  qu'il 

'    est  dans  la  phrase  suivante  :— <»  Achou-se  Antonio  do  Canir 
poj  que  hia  diante,  no  Rolo  do*màr  com^muito  vento^. 
niuito  marulho  »  (houle)  «  e  liron  dos  tiros,  »  Com/w.  Dal- 

.  boq.^  part.  I,  chap.  iS.-^Ici,  Ao/o  est  une  catachrèse*      \ 

^T     ROM  A,  nou  v.-zél.  s.  Sillage  du  navire*        v;m 

ROMAGNIR  DA  POPPA,  vénit.  anc.  v.  (De  l'ital. /l//wa. 
nere,  demeurer  [lat,  RemanerCj  de  Manere^  Rester;  gr.  Mé- 
v(i),  je  Reste].)  Rester  derrière  un  navire.— «•.'•  Lagarse  Ro- 
maguir  da  poppa  del  ditto»  [Capetano,  Capitaine  général  de 
la  mer),..  Ordinide  P.  Maceniga [i[^7,o).  ^        s/     ib 

ROMAILLET,  fr.  s.  m/Corruption  de  Rombaiilet.  (V.) 

ROMANIA  (DE)^-V,Ramania:^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^:     -.  ^^ 

.  POMHAl)  (iîo/w/i^^r),  rus.  s.  mVj(Selon  Reiff,  ce  mot  vient 
du  fr.  Roman.  Mais  quel  rapf^ort  y  a-il  entre  une  fiction  ro- 
manesque, un  poème,  la  langue  romane,  et  une  barre  de  fer 
ou  une  bille  de  bois?  N'est-il  pai  naturel  de  croire  que  le 
PoMani)  des  marins  russes  a  été  nommé  ainsi  du  holl.  Roe 
[Roui,  Verge,  et  peut-être  Ae:  Maaty  Mesure  [torrompu  en 
,  Atanj\  parce  que  x'est  en  mesure  et  sur  un  certain  mode 
rhythmé  que  cette  masse  est  mise '^n  mouvement  par  les  ou- 
vriers ou  les  forçats  qui  la  manœuvrent?)  Billard^  Bille^ 
, ' / 'Blin , . ^^ ■'•^'^ . '  '-"■-'/■  :.•■•;■■ .;.?:  r^':;-^ •  sh=;-.::f-;'3 

^  POMB  (/fo/wft),  val.  i;  Rumi). 

ROMBAÏLI-ET,  fr.  s.  m.^î>u  c^^^^^  (Arf  côtet. 

d*Afr.  Rpmbaïeli  angl  Fur;  dan.  Kalvz  rus,  HaKii  [TchaAc\À 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE/    -       ■  ..        * 

«  Morceau  de  bois  qu  de  planche,  qu^ori  insère  dans  un 
assemblage  de  charpente  pour  remplir  un  vide,  ou  siin^ 
pléer  au  défaut  des  dimensions  des  pièces  composantes.» 
Roramè,  179^:*  :,■.••■'  A,^'^,;...  v  -.''^     ;  ..:;:•■,'••,         ;.  :/•.* 

ROMBALL,  eat  aiic.  s.  ria.  (Peu  t-elre  du  gr.  "PouÇo; 
qui  s'applique  à  tout  corps  de  forme  arrpndie.  La  planché 
clouée  sur  la  carcasse  du  navire,  et  formant  ses  flancs,  son 
ventre,  j\  pu  très-bien  être  appelée  d*un  nom  qui  rappelle 
celui  du  ^furbot,  du  Rhomboïde,  du  Thon,  etc.)  (Cap- 
many  traduit  ce  mot  par  Tabla)  Bordage.  ~  «  Si  algun 
senyor  de  nau  6  leny  haurâ  carregat  de  tôt  6  de  partida, 
hiï  port  6  en  plaia  6  en  spara^ol  6  en  altre  loch ,  è  si  stant 
aqui  on  ha urà  carregat  6  en  altre  loch  si  vendra  cas  de  yen- 
tura ,  que  ell  haurà  a  descapregar  de  tôt  6  de  partida,  lo  cas 
de  Ventura  7>  (de  force  majeure)  «  es  à  entendre,  si  li  suriirâ 
stopuo  Romball  6  alguna  cadena  :  6  cadenas  (Y.  2,  Cadcna 
etCalhena)  6  perdra  algun  exarcia  per  que  ella  fos  à  perill 
6  per  lenys  armais  de  ,,enmichs.,.  »  Consulat  de  la  mer^ 
chap.  a32,  édit.  Pardessus. — V.Rombeau.  .. 

.  ROMBEAU,  fr.  provenç.  anc.  s.  m.  (Ducat.  Romball. 
[V.])  Bordage.  Nom  des  vents  de  l'Océan^  etc.,  Ms,  commen- 
cement du  xvii*  siècle,  n^  10  de  notre  Bibt.  particulière. 
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ROMBO,ital.  vénit.  s.  m.  (Du  fr,  :)Rumb,  Aire  de  vent. 
—  V.  Abbattere,  Aria,  Quarto  di  vénto.  / 

'POMBOi  {RommvO's)^  gr.  litt.'mod.  s.a  m.  (De  Tital. 
Ràmbo.  [V.])  Aire  ou  Rumb  de  vent.  (V.  Kaipo;.)  — /IMfjiSo; 

Tou  i'^iuLOuiRommpo^s  tau  anémou)^  Le  Lit  du  vent. 

■-■■■■-    -jw  -  '          ■'"'.'  ■'.■'■.•■•'■•'.•■'■;■'■    '#  ■ 

ROMEGGIARE,  ital.  napol.  anc.  v.  a,  (Pour  Or/w^^/^r^'. 

[V.])  Amarrer,  Mouiller.  —  «  ...Saluo  che  non  fosse  »>  ("" 

Navilio)  «  in  porto,  in  loco,  Romeggiato  in  quatro  •  (amarré 

à  quatre  amarres),  Ordon.  de  Trani  (iù6Vj,  art.  3o. 

ROMO,  poft.  s.  m.  Rumb  de  vent.  —  «  E  cbm  quanto  se 
mùdaram  de  hum'  Ronio  pera  o  outro,..  »  Comm.  Dalboq.^ 
part.  IV,  èap.  a,  p.  6.  • 

ROMP,  holl.  $.  (Étymol.  inconn.)  (Proprement  :  Le  Tronc, 
le  Corps  sans  la  têt^  Corps  de  navire,^  Coque,  Carcasse.   | 

•  ROMPAK  ou  ROÙMPÀK  [siXU,  ) ,  mal  s.  (Comme 
Ram  pas  f  Piller;  Rimpah,  Rimpah  y  Exterminer.)  Capturé, 
Butin  fait  par  les  pirates,  Piralerie,  Pirate,  Corsaire;  Pi- 
rater, Écùmer  la  mer.  —  On  lit,  p.  i63  du  Gidde  Mal.^ 
par  Roorda  :  Rampokh  un  lieu  de  Rompak ^  on  Roumpali 
ainsi  que  l'éprit  ftlarsiden.  — r  ¥•  Orang  per-Roumpak. 

ROMPÉNTI ,  itaî .  si  m!  plur.  (Dç  /fc^ 
pere^  Rompre.)  Brisants,  --i  V.  Frangentî^'"  ^         ^^^ 

ROMPERE,  ital.  vénît.  V.  n.  (Du  \2A.Rumpere.)^  Bri^ 
ser,  en  parlant  de  la  lifer.  —  «  Tenendo  sempre  vn'huomo 
da  alto,  et  duoi  huomini  a  proua  délia  carauella  per  veder 
sel  Rompeua  il  mare  in  alcun  luogho,  per  discoprir  alcun 
$eoçlio«  »  Natfig.  di  Ç.  D.  Mosto^  p.  106  A.  — V.  Bassa. 

!U)N ,  bas  brét.  s.  f.  ÀVîron ,  Rame.  (V.  Rbdt , 
Roenv,  Roev,  Rouan,  Rueff.)—  Rôw  ^  ^^oiifT  (^),  Aviron 
à  pointe— /W/i  a  ziou.  [Zaou,  pour  Dtiou,  deux.)  Aviron  a  ^ 
couple. -^  A7/ia/  (proDu^ciat.  Rone-hate^  A  forteinent  asp}? 
"  8.  et  V/a^Nage,  Nager.  —  V.  Rofvia.  :/M.:ii^i:^ir^:>^^ 

RONGHONUS ,  RONGONUS^  bas.  lat  géno^  «m^'e*»  " 
l'ital.  iloW/ic  \W.]éiRonchi6he,)you%eàont  on  i»8ervait 
poiir  déchirer  les  voiles  et  couper  les  maoceuvres  des  nsi- 
vires  ennemis.  —  «  Item,  Ronchoni  pro  incidere  vêla,  peV 
tios  6^  »ub  poéna  florenorum  duorum pro  quolibet  déficiente.» 
Stat.  génois  de  144 1.  —  Un  StaWt  du  tk  oct.  i3»6  (p-  M^ 
du  Ms.  de  YlmpQskh  offiçii  gazariat,  Bibl.  Dépôt  de  la 
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Mar  )  ^rdoonaU' que  chaque  galère  génoise  armée  pour 
aller  de  Gène»  à  Aigue»-Mortc8  eût  huit  Ronchoni.-^  •  Du- 
rante bello  navali  per  ^l^a•  horàs,  q^ibu»  balistas  propter 
nluvias  operari  non  poluerunt;  »ed  m  illàrum  loco  aucce- 
debant  spieula,  lanceae  et  Ronchoni.  •  Chroniq.de  Trévise, 
ap.  Murator.,  t.  »ix,col.  759^— V.  Boncola.      ^^  #' 

RONCIE,  vieux  fr.  s.  f.  (De  l'ital.  ilo/ir/i ,  en  relation  avec 
Ronçolûy  Runco,  et  Ranchonus,  [V.'ce»  mois.])  Serpe,  Vouge, 
Faucille  ou  Croissant  emmanché,  comme  la  Faix  (V.)  anti- 
«lue,  et  dont  on  se  servait  a^  Moyen  Age  pour  couper  les 
manœuvres  des  navires  qu'on  abordait  pendant  le  combat. 

RONCO,  ibas  liait.' $.  m;  (De  l'iul.  Roncone.  [V.])  Vouge. 
^  «  Dictum  navigium  Bonconibus  et  longis  lanceis ,  atque 
lanceis  cum  rampiconibus  sive  uncii  in  çapitibus  »  (dés 
lances  à  crocs,  un  peu  semblables  aux  gaffes  dont  on  se 
sert  dans.les  embarcations),  «  <»ptim<!  fulciatur.  •  Marin  Sa- 
nuto  (xiii*  siècle),  liv.  u,  part,  iv,  chap.  vin.  — V.  Runco. 

RONCOLà,  baslat.  géno.  s.  f.  (Même  étymoï.  que  Ron- 
Vo/îtv[V.])  Serpe  emmanchée  d'un  long  bâton ,  Vouge. — 
-  RoncoUe  ferrate  duodecim.»  Stat.  géno.  du  i3  févr.  i34o, 
chap.  de  Armamento  galearum  de  Frandria;  p.  108  de 
VJmpositto  qfficH  gazariœ  ;  Ms,  Bibl.  Dépôt  de  Ja  Mar.— 
,  V.  Ronchonus.  •,:  ■■■;  ■■        .  ■■•;;■,  J    '•■■'; 

RONCONE,  ital.  s.  m.  (Augmentatif  de  Ronca,  qui  nom- 
mait encore  au  xvi*  siècle,  selon  Duez[  1660],  •  une  S^rpe, 
iine  J>orte  de  petit  javelot  ou  Dard  crochu.  »  Le  gr.  'Piivxoç, 
IWc,  est  probablement  l'origine  de  Ronça  que  Jean  de  Gènes 
définit  :  «  Arma  in  asta  adunca ,  et  tagUente,  »)  Vouge.  — 
V.  Calcina  ,  Bonco.  .  . 

,  ROND,  fr.adj.  (De  l'ital.  AoW/k/o.)  (Gr.  StpoyywXoç.)  Par 
opposition  à  vaisseau  Long  (lat.  Navislonga)^  on  nomma 
vaisseau  Rond  tout  tiavire  dont  le  rapport  entre  la  longueur 
et  la  largeur,  au  lieu  d'être  dé  5,  6,  7,  8  ou  même  9  à  i, 
comme  il  était  dans  les  navires  longs  à  rames»  est  de  3  ou  4 
à  1.  Uis  vaisseaux  Ronds,  faits,  eh  général,  pour  porter  de 
lourdes  charges,  étaient,  dans  l'Antiquité  et  pendant  le 
Moyen  Age,  peu  rapides,  mais  ils  évoluaient  avec  une 
promptitude  que  n'avaient  point  les  vaisseaux  longs ,  très- 
lents  à  virer  de  bord.  La  voile  était  leur  seul  moyen  de 
propulsion.  Cependant  quelques  vaisseaux  Bonds  furent 
armés  de  rames.  Le  vaisseau  Bond ,  ordinairement  pourvu 
de  voiles  carrées ,  porta  exceplionnellement  des  voiles  lati- 
nes ou  à  antennes.  Par  une  métonyftiie  assez  hardie,  la  voile 
carrée  du  vaisseau  Bond  fut  appelée  quelquefois,  dans  cer- 
taines marines.  Voile  Bonde,  comme  le  vaisseau  Rond, 
à  cause  de  la  figure  de  ses  voiles,  fqt  nommé  Bâtiment 
--  -carré. 


ment  d^uoe  galère).  Stotonpmie ,  Hs.  de  |55.,  n'  797208, 
Bibl.  nat.  —  V.  Escaille ,  Jacque  de  Maille ,  Lance  à  feu. 

BONDIN»  esp.  s.  m.  (Homme  qui  fait  la  Ronde.)  Gardien 
dans  un  port  ou  un  arsenal. 

BONER  (pronciat.  ;  Rone-heur),  bas  bret.  s.  m.  Rameur. 
—  V/  Béfier,  Boénvier,  Bouanour,  Bouanvour.  i        . 

àbOFSCHIP,  holl.  s.  m*  (Même  composition  et  même 
seÂs  que /la<i6«rA(^.  [V.])/ Corsaire.    .  ^  f 

BOOPA^BD,  holl.  s.  (Variante  de  Rampaard.  [V.])  Affût. 

BOOS,  holl.s.  (Derangl.-sax.  A}jff,  fait  sans  doute  du  lat. 
/lofa.)  Bose  des  vents,  Rose  du  compas. 


..A.» 


^:=^ 


RONDELLUM ,  bas  lat.  s.  n.  (De  Rotundus,  Rond.)  Pièce 
de  bois  arrondie ,  espèce  de  gros  Rondin  dont  on  formait,, 
sur  certaines  rivières,  la  pièce  latérale  d'un  radeau,  —  V. 
Razellus.   .     ■■-',::•■■  .■ '^ •■•'*■".•'"' V;.'v#:\'-^-':    ' 

•  RONDENNE ,  vieux  fr.  s.  Probablement  pour  :  Rondelle, 
dans  ce  passage  de  WChroniq.  du  Comte  Rouge^  p.  498, 1. 1, 
Hist.  patriaj  monum.  fl'urin,  1840)  :  «  Et  bien  adviser  ban- 
nières, pannons,  et  longs  extendars  qui  sur  caiges  et  Bon- 
dennes,  chastiaux  davant  et  derrière  estoyent  atachies  et  mis 
^x  pointes  des  mast»  et  yergueS ..  »  I^s  pennons  se  plantaient, 
en  effet,  sur  le  plat-bord  de*  navires,  au-dessus  de  la  pave- 
>«ade  composée  de  targes  et  Bondelles,  comme  sur  les  châ- 
teaux, et  sur  les  hunes  ou  cabiés  (caiges).  Les  longs  étendards 
à  poiptes  aiguës  se  hissaient  aux  sommets  des  mâts,  aux 
bouts  des  vergues.  La  Bondelle  était  un  bouclier  de  forme 
ronde.  —  «  a 5  Bondelles  à  ao  solx  la  pièce  •  (pour  l'arme- 


ROOSTEBWEBK,  holl.  s.  (Même  élymologiè  que  Rôs~ 

terwerÂ:[\.])  Caillebotis.       . .'        ;  ;.        ,.      *  , 

ROPE,  apgh  s.  (De  TangK-sax.  Ràp,  Corde.)  ^marre/ 
Cordage.  — /lo/je-ia/irf.  Ra ban.  {\.  Knhtle.)-r'Rop€-horsc. 
(Corde-Cheval.)  Nom  de  I9  Draille  verticale,  définie  à  Part. 
^bo  de  ta  raca.  (V.) — Rope  w^/^r."  (Faiseur  de  corde.) 
Cordier.  — /{o/9tf  j^r//.  (Yarn,  de  TanyL-sax.  Gearn,  Laiine 
filée.)  Fil  4e  carret.-^V.  Ropy.  *  \^ 

ROPETUS  FERRI,  bas  lat,  s.  m.  (?  Pour  Rochetus  on 
/îo/îcA^/ttj.  [V.J)]— V.  Arnesîus»-  :  ;  ' 

ROPY^  angl.  anc.  s.  Pour  Rope.  Dans  Vlnventôry  of  the 
greatbarÂe,  etc.  {6  octobce  i53a),  publié  p.  278,  t.  11  de 
noire  archéologie  navale ^  on  lit  :  «  Item,  4  knyll  orsmâll 
Ropys ,  of  roers  stuff  ;  itehi ,  4  boye  Ropys ,  good  and  bad,  »/ 
"  teni,  quatre  rabans  d'un  petit  cordage  de  chanvre  écru; 
^5^4  orinsbons  et  mauvais.)-^ïlenry  Matiwayring(i644) 
'écrit  n\  Rope  n\  Ropx ,  mois  Roape.  ^  .; 

<.■.„•■         . ,      .    ■     I  ■,.  •  Il 

ROR,  nôrvég.  anc,  ROR,  suéd.  s,  (Dé  Tangl.-sax.  Ro- 
^ere.  [V.])  Aviron,  Rame ^  Aviron  servant  de  gouvernail , 
Gouvernail.  — -  «  Engi  skal  â  annan  held  roa  en  sigla,  en  ef 
Rôr,  ^à  liggi  sama  sekt  vid  sem  adr  oar  sogd.  »  (Il  importe 
peu  que  le  navire  qui  en  a.  brisé  un  autre  allât  à  la  voile  ou' 
à  la  rame;  celui  qui ,  eA  allant  à  la  rame,  a  causé  les  torts 
énoncés  ci-dessus  doit  subir  la  même  peine  que  si  sou  navire 
eût  été  à  la  voile.)  Traduct.  de  M".  Pardessus.  Loi  de  Berghen 
de  1:^749  ch.  18.  i  \    .  ^v  ■ 

ROR  I  LA  !  suéd.  Commandement.  I^a  barre  sous  le  vent  ! 
La  barre  dessous!  Viens  au  ventl  N'arrive  pas!  A  Dieu  va! 

RORET  I  LÉ  !  dan.  (Mot  à  mot  :  Meus  la  barre  à  sous 
le  vent.)  La  barre  dessous  !  Viens  au  vent  !  A  Dieu  va  ! 

RORHAGE,  A2Ln.s.(y.Roer'hage.)  Aîguillot.       ' 

RORkjETTING,dan.  s.  (De  Kjetting  [V.]  ;et  de/îor.  [V.]) 
Chaîiiie  du  gouvernail.  — ^ V.  Ror-skinkï.  ^   ;       • '•    . 

RORPIND,  dan.,  ROR-PINNE ,  suéd.  s.  (Même  étymo- 
logie  que  Ruderpinne.  [V,))  Barre  du  gouvernail. 

]ElORSKINKL,dan.  s.  Sauvegarde,  Chaîne  du  gouvernaiTT 

Rpding.  ;  ,  -  : 

I.  ROSA,  illyr.  daim.  s.  f.  (Du  lat;  /ï^j.)  Bruine. 

a.  RbSÂ,  ital  s.  H  Rose  du  gouvernail,  Femelbt.  — -  V. 
Ferratura«.  .-  ■"'^•;.';  ■',  '•■'"/,'■  \\:'":!.--."  v  ':.'■;:  ,■'>•■,'■'■'  ,  ••'  ''^^fe".', 

3.  ROSA,  ROSA  DEl  VENTI,  itaï.  s,  f.  (Du  lat. /lojà.) 
Rose  de  compas,  Rosé  des  vents.— «La quarta»  (ragione) 
«  perche  la  Rosa  e  inclinata,  e  pende  pîu  à  vna  banda  che  à 
Taltre.  »  Jrte  del  navegar ;  Vinetia,  ii.d.lv,  fol.  cviii.    7  ' 

ROSA  DE  LA  AGUJ A ,  Rosà  de  los  rumbas ,  Rosa  de  los 
vientos,  Rosa  nautical^  esp.  s.  f.  Rose  de  la  boussole.  Rose 
des  rumbs,  Rose  des  vents,  Rose  nautique^      ^         /   ^^ 
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ROSA  NAUTIC 
veots. 


GL^OSSAIRE  NAUTIQUE. 


*■ 


I  port.  s.  f.  Roie  DaQtk|ue)  Rose  des 


■■.4- 


ROSE^  ait.  et  dati.  s,  (De  TangK-sax.  Hose,  qui  a  hh  tel  rap- 
port avec  le  lat.  jHosa,  q\x*i\  est  difficile  de  ne  pis  admettre 
un  emprunt  fait  au  lat*  par  le  saxon.)  Rosç  4«  ventSt  Rose 
de  compas.— y.  Windrose.  «      '; 

RbSK  DE  COMPAS,  DE  L4  BOUSSOLE,  DES  VENTS/ 

fr.  s.  f.  (Du  Ui.  Âosa.)  (Ital.  Hosa^  Rasa  itei  vend;  esp. 
Rosa  nautical  y  Rosa  de  la  ûguja^  Rosa  dç  los  rumbosj  Rosa 
de  los  vientos  ;  port.  Rosa^  Rosa  nautica;  ail.  Rose^  fVlnd-- 
rose;  \io\\^  Roosf  switA.  Roseh ;  dan.  Compasrose }  Siv^  cote 
N.  d'Afr.  Gradouz  de  boussola;  rut>.  KapmyoïKa  y  KOMnaca 
\Kartouchka  ou  kompassa\y  Po3a  BempOEi»  \Rosa  vétroçe\  ; 
val.  P8ini  de  BÎntSpî  [Rouje  de  turtiouriy^  basq.  Arrocha;  bas 
hrei.  Rozen  an  avel  ;.^i\%\.  Face^of  a  sea  compas^  FI)  of  a 
seaconipas;  gr.  mod.  Iliva^.)  L'aiguille  aimantée,  suspendue 
sur  le  pivot  où  elle  tourne  librement,  est  perdue dans^'iin^ 
cercle  de  carton  Jégerdont  la  circonféi'énce  graduée  porte 
trois  cent  soixante  divisions,  chacune  desquelles  correspond 
a  un  (logréi,  Cette  cirfconférence^st  partagée  ensuitèen  trente- 
slIcux  divisicvns  égales  ;  puis  on  tire,  de  son  centre,  des  lignes 
ou  rayons,  aux  trente-deux  points,  qui  sont  séparés  Pun  de 
lantre  pari  une  distance  que  uresure  un  argle  de  onze  degrés 
(juinze  minutes.  L'ensemble  de  ces  rayons  (façonnés  en  lan- 
gues de  ft|u,'en  fers  de  Ja,nce ,  en  pyramides  ou  pointes  de 
rompas,  0lc.),  et  le  carton  qui  les  porte,  est  ce  qu'on  appelle 
la  Rose  des  vents,  chacun  des  rayons  correspondant  à  une  aire 
où  quart  de  vent.  Le  ruibb  du  Nord  est  marqué  d*un  signe 
particulier.  Le  plus  aiTcien  et  le  plus  gén«ralemehl  usité 
parmi  les  sî^es  indicateurs  du  Nord ,  correspondant  à  la 
pointe  aiipantée  de  raîguille,  est  une  Fleur  de  lis,  ce  qui  a 
fait  attribuer  par;quelques  auteurs  rinvention  de  la  bous- 
sole aux  Français.  Jadis  d'autres  signes  correspondaient  à 
deux  des  atitres  points  cardinaux;  voici  comment,  en  i63ii, 
Et.  Cleirac  [Ezplicat.  des  termes  de  mar.)  s'exprimait  à  cet 
regard  :  ?  Celuy  du  Nord  qui  meut  et  dresse  la  Rose  est  pointé 
d'une  Fleur  de  /w)  l'Est  ou  l'orient,  (tune  Croix  ;VOt%t  ou 
l'occident,  r/'tt«<?  Aigle  de  V Empire  à  deux  testes.  >•  La  division 
de  la  Rose  des  vents  en  trente-deux  rumbs  ne  fut  pas  la 
|)remière  dont  s'avisa  la  science  :  (l'abord  on  marqua  à  sa 
circonférence  les  quatre  points  cardinaux;  on  partagea  en- 
suite en  deux  chacun  des  angles  de  90  degrés,  pour  indi- 
quer les  vents  qui  procèdent  des  quatre  vents, majeurs;  et, 
après  avoir  eu  le  Nord,  l'Est,  le  Sud  et  l'Ouest,  on  eut 
ainsi  le  Nord ,  le  Nord-Est,  l'Est,  le  Sud-Est ,  te  Sud,  le 
Sud-Ouest,  TOuest  et  le  NOrd-Ouest.  Cette  division  en  huit 
parties  sous  des\angles  dé  4^  degrés  est  celle  qui  a  laissé  sa 
trace  sur  la  Tour  des  vents  à  Athènes.  Plus  tard,^tatfà- 
djtion  veut  que  œ  soient  les  Amalfitains  qui  aient  eu  cette 
pensée/— -on  divisa  raiigle  de  4^  degrés  ài  deux  angles 
eiaux ,  et  la  Rose  eut  seize  rUmbs  ;  enfin,  l'angle  de  vingt- 
deux  degrés  trente  minutes,  se  partageant  en  deux,  donna  la 
division  de  la  Rose  en  trente-deux  aires  de  vent,  et  l'on  s*àr- 
reta  là.  Nous  ne  savons  à  quelles  époques  la  Rose  snbitces 
diilërentes  modifications;  quant  à  l|t  divisiop  en  trei9te-deux 
pointes,  il  est  certain  qu'elle  était  en  usage  au  milieu  dii^ 
xii^  siècle,  car  l'Atlas  catalan  de  i375,  bien  qu'il  montre 
une  Rose  des  vents  à  seize  rayons  seuiement,  indiquévdans 
le  texte  qui  accompagne  cette  figure,  lé  \  grech^tremontaney 
correspondant  à  notre  Nord-Est  quart  de  Nord,  et.lc  |  d'exa- 
locnt  levant,  qui  est  noire  Sud-Est  quart  d'Est.  Dans  sOn  Hy-^ 
drographie  (a^  édit.t,  p.  4o3),  le  JP.  Fournier  a  dosioé  une 
Rosa  des  vents  au^rentre  de  laqueU^j  «t  un  nmvire  sous 
voilei.  A  U  poupe  on  voit,  assise  elibortaDtfenCaat^àijiLilroii^ 


sur  ses  genoux ,  la  sainte  Vierge,  dont  une  l^jibde,  gravée 
autour  de  cette  image,  àitfEn  mer  c'egt  noire  gaùte^  et  Hotrt 
gmide  au  cieL  » ^^-^  Voici  les  noois  donnés  atix  trente-deux 
divisions  ou  Airfs  (V.)  de  la  Rose  des  vents  :  NordVS)^ 
Nord  quart  Nord-Est  (N.{.N.  E-)  ;  Nord-Nord-Est  (N.  N.  E.  .' 
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Est  { E.  \  S,  E-)  ;  Est-Sud-Est  (E.  S.  E)  ;  S«d-Est  quart  d'Est 


(S.  E-i'E.);  Sud-Est(S.E.);  Sud.EstquarFSud(S.E,iJS.)- 
Sud-Sud'Est  ,S.  S-  È.)  ;  Sud  quart  Sud-Est  (S.  |S.  E.)  \siul 
(S.);  Sud  quart  Sud-Ouest  (S.  \  S.  0.);  Sud-Sud-Ouest 
(S,  S.  O.);  Sud-OuesV  wart  de  Sud  (S.  0.  JS.);  Sud-Ouest 
(S.  O.)  ;  Sud-Ouest  quafrt  d'Ouest  (S.  O.  \  O.)  ;  Ouest-Sud- 
Ouest  (O.S.  O.);  Ouest  quart  Sud  Ouest  (Ô.  \^.  0.);  Ouest 
(O.);  Ouest  quart  Nord-Ouest  (0.  \  N.  O.)  ;  Ouest  Nord- 
Oitest  (0.  N.  O.);  Nord-Ouest  quart  d'Ouest  (N.  0.  \  0.); 
Nord-Ouest  (N.  O.)  ;  Nord  Ouest  quart  de  Nord  (N.  0.  {^,)\ 
Nord-Nprd-Ouest  (N.  NnO.)  ;  Nord  quart  Nord-Ouest  (N.  J 
N.  O.},  —  La  Rose  des  Malais  est  partagée  en  seize  rumbs, 
dont  les  principaux  sont  :  Outara,  Timor,  Salatan  et  Barat. 
(V.)  Les  Chinois  ont  deux  divisions  usuelles  de  la. boussole, 
l'une  en  seize  et  l'autre  en  vingt-quatre  ruuibs.  Quelques- 
unes  db  leurs  boussoles  sont  diviséejs  seulement  en  douze  ai- 
res de  vents ,  chacun  de  ces  rumbs  portant  le  nom  d'un  ànir 
mal  :  le  Rat,  le  Bœuf/le  Tigre,  le  Lièvre,  le  Dragon,  le  Ser- 
pent, le  Cheval,  le  Mouton,  le  Singe,  la  Poule,  le  Chien  Je 
Porc.  Cette  division  par  douze  est  ordinaire  aux  boussoles 
du  Japon*  (V.  a  ce  sujet  la  Lettre  à  M.  de  Humbuhlt .sur  la 
boussole^  par  J.KIàproth,  Paris,  în-8^,  |834«)  r.  . 

ROSE  DU  GOUVERNAIL,  fn  s;  f.  (Ital.  /lo^^;  russe 
II'kmAU  y  pyAa  [Pié/li  ou  /i9w7/a].)  Synonyme  de  Femelot.  ( V.) 

ROSEN,  suéd.  s.  (Du  lat.  /{o^^.)  Kdse  du  compas, Rose  des 

1  . •■   • *■   ■..  . ..•  -.'  ■■  '      .*  .    •"  .•  ,■•    •  ■/ .,    - 

-vents,  -v'"'^'-:  :  -^  ,  ■:  .^--v.^,-    ■'::,/■  i'  .:•■•^^■T;.,:^■■■•.  J  ^■••■-    '•' 

POCnilClb  {Rospisse]y  fus.  s.  m.  (De  IIiic  \Pfs],  rad.  slave 
d'un  certain  nombre  de  mots  exprimant  l'idée  de  :  Lettre, 
Écriture,  Peinture.  Illvr.  /^/>,  Petite  lettre,  Billet:  Pisati y 
Ecrire.  Ppl.  Pjsac'  ^isatz\.  Écrire.  Po3T>  \Rozz\\  préfixe  de 
la  décomposition.)  Inventaire, — V.  BtAOMOcnib.  >, 

ROSSIGNOL ,  fr.  s. in.  fig.  Nom  que  donnent  les  inarins 
français  à  un  petit  sifQet  dont  se  servent  certains  officiers 
mariniers ^u  lieu  du  sifflet (V.) ordinaire. -—Y.  Charivari. 


EOST.  Y.  Bust. 

*  ■  '  •  I  ■ 
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RÔSTERWERK ,  ail.  s.  [Werk,  Ouvrage;  de  l'angl.-sax. 
fVeorc,  Travail ,  Œuvrç  ;  Rôster,  de  R6st,  Gril ,  Grillage.) 
Caillebotis»  ■  *:]  •'^'  ■'•' .  -'  :  ■"■•.-,  *;.•  ..■;     v  •■"  •  ^  •  •  .■-.  '•  •  :  '<-■■ ,:  -v/.V:",;-:  ■,  ,•  :  V"  :  .■';..  ;  v 

^^  1 .  POCTEPl)  {Rostere)  et  PyCÏEPl>  {Roùsl(€re),rus.  s.  m. 
(Transcription  du  holl.  Rooster^  Grille.)  CaiUebotis,Panqeau 
k  ctaîre-voiej  Glaire- voie.  — ^  V.  PycmepT».  ■■:-r"-':^:^:^'':\^/-\,[ 

V  •  a.  POCTEPli  (/lo5/èrc),rus.  s.  Potencèpour  supporter  les 
mâts  et'les  vergues  de  rechange.  —  Ce  mot  est-il  de  la  même 


qu  eues  avaient  cte  nommées  focmep'bi 

Rosirai,  signifiant  Patte,  que  les  charpentiers  russes  ont  fait 
Rostère?  C'est  ce  que  nous  ne  sommes  point  en  mesure  de 
décider.  ReifT^  qui  donne  Pocmepi  dans  1  acception  de  Caille- 
bolis,  ne  le  donne  pas  avec  le  sens  de  support,  pied  ou 
potence.  J.  Ueym  ne  doqne  ni  l'une  ni  l'autre  \açcept ion  du 

ci^STRATA  COBOKA ,  lat.  «f  t  (Du  iaL  Rostru/ft ,  Ëpe- 
mâ  Couronne  rostrale.  [\.)—Bûsirata  nam,  s.  f.  N*vu« 
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/.neiibnné ,  oo  arme  d'un  éperon .  —  «  OcUvio  ducentw  on«- 
lariis  triutnta longis navibu» exSicUia trajicienti, noneudem 

"*fortuna  fuit.  In  conspectum  ferme  Afric»  prospero  euwu 
vecium  primo  destituit  venlus;  dein  versus  in  Africumtur- 
bavit  âc  passim  naves  disjecit.  Ipse  cum  Rostralis  per  ad- 
versos fluctus  ingenti  remigum  labowe  euixus  est.»  Tite- 
'  Live  liv.  xxx,  chap.  a4.  —  «  Proïectûs  una  et  oçtoginta 
navlbiis  Kosiratis,  multis  praeterea  minoribus,  quae  aut 
apertas  Rosirai»  erant,  aut  sine  Rostris  speculatonaB.  »  Id. , 

■i^\l\f.  XXXVI, cJjap.Aav;-;-   Vw  :^'r'é)i'^:.-^y^^  ■' 

\  POCTPH^^oj/ri),  rus.  sV  Drôme,  selon  M.  le  cqmte 
Xiex.  de^^kelberg.  --Ce  mot  manque  àChichkoff,  : 
ROSTRUM,  lat.  s.  n.  (Étymologie  inèertaine;*peiit-être  de 
-Rodere,  Rofrger.)  (Proprement  :  Bec.)  Éperon. —  «  Rosira 
navibus  Pisens  additii.»  Pline,  liv.  vu,  chap.  57.  —  «Is 
aries  habuerat  de  ferro  duro  Rostrum ,  ita.uli  nav;s  lofigai 
soient. »  Vitruve^  liv.  x,  chap.  4 1,  ■        -  :;    ' 

J,  i  V  Totumqiic  dehîscil    .\        •  ' 

Couvulsum  r^is,  Roslrisque  slridenlibiis  aequor.  ».  *  o  . 

\  .  ■       Virgile,  Enéide,  liv.  v,  v.  14a*     • 

—  H    ♦      ,     piroica^n  finàile  Rostris 

Haiic  tel  ram,  sulcumque  sibi  premal  ipsa  cariua.  *•  \ 


\ 


Id,,  î*.,  liv.  X,  V.  294. 


^*" 


»  ~  Cette  phrase  fait  très-bien  comprendre  gue  l'e^peron  était 
placé  comme  un  prolongement  de  la  quille  ;  ce  qui  ressort 
V  également  de  la  phrase  d'Hirtius  :  «  Naves  JRostris  perforajae 
.niergnntur.  »  De  Bçllo  Jfrie.y  chap.  46.  :      "  : 

^leiapuppîs     .  ,      ;  ^      - 

Prima  leuet,^ostro  phrygios  subjuncCaléones.  >»  ;      . 

yiKcitE^Enéide^Ms.  x,  V,  x56l 

—  «  Parle  prior,  pîirtéiii  Rostro  premit  aemula  pr)(lis. 

'      Ib.,  /A.,  liv.  V.  V.  187. 


t , 


L'operon  était  souvent  à  trois  pointes  j  commeoh  le  vbitsiir 
un  {;rand  nombre  de  marbres  et  de  médailles,  antique», 
comme  le  prouve  le  v.  i43,  liv.  v  àeVEnéidey.  ^^   ^^ 

",    ■>      .  "     ■■    ■      \  ■■.'■•'     ■••'    ,.■■'.  .     •  .■'.■•-•.  I  .   .;         ''jff^ 

■  ,        "  ■•         •      .  ,■•''■      •••'■.      '  '  -       i  ■-■  o  ■••■  ...         .    'V-  ■  .  •  .      •'•.■■"•'.,■.'•  •  •    .  ■  '         '■fjL''-'-  ■  . ,  ■ 

!—«    ■        .:  ITotumque  deliîscît  . ' 

Conviilsum  remis  Rostrisque  trideuJLibus  aequor.  - 

Des  critiques  ont  pensé  que  Tridentibus  pouvait  être  une 

faute  des  premiers  manuscrits  de  YÉnéide,  et  qu'il  faut  lire 
;  Siridentibus.  Mais  Tridens  s'accordant  parfaitement  avec  la 

figure  des  Rostres  que  nous  font  connaître 

les  monuments,  et  dont  voici  une  variante. 

Nous  croyons  que  la  leçon  véritable  est  celle 

qtii  vient  d'être  rapportée  ici. 
\  ,  ROSTRÔjital.  anc.  s.  m.  (Du  précédent.) 

Eperon.  '      '       v    /         ;    r 

1.  ROTA,  port.  s.  f.  Route.  —  «  Eraro 
des  dyas  do  mes  d'Agosto  [il^^'])(\mxiAo  as 
xiiij  caravellas  partirom  de  Lagos,  e  por- 
quanto  nom  podyam  todas  seguyrhùaRota,  e 
inuyias  vezer  Ihes  sobreviinha  tormenta...  » ^zurara,  CAad/i. 

de  Gtt/Vîe  (1453),  p.  îi39 «  •..  Mandarëz  fazer  caminho  da 

ilha  do  Cabo  Verdé  por  tomardes  daly  yosa  Rota.  ^Instruct. 
dçnnées  à  Lopos  Soares^d'Jharengç,  document  de  i5o4, 
stlon  Barres. 


•  t 


,_  .:.    V 


•ir 


a.  ROTA,  bas  lat.  îtat.  s.  f.  (Du  lat.  Rota,  Roue.)  Nom 
donné,  pendant  le  Moyen  A^e,  à  T^trave  et  à  TEtambot  des 
petits  navires  (et  par  extension  à  ceux  de;*  grands),  dont  la 
forme  était  à  peu  près  celle  d'un  arc  de  cercle  ou  d'une 
jante  de  roue.  —  «Item,  de  Rota  in  Rota,  siue  »  (et  non  siney 


comaie  on  l'a  imprimé  par  erreur,  col.  1476,  t.  vdu  G/oss. 
dedu  Cange,  i734) •  longitudine,  xlv  goas.»— «  Perojutfa la 
lungliezza  délia  galéa,  d^Rt>la  a  Rota  su  la  squadra  è  cubiti 
cinquanta  Otto.  »  R-.  Crescendo,  iV^i///r^  Mediieyr./p.  ai 
(Roma,  in-4^  1Ç07).— /tom  diproa^  Rode  de  proue,  Étça^re; 
Rota  rf//70/?^,  Rote'de  poupe,  Étambot.  —  «  Rota  délia  pop- 
/?«,  la  Rodde,  l'arè^  qui  soutient  le  haut  de  la  pouppe.  » 
Puez,  1674.  Cette  définition  est  inexacte;  la  Rode  nesoutenait 
pas  le  haut  iie  la  poupe;  c*était  la  pièce  fondamentale  sur 
laquelle  toute  la  poupe  était  établie.  Pantero-Panterà 
(i6i4),  mal  traduit  par  Duez,  dit  :  «  Rota  délia  poppa  é 
quell'arco,  che  forma  l' al  tezza  délia  poppa;  «ce  qui  signifie  ; 
La  Rote  ou  Rode  de  poupe  est  cette  pièce  courbe  qui  sou- 
tient la  pouiic  dans  toute  sa  hauteur.— Le  corse  dit  Roui  di 
poppa  et  Rota  di  pruva  ;  le  malt,  dit  Rota  tal  poppa  et  Rota 
tal  prua. — V.  Carpzo,  Roda,  Rotta,  Ruota,  Sçosa. 

ROTEAR,  pbrti'v.  a.  (De  i.Rota.\y.])  Gouverner  uii 
navire*  lui  faire  tenir  sa  route.  Azurara  emploie  ce  verbe 
dans  s^  Chronique  de  Guinée.        >^  ^ 

ROTELLA,  ital.  s.  f.  (Diminut^  àtRpta.)  Rouet  de  poulie. 

•  JROTHE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  l'ital.  'Rota.)  Route.  Celte  or- 
thôgraphe,  où  l'introduction  de  l'A  ne  saurait  se  justifier,  se 
remarque  dans  les  Faits  de  la  marine  d'Ant.  de  Conflans 
(i5i5-i522),  où  l*on  trouve  aussi  Rothier des ^nariniers po\xv 
■  Routier. -■■•- ;.'    '■  '  -,  ..%■.  .  '    ■■'■■.:■■' 

ROTHER,  vieil  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  /îo^ere/[V.]) 
Gouvernail.— V.  Rudder.r         - 

ROTI  {.^J^^j^  s.  Pain,  hhcuit.  iPetit interpr.  matai 

(1839),  p.  45/104. — Marsden  dit  que  ce  mot  est  bengali 
{l>.ASQL)3^^Roti  Âhdnif,  lasc.  s.  Soute  au  pain.--^V.  Khana. 

POT0KO^«  PIN  BlP4)y-4  KATAPTÎ^Jî^t  {Rotokolou 
rf/>/[e]  vizfoulou  \ou  fin.  sonnant  à  }^é\ne\  f^atartouloui),  val. 
s.  (PotOKOA8,  en  forme  de  roue;' du  lat.  Rotula.)  (Roue  au 
sommet  du  mAt.)  Pomme  diiinât. — V.  BîpcJ). 

ROTTÀ,  ital.  s.  f;  (MauvaisVorthog.  de  1 .  Rota.  [V.])  — 
«  La  altesssa  délia  incincta  alla  Rotta  di  proa  »  (la  rbde  de 
proue,  1  etràve)k 5  al  mento  dalta  :  uolessere  palmi  8.  »  And. 
Rios,  Fabfica  de  una  galera^  Ms.  de  161a,  clas.  xiii,  cod. 
55,  Bibl.  Magliabech.  de  Florence  (p.  217).  —  V.  Conto- 
vale.   '  p-  ■■  ■ .;    ■'  ■••••'  ■:  ' '■  ■,  '-■  ■■•  *■•./  .  .   ■■,_.,  •■  .         ^  v^  • 

ROTTÛA  IN  CIIIGGI A ,  géno.  s.  f.  (De  l'itaV  Rottura, 
Rupture.)  Arc  de  la  quille.  -^  V.  Chiggia;  1  -  . 

ROUAH,  oû  ROUOUAH  (»jy),  mal.  yl  a.  Héler.  —  V. 
Sarôu,.  Tantang.    i.;;' ,^,--^'^^^  ■■  ""■■•'.'.':: 

.  ROUAN,  bas  bret.  dialec.  de  Vannes,  plur.  Rouanen  {n 
nasal),  s.  f,  Rarqe,  Aviron.  —  Ràuanour  et Rouanvour  [n  na- 
sal), s.  m.  Rameitr,  selon  le  P.  Grégoire.— V.  Roénvier,  Ri^- 

fieiv  '■  •      •■"  •  '  ■  /  •■\  ■■.•''■  ,:."'  "  •■■    •"■■'•  '  '"■  '  .  •  '■'"'■'■    '  - 

•ROUARS,  mauvaise  leçon  du  manusc.  de  la  Biblioth.  nat. 
cité  à  l'art.  Favur  (V.);ltf  registrç  "fff,  de  la  chambre  des 
comptes,  allégué  par  D.  Carpénlier,  art.  Fa  ver  ia^  nom  a  fait 
connaître  qu'au  lieu  de  :  «  Rouars  de  fer,  »  il  faut  lire  : 
Roncies  de  fer.^V.  Roncie^      .       !*  ^     r  > 

ROUBA-ROUBA  (l^j;)  1  niai.  s.  Droit  d'ancrage  ;  Droit 
de  libre  trafic  payé  par  les  marchands  étrangers.  :     ' 

ROUCÈ  i^To)  IN,  faute  d'impWssîon  dans  le  Dïctionn.^dc 
mariné  fr.  et  angl.  par  Rpmme  (179a),  art.  Abraqui^r.  Cette 
faute  se  reproduit  dans  le  Diçt.  angl.  et  fr.  du  même  au- 
teur. 11  faut  lire  Rpuse^  (V.)  ^         •     \     •  > 

ROUCHON ,  fr.  anc/ S.  m.  Risson.  (V.  Encre.) — On  a 
écrit  aussi  Rochon.  (Y.  Hancre.)  —  V.  Basson. 
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ROUDDONA  DE 

dti  gouverna  il  • 

ROUDEBAB,  gt.  côte  N.  d'Afr.  v.  Défier  du  vent.       - 

ROUE^  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Roia.]Ce  root  nomme  deux  objets 
différents  dans  les  agrès  du  navire.  Abord  de  toiisles  navires 
où  la  barre  du  gouvernail  ne  peut  être  roue  à  la  main,  au 
moyen  d^une  simple  corde,  ou  à  l'aide  d'un  petit  palan,  elle 
est  sollicitée  à  droite  et  à  gauche  par  un  cordage  attaché  à 
son  extrémité  antérieure;  ce  cordage  est  enroulé  sur  un  cy- 
lindre garni  d'une  ou  de  deux  Roues.  Les  rayons  de  cette 
Roue  se  prolongent  au  delà  de  la  jante,  et  sont  les  leviers  au 
.moyen  oesquels  les  timoniers  font  tourner  la  Roue  pour 

1  agir  sur  la  barre  du  gouvernail.  Voici  une  ligure  qui  montre 
lé  Gouvernail,  la  Barre,  la  Drosse  et  la  Roue.  (Gr.  mod. 
*PdSa;  ital.  Ruôta  del  timone;  esp,  Rueda;  port.  Roda; 
angl.  ff^lieeï  of  the  helm  ;  ail.  Stenerrad;  holl.  Stuu^r-^rad; 
dan.  Rat;  suéd.  Hjul;  basq.    Arruda;  bas  bret.  R6d  a  siur; 

/"ar.  côte  N.  d'Afr.  Rouddone  de  timoune  ;  val.  Poafb  [/îoa/e]; 
rus.  DJmyp'b  \ChtoureW    \      ^  "       .' 

—  Un  cordage  cueilli  ou    1 
plié  plusieurs  fois  sur  lui-  L 

"  même,  en  rond,  compose 
une  Roue  de  cordage  ou 
une  Glène.  (V.)  Cueillir/ 
(V.)  ainsi  un  cordage ,  ^ 
c'est  le  Rouer:  (Gr.  anc^ 
2TC£ipao3  ;  gr,  mod.  BoX^'^o) 
[fiolepÉ6\\  tuiq.  Sarmaq^ 

ajigl.^Cb// [Ta];  rus,  yK.ia- 
.4biBamb  KaHamb  [OuX^ia-r  ^ 
dtvatekanatc\\  val.Ctpîn- 
ye  [a]  pcatTî  lAstrir^djé. 
rdate],  etc.)  (V.  Lover.) 

^  ROUÉSÀATvbasbrct. 
v.  a.  etn.  Éclaircir,  s'É-  (D«.  Élarabot;  H,  Quille  ;  AB,  Couver- 
Vhirrîr    SÂlé^rnnt  f^<Jf  nlii^     na  il  ;  G  A,  Barre  du  gouvernail;  LKGIM, 
claircir.  ôAleraatest  plus    j^^^^^^.  qpqrt,  Roue;  N,  Cylindre 

usité  parmi  les  gens  de    autour  duquel  s^enroule  la  drosse;  S, 
iner.  —  V.  ce  mot.  Tourillon  de  la  roue.  ^ 

ROUET  DE  POULIE,  fr,  s.  m.  (Z)^ /lo/d.)  Corrompu 
par  les  matelots  en  Réa  et  Rin.  (Ital.  Rtiggio^  Rotella;  esp.  - 
Roldana;  angl.  Sheaue;  ail.  Scheibe;  dan.  Skivè  ;  suéd. 
SA  if  va;  val.  Poatii  [Rçate]  ;  rus.  lUKne'b  [  ChAhe].)  -^ 
<<  Pour  deux  Houètz  qui  ont  esté  mys  à  la  grande  escoute 
de  la  galleace  nommée 7e  «S,.  P/errr,  quatre  solz...  «  FoL  4^» 
Ms.  de  15419  n^  9469-3,  Bibl*  nat!  Ceci  ne  veut  pas  dire  que 
la  grande  écoute  eût  des  Rouets  ;  il  faut  entendre  qu'il  s*agit 
de  deux  Rouets  placés  dans  la  poulie  double  de  Técoute,  ou 
dans  un  chaumard  pratiqué  à  la  pavesade  de  la  galéace  en 
question,  pour  le  passage  de  la  grandjeéroute.^^V;  ^         ;^^^^^^ 

ROUF,  fr.  s.  m.  (Du  holl.  Rtief,  fait  de  rangl.-sax.  Hrôf, 
signifiant  :  Toit  d'une  maison,  Faite,  etc.}  1^  Petit  réduit  en 
forme  de  cabane  dans  Tarrière  d^un  petit  jb^timent*  »  P.  Ma- 

I  III    \^KJsIAI»,  :,'V      •',',''     -  •'■  :v,.'>,:v"»*     '"  '.mM* '■>■•»'"■■■■''■  -^  ^   ,    -    •  '""■'■■ 

;r  JIOÇGEOLE,  fr.  anc.  s.   f.  Corruption  de  Ragiole   (V.) , 
Rayolle  (V.)  ou  Rajolc.  \y.)—y.  Boutasse. 


■  '  ■     *    .  • 

rechangie. — Sca  rough^  Mer  dure,  ou,  comme  on  Ta  dit  dans 
le  vieux  français  :  Mer  felonesse.  — Rough  tree  rail\  Lisse 
d'appui^  lisse  de  batayoUe, 

T0TAAPI2MÀ  {Roniarismà),  gr.  vulg.  s.  n.  (De  PïiaK 
/{o//!ûr/v.  Rouler.)  Roulis  — Manq.  à  Dehèque,  (V.  ïàXoç.Ha- 
Xx^PoloL^  IlapaxuXifiioe.)  —  *PouXapo),  v,  a.  Rouler. 

ROULEAU,  fr.s.  m-  (De  ntal.  Roiolo.)  Pièce  de  bois  6y- 
lindrique  qu*on  place  sous  un  corps  grave  pour  aidei*à  son 
dj)|)|acement«  On  met  de  ces  rouleaux  sous  lès  petits  na- 
vîfes  qu'on  veut  faire  monter  de  la  mer  sur  le  rivage,  ou 
faire  descendre  du  rivage  à  la  mer.  (Gn  anc.  OotXay;,  Jat. 
PalanUs,  FhalanT ;  \t^\.  Palanco^  Currof^cno.  Patata;  isl. 
Hlimner;  angl.-sax7*9//rfor;  vaU  CJ^A  \Soul\\  rus.  KaraoKi» 
[Katoke\,  PoyjibCb  \Rooulss\  Py^eacb  \Roulenss\\  ihaK  Ka- 

lang  boula t\sZÀy  iJ)I];  turc,  Qyzaq[^y\)    ■     [         || 

ROULER,  fr.  V.  n.  (De  Fital.  Rotolar€.){Gv.  mod.  'Aipa- 
êep^iapto,  ^PouXdtpw  ;  it.  Barcollarc;  esp,  Balancear;  port. 
Balançar;  hasi],  yi rrolaca ;  bas  bret.  nouli ;  angi.  Roll  (.To); 
hoIL  Sçhokken  [comine  le  fr.  Choquer ^  de  TangL-sax.  Scea- 
can.  Frapper],  Slingcre/i  [de  l'angK-sax.  Slingariy  Frapper, 
Tourmenter]  ;  dan.'  Slingre ,  Rulle;  suéd.  Slmgra;  ar.  cote 


:>• 


^'■\ 


H 


BOÙCiH,  angl.  aâ{.  (Rude,  Raboteux.  G*est  le  :  Rugueux 
Ti  du  lat.  Ruga,  Ride.  L'augl.-sax.  a /{//^signifiant:  Apre,  et 
Hrèog  signifiant  :  Cruel.)  Brut.— /loi/gr/i  mast^  Mât  brut.  — 


N.  d'Afr.  Yernruliqr;  turc,  7V//a/^a/2W£iy[^^.^^iii3L^  ]  ;  val. 
KA^tina  h]  \^A  Aletîna];  rus. Kaiamca   [Katchatsia] ;  mal, 

S^^S  LâijJ  ;  -^'^'7?^'' IXjJî  madék.  HetseAets.)  En  parlant 

:.  v'Cy -•';•■■;  ••■;.  ..''•1  '■-T'"*^^  ■•  ■•;■■■    .:•-■-■■.-  -^^m     ■  ' ..,  ;',/•■•, 
d'un  navire,  se  mouvoir  de  droite  à  gauche  et  de  gauche  à  * 
droite,  autour  de  sa  quille,  de  telle  façon  que  les  deux  ffancs 
s'immergent  alternativement^  c'est  ce  qu'on  appelle  Rouler. 
Le  mouvement  auquel  obéit  le  navire  qui  roule  est  nomme 
Roulis.^  (Gr.  anc.  IlaXi^^oia,  2aXb^;  gr.  liu.  mod.  Ifotpaxu- 
XijAoe;  gr.  vulg.  *PjouXapi<T(xa;  ital.  Jiullio,  Rollamento;  esp.  - 
Balance^  Falariçay  Valance ;lpoTt.  Balanço;  basq.  vulg.  -ffr- 
ra//a;  angl.  Rolling ;  hoW.  Het  Sc/ioÂAen;  dim*  Oi^erha/ing;r 

dan.  et  suéd.  Slingring ;  $urc  j.  Téhatjàhma  [l^^I^];  val. 

KAlitinapea  [Kletcnarea]'^  rus.  Ka<ilà  GoKoBaa  [KatMa  bo-^ 

A'Oi^ia]  ;  mal.  i>3tt/niqtf  [^^^};  madék.  jH^r^iafA^r^;  chin.  Ouo- 

DUO  ;  vit],  Biribiri;  sataw.  Marigueron.]--^^ .  Rousler.  *  \ 

PpyJbCb  {Rooulss),  rus.  s.  m.  {De  rangl.  RolL  [V,]) 
Rouleau,  ïourniq^uet.— Alex.  Chichkoff  nedit  pas  :  PoyAiKTb, 
mais  PyAeHGi).  (V.)— V^'KamoK'b.  > 

'POYMHAPI  [Roubàn),  gr.  mod.  s.  m/(?Du  cat.  Rom^ 
bail.  (V.])  Tampon.  -  \ 

ROUND  (TO)  IN,  angî:  v.  à.  Se'  haler,  à  l'aide  d'un  cor- 
dage,  d'un  point  a  un  autre. — Round  [To)  up,  Se  haler  daus 
-lèvent.      -  ■^"'''.- v^  ...',^,  .••^:^        "".:..-  '■•v'     ■/.  ■^'■.  /■■^^, ':■>■■'":   ' 

ROJUND-HOUSE  DECK,  angl.  s.  Plancher  de  la  dunette, 

,    ROUNDING 

(f/ni.]  Bouge.-^V.ilJonvexity. 

'    $OUPlANE,!asé.  sfri)^  dé  ca- 

ret.—I^lieut.  Th.  Roebuck,  p.  09  de  son  English.  and  hin^ 
doost.  naval  dici.  [iSi  Vj,  écrit  :  /It'o^îy^/»^; ^  -;  I^ 

ROUSE  (TO)  iN,  ingl.  v.  (De  l'angl.-sax.  Hrjrsan  w 
Hreosan,  Agiter,  Ébranler,  Tomber.)  Abraquer  le  balan  ou 
le  mou  d'un  cordage.  Henry  Manwayring  (166,4)  écrivait 
Rowse in.        -,  v:,',\.v  .1  ..^.•:- v'.-i,        -.••..:  '^■.  ;\ ; ^  ' .jc.-'--  ■".•  •;.*':^-'.-  '■•• 

ROUSLEB,  fr.  v;n:(Mauvaise  brthôgr.  de  Rouler,  où  1  in 


N(î,  aoftl.  $.(Dé  A>a/»</,Cèrcle.  [Rad.  lat  Roiun- 


.••«..!• 


Hoiigh  timbcr.  Uqis  brut,  r- Jlott^A  frec  (Arbre  bruO»  Mâtde     troductioQ  de  Ys  ne  saurait  sejuslifier.)—"  M.  dç  Prcuillyde 
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la  division  duquel  j*estoîs  monloit  le  Parfait.  Ccsioxi  yn 
beau  vaisseau,  mais  qui  Rousioit  beaucoup.  Il  démasta  de 
son  grand  mast  »  (sur  le  banc  de  la  Casse)  ;  ««  et  eomme  le  vent 
csloit  Noroùés  w(m*),  «  il.fut  contraint  d*aller  se  raccommoder 
âu  trolphe  de  Palme,  où  sa  diuision  le  suinit.  ^  Mém.  du 
marquis  de  VilleHe-Mursay  [dXiiikt  1^74);  Ms.  Àrch.  de  I9 
Mar.^  p.  16-   /  ^       .V  :  '^ 

ROUSOUK  {Rousiouh)  (/5*-jn)i.  niai.  s.  Le  côté,  le  flanc 
(lu  navire.  -^  Roorda  écrit,  selon  Torthog.  holl.  :  Roesohh. 

ROUSPITE,  ar.  côte  N.  d*Afr.  s.  (De  l'ital.  Rispetto,  Ké- 
•  serve.)  l)rome.    •  ;^;.  ;.■•■,  '.  .•  '•^'^'   .'.^  ■ 

ROUSTEft,  fr.  v.  a.  (Gr.  mo^d.  MTroTerapw  [BotsàrS]-^  ital. 
Fasriarey  Trincare ;  angl.  fVoold  \to\\  hdLS(\.\\x\j^.  Rustia ; 
bas  bret.  Rousti;  illyr.  daim.  Oirêza//;  val.  Aéra  [a] 
[/^  iéga]  ;  rus.  KAacraii  ByauHrn  Hà  Maqmy  [Kiasie  voulinhghi 
na  matchtou\\  chin.  Chdd  Kio.)  C'est  faire  ^'amarrage  qu'oa 
nomme  Rousture  (Gr.  mod.  MTroTaapi^ficx  ;  ital.  Fasciatura,, 
Legatura,  T rinça  y  Zinatura;anQ].  pF'oolding;  bas  bret. 
.Roustéiir;  basq.  Errestura;  illyr.  datm.  Obvèz;  val.  •^e- 
ibtîip'b  [Z^g^/o/ir6'] ;  rus.  ByAHHFb  [f^o/////iwg^i/e].)  La  «Rousture 
est  une  ligature  qu'on  fait  autour  d'un  niât^  ji.^ 
crassemblage,  pour  en  maintenir  fortement  les 
|)arties  composantes.  Ce  sont  de  véritables  cer- 
cles de  cojhdes,  qui  alternent  dans  un  bas  mât 
avec  les  Cercles  de  fer.  La  figure  ci-jointe  mon- 
tre le  tronçon  AB  d'un  bas  mât  (grand  mât, 
mat  (le  misaine  ou  beaupré),  garni  de  ses  cer- 
cles de  fer  C,  Ç,C,  et  de  ses  Roustures  D,  D. 

!..  ROUTE,  fr.  s.  f.  (PDubas  lat.  Tîofa,  Rup- 

ta  y  Rdpuira.)  (Cr.  mod.  Apofxoç;  ital.  Ca/nino^ 
(lainmino;  malt.  Camin  ;  e^^,  Andar  del  navio^ 
Cdniino ,  Fuelta  ;  port.  Andar  do  navio ,  Ca- 
n\jfthny  Derrota\  Esteiro^  Rota;  angl .  Track  of 
'à  ship,  Ru  m ,  fVay  ;  al  1 .  Fahrt  ;  isl .  Skikoferd , 
Slagr  ;  a  n  gl .  -sax ,   Sit ,    Stig  ;   basq.    Arruta  ; 

turc,  7o7[  J^.]*  illyr.  dqilm.  Gredênje,  Hôd, 

Hixlak  ;  rus.  Kypcb  [Kourss]^  IlAaBaHÏe  [Plam- 
^i(*] ,  ïlymb'[Poute]i  grôënl.  Akhotoen  umiursoit, 

^f^ha;  mal.  /)ym/^/7/  [  ^lû.];  madék/Z/7//7/?.)Ch  que 

•*it  ou  doit  faire  un  navire  dans  une  direction  Honnée.  — 
"  I:e  pilote  principal  Jamet  Brayer  aVoit  dressi^la  Route 
(selon  le  vtnt  grec).  »  Rabelais^  liv.  iv,  chap.  1*'",  (C'est- à- 
^     direque  le  pilote  avait  annoncé  que  les  nefs  feraient  Route 
au  Nord-Est.)  —  «  J  ay  esté  bien  aise  d'apprendre,  par  la 
lettre  que  vous  m'avez  escrit  le  28*  dit  mois  passé,  que  les 
vaiss.  conmiandez  par  le  s'^  de  Beaulieu  ayent  mis  à  la  voile 
par  un  vent  favorable  pour  leur  Route.  Ne  manquez  pas  Au 
"le  foire  sçavoir  tout  ce  que  vous  apprendrez  de  leur  navi- 
gation. *)  Gdbert  à  Leçasseur^  3  novembre.  1678.  Ordres  du 
%',  vol.  xLiv,  p.  55o;  Ms.  Arch.  ihe  ta  Mar.  (Les  vaisseaux 
,   ^  *^"  question  allaient  aux  îles  d'Amérique  pour  pécher  les 
V    ^-Jùons  des  sept  vaisseaux  de  Tescadre  du  comte  d'E3trées 
\    qui  s'étaient  perdus  à  Tîle  de  Aves.)  —  V.  }>longer.;   • 

>v  ROUTE,  vieux  fr.'  s.  f.  t£)e  l'angl.  /low// Multitrde  ; 
^*./{^>/re,  Troupe;  du  bas  latin /{iito,  Rupta,    réunion  de 
l\uptarii,  on  palysansqui  '  -    .     ^ 

f-iand  nombre  -^^k  En 

(Lo 


B 


JB 


«terrani  rumpunt.  »V.du  Cange.) 
cette    manière  altendoit  le   rôi^ 


iusXII)«le  roi  d'Aragon  «(Ferdinand),  «  qui  tant  apprci- 
J"a  qu'il  entradedansie  môledeSavone,  où  [il  y]avoit  pour 
le  roi  «  (de  France)  «  grosse  P-^ute  de  navires  armés  et  ar- 
lesquels  commencèrt       \  tirer   artillerie    à    toutes 


tilles 
tnains 


■\ 


y. 


\  Chroniq.  de  J.d'Auisjn,  part,  vi,  chap.  38.     ■• 


ROUTE  (En)!  (Ital.  ^/ n>mio.')  Gomihandement  fait  au 
timonier  pour  l'avertir  de  ne  pas  dévier  de  la  Route  qui  Itii 
a  été  indiquée,  ou  de  reprendre  la  Route  dont  on  s'est 
momentanément  écarté.  —A  la  Route!   V  »    ' 

ROUTIER,  fr..anc.  s.  m.  (De  i .  Ronte ,  [\ .])  (Gr.  mod. 
KapTTiÇ  itiAOTO;.  [Aiir//>  piioto-s];  ital.  Peotta  ou  •Peôtio  di 
nave;  val.  DpîJmèAiiiK  [Z)a>£//// <?/////].)  Livre  cofitenant,  avec 
des  cartes  marines ,  des  instructions  utiles  aux  pilotes  et  aux 
capitaines  pour  là  navigation  dans  certains  parages. — 
«  Routier  est  Tadressement  »  (indication)  «  des  chemins  par 
mer,  et  aussy  par  terre;  ^ô  là  le  livre  des  adresses  do  mer 
porte  ce  titre  :  Routier  et  Pilotage  dç  mer.  »  Le. P.  Ren^ 
FrsiXïçois  f  Merveilles  de  /?a/w/TÉj^  (1621,).—  Le  plus  ancien 
Routier  français'que  nous  connaissions  est  celui  de  Pierri^ 
(iarcie,  dit,  Ferrande,  compose  verisï^SS,  mais^  dont  on  né 
cite  pas  d'édition  antérieure  à  qelle  dé  1 520  (in-4^,  Poitiers. ) 
—  V.  Rolhe. 

ROÙZGUIAR  (jÇjy),  turc,  s.  m.  Ven t.  ^  V, |iava  (  Jj). 
— Rouzguiardjèhèti  (  ^^^j^jj)>  turc,  s!  m.  Rumb  de  vent. 

'IÎOYa>A AIAA  [Roufalida),  gr.  mod.^.  n.  (Du  vénît.  Rcfolo,    ■ 
Rafale.)  Grain,  Tpurbillon  devent,Ouragan.— V.' AaiXa]/. 

ROVERCIO,  vénit.  s.  nï.  (Du  \2il.  Revertcre.)  Revers  — 
Forcqmello  di  Rovercio,  Allonge  de  Revers. 

ROVESCIARElLBORDOjlal.  v.i.  Renverser  lt>l)oi;<Jl,    ; 
Virer  de  bord/— -V.  ycrftl(|i^e  il  bofdo.      •  * 

ROW-BARGÉ,  angl  anc.  s.  (De  Rocv  [abgl.-sax.,/{oiVf///. 
(V.)],  Ramer;  et'dè  Barge^  Barque»  Petit  navire.)  Raubert^t*. 
— *  Dans  une  liste  des  vaisseaux,  galères,  pinasses,  etc.,  du 
roi  d'Angleterre,  à  la  tête  de  lacjuelle  figure  le  Henry  grau: 
à  DieUy  on  trouve  la  nomenclature  de  onze  Row-barj.'es  (|tii 
étaient  alors  à  Portsnfiouth.  M .  J.  Charnock,  /if/.»^.  ({f  Mar,  y 
archit.;  Lond.,  1800-02,  t.  11^  p.  1 19.        *      '    •  S;      .  /      ^ 

'    ROW-BOAT,  angl.  s.  Canot  ou  Embarcation  à  ranu^s.  .,^    ^ 

.     ROW-LOCH ,  angl.  s.  (De  Roiv-  vt  de  l'angl.-sax.  Ij^cu: 
[V.  Ar-locu.]^  Dame,  Demoiselle.  •*• 

;  ROWAN,    angl.-sax.  v..  Ramer,   Nager.  —  Roive^  ^"r'- 

anc.  s.  Rame.    .  '   :;     i     ^  / 

.  _;  ^  Wliere  the  maryneiv  glad  or  wrothe 

;  He  niacle  theni  sejle  aùd  Rowe  boilie  ^.  *'      ; 

That  the  galley  geJe  so  swyfte,  ''  :  -  \ 

.       ;'    So  doth  llie  fowle  b4lhe  lyfle.  » 

V  yieux  poète  anonpne^  Ms.  Harléieu,  \\^  4r>90. 

RÔWER,  angl.  s.  Rameur.  —  Rower  0/  a  boa  t.  Canotier. 

—  «  Four  gallîes  first  whîcn  equal  Rowers  bear,       ';  '  / 

Advancing.  »  Dktdeic,  Enéide^  li\.  v,  v.iSi.  *  é 

ROWETfE  (Rooueite):,  Jingl.-sax.  s.{i)eRoivan.  [V.J)  tv 
même  que  Rewette.  ;V.}    y  "       ./  ' 

ROWNCS,  angl.-sax.  s.  Nage.  —  «  Ne  mid  seglin^ge,  nr  ' 
rnid  Roin^nesse  ^  Ni  à  la  voile  ni  à  l'aviron.  i»r—V.  Rewette, 
Rowette.   './v  ..-•..  ■■  -.„  ,.  /    '.  '••;/.••,  ; ';■ 

ROY  DE  LA  GALÈRE,  fr.  anc.  s.  m.  (Trariscript.  anc.  de 
rit?il.*Jte  [lat.  Rex\)  —  On  prononça'd'abord  Rè,  puis  Roa 
et   Roua.  Oj^  a  ÔÈt^Réùuté  et  Réaime  pour   Royauté    et -r 
Royaume,  iliiisi  <Jans  la  traduction,  par  J.  de  Meup  (?  ï483); 

du  traité  De  ^solatione  plùlosophica,  par  Boëce,  on  nt  :V 

,  .    .  "•■•  v';}:^^-;^;]  "■       ■'■■■  ;*"^    ■■;•■•  •*--v\î  ,    .'.  ■■'  • -,     ,.j'...- ^•'*'*  ■  ■;  _;•• 

V  V    •«  Quand 'Rome  fut  |)remier  fondée,  *    ...  ;  *      ^        ' 

V  ^Elle  fut  grant  temps  goiiuernée-    .  . 

•  *'      Pat*  les  Rois  et  par  le«ir  lignage:    - 
^     1  Mais  pour  les  maulx  etpoiir  I  outrage-   ^ 

•  r  Qu'ils  fc4»ient  en  la  contrée,  »    - 
'    .     Leur  Réauté  leur  fusl  ostée,  , 

Et  fu  le  Roy  desroyauté...  »•        .  '  ^^  . 
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Il  Hous  semble  évident  que./)^i/Y)/m//^^  fait  du  snhsï. RéaUté, 
ijeiiiit  être' prononcé  Ikivéauté ,  et  <|ue  le  i:adical  R<*x 
wv  Roij^tyjàxi  suivre  la  mémç  règle  de  prouonciatioii.) 
Titre  que  Ton  donnait,  à  Malte ,  aiJL plus  ancien  des  Che- 
valiers ejioibarqués  sur  une  des  galèrts  de  l'Ordre.  Il  com- 
.-^   "iYiandlit  la  garde,  et  âVait  à  sa  charge  et  sous  sa  respoD- 

V  *^i*l>»l*t<^^- I^*s  armes  du  navire  sur  lenuel /fl  était  embarqué. 
'1^^  comme  appelait  cet  omçier  la  reilaction  ita-^ 
:'  liehnc  dés  Statij^s  de  Malte,  était  pris  dans  Tacception  de 

>l^'emier  {Princeps,  jPrimus) y  c*€$t  dans   ce  sens   qu'était 

v^yf»niënilu  le  mot  Rex  àii  Moyen  A ge^  quand  on  disait  :  Rex 

■;S  arbaiestariorum,  Rex  armorum,  Rex  bazochia;,  Réx  capel- 

*  lanoruni^  R^    flaiotetus,  Rex-  merceriorum ,  etc,  -ii'l^  Que 

;;Jrancien  qui  est  le  Roy  de  la  galère  ou  le  Cercamare  doiue 

;  '  Vestr^  aai^é  du  moins  de  >a5  ans  et  avair  fait  deux  carauaues 

*'v  dans  les  galères,  afin  queTurtet  Taiistresqyentplus  propres  ^ 

-"?5  et  plus  expérimentés  à  s'acquitter  bien  et  deuëment  de  leur 

:    ■.    'charij;èvi^^»    J^"Bau  Stai.  ite  i'ordre  de  Saint^Jean  de 

r^llHienis.^^  tit.  xx,  art.  35,  t.  11^  p.  267. — -  «  Le  Roy 

V  ;  (x)minande  les  gardes  et  *  fonctions  aux  clievi^ier$y  et  prend 
;    /garde  que  chacun  soit  bien  armé.  Xe  Cercamare  a  chargé 

v'/ vd^  l'artillerie  et  de  la  munition  d^s  arquebusiers ,  et  sont 
J^ôtis^  du'^çapitaine  du  patron  de  la  galère.  » 

13^.V  Historié  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  HiérusalemiU  i^^i 
-^^^  ordonne  que  lorsqu'aux  çpiitjrées  des 

'Infidèles  ron  fera  descendîmes  tertre  des  gens  dé  nos  galè-^ 

Tes ,  que  le  Roy  ny  leCercamare'neVpuissent  et  ne  doiveint 
jaïhais  desembarquer  ;  mais  qu^ilsMemeuri^nt  tovjtsîbursdans 

la  ga!èr#*,  sur  peine  d'estre  six  mois  dans  la  tour  et  de  per- 
i  lire  je  bénéfice  de  JÂmesmeo^rauannèi^^^^^  174. 

'■'^^.  CercamarciSC/:^^'-'^-'^^ 


.» 


cius,  cité  par  Festus.  De  Rudere,  Rugir,  selon  Nonius^*  Ru- 
dentés,  »  dit  Nonius,  chap.  i^**,  «  ea  causa  sapientissimi  drc« 
to9  volunt,quod  fune$cum  vente  verberantur,  Rudere  exis* 
timentur.  »)  Cordage,  en  général;  Manœuvre,  , 

.       — -  «  losequitur  clamorque  virum,  slridorque  Rudentum.  •  v 

'.•■■•1  ,;■•••■'•■    ,       .      ,.-  .■.■'.,'..  ^.  ■  ■         ,  ■.■.■•-.'■  '"''•' 

^:- '^';^V^;/^''  >■■>  :\,^:.-r:>'v;;r  YitoiLE,  Enéide^  Hv,  r,'"V;oi."- 

■■•s     ■•H'  ■■  ■  :     ^  '  ■  ■    :  :  ■    ■• 

*  •   ^ii»  «  Contenti  striduDt  Aquilone  Rud^nies.  •  Ovidk.  '    • 

•  V  ••.'.'* 

l:<H-,:'r^:Jf  Caodidaque  iotorti  sustollant  vêla  Rudeute».  «  '   V 
!f;-  :  ^^  Noces  de  Théih  eide  Pitiée,  y.  %i5 

Les  cordages  dont  il  s*auit  ici  sont  des  itaifues  ou^des 


4- 


drisseé. 


•i' 


'•V  <■."'. 


•*  .  «  " .  ••'^■ 


•  -pi 


u 


i-.  ■:•••. 


Tiim  littorefunein 


:»  > 


;■  Denpet^B,(fepicli$so8qUe  jiibel  laxare  Rudehfti/  :    -^^^^^^ 
:  'TcDcjunt  vêla  Noti.  »  ViRGU.t,J(^i<e/^,  liv. m,  v.  aC6, 


■  •'£■'■?.-  \\- 


■■*>■■■ 


':•'■■  î"{^:  :* 


^  ROYAL  ôii  TOP  GALLANT  ROYAL;  ànf.  s:  Catâ- 
cois;  Perroquet  volant. —  Mizen  Royal,  Perruche,  f^/îoja/ 
yard  y  yergue  ds  catacois.  T^  ma- 

ritime appartènatjt  à  l'État,  --  V.  Dock,  ;  ^  ^  vf^^^^^^^^^ 

€  ROZAR,  esp^  v^.tf.  (Du  \àt.  RJi)dere,  Rongent  mè^cr.— 

V .  Mascari  ■  ^^^t ..w^^m^^^^ 

V  ROZÉNll^  AVEL,  bas  bM^^ 
'   v#  sax.  Rose  et  le  ht.  Rosa A  Rose  des  vents» ^^  Y.  Avel 

'•'■■'i-^^W:^'.  ROBERE ,  angl.-sài,  s.  Aviron,  Rainé,  Ramçur,  Naaeur. 


"^  ^  ''^^^^^  tètitt  Ouelquef(iîs   Rudentes   désigmç   essentiellement    les 


■<t ■.-■■♦< . 


•■.:?S:;-"-.".î...>:'^ 


Haubans;^^  V;  Galeacea.  ^^^^ 

ïlilJDER ^ Ws^fïïe  raift-sax^  Ro^ërë^ [V.])  Gouvernail. 
SMRuderbqn^ ,  s.  hsixiç  oAasseoit  le  patron»  qui  tient  la 
rame  servant  de  j*ôiiveriJm;  et  aussi  Banc  de  rameur.^ 
Ruder^haken,  s.  m.  (//o^e«,  Crochet,  Gond;  Ruder,  Gbii- 
i^ernaiK)  Aiguillot. .—  Ruderpinne.  {Pinne  signifie  propre- 
ment Goupille,  Fiche,  Cheville  [le  Clams  latT] ,  et  vient df 
l'angl.-sax.  P//î«,  en  relation  avec  ^]^'J^^"'?^\^,^^' 
fiant  :' Plume.)  Barre  da  gouvernail v-^'''-'^;||f%;|||^^ 

^a?^;^,  Ee^ra.^  Re^rey:«o?Sfr^»Sdp-Rowen<pt!i?iP«?Sgltej^         {Rmdèré^m  PJ^EPlî'-nïlCb  (&«^';^^^i' 

der-piece  ou  P^ece  o/  ra«Wèr  [sous-entendu]  main.)  Mèche 
/du  ^où4érnai1. â? Manq.  il.  Heym  et  à  Reilï. 

RUEDA^ esp.  s.  ^011  Ut.  Bota.)  R6ub  du  gouvernail; 


^^^*:.^*. 


^!j fil  •;   ROÎ3R4  {Rqssra) ,  angl.-sax.  s.  Nageur,  Rameui*,^»  Re- 
ifji^ÉinKX,  iîo#«i;4if  Gloss.  lat.  et  angl.-sax.,  de  Monë  (x*  siècle). 
■|||:^5;-n5;V,  Rac^ra ,'' Retire ,  Rç^ra,  Ro^crc.         •"■^'&l:§a-M-: . . 
4PBs '%jjjjiEs.Bj^0/^^^-^_^^^  angl^sax:  s.  Paie  oii  Ifâ 


Les  manœuvres  désignées  par  le  {xiëte  sont  les  Cargues  et  les 
Rabans  qui.  tenaient  les  voiles  pliées  contre  les  antennes,  les 
Écoutes  cjui  servaient  S'ies  border,  et'les  Bras  qui  devaient 
porter  en  avan^  ou  en  arrière  les  cornes  des  Vergues.  (V. 
Cornu)  Virgile  crproduit  Pidée  éniise  dans  les  vers  que  nous 
venons  de  citer,  à  la  fin  du  iii*^  livre,  lorsqu'il  dit  :      >r  ;  ^: 

S  >:«?>'«  metu$  acer  agit  quocumque  Rudentes   ^^^^^^^:  v  •     >^ 

r  S  ji>E»Ctttere,  et  venti^  interidère  v^Ui  sacundi$,  >»  V.  682      ;û 

C'esTdes  Écoutes  qu  il  est  question  dan^lt?  y ei'^  du 


\4 


'  ^ . 


VigihC  et  velis  imtnitte  Rudentes.  # 


•»'  -.■••  ' 


...j... 


( VeillC^  file  les  écoutée  à^ètés^^  pour  que  tes  navi- 

res laissent  arriver,  et  aillent  plus  vite,  serrant  moins  le 


,iï 


;il■:'^ 


,.►"...  .■  t  -• .  11; 


••» 


■■^f 


Rode,  —  «  Procuré  el  manîgo  bolver  àponerse  in  ordep  lo 


^  %|||  il^  [RouBèx],  Dépouille- 

If  nient,,etc.')  Coiipe  des  manœuvre^. 


.>  ,    -,■ 


l^^_:- 


vîf^c  3?^    jRyBRiCA,  lat.  s.  fV Vermillon'* dobtpn. peignait  les  navi- 
flife  RUpDER,  angl.  s.  (De  Tangt^^iax.  /lo*^.  [V.])  Couver- 


."•'•■ 


r^^v    1^^^^  (to)  down,  Jonque,  r^  Rudder-chain, 

Chaîne  du  gouvernail.  —  Rudder  pendeniwith  ieir  chains^ 
(Proprement  :  Pendeiir  du  gouvernail  avec  ses  éhaînes.} 
Sauvegardé  du  gouvernail.  (V,  Pendent.)  -^  Rudder-^siop- 
pçt  (y.  iS^o/?.),  Brague  du  gouvernail. 

\      RtJDEL  [Rouàel),  pol.  s.  m.  (De  PalI.  Ruder.  [V.l)  Rame, 
Gpuvernaih^^.  Sier.)—R^delniÂ,  s.  m.  (De  Rudel.  [V.])  Ra- 


:^ê 


^SJ--.^J&^.-^:.^:;meur, 


.>".; 


«S 


RUDËNS,  lat.  s.  iD.  et  f.  (De  /ta«r/«,  Brut,  selon  Gn- 


^À- 


»fe^:.>*- 


\ 


ves)  «  y  de  trigante  »  (de  dragant)  (V.)  «que  los  de  poniente. 
Vander  Hammen,  I>o/i  7i^/i  flte^w^rw  (16*7). 

RUEFF,  selon  le  P.  GrégoireV  l'ancien  nom  celto-bretori  0|  { 
de  l'Aviron,  de  la  Rarae.  Rueff  s'est  transforme  en  Jioevp 
devenu  ensuite  À)tf/ï«'.(yi)    :  v      , 

RUFA  (Roufa),  pol.  s.  f.  (Ce  mot,  sans  analogue  d»ni  le  g: 
russe  et  l'illyr.,  jious  paraît  être  unç  transcnpUon  du  non. 
RoeJ.)  (V.  Rouf.)  ArrièMe ,  Poupe. 

RUFFSEA,  angl.  s.  Grosse  mer.  a|f 

RUG  {To),  angl,  v.  Raquer.  —  V.  Rough.  "    aM 

RUGATIATOR,  bas  lat.  s.  m.  Nous  ne  savons  ««J"®  "^ 
gnifilPce  mot,  que  nous  avons  trouvé  dans  'e^'^'"'  ,1  r.;, 
(xiii«  siècle),  et  là  seulèiçenl.  Voici  le  texte  qui  nous  i  a  lai 
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■t.  -.  'V..'^;'^  ■  ■;♦■■■    :  ùk:'  ■ .-, 


■  •+■. 
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'f. 


^•orinaîl 
mevx  I 
m  his  < 
putatui 
Rugatici 
sentant 
batteriu 
est  le  \i\ 

i\W  Rf{ 
nîer,  M 
présent 
.grande 
(iculté  c 
avoir  é 

RUI» 
Les  Hol 

(Ancre  ( 
servjB. 

omiogr 

VeV  la 

';p!llK)gr 

RUIAi 

ci(l()nne\ 

r^RUfiy 

Kàtfi  y  s 
mer,  le. 


■^'. 


rifal.  ^i 


■  *'\V 


N:,%^:;^lave ,  il 
iBnis.)  IV 

|J,l>UlAaH 

fV-].  et 
(ju};exp 

Kowal, 

Alex.  d( 

PfA 

Houleai 


•v*  •:  -.J 


,£?t^  pai-  ext< 

i;ï,f  I-kI  t)ar 
^  lapoMt. 

:^-ViS|g*ovez  ! 

4»oll.  A 

KRl 

fe  dan 
cale. 

grand 
pitaiuel 
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GLOSSAIHE  NAU'pQlJE, 
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JI-. 


I?U»  ■/îf 
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%  :>. 


^odnaître  :  «  Cùm  aMtein  Ruga^iatoruin,  vel  pubatorum 
ujerx  navigio  vehitur/commoaum  et  incommodum  quod 
in  his  eveneHi  Rugatiatorum  vel  piibatorunt  mercibus  di- 
putatar.  »  Nous  avons  vainement  cherché  dans  les  glossaires 
Rugatiator  et  Pubator;  nous  n'avons  trouvé  aucun  mot  pré- 
sentant de  Tanalogie  avec  le  premier;  quant  à  Taulrie,  Bo- 
/>^///m/i^  signifiant  Cultivateur  (D/Carpenlier,  t.  i*',  p.  565^ 
est  le  mot  qui  s'en  approche  le  plus.  Cela  nous  a  fait  penser 
(|iie  Rugatiaior  pourrait  avoir  été  fait  dit  grec  Poyoç,  Gre- 
nier, Miaule  de. blé,  et  signifier  :  Marchand  de  blé.  Nous  rie 
présentons,  au  reste,  cette  supposition  qu'avec  une  très- 
f^'iande  défiance.  Le  Statut  de  Bari  présente  plus  d'une  dif- 
ficulté du  genre  de  celle  qui  nous  arrête  ici}  nous. croYonsi 
ivoir  été'plus  heureux  ailleurs.  (V.  Parabulusum.)      V;' " 

RUIM,  holl.  s.  (Même. origine  que  Raum.  [Y.])  Cale.  — 
I.es  Hollandais  ont  écrit  aussi  Run  et  Reun.  •—  Ruinmnker. 
(Ancre  qui  reste  dans  la  cale  poiir  le  besoin.)  Ancie  de  ré- 


serve. 


;.v<'' 


'RUIM-SCHOOTS-l^ir^apu  WINDT,  selon  une  ancienne 
liogr.   holl.  s.  (Proprement  :  Ven^  (le  l'écoute  largue.) 


III 
Y 

orl 


,(<.^.y 


>^  •*% 


MEN,  holl.  ^  (Même  jprigihe  que  V2i\\.Raumen.  [V.]) 
r,  en  parlant  du  Venjt.  — ^  ^^  De  mnd  Ruimt,  Lèvent 

xnne\ .» •■  •  ■  -.-^ •'.■.^••..v.^-^- . ■■.:■; ^:^^-v-:J v ■:';;:•.,■■; ^'^^•^: -V'-;  '■■■  •>•  ••  v •-  }'¥  ■-•..:■  ^4  ;•:  •  ■•  ■  •  :. ;■.. 

TE,  holl.  s.  {De  Ruim,  Étendu,  Vaste;  angl.-sax. 
Mm,  Srmcieux.)  (Proprement  :  Grand  espace.)   La  Haute 
rge,  la  Pleine  mer.4*-fy.  Vl^kke  zee,  Vlakte.    ^ 

y^h  i^E  \^ï>m  ( Ro0'È^i^^  s.  f.  (De 

ivento.  [V.])  Rose  des, venu. ^:;^-;/::;;\u^^^^^      v^^^^lli^-^ 

;  pyKA  no\nyK'B  i^u/iaporou 

slave,  illyr.  Main.)  (Main  après  main.)  Main  sur  nmin^WV. 


le  sous  tillâc»  (entre-pont)  «  où  la  marchandise  se  niet.  l.v 
RumVc*est  encore  plus  bas ,  où  on  jette  les  plus  grosses 
besognes.  »  Le  P.  René  François,  Essav  des  merveilles  de 
nature ,  ,cWà^.  xii,  ar|,.  6i«  fc  A     -       ? 

a.  RUM  pour /li/mé.  —  <«Rum,  c^est  le  trait  en  droite 
ligne  d'vn  vent  à  l'autre,  soit  du  vent  entier,  ou  demy-ven't.  « 
1^  P.  René  François,  art.  7.3.-^ Ce,  terme,  çom^pe  le  pré- 
xédent,  et,  sans  plus  de  rai|ipn|  fut  corrompu  m  Reum,  v  ; 

RUM  SQE,  dan.  s.  (De  Rum,  Spacieux.)  (t^roprement  : 
Espace  de  mer.)  La  haute  mer,  Le  large, 'La  pleine  mer.~ 
Le  suéd.  dit  :  Rum  sjô.  (V.  Aaben  soë,  Soë,  Sjp.)  —  Runw 
vindj  suécl.  dan.  Vent  \Mi^e,mmmX,.\\\M.ur^^ 

*PVMA  (/ïAr/wâf),  gr.  anc.  et  gr.  litt.  piod.  s.n.  (Dé'PtiO(jLai^ 
je  Tire  à  moi.)Cordelle  dont  on  se  servait  pour  haler  un  ba- 
teau ;  Remorque.  —  ~  *PuuaTa  Sovtc;  I;  aùroiv  xulç  tou  xpitoir 
axdXou  vaudiv,  ipuuouXxouv  xiç  tïrioiYoùç  vauç.  »Polybe,liv,  !*'• 
(V.  'PijjLouXxiov,  'PufjLouXxiot ,  'PuuouXxiov.)  —  Les  Grecs  mo- 
dernes ont  repris  *Pw(xa  à  l'antique  noinçnclature  navalev 
mais  c'est  pour  nommer  tout  cordage  Hxe,  toute  Manœuvre 


••*♦ 


•-*- 


■*-       ••■  V 


'« 


../•  %J 


•,      t      '  • 


dormante  :  «  2)^oiviov  àtuTaxivT,TOv  »  (cordage  inébranlable) 
t  largue.  —  Ruim  (findoa  ancienne  1  a  pa^Tep^ov^i  (stable),  dit  IVEçi^yriç  placé  à  la  suite  du  Kot- 

^gr.  Vent.largue;^^t-.:.^^^  i837)./.%  vft.:-^^ 

RUM[B,  fr.  s.  m.  (Deiî^///?.)  (Gr.  mod.  Po|x6oç  f/îowwc'o-v)  • 
ital.  et  esp.  Rumbo  ;  port. /{////lo;  angl.  fUiumb;  noW.Streek; 
ail.  Strich;  dan.  Compas-streg ;  sxxéà.  Strek  ;  tuic,  Rouzguiar 


^•;;:■■^:;^ 


■^;:';i^?-. 


:v.vA^  '■ 


*■,>■►■  >.•''■•' 


;■»■ 


i^^^  ' 


Briis.)  Manche  à  eau,  faite  de  toile  pu  de  cuirv  (V.  Bame- 
W^^  de 

F;    îwr.  (Alex,  Bortakoff,  p.  ift-)  -r^V.  npOAiiBii;)  i^^i% 

*  l']>  etde  KoB  riSiOfl,  Vad.  skve^d'un  certain  nombre  de  mots 
,  qui  expriment  l'idée  de-;  Frapper  du  marteau,  Forger;  illyr. 
;.     Ar)(;,  Ouvrage  en^élÀ.  Koi^àcs  [KovatchJ,  Forgeron;  pol. 

j^^^^  AiotvL^  Ferrure  du  gouver- 

|;r^^^  [Roulèvè^^  S.  f,  Femelot.  —  PyiieBOH  [Roii- 

:gï  /^w/e)^  adj.  Du  gouvernaiI\— s.  m^;  'ÎFinionier.— -M.  lé  comtp 
^^^f  ^  rJPyAaBOÔ.^^^ — Manque  à  J.  Heym. 

1^;    ,i\^J^HCl>  {RoÉlim  (De  rangl.  Fhllltig-] 

PL  ''^^"_?"  ;  Tourniquet.—  Reiff  dit  :  PoyAbCb,  —V.  JCamoKi). 

•  W  {Roufjy  rus.  s:  m.  (Du  holl.  Roer.)  Gouvernail ,  et 
>t/(  J^i^r  extension  :  La  barre  du  gouvernail. —  Synonyme»  :  PyAâ 
0^ulia)^Py^  {Rourr.)  —  ^PjXh  na  Btinpt  {Roule  n  a  viétrè), 
Vf  La  barre  du  gouvernail  est  au  vent.  #—  PyAb  no4i>  st- 

;:  mpoat,  {Roule podd  7>iétrrfme !)  La  hsivrc  sous  le  vent!  En- 


t,".' 


'"   >  v-'/i^^' 


!■•     '.1.'  '.I  •  IJ.  •'  V.7.'i 


ktes^oyez!  -.  .  py^^  aa  6opint  (/tottfe  /m  borté!)  A  Dieu  va! 

^^1?*  AupSIBAO. 


.  •  :i>'^ 


A:i."'V:, 


•■  if»;-'  I  •■        ■.. 


rV:;».^v!v'vl.  ;■:-■■•  ' 


i  ;■  -  !■ , 


eM   PyjbHEH'b  {jRoulpèke),  r\%.s.  m.  (Transcription  dki 
iïoll.  Roer-pen.)  Barre  du  gouvernail ,  Timon  .—V.  PyMUeAb. 

:^  1'-  RUM,  corronipiS  en  RUN.enREUNet  en  REUM,  vieu« 

j;  |r  dan.  s.m.  (Du  flam.  Ruim.  [V.])  Cale,  Contenance  de  la 

cale.  ^  «  Un  vaisseau  qui  a  une  cale  vaste  est  dit  être  d'un 

grand  Réum.  »  Romme(i792).  -r-  «  H  y  a  la  chambre  du  ca- 

|>Uàiue,  la  gardiennerie  où  sont  les  provisions  de  bouc)ie^ 


/  .»v.  .■.(;»■'■. 
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[^/{^wwief]  ylsi^ic.ModJara;  ar .  côte  N.  d'Afr.  R/ua/i'  ;  fr.  anc; 
iîaw,  Rumd,  Rumgj  Rund,  Rynif  Rif^i;  Ir.  rood.  R/inrnb  {yjfj} 
contraire  à  l'étymologie* ,  .     ^^^^^^^ 

■T^'"''".  •.         ■■,       H'...         •;■    ..■•       ■  '  ......     ■',.    ,  -,;'-■.-,      T. 

V-   RUMBO,  ésjpJ^s.  ni.  (Du  fr.  :)  Rumb^  Aii^  de  vent,  Diiér- 
tion.  —  H  Navegose  ailueste,  que  asi  corre  la  costa,  y  a  seys-^ 
léguas  del  porto  hallai^on  dos  islas  pequenasy  çoti  grandes 
palmarès  eu  altura  de  ocho  grados,  y  por  el  ni^ismo  Ruml)(i| 
otrjas  muchas»»  FiauerQSLpUechosdeMendoza.  in-A"  Madrid, 
r^3v:;— ^:y^:Briixiilai^ 

IPyMKb  {Roumbf^{  é^:  é^^^^^^  de  rangl.t 

Rhumb  [V.]  ou  du  fr.:)Rumb;  Aire  de,  vent,  (^uart  de  venf.j 

RlJMl)  ET  RUND.  ^Variantes  orthogr;iphiques  àe  Rumb.; 
[V.]) — ^«^^.  Et  adjoustez  auec  les  aidtres sont  tous  ensemble 
32  tant  Rwndz  demys  Rumdz  que  aussy  les  cart?  de  Rumd/ 
de  vent:.;  V  Premières  œuvres  de  /„  Devaulx.  pillote  (Havre; 
i583);  Ms.  Bibl.  hat.,  n^  68r5-3  ,  p;  li.  Rumd  est  l'ortho-^ 
graphe  généralement  admise  par  D^aulx,  cependant  on| A ||<I^p^^ 
U ous e  Rumgf'i^^^^^  p.  ]i}y'[kij  ^-'m^^^^  • 

Rhumbi^--.v>.fci4^r/::^^^^^^^  ',  ..'':'     '•  ',.•  .      -.^iS-SsÊSs^^^^^^  ' 

ROMER,  viea^  fif^anç.  V.  a.  (De  /fem.  [V.jyÀrnmer.^^— ^^^^^^ 
«  ....Bien  Rumer  et  ranger  aux  lins  que  le  vaisseau  soit  bieivl 
er^estive.  c'esivll  dire  sus  bout  »  (dé  bout)  «et  à  plomb.  nk:&ijS^"'v&9:'^^^^ 
Et.  Cleirac,  V s  et  coutumes  de  la  mer,  ~^V .  A — '"   ^     ^  .  ::^^ 

RUMG>  p^r'TÎ^Awl^;  V.  Rtiiritll"''^"''' j;-i;>:^.^ 

RUMME  ,  dan.  |ri^(Mème  oi'igiiie  et  même  sens  que  l'àll. 
Raiimen.  (¥•])  Adonnier,  en  parlant  d[u  vent.  —Vindea  7'w///-|||r;|J^pvg^^^^ 
mer.  Le' veiït  adonne.  ■  "  , ,  i^  'WÎM?Mi^W--'- 

RUMMET,  suéd.   s.    Même  origine  et    même  sens   que 

.■l;^Rum.iy.)       ^ 

RÛMO ,  port.  s.  iB.  (Du  vieux  fr.  Rum.)  Rumb  de  vent.  — 
«  Porqu^avegandô  polo  Runio  de  Nordeste,  como  elles  dj- 
ziam,  hnlill  varar  V  (on  va  passer  entre)  <t  nas  illas.  -  Com- 
pient.  Dalboq.,  part,  i,  chap.  i8.  , 

'PTMOYAKEÛ  (/lA//iic>«/Xed)^^^^  va.  (De 
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'Piiîxa  [V.]  ;  et  cf'OXxcui  pour  'EXxo)^  je  Tire.)  Itrer  avec 
iiue  cord^lle ,  ave<;  Une  corde;  Remolquer,  comme  on  disait 
îiiî  XVI®  siècle;  Remorquer.  —  «  'AXXa  xa\  (u6'  ^uéjpav  *Pu- 
uoyXîièîtai  $i'  i^ji.iQvoav.  »  Strabpn .  liv.  y,  (Y.  *Pe(AouXxwpif>  ) 

'PYMOÏAKIA ,  'PYMOTAKION  [Èhymoulkia,  Rhymoul- 
kio^h) ,  tJr.  niod.  |t  n.  (De  'PuixouXxew.  [V.])  Remorque."^ —  V. 

PyMflEJÎÎ)   (/Ttf/w/?^]  V  iriis.  8^m.  (Variante  et  corrup- 
tion  dje  PyAbneHfe.  [y.j)  Barre  (dp  gouyerainl ,  Timon.       ^^ 

*  RÛMPCRE  FuivEM;  lat/vr^ 
perle  câble,  dans  le  cas  de  ce  vers  de;  Virgile  :>^  ^'. 
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*^ «^ Sed  fugitc,  b  mîserî, fugîfc,  à^ueia!) tîU 
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RUNNER; aiij^rs-  (De  Run.  [V.])  ltàgiîe.~/î«/iwirr-/ac-//cr. 
Palan  àitague.  ;/;  „y  '^..•::î  \  ''  '  '"'  "  V:' .        /  ''''^^^^^^^^^^^ 

RUNNING,  angl.  aây  [fie  Run.  [V.'ft  Courant  ifime  mi- 
iiœuvre  ;  Courante,  en  parlant  d'une  n^nœuvre.  ■—  Running 
joul^  s.  Abordage^par  accident). — Running  in heaps,  s,  (Pro- 
prement :  Course-en  entassements.)  Clapotage.  - 
riggingy  Running  rope^  s.  Manoeuvre  courante. 

RUOTA,ita|.  anc.  et  mod.  s*  f.  (Corrompu  de  Rota.  [V.]) 
Rode.  —  Cette  corruption  date  au  moins  de  la  fin  dii  xvï* 
siècle;  on  voit,  en  eflet^  BartoL  Crescentio  (1607)  se  servir 
indifféremment  de /feto  et  de  Ruota.  —  «  La  caréna',»  dit-ilf 
p.  1 3  de  sa  Nautica  Mediterr.^  «  edi  Ruota  à  Ruota,  contiene 
cubiti  quarantanno.  n^>^S\TdLiïcQ{FoçaboL  rfi  wari/îo.  Milano, 
181 3)  dit  :  Ruota  dipràra^  î^iràve'^ Ruoia di poppa^Èl;xmhoi. 


;^^a^^^      V  dit  :  Ruota  dipràra^  Ètràve'^ Ruota di poppnyÈt;\mhoi. 

.]}  CÀri."  ^  M-  Ascosa,  Centa..^^-^^         .        ^■-r^:  v   Z,^^,^,/  ^..,. .;  ^  :-: .  • 
#^^^^    V  VSïlE  iS]U  Roupé),\^\.  V.  a.  (Duiat.  Runwere.)^on\- 

j  ..V.    ^^B-'      h..jJT'M*.f^y.^*.  \     .■;,.•   ■     ;»--.■■  -,    .-•■'rl^Br',  r;  ;•■  .  J*\   ■         ■■       ■  V    ■,''-.'    ,.  ...■*."      .  f         ■  , ''    .  *      ■   -■  • 


■■*;*■. 


Riinipite.  »  Enéide^  liy.  m,  v.  ôSg. . 

RUMPF,"aIl.  s.  (Le  même  que  le  nol).  Jio^/7/7. 
casse.  Coque ^Cqfps  du  navire. .i;::^^^-^;i'f:A;^^^^^^^^ 

:   i;  KUN.  (Corruption  de  7î«/«.  [V,])  (Rnise,  MnnipioiJii 

f////r/ott///],  ITlpwM^  [7y/o(/m].)  Caler—^  ^  ,      .       .  •         n 

lîditeiu-^  des  Ofrtonnances  des  Rois  de  France  (tomexj   ont  ^  Porte-voix.  —  Chichkoff  et  Bontakoff  écrivent  Pynap-b. 
içanporté  le  Run  qui  se  lit  dans  TOrdonnance  de  fév^i4i5  f  Manq.  à  J.Heymc-V.,Tpy6arOBopHa^^  S^^^^ 

(ëfiarles  VI)  à  celui-ci.  /{k/z  signifie  là  :  Rang,  comme  le  fait 
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t^es-bien  comprendre  ce  passage  du  chap.  i^^^de  l'Ordonn.  : 
— ^«  Les  bateliers  »  (qui  devront  passer  la  Seine)  «  garderont 
Knn  Tun  envers  l'autre;  sans  entreprendre  ne  tremater  » 
(ciiariger;  de  rital.  TramuCare,  ItiU  Transmutare)  a  le  Run 
ruii  de  l'autre.  »  D'où  vient  /{«aï,  dans  cette  acception? 
IVobablement  de  l'angl.  /{o«^,  qui  signilie  Ordre^^ 
i\u\  Vient  de  ]'anc1;-sax,  Rai^'.j,::;^-A^^^^^^  -•;•'■ 

:   %.  RUN,  àngt. *r  (Coursé,  dé  l'angl .-ijàx^Rennàn^^Éeonany 
<l<njrir.)  Route,  Voyai^e,  Campagne.  ^^w^'^^    i  ^ 

\  HUN  (5^),  angl.  V.  a.  (Du  précédent.)  (Proprement:  Cou- 

icjV^I  Filer  (un  certain  nombre  de  nœuds).  — /{a;?  [^^)  P 

vi,'/Y)«/irf,  Échouer,  s'Échouer.  (V.  Be  [to]  stranded.) — Run 

(/o)  heforethewind^y.  Aller  oii  Courir  vent  arrière.  ^y^Run 

(to)  bx  the  lead y  kWer  à  la  sonde.  (V.  Sail  (to)  by  thcfsoun- 

fdiugs.)  -— /îtt/i  [to)  rfb«:'/i,  (Proprement  :  Pousser  en  bas.) 

f  Couler  bas,  Faire  couler  à  fond.  —Run  {ta)  fout  of^  (Propre- 

inent  :  Courir  mal  à  propos  sus.)  Aborder  par  accident.  (V. 

;  Fall  [to]  aboard  of,  ¥ou\.)  --  Run  \tç)out ,  angl.  v^  a.  (Pro- 

;  prehient;  Pousser  dehors.)  JMettre  un  canon  au  sabord. — 

LRun  {to)  out  a  warpj  (Tendre  dehors  line  touée.)   Élonger 

f  iine  tpuée. — Run  {to)  the  gantelope.  Courir  la  bouline.  (V^ 

(Llantelope.) — -Run  [to)  under  the  sterne ^  (Proprement  :  Cou- 

|rir  sur  la  poupe.)  Passer  à  poùpe.-^y.|if|t  got  an  anchor, 

'   Pass  under  the  stern. 

|iy  jRUNCO,  bas  làt.>^^^  Roncme:\y?^  Serpe, 

I  Vouge,  Faucille  ou  Croissant  emmanché,  dont  on  se 'servait 
au  Moyen  Âge  pour  couper  les  manœuvres  des  navires  qu'on 
abordait  pendant  le  combat. — «  Arbor  in  curru  perticam 
h;>bens,  cum  duobus  carratellis  »  (tonneaux)  <«  ardentibus, 
potiBst  per  se  ipsum  circiter  girari  contra  nai^igia  tuorum 
hostium,  Runcone  sive  falce  încidere  funes (^arratellorunh  » 

Traité  des  choses  de  la  guerre^  Ms.  cité  par  D.  Carpentier. 

V.  Ronco.  */  *  .    '  , 

RUNG,  angl.  s.  n.  Aile  de  la  cale,  de  Tarchipompe  ;  Varan- 
gue. —  «  Rungy  A  floor  timber  in  a  ship,  whence  the  end  is 
called  a  Rung^-head;  more  properly  a  Floor^head.  d  Man 
Dict. — Runget  Rung-^head  se  lisent  dans  le  Sea^jnans  diciio-- 
nary  dé  Henry  Manwayring  (i6/|/|).  Nous  ne  srivons  pas  To- 
jcjgine  de  Rung.^  qui  n'a  certaipement  rien  de  commun  aVcc 
séà  homonymes^  le  participe  présent  et  le  prétérit  de /tî/i^^ 
Sonner.  ^ 


PynOPT>  (iîo/^/>or^),  rus.  s.  m.  (Du  holl.  Roeper.  [V.]) 


a^rnnAnAlIgr/Interjection.  Cri  dont  se  servaient  les 
matelots  pendant  certains  actes  de  leur  travail,  pour  s'encou- 
rager à  faire  effort  tons  à  la  fois;  comme  le  :  Ah  !  hisse  !  ou 


lefAh!  ç^sse!  des  marins  français*  Aristoph.,  GrenoailUy 


r. 


act.  4;  *cr  a:---Vi  K£Xeu(rjA«^|f 

^PbOIT  {/toi7?4yaU  a<lj.  ((te  P^M^îy)  to 
d*un  navire,  ^^.^i'        -; 
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"du  gr.  lPtJato<i  qiii 
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PyC^EHb  {Rouslène)y  rùO.  f.  (C 
ten.^  Porte-haubans.-~V.ftàHHe 

«  rSEUSSON,  Cat.  anciv4*;«.  (Peiit- 
Soutient;  peat-être,du  gr.  *Pt«|w,  Je  Lance.)  (Ec  roèroe  que 
le  Rizzone  ital.  [V.])  Grappin. — «  Item,  Russon  dorifnegar...  » 
(deux  grappins  pour  mouiller  i  A  galère).  Inventaire  du 
gréèment  de  la  ga/^w?  Sent  Nicolau,  «r/«^  «  Barcelone  en 
i354  ;  Arch.  génér.  d'Aragon,  n°  i54i ,  et  Bibl.  de  la  Mar;, 
n°  1 4aS5-3.r-;V.  Recho,  Ruxo*  *^ *  ■  | 

RUST,'all.  holi.  suéd.  s.  (Du  hoir,  ilttxf,  Repps  [ail.  Kast, 
Ruhé\\  fait  de  l'angl.-sax.  A?5^  Repos,  Lit.  —  Les  porte- 
haubans  ont  été  longtemps  sur  les  navires  de  ^erre  fran-  ^  ,^  >^^ 
^is,  et  sont  encore  dans  presque  toutes  les  mannes,  un  heu  |gj# 
de  repos  recherché  par  les  matelots,  qui  y  îont  quelquefois 
dans  la  belle  saison  des  établissements  où  ils  dorment,  man-  ; 
gentet  pèchent  à  la  ligne.)  Porte-haubanàr— iWe^"^"^"*':" 
ten,  ail.  Grands  porte-haUbans;  Porte-haubans  du  gfandj 
mât.  —  /'bdt/ïM/^n,  Porte-haubans  de  misaine.  -^BesahRi-'è:^^.',^. 
Musten.  Porte-haubans  d'artimon.— Le  dan.  dit  :  Rosty  et  le 
suéd. /Idfr,  comme  variante  de  ituj^  . 

PyCT£Pl)  (Ajiwfère),  rus.  1  in.  Variantede  Pocmep^.(V.) 

PyOTOBl»  {Roustoi>e),rM.  s.  m.  (Probablement  du'holl. 

/li«/,  Repos;  et  de  r<wi,CtfFde,  Amarre.).  Gordage  ou  chauie 

servant  à  brider  Cancre  contre  le  bord.  »  (Chichkoff,  p.  «9' 

part,  rus.-angl.-fr.  de  son  Dict.  de  mar.)  Serre-bosse.  — 

Manque  à  Rei(T.  * 

PyqKA  nPU  KOm'b  hiCAA  {RoutcMa  pri  l.onnUé 

vessla),  rus.  8;  f.  (Mot  ^  mot  :  Poignée  [de  PyHKA[mtefi^2 
Main]  auprès  de  la  pointe  de  l'aviron.)  Manche  ou  Giron  ae 
la  rame,  Poignée  d*aviron,  Bras  d'aviron.  Genou  davuon. 
— V.  ^"bmKa.    . 

Pyropâ   ^OTb  {Rotttchnàîelote^rnsi.m.  (viom*, 
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Sonde  ;  Py^Boà  [de  PyqKa  [RontchÂaV,  Main],  de  la  inaîn. 
Sonde  à  la  main.)  Petit  plonib  desonder^'^^^    ;  ;\'^ 

'PU2TP0N  (R/istro-n),  gr.  litt.  mod.  s.  n.  (De  Tital.  Ros- 
^  tro  ou  du  lat.  Rostrum.)  Taille-mer,  Éperon,  Guibre.  -^  V. 

*^---  Stcipoûvi:  TaXiaudtpi^i^ï^,'^;;  ;\.t^'-3n;;:ûi0^^^^  . ,-;,:'       'i-M 

V    RUXO,  bas  lat.  RUXON,  cat.  anc.  s.  nfi;^  Grappin 

;  de  galère  et  d'embarcation.  —  «  ...  Barcam...  cum  suis  ar- 

boribus,  anthenisi  velis,  Ruxonis,  squifTo  et  corredis.  »  Coih 

trat  de  vente  Aw  1 6  juillet  i45i;  Arch.  de  Perpignan. — ^  V. 

\  RYM>  vieui  fr.  s.  m.  (Variante  de  %.  Rum.)^\.  Rhumb. 

^^       R^  suéd.  V.  n.  (Même  origine  et  même  sens  que  rail. 

H(mmen.  [W:])  Adonner,  en  parlant  du  vent  -^m  rinden 
Rymnicr  ^  Le  yentadpnne.  »  _%,       ^^^^v^^r;-  -  ^^^ 

>  RA-KÈDJAf  suéd.  s.XIbaîne  dç  yergue.*--?y.  Ke^^ 
RÔNG,  i^.  s.  Variante  de  Raung.  (V.)   |  #ë^ 

R0RING,  dan.  s.  Ëniboiidîhure  de  Targàneau  de  f ancre. 

•"v^V.  Ankerroeringr>v;>v'?'S"':-';^^  '■■'^■- '-^îf^'rv-- 

r      R0$TK JETTINO,  dan  i  s/ (De  7?î^  fV.]  ;  Il  de  /C^/ir^. 

[V.])  Chaîne  de  hauban.  (V.  Putting.) — Ridstvœrksdœk,  dan. 

Pont  à  caillebolis.  —V. Daek,  Rôsterwerk.      ,     #^^^^ ^^^  ^v  -; 

RÔRING/  sttéa.  «r  jEmboudînurc-^Vi,  Ankerrœrîpg.^      ; 
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î:M/:'''"^':^'^-^.-^vr-i--:?*:^ 


êiiie  étymoi.  que  Tall.  Rosier^ 


"^^Ji-vyj:;^V:-yi^^/^ 


#  ROSTVERK, 
^♦^r(V^çi-dessus.| 

ï^hCrEA  (I^estef),  val;  s.  (?  Du  gr.  mod.:^6Çéç^  f  iclie, 

;  PTdCÎ!^!  {k)  CCpOPl  {A ivssoUtchi  sphon),  val.  v.  (PT>c8qi, 
de  CîJ«if, ï^ordre,  le  même  que  CyHnmb\Souichiie\^rus.j  Re- 
tordre les  fils  ensemble  ;  du  rad.  slav.  Ciça  [Ska]^  qui  sert  k 
)a  composition  des  n^ts  exprimant  Tidéede  Torsion.  C4>opi, 
de  C4)oap'by  Cordelette,  Ficelle,  Faisceau  de  fils  de  caret, 
^'^^ Toron. J Commettre  uneordage.  '■•  ■.,:.-: '^p^-^^g^^ 
PlVJKlfl  hOJUJfi  (^Redkiia  ou  MdJtîiaW 


PblfiHHA  {Ribina  on  Rouibina),  rus.  s.  f.  (De  /î/^j.  [V.]) 
Lisse. — V.  BapKoymb,  BeAbcii*  <    *        »  - 

PLIMT)  (Rime)^  rus.  s.  m.  (Corruption  du  hoM.  7l///ér 
[V.])  Anneau,  Arganeau,  Boucle.  —  Ce  mot  a  une  a^tre  aç,-  ' 
ception;  il  désigne  l'Antoit,  «c  barre  de  fer,  courte,  coudée 
à  angle  droit  d'uii  bout,  et  pointue  de  l'autre.  »  Il  n'est 
guère  possible  d'admettre  avec  Reiff  que  PbiMi  ait,  dans  ce 
cas,  it/g'^^pour  origine.  Nous  croirions  plutôt  que  PbiMii, 
signifiant  Antoi^  serait  une  mauvaise  transcription  /le  l'ail. 
Reigel,  Barre.  Comment,  en  effet,  un  levier  coudé  pourrait-  '. 
il  être  nommé  d'un  nom  qui  s'appUque  à  un  objet  circu- 
laire?—-r*iii'b-6o^ni'b  [Rime-bolte),  s.  m.  Cheville  à  boucle/ 
— V.  Bo.^m'b.     :  •  ' 


V'.'t»         -1" 


PbICKAHlIi  {Riskanié  6i\   RoufskûnwJ^^  iDê 

PbicKamb  ,  Ëmbarder.  )  Embardée.—  PbicKamii  M^b 
cïnopoHbi  [Riskate  ou  Rouiskate  iss  storoni  ou  sioronoui), 
V.  a.  (Mot  à  mot  :  Courir  çà  et  là  dans  divers  côtés.  Croo- 
ppna^  Pays,  Coptrée,  Côté;  Pbici*  [Rîss],  Trot,  Allure  du 
cheval.)  Ëmbarder.  — -  Pbicjp aheTi  [Risklhe  ou  Rouisklwc)^ 
rus.  adj.  (Du  précédent.)  Ardent.  (V.  Aio6nïnb.)  -—  Pbic- 
K.anBiH  KopàoAb  {Rtsklhé  ù\X  Rouisklwe  korable),  rus.  s.^. 
Bâtiment  ardent.  -v>: :;  _,y. ;■  '^iiv/^■■  -^  -;■ -v ' '"  •: ' .r  /  •  S-r^  - ■  ^\  ;*^  •  ^V- •:•,,:•;.:;■  •/':•■  • 

PflBHKl>  (Riabikèly  rûs.s.  nL^Réiff  range  ce  mot  sons  le 
rad.  Pa6,  qui  a  formé  les  mots  exprimant  l'idée  de  :  Marqué/ 
Grêlé  de  petite  vérole.  Tacheté,  etc.  Nous  ne  voyons  pas  ■ 
quelle  analogie  peut  exister  entre  le  sens  de  Pa6  et,  le  bâti- 
ment que  Reiff  désigne  par  ces  mots  :jf  Navire  à  rames, 
avec  une  proiie  en  pointé,  w      j 


;\i  ^".v^* 


t  .  •■ 


VfljSaii  {Riac/ie),  TUS.  S,  m.  jGiillâg^  selon  Alex.  Chich- 

koff--Manq.  à  Reifir!.  ■-;î^^'V"te^'^o|-t.^a^t:,ÏÏ^^ 


i  -■■":-'■' 


(Proprement  rLamçs  clair-semées./Pb4,  rad.  des  mots  expri- 
mant ridée  de  :  Rareté,  Choses  peu  serrées.)  Larhes  loit*^ 
gués. — y,  BoAHa. 

•;  p'Bka  r/&^^ 

if/,  Aller,  d'où  Ai/a^  Torrent,Courant  d'une  rivière.)  Fleuve, 


PllUINlJ  (/licA/>î^-vàr.  s.^t  (De  l'ital.  Résina^  Résine;} 

•Brai.;-;::':|;y-(:vv<Vï 

WiMAM>^^{^^^  val.  s.  (De  PîodîJi'[/î/>2^^ 

Disposer.  [V,  le  mot  suivant.])  Ordre. 

^;^RiE>  îsl.  y.,Nager,  Ràmcr^ 

RiËDl,  isl.  s.  n.'plun  (En  rapport  Sivec  JReida,  Prépara- 
tion, Hâte,  qui  lui-même  lie  diffère  pas  de  rang]b-sax.^/{a?r/ 
ou  Hrœd.)  (V.  Agréer.)  Agrès,  et  principalement  :  Gouver- 

iïiSP:®!^^  ^^^^  fois  le  mot /tewfa,  avec  la  si- 

gnification d'Agrès^dans  le  chap.  a  du  Droit  maritime  d'Is- 
lande, intitulé  :  «  Vetsu  skip  skal  fœrt  vera.  »— Y.^^f'^.ryi^r^^ 
Reidi,  Skipabiinadr^kipreidi. 
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ive,     lande,  intitulé  :  «  Vèrsu  skip  skal  fœrt  vera.  »— V.  Farvidr^      '  ^-^^^^ 

tm  \  Reidi,  SkipabunadrJSkipreidi.-  .  :.fi-Wir--yy'^^'}^'^^^^^^^^^ 

r.  Rus.  Val,) :  9«8  aHîdes.),'^>;-:ç:5,^l|-;?^|g|^^^    ;  :;f  feg^^É^^f-f  .ï;VV,;-«:^-:^.^p;i;T^^^^  . 
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îp     SA,  chin.  s.  Vent  qui  se  lève;  Bruit  que  lait  le  vent.— V. 

SAAD-HOUT,  holl.  s.  (Ce  terme  semble  etf^  fait  de  Houi^ 
Buis  [dfTangl.-sax.  fFudu]\  et  de  Saad,  Semence  [angl.- 
î'^  sax»  «Sp^^  Saad  est  une  corruption ,  une 

r  homonymie  consacrée  par  le  temps;  mais  quel  mot  rem- 
place celui-là?  c*est  ce  que  nous  ne  sommes  point  parvenu 
à  découvrir.  Nous  né^voyons  aucune  relation  d'idées  entre 
la  Semence  et  une  pièce  de  bois  faite  pour  récouvrir  la 
yiille.jContre-quflle,  Carlingue. -^L*aH.  dit.  Saat-holtz.^ 
V.  Kolswyn. 
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SAALINGEN ,  holl.'s^  plUr.  (De  l'âïïgl-^ar:^ 
Barres  de  hune.  —  L'ail,  écrit  :  Sahlingèn.      W:fc  :  f  î?: v^^^^^^ 

SABADÈRA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  l'espriSfeSiQ^ 

tV.])Èeaupré.    ^  ,    .  .  |  v^^^^^- 

S4BAYE,  fr.  s.  f.  (Étymol.  inconnue.)*  Nom  d'un  cordage 
employé  danà  les  embarcati<3^s  pour  leur  servir  d'anfarre, 
lorsqu'on  a  enfoncé  leur  ancre  du  grappin  dans  la  terre  au  le 
sable  du  rivage.  La  Sabaye  moderne  çst  donc  ce  que,  au 
xvi^  siècle,  on  appelait  Proyiy.)  dans  les  navires  français 
de  la  Médit^iTanée..La  Sabaye  est  aussi  une  cordelle  pour 
haler  un  petit  navire  le  long  d'un  rivajge^  et  une  corde  éta- 
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parouane,  Verçuiç  4c  pi-rruçhe.  -—  i5ai^<^^  ^^^  Uinquett^ 
dol,  Mâ^  de  petit  pèr r<K|à^l.  i^^^  trinqiiette  pa^ 

roiianey  Vergue  de  petit  pemroquel.  ^     ^^^^^ 

K  SABORD,  (r.'s.  m.  (De^ftiAor/.  [V,])  (Origine  încertam^^ 
Sabord  est  sans  analoj^^ue  dans  les  langues  maritimes  4^ 
rEtirope,si  Ton  veut  que  ce  terme  soit  un  mot  d*uné  seute 
pièce.  Nous  demandons  pardon  pour  cette  locution,  qui  rend  ■  j 
parfaitement  nptre  pc^nséo.  Nous  croyons  que  Sabonl  est  un  ■ 
composé  de  deux  mots  :  Bord  ei  Sa,  Quand  nous  voyons    ?v 
que,  dans  presque  toutes  les  marines  européennes,  le  Sa*#^ 
bord  est  nommé  Porle,—  il  l'était  déjà  au  xii*  siècle  [V^;^^ 
Porte],  ?^nous  sommes  porté  à  croire  que  la  syllabe  bord^!^ 
de  Sabord,  n'est  autre  chose  qu'une  transformation  de  Por>,:  / 
isK-angL-sax  el  angl.,  signifiant  Porte.  I^ancienne  orthogra-    ; 
phe  Sabôi't  [¥•],  où  lej/  est  à  la  place  di;  //,;nousconfirm(f  *^^^ 
dans  noire  opinion^  Que  représente  la  isyllabe5û?  Là  esj^ 
toute  la  questiop,  à  npîreseJûiS,  Nos  recherches  |)ersévéranJté5 
ont  été  vaines  à  cet  égard ,  et  nous  en  sommes  réduit  à  une  ' 
hypothèse  :  nous  supposons  que  la  porte  ouverte  dajis  la 
mer  (te  Sabord  de  cijarge,  par  exemple) ,  If  porte  ouverte? 
sur  la  nier  piit  fort  bien  être  nomnjée  de  PoA/et  de  Tu n  dés 
mots  du  iSpr^  qui  nomment  la  mer.  Qr,  ces  mots  sont  on 
l'anglrsax.  4^  [i»ngl.   SèoY^  6\\  V\s\.  Sali,  [Proprement; 
Sel,  et,  par  extension,  Mer.]  Que  Sœ-port,  ou  Salt-port^^ 
soit  devenu  Sabôrt,  rien  n'est  plus  aisé  à  comprendre;  qne  ;  • 
Ja  porte  qui ^ mené  d.u  navire  à  la  mer  pu  de  hi  me»\  au  nar^  ij 
^re  ait  été  nonunee  Salt-poft  ou^  Soe- port,  nous  n'osoijs    ^       ^ 
Taflirmer,  mais  nous  incHuoiis  à  le  croire.)  (Gr.lîltïmod»^^^:^^^^^^^^^^^^^ 

OvptÇ  [/î?;^-fl;  gr.  vulg.  Kavovoôupa  [AVi/?o/ïoj;;*/iï],  M:rouxa-  ^ 
îrdpxa  \Bou/iap()rta\y  riopT^ov  [Por/^/o-«]  ;  '  itîdf?^/i>io/î/<7^ 
Portelto ;  ^éno.  Cannunea;  \ enii.  Portelto*rfïà\i.  Cannai  £, 
nigra;  esp.  port.  Porta }  fr.  anc.  Comporte^  Pwte^  Porteau^y^l;; 
Porfel  ;  bas  bret.  Faucedar,  Lambours^  Sabouts ;  basq.  5^*^v% 
bortà,  Leyatilla^  Sutamapatea }  nn^].  Pori,  Pori-hole^  Gun"  s- 
porte;  M.  Stuckpfàrte;  hoW.  Poori;  ému  Six^pori;  ^ài^j 

Port:  jp.  ^ôte  N,  d'Afr.   Taka;  turc\  loumbar  [  yl^^  J  v  •; 

Top-pèndjerècil         »^«^  a*.j^ 

_  _,.   ,^.,.,      toun];  rus.  Ilopmb  [Porte]^  nopmuK'b  [Portike]yhopmb 

.       r        i'^     I     1       u*       y^L     T  '        c  zi     i    ''rn^'^i     \\Borte\\  lasc.  Bari  f  m^Aë\L.  Tamian-Tafondrou.)  Rommé 

tMl^^^^  ^\  Pàa^^ou;  k.^f^^u^Ij^  [Pour  le    *[,^^^)^définit  le  Sabord,  une  n  ouverture  quadrangulaire 

reste  de  la^synonymip,  V.  Ampoulette.])  «  Iforloge  de  verre     quif  est  faite  dans  la  muraille  d'un  vaisseau  pour  laisser  nMv|^^ 


,  ■■'■  -j^!' 
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i^i^  en  va^et-vient  (l'une  embarcation  à  ter^i'e,'---^^ 

SABBIA,  ital.  s.  f^  (Du  bas  lat.  Sabionum,  fait  du  lat,  -SW- 

-^biitum^  Sable.  —  Manggiar  delta  Sabbia,  Manger  du  sable. 

l\ .)—Orologio  di  Aiftô/o.  Sablier ,  Horloge  de  sable,  ^i^^^^^i^^^^^^ 

SABEGA,  vénil.  |5:f.  Croc  ou  Grapnin  à  plusieurs  branches 
àdtit  on  se  sert  pour  draguer  Içftnitt  d|e  It iiiei;  j^f  ^,^^ 
les  objets  P^'*dus;K;..:t:&-;-v;-;i;-^^ 

f  SÀBfcÇ,  fr.  s.  m^  (0u  taéîat.  Ji^ 

4m  Ifttf  ^SViia/aw  (Gr.  anc.  et  mod.  "^àfifxo;^  la!>^/r/ïa,  Sa-- 
y.^pufimt^  ital.   Arena^  Sabbia,  Ifena ;  gén<^.  Jœnjui ;mh\t. 

y<ri/ia,  Raniel;  esp.  Jrena;  port.  Jréa,  Saibroj  is\.  Sandr; 
'  angl.  sax.  angl.  sU,  }^^ 

mrç,  <?^if/«  L/^^^ 

rjt^êsaJt;  rirs.  llécOKl,  [^^|S^^^^^  ; 

uro^l.  A$Vo/r/X^:  chin.  C/rà;  inal.  P<i^/r  [ ^^ UT;  inadék. 

"^  Fassoy  Fassin;  port  du  Roi-George,  Til;  taiti,liai/r.  tonga, 
#0//^;  nauVi-^él.  0/ïfe-/w«;  vanikoro,  Ow/^a^  ^^^1^  [dialecte 
(le  Taneaiiou],  O/io/o  [dialecte  de  Tanema];  papou-waïgiou, 
■Jciii  ualàn ,  Pok.)  «  Sorte  de  terre  légère ,  menue ,  sans 
auciine  consistance,  et'mêlée  de  petits  grains  de  gravier^  » 
Die  t.  de  l'Jcad.  françoise  (i77'Jt).--^  «  Le  navire  aura  à  boVd 
ii:ii  lest  suffisant,  régalé  en  petit  gravier  et  sable^^f^i^f^ 
(Vaffrétement^  fait  en  novembre  1828,  pour  le  transport  des 
troupes  françaises  eji  Morée^,  art.  a.  Dans  le  Compte'  de 
Ichan  Arrode  et  de  Michel  Gàsci)Mg  de  Nù^arte  ^  ve\^Û(  k 
raruicmenl  de  la  flotte  équipée  en  Flandre  pour  le  roi  de 
France  (an.  lagiî)!  bu  Ut^  ^^  le 'irait  de  cailloux  a 

;ilester  les  néx  :  |.5ti  lib.  x  cl,  m -^^ Banc,. Manger  du 

sa blél;''^'-v^^^.f ^'' ; •^^■^'^^^•^^ '^  ■■^^'^'■y^^^^  '.'H^i/'y' :;f';v-M-':fi'''-^i^'fe' : ' ■  :  . ''-M.      '.•{zJsu^ 

^SABLIER,  ft\  s.  m.  (bu  pi^cédent.)  (Gnlitt.  mod.  *llj^ 
j^ioy^  [11^  gr;  vulg.  MsvTÇapoXi  [Mendzaroli]^  ital. 

j^^^^^^  géno.  A mpuletta  ;\ên\t.Ora  ;m^\t.  Minutie ra ; 

^^;  v^t^i^jx  W  i^orCi  Jitmpolheta;  angl.    Glass,  fVatch-- 

'W'â''das$:  bas  bret. iîj^forAc;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Foula;  turc, 

/Il  'Ç^  [    j:ftUi  >J  J  ;  val.  MeasopnÎK  de  ciIaii  \  Tchéa^ 

ii?  ir^  Djam  pdsir 

wu.,l^jroli 

liôrloge  de  verre 

lïjqui  sert  à  mesurer  tr  temps.  Sa  forme  et  son  mécanisme  sont 

^'^•aa^^  les  vaisseaux  il  yen  a  de  différentes 

vnlyrancleijirs,  pour  mesurer  des  heures,  des  demi-heures,  des 

quarts  d'hegre,  et  même  jusqu'à  des  demi- minutes  et  des 

quàits  de  ininute.BiHomme  (i79î)^^V.  Ampoulette,  Hor- 
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passage  à  la  volée  d*un  canon.  »»  Cette  ouverture  na  pas  | 
toujours  été  quadrangulaire;  dans  quelques  anciennes  gra-;^5 
vures  on  voit  dès  Sabords  tout  ronds;  on  .en  voit  dans! 
quelques  autres  qui  ont  la  figure  d'une  fenêtre  cintrée  pa 
en  haut. 
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SABOR,  fr.  anc.  s.  m.  Pour  Sabort.  Celle  orthographe  se 
f4t  remarquer  dans  \es  Merçeilles,  de  nature  du  P^  René 
François  (i  621)  :  —  *  Sabors  '^sont  les  trous  du  bout  du 
Gaillard  par  oà^  passent  les  pièces  des  grosses  artilleries.,.  » 
'■•r—  t,  Sabor,  trou  au  gaillard  d'u^i  vaisseau  de  mer  par  où  sort 
'iÇk  bouche  et  point  [sic)  du  e^^qn.j^  Dict.  de  la  mar. ,  }lls. 
BiUl.  nat.,  S.  F.  n**  i7y§o..    ♦      ^  ■    / 

SABpE  tîOUDA,  lasc.  s.  Mât  de  perroquet.  -r^I^  'ieu- 
tenaiit  TbCjRoebuck,  p.  i^*/art.  7iy>  gallaut  mast  de  son 
Engdish  ami lUndoriiiane  naiifai  dict.  (i8i3),  écrit ,.confor- 
inéfUeii t'  à  son  système  ethnographique  :  Subuûr  koandu  ; 
qii*tl4onn€^  comme  synoiiyMe  de  Sabur  dol  (Sabor  dol).  ^— 
Saborcoitdà  bora  dtdyikii  At  grkqil  perroquet.  (V.  Dol.)  — 
Sabor  couda  bora  paivmaàùi^  Verguç  dîi  gratid  perr-oquet.  (V. 
Par^uane.); — Sabor couiltf  talnki  dol iHii  de  perroquet  d'ar- 
timon), liât  de  p^rmctie.  (¥•  Ç^lmi.)  —  Sabor  âoî^da  cal/ni 


Voici  un  dessin  qui'  rcprodnilun  fi;agment  du  côtcd'u". 
navire  de  gueh-e.  Les  lettres  BAED  désignent  deux  Sabord  s  ; 
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1  uki|  i^^clui  ^^  la  Dâtterie  basse  d'un  vaisseau  ou  de  la  batterie 
unique  d'une  frégate  ou  d'une  grande  corvette ,  est  ouvert 
et  montre  une  bouche  à  feu,  à  son  poste  dans  cette  canon- 
nière. Le  vcfiet  ou  mantelet  qui  doit  fermer  ce  Sabord  est 
relevé.Jl  est  fermé  dans  la  représentation  du  Sabord  de  la 
\      batterie  supérieure.  En  bas,  il  est  entier,  et  posé  comme  on 

>  le  voit  en  EGF;  en  haut,  et  celui-là  s'appelle  un  faux 
!     iuantelet,  il  est  divisé  en  deux  parties,  BEA,  DEC,  l'une 

';     qui  se  relève  sur  les  gonds  Bj  A,  l'autre  qui  s'abaisse  e^jn 

tournant  sur  lés  gonds  D,  C.  Les  cordes  GH  et  GF,  qui  se 

rejoignent  au  point  H,  où  elles  passent  par  un  trou  fait  dans 

X  la  muraille,  servent  à  ouvrir  le  mantelet.  EF  est  le  trou 

.  par  lequel  sort  du  faux  Sabord  la  yolée  du  canon.  ^ 

'  t  A  quelle  époque  ^  le  mot  Saborcl^  s'inlroduisit-il  dans  lé 

^    :V  vocabulaire  des  marins  françaisPNous  ne  le  savons  paspré- 

»  ^^    ciséiiient  ;  mais  nous  voyons,  par^n  texte  cité  au  mot  Sa-  ^ 

'^iborl  (V.),  que  dans  les  premières  années  dû  xv*  siècle  il  ' 

>;.^  détail  usuel.  Si  l'on  è'en.s<M'vait  en  i^oa,  assurément  on  s'en 

;^;^  était  5ei:vi  déjà  dans  la  dernière  moitié  du  x^v^  siècle ,  aus- 

^^  ;       sitôt  qu'on  eut  percé  le  flanc  du  navire  pour  donner  une 

ê^^^^^^^^  .   H^  au  gros  canon  introduit  à  bord.  L'auteur  des 

Tableaux  chronobgiques  dé  VHistoire   de   France  (i833), 

-•      M.  L.  Maire,  dit  que  le  Sabord  fut  imaginé  ou  pratiqué 

^^     S  °^^  ep  i5oi,  à  Brest,  par  ringénieur  Décharges.  Nous 

;  V  •  >'enons  de  voir  que  cent  ans  auparavant  les  navires  de  Be- 

:     •théncou     étaient  pourvus  de  Sabords.  M.  Monteil,  p.  5 17, 

;,    .    V  t.  IV  de  son  If ist ,  dés  Français ,  cite  un  vaisseau  percé  de 

^^     :.  cinq  Sabords  de  chaque  côté  et  arniéi  de  dix  canons,  qui  se 

^    :  '  .trouve  dans  la  Guillelmi  BaoursinLCôhsidionis  BJiodiœ  urbis 

^"dc^ieripti^^  à  Ulm  en  1496.  A  cette  époque  il  y 

' -?  :    ^avait  des  3i:Ai3seaux  purgeât  d'un  plus  ^raud  nombre  de  S^-r 

i  V   bords:  mais  ce  fut  ati  Xvi^  siècle  ciue  l'artillerie  se  déve- 

''^^■%:M:^W^  largeujent  à  bord  des  nayires;  elle  ne  co|pmença  à 

^  fi  :  S^  qu'à  la  fin  de  ce  siècle,  Les  Sabords 

f^^  Placés  d*une  manière  irrégulière.  Lors- 

^r   1  qw'on;  voit  les  estampes  les  plus  fidèles,  qui  nous  font  con- 

;^^^^^^^^x"  n  les  nayilres  des  époques  antérieures  au  xvii®  siècle, 

>  .  on  ï\^  conçoit  pas  bien  les  dispositions  des  ^onts  que  ces  gra^ 
,  ;ff^  vnres  nous  révèlent.  En  164 3,  le  P,  Fournier  écrivait: 
V  p  V  ^  Entre  les  cheintes  d'en  haut,  sont  les  Sabords  nommés, 
V^  I;  dp^^  des  canons,  feriestres  ou  embra- 
^"  â '^^^^  des  canons^  et.  y  en  a  d'ordinaire  autant  «  (de  ran- 
&  ?;  •  g^      «  qu'il  y  a  de  tillacs  au-dessus  du |ianc-tillac.  LesSa- 

V  bords  doiuent  être  distants  de  8  à  9  pieds  les  uns  dés  au- 
itres.  Dans  la  Couronne  1»  (vaisseau  célèbre  à  cette  époque,  ' 
^qui  passait  pour  le  plu*  parfait  des  navires  de  guerre  fran- 
çais, comme  il  en  était  lé  plus  grand.  Il  avait^^pté  construii 
à  la  Hoche^ Bernard  [Bretagne],  vers  iô36,  par  un  habile, 
:  charpentier  dieppois  nommé  Charles  Morieu.  Il  ne  portait 
:  que  72  pièces  de  canon,  dé  fonte  verte,  eii  deux  batteries.^ 
il  avait  i55  pieds  de  longueur  totale,  sans  comprendre  dans 
ce  chiffre  45  pieds,  qui  était  la  longueur  de  Uéperon,  au 
bout  duquel  était  une  figure  d'Hercule  terrassant  Thydre. , 
Si  plus  grande  largeur  était  de  46  pieds;  son  creux  était 
f  de  16  pieds),  «  dans  la  Couronne  \\s  sont  eloingnez  de  Ôùze 
pieds.  Les  Sabords,  en  France,  Angleteife  et  Hollandéi  sont 
attachez  en  haut  et  se  ferment  de  haut  entas  »  (c'est  des 
.nîaptelets  de  Sabord  que  parle  ici4'au tenir);  <en  Espagne, 
ils  le  ferment  ^ar  acosté.»  [Hydrographie  yMv.  1*^,  chap.  11. 
[V.Canoh.])  Au  liv*  iti,  chap.  16,  Fournier  dit  :  «  Je  n'ai 
jamais  veu  que  lé  vaisseau  /a  Cbii/^/i/ii?^  où  cette  distance 
de« douze  à  treize  pieds  fust  gardée*  entre  les  Sabords.  »  Ici 
12  du  i^;,  allleursii;  nous  n'ayons  pas  dévidé  le  motif  de 
cette,  contradiction.  Aujourd'hui  Técartement  moyen  entre 
les  Sabords  ^des  vajisseaux  est  de  a^  43*  (7  pieds  5  pouces 


';♦■: 
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8  lignes).  Nous  voyons  dans  le  Diction,  d'Aubin  qu'à  la  (in 
du  xvii^  siècle  la  distance  d'un  Sabord  à  son*  voisin  était  de 
7  pieds.  Nous  apprenons  par  VJbrégé  de  la  Marine  pour 
lannée  1696  (Ms.  vélin,  Arch.  dé  la  Mah)  que  le^Houilr 
//î///,y,  vaisseau  de  joocaii«fns,  avait,  de  chaque  bord  à  sa 
batterie  basse,  i5  Sabords,  16  à  sa  seconde  batterie,  et  i4  à 
sa  batterie  haute;  il  en  avait  8  sur  les  gaillards.  Les  Vais* 
seaux  de  80  canons' avaient  trois  batteries,  et  comptaient 
parmi  lés  vaisseaux  de  premier  rang;  ils  avaient  ordinaire^ 
ment  i3  Sabords  à  la  premièi*e  batterie,  i3'à  la  deuxiénit*, 
lia  la  troisième^  et  seulement  %  ou  3  sur  les  g.iillard^. 
Aujourd'hui,  la  première  batterie  d*Mn  vaisseau   de  120, 
comme /^  Montebello  [\ .  Vaisseau),  a,  de  chaque  bord,  38 
Sabords;  la  seconde,  17  J  la  troisième,  18.  Sur  les  gaillards 
il  y  a  14  ^bords.  Les  trois  batteries  couvertes  du  Vaimj^, 
autre  vaisseau  dç  120,  ont  chacune  17  Sabords  de  chaque 
côtéé  Un  vaisseau  de  loo  canons  en  deux  batteries  a  sa 
batterie  basse  percée  de  16  Sabords  de  chaque  côté,  et  sa 
batterie  haute  percée  de  '^7  Sabords.  Dans  un  vaisseau  de 
90  canons,  la  batterie  basse  a  i5  Sabords,  et  la  batterie 
haute  T  6.  —  P#rmi  les  Sabords,  quelques-uns  oht  des  noms 
partictiliers.pn  appelle    Sabord   de  chasse  (Angl.  Chace 
port;  dan.  Vagksrport ^  Toug-port)  le  Sabord  percé  à  l'avant 
d;u  navirei  qui  reçoit  la  pièce  dont  oti  se  sert  pour  tirer  suir 
un  bâtiment  que  l'on  chassé.  Par  opposition,  un  nomme 
Sabord   de   cetraite  (Angl.  iiV^r/i  port;   rus.  OmcraynHbii^ 
nopmii   [Olsfrmpnie  porte];  îuéd.  Arkliport;  dan.  Arhelie 
port)  celui  qui,  percé  tout  à  fait  à  Tarrière,  reçoit  la  pièce 
dont  on  se  sert  quand  otk  bat  en  retraite.  Un  Sabord  ouvert 
a  l'avant  ou  à  l'arrière  d'un  navire  dans  liai  carène,  pour  le 
facile  embarquement  dé  certains  fardeaux!,  est  appelé  Sa^ 
bord  de  charge.  (Angl.  Rnft  port}  suéd.  Last-port;  vénit^ :;f^ 
Rombq  j  val .  Iloapt  iuKi>pKa pea  [Poart-rinkerkaréei]  ;   rus,  ;S 
./lâHcrb-^tiôpttib  î^néè-^plortél!)  \}ïk  trou   pratiqué  dans  îà  |^ 
muraille  d'un  navire  pour  le  passage  d'un  aviron  est  dési-  jf|i|^^^ 
gnè  sous  Jèill^nl  de  Sabord  de  nage.  (Gr.  anc.  T^^^à^  ^^^^^ 
^  Tputnqaa,  Tpwy^^»  angl.  Roiv-port;  dan.  Aareport;  suéd.  R^^-:K^;''^:^i:^^-0^ 
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port.^he  SabordI  par  leqxiel  on  entre  dans  un  navire  s'ap^ v^| 
pelle,  en  italien)  i^ï^^//;o/^    et  en  illyr.  'Brodoukiziscte  ;  ïli'M^r^^^^ 
s'appelait  dans  l'anc.  esp.  Portalo  ou  Porfalon^  et  Portalone  Wi^!^§^0£^ 
dans  Pane.  ital.  .r^:y^:^ï^)rté^'-'     _;,:....  ^  -...^■-..^■■^-'^ 

SABORT,  fr.  imc^  s;  m  Ancîènifiexirthographe  de  SaboWcï.  '    |%s|^ 
(V.)  -4«/Adonc  les  compagnons  de  Berthin  prindrept  IsabeK •  || ||&^^^ 
la  canarê^*  (des  Canaries),  «  et  par  le  Sabort  de  la  nef  Jl^*  ..^^^^ 
jetterpnt  en  la  mer;  et  elle  eust  été  noyée,  ce  ne  fussent  les        v#?^  "^  '  ^  1 


-  *.    il 


dessus  dits  chapelains  et  escuyers  lesc|uels'  la  tirèrent  hors  ,  .^   ^  ^^ 
de  "la  mer  et  la  niirent  au  bastel.  »  Co/iç«^  des  panariès-'-^''''''l^y^,^^^ 
par  J.  de  Betliencourt  (1402) ,  chap.  tii ,  — V.  Nef,-: 

SABOUL^A;  viti ,  9;.  Tangage.  |f 

SABOURÀ  («ji^Up  ),  turc,  s.  (De  VxtaX.Saburra  \y \  ou 

Savora^  [V^])  Lest.  —  Saboutra  almaq  [iO^àJ  \  ^jj>  Lô  ),  Pren- 

dre  du  lest,    Faire  son  lest..— r  Saboura  qomaq  (iLjjLd 

\Jy^  )  f  Placer  le  lest ,  Lester.  _ 

SÀBOURE ,  vieux  fr.  s.  f.  (4)e  TitaK  Saburra.  [V.])  Lest.^ 
r-«.La  Saboùre  d'un  gailloh.t -~  Rabelais ,  Pantagruel  ^ 
liv.  ly,  tîhap.  3o. 

-SABOURS,  «r sonnant ,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Sabord. 
—  Sa^ourf^àrk\  Sabord  de  charge.  —  V.  F^aucédar,  Lam- 

bours<-..ï;.v;|^^  ;.  -     •'  •  ;*  .  ;  *    ' 

SABURi^f^SÀBURA^  h^        f.  {De  Sabulmm.)hesi.^ 
— *  K  Sabulj)fm,  et  quidquid  in  sentinam  nayis  certa  mensura 
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El  8»pc  (apés)  kpilloii 
Ut  cyniliœ  insUbilet  fluctu  jactahte  Saburram, 
Tolluut.  »  Viiio.,  Georg.y  lib.  iv,  v.  igS,"^*        ^    ^^^■^:r"\p--;:^^^^^ 

'^<  Qua  nave  w  (le  navire  qui,  par  l'ordre  de  Caligula,  apporta 
Tobèlisque  du  Vatican)  «  nihil  admirabilius  visum  iil  mari^ 
çertum  est  :centuni  viginti  millia  modium  lentis  pro  Saburra 
ei  fiiere.  >»prine,  liv.  xvi,chap.  40. — L*ital.  avait pris5rtitt/r« 
au  lat.  On  le  trouve  dans  le  Dicc.  itaL-fr.  dé  Nat.  Due7-(i674). 
Il  est  abandonné;  aussi  ne  lit-on  ce  mot  ni  dans  le  Focab*  di 
Mar.  de  Slratico  (Milan,  1843),  ni  dans  Texcellente  nO'- 
menclature  italrg^noise  qu*a  faite  polir  nous  M.  le  comte 
de  Persano;  -^  Saburrarey  y.^.  (Con tract,  de  Saburra  one- 
n?/v.)  Lester,  Charger  de  lest.  Pline  dit  (liv,  jPvui,  chap. 
dernier)  que  si  Ton*  voit  les  hérissons  d(^  mer  s'attacher  à 
là  terre  en  y  enfonçant  leurs  épines,'^ôu  se  lester  de  sable, 
c'est  signe  de  tempête  :  «  Echini  adfigentes  sese,  aut  arena 
Saburrantes,  tempestalis  signa  ^xw.-i^'-^Sahurrata  {nùvis)y 
Lesté.  —  V.  Modius.;y-';::--Uv-::'^^^^^^^  ,,  \};::^vi^y^^^^^^^^ 

:^k^[mi^;  \sA/sabuM.  [V])  L4t;-^ 

«  Sabiirre  pu  Saiuorne,  c'est  le  grauier  dont-  on  charge  le 
fond  diihaii  ire  afin  de  raffermir,  tenir  droit  et  mieux  ba- 
lancerj-v  Le  P.  René  François,  Merveilles  de  nature  (162 i), 
i^^Saburre,  Lest  de  vaisseau.»  (puez,  Dicc.  itaL^fr.  [1674], 
:ir t.  Saburra,  Saorna,  Savora,  Savorna,  et  Zavorra.) — 
<t  Saburre,  Lest,  Lastrc.  »  (Oudin,   Thrcs.  des  deux Jang. 

fr.et esp.\\ti^o\,  p.,473.)'-  ■■    *    :.©:Vrt'^:^|g^^^^^^^ 

-^  [Savoura).  Gr.  vulg.  s.  f .  (Cle  YwdX.Savorra. 

1$: .])  Lest.  (V.  ''Epfxot ,  Sxtêa.)  —  2a6oupci>|jia  {Savourâma)^ 
s.  n.  Lestage.  (V,.  'EpurTi(i(jto;.)  — :  Saêoupcovw  {Savourônô)yy^ 
j;e|gr,  -^1^  (<Sar'oi£rdr^^),  S.  Lesteiir^  .,  ^    . 

•^ril^AC,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Saccus\gr.  Sdtxxoç].)  (Esp.  port. 
|y?ço;  ital.  Sacco.)  Sur  les  bancs  des  galères  on  établissait, 
comme  une  espèce  de  matelas,  un  long  Sac  de  toile  rempli 
dé  bo^^^^^^  les  rameurs  couchaient  sur  ce  Sac, 

rjii'bn  recouvrait' id^m^  large  basane,  mise  pour  le  défendre 
à  la  fois  de  la  pluie  et  de  Tusure.  Les  Grecs  appelaient  ce 
Sàë  du  banc  dedt  rameurs  :  'TTcvipwiov,  et  Ticottuyiov.  — ?;^n 
vv  *^^^    •     i  Sac  rempHC  de  Vieilles  étoupes,  ou  seulement  de  foinv^^est 
fW'^M^Ï:^'-'-^^  ordinairement  mis  dans  1  ecubiei*  pour  lui  servir  de  bouchon, 
;  de  tampon  ou  Tape.  Ce  Sac  d'écubier  est  nommé  par  les 
^  Russres  :  KAio3T)caK'b  [Kliouss-SnÂe).  ^ 
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SâCANA,  port.  anc.  s.  f.  Sèche. — V.  Essacaria. 


■.:\ •».,;:  .v,^.:..«;  '/■' 

^  '"^liftl^M  SACAR,  esp.  port.  v.  a-  (Du  vieux  fr.  Saquer.  [Y.])  Tirer, 

Haler.— «  Sacnr  las  bonetas.  Rentrer  les  bonnettes,  les  Tirer 
ilans  ïe  navire.  —  «  Sacar  el  papahigo,  Serrer  la  bass^è  voile, 
Haler  sur  ses  cargues.  »•  Sarmiento,  Garcia  de  Palacios. 

SACeA,ital.vénit.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Sacusigr.  Srfkxo;.) 
Sac,  Cul-de-sac  ;- Golfe.— V.  Bassa. 

SACCHIERE,  ital-  s.  m.  (Du  lat.  Saccarius,  fait  de  Sac- 
rus^  Saç.)  Homme  quir  compte  et  fait  embarquer  ou  débar- 
quer les  saibs  de  froment/ de  sel,  etc.,  dont  se  compose  le 
chargement  d'qn  navire. — V.Sacquier. 

SACCOLEVA»  vénit.  s,  f.  (?  De  Sacco,  Sac,  et  de  Levare, 
Lever.)  Voile  à  balestron;  la  même  que  la  7Vzrc/i/a.  (V.)  — 
Cette  voile,  souvent  relevée  par  son  point  d'écoute,  au 
moyen  d'une  contre-écoute,  fait  le  sac,  ce  qui  explique  peut- 
être  son  nom..— V.  2axouX^6«. 

SACHA,  bas  bret.  v.  a.  (Du  vieux  (t^^Sacher^  Tirer.)  Ha- 
ier. Par  corruption  on  dit  Chacha. 

S\€HETTA,  vénit.  s.  f..(Ou  de  Carchetta  dont  ce  serait 
june  cortuplion,ou  deSacar^  Haler,  Tirer.)  Garcct le. 


SAGHERj  vieux  fr.  V.  a,  (Du  bas  làt.  Saccare^  fait  de 
rangl.^sax.  iSiir/i/i,  Tâcher,  Faire  effort.  Disputer,  QuerfeU 
1er.)  Tirer.  "^  Sac/ter  les  singles  amont  [Tirer  les  voiles  en 
haut),  Hisser  les  voiles. — V.  a.  Navire,  Saquer.       ;§^5^î/r 

SACHET,  fr,  anc.  s,  m.  Petit  sac.  —  «  JEl  oultre  plus 
douze  Sachetz  de  cuyr  pour  mestre  les  pouldres.  d  Ant.  de 
Conflans  fi5i5-i5a^ — V.  Pierrier,  Saquet,  4^J^^^ 

SACHETUS  Dîi;  ^ABIA,  bas  lat.  s.  m.  (Diminut.  de5ar. 
eus.)  Petit  sac  destiné  à  monter  dans  la  gabie  (Vi)  les  pierres 
à  main  et  toutes  les  autres  munitions  nécessaires  à  l'arme- 
ment dé  Ce  châtelet.  --<»  f  «a  Sacheto  de  gabia  cum  suâsago- 
ra...  »  Contrat  du  Nolis  de  la  nef  le  Paradis  (aj^  iiov.  1268), 
publié,  p.  39a,  1t.  lï  de  notre  Arch^  nàl^lei^  tjé  Sachetus 
de  gabia  est  mentionué  deux  fois  dans  le  contrat  de  ^oljs 
que  nous  citons  :  une  fois  a  propos  du  mât  de  l'avant  {Arbor 
de prora)y  une  fois  à  propos  du  mât  du  nï\\\e\v[Jrbor de  me-' 
dio).  —  La  Sagora  \y\^d\A  document  cité  était  ce  qu'un  sta- 
tut génois  dii  ai  juin  144 X  tïppéWe  :  Jndarivellum  (V.),  utr 

Cartahu.     '^-^^timim-,  :.  ^ vln^^r::.3':'rff:v :£'^:-^^  ::ÏM^^'^^:\'^^.v-,> . ■•■■;,.■ . . 

SACHUS,  Bas  làt.  s.  xri.  (Dé  Sàccus;  gr.  IScJxxoç.)^ Sac  4 
metti^e  une  voile.— Y,  Panfilius.  *  0^^^^  M^^ 

SACQCIER,  fr.  anc. s.  m. (De  Fîtal.  Sacchiere.  [V.])  Ppîte-; 
sacs,  ou  Porte-fa ixf^.'^  «  11  y  a  pareillement  des  SacquWrs, 
qui  sont  fort  anciens  officiers  (Legc  unica  desaccariis  noVtiiV 
Romse,  lib.  xiv;  Cod.  Tlieodosiani) ,  la  fonction  desquels^ 
consiste  à  charger  et  à  décharger  les  vaisseaux  de  set,  ik\^^  ^^^^^^^^^ 
grain  bu  de  poisson.  *>  Et.  Cleirac^  Commentaires  des  Roolcy 
d'Oleron.     '     ■     ..■ -'^ :..-■.:.,.:..  ■,.V\r^''  -         ■:■.:.    \:^'--&n0jà  --^ 

SACRE,  fr.^s.  m.  (Selon  Bochard,  de  l'ar.  SaAmn,  iaii  du  ?;3^;^^  .^ 
verbe  Sa^aray   Avoir    le  regard    perçant   [Acute  vW^ref].)'  v^f": 
(Ital.  Sagro.)  Nom  d'un  oiseau  de  proie  donné,  suivant  la  /    ' 
coutume  du  Moyen  Age,   à  une  bouché  à  feu  fnrt  en  usaye|^£  f 
lîu  XVI*  siècle.  Le  P.^  René  François  (i6ai),  d'accord  a vecc^W? 
Manilio  Orlandi  (i6o3),  dit  que  «  le  Sacre  porte  balle  de  qeuf^^  f 

a  douze  liui*es.»  La  longueurdu^i^Ç^'^i  suivant  Orlandi,  étart^îX 
égale  à  a8  fois  le  diamètre  de  son  calibre.  Cataneo,  bombar- 
dier italien  [Essamini  de  bomhardieri  [in-4^  ,  1567]),  sup- 
pose toujours  le  poids  de  dou:^e  livres  ^uT^oulet  du  Sacre. 
A  l'avant  des  galères  italiennes,  encore  en.  161 4^  quand  le 
capitaine  Pantero-Pantera publiait  son  Tr^téde  TArméena- 
vale,  on  mettait  de  chaque  côté  du  Canpn  de  coursie  un_ 
Sacre  ou  une  Moyenne.  [Y.  Jrmata  napalCy  p.  87.)— V.  Ar- 
tilleria. 

SACRIFICES.  (Du  lat.  Sacrificare  {Sacrum  on  Sacra  fa- 
cère'].)  Les  marins  de  l'antiquité  offraient  toujours  aux  dieux 
des  Sacrifices,  au  momçnt  de  leur  dépat*t  et  à  leur  arrivée^ 
dan$  un  port.  C'était  ordinairement  à  Jupiter  qu'ils  sacri- 
fiaient au  retour  ;  c'était  à  Neptune,  à  Thétis,  à  Borée,  aux 
divînitjb  bienfaisantes  qu'ils  sacrifiaient  avant  de  mettre  à 
la  mer.  Aux  vents  doux  et  propices,  ils  offraient  une  brebis 
blanche^  et  i^ne  noire  aux  vents  tempétiieux^  comme  nous 
l'apprend  Virgile  : 

«  Nigram  Hyemi  pecudem,  Zepbyris  felicibus  albain.  »•  Liv.  in. 

«  Tempeslatibus  agnam 

CoHlére  deinde  jubet.  •  Liv.  v.  ^    .      ^ 

IAFANAKH  ou  SAFANOZ  [Saganakiy  Saganos],  gr. 
mod.  s.  f.  ou  m.  Bouffée  de  vent.  Risée. . — Manq.  a  De- 
hèque.  , 

ÏArrAPON,  gr.  anc.  s.  n.  Nom  d'un  navire  dont  Arrieri 
parle  eu  ces  termes,  dans  son  Périple  de  la  mer  Rouge  : 
«  "'Erepoi  ti  ix  (xovoiuXciv  itXo((i)v  fitY^crccov  diçri<  iï.vj^\kh^^  >»«T^' 
fAfva  lotYY«pa...  y^Ç^  qui  nous  fait  connalître  que  le  Saga^ron 
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^tait  uii  navire  iiîbnoxylei  c*est-à-dire,  une  bat*que  faîte  d'un 
tronc  d'arbre  creusé,  et  qu'il  y  avait  de  ces  bateaux  de  plu- 
■   sieurs  a^ànfie\xr9^:,^.^:vo^^^^^^^^  ,  • 

^  2AFIAAOUP02  {^aiadourors),  gr.  vulg.  s,  m.  (Sansdaute 
de  ritâl.  Sallre,  Afonter!)  Nam  du  cordai^e  quî^  dans  les  pe- 
tits navires,  sert  à  porter  à  Fextrémité  du  bâton  de  foc  le 
ÏT£3)avyi,  sur  lequel  est  l'amufe  dé  foc.  Drisse  du  racam- 

>  CA4H  IlI^IOnKy!  {Sadissv'chUouAou.^rus. 

impérat.deCaAHmb,  Faire  asseoir,  Mettre. )(^(Mettez- vous  dans 
rembarcation  !)  Embarque  !— CaÂa  (Sadi)  !  mj.  impérat.  (Pe 
(la^MUi'b.  [V.])  Amure.  •—  CaA»  rpoma  raACb  {Sadi  grota 
'1ialss)\  kmure  la  grande  vpilej  Alex.  BoutakofT,  p.  3«  (V. 
'^<  rpoma  râACl>.)  -T- GaABmb  rajiCT>  (Sediie  halss,  h  fortement 
"aspirée),  rns.  v,  a.  (Proprement  :  Faire  asseoir  l'amuie.  (De 
Chfl:[Siad\j  radie,  slay,  de  certains  mots  russes  qui  expri- 
ment ridée  de  seoir.)  Amurer. — V,  Fa^cb  raflHymBo  v-^^^^i^^ 

:  CA4KA  {SadÂa)f  rus.  i:  fl  Nom  d'une  grande  barque  qui 
amène  le  bois  à  Sain|t-Pétersbourg  —  Dans  la  langue  vul- 
gaire, ce  mot  a  plusieurs  significations  dont  aucune  ne  pa- 

•     laît  avoir  d'analogie  avec  l'idée  que  fait  naître  un  navire,  ou 

^  avec  l'usage  auquel  est  rés«  ^  la  barque  à  bois  dont  il  est 
question  ;  CwKa  nomme  à  lafbis  TAction  de  planter,  une 
Assise  de  pierrtts,  le  Rétrécissement  d'un  objets   entin   la 

^   Monte  des  chevaux. — Manq.  k  J.Heym  et  à  ChiclikofT  ^ "^  • 

;  .  CA^EHb  {Seyène)y  rus.  s.  f.  (C'est  le  nom  de  la  toise 
Â  russe,  qui  a  7  pieds  anglais  ou  6  p.  5  p.  6  Kg.  de  France 
«.[21,33  décimètres].)  Brasse.;  .  :fû^:ri00  ^ . '■ . 

;      SADRULMER10;B  ( s^XJU  <),  ar. "turc,  s.  Avanl^ ï*^^ 

■^i.r-^V.  Ki.ni-[     <j}   .,     \^  :   :e,.#ïfe,*^if  • 

V  ;•  SiE  (tW),   angl.-sax.  ^s.  Mer.  —  Au  plur.  Sœs  (Sas).— - 

;  !?;«  OfcrSœSj  sur  les  mers.  (V.  iËr^geblond,  Baed-wej^,  Brim, 

Brym,  Egor,  Flot-weg,  Geofon,  (îyfen,  Holm,  llron-mere, 

Lo^e,  Mère,  Reohnys,  Sealt-wœter,  Seo,  Sevve,  Sîe,  Siew, 

Sirendae,  Sund,  Wade([na,  Waeter-y^.)— *Sflp*a?îfcw/îg^,  Baie, 

Détroit.  (V.  i£bbung,Fleot,  Saessceat.)  —  Sœbdtj  Bateau  de 

iner;  Petit  naVire.  - — Sœbold^  {Bold^  Maison.)  (Maison  de 

^iier,  Maison  Siiîr  la  mer.)  Navire.  (V.  Mere-bold,  Waeg-bold.) 

^Sœ-brym,  Mer.  (V.  Brym.) -7  Sœ-çyning,  [Cjrning,  Cyng, 

fl(ii.)Roi  de  mer,pirate.  (V.iEibeman,Lotman,  Sae^secatîfa, 

Sae^^ijjof,  Sae-wîèing,  Sce^-man,  Sceg^-man,  Wicing,  Wi- 

^ng^pea*a,^Wig-cyng.)  —  Sœ-flod,  Marée.  (V.  Haern.J— 

Sœ-ganga^  {Gang y  yoydi^e.)  Navîre.^V.  Bord,  Brim-hen- 

gest,  Ceol,  Ciol,  Pae|||||^  Faer,  Fliet,  Flota,  Holm^aern,  Lid, 

^it,Li^^4^i^a,  Mere-bold,  Rewete^  Rewute,  Rewyl>,SaB-bold, 

j^^Saer^wudu,  Scip,  Scipp,  Scyp,  Sund-vfudiii  Waeg-hengest, 

"  YjS-hengett,)  —  Sœ-làdu^  {Lddj  Voyage.)  Voyage.  (V.  Brim- 

faro,  Brim-Iàd,  S3B-si#,  Scip-gefer,  Scip-làd,  Waeg-faer;  Y#- 

1^  ladu.)  —  Scé-'ldjj  [Làf^  ce  qui  reste;,  àeLœfany  Laisser.) 

Kf lais  de  la  mer, — Sœ-leoiy  (LeoiS^  Vers,  Chant.)  Chant  des 

matelots  quand   ils  font  un  ouvrage  de  foite,  par  exem- 

PK  quand  ils  lèvent  une  ancre.  C'est  le  céleuiime  antique. 

(V.  KîXtuafxa.) — Sœ-leàda^  {Leôdj  Peuple.)  Marin,  Matelot. 

iV.  Flota.)-^5rt?./ic.  (/,/c,Semblableà.)  Nautique.— *î^-//rfri. 

Pour  Sœteoda.  (y.)—Sœr'1iifend^  [Uiend,  part,  de  LiiSà,n, 
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^ip^-man,  Sund-bueri^d,  -Y^rlida. )  -^  Sœ-mon^  {Man\ 
Homme.)  Homme  de  mer.  Marin,  Matelot.  —  On  trouve 
quelquefois  :  Sa»-mann.—-.9^- /lorx^^.  Cap,  Pointe,  Promoo- 
^otte.  (¥•  Gara,  Naessc.) —  Sar-rima^  [Rima^  Lèvres,  Bord.) 
Bord  dijlaroer,  C<>te,  Rivage.  (V.  Mere-hwearf,  Ofiff,  Ora, 


Sae-strand,  Sae-waro^,  Score,  StatSf,  St«lîf,  Strand",  Wag- 
stae^,  Ware,  Vfsiroii.}Sœ'rinc^{Rinc^  Homme.)  Homme  de  ^ 
mer^  Marin, Matelot. — Sœ-sceai^a,  {SceaiSa,  Voleur.)  Pifrate. 
Sce-^sii ^' {SîiS\  Voyage.)  Voyage. — Sœ-strand^Coie^  Bord  de 
la  mer.  Rivage.  (V.  S«-rima,  Strand)—  .Çar-5^/>?iï/?i,  Cou- 
rant dans  la  mer.  (V.  SitedLXXï.)^Sœ'tilca^[Tilcd^Tilia,  Ti-'U 
liga,  Cultivateur.)  Rivierain  de  la  mer.  -^  Sœ^vcegas^  Les       -: 
flots  de   là  mer.  Les  ondes,  Les  vagues,  Les  lames,   Lk  ^  ^ 
hrîMile.  (V.  Biftitum,  F16d-y*,  Flouing,  Geofbny^,  Hy*,    -f 
W^g,  \ii.)^^œ-:vœternj\IVœter,  Eaui)  Les  ea^x  déjà  mer/  ;  ï^ 
•-*  >4Jaf-^iYif»^,  Cô|e,  Bord  de  la  mer,  Rivag<^.  (V.  Sae-rima^    - 
Warotï.) — Sœ-vaur^  Alguè^   Fucus,  Warech.  (V.   Waar^^ 
War^  yfdAXV^m^Sœ-weall,  (^F^a//,  Muraille.)  (Muraille,'#^ 
Rempart  de  la  ihçr.)  Côte,  Bqrd  de  la  mier.  Rivage,  Falaise.  1;^ 
T^Jji^  Gardien.)  Lé  gardien  de  la  mer;  I-e 

grand iamiral.-—Àa?ii'/c//ig,' Pirate,  (V.,  Wicihg.)— -*S^-tviW//.  i 
(ff^uduj  Bois.)  Navire,  (V.  Sundi-wudu»)  è^r^^^^^^  l!^^^4^ 

' VoleuriTPîrate.— V.  Sae^cea^a.    '  iT-mii^^T'^^^^^ 

SiEGEL,SiECÎL,angl.-s^5^,  Variantes  «^ 

SiES-SCEAT,angl..^x.  s.  {Sfieht,  Portion,  Angle,  Coin^ 
*S^j,  génitif  de  Sa?.  [V.])  Baie.-^y#  jjFleot,  SâB-œbbung!^^0 

SAETIA^  esp.  ^flrnp/^  s.  f.  Dans  je  |^^^^  Memorias,$ 

là  Real  Acadeniiia  de  la  Historia^  de  1^^^*'^^ >  avance,  et^ 

p.  F.  de  Navarette  répété  après  elle,ip.  xxxviii  du  p/p/o^^^ ' 

attaché  au  i)/^.  marit.espàn.  (i83i),  qiie  Saetia  e^Wi  xuii^ 

donné  à  la  nomenclature  espagnole  par  les  Arabes;  cVst!^^ 

une  erreur.  i9âe/ia  «est,  à  n'^n  pas  douter,  une  forme  de  Sà^ 

gittea  ou  SagUta.  (V.)  —  «  Y  estp  sin  dos  Satetias  de  las  mar?.  f 

sellesas  »  (et  cela,  sans  compter  deux  Saëties  marseillaises]!?!  ,^^^^^v    ;  > 

«  muy  buenos  nauios  de  vêla,  y  muchas  ehalupetâs  dé  rë-#  p-^S^^^^^^ 

mo^  »  fpeti  tes  chaloupes  à  rames),  «  conque  remolcâuan  el 

armada ,  y  la  poAian  en  batalla  »  (et  la  mettaient  eji  ligne) 

«  quando  hazia  bonança.  »  Fol.  4  ^^9  ^^  s^cecido  a  la  armada 

de  S9  Magestad  (\u\\\ei  i58a),  Biblioth.  de  la  Mar.^.  vol^      mr-'^'y-'-^-^i^i^-^r'-' 

n®  i/|i55-3. —  y.  Corchapine,  Saettia.    "  '■i^:^t0'<^^M$^ 

1.  SAETÏIA,  bas  lat.  ital.  s.  (.  (Variante  de'Sa^na.  [V.])    '^'-^^M^Êr 
.  Bucintoro.' '  v  r-  .  .    ':m-mj^.'^^sN^^ 

2.  SAETTIA^  ital.  s.  f.  Navire  latin  (l'ancienne  Sagitia 

*[V.]),  qui  ne  se  servait  point  d'avironSj^au  xvi^  siècle.  Voici 

en  quels  termes  Pan  ter  o-P<intera  parle  de  ce  bâtiment,  p.  43 

de  son  ^Armata  navale^  :  «  Sono  i  vascelli  latini  di  forma 

'tunghi,  stretti,  et  sottili  ù.comparatione  de  i  quadri  »  (des 
bâtiments  carrés,*-ou  à  voiles  carrées).  «  Sono  qi  varîçsorti 
et  differenti,  et*hanno,  diuersi  nomi.  I  maggiori,  che  vannb 
à  vêla  sensa  remi,  sono  le  Saettie,  et  portano  tre  vêle  :  la 
maestra,  el  trinchetto  et  la  mézana  ;  ma  le  maggiori  portano 
le  vêle  quadre,  come  le  Marsiliàne.  » 

SAETYA,  eût.  anc.  s.  f.  Ecrit  Ssaetya,  dans  les  Partldax. 
(Du  lat.  Sagitfa.  [V.])  —  V.  i.  GaleoU.   >  v 

SAF,  lasc.  adj.  (Derar.*S'ûyf[3U^],  Limpfd^,  Pur.)  Clair, 
Beau,  en  parlant  du  temps,  i—  Safcarna^  v.  (^dfip/mj-Faii'el) 
S'éclaircir,  s'Abeausir« —  Saf  hinnre^  s.  Côte  à  pi<^  Acore, 
Saine.  ^  ' 

SAFA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  f.  (?  De  lltal.  Cr#a.  [V.], ,/ 

ou  du  pers.  turc«5e/erf[j^],  po^ur  «S^y^tY/ [•Xj^],  Corbeille.)    . 
-Hune.  .  '         .  . 

SAFI,  «r.  côte  N:  d'Afr,  adj.  (Même  orig.  qée  Saj\  [V.|j 

Abordable. 

».  »  '     . 

SAFRAN ,  fr.  s.  m.  (V.  Azafran.\  (Gr.  mod,  'Apxa;  {Ar^ 
A-a-f];  basq.  vulg.  Safraaù^biàs  bret.  Snfrant ;  prov .  Tcia- 
fran  ;  rus.  Ilepo  y  pyA«  [jPéro  ou  roulfa\.)  Nom  donné  à  la 
partie  extérieure  du  gouvernail.  Elle  est  en  Uois  de  «apin  et 
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turc  (i6ai).   —  •«  Safran  est  une  pièpe  ^e  )>ois    ' 
|)bte  qi|i  se  met  et  s'ajuste  sur  la  iongueu>^4u  y 
^ouvçriiaij    pour   donner  plus  dç  largeur  au 
uiesmfr  t'ouvernaiL  el  en  faciliter  Teffet.^  ^,^^' 
pUcat.  de  divers  tenncSy^ic.  ;  Ms*  Arch.  de  la.   ' 
Mar. —  On  nomme,   par\ianalogie,  Siafrah  de 
r^trave^,  une  pièce  dé  bois  appliquée  sijr  t,a  face  , 
àritérieure  de    Tétrave;  çett<*   pièce^est  aussi  > 
nn^îumA'e  :  Tacjuet  ilegorgère.    l:  ~     "^       '* 

;  ;         Î^AFRANT  (r  sonnant)  A  STUR,  bas  bret. 
'  ft.  Safran  du  ^puyernaili  Le  P.  Grégoînî  donne* 
N^    pour  synonymes  à  Safra^t  :  Barre/in- stur,\  et 
,      /fp/  on   i^ol;  il  se  irompe  évidemment;  dans  ^ 
' :  ,K   rijsagc,  Bhrrenn  stur,  comme  Bol  (  qui  n'esl  '         .    ^^ 

/  qirmie  transform^ttbn-  d^  Paoi)^  désigne  la  barre  du  gpu- 
.  *-  •  virnwil-ét  pon  le  Safi['an.\        ^       '   .  /    V^      /  .    ^ 

•:'•■*■•  ■•■•       «  •      -  •■■.'■.  V     -  ir 

♦  V        SÂG^  i«l.  s?  (Nous,  devons  faire  remarquer  ïe /apport, 
:'    Vwut-étrc  seulement  fortuit,  qui  existe  ^entre  le  ^rbe  ist. 
;SV7^g'/:f,<^upèrv  Scier,  et  le'^Jat.  Secareu)  Sci^y-^  On  écjfit 
aussi  iScJg;.  —  iVangl.-saxVditr*A?g^</,  eiVau.'Sage^. 

SÀ(/ARATIjJ^apoù-waïgî        s"*  PayiHony-r  V.  Barbar.  ^ 

*  S:\GAR1VA  (pron.  :  Char^arra)^  bzisq.   lit^et  vulg.  S.  f. 
.    PnnHne' de  mât  de  Con.duit.èt  de  tournevîrç. 

SAGEJp.tA,  proVenç.  ancjjs.  L  S.igette^  Sagittaire.  (Vf 
'Vl  Bus,  Sa;;irta;  v.  .  '    ;;  '    ;         .  ,  : 

. ■  *•, ■    •   X  .         •  ■  ■  .    ;.  •    >  «    .    ■  .        '■.••.■■ 

.  ^ .  SAGJEîVA  ,.bas  lat .  s.  f.  Navire  don  t  nous  ne  connaissons  que 
V  U;  nom,  et  qui^raît  aVoir  'été  commun  au  Miqyen  Age.  — 
vTeloneum  de  riayibus  super  fluvio-Scalt  »  (rEl&caût)v..  <î^1 
rqnolibet  cffmmercio  seu  et  de  eariagio^  vel  de  Sagenis^n^; 
iioii  et  de  ponte  super  fluvîoScalt,  etc.  >»  Diplôme  de  V/iilr. 
pèriv  pour  VégUse  de  Tournay*f  cité  par  du  CangeJ— ^  P#ut- 
'  être  *Vag't'«a.fut;il  fait  de  l'àngl.-sax.  iSà?g^/2  (Seghen),  dont 
r   là  signification  était  Êpee,  au  dt^«9ag^^,Scî(ç ;  peut-être  ajussi 
-     v"     )?  Sagrna  fut-el^  d'àbôrd  Iine  barque  de  péciieur,  un^  tdr- 
/  -    qi*  porte-seine  (.S'^g'ev/^,  de  Zay^ivTjj.^^  •  ;  /*  y 

{       -f  *  SAG^E^TIAM,  p^  d^ns  ce  passage  Aes  Mira^ 

'/['^'l'-k^cles  de  saint  Urbain  ^Ms.  cité  par  du  Gange  :  «  Trahentes  Sa-* 

/•       gentiam  cnm  uno  bono  iogeiiio  ».  (avec  un  bon  e^igifi^une' 

V  ^     bonne  màt^iiie;uikj[ort  cabestan  sans  doute  et  des  rouleaux), 

.  «  produxerunt  eam'in  terram^n        '       ^ 


^•X      SAGH   lANl  (    JbTU),  turels.,  \Jan,  Côté;   Sagh , 
^  Droit)  Tribord.  "^ ,  "  ^        ,  -  .         ;^       ,     ^  ^     ^  ;  V 

VSAGIGTAIRÉ,  Variante  du  suivant.—  «Il  y  a  à  Vehise^ 
Sagictaices^^palendries,  etc.  »  Antoine  deConflan^,  Faits  de 
la  rnar.  et  naptgaiges  (i 5|5- iSat^j,  publiés  pai*  nous  dan§ 
les  y^/?>ia/€'^  ^a^/^  (juillH  i84a)^^/ ^^^^v-     /       '  ' 

SAGITAIRE^  vieux  ïr^s.  f.  (Francisation  de  Sagittnria', 
[V.])—  1  Car  en  cçle  ville  avoit  rivière  portant  navires,  et  i 
àVoit  gafeés  et  unie  Sanitaire  \Miroir  historlal,  Ms.  df 
Jean,  abbé  de  I^i^,  liv.  ii,  chap.  63/cilé  par  du  Cange. 

;.  ;;SA€rM^,  bàs^^^^^U  s.  t  (  Variahte  de  Sagata,  [V.]| -^ 
«  âlure^feloceasione  naufragii  a  nayibus  et  butis;  gcilei-i,  la. 
ridis,  galeolis,  Sagitiis:^  et  quibuslibet  a^iis  barçhis  et  lignis, 
qiiocumqiie  nomine  nontinèniurj  ejjf^  >**  Privilège  accorde  à 
la^ville  dis  Faïence^  lé  8  <>ct.i243.-^^^  «  Parati;  cùm  i^galeis 
e\  xîçvv  Sagitiis-atque  àliis  multis  lîgnîs.  «  Amial.':de  Pi'sc, 
Muratori,  t.  VI,  col.  i8o.J^;:»î     t    *        '  '      i'\        ^' 

SAGlttÀ  ,1*»^-  S-  f.  (Proprement  :  Flèche.)  ISavirè  à  v^i^ 
les  et  à  Hmês  armé  popr  là  guerre,  le  commerce  ou  U 
pèche,  el  fort  en  -usage  dans  la  Méditerranée  pendant  le 
Moyen  Age. "Sans  doute/ori  appela  du  nom  de'  &agittœ  un 
bâtimenf,,d*abord  dé  petite.  ;dimeHsiou  ,  mais  très-rapide 
(V;  Sagètid)yet  é^voluant  avec  une  grande  facilité;  puis  on 
fi|:dé  grandes i^agettes,  et  i^est^^d^  parle  Lau- 

rent de  Vérone  dans,  cef.ters  de  son  poërne  iî^  J5e//i^>  Imlen- 
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JSAGENULA,  ba^  lat,  s.  f.  DimînuC^e  5'ûg'^/i/z.  (V.)  '    . 

SAGETlA,'b.^è  fët.  catalvs.  f/(yariantede  ^a^/^^^^ 
Dans  le  chap.-  x,  iiv.^,  deson ^Histoire  de  palmatie^J^ 
LuciusrappSrte  une'^ieille  charte  où  il  est  parlé  de  pirates 
«  qui  erant  in  Sagetia  comitis  de  Séyçnicp.>  — ^.  «  PhiUppum 
Georgiipatrôni  cum  veldeissima  Sagetia  versus  Syracusafn 
/     omnétn  rein^plorantlam  iiiandant.  »  Geoff.  Malaterra,  eh. 
\_  2,  liV.,  IV.  -—  «  Venientes  per  mare  super  quandam  Sagètiam 
-Pisanorum.  »>^  i^/A^c/e^//^  >a//i/  Urbain^  Ms.  cité  par  du 
/    ^Gaiige.^-^  «  E  nassani  délia  ab  voa^galea,  e  ib  vna  Sagetia.  » 
*y:  Ckrppiq.'det  Rejr  en  Jacnte^  chap.  H.  — ;  «  Mas  empero,  si 
;\jilg^  ô  Sagetia  hi  lia  qui  fés  por  al  mercader,  lo  . 

'&^yoi;de  la'nau  no  y  pot  entrar»  (al  portja  sens  vôluntàf 
^  dèls  rngpcaders.  ^Consulat  de  la  Mer^  chap.  56/édit.  Par- 
.   *  dessus,  -r»  Le  traducteur  de  M.  Pardfessus  a  v&ààix  Sagetia 
^  ;  p^  Sflfiyia?  (V;)i  ilVesttrotnpé.— .y.  VaxeU.      ,j  ,  , 


rico  ;*  /  r^ 

;*  '  —  a  Gatli,  drbmônc^,  carabî,  celeresque  gâleœ, 
.Barcae,  leurra bii,  linlus;  grandesque  Sagilt» 
Et  plureâ  aliaî  variantes^  nomina  naves 

-_  «  Aptatis  triremibus  et  biremibus  »  (les  galères  et  les: 
^^^ajiotes?)'^  quas  modo  galeas   seu  Sagitta*  vulgo  dieere 
.sèîent,\aliisque  navibus  belKcis,  operariis,  etc.  »  Othon  de 
Ereîsingeri  (xii*  sjèolej,  De  gestis  Frederiçi.-^^  De  naivire 
àjrames  et  à  voile^qu'elie  était  au  Moyen  Age, la  Sagette  ; 
^devint   navire  seuleiçerit  à  voiles  vers  le  xvi*  siècle.  (V, 
i.'Saetiia.)  — -  V>  Cetea,  Sagîttea; 

'  'SAGlTTARÏÂ,^baslat.vénit.s^f.  (Du  Ut.  Sagittal  \y:\j- 
«Cum  barchis  teçtïs,  aliisqjtte  »  (navibus)  «  quas  Sagittarias 
teneti  appellânt.V  Albertirius  Mussatus,  De  gestis  italicis, 
liv.  v^  rubr.  2.  ^«Goacta  classe  non  uiQdica,  navibus  infi- 
nilis,  quae  vulgâriter  vel  ^jalcae,  vei  Sagïttariae,  vel  oneraria 
c^m  èerti^  nomiiiibtis  distinguntur...  »  Radulphe  de  Diceto, 

an  1 184/';  ^  .-^v ,  ^  ://^;'  ^  : .  •:  '\,  ;  ■  •■  .  '  '  1  •  ^■  -,  ; .  •-•■.;'■.  .'■*•'  ^  '  - 

,    SÀGlTTÉAt  bas  lat*  s.   f.  Variante  de  èagitta.  (V.)  -- 
«  Eraiit  autem  naves  tresy (trois  nefs),  «  una  quarum  major 
èrat  aliis;  et  tarridae  riiagna  cum  gabjis  ^(y.  GaA/a>  Tarida] 
fi  panzonus  (V.)  unuS,  galeae  duae  et  Sagittea  una.  »  Bàrtol. 
Scriba,  ^/i/itf/:  ^e  G^/ie^ ;  énumération  d'une  flotte  armée 
en  1164  — Dans  les  Archives  des  notaires  de  Gênes ,  nous 
avQM^vu,  en  1841,  un  çtcte  n^âuu$crit,/«^.la  date  du  8  fev. 
1x74"  relatif  à  une  «Sagittea  de  rernis^  48»  «Cette  Sagelte 
avait  probablement  a^  bancs  et  14  rameurs  de  chaque  côte; 
elle  devait  être  rtoins  longue  qu'une  galère  subtile  ordmaire, 
dont  elle  différait  d'ailleurs  par  des  caractères  qui  nous  sont  • 
incôniius^  aucun  des  textes  nombreux  qui  ont  passé  sous  nos 
yeux  né  pouvant  nous  faire  connaître  les  différences  essen- 
tielles qui  existaient ^ntre  les  galères  et  les  Sagitteœ.  L^de- 
pôt  d'actes  que  nous  venons  de  citer  nous  amontre  des   ,  . 
Sagettesplus  grandes  que  celW«  de  ternis  48.»  yoici  un    . 
reçtf  du  ïÇ  avril  1:448,  qui  parle  d'une  Sagittea  à  58  rameurs  :     ^ 
.  Ego  Bonaiunétà,  quondam  Jordani  de  Porta  Verieris,  conti- 
t^oçhabuissea  te  JacoboCicada,  canoniço  Janu^,  L.  45  Janue, 
prd  quibus  promittô  tibi  arinareSagitteam  Bonaîu^ete  Arm 
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V       iDa'MStrijJe  Poi'tu  Venerîs,  que  dici  t  mXiiC€/icisi'{h  Lii(|uol8e?), 
icumuribcomito/n^  iijeaet'duobùs  tiau- 

*  .    clerii?  «^  tluobiis  balisteriisalcjue  58  vogatoribas  ;  et  proinitto 

qubdVpredicto  prelio, conducam  inipsa  Sagil tea  usque ad 
fiam»' (i<*i  un  nom  que  nous  n'avons  pas  su  lire)  «  de  Florentino, 

et  lâiniliam  et  raubam  suam  (et  ses  bagages).  >«  Voici  niainte- 
?'        liant  uiie  «  Sagittea  de  remis  64  :  -—  «  Grassus  de  Portu  Ve- 
./    neris  vendit  Enrico  Pexarip  de  Ripa,  octavam  partum  vnius 
»          Sagitteîe  de  remis  6/iVcum  velis  duobus  bonis,  remuU  3o, 
aricoris  2,  ranipegolo  vno,  cauibus  4  capapi,  restis duobu^, 
arbore  w(una),«antennis  diiitfbus,  sarciâ  arboris^t  cum  barca 
palascarmi, pro  pretioL.  7.  10.  w  Actedu  8 fév.  1274, Ms.  (Cet 
invetJtaîre  prouve  que  la  Sagette  en  question  n'était  pas  ar- 
mée au  mx^ment  où  se  faisait  la  vente  ;  ^3o  rames  n'étaient  pas 
tout  à  Imf  la  moitié  de  l'armement  çn  avirons  nécessiiire  au 
navire;  2  ancres  étaient  aussi  insuni.^antes  à  cette  époque, 
i)\i  les  nefs  avaient  quel(|uefois  jusqu'à  uo^ancres.  La  pièce 
^  njiistate  d'ailleurs  que  la  Sagette  de  Grasso  était  à  un  seul 
inat.)  Il  y  avait  des  Sagettes  à  80  rames,  comme  Je  prouve 
^.  l'extrait  suivant  d'un  Acte  du  10  juillet  1248  :  «  Perotus  de 

•  ^      liisarjo   vendit  octavam  partem  vnîus   Sagittee  de  remis 
.       t  octuagintà  nrétio  L.  9  Janue.  »  Nous  ne, saurions  dire  p<)S.i- 

\tivehient  si  les  80  rames  de  la  Sagette  étaient  rangées  sur 

■     vinL;tltancs  de  chaque  côté,  à  deux  rames  par  banc,  ou^i 

.     .*  ellis^^taient  en  deux  étages  superposés,  à  la  manière  de  celles 

(les  (Jrompds  du  i\?  siècle  (V.  Apdjxov);    mais  nous  croyons 

Vt^tte  defnièré  hypothèse  inadniissible ,  et  nous  pensons  qire 

':  la  Sajjçtte  à  80  rames,  aussi  bien  que  celle  à  64»  était  rangée 

j         parmi  k^s^navires  que  les  dbcunients  génois  appelaient  «  Ligna 

(le  (Inobus  teriis.  >;;(  V.  L/g/iUm.)./i^^\ii^  forte  raison  les  Sagettes 

;       à  i()o  rames ,  et  il  y  eh  avait  (V*  .^waW),  étaient  elles  na- 

'  ^  ^  vires. à  2  rames  par  banc. --^V.  Panfilius.  " 

SAGIÏXIA,  bas  laL  s.  f;  (Variante  ôrthogr.  de  Sagitiû. 
\  V„i)^  «  Conc^dimus  etiam.  graetàxato  nionastario,  liberam 
poteîvtatem  semper  habendi'quinque  Sagiftias  in  poiiu  Pa- 
.Hormi,  et  mari  eidem  civitati  adjacent!...  quae  ad opus  eJMS- 
(ieni.monasterii  <)fïicii^m  piscationibus  exerceant.»  Charte  de 
iUidlaumc  y  rni  de  Sicile  y  en  fav  car  du  cn^uvent  de  Montréal  ; 

■■■•'^n  1176. ■■"        ■  ■•  '■'\''-''-  ':■''•  "  ■■     ■'■'^'^. '.:':■"''■■'"'  ■■'■■'..'■''  "'V.-' 


i^'v.  , 


la  Chronique  de  Parme,  an.  1291,  et  un  vçrs  de  \ Enfer  ditx^ 
Dante.]  Soiga  îwX.  fait  certainement  du  bas  gr.^ïwxoç,^  nom 
d'un  Lacet,  d'iine  Corde  à  nœud  coulant.  Nous  ne  savons  si 
ce  2wxo;.:^nt  du  gr.  anc.  2coxo(;,   Fort,  Puissant,  mais 
nous  Croyons  que  c'est  le  même  niol  dans  une  acçe|)tiôn  nie- 

;taphorique.)  Menu  cordage,  Ligne,  r—  "  K  l 'esc riva  pot  com- 
prar  è  vendre': totes  côses,  ço  es  à.  saber,   feiTîimenta^  e 
vianda  »>  (les  vivres), «è  Sagoles,  è  lt)t,aparellament  de  nau, 
menys  de  sabuda  del  senyor  de  la  nau  v  (s^ns  ([ue  le  maître    v 
de  la  nef  le  sache);  «  emperô  d'exarcia  »»  (mais  quant  aux 
choses  du  gréément),  «  deu  ho  fer  à  saber  al  sényof  de  Fa 
oau,  è  lo  senyor  de  la  nau  als  personners  qui  iran  ab  ell.  » 
Consulat  de  la  mer^    chapitre   i3,  édition   Pardessus.  —    * 
Le  soin  que  le  rédâct^r  de  la  vieille  coutume  mit  à  op- 
poser les  *SrtgT>/^ix,  Coranges  de  peu  de  valeur  ^arce  qu'ils 
étaient   petits  et  faits  d'ailleurs  d'uin   chanvre  qui  n'était  - 
pas  de  première  qualité,  à  \Exarcia ^  qui  comprenait  les  / 
câbles,  les  haubans  et  toutes  les  manœuvres  iniportantçs^ 
aurait  du  avertir  Cap^many,  qui  vit  dans  les  Sagoles  des  sâèsf  î^ 
{^Costales)  ou  des  cabas  (Esp^iertas).  Boucher,  trompé  par  ur^Ji 
rapport^ de  sons,  prit  tes^Joga^^  ^^^-f- 

dessus,  averti  par  M/ttobët  q^ill^y^^^  dans  les  bati4," 

ments  espagnols^  des  cordages  «  tombant  de  la  pointe  ^les  : 
vergues,  •  a  traduit  le  passage  du  texte:  «  Fer  rameuta  é 
vianda  et  Sagoles,  »  par  :«  Ferrures,  vivres ,  cordages.  » 
C'est  :  Menus. cordages  qu'il  fallait  dire,  afin  dç  bien  faire 
comprendre  la  dilTérence  marquée  entre  VÉxarcia  et  les  AV/- 
g'o/c^y. ^- pans  la  uoçienclature  italienne  moderne,  la  Sagoïa 
est  toujours  un  menu  cordage.  La  Ligne  blatiche  se  ^omme 
iSrt^;/^;  laligne  de  sonde  :  Sagola  dellq  scandaglio;  la  car- 
qu.e-pomt:  Sa gblo  deÙe  bagne ;\di  ligné  de  lok:  Sagola  del  lo; 
la(  cordelette,  raiguilletie  attachée  à  l'estrope  de  la  bouée  :  0 
Sagola  deila  testa  di  gavitello.  Les  garcettes  de  riè ,  faites 
dans  les  navires  latins ,  en  général ,  d'une  ligne^orte,  s'ap- 
pelaient :  Sagolè  dei  terzaruoli.  Lql  Sagola  vatramada ^  c'est, 

/la  ligne  goudronnage,  la  ligne  ift)ire;  la  Sagola  grossa  est  la 
ligne  de  doiiz.e  fils  de  carret;  la  Sagola  piccolar^   Ja  4îgne  de  - 
six  fils.  \é^  Sagola  di  bandiera  est  la  Drisse  de  pavillon;  -^ 
V.  2.  Jjembus ,  Sagéra.       *  .  f      ■    -      v     -  /     'A 


^xj 


■•Jï. 


#. 


/,■ 


/ 


/ 


/■ 


•.; 


M 


'  ):"•■ 


viV  ^' 


SMUXÏINA,  bas  lat.  s.  f.  (Uiminut;  de  Sagitta.  ^\]) A   ,  SAGOMA ,  itaUl,  f  GalbelCal^ 
^etite  Sagette. -V  î*on  renjansit  in  terra A^irv.véxx;eptis  qui-     °^  *^  romame. .  .     - -^ /v  v  ^     ;  :    •-:        "  ' ^>':,^-'r:'V^  ■-:i'^'' 

SAGORA^tas iat- ital.  s.  ff^ 
<i  Sagorej  Saure;  Petite  corde^  Ficicllei  »  Dufe  (i^^^^^ 
VSachefode  gàbia  cum  suaSagora  »  (un  sachet  de  gabiè  avec 
son^çarthalfti.  (V.)'  Contrat  d'aj/rétçnient  de  la  nef  le  Pa-„ 
radis  (1268)^  publié,  t.  11,  p.  3it)2  de  notre -^/rA/ /lat/.—; 
«Itmozzo  délia  caméra  délia  prora,  ha  cMrà  délie  robbe  dél 
sottQconaitQ  et  de  jgl^altrLJmarinari,  délie  gpmeiie,  et  de  i 
sartiàmi  per  afmeggiar  la  galeà,  dovendole  darle  fuori  et 
pimptterfe  à  basiso  :  ha  cura  anco,  de  ibuglioli,  colley  hràs- 
celir^ Sagore;  trineUe,-etc.  »  Pantero-Pantera ,y/r/;7é7r^  na^ 
mie  (1614),  p.  i36.  —  V.  An^arivellum.  ' 

SAGORNA,  vénit.  anconit.  anc;  ^.  f.  (Comme  Saorna  et 
Savôrna.)  LesJ.  t—  «Che  nulla  nave,  ne  altrô  legnib  butta  Sa- 
gorna^l  porto  d'Àncona  »  (ne  jette  son  lest  dans  le  port 
d'Ancône.)  Sitatut  éCAncône ,  1397  ;  rubr.  4 1  i 

SAGUNTIAM,. faute  du  manuscrit  d'après  Itquel  Baluze 


^ 


1 

l>us(lam  j  quos  una  Sagittina  24  remorum  ereptos  ab  hojstiuuî' 
jj'Iatliis  vivos  excepit.  »*  Sal.  Malaspina ,  de  Rébus  siciil. ,  cité 
pay  duCange.  — «  Kaçleni  durante  procélla  Carolus  ascen- 
dc'iis  quanil^in  Sagittinam,  non  sine  per>onae  discriuiine  ter- 
lam  petit.  »>  Anonyme  y  <uté  par  du  Cange.    /  -      ^  V  .^  '  — 

^ S A(IL1>,  francisation  ancienne  de  Tilial;  Sjagolù^ou  Sa- 
?'>^^.(\^/}  Périt  cordage.  --  «  Came  le  3*  coté  de  la  Vôile 
l^^^^e)  nommée  Bolume  ne  peut  souffrir  d^-garriimens,  on 
It"  lortifiê  d'ûu  petit  cordage  de  chanArre  noipé  Saglé,  qUe 
I  <>ii  enveloppe  de  8  doubles  de  k)ile  rvette  cousus  dessus.  « 
"^  ^lémoire  sur  les  manœuvres  dune  galère  y  Ms.  Bibl.  Uépot 
^î-'  laMar. ,  p.  46. —  «Un  Sagle  pour  ligadi^i:e  des  lapasses, 
>oldroDné.,  2  brins.  «  Ib.j  p.  44*  ''"  Les  prôvetiçaux  disent 
'V/g/o;  \\i  2i\^}pe\\eiï\.  Saglo  daou  paifaitloun y  laBrjssedu  pà- 
viirm?;  _  V.  Vov\oxhe/%.  ^ure.      :      "  :     ^ 

7-  SAGNA ,  géno.  s.  f.  (Prononciation  coii ira cj té  deSa- 
■  ^da  [V.],  doot  lusage  fit  sans  doute  d'abord  Saglai)  Ligne, 
'  Menu  cordage.  ^         v  -  • 

-*•  SAGNA  {Sdg-ne)y  woï.  v.  (Proprement  :  Boucher  avec 
*  "M tampon.)  Calfater. ^Sâgnekat:  s.Calfal.   . 

SAGOLA  ,cat.  ancvitaU  malt,  s/f,  (Diminuf.  de  5a^o, 
V^^^  Sogtty  Corde,  f  Du  Cange,  citant  les  Lois  lombardes,. 
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imprima,  t.  vi  de  ses  ^/i^c-r/Z^/i. ,  THistoire  de  Sicile  ile^Ma- 
lespina.  C'est  Sa gentiam  pour  Sagetiam  ou  Sagitteam  qu'il/ 
faut  lire  dans  ce  passage,  p^.  3o8  :  «  Armât  aliam  Saguntiam, 
e^  Corradiuum  multipliciter  fatigatuni  multoque  metu  con- 
fectum  in:sequitur  et  invadit,  capit  et  reduxit  ad  terram.  » 

SAGUn  (.Sa^/ir) ,  sanscr.  hind.  s.  Mer,  Océan.  [Dirtinrin.' 
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hindoost.  engl.  de  J.  Taylor  et  W.  llunteiV  t.  ii,p.  1.7A.)  — 

¥•  Samoudra.         ,  •  ,        v     .         '       '    )  i^    '    - 

SAir^VB  TOUB,  ar/côte  N.  d'Afp;  s:  Vigie  v      '  >^    ^ 

SAHIDA  ,  port.  s.  f.  (De  5flA/>.  [V!])  SOTtie:  — •  «  A^  lo^^^^^ 

V  (jue  na  manliSa  forom  seutidas,  sobre^  tard:^  sahirom  dande 

jaxiam,  cuja  Sahida  fez  m  11  ito  grande  rumor  antPe  os  chri^- 

.  ^  râos...  M  •C/^w/l.  do  condc  D.  Pedro ,  capil.  67.  J—Uesp.  dit 

Saiidajy.)  •  ' '^  v'V  -.  ••'•'^ *•  .--■■  ;  -\^^:  ;  ' •  •"•  :'*■    ■  ^-'^ 

SAjMR,^port.  vt  a.  (,Du  lat.  tÇ^Z/ri?,  Jaillir^ 'Sortir  d*uti 
poit,  Prendre  la  mer. -^  « Mandou  a  D.  R®  de  Souza  pôr 
capitaô  mpr  de  hinna  companhia  e  dio  a  inuernar  para  de 
ahi  sahri*  por  cKpitaô  mor  de  huma  armada  a  ençeada  de  hoga 
a  speraras  naos  da  outra  costa^.  »>  Luis  de  Oxeda,  Com/we/îf., 

p.  igGjlig. '23;  Ms.  Bîbl.  nat.,  suppl.  fr.,  940 «Sahiodom 

Ilîego  de  Monezes  de**cochîj  nèr  a^  costa  do  Malanar  corn 
armada...  »  Id.,  ib. ,  p.  196  v,  lig.  l\.  (V.  Aqua  çomplente^ 

/  ^^\v,\^  Sabir  por  barra  ùu  pela  huma  bûrrajhray  Franchir 

une  barre.  —  «  Kporque  tîveram  aignua  diivida  cm  Sahirem 

'pela  barra  fora  de  npUe,  disse  Manuel  Pitez  que  hia  por 

Piloto  e  capitao  da  hao  D.  Baltezar  d^e  Silva.»  Comment. 

l    Dallk(i,^j-  part,  iii ,  chap.  aa.— V.  Navio.  '      -      V^      ; 

.SAHLINGAR,  dan%  è.  plur.  (Mcrnç  étymologiè  que  le  holl. 
Saatingen,  [V.])  Barrer  de  hune.- — L'ail,  écrit ^aA///îg^^>i^, 

SAHORRA,  catal.  anf .  s>  f,  (Du  \dLi.  Saburra.  ]^A)l^'^i, 
Sable  et  gravier  dont  ou  se. servait  pou r^  lester  lesWvires.— 
f  Item,  fo  adordonat que  tôt  nayeli  qui  âdop»  (V.  jÇdopar)çi  ho  . 
no  adop,  si  p<>sa  nëguna  ^ahorra  en  "lercà  'per  son  necessari, 

-  (|He  la  dega  e  aya  a  posar  en  loch  que  no  sia  ni  ddu  damp- 
nage  aldit  port  de  Êôrt-Venres;  e  aqu^Ia,  posada;en  terra, 
oant  aura  adpbat  »  {V.  Adobar),  *  que  de  continent  »  (inçon- 

/  tinèntj  «t  l'ay  degalivar  oferlivpr  delpi^imergra»  (dupremier 

•i;rainj  «iro  al  dèrreii,îe  aqiiela  gitar  fora  ho  fergita'r  los  yles 

(tel  dit  port...  ^uStatutdèSànchèjZ^.TOvà^^^^  sur  la 

police  de   Port-Vetidres  (  1^^   décembre    i3i8);  ^Registre 

>.  mahuscr.  p>^i7,  fol.  86^  arch.  dé  la  Procuration  royale  à 

Perpignan»  —  iÇ^/^orràr,  çat.  '  anc.  v.  a.  Lester,  Charger  son 

>  tes t,  Faire  son  fëst.  — -/Httem,  fo  ordonatque  tôt  naveli  qui 

,  Sahorr  ni  diffssahor  »  f(|ui  charge  ipu  décharge  son  lest)  a  en 

lô  dit  port  ni  en  las  altres  parts  de  Cochliure  »  (Collioure), 

t,    \qûe  aya'  e   dega  tenir  es^ura  (V.)  en  son  orle  (V.)]pi|>er 

so  que  neguna^sogur^r^r''(souillure,  ordure?  Nous  n'avons 

trouvé  ce  mot  aatrs^ucun  dictionnaire)  .<  no  cayg^ni  puscha 

caser  en  lodit  port  de  Port- Venres,  etc.  »  Mêmc^tatul:* 

SAHYL  (  J^Lw),  àr.  turc  s.  La  côte^  le  Bord  de  la  mer. 

A/ Alger,bndittSâr/iitf/.  \. 

SAICA,  SAICO,  SAICHA,  bas  lat.  ital.  esp.  s.  f.  Satk^ 
holl.;  Saïkcf^  ail.;  Saïcy  Saïcq^  anglt  Saïq.  —  «  Ci  andô  fattola 
seconda  mattina  di  acqûistar  cinque  Saiche,  incen^iarne 
vna,  e  farne  dar  doi  à  terra,  oltre  altre,  che  col  fauore  del 
vento  si  poteronosaluare,  ch'  era  vna  parte  dcUa  Carpiuana 
d'Alessandria,  destinata  aSmime  per  il  trasporto  à  Cqstaoti- 
nopoli:  »>  Lettera  di  ragguaglio  de  progressi  et  vittorià^  etc. 
{Venetia,in-4\  1657.)— D.  Ant.  de  Ulloa,  dans  ses  Cb/iper- 
saciones  con  sus  àrjos  (i^^5)j  dit  que  la  Saica  est  basse  sur 
'.  Teau,  gréée  à  la  latine,  et,  par  sa  construction,  analogue  à 
;  la  galère,  à  la  galiol^  au  chebec,  à  la  saitie  et  à  la  tartane. 
Il  ajoute  que  les  Saïqs  diflerent  entre" elles  par  la  mâture, 
tous  n'ayant  pas  le  même  nombre  de  mâts.  Ces  renseigne- 
ments ne  s^accord'ent  gu^ère  avec  ceux  que  donnent  sur  le 
Saïq  ou  la  Saique  tous  lesf  auteurs  des  xvii*  et  xviii®  siècles 
que  nous  avons  pu  consulter.  (V.  Saïq.) 

SAIGN9  njadék.  i.  Voile.  (Ce  root  n'est  pas  dâià* 
de  la  langue  de  Madagascar,  par  Flacourt.)--A^J|a^'^^^ 
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SAIL,  angl.  s/ (De  l'anglV-siix.  .5*gMf '^•«^rf  ou  5fi*/f/^-    ' 
■VoiJe.  (V.  Port.>v;  ..  ^■'-  /4,..:     .:>■*..    ■;--,-.v--^'7'''' 

^r^  <5  (^iiirjict  Win*  nyelling  Sailsiand  Juff^«|o  wiod^^     .  . O  .' 
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~  iÇéï//  ^o()m.  (Koute-hôrs  de  voîfe.)  Bbuté-nars  jlé'botiïr 
nette.  (V.  ^aia.^    -r;-  ^Sail-needle^  Aiguille  â^i!eS:-(V» 
Neëdle.) --s^ajf/  (Ta);  v.  n.   Faire    voile,  Appât eîllcr.— 
«  On  fhe  réceipt  of  ithese  »  (les  instructions  du  Roi^  en  date 
du  3l  jihvièr  1739)  «  M,  Ànson  immediatejy  l'épmrfed  lu  ^i  ' 
SpitheadvWÎtte  a  resolution  toSail  with  the  first  fair  wiuci.  »^      V 
Rich.  Walj^c^-^^  t^^  by  George  Ànson  (Lond.,  1769),^/"    . 

chap.  i®*",  p\'*j:r^Satl{to)  by  the  soundings^  (Navigue^r  sur  les%  / 
sonde^  j  Aller  à  la  sondp.— 5m7  [To)  close  hauled^  angl.  y.  ji  •  . 
Aller  au  plus  près  du  vent;  Tenir  Îe4)lu$  près.  (V.  (^lose-Jv 
hauled^  K tep  [To]  tjïè  ^nd .  -^  Sail  (  To)  in  coinpàny^  (Faire  ' 
voile  en  compagnie.)  Aller  ou  Naviguer  de  conserve.  —  Hail  v 
(To)   largey  Coiirir^'rgue,  Porter  largue,  AHer  de  largue,  '  , 
Avoir  v^l  larcu<ç..(;VvLarge  [to].)— 5^//  [to)  round^  (Aller  en     / 
rolîd.)  Arron^îïV^Sil^^  troughfichah}- 

/îe/,  angl.  V.  F^î^^^ 

^-  SAILOR,a^^&Je  Sa^l^;S^?^^^s^^ 
.chen,  w^ho  suièiS^MpUr  th^tominand  at  Spithéad,  after  Sir 
John  Norris  lilwswil^the  westward,  insteaq  of  thrée  hun- 
dred  able  Sai1oris*fw^        M.  Aiison  wanted  of  hîs  comple: 
ment,  oidered  on  Bogardrt^^^^  a  hi^ndred  and  se- 

venty  men  only...  >i»^  Rich.  Walter,   A  voyage.è.  by  Georgr   ^ 
-^/(5o/2  (Lond.,  1769]^,  chap.  i^^'^p.  7.y  ^^ 

SAILOU,  wôl.  ^.  Abri.       '  >/  '  ^    . 

;  SAlJSE,  fr.  adj/  (Du  lai.  Sdna.)  Se  dit,  en  parlant  d  une 
côte  dont^les  aborqs  ne  présentent  ni  écueils,  ni  bajics,  ni 
roches,  ni  aucun  autre  des  dangers  qui  en  rendent  l'approche 
difficile  ou  périlleuse.  _     \       "  ',  .• 

SAING,'madék.s.^^^^  /      '        '-'"'. 

SAINT-AtJBINET.  v^  V.  Aùbinet,  Nef^  ^       - 

SAINT  ELME^S  ou  SAINT  HELEN'S  FIRE ,  angl.  s: 
Feu  d^  Saint-Elme  où  de  Sainte-Hélène.  — V.  Corpo  sant.. 
Feriiie's  fii*è,la(fk  v\rith  ?i  Lantern,  Saint  Helfeh's  fire. 

SAINTEtBARBE,  fr.  s.  f.  Nom  de  la  sainte  que  les  arlil- 
leursrecqnnaîssent  pour  leuV  patronne,  et  que  les  canonniers 
marini^nt  donné  à  la  chambre  de  leur  maître,  et,  par  ex-  \ 
tension,  à  toute  la  partie  de  l'arrière  du  vaisseau  voisine  de 
\sL  soute  aux  poudrés.  La  chambre  du  maître  canoriniér 
s'app<iflait  avant  :  la  Gardiennerie  (V.)  ou  la  Chambre  à  !à  t 
poudre.  (Gr.  raodJlupwairoChqxTj  [Pyritapotift'i]j  Tt^TZM^k 
[ TzqK?X'a/îè^y] ,  ISavToTmTrapfxirçipa  [Santa  Barbara];  ital.  ésp. 
Santa  JBarbûra  ;  pott.  Praçadas  armas  i  bas  bret.  Santez 
Barba;  angl.  Gun-room;  ail.  É^nstabels''kammer;\\\o\\. 
Koustaàpels  kaamer;  dan.  Arkelie  ;  suéd.  Arq^etie;  ar.  côte 

N.  d'Aftr.  Khéuzena;  turc,  Baroui  khanè  [ajLâ.   OjyLfJî     . 

Djèbè  khùnè  [^\a  i^"];  tm.  KoHètoaneAbckàfl  [ifo/i/?^/^- 
pelskaïa]^  KpioamKaiiepa  [ Kriouietkaméra^  ^  liopoxohafi  ^ 
Ka3Ha  \Poro^tiopaïa  kazndYy  madék.  Efi-bjandza.)  -r-S*  %ic- 
vogue.      ',      '■■.-'-,.■    -•'••■.  /    ■-■:■_''.:  .^••^■'/    ■^■:  ' 

SUlQôuÇHAIKA  (  JiL-)^  turc,  s.{Gr.  mod.  2atxi.)(Bas  v 
lat.  Saica,  Saicha;  îtal.  Saico  fesp.  Saica  ;  angl.  Saïc,  Sflïcq; 
holl.  Saik;  ^11.  Saike;  val.  UlaÎK  Chaïk.)  Nous  trouvons  dans  ^ 
le^Dict.  turc-ff .  de  Kîefer  et  Bianchi  (i835)i  t.  i*S  p.  6U>  ^ 
Padjçct.  «Saii/ signifiant  :  «Qui  stimule,Qui pousse; »nousn  y 
voyons  g^  le  nom  d'un  navire  dont  les  Grecs  et  les  Turcs 
se^i^Wjg^  au  xvii*  siècle  et  au  xviii%  mais  qi" 

pariât  tôûciàifctfbandonnéam  nousn'en  vîmes 
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'f)asifru"seûï  clarij  l^oyage  que  ïicfus  fiiiifes  en  1841a  Smy rné*^ 

^  Cqiistantitfbple  ^çt  en  Grèce.  Voici  camiueut,  en    1 683, 

îiuniet  «J^ïi»iss«iil  ce  bâtiment,  qu'il  kppélait  une  Saïque. 

/«*  M  Saïifu^jeft  un  jjâûment  grec,  sans  misaine,  sans  perror 

^^  ^>il  i^xkii  éi^m  Elle  porte  ur  lieaupré,  un  petit  arti- 

\  ^  l.y    ni^A'pi/Un  grand  mât,  qui,  avçc  son /humer  «  (son  ifiât  de 

>  '  >   hnftê)>'«'s'élèveà  uue  hauteur  extraqitlin^ire,  ete.s|  soutenu 

:i>atdes  gallaiibans  ou  coustières,  et;  par  un  étay  qui  repond 

*   -  ;    4eiapô^  ïïîà^  de  hune  sur  lebèaupré.  Son.  pacfi^  (sa 

\''  y  '     i;rand'VoiIe)  «  porte  une  bonnette  ni^alllée.  Le  cors  du  bâti- 

.      ment ^st fort  chargé  de  bois;  ce  qbil empesche  que  k.  hau- 

\    '}.'"' M}^èi\  mkt:  ne  le  fasse  tangiiei*  ou  Ipuiser,  outrèirfu'on  le 

"J^,v.,:x^^  »  (outre ^u'on  cple  ou  dépasse  sbuvent 

^!u^    son  mât  de  hune).  • —  «  Premièrertient  TamiraLv  1^  capitaine 

;  !Vr    ot  les  armateurs  doivent  jurer  qu:i|i  tiendront  compte  aux 

'z'^.  ;     propriétaires  des  navires  ou  des  galle  res  ou  des  Saïqnes  cki 

gain  que  le  navire  fera;  etc.  »  Pardessus,  trâduct.  des  cha- 

'|)itr|3  catalans  sur  les  armem€;nts  len  course  (xiy®  siècle), 

)>■  ^97*   ^*^>  Collecf.  des\^s  marit.  Le  texte  qu'a  traduit 

M.  Pardessus  n^  parle  poinn^^^aïiqs  ;  il  dit  :  «  Loé  senyores 

clé  lesnaûso  de  les  galères  o-aepies  Sagetiés...  »  C'est  de^; 

Sageles,  Saëties,  Situes,  elc^ qu'il  is'agit  ici  ;  M.  Pardessufe 

lie  s'y  était  pas  trompé,  p.  'igS,  quand  il;  disait  :  «  Il  est  ques- 

V     lion  ci-après  desgalères  et  des  savetes.:.  >»  ' 


•<v 


4» 


afiante  oithogr.  de  Sa/iîr. 


1.  S  AIR,  port.  atîc.  v.  a.  (\ 
[V.])  Sortir.— y,  Invernaf.     - 

\  a.  SAIIV,  lasc,  i.  (?Corrcrnlipu  de  Tangl.  Sai'l.)  Voile.  — Le 
lient.  ïh.  Roebuck,  JF/îg^/,  and  hîndoost^  Dictionn.  {iSï'i)^ 
•)).  idi,  écrit. iÇ^rA  el  Sur.-^Sair  iàanaj  Soute  aux  Voiles.  (V. 
Khann.)  —Sair  k pit^  Fond  de  la  voile.  '^\ 

SAISINE,  s.  f.  /Transcript.  de  Tangl.  iÇm/zig*,  Saisissant.) 
lir.  mod.  2a|JL7ravi  \SfibagnilY2\\.Bo6tisrabber;\2S\  Ae- 
yhi6^e\Léguetouré\  j  rus. {laâraoB'b  [Naïtovèy)—^^  {Saisine  est 
vV  cordelette  qui  sert  à  Saisir,  c'est-à-dire  à  ténîr^uelque 
chose: ^i  Ej^licat.  de  divers  ier^eSj  etc^i,  Ms,  xvii®  siècle; 
^rch.  de  la  Mar.--^  On  aj^^lle  quelquefois  de  ce  nom  ta 
Hossê  (ï'iine  embarcation.  (Y.)  \  ■    / 

SAfSIR,  fr%  v.a.^r.  viilg.  ltànf.'noLyo(xiû[Saf)agnossô];  ital. 
Ag^ïïantaré;  ç^éuo.Agguantd  ;  mdXi.  Izzom;  angl.  Seize\t6\; 
lioll.  Seissen^  Seisen ;  val.  Âevà,  [a]  [-^  '^g"^];  ^'^s.  ripnHaiV 
inoiîunib  \Prinaitovite\  IIpHceanninb  \Prisseznite\^  yôpamp 
\Oui>rate\.)  «  Lier  étroitement  deux  objets  par  des  cordages  ^ 
ou  par  d'autres  objets  quelconques,  w  Romme  (1792). 

2A1TA  [ànïtn),  gr.  mod.  s.  f,  /i)e J'ital.  SagUta,  Flèche.) 
Beaupré  de  la  rauTûc  (V.);  Harpon. -^^ 

,  SAITIE,  vieux  fr.  s.  f'.  (Du  lat.  Saettia.  [V.])  Flèche.  — 
vEt  unot  i5galies  et  autres  vassiails  menus,  Saities  et  ga- 
mêles  bien  5o,  et  alèrent  à  vêles  "el  à  navirons  tant  qu'ils 
vindrent  à  Escalonne.  »  Hug.  Plagon,  traducteur  et  conti^ 
nuateur  de  Guill.  de  Tyr  (xii*^  siècle).  —  F.  de  Dombay, 
p.  100  de  sa  Grammat.  ling.  maur.*arabiç,j  nomxne  la  Saitèjpj 
qu'il  appelle  :  «  Navis  minor  duobqs  instructa  mati^tr-» 

SAJKA  (prononcé  entre  iîoiX^o  et  5flfi*^-^i),-hqngr.  s.  (Ce  mjt 
éîit  eh  rapport  évident  avec  le  tare  Saïq.  [Y.])'Petitg;bar-: 
que,  Petit  bateau,  Petite  embarcation.  (  V. Ladîk^f  —  «^/y- 
f^azni^  Naviguer  en  SajAa.,  ^  •  /^      . 

SAKAN  {n  sonnant) /madék.  s.  (Ce  mot  nous  semble  en 
relation  avec  le  mal.  5a^Âf.  [V.])  Banc  de  la  pirogue  ou  de 
toute  autre  embarcation. — Safan  poulang^  Banc,  de  l'ar- 
>ière.~V.  Fitoucher,  Ondîa-bodi. 

SAKAT  [t  sonnant)  (sJlJL  ou  w^L»),  s.  Banc  de  sable, 
Barre.~rer-M^rf/(vi^Uy),  Échoué,  Coulé  à  fond.     .    * 


rSAKKATE,  ar.  côte  N.  d'Àfr.  s.  Avarie. 

;  SAKOLl,  an  côte  I«   S'Afr.  s.  (l)ehtaI.\9ro/rfr^,  Égout 
îer.);Ècope.      .  - .  .  ^  ''^•;-.  •"■'  ''   ■'■.■  .]  '■"''''['/■'■'     '  "  > 

SaKOYAEBA  {Sakou1èia)j,j^r.p[)odi  s.  f.  (Du  vénit.  Sac- 
é'o/^w.  [V.])  Nom  tl'un  bâtiment  qu'on  nous  a  di|,  à  Athè- 
nes, être  originaire  de  I^mhos,  et  que  les  corsaires  Ipsa- 
riotes*adoptèrent  |)end9Dt  la  guerre  qui  pi^céda  l'établisse- 
ment du  roy^me  de  la  Grèce  (i8ai-!i83i),,  parce  qu^il  est 
rapide,  léger,  bon  voilier,  et  d'un  as^ez  petit  volume  pour 
trouver  toujours  un  refuge,  facile  dan$  tes.  anses,  dans  les 

Siques  et  les  trous,  où  des  bâtiments  dé  guerre  turcs  ne 
luvaieiit  les  aller  inquiéter.  La  ]£axquXé6a  est  fine  de  Pa- 
vant et  de  l'arrière;  sa  proue  est  fori  pointue  et  relevée; 
sa  pbupei  un  peu  plus  haute  que  l'avaiît,  est  plate  par  der^': 
rièie,  comme  c^lle  d'une  chaloupe.  Sa  mâture  consiste  eti  . 
un  niât  vertical  appuyé  de  chaque  bord  par  trois  haubans 
(SapTi[V.])et  parunMavTo;  (V.),  et  plahté  au  tiers  environ  de 
la  longueur  du  navire, à  partit:  dèrélrave  ;^sur  ce  mât  prin- 
cipaly  se  gninde  un  mât  de  hune  (sériant  aussi  de  mât  de 
perroquftt)  qui  n'est  point  ténu  par  une  clef  à  des  barres 
placées  à  la  tète  du  bas  m^.  Le  bas  mjât  n'a  pas  de  barres, 
et  le  Tgi(x7rouKi(V.)  s'attache  par ^op  pied,  et  au  moyen  d'aune 
liure,,au  mât  inférieur,  à  peu  près  àla  pioitié  de  sa  hauteur.    . 
Un  mât  j^ 'artimon  ou  de  tapecul  (KaTapTtjxÊxÇava  fV.])  s'in- 
clipe  en  arrière  ;  il  est  placé  sur  le  couronnement  dunavire^^^' 
Ce  mât  porte  une  voile  triangulaire  (Ilptvi  (xexJlava  [V.]l  La 
vqile  principale  de  la  Sacoulève  est  une  voile  àbalestron  (V.) 
ou  à  targuier  (V.),  appelée  Oavl  SaxcuXlêa  (y.),  d'une  gran- 
deur telle  qu'il  semblerait  que  son  usage  dût  être  toujours 
fort  dïmgereux,  ce  qui  n'est  cependant  pofnt.  Cette  voile, 
aidée  d'une  trinquetteou  voile  d'étai  (lÛavi  gtocvtÇo  [V.}}^'— 
d'un  grand  foc  (ÏTcxvTCa  pcXa  [V.])  et  de  là  Mer^ocva,  poilrrait 
suffirç  largement  au  besoin  du  navire  ;  on  3^  ajoute  cepen- 
dant un  hunier  (rotjxwa  [VJ;,  un  perroquet  (MîcafxTracpiYov   ^ 
(V.l  ),  et  quelquefois  une  voile  de  fortune!  qu'on  établit  sur  le 
TptYxov^(V.),  cal' les  hardis  marins  grets  qui  montent  les 
Sàcôulèvés  n'estiment  leurs  navires  qu'en  raison  de  leur  v-é-    - 
locité  merveilleuse.  On  est  vraiment  (effrayé,  quand  on  voit, 
pair,  un  temps  forcé,  et.  lorsque  toirs  les  navires  prennen^; 
des  ris  prudents,  la  Sacoulève  aller,  toutes  voiles  dehors^ 
franchissant  les  James  comme  nn  cheval  de  course  franchit 
les  haiesi  et,  cédant  b,\x  poids  du  vent  qui  remplit  sa  grande 
vdtle,  glisser  sur  le  côté  de  manière  à  faire  craindre  quVlle 
ne  puisse  se  redresser  jamaîs.-r-V.  Qaïqia.* 

SjAIlJ^LER,  fit  v.a:  (Forme  moderçe  de  Saquer.  [V.])  Ha~ 
1er.  On  n'emploie  guère  ce  terme  que  dans  ce  commande^ 
fnent  qu'on  fait  aux  ipatélots  qui  vont  roidir  avec  force  une 

bouline  :  «  Saille  la  bouline!  « 

'    ...  ■■  '•    '■  ■•   •  *  ^     .      - 

SAL,lat.s.  n.  (Du  gr.  •'AX:.  [yJ)SeU  et  figur,lal»r.  (V,' 
Salurh.)   -   '      -  ;        .^      \^  .  •  / 


V, 


f 


V  -r-  «  Stant  Sale  Tyrrheno  classes.  «  - 

\  Virgile,  jè/itfW.,  liv.  Vf,  V.  697.       ^    ; 

-r-oi  Tuni  rauca/assiduo  longe  Sale  saxa  ^nabant,  » 
-        >  /  .     >         M,  ib:,  liv.  V,  V.  8Ç6. 

SALAC  CARNA,  lasc.  V.    (Cûr/ia,  Faire  [dans  le  m?ilai, 

Karna{  ^yX),  signiGe  :  Cp'ise,  Motif,  Raison  de  faire.  C'est 

i^n  mot  hindou]  \  Salac,  de  Tarigl.  Slack,  Lâche.)  larguer. 
— i  V.  Tchor  déna.  -  , 

SAL ACIA,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  îaXdtcjaci),  je  Secoue,  j'Ébranle.) 
Salacie,  déesse  de  la  mer  ;  Jusant,  Reflux. 

SALAISON,  fr.  s.  f.  (De  Saler;  radie.  Tat.  Sal,  Sel.)  Aetion  ' 
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de  saler  le  poisson  ou  1; 
Jriel  :  Viandes  salées, 
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viande^  et;  par  extensionV^  plu - 
oissons  salés  qu'on  embarque  eu 
provision.  ^  «Hl  faut  prJ^ndre  vos* mesures  de  bonne  heure 
pour  faire  faire  Le$  Salaisons  des  chairs  dans  les  mois  de 
se|^>tembre  et  ocloDre,  qui1e$t  la  saison  propre  pour  les  faire 
bonnes.  »  Colbtrt  à  Jacquier: ^  7  juin  167O1  Qrdres  du  Ro/^ 
vol.  XII,  fol.  a68,  Arch.  fle  la  Mar,    :  •.      'I   ■    :  ].  , 

SALANDRA,  baslat.s.  f-WM  gr.  XtXav5p|pt^corrupt.  deXfr 
Xay5iov.  [V.])  Selandre.  (V.)'H'«  Salandrae  autem  navesdicun- 
tur,  a  saliendo  ,vocatde.  »  Gtiitl^ert  deCkrmont^  cité  par  du 
diange.  —Nous  n'avons  pasibfsoin  de  faire  remarquer  icom- 
bîen  cette  étymologie  est  ridîculeM}u'est-cé  qu'un  navire 
qui  saute?  Comment  pn  navirepeut^il  sauter?  .     ^ 

SALANDRE,  vieux  fi-.  s.M^  Si 

s'en  partirent  à  tout  et  se  reou^illirent  eli  lors  galies,  étalè- 
rent ou  (j^yata^  ou  leurs  Salàndrés  estoient.^uand  cil  des 
Chalandres,  orent  illec  attendu^  ietc.  »  Continuai,  de  Guill,  dç 
Tyry  ap.  1).  Martène,  AmpL  collect.^  t.  v,  col.  706.  - — 
Quant  les  Salàndrés  d,urentl  movoir  de  Brandis, npne  Ujef 
ie.  rhospital  des  Almans  B^ut  2|vant  que  les  Salàndrés,  avint 
eh  Acre.  »  Ib,  .        ■ ..  '» 

SALANDRIA,  baslar.  s.  n.  JD^  gr.,  SeXivSpiot.  [V.])  (Va- 
riante  de  Chelandria  [▼.],  iSëlandre.  --^Salandria  quid 
sit;  vel  t;ur  ad  has^pervenerit  oras  breviter  inti^ipabo  :  haec 
est,  ut  praefatus  suiu,  navis  mir»  longitudinis  et  claritatis  et 
utroque  tatere  duos  tenens  temioriim  ordines,  ac  centum  et 
([uinqiVagenta  naijtas.  *  Ditmar  (x^  siècle),  Chron.^  lîv.  3, 
p.  3':i.  -^  Nous  croyons  que  Claritatis j  tien  (jue  ce  mot  ait 
lin  sens  raisonnable  dans  ce  passage  dé  la  chronique  de 
Ditmar/peut  ê1tre  une  faute  d'impression,  et  qu'il  faut  Kre 
Celeritatis.  La  Selandre  était  enjd|pt  un  navire  rapide  (V. 
Celandria);  ih  est  vrai  qu'au ''Mpyen  Age  c'était  aussi  un 
bâtiment  dont  on  faisait  un  g^ind  usage>  et  qui  jouissait 
(l'une célébrité  (C/^r/Ya^)  fort  grrfiidè.  tjesSalandriœ  du  chro- 
niqueur étaient  des  navires  de  la  famille  des  galères,  très- 
longs,  très-rrapides,  ayant  deux  étages  de  rames,  comme  les 
Dromons  du  vii^  siècle  (V.  Apofibvy,  et  cent  cinquante  ra- 
meurs. On  peut  ipdni-re  du  rapprochement  des  deux  chif- 
fres, 100  et  1^0,^ que  la  rame  de  l'étage  inférieur,  plus 
courte,  plùS(1égère  que  oeïle  dnj  second  étage,  était  ma- 
niée par  un  iseurhomme ,  tandis  mii  l'autre^ïkMiit  deux  ra- 
meurs :  en  bas  il  y  avait  donc  5o  ijamés,  îi5  de'chaque  côté, 
mues  par  cinquante  hommes;  en  naut,  5o  rames,  mues  j)ar 
cent  nageurs.  .  1         .  ;   ;.      .  ,;. 

SALANDRINUS,  SAL4NDRUS,  SALANPRttJS,  SAL- 
I.ANDRUS,  S\LLANDRIUS,baslks.m.(Variântesorthog. 
du  nom  de  la  ou  du  Selandre,  que  iipus  voyons  figurer  dans 
les  marchés  passés,  en  1268  et  69,  entre  les  Génois  et  les 
envoyésde  saint  Louis,  pour  le  nqlis  et  la  construction  d'un 
certain  nombre  de  navires  nécessaires  au  roi  de  Fraoce  pour 
sa  secondé  croisade.)  Voici  les  sti  lulations  du  contrat  fait 
entre  Henri  d'Ofia,  Jeande  Momardino  et  4es  mandataires 
irançais,  pour  la  construction  d'unlSelandre;  celles  des  con- 
tratî)  acceptés  par  Obert  Cigale,  Conti  et  Symon  de  Curia 
n'en  diffèrent  pas  essentiellement;  il  suffit  donc  de  citer  les 
premières.  —  a  Littere  Henricî  A'^rie  et  ^ûhannis  de  Mo- 
mardino supra  coostruccioné  cujusdam  Salandrini.  ^p-  |n 
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çbnstitiM  facieums  presencialiter,  pro  felici  passagio  do-fuiuj 
Régis,  in  Sanclo  Petro  de  Arena  ad  nostras  proprias  ékpeiH 
Sas,  Sallandrùm  unum  de  manière  et  mensuris  infra  serin- 
lis,  videlicet  iongum  per  carenam  cubitorum' vigintilocfo 
et  dimic^ium»  (long  en  quille  de  28  coudées,  ou  4a  ineds 
^  pouces,  —  i^"  88*),  «  et  de  roda  in  rodam  cubitorimi 
^adraginta  unius  ^  (et  long  d'une  rode  à  f  autre,  de  l'étr^ve 
à  rélamoot,  en  haut,  dç  41  coiulées,  ou  61  pieds  9  poùce$ 
— •  20**o5'),  >  et  altunli  in  sentina  ad  rectam  lineam  (V.V 
palmorum  decem  et  dimidii/m  1»  (haut  dans   la  c^le    ou 
ayant  de  creux  10  palmés  1/2,  c'est-à-dirè  7  pieds  16  phu- 
ces  6  lignes, -—2"  54''),  «  et  aperiet  palmos  viginti  sex  in 
dimidinm  »<  (et  il  ouvrira  au  maître  bau  de  26  palmes  i/i, 
ou  ig  pi.  lô  po.  6  Jig-  •^6"44*),  «  et  altum  in  cooperfa 
palmjty^ifm  novem  >»  (liiut  du  pont  qui  couvre  la  cale  jus- 
qu'au p|^nt  supéiîeiir,  9  palmesf  ou  6  pi.  II  po.  — ^  2'"23')^ 
«  et  in  orlo  palmorum  quinque  et  dimidiunl  »  (et  haut  dt 
parapet^  de  pavesâde^  de  bastingage,  5  palmes  1/2,  ou  4  pi. 
I  po.  6  lig.  —  ^■îîi*).;  i  et  habebit  talamiim  »  (pour  Tha- 
lamàm)  «  ad  popam'et  ad  prodam  bonuuf  et  decentem,  et 
habebit  arborem   de  proda   grossam    palmorum  septem  » 
(3  pi.  g  po.  —  i"2^i'  de  ciintonférence),  «  eX  longamiu- 
bitorum  triginta  duorum  »  (Sa  coudées,  ou  48  pieds,  -~ 
i5'"59*'j,  **  ^^  arborem^de  medib  gro&sam  palmorum  sex  « 
(6  palmes,  ou  4  pi.  6  p6.  —  i"4^''),cr  et  longam  cubiU)- 
rum  viginti  noyem  »  (29  coudées,  ou  43  pieds  &  pouces, — 
i4"  iH*")  ; z»  et  habébif  pecias  septem,antennarum  ,  ancoraV 
tresdecim,  de  cantariisquinque  minus  quarta  pro  qualibet; 
cpldiii  novi, vêlas  qu^nque,  barcham  de  palascariTio  et  gonx-^ 
dolam  furnkas  remis,  et  centanariâ  octuaginta  sarcie  com- 
misse canabis  »  (et  quatre-vingts  quintaux  de  cordage  poin\ 
gréement  commis»  en  chanvre)  ^  }  et  tôt  végètes  que  èr^tlnt 
^capacitatis  metretarum  séxcentarum  aque ,  et  stabulas  pK> 
équiset  restos  sub  pedibns  equprum  ;  et  habebit  marifiâçiosS 
viginti  quinque  e]t  puéros  très  »  (trois  mousses)  «  cpmputato 
nguta  uno  »  (un  capitaine)...  Pièce  xv  des  Pacta  nauiorumy 


nomme  Uomini,  r.men.  Nos,  Henri  eus  Aurieet  ^ohannès  de 


solidum  promittimus  et 
Pissavillano  »  (pour  Po/- 


'»^ 


■.^i■ 


MomardinO)  quisque  nostrum  in 

convenimus  vobis  dominis  Johannl 

sei^i/ano,  Jean  de  Poisvilain)  «  militi,  rôagistro  Henrico  de 

Campo  Aepuiso  et  Guillelnno  Je  Mora,  nunciis  et  ambaxa- 

toribus  sereiiîssimi  rems  Francoriim,  stipulantibus  nomine 

et  vice  ipsîus  domini  régis,  qu   *  "   ' 


faciemus  sive  fiefi .  et 


eubliés  par'nous  dans  le  t.  i**"  des  Documents  édités  par 
[.  ChampoUion-Fige^c  dans  la  collection  des  Z)^r/////^/z/î 
inédits  sur  l'histoire  de  France.'  —  «^Mense  vero  junii  dum 
navès  septem  cum  (^aleis  et  Salandro,  aliisque.  lignis  subti- 
libus  dé  ultra  mare  redirent  et  prope  civitalenri  in  pàrtibirs 
Nervi  ^noçle  perv,eiîissent,<çetc,  »  Annetl.  de  Génes^  liv.  iv, 
an.  1207./ — Le  Selandre  dont  il  s^^git  ici  était  probable- 
ment un  navire  à  rames,  rangé  parmi  les  navires  subtils, 
qui  tous  appartenaient  à  la  famille  des  galères.* 

SA^RIDS,  lat.  adj;  (De  Sal,  Sel.)  Chargé  de  sel.  — 
<t  Navem  unam...  et  bucios  duos  Salarios  et  alia  ligna  one*- 
rata  sale...  extraxerunt.  *Bart.  Scriba^-<^7i/?a/.  de  Gènes,  a\r. 
Murator.,  t.  tiii,  p.  497.-00  trouve  dans  une  charte  don- 
née en  1214  par  André,  roi  "de  Hongrie  :  <»  Duas  Saliferas 
navets  libéras  super  Morilium...  côntulit.  » 

SALAT  ou  SELLAT  (t  sonnant)  (cX*),  malt.  s.  Détroit. 
on  pronohre  et  l'on  écrit  aussi  Ae//a^  {»JU->w  )•  ('•) 

SALATAN  (^  donnant)  {J>^),  mal.  s.  Sud.  — Marsden, 
est  d*accord  ayec  le  P.  D.  Haex  pour  écrire  :  Salalan. 
Raffles  écntShtan.  —  V.  Barat  ( sI^»L> j.  —  Sajatan  daia 
(^b  ^.p*bilir)y  Sud-Sud-Ouest.  —  Salatan  menouhgga 


ru 


(.LSl>  ^^JUXsud-Sud-Esl. 


ZAABAPa  (.S<z?lYM3?),  {jr.  vulg.  v.  ?.  (Transcript.  de  l'ital- 
5«/i»rtre.  [V.))  Sauver.  —  V.2ta»Cw.  .  ',  "^V    • 

CA^Bl»  {SaWa),  val.  s.  f.  (De  l'ital.  Stilva)  Salve. 
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^SJVLDERMA^  turc,  s.  Le  pétrt  foc  de  certains  bateaux 
t'aboteui's  du  Bosphore  et  de  la  iner  (le  Marmara. 

SALÈMÏR,  wol.  s.  Brouill^i'd!  —  V.  Nîrre.i 
CA  JMHrH  [Salinnjghi),  rus.  s.plur.  (Oè  rail.  Shalingèn. 
■IV.I)  Barresr'de  hune.-  ,:    '■-:,■  ,.      [.'H^  '.   '''-•''■^^''■■■■:-:i^/;.'^^^^ 
^  CA^MTb  (5Vf//rer);  rus?  v?  a.  (De  CâAO.  [V.]y  SùiVerf^  • 
1SAAI  {Sailli),  gr  vblg.  £  riî.  (Du  tirt^  5a//.  [V.])  Badeau. 

■  i.  SALIDÀ,  esp,  s^  (De  5^i//r.  [^)  Sortie. --f  É^^ 
alli  urï  piferto^e  oçho  ô  doze  brazas  de  fondo,  limpissimo, 
V  capaz  para  mi)  naos  ;  con  la  entrada  al  Sueste,  y  la  Sàlida 
id  Noioeste,  dondê  ay  una  poblacion  eoii  ipas  de  trecientas 
casas.  »  figueroa,  /T^cAo^  de  Merfdoza,  in-4^;  Madrid,  1693. 
--Le  port,  dit  &iA/Ai.  (V.)      .  \  - 

V.  SAUDA,  esp.  à.  f.  Erre  ou  Vitesse  du  navire,  (y.yr- 
rancadd^)  —  V.  Dar  Salida,  LIevar  Salida,  Perder  Salida. 

SALIDA  DE  GOLFÔ,  esp.  s.  f.  Vent  qui  vie^t  du  fond 
d'un'golfe,  et  lutte  à  la  sor^e  de^cecul-de-sac  ço^e  les  vents 

ilir  large.  .^^ 


ylh'' 
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SALIDA  DEL  AGUA-,  esp.  s.  f.  Ce  que  pehd  la  marée  en 

'   (hsceli^ant     '  %,   -  ■     "    •        .    *    '•   •       •   *" 

-    "SALtR  ALA  MAft,  espVV;  à;  (Du  lat.  5^//r^,  Jaillir.) 

'  ^S'éloigner  de  terre  pour  prendre  la  nier.)  Prendre  le  large. 
(V  Golpe  de  mar-  Marear  una  vêla.) -7-  Salir  del  puertOj 
Sortlr.diKport.— «  Salimos-del  puertp  dehCallao  cle  Lima, 
V  de  la  ciudad  de  ios  Rêves,  mierçoles  dia  de  Santa  Ysàhel, 
a  (lisenueue  dh  hduembre  dc^mill  y  quinienlos  y  sesenia  y 
siete  anos  (i567).  Y  aindauimos  barlbuentando  lo  que^réstî) 
de  lâ^tarde  y  parte  de  la  npche,  y  otro  dia  SaliniQS  à  la 
'  inar.  »  RelScion  breue  delvictge  que  hizo  Aluara  de  Mendana 
nia  Nueua  Guinea,  Ms.  Bibl.  n^t.,  n®  1 588,  Saint-Germain. 
'-<KI  Domingo  de  ranios  Sàlimos  fuera  deste  puerto.yà 

t  !a>i)arte  dèl  Norte  vimos  Una^  ysla,  laquai  nombramos  de 
K.imos.  i)  Ib.  —  V..  Fuerza  de  remos,  Tiempo  recio. 

SALL  6û  SAL  (JL-  bu  jUo),  turc,  s.  Radeau.   ^ 

SALLE,  fr.  ^.'(.{ItahSala;  gr.  mod.  laXa.)  Vaste  pièce 
Nervant  à  des.  usages  divers!  il  y  a  dans  les  porti  une  Salle, 
sur  ie  plancher  de  laquelle  les  constructeurs  tracent  les 

'  profils  des  pièces  courbes  qui  entrent  dans  la  construction 
d'un  navire.  Elle  reçoit  le  90m  de  Salle  des  gabarits.  (Ital. 
Sala  dei  modelli;  angl.  Mould^loft;  inis.  ^epraexHaa  [Tcher* 

'^^i^j/Ktïa].)  (y.  Gabarit.) — «  Chaque  galère  a  sa  Salle,  qui 
contient  tous  ses' agrès  numérotés  par  le  nom  de  la  galère.» 
I.e  président  de  Brosses,  Lettres  sur  t Italie  (  Marseille,*  i5 
juin  1739V.  La  Salle  dont  il  est  ici  question  est  ce  qaon 
nomme  gert^alement  Magasin.  Autrefois  chaque  bâtiment 
<le  guerre  d'une  certaine  importance  avait  son  magasin. 
(V.)  On  a  supprimé  dans  les  arsenaux  français  ces  magasins 

«  particuliers;  que  ï*on  rétablira  probablement,  parce  qu'ils 
«taient  commodes  pour  le  prorapt  armement  des  navires 

r  <lu'on  veut  pousser  vite  dehors. 

2AAAE2,  gr.  mod.  s.  Jotterean. 

SALLUR ,  malt.  s.  m.  Anguillersl 

SALMA,  sicil.  s.  f.  Salme,  mesure  de  capacité  pour  le  vin 
yt  le  froment.  La  Salme  ordinaire  contient  16  Tomôli.  Le 
.     romolo  a  la  valeur  d'un  décalitre  et  3/4.  La  grande  Salme 
^st  égale  à  20  tomoli.  ^ 

SALMASTRA,  ital.  vénit.  s;  f.  (Ce  mot,  sans  analogie  de 
sens  avec  «S'a/z/mj/ro  ;  Saumàtre ,  Salé,  a  une  origine  que 
nous  n'avons  pu  trouver.)  Garcette  faite  d'un  vieux  filin.—- 


f  :   13U  - 

^y-  -  ■  '  '  ''  -i^  ••■- 

Sulmastra  del  viradare,  Gar^çttc  de  toùrnevire.  -— ^^''^'^^- 
trar^v.  a.  Saisir  ou' tenir  Sivec  des  garcette^.  -î'-alGômena  ; 
SàUnastrarla.  Légar  la  goména  al  cavp  piano  con  lé  Salmas-  '    " 
,tre  a  n^isura  che  se  vara  ë -sâlpa  II  feirro.  3  Intcoduz.  ait'  \\ 
arte  hautica  (Venetia^  in-4^,  i7i5)^  p.  273.  :  .-"■f^''*^''/';^^-:      ' 

SÀLNIPJGAR ,  sûéd.  si  plùr.  p!émé  origine  q ne  le  holl.  ^ 
Sgnlingen.  [V.])  Barres  de  hune.      ^t    ^      ''y'yiM':t\-^^^^^^^^^^^ 

CA,40  (*S'a/o),  ru^.  s.  n.(ReiflF  rapproche  ce  m^t  île  Var.* 
\hLw  (*Ç//«,  Beurre^)  Suif.  -^  Cayiiiïnb.(*Sûr//Y^),  Oindre /de 

suif..  ^,  M^'àï^  cyA»o.C3AOM'b  (lUazate  SQudno  salomé]^ 
(Frotter  1e  navire  de  snifj.  Donner  un  suif*  (Ma:^ain,b  pro-, 
cède  du  gr^  Mptagw,  je  Frotte,  j'Oiiis.)    *    *  ; 

XAA.02,  gr.^  anc.  et  ^rTlitt.  mod.  s.  ni.  (D'^AXc.  [V.]) 
Agitation  des  flots,  Tangage  et  Roiilis^'un  navire,  Mal  de 
mèT,  Mouillage,  Rade  ouverte.  Plage  sans  havres  ni  abris. 
(Polybe,  liv.  i.)  —  V\L\fi^rfi  placée  La  suite  du  Kavoviafxo; 
fA^vai^,  i837)'^défi*iit  ainsi  Texpression  SaXo;  :  ^ /^Vo  i\ 
aiTia;  (xc^aXotiv  xufiiaTtiitv  ^^v^H"-*  "^^u  tcXoiow.  — ^  Le  mouvement 
du  navire  causé  .par  la  grande  agitation  de  la  mer.  »  — 
y.  Kîijxa,  KujxaTi<T|ià,  IlotXi^jiota,  IlapaxuXiiJLa,  IIovoçTr,;  6a- 
Xiaa7i;,PouXàpiaixd,  Salum.      >    /-^^^^^^^'     ^^ 

SALOUP  (tyLJy  mai;  s;  (Du  hbll.^/oe/?  fy.J,  ou^d^^^ 
port.  ChalUpa-  [V.])  Chaloupe.  (Roodra,  p.,  iHi^  Guide 
malaTj)^ —  Y,  Spulau.     *         C    .  ^^     f  -  '  - ^     ^ 

SALOUPOU ,  madék.  "s,  (C'est  évidemment  l'esp.  C'Aa- 
/«yytt.)  Chaloupe.: 


■'fir 


■-M 


■••«■.  -«H 


V 


»';:■'■■**' 


i 


r'I  *.  ,  J^i  "W 


.7. 


h 


SALPAR,  vénit.  malt.  i.  a.  (De  Fital  Salpare.  [V.J.  Ta^ 
riante  d'Issalpa.  (V.) —-V.  Cao  piano.  ;  >^, 

SALPARE  L'ANCORA,  ou  simplement  SAJU^ARE,  ital. 

V.  a.  (Variante  de  <yarp<?re;  [V.])  Serper  l^ancre^^  la  lever  à 
force  de  bras  et  sans  le  secours  du  cabestan.  C'est  ce  qui  se 
pratiquait  souvent  dans  les  galères,  et  ce  qui  se  fôit encore 
dans  plusieurs  bâtiments  latins  de  la  Méditerranée.  Par  ex- 
tensien^  Salparè  signifié  :  Appareiller,  Mettre  à^  la  voile, 
Quitter  un  mouillage.  Les^  pêcheurs  se  servent  aussi  du  mot 
Salparç  poiîr  exprimer  l'idée  cle  Tirer  les  filets.de  l'eau. — 
V.  Sarpare,  Serpari. 

liAAnAPil  {Salparo) ,  g^  mod.  v.  a.  ^e  l'ital.  Salpare. 
[V.])  Lever  l'ancre^  Déraper.— V.'AYx^pav  atpetv,  2vxo)vo) 

*     '     ■    -     '.     ' .    '  *.  -^  ■..'■.,'  ■'  ■  #" 

SAAni^,  gr.  anc.  s.  Trompette. 'Les  Grecs  s*en  servaient 
pour  donner  le  signal  du  départ.  —  «  SYifjLYJvai  éç  àvaYojYV 
xeXeiiei  ttj  adcXiriY'f  i  Sjxa  Tt  Si))  é(ry|(xav6Y) ,  xai  îveiYoO;iv  xo<j(jl(o.  .» 
Arrien ,  iiv.  V.  — T  V.  Tuba.         ^ 

SALT,  angl.-sax..  isl.  s.  n.  (En  relation  avec  le  lat\^rtr/, 
Sel,  fait  du  gr.  ''AXç,  par  métathèse.)  Le  Sel,  et,  par  uhe 
extension  ppétique,  la  Mer.  — .  V.  iEgi-sior ,  iÉgir,  Mar, 
Rân,  Sœr,  Sjâr,  Sior,  Vagr^  Vidi,  Vogr.  ^^ 

SALT  WATER,  atigl.  s.  (De  l'aiigl.-sax.  Sait,  Sealt.j 
Eau  salée ,  Eau  de  pier.  — •  V.  Water. 

'  ^SALTAR,  Dort.  esp.;  SALTARE,  ital.  v.  a.  (Du  lat.  Sal- 
tare^  «Sa/(rr.)  Sauter,  en  parlant  dU  vent.  —  «Jl  vento  salio  a 
Leuante.  «  ^iag.  di  A.  Contarini  (i474);  ap.  Râînus. ,  t.  11, 
p.  114D.  •— «£  en  esto  Saltou  o  vento  aoPonenle,ye  as 
nossasfustas  arvoraraô,  levàndo  a  bârca  aotre  sy,  e  segui- 
rom  a  viadeCepta.n  Chiron.  do  conde  D.  Pedro;  liv.  n, 
chap.  i6.— «  Salto  el  viento  al  Nordeste»  (il  était  à  l'est) 
«  furioso  en  sumo'grado.  ^  Figueroa,.  Hechos  de  Mendoza , 
in-4^,  Madrid ,  1693.  — Saltar  dentro^  port.  Sauter  à  bord^ 
(V.;^Paromeira^);~  «Sa/ro,  ftal.  s.  m.  Sarute  de  vwit.^  r 

SALUM ,  lat.  s.  n.  ^u'  gr.  2;aXo<).  [V.])  U  Haute  mer,  le 
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ouverte  oà  l'agi tatiofli  de  la 

ment  du  navire  agité  par  la  mer. 

—  «  |\tqiiç^  in  Saîo  et  iii  anchoris   ea  nocte  comnioratds, 

prinm  l|ice  Adrumen^jin-iicceclit.  »>  AuUHirtius, iiv.v.  ,,-- 

«  Iteip,  coÎHiJures  «ando  ad  naVes  ^  quae  in  Sala  fueruht  ^ 

'^reçipiunr.  •  Id.jliv.  vi.  ^  «  Tîrones  enim"  muitîtudine  na- 

viilm  perterriti,  çt  Salo  nauseaq|ue  confectL.»  César,  liv.  m, 

J)e  Bel.  civi   '       '    "V--:-'  ;  ^'^ ••,-•'.-.-.';..■:.*•■  .■.>'  ■' .^  ;  • 

■;  SALUMI ,  ïtaï.  s.  ih.  pturi  Salai^onsV^;.f      ;x  ;    ^^         .: 

^  SALUT ,  iFiv  dan.  s.  ml  (V.  vS^M/^w.)  (Gr.  mod.  Xatpcriâ- 
p^9<;  [Chairêtismo-s]j  ita\4  Saluéo;  ésp.  Satuda;  port.  Salva, 
Soude;  ang\.  Salute ;  m.  Gmst;  holl.  Salutaùe;  suéd. 
iialuteringî  bas  bret.  Salud;  val.  CaJiîJtape  [5^/o///^ïre] ;  riis> 

:  OdAiom-b  [Saliot(té\;  turc,  7b/>  «ri^//wa<^/  [_^  A^M  O^  i . 

ar.  c(5tè  N;  d'Afr.  5/am  [>jL#J.)  Echarige  de  politesses  entre 

navires  de  nations  différentes  ou  de  la  même  natîoh,  entre 
0  navires  et  places  de^uerrè.  Ces  politesses  furent  longtemps 
inip()sées  aux  faibles,  et  de  nonjbreux  trarités,  cotivepus  après 
lie  fâcheuses  querelles  et  de  sauvantes  luttes,  posèrent  des 
regjles  interiîaticfnalès,  souvent  éludées  par  l'orgueil  blèSsé, 
.souvent  vrolées  par  la  fQrce.  Les  lois  de  la  chevalerie  étaient 
fN^igeantes  au  chapitre  dit  pomk  d'honrielâr,et  Ton  sait  com- 
bien de  sang  coula  sous  les  prétextes  les  plus  vains,  dahs  des 
duels  restés  célèbres,  sans  compter  celui  qui  fut  versé  dans 
<îes  rencontres  tout  à  fait  ignorée;s  aujourd'hui.  Là  cjues- 
lion  du  Salut  à  la  mer  naquit  de  cet  esprit  brittant  et  qiierel 
leur  qui  mit  Tépée  et  la  dague[  à  la  main  à  taqt  dé  nôbfôs  e| 
braves  fous.  Elle  est  déjà  amn^nne,  et  nous-  apprenons,  pai 
le  Bembo  [Historiœ  venetœ;  ïiv.  iv,  i55i],  que,  dans  la 
dernière  moitié  du  xv^  siècle,  le  droit  reconnu  était  de  con- 
traindre par  les  armés  ceux  qui  refusaient  l^e  Salut  à  tin  plus 
Uwi  ou  à  un  plus  élevé  dans  l'estimé  des  nations.  L'illustre 
cardinardit  (p.**  i\3V>  édit  âe  iSSg)  :  «  MoS  est  nauticus  ejus- 
inodi,  ut  quï  jj/as aut viribUsaut dignitate pollent yVelint y  ut 
•qu«  sibîJÉccurrerint  naves,  velificationem  intermittant,  an- 
teiinasque  demittant,  ciim  honoris  suicaus^^^  tum  ut,  si  quid 
ab  ilUs  quaerere  aut  pètere  velint,  possint  :'  Id  qui  nolunt 
faccre,  jus  est  bcllo  cogère  ut  faeiant  :  s«peque  accidit ,  ut 
ea  de  causa  pugnae  maximae  existèrent,  plurimorumque  bo- 
ni i 

le  colnbat  d  Alvisio  Uriorgio 

avait  refusé  de  Saluer,  en  amenant  ses  voiles.  La  lutte  fut 
terrible,  d'un«^^ galère  armée  en  marchandise  et  de  deux  ga- 
lères de  guerre  aidées  par  quelques  galiotes,  contre  des  for- 
ces beaucoiip  plus  considérables.  Les  Vénitiefîs  se  défendi- 
rent si  bien  que  l'amiral  turc  cessa  le  combat,  et  envoya 
féliciter  Giorgio  sur  son  courage,  et  le  Salua  le  premier. 
-  Le  Salut  s'est  fait  de  diverses  manières:  en  Amenant  les 
voiles  {comme  on  vient  de  le  voir),  en  Laissant  arriver  pour 
celui  qu'on  voulait  honorer,  en  Amenant  ou  en  pliant  le  pa- 
vilion,  enfin  en  faisant  une  de  ces  choses  ou  toutes,  en  même 
temps  qu'on  tirait  un  certain  nombre  de  coups  de  canon.  On 
Saluait  les  rT>is  avec  une  salve  de  coups  charges  à  boums. 
>  ous  lisons  dans  les  Mémoires  wanuscrits  de  Fillette  (an  1 67  2)  : 
H  Nous  motrillasmes  »'(i3  mai)  <i  à  la  rade  de  Sainte-Hélène  » 
(i^e  deWi'ght),  «  où  le  roy  d'Angleterre  »  (Charles  11)  *  vint 
voir  les  vaisseaux  françois,  dont  il  fut  très-contant  [sic).  On 
le  salua  enrroy,  c^st-à-rdireà  boulets.  »  Le  comte  d'Estrées, 
dans  une  dépêche  au  ministre ,  donne  les  détails  suivants  sur 
le  Salut  dont  parle  Yillerte:  «  îl^éiait  question ,  après  la  ré- 
ponse de  mylord  Arlington,de  régleple  Saliît  que  l'on  devoit 
i-endre  au  roi  d'Angleterre ,  et  comme  on  ne^pouvoit  se  dis- 
penser de  désarmer  Av%  canons  en  chaque  vaisseau  pour  cet 


*  '.'»*-. iL*.  'f 


ïnum  caedes  consequérentur.  w  Le  Bembo  raconte  à  ce  sujet 
colnbat  d'Alvisio  Gioruio  contre  uïe  escadre  turque  qu'il 


effet,  et  ne  croyant  pas  aussi  dévoir  Sster  les  boulets  de  tous 
on  estima  qu'il  falloit  toutefois  faire  en  sortç  que  les  feux 
continuassent  depuis  la  sortie  du  roi  d'Angleterre  de  Porst-# 
mou th  jusqu'à  son  arrivée  au  vaisseau.  On  jugea  donc,  pour 
y  réussir,  que  chaque :division  devait  Suluer  séparément  Tune  » 
après  l'autre;  mais  avec  cette  justesse,  que  le  feu  étant  prè$ 
de  cesser  dans  l'une,  suivant  le  nombre  qui  avoit  esté  or- 
donné,  l'autre  commençât  à  .tirer;  puis,  tous  les  vaisseaux 
ensemble,  après  que  le  vaisseau  portant  pavillon  m  (royal 
d'Angleterre) «auroit  tiré  iringt-troiscôups^  de  vingt-cinq  (mi 
avpient  esté  réglés.  ^  :       ■      \  it  ^'u.  .  . 

Ce  serait  uie  histoire  longue  et  curieuse  que  celle  du  Salut 
à  la  mer;  ce  n'est  point  ici  le  lieu  delà  faire.  Cet  article -ne  V 
doit  pas  >     transformer   en^un  long  mémoîpe' historique; 
Nous  dirons  seuleihe^t,  avec  l'auteur  des  Principes  sur  la  \ 
marine  :  n  En  général,  la  France  a  toujours  prétendu  exi^ 
^et  le  Sahit  des  autres  nations,  à  pavillon  é^al,  et  Ta  "sou- 
vent obtenu  par  la  force.  Mais  cette  possession  n'a  jamais 
été  bien/çonstànte,  ni  avouée  des" autrits  hâtions.»  On  lit 
dans  V£xtraii  des  ordres  du  Rojr  [de  1691  à  1699,  Ms.  in-fol. 
Arch.  de  làMar.),  p.  601  :  «•  3i  mai*s  1698.  L'article  du 
Salut  a  souvent  été  un  sujet  de  discussions  entre  la  France 
errAngleterre.  Cette  couronne  a  toujours  prétendu  la  su- 
périorité dans  la  Manche ,  par  la  seule  raison  que  cette  mer 
lui  ap'partenoît,  en  vertu  des  ports  qu'elle  y  possède,  quoi- 
que celte  raison  put  tourner  à  l'avantage  de  la  France,  dont  les 
ports  ne  sont  pas  moins  cousidérables  dans  cette  mer,  et  dont 
les  côtes  y  sont  bien  plus  étendues  que  celles  d'Angleterre. 
Cependant  le  Salut  qu'elle  exigeoit,  dans  la  Manche,  à  pavillon 
égal,  en  vertu  de  cette  supériorité  imagina  ire,  elle  le  refu- 
soit  aux  François  dans  d'autres  mers,  sous  prétexle  d'égalité,  v 
Le  Roy  voulant  prévenir  les  incidents  qui  pôuvoient  naître 
pendant  la  paix,  du  peu  d'accord  qu'il  y,  avoit,  à  cet  égard    ' 
entre  les  deux  nations,  donna  ordre  à  M:  de  Tallard,  son 
ambassadeur,  de  consentir  de.sa. part  que  fes  vaisseaux  év 
l'un  et  de  lautre  Etat  ne  se  saluassent  pps  dans  la  Manches 
lorsqu'ils  s'y  rencontreroient,  mais  de  déclarer  qu'à  l'égard 
des  autres  mersv  S'.  M.  né  se  relâcheroit  en  rien  de  ce  qui 
estoit  dû  légitimement  à  la  couronne  de  France,  et  qu'il  étoit 
extraordinaire  (|ue    l'ambassadeur  ^'Angleterre   cédant  le, 
pas  à  celui  de  France,  les  vaisseaux  anglois  disputas^^ent  le 
Scilut  aux  vaisseaux  françois,  à  pavillon  égal;  de  convenir^ 
({lie  le  Salut  seroit  t*endu  par  les  vaisseaux  coup  pour  coup,  - 
entre  pavillons  égauxr^et  entre  les  simples  vaisseaux  de 
guerre,  et  que  les  vaisseaux  françois  salueroient   les  pre-/ 
.miers  les  vaisseaux  anglois  npj   auroient  une  marque  de 
commandement  supérieure,  en    fixant  réciproquement  le 
nombre  de  coups  que  ces  vaisseaux  rendraient  aux  vafssean^ 
inférieurs  qui  les  auroient  salués.  »  ;   / 

A  la  page  604  du  même  volume  j  on  lit  cet  extrait  d*nne  , 
circulaire  adressée  aux  capitaines    des   vaisseaux  a^m es  : 


•i 


y  forcent  ceux  qui  le  refuseront,  5'//^  croient  pouvoir  Ir 
faire  avec  avantage.  »  Louis  XIV  et  ses  min  istreî^  corn  pre- 
nant que  troubler  la  paix  de  deux  nations,  à  propos  d*uQe 
question  de  vanité,  était  une  folie,  donna  ordre,  le  3  jni'V 
1699 1  A  M.  de  Relingues,  lieutenant  généra!  des  armées  na- 
vales,  a  de  ne  porter  qu'une  flamme  u^u  lieu  du  pavillon 
carré  au  màt  de  mjsain^)  «  devant  Cadix,  pour  n*ôtre  point 
obligé  d'exiger  le  Salut.  »  Cette  question  ciélicate  avait,  en 
ifiSo,  amené  un  combat  entre  M.  de  Tourville  et  l'amiral 
espagnol  Papachin.  Le  9  juin  1700,  M.  de  Nesnond«  chef 
d'escadre,  commandant  une  escadre  de  quatorze  vaisseau» ^ 
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re<  ul  0*^^*^^  ^'^  pienilre  le  incme  pavî||on  (jue  celui  dii  com- 
mandant espagnol  lorsqu'il  le  rencontrerait,  k  observant  de 
k  pî'Ci^d'^  bleu  y  cette  couleur  n'étant  pas  celle  dé  la  na- 
tion, ce  qui  ne  tiroit  point  à  conséquence,  pour  ne  poinlÈ 
exiger  de  Salutjfcrè  ftny~ft)ulant  prévéiiir  en  ce  moment  toitt 
sujt't  de  discussion  autre  que  celui  du  passaye  de  l'archiduc 
en  Espagne^  [Si  pendant  les  gouvernements  de  la  Restaura* 
tion  et/«fé^ouis-Philippede8  ordres  si  pnidents  et  si  poli- 
tiMVies  eussent  été  donnés  à  nos  ofiiciers ,  s'ils  étaient  donnés 
aujourd'hui ,  que  n'aurait  on  pas  dit  et  que  ne  dirait-on 
pas?.  •]  Le  20  avril  1701,  le  chevalier  d*Hautefort,  capitaine 
de  vaisseau  ,  envoyé  pour  rejoindre  M.  de  CoërloL'on  à  la 
Mî»rtinique ,  eut  pour  inijtruction  de  «'exiger  et  de  ne  rendre 
aucun  Salut  ;  les  Angls^s  étaient  exceptés.  M.  il'Hau.lefort , 
sir  rencontrait  des  vaisseaux  anglais  portant  une  simple 
flanime,  ne  devait  pas  saluer;  si  les  Anglais  voulaient  l'y  con- 
traindre, il  devait  forcer  de  yo^le  pour  ne  pas  obéir.  Si  les 
^\xiglais  portaient  pavillon  ou  cornette,  il  pouvait, les  Saluer, 
v\  continuer  sa  route.  (11*  vol.  manuscrit  cité,  p.  847,  85i). 
On  Saluait  le  pavillon  étranger,  qu'il  fût  porté  par  des  navires 

ode  commerce  ou  par  des  vaisseaux  de  guerre.  Une  lettre  de 
Rrmtchartrain  à  Duquesne  (ïS  mars  i7o3;  c'est  Duquesne  le 
lils ,  chef  d'escadre)  nous  apprend  que  celui  ci  entrant  à  Li- 
vourne,  Salua  de  sept  coups  de  canon  les  bâtiments  m^^r- 
chandsquiy  étaient.  I.e  ministre  le  lui  reprocha,  parce  qu'à 

;  à  ces  tlàtiments  il  ^l'était  dû  que  trois  coups.  (P.  854.)  Voici  de 
nouveaux  exemples  dii  désir  que  Louis  XlVoivait  de  ne  paS, 
tn)itl)ler  là  paix  :  le  19  octobre  171^2,  il  fit  écrire  à 'M.  d(i 
l^llefoutaine ,  conmiandant  de  la  mariné  à  Toulon,  qu'il  lui 
recominiandait  de  ne  point  chicaner  les  vaisseaux  de  guerre 

*  (malais  sur  le  Salut  ^  et  qu'il  l'approuvait  de  n'avoir  pas  fait 
svmhhnt  dé ,  s'apcrcevoir  que  les  deux /vaisseaux  entrés  à 
y  Toulon  pour  y  prendre  le  duc  d'Argyle  n'a;voient  fait  aucun 
Salut.  Le  7  juin  i7i4>  il  écrivait  au  capitainç  de  vaisseau 
l)n(|uesne  «  d'éviter  avec  soin  la  rencontre  des  vaisseaux 
ariglois;  »  le  iv  septembre,  il  prescrivait  à  M.  de  Marolles 
jui  se  rendait  dans  la  Baltique^  portant  l'ambassadeur  de 
Perse  ,  de  prendre -«  toutes  les  précautions  possibles  pour  ne 
(ioint  blesser  l'Angleterre;  d'être  bien  circonspect  avec  les 
Anijlois  sur  le  Salut,  et  d'éviter  autant  qu'il/ le  pçurroit  la 
rencontre  de  leurs  vaisseaux  ,  comme  aussi  d'entrer  dans  les 
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— -F^'âire  un  Salut,  Rendre  uhSalul,  c  est  Saluer.  (Gr./nuKiv 
Xotip£TtÇ<ii;  ital.  Salutare;  es\}.  anc.  Sahar;  "^esp.  mod.  Su- 
luilar;  porX.  me.  Sa Ivar;  povi.  mod.  Saurlar;  aïig}.  Sainte  y 
[io];  ail.  Salutieren;  holl.  Saluctzcn ;  dan.  Salutereere ;  suéd, 
Salutera  ;  bas  bret.  Saludi;  basc|.  Sahtta  ;  ar.  côte  N.  d'Afr; 
Saloudar }  val.  CaA^ta  [a]  [//  saluta^^  rus.'  CaAioniOBanib  , 

[Salioutoçate];  lurc.  Top  atilmaci  ctmek  [  1^  A.Jb*1    v^l.t. 

s^iX^Vl],  [Proprement  :  Faire  une  décharge  de  canon  ou  Vine   ; 

salve]^  mal.  !fir/^fl/^//i  [/»-J—  v^v]  )  Saluvrde  Ta  voix  [vws!.  X 

fyie  ou  ypa  Kpiiqarab  [Gouze  ou  aura  krltrhatê]) ,  cVst  crier  :     ,; 
Vive  [le  Roi,  l'Empereur,  la  République,  le  Président,  la  / 
Nation  !],  selon  11.  régime  sôiis  lequel  on  vit,  et  le  personnage 
auquel  on  doit  rendre  les  honneurs.  Ce  cri  est  poussé,  par 
l'équipage,  ordiiiairement  monté  dans  les  haubans.  Le  cri^ 
anglais  est  Huzza!  Ou  Hurra!...  Lorsque,  en  i833  ,  le  roi 
des  Français,  Louis-Philippe  l!*",  pendant  le  voyage  qu'il  lit 
en  Normandie,  alla  à  Cherbourg ,  il  fut  ^pcu^illi  sur  |e  quai 
du  port  marchand  par  trois  salves.de  ïlurrà!  que  firent  les 
membres  du  Club  des>yachts  de  l'Ouest  |..vérius  exprès  d'An- 
gleterre avec  leurs  navires  de  plaisance,  so^.s  le  connuande-  '. 
ment  de  lord  Yarboroug,  pouFasshter  à  la  réception  que  \ 
la  ville  devait  faire  au  Roi.  Les  rt  a  vires  pavoises  étaient  à 
quai,  et  Imirs  riobles  équipages  dans  les  hauLans,  pédant 
que  les  dames,  agitaut  leurs  mouchoirs, 'mêlaient  leurs  cris 
à  ceux  dé  leurs  époux  qui  saluaient  de  la  voix.  Cette  cour- 
toisie, de  si  bon  goût  et  si-inàitendue,  toupha  profondé- 
ment  le  Roi,  que  nous  vîmes  donner  plusieurs-fois  des  signes 
djUne  vive  émotion.  —  V.  Arriser,  Payillou  vice-admiral, 
Vaisseau  commandant^  Viret*  à  pic.        -  •  >    - 

CA^NTA  (A)  [A  Salouta),  \2l\.  y.  a.  (Du  ïat.  Saluiarè[j 
Saluer.  —  A  la  côte  nord  d'Afrique  les  nhatelots  disent  Sa- 
loudcin  —  Ca.iSmape  [Saloutarc).  Salut.  '  *      ' 

SALUTARE,  ital.  anc.  v.  a.  (Du  subst.  lat.  Salusj  que 
donna  le  gr.  2ào(;,^Sauf.  Proprement  ;,  Souhaiter  à  quel- 
qu'un uiie  bonne  santé,  Saluîem  dicerc.)  Saluei'. •*  Nel 

passar  à  terra  à  terra  »  (en  passant  le  long  de  la  côte)  a  se    ' 
Salutano  cou  le  trombej|  non  essendo  Venerdi  »  (excepté  le 
vendredi),  «  et  col  gridar  ti^  yolte  la.ciurma  »(et  la  chiourme 
criant  trois  fois),  <»  i  terapii  délia  Madonna,  et  alcuni*  famosj. 
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fx)rts  OU  rade^  étrangères  oii  ils  se  trouveroient.  »  (PT^oB^.)  ^come  è  la  Trinitâi  di  G^.eta,  si  Salutanq  anchora  con  l'arti- 
—  «  Sa3'iaj.  veut  qu'il  «  (le  comte  de  Vivonne,  général  des 
;;alères)  ««Hisse  rendre  par  tous,  vai^scauxyet  galères  le  res- 
pect et  les  Saints  deubs  a  son  estandard,  a  rexception  des 
vaisseaux  de  guerre  an^lois  seulement,-  Sa  Majesté  estant 
connenue,  ainsi  qu'il  est  cy-dessiis  dit,  auec  le  Roy  d'Angle- 
terre que  les  Vaisseaux  et  galères  réciproquement  ne  se  sa- 
lueroient  point.  »  Colbert  à  riva  n  ne ,  i  S  avril  iG'jo;  Ordres' 
du  Roy  (Galères) ,  vol.  11 ,  fol.  43  ;  Arch.  de  la  Mar.  —  «  C "es- 
toit  un  vaisseau  de  Tunis;  il  nous  a  salué  de  cinq  coups  de 
«anon,  et  nous  en  avons  rendu  trois  coups.  Il  nous  a  re- 
mercié d'uVî  coup.  »  Journal  deHa  route  du  vaisseau  le  More 
<  «4  février  1689),  M^-  Aixh.  de  la  Mar.  —  «  A  trois  heures, 
'le  Rehaut  du  roy  d'Kspagne  est  entré  dans  celte  baye  »  (de 
X-adix)  ;  «  j'ai  envoyé  un  officier  offrir  mes  services  au  capi- 
'iune.  Ke  bâtiment  a  salué  de  treixe  coups  de  canon  :  (|uelque 
«emps  après,  mon  canot  €^t  revenu,  et  roificier  m'ji  dit  que. 
^*  était  le  cutter  du  Roy  ••  (ie  ÏAUcherSy  commando  par  le  che- 
valier de  la  Rau,me-Pluvinel)  tquece  Salut  regardoit  :  j'ai  ^u 
<•  imtant  plus  de  peine  h  croire  ce  qb'il  me  disoit,  que  le 
^enaut  ayant  salué  avec  ses  voiles  ,;Serrées,  cet  honneur, 
>elon  l'usage  universellement  reçu ,  s'adressoit  à  la  place  dtf 
guerre,  1.  Le  chevalier  de  la  Baume- Pluvinel^  au  ministre  de 
l^mhrine^  de  Vigo,  14  novembre  1780;  Ms.  Arch.  de  la  Mar. 
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gliaria.   «    liartol.    Crescentio ,    NauUca  Meditet:   liOon  ) y 
p.  i33.  —  Les  cris  des  râmeurS'trois  fois  répétés  étaient  un  ' 
salut  dont  l'usage  datait  de  l'antiquité.  V.  ^owiè  Tirgilius 
nanticus  dans  les  Annales  mariti  et  coloniales  (niai  i  843).  V. 
Salvar.  ,  •  , 

SALUTE,  angl.  s.  Salutr— 5a/tt/^  (To),  y.  a.  Saluer: 
(V.  liroad-Péndaut,  Let  (tq^  go  an  anchor.)  —  Salutc  (tof 
*with  sheers  (Saluer  avec  cris),  ^aluer  de  la  voix. — ,Rccivc 
(to)  the  Salute,  Recevoir  le  Sajut.  —  Return  [tojthe  Sainte ^ 
Rendre  le  Salut,  -t  Salute  of  eun  for  gnn^  Salut  coup  pour 
coup.  -:^-         :       -i^  <.  ^ 

SALVA  SOS,  lai.  impérat.  du  verbe  Salvare,  Sauver. 
Sauve-nous!  Nom  donué  autrefois  à  la  Bouée  de  Sauvetage. 

SALVACillA,  esp.  s.  ï.  (  Étymol.  inconn.)  Erse,  ou 
mieux  :  Herse.  —  Selon  le  Dicc.  marit.  espaH.  (i83i),  les 
Anglais  ont  adppté  ce  terme,  et  en  ont  fait  Salvagee.  •    ;  '  s. 

^  SALVAMENtUM,  bas  lat.  s.  n.  (De  Salvare.)  Salut.—  . 
«  Venit  ad  bonum  portum  et  Salvamentum.  »  il///tfc/c\f  i/er 
saint  Urbain.  Les  continuateurs  de  du  Cange  ont  vu  dans 
SahamenfÊnn  un  <«  locus  in  quo  navesa  ventis  Saivanttir.  >> 
Nous  cmyons,  quarit  à  nous,  que  Sali^amentum  est,  dans  la 
plirase  alléguée,  tout  à  fait  indépendant  de  portum  y  et  (^u*il 
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r^uuraiiuire:«llàrnvai|in^^^  .Sa/»/^^  P^^^                                      oclavà  dienàvU"^   \ 

mi  tlisait  autrefois,  ou  :]  au  SaliU,  «  c'i^t  à-dirjfî  ^*  Ma  bdn  gah^^*^  reUnc^uimus  a  latere  émpoiium  destnictum  Calicot,  ^  ;" 

]>ort  crû  il  trouva  son  Salut.  ^  ^  ^         t^^  P^^^^  l|l|ll|^^eque|ittdiesequel^a^^^^                                                   ^ 

'    SALVAR/port/elp.  aim.fïl;!^^  .^caiit  in  Calicot  (<^//c«/)  su(is  nave^ 
ilollxç,  Sauf.)  Saluer,  Faire  une  ou  des  salveS^-^ y  Chegou 

'   ao  porto  4e  Màlaca-hum  ^i^^i  Urd^i  ^^'^  *i?*^^^  !^\ê 
--^«ada  embandeirada  >.  (couyei^e  deliantiîéiN^         |ià^îHwif*| 

pàvoisée)  «  tangehdo  suas  tr<j)r]bbetas,  e  Salvar  a 

cidade  comioda  arlilheriïi.)i;  j^ 

'    Satui;  qu'échiuiL'eaient  les  Rochains^.  cjuand  ils  *e  rencon- 


rràiènt^àns  la  matinée.)  (Gr.m€kl/||&^  [Chairôfij^ 

mors];  itj^.^csp.  port.  suéd.  |5a/i>^  [VTPendonej-jbas  bretv 

:S/t(f:{  àng).  \Sàlute  of  gnns;hx}\U  Groet,  Begroet,  ^rrSchQot}^ 

val.  CàABi^[Sàlvey;  rus.  3aAirb  [^a//;^]  ;  i\\rc  j  Top  ntilmaci 


SAL\p  BKGIJÎA  !  lat.  Prière  nommée  >en  français,  daps 
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Wii^,  on  'lu  cliamait  le.  soir  et  le  matin  s^-  les  yaisseaux 
r  Indiens.  >aiitero-Pantera,  dans  le  (chap^  17»  t>.  1^5  de 
son  Annota  navale,  mentionne^  |)armi  les  objets  embarques 
H  bord  d'uiie  galère,  pour  le  service  du  bâtijîlent  :  a  Due 
Kwdr,  perche  si  accendano,  nientre  si  dîce  la  Salué  Re- 


\? 


^ifia,  »> 


CkMfyrh  {Salioute),  rus,  s.  m.  (Of  Vangl.  Salute^  (m 
du  (r.  i)  Salnli >77  CaAiomoBamb  {SalioUtovate)^'^.  ^.  Saluer; 


/ 


^ÔV-vai;,   18Î9),  écrit,  p.  2,  colon.   %^  TaatxavSoufîbt.  JJous 
,,'Vv  on  s  préféré  Torthogniphe  qui   nous   fut  donnée  par  les 
ôjtliciers  grecs   de  la  corvette  'A(i(,aXta,  en  juin  1841,  parce 
-^qu'elle   est  plus  conforme  à  Tétymologie.  — 'V.  Aiadiorïipiçf, 

SAMB,  madék.  Abréviation  usuetle  dé  Sïimbou,  le  rriéme 
que  Tsambou.  (V.)  (Ce  mot  a  les  plus  grands  rapports  avec 
v^-    le   malai  iÇaw/?a/î[y.],  rapprochement  qui  pacaît  avoir 
échappé  à  Dumont-d'Urville.  [V.  Voy^^e  V Astrolabe^  Phi- 
lologie, p.  a58^])  Navire,  Vaisseau. —- «$«wéoi/iw,  Navire 
•    français.  .^Sambou  milaïy  Vaisseau  sous  toiles.  (V.  Milàï.) 
7-;  Sqmbou  nnmpadzaka  [PandzaAa ,'  Roi] ,  Vaisseau  royal. 
.  —Sambounaufpiadï,  Corvette,  Frégate,  Vaisseau  de  guerre. 
—  Sainbou  teloa  falassin\  Navire  à  trois  mâts.  (V.  Falaza.) 
-—Sambou  tokou.  falassin.  Navire  à  un  mât*  'M-— ■''''': -^'r  ■^■:y;'^ 

\  '  '  -  ,  -  .  ■  *' 

SAMBANO  (7  sonnant  peu)  (A^^),  mal.  s.  Garde,  Quel, 

\Qiiart.  -r-  On  dit  Kaoual  (Jjo  )  pour  désigner  celui  qui 
fait  te  Quart,  et  Taboh  [à^]  pour  îndîqiier  le  tenips  que 

■■':,^*'    dure'iin  Ouart.  •*  .■■•■•--.'."'  ''    r  ■      ■  '  ■  ■■'••■:'  •>-..:^.'V.  ■--'''■ 

•  —  ..    •  ^    ^         ■  •     •  '   •  '■-.  .     ■,■, .  •    ■    '  •    ■  "\  • 

'  ;  SAMBONG  {g  sonnant  peu)  (P  i^.^-^),  mal.  y.  a.  (Propre- 

;  :.;n»eiit  :  Joindre.)  Ëpisser.;  •:'/--*^'.  '«' ■■;''':.'■".■:/■■ ' 

■  ^SAMBUCCA,  bas  lat  s.  f.  (Tran$crîpl.M*un  mot  indien 
qui  désignait  ou  les  navires  en  général  ou  une  sorte  de 
navire.  Maiffei  éciît  Zambuca;  les  Italiens  et  les  Portugais 
qui  firent  les  navigations  de  Vlnde  aux  w^  et  xvi^  siècles 


comprenisfé'éoniiinént  a/imî£^^  ente^^  *par  les  premiers 
Européens  qui  abordèreiit  les  rivages  de  Tlnde,  s'est  pu  ^ 
transforalC^  ^^àmbouca,  \à  mot  Sambucà  existant  dans 
le  portugais  et  ritàrien  comme  dans  le  latin  pour  désigner 
un  in^trui\)^n|  de  ^  inusique  et  une  niachine  de  .gu^rire ,  le 
naot  indien  rappiortë  en  Europe  s'est  bien  vite  coiToinpu, 
par  suite  d'une  de  ces  habitudes  d'hon^onymié^  que  nous  . 
avons  eu  phr^  d'une  fois  i'pccasion  dé  signaler  ^ans  ce  tra- 

J  ■  f  ÀMÔU  mâL  s.  ptaF,  Océan.  J. 

Tâylor  et  W^  Hiinteir,  dans  leur  Dict^  hindoust.  et  angl., 
écrivent  Sumoodr.  —  V.  SaÎKur.       v     /      ""  v?-     -^  -  » 

'■j-:^r--rv.-.^    ■-^^^■••■.fc'' ■■■."■.^■'     ■■■  ^-i'S    ■  r-  ■    ■   \  l/"  *^^*    .'•.,^  v/.,  ::v_  \^\.:  ■''"■■:■ 

SAMOUKKA,  malabM-,  s.  BoUssale. '         V'        '   ; 
SiMOUTSlf,  inatfèk.  s.  Soleil/-- V;Massou  Androti, 

SÀMPA  DE  &ÂLLO ,  geno.  s.  f.  (Dé  Vital.  Gamba  r//  - 
gallOf  Jamhe  de  coq.)^  Araignée. —  C'est  une  Ogure  analô- 

giie  au  Crow-fooriy JS  des  marins  anglais.'  ^    v    -       ' 

SAMPAN  (^^ylgi-J,  mal.  s. ^arque^  Bateau,  Chaloupe,; 

Emb.'i rca  tion.  (  RafHe!;,  et  le  Peiit  interprète  /itir?//?/).  Marsdcn  dit 
du  Sampan  que  c'est  un  bateau  fait  d'un  seul  tronc  d'arbre, 
commises  canots   américains.  (  V.  Bénam,  Madet:,  Sambou, 

Shampan,  Soulab).  —  Sampdn  iontcfior  ou  lontjor  (^A^«# 

jy^}.  [Loniolior^  Pousser  horS|  Lancer.)  Bateau  disposé  de 

màniiTe  ^  franchir  aisément  le  ressac  qui  porle«àu  rivage,  à 
francUr  les  barres,  à  prendre  le  large  malgré  la  lame  qui  bat 

la  çôtè,'^^  Sampan  nïeniabrang  [g  sonnant  jpeu)  (/^r^r-* 
f\J^)$  s.  [Meniabrangy  de  Sahrang\?^ y^\^  Passer  d'un 

côté  à  iiL  autre.)  Bac,  Bateau  de  passage.    •    .  <'      ^         ^ 
;  XAMIIaNI  (5«ftagAii),  gr.  njod.  s.  (Étymologie  inconnue.)  . 
Elingue,  Svâsine,  Trévire.  —  2a|jt.icavda(o  (Sabagnossâ)^  v..  .1. 
Saisir,  "TréN  irer.  '■'■■■-/".^,    ■'..-^'Kll'  '^'■■\-^'^-''-/'.'  '■.":,. 

SAMSON'^  POSÏ,  angl.  s.  (Poxf,  Souden,  Colonne  ; 
Sarnsonsj  g^iMt.  de  Samson.)  (Proprement \:  Colonne  de; 
Samson ,  ç'e^t -à-dire  :  Colonne  ou  Pilier  qui  soutient  tout 
rédifice  et  qufiiû  Samsoi)  pourrait  seul  abattre;  allusion  à  ces 
paroles  du  chap«v  16  du  livre  des  Juges  :  «  Et  apprehen- 
denr^mbas  eplumhàs ,  quibus  innitebatur  domus ,  alteram^ 
que  earum  dextera,  et  alteram  laeva  tenens,  ctc;  »  Il  est 
étonnant  que  Webster  n'ait  pas  deviné  cette  origine  du 
tertiie  Samsons  post.)  Étance  à  marches,  Épontille  à  coches 
oii  4  taquets^— -  y,  Pillar'of  Ihe  hole.^^^ 

SAN  PEDRO  GONZALÉS  DI  TUI,  esp.  s!  m.  Nom  donné 
par  lesGaliciens  au  FeuSaint-Telroe  (V.),. selon  ce  que  nous  , 
apprend  Bartol.  Crescentio,  qui,  p.  4o3  de  sa,  Nàuiica  Me- 
diterranea  {1607),  dit  :  •  I  Gallegbi  chtamano  questa  stessa 
luce  :  S.  Pietro  Goniales  di  Tui  (è'  Tui  città  di  Gallitia  apr 
presso  Baiooa),  il  quate  fa  primo  marinaro,  et  doppô  morse 
frate  et  corne  dicono  Santo  »  foui  futd'abord  marinier,  et 
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depuis  mourut  moine  et  en  odeur  de  sainteté)^  —  Ce  que 
dit  là  Crescentid  de  Pedro  Gonzales  semble  avoir  un  intime 
rapport  avec  ce  que  le  jésuite  Fôurnier  rapporte  de  saint 
Telme,  qui  mourut  à  Tuy,  ville  de  Galice.  Il  y  a  là  une 
Cfnt  écrit  Zambuco  (V.)  et  Zambuquo.  (V.)  Nous  nous  croyons  j  difficulté  que  nous  n'essayerons  pas  de  réfoudre  ;  nos  études 
autorisé  à  dire  que  Sambucca  o*^  Zambuco  est  une  corrup*  1  sont  tout  à  fait  étrangères  à  Tbagiographie  :  aussi  accepte- 
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rori^iious  tomme  un  fait  très-possible  que  Pierre  Gonzales, 
màtelot/puis  moine,  mourut  à  Tuy  avec  une  réputation  de 
sainteté  qui  le  recommiinda  aux  gens  de  inèr,  ainsi  qu'était 
mort  ou  qiLie  moui:ut  depuis,  dan^  la  mémi.'  ville,  Tetme, 
saipt  homme  dévoué\a  Tcduration  religieuse  des  mariniers 
de  la  Galice.       v  ^'  -        '  ^-       -  * 

'  Si^N  TELMO,  port.  s.  m.  Saint  Telme,  Feu  Saint-'iV.m^. 
■V.)"—  «  Juenes  i^  »  (juillet  i6i5)  «  nos  dio  per  la  maftaha 
^'rande  teinpestâd ,  y  algunos  marineros  asêguraron  hauer 
uisto  a  santoTelmo  en  las  gavias  con  una  luz...  >»  Relacion 
ilel  viagen  de flota i  ietc.,  Ms.  Bibl.  delà  Mar.,  n°  1 4^^55-3. 

SANÀ  NAVI^,  bas  lat.  s.  f^  (Du  gr.  Saoç,  Sain.)  Navire  en 
bon  état.—  «Conducàm  et  consignabo  vobis...  nayem... 
.  Sanam,  stagnam  et  rompletàm  coopertis,  cistiUt^et  omnibus 
rébus  predictis,./»  Contrat  d'affrét.  pour  une  /î^(ia68). 

SANCIR,  fr.  V.  n.  (De^rangl.  A/îX  (7b),' Enfoncer,  Aller 
au  fond  ;  fait  de  TangL-sax.  Sencan,  BJonger,  Submerger.) 
Synonyme  de  Couler  à  fond.  (V.)  —  Ce  .mot  était-employé 
déjà  au  XVII*  siècles  on  le  trouve  dans  le.  Dict.  de  Desro- 

eiiesi.(i 687).  .;•■':       ^/'  *  *'.    .        ...       *       :  ?. 

SANÇÏA   BARBARA,  esp    s.    f.   Sain  te -Barbe.  —   V. 
'.  I.  Pprta,  Santa  Bai'bara. 

SAND,  anjj!.v^Mx.  arigl.  ail.  hoH.  daiî.  siiéd.  s.  Sable. — 
Variante  «ngl.-sax.  bouJ.  ~  SandbanA\  ail.,  holl.  and. 
(lan.  s.  Banc  de  sable.  (V;  Banl;.)  —  Sué::f^orer,  daii.  [Bore, 
Peicer,  Perceur  de  sablé.)  Ce  nom  figuré,  donné  par  Rô- 
^'"gvP*  9*f  *  î**^i  à  la  Patte  ou  à  ^Oreille  de.  TancreV 
manque  à  Const,  Vilsoët  et  à  H.  Pister,  ce  qui^rouve  qu'il 
n*est  plus  usité.  (V.  Ankerfiig,'  Floyene.)^.:::::^ *S^wr/ferrfy 
planÂa;sûéd.  s.{De  PlanAa,  Planche,  Rordàge:  et  deSandr- 
/;orr/,  Blanche  du  sable,  PI aqche  qui  repose  sur  le  sable 

lj;|uand  )e  navire  est  échoué,rP^d  du  navire.)  (Proprement  : 
Bordagedu  fëîid.)  Gabord,  Ribbrd.  —  Sand-^emu'S,  angl.- 
siMt.  s.  -  iSjm^,  »  dit  le  Gl(^.  lat.  et  aj)gi.-sax.  dé  IMone 
(x  siècle).  Nous  ne  nous  expliquons  pas  conmient  GeiK^uriSy 
p«irticipe  de  weoHSan,  Être,  Devenir,  a  pu  s*acçoler  à  *S/7/^^/, 
Sable,  pour  désigne^  le  Sablé  mouvant ,  les  Syrteà.  Nous 
ne  trouvons  pas  dans  le  Dict.  angl.-rsax.  d^Boswqrth  :  Sand- 
Semu^,  ïïiixis  ilHnd'Rid.  {\.)—^Sand'/iricg,yn\^\:-ssLi.^ 
[If rie,  Hricg^  ffryce,  Dos,  Faîte^)  Brfnc  de  sable.  ^^  Sàrid{ 
laùfer,  ail.  s.,  {Laufetu,  Coureur.  Proprement  :  Qui  fait  cou- 
rir le  sable.)  Ampoulette^  Horloge,  Sablier.  (V.  $lunden- 
^'^^;)—  Sarid-rid^  angli-saîc.  (/l/rf,  de  Jî/rfa/z,  qui  exprime 
'idée  de  mouvement.)  Sable  mouvant,  Syrtes.  (Y.  Sand- 
gewur^.)  _>  iîû/îr/ ^i^^^^i,  ail.  V.  a.  Mancer  du  sable. -^ 

,  V,.  Essen^^:-.:--  •  ■:■■;./  '  -    '^  •■;-  J  . -  ■  "     I '  ^  ■  ■  ■  ••  '   v/  ■■:  ^r  ' ,;:. 

J-  SANDAL  (Jî Jj;.w),  turc,  s.  Canot, Chaloupe.      |    > 
3.  SANDAL,  wol.,  Brai,  G^ii^.\  ^   -       > 

SANDALE,  SANDXLO,  itj  SANDALA,  SANDÀLIA, 

l>as  lat.;  SavSotXiov,  lix^QiXiç,  iitvSaXo;,  gr.  mod.  Nom  d'un, 

petit  navire,  d'une  chaloupe  ddnt  l'origine  est  incertaine. 

Quelques  critiques  ont  supposé  que  cette  embarcation  dut 

î^<>n  nom  au   rapport  du'avait  sa  forme  générale*  avec  la 
chai  -       - 


tradition  rui-même  de  •Sn/îg^^rw,  nom  donné,  selon  Arricn, 
allégué  par  J.  Scheffér,  p.  3i8  de  Militianavali^  à  un  çanoi 
fait  d'un  tronc  ^crelisé,  en  usage  chez-  les  Camares,  rive- 
rains dfe  la  met  Rouge.— «  Conducere  vùleutes  naves,  bur^ 
chiellosi>(péiites  barques)  '<  sire  Saudalos  de  partibus  supe- 
riori  bus  ack  partes  iuferiores  ..  »  Statuts  de  Mantoue^Vw.  1*', 
cbap.  144.  (Ms.  Bibl.  nat.,  n^  46ao.)—  «  Paratur  ndvigium, 
h?ibeilit  rémiges  paratos  dense  biremes,  >]uibus  trinaesimpli- 
cis  remigii  soci^ntur,  quas  vulgo  Sandalias  voc^nt.  y  Ifist. 
de  Tancrède^  ap.  Marten.,  t.  iii^  Anecdot-,  col.  -^07.  — 
Dans  les  Statuts  de  Mantoùe  on  troMve  Sandanos  uoxxvSan^ 
yfa/ojr.— y.  Sandpnfi.'    '    ;.     .-.•    '  •      '     '     !/  ' 

SANpJACK  REH' Dli  TIMOUN,  ar  côteN.  d'AfV.  ,8.  (Du 

tur q  Sa ndji'aq  [^•Lar*^].)  (Proprement  :  Drapeau  du  v^n)t 
pour  le  gouvernail.)  Venon,—' Samf/fici  reti,  Giroueltc. — V. 
Reh',  Sangiak.-'  -^  ■■;";'.■;;'■. -^.vV;.;  -■  ■  ,■'-'•.:'■■:? ^^'■'.  ■': 
SANDDNE,  Jtal.  anc.  s.  m.  (?  Contraction  de  Sandalhne, 
(Grand  sandal,  Grand  bateau  [V.  Sandale^  ouplutôt'du  gr. 
anc.  Xom^oç,  gémt.  de  2aviç,  Plancher,  le  bateau  que  dé- 
signe ce  mot  n'étant  en  effet  qu'un  plancher,  un  pont  flot* 
.tant  sur  lequel  est  établi  un  moulin.)  Bateau  porte-moulin. 
— -,  «  Et  ne  ullus...  molendina  vel  portum  cum  Sandonlbus..^ 
aediticare  audeat...  »  Charte  d'Astolfe,  roi  des  LoRibai'ds,  ci-' 
tée  par  du  Cange.  — «  Pr.aeparatis  navibus  Sandonibus  de 
molendino^  fccit  fieri  pôntem  bonum  et  firmuni  \\\xl<\  ripam 
PadL  »  Chronique  d'Esté,  an.  iBoo. 

>^    SANDR  (raffixe  du  siil)st.),isl.  s.  m.  Sable.—  V.  Sand. 

SANDSPAAN,  dan.  %.  {Spaan  signifie  en  danois  Copeau;- 
mais  il  n^  a  aucune  analogie  de  sens  entre  Copeau  et  Ancre; 
Spewn  semble  donc  être  Une  c^ruptioa?de;4S/?a^r^v  nom 
donné  à  la  Bêche.  La  patte  A»  ^'ancre  n*est  pas,  en  effet,  sans 
rfessemblance  av^cla  bêche.)  Proprement  :  Bêche  qui  creiisc» 
le  sable.)  Bec  de  l'ancre.  .  '  ?* 

^    SANDIJCO,  gério.  s,  (Étyinol  inconn.)  Piston  de  pompe. 

SANGARA,  nom   qne  les  Camares,  riverains  de  la   mer^ 
Rouge,  donnaient  à  une  embarcation  faite  d'un  tronc  d'arbre 
preuve.  Le  Sangare  n'est-il  pas  l'aïeul  du  Sandale  ?  (V.J 

.SÂNGG  AT  (^sonnant)  ^{^^iSJ^  Xn^.y.1^ 
(Rôorda.}— V.  Sangkout.  *     .     -  V 

r    SANGIAK  (jSW-^),  ar.  vulg.  s.  Pavillon.  —  «  Vexinuni 

nauticum  —  Sangiak,  »  dit  J.  de  \^onïh'dy^^firammùt.  ling. 
maiir r  arahic .  (1800),  p.  roa. — V.  Sandjack.  ' 

SANGitbUT  (r  sonnant)   (Ov<SU  ou  cJ5U),mal.  v. 
E.chouèr'j  Tourner  yne  amarre,  Tenir  bon. 

"  SANGLA  CAR,  lasc.  v.Cijfellir,  Glener,  Lover.  Le  lient. 
Th.*Roebuçk,  p.  ^by  art*  7b  coi l  de  sou  Engl.  and  hin- 
doosti  naval  Dict.  ( 1 8 l'i) ,  écrit  : Sarikla.  En  hind.  C^r  sîguîr 
fie  :  W^^xso\r.'^  4 f  cite  sangla  car,  Cueillir  les  manœuvres,. 

v-V.  Alate.  •.■./.■.'.''..;•.■•...•..•    .'^.^  .-•■:•  .. 

■  .••,,     ...     ■      •  •'  »  •       * .    ■  •  •' 

^  SANGLADUÎIA,  esp;.;anc.  s.  f.  (Pour  Singladura.  [V.]/ 
Journée  de  navigation^  —  «  Viernes  ^  siguiente    a    ocho  ». 
(8  juin)  «  muy  gran  temporal  **  (très-gros  temps)  «y  en  una 
Sangladura,  que  son  ^4  oras,  d^ixoël  piloto  auer  caminado 


,     -,  ,— -  ^-jplqyé  au   transport 
Uans  celte  jderniére  hypothèse.  Sandale  viendrait  du  lat. 
^^ndalum^nom  d'une  variété  de  frôniènt,  appelé  Brance 


quaranta  léguas.  »  Relacion  del  viajen  de  flota^  etc.  (i635)  ; 
Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,  n""  14255.3.  : 

,  _  ^^  SANGLIER,  yieux  fr.  s.  01.  Nom  d'un  navire  flamand  du 

par  les  Français,  et  qui  rendait  plus  que  le  froment  ordi-  xîv*  siècle,  qui  nous  est  connu  par  uii  seul  passage  de  la 
v^'*lf*^^^^  l'autre  supposition,  5û/fr/iïfc  viendrait  du  \^\\  Chroniq.  du  Comte  Rouge.  (V.  AnguiUe.)  Nous  ne  savons 
^«vôotAov,  Chaussure  de  femme.  Sandale.  Peut-être  que  le  quelle  particularité  de  construction  avait  fait  donner  à  un 
^^SaXoç  grec  n'est  qu'une  transcription  du  âS/Mr/û/  turc,  .  navire  le  norp  du  sauvage  animal  que  la  violence  de  ses  at^ 

■;:..■■  ■•■  .  '  ■  ■-    ■'    :  '  ■  .<■   :      ■   i65»     -/:•  ' 
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itiq^es,  sa  foitre  physique  et  rarmrmept  formidiible  de  $e» 


i 


»jr 


îiiâchoires  rendent  si  redoutable  ;nmis  nous  pehsoniP— en 

lâbsence  ile  fetiseignemenls  positifs,— que  le  Sanglier  êizM 

I  tiii  j>eiit  nàvrre,  une  barque  courte,  large,  fbrlè  d  échantil- 

;  *  :  N  Ion,  très- propice  à  supporter  1^  chocs>dans' une  rencontre, 

^^^^^^     1^  ses  aoordages/  parce  que  saproueétaitgar^ 

•^.  nie  de  quelque  solide  armature  de  fer.  Peut-être au^i  une 

létc  de  Sanglier  étail-elle  rornement  de  son*  étrave.  O  qui 

■      nous  fait  crd^ire  que  le  Sanglier  était  une  embarcation  de  peu 

d'importance,  c*est  que  Perrinet  du  Pin  leiionime  après  le 

^       lin,  le  flouin,  l'anguille  et  la  gabarre.  Une  autre  raison  nous 

paraît   ariloiTser  ITôtreySiipposition  :  nous    ne  trouvons   le 

\   \    Sanglier  xaeuùo        par  aucun  des  historiens  J]ui,  ont  parlé 

(i^s  liavires  armes  à  rCclirsé  en  i34i;  ces  historiens  ayant 

îioH)mé  toite  reux  qui  avaient  quelque  importance,  nous  de- 

/  vfins  croire  que  le  Sanglier  n^iensavaji  pas  plus  que  l'-^/i- 

guiltc  ei  quelques  autres  dont  le  souvenir  n'est  point  venu 

juViu'à  nous,  enseveli  qd'il  est  resté  dans  des  documents  en- 

/  ^    rr)re  iiicôfiînièj  enfouis  au  fond  de  certaines  irchives. .        ^ 

SANGRAOtlIU,  port.  ^nc.  si  f;  {Vônr y;Singladura.  [Vj, 

■     ■*  -       ■  [lat. 


(Asta  par  Cloisons,  et  nous  croirions  être  plus  près  délavé? 


rite  que  le  traducteur  latin,  si  par  Forril  entendit  :  les  plani 
chers  ou  ponts  du  navire,  ainsi  que  Vont  entendu  le  P.  |a 
Cerda  (V.  i^*"  vol.,  p^îiH)  et  les  auteurs  des  I^exiques  les  '. 
irplusestini^. /"  ^"  v;-''    _       "■ ,  -      -'<:::ù:  -..v  '      •*•.'■.■  '•■■'■  r- 

SANf^LMO,  pu  SANTERMOi  iïaî.  8^  :  l  Feu  &ûm. 
Telme.  (V.)— V.  Corpp  santo,  Fuoco  diSant-EImb. 

SANTA-BARBARA/ital.  esp.  port.  s.  f.  Sainte- Barbe.- 

SANTX  MnAPMUAPA  {Santa  Bmiara^,  gr:Tno^.  % 
(Du  précédent.)  Sainte-Barbe. — V.  nupito^TroOij^îi,  TÇtitxivi;, 

.  SANTAPAON  THS  MOANTEPAS  {JSandanlo^n  ti^s  InnS 

dera-s'jj  \^r.  tnod.  s.  il.  Bâton  de  pâvîllop.  ;    ;^'  ^, 

SA^TÈ  BARBA,bajb^ret.s.  (Du  fr.  :)  Saiiite-Barbe.^ 

SANTINA,baslat.  s.  f.  Variante  orthograph.  deSentina; 
faute  de  copiste.— «  Altitudinis  in  Santina  palmorum  xvii  et 
dimidii  »  { 1 3  pieds  /  |>o.— 4"  a4*  ).  -7-  «  Alta  in  Santina  palmo- 
rum rfv  »{ii  pieds  3  po.).  Demande  de  navires  faite  à  Gè- 
nes par  les  enyf^és  de  saint  Lquis  (  1  a  4  Ç)f  Rôle  Ms.  Bibl.  nat. 
—-On  trouve  dans  la  traduction  française  de  -ce  document  t 
«  H^ute  (c'ele  nave)  en  I9  Santkie  xvii  paumes  et  demie.  ; 

SA<),  chin.  s.  Navire,  Vaisseau,  Bateau  en  général.  (V. 
Seou.)-r-«Sflp^  Arrière,  Poùpe.        >v  *^     *,;  /   " 


S40NATA,  bas  lat.  adj.  LVouvSaornata.i.yf,  p.  319, 


•#•» 


Yi  sVtant  changé  en  £i,  co,mme  dans  nos  liiols  ;  Sangle 
.   Çlngulum\j  cXSanglot  rlat.  Singultus].)  Singlage,  Singlure.-'— 
«  Toda  sna  navega\am  era  per  S«ngrâ1luras  sei!^)re  a  vîsta 

'•'  ili':  terra. ^>»  Barros.  •■';-••'■  ^:\-  •^•.-v  v■;^•^^#e^-'.v'^ 

>   ,   CAHIÏ  iSani\  rus.  5.4*.  plur,  (Cestje  mot  de  la  langue 

^  vulgaire  qui  désigne  le  Traiueau«  On%n  a^  f^it  assez  naturel*^^-Jï^ri^^i7/feiifow^/^^^^  • 

^Moment  rapplicati*»n  iiù  système  de  pièces  qui  ferment  le  lit         SAORNA,  ilal.  vénit.  bas  lat/  s.  f.  (Corrupti  de 
siir  lequel  repose  lé  navire  au  moment  ou  il  descend  à  la 

*  Hier,  in  glissant  avec  rapidité  sur  la  cale  de  constructioiL 
Heiff  paraît  croire  queCanu  vient  du  ta r tare  :  yrArf/î/fi  Peut- 
ftrele  gr.'ïavt;,  signifiant  :  Planche,  iManchèr,  Étage,  Écha- 

.fanïïTn'est-ilpas  étranger  à  ce  mot.)  Berceau,  Ber,— On  ap- 
pelle aussi  CaHU  le  Cajré,  la  Traîiie,  le  Chariot  des  cor-/ 

:,  -dei-jes.^  :...•  ■■■''V.-[:.*----'-,\,,j'^''\/:::^..y^^^ 
^  ■   1^  gr.  nipd;  s^"(Du;gr.  anç.   2av(>.  [V.]j 

.:  ■planche.— V.  SxaXa.  i  -    .;^^-^)^^.v.■  ' .•:'-;,'•  --^V;  :•:.•■  ^   .>>'.:  :,'■..  ; 


»  •' 


> 


m*': 


««<. 


}ff. 
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XAN12,  er .  anc.  s.  f.  (Proprement  :  Planche  ;  par  extension': 
Plancher,  Ltage.) — Un  passage  du  liv.  v,  chap.  &,  Histoii*e 
(hes  plantes  de  Théophraste,  a  fait  croire  que  2aviç  a  désigné 
queJquefois  la  Couverte  ouPont  du navîre.7Vbici ce  passage  : 
— :-'  <t>iXupa  Sè7rpo;Tàt  araviSojfxaTa  toiv  [xaxpSv  TtXo^wy,  xai Tcpo^ 
xtêcôTiaj  xai  Trpo;  r/ivTwv  aÉTpMvxQeTa(Txéuiqv.,f  (Lé  tilleul  aussi 
[sous-entendû  est  employé]  poAr  les ^SaviScoixara  des  vais- 
seaux longs,  et  pour  des  cassettes,  et  pour  la  fabrication  de^ 
mesui^es.)  Le  vieux  traducteur  latin  de  Théophraste  rendit 
Zo(yi$co(iLaTa  par  fori;  mais  que  veut  dire  précisément "î^pr/? 
TC'est  ce  c|ué  nous  ne  savons  pas..|y.  Fori.)  Quant  à^«v{* 
Gorna,  c'est  tout  ce  qu*on  fait  avec  des,  ais,  avec  des  plan'- 
ches,. c'est  un  assemblage  d'ais  ou  de  planches  ;  il  n'y  a  <»nc 
pas  plus  de  raison  pour  voir  dans  lés  SocviScofiata  de  Théo* 
*phraste  des  ^cnts  de  navires  que  des  cloisons  intérieuites, 
ou  des  soutes.  C^  qui  nous  fait  rejeter  le  sens  de  Poniqu^on 
a  donné  à  £ivt$o)aa,  cVst  que  nulle  part  nous'ne  lisons  que V, 
tilleul  ait  été  com))té  parmi  les  bois  dont  les  anciens  firent 
us»ge  dans  la  construction  des  navires,  et  que,  pendant  le 
Moyen  Age,  nous  voyoois  toujours  les  couvertes  de  navires 
faites  de  chént,  bois  solide,  très-^propre.  à  faire  des  bordaces 
de  poQt  capables  (le  réiiî^ter  au  jTrottehient  <)es  pieds  des 
gens  embarqués,  et  à  celui/les  ins|riiments  à  Taide  desquels 
on  nettoie  la  couverte.  Le  trm^est«un  bois  lég^qu^onem* 
ploie  aujourd'hui  aux^^sculptures/dont  on  a  fait  quelquefois 
des  corps  de  pompe,  ifniais  qu*on  n'a  jamais  dû  employer  à 
la  confectWin  d'aucune  des  parties  essentielles  du  navire., 
Dans  la  phrase  de  Théophraste,  nous  traduirions  2aviSM« 


*•      *  r- 

oavorna, 

[V.])Lest:  (Duez,^67A;Stratico,  i.843.)-^«t  Hecsunt  i«r- 
cesque|roin  debent  prô  Saorna.  »  Rubriq.  du  chapl  ctv,    ; 
Statut  véniti  de  iiÈi5.  —  V.  Saburra,  ^gorna,  Savpra,  Sa«  ^' 
vorra,  S||||||rnà,  Zavorra.^  "^  v  "        -    ;       .  '  > 

SAO^DA,'vénit.  bas  lat.^tdj.  (Var.  de  Saornata.  [V.]) 
Lesté.  -^'^Precipimus,postquatn  navis  preditto  ordine  fuerit 
Saornaiiâ,  nihil  de  na^e  per  aliquam    personam  de  ipa  / 
Saorna  e|trii|ietur,  etc.  »\S/â'/.  vénit.  de  ii55,  chap.  5. 

^  SAORNARE,  bas  lat.  vénit.  v.  a.  (De.  5a^>r/ïa.[V.])  Lester .- 
— Hi  StatuimuSi^^uod  cum  navis  fuerit  mereatoribus  îf)auli- 
zala j^^V.  NnuMare),  «debeat  Soarnari.  Patronî  yocaie  de- 
be;im  roercatôres,  qui  sunt  itiiri  in  sua  nave,  et  ab  ipsis 
duos  Inerca tores  peteré  debeàyat,  qui  pro  parte  mercatpruin 
na vem  debeant  Sàori^%i*e,  etc.  »  thap.  iyStat.  cité^^ci-dessus. 

^    SAORNATA  (Navis),  bas4at.  vénit.  adj.  (De  Saornare: [V.]) 
Lesté.— «Statuimus,  quod  postquàj^avis  fuerit  Saornata, 
si jpatroni  navis  plumbum  etrame  nonlaboratum,  stagnuroj 
fei5>  •  (ferrùm)  «  vel  de  omnibus  istis  quatuor  simul  tantum 
posuerunt  pro  Saorna,  tantum  possint  de  Saorna  exlrahere 
quantuift  4>osùerint  de  predictis  quatuor  rébus.-»  Ghap.  6, 
Stai.  précité. /^^v:,,'  ' -••  ..:\.    \.-    ■    '•';•-.•••■    ^'   ^ 
.      SAORRA,  bas  lat.  il  f .  (De  Sahurra.  [V.])Lest.— •  Car- 
^iani  earumdem  navium  jurent  ad  sancU  Dei  Evangelia, 
et  teneantnr  jurare  ne  lapides,  vel  Saorram^  vel  alià  ait-, 
qui  riimeôla»  (Ordures,  débris;  de  Rumpere,  seloto  restus 
^^pfqjiciant,  ve)  projici  faciant,  vel  permitiant  projici  vel 
cadere  in  portu  U^iS^iVidd.^  Statuts  de  Marseille  ^Wy^yr 
^Al^i^^.:^^.^.  :':^^^^  -:'"■'''"  ■    •  ;■■■ 

SAORRIS,  b;is  lat.  s.  f.  Variante  de  Saorraiy.)^  «  0»^- 
cumque  Saorrim  projicerit  in  gradibuj...  in  x  lib.  punia- 
tur.  »  Stat., d'Arles,  art.  485,  Z)^  Saorrinibus.  (Du  Unge, 
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.SAOU  («iU),  mal.  s.   Ancre,  Grappin 
[Besst)  ^^»jL-,  Ancre  d^  fer.  —  «  Bagi  Sàoult  men0n- 

àdnfharpu,  Attacher  une  pierre  ik  l'Ancre  de  bois.  •  Élout. 
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—  Le  Petit  fntetprète  mnlaf  {1839)  écrit  :  fa^u/i  ;  le  P. 
D  HaeXy  voce  Jincorû,  écrit  «Snii  (Saou)  ;  Marsclcn  écrit  Sàùh  ; 
Woorda: Sauk,  comme  Élout.  On  trouve  ^ius$i  la  vari(^nte 

Sawuh.  —Saou  ierbang  (A>y  5jL.»),S;  Ancre  de  veille.- — 

Ce  mot/ donné  par  Roorda/p.  iSg  de  son  Guide  mal,,  à 
lart.  :  Werpanker,  (V.h  mancme  à  Marsden  et  au  Petit  in^ 
terprete  matai.  >  ■        ..  -#  -   v 

SAOTAA  (^flott/iï),  gr.  mod.  s.  f.  (De  l'ital.  *S^o/^.  [V.]) 
Ligne,  Filin.  ---.2aouXa  tti^  icapx<Taç  {Saoula  ti-s parkéta^s). 
Ligne  de  Iqcl^.  —  V.  not^xcia,  %.^ 

SAPATA,  îtal.  s. T.  Savate,  Semelle,  Fausse-quille.     *«: 

SAPHON,  lat.  s.  m;  Amarre  de  proue.  -—  «  Saphôn,  funis 
nauticijs  in  prora  positus  :  de  quo  GœcUius  :  Yenerio  Vursu 
veni  prolato  pede  usque  ad  Saphonem.  »  Isidore ,  Origines, 
liv.  XIX,  chap.  4.  '  »  .     i  :, 

SAPINA,  fcas  lat.  s.  f.  (Pour  Sàpinîa  ou  Sapinea  barca. 
De  t9^/>//7/xj(.  Sapin.)  Sapinière,  Bateau  de  rivière.  —  «  Item^ 
pro  dicti3  duodecim  querquubus  adducendîs  in  quadani 
Sapina,  a  portu  Quiriaci  »  (Quirien  [Isère]  sur  la^rive  gau- 
che du  RJiône),  «  usque  ad  portuin  S.  Saturnin»  (?  Saint 
Saturnin-lez-Avignon),  «  xv|  soL  vi  den.  w  Compte  de  ràn. 
'i324,  t,  i*^  HUt.du  Dauphinéy  p.  ôîa;  ':/\' '■:-:^'\ 

S\PO,  lat.  s.  m.  (Pline  (liv.  xxviii,  chap.  li)  dit  que  le 
Sapo  [{xt  înventépar  les  Gaulois  pour  faire  brillerleur  che- 
velure. Il  ajoute  :  «  Fit  ex  sebo  et  cinere.  ^  On  pourrait  donc 
\4iir^tenlç  de  rapprocher «Sa/>o  de  SebUm ,  Suif;  on  se  trompe- 
nit- assurément.  Sapo  vient  de  rangL*sax.  Sape\  isl.  Sapa^ 
qui  désignent  le:  )  Savon.  -^  «  Non  eget  dicium  navigium 
ollulis  Calce  plenis,  et  .etiam  multis  vasis  molli  Sapone 
pieijis,  inier  quas  oUuIas  ^tque  vasa  sint  aliqua  instrumenta 
ferrea  qùae  Trivulgi  vulgariter  appellatîtur,  et  etiam  alla 
pavanienta  ad^accendendum  igneiii  et  etiam  sagittando  loco 
.et  tempqre  opportuno.»  Mar.  Sanuto,  Sécréta  fideL,  liv.  ri, 
It^^^'  4>çhap.  8. —  y.  Bàrili  sapponorum,  (ilx,  Trivulgus. 

SVPOLLI,  véhît.  s,  m,  pltirl  Remplissages  entre  les  va- 

■■rangues..._.,:.;^:^j|:;:#^^^ 

S  A  POÇNIÈËE,  fr.  anc.  s.  f.  Synonyme  â^Enfiéchure.  (  V), 
au  xvii^  sièéle.  Nous  ne  connaissons  pas  Tétyifiojogie  de  ce 
n¥>t,  auquel  sa  conformation  donne  de  ranalogfe  nvecSapone,^ 
^von^  niais  que  sa  signiàcatioQ  ne  permet  pas  d'en  rap- 
procher. -  ^  •        V 

SAQUE,  fr.  atic.  s.  f.  Nom  d'un  navire  malouin,  au 
xviï^  siècle;  il  sei*vait  a  la  pêche.  Le  nom  de  ce  liavire, 
qu'on  appelle  aujôurdliui  Dragueur,  vient  de  Saquer  (V.); 
il  tirait,  eh  effet,  derrière  lui  son  filet  nommé  Drague.  —  «Le 
Roy  a  esté  informé  qu'il  se  perd  un  nombre  considérable 
de  matelots  iur  les  vaisseaux  de  Saint-Malo  appelés  Saques 
qui  vont  à  ta  pesche  des  molues,  etseruent  a  rapporter  vue 
Jiartiedes  èauipages  des  vâiss.  de  la  mesme  ville  qui  vont 
<lans  la  Medit«iTanée  apîrès  avoir  fait  leur  pesche...  «'«Sî?/- 
S^lar^HuchetM^JkïKV.  i6Si;0rdrvs  du  Ro/,  voUja^  Li, 
P-  18,  Ms.  Archl  oeia  Mar.  ,      ivc^r  j  . 

.--..,  .■'■.■•••..■'•■       .     ■      •      ,'    •-'•.    "Jbï^.^.     ■•      .*•■••■ 

SAQUER,  vieux  fr.  v.  a.  uDu  bas  lat.  Saccare]  fait  de 

J*angl..sax.  Sacan.  [V.  Sacher^)  Tirer.  Les  Bretons  ont  Sa- 

("ha  et  CAàcAa ,  qu'ils  ont  fait  de  Sacher{\.),  variante  de 

^(iquer.  —  Saquer  une  voile,  c'était^  au  xvii*  siècle,  la  tirer 

^n  dedans  du  navire,  la  rentrer.  Aubin  (1702)  dît  que  c'est 

"Merme  Normand  ;  il  a  raison,  car  le  tnot  Saquer,  quoique 

f^,  ^^^ants  trèsrrespectables  l'aient  rapporté  au  lat.  Saccus 

2axxo;,  gr.),  est  évidemment  sans  reljdion,  par  le  sens,  avec 

l^'itiot  qui  désigne  un  $ac.—  c  Sacqu^la  bçnnetie I  c'est-k- 


>>., 


^  ' 

'  ^'^ 


dire,  Oitesi  ou  descoutéz  des  maiiles  la  bonnette.  •  Explica- 
tion de  divers  termes  de  marine,  Ms.  du  xvii*  siècle,  Àrch.* 
de  la  Mar.,'p.  83.  —  y.  Sacàr,  Sailler.        ^^ 

SAQUET,  fr.  anc.  sV  m.  (De  Tital.  5'£?cd^//o,  diminut.  de 
Sacco;  ht.  Saccus,  fait  du  gr.  Zaxxoç,  Sac.)  Sachet,  Petit 
sac  à  mitraille,  que  Ton  remplissait  de  projectiles  dé  fer  et 
de  pierre?;  espèce  de  Grappe  de  raisin  qu'on  lançait  au 
uioyen  des,  Pierriers.  (V.)  ;     ;    /  *        * 

SAR,  lasc.  s.  Drosse,  Racage.  —  Le  lieutenant  Th.  RgW 
buck,  p.  187   de  son  Engl.   and  hindoost.   naval  diction. 
(181 3),  donne  pour  synonyme  à  Sar  le  mot  Bustar  (Rastar),  . 
qui  est  la  transcription  du  port.  Bastardo.  (V.)  —  V.  Milao. 

SARADOUR,;ar.  côte  N.  d'Afr.  (De  TitaL  Cferato.  [V.]) 
Prélart.    "   "  .J     .•.  •  >*'.       ,vf.  .• 

'      V  ■  .  •"     ■  .*    '  .  •  .         ^  "'1. 

SARAMPANG  (g^  sonnairt  peu  (ii^j^),  mal.  s. 'Harpon 

de  pêcheuc. -*-:  Dans  son  Dict.mal.'/ioll.^fr.,  p.  a8o,  Élout 
écrit  :  Serdmpang,  r      V-       -  .   •"     * 

SARAMPOU  (^*-^),  mak.  s.  —  «JDn  gratid  Sampan  ou  , 

canot,  u  dît   Ëlout  (p.   280,  Dict.  maL-kolL-fr.)^   d'après 
Marsden  (p.  168),  qui  ajoute  :  «  Les  embarcations  Malaies- 
sont  ordinairement  bâties  sur  un  Uiassif  de  Sarampou,  au 
lieu  de  quille.  »  Nous  ne  trouvons  pa^  rexplication  de  ce 
mot  Sarampou;  et  nous  ne  som nies  point  à  même  de  dire 
comment  est  composé  le  «  massif  de  Sarampou  »  que  men* 
tionn.e  l'auteur  anj^lais.  Peut-être  est-ce  une  plate^ forme  de  . 
planches  croisses,  et  clouées  sur  des  pièces  de  bois  inté^/ 
rieures  rangées  dans  le  sens  de  la  longueur  et  de  la  largeur 
du  nsi\ire.\^  Sarampou,  Le  fond  du  navire  malai,  dit  Élout, 
Dim.  mal.-holL-fr.,  p.  a8o.  »      "*  :  / 

'  2APÀniN^A  (*S^/Yy?i>i^te) ,  gr'  liiod.  s.  T  (De  l'itaL 
Serra  pennone,  [V.])/Cargue-bouline.  ---  Manq.  à  Dehèque. 
—  V.  Meaouoatoç  7coîp<ivoç.  ^^ 

»  I  <•      '    •  .■.■•••  y  '.'.:■<  . 

SAKAT  (/  sonnant)  H^OtLwJ  ,  mal.  v.  et  adj.  Charger, 
chargé  en  parlant  d  un  navire.  —  V.  Mouat  (sl^).  ' 

SARBADGlifâit.  eôte%.  d'Afi^  s.  (?  De  l'itol.  Serhàfaa, 
Garde;  [lat.  «Çercare, Conserver].)  Erse.^     ^        >' ,     ^. 

SARBARIKSYOK ,  groënl.  v.  Être  favorisé  par  le  cou-^ 

ranc.     ■■  ^  /  ^  .'v.    "'^î-  *.  •'■;   ■.•■•     •'*!■.'■■•. 

CAP^EHb  1^arP€ne)ii^m.  s.  m:  (De  ralLlSerp^^.)  Four- 
rure. —  Manq.  à  J.  Heym  et  à  Reiff.  *         ;  ^         „    :  : 

SARtE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  Vitsd.Sartia.  [V.])  Agrès,  Cor- 
dage, Gréement.  •*-  «  Qr  sachiés  qe  tutès  les  nés  ne  ont 
Sarce  de  cauene  »  (chanvre),  «  for  que  il  en  ont  bien  form 
les  arbres  e  les  voiles  »  (excepté  qu^ils  en  ont  pour  tenir 
bien  ferràe  les'-mâts  et  les  voiles);  «  inès  je  vos  di  qu'ele 
oàt  le  pelorce  de  canne  1»  (la  pelure,  Técorce  du  bambou) 
•i  con  lesquels  se  tirent  les  pés  sor  por  cest  flum.  (V.)  ^^^oy. 
de  Mare.  Pol,  Rec»  dé  la  Soc.  de  Géogr.,  t.  i*',  p.  164.^ 
— ^ «  Item,  laditte  nave  doit  avoir  iiii^^centen aires  (40  mille^ 
livres  pesant)  de  chanvre  de  Lombardîeou  deBourgoingne^ 
filé  et  commis,  pour  la  Sarce  de  la  nave  et  de  la  barque  faire 
et  accomplir,  in  Contrat  d'affrètement  entre  saint  Louis  et 
Gènes  (ia46),  Rôle  Ms.  Bibl.  nat.  —  V.  Volée. 

SARCHE  (prontfnc.  Sarque),  vieux  fr.  proyenç.  s.  f.  (De 
rital.  Sarchia.  [V.])  Cordage.- — a  Plusieurs  autres  menues 
Sarches  demy  vsées  pesant  xxv  quint.  »  Inventaire  de  la  nef  ; 
Sainte-Mfrie  Bona^éhture.  —  On  trouve  Je  mot  Sarche  dans 
'Les  Conpenances  qui  ot  jadis  le  Paléologue  au  commun  dé 
Gènes  p  version  française  des  Comment,  imperat.  grœcor.  rt 
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eommurté  J^nuan$.  (riGi)/ Trésor  des  cbartés,  Ëmper,  de 
•   Constant.,  n^  5«. -■.;•: n^,^:/-  ^ •;..•'' ;••••;.!,  ^',-^;...,  -vjé!%:v>yv^^^^^^    '•..  *■^■•'^: 
SARCHIA,  ilal.  vénît.  s.  f/ (Coninie  Ai^         j;r.  mod^ 
*A;ntpTi«.  [V.J)  Hauban*  Plur.  Sarthie,  TËnseoibie  des  hau- 
bans, les  Haubans*--  V.  Boeza,  Galêra  de banchi  a8«        ' 

^^  I.  SARCIA,  bus  lar.  inalrv  s.  i:  (De  Vital  Sanief.\y.]) 
Agrès,  Gréement,  Cordage.  — «^  Item,  débet  habere  centana- 
ria  quadringeiita  canabis'lumbardi  iilati  et  comissi  prq  Sar- 
cla navis  etoarcha  facieiida  et  complenda.  »  Co//rra^rf'£{/j|W^ 
*/^//ie/?r  p^ssé  entre  les  envoyés  de  saint  Louis  et  la  commune 
dé  Gènes  (^6  itov.  ia68),  «publié  par  nous  dans  la  Collée  t. 
des  documents  inédits  sur  i'hist  de  France  (1841).— ^TCum 
omnibus  Sarciis^  seu  cordis.. •  »  Lettre  dç^  Philippe  le  Bel  à 
Shimon  Bricflteste^  sénécliûl  ne  Carçassohhe  et  de  Èéziers  (mai 
IÎ191),  BibL  nat.,  Ms.  Collect.  Doat,  vol.  çlvi,  p.  9;  repro- 
duite en  partie,  p»  44^»  ^»  1^^  de  notr^*  jirchéoL  «ap.  •— 
'  V   Antimoniis,  Panfilius,  Sâgitteà,     -  '      ;  .m 

a.^SARCIA,  bas   lât.   s.  f.   Amarres,  Câbles.  —  «  Visa 

galea,  Vinlimilienses ,  abscissa  Sarcia  «  (ayant  coupé  leurs 

,:  amaries),  «dîmiserunt,  etc.  »  Ogerio  Paijf,  AnnqL  de  Gêncs^ 

an.  1 2 1 7,  Muratori  \  t,  vi i^  col.  4 1 5.  {^         ,  A   ::  ""  ;^  * 

V  ■     J^AHQE,  ft\  anc.  s.  r  (D^11tâî.%ï/fia.f^ 
^  dage,  Gréement.  — /  Il  fault  (pour  une  galère)  la  menue 
Sarcle  et  cordages  erisuyuanl,  qui  est  le  prodon  de  l'arbre, 
pesant  uh  quintal  et  demyichenèue  acoustré>»  (chanvre  com- 

,   mis)  :«qùi  vault,  à  sept  liuresie  quintal,  dix  liures  dix  splz 
touru.  »  SiolonomiCy  Ms.  de  i55.,  n®  797^-8 >  Bibl.  nat., 
•p.  9  v%  -—  V.  Chaîne,  Épigon,  Essarcie,  Sarcye.  >       t 

SARCLER,  vieux  fr.  v.  a.  (De  *S/7rc/^.  [V.])  Gréer,  Garnir 
de  ses  airrcs.  — «  V^  Amariné;      V"  i 

I  ...  .'  '_  .      •  "  ■  • 

*  SARGO,  bas  lat.  ital.  s.  m.  (Ponr^S/^/ip/a.)  Agt;és,  Grée- 

*     ment.  —  a  Hastingus  débet  in venire  ^i  naves,  in  qiialibet 

nayi,  homines   cum  Sarcone  qui  dicitur...   Summa   na- 

"".' .  vium  57,  honiinum  in  eisdem  1188^  snmmu  Sarqonum  in 

ifi^kdem  57.  »  Guill.  Thorn,  cité  par  clu.Cange.  — •  V^  ;  ^    ^ 

S ARCUS,  bas  lat.  s.  m.  ^Comitie  a;  Sàrcia.  [V.])  Airtarres. 
—  a  Nocte  proximo  fuit  captus  quidam  janiiensis  traditor, 
qui  debebat  încidere  catenas  et^iarcos  et  aiia  ingénia ,  qui- 
tus poster  peractis  debebat  recipere  a  Soldano  vi  mille 
birvantos.  »  JfemoriVï/  </e^  Podestats  de  ïieggi&,  iHi^M^iH. 
:.    (Muratori,  t.  viii,col,  iioi.)        •        .  ,     .    .^^^^^^v  ^^^^ 

SARCYE ,  fr.  anc.  &.f;  (Variante  de  Snrcie.  [V.])  Agrès, 
Cordage,  Gréement.  —Y.  Arbre  de  la  çontremesaney  Proy, 
;..  Trincpiet,  Troraegier.    ' '^'- .X^-r;'-  \:^)^''\  ::^,  /i-]\^-^^^^^^^^^ 

SARI  (^jL-*),  ar.  vnrig  vS.  Mitf  [J.  de  Dombay,  Grammat. 
ling^.  maur.  arahi.\\^oo)y  p.  100,]^ 

:      SARMAQ  [y^)^,  turc ,  yv  à,  (Rdulçr|  I^vi^ir^  Rô^ 
Cueillir  une  manœuvre 
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SARONN ,  satawiil ,  s.  ISuage; 

SAROU  (  %r-),  mal.  v*  a.  (Appeler  de  loin  et  avec  force.) 
Hcler.— *  On  dit  ànséi  datis  le  metnè  sens  :  iî/>^^ 

tantang  (is^)V  :  't^  Vv. 
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•    SARPARE,  ital.  v.  à.  (Dngr.liçTt^tiw,  j'Arrache.)  LeV^ 
.,  l'ancre.  -^  Y.  PalamaiVi  Salparip.  Serpâre.  .      --vfev;^!^ 

*  SARPER,  fr.  orov.  v.  a.  (Du  précédeni.  [V.])  Lever  Jao- 
cr«.  —  t  Le  3*  jour  d'octol>re  (t!loi;,  k  une  heure  de 
nliil,  le  vent  fut  doux  et  la  mer  tranquille^  tant  que  rarmée 
des  Frauçois  et  de  Gènes,  qui  étoit  4ilars  au  port  de  Zante^ 
firent  ancres  Sarper,  et  tendre  voiles,  lesquelles,  par  le 


moyen  du  vent;  etc.  ^  Chron.  de  /.  d'Juiofi,  iii^  pari 
clMtp.  27.  -r^  «  Le  a3^  l^ntiiral  ayant  fait  les  galères  Sarper* 
(ils)  suivirent,  navigeans  toute  la  nuit  par  le  quart  du  yen! 
de  midy  vers  Vineros.  »  Fournter^  B/drograpàie ^  liv.  vi 
chap.  47  (an.  i64a)..  :"  •  '  '    * 

jÙkPllAVllMK  (Sarparisma)  j  gr.  méd.  s.  n.  Appareil- 
lage. (V..  ^A^wXcuaic.)  -^  ÉapTcapo)  [Sarparô]^  v.  à.  (De  Tiial. 
Sarpare,  [V!])  Appareiller.  —  V.  'ATroTcÀew. 

SAROU!,  popou ,  s:  Voile.       ^^^^^^^^-  •    -^^^         ^ 
3ARRIA,  bascj,  ^.  (Prononcé  Charia.)  Le  P.  l-arramendi 
avoue  (|ué  ce  mot  vient  du  lat.  Sarea;  \\  est  oindinairement 
de  moins  bonne  couiposition.)  Filet |.  Seine.  iJamo  a  pom 
synonyme  ^/f«v».  ^      •     /•'-:'*;•  .' 

SAÏisiA,  ar.  cète  N.  d'Afr.  s.  (D^  FitaL  .Sar/m.  [V,]) 
Hautwin.—  tSnrm/ar^ii.  (De  rîtaL  SÊittiafalsa.)  Galhaid)an 

'  SARSIE,  vieux  fr.  s.  f.  (Variante  de  Sarcie.)  Agrès,  Grée-, 
ment. —  «  Et  premièrement  :  JLe  corps  de  ladit«  nef  aueç  le(s} 
gros  mas,  arbres  de  poupe  et  dé  proue  gàmiz  de  leurs  Sarsie 
et  antenes,  et  ensemble  le  timon  auec  deux  barques  et  vne 
fraguate  garnies  de  renies,  et  autre  choses  qui  seront  après 
par  le  mesme  déclarées  au  présent  inventaire.  »  «  InventainrQi 
extimation  faicte  par  ordonna  et  commanden>ênt  de  monsei- 
gneur reverçndissime  léga^d'Ayigiion  »»  (le  cardinal  de  Cler- 
mont),  «  lieutenant  général  pour  le  Roy  au  pais  «t  conté  de 
Prouence,  et  du  consentement  de  Mess,  l'euesque  dt^  BeaiK 
nais,  pair  de  France,  etreuesque  deCisteroi^,  par  les  niais- 
trés  nauchiers  calafas  et  maistres  dache  dessoubz  nommés, 
présent  Bôpiface  Perussy,  commis  et  député  par  mond*  seig., 
du  corps  de  la  nef  nommée  «Sû//îc/e-J[f<ïr/V?^o/ïa/^/i/«réf,  appar- 
tenant a  feu  Mons*'.  le  Grant  maistre,  et  ensemble  ses  voiles, 
Sarsieg  et  autres  armemens  et  autre  choses  à  icelle  nef  ap- 
partenant.  »  Ms/fiibl.  nat.,  p.  9397,  vol.  xiaivii.  Mélanges, 
i525  à  i5î6.  —  Cet  inventaire,  fait  à  Marseille ,  est  du  21 
novembre  i5a5.  Le.6*  vol.^(côté  v)  du  recueil  intitulé  :  Or- 
donnances de  Henri  II,  qui  appartient  à  la  section  judiciaire 
des  Archives  nationales,  contient  une  copie  de  cet  inven- 
taire, avec  d'antres  pièces  qui  se  rapportent  à  la  nef  du 
Grand  maître.  Ce  Grand  maître  de  France  était  René,  dit  le 
Bâtard  deSavoie;  en  i5i9,  il  ava^t  succédé  en  cette  qualité 
à  Gouffier^e  Boissy;  il  mourut^  en  i5a5,  des  blessures  qu  il 
avait  reçues  à  la  bataille  de  Pavie.  Après  sa  mort,  la  reine- 
mère,  régenre  du  royaume  pendant  la  captivité  de. Fran- 
çois 1^*",  autant  pour  rendre  service  à  la  veuve  4e  René ,  ma- 
dame la  comtesse  de  Villars  et  de  Tende,  que  pour  augmenter 
le  matériel  de  la  flotte  du  Roi,  fit  acheter  la  nef  Sainte-Marie 
Bonapenture^  dite  la  Grand' Maîtresse ^  au  prix  de  3o,ooo  liy. 
tournois.  Ce  fut  le  célèbre  cônte  Pedro  de  Navarre  qui, 
en  sa  qualité  de  Lieutenant  du  Roi  en  Tarmée  de  Provence,. 
(p.  aotrdnyol.  cité  des  Ordonnances  de  Henri  11)^  fut  chargé 
de  faire  faire  restimatioh  de  ce  navire,  ce  qui  rtit  lien  de  la 
façon  suivante.  Des  maîtres  charpentiers  et  des  capitaines  de 
navires V  tant  français  que  génois,  furent  fpterrogés  ?tir  la 
valeur^de  la  nef ,  et  chaçtiQi^  serment  fait  sur  ITÉvangile, 
donna.son  opinion  à"  ce  sujet.  ,(V.  p.  abi  et  suiv.  du  vol. 
cité.)  La  Sainte^Marie  Btmaventure  était  fort  grande;  son 
port  ^lait  de  1400  boUes  (V.) }  elle  avait  quatre  mâts  ver- 
ticaux d  un  beaupré.  (V.  dans  ce^Glossaire  :  Paupré.)^^ 
quaitre  mâts  étaient  ;  le  grand  m&t ,  le  trinquet  de  proiie  ♦ 
Tarbre  de  mesone,  l'arbre,  de  contre-mesaue^  Sur  son  trin- 
quet de  prmie  et  son  grand  mât,  elle  portait  unMnâtde 
hune  (mât  de  trinquet  ou  de  bourset  de  gabie),  et  sur  ses 
mâts  de  hune  des  mâts  de  perroquet*  (V.  dans  ce  Glossaire  :. 
Acquitranner,  Contre^nfesanne ,  Tr«ut,  Trinquet.)  La  nef  du 
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brandi  maître  avait  été  montée  par  «  Anthoine,  seigneur  de 
Ijifavette,  lieutenant  du  Roy  en  son  armée  de  nier  que  feist 
ei  dressa  en  Prauuenoe  contre  messire  Charles  de  Bourbon 

du 
ait  à 
îhaqtiG 
mois.' Cela  résulte  d*un  certificat  de  Jacques  Raguenati,  no- 
taire, et  payeur  de  la  miirine  de  Provence,  et  d'une  décla- 
ration d*Antoine  de  Lafayette,  insérés  /p.  199  du  vi*  vol. 
des  Ordonnances  de  Henri  IL  X,a  nef  avait  été  construite  en 
.16 19,  car,  suivant  la  déclaration  du  patron  Adam  Rodolme 
(p.  Ida,  lig.  9),  rileavaît  six  ans  en  i525,  ce  qui  était  à  peu 
près  la  moitié  de  sa  durée  probable  {déposition  de  Jérôme 
..Dorîa,  p.  îio4..v'^v--  . -^j-V;^;.  ;  ■/';-',..'  ■■•:;^"'Vi  •."•.       ;.  ',  /V;.  .V;';':';  ;.■•• 

SARTAÏZA.  basq,  ïitt^  s.  {^iza.  [Vr])  Vent  d'Ouest.  — 
Sartafzegoa  (Sartaklzégoua)^  Vent  d'Ouest- Sud- Ouest.   (V. 
^^oa.)  —  Sartaldeço  q,ïcebat^  Vent  <le  Nord-Ouest.   '        ' 

SARTÈ,  ital.  y^yur.  {ïifàSarti$.  [V.])  Sartïs, Haubaiis. 
--«Sarte  sono  le  corae  che  sosteutano  grarbori.  »  Pantero- 
Pantera,  FocaboL  nautico  (1614). -^^Jûr/e  a  autrefois  nommé 
les  ngrès,  les  cordages,  le  gréement;  ainsi  on  lit,  chant  xxi 

Aé\i\  Dmna  comràediadi  DànieyivS^T.^  v.  14:  ^ 

'  ..■■'*  ■     ■        •        ■■.■*■  -7  '  • .  ".  ' 

«  Altri  fa  remi,  «  iltrî  volgc  Sarté.  ^     r  ^    . 
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-    t    ■     ■  ^:  •     ,'''..  ^    ■■<     :     V-'.'  ■■■'M 

—  V.  'Aniiaidura.:-       ^:.:r^vW •;■:':,•.  .'.•,:^-;^:^  :.-#.;:"''.  •  -'V   -^^ï- 

SAKÏI,  prbveriç.s.m.  (De4.  Snrtia.  [V.])  Hauban.  I^Sarti 
(riin  iiavire  latin  est ,  le  plus  ordinairement,  compose  de  pU^ 
si(^urilpièces,dont  voici  le  détail  :  i^Un  pendeur  00  colonne 
[coulonné^  prononciation  provenç.)  capelé  au  ton  du  mAt; 
7/^  Une  poulie  estropée  à  Textrémitc  do  pendeui7  et  appelée 
par  le|5  Provençaux:  Boucéaou  de  çoulonné;  3^  Une  itague , 
ou  ainan  passant  dans  la  poulie  du  pendeur,  et  faisant  son 
(lorincjnt  à  une  estrppe  fixée  à  un  piton  ^  et  portant  im  petit 
<:abillét  horizontal  ou  quinsonneau*  (g'tt////^o/7/ieaoû ,  comme 
le  prononcent  les.  matelots  de  Provefiçe),  auquel  s'attache  le 
bout  mort  de  l'itague;  4^Un  palan  fixé  sur  l'extrémité  de 
Tauian  opposée  au  dormant.  Ce  palan  s'appelle  ;  Garant  de 
SarU;  s2l  poulie  immobile, -—celle  d'en  bas, —  est  fixée  par 
un  quinsobneau  à  une  estrope,  semblable  à  celle  du  dormant 
(le  rit'ague,  et  comme  elle  attacha  à  ia  muraille  du  navire 
par  un  pilon.  Ces  estropes  ont  le  nom  de  Bati-snrtL  L'itague 
on  aman  de  Sarfi  e^t  appelé  Mùn  de  sarti.  —«Il  y  a  six 
t^orda^es  de  chaque  côté,  nommfe  Sartis,  qui  servent  à 
<îtayer  l'arbre  de  mestre,  en  cas  de  besoin.  »  (Le  besoin  s'en 
taisait  toujours  sentir,  car  les  Sartis  étaient  toujours  en  place 
J^t  lidés  du^ôté  du  vent,  quand  le  m&t  était  arboré  dans  la 
galère.) «On  leur  doqne la  longueur  de  Tàrbre,  ou^utrement 
cell^  de  la  dfstancé  qà*il  y  a  de  la  chelamide  au  joue  de*' 
J>oupe.  »  Mémoires  sur  les  manœuvres  et  agrès  d'une  galère^ 
Ms.  xvu*  siècle,  Bîbl.  Dépôt  de  laMar.,  fol.  ï6.  ~«  Il  ny 
y  aucune  différence  entre  les  cordages  du  tfinquet  et  ceux 
le  l'arbre  de  tnestre ,  sinon  qu'il  nV  a  que  quatre  Sartis  de^ 
chaque  côté  du  trinquet...»  Ib.,  fol.  a3.  Un  traité  delà  Cons- 
truction des  galères,  Ms.  !»96i  (DépôtdelaRfar.),dit,fol.  34: 
*»  Cordage  pour  Tarbrc  de  maistre  :  a  Sartis-colonnes  de 
0  poulces  et  de  14  brasses  chacuties,  faites  en  tortisse  ; 
10  Sartis  Ordinaires  de  !%  poulces^^  et  de  14  brasses  ehactme. 
Cordage  de  la  garniture  du  trinquet  :  Sj^tis  de  4  poulces  \ 
^^  de  10  brasses  ch^cuuew»  Les  Sa rtis-oo tonnes  étaient  deux 
|<>i*ts  haubans  qui  se  passaient  les  premiers  autour  de  la  tête 
dû  grand  mât,  et  se  fixaient  le  pl«S  en  avant  de  tous  les  hau- 
hans.Leurnom  venait  deCo/o/7/}/iry.),ancien  nom  italien  d'une 
^*ce  de  hauban.  — ^  V.  a^  Ëmplomber,  Herbage, a.  Sartie. 

»•  SARTIA  ,  bas  lat*  ital.  vénit.  s.  t  (Du  gr.^mod.  'AÇ«p- 


Tia.  [V.])  fVaru|nte  de  Sarcia^  [V.])  Agrès,  Cordage,  Grée- 
ïi>ént.>-^«  Et  allas  veteré^galeas  reparare  fecenmt  de  lignâ- 
nîme  e^  Sartia  et  ceteris omnibus  necessariis.  >»  Ogerio  Paiii, 
Annal,  de  Gènes ,  an. f}  16  (M.uratori,  U^i^  co\.  tiiù.r^ 
«  Deliberartimo  di  tagliar  l'arboro,  et  con  Tan  tenue  et  Sartie  • 
(et  le  gréement  des  vergUes  et  dv  mât)  «  buttarlo  in  mare.  '^ 
Naufr.  di  Quirino  (an.  i43i)j  ap.^Muratori^  t.  11,  p.  %oj K. 
— «- «(  Questç  sera  lo  fornimento  de  Sârtie  »>  (des  cordages)- 
ît  che  vole  la  nostra  galcja  4e  Fiandra  per  arhordar]»  (garnir 
de. leurs  cordes)  «  l'arbôro  grande  et  lo  pizblo  e  Sartie  per 
remezo  et  fornimento  de  antenna.  »  Fabbricà  di  galère^  traité 
du  XIV®  ou  XV*  siècle,  publié,  t.  11,  f).  6- 3o  de. notre  Arch. 
nav.—  ^  Per  li  signori  prouédedori  dél  comun,  per  la  liberr 
tade  chel  haue  dal  Colegio,  uol  che  lacometadura  cossr  como 
se  toirua,  libre  vij  de  pizoli  per  rnier  »  (mille),  «  cossi  da  mc) 
auanti  se  debiajudr  libre  viij  de  pizdi  per  miero,  cossi  le 
altre  sorte  de  Sartia  fata  iii  quarta  è  tortolîce  paga  soldi  \x 
plu  che  nosoîeua^..  ^v Décret  du  i**"  août  i366:  chap.  102, 
Capitolàr  delta  Tana^lAs.  parfch.  in-4*^  de  notre  Bibl.  partie.  *, 
n^  i^p.  i5,lig*  10. ~àc...Ordinemo  che,  daqua' auanti,  clW 
algun  merçbadante,  filacaneuo  per  algun  muodone  ipzegno) 
no  oisiîa  ne  prosuma  uender  Sartia  de  Veronexe  per  Sartia 
de  Bolognese,  ne  Sartia  de  Fwarexe  per  Bolognese,  ne  Sar* 
tia  da  Montaguana  »  (Mantoue?)  «  per  Bolognese..,  »  Décret 
du  a()déceml)re  i38f2}chap.  114,  Capitolar  délia  Ta na.  -^ 
^ ...  Chel  caneuo  no  intra  in  la  Tana  benisuto  et  etiamdio  che 
la  Sartia  no  se  comète  cosi  ben  como  era  uxado  per  U  tèmpi 
passadi...  »  Chap.  5 1 ,  Décret  du  8  août  1 365,  Capitolar  délia 
Tana."^^ ..^lÀ>  protho  maistrp  de  la  Tana. . .  no  possa rie  debia 
hauer  parte  in  lo  caneuo  dé  algima  condicione  ne  de  alguna 
Sartia. . .  »>  Décret  du  a  septembre  1 338  ;  chap.  651  dudit  O/- 
pitotar.  —  Cl..,  La  (Sartia)  che.  se  refara  no  se  posàa  refar 
in  aîtra  Sartia  cha  in  menali,  gri^ialî,  e  risse  d'alboro>.v> 
Chap.  89  dudit  Capitolar . -r-y -  Arsena,  Bagnare,  Cometar, 
Efeauitor,  Fulcire^  Inxola,Scandolarium^Sparzina.  ~        viv 

2.  SARTIA;  bas  lat.  îtaï.  S.  r  ÀïnaîTeS,  Câblies. •— «  Nocte 
illa  stetenmt  ad  anchoras  ;  et  quum  anchorae  vel  Sartia  eas  »> 
(les  {galères)  «  tenere  non  possent,  iverunt  ad  Uttus  Aren-  ' 
zani.  »'Bartol.  Scriba,  Annal.  deÇénes^  au  1^42.  (Mur^tori, 

t.  VI,  col.  5oo.)r— Vva.  Sàrcia/  y-  *  > 

_  *■  '    .'  _  ,■■•■■■*•■.■•.■■-■■■'      .-...•.■..", 

3.  SARTIA,  bas  lat,  ital.  s. f.  Ghanvre.-^aPisani  intota 
Sicilia...  possint  libère  et  sine  impedimento  aliquo  emeré 
vel  acguit;ere...  linum ,  Sàrtiam  laooratam  et  non  labora- 
tam...»  Charte  de  Conrad  11^  roi  de  Sicile,  an  1269;  citéel 
par  D.  Charpentier^   "•"      <v    '  v   ;. 

4.  SARTIA ,  îtial.  anc.  bas  lat.  s.  f .  Haubaq>  — -  «^Volendo'- 
ogni  nave  per  ciascuna  banda  tante  Sartie,  quante  passa  H 
lungo  il  suo  Pennone»  (la  grande  verçue) ,  «  et  lunghe  pur?^ 
quanto  il  Pennone,  che  alla  sudetta  nave,  se  gli  Verra  a  dare 
passa  14  ^  pejrogniSartia,  et  per  ciascuna  banda  Sartie  14.  » 
PaiTol.  Crescencîo,  Nautica  Méditer. \{\So^)^  p.  80. — Sartia 
^ande^,  Sartia  del  albero  grande ,  Grand  hauban  ,  Hauban', 
du  grand  miil.  ^  Sartia  del  trtnchetto  dipixida,  Ijiauban  de 
misaine.  — Sartia  délia  mczana^  Hauban  d'artimon.  —  Sartia 

.  di  gabbia  grande^  ou  del  trinchetto  di  gabbia  grande ^  Hauban 
du  grand  mât  de  hune.  —  Sartia  del  trinchetto  di  gabbia  pic^ 
c/o/a,  Hauban  du  petit  mât  de  Ynxne.  "^ Sartia  deljparro^ 
chettOj  Hauban  de  perroquet.— V.  Parsiîs. 

5.  SARTIA,  illyr*  daim,  s  J.  (Derital.)  Hauban.— .îrir/m  or/ 
prové^  \je  premier  hauban  de  misaine  dans  leTrabacolo.  (V,)— 
Le  troisième  hauban  dé  misaine  dans  les  trabacoli  s*appelle 
simplement  :  Sartia;  c^est  un  palan  (Pam/ico)  suspendu  à 
une  colonna.  fV.)  .^Sartia  odiqrmé,^  Le  Hauban  de  poupe, 
proprement  dit  le  Hauban  de  Parrière  dû  mât  de  poupe^ 
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dans  le  l'rabacolo,  —  jA'iirr/fl  îk/  iarbora  isioga  od  karmé^ 
Le  Hauban  lé  plus  en  avant  (ordinairement  le  quatrième)^  du 
mât  (le  Tarrière,  ou  grand  mât  dû  Trabacolo.-^  Manque  a 
Joacli.  Slull.  >»*  i      V       ..  r-^ 

^  SARTIA  ABIETIS,  bas  lat.  s.  f.  (Proprement:  Agrès 
de  saptn.)  Fourniture  des  mâts  et  des  antennes^  en  bois  de 
sapin.  —  «  Arnaldusde  Finar  »  (Finale)  <•  promtttitNich.Bar- 
haveriae  quod  usque  ad  médium  juniurti  proximum  dabit  ei 
Sartiam  abietis  quae  opus  est  galeae  sua,  silicet  vnain  ar- 
borem  grossam  de  palmis  4^t  longam  19  goas;aliam  arborem 
grossitudinis  palmorum  4  etlongitudinisgodorum  18;  item^, 
vnàm  antennam  de  godis  ai  et  aliam  de  godis  i7,grossas  de 
duabus  palmis  irt  medio...»  jictejlu  7  mai  1200;  Ms.  Arch. 
des  not:  de  Gènes.  — *  Vv  Goda.  ,  ^ 

SARTIA  LIGNAMINIS ,  bas  b t.  s.  f.  (Proprement  :  Agrès' 
de  bois ,  comme  mâture ,  antennes ,  espars  ,  etc,)r—  y.  Bu- 

cius.    ■/■'[      .•••:•■,    .:■:.'■'      ^.    ■'•';■,■■;.    -'\-   ■.■■.■-'■■■■-  '■■^''■'  ■■'■■-'■ 

%       SARÏI A  ROVESC A ,  ital.  s.  f.  Hauban  de  revers^  Gambe. 

SARTÏaMÈ^  ital.  ^inc.  s.'  m;  [De  $artia.[\ .])  Agrès, 
Cordages,  Gréetnent,  Manœuvres.  —  «Sartiame  è  vn  nome 
vniversale  di  tutte  le  funi,  che  si  adopraiio  ne  i  vascelli.» 
Pantei'o^Pantera ,  VocaboL  riautico  (1614)^— ^'' Et  tutto  il 
V  le{4name,  ferramenta,  Sartiame,  meinitione  furon  condutte 
■'*'  di  Satalia  et  Constantinopoli...  w  /'/Vi/f,,  (Ciffi  comito  venelo^ 
ap.  Ramus.,  t.  i^**,  p.  274  0.  — «  ÎSi  pigliano  oitre  il  sopra- 
lettô\  Sartiame  »  (cordage)  «  passa  544  di  capi  sottili,  per  la 
ettima  parte  della  gtosse^.za  delP  usto,  che  pesa ran no  per 
là  meta  di  quello.  »»  Bartol.  Crescentio ,  Nautica  Méditer. 
1607). — V.  Gralillo.        V  ^^ 

SARTIAR,  ital.  v.  a.  Affaler  (un  palan).     ^ 

SARÏIARE,  bas  lat.  v.  a.  (De  Sariia.  [V.])  Greer,^^urnir 
'agrès  ou  de  gréements. — V.  Bucius.  ,, 

1.  SARÏIE,  fr.  ànc.  s.  f.  (De  l'ital.  i.  Sxtrtia.  [V.])  Grée- 
nilent  de  navire;  l'ensemble,  1®  de  ses  cordages  gros,  moyens 
^>t  petits^  x^  des  poulies  qui  servaient  à  ses  cordages,  etc.— - 

'ârti(4,  à  sça^iioir  quatre  g^umenes^  deux  ^uienettes,  un 
cab  plain.et  toute  autre  meniie  Sartie  nécessaire...  •  Or- 
dokn.  de  Henry  II sur  les  galères  {1 5  mars  iSl^^)\ Becueilde 
'Fotitanony  t.  'iv,  p.^55.  Cujas,  liv.  xxiii  de  ses  Observations 
(cli«ip.  î*5),  citées  par  Ménage,  dit:  «  Ac  praeterea^  verius 
est  siuiilem  esse  earum  rerum  causam  quae  nâvis  gratia  pa- 
rantW}  id  est,  arràamentorum,  quae  t^<;  é^apitaç,  nopiine 
signmcantur  :  unde  en  idiolismo  Lasartie.  »  l^sartie  est  une 
faute!  d'impression;  il  faut  lire  :1a  Sarlie.  Ménage  a  fait 
dajis  Wm  Dict.  étymol.  tin  art.  Lasartiequi  devrait  se  con- 
fondre avec  Tart.  Sartie,  oùi^rreurest  remarquée. — V.  t^s 
sarcie.\  ,. v,.  .  :   .  •    "   •      ••■.  -        ,     A   •■ 

2.  SARTIE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  k-Sartia^.  [V.j)  Hauban.— ^ 
<<  Plus,  dix  Sarties  de  Tarbre  de  mestre,  plus  dix  autres  Sar- 
îies  de,  Parbre  de  trinquet.  »  Estât  delà  galère  Hmdancçfurt 
(i66r),  Msv  h**  3,  Bibl.  hist.  de  la  préfecture  dcTAiibe.  — 
*V.  Sarti.      •        ,.- •   /•-.    ^  •'     ^..  -,   .  [.  .   ■  •    \  ' 

SARTIS,  fr.  anc.  s.  m.  plur.,  que  certaines  personnes 
faisaient  féminin,  parce  qu'elles  francisaient  Tital.  Sartia. 
(V.)  Dans  le  (k)mpte  des  dépenses  faites  pour  la  galère  Dor- 
nano  eu  nov.  164 1  (Ms.  des  Arch.  de  la  Mar.),  on  lit,  fol.  3  : 
«  Pour  enquitraner  (Y.)  toutes  les  Sarties  neufues.  »•  Fol. 
3  v®,  ou  trouve  là  liste  d*un  certain  norobi*e  de  cordages 
gros  ou  petits,  achetés  pour  la  galère  en  question,  et  à  la  fin 
de  cette  liste,  une  phrase  commençant  ainsi  :  «  Toutes  les 
Sartis  cy  dessus,  paisant  [sic]  quarante  quatre  quintalz 
soixante  quatre  liures,  ont  esté  acheptées  de  M.  Baubiquier  à 


raison  de  dix  nebf  liures  dix  somIz  le  quintal...  ir  JLe  mot  5ar. 
//.r,  traduction  de  Tital.  Sartie^  plur.  dé  Sartia^  désignait 
proprement  les  Agrès,  les  Manœuvres^  les  Cordages. — ^  Plus^ 
d^  »  (des)  «  Sartis  mémides  »  {Sartie  minute^  ilmtl.)  0  pour 
faire  de  ^^^des)  «  Gonrdins  et  Goiirdiuieres,  paisant  (x/cV 
liv.  4ao.  •  Fol.  3  v%  Compte  cité  plus  hauV.-— V.  Tresl 
serol..-'  .-.■■.:■-*■/■'■/■■       -■..■...■■•=  ^-'  '■:-//  .y: :■'■'-:■  -^ ■:.'/''-' :--.^ 
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CAPïbl    {Sarti  ou  *S/ïr/Ott/),  riis:*  s.  m.  pliir.  (Du  fr.  :| 

SARZA^NA,  îtal.  s.  f.  Selon  ^es  Bénédictins,  rfo m  d* un  i>ijir^W 
vire  qu'on  voit  nommé  une  seule  fois  dans  là  ''  C/tro/Vqi'rtiiAlf^^^^^^ 
P«r///e,  sous  Tannée  i^j&  {co\.   790,  t.  ix  de  Mur^uori)^,  |^^^^ 
<«^Communis  Parmae  misit  Sarzanam  ad^duçendutn  frum(l4i?^ 
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•m\ 


w 


■t 


l  .SV7-/i 


tum  emptum  peiv  commune  in  Apuliâ.  »  Nous  n'avonspài(| 
sous  les  yeuxla  Chronique  de  Parme,  niais  nous  cr()ypn^|  ^^^ 
que  Sarzana  est  un  nom°d*homme  et  non  point  i^celui  d'^nti /j^^^^^ 
navire.  Selon  nous,  là  commune  de  Parme  envoya  un  cer-^:  |^^^ 
^ain  Sarzana, — qui  était  peu t-etwj  de  la  ville  de  Sarzanie^l^^i^^^^^ 
pour  cherifher  dans  la  Pouille   le  fi'ôriiérit  quVIlé  y  aviïit|^^^^^ 
-fait  acheter). ■     '■  -  :-.■  ;'-..:;.::f :^.;-'-^v  y'-,;v}::-''K^^^ 

SARZO^  vénît.  anc.  s.  m.  (Conime  |e  t^as  lat.  itsA.'È/ircojfij^'^''''- 
[y.],  de  iSa/r/ûr  ou  iSarf/Vi.),  Chanvre,  Cordage.-:—*  E  si  iiijjun 
maistro  cometesse  irfesse  cometer  lo  cane'uo.  6  sia  Sarzo  di 
reffudio  da  liure  cinquànta  in  suxo^  debbia  perder 'qu'elle  . 
canêuo,  o' sia  Sarzo,  e  simelmerite  caza  alla  ditta  pena  i^is- 
cuna  altra  personà.  >*  Chap. "iif  Décre|  du  8  août  i635;  Ca- 
pitolar  della  Tana^  Ms.  parch.  in-4^,  p.  ^,  lig.  17;' de  min 
Bibl.  partie,  n^  i.  Immédiatement  après,  on  li/:  «  E  se  la 
dita  i9^r//a  sara  trouada  ordida  per  tal  jfhodo  che  la  passa 
lordene  de  liure  cinquànta^»  Sarzq signifie ausgji  Cordage 
en  général;  ainsi  le  titrcydii  chap,  64  du  Ciï/?/Wnr  quenoiis 
^énons  de  citer  porte  :  «  Che.se  algun  Sarzô  uitipxo  e  faUo 
comesso  de  stoppa  couerto  de  bon  caneuo  ben  pûlido,  e  che 
la  ditta  malitia  mal  se  podef  cognoscer,  eseli  se  troua,  che 
lise  debia  biuxar^»  P.  8  v®,  lig.  a6^duMs.4-V.  Brtixar,  Fi- 
lacanevo, Rifudio.  ..      \  ;     •  "#  •  r      -<  . 

SATARAF,  turc,  vulg.  s:]De  TVira/f^  Jr], Côt«^ 
[pL/^],  Droit.)  Lé  côté  droit.  Tribord. 

SAUCER,  angL  s.  (Proprement  :  Soucoupe  de  tas^.  Du 
fr.  Saucière,  Porte-Sauce.  Sauce^  du  lat.  Salsus^  Salé. 
Sel;  rad.  "ÀX;.)  Écuelle  de  cabestan,  appelée  autrefois-.  San     , 
ciei\  comme  on  le  voit,  |>.  261,  Dict.de  la^mar.  angLf\n^f   v 
Ch.  Romme  (1804),  et  tome  jiii,  page  404!^  EncfcL  rnét/i.y 

SAUG,  dan.  s.  (De  Tisl.  5^^.)  ScièT—  Haand-sau^,  ^^  ^ 
main.  -.;  :, -.'   -'j  ..  •...•■•..*    ■   .■   ^    •-       '  .  •  ■    \    '  ''     »'#"•  " 

SAÙLTJAK  (/sonnant),  ar.  côte  N.  d'Afr.  s;  Tribord. 

SAUR,  isl.  anc.  s.  Lieu  voisin  delà  prque,  si  l'on  en  croit 
ce  passage  de  Torphé,  Hiit.  de  Norwége,  11*  part.,  p.  436 
(171J1)  :  «  Proxime  a  prora  (•5aar  vel[  Raus/i  vocant)  lo- 
curî  sunt  Thorgeir  et  Hyrningus,  affines  régis,  etc.  »-^M^'"  ^ 
1er,  (dans  son  Lex.  isl.-dan.^  ne  donne  à^awr  qu'une  significa- 
tion sans  rapport  avec  le  navire.  Selon  cet  auteur,  Sauc 
désigne  les  excréments. — V.  Rausn^  Ser.  :     ^ 

i.  SAÙRE,^ieux  fr^rovencl's.  f.  (Corrompu  deSaorra. 

[V.])  Lest «  ...Jusqu'aux  deux  Escoues  (V.)  qui  forment  ^ 

vne  oûallc  au  fond,  où  se  met  la  Saure,  composée  de  petits 
caillons  ou  gros  grauicr  qui  sert  à  faire  enfoncer  la  gallaiie'.^ 
et  Tempescher  de  se  rendre  jalouse,  ainsi  qu'ils  appellent  les 
vaisseaux  qui  branlent  tnVp  de  côté  et  d^autre,  et  couren 
fortune  de  se  renuerser.  »  J.  Hobier,  Construct.  d'une  ga  - 
kiire^  i6ai.  /  .    / 

^     »    ^         .     •         .        '  ,       \ 
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i,  SAURE,  f|^.  anc.  provenç.  s.  f.  (De  Sagorja.  [V.])  Va- 
lianre  de  Sàgic!  (V.) — «  Saure,  petite  corde  ou  ficelle.») 

Uuez  (1674).     <  ^  '       :\         ;  '^'V  ^^ 

^ÂUTE  DE  VENTf  fV.  s.  r  (%,   ntod    Ilpegsv^a  [P/rv 

V^/î/3^J;  bas  bret.  5aw//  «<W;  ar.  côte  N.  d*A(r.  S Aaurlja 
r^A'X;  vî|l.  CKim6apc  peifede  a  mnt^A^i  [SAimbaré  repëdé 
U  yintouloui\\  rus.  nepeM^Ha  .[Pe?re///e//ir/].)  Déplaceine^it 
inattendu  (|hi  vent/qui,  de  la  direction' dans  Ia(|uelle  il  était 
«  tal)li,  [iasse  subitement  dans  une  autre.  Le  vent  qui  se  dé- 


''■!./ 


^fll^Më,.^SÂ.  est  dit  :  Sauter^,  a.   esp.  port.  Snltar;  port. 


iyvl^ 


■/^;i. 


;  Val.  CKÎhi^ia  (à)  penpdeJ^A  siîmba  répédé); 
li^^s.^liepeMtHÙrabÇfl  [Pérémiénitsia),  r-  «  Y  a  la  niedia  nocfee 
^Sàltp  el  vientb.  »  Relacion  diaria  de  los  capitanes  JNodales 

'         SAUVAGE,  vîeuj^fr.  normand,  s.  m.  (De  Sahagium,)  Le 


v/  v^  (Vi)— «Que  se  trouvant  quelque  bateau, 

j)fecfe  i(ïë  bôîé  en  cler  qu'il  y  auroitdiP- 


se^  qu 
feérit  de  Sauvage^  (sur  ce- qui  toucïïeraitau  Sauvetage), 


.^ft' 


•  :Jt^^^^  J^^^  devant  Jeîsdits  sieurs  baillifs  pourjm 

Hiw  ^yi.  les  juges  bailiifV  des 

,N 4;  portirf  et  h^res^^^^^  de  Sain,t-Malo,  22  jaiiv.^Sgfi  pni- 

'         j)iiinés  in-;4^  (iz  pâg.),  à  Saiut-Malo,  en  i'j'ii.^^Sauvagc  ^e 

•?  lit  (lans  l'art.   3a  an  Guidon  de,  la  mer.  Sahatioriy  dontla 

Vi'^>^'nieèït;iOMltfî  latine,  se  litart.  21.         .     . 

VÎ*VVUVEMEPi[T,.  vieux  fr.  s,  ni,  (Du  bas  làt.  Salvamcn^ 
^//A??n  (Rus-  CnàceHÎe  \Spasséniéy^  fr.  anc.  SalhagCj  Sctuvage; 
wi^'l.  &aving,  Salvage  [Prix  alloué  à  celui  qui  sauve  queU 
f[nt'  chose];  k\\\.  Berglohn  [Même  sens  t|ue  le  précédent]} 
holl.  Bcrgloon  [id.],  B'erging  [de  JS^rg'^f/i,  Sauver,  Mettre  en 
siiiete;^^  &^^  de  l'angK-saX,  ^erecan^  Couvrir];  dari.  Bierg- 
nin^;  suéd.  Bergning^  Hàddning ;  ital.  esp.  port.  Saha- 
mnuo;  gr.  niod.  Atacto^-nipiov  [Diaséstmo^n];  val.  CKiinape 

[S/.rpare];ï\]y\\  dalna.  Ohrâ/m ^iuiCy  K/(alas[  yû)i^].)Sin\' 

vetai^e,  Action  ye  Sauver,  (Basq^  yu\^^  Salira;  ioxl.  Sahaf^e  ; 
M^u^lt  Save  [to]';  ail.  holl.  Bergen  ;  dan.  fiiergè;  csp.  porî. 
Salvar;  gr.  mod.  SlaXêdfpoj  [iÇÂr/r/j^^J],  2<6Çc>  [S'dz^îJ;  i|lyr. 
daim.  Ohrà7>jat ;  val.  CKTioaT^ai  [//  ^^cy^a];  rais^HCnacmA 
[.>/w//]).  Action  de.  préserver  de  la  destruction  bu  de  la 
iiKirt  nii  homme,  un  navire,  un  objet  quelconque  exposé  à 
se  briser,  et  peut-être  à  périr  sur  un  danger  ou  à.  la  mer.-- 
V.  liarbarîes.       .  "        •  •  *    •      V  '   / 

SAVAGE,  lasc.s.  (Peut-être  du  sansc.  Sqivj  Aider,  Assis- 
l*H.  I  [Parallèle  des  langues^  par  Eichhoff,  p.  272,  i^rt.  45.) 
iM-ai.  —Le  lient. ïh.  Roebuck, -ff/ig^/.  and  hindoost.  nav,  dict,^ 
i«Sr3,  écrit  ce  mot  Suwa^ee,  et  dit  que  souvent  les  Euro- 
IHtns  le  prononcent  :  Savoy.  Les  Français  prononcent  cer- 
tiMnemeiit  Savage^  comme  nous  l'a  indiqué  M.  Campagnac. 
—V.  Pat.  .^  .        ^ 

SAVATE,  ïr.  s.  f.  (Étyinol.  incert.  Ménage  rapportait  ce 
ïnol  au  bas  lat.^Ça/^a/*^qui,  »  disait-il,  -  signilie  Lamina  : 
it^ause  que  les  souliers  plats  ressemijlent  à  une  lame.  » 
^o|ïslanciii' le  supposait  venu  de  l'ar.  Sapaion,  fait  de  Sa- 
Z^^'^fj  Foutfcr  aux  pieds.  Quoi  q\i'U  en  ^ôk^le  moi  Savatier 
^*st  ancien;  on  le  trouvé  avec  la  (orm'J  Sa^^eieiriuSj  dains  un 
.«•ocnment  de  1290,  cité  par  les  Bénédjictins.Dii  trouy^ussi 
^^abaterius  dans  les  Statuts  d'Avignon  (j  24^),  et  .SaM/rTm 
<'ans  une  charte  de  i353.  (V.  du  Cange  et  Carpentier.)  (Gr. 
'"0(1.  riairouTÎ^i  [Papoutzi];  angl.  Soc  of  the%nchor;  dan. 
'^I^f>ei  ital.  Paràmarra;  esp.  Zapata;  basq.  Savata  ;  bas 
Y^^-Sovalen;  val.  Tajiirb  \Talpe\\  rus.  UlKyHlï  [Chkoune]\ 
Ijongr.  M>/fo/ij/£i6.)^Morceaande'beis  épais,  plat  et  creusé, 
^'/»ns  lequel  on  fait  entrer  ie  bec  de  L'ancre  p^r  le  garan- 
^"')  quand  il  repose  sur  Ja  pierre  d'un  quai,  ou  pour  pro- 


• • 


téger  le  bordage,  quand  l'ancre  est  fixée  au  coté  du  Navire 
On  donne  aussi  à  cette  pièce  de  bois  le  nom  de  Semelle. 

SAyElRO,  port.  s.  Bateau  de  passage,  Bateau  de  pécheur 
à  la  ligne.  .  ■   M    ■ 

SA  VOLA,  ital.  anc.  s.  f.  (Varia,  de  Sagora.  [V.])  Ligue, 
Petit  cùrdaee. — V.  Mattafione,  -    -  '     / 

SA  VON,  MOU. — V.  Barile  sapponorum,  Sapo, 

SAVQRA,  SÂVORRA,  ital.  s.  C  (De  Saburra,\y.])htsi: 
(Duejs,  i(S74;  Stratico,  i843.)  — Savorra  di  ferro^  Lest  do' 
ter.—Savorradi  pietray  hest  de  pierre. -^<«  Che  li  padroni 
di  vassèlli  cpsi  sudditi  comei  forastieri  nori  presumino  di  . 
gettare  ne  far  gettare  nei  porti  di  queslé  nostré  citt^i,  qual- 
sia  sorte  di  Savorra  da  loro  vassèlli  etiam  armati  quadrl  o  . 
lalini,  sotto  pena,  eic.  »  Droit  marit.  de  Malte,  Statut  de  1 63o, 
chap.  4-— V.  Saburra,  Saorna,  Savorna,  Zavqrna. 

SAVORNA,  ital.  anc.  s.  f.  (Corrompu  de  Savorra.  [V.])  ■ 
Lest.  (Duez,    1674;    Stratico,    VocabuL  de  mar.  fr.Atal.- 
angl.  [i843]f  P-  *^iO  —  On  trcWive  le  mot  Savorne  dansNe 
chap.  xii  des  Essais  dçs  merveilles  de ttature^  parle  P.  René 
François  (1621).  fV.  Savorra.) -^4Çfl[Por/?^/re,  y.' a.  Lester,  j 

•  _«  „  Palla  ben  Sauornare,  \.  "  .     i 

/.^    E|,la  sentina  lassare  (i/c  pour  iLara/^).  »         -         ^      •       ; 

',..■.**'.  ■  .  ■"  ^  '        .*'■'•'■ 

'    .     ;  Trancesco  BARBERiifo,  Z>oci/m^//// rTo/wore  (xiH*  siècle). 

SAW,  angl.  s.  (De  l'isl.  Sag.)  Scie,  —  Hand-^sav^,  Scie  U^ 
main...  .  .-/^      •'..  '  •••  .  .-.•    '  ->■■■>:;' 

SAYETSA,  bajfl.  s.  Côté,  Flanc,  Bord  du  n«ivîre.  — Lar-i 
raméiidi, /)/r^  /m.  (t745)T      -        *•  .    '>      .;    ^    ; 
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SAYLE,  anc.  angl.  Ss\. Voile.  On  lit  les  mots  rBonavenr 
ture  Sayle^'et  Top  Sayle^  dans  YJnventory  of  the  great 
barkcy  6  oct.'i  532,  publié  t.  11  de  notre -^rcA.  /î/îc— V„ 
SaW.  ..■:    vt    .  ;-.■:-■■-  ■  ■    '-'.•'';■.. ,  '  :'..-.     .■     ■■ 

SAYR  bo*PORÏO,  port.  anc.  y.  a.  (i)uIat,.W/>^,  SaiN 
lir..  Jaillir.)  Sortir  du  port. 

SBAGCilO,  vénif.  s.  m.  (Le  Aiéme  que  Vxidd.  Bngfio.  [V.] 
Sbagio  on  Sbaglirij  aelon-N.  .Duez  [1674],  signifiait  Baille-  " 
ment,  Bayemenr,  Jour,  Ouverture.  Le  ^au  est,  en  effet,  ta 
.  mesure  de  l'ouverture  du  navire,  et  c'est  avec  raison  qu'on 
Ta  nommé  d'un  nom  qui'exprime  l'idée  de  Bbhche  béante.)-  • 
Bau.  — Quelques  quteurs  écrivent  Sbagio  et  Sb'ajo.^^\.  ('a- 
dena^    .    V*'  ■  •.  ■.   ■."  '  ■■     '  •    .  ;•  '  •  .;•   n ,  •        •••'""-'■■.    :■'■ 

SBARA  ,^BARRA,  ital.  anc.  s.  f.   (Analogue  T  l'angl.. 
Spar.  [V.])  Barre  qu'on  plaçait  en  travers  de  la  galère  pour  : 
y   établir  un^rempaYt  d<mt  quelques-unes   de  ces  Sbarrr 
étaient  la  carcasse.  —  «/0"^^a  altezza  »  (des  pavesades)  «  é; 
di  tijnta  stima  appVesso  chi  ha  prattica  di  questo  mestiero 
et  chfc  conosce  tal;difesa^  che  un  capo  pruden-te  entrava  in    ' 
battaj^lia  più  tosto  cou  quattro  galère  armate  con  Sbare  et 
pauesi,  che  con  cinque  sgnarnite.  »J^ol.  Suriauo,  iI/orA>  di 
anhare  vna  galea^  Ms.  vénî^.  du  xvi^ecle;  Bibl.  Valic.  \]r- 
biu,  A.  821,  p.  157.  —  «.AIlhora  i  nostri  chn\^tiani  alle^ri 
cominciarono  anettarle  couerte,  leuar  le  Sbarre,Vpazzar  le.  ' 
pupe,  etc.  >•  îïio.  Pie4ro  Contarini,  /^/i/o/^n  délie  cose  sur- 
re.ft',  etc.  (Venise,  i745);  Bataille  de  Lépante.  —  V..Scarpir. 

SBARCAMENTO,"  iti|l.  s.  ^ri.  Débarquement.  —  «  E  chi  - 
hnverà  sciAizadital  Sbarramento  sia  teniito  rivelarlo  subito/* 
air  arrîvo  nel  porto  alla  nostracôrte  délia  castellania  ,  sotto  ^ 
|>enà  di  vogar  il  remo  in  galera  per  tutto  il  tempo  di  sua 
vita.  >»  Droit  marit.  de  Malte,  Statut  de  i63o,  ch"ap.   5.  — " 
Sharcarc,  y.  a.  (Lat.  Ex  barca  ire.)  Débarquer.  —  V    Di^^^  . 
barchare,  Porto  générale. 
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SBATAIZZA,  v'énit.  s.  f.  (De  l'iuÙ  .îtert.  Battre.)  Bat^ 

teoient  rie  la  mer,  Clapotage.  .  V    -        '  *> 

SBKNDOUT,  ar.côte  N.  d'Xfv.s.    {De  Yhal.  handUo, 

Hanni^  Bandit.)  Pirate.    #  >^         ^  •*     / 

SBÔA.  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Aigiiillot. 

SBOCCAR/  ir^l.  y.  a.  {De  JSocca.\y.\)  Déi)ou(|ucr:— -  U 
Capitauo  générale  rpando  le  d<ie  navi  S.  Antonio  e  la  Conce- 
zioue,  per  vedere  se  il  canale  versr)  sirocco  Sboccava  »  ;dé- 
bouquait,  s'oiivrait)  «  nel  mar  Pacifico  »  Primo  ving.  de 
Pigafetta,  p,  ^7^>i^,.^  * 

CBJMHÇEFIIE  {Sblijcnié):TVi^.%.  n.  (Proprement  :  Rap- 
prochenienr.  De  Baa^'b  [JÎ//>^];  Près  de;  ill)r,r.  ^liza,  Voisin, 
Rapproché;  Blizniti,  Doubler;  pol.  Jî/zj//,  Proche^.  Près.) 
Ralliement. — V.  CoeAUHeHe.    %  .^  ^ 

,Chh\\\\lh  {Sbipate^'o^^^^  rus.  v.  g.  (De  Bbwa 

*fj9//6^],  Aller-,  Co  [5^>],  du  haut  en  bas.  Décroître.)  Marquer, 
Perdre.  —  «  Bo4à  Cb  êeperoBii  câbiBaciirb  [Fddd  s'  bcregnve 
sbUaïetc),  (Proprement  :  L'eali  décroît  au  rivage.)  La  mer 
marcpie.  »>  — •  «  BoAa  btj  Mopt  c6uBaemb  {Fodu  v  moré  sbi\ 
vaïete).  (Proprement  :  i/eau  descend  dans  la  mer.)  La  nier 

^v^'^^.^-'-  '':■:<']'■  ■^■'^^  ■'■'■'■ --y y- 

i\VihTh{SlHe  ou  Sbie^c],  rus.  s.  m.  (DeCGtramb  [Sbié- 
^nte\  iAMwxY  en  bas.)  Dalot.  (Reiff,  t.  i",  p.  .72.)  — Manque 
à  Chichkoff  et  à  J.  Heym.— V.  LUmiramb. 

SBUDELARE,  ital.  vénit.  v.  a.  (De^a^^,  Boyau  [V.], 
Boudàiure,)[^.\èniveY\  Arracher  les  intestins; Etriper,comme 
(lisent  les  bouchers  et  les  charcutiers  ;^i1^>é7éT,  comme  on 
(lisait  en  France  au  xiii^  ou  xiv*-*  siècle.  L'auteur  du  Roman 
de  Grmn  dit  :  '  '  ^^  ;        ■  # 


•r. 


(C 


£(  maint  destrier  mort  et  Ksboëlé.> 


t: 


\  Lvon,  les  gens  du  peuple  ont  conserve  dans  leur  patois  le 
niot  Esboëjer.  Ils  le  proncmcent  Éboillcr  [Il  mouillées)  ;  ils 
disent  :  Boilles  pour  :  Boyaux.  Boel  ou  Boële^  fait  de  Boudel 
[Budelh\  Budellus ,  Botelus)y  fit  Bouel,  Boïel,  et  Boïau  ou 
B%yau,  —  «  E  fato  commendamento  per  Mes.  lo  Capetano 
a  r Armeraïo*  che  (|uellî  chel  desobedira,  ""el  debia  Sbude- 
tar.  >i  prdini  de  Mocenigo  [il^io).  Nous  fi'avofns  trouvé  de^ 
mention  de  cette  peineexorbitante  auc  dans  ce  code  de  Mo- 
cenigo,  publié  t.  11,  p.  107-132  de  n<)lre  Àrch.nav. 

fIcBÀHKA  (iw/e?^a),  rus,  s.  f.  (De  Csaa  [Svâïa],  Pieu.) 
►Épissojj-:—  M.  le  coiptc  Alex,  de  Stackelberg  dit  :  CBaii 

C^AAlî'tCR{Spdltfsm),rixs.  v.  r.  (De  Bajinim,  [rnlitel 
Terrasser,  Renverser.)  Aborder.  (V.  A6op4iipOBainb,  IIpuc- 

•  mamB.)  -^CBaAKa  {Spdlfîa)^  s.  f.  (Proprement  :  Foule, 
Mêlée.)  Abordage  entre  deux  navii:es.  —  V.  HamecraBÏe, 

'  npncrnâtiïe ,  TIpiiçmaBaHÏe,  ^  -  •  ;^ 

.'CBH3EHb  y  CTOIIAPA  [Spizemi  ou  stoj)ara),  rus.  s.  m. 
(De  Tangl.  Seizing.)  Aiguillette  de  bosse. -^  Manq.  à  Reiff. 
*— y.  Gmouapa.    .    <  "-/,;..,.  •;.  v  r 


BHHKA  [Snnnka) ,  rus.  s.  f.  Diminut.  de  CBUBba  [Svin^ 
nia).  Çochbn,  Porc.  Les  Anglais  disent  de  mèmePig  of  iron 
(Cochon  de  fer)^  Saumon,  Gueuse.     ^     •     :  >    "  j     ;    / 

CBHCTATb  (iS«wM/^),  rus.  v.  n.  SifHer.  —  CBHcmoK'b 
(Spisio/fe) y  s.  riî.  (De  3Ba34  \tviz(ï\y  onomatopée  du  Siffle- 
ment, selon  Reiff;  quoi  qu'il  en  soit,  riflyr.  a  Svist  o\j!Sifixd^ 
Sifflenjent;  Z^ixdatiy^xfûet/Zvixdac^  Siffler;  le  pol.*  Svistj 
Sifflement  du  vent ;*Sw«rac' [Svistarz], Siffler,  etp)  Sifflet. 

'— •  V. 4yAKa, .  /.,   •  ..  --.i ^ ^  . .',    \^'  \\'-.  ■   •..;■  : T ■  ,.•■::  ^  , 
CBMCTQB'b  (Ai«u«),  rus,  ».  œ.  (Comract.  de  tow. 


f 


/ 


Corae,  et  de  ChBJieuh  [Svizenri].  [V.])  Filîn  qui  prisse  d*uiie 
barrera  Vautre  quand  on  se  sert  du  cabestan,  Rabande' 
barres,  Garde-corps  du  cabestan,  Tire-veille  de  cabestan, 
lanq.  à  ChÎQhkoff,  et  se  lit  (lan$  le  Supplément  de  Reiff. 
—  V.  HaâmoBb  y  mnHJia.  ;  * 

SBRUFFADA  DE  VENTO,  ital,  vénit.  s.  f.  (Nous  regai- 
dons  l'ancien  :  Sbruffa  comm<^  une  onomatopée  analogue  a 
celle  ()ui  a  fait  Baffa ^  Bouffi,  Pouffa  etc.  Nous  ferons  re- 
marquer l'analogie  de  forme  et  de  sens  existant  entre  l'ital. 
Sbruffa  çt  le  franc.  Esbrouffcj  dont  se  sert  le  peuple  de  Paris 
pour  désigner  l'Importance  ridicule  que  se  donnent  certain 
nés  gens  gonflés  d'orgueil.  Un  hommô  qui /«//^^/'^^/^//^(/^r 
est  un  vaniteux ,  un  menteur  promettant  ce  qu'il  ne  saurait 
tenir,  etc.  Esbrouffe  est  une  francisation  évidente  de 
Sbruffa.)  Bouffée  de  vent.      '  ^ ,  ^  ^    ^ 

CBÏiaCblM  ?,%'ïhVn[>[Si>€Jii^tèfr:)y  rus.  s.Vent  frais^ 
Brise.  (V.  B'bmep'b.)  —  CBtirfemb  [S^êjète  ou  Sviejicte)^  v.  n. 
(De  Cut»,  rad.  slave  des  mots  russes  qui  expriment  l'idée 
de  Fraîcheur,  de  Nouveauté.)  Affraîchir,  Fraîchir. — Miin<|. 
à  la  part.  rus.  arigl.  fr.  de  Chichkoff,  - —  Alex.  Boutakoîf 
écrit  CB'l^sKamb,  p.  lyS. —  <t  Btmp'b  CBl^xaenii»  [Vetre  svëjqète)^ 
Le  vent  fraîchit.  M  . 

»  ■  •  .      .  ^  .         ■„' 

CBflST^mb  (Sviazatc)^  rus.  v.  a.  (De  Bfl3  [f^i^z]^  rad.  slave 
des  mots  russes  qui  expriment  l'idée  de  Lier,  Nouer,  Unir.) 
Ajuster.  — ^^  Manq.  à  la  part,  rus.-rangl.-fr.  de  Ghichkoff. 

SCA,  géno.  s.  m.  (De  Tital.  Scala.)  Echelle.  ^  Scâ  de 
pûppà ,  )£tc\\e\\e  dç  poUpe.       ,    •  .  ,  *- 

S(^jEB-MAN ,  angl.-sax.  js.  Variante  de  Sce^-man.  (VJ 

SCiEGD,  angl:-sàx.  s.  Selon  le  Gloss.  lat.  etangl.-sax.  de  , 
Mone  (x^  siècle),  ce  mot  correspondrait  au  latin  Tricres, 
galère.  Scœg'S  est  évidemment. le  même  que^îc^g^,  qui  désir 
gnait  un  Navire  léger,  une  Embarcation  rapide.— -V.  Sceg<!f.  ^ 

SCAFA,  ital.  anç.  s.  f.  (Du  lat.  ScapkH.  [Y.])  Nom  d'un 
navii^4atin  en  usage  aU  xvi*  siècle,*'Comme  nous  l'apprend 
Pantero-Pantera,  p.   1^5  Ae  son  Jrmata  navale  [i^nC): 
«  Sono.i  vascèlli  lalini  di  forma  lunghi,  stretti,  d^sotifi  a 
comparatione  de  i  qUadri.  Sono  di  varie  sorti  ,-e  differenti, 
e  bânno  diversi  nomi.  I  roaggiori,  che  vanno  à, vêla  senza 
r<?mi,  sono  le  saettie,  e  portano  tre  vêle  :  lamaestra,  il  trin    ^ 
chetto,  è  la  mezana»  (artimon);  «  ma  le  maggiori  portano  le  : 
vêlé  quadre,  corne  le  Marsiliané.  I^e  Scafe,  che  vanno  a 
vêlai  e  if^'usano  ai  tempi  npstri ,  sono  rtioltô  maggiori  délie 
Scafe  antiche,e  portano  le  raedesime  vêle  »  (que  la  Saettia  , 
'*  m^  non  s'ingolfano  mai,  par  esser  vascèlli  lunghissimi,c 
pocco  sîcuri.  »    >,/    v     -  .   - 

iVSCAFFA,  basla;.  géno.  s.  f.  (Dulat.  »Çc^A^.)  Embarca- 
tion, Bar<iue. — «  Die  autem  carnisprivii,  duodecima  februarn 
(i32o).  Gales  octo  Extrinsecorum  ad  portum  Jânuîe  Saona 
venerunt,  et  cum  pluribus  Scaffls  adustis  in  una  magna  hos-; 
tium  navi  ignem  imponunt,  et  totam  cremarun t.  »  Stella , 
Annal,  de  Gênes,  ap.  Murfttori,  t.  xvii,  col.  loSg.  Lescon- 
tinuateurs  de  du  Cangé,  qui  citent  la  dernière  partie  de 
cette  phrase,  t.  vi,  art.  Scaffa,  veulent  que  les  «  Scaffae 
adustae  »  soient  des  Cosses  embrasées,  à  l'aide  desquelles 
on  brûla  la  grande  nef  dont  parle  George  Stella.  Cette  er- 
reur est  étrange  de  la  part  dés  Bénédictins  j  il  est  evi- 
dent<|ue  l'auteur  des  Annales  de  Génei  yeni  parler  d'em- 
barcations embrasées,  de  îjrûlots  lances  par  les  galères 
contre  la  nefe^  et  non  pas  de  cosses.  Quelles  cosses  au- 
raient été  capables,  en  si  grande  quantité  xju on  les  sup- 
pose, de  porter  la  destruction  dans  un  gt-and  navire?  Les 
Bénédictins,  qui  certainement  avaient  lu  Ville-Hardoum,  au- 
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raicut  pu  se  rappeler  la  mention  faite  |Kir  cel  historien  de 
navires  pleins  de  «  (;rauds  merripns  et  de  petits,  et  d'estop- 
\)vs  et  dt*.poiz  en  des  toniaus,  »  lancés  contre  des  navires 
flirtni  votait  incendier  (V;  Brûlot);  ils  avaient  vu  sans 
doute,  dans  Froissart,  les  Anglais  oindre  bien  «  dehors  et 
dedans,  de  huile  et  de  graisî^e,  les  plus  légers  et  les  plus 
si*cs  »  des  navires  qu'ils  avaient  pris,  et  les  faire  dériVer, 
après  le  combat  de  TÊcluse,  sur  les  vaisseaux  des  Flamands. 

>  Comment  peuvent-ils  imaginer  que  des  masses  de  cosses, 
de /Coquilles  d^  noix ,  auraient  suffi   pour  communiquer 

Ti/cendie  à  une  grande  nef?  Guillaume  Gliiart,  à  défaut  de 
t^ifcïissart  et  de  Ville-Hardouin,  aurait  dû  les  mettre,  sur  I4 
oie,  car  il  est  très-explicite  dani  Ce  passage  -^ 

«  Flamens  font  emplir  deux  nacèles 
De  paiz.  de  saïn  et  debusche;      v 

Leur  geut  huile  el  feu  i  embusche,  elc,  » 

■'■'■''■•■'■■■     .  ■  ■■     '  •       .-•  ■      /      '  '   ,, 

Os  nacelles  sont  justement  les  Scajfœ  de. Stella». 

1.   SCAFFA  ,   ital.    geno.   s.    f.   (  Du   gr.   Sxajpr, 
<;ornet  d'un  ipât,  Carlingue  d*un  mât.  —  V.  Minchfa^ 

/  SCAFFO,  SCAFO,  ital.  anc.  s.  m.  (Du  gr.  ^xotcpti  [V.j) 
Le  corps,  la  Coque  du  navire. — «Del  modo  che  sopra  hab- 
hi.imo  (lescritto  i  nomi,  nusure,  garbi  et  luoghi  délie  parti 
deilo  Scaffo,  et  corne  elle  si  congiungono  et'compono  il 
tutto ,  non  altrimenti  dirert)o...  etç.v  Bartol.  Crcscen-tio, 
yautiçn  Méditer.  (1607),  p.  ^5. , 


% 


im^c^aïque  ,[  ^^ 
Stull.  ■ 


].)    Bateau  a   deux  nimés,  selon  Joach. 


commerce  (Echelle). —  «  K  lunge  la  costa  naùigando,  fu  la; 
drima  Scala  neirisoladlGoa...  »»  Lettre d* Andréa  Oir sali ,  ap. 
JBamus. ,  t.  i**^,  p,  178  D.  —  «  Montai  sopra  le  galee  nostre 
di  Fiandrà%  .  partimmo^tji  Yenelia...  et  naiiigaihbmo  per  nos-* 
tre  giornatc  facendo  le  nostre  Scalc  ne  luoghi  consneti,  fin 
che  capitammo  »  (nous  arriviîmes,  nous  fîmes  tète  à  [de  0#- 
put  focere.  Jean  de  Gènes].)  «  in  Spa^ua  ^  Navig.  di  Ca  Da 
Mosto,  p.  97.  —  «  Yna  ter/a  chiamata  Zid.em,  la  quale  è 
ScaJa  di  tulte  le  spécie^  ie  cbe  vengono  d'india  et  di  Colo- 
ut.    *>   f^iag.  d*an   coniito  ve^/^rw/o,  ap.  ftamus, ,  t.    i*' j 

OF»  Ç  •    R.  .    ■      »  •  ■*■'.■:' .4    ■ 

SCALARIA,  bas  lat.  s.  f.  Jean  de  Gênes,  ciuè  par  du 
CangeYdit  ;  «  Scalaria,  navis  piratica,  et  dicitur  a  Scala, 
quia  ibi  sunt  transtra.disposita  ad  modum  Scalarium  in 
scala.  »  Cette  étymolo*gie  ne  nous  paraît  pas  sérieuse.  I^s 
planches  de  presque  tous  les  navires  étaient  munies  de  tra- 
verses en  bois,  analogues  aux  échelons  d^une échelle,  et  il 
est  [.eu  probable  qu'une  na^^ire  ait  pris  son  nom  de  cette 
circonstance,  qui  n'avait  rien  de  particulier  à  son  Pons  (V.), 
sa  Scala.  (V.)  Scaloria  nous  serhble  av^ir  été  fait  Ae  Scala ^ 
dans  le  sens  d'FIscaie,  Relâche,  Petit  port.  Le  bâtiment  pi~ 
rate,  faisant  escale  partout,  entrant  dans  tous  les  ports  pour 
yexercei^  sa  coupable  ^ndustrie,avait  pu  très-bien  être  sur- 
nommé Scalaria.        ;    .         '  '  g  ; 

SCALCO,  ilaL  s,  m.  (Du  bas  lat,  Scalcus\  Scalclius ^  Es- 
clave, Serviteur,  selon  Lihdebrog  et  VossiuSk  Le  mot  peut 
Sj^^VJKA  {Chaï/ia)^\\\y\\  daim,  s.- f.  (Ce  ;pot,  sans  analo-     venir,  en  effet,  de  l'angl  -sax.  iÇcra/c  [Skéalc],  qui  a  le  sens 
i;ues  dans  le  slâvon,Tious  paraît  venir  ànlyivc  :  Qaîq  {i^\j\  4^  de  Serviteur,  d'Officier.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  5rfl/r/i.//.ç^ 

ou  »Vr«/c//A' avec  les  significations  d'Echanson  et  de  Major- 
dome dans  quelques  écrits  du  Moyen  Age.  [V.  du  Canyfe.]) 
Cambusier,  Dépensier.  —  <c  Le  forçat  qui  a  soin  dès  viandes 
dans  une  galère.  »  (Duez,  1674.)  Duez  aurait  dû  dire  ;  les 
Vivres,  au  lieu  dès  Viandes.  On  lit,  en  effet,  chap.  lî  de 
X  Armata  navale  y  par  le  capitaine  Pantero-Pantera  (Rome, 
161 3,  in-/|^)  :  —«A  quello  »  (roozzo  [V.]  )  «  délia  compa- 
gna  (V.)  cbe  pur  è  sfory.ato,  et  si  chiama  Scalco,  tocca  dar 
le  ralioni  à  tutti  gl'huomini  délia  jjale^,  cioè  îlvino,  Taceto, 
l'bglio,  et  il  xompanatico  (V.)  (che  il  biscotto  \o  da  il  Pa- 
gliolero,  6  lo  Scriuanello),  et  la  cura  di  tutte  le  vettoiiaglie 
che  entrano  nella  galea.  »—  Bartol.  Crescentio  nomme  le 
Scalco  après  l'écrivain  et  avant  le  barbier,  p.  85  de  sa 
Nautica  Médiurrnnca^  chap.  i3,  intitulé  :  Corne  se  debba 
acciuripijir  il  galeoiie.  — *  Quèlqtiefois  \e  Scalco  était  un 
honmie  libre;  il  comptait  alors  parmi  les  officiers  de  poupe 
de  la  galère.  (V.  Officiale  di  Poppa,) 

SCALE,  fr.  ancVs.  f.  (Francisation  de  VïidX.  Scala.  [V.]) 
Escale,  (Échelle),. Rçlâche,  — a  Item,  le  patron  est  tenu  faire 
descente  ou  Scale  aux  lieux^  accoutumez  du  temps  |)assé  :  et 
ne  doit  demoiirer  que  deux  ou  trois  jours  au  plus  à  chescun 
port,  se  n'estoit  par  fortune  ou  tempeste  de  mer,..  »  Frère 
Nicole  le  Huen,  Le  grant  voyagé  de  Jherusalem  (in-4",i5{07), 
p.  8.  —  «  Sus  la  déclinaison  du  soleil,  feismes  Scalle  eu 
lisle  de  Chely.  »  Rabelais,  livre  iv,  chap.  10.  (La  double  / 
dans  Scalle  est  une  faute.  Il  ne  faut  pas,  sans  d(jute,  l'attri-. 
buer  à  Rabelais,  qui  savait  l'origine  du  mot  qu'il  employait; 
elle  doit  être  le  fait  d'un  premier  éditeur.) 

SCALEÏA,  ital.  vénit  s.  f.  (Diminut.  de  i\  Scala^  [V.])' 
Echelle.  —  «  Vole  chiaye  5o  di.albeo  ustuele  per  far  friseli 
et  morsi,  e  coloneli,  e  puntapiè,  E  scalete»  (les  échelles 
qui  communiquaient  du  pont  aux  chambres),  «  e  pertegetej» 
Fabbrica  di  galère  [ws^  ou  xv*  siècle),  Ms.  publié,  t.  ii.de  notn- 
ArchéoL  nav.  —  w  Resto  ferito  sier  Aluise  Calbo ,  che  assi?;- 
teva  allaScaleta  délia  puppa  »  (sur  l'échelle  latérale  établie 
I  à  l'enli'ée  de  la  poupe  de  là  galère).  Relatione  del  combatii-^ 

'    ■  ^  :    •..      -"     -^  ■  ■  ■  166.   ■  .-■  ■ 


I.  SCALA,  lat.. et  ital.  anc.  et  mod.    s.   f.  (De  Scajiderc- 
/Monter.)  Planche  d'embarquement  et  de  dcbarquen)ent. — 
^   '<  Siuïul  qui  in  navihus  longjs  remanserant ,  Scalas  rapere, 
uiivesque  a  terra  repellere,  properabant.  v(En  même  temps 
oeu?;   qui   étaient  restes  à  bord  des  vaisseaux  longs  se  hâ- 
taient d^  tirer  les  planches   et  de  pousser  pes   navires  au 
Jarge.rHîrtiirs,  De  bello  Alex^,  chap.  19."—  «  Paraverunt 
lîarboaas,   et  de  Scalis.nostrarum  galearum  junctis  insi-' 
mul  féccrun.t  pontes  \in  mari,  ut  eis  inelius  appropinqua.re 
valcrent.  >»  Jacob  d'Oria,  Annal,  de  Gènes  y  liv^,  an- 1282. 
(\.   Panfilins.) —  **Etp.ercio  che  ôgni  anno  simette  Scala 
|)er  il  viaf^gio   di   Gierusalein,  i  pellegrini  riddtti  in  quel 
tempo  a   Venetia,  vauno  quel  di  »  (le  jour  de  la  Fête-Dieu) 
"  in  processione  con  la  signoria.  »  M.  Francesco  Sansovino, 
^^nitiacitta  nobilis$tma[\b%o)y  liv.  xii.Est-il  besoin  d'ex- 
|)!i(|uer  les  mots  :«  si  mette  Scala?»  Ne  comprend-on  pas, 
sYins^que   nous  le  disions,  qu'ils  signiiient  :-«0n  s'embar- 
qiie  pour  le  voyage  de  Jérusalem,  »»  et  qu'ils^  ont  ce^sens, 
-  parce  que,   pour  s'epibarquer,  il  faut  passer  sur  la  planche 
tju'on  met  de  la  terre  au  navirç? — ^On  trouve  la  locution  TJ/ip/- 
^   ter  Scala  dans  les  Ordini  de  P.  Mocenigo  (i/|2o).  Chap.  4, 
.|l  est  dit  :  ic  Quando  messer  lo  capetano  Hirà  Metter  Scala 
Hï  terra»  (mettre la  planche  à  terre  pour  débanjuer),  «  tutte 
1^'  galiedieba  métier  Scala  secondo  ^a  sue  poste...  et  quando 
fara  tirar  Scala  in  galia  «  (retirer  la  planche  dans  la  galère, 
pour  qu'on  ne  djesccnde  plusjà  terre),»  similemente*lutte  le 
galie  dieba  fare,^^ 


^.  SGALA,  ital.  anc.  er  mod.  s.  f.  (Même  étymologie  que 
le  précédent.*)  Échelle  a  Taide  de  laquelle  on  monte  à  bord, 
ou  qui  sert  de  moyen  de  <ï:ommunicati()n  entre  deux  étages 
Ju  navire. —T.  Scaletta.  .  • 

■       .  * 

.  3.  SCALA,  ital.  anc.  et  mbd.  s.  f.  (Même  étymologie  <pie 

'e  précédent.)   Escale,  Port  de  relâche,  Relâche,  Port  de 

.   "  '  ■  ■  •         •■'■■".•   ■      •■■■  .  %,    -_^-  .   >  /  »  . 


■* 


■  ^ 


.   I 


V.     .  •♦ 


** 


-V      ■"-. 


W'. 


\  ■ 


^y 


'■\ 


I 


M  * 


é' 


0'. 


•31» 


t    > 


# 


J 


•^^ 


*■■; 


"'T-Jf 


> 


,i. 


..'fi 


x^ 


■i^ 


>l 


ffk. 


#  i^i 


i 


1324 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE, 


.  / 


f 


u. 


A^- 


Nfc 


mento.n...  nellc  acque  di  Praschia  (8  mars  1 668),  Venetia, 

;.  in^/i%  i668..,:  '  ;  •  \-\^---3:  -  uf:-  .-r:  •^•'r;-^:;: -:y■:■^^:;'•?:;■ --^ 

^SCALflÏATA  ,  ital.  anc.  s.  f.  (De  Scalmo.iy,])  te  plat- 

•  bord  sur  lequ(^  se  dressent  les  lolels^la  Tolétièce.  Par  éx* 

tension ,  dans  les  navires  qui  ne  bordaient  point  d*avirohs, 

dans  les  vaisseaux  ronds,  nefs,  galions,  etc. ^  la  pavesade 

,  feçnt  le  nom  de  Scalmata. —  «  L'altezza  del  Galeoné,  quale 

Sii  pigUa  ne'  ponlali,  insiemje;.con  laSéalmata,  è  pur  qunzi 

il  terzo. di  tutta  la  hmghezzîi..:  ta  pàvesata.,,  o  Scalmata^ 

;  che  son  je  sponde  desso  galeone,  .•.  noi  la  vogliamô  alta 

piedî  6  î  im  quarto^  con   una   bancheîta   dentro.  »  Bart. 

'    Cresirentio,  cliap.  9, liv.  V^ .  Nautica  Méditer .—\ .Pa\es;\ia^ 

;•••■■. Schermo./^"':    ■  .,„^^:;/;"  '■'■'■'.'',/  '  '•^■^■'^-■'"■•'••';-": '*''•■'.  ■■•  ''^'.  '-•■••■  V". 
SCALME,  fr.anc.  s.  f.  (Du  géno.iîcdrrwo.) Synonyme  donne 
au  nwit  Allonge  par  le  P.  Fourhier  (i6/|3) ,  et  par  rautèur 
•anonyme  des  Termes  desquels  on,  vse  sur  Jner  dans  l^  parler 

■j^^lHavre,  in-A,'i68i.).    ' ,  ■..%C^''^"''^:*!■'•V••  ^ 


S'CALMO ,  ital.  s.  m.  (Diilat.  .k«/w«.v.  [V.])  ïoiet. 
''  'Remo. 


V. 


»  '    » 


♦  • 


"  SÇALMUS,  i;ft.  s.  m.  {Ou  gr.  Sx^Vo;.'  [V.])  Toleu  -^ 
fi  Kemi  circa  Scalmos  strophis  religati,  »  Vitruve^liv.  x, 
chap.  8.  —  «Haçc  ego,  conscendens  e  Pompejano  tribus  ao 
tiiariolis  decem  Scalmis.»  Cicéron,  lettres  à  AtticuSy  \\v .  xyiy 
lettre  3. — «  Etiam  remi  circa  Scalmos  strpphis  religali;  >• 
A'itruve^  liv.  x,  chap.  8.i-i«  Item,  quod  qualibet^gal^,seu 
ligiium ,  pirâtîcatn  exercentia,  praBfato^Amirato, vieu  ejus 
locuni  tenenti,  pro  eo  solveri  leneantu/,  teren^m  »  (un  tarin, 
monnaie  d'or  qui  valait  20  grains)  «  urium  pro  quoKbet 
Scaiino  »  (pour  chaque  tolet,  rame  oui)anc).  Privilèges  de 
Vamiral  de  Sicile  (iSgg) ,  art.  2.  -^^  V.  Remus. 

SdALO,  ital.  géno.  vénit.   s.  m.  (De  Tital.  Scala.  [V\]) 
Cale  de  construction.  —  Scalo  avanzato.  (Calé  avancée  [dans 
la  mer],  Cale  prolongée.)  Avant- cale. -r—iScYi/o.v/w^vénit.. 
(Cale  vive. — \é  F/co.)  Avant-cale.         >        * 

SCALOCCIO,  ital.  anc.  s.  m.  (•Etymol.  incert.  Peut-êtuiK 
de  Scala ,  Échelle  ;  Scalone^  degré.  La  rame  qu'on  désignait 
par  ce  nom  avait  en  effet  plusieurs  rameurs  échelonnés  sijyj 
son  giron,  de  la  poignée  au  poitif  le  plus  voisin  du  tolet. 
Quand  la  rame  était  à  l'eau ,  l'échejle  que  fait  supposer  la 
dénomination  de  Scaloçcio  k\M\  assez  sensible.)>^ — V.^  Remo 
di  Scaloccio..*t  .  / 

,>SCAMEN,  bas  bret.  s.  m.  Écume.  {  Le  P.  Grégoire,  Dict. 
fr.  bret.)  Legonidec  n'a  pas  admis^ce  mot, dont  l'origine  est 
évidemment  le  germain  :  Schaum.  —  V.  Ekum,  Eon. 

SCAMNUM,  bas  lat.  s.  n.  (De  Scanderez  Monter.)  Banc 
de  rameur. — V.  Galiota,  9..  Lembus,  Scanno.       ^ 

SCANAGALUS,baslat.s."m.  (De  rital.^c^/ï/i^^«//o  [V.]^ 
et  non  de  Scalciacane  [Déchausse-chien],  HommeiMe  rien, 
comme  nous  l'avions  supposé,  p.  i54,  t.  11  de  notre^rcAeb/. 
. /ifli^.'—V.  Piier.  •,;,...•:.:  •;,        /V;"*-'-.-.  .•  -':.  '.,.;■,  :••■■'.  .;■    ■.■■';■:■• 

SCANÀiGLURE,  SiGANNAGLlARE,  napol.  v^ ^iV  ^^^ 
V\t^\.  Scandagliare)  Sonder^  [Façabol.dellc  parole  dçl  dîa^ 
leto  Nap(detano.)    ^  .■■.■'•:,;  -'■fV'-::  '.'■■'•;;-  ^^' ;  ■  •■    .  ■■.■/'.•r;..  "''■'.:  .•,',  ;,,/'  ' 

SCANPAGG,IARE,géno.  v.  a.'(Derital.5ra/i€fo^//a/r.  [V.]) 

'Sonder.  ;■  .V.-..  ...  ;.  •..v,:;.,,     ■.■■.; 

SCANDAGLIARE,  SGANDIGLI ARE ,  ital.  vénit.  r.  a. 
(Du  \iX.  Scandcre y  Mesurer.  V.  Échantillon.)  Sonder.  — 
u  Et  trouàhdo  banca  su  la  bocca  del  detto  fi  urne  Scan  d  a- 
gliasse  il  fondo ,  et  truuando  buona  acqua  grossa  per  poter 
enlrare  i  nosui  nauili,..  »  Nas^ig.  di  r.  4-  Mosto,  p.  106  C. 

I.  SCANDAGLI6,  SCANDIGLIO,  iul.  vénit.  s.  m.  (De 


Scandagliare.  [V.])  Plomb  de  sopde ,  Sonde.  — «  SVndagli 
da  saper  il  fondo,  »>  BartoK  Crescentio^  iVa^r/ca  Méditer. 
(1607),  p.  8.  —  «Seandaglio,  col  quai  si  i|iizura  laltessa 
deir  acqua  per  conoscer  la  qualità  del  fondp  del  mare,  è  vna 
fune  o  capto  alla  quale  è  attaccato  vn  {iezzo  di  piombo, 
accioche'arrivi  al  fondo.  »  Pantero-Pantera,  f^ocab.  naut. 
(1614). -.- <  Nauigammo  sopra  il^me  di  giorno  sempre 
co'l  Scaudaglio  in  mano.  »  Navig.  di  Ca  Da  Mosto^  ap. 
Ramus.,  p.  io5  A.-^  «  Pedoti^  î'quali  haueuano  già  posfo 
i)  suo  Scandaglio  nel  fondo  del  mare,  e  trouandolo  a  passo 
80.  »  Fiag.di  JP.  Quirino  (i4^3i),  ap,  Ramus.,  1. 11,  p.  ado  E. 
—  On  trouve  dans  quelques  documents  vénitieus  l'orthogr, . 
Scnndaitf;  nous  l'avons  remarquée  dans  un  décret  du  iH 
mars  1343,  chap.  100  du  Capitolar  délia  Tana,—  Scandagi/^ 
plur.  Les  Sondes.  —  «  Stare  su  ^\i  Scandagli ^  Être  sur  les 
sondes.»  -^-'Scandagliatta.s.  f.  Action  de  oonder,  Sonde. 

^  ^.SCANDAGLIO,  ital.  anc/  s.  m.  Espèce  de  martinet 
avec  lequel  l'argousin  corrigeait  les  hommes  de  la  chiouriTje^ 
qui  avaient  mérité  d'étré  fustigés.  ?^-  a  Scandaglio  è  il  cor- 
dino,  che  adopra  il  mozzo  delF  alguzino  per  batter  là 
ciurma.  »  Pantero-Pantera  (1614).  Dans  cette  acception 
Scandaglio  a  une  autre  origine  que  i.  Scandaglio;  il  vient 
du  gr.  HxavSaXiî^a),  Scandaliser,  Offenser,  dont  le  bas  lat. 
RtScandtiluniy  dans  le  sens  de  Rixe,  Dispute,  Lutte.  Lés 
Portugais  -ont  f^c^/i^a/Zzar  avec  la  signification  de  Maltrai- 
ter,^de  Frapper,  Battre.  C'est  à  ce  sens  que  se  rapport 
notre  a.  Scandaglio.  .  ^  * 

•  ■■-    ».'■■.    .  ■■-'•.■    ■'»■■  •■  •  :  -      .^  "     ■  .  ■•■■■•  ' 

SCANDAL,  fr.  s.  mvXrranscription  de  Vital.  Scand/jgWi) 
Sonde.—  «  Nostre  amé,  plongez  le  Scandai  et  lés  bolides,  . 
"de  grâce  !  »  (ccr  qui  veut  dire  :  jetez  la  sonde  e't  les  sondes.) 
Cette  battologie  prouve  que  Rab^^lais  avait  plus  à  coeur  de 
multiplier,  dans  son  liv.  iv,  les  termes  de  marine  que  de  les 
employer  à  propos;—  V,  à  ce  sujet  le  dernilr  Mémoire  de 
uoiv^  A rch.  nav^     '  V; -^ 

v^^CANDALlUM ,  bas  lat.  s.  n.  (De  rital.  Scandaglio.  [V.]) 
Sondé,  -r-  a  Spazina  una  nova  pro  barcha  cantherii,  Scan- 
dalio  uiiô  furnito.  i)  Contrat  d affrètement  'de  la  nef  \q  Par 
radis  (1268),  pul^lié^  t.  n ,  p.  39a  de  notre  Arch.  naç. 

SCANDOLARIUM ,^  bas  lat.  s.  n!  (Dé  lltal.  cÇrrz/îé^/^m  ^ 
[V.])  — -  «  Stathimus  et  ordinamus  quod  merces,  oanatica, 
sartia,  vel  arnisia  galee  poni,  vél  collocarî  non  debçant  yel 
possint  in  aliqua  galea  navigatura  ullra  Siciliam  Januam 
adventuram,  sciliceta  porta  senescalchi  versus  ppparp,  sive^ 
in  Scandolario  ipso,  su b  vel  supra  banchum,  praeter  auruin, 
argentum,  perlae,  etc.  él^Siaf.  géno.  de  ï/^^ï  ,  Ms.  de  rO#- 
ùium  gazariœ,  Bibl.  de  laMar.^  p.  53.     i  *    v* 

SCANDOLARO,  SCANDÂLARO,ital.s.  m.  Nom  d'une 
des  chambres  de  la  galère  que  Duez  définît  dime  manière 
insuffisante^  quand  il  dit  :  «  Scandolaro\  Lieu  proche  de  là 
chambre  de.  la  pouppe  tfuTi  navire.  »— a  La  lunghezza  délia 
galea...  la  quale  e  divisa. ./in  Scandolaro  di  palmî  la  »  (i^' 
palmes  ou  9  pieds  —  a*  9^^*).  Bartol.  Crescendo,  Naatica 
Méditer.  (1607),  p.  a3.  —  Barras  de  la  Penne  (Ms.Bibl. 
nat.j  appelle  Scandalar,  la!chambre  que  tous  les  futeurs 
français  nomment  :  Escandolà^  (V.)  —  V.  Beccaria,  Cam- 
pagn^y  Çhandoler. V  >  ^ 

SCANDOLERIlJM,"bas  làt.  s.  n.  (Variante  de  Scande 
larium.)  —  «Quod  armatores  Flahdriae  teneantur  accipere 
et  habere  x  bonos  balislarîos  pro  galea  taies,  qui  videantur 
boni  et  suffiçentes  capitaneo  (V.) ,  et  hoc  ad  expensas  galea- 
rum  et  mercatorum  secundum  vareahr  pçr  ratam  »  (^^^  P']^* 
rata  de  l'importance  de  chacune  des  galères),  «  qui  *>alis- 
tarii  habeant  suas  boûas  balistas  de  subtus  in  Scandolerio. .  . 
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itl  melius  conserventur  çt  babeantur  ad  inanus...  »  Décret  de 
l'année  i336  ,  liber  mixiorum ,  cité  par  C.  A.  Marin  ^Storia 
del  commefv.  de'  Feneziani  (i8od),  t,  yi /p.  4^.  W       *     ^ 

SCANNAGALLO^  îtal.  s.  ni.  a  Pourvoyeur  dans  un  vais- 
seau. »  N.  Duez,  1674.  Scannagallo  signlde  proprement: 
u  Iv'orge-coq,  Tueur  de  poulets.  »  {Galhj  Cocj,  et  Scannare^ 
Égorger.)  Le  Scannagallo  était  donc  le  pourvoyeur  de  la 
cuisine,  laide  de  cuisine ,  le  mousse  du  coq,  — V.  Puer, 
Sçanagalus.  \>.    ^       :         •  •  • 

i     I.  SCANNO,  iltal.  s.  ni.  (Du  lat.  Scamnam.  [V.])  Banc  de; 
nmeiir.  ■        ■•■■..•,■'  ■':    -     ''•-  -••  -'..■;  ■■."   •■,;.,   r'  :"^"^' 


■.iTi 


t* 


—  •  Felic*età,  ch^asceiidi  a  tal  fastigio, 
S*ad  ogiii  Scaniio  la  galea  spalmatasi 
Cinq  ali  harà  congiunte  al  suo  remigio...  » 

NicoLO  LiBURxio,  vers  à  la  louange  de  Vittore  Fausto,  qui 
construisit  une  Quinquérème  {y ,)  à  Venise,  en  i^g. 

2.  SCANNO,  ital.  vénit.  s.ni.  Banc  de  sable.  —  a  La  bocca 
(liquesto  fiume  {ben  che  la  moslri  assai  larga),  e  tutta  oc- 
cnpata  da  Scanpi  et  secche  di  arena,  et  la  intrada  di  esso 
Tnimc  è  |)ericolosa.  »  Ca  Da  Mosto,  Navigat:  del  capit.  P. 
4i  Siritra  ;  ap.  Ramus. ,  1. 1  y  p.  1 11  B.  ^      , 

SCANT  (7o),  angl.  V.  (Etymol.  inconnue.  En  rapport  de 
sens  et  peut  être  d'origine  avec  Scarso.  [V.])  (Proprement  : 
lievenir  étroit,  Rétrécir.)  Approcher,  Refuser,  en  parlant 
diivent. — Scant-mrid  ^  y  eut  xim  rehxsi^,  '  ,* 

SCANTLING,  angl,  s.  Même  origine  et  même  sens  qu'É- 
chantillon. (V.)  i      .  :-'^^''''['.,  \'.  ■  J:-.'*'' 

SCAPHA,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  Sxa^j^Yi  [V.l,  et  non,  comme 
Tavance  Polydore  Virgile,  du  nom  des  Schiavoni  [les  Escla- 
vons],  qu'il  fait  les  inventeurs  de  ce  navire.)  Petite  embar- 
cation. Esquif  ;  quelquefois  Embarcation  assez  grande.  — 
V  Qiiod  cum  animadvertisset  Caesar,  Scaphas  longarum  na- 
viurn,  item,  speculatoria  navigia,  compleri  jiissit.  t'Ccsar, 
Comment. ,  liv.  iv.  -r-  «  Scaphae  tameù  majoribus  liburnis 
expioratoriae  sociantur,  qu»  vicenos  plrope  rémiges  in  sin- 
.  i;nlis  pariibus  habebant.  »  Végèce,  liy,  iv,  chap.  37.  Une 
einharcâtion  d'environ  vingt  rame^  de  chaque  bord,  ou  de 
vingt  bancs,  est  uj^e  fort  grande  chalbupe,  dont  le  seul  em- 
placement des  rames  suppose  une  loiigu^^ur  de  la"  35%  en 
adinottant  que,  alors  comme  aujoura'hui,  dans  les  grandes 
embarcations  les  bancs  fussent  éloignés  l'un  de  l'autre  de 
<>"6i 5'  environ.  (V.  Paliscalmo.)  (V/.  Gubernalor.) 


—  «  Tum  me  biremis  priesidip  Scaphae, 
Tutum  per  ^eos  tuQiultus 
Auraieret...  «UoRACB,  ode  39,  liv.  ur.  %* 

SCAPHULA,  lat.  S.  f.  Diminut.  àe  ^capha.  {y)  Très- 
petite  barque.  —  a  Sed  commodius  repcrtum  est,  ut  mo- 
"pxylos,  hoc  est  paulo  latioi*es  Scaphulas,  ex  singulis  tra- 
bibus  excavatas  pro  génère  ligni  et  subtilitate  Itevissima-, 
cnrpenlis   secum    portet   exercitus....   »   Végèce^   liv.  m, 

SCÀPOL,  cat.  s.  anc.  figur.  L'étymologie  de  ce  niot  est 
diflicile  à  trouver.  Nous  voyons  i{ne  Capolla,  dans  le  vieil 
italien,  signifiait  Cheville  du  pied  (V.  Duez,  Dict.  ital.-fr,^ 
p.  i85);  or,  les  esclaves  avaient  une  chaîne  attachée  à  un 
anneau  rivé  à  la  cheville.  L'homme  qui  était  à  la  chaîne 
pouvait  donc  être  CapoUato  ou  Capol^  et  l'homme  délivré 
Scapol,  D'un  autre  côté,  nous  savons  que  le  bas  lat.  appe- 
lait Capidum  ou  Caplum  une.  Corde  dont  on  se  servait, jjelon 


A 


est  certain  que  le  marinier  *Sca/;o/  était  le  Marinier  libre  des 
engagements  contractés  envers  un  maître  de  navire  ;  coninie,  ;« 
Je  rameiw  Seapolo  (V.)  était  un  Rameur  sans  fers  aux  pieds. 
—  «  $i  senyor  de  riau  vendra  h  nau,  6  altre  qui  la  pusca 
vendre,  à  hom  strany  qui  no  y  hagnes  part;  tôt  lo  logut^r    ^ 
deu  pagar  als  mariners,  è  son  Scapols.  »  Çpnsidat  de  la     , 
hier,  chap.  106,  édit.   Pardessus.  —  «  E  si  descarregara  la 
dita  nau  là  on  los  mariners  deian  esser  Scapoles,  no  siep      ^ 
tenguts  de  desc^rgarjie  dessorrarj  mas  de  la  nau  à  ormeiar  .  . 
a  comandament  Jel  senyor,  .è  tirar  en tenes  è  timons   en 
terfa,  è  fet  destre(V.)  en  terra,  è  en  mar;  è  puys  no  sien 
tenguts  à  nau,  fet  anuest  servev  damuncdit.  »  /k,  ehapir 
tre  i35.v    '\    '.    :■     •''  ■■■        '■■'  .'    -.v'-- •:.  •  ■  '   '  ^  :•:,:.•  •.;  '■  , 

SÇAPOLO,  itar.  anc.  s.  n\  (?  De  Capollaf  ital.  auc.Clie- 
ville  du  pied.  |^our  ainsi  dire  :  Dcçhevillé.  C'était  aii-dessus 
dit  la  cheville  que  la  jambe  du  forçat  était  prise  par  la  ma  - 
nijie  de  fer  à  laquelle  tenait  la  chaîne.)  Rameur  libre  dans 
une  galère;  Rameur  qui  n'appartenait  ni  à  la  classe  des  es- 
claves, ni  à  celle  des  forçats,  ni  a  .celle  des  bonevoglies,  et 
que  le  capitaine  louait  comme  il  aurait  fait  d'un  matelot.— 
^  Scapolo  y  ou  qui  sert  dans  une  galère  sans  avoir  des  fers" 
aux  pieds.  •  Duez,  1Ç74. ,—  «  Et  li  Scapoli  fuori  délie  ne-, 
cessarîj  alla  guardia  dei  cafenati  siàno,  etc.  *»  Nie.  Suriano, 
Modo  di  armure  vna  gnlea,  Ms,  vénit.,  du  xvi*  siècle  j  Bibl. 
Vatic.,^  Urbin  k,^b^.i^  p.  128.  —  ^^Que  tous  les  soldats  des 
galères  seront  mo|isquetaires,   el  les  mariniers  ou  iÇcr7/;r>// 
Arquebusiers.  ^Statuts  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jêrusa-  V 
lem^  litre  20,  art.  ^y}y^  vol.  de  Vertot  (in-4^,  1726). 

S^PTATI  OKO  YiS^klK  [Ctu^ati  oko  W/j)v  iHyr: 
daim.  V.  B.  En  parlant  de  la  mer  :  Munnurer  lé  lont;  du 
rivage..-,.  •-■-.•  .■■■^  ^    ;  .■■/■v  ■      ■;„   ''  .■•     ■-■•■•-■  -..  .,  .  '.  ■;  ■■:■■/.'%.. 

j .  SCAR,  bas  lat  s.  (Ce  terme,  donné  par  les  continua teuis 
de  du  Cange  sans  que  l'origine  eç  soit  indiquée,  est  un  mot 
provençal,  de  la  même  famille  que  le  Seùro  itaL  [V.||  Débar-i  ; 
cadére,  Quai.  -^  «  Decernentes...  quod  nullus  a  modo  iiiv-  ^ 
deat  v^el  possit  discaricare  lignamina  aliqua  provendendo  ■ 
in  Massilia  alicubi  infra  portum,  vel  prope  illum,  aùt  ijpfra 
Massiliam ,  nisi  in  Scari  vél  Scarîbus  communis  Massilise.  » 
Stat.  MassiL,  lib.  i,  cap.  5i,  §  3.  —  Addentes  insuper  huic 
capitulo  quod...   nec  intestina  bestiarum   àperiantur,  vel 
laventuf  in  portu  Massiliae,  vel  circa  ripam  portus  in  vSoari, 
vel  alibi.  »  IbUL,  lib.  11,  cap.  33,  §  6.  — -Y.  Scarum. 

a.  SCAR,  cat.  anc.  Ce  mot  n*a  aucun  rapport  avec  le 
Scar  provençal,  signifiant  :  Quai;  il  a  le  sens  de  Forfait  y 
selon  Capmany.  A  Scar,  A  forfait.  *yra/*  c^at  en- relation  avec: 
le  bas  lat.  Scarsus,  Avaïe^  (V.  Scarso) — «  Tôt  mestrecraixâ 
(V.)  è  tôt  calafat  (V.)  sia  que  faça  obra  A  Scar,  sia  que  liiça 
à  iornals,  se  deu  guardar  que  faça  bona  obra  e  stable...  > 
Consulat  de  la  mer,  chap.  8.  —  Le  chap.  9  du  Consulat  de 
la  mer  (édition  Pardessus)  est  consaci^é  en  entier  aux  obli- 
gations du  maître  d'hache  (V.)  ou,  du  calfat  qui  fait  une 
œuvre  J  iSVar.—  «  Senyor  de  nau  6  de  leny,  si  loija  A  Scar 
à  algun  hom,  aço  quç  haurà  mostratal  loga ter,  allô  li  haurà 
a  donar  per  convinent.  y\  Consul,  de  la  mer,  chap.  i38.  — 
V.  Ad  Eschar  feyt,.Ad  Scarsum,  Jove  hom  de  ribera.  x 

SCARF,  angl.  s.  (De Tangl.-sax,  Scear/,  Pièce,  Fragment.) 
EmpatUre,  Pavillon. —  Dans  ce  dernier  sens  Scarfa,  vieilli. 
—  Scàrf{To),  V.  Empâter,  Pavoiser,  Orner  de  pavillons.  -^ 
Scarfing,  s.  Assemblage:  ;        /;i     ;;        "". 

SCàRIUM^  bas  lai.  s.  n.  (De  l'ital.  Seario,  (a.ii  du  gr.  'Eor- 
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Isidore,  pour  prendre  les  juments  indomptées.  L'idée  de  la  X^P*^^*  [^J)  Chantier. 

captivité  est  donc  encore  dans  Capulum,  qui  aurait  pu  faire  Varagine  promitto  tibi  Jacobo  de  Lavania  vendere  medie- 

le  cat.  (î^/ï^o/ et  son  composé  SeapoL  Quoi  qu'il  en  soit  ^  il  tatem  unius  nauis  none  que  est  în  terra  apud  Varagium  in 
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Scario.  »  4cte  du  4  ac^r^/  i^^tt»  Ms.  Arrh.  des  notaires  de 
(iénes.  —  V,  Encenta,  Scharitim. 
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SCARMO,  tîéno.  s.  m.  (I^e  Tital.  Scalmo.  [V.],  quï  n*a 
jamais  pris  cependant  le  sens  que  lui  donnent  les  char- 
pentiers génois.)  Allonge,  >W        v  r     0^  *-• 

SCARO,  ital.  s.  m.  (Ge  mot,  qui  iie  se  ht  ni  dansiésdic- 
'tionnairQS  de  la  langue  italienne  ni  dans  \r$  dictionuaiivs  de 
marine  italiens,  et  dont  l!étya)ologie  nous  est  ré^téç  in- 
connue, est  le  même  que  le  provençal  i.Scar.  [V.])  Dt'bar- 
oadère,  lîeu  où  Ton  décharge  les  navires,  Quai.^i,|.tem, 
|ier  evitare  li  danni  che  possono  suoceder.e  peroçcasioae 
di  tiialitempi  aV  vasselli  clie  si  trovano  \\  scarricare  jielli 
Scàrr  di  questa  ritlà  Valetta,  in  pregiuditio  dei  partionevoli, 
'jnercauti...  ordiniaino,  che  li  padroni...  méntre  st^rranno 
li  vasselHcarichl  in  delto  Scaro,  etc.  «Droit  marit.  de  Malte, 
Statut  dé  r()3o,  cliap.  lo,  ,    ,  >  :      '^  -  ,  .   v 

^  iSCARPJR,cat.  v.a.  Est  ce  débarrasser  lepont du  nidvirc,  ou 
V^le  munir  de  planches  pour  y  faire  comme  une  escarpe?  -r- 
*•  K  les  xxît  galèes  foren  près  a  vn  tret  de  ballesta.,  e  àxi 
dcsarborarem,  e  Scarpiren  la  cùbcrta,  e  tleuarem  lesfan-*» 
dart  en  la  galea  del  Almirall,  e  armàrem  se  tuyt,  e  safranal- 
laren  la  vna  galea  ab  laltra,  axi  que  totes  xxii  galees 
atranallades  e  enbarbotades  van  bogar  apparellats  de  batalla 
contra  Testol  del  rev^CarlcfS.  »  Chron.  de  Ra\  Mtwtaner. 
rliap.  67.  — .  Dans  le  vieil  italien  AVar/i'/r^  signiuajit  :  Arra- 
irher.  (V.  IhieZj  Dict.  jtal.-'Jranç.,  p.  757.)  (^e  sens  portV-  . 
rait-il  convenir  au  passage  <|i|^on  vient  de  til^e?  Il  s*àgit  des^ 
préparatifs  d'un  *eû«>bat  Lés  aa  galèrés/s'étant  rappro- 
chées à  un  trait  d'arbalète,  désarborèrent  (V.),  et  mirent, 
leurs  couvertes  en  état  Je  recevoir  les /<[?ombattants;  voilà 
evidemmeiit  à  quelle  aictiôu  se  rapporte  le  mot  Escarpir. 
Knievèrent-elles  les  bancs  pour  laisser  les  couvertes  libres? 
t*levérent-|?Ues  autour  des* couvertes,  ou  dans  leur  largeur, 
/(les  parapets,  des. retranchements?  C'est  ce  qu'il  est  difficile 
Ho  prc^iser.  L'une  et  l'autre  de  ces  opéralionsse  faisait,  du 
inoins  ail  xvi*  siècle.  On  voit,  en  effet,  dans  le  récit  qu'a 
donné  Gio.  Contarini  [Ilistor.  dejla  gucrra  confra  TurcliCy 
1645)  :;  4  Comînciarono  a  netrar  lé  coverte,  lëvar  le  sbarre... 
j).  /|<S  v^.  —  On  commença  à  dégager  les  couvertes,  à  élever 
les  relranchements.  »  (V.  Pantero-Pahteray  J^r/wa/tf  navale, 
p.  374,  et  notre  Arch.  nav.y  p.  437, 1. 1*%)  l^un  autre  côté, 
\an  Der  Hammen,  p./|44  v^  de  son  Don  Juan  de  Austria^ 
<lit  ^  «  Don  Juan  para  liazer  pïaça  de  armas  espaciosa  pâTra 
pelea  su  gente...  hizp  desembancar  su  RéaL  »  Il  eîit  proba- 
l)le^ue  le  Scarpif  ^%^  Mijntaner  se  rapporte  à  l'un  de  ces  * 
lieux  actes  du  branle-bas  de  combat.  Quoi  qu'il  en  soit, 
noi^s  ne  voyons  par  aucun  document  que  le  mot  catalan*  se 
soit  introduit  d^ns  l'espagnol  ou  dans  le  portugais.  Nous 
inclinons  à  croire  que,  dans  le  passage  cité,  Scarpir  signifie  : 
Dégager,  bebartasser,  et  qu'il  fut  fait  du  gr.  KapiciÇo),  Re- 
cueillir, Ramasser.  —  V.Sbara.     ,  ,  .1  • 

SCARRICARE,  itat.  v.  a.  pe  Carricn,  Charge  j  Déchar- 
-yei-  un  navire.  —  V, Scaro. ;     ■,.:■'■:■■:■    ^  / -.i" :-':.'■.■  ■\.  '■:■''•< ■■^■. 

■  '  ''  •  .  ,'■•-.■  i'"  ■  '*■■*,'.  ■  '  ■ 

SCARSEGGIARSI,  ital.  y.  n,  {De  Scarso,  [\.])  (Propre: 
#  ment  :  Devenir  avare  ;  par  extension ,  se  Rétrécir.)  Appro- 
cher, Refuser  j  en  parlant  du  vent-  -  *  '     %  v  '  '-'-'^St'-. 

;  ..SCARSO,  ital.  adj.  Même  origine  et  même  sens  qtie  Tes- 
pagnol  Escaso^  Escasso.  (V.)  —  «  ....Essendo  che  ogn'hora 
incorrono  in  notabili  pericoli  nel  girar  qualche  punUi ,  ô 
passar  vn  canale  stretto  col  vénto  Çcarso...  »  Bartol.  Cres- 
cèmïOy  Nautica  MedUcrr.  (1607),  p.  56;        ; 

/    SCARSUM  {Ait).  —  V;  Àa  ScarsïiiÎK 


■^  ■,  s. 


^^< 


SCARÏUCCIO,  cors.  s.  m.  (Etym.  jinconn.)?CUn«foc, 

-•  SCARUM,  bas  lat.  s.  4i.  (Latinisât,  du  prov.  i,  Scar.  [VjT* 
Quai^-~  «  Sed  de  periculo  uel  dampno  si  quod  naui  uel 
ligno  sine  çulpa  inde  rcontigerit  non  teneatur.  Et  hoc  inteU 
lij^imus  étificimus  de  nave  uel  ligno  ad  Scarum  conducta 
uel  condupto."»  Stai.  de  Marseil.^hv.  iv,  chap.  7,  édit.  de 
MM.  L.  lUery  et  F.  Guindon  (1845).       ^  '       < 

SCASS/Il%  ital.  cors/s.  T.  Ce  mot  parait  n'être  pas  sans 
analogie  sk\éc  Scasso,  qui  désigne  iine  Terre  laboufée,  dé- 
frichée,  ouverte  par  la  lîHarrue  ou  la  houe.  (Gr.  XyaÇw 
j'Ouvre,  etfi   tranchait;    n€ipi^êire   cependant  >vient-ij    de  1 
i))ta^T(o,  je  Creuse.)  Carlingue  d*un  mât.  Contre-quille.  — 
Srasjétt  deU'argano,  Carlingue  du  cabestan.  —  Scas^a  d'un    ^ 
albero,  Cli\^\n^uii  d^ikn  mi^^^-'^Scassa  de/i'albero  di  iuacs- 
/ro,  Carlingue^du  grand^maf,  —  Scasm  dell*albem  di  trin^ 
chettOy  Cariingule  du  mât  dé  ikiisaine.  t^  Scassa  delV  albcro 
(Il  mezzana^  Carlingue  ^u  mât  d'artimon,  i—  Scassa^deW 
alhero  r//.Z>o/;//?/Tej>o,  Carlingue   du    mât   de   beaupré. -^ 

V,  Corit'rachiglia,Comroprîmo,  Minchia,  Pi'eraezano,Sca/.zii, 
Sopracolouiba,  ,,   ^:;  \-f:-:/..X.  ;•;//,  •     ^/^::-    "-•  .  '■/'.■'■■■. 

SCASSO,  ital.  ancV  s;  m.  (Le  même  que  Scassa.  [V.]j 
Escasse,  Carlingue. —  y  È  da  saper  çhe  il  Primo  délie  ga- 
lère, che  è  qiiello,  che/si  mette  sopra  la  Caréna ,  si  chiama 
communemente  >*  (dans  les  nefs,  galions  et  autres  vaisseaux 
ronds)  <»  Colomba  o  Achiglia,  perche  in  essà  si  fii  lo  Scasso, 
6  l^ase  da  piantat;  l'albero.  »  Crescentio,  Nautica  Médit. 
(1607),  p.  63.  • —  Nous  ferons  remarquer  (pie  Crescentio 
se  trompe  ici,  quand  il  avance  que  le  Primo  se  mettait  siiv  la 
Caréna;  le Pr/wr>  n'était  autre  chose  que  la  Caréna \Q{\\\W)^ 
ainsi  que  l'explique  très-bien  Pantero-Pantera  dans  son  ' .,, 
Vocabolario  nautico.  {V.  Primo.)  Quanta  ce  quUl  dit  nue  ht  ^ 
.Colomba  ou  ^cA/^//Vi  se  npmmait  ainsi  parce  qu'on  f  faisait 
•  lo  Scasso,  »/c'est  une  erreur  que  nous  ne  devons  pas  plus 
laisser  passer/que  l'autre.  La  Colomba  se  nbmiiie  ainsi  parce 
jqu'etle  plonge  dans  l'eau  (V,  Cohmbà)\  V Achiglia  est  une 
tiadscription  du  français^Quille  (V.);  il  n'y  a  donc  rieu  de 
commun  entre  ces  deux  noms  et  le  «î'rrï^jo.  Dans  le  travail 
d'un  honmie  comme  J^artoL  Crescentio^  de  pareilles  fautes  ' 
sont  éi ranges;  heureusement  qu'elles  sont  rares.       ^      v;/^  * 

SCATOLA,  itaj,  s.  f.  (?i)u  gr.  SxotTtTw,  je Creuseif  Boîte.     ■ 
LeDicc.  marit^  espan.  [iSJi)^  sari.  Bilacnra  (V.),  donne  à  g^ 
Scatolà  le  sens  4'Habitacle  :  jamais  nous  n'avons  vu  l'Habi 
tacle  appelé  dé  ce  noiii,  dans  les  documents  italiens.  Il  \^^'  j 
rail  que  Rôding,  O'hier  de  Grandpré,  Stratico,  et  |c  traduc- 
teur'Htalieu  de  Saverieii  (Venise,  1 769),  n'ont  pas  connu  non 
plus  cette  dénomination  de  VAh'itacolo  ou  de  la  Gesota.^^ 

SCA ITE^  lasc.  s.  Ertfléchure^  ~  Le  lieutenant  ïh.  Roe- 
buck, p.  gî,  art,  RatUngs  de  son  English  and' hindoosi. 
naval  Diciion.  (1817),  écrit  IsAat  (Escatej,  et  rapporte  ce 
mot  au  port. /^Aca^a ,  Échelle.  '" 
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SCAVEZZAR,  vénit;kà.  (De  C^rczzi? ,  Licol ,  Bride , 
RéneTpar  extension.  Retenue  [Vieux  fr.  Cavèc/ie]j  dé  Ca- 
vestrum  pour  Capisirum.)  Casser,  Délier,  Rompre.  — 
«  Qiiando  if  vascello  fa  l'arco  al  contrario,  facilnoientecon 
una  trauersia  si  pue  Scauezzare  |>ortando  le.teste  tutb  il 
peso  à  bassb.  »  Wic.  Suriano,  JUoti(9  diarmare  ma  gùlea,  m^ 
véuit.  du  XVI*  siècle;  Bibl.  Vatic.  Urbin,  A.  8ai  ;  p.  »î^ 
(V.  Spirone.)  — -  .Çcap«zo,  adj.  Cassé. —  V.  Piànella.  V 

SCAZZA,  iial.  vénit.  s.  f.  (Le  nijême  que  Scassa.  [^-.^TT 
«  ...  Scazza  e  il  recipiente  del  cogion  dell'  Albero,  sopra  délia      '. 
quale   Scazza  riposa  tutto  il  peso  deir  Albero.  •  Introduz. 
air  arte nautica  {\tni$e,  în-4%  I7i5),p.  ^6g\-  l-^s  Vénit. 
nomment  aujourd'hui  Scazza  l'Étambrai,  ?  *:., 
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.    •       ■■  ^  »     •■  V  "  ',''.."';»'  ■      ..  .  W  *.■'•,.'"'*■■*.■■■ 

->   SCEAL€  (5^etf/c),  angl.-sax.  s.  (Proprement  :  Serviteur.) 

SCEAT/SCEATA,   angl.rsax.   s.   (Pro|>reiiient  :  Angle, 

*<;oin.)  Point  de  la  voile,  et  par  exteiisiiDn  :  Écoute.  —  «<  Pes 

vELÎ,  Sçeatûf  w  4Jit  le   Chss^  iat.  et  angl.-sax.  de  Mane 

(jt*  siècle),  cité  p.  164,  t.  1"  de  n6t«>e  Arch.  nap,  -*-'  Sceat- 

linù.{Line,  QovAe\Sc€atjde  TÉcoute.)  Mone  donnepour  ana- 

*  logue  latin  à  ce  mol  composé  :  Prr>/7c^.  (V.)M.  Bosworth,  qui 

cite  Mone,  voit  dans  le  terme  angl.-sax.  le  Shcet  angl.,  ou  le 

SaH4ine;  Qj^us^nsons  que  M.  Bosv^orth  se  tromjie.  Le  Pro- 

'pes  était  la  Gargue-point,  nommée  :  clue-line  en  anglais. 

SCEGD,  iigl.-sax.  s.  Petite  barque  rapide  et  légère. -^ 
Scegii-manj  angU-sax.  Pirate.  — V.  iEsceman,  Lotman,  Sae- 
Scea^a,  Sae-feof,  Sae-wicing,  Sce^-man,  VVîctng.  ^ 

;    '  SCENAIL,  vieux  fr.  s.  m.  Chenal,  Canal.  (V.  Esbarc) 

*■■,«'  •    .    • 

—  <i«  ...  Tant  quil  suruient,  eouiron  la  vesprée. 

De  lest  Dorde&t  vue  horrible  tempestév 
'      Dont  le  patron  enst  bien  mal  a  sa  teste.  '      i. 

Son  mathelot  mist  heaume  »(la  barre)  «  a  bas  bort; , .        '  ■ 
^^  .      Mais  ne  fut  pas  ainsi  quil'  le  faiihit/ 
Car  par  cela  laissèrent  à  thiebort  (V.) 
^  Le  grand  Scenail  du  vray  port  de  saint. 

•.  -  5-'  '■*.•..  •     •     .     •    '•    _•  ■  '•    '•  '  ♦    "* 4.  ■  •       ■.■•',.""         ■  •  '  '. 
H    '         Le  grand  Scenail  ou  deàue  a  mainte  goût te^ 

*  Cest  Marie  de  grâce  euuirouoc<s.  »^  *  . 

'  ■%:'  J^JPfHMAHTUiE^  Chant  royal.  "  ■  ^;    ,^ 

1    SCEOftT-SCÏP,  angl..sax.  s:\Sceort ^Scàrt,  Court.jJPetit 
naVii'r.)  Barquette,  Nit  celle.*'-*  Le  Gloss.  la  t.  et  ewgl.-sdx^de 
ne  {x*^  siècle)  donne  à  *îc^o/f-ï^ç>- pour  analogue  latin  : 
\isci^kis,  le  Petit  raî.  v  ^        \  : 

SCEliMUM,  bas  lat.s.  n.  (De  Titàl.  SchernWy  Défense.  [V. 
.SVA^r/;/o.M)lPavesa(|e,  Bastingage*  — -  «  Statuèntes  sfatuimus, 
qiiod  patroni  navium  debeant  dare  naves  suas  bene  corza- 
tas  (t  calçatas  de  foris  et  paredos..;.^.  et  andicta  vl  Scer- 
njiun......  n\Statut  vénitien  de  ia55t  art.  l.*^ 

SCERPA\,  géno.  s.  f.  (Ce  mot  «t  évidemment  étranger  à 
\'\{'ji\,  ScarpqrCy  Arracher,  Rompre;  mais  nous  ne  connais- 
sons pas  spn\origine.  Peut-être  n*est-il  qu*une  corruption  du 
IV  Hei^pe.)  Herpexle  poulaine.,  ?  •      * 

SCÉ2D,   angl.  sax:.    s.    Petit   navire. —  Lé    même    que 

^SGHAALE,  \all.  V.  a.  (De  TangL-sax  iÇr^fe,  Ëcuelle, 
Coupe^  Bassin:  sans  relation,  à .  ce  que  nous  croyons  du 
nioins,  avec  le  latp  Scutelia,  Scutula.  En  ail.  Schaule  ou 
Schaale  a,  par  extension,  le  sens  d'écale  de  noix,  d'écorce, 
de  cosse  de  pois.  La  jumelle  à  été  comparée  à  Técorce  qui 
recouvre  un  arbre.)  Jumelle.  V, 

SCHAARSÏok,  holl.  s.  (De  Stok,  Bâton;  et  dé  Schaar^ 
CiîTeaux  [angl.-sax.  Scéran,  isl.iSXera,  Couper].)  Ililoire. 

SCHALA,  vénit.  s.  f.  (Pour  i.  Scala.  [V.])  Plauclie  de  dé- 
l^arquement.  —  «  Et  uedando  queisto  la  nostra  armada  de 
tîinrli  niesse  la  Schala  in  terra  et  tuti  li  homeni  insi  fuora 
delegalie.,.  »  P.  a8  v^,  Chron.  di  Venexia^  Ms.  pap.  iu-fol. 
dji  xvi®  siècle;  Bibl;  Saint-Marc.  —  •^  Quando  vora  »  (Je  ca- 
pitaine général)*  me  ter.  Strhalla.  intera.  tute.  le  gallje.  debja. 
ïneter.  Schalla.  intera.  w  Verai,  Nautic^  Ms.  de  i/|/i4;  P«  7*- 
l^ibl.  Saint-Marc,  classe  iv,  cod.  170. 

SCHALUPE,  ail.  s.  Conformât,  mod.  de  Schlup.    , 

SCHANDOLARIUM,  baslat.  s.  n.  (Variantftj)rthogr.  de 
'^candolarium.  [.V.])  —  a  Et  habeat  quelibet  ex'clictis  galeis 
^ïtbtilibus  pôrtam  petentarii  a  latis  decem  et  septem  versus 
P^>pam  nitidis,  incipiendo  a  lata  mestra  de  versus  popam,  îta 
ntiod  Schandolarium  sit  et, esse  debeat  usqtie  ad  portam 

/       .     •  *  '     '     ■      '  '  .  '   •  -1 
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dicti  petentarii,  comprehendendodictam  portam.  »4>V/i/.  ge^ 
nois  du  22  janv,  iSJSj'ichap.  3.  —  V.  Chandolar,  Scan- 
dolaro.  »  ,      '         ' 

SCHANSj^  hoir.  s.  (Proprement  :  Fort,  Forteresse.  37////.^ 
se  trouve  dans  \eDict.  isL-lat.-dan.  de  MûUcr  (l8i/|),  t.  11, 
p.  255,  avec  la  signification  :  fllummentuuK  L^auleur  ne  se 
prononçant  pas  sur  rancienneté  de  ce  mot  dans  la  langue  is-. 
landaise, iious  ne  pouvons  dire  si  Schahs  vient  de  Skans,  ou^ 
au  contraire  Skans  de  Schans,  Le  Dict.  nng/.-sax.  de  Bos- 
worth  (iÀ38)"ne  nous  offre  aucun  radical  auquel  nous  puis- 
sions rapporter  Skans  ou  Schans.)  Château  de  i)oupe,  Gail- 
lard^'arriérei— L'ail,  dit'':  Sclianzc.—Schanskleed^  s.  [Kle^d, 
de  l'angl.-sax.  C/«#,  Habit.)  (Habiliemerlt,  Revêtement  du 
château  d'arrière.)  Bastingage  de  Tarrière,  et,  par  exten- 
sion :  Bastingage,. en  général, — V1'<À\.  dî\{.Schanzkleidung. 

SCHAPPAyar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (?De  Pital.  .Çc^r/;^.  [V.]) 
Patte  de  l'ancre.  >  '  ,      ^   *' 

-  SCHARIUM^bas  lat.  Scharh,  irai.  s. (C'est  Vital.  Si/ufrro:) 
Chantier  de  construction.  —  V.  Pontellus,  Scarium. 

SCHAZA,  vénit.  anc.  s.  f.  (Du  gr.  iSya^o),  j'Ouvre  en  cou- 
pant.) Coupure  qui,  sur  la  couverte  d  une  galère,  était  faite 
auxJattes^et  aux  bordages  pour  laisser  un  passage  de  com- 
munication entreja  cale  et  le  pont. —  n  (ïlt  e  là  Schaza  a  la 
latta  1 8  cum  lo  zuovo  (V.)  da  |)roda...  m  Fabhrica  di  galère,  ' 
Ms.  (xv*  siècle)  de  la* bibl.  Magliabecchi  de  Florence,  publié 
dans  notre  Arch.  /?«c^:,  t.  iiy  p.  6-3o.    v 

SCHKBECrK,all.  s  (Du  fr.  :)  t;habek,Chebek.        ;  ;     • 

SCHËDIA,  SCHEDIUM,  lat.  s.  f.  et  n.  (Transcripi   du 

gr.  2/£Sia.  [Yt])  Radeau.  —  «  Schediagènns  navigiiincon- 
diti,'trabibiis  tantuminter  serounexis  facti,  quo  mericimo- 
nia  circumferunt.  »  Féstus*  ,       <■ 


'    ^  •—  «  Qui  Çcbedîum  faoît  tncondituin  et  inelaboratum.  »» 

'.'■'■', ■'^-   -      '    ..-  '^-r.-^  •  Luciùj  Satire.    "   "^  •   • '•  ,■•" 

SCHEEP,  holl.  s.  tDe  l'ang;l.-sax.  Srip;hl  Skip.)  Navire;; 
Ce  mot,  qui  entre  en  composition  dans  plusieurs  termes  de 
uïarine,  n'est  gjière  usité;  on  lui  préfère  Sc/iip.  (V.)  Cepen-^' 
dant;  on  dit  :  *tDe  wajnfen  Scheep  doen^  Mettre  les  marchan- 
dises  à  bord.  »  On  dit. aussi  :  «  Sihcep  gaan\  Aller  à  bord.  »—  ^ 
Scheep  }  Scheep  !  lLïi\)d^Yi\Vie\  embarque!— iSr/z^é'/?^/?,  v.  a. 
EiTjbarquer.  (Synonyn)e,  Inscheepen.)-^  Schccpje,  s.  (dimi-  - 
nut.  de  Scheep),  Petit  navire.  Barque,  Nacelle.  -^  O^ster 
Scheepje,  Bateau  de  pêcheur  d'huîtres.  —  Scheeps,  génitif  de 
Sbhip. — ScheepS'beschuity  Bisctiit. — Scheeps-bestier  {Bestier^ 
Conduite,  Gouvet^ement,  Direction;  de  TangL-sax.  Besti- 
ran^  Conduire,  fait  deStiran  ou^tyran^  Gouverner,  Régir), 
Manœuvre,  Conduite  du  navire,  —  Scheep sbotiiv y  Scheeps^ 
boawingyCéOïï%ivuc\\oï\.  —  Sèlieepsbotuvmcesier.  (Même  com-^ 
position  que  Schifbaumeister\H ?^  Constructeur.—  iîc/W/^.i- 
hyty  Hache  des  charpentiers  de  vaisseau. — Scheeps-gereed^ 
schapy  Apparaux,  Agrès,  Manœuvre^. — Scheep^-jange  (jeune 
homme  de  çavire).  Mousse. — Scheeps-kapitein,  Capitaine  de. 
navire.  —  Scheeps-koky  Coq,  Cuisinier.  ^-^  Scheeps-lading^ 
Chargement,  Cargahon»  —  Sdfi^eps-officier^  officier  mari*^ 
nier.  (V.  Minder  officier.) — Schetps-plunjCy  Hardes  de  bord, 
Trousseau  de  matelot,  Tout  ce  (|ui  entre  dans  son  sac  en 
fait  de  linge  et  d^habits. — Scheeps^strydt [StriiS  [angl.-sax.], 
Bataille),  Combat  naval.  —  Schecps  timmerman^  Charpentier 
de  vaisseau.  — Scheeps  timmcfsK*erf  [fVerfj  de  TangL-sax. 
tVeorc^  Wercy  Travail.)  Chantier  de  construction. — Scheep 
waarty  Navigation.-^Vv^ee-waart.     .     J  ^ 

SCHEERLUNE,  holl.  s.  fig.  (DcZ///îV^Corde;  et  deSchee-^ 
ren.  Ourdir  une  chaîne.  [Angl.-sax.  "ïScrra/i  [Shéra-n].)  Pan- 
toquière. 
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SCHEEftSTOK,  aïl.  s.  Même  origine  et  même  seos  que 

Sr/ianrstoA.  (V.)  ,: 


SCHEIBENGAT,  ail.   s.  {Gai,   '\rou;  Sheiben,  Rouet.) 

Clan.     ■..,....,,.       ..■.,:,      ■     '..^         ;     ..   ■:■     -i:         :    .-..'.    .         ■_    .    /,::.. 

SCHELETRO,  liai.  s.  m.  (Du  gr.  Sx^î^efoy,  Corps  dessé- 
ché.) Squelette,  Carcasse. — V.  Carcame,  Carcassa.      /  .  ■ 

'    SCaELMA,  SCHEI.MO,  ital,  s.  (Du  lat.  Scalmus.  [V.]) 
Tolet.  — '•<  Schelma,  Schel/no.    Scalnie,  terme  de  marine.  » 

SCHELMERV,  SCHELMERIJEJioll.  s.  (De  Schelm.Fii- 
.j)on.)  Baralterie. — V.  Fieltery. 

V  SGHENKEL,  ail.  s*  (Proprement  :  Jambe;  de  TangK-sax. 
Sceanca,)  Pendenv-, -^  Schenlcl  dernocAtahel  ^  Pendeiir  ou 
Fouet  du  palan  de  bout  de  vergue.  -^Schenkel  der  reeftalje^ 

:   Jtagiie  du  palanquin  de  ris.  — Brass-fiÂenkel,  Pendeur  de 

SCHKRMO,  venît.  anc.  s.  in.  (Daï  lat.  Scfrlmum.  [V.])  Tolet, 

.  vt  quelquefois,  par  extension  :  Plat  bord  du  navire  cjui  porte 

\rf>  Scalmiy  et  Rempart,  Bastingage,  Pavesade.  C'est  ce  der- 

V  nier  sens  que  présente  Schermo,  dans  une  loi  vénitienne  dp 
îi  août  1602,  doiit  voici  un  passage  :  «  Che  le  portade  (V.) 
\\\  essi  niarinari  siano  éoste  sopra  il  Stehermo  délia  nave,  se 
rome  si  faceva  per  irpassado.  »  —  Schermo  postMè\  vénit. 
anc.  s.  m.  Tolet  sur  l'apostis.  --  «  ...  Mesurando  da  questo 
primo  Schermo  postizo  de  pope  intina  alsecondo  pôstizo 
i\v  esser  peji  3^  men  <lito,  et  va  cosi  a  ôrdiuo  infmo  a 
p(»pr  »  (c'est  :  h  proda^  (\vii\  faut  \\ve).  Fabbrica  di  gal^re^ 
Ws.  (xv*^  siècle),  bîbl.  Magliab.  de  Florence,  ^.publié  dans 

SCHERP  BY  1>E  WIND  ZEILEN,  lioll.  v  a.  (Mot  à 
mot  r'Fortemenfprès  du  vent  naviguer. --  Sc/icrp  ou  Schcrp- 
V/y/  [adv.],  de  .VcÂe//>,  T^'^'anchant,  Aigu.  V.  Zeilen.)  Pincer 
le  vent,  Rallier  le  vent,  Serrer  le  vent.  P.  Marin^  Dict.hôlL- 
//•.,  (17^)1),  art.  Serrer.  —  V.  De  wind  afllneypen.  De  wind 
prangen,  Tegen  de  wind  inkrimpen.  . 

SCHIAVlNAjital.  s.  f.  (De  iSrA/^c^o,  Esclave.)  Grosse  cou- 
verture de  laine  qu'on  adonnait  à  chaque  rameur,  esclave,, 
forral  ou  bonnevoglie  d'une  galère,  pour  Venvelopiper  pen- 
dant la  nuit  sur  son  banc,  -r—  V.  Bancho,  Barillo. 

„■  ,  •       ,  •  '.  •      "  '  -m      .■  .  . 

SCHIAVO,  ital.  anc.  s. m.  (De  iS/^/m'e, habitantde  TEsçla- 
vonie.  [î)/cr.  #?(;^/yio/.  de  Ménage.])  Esclave,  rameur  dans  unp 
galère.  — -  «  Schiavi  parle  sono  Mori,  parte  Turchiy  parle 
Morlacchi  :  î  Turchi  et  i  Mori  pigliati  sii  le  loro  fuste  sono 
ineglioi-î,  che  quei  che  in  terra  se  pigliano.  Morlacchi  la 
inaggîor  parta  niuoiono  di  nialenconia  et  bsfiriatione.  »»  Bar- 
tol.  l^rescentio,  Éautica  Méditer.  (1607),  p.  ,90.     ; 

S(;H1I:B:BLINDE,  all.  s.  (De  *ScA/éffo/i  [angl.  sax.  Scyf 
^///],  Pousser.  (Proprement  :  Civadière  poussée,  ou  hissée.) 
(^ontro-civadière.        *  *  ^ 


P' 


SCIIIEMANNSGARN,  all.  s.  {Carnj  inéîue  origine  que 
Yani  [S.])  (Proprement  :  Fil  du.  quartier- maître;  ainsi 
nommé,  parce  qu*à  sa  ceinture  le  quartier-maître  avait  tou- 
jours des  morceaux  de  ûl  de  carret  et  de  bitord  pour  faire 
les  génopes  et  les  amarrages.)  Bitord.  — Le  holl.  dit  :  Schie- 
mansgnmK.    '  :         ■•■':*■    ':\  ''^•.  ,   .  ^/.;  /    -ut,.  •  •;   •^-.  ' 

SCHlERA,  ital.  (Du  bas  lat.  Scaraj  Schera^  Armée;  Corps 
de  troupes.)  Division,  Escadre. — «  Sono  U  predetti  i3o  le- 

Vj;ni  »*  (deir  armata  di  Spagna)  a  in  quattrb  stuoli,  ouero  es- 

sèrciti,  ô  ScHiere,  o  pure  annale,  che  si  chiamino  compar-      ,  --r--/  — 

titi,  è  ciascheduiia  délie  quali  vcngoqo  assegnati  li  propri     clrata  >»)!  Il  ne  donne  d'ailleurs  a^un  enseignement  sur  \y 
sussidij,  »  Filip.  Pigafetra^  Ordin,  deW  anffata^^elé.,u.  i,        l  Sc/urazzo,  que  nous  n'avons  vu  cite  que  par  lui  et  par  An- 

...    •-*    ,•    :..    ^-^'  :  •..••■■■•■■.•.'•.  ;  .'  ••...•''.••     .  .V  ^  .      /.        ''■ 

■    '  '  L  -  .  •  ,»  ...  ...  #  9  ,  ^ 

'#  .  •*■■?,■  '  -'■  .•.■.->."'  .         '     •         ^  "«-J         - 


iSCHIFAC,  mait.  %.\Xi.[ïi^Schifjo.  [V.])  Chaloupe.        ^ 

SCHIFF,  alKs.  (De  TanglV-Sax.  5c/>;isl.  (î%.)  Navire, 
Vaisseau.  —  Schiffahrt  [Fahrt^  Trajet,  Voyage;  "de  l'angl.. 
sax.  F(cira,  jRrr,  Chemin;  faran^  Aller,  Faire  une  route), 
Navigation. — Schiffbau  [Bauerij  Construire),  Construction] 
Architecture  navale!  —  Schiffbaumaister  [Mehter\  du  lat. 
Magister,  Maître;  Bauen,  Construire),  Constructeur,  Maître 
ou  Directeur  des  constructions  navales. — Schi/jbestenrunt^, 
Navigation.  (V.  Scheeps-besticr.)  ^-^  Schiffbruch  {Bruch^  de 
Tangl.-sax.  Brice^  Rupture;  Bmcan,  Brçcan,  Briser),  "Sdxx- 
Çm^.^—.Schijfbrucke  [Bruche^  de  l'angli'-sax.  Brycg^  Pont), 
Ponton,  Bateau  empJLoyé  dans  la  composition  des  ponts  flot- 
tants.— i.  Schifjcn^  V.  n.  et  a.  Naviguer;  Envoyer  par  un 
navire.— 2.  Schiffen^  s.  Navigation. — Schiffer^  Maître,  Pa- 
tron  de  navire. — Scliiffs-docAe,  Forme.  (V.  iioc\iQ.)—Sclùjfs^. 
manœuver^  M^nœuwe.-^Schiffsoffîcierej  Officier  de  vaisseau . 
—  tSc/z/^/i^rr/ir, Chantier  de  construction," —  Schiffszifnmcr^^ 
manny  Coniifucieuv.-^  Schiffszinwicniiannsiiwty  Construc- 
lion.        ■  •  .  ..'  .  .'.  •'''■'..  '.   ./ 

SCHIFFO,  géno.  s.  m^ Chaloupe.  > 

SCHIFO,  ital:  s.  'm.  (Du  lat.  Scapha.  [V.])  Esquif,  Canot, 
Embarcation.  -~  »  Schifo  è  quella  l  archetta,  6  battello,ilie 
si  porta,  nelle  galee,  et  ne  gl'  al  tri  vasselli.  In  Veneiia  si 
chiamà  Copanb.  wj(V.)  Pantero-Panlera  (1614).  —  l-es  (ié 
noii  nomment  Sr///(/J>  la  Chaloupe  d'un  navire.  ' 

SCHIP,  holl.  s.  (De  l'angL-sax.  Scip)  Bâtiment,  Naviir, 
Vaisseau.  (V.  Scheep.); — Sc/iipper^  s,  in.  Maître  d'é(|ui- 
page,  Patron,  Propriétaire  de  navire.  (V,  Opper-sclupper, 
Tweedeschipper.) — Scfiippond,  ho\l.  une.  (DeJPond^  PffTils/, 
(Proprement:  Poids  de  navire).  Le  Schippond  pesait  tioi^  , 
Ci»nls  livres  dé  France.  Dict.  holl.  et  fr.  do  P.  Marin,  i75i. 
~  Sehips-'Schrijvery  boll.  s.  m;  («Sc//r//<'er,  de  SchriJKcn, 
Écrire  •[lat.  Scribere^)  Écrivain  de  navire. 

.   SCHIPPA,   bas  lat.   s.    f.^(I)e  l'angl.- sax.  ^îr/y^rr;  isl. 
*S/7/>^ar/.r,Maielot.  —  «Tandem  navigandi-signum  dédit.   ^ 
Pcjrro  Schippae  remos  haud  segniter  arripùerunt^  »  Oderic 
Vital,  liv.  XII,  p.  868. — ^,DuCange  r^ipproche  de  ce  l>nss;igt* 
dé  l'historien  ani'lais  ces  vers  du  Roman  de  Brut  :  ^' 

«J^efs  H  Esquiex  appareiller.,.  » 

.         .  Pain  aportent  et  éhar,  poisson  salé  et  frois 
r    '    Par  la  terre  à  cbarai,  par  la  mer  o  Eschois.  »'  • 

Eschois,  ou  Eschais,  pas  plus  qu'E'squiex,  n'a  de  l'analogie 
avec  Schippa.  Wa'ce  di^,,  dans  le  premier  vers:  •  Appareiller 
nefs  et  esquifs  ;  d  et  dans  les  autres  :  t  Ils  apportent  -  pain , 
viande,  poisson  salé. et  frais,  par  terre  avec  des  charrettes , 
par  mer  avec  des  barques  pu  esquifs.  »  .J      • 

SCHIPPUND,  fr,->oll.'(Pour^cA/>/;o/irf.];V.])  — «...  J^^^^ 
donné  <irdre  aux  sieurs  Tresmitteet  Page/,  de^la  Rochelle, 
de  luy  enuoyer  »  (à^EIkeims)  a  trois  flûtes  au  printemps 
prochain  ,  au  lieu  de  déUx  qu'il  auoit  demandées  audit  Pe-. 
iicot.  Tene/^  prestes  pour  ce  temps-là  les  814  Schippuudts  de 
cuiure  dont  voiis  auez  desja  /|  1 4,  afin  de  les  enuoyer  en  Cha- 
rente, par  le  retour  des  vaisseaux  qu'ils  enuoyeront  dans  le 
Nort  aussy  tost  que  la  mer  en  sera  praticable,  ou  par  la 
première  occasion  scurecjue  vous,  irouuerez.  >*  Colbtrt  a 
Rousseau^  a4  janvier  1670;  Ordr.  duRojr^  vol.  la,  fok  /|i  v*'; 
Ms.  Arch.  de  la  Mar.^Vl    ^      '  .^    •  •     - 

SCHIRAZZO,  ital.-vénit.  ant.  s.  Navire  que  Pantero- 
Pantera  ,  p.  40.de  son  Jrmaia  nai^ale  (161 4  ^  compte  parmi 
les  bâtiments  à  voiles  carrées  (a  i  vasi ,  che  veleggiaont)  alla^ 
qnafjra^  cosi  nominata  délia  foi^ma,  che  per  îl  piu  è  qua- 
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toine  deConflans,  qui  en  francisa  le  nom  et  en  Gt  Esqiiirace 
(V).  SrHirazzo  serait-il  eii  relation  avec  le  bas' latin  Squi-* 
■\  rolus^  E^quiroluSf  fait  (lu  lat.  Sciurus,  Écureuil  ?  Ce  n'est  pas 
impossible  ;  nous  sommes  loin  pourtant  de  le  prétendre. 

SCH^IMAN,  fr.  s.  m.  (Transcription  de  Tall.  Schiemonn.) 
Les  Schkimaris  et  Schkimans  en  second  ou  Mate  (V.)  sont 
nommés,  p.  3:^^  du  manuscrit  fr.  ,,n^  i63dela  Bibtioth.  de 
la  Mar.,  où  il  est  catalogué  sous  le  titre  :  Règlement  de  ma^ 
nW^,  i?tc.  Ce  Règlement,  ndigé  par  Pierre  le  Crand,  et 
pnbJié  en  1720,  fut  traduit  en  français,  par  un  Russe,  la 
même  année.  I/art.  a,  cbap.  xiii*,  nous  fait  connaître  que 
leSclikinjan  était  un  bas-officier  placé  par  son  rang  entre  le 
çontre-iiiaître  dont  il  partageait  les  attributions,  et  le  qua- 
lier-maître.  —^  Alex.  Chickoff  n'a  point  d'art.  LLlKnMaH'b; 
Keiff  n'a  pas  recueilli  non  plus  ce  mot,  qui. ne  désignait  sans 
ilonte  plus  un  grade  à  la  fin  du  xviii^  sièjcte. 

SCIIKIPOR,  fr.  s.  m.  (Transcription  de  Utlknnep'b  ;  elle' 
s(  lit^  p.  27  du  manuscrit  n"  i63,  cité  à  l'art,  précédent.) 

SCHLETEN,  ail.  s.  (Le  même  que  Schlitten^  de  l'angl.- 
sa\.  Slidan^  Glisser.)  {Proprement  :  Traîneau.)  Rigot  de  ra- 
«a^'c.  --r  Schlittcnbalken.  [Balken y  Poutres.)  Pou tijes  de  be^.) 

Anguilles,  Coittés.  "         v 

SCIILUP,  SCHLUPE,  SCHLUHP,  ail.  s  (Ces  mors  et 
leurs  anafogues  Slup  [dim.  suéd.],  67w/?  [holl.],  Shop  [angU], 
C haUmpé \W .\  Chalupa  [por^.  esp.],  viennent  probablement 

.  (le  l'angL-sax,  SUpan'e)^  Glisser,  Ramper,   qui  a  fait  l'ail. 

7  Schlupfen^{\\{\  a;l.es  mêmes  siguiHcatipus.  lA'mbarcation,  que 
ses  .rames  emportent  légèrement,  glisse  sur  Teau  ;  celle'qui 
s'introduit  dans  une  petite  crique  pour  épier^se  glissi?  entre 
J&  rochers  et  rampe  pour  ainsi  dire.  L'embarcation,  le  ca- 
not, si  notre  hypothèse  est  admissible,  fut\Qoumié  par  une 
(ie  ses  qualités  :  c'est  un  trope  corpmuu  dans  la  langue  mari- 
lime.)  Caïujt,  eufbarcalion.  èi 

•     SCHŒGGIU,  géno.  s.  m.  (De  lital.  Scogiio.  [V.]j  Écuejl. 

SCHOONER,  holl.  angl.  s.  (É'iymol.  incert.  Ce  mot,  qui 
paraît  sans  relation  a vdc -iSr/zcio/i,  signifiant  :  Beau,  Blanc, 
Propre,  pourrait  bien  uvôir  été  fait  de  TanitL-sax.  iSrwmVz/î, 

iHîlT 


nous  riommons  :  Contre-amiral.  —  cr  De  Schout  by  Nagi 
zeil  s'morgens  en  s'avonds  om  de  Vloot,  en'past  dat  ieder 
volgens  rang  blyft.  •  (P.  Marin,  1752.)  .     ,  v 

SCHHAALEN,  holl.  v.  (EtymoK  iuconn.)  (Proprement: 
Maigrir.)  Approcher  ou  Refuser,  en  parlant^du  vent. — 
L'ail,  dit -5t-Ara7^/i.   •  '. 

SGHREIBKR,  ail.  s.  m.  [\it\chreiben ,tQv\v^.^^^ 
^^r£?.])  Ecrivain. 

SCHUFf,  SCH13YT,  flanf.  holl.  s.  (De  l'angl.-sax.^5^^^*.^ 
[V.])  Bateau,  Barque.  (V.  Cuitta,  Skuifa.)—  Scimithn  ^/^^ 
Petit  bateau.  —  Isaac  Pontanus^  dans  sa  Rerum  dakkarum 
histôria  (i63i) ,  etWMdemar,  roi  de  Danemark,  dans  une. 
charte  de  1 326,-  ijomment  les  Schudemén^  ou  ihatelots  des 
Schuits.  DuÇange,  ne  pouvant  dire  ce  qu'étaient  ces  hommes 
[mçn) ,  se  contenta  de  les  désigner  par  ces  mots  :^<^N«uiarum" 
spécies",  Danis.  »  >  .    ,       ^         ^ 

SCHULB,  angl.  anc.  s.  (Élymol^  inconti.)  —  «  Item,  xji 
owers,  w  (pour  la  chaloupe)  «  and  a  ScMib.  »  Inventory  of  the 
great  barkcy  etc.  j[6  oct.  i532).  Dans  cet  article  de  riuven- 
taire,  Schidb  ne  peut  nommer  que  la  Gaffe,  pu  le  Grappin. 

SÇHWERDT,  ail.  s.  (De  rangl.  sax.  Smirdt ,  Swyrd y 
Epée,  Glaive.)  Espade,  Semelle,  AJlé ,  Dériye.  —  Si  l'on 
comprend  très-bien  comment  on  a  comparé  l'êspade  à  battre 
le  chanvre,  au  glaive  dont  elle  a  à  peu  près  la  figure,  on  ne 
voit  pas  pourquoi  l'on  a  appelé  du  noni  ^ii}^(tç  [SchwerfU) 
la  Dérive  ou  Semelle,  dont  la  forme  actuelle  n'a  aucun  rap- 
port avec  celle  du  glaive.  Peu trétre  cependant  la  raison  de  ce 
qui  nous  paraît  tme  singularité  peu  explicable  aujourd'hui, 
est-elle  tout  simplement  dans  l'ancienne  forme  de  la  Dérive, 
(fui  p&ut  fort  bien  avoir  été  line  planche  étroite,  maniée  avec 
une  poignée,  et  suspendue  au  côté  (lu  navire  à  la  manière  de 
l'épée.  — J.  Scheffer  (p.  33 1  de  son  traité  Z)6?  Militia  navali 
[1664]),  parlant  des  gouvernails  latéraux  et  des  gouvernails 
de  fortune,  dit  :  «  Vi(îetur  id  inuentum  fuisse  tjusmodi , 
quale  vsurpant  hodie  in  galeis,  et  Schuuért  (Schwert),  îd  e^t 
ensés,  appellant.»  Il  y  a  là  deux  erreurs:  le  Schwerd  n'est 
point  un  gouvernail,  et  jamais  les  galères  n'ont  eu  de  ces' 


^^ 


I 


>tTiv,  Eviter.  Le  navire  qu'on  a  WK^mmi^  Schhoner  est  rapide,  .  dérives;  ce  sont  les  galiotes  hollandaises  qui  portent  sur  le 
<'^er,  et  par  conséciuent  propre  à  fuir  dans  les  circonstances  côté  ces  ailes,  (léstïuée§  à  nroduir(-  l'oilice  d'une  carène,  (jùi 
>ù  sa  faiblesse  lui  interdit  la  résistance.)  (îoëlctte?— Lall.     aurait  beaucoup  de  pied  dkns  l'eau. 


ir)u 

<'Oiit  Svhoner. 


)  Cioëlctte/ 
Schoonerbrik ^  Brig-goëlette. 

^  SCHOOR ,  holl.  s.  (Même  origine  que^yAor^.  [V.])  AccJre, 
ttançqn,  Épontille.  (V.  Stutt.)  -^Sc/iooren,  v.  a.  Accorei'. 

SClipOT.  holl.  s..  (De  l'angL-sax.  \S'rc/?/  [\.],  Angle, 
toiii.)  Écoute,  —  L'ail,  dit  Schot.  t-  Sc/ioot/toom,  holl.  Schot' 
l^orn^  ail.  Point  de  la  voile.  (/T^r//^,  Corne^  Angle.)'  - 

SCHOUT  ÊEY  NACHT,  all.-s.  (Comme  le  holl'.  Schoutby- 
''«^^-  [V.])  Contre-amiral.  (V.  KonteradmiraK)  — .ScA^w/  bij 
^ffcht^  lïoll.  s,  m..  Contre  amiral.  H  résulte  de  l'état  de  la 
"Janne  royale  des  Pays-Bas,  publié  le  i**^  janvier  1846,  qu'à 
^■*?tte  époque  la  marine  hollandaise  avait  trois  u-Schouléurbij 
*^achl.  f>  .^^  Schoui  by  ncicht  y  suéd.  -imc.  Contre-amiral.— 
^^f}lnubynitgt^o\\,  selon  lorthogr.  WMjà.^Schout  bij  nacht  (V.), 
"<»ll.  jl^oprement  :  Le  Baillide  nuit.— i-«  Le(*ontreamiral()u 
^diont  lyy  f^fj^i  p^^  ^gj^  Hollande)  le  troisit^ne  officiep  des  ar- 
"ît'es  navales.  Ses  principales  fonctions  sont  d'avoir  l'œil. 
Vendant  la  nuit ^  à  ce  quêtons  les  vafsseaux  gardent  leur^ 
^^^ïg  en  nîwiguknt,  a(in  qu'ils  ne  s'abordent  pas,  et  qu'il  n'y 
^'^  point  de  confusion;  et  c'est  à  lui  de  dénoncer  ceux  qui 
'!<•*  font  pas  leur  devoir  à  cet  égard.  »  Ce  passage  d'un  au- 
^J-*»»»*  hollandais,  cité  par  Aubin  (1701),  explique  le  nom> 
"<>niié  par  les  marins     e  la  I   ndre  à  l'ofiicier  général  (jue 


p  de  pied  «1 

SCHWi:RTAU>^all.  s.  (D^  tan  [V.];  et  de  Schwer,  de 
TangL-sàx.  Swvart^  Swart^  Swtorty  Swert ^  Noir.)  (Corde 
noire,  Corde  goudronnée.)  Cable,  -r-  V.  Ankertau-,  Kabel. 

SCHWIGTINGS  DER  PÛÏTINGTAVE,  ail.  s.  >I.  (De 
l'angl.-sax.  Swican^  Ébranler,  ïirei'^  fort.)  IVélingage. — 
V.  Pùttingtau. 

SCHYF,.  holl.  s.  (De  r^ngl.-sax.  .Sr)/[Skir|,  Baril , /fon- 
neau.)  Rouet,  ou  Réa  de  Poulie.      '/ 

SCHYPIM*:,  vieil  aiigl.  s.  (l)eVaiig|.-sax.,6W>  [Skip].) 
Navire. — Y.  Bowspret*',         -, 

i:  SCtA,  ital.  s^O(?J)ugr.  2/i2;(.),  je  Fends,  je  Divise.) 
Sillage ,  Coi|rse„du  navire. 

2.  SCIA,  itat^SvX  Action  (Je  Scier  pu  de  Nager  à  culer; 
Scie.  —  Scia^uZia  scorfe^  Scie  d'un  bord  et  na^je  de  Tautre 
—  Sriayogare,  v.  a.  Scier  d  un  bord,  nager  de  l'autre;  virei. 
de  bord,*  en  faisaiit  cette  manœuvre.    - 

SCIA liECCO ,  jtal.  SCIAIÎECO ,  geno.  s.  ni.  (Comme  Xa- 
beque    '  ns  Enxabcque.  (V.j)  Chabek,  Chebek.  ^ —  V.  Staui- 

becco,       mbecco.  -  - 

,  ,.•  -  •  '  •        »  •        •-...• 

SClALUPPA^ilal  s.f.  (Du  fr.:)  Chaloupe. 
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liCIAMBECrO,  ital.  s.  f.  (Variante 5r/Vï*^rro.  [V.])  Chebek, 

•  ;  (:habek//V::<'  v^";;.-Vv^:',..'  ■  ■::^^''^ -:.■••.  V.  '  V--'':-':;; 

V  !•  SCIARE,  ital   Y.  a.  (De  i.  À^/Vz.  [V.])  SUler,  Naviguer 
..  «  Sinyler  ew  ftier,  Sier,  entérine  de  marine.»  Duez,  1674. 

*    ;%.  SCIARÉ>  itaU  v.  a.-  Scier,  Nager  à  culer.  Pantero- 
•V  Pan  ter  a  écrit  à  la  vénitienne  :  Siare.  (V.)  ^ 

V  ;   SClATTA  ,  s.  (Italiànisatibiïdu  fr.  :)  Chatte.— V.  Chialta. 

^  '       i.  SCIÉ,  fr.  s.  f,  (De  rilal;  a.  Scia  ou  Zia.)  (Isl.  Hamlan, 

y  Hôiii/un;  illyr.  Fozênje  nase ;  ]àL  Inhibitio ;itsÀ.  vénil.  Sia; 

rus,  TaBaHCHbo  [Tnvanérib].)  Action  de  nager  à  reculons.  ?*- 

Vc/Vr,  V.  a;  (Gr,  anc.  'Avr)r)p£T£(i>,  îlputxvav  xpoueiv j  gr.  vulg. 

•  Siûtpc»  [tÇ/Vzr*5]  ;  lai.  Inhihere  remos ;  \VàL,  Sciare ^  Ziare ;  angl. 

':5/ïr/  [7b]  ;  vîil.  BîcAa[a]  îmnpotlBii  [^  visla  improtive];  rus. 

TaBanHoib  [7V/r^///^<?];  isL  Bakà^  H^mla.)  C'est,  avec  les 

avii^)ns,  nager  de  telle  façon  que^lç navire,  au  lieu  défendre 

tes  eaux  par  IVvant,  les  fende  par  la  poupe;  c'est,  comme 

.on  dit,  Nager  à  eûler:  —  Faire  Scie-vogue^  v.  a.  {De  Tilal. 

Sci(ivogare.  [V.];  Virer  de  bord. —  a  Quatre  de  Jeùrs  galères 

vindrent  essayer  leurs  courcier^w  (leurs  canons  decoursie); 

mais  le  Sceptre  x'wdL  un  coup  del  canon  de  36  de  sa  Sainte- 


Uarbe,  qui  les  obligea  au  plus  vi  cà  Faire  Scie-vogue;  car  ir  APP^ovisionriemcht  du  navire.—  *Sc/;?-^rrf,  |.e  même  que 
Iroit  dans  la  palamante  de  Tutte  d'elles.   ^  Relation      Fyrdscqy  (V.)  et  que  Scyp-fyrd.  (V.)  —  Scip-jyrding,  Kx. 


■'A- 


r  i 


donnadrpit.  uans  la  |i 

finonyvie  du  combat  de  Z//7«A^,.8'janV.  1676  ;   Arch*.  delà 

Vl^tr.;  dossier  Dii  Qnesne.  —  V.  Siascorri ,  Siavoga.        ■ 

2.  SCIE,  fr.  s.  f.  (Que  Ménage  écrit  5/^.  Du  lat.  Sec  arc  ^ 
Couper,  Scier.)  (Gr.  anc.  Ilpttov;  gc.  vulg.  IIpiovi  ;  lat.  port. 
lien  a;  bas  lat,  Seca;  \X2\.  Sega;  esp.  Sierra  ;  isl.  Sag,Sdg^ 
^iv^\.'S3i\.  Saga;  aW.  Sage j  holL  Zqa g ;àdin.  Saug*  suéd. 

Sàg;  illyr.  pol.  Pila  ;  rus.  lïiiJia  [jP/Z^y*;  •  Kongr.  JFuresz; 
Uivcj  Bfichqy  [    J^sr?];  chiu.  Kiiu;  làsc.  Kawté;  ïtiaA.  Gara- 

gad/i  [     -21,1^X^1;  [Dumont-d'l^rvillé  écrit  :  Gradji]  ;  madék. 

Fanapak ;  mawi,  nouy^-zél.TSTri/ï^^  tonga,  Guili;  taïti,  ïou.) 
Lame  de  fer  dentée  d'un  côté,  et  montée,  oli  bien  à  uncf  sim- 
ple poignée ,—  c'est,  la  Scie  à  ujain  (angl.  ffand-sau^;  ail. 
ffandsàge  fhoUrHaridjfàag;  dzn.  Haand-saUg;  suéd.  Handr^ 
j^dg;  ri^.  Py^Haa  itHAa  \Routchnaïa pila\\àe VyKîx\Rouha\ 
Main ,  BiasJ  ;  titre,  Tè^^rè \iij:L^^  -  -*-  ou  bien,  montée  4 
une  sorte  de  châssis  dont  elle  occupe  quelquefois  le  milieu, 

.    quelquefois  Piin  dés  grands  côtés  ^  suivant  qu'elle  ^stScielà 

-refendre  ou  Scie  à  débiter.-^On  n'a  rien  de  certain  sur  Tin- 

yention  de  laScie,  attribuée  ^ Dédale.  Peut-être  cet  ingénieux 

mécanicien  imita- t-il ,    pour    rappliquer,  aux   travaux  du 

charpentier,  l'épée^  profondément  dentée  à  ses  deux  tran- 

;   chants,  dont  est  armé  lè  poisson  nommé  IIpiaTiç  (V.)  par 

é  les  Grecs.  L'épine  dorsale  de  plus  d'un  poisson,  les  feuilles 
dentelées  de^quelques  plantes  purent  aussi  lui  donner  Tidée 

,'(:dela,Scie}?v;[,;;^:.,.,..-,,,  ^|^:;^^^;■v >;;/.. .:;.:.;: 

^2     SCIEFER-WÏM> ,  ail.  s.  Vent  om  refuse.:: ^^^^^^^^^^^^^' S;  :  v^^ 

SCIfcècCOi  itai;  s .nï:'  (Variante  de  Sir^cto.  [V.]}"^  «  Na- 
,  vigainmo  sempre  con  prosp^o  vento,  non  usando  da  Sci- 
.  locco  ^tLibeccio.  «  Lettre  dAnd.  Corsali;  ap.  Ramusl^iiti'i." 


»     ,     ■        ,,   o   •»  .«•     ,  L-         ■  ', 


centio,  Nauticâ  Méditer.  (1607),  p.  /joi.-^  V/Sielon,  Su- 
perstitiouSt  Tromba.  ^ 

SCIMlOTïO,  vénit.  s.  m.  Plongeur.  Stratico  (1814).— 
Nou,s  ne  savons  (H)mmeut  SciniiottOy  qui  désigne  un  petit  singe 
(de  Sctmia ,  Singe  j  lat.  Simius)  ,  est  devenu  le  nom  du  pion- 
L;eur.  Nous  avouons ^que  l'analogie  qu'il  peut  y  avoir  entre 
le  singé  et  un  homme  qui  plonge  nous  échappe  totftà  fait. 

SCIOGLIERE  UNA  GOMËNA  DALL'  ANCORA ,  ital.  v 
a.  (Proprement  :  Délier,  Dégager  un  câble  de  l'ancre  où  il 
est  attaché.)  Déialinifuer  un  câble* ,  . 

■'     ,  .   •  '  :       <.     .  •    .  •     ■  ■. 

SCIP,  ângl.-sax.  s.  Navire,  Vaisseau  ,  Bâtiment.  -1^  <»  Scip 
of  ^am  ytSum  totorfod^  Navire  ballotté  par  les  flots.  *>  — 
M  Sçipofertogen  mid^fi^um^  Bâtiment  couvert  p.i^r  les  laijies.» 
(V.  Bord,  Brim-hengest,  Cepl,  Cipl,  Daege ,  Fliet,  Flota,  Fœr, 
Holm-aern/  Lid  ,  Li^,  Li^a ,  Lit ,  Mere-hengest ,  Réwele , 
Revyute,  Rewyt,  Scip,Seyp,  Sund-wudu,  Wqeg-hengest,  Yd, 
Y#-hengest.)  — :  Scip-crceft^  {(rœft^  Art.)  (Art  du  navire.) 
Navigation. .—  Scip  fœt'^[Fœt,  Vase,  Coupe.)  Petite  barqtie, 
Petit  bateau  ,  Barquette.  (V.Ceol,  Ciol,  Sceort-scip.)  -— 
Scip'Jlotay  Vloite.'-^  Scip- forSungj  [ForSuag^    Provision.! 


V 


••;*'' 


•>.,,*„ 
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*  v*:  i 


•'.' 


VV. 


,  ital.  anc.  s.  m.PIlehoméne  nomme  autrement: 

Tromba.  Trombe,  Tourbillon,  Colonne  d*eau. -^ c  Questo 

/SciloiijéV  tromba  6  colonna  i  marinari  creduli  nelle  cose  iu- 

'|fcdeli,  et  nelle  fideli  ostinatissimi,  tengono  che  svanisça 

;  ;piçliando  vn  cortellp  del  manico  negro,  et  dicendo  l'evan- 

geîio  di  S.  Giovamû  et  il  Pûter  noster^  senza  dire  :  Et  in 

terra^  et  facendo  tre  Croci  in  aria  et  ad  ogni  Croce  ficcàndo 

fa  punta  del  coltello  nel  borda  del  vascello.  »  Bartol.  Cres* 


pédition  navale.   (V.  Scip-here.) —  Scip-gebroc^   ((^cb/vt. 
Peine,  Affliction  ;  de  J5wr^/î ,   Briser^  Naufrage,  Naufra-  ; 
ger.  (V.  For-Lidenes.)—  Scip-gefer^  [Gefer^  Voyage;  dr 
Fœr  y  Gheinin,)   Voyage.  (V.  Brim-farp,  Brim-Lad,  Scyp- 
"lÀd.)'-^  Sciprgetaa^u.àielon  Sonmer  :.  Appareil  du  navire, 
Aplustres.  Les  tawa  soÉL  des  instruments,  des  machines.—  . 
Scip-kamor^    [HamorypfL2iY\e'àù.)   Bâton   dont   se  servait 
l'homme  qui   conduisait  la  nage,  cet Uu)mme  lui-mém<:, 
r/7w/^^or des  vaisseaux  longs  antiques.  (V.  Courbache,  Hn- 
niere,  Hortator,  Portisculus.)  —  Scip-here j  [Here^  Troupe, 
Armée,    Expédition.)  Armée  navale,  Eîtîpédition  navale,' 
Flotte.—  Scip-  hlœder  ou  Hlcedderj{HlarderyÈche\\e.)  Plan'-  - 
che  pour  monter  à  bord  d'un  navire  et  pour  en  descendre: 
-"^  ^  Poiis^  Sclp'klœcier.  >  Gloss.   lat^-angL-sax.   de  Mone 
(x*^  siècle).  (V.   Pons.)  --^  Scip-hlœst y  Bâtiment  de  charge,^ 
Navire  de  pirate.  (V.  HlaeSt-scip,  Peiif^scip.)^ Scip -/dafi^^ 
\Iildfordy  liOrd,  Maître.)  Maître  ou  Patron  d'un  navire,  Pi- 
lote. (V.^cîpes-ldaford,  Scip-ro<Sor,  Seip-storia,  Scip-styra, 
Steora.)  -^  Scip-ldd.  {Lad ^  Chemin.)  Voyage.  (V.  Sc)p- 
lad.)  —  Scip-lœst.'^  «  Oneraeia  navis  ,  Scip-lœst,  »  Gloss:  ' 
lat.  et  angl'-jcix.  de  Mone(x®  siècle).  r—X^^^  paraît  une 
fauté  de  copiste  du  manuscrit  de,  Bruxelles;  la  véritable 
orthographe  est  Hlœst.  Laest  a,  en  effet,  un  sens  très-diffé- 
rent de  Hlœstj  il  signifie  Très-petit  :  c'est  le  superlatif  de 
Lytel;  il  Résigne  aussi  ta  Tr&ce  des  pas.  (V.  Hlaest-scip.)  — 
Scip-lidendy  Variante  de  Scip-H^end.  (V.)—  5a/>-//^,  Ma- 
rine. (V.  U-iS.)  —  Scip-ltfSend,  (De  LiiSan.  [V.])  —  Naviga- 
teur,   Naviguant ,  Marin.  (V.    Fldta ,  Flotmon ,  Li#-mon , 
Lî#s-mon,  Litsiiian,  Neadling,  Nydling,  Sae-leoda,  Sae-man, 
Sae-rinc,  Scip-man,  Sund.)  -^  SèipÉnœrls^  Câble,  selon  le 
'  Gloss.  de  Mohe  (x^  siècle).  (V,  Maerehscip,  Ancer-stréng,  Be- 
ting,  Scip-rap.)  —  Scip-man^ {Mariy  Homme.)  Marin,  Ma- 
telot,'j--,^cy^^^  Corde.)  Câble.  -^Scip-roiSor,  (De 
/lp^<?/t?.  [V.])  Timonier.  (V.  Fore-steord,  Sci]S-stiora,  Seip- 
styra.)  —  Scip-rowend.  Ay^eRôwan.  [V.])  Rameur,  Nageur.  , 
--^cip'setl.  [Sêtl,  Siège.)  Èaiic  de  rameu^.  (y.,Poft.)  ^I 
Sàip-stiora  ou  Styrâ.  (Stiora  [V.],  Guide.)  Timonier /Pilote. 
(V.  Scip-hiafor,  Scip- ro^or,  Steora,  Steor-man.)  --^  Scip- 
tare,  Tearo  ou  Teoru.  (Tare,    Terû,    Teor,   TerU,  TearOf 


'î  '    i^ti^  ï'n^   «  puntai  del  coltello  nel  borda  del  vascello.  »  Bartol.  Cres-     but  j  Lieu  qui  est  sujet  à  i 


Teoruy  corruption  de  Tynva^  Bitume,  Résine,  Poix,  As ' 

dron.  (V.  1^vfi.)-^Scip-toll.  [ToU,  Impôt,  Tri- 
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ivefed.{ff'cred  OU  ^i?ror/,  Miilliludc»,  Troupe,  Armée.)  Force 
ijava|é.  — Scip'ivyrhtti.  {JVyrhtay  Ouvrier.)  (Ouvrier  en  na- 
vires:) Charpeirtier.  ;^  '}     y 

SCIPAN  [Skipané]^  an^'l.-sax.  v.  a.  (Proprement  :  Créer, 
Composer^  MiîUre  eQ ju-drej  AT? n^  Équiper  un  navire. 

-^  Ce  mot  est  une  variante  ori)iographi(jue  Ac  Scyppan  ef 
dtScypian  ^  qui  est  le  verbe  primitif. 

SCIPER  >  2i"i;l  *s^^*  S-  C-e  Sfiipari  j  isl.)  Matelot. — V. 
I  loin,  Flotmon,  Li^mon^  1/i^snion,  l.itsman,  Neadiing, 
Nidlinj;,  Sae-leoda,  Sae-rinc,SçeaIc. 

SCIPKS-FLOR,  angl.-sax.  s.  Selon  Mone,  Gloss.  tat.- 
an^L-sax  (x*  siècle),  ce  root  composé ,  - —  ou  plutôt  le  mot 

-  flor  tout  seul,  car  Scipes  est  le  génitif  de  Sn'p,  et  dans  une 

►  ^ncîTwenclalure  navale  il  pourrait  être  supprimé,  —  désigne 

V  Icï  tori  vçl  tabulaîa  naviam.  On  ne  sait  pas  bien  ce  qu'é- 
taient les  Fori  (V.);  quant  aux  'r^^^/Mr^,  c'étaient  lès  Plan- 

ij  riies,  les  Bordages;  mais  quels  bordages  particuliers  avait 
(Il vile  le  lexicographe  anglo-saxon,  quand  il  donnait  Tabu- 

,.:  /r/^/  pour  correspondant  lat.  au  sslx,  Ftor?  liosworth  tra- 
duit le  mot  Flor  par.  :  Floor^  Paiement,  Paçimentum;  or,  en 
■  a  h}.;  la  15,  /'Voor  désigne  à  la  fois  un  Plancher,  un  Parquet  et 
JIM  Etage;  P^/t'Wé?/?^  est  un  Pavé.  Est -ce '|v  Étage  ou  le  Pavé, 
(\'St- à-dire  le  Pont  ou  lé  Fond  d g  navire,  que  nommait 
\ci/jcS'Fwr?  Les  grands  navires  de^  ÎNormands  et  ceux  des 

^X  Ai^gio- Savons  de  la  même  époque  devaient  être  pontés 
{\.iMémnire  sur  les  nauires  des  Normands^  t.  i*^'^,  p.    i4^> 

\\4fc/i,  /iâif.)yCt  Flor^i^eiit  très-bien  avoir  désigné  le   Pont, 

dont,  par  parenthèse,  nous  ne  trouvons  pas  le  nom  dans  le 

Dict,  angL-sax.;  mais  les  Anglais  ont  désigné  1o  Fond  du 

tavirc  par  Floor,  et  nous  sommes  très-porté  à  croire  que 

^(\*st  par  tradition  qu'ils  l'ont  fait.  Nous  pensons  donc  que 


■^ 


SCIVELLO,  géno.  5.  m.  Esse. 

SCIVERNA,  géno.  v.  a.  (De  Tital.  y^cmare.  Hiverner.) 
Désarmer  pendant  l'hiver.  V        v 

SCKARAM  {Chkàram)^  illyr.  daim.  s.*^Ce  uiot  n'a  point 
d*anal6gues  dans  le  slave  ;  il  nous  paraît  corrompu  du  vénit. 
^•Am,//>.  I VO)  Tolet.— V.  Pâlac.       ;  .  '  . 

SCLATARIA,  bas  lat  s.  f.  Navire  qui  fait  la  course,  Vais- 
seau pirate.  (P^pias.jv  ^;  ;  : 

SCOAMAR,  vénit^  s.  m.  (Derital.  Scopainare.\y.^\\oi\- 
nette-basse,  ,      » 

SCODELLA,  ital.  ^.  f.  (Du  lat.  5V7/<«/<^,  Écuelle;  dimînut; 
de  Scutus^  Écu  ;  rad.  gr.  Sxuto;,  Cuir.)  Écuelle  du  cabestan. 
— V.  Piatello^, 


o      •» 


hliônb  pas  .de*dire,  cependant,  que  dans  le~mânusrrit  du 
(iVavj.*.  de  Mone,  cité  par  M.  Bosworth,  p.  6o  j  de  son  Sup-- 
))lcmcnt^Scip€S'flor  désigne  le  jxmt  :  A  dech\  -^Scipes  hla- 
fofd.  [Hlaford,  Lord,  Maître jAcr^é^^,  génit.  deiÇtv/?.)  Maître 
ou  Patron  d'uitîiavire,  Pilote.  /      \^*  .  v' 

SCIPI^N,  àngï.-sax.  Vrà  :(De*iÇt//?.  [V.])  Mon  ter  un  lia- 
vire,  s'Embarquer.---.  «  0/1  /A^Mf^  |l  s'^mbart|^ue  à 

:  iiie  de:jwight;-'-,.-^^fr^^  '  -^y^ .•;  ^  ■''][;''  ':^. .;, 

C  ;  S(:i PINC EL , IciPINCLE ,  SCIPPINCEL ,  angl^sax   s. 

J^etite  embarcation  '  Petit  bateau.         :    „  v  ; 

SCIPLIC ,  augl.-sax.  adj.  Naval.  :  "  ^        ,  . '  »^  •;  ^ 

SCIPP,angl..sax.  Sv (Variante  de  aSç^t?.  [V.])  —  V.  Scyp. 

SCIRINÀ ,  illyr.  daim:  s.  f.  (C'est  le  ]lhiçviA\Chinnâ], 
russe;  de  lUiip,  rad.  des  mots  slaves  exprimant  l'idée  d'Am- 
pleiir,  d'Espace,  de  Largeur.)  Largeur,  Latitude.^        ;:     > 

SCIROCCO,  ital.  s.  m.  (Du  lat:  i^  Syrie.)  (Vent 

\vrien.)  Vent  de  Sud-est. -^«Seiroçco,' quasi  seriaco,  ve- 
"^"^P J^gli  in  questo  mare  dalla  Siria.-^  Bartol.  Crescejitio, 
^(futua  Aledii^{i6u^),p.  i56.     J  ^^  - 

SIJROÎA /îllyr.'dahn.  s  (^^ iltîii)omaV  rus!  [V.])  Lati- 
tude;' ■■■■■■■■'■'''  ■  ''*'■'  •  -    "■ 


SCOE,  cal.  ànc.  s.  f.  (Variante  d'E|Coe.  [V,])  Dans  sa  tra- 
duction du  Consulat  de  la  Mer  (Ms.  u""  884,  Bibl.  de  la 
Mar.),  Abel  avance  que  la  Scoe  était  'tians  les  navires  cata- 
lans cette  planche  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'a  Paraclose  ou 
Parclose  (V.);  c'est  une  petite  erreur.  1^  Scoe  n'était  'pas 
une  paraclose;  c'était  ce  que,  au  xvii*  siècle,  on^  nommait: 
l'Escoue  (V.),et  ce  qui  porte  aujourd'hui  le  iiou)  de  Bor- 
nage de  fleur.  — ^  V.  Escoe,  I.  Scosa,  Sçaue, 

o  •*.-.•  ■■.■■■■"'.»*.«.;•■.■ 

SGOGLIO,  ital.  anc.  et  mod.  s.  m.  (Du  lat.  ScopUlus^  en 
bas  \dii.  Scùlium.)  Ecueil.  -^       .    /  ;  '       v 

:\  ..   •  ,'     ••■  -u-  ■  '  ;.  /  •:,    '"   ...      .  :   -,      ,n-   ••    ■  ■•:■  .-,  ■•    -  .  :•.-:  :• 

— •  «  ...  Jî  qiiaut.o.fossi  presfto  '  "'     "  .  _ 

.  ,J^         A  porto,  o  Sroglio  adesso.  «  ' 

Franc£Sco  Harberii^o,  Documcnti  d*amore  {iLiii*  siede). 

— «  Questo  Scbgîîo  era  distante  in  ver  Ponente  d^l  Capo  di 
Noruega  luogo  forian  et  estrenio,  perche  èchiamato  in  suo 
lenguaggio  Culo  mundi,  da  miglia  70,  et  basso  in  acqua  et 


v'î. 
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àam  Scfpes'Flor  i\  faut  voir  les  Bordages  et  autres  pièces   s^piano  accetto  alcune  mote  doue  sono  fabricate  le  sue  ca- 
(jMi  composaient  le  Fomî.  du  navire.  (V.  Botm.)  ^  N>u-      settcSono  appresso^quello  alcuni  altri  Scogli  quali  habi- 

tati,  et  qualino,  picioli  et  mezzani>.  »  Fiaggio  di  P.  Quirino 
(1431)^  ap.  Kamus.,  1. 11,  p.  204  B.  (V.  Gettare  il  férro.)  ^ 
Scogliare^wifi,  Donner  ou  toucher  sur.un  "écueil.  (V.  Isco-r 
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SCIUGA  A  SENTINIIA ,  géno.  V.  a.  (De  l'ital.  Sri 
Kssuyé-,  Sécher.  [hnLSiccare.])  (Sécher  la  s'entine,  I 
«it  Gale.)  Affranchir  le  navire."  'v. 
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SCi^JiNCO,  géno.  S;  m*  (Corrupt.  de  l'ital.  Giunchà.)  Le 
f^ionco  italien.  (V.)  ^Dri^bje  de  Tantenne,  Garant  de  cette 
dusse  formée  d'un  palan;:  /t:;; 

,  SCIÙPETT^,  géno;  $:  f.  Billard.       V    ; 


>.  w 


v^y* 


•  ,<•  • 


'Kl 
<  0 


•'*... 


r 


-«  .-•  '  •  ^i'' 


4^ 


..  '. 


'  U,  O-  .' 


■  ••   •    •  I. 


'*".         «!■       I      ". 


glio.)—  a  Deinde  per  Syrôcum  »  (le  Sirocco)  «  per  diia-mitr  ., 
lîaria  navigetur,  et  inveniet  Scolium,.pet' quqd  fit  porlus.-^«  '* 
Marino  Sanuto,  liv.  11,  part.  49Çbap.  45.     0         ^  >         ;    ;. 

SÇOLTA,  bas  lat.  ^  f.  fLe  même  que  VEscoltà  esp.  ou      ; 
YEscucha^  VEscusado^  Aoul  il  est  f^it  mention  dans  les  Par-^       \ 
//r/aj  d'Alfonse  le  Savant,  part.  lï,  tît.  26y  liv^^.  ^  V.  du 
Cange,  voce  :  Sculcœ,  i\rU:,Co,liocare.)  Garde  de  miit  établie 
à  rentrée  d'un  port.  ^—  V.  Lahut.        '  r  n  i 

V   SCOPA^  ilab  s.   f.  (Du  lat,  Scopœ.)  Balai.  -^  Scopa  del 
:>  cielo,  Balli  du  ciel.  ^  Scopare^  lat.  itaï.  v.  a.  Balayer.  — V. 
Verrere.^-"--v' ■•.■■•  ..■-    r"^"^ ■■•■;■:''-'■'• ':■''■    \  •"'■'".  /,:■"■       :;•••■•',.' 

SCOPAMAKE,  ital.  s.  m.  (èéiîc^y?^/-^,' Balayer,  et  de 
Mare,  Mer.  Qui  balaye  la  mer .).Boilnette  basse. -r*5'^o/;é//?îi?rr 
est  un  mot  anaL\oi»ue  Si  Tràfneresse  (V.);  kRastrera(y')  etsur- 
tout  à  Barredoura.  l\.\     ;'  ;     »     ^        >         f      .  : 

SCOPELLUS,  fcas  tàt.   s^;^^^^^^  Scopiilœ,  Scopce; 

ital.  Scopay  ScopeUa,)  Balai.-^«  liiuceinis  sex,  Scopellisduot 
bus,  etc.  >i  Contrat  d  affrètement  de  /«  7*^  le  Paradis  (1268), 
publié,  p.  Hgàv  t.  il  de  notre  ^7r/i.  nav. — ^^  Peut-être,  dans 
cetteÉ|ii*àse,  iautril  XuxtScopeitiSy  au  lieu  de  Sdopellà^J ;%î 

SCimBUT,  fr.  s.  m.  (Du  holl.  Sc/ieur-buiA,  corruption  de   ; 
5cAe//r-6£^X^,    Déchirure    de  la    bouchç   [aiigK-^sax^.  i^ 
Morceau  ;  isl.  SAor,  Fente;  Bek,  Bec,  Gueule  d'un  four,  et 
familièrement,  Boucha]  [Vv^É^       M.  le  docteur  Nébdu%   -^^ 
chirurgien  uiajor  de  la  frelate  7a    Fetius,  pendant  la  caoi-; 
pagne  faite  autour  du  monde  par  ce  navire,  dans  lés  années  ^^ 
>837i   i838  et  1339,  a  publié  [Annal,  maril^^  \iA,  ilxxixi^^^^^^ 

"-■•'■  :•-■••  ^/-    '  «•-  ■'-■■■■■     -  •■■••■■■■•  •■-•'^.-, ,  \.o  *.,■->:>•..- :^^^::.v;^^^^^^^ 
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1840,  \i^  part.,  t.  1*^9  p.  801]  une  curieuse  dissertation  sur 
le  Scorbut  ;  il  dit  dû  nom  de  ceite  uiitladie  c|u*il  est  dérivé 
«  du  uiot  esclavou  Scorh  qui  ^signifie  Maladie,  ou  du  vieux 
hollandais  *S!ror^c/y  Ulcèn^  de  la  bouche.  Nous  n*avons  pas 
sous  les  yeux  de  dictionnai)*es  flamands  ou  hollandais  qui  nous 
offrerit  la  forme  Scorhecff^  remarquée  sans  doute  par  |^.  Né* 
boiix,  dans  quelque  vieil  auteur;  nous  trouvons  5c/roérrfri£/f 
claÂs  le  Commentaire  d'Etienne  Cleirac  tur  les  Rooles  (TOle- 
ron  [1647],  mais  ce  mot  n'est  qu'une  altération  de  Scheur- 
butÂ\  Quant  au  slave  4$cc7r6,  qui  nomme  le  Cha|;rin,  la  Tris- 
tesse, l'Infortune  et  la  Maladie,  nous  ne  croyons  pas. qu'il 
soit  pour  quelque  chose  dans  la  formation  de  Scorbut,  bien 
q^e  Skorbite  [rns.CK0p6tmb]  ait  une  grande  analogie  de  sou 
avecSco/but,etque  l'état  naturel  du  scorbutique  puisse  être 
parfaitement  caractérisé  par  ce  verbe,  dont  la  sîgnifica^on 
est  :  Être  dans  l'afHictiôn^  et  s'Attrister.  Le  russe  nomme  le 
Scorbut  :  IJbiHra  [7V//î/7ga],  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
CKOjjb'b;  ce  serait  une  raison  pour  rejeter  ridée  d'im  rappro- 
chement entre  le  mot  slave  et  le  mot /rançaîs  ;  et  puis,  Ton 
sait  que  ce  n'est  point  aux  radicaux  slaves  que  les  langues 
occidentales  ont  emprunté  leurs  éléments  de  composition. 
I.e  fait  aurait  pu  avoir  lieu  par  basarid;  mais  nous  persis- 
tons à  croireqtie  ce  n'est  pas  dans  le  cas  particulier  qui  nous 
occupe.)  (AU.  tScAi^rior/  [transcript.  du  holl.],*S/or^/fr[trans- 
cripf.  du  fr]  ;  dan.  SAïorbug  [du  holL];  suéd.  Skôrbjugg 
fcorrompu  du  dan.]  ;  angl.  *Scwrpj  [de  rangl.-sax.  Scéorfa^ 
Pustule,  anquel  N.  Webster  a  tort  de  rapporter  le  dan. 
:Sv{7r;ri//g^] ;  bas  lat.  Scorbutus;  xidX.Scorbuto;  esp.  port.  Es- 
c  rorbuto  [du  fr.,  comme  Tital.  et  le  bas  lat,];  gr.  mod.  iixop- 
CovTo  [iS'r^orpow/o],  2T0(xaxàxi  \Stomakak(\\  ar.  côte  N.  d'Afr> 

Harrtirai  iXirCy  Isgorpit  [j^LM^^Ji.  mac'ék,  Tsimandia  kokan.) 

Maladie  grave  que,  selon  les  auteurs,  développent  les  fati- 
i:^anres  navigations,  la  constante  habitation  à  bord  d'un  na- 
vire où  Pair  est  spnvènt  vicié  par  la  pjrésence  d'un  grand 
nomhîc  d'hommes,  la  malpropreté  habituelle,  l'humidité  du 
navire  et  celle  desr  vêtements  yrenniii  qui  suit  le  long  élpi- 
^nement  de  la  patrie,  une  nourritcire  malsaine,  etc.,  etc.  Les 
vérital)les  causes  et  le  véritaljle  remède  du  Scorbut  sont  en- 
core inconnus;  c'est  ce  qui  qous  paraît  résulter  de  la  diver^ 
;>  gence  des  opinions  émises  par  les  honjmes  instruits  qui  ont 
obse  affection^  et  l'ont  combattUjé^;  le  niai d&  terre, 

:       romm4»on  appelait  autrefois  le  Scorbut,  et  lé  Mal  de  mer, . 
(V.)  ont  cela  de  comipun ;  tous  deux,  hélas!  resWmblent  à 
tant  d'autres  maladies  devant  lesquelles  la  médecine  est  en- 
^('ore.impuissanté.  «  Quesàis-je?  »  c'est  le  mot  de  la  science, 
S--.  Le  Scorbut  est  manifetûément  désigné  dans  le  passage 
suivant  de  VHist.  orientale,  par  Jacques  de  Vitry  (liv.  ni, 
,^      soiis  Tannée  iai8vff>l.  I  ilk^i^s  Gesta Jki  perJ^ruios^ Msir 
:  îiovi»,  161  iyV«J^  mûltps  de  exercita quaei- 

vy   dam  pe^ti§,  contra  quaip  physiçi  nullum  in  a^|e  sua  remf 
;  y  inuèftiré  poterant  >i^  (^^  d'études  et  Aejrm^^s 

■   un'on  doté  l'art  de  la  médecine  d'ui>  nemède  conti^e  ce 

v>§    fléau);  <c  doior repentîuus  jiedes  inuasit  ièt^^rurat^  èf^tijiiifeH 
;.^  vtim  caro  corrupta  genciuas  et  dentés  obduxît,  masticandi  po- 
X;^^^^  âuCerens  :  til:|ji^^  horiribiUp  m^  :  et 

i^>^;  §iiic  longo  ti^àctu  doléit  iffl  piatientià  multa  migfa- 

vti   ^uerunt  ad  Dominum  plunmi;  quidaip  usque  a^empùs  ver* 
'^ll^;^^^^  lioerati.»  p—  If^ 

;4:,;%urbut^fr.i^y^^^^^^  ..',.."..  ,-^'-' 

t;riSCOft«  s.  m.  (Traduct*  de  Htàl.  Scorvia- 

f$ypino.\y  ^^  Npm.d'un  petit  navire,  espèce  de  glisse  embar* 

/t'i  \>'^^  sur   laquelle  nous  avons  dés  renseignements  trop 

incomplets  boUr  que  nous  nous  hasardions  *à  la  décrire,  — 
à  II  s^y  perdit  »  (deva^Atger,,;à  4^€i3ipéditi6n  de  Charles- 
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Quint,  en  i54i)  «  quinze  (galères,  les  Scorciapins  des  Espa- 
gnols, et  leS' canons  des  batteries  qui  estoient  sur  les  bar* 
3ues,  pretz  à  mettre  à  terre,  et  toutes  les  frégates,  v  Bau^ 
oin.  Histoire  de  tordre  de  Saint*Jean  de  Hierusalem. 

SCORCIAPINO,  itai  anc.  s.  m.  (?  Peut^tre  de  :  Pino, 
Rin,  et  par  catachrèse  Navire;. et  de  Scorcia,  Raccourci. 
Duez,.Z)/c/.  ital.-fr.  [1674]  dit,  en  effet  :*SiY)/r/Vi/>//ia,  Barque 
courte.  [V.  Scurzata.])— «  Si  perditlero  »  (devant  Alger,  en 
i54i|  expédit.  de  Charles-Quint)  «  in  tutto  quindici  galère, 
tutti  li  Sicdrciapini  di  Spagna,  e  trè  navi  grosse;  Talnâoiite 
•  que,  venufa  essendo  Thora  di  vespro,  oltra  tulte  le  fregîUe 
s'erano  fracassât!,  da  cento  e  cinquan^  vascelli.  •>  Bosio, 
Hist.  de  Malte,  t.  m,  p.  209.—  V,  Corchapine  et  : 

SGORCIPANNO,  itaî/anc.  si  m.  (Corrupt.  de  Srorciapino, 
[V.]) — «  Con  S.  Mesta»  (Charles-Ouint)  «  erano  xxij  galeç^e 
del  principe,  iiij  di  Rode,  vj  di  Aat^-  Doria,  viij  che  côndu*^ 
ceua  don  Ferrante,  iiij  del  conte  délia  Anguillara,  ij  di  don 
Qratia  {strjycht  lealtre  iiij  haueuano  mandate  in  Cartagenia 
pèr  non  so  che  seruitio;  sotto  la  bandiera  del  galeone  erano 
vicnauî  a  soldo  del  inip^'ratore,  et  piu  jino  alla  §onnna  di 
1 15  uenturieri  a  dispagna  dicono  140.  Et  Scorcipanni  senza 
numéro...  4»  Cap® Giov.  da Verrazano^  Rotta  d^Mgieri^  1 5/|'2, ^ 
Ms.   in-4*^,  ciass    xiii,  cod^  89,  Bibl.  Magliab.  de  Flor., 

SCORE,  angl.-sax.  s.  Bord,^  Rivage*  — -  V.  Mere-hwearl, 
Ofer,  Ora,  ^Sae-rima,  ^  Sîe-strand,   Sae-w^aro^;,  Sta^,  Stœ^S,^ 

^SCORGIliOR,  faute*  a*iiJt)ression  à  la  page  110  v%  t.  11  ^ 
de  la  collection  de  Ràmusio.  On  lit^n  effet  '^efte  {)hrase  : 
«  Tutto  questo  paese  et  costa  è  jnontuosa,  et  ha  per  tutto 
buon  Scorgidor  etbùôn  fondo.  r»  Scorgidor ef^\,\k  \w\XYSnrgi' 
rfor,  aujourd'hui  Sorgitore,  Mouillage.  Ca  da^Moslo  dit  que, 
le  long  de  la  côte  dont  il  parle,  il  y  a  partout  un  bon  moUilr 
lage  et  un  bon  fond.  Cela  ne  souffre  pas  de  difficulté,  mal^  ; 
gré  la  battologie,irés'-ordinaire  aux  écrivains  dujtfoyen  Age. 
En  ital.,  iSco/^er^  signifie  Voir  et  Guider.  Il  est  clair  que 
«  buon  iScorgidôr,  »  en  lui  donnant  la  signification  de  «  bon 
guide^  »  serait  ici  un  non-sens.;:; 
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If»  SCOSA ,  ital.  anc.  i%^ i.  (Étymologie  inconnue.)  Es- ■  ^ 
coùet  (V.),  Eseoiie.  (V.)  —  «^.;.  Premezano  délia  banda  del  | 
quale  yanno  due  Scose  in  forma  ouata,  che  formanoil  pa*^  > 
gliolo  :  o^gliam  dire  piano  délia  galea,  et  si  côrigiungono 
vicino  à  pie  délie  ruote,  dentale  et  confitle  nelle  matere.  E 
meglio  nietter  due  i>  (une  «9r(9ja  et  une  Parûsœsâi^^j*^^ 
banda,  pa^sando sôpra  le  congiunture  délie  matèreche  incàs-:  . 
trate  et  inchidiodate  corne  soprà,  fan  grande  et  ^uona  legàr; 
tùra.  |lkrl,S|^  Mediiâ¥.  i^^y)i^ 

—  Nous  avons  retrouvé  ee  passage  de  Crescentio  presque   > 

littéralement  reproduit,  dans  luft^^anuitë^^^^^       la  jbibliotbè^  ^: 
qùeRiccardi  à  Florence.  Voici  le  piassage  :^«  Da^^ 
d|esso  (premezzanp)  uanng^!^^^^  in  forma  ovate,  qt^^'f 

((brmanq  il  pagiiolo,  6  Voliino  dire  il  pîâriô  aëllà  galera.;^-^ 
congiungono  uiecino  al  pie  délia  rpta,  uannô  dentate  et  con-v^' 
fitfce  nelle  ituidere.  »  P,  Sgf  *v^  Notizieper  chi  nauica,  W(s,  j\ 
xyii^  siècle,  n*^  19^6.  (V, notre  Jrch.  nav.y  t.  lï,  p.  33.^ -H 
•V:  Ascosa,  Pîanç-.4el|a galea.K>K:^:^?i^^';r" v'^:;^^^^  '-'t''' 

2.  SCOSA,  ital.  8.  f.  Dans  le  tracé  de  la  ^  Materia  délia 
mezania  (V.),  »  les  charpentiers  de  galères  appelaient  •S^o^a 
là  hsuuteur  dont  si'élevait  la  varangue  au^lessus  dé  Fa  ligne  d^ 
terre  ou  •  Pieiidello  squadro,  »  à  la  distance  de  5  palmes  011 
3  pieds  9  po.  de  la  quille.  Sans  doute  cette  hauteur/ quiv 
n'est  aut{;e  cl]tos<?querAcculement  de  la  Varangue  (V.),  s'ap- 
pelait 5roi^4  P^i^^  ^^^  c'était  à  ce  point  que  correspondait 


■  ■    cy.'l 


■ffi- 


^    •> 


t)A 


__..>■■      '        •        •■'•••,  •        '•  ■  •      ■  .'•  •       •■,■•>.'.'■        ■■■■■■.     •  ■  •    ,. ,,.'   '■   ,.,  .0      .....*,'./      •  h .       ..-   •-       ',-•«♦.•.••■    T .    -:i,   ^  •  v»^^  •■   "•  .  >   ■  :.),•.■:  ,  .•  .•.•..  ••...■■'■•,  '^    >  . 


o 


•?;\^  ,.'4. 


:1^»f1 


Tel 

deii 

,  nai 

iiot 

•■'/■^  ■  it 
■  .   (01 

'      lUOl 

d'tji 

: .  L< 

>  «  d( 
Sait 
S^irî 

S 

che 
et  g 
iica 
l)an( 

mari 

Krre 

droii 

tamt 

.tiers 

:     et  CD 

-  V.S 

S( 

Ir  • 

i{ran 
iisijtc 
fr.'b 
pris 

^' •■..•■  S( 

.'■■■■'•  No 
Plan 

;  p.7>< 

e  pr^ 

:   fuit 
"    clas! 

:  Ks 
;  jrum 
^^  ïninil 
:  ;hal)( 
'    uenil 
tçqui 
heai 

vaini 
coml 
dict; 

quo( 
?upi| 

omi 


'  \  t 

\ii" 


t  I      '■ 


*i  .• 


•/  ;  \ 


_  :  *  .■/  ■ 


V>' 


■«^»*— è«<y^M<«»t*iii  tu     '  IM 


1'..     i.l'-*. 


'■r' 


■"^^ 


,% 


.^r 


tr 


S 


..»;■■•<■' 


•■■  >  ,.■)..._ 


(1 


•  ►' 


n^ 


5,.-V*''>\,,-C.^. 


y. 


,•*• 


1' 

•H»- 


-i'       «' 


rtpî 


^v 


?.  ■  '^ 


.^. 


Ky 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 

t 


1333 


remplacement  de  la  Scosa  dont  il  est  parlé  à  rarticle  précè- 
dent. La  hauteur  «ippelée  Scosa  était,  dans  les  galères  ordi- 
naires, de  4  de  palme  ou  3  poucei.  —  V.  t.  i'^,  p.  ^S^  de 

*  notre  ^/vA; /lap..  :'       !  : 

SrOSCÉSO,  SA,  îtal.   adj.  t.  (De  IScoscenderey  du  lat. 
.   Conscendere^  Monter,  précédé  du  préf.  /,  j|ui  donue  à  un, 
mot  le  sens  opposé.)  JAbrupte,  Rudt.)  Accore,  en  parlant 
'■d'unecôte.   .:■   .     ■'^:•■;.v.■'*;^•* -■,:>■■."■:■■    .■■•■^.•'   ■■,,■•■.- 

-  SCOTE,  ir.  anc.  s,  f.  (De  Tisi.  •î^nii/.  [V.])  Écoute. — 
•  Les  Scotes  de  la  caige  i*  Mes  écoutes  de  la  voile  de  hune) 
«  deiny  vsées.  Vne  Scote  vieille.  •  Jnçentaire  de  la  nef 
Sainte  -  Marie   Bouavc^ture   (i5i5).— V.  Caige,  Escota, 

SCdTOLA,  ital^  s^f.  (Peiit-étfe  Ae  Cnlteth^  lat.  r:ulteÙ 

r///^^  petit  Couteau.)  Espade.  /^  -1,   . 

V  SCOTT  A,  ital.  s.  f.  Écouter  (V.)  —  «  Scot  te  spuo  quelle, 
che  tengono  le  vêle  da  quell'  angelo  ove  si  congifùnge  il  filo 
et  gratillo  M  (dans  la  voile  latine).  Bartol.  Crescentio,  NaU" 
tica  Mediterr.  (1607),  p.  'i%  (V.  Çonstrascotta,  Galera  de 
l)anchi  28.) — Scotfa  di  gabbia^  Écoute  de  hunier.  —  V.. 

.  ■  Gaihbia.  ^  :^:-':-' w  ■^.■^:' ■'.'.,■-■"."  ."  :  ::.''■':'•'■  k'-": '/-'V; '■:>■;•.. .  .'.y*-.  J^  ■  • 

■.  *        •  •...■..•<•'.         ...-,'  .       .  ■       •        ,  .  ,        X  v.'  .  '       , . .        '    . ,  *  "  ■>       .     ■ 

■   .^''    ■«•. '         •■■■.-,,  .:t       "'O'..  ,  •'  ■      •  ■'■■..•■• 

SCOUE,  fr.  anc.  s.  f.  On  lit,  chàp.  3,  liv.  i^^  AeYHydro- 
gmpfue^  par  le  P,  Fournier  :  «  Les  extrémité/,  de  la  varan- 
•giie,  qui  se  courbent  doucement  pour  s'empâter,  '  enter  el 
marier  avec  les  genouils,  se  nomment  Pâtes  oh  Scoiies.  » 
Krreur.  Le  P.  Fournier  confondit  dans  ui^  même  nom  Uen- 
droit  où  s'empâte  la  varangule  ou  madier,  au  genou  ou  es- 
tamenaire,  et  la  pièce  nommée  escouët  (V.)  par  les  cliarpen- 
. tiers  provençaux,  pièce  qui  servait  de  liaison  aux  madiers, 
et  courait  sur  ces  varangues  à  l'endroit  de  l'empâtement.  — 
;•;  V.  Scoe,  I.  Scos;^  "  -  *  .'i^  • 

SCOUTILH  (M,  prononcé  //e,  mouillé),  bas  bref.  s.  f*  [Du 
IV.  :)  Écoutille,  selon  le  P.  Grégoire^.— -^^r  5co«//7/*  bras,  ha 
grande  écouliHe.  Legonidec  n'a  admis  ni  Scoutilhj  qui  était 
tisitc  en  ijîa,  quand  le  capucin  Grégoire  publia  son  Z)/c/. 
'/r.'brctony  ni  ÉstoAailj  usité  aujourd'hui^  comme  nous  J^aap-'' 
pris  Maître  Ezôu.  de» Saint-Matthieu.  -  -a-.-^- 

■     SCRIBA,  lat.  s.  m.   [De  Scribère^  Ecrire.)  Ecrivain.  --^ 
v*  Non 'ego   te  îiovi  navalis  Scriba,  cplumbar  impude.ns.%>» 
Plante.  Une    inscription   antique    rapportée   par  GruterV*      sCROfl^^^^ 


•M  '^: 


cabuntur,signo  signantes...  ViS^a/arvem/.  (ia55),  chap.  5'i. 

—  V.  Nauclierius.    .  \  < 

SCRIVAN,  vénit.géno.malt.6.m.  (Du  \^i.Scribanus.  [V.J) 
Écrivain.  —  «  Ccmsiderado  el  puoco  salaria  che  ha  sier  Zari 
Foscolo,  Scriuan  al  ditto  oflicio  del  caneuo  con  el  quai  el 
puo  mal  subsentar  |a  soa  fameia  si  che  considerada  la  soa 
necesitade,  eazo  chel  possa  substentar  U  uitasoa  tutti  con*  , 
cordeuelmeute  tisrmepa  t:he  doue  el  ditto  sier  Zan  Foscolo 
ha  al  présente  de  salario  ducati  xxx  doro  cossi  dal  primo  di 
cle  marzo  de  m.  cccc.  xxiij  in  auanti  el  debia  liauer  de  sala- 
rio al  anno^  e  raxo  de  anno  ducati  trenta  sie  doro.  »  Décret 
^v\  %k  janvier  il^'ii^  chap.  ia3,  CapUolar  délia  Tana,  Ms.' 
parch.  in-/|®  de  notre  Bibl.  partie,  p.  ^1 ,  lig.  ai. 

SCRIVÀNELLO,  ital.  s.  m.  (Diminut.  ùeScrivano.  {V.J) 
Aide  vde  l'écrivain.  —  «  Lo  Scriuanello,  che  serue  al  pa- 
trône ,  deue  tener  conto  di  tutto  quello  ch' entra  e  si  dis- 
pensa nella  galea,:  e  fa  le  cartelle  à  tutti  per  segnare  le  ra- 
tioni,  che  pigliano,  iet  tiene  coiito  délie  mercantie,  ciie  vi 
•entrano,  notando  il  merco  di  tutte,  et  graltrî  contrasegni, 
e  le  consegfia  a  i  mercanti,  il  quale  Scrivanello  è  sempre 
vno  delli  sforzati»  (daiis  les  gi^léres  italiennes,  au  xyi^  siè- 
cle). Pantei'o-Pantera,  Armata  wap.  (Roma,  i6i3),  p.  TiS. 

—  ^  Scrhancllo y  Le  forçat  qui  preud  garde  au  compte  de 
tout  ce  qui  entre  dans  une  galère  et  qui  en  sort,  w  Dnéz 
(i674>/.— y.Scalco., ^.^^^^^  .  ■  >"  ,  .   .V;; •_:.->;;;  -;";■  >•,•- 

:  SCRfVÀNb/ital.vénit.  s.  m.  (Dubasiat-  Scribahusl\S^ 
Écrivain.—  •  Essendè  morto  combattèndo  il  CQraggioso 
Soranzo  »  (à  Lépanteji^7  octobre  î  67 1  ),  «  la  sua  galea  era  già 
stata  occupata  da  i  Turchi.,  quando  Ip  Scriuano  di  essa,J 
trafittonoa^meno  dalla  .perdita,  che  haueua  fatto  del  suo 
Capitaho,  che  daU'infelicè  successo  délia  sua  galea,   non 

Eotendo  resistere  al  dolore,  ne  sopportare,  che  quei  perfidi 
arbari  aiidassero  altieri  di  cosi  precîoso  acquistp ,  con  •' 
anifiio  heroico,  ma  non  degno  d'imitatione,  mise  il  fuocp 
nella  munitionè  delja  poluëre,:dal  quai  rinfelice  Scriuano 
•prima^  e  poi  i  compagpi  auanzati  dall'hQrribil  çaso,  e  tutti 
i  Turchi  entrati  furiosamente  nella  galea^^i'e  clie  doueuîno 
entrarui  tuttania ,  restorono  miserabilmenle  coiasumati  in 
breuissimo  spatio  di  lenipo  con  T  istessa  galea  nel  mezzo  dell' 

acque.  »  Pantero-Pautera ,  Armnià  namte,  p.  327. \':P' 

Checcia,  Huouio  di  consiiilio,  Scrivanello. 
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j).  'i64,  et  d'après  lui  par  Bechi  (p.  1 1«,  Istoria  d,dl' origii\c     son  ^w^ow^,  dH^r  i^Rex  navigium  dQnat,  Scrpter  repiigès 

>progressi  délia  Nautica  antica^  Florence,    1785,    in-4*',V    vocitâbantV  »  6u  Gange,  qui  cite  ce  passage,  dit  du  iScrôter  : 

«ait  connaître  un  certain  VakriiisISIaudius  qui  était  «Scriba     «  Navigii  species  %>ud  Dan9S,ii"Scroter  ne  désignajtpoiht  4  *• 

classisLiburnarunii,» de  la  préfecture  de  Raveniie<-^  Nayaa lune  éspçce  de^na^'irié^' comme  î»  sup|)Osàît  du  Cange;  c'esf  ^ 

nsScriba  qui  in  nave  apparebat,  inter  aijud  genus  Scriba-     „n  surnom  (luele»  matelotS|  qui  conduisaient  à  l'avirpnTe  '^m 

«uni  minimaB  dignationis  habebatur,   qupd,  pericjilis  ejy;?     „avire  donnée pai-.l«^  RoVi wnposèrentiît*èi^i#iie^ iScîrot% ^^    -4. v  wr « *S53  ?^ 

[Mimsterium-objecturo.  »  Festt«^«  Item,  qoàd  dicte  gaïlee     signifiait rÀrr<)gant,  le  Bl-ave'sùr  soi,  le  Bïen^vêtu/Prôbai;  -^tM  '"^^^^^^'^^    "'^ 

haheant  et  habere  debcimt  dictuin  capitaneum  qui  uadat  et:     iKjçnugnt  le  navire  en  quesùoto  était  beau  et  mag^aquement  #^  â  i^i 

ucniat  indictis  galleisi'qui  dictas  çaptanèws  et  q#%r^bfi^|-^^^^  rr.i^-i*;-i  i- 1.  ^  ,^i.>^^^3^-  *:-L<i.^:^-if  ^.^^:  ,«;^..J  .    *  :  tii^ 

qui  sit  de  collegio  notariorum  Janue,  eligantur  et  éligî  de-rr 
•Jeantur,  et  hominari  per  dictum  ûiÛcium  Gazarie.  »  «(/aiT; 
^^/^o.  du  14  Septembre  r33a,  cliap.ja7^ 


SCRlBANNARIUS, 

vain.  -- 

computabi 

^^  ^^^'l*W^  %>*^  ?  tanceriiu^nl^^  Te  temps ,  Cou i4r  vent 

SCRÏBANUS,  bas  lat*'s.  1^^^ 
^uod  quelibet  navis  aut<^lîgnuro  *de  milliariis  ce  -et  iride     rir  à  àec,  pu  À  Is^c  de  voiles;  Coiinr  à  fnâte  et*â  (X|V>»*^|5S*^|s^^ 

^^pra,  duos  Scribanos  habere  debent,  qui  scribere 
omnes  merèes,  et  numerum ,.  et  puMfere,  que  in  n*ve 
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SCUDE,  clan.  $,  (Même  origine  que  .ÇfAiMV/[V.])  l'etit 
iKiytre,  Barque,  Bateau.*—  Ce  mot ,  que  nou9  trouvons  dans 
le  Dirt,  isiand.  de  Muller  (i8i4),  t.  ii,  col.  a,  p.  nSG^  et 
dans  le  DicU  dan.-franq.  de  Lauritt  Hasse  (i8!i4),.manqiM? 
an  Damh.  fronsk  so-ortibog  de  H.  Fisker  (i839)«    *    ;    v 

SCUILH,  bas  lat.  s.  (J)u  fr.  :)  Ëcueil.  —  «•  Possent  eva- 
dere  a  fortuna  illa  maris  qui  |>erirent  in  ScnilH  qtii  erat, 
satis  prope«  »  •—  Mir^icUs  de  saimi  Urbain  %  cités  par  les 
i  "Keqedictms.  -i:,  .-v^  •■■•  ..■:..■' .'\-':,\.:'^'-:  \:\--^\  ' .  :;/;:•■  .,v/..'V  ■ 
SCUJA  (CAoï/iii),  illyr.  dal.  i  T  (Ou  sl^vc  iUy  [C^^ 
qui  a  fait  en  russe  Klyià  [CA^V/iVJ,  0"V  ^^^  '^  gauche; 
Llîyuaa  [C//o//rt^n],  La  ihain  gauche.)  Ikibord.--  V.  ytîvo. 

SCULON,  geno;  s.  m:  Plat-bord.  *  /      ; 

V    f  .SCULPTURE,  fV;i:r  (Du  lat.  *Sr«//;//ira.) L'ensemble  ^ïes 
-  ornement:)  y  comme  ligures,  altributs,  emblèmes,  etc.,  qui 
décorent  la  poupe, la  proue  et  Tintérieùr  des  navires.  —  La 
!  mode  influa  toujours  beaucoup  sur  cette  partie  accessoire  de 
la  construction  navale.  Les  vaisseaux  du  xvj^  siècle  étaient 
rharj^és  de  Sculptures,  de  pfeintuçes  et  de  dorures,  lorsque 
rarcliitecture  civile  prodiguait  Tornementation  aux  palais, 
iuix  édifices  publics  et  aux  maisons  des'riches  particuliers. 
Ouelqiies  sceaux  de  villes  maritimes  des  xv®  et  xiv^  siècles, 
^vt  même  du  xui^,  montrent  qu'il  en  avait  été  ainsi  avaut 
la  renaissance  âes  arts.   Au  xvii*  siècle;  le  luxe  dès  déco- 
^  jations  extérieures  perpétua  dans  la  marine  française  cette 
" tradition  fastueuse.    En    1670,  cependant,    on   remarqua 
(ju'on  alourdissait  beaucoup  les  bâtiments  par  la  grandeur 
iH  ^a  multiplicité  des  %un?s.  On  trouve,  à  ce  sujet  (vpkijprji, 
^  fol.  /4/|4  etY|5o  f\ii%Ordres  du  JRojjMs  appartenant  aux  Arch. 
//e/rt//7^/r.),  deux  leHrésde  Colbert,  Tune  à.M.  deMatharel» 
'intendant  de  hi  marine  à  Toulon  {19  septembre),  l'autre 
à  de  Seuil ,   intendant  de  la   marine  J(   Brest  (  igi  septein- 
;   bre),  dont  voici  les  passages  importants^^^^^^^^^^^^  bien 

■  aise"/|ue  vous  ayez  résolu  au^c  MM.  de  Martel,  #d'Alme- 
Vas,  et  le  sieur  Puget  »  (  le  Vielèbre  sculpteur^  qui  diri- 
i^'eait  la  Sculpture  des  vaisseaux  dans  l'arsenal  de  Touloti), 


cette  grandeur;  et  |^ûr  cela  il  faut  que  voij^s  m'envoyez 
proaiptero.eDt  un  dessein,  aflin  que  je  yous  pui^  faire 
sçauoir  ce  qirit  y  aura  à  reformer  après  en  auoir  prisiez 
aduis  de  M.  Le  Brun»  (le  premier  peintre  du  Roi).«  Faites  moy 
scauoir  en  me^me  temps  si  le  sculpteur  qui  est  à  Brest  est 
capable  d'exécuter  ces  desseins  auec  propreté,  parce  que 
s'il  estoit  nécessaire,  j'en  enuoyerois  d'ici.  »  Heignejay  h  dtf 
Seuii,  il  décembre,  iC;8;  Ordres  du  llny,  vol.  xlu,  p.  6'i$ 
v**;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  '^ 

.  Si  l'on  avait  réformé  les  Sculptures  des  vaisseaux,  il  nVn 
avait  pas  été  ainsi  de  celles  des  galères.  Un  manuscrit  de 
1^98  j[Arch.  de  là  Mar.,  carton  :  Canstructfons)  nous  à  fait 
connaître' qu'à  la  fin  du  xvii^  siècle  le  luxe  de$  ornémenii 
pour  les  poupes  des  galèr^t^s  n'était  pas  moindre  qu'il  n'avait 
été  au  xvi*.  Ce  tnanttscrit,  ouvrage  de  M.  dé  Viviers,  ins- 
pecteur général  des  galères  et  de  leur  construction,  détaiJIe 
les  compositions  figurées  que  ce  fonctionnaire  proposa  et 
fit  adopter  par  le  Roi  pour  la  décoration  des  six  galères 
nouvellement  construites  et  nomrtiées  par  Sa  Majesté;  Dans 
son  préambule,  de  Viviers  s^exprime  ainsi  (le  passage  est 
assez  curieux  pour  être  cité, ^méme  quand  on  sait  jusqu'où 
la  flatterie  put  dirsçeridre  à  la  cour  du  grand  Koi)  :  «Si  Ton 
'  étte  Ja  veue  sur  cette  table,  Ton  comprendra  facilement  qui* 

'intention  d^  de  Vif^iei^  est  que  tous  ces  ornements  rj^vien- 
nent,  fmn-seulement  au  'iioni  de  la  galère,  mais  qu'ils  aietït 
rapport  par  comparaison  à  SaMiiijesté,  et  qu'ils  fassent  voir^ 
en  la  comparant  avec  leï>  plus  grands  héros  de  l'antiquité,, 
qu'elle  possède  seule  ati  souverain  degré  toutes  les  vertus 
et  tQtutG^  les  belles  qualités  qui  leurs  [sic)  ont  fait  mériter 
timt  de  gloire  et  tant  de  réputation  ;  c'est  à  dire  que  sa  sou- 
veraineté est  aussi  étendue  et  aussi  redoutal^lp  que  celle  de 
Jupiter,  que  sa  force  égale  celle  d'Hercide,  sâ  valeur  celle 
de  Mars,  son  éclat' celuy  d'Apollon;  qu'elle  est  aussi  ma- 
guanime  que  Causât,  aussi  invincible  qu'Alexandre,  ausbi 
illustre  que  le  grand  Constantin  ;  que  ses  vertus  guerrières 
ne  rempeschent  pas  de  passer  en  belle  galanterie  la  déesse 
même  qui  y  préside  ;  et  enfin  qu'a  rexemple  de  Jupiter  qu' 


'■Y<:'< 


.^->' 


pron  ne  metttoit  plus  çloresnauant  dt*  si  grajfides  pgures  èn'avoit  point  eu  dé  plus  grande  favorite  que  Pallas,  SaMa- 
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aux  poupes  des  vaisseaux;  u  faut  éviter  cet  embarras-là,  et 

v      y  faire  le  moins  d'Ornements  qu*il  se  pourra.  Les  Anglois  et 

>.,ies  Hollandois  dans  leurs  constructions  d'aujourd'huv  ob- 

T  SQH  n*éû  rnettre  presque  point  et  de  ne  point  faii-e 

;      ;^^  galeries  (V.)  5  tous  ces  grands^uurages,  ne  ser-\ 

;^  ;:uant  ^  lu^^  les  vaisseaux  beaucoup  ptùs 

■  ;j)e5apt    et  à  donner  prise  aux  brûlots.  Il  est  donc  nécessaire 

V    /demies H^ï^ite^^ç^^^  et  poi]^^r,çet;^ffet  qiie  le  sieur  ÎPuget 

y^Av.f:édiiisè  1«  des  pottpfes  qui  restent  à  faire  àu^X 

^     •  y  à  l'eau  ou  sur  lés  chantiers,  en  sorte 

C^^qu'i^  ne  les:  paissent  point  embarrasser  îlaDslanaiitgation, 

y^^i^^îi^#  "^^^1^^^^^  sera  nécessaire  aussy  que  vous  m'en  ehuoyez.les  des- 

^^&':2:5rë-^5?^  '^  ï**Ce  voir oà. Sa  Majesté  auaat  qu'il  les 

^^ÊSS^:0i0¥^^  u  te  r^tf^^S^^ùyim  imê^&ccA  ptu  te\  M  Soleil  '  Royal 

l^iiÊ^  TOUS  manques  d*habiles  où^ 

;^ ^ii^SM  KS^in^  figures^  je  vous  en  enuoyerây  d  jcy 

au  plustostl mais  il  faudra  euitér  les  deffauts  qui  se  rencon- 
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*  %|  ;£^^^  de  1^  pougc  du  /ip>flr/-/>>/e/f,  oi|     sénat  d'Athènes;  lies  cariatides  |le  la  pou p€t  étalent  lesug"-  '.,^::,';^ 

*^  ""i^  de  la  Prudence  eit  de  la  Fidélité.  Des  devises,  des  çnç^;^-;^ 

uentoue  l'embariasser  beaucoup  dati3  sa  naïugation.  J'adf^  -       ^  •        ^- 

>  vwoiie  qu'il  faut  que  les  ornements  rè^pdei^t  à  la  gratideur 
et  à  la  magnificence  dUi  Roy  qui  paroist  eu  cm  ^perbès 
corps  de  bastiments  ;  mais  il  faut  aussi  preu4r^  garde  qu'ils 
soi^  incommoder  >•—  <f  VoMS  dev€^  obsel^uéi  à  4 Vgard  de 
cetré  S>CoLpture  (du.  vaisseau  7e  /Iif^,  qu'on  devait  inoutrtT 
à'Louis  XIV  [V.,Tireri)^  qu'il  faiit  fiiirè  quelque  chose  <le 
plus  beau  qu'on  ne  fait  ordinairement  à  t|es  vaitteauxde 
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jesté  ne  donne  M  confiance  et  sa  faveur  qu'à  la  persoimc 
du  monde  qui  a,  cpmmeelle,  le  plus  démérite  et  de  vertu.  » 
Cil  devine  aisément  que  Pa41as  c'était  madame  de  Maint 
tehôh.  C'est  surtout  pouf  ïà  décoration  de  la**galère  nôm- 
mée  par  le  Roi  :  laPat^rite^  que  de  Viviers  s'j^força  d^élre 
ingénieux  et  délicat  dans  ses  conceptions.  Après  avoir  dit^ 
que  Pallas  est  la  seule  divinité  qui  puisse  fournir  le  Sujet  de 
la  pqnpe  jd^  lés^j^  pput  laire  une 

très-jiiste  comjm  que  \e  plus 

grand  JRoi  du  moiide  honore  aujourd'hui  de  sa  bienveillance, 
chactm  étant  infomé  que  celte  signalée  ftrffp;^^^^^^^ 
effect  du  jugeinent  et  du  discernement  de  et*  gfàôdpiunçe^ 
Cfu'ellb^  la^ 4^1  toute  entière  à  son  mérite  et  à  sâ  vertuV  et 
qu'elle  ne  se  sert  du  crédit  qi^'elle  jiry  dormît  que  p<>^^^.  : 
protéger  la  justice,  Jes  scienoes  et  les. arts,  et  que  pour  ^^^:-^^: 
cotirir  les  malheureux/»  L^  Seul ptiii^  delà  g^ilère  l'^P'^^"   f 

sentaient  Pallas  eirtourée  des  muses,  et  Pallas  au  milicM  dtfp 
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las  par  rapport  à  la  personne  que* Sa  Majesté  honore  le  plus 
tle  ses  bonnes  grâces,  »>  on  lit  :  «  /a  Reine^  «  mai%  sans^qu'un 
mot  accompagne  ces  denx-là.  L*ouvrage  ful^  présenté  en 
cet  état  à  Louis  XIV,  qui  Vabstint  aussi.  On  dut  prendre 
çe|>endarit  un  parti  ;  lequel  ?  Nous  n'avonjs  pu  le  savoir.  — 
Lu  galèrcf  Favorite  exi^talt  encore  en  17/17,  "^ais  c'ondamnce 
alors  à  dépouiller  sa  belle  robe  de  dorures,  er  a  servir  de 
caserne  pour  les  forçats.  (V.  Ituivigable.) 

Vander  Haramen  y  Léon,  dans  son  Don  Juan  de  Austria 
(Madrid,  16^71  io-*4^)>  donne,  p.  4'îf  la  description  minu- 
tieusement détaillée  des  Sculptui-es  et  peintures  (|iie  Phi* 
lipi>é  II  fit  exécuter,  en  i568,  sur  la  poupe  de  la  galère 
iiiontée  |5ar *soiii  frère  Don  Jua^n  d'Autriche.  Cette  gafère 
devait  être  un  admirable  objet  d*àrt,  si,  comme  il  n'en  faiit 
pas  douter;  les  plus  habiles  tailleurs  de  bois  de  TEspagne 
avaient  exécuté  tes  figures  nombreuses  qui  concouraient  à 
l'action  du  poëmé  dont  Jason  était  le  s«jet,  — V.  Peinture, 

.Ponpe.  ^  ,r^^./:  V. h:  ;;';.>•'■■■•' •'■■■    •■^>■■.    ':^:'"  \'''--^.-':  /'t'.'-'  .'""'■■■<  ^ 
2,  SCULPTURE ,  fr.  s.  f.  N6m_  d'un  atelier  oii  s'exécu- 
leiit  les  Sculptures  des  bâtiments  de  TÉlat.      •        , 

^  SCUNÀ ,  itaï-  port,  s!  {.{JdeSchooner.  fV.])  Goélette   — 

,  angi.  s.  (N.  Webster  [i836]  rapproche  avec 
raison  Scapptr  àeVe^.  Esçupir,  Cracher,  Vomir;  maïs,  il 
s'arrête  là;  Il  noUs  semble  que  le  lat.  Scopœ^  Balai,  n'est  pas 
sans  aiialogiè  avec  des  mots  qui  e.xprinaent  ridée  de  :  Reje- 
t(  r.)  Dalot?—  Scuppér-hose ^  s*  Manche  ou  Tuyau  de  dalot. 

•.  ;  "  SCUR,  angU-sax.-^s;  Pliiie/'  :v;;^"  \isr;:;:     •  v-  '^    •.;';::-  _  ;  ' 

^    SCLRBUT,  fr.  anc-  s.  iV  (Du  hoJI/  *îcAo^r^(<r.)  §coibut. 

"    (lkiié-Ffançois[i6ai].)  ■■:':V-,:;-:^i} .■:••:';■■  /■'j'v'-  ■ .-    '    l  '}  ' , 

^  SCURLATA  ou  SCURZATA,  bas  lat.  s.  f.1Vom  d'un  navire 
génois  sur  lequel  nous  manquons  de  renseignements  positifs, 
et  (jui  est  cité  dans  \es  Annales  de  QêmSy  par  Otfoboni. 
■  Vqici  ^le  passage  : —tt  Quum  aùtém  appropinquaret  nionti 
l>^^^^^  lyiargaritus  cum  stolo  régis  Tanclerii ,  scilicet 

ciitti  galeis  lxxii  et  anabus  sagîtteîs  et  duabu^  ap- 

'  païuit  j  et  praedictis  xxiix^aleis  dédit  insultum  (i  191).  »  Les 
:  continuateurs  de  du  Cangé^sent  qu'un  manusçHt  des  ^^- 
nées  d'Oltoboni  porte  :  $çurzaiis  au  lieu  de  Scurlatis.  Nous 
samiiK^s    très-disposé  il   croire  ^  variante  est   la 

i)([)nhi^;j|l  îH>us  semble  qiie  dam  la^curzata  ion  peut  voir  le 
navire  coi|f;t  qui  plus  tard,  en  Italie ,  s'appela  :  Scorcîapino. 
•  -(V.)  En  effet,  Scurzùf  comme  Scurcio  eiSojtrciOy  signifiaient: 
;.  Raccourcissement  (V.  Duez^  DiU.  itat.'fny  p,  'j'j2f  779);  V»" 
îiiivire  court,  ramasifiié,  pouvais  (îonc  très-bi^Bl  être  un  legno 
Scur;^a to Aje  fémimn  Scur^^  fait  éîruirè  que  lé  b^ti- 

nient  qui  avait  reçu  ce  surnom  était  de  la  famille  des  galiptes 
,ou  de*  celle  des  barques  à  rames.  On  aura  dit  d'abord  ;  ûgr- 
yicota  scut^ata^  ou  bien  Barqua  sdirzata  ;  puis  Simplement 
>^   Vca/^am^  éommeon  a  dit;  iVVim  afmcta,  puis  seulement 
^Afracta.Scut'làia  ne  noui  paraît  pas  susceptible  d'une  expli- 
cation raisonnable,  et  nous  sommes,  après. mûr  examen, 


l^mrScunata^  i 
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:  -^is  :W  SCUSTA ,  illyr.  dakn.  s.  (;.(Def  iuO.  $cotta.)  Ecoule,  ni 

-■^*«*=---  "SiqUTi'^'bas'latrs.  t  (î)u . holl!: '^li^/^'^tv.])'  Êscute:^' 

^  toftvc;  nuâe  vocatur  Scuta,  unum  denarium.  .»,.C//arAr 

*ndedè  ii6i3,  citée  parD/Carpentiéi%  ;r  vy^;.^  4^  i 

,fr:  anc.  s.  m*  (Du  Bàm/  .Si^rr,  ïc^/I.Xy.]) 
I-^Î  f  "P*'^^  pelitjpsquif  ou  canot,  ^uel'on  emploie  au  service 
!S  S  ^^^^^^  mot  flamand  signifié  toutes  sortes  de  ba- 

'ti'2^i*v'^H^     Aubin,, 1 70a. r-V.  Escute.        ■   ^^f^^f^'-'^y^r^^ 
iipICtrrÈLLA ,  lat   s.  C   (Comme  \yrii^i£lâ^,  diminiitiT  de 


.^ . 


ScutiUj  Écu.)  Ëcuelle  pour  le  repas 4"  matelot.  -^  V.Jno- 
SCUTTLÉ  ,  augl.  s.  (DeTari^l.-sax.  Scutel,  qui  a  le  mt'ine 

sens  que  lé  lat.  ScuteUu  dont  il  vient.'  Ecoulillon.  —  w .  Ks- 

couiille.^.  _.  • -•■  ■.■'''■■'.:'''.  ^^^  ':■  : -'V ';''  ':-'■'■'''.  .^^''-^  .  ' 

SCUTULA,  Jat.  s.  f.  On  Ht,  {xv.  m,  De Bello  cmtf: 
a  Quator  biremes  subjectis  Scutniis  impulsas  vectibus  in 
inteiiorem  partem  transduxit.»  J.  SchelTer  a  pen^é«(|ue 
CésaV  dut  écrire  ^cntinis^  présumant  cpie  c'était  sur  des  cuirs 

Î^raissés  qu'on  faisait  couler  les  navires,  et  s'^ippuyaut  de 
'autorité  de  Dion  qui  dit,  liv«  l:  «  J'ai  euten<du  raconter 
ue,  pour  f^ire  passer  lés  trières,  de  la  mer  extérieulr'éj 
ans  un  go^c,  par-dessus  une  terre  qui  séparait  l'une  de 
autre  coinme  un  mur,  on  se  servit  de  peaux  de  bétes  ré-, 
cemment  tuées,  lesquelles  peaux  avaient  été  ointes  d'huile.  » 
I^a  correction  deScheffer  peut  être  raisonnable  ;  cependant 
nous  'îroyons  que  les  Scutulœ  àk*  César  étaietit  de  simples 
fouleaux.  On  pourrait  croire  aussi  que  c'étaient  des  râbles 
ayant  la  forme  de  petits  boucliers,  mis  l'un  au  bout  de 
l'autre  pour  fîiire  un  chemin;  arrangement  analogue  aux 
tahUers  dont  l'ingénieur  de  la  marine,  M.  Lebas^  se  servit  à 
Luxor  pour  embarquer  l'obélisque.  N'oublions  pas  de  dire 
que,  dans  le  tloute  où  il  resta  sur  la  leçon  qu'il  devait  adop- 
ter :  ScittuUs  otA  Scùiinis ,  J.  Sch effet;  proposa  pour  étymo-: 
logie  au  mot  qui  hou^  occupe,  le  grec  ixuiaXiSeç,  signi- 
fiant: Osdés  dpigls  ou  phalanges,  rapprochant  ainsi  par  Ja 
pensée  le-^^OLka-^l^delaScutuia.  Notre  opinion  est  que  le  mot; 
latin  était  une  ti^arïscription  du  I^yTûçAri,  sigriiUant  Cylindre, 
Rouleau,  etc. :         ;         .     .  '  -      ;  *  ' 

■■  ■  -     '?  ■■  :  ■        ■■'     "  V'  *•'  "    '■  ""  ''  '  ■  •     '  '  '      '  ■'■      '        ■,■■■■'  ,_ 

SCUTULUM,  lat.  s. ri.  (Diminut.  de SciUum.)r—  «  Scutulum 
navigir  apud Latiiios nihil  aliud,  quam  quod  modo  nTu/lvx&i  ^ 
6cp6aX[xov.»  J^.  Scheffér,  p.  5i,  /fe  ^Miiit.  nav: (le  Scutulum 
était  une  planche  ronde,  placée  aii  frpnt  du  navire^  comuie 
lin  œil,,  et  sur.  laquelle /était  écrit  le  nom  du  bâtiment. 

SCUTUM,  lat.  S.  n.  (Du  grl^/SkuTOç,"  Cuir;)  Bouclier.  — 
(Jtem,  statuunt  et  ordinant  quod.in  qualibet  ex  dictis  galeis  « 
(les  galères  de  Gênes  qui  dé vaienitt aller  à  Aigues-Mortes) 
«...sint  et  esse  debeant  in  dicto  viagiô  toto  tam  iiupmdo 
quam  in  redundo  infrascripta..;  Scuta  centum  sexag|nta... 
Prô  quolibet  Scuto  (qui  deficerét)  în^  i.  Janue,  »  Statut  ^ 
.génois  du  lii  octobre  1 3x6,  p.  1 35  àe  Yimposiçio  officii  ga* 
tariœ^  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.      •  i     r  : 

SCYF^  angl.-sa?c.  s.  Baril ,  Tonneau.^^^     ^^       *^^  - 

SCYP ,  angl.-sax.  s.  Vi^riante  orthograph.  de  Scip.  (V.) 
—  «  fVende  he:  on  Scype  dgen ,  Il  retournait  à  son  navire.  ^>  . 
(Y.  Y#.)  —  Scyj^farend^  ^.J^Farendy  deFaran,  Aller,  Mar- 
cher.) Marche^  navire.  —5c//?3^rûf,  Variante  orlhograpli-o  . 
de  Scip-fyrd.  (V.)  -^  Scyp-ldd^  %.  [Lad,  Chemin.)  Voyage;  .• 
qoelquefois,  aussi  :  Navire,  selon  Bosworih.  (V.  Brim^lâd ,    . 
Scip-gefer,'Scip-làd.)— *S6*//>-wrtr/i,  s.  Variante  de  Sciprmanr^ 
{\.)—Scjrp'Stcorra,  s.  {Steorta,  Timonier.)  Pilote, Timonier. 

SCYPIAN,  angl.-sax.  vr  a.  (Pour  Scyppan^^  Créevj  Dr-  ^ 
donner,. Former.)  Armer,  J^iiuiper.-^  •Scypian  xh  snacra,  \ 
Equiper  40  Esnèkes. »  —  V.  Snacc.    ^      ^^  *  o  .    ,.v    .  V 

^   CrUBATb  {Sgliibate)  ,  rtis.  "\." a.  (De  reHynib  \Ghrioute ,  ? 
d'où-,  par  sypcopè,  Taymb,  Courber.  illyi%  G/iiitt/,  Ifa-.  l 

gnutti^  lucane t y  Ployer.)  Courber.;^  ••^  !  i^ 

C^ATbp^HÔ  {Sdatè  soudno) ,  rusJ^l  a"  ^(be4a^lh  ; 
\pate\  Dôfrafr.)  Rendre  y  n  bâtiment,  après  sa  milssiou  renW 

jti^ÇBAATb  TkAC^[Sdéïlate.gaiss)yT\iu^^^^ a/^4tfluib  ' 
[/)èïo/^l.  Faire.)  (Proprement  ;/Faire  une  bordée.)  Courir 
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nue  bordée,  (V. TRACW^^Aanib.)-^  C/ÇbAamb  napyci  cmeurb 
X^deilate  pafouss  strnnke .)  (Proprement  :  Faire  la  voile  coif- 
fée.) Coiffer,  Mettre  sur  le  mât.^Y.OôcmeHumb^noAOxuiiii».) 
;    —  CAlbAamb  peH3ij  {Sdélate  reïss) ,  Fiiîre  uue  traversée.  — 
^  (U^Aanib  cmoQixh  {Sdélate  strope.)  Estrqper.  •[  ;. 

-. '.  ■   .      ■  '.       ■     •    .      .  ....'■.■.*,■■'  \)  *)î     ■       "     ■      -      ■ 

SE,  angl.  sflix.  s.  Variante  de  «î^p,  «îr'a^  Sco,  Sea^c,  Sie^ 

.  '•••    .'■'"  ■'•  '  '  •••'  •'.•  ,'■■■•    '■•  ■  .\  •       .  ■■:  ■■.-     •■  •'  ••    ■-  ■■>    .  ■  ■  '       ■  '""'•' . 
^       I.  SEA I  angU-sax.  5.  Variante  de  Sœ^  ScySeo,  Scwe,  »S/>, 

;    ii/f^W, '/.gt'    ,        ''i\    ■  ..'.'/    -■     .-;•■.       .,  V  :'':\h>    •-^''    ."■x^-"' 

^^  :    m^^  angL  s!  (DeTangK-sax.  *Ç<:p/*S'«*,,  5m,  Mer.)  Mer, 

.Marée,  Flot, Flux.  (V.  Flood,  Tide^—^î^^^^/i^A^r,  (Ancre  de 
Ui  mer.)  Ancre  Ju  large»  —  Sea-bank^  Banc.  — -^ea-bcach^ 
Plage  sur  le  bord  de  la  mer.  —  *Séra-6o^n/,  Bord  de  la  nier, 
dote, Rivage.  (V.  Board.) — Seabord^  aov.  Du  côté  de  la  mer. 
--^Sea  J)oarà  in  the  offing^  Bordée  courue  du  côté  de  la 
pleine  n\er,~Sea-boat^  Navire  que  le  gros  temps  ne  fatigué 
pas,  et  qui  se  comporte  bien  à  la  mer.  — -  Seabord  ou  Seoy 
;4)nrdcring^  Riverain  de  là  m^r.—Seà-bôy,  Mousse.  (Vl  Bôy.) 

—  Sc^-brvach  [Brcàch,  comme  l'ail.  BrechuNg  et  le  holl. 
.  Brtfcking^  de  l'angl.-sax.  Brecan^  Briser.  Du  mot  allemand, 

orr  a  fait,  à  Lvon  et  dans  quelques  villes  voisines.  Brique; 
et  l'on  dit  :  Casser  en  mille  briques,  pour  casser  en  mille 
morceaux.)  Brisant. -^iSm-érf^z^,  Brise  du  large.  -^Sea- 
huiltj  Construit  pour  la  mer.  —  Sea-chart^  Charte  mvin^. 

—  Sea-cpmpnssy  Compas  de  liier.  Boussole.  (V.  Compass.) — 
Sca-coasty  Côte,  Bord  de  la  mer.-r-*S'e'«-/Î2////?^,Mer  qui  perd, 
Marée  .descendante.  —  Sea-fighi^  Combat  nayal^  Action  ou 

;  Rencontresur  mer. — Sea-foaws^  }\o\\\.ow%.—Sea4egs^  {^^S^ 
jambe.)  (Proprement  :  Enjambées  de  la  mer.)  Envahisse- 
ment du  navire  j^ar  la  mer  pendant  le  tangage  ou  le  Rou- 
lis; Paquets  de  mer.  —  Se(inian,{\.  plus  Urs.)  Staman-s/iip. 
(S/iip,  de  langL-sax.  Scipe  on  Scjrpe,  préfixe  déterminatif 

.  <le  la  Q\iàlitc,  de  T  Emploi,  du  Métier,)  Métier  de  marin  ,  Art 
ife  \^  Xïier ."Seaniftrh^  Amer.*^ — Séà  ojjicer^  (Oflicier  de  mer.) 
Oflicier  de  marine.  (V.  Naval  offieer,  Offièer.) — Sea  pilota 
(Proprement  :  Pilote  de  mer.)  Pilote  hauturier.  -^iS^'ayaor/, 
Port  de  mer.  Ville  ^maritime.  — -  Sm  port  towns  in  t/ie  $ie- 

.<w/^,  Echelles  du  Levant.— iS<^flrw/-,  Risqué  de  mer.  -^Sra- 
robher  ou  Rover,  Pirate. --âS^a  fcmri?,  Service  de  la  marine. 
Service  sur  un  navire  de  guerre.  ^Sea-shore,  Côte,  Rivage 

"TTé  la  mer,  (V.  Shore.) — Sea  siçhness.  {Sic/r^  de  l'angL-^ax. 
Seocy  Malade.)  Mal  cle  nier. — Sea-side,  Bord  de  la  nier.  Voi- 
sinage delà  mer.  (V.  SxAe.)  ^- Sea-surgecm^  Chirurg;ien  dé 
inarine.  —  Sea-term.  (Terme,  du  lat,  yermZ/iwv,  Borne,  Li - 
mite.)  Terme  de  marine.  — 5eri<vûr/Y/,  adv.  {JP^ard,  de  l'angl.- 
sax.  Weardy  préfixe  dont  le  sens  jest  Vers,  Du  côté  de...  [ïat. 
f^ersiis ;  \^\.  J^€rdr\)  Du  coté  de  la  mer,  Du  côté  d"  large. 

—  Séa  U^eedj  Herbe  marine,  (joëmon,  Warec.^^^^ —  iSea^ 
(yberpcj  angl.  anc.  (fVherpe,  de  TangL-sax.  ff^eorpan^  Je- 
ter.)  Jet,  Action  tJejeler  à  la  mer.  —  V.  Poopl 

,'SEAL,  ualan,  s.  Cordage,  Corde.-— V^  toi.; 

SFlALT^WiETER,   angl.-sax.   s.  (^^rr^  /^V/^^  [V.J ; 
:^alt^  Sel.)  (Eau  salée.)  Mer.  «^fV;  iE^  fia^weg^ 

Brim,  Brym,  Geofon,  Holm,  Hrôn-mere,  l^e^Mere,  $«. 

:  SEAM,  angl.  s.  (De  l  angl.-sax.  Seam\  Suture.  BosWorth 
[i838]  rapproche  ce  mot  du  (t y  Somme  et  dM  lat.  Sumina, 
Charge,  Fardeau;  il  iiotis  semble  qu'il  n'y  a  aucune  analogie 
entre  un  poids  et  une  suture.  Nous  en  voyons  uneas$ez  frap- 

;.  patate^  bien  que  fortuite  peut-être,  entre  le  mt^Î  Seam  pt 
le  lat.  Suam,  de  Suere,  Coudre.)  Couture  de  borda^e,  de 

J|:    JÎEAMAN,  angl.  s.  (De  iJ/b/i,  Homme;  et  ùe  Sea.  [V.]) 
:  H^inme  dp  mer,  IVI^riii,  Matelôt/-iip  Sous  le  titre*de  :  m  The 


sea-nifànsuïctionary^  etc.,  composed  by  tliat  able  and  ex* 
prienced  Seaman  S*  Henry  Manwayring,  knight,  «  existe  lui 
dictionnaire  qui  eut,  au  xvii^  siècle^  un  assez .{'rand  nom- 
bre d'éditions,  et  que  bous  avons  cité  souvent  dans  ce  tra- 
vail. I^  première  édition,  in-4^9  comme  la  seconde^  «mi 
porte  la  date  ile  i667,^t  de  1644  (Limdon).  La  troisième 
est  aussi  in-4^>  et  cl^  1167)0.  Nous  n*^avons  connu  qtie  les  deux 
premières.  —  John  Smith  ptiblia,  en  1627  (in-V^i  sous  le 
titre  :  «^TVi^/i  sea-mans  Gr<i/if/7iar,  un  ouvrage  utile  auquel 
nous  avons  fait  aussi  de  nombreux  emprunts.  Une  seconde 
édition  de  ce  Hyre  fut  donnée,  in- 4 \  en  i653;noii$  la  con- 
naissons ^/<?i>/ii£;  il  y  eut  une  troisième  édition,  in-fol.,  ifig^, 
et  une  quatrième,  in- 4",  1699.  H^i^ry  Philippes.  à  peu  près 
à  M  même  époque ,  composa  The  geomeirical  seaniçin  :  0/, 
the  art  of  navigation performedby  geometf y .  Nous  n'avons  eu 
sous  les  yeux  que  la  seconde  édition  (in-4^)  de  cet  ouvrage; 
elle  est  datée  :  London^  i657."^La  première  paraît  étriè  de 
i65a,  in-4*^.  ~  V.  Bo#rdofÀdmiralty.    "  ^i  -I 

SEAPSCIP.  Faute  d'impression  d'un  traité  passé  enti^  Jc 
Roi  Étheh*ed  et  Aiia^an;  il  faut  lire  Scapscip^  qui  signifie  : 
Celui  qui  fait  construire  et  armer  un  navire.  Ce  mot  est 
composé  de  Scip  (V.)  et  de  Scapen,  Sceapen^  ou  Scyppan, 
Créer,  Faire.  Du  Cange  ne  reconnut  pas  cette  faute,  éciuip 
pée.aussi  aux  Bénédictins.— V.  Sçypian.  .   ;* 

SEARCHER,  angl.  s.  (JÙe  Seafch,  en  relation  avec  !e 
vieux  fr.  Cercher.  [V.])  (Proprement:  (ihercheur,  Sondeur;} 
Chat  à  sonder  les  pièces d'artillelçîe. 

SEATOF  ROWERS^^tigl/s.  (Du  lat.  Situs,  oxxâeSvdet, 
il  s'Assoit.)  Banc  de  ramtturs. 
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SEBADEBA,  esp.  s .  f .  Variantede  Cebadera.  (V.)  Onau 


..7* 


rait  dû  la  rejeter,  parce  qu'elle  est  contraire  à  rétymojogic. 
^V.  SoBrè  sebadera:?^ 


•,   A;', 


■■^  .■■■;• 


SEBDEKIA,  lasç.  s.  (Du  port.  C^p^^fer/a.  )  Civadière.  ;. 
M.  Campagnac,  dans^a  Nomenclature  qu'il  a  eu  la  bonté  de  ^ 
faire  pour  nous,  écrit  iSouçdria;  le  lient.  Th*  Roebuck, 
p.  ib  dejson  jf/ig"/.  an4hindoost.  naval  diot.,  écrit  Suhdum 
(Sebdera),  et,  \y.  11% ^  S ubdy  hura.  Nous  croyons  donner,  (^tms 
Sebderia^  l'orthogi-aphe  figurée  exacte  du  mot  prononcé  par 
les  Lascars.— âSef^rfmr/  dot,  Mâtde  beaupré.  (V.  Dol.)— ^SV^- 
r/cr/a  gaj^i,  Contre-civadièreJ  (V.  Gsi^^\.)  —  Se bderia  i ,  tpc^^ 
Chouquet  de  beaupré.  (V.  'VQc.)-'Sebderia  lavram^  Hauban 
de  beaupré.  (V.  Lavram.)  -^'Sebdcria  paroiiane^  Vergue  de 
civadière.  (V.  Ps^roniine.l-Sebderia  sair.  Voile  de  civadière. 

. V    Siir'^'''^. ■■■'■•  "■     -^  ^  . 

.;SÉBL\H  KANAN  («  fi/ sonnani)  {^^ iL^),  mal  [Se- 
blahyU  Côté;  iC««tf/ï,  Droit.)  Tribord.  (V.  Kanan  [^^l^J  ) 
—  Seblah  Ain.  (L<;  çétè  gauche.)  Bâbord.  —  Marsâen  écrit 

ËJSEBO;  i»f)'  t  nî:  (Du  lât.  Sebu/N.)  Suif,  --^  «  Seis  Urcas 
grandes  de  vn  porte  »  (six  hourques  d'une  grande  capacité) 
«a  los  quales  vimd^  ei  Sebo  descubierto  »  (dont  nous  vî- 
mes le  suif  découvert,  c'est-à-dire,  la  carène  hors  de  l»'au,. 
parce  que  ceshourques  s'étaient  allégées  pour  pa^sser  là  barre) 
•  y  voyantes  de  lo  que  alixaron  para  poder  entrar.»7f<^/^f"'".   , 
de  los  pilotas  que  fueron  a  la  Maamora  Hél  estaào  en  qo^:, 
callawn  la  Imrra  (lïiii),  Ms.  Bibl.tle  la  Mar.,,<  i4'i5^-^" 
-^V.  Breu,-'-,;.|i  ,,.,-'<:■.:■;-',•:  ; ■ ,  -  ;■••..,■:■;•  ;  ,"■■■!  '.  ...'',■'■  ;;■  '4 %.  •;■  ;■  :-' '.'V -'».' 
WSEjC,  (r:s:^;1^éus-ent  heu  <m  £anc^{l^^  lat.  Siccifs.)^.- 
A  l'art.  :  Sèche,  rtncyclopédie  dit  :  -  M.  Bourde  fait  ce  mot 
4u  masculin,  et  dit  :  Un •5cc.i»'i-—-V.' Sèche.  \.^',^^^^      '         "  '.'; 

^    SKC  (A),  fr.  loc.  adv.  (Ital.  J seco ;  yéiÀL^  scchn ;  ^^^■^■: 
vulg.  Jdorion;  cit.  anc.  Ab  ariremA;  val.' 4*l»pi»«»tf*»l^5^^ 
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GLOSiàAIRE  NAUTIQUE. 


Cj 


(j^vpUTAitrh[Ferepinnze].S'dn$  l'aide  des  voiles,  sons 
dép  oy^r  ™^  voile.— «  J'eus  un  vent  si  frais  à  ma  trauersée,» 
(de  Lisbonne  au  Port-Louis)  «  que  je  vins  â  Sec  >»  (en  cinq 
.jours).  Mêm.  manuscr.  du  marq.  de    FiUttte-Mursqy  (an- 
née 1684),  p..  73,  lig.  i3.  (V.  Mâts  et  cordes  fà];  A]ler.)  — 
Pour  un  navire,  Être, à  sec  (Illyr.   Osekiti;  rus.  OôrffeAtmb 
Bo  BpeMH  opAHBa  [Obmiellvie  vo  vrfmia  ri(//Va],  c'est  être  sur 
'  un  rivcige,  sui"  un  banc,  ou  dans^un  port  dont  Teau  s'est  re- 
.  tirée.  ■;•:"■.  ;  "  ■•■  ■''  ^  ■"■      -v.  '.■:,-"^  ■>  ■-        '.  ■■''■■k   :'  ^  ■■  ■'%'     /.'   - 
SpC  PÀROUANE,  lasc;  s.  (Du  port.  Secco,  Sécca,  Sec,: 
Sèche  i  et  de  Parouane.  [V,])  Vergue  sèch^  ou  barrée. 

SlvCATO  SECATO,'  napol.  adj.JDe  <S6^^r,.Suivre.)  Ser- 
raht  le  vent  de  près.  [Focabot.  deL  parole  (Ul  dialet.  fiajioL) 

SECCA,  ital.  napol.  vénit.  géno.  s.  f.  (Du  lat.  Skca.) 
Serlie>  Basse,  Bas-fond,  Haut- fond. -^<Seccaè  doue  il  fondo 
ciel  mare  è  basso,  «  vi  sono  scogti,  o  sassi.  >*  Pantero-Pani- 
tera(i.()i4).  —  «  Et  sono  assai  Secrhe  sotto  acqua  et  di  so- 
nra,  tamé  é  bupn  porto,  w  f^i^gg*  d*vn  comito^yénetia,^  apud 
Uaïuus.,  t.  i**",  p.  2175  B.  «^  «  A  di  9  venue  vna  naue,  et  vna 
f^'àlea  al  detto  porto,  et  dettutrpra  vna  Secca  et  si  sfondo- 
rono...  »>  /^V/.,  p.a76  F.  — -  Un  retrouve  le  mot  Secca  dans 
nn  grand  nombre  de  passages  que  nous  pourrions  emprun- 
ter aux  voyageurs  italiens;  nous  nous^contenterons  de  ren- 
voyer au  Fî^gg*  dl  P.  Quirino  (i/!|3i),  ap.  Ramus.,  t.  11, 
jK 'io'i  B. — V.  Marea  di  secche,  îa.  Scanuo,  Seccagna,  Secco. 

.      SECCAGNA,  ital  s.  f.  Sèche,  Basse,  Haut  foud.^V.  Ma- 
rea di  secclie.  ,  .       *"'  -  .        . 

i,  SECGO,  ital.  s.  m.  (Du  lat.  Siccns,  Sec.) Sèche,  Basse, 
lias  fond,— V.  A  secco,  Bassa.         ,  •  •    . 

•    1.  SEGÇO,  port.  (Dur  lat. ^/Vra^.)  Sec  — V.Eni  Secco. 

SEGHA/yénit.  aiiconit.  s.  f.  (De  rital.  Seccn.  [V.])  Sèche./ 
—  «La  Sécha  que  e  in  questo  porto,  elle  loutana  4^*  la  pohta 
di  sirocho  del  porto,  doi  prodesij.  »  Benincàsa,   Portuiarioy 

Ms.  de  1435,  Arch.  secret.  d'Ancône,  p.  73.,  . 

..,''■»,.■.     '  ■•..,•.■     •■•.'*.     '^  •  .    _» .    '  .  " 

SÈCHE,  fr.>.  î.  (De  rital.  5e?rM.  [V.]j  (Gi%  vulg.  S/paç; 
ital.  SeccGy  Seccagna;  vénit.  Sécha;  géno,  Secca;  malt. 
Siccii,;  bas  bret.  Seçilien  ;  c^î^Y^^^eco ;  po^'t.  auc.  Essacana\ 
\Ssàcana^  Sacana ;\i6v\.  xwoùi.  Baixo;  illyr;  daim.  Bùd^  Grc^ 
bc/i),  «  Nom  donui'^  à  des  parues  du  fond  <Ie  là  mer,  qui  s'é-*^ 
1^'veui  à  une  hauteur  assez  grande  pour  p^ra^re  à  décou- 
yeif  au-dessus  du  niveau  de  Teau,  à-répoque  de  U  basse 
iner  ou.dans  des.tein||l  calmes.  «.(Romme,  i8i3.)-:-'Ge mot 
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manque^  Guillet,  à  Desroches  el  même  à  Aubitl;  il  était 

cependant  usité  au  x^i^  siècle,  comme  \ê  prouve  lé  texte 

.  suivvpint  :  — <c  Nous  avons  fait  le  N.  E.  pour  passer  entre  la 

,4itjt'  lleet  Palme,  rangeant  toujours^de  fort  près  lad.  Vache, 
àcauze  d'une  Sèche  qu'il  est  ^^  (j/c»  Rédaction  d'un  niatelol 
provençal)  «  presque  au  milieu  de  |^  passe.*.»»  Journal  de  la 
route  du  vaiss.  le  More  (^7  novembre  1688),  par  Ant.  Fa- 

"bre,  pilote,  p.  5,  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  -—IL  Sec.  '^ 

ShCHERIE,  fr.  s.  f*  Lieu  Où  les  pécheurs  font  sécher  le 
poisson,  X^ction  de  faire  pécher  lé  pirissori. — «  Tours  pé^ 
clieurs  ou  poissonniers  estans  sous  le  fief  du  duc  »>  (de  IJre^ 
.tagne),a  ez  dites  chatellenies  ép»îent  tenus  d'aller  pécher 
^•haqiie  année  le  congre,  depm^le  1*'  mai  jusqu'à  la  Saiut- 
'Michel  [ii)  teptembre).  Ils  recevoient  des  arrhes  en  argent; 
«t  ojifijevoit  bannière  au  lieu  ft  place  oùja  Secherie  étoit 
assignée.  Los  pécheurs  recevoient  16  deniers  pour  cha(|ué 
congre  renable,  et  en  outre,  pour  chaque  cent,  S  ([uartes  de 
ytn  qui  font  quatre  pots,  mesure  de  Morlaix;  et  s'il  étoit 
'rouvé  qu'ils  eussent  veudu  du  congre  ailleurs,  ils  en  per~ 
Mûu;nt  le  prix  et  devoieiit  en^ outre  une  amçnde.  »  Le  ot>mte 
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de  Blois,  note  écrite  en  i8o3,  fol.  497  v"  de  l'ouvrage  de 
Joseph  Daumesnii,  intitulé  :  Recherches  sur  la  ville  de  Mor- 
laix y  Manuscrit  in-folio,  malheureusement  incomplet,  com- 
posé en  1765  et  66,  qiiand  l'auteur,  maire  de  lMk>rlaix,  s'é- 
tait chargé  de  itiettre  en  ordre  les  archives  de  cette  ville,  r— 
La  i>éçhe  du  congre  se  faisiait  à  MoHaix  longtemps  avant 
que  Ton  commençât  à  aller  pécher  la  morue  à  Terre- 
Neuve;  elle  rapportait  beaucoup  d'argent  au  duc  de  Bre- 
tagne, au  noin  de  qui  se  vendait  le  congre  sec^On  appe- 
lait :  Congre  /^7/tfA//',  u M  congre  d'une  grandeur  déterminée 
par  la  coutume  locale;  touf  ce  qui  excédait  cette  grandeur 
était  réputé  congre  renable,  tout  ce  qui  était  au-dessous 
était  congre  corpuam.  Quant  à  la  signification  du  mot  :  Re- 
nable ^Aw  Gange  dit  au  mot  :  Regnabilis  :«  Gonvenîens,  cou- 
gruus;  V  et  au  inot  :  /ti?//«i!'/7/i  ;  «  Dicitur  de  aliqua  re,  qua* 
nec  rtielioris  nec  inferioris  est  conditionis.  »  Ainsi,  Renabir 
est  à  peu  près  synonyme  de  Raisonnable,  dans  le  sens  où  il 
est  employé  par  la  Fontaine  (liv.  vu,  fab.  10*)  : 

«  Il  étoit,  quand  je  Feus,  de  grqsseur  raisonnable.  »•  .        ^ 

—  *  Que  ceux  qui-  auront  poisspn  à  séchçr  au  SeiUon,  s^ils 
tombent  en  différenfe4>our  jeiirgallay  ou  autrement,  à  rause 
de  la  Secherie  et  étendue  «  (étendage)  «  de  leur  poisson,  ils 
seront  renvoyez  pardevaAt  les  dits  sieurs  baillifs..... >  Ar(L- 
cles  de  la  charge  de  MM.  les  juges  baillifs  des  ports  e^  havres 
de  Sajnt-MalO;  '22  janv.  1691,  imprimés  in-A*''  (12  pages)  à 
Saint-Malo,  eu  mars  1732. 

SEGHO,  véiïît.  âdj.  ShCi'iL^^/imlare  a'secho.  Aller  à  sec 
de  voiles.— ■  V.  Ghalâr.v  :        i^.  ï 

'    ■        .  *  •       ;  ■     '  ''■       ■■ 

1.  SEGO,  ital.  vénit.  adj.  Sec.  —  yé  SeçOy  à  sec  dé  voiles. 

—  «  Sel  uorà  Andar  à  Seco,  el  farà  metër  un  fuogo  sotto  il 
fano.  »  Qrdini  de  Mocenijgo  (1 420).^^ .  y      ^  ■  .        :.  T        ■   i 

'2!!  SEGO,  esp.  s.  m.  (Du  lat,  Siccus  loeus.)Sèc\ie\  partie  dû 
rivag^e  que  la  mer  couvre  dans  les  grandes  marées,  dans  les 
coups  de  vent  qui  portent  ks  eaux  loin  su^;^  terre,  et  qui 
reste  à  se.c  quand  les  flots  se  retirent,— riï/2  seco.{\.  En...)  . 

I4  SEGOND,  fr.  adj.  \\)\xMi.SecundHs.)i^^\.  kji  doiAca; 

mal.  Malem  besar  [ \.*40  Ux>»]^)  Quelquefois  oh  emploie  sub- 

stantivementcet  adjectif;  et  l'on  dit  :  Le  $écond,  pour  dire  : 
î  Le  Second  capitaine  on  le  lieutenant.,—:  Tous  les  maîtres 
ont  en  sous- ordre  un  oflicier  marinier  qui  a  le  titre  de  Se- 
cond maître.  -7--  Dans  le  nombre  des  ancres  que^po«|g^  qn 
navire,  celle  (|uî  est  irfiinédiatemeUt  inférieure  en  grosseur  à 
la  maîtresse  ancre,  ou  Ancre  d'espérance  et  de  miséricorde, 

est  nommée  la  Seconde  ancre.  .       ;    ..'.0     ' 

'       '1  ••«    ■  '         ...     •  •'    •. 

2.  SEGOND,  fr.  angK  s.  Matelot,  ejv^arlant  d'un  vaisseau 
qui  dans  une  armée  en  suit  ou  en  précède  uiiaulre.  (V. 
Good  compatiy  keeper.) — Second  a2iead^'idLlv\ol  d'avant.— j( 
Second  d  stem,  Matciol  d'arrière.-.— *iS^row/Âî  ujlag.  Mate- 
lot d'un  amiral.  —  «  M.  Du  Quesne,  qui  avoit  MM.  de' Val - 
belle  et  de  Tourville  pour  ses  Seconds,  estoit  au  centre  de 
no^tre  corps  de  bataille,  corn j>osé.de  huit  vaisseaux,  dont  h**^ 
joindre  esloit  de  54  canons.  ^  Mém.  de  fyi(ette  (an.  1675), 
—^•V.  Être  de  l'avant,  Vic-amirah  "4'. 

SEGOND  PONT,  fr.  s.  m.  (Ital.  Seconda  coperta^  Secontl^^ 

ponte i^^sp.  Segonda  cubierta  ;  port.  Segunda  ef^berta  ;  'd^j^\. 

Middle  deck ;   d\\.   Zwextf'deck;Mo\\\  Tivee/lc  deA;   dan. 

Mellem  dœk ;  suéd:  Mellani  dàck ;  rus.  Rmopb;n  4eKT>  [Fto- 

rii  dèke]j  Onepii  4eK'b  [Operr  deke]^  RepxHflM  na^iiôa  [fVv-> 

khniaia  pàloubn\    Mhaca^ '^eKi»   \Mi{lell  dèkr]^    Gpe4Ha.i 

naAy6a  [Strediaia  palouba].)  Pont*  supérieur  au    premier,  ;  . 

pont  qui  porte  la  seconde  batterie. — «  Geliry^y  est  couiuufj^^^^^^^^^^^^  ''^^'%''^^'^''' 

le  deuxiesmcestane,  ou  l'estage  au  dessus  du  ret/  de  chairs.^  r      •    t'V' 
...       • ,  ^     è,  -  .     / 
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deiiaBt  de  laquell^st  jle  corps  do  garitie,  quand 

seau  de  guerre/ et  l^drtnt  où  se;  j)osle  le  li- 
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€-e$f  un  vpisse  ^  ,  .  _ 

mofinier.  »  Èxplic/ti.  dt)  divers  /é?r/wtf.fVçtd.,  Ms.  du  ^^^^* 
shèclç,  Arch.  de  la  Mar.— V.  l^ont. ,    ,  —  .    '^^ '>    '     - 

:  SECONDA  ANCORA,  ital.  s,  f.  Seœnde  arncrc.->$^»^^^ 
cnpertaj  Second  pontA— y. Copef ta,  Secoridfï  ponte,, 

SECRET,  nranc:  s.  m.  [Yhi^l<Secretam^,^^^ 
l.uu)ièr<3  du  caïion.  -^  «  Secret,  c  est  la  lumîÊje  gu  canon  sur 
laquelle  il  crtnvieiit  plaquer  justement  vhe  plaque  ^^pldrpb.» 
Expticnt.  de  divers,  termes ,  etc.  ;  M^t  xvii*^  siècle^,  A^S^r  ^^\ 

la--Mar/ -■  ■  ■>      ■•^  ■  -  ^'    "-    •'    '*      ■•   •'     *     -^    ''' 

....  ^  ■'  ■  .     •^"    .      ,  .4f  *     ^     -'         .      .  '  ■  fcj;.      ^  ■  ■■         ,     /^^» 

.  SJjlCRETA,  esp.  s^  f.  Ce  mot ,- quje  bous  n^av^s  jaibaîà 
rencontré  ailleurs  que  dans  le  passage  suiyaTi!  de^Fernapd^, 
.    .    ^^et  que  le.s  aiiteui^s  du  Dire,  marit,  es/jan.  fi83i)  ont  connu  jj. 
/V  V  V^uiwje  no       $eiUemeritpar4elivreaelj^/^A<zc?^ca  demtkfipb.y  - 
:\îlési^nait  probablement  un  lieu  suivie, pl^atfbord*,  ou  liii^ 
boucle  établie  près  de  la  gouitière  ^^ou^^^  (ixei*  lés  aiguil- 
"V  luttes  avec  lesqueHes  on  bossait  lçs^ha(ibans  datis  le  mauvais 
teiims,  l^ourquoi  cette  boucle  ou  cette  partie  du  plîa-bord  : 
^    avait^elle  le  nom  dciÇe^r^/â?  C'est  ce  tiu'îl  sef^ït  difucilç  d^ 
diPe,  Péut-?être  Secri^tn'^st^û  uncr  corruption  de  Serrestar 
'    .  •  ;  ■esjji)'  (jat.  iSe^yz/t'^/rare),  Saisir,  Mettî-e  à  part.  —  «  Se  ioD^ 
saràn  »  ^n  bosse)  «  todos  16s  bbenque  de  una  y  ôltra  vaml«r 
".        i^oyfra  Ja  Secretà;;r\» /- .     -^  ;        „.  ;^ 

.SEiOŒTAÎRE  GÉNÉRAL  1>E  La  MARINE,#r.%.  ip. 

*  '  '^ritre  donné  à  un  fonc-tionnaire. placé. prés  de  rarhîral  juf- 
:  (ju'eii;i7g|2,   depuis  1795  près  du,  ministre,  et  chargé  d*at-s 
r      iributions  tjiiverses,  dônt.la-nature  et  le  nombre  ont  souvent 
-,  vanéi.  —  «  Messieurs,  IjC  s    de  Valincour  ayant  eslé  ^omme 
A^'  :    SecrC*l#ire  général  de  la  marine,  Tintentiondu  RoyN^st  qtV^ 
.       IVVenirvous  luy  adressiez  les  procédures  des  priîj^s  rpii  se- , 
•  ;  /  ro:nt  amenées  "dans  votre  jjpridiction^,  dans  lés.  temps  et'  SHi-^ 
'  •  liant  les  règlemens  faits^par  Sa  Afajjsty  pouiM'instrnctîon  de 
;*     t»es  jtrôeèdûres  (fui  irous  ont  este  enusyez.  i>  Lettre  de  Pontji 
.:    vhàrtrain  à  Tamirauté  de Honfleur^  1 7  décembrç>  * 6^f  î  Arch... 
'  j^Ju  commissariat  dçs  clasfes  à  Honfleur.  :.     ^  •  ;   . 

,',  '*  ',^.  I*''  ''        t  **  .        r 

/;   •    S^CÙNi^ANT',  dan.  s/ (De  rap^l. ^^^o/rrf  ou^mm^é- 

*  diatement  du  latin  Secundansj  ^ui  aide.)  Matelot,  en  parlant 
d'un  vaisseau/r^  V^  Agterstey  Bistaaer,  Fbweste.^ 

r  :  SliiBARI,  lat,  v.  Calmer/  Se  calmer. ^-—«Te^ip.esfas  sé- 
ddtur.;.«<]icéron,  V  Verf.y  êha'p.  i^,— -  V.  Plaçari,  Tran- 
(|uiUari..' :„:;:-^..;   \*:         -'vy   ;,k;'.  -  "'-'  ^;   /  :.  ''     ■: 

SEDIA^KAN  (Wsonnân^  (^^Sîlji^)^ 

Equiper^  Gréer;  —Y,  Me-lang-kap  (v^ftSJUU).     0      1 

■'  SEDlliE,  lat.v^s.  n.  (De  .^rrfé^oj  je  trv' Assois.)  Banc  de  ra- 
n^^ur.  (y(  Jugutti ,  Transtrufù.)  .  . 

•-— M  Placîoa  laxaraut  membrà  quiets     ;   .       /      \   / 
/  ^b  ii^s  Yùsi  per  duni  Sedilia  nauls.  » 

,  '.    '    :    ■  -    ViRGiLi, ^/iri^i  lif.  vj  t.  437.  ;^  :  • 

SEDlNP^nàîSE,  angï.-sax!  —V.  Stedln-line  èii^^^ 

',     liflCt^,    ^  •■  I  f    •  .■■■.••  ■.■-••  ",      ..»■,>.(    HÉ-"       \       •    ■'■'y.--'- .■    .\    ■■'    ji':-':v 

'•'■*•       '••-.■  ^  "     '"-'  •   '  .'.'"  *r' ''•'''•  y  ■  ) '' \'-"  ^' '••''••'• , 

:;SEE,  ail.  s.  (Même  ôriLnne  que  Sea.\\y.])  Flpt,  Flux,, 
0  Mer.  —  ^^a/?*er,  Ancre  du  hv^e.  ^  See-hafe/iy  Pbrtde* 
'    nôeSiXV-  Hafe^n.)  ^lSeegefecht,'{Gefecht,  Coifibat,  Bataille , 

de  Tangl.-sai^.  Gefe<^t  y  siidi  Fee/u ,  f^ht.)  Combat  naval/ 

(V.,.  Sectreffeirj^  Seerewe.)  ii-*  .S»^  [Kftrtc^   d\x  lat. 

C^rirm.)  Carte  mariner -^  •Sri^Aciwp^      Compas  de  mer  1 


Bmissôle.  •< — See'krankficit  ^  Mal  de  ihçr.  -—See^krànt^  Goê- 
moiii^  Vareç.  —  SeeAùsié.  (KHs te  y  (ait  du  lat.^  Costa  ^  Cote,) 
Bord  il è  la  mer,  Côte^  Rivage,  —  Setpian  ,  Homme  de  mer,   ; 
Marin,  Matelot.  —^•S^ef^rj/^^/>r,  (Officier  de  mer.)  Ol'ficier  de 
marine.  (V.  Officier,  Officier  der  marine.)  -^Seepassj  Lettre 
de  rfier,  Ps^e-porU  -^  Seeràuber,  Pirate.  — "  Seeraum,  Str- 
r/iumte^(l)e  Raumy  Espace.  [\^  Raumete?^  La  Haute  mer, la 
L^rge,  la  Pieine  mer.  —  Seereiscj  Voyage  ,  Campagne.  ^V. 
See^ug>)  — -  Seeschlacht^  [Schlacht ^   Combat,   Bataillti;  de 
J*angl.*-sax;  ^/ô?^,  ,Gqiip,    Mort.)  Bataille  navale.  —  See-  : 
trejffen ^  (Tf^effen yi^hoc ,  Combat,  de  TangL-sax.  Tn/efan[v]^  . 
■Frj^pper.) jCpmbat  navah  (V.  Seegefecht.)— *iÇeé^rr///ï,  [Triffty 
de  risl.  Drifj,  Pousser.  (Proprement  :  Chose  poussée,  ou  :  ^ 
Bejetée  par  la  mer.)  Épave,  Va|iech. —  Seewàrts ,  mAw  Au 
Farg^.  ^Seemndj  Brise  de  mer,  Brise  du  large.  — ;  Sevztr^^ 
^(<Z(i^;-de  l'angL-sax.  Teogan^  Tton,  Conduire.)  Voyaî^'e  siir 
mer,  Campagne.  -—  Vi  See-rcise.  .J:  '      "^ . 

'''■   SEEPAN  f   tLiwl/^''*   turc,  s.  Constructeur  de  navires;  * 

Patron   d'un jnâyire:'?  En  relation  avec  Sefaïn  (^Liw),    • 
,  plur.  deî   '  _,.•  .•/'  'V..-^/-  .V.:  -''■  ■,•  >••;  .    ..  5^  v*>^     k\.  ;*'  ■:  //■.■ 

■  .  -     -*   -  .  ,,  ,        ^       ■  ,    ^     .       V  ■..•■■■■••  .^     ■  ■■  ■>  . , 

.      SéFINE  (iJLJLw)j'âr.  tuix ;  s.  Bâtiment,  Navire ,  Vaisseau   '. 
— F^.  de  Dombayvdànssa  Grammat.  ling.  riîàur.  arùb.  (  1800^, , 

^^  Î06  ,   éi^^LSejirm^ji^^fx^  [jXJLif ,  Guènii  t^^j, 

Keebtir  i:i^  YGVnè\à>:.Sij\)^r'Sèfincidjared^ 
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SEGA^  hal.  s.,  f.  (fi^en  que  ce  mot  italien  ait  une  grande 
analogie  ave<^  l'angl.-'sax.  *Sflr^«  [V.] ,  iKn'èst  pas  probable    ; 
qu'ils  procèdent  immédiatenientrun  de  l'autre.  cS'^eg^a  viçnt 
de^^^^a^ef^  Couper,.  Gorruplion  du  lat.  5^car^.)  Scie^^^^^^        / 

lê^EGEL  [Seghetjy  angU-sax,  ail.  sUéd.  s.  Voile,  (V.  More- 
hraegel.) .— . Se^ela^ie^  $uéd:  Segelasche ,  ail.  s.  Voihuet  — 
Segel-balhe  y  a1l.  s.  (Le  bau  placé  au-dessus  de  la  grande 
voile;)  Maître-bau.  (V.  Bâike.)  —Segelbar.  [Bch^j  de  l'anjîl.-  > 
sax.  :S^r,.tertnÎHaison  adjective,  faite  dé  Beran^  Produire.) 
Navigable.  -^  Segelbodeffi,  ail.  ^Bodenj  Sol)  (Le  sol^  sur  le- 
quel ori  taille  et  Ton  coud  les  voiles.)  Voilerie.  --^Segel-bosm^ 
angl.-saîi;.  s".  {Bosm,  Bosum  ,  Giroti  ^  Pli.)  Pli  de  la  voile.  -^     r ^ 
Segelducht ,$egelduft»y  àïï.  Segetduky  sued.  (Ducht,  Du/^ , 
Toi1e,^  Toile  à %oile.  —  Segelfertig,  \\\.  Segelfàr^ig ,  suéd.     ,^ 
adj.  (De  ra«gl.-sa^. /^flr/Yî/2,  Aller.)  Appareillé,  quivva^sous 
voile,  -^Segelgafn  y  ail.  suéd.  $.  (De  l-angl.-^x.  Georn^  Laine 
filée.)  Fil  a  voiles.  —^Sif?g^e/-g;r^,  angl.-sax.  s.  {Gyrd,  Bâton , 
Verge.)  Vergue.  (V.  Segl-gyrd.)W.S'<î'^e/X7^r^         suéd.  adj. 
(Klàr.dxxUx,.  Clarus^  Net,  Clair,  Vst,  par  extension.  Facile.) 
Navigables— \Ç^g^/>{/eiVâf,  ail.  s.  [Kleid,  de  fangl.-sax.  ClaiS\^ 
Toile.)  Léiizè  ou  cueille  d'une  voile,  t-  Segelkoje^  ail.  .Ç^^^V- 
'X^o/,  suéd.  s.  [Koje^  JCfy ,  Chanabre.)  Soute  aux  voilis.— . 
SegeUonsty  suéd.  ^le^e/Xa/y^if/alf.  (A«/îi(,  *Ao/3t^r,  Art.)  Nî^vi- 
gBiioTjL. —  Segelle^,  suéd.  ?.(£erf,  Chemin,  Direction^ à  sui- 
▼re  ;  de  rangl.-sak.  Lœdan,  isl.  Leidày  Conduire.)  Chenal.. 
—  Segelmakare,  sujéd.  Segelmacher^  ail  (Angl.-sax.  Maoiariy  ...^ 
4^aîîre.)  Voilier.  —  •S^g^er/iia/,  suéd.  Segelnddeln,  ail.  (An^l. 
Nœdî,  Aiguille.)  Aiguille  à  voiles.  —  .S^^/ o/y//i%,  «ued. 
Segelordnung ,  sA].  {Ordningy  Ordnnng^  du  lat.  Ordo:)  Ordre     ; 
d^ïnarche.— •S^^ér^jfû/?^,  suéd.  s.  (5/^^fi^,  de  Tangl.-^^^^  , 
Steng,  Bâton,  Verge,  Barre.) -Vergue,  .Antenne. —  ^S'^g^^/^ 
iSmmare ,  suéd .  s.  (Sômmare  -,  Couturier  ;  M  Sàm ,  Conti/re; 
\n  rdation  avec  Suam^  teQips  du  verbe  l&tin  «Sw4?r^>  Coudre.) 
Ouvrier  voilier,  et  aussi  :  Voilier  qui  inspecte  le  travail  dei 
Voiles.  ■^.Çegtf//ucA ,  ail.  8.  I^n^ê 
.    SEGELIAN ISéghèliane) ,  angl.-sax.  v.  a!  (De  SegeL  [V.]) 
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j;3ii»e  voile,  Navigilijç,  Metlre  à  la  voile/--. «^^g^'M^«r.fr, 
X\^t  fait  voile  à  l'ouest^  »  —  Y.  iEsc,  Ceseglian ,  Li^an, 


.Seglian. 


M    V 


■flSt^-i 


SEGEN,  ail.  v.  {DeSrgel.[\.])  Fairévoile.  ;/       y 

SEGL^  àngî.-sax.  isl.  s.  Voile.  (\.  \od.)  —  Segl-gyrrl 
Segl-ghirdd),  s.  Variante  de  Segel-gyrd  (V.),  donnée  par 
iiosworth,  supplément  de  son  Diction.  angL-sax.,  d'siprès 
Uûrtc.  —  a  Antenna,  SegI  gyrd.  »  Gloss.  lat.-afi^L'Sax. 
(fe/jWoiie  (x^  siècle).  —iSV?g^/-rrf,  s.  f..  Vergue.  (V.  ^i,)  —  Segi' 
rVir/,  angl.-sux.  [Segl  \ion\Segel  \y ,]\  Rod,  Croix.)  Voiîë 
en  croix.  -     "  -  • 

SKGLÂ,  siiéd.  v.  (De  Scglian:  [V.])  Naviguer,  Faire  voile, 
A|>.|)i!^ïller,  Être  sous  voilé.  —^Segla  digt  bi  de  vind.  (Na- 
viguer prés,  [Digtj  Proche,  (lonlre,^  joir\dre,  Tiès-sèrré] 
-  du  plus  prèîi.)  Aller  au  plus  près,  Te n^  le  plus  près.  (V.  Bi 
(le  s\m\.y^  ficgla  jôr  de  vind.  (Proprement  :  Naviguer  de- 
^  vaut  le  vent.)  Aller  ou  Courir  vent  arrière.  -^  Segla  forbi 
en  udde.  [Fôrbiy Au  delà.  Par  derà.  Aller  au  delà  (Fim  cap.) 
Doubler  un  cap. — :  V.  IJdde.-  #    \ 

SEG LANDE,  suéd.  Si.  ri.  Navigation. 

SEGLARE,  suéd.  s.  iti.  fig.  Navire.  --'  God  Seglare,  Bon 
voilier.  — -  L'ail,  dit  Segler  [guter)^  Bon  voilier;  AV'g^/éT 
[stfimpfcr)^  IVtauvaiis  voilier. 

:  SEGLIAN  [Scgliane)y  angl.-sax.  v.  Variante  de  Segclian. 
(V.)  —  a  He  sceal  Seglian  bè  landa ,  Il  doit  fs^ire  voile  du 
(*ôté  de  la'terre;  il  doit  naviguer  vers  la  terre.»  { 

SEGLING,  angU-sax.  suéd.  s.  {De  Sçgei.  [\ .])  Naviga- 
îlon,  Action  démettre  à  la  voile,  de  faire  voile  ou  de  na- 
viguer..— V.  Eolçt,  Rov^ies  ,  Sjô-fart,  Sjô-resa.      .  ^    ; 

SEGNALE,  ital;  s.  m.  (tfu  Un.  Signum.)  Balise,  Signal.**— 
'  Srgnalaî'Cyy,  a.  Baliser.  — ^  V^  Coflino. 

SEGNO,  ital.  s.  m.  iYiw  \xiU  Signum.)  Signal,  Amer;  — 
,  V.  Âcostar.  —  Segno  (a),  ital.  adv.  [Segnoy  la  marque,  la 
JiiçrR»  tracée  sur  fa  carte  et  sur  la  boussole  pour,  indiquer 
nne  airtî  de  vent.)  Au  plus  près.—  X)n  lit  t.  ii,  p.  200  D 
deUimusio,  dans.le.f^/tfg^.  di  P.  Quirino  (i43i)  :  «  Aiutan- 
dujni  il  vpttto  A  Segno.di  garbino,  v  ce  qui  signifie  :  Le  vent, 
<|ni^onfflaitvdn  gaWVin,  nraidant.)    '  -■r  -         V       ;- 

SWiONDA  CUBiERTA ,  esp.  s,  f.  Second  pont.^i.e 
|">it.  (lit:  Segunda  tuberta, — ^  V.  Guberta  .Tlubierta.  , 

'     ;SI^UNDO  TENENTE,  port,  s:  m.  SecoTid  licuteiiânt,  ou 
lâeu tenant  en  second.  Officier  doiit  le  grade  et  lo^  position 
eoVrespondent  à  ^cèiix  dé  Tancien  Spus-lieu tenant  (V.)  dç 
.    vais^au  de  4a  niarine  ifrançaîse,  ou  à  l'Enseigne  actuel  dé 
i  vaisseau.  (V  )  Le  grade  àe  Segundô jençrife  est  celui  où  par- 
1    vient  le  Guardq  maHnha  qui  passe  i^fificièr.  (V.  Guar4a  ma- 
//  riuha.)  Sur  la  liste  de»  bfliciafs^  de  la  flotte  (Relacdn  dos 
-  f^jficuaes  do  corpb  de-armad/Vj,  dressa  en  suite  du  décret  du 
îï^i  dév  embre  18/4!^,  on  voit  21  \{  Segundostenentes  gradua- 
dos  i>  après  les  «  Segundos  tenerites,  »  qiîi  y  sont  au  nombre 

^^  î^7- — V.  Esc«ila,  Graduado^  Tenente. 

■  •''>■'  /'■'■•'  ,.   ' 

:    SEGURO,  es().  port.'  s.  m.  (Du  I^t.  Securus,  Sûr.)j\ssu- 

»'î»ncé.  ...  ..  ■  .  :  ■  ■  ■     .  ;  ■'  '    V,   .  .      •.,.     .^     -••  .. 

CE3EHb  [Sézène)j  rusXs.  in.  (Au  plur.  Ce3HB  [Sezni]^.) 

ll>e  l'arigl.  «Seizm^.^V.])  fiosse  à  fouet,  Garcette,  Raban, 

|i:esse.  (V;  JIhhiokii.)  —  Cé^eH^  y  Ka6ajiapaHra  iSézène  ou 

§  ^^^^liarinngà).  Garcette  de  tournevire.  —  V.  KaGaAspaarb. 

.    SEIGL,  aïijgl.^sax.   s.  Nom  4*uiie  petite  barque,  selon 
Bosworth,         -  ' 


* 


SEIGLANT,  fr.  anc.  Part.  deSeigter,  pour  ISigler.  (V.) 


:f 


"•i» 


^ 


«  Une  navire  ïluctuans  et  seiglans  par  la  mer...  w.Art.  3G, 
Rooles  d^Olerorif  édit.  4e  Garcie,  i54*4.j —  Dans  1  édit.  de 
Cleîi'aej[^47)»  on  lit,  art.  29  :  «  Si  un  navire  fluctuant  et 
seiLjant  f>ar  la  mer.*.  ».  (f 

SEIL,  ail.  dan.  s.  (De  VangL-sax.  ^SV'^^BV.])  Voile.-- 
Seilads ,  %.^^di\\^^\\i)i\y   Route,  ^.ùxxïie, -^Seiiads   langs 
med  kysteriy  Cabotage.  —  .SW/ftjr,  adj.  N arable.  (V.  Se- 
gelbar.)  —  Seilbras ^   s.    Bras,   Balancine.  (Const.  Vjlsoèl 
[i^'\o\)  —  Seildug.  [Diig,  Toile.)  Toile  à  vdile.^— ^Sé^/Z^r,  $'.  [ 
Voilier,  Navire.,  God  Seilery  Bon  voilier;  Slet  ScUer^  Mau- 
vais voilier  orr^Mauvais  marcheur. — •  Seiifœrdig,  adj.  Ap-  ; 
pareille.  (V.  Segelferlig.)  —  Seilgarfiy  s.  JFil  à  voile.  (V.  &!^ 
gelgarn.)—  Seillojt ,  s.  Voilçrîy.  *r^  Seilmgger^^  s.  VoiHer.^ 
[\é  Segelmakaré^)  ^—  Sellmagen^œrhsted y  s.  Atelier  de  voi-^ 
lerie.  —  Seil-nml ^  dan.  s,  {Naal,  de  Tisl.  lYa/ ou  dé Tangl. 
sax.  Nœdl.)  Aiguille  à  voile,. —  Seilraae ^  s.  Vergue,  An- 
tenne. (V.  lUiic)  —  Scilrakkcy  s.  Racage.  —  Seilski&d,  s. 
Èanxie.  ->—  Seilskudy  ^.  Coup  de  caqon  de  partance.      i|i^;, 

SEILE,  dan.  v.  (De  I'angl.-sax.  Seglian.  [V.])  Navigiiei, 
Faire  voile,  Être  soïHi^Twtîs;  Appareiller.  —  L'ail,  dit  Seikn 
et  plus  ordinairement  iÇé^gf^Z/i.  (V.)  —  Seile  bi  de  vind.  Aller, 
au  plus  près^  Serrer  le  \e^L-^Sèiie  for  de  vind.  (Propre^- 
ment  :  Naviguer  devant  le  vent.)  Aller  ou  Courir  vent  ar- 
rière, -r^.  Seile  fuld  og  hi^  Aller  près  et  plein;  —  Seilc  langs 
med  landet,  Naviguer  le  longue  la  terre,  Côtoyer. —  AW/r 
med  juldé  scil.  Aller  à  pleines  voiles.  — 'Seile  med  loddct  a 
haanden.  (Navif^ner  avec  la  sonde  à  la  main.)  AUei*  à  la 
sonde.  —  Seile  mod  stremmenj  Refouler  la  martV-  —  Seile 
pan  grundy  Toucher.  - — Seile  runjsÂiods.  (Aller  avec  les 
écoutes  lâches.)  Aller  vent  largue '^  Courir  largue. —\SW/r 
vedvinden.  (Naviguer  près  du  vent.)  Aller  au  plus  près, 
Tenir  le  plus  près.  —  V.  Holde  vèd  vinden..    /  ^    : 

,  SEILLER^  fr.  ajic.  y.  a.  Siller. r-:»  V.  SeigranF.  ,  '■'' 

,    SEliXEURE,  fr.  anc.  s<>  f.  Y.  Aîguade.  -     . 

SEIZE  (Ta),  angl  v.  a.  (Proprement  :  S^isii:.)  Aiguiireter, 
Faire  un  aiguiiletage.  Faire  un  amarras^,  Frapper  une  ma-  ^ 
nœuvrejArriser^,  Risser.  •: —  &/2y>?g^'  s{  Aîguilletage,  Amar- 
rage. —  Seizing  line\  Ligne  d'amarrage.  -^  Seizing  of  a 
shroady  Amarrage  .de  hauban,  r—;  Seizing  triiçA,  Pomme 
goujée.  ■\,'  '\--'-  '•  "■■  )'J:^.,  '[:  .*•-    ■■'    •  >.'v'"  •.':''   -'    -"■:'  -.    '■::  ' 

SEKKUTIJT  {Sekkoutoufc^^^^       "^  SefrkoyKvïne^7 
Navire  armé.  —  Sekkutut  ^//rg'ii/*^  Capitaine  d'un  navire 
Titmii.  rpi-  ScHutorsoit^  ÇjvviXid  navire  armé;    ;       '    ^  " 
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CEKCTAHI)  (.SW*f4««),  i-us.  s.  m.  (DUjfr.  :)  Sextant; ^.^ 

SfilL,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Saly  fait  dugri  *AXç.)  Nous  n'avons 
i>as;à  nous  occuper  du  Sel  en  tant  que  substatice;*  nous 
voulons  seolemént  rappeler  que,  -a^utrefois,  les  marins  ju"- 
./aient  sur  le  pain,  le  viu  et  Je  Sel,  et  que  ce-sermeat,  tenu 
pour  afadminable  par  TËglise,  fut  interdit  par  des  ordon- 
nances qu'on  fut  obhgé  d^  renq^uveiérVtant  l'habitude  était 
fortciuent  énraciiîée,  et  tant  lajoi  est  longtemps  impuissante 
à  se  faire  obéir  (V.  SuperstitiotiS).  Nous  voulons  nientionner 
aussi  la  cpùtume  qu'on  avaTt,  au  commencement  du  xvn— • 
siècle,  de  j^ter  du  Sel  sur  le  pont  pendant  le  combat.  (V. 
Prévôt.),  Le  Sel  dut  être  répandu  ainsi  sur- le  tillar,.  que  le 
sang  devait  rendre  glissant,  pour  une  seult  raison,  afin  de 
faire  du  pont, un  sol  où  le  pied  du  combattant  fut  solide; 
cela. nous  paraît  évident.  Le  P.  Fournier,  lé  seid  auteur  au 
r^te  chez  qui  nous  ayons  trouvé  trace  de  cet  usage, ou- 
blia d'en  dire  la  cause.  A  la  table  de  son  Hxdrograj>/iie 
(2*  édit.,  1667),  on  lit  :  «  Pourquoy  on'seniedu  Sel  sur  les 
tillacs  durant  les  combats...  p.  94  «  ;  ^t  en  se  reportant  à  )jr 
page  94)  on  rencontre  cette  phrase,  à  propos  du,«  Preuost  ^  :.  ' 

•    *•  .V  -  ■■    168.      "        ^ 
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«  rl'€st  obligé  cfe  faire  porterie  lony  des  tillacs  des  barils 
I      r   pleins  d'eau ,  les  garnir  de  oiir^verds,  semer  du  Sel  stir  le  ^ 

fillac,  et  prendre  garde  au  feu/»  La  i"  édition  fi 643)  n'a 
^  ry^  pasd'autres.détails.  Il  fau4  que  la  pratique  du  &I  st^mé'sur 

le  pont  pendant  le  combat  ait  été   abandonnée  au  milieu 

^  /;.'  iluxvii*  siècle,  car  Guillet  (1678)  et  Desfochës  (1687),  à 

\       Varticle-  Pré{>Qsi  de.  le\irs  diclirnpairès,  n'y'  font  aucune  al- 

ELANJURR,  fr.  s.  lîi.  et  f^  (Gr.  X£Xàvotov;basial;.  C<?^ 

;^  lakdray    Celandna^   Celendria ,   Chdandra,.  Chelàndrium , 

ÇHflandrum,  Chelindra,  Chelindrus,  Chilandriayilhylandra, 

,   GiHandria\  Salandra  i^Salandria ,  Salandrinus  ^  Salnndrus  y 

^Zalandria.)  Nom  d'un  navire  du  Moyen  Age  que  les  docu- 

,     hienis  des  viu®,  ix.*  et  3Ç  siècles  nous,  présentent  comme  un 

navire  à  rames,  et  qui  nous  apparaît  à  la  (in  du  xiii*  siècle 

conirne  nn  bâtiment  de  la  famille  des  vaisseaux  rond^é  La 

'     Selandre  ou  Chelande,  nommée  par  Ditmar  (V.  Sàlandrià)^ 

tait,  comme  le  Uromon  (V.),  une  sorte  de 


quefois  :  lé  Çlahc  du  navire  a  rames,  et ic  Plaire  lui^tnétiie: 

—  V.  Ka9i<xj^«VMKaYxoy;y  v^'     ^   './.  •''    ^i;. 
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SKL()OP,vyieux  fr.  s.  m.  (DuJKolK  5^)e^.[V.]y— :.ltem, 
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les  Nonnans  pristrent  coMutre  iaisoufi  et  à  tort,  al  boys  Je   ,;; 
la  Rocirele,,!  Sêlop  dîargé  de  cyrc^,  d,è  quirs  et  îles  2{»ties/;*1^. 
avers  de  pQysd.es  boné  gj^nts  de  Bayone-..»  JB^/^,  ^e^^^^ 
ù'iités  eofnmises  pffr  les  Normanils  [iiiji).  I)6c,  inéd.  siir 
rhist.  de  France;  Lettresde  Kois,  etc.,  t.  1,  p,  399.  .,  ^      ^  'j 


SfeLOURAN  [n  sonnant)' A YER(^t  ^jj^-^V-^^ 


,  4 


s. 


n^'V  - 


.  »■» 


Courant.  —  Dans  son  Dict.  maL-holL-fr.  l  p.  •it)%  Kloiit^ 
d'après  Ma>'sden,  p.  178,  donneau  mot  iÇeteM^  le  seus/vie^?^^.<^ 
«  Canal ,  Gouttière  >  Rigole,  tTuyau  pour  I  écoulement  dë$  *  /' 
eaux,  un  Petit  courant.  »  —  Les  Dalots  pourraient  s/?pr  /^  ' 
peler,:  Selour^  /  ^.  :  :^  -^  .  f  >  -  ./'^  v.  iv'  /^  -  :  , 
SEMA,  malt.  s.  f;  (Le  pers.  et  le  turc  Aiseixi  Mah[%^^]].     ; 

une.,    ^.  .■  '..       ■..    S,,iig:.   :■.  ,    -;w..  :        .;•   '     ■  :'......:..     ■•  ■-■  .:-•■ 


•^■. 


riï^. 


•  ^       I 


s.   f.   l'Angl.-sàx.   Snacc^  angl.  Smack;  ^- 

IIlM'aKa  [CA/waXaJ.y  Çetit  navire  gréé  à  . 

eisioôp.  On  jsen  sert  beaucoup  sur  les  ta- , 


galère  très ^iVn-         SÉMANUJ^A,>ial.' s.  (Probablement  dij^  port.  CWrî- 
uc.  tirs-rapide,  availt  deux  élaiçesde  ranies,  Tun  inrmédia-   ^ietra  \yj&^  àiira  nommé  le  mât.)  Beappré. -i-  V. 

lemcnt  au-dessus  de;.]  autre,  et;  cent  liâmes  :  cinquante  aJ  eta^e 
inlérieur^  manœuvrées  chacune  par  un  rameur;  cinquante  fi 
i/rtage  supérieur,  maniées  chacune  par  deux  hommes.  La- 
rame  b*lssç  pouvait  avoir  de  iTi  àtio  pieds  de  longueur,  la 
rame  A\x\  haut,  d^  ijS"  a  3o  pieds  en^ron.  La^mglieur 
totale  de  la  Sélandre  pouvait  être  (Je  i5o  pieds]  sa  hauteur 
(\c  I  5,  .sa  largeur  de  24.  (V.  t.  | ^^  p.  /ili'lle  notre  ^^rt'A. 
ndv,)  l.a  3élai/dre  Pamphile,  du  3^*"  siècle^  (V.  XeAavoioy),* 
:4'tait  quelquefois  armée  <le  100  rames  en  deux  étages,  ma- 
nœuvrées,  comiiie  celles  de  la  Sélandre  ordinaire,  par  i5ô 
rameurs;  quelquefois  ejle  n'avait  que, i^o  nagt^urs,  ce  qui 
«iupppse  80  rames  ./jo  en  haut^4^  ^^^  ^^s  (20  de  chaque 
i  Ole  à  ehaque  étag.e) ..  et  deux  hommes  aux  rames  de  Tétage 
su|)crieifr.  Lorsque i^  Sélartdre;mêlait  ses  formes^^allongées 
aux  formes  arfjbndies  de  l'huissier,  elle  avait  108  ou  110 
.  hommeSs^de  chioul-me,  ç'est-à  dire  i8''rames  de  chaque  côté, 
en  haut  et  en  bas.  Le  $é1andre  ou  Salandrin,  que  nous  con- 
naissons par  les  njitrrchés  passés  à  Gènes,  en  ia;68,  entre  les 
cnvoyés'-de  Louis  \%  et  des, armateurs,  pour  la  seconde 
croisade  du  saint  roi  de  France ,  avait  de  grands  rap- 
ports, sinon  peut-être  dÂ  formé* extérieure,  du  mbin^.de  pro- 
portions, avec  les  «efscommunes:  en  effet,  il  avait  en  làr- 
geui;  le  tierT^dej^a  longueur  totjale.  Sa  maU^e  était  moins 
haute^  relativement,  que  celle  de  la  nef  sa'contemporaine , 
car  son  arbre  de  proue  (inât  de  l'avant)  n'avait  que  32 
coudées,  quand  de  longueur  il  avait.  41  coudées  de.  roda 
in  ror/^/w.  Du  reste,  comme  la  nef,  le  Sélandre  avait  un  châ- 
teau, aes  chambres  de  prou ç  et  de  poupe,  deux  mâts,  et 
deux  gouvernails  de  côté.  Il  portait  aussi  des  chevaux. 
Comme  les  petites  nefs,  il  n'avait  pas  de  bar^  de  can- 
tier;  mais  pour  ;chaloupe  il  avait  une  barque  de  p^lys- 
calmè,  et  pour  embarcation  secondaire  une  gondole.  — V.  §a- 
landrinus.      <         -^  A  ' 

CE^EHIE  (5e^mtf),  rus.  s.  n.  (De  Ccao  {Sélo\^  slave, 
'  Village, X^hamp.)  Colonie.  —  V.  Koaohïh.     .      -^    •'•' 

SELLÂT  {t  sounant)  [sJ*JL],  mal.  s.  (Variante  de  Salaty 

.  IV.],  et  deife//a«[vj:j^l.)  Détroit»  -     .         •      ;     V 

SblLLEMO,  ar.  côte  N.  d'Afr,  v.  Abandonner.      ^       t 


2EAMA  9  gr.  anc.  «.  (De  SéXXci)  ?  Mouvoir  av^c  rapidité.) 
Banc  de  rameur,  selon  SchefTer,  p.  i36.  De  Militia  nw.  / 


à  lùiç  eià  2eXioa)(xx.  Par  méUphore,  ScXfxa  a^d^ïk^ 


Laïar  ( 

S>JV1  A 

holl.  uSer^, 
peu  prèi 
nau.^de  1 

2:EMa<I>OP0X  (*S^//^4^^^^  môd.  s^in.  (De  i^uia, 

Signal;  et  de  ^ap^ç,  Qijil  por^.)  Sénwphore,  machine  établie 
sur'  un  point  élevé  du  rivage, — ^  comnie  le  Télégraphe  siir 
une  mbfetagneî^— -  ppùr  signaler  au  port  yoisin  la  présence 
de5  nWirPS.  Le  Sémaphore  et  le  télégraphe  ont  entre  eux 
uric^tain  rap|)ort  de  forme  et  de  composition  ;  Jls  agisscjjt 
en  vertu  de  systèmes'  analogues.^  '         -    - 

1 .  StMELLE,  fri  s.  f.  (Selon' Ménage,  de  .Çrzy^W/^,  (limi- 
nutif  de^  Sapa/,  Soulier  •)  (liai.  Jla  di  dériva;  es  p.  Orzadé 
derim  ;[  port.  Qrça  ;  ail.  Schwerdt (  holl.  Zwaarji;  dan . 
Svœrd;  suéd.  SmrH ;  ;àn^\.  He  board ;  rus.  lllBepiii>  [C/iyertss\ 
val;  TaAni>  [TV? //?c].)  Assemblage  de  plusieurs  planches  (géné- 
ralement de. trois)  composant  un  corps  plat^-dont  la  foroie 
n'est  pas  sans  analogie  avec  celle  de  la  semelle  d'un  soulier; 
dont  il  aprisleliom,  bien  que,  à  vrai  dire,  une  coupe  ver- 
ticale faiie  dans  un  coing  du  une  grosse  poire  donne  bien 
plâs  e^^cteipent  Tidée  dé  ce  corps.  La  Semelle  ou  Aile  de 
Dérive,  ou  simplement  :  Dérive,  est  fixée  par  une  cheville  à 
là  ptéceinie  du  navire  qui  la  porte.  Elle  tourne  autour  de 
cette  cheville,  de  telle  sorte  qu'elle  peut  prendre  la  position 
quasi-horizontale  quand  etle  ixe  fonctionne  pas,  et  la  posi- 
tion verticale  quand  elle  fonctionne.  La  longueur  de  ^ 
Semelle  est,  selon  Rornme,  égale  à  deux,  fois  la  hauteur  du 
erçux  du  bâtiment,  ce  qui  fail^  que.  lorsqu'elle  est  à  Teau, 
elle  s*eii[f6nce  profondément,  et  offre  Stt4i$  le  vent, -^  car 
cest  naturellement  de  ce  côté  que  doit  être  la  Semelle, —  un 
grand  moyen  de:^résistauce  au  liavire,  et  par  conséquent 
diminue  beaucoup  la  dérive  qu'il  aurait  dans  les  routes  au- 
tres que  celles  du,  vent  arrière.  Il  y  ai  une  SemeJle  à  tri- 
bord et  une  autre  à  bâbord.  On  h^appliqùe  ces^Ailes  de 
dérive  qu'aux  bâtiments  à  fonds  plats.  C'est  surtout  en  Hol- 
Hande  qu'on  se'^sert  de  cet  auxiliaire  pour  la  navigation  au 
plus  près,      ,  •  "  •         ^ 

V  SEMELLE  D'ANCR E ,  fr:  s.  f.  (Rus.  UlKyR*  [Chkou- 
ney)  Syuonyme^de  Savate.  [V.])  .  *  ^    \  .       r  > 

^  XEMU   (5^//),  gr.  vulg^.  alban.  âdv.  (De  l'ital.  Sieme 

iMM]4 ensemble  l^  V.  MaÇÛ.  :  * 

^mn),  val, s,  (Du  ht.Signum.) Signal.-  Poyenar 
dit  CêMuaA;  ÇeMuiJji. -^  CcMu  Ka  ce  ne  «SnoacKi»  {Semn  ka 
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Vf^Tti?  Aiïff?î<>û^^4»  Sigtial  de  rçconnAisia^ce.  ^ 
^ V^  ,Çjf^^^  il.  Signaler,  Fiairç  uji^signal  bu  des  si-^ 

•-  gnaixv'|-;^i: V%'  ': ;■    •  ;-'  ^  -^ -  -^    ^  ■■:■■■,,.-  c' ;"v  ■  ''^  •  ' 

SjililOite  $.  f.  (Du  lat  Submçhifio,  Avertissement 

^^çe|^er,'faiM   MRpere^  Avertir,  et  de  Suby  Sous,  en  Dessous.)  j 

^   iiiéii'C/iia^  de  Chiamare  ^  Héler.)  Malgré  son  nom,  la 

V  '  îiortiouçe  f^     if^ip^  ^^"^  '^   marine ,  un  averlrssement 

^i^/d)t)ti;fié  éÀ  sW        c'est  un  ordre  donné,  au  moyen  d'un 

mule-voix,  par  un  navire  À  un  autre,  de  se  faire  connaître 

:    i)(iiir  imij  W^  ou  pour  ennemi.    ;    - 

:(-^.i  s.  m.  Nous  ne  connaissons  p?>int 

'  '"^^  rviymologie  qe*y^«/^,  qui  est,  dans  quelques  cas,  synonyme 

de  (;/i/>7<ï/<r,,eft signifie  Hauban  ;  cependant, !en  rdpproôhant 

(C  mot  de  ^*|  analWues  :  Ter/î<^/^ ,  Quddernaie  et  Qui^ale^ 

*      luius  sommés  induit  à  penser  que  Sex  est  le  radicaj  dont  on 

'/    Ta  forjné^.  Lie  '^cnalï  fut  peut-être  danà  l'origioç  un  palan 

cf)mposé\dé|dëux  pmilies  trîples,  et  ayant  par  conséquent 

iix  cordon§.  Au|oW(i;liui  on  désigne  par  ce  nom  la  Caliorne 

et  le  PalaV  àlitto     te  hauban  à  itague  dont  se, servent  la 

tits  navires  de  la  Méditerranée  reçoit  aussi   le 

bmposé  ^'uh  pendeur  [Colonna  [>.]H 

t,  et  terminé  parune^ppuîie  {B'ozzcllo 

ans  laquelle  passe  une  itaguè  [/I mante 

un.  bout  k  une  lesirope  {Strupoîo  [V.]) 

e.  L'ftagùe  a  poiir  la  roidir  un  palan 

duquel  on  ride  le  hauban.  Dans  la 

sont  des  Senali  de  Pespèce  de  celui 

rire.     .     -  /^ 
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Au  xiii*  siècle. 


pijpuvc  ce  passage 
nno  (xiii*siècle)p 


le  Senàle  était  déj^;  en  usage,  comjûhe  le 
es  ppcumentitTamorç  y  paM'V.  Barbe- 


CeMiiSi  (A)'  I  pour  s'acquitter  envers  le  capitaine  auquel  il  ne  payait  pas  de 

fret  en  argent,  travaillait  pendant  la  traversée.  Le  Sei|^wi 
avait  une  certaine  part  d'autorité  à  bord.  En  effet,  dans  rënu- 
niératronh  des   officiers  qi^  Qbéissaient   iuimédtalement  au, 
Nachoda  (V  ),  t>n  le  voit  cité  (chap.  1%  S  4)  ap^ès  le  Djpuro- 
batou  (V.)  et  le  (iantong-Laiar  (V.^  ,'et  avant  tous  les  Tou- 
kahgs.  (V.)  $ien  plu? ,  S  7>  i'  ^^^  ^tt  dans  la  loi  :  a  Tout  acte    •• 
d'insubordination  envers  lé  Gantong-Laiar  et  le  Senawi  est 
puni  de  trois  coups  de  bâton.  »  Le^S  i*'  d[\  chap.  5  montre 
que  l'autorité  du  Spnawi  était  assex 'grande;  voici  ce  que 
jprescrivait  cet  article  :  u  Si  un  homme  manque  gravement,  v 
ail  respect  recommandé  envers  le  Nachoda  »  (ou  capitaine-pro- 
priétaire du  navire),"  il  doit,  quel  que  soit  sou  rangÀbord,  lors 
rhême  qu'il  serait  Kiwi  (V»)  ou  Mouda  (V.),  être  condamné 
aux  peines  portées  contre  ceux  qni  offeirsent  de  paroles  un 
grand  o\i  un  roi  ;  ainsi  le  veut  la  loi  à  regard  du  Nachoda.  Ce- 
pendant, elle  iîdmel  une  distinction  pbur  les  peines  qu'elle 
prescritAlans  le  casxlont  il  s'agit  ici  :  ou  bien  le  coupable 
est  traité  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit^  ou  bien  //  est  répri- 
mandé par  le  Senawi;  et  s'il  réplique  à  cet  officiel^,  il  est  . 
cgndamné  à  subir  le  ta'^r  (amende  honorable  publique)  en 
piH^'Sence  de  fout  l'équipage,  qui  peut  l'accabler  d'injures  eH 
de»mé|)ris.  »  Assurément,  si  les  Senawis  n^avaient  pas/été  des 
pérsorinagesconsidérables,  ce  n'est  point  à  eux  que  la  loi 
eût  remis  le  droit  dé  réprimander  un  coupable,  et  la  répri-    ; 
mande  du  Sena^yi  n'aurait  pas  été  présentée  comme  l'équi- 
valent d'une  peine  qui  devait  être  au  moins  la  bastonnade 
infligée  au, cabestan    par   tout  l'équipée.  (V*  Poutar^an 
laouang.)  — Senawi  manque  à  Marsden  et  à  Roorda;  c'est- 
sati^N^oute  que  ce  qui  existait  au  xm*  ou  xiv*  siècle  de 
notre  ère,  quand  le  code  de  Malacca   firt  rédigé,  n'e*iste 
plus  aujourd'hui.  \,:  '    « 

SENARII,  bas  lat.  Pour^î&««^dans  ce  passage  du  Con- 
if'at  passé  entre  Pierre  d*Oria  etlès>en^ojrés  de  saint  Louis 
(ia<)8)  pour  rarmement  de  la  nef  le  Paradis  :  a  ionchis  ]■ 
quatlipr,  ex  quibus  duo  debent  esse  Senarii.  »  Quand,  en 
1846,  nous  publiâmes  l'engagement  de  Pierre  d'Oria  (p^  39I, 
t.  11  de  notre  Jrch.  naif.)^  nous  crûmes  que  ^e/iariV  voulait 
dire  :  «  à  s^x  cordons,  »  et  que  des  quatre  Gionchij  deux  de- 
vaient être  faits  d'un  cordage  à  six  tprpiis  ;  un  ^louvel 
examen  de  la  question  nou§  por|e  aujourd'hui  à  rejeter 
cettç interprétation.  Nous  pensons  <|Ue  Senarii  est  iine  des  " 
fautes  nombreuses  échappées  au  scribe  qui  écrivit  le  re- 
gistre J.  456  des  Archives  nationales ,, d'après  lequel  nous 
avohs  publip  le  docupieut  dont  il  est  question;  ou  que ^  du; 
moins, ^cV^st  une  forn>e  altérée  de  l'ital.  ^S^/za//^ plur.  de 
Senale  (Y.),  Caliomei  Cette  restitution  a  l'aVantage  de  rendre 
très-clair  Je  passage  qui  nous  avait  embarrassé  d'abord.  Le 
mâr  de  proue  avait  deux' amans  ou.itagues  de  l^ntenne  et 
quatre  C/r7/icA/,  dont  deux  étaient  palans  d^dris^^s  frappés 
sur  lêî^  itagûes ,  et  <leiiX4^t;i)ient  des  calîornes.  delà  est  très* 
^_Y.  Talla.  •    :        >         -  -   ^      \ 
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•  Quinal  porta,  e  teroale, 
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Manti/j^ro^aniv  e  poggia, 
Poppeif  e  ôrei  ppggia 
Scaodagli,  etorce,  e  funi,^ 
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"^- V.  Menale.  I 

,  ^.  SENALE,  iUl.  s.  n|i.  (Du  fn  :)  Senau. 

SENAOUI  ciu  SENAY^I,  mal.  anc.  s^  Nom  donné,  par  le 
Code  maritime  de  Malaccà  (  ?  xiii*  siècle),  à  un  homme  qui , 
^Hon  M.  Dulauriejr, j^reDait  passage  à  bord  d'un  navire  ^  et, 
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.  '  SENAU ,  fr.  s^.  m.  (De  Tangh  Snow.)  (Ail.  Sc^nau ;}[io\\: 
Snaiij  Snauw ;  r^,  IIlHasa  [Chnai>a\  III|iflBa  \Cnniava\^  ital. 
SehdiK)  Navire  dont  le  gréement  ne  diffèi'e  de  celui  de  brig 
ordinaire  que  par  un  mâtereau  étah^ji' derrière  son  grand 
mât,  espar  qui  porte  la  corne  d'artimon.  Ce  mâtefea^u  reçoit 
Iç  nom  de  Mât  de  Senau.\Gr.  mod.  BeXduri  [  fV/og^/ii]  ;  alL 
Schman-mast.)  —V.  Salut..  '''".  •  i|^ ; 

SENCAN  [Sennkane] ,  angl.-sax.  v.  Sancir,  Sombrer,  Cha- 
virer. .-  -■  '••  ;.  . 

SENESCAL,  cat.  anc.  SENESCALCHtS,  SENE^ALÙS, 

bas  lat.  s.  m.  (De  l'ital.  Senescalco,  en  relation  s^vec  Scafcà 
[de  Ta^gl.-s^x.  Sceale  [SkéaleJ,  Serviteur] ,  Maître  d'hôtel.) 
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Majordème,  Pitancier,  Maître  vialet,  Commis  aut  viVrc* , 
Dépensierr— «  Vogerii  vero  s^u  marinarij  iisque  ad  uuro^- 
rum  cdncWrentem  1 76,  cbmpittatis  naucleriis  et  Sençscalco.a 
Stat.  génàL  dé  1441  «  sur  l'armement  des  galères  allant  en 

*^yrieon  eb  RomÂiie.  La  rédacrion  du  i4  oçt.  i3i6  donne 
le  nom  de  Feteniarius  (V.)  à  celui  que  le  statut  cite  Oomme 
Sencscalcus\  «  Homines  cenlum  sexaginta  boni  et  sufticiéntes 
ad  soldiim  ipsius  galee  computatis  patlbiio,  scriba^et  petea^ 
taiîo  et  vôgeriis'.  »  —  a  Sint  item  et  esse  debeant  <^iciis  galeis 
et  quàlib^t  ear^im  în  toto\iaggio  éundo  et  reddeùndo  arma 
siiprascripta,\qu»  ponantur  in  nnacâpsia  fienda  per\patro- 
iium  in  spaeium  a  çompagnà  Senescalchi  marinarlorum 
versus  po[>am  ubi  voluerit...  »  Stat.  àe  \kl\i,  \k  4p  du  Ms. 
de  VOjffîciuin  gàzariœ^^\h\.  du  Dépôt  de  la  Mar.  — \V.  Àuia- 

:  rinar.  .     \-.^ .     ■  V    _     ■..     .      '     '..  ;,    -l    .■ ..  \. '.,  \-  . 

SRNDi:  RAlSf?       .*    ^ 

pitaine  élu.)  Patron. — .V.  RaU.    ; 

/SENDONG  f^  Ij^),  mal.  s.  (iourbe,  Gen^u  et  AHonge\ 

—  On  appelle  aussi  les  Courbes  Stkou^sikou.  (Vi) 

SÉNDOUK  Dt;  BRET/l,  ar.  côte  ^.A'kÙ%.{Sendouk 
im  Sandotd  \.  a^JJi^l ,  turc,  Caisse.l  Caisse  d  un  mât.  -^- 

'  .V.  Breta.  ■•      ..:.-:.\-    ^    ■>,    ■■■■\,  ■■'■:.     ^  ■'^.  ;,     \.'-,^'-- 

'       Sii^GlA  (Sermghifi) y  gcno.s.  f.  (De  Yiu\.   Cirtghiay  fait, 
romme  Tesp.  Cinckd  et\e  (t.  Sangle,  du  lai.  C//7^a,  Cein- 
ture. La  sangle  à  laquelle  on  attache  la  cordelle  polir  la 
'  tirer  a,   tout  naturellement,  nommé  la  corde  elle-même.) 
/(■Cordelle.'  ./  I^V'.  ■.: -v  -^'     *'■.*■  '•'■■•         ..  *  .•';  '\  -  ^,: 

SENGLONS,  selpiil  orthographe  dé  J.  Uobier  (d}àstrue- 
'  ciori  d^vnc  gallaire ,  Çaris ,  1621 ,  p.  1 4) ,  Siwglons  ,  selpn 
Tauteur  anonyme  à^\xn\Traitë  dé  la  constnlction  des  galères 
(Ms.  Bibl.de  la  Mar.),  p.lva,  provenç.  anc.  s.  m..(ÊtymQl. 
iiiconnufe.)  Les  chai^pentiers  de  galéres^pommaierit  ainsi  les 
premières  pièces  qui,  dîans  les^façons  de  l'avant  et  de  Tar- 
rière,  suivaient  immédiatement  les  derniers  madiers.  C'é- 
taient des  fourcats  ouverts  ayant  à  peu  près  cette  form*^  : 
^    -  _^  ,-^.^-   ^—  V.  Singlpn. 

^  SÉNN^RPOK,  gro^l.  V.  a.  (De5^»^  Travers.) 

Être  au  pliWprès.,  Courir  au  plus  près,  Tenir  le^plus  près. 
-^  V.  Scnnimut^^  \\ 

SÉNNERUT  (*Ç^/i/ieroii/e),  groënl.  s.  (Proprement*:  Qwi^st 
en  travers.)  Vergue.  |  •         ^v       ^  ^     • 

SENMMUT  {Senmmoute)^  groënl.  adV.  Par  le  traVers.— 

K  Sennimut  tikserput  [Sennimoute  Ukserpoutc) ^  v .  a.  Naviguer 

avec  lé  vent  du  travers,  Naviguer  au  plus  près.  Courir  au 

|)lus  près,/f  enir  le  plus  près.  —  V.  Sennerpok. 

\    sÉnNINGAVOK,  groënl.  v.  Donner  à  Ja  bande. 

SENO,  ital.  esfi.  s.  m.  (Ou  lat»  4y//îtfx.)  Golfe. — V.  Ostro* 

•garbipo..  .  ^.-  "'"   ■  •;  '  ■  :.^|     ,■  -  • .   .-.  '\\  •      ---/^ 

'  ^  SENOC,  fi-:  s.  m.  Corrupt.  de  langL  Smw.  [S.)  —  «dt 
.capitaine  a  dit,  jiinsi  que  tous  ses.  officiers,  que  sans  ces 
vingt  matelots  il  ti'auroit  jamais  pu  résister  comme  ils  fireoft 
à  une  frégate  etàunSenocangloisqui  les  combattirent  pen- 
dant trois  jours.»  Cofmdé^tions  sur  la  constitution  de  la 
marine  militaire,  de^  France  (at>onyme  —  J.  B.  Secondât), 
l^ondres^  in-  ta,  1766,  p.  48.;  affaire  de  la  Renommée  (i746), 

/     SENSELA  TIMOUN ,  ar.  cote  N.  d*Afr.  s.  (Du  pers.  turc, 

ZiWy/r  J^j^j] ,    Chaîné;  et  de  Tital.    7V/wa/ir.)  Sauve- 
1  garde  du  gouvèrtoail.) 


.1 


Senctllo,  Senzillo^iguihJe  :  Sincère,  naïf,  simple.)  B^ns  Je 
Guida  p^l  goljo  di  Napoli  (i8a8),  Sensile^  qui  désigne  un 
des  câbles,  est  toujours  opposé  à  tlsto  (V.).  que  nous  savons 
être  Iç  plus  gros  des  câblés  :  c'est. donc  un  petit  câble. 

SENTA  ^bLJLw)Vniàl;s^  Mai-sden  (p:  i85),  les 

Malais  donnent  ce  nom  à  des  a  pièces  de  bois  qui,  dans 
.  la  cbns^ruction  d'un  navire,  vont  de  Pavant  à  Ta rrière,  ser- 
vant à  assujettir  les  couples  perpendiculaires.  »  Roodra,  au 
moi  Senta,  donne  pour  synonyme  le  mot  holK  Dw^^rf  iaMe//. 
Ait)si,  \e^  Senta  sont  des  traversins  placés  entre  lès  couples 
pour  les  maintenir  dans  leurs  positions  respectives,  et  les 
consolider.  *  ..  ^     >        • 

SENTE,  vieux  fr.  s.(.  {[>e  Sentinà  ?)  Le  fond  de  cale,  la 
Sentiae.  -^  «  Il  nous  firent  lever  de  là  où  nous  estions,  et 
nous  mistrçnt  en  prison  eii  la  Sente  de  la  galée.^.  >»  Joih- 
ville ,  Histoire  de  saint  Louis.  Plus  loin  t)^  Ut  :  a  Maintenant 
que  il  vit  le  Roy  sur  le  flurn,  il  sonna^un  siblet  »  (Sifflet, 
Sibulus)^  1  et  aiu^oii^  du  Sîblet  sallîrent  bien  de  la  Sente 
de  la  galée  quatre-vingts  arbalestriers.»  Ailleurs  on  lit  :  Saute.    ' 

ipENTELLIS,  pour  Scutellis;  — V.  Inosô^^^ 

SENTILIS,  pour  Sukilisv  — V/Talîa.    ^4  4^y^  : 

i.  $KNTlNA,iat.  ital.  cat.  esp;  port,  s.  f»  (Étymologie 
ipconnue.)  Le  fond  de  la  cale,  oii  se  réunissent  les  eaux  qui 
ntjrent  dans  le  navire.  La. Cale,  le  Cpèux  du  navire, comme 
arts  ce  passage  d'un  acte  de  nolis  passé  à  Gènes  le  4  avril 
1248  ,  et  que  nous  avons  rçcueilli  dans  les  Archives  desno- 
itaires  de  cette  ville,  en  184 1  :  «  Et  débet»  esse  dicta  navis  4 
alla  in  Senti na  palmos  1 5  •  (haute  daps  la  cale ,  ou  ayant  de 
hauteur  de  créux^  1 5  palmes^pu  1 1  pieds  3  p6.— 3"*  6^'  ),  «  et 
per  roda  m  »  (là  rédaction  est  incomplète;  il  faut  ajouter: 
Est  longa),  a^cubitorum  quadragiuta  unîus^»  (le  navire  doit 
avoir  de  longueur  totale,  idé  rode  à  rode ,  ou  delà  tête  de 
l'étambôt  à  cellede  l'étrave,  4i  coudées  ou  61  pieds  6  po. 
—  i9'*'*97'),  «  et  per  carenam  cubitorum  16  ».(et  long  en 
quille  de  26  coudées,  ou  39  pieds — la"  66*).  La  différence 
entre  la  longueur  en  quille  et  la  longueur  totale  est,  comme 
on  voit,"  considérable,  car  elle  pst  de  ai  pieds  6  pouces—  , 
3"  3i^.  Cette  différence  est  la  mesure  de  l'élancement  (V.) 
de  Tétrave;  et>de  la  quête  (V.) de  l'étambôt.-^  a...  RU  den 
dir  »  (fo  Senyer^^de  la  nau  o  del  leny)  a  quant  haura  jd  (le 
navire)  a  en  pla  (V.)  è  quant  haura  ^n  Sentina  »  (quelle  hau- 
teur de  calé  ou  quel  creux  elle  aura),  t  è  quant  obrira^  (Y. 
Pbrir) ,  «  et  quant  haura  per  careoa  »  (et  de  quelle  longueur 
elle  sera  en  quille).^  (?o/î^a/tfr  ^/e  la  mèr^  chap,  a^  é^it.  Par- 
dessus. —  «  Haver  »  (avoir,  effets,  marchandises) ,  «  que  sia 
mes  en  nau  si Vbanya  per  cubertaoper  muradatV.)  6  per  \ 
arbres  ô  per Sentina...  »  (ou  par Teau  quis^urwe  dans  le 
fond  de  cale),  etc.  Consulat  de  la  mer,  cbap«  iB.-r- Matthieu 
Paris  [Hist.  major,  p.  i63} ,  raconté <me,  te  •  juin  1 1 91,  1^ 
roi  Rîchardl  i-encontra  vers  la  côt^  de  Palestine  un  grand  *^ 
Dromon  sarrasin,  qu'il  fit  attaquer  par  des  plongeurs  armes 
de  tarières,  et  que  bientôt,  par  Teau  bouillonnante,  furent 
envahis  «  non  tantum  carina  et  Sentina  »  (la  Sentine,  le  fond 
de  la  cale  et  la^ carène  teut  entière,  c'est-à-dire  là  cale 
et  les  poniS), Icf  sed  et  limbus  ejus  pl*opugnaculatus,  et  area  d 
(mais  encore  ïe  pont  supérieur  [Jrea]  et  son  rempart  cré-  ' 
nelé.)  —  «  Alii  malos  scandant,  alii  per  foroscur^ent,  ahi 
|Sentinam\exhauriant.  »  Cicéron ,  de  Senectute^  chap.  6.  — 
y.  a.  Porta,  Savomare.       •       .  ^ 

a.  SEN^nNA  (A,:.i,.r-;,  .,>),  turc,  s.  (DeTital.)  Sentine, Cale, 
rond  de  cale. 


\ 


f  .  i  2RNT4NA  {S^n-dina)^  gr.  mod.  ».  f.  (De  liul.  Senr 
SEN$ILE«  napol.  s,  f.  (?Du  lat.  SUicerus;  dans  l'esp.  |  r//ia,,[V.])  Aie  "pooope ,  Fond  de  cale.  -  Y.  'AvrÀi'a/AvtXcx. 
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bas  lat.  s.  H.  Pompe  à  épuiser  \sc 
scntine.—  «  Post  unum  v^el  alterum  b revis  Sentifiaculi  hàns* 
tuin  humore  de$tricto.  »  Saint  Paulin,  Lettre  v,  liv.  44. 
Le  Sentinaculum  dont  il  s'agit  étarl;  apparemment  une  prtite^ 
pompe  à  main.  La  Sentine  (m'elle  vida  n'était  pas  bien  pro- 
fondlf,  s'il  suffit  pour  l'a firanchir  de  deux  coups  de  cette 
pompe.— ^»?^^>2^^^,  bàsjat.v.  v^ptiisel*  Teaade  la  Sen- 
tine. Ce  nriot  se  lit  dans  Iç  Sermoïi^xxiv  de  saint  Augustin, 
*dans  le  viii*  Sermon  de  saint  Çésaire,  dans  la  Vie  de  sainte 
Radegonde  j  par  Fortunat ,  etc.  Saint  Paulin  nommée  Sen- 
tinatôr^  celui  qui  épuise  Teau  de  la-cale ;\ et  saint  Ambroise 
..  appelle  «  Sentinosuni  navigium  ^  Wn  navire  qui  fait  eau,  et 
dont  on  a  besoin  de  vider  souvent  lasentibe.  vf 

^■K  SENTINE,  ir,  anc.  s.  (.  {Ï^^Y\i^:  Ûntina^]y:^  [Grl 

I    anc. 'AvtXift,  "AvxXo;;  gr^  viilg:  SevTivqt;  Jatv  esp.  port»  rurc, 

Sentina  ;  hdiS  l|t.  Cumba;  isl.  Austrrennct  y  Kialsogj  Sog; 

•ingt.    ff^ell  room;  holl.   DnfA'j  VrA,  Zdo^  IVaaterloosing ; 

AM-Osemm;  suéà.  Kolsvin^  rus.  KoUfanb  \Kqpane\  Ahnxo 

^Ltïalo\^TçK^W^\Ttiou^^^^  \In7iffîoame\\  hongr. 

'  HajiV  vizé ^  mi^\.  Tim^  fr.  Sente.) 

(jMot  levantin  »  (priûiveiniça!)  «  qui 'se  prend  indifféremment 

:    |}oii;'  la  vitonperîe  (V.  Vitonnière),  ou  pour  Peau'  puanîe  et 

crcuipie  ifui.s'y  corrompt.  «  L'équipage  se  réjouit  quand  la 

Son  une  pue  extrêmement;  cfar  cela  suppose  que  le  vaisseau 

,  ne  fait  guère  d'eau»  »  Guillet  (1678-1683.)    '       ' 

>^^  •  2:  SENTINE ,  fr.  anc.  s.  f.  N6m  d'un  petit  b&ieau  de  ri- 
viùre  qui  servait  à  la  pêche,  et  qu'on  employait  aussi  comme 
baieau  de  jjiassage^^-^-^  «  Corne  lesdiz  jioures  pescheuî's  eus- 
sent, menés  en  une  leur  Sèntjaine  ou  Nâtelle,  amdnt  fadite 
riviùre^de  Loire  en  là  ville  d'Orléans,  certaine  quantité  de 
poissons,  etc.  w  Lettrés  de  rémission  de  l'année ^^^Z ,  citées 
par  D.  Carpenlier.— «  Jean  Grineault,  qui  à  un  port  de  Ja 
rivière  de  Loire,  avoit  un  petit  batel,  nommé  audit^païs  Sen- 

"  tine,  etc.  »  Lettres  de  rémission  de  Unnnée  i3v6,  Carpenlier. 
Des  Lettres  àe  rémission,  de  1378  et  dé  1402  disent  San- 
tihe  ci  Santen0.  Oh  lit^  chap.  9,  liv.^iv  des  Mémoires  de 
Commynes ,  à  propos  *dé-^l^entrevuç  des  rois  de  France  et 
d'Anj^deterre  sur  le'pon^  de  Picquigny  près  d'Amiens,  en 

#  1495  :  ((  •?— En  la  rivière  ^  (la  Somme)  «  y  avoit  seuUemént 
nne' petite  Sentine,  où  il  y  avoit  deux  hommes  pour  passer 
>*tHil\,qui  voudroient  aller  d'ungcosté  à  Tautre.  »  —  L'éty- 
niologie  de;  Sentine  nou^^p:n^sat  assez  difficile  à  trouver.  Re- 
marquons toutefois  que  c'est  un  mot  usité  seulement  au 
ord  de  la  France ,  et  que  le  vieux  flamand  appelait  Schuit- 
f<en  ce  que  nos  docuipents  nomnoent  Sentine.  — V.  Centina. 

SK\TiNHA,  géria  s.  T.   (De   l'ital.   lat.  .Ç^/ir//?^.  [V.^ 
Archi  pompe. 

SKNTIR,  esp.  y.  a.  f  Du  ïat.  Flndere  j¥ei\àre  ^  qui  aura 
•^ait  Hcnder,  Hendir/ d'où.  Sentir.)  Consentir,  Éclater.  -^ 
'  Vi^itar  los  mastiles  y  vergas,  y  si  estubieré  algun  Sentido 
^ï  podrido  pedir  se  le  troque  *  (deiiiander  qu'oh  le  change) 
•  o  remédie  si  fuere  para  ello  con  ximelgas,  que  quede  segurt) 
en  particular  el  arbol  de  Irinquete  y  su  verga  que  atiene  a  la 
saluaeion  del  nauio  y  gente  en  occasion.  »  Oblignciones  del 
copitan  de  un  galeon  £Ms.  du  xvii*  siècle^,  Bibl.  de  la  Mar. , 
n^  14255-3.^— V.  I.  Consentir^  .  -^      \ 

'*SkNYAL  DE  ANcbRA,.cat.  âne.  s.  m.  (Du  bas  lat. 
*Vg'/7a/e,lat.  Signum.)  Marque  flottante^  Boùée^  indiquant  la 
place  où  était  mouillée  une  >bcre.  —  V.  Orbar,  Signalum. 

SENYERA,  cat.,  anè.  Si  f.  (Du  lat.  Signum ,  Enseigne.) 

hnseigne,  Bannière,  Pavillon,  Étendard.  —  «  Les  xxii  ga- 

leesentraren  primeres,  e  cascuna  tiraua  derrera,   e  entre 

.salées  e  lenys  e  barques  mes  de  quinze.  E  axi  totes  empauo- 
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nadas,  leslandart  Ueuat  »  (et  toutes  parées^ décpiées [propre-  ^ 
ment  :  Brillantes  comme  des  paons,  et  je  pavanant],  l'étenf 
dard  déployé),  ^e  tirant  per  marteîi  Senyeres  dais  enamichs  »  '^[ 
(et  traînant  dans  la  mer,  derrière  elles,  les  enVeignes_des  en- 
nemis) ,  «*  entraren.a  Macina.  »  Chron:  de  Ram.  Mun(aner^      '' 
chap.   68.  —  «  E  lalmirall   posa  la   Senyera  en^la  taula  .,  - 
(l'amiral  niit  sa  bannière  vers  le  tableau  de  l'armement. Ce-      : 
tait  ainsi  que  Uon  annonçait  un  armement  en  projet*  la 
bannière  déployée  et  le  cartel  appelaient  (  eii^  qui  voulaient       ' 
s'cjngager  sur  les  navires  qu'on  armait.  Les  barons  faisaient 
de  mente  quand  ifs  voulaient  emiii.ener  leursX  vassaux  à  la 
guerre.  (V.  a.  Taula.)  «  E  I0  Senyor  Itey  feu  escriure  tôt?, 
aquells  qui  ab  ell  deuijuj  anaf.  »  Ménw  chron, ,  chap.  i63. 
—  y^  2.  Spalmaiv  V         v    ^^^''■'■:'^' ■■  ^%,  * 

SENYOR  DE  NAU,  SENYOR  DE  LENY,  ca\.  anc.  s, 
\\\,  {ï)i\  \'di.  Senior j  Plus  ancien.}  Propriétaire  ou  Maître  de 
nef,  ou  de  niivire  moinsimporîant  que  la  rt^f.  (J^^  Lèny.)^ 
t  Si  tu  vols  saber  de  que  es  tengut  lo  senyor  déJaAiîau  ô 
del  leny  als  mercaders  aci  ho  pots  salver.  fV.  Mercader.)  » 
Consulat  de  là  mer^  chap.  16,  édil.  Pardessus.  (V.  Pla:)  — 
«  Ab  tant  vench  lobisbe  de  Barçelona,  e  el  njestredelTempIr, 
e  etînestré  del  spital  qui  eren  de  nostra  terra,  e  tosts  los 
prohôniens  de  Barçelona  e  tots  los  Senyors  dç  les  naus,  e  If^s 
n^ijiners,  e  clamarennos  merce  per  Deu.s  e  Sancta  Mari 
que  nos  no  volguessen  anar  aquell  viatge  :  car  çlls  aiiren 
paor  de  les  grans  fosques  que  eren  en  acre  a  entrada  diuert  : 
que  no  errassen  la  terra.  »  Chron.  del  Rey  en  Jacme^  chap.  7;  • 
Pïfssat.  ultr.  Mar.  ^-r  Lé  Senyor  de  nau%\x  de  leny  était  ce 
que  les  Latins  avaient  appelé  Zîow/a?w.ç, /?ar/j^(V.);/ souvent  ^ 
il  était  marin  et  conamandait  son  navire.        ^  > 

SENZILLE?fr.  anc.  çdj.,  devenu  s.  (De  l'ital.  Zenzileou 
de  Tesp;  Sencillo^  Siniple.)'—  a  On  appelle  Senzille  une  sim- 
ple galère  où  une  galère  ordinaire,  du  mot  ospagnol  Sen^    \ 
zi7/o  qui -veut  dire  :  Siniple,  pour  la  distinguer  d'une  réale      ' 
ou  d'une  galère  patronne.»  Trailé de  la constr^uclion  des ga- 
Heres^  Ms.  Bibl.  de  la  Mar.,n^  2960.  — V.  i .  Banc,  Sensile. 

•^EO,apgl.-sax.  S.  Variante  de  Sœ^  Se,Sea^Saa^eySie,Siku'. 

1.  SEOU,  chin.  s.  Vaisseau,  Navire,  Bateau,  en  généraK 

'  ■  .  .-■  •  '  ■.  ■  -^  -■  ■  ■    •    •■■■■■■"'•• 

2.  SEOU,  chin.  s.  Mugissement,  Sifflement  du  vent. 
V.  Hieou-Së,  Leâo-Ly,  Sa,  Yéou.  # 

3.  SEOU,  chin.  s.  Lac— -V.  Tsouy. 

SFP,  vieux  fr.  provenç.  s.  m.  Mauvaise  orthogr.  du  mot 
Cep  (V.  2.  Cep)j  emprunté  par  |es  marins  de  la  Catah%ne, 
du  Languedoc  et  de  la  Provence,  à  ceux  de  ritalie,Mnii  nom- 
ment encore,  aujourd'hui  Ceppo  le  Jas  de  rançre.^%?,  si- 
gnifiant :  Jasj  se  trouve  dans  l'Estimation  faicte,  par  le  seign. 
conte  Pedro  Navarro,  de  hi  nef  de  feu  M.  le  grand  maistre 
(i^25).  (V.  Sarsi^)  Nous  y  lisons  cçtte  phrase  :  «  Pour  les 
Seps  de  huit  hancres,  viil  escus.  »»  Dans  cette  acception,  le 
mot  Sep,  ou  plutôt  :  Cep,  fut  bientôt  abandonné;  les dic- 
tionnaires*du  xvii*  siècle  ne  Je  donnent  plus.  (V.  Cep,  Sept.) 
Remarquons  en  passant  que  Bloc  est  la  traduction  de  l'ital. 
Ceppo  (lat.  Cippus],  qui  signifie  :  Bûche,  Billot, Bloc,  Tronc, 
si  Cep  ou  Sep  est  sa  transcription  française.  Il  y  avait  autre- 
fois à  bord  des  vaisseaux  français  un  instrument  de  pimi- 
lion  qu'on  appelait  Cep^  Sep  ou  Bloci  (V.  Rlqc,  Ceppi.)  — 
,  Sep  d* écoutes,  [He  l'ital.  Ceppo  di  scotie.  [V.])  Bittons  d'é- 
contes.  /  V.)  —  Sep  de  drisse,  (De  Tital.  Cepp  di  drizza.)  Le 
jU^e  que  léChaumar4,  (V.)      :;     /       •  \        *      ^ 

SEPADA,  catal.  adj.  (De  Sep,  pour  C>/>.\v.])  Enjalw, 
Garnie  du  jas. -«-V,  Énsepada,  1.  Lembus.  .  > 
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GLOSSAIQlE 

SKPPJ,  géno,  s.  m.  pliir;  {pj^idA.  CeppL  [V^)  Les  (ers 
auxquels  on  attache  un  homuVe  condamné  pour  quelque 
délit  à  subir  celte  punition. .    ■.  >>   -       '   ;        J     >  "-K  ; 
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SRPPO  J)'ANCUA,  g^o.  si  m.  (De  Tital.  Ceppo  [T. 
•  iiinncdiatenient^  à  cause  de  la  prononciation  du  fr.  Sep 
I    ,  ou/Cepde  Tàncre.)  Jas  de  l'ancré.     ,,^  :'C.':'y*\'-  ''•'  ''^''\ 

/   \  ;  SKPÏ,.7ieux  fr.  s.  f.  (Sans  relalioiis' avec  le  lat.  5/73re/w; 
'i     inaisderilal.  Crppo.  [V.])  Faute  de  l^jéçrivain  du  parlement 
qui  transcrivit  sur  le  registre  des  Ordonnances  de  Henri  II, 
roté  V,  Voriginal  d'un  inventaire  fait  à  Marseille,  en  i5a5, 
»     de  toutes  les  choses  que  contenait  la  nef  du  feu  grand  maître 
V^le  France;  peut-être  aussi  faute  du  notaire,  rédacteur  de 
V      c<»t  inventaire  intitulé  :  «  Ce  que  M.  de  Sisteron  a  déliuré 
'      parlecomrnàTKlementde  la  grand  maîtresse  niad.  la  confesse 
de  ViHarset  deTende,'etc.  »  (V,  Sàrsie.jLe  document  porte  î 
•<  PJus  huit  encres  (.w)Ja  où  y  a  vue  ronq^ue  près  de  lan- 
neaù  aucc  leurs  Septz.  w—^V.  a.  Cep,  Sep.  1  ^  ;  '  H  ' 

;  CEilXOPl)  iSeptof^),  rus.  s.  m,  (Selon-Reiff,  ée  mot  est 

;       une  transcription*  du  hojl.  Scepîer  [alL  Zepter\  Quoiqu'il  y 
ait  assez  loin.de  l'objet  désigné  par  Cenmop'b  au  bâtoii,  at- 
;    fiihut  du.  p()wvoir  royal  et  appui  des  peuples  njineurs,  cette 
V     rtvn)olojne  est  raisonncdjle.  iS'É?^'/?/^?/-  vi(»nt  en  effet  dii/lat. 
.  ySrrjj(runi^  formé  du   gr,  Sx/iTtioo,  jevm'Appùie.)   Batailloie, 
•:■.,    (Chandelier.    '    .,  "'.  >■     •\    :     .  ■:■  -^  .,  :v:.vx..:'^>  ■■-,:«.  ;\-    ■.■  .  ■  .•'■v. 
S.tPUM,  bas  Tat.  s.  n.  (Pour  Scbum.)  Siiif,  Graissé.  ^ — V, 
'■.'■  Palmizare."   ••     -    ,  •. .  ;  i^^';  '  •'-■  "   W^'^'-         '    •      '.'.  -•   .'V' 
.     SKR,  ital.  anc.  s.  Nom  dpnné  aux  parties  du  navire  voi- 
sines de  la  proue.  Peut-être  l'endroit  du  pont  qui  se  rap- 
j)roche  le  plus  de  l'étrave  ou  de  répeion.  —  «  Nos  ceVte,  qui 
proram  partesque  ei  proximas   (6Vr  vocant)    tenemus...  »- 
Tor[)hé,  Histi  de Nori\'égt\  i^^  part.,  chap.  4^.  Ailleurs,Tor- 
"       phé  nomme  Saur  {y. )  ce  qui  est  nommé  ici  Ser. — V.  Kàusn." 

SWIA,  ai^  côte  N.  d'^Afr.  v.  Abattre,  Faire  une  abattée^ 

;SiaiA(;LIK  DI  SOTTOvvénit.  mod.  s.  >  Sono  le  divi- 
•  sioni  délia  stiva.  Ancora  si  dicono  laSeraglie  «  (émménage- 
'+nents^).  Noie  de  M.  le  capitaine  G.  Novello.  (Sf.  Posseiçxe.) 
Uien  que  ce  mot  soi  t  écrit  par  un,  seul  r,  nous  supposons 
que  Se rrnrc  est  le  verbe  auquel  il  se  riq)porte,  et  que  les 
Serraglic  sont  toutes  les  clois(m&et  toutes  les  armoire^  qui 
entrent  dans  la  distribtiti^m  intérieure  du  navire.  Nous 
avions  émis,  p.  6i,  t.  ii  de  notre  Arch.  nav,^  cette  opinion, - 
que  nous  croyons,  aujourd'hui  encore,  très-probable.— On 
trouve  qileiquefois  Serngie  pour  A'c'/yz^//^.— V.  Libati. 

SER  AN  {n  sonnant),  serb.  bulg.  s.  (C'est  le  turc;  Sèrén 

1  %^.w].  [V.J).;Vergué.,  Antenne..  ;  .    ,  .-        '-  ^ 

SKRBA  (w^^-)  SFRBA  KAPAL  (JiÔ^^),  mah  s. 

-  -  Agrès,  Munitions  du  navire.  "-^  Serba  parang  (Ç'jU  \,^y^). 
^limitions  de  guerre,  Armement,  Artillerie^  etc.      / 

"    SERCIim  DELL  ANIENNA  1)1  VILE-Tl  A,  corse,  s.  f. 

Drisse  de  l'antenne  de  la  voilette,  voile  au  tiers,  voile  de 
mauvais  U^mps.  \,  '* 

\SERCIER,  fr.  anc.  s.  m.  Dans  les  Faits  de  la  marine  ei 
navïgniges^  par  Antoine jde(>)nflans,  que  noUs  av(ms  |Ad3liés 
[Annales  maritimes,  juillet  1842),  qu  lit,  à  propos  de  l'ar*- 
inement  d'une  nef  de  cinq  cents  tonneaux  :— «J^es  galléfiis, 
le  Serci^T,  le  despensier,  etc.  ;>»  et  à  propos  de  lâ  nef  de 
Charles  d'Amboise  :  — «  Le  Sercier  a  vi  liv.  x  s.  parmoys, 
qui  sont  pour  trois  lîioys  :  xx  K  x  s.  «  Nous  kvcns  hésité 
longtemps  sur  le  sens  que  nous  devions  donner  à  ce  ferme; 
'enfin,  en  éclairant  Tun  par  Tautre  ce  passage  du  livre  de 
ConflanS|  et  un  pass.age  du  Statut  de  Gazarie  (1441),  cité 
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au  mot  \  Bytannus  (V.),  ou  se  fit  le  mot  Filator  (V.),  nous 
<:royons  pouvoir  assurer  que  ^errr/^r  est  une  corrupiion  d<; 
Sarcier,  fuit  de  Sarcie.  (V.)  Le  Sarcier  avait  sans  doute  a 
bord  le  devoir  de  veiller  sur  le  gréement ,  et  d<^*  le  faire  ré- 
parer au  besoin.  C'était  l'homme  que  nous  appelons  aujour 
d'hui  le  Maî?;re  d'équipage.  (V.)    ;  V        '  f^     yi 

.    SERCIO,  géno.  s.  m.  (Peut-être  de  Tital.  Cerchiu^WeroU*.'^ 
Halo,  Guérite,.^;^' ■;//'":  ::''-r^'.  ■   r  ■■■••■■^V'*^  •■.•..•t..*'^      '  C-, 


.>ss 


SERCO,  ital.  anc.  s.  m.  Nom  d'un  cordage  qui,  au  xvi* 
siècle,  entrait  dans  le  gréement  du  grand  mât  oh  de  la 
grande  voile  de  la  nef  et  du  galion.  Nous  n'avons  pu  déter- 
miner queMe  é^ait  cette  manœuvre,  dont  nous  n'avons  trouvé 
qu'une  seule  mention  dans  \e^  ducuments  qut  ont  passé  sous 
nos  yeux.  Voici  le  passage  dé  \di  Nautica^  Mediterr.  (16Q7; 
par  Bart.  Cresçentio,  qui  nous  a  fait  connaître  le  Si ico  : 
«'Et  altre  passa' 58  per  i  Serci  grandi.  >•  P.  81.;.      -      - 

CEP^EqHMKTî)   BT3  BJ0K15  [Serd^tchnike  v'  bMé  ),  -^ 
rus.  s.  (De  ilepAue  [Serdtsé]^  Aine,  Qjeur,  Milieu.)  (Propre-  ^ 
ment  :  Milieu  de  la  poulie.  Centre  dé  la  poulie.)  Essieu  de    ■ 
poulie.  (V.  HarçAb    y  6AOKa.) — ^  Cep^eqHHKb   sti  BepcBKL  *, 
cnyujeHHon  bTï   «lem'bipex'b   cmpenAbi  (Scrdétc/iniAc  v'  s/wu- 
chtchcnriorv'  tchetiiè-h  strenndi)^^\o\.lx   mot  :  Noyau  dans 
la  corde  commise  en  quatre  torons.)  Mèche  d'un,  cordage.  ~ 
y.  lUuiaîrb  locJiepcbA  ??^ 

^'   SEREN,  /7  sonnanr(A^^),  turî*,  s.  Antenne,  Vergue.  1^ 
(V.  Anténa,  Artèna   (L^ji^î).  —  Sèrèn  ieUenlèrts  baghlumaif  ' 

EnTcrjguer, — ^V:  lelken  (    XJj').  V    v 

.4  -^  ,   ■    •  ^^      '  ■'•"■•■   \ 

SEREÏTA,  cat.  cors.  s.  f.    (De  V\U\\.  Serrure^   StTi 


Tcr. 


Sérre-gouttiére. 

■'*/...  ;  A   •  ■  ^  ^  .  •  •  i.  -    •    .,_^  ■     •         . 

SERILLA.  Selon  Spelman,  Petites  barques  calfatées  avec . 
de  I  eloupe.  *    ■   .  ^      ^   > 

iEPMION,  gr.  du  Moyen  Age,  s.*n.  Nom  d'un  navire 
app(»lé  :  Germundus  [\.)  par  les  hiïteurs  latins  du  Moyen 
Age.  — ^«  Kai  SeivS;  xaxà  t^;  tSv  'l*o>[JLaia>v  dtpyyj;  witai^êto, 
opo(/.6i)va(;  T6  xai  Snqpfic;  lTOi(xaJ[wv;  xat  xpiT^pEi;,  y.y\  'a£pttO)vQt;, 
xxl  cpopTavfoyoù;  Ixtoa;  TrajjLTrXr^ÔÊi;  vctïïç  ix  t<ov  7rot(Ja)a'o)V  £Ù- 
jp£7riî[ojv  •/o)ptov.  (il  faisait  des  armements  considérables 
contre  la  puissance  des  Romains,  équipant  des  dromons,  des. 
galiotes,  des  galères,  des  djermes,  faisanjt  venir  de  tous +es 
pay<s  n)aritimes  de  nombreux  navires  de  charge.)  «.  Anna' 
Comnène.  -  .  ^     '* 


i 
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2EPN11  {Sernô)y  gr.  môd.^v.  a.  (Du  gr.  anc.  2up(o.)  (Pro- 
prement •  Traîner.)  Chasser  sur  ses  ancres.  Labourer  le  fond 
avec  ses  ancres. — V.  Tpaêiî^w..      l  ^  \..     J^ 

SEROIIK-AN  (/I  sonnant)  (^jj^)\  mal.  s.  Crique,  Pe- 
tite baiie.  w    y 


Mi 


-.     if 


1.  SI^RPARE,  bas  lat.  v.^s  Levçr  l'ancre,  Appareiller.. 
—  «  Item,  non  possit.nec  debeat  aliquis  pattonus  ex  dictis 
galeisSerpare  de  portu  Janue  seu  de  aliquo  loco  riparia- 
rum  Janue,  nisi  prius  dicta  ejus  galeasîtmensurataetferratar  '  . 
per  mensuratores  ordinâtos^  etc.  »  Stat.  ff^o.  A^  i^/Ji, 
p.  48  de  VImposicio  officii  Gmzariœ,  Ttfs.  Bibl.  Dépôt  de  la 
Mar. — \.  Sarpare,  a.  Serpari.  ^  ■■.:..     . 

1.  SERPARE  A  la  page  60  de  XJmp4)sicio  officii  Galariœ,  ' 
Ms.  fiibl.  Uépot  de  la  Mar.,  on  liti-vi  Rt  non  posait  nec  dè^ 
beat  Serpare  una  aUsjalia  sive  ab  alijs  ultra  unum  miliarc,  ^ 
nisi  casus  in  hoc  evenerit.  »  Statut  géno.  du  6  septembre 
i35i.  Serpare  est  évidemment  une  faute  de  copiste.  Il  faut 
lui  substituer  Separari.  Il  s'agit,  en  effet,  de  galères  qui,  ne 
devant  point  naviguer  seules,  étaient  obligées  d'avoif  *ti 
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iiioins  une  conserve,  dont  elles   iic   pouvaient,  sous  peine 
(l'amende,  s'éloigner  de  plus  d'un  mille, 

'  •    I.  SERPÀR!,  bas  lat.  v.  pass.(De  Serpdrê.[V.])  (Être  ar- 

^:  raché.)  Être  appareillé.  Être  remis  à  la  Vojle. — «  Additiim  est 
iri  présent!  tractatu  et  intellfji^atur  qnod  dicte  gai leeSerpen- 

•  tui'  et  Serpari  debeant  de  Janna  et  distr^lctu,  videliçet  ille  de 
passajjijMehrnari  infra  kalendas  marcij,  et  ille  de  ^assagio 
se|)*^bris  infra   dies  (|nindecim  septembris.  »  iÇ/^^  géno. 

/(tu  lojanv.  i335,  p.  74  du  Ms. — Ce  mot  Passaglum  veut 
rtrènfxplique-  Il  signifie  Voyage,  Passage  d'un  lieu  à  un 
autre.  Le  Statut  ordcfnne  que  les  galères  qui  faisaient  lesna- 
vigalionsde  Romanie,  de  Chypre,  et  celles  qui  portaient  ces 

;  bâtiments  à  l'ouest  de  la  Sicile  et  dv^s  Baléares^  dcvaientquit- 
reriieries  ou  ses  rivières  :les  premières,  qui  devaient  faire 
le  voyage  en  février,  aprèîi les  kalendes  de  mars;  les  autres, 
qiiidevaient  passer et^-septombre,  aprèsle  i5de  septembre, 

2.  SKRPARI.    Fâiite   de    copiste,  pouf  4SV//?(7r^.   (V.)^— 

'  Quando  dicta  gallea  cûm  omni  Honere  »  (qhere)  «  et  fur- 

nimento  parat^i.ad  navi^^andum  Sarpari  débet  »  (doit  Serper 

J  .more,  doit  Appareil lerJT,  etc.  Stat.  géna.'de  i3/|4.  p.  54  de 

fyimijosicio  ofjîcii  Gazaci'œj  Ms.  Bibl.  Dépôt  dé  la  Mar. 

SKRPE,  (l\  provttnçfânc.  s.  f.  (De  VitaL  Serpa.  [V.jjIIerpe^ 
<lV|)eron.  Manuscr.  n**  10  deliolre  Bibl.  particul.,  intitulé  : 
:j>Xom^(ies  vents  de  l'Océan  y  etc.  »  (xvii*^  siècle).      * 

'  SERPENS,  lat.  s.  m.  Serpent.  Au  Moyen  Age,  on  embar- 
qiiail  de^  Serpents  que  l'oii  enfermait  dîms  des  pots  de 
(erre,  JHuij:  les  jeter,  pendant  le  combat,  au  moment  de  l'a- 
bordage, sur  le  pontdes  nflvirn^  ennemis,  mi  ils  se  brisaient. 
J;in|ges  de"  Vitry,  chap.  99,  racontant  le  siège  d'Acre  par- 
Philippe  II  (Philip|)e-Airguste)  et  Richard  (Cœur  de  Lion), 
ou  î  187,  menrionne  un  Dromou   [Dtomus  \\.])  qui,  parpn 

'les  engirts  dejrguerre  ddnt  il  était  muni,  avait  des  Serpenfs. 
7-  "  Praeter  alia  qùibus  nav.is  onerata  fuéra^,  dicunt  quod  in 
«a  fuissent*quidam   Serpentes  quos  in  exercitum   nostrnm 

!  Hiittcre  proposuerant,  et  |)er.hoc  multum  nostros  daumifi- 
^are  cre(|ebant.  »—  V.  Dromunda.  ^^  .       ..    ^ 

SERPENTIN,  fr.  anc/  s.  m.  (Du  lat.  Serpentisy  génit.  de 
Serpcns,  Serpent.)  Nom  d'une  pièce  d'artillerî^ed'uM  calibre 
rncdiocre  et/ par  conséquent,  d'une  médiocre\randeur. — 
^  Puis  au  Chastea!,^^  Gailjard  deux  couleuurinesljpcprennes, 
doux  canons  Serpentins  et  six  faulcons,  qui  seruiront  lam 
«l'ux-cha^leâulx  que  dans  les  l)asteaulx,  tant  aux  descenres 
que  a  lever  ou  mectre^^es  ancres.  C'est/  le  tout  saize  pièces 
de  fonti*  :  quatre  canons,  deux  grandes  couleuurines,. qua- 
tre bastardes  et  si^  faulcons.  .  »  Ant.  de  Conflans,  Faits  de 
In  marine  et  /^avigniges  [iHiSi^ii  iSaa),  publiés  par  nous, 
^^n fiai,  de  ta  Mar^^  juillet  1842.  —  «  Chescune  galère  <loibt 
.porter  à  la  proue  ung  eanon  Serpentin,  lequel,  selon  l'Equa- 
lil)re  de  Fnfnce,  pèsera  enuiron  quarante  ((uintaulx  bronze, 
^tii  vault,  à  ce  que  ce  Vend  à  Marseille,  vingt  Hures  tourn.  le  ^ 
'juintal  :  pour  ce  ledict  canon  vient  à  huict  centz  liiues 
^^^riu^  Slrdonomie ,  Ms.  de  i55..,  n^  7.97^-8;  Bibl.  nat.,* 
P'  17  v!^.    .    .  .  •  ' 


cher.  —  «  Print  notre  cap  en  pouppe  »  (notre  àniarre  ^ 
1  arrière),  «  et  l'attacha  aux  bitons.Puys,  eh  premier  hourt  »  ' 
(au  premier  mouvement,  au  premier  eÇfoft)  >  nous  S<Tpa 
des  arènes  »  (nous  arracha  du  sable,  nous  rafttoua)  1  avee- 
ques  facilité  grande.  »  ^ixhehm^  Pantagruel,  livl  y,  cli;ip^  I7> 
—  Serper  le  fer,  provenç.  v.  a.  {\{{\\,  Sarpare^  Serpare;  vs\i. 
port.  Sarpar^  Znrpar.)  Levei'' l'ancre,  —  «*  En  approchant  de 
la  ville,  les  galères,  au  nombre  de  cinq,  Serpèrent  df  ïeur 
poste,  et  se  présentèrent  en  ordre  au  bout  du  môle.  .7»  l)u^ 
Quesne  àSeignelay,  1*^  août  1680;  Rièceli  justi(icat.  des'/ï^- 
moires  de  toilette  y  p.  276.  —  V.  ^Arganeau,  Gaviteau.    ^ 

SERRAJat.  poit.  s.  f.  Scie.         •  v*      ^^ 

SERRABOZZE,  ital.  mod.  s.  IV (Du  fi.:)  Serre- busse/ 

, '^  SERRARE  IL  VENTO,  ital.  v.ii.  [Scrrare  [iru.basjat.  • 
Serra  y   \)o\\v$Sera  y  Serrure],   Fermer  avec   une  serrure.)  . 
(  Fermer  l'angle    dû   vent.  )   Serrer  le  vent ,    Prendre    b* 
plus  près.  — ^  Scrrârç  le  vêle  ou  la  vêla,  Serrer  les  voiles  ou 
la  voile.  Quelquefois  :  Fermer  les  voiles  dans  une  soute,  oik. 
ailleurs.— V.  Gappa.  ;    •    ^        .  - 

SERRE,^  fr.  Sj  f .  (De  5^/vr.  [V.])  (Gr.  mod.  Aoupiov  ;  bas 
lat.  ^éno / ^erra;  ital.  Serrera;  vénjt.  Contra  nia^ierl^  Ver^ 
zcna,,  Parascosolà;  \\\y\\  Centa,)  Synoiryme  de  \,  f^aigre. 
(V.)  —  «  Vârèngiies  sont  trauersiers  entez  aux  flancs  de  br 
quijiç  mi  nauire ,  arrangez  comme  lef  cbstes  à   iTspine  du 
dos  de  l'homme  :  et  sont  serréez 'auéc  des  Serres  qui  sont 
des  tables  »  (Planches  ;  hit.  Tabulœ)  «  espèsses.  »>  ReîH*  Fran- 
çois (i6'2j).  —Serre  baurjuiètc,  JGr.  nioiJ.  Aoupiov  tî);  xop- 
Çetcc^;;  ital.  Contrh  dôpnanté)  ^én à.  Contra çonla ;  esp,  Y/w/- 
tra  durmiènte iproy.   Endounuène;  àn{^].    T/iie A  stujf ;\io\\. 
Balk-ivaager ;  %wéA.  BalÂvàgra.)  Serre  placée  imniédiatemént 
au-dessons\de  la  b^uquière,  (V.)  C'est. contre  là.  Serrc-bau- 
quière  qu'on  appuie  la  bouche  des  canons  <|ue  l'on  met.  à  . 
la  Serre,  en  les  attachant  de  telle  sorte  qu'ils  ne  ptJtjssent 
être  dérangés  de  cette  position  par  le  roulis  ou  le  tangage. 
— '  Serregoutdère.  [lloW.  ff^aatergang;  suàd.  Sœtgang;  cat. 
Seretta;  rus!  CnupKemuHni  [Spirketinnke\)  Svrre  placée  au- 
dessus  rfe  la  Fourrure  de  gouttière,  pour  seconder  Tefloît 
de  cette  ceinture:  — [  «  Pour  auoir  rabillé  et  redrc*ssé  quatre 
vingt  douze  chenilles  ^le  fer  tant  longues  que  moyennes, 
prinses  du  nombre  de  la'feraille  tirée  de  la  grand  nefr/:>rm-^  / 
ro/.vr  pour  seiniir  aux  corabes  »  [sic  pour  courbes^  sans  doutt», 
..qu'on  trouve' ailleurs  daMs  ce  document.  V.  Courbe.)  ^  de  ses 
tillacz,  saunes  >•  (.y/c,  peut-être  Saintes,  pour  ,•  Ceintes)  «  et 
Serres  qui  ont  esté  assises  pour  renforcer  lad.  Galleace  »»  (//' 
Saint-Pierre^  en    i538,  au  Havcé);  FoL   11  ,  Ms.  de  i54i  , 
n^  9469^  Bibl.  nat.  — •L'ensemble  des  Serres  est  nommtt 
Serrage.  On  désigne  par  Fè  même  nom  l'operalioii  qui  con- 
siste à  établir  les  Serres  fleurs  places  resj>ertives. 

SERRE-BOSSE,  fr.  s.  f  (Gr.  mod.  KouvtouXi  [Konndoui/li\; 
ital.  iÇé?rra  bozze;  vénit.   Cofjpone;  géno.  Serra  bnssé ;  es^}.  ^ 
Bdza  de  la  u/ia  del  <ï/if4r/ :  angl.  Sbnnk  paintcr;  ail.  liustli^^i  ; 
^holl.  Russeling  o\x  Rust  lijn  ;  âsm.  Resiline;  rus.  PycmoBu' 
[Roustoçr]'yà}\  côte  N.  iï\(r.  Rossa  de  bordo^^  Bosse  (V.)  ou 
SERPENTINUS,  bas  Jat.  s.  m.  (De  Serpehs.)  Serpentin.      Cordage  à  l'aide  duquel  on  retient,  on  Serre  contre  le  bc^rd- 
~(Et  item  quod  ex  quatii^r  Serpentinis  existenlibns  in^   l'ancre  qju'on  a  traversée.  —  V.  Traverser.     ^^      * 
.  prcdicta  villa  nostra  Brinonilr^>(Brignolles),  «  très  illa^rum  re- J       SERRER,  fi^  v.  a.  [S.Serrare.)  Ce  mot  de  la  lan-ue  vul- 
gaire a,  dans  la  marine,  plusieurs  acceptions.  Autrefois^,  il 
eut  le  sens  de  CA)nlenir,  Presser,  lier  enstinbloieî^  pièces  de 
la  cbnstructioii.  • — ^  Pour  huict  liiires  et  demye'tle  fer  ou- 
uré  en  fisches,  au  prix  de  xiiii  den.  la  liure,  ix  s.  1 1  deii., 
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nianeant  in  Ccistro  sive  fortalieici  dfcte  civilatîs  Tholoni 
■  oiilon),  et  fi  quarra  fradatur  ipsis  hominibus  dicte  civitatis. 
Inoloni,  ad  opus  et  deffensionem  «jusden\.civitatis.  —  Dd- 


tum  Aquis  die  sexta  raejfsis  jpnii  1481.  »  Actm  manuscrit 
appartenant^  qux  Àrch.  de  la  corn  m.  de  Toulon]  Cartorv  A , 
.   pteee  9.3.    '  -  .  •  . 

\  -SERPER,  vieux  fr.  v.  a(De  lital.  Sarpare.  [V.])  Aria- 


cy 


pour  S^iflrer  liîs  membres  de  lad.  galeace  »•  [le  Saint^Pierrr^ 
en  iS38,  au  Havre).  Fol.  29  v",  Ms.  de  i5/|i,  n""  94%-H  ; 
Bibl.  nat.- —  On  lit,  p.  19,  t.*  i*"*,  Histor.  patriœ  mnnupienia 
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I^Turin,  i84o,  îri  fol.)  -  «  0^ 
,  lièrent  en  vng.recoy« 


il  leiif  aviot  isiibieii  quitz  arri'^ 
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|tort)i  ^  *<>wb*  i*  çouertjiire  de, 
.  Vnc  roche,  et  la  ilz  Serifeï^M  îeilrs  aàéïr«i|^ 
:''■  ancres.  Nous  n'avons  jamais  vu  autre  part  àS^rr^r  employé 

'dans  e^ sens;  iftissi  soupçonnonsHài# (^ti^i^^ 
o'du^tîopistc,  et  qu'il  faut  lire  :  «  lia  jettererit  îcui-s  anj»^^^^^^ 
/^  —.  Plier.une  voile  et  i'auacher  avec  4«i  coj|H|elette;»«  ç>$t  la 
Serrer,  (Gr.tuod,  ^â^k^ 

Légère  vélum  ;\ii\!i^Serrç^  Af^rrar^  4p^S^i 

Marear  vêla;  por(.  Enpêfjgi^ii^^ 

■  ,S'^^  sali;  ail. ^Segel  bçscklagen;  holl.  Zeit  bér 

/^  Tagàin  segel;  rus. 

•    ^l^rïC^  napycb  \Krepheiparouss]^y^vi2^Vi^^  napycï  [Oai/- 

>^^^  1^^  ;  tn  rc ,  Telkcn  "'  ^a^lapiàq  otï 

'  ^atcU^ia:  madék.  MofidefifcA  :  ïïta\.  JmbeUaïer\  Si  J-w»l), 

.'i'.'m  ir  ,'•  ' .  'V    '/:'  ■•      '  '"     •  •■  .     .  ■  ■■  .    •*■  .    - 
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p  Gdlofig  laïer\y!i  y 

v\\[^,.Hinng;  groëhl.  Tingerlautéiarpok ;  ilïyf.  '/^rfra  ^p//// 
f^m  Zùlvoriti  i  vaH  Ctpînçe  [a]  [J  strindjéji' wol.  Taïagna 
?|[Taràg-iia};  bamb.  Amilikiè.)  (V.  Ferler.)  —  S'approcher 
^beaucoup  de  la  direction  du  vent,  c  est  Serrer  le  vent.  (Gr., 

inod .  'OpTaotfjo)  \Ort&uro'\\  ital.  Andare  alV  orsà,  Serrareil 
f  venioj  Orzare;  esp.  Àpmvecharf  Cerrarse  con  et  vieâfo, 
'Tri^cçry  Cinir  el  viento  ;  jporl.   Cingir  ô  yento  ^  Irdeloo; 

-mgl,  iVoH  \to\  to  windivqrd^  Haut  [t6\Hhe  wind ^  dXi.  Ab- 
f  kncijfen  [den  a^ind];  hoU.  De  wind  afkneypen ;  dan*  Knibe 

vinden;  suéd,  K/iipa  hogt  up  i  vinden  ;  rus.  /i[épxambKpyqe 

i(^ .B'hmpy  [Derjate  kroutçhé  k\etrvu\,  Nminu  Bl>  GeAeBUHA'b 
Ittiv[bidé0inte^.)'~^^^  la  terre,  c'est  Serrer 

a  terre.  (Angl.  Keep  ]jo\  thé  shore  ivell  a-  board;  dan.  Seile 

digt  ved  Landit;  rus.  /^epxauibca  6jui3KO  6epera  [Derjatsia 
V  blizko  bérëga];\al.  UaHû  [a]  nejiînrb  ScKatp 

■*^      CKVrÈnXPTia{Sertép^^^^      rus.  s.  f.  (Du^  :)  Charte- 
^    partie. —  \.  Xa'pmenapmifl,  ^apménâpmia* 

.      SERVELLERlA,  bas  lat.  s;  f.  (Mauvaise  orthographe  de 

C&rveUeria;  de  Tital.  CervelUera  ^  fait  de   Cervello;  an  lai. 

'  ,  Cemx,ïéte.)  Casque,  Morion.  —  «  Curacias  c  trrginta, 

\:.  Servelleriasc.L.,  Pavezias  CLXXx...  etc.  »•  Contrat  de  nolis 

pour  cinq  galères  (3  avril  1 335),  publié,  t.  u,  p.  35i6  de 

•      noire  A rch.  nav,  ^  •         - 

;.  ■■  .  ■   .      -  '-  ^  •  '■    \  .    ■  ^  ■    •      -?■.-■  ■   •-.'■  •'^r-^--;" 

SERVICE,  angl.  s.  (De  Sen^\to\^  Servir,  en.relat.  avec 

le  lat. M$<?n'iïrff ,  SafUver,  Préserver.)  Fourrure  d'un  câble, 

ou  d'qn  cordage  quelconque.  La  toile  et  le  petit  cordage 

r  e^iployés  a  cette  fourrure  portent  égalenaent  le  nom  de 

■■\  Service^   ■    \^.':  ''':■".■:■'/  -"■  ''"^'''  '"  -  "  ■'  \':.      '  •'•••^  •  ■ .  "  :• . 

■  .■  ir,.  fe'  ■•,.•.■  ■  ■      ■■■.../',•  .  •■  «•■'., 

SERVICÏAL,  cat.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Servitium^  Escla- 
vage, Service.)  Serviteur,  Domestique,   Servant.  —  ♦Si 
algun  senyor  de  nau  6  leny  tendra  ab  si  algun  Servicial  à 
temps  Sc'ibiit,  lo  dit  Servicial  es  mester  que  attenâ  totes  les 
:V   copivences,  que  ab  lo  senyor  de  la  nau  hauri  empreses.  « 
Consulat  de  la  mer,  chap.  2^8,  édit  Pardessus.  —  «  .•.En- 
'/    eara,  deu  havér  Servicials  qui  adobén  de  menjar  als  mari-- 
I    /ner$.  »  *lbid.,  chap.  loo.  (V.  Companyo.)  ^— «  Que  la  dita 
nau  vaia  e  vengua  »  (aille  et  revienne)  «  amariijuida  de  xxxx 
pertones,  so  es  xxV  mariners,  he  xv  Seryicialsde  xviii  anys 
ifWt  sus.  »  Contrat  de  nolis  de  la  nef  Sancta<^Maria|  a3  sep- 
tembre i394>  Ms.  Arch.  de  Perpignan.     I 

SEI^VING,  ail.  hpll.  dan^  s.  Action  de  fourrer  un  cordage/ 
^e  le.préserver ,  en  Je  garnissant  avec  de  la  toile /bu  un 
cordage  plus  petit  appelé  Service.  (Y.)  Baderne,  Natté, 
Pailleti,  Fourrure  de  cAble.  —  V.  Tongsàrving. 


SERYIOLA,  esp.'port.  s.  f.  Bossoir,  MinOt.-^»- Para  na 
vegar  à  yiw^  estar  là  mura  del  triquete  eiOresf 

para|iii^iétlÉiber,'»i  set^  èstarà^en  la 

Ser viola'»  (au   Mihot);  Fernandez,  Practica  de  maniobras 
'^tiW^  plus  spûvwt  ndmmé,aujour- 

l\i\\  Sei^ioletai^àii^       le  portugais^  Sémola  désigne  aussi 

le  JP«viieri:^::i^,;|^  ;.-.;.,.-•■•:....  ;.  . ,  -'.'":''{ 

^SERVIR,  ((ir.  mod.  riu(W  [GMmizâ\\^y,  Faire  servir^  V 

I  $1^  façon, type.  Le  vénit.  écrit  Is^jr/o,^ 

•^  I A^  far  una  galea  del  Seito  de  Fiandra  ^ 

(des  dimensions  çt  formes  ordinaires  aux  galères  qui  font  les 
voyages  de  y^puise  en  Flandrë)é  F^iiir/fa  di  galère  (xiv*  ou    " 
XV*  siècle),  t.  II,  p.  6  dé  notre  ^/r/i.  nàv..^     '     /- 

SET  (Tô)  ÀN-END„angl.  v.  a.  (^e/,  de'rangl.-sax.  Sœtan,  ■ 
Settan^  Mettre^  Placer  ^  isj.  Sétia\  (Proprement  :  Mettre  su/  ' 
je  bout.)   Mater  un  aviron^  une  bigjue  ou  tout  autre  objet  > 
que  l'on  dresse.  —  Set  [to)  sail,  (Mettrç  fa  voile.)  Appareiller 
une  ypîle,  — -  Set  {to)  m/?,  (P^^oprtement  :  Mettre  haut.)  Mater 
un  aviron,  une  bîi;ue,  etc.  -  .  *      . 

SKTCHOtfRAPiJG  ig  sonnant  peu)  (/jj^),  maV.  s.  pièce 

Jj),  Mariam  [Jy)t\! 

Rantaka  (o  LxJj)vr—  Éloût  écrit  :  Setjourang^  et  Marsden 

SechûroTTg;   .y  *^''  •  ■•"^^  >■  '  '■  ^  -'^i^  '  -  '■Ây:''-'----:.^"'..  ':'/'  ''.''.'  "y': 

SETÏA  SKIP,  isl.  v.[$étia^  Mettre  en  place.)  Tirer  le 
navire  au  Sec  sur  le  rivage,  k  \;:^  .         '^ 

^SETNINGR  (rafRxe  du  subst),  isl.  s.  nn  Art  ion  de  tirer 
un  navire  au  sec.  ■;'),.;  '  ■  "t-*  _'  ■.:•,:■  '''■■■'■■:'■'[  :-^''-    '■/''^' 

SEUFFARA ,  ar.  côte  N/d'Afr. %.  (  ?  De  Htal.  i^«n?,  : 
Soufiler.)  Sifflet.  ^  i  - 

SEUILLET  DE  SABORD^,  fr.  s/m.  (De\S^a//,  iïût^^  d^ 
ritah  Soglia  [lat.  Solum^  le  Sol].)  (liai.  Soglia  di  portello; 
angl.  Port  se  II;  ail.  Pfortdrunpel  ;  rus.  KocÀK'b  bt»  nopraoBl^ 
\Kossiake  v'  portoi^e]',  val.  JlparS  de  iioaptb  [Pragou  dé  ; 
ponrte]y  ar.  côte  N.  d'Afr.  Bordo  de  taka.)  Pièce  de  bois 
qui  bordé,  en  bas,  l'ouverture  du  sabord.  Le  Seuillet  du 
haut  porte  ordinairement  le  nom  de  Sommier.  Dans  là 
figure  que  nous  avons  jointe  à  l'art.  Sabord  (V.),  le  Sommier 
est  marqué  BA,  et  le  Seuillet,  proprement  dit  :  DC.'-     V* 

SEIJBSAILLANT,  vieux  fr.  s.  ni.  (De  Sursaillir  y  Monter 
pu  Sauter  dessus.)  Ce  mot  se  reinarqup  dans  une  charte 
française, -^traduction  de  la  Convention  passée  entre  Michel 
Paléologue  et  les  Génois  çn  ia6i,  document  rapporté  par 
du  Çange  dans  son'éditfon  de  Ville-Hardquin,  où  on  lit  cet 
.article  :«Quilibet  nocherius  yperpera  3  et  kan  6.  Super- 
salientes  uniuscujusque  galeae  PP.  lo.  »— V.  Supersa- 
liens.  ^   -  ;  •  : ■^''^'' y y':v  Ù'-  ■  ■.•".    '  ^v  ••        ■"•''•    ■.■•  -  ',  •  ■*  ■  ■•'  '■ .  ■"  *■• 

SEUT  EL  BAHAR,  ar.  côte  N.  d^fr.  s.  [Seut,  ?de  l^ar 
iîoi^^^],  Naissance^  Origine.)  Côte,  Bord  de  la  mer.  — 
V.  Bahar  Ou  Bahr  {fx>Y  r  ' 

SEV,  éat.  aiic.  s.  ni.  (Du  lat.  Sébum.)  Suif.  ^  a  Item,  deu 
quintars  de  Seu  per  obs  del  varament  et  spalmainent,  et 
aires  coses  necessaries  delà  dita  galea,  à  raho  de  Iviij  ss.  lo 
quintar,  xxvnij®.  libres.  i>  Fol.  5a  v®,  Livre  des  dépenses 
faites  pour  l'armement  de^  la  galère  le  Saint-Thomas  (tnai 
i4o^);  Ms.  BibK  de  la  Mar.,  n^  93Ô-3.  ^  V.  Spàlmament, 
a*^  Taula,  Varar.- .."  ;•:.••:..•■■■  .•.•"    iv-/  /-    ^■'  •  .v^- 

S^  V.  Dèn-yïi  Vè- 

nari^(^Urj^^).     \       :  •  ,  '         ::  v  •    >;    -  '   •  ^ 
ISÉVEL,Ws  bret.  V.  a.  Lever,  Monter,  s'Élever.  —  ^î^''^' 
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"i^rA^Vir,  Lever  Tancre.  — -  Éével  al  ron^  Lever  li;s  raines. -r- 
'V.  Eirem'Sëveh'-;;^ /•••.;■■■. y  •  /  \  *-/^'/'..-'  ■ 

SEVO,  ital.  s.  nif  (Du  lat:  Sebum)^  Suif;  (V.  !^palmare.)  7- 
Am/'-^i  V.  a.  Suiver.  —  Y.  Bagnare.         . 

r  SEW  (TVi),  àngl:  v.  a.  èl  n.  (De  TangL-sax.  iS/wVi/î  (V], 
Su^'an  [e\  peut-être  en  relation  avec  le  Iht.  Sucre.)  Coudre. 
.--  Sei^  [to)  in  a  harbour.  (Proprement:  Se  coudre  dans  un 
|)t)rt.)  Être  amorti  sur  le  fondVl'un  port,  par  la  retraite  de 

leaii.,..:.      .■■*,  ,.:-^-:    /.  '•;  .7      ■;     ■.  //    ■'"■  ♦■.,  ■" 

.SEWK,àngl.-sa;c.$.  Variante  de  Scc^Sc^  Sea,  Seo^Sie,  Siew. 

SEWÊRP,  angl.  anc.  s.  (De  Tangl.  Sea^Xjà  mer;  et  de' 
Tan^îl-sax.  pf^eorpan^  Jeter.)  Ce  que  la  mer  rejette,  Bris, 
Varech.  Ce  terme  se  lit  dans  une  charte  de  1124,  citée  par 
(hi  Cange.  -^  V.  Scawerpe.  .  — 

SEXtERDR/UI.  s.  (^e  5^0:,  Six;etd;^r^^^ 
à^sjx  rames. .'V-  -a  .'. '    '  ••=„         '#:•••  .M.i-" 

,^'  SEYLE^  augU  anc.  s.  (De  langL-sàx.  Segel.)  Voile.  —^\ 
■  ^Rovve.,.'Saih.         ■■■  -.^r  :'       ■'  :/' .        -^ v*:-  ■'..-:■:' 

SFERR^BSÏ,  ïtal.  anc.  V;  pers.  (De  Ferra^  Ancre  ;  et  du 
y^  pref.  î  [IV.r  latin],  Hors  de.)  Chasser  sur  ses  ancres;  et,  par 
:  extension,  se  séparer  de  sa  conserve,  ou  de  la  flotte  à  la- 
quelle on  appartient.  -*•  Par  une  figure  assez  hardie,  on 
-udiuma  Sferratori  lés  vents  de  terre  qui,  soufflant  avec  vio-. 
/lence,  font  déraper  les  ancres,  ou  forcent  à  appareiller  les. 
navires  qui  ont  peur  de  ne  )r>as  tenir  au  mouillage.  (Patitero- 
VA\\\.^vdL. VocahoL naiii..  i6i4f  p-^i-)  '     /  ^. 

'.■'.,  ■;■■■■■'■■:'■    '/  •    ■'■    > 

SFINA  (Ai^iw),  ar.  côta.N,  d'Afr.  s.  Vaisseau.  —SJinia 

(cleln  bàitf'rîff'yXàxsseau  à  trois  ponts.  ^-^  Sfinâ zoutcn  hatte- 
r/û,  Vaisseau  à  deux  ponts.  — ^  V.  Sèfinè.  y^"~~^    '     f  / 

SHORlft,  ital;  V.  a:  (De  /%/ V-  [V.],  et  du  i)ri?f;'>  [lat.  ïjc. 
Hors  de],j  Déseuverguer.  — ^  V,  Desii#rir,  Desinferipe,  ' 

,  /  S^^  LA  VELA,  irâD^;  a.  (De  Fngh,  Fougue,  Impé^ 

tuôsité.)  (Proprement  .:-houstraire  lai^ voile  à  la  force'dîi 
vent)  l)éventer  la  voile.  —  Ce  terme  était  déjà  usité  au  xvi® 
siècle;  on  le  trouve  dans  le  VoçaiiUmaui.à^Vài^^^^ 

.;tera(l  (il  4);  .;':-.;         .»■■„   ;     ::     .  ,.*.^.",%;v'    /•..  ;'■   '■■■\%.\,  .^'•"'\_':     -V'v''.^ 

SFONDAR,  vénit,  v.  h.  (De  Fond^j .)  Défoncer.  —^«  ...  Vna 

naue  et  vna  galea  al  dettô  porto,  et  dene  sopra  vna>èçrca 

I    et  siSfondorono.  »  Kiog.  d*vn  vomitf)  venetiano^  ap.  Ramus., 

•  -t  i'^,p.  a76F.:    ^    ./-.Và,..,.^.^^^^^  /■   ■/  vr-v;.  .--  •   .•:'•':' 

-  SFQHNELLARE,  ital.  anc.  v.  a.  (De F(/rfiellarè  [V], et  du 
préf.  s  jlat.  £x,  hors  de].)  Délier  les  rames  de  la  galère, 
qu'on  avait  attachées  aux  pédagnes,  et  les  mettre  en  état  de 
faire  leur  oflice.  (Papterp-Pantera[i6i/i].)      ;  v       .  : 

SFORZEVOLE,itàl.  adj.(DeFf>r3tf,  Fôrce.yPort,  violent, 
"en  parlant  du  vent.  —  «...  Mettcrmi  con  6  gallée  che  hauea 
ineco  insieme  con  le  sue  5  in  un*îstesso  tempo  alla  uelfa  pçr 
passar  dal  Saseno  a*  Corfu,  cofl  vento  assai  Sforieuole  di 
Maestro Tramontana  nell  corso  di  loo  miglia  çheui  sono...  u 
P.  40  v^,  lig.  iSj  Relatione  de  Cristof.da  Cahnt;}lis.  autogr. 
Je  1557  ou  58;  de  notre  Bibl.  paj-tic.  n^  igS. 

SGUERNlRE/ifalY.  a.  (De  Giisrnire,  darniiv[V.],  et  du 

préf.  j  [lat.  £x^  Hor?  dç].)  Dégarûir,  Dégréer/ 

^^HKllNil  (t9ifXd/n5),  gr.  nftod.  y.  a.  (Du  gr^  anc.  2v;xoa),  je 

•  Pèsb.)  (Proprement  :  Lc(ver,  Porter)  Tirer,  en  parlant  de 
;l3  quantité  dont  un  navire  enfonce  dans  Teau.  -^  «  To  içXoïov 

<3r>lxcov£i  Sexa  TToSapiavépou,  Le  bâtiment  lire  dix  pieds  dVau.  » 
l>ehèque.       #    ; .       ;  :  ^ 

*  •  .       I     .'     ■  '  «^ 

^  $HMA  {Sima)j  gr.  anc.  et  mod.  s,  n.  Signal.  (V.  S^iuleÏov, 
.  -ivi^Xo.)  — .  ÏTfjfxaTa  {Simatu) ,  plur,  de  S^jxa.  Signaux.  -^ 


Le  turc  a  pris  au  gr.  Ze)xa,  et  en  à  fait  Slmai  oxy  Semai 
(di^)j  Marque,  Signe. 

2HMA1A  iSimèa)f  gr.  litt.  et  vulg.,  s.  f.  {Du  précédent.) 
Balise,  Paylllon.  —  2Tj[xaia  [xerJ^otaTa.  [ï)e  VxldX.  mezzoy  Mi- 
lieu.) Pavillon  en  berne,  ou  a  uii-mût.  -—  2r,aotia  ueaiaxio;.. 
(De  M«<ro;  ou  de  Mecrriei;,  A41  milieu.)  Même  s^s  que  le  pré- 
cédent.    V.  MTTOtVTtpa.  ,      ''      /    .'  . 

2HMAIN0  [Simèno)^  gr.  yhc.  et  mod.  v.  a.  (De  Sîifiiot. 
[V.)  Signaler,  faire  des  signaux.  (Sonner)  Piquer  l'Heure, 

\2HMAIOéOPOS  (^;^ry?Ap^-j),.gr^mod.  s/  m.  (Prô-, 
prement  :  Porte-enseigne.)  Enseigne  de  vaisseau;  Sémaphore. 

2HMAl02T0A\za  (^^^^^^^  mod.  v,  a.   (De^ 

^xokitjtù^  je  Pare,  je  Décore  ;  et  de  2ri(xata.  [V.])  Pavoiser!  : 

2HMA1NTHP  [Simantir],  gr.  litt.  mod.  s,  n.  (Du  gr.  a»c. 
27i(xaivo),  Indiquer.  Bouée,  —  V.  AiaaojTi^pta,  £a|xav8oupa. 

JM}AkKmV\  iSiniann^^  gr.  mod.  s.  n.  (De  291  ;i.a,  Si- 
gne.) Cloche,  —r  y,  K«[x7rava.  '  "'      /^ 

2H^EIONT*^//w/o-/i),  gr.  anc.  et  mod.  s.  n.  (De  2ri[i.>x. 
(V.])  Balise;  Signal  (V.  2iviao.j  —  2r,pL£uovo)  (5//w/d/îd), 
V,  a.  Baliser.     '      \  '        ;  : 
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SGARAMENTO,  SGARRAMENTO,  Ital.  any.s.ra.  Pour 
tracer  les  rodes  et  Its  madiers,  les  constructeurs  itlalieus  se 
faisaient  une  éqnerre  6u  Squadrà^  dont  la  base  [Piede  délia 
squadra]  était  la  Jii^ne  de  terre,  et  la  verticale  (Za/o  rf^///a 
squadra)  la  ligne  sur  laquelle  on  mesurait  les  hauteurs  de 
certaines  pièces  à  placer  dans  le  Scaffo.  {\.)  C'était  dans 
celle  Squadra  qu'ils  dessinaient  la  courbure  des  madiers  et 
des  rodes.  Quatre  points/ deux  sur  la  Squadra,  et  deux  en 
dehorsv  servaient  au  trâeé.  (]»  deux  derniers  n'étaient  point 
arbitraires  ;  l'un  était  donn^  par  la  longueur  dix  Calcagnuoh* 
(V),  Tautre  par  la  longueur  du  Sgaramento.  Pour  obtenir 
le  SgaramentQ,  sur  la  ligne  de  terre  et  à  partir  de  l'angle  di^ 
la  $<luaA-a,  on  prenait  une  ouverture  de  compas  plus  ou 
moins  grande,  selon  que  Ton  voulait  tracer  une  rode  ou  un 
madier  de  galère,  une  rode  ou  madier  de  galçasse,  etc.  Avec 
cette  ouverture  de  compas,  on  traçait  un  quart  de  cercle  dans 
r^ngle  de  la  Squadra;  puis,  on  partageait  Tanglcâe la  squa- 
dra en  deux  parties  égalle^^, et  Ton  tirait  un  rayon  dont  l'ex- 
trémité marquait  le  point  du  Sgàramento  par  lequel  devait 
passer  la  courbe,  gabarit  de  la  pièce  qu'on  voulait  obtenir. 
Bartol.  Crescentio  nods  apprend  que,  dans  les  galères  ordi- 
naires, à  vingt- six  bancs,  le  Sgqramento  des  deux  rodes  était 
long'd(^^7  palmes  (5  p.  3  p.—  i"70*),  et  le  Sgaramento  du 
maître^^madier  long  de  3r  palmes  (a  p.  3  po.  —  o*"7.3').P.  11, 
12,  il  Sy  delà  Nautic.  Méditer.  —  Sgaramento  paraît  être 
sans  analogie  avec  Tital.  Sgarire,  Vaincre,  TEmporter,  ou 
a  f€c  S garrare  ^ 
Tromper,  Abu- 
ser. Nous  n'ose- 
rions pas  lé  rap- 
procher de  2x.à-  ^ 
piçb;,  bien  que 
Iç  Sgarramenta 
soit  une*  ligne' 
tracée  comme 
cellct  que  nom- 
mai tl^mot  grec. 
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napol.s.m.(Coi'-  . 

rupt.    de  i'ital.  (AH,  rote  de  poupe;   INC,  Squadra;  GF,  Ca/ca- 
Schifo.)  Esquif,     *  r»"^^  [y-1;  f^E,  Sgarrament0.) 

peM  caiiioi.  Gui^o  pel  golfo  di  Napoli  ^iS^S).  » 
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S(;URAtUR,  malt:  s:  m .  (De  i'ital.  SicuHa  [V^Sécmilé.) 
Assureur;' 'é    •'•,.*     ••     ''■  /      •■•■■.•.•■';  ''    *.• '-V/ '/■,.■' v'*.  "^ 

SHAFTV,  angls.  (De  l'anjjLsaxV  AréVï/l,  Trait,  Flèche, 
rn  relttî^ii,  peut-élre  seulement  appaVénle,  avec  le  \'àX,  S^a- 
pus,  Tige^ïrofîc  <l*arbre;)  Flèche  d'un  mât.  -^  V.  Pôle. 

SIf\H->BEfiDAR   (jJJJ  à(i),^^^p^^^  (Propre- 

nient:  Roi  du  port)  Officier  charjjé  d^  la  police  du  port j 
Capitaine  de  port.  -^  Roorda  écrit  :.  Sjah^bandar^ei  Mars- 

-  .  SM  AlClVlA?t^tj^,al  et  gQiiaham,  s.  Pirogue.  —  Shaimnn 
ne  paraît  phs  sans  analogie  avec  le  Shampan  du  Port-Pras- 
lin,  et  le  Sampan  des  Malais.  -^  V.  Oïa,  Ou,  Pros.      "\ 

SHALiîJGKN,  ail.  s.  plùr.   (Même  étymol.  que  lejioll. 

4V/^//7///îg^'//JV.])  Barrer  de  hune.  ^      -  -    .  * 

,  SHAlXOP,  angl.  anc.  s.  (De  la  même  brîg.  t[\xe  Cha- 
loupe. [V.J)  Nom  d'une  petite  embarcation  que  VEnejrcl. 
(h'fiiiir  :  i  A  small  light  ves^el  with  a  small  main*mast  aiid 
fore-iuast,  with  lug  sails  >» — JJn  petit  et  léger  tiavire  avec  uti 

*  iii^nd  mât  peu  haut,  et  un  mât  de  misaine  portant  des  voiles 
de  lougre,  ou  au  tiers.  «  Henry  Manwayring,  à  V diVl.  Bluff  dt 
son  »SV«///^/75  \//Wm/f/î.(i6/44)f  dit  :  ce  Other  small  boats» 
which  tliecarry  for  lightness,  tp  hoyse  in  arid  oui  quickly, 

l    ane  ealled  skiffes  a^  Shallop,  according  tô  their  form,  •  - — 
,.     LeMar.Dict.  donne  le  nom  de Shdllop  à- linesorie  de gcaml^ 
«•ïuharcation  à  deux  mâts,  ordinairement  gréée  en  goélette., 

•'  SHALLOW,  angl.  s.  (Variante  àé  $h(ïaL  \\ .])  Basse,  Se- 
<  he,  Bas-lbnd,  Habt-fônd.— V.  Shoall  V^  f  'O^-à 

SH'AM,  ar.  côie  N.  d'Afr.  s.  Suif.  -— Ce  mot  semble  en 

~-i  elation  avec  le  vieux  fr.  Seym^  fait  de  Seupum  po\\r  Sébum. 

'Toutefois,  remarquons  que  Tar.  nomme  le  beurre  .S*e/w/i 

i'ptj^^i^et  qu'il  désigne  l'Embonpoint,  la  Graisse  par  le  rtiot 

Simon -(^^.y ).  -^  Sh'aam,  v.a.  Suiver^  *:  "     ' 

SHAMPAN',  Port.-Pral;  s.  (Lè\ marrie  qii^  le  mal,  Sam- 

'     pan.  [V.]|  Navirev  ■;•;...'■■■■  *    /;  \''"-  ■:■•''*;■  ^'''^'^ 
.        SHÎLNK^angi.   s.  (De   rangl.-sax.  ScgaRca  \Shéaneka\ 
r  Janïbe.)  Verge  de  l'ancre. — V.  i .  Armesv 

♦  *    SHAPAT^Ualan,  s.  Vent. /'■::':;•>    *  -■  ,-^.  ^^^  •.-:  ^^ 

•  -  ,  ^  .'    '        *  -       \    '.    '  ■■■*•■■,. 

SHEATH,  angl.  v.  (De  rangl."Sax.Sçeftdan[*JX^arA?7îe], 
Meltre  à  l'ombre.  Couvrir^)  Doubler.  —  Sheathing^  s.  Dou- 

•  SHEAVE,  angl.  s.  (Orig.  inconn.  On  tf  dit  autrefois  Shyver 
[V]  Qi,Sheever.\y.yi  Réa  de  poulie.  —«  Sheape^  a  wheel  o!^ 
winch  the  rope  works  in  a  block.  »  Marine  dicîionn: 

SHED,  angl.  s.  (De  l'angh-sax*  S ced  ou  Scedd,  Qmbre,) 
.  (lh*oprement  :  Auvent,  Hangar»)  Atelier. 

\ SKEDE,  satawal,  s.  Vergue;      /  ^    .  •■ 

SHBER,  angl.  s.  (De  l'angL-sax.  Scir  ou  Scyr  fiSX/r],  Di- 
"s'ision,  Portion,  Séparation.  Dans  son  application  à  la  ma« 
rine,  *Ç//^erM^xprime  en  général  l'idée  de  Déviation.)  Ton- 
ture,  Relèvement  des  ponts,  des  gaillards.  —  Sheer-ZtcoA^ 

:  s.  Grappin  de  bout  de  vergue. — Sheer^hulk^  angl.  s*  Machine 
à  m^ter  flottante  bu  établie  sur  un  ponton,  sur  un  vieux  na* 
vireV(V.  Hulk.)  ^— Slieer  (Tb),  angl.  v.  n.  Faire  des  embar^ 
dées,  Donne*  des  ^bardées.^  -^  *S//err  {To)  îhe  ship  to  the 
anchor^  Gouverner  sçr^Uttchre.'-^  Sheer  [To)  off^  Prendre 
chasse,  fuir;,  Qourir  la  bordée  du  large,  Prendre  le  large, 
Gagner  le  large.  Tenir  le>  large.  —  SKeeroff!  impér.  Pousse 

'au  large!  Au  large!       :       ;  r    '    •  ^      / 

SHEERS,  angl  plur.  de5Aeer.  Machine  I  miter^  Mâture. 

IgUeS.       .  .    ,,♦;../..      •  ••    i.;,   .  ;   ,.     .V.     '    '^       ■-.;.;,  ..^.•'.  •. 
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SHfiËT,  angl.s.  (Delangl.-sax.  i$c^<i^[V.])  Écoute,  du 


■t..- 


* 


^  SHEET-ANCHOR,  angt.  <  lucre  de? la  grande  touée, 
Ancre  de  mi^ricorde,  Ancre  de  salut,  -r- •*....  But  we  did  no 
think  ourselves  securfe,  till  we>  at  last  let  go  thee  Sheet  an- 
chor,  which  fortùnatety  brouglit  us  up.  »  Rich.  Walter,  A 
voyiige...  hy  George  Anson  (Lopd.,  1769), chap.  l^'^ip.  14. 

SHEEVER,  angl.  ahc.  s.  (Orig.  inconn.  Nous  n'osons  pas, 
avancer  qu'il  y  a  de  l'analogie  entre  ce  mot  etrisl..SVpa/r,  si- 
gniGant  Cylindre,  ou  l'angL-sax.  Sinewealt,  désignant  \t 
même  solide,  bien  que  le  tSA^w^/'Soiten  effet  un  cylindre 
de  peu  de  hauteur.)i  Rouet  ou  Rçâ  de  poulie.  —  •«  There  are 
two  sorts  of  Sheevers  ^used»  either  of  b.rasse  or'wood...» 
Heoi^  Manvv^ayring,  J3F%<?  sea-matis  J)ictionary ^  i6ii4'-*~C'est 
ce  mot  quia  aujourd'hni  la  conCprmatimi  :  Sheave. 

•  SHELL  OF  A  BLOCK,  angl.  s.  (^^^//,  de  l'angl-sax, 
Écyl  [Skil],  Coquille,  Écaille.}  (Proprement  :  Coque  de  la 
poulie.)  Caisse  de  poulie.,      .  '        .  ^ 

SriELOUKrar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  I'ital.  Scimt^co,  [V.]) 
Sud-est.  — .S/fe/ottX/ûrr/a  L'I  Âabeili,  Sud-est  V^iid.  (V.  Ka- 
htiii  )  -^  ShelouA  kàrta  lil  ^AerX-/?///,  Sud-est  quart  d'est .— 
V.  Sherkoui.  ■        ^u     '  .."'.* 

SHELTER,  ^bgl.  s.  (N.  Webster  n'hésite  pas  à  le  rap. 
proçher  du  lat,  C^/arç,  Cacher.)  Abri. — V.  Coye.       *, 

SHERKOUI, ar.  coie^.  d'Afr.  s.  (Du  tiirc  \^f^  [Charq,\ 

LeVanll.)  Y,stm —  Sièrkoui  kartà  lil  berrani^  Est  quart' nord- 
est,  {y.  nçrrani. }— Sherkoui  ÂariahlshêlouÂ;  Est  quart  sud-  . 
est. — V.- Slielouk-.  ^''■/■■i'-^:  ''''''''■  '■- ■^' :'.■■: '''^'--..^  •'.■■'■■  fi  ^-É'. 

Si^irr  (TO)  THE  HELM,  angl,  V.  (De  l'angL-sax. 
Scyftan  [Skiftane],  Poussier,  Décliner.)  Changer  le  gouver- 
nail. Rencontrer.  ^  '   7     .       -      -     ^       . 

l^IP,  angl.  s.  (De  rangl.-àax.  Scip.S^?^  Navire,' Vais- 
seau, Bâtimept.  —Ship  of  the  Une.  Vaissieau  de  ligne.  — 
hen  M'  Anson  visited  the  gOvernoV  of  Madera,  he  re- 
^eîved  information  from  him,  that  jor  tliree  or  four  days^  >[ 
in  the  latterend  of  october  v  (1740),  «  there  had  appeared  to  j 
the  Westward  of  that  bland,  seven  or  eight  Ships  of  the  ; 
line,  and  a  Pataèhe  (V;),  which  lâst  was  sent  every  day  close 

in  tomaké  the  laud.  ^^Voy.  by  G.  Anson Shipofwar^y^xs- 

seau  de  guerre;  7—  «  Pizarro  hjjp^ing  escaped  this  imminent  v 
péril,  steered  for  Euix)pe,andarrived  safe  on  thccoastof 
Gallicia;  in  the  beginning  of  the  year  1746»  after  having  j 
beèn  absent  belween  four  and  five  yeàrs,  atid  havlng,  by  ? 
his  «attendance  on   our  expédition,  diminishéd  the  naval  \ 
povirer  of  spain  by  above  three  thousand  hands  (the  flo^r 
of  their  sàilors),  and  by  four  considérable  Ships  of  vrar  and 
a  pa tache.  »  Rich..  Walter,  À  voyage...  by  ^S.  Anson  iX^onA.y 
ï769)vohap.  3,  p.  44* — ^Ar/^^w'/ier,  Armateur.  (V.  Owner.)  .- 
—Ship'wright^  {JVrieht^  <Je  Tangl.-sax.  tVryhta  ou  fFyrhta, 
Ouvrier.)  CharpenRer,  Constructeur  de  navires.  (Y.  C^r- 
peùter,  Port.)  — Ship  (7b),  v.  Embarquer,  Charger  sur  un 
navire.  Mettre  à  bord.  (Y.  Store-ship.)— 5Ai>  (2b)  M^^'*^ 
Armer  les  avirons.  (V.  Oar.)  —  Au  xvi*i.siècle  on  a  écrit 
«SÀj/7<?;  Henry  Manway ring  (164/1)  écrivait  ^yAT^p^.   > 

SHIPS  Aîrt)^  VÉSSELS,  ângl.s.  pK  Grands  et  petitsina- 
YÎres.  Cette  locution  répond  à  la  locution  du  Moyen  Age  • 
Nefs  et  vaisseaux.  j[y.) — ^^  V.  Lord  ^commissionner  of  adini- 
ralty,  Vessel.  .^.  /;x^  -  .  '::  ;r  •■  •  •  ^  ■,        '.     ■    ^.'i^- /  '  .'^.:'''  ,. 

SHlP'S-BQÀt,  angl.  s.  Le  grand  canot  d'un  vaisseau.^ 
Ship^s  officert;  i.  plur.  (Proprement  :  les  Officiers  d'im  na- 
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vire  y  L'Étal-major  d'un  bâtiment.  ^M^ .SA />>•  jyiuir/^ri  apgl. 
anc^  Le  Quartifr,  la  Hanche  dunavirëw-Sy.  Quarter.       t  . 
sllOAL,  ângï.  s.  (îf.  Webster  [t  8  y  suppose  qtieceinot 
.eut  venir  de  rangl.-sax.  Scxlfe,  T^ible.    Banc,  tcneil. 
Basse,  Sèche,  «as-fond,  Barre,  Haut-fond,  -r-V.  Corne  (to) 

down,  Shallow..        -       ,    ^  •  ^ 

.SHOÀftÈ,  ângï.  s,  (Ane.  orthogr.  de  i- .SÂort?.  [ V.])  Eppn- 
tille   Accore.  H.  Mauwayring,  Sea^mansDicf.,  Lond.,  i^44- 

i!  SHORE,  angl.  s.  (De  rangl.-sax.  5co/-ç.)  Côte,  Rivage. 
\— tcTowards  thesea,  itisdefended  by  a  high  wali,  with  a 
baltery  of  cannon,  besides  a  castle  on  the  /ôo,  which  is  a 
rock  standing  in  the  water  at  a  sniall  distance  from  the 
'■  Shore.  *  Rich.  Walter,^  voyage...^  br  George  Ànson  (Lond., 
,^69),  chap.  -1,  p.  aa.  (V.  Sink)  —  Shore-anchor,  Ancre  de 
terre,  Ancre  qui  dent  le  na^vire  du  côté  de  terre;  par  oppo- 
sition à  Sea-^nchor.  (V.)  %.  -  n^   . 

2    SHORE,  angl.  s.  (Probablement  du  yieuxxiv.  Escore. 
IV  1  Webstijr  rapproche  Shore  Ae  Tesp.  Escora  et  de  Tall. 


*v 
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fofc,  a  fait  aussi  le  piot  csp.  port.  ;  nous  ne  sommesi  pa»  aussi 
assuré  de  l'orig.  de  Schoor  e\.Ae  Shore.)  Accore^  Eponlille. 
(V.  Pillar,  Prop,  Shoare,  Slanchion.)— ^Aore  (to)  ou  Shore 
Un)afi^  Accoter, Éponliller^^  *        v  "*      "ï    • 

SHORT  TOP-GALLANT-MAST,  angl.  s.  (De  l'angU-sax. 

■  Scort  [isl.  JÇortr]^  en  relation  avec  le  lat.  Curtus, ^ourt.)  (Mât 
.  de  perroquet  court)  Mât  de  perroquet  sans  flèche. 

SIIORTEN  (1*0)  SAIL,  angl.  v.  n.  (De,  l'aogl.-sax.  Scor- 
ftan,  .9reort<a/i,  Raccourcir.)  Diminuer  de  voiles. — «  On  the 

i6th  of  noyèraber  (i740'  o°®  ^^  °"''  victuallers  madè  à 
siL^nal  to  speàk  with  the  comnoodoré^and  weShortened  sail 
fiM-  her  tq  corne  up  with  us.  »^ich.  Wàlter,  A  voyage,,,  hy 
G.  J^/7W(l^ond.,  ,i769),chap.  1^^^.  ifi.:';/;-.^,-  .•\-^..,:'  ^^^^  :::). 

SHOUF  POINT,  ar.  côte  N.  d'Afr.  y.  a.  Faire  le  point. 
.  SHOUTt,angi.  anc.  s.  (Même  orig.  que  Tall.  SchaU^S?^ 
Écoute.  —  «tTwo   top   sayll   Shoutts..i    item,    fore  sayll 
%\\mi\%,..  r,  Inventory  ofthè great harke,  etc.,6oci,  i53a. 

SHROIÎD,  angl.  s.  (De  Tahgl.-sax.  ^cm/;  isl.  Skrud,  Vê- 
tement.) Hauban.  •—  Shroudsy  les  HauBans.  —  On  a  écrit 

.  Shrowd  ^u  XVI*  siècle.*—  V-JoremiKen,  Main.      :f  ;     ; 

-    SHYPE,  brthog.  anc.  àeShip.  (V.).^  ;^ 

^HYVÉR,  angl.  anc.  s.  (Variante  àeSheevef.  [V.])  Réa  de 
poulie.  —  «  Item,  a  gyver  with  a  brasing  Shyvers  »  (item, 
une  poulie  avec  deux  réas  de  cuivre).  Invenpry  of  the 
great barke  {d  oct.  i53a),  publié  p.  ajS,  t.  n  de  notre V«?A- 
./iflp.__V,  1.  Cock.     '  .'■  :^  '  ■■■      ^  ^ll-"'*- ■'/■:'•  '■■■ 

CHrHAA'b  [Sighnale] ,  rus.  s;  m.  (Transcript.  du  fr.  ;j, 
Signal. —Dans  la  langue  commune,  daaK-b  (Z/ia^e),  qui 
vient  de  Saa,  rad.  des  mots  exprimant  l'idée  de  :  Cçqnaître, 

■  signifie  :  Signal.— CHnia^*A*Aamb(5i^Ana/^rf/V/af<?),v.  a. 
nnreun  signal,/Àppeler  à  bord.  \  :   "*• 

CHAbHO  rPEBCTH  (5i//io  grèhstt^y  rni.  vi^lX^Ar 

bHo.(sI{^vè),  Fortement^de  Cajia  \SUn],  Force,  Vigueur.)  For- 

l  cer  de  rames.  (V.  rpe6cniH.) —CHAbHOÔ  {Silnoïe),  adj.  Forcé, 

V»  parlant  du  vent.  (Y.   Btrap*,  KplnraoH.)  —  CnAbHoà 

ÏIlKBaAi  {Silnoïe  cMvate),  Grain  pesant.— V.  IIlKBaAi.*  ' 

CHPTb  (5/rrA  rus.  s.  fn:   (Ou  lat.  SyrtisA  Banc  de 

sable.  •:.  ■      .    <  ..       ,.t  ■■.,■■•  ■■  .  V  ;...    ^..••.;     :  •  ,  ,' 

SIA,  ital.  s.  f.  (Étymologie  inconnue.)  Action  de  nagera 
ctilor,  c'est-à-dire  de  ramer  de  telle  sorte  que  le  navire  re- 

«     •  ,..■'!.'  ....;«      .^  '  •  • 


cùle  au  lieu  d'avancer^  Scie. —  • ...  Non  possono  fâre  de 
non  itrassuiar  tuttQ  il  palamento  et  il  morto  per  mare ,  le 
quali  parti  uengono  à'  far  cosi  gran  Sia,  che  toglie  più  <jlella 
motà  di  uelocita  del  corso  ad  esse  gallee,  di  modo  che  sbno 
talmenle  tarde,  che  io  conuengo  dir...v.^lc.  >»  P,  40  v*^,  ligu  8, 
Relatione  del  Cristoforo  tla  Canal ^  Ms.  antogh  de  i557  ou 
i558,  pap.  in- 18;  de  notre  Bibl.  part,  n^  \q^. -»^  Sia^in 
drioï%k\\\\.  {Drio^  corruption  vénitienne  dé  Z)/Wro,  En  ar- 
rière, Commaiidement  que  l'on  faitaa  rameur  quand  on 
veut  qu* il  nage  de  manière  à  faire  culer  rembarcation,  à  la 
porter  en  arrière  sans  la  faire  virer  de  bord.  —  5/a  pt'emi! 
vénit.  {Premi  si^qifiant  :  Le  côté  gauche.)  Scie  à  gauche! 
Cri  que  poussent  les  gondoliers  lorsque,  voulant  tourner  ik^ 
drpite/d*un  canahdans  un  autre,  ils  avertissent.de  leur  mou- 
vemept  Içs  etnbarcations  qui.  leur  sont  encore  ç/ichées  et 
qu'ils  pourraient  choquer  en  les  rencontrant.  L'embarcation 
qui  scie  àsgauche  se  range  par  là  contre  le  mur  de  gaucht;^ 
et  l'autre  lui. passe  à  droite.  — iSffl'>ym///  Scie  à  droite!  Cri 
d'avertissement  pour  la  manœuvre  opposée  à  celle  que  nou.s 
venons  d'indiquer.  -^.V.  Siascorre;  Siavoga.    ->,  •     ' 

SIACRE9  fr.ianc.  8.  f:  Nom  djun  navire  sur  lequel  nous 
n'ayons  trouyé  aucun  renseignement.  11  est  nommé  dans  le 
Siège  d!" Alexandrie^* Egypte  ip2LT  G\x\\\.  -de  Machaut  (Ms. 
Bibl.  nat.  S.  F.,  n*  43,  p.  218)  :         ..    ^^ 


■é 


«»  Il  y  avoit  Quoqués  et  Barges, 
Panffilei,  Naves  grans  et  larges. 
Et  jQiieraques  longues  et  léês, 
Lius  et  Siacres  et  Galées,  etc.» 


T* 


-■* 


\  ;  SlAO  i  çhin.  s. ' Sifflet.'  '  r  ^'^- ^'v^.  ;•■  ' $-'■':::,■    ; •  ' .  ;■  i  \r  ■[  :[ '  .' 
SUR,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  a.  (De  ï'itai.i$/an?.j  Culer. 

'   '   ••      •  ,        .-..■■    ^ .    -  ■  .    .   ^,  ■  ■  ■       -  ■...■,•-■..  ^ 

SiARE,  îtal.  anc.  v.  a.  (De  «S/^<  [Va])  Scier.  — ^  «  Sîare  è 
vogare  in  pipdi  it  (nager  deboiit),  «  voltàndo  la  faccia  a 
prora,  matulando  la  poppa  inauzi.  ^  Pantero-Pantera,  Fo-'  * 
cabpl.naui.  (i6i4).  -^  «  Siare,  Sier ou  Soier,  terme^  ma-  > 
rine;    Pousser  le  navire  en  arrière,  Aller  à  reculons  la 
piuppe  deuant.  »  Duez  (^674).  —  V.  Sciare^  Ziare,  ^  ^     • 

2IAPÛ  {Siarô)y  gn  vulg.  v.  a.  (Du  précédent.)  Scier.  ; 

SIASCORRï:,*iUl.  anc.  impèrat.  (De  S  lare  [V.]Vét  de 
Scorrere,  Courir.)  (Scie  et  cours!)  Scie  d'un  bord,  Nage  de 
l'autre. —^«•î/a^rom?,  Siscourre,  en  Un  gage  provençaL  c. 
Sier  d'un  costé  etvoguer  ou  ramer  de  l'autre  :  Siavoga^  et 
Stnaçogare  (y.)  à  Venise. >  Duex,  1674.-— V*  a.  Scia,  i.Scie, 
Ziascôrré.  _  ■■■:■.^■..^,::r.■\•.J■,,■:■^:^^^^^^^^^^^       -■........jf  ■;    ■■:.■.•:..     ,-  >  */  .  ''  '" 

SIBLET,fr.  aric' si  m.  (Du  hit!  .S/*//i^/ii.)  Sifflet;  — VOù 
fluim  devant  le  Roy,  avoit  une  galie  de  Genevois  »  (Génois) 
«  là  où  il  ne  paroi t  que  un  seul  home  desur.  Maintenant  que 
il  vît  le  Roy  sur  le  flum,  il  sonna  un  Siblet,  et  au  son  du  Si- 
blet  saillirent  bien  de  la  Sente  (V.)  de  la  galie  x}uatre  vingts 
arbalestriers  bien  appareillés,  le^  arbalestres  montées,  et 
mistrent  maintenant  les  carriaus  en  coche.  »  Joinville ,  ///j-^^r 
toire de  sarnt Louis.  '''{■'■l:r'''^'':\' ■■'\m.--.  -v'/V  .'K'  ;■    ' 

'      .  ■.••.•  ..  .  .      ,  ■  ,■_  »•  .  ^_^.      ".        .  •,    \^ 

SIRLOTUS,  bai  lat.  s.,  m.  (fin  lat.  Sibilus.}  Sifflet,  y- 
R  Navigan^bus  nobis  ubique  strepitu  et  eum  ordine  magnô^ 
imposito  etiam  comitis  ut  Sibloti  sive  frasceti  silerent.  >» 
Chron.  ntanusc.  du  xiv*  siècle,  citée  par  du  Cange.  — ^Ce 
silence  des ^ifflets  pendant  la  nuit;  lorsque  les  galères  étalait 
dans^des  lieux  suspects;  fut  recommaïudé  au  xvi^  siècl 
comme  au  xv^'et  au  xiv*.  —  V.  Fischîeto,  Frascetus,  Fras- 

Ixhetto..;.-  ■''^^"■>'^';  \   '  .:•,;  ^'  ■  •  ■ .  .■.  /  .|  '^'^K:-'"  :;',^  '-^i/  .■''.•:•''' V-"  ■  ■  ^  ■  >■■•" 
a    SICCA,  lat.  (naît.  s.  ft  (De  TJtal.  Seccd.  [V.])  Sèche.  —  V; 
Gubernator.  .       :.  ^ 

...        ,»'*.,•  *    •  .         .      .  .    .  ,  ,  ,      • 

■  -■>#■.  *"'...  y  * 

SICHI AS,  pour  Sitias  d^ans  ce  passage  de  M^^f  iuo  SanUt6| 

■  '■■■.     Wt  ■  ■  1  ;  *    ■       ♦«'       •. 

"^  ■       •  ■  .  ■  ■:'■'..  'i  •  '  •  ■■  '•      • 
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liv.  lit,  parti  ziiiV.chap/  lo  :  *  Sequenti  vcro  anno  iderti 
ftex  cuin  Hospitalariis  et  Teinplariis  araiaverunt  septem 
galeas  et  quinqueSichias.»  Édition  du  Mariqo  Sftnuto,  don- 
née dans  les  Gesia  Dei  perlFrancas  (i6ii)y  p.  a4at,  ligne  4* 
A  la  ligne  ai,  on  lit:  «  Inter  galeas  et  Sithiâs ,  misit,  etc»  » 

—  V.  Sitia  et  Sitija«        *  ♦  < 

SICLER,  Tieux  fr;  v.  h.  (Corrupt.  de  SiBler.  [V.])  Singler, 
Kaîre  voile,  Naviguer,  f^  «/Et  puis  prindrent  à  Sicler  par 
mer; ''Car  bon  vent  hèurent  em  pope...  >»  Chh>n.  de  Savoyc, 
Hist.  patr.  monum.  (Turin,  1840,  in- fol,),  t.  i*^  p.  4i-  " 

SICORDA»  port.  s.  f.  (En  relation  avec  Tital.  1.  £orda. 
[y.])  Hiloire;  Roding  {i^96).  •        ,       • 

•  SlCUIVrA,  iul.  raalu  s.  (.  {OuUl.SeciiriUu.)  Assurance, 

-  SirOYPAPil  [SigourarO),  gr.  môd.  v.  a.  (De  rital.  ^tcu- 
rufv.  [V.])  Assurer.  (V.  'AaçaXiCcD.) — liyoïj^aroj^fi^;  [Sigoura' 
tori'S)j  s.  |u.  Assureur^  (V.  *A(xçaXi(mi<;.)-—  SiyoupdiTqiov  (*S^ 
gourat$iO'p)y  s.  n.  (ôe  Vïl2i\.Sicurar€.)   Assurance.  -^  V. 

AcTÇOtAcia.  :    ••   //     ^       v    ■•  ;  ^.  .^.  v      '  •...  /  ".•  •: 

SIDE  PIECE  OF  A  MADE  MAST,  arigi.  s.  [Side,  angl- 
sax.;  cÇ/rAï,  isl.,  Côté.)  (Pièce  sur  le  flanc  d'un  mât  composé.) 
Armure  d'un  mât. —»S///e/7ferc  of  a  made'xardf  Arnmrf 
d'Une  vergue.  —  SidetaHel,  dan  s.  (Palan  de  côté.jCandc- 
lelte.  —  y.  Mersetakkel.  •     :  -  .       " 

SÎDERA,  lat.  s.  n.  plur.*(De  Sidus,  Astre.)  Nom  donné  à 
(^^isl(>r  et  à  Polliix  par  les  marins  et  les  poètes,  parce  que 
(les  deux  divinités,  quand  la  tempête  commençait  à  8>pai- 
ser,  visitaient  les  navir<*s  sous  la  forme  de  feux  brillants  qui 
s'atrachaient  pour  quelques  instants  aux  vergues  et  aux 
mâts,  comme  ces  flammes  électrimies  conhyes  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  F^a  Saint -Telme.  Les  navigateurs  adoraient 
les  deux  astres  avant  de  s'embarquer,  afin  d'obtenir  un  heu- 
reux voyage.  —  «  Ego  eu  m  Gitone  quidquid  erat,  in  alutam 
compono,  et  adoratis  Sideribus  intro  navigijuro.  >»  Pétrone. 

2IiiHPA  (^iV//m),  gr.  vulg.  s..n  (Plur.  de  liaîjpov.  [V.]) 
Les  fers  que  Ton  met  aux  jambes- des  matelots  punis,  i 

2IAHP0N  (»S/V//n)-/i),  gr.  vulg.  s.  m  (Du  gr.  anc.  SiSripo^, 
Ter.)  Grappin.  — -  V.  'ÂYXKTTpi,  ApTcayVj,  Pajxitaowvw  cîSjipov. 

^SIDRO,  illyr.  daim.  s.  (Du  gr.  2i$tjpoî,  Fer.)  Ancre.  — 
SidnjpoinnjiJt,  s.  m.  {Pomnia,  Soin,  Surveillance;  dii  slave 
Mut  [Mfiie\y  exprimant  l'idée  de  Penser.  IIoMHnmb,  rus. 
Se  souvenir.)  Matelot  préposé  a  la  surveillance  des  ànci*es. 
—  Sidroscce  (Sidrochtché),  s.  n.  (Dimin.  de  Siiùv:,)  Petite 
nacre. —  Sidrôvan  (/?  sonnant),  atlj.'Qui  concerne  l'ancre, 

De  l'ancre,  ;:._.^;;,/^v■^:■;■;;;;•;;^ 

SIE,  angl.-sax.  s.  Variante  àe  Sœ^Se,  Sea,  Seo/Sewe^ 

çs.  **     .•-■;:■■  •'        ■•■•,.  •'■■'••.■-  •■      •  ■">,•■ 'i^;^  ■•■  ,    ...•■./;■:■ 

SIEC  {Sietz)^  pol*^*  (Le  même  que  le. rus.  Cttnb  [i¥/è/^].) 

Filet.  •■  .••^'.■•■,  ■■[/'     •■:*•■•  •■■•-.•;;'  ■::.•'•''.:  ô:>:;^;  :'■':/:-  ''.■':':^.  ■   '••■...■  'H' 

SIEGLA^  malt.  s.  f.  (Côrrùplîon  cîé  rîtaT.  iifei^Ii.)  ligne, 
.Menu  cordage.  —  Siegla  ta  Viscandaly  Ligne  de  sonde.^^^^^^^^^' 

SIELON,  fr.  ^rovenç.  s.  m.  (Variante  âCEchillon  ou  Ëschil- 
Ion.  [y.])  Nom  que  les  marins  provençaux  et  languedociens 
donnaient  à  un  météore,  espèce  de  trombe  sans  doute,  qu'Hs 
redoutaient  fort,  et  contre  lequel  ils  tiraient  du  canon  pour 
le  faire  crever.  Les  plus  superstitieux  conjuraient  tes  effets 
du  Sielon  par  une  pratique  que  nous  trouvons  consignée 
dans  le  passage  suivant  de  Y  Histoire  de  Barbarie^  par  le 
P.  Dan  (Paris,  in-foK  1649),  p.  5a  :  «  Le  dimanche  vingt- 
quatrième»  (a4  août  1641),  •  estansà  quatre  milles  de  ftonne, 
nous  fûmes  tous  estonnez  que,  sur  les  six  à  sept  heures  du 
matin,  nostre  Patron  et.quclques  autres  mariniers  apper-r 
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ceurent  et  nbîis  montrèrent  a  vne  demi-lieuë  de  mer,  tirant  ' 
vers  la  terre,  un  certain  météore  qu'ils  appelent  un  Sielon. 
Les  accidents  qu'ils  nous  dirent  en  estre  arriuez  autrefois 
leur  donnèrent  de  l'appréhension;  car  ils  nous  racontèrent 
à  ce  propos  que,  l'an  iiS3o,  vn  pareil  météore  auoit  ren- 
uei-sé  au  pott  de  Seide  »  (Sydon) ,  «  en  Levant,  vne  polacre' 
d'un^atr^n  de  Marseille,  nommé  Pinateau;  d'où  il  s'ensui- 
•iiit  que  le  mesme  vaisseau  fut  enfin  coulé  à  fonds,  et  le  no-^ 
cher  noyé,  les  autres  mariniers  s'estant  saunez  à  la  nage.  ee# 
récit  nous  donna  l'alarme  bien  fort,  et  nous  fit  recourir  aux 
prières  :  et  d'autant  qu'il  nous  fut  dit  par  les  mariniers 
qu'en   telle  rencontre  ils   auoient  acçoustumé  de   reciter 
l'euangile  de  saint  Jean  qui  commence  :  In  principio,  etc., 
je  le  dis  tout  haut,  et  nous  apperceusmes  un  peu  après 
quliisensiblement  ce  météore  se  dissipa.  Ils  nous  apprirent 
ensuite  que,  pour  le  diuertir  »  (déteurner)  n  et  le  rompre,  ils 
souloient  charger  leurs  canons  à  ialles,  ce  qu'auoit  desja 
fait  notre  canonier  avec  dessein  de  tirer  contre.  Quelques 
autres,  par  vne  manière  de  superstitions,^  s!imaginant  de  le 
dissiper,  le  conjurent  avec «im  cousteuu  à  maiiche  noir,  en 
faisant  le  signe  de  la  croix,  et  y  entremeslent  quelques  pa- 
roles en  forme  de  prières.  »  —  V.  Sciloné. 

SIEOU,  chin.  V.  et  s.  Réparer,  Çadôubèr.  —  AHer  de  * 

l'avant; "Navire  qnï  marche.   .  V 

.  ■  .  .  .  . .        *  '     '■'    ' •  "    •    -..  '■  '     •    '  '■  ■ 

i.  SIER,  vieux  fV.   V.  a..  Pour  Siller,  Naviguer.  —  V. 
'i.Sciare.    '  -^J  v^••^•     ■:;■..••■.••.•■  .C::^--- •^■;::  -'■  .•.••^,:;    •.:,     ■•■. 

a.  SIER,  fr.  an(\  V.  a.  (De  lî/V^re'.  [VJj^^Ancienfie  brtha-^^^^^ 
graphe  de  Scier,  selon  Due».  V  •       J      .  '   V 

SIERRA,  esp.  s.  f.  (Du  lat.  Serra.)  Sci^,  Montagne^ 

SIEW ,  angl.--sax.  s.  Variante  de  Sœ,  Sç^Seà,  Seo,  Sev^e^l 
Sie.    ■  :■:.   .'  ;.       •  ■  ':■  .'  ■;.  :•■■.  :■■:  .  .-..■.■■  ...■•-.■•■•  .;■•.  i  •■  ••;  \ 

SIFFLET  j  fr.  s.  m.  (Du  bas  \at..  Sijflotus,  vanante  oc 
Sibioius.  \y.\)  (B^s  lat.  Siblotus,  Frascetus  ;  vieux  ft.  Siblet; 
itaL  FischiettOj  Fischio^Muffolo  ;  vénit.  Frû5eA^//o;  esp.  anc. 
Chifle;   esp.  mod.  Pito;  angl.  Call,  ff^iiistlc;  tus.  /i^AK^ 

[DoutAa] ,  CBncmôKli  [SvistoAe] ;    tu rc ,  Silistrès   [yju>JL>] , 

^'^fyg  [(3^^'  ^^  ^^*  NiyXapoç;  gr.  vulg.  2çupy'aTpia 
\Sfyristriay^  ar.  côte  N.  d'Afr.  Scuffara  ;  lasc.  Siti;  madék. 
Souli;yC\i\vi.  Sido).  «Petit  instrument  avec  lequel  sifflent  les 
maîtres^ d'équipage  des  vaisseaux,  les.^ patrons  de  chaloupe 
ou  de  canot.  Il  est  dé  métal,  et  en  argent  ou  en  cuivre.  \\  est 
terminé  d*un  côté  par  une  boule  percée  de  plusieurs  trou^ 
et  que  le  sifSeur  tient  toujours  en  sa  main  pour  modifier  les 
sons/ et  les  varier.  Cette  boule  est  fixée  au  bput  d*uii  tube 
cylindrique  de  même  métal,  et  son  bout  supérieur  est  reçu 
dans  la  bouche  du  siffleur,  .qui,  par  ce  canal,  fait  passer  i  la. 
boule  l'air  nécessaire  à  la  production  des  sons.  Cet  instru- 
ment de  peu  de  longueur  rend  un  sou  très-aigu  qui  se  pro- 
page facilement  sur  toute  l'étendue  d'un  grand  vaisseau;  et 
on  s'en  sert  principalement  en  variant  les  modulations,  pour 
commander  ou  de  hisser  ou  d'ainener,  ou  de  virer,  ou  de» 
larguer.  Ou  de  nager,  etc.  »  Romme  (  1 79a).  —  «  L^s  maîtres 
d'équipage  porteront  toujours,  lorsqu'ils  seront  de  service, 
une  chaîne  d'argent  au  col  avec  la  plaque  "d'argent  aut  armes 
du  Roi ,  et  le  Sifflet  de  commandement  »  Art  11 ,  Ordonn. 
du  1*'  fév.  176a ,  portant  création  d'un  régiment  de  Soldats- 
Matelots.  (V  )  —  Le  Sifflet,  tradition  de  la  flûte  et  du  Ni- 
YXàtptK  antique,  était' en  usage  au  xiii**  siècle  (V.  Siblet)^  et, 
depuis  ce  temps,  les  marins  de;  différents  pays  ont  continue 
de  le  porter.  (V.  Fischietto  et  tous  les  mots  étrangers  qui 
se  lisent  en  tête  dé  cet  article.)  '    '   .  - 

Au  commencement  du  xvi^  siècle,  le  Sifflet  éuit  le  signe 
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clu  commandement.  L*amiral  le  portait  d'ordinaire  pendu  au 
cdu  par  un  cordon  ou  une  chaîne.  Edouard  Ëchyngham  par- 
lant de  la  mofl  de  ramiral  Howard  qui  périt  au  combat  du 
a5  avril  i5i3l  devant  Brest,  dit — nous  citons  la  traduction 

•  de  Bre^uîgny  t—  «  Un  domestique  de  Charrau  aperçut  dans 
la  mer  l'amiral  qui  nageoit,  et  crioit  à  sa  gajère  d'arriver  à 

*  lui  ;  mais ,  voyant  qu'elle  ne  le  pouvoit ,  il  prit  le  Sifflet  qui 
étoit  autour  de  son  col ,  Tentortilla  de^spn  cordon,  et  le 

'  lança  à  la  mer.  »  Le  récit  do  Paul  Jove  diffère  un  peu. de 

.celui-ci,  et  l'historien  «  des  choses  de  son  temps  »  appelle 
CornicUlum  (V.)  ce  qu'Echyngham  nomme  «Sifflet.  »  Duparc, 
traducteur  de  Paul  Jove,  nomme  Cornet  d'or  iy .)  cet  ins- 
trument, auquel  il  prête  d'ailleurs  les  qualités  du  Sifflet. 

À  la  tête  AtX^Thoison  d*or ^  manuscrit  du  xv®  siècle  ap- 
partei^ant  à  la  Bibliothèque  de  i'Arsenal,  on  voit  sur  le 
cjiàteau  d'avant  de  tJrgo^  PhiloMiètes  tenant  (en  main  le 
cornet  ou  Sifflet,  en  sa  qualité  d'amiral  et  chef  de  l'entre- 

^  prise  des  Argonautes.  Jean  ('.ousin,  à  la  petite  statue  en  al- 
bâtres de  Lagny  qu'il  fit  de  Philippe  de  Chabot^  seigneur  de 
Brion,  Amiral  de  France  et  de  liretagne,  n'oublia  pas  le  Sif- 
flet; il  le  suspendit,  par  un  cordon/  au  cou  de  Chabot.  Sur  la 
poupe  d'un  navire  à  rames  du  viii^  ou  du  ix*  siècle,  gravé 
planche  xxxii  des  Normans:  antiguities ^  p3ir  le  docteur 
J,  Strutt,  on  voit  le  maître,  patron  ou  capitaine^  portant  à 
^sa  bouche  le  Sifflet  qui  doit  accélérer  ou  suspendre  la  nage. 
Parmi  les  peintures  que  possède  le  Louvre  du  Ba^arôi^ 

:  Lucas  Muller,  dit  Luc  de  Cranach  (1471-1553),^  il  est  un 
charmant  portrait  (n^  ^g^  de  la  collection),  daté  dé  i53i,  et 
représentant  un  jeune  homme  assez  beau  de  visage  et  gVos 
comme  Henri  VIII,  à  qui ,.  d'ailleurs,  il  ressemble  un  peu.  Ce 
'personnage,  qiii  n'est  autre  que  Jean-  Frédçric  le Magïianimç^ 
I  électeur  de  Saxe ,  dépossédé  en   1 547  -  par  Charles-Ouint , 

^   porte  au  cou  une  chaîne  quatre  fois  tournée  sur  elle-méjme, 

^  au  bout  de  laquelle  pend  un  petit  Sifflet,  légèf^etit  imb- 
courbé,  façonné  comme  les  rossignols  que  nous  avons  vus 
aux  mains  de  quelques  <nia|tres  d'équipage ,  mais  en  or 
êmaillé  de  dessins  rouges,  comme  le  sont  les  anneaux  de 
4a  chaîne  elle-même.  Ce  Sifflet  est-il,  chez  Frédéric  le 
Magnanime,  le  signe  de  Tamîral?  Rien  ne  nous  autorise  à 
le  supposer;  les  biographes  ne  disent  point  quç  le  vaincu 
de  Mu  her  ait  eu  le  titre  d'am^al^  et  comment  Taurait-il  eu  ? 
Peut  être  ce  Sifflet  est-il  lout  simplement  un  instrument  de 
chasse.  Les  divers  portraits  en  pied  et  en  buste  de  Jean- 
Frédéric,  gravés  sur  bois  par  Crauach,  et  d'après  lui  (V, 
Bibl.  nat.,  Cabinet  des  estariipes,  Recueil  des  Œuvres  de 
Cranach) ,  nous  montrent  le  priâce  ayant  au  cou  une  chaîne 
d'où  pend  certain  bijou  qui  n*a  rien  de  commun  avec  lé 
Sifflet,  et  qui  consiste  eii  trois  grosses  pierres  précieuses 
«'nçhâssées  dans  une  riche  sertissure..  .^ 

'^'  'LsL  Tactique  n(wale  [iS'ii),  art.  a.  Instructions  générales, 
renouvelant  une  recommandation  ancienne  (V.  Frascheio, 
Sïblotus).  défend  que  pendant  la  nuit  le  Sifflet  se  fasse  en- 
tendre.  :        .  />  • 

Le  capitaine  des  mousses,  mousse  lui-même,  aVait  le 
<lroit  de  porter  le  Sifflet;  mais  son  instrument  n'était  pas  de 
roêtaï;  pour  l'ordinaire,  c'était  un  os  de  gi{J0t  de  mouton 
qu'il  se  façonnait  en  Sifflet.  L'argent  est  le  métal  dont,  le 
plus  souvent,  est  fait  leSiffliet  des  maîkres;  cependant,  en 
*8i4  ^  au  moment  de  quitVer  le  vaisfeau-éçole  leTourville^ 
sur  lequel  ils  avaient  été  embarqués,  depuis  le  mois  d'août 
ï8ï  1,  par  ordre  de  Napoléon ,  les  élèvea  de  l'école  spéciale 
de  marine,  voulant  donner  un  témoignage  dé  leur  recon- 
naissance au  maître  de  l'équipage  qui  avait  contribué  à  faire 
leur  éducadon  de  matelots,  résolurent  d'offrir  à  ce  vieil- 

;    l<ird  un  Sifflet  d'or  suspendu  à  une  triple  chaîne  d'or.  Lp 


;■  I 


bijou  fut,  eii  effet,  fabriqué  et  présente  à  Maître  Alrel,  qui 
pensa  s'évapouir  de.joie  en  le  recevant.  Cette  scènerestera 
toujours  présente  à  nptre  souvenir. -:-V.  Rossignofc    ,^  i 

SIFUTO ,  ital.  anc.  ».  ni.  (Ëtymologie  inconnue.  Nous  ne  ^ 
savons  si  Ton  peut  rapporter  ce  mot  au  gr.  Si^Xdç  dar^s  le 
sens  de  :  Creux,  Vide;  les  Sifuti  formant  une^enceinte  dont 
le  vide  était  rempli  par  le  navire.)  n  Pièce  de  bois  pour  em- 
peseher  qu'vn  vai^eau  ne  renuerse  qulmid  on  Iç  lance  en 
mer.  I»  Cette  définition,  donnée  par  Nat.  Dnez  (1674),  est 
insuffisante  pour  faii-e  comprendre  l'office  du  Sifuto.  l)ans  le 
berceau  que^  l'on  construisait  pour  Lancer  un  navire,  au- 
dessus  des  Vqfi  (V.  Vaso),  et  aux  deux  extrémités  du  ber,  se 
plaçaient  dés  pièces  courbes,  se  Rejoignant  commejes  deux 
côtés  d'une  ogive.  Par  lès  bouts  opposés  à  l'angle,^  ils  étaient 
liiftis  AixxVasi^  dont  ils  s'éloignaient  d'une  certaic^  hauteur 
marquée  par  b  longueur  des  Tacchi  ou  appuis  vèrticau^ii , 
allant  depuis  1  angle  de  l'ogive^usqu'aux  points  où ^és  Vo^i 
s'attachaient  aux  pièces  dpn\  nous  iious  occupèhs.O^^  à  . 
ces  espèces  d'ogives  que  se  donna^i^  le  nom  de  Sifuti.  Placés 
ainsi  qu'ils  Tétaient,  les  4Çi/a/i\ çn^rassaiept  fes  u^çop^(V.) 


~A\x  navire  et  l'empêchaient  de  sè^  balancer  sur  sa  qijiillè^et, 
par/cotfsequent,  dg  tomber  pen(knt\l'opération  de  k  ïnis)^  à 
Tfeaii. —  «  Sopra  questi  Vasi  à  poppa\*t  a  proda,  si  lyettoho 
altri  simili  legni ,  che  chiamano  crocere  et  Sifutti ,  qu^li  abV 
bracciano  la  poppa  et  prddà  di  esso  vascella,  accio  non\possa^ 
cascar  na  pender  da  nessuna  banda.  Queste  crocere  et  Si- 
futti, si  alzano  sopra  certi  legni  che  diccmo  Tachi.  »  Biu  toi. 
Crescenlio,  iVii/i//ca  3/^rf/>éfr.  (1607),  p.  86.'  V- 

SÏGALA  DELLVANCORA,  cors.  s.  f.  Cigale,  Argensau 
de  l'ancre.  -      -.  ^-  < 

SIGELIAN,  angl.-sax,  v.  a.  (JDe  Segel.  [V.])  Naviguer.  — 
V.  iËsc ,  Geseglian ,  Lit^an,  Segelian,  Seglian.A 

,  SIGH  (^),  SIGH  IÈAi  .(  i^\^_^,);  turc  (ier  [^] 

Terre  ;  Sigh ,  Bas,  PejU  profond).  Bas- fond,  Basse ,  Batturé. 

r .  SIGLA ,  bas  iàt.  s.  f.  (Du  sax.^^g^/.  [V.])  Voile.  -^  .Ad 
Bilytiggesgate  si  advenisset  una  mivicula,  unus  obolus  the- 
Ipnefî  dabitur;  si  major;  et  habet  Siglas,^  i.  denarium.  1 
Leg.  Ethelredi  régis ,  cafjîT  %l\é    \        ' 

n.  SIGLA,  isl.  s.  f'  Mât.  — V.  Mastr,  Rek  ;  Siglùtré.    t 

3,  SIGLA,  isl.  V.  (De  AV.  [y.])  Naviguer,  Faire  voile.--- 
Sigla  ftdlum  seglum^  [Full,  Entièrement.)  Border  toutes  les 
voiles.  Mettre  toujtes  les  voiles  dehors. -7  Sigla  i  hdlfu  tréy 
(^«(Z",  Moitié;  TV^'J  Arbre.)  (Proprement  :  Naviguer  avec  les 
voiles  à  mi-mâ|t«) — Sigla  lœgrUy  [Lœgr^Vosé  près  de,  Vpisin 
de.)  Amener  la  voile.  —  V.  Falla  segl.  . 

SIGLANT,  fr.  anc.  part.  àeSigler.  (V.)  Bon  voilieil^ 

^  —  •«  Quant  11  Rei»  la  asi  inandé,^ 

Prié  li  a  et  comaDdé  - 

^    Qe  la  oes  seit  faite  et  hastée      * 
V  ,  ^    Fort  et  Siglans,  et  alôrnee  *  j'  ^ 

Por  endurer  un  fort  forment  .      :  .        • 

Et  un  orage  et  un  gran.  uent.  » 

\è     '    BiHOiT  DE  SAiirr-MAURi ,  i?(7ina/i  de  I>ojc*  Ms.  vél.  du  iiv*' 
.   siècle;  Bibl.  de  St-Marc  (Venise),  cod.  xvii. 

SIGLARE ,  bas  lat.  v.  {ï)e  Sigla.  [V.])  Naviguer,  Singlèr. 
—  •  Die  Mercuris  subsequenti....  vélum  fecerunt  i$tae  qua- 
tuor naves  supradictae ,  et  tota  di^lla  cum  dieMôvis  subsé- 
quente cum  vento  satis  prospero  Siûlaverunt.  »  Nangis,  Fie 
de  saint  Louis ^  i  aôgr-^  V.  Aigada ,  Maréia.        ,^  ^    . 

SIGLË,  vieux  fr,  s.  m.  (De  l'ahgl.-sax.  Segl  [V,])  Voile. 

^        —  «•  Curent  al  lof,  le  Sigle  turnent, 
.>  Quel  talent  qu*aient  t'en  returneot... 
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Le  blâoc  Sîgle  uni  amimt  irait,  .  «^ 

Et  siglent  amimt  {[raiit  espleit    ^        .         '        j       v      *; 

<3ue  KaherdÎD  Bretaiàe  veil.  •  .  ^    i  •  <i^    • 

Dans  notre  JrchéôL  navale,  t.  i*'^  p.  igA^V.),  nous^Voti» 
expliqué  ce  curieux  passage  du  Bomaà  de  "Tristan.  -^  V*. 
(ialer,  Hind^ï*^  „    i     '        r%  •  ;v'        * 

^SIGLER,  vieux  fr.  v.  a.  {ïieSigle.  [V.])  Faire  voile ,  Na- 
viguer,  SÎBgler.  —  «Et  eu  clele  manère issèrent >•  (pour Issi- 
reui,  Sortirent)  hors  de  Gerounde  ensemble,  Siglèrent  devant 
la  Rochelle...  »  Relài.  des  hostilités  comm.  par  les  Normande 
(1292);  Doc.  ïnéd.  pour  l'histoire  de  France;  Lettres  de 
Rois,  etc.,  1. 1*^  p.  393.  —  «  Et  puis  montèrent  sus  »  (sur  les 
deux  carrax^ues)  «  ly  (ïhézeus),  et  son  maître  et  toute  sa 
compagnie,  et  Siglèrent  parla  mer  tellement  qu'ilz  paruîSi- 
drent  au  port  de  Constantinoble,  »  Chron.  deSàvoye;  Hist, 
patr.  monumenta ,  t.  1®^  (Turin,  1840,  in;fol.),  p.  ,18/— 
«  Dung  hauït  et  gnoit  courage  fist  Sigler  sa  gallée  vitre  en 
trespassant  toutes  les  aultrex,  et  a  force  de  vouguer  il  ce 
vint  ioindre  et  en  vfiyr  larmee  des  infidèles  et  mescréans.r.  » 
-|h.,  p..  109.   '   ■'       •■■     ar*   ■  ^^■■■■'  '^-^  -/''ir  \^'\'-.-.:.--  '}'.y.::^  :' ■^■^-  ./ 

-^  «  par  celle  mer  parfont  Sigloient'       ;;^  *       /       , 

Liète,  et  biea  trover  quidoient  ;  ;       ^         *  r 

Es  vous  (veuue)  tèmpeste  mervillosé^  effc.  »     •  c      '  »^ 

WAce,  Roman  de  Brut;  navi£;at.  de  Ste  Uriulc.  ' 

^—  •«  Et  issi  ke  la  terre  iiiit  vue, 
Rail  siint  et  Siglenl  léement...> 

*;  Roman  de  Tristan,    .       '     •  ' 

-■  "      -        -   ^  •  .  •  •        •  .        ■      ,■    ■  ■.■       ■    '  •■■•.''  k      .     '     • 

•',•■■■  ■■.'        ^      •    •  \      ■  ■         •    ■     *' 

— ^^V.Enjur|^dre/Mast,Siclcr,Voilç  (à  pleine),       *  s* 

SIGLING,  isl.  s.  f.^Navîgatiôn  à  la  voile ,  Action  de  faire 
Voile. ••■. y  '■"  .;;'. ''.A   .  •._,^;..  ,■  \.-.^  .    ;■.'•-  ■-:.  '  -',•:•:>•  ;_  * 

SIGLING AMADR ,  isl.  s.  (Tlifarfr.  Homme  ;  Stglinga^,  Nî^î^ 
i^nant.)  Navigateur,  Voyageur  sur  mer, 

SIGLUTRÉ,   isl.  s.  (^/v,  Arbre,   Bois.)  (Proprement: 
Bois  qui  porte  la  voile.)  Mât.  — V.  Mastr,  Rek,  Sigla. 

'  ^GNAL,  fr.  angl.  all.sutd.  dan.  s.  m.  (De  rilal.4Îefi^/?/ï/r. 
[V~]  (Gr.  anc.  et  mod.  2^|xa  [*$//?i^],  iriixeîov  [•S/////0-/ÎJ;  gr. 
vnlg.  ïivioéXo  [Sinialo];  lat.  Signurn;  ital.  Segnal,  Segnale ; 
vépil.  Segno*^ovi.  Sinal  ;  esp.  Senal;  basq.  Signala;  holl. 
AW/ij'bas  bTet.  Arouès ; .  vws.  ^dihKh  [Maïake]^  CHrHaAi> 


Sighfmt]^  turc,  /r//a/^/[c^lji»!];  madék. /TûrrAv/;  vaKjGeiin 
Semn\.)  M  Signe  indicatif  de  certains  ordres  ou  de  certains 
avertissements.  »  Rom  me  (1791).  I^  signaux  sont  faits, 
pendant  le  jour^  avec  des  pavillons,  des  flammes ,  des  gui- 
dons; avec  des  vergues  mises  dans  des  positions  diverses; 
avec  des  voiles  flottant  au  vent ,  carguées,  serrées  à  demi  ou 
tout  à  fait  ferlées  ;  avec  des  coups  de  canon  :  pendant  la  nuit, 
avec  des  fi^naux,  des  amorce^  ô\\  des  fusées.  On  conçoit 
combien  la  combinaison  de  ces  objets  jdoit  donner  de  facilités 
aux  navires  pour  conimiiniquer  enlre  eu^ou  avec:  la  terre. 
I^es  signes  qui  servent  comfme  les  mots  d*un  jiictionnaire,  ou 
comme  les  caractères  graphiques  exprimant  des  idées  sim^' 
•  pies,  se  sont  multipliés  oeaucoup  depuis  lé  Moyen  Age. 
Cependaiît,  à  cette  époqire  reculée,  leS'^oiles,  les  Janternes, 
lès  vergues,  les  bannières  et  d^autres  objets  (V.  Coffino), 
étaient  d*un  constant  usage.  L'introduction  d^  lartillerie  à 
bord  élargit  le  vocabulaire  des  conversations  à  distance, 
étendu  encore  par  la  diversité  des  pavillons  que  le  be- 
soin de  perfectionner  la  langue  des  signaux  a  multipliés  , 
uuiis  qu^elle  ne  pourrait  étendre  outre  mesure,  parce  qu*il  est 
des  couleurs  qui,  de  loin,  sont  peu -visibles  ou  s'effacent 
tout  à  fait.  Un  seul  pavillon  ou  une  flamme  seule  suffisait, ^ 
d\\  xy^  siécte,  pour  signaler  tons  les  ordres  importants  que 


1 


Pamiral  av%it  à  faire  connaître  (V.  ci-dessus  l'art.  Signés  et 
dans  notre  Archéol.  nai^ale^t.  11,  les  Ordini  de  Mocenigo 
{^1^20. --Signaler  (gr.  anc.  et   mod.   2T|aQi(vo)  [Simalnâ]^ 

rus.   MaAqnmb  [Maïatchite\y  ma\.  Luinbi  [^^];   turc 
Ichqrvt  etmek  [cX^M    C^U.1]),  cVst   faire  iles  Signaux. 
— ••  M.  Anson,  the  same  dây,  made  a  Signai  for  aile  the  car), 
tains  of  the  men  of  war  to  come  on  board  hiui...  v  Rich. 
Walter,  ^  voyage...  bjr  George  Anson  (Lond  ,7769),  chan.  1^ 
p.  19.  —  Signal-gun ,  Coup  de  canon  de  Siçnal ,  Signal  (aif^^^ 
avec  le  canon«  ^-.  Tofirejke  Signal-gun,  Tirer/ j^cano»  d/ 
Sign.d,  Faire  im  Signal  avec  le  canon.  -— «  Cela  .geruirTjîeaui 
conpà  nousinstruiredeVanantage  qu'on  peut  ti^ejv des  moiiî 'C 
uemens  faits  auec  ordres  surquoy  je  dois  dire  que  tes  An^  M 
glois,  qui  ont  esté  nos  maistres,  nous  ont  auoiié  que  le  vieuxi? 
ÏVomp  a  esté  le  leur;  que  c'est  lui  qui  a  mis  en  iPeglW ton^^^^^^^^^^ 
les  SignàuTc  dont  riofis  nous  seruons,  et  qu'auant  luy  tbcrs; 
les  combats  de  mer  se  decidoient  vniquement  cm  par  la  ya-l 
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'/"■/I 
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leur  ou  par  là  fortune.  »  Mém.  ma nnsc,  du  hwrq.de  f^ilfètte^'r'i 
Mursqx  {sonnée  167a),  p.  3fArch.de  laMar.  ~  V,  Çapitanc^l^^if^ 
ile.  Flamber,  Fumo,  Fuoco,  PeiTôqiiet/IIi/jiçfiuj^^ 


I  ■ 


i:cner 


.-.h 


SIGNALE;  îtal.  s.  m.  (Du  làt.  Signnm^  Marque.)  Signe, 
Signal,  qiièjquefôis  :  Bouée  flottante,  -r-  «  Item,  dictus  ad^y 
miratus  débet -babere  omnes  anchoràs^  dimissas'per  inimi- 
cps,  inventai,  tam  ciim  Signali  quum  absque  Sigpali ,  suis 
utilitatibus  applicandàs.    >•   Privilèges  de  r amiral  de  Sicile  \ 

.  Signes,  vieux  fr.  s.  m.  plar.  Pour  Signaux.  -7-  «Audit 
Jehan  de Poncherdeuanl  nommé,Ja^omn)eAle  qtiatre  vingt// 
treize  liures  quinz  solz  tôurn.,  pour  tretite  sept  aulnes  et 
demye  de  semblables^affetas  vouge  el  jaiy^ne,  liuré  audit 
tailleur  pour  fairey^<mg  autre  esilendart  my  party  c(*inine  le 
précédent,  long  de  quinze  aulnes  et  large  ^)ar  le  haiilt  de 
trois  lez  de  taffetas,  jusques  à  la  moictié  d^'cellui;  etrauli-e 
moictié  de  deux  lez  9"^  eu  appoinctant  jusques  au  bout-, 
fendu  jusques  a  la  moictié  et  commencée  dû  bout  dembas. 
pour  sentir  en  lad.  nef  à  faire  Signes  à  autres  nefz  et  nauirés 
de  rarmée.pour  reculler,  approncher,  arester^ôû  aller  en 
auaut...  >»  Fol.  lo  du  Compte  de  Jehan  Perrisson  (i/^gl- 
i5o4).  Cet  étepdard  portait  sur^rhacune  de  ses  fiices  riniai;c 
clé' la  Vierge  et  le  porc-épic,  devise  du  duc\(l^tli'ans, 
comme  les  portait  la  Flambe  (V.),  à  laqnclle^^'ailleurs,  elle 
était  semblable  par  la  forme,  les  couleurs  et  les^'garnitifres. 
—^  «  .Et,  plus,  verrez  les  Signes  qu'on  faict  de  nuyt  et  de  jour 
pour  sé'recongnoistre.  >>  Ant.  de  Conflans,  les  Faits  de  la  ma- 
riar  (i5i5-i5iyi).  —  Quelquefois  les'  vaisseaux  adoptèrent 
un  Signe  particulier  qui  les  p^ désigner  dans'  de  certaines 
occasions;  I^xemple  :  —  «  Ze  Glorieux  »  (commandé  par  le 
chevalier  de  Çliàteaumorarit ,  au  combat  de  la  ilougue), 
«  distingué  par  tiiie  croix  de  Malthe  à  son  hunier  d'auanl,. 
fit  remarquer  aux  enneihis  l'extrême  valeur  du  commandant 
de  ce  vaisseau.  T»Mém.  manusc.  du  marq,  de  PlllettC'Mursayy 
•p.  171,  lig.  7; xArch.  de  la  Mar.  .  -         •  . 

SIGUl-DHORIkORO  [Sigdî-zorikon»),  bamb.  s,  Àbrî. 

SIGURTA^^ItaK^i.r  (Variante  de  5/car(rt^  làt.  5^- 

riir/7aj.)  Assurance. -^V.  AssicurazioneVv 
SILVP ^0  SIP  Cwft— \  mal,  v.  a.  Parer.  ' 
SIKl,  lasc  s.  (Peut-êli-e  du  sanscr.  Si,  Lier,  Joindre. 
F.  G.  EichkofI,  Parallèle  des  langues^  etc.  [i«'56],  p.  iloA 
Garcette  de  ris.  ^  Le  li^iit.  Th.  Roetuck,  p.  «6,  arl.  Points 
de  son  Eagl.  and  hindoost.  naval.  Dict.  (i  8 1 3),  écrit  :  SeeAee 
(Siki).  —  «  Si^i  band,  ar  nitchéao,  Aimrrct  vos  garcettes,  et, 
En  bas  le  monde.  •  •       ■  >  .  •  ~    > 

■..%;•■     .•■■'_     ■;♦  -'. .,  V  .  .  * 
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1^),  mal* s.  [Sikou,  Angle,  Coude  ) 


»  h'- 


.IV 


1  •     -  ■ 
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lera,  Ms.  de  16 la;  classe  iiii,  cod.  55^  Bibl.  Magljabel-.  de 
Flor.,p.  ai8.  "         /  •♦V       ;^  ^    ^  ' 

SINDJAL  CAPA,  lasc.  s.  [Sindjnl  semble  fail  de  i'atigl. 
Single^  fait  lui-même  du  lat.  Singnlarit.)  Poulie  «impie.  — 
.V.  Capa.- ■  ■.  ■  '•  .  1  ••■  ■■'■■'■ 

SINESTRA,  ar.  côte  de  lia  H),  s.  (l)e  l'ilal.  Sintéiro,  Gau- 
che.) Variation  de  l'aiguille  aimanu-e.     '  »  * 

SINGGAH  f  fX-V""*'*  ^*  ^^®''''^'"  une ttrre,  Belàchen. 

-  D.  Hàex,  p.  54  de  sou  Dict.lat.-maU.{iÇi'i\),(icn\Singa. 

^V.Naïkdarat  [^j^^j^)^)/     '  T        :' 

SINGÉ,  fr.  s.  m.  Nous  ne  savons  pas  la  raison  pour  la- 
quelle on  <l()nna  jadis  cf  nom  à  un  Trruil  horizontal  monté 
sur  deux  chevalets,  (Rus.  B^auinn.«b  [Brachpile].)  Probable- 
ment Singe  est  une  corruption  d'un  u>ot  étrangei*  (maisk? 
quel.?),  car-il  n'y  a  aucun  rapporta  établir  entre  l'animal 
qui  porte  ce  nom,  et  la  machine  établie  quelquefois  sur  les 
navires  pour  faire  oflîce  de  cabestan  dans  rembarquement 
des  marchandises.      .  . 

SINGIT  [Singuitc)  {s:i!L^)^  mal  v.  Donner  à  la  bandé. 

—  Knpal  SingU,  te  navire  i^nne  à  la  bande.  - 
kapal,  Abattre  ou  Virer,  un  navire  en  carène.  - 

.■  .^ ■.■■.■:    /■  .,    ■...■  -  ■  ■  ■■■■■r'    ■■     ■ 

*      ■   '  ■  ■       ^.  •.,■•••••  ..  ^  •   ! 

•'  ■  ■         .  ■  ■        ■  »     •     •  •     *       '  ^  • 

SINGLADURA,  esp.  s.  f.  ÇDc  Singlàr.  [V.])  L'actum  de 
singlér,  la  Navigation,  lé  Sillage,  la  Vitesse  du  navire.  C'est 
dans  ce  dernier  sens  que  lé  marquis  de  la  Victoria  dit  :  D»*;, 
blarla  Singladura,  en  pariant  d'un  navire  qui  fait  inie  fois 
plus  de  che^n  qu'un  autre  dans  iin  temps  àotincrj- ^Si^;^ 
^ftzf/«m  sighTlie  quelciuefois  :<ç.Elchmino  fjiie  unaeiiibarca- 
..  '         .         '  _  k-    vji^\       cion  anda 6  hacé  en  veinte  y  cuâtro  hpras,  x-ontadas  dcsdo 

iem,Sulcere^.  Jguage,  Esteia;, rus.  nymi,Kom6An[Pout^^^  medio  dia  al  sigîUente.  -  C'est  le  Singlage  d'Aubin,  la 

w«^/,«Chemm  du  navire],  Bxo4i>  f^- /,<,/4  Xo4i>  [Hôtel     ^  :„^,„,ée.d'un  nauire  .  d'Oudin,  la  Singlure  des  Historien* 
(..»t4b^  [SUede],  KHA^,Bâmep-b  [Kileçatore]  ;  val.  î^ra6.*etSA^   ^ j  ,^  con(iuéle  des  Canarîfes,  par  J.  de  Bethcncourt. 


S!KOU-SIKOU( 

Courbe.— V.  §endong. 

SILGAR»  es|>f  V.  a.  Gondiller^  selon  le  rharrjuîs  Je  la 
Victoria,  cité  par  le  Diri.  esp.  mani.  i83i,  grt.  Cinglar; 
Haler  unnavirffà  la  cordelle.rjgy.Sirgar^ 

SILI-AGE,  ff.  s.  m.  (De  Siller,  qui,  selon  Aubin  [170a], 
"^sÎL'.uirne  :  «Cheminéi^ou  Avancer  en  javanl  [j/r],  en  coupant 
>^    f^^^^^  travers,  m  On  pourrait  être  tente,  coinpa- 

C    ?rant  le  navirei  la  charrue  et  TGcé^n  à  la  terre,  qu'elle  entame 
'^'       .  .et  où  ^11?  lais^*  une  trace  longue  et  profonde,  de  rapporter 
i- piller  h  Sillon.  On  seraitviiivorisé  dans  celte  hypothèse  par 
(l' niêtapliore  antique  qui,  pouc^  clive,  Courir  la  mer,  a  dit 
jLihourer  la  mer  [V.  Ara^e,  Sulcare],  métaphore  qu'ont  adop- 
i{tx»  lés  marins  italiens,  portugais  et  tuix:s.[V.  Sblco,  Sulco, 
'    S^^^^  et  qui  est  familière  aux  poètes  de  pres- 

4*.qHe  toiis  les  pav^.  Mais  ce  serait  une  de  ces  fantaisies  ingé- 
'!  nunis^s  contre  lesquelles  il  faut  mettre  sa  raison  en  garde. 
^/•»V///^r  n'est  qu'une  variat^te  orthographique  ou  une  corrnp- 
^^  ù()U  Û^  Seiller  [V.J,  et  Sciller^  fait  de  Scigler  ou  Sigler,  est 
W  0i]ékn\^ul  (ij^deSîgle  [V.]  ou  de  Segel  [\.]  Sillage  n'est 
pas  autre  choWque  Siglftge.  Guillet  fi67^8)  dit  :.  Scillure, 
Sillajjg/Eaii,  etc.  [Vi  Singlage].}  Lfe  Sillage  »st  proprement 
IVcliqni^d  la  voile,  et,  par  extension,^  cçlle  de 

h   *  naviguer  à  l'avii'on.  La  trace  que  laisse  le  navire  après  lui 
K^^^  catachrèse  assez  simple,  le  nom  de  Sillage^ 

,,   ^I)nns  ce  dernier  sens,  qui  paraît  n'être  pas  antérieur  au  xvii* 
^  '1  siécler  ce  terme  est  sytionvme  de  Ouache*  (V.)  ;  dans  le  pre- 
.     >  m^er,  ij  équivaut  à  (.hemin  (V.),  ou  a.Route.  (V)(Gr.  anc. 
,j  ,;     et  mod.  Apoftoç;  h\.  Kial-far^  Skrid ;  angK  HeaU-vay  ;  hoU. 
'fi^Jj-'Zngy  ^a0nvaater,Zeiting ;  dàn.  Fi2rt>i  suéà.  Kôlifatten;  SiV.  \ 
cote  N;  d'Afr.  Maddem^n;  wA.Solco;  génd.  Surco  ;  port.  -É^- 


Singit'kan 
V.  Miring 


[O'tniblétoul]  ;  turc,  Tchizgni  [^V:^.-];  mal.  Dialan 

nouv.-içjfl:  Roma.)  D'un  navire  qui  njarche  très-bien,  on  dit 
i|n*il  a  un  grand  Sillage.  On  dit  plaisamment  et  avec  as- 
sez:  d'énergie,  d'un  homme  qui  afe  vanté  et  «^st  pas  bon  i 
>  Krand'chose  :  «  H  fait  plus  deyeriiou  que -dé  Sillage.  »>  (V. 
Rî'mou.)  Ce  proverbe  est  la  ^aduction  matelotfr^w  dicton 

*  |)0|)ulaire  :  «  Il  fait  plus  d^jjruit  que  de  besogne.  «  —.  •«  Fi- 
tî^re  laquelle  démonstre  sèllon  le  rumb  de  vent  auquel  Ion 

:  aura  Sillé^t  fait  cheuiin,  etc.  ^^J.Deuaulx,  Premières :œuvres 
(1583),  Ms.  Bibl.  nat.,  n<>  68i5.i;  p.  \^. . 

SILOUK,  madék.  s.  Variante  de  Tsilouk.  (V.)Clievillc!;,- 
'  Silouk  azon,  Cheville  de  bois.— «S//oe<^  v<.  Cheville  de  fer. 

SIMMA,  géno!  mal.  s.  f.  Bout,  Extri'mitè  d'un  cordage, 
.    <'fme  vergue,  d'une  pièce  de  bois,  etc.     .  :    .  / 

§IMl*OUt>(TO  sonnant)  ( JA»— .  ou  Ji<u-),  mal.  s.  Noeud, 

^ .Jicr-simipoul  tait  {^3^*  J'Â»—  y),  v.  a.  Nouer  une  corde. 

•  '.^SINAL,  port.  s.  mjX"'  Plur.  Sinacs.  (Du  \Ai.  Signuin.) 

SiLMlÇr.  -i.   V    A  ma! 


Sigii5|,  —  V.  Amainar. 


■^ 


r 


SlNAAO  (Signàlo)f  gr.    vulg.  s.  m./l)e  l'ital.  Segnale. 

[V.])  Signal.~V.  2îi|x«,  Siueiov.  '  ,,/ 

SINCTA,  ital.anc.  s.  f.  Maùv.  orthogr.  de  Cincia  pour  7//- 
(-incia  (V.)  oiiÇ^nta.  (V^^j^  «Il  dragante  lohgo  dalifno'èt 
^'«'^iralua  Sincla  palirti  1 1.  »  And.  R'ioSyFabrica  d'uifa  g«- 


conquête  des  canarres,  pai 

SiNÔhAGE,  fr.  anç.  s:  m.  (De  Singler.  [V;])  (Isl.  Dagsig-^' 
ling,)  «  C'est,  dit  Aubin  (170a),  le  chemin  qu'un  vaisseau  faû 
en  vingt-quatre  heiKes.  C'est  le  loyer  desijens  de  marine.  B 
Eu   i68'i,  Guillet,  d^is  ses  ^m.  de  riiohime  d^épée^  t.  ni, 
p.  107,  avait  dit  :  «Cinglage,  Singlage,  Cingler  o^^^^^^ 
Vieilles  expressions  i^oxW  dire  Sillage  et /Faire  ton ty,  où  N;i- 
viguer.  »  Cette  vieille  expression  U(^  ^inglagc  se  Ut  dans 
Etienne  Cleirac,  7>'r/wrj  rftf  marine  (/634  et' 1670),  avec 
cette  explication  :  *  Singlage  est  leur7loyer  »»  (des  officiers, 
matelots  et  garçons),  <cét  vient4e  Singles  ou  Sangles,  qui  est- 
cordage^.  Froîssard,    chap.   lo.  •  5m^'/^,    V<)ile,   et  Smngle 
n'ont  aucun  rapport  d'origine;  le  bremier  vient  de  l'angl.-' 

SJ 

lUi  ,  , 

,  d'autres  éléments  dans  la  langue  française  que    

^"reç  ou  latin,  dit  allirmativemei/t  :  «  Cingje  vient  A&Cingu- 
lait;  la  voile  ayant  pris  le  nom/des  cordage^  qui  la  gouver- 
nent.  •    Ménage  ne  donna  Dedans  c^tté  erreiir;   il  dit  : 
a  Singler  acte  fait  de\rallemiW •S^/pe/rvi,. qui  signifie  Navi^ 
guer.  w  Cela  n'est  pas  tout  à  fait  vrai,  mais  cela  approche  de 
îa  vérité.  Singler  vient  de  ^yigler  qui  vient  de  Sigle,  fait  de 
TangK^sax.  Â'^gW,qui  afait/l'all.iSV^W^v/.-  CV/?^/a/^^^  est  le 
titre  d'un  des  chapitres  dà  compte  dressé  pour  le  radoub  des 
trois  gàléaces  armées  èniaîH,  au  Havre  de  GrAce,  par  oidrc- 
de  Fpnçois  l*%Ms.  n**^^469'î>  ^^^^*  ^^^^  Ce  chapitre  inen. 
Mioniie  les  sommes  données  pour  la  levée  des  équipages.  — 
«  Pour  obuier  aux  inconuénients  qui  siiruiennent  chaque 
iour  pour  le  mauuais  'deiioir  que  les  maistrcs  des  nanires, 
pilotes,  caDoniers,  cl  autres    officiciii  et  mannierr  ayant 
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ax.  Segely  ce  i\m  est  hors  de  douté;  l'autie  vient  de  Cingu- 
unu  Hwet,  copiant*  Cleirac,  sans  sfe  demander  s'il  n'y  a  pas 
l'autres  éléments  dans  la  langue  française  que   Télément 
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priris  siMil(le,Si|iglflge,  ou  louez  pnr  prix  faîct  auec  le»  capi- 
taines..; clc.  »  Extrait  de  la  coutume  d'OIeron,  écrite  en 
i34o.  (V.  Marinaritia,  Suage.)Singlnge  est  tout  à  fait  tombe 
en  désnélude,  .  .     ..      '  ^  •        ..    ^ 

SINGLAR,  esp.  V.  n.  (I)n  fr.  Single,  [V.])  Sihglèr,  Faire 
voile,  Naviguer. — «  ...  Singlaron  todo  el  tlia,  el  viento.».  »> 
Çhmniq.  de  Don  Pedro  Nirto,  p.  83. -^V.  Asenglar,  Cinglar. 

"SINGLE,  vieux  fr.  s.  m.  (Gorrupt,  de  Sigle*  fV.])  Voile. 
—  «  Et  véoieijt  bien  avant  en  la  mer  la  navie  Monseigneur 
Jean  de  Vienne^pii  approchoit,.  et  venoitavecla  mer  tout 
'  tlroit  vers  Douvres...  et  fuc^ut  voiremerit  devant  le  havèii'e  et 
droit  à  rentrée,  et  n'eurent  point  conseil  de  là  prendre  terre; 
mais  tournèrent  leursSingles,  et  s'en  vinrentde  celle  marée 
tout  droit  deVïfnt  Calais,  et  là  anrfèrent...  Mais  quand  ils 
eul'ent  été  à  Tancre  sept  jours,  au  huitième  jour  un^vent 
contraire  s'éleva/ qui  les  prît  soudainement,  et  les  convint 
par  force  partir...  si  se  désancrcrent  et  levèrent  les  Singles, 
et  se  uiirent  aval  vent...  «  (1377.)  Froiss.,  Chron,,  li\^  i^ 
part.  If,  ch.  387.  (\.  Rime.)      ,  • 


/ 


•  •' w 


*—  «  4ux  maisires  cordes  moult  se  pendent^ 
Montent  ioin  Single,  aval  Testendt^it.  »      ' 


(Ils  se  |K'udent  avi'c  efforts  aux  maitres  cordages  [la  drisse,  en  ce^as], 
bissent  la  voile  et  la  bordent.)  Roman  d'Atlùs, 


y:. 


—  «  Et  h's  Singles  emplit  les  vens, 
El  les  bateanx  furent  de  dons.  »• 


11,  ■ 


(K«  le  \cni  eiîfte  les  voites,  et  alors  on  mil  à  bord  les  embarcations  qui 
.     étaient  encore  à  la  traîne.)' J/^W  roman.      . 

SINGLER,  fr.  anc.  v.  n.  (De  Singie.  [\.])  (Gr.  anc.  et  gr. 
iitt.  mod. 'AprjLevi^o),  HaTi^5pO(x£w;  lat.  f^e/i^care ;  h^s  lat. 
Siglnre,  Velignre^,  Velare;  fr.  Fnire  voHe^  Cingler^  Sicler, 
Sigter,  Cy.gler^  i^eigler,  Seiller^  hi\s  bret,  Cincla^  Singli; 
t'sp.  Cinglar  y  Sj/iglar,  f^elejar;  ^tn^i.  Singrar,  Felejnr; 
ital .  ,  Velegginre^  Velare  ;  an}^^l.-sax:  Segelian  ;  ail;  Segeln; 


• 


# 


voile.  —  «  Lendemain  ils  »  (la' reine  d'Angleterre  et  messirè 
^Jéhan  de  Hainaut)  «  se  desancrèrent,  et  sàchèrent  letirs  Sin- 
gles à  niont  y>  (hissèrent  leurs  vpiles),  «  et  se- mirent  en*che- 
juiri  en  côtoyant  Zélande.  »  Frl>issârt ,  liv.  i®*",  chap.  18.  — 
uhc  roi  d'Angleterre  et  les  siens  qui  s'en  venoient  Singlant  » 
(sous  voiles)  «regardèrent,  et  virent  devers  rEsclusési  grant 
quantité  de  vaisseaux,  que  de  mâts  se  semblaient  droitement 
un  bois.  i>  7rf.,^liv.  1*^,  chap.  120.  —  «  ... Singlant  oultre 
vers  la  Grèce...  »  Chron.  de  Savojre,  p.  809  (xiv*  siècle).  — • 
"  Autant  périlleux  que  les  variables  soufflements  des  ventz 
et  la  rigueur  impétueuse  des  flotz  à  la  petitte  nacelle  qui  mal 
équippée  se  hazardeioit  de  SJingler  en  haute  mer.  »  P.  i  des 
Premières  œiwres  de  J.  Devaulx ,  pilote  (Havre,  i583):  Ms, 
Bïbhnat.;-n^'68i5-3.— V.  Galeon.  / 

.   SINGLON,  esp.  proyenc.  anc.  s.  m.  Fourcat.  - 
coue,  Hasta,Sanglon.   "  ^ 

SINGLURE,  fr.  Iinc.  s:  r  (De  Singter.  [S])  Navigation 
^ious  voile  ;  chemin  qu'un  navire  faisait  en  vingt-quatre  heu- 
res. *-  «I  ..,Ten  ne  compte  du  cap  de  Bugeder  jusquez  au 


V.  Es- 


pour  naves  ec  pour 
-^/barges,  car  gâllées  qui  vont  terre  à  terre  prengnent  plus 
'  ;  •  long  chemin.  »  Conquête  des  Canaries,  par  J.  de  Bethen- 
r  court  (140a),  chap.  58.  '.-''-■'■■ ''r.'^  :-■;■:■  ■-;■.,       , 


■>  iii^.v::'' ■■■*-'' A^'<"' 


t'::^r 


»       SHîGRADURA,  port.  ancs.  f.  (De  Singrar.  [V.])  Sio- 
*  glag^  Singlurf^  -r:^  «  A  navigaçao  de  hum  navîo  e  vêla  pelo 


Vespaço  de  hum  dia  natural.  »  Moraës«  qui  cite  BarroS,et 
JPedvo  Jiuûez.pefensao  de  arte  de  naifegar.  — ;  V.  Sangra-' 

Mura.'  ':^  /..m:  ''■■'^^■■/  '■    '■..^-  ■'.   ' -'.i-:  ■'  ■  .^  •/■   •   .    '- 

•HP  -  ■  ■  I.  ■      '  .  ■    m    ■  ■  gjjjj^ 

SINGRAR,  port.  anc.  v.  n.  (Du  h.Singler.  [V.])  —  Fran- 
cisco Solano  Constancio ,  dans  son  Noço  diccion.  rritico  e  g 
etjinol.  da  lingua  portugueza  (Paris,  1836^,  in-/|^),  s'exprime    ^ 
ainsi,  p.  891  :  m  Singrar  (Cingler,  do  lat.  Cingula,  Cinta;*  ' 
de'Cingerr,  Cîngii*).  »  Cette  étymologie,  qiii  n*est  pas  nonr 
velle,  car  l'évéque  d'Avranches,  le  savant  Hitet,  après  Etienne 
Cleirac  (V.    Singlage)^   la   donna    au   xvii*  siècle;  cette 
étymologie  nVsf  pas-aduiissible.  Quand  nous  n'aurions  |)a5    , 
l'angl.-sax.  Segalian  pour  origine  certaine  au  verbe  :  »V/>î- 
glertt  à  tous  ses  4inalo^u<îs  des  autres  langues,  encore  fau- 
drait-il rejeter  Cingere,  après  s'être  demandé  ce  qu'il  y  a. de 
commun  entre  \e  Single,   \^  Voile  et  la  Ceinture;  entre  . 
Ceindre  et  Mettre  à  la  voile,  Naviguer,  Singler.  Convaincu 
de  la  bonté  de  son  étymologie,  Constancio  ajoute  ;  «  Devéra 
escrever-se  Cingrar.  »  C'est  qialheuréusement  le  contraire  : 
Cm^ûrr  serait  une  mauvais?  orthographe  à  laquelle  il  fau- 
drait substituer  :  Singrar.- — «  A  nau  Singraya  menos  que  as 
ontras.  >*  Castanh. ,  liv.  vu,  chap.  85. —V.  Levantar. 

SINHA,,yiti,  s.  Soleil.  r  ^  ^ 

SINIPITI,  chin.  s.  Nom  de  l'Ancre  en  bois,  selon  le 
Dire,  niant,  espan.  (i83i).  /^  1         «     • 

SINISTRA,  ital.  gérro.  s.  f  (Du  lât.  ;Ç^//^vr^I,  la  Gàuch^; 
*S//î/^r^r,  Sinistre,  Gauche.)  (La  gauche.)  Bâbord. 

SUSISTRO!  ital.  aiic.  adv.  Le  contraire  de  />r/m>/  ().) 
Nage  bâbord,  Ayant  bâbord!  .  i 

SINK,  angl.  SINKEN,  ail.  v.  a.^(De  TangL-sax.  ^/ytcte 
Plonger.)  (Proprement  >  Enfoncer.)  Sombrer,  faire  co^klér 
bas,  Couler  bas,  Aller  au  fond,  --r-  «  And  the  Guipuscoa  was 
run  on  shore,  and  Sunk  on  the  coast  of  BraziL  •»  Rich. 
M^alter,  A  vojage...  bjr  George  Anson^  (Londres,  1769)1 
chap.  3,  p.  29.  (V.  Founder.)  nr-^  En  parlant  d'une  ancre, 
Sink  in  the  grokndj  c'est  Aller  mordre  le  fond  de  la  mer.  — 
En  parlant  d'un  liavire  que  l'on  charge,  iJi/iA^  lowe^in  the 
ayter  (plonger  plus  profondément  dans  Peau),  c'est  le  Faire 
caler  davantage.  ^  v^       ■  * 

SINUS,  lat.  s.  in.  Golfe. —  «  Namque  eflumînibus,  ac 
Sinubus,  et  e  maii  vidimus,  et  quidem  tranquillo  ^  et  alios 
(ventos)  quos  voèant  Altanos,  e  terra  consurgere.  «  Pline, 
liv.  iiy  chap.  43.  (^/2ifo/^/w  or/gr>.)  •     :', 

SINUS  VÉLl,  lat.  s.  m.  La  cavité  de  la  voie,  sa  surface 
interne,  la  partie. que  gonfle  le  vent.  ' . 

-— «•      ,  Sic  deiude  locntus/    '  T    :  '/* 

Coliigere  arma  jubet,  valîdisqne  incumbere  remis; 

Obliquatque  Sinus  in  ventum,actaUa  fatur.  ••  s 

YiKiàiLv,^  Enéide,  liv.  y,  vers  14.  ."* 

.,-.•1  Jubet  ocyus  omnes     *  . 

/^     Atloilî  malos/intendi  brachia  velis. 

Una  omnes  fecere  pedem  :  pariterque  sinistros, 
•  Kunc  dextros,  solvere  Sinus  :  una  ardua  torqucnl 

^   .Cornua,  detorquentque.  «td.,  it.,  v.  ia8.     .     -  ' 

Nous  avons  expliqué,  dans  notre  P'irgilius  nauîicus  (i84i)> 
ces  passades,  qui  prouvent  manifestement  que  les  anciens 
connaissaient  la  navigation  au  plûs'près  du  vent. 

SIO,  groënl.  s.  Avant ^  Proue.'  ^"^ 

SlOAa-BOTN,  iil.  s.  {Botn  [le  Bôtiom,  ^nglX,  Fond).  ^ 
Fond  de  la  mer.  (V.  %\6v)—.Si6arbrim,  s.  n.  Flot  de  la 
mer,  Lame.  (V.  Brim,  Olga,  Sjâfarg^ngr,  Skafl,  Sylg,  Unn.)  . 
—  Siôarfall,  s.  n.  [Fait,  Cours.)  Marée.  (V.  Strauror.) - 
Siôargdngr,  s.  m.  [Gdngr,  Bruit,  Marche.)  Flot  d%Ia  mer, 
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I^fiie.  ---Siôarhaf,  s.  ii.  Océan.  (V.  H^î.)  --^  Siôarhliôclj  s.  n. 
I Hliàd^  Son^  Voix.)  Murmure  de  la  voix. —  Siôar-hœd,  s.  f. 
{//^rf/ Hauteur,)  Surface  de  la  mer.—  Siàar^mdl,  s.  n. 
(il/a7,  Mesure.)  Bord  de  la  mer,  Rivage,  Côte.  (V.  Fiara, 
Fidrn-bord,  Jadar,  Sjafars-trôod.)  —  Siôar-ôlga ,  $.  f.  Flot 
delà  mer,  Lame.- — Sioat-rôt,  s.  n.  {Rôt,  Mouvemeiit  vio- 
lent.) Flot,  Lame. — Siôar^sicla.s,  f.  (Sùla,  Côté.)  Bord  de 
la  mer,  Côte,  Rivage.  —  Siôarstrônd^  s.  f.  Bord  de  la  mer, 

ivajfe,  Côte.  (V.  Strond.)  —  iS/d^/r-^w/irf,  s.  m.  [Sund.  [V.]) 

iélroit.  Bras  de  mer.  ^ 

-^lOGiEFflR,  isl.  s.  f.  plur.|De  Sior[S.\,  et  de  Gœftîr, 
fait  de  6'rp/,  Doux,  Tranquille.)  Calme  de  la  mer.  (V.  Logn, 
Lygna,  Siôgaeftir,  Sjaî^rblida ,  Slitta.) —  Siùkortp  s.  n.  [Kort, 
Carte,  i;f)mme  Tali.  Aar^e?,  le  dan.  A^orf,  Tangl.  C/mrr,  du 
lat.  Charta.)  Carte  marine.  —  Siômadr,  s.  m.  [Madr,  Hom- 
me de  meVj  Marin,  Matelot,  Passager.  (V.  Askipanarmadr, 
Fardrengr,  Farmadr,  Hafli,  Skipmadr.) 

SÏONDEILDARHRINGR,  isl.  s.{Sidn\  Vue^  ndldr,  Dis- 
tribué; Hringr,  Cercle,  Tour.)  Horizon. 

SIOR  (r  affixe  du  subst.},  isl.  s.  m.  Mer.  (V.  iEgir,  iEgi- 
sibr,  Mar,  Ran,  Saer,  Sjàr,  Vagr,  Vidi,  \o}^t,  —  Siôreyfara- 
ship^Siôreyfari^  s.  m.  (iS/dr[V.];jR^^^r/ou/{rtfa/l/r/,  Voleur. 
V.  Robador.)  Navire  d'un  pirate,  Pirate.  (V.  Vikingaskip.) 

—  Siôreyfamskapr,  s.  m.  Butin  fait  parles  pirates^ 

SIORAK,  groënl.,  s.  Sable.  ^^  ^  '      ^  ' 

SIOSOtT,  isl.  s.  f.  [Sio  pour  .Ç/or,  Mer;  io7r,  Maladie.) 
Mal  de  mer.  —  Siôslag,  s.  n.  [Slag^  Coup.j  Combat  naval. 
Bataille  navale. — Siôvotn;,  s.  n.  [Vain  [le  dan.  Fand^  rangl. 
/Fa/tT,  l'angl.  ^(ûrA\ver],  Eau.)  Eau  de  mer/ 

SIOUL,  bas  bret.  adj.  Tranquille,  Calmé,  Doux. — 
»  Sioul  eo  ar  môr  hiriô  ^  La  mer  est  calme  aujourd'hui.» 
Leuonidec,    Z)/V/.   bretJ(\.Y  —   Sioulaat,  v.  n.  Se  calmer. 

—  f  Sioulééd  eo  unn  aveL  Le  vent  s*est  calmé.  —  V.  Habas- 

'k-nf  s  ^ 

.    ▼  ■■,'•••■■■■.'*.■■ 

SIP,  mal.  v^.  a.  (Préparer,  Affûter;)  ï>arér.  —  «  Pergi-tah 
S/jap-kan  segala  praou,  Va  préparer  tqus  les  bateaux,  w-^ 

'V.  Siiap; '.      .'.'•  ''\\  .''':■'■;  .-'\--.--^;-:-'..,-^\:  ■■;'•■■■•■•;.■•■-.•".:'„•     .-; 
^  .     ■   ■  ■  "  ■    ■       ■  '  •      •   .* . 

SIPARUM,  lat.  s.  n.  Variante  de ^tt/yr^«//77.  (V.) 

SIPHON ,  fr.  s.  m.  (V.  Iicpoiv.)  Trombe  dVaù.  (Rus.  Bo- 
./inHoà  Hacorb,  Fodianoî  nassoss.)  —  Instrument  dont  se  ser- 
vaient les  Crées  du  Moyen- Age  poqr  lancer  le  feu  grégeois. 

SIQOÙRTA  (3jj^j£w),  turc,  s,  (Transcription  de  l'ital.  iS*/- 

curth.)  Assurance. — •  Siqourtayirmek^  v.  i^Tirmefi  [» 

Donner,  Promettre.)  Assurer. 

*'.     ,     ■    ■  '  '•'■'"■       ,■.■■■■/■. 

SlRENDiE  (tS/re/zz/r/e),  angl.-sax.  s.  [Vowv  Sitenne  ^  de: 

î/r,  Saer^  Sior,  Mer.)  Mer.— -«  On  land  and  on  Sirendœ^  Sur 
terre  et  sur  mer.  j—V.  Sœ,Sund.  ; 

SIRGA,  esp.  s.  f.  Cordelle  à  l'aide  de  laquelle  on  haie  un 
bateau  le  long  du  fivage  de  la  mer;  Action  de  haler  à  la 
cordelle,  de  Sir^^ar  ou  de  »S//gf^r  (V.);  Droit  de  halage.  -^ 
Oudin,  à  l'art.  Sirga  de  son  Trésor  des  deux  langues  {i6Bo)j 
dit  :  «  Tîrement  des  bateaux  à  la  corde,  le  frsrtt  et  la  corde 
pour  les  tirer.  »V.  Yrala  Sirga..  V       . 

SIRIKHIN,  s,    madéTc.  Variante  de JÎ/Wg^/2   et  de  RirWJ. 

SIROC,  fr.  prov.  s.  m.  (De  Tital.  Sirocca.  [V.]Fait,  comme 
5on  analogue  catalan  Er«/oc//  (V.),  de  Tar.  CVmrç  [f^j^], 

Orient.)  Vent  de  Sud-Est.  —  Sïroc  et  levant .  (De  Tital.  6»wco- 
^e  vante,  [V.])  Vent  d'Est.—  Sud-Est.  ~.Ç//w  et  Mfjour.  (De 
'rtal.   iWrzzoWo/yic;  Sirocco,   f V.]) Sent  de  !Sud-Sud-Est.  — 
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»  Aoisez  à  Siroch.  »  Rabelais,  liv.  if^^chap.  aa.  — ^  V.  Ba- 
fresco,  '■:■'■■  ?*  > 

:     SIROCCO,  ital.  s/ m.  (Variante  de. Çr/^cco.  [V.])  Vent  de 
Stid-Est. — iS7A?cco-76Ta///cf,  Veut  d'Est-Snd-Est. 

SHiOEST,  vieux  fr,  s.  m.  (Coinme  Tesp.  Suroest.)  Sud- 
ouest.  — -  «  Cap  de  gaite  et  Ips  Formingui^s  gisent  Nordest  et     . 
Siroest,  et  y  a  entre  eulx  soixante' lieuesw  >»  Pierre  Garcie,  le    * 
Gra/id  routier  et  pitotagc,  e\c.^  coniposéen  i/|83,  ?  publié  eu       . 
i5ao  et  i5ai.     ,  .  # 

2lrt2K02  (*^//^*o-a),  gr.  vul^^^^*  i^^^  l'ital.  Sifvcco. 

[VJ)  Vent  du  Stid-Est,  Siroc.  —  }^\iZ(i0^j  Sojfwxo;.  - 

StSBORDO,  port.  anc,^.  rti.  On  lit,  fol.  4?  v""  Ai^s^  Refa- 
cionsd'Amaral:  «  Carregiirao  a  liau  até  metteram  o  Sisbordo 
debaixo  dé  «igua.  »  Le  sens  de  cette  phrase  n'est  point  dou- 
teux;  elle  signifie  :«  On  chargea  le  navine  jusqu'à  mettre 
sons  l'eau   sou    Plat-bord.  »  Moraës  (1789),  arrêté  par  le 
luot  Sisbordo,  s'est  den/andé  si  ce  terme  n'était  pas  Téqui- 
valent  de/fâii^r^fo»  cjui  est,  selon  la^iétinition  qu'il  en  donne, 
a  le  secondplapcher  du  navire,  sa  préceinle  ou  Tendroit  de 
sa  caiène  (jiii  est  le  plus  arrondi.  >•  et  qui  commence  la  ren- 
trée (V.).  Moraës  s'est  trompa  ;  Sisbordo  est  composé  de  bordo  : 
le  bord,  et  de  Sas(f^  Aji- dessus,  Supérieur.  Mclter  o  Sisbordo 
debaixo  de  aguà,  c'est  faire  Ci  que  les  Espagnols  appellent  : 
«  Meter'lo  bordo  o\\  ta  régala  debajo   dhl  agua,  et  ce  que  ^/ 
nous  nommons  :  Mettre  le  plat-bo^d  à  l'eau..  11  y  a  encore  ; 
assez  loin  de  la  préceinte  au  plat-bord:'(V.)    :  'A-      " 

SISCOURRE,  ^provenç.  anc.  impératif.  (ïie  Siascorre. 
[V.])  Scie  d'un  bord,  nage  de  l'autrel  •, 

SISMA ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (Du  turc  Tchechmè[^.^.L^\  -. 
Latrines  )Poulaine.  '       i  ^ 

SISTERNA/^énd.  s.  f.  (De  l'ital.  Cz-v/^/?.  [V.])  Citerne.-  ' 

SITI ,  lasc.  s.  Sifilet  du  maître  d'équipage.  Le  lieutenant   . 
Th.  Roebuck,  p.  1 3  de' son  Engl.  and  hindoost,  naval  Dict. 
(i8i3^,  écrit  :  Seetre.  /  ^  .,  * 

SITI  NA  DNO,  iliyr.  daim.  v.  a.  Descendre  au  fond. 

SITIÉ,  fr.  ànc.  s.  m.  (Corruption  de  l'ital.  Sàettià.  [V.])  ' 
—  n  C'est  auec  luy  «  (le  baron  de  Salignac,  ambassadeur  du 
roi  de  France  [Henri  IV]  aiiprès  du  Grand>Seigneur)«  que 
je  partis  le  i-  jour  de  nouembre  dédié  a  tons  les  saîncts 
l'an  Mil  six  cens  et  quatre.  Nostre  vaisseau  esioit  une  Silie 
françoise.  »  P.  i ,  Relation  jovrnalièrc  du  voyage  du  Levant.. . 
par  Henry  de  Beauveau  (Nancy,  iu-^4^,  ^6>9)- 

SITUA,  ai\  vulg.  anc.  s.  Saëtie.— V.  Saitija. 

SIVADE\,  géno.  s.  f.  (De  Civjaderq.  [V.])*  Civadière. 

SIVADIERE,  fr.  anc.  s.  f.  Mauvaise  orlhogr.  du  mot  : 
Civadière.  (V.)  (luillet,  dans  son  Z>/c7.  clu  gentilhomme 
(Navigation),  i683,  eut  le  tort  d'admettre  cette  orthographe 
contraire  à  l'étyinologie  ;  c'est  Un  tort  qu'avaient  eu,  avant 
lui,  C\e\v^c  [Termes  de  mat.j  ,ië'\g) ^  le  P.  Fournier  (1643), 
et  l'auteur  anonyme  d'un  Discours  de  marine  [M.s.  Bibl.  nat. , 
n^83,  Lancelot],  qui  d'ailleurs  copie  presque  toujours  le  sa-\ 
vaut  jé.suite.  Aubin  (1702J  tombe  dans  la  même  erreur  ,'V 
dont  s'était  sagement  garanti  Desroches  (1^87.)  <  ; 

^VARA  ,  bas  lat.  flam.  s.  f.  Nom  d'«iie  sorte  de  navire 
sur  laquelle  nous  n'avons  trouvé  aucune  espèce  de  rensei- 
gnement^ ejt  qui  est  mentionnée  dans  une  charte  de  ii63, 
donnée  par  Philippe,  comte  de  Flandres  :  «De  nave  que 
dicitur  Sivara,  quatuor  denarios.  •  •  ■ 

SIZUN,  bas  bret.  Si  m.  Détroit,  selon  le  P.  Grégoire, 
qui  dit  que  ce  mot  est  ancien  et  hors  d'usage  (en  i73â). 
Sizun  signiiie  :  Semaine.  V.Legonidec.  H  n'y  a  aucun  rap- 
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port  entre  Semaine  et  Détfoît;  l*homonymie  se  sera  proba- 
blement établie  par  corruption  :  mais  quel  est  le  mot  cor- 
rompu qùi^^i^t  devenu  le  5Vz££/r,^onné  par  le  P.  Grégoire 
comme  ayant  signifié  Détroit?  C'est  ce  que  nous  n'avons 
pu  trouver.   ,    •    -':"•'•  ••'.■■■■■".■:■''■:.•: 

2!I4>QN/  gr.   du  Moyen  Age.  s.   m.  (De  2i?voc,  Vide.) 
Siphon,  nom  d*un  instrument  qui  servaiti  à  bord  des  navires 
de  guerre  grecs,  pour  lancer  le  feu  liquide  appelé.  Feu  gré- 
geois. Nous  ignorons  quelle  était  sa  forme  et  comment  il 
fonclionnait.  Quelques  passages  des  historiens  du  Bas  Em- 
pire tendent  à  prouver  que  le  Siphon  jetait  as$ez  loin  la 
matière  incendiaire.  L'empereur  Léon  nous  apprend  qu'au 
IX*  siècle  on  mettait  des  Siphons  sur  l'aVant  du  drpmon  : 
«  E^^exo)  Si  TravTo;  t^v    2i:p(i)va  xaxot  ttiv  irpcilipay  ItATcjpoaOev 
yaXxcji  jr)fjicpi£^[A2vov  à;  lôo;  Sioc  TOuia  caxeua9[xey(ov  mip  xàri 
Twv  èvgcvTtwv  axovTioroi.  %  On  est  réduit  aux  suppositions  pour 
/;     expli(|uer  le  passage  de  ce  texte  si  précis,  qui  dit  que  le  Si- 
'       phoii  était   recouvert  d'airain.  De  quelle  matière    était-il 
donc  fait?  De  bols?  Mais  le  feq.  liquide  Teût  bientôt  dévoré 
De  fer?  Mais  alors,  pourquoi  revêtu  d'airain?  Dé  poterie? 
.  Mâi«  Targile  cuite  aurait-elle  longtemps  résisté  aii  service 
que  devaitfàire  le  siphon  ?  Une  phrase  du  paragraphe  8, 
.  •      chap.  19  des  Tactiques,  nous  porljK  à  croire  que  lé  Siphon 
était  une  pompe.  (V.  Ignis  graecus.)  --On  appelait  aussi  du 
•^  nom  de  Stxpov,  la  Trombe  d Va u.  - —  V.  :  '  •#    ' 

,  2I4>ÛNATÛP,  gr.  du  Moyen  Age.  s.  (De  2(^wv.  [V.]) 
-Homme  qui  manœuvrait  le  siphon.  Les  deux  '  rameurs 
.  de  rétage supérieur  du  dromon,  qui  étaient  Ips  plus  voisins 
dv  la  proue,  —  ceux  que  dans  les  galères  du  Afôyen  Age 
ou  a|)pelait  Conilliers  (V,.),  —  outre  leur  fonction  ordi^  I 
naire  de  rameur,  avaient  chacun  un  devoir  accidentel.  L'un 
manœuvrait  le  Siphon,  et.pourcela  était  désigné  par  le  nom 
de  StcpwvdtTwp ;  l'autre  jetait  l'ancre,  quand  le  dromon  arri- 
vait au  mouillage.  Toici  la  phrase  des  TV/rr/^rK^^  de  Léoii;^ 
chap.  19,  art.  8,  qui  établit  d'une  manière  claire  et  pjP5Î{iye  ■ 
ce  que  nous  venons  d'avancer:  «  TSv  SiTTpoipswv  i^axtov 
ot  TeXeuTaîot  ouo  ô  (asv  eaTO)  <jiçpo)vàTOjp,  6  Ss  cxepoç  àyxupiç  ^aXXcov 
xaiot  ôàXaaddv.  hu  traduction  de  Mersius  rend  ainsi  ce  pas- 
saj^^e-:  <*  Kx  iis  remigibus  qui  in  puppi  sunt,  etc.  ^  Puppi  est 
évidemment  une  faute  d'impression,  c'est  P/t>/Yi  qu'il  faut 
lire.  —  Il'nous  semble  que  du  texte  grec  nous  pouvons  ti- 
trer deux  inductions  sérieuses:  la  première,  c'est  qu'un  seul 
hoHime  suffisant. \^u  maniement  du  Siphon,  cet  instrument 
devait  être  une  machine  simple,  et  par  exemple  une  pompe, 
aispment  manœuvrée  par  un  seid  Siphonator.  La  seconde 
induction,  c'est  que,  probablement^  les  ancres  des  dro-- 
mons  étaient  suspendues  ei]i  dehors  du  navire,  à  un  appa- 
reil qui  pouvait  facilement  les  lâcher;  car  ces  ancr^  de- 


k« 


» 


f|illait  trois  pieds  deux  pouces  en  moins  d*intervalle  (V.  //i- 
tèrscalmum)  entre  les  bancs  de  rameurs.  Si  l'ancre^iie  sui>* 
pose  rimporta'tice  du  navire  avait  été  sur  le  pont  du  dro» 
mon  et  en  dedans  du  rempart,  un  seul  homme  n'aurait  pu 
parvenir  à  la  jeter  à  la  mer.  Il  y  avait  donc  alors  quelque 
chose  d'analogue  à  la  macliine  qu'on  appelle  aujourd'hui  un 
Mouilleur.  V 

SID  (*?»«),  angl.-sax.  s.  Chemin,  ^onie.  ~—  i  Sœ^manna 
sii,  la  Route  des  marins.  »  V.  Sœ-mnnn,  Stig. 

SJ A  ARBLÏDA,  isl:  s,  (De  Sjar  [V.],  et  de  Blifia,  Caresser.) 
Calme.  {V.  Loçn,  Lygna,  Siàgâeftir,  SWUa.)  —  Sjo/argangr, 
s.  [Gàngr^  Bruit,  Marche;  Far^  Mouvement.)  Flot  de  la  mer, 
lame.  (V^  Olga,  Siôarbrim,  Sioar-gângr,  Sipar-ôlga,  Si6ar- 


rot,  Sjar,  Skafl,  ^y\Q,Vrïn.)—Sjdfarstrônd,  s.  f.  [Far,  Moiive* 
meut,  Marche.)  Bord  de  la  mer, Riva^,  Côle.-^ V.  Fiara    * 
Fiôrubord  ,   Jadar,   Sioar-mâl,  Sioar-sida,  Sioars-trqnd^ 
Strond.  ••  •/:'  0^  :  :  .     •  . .'    ;■,  ^  '■ 

SJAR  («îwir),  isl  s.  m.  (Variante  Ae  Siàr  ei  Aid  Sœr[\  yj 
r,  afiixe  du  subst.)  Mer.—  V.  iEgi -sior,  iEgir,  Mar,  Ran' 
Vagr,  Vidi,  Vogr.  .V  -  r      ! 

\SJERVE:NIÇA  (^/e'm>/îè-«),myr.  dd  Sjevêr^ 

Vent  du  Nord,  Sjeversii,  du   Nord.)  Boussole.  -^  Ce  mol 
donné  par  J^ach.  Stull^  au  mot  Busula,  p.  68,  t  i  de  son    ^ 
Dict.  illyr.,  manque  à"  la  p.  33a,  t.  ii^dans  la  série  des  mots  '/ 
qui  ont  Sjever  pour  radicaU 

SJET  (iî/è/^),  illyr.  S.  (Comme  le Ctrab,  rus.)  Filet. 

' .     ■      ..      *     "•  *  .      ... 

SJEVER  {Siéver)j  illyr.  daim.  s.  m.  (Reiff  donne  le  mot 
Cteepii  dans,  son  Diction.  .rus,-fr.  Il  le  fait  venir  du  gr,  ^ 
Eîpo;;  nous  avouons  n'avoir  pas  deviné  à  quel  point  de.Ane 
cet  habile  lexicographe  s'est  placé  pour  découvrir  une  anilo- 
gîe  entre  le^mot  grec,  qui,  d'ailleurs,  nomme  le  vent  d'Esté  et 
te  mot  Slayon,  dont  la  forme  et  le  sonne  sont  pas  moins  éloi> 
gnés  de  reux  d'Eupoc,  que  ne  le  sont  les  points  cardinaux 
qiie  désignent  VËurus  et  le  Sje^er.)  VentMu  Nord. 

SJp,  suéd.  s.  (De  rangl.-sax.  Sjeo \  variante,  de  Sœ^  Mer.) 
Mer,  Marée,  Étang,  I^c.  —  7/7/ 5/5.v,  adv.  Sur  m^r,  Par 

mer.  "^  Oppna  sjô/i,  La  haute  mer,  Le  large. — Sjôanlary 
Ancre  du  \ixT\^e.  —  Sjôbotten,  [Botteny  de  rangl.-sâX.^  JSoten, 
Fond.}  Le  fond  de  la  mer.  —  Sjô-drahbning^  s.  (Drabbnirig; 
de  Drabhç,  Combattre ,  fait  peut-être  de  Tiingl.-sax.  Drepe^ 
Mort  violente.). Bataille  navale.  —  Sjôfarahde^  Sjôfararc,  s. 
{Farande,  Farare^  de  l'angU-sax.  F^fr/?/?,  Aller.)  Navigatemv 
Marin.—  •î^^cJ/Jarr^,  s.  Navigation, Marine.  —Sjôfolk^s.  {FoU,^ 
Peuple,  Personnes,  Gens;  angl.-sax.  Foie.)  Marins,  Gens  de 
mev.  —  Sjogâng,  i.  [Gàng^  Action  d'aller;  de  l'arigl.-sax. 
G^/î,  Aller.)  Mou^^rement  de  la  mer,  Houle,  La  mer.  — 
Sjôhamny  S.  [Hamn^  port.;  dé  l'angl.-sax.  flâ?/<?/î.)  Port  de* 
mer. — 3jôkarta,%.  Carte  marine. — 'On  dit  aussi  *^oXw/. 
—Sjdkrig,  s/Guerre  maritime.  — r  Sjôkustj  s.  (De  A«5/.  [V]) 
Bord  de  la  mer,  Côte,  Rivage.  —  5>oto^,  s.  [Lag,  de  l'angl.- 
ssLX.Lages;  isl.  Lâg\\2it.Legis,\^émt:AeLex],  Loî.)Code  mari- 
time.—\S/ôfc«/6?^,adv.  (Ledes^  de  Zer/,  Côté,  Direction,  fait 
deTângL-sax.  ZâTii,  Route.)  Du  côté  de  la  mer.  Par  mer. — 
SjômaÂt,  s.  {Makt,  Pouvoir,  Forces;  de  l'angl.-sax.  Mœgen) 
Forces  navales,  Mariné  d'un  pays.  —  Sjôman,  s.4n^  {Marty 
Homme.)  Hommejle  mer.  Matelot,  Marin.  —  Sjômankonsty 
s.{Konst^  Art  [isl.  Korist,  JCw/îf(].)  Navigation.  --- 5yô//i<ï/?f- 
garn,  s.  (Proprement  :  Fil  du  marin.)  Bitord.  (V.  Yarn.)  — 
Sjômil,  s.  Lieue  marine.  —Sjômôrker,  s.  {MôrÂer,  Obscu- 
rité.) Brume,  Brouillard. —  .S/S/îtfrf,  s.  (Nôd,  Péril;  angL- 
sax.  Nead^  Contrainte,  Nécessité.)  Naufrage. —  Sjôofficerj  s. 
Officier  de  marine.-— •Ç/ôr^M.fJî^ja,  Voyage.)  Campagne 
de  raer.  Voyage  sur  mer.  —  Sjôrâtt^  s.  [Ràtt^  Droit,  Cour  de 
justice  [angl.-sax.  Riht;  \s\.  Rettr].)  Cour  ou  Tribunal  de 
l'amirauté.  -*-4Syô>ô/paA«,  s.  m.  [Rôfvare^  Voleur.  [V.  Robr 
bare.])  Corsaire,  £cumeur  de  raer,  Pirate. —  SJârôfi^eriyS.  n.- 
Piraterie.  —  S/ôsJuA ,  s.  X)ui  a  le  mal  de  men  —  Sjôsjuhtty 
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Ëcurae  de  mer.  —  Sjô-slàg,%.  [Slàg^  Coup,  Combat.)  Com- 
bat naval.—  SjOstad^  s.  m.  (.Storf,  Ville;  de  l'angl.-sax» 
Stœde,  Stede,  lieu,  Place  (lat.  Stan,  Demeurer].)  Ville  ma- 
ritime.—  Sjôstat,  s.  m.  {Statt  du  lat.  Status.)  Marine.— 
Sjôtràffning,  s.  f.  {Tràffning,  de  Tniffy  Hasard,  Rencon*re.)|fc, 
Combat  sur  met. -— Sj'ôtàg,  s.  n.  {Tag,  CAmpif^ne.)  E^P*' 


i!    .*' 


\ 


^^ 


t- 


■ë 


ra 


V- 


nd, 
Un. 


son 
lots 


t  • 


•^ 


mot 

b'  • 

Ane 
îiilo- 
^U  et 
éloi- 
naûx 


Wer.) 
Par 

oten, 
ning, 
rtpCf 
rCf  s. 
teur^ 
Foa, 
ns  de 
-sax. 

r.  ■— ^  ";■■'.' 
rt  de* 

mari-   ' 
ijfait 

»f  — 

i/*  •       ■.  •• 

?gen.) 
Man^ 
\onsty 

».)- 

bscu- 
ingL- 
:^r,  s. 
pagne 
iir  de 
al  de 
.  Roh^, 
^  s*  n •  -. 

êr.  — 
,  s.  f. 
,  s.  n. , 

Corn- 

,-saXf 
lema-  V 

ne. — 
mtre.]^ 


i 


M.-    ••  ;    ; 


B 


'»»«; 


4' 


.\ 


"V» 


/ 


■#. 


t 


«^ 


*.■■ 


c 


4  .  >• 


.<■>.  fc 
•^r 


■T^WV, 


GÏjOSSÀmE  NAUTIQUE. 


1  357 


dilion  maritime.  —  Sjôvan^  adj.  'Accoutumé  à  la  mer,  Âniia-^ 
riné.  —  Sjôvarî^  adv:  (Vers  la  mer.  T/i/t,  Vers.  [V.  Ab- 
wœrts.l)  Au  large.  (V.  ÉfrSn  landet.)  -~  Sjôvind^  s.  m* 
Vent  de  mer,  Vent  du  large.—  Sjômgy  s.  m.\Vàg^  de 
Vangl-sax.  ff^egy  Chemin.)  Voyage  par  nier.  —  Sjôvàsende^ 
8.  n.  Navigation,  Marine.  — »îyoi'ar/,  s,  n,  [Fàrt^  de  Tangl.- 
sax.  IFar^  Algue.)  Goëmon,  Fucus,  Algue  mariner         1-' 

SKAAL,  dan.  s.  (Le  même  que  Vd\\.  Schaale.  [V.])  Ju- 
melle, r^        ^    '         V 


,#■ 


SKADRA,ar.  côte  N.  d'Afr.  ».  (De  l'ilal.  Squadra.']y ."^ 

Escadre.     ■;  »  .,  ■  »   ,-,s.    ■ .' 

SKAF,  bas  bret.  s.  m.  Canot,  Embarcation,  Esquif,  Ga- 
bare.  Legouidec,  qui  donne  ce  terme,  le  fait  précéder  du 
signe  ?  par  lequel  il  désigne  les  mots  dont  l'origine  ne 
paraît  pas  celtique.  S^af  Wsl  rien,  en  effet,  de  brejton  ;  Ij 
vient  du  grec  SxdtçYi  (V.J,  mais  c'est  le  vieux  franc.  SbaphCf^ 
provenant  de  l'ital.  Scafa  ou  du  lat.  ^0^/7^4(7, 'qui  Ta  donjffé 
au  breton  moderne.  .  yf 

SKAFL,  isl.  s.  m.  Lame.  —  V.  Bylgia,  Drôfn^  Gardr, 
Hronn,  Kolga,  Olga ,  Sioarbrim,  Sioar-gangr,  Sioar-olga, 
Sioar-^rot,  Sjàfargângr,  Stor-sior,  Sylg,  Unn.         r. 

SKAGI  [Skaghi)y  ital.  s.  m.  (De  «SXvig^a,  Avancer,  s'Éle-» 
ver.)  Promontoire,  Cap,  Pointe.  —  V.  Gmipr,  Hôfdi,  Nés, 
.  gr,  langi.  ^    :..;.     ■  .  -  ■. 

1.  SKALA,  ar;  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  Tital.  5r«ifa.  [V.]) 
Bâbord  :  Débarcadère,  Échelle.  ■         . 

2.  CKA^A  {S  A  a  la)  y  rus.  s.  f.  (Du  lat.  Scala.)  Côte  accore. 
—  Foiuni'par  M.  le  comte  de  Stackelberg. 

3.  2;KAAA  (*SXWa),  gr.  mod.  s.  f.  (De  l'itol.  Scala:\y\]) 
Eclielltf,  Débarcadère,  Embarcadère^  Jetée,  Planche  qu'on  • 
jette  d'une  embarcation  à  terre  pour  faciliter  le  débarque^r 
ment  ou  l'embarquement; -Quai.  (V.  rXGaaot,  KaT«p<xi;,  KXC- 
(xa^,  SaviSi.)-^  5xaXa  2j^oivévia  [$kalà  ^cA[k]i/ie/i/a.).(2)oivi, 
Carde.)  ^chellc^de  cordes       :|^ 

2KAAIEPE2  (IS/'o/Zèr^^-j)^  gf.  mod.  s.  (Du  précédent.) 

Enfléchui'e.  ,         /^       ; 

,      SKALLA^  illyr.  daim.  $.  (De  l'ital.  «îc/ite.)  Échelle. — 
V..  Doksat.     •:.   -.."'V-     .      .  .  :5-- :•   *  .•..  -,     •....>.. 

2KAAM02,  gr.  anc.  s.  m.  Cheville  à  laquelle  là  rame 
était  attachée  sur  le  plat-bord  du  navire^  par  un  anneau  de 
1er  ou  p2(r  une  estrope  de  corde;  Tôlet.  -—m  2xaX(iLo;,  weçl  '8 
SeifjLEuoudi  xwTcaç  .iraawXov,  Le  Scalroos  est  la  cheville  à  la- 
quelle on  enchaîne  les  rames.  »  fr^mo/og'ici^^  magnus. — V. 
Ko)7nriTTqp,  Sxapjjidç.  ^     .  > 

SKAMFILA,  suéd.  v.  a.  (De  Fila^  Limer  [angl.-sax.  Feol^' 
Lime];  et  de  Skam.^  de  l'angl.-sax.  &cama\  «Vc^tf/7ii£,  signi- 
'iant  :  Pudeur,  Honte,  Vergogne.  Limer  honteusement.) 
Raguer.  —  Le  dan.  dit  :  Skamfile.     • 

CKAlVlMABEfl  (Skammaçeïa)  y  vieux  rus.  s.  f.  (Du  gr. 
rood.  2xa|x7ra6ia.  [V.])  Sorte  de  chaloupe  canonnière  dont 
on  se  servait  pour  découvrir  l'ennemi. 

SKAMMDEGI  {g  dur),  iàl.  s.  n.  Brume. 

2KAMNÏ,  gr.  mod.  s.  n.  (De  l'ital.  Scanno  [V.]  ou  du  lat. 
\Scamnus.)  hdLnc   de    rameur;   Banc,   Çiéj^e.  —  «  Banc, 
Scamni,  1»  j.  Spon,  Petit  dictionnaire  du  grec  vulgaire.  T.  11, 
Voyage  d^ Italie  {xS^^) y  ^.^i.       -         1 

2KAMnABIA  (5^tf/wmi^i'/«),  gr;  mod.  s.  f.  (De  Fital. 
Scampare^  Décamper;  et  de  Fia,  Beaucoup.)  Espèce  de 
chaloupe  canonnière  que  mentionne  M.  Dehèque.  M.  le 
<^^pitaine  Lofteris  ne  nous  a  fait  connaître  ni  le  nom  ni  la 


forme  de  ce  navire,  dans  le  Ilecueifdes  bâtiments  grecs  qu'il 
eut  la  bonté  de  faire  pour  nous,  en  i84ï|^au  jPirée.  -—  V, 

:SKANàAAIO  {Skandalio),  gr.  vulg.s.  m.  (transcript.  de' 
l'ital.  Scandaglio.  [V.}y  Sonde.  —  V.  BoXic,  KaTairetpanip. 

.ÏKANAAAIZÛ  (5Xvi/K/a//zd,  n  sonnant),  gr.  vulg.  v.  a.  (De 
2xavSotX(ov.  [V.])  Sonder.  —  V.  BoXîÇw,  'Pîtctw.  to  oxavSdtXio. 

.  SKANDARfc,  ar.  cAte  N.  d'Afr.  (De  l'ital.  Scandaglio. 
[V.])  Plomb  de  sonde.  '       ;       ;  V 

SKANDJA  REH'K,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Saute  de  vent!  — 

v.Reh'k.^'.v  '■■"/■V   ' : .'-^^ :■.:'■■:-  ^^  .  -■'-':.■■.'■ 

^KANDSE,  dan.  s.  Château  d'arrièi-e.  Gaillard  d'arrière. 
(V.  Schans.)  ^  Skandsklœdning,  s.  (Même  étymologie  que 
Schanskleed  et  Schanzkïeidung.  [V,])  Bastingage. 

SKANS,  S"éd.  s.  Château  d'arrière,  Gaillard  d'arrière.— 
(V.  Schans.)  —  Skans-klàde.  (Même  étymol.  (\\xe  Schans-y 
kleed.  [V.])  Bastingage.  -;t-  V.  Bastingéring. 

2KAPI,  gr.  mod.  Sé  m.  (De  l'ital.  Scario,  [V.],  Squéro. 
[V.])  Cale,  Chantier  de  construction.  —  M.  Dehèque  et  le 
Lexicon  gallo-hellenicon  (Athènes,  184a)  donnent  à  ce  mot 
le  sens  de  :  Carène,  0"îllc;  I*'*  officiers  qui  m'ont  dioté  la 
nomenclature  maritime  grecque  reproduite  dans*  ce  Glos- 
saire donnent  au  Chantier  dt  construction  lé  nom  dé  2xapt, 
et  à  la  Quille  ceux  de  Tpoitiç'et  de  Kapivot,  qu'on  lit  aussi 
dans  r  *EÇiÎYr|<Txç  placé  à  la  (in  du  KavovidjiLOç  tîic  itCx  toiv 
PaaiXixwv  irXoiW  &in)pw(aç  ('Aôi^vaiç,  1837).  —  V.  'Eo^dtpiov: 

IKAPMI  (Skarmi)  y  gr,  môd.  s.  m.  {Du  gr*  anc.  2xap[iio<;. 
LV.])tolet.-- V.  KcoirTiT^p.  /      ,       :;  ;i    :^  ^  f .     . 

SKARMO  QE  LANDCHIA,  ar.  côtèN.  d'Afr.  s.  m.  (De 

l'ital.  Scalmo  ou  Scarmo  [V] ;  et  de Lanfchia.  [V.])  Tolet. 

Skarmo  di  borda.  (Propreâfept  :  Cheville  du  bord.)—  Ca-^ 
billot."'        ■  ■  •■    -d    .  ■    ^'-     ■'•■■''■         •■^•v. ■.*•':■•.'■■•  ^■■''  ..,■■■■  " 

.  .  -^   '  .         •  •  *  ■       '    .  fW»  ■•*   ■  .  ;   ■ 

♦  -  •        j^       •  "  TV        ■         V  "■  •  Il 

/2KAPM0N  {Skarmo^-n)^  gf.  mod.  S.  h.  Tournage. 

2KAPM02,  gr.  anc.  s.  m.  Pour  SxaXjxcJç.  (V.)  (V.  Au/^v.) 
.— .  ^xapfjLo;  t9)ç  dpjjLaSoupaç  [Skarmo^s  ti-s  armadouràs's)^  Ça- 
biliot.  ,  .-    -li  .."■<.,  ■-.■'■:  ■•''"::■■  . 

■^  ■  '  ■      L  ''    ■•     i      '■'''■  '* 

SKARVYD,  angU  anc.  s.  Ecrit  aujourd'hui iSc^z//,  Empa- 
ture,Écart.  ^  ^ 

CKAPT}  {Skare\  val.  s.  (Du  lat.  ^rafa.)  Échelle.  >^ 

^  5KAT2A  {Stèatsa\iiT.  mod.  s.  f.  (De  l'itol.  Scazza.  [V.]) 
Emplanture.  —  V.  MeaoSjxij.       ;  '  •. 

SKAUT,  isl.  s.  n.  (En  relation  d'origine  avec  l'angL-sax, 
Sceotan  [«S/'é^/r7/ie],  signifiant  en  même  temps  :  Lancer^  Jeter 
et  Étendre.)  Écoute.  (V.  Aka.)^ — Skauta.  (Tirer  sur  Técoute.) 
Border  la  voile,  la  déployer  et  l'établir  au  moyen  de  l'é- 
coute. ..  .  r  •  '  :i>   "       ■    >;  :\.     .         '  .."'i. 


l'-.i  ■ 


'-<5 


2K  A<tH,  gr.  anc.  s.  f.  (De  2xaicToi,  je  Creuse.)  Navire  fait 
d'un  tronc  d'arbre  creusé;  barque  monpxyle,  et,  par  ex- 
tension. Petite  barque,  petit  bateau.  Canot,  et  enfin  Carène 
du  navire.  —  Polybe  (liv.viii)  parle  d'un  2|xacp7|  îtsvryiptxov, 
bateau  à  ciifq  rames,  doat  trois  étaient  établies  sur  un  bord 
et  deux  sur  Taùtre,  probablement  en  pointes.  (V.  AviroW) 
Quant  au  HxdctpY)  TeTpiYiptxov  dont  il  est  question  liv.  xx  de 
Diodore  de  Sicil^,  c'était  une  barque  à  treize  avirons,  non 
pas  en  pointes^^  èoinme  paraît  le  croire  Séheffer,  p.  70,  mais 
accouplées,  en  six  paires,  avec  une  rame  seule  à  l'avant,  d*un 
côté  ou  de  l'autre.  L'organisation  des  ù*eize  rames  en  poin- 
tes supposerait  une  embarcation  assez  longue  pour  que  C^îo- 
dore  eût  fait  une  observation  sur  son  importance V.  2xoi« 

<piç,  2x«qpoç. 
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2KA*10N,  gr.  anc.  s.  n.  (Diminut,  de^dlcpT)  [V.]  et  4e 
Sxacpiç.  [V.])  Petit  Canot,  Petite  barque,  Petit  bateau.  :.'0^^^ 

£KA4>I]S;gr;  anc.  s.  f.  (Mêmes  significaL.que  îxdfçri.  [V.]) 

2KA4HTH2/gr.  anç.  s.  m.  (Pe  2;xa^>l  J^^^^ 

i;KA<h02,  gr.  anc.  s,  n.  (Même" ràc.  que  Sxacpri.  [V.])  Ba- 
teiHi,  Barque,  Ganoty  Carène  du  navire.  —  Les  Grecs  mo- 
dernes désignent  la  Coque  du  navire  |)ar  le  mot  Sxdtio;. 

SKEEPSJONGE,  holl.  s.  (SAeeps,  génît.  i\e.;Skip;Jonge, 
jeune  homme;  de  langl.-sax.  G^o/7g^,  Giungj  Gung.)  (Jeune 
garçon  de  navire,)  Mousse,  —^  V.  Musse,  Zwaber.   ;^^^ 

-  SKEI,  ou  mieux  SAÔi\  bas  bret.  v.  n.  Echoue^,  Propre- 
ment, ce  mot  signifie  :  Battre,  Frapper.  Le  participe  de  *$/w 
est  Skoët,  En  Vannes  échouer  se  dit  *S/oé/?,  selon  le  P,  Gré- 

■  goire. ---  V.  Penséa.  -<  .;  •  .-.^  .'_  ;    ^.-  '•  ■■':^  •;:^- V:.;    *  ''   »4'--"  "'•; 
SKÉID,  isr  s.  f.  Tradùet.  de  la  2y^i5(a  grecque.  (V.)       - 

.  :skEIPliN,^KlPÛN^2KIPPÛN,gr.s^^ 
Onesti  Maestro,-  Maistral,  VJrgcstes  des  Latins,  nommé 
T/iras/iias  sur  la  mer  Noire.  »  J.  Spon  ^  Vescripi.  de  là  tour 
des  Fents  à  Athènes  ;  Vby.  d'ital.,  etc.  (1678),!.  ii,  p.  178. 
--f  Les  lexiq.  disent  :  «  Vent  qui  soufflait  des  monts  Sciro- 
tiiens,  en  Auique.  »  Il  nous  semblé  (jue  le  Skihôh  fu  t  nouîmé  par 
les  Athéniens  des  rochers  deSciron  (5c/>To/iia^ûrxûr)  qui  étaient 
<lans  le  voisinage  de  Mégare^  et  non  pas  dans  l'Attique.  — 
' .. .  I  ou  0£ Tou  Opacrxiou  [xr|V  £v  xo)  iravi^w,  2«>ctpci)v  0£  sv  tt,  LAÂaoi 
/.aXouuevov.  »  Arrîen,Periple  du  PonVEuxiu  ;  loit  à  Adrien, 
<'oI/;î.  —  V.'Maidxpo.  .  ;/•';  ^«     ■.,-;. 

CKE^l)  iSkèle),  val.  s;  (Du  turc  Zf/e/e/lJCl].  [V.]) 
échelle  (port  de  commerce,  relâche),  Escale,  t^-  «  A  tpaçe 
.\a  oèneATi  [A  tradjé  la  oskèlé)^  (MeUre  Téchelle  in  un  lieu.) 
Faire  escale.  .      r  ^  .  , 

SKEIIAPNI,  gr.  mod.  s.  n.  (Du  gr.  anc.  ilxsTrapvov.)  Ha- 
che. (V.  'A^iv'/j,  MTtaATa;.)  — Sxsirapvia,  s.  f.  Coup  de  hac^ie, 
Herminette.  ;  ■:'/'■        ^ 

^KE(L\£MA  [Sképasma]^  gr.  litt.  mod.  s.  n.  (Du  gr.  anc. 
iixsTtu),  je  Couvre.)  (Proprerhent  :  Couv^erture.)  Panneau.  — 
ixsTracrax  TÎf;  (jxàXaç,  Capot  de  l'échelle.  —  V.  Kairrraxi. 

SKEPP,  suéd.  s.  (Dé  1  angl.-sax.  Seip.)  Bâtiment,  navire, 
vaisseau.  —  Skeppshàt:  (Proprement  :v  Bateau  du  navire.) 
Bar(|ue,  Canot,  Embarcation.  — Skepps'bygmâstare.  (Même 
«•omppsition  ^ixeVdW.  Schiffshaumeisfer.  [V.])  Constructeur. 
—  Skefjps^byggnady.  Construction.  ——  Skeppsmàtare.  (De 
MàtGy  Mesurer.)  Jaugeur.  —  C'est  à  tort  (iue  Rodiug  écrit  : 
Skeppmàtare^  comme  si  ce  mot  n'était  pas  composé  de  3/tf- 
tare^  Mesureur,  et  de  SÂepps,  génit.  de  Skepp,  —  Skepps- 
skrifvarc^  [Skrifvarey  de  Skrifm,  écrire  [lat.  Srribere].)  Kcvi^ 
vam  de  navire.  \,|;-.'^./-  ■->:  .-...'^.^•' :■    \ 

SKÉR,  isi.  s.'n.  Roche,  Êcueil,  Danger. 

SKETArorOS,  gr.  anc.  adj.  et  s.  (De  Sxeuo:,  Bagages, 
Objets  d'équipement;  et  d^'Ayco,  j'Apporu.».)  Bâtiment  de 
transport,  ehargé  de  munitions,  d'équipements,  de  bagages, 
de  rechanges  nautiques.  (Strabon.)^  y  ^;       ';^/   ;: 

SKEUL,  bas  bret.   s.  (Du  vieux  fr.  Esquielle^  Eskclle.) 

Échelle.  (V.)  —  Sketl^Jarci,  Skedl  korden^  Échelle  de  corde. 

•  « 

.  ^KEY0<ï>0P02,  gr.  anc.  adj.  s.  (De  Sxsîioç,  Bagages;  et 
tie  4>6pwt  je  Porte.)  Navire  qiti  porte  des  bagages,  des  étiuî- 
pages,  etc.  Appiea,-liv.  V.  ;.'-:,;.,\  ;,,•;;,.  ■■:^m..  ':.■:. ^y-X-s^i; 

2KHNH,  gr.  anc.  s.  f.  Tente  dressée  sur  Târrière  d'un 
navire,  pour  abriter  la  partie  de  la  poupe  où  se  tenait  un 
passager  illustré,  — le  chef  de  l'armée  ou  le  capitaine.  C'é* 


delet.  (V.)  >**  On  voit  dans  quelques  peintures  du  Moyen 
Age,et  notamment  dans  celles  de  la  chapelle  des  BologuJni  à 
Saint*Pétrone  de  Bologne,  des  galères  dont  la  poupe  est  re- 
couverte d'une  petite  tente  en  étoffe,  ayant  tout  à  fait  la 
forme  d'un  toit  aigu,  dont  trois  pièces  :  une  derrière,  et  les 
autres  pendantes  tribord  et  bâbord,  lui  donnent  Vair  d'une 
tente  établie  à  terre  dans  uâ  camp.****"  ^ 

SKIB,  dan.  s.  {De  l'angl.-sax.  Scîp.)  BAtiment,  Naviie, 
Vaisseau.  (V.  Drage.) 


— -  «  Var'kornifî?t  hid  paa  Skibe  Ire  • 

^  Paa  Land  de*vare  ait  at  see.  »»      v      .     ^ 

L.  Abuarams,  de  Roberti  JFach   rJrmf/te  (Hariii»,  18  .8  . 
...;v::,,.  .;••■-  in-S»),  p.  75..  •■•;•  ;  ^.,;,-    :._^^  :.,,.^,;.  .  ■■^,,^..;_  ._..;•■..•:•.  ■ 

^^  Skilsbfi3d^[BrQd,  pain;  angl.-sax.  BKçad,  Breod.)\\};i\\\^ 
(fe  navire.)  Biscui^.  (V.  Beskoit.)  —  Skihsfartj  Navigatiort. 
(V.  Seilads,  Soefart.)  —  Skibsmaaler,  (De  ^frz/ife.  Mesurer.) 
Jaugeur.  —  Bôding  écrit  à  tort  :  Skibmaaler;  4S/76  est  no- 
minatif, et  Skihs  génilif.  — Skibniandsgarn.  {Mèn\e  compo- 
«riftion  qiit'  Se/iiâniannsgarn.  [V.])  Bitord. — Skibsskriver,  {Skri- 
î>er,  d^  Skrhej  Ecrire  [lat.  ^Smi&eTi?].)  Écrivain  de  navire. 

SKIFVA,  suéd.  s.  (Même  composition  que  TalF.  Scfiei-" 

bengat.  [V.])  Clan,  ';.;      .      ,  ,,  .,    •  ■ 

SKILLE  SIG  ,  dan.  v,  a.  (Mot  a  mot  :  Séparer  soi.  Skdlê; 
du  sax.  Skylan  [Serlan{e)]^  Désunir.)  Se  séparer,  Efflotter,— 
Le  suéd.  d\i  \  Skiljasig.     .    !  !  . 

SKIMA  DE  MUDEA,  àr-côte  N.  d  Àlr.  s.  Palan  de  re- 

traite.  —  V.  Mùdfa.^  ;     ;         ^       ^     v:  \. 

CKIMBA  (A)  DPbfMK*4  {A.skimmbaclroumoulou^f)u{\ï\, 
sonnant  a  peine),  val.  v.  a.  (Ckim6a ,  dé  Tital.  Scamhiarc^ 
Changer  [lat.  Camhiare\)  (}\xdtïit  à  DpîJmîJA,  il  vient  de 
{)[y^m  [Droum  [V.]).  Çhartger  de  Route,  Virer  de  bord.  (V. 
Innîpti  [A  cel).  —  CKim6a^(a)  penede  [A  skimba  ràpédé). 
(Changer  rapidement.)  Sauter^  en  parlant  du  vent.— CKini- 
6ape  penede  a  BintîJAÎïîï  (Simbaré  répédé  a  virtiouloui)^  s: 
(Chaiigement  rapide  [Subit]  de  vent.)  Saute  de  vent.  . 

SKIN,  angl.  s.  (De  TangL-sax.  Sein  [isl.  Skinn]  ,  Penn.)* 
(Proprement:  La  peau  du  navire.)  Bordages  de  la  carène 
et  des  flancs  du  navire^  et  par  extension  :  Flancs  du  navire, 
Côtés.  •— ^Un  petit  Dictiqnn.  of  sea  terms^  (\w\%e  troiftê  p. 
96-1  iô  du  Sea-nians  fricnd  (Boston,  1844^  in-8^),  nous  ap- 
prend (|u'on  nomme  aussi  Skin  la  partie  de  la  toile  d'une 
voile  qui  enveloppe  celte  voile  quand  elle  est  serrée  sur  la.  ; 
vergue  :  «  The  part  of  a  sail  which  is  outside  and  coyers 
the  rest  wheii  it  is  furled.»  >^  ■ 


.  SKIP,  isl.  s.  n.  I^avire,  Barque.  (V.  Barkr,  Batr,  Feria) 
-^Skipbraudy  s.  n.  {Braud,  Pain;  de  rangl.-sax.  Breody 
,J?ré'ûrrf.)  Biscuit.  — ^kipbrot^  s.  n.   (Broi^   Fracture,  Bris.j - 
Naufrage. — Skipirotsmadr ^  s.   m.  [Mqdr,  Homme.)  Nau- 
J^ragé.  (V.  Farlama.)— *V///Wra//«r-(^/Wr/«^s.  f.  Cabestan  pour 
tirer  les  navires  au  sec.  (V.  Vinda.)  —  Skipdrdttr,  s.  m.. 
(Drdt^r,  Traction.)  Action  de  tirer  au  sec  un  navire. — Skip- 
jflak,  s.  n.  (Fifiki,  Être  brisé.)   Épave.  (V.  Strandad-fé.) — 
Skipherra^  s^  m.  [Herra ^  comme  Herrdd,  Maître.)  Maître^    , 
de  navire,  Patron.  (V.  Sl^ipari,  Skipreidari.) — Skipmadry 
S.  -m.   [Màdr^  Homme)    (Homme  du  pavire.)  Matelot.  (V. 
Askipanarmadr,  Fardrengr,  Farm^dr,  Hafli,  Skipari ,  Si6-  . 
madr.) — -Skip  /werf])///Î7r/.   (Proprement  :  Navire  avec  ua 
pont,  un  tillac.)  Navire  pointé.  (V.  tilfar.)  -r-  Skippund^  s. 
n^  {Pundy  Poids.)  Livre  en  usage  à  bord  des  navires. —    • 
Skipreida^s,  f.  {Beida,  Préparatif.)  Équipement.  (V.  Skipa- 
biinadr.'  — Skiprcidari  ^  isl.    s.  m.   [Reidari ,    Marchand.) 


tait  ce  que^  dans  les  galères  modernes,  on  nommait  le  Tvn-     Maître  d'uft  navire.  (V.  Skipari ,  Skipherra.) — SkipreidahuSi 
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Norvège  t  11*  part. ,  p.  âa3) ,  que  d^ns  les  temps  anciens  les 
Islandais  donnaient  le  nom  de  Skipreidi  à  uiie  association 
navalc^dont  les  membres  se  réunissaient  pour  nrionter  un 
navire  de  guerre.  Tout  ce  qui  appartenait  au  navire,  ses 


propre 

une  soi:V<|  de  colonie  ou.  de  villayeHle  pirates.  Les  Skipreidi 

\       etaieni  Ssez  nombreux ,  si  l'on  en  juge  par  là  quantité  de 

nlsivires  annés  que  les  Norvégiens  tenaient  à  h  nier  ou  sur 

'      les  eôtes  pendant  leurs  guerres;  non  qîiHl  faille  penser  que 

:  tout  navire  pirate  appartenait  nécessairernent  à  un  Skipreidi/ 


Coté  du  navire,  (V.  Sud.)  —  Skip-wrcck,  .o\xjmew\  Skij/s 
"    wrech,  Naufragexd'un  navire.  — •  V.  Wrack. 

SKIPABUNADR,  isl.  s.  m.  (^w/i^rfr,  Arrangement,  Ins- 
truments.) Agrès ,  Équipement.  (V.  Farvidr^  Reidi,    Rœdi, 
'      Skipreidi.)  —  Skipaferd^  {Ferd^  Chemin.) 'Route.  —  5/7/?^^- 
,.Jlntiy  s.  m.  [FloU[y.]j  Flotte.)  (Flotte  de  navires.)  Flotte. 

—  Skipalega ,  isl.  .s.  f.  Rade,  Port, /Arsenal.  (V.  Hofn, 
J.ega,  Lending,  Lœgi,.  Skipa-stada,  Uppsiitr.)  —  Skipa- 
smidry  s*   ni.  (^Ç/zi/V/r,  Fabricanj^.)  Constructeur  de  navires. 

—  Skipa-stôÙy  s.  m.  (?iS^d//,  tlu»biis  lat.  Stoliumy^r.  ^^roloq. 
[V.])  Flotte.  (V.  Sk\jp^ilQ\i.)'-^  Skipa-stada,  Skipa-hù^^  s.  f. 
{S7^ir/^,  Denreure,  du  iat.  .Sr^r^.)  Port,  Rade.       : 

^        SKIPAN,  «sonnant,  isl.  s.  f.  Association  entre  gen^  de 
mer,  Amatelotage.  ' 

SKIPARI,  i^%.m.  {De  Skip\y^iet  d*Jr,  Agent,  Minis- 
tre.) Patron, /Maître  d'un  navire,  Directeur  d'un  port. — 
V.  Skipherra,  Skipreidari.  «  • 

SKIPPER,  angl.   dan.  s.  (De  TangL-sax.  Sciper.)  Capi- 
taine ou  Patron  d'un  navire  marchand.  Dans  le  vieil  angl. 
.S/V/Y^er  désignait   le  contre-maître.  —'«-..  by  capitanes, 
.    Skipperis,  and  quarter  masteris.  »  Description  du  Great- 

;       Mic/tel  [iSl^).-     :  :v    .    :  ...    .  :" 

SKJPSBATR,  isl.  s.  m.  (Proprement  :  Bateau  du  navire.) 
Canot,  Chaloupe,  Embarcation.  (V.  Batr,  Feria,  Fley.)  — 
Skips'festarhœlly  {Hœll.  Pieu;  Festar^  de  Festi,  Amarrer.) 
Pieu  auquel  on  amarre  le  navire.  — Skipsfôlk,  s.  n.iFolk, 
Peuple.)  (Peuple  du  navire.)  Équipage.  (V.  SkipsVeriar»)  — 
:SkipS'krakiy  s.  pfi.  [Kraki^  Croc.)  Gaffe.  {V.  Batslia^ki.)  — . 
fikipskrockr{r,  aflixe  clu  subst.),  s.  m.  [Skrockr^  Corps,  Grand 


Skhdeharm.  —  Sktetdbloky  s.  Poulie  d'Écoute.  (V.  Blok.)  — 
Skjedkriegt y  s.  Bifton  d'Écoutes,  Chaumard. — Skjfldknohy  s. 
Nœud  d'Ecoute.  (V.  Knoob.)  ^      ^  ' ,  ■   :-\:,;' :  -.^^  ■ 

SKJUTA,  suéd'.v!  (De  l'isl.  Skani,  Pli.)  Cueillir, 

SKJiER.  dan.  s.  (Comme  l'isl.  Skcr.  [V.]  De  TangL-sax. 
Sceran  [Skérane],  Couper,  Diviser.)  Écueil,  liatture,  Bri- 
sants; '•:'-;■.■•■'.:■'>/'•,■■■  ■•.."■.■".:.,■■•-':  '  ,    ■•• 

SKJiERE/dan.  V.  a  Dépasser  un  cordage,  .        c 

SKJ.ERPE,  dan.  v.  a.  Orienter  au  plus  prés.  —.Skjœip' 

ningj  s.  Brassélage.   ^  .       "       '  s 

"  _tL._ '  .■■'■'■ 

SKJiERSTOKKE,  <lau.  s.  Même  origiiicet  luême "sens que 

Sçhaarstok.  (V  )  ;.      '  ■  '  •    f 

SKLERATEN,  bas  bret.  s.  (De  Skleraàty  Eclaircir,  fait  du 
ft\  JF^rZ/i/AiÉT.)  Éclaircie.  -  .  J    ^ 

CKAOHKHIE  KOMIIACA  {Skhncnte  Âommpassa),  rus. 
s.  n.  (De  Cij,  De,  Vers;  et  de  Kjionmo  [C/r^/^/rt'],  Baisser,  |n- 
jcliner.  Kaoh  est  le  rad.  slave  des  mots  qui  expriment  Tidée 
de  :  Courber,  Pencher  [gr.  KXtveiv  ;  lat.  Clinare]-,  Kloniti  et 
UkUmiti^  illyr.  Repousser,  Rejeter;  UkloniniCy  CourbulPb.) 
Déclinaisoti,  Variation  de  la  boussole.  • —  M.  le  comte  Alex, 
de  Stackelberg  dit  :  yKAOHéme  {puklonèniè]  au  lieu  de  Ckao- 
HeHÎe.  Les  deux  mots  sont  d'une  composition  tout  à  fait  ana- 
logue.—- Manque  à  la  partie  rijs.-angl.-fr.  de  Chichkofif.  — - 
V/VKJiOHénie.-'^  •.•;..  ■'■•^■^'  v-..-:  •  ■'■;    •    '  •  :  -  "'  '.'"  '' 

CK*4JltîKA  [Skliànnka)\    rus.   s.    m.    (Du  slave  CmK.io 
Skl()\  Verre.}  (Proprement  :  Fiole.)  Ampoulette,  Horloge, 
Sablier.  -^      /        \  .^ 

CROATE  (A)  AHA  DINTP'O  KOPABIE  [A  skoaté  npa 
dintr*()  korahié)y  vaL  v.  a.  (Mot  à  mot  .'Enlever  l'eau  du  fond 
du  navire.', —  Nous  n'avons,  pas  su  trouver  l'étymologie  de 
Skoate\  AiTb  \Àpe'\  signifie  ;  Eau;  Z)//?^r,  c'est  rital.Z)^//^ro, 
Dedans;  liopaGié.  [V.])  Affranchir  la  cale. 

SKOAZ  AR  BAÏIMINT^  basbret,  s.f.  Épaule  du  navire. 
— Skoazcl,^.  f.  (De  iS/o/^^iz,  Epaule.)  Épaulement. 

SKOB  ou  SKOP,  bas  bret.  s:  f.  (Du  fr.  :)  Écope.  Nous 
disons  que  ce  mot  vient  du  français,,  parce  qu'en  celto-bré- 
ton  Skopa  signifié  :  Cracher  -bruyamment  et  avec  effort,  sens 
qui,  directement  ou  par  métaphore,  ne  se  peut  rapporter 
av  nom  de  Técope.  Nous  avons,  d'ailleurs,  le  Dict.  du 
p.  Grégoire  en  faveur  de  notre  opinion  ;  il  donne,  -en  effet, 
Eskpp  comme  variante,  de  Skop. 

CKOBOPÎ  (A)  (A  skobori)j  val.  v.  a.  Amener. — Poyenar, 

qui  donne  Kofiopî  au  mot.  Affider,  dit  CKoGopî  à  l'art.  : 

Amener  et  à  l'art.  :. Descendre.  J.    A.  Vaillant  ne  donne 

^point  CKo6opî,  p.  129  du  Voc.roum.  et  fr.  ;  et  à  l'art.  :  Des-' 


r 


m.  (^//g^i, Échelle;  deStig,  Monter.)  Échelle  du  navire.- 
Skipstiorn^  s.  f.  [Stiorn\  Commandemei:\t;  de.iÇr/on,  Pilote, 
Timonier.)  Commandement  du  navire,  Direction  du  na- 
vire.— Skipstiornamadr,  s.  m.  {Madr,  llomme;  S tiornaj 
Gouverner:)  Timonier,  Pilote.  (V.  Stiori,  Stiornari,  Styri- 
n\^dr.)^Skips-uppsatr^  s.  n.  I^a  place  qu'un  navire  occupe 
sur  le  rivage.  (V.  Uppsâtr.)  [Skipveriar^  s.  m.  plur.  [Ve- 
^jor,  de  Fer  [le  T/rlat.],  Homme.)  (Les  hommes  du  navire.) 
V  Kquipage,  les  Gens  du  navire.— V.  Skipsfolk.  . 

,     .  SKIVE,  dan.  s.  (Disque.)  Réa.  —Skivgat.  (Même  compo- 
"  sition  que  Tall. -ScAe/A^/îg'ar.  [V.])  Clan.  ^  « 

SKI0DE,  dan.  s.  (De  l'isl.  Skqut.  [V.])  Écoute.  —  Ski&d^ 
^^"^rn,  {fio^n^  Coiri,  Angle.)  Point  de  voile.  Oo  dit  aussi  : 


corps.)  Corps  du  navire,  Carène,  Ventre.     V.    Kiôlr.) -^  cendre,  du    Voc.  fr.-rounu,   il  donne  Ko6opî.  CKo6opî    et 

Skipsleiga,  s.   f.  [Leiga,  Lover.)  Fret.  —  Skips-merki,  s.  n\  Ko6opî  nous  paraissent  deux  formes  du  même  mot.  —  V. 

^erki\  %rque.)  Tutelle,  Dieu-conduit.— 5%^//^/ (g^  dur),\  AA-bcaKOc.                       .      '  ;    /  .      r        ; 

s.  m.  r.V/iW  tVKpUp?  Af^Rtitr   MnntPr.V  Échelle  du  navire.-^-  IKOFION.    SKOFIOS  [Skoïo-n.^koïo-sS.  or.  vulcr.  s.  m. 


2K0110N,   SKOriOS  [Skino-n.^koïo^s],  gr.  vulg.  s.  m. - 
(De  l'ital.  Scoglio.  [V.])  ÉcueiL— V.  Bpdc/oc,  N7^<ia);i,  Sepa, 
DxoXiO),  21xo7r£Xoç. 

SKOpDE,  dan.  v.  a.  (De  l'jsl.  5raa/^Ecoute.)  Border  une 
voilel     *     ■  V  -'••'»     ■  ^    ■•  ■.  '.      '■'  "  * .  .  .  .*'    ■'*  . 

^  SKOÉD  OU  SKOUÉD  (d'une  seule  syll.),  bas  bret.  s.  m. 
Écussonde  la  poupe..-—  Legonidec  ne  fait  point  précéder  ces. 
mots  des  signes  par  lesquels  il  indmue  ordinairement  les 
mots  dont  l'origine  bretonne  lui  parait  douteuse;  c'est  qu'il 
ne  doute  point  (\\\e  Skoéd  ne  'soit  celto-breton.  Quant  à 
nous,  nous  n'avons  pas  la  même  conûance.  Nous  pensons 
(\ue  Skoéd  vient  du  lat.  Sçutus,  qui  a  donné  Scudo  à  Fital., 
Escudo  à  l'esp.,  Écu  au  fr.^  etc.,  et  non  du  celte  :  Skd,  qui 
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a  signifie  :  Coup,  Heurt,  etc.,  et  a  donné  âSAW,  Trapper.  Il  a 
liallu  qu'une  grande  préoccupation  aveuglât  Legonidec,  pour 
rempêcher  de  voir  ce  qu*il  y  a  de  rapports  intimes  entre  le 
Skouéd  breton  et  fe  Scoudo  (Scudo)  italien,  préoccupation 
d'autant  plus  étrange  qu'il  avoue  ne  pas  bien  savoir  la  va- 
leur du  mot  Skô^  qui,  dit-il,  «  a  r/iï.signifier  :  Coup^  etc.  » 

IKOAIQ,  gr.  vulg.  s.  m.  (De  Tirai.  Scoglio.  [V.])  Écaeil, 
J.  S))on^  Pet.  drct.  dugr.  vUlg.j  t.  ii  ;  Fojr.d'Ital.^  etc.  (1678), 
p.  !Î97,  —  V.  Bpaj^oç,  0aXa<T(JO7réTpa,  N^i^axi,  Ef pa ,  Sxo'yiov, 

SKONA,  ai-,  côte  Nv  d'Afr.  s.  (De  Vital.  Scuna:\S:^GoQ^ 

SKONNEIVT,  dan.  s.  (Le  même  que  rangl.-hoU.  Schoo- 

SKOPAMARE,  ar.  côte  N,  d'Afr.  s.  (Transcripf.  de  Htal. 
âVco/^riw^/^.  [V.])  Bonnette  basse.    - 

2K0nEA02,  gr.  anc.  et  rhôd.  s.  m.  (De  SxoTrso),  je  Vois 
"^  de  loin.  Par  extension  :)  Roc  élevé,  Écueil,  pi"^)montoire.— 
\.  lîpa/oç,  Niî<Totxi,  Sipa,  Jxoyiov,  2xoXto>.. 

2K0I1IA  {Sf^opia\  gr,  litt.  mod.  s.  (De  îxoicéo),  je  Guette, 
j'Observe.)  Homme  dé  quart,  Factionnaire,  Vigie.  L"E$>i- 
Y^,;,  placé  à  la  s^te  du  Kavovia|jLo;  (AÔTQvaiç,  1837),  détinit 
ainsi  ce  terme,  que  les  Grecs  modern^es  appliquent  à  un 
homme,  quand  leurs  ancêtres  l'appliquaient  à  une  action  et 
au  lieu  où  elle  se  passait  :  «  <I>uXa^  SiopiÇofiievo;  Sii  yk  Trotpa- 
T'/;pî;  sxToçTOu  itXoiou.  w— V.  BiyXa,  Nau^iiXa^. 

2KÔPB0YT0  (.y/wTow^o  s.    m.  (De   Tital. 

-;SVo//^wroJ  Scorbut.^-— V.  Siouaxaxi.    * 

fXKOPOE  BTb  \0J5:^  [Skordïév'  hodouji  fortement  as- 
,.piré),  rus.  adj.  (De  Ckop  [.ÇXor],  rad.  slave  d'un  certain 
nombre  de  mots  qui  expriment  l'idée  de  :  Rapidité,  Promp- 
titiule.)  (Rapide  dans  sa  marche.)  Fin  voilier.    ,  ' 

CKOPOCTb  {Skoroste)rTU%.^.  f.<De  CKop.   [V.  ci-des-' 
sus.])  Erre  du  navire,  Sillage.— V.  XoA'b.  * 

" CKOCUTb  rPAHl)  [Skossitegrane\  rus!  v.  (De  CKOcnnib, 
(louper  de  travers;  Kocoii  [Ao^oz],  Courbe;  rpaHb,  Angle, 
Pan.)  (Abattre  les  pans  d'une  pièce  de  bois.)  Dégraisser  une 
pièce  de  bois.  *  .   ^         ,#  ' 

CKOCOKl)  BT)  lïAPyC^V {Skossôke  v'  paroussé)-  rus.  s. 
lii.  (De  Koc  [Aio^],  radie,  slave  de  mots  qui  expriment  l'idée 
de  Courbure,.  d'Obliquité,  de  Biais.)  Languje  de  voile. 
Laize  triangulaire  qui  eptre  dans  la  composition  de  certai- 
nes voiles. — ;V.  KAnirb..  -       *-> 

SKOT,suéd.  s.  f.  (De  Vï^X.  Skaui.  [V.])  Éeoure.  —  6:/or- 
hom  {Horn,CoTT\jdy  Angle.)  Point  de  la  voile. 

i^  i    SKQTA  {Scota),  gr.  mod.  s.  f,  (De  Pital.  Scotta.\y.]) 
Écoule,  Bordure  de  la  voile.  .,  . 

;  -i:  SKOTA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  l'ital.  Scotta.  [V.]) 
Écin\U\  —  Skota  /arsa.    {Farsa,   de  Vital.  :Fnl\a.}    Fausse 

■''ecoute^v,.v- /  ■!^' ■-•  .■  '•"•-■■ '.'■/■/ ;^.  "'  •:.';■■'''  •...•'•'/  ,  ■,'•  ■■;•''*" 
SKOTXL  (/  mouil.),  bas  bret.  s.  f.  (Du  fr.  Écoutille.)  Hî- 
fciii^e.  On  voit  que  les  Bretons  prennent  la  bordure  del'é- 
e4>utille  pour  Técoutille  elle-même,  comme  nous  prenons  le 
Panneau-(V.)  pour  l'ÉcoutiDe.  (V.)  l^  P.  Grégoire  explique 
plutôt  la  fonction  de  Thiloire  dans  la  construction  du  na- 
vire, qu'il  ne  nomme  cette  pièce,  lorsqu'il  dit  :  ^^jeczo/i 
evi't  ar  pound  (liaison  pour  le  pont.)  »  Le  panneau  est  aussi 
appelé   par  quelques-uns  :  Skotal.  Le  P.   Grégoire  donne, 

•dans  ce  cas,  pour  synonymes  à  Skotal  :  Pannell  et  Pàfctell.^ 

SKOTCHI,  mal.  s.  Nom  d'iîn  navire  sur  lequel  nous  n'a- 
vons pn  trouver  de  renseignements  pdsitiifs.  Il  résulte  de  la 


'^ 


relation  d'un  voyaL'e  fait  par  un  Malai,  de  Singapoure  à  un 
point  de  la  côte  indienne,  qu'il  y  a  des  Skotchis  de  plusieurs 
grandeurs,  et  cjxxe  certains  d'eptre*  eux^  sinon  tous,  sont 
mâtéset  gréés  à  l'européenne.  L^auteur  de  la  relation  nomme 
en  effet,  dans  son  récit,  le  foe^  le  clin-foc  ^  la  voile  de  rni^ 
saine  et  l'artimon  ou  brigantine.,         >  >> 

2K0rAAPA  (5Xoi^£/ra),  gr.mod.  s.  f.(Transcr.  de  rital. 
Squadra.  [V.])  Èseadre.—  V.  ÎtoXoç,         .^     . 

SKOUARN ,  bas  bret.  s.  f.  (C'est  le  mot  de  la  langue  vuU 
gaîre  qui  désigne  l'oreille.)  Oreille  de  l'ancre. 

SKOUBYNAKÏ,   dan.  anc  s.   (Du   h6[[.  ^choutbjha^t 
\y^),  Contre-amiral.  —  V.  Contra-adrairal,  Contre  udmiial 

SKOUD  (rf  pronorieé /e),  bas  bret.  $.  f.  Ecouté. 

2K0YAAPIKI  [Skoulariki),  gr.moà.  s.  nu  (Orig.  irtéonnf  ^ 
(Proprement:  Boucle  d'oreilles.)  Estrôpe,  Erse.— V.  TpaTro;, 

2K0TnA  (Skoupa),  gr.  mod.  s./f.  (Du  lat.  Scopœ\)  B.iJai. 

IKOYIIAMAPA  [Skoupamara),  gr!  mod.  s.  f.'  (De- l'ital. 
Scopamara,\y.^  Bonnette  basse.  —  V.  MeyocXov  Xaicpoç. 

SKO€TiLIA,  ar.tcôte  N.  d'Afr.  s.  f.  (De  l'esp.  EscotiUa 
[V.])  Caitlébotis,  Claire-voie,  Panneau. 

SKRALA,  suéd.  SKRALLE.  dan.  v.  Même  orig  etniôtne 
sens  que  Scnkaalen.  (y.)  „  .     *  ' 

SKRID,  isl.  s.  n.  (En  relat^aveîTangL-sax^m^,  Course.) 
Sillage,  Course  du  navire.  — V,  Kial-far. 

CKPÎtlET  (5^AY^f  [^),.  val.  s.  (Du  slave  CKpnn  ^Wr//;],^ 
rad.  des  mots  qui  expriment  l'idée  de  Bruit,  Crafjuement , 
Frottement  bruyant.)  Pqulie.  —  V.  Maxapa. 

SKRIVANER  {ner  prononcé  gneur)^  bas  bi'ct.  s.  (Du  lat. 
iSmAûT.)  Ecrivain.  Le  P.  Grégoire  écrit  :  Scrivaigner. 

SKROG,  dan.  s.  (De  l'atngl.-sax.  iScriap/,  Antre,  Caverne.) 
Coque,  Corps  du  navire.  Carcasse  .--t  lfisi}éd.  dit  Scrâf., 

SKRiÊKKE,  aan.  v.  a.  (Même  raéiiïe  que  Schrfkkeri.[\. , 
Abschrikken.])  Choqwer,  Mollir,  Filer  un  peu*. 

CKPbi^EBATb  {Skrijevate  ou  Skrouijevnte) ,  rus.  v.  'k  ' 
(De  KpbixTï  [V.];  et  du  Ct>  ou  Co,  préftie  du  Rassemblement 
des  objets.)  Genoper.  • 

CKPflBK A  {Skriabka),  rus.'  s.  f.  (De  CKpc6arab  [Skrébatey 
Racler,  Gratter.)  Gratte.  —  Manque  à  J.  Heym,  à  Reiff,  et 
à  la  pîir.tie  rùs.-angt-fr.  du  Dict.deChichkoff.  .  '^' 

ZKYBIA  {Skrvia\,Qr.  mod>  s.  f.  (M.  Dehèque  rapporte  ce 
mot  au  gr.  Ïtd[ji6ti,  Canot.  Nous  rapporterions,  quant  à  nous,  ' 
Sxuêioc  à  2xe8î«.  [y.])  Radeau.  ^  V.  SàXi. 

SKUBÉLEN,  bas. bret.  s.  (Comme  iiVoî/7/a  [V.],  du  lài. 
Scnpula.)  (Proprement  :  Balai.)  Écouvillon.  —  V.Eskou- 

viloun.  ^       -  .  .       , 

SKUD,  dan.  s^.  (De  TangL-sax!  5rer>////i  [Skéotane],  Lan- 
cer.) Coup,  de  fusil  ou  de  canon.  /  .-  '   y      T 


I 


Ca^YAA  (5^ott&) ,  rus.  s.  f.  (Propren>ent  r  pommette  de 
a  joue.)  Joue,  Épaule,  Épaulement.  — Cy4Hcinoe  cy4HC> 
[SkoulistoïéSoudno),  (Navire  qui  a  de  larges  épaules.)  Navire 
qui  a  de  l'Épaulenient.  ^ 

SKUTA,  isl.  suéd.  s.  f.  Nom  d'un  petit  navire  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignements  certains.  —  Le$ 
Anglais  désignent  par  le  nom  de  Skutc  ou  SroiVj^wn  bateau  | 
à  fond  plat,  assez  grand,  qui  fait  offire  de  Baç,  et  d'AHége 
ou  Chaian  pour  le  chargement  et  le  déchargement  des  na- 
vires. Les  Danois  appellent  S^ude  ce  navire,  nommé  SchouiP^ 
par  les  Hollandais.  _  V.  Cuitta,  Escuic,  Schuit,  Scuta. 
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SKUTR,  isl.  s.  m.  (/•  affixé  du  subst.)  (Ce  mol  est  en  re- 
lation avec  Shuts^  Queue.)  Poupe,  Arrière.  (V.  Afirstafn;)— 
Shit-edr  afr-segl^^.  (Proprement  :  Voile  de  l'arrière  de  la 
.  poupe,  Voile  placée  tout  à  fait  sur  la  poupe.)  Brigantine. 

CKî^CpS'NDA  (A)  [A  SÂou/oun(ia),\a\.  v-  a.  (Du  \at.  Con- 
,  fundere  [Fundere^  Précipiter; /^/ir/w^.  Fond], Confondre.) 
Couler  baâ,  Couler  à  fond,  Submerger ,  en  parlant  du  na- 
vire que  Ion  fait  couler.  (V.  Z'bnopi.)  —  CK84>^nda  (a  ce) 
(A  se  skoiifoundà)y  Etre  submergé.  Être  entraîné  au  fond, 
Sancîr,  Couler  bas.  Couler  à  fond,  Sombrer,/ 

•  CKSPTA  (A)  [À  skourta),  val.   v.  a.  (De  rital.  ^ycor/^r^*, 
Rarcoùrcir,  Ecourter  [lat.,  Curtaré],)  Riser. 

SKYDE ,  dan.  v.  (Même  orig.  que  Skjuta,  [V.J)  Ciieillir, 
(iléner,  Lover,  Rouer.  — On  dit  aussi  et  plus  ordinaire- 
ment :  Opskyde;  mot  composé  de  iS/j^  et  d'O/i,  Dessus.— 
Opskide  touget^  cueillir  le  câble.  -^  SAfde  a.  d'autres  sens; 
il  signifie  Passer  un  mât,  et  :  Aller  de  l'avant.  Avoir  de 
Vaire.  Dans  ces  derniers  cas,  il  est  un  homonyme  du  pré- 
cèdent; il  vient  de  l'angl.-sax.  Sceotan  (Skéotane),  l:*ancer, 
-  et  signifie  Tirer,— r»î^/rf^-^/i  Faire  feu,  Décharger  une  pièce. 
-~  Skydekunst^  s.  (Kunstj  A\%)  Artillerie.  — ^kydning^  Ca- 
nonnage.  — ^  •S'X;y/i',  s.  Artillerie.  .  , 

2;Ki2  TINA  {.Çrdr//ia),  gr.  mod.  s.  f.  (DeTital.  Scotta.^y.] 
Cargue-point,  ~  V.  Mcaoupaîo;  tou  tcqSo^', 


u 


V-  SKAL,  suéd;  s,  (Le  qiéme  (\Me  YslW.  Schaale.  [V.])  Ju- 

:/    ••  "molle.-...  :,  '  .  ;■.  V-'-.  ;,/   ,:"..^  .:  ...v,-.  ;, ,  -      ,, 

' ■ ,      ■  "         ■,.♦•■''■■-■•   ■■■•    .■.*'■  .  .' .       '     .  '.         ■•'.'•■ 

SKaIKSÏOCK,  suéd.  s.  Même  OkHgine  et  même  sens  que 

,/    Sc/:uarstoA\  (\.)  !     ' 

CKtriA  (A),  [A  Skepa^  e  muet.)  (De  Y\lc\\.  Scappare; 
bas  lat.  Escapium^  Echappée.)  Sauver.-^  CKtnape  [Skc- 
paf(L^)^  s/Sauvetage;*        ^  .^«^ .      '    .    .  ^ 

CAiïm^SPl}  [SJinndourè  ou  Skamdoure),  yd\.  s.  (Du  lat. 
.5'm/?^/a.)  Planche.     '         ,  v     :^       - /^^f'-''1^'^' '''■      '     -  * 

SLAAE  ET  SEIL  ^NDER,  dan.  v^  a.  (De  langl.-sax. 

"Slany  Battre  [Slofgy  Coup];.  Et ,  Une  [angl.-sax.  Jn\  ;  Seil 

^   |V.];  /7/îrfer,  Sous  {la  vergue].)  Enverguer  une  voile. — 

Slaac  tougvœrk.  (Proprement  :  Battre  une  corde. )H]ommet- 

•  tre  uti  cordai^e.  . —  Le  holl.  dit  :  Slaan  touw. 

Cv/IAB  {Slab)y  val.  s.  Largue,  Mou.  —  V.  CAofeozi. 

SLAB-LINE,  angl.  s.  [Slaby  dans  ce  mot  composé,  ne 
,  peut  avoir  rien  de  commun  avec  les  mots  de  la  langue  vul- 
^'aire  :  Slàb  signifiant  Gâchis,  Saleté,  eVSlap^  Coup,  Souf- 
flet. Serait-il  un  emprunt  fait  au  sax.  Slaciany  Lâcher?)  Car- 

•  ■  tî'ïe  a  vue.      :  .  '    ^  .^  •■  ;.^ii  •    :.     ' 

.  C^ABMHA  BEPEBKM  [Sldbina  w/rc//),  rus.  s.  f.  (De 
(^âG  [tS/aô] ,  rad.  slave  dès  mots  rus.  qui  expriment  Tidée 
^le  Re  âchement ,  de  Faiblesse,  et  qui  est  en  relation  de 
sens  avec  Tangl.-sax.  ^S/^r/V?/!  [Slakîane],  Lâcher;  et  de 
.  liepBb  [ fVrrtf J ,  Corde.)  Ballant  ou  Mou  d'un  cordage.  — 
Manq.  à  la  partie  rus.-angl.-fr.  de  Chichkoff. —  V.  6yxma. 

^      .      CAAB'b-rOP4EHb  [Slab€'gordène)\x\x%.   s.  (Du  dan. 

*'  ^^^Pgnarding  [V.])  Égorgeoir.  ;     \     '  ^ 

SLACK,  angl.  adj.  (De   Tangl.^sax.  Sladan  iSlakiane], 
Ucher.)  Mou,  Largue,  Détendu.  —  Slack  wind^  Vent  im)u. 
—  Slack  rope ,  Cordage ,  Largue f  Mou.  —  Slackcn  '  {to)^ 
'  Mollii:^    •    .  .    .     \L 

-  ^     oLAG,  dan.  s.  (De  l'angl.-sax.  Slceg^  Coup;  fait  dé  Slon, 
"Battre.)  Bord,  Bordée.  (V,  a.  Bout,  Gang.) —  CjQrc  smaa 
Slag.  (Faire  un   petit  bord  ou  de  petites  bc»rdées.)  Courir 
hoi(J  s,,,,  bord.^ — Krrdsc  tued  smaa  Slag.  [Louvoyer  avec  . 


de  |>etits  bords.)  Faire  de  petites  bordées.  — «SYr/^^^  aussi 
le  sens  de  :  Combat.  On  dit  So-slag^  Combat  naval.  —  Slag 
signiG^  enfm  :  Tour  fait  par  uh  cordage  à  une  bitte,  à  une  ^ 
cheville,  etc.  —  Hali^  Slag, Denn-'tmir.. -finmt Slag,  Tour 
mort.  •;.  .         *  . 

SLAGR  (raffixe  du  subst.);  isl.  s.  m.  (Le  même  que  Slag, 
Coup.)  Changement  dans  la  route;  Fausse  route.   ,  ^ 

.SLAM  (/»-*--•)>  ai*,  eôte  N.  d'Afr.  s.  Salut.  r 

SLANZO,  ital.  anc.  s.  m.  (De  Slanciarc,  Elancer;  fait.,dli 
lat.  Lancea,  I^nce.)  Quête  et  Élancement.  •—•  ii  Xel  Sf^nz(»  - 
di  pôppa,  per  ogni  piedi  in  «(piadra  d'altezza,  si  dàra  me/o 
di  Slanzo,  et  in  q^ello  di  proda  SQ  glt.dail  doppio  di  quel  / 
di  proda,  cioe  piedc  uno.  )>Bartol-.  Crescentio,  Nantira  Âîr^^  ,^ 
ditcr,  (1607),  p.  ^5.  —  Chez  les*  Vénitiens,  au,  xiv*  siècle,  le 
Slaazo  du  mât  de  proue  d'une  nef  latine  à  de^Ji  piâts,  c'é- 
tait riuclinaison  de  .ce  mât  en  ayant.  — r-  «  j£  lo  Slanzo  de 
questo  nosfro  arboro  vole  un  pede  per  passo  de  îalongheza  ' 
del  arboro,  sera  adbncha  piedi  14^^.   »>  Fabbrica  cii  galère. 

SLAP,  itiyr.  daim.  s.  m.  Peut-être  »ÇW/?  n'est-il  qu'une 
forme  du  CAana  [Slana)  rus.,  signifiant.:  Bruine,  mot  qui  ' 
d'ailleurs  paraît  importé  dans  la  langue  russe,  car  il  y  est 
isolé;  peut-être  aussi  n'est-ce  qu'une  onouiatppée.  Quoi 
qu'il  en  ,jit,  Slàp  désigne  »  La  partie  de  la  lame  qui  se 
résout  en  :tme  phiie  fine,  quand  cette  lame  déferle.  1»  Du 
moins  est-ce  ainsi  que  nous  tious  eroj^ons  autorisé  à  en- 
tendre la  définition  donnée  par  Joach.  Stull,  p.  34/|,  t.  n  de 
son  Dict.il/jT.  :  «  Spruzzo  dell'onde  del  mare,  »>  dit-il;  mots 
qu'il  traduit  aiqsi  en  latin  :  <*  Aspersio  undarum  inaris.  »>  Ce 
qui  nous  décide  pour  le  sens  que  nous  présentons,  c'est  (\uc 
Siapiti ,  verbe  fait  avec  Slàp,  a  pour  synonyme  ;  j«  Vapn- 
rart\  >*  et  que  .S/^rf/zzo/^/r^r  signifie  :  Bruiner,  ^r  «  •' 

SLAPGAÂRDING,  dan  s.  (De  G^/ir^///^  [V:],  et  de  .V////.; 
fait  comme  l'angl.  iilàh.\S .  Slab-line].)  Cargue  à  vue.         . 

SLAKGAR,  ital.  vénit.  v.  a.  (De  Z^rgir?,  Large.)  Prendre 
Je  large,  s'Alarguer.  —  «  Kt  hauendo  yista  desso  »*  (le  Cap 
Blanc)  «  si  Slai^gammo  \m  |)oco  in  mare»  ^*  Navig.  di  Ca  da  * 
Mostâ,  ap..llamus,,  1. 1*^^  p.  107  D. 

SLKDGK,  angl.  s.  (Proprement  :  Traîneau;  méiiie  origine 
que  iSVerrfc.  [V.])  Carrç  de  corderie.     .     ^       -    l 

SLEEDIî;,4ioII.  s.  (i)e  l'angl.-sax.  Slidan,  Glisser:)  (Pio- 
prement  :  Traîneau.)  Bigot  de  racage.  '   - 

CJHnEPl)  [Slipèrr),  Tw%.  ^.  m.  (Ce  mot,  malgi^é^d^s 
rapports  apparents  de  conformité,  n'a  rien  de  commun  avec  ' 
le  verbe  Cinnamb,  signifiant:  Se  coller  ensemble,  Se  réu- 
nir; il  est  une  transcription  de  Pangl.  Slre/^er.)  Courbe 
d'arcasse.  Courbe  d'écusson.  —  Manq.  à  J.  Heyin  et  à  Reîff. 

—  V.  TpaHCOH-b-KHIlCb.  ^  - 

CAM3T3  y  PAKCb  (Slissou  Raks),  tus.  s.  m,  V.  PâKci» 

CAH^l).       * 

SLIDOR,  angl. -^ax.  s.  Rouleau  (V.)  dont  on  se  sert  pour 
mettre  les  naviré^à  Ja  mer  et  les  remonter  au  rivage. 

SLiraî^^  fidkal.  s.  (Écrit  Sljng^  au  xvi*  siècle,  dans  Yln^ea^ 
iory  0/ gi^^tnarkcy  6  oct.   iS'Ja.  De  fangl-sax.  Stingam,* 
Tourner;;  aiiWur.)  Élingué.— ;  *S////^'  (ro),  v.  a.  Elinguer. 

SLIK,  ar.  cAte  N.  d'Afr.  v.  (De  Tital.  Slrgare,  Délier.)  De-  . 
-séchouer.  '  - 

SLITTA,.isI  s.  f.  (De  Sleu,t^A\  Pl^t,  Aplani.)  Calinr. 
(V.  Logn,^^y^•pa,  Sj.iarl)li(l»,  Si6goertir  )  —  Siitta  {itt),  v. 
Calmer.     '.    .    ;  -  _  .     .  . .' 

.C4ODOZI  (A)  In  KlAPK  [^  shbozi  h,e  marc),  val.  v.  a. 
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Propivment  :  Laisser  aller  à  laquer.)  (Cao6oz,  du  slave 
C.ia6  [iV/<i26],  qui  a  fart  en  rus.  CAa6iiifï  [Slabotii^^  signifie  :< 
La|C!lie,jst  en  pol.  Slabf,  Faible.  CaslG  paraît  être  âe  la 
uïé^lne  origine  que  le  ScAlaJf  M.^  sigînÇiiknilJichej  Faible, 
le  fS In pp  swéd.  qui  a  les  mêmes  significations,  et  Tangl.- 
.  sax,  Slaciari^  Lâcher.)  I^ancer,  Mettre  à  Teau.^;^  CAoCpzi  (a) 
SnîJ  4^8nif^  [A  shbozi  o/îow  ^w/i/^') ,.  Mollir^  Larguer  un  cor- 
dage, Parer  une  manœuvre,  la  dégager,  la  rendre  libre. 
(Çao6oz,  Libre.)"-r- ÇAp6ozi. (a)  fâï\i  [4  slobo^i  vint).  (Lâ- 
cher le  vent.)  Venlcr.  '^Is-  -  „ 

;  *  SLOEP,  holl.  s.  Chaloupé,  Embarcation.  (V.Schlup.)  —  * 
Stoejjmeester^(Meester,  Maître,  Patron.)  Patron  de  chaloupé. 
¥•  Aubin,  Di(L>,  170Î,  sut.  ùhaloupe.     Ç  *  ;      r 

^  V  CÂOHCMTb  KAHATb  liyX  {Slojitekanate  boif: 

'.  hfami)^  rus,. y.  k.  {De  Aoàvïmi  [en  relation  peut-être  avec 
le  lat.Zçr^/1^],  Placer;  et  de  Co  [So],  préf.  du  Rassemble- 
ment.) (Meyre  e^nsemble  les  plis  du  câble-)  Lover  vïï  câhle. 
**T- V.  CoGapamb,  yic^aAiiBâmb' Kanamb.  ;" 

,  SLONGATORJE,  vénit^»  s.  m.  (De  Slongare,  Allonger; 
■fait  de'  J^^iP  \\^^*  Lo^fliU'f\)  Allonge.^  —  V;  Âlliingalore  , 
■'Searmo; '.■'•'•■■ '■  ■    °.  .:.:i-;'     '-    \/''  '''■■'-■/'■■'.'  ■■l-- -'^^  '\-\ .    - 

;  SLOOP,,  arigl.  et  fr;  s.  (Esp.  Balaridra\^£clandra ;  vus. . 
lUAipirb  [G/t//V3«/?^];  mal.  SaloupjSoulab.)  Embarcation, Bàr 
liment  ié^(>r.. (Pour  Torigine  de  ce  mot,  V.  Scluilp.  — ^^  Les 
Y\riglais  dqnnént  spécialement  le  riOliî  de  .S/ïxys?  4  un  petit 
Ixatiment  ayant  un  niât  vertical  sur  lequel  se  gréent  un  hu- 

-  nier,  ime  grande  voile  carrée  né  servant /jue  danâ  les  très- 
gros  temps  (voile  de  fprtùne),et  unevoile  trapézoïde  de  la 
forme  de  \^  brigante.  Les  petits  navires  Trançais,  gréés 
cônuîie  nous  venons  de  lé  dire,  sont;nomraés  dans  nos  ports 
de  l'Océan  du  nom  anglais  Sloop^  que  l'on  prononcé  CA/oim/?. 

./Le  Sloop  a  d'assez  grands  rapport?  avec  l'ancien  ifca.  (V.) 
;—  Shop  oj  war,  c*esi  ainsi  que  les  Anglais  appellent  leurs 
plus  petits  navires  de  guerre,  corvettes^brigs,  goélettes,  etc.; 
les  eut tei*s  sont  exceptés.  Ces  petits  bâtiments  sont  gréés  en 

.  brigs,  en  senau,  pu  en  corvette  à  trois  mâts.  —  V.  Ship, 

■-•;  Victualling./:*: .  :-^-'\--::\  :'Cj'-:i^  ••  :>?•.;••{:;  ;;-.:r;:  ;■-•■■.-■■•'>/ 

C^y^HTE^/fM^  (  rus.  s.  «1.  pi  (CjiywàmeAb 

[»S'/ai(/V/e/e]i  S.erviteur;  de  CAyra  [Slouga]^  Serviteur!)  Gens 
(les)  de  lequipagè,  -r-  V.  vliOAH. 

'      SÏ.UITBOpMn^oll..  s:'m.  (De  Boom  [V.];  Arbre^  et  de 
Sluiten,  Fermer.)  Chaîne  de  port,  cpmposée  d'arbres  flot- 
■'■;tarits..,^.    ,-■v';'I^^7'■''^;:■'■:<^  •■•■^■■■••^-^AC; '•'-'^^^^  ■. 

SLUP,  suéd.  SLUPPË ,  dan^s.  (V.  Schiup.)  àloop,  Cha- 
loupe, Embarcation  ;  Camot,  Barque.  —  V.  Bit,  Jager,  Li- 
(artyg,.Skeppsbat*:;^r^-40\'''..^^ 

SIjL  suéd.  V.  (De  Tangl-^sax.  Sian  [isi,  SU] ,  Battre.) 
Battre  cckître  le  mât,  fearbéier,  Fasier^  Ilahnguer.  (V.  Flyga.) 
T^  Stà  sèget  vtd  ràn^   Eiiverguer  une  voile.  (V.  Sjjaae.y^-v 

df  ^ag"^  vf/àt.  Même  étymologie  et  méme^'significanon  que 
le.^Han^^5/^  tougi>œrk.  (V:)  '■  ^mirV'ii^^^^  ^mm^ 

!  SLADE,  sued.  s.  (De 
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Ksser.)  (pro- 
prement :  Traîneau.)  Bér;  Bigol  de  racage. — Slàdar,  plur. 
de  1^^^ ,  Coittes  du  ber.  '; 

^  ôUEBETOUG^dan.  8.  (I>e  Taug[\.]ietde.^lœb^Tra^ 
vailt  l^eine.)  Bcfmprque.  —V.  Reisning*  .  .  - 

SL/ïipE,  dan.  i  (Le  même  qwSUide.[\.].)  Ber,  Ber- 
ceau «t  Bigot  de  racage.  •:-  SiœdrstBtte,  Colombier. — Y. 
Statte. 

QAbAT^  [Slède,  suède) ^  rus.  à.  m.  (Proprement! Trace, 
Yeslige,  Pas.  G%tAi>  est  ftlave 


avec  la  forme  :  S(/èd,  SlJèdUi,  Suivre,  Iiniter.  Le  polonais 
SiSlade,  Trarè,  Piste;  Sladowac'  [Sladovatzl,  Suivre  là  piste, 
Aller  chercher.)  Sillage,  Ouache,  Kemou.— rV.  KHAbBameûi>| 
CmpyA,  Xo4ii;^         'v    ^  '         ^  * 

CAï03b  {S liouze)^  ru^.  s.  (pu  flam.  Sluis^  Esduse  ou 
Écluse,  fait  d#*  iS/a/V^/i,  qui /aussi  bien  que  l'alf.  Schliessen\ 
signifie  :  Clore,  Fermer.)  Selon  Chichkoff,  art.  ^eiuepcu, 
Fenders  et  /ïe(/î?/i^^.f ,..  ce  mot  signifie  :  Défense;  selon 
J.  Heyni  et  Reiff,  il  désigne  une  Écluse.  Nous  avouons  ne 
pas  coniprendrè  comment  le  même  nom  qui  a  servi  à  nommer 
rÉcluse,  a^pu  nommer  ce  que  les  matelots  et  les  charpen- 
tiers appellent  :  Défense.  Cependant  ce  terme  se  trouvant  a 
tiiois  endroits  fhfférents  du  Dict.  de  mariiiie  du  capitaine  de 
vaisseau  Alex.  ChichkofT,  nous  croyons' devoir  le  recueillir/ 
parce  que  nous  avons  pu  constater  l'exactitude  ordinaire 
de  l'aîiteur  spécial  que  nous  citons.  ^ 

SMALL  ANCHOR,  angl.  s.  (De  l'ângL-sax.  Smal^  Smœi 
[isl.  Sjiid  ou  Smâr]^  Petit.)  Petite  ancre.  -^  Small ancfior^^ 
Aedgej  Ancre  d'empenelle.  (V.  Kedge.)  —  Small  bajr^  Petite 
Jbàie,  Anse.  (Y.  Bay,  Bight,  Cove.)  —  Small  boùt^  Petit 
canot,  Petite  embarcation.  —  Small  bower-anchor.  (Petite^ 
ancre  de  poste.)^Ancre  d'affourche.  (Y.  Bower-ânchor,)  ^ — 
Small  bower-cable  y  Câble  d'affourcîhe.  —  Small  jib-boam. 
(Petit  bâtgh  de  foc.)  Boute-hbrs  de  foc.  — Small  lnee\  Pe- 
tite  courbei  Courbaton.  (Y.  Knee.)  —  Small  mast.  ^Petit 
mât.)  Mâtereau.— Y.  Spar*  ^  :     /    * 

SMAL-SCHIP,^I1.  s.  (De  rangl.-sax.  Smœl,  SmalyVt^^ 
tit,  étroit.)  Noni  d|^  petit  navire  à  ufl  mât,  à  balestron,  (fui 
naviguait  dans  les  canaux  de  la  |Iollande.  Il  était  étroit, 
tandis  que  le  Smak  avait  assez  de  largeur.  La  France  et 
l'Angleterre  avaient  adopté  ces  deux  bâtiments,  qu'elles 
armaient  quelquefois  en  guerre.  Exemple  :  «  La  proposition 
que  vous  faites  d'enlioyer  des  Smacks  et  autres  petits  has- 
timens  dans  les  Yvattes,  pour  interrompre  le  commerceentre 
la  Hollande  et  là  ville  de  Hambourg,  est  fort  bonnç.  »  Sel- 
grielajr  à  Hubert ^  i3  mai  1678;  Ordres  du  Roy ,  vol.  xuv, 
p.  26f-^l*^..Àr<ch.  de  la  Mar.  —  «  Vous  pouvez  faire  dépe- 
cer lé  vieux  Smack  qui  est  d^ns  le  port  de  Dunkerque,  et  en 
tirer  ce  que  vous  \iouTrez.  ^  Seignçlaj  àde  Fduvré,  cojn- 
itiiss.  général  de  la  mar.  à  Dunkerquo  ;  a8l  mars  1679  i  ^^" 
dres  du  Roy^\di.  xlvii,  p.  171  V®.     :  -  ^  ■     ... 

SMAOUILLE,   ar.  côte  N.  d'Afr.  s./ (Transcription  du 

tui;c  C*/^ii/  ou  Chemal  [JL^],  Nord',/ Yent  du  Nord.  — 
Smaouille  karta  m  berrani ,  Nord|  Nord-Est.  (Y.  Berrani.) 
—  Smàofiille  harta  fil  tcherreuch ,  NVtd  \  Nprd-Otiest.  — 
Y.  Tcherreuch.:;  •"':;■■  •..'*•■  ;v';..;.  ■■■[:':\%  ■■,■"■ ';"'!?f. y';..  :  -^':^^:';  •■■•.•  ■  ■ 

;  SMÂSTRÂUMR,  isl.  $,  (De\S^miimr[Y.],  et  de^^4,  Pe- 
tite.) Marée  bâtarde  ou  mort^  .  '         >>»    ^     ^ 

SMEEK-QUAST,  hcrfl.  s.  (De  Qua^i^\y.],  et  de  Smeer, 
iSuif.)  (Proprement:  Houppe  à  suif.)  G^uipon.   ^ 

X  1CMÉPTB  {Smaiche)friis.  8.  bi.  ïrimbe.     ^i 

•  2MIAAPH  {Smilàn),^r.mod.s.  f.  KDu  gr.  ane.  ijAtAr), 
Ciseau.)  Gouge.  Patai as  de  calfat. 

ITPMAA  (Mitrailla) ,  gr.  rood.  Is.  f.  (De  rital,  JW'- 
traglia.)  Mitraille.  -■'^t;?H'  ■, .     ■â''.:i--^^:''  ;  A:-'-  \'  '■'''KJ..7C.'':  '^^ 
SM0G1.EUR,  fr.  ii^  ip.  T^^  de  Smuggler.  (Y.)  ' 

SMQLA  (/  doux)^  pol.  s.  f.  Brai,  PoiJl,  Goudron,  Le  rus. 
dit  aussi  Ci&OAa.  Nous  ne  saVons  d'éùl  vient  ce  mot.  (▼• 
JKBAKaaj»  Cyitafl.)«^CMOAeBaa  BepeaKa  USmolénaïa  yérepka), 
Cordage  goudronidé,  Cordage  noir.  /(Y.  |BepeBKa.)f-p-CiiO- 
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1^  goudronné.  (V.  KaâoAR^y  HmnKa.)-— CMOAeRaa  napTcaHa  f  CHaàinoBAeiiie  oroHOBii  {Snaïetovlénié  ogonoifc) ,  s.  n,  (A 
(Smolénaïa  paroussi/ia.)  (Proprement  :  Toile  à  voile  gou-      rage  de  deux  œillets.)  Mariage, 
tironnée.)  Étui  de  voile#  (  V.  IlapycuHa.)— ÇMOAiiinb  (Smo 


û» 


1iie)f  V.  a.  Brayer,  Goudronner.  — On  dit  aussi  OcMOABmb. 

/y.)  — *CMOAb  {Sntole)^  s.  n>.  Galipot.*— CMOAbUii  [Smolénïa)^ 
s.  f.  Goudronnerie.        :         '•  •#  .' 

SMONTARE ,  ital.  v.  a.  (De  Monture,  Monter.)  Démonter. 

—  Sinoritare  H  timone,  Démouter  le  gouvernail. 

SMOOTH  WATER,  angl.  s.  (De  TângK-sax.  Smoei , 
Smeiej  Léger, Doux,  Mou,  Plat.)  Belle  mer. 

CMOTPM  q-rOBT)  KOPAB^b  HE  BPOCH.yICfl  Kb 

li'bTPy!  {Smotri  tchtobe  korable  né  brosilsia  k'  vetrou!)^ 
rus.  impcrat.  de  CMomptmb  (5/worr/^/e),  Regarder.  (Mot  à 
mot  :  Regarde  pour  que  le  navire  ne  sejette  pas  dans  le  vent!) 
Uéfie  du  vent.  — CMompnmeAtf  [Smotritèle)y  s.  m.  Guetteur. 

—  CMompii  [Smotre)  ,  s.  m.  Inspection,  Revue  des  équipages. 
^CMompi)  /^AKiSkhi^otre  diélate),  vi!  a.  Passer  l'inspection, 

"la  Revue,     :■••'■'#;•...  ■''■:•.■.;.  ■'■.^    ■■.■    r.  \''-     •    •;>.::   • 

iMOniXTh  nOMUy  (Smoechite  pomnfpou),^^^r^^^^^^  a. 
(De  Mo»mrab,  Humecter,  Mouiller;  rad.  il/d/'.)  Charger  la 

pompe.         /^  J'  '''^  '■■'::' '^'  -fy-^^  ..■^-*:.'- 

»  .     •       -        '■>  . , 

CMyr^EPl)  [Smouglère)^  rus.  s.  m.  ^Transcription  de 
Tant;!.  Snmggler.  [V.])  Smogleur. 

■■■■-■'  •■  .  '  ;^  .  ■* 

5MUGGLER,  angl.  s.  (N.  Webster  [iSSà]  rapporte  avec 
raison  ce  mot  m  dan.  Smugy  qui  signifie  :  Secrètement^  en'^ 
Cachette;  il  ne  va  pas  plus  loin^  Nous  oserons  faire  un  pas 
qu'il  paraît  avoir  craint  de  hasarder,  en  rapprochant  Smug- 
gler  du  sax.  :  Smuam  y  Smi{gnn  j  dont  le  sens  est  :  Sortir  en 
rampant,  Sortir  tout  doucement.  Le  soin  que  mettent  les 
contrebandiers  à  se  cacher,  nous  semble  justifier  trè|i*Men 
"le  nom  de  Smugglcr  donné  au:)  Contrebandier,  Navire  i|ui 
fait  la  contrebande.  —«The  endeavoured  to  supply  this 
defect  by  pressing  many  of  the  inhabitants  of  Buenos  Ayres, 
and  pijtting  on  boards  besides  ail  the  english  prisoners  theii 
in  thqr  custody,  togeth^r  with  a  number  of  portuguese 
,  Smii^'gler#,  vvrhich  they  had  taken  at  différent  times,  and 
îionyB  of  the  indians  of  the  country.  »  Rich.  Walter,  J 
voyage,  by  G.  Anson  (Lond.  1769),  chapl.  3,  p.  ^^9. 

-—>.  P^son  port  cîan3éstîn  le  SmOgleiiV  qui  Vêla 

'"  location;  Scènes ^dëU  vie  maritime  (iSSa}.    '   X 

SMYLT,  angl.- ;ax.  âdj.  (Tranquille,  Reposé,  Serein.) — 
Calme,  adj.  — ••J/wy/r/î^j,  s.  Cdlme^  Bonnté.  .. 

CM'BHMTb  KAnHTAHA  {Smiénite  kapitana),  riis.  v.  a. 
(Proprement  :  Changer  un  caiiitaine.  Mettre  un  capitaine  à 
la  place  d'un  autre.  De  MtH,  rad.  slave  d*un  certain  nombre 
de  mots  qui  expriment  Fidée  de  changement;  illyr.  JW?/7//z//, 
Promjènitiy  Changer;  pol,  ]Vfieniac'[il//e/î/^i/z],  Changer, 
Troquer.— CmtHariibca  cb  Baxihbi  {Smiénitsia  s^va-hti)^  v.  r. 
(Rad/slave,  Mtu.)  (Se  succéder  dans  le  quart.)  Changer  le 
quart. 
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CHAB4MTb  KOPABJb  [Snàbdite  korable),  rus.  v.  a." 
(De  Ha64umb,  Pardeit.  [Rad.  slave,  BAtmb  [i?r//V/e},  Veiller  ; 
illyr.  Bdjetti]\QiAe  Cîi  [S\  ou  So],  préfrè~^  Rassemble- 
ment.) Garnir  un  navire. —V.  BoopyKûmb. 

SNACC,  artgl.-sax^  k.  Esheke/—  «"i^^^^^  ri>  Srotland^ 
^'W  xii  Snaccum,  H  alla  en  Ecosse  avec  douze  fônekes  »»  — 
:yt:Naca,  Scypian ,  Siiakr;  "'-'"^^s^^^^^^ 

"CHAHTOBHTb  {SnnïeioPite),  rus  v^  a.  IfDe  HaHinoimmb 
[y.],  et  du  jiréfixe  Cb,  qui  indique  le  Rassemblement  de  plu- 
tieiirs  parties,)  laisser.  Amarrer,  MarieVdeux  cordages.  — 


SNAKR  (raflîxedii  subst.)/isl.  m.  (Proprement:  Anguille.} 
Rsneke.-^  V.  Snacc,  Snekké.      - 

SNATCH  BL0CK>  angl.  s.  I^oulie  coiipée.  Un  document 
du  XVI*  siècle,  (j^^e  nous  avons  publié  1. 11,  p.  ^178  de  notre 
Jivh^  nap.j  mentionne  ta  Shatche-polly.  '    > 

CHAPfl4'b  (^/?a//tfr/tf),  rus.  s.  m.  (De  Pm  [/fwrfj;  illyr. 
Rjad^  Hed,  qui  a  fdit  lès  mots  exprimant  l'idée  de  :  File  ,^ 
Ordre,  Rangée,  Arrangement.)  Appareil.  —  CnapiiAbi  [Sfiav- 
riadi  on  Snariadnui)^   s.  m.  plur.  (Du   précédent.)  Agrès, 
Éfjuipement. — ^  V.  IIpunacTï.  ^- . ,  ^  "-■  ,^1^    ' 

CHACTHTb  {Snastité)\  rus.  v.  a.  (De  CHacmb.  •[¥.]) 
Gréer.  (V.  OcHaiguRamb,  TaKCAaJîauib.}— CHacnin  [Snnsti\ 
plur.  du  suivant.,  Manœuvres,  Agrès.  —  Cnacmb  {Snaste), 
Outil,  Instrument,  (ttymol.  incert.  Reiff suppose  que  ce 
mot  peut  venir  de  Snamb  [Znate]^  Savoir.  Nous  lui  laissons 
la  r».-s|>onsabilité  d'une  telle  hypothèse.)  Cordage,  Ma- 
nœuvre.      ''^ '■/'■•  ^■■- ■•  '.  •-•  ■•■■'■•:.'•..•.■••'•  ■.•■ 

SNEC'KIA,  isl.  s.  f.  Noni  d'un  petit  navire ,  de  la  famille 
du  Sndkr.  (V.)  ~  V.  Esnéke,  Snacc,  Snakr,  et  : 

SNEKKE,  dan.  et  suéd.  s.  (Proprement  :  A  iguille.  Ser- 
pent.) Nom  d'un  petit  navire  appelé  Esnèke  (V.),  par  les 
vieux  auteurs  frc-^nçais.  Nous  avons  consacré  le  Mémoire 
n*^  a.de  notre  Archéologie  navale  à  Texamed  des  textes  an- 
ciens qui  nous  ont  fait  connaître  les  Drakkar  ^i\e%  Snekkar^ 
$ur  lesquels  les  pirates  Scandinaves  faisaient  leurs  campa- 
gnes d'écu meurs.  Nous  sommes  contraint  d'y  renvover. 
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Ve.d  Sanwic  ind  i  Havnen  foer.  1 
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L.   Abkkuaus,  de  Boberti  wach  carminé,  Hafniae  ^'838), 
m-8  ,  p,  73. 
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Traduction  de  ces  deux  lignes  de  Wace,  dapis  le  Roninn 

Brut-:  :  ,.•    •■•■■.-  ■:::.■■..:  y:,.,         '■.^-  ■■.-  ,  ,..:  "  r'-r^  , 

«  Eotretant  vindrent  treiz  nacelles  ;  ^        ^      '     i^ 

.      ■       A  Sanwiz  au  port  arriuerent.  »  ;  :       i;. 
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Nous  ne  croyons  pas  que  Wace  ait  voulu  parler  de  trois 
♦S/?^//îfr  quand  il  a  dit  «;  treiz  nacelles,  ^  parce  que,  selon 
nous,  iW/cé-Z/^est^une  francisation  de  Naçicella,  et  non  pa?. 

-^  CHMHCEHI  E  MOPfl  '{Sinjéniê  maria) ,-rus.  s.  ( i)e  Hiû  j 
en  Bas.£Hii3y  (iÇ/î/^ott),  d'en  Bas.  Haaéme ,  Action  de  Bais- 
ser.)  Baisse  de  la  mer.  —  CniuumbcA  no4i>  Btmpi»  {Snizitsia 
pote  vêtre)y  v.  r.  Tomber  sous  le  vent,  Dégrader.  (V.  VnaH 
Aamb  nôAlï  BÊmpT».)  7^  h- 

CHHMAHIE  Cl>  HK09^{Snimanié  /  iaœ^^ 
(Mot  à  mot  :  Action  d  oter,  d'Emporter  les  ancres.)  Appa 
reillage.  —  Manq,  à  la  partie  rus.-ar>gl.-(r.  deCliichkoft> 

SNIXITI  (AS/ï/z/r/) ,  îllyr.  daim.  v.  a.  {Dix  radv^Iave  Hu.! 
exprimant  l'idée  d'Humilité,  de  Partie  inférieure;  et  de  oL' 
préfixe  du  mouvement  fait  d'en  haut.)  Amener.  ~  V  Jedra 
SpS$tiii.--vr.-...;:t..:-.;:;.,..:.^  V^- V  j;;  ^,?,^;  :;;-K::^^^^^ 

«CHOBA  SAKOHOHATMTb  OS^o^ia  2/ï^^^ 
II.  (ÇnoBa,  de  Hob  [Nop]^  radical  clés  mttts  qui  expriment 
l'idée  d^  Nouveauté,  Renouvellement.  [Sansc.  Ifava;  lat. 
iVof-ns.])  Calfater  de  iiouveau  les  coutures  du  riavire! 
(V.  3aROBonaiiiiimb.)— -Ckocfimbme^eHîeM'b  (i!)/?^^//^  tétché" 
niojne)^  rus.  v.  a.:(De  Hecraa  [iVe^fi],  Porter;  et  dè(%  [iv]  j 
préfixe.du  mouvenjent  fait  de  haut  en  bas.)  Drosser.  iV* 

TeqÇBÏe.)    ^■■■:k^    v--^^:MK:^i^^^^^^^ 

:  CHflTb  {Sni(iu),y.z.  (DÛ  slave  /Tiâb  [fofel.  Prendre^ 

'.  ;      •  •• .  r  ,/  •  .•  '      •     .■•:.•.-• 


k 


V 


■ft 


i* 


'^^:^ 


•  ••■    'w'i 


,./:■•■': 


■^i-*%. 


■€ 


-'•   , .',  ■  V 


. -■►■• 


■:  '/"■;.:■ 


"N, 


'#:■ 


*''/ 


'm 


if 


•  » 


/ 


■  *■  ■*  ■ 


./;'--■■  t  1  ..ui 


..T/lltf",. 


\  -L 


t 


*    4 


à 


■v>/r  ^\ 


^ 


Jf>     " 


»->^  t  .■■«■4fc. 


»  -«^rfÉ»  i^m^M  iJÀ  .^èi 


>X.^     Oi.»-.     ,>il       ■fc.^n 


:âf 


•) 


I' 


T.- 


■j  • 


-\v.. 


f-ï 


I .« 


»•••  g   « 


•: 


rfi' 


^.>, 


.<i'    V 


:^  :L. 


1361 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


'i 


■■if. 


:^" 


ti  de  Cil  [i;],  prcCiie  indiiiuanl  le  inouveraent  d'en  haut)  T  caso;  ii  el  cnal  y  cou  referencia  al  largo  es  equîvalenWà 


(Proprtinent  :  0 1er  d'en  haut.)  Raser.  —  CHamft  b«4t> 
ficpera  {S  nia  te  vide  bértga),  v.  a.  (Proprement  :  Oter  la 
vue  de  la-  côte.)  Relever  une  cote.  —  CH«mb  vaHami»  co 
cmonapoB'b  (Sniate  kanate  so  st(»pnrove)^  v.  a.  (Mot  à  mot  : 
Déshabiller  le  câblv  des  bosses.)  Débosser. —  Cmn»  «a- 
Hamii  ch  fînmenra  [Sniate  kanate  s' bitennga^  (Oter  le  câble 
de  la  bitte.)  Débitlcr  le  câble,  Défaire  le  tour  de  bitte. — 
Ciminb  Kanamana  [Sniate  Aapitana),  (Oter  un  capitaine.)  Dé- 
monter un  capitaine.  —  Alex.  Chichkoff  dit  Cii1>HBinb 
Kaonmana  {Sménitc  Aapitana.  [V.])  —  Cnfliub  c^  ntAH 
^{Snintc  s'  méli),  Déchouer,  Raflouer,  Relever  \m  navire 
échoué.  (V.  MtJib.)—  CHambCfl  Ch  peiuw  (Sniatsia  s'réïdi). 
(Mbt  à  mot  :  «  Être  enlevé  de  la  rade,  Quitter  la  place  qu'on 
tenait  sur  une  rade.  »)  Dérader.  r-  Ce  terme,  qui  nous  est 
fourni  par  le  Dict,  de  Heym,  manque  à  Chichkoff.— CHambca 
cTi  HKOpn  (Sniatsia  s'  iakoria)  ^  v.  r.  (Proprement  :  Quitter 
sa  place  avec  ses  ancres.)  Lever  ses  ancres  ou  Lever  l'ancre^ 
Appareiller.  —  Manq.  à  la  partie  rus.-angl.-fr.  deChiehkoff. 
--:  Rein  écrit  :  CHambca,  p.  356,  ar|.  CHMMàpib,-lig.  19.  — 
On  dit  aussi  :  CimMumcfl  cl  anopa.  —  V.  Bcinyiivib. 


SNtëRI,  isl.  s.  m.  Cordage,  Fil  Ji  voile.  -;-  V.  Kadall,.,     SOBREPONT,  cat.  anc.  s/m.  —  V.  Enfalquar,  Super 


r 


Slreiigr»  Tra^ja. 

SO,  chin.  s.  Corde,  Cordage,  Manœuvre;  Chaîne  de  fer. 
—  V.  Kieh,  Koùen,ïsô.       ^^    >  >  :' 

SOA,  bas  bret.  s.  m.  Suif.  —  /leV  Son  tfar  bif tinrent j  Don- 
ner un  suif  au-iiavin*.  —  Soava,  Sonri,  v.  a.  (De  Tangl.  Soap 
[to]i,  \'At.  Sevarc,  Sebùre ,  Su i fer;  de  .Ç^^^m ,  Suif.j  Espal^- 
uier,  Enduire  de  syif.  -^  (Le  P.  Grégoire,,  Dictimnaire  fr.- 

hteC)     ■ .        ..■■.■..:  :■•    :   '.  ■  ^  ..  .  -^  ,••,  •  v  ■  ..,,•■:. 

COBX^mX  y  PyMïlEAil  {Sobatcfiku  OU  roummpélin)^ 
i'us.  s.  f.  (Proprement  :  Chien  de  la  barre  du  gouvernail.) 
(Crapauds  du  gouvernail.  (V.  PyMncA'b.)  • — Co6a(ibA  4npa 
[Sobatchaia  dira),  s.  f.  (CoôaKa  [Sobaka^y  chien;  CoGsmbti 
[SobatchaiaYy  Du  chien  ;  i4^ipa,  Trou.)  Trou  du  chien,  qu'en 
France  ou  nomme  :  Trou  du  chat;  et  en  Espagne  :  Trou  du 
\oup  [Boc/ia  de  lobo).''  ,  *        :  ,  v 

■   .   ;    '    .  ■  -.^  •-*       ■ -.  ■:'■•■■  ■'  .        .  .     '    '.  ■  .  ■■•  • 

SOBERGA,  cat.  anc.  adj.  fri(De  Sobre  régla;  comnie  le 
bas  lat.  Supcrgula  ou  Super  regiUla ,  Au-dessus  de  la  règle.) 
De  surplus,  De  rechange.  —  «  Item,  qttfe  aia  i  entena  So* 
berga  pcr  larbre  major,  '  boua  a  coneguda  delà  damonte 
"dits:.,  [tem,  que  ayen  fusta  Soberga  en  nau  per  tôt  lo 
viatge,  a  coneguda  del  ipajestre  daxa,  ho  dels  de  susdits 
mercaderse  notxer.  »  Confrat  d'affrètement  de  la  nef  Ssi'nite^ 
Marie  (a'i  septembre  i394)i  Arch.  de  Perpignan.       .       ■ 

COhUPATh  (Sobirate),  rus.  v.  a.  (Radie.  Bpa,  qui  a  fait 
Bpamb,  Prendre.)  Cueillir.  (V.  yKAa^WBamb.)— ^  Co6opii)ge 
[Soborichtchéy, s.  Assemblage.        ■     ;^    : Ji     f\X   /  J-  ^  i  ^^ 

r  SOBRAMESANA,  esp.  s.  f.  (Proprement  :  Sur  rartimon.) 
Perroqbet  de  fougue.  —  «  Ëmpero  si  el  navio  arribate  de* 
masiado,  sera  precisso  brazear  un  poco  el  velacho  por 
sotavento  :  y^si  con  todo  lesso  continuasse  en  ar  ri  bar,  se 
caza  la  mesana,  0  se  marèa  la  Sobremesana,  câso  c^^ue  no  lo 
este,  tt  Fernandezy  Pratica  de  maniobras  [\^j^%)^  p^  5f{i|^  (V. 
Gavia.)- — Au  xvi*  siècle ,  la  voile  tril^ulaire  envergure 
sur  antenne,  qu'on  gréait  au  mât  d'artimon ,  au-dessUs  de 
rartim^jn  latin,  et  que  Pon  voit  dans  quelques  figures  de 
navire^  gravées  à  cette  éppque^  était' une  Sobramesana.  ^^;; 

;     iOBRANCEB^,  Ô;  esp/àij.  pe  &6«ï  ,  Exçè^  ;  \;£^Su-  * 
jp>ii.).t)ui  est  trop  grande. ^^^r^  «  Dicese  de  cuatquier  cosa 

;  demafJado  larça  6  aiipha,  coii  respecto  al  lugar  que  debe 
ocupar.  y  p^rticularincnte  de  una  Ycla  que  se  halla  en  este 

^^  •''•■■■•■■••;:",;■■-*■.' •'V>'\,   ,   m"'.;. '■••"'*:■••■■■■■'!■•'■■•''•' .•*^;   ■■■•    ■•/■'>'    .          '■^'■^'■\>:^i' :t\:■^:'\y■:.r■^^■''■■^'*^y.]^i^^''^^ 
■■^  ■-  -  -'■     ■■■■•„,;,.   ,,-;,\y;^*Ni^.  .........1.     ■•-'».■     .  ..  ,. .m,.. 


FaUlona,  (V.)  •  Dire,  mari  t.  esp.  (i8ïi). 

SOBBECELLENTE,  port,  si  m.  Faute  de  copiste,  |K)ur 
Sobresalente.  (V.)^— «  Os  patroës  acordarom ,  que  Alvaro 
Fernandes  Palenço,  e  otitro  que  chamayam  Martim  Fer« 
nandez  ficassem  na  barca,  e  com  elles  aquelles  que  acharam 
tam  feridos,  que  nom  podiam  remar,  e  mais  oto  escudeiros 
e  homeiîs  de  Sob  recel  lente...  »•  Chron.  do  Conde  D\  Pedro 
(xvi^  siècle) I  lib.  11,  capit.  16.  —  V.  Supersaliens,  Surve- 


nant. 


•.^.. 


SOBRE  CEVADEIRA ,  port.  anc.  s.  f.  (Sur  civadicre.) 
Contre-civadière. ^— V^  Cevadeira.  !^ 

SOBBECOCH,  car.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Super  ei  Cocus  \S], 
Coquus.  [V.])  Chef  des  cuisines,  Maître  d'hôtel.  —  «  E  nos 
qui  erem  al  port,  dix^nos  vn  SobrecQch  nostre  qui  éra  exit 
de  fora  en  vna  barca 'que  hi  troba  frare  Père  Ctnra..*  » 
Chron.  del  Rey  en  Jacme ,  chap.  10,  Passatge  en  ultra  mar. 

SOBREJUANETE,  esp.  s.  m.  (De  Juanete  [V.];  ef  dt» 
Sobre,  Dessus,  Sur;  lat.  Â//?rà.)  Cacatois,  Perroquet  volant, 
Perroquet  royal.  ..  -      *       .„ 


^pons. 

SOBREPUJÀR  AL  VENT,  cat^anc.  v.  a.  (De  Piijar, 
s'Elever;  «SoZr/u?,  Dessus.)  S'élever  au  vent.  Prendre  le  dessus  . 
du  veut.  Monter  au  veut  quand  on  est  affalé.  -—  «  E  nos  no 
podiem  Sobrepuiar  al  vent,  perço  com  erem  piiix  baix  que 
ello  »  (ceux  des  na\fres  qui  étaient  au  vent)  «  no  eren.  i» 
Chron.  del  Rey  en  Jacme,  chap.  8,  Passât,  en  vltr.  mar.        « 

SOBREQUILLA,  esp.  s.  f.  (Proprement  ;.  Sur  quille.) 
Carlingue,  Contre-quille.  —  «  La  Sohi*equilla  a  de.ser  de 
Guachapeli  el^  mas  grueso  y  largo.. ,  »  Razon  de  las  medi- 
das...  para  vn  ^qleon  hombrado  Nuestra  Senôra  de  L^relo 
(xvii*  siècle),  Bibl.  de  la  Mar.,  Ms;  n^  i4a55-3.— Le  porî. 
écrit  Sobrequilha, — T.  Carlinga.  '-, 

SÔBRE-SEBADERÀ,  esp   anc.  s.  f.  Perroquet  de  beau- 
pré.—*«  é.4  Y  Sobre-sebadera  que  tonr.6...  ^  P.  33  v**,  Rela-  ^ 
cion  de  los  capitanes  Noitales  j^Madrid ,  1621).   ..         .    '    ^    .■ 

SOBBESALENTE,  poit.anc.  s.  in.  (Même  origine  et  ; 
même  sens  que  Sobressaliente.  [V.])  —  «  Sabre,  que  de  onze 
galles  grossàs  que  os  Mouros irouxerâo,  nom  dobrou  o  câbo 
da  Almina  senno  huma  soo,  à  quai  recorrerom  tantosMou- 
ros,  que  a  ouveram  d'alagar,  mas  o  Patrâo  délia  con  hùnia 
a^umia  «  (espèce  de  faucille),  «  e  outros  officiaes,  que  0  V 
ajudavani  cortavam  braços,  e  maos  a  todos  aquelles,  que 
viam  travar  nas  bordaf  pera  poyar  à  cima,  ou  per  outra 
qualquér  parte  contra  sua  ordenança,  de  ]guisa  que  com 
pouco  mais  de  cjncoenta  Sobresalentes  começon  de  vogar  ^ 
o  mais  a  pressa  que  pôde,  e  fazer  via  de  Gibraltar^  »  Chron, 
do  Conde  D.  P^sdro  (xvi*  siècle);  capit.  8p..—  V.  Sobre- 
cellente,  Super-Sallians.^  .  «^  •         W-,.y'/::f. 

1S0BRESSAL1ENTE,  esp:  artcf  a.  ni.  {HeSalitnte,  Qui 
saute,  et  de  Sobre^  Dessus.)  Homme  d'armes,  ou  Aventurier 
embarqué  pour  le  combat  et  l*abordage.—  «  Sobressalien- 
tes  llaman  otrossi  :  a  los  ornes  que  f>son  puestos  ademas,  en 
ios  nauios,  assi  çomo  ballestcros.  et'otros  omes  de  armas, 
et  estos  nS  hau  de  fazer  01  ro  ofiçio,  ssi  non  defender  a  los 
que  fuerep  en  ssus  nauios,  Kdiando  con  los  enemîgos.  »  -^^ 
Partidoëf  11^  part.,  lit  a4,  ley  6.  — ^  V. . 3uper-sali|enS||^^^ 

Super-Sallians.  Survenant.  ..  :■-.;.  -       /  ,   ^^^  w  ^  ^ 

COBErâlEHHOM  lUTM^b  {Soper^hJkffoïe  chtile) ,  rus; 
I,*.  m.  (D^e  fiepmamit  [rcrchUe\y  terminer  i  rad.  B«PX|  Haut,  .  ; 
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Cîme,  Perfaclion-)   (Gilme   parfait.  )  Calmé  plat,  —  V. 

lOIîPANO  {SoiTano)^  gr.  mo^.  adi.  (De  Tital.  Soprano, 
Supérieur;  rad.  lat.  Super,  Sur,  Au-dessus.)  Au  vent,  Bord 
du  vent.— ¥•  HpooiîvtpiPy.  ^^ 

COBB'n>  (5bi^/<?te),  riîs.^  f7er],rad. 

sluve  des  mots  exprimant  l'idée  oe  Parole,  Codférence,  etc.; 
illyr.  Soyei  ou  «SiyVV,  Conseil.)  Conseil. —  V.  KoucBAiyM'b, 

Cv4i>/-^'"-'    ^^-  .•■■:-.v  ;—  ■■;■:■■'  •■•#.■■ -::.-^^:    ;  /   ' 

t  •  ,'•-•■  ••        .•  "        ■  -, •     '  ■■  , 

SOCHETTO  (prononcez  :  So^etto),  vénît,  s.  m.  (ÉtymoK 
incertaine.)  Nom  d'une  n^èce  de  bois  triangulaire  qui  sert 
de  liaison  aux  e'xtrémites  relevées  de  la  gondole,  et  qui, 
ayant  son  sommet  attaché  à  Tétrave  ou  à  l'étambot,  a  sa 
base  liée  avec  le  sommet  tronqué  du  Fiobono.  —  V.  Fio- 

bono,  Gondole.     >  \ 

•  ,■■■■■■"  ■••■'•.■■■•■.'•■■ 

SOCIUS  NAVALIS,  lat  s.  m.  Compagnon  marinier, 
comme  on  disait  en  France,  au  Moyen  Age  ;  Matelot,  Ra- 
meur. —  «Non  milites  solum,sed  etiam  navales  Socios,  re- 
migum  turbam,  quibus  quisqiie  poterat  telis,  armatos  in 
prœlium  eduxit.  »  Tite-Live,  liv.  x^xvii,  chap.  i6.— «<}ui- 
dam  Socios  pro  rémiges  accipiunt,  sed  illi  Socii  navales  ap* 
peJlanlur.^wServius,  -^/î^/V/,,  liv,  i*'.  — •  «  ...  :  ïempore  au- 
lem  quô  communitas  vestra  baberet  guerram  cum  atiqiia 
natlone  marittima,  habeat  et  habere  debeat  dicta  talis  Nar 
vis  «(nef  ou  coque)  «  portatae  cantarioruih  viginti  millia  » 
(io,ooocan tares  ou  i,5oo  tonn.,  le  cantare  génois  étant  de 
i5o  livres/ selon  du  Cànge  et^Duez),  a  additione  ultra  suin* 
mam  suprascriptam  dictorum  hominum  120  sortiatur  unum 
pro  quolibet  milliaFC  cantariorum  portatae  dictae  tàlis  JNavis 
ultra  numerum  superius  ordinatum,  ita  quod  in  quaiibet 
navi  portatae  cantUriorum  viginti  millia  adduntur  Sotii  [sic] 

V  viginti,  et  sifir  pro  rata  plus  et  minus,  in  omnibus  aliis  Navi- 
bus  jet  Navigiis;  ad^dictam  rationem  secundum  portatam  can-  ^ 
tariorum,  evt  cnjustibet  earum,et  hoc  sub  pœna  librarum 
quinquaginta  Januinorum  pro  quolibet  homine  déficiente.  • 
Stat,  gêno.  de  i44i»  chap.  11,  p.  9  du  Ms. .de  VÙJficium 
Gazariœ^  Bibl.  Dépôt  delà  Mar^  —*  Une  Charte  de  l'année 
i5a5j  reproduite  t.  xiv,  p.  73.de  Rymer,  porte  :  «  Ca  pi  ta- 
neu^,  magister,  submagister,  bursarius,  Socii  et  alii  praeemi- 
ncntidm  in  navi  habentes...  »  Une  autre  charte  qui  repro- 
duit la  même  énumération  substitue  Marinarii  à  Socii.  Les 
Hénédictins,  cot)tinuateurs  de  du  Cange,  ont  pensé  que, 
dans  ce  cas,  les  Marinarii  om  Socii  étaient  ce  que,  en  frai\* 
cars,  on  nomme  officiers-mariniers.  Le  memfere  de  phrase  : 
Alii  prcpeminentiam  in  navi  habentes^  les  a  décidés.  Peut- 
être  ont-ils  eu  raison.  Le  5(k:/V/5  n'était-il  pas  ce  qu'on^ 
nomme  en  anglais  Mate  (Compagnon,  Associé),  ce  qu'on 
nommait  en  France  Compagnon  de  quai^tier,  ouQuartenier? 
Cependant  3/^r//iar// est  un  mot  plus  général,  et  semble  dé- 
signer tous  les  matelots,  peut-être  cependant  à  Texq^eption 
des  mousses.  Il  faudrait  connaître  mieux  que  nous  ne  ta 
cx)nnaissons  Torganisatipn  des  navires  anglais  au  oommen- 

..cementdu  xvi*  siècle,  pour  se  décider  sur  le  sens  à  donner 
aux  mots  Socii  et  ilfari/ianiy  du  dociument  publié  par  hy- 

:.)^er..(V.-  Magister  navîs.)  /^ ■ /v;^:v';<;^^^^^^       ;:-,'Sv'  '     ^•^:^".  ■;.  .v  ï-;:-- 

—  î«  H^unfc/agiie,  O  Sécîî,  jpropenîte  îû  «quoranavcm,^^^^^^^^^^^^^^^^   ^ 
r    ;        ^  /  ^Rem<miiiiquc  pares  ducite  sorlc  vices.  »       t^?  -  'à 

'  :v -^  •:Ï'''-'"^'Î''-'  ■  \    VPaoFiaci,  liv.  iii,élég.ai.-   ;.  "  ,  '4\.'M^-h 

SOCOBRAR,  pOrt  anc.  v.  (Variante  or^ogr.  Ae'Sosso- 

brar.  [V.])— V.  Burda,.Escarceor^^;.;iv ■.-  ^:^:  ■^#.:>i.v.^'.Vf -^v 

SOCSINENJE  (5«cÀi/îè/i/<),  illyr.  dalnï.  s.'ii;  (Oç  Csin, 
Action,  Œuvre,  qui  a  fait  Ctinitif  Créer,  Co/iipôser.  [Om , 
In  jlavç  34a  [Z<ial,  radie. 
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dation,  de  Construction,  d'Établissement]  ;  et  de  So,  préfixe 
du  rassemblement  des  parties.  Le  russe  dit  Co3B4aBie  [So^ 
z/f/£ï/7/V].)  Construction.  —  Socsinitèlj  (Sotchiniteli ,  /  Unal 
soun,  à  peine),  s.  m,  Constructeur^iS(?cjf//?/iï//(Sotchiniati), 
V.  a.  Construire.  —  V.  Sostrojati,  ♦ 

CO^EPaCAHIE  (*Sor/irhya/i«j,  rus.  s.  n.  (De  4e/l»  [/)€?//], 
rad,ic.  slave  d'un  cerUiin  qombre  de  mots  exprimant  Tidéè 
de  Tenir,  Retenir;  et  de  Co  [So],  préfixe  Aw  Kassemble- 
ment.)  Proprement  :  Contenu,  Exposé,  Déclaration  de  la 
cargaison  d'un  navire  ;  Connaissement. 

COÉ4HHEHIE  {SoMiriénié)^  rus.  s.  n.  (Proprement  : 
Réunion,  Jonction.  D'Eabhi>  \E(iine\  Un,  Un  seul,  et  de 
Ço  [So\  préfixe  du  Rassemblement.)  Ralliement,  Jonction. 

C0E4MHMTbCfl  CO  SI^Ab'ÏOU^  [Soédinitsia  sa  flo^ 
tome)^  rus.  V.  r.  Se  Rallier  à  une  armée.  Rallier  une  ar- 

mee.:-;.,,:...-'--.- ■;^";..  ■■■.■•  ■■ ,  ■  :  ••;.■...  ■,"  --.yv/  ,.  :;  n./''''-[   ■ 

SOELTŒLT,  dan.  s.  (*Ço^/,  Soleil  j.TVtrroM  Teite,  Tente.) 
Tente^(contre  le  soleil).- — V.SoIscil.  ■ 

SOFRER  VELLA,  SOFFRER  A  VELLA,  port.  î^nc.  v. 
n.  (Du  la).  Sufferre.)  (Souffrir  ia  voile.)  Porter  la  voile,  se 
Comporter.— ^aluo  çhe  alguma  dos  naos  nam  Sofrar  tam- 
bem  vella  como  a  vosa,  ea  força  de  tempo  Ihe  requerer  que  a 

•e.  »  Instruct.,  donnée  à  Loj)6  Soarès  d ALyarenga,   docu- 

eut  de  t£M>4>  selbn  Barros.— V.  Traquete. 

SOG,  isl;  s.  n.  Sentine.— -V,  Kialsog.  >^ 

SOGIKR,  vénit.  ^anc;  SOGGIER,  vénit.  mod.  s.  m.  Jcest 
a  SogViow  XeSogliare  ital.,  du  lat.  Solum,  Seuil.)  Hiloire,  ou 
Seuillet  de  l'écouiille.  —  «  E  lo  Sogier  da  popa  da  la  porta 
del  schàndolar  de  esser  latte  11  cum  lo  zovo  de  pbpç,  e  lo 
Sogier  de  prôda  dé  esser  a  late  i3  cum  el  zovb  de  pope.  >^ 
Fabbrica  di  galère,  Ms.  (xv^  siècle)  de  la  Bibl.  Magliabecchi 
de  Florence,  publié  dans  notre^/rA.  /i^p,  t,  11,  p.  6-3o.i^ 
Le  vénit.  moA.  Vi^ipeWe  Soggicr  délia  boccn porta,  ce  que  le 

document  c^té  nomme  Sogier  da  la  portai 

' '■■     ■«*       '■"'  ■  ' ■  '  •  '     .         ,•••■-■  ■_ 

COMMA- (iÇow'/w«),  rus.  s.  f.  Grande  embarcation^  pontée, 
portant  un  seul  mât,,  en  usage  sur  les  lacs  Ladoga  et  Onega. 
(Reiff.)  J,  Heym  <lit  seulement  :  «  Espèce  de  barque.^  m 

COMTH  HA  BEPÈrb  (A^fer/  na  bércAe),  rûs.v.  a.  Des- 
cendre à  terre.  (V.  Beperb)  —  Conmn  ct>  6aHKïi  (Soïti  Jt' 
bannki),\.  n.  (S'éloigner  des  bancs.)  (De  Ummu  [///(],  Aller, 
çt  de  Co  [So\^  préf.  du  mouvement  fait  d'en  haut.)  Déban- 
quer.  --4CoHmircb  KopaGAa  B-b  mAionKy  [Soïti  s\korablin 
ly  chlioi1f)ffou\  v.  a.  Descendre  du  navire  dans  une  embarca- 
tion. — V.  Kopa6Ab,  UlAionKa.    ^  v     -       ,."        ^ 

SOIER,  Cr.  aftc.  V.  a.  Synoqyme  de  Scier,  selon  Duéz 

(1674)."— V.  Siare.  -     '-■'•'^-■r ..     "i:-  •>••.- -•  :n><  ■  ...;.-.  "^ , 

SOIERA,  vénit.  anc.  s.  f.  Voviv  Sogier.  (V^)— i«  E  volé  bor- 
dehàli  18  de  abeto  de  passa  8  de  pede  i  per  far  bande,  « 
Soierà,  crusce  e  casta^nole  e  banchi.  >  Fa^érKfa  di  gatere, 
M»,  du  XIV*  ou  du  iv*  siècle,  public  t.  ii,  p.  6-3o  de  notre 
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I.  20KAP11  {^oKitr^^^T.  vulg.  V.  a.  (De  l'ital.  SoUàre 
[V.];  lat.  Sulcare.  [VJ)  Faire  voihe,  Navi^uérj' Cingler. — 

V.  NixUTtÇw,  IlX£u),  TatiSjUfo.  '■,?::.•  :::^.'or^fT■■./■.■^:-.^•':^■;■.■.  ■;-;■■ 
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^.  20KAPÛ  (A)^/t5),gr.  môatV.  a.  (Pétil^éti-edëlwx^^^ 
Poissant;  pçut-étre  du  fr.  :JSouquer. 

ilCOKPy^  xvpyx, 

Fragment|eVde  Ço[^],,pré(\  de  la  Desiruction  d'un  ob-  |;;  " 
jeti)''6e  briser.  —«  Kopa6Ab  cOKpyoïHAca  o  Kaiieab  IKorable 
sàArouc/iilssM  o  kamène).  Le  navire  s'est  brisé  contre  un 
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iiiillor  régiment  à  la  naii  6  al  leoy»  que  rêves  séria  è  cq$a 
perillosBy  que  m^tia  la  cosa  ciel  ambolum  (V.  Bolunt  et  Àm^ 
bolum)  al  Sol  jussa  é  ta  roba  del  pes  al  Sol  sobirà,  per  que 
met  hom  la  nau  o  lo  teny  ert  iuy  de  perdi*e,  perçp  car  no 
s'  poria  régir.  -Boucher,  dans  sa  traduction  du  Consulat  de 
la  mer,  montre  qu'il  ne  comprend  pas' le  sens  du  mot-cata- 
lan, quand  il  le  rend  par  :  Sole,  «  Doit  mettre,  dît-il;  ces 
marchandises  daqs  la  Sole  basse,  et  les  légères  par  dessus.  ^ 
l.a  Soleétait  le  fond  de  la  iid\e.^\  Sola,) 

SOL  lANl  (^!->  J^5^),turc/s.  (pV/7//[/2 sonnant]  [.u]. 

Cote;  et  deiSW[  Jj->dj,  Gauche.)  Bâbord.— V.  Sol  tara  f.  ■■.  . 

SOLA,  bas  lat.  s.  f.  (Du  lat.  Solea^  Semelle,  fait  de  So- 
lutn^  Plante  ^vi  pied.)  Sole^  la  partie  plate  du  fond  du  na- 
vire, le  fond  de  la  cale.— /«Sàl  ubilibetemere  et  capere,  ac 
dictum  sa),  prout  eis  placuerit  in  navibus  seu  balellis  vel 
aliis  vasis;Jl^idelicet  in  Sola^secundum  ydioma  patriae  Sole^ 
dictariim  havitim  vel  baitellorum  seu  aliorum  vasç^tii  one- 
rare...  »  Règlement  poijir  la  vente  du  sel  clans  là  ville  de 
Saintt'Foy^  donné  paiy  Charles  V,  à  Paris,  au  mois  de  juin 
i^jS;  Ordonn.  des  rois  de Fr:,  t^vryp.  SaS.  Des  lettres  de 
rémissifm,  en  date  de  i3g3,  nqijiment  Seulle  ce  que  le  Rè- 
glement cité  appelle  Sole-  On  y  lit  :  ïiccllui  Guillaume  ovrit 
ladite  Seulle  en  la  présagée  du  Suppliant,  aucftiel  il  fit  char- 
ger du  sel  d'icelle  Seulle  deux  mines.  ^  Ce  passage  nous  fait 
connaître  que,  au  iiv*  siècle,  comme  aujourd'hui,  le  sel  se;, 
chargeait  sur  ou  dans  la  Sole,  Ou  En  grenier,  s^lon  la  l#cu- 
rion  en  usage  à  présent.  — l  V.  :     ;'   -  ^^ 

SOLADO,  esp.  s.  m.  (De  Solary  Pianchéier,  fait  de  Solum 
[le  Sol],  comme  le  Solarium^  \e  Solerium^  bas  laU,,  le  Soler^ 
ail.,  que  Wachter  écrit  mal  à  propos  :  Soller^  çx,  \e  vieux 
franc.  iSb/ZeT,  Grenier.)  Faux-pont,-— Y.  Sollado.'  ^.t,  , 

SOLARO  OD  BUCCAPORÏA,  illyr.  daim.  s.  {De  Tital. 
AV>g^//Vî,  Seuil.)  Hiloii-e. — V*  ffuccaporta. — Manque  à  Joach.. 


ux 


*  iSOL,  isl.  sûcd.  esp.  p8lt.  s.  f.  (Probablement  du  lat.  Sot.)  t  lignos  de  large  avec  des  boutonnièfes  de»  deux  côtés  ;  de_, 
"oleil.  —  V.  Sunna.  ;    '   :■  '.'/''■'    •  ^^     .  j  Çpauletles  d'argent  pour  les  capitaines,  une  seulement  pour 

aoc.  s.  m.  (bu  lat.  &««.)  Plau^de  l'ammage  [«f  lieutenants;  le  chapeau  bordé  d'argent;  une  écharpe 
(les  man.handises  dans  un  navire  de  commerce.  Aux  xii*  et  blanche.— Art.  aa.  Les  Soldats- Maielotsserpnt  habillés  d'un 
XIII*  siècles,  la  coutume  voulait  que  l'on  fit  le  Sol  inférieur  Pf"*  surtout  court  de  gros  drap  bleu  fermé  par  derrière, 
A%ec  l«s  marchandises  de  poids,  aBn  que  le  navire  feût  une  ^  ""«  camisole  de  même  drap  bleu,  doublé  de  blanc,  avec 
meilleure  assiette  et  gouvernât  mieux.  C'est  ce  que  dit  ex-  "?  P®,"'  ''*^*'"t  ""^"S*.  paremens  et  collet  rouges  au  sur- 
presséuient  le  Consulat  f(ff  la  mer,  chap.  a6  (édit.  Pardes-  *<>*>«; jes  manches  descendront  jusquau  poignet;  les  bou- 
Hus)  :  «  ...  Tostemps  estât  «(J^tumaf,  que  tota  via  deu  es-  lonsdu  surtout  et  de  la  camisoleseroiit  blancs, d'os;  un  cha- 
er  fet  lo  Sol  jussa  de  la  roba  del  pes?  Per  que?  peî-  donar     P«"V  '«n"  »   f  hollandoise,  couvert  de  toile  cirée,  avec  un 

cordon  pour  1  attacher;  la  culotte  de  même  drap  que  le  sur 


ur,  et  une  autre  culotte  de  toile  grise  pour  la  mer  et  pour 
tlravail  ;  les  bas  de  laine  bleue,  et  une  ceinture  rou^e.  Les 


Stull. 


I» 


»;    ..        I.         • 


Vf 


f: 


■\^. 


■9m 


.T 


■■'>1-h'' 
■   {}    ■■{■1,4 ■    ■     ' 


■'■:■  H.  • 


'•  i  1  "  „     ■ 


«.    >: 


".■V 


"  •.'   '-A  . 


K  '  ■ 


■♦V  •■ 


.'^f" 


I     SOLGARE  IL  MARE,  ital  v.  a.  (Du  ht.  Stilca/v.  [V]) 
j  (Sïllonnçr  la  mer.)  Cheminer,  Sil  1er.  —  Solco.^s     m.  Sil- 

>  SOLDATS-MiyrELÔtS,i^^  m^  — «^  ^iijgeant  du 

bien  de  scirn  servi^  ^  cféer  un  régiaient  de  Soulats*Mate- 
lots,  et  voulant  régler  sa  composition,  sa  solde  e|t  le  service 

;.[ /qu'il  devra  faire,  Elle  a  ordonné  et  ordonnance  cjui*  suit  : 
Alt.  ifV  W  sera  incessamment  mis  sur  pied  un  régiment  de 
soldats,  tous  matelots  genà  de  mer,  lequel  portera  le  nom 

\^^  de /l^////^/ï/  étranger  de  Dunkerfjue.—krt.  19.  L'uriifiorme 
*dès  ofiiciers  sera  de  drap  bleu  iloublé  de  rouge,  collet,  pa- 
remens et  revers  rouges,  Û  la  mafelotte,  la  ve»tèVrpujg«  dou- 
blée de  blanc,  culotte  roufee  el  bas  bleus.  ljé%  pàretnents  et 


;./ 


y§^:M  collet  et  l'habit  seront  bordfs  cPup  pe^^t  galon  d'argent  de     Maison  androa  ^Mas  loaA,  ^ambutsi;  nouv,-  tél.  i»^  ;  po«  du  |p^ 

^  K  ®^^^       ligues,  les  revers  4^  l|iabit  seront  garnis  de  sept  ^andc-     Rdi'0eorgesv:^*f  T^haai,   tiatî    golfe  Saint-Vincent  ,^||i^ 

■)ourgs  d^ar^eqt  et  deui;^u- dessous  de  la  Uillc;  surbhacMne     Tfnda;  baie  de  Jervîs,  Ore;  mawi ,  Aa;  toogff ,  ^^ l^^ ^ $jl§^: 


des  pVhM  ïy^.'s  .l>«n<ïebourgs,  et  deux  de tîhaque  c4té  du      i^^  bawal,  Loy  Ai;  viti,  Sinhaf  P^vi  t^Qveij 

derrière  de  rhabit;  la  veste^ bordée  d'un  pétîl^^a 


tour 

le  travuii  ;  if-s  uas  ue  laine  Dieue,  ei  une  cemiure  rouge 
tambours  et  les  fifres  porteront  la  casaque  de  la  livrée  de 
Sa  Majesté.  » — L*art.  a8  fait  connaître  pourquoi  le  régiment* 
de  Dunleerque  prit  le  nom  de  régiment  étranger  :  <c  A  IV 
gard  des  maîtres  d'équipage,  contre-maîtres...  Sofdats-Mate; 
lots,  tambours  et  fifres  qui  doivent   composer  ledit  régi- 
ment, rintention.de  Sa  Majesté  est  que  ce  soit  dès  hommes 
forts,  vigoureux  et  en  état  de  servir,  sans  aucun  égard  à  la 
taille  ni  à  la  n«%tion;  au  moyen  de  quoi  tous  les  matelots. 
étrangei-s  qui  se  présenteront  pourront  y  être  reçus,  pourvu 
qu'ils  aient  les  services  de  mer  requis.  »  Les  Soldats-Mate- 
lots devaient  se/vir  à  la  mer,  au  mouvement  des  vaisseaux 
du  Roi  dans  le  port  et  sur  fà  rade,  enfin,  à  la  garde  du  poi^t, 
de  rflysenal,  des  bassins  et  des  batteries  de  la  rade.  Ârr.  'i5, 
—.y,  (ladet  Pilôtin,  pour  la  date  de  Tôrdonnance.  ^ v 

1.  SOLE,  fr.^anc.  s.  f.  (Du  bas  lat.  Sola.  [V.])  JFond  du 
navire  marchand  ou  du  bâtiment  de  transport.  Fond  de 
cale.  Encore  aujourd'hui,  on  nomme  Sole  le  fond  solide  ou 
plate-forme  servant  de  base  à  certains  navires  à  varangues 
plates,  qui  peuvent  échouer  sans  danger  à  cause  de  cela. 
Les  prames  sont  de  ce  nombre.  / 

a.  SOLE,  fr.  ^.  f.  (Du  holl.  *S*oA/^,  Semelle.)  (Gr.  uiod. 
UolxoZgol;  esp.  Siiela;  iial.  Sala;  angl.    Sole;  rus.  UlHya-b 
[ChÂounèJ:)  Ce  nom,  dont  le  sens  général  est  celui  de  Plan-- 
che  où  pièce  de  bois  nnhice,  /et  posée  à  plat  comnie  la  se- 
melle d'un  soulier,  désigne  à  bord  le  Seuillet  d'un  sabord, 
la  Siwate  de  Tancre,  la  planche  qui,  dans  un  canon,  pose 
sur  lès  deux  essieux,  et  porte  le  coussin  et  le  coin  de  mire 
placés  sous  la  culasse  de  la  pièce;  enfin  toute  planche  qu'on 
ipet  sous  le  pied  des  accores^et  des  bigij^s  pourjes  çmpé- 
•cher  de  glisser^^  O:-;  •  ';;.'•.. ^  ,:■•  „  'v-^^-^i-: :v\a..-':^^>':    ■..  \/M:'' ^  ' 
I  SOLEII^,  fr.  s.  <ii.  (Du  lat.  »fo/,  queCicéron  rapporlea 
Soins  y  Seul,  Unique,  dans  ce  passage  du  ii*  livre,  chap.  27 
deJSatura  deorum^  m  Cam  Sol  Rictus  sit,  vel  quia  sol  ex 
omnibus  sideribus  est  tantus,  vel  quia,  cum  est  exortus, 
ôbscuratis  omnibus,  salus  a pparet.  »  Ménage  suppose 
diminutif  Soliculus.  doAt  l'italien  aurait  fait  SoleccMo,  aii- 
rait  donné  Soleil  au  fiançais.  Soliculus  se  lit  dans  la  ^'^ 
de  saint  fFalbourgt  tl m,  févrit^r,  p.  &ifc8  des  BoUandistes^l  .,,, 
(Gr.  "HXiôç  ;  ital.  A»Af;  esp.  port.  suéd.  Jto/;  isl.  So'l,^iùiiiiiii^l^:: 
»ni*\.-siyx.  Sunp  Sunnèf  An^\,  «Swi;  al|.\So«w;  holl.  Zonj,t!->}^-:'  ! 

tMfttw;  bé8  bret.,fl«»(;  illyr.diUtM^  g 
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dan.r^/€7i;;basq.  iïg^  ^     .,      .r  ^^     ,. 

Solice  [Solitché],    i^w/i^lSountché];  slave  ^^  -.ftwrzr;  rusi^^^^^^^^^ 

CoABue  [«!^/>ilf^;  faongr.  iViû/^;  sansc  ^^^-i^'-^^IÊM^ 

r^.Ux^T;  chîn.  jYiVù9Ak\.Ma^$!amimtiyMasi 


Ori;  papdu  de  !Wiigtpuv#w;  îledeGuèbe,  ^/ft^i«o/;,tikopii^|||| 


^'■A 


W)Wii'; 


•»  •» 


r 


.^v 


'i*^'^- 


•  >■:  I  ,. 

[ïS  '.f,  /(/''    I 

('■•.;>"'  .;■■■■  7 

:  [   'a\',  I 

l'y/  n;::  ^ 

m" 

..•WiV   •  '' 


■l   ■•'If, 


(■  ." 


f  »■  k 


V* 


(t» 


'■**> 


* 


:* 


ieux 
)Our 
arpe 


•  » 


avec 
sur- 
ou- 
:ha' 
:  un 
sur-: 
)our 
Les 
ede 
nenl 

IV- 

laie- 

imes 
à  la 
elots. 
uryû 
late- 
eanx 
poVt, 

• 

ddu 
d  de 
Je  ou 

[lgU(»S 

cela. 

niod. 
[Kyirb 
Plan- 
la  se- 
])ord, 
,  pose 
mire 
qu'on 


■^ 


•»;,|^U8#i^^-,. 


■■!;',Î|  V''  '  1 

iceot ,  i^m 

,  ,aïti  '^^^S':'^ 


\ 


GLOSSAmÈ  NAUTIQUE. 


•j. 


i  3 (if 


»¥ 


^i^rtf  OU  Tfcrayvnhikoro*,  <3/^£>i';lanema,  Ouoïn ;  taneanou, 
Jei'e;  ualan,  Fouata^  Houat ;  satawai,  Alet^  lai;  harfour 
de  |tfanado^  Siendo  ;  bamb.  Tlé ;  Yro\.  Diante;  kissi,  Pa-ra^^ 
lengi  vâi,  Te-le;  mendi,  Fu-li.)  Nous  n'avons  pas  à  dire  icii? 
ce  que  c'est  que  le  Soleil;  il  suffit  que  nous  ayons  dit  d'où 
vient  son  nom,  et  de  quels  noms  il  est  appelle  par  tous  les 
peuples  maritimes.  —  V.  Avantage  du  soleil»  * 

SOLER,  esp.  anc.  s.  m.  (Du  bas  lat.  Salare^  lat.  Solam, 
Soi,  Pavé.)  Plancher,  Pont,  Plate-forme.— «î^^/^r  de  gavia^ 
Plate-forme  d'une  hune.  —  V.  Boca  de  cavia. 

,     ■     •    ,  .  J      ,'• .  -         ■     ■  .•  ^  .    :  ,^ 

SOLERÂ ,  esp.  $•  f.  Plalt-bord.— ^ «  Las Soléras  y  los  arcos 
de  là  gabia  de  madera  dç  Guacliapeli.  »  Razon  de  la  medi^ 
das.,.  para  vn  galeon  nombrado  Nuestra  Senora  de  Loretp  ; 
Ms.  de  1614  à  i^ai;  Bibird^  la  Mar.,  u^  i4a55-3,  —  V. 

.J{egala/;::;;:;:^.;:;V;.r\;'v  .■;^;  ;■',.,;■:  •■" 

SOLICE  {Solitché)^  illyn  s.  Soleil.  — Suqce. 

SOLLADO,  esp.  s.  m.  Rôding{i795)et  le  Lliict.  de  mar. 
esp.  (i83i),  en  écrivant  avec  deux  /  le  mot  *So/^rfo,  parais- 
sent oublier  son  étymologie  :  •S«/ar,  Planchéier,  Carreler. 
Le  vieil  Oudin  (1660)  écrit  avec  raison  :  ^olado.  (V.)  — 
. ^Sollado  de  prom,  cat.  s.  m.Xôgement  de  l'équipage  dans 
les  petits  navires.        •;  ^     v    ;     ,      '  v 

Cp»^H|iE  {Sonntséy  Va  ne  se  faisant  pas  sentir  dans  ce 
mot.  (irammaire  de  Reiff ,  p.  x5  [in-8^,  i8ai]),  rus.  s.  n. 
(Du  slave  iSo/zc^  [Solitché]  ,  ou  Stmce  [Sountché].)  Sdli^il. 

^-    SOLSEIL,  dan.  s.^(Seit,  Voile;  5o/,  Soleil.)  (Voilé  tendue, 
'  pour  abriter  du  Soleil.)  Tente.  — V.  Soeltœlt. 

SOLTARAF  (  J^ji^^^^^  J^  s.  (De  Taraf[^jl^], 

Cùté^et  dé  Sol  [jj^],  (iaucbe.)  Le  côté  gauche.  Bâbord. 
T-V.  Sol,  lani, ..  ^  ;  ' 

SOLUBILIS  ou  SOLUTA  NAVIS, lat.  s.  f.  Navire  en  bottes, 
en  faisceaux,  selon  nous.  Stewechius  voulant  s'expliquer  Me 
passage  de  Quinte-Curce,  louchant  les  navires  construits  par 
ordre  d'Alexandre  sur  les  bords  de  l'Indus,  et  ceux  de 
Dipdore  de  Sicile  et  de  Strabon ,  relatifs  aux  navires  que 
Scmiratnis  6t  construire  dans  la  Bactriané,  et  transporter 
jusqu'à  rindus  ados  de  c\araeau,  supposai  que  ces  bâti- 
ments étaient  des  barques  composées  d'un  certain  nombre 
de  caisses  réunies  par  desVcrochets^  et  désunies  au  besoin. 
Cette  hypothèse  u^st  ni  ingénieuse  ni  solide  ;  les  caisses  de 
Stei^'ijphius  auraient  été  d'un  transport  difficile  et  embafrras- 
*  sant;  et  puis,  les  barques  auraient  été  sujettes  à  des  acci- 
dents nombreux.  Les  navires  en  question  furent  certaine* 
ment  construits,  montés^  titre  d'essai,  puis  numérotés  ou 
marqués  dans  chacune  de  leurs  parties,  et  démontés  et  mis 
en  bottes  pour  être  chargés  sur  des  chariots  ou  des  cha- 
meaux, caria  version  des  historiens  diffère  à  ^et  égarld.  Voici 
:J:yil^^  liv.  viiiV  chap,  S  :  *^ussit  ad 

>.^|^3|P  procedére  /et  navigia  facerejquis  in  ujteripra 

*^??^^'i^^  lUi,  quia  plura  flununa  su- 

^^ v^ill^pi^a        eratù ,  sic  j imxere  naves ,  ut  Sqlùtae  plaustris  vehi 
possent;  tursus^ue  çonjungi.  w  Voilà  ^ma]utqiiapt  le  passage 
^  FV^S^^^^        ràl^pc^rté  ipar  JyScheffer^j^  •  Giiili  jBumen 

t?^'"^^  non  es&et^  ex  Bactriana  pedestri  itinere  naves  ad 

|lnt^^m  flumen  trànsvebi  necessuiÀ  erat»^  Ergb  naves  Solu« 
N-^s/citr^'^^s  éfiecit,  camelisque  imposuit  a  quibus  terrestri  itinere 
||pM^pjrta,:entur.^V.  Plicatilis  n^^^^^gk^^MM 
|^j|j^^;^I.Vt;RE  SINUM ,  lat.  y.  a.  (P^Ôt)^ement^  Délier  là 
|s^;j(*Vji^artié  de  k  yoile  que  cou&e  le^vent)  Lâcher  i'éçpute,  l*a 
|tv^|;|îîwér.»^5i»/pgrc  (ii>i/ijj  Louvoyer. -^  V.  Sinus  veli.yj;;^,v 

ISÉ^OMBÔU  U4-) ,  mal.  i.    Mèchç  ,de    bouté-feu ,   de 
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SOMBRER,  fr.  v.  a.  (Du  fr.  Sous^sombrer  [V:]/fait  du 
port.  Çoçobrar^  Soçobrar Qp Sossobrar.\y .'^  (Gr.  anc'  et  mod. 
BuÔiÇo)  [FythizôY^  gr.  vul^.  liouXiàî^it)  \Vouliaz6\;  ital.  Rovcc 
cinre  Kssendo  alla  vêla  ;  esp.  Anegarse^  Ir  apiqiie  ;  port.  Ço^ 
çobrar^  Soçobrar^  Sossabrar;  angl.-sax.  Sencan  {SennkaneJ; 
iiUi^.  Founder  [/o]  y  Sink\to\ ,  Overset  [to];  ail.  Unter  segel 
umschlage^i;  boll.  Oniwaijen\  dan.  Kantre^  KuUe^le  \  suéd.: 
Kantra  ;  riis.  nonionHmb  \Potopite\  ;  ar.  côte  N.  d'Xfr.  Ghé- 
rekn;  illyr.  daim.  T'o/^/i;  groënl.  Kipok,  Kiviok^  Kajavok ; 
val.  CK84)^nda  [a]  ce  [A  se  skoufonda'\\  ha^  bret.  Givelidi^ 
Soumbriy  Susombri;  wsA.  Bantoun  [v^lJj],  Roboli  [^^•\]v 

Djoukahg  [^^.Twggalam  [  J^  ,  Karam{^lGoillJUi^ 

VJ5^  ;  madék.  ^/îAo/?/i,  Anriak^  Ijinteche;  Tioy\\y/M.Tok(nt  ; 

tonga,  Fakavaï.)  Se  renverser  tout» à  fait, étant  sous  voiles, 
pt  périr  des  suites  de  ce  mouvement  qu'on  n^a  pu  ni  pré- 
voir ni  arrêter,  pour  un  navjre,  cVst  Sombrer. 

SOMORGUJAh  ^  esp.  y.  a.  [De  Mergo,  Plongeon,  qui 
semble  fait  du  lat'.  Mei^re.  Somorguj ar  y  comme  \e  porf.  So- 
merger,  nous  semble  une  forme  du  lat.  Submer^ere.)V\on\^^\\  [ 
— X)n  dît  ^ussi  Bucear.^--^  Somorgujador ^  s.  m.  Plongeur*. 
On  dit  aussi  Buzo,  —  AloSomorgujo,  Entre  deux  eaux! 
0\\A\n{i66o]^'r^  Somqrniujar^  Somprmujador^  sont. des  cor- 
ruptions des  mots  que  nous  venons  de  donner.  La  seconde 
m  y  est  une  transformation  du  g,  dont  elle  se  rapproche  un 
peupar  le  son;.-:';.  \:.\::\-:y::y:y':-  ■■..■''.'':;::'';•■■         ^•.-•■.  •'■'  ■,'^^^:  • .  '  ■.' 

SONATA,    malt,  lis.   f.  (I>e  l'ital.  Sànante ^   Résonnant, 
Retentissant.  La  sèqhé  est  en  effet  d'ordinaire  un  rocher,    ■ 
un  banc  sur  lequel  laj  mer  déferle  avec  bruit. — ^V.  Bas-fond, 
Basse.  Déferler,  Sèche^/r  ^^^^^^^^^^V  *       ^' 

SONDA,  esp.  port.  s.  f.  Sonde.— «  Lanzaron  1h  Sonda,  e 
fallaroH  tierra  ensesanta  brazas  »  (et  Ton  ne  trouva  pas  le    . 
fond  à  la  profondeur  de  60  brasses).  Chron.  du  comte  D. 
Pero  iV//ïo,  p.  87*-— V,  Jusi^nte,  Lle|[^ar  à  laSonda^ 

CONDA  (À)  [A  Sonda),  val.  y.  a  (De  Condi,.  [V.])  Sonder. 

SONl^AR,  SONDEAR,  eSp.  Y,,a.  Sonder.— «Gon  certos 
pilotes  Sondar  a  barra,  v  Comment.  DalbogÊÊtpanl.  ii , 
chap.  ao. —  «  E  indo  o  piloto.Sondando.  «  11^  part,  iv ,  ^ 
chap.  8.  iî^^w  Sondamoi  très  o  quatro  léguais  de  tierra 
veynte  et'siete  braças,  basa,  que  non  se  podia  sacar  la  sonda 
de  abazo  »  (nous  sondâmes  à  3  ou. A  lieues  de  terre,  et  nous 
trouvâmes  vingt-sept  brasses  d'eau,  fond  de  vase  [si  épaisse] 
qu'on  ne  pouvait  retirer  la  sonde).  Belachn  diaria  de  los  : 
capitanes' Nodales  (Madrid,  1621).  ■ — V.  Largar^pieçâ, 
Plbmada.    Y  r.-^;    >-  ■■.•■■"  •■  >,.':.'    . 

SONDAS,  port.  esp.  s.  f,  plur.  Les  sondei.        v^ 

SONDE,  frj  S.  m^  (Ménage  pensait  que  Sonda  a  été  dit,  ^  ï 
par  corruption,  pour  jFi//irfa,  faitdeF^/i^e^j*,  Fond^de  lajper. 
L'idée  de  faire  aller  au  fond,  de  Teau  une  Ancre,  un  Navire,    -v 
a  été  rendue  en  italien  par  les  mots  Fondare  et  Affqndart*^ 
cela  est  vrai.  Que  Foiidare  ait  fait  Spndareyçe  n'est  pas  im-      ^ 
possible.  N.*  Webster  (1 83%)  rapporie  les  mots  Sondar^  Son- 
der^ Sound^  au  lat.  SonuSySo^^  qu'il  ^rapproche  de  Tqniaf:i\ 
Ton,  fait  dtJ  gr.  TaW,  je  Tends.  Cette  étymologie  niuis 
.semble  trop  firée;  celle  de  Ménage  nous  paraîtrait  plus  in-^     .        :  ;» 
génieu^e  à  la  fois  et  plus  natiuelle.  Nous  n'oseripns  ce|>eu|   ;'  ■     T  / 
,dantj|îiàsi'admetti*e,  en  présence  de  ce  fait,  que  TangK-sax;!;  v^#y  ^ 
'à  Xemà^iind-line^  désignant  la  Hune  de  sonde  ou  corde  de     :     Jè»^^    r 
la  n>er- iét  qii'ir  a  aiisrsi  Sund-gyrd,  nom  de  la^ perche  avec  ^??^^^^^^^^^^ 
.  laquelle  00  sonda  d'abord  la  profondeur  de  la  me\\  et,  par    ^    ]     > 
extension,  nom  de  la  ligne  de  sonde.  Ces  nMiÛ  sont  ancien?^ 
dans  Tanglo-saxon,  et,  au  xin^  siècle,  Mone  les  recueillit 
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dans  son  Glossaire  latin-unglo-rsaxon.  Que  Sund^Une  ou 
Sund'gyrd  diil  faitTangl.  Sound  éi  le  fr.  Sonde^  rien  ne  pa- 
rait plus  vraisemblable,  et  nous  croyons,  quant  à  l'origine 
du  mot  qui  nous  occupe,  que  là  est  la  vérité.)  (Gr.  anc,  et 
iMod.  BoXtç^  KQtTa««ipaT>iç,  KaToiicexpanQp  ;  gr.  mod.  2xay5a- 
Xio  ;  ar.  côte  N.  d*Afr.  Makious;  lat.  Bàlis^  Catapirates  ;  ital. 
Scandaglio ,  Scandiglio  ;  esp.  Bolina ,  E scanda  lie ,  Sonda , 
Phmada;  port.  PrumOj  Sonda;  basq.  Zunda;  isl.  Bljsàhka^ 
Ijedday  Lôd;  angl.  Lead ^  Plammet ;  ail.  XoM;  holl.  Z>/^- 
ploot^  Pàsloot;  dan.  JLor/,  Lodskud;  suéd.  JBljrlod^Lod ;  rus. 
Tapa  [G/i/r/Vi],  »/foinb  [Zr)f^],  OttiB'bcb  [O/cw^];  vaL  Condii 

[iÇo/ir/é?]    ppl.  Modlo;i\\rc^  Iskandil  [Jj^^i];  mal^  JSatou* 

louga  [o/J  ob],  7Vï//Z)^/?/i^*^^yb  JU];fr.  anc.P/ow- 

//i6%  i^^ctf/^:/^//).  lustrument  cpmposé  d'un  Plomb  dé  Sonde 
(V.)  et  d'une  cordelette  ou  ligne  partagée  en  brasses.  Oti  s'en 
sert  pour  mesurer  la  profondeur  de  l'eau.  Le  plomb  de  Sonde 
tel  que  nous  l'avons  décrit  cv*-dessus  (p.  ii85),  ést.déjà  an- 
cienv  comme  le  prouve  la  définition  que  nous  en  avons  rap- 
portée à  lart.  Bolis.  (V.)  —  «  On  vit  la  ftier  trouble,  et  on 
jetla  la  Sonde,  v  Journal  du  voy,  de  7.  Parmentier  (iS^g). 

—  Jeter  la  Sonde,  Se  servir  de  la  Sonde,  c'est  Sonder.  (Gr. 
lilt.  mod.  BoXiJ^o)  {Folizô^y  ^r.  vulg.  'PiTrco)  to  crxavSàXiov 
\Riptô  to  scandaliO'n]j  SxavSaXi^o)  [Scandalizô]  ;  ital.  Scanda^ 
gliare  y  Scandigliare  ;  géno.  Scandaggiare  ;  esp.  Sondnr,  Son- 
dcar;  port.  Sondar;  angl.  Sound  \to\  Heave  [to]  i/ie  leqd ; 
alL  Loihen,  Das  lotit  werfen  ;  holL  Het  dieploot  laaten  vallen; 
«fan.  Kasle  loddei,  Lfnlde;  suéd.  Loda^  Mata  med  lod ;  rus. 
bppcamb  JiOMii  \JBros'Satelome];\a].  Conda  [a]  [J  sonda]  \ 

turc^^  Iskandil  atmaq  [.  U^l  J^X^JL*-!],  Iskandil  île  ïolamaq 

[jj.^]  ;  Z^i/g^«[viJ[pJ  ;  ai*,  côte  N.  d'Afr.  /C/ej;  chiii^  Tsin.) 

Aller  à  la  Sonde i^izX.  Andare  con  lo  Scandaglio  ;  angK  5^// 
[to]  by  Sounding)j  c'est  i^Viguer  la  Sonde  à  la  main  et  en  in- 
terrogeant le  fond  de  la  mer,  et  à  de  très-courts  intervalles 
de  temps.  —  Être  sur  la  Sonde  {Xugl.  Be  [to]  in  îée  Soun- 

ding;n}SL\.Tôhor[j»y])j  c'est,  en   revenant  de  la  haute 

mer,  arriver  dans  un  parage  où  le^plomb  de  Sonde,  attaché"^ 
à  une  ligne  d^  cent  brasses,  peut  atteindre  le  fond  et  le  re- 
ronnaître.  - — Chercher  la  Sonde^  cVst  ce  qu'on  fait  avec  la 
Sonde  avant  d'Être  sur  la  Sonde.     '^  '       ^ 

SONDES  (les),  s,  f.  pi.  (Ital.  Scanda gli ;  esp.  port.  Son-- 
das;  ail.  Tiefen ;  s^ngl .  Soundings ;  rus.  r.%y6aiiia  né  Jiomy 
\Gloubini  po  /o/ott.])  Profondeurs  de  la  mer,  reccinnues  au 
moyeade  la  Sonde  et  marquées  sur  les  caiies  marine^.  Être 
sur  tes  Sondes,  c'est  être  dans  un  parage  où,  de  peur 'des 
Jiauls-fonds,  des  récifs,  des  écueils,  on  navigue  la  Sonde  à 
la  main.  Connatt/r  les  Sondes  d^un  lieu,  c'est  connaître  la 
profondeur  de  la  mer  à  différents  points  de  ce  parage.  .«f;c. 

CONDb  (Sonde\  val.  s.  (De  l'esp.  Sonda  [y.],  ou  du  fr.  :) 
'Sonde.  •-■■:•■.••'■:      ^^-- .  '  Vy/^-^j^::.,:^^^^^^^ 

SONG  (7'o),angI.  v.  (De  fangl.-sax.  •yri/iîr,  Ghansônj 
Ghanter  pendant  les  manœuvres  de  force.         "^^^  ^;  S 

SONNE,  ail.  s.  (De  Tangt.-sax.  Sunna.)  Soleil.  ~  Son- 
/i<?/i//^r/^  (Abri  contre  le  soleil.)  Tentei  Taud,  Tcugue. 

-  COllÈ\Jh{Sopetss),  rus.  anc.  s.  m.  (Reiff  place  ce  terme 
sous  le  rad.  Con,  qui  a  formé  un  certain  nombre  de  mots 
exprimant  l'idée  de  Siffler  en  respirant,  Jouer  de  la  flûte,  etc. 
Nous  ne  voyons  Das  comment  le  mot  qui  désigne  a ujour^ 
iPhui  un  joueur  de  flûte  ou  de  chalumeau  a  pu  nommer  au- 
trefois le  :)  Gouvernail. 
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COnOPTyCb  (Soporiouss),  ms.  s.  m.  {De  Van^.  Sap^  , 
porter  [<^f  the  cat-fiead.])  Courbe  de  bossoir.  Alex.  Chiehkolf, 
qui  écrit  :  Conopraycb,  p.  3i  de  sonDict.  rus.-apgl.-fr.,  dit  : 
Cynopmepii,  p.  5'3,  Dict.  fr.-rus.  Boutakoff  (1837)  ne  donne 
point,  pour  synonyme  à  Tangl.  Supporter^  Gonopmepb  ou 
Conopmycb,  mais^JIo^nopKii,  dont  nous  ne  trouvons  pasJa. 
signification  dans  le  Dict.  de  Reiff,  pas.  plus  que  nous  n'y 
Irpnvons  Gonopmcb.  ;^r/^-'--y:-::Z'-  ^^^v         '       /^ 

£OnPA  [Soprà],  gr.  vulg.  adv.  (De  Pital.  Sopra^  Dessus.) 
Panne  (en).  .  .  o         . 

SOPRACARICO,  ital.  s.  m.  (Df  Carico,  Charge;  et  de 
Sopra,  Sur.  Sur  la  charge,  Préposé  à  la  cargaison.)  Subre-  . 
cargue.  —  y.  Checcia.  ;•        ^  , 

l50PRAC0U)MB^  jPrOprement  :  Sur  quille,  Sjail 

la  quille.)  Contré-'quille,  Carlinguëi  —V.  Colomba,  (]oi)- 
trachiglia,  Contrqprimo,  Premezzanô,  Scass.!,  Scasso. 

SOPRACOMWÔ,  vénit  s.   lii.  (Ve  Cbm//o  [V.];   ci  de 
Sopra^  Sur.)  Surcomite.  Cet  officier,  supérieur  au  comité, 
était   un   capitaine  de  galère,  comme  il   paraît  cpie  rétait 
aussi  le  Governator.  (V.)  Nous  lisons/ p.  j  l 'j  de  Fenetiù  ciiui 
nobilissima^  efc,  par  Francesco  Sansovino  et  son  continua- 
teur D.  Giustin.  Martinioni  :  ft  Domenico  Pizzamanco,  îfac- 
caria  Barbaro,  Zuanne  Pas.qualigo,  Girolamo  Prioli,  Mafc' 
Antonio  Pasqualigo,  Z^  Filippo  Corner,  Giac'orno  Querinr, 
Pielro  Querini,  Francesco  da  Mezo,  Benetto  Valier,  Nicole 
da  Mezo,   tutti  sopracomî|i  di  galée.  >*  A   la  p.  716,  nol^s^ 
trouvons  cette  phrase  :«  Sel  te  gai  ee  soltili,commandatedallî 
valorosi  Benetto  Valie^j,  Zuanne  Briani,  ZuânnePasqualigo, 
Z.  Filippo  Corner,*  Tomaso  Fradello,  e  dalle  galee  Triiii- 
siana  e  Padoana,  solta  la  diréctione  di  Gasparo  Spineda  e  - 
di  Pietro/frabachino,  etc.  »  En  rapprochant  ces  deux  pas- 
sages, où  plusieurs  des  Sopracomiti  de  bup.  717  sont  nommés 
parmi  tes  commandants  des  sept  galèresde  la  p.  716,  ori.voit  ; 
qu'en„.effet, selon  notre  hypothèse,  au  xvii*' siècle  \e  Sopra fo^ 
mito  était  capitaine  de  gilère,  à  Venise.  11  en  était  déjà  ainsi  : 
au  commencement-  du  xv*  siècle,  ccmime  le  prouvent  les 
articles  i,  7.  et  i4  des  0/t///ix  rédigés  par  P.  Mo€e/îïgo«  del 
mar  zeneraUcapitan,  •  en  14^0.  (V.  Notre  Archéologie  naiu^ 
t.  II,  p.  107  et  suiy.)  — Le  mot  Sopracomito  se  lit  dans  le 
^iag.  di  Barbaro j  ap.  Ramus.,  t.   11,  p.  99-B  :  «  Inconti- 
nente  gli  mandai  ^gostino  Contarini  Sopracomito  à  dir,^ 
che  se  doueua    torre   imj)resa   alcune,  etc.  »»— «  E   de' 
due  Sopracomiti  sl.dicida  quai  esser  deva  il  capitanio.  (V.)  »»^ 
Décret  du  3q  décembre  i336,  cité  par  Ant.  Marin,  iÇ/^ro 
dclcommercio  dé"  Feneziani  [i&oo]^  t.  vi,  p.  /|4'—  «  '-'"^    - 
galea  che  aveva  un  Sopracomito  di  Ca  Duodo  venue  a  su- 
bissarsi  «  (  à  s'abîmer)  »  coh  mille  uomini,  che  tenea^'e<nji- 
paggio.  »  C.  A.  Marin,  t.  vi,  p.  99.  H  ne  faut  pas  prendre  ici  * 
\e  mol  Equipa ggio  dans  le  sens  où  il  est  entendu  d'ordi- 
naire. Ce  n'étaient  pas  seulement  les  hommes  de  rames,  les  - 
arbalétriers  et  les  officiei*s  de  là  galère  cpii  composaient  le 
nombre  1,000,  dont  Thistorien  charge  l'équipage  du  bâti- 
ment en  question.  Aucune  galère  du  xiv*  siècle  n'aurait  pu  ^ 
avoir  un  équipage  de  1,000  hommes;  celle  de  Ca  Duodo, 
outre  ses  soldats,  ses  officiers  et  ses  rameurs,,  portait  sans 
doute  des  troupes  passagères.  •-- V.  Homo  da  Commando» 

'  SOPRA  CORDA,  iul.  ancl  «.  f.  Nom  donné  à  une  tein- 
ture intérieure  de  la  galère,  placée  au-dessus  de  la  Corda. 
(V.) -.  V,  Banchetta.       .  , ; .  l^y^^^^^^^^  •       ,:,,,y,,.:...\:,^^^^^^ 

^  SOPR^  CORSIA,  ital.  anc.  s.  f.  Surcoursier.—  U  teste 
de*  banchi  »  (des  bancs  des  rameu'b)^  •  affrontano,  et  vannor 
incastrate  nella  fadcia  di  fuori,  dalle  bandé  délia  Sopra  cor-  ^ 
siacom  la  sua  crocetta(V.),  che  yà  inçastratâ<^|  posa  wprf  > 
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liiiiopracorda.  »>  Barlol.  Grescéntid,  Nàutica  Méditer. {iBo'jy 
p.  34|/— V^PalelIaf  Sotlo  corsiaf    "  /  " 

SOPRAINTENDENT,  malt.  s.(DeViVx\.Sopraintendente, 
Siuinlendanh)  Coniiliissaire  général  de  la  marine..     '       . 

20nPAK0MH2  (SopraAomis)  ^  bas  gr.  s.  m.  (JDu  vénit. 
SopracomUo.  |^V.])  Capitaine  de  galère  ou  de  nef. 

^  SOPRASSAGLIENÏE,  ital  anc:  s-  m.  (De  Saliens,(^\j^ 
inonle,et  de  iSopr^,  Dessus.)  Aventurier  ou  homme  d'armés 
dont  roflice  était  de  défendre  le  na^vire  sur  lequel  il  était 
(inbarqué,  et,  dans  le  combat  bord  à  bord,  de  sauter  J^  l'a- 
bordage de  Tennemi.  L'Orrogr^yfu  moderna  italiana^  édît. 
(le  Naples,  1817,  faite  d'après  le  Diccion.  de  la  Çrusca^  dé- 
finit très-bien  le  Soprassaglieptc,  un  «  condottier  di  nave.  » 
DuCange  rapproche  le  Soprassaglienle  de  T'ETriêocxTiç.  (V.) 
V.  Supersaliens,  Sobressaliente,  Seursaillant. 

SOPRAVENTO,  SpPRAWENTOi  iial.  ady.  (Du  lat.  5w. 
pra  ventum.)  {Sur  le  vent.)  Au  vent.  Autonini  (Dicc.  ital., 
Venise,  1766)  donne  h  Soprat^i^enio  le  senn  Aq  Fentfavo^ 

rable;  c'est  là  une  interprétation  impropre   du   mot 

««Tertio,  uuol  che  andamjo  a  uela  cada  una  gaha,  uada  per 
lo  simj^'le  »  (de  mcrae)«  aSa  slia  posta,  noii  incalzândo  l'una 
I  altra  »  (V.  fncalzar)^  «  ne  fôrzando  se  l'una  cou  l'altra,  ne 
lar  uela  Soprauento  a  messer  lo  Çapitano  »  (ni  naviguer  au 
vent  de  Messire  le  Capitaine  général),  «  ma  lagarse  romagnir 
(ja  pôppe  del  ditto  »  (mais  rester  à  poupe  dudit  capitaine 
prierai)  «  per  tal  modo  ch'el  sia'  Soprauento  9  tutti.» 
(Jnlini  de  Moçenigo  (lijao) ,  publiés,  p.  loyr  v3'3,  t.  11  de 
noti-e  Arch.  nfn^.  V  ' 

SOR,  fr.  anc.  Prononc'ation  de  l'esp.  5wr.ou  du  fr.  Sudé 
;—  «  Courûmes  à  la  voile  au  Sor-ouest.  »  Journal,  du  vojr. 
(fc  J.  Parmentier [j^igj.  Aujourd'hui  tous  les  mai ins  fran- 
(  ais  pmnoncent  Seur-oit  ou  Sur'(ùt.  -—  V.  Dévader.       «^       , 

SOR-HAJO  [Sor^Hoyo],  hongr.  s.  (&?r,^  Ordre ,  File.) 
Vaisseau  de  ligne.  —  V.  Hajo.      v*  ; 

SORA,  vénit.  s.,  f.  (De  l'ital.  iS^form.)  I^st.  , 

SORALAI,  vénit.  s.  De  ^arrr  [corrupt.  de  *Çc/?ra],  sur;  et 
de  Lai,  dont  la  signification  précise  nous  est  inconnue.  X«/ 
semble  avoir  quelque  ra|»port  avec    l'adverbe  grec  î  Lax 

'  (Aà;),  signifiant,  selon  les^exiques  :  «  Avec  le  pied,  avec  le 
talon.  »  Le  Soralaï  est,  en  effet,  une  planche  sur  laquelle  le 
ranieur  dé  la  gondole  placeson  pied  gauche.  Etleesta  gau- 

'  ehe,  sur  le  FiobojwAe  poupe.* — V»  Gondole.  '  • 

SORANARV*vénit.  s.  ift.  (DeAi?/v^*[VJ;  et  de  5ora, 
corruption  vénitienne  àe^Sopra^  Sur.)  Nom  d'une  pièce  de 
bois  placée  sur  la  Narva  (V.)  de  la.  gondole  pour  servir 
cl*a|)pui  à  la  Forcola^  et  renforcer  \di  Narva  à  cet  endroit  où 
la  rame  fait  effort.  —»V.  Gondole.  .  / 

SORDA,  vénit.  anc.   s.  f.  —  «  Sorda   1,  de^  passa   18.  » 

Fobbrha  di  galère {xiv^  ou  xv*  siècle).-^  Nous  n'avons  pas 

trouvé  k  quel  cordage  moderne  se  rapporie  ce  terme  vcrii- 

■  tien,-;.    •...   ..■•/-:...'  .  .     ■  ,  •/.-v  ,  -    ^-.     ■  ■„,  ■^•.r-    " 

:    SOREN,  papou-waïgîou,  s.  Mer.\        ] '^./^ . ^\'-     ( 

)     FORGER,  ital.  vénit.  anc.^a.  (Du  lai.  Surgere.)  Ancrer, 

;  Mouiller,  Jeter  l'ancre.  --v8orgere  è  dar  fondo,  cioè  mafn- 

dar  l'ancore  in  mare,  accioche  fermino  il  vascello.  »  Pan- 

tero-Pantera,  'Focabul.  nautic.  (1614).  «  N^n  sapendo  che 

Rire  deliberammo  diSorger  cQn  j'anchora...  ^Nauf.  di  Qui- 

jz-z/îo  (^/i3i>j  ap.  Ramus.,  t.  ii,p.'io6  E.  — *  «  Et  noî  mcate- 

jiandtt  tutte  tre  la  carauelle  insienie,  Sorgemmo  vn'anchora, 

'  <'t  con  bonacQia  tutte  tre  si  teniuamo  sdpra  quella^/  »  iVirrwg^r 

//'  Ca  da  Mosto^  ap.  Ramus,  p.  107  A.  *?;    .  ^<.: 


SORGIE,  vieux  prov.  s;  f.  (Du  lati  Surgere.)  Action  d'An-  * 
crer,  de  Mouiller,  de  Jeter  l'ancre;  Mouillage.  ♦—^KVat 
tantci  procella  in  mari,  quod  nunquam  fueiit  j^irtiilis;  volue- 
runt  projicere,nautae  fecerunt  in  mari  quod  Sorgievulgari ter 
appelatur  ,^et  cum  esset  ir\  quàdam  uavicula  bive  gondola 
ipsius  barquae,  essent  ambo  ad  Sor^^ieudiim  ferrum.  »  Car- 
tuLdeSaint-Fictor  de  Marseille^  cité  par  les  continuateurs 
de  du  Cange.  —  De  Sorgic^  on  avait  fait  Sorgir^  Mouiller, 
Jeter  l'ancre.    •        %  \     - 

SOR(ilR,  vieux  prjiv.  et  port,  anc,  v.  a.  (Du  lat.  Surgere) 
Ancrer,  Mouiller,  Jetei^  l'ancre.  — .«  Erat  tanta  ira  et  procella 
maris  per  totam  noctem  laboratites,  et  cum  lino  solo  ferro 
quod  Sorgierant,  etc.  »»  (V.  Sorgie.)rr*  J^^  foi  Sorgir  na  barra 
de  Goa,  hum  bom  espaço  a ,/astado  déliai.  >»  Com,  Dalboq.y 
pàrt^  II,  chap.  Zo.       '    ,  .  >  ^  * 

SORGITORE,  SORGIÏOIO,  SORGITORIO,  ital.  s.  im 
(De  Sorgere.  [V.])  ^ncraee,  Mouillage.  —  «  Sorgitore  è  il , 
luocco  doue  sid^  fondo  airancora.  »»  Pantero-Pantera,  Fo^ 
cabul.  nain.   {161^    — Manque  à  Rôding,  à   O'hier  dr 
Grandpré,  etc>  -:^  V.  Surgidore,  Surgitoio,  Surgitorio^  ïe- 

nitore.;    .•■  \     ;■::..■•:'    ■''^■...."-      [■      v    ;,\'' '^'■'^■•'/ ':"'"' '/'^  :;..;:    ' 

SOÏiGnVK(Sord/Uourc),  malt.  5.  m.  (De  l'ital.  Sorgitore. 
[V.])  Mouillage,  Ancrage. ,  -,  > 

SORGLINA,  suéd.  s.  (De  Aurg^,  Soin;  et  de'Z//?^,Cordc.) 
Sauvegarde,  Chaîne  du  gouvernail.  —•  L'ail,  dit  Sorglie/i. 

COVAlmb{Sôrrine),  rus.  s.  (De  l'ail.  i'or^/Z^'/i.  [V. Sau- 
vegardé du  gouvernail,  Ch^nc  du  gou\ernail.  —  V.  )JEnb  y 

py-^*- .  '  '  '       ■■''■.:..  ■■  :•.:/  ■  ■..-■':.■ 

ÇOVOHKX  (SorotchÂa),  rus.  s.  f.  Girouette  particulière 
aux  barques.  -  .  V  t  ^.v^. 

SORRAR,  cat  anc.  v.  a.  (DeSorra^  Lest,  fait  du  lat.  Sa- 

burra:[\.])  Lester,  — y.Descaregar.\  "^    -^ 

SORREN,  ail.  v.  a.  (Ce  mot,  que  nous  ne  trouvons  point 
i|ans  les  Dictionnaires  allemands  qui  sqiHf  sous  nos  yeux,  et 
qui  né  peut  avoir  rien  de  commun  avec  l'angl.-sax.  Sœri^ 
Sari,  Sur g^  signifiant:  Peine,  Douleur,  A  diction,  nous  . 
semble  un  emprunt^  fait  au  françajsV  Serrée  a-t-il  fait  Sor^ 
ren^  S^irra^^^  sucd,;  Surre.  dan.?  Nous  sommes  porté  à  le  , 
éroire.)  Amarrer,  Aiguillettsr.-^V.  Serrer^  "     '  >  /      V 

SORRTAU^  ail.  s.  (De  TV?  w  [V],  et  de  Sorrea,  [V.])  Ai- 
guillettç.  ■  .  _  .;  ^  ,••:•,••';:•.■  '■^r^ 

SORTIRAI  BLEMOSt  lat.  v.  a.  Tirer  les  rames  au  sort.  Au 
cominencement^^e  chaque  campagne,  les  rameurs  tiraient; 
au  sort  leur  banc,  et  hi rame  qui  y  était  annexée. 
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—  «  Sternimur  opùitv  gremio  tejluris,  ad  uodam»  *    ^  ^ 
Sortili  remos,  paftsimqiie  in.  liltore  iicco  -; 

Çor|k>ra  çuramui.  •  Vieoils,  Jf/ieV^^f  liv.  ii i,  v.  iogy     * 

—  «Persortem  divisoi  ad  officiiini  rt'vnigandi,  quis  esset 
proreta,  quis  pedem  teneret,  etc.  *  Servius,  jE'/ie/V/.,  liv.  vi. 
— V.  Sociiia.  na  val  is.':'  '^  ^,^  '•  *:.^  _  "•'  ;  ..■  :  ;  ;'  •  ^;  ;:•,  ■  .^j  ^  f  ■;;.  •  '.;'■  ;l  ";,:;•.  ;■./'; 

COPTOB'b  y  nymEJO^i^brtope  w pouchéA^ 
m.  (Nous  ne  savons  pas  comment  â  étécomposé  If  mot  Copr  '^'^''^'^ 
moBi> ,  qui  n'est  pas  russe  ;  peut-être  est-jl  une  contraction  . 
des  mots  holl.  *Sr/ioor,.Étai,  Appui,  et  7>hv,  Corde.)  Raban 
de  volée  du  canon. — V.  IIyuiKa.v         .  %tt  *     v  ^  ^itai  v    v- 

COPTPOCT}  (Sorirosse)^  rus.  s.  m.  (Reîff,  qui  donne  ce 
mot  après  Alex.  Chichkoff,  dit  qu'il  vient  du  holl.  Sortrusfgf    ^ 
Aeiff  se  trompe  sans  doute.  Sortrust  n'esj  point  hoUandar^ 
du  moins  dans  tous  les  Dictionnaires  que  nous  avons  cou*:: 
suites  ne  trouve-t-on  ni  ce  mot  ni  se^^^mposants.   Nous         i 
croyons  que  le  Copmpocb  russe  est  un  mot  hybride  forme      'r* 
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du  slavt- Cop-b  [.9o/v], <Ordures,  \mmfndktsr,  et  (le>ni(>oci  T  de  Ço  [5«?],  préfixé  du  Rasseniblemeni  des  parties.)  Fourcat" 
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[cltt  hbll.  7>>>5Leâl)leai^/Petit  câble.  Corde.  Ob  yr rra  a Tars*    dfàsserrîblage'l 
tit^leVr.  :.  Cor^è  des  angutll€r$^  çhjbIc  nom  Je  Qojgpppirby 
di'*coiivpo$é,:  comme  nous  venonr3e  le  iilît^vÇ^iiyieiit  par- 
;  '  raiiement  à  cette  espace  d?écouvil*Qn.y  C&rde  4«  angiimêrs.     ^y;])  Construire.—V.  Socsinjati. 


drcoiivpo^e,  comme  iiaus  venons  41e  le  f«t*e|.  convient  par^^^     — ..•^.  :  n._v..     i    i        .  .       ^.,    >    U  ^^^ 
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SOftZADOR,  v^U.  i.  m:  (De  ritai:  forgitor/e.  [V^)  MouiK  ^ 
lage.-^  •  À(|i^4'tpei'  esser  catino  Sorzador,  si  leuprno  con 
ventQ  a$sai  »  (Le  jour  îi4  [le  24], 'comme  le  mouillage  était 
mauvais,  on  appareilla  par  un  vent  assez  Ou:*t).  ^iag.  d'un 
romito  venetlanù^  ap.  RamuS],  l*'f%  p.^aSo  D/ 

v^;      SÔSCA,  na.pol.  s.  f.  {ÉtymiSh  inconn.)  I^  mer.  (f^oc^fo/, 
.*     (/elle  pûivle^ei  dialeto  Nàpoléiaina'.y  •  -v 

^^     j:C)Gl  (A)  AA  ^GKAt  (^  so'ssi  làQusAate)',\al.    v.  a. 
,;•  .J^(C"Oci,  Arriv:er;  îicKal,  Xèrre.)  AttèrrÎTy  Terrin '^•—  Cocipea 

Aà  Hciiàî  {Sossiréa  la  ousAïite)y^i^^^  <     ;    V 

.       *  SOSSpBRAR,  portV  v/  a;  (MoraèV'J^^^^  mot  a  été 

liiit  des  mots.  itaHens  Sotto  et  ^oprh^  Dessus,  Dessous.)  Cha* 

y      virer,  .Spmbi^r,-f->«  A  nâo'^tocariâQL  èsteye  Sostobrada.  v 

••       Freire  de  Andnada,  Vida  de  D.  Jàâoat  C^jr/rô. -^V.Coço- 

t      bran,  Soco.brar.    . 

y  <,-t'  ■  ._  •■'•'•La.*        "'''  '" 
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>  SOSTA,  ital.  çsp.  port^  s.  f.  (Prôbableroç^t  ^^ .^^alien 
Sa^Wtfcrc,  Soufenit'.)  BoèribV  dans  son  fi/rr/ a^//^fc/i,  déJB%^^ 
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.    :  '    \  moinS  grosse  et  plus  courahte.-y^Xi'est  proprement  Titàgue 

'   ne  la  balancine  dé  râptenne^corréspôndante  à  ce  que^  dans 

"       ;.    les  bâtiments  à^vdirès  carrées,  on  appelle  ta  Ba lancine  de. 

pic;  cjueBeërio  définit  ainsi.— «  Qirdiiianiùs  quod  arbores 

•V  ,^  V     «t  antenne^  cujiiscùnçK|ûe  nàvis  vel  ligni  de  ce  miUiariis  et 

'■■■;^  \   s^ridé* supra  concientur  déliibvîstis  »  (de  cuirs  ou  basanes?}, 

"'*^t  Sortis  et  sarciis  convènienter.  »  Stai.  vénit.  de'  i255, 

^^    /    .  Hiap.  âo*-r4-(t  PrQponf^  et  dice  et-dy|(ïinisce  li  dicti  tonsuii  4e 

Svat*e/<;hé  quàlùïîq\5ie'naue  facesse  uela  de  la  sua  terra  fcbe 

'  '     '    riiiîSi^  tolland  libèrtà ,  ^he  non  debia  calare  uie^cbilare  né^ 

.   ;     .téncire  Sosta,  ne  mollare  Sosta,  senza  licentia  del  ffochiero.  V 

:*    'Orâonn.  de  Trapuni^  de  io63.^--- te  passage  jle»  TOrdcjn- 

]^  l  \:^^t^  jnibliée  par  M. /Pardessus  d ail yle  t.  y  de  sa  Coïlection 

^\    des  /o/5'/w^7À/fc*/w^^,  a  cruellement  embarrassé  le  tradtieteur 

^  'il li  texte  siciKen.  Voici  4;ommentjl  Ta  tendi^  :  <«  .Lesdits 

s  '  .consuls  de  la  mer  proposent^  disent  et  décîHent^  que,>llès 

qu'un  navire  a  mis  à  la  voile  et  quitté  terce,  il  est  interdit 

a  qui  que  ce  soit  de,  caler  les  voiles^  de  descendra  les  corda'C 

^-  gcs,  de  jeter  Vahcfe  ou  de  rnouttler  en  aniarragei^  «lans  la  per- 

:  :'        '•-  j,  mission^iï  nocher.  «  Ce  ii'est  pa^Jà  ce  que  dit  le^exte  de 

v^      "•:>  f;  rprdonnatice;eîIe  défend  à  qui. que  ce  soit^  à  bSrd  des  ha- 

.    r*  •  vires,  d'amener  li^  àntenneji,  de  halér  sûr  Titdlgue  de  la  ba- 

;    ;  lanciné  dé  rantenné,  où  dé  mollir,  cetri  itague>  ^ahs  la  per- 

;     -  missjun  du  çoritrè-maîjxé  de  qliart*/«-^«  ^Volé  suste  2  de 

ff      passa 
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>a  45  Puna  ;/dë  pesai^  ela)ass6  :  lib.  iv.  n  Fahhrtca  di  ga^ 
lerei  Ms?  vénit.,  kvf^  siècfef^ibl.  M^gHabecâii  de  FloreQce, 
publié  par  kious,  t.St^p.  6-^0  ^.è  noire  jirch.  mip»>—  Nous 
avioQs  ci;u  d'a})ord,  et  À^^^  p.  68,  t«  11  de  notre 

'   ^  Jh^  nav/jqné  USùsta  d4St  cette  nomenclature  était  rO^m 
;      d'autres  documents.  Le  nombrer  2  nous  avait  décidé, «chaque 
pepnéd'antefineiayant,  éA  élTetVdeux  ostesou  bras;  nous  re- 
venons sûr  ceitçopînioni  Le"  document  y énitien  peut  l|*ès- 
'  •  ^    bien  a voi J"  voùlii  désigner  lesSostes  ou  itagues,  dont  il  fallait 
eri'pffet  deu#  surunegalère  àdeiix  mâts  ou  à  deux  ànteones. 
y/Puia,Refu<Ko^  Susta.  1  "  :  ,    v   -    ;     ' 


parties;  Stroïati,  de  la  même  origine  q^  le  Cmpomi)  ru^ 
[V.])  Cpnstn!ire.---V.  Socsinjati.  ^«^  ^      * 

SOTA,  esp.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  *S^i^^,  Dessous.)  Le  fond 
du  naVire.  —  n  Sotqdrnauey\e  Fonds  de  la  nauire  où  est  le 
lest  ou  saburre,  fa  spulte.»  Qudiu,  1660.  -^  «  E  lanzaron 
toda  lagente  so  !5ota...  «(V.  Cobrar  los  artimones  de  caxa.^ 
-^«  A  la  SQUte,  *  pour  :  ^  Dans  le  fond, ^  se  dit  encore  ibifsi 
le  patois  Lyonlnaîs.  '<    ;    ^    -V  '   :  - 

-  ioTACOMlT,  çatranc.^.  m.  (De  Càrnït  [V^  et  de  Sofa ^ 
pour  ^0/0 j  Dessous^  Sous-Comite,*  ou  SeconcT  Comité^ 
•^' rjfaiithonî  (5/c)V  f^^^^  Anlhoni)«4SallipQl  mariner  d'Var  ' 

lence  acbrdat  per  Sotacomit,  a  Va.  mes  »  (pour  un  iiiois) 
«  en  ia  forma  d'amunt  »  (ci-dessus) ,  a  dit  a  ralio  de  quinze 
florins  per  lo  (Ijt  Sîs,,  jura  e,  feu  honienatgé,  e  recebe  tota  kr 
pagad«^i;dit  mes  que  son,  viij  lb$.  ^j^v  sf.  »  P.  7,  Livra  des 
dépenseVf dites  pour  V  armement  de  la' galère  le  SaintThoV 
mas  (Aiai  1 4o5),  Ms.^ibl,  dé  (aM^M-,,  n^g3^-3.;(y,  2.Taula.V' 
--^L'esp.  diiiait  :  iS<?m  r^^^  ' 

SOÏAVENTO,  esp. .port.  s.  n[i.'et-ad[v^  (Du  lat.  SuhttLuçi 
Fernas.)  Sous  le  veut  ;  le  Coté  opposé  au  vent,  —  «  ïpdavia  . 
tomâfam  a  terra  por  Sota  vefttp  de^bed  aleuria.)»  Cr>/?î///^//L 
palboq.'l^vh  ly,,  chap.  2.  —  V.  Apagapenolé,   Bajo,  Ca-* 
nasia,  Cargar,  Çotavento,  (j^via,  Marear,  Sobramesana.    ^ 

:^  SDTIUS,  p(yu4:^orm.(V.)^  V 

SOTO,  abréviat.  de  3ioiiAocmèHT>-ocmeirb.  (V.) 

SOTO  COMITRE,  port.  anc.  s.  ni.  Sous-comite.-^V.  Cu- 
^mitre.-  ''''  "v'.^,*^       ~  :\   •..'/-■ -'---^^-.^  v"  ..■■••  ,      .  ...'•. 

^     CO'lOEkVÙUpy{Sotoçàrit^À^^^^^  s.  m.(DenToBapî> 

[Tàffore^]^  l^archandise.)   (Proprement  :  Compagno^i,  Asso- 
cié. )^odsérve,—V.  CiîynWnKii^^^^^ 

JOtTX)BENTO  (^o/ro^^^  mod.  adv.    (Transcript.. 

de  l'ital.JSous  le  vent  ;  le  Bpr^  sous  lé  vent.  — V4  T^veu'^v. 

■    SpTÏO  tOMIÏO,  iial.  8ii^  (Dé  Cb/w//o  [V;];  et  du" 

lat.  SuhtuSy  Dessous.)  Sous-tjpmiîe,  Second  connte.— «NelSot- 
\Jt0e0mit0  si  rîcercàïip le  istç$se,^ô,poco*difi*eréntî  qiialità  ac-' 
cioché  sappia  ésequir  perfettamente  alla  prorà  gl'ôrdini  del 
comito  (V.),  et  particolaremente,  que)li  clie^toc'cano  al  trin- 
cfeetto<stando  sempre  attente  per  rispondefe  al  fiscbietto  del  ^ 
comito  cpl  sùo:  per  assicùrarlo,  d'hauérlo  inteso.  «  Pantei  o- 

Pantera,  Armàta  /wii^.-(i6i4),  p;  i  rç k  ...  ViiValtro  Sotto 

sommité  hà  ciascùlia  dell'  altre  galee.  »Barthol.^Crescèntio,  < 
Nautica  Méditer,  (1607),  p. ^3.  Chacuiie  des  galères  ordiuai- 
reSvavait,  comme  on  le.vpit,  deux  Sous^^comites,   l'un  à  la 
proue,J'autre  svr  lacoursie,  au  ipilieu  delà  longueur  du  na- 
vire, oUf  commiérbn  disait,  Alla  mezanià.  Ils  "obéissaient  au 
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'       [Sàstàife\  Cpxnposition  :  de  Cmam^  [«S^^ilifL  Être  debout  r  M 


comité,  dont  lé  poste  était  à  l'arrière  vers  l'espalé.  Dans  les 
capitanes;  il  y  avait  deux  comitésV(V.  Fischio,  Sous-çq^î^^*)  . 
r— Sotto corsia^  ital.  anc.  s.  f.Sous-eoursié.--^<^  Assettansi;»(on  ^ 
ajuste).;^  airhora  lé  Sotto  corsie  déntate  et  incastrate  neUe  ' 
latcj  et  il  primo  detla  Sopracorsia  inchioda,  et  passa  la  ra-^^^ 
diçata,  et  la  Sotto  corsia^  et  siiribassa  di  Sotto,  et  mette  di 
banco  in  banco  un  pernô..)»  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Mé- 
diter ^^  p»  32* — Sotto  maestro^  vénit.  Second  maître.— «^Sta- 
tuimiis^  chel  prothp  maestro  de  la  Tana  debia  hader  soto  di 
lui  un soto  roatstrô,  lo  qualsia  sufficiente...  a  far  tiilte  quelle 
cose  che  e  tegriudo  far  el  protho  maestro. «Décret  du  9  der. - 
i4î9;  chap.  129,  Capitçlar  délia  Tana^  Ms*  de  notre  Bibl. 
l^arL^Sqttopatrone  d' una  galera  délia  religione^  s.  i[n.  Ttjre 
qu^  portait  le  lieutenanrt>u^secoud  •a.pitaine  d'une  galère 
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dans  la  marine  de  Malte.  En  i553,  cet  officier  échangea  le  dangereuse.  Renfler  le  ventre  d'un  bâtiment  av^c  un  Soûl- 
tiire  de  Sottapalrone  pour  celui  de  Patrone  (V.),  quand  le  flage,  c'est  le  Souf^ej:^' {ttail  Foderare ;  angl.  Furr  [rri};  rus. 
Patrone  devint  Capitano,  le  Capitano  ayant  reçu  le  titre  de  06inHBainb  [Obchwaté].)  —  a  Ç^;x  Majesté  a  esté  surprise  qu'il 
(Jenerale  délie  galère.  (V.)  -^  Sotto  pmua,  \Qmi.  Sé  nu  Nom      ayt  fallu /aire  un  Soufflage  à  la  Fauonteu  (frégate  légèrje  du 

port  de  loo  tonn.^  armée  de  4  canons,  construite  à  Toulon 
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(le  la  petite  chambrette  pratiquée  sous  le  tillac  de  ppoue  de 
certaine^  barques  vénitiennes.  —  Sotto  poppCy  vénit.  s.  m. 
(|>e  Soito^  Sous,  et  de  Poppe^  la  Poupe,  prise  pour:  Le  til- 
lac de  poupe.)  Petit  réduit,  ou  Cbqueron  (V.),  comme  on 
(lit  dans  la  marine  française,  pratiqué  à  l'arrière  de  ccfr- 
liiincs  barques,  sous  le  tillac.  (V.  Piatta  da  y\.)4— Sotto  tç- 
iicntç  \lc  vascelloy  géno.  sard.  S;  m.  Sous-lieutenant  de  vais- 
seau ,   donl^    le  ^rajle   correspond  à   celui  ^^nseigné  de" 

vaisseau.  —  Sotto  venSo^  ital.  adv.  Sous  le  vent."^  . 

•    ■..''  '^         ,  .  ,  ^    ^» . .  '    . 

-    sou  (_yo),  turc,  S.  Eau.  -  V.  Ma  (Uj/Àb  (s-Jl\    ■ 
SOU-HOÊY,  eliin^  v.  Refouler  le  courant. 

SOUAB,  lasc:  s.  (Transcript.  de  l'angl.  Swab.  [V.])  Fau-- 
bt-rt.  —  Les  Lascars  coniractent  souvent  ce  mot  en  :  Sap 
m\  Sop.-^Tchata  Soitab^  Petit  faubert,  Faubert  à  main.— 
Sôuab  Jirane  ouala^  Fauberleur.  —  Souab  car^  v.  [Càry 
sansc.  et  Uind.  :  Mouvoir.  Parallèle  de  langues,  par  Sichôff, 
n.  'iifi,  art.  ag/J.)  Fauberler.    -^  '• 

SQ^ABRE,  fr.  norm.  s.  m.  (Transcription  de  Swaber.) 
Faiibert.  Ce  mot,^au  xvii®  siècle,  n'était  en  usage  que  parmi 
les  niariiis  normands.  .  '  vj 

SOUARl ,  ar.^côte  N"  d'Afr.  s.  Mât.  ,       / 

SOUBER,  ar.  côte  N.  d'Afr.  v.  (De  Saboura.  [V.])  Lester. 

SOUBS-COMIÏË ,   SOUBZ  COMITE,   vieux  IV.   s.  m. 

S/Jus-comitè.  ^  «  Vng  Soubz -comité,  cinq  liures  tourn. 
(par  n)o\s).  i>  Stolonoi/iie,  Ms.  kvi^  siècle,  n"  7972-8,  BibK 
nat.,  p.  7.q\^.  —  V.  Alijouzin.  :/       "^  '       :  > 

SOUBSTJE,  fr.  ànc.  s.  f.  (Du  ht.  Subtusy  Dessous.) Soute. 
—  «  Pour  quinze  cens  autre  clou  de  iin"L.  pour  seruira 
ciourr^pârtie  desdictes <!haml)res^Soubstes,  panneaux  et  ail- 
ire,>  amesnaigemens  en  icelle  gatleace  »  (/e^  Saf^-Je/iàn  ^  eh 
1 538,  au  Havre\  Fol.  lî  v^,  Ms.  de  i54i,  n®  9649-3, 
Bibl.  nat.  —  «  Pour  dix  liv.  de  qliahdejles  de  suif  qui  a  esté 
employée  a  escFairer  aux  charpen^tiers  et  calfaete^ir$  "qui 
seront  cy  après  nommez  a*  calfaçter  par  bas  esdits  fons, 
.Soubstes  et  tillacz  dicelle  galleace,  xx  s.  »  Ib.  » 

SOIIBTIL^  iv.  ?nc.  adj.  (Du  laL  \Çrt?/////^^  ital.  »^^ 
Subtil,  Délié,  Fin,  Étroit.  —  V,  AnguiUej^  Soutillev- 

SOUC  DE  liRlSSES,  fr.  anç.  s.: m:  Pour  Cej?  qWSep  de 

drisses;  V-  Cleir^ç,  p.  537^  .  v!       ^^  \ 

SQUE,  lasc*  s.  (C'est  le  sausc.  hind»  Soui.  [Y.jDict  hin- 
dnnst'^engL ,  par  J.  jTaylop^  W.  Hunter  {.1^8^^  t.  11, 
p.;îi5o,  SiTtl.  Soo^ec.)  Aiguillé.  Le-  lieuteQaAt  Th.  ftûèbuc)c,^ 
!*•  76,; ^7  de  son  En gL  and  hindoost.'' navar^^ict^ {iSi3)j 
nomme  TAiguilie  à  ralingues  :  Het,  hee  seenc  ka  soo^a  (Hcti 
sine  k;  Souë),  et  r  Aiguille  à  voiles  :  Ser,à  seene  A^  soo,a 
--4S>air  sine  k,  Souë).  (Sine,  Coudre,  Siouane j  ÇéOUturpj  de 
l'angl.  ^tv/»g^.)—-V.  Héti, «air,  / 

SOUFFLAGE,  fr.  s.  m/iPù  Ut, Sufflura;  flatus.^ùxvme.) 
y\\\^'à\^Bottazzo,  Conttabbordo  *  angl.  Ftirnngf  Scathing;  dan. 
Tnee-hud  [proprement  :  Épiderme  de  bois]  ;  Rus.  OèoiHBKa 
[Obchivka^^  OSniHBHiaff  fkocKJH  \ObchhnU a  ^^jX^i].)  Reyêtêr 
•  nient  cje' planches  qu'on  applique  sur  la  partie  de  la  ca- 
•■èn^  d'un  navire,  uu  peu  au-dessus  et  aii-dessoujs  de  sa  flot- 
taison, j)our  ajouter  à  sa  stabilité.  A^  l'aidé  du  Soufflage, 
dont  le  but  est  d'augmenter  l^étendue  des  lignes  d^eau,  un 
corrige  certains  défauts  qui  affectaient  La  carène  et  fayori- 
^aiént  une  inclinaison  que  les  gros  tem[>s  pouvaient  rendre 


?  en  1674.. —  État  m^nuscr.    r/<?   la  Marine  dû  Roy ^  1678 
»  pour  luy  mieux  faire  porter  la  voile«  il  doibt  trauailler  à 
perfectionner  les  charpentes,  en  sorte  qu'il  ne  soit  pas  néces- 
saire d'attoir  recours  à  ces  sortes  d'expédiens  pour  rendre 
les  vaisseaux  qu^ils  construiront  meilleurs  voiliers.  M'Seignc-, 
lay  à  Demuyn  y  à  Rochefort.  11  juin  1679.  Ortires  du  Roy; 
vol.  ri®  XLVi,  p.  317  v**.  Ms.  Arch.  de  la  Mar.-— «  Monsieur 
de  Touruille  m'avoit  fait  en  soitant  un  chagrin  auquel  je  fus 
fort  sensible;  car  M.  d'Anfreuille  ayant  monté  au  Port-Louis 
un  vaisseau  neuf  >*  [F Orgueilleux,  At  i-^  rang,  construit  à  Lo~ 
rient^par  Coulomb,  et  lancé  en  1689,  était  ce  vaisseau  sur 
lequel  d'Amfrevillè  l'aîné,  lient,  général,  avait  d'abord  mis 
son  pavillon),  »  et  ne  le  trouuant  pas  assea^  fort  de  costé,  estoit 
obligé  d'y  faire  un  Soufflage,  et  par  spii  absence  je  me  trou- 
vais Amiral  du  pavillon  bleu.  M.  de  ^Qttruille  escriuoit  ou 
souffrit  que  M.  de  Vauvré^escriuit  àla  courque  M.  d'Anfre- 
uille estoit  un  homme  si  merueilleux  qu'on,  ne  pouuoit  se  pas- 
ser de  Itiy  ny  le  remplacer,  et  luy  attira  par  la  vn  ordre  diL* 
uenir  monter  un  autre  vaisseau,  en  attendant  que  de  Mons, 
rson  capitaine,  eust  mis  le  sien  en  estai  de  seruir.  ^^Méin.  ma- 
unsc.dumarq.  de  V illette^Mursay  (année  1691),  p.  ii8, 
lig.  i3.— <c  J/armai  à  Rochefort  l  Ambitieux^  (construit  par 
Guichard),  «  etçomniec'estoit  un  vaisseau  neuf  qui  ne  portoir 
point  du  tout  la  voile,  je  me  trouuay  dans  la  nécessité  de  le 
faire  souffler.  J'auertis  M.  de  Poritçhartrain  par  un  courrier 
exprès,  et  j^entray  à  la  petite  rade  de  Brest.  Je  fis  le  Soufflage 
en  trois  jèui's.  JM  Ib.  (1690;),  p.'iSa.  —  Nous  venons  de  %pir 
LôuisXIVet  son  ministres'étonnerque  dés  praticiens,  habiles 
ùonime  l'étaient  les  charpen|iers  qui  conslrufsaieiit  des  navires 
pour  l'État,  en  fussent  réduits  à  corriger  par  des  SouiBBage^  des  ^ 
vices  de  conformation,  qui  invalidaient  les  navires.  Ces  char- 
pentiers tâtonnaient.  La  science  est  ;  aujourd'hui  plus  sûre 
d'elle-même; cependant  elle  n'est  pas  infaillible.  Au  moment 
même  où  nous  écrivons  ce<3i  (2  mars  i,85.o),  un  vaisseati  de< 
premier  rang,  le  Val  m  y\  Construit  à  Brest,  à 'peine  descendu 
du  chatiiierv a  subi  latfront  d'un  souflËage.  Il  est  aui^vmains* 
hal>iles  d'un  officier  genéï'al  (M,  Dubou^ieu),  qui  chefrche, 
às-assurer  si  le  remède  a  fait  disparaître  le  mal.  —  V.  Eui 
coirado.  .•:  ^..^  \  ■-^^.  ;.■- .    ''  ■  *"   "■■[.■'. ..  ■  ':.:4^.  ••■'^...--^'  ''"■'  '■ 

SOUILLE,  fr.  s.  f.  (Isl.  rô>;  angl.;»i?rf  o/a  jr%.)  Em- 
prei n te  qiie  laisse,  dans  la  vase  molle  ou  le  sable  fin,  le  fond 
d'un  navire  qui  'revient  à  flot,  après  avoir  été  'enfoncé  par 
l'ëchoiiage  dans  ce  sable  bu  cette  vase.  La  Souille  est  un  lit 
véritable  qw  se  creuse  jle  bâtiment  par  son  poids.  La  ma-r* 
ripe  nous  paraît  avoir  emprunté  ce  terme  à  lî^vénerie , 
qui  noitime  Souille  jend roi t  bourbeux  oà  se  vautre  le 
Sanglier.  11  est  probable  que  ^m//^  vient  du  lat.  Suiilus  ou 
deSuile,  faits  Ae  Sas,  Cochon.* — Nous  vqyonS,  au.commén- 
pement  du  xyi^  siècle,  le  niot  Souille  déjà  .en  usage,  sous 
la  forme  Souile.  Qa-  lit,  dans  La  despence  faiste  pour  le 
radoub,  etc.f  Ms.  Bibl.  nat.,  n^  946^-3  :  «  A  plusieurs  ma- 
riniers qui  ont  amené  en  temps. fort  ladicte  galleace  ?  (/r 
Saint  Jehan)<i  de  sa  Souile  en  place  près  la  tour  dud.  Havre^ 
pour  luy  prendre  son  fons  et  ramener  icelle  en  ladicte 
Souile.  V' — ^«  Que  toutes  personnes^ ni  feront  Soiiille  ou  fosse 
au  devant  de  cette  Ville  et  havre,  fins  et  mettes  v  (confins  et 
litnites),  a  pour  mettre  ou  aborder  navires,  seront  tenus  la 
remplir  dans  vingt-quatre  heures  4  après  en  être  les  dits  na- 
vires hors,  à  peine  de  soixanf&^ols;  et  outre  de  payer  ce. 
qu'il  coûtera  pour  la  faire  remplir  de  l'ordonnance  doidits 
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sii'urs  Baillifs.  »  Artiçlesrde  la  chargé  de  Mltjt.  l^sjuges-bàil' 
Ufs  des  ports  et  havres  de  la  ville  de  Soint-Matoy  a  a  janvier 
iSgi;  imprimés  in-4°  [l'x  pages) ,  à  Saint-Malo,  en  mars 
173^.  —  V.  CaVar  al  pla.  .  •     •  .-^■■t  s        . . 

SOUJA  iScmfkhà)^  wol.v.  a.  Chavirer»  Couler  tas.  — 
■   iSVvwyV?,  s.  Naufrage.    '  ^  *• 

SOUKÀNE,  laie,  s^  Gouvernail.— Le  lieutenant  TIîrRoe- 
huck^  dans  son  lingL  and  hindoost.nav.  dict.  (181 3),  écrit  : 
Soohanj  J.  Taylôr  et  W.  Hupter,  dans  lem*  Dict.  iTïdoust.- 
angl.,  1808,  t.  ii,\p.  21  i,  écrivent  Sookkan.' —  Souhàne  /*, 
fakar^  Barre  du  gouvernail.  Roebuck  n^mrae  celte  barre  : 
>  Bukra^  Sookan  ka  lat  et  IVagura.  —  Sotikanij  s.  Timonier. 

SOULAfi';  mal.  s.  (Div^^oU.'^^f/o^^.  [V.j)  Chaloupe.— 
VvSaloup,  Sampan.     ^  .  ^  > 

i  SOUI.KGE,  vieux  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Sublevwe^  Soulager.) 
Selon  du  Cange,  voce  :  Alegium ,  ce  mot  siérait  synbnymç 
d'ÀUége.  «  Atlegesy  vel*So/i/^g^e5,  nuncapamusejusmodi  navi- 
gia.  »  Clqss.^de  la  bass.  lat.j  t.  i^*;,  cOl.  297.  Noiîs  n!avons 
janyais  vu  Soulege  ailleurs  que  ^dans  le  Glossaire,  où  du 
Cange  Tadmît  sa^f'titer  ledocument  auquel  il  l'avait  sans 
doute  empr^un  té.  ;    .-   *^ ''':^:- ■\^-'\-- '■''■\'''. :''■■■'■''•'' -^ 

SÔULI ,  madék.  s.  (Chalumeau^  Sifflet.   -^ 

^SOÎTLLE,  fr.ranc.  s.  f.  V.  Souille.        * 

SOULTANE,  lasc.  s.  Cuisine.  Le^  lieutenant^f.  Jlbebuck, 
p.  /J^i  de  son  EngL  cuid  hindoost  naval  dict.  (181 3),  écrit  : 
(hooldan  (Tchouldatie).   '        ^      '  .  vH^^  /    :  > 

SOULTE,  vieu^  fr.  .s. '  f.  Soute. .—  V.  Calfaicter. 

SOUMBER,  papou,  s.  Hache;      y  -'  ';    ■  ;         .  . 

SOUMBRl  (1  sonnant  a  peu  près  (  />/),  bas,  b^ret.  Y.  tï.  (Du 
,  fr.  :)  Sombrer.  —  Susombri,   dit  *le  P.  Grégoire!  Le  cejto- 

brét(>rra  <y«Y'/^V//,  quV^ignîfie  :  Couldry  Aller  (lu  fond,  Som- 
V  bier;  -fi<^i/zi,  cpii  a  le  sens  de  se  Noyer^  de  Submerger;  et 

Steuziâ,  qui  veut  dire  :  S'abîmery?isê  Perdre,         * 

SOUND  (7b),  angl.  V.  Sonder. —  Soundingys.  Action  de 
Si^nder,  Sondage.  — -  Soundinglead ,  "^^  IPlotnh  de  sonde, 
Sonde,  r^  Sounding'line,  s.  Ligne  d^onde.  -^  Soundirigs. 
s.  |)1.  Les  Sondes.  -^  *^^^^  ihpy^troih  of  december  (1741), 
being  by  our  accounts  in  tKeia^itude  of  ao®  S,  and  3C.3a^ 
longitiide  West  frojm  London,  the  Tryal  fîred  a  gun  to 
druoté  Souadings.  »>  Rich.  liValter,  Voyage.:,  by  G.  Anson 
(Lond.,  1769),  chap.  4,  p-  ^o-.'-^JTobe  on  Soundings,  Être 
sur  les  sondes.  V  "  , 

SOUNDA,  SOUNTA,  bas  bret.  s-  f.it  V.  â.  (Du  fr.  :) 
Sonde,  Sonder.  Le  P.  Grégoire  nomme  la  sonde  «Sbii/îre- 

res.iy.)^^     •     ::   •  '■'■  '■■',  ^  •/';-..  /■/";.■.••■.        '''\^"/- 

.     SOmCA  (Soungùi)   ('>5.^);  mai.    s.  (?  b^  Soangout 

[vJ:^^^],  Murmurer.)  Rivière.  ^^  Le  P^I/^  interp.  malai 
écrit  :Songué  ;  Rafïïes  :  Sungai  ;  Marsden  :  SùHgeiy  e{  Dumont- 
d'Urville  \  Songui.  — V*  Ayer,  Batang  ayer,  Ka|i,      e"^ 

SOUQUER,  fr.  V.  a.  (Coh?ompu  du  vieux  ît.  Sacquer; 
fait  dn  lat.  Saccare^  Tirer.}  (Gr.  mod.  I^oxiptù  JSokarâ]^ 
bas  bret.  vulg.  ^ott/^ii;  çelto-bret.  Strada,  Stridà;  itaL  «fer- 


il  est  des  plus  relevés  aujourdMiur,  car  lésaniirau^x  MVwh- 
j)loient  avâssl  bieri  que  le  dernier  è^  niousses)f  «  qjji  vi^ui 
dire  Tirer  ou  Peser  sur  une  ipanœuyre,  où  il  tient  quelque  ^ 
chose  de  pesant  et^de  fort.  »  Desroché^  l'^S^).    \^  *; .    '  ^  V'   :.^ 

SOURDRE,  vieux  fr.  >.  n.  (De  Tital.  Sèrger ,  pronoiicr  .' 
Sord'gère;  lat.  Surgcrç\  se  Levers)  S'élg^veiv  en  parlapt  du  * 
vent.*— V.- Monter,  en  mer.    ^'  ;  -        /    >,  -'- 

SOÛROU  DRANpU,  madék.  s.  (A^/?oii,  Eau,  Mer  ;  cjuam 
k.Sourou^  il  signiHe,  dans  la  hmgue  desMalgaches  :  Cuiller  :' ' 
et  Ëpaule.  En  malai,  Souràut  signiGe  :  se  ^etirer^  et,  pir  . 
extensioix  :  Jusant.  Probablement  »Sowrr?//  dranou  a  le  sens 
dEau  qui  se  rétire,  ou  de l\eflux;.  cependant  Dunjont-d'tir- 
yille  pr^îtend  que  ces  deux\|noj4  désignent  le  Flux  ou*  F)o^- 
Il  appelle  \e yeQxxm À drdnou  et Farang  hits.  (V,), .  " 
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SOUROUT  (O-^LT-).  ">"].  y  (Se  Retirer.)  Descendis, 
Perdre ,  en  |larlant  dçjùr^fii^^^  laout  (O  ^  y  %*• 

Zj^  U!^].  (Retraite  deQa^l^  Jusant;^ Reflux.^        :   ^ 

y^         •     »  *    •  «      ^  •    '  '  • 

ipit.  Sora.\yJ])  Lest^ierri^?^ 

(fit  »; j(Ant.  de  Conflan^^  tn 

i^r  dii  Sourrè,  grànd'forc^ 

de  Jean  d*4utonj  v^  p;irl.^ 


SOURRÉ,  ft.anc.s.if 

pour  le  lest.  7—  «  Dedanl. 
juillet  i5o2)  «  monter  geWS 
.caiWoux  pour  ruer  bas.» ;. 
/chap.  10. 
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SOlISrAHGOUSlN,  fi-V  an<^  s.  nr,  (Ita4.    Sotiaguzzino. 


Titre  iV\in  bas  officier  des  galères  qui  remplaçait  rAfgou- 
sin  quand  celui-ci  était: absent^  et  faisait  pendant  là  navi^M- 
tion  et  zu  mouillage  un  service  analogue  a  celui  de  Vàr- 

Vgousin.  *i-- >  Melchi^n  Montapier,   receu  Sons-Argousiii  le. 

.10°^^  noitembre,  à  mesme  raison  de'i^  liv.  par  rhois^  areeen 
20  -liy.  8  s.  »  Compte  des  dépensées  faites  pour  la  'galère  Dor- 
nano  (nov.  1641);  Ms.  Arlch.  de  la  Mar.,  fbî.^.-^  Les  Sons- 
Argousins  obéissaient  dKacun  à  TArgpusin  de  la  galère  sur  la- 
quelle ils  étaient  embarqu|§s^  et,qiielquefoi$,  tous  à  un  olficier 

^  qui  avait  le  titre  de  SouSrArgousinréal.  Nous  voyons,  danî^ 
une  Table  générale  des  officiers  d'épée  des  galères,  dresser 
par  Lafillard  (Ms.  ÀrcH.  delà  Màr.),  qu'en  1666  M.  dé  Là- 
bp^e,  lieutenant  dé  galère  dépuis  1 656,  était  Sôus-Argou- 
sinnéal.  Au-dessus  , de  lui  était  TArgousin  Real,  qui  com- 
mandait à  tous  Icfs  argousins.  Le  11  mars  i66S,  le  chevalier 
de  Mirabeau  reçut  le  brevet  trArgousin  Real;  il  li'avail  alors 
que  le  rang  de  lieutenant  de  galère;  il  fut  fait  capitaine  le 
24  mars  1670;  {Table  citée.)  Nous  devons  dire  que.  dans  la 
longue  liste  de  Lafillard,  les  deux  officier^  que  nous  venons 
de  nommer  sont  les  seuls  pourvus  des  titres  d'Argousiu 
Real  el  de  Sous-Àrgpusin  Real,  ce  qui  nous  sembleVprouver 
00  qu'il  n'y  a^ait  pas  toujours  Un  ArgoUsiri  et  un  Sou^- 
Àrgousin  Real,  cnJ  que  ces  emplois  étaient   peu  recherghéf> 

»>par  les  officiers  du  corps  des  galères. -^  On  trouve  d^s 
Sous- Argousins  encore  en  1794»  dans  une  «  Liste  des  em- 
ployés civils  et  autres  entretenus  qui  ont  pris  parti  avec 
lés  Aiiglais,  et  dont  on  n*a  'plus  eu  de  nouvelles  depuis  le 
premier  nivôse  ;  »  pièce  signée  Fermât ,  et  datée  amsi  : 
<t  Au  port  La  Montagne  >•  (Touipuj,  «  le  a6  thermidor  de 
Tan  II  delaRépubliquje  françi^ise  une  et  indivisible.  >»  Àrrh. 
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de  la  Mar.^Personnei  civil  des. ports ,  Talion ,  an  II.  ^  '* 

"'sOUS-BARBE,  fr.  s.  f.  (Angl.  lasc.  M?stay;  ital.  Barba- 
p'anif  Brigliq  del  bompresso;  gr.  mod.  K^o^^tix,  Mouord&it», 
©o^aacdtiLaj^oç;  ^•;  côte  N.  d*Afr.  Moustachio;  rus.  Bamep- 


rare^Stringere^  Agguantare;  Qeno.Jggiiantd }  malt.  Tzzom'; 

angl.5/n?/ci^  [to'\\  dan.  Sandse;  med.Surrà;  bas  bret.  Souka; 

bas^.  Suça;  val.  Gtpînge  \A  s€rindgé]\  rus.  KpfeHKO  Ramiir- 

VLh!àmh\Krépo  natiaghivaie].y^rTet  fortement  un  ^marrage, .    m||r|rh  [Va/^/r/i to^^^  cordage  qui,  placé  sous  le 

uq  noeud  ,  les  tours  d'un  cordage  qui  lie  ensemble  deux  ou     o^^  une  barbe  queleba- 

plusieurs  objets.  —  «  Souque!  est  4in  terme  dés  plus  bas  >Mèr^j|[i|^  On  Tappelle *  i^-^-^-- 

(pourquoi  :  des  plus  bas.?  il  aurait  fallu  le  dire,  au  moins.   T^j^n:  (V;)  -^>u  xvu*  siècî%>n  donnait  le  n 

S'il  était  bas  parce  que  les  matelots  seuls  s'en  servaient  alors,  [  Éarbes  aux  Porte-bossoirs  (V.)  et  aux  plus  courts  .des  étan- 
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r.LOSSAlBE  NAUTIQUE. 
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('^hahtiw*  Ocstoches  (1687),  A^ubih  {1702). 

•    ;é6ÙS^  le  grade  est 

/r'^kifçneuiJÎLcdjiiîdy  ^  -/        < 

SOUS-C(>MICT,  vieux  ir.  s.  m.  Sous-comite.  — <^  Gaines 

^  Pj)ur  le  palrdB,!  xxVi  fleurins;  pour  le  comict  :  xxiyi 

}  lîeur.;  pour  ié«Sd'us-corriict  :  xv  fleur...  »  Aiit.  de  Confl^ms, 

^ ^    ^sj^its  de  là  htarim  éf  navigmgesj  Ms.  [de  i52i  ?j  publié 

^^ii^  nous! V  V^/îb/^^^  juillet  184^.    , 

,  fr.  anc.  s.  m.  (De  rital.  Sotto  comito.  [V,]) 
Biis  ^flii^ifer  qui  remplissait,  sous  les  ordres  du  Coniite  (V,), 
(loi  foiicjiôns  ar^aloguesà  ceJles  de  son  s<ipérieur.  —  a  A 
L^njjè  'Jàuseran,  sçauoir  :  trois:  mois  e|t  vingt  siz  jours  en 
qUiiflitéde  Sôus-comite,  à  18  liv.  le  mois;  et  ^imois  et  4  jour$ 
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^  iOïi%'^i^^^^^^  était  sur  Iç  J  voici  :  «Eh  créant  ce  nouveau  gra3e,l'prdonnance  n'a  point 

détermine  de  quelle  manière  on  pourrait  y  parvenir;  et  dans  . 
le  faitj  i)  a  été  accordià  une  niultrtude  ^e  gens  de  tout  âge, 
dç- tout  é;tat,  de  toute  conditron,  sans  aucun  examen  préala- 
ble, sans  antre  titre  (jue  celui  de  la  faveur.- »>  Observations 
surtes  ordonnances  de  la  marine  (l'jSi)).  Le  cadre  fut  d'abord 
'  de  deux  cent  douze  Sou^-lieutenants,  parmi  lesquels  figuré- 
reat  des  hommes  qui  jouèrent* des  rôles  plus  oit  moins  bril- 
lants dans  les  guerres  de  la  République  et  de  l'Empire^  et 
^rentr^î  lUtres:  Bruix,  Renaudiii  (qui  commanda  le  rengeur 
au  combat  nu  i3  prairial  an  11  [i**' juin.  1794]),  Hamelin, 
TréHouart ,  Lesseignes ,  ïhevenard ,  Cosmao,  Emériau ,  etc^ 
Les  Sôus-lieuienanls  de  vaisseau  furent  remplacés  par  des 
Ënsei|j;pes  de  vaisseau  en  1791 .  La  loi  qui  ^-établit  les  ensei- 
nes,  portée  le  29  avril,  fut  sanctionnée  te  i5  mai  seulement 
^r  Louis  XVI.  (V.  2.  Enseigne.): — Sur  un  Estât-  dh  pen- 
t\ons  [sic)  ^  appolntem^ns  ^  gages,. etc.  ,  pour  l'année  1648*' 
(Manuscrit  Arch.  de  la  Mar.,  Carton:  Officiers  de  marine) ,  : 
ijous  voyons  figurer  deux  Soubz-<lieutenànts,  les  sieurs  Quer- 
Vjin  rainé  etOnervin  le  jeune.  Gomme  ceux  des  lieutenants  , 
leurs,  gages  étaient  de  400  livres.,  Sur  aucun  de^  autres 
États  de  la  ménje  époque  naus  ne  trouvons  de  Sous-lieu- 
tenants.—  Le  corps  des  officiers -de  galères  eut  aussi  des 
Sbiis-lieutenants.  Noms  n'avons  pu  trouver  l'ordonnance  qui 
créa  ce^grade,  et  nous  nesavon^  à. quelle  époque  |)récise  s'en 
reporte  l'institution  ,  ^ieutTexistence  se  prolongea  jusqu^au 
17  Septembre  17/18,  époque  de  la  reunion  du  corps  des  ga- 


;  ôQjjiialité.de  Gpmmitte,  à  3o  liv.  par  mois,  a  receu  en  tout. 
i33  liv.  lîi  s.  ii  Compte  des  dépenses  faites  pour  la  galère; 

^^Dornano  (nov,  1641);  Ms;  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  6. —  a  Deux 
Sous-comiles  sont,  l'un  au  milieu,  l'autre  .près  de.la  proue. 
Cliaciihd!eux,  armé  d'un  fajiiet^qu*il  exerce  sur  le  corps 
tout  à  fait  nu  des-esclâves,H?jst  incessamment  attentif  aux; 
ordres  du  comité;  »  Mém(Kir^s  d\m  pentes  tant  condamné  ai^ 
ga/èrcs,  t^n  1701  (par  J.  Marteilhe,  a  vol.  in-8^.  Kôtterr- 
(|a,m,  1757).  —  Le  Sous-comite,  qui,  selon  MArteillie,JL*tait 
au  milieu^  avait  le  titre  de  :  5oUs-c/)mile  de  ifni«?aiiie. (de 
V\tvi\:^  Mezza,  Milieu) ^ l'autre,  qui  se  tenait  à  la  pïouè,  s'ap- 
pelait :  Sous-copniite  de  profe^  On  trouve  deà  Sous-comitës 
de  proue  et  des  Sous-cômites  oe  misaine  dans  la  pièce  citée 
à  l-art.  Sous-argousin  (V.),  \  la  date  de  1794. —  Au  xVi*  siè- 
cle, lés  galères  d'Italie  avaient  deux  Sofis-comites;  (y.  fiâift. 
C.rèscentio,  p.  93.)  —  V.  Soubs-coniite,  Sduhz^conute,  Souj»*' 

'  l'omict. 
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SÔUS  COMMJSSAIJ^E  DE  l4  MARINE ,  fr;  s  m.  ( It 

Sntto  coninjissario  di  marina.]'  Oflicier  d'a^lmîriistralion 
rieur  au  commiss^îi^e  de  la  marine.  — ^^  «Il  sera  .établi  dés.. 
ISous-commissaires  de  la  marine  et  des  classes  dans  les  p6ris 
et  arsenaux  de  marine,  dans  Ips  quartiers  des  ciasées^et  a  la 
suite  des  escadres  de  Sa  Majesté,  w  Art.  3,  Ordonn:  du  a5  ntar\s 
1765,  coritresijjnée  :  Le  duc  de  Choiseul. 

SOUS-COSME,  fr.  anc.  s.  m.  Poi^r  Sous-comité.  (V.) 
V.  Proiîyeir.  . 

SOUS  INGÉNIEUR  CONSTRUCtiÇUR  DE  l-A  MARINE 

fr.  s.   m.  {}id\.  Sottiftgegnere  costruttore^  -^i^^^l^ev^ 
'< onstrurteur  de  la  marine.    -     '       • 


t 
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SOUS  LE  VENT,^fr.  adv.  (Gr^anc.  TniiveiJLov;  gr.vu%. 
i-OTroÊsvTo;  Ital.  ^ poggia  ,  Sotiovento  ;  esp.  Sôtaa^ento;  port. 
Jidnvento  ;  angl.  A  let ,  Under  the  tee  ^  Leeward,  lo  the  lee- 
^/ard;  ali.  In  tee;  Adm.  1  tei?;  suédv  I  là;  rus.  no4'b  »*- 
^^owh  [Pote  viétrrmi];  làsÇé  Bourdou^)  Du  côté  ojiRosé  à  ge- 
lai d'où  vient  le.veal.  —  «  Le  Portefaix  se  tiouuoii  sôuz  le 
vwt  de  mon  escadre.  mJ.  Bart,  11  juillet  16(^4;  Ms.^Ar^K. 
delà  Mar.    '  '  ' 
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SOUS-LIEUTENANT  DE  VAISSEAU,  fr.  anc.  s  raV 
Titre  d'un  grade  renouvelé  par  Ordonnance  du  i**^janv.  1786 
(Louis  XVI) ,  pour  remplacer  celur  d^Ehsçigne  de  vaisseau 
^t  de  lieutenant  de  frégate.  L'art.  5  portait  :  «  Il  sera  établi 
tin  nouveau  grade  de  Sous-lieutenant  de  vaisseau,  subor- 
donné k  celui  de  lieutenant  de  vaisseau.  »>  Les  Sous-lieute- 
nants de  vaisseau  remplacèrent  les  enseignes,  supprimés  par 
1  art.  1*^ Ot  établissement  d^un  grade  nouveau  fut  vivement 
<'*ritiqué;  l'objection  la  plus  sérieuse  qui  lui  fut  opposée  se 
trouve  reproduite  dans  une  brochure  ationyme ,  dont  l'au- 
teur, d'Arnaud ,  fut  bientôt  connu  de  toute  la  marine;  la 
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lèrés  à  celui  de  la  marine.  Tout  ce  que  nous  pouvons  aflir- 
meiL  c'est  qu'eu^'^^i  il  y  avait  xles  Sous-lieutenants  de  ga-' 
lèm  Nous  lisons,  en  effet,  dans  les  Comptes  de  la  galère  Dor-^ 
nanb  (nov.  1 64 1),  Ms.  Arf h.  de  la  Mar.  :  t,  A  Monsieur  Fré-; 
déric  de  Nouueau  ^  (d^  Nouveau),  «  Sous-lieuteriarit  à  5o(> 

>J1v.  par  an,  aSo  liv.>  —  A  la  pr-64  du.  Registre  des  Arch. 
de  la  Mar,  intitujé  :  Officiers  de  vaisseau  (1410-1748),  on 
trouve  une' liste  de  Sous-lièutenants  de  galères,  de  1642  à 
ifjftè.  —s  Les  Galiotes  eurent  aussi  dès  Soirs-lieutenants  ;  le 

,  registre  que  nous  venons  de  citer  donîie,  p.  222,  une  liste  de 
Sousi-livUtenants  de  galiotes  et  d'artillerie,:qui  va  de  1892.     \ 

SQUS-SÔMBRER,  fr.  anc.  v.  a.  (Transcription  de  lesp. 
Çoçohrap^SoçobrarX)uSossohrariC'eslde  ce  mot  qu'a  été  fait       - 

Sombrer:  [V.]),  •"^ '^.^  ■:./.•••■■•■<•■,  •■'         '  v''  .;'  --"r'^ 

SOUSQUN  (5o^^50tt/ï^)  (, .•*-•-•»), •mal. \v.  a.  (Ce  mot  ex-- 

rime  l'idée  de  Composition.)   Construire  un   navire,  r^ 
Qodra  écrit  Soesoh,[i.  .161 ,  Guide  malai.-      '    r 

SbrrrA  (Sousta) ,  gr.  mod.  s.  f.  (De  Vita\.  Sosta.  [V.])  Bras 
ela  éorne  du  pic,  Bras  de  la  vergue  au.  tiers,  qui  portela    ^ 
randi  voile  (Ilavt  \|;àOa  [V.]de  la  rauTa[Y.)  et  chacimedes      ▼ 
.  tiois  vpiles  du  Bèlou  [MitcXq^;  [Y.].)  Brj^sde  la  ver^gue  latine.  >/ 

ISOMtA  RAIS,  ar,  cote  N-iTAfr.  s.'m.  (Du  pâift.  Sdta/ 
STous;  k  de  Rais.  [V,])  (Pi^prenfji^nt  :  Sous-capitaine.)  Oflicier.   " 

M  SOUTE,  fr.  s.  f.  (Du  vieux  (rïSoub^st^  fait  du  IsLt.SuI^fùs, 
Dessous.)  (Ital.  Cpmera,  Deposito  ;és^.  port.  Camaraj  uoti. 
l\aiot}\  ésp.  Panai;  cat.  PalloJ ;  an^\.  Room^StoKe^room  ;    , 
ail.  AVi/w/wer-  holl.  Kamer^  d^ïï.  Kiœldei^y  Kammer ;  suéd. 
Z>af/y  iiTià.  KaMepa  [AVr/zï^'m^     qyAaHT)  [TcAott/a/?^];  lasc. 

DjâgaXKhana  [AjLiJ;   mal.  Pétak  [Jp*U].)   Chamibre  ou 

retranchement  fait*  au-dessous  des  ponts  du  navire  (d^où  le 
nom  deSoute;.  Les  Soutes  sont  assez  nombreuses  à  bord 
d'un  bâéiment  un  peu  grand;  elles  servent  à  serrer  la  poudre, 
le  vin,  1^  pain,  les  provisions,  les  voiles,  etc.  Chacune  d'elles 
çst  désij^née  par  l'objet  qu'elle  reçoit;  ainsi  :  Soute  au  vin, 
(Lasc.  C^arab  Khana)ySoute  au  pain  (lasc.  Rôti Kana-y  angl. 
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Breaci-ropm)  ;  rus.  BpOBUcaiiepa  ;  ail.  Brodkapfimer .  Soqte  aux 
poudres.  (AngL  Powder^roomy  Magnzine;  gr,  litt.  mod.  Ou-» 
piTairoOiixi  [/^/m/>ofAi*/] ,  TÇeirxavÎÉ;  [TVljpX^fl/ieV])  ;  rus.  KpK>- 
^HKaMepa.)  Soute  aux  voiles.  (Angl.  SnU  room  ;  H^c.  Saïr 
AAa/?£i)/Soute  aux  provisions*  (Angl.  Stpre  room;  lasc.  Estôr 
Kana)^etc.  -V  Le  mot*Soif/^  est  ancien  dans  le  Vocabulaire 
(les  niarins  français;  on  le  trouve  dans  Jôinville  (x|Pi*  sièc). 
— .  «  Pour  savoir  la  vérilé  de  ce,  le  seigiieur  d'Auton  des- 
cendit en  la  Soute  deia  nef,  où  la  dedani  trouva  huit  pipes 
Vie  bièrç  écoulées.  »  Chron.  de  J.  d'Autrm  (ru  1567).  -—a  A 
rés  mots,  Panurge  se  massa  en  bas  (dedans )a  Soute,  entre  les 
rroùtes,  miette  et  chapelis  du  pain.  »  Ral}é^lais,  liv.  iv. 
\^  Sente,  Soubste,  Sôulte/ïuque. 

V     SOUTKRMO,  ar.  côte  N.  d'Afr,  s.  (Peiit-éti^e  de  rital. 
Suttmrej  Soustraire.)  Paratonnerre. 

SOUTH,  angl.  s.  Sud,  f ent  du  Sud.  Soùth-East ,Snà-^ 
VM.-^South  Easterriy  Du  côté  du  Sud-Est ,V Vers  le  Sud- 
.Kst,  Au  Sud-Est.— •»S'oa//{-/îri?^/,  Sud-Ouest,  i)u  Sud-Ouest, 
Au  Sud-Oùest.  —  Sputh-lVèsterly ^  Du  Sud-Ouest,  Vers  le 
Sud-Ouest.^- 4Sow//i-^((?jrer/f,  Vers  le  Sud-Ouest.  —  Sou-, 
///erlj,  Du  Sud.  —  Southern ,  id.  -*•  Southernlj^\  Vers  le Sull. 
—  Souihingj  Qui  va  auSud,  Roule  ix\k^uA.'--\Soirthward, 
Vers  le  Sud;  Au  Sud.  —  Y*  Figbti'ng.^^ 

SOUTILLE,  vieux fr.adj.  (De  Tital.  Sottiïe .) ^nhiWe  (eu 
parlant  d'uiié  galère.)— -  «  Et  quant  la  mesjée  eiist  longue- 
luènt  durée,  il  avint  que^^vne  gallée  Soutille ,  la\  ou  estoit 
lamiral  <te  bamasçz,  qui  chiefs  estpit  de  Ta^rmee  de  la  mer 
pour  les  méscreans,  sacousta  a  la  galleé  du  conte  Ame 
i  (Amédée  11)  de  Savoy e.  »  Chron;  de  Savoye  ;  Hist.  patr.. 
nioniim.,  t.  I,  p.  iii. — V.  Soubtil.    ^ 

,  SiOUTLl ,  lasc.  s.  (De  Thindoust.  tS'oaÀ ,  signiGan^  :  Fil  de 
coton  \pict.  hindoost.  engl.^  par  J.  Tâylor  et  W.J  Hunier 
[1808] ,  t.  II ,  p.  %k'^y  il*  col.,  lig.  7,  art.  Soptee.)  Fil^  vpile. 
Tli.  Roebuck  écrit  âÇoo^/ee.     %  i* 

SOUVERAIN,  (i\  apc.  S.  m.  (De  Tilal.  5wm/?o ,  l^ait  de 
^  Sàvrà^  pour  Sopra;  \aU  Supra '^  dessus.)  Commandant;  Antfi- 
rai.  —  «  Et  fist  U  Roy  «  (Philippe  de  Valoisv  ?  en  k336, 
pour  un  projet  de  cr^i^de)  •  tout'son  appareil,  vaisséaulx, 
j^alees  et  pourveances  au  port  de  Marseil les  pour  tipente 
mille  combattans.  Si  en  estoiènt  Souverains  lé  viscom^e  de 
:  Narbonne  et  messire  Charly  G rimauxv^  (Grimaldi),  «\ung 
vaillant  genevois  >»  (Génois)  «  sur  mer.  »(lFroissart,  liv.^!**" 
i\es ^Chrofiiq.  Ms.  de  Valencienne^,  chap«  o  1 . 

20ïa>PUNÛ  {Soufriina),  gr.  mod.'v.  a  (Dugr.  anc.  ^^lîv, 
-    Ensemble;  et  d"Oçppu<,  Sourcil.)  (Proprement  :  Je  Fronce 
le^  sourcils  ;  et  par  extension  :  Je  Plisse.^)  Ferler. 

SOÛY,  chiu-si  Balai,  Balayer. -^V.tiheou.X 

SOVARNJA  (Soudrnia),  illyr!  dalm^  s.  (De  Tital.  Sûporn^, 
.  Saornà.)  Lest.  —  Sovdrnjan^  adj.  Lesté/  — \SovdrnitUj  v. 
Lc^ster.  .        '  -0  ■' v   "  .^ 

SOVRÀVÊNTO^ital.  anc.  adv.  (Vâriaiité  de  Sopravento\ 
[V.])  Au  vent,  Du  côté  du  vent.  —  «  Leuo  »  (l^e  vetit  emporta) 
^»  <«  grandissima  parte  de  la  nostra  opiima  »  (probablement 
•  pour  Ultiipa,  la  dernière)  «  ueUa  dal  quartiere  Sovrauento 
de  la  banda  destrai  onde  âl  alba  nh  fo  força  calare  la^spogliata 
antena.  »  Cardini,  La  Cocha  Querina  (i43i),  Ms.  de  1480, 
Bibl.Saint-Marc,p.3. — y.Soprave|iteJSopraTento,3.  Vella. 

i|      SnArOS  [Spagc;-s),zT.  mod.  s/m.  (I^e  lltal.  •S>>i7^. [V.]) 
Fil,  Fil  à  voile,  Quarantainièr.' 

SPADA,  vénit.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Spatha  [gr.  Si^oIOti],  Spa- 
tule, Epéc.)  Espade  à  battre  le  chanvre.  ; 


SPAD^LARIU^S,  bas  lat.  s.  m.  (Métat^èsé  de  Spaidariu^  l 
inisation  de'Spalier.[\.Jj  Espalier.  —V.  Alcaïde,  fcspa!' 


:V- 


latinisât 
deleiro. 

§PADOLAR ,  vénit,  v^  a.  Battre  le  chanvre  avec  la  Spàjiâ 
Espader. — ^^«  Ancor^a  sum  tegnudo  ([uello  caneuo*far  berj  e 
perfetamente  Spadolar  e  conzar  al  plu  çhe  se  pora  far  ,4le 
^peze  »  (aux  frais)  «  de  collori  dt  chi  lo  sera.  Et cjuando  loditfo 
caneuo  sera  ben  Spadolato  etconzado,  son  tegnudo  far  tuor 
la  stopa  de  quel  caneo  «  (sic),  «e  far  dar  â  colui  de  chî-serl 
quel  caneuo...  »  Décret  du  8  août  i365  j  chap.  6,  CapUolar^ 
délia  Tana;  Ms,lp^ 4^, parchemin,  p.  i  vei-so^ligne  18;  d(i 
notre  Bibl.  partie.,  n"  I. — V.  Scavazar.  _ 

SPADULA,  bas  lat.  s.  f.  (Pour  Spatula,  diml^nut.  i\^Spata 
[V.],  en  relation  avec  le  gr.  ÏTcaÔY)  [VT].)  Rame  servant  de 
gouvernail.  —    «  Inter  quas  Plactas,  seu  plâctarum  naviL'iaj 
tam  magnâe  aliqug  ad  ferendos  equos  et  aedificia  esse  debent     . 
quatifiim  Heri  possunt  :  habeiido  semper  respectnm  (|uo(l 
ferie  valeaiit  se  juvare,  et  idoneae  sint  pro  remis  ex  ulroqu<^    * 
eîtpite  habëhtes  Spadulam  et  tihfîonç^...   «  (Ayant  ai  chaqm**» 
'ibut  ou  à  chaque  cap  une  v rame  servant  de  goUvernairet 

L^gouvernails  latéraux.)  Marin  Sanuto,  Sécréta  Jidclium\ 
chapT^T^  V.  Espadilla,  Espeze.;  i  v 

Sn^Ztt  l^rtz^^  gr.  litt.  modl  v;  a.  (Du  gr.  anjt.  IrÂo)^ 
je  Tire,  j\Vrrache.)  Rompre .•\-V/TCàxisW.   .        \/ 

SPAGO ,  i tal .  s.  m .  Fil  de  caret .  -^  Dnez  (Dittîpn.  ital  /a, 
167/1  y  P*  ^^^  définit  ainsi>ce  mot  :  «  Ficelle,  Çhegros' ou 
iig^eul  de  ç<îrd6qnier,  Fil  poissé  de  cordonnier.  »»  Straûçu 
[Voeaholar.  di  pior.  in  tre  Ung.y  181 3)  i\\t:Spûgo\  Liguefll;  : 
Thread ,  i/V//^^.  E  una  funieella  sottilé,  et  di  due  o  trc  (ili 
atrorcidrati;  i  Spago  vient  de  Spaga,  nom  donné  à  la  poix-  p 
résine.  Tiiat.  Spagas.. —  «  Çhe  ,non  se  pdssa  trazér  de  la  Tana 
sartia^ne  caneuo  pet*  far  Spago  da  balestre  senzà  licèntia...  •• 
SonunaireLdu  çhap.  1 10 ,  Càpitolar  délia  Tana,  Ms.;  parch. 
m-4®, de  notre  Bibl.' partie^  n®  i,  p.  18,  lig.  9.  ^  «...thc 
de  quelle  solamentë. se  fazi  Spagi  e  altri,  lauori  mcnudi. « 
Chap.  \S%ànd\\  Càpitolar j\>.,  3o  verso,  ligti.  2/$.  —  Spag^ 
grosso ,  Spdgo  da  grissetle^  Luzin  ,  Merhn.  —  V.  Rigiino, 
Scandaio ,  Spagum.-  «, 

SPAGUM ,  bas  ïat.  s.  fi.  (De  Pifal.  .S/rû^o.  [V.f  Fil  froUc 
de  poix. —  «...Quod  nulla  sartia  pertinens  ad  navigitim  uet 
ad  navigandum,  cuiuscunnque  conditionis, existât^  de  cetero, 
possit  extrahi  de  caméra  canapi  de  Venetiis  nec  éti^m  Spa- 
gum  pro  ballistis  aut  canipum  prô  faciendo  fieri  Spagum  a 
ballistris  absque  licentia,  etc..*  »  Décret  du  3écond  conseil, 
du  x3  octobre  i3i  I  ;  chap.  1 10,  Cfl/?i7o/ar  delta  Tann^M^. 
parchemin  in-4^  cle  notre  Bibl.  partie. ,  n®  i,  p.  18,  lig.  i4- 

SriABH,  gr.  anc.  s.  f.  (Rac.  gauloise,  selon  Végéce.  [V. 
Spàta.]  Dans  TàngL-sax.,  Spad  et  Spada  sont  les  n^ms  de 
la  bêche  et  du  hoyau.  Dans  Tisl.^  Sparda  est  le  nom  de  Té- 
pée,  et  d'une  espèce  de  hache.)  Ex tréitiité  large  et  aplatie 
de  la  rame;  pale  de  Taviroti.v.  /;/ 

SPALf)UM ,  bas  lai,  8.^^.  (De  Spalla,  itàl.,  fait  sans  doute 
du  lat.  5/^rAii/a,  Épaule  [gr.  SraOYi].)  £paulemént,  Forti- 
fiçation  faite  avec  des  Pièces  de  bois,  pour  mettre  à  couvert 
les  navires.  On  lit  dans  lia  partie  des  Annales  de  Gènes  y  écrite 
par  Bartol.  ScTiba  :  «  El  puppes  galearuni.  volvens  de  vei*sus 
exercitum  Janu»,  pron^  cujuscuipque  ipsarum,  in  quan- 
tum potuit,  trahensad  ri^>^  Savonae  cum  Spaldis  antenna- 
mm  et  arborum  positis  in  mari,  et  cum  bricolis.erectij[  in 
mûris Savona?,  etc.»  T*  vi,  col.  '^991  Miu-atori,  Ce  passage 
nous  apprend  que,  pour  mettre  les  galères  à  l'abri  d'une  es- 
calade qui  du  rivage  de^  Savone  pouvait  être  tentée  avec 
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'    succèsj  oJï  fi^  ^"^  avant  de  ces  navires  i^n  cpàiitennent  avec* 
les  mâts^^t  les  antennes,  /;  I 

SPALïER,  fr.  anc.  s.  m.  (De  rital.  .$/7^///^n9.  [V.])  Espa- 
'  lier,  premier  rameiir  du  banc  de  lespale,  ou  du  premier 
banc  à  larrière,  de  chaque  bord  de  la  galère,  —  «  Aux  Spa- 
tiers ,  crïnilliers  et  baubbis  ,  6  Ht.  »  Compte  des\  dépenses 
faites  pour  là  galère  Dorrjtano  {nov.  1641);  Ms,  Ajrch,  de  la 
Mar.  »  îo\\  6.  —  V.  Spallier.  -    ^  5^    -^       j 

SPALLA,  ilal.  anc.  s.  f.  (Proprenrent  :  E|)au1e;  du  lat; 
Spathala^  Ëpànlé.)  Espale.  —  «  Spalla  ê  vna  piazza,  che  è 
dairvna  etdairaltra  parte  délia  poppa,  tra  essa  é'il  renii- 
gio  do u^  sono  le  §calette  per  montare  in  galea.  -  Pantpro- 
Pantero,  f^ocai'  /ia«?.  (1614).  —  «  Da  /nori  del  giogo  àr 
p()ppa,  fin  la  Spalla,  si  lascia  di  piazza  palmi  sei.  »  ^artol/' 
Ciescentfo  (1607)^  —  Ainsi,  lalargeur  de  r^spale,  dans  une 
galère  ordinaire,  était  de  six  palmes  où  4  pieds  6  pouces. — ^ 
r  46'.  •-—*¥.  Passar  parola,  Spallier./       ^ 

S^ALLIER,  ^ALLlERO,ital.  4^  {ï)it  Spal 

V.])  Espalier. —  «  Spalliere,  vn  Ëspallier,  qui  ramé  au 

:  b^iic  de  l'espalle.  ou  au  premier  b^hc  d'une  galère.  >>  Duez, 

1674.—  «.  I  primi  remieri,  che  voganQ  il  primo  banco  in 

po[)|ja ,  se  çbiamano  Spallieri,  gruni  di  banda  dritta,  gli 

ahri.di  bw^a  sinistra,  et  il  loro  banco  se  dice  banco  délia 

spallay  da  doye  comincia  la  voga.»  Bartol.  Crescentio,  Naii* 

- ticQ .Méditer.  ( 1 607),  |).  gS.  —  «  Si  soielgono  in  ogni  galea 

\ài}\  liuomini,  che  siano  grartdi  di  statura,  sani,  robusti  et 

^inii^'ilori  al  remo  di  tuttï  graltri,  i  quali^,  perche  si  inettono 

àUaSpalla,  sono^chiamati  spallieri,  i  migliori  alla  destra,  e 

raltfo  alla  sifiîstra,  et  deueno  auùiar  la  voga  à  gl*  altri^  » 

Pahtero-Pantera  (i6'i4).  —  V.  Passar  la    parola,  Spalief , 

Spatler,  VogaVante. 

SPALMÀMÉNt,  çat.  anc.  s.  m;.  (Dé  Spalmar.\y .])  Es- 
saimage/—«  Item,  pos'en  reçbudja  los  quais  foren  hauts» 
^ ^ordonnés,  d'Auto,  décret,  ordonnance,  acte)  «  en  la  ciulat 
lie  Barchn  v  (dé  Barfcelone),  «  per  »  (un  Uïot  omis,  qui  de- 
vait être  Texpression  d'un  nombre' de  livrei  ou  de  quin- 

,  ^taiix  «  de  seu  »  (sjiif  j  W.Seif)^  «  que  sobra  feyt  lo  Spalma- 
inent  deJa  dita  galea,  los  quais  me  liura  en  Père  Biguera, 

•  lo  qnâl  .feu  venda  dd  dit  seu  treuta  sol.  que  valen  j 
Irbr.  X  ss.  »>  Fol;  3  y**,  Lit^re  des  dépenses  faites  pour  l'arme- 
v  nient*,  de  la  galère  le  Saint-Thomas  (mai  1406)  -,  Ms,  BibK 
de  la.Mar. ,  n^  938-3.  -^Spdlmary  cal.  bas^lat.  v.  a.  (De 
Palma,  la  Paume  de  la  mjain.  Frotter  avec  la  paume  de  la 
main,  pour  étendre  lé  suif  sur  la  carène  d\m  navire.)  Es- 
palmer,  et,  par  extension,  mettre  en  bon  état,  de  la  carène 
au  sommet  des  mâts.  — •  «  Item,  per  prouisio  de  aquells  qui 
Sp^almaren  la  galea  en  la  dita  ciutat  de  Barchin.  »  (de  Bar- 
celone), «  viîij^  ss.  »  Fol.  70  V®,  document  cité. — «  Elis  vae- 

•^ren  venir  de  lleuant  àos  barques  armades,  be  Spalmades  *> 

"^  (en  bel  état),  «édretament  vengren  al  port,  abseny ers  ne- 

gi'es ,  c  presiren  terra.  »  Chron.  de  Ram.  Muntaner,  chap.  54- 

^ — Spalmar  [Lo)  o\t  Spalmare  (Lq) y  iiaV.  s.  m.  L'action  des- 

palmer.  «  Chiamasi  lo  Spalmar ,  il  liscîar  »  (lisser)  n  et 

coprir  di  sevo  la  parte  del  scafTo  che  va  sotto  acqua,  che  è 

'  <lalla  baréna  fino  alla  roetà  del  contovale  (V.)  di  mezania  (V.)  : 
essenio  che  il  sevo  sfuggeil  corpo  del  vascello  tra  Tuna  et 
l' altra  acqua,  si  corne  in  una  superficie  piana...  LoSpalmare 
si  fa  in  due  modi,  a  fuocco  vivo,  ô  rivoltando  il  sevo;..  » 
Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1607),  p.  ii4,  ii5. 
—  *  >..  Unam  bonam  et  siificienrem  galeam  de  centum  et 
sex  decim  remis  bêne  aptatam,  stagnam ,  calefatatam ,  Spal- 
niatam  ,  etc.  »  Convention  entre  P.  Giraud  et  des  armateurs 

y  de  Marseille  {'^  avril  i335),  publiée  p.  3a6,  t.  11  dé^notre 
^rch.  nav.  —  «  Spalmàre,  goudronner  ou  goidronner  un 


vaisseau,  brayer  et  poisser.  *  Duez  (1674).  —  Spalmiatnrn.i 
sVf.Espa Image,  Action  d'espalmer.  —  «Non  manço  velocità 
reca^l  vascello  U  istiva,  che  la  Spalmatura  ;  perilche  non^ 
men  diligenza  mettono  in  ispalnuair  bene  e  spesso  la  gal^a  i 
commiti,  che  fanno  nel  m^terla  nel  sito  delP  ugualità'^over* 
isitivarla. ^5  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer.   (1607), 
p.  1 14.  —  Duez  (1674)  donn«^  au  goudron,  au  brai,  le  nom  ^ 
de  Spalmatura.  (V.  Adarsena,Canemaç,Ëspalmar,  a.Taufa./ 
—  *S^rt///ici,  itâl.s.  m^  [He  Spalmàre.  \y  .^)  Courée,  PIoc,  et 
Suif,  dont  on  epduit  la  cafène  du  navire.  —  V*  Concia,  Pai- 
tùme,  Sevo.  <,  .         ^    ^ 

"  SPALMER,  fr.  i^nc.  v.  a.  (De  Spahnare  [V.] ,  Palmare.  • 
[V*])  Espaliiiér. —  «Je  lui  fis  remarquer»  (à  J.  Bart  } 
•  qu'ayant' fait,  force  de  voiles  peiidant  toute  la  nuit  avec  des 
vâisseatix  légcrî^  et  Spaliiiés  de  frais...  il  n'étdît  pas  possif 
blej  etc.  »  Mémoires  de  FcNcbin.  —  On^  trouve  aussi  le  mot 
Spalmer  dans  les  Termes  de  marine  d'Et.  Gleirac,  i634. 
(V.  Brayer. )\—  Les  Provençaux  durent  l'avoir  aussitôt  que 
les  Catalans,  cl^ez  q^ii  ce  terme  était  usité  au  xiii*  siècle'', 
époque  ou  écçrivàit  Mnntaner. — V.^'Spalmar.^  ' 

:;    lOAA'riïàAri^  s.f.(Probablemèihrdf' 

SirapTiov,  [V.])  Haussière.,^— V,  'A7coY£iov,"AaxTi;*Àio<y  *E7r(- 
yeiov ,  AavTadtv»  ^Ntovôc,  IlotXafxdfjpi,  Sparcina. 

*  -"^^  • 

^^  »        ^^^  _       "  .  •  ■  ^^ 

SPALURAÏAlV^,  pour  Spalmatam,  Espalmée,  dans  un 
-Contrat  de  i335,  cTlè^art.  Céz/ç^'Z/'/n?.  (V.)  '     / 

SPAN  ,  angl.-^s.   (De^Tangl.-sax.  iS/>âr/i/îéi/7[^],   Etendre, 
'  Déplier,  Joindre  ;  isl.  Spana  ^  Tendre,  Bander.)  Brague* 
Pendeiir  de  bras  de  perroquet,  et  aussiy  Nom  donné  à  une  ^ 
corde  garnie  à  l'une  d^  ses  extrémités  d'une  poulie,  d'un 
oeillet,  ou  d'une  cosse,  servant  au  passage  d'une  manœuvre.  . 

VSPANIANE,  lasc.  s.](De  Tangl.  Spun-farn,)  Bitord.—^ 
Le  lieutenant  Thr^ Roebuck,  p.  119  de  son  English  ami 
hindoost,  naval  dict.  (181 3),  n*éçrit  pas  :  Spanian^  mais 
IspiyarT.  Nou^crbyon's  plus  à  la  transcription  très-naturelle 
qui  nous,  a  été  donnée  par  M.  Champâ^nac,  qu'à  celle  de 
Roebuck.  '        ^         •  ^  -y 

SPANISH-BOAT,  angl.  s.  (Bateau^spagnol.)  Bécasse.      ^" 

SPANJiai,  dan.;  SPANJOR,  sued.  s.  (Le  Dict.  dan.  d« 
Lauritz  Basse  [1814]  ne  donne  point  le^mot  Spanjer,  que 
nous  trouvons  dans  le  Fransk-I>ansk  ordbo^  de  Joh.  Nik. 
Hoft  [1840],  dans  le  Nouv.  dict.  de  mar.  de  Constant  Vil-  ' 
soël^[i83o],  et  dans  le  DansA-Fransk'se-ordbog  de  H.  Fïsker 
fi839]., Weste,  dans  son  Dict.  suéd.-Jr.  [1807],  donne 
Spûnjor,  mais  avec  la  signification  :  Espagnol,  et  non  avec 
celle  de  Penon.  Le  Penon  fut-il  nonniié^  Spànjor  parce  que 
la  forme  adoptée  pciur  cette  girouette  par  les  marins  suédois 
et  ensuite  par  les  marins  danois  était  celle  du  Penon  usité 
sur  les  navires  espagnols?  Nous  ne  (e  Croyons  pas;  il  nous 
semble  que  la  racine  du  mot.pnr  lequel  on  nomme  une  pe- 
tite fl<imme  déployée  sur  le  côté  du  navire,  et,  par  exten- 
sion, le  petit  appareil  de  disque^  de  liége^ empennés  qu'on 
1:onsulte  pour  connaître  la  direction  du  vent,  peut  être  dans 
.  langK-sax.  Spannani  [V.  ci^dessus  Span].)  Penôn.  ^~^— 

SP ANKER,  ahgl.  s.  Brigantine.  —  «  Spanker;  in  seaiiien*s  ' 
langiiage,  a  ship*s  driver;  a  large. sailoccasionally  set  upon 
the  mizen*yard  or  gaff,   the-  foot  being  entended  by  a 
boom.  »  Mar.  dict. 
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SPANN,  ail.  s.  (De  TangL-sax.  Spannan[e]  [\s\.  Spana^, 
Joindre,  AcçMfrplér.)  Couple. —  Lc^olh.  le  dap'.,  le  suéd. 
disent  «$/9a/?r.   •       \    •  ••      .^.   \'.-. -^'t    1  '..  \  ,-^       ^%^ 


SPAOLO,  ar.  côte  N.  d^Afr,  s.  (De  PiuL  5>hî^.  [V]   Fil 


à  voile. 


..\ 


* 


7: 


*' 


.\ 


\ 


'■$!■■ 


><. 


#• 


\ 


»m 


\' 


•pr  n 


■»-. 


y  ;  ' 


V'^^' 

w** 


,X 


"Vîil 


.# 


.>v. 


■.a 


■Dsp' 


'!# 


!iî. 


•  •  * 


"t'  -V 


-?$ 


• 


•  V 


*     '•  l'Éitii'Ti'  ' 

'■■mi' 


,'Tft' 


](•    . 


J 

i-"?! 


*»:♦■■ 


.t    • 


*^' 


/ 


%' 


:*1 


■(t.. 


J 


r^ 


1 


m. 


?i::7 


f 


> 


V 


/  J 


1 


■»■ 


■V 


r 


ç-^4^  ' 


/ 


-       'i'       V».. 


>>■ 


f 


/7 


w'. 


■êi- 


■*'. 


■i^  * 


^im' 


'¥^- 


#ri. 


5: 


o 


1 


*> 


'Ifc"' 


■rV 


•4.. 


'i::/ 


|- 


■^* . 


■'^Ri^ 


♦.i- 


:#■ 


<»> 


i# 


^4176  -.r^-f 


.*: 


■J 


ii^^' 


■% 


(iLOSSAIRE  NaCTIOUK. 

.    .     -  ■  ■^■.     ■■      ■:■■■:   ■■    ,'..,. 


>Jt^x. 


^SPAR^angl.  s;(De  YsLU^l-six.  SpBràn,  Fermer  aver  une 
harre.)  Espar,  Màtereàu.  —  V.  Sfwall  niast.     -    : 

?  SPAR  DECK^angl.  s.  (Ce^tç^orthogfraphe,  qui  remonte 
il>illeurs  au  commencement  du  xvii^  siècle,  nous  paraît 
vicieuse..  Le  pQnt  dont  il  s'agft  n'est  point,  en  effet,  un 
pont  d'espars;  c'ejt  un  pont  léger,  si  on  le  compareau  pont 
qui  doit r^iorter  des  canons  dans  un  bâtiment  de  guerre. 
Sous  croyons  (lue  Ton  doit  écrire  Spare  ^  de  TangL-sax. 
Spœr^  Petit,  Parcimonieux.  Nous  sommes  fortifié  dans  cette 
opinion  par  le  passage  suivant  i\\x  Sea-mans  dictionary 
16,44),  artv^^rrX^,  p.  33  :  «  ïhere  is  also  llie  Spar-deck, 
vriiicii  is  tlie  upper-niost,  betwixt  the  two  mas^s,  And  is 
made  very  sUght,  Wiùi  aineeting  or  Sli^lu  boords^  towards 
the  side  o,f  the  ship,  and  a  gràting  »  (caillebptis)  «  in  thé 
mïddest.   »»    Autrefois,   comme    le    fait   voir  la   phrase  de 


,%A 


'%. 


H.  Manw;iyring  qu'on,  vient  de  lire,  le  5/>ar-rf^cX  était  le 

./      Pont  stipérieur,  qui,  dans  tout  navire,  se  trouvait  «.^htre  les 

deux  muts^/(le  grand  iliât  et  le  mit  de  mlsAine);  aujourd'hui, 

ij^  selon  Romme,  c*çst  le  Pont  d'un  navîré  rbarchand.       -       , 

SPARAGOL,  cat.  anc.  t.  m. —  «Si  la  riau  q  '^"^  laxara 
ancores  tHi  Sparagol^  ô  en  altre  loch,  on  les^hauran  surtes, 
:,  V  Ie8  laxara  ^b  voluntat  de  l's  mercaders,  etc.  ^  Càfisulat  de 
In  ///^//-^x'hàp.  64/édit,  Pardessus. — •  «  Nau  o  leny  qui  pri- 
•  inerament  seri  ormeiat  en  port,  h  en  plaia,  6  en  coster^a,  ô 
t'ïi  Sparagol...  »»  Ib.,  chap.  i55.  Il  esf  évident  qiu'  le  Spa- 
-/v/o^o/ n'était  ni  un  port,  ni  une  pla-e,  ni  ufte  rade,  ni  une 
«ôte;  que  pouvait-il  donc  être?  Çapmany  traduit  ce  mot 
par  Enscnada  [\ .)  y  et  M.   Pardessus  jg^xv  :  Cale  (V.);  il  est 
probable,  en  effet,  (|a'il  doit  désigner  une  Baie,  une  Anse, 
ùnr  Crique,  une  Cale;  car  où  peut-on  s'amarrer  lorsqu'on 
no.  s*a marre  pas  dans  un  port,  sur  une  côte  ou  vers  une 
plage? D'ailleurs  le  Sparagol  vtait  un  endroit  où  Ton  pou- 
vait entrer;  le  chaj).  i58>»du  Consulat  le  fait  fort  bien,  en- 
tendre :  «  Si  una  nau  6  dues  6  quautitat  de  naus  6  de  leny 
entraVan  en  port  o  en  Sparagol,  6  en  plaia  »  (rade),«  6  en 
altreMoch...  »  Ce  texte  exclut  complètement  l'idée  de  côte, 
plage,  rivage,  et  donne  raison  à  la  traduction  de  Capmany. 
il  nou^  avait  échappé  dans  une  première  lecture  du  Consulat 
de  la  mer;  aussi  devous-nous  reconnaître  que  nous  nous 
Vomines  trompé  quand  nous  avons  traduit  ailleurs  Spara» 
,  i:^(il  par  cette  périphrase  :«  L'étendue  du  j;iv*ge^  >»  (-r^rrA. 
fi^/e^,  t.  Il,  p.  517.)  C'est  la  forme  du  mot  tui-mémé  qui 
nous  avait  décidé  pour. ce  sens;  il  nous  avatt  semblé  que 
du  lat.  Spargere  le  cat.  avait  tiré  son  Sparagol,  M.  le  vi- 
comte de  Santarem,  que  nous  avons  consulté  à  cet  égard, 
•^  nous  a  fait  Thonneur  de  nous  dire  (pril  ne  croit  pas  que 
Sparagol  vienne  de  Spargtire  ;  il  pense  que  Sparrgal^  qui 
désignait^elon  ce  savant,  toute  lagune  remplie  de  joncs, 
est  le  même  que  Sparagol.  Mais  à  quels  i^adicaux  appartient 
Sparz-gal ? Vé'ji:,\  ce  i\\\^  M,  de  Santarem  ne  nous  a  pas  dit. 

SPARCINA,  ba^  lat.  géuo^  s*  f.  (Nous  ne  connaissons  pas 
l'étymologie  de  ce  mot,^|ue  nous  croyons  cependant  fait  du 
lat.  Spârtunij  nom  d'une  sorte  de  jotic  ou  de  genêt  dont  on 
taisait  un  cordage  appelé  lui-même  Spartum  [ert  gr.  STtapry), 
lirdlpTOç,  ISirapTOv,  SiriptCov].)  Cordage  de  Sparton  commis  en 
haussière  ou  en  greUn,  et  servant  de  Cdblol,  d'Amarre,  etc. 
—  "  Item  ,  Sparcine^^petios  n^  5  **  (Item ,  cinq  ^unarres.) 
Stat.  géno.  du  6' sept.  144^.  — V.  Esprrsine,  SirocXtaCva, 
Sparemme,  Sparzina.    ^  '        *'  '.'      v 

.  SPARK,  angl.  adj.  (De  Spare  [tp\^  fait  de  rangli-sa»; 
Sparian^  isl.  $para^  Épargner^  Mettre  de  côté.)  De  rechange, 
en  réserve.  Spare  masty  Spare  jranl^  Mât  de  rechange ,  Ver- 
gue de  rechange.  —  «  Hôwever,  by  removing  the  uiasts  pf 

'-.    .     <■.•  •      ■     ..   ":-    ''■'.>■  .  f.     ■  • 


/ 


V 


the  Espcrainza  into  the  Asia ,  and  making  use  of  whal  Spare 
Masts  und  Yards  they  had  on  board,  they  made  a  shifs  to 
refit  the  Asia  and  the*  Saint-Estevan.  »  Rich.  Wafter,  à 
voyage...  br  George  A^^son  (Lond.  i76(;|J,  chap.  3 ,  p.  35. 

SPARKMMEl  (P6ùr/.S/>£/m/^^^  — «  Item,  Sparenime. 
petios  n*^  4  (i>-  ^î>)-  Item,  Sparemme  n^pecij  2  (p.  67).  »Id.V 
p.  4ï>  47,  59,  7a,  81,  87  :  ^  Officium  gazarie,  estratto  dal 
libro  originale  esistente  presso  l'Ufficio  de  Conservatori  del 
hiare;  Ms.  de  i5o5,mensis  octobris,  Bibl.  de  l'Universiit' 
de  Gènes.-—  Le  même  Ms.,  dans  lequel  fourmillent  les  fau- 
tes de  copiste,  dit  cependant  fort  bien,  p.  aa  :  ^  Sparcine:  u^ 

SPARIÉES,  vieux  fr.  s.  f.  pi.  (Du  lat.  *S)wr^^r<?,  Répan- 
dre; gV.  STTÊipw.)  Choses  que  là  mer  rejette  et  qui  sont  de 
son  empire,  comme  les  ambres,  les  coraux,  les  madrépores, 
lesTucus,  les  poissons,  etc.  C'est  ainsi  que  les  jurisconsultvs 
entendaient  cette  expression  au»  xVi^  siècle.  —  V.  Barbarie. 

SPARMARE,  napol.  v.  a|(De  Spalmçr.  \y.]) pire  parv^^ 
orné,  en  bon  état*;  par  extension  du  sens  primitif  :  EspaU 
mtr^~^T^  **  Spannata ^  dicesi  d'una  nave\,  cli'abbia  spiegate 
tutle  le  sue  vêle,'  e  bandiere.  »  Vocab,  d/^i  paroi,  del  dialet. 

nopoleti    '  . 


SPARR ,  bas  bret.  s.  m.  (De  l'angl.  5/?^r.}  Gaffe.  Légôni- 
àeCy  Dict.  bret.-fr,  y  ^\-      <•     •      \ 


(De   ^Traoto;, 
lét;  Bitord.  — 


SriAPXlON  (.S/^rzrr/o./i),  gr.  anc.  et  moi 
Gcnét,)  Petite  corde  faite  en  Sparte  ou  G 

V.  TpeciXiov.  ' 

SPAIITON,  fr.  provenç.  s.  m.  (Du  gr.  inro^ttov  [V.], nom 
d'une  sorte  de  genêt  dont  les  filaments  se  commettent  en 
Un  cordage""  inférieur  au  cordage  de  chanvre,\  mais  cepen- 
dant d'un  assez  bon  usage.)  Corde  d'ikerbes, — ^f^ette  espèce 
de  cordage  étaiten  usage  dans  l'antiquilé.  Pline^  liv.xxviii^ 
chap.  10,  en  fait  mention.  Stanisl.  Beohi,- dan^  sa  iV^wr/rr/ 
antica  (Florence,  1785),  dit,  p.  23  :  «  K  probabile,  che  essi  » 
(les  Carthaginois)  «  siano  statti  i  |)rimi,  che  fêcerod^lle  go- 
mené  delT  âiboscello  detto  Spartum  perli  vascelli  grandi, 
e  questo  era  una  speçie  di  ginestra.  »  '       ^  V 

SPABZINA,  bas  lat.  géno.  vénit.  s.  f.  (Variante  de  Spar- 
cina.  [V.])  — *rt  Sparzina  una  nova  pro  barcha  cantherii  • 
(une  amarré,  ou  Bosse  [V.]  neuve,  pour  la  barque  de  caWierj/ 
Contrat  d'affrètement  pour  la  nef /e»  Paradis  yi^  nov.\i268. 
Le  Ms.  J.-456,  Arch.  nat.,  d'après  lequel  nous  avons  publié 
ce  Contrat  (p.  39/,  t.  n  de  notre  Arch.  nav,,  et,  dans 
nos  Pacianaulonwi ^Docnm.  inéd.  survlHiist.  de. France), 
dit  :  n  Spazina'una.  »  —  *»  Ordenado  fo  per  la  signorià  che 
nêssun  filacaneuo,  ne  dltrapersona  deVenexiâ,  olssa  da  mo 
auanti  far  lauorar  iiç  rigani  ne  Sparzine  ne  algun  lauprier 
de  sartia  uechia,  p^r  caxon  do  uender  per  algun  muodo  ne 


A 


('■ 


'  de  Sparzina.  [V.])  —  *  Ancora  che  li  iilacaneui  possa^da  mo 
auanti  far  Sparziaelle  pizole  »  (petites)  «  da  meza  libra  in^ 
zoxo  I»  (d*une  demi-^livrc  et  plus),  «  [ler  passée  longe  quinte/ 
ad  elj  plazera  ala  soa  uoluntadt^.  ».  Pag.  4>  bg-  ^8,  chap.^  3^, 
Décret  iiiï  8  août  i365;  Capiiolar  deÙa  Tana.  ,.  t 

C11ACEHIE  (Spassénié),  rus.  s.  n.  (De  Dacma  [Pasti], 
Garder,  Conserver.)  Sauvement,  Sauvetage. 

«    SPASSA  SOUARI,  ar.  côte  N.  tf'Afr.  v.  (De  Tital.  P^>- 
sare^  Passer;  et  d's  préfixe.)  Dépasser  un  màt. —  V.  Souari. 

ClIACTM  {Spasti),  rus.  y.  a.  (De  Ilac  [Pas],  rad.  d'un 
certain  nombre  de  mots  qui  expriment  les  idées  de  Paître, 
de  Pourvpir  et  de  Conserver.)  Sauver. 
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SPATA,  bas  lat.  s.  t  (Du  gaulpis  Spathoy  Épée.  «  Habe^ 
bant  ».(les  Gaulois,  dit  Vegèce),  «  gladios  majores,  quos 
Spathas  yocant.  >•)  Rame  servant  de  gouvernail,,  el  non  pas 
Gnffej^nsi  que  nous  Pavions  cru,  en  1839,  et  comme  nous 
ràvioqs  avancé,  p.  l^o6,  L  11  de  notre  Arc/téolog.  rtafo.  La 
A/;^râr  des  document^jdcr  Gènes,  la  5/?^rfw/a(V.)  du  yénitien 
Itfarin  Sanuto,  soiîfla  même  chose  que  VEspadilla  et  VEs^ 
pczc  des  Partidas  (TAIphonse  le  Savant.  —  •  Barcha  una  de 
parescalino  dicte  navis,  cum  remis  triginta  duabus,  arga- 
nello  uno,  Spaça  {sic^  pour  Spata)  una  et  rampegolo  uno  ; 
Barcha  alia  de  parescalmo  dicte  navis  cum  remis  tringinta 
quatuor  et  spaca  urta.  ^  Contrai  iVajfrétement  d^  là  nef  le 
Paradis  (27  nov.  1268),  publié  p.  Sgl,  t.  11  de  notre  Jfch. 
nai\^ — •  «  Naulizatio  unius  barchsB^  armatàe,  10  -hominibus 
vogheriiset  uno  ad  Spatam,  proeundoTunexium  et  redêuudo 
Jauniim  occasiône  portandi  lltteras,  pro  naaio.  1,  36  Janue.  ■ 
Acte  du  16  janv.  1H08,  Ms.  yZ/rA.  des  not.de  Gènes;  cité 
pur  J.  B.Richeri,  p.  370  v*^,  t.  m,  :i^  psrt.  Notœ  ex  foliat,M^. 

^  Bibl.  civiq.   de  Gênes.  -^  V.  Espa^illa,  Galiotta,  Gondula, 

o.Panfilius.  '     .''^^s      \-  v 

SPATLEft,  cat.  anc.  s.  m.  (De  Spala.  [V.  Spallier.])  Es-, 
palier,  Rameur  de  Tespale.  ^ —  «  Sia  ordonnât  que  que  tôt 
i;alea  que  s'armara  en  la  senyoria  del  senyor  Rey  ...  haia 
roniit  é  sota  comit;  /Y,  notxers  vni,  dels  quais  sia  l'un  scrivà  ; 
/A.  ballestersrxxx  ;  /Y.  prohers  vra  ;  it.  cruijlers  vi;  /if.  Spat- 
]<\is  VI  »  (six  rameurs  qui  nageaient,  trois  à  gîuiche,  trois  à 
(boite,. sur  les  premiers  bancs  de  droite  et  de  gauche  qu'on 
appeliût  les  bancs  de  l'espale)  ;  «  it.  n mers  clvi,  etc.  »  Ordon, 
ratai,  de  i354,  publiée  pdfr  Capmany  en  1787,  et  par 
M.  Pardessusen  1839— «  EpBerthoméu  Roig  al.  malts  qui 
sfa  pj)  »  (près  de)  «  casa  den  Berthomeu  Miralles,  procura- 

.  (lor  fiscal  del  senyor  Rey,  acordat  en  la  présent  armada 
|)er  Spatler  a  vn  mes,  cQinptador  del  dia  auant  que  salu- 
dar^iui,  jura  e/fëu  homenatge  en  poder  dels  armadors  de  la 
dita  gjalea,  de  seruir  be  e  leyalement  perlo  dit  temps  es  son 
sexanta^l.,  los  quais  de  continent  bague  et  recebe,  fîde 
Nanthohi  »  (pour  :  en  Anthoni),  «  de  (Jàllipol,  sotaconiit  de  la  S) 

^dila  galea...  iij  Ibs.  »  Pag.  10,  Livre  Hés  dépenses  faites  pouK 
i* armement  de  là  galère  le  Saint-Thomas  (mai    1406*);  Ms. 
Kibl.  de  la  Mar./n^  938-3.  ^  Le  Saint-Thomas  avait  douze 
Spatlers.  >       1       •..       • 

'  Î^PATOLA,  napol.s.  f.  (Du  lat.  Spatula.)  Espade  pour 
battre  le  chanvre.  —  *S/>ûr/o/flrrfr,  Battre  le  chanvre  avec 
l'espade.  Vocah.  del.  paroi,  del  dialet.  napolctano,  /    \ 

SPAXAMENT,  ^at.  alÇ.  s.  m.  (C*est  le  Spaccio  ital. ,  le 
Dcspacho  esp.  et  port.,  faits,  comme  le  vieux  (r.  Despescher 
iorihog.  n\od.Dépéc/ier]y  du  lat.  Expedire^^  dégager  les  pieds 
^jjti  étaient  liés  [Pedes ^  leslpieds;  £j-,  hors  de].)  Armement 
«lun  navire.  —  a  Les  despèses  »  (dépenses)  <<  }n(raseguentes 
loren  fets  en  leSpaxament  delà  dita  galea...  »  Fol.  47, Z/Vr^ 
^^s  à^^penses  faites  ^our  r armement  de  la  galère  le  Sajnt- 
^'«omas  (mai  1406),  Ms.  Bîbl.  de  la  Mar.,  n^  938-3.- 
•Item,  foren  pàgate  an  Anthoni  Sanxez  perçp  com  vn  jorn 
l>arqueia  ei^-Spaxament  délia  dita  galea,  v.  s.  vi  den.  »  Id., 

•'^'•"r  ^    '  ■  /^  -■   .  •■■  m\      :•  '     ■.       0  '  ■. 

SPAZINA,  bas  lat.  s.  f.  [Pou\  Spareina.  [VJCAWot,  ou 
nosSe  [V.]  de  la  barque  de  cantier  ;  Amarre  au  moyen  de 
laquelle  cette  barque  restait  attachée  à  la  traîne  du  navire 
auquel  elle  appartenait.  -—  ««  Spazina  una  nova  pro  barcha 
^antherii.  »  Contrat  d'affrètement  pour  la  /?^/le  Pai>adîs  (1 268); 
P»»blié,  t.  II,  p.  39a  de  notre  Jrch.  nt^v. 

CnAlJIfl  [Spatsi(a),  rus.  s.  f.  (De  Vangl.  •S/>ar^,  Espace, 
jelon  Reif,  oq  du  hori.  iS>^«c/^,  qui  e^t  plus  rapproché  de 
^  ^ranscr^jrtîon  russe.)  Maille.      .. 


h 


SPEClDLARI,lat,  V.  {ï)e  Spctiré,  Voir.)  Ép\fr,  être  in 
Vigie,  Découvrir.  —  «  Annîbale  jam  terrae  appropinquaiiie 
jussus  e  nantis  unus  ascendere  in  maliim,  ut  specularetur 
quam  tenerent  regiouem.  >»Tite-Live,  liv.xxx^  chap.  a5.— 
«  Scaphae  niajoribus  liburnis  exploratoriae  sociantuf,  |)^er  , 
has  et  superventus  (ieri,  et  commeatus  adversarioriftn  ali-  , 
quando  intercipi  si^lpnt,  et  speculandi  studio  adventus" 
eorum  vel  consilia   depreïiendi.  «  Végèee,  liv.  iv,  chap.  ^7.  . 

—  Speculatorj  S.  m.  (De  Speculari.'\y.^)  Matelot  ^n  vigie.; 

—  t  Navigantes  Rubrum,  |nare  multis  dinicultatibus  ad  ui>,/^ 
bem  niaximam  perveniunt ,  lafentibus  saxis  Vadisq^é  du-  ' 
rissimis,  ita  ut  Speculator  doctus  in  sumfna;  inàli  arbcne 
sedeat,  et  inde  regendae  el  circumflectendae  navis    dictata 
praedicet.  »  Saint  Jérôme  ,  Lettre  à  Rustique. — Speculatoria 
navis j  s.  f.  Navire  de  découverte.  Aviso,  ^i —  «  Scaphas  lon- 
garum  navium,  item   S|)ecuIatoria  navigia   militibus  com-^ 
]îleri  jussil.  »  César j  De  JSell.  gai.  ,   liv.   iv,   chap. .a6.  —\,' 
«  Ipse  Philopœmen  in  levi  Speculatoria  nave  fugit.  ï>Tile- 
Live,  diap.  a6,  liv.  XXXV.  V'^^  ^  n  '  ^ 

SPEGGIO  DE  PUPPA  V  géno.  s  in;  (De  V\ta\.  Spffrrhioj, 
Mjroir  ;  lat.  Spéculum.)  Miroir  de  poupe,  Ecusson.*'  " 

SPEIGATE,  ail.  s.  (De  FangK-sax.  Gai,  G wr.  Porte;-  vt 
de  Spei\  qui,  aussi  bitn  que  Vauq^.^Spuej  et  le  dan.  Spyc^ 
Vomir,  Cracher^  vient  du  Vàt.  Spuerc ;  i^r.  ITtuo).)  Dalot. — 
Le  holl.  écrit  :  SpeigatJ         -     -  .      ;  \        : 

'2I1EIPA,  gr.  anc.  et  gr.  litt.  m_od.  s.  f.  (Prononcé  Spira 
par Jes  Grecs  mod.)  (Proprerpent  :  Spirale.)  Corde  tournée 
(Lovée  [y.  Kover])  eu  spirale;  Glèue.--7-«  27retpai  ol  uEya^ôc 
xàXoç,  Trapi  to  ^TTÊipoti,  Si'cSv  IXxovTai  al  vîje;.  »  Sçpliê  d'Ho-r^ 
mère,  Od^  2,  citée  parScheffer,  p.  1 5 1.  Le  dernier  inembre 
de  celte  phrase  jnous  fait  connaître  que  lés  Spires  servaient . 
de  remorques  au3^  navires;  c'est-à-dire  que  la  rem.orque 
tendue  à  un  navire  par  un  autre  n'était  pas  -une  des  ma- 
nœuvres actives  du  bâtiment,  mais  une  des  cordes  tenues 
étaient  eu  réserve  à  bord;  et  que  Ton  gardait  dans  la  caft* 
ou  sur  le  pont  roulées^^en  glènes.  C'est  ce  qui  arrive  encore 
aujourd'hui.  Observons  toutefois!  que  t^te  corde  longue 
\et  forte  |>ouvait  servir  de  remorque,^t.  que  toute  corde  pe- 
tite ou  grosse  pouvait  être  lovée  en  spnalè.  fV.  Koupxoujjta^ 
P£TSxjXa.y-VLes  Grecs  modernes  ont  appliqué  lempt  ^Treipor, 
à  la  Garcettede  ris.  —  V.  ApixGapdXia.  V 

iOEIPAlî,  gr.  anc.  v.  a.  (Dé  27t£tpa.  [V.])  Tourner  en  .^ 
spirale.  Lover,  Glener,  Rouer,  Cueillir.  —  V.  BpXé^j^a)., 

ÎIIEIPON  {Spiro-n) ,  gr.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  s.'n.  (De 
2Tt£ipa.)  Poétiq.  :  Bande  de  toile.  Voile  du  navire.  Les 
Grecs  modernes  donnent  le  nom  de  Zireipov  à  la  Bande  de 
ris.  ---  V.  'JttCov,  ÏIivTa  tov  TeiTaapoXfcovf  2upa. 

SPEL  BOM,  suéd.  s.  (^o//i,  Arbre,  Perche,  Barre.)  Barre 
de  cabesian.  — V.  G^ngspe^  Spil.  *  ,  / 

SPERA,  ital.  anc:  s.  f.  Le  poète  floipèntin  Frijhcesco  Bar- 
berino,  dans  ses  Z)^cw/w^/î^/rf'/i-wor/?,  dit  v.-  ^ 

«Id  luogo  di  timoiii,    * 
>     Fa  Spere,  c  indiqua  poiti.  f       ,  *' 

(A  la  place  de»  timons  brisés,  fais  dés  Spere,  et  mets-les  à  Teaii.)       .  ^ 

•  ».  I 

L'Arioste(xvi*  siècle)  dit^iiielque  part^  à  propos  de  ^ouvei-- 
nails  rompus^: 

<t  Rimedio  a  auesto  il  Inion  norcliiero  trova,      <- 
^•^^  s  ,  ^Ghe  conimanaagilar  per  |>opa  Spere; 
^  'lÉ^caluraa  la  tfmma,  c  fa  prova 

'\     Di  duo  terzi  del  corso  raletierc.  » 

Dans  le  Naufragio  di  Qi//W/îo(i43i\  t.  ii,'p.  106  D,  ap.  Ra^ 
'  mus.,  on  trouve  :«  Eper  allhoi*a  fabricammodilegnamed^ie 
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y'  hperc  dverjeifj»nvci)miiqual  potes?iino  qonlraistat  dlla  s^  r^s^JAC^tilA^  ital,  ifpspi(*fti«^1|î/^.)  Plage.^ ,  îfoii" 
comia  dcir  acfju'!  «t  vënti ,,,  le  pallo  di  duoî-pôîttiz»!  timoni     tTiniandosi  iiî  akuna  éua  t>àlida  Spjaggiâ  ne^kiogo  de  noter 

heiicApitare,^}Fiagi(\4i  P.  ÇM<f7«o  (i430>  ap.  Ramus  ' 
'Mf^^pr»ii-|lflfciiiqile<Ja  sola  $piaggetta,  U 'guida  él' 
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vernàil  ou  ses^oiiveitiails,  il  était  emporté  parlé' 1^^^^ 
/      laine  irritée.   Quand  lë;s  gqiivernailài  é(ai6fnt  Imsés,  on  les 
;       f  /  remijrlaçait  par ^ë$  goûvernciiU  dé  rec^ati!^{£im6ni-postizzif 
,_  roinme  dit  riiistorieu  du  na\ifrage  de  QuirinojiTet^i  ceux- 
là  étaient  détruils  à  leur  tour,  on  faisait  désSpere,  qu*otf; 
\^-      mettait  à  la  traîne,  "pou    modérer  la  course  )i^_bâtinrient. 
S       .^^baldini,  rédi^^^"»'  cle  Barberino,  émet  l'opinionque  Spera, 
'    /^      J'njt  fai    de  i^i^v/irip'^'.aansje  sens  d'attendre;  no^sc^^^ 

V'  *;  cjue  le  mot  italien  vient, coaime  le  bas  lat.  i^^ra,  de  l'anyl. 
-  |É^  derar^l.s^x.^^^^^^^^^»^^  Barre  de  Kois^Per- 

\\X,:       illiEPANTJSA  (.S>^^  f?  (De  lMtaî.^3^ 

■'  *  ^      7^..//i>?,  Ivsi>érai)cç.)  Ancre  de  miséricorde,  —  V,  'leoa.       -^ 
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SPERONK^  anc,  s;  m!  (l)4frgr.  llepovY],  Ardillon,  ou 

Jj'  l^mgl .-'^SiK.  SpiirrryiSjM)ra ;  isi  ï/>pr,  d'oii  Tallemand  a  fait 

*\.S/y50//?.)Éperons> — ^«  Sp.èrone  ù  quel  logno  lungo,  che-spunta 

;^ii(ttî,ddlajorolra,cou;e  yn  rost      d^uccellp.  Da  i  Romani  fu 

•Hivcp  oliiamato  Ro^trov  »  Pantero-Pantera,   Vocahol.  naut. 

jGf /|).  ^-^  «  Chc  li  ccmjiti  non    cerchino  d'investire  Tuna 

i;a),cà  con  Taltra;  ma  con^cortesia  procedino,  et  siguafdîno. 

Jivfàr  danuo;  ma  quando  avvenga  che  rompino  ïimo^e, 

Sjnionco  ftemi,  iiv  quel  caso  chi  hàyërà   CitHito^  ôltra^l 

po^'<imVhto  egasligo,  debba  dàre  delli  suoi  alla   galea  che 

liiiierà  prC'SO.  »  Ordini  d^Emilio  PuccL  1607.  —  Y.  Snirone. 

:  SI^ERONUS,  bas  lat,  s.  m.  (Latinisation  de  X\iii\^Spcrono.\ 
Ji|teroi),  et,  par  extension,  la  partie  de  li  ceinte  de  la  galère 
qui  avoisinait  l'éperon.  ^—  V.  Incenta^     ,^^^^      ■  /     .  ■      v 

'  SPERONZELLO,  vénît.  anc.  s.  m-  On  Ut,  daiisîe  traité 
inlitukV:jPa4^r/cri  r//  g^r//c/r,  publié  par  nous^  t.  ii,  p.  6-3o 
j^le  xiiyVtv.  Axcli.  Hav.{\ï.  8)  :  jL.  «»^E  mesurandodal  oro  [orlo) 
de  fora  del  impostura  (V.)  da  .po|)a  in  fini  al  dente  defo 
Speronzellp  de  esser  pedi  \^  »  Spçronzello  p<)raît  un  mot  de 
;Ui  famille  de  Sperone,  et  même  un  diminutif  de  ce  mol;, 
mais  ji\màis  les  galères  n'ont  eu  im  petit  épero  1  à  la^poupe  •' 
il  faut  donc  échrter  un  sens  que  dément  notre  texte.  Nous 
avons  pehsé  que  Spcmnzcllo  ^tait  une  des  fautes  nonfhreu- 
ses-sdu  manuscrit  que  nous  avons  connu  à  la  b;bliothèque 
Magliabecchi  tle  rtorence,  et  que  peut-être  l'auteur  du  traité 
«cHvit-:  Sparangcllo^  oiiSparanzello,Aitn'nmti(deSprYingS 
ou  Sparanga  italiens,  signiBant  :  Barrière.  Le  prétendu 
Spcronzcllo  serait  donc,  à  notie  sens,  une  balustrade  super^ 
posée  à  la  bande,  à' quatre  pieds  au-dessus  de  la  préceintè 
l.es  bandihets  (V.)  des  galères  du  xvii*  siècle  avaient^  au- 
debsus  du  cordon,  une  hauteur  qui  nous  paraît  justifier 
cette  hypothèse.  ^    V 

SPERUN ,  gério:  s.  nj.  (De  Tital.  Sperone.  [V.])  Éperon; 
iguille  d'éperon.  —  V.  Ma^chetta  du  Speriin.     '  -  * 


f-.'. 


CIlMPKETMHFb,  rus.  s.  (transcription  du  root  angl. 
Ay!;/r/e//«^.).Seri;e-gouttière,  '      .  ■'h''^''\'''- 

CriMCOKl)  \Spissoke\,  rus.  s.  nn.  (De  IIhc  [Pis] ,  rad. 
slave  d'un  certain  liombrt:  de  mots  exprimant  l'idée  de 
Peinture,  d'Ëcriture;^iUyr.  Pisac  {^jsaiz],  Peintre;  Pisar, 
écrivain;  Pisiate»  Ecrire,  Décrire;  pol.  Pitarz,  Écrivain; 
Pisnio,  Écriture.)  Registre,  Rôle.       ,     r*     V  l.  • 


',^ 


^ggia.  ];V.])  Flage; 

SPICÛLATOR  N^V^Siîli^  Pointu-,; 

galeuses  irâx^oncitati,  scaphis  etâtiis  Spieulatoriis  uavigiis^;^ 
littus^ipproplnquant^>^  V J^ttht  d^^^^P^^^  (il^o)^Guerra  d^ 
Çeuta  (  14 1 5)  ;  Inéd.  dé  kisL  port;^  t  f\  p.  41  ^ lîg.  .28. -Nous 
ne  savons  pas  si,  dans  ce  passage,  il  faut  lire  Spiculatoi^is  ou  ^ 
Specùlâ^td^jîsl  nçus  itiélinons  cependant  à  croire  qu*il  s'agir 
de  navires  légers  faits  pour  alléV  à  la  décou verte (^S/^ecw/z^ro- 
res  onSpeçulatoric^  riav€s).^i  non  de  barques  montées  par 
de$  hommes  armés  de  javeiptç  [Spiculatores).  .      ,,  ^  ;  . 

SPIEGARE  UNA  VELA,  ital.  y.  a.{Du>Iat.  E^-jAicai^c, 
Déployer.)  Déferler  uuevvoile.--^  «  Si  Spiego  la  vêla  del  ^ 
\.T\nc\ï^ilo,.'iiè  Primo  vid^.dey^  p,  lo;   '  ^  : 

SPIELE(iARE,  ^rénit:  v.  a.  (D^  lat.  iS/?era/ari,  Épie^^^^^ 
Veiller  au  temps.—  «  A  di  19,  vénne  vna  galea bastarda  mal 
conditionata  »  (en  mauvais  état),y  laquai  era,  per  tempp,  ri-  ^ 
masta  in  dietro,  et  haue^  i^i^l  Sfilj^g^to...  •  Fiag.  d\n 
comitù  venetianoy  2Lip.l^dLm\xs.y  1. 1*^,  p.  ^^76  F. 

SPIGER,  dan.  s.   (De  l'anglsax.  -^/r^  [Spikyn^ 
Clou.  ~.  V.  Nagel.  —  : .  ;     -      :  - 

SPiGpNE,  ital.  ànc.  s.  m.  (De^Sy^/gYi,  transcript.  du  lat. 
Spicap  Épi.)  Duex  (1674),  d'après  Pantéro-Pantera  (i6i4)j 
définît  cette  p'--        '^-  ^ --  ^..»^-  -.j:^ x  i>.^.^«.  .1. 

la  grande  voili 
yôile)  «  elle  pi  . 

îaptenne  était  attaché  à  Vextrémité  de  la  penne  delà  mesli-e 
et  du  trinquet ,  — car  il  n'y  avait  pas  que  Tantenne  de  la 
grande  voilé  qui  portât  ui>4Sspigon.  —  Nous  Voyons,  p.  ii5 
An  Traité  de  la  ^construction  des  galères  {Ms.  du  xvii®  siècle, 
Bibl.'dfe  la  Mâr.),  que  le  grand  Espigon  avait  ao  pieds  de 
longueur,  6  pè.  6  lig.  de  diamètre  au  gros  bout,  et  3  po..  au 
petit  bout,  quand  le  petit  n'aVajt  que  i5  pieds  de  longueur, 
5  po.  et  3  po^  de  diamètre.  —  «  Gli  allri  cinque  cubiti  ^ 
(5  cotidées  ou  7  pieds  6  po.  -ç-  2"  43*),  *'  che  mancfouo  ail' 
antenna  (delTalbero  maestro),  per  esser  tanto  lungha, 
quanto  è  la  galea,  si  lasciano  per  lap>)ppa;  m^  in  luogo  a| 
queliî,  quando  s'hà  da  f^r  vêla  se  jgli  «ggionge  lo  Spigoné 
lungo  cubiti  8  »  (8  coudées  ou  la  pieds,^^3"'  89"),  «  cinque 
fuori  et  tre  neUa  IcL^atura.  »  Bartol  Crescentio,  Ndutica 
Afm/terri  (1607),  p.  a5 V.  Ëspiga. 

SPIGOUN  DE  MAESÏRA,  ar/côte  N.  d'Âfr.  s.  (De  l'itaJ. 
Spigone  [V.];ei  de  Maëstra.  [V.])  Mât  du  grand  cacatois; 
Grand  mât  de  cacatois.  *-^Spigoun  de  misaina,  Mât  de  ca- 
catois de  perruche.  —^  Spigoun  de  trinAète,Vei\t  mit  de 
cacatois;  Mât  du  petit  cacatois.         ^ ^  ^«  •; 

I.  SPlk,  sued.  8.  (Même  oiigine  que  5/>/ger.[V.])- Ooti. 

à,  SPIK,  ar.  cÔte  N.  d'Afr  8.  (En  relatien  avec  l'angl. 
SpiAe  et  Jïaitdspike.  [V.])  Ânspec.  '  v^ 

SPIL,  holl.  dan.  s.  (De  l'angl-sax.  Spind^l»  Fuseau,  Pivot; 
isl.  Spinna,  Filer.)  Cabestan.  —  SpU-boom,  holJ.  s.  Barre  de 
cabestan.— 'fV.Wind-Boom/  .  ,    , 

SPIliL  (Tb)  A  SAIL,  àhgl.  v.  (De l'angl.-sax:  5:/»i//«i/»  [?lr 
Priver.) fD<^enter  une  voile. -77  V.  Sail. 

SPINACHIUM,  bas  lat.  s.  n.  (De  Ve^n.  Pinaça.)V\tac^ 
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V^Redwuhi  Normanni  cum  duodécim  Galeis  et 
octo  Spjin^chiis^  cinn  manu  beoe  armata...  »  Hepry  de 
Knyglhon  ^  Chron.^  an,    1 338, -l^V/ au  Supplément  Tart. 

SPiNDQLA/cat.  Parmi  les  documents  qu*a  eu  roblî- 
ges^ïice  de  nous  communiqiier  M.  Renard  de.Saint-Malo, 
antiquaire  de  Perpignan,  qui  a  fait  de  |ongu|ps  et  utiles  re- 
cherches dans  les  Archives  de  cette  ville,  if  est  quelques 

-ràutfats  qui  nomment  upe  nef <:  4S/7//?rfc7tf  et  Spiliola.Xiu 
acle^  du  3  février  i/|i6,  rédigé  par  le  notaire  Bérenger 
plLueta,  nioqtionne  un  chargement  de  drap  mis  sur  la  nef  : 
\JFocata  h  Spindolaé:n  D"" autres  actes^  des  6,  12  et  20 
mars  1416,  diseittjiëulement  a  navis  Spindola.  »  Un  contrat 
fju  16  décembre,  i4t3^  fïiil  /par  Simédn  de  Campis,  dît  :^ 

'^f'Nam  vocata  la  Spillola.  «ISpilIola  ou  Spindola  est-il  un 
jboin  par  lequel  on  déteignait  ui\e  çâpèce  de  navire,. et  y 
avait-il  des  Spindoles  comme  des  coques,  des  busses,  des 
hrigantins  et  de$  galères.?  Nous  ne  le  pensons  pas.^pindala 
rtait  un  nom  propre;  et  ce  qui  nous  porte  â  !e  croire,  c'est, 
(ralx)r(l,  que,  dans  les  textes  nombreux  qui  ont  passé  sous 
nos  yeux,  nous  n'avons  point  vu  qu'il  fut  à'usage  de  dire 


;# 


bus,  »  <^navis  buccins,  »  etc. ;  ensuite,  c'est  que  tons  les 
contrats  relatifs. à  la  Spindola  se  rapportent  à  un  seul  na- 
vire. Spindola  étidt  donc  un  nom  propre.  Que  signiliait-il? 
t'est  ce  que  nous  serions  fort  çraibarrassé  de  dire.  Le  l^tin 
avait  donné  à  la  rose  blanche  sauvage  le  nom  de  Spineoch, 
([ira  retenu  ^italien.  Spineula  était-il  devenu  iS/^Z/zJ^i/û? 
.S/?/Wo/«fl  était- il  fait  du  gr.  ^iciviSiov,  nom  du  Pinson,  ou  di^ 
/  mot  dont  l'italien' fit  SpineUa  et  le  portugais  Espinella^  et 
,  qui  nomme  une  variété  du  rubis?  Qu'importe,  au  reste, 
croù  vient  Spindoli^y  s'il  nous  est  démontré  que  c'est  un 
nom  propi'e  et  non  pas  un  nom  d'espèce  ?         ;  ^^v   ^  '   ,  / /^ 

:  SPIRA,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  27r6t>.  [VJ^  Spirae  funes 
sunt,  quibus  in  tempestalibus  utubtur\  qnas  nauti^i  suo 
more  Curcubas  yopant.  »  Cette  définition  d'Isidore  est  dé* 
fectueusc.  La  SJo/ra  était  une  corde  tournée  en  spirale,; 
toute  corde  Rouée,  Lovée  ou  Cueillie  ainsi  était  une  *S/^/>a, 
on,  comme  disent  nos  maripi^  :  une  Gléne.  (V.)  Les  glènés 
-  ^"^w  Spirœ  de  cordages  qui  n'étaient  pas  actuellement  utiv 
iisées  dans  le  gréement  étaient  mises  en  réserve  et  gardées 
]>onr  un  besoin  quelconque,  et  i»on  pas  seulement  ppur  le 
cas  de  mauvais  temps.  Toutes  les  fois  qu^uné*  manœuvre  était 
usée  ou  cassée,  on  prenait  une  Spïra  d'un  cordage  de  re- 
change, pour  remplacer  cette  manoeuvre.  ^ 

SPIRONE,  vénit.i.  m.  (Variante  àp  Spcrone.  [V.])  Épe- 
ron. —  <t  II  Spirone  se  ben  da  modèrni  è  giudicato  parte 
più  tosto  de  pulitessa,  et  compimento  del  vascello,  deuc 
pero  pm  servire  nelP inuestiré  che  ad  allro,  e  pero  deue 
esser  lûngo  qùanto  faasta,  ma  forte  quanto  se  pno^  et  basso 
lanto  chè  serua al  tiro  deleannone.che  deue  sempre  stare  a 
.  ^luara  et  un  puoto  piu  basso,  per  ferire  Vascelli  da  remo,  et 
perche  nelF  urto  trduo  U  prora  ibimîca  nel  uiuo  ouerô  nel 
fiari|p,,  et  li  sfondi  il  côrpo  et  desarini  la  prora,  ouero 
scavç/zi  i  zoui  et  faccîai  ogni  altro  maggior  danno;  et  per 
questo  li  nostriiintiGhi  li  faceuano  de  roueri  uiui  tiél  corpo, 
come  se  n'^e'nednta  la  forma  nel  quadfo  della  giornata 
di  Saluora  estinto  dalfuoco  nella  saja  del  grah  consiglio.  »». 
(Ce  tableau  était  de  Jean  Bellin,  qui,  au  dire  de  Francesco 
Sansovino,  liv.  VIII  de  sàVenetia^  resta  onze  années  à  le 
faire.  Après  les  inciehdiés  qui,  en  1578  et  1677,  détruisirent 
",ne  grande  partie  des  peintures  de  la  salle  du  grand  cour 
^ejl,  Dominique  Tintoret,  le  fils  de  Jacques,  fut  chargé  de 


encore  dans  la  grande  ^alle  de  la  Bibliothèque,  sur  le  mur 
opposé  aux  fenêtres.)  /fe/^/.  dçl  S.  Nicol.  Suriano^  provr*  ' 
ditoredeW  Armata,  Vonnoh^j^\',  Ms.  Urbin  A.  829,  p.  79 
v^Bibl.  Vatic,  /  -        i  - 

2niP0YNI  {Spiroiin/jj  gr.-  mod.  s.  m.  (De  Tital.  Speronr. 
[V.])  Éperon; — ^V.  'PwGTpov,  TaXiotaapÊ.  ".<    ;  •   é J  :       >      %- 

SPIÏALÈIRO,  port,  s/  m.  (Corrupt.  d'£A/;«M?/>id.  [V.]) 
Espalier  — V.  Petintal.  ^^         ,  ^       ^  .^ 

>  SPIUMAZZO,  vénit.  s.  m    fig,  (De  l'ital.  iS/^/V///mcr/o,  Lit 
déplume;  fait  de P/^/w^/,  Plume.)  Ventrière»,      >  *; 

Cn^ABHAH  [Spla^nuïa],  rus.»s.  f.  (Du  srav.  ÏÏAaH  [Plav]; 
Navire.)  Nom  d'un  grand  bateau  plat  qui  descend  les  rivié-    . 
res,"  est  démoli  au  terme  de  son  voyage  en  aval,  comme  un 
train  de  bois  flotté,  et,  par  conséquent,  ne  fait  jamais  de 
navigation  en  amont»  --^  CnAaçiu.nK'b  [Splavchtchike] ,  s,  m.  - 
Patron  d'une  Splavnia;  Conducteur  d'un  train  de  bois. 

(in^KGEHb  [Spléssène)^  rus.  $.  f.  (De  Yavï^X.  Splice^  ou 
du  verbe  ail.  SplLssen.)  kpissi#re.  — -  Qaxéç^i^mh  (Splésnite) ^ 
ou  CflAécHUBamh  [Spleshivate)^  y.  a.  Epissen 

SPLESTI  KONOPE,  iliyr.  Jalm.  v.  vi.{Splcsti;  An  rad. 
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navis  vocata  la  cQcca,^>  ou  «  navis  cocca ,  »  «  navis  lem-  >slave  nAcra,  exprimant  l'idée  de  IVesser,  Entrelacer;^  et  de 


*Sb,  Ensemble  [gr.  2Iuv]  ;  Konnpe.  [VT})Xommettre  un  cor- 
dage.--r- iîy>/(:r/e/(/ér(Splétcnic),  s.  Commet  tage.  :    - 

SPLICE,  angl.  s.  Epissure—  Splfre  [To)\  y.  Epissèr.  — 
Splici/igj  s.  Action  d'épisser.  - — Splicing-Jid;s/  Épissoirl  -^- 
V.  Fid ,  Ma^rling-spilie.  i^^ 

SPLISSEN ,  ail.,  v.  (Même  origine  et  même  ^ens  que 
Splice  [y»>].  [V.])  Episser.  — Spliss/iorn^  s.  (Horn,  Corne.) 
(Corne  à  épisser.)  Épissoir.  —  Splissung,  s.  Epissure.    ^   ; 

Cn-^ÔTIlTh  (Splotite) ,  rus.  y.  a.  (De  ïl Aomnmb  [Plo^ 
>/V^],  Lier  ensemble,  Joindre-,  Emboîter  [rad;  slave  FLiecrab^ 
Tresser]  ;:  et  de  Ctj.,  pi;éfixé  du  Rassemblement  des  parties.) 
Endenter.  — -  ÇuAi)U}KXlSploc7iia)y  3.  f.  Endentement. 

SP6NDA,lat.  s  f. 

•    '    ...  .,...:■•■..,■-.:  '^^    .         .  ...■■.■  .  ►  •,■  ■■  .,    .       •' 

-^  •«  Verberani  puppem,  (][uatnint  carinam,  ,  ^  : 


♦  f. 
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.Yeatibut  Sppudas  latbrum  rotundas. 
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^  r  SiDonfEy  Jpotliii a îre y  émi.  16.      . 

J.Schefh^r,  qui  rapporte  ces  deux  vers,  p.  48  de  sa  :Af/////V/. 
pavalisy  voit  dan$  les  Spondœ  àes  Préceintes.  Il  se  trompe  : 
\es  Spo/?dce>  étaient^  à  proprement  parler,  les  flancs  du  i^a- 
vire.  On  Ut,  p.  72  dfi  Y Arr/inta  navale^  par  le  capitaine 
Pantero-Pantera  (i6|4),  à  propos  de  la  mise  à  l'eau  clés 
navires  r  «  Alcuhi;^tengotio,'  che  per  maggior  sicurezza  i 
vascelli  piu.grossîis^habbiano  à  varâr  giacenti,  o  ç^^'icate 
sopra  una  dellç  Sponde,  6  Fianchi,  acciodhè,  stando  supini, 
l'altezza  loro  non  gli  metta  à  pericolo  di  traboccar  da  i  * 
lati.  »  Ce  texte  est  positif,  et  ne  laisse  aucun  doute  sur  le 
sens  du  mot  Sponda.  #     ^  / 

SPONGIA,ar.  côte  N/d'Afr.  s.  (De  l'ital.  5/^tt^/ïa;*y^^ 
ou  de  l'esp.  iF^/^a/iy/î ,  Éponge.  Car  il  n'est  pas  probable 
que  les  Algériens,  les  Tunisiens  et 'les  gens  de  Tripoli  aient 
,  enqjrunté  au  latin  Spongia.  [Gr*  Ènc.  fiTroy^o;.])  Ecoi^villon. 

SPOOH,  holl.  dan.  ; SPOU,  dan.  s.  (De  TangL-sax.  Spura, 
'Trace  des.  pas,)  Carlingue  de  mât  ou  de  cabesitan. 

SPÔRGIMENTI,  ital.  s.  m.  plur.  (Du  lat.  Porngere,  AU 
longer.)  Élancement,  Quête:  ;.    -  /  /« 

SPORTELLO,  ital.  s  m.  Synonyme  de  Portello. 

CnOPHTb  {Sporite)y  rus.  v.  a.  (Du  slave  npamn,   q"**i 
fait  le  rus.  Jlpémb,  Presser,  Serrer.)  (Proprement  :  Dispu- 


;.,-j:-- 


A. 


'"^présenter  la  bataille  de  Capo  Salvore.  Son  tableau  se  voit  l  ter.    Contester.)  Se   Soutenir   contre.....  —  «  Cnopnmh  et 
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BtiupOM'b  (*S/>or//e  /  vetrorîps)^  se  Soutenir  cahWé  le  yeiit.  » 
'  Cnopunib  rbiDe^eHiëni  (Sporite  s'  iéiç/^niemm)f  seSoutcwr 
contre  le  courant.  »  .  "     ,'. 


»••#' 


SPRtiMMA  YJ^NAriHyr.  daim.  s;T.  Câfhbuse.  *  ^  ^  . 
SPRROT,  angl.-sax.  s.  (Propremen.r:  Pique,  J^ançe, 
Perche,)  Ga  (Te?  .    ^  -,    ^^      ■   >  V^ 

SPRESTAS.  Mau  valise  leçon  de  roanuscr.  pour  ;  Spreotas. 
—  a  Trudes,  SprestasA  »  Gloss.  lat.  et  angL-sax.  de  Mone 
(x^  si«cle)y  citcp.  167^  J.i*'  de  notre  -^rc/i./^iif.— V-.Spreot. 

SPKÈT ,  SPRIET,  ail.  lîîfe.  -ingi.  $.  (  De^î'angl.-sax. 
*S/;r^e>/,  Perche  ;^  isl .  Sproiiy  Bâton,  Baguette,)  Bale$tror||J:LK 
varde,  Mâtereau.     .;     ;  .     '  V      -  .   ,  /         '      - 

SPRETSÀII^TOP-MASt,  anglv  aiic!  ^^^^^  Mât  de  perro- 
c|uet  ou  de  hune  de  beaupré.  John  Smith,  S&a-^mans  gram^ 
///ûr(i65î).  ~  Spretsqii  iop  sàUjqrd^ s.  Vergue  du  hunier 
oivdu  perroquet  de  beaupré.  (Le  même.)  —  Spretsailjrard^ 
Vergue  de  la  civadiére.  ^e  même.)  r  Vi; 

CnPIîKINl.(A)  (^  sprijini),  vah  V^  a;  (Pfopinement  :^u- 
•eiiir.  P^ut-étre  de  Cnpe  \Spre]  ou  lïpe  \Prè\^  du  lat.  :  Prce^ 
Vers,  A.)  Ac^Tr.  — V.  Pponli.  ;  /  f 


^  «  Vêla  cadunt;  renis  insurgimus  :  haud  mora,  naiit» 
Adnixi  torquent  Spumas,  et  caerula  rerruot^  »         ..,   ^i 


■i 


Le  val 


•  ecnt 


Ce  dernier  vers  est  répété,  Jiv/ iv^  y,  583*  - 

Cv&u-h  [Spoume).       A  "      l       ;; 

SPUN-YARN,  ançl.  s.  [Spun^  préf.  et  pp.  de  «î/^Z/i;  angl.- 
v(x.  Spirinan{e\^  f\\er.)  Bitord, — Henry  Manwayriug(i644) 
écY\xSpun^arite.r^^.\9irn.^^   ï"^^^        1  : 


SPUNGE,  angl.  %.  iïiiï Mu  Spçngia ^  Eponge:  gr.  2iqy- 
Yo;.)  tcouvillon. 


•      •=- 


SPUNNINGSPUNKE.dan.?.  (De  />/^/iXr.  Planche,  Bor 
dage;  et  de  Spundsj  Bonde,  Bondon.)  (Proprement  :  le  Bor- 
dage  de  la  bondé,  du  nable  paç  lequel  s'échappe  Teau  du 
fond  de4*embarcation.}'Gabord,  Ribord.— ¥•  Kjolplanke. 

SPgNÏARE  UN  CAPO,itaL  v.  à.  (Proprement  :  Époinier 
un  cap,  Poindre  d*un  cap.)  Doubler  ub  cap.  —  V.  Montare, 
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re. 
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SPRING/ali;  iioïl.  suéd;  dan.  s.  Crpiipiêre,  Croupiat,     cuite.])   Arrive!    Laisse    arrtveH 
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Kinbossijrè.  —  Springan/^^ar,  sixédis^  Ancre  de  croupiat 
Riidingdélinit  cette  ancre  :  «  Une  ancre  à  jet  donlt  on  se  sert 
])(«)iir  luettre^à  la  voile  pendant  une  tempête  ou  un  ouragan.  » 
Cf**  n'est  pas  seulement  dans  le  cas  de  rappareillage  pijir  le. 
mauvais  temps  <iue  peuvent  servir  le  croupiat  et  son  ancre; 
toutes  les  fois  qu'on  a  besoin  dé  se  tenir  dans  une  certaine 
position  ()fii  ne  peut  être  prise  qii'en  donnant  à  l'arrière  un 
inou veinent  de^  rotation  à  droite  ou  à  gauche,H'avant  res- 
riuït  à  peu  près  fixe  sur  ses  câbles^  on  mouiUe  l'ancre  à  jet 
dont'  i]  est  question  ici. — L'ail,  et  le.  holK  disent  Sptingan" 
//T,  et  le  dan.  Spnngankre.      ^  >*       * 

SPRING  TIDESianglrs.  jd.(l)erangl.rsax.:^^ 
Répandre,  Arroser.)  (Marées  croissantes  ou  qui  s'élèvent,) 
Eaux  vives,  jVIarées  dfes  syzygies. 

SPRIT,  angl.  s.  (Même  prig.  qiie  ^S'/^rer.  [V.1)  Bâton,  Ma- 
te reini,^Balestron  ou  Livarde. — SprU-saUjYoue  k  balestron 
oui  livarde.  Civadiére. — V.  SaiK  '  •  ^^ 

SPRONE,  ital.  s.  m.  (Variante  de  Sperone.  [V.])  -^  «  Lo 
SprQue'deve  havèr  di  lunghezzâ  tantipalml  quanti  la  galea 
hà  banchi;  ma  per  più  perfettione,  gli  dan  due  pabni  » 
(2  palmes^vou  i  pi.  6  po.— o"  48*)  "  manco.  »  BartoL  Cres- 
centio,  Nàuticà  Mediier.  (1607),  p.  a  5. — «  Lo  stésso  fan  le 
galec^urcliesche,  la  onde  il  suo  Sprone  resta  piix  commodo 
.;id  iiivéstire  et  fai*e  giocare  il  cannonCi^di  cbrsi^  senza 
clveglr'^se  gli  tagli,  poscia  che  resta  quasi  |>er  il  |>iano 
dellP^oriwmte,  »  /é,,  p.  19.— V.  Pavesatîn. 

SPRYTT  SAYi-E,''angl.  s.  (Orthographe  anc.  de  Sprit-^ 
sniL  [V.].)  —  «Item,  a  bowsprytt  of  ooke;'  item,  a  Sprytt 
sayle  yaerd  »>  (vergue  de  cîVadière)  «  with  a  Sprytt  sayle  sore 
i^'orren.  ^  Inventory  of  the  great  barAe^  etc.,  6  oct.  i53a.  ^ — 
^eivry  Manvrayring  (i644),écrit,*S^r//  saîie  ;  son  édition  de 
rfid']  supprime  l'e de iSai/^.       "y!     '       /• 

SPUHR,  ail.  s.  (Même  ét}imol.  0f(^^ ^poon\^ .^  Carlingue 
d'un  mât,  d'un  cabestan.  -^«^      A-    ' 


C\tyCKkViÇSi\  {Spousskaiessia !)  rus.  impér.  (Propre- 
ment :  Fais  descendre  1  De  nycKâmb,  Laisser  aller.  Pous- 
ser. [Rad..  slave  Ilycm  \Poust\j  qui  exprime  l'idée  de  Va- 


> 


SPUMA,  lat.  s.  î.\m  Spuo,^le  CracW&,«fait  dn  gr.  Iltua).) 
Écume,   et  par  extension:  Vague  écumeuse.  Lame.  (  Y. 

Riok.)   ■•  .^v..  '  *.  .^''..y  ;.■■,  •■^:'.  •■-:•  v'  '•-.■...->  *•• 

-      ^  „  1er  Spumam  elisamet  rorantia  vidimus  asti4i.  ^ 
\      .  ViaoïLK,  ^/îc'iVe,  Hv.  III,  V.  56r. 


Manque   à   la  "parti 
ru^-angl..(r.deChichko(T.  :      :r^:...::\--\  .•../.-. ^^.: 

;  CnyCK^HIE  KOPAB.4^  i^potiskanië  ymbUa),  rus.  s 
n.  (De  Cq^çKamb.  [V.])  (L'action  de  Faire  descendre  le  na- 
vire à  l'eau.)  Lancement^  Mise  à  reatn 

CrryCKATb  (Spoi^^ate^^^rvls.  v»  a.  (De  IlycRamb,  Laisser 
aller.  [Rad.  slave  Hycm  [Poust]j  qui  exprime  l'idée  du  Vide.]) 
Faire  descendrlp,  AfTaler,  Amener,  Filer,  Lat^cuer.  (V. 
Onjcmninb,|Onj^çKamb.) — CnycKSLmeAh  [SpoiisÂ'aieie)^  s.  m. 
Comrpetteur.  «^JÎ^^cKamb  KauB^mh  (Spouskaie  kanate),  rus. 
v:  1BI-  (Propremeiit  :  Allier  enseaible  1^  fils  de.carret. 
CnycRanibj  qi^i  signifie:  Faire  descendre,  Laisse^xaller,—. 
bien  que  1  idée  de  lyixtion,  He  fusipn,  de  x^^ÀfsitjÀ  celle  de 
vacuité  soient  fort  étrangèrés-l^wie  à/Tautre, — signifie; 
aussi  :  Fondre  ensemble, .  Mêler.)  Commettre  un  câbl^. — 
CnycKamb  Bep^^y  {Spous^aie  veret^kou)^  Comtnettre  un 
cordage.— -M^q lie  à  la  part,  rus.-angl.-fr,  de  Chiehkoff.— 
CnycKamb  Ropa6Ab  na  BOAy  [Spouskate^  kôrable  na  vodou 
*  Lancer  un  navire.  Mettre  Un  navire  à  l'eau.— (V.  Cnycniiinib 
IlycKainb^CiiTCKamb  niAionKy'(5/^^>E^a/sr  chlioupkoH)^  y  *  a- 
Mettre  une  chaloupe,  un  canot  à  la  mer.— Cnyerb  {Spoushé); 
^.  m.  Commettagë.    ^'  *  ^^  ;        " 

SPUSTltl  (5/;oi£kri),  aiyr.  daim.  V.  a.  (Méroé  ôrig.  que 
le  précédent.)  Amener.  (V.  Jedra,  Snixiti,  CnycmHpib.) -^ 
Spûsiijti  sidroi  y*  §•  Jeter  l'ancre,  Laisser  tomber  l'ancre, 
Mouiller.  —  V.  Sidro,  Yârchi;^ 

qnyCTHïb  {Spoustùe),  rus.  v.  à.  (Ménie  radical  et  même 
sens  que  CnycKamb .  )  Amener. — Cay cmamb  4>Aarb  {Spoustite 
Jldke)^  rus.  V.  a.  Amener  le  pavillon.  —  Cnjctnamb  6paitv 
cmeHni  [Spoiistite  brMme-siennghi) ^  *0q>aS6er  les' mâts  de 
perroquet.  (V.  Bpairb«caieHra .)  ^ —  (âycmHmb  Kopa6A fc 
(Spoustite  korable\  rus.v.a.  Lancer  un  navirc-rSynôny me  : 
CaycKamb  Kopa6Ab  {Spouskate  korable).  (Vt)^.  IlycKamb.) 
—  CnycmHmb  paÂHbi  {Spoustite  raïenf\^  rûs.  vv  a.  (P^^P.^' 
ment  :  Faire  descendre  ou  Amener  les  antennes.  )  Arriscr 
J  ou  Riser.  (Y.  PH4>Hmb«)  —  Cnycmvim»  cmeark  [Spoustite 
stennghi)^  rus»  v.  a.  Dépasser  les  mâts  de  hune.  (Y.  CdiçHra.) 
— Cnycmnuibca  («5/M7ie5//^râi),  v,  r.- Arriver.  —  CnycmEinbca 
aiixe  (Spoustitsia  nijé).  Arriver  tout  plat.  —  Cnj^craHUibca 
Mpyrb  [Spoustitsia  vdrqUke)^  (Arriver  tout  d'un  coup. 
B4pyrb,  de  4pyrBH,  Autre,  Second  ;  et  de  Bi»,  dans),  Arri- 
ver tout  plat.  —  CnycmBmbca  no  aeiiHoro^  [Spoustitsia  p^ 
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nemno^o).  (Mot  à  mot  :  Arriver  auprès,  pas  beâiîcoup.yAr^ 
river  en  dépendant.  —  ÇMycmvhihci  uojo»^it^^^{Spousiitsia 
pote  vétre).  Ariivcr  sous  le  vent.)  Passer  sous  le  vent. 

CnyTHVlKTj  {Sponenike),  rus.  s.  itï.  (De  nymb  [Poute], 
Chemin,  Voyage;  et  de  Ci»,  Ji^t'c  [gr.  luv].)  (Compagnon 
de  voyage.)  Conserve.—  V.  ComoB.apiqB'b,  Ko&boh.         . 

SPYEGAT,  dan.  s.  (Même  étyrool.  que  Speigate.[\:i) 
Dalot.  —  Le  suéd.  écrit  :  Spjrgaîi,  ^  •         .   .  ^  - 

^  SPYNACE,  SPYNE,  angl.  anc.  s.  (Corrupt.  de  Tcsp.  PU 
naça.)  Pinajce.  (V.)  ^  v  ;  •  ; 


SPAR,  suéd.  s.  (Mén[ie  orig.  que  .Ç/ioor.  [V.])  Carlingue 
d'un  mât  ou  d*un  cabestan. 

I.  SQUADRA,  ital.  s.  f.  (Dulat.  Qioîr/ro,  Carrée.)  Es- 
cadre. —  «Spno  alcuni  non  so,  se  capi  di  Squadre,  6  comiti 
loro,  i  quali  sapendo  môlto  bene,  che  I^  galee  Ipro  Squadre 
non  sono  fornite,  ne  armate  di  ciurma,  ne  possono  caminar, 
né  sostener  le  (atiche,  eto  Panteru-Pantera,  Armatanav,^^ 
lib.  II,  cap.  5(1614),  P-  21*8.  -^  V.  Providetor  d'armata. 

y  a.  SQUADRA,  ital.  anc.  s.    t   Equerre,  -—V.  Sgara   «^ 

mento.  .  •  v    '  ■      >   ■     •  ^  ■  ""  •• - 

.  '  ,       ^  ■  •■  ■  ■  _       .  ■■  ■■  "^  *"  .''  •  ./  '  -■   " 

3.  SQUADRA, ital.  anc.  s.  f.  Bordage  extérieur.  —  Squa- 
dre sono  le  tauole ,  che;  coprono  il  vascello,  cioè,  che  lo 
,   cingono  tutto^  »  Pantero-Pantera  (1614).     ■  ^ 

SQUADRON,  angl.  s.  (Du  \aU  QuadratuSj,  Carré.  Jries 
quadrata,  Bataillon  carré,  Escadron.)  Escadre,  Division  ha - 
vale^—  «  The  Squadron  »  (la  division)  «  under  ihe  com- 
inand  of  M**  Ânson...,  having  undergone  many  changés  in 
its  destination,  its  force,  and  its  equipment,  during  the  ten 

É  mquths  betweenits  original  appointement  and  its  final  sad- 
ling  from  StHelens,..  »  Rich.  Walker,  A  voyage...  bjr  George 

\  Anson  (Lond.,  1 769)1  chap.  1*"^,  p.  i*^.  —  «  ïhatlhe  Squa- 
dron under  M*  Anson  was  to  take  on  board^three  indepen- 
dent  compagnies  of  a  hundred  men  each,  éinA  Blqnd'%  ré- 
giment 01  loot.  »!b.,  p.  3é  V      ; 

SQUARE,  angl.  adj.(Duiat.Qtfarf/Tï(i£^.)  Carrée,  en  par- 
lant d'uhe  voile.  —  Sf/uare  boit,  SLUf^l.  s.  {BoU^  de  Tangl.- 
sax.  Bofi,  Machine  à  lancer  les  traits,  et,  par  extension  : 
Trait,  et  Cheville.)  (Cheville  de  fer  carrée.)  Boulon^ — 
Sqmre-rig^d  j  adj.  (De  /l/^girr//Gréé,  partie,  de  Rig\to\ 
(iréer.)Gréé  carré,, ou,  comme  oi(j  dit  sin^plementien  fran- 
çais :  Carré,  (ftn  parlant  d*un  navire  qui  porte  des  voiles 
carrées.  (V.  Barij,  Hermaphrodite-brig.)  — *  Square-sail,  s. 

Voile  carrée.  Voile  de  fortune  des  navires  latins.  ' 

»  ./.*.■       ■  '  ■  ■ .  .  ■ 

[':  SQUÉRO,  SQUERRO,  vénit.  s.  m. (Du  gr.  anc.  •Eo/apiov, 

qui  a  fait  le  gr.  mod:  2xapu)  Cale  couverte,  Toit  sous  lequel 

*     oti  abrite  un  navire;  Chantier  de  construction.  On  lit  àur 

un  plan  de  Venise  de  17979  entre  la.  Riva  délie  schiavoni  et 

le  Seminario  :  «  Squeri da  naçe;  sur  ce  même  plan,  on  re- 

V  i^arque  autour  des  bassins  de  l'arsenal  les  toitures  des 

,.\   Squeri  où  Ton  construisait  les  galères.  Une  des  rues  de  la 

^    Venise  moderni^st  nom^mée  ^ia  del  Squero^  si  notre  mé- 

nioire  est  fidèle;  elle  est  voisine  du  palais  Pisani,  et,  sur  la 

'*|ve  An  Canal  grande  qui  lui  ^i^^^^allèle  ,.^est  <un  Chantier 

Je  ffondples.  —•  •Prima  che  vi  si  faoessero  i  maga^ini,  vi  » 

(à  la  Pescaria  di  San  Marco)  «  erano  Squeri,  doue  si  fabri- 

^-'^uano  le  naue  del  commune  »  (les  nefs  appartenant  à  la 

,  république),  «  le  galee  grosse.  *  Fr.  Sansorino,  Fenetia  citta 

^obilissima  (i58o),  p.  3i6.  On  lit  p.  367  :  «  L'anno  i344 , 

^'ordino,  che  la  galee^ grosse  non  si  fabricassero  piùî  ne  gli  ' 

Squerri  délia  città,  mal  nelP  arsenale,  e  a  spese  délia  signo- 

'ia,  che  prima  si  faceuano  de  iprivati  per  mercatare  »  (pour 

^»  trafiquer).  .  ./  . 


SQUIE,  cat'.  anc.  s.  m.  Esquif.  — ^  «  !tém,  iper  ce  aguts  pul- 
gas  ^  (deux  cents  clous  d'un  pouce)  «-per  adob  del  Squif  de 
la  dita  galea ,  a  raho  de  xx  ainers  lo  centénar,  iij  s.  iiij  d.  o 
Fol.  56  V®,  lÀPre  des  dépenses  faites  pour  rarmeme/it  de  la 
galère  le  Saint-Thomas  (mai  1406);  Ms.  Bibl.  de  la^Mar.,  , 
■^  938-3.  —  V.  a.  Taula.  ^  .- 

SQUlPFUS,  bas  l*f.  s.  m."(De  Vital.  Schiffu.  [V.J)  îfsquifv 
embarcation,  -r  V*  Riuxo.  :  ^       ^  ; 

■SQUIFOU,  provenç.  s.  m.   (De  rital.^ïcA/^.f  Bateau,  ! 
Barque.,  ';^  .//./■•■''     '■■'■'^  •',•:•*.':  •■'  ■■.•.- ,-.v  ft^  ^•;- ;• 

CPAHCATbCfl  (5/Y/yV7rW€3r),  rus.  v.  r.  (De  Vs\mmb[Razite], 
Battre,  Frapper.)  Combattre.   -7-  Cpaxenie  [Srajénié)^  rus.  • 
S.  n.  Combat.  « 

CPE4113EMII0Ë  MOPE  (cVref^/3ew/7r;ie  ///d^\rus;  s  r 
(Cpe4a  \Sredd\  Milieu  ;  de  (4)04146  [SredtsséYX^  CoeUr.)  Mer 
Méditerranée- —  V.  Mope.  —  Manque  à  Alex.  ChiclikolT. 

CPE^MHA  y  nA;PyCA  {Srëdina  on  paroussa),  rus.  s. 
(Proprement  :  Milieu,  Centre  d'une  voile.)  Pond  d'une 
voile.  ~  V.  MtiûoKL,  HnxHin,    Ilapycâ,    Ily^o,:  Illha- 

CPE4Hm-BMMCT3  (^m/^^^^^  rus.  s.^Bàudu  mi- 

lieu.) Maître  bau.  (V.  Bhmcti,  Mn^eAC.)^  —  Cpe4HÏH  Bbinpî) 
(Srednïe  vètre)\    s.  (Vent  uïoyen,   passable.)  Beau  frais, -^ 
Vent  maniable.  (V.  yMtpcHHbiû.)  —  Cpe^HÏii   raAbioHiyiiii 
pere.ib  [Srednïe  gnléiounnic  reg/ièl),  ^.'{Vropreinenl  :  Lisse 

'd'éperon  *du  milieu,)  Boudin.  (V.  raAbiOH-b,  Pere.^b.)  — 
CpeAnïn  (|)ÂopmnM6ep(rb  [Srednïe  flortknmberss)  y  s.  Mai- 
tresse  varangue.  (V.  Q)AormHM6epc'b  )  * —  Cpe4HÏu  uinan^ 
roymTî  [Srednïe  chpannhooute),  s.  (Couple  du  milieu.)  Maître 
couple.  — .  CpeAHflfl  6ammapéa   [Sredniaia  battaréia\  s.   f. 

'Seconde  batterie  du  vaisseau  à  trois  ponts.' —  Cpe4iiiiii 
na.iyGa  [Sredniaia  p€ilpuba).  {}l6t  à  mol  :  du  Milieu  pont.) 
Second  pont.  (V.  MiiAejib-4eK'b,.naAy6a.)     • 

CPyBMTb  [Sroubite),  rus.  v.  a.  (De  Py6  [Y.  Py6Ka].) 
Couper  un  cbrdlge,  un  câblé.  '*  . 

SRIDA,illyr.  daim.  s.  (De  Srid^  Au  milieu  [rad.  slave  Cép4 
\Serde\  qui  a  fait  le  rus.  Cpe^a^î^r^^û],  Milieu.)  Nom  d'une 
pièce  de  bois  ou  forte  planche  qui  va  de  l'avant  à  l'arrière^ 
sûr  le  milieu  du  pont  du  trabacolo,  et  en  consolide  li^sbor> 
dages.  C'est  proprement  Tancienne  iîoccer/a.  (V.) 

SSACANA,  pôijt.  anc.  s.  f.  Sèche. — V.  Ë;»sacana. 

SSAEÏYA,  cat.  anc.  s.  f.  Pour  Saetya.  (V.)   • 

SSARANTE,  esp.  anCé  s.  f.  Nom  d'un  navire  cité  à  la  fin 
d'une  nomenclatu;*e  de  bâtiments  à  rames,  dans  la  loi  vu, 
titre  ^4  de  la  à*  des  Partidas.  >Nous  n^avoqs  trouvé  aucun 
détail  sur  cette  espèce  de  bâtiment,  qui  était  sans  doute  de 
la  famille  des  tartes  et  de;^  saities,  et  qui  leur  ét^j^it  inférieur 
en  grandetu*  «t  eh  importtince,  car  il  est  placé  après  eux 
dans  la  liste  donnée  par  la  loiv -^  V.  Galeota/Tarta. 

SSO.  Abréviation  du  rus.  3iOHA'b-.3K)H4T>-ocm'b.  (V.)  - 

SSW.  Abréviation  du^rus.  3ioÔ4i>-3J0H4T>-Beçrai^^  (V.) 

SÏAANDER,  holl.  sr  (De  l'angl.-sax.  Standan  [e].  Être 
debout;  en  relation  avec  lelat.  «S/^rf.)  Draille  verticale.  — 
V.  Cabo  de  la  raca.         ||-    >       ^  V 

STABULA.  Un  manuscrit  des  Statuts  de  Marseille  (xiii^ 
siècle),  connu  par  les  Bénédictins  continuateurs  de  du 
Cange,  porte  :  «  Doniini  navis  tenéantur  per  sacramehtum 
habere  et  teuere  quendam  bonum  et  ydoneup  scriptorem 
ad  portum  navis  »  (à  la  porte  dii  navije,*  un  tebord  par  le- 
quel on  entrait  dans  la  nef)  ;  «  qui  scriptor  juret  et  teneatur 
sacramento  fideliter  scribere  in  suo  carttilario  omnia  avéra   "^ 
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que  in  dicta  nave  miuentur  vel  honeràbuntur^  et  nooiiua  et 
rognomina  illorum  quorum  eruotilicta  averi,  ut  supra  dic^ 
tupi  e^t.  Et  denunciare  sçr^ptorr  Stabulae  dietie  navis  ipsa 
die  qua  dicta  avéra  fuerint  hon^rata^quie  dieft  in  qua  hone» 
labuntur  dicta  avéra,  scribatur  ab  i|)sis*«icriptoribùs  incar- 
tuLariis  $itt$.  »  Les  Bénédictins  ont.SMpposé  que  par  :  Stûbtê^ 
ÏNf,  If  statut-  désirait  ou  la  cargaison  <lu  navire  ou  là  fac- 
ture ^les  marchandises  chargées.  Un  manuscrit  coimu  dé 
Carpéntier,  et  celui  des  Archives  municipales  de  Marseille, 
d'après  lequel  MM.  L.  Méry  et  Guindon  ont  donnéjeur  édi- 
tion des  Statuts^  portent  7Vi6///6%  et  npn  Stabule  owStabulœ; 
rette  leçon  nous  semble  la  boi^ne.  La  7VïA///a  /F^im  était  le 
registre^ du,  bord  (du  lai.  Tabuli^^  et  le  rédacteur  des  StatuU 
employa  ce  inot  poiir  he  pas  répeler  €artularium\ qi\^i\  avait 
vcrit  déjà  et  qu'il  allait  re|)roduire  encore.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  prescription  dont  nous  a\voas  rapporté  les  termes 
montre  (luel  soin  la  loi  du  Moyen \Age  metiuit  à  sauvegar- 
der les  intérêts  des  marchands,  des  armateurs  et  des  ca  pi - 
.  raines.  L'écrivain  du  navire  était  contrôlé  par  l'écrivain  du 
sabord;  ce  qui  échappait  à  l'un  rte  pouvait  écKapper  à 
Pautre,  rt  tous  deux  étaient  engagiypi***  serment  à  faire 

lovalement  leur  devoir. 

■.  ■   '      *■        '         ■*',■'■• 

SïAIÎÙLARlA,bas  lat/ s.  f.  (Du  1rit.  cS^^  Étalile, 

Kcui rie.)  Écurie.  —  «  Item,  qtiod  qua^lil^et  trium  nàvium  ^it 

parata  »>  (armée,  gr^ée)  «  et  furnita   dé  Stabulariis  ad  por- 

randinn  c  equos  in  qualibet.  »  Projet  dÀ  tràitt\  etc.  (1246)  ; 

Ms.  Bibl.  n^t.  (V.  Estaiiblerfe.) -^  «  Itçn\,  débet   esse  navis 

!|iielibet  ])arata  et  Furnita  (le  Stabulariis  ad  suflicienlem  per 

portândis  e^nîs  centum.  m  Rédactian  définitive  du  traité  dont 

nous  venons  dé  citer  un.  article.  (V.  p.  3«S8,  t.  11  de  notre 

Jrchéoil.  //^(^.)—  «  Item,  Stabniarias  pro  eqUis  paratas  cum 

restibns.\..'Et  ibi  >>  (dans  les  taride^  f<  debeat  habere  Sta- 

bularias  paratas  pro  xx   equis,  si   necesse  fuerit.  »>  Même 

traité.  -  •'■'.•'.>         V  ••■  ''■"-.■■■.■,' "^  ,:"  '  .'.i'-  "   ..    '-i'    ■'■'':■-' 

■...-.•■     •'       ■  .-■  ••        .•  ••■  ■.-.    '■  .         -1    ■■.'•.. 

CrABKHb  y  nyUIEqblX'b  OKOHI)  {S(€ii>ènc  ou  pou-  j 

rhctchnhhe  okone)^  T\\h.  s.  m.  (Mot  à  mot  :   Volet  pour  la 

lenétre  du  canon;  CinaBeHb  de  CmaBum  [*S'/^*'/Ye],  Être  debout 

[lat.  Staré\^  Mantelet  de  sabord.   —    V.  IIOpmoKb,  ÎIoav- 

CTAlîMTb  mijfL:ÂEi'^  rusï V.  a.  (De 

(]inamb  \State\  se  Mettre  debout.)  (Mettre  debout  des  épon- 
tilles.)  Epontiller,  Étançonner.—  QmaBumb  oiaaHroymia 
[Sèqvitç  chpanivlioouti)^  Monter  les  couples.  —  V>  lUaan- 
rovm* 


*; 


W 


•îW 


xsi'iWii.  Arch.  nùv^  :  «  Lanterna  una  de  vitro, 

•  .  ■■...» 

cuiîi  romàiihs  duabus.  W-*^  V.  StiBtera.      '  i" 


eriis  duabus 


STACIUM,  bas  lat.  s.  h.  (Du  \^\^  Statio^)  —  ^  Nèc  non 
teloneum  de  navibus  ad  Stacia  venieniibus,' quae  ad  eamdem 
ecclesiam  arripere  videntur.  »  Charte  de  Lôthaire^  citée  par' 
les  Bénédictins.  Dans  ce  passage,  «  Venire  ad  Stâcia  »  signi- 
fie Kelâcher,  Mouiller  dans  une  rade,  —  ^t,  en  ce  cas,  Sta- 
riurn  serait  un  synonyme  deStaginm  fV.),  —  où  venir  s'at- 
tacher.aux  pieux  que  nomment  Stacœ  oxx  Siachœ  quelques 
*locuments  latins,  et  Stairkes  ou  £.yrWi«  les  documents 
français.  A  ces  Ëstaiches  s'amarraient  leis  navires,  dutis  les 
ports  où  ils  ne  pouvaient  se  mettre  à  quai,     v  V   - 

STAUIUM,  bas  lat.  s.  n.  (De  Statio.)  Rivage,  lieu  où  peut 

s'arrêter  ou  s'amarrer  un  navire.  —  «  In  sladio  se©  littore 

tali  prout  civiuis  Pazzawe  »  (la  ville  de  Passaw)  «  extitit  si- 

'tuata...  »  Charte  àe  i367,  citée  par  Œfels,  t.  11  de  son  His- 

toirc  de  Bavière.  —  V.  Stagium,  Stassi,  ^  m.  / 

STAÉ,  b;iê  bret.  s.  m.  (Du  vietix  fi-aiiç.  :  Estay  )  Étal 

.    STAERIIS.  Poui-  :  Statcriis  dans  ce  passage  du  Contrat /le 
ttolis  de  la  nej  le  Paradis  (ia€8),   publié  t.  11,   p.  3<>a  d^ 

.    ..-.■'   .  ...  -        ■,/■.-.  ;    .•  • 


•  SÏ/lîi),anLd.-sax.  8  Côte,  Riva^jje,  Bord,  de  la  mer,  Portj 

—  •  On  geofones  stœiSe ,  Sur  les  bords  de  TOcéan.  n  •^  «  jç^ 
^çemsni^stiJtiSe^  Vers  les  cÔtes  du  ^ud.  »  •—  V.  Geofon,  Su^. 

—  On  écrit  aussi  StùiS.  -r-  V.  Mere-hwearf,  Ora^  Ore,  Oro, 
Sae-rima,  Sae-îîtrand,  Sœ-warod, Score.     \'.     ^         :- 

■^^YPA:^K9il\Sta^^^^  i/  (De  Htal.  Stà^. 

nare.)  Affranchir  le  navire  y  Aveugler  wnf  voie  d'eau. 

S'fAFF^angl.s.  (De  FangL-^ax.  Stœf\ii%\.Stafr],  Bâton.) 

Bàkm  (m  mât  de  pavillon.  Ar4>alestrille^  Flèche,  Bâton  de 

Jîcob.'  .  '■    ■    '•■  ■    .  *.-.    .'  ■■     ■  •.  ,.■   ■    /  .■■^■ 

^  ■     '  ■•      ■   ■  ■  .  r  ■  ■    ■  .'■■'.''"'■■■  ' 

STAFN,  isl.  s  m.  Avant,  Proue  ;  quelquefois,  mais  rare- 
ment,  Poupe.  —  Stafnbut^  s.  [Bui ,   voisin.)  (ïoisin  de  la 
p roue.)  Le  rameur  le  plus  près  dé  l'avant.  —  ^w'afnliàr/%. 
( Lidr^  Fau\. )  Grappin,  Mani  de  feti  Çafie.  —  Dans  le  Mé- 
moire n*  2  de  notre  j4rch.  nav.   (1/ i*','  p-  i55),   ayant  eu 
l'occasion,  A  propos  de  l'Ordre  de  bataille  des  navires  nor-- 
mands,  de  citer  le  mot  Stafnliar^  nous  émîmes  cette  opinjou 
fjije  l'instrument  désigné  par  ce  terme  était  probablemeht 
une  poutre  armée  d'une  faux  ou   de  crochets  de  fer,  ana- 
logue au  bélier  (W^^£?r  [V*])  dont  parle  Végèçe.  N'ous  no4iî^ 
fondions  sur  ce  que  dans  Tauf^lo-^aiLon  »Ç/«/6i{;ni(iebâlon, 
et  danS; l'irlandais  Lia  \  faux.  Alors  nons  n'avions  pu  nous 
procurer  un  bon  dictionnaire  islandais,  et  nous  ignorions 
(\\xe  Stajn^  et  n()niS7£7/,  était  radical  dans  4S//iyi7//rt>.  Voi^i  kr 
|)assage  de  Torphé  [Hist.  de  Norv.  [171 9],  ii*'  part. .  chap.  40, . 
page  !\!S)  qui  contiçnt  le  mot,  sujet  de  cet  article  :  «  Pos- 
tremo  asserci^s  fereo  unco  praelixi  [StafnliayoQixni)  cum  ros-  ^ 
tratis  anchoris  in  illà^  (navesj  injici  cœpti...,  etc.  ^  Ces^j- 
sercs  fixés  à  un  crochet  de  fer  étaient  certainement  des  ins- 
truments analogues  aux  crocs  emmanchés  que  Ton  appelle 
Gaffes.  (V.  Kv^iA  —  Stafn-lok^  s.  n.  [Lokj  Couverte.)  Tille 
i  construite  à  l'avadt  d'une  embarcatioyp. 

STAG,  ajl.  holl.  dan.  suéd.  s.  (Du  lat.  Starey  être  fixe ,  ou 
de  l'isL  Stag^  Ficelle.  GetÉe  dernière  hypothèse  ne  noua  pa- 
raît pas  la  meilleure.)  Étai.  -—  Stag-garnaat,  hoW.  {Garnaai, 
le  même  que  Carnet.  [V].)  Bredindin.  -r-  Siag-maus,  ail. 
Po^nme  d'étaî.  Le  holî.  écrit  Stag-muis ^  \e  s\xéi\.  Stag-muSj  et 
le  ihiu  Stag-nmus^-'^  V.  Mans,  Muis,  Mus,  Muus. 

STAGE,  angl.  s.  (Non  pas,  selon  nous,  de  ^xi'fr^fToiU 
Maison^  comme  le  veulent  Nicot  et  Ménage;  mais.derangl.' 
sax.  Stiganle]^  Mojater,  qui  est  peut-être  en  relation  avec  le 
gr.  Stei/o),  je  Vais,  je  Marche.)  Plate-forme,  Échafaud.  —  . 
Floatingstagey  Éthafaud  flottant,  Radeau.  -  Cable  stage, 
Plate*forme  des  câbles.  —  Hauging-stage  ,  Échafaud  sus- 
pendu par  des  cordages;  Pont- volant,  ' 

STAGIUMMAmNUM,ba$  lat.  s.  m.  (De  W^.)  Port.— 
"  Cum  eas  1»  (ces  pièces  de  bois)  «  ab  indeusque  ad  quoddan? 
Stagiùm  maripum  et  quandam  insukm  marinam...  adduo 
fecisset...»CA/ïr/^de  l'année  1842,  citée  par  D.  (^rpentier. 
— .  V.  Stadium.  ;^  >  1  ;  : 

STAGNA  UNHA  FALLA,  gého.  v.  a.  (Du  suivant.)  Etan- 
cher  une  voie  d'eau.  Aveugler  une  voie  d'eau.' 

STAGNARE  UNAPALLA,  itah.v.a.  (Du  lat.  Stagnarc, 
dans  le  sens  de  Consolider,  fait  du  gr.  StcyvoV,  je  Couvre, 
je  Resserre.)  Aveugler  une  voie  d*eau.— V.  AstagnarCt  Falla, 
Ristagnare.  ^  • 

STAGNA,  GNO,  ital.  adj.  (V.  ^togwKi.)—  Anchora,  que 

decti  consoli  del  mare  sieno  tenuti  di  dare  ne!  prencipio 

detta  galea  Stagna  in  punto  alla  recta  corne  si  costuma,  et  m 

I  delti  viaggi  pin  non  habbiho  a  fafe  reconciare  detta  gale^ 
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per  quanto  t^roA^si  importe  (in  porto)  Pisaiio  ,  tornândo  el 
pin  importo  Pisano  d\ie  uolle.  »>  Art.  lo,  Capitoli  pel  viaggio 
de  Barberia^  ^/c.;Ms.  du  xv*^  siècle,  n^  696,  Bibl.Ricr;ii:d.  à 

Florence..--  .•.."....  ^     ■■.;...•,     •  ■  . -•  ■''^    .•:  -  ■  ',;. 

*'  '  ,  '      '  "        ^      *"    .      ■       '       '  •  .■'■'.         •   .  , 

STAGNUM,  lat.  s.  n.  (Selon  les  uns,  de  Stare;hv\on  d'an- 
tres, de  lÎTeyvdv^  Gouvert,  Toit,)  Étang  ,et  par  extension  : 
MerV-\  :/.'■■. ■.'■'''''^  ■^-  •_  ■  ;-."v    ■  .-■  •;   ;■  "  ;■  •    .     :^  .•,-.' 

.    —  «  luterea  magoo  misceri  murmuré  Poiitiim,  ;; 

Kmissamque  biemem  sensu  Neptnmis,  et  imiH 
Stagna  refusa  vadiâ.  h  Virgu.e,  Enéide,  liv.  i*»",  v.  fa4. 

■  '  ■  ^ 

Quelques  auteui*s,  et  entre  aiitres  Éric  d'Upsal,  dans  Ion 
///yr.  de  SicèdCy  \\\ .  v,  p.  190^  ont  appelé  Stagnâtes  urbes  ou 
Civitatcs  (es  villes  maritimes.    \-  ;;  ; 

V  SÏAGNUS,  A,  UM,  baslat.  adj.'(l)u  gr.  St^yvo^^vK Res- 
sene ,  ié  Soude,  je  Rends  impénétrable.)  (Impénétrable  à 
Teau.)  Étanche;  bienrcalfaté.  —  <«  Conducam^et  consignabo 
yobis...  (navem)  Sanani ,  Stagnam,  et  completam  cooper- 
us,  ^tc.  »  Contrats  W affrètement  pour  les  nefs  et  selandres 
loués  par  les  Génois  aux  envoyés  de  saint  Louis  (1268).  V. 
V^  Pacta  /z«afor/£/w ,  publiés  par  nous  dans  le  Recueil  des 
Documents  inédits  sur  rhjst.  de  France.  —  a  Bona  lide,  et 
sine<I()loet  fraude,  locaVerimt  et  jiaulizaverunt  circunspecio 
viro  Pau^o  Giralidi  de  Venesiis  »  (de  Viens  ^  prés  d'Apt?)» 
<  nuncio  et  nef^ociorum  gestori  serenissimi  |irincipis  domini 
Philippi,  Dei  gratiaFrancie  »  (Phîlif)pe  de  Valois)  «  presenti 
ptpro  ipso  domino  rege,  et  i^jusinfrascriploadmirato  con- 
(lucenti,  stipulant!  et  rescipiénti  quibus  ipsorum  unam  bo- 
nam  et  sufficientem  galeam  de  centum  et  sex  decim  remis 
l)ene  aptataiti,  Stagnam ,  calefatatam ^  Spalmatam,  fornitam 
et  {{arnitam  bene  et  sufTîcienter.  »  Contrat  de  nolis  du*  3  avril 
1 335,  publié  t.^  p«  3^6  de  notre  Arch.  nav.  —  V.  Eschar 
ie^fx.       ■....>■    ■•        :,  '  .  ;.■  ,:  >■/ 

CÏAKAHT>  y  nOMnbl  [StaÂaneou  Pommpi),  rus.  s.  m. 
(Proprement  :  Gobelet  de  la  pompe,  Jleiff  propose  pour 
etymologîe  au  mot  CmaKajrb,  le^r*  £.tau.vçK;;i|  nous  semble 
(jne  dans  le  mot  russe  on  doit  plutôt  voir  un  composé  des 
deux  mots  hollandais  :  Kan^:.pol^  Cruche,  et  Staak^  Pie", 
Echalas.  Le  CraaKaHi>  y  noMnw  désigne  ep  effet  le  piston  de 
la  ponipe,  qui  est  une  sorte  de  gobel^et,  de  pot,  de  tasse  aty 
taché  à  une  gaule  de  bois  ou  à  une. verge  ^le  fer.)  Heuse, 
Chopine. 

CY\KCV.Ah  [Staksèle)^  rus.  s.  m.  {Transcript.'du  holl. , 
Stagzeil.)  Voile  d*étai.  —  CmaKccAb  4>aA'b  (5/a/,ye/^  /^"J* 
(pu  holl.  StagzeilvaL)  Drisse  de  voile  d'étai.    ' 

iTA AOYnO  {Staloûpo),  gr.  mod.  s.  m.  (Peut-être  du  gr 
^TaXa^oj  ou  StaÇoi),  je  Distille,  je^erse.)  Chopine  de  pompe, 
lUton  de  pompe.  —  Manque  à  Dehèque.  .  , 

STAMANEAVgéno.  s.  f.  (Du  gr.  Srafxi'v;  [V.])  Couple.— 
Stamanea  meistra^  Maître  couple.  —  Stratieo  dit  Staminara; 
t«ais  nous  devons  en  croire  M.  le  comte  de  Persano,  officier 
génois,  qui  a  eu  la  bonté  de  faire  pour  nous  une  nomeocla- 
ture  italienne-génoise-françâise,  en  1841.         r 

STAMANAÏRE,  prSvenç.  langued.  s.  f.  (De  rilàl.  Stame-^ 
nale.)  Allonge,  Genou. 

ST AMBECCO,  ital .  s.  m.  (Variante  dé  ^iabccco.  [V^]}  Cha- 
bek,  Chebek.  —  On  dit  aussi  Zambecco 

STAMENALE,  itaî.  s.  m.  (Du  gr.  Ixauiy  \f.\,  et  non, 
^omme  nous  Tavions  avancé  1. 1^',  p.  164  de  notre  Arch.  nav.^ 
du  germain  Stemm,  Appui,  bien  que  Stemm  ou  Stamm  ne 
^it  pas  sans  analogie  avec  le  gr.  *'I<rcy|(i.i,  Dresser,  qui  a  fait 
^TQipL(v.)  Alloage,  Genou,  et  non  Varangue,  comme  l'affirme 
Nar.  Due*  (1674),  p.  852 «  Le  Matere  [V.  Matera]  et 


'u 
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Stamenali  sono  le  ccfsto,  che  formano  0  corpo  et  fiancbi 
della  galêa,  à  imîtatione  de  gli  animali  irrationâli,  salvo  che 
quelli  caminano  con  la  sohiena  voltrfal  cielo,  et  lia  galea  al 
centrod^^lla  terra...  >»  Bartol.  Crescerftio ,  iV«//r/r^  Méditer. 
(1607),  p.  ,i3.  -^>  Gli  Stamenali  sono  queste  parti ,  che  si 
àccrescono  et  incastràno  uelle  cime  di  detta  matera  per  di- 
fetto,  che  un  solo  legno  non  puo  far  tanta  pietjatura  \natti-' 
ralmente,  quanto  bisogna  alla  curvatui'a  et  î^arbo  del  fianc(» 
dellagalea.  »lb.,p.  i5.  V    ,  •  ,  -   • 

2TAMIN  ou  ST AMI^.  gr.  anc.  s^  f.(m''bTY)eiLi,  Dresser. ) 
Pièce  de  bois  courbe",  entée  sur  la  varangue  pour  former  la 
côte  du  navire,  ou  Nojxéu;  (V.).  C'est   le  Stamenale  \i^\.\ 
(V.),  YEstameneire  français  (V.),  rAllônge  de  varangue.  —  ^ 
Le  Dict.  gr.'fr;  de  M.  Alexandre  définit  très-mal  le  ^TajjLvv, 
quand  il  dit  :  «Pièce  de  bois  courbe  qui  soutient  les  planches 
du  tillac.  »  Les  pièces  qui  scAitiennent  le  plancher,  appel 
tillac  ou  pont,  sont  placées  horizon tàIenKînt,tandis^qqe  I 
ÏTauiv  se  dresse  dans  un  plan  vei'tical   à  la  quille. —  Le 
Lexikon  gallo-heHenikon  (Athènes,  i84;i)  confond  le  2Ta[/îs 
avec  le  Apuo/oc^  Cette  confusion  n^est  possible  que  lorsquHI. 
s^agit  d'embarcations^dont  les  varanguesTvont, point  d'al- 
longes, et,  d'une  $eule  pièce,  forment  kîfcôte  du  navire.  Dans 
les  très^petits  navires,  le  STauiv  est  la  côte  elle  même.  (V. 
Statnnien.)  .  •         .  \  ' 

ST/fMINALE,  ital.  s.  m.  Variante  de  Stamenale^  (V.ï 

STAMME  1  MA^l'  dan.  s.  (De,l*angl.-sax.  Stemn^  Troue.) 
Mèche  àivyn  ttikx.  —  otamrhe  i  rocr^  i  spi/j  ^ëche  du  gou- 
vernail, du  cabestan.    ;•• 

iSTAMSKUT,  suéd.  aiic.  s.  (De  SAut  ou  S^uta,  Emeute  [V.}; 
et  (\e  Stam  ,  Tribut,  Droit.)  Droits  qu'on  prélevait  sur  les 
naviies marchands.  -- «  De qtialibet  nave, quœ Vadit  Holniis »^ 
(à -Stockholm),  '«  cum  mercimoniis,  unum'dènarium,  quod  in 
nostra  lingua  dicitur  Stamskut.  «  Charte  suédoise  de  i3i4, 
citée  par  Jean  Schèffer,  dans  son  édit.  des  Chroniques  des 
archevêques  d'Upsal.  ^  .         .  . 

STANCHION,  »ngl.  s.  (Webster  rapporte  ce  mot  au  Ir. 
Etançon;  il  est  certaiq  que  ces  deux  mots  ont  une  origine 
commun^^,  le  bas  \^i.  Stantus.  [V.])  Epontille.  ^ — Stanchion 
n'est  pas  depuis Jongtemps  dans  la  nomenclature  anglaise; 
s'il  figure  au  Mar.  dict.y  on  ne  le  voit  point  dans  le  Sea-mans 
dicty  par  Henry  Manway  ring  (i  644)-  — Stanchion  of  nctting^ 
(  Support  de  Filet  de  bastiiigage.  )  Batayole.  —  V.  Pillar, 
Prop,  Shoare,  Stantion. 

STANCIA^  port.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Stare  ^  Rester.)  Abri, 
Port,  Rade,  Lieu  de  Relâche.  ~  «  Calleçeaa*.  he  a  milhor 
stancia  para  fiistas.  »  Roteiro  de  D.  Joam  de  Castro;  descrij)- 
caodo  porto  de  Calleçeaa.  —  V.  Recolhimcnto. 

STAND  {To)  AWAY  FROM,  angl   v.  a.  JÉtre  en  route 
loin  de...  Stand^AeXdiU^.-^diX.  Standan^e^^y  Etre,  Demeurer 
en  relation  avec  le  lat.  Stàre.)  Prendre  chà.^se.  —  Stand  [to\ 
for  the  anchoring'placey  (Être  vers  l'ancrage.) Être  au  mouil- 
lage.—V.  Fly,  (to)  from,Sheer  (to)  off. 

i>  STANDARD,  angl.  s.  Étendard  de  galère^Pavillon. 
"^Rojral  standarty  Pavillon  royal.  —  V.  Étendard. 

a.  STÂNiXTRD,  angl.  s.  [De  Sta/id\  [V.])  Capucine  d'é- 
peron.—  Standard  Anee  y  Capucine  de  pont.  —  V.  Knee. 

1.  STANDER,  dan.  s.  Cornette,  Guidon.  — «  En  Deel 
af  dens  Ild  var  vendt  mod  Dannebrog ^  som  og  inden  klok. 
II  -J  var  stud  i-Brand-kommandoren  flyttede  da  sin  Stander 
ombord  paa  Holsten. —  Une  partie  de  son  feu  »  (du  vaisseau 
anglais  Glatton)  «  fut  dirigée  contre  le  Dannebrog ,  qui  à  .1 1 
heures  et  «leniie  fut  tout  en  feu.  Le  commodore  v  (Comman^ 
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ileur,  capitaine  de  i*^*  classe)  #  qui  fe  montait  »  (il  se  nom- 
mait 0.  Fischer)  «  po/ta  Sa  Corne|te  a  bord  dix  Holsien.  » 
Hardfenflcith ,  Udkast  til  en  militair  Beskrivclse  over  slaget 
pua  Ki&henlkavn$  Rhed  den  %den  april  i8oin>-  ?•     V  .  ^^ 

2.  STANDÉR,  ail.  dan.  s.  (Proprement:  Pilier.  Même 
ori^iine  (\\\e  Siaander.  [V.])  Draille  verticale.^^^^^^^^^^^^"^^^;       rK 

CTAH/3[EPC'B(*SraWt'r5,  Tisonnant), rus. s.  m.  (Transcript. 
lie  Tangl.  a.  Standard.  [V.])  Taquet  de  bitte.  —  CnIaHAepc^• 
^H^xerenvb  {Sannderss-inndé/ieii)^  rus.  s.  m.  (De  l'angL 
Standar\\.)\eiAQHead'-knighto\xKnighi'head.  [V.])  Ca- 
pncihe,  tourbe  de  capucine. 

STANDERT,  siiéd.  s.  Même  origine  et  même  sens  que 

Siaander  vi  Stander.  (V.)  *         *  v  :    ^ 

STANDING,  ahgl.  adj.  et  s.  {H^i  Stand.  [V.])  Dormante, 
en  parlant  d'une  manoeuvre;  le  Dormant  d'une  manœuvre. 
Aiîisi  :  Standing  ropcy  Manœuvre  dôYmante,  et  T/tc  Stan- 
^i g  part  ofa  rope  ^  le  Dormant  d'un  cordage. — Standing 
lift\  Mousiaclie.  (y.  Lift.)  —  Standing  lift  of  thc  cross  jack 
r<7rr/,  Moustache  de  la  ver^e  sèclie.  (V.  Crossr-jack  yard.) 
.  —  Standing  lift  oj  the  sprU- sait  yard  ^  Moustache  de  la  ci- 
v^dière.  (V.  Sprit-sail  yard.)  — ^  Standing  wa^r.  (Mât  jixe.) 
Bas  uiiit,  Mât  lijajeur.  (V.  Lower  n^^st.)  -^  Standing  rigging, 
Manœiix  IM&  dormante. —  V.Higgîng.  >         ,    ;        . 

STANDUP.4 ,  vénii.  s.  f.  Heuse  ou  Piston  de  la  |)ompc. 
*'^  On  dit  anssi.^^/7r/f^o.  ' 

STANG,  dan.  s.  (De  rangl.-sax.:^»S/e7?^,  ♦SV>y/g',  Bâton, 
Barre  de  bois.)  Màt  -^  Bram-  Star/g  ^  Mât  dé  perroquet.-— 
J}()vem  'brani- stang y  Mât  de  cacatois,  -r-  Faste-stang,  Mât  de 
hune.  —  Kryds'Stangy  Mât  de  perroquet  de  fougue.- — Bovcn- 
7/ ;>y/.v,  Mât  de  perruche. — Bare-stang,  Mât  dov^rechange.— 
Hag^stangy  Mât  de  pavillon. 

'  STANGÀ,  bas  lat.  géno.  anç.  s.  f.  Barre  que  l'on  plaçait 
entre  les  chevaux  embarqués,  pour  leur  faire  des  stalles.  (V. 
Maniaora.)  — «  Dans  la  marine  italienne,  toute  barre  de  bois 
ou  de  fer  est  nomwèe  Stanga.  —  «  Ordenado  fo  per  la  si^ 
i{noria  che  de  qua  auanli  algun  filador  .no  olssa*  ne  di?bia 
iilar  soura  aîgunaStanga^  la  quai  no  siasignada  peif  lo  mas- 
ser de  la  c^xa  de  Ip,  segno  del  sô  cantier...  »  Décret  du  !iG 
"^août  i3^8  ;chap.  77,  Capitolar delta  Tana^^Ms.  parch.  jn-/|°, 
do  notre  Bibl.  partie,  n^  1,  p.  10  v^,  lig.  11. 

STA^GUE,  fr.  s.  f.  (De  Tangl.  Stang,  [Angl.-sa.\.  Steng, 
Bâton.]  Nom  donne  à  la  Verge  de  l'ancre  par  les  auteurs  qui 
traitent  du  blason — «Le  Trabs,  c'est  le  bois  ou  traverse 
d'en  haut  »>  (dans  une  ancre);  «  la  Stangue ,  c'est  la  verge, 
la  tige;  les  Gumènes  (V.)  sont  les  câbles  avec  lesquels  l'an- 

%  ère  est  attachée.  —  Vaillant  de  Guélis  porte  d'azur  (bleu)'à 
l'ancre  d'argent  (blanc),  le. rm^ft^  de  sable  (noi**),~  surmonté 
de  deux  molettes  d'or  (jaune).  Goadefroy,  en  Angletefre,  de 
gueules  (rouge)  à  une  ancre  d'argent,  W Stangue  d'azur,  le 
trubs  d* or.  >*  Le  P.  Ménétrier,  Noui*elle  méthode  raisonnécA 
du  blazon  ou  de  Tart  héraldique  y  xn*^^ ^  Lyon,  1770,^  p.  101. 

'   — -«Dupastiz  de  Montcollain ,  en  Normandie,  d'argent  k 
l'ancre  de  sablç,  la  Stangue  et  le  trabs  d'azur.  »  Encyclop. 

/inéth..  Histoire ^i.  1*',  p.  i,63. —  Borel  [Dictionn.  des  termes 

du  v/6'ttx  yr/ïwfo/j,  in-fol.,  i65o)  se  trompe  quand  il  dit: 

*  Stangue,  Bois  d'une  ancre  de  navire.  »  A  son  art.  Trabe 

(V:),  ii  est  dans  le  vrai,  et  prend  Sien  la  Stangue  pour  la 

JVerge,  et  non  pour  le  Jas.  -  7 

CTAHHtJA  {Stanitsa) ,  rxïs  s.  f.  Flas<|ue  de  l'affiU.  — V. 
CmaHOKi>. 

n  ANIAPQ  [Siugnarô),  gr.  mod.  v.  a.  (De  l'ital.  Stagnare. 
V.l)  Frapchir  ttpe  pcmVjw. 


V 


STANK  (/i  nasal),  bas  bret  adj.  (De  Stagnas.  [V.])  Étan- 
che.  Le  Pi  Grégoire,  Jiiict.  fr.^bret.  —  Stanka  ann  dour^  v. 
a.<AveugIer  une  voie  aeaii.  Mot  à  mot  :  Fermer  lepass'ace 


Jx  l'eau. 


/•• 


r 


CTAHOBMTb  \Stanovite) ,  n\^.  v.  (De  Cmaônmb  [*y//7(;/7ef]| 
Mettre  de  bout.  Rad.  Cmamb  [*Sto^l[V.];  en  relation  avec  le* 
lat,  aSV/z/t? .)  (Placer,  Mettre.)  Appeler,  en  parlant  d'un  cor- 
dage qui  est  dirigé  d'une  telle  façon. ^ — Kanamb  cmaHOBnmcii  f  '/ 
inyrh  ^ Kanate  stanovitsia  toug)\.  Le  câble   Appelle.  Alex. 
Ciiichkoff.    .  •;  -■■':■  ':';/^"::,     ..•.v■^•..^•.^  ;  •...^.  ■•.:•;..  ^ 


'"V/        ■   I 


CTAHOKb  BymEmOÙ  (S ta noke  poùchétchnqïe),xxx%   j? 

s.  m.  CmaROKi»,  qui  vient  de  Cmamb,.Se^ tenir  debout,  dé-  | 

signe  à  la  ftSîs  le  chevalet  du  peintre,  l'établi  du  menuisier,  'i-ji-x 

le  train  d'une  voiture  et  celui  d'une  pièce  d'artillerie.  Appli-*f 

que  à  l'artillerie  de  mer,  H  nomme  l'iAfTAt  du  canon.  W  V.  "  ' 

IlYDJKa,  IlyuieqHiiïiu.  \        '  -■y:'-\:y.:y-i':J^ :■:''] 

-,  -v»'         •  >f  ■  ■  -        ■^-     •  ■•  ,,  ^    ■•■•  ^  v"..;  ._    .  ^  ;•  .'-■'■■■y^^'  ■"■.■:'^:': 

STANTARIUS,  bas  lat.  s.  m.  Étendard.*— -  «  Ordinatum 

fuit  quod  Stantsarium  Béati  Georgii  de  celero  non  portarelur 

per  marc  alieuhi    ullo}modo,  ni  si  c^^sent  galleas  decèin.  t 

Jacq,  Doria,  Annales  de  Gènes ^  an.   lîSa,  La  républiqut 

de  Gènes  ne  voulait  pas  îhie  l^fiendard  de  saint  Geor},;ts 

sons  lequel  elle  s'abritait  fût  exposé  à  quelque  .humiliation, 

et  elle  admettait  que  dix  gâlèVes  étaient   une  force  capable 

de  le  faire  respecter  partout.  '  -  i       '      !^ 

STANTAROLIÛS  ou  STANTAROLIUÎ&,  bas  lat    s.  m 

ou  n.  (Du  lat,  Stare^  Être  debout.)  Épontdlë,-l)stai)Ce:—      ^ 
V.  Gohoperia^  Estance,  Insiantïis;  Statut.  y 

STANTAROLO ,  ital.  anc.  s.  rii:  (Du  précédent.)  Estan- 
terol.  — c(  Stantarolo  è  vn  tranicello^^^^e  si  â^ppoggia  ailla  *J 
^rsiû,  e  sostiene  le  forbice  dalla  poppâ.  ^  Pantero-Pantera 

T*^'4).;      f  '  ;■  •    -'.■'.    ^  '  ■     : 

STANTE  DELL'ARGANA  (sous^nt^ndu  :  Càrrftf),  vénit. 
ane.  s.  f.  (De*S/n/Y?,  Rester.)  Nom  donné  a  I,i  toitrnevire, 
parce  qu'elle  restait  toujours  garnie  au. cabestan  o\x  Argam  . 
'xT^'  Cao  piano. 

STANTLOUER,  bas  bret.  s.  Pissotière,  selon  le  P.  Gré- 
goire. —  V.-  Staotigel.        .  >  .         "^ 

STANTZA  BEA  A  (5to/ir^\;^7<j),  gr,  mod.  s.  f.  (itàvrî;»,  ; 
de  StocvtJ^o  [V.);  BcXa,  transcription  de  l'ital.  Fêla,  [V]  —     ^ 
Voile  d'étâi.)  Le  grand  ff>c  de  la  SotxouXevot.  (V.) .   >  ;* 

STANTZO  (5/^/ïr2a)igr.  mod.  \.  m.  (De  l'ital.  Stascm,, 

[V,])Étai.—  V.  TepOpov.  .'  v.,    .      '  ,    ;    .; 

STANTIA ,  ilal.  anc.  s.  f.  (De  Stare^  Être  logé.)  Statiion , 
Abri,  Rade,  Havre,  Port.— V,  Portoiano. 

STANTION,  aiigl.  s.  (Variante  de  *Sm/ic///o/i.  [V.])  Épon- 
tiile.— i^Ce  mot  ne  se  trouvé  point  dans  ^e  Dict.  de  Webster, 
nous  le  lisons  dans  Romme (Z)/cr.  delà  mar.angl.j  in-J  a,  iAp4) 
—  Stantion  ofthehold^  Ëpontille  de  la  cale.  —  Stantion  bel- 
ween  decks^  /Épbntille  qui  soutient  un  poni.r^ Stantion  ^f 
the  nrttings\  Chandelier  de  filet  de  bastingage.  — Stantion 
oftjie  top^  RàVdyo\e  de  hnue.'^  Stantion  that  and  unship  y 

Épontille  volante.  —V.  Pillar.  * 

STANTOFFO,  ital.  s^  m.  Piston  de  la-  pompe.  -  V. 
Sandiico,  Standupa.    ^  ^  V-' 

STANTUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  Ut  Stare,  Être  debout.) 
Épontille.  —  «  Injungimus,  quod  naves  que  a  Vénecjis  cari- 
cabuutur  occaxione  eundi  extra-culfum,  glavam  (V.)  dimit-- 
tere  debeant  a  sccundis  Stantis  arboris  dç  medio  usque  ad 
Stantos  qui  sunt  ultra  portam.  »  i'/iir///  vénit.  deja5->'i 
chap.  80.  — ^  Une  prescription  artalogue  se  trouvait  dans  un 
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statut  de  1229,  cité  au  motVaniis.  (V.)  — V.  Tstanre,  Es- 
ranron,  Stantarolius.  !#         \:.   \  )^ 

STAON  f«  nasal),  bas  bret.  s.  (Même  orkine  que  Stcven. 
[V.])  Et 


rave. 


«     jUv^î' 
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StAOÏIGEL  {gel  prononce  gîte l)  oti  SÏAOÏ  LEC'II,  bas 

biet.  &  f.  (De  Staot..\]nae.)  Pissotière.         ^ 

ISll^y^PÉL.  holl.  s.  (De  Tangl.-sax.)   (Propremeint  :  Base, 
^    #1^  Support.)  ChantierL  Cale  de  tonstrucj^ioii.  -—  V. 

fl  fM^^:  Ç^  lus,  s.  m.  (Tfirnscription  du  pré- 

IÇ  c^  Cale  de  ifonsfruction. 

ji,  /A  fë'fllli  Bep4)b^  ■T^^  (iSVâ/;^/^-î^/•^).  (ÔAOK'b,  de 

l[>TAPiJlÏA,^^^^^b^^  C  On  lit,  t.  V,  p.  6  UeRymer,  une 

p  JCha^te  4'l^doù^rd  ip;  îlonné^n  1 338  :  «  ïibi  precipimus 

'\.'^,M:ii\^(}A  tôt  pontes,  cleias,  bordas,  raccos,  cordas,  canevaçia, 

r$||[  StajjuJas ^tiulp3,  c^VQSi  ferreos ,  doKa^  vacua,  ^et-^ia  cjuae 

''^^!^.^^vQ!  hiijusnlodreékîppamênlo  equorum  necessaria.,.  in  na- 

•  V'  J  ,^^^^  poni  faciâs.  >  Les  BénécKcUifè,  qui  ont  cité  ce  passage, 

0^^^^^  une  latinisation  de  l'angi. 

'■^'^StajUe,  qui  signifie  ISâohe.  Si,  en  effet,  c'éàt  à  TangK-sax. 

.S////>/ /qu'il  fa  lit  rapportey^^^^^^^  c'est  de  Pieux,  d'Épon^ 

fillo^  qu'il  s'agit  dans  le  dolcument  allégué,  et  non  de  Gâches; 

'         mais  jiôus  ne  pensons  pas  que  ce  soit  le  sens  à  attribuer  au 

mot  qui  fait  l*objèt  de  cet  àrlicle;  nous  croyons  i\ue  Stapiflus 

fst  Ici,  pour  ^Ç/Ojftw/^^,  et  qu'il  s'agit  d'étables  ou  écuries,  ou 

mieiii  bçjj|ne^  mangeoires  et  de  râteliers  — V.  Stabu- 

•  ^   SÏARBOABl),  ang.  s/  (De  rangl,-^ax.  Stcor-bonL  [yi\j 
îriborjd On  a  écrit,  au  \vi^  siècle,  Starbord. 

/.    CTAPBOP/i^nD  [Starhorte)^  rus.  s.  m.  (Transcription  du 
'  préccjdleut.)  Tribord,  -rr- V.  CmnpGopA^)  lIImnp6op4V 

;       StARfe   IN   ANCHORIS,   lat.  v/ n.   Être  ji  l'aïK^re.  -- 
V.  In  anchoi'is  stare.   A  j^ /^ .  ;  •"  ; 

STARESU  LE  VÔI/Ïe,  ital.  v.  a.  (Être  sur  les  bordées.) 

,     Louvoyer.  —  «  A  dî  3  giugno,  l'Armatà  se  leuo  dalle  sec-^ 

clie»(s'^igna  dès  bas-fonds)  «^tando  su  le  volte;  etdandx) 

londohora  su  la  parte  d'Abissiniyhôra  sopra  l'-altra  banda.  » 

"   ^Vrzg^.rfV/ï  coinito  vcnetiano^  ap.  Ramus.,  t.  i**^,  p.  280  I).  ^ 

CTAPHKHHCA.  (*Ç/^7r///ifj^^),  rus^  s.  f/(Çe.mot,q^^ 
que  au  Dict.  deReiff  et  à  celui  de  J.  Ileym,  ne  peut  avoir 
»  ien  de.  commun  avec  le  russe  CmpAKi)  [StarikeY^  signifiant  : 
Vieillard;  il  est  évidemment  composé  des  mots  angl.  Stern 

Mt  A^A/ee.)  Courbe  d'élambot. 

•  .  ■  •   .  *  ■  •  •.• 

CrAPHn0Cïb^iÇ/a/-/ï/?o^/e^,  rus.  s,  m.  (Transcription 
<<e  l'angl.  Stem-post.)  Êtambôt.  —  Manque  à  Reiff,  —  V. 
Axmep^-uimeBeHii. 


^ 


LTAPHTMMBEPCTi  (.Ç/âr////V////;it'm) ,  rus,  s.  m.  sing. 
Transcription  du  plur.  cïe  l'angl.  Stern-timber)  Allonge  de 

nt  de,  poupe,  Quenouillette.  — 


(Iranscripti 
^      poUpe,   Monta 
Heiff. 


onge 
Manque  à 


» 


STARRENE  ou  SCARRENE.  Mau valse  Jeçoi^  de  ^anus- 
fi'it  qui  a  trompé  D.  P.  Carpentier.  Un  contrat  de  nplis, 
transcrit  dans  un  des  Registres  de  la  chambre  des  coinq>tes 
(liibl.nfaiion.,  n®  84o6,anc.  fonds,  fol.  aoi  v^),  porte:  «  Men- 
"^'îra  illins  nayis  talis  est,  quod  sit  quatuordecim  pahncjrum 
'?  '^I^^^^^h  et  octo  palmorum  et  dimidium  in  cooperta.  »  Il 
^  «'^git  ici  de  laiiauteur  de  la  cale  ou  sentine,  et  le  copiste  de 
'  acte,  au  lieu  d'écrire  :  «  V/i  Sentinn,  »»:éiu:ivjj,  sans  se  mettre 
^u  peine  du  sens  :•  in  Starrehi,  »  Une  chose  analogue  afriva  ^ 
/*u  copiste  du  registre  Pater  nos  ter  ùq  la  Cour  des  comptes. 


aujourd'hui  aux  Archives  judiciaires  de  Paris;  on  lit,  en 
effet,  p.  690:  «  Et  mensura  illius  navis  talis  est  quod  sit 
quatuordecim  palmorum  in  Siavrnm  ^  et  octo  palmorum  et 
climidii  in  cooperta  equorum.  ^  Quand  le  bon  sens-et  la  con- 
naissance des  faits  relatifs  à  la  mesure  des  navires  du  Moyen 
Age  ne  seraient  pas  d'accord  pour  nous  conseiller  la  resti- 
tution de  Sentiria,  à  la  place  où  des  clercs  inintelligents 
mirent  Staifrum  et  Starreni,  l.i  comparaison  du  texte  cité  par 
Carpentier  et  de  celui  que  nous  avons  publié  p.  609,  t.  1^' 
des  Mélanges  historiques  J  collcct.  des  Documents  inédits  sur 
l'histoire  de  France,  avec  les  contrats  d'affré^ment  faits  à*- 
Gènes  en  1268,  justifierait  cette  restitution.  Ainsi  le  contrat 
qui  met  à  la  disposition  des  commissaires  de  Louis  IX  .la 
nef  J?c»/?/i(^^^mAv,  porte  :  •«  Alla  in  Sentina  palmos  miatuor- 
decim  mirius  quarta.  >•  Le  chiffre  14  ne  laisse  aucim  doute 
sur  la  vaieul^de  notre  rectification.  (V.  Sentina,)  D.  Carpen- 
tier comprit  bien  qu'il  devait  s'agir  de  la  cale,  car  il  dit: 
■  ÀivuS  sive  fundus  navis;  unde  fortassis  pro  Carena\  ^ 
Caréna  n'est  pas  admissible,  cai;  jamais  dans  les  documents;^ 
du  Bdpyen  A^^e  ce  niot  ne  désigne  la  cale,  mais  toujours  la 
quille.  — V.  Carenà,  Carina.  '  \ 

}?rASCIO,  ital.  anc.  s.  m.  (Variante  de  ^tatio..[\.])  fl)e 
iS'^^r^', 'Demeurer  ferme  )  Étai. —  *•  Et  insieme  passa  237  da' 
quali  si  faranho  altri  due  Stasci  al  trinchetto  di  pr^a  »  (deux 
étais  pour  le mât'de lnisîiîne/ir<  ...  et  di  più  vi.cavano  lo Stas- 
cio    del    trinchetto  di  "^gabbii^»  (Tétai    du   mât  de   hune). 

Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1607),  p.  7g,  81. 

V.  Statio.  •  .V  -, 

"L'ïk^yWOK  {Stasi^^^  litt,  mod.  s.  n.  (Uu  gr.  anc. 

*'IcrT71(j^i,  Arrêtej'<)-  AncrageJ%ctipn  <fe  jeter  Tancre;  Mouil- 
lage, LieuToù  l'on  jette  l'ancre.  —  V.  ^A-pcoupàSyio,  'Ayxupo-^ 

fi.\f  '•■■  "*•..■'        •    ^.  ..... 

DoAiov. 

-**■  ■■     .  ■     •■"  .._     ■  •■   ^ 

STASSr,  cai^t.  bas  lat,  s.  m.  (ProbabP.  du  lat.  Statio.  [V.]) 
Abri,  Raderftefuge.—  «  Ordinamus  quod  si  aliquod  Ugnuui 
vel  rfavis  de  Barchinôna  »  (Barcelone)  «erit  in  aliqué  portu. 
vel  Stassi  Salvador,  et  viderit  aliquot  lignum  vel  navim  d<* 
Barchinona  intrans  vel  intrantem  in  dicto  portu  vel  Stas.si, 
-^.fortuna  temporis^  in  continenti  ligQU^n  vel  navis,  qiiod  vel 
qpae  erit  in  ipso  porta  vel  Stassi  teoyatur  armare.  barçhahi 
sucira  et  ire  ad  dictum  lignum  vel  navim,  et  Juvet  ipsum  vel  - 
ipsam  ad  remoiçar  quousque  dictum  lignum  vel  navis  sit  in 
loco  tuto,  et  dicta  barchaarmataiioti  recédât  a  praefataligho 
vel  navi,  quouscjue  idem  navis  vel  lignum  sit  ormejata..'..  " 
Ordonn.  de  Jacques,  roi  d'Aragon,  sur  la  police  de  la  havî-  • 
gaUori  (ia5i8j,  cbap.  A^ — V.  i.  Stathes.  .  ; 

STATERA,  baslat.  ital.  s.  f.  Balance  à  croc.  Duez  (1674). 
—  L'art.  4a  du  Statut  vénitien^^e  ia55  ordonne  à  tout  pa- 
tron, ou  maître  de  navire  d'avoir  à  bord  «  unam^§tater»îm 
de  justo  pondurç  Veneciarum,  cum  ciua  ad  minus  libras  nec 
ad  grossuni  possint  pesare.  «  L'art,  «^8  du  Bref  de  Caglinri 
(i 3 18)  mentionne  la  iî/^rz/e^v/.  •^,^   / 

STATHES,  bas  lat.  angl.  anc.  s.  On  lit,  tf||.p*  488  de 
Rymer,  une  Charte  datée  de  I43I,^oll  J'on^^iarque  ces 
mots  :  «  De  quibuscumque  portibus  et  Stathes  Angliae  et 
Flaudriae....  ^  Il  n'y  a  guère  à  douter  que  \e  mot  ,Stat/te.s  ^ 
/^proche  de  Portibus  \  ne  désigne  de$  localités  analogues 
^ux  ports,  et,  par  exeniple,  les  Rades  ou  Stations  navales.  , 
Ce  terme  vient- il  directement  de  Statio^?  Il  semble  assez  na- 
turel de  le  ragportcîl-  à  l'angl.  sax.  StaiSel  (Stassel),  qui  si- 
gnific  ,  en  même  temps.  Base,  Fondement  et  Situation,  Sta- 
tion. ,*     î  ;  '.         t      , 

1.  STATIO,  lat.  ital.  s.  f.  (De  Starc,  Demeurer.)  Rade; 
Xbri;*  Havre,  Mouillage.  —  «  Stationemasfaluendo  dicinnisi 
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i$  igitnr  locus  demonstratur ,  iibicumque  naves  tu  te  stare 
possunt.  >»Ulpien,  Dig.^Ws.  xuii,  tit.  ii,  loi  i . 

IP       —  •«  Depiehsis  olim  statio  tiitissimà  naufis.  •  '     .  . 

\*  Virgile,  G^o/y.,  liv.  lY,  V.  421.       :    - 

-^<«  Postridie  terram  attigit  Ceraunioriim.  saxa  inter/et  alla 
locà  periciilosa»  quietam  nactusStationem,  et  portus  omnes 
timens,  (juos  téneri  ab  adversariis  arbitrabatiir,  ad  eiun  lo- 
cum  qui  appellatur  Pharsalia,  omnib^is  navibus  ad  unam 
tincolumibus,  milites  exposults^  César,  de  Bello  civiliy  liv.  m, 
chap.  6.  —  't.^.Legiones  duae,  ix  et  x,  ex  SicUia  navibus 
onerariis  profectae,  quum  jam  non  longé  a  portu  Ruspinae, 
.  çoHspicataî  naves  ca^sarianas^  quae  in  Statione  apud  Thiip- 
sum  stabant...»  Hittius  ou  César,  de  Bello  afr.^  chap.  5^.  - — 
«  CujusadventiisinsciusCaesar,  L,  Çispitiincum  classe  xxvii 
navium  ad  Thapsum  versus  in  Stationem,  praesidii  gràtia 
comnieatus  sni^  miltit.  »  Id.,:chap.  6ii.  —  «  Peruenimnio  ad 
yn  luogo  doue  pareùa  che  f(>sse  buon  Statio,  et  li  naettemlDo 
artc()ra...  ^  Navig.  di  C^da  M(xstù^}^\  107  E.  •?  * 

'  2.  STATIO,  ital.  anc.  s.  m.  (Même  orig.  et  même  sens 
.  que  Stascin.  IV.j)  ^ —  «  [jn  tordone  per  lo  Statio  del  trin- 
(  hetfo  >•  (rétai  de  misaine)  «cquanto  é  lungo  Talbero  suo, 
cioè  passa  i4^-»  (rVpî^s|  ou  72  pieds  ^-^  23"* SS'').  Bartol. 
.Crescentio,  Nautica  Méditer.  (1607),  p.  78,— «  Taglia- 
ranno  altri  due  cordoni  per  lo  Statio  grande  »  (le  grand'étai, 
Jetai  du  grand  n)at)  «  strti  passa  36  »  (i8o.^)ieds,  -— 
18^"/, 5'  ;  chaque  étai  était  long  de  90  pieds,  ou  '29*"33^}. 

^       S'I^ATlONNAinE,  fr-  s.  m.  (De  Station  [{jr.  ^Oppioç,  "Tcpop' 

.  lio;  ;  ^'àl.  Statio;  \Và\.,Stanza^  fait  du  XaL  Stare.  Demeurer; 

rus.  Vllpcmb  [Pô.vre];  val.  Ctaj^ie  ^Statàié],  Lieu  où.  reste  un 

iiavinî.)  (Gr.  anc.  <I>uXaxiç  vau;.)  Nom  donné  à  un  navire 

«|ui  doit  rester  dans  un  parage  déterminé  ou  Station,  pour  y 

.    exercer  une  surveillance  politique  ou  pour  veiller  à  la  su-/ 

.  rirté-  du  commerce.  A  feutrée  de  chacune  des  rades  prin^- 

eipales  est  npouillé  un  Stationnaire,  qui  fait  la  police  dï.  la 

-  .'.rade."^: ,.  '■.    '"■  rj'/',..  -..y  ;  •    ^^  '-    '•    l. •*;•  .       :, .'   .•• 

' y--  STAlUMENWat.  s.  n.  (Du  gî^  2ta{x(v.  [V^j  Vai^g^^ 

Allonge  de  varangue;  Cote  du  navire.^  ^  Inipérat/nilitibus' 

.    (laesar,  ut  naves  faciant,  cujus  generis   eu.m  s^ip^erioribus 

annis  usus  nritanniae  docuerat.  Çarinae  primum  ac  Statu- 

mina  »  (les  côtesj  «  ex  levi  materia  (iebant,  reliquum  corpus 

y  nayium  Viminibilk  conlexlum  eoriis  integebatur.  »>  Csesar, 

Jiv.  i^^^  deJBello  civiU.  —  J.  Scheffer,  qui  cite  en  partie  le 

pacage  qu'oiPvient  de  lire,  p.  4tS,  liv;  i^'^^chap.  6  de  son 

[iriiUé de Militia  riavali,  ajoute:  «  Nobis  SUtumina  et  icarinâe 

eàdem,  aut  certe  minimum  inter  se  dite/isa  fuisse  vid an tur, 

là  ut  Statumina  sighificarent  ligna  singularia,  quae  per  me- 

tium  nàyîum,  veliit  per  corpus  animalium  spina^transeunt.  »> 

C'est  là  une  trèâ-grave  erreurj  pas  plus  sur  les  chantiers  de  la 

Suède  qu^sur  ceux  des  Romains  et  des  Armoricains,  on  n'a 

confondu  l^^^^^le  du  navire  avec  les  varangues;  jamais,  à 

aucune  époque,  les^varangues  n'ont  été  prises  pour  Tépine 

<lorsale,  dans  la  composition  que  Ton  a  pu  faire  du  corps 

d'un  navire  avec  celui  des  animaux.  L^épine  dorsale,  c'est 

la  carène-,,, les  vawigues,  hé  sont  les  côtes.      7  .     ?         > 

CTAÏb  }iXhk^iy{ State  na  va^htou),  vus.  y.\. 
(Cmamb,  dulat.  State;  gr.  ^aTyi[xi;  sanscr.  Std^  d'oùSianou^ 
St^le,  S'tana^  Station.)  Prendre  le  quart,  Relever  le  quart. 
-4  Cmamb  Ha  Ahjxh  AKOpurh  ^State  na  dçou-k  iacoriah). 
.  (M<è^  à  mot  :  Se  mettre  sur  deux  ancres.)  AfFourcher,  S'at- 
fourcl)ier.  Manque  à  J.  Heynpi,  à  Reiff ,  et  à  la  partie  rus.* 
àngl.-fr.  d^  C^^^^'^^^ — Onaïub  na  u^Ah  {State  na  mêle). 
Échouer,  Se  mettre  sur  un  haut-fond.  Se  jeter  à  la  cote. 

'  ■-  t   m  .        '•'  '■/■■••     ^      •■  *    •    ' 

■  •     ■.  •  ^  .         * 
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(V.  Me.Ab,  II^cmninb.ca  kt»  6epery.)  —  CmaniB  na  mpexi)  '. 
AKOpnx'b  [State  na  trè-h  iacoriah).  (Mot  à  mot  f  Se  mettre 
sur  trois  ancres  )  S'Affourcher  en  barbe  de  cbat,'Ou  en  patte 
d'oie.  Manque  à  la^ partie  rus.-angl.-fr.  de  Chichkoff,  à 
J.  Heym  et  à  Reiff.  —  Cmaniii  na  <{)eprapeirb  (5to/^ /m  y^^,  ; 
4'^éène)j  V.  n.  (Propix^ment  :  Se  mettre  comme  la  lettre  Fcrte. 
Cette  métaphore  a  besoin  d'être  expliquée;  il  nous  seftihle 
que  voici  comment  elle  doit  être  entendue.  Le  c{)  russe,  ap-!t^^ 
|>elé  aujourd'hui  JSffe^  se  nommait  autrefois  :  (pepniL 
[Ferle)  ;  or,  ce  signe  correspond  au  V  (Féf,  ou  £jje)  des  Alle- 
mands, des  lloHapdais,  etCi  Se  mettre  à  l'ancre  sur  deux 
câbles,  faisant  entre  eux  un  angle  aigu  semblable  à  la  lettre» 
V,  c'rsl  bien,  pour  des  Russes  (|ui  empruntent  la  figure  aux 
Hollandais,  se  mettre  comme  la  lettre  Ferte.)  Affourcher, 
S'Affoureher.  Manque  à  Rçiff,  comme  à  Jh  Heym  et  à  la 
partie  rus*-angl.rfr.  d'Alex.  Chichkoff.  (V.  (J)epmoeBb  Ae»ib.) 
—  CinamE  na  muçnHVh  [State  na  chpnnnke).  Embosser, 
S'embosser.  (V.  lIJnpuHrb,  Acmi.)  v—  Cmamlb  na  aKopt 
[Staie  na  iakoré\v.  n.  (Mot  à  mot.  Être  sur  l'ancre,  Se  met- 
tre sur  rancrè.)  Ancrer,  Être  à  l'ancré.  Mouiller.  (V.  Je:- 
acaqib,  CînoambJ)  %  /  «^  ^6 

STAUBREGhN,  ail  s,  (Composé  Je  5^flai,  Poussière, 
dont  nous  ne  connaissons  pas  l'origine;  et  de  Regeny  Pluie, 
de  VyLU{i\.-si\xi Iiegnan[e]  ou  Jiinan[e],  Pleuvoir.)  Bruine.^      ... 

STAÏJEN,  '^.  v.  a.  et  s.  m.  (Méuié  etymol.  que  Stow'[to\.   ^ 
[V.])  Arrîmer;  et  Arrimage,  se^on  Neumann  (1800); 

STAVRtJM,  pourSENTiNA*  — V.  Starrene.  > 

SÏA^POS  TH2  nPTlMH^  {StaUrç^s  ti^s  prymi-s):^^. 
mody  s.  m.  (Du  gr.  anc.  ZTOcupo;,  et  ÏIpujjLva.)  (Mçt  à  «rot  : 
Ci^pix'de  la  poupe.)  Arcasse.       ,  ;        %         ..     ^ 

/rrATPÛNÛ  [Stavrônô],  gr,  niod.  v.  a.'  fDu  gr.  anc.  Stau- 
i/ pd; ,  Croix.)  Croiser  les  perroquets. 

1.  STAY,  angl.  s.  (Même  orig.  qu'JÇx/^/.  [V.]}  Él^.  Dans 
quelques  anciens  documents  op  trouve  Torthographé  Staye; 
ainsi  John  Smith  dit,  chap.  v  Aq  son  Sea-mans  Grammar 
(i653)  :  «  AH  the  masts,  Top-Masts-  and  flag-stavé7,  hâve 
Stâyes,  «excepting  the  Spret-sàil  top  mast.  »  Déjà,  au  xvi 
siècle,  Siaye  était  l'orthographe  usitée  ;  on  la  remarque  dans^ 
V Inventorj  of  the  great  barke  (6  oct/  i53i)i  publié,  t.  11, 
p.  278  de  notre >^rc/<eo/.  nav.  —  Stay-sail^  Voile  d'étai.  — 
Staj'SaiV s-stay^  Étai  de  Voile  d'étai ;  Draille*   . 

2.  STAY,  angi:  s.  (De  *S^/2rf.  [V.])  Relâche.,  \ 

rrA<l>YAI  [Staphyli\  gr.  mod.  s.  n.  (Du  gr.  anc.  Sta-  ; 
çuXii,  Raisin.)  Grappe  de  raisin.  Paquet  de  raifraille  façonne 
comme  une  grappe  de  raisin.n 

SÏAB,  angl.-sax.  Variante  de  ^Ste^.  (V.) 
.     CTAIJIE  (iS/â^/^),  val.  s.  f.  (Du  làt.*Ste//o.)  Station.        V 

CTBOJ'b  nOMÏ>I  (.S/f^/^fe  pommpi\vVi%.  ^.  m.  (Tube, 
Tuyau  de  la  pom|>e.)  Corps  de  pompe.  r^     - 

CTBOPqATbIM  CTABEHb  [Stvortchatie  stai>ène),ti\s..Y 
m.  (Proprement  :  Volet  à  deux  battants.  CmBopqainwn,  dt 
CniBop-b,  Battant,  Côté  d'un  volet  ou  d'une  porte  qui  s'ouvre 
en  deux.)  Mantelel  brisé.  —  V.  Cmaseub. 

STEAM  BOAT  ou  STEAM  VESSEL,  angl.  s.  (De  rangl.| 
sàx.  Siem^  Vapeur.)  Bateau,  Bâtiment  ou  Navire  à  vapeur. 
Par  ipétpnymie,  on  dit  souvent  :  Steamer.       ♦       ,g 

STEARM,  angl.-jsax/f  ariante  de  Steornt  et  de  àorm.  (V.) 

STEARN,  angl.-sax.  s.  Gouvernail. —V.  Steor-ro^er, 
Steor-sceofl ,  Steorn.     ,  '  - 

STEARN-SETL(AV/>/i-jtf^/),an€l.-sax.  s.{Setl,  Siège.)    ' 

'  ■    ...  ■  ^^  I  •    • 
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(Propreitieni  :  Siège  du  gouvernail,  ou  de  celui  qui  tienUe 
l'ouvernail.)  ArHère,  Ponpe*  —  V.  jEfteu-stemn,  Steof*- 
trn ,  Steor-8ell.  .        ♦  ^  -  :^i 

Tï¥SYi\  STEFOi;,  gr.  anc.  s.  f.'et  nu  (De  Stêvo,  je 
(!ouvre.)  Couverte,  Pont  du  navire  j  Rang  de  rameurs,  selon 
(luelques  auteurs.—  J  Apollodorus  apud  Phàvorinum  et 
Apollonius  apud  Etymologuni,  voce  Atripiri;,  vocant  St^yo; 
jstos  ordines,  alii  Stoi/oùc  m  J,  Scheff.,  p.  320. 

SÏEDIU-LI^E,  angl/-sax.  s.  C'est  le#nom  que  donne 
au  bras  de  la  vergue  le  Gloss.  lat.  et  an^l.-sax.  de  Mone 
[y^  siècle).  —  «  Opisfeea,  Stcdiuline.  »  Le  Glossaire  d' El  fric, 
liibl.  BodI.  Jun.  71,  1,  cité  par  M.  Bos^ord,  dit  :  iiScding-- 
linc^  Opisfera,  »  fol.  loï.  Nous  ne  savons  à  laquelle  deîJi 
deux  leçons  donner  la  préférence.  Il  nous  semble  que  si 
Sted  est  U  première  syllabe  du  premier  mot,  fn  n'en  doit 
pas  être  la  seconde;  c'est  //i  pour  ingy  terminaison  anglo- 
saxonne  des  mots  exprimant  l'idée  d^Action,  qui  sem 
voir  remplacer  m.  Quant'  à  Stedin  ou  Steding,  que  nous 
proposons  de  voir  sous  la  forme  Stediu,  il  pourrait  venir  de 
Sted  y  place,,  lors(|ue  Seding  viendrait  de  Sed,  Semence, 
Cette  dernière  origine  est  inadmissible;  l'autre  est  toute 
naturelle,  au  contraire.  La  corde  qui  place  la  vergue^  qui 
(iiangé  les  stations,  qui  là  dirige,  la  tourne  à  droite  et  à 
i,'aueJie,  peut  très-convenablement  être  appelée,  ce  nous 
semble  :  Stediug-line,  et  c'est  ce  mot  composé  que  nous 
croyons  devoir  substituer  au  Seding-Une  du-  manusc.  bodi. 
4*Kirnc ,  comme  au  Stèdiuline  du  manusc.  de  Bruxelles. 

SÏEEKLIJNEN,  holl.  s.  (Variaiïte  de4^>/y>î^/7.^V.]) 

STEEN-BALLAST,  holl.;  SÏEENLAST,  dan.  s.  (Même 
origine  que  6Yo/î^-^/a^f.[V.])  Lest  de  pierres. 

STEEP^  angl.adj.  (Derangl.-sax. 4$l^^/7,  Ardu,: Escarpé, 
Éle\é.)  Accore,jen  parlant  d'une  côté,  d'un  banc.  —  V. 
Bold.  • -■  '  .     ;    ■■/■•■./.':.  y  .\  ï''s'--'         '  '-       '■•'■'-' 

STEER  (7o),  angf.  v.  n .  (De  l'i^ijgL-sax.  Steoran ,  Styran 
[isl.  Styri].)  Gouverner.  —  Steer  the  course  !  impérat.  (Pro- 
prement r  Gouverne  à  la  route  !)  A  la  route  !  -^  Stecrage^  s. 
Timonerie,  Tille  où  se  tient  le  timonier  sur  certains  navi- 
res. —  Ce  substantif  a  un  autre  sens;  il  explique  la  faculté/" 
le  pouvoir  qu'on  a  de  gouverner.       •      \ 

STEFN,  angl.-sax.  s.  Avant,  Étrave,  Proue,  seion  Boe- 
thius,  cité  par  Bosworth.  11  est  probable  que  Stefn  désignait 
en  mêtne  temps  l'Étrave  et  l'Étambot,  deux  pièces  qui  de- 
vaient être  égales  dans  les  navires  des  Normands  et  des 
Ant^lo-Saxon?,  cpmme  les  Rodes  (V.)  des  naviïes  du  Moyen 
Age,-<î3ns  la  Méditerranée.  Ce  qui  dous  porte  à  croire  que 
luette  opinion  est  fondée,  c'est  que  nous  voyons -J/i^or-^f^ 
signifier  la  Poupe,  ^lon  Somner.'Or,  que  |)eut  être  \e  Stefn 
qui  désigna,  en  même  temps,  l'Avant,  et  une  pièce  de'  la 
construction  touchant  au  gouvernail?  A  nôtre  sens,  Stefn  ne 
désigne  l'Avant  que  p^r  ejtteiision;  et  au  propre,  il  nomme 
l'Etrave  et  l'Étamlbot^  Nous  croytons  notre  hyjiothèse  d'au- 
tant plus  foBdée,que  dans  le Dict.  angl.-sax.  nous  ne  trou- 
vons point  de  mots  désignant  l'étrave.-^  Stefn  nous  paraît 
être  en  relation  ^yeçStœj{Mg\.-svK,)  et  Stafr  (isl),  nom  du 
Bâton;.  ,■■  ''/'-'■'  •.-■••.  *'  ..  '■'■■■i'  ■  -•■■:"■'■'■  • 

.  *      *  '  •-,.•■.■        •  .        '       ,        ,     '      ■   .  .     ■*       '     * 

STEFNI,  isî.  s.  Ëtravte.  «  TigiUuni  mwiianum  prorae,  » 
^litp.  3^9,  t.  11,  le  l^xicoH  islandMaîMianic.  de  Millier 
.(i8i4).-«V,  Hnifill,Stafn. 

.  STEG A,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  S^yti,  Toit,  Tillac  ;  de  It^yo), 
je  Couvre.)  Pool  du  navire.  —  «  Forte  assedî  in  Stega,  »> 
IHaute,  Baccb. y  ^cl.  11,  scène  3,  v.  44-        .  f 

STEGONOSCA  [Siegnnostcàa) ,  illyr.  daim.  s.  m.  {Nosca, 


de  iVojr/V/,  Porter;  Steg,  Pavillon.)  (Porte-pavillon.)  Flnsei- 
gne  de  vaisseau.  •  '   \     *^ 

STEHENDETAUWEKK,  ail  s  (l)ei>^//M,  Être  débout; 
àngl.-sax.  Standan[e\y  \ai.  Stare  ;  gr.  ''IdTr^u.t,  sansr.  .SYrf,) 
Manœuvre  dormante,  ^l.  V.  Tauwerk, 

'  STEIL,  dan.  ;  STEILE,  ali.  fioll.  adj!  (De  l'angh-sax. 
Stj'lan,  Monter,  Gravir.)  A  pic,  Àccore,  en  parlant  d'une 
côte,  d*fln  banc. -^  Steil  Xj.vr,  dan.|  Steile  straml,  holl.; 
Steile  Aùste,  M.  Falais^^-—  V.  Kùste,  Ryst ,  Strand. 

SÏEIN-BALLA$T,  ail.  s.  (Même  origine  que  Stone-ùal- 
last.  [V.])  Lest  de  pierres.  '  ;  " 

2TE1PA,  gr.   anc.  s.  f.  (De  STtpéoi;,   Ferme,  Solide.) 
Quille,  --r-  Pollux,  au  cba|)itre^ù  il  traite  des  parties  du 
navire,    dit't  «  jVIsaov  Se  tt,;  IlpoçaêoÀiôo;  xai  tom  'Eja^Xoij^' 
i]  2T£ipa  xocXouixevY)  (ce  qui  est  entre  le  Proembole  et  l'Epi - 


j 


/j ^    "    vbole  est  nommé  Quille).  »  Est-il  vrai  que  Pollux  ait  donut 
^^      ^'     une  pareille  définition  de  la  ST^ipa?  Nous  ne  le  croyons  pas, 
à  moins  qu'on  nous  démonlre  que  r''.E[JL€o)sO;  était  l'Etam- 
bot.  Mais  TEmbole  était  la  pièce  qui  commençait  l'éperon 
ou  nposaSoXoc;  (V.),  et  qu  on  nomme  aujourd'hui  en  France 
le  Brion  ou  Ringeot.  (Ce  n'est,  sans  doute,  que  par  exten- 
sion que  r*EfiL€oXo;  a  nommé  Féperon  lui-même.)  Pollux  ^ 
dû  dire  :  «  Ce  qui  est  au-dessous  ou  après  la  proembole  et 
lembole  est  nommé  Quille,  »  oû,^en  d'au tres^ termes,  «  A 
rextrémité  antérieure  de  ht  quille  s'élève  Tembole,  surmonté 
du  proeml^)le.  >•  II  est  probable  que  l'éditeur  de  Pollux  a 
été  trompé  par  un  manuscrit  fautif.  J.  Scheffer,  qui  cite, 
p.  5i  de  son  traité  /)^  Militia  nopali,  la  phrase  de  Pollux, 
ne  Ta  point  expliquée  et  paraît  ne  l'avoir  pas  comprise, 
non  plus  que  celle  que  nous  allons  transcrire.  —  ixeipa, 
après  avoir  nommé  la  quille,  nomma  la  carène,  le  corps  du 
navire,  comme  dans  le  latin  Carina.  Où  lit  dans  le  chapitre 
de  Pollux  que   nous   venons  de  citer  :  «  Oî   oi  Trepl   TYiv  ' 
i^TEipav  ixarspcoôev  Trapaxcivouievot  xpOTioi,  Tupcoxôç,  xixt  SiU'fc- 
ûoç,  ô  xat  OaXotjjLoç  (Kt  autour  de  la  carène,  des  ôeux  côtés, 
les  estropes  [des  rames]  tendues  [?]  au   premier  rang,  au 
second  et  au  dernier).,»  Les  estropes  des  rames  ne  sont  |: as 
et  n*onf  jamais  pu  être  Etendues.  En  effet,  chex  les  anciens 
c'étaient  souvent  des  courroies  tournées  en  une  sorte  de 
cercle,  comme  le  disait  leur  nom,  fait  de  Tpé7ra>  :  il  ne  faut 
donc  pas  entendre  -rrapaTeivduevo;  dans  le  sens  de  Tendues, 
qui  répugne  à  la  raison  appuyée  sur  Je  fait,  mais  dans  c0lui 
de  Placées  en  (trois)  files  (et  peut-être  en  trois  étages;  c'est 
là  une  question  sur  laquelle  nous  manquons  de  solutipn 
définitive)  des  deux  côtés  de  .la  carène  ou  sur  les  flancs  du 
navire.  "^ 

CriiKAUKh  [Stekline],  rûs.  s.  m.  (Ti^anscript.  du^ holl. 
Steeklijnen.  [V.])  Ligne  d'amarrage.— Manque  à  Reiff. 

SIÇKOMAI  ZTA  HANIA,  gr.  mod.  v.  (D'^EcrxTixa,  parf. 
d't(iTa|i.ai,  d't(mri(/.i,  Mettre  debout,  Dresser.)  (Propre- 
ment :  S'arrêter  sous  voiles.)  Être  ou  Mettre  en  Panne,  en 
'Travers.  •—  V.  'Avaxco/euoj. 

^TEL,  suéd.  adj.  (Même  étymol.  que  Steil.  [Y.])  (Roide, 
Escarpé.)  Accore,  A  pic,  en  parlant  d'june  côte  ou  d'un 
banc-  .  ■  ;■  ■    -^5.    ■  .  •  .,.  ;•      :."v  •     '  :    •  ;  •• 

2TEAA  (5/^Aï),  gr.  vulg.  s.  f.  (l)e  rîtal.  'i,:  Stella.  \S ?^\ 
Quête.        '  r 

ZTEAÂÏoi  [Stélatos),  gr.  mod.  adj.  (De  \\\^.  \.  Stella. 
[V.])  Bon  de  sillage,  Bon  marcjieur,  Bon  cm  Fin  voilier  (en! 
par  apt  dun  navire).  ;      *   ■-■§ 

I.  STEXLA,  s.  f.  (V^  SteHare,  lat.-ital.  Semer  d'étoiles, 
Briller  comme  les  étoiles.  [Gr.  £TtX6o),  Luire,  Éttnceler.]) 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


Sillage,  Houache,  Remou;  Traînée  çcnnneuse  et  souvent 
phosphorescente  que  laîss^  après  lui  le  navire  emporté  par 
les  rames  ou  la  voile.  —  Henry  Neuman  (London,  1800) 
écrit  mal  à  propos  :  Stelâ,  —  Essere  nella  Stella  (Van  vas- 
cèllo ^  Être  dans  le  sillage  d'un  vaisseau,     •  >.;.  >      ^       \.  * 

%.  STELLA,  irai.  anc.  s.  f.  (Du  gr.  ÏTeXXw,  jVMe(s  en 
étîf,  je  Dispose.)  (Proprement  :  Dispositioh  et  dessin  con- 
venable des  côtes  du  navire.)  Acculement.  -^  «  Pero  tanto  i 
forcazzi,  quanlo  le  matère,  hanno  bisogno  ancor  d'un'allra 
tnisura,  cne  chiainnno  la  Stella,  cioè  quella  che  (^  alzar  i 
coiitovali  ô  coperta  délia  galeà,  mentre  si  parte  dalla  mezania^ 
per  venir  verso  prôda  et  poppj,  che  allro  non  è  che  quella 
parte  disollevamenlo,  che  si  dà  aile  materè  accio  vetiendp 
dalla  n^ézania  faccia  alzar  il  garbo  délia  galea  di  manb, 
verso  poppa  et  proda.  »  Bartol.  i^v^^^\\\\o ^  N auiica  Me^ 
diter.  (16^07),  p.  «9.  (V.  Acculamento,  Astella.)  —  Stellato,  ' 
ladj.  Acculé* —  Forcach  stellnto ,  Foi\rc\ft  acculé .  '-^  Ma- 
(liere  stètlato ,,  Varangue  acculée.     --    . 

3.  STKLLA ,  ital.  s.  (?  Du  gr.  Sty-Xy),  Étai,  Soutien  ;  ou 
de  StsXeyoç,  Tige.)  Élancement,  Quête.  Oiy  dit  aussi  Estelo. 

4-  STELLA  ,  vénit.  s.  f.*  Fausse  quille.  — p  «  Li  timoni 
(lelle  naue  »•  (de  l'Inde)  «  si  tengono  légat icbn  corde,  et  sono 
plu  iiuighi  che  le  Sielle  délie  naui,  de  palmi  tre  •>  (et  dépassent 
les  fausses  quilles  de  ces  navires,  de  trois  palmes.^—  a  pi. 
^  \)0,)  .Navigàt.  di  Vasco  di  Gonia  y  ap.  Ramus  ,  t.  1*^/ 
p.,  lai  y*.    •  •  ■    -^^  ...:  ■  •■         .  •^■.- . . .  • 

*  <  •    '  ./■       ■••.■•  ,■•■..  f-^  .■/,..■,•■    V 

STELLEN;  holl.  y.  /jT^^g'e.vr/itt/^  etc.,  au  Supplehient. 

STELLO,  ital.  véuit.  s.  m.  Le  traité  vénitien  (?du  xv*  siè- 
rlo^,  intitulé /Tr/6ir/râ  di  galère,  que  nous  avons  publié  t.  11^ 
p..  fi-3o  de  notre  Jrr h.  nav.^  contient,  p.  28  de  notre  édi- 
lUMi ,  un  passage  fl^insi  conçu  :  —  «  Questa  è  la  ra>Lon  del 
ant(  nna.  Lo  Stello  da  proda  vol  essere  el  quarto  meno  de 
cio  che  Tarboro  fosse  longo  da  la  chovertn  in  su,  sera 
passa  9,  et  vole  voizer  ne)  suo  rotondo  \  pede  per  passo. 
E  h)  Ventame  di  questo  nostro  Stello  vole  esser  più  longo 
ch'al  Stello  pede  1  per  passo.  Lo  Ventame  de  esser  longo 
passa  10,  pedi  4.  Questo  Ventame  e  Stello  longo  passa  19 
pedi  ky  che  vole  esser  lortga  la  lama  de  esser  pede  1  per  passo 
serauno  pedi  19.  Remagnira  neta  Tantenda  de  passa  16, 
ê  19  pedi  va  in  dopio.»  Traduisons  :  «  Voici  la  manière 
dont  doit  être  composée  Tantenne.  Le  Stello  de  Tantenne 
de  proue  doit  avoir  en  longueur  les  trois  quarts  de  la  Ion- 
Joueur  qu'a  Tarbre  »  (le  mât),  «  de  la  couverte  »  (du  pont) 
«  en  haut,  c'est-à-dire  9\pas  *  (45  pieds,  —  i5"  61');  «  il 
doit  avoir  en  circonférence^  pied  par  pas  de  sa  lortgueurj» 
(ce  qui  fait  4  pieds  ^, —  i"  40*):  «  Le  ventame  »  (la 'penlre) 
(c  de  ladite  antenne  doit  être  plus  long  d*un  pied  par  pas 
(jue  Iç  Stello,  c'est-à-dire  qu'il  doit  avoir  ro  pas  4  pieds  » 
(54  pieds, —  1 7'"*54*).  «  Le  Stello  et  le  ventame  réunis  doivent 
avoir  19  pas' et  4  pieds»  (94. pieds,  — ^o**  53*).  a  La  lama  a* 
(la  ligature)  «  doit  être  longue  d'un  pied  par  pas,  ce  qui 
fait  19  pieds  I»  (6"  17*).  «  La^croisure  »  (le  Dopio)  «  est  de 
19  pieds  >»  (6"  17*).  Ce  passage  très-clair  ne  laisse  aucun 
doute  sur  le  sens  à  donner  au  mot  Stello;  il  est  bien  évident 
que  ce  nom  désignait  cette  partie  de  l'antenne  qu'en  Pr^oi- 
vence  on  appelait  le  Car.  (V.)  D'où  venait  Stello?  On  peut 
hésiter  entre  le  gr.  SxéXeyoç,  Tige,  et  Zt^Xti,  Soutien,  Etai. 
-i-V,  Ventame.  ; 

^  2TEAAÛ,  gr.  anc.  T.  a.  Équiper,  Armer,  Expédier,  Car- 

guer  tJne  voile.  —  «  'Evvéa  vîjaç  DràXa,   J'ai  armé  neuf 

.  navires.  »  Homère.  —  «  STcXXeiv  vauv,  Expédier  un  navire.  » 

Euripide  [Hécube).  —  «  ZTtXXciv  cxpatov,  Faire  partir  une 

année  navale,  v  Eurip.  —  «  Taxia  it  2TeiX«vrO|  Us  carguè- 


rent  les  voiles.  »  llbm.  —  V./Ap(xaToiV(o, 'EtpoTtXiîiw,  nÀY)poj, 

CTE.4K)rA  [Stêliougd),  Yw^.  s.  f.  (De  Cmn^amb,  Étru- 
drc,  Planchcier.)  Poîit  volant,  Ëchafaud^,  Chevalet. —  V, 
iKuBOn  Mocmi». 

STEM,  angl.  s.  (De  Tangl.-^sax.  Stemn/ïvqxïc.)  (Par  celte 
figure,  rÉtrave  semble  comparée  au  tronc  d'un  arbre  dont 
les  branches  sont  les  préceintes  el  les  bord^agesnc|ui  viennent 
s'y  attacher.)  Élrave.  — •  «  At  the  one  e*id  is  skarfed  into  it 
theStt*m,  which  isa  great  timber  wrought  couipassing^  and 
ail  the  butt^ends  of  the  planks  forvrards  are  ii^ed  to  il.  n 
John  ^xmÛï^Sea-mans  grammar  .[i^^'i)^  p.  a..  En  i6^/|, 
Henry  Manway ring  [Sea-mans  diction.)  avait  défini  le  Stem 
K  peu  près  dans  les  mêmes  tei'mes.  ^-  S  te  m  son,  s.  [Son^  de 
l'angL-saXiiS/i/iiM;,  Fils,  Descendant,  Engendré  par...)  (Pro- 
prement :  Fiis  dé  l'étrave.)  Marsouin  de  l'avaût;. 

C  TEMCOHl)  (5/c;//i5Q/î),  rus.  s.  m.  (Trauscript.  de  rah»;!  ; 
Marsouin  de  ravânt.—^CmeMb  [Stème)^  s.  m.  Transcript.  de 
l'angl.  Stein.  (V.JÉtrave.  r-7-  V.  (popmmeBeHb ,  lurneBCHb.   - 

STENBAKGLAST,  suéd.  s.  n,  \ïie  Barglast  [y .\,  et  ^e 
iSre/î,.  Pjerre ,  qiii  a  la  mérhe  origine  que  l'angl.  A7o//e.  [V.]r 
'Lest  de  piiBrres.    V       .  ;. 

•  .■•'■.         7  ,    ^    ■  •         • .    m        .  ,      .  • 

V  STEllFA  (.Çif6v//?g'a),  rus.  s.  f.  (Transcription  du  holl. 
Steng.\\y .'\j  Mât  de  hune.  —  Plur.  Cmenra  (*S/^/?/7^w/).. — 
«  Ha  cmenry  [Na  stenngou)^  Coiffé,  Vent  dessus.  »  (V.  06- 
cineHrb.)  —  «.(J)opi>-MapceAb  nojioicnAO  na  craenry  [Fore- 
marssel  polojilo  na  stenr^gou)y  Le  petit  hunier  est  sur  le- 
mât,  OU  coiffé.  »  (Alex. JBoutakoff,  p.  1.)  (V.  IIoAOXHtnb.) 
—  CmèHraL^Bnuavb  {Sténnga^vannte).  (Du  holl.  Stengy,eidv 
Jfant.[\.])  Hauban  de  hiine.  —  CmeHraïûimarb  [Stennga- 
chtàhe).  (Du  holl.  Steng,  et  de  iSz/^g^.)  Étai  de  hune — CuiearL- 
Gaummarb  [St^nn/ie'baAchtàAè),^s.  m.  Galhauban  de  hune. 
--- CmeBtii''Bh}Hmpexni{SiennÂ^^^  (Du  hqll.  Stengj 

et  de  V^\\:  ÏFindreep.  [V.])  Guinderesse.  (V.  BMHiîipeirb.) — 
ÇmeHFb-BbiHinpeirb  6.40X1)  {Stennke-vinntrèpe  bloke.)  Poulie; 

de  guinderésse.  —  Lé  Dict.  d'Alex.  Boutakoff,  p.  4^>  ^*^- 
Top-biock,  a  :  Cmenb  pour  CraeHrb.  Cest  une  des  très-nom- 
breuses fautes  d'impression  qui  défigurent  cet  ouvrage,  si 
estimable  d'ailleurs.  — Cmenrh  ^apAymi{St0nnke/ardoune]j 
s.  m.  Galhauban  de  hune.  —  V.  CnieHrb-6aKm  marb,  $^p- 

STENDARDÔ ,  ital.  iinc.  s.  m.  J^tendard  (V.),  PaviJlmï 
des  galères.  —  On  a  dit  aussi  StenMle. 

STENO,  ^JiolL  s.  (De  l'angl.-sax.  Sièng,  Stfng,  Harre  ,i\e 
bois.)  Mâterélau,  Mât  supérieur,  Mât  de  hniïe.  —  FoorSieng 
ou  Foor-Steng,  Petit  mât  de  hune,  «u  Mât  dô  hune  de 
l'avant.  — -  Groote-Steng,  Grand  mai:  de  hune. —  Foor-bram-  - 
Steng,  Petit  mât  de  perroquet, —  Groote-bram-Stengfi^y^^^^ 
mât  de  perroquet.  —  Kruis-Stehgy  Mât  de  perroquet  de 
fougue.  —  Boeg-- Steng  ou  Boegspriet ^  Steng^,  ànc.  Petit 
.  beaupré,  Perroquet  de  beaupré.  —  L'allemand  écrit  Sienge, 
et  ce  mot  désigne  tout  à  la  fois  le  Mât  de  hune  et  le  Mât 
de  perroquet.  ^-  Grosse-Stenge  ou  Mars-^^tenge,  Grand  mat 
de  hune.  —  For-Stenge,  Petit  mât  d^  hune.—  JCrfUzStenge, 
Mât  de  perroquet  de  fougue.  —  Grosse  branirStenge^  Grand 
mât  de  perroquet. —  Forbram'Siepgèy  Petit  rô^^^  de  perro- 
quet. —  Kreuzbram-Stengej  Mâit  <de  perruche,    j      - 

2TEN0N  (.S/^/i),  gr.  modS  s.  n.  ^u  gr.  anic.  2tivo<, 
Étroit.)  Détroit;^— V.  KaTotoTcvoV^  MnpYdfÇi,  nop6(A({ç. 

STENTAROLO  (STEHTARUOLiroy  selon  Duez,  1674)1  i^âl. 
s.  m.  (De  Stendale,  Étendard.)  Nom  dotiné  dans  les  galères 
à  une  coionnette  ou  petit  pilier  de  bois  qui  servait  d'appui 
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4»Tx  arceaux  du  guérites  de  la  poupe,  ou  à  la  flèche  de 
poupe  {Fre:^za  y  selon  Bartol.  Crescentio,  p.  39  de  la  iViai/- 
tica  méditer.)  9  qui  supportait  elle-même  tous  les  arqeaux. 
Cétait  là  qu'était  arboré  l'étendard.  —  «  Stentarolo  iS  vn 
trauicello,  che  si  appogi^  alla  corsla,  et  sostiene  le  forbice 
dalla  poppa.  »  Pantero-Pantera,  VocaboL  nàut.  (1614).  — 
«  Vedepdosi^allo  Stentarolo  d'uira  çalea  vnMiuomo,  che 
4enga  vnà  bandiera  nlta  in  màno,  nauigandosi  de  giorno, 
$i  pigli  pcr  segno,  che  à  quel  vascellô  sia  'occorso  alcun 
sinistro  accidente.  »  Id.,  Armât,  nav,^  p.  191.  —  Dans  les 
galères  françaises  le  Stentarolo  était  appelé  Estenterol  (V,), 
comme  dans  les  galère^  d'Espagne.  —  V.  Inarborar.^ 

-  CTEH^ECT>é.(6V/2^^^^w),  rus.  s.  m^  (Probablement  de 
l'ail.  Stûtze,  Étai.)  Accore,  Étançon,  Époqtille. —  Manque 
à  Reiff.  —  V.  no4nopa  ,  IIocmajBa,  HïuiAepcb,  CmouK'b. 

STEOR-BORD,  angl.-sax.  s.  {Boni,  Bord,  Calé;  Sieor, 

/i, Om rif  IV    /r^A,.!    j_-    ._ : :i      i  _    
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:>ur  les  navires  des  JVormands,  t.  1^^  de  noire ^  A rchéoi/nav. 
S teor-bord  est  l'origine  du  mot  Stribord.)  Tribord.  —  Steor- 
*mi  (/Ê'r/i ,  jffr/î,  Pliice,)  (Place  du  gouvernail.  )  Poupe, 
Arrière.  (V.  iEften-stemn,  Stearn-setl,  Steor-setl.)— .iS/<^^>r- 
man^  (Jfâf/î,  Homme,)  (Homme  du  gouvernail.)  Pilote,  Ti- 
iiioniei:.  (V.  Scip-ro#or,  Steora,  Steoresman,  Sturemannus.) 
—  4S>or-/t>#^r' (De  ReiSra.  [V.])  (Proprement  :  La  rame  qiii 
sert  à  gouverner.)  Gouvernail.  (V.  Stearn,  Steor-sceofl.) 
Morie  (x®  siècle)^  Gloss.  lat.-angl.-sax.  y  dit  :  «  GubernacU" 
//^///  ;  Steor-ro^ur.  »  —  Steor-sceofl  [Sceoft  [Skeofl] ,  Pelle.) 
(Proprement  :  La  pelle  avec  laquelle  on  gouverne.  Le  large 
aviron  qui  sert  à  gouverner.)  Gouvernail.  (V.  Stearn,  Steor- 
ro^er.)  —  Stcor-setl  {Setl,  Siège.)  (Proprement  :  Siège  de 
oelui  qui  gouverne.)  Arrière,  Poupe. — Steor^stefn.  Bbsworth, 
<iui  doriue  ce  terme,  l'explique  ainsi  :  «  The  inder  part  oj  q 
schip^  the  stem.  »  Selon  nous,  Stejn  désigne  1  une  et  l'autre 
(les  deux  pièces  Sur  lesquelles  sont  fondés  l'arrrère  et  l'avant 
du  navire,  et  Steor-stejn  nomme  TËtambot.  Par  extension, 
Stcorn-stefn  est  pris  quelquefois  pour  le  Navire  Jui-même. 
Diction..  angL-^saXé  de  Somner.  (V.  Stefn.)  ^^Steore,  s. 
Gouvernail.  ^Steora^  s.  Timonier,  Pilote.  —  «  God  steora^ 
Jion  pilote.  «  (V.  Sc)p-hlaford,  Scip-storia,  Scip-styra,  Steor- 
liVan.)  —  Steoran  (/i  sonnant),  v.  a.  Variante  deStioran,  Sti- 
»an,  Styran.  (V.)  —  Steoresman^  s.  [Man^  Homme.)  (Homme 
du  gouvernail,  Homme  qui  dirige.)  Capitaine.  —  «  Si  homo 
sit  de.pecunia  sua  robatus,et  sciât  in  qùa  navi,  reddat  Steo- 
resman, id  est  gubernator,pecuniaro  illaro....  »  Fœdus  Eifiel- 
redi  Régis  cum  Analano ,  chap,  4>  cîté  pai*^lu  Gange.  (V. 
V^-àessuSj  Steorman,  et,  plus  bas,  Sturemannus.) 

SÏEORM  [Steurm?),  angl.-sax.  s.  Variante  de  iS/e/ir/w,  et 

de  jtorw.  (V.)  '  #  *      :    : 

STEORN,  angl.-sax.  s •  Variante  de  Stearn.  (V.) 

STEP,  augl.  s.  (De  TangU-sax.  Stçep,  Pasj  Stèppan^  Mar- 
cher.) Carlingue,  Eroplanturel  r—  •  Pièces  of  timber  in 
^hich  the  foot  of  mast  is  fixed.  »  N.  Webster  (i832).  — 
H.  Manwayring  (1644)  écrit  Stepp.  —  «  Whychee  mast  ys 
of  lengih  from  the  hounse  »  (des  jottereaux)  «  to  the  Step, 
'^5  yards.  »  Inpentory  ofthe  great  barke^  etc.,  6  oct.  1 53a.— 
Stçp  of  a  capsternj  Carlingue  d'uu  cabestan.  -—  Step  ofthe 
'nain  capsiem,  CsLvMngue  du  grand  cabestan.  —  Step  of  a 
mast  y  Carlingue  d'un  mât.  t—  Step  of  the  niain  mast,  Car- 
'i^ie  du  grand  mât.  —  Step  of  the  fore -mast  y  Carlingue 
du  mât  de  miszïne.—Step  ofthe  mizen-mast.  Carlingue  du 
'ïïât  d'artimon. — Step  of  the  boivsprit,  Carlingue  du  beaupré. 
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CTEnCb  (Stepss),  rus.  s.  m.  (Du  précédent.)  Carlin^ur 
d'un  mât.  —  V.  T^tsAO.  -  Manque  à  ReifT.  * 

STER,  pol.  s.  m.  (De  VaW.  Steuer.  [V.])  Gouvernai f.  -- 
V.  Rudcl..  -^  .     j, 

STEPEA  {Stérra),%n  niod;  s.   f,   (Sous-^ntendù  :  Ir, . 
Terre.)  (De  ?Têpw'ç,  Solide.)  Terre.  _(V.  Er.pfll,)-^  XafxnXi,, 
ortepea  [Kainiti  stéréo) j.  Terre  basse.  —  *1(*1/tiX9)  areDeot  {Yp-[ 
sili  steréa).  Terré  élevée. 

STEKÙNGAGGIO,  ital.  s.  m.  (Du  fr.:)  Trelingagé. 

STERMO,  vénil.  anc.  s.  m.  [Vont  Schernw.\y.])~  y 
Meter  in  voga.  /  "         .        k 

STERN,  angl.  S;  (De  l'angL-sax.  iÇ^^^rè*,  Gouvernaii  ;  et 
d'JFr/î  ou  ydE/lt,  PlacCé  Proprement  ;  Place  du  gouvernail.). 
Arrière,  Poupe.  (V.  Rum  [to]  under  the  slern,  2.  Cat.)  — . 
^^^r/î /a^r,  (Amarre  de  p6upe.)  Croupière,  Croupiat,  Bossr 
de,  canot.  (V.  Fast.) —  Stern^frame^  (Couple  de  poupé.j 
Arcasse,  (V.  Frame,  au  Supplément.)  —  Stem-port^  Sabord" 
de  retraile.  —  Stern^post  (Posty  de  Ponere^  Poser;  Pièce  de 
bois  posée  debout  pour  supporter  quelque  chose.)  Étambot. 
—Stèrn  timbery  Montant  ou  allonge  de  poupe.  —  Stern  «v/> , 
Recul  du  navire,  Action  de  culer  ou  de  marcher  par  l'ar- 
rière. —  Stern  windy  Vent  qui  vient  de  l'arrière.  —  Astcrn^ 
adv.  En  arrière,  A  rarrière  du  na>ire.  -^  On  tbe  stern.Swi 
cul.  Plongeant  beaucoup  de  larrière.  —  Square  stern^  Poupe 
carrée.  ^-^Ship  a  stern^  Vaisseau  en  Serre-lîle. 

.    SÏERNIK.  pôl.  s.  m.  (De  Ster.  [V.])  Pilote,  Timonier. 

STEROWAC  [Stcroi>ats)y  pol.  v.  a.  (De^(e'r/[V.|)  Gon- 
verner.  Piloter,  Être  au  gouvernail. 

2TEP0ÛT0Y2  KEPAIoirXOY2(5/^o  /ow-^/^^/o//- 
kos.)y  gr.  litt.  mod.  v.  a.  (De  2T6p£oV,  Solide.)  Appuyer  les 
bras.  •*-»  V,  Kepaioiî/oç.  . 

STEUER ,  ail.  s.  m.  (De  l'angl.-sax.  Store.)  Gouvernail. 

—  «  Des  kôniges'Steuer  »»  (le  gouvernail  royal,  pour  :  la 
Poupe  royale),  a  dit  Voss,  en  traduisant  le  vers  267,  liv.  n 
deVÉnéide  :  , 

\ — «'  V   Flammas  qrnim  regia  puppis    .  ■  . 

Extulerat...  »»  '  /       ^-" 

—  Steuer-bordy  (De^TangL-sax.  iî/6?or-Ao;Y/,  [V.])  —  Steucr- 
/7/a/2.  (De  Steor-^man^  [V.])  Timonier,  Patron  d'embarcation. 
Pilote.  — Steuermqnnskunsty  [Kunst,  Art.)  Pilotage.  —  ^/é^^/tv- 
pjlicht ^  H'xWe  où  est  assis  le  timonier. — Steuerrad^.[Rad, 
Roue.)  Roue  du  gouvernail.  —  5r^wer-ree/7,  (/fee/^,  Corde.) 
Drosse  du  gouvernail. 

STEUERN,  ail.  v.  a.  (De  V^n^UsdiX,  Steoran.  [y.]),Goii- 
verner.'  :  v 

,     ^     ,-    r    ■   ^.-    •■.    .  /  <c^       '     .   ••  ;    _  '.  .  • 

STEUZIA,  bas  bret,  v.  a.  et  n.  (De  Tcûzy  Disparition.) 
S^abîmer,  Se  perdre,  —  V.  Soumbri.    .     •  7 

STEVEN,  holl.  s.  (De  Vangl.-sax.  Stefn.  [V. I)  Étrave.  — 
«  Steven,  voorste  van  van  't  schip,  voorste  end  van  de  kiel 
boven  't  water  uitkomende.iip.  Marin,  Dict.  holl.-fr.^i'jGi. 
•^—  V.  Voor-steven.  ,  ^ 

STEWARD,  angL  n.  (De  TangL-sax.  Stiwardy  peut-étrr 
composé  de  Stowy  Maison,  et  de  ^(t/rrf,  Gardien.)  ^[Propre- 
ment :  Économe,  Dépensier.)  Cambusier.  ---  Stewar's  mate. 
(Aide  du  commis  aux  vivres.)  Autrefois  :  Maître  valet  ;^  au- 
jourd'hui :  Cambusier.  (V.  Mate.)  — Steward' s  room,  (La 
chambre  du  majordome,  du  cambusier.)  Cambuse.        . 

2TE<I>ANIA  MnorMA£  [Stéphania  f^umaï^y^r.mn\. 
s.  n.  plur.  (Dç  Sufco,  j'Environne.)  Bague  de  la  grande 
voile  du  korepov  (V.),  bague  de  Tartimon,  etc.  ~  STiçavr, 
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Toîi  cpXoxou  [Stéphani  /«a  ^oXW; .  Racanil>eau  du  bâton  dé 

riHAH  {Stifi),  gr.  litt.  inod.  s.  f.  (Du  gr.  anc  signiBant  : 
Colonne.)  Volée  de  canon,  de  la  caronade,  etc. 

ITHÀIS,  gr.  anc.s,  f.  (De  iTyiXri,  Colonpe.)  Nom  d'un 
petit  mât  ou  bâton  auquel  était  attachée  une  bandelette (Tai- 
v^a  [V.])  qui  servait  à  indiquer  la  direction  du  vent.  C'est 
ce  que   nous  appelons  le  Bâton  du  penon.  — r  «  'AcpXac 
.  ÈvTCx;  op6ov  ÇuXov  TreTrijEv,  6  xaXouai  CTiriXtSa ,  touto  ex  (li 
xoeaaàaevov  iÊXo;,Taivta  ôvouâJ^eTiii.  »  Poilu X. 

rTHN  MnOYPIXA  (Sti-n  bounnn),  gr.  mod.  adv.  (S'tyiv, 
j)<)ur  ^TTiV,  du  gr,  anc.  Eî;  ttiv;  Miroupiva,  de  l'ital.  Bolina.) 
A  la  bouline,  Au  plus  près   — V.  Tpeyco. 

niiPHMA  nAATINHÏ  [Stirigma  platini-s),  gCv  niod. 
s.  n.  (Du  gr.  anc.  ^Tript^o),  j'Attache,)  Support  de  la  platine. 

(/rHPB0P41>  [Stirborte),  ni»^.  s.  m.  (Trànscript.  du  flam. 
Seier-bonl ,  du  dan*  S0rrbord^  ou  de  Tangl.  iS/(?rr  b(^ard.) 
Tribord.  —  V.  Steor-bord ,  Cmap6op/rb,  IJJniHp6op4'b. 

CTFIXATb  [Stfkhdtc,  prononcé  à  peu  près  |//-//^/6',  Vx 
lus.  sonnant  comme  17/  fr.  fortement  aspirél,  rus.  v.  a.  (Ce 
mot  mïtnque  â  J.  Heym  et  à  la  table^de  Reiff  ;  il  nous  est 
ronnu  par  les  art.  Calmer^  Mollir  et  Tomber  du  Dicl.  de- 
innr\  Jr.rus.  de  Chichkoff.  il  a  pouiSradir.  le  slave  Tùx 
,;Tfrh\^  Doux,  Calme,  et  signifie  se  CalmeiV  (lUyr.  7V7/,  Ti^an- 
(liiille,  Doux].)  Calmer4se),  en*\îijrlant  de  lam^r  et  du  vent;. 
Mollir,  Tomber,  en  parbmt  du  vent.  --^.  LIJmn'Atm>. 

.     STIA  Dl  IPOLLI,  ital.  %.  (:{Stia,   Mue^  Chaponnière, 

Ktyniol.    incc)nnue?  J)ii    gr.  'Ettioco),  je   me  Régale,   je 

Mançe^fd  Stare^  £lre  immobile.]  Pollo^  Poulet,  d.M  lat. 

Piillus  [Galinaceus].)  Cage  à  poules.  .  . 

■  "' .•     ■  *     '\  .  '  ■  '       ■'        ''      ■  "      '  .  .'••'■■•  •  ''    '   ■' 

STIASSA  ,  gério.  s.  f.  (De  Viliil.  Schiaizare  ou  ScHizzare- 

Kclabousser,  Rejaillir,  ÉcumeV.)  Ressac.  a 

STIBA,  cat.  s,  f.  (Du  gr.  mod.  2Ti6a.  [V.])  Estive,  Arri-  P 
nia-'^e  des  effets  et  marchandises  dans  la  cale.  —  Stiba  a 
fniUy  Arrimage  sur  des  traverses  ou  chantiers.  (V.  Trau.) 
Knçara,  es  léngut  le  senyot  als  mercaders  de  donar  homens 
qui  sapian  la  hau  Stibar,  si  la  nâu  Stiba  à  trau.  »  Consulat 
fie  la  mer^  chap.  3o,  édif.  Pardessus.  (V.  Trau.) — Stibador^%^ 
m.  Arrimeur.— «  De  Stibadors  è  de  Vitualla  que  rniercader 
Mjetrà  en  nau.  »Rubriq..du  chap.  3o  du  Consulat  de  la  mer, 
<*dii.  Pardessus.  —  Stibar^  v,  a.  ^rriraer.  «  Senyor  de  nau  ne 
hotxer  no  deu  Stibar  ne  deu  fer  Stibar  en  vert  (V.),  ne  Sti* 
bar  negun  fax,  que  hom  tema,/ne  bala  ne  farcell  que  dàm- 
nâtge  y  prengues,  près  d'arbres,  ne  de  timonera  »(Le  même 
rliap.  18  dit  :  «  Per  limoneres.»  Cette  version  est  la  meilleure; 
;ilors  les  navires  avaient  généralement  deux  gouvernails, 
un  à  chaque  flanc),  «  ne  de  sentina,  ne  de  porta^  ne  de  negun 
altre  loch  on  mal  pogues  pt>endre.  »  Consulat  de  la  mer^ 
chap.  18,  édit.  Pardessus.  0"^'^"^^  traducteui^s  ont  assez 
mal  rendu  les  termes  de  celte  prescription  pour  que  noti'e 
devoir  soit  d'en  donner  ici  une  version  rigoureuse:  ^^Ni  le 
maître  du  navire  ni  le  contre-maître  ne  doit  arrimer  ou 
faire  arrimer  «  (les  jnarchandises)  «  sur-le-champ  \^.  Cant 
et  yeri),  «  ni  arrimer  aucun  objet  faisant  partie  du  charge- 
ment, de  façon  à  faire  craindre  pour  sa  sûreté,  ni  plicer 
balle  ou  ballots  près  des  mâts,  des  timonîères  (V.  TYwo- 
riera)^  dans  le  fond  de  la  caïe,  aoprtrs  d'Anne  écontillis  ou  de 
tmit  autre  lieu  où  ils  pourraient  être  avariés  et  endomma- 
gés. »  On  conçoit  les  motifs  d'une  telle  prescription.  Le 
maître  de  la  nef  ou  <ie  tout  navire  por|aiit  marchandises 
devait  les  garantir,  autant  qu^ilÀait  eo  lui ,  d'accidents  ^  et 
des  df^àts  causés  par  Thumidité;   il  fallait  donc  que  son 


-e 


navire  fût  bien  calfaté  et  brayé  (V:  Crostam^  Encrostar)^  jj 
fallait  au$st  que  tes  choses  embarquées  fassent  mises  à  labij 
deTeau  quipoi^^it  s'introduire  dansr  le  navire.  Or  le  pas- 
sage des  mâts,  [arbres)  au  travers  des  ponts,  les  écoutilles 
[portas)^  les  trous  par  lesquels  passaient  les  chevilles  qui 
fixaient  les  timoneras  aux  côtés  du  navire,  étaient  des«04H'er- 
tures  dont  il  fallait  naturellement  éloigner  les  objets  qu'on 
voulait  garantir  de  l'introduction  de  la  pluie  ou  de  l'eau  de 
vixtv  qu'embarquait  le  mauvais  temps.  La  sentine  ou  fond 
de  la  cale  étant  le  réservoir  de  toutes  les  eaux,  il  ne  fallait 
pas,  non  plus,  déposer  sur  le  lest  ou  entre  les  varangues 
plates  des  marchandises  qui  pouvaient  y  être  mouillées. 
C'était  pour  cela  qu'on  ordonnait  d'arrimer  à  trau.  (V.)  _ 
V.  Barqueiar.  -  - 

5TIBA  (i9r/ptf) ,  gr.  mod.  s.  f.  (De  2Ti6àîJw,  j'Entasse,  je 
Mets  en  ordre,  j'Arrime;  fait  du  gr.  STeiêui,  j'e  Foule  aux 
pieds.)  Arrimage,  Assiette  da  navire.  Lest.  (V.  "Eplîot,  *Es- 
(xaTi(j|xo(;,  2a6oupa.)  ~  SnôaÇco  \^iivaz6)^  v.  a.  Arrimer,  Les- 
ttl-.  —  V.  *Eou.aT(Jx.)J  '   '  '•:     .■■■••*    ^i:  ::■'■/•:/■'•■' 

S ITCHEN,  all.^  v^  (  De  l'angl.-sax.  4Çr/c/W  [  Stikiane  ] ,  \ 
Piquer,  Fixer,  Attacher.)  —  V.  Das  Ankertau  in  den  anker- 

ring  stechen.    '  V  ;■  • 

2THTAPÛ  [Sîingtirôf  n  sonnant. à  peine),  gr.  inod.  v.  a. 
^D.u  port.  Estingar.  [V.])  Carguer.  -r-  Manque  à  Dellèque. 
(V.  ^IxeXXoi,  SufjTaXAw.)  -r-  Ïti'yyoç  (iÇ(//igr>-.v),s.  m.  (Du  port. 
Estingue.)  Cargue ,  Calebas ,  Halebas.  —  Sti'yypç  ^i]XTAi 
[Stingo-s  gabia)^  Cal-gue  de  hunier.  — •  ^ti'yy^  {xévxJ^a  {Stin- 
go-s  mcFwtza) ,  CsiVgiit'fond.  —  Y.  Kap^ap-Tcatro ,  KapuXy,^ 
Meajoupaïo; ,  Tapeaaa.    .  ■  N,  ..  ?    ■.. 

STIEREN,  holl.T.  (De  l'angU-sax.  .Çr/rii/i.  [V.])  Gou^^^^^^ 
ner.  On  dit  aussi  fkuuren. 

STIFF  GALK ,  angl.  s.  {Stiff,  proprement  :  Fort  ^Dur  ;  de 
TangL-rsax.  Sftif;\s\.  Siyfr.)  Brise  carabinée.  —  V.  Gale. 

STIG,  angl.-sax.  s.  Route,  Chemhi. —  «  Pa'pe  ^urhgaH 
Stiga  sœs^  Qui  allaient  par  les  chemins,  de  la  mer.  ^  Psau- 
mes.-^Y.  Si^r       .  '^'^ 

STIGAN  (A7/^a/?e),  angl.-sax.  v.  a.  Monter.  —  u  Stah  he 
on  scip^  Il  monta  sur  le  navii*e,  II  monta  à  bord.  » 

STIK,  dan.  holl.  s.  (DeTangl.-sax.  Sticari^e^  Sticiariss\ 
[gr.  ÎTiyaa,  Piqûre;  IxiÇto,  Piquer],  Percer,  Pénétrer  au 
moyen  d'une  pointe.  Par  extension,  ce.  verbe  a  signifie  : 
Adhérer  comme  le  clou  dans  le  bois  où  il  est  enfoncé ,  et 
par  une  extension  nouvelle  :  Amarrer.  C'est  un  des  sens  du 
verbe  angl.  «ShV:/-.)  Nœud.  —  StiHe  tougçt  i  et  anker^  ^-  *\^ 
(Nouer  le  câble  à  l*ancre.)  Étalinguer  le  çi\A^.-^Stik'lijnfn^ 
hoU.  s.  Ugne  d'amàirage. 

STIL,  holl.;  STÏLL,  ail.  adj.  (De  l'angl.-sax.  .W/fc,  Tran- 
quille.)  Calme.  ^ 

STILLA ,  suéd.*.  adj.  v.  (De  l'angl.-sax.  $tilte.)  Calme, 
Rbnace,  Calmer.  —  V.  Bedàra.  /      ':'' 

STILLA  TAL  CURVAM,  malt-  s-  C  (De  rital.  Stella.  [V.]) 
Accttiement...-''. -'■.•;•"■;■:.  #.  .    •.■•.,•".'■' 

^TILLE,  ail.  iJan/s.  et  ▼.  j^De  lVngU.sax.,5r//feO  <^'^^ 
Bohace,  Calmer. -^V.  Bedaré.      .  .    V 

STILLE  EN  KJINON.  daif.  v.(Menie  étyrool.  que  Stellcn- 

[V.])Poiiiter  uncaoon.  *-;  ^ 

STILLEN ,  «H.  iioll.  ▼;  (De  rangl.-saK.  Stilie.)  Calmer.  — 
y.  Abwchen,  Bedaareo,  Bedaren. 

-    STILTE,  hon.  8.  COe  l'angl-sax.  Stitîe.)  Calme,  Bonacc. 
STlM/lDOa,véiiit. aoo.a.  m.  (Vtrianle  à' Exttimador.  [V.]) 

•    ■  .  '  iÉ»     •  •  *       ■ 


^ 


"  Ane» 
altra  \ 
noolsi 
de  XX 
Uécre 

p.4,li 
Stimai 

>  Li  d 

possa 
41  du 
(jena  < 

"hen  c( 
non  h 

.  (le  piz 
ner,  e 

* losse  I 
caze  e 

28,  iif. 

dans  c 
teurs  t 
pitolaf 

STI 

llealm 
Styii; 
cordaj 
auquel 

[V.].} 

rouarj 

-^  Stio 

Stvran 

vernai 

que  ce 

bernât 

Bonne 

l'étam 

navire 

à  droi 

qui  tie 

cation 

faisan 

i    ^Styrin] 

;.■  ner.)C 
\  taumr 
petit  [ 
serveri 
la  non 
;  v  Stior. 
vernai 
polir, 
Styri.) 
Pilote. 
(Côté 

STI 

Presse 

II 

n'      In 


—  Siff, 
Boiichi 
stata  b 
dia;  a 

STI] 


i 


♦»*■■ .'.," 


V 


*.  •• , 


'^.. 


/■' 


:# 


•r'  • 


1^ 


i.,VL' 


*«. 


\ 


'• 


»&' 


4> 


..:<> 


A' 


.•^-  *»£■ 


^^ 


^ 


<■» 


\ 

I 

.    i 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


"v 


i:i9i 


1  Ancorache  algun  laiiorador  de  çaueùo  ne  etiâindio  alguna 
aura  pérsona,  la  quat  habia  a  far  ci}iii  li  Stimadori  del  caneuo 
no^olsa  dir  uilania  ali  ditti  Stimadori  perlo  so  ofAcid^^in  pcna 
de  XX  de  pizoli  per  zascuni  et  per  zascuna  tiada.  »  Ctiap.  36, 
Décretdu  8 Sioiiti'iSS, CaphulardellaTanajMs.  parch. in-/|**, 
p.  4,  lig.  i;  de  notre  Bibl.  partie. ,  n^  i.  —  Il  y  avait  quatre 
»Sr/>/îtf^^/*/ à  la  corderie  ddil.'ai^enal  de  Venise.  (V.  Fento.)— 
^Li  ditti  Stimadori  no  debtja  stimar  caneuQ  ohro  clia  in  lo 
l^i»(tego  de  la  câxa  der^mun  apresso  la  porta^  azo  che  li 
possa  ueder  e  cercar  beirlo  caneuo  e  peiTeramente^  Chap. 
4i  du  dapitolar  délia  Tknaf  p.  5 ,  li^^  27  i\\x  Ms.  —  «  Or- 

'  dena  che  si  i  Stimadori  trouera  algun  caneuo  non  esser  sta 
•'hen  conzô  debia  i  ditti  Stimadori  condenar  iconzadori  c*he 

'  non  hauesse  ben  conzo  in  (ina  Hure  cento  de  caneuo  soldix 
.  de  pizolij,  e  da  liure  cento  in  àuxo  sbldi  xx,  per  ogni  cente- 
ner,  e  se  i  Stimadori  lasasse  passar  algun  caneuo  che  non 
•fosse  ben  conzo  debia  cazer  ad  altra  tanla  pennà  qiianto 
caze  el  conzador...  »  Chap.  i56  ,  Capitolar  délia  Tana.  p; 
28,  lig.  a6.  -s—  Le  Stimadpr  pouvait  être  aussi  Conzador; 
<lans  ce  cas,  son  travail  était  examiné  par  les  autres  inspec- 
teurs et  par  le  Protho  maestro  de  la  Tana.  Chap.  i55  du  Ca- 
pitolar. —  y.  Canthier ,  Ordegno,  Resfoxo. 

STIOR,  isl.  s.  m.  Barre  du  gouvernail,  Gouvernail.'' (V. 
Uealm,  Hiàlmun,  Hialmvôlr ,  Rodrar- polir,  Straumfiddr, 
Styri,Vôlr.)---A/drayitT4Visl.  s*,  n.  (De  ifer/,  nom  d'un  petit 
cordage  qui  sert  principalement  dans  les  b^iteaux  d^  pèche,  et 
auquel  on  attache  quelquefois  la  pierre  qui  sert  d^tîH're(Stiori 
[V.].)  Câble.  —  Stior-rœoer^  Stior-roàer^  Stior-rodor,  Stior- 
rouar^  Stior-ro'Sor^  angl.-sax;  Variante  dé  Steor-ro^er.  (V.) 
-^Stiorariy  angl.-sax.  v.  a.  (Variante  de  Steoran  ,  Stiran, 
Styran.  [V.])  —  Stiôrbordj  isl.  s.  (Proprement  :  Coté  du  gou- 
vernail.) Tribord.  —  Millier  dans  son  Lex.  isl.-dan.  expli- 
que ce  terme  par  ces  mots  latins  :  «  Dextrum  latus  navis  gu- 
bernatori  »  (côté  droit  du  navire  par  rapport  au'  timonier). 
Bonne  pour  aujourd'hui  que  le  gouvernail  est,  suspendu  à 
l'étambot,  cette  explication  est  inexacte  pour  ce  qui  >st  des 
navires  normands  du  Moyen  Age,  qui  avaient  le  gouvernail 
à  droite.  (V.  S teou-bord,  Tribord.)  —  Stiorij  s.  m.  L'homme 
qui  tient  la  barre  du  gouvernail,  qu'il  soit  Patron  d'embar- 
^ cation,  Timonier  ou  Pilote.  Nom  donné  à  une  grosse  pierre 
^faisant  Toflice- de  l'ancre.  (V.  Skipstiornamadr,  Stiornari , 
;  Slyrimadr.)  —  ^//dr/î,  s.  f.  (Proprement  t  Action  de  gouver- 
.:  ner.) Côté  droit  du  navire.  Tribord.  (VvStiorbord.)  —  Stiôrn- 
iaumr ,  s.  ra.  (TViw/wr,  Frein ,  Bride.)  Nom  de  la  corde  ou 
petit  palan  dont  les  pécheurs  et  les  caboteurs  islandais  se 
servent  pour  manier  la  barre  du  gouvernail.  Cette  corde,  ils 
la  nomment  quelquefois  métaphoriquement: Le  gouvernail  : 
Stior.  —  ^tiôrn-'Vôlr^  s.  m.  (f^d/r,  le  Bâton.)  Barre  du  gou- 
vernail. (Vf  Hialitium,  Hialmum-vôlr,  Hialm-vôlr,  Rodrar- 
.  polir,  Stlo^*  Straumfiôdr.)  — Stiôrna  ^  v.  Gouverner.  (V. 
Styri.)  ^^Stiôrnariy  s.  m.  .(^ri;"Agefit,  Ministre.)  Timonier, 
Pilote.  (V.Skipstiôrmadr,  Stiori,  Styrimadr.) — Stiôrnbord^^. 
(Côté  du  gouvernail.)  Tribord.  — V.  Stiorbord,  Stiorn. 

STIP4BE,  lat.  îtal.  v. 'a.   (Du  gr J  2Tei?o),  je  Foule,  je 
*^resse.)  Remplir,  Bonder;};  . 

—  «  Dona  dehinc  auro  gravia,  sectôque  elephantô,  ^ 

Imperat  ad  naves  ferri,  Slipatque  cariais 
^\^      logeni  ar^eataiD,  Dodooeosqiie  lebeUs,..  • 

l^i      *  ^  TiâGiLi,  jé/i^uif,  liv.  m  ^  V.  464.  "^' 

—  Sifpare  rimas  om  Commissuras  ^  v.  a.  (Remplir  les»  fentes  , 
Boucher  les  couturés.)  Calfater»  —  «  ...  O  perche  non  era 
stata  ben  Slipata^  et  caricata  al  prixicipio...  »  Hist.  deW  In-- 
dia;  ap.  Ramus.^  t.  m,  p.  aog;  —  V.  Calcare.     i 

STIPENDAftlUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  SUpendium^  Solde.) 


(Soldé,  Soudoyé.)  Au  xv*  siècle,  sur  les  navires  génois ,  il  y 
avait  une  classe  d'hommes  qu'on  désignait  sous  ce  titre  : 
Stipendarii.  Les  gens  de  métier,  connue  touneliers,  voiliers^ 
charpentiers,  forgerons,  etc.,  étaient  rangés  dans  cette  ci- 
thégorie'. —  V.  Naufragium. 

STIRAN  (67/ra/î^),'angL-sax.  Variante  de  Steoran,  Stie- 
ran, Styran.  (V.)  *    - 

STIVA,  ital.  anc.  et  mod.  géqo.  illyr.  daim.  s.,  f,  (Du  gr. 
mod.Stiêa  [V.],  et  non  de*S'mr^,eoumîe  nous  l'avions  pensé 
d'abord.  [V.  notre  Jrchcoi  nai^.,  t.  iijp.  4o3.])  Tout  ce  qui 
entre  dans  la  cale,  et,  par  extension ,  la  Cale  du  navire 
elle-mème,etréquilibre  du  navire  chargé.— -«La  terza  dilK 
genza  consiste  nel  uiettér  bene  in  Stiva  »  (en  équilibre,  en 
assiette)  «  il  yascellô,  il  che  iè  di  grandissinia  importanza  al 
buon  camino  délie  annate.  »  Pantero-Panteia,  Artnat.  nav., 

►  p.  77.  (V.  Àbbrevare,  listiva,  Stivàre.)  — ^  Stiua^  Estiue, 
Eiîtasseinent  ou  égal  cont^'e-poids  dans  un  vaisseau  v  Dut/ 
(167/1),—  *  Manichetta  di  corame  per  empir  le  botte  délia 
Stiva.  M  Pantero-Pantera.— «  Stiva  nef  fondô  dçlla  nave.  r 
Ifltroduzione  all'arte  nantira  [M enelidi^  17 19),  p.  276.  —  Les 
marins  de  la  côte  ?f.  d'Afr.  nomment  la  Caie:  Stmr,—^ 
iÇf/W,  géno.  w  a.  (De  l'ital.  Sthare.  [V.])  Arrimer.  — Sti- 
vadoty  ancoii.  vénit.  s.  m.  Arrimeur.  — •  «  Qualunqua  chaigo 
de  nave  el  nochiero-  choli  Stîyadorj  de  la  naue.  stivarà,  sia 
tenuto  fermo  chon  salveza  en  per  tan to  de  la  nave  et  deli 
omerii.w  Statut  marit.  d'J/idâneyX'ig'j.j  rubriq.  4* — Stipadu^ 
géno.  s.  m.  (DeiS'//Vâfc^(?r.)  Arrimeur.  — Sthaggio ^  \tdAi  géno, 
s.  m.  Arrimage. —  iÇr/Var,  vénit.  vî^ a.  Charger,  Remplir  sa 
>çale,  Arrimer.  -—*«  Et  perché  le  g^lee  de  Fiandra  over  de 
Londra  se  voleno  Stivar  de  lana,  se  vole  tuore  de^Venesia 
tôle  120,  et  vole  uii  manto  de  stiva  dépassa  âo  de  tib.  10 
el  passo.  »  Fabbrica  di  galère,  Ms.  anonyme ,  classe  xix , 
palco  7,  Bibl.  Magliabecch.de  Florence,  publié  dans  le  t.  11 
de  notre  Archéol.  nav.  (p.  6-3o).  —  Stivare  ^  ital.  bas  lat. 
V.  a.  Faire  Testive,  'Traire  sa  cale,  Arrimer.  —  «...  Et  lo 
Stiuarlo  w  (il  vascello)  «non  è  altro,  che  assettarui,  et  ac- 
commoderui  tutte  le  robbe  in  modo,  che  il  .peso  sia  egual- 

.  mente  compartitq,  et  stia  in  equiUbrîo,  cioè,  che  non  penda 
più  dalla  prora  verso  la  superficie  del  mare  che  dalla  poppu, 
ne  più  dalla  pôppa  che  dalla  prora  «  (il  che  i  marinari  chia- 
màno  Approdareet  Appoppare),  «et  che  non  pieghi  6  penda 
più  da  vna  banda  che  dall'  altra,  perche  la  pëçdenza  in 
qualcunque  paHé  occbrra,  suol  cagibnàr  semprè  impedi- 
Uîento  al  progresso  del  vascello.  »  Pantero-Pantera,  Armata 
nav.^  p.  77.  — :•  «  Tern.ario  nno^  [Ternalé  bu  Carnaria  ^ 
Caruâl,  Caliorne)  <<  pro  Stivando  »  [lé  Ms.  J.  456,  Arch^ 
nation. ,  dit  Sti//ando ,  qui  est  une  faute  évidente  du  copiste] 
«  de  passes  yi|^nti.  »  Contrat  d'affrètement  de  la  nef  le 
Paradis  (1268^1,  publié,  p.  392,  t.  11  de  noli;e  y/rcA.  nai>. 
'^Sthator^  bas  lat.;  Sthatore ,  ital.  s.  m.  Celui  qui  était 
chargé  de  la  cale  du  navire  et  de  Tarrimage  des  marchan- 
dises.. —  «  Et  quod  etiam  antequam  collent,  facient  jurare 
socios  et  marinarios  qui  in  ea  »*  (navi)  u  ituri  sunt  et  Stiva- 
torem  et  Nauclerius  facere  et  observare  omnia  et  singula 
suprascripta  et  infrascripta.  »  Contrat  de  nolis  de  la  nef 
Bonaventure,  passéàPisele  10  août  126/4,  et  publié,  p.  aSt, 
t.  IV ,  Bibl.  des  C/iartes^-^ Stimtura ,  anéT.  vénit;  anconit. 
s.  f.  Arrimage.'— «  Statutb  è,  che  li  segnîorj  de  la  nave 
metta,  effacia  metiere,  essia  teriuti  de  raettere  le  merchan- 
tie  et  l'altre  chose  in  nave,  et  la  Stivatura  de  là  nave  fa re 
lare  sichome  se  conviene ,  puoi  che  li  mercanti  é  li  noleg- 
giadorj  de  le  ditte  merchantie  e  cose  portera  allata  de  la 
Tiave  »  (auront  porté  lèsdites  marchandises  et  choses  à  côté 
du  navire).  ^Sra/iir  marit.  d'Ancôncy  1397;  rubriq.  4!5.— 
Stiuoii,  géno.  adj.  Complètement  chargé ,  Barroté. 
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STiZZA  {StUssa)j  serb.  bulg.  valaq.  s,  (Peut-être  du  gr. 

IxiCo),  je  Pique.  [V.*Sr/^.])  Gafle.  ^  \ 

STJKG  GÇr/V?^),  illyr.  daim.  s.  m.  (Peut-être  du  slaVe 
rjBt>m  [Ssvjète\ ,  signitiant:  Fleur,  et  rad.  des  mots  qui  ex- 
priment l'idée  de  Colorier,  Peiudre.)  Pavillon,  Bannière.— 
Stjexat  (Stièzatche) ,  s.  m.  (Diminut.  du  précédent.)  Bande- 
i<)le.  Flamme.  *  .  ■  ''";■  ■^■'' 

STLATA,  lat.  s.  {lie  Lata,  Large.)  Navire  dont  la  lar- 
f^'çur  était  très-grande—"  Genusnavigii  hituni  magis,  quam 
altiim  >  sic  ap|)ellatum  a  latitiidîne  :  sed  consuetudine,  qua, 
Silociun  piro  Locum,  et  Stiitem  anticpii  pro  Literti  dicebant.  » 
IVstus.  _  IVanciennes  gloses  latines-grecques,  citées  par 
U*s  Bénédictins,  et  Je  Dict.  de  racciolati,  disent  :  «  Stiata, 
lIctpotTixyj  cxacpoO;  eîSoç.  »  On  peut^'étonnejr  qu'un  navire 
<lont  la  qualité  essentielle  était  la  largeur,  et  que,  pour  cette 
raison,  nous  rangerions  parmi  les  bâtiments  de  transport,  ait 
pa  être  classé  parmi  les  navires  propres  à  la  course.  Peut- 
ftrv,  au  reste,  vaisseau  de  charge  d'abord  ,  la  Stlata  changea 
<le  Tonne,  s'allongea,  se  rétrécit  et  devint  corsaire,  sans 
«•h;Miger  de  nom.      /  .  . 

S  H),  abréviation  de  3K)H4TEin3-OCTEin)-  (V.) 

S I OCK  ,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  Stoc ^  Stocce^  Tr^nc, 
liiUon.)  Jas  de  Tancre.  (V.  Anchor-Stock.)  Au  [Aww  Stoc/*s, 
Tins,  Chantiers,  Cale  de  construction.  —  Stock  df  a  vunc , 
IVil  <)u  Verge  d'ime  girouette. —  Stock  tacAle,  Palan  frappé 
Mil  le  jas  de  Tancre  qu'on  traverse.  —  Iron-stocky  Jas  de  fer. 
'—Stock  \to)  an  ùnchor,  Enjaler  une  ancre.  —  Get\to)  under 
r/u'  {i//c/io/\Stock ,  SnryAev  une  ancré.  — ly^r^rÂ  a  aussi  lersens 
<le^  Provision.  Ffcs/i'Stodj^\iyi^s  frais.  Sea-stock ^  Provisions  . 
fie  mer,  Vivres.-^— V.  Sfore.  *  v 


I» 


.  (irOHKA  [Stoïcka)yV\\s,.  s.  f.  (De  Cmoamb  [iÇro/a/é?]  ;  [rad. 
?»lave  :  Cnia].)  Accore,  Éponlille,  Étançom— Ce  mot,^donné 


)ar  Chichkoff  5  l'art.  Stanchions  de  la  partie  angl. -rus,,  de 
son  Dict.  de  mar. ,  manque,  à  la  partie  franc,  aux  mots: 
Accore  et  Épontille;il  manque  aussi  à  la  partie  rus.-angl.- 
Ù. ,  p.  32.  — V.  XlMAAepcb,  IIo^cmaBa,  IToAnopa.  %^ 

.  1T0IX02 ,  gip.  ànc.  s.  m.  (De  Sret/o),  Mai'çher  en  ordre.) 
Hani»  de  rameurs.- — V.  ^ziyr^.  .- 

STOL,  çat.  anc.  s.  m.  (Du  gr.  StoXoc;.  [V.])  Flotte,  Armée 
navale.  —  «  E  speram  naus  e,  lenys  e  galees  que  veniem.  E 
perço  sperarti  tant  que  leStol  fot  compli.  »  ChrCfti.  del  Rey 
en  Jacmc  y  chap.  54.  —  V.  Arbrç  sech ,  Estol,  Leny. 

riOAAPXHS,  rrpAAPXOS ,  gr.  anc.  et  mod.  s  m.  (De 
itoAo;,  Flotte,,  et  d^Apjç^w,  je  ;  Commande.)  Commandant 
d'une  armée  navale,  d'une  escadre  ou  d'une  division  de 
cette  armée;  Contre-amiral;  Amiral.  —  «  i^ToXapy y); ,  6  tqu 
'iToXou  àp'^cov.  »  Hésychius. 

STOLEUM ,  bas  ht.  s\  h.  (Variante  de  Stolum.  [V.])  Flotte. 
r~  "  Destinatum  fuit  a  ducali  dominio  Stoleum  galearum  ad 
partes  Sclavoniae.»  Continuât,  de  la  chron.  de  Dàndolo,  citée 
pfir  les  Bénédictins.  r 

^  rrOAI2K02  (Stolisko^s),  gr.  mod.  s.  m.  (De  Sto/ço;.  [V.]) 
Flottille.  —  V.  Mixpi?i  çXorca,  Mixpb;  cTToXo^.  .     ^ 

STOLIUM ,  bas  lat.  s.  n.  (Variante  de  Stoium.  [vi]) Flotte, 
— ^  K  Alio  quoque  tempore  praedictus  .  rex  Rogerius  misit 
Salernum  ammiratum  suum  cum  Stolio  suc  in  Rômàniam, 
(jui  invenit  maxinium  Stolium  Imperatoris  apud  caput  Ma- 
leae.  *»  Chron.  de  Romuald  de  Salerne,  citée  par  du  Carige.  — 
«  Ante  Januam  dum  potens  Stolium  galearum  nostrarum 
ininiicos  nostros  insequerçtur.  »»  Charte  de  1.3 ao,  citée  par 
du  Cj|rfige.^-»  Armement,  Réunion  de  troupes  et  de  navires: 


«  Guillelmtis,  rex  Siciliae,  fecit  Stolium  maximum  per  mai> 
et  terram.  Super  Stolium  maris  ordinavit  capitatieimi  Co* 
mitem  Tancredum;  super  Stolium  terràe  fecit  capitaneos  Co- 
mitem  Alduinum  et  Comitera  Richarduni  deCerra.  »»  Chron, 
de  Fnssanoifa  (ii85).  V.  Flotte,  L^sicherius. 

1    2TÔA02,  gr.  anc.  et  çr.  lîtt.  mbd/s.  m.  (De  SiéXAc), 
jePrépàre,j*Orne, j'Équipe,  je  Fais  partir.)  Escadre,  flotte! 

(V.  'ATTOdToXo:, *'Af>caoa,  NauTixcîv,  2xoupi§por,  <l>XdTTa.)— «  v^^q.    , 
Xo;  [xrvoEioiQsv.r  .Arnt^e  navale  en  ordre  de  croissant.  An- 
pien  ;\  Hérodote  (  6^ra///e).     ; 

2.  5X0A02,  gr.  ancvs.  ra."[Même  orig.  que  le  précè- 
dent.) VOrnement.)  Partie  relevée  de  la  proue.  —  «  2t6)o; 
XsYÊTat  TO  iÇéy^ov  àiro  TÎ;;  TZ'z\jyr\^  xai*  otTjxov  àjç^pt  t9)ç  Tcptopx;    ' 
ÇuXov.  >»  Scol.  d'Apollonius,  liv.  i.^^ —  «  To  [jLeTaÇù  tou  £[jl6oXou 
xai  Tï);  TrpoeuiêoXiôo;,  6  StoXoç Ictiv  uTrsp  rJiv  ^Teipav.  »  PoUux. 

— V.  STfiîpa.-  ■■  .■..:■•••.■•••-  i  ■■■-.■.'■...-.•  ■■■.■^■■-    '.  ' 

STOLUM,  SI OLUS,  bas  Hit.,  s:  n.  eMn.  (l!)ii  gr:  IxdXo; 
[V.])  Flotte.  —  «  Postquam  vero  noslrae  galeae  et  naves  appli- 
cuerunt  apud  Aconem,  habûerunt  lotum   mare  in  sua  vir-    ' 
tute;  et  Stolum  Imperatoris  non  audebat  stare  in.maii.  » 
Bart.  Scriba,    Annales  dé'  Gcnes^  ann.    la'io.—  «  Stohis 
Alexandrinus.  >^Code  ïhéodosien  (v**  siècle),  loi  7.— «  Intcl- 
leximus  Stokun   galearum  régis   Aragonum    paratum  essê 
proticere.  »  Lettre  di  sénéchal  de  Provçncc  a  la  commune  de 
Mar.yeUle  (lîSv),  citée  par  du  Cange.  — Stolus  a  quelque-  . 
fois,   connue  le  gr.  XtôXoç,   le   sens   d'Expéditi(m   navale, 
ainsi  que  le  remarqiunt  justement  les  Bénédictins,  à  propos 
de  ce  vers  d'une  ancienne  inscription  pisarîé  rapportée  par 

du  Cani'e  :  v  \  .  1        * 

.  *^w  ■•••<»   ■  •■  •       ■  ■  ,,.  ,  :• 

'     «  Anno  quo  siculas  est  Stolus  factus  ad  oras.  » 

,     •  ■     ■  "      ■.     ■  »••'■,, 

^V.Cetea".    '    ■  .■*^'  ,■■■■■    ,'    ■  "•  v'/-    ,      ■.■■'■.■'■'-   .       , 

"      ■  ■.■..■;■'  'W  ■        0  -1.  ■     ■ 

**'".■  •■■.,'-.■■■  -  ■ .  .  .  .  » 

2T0MA,  gr.  anc.  s    m.  (Proprement^:  Bouche.)  Enii;ec^ 
ou  Sortie  d'un  port, /Goulet  d'une  rade,  Etnbouchure  d'iinç  "^ 
rivière. — «  Altéra  pars  pôrtus  ÏTOfjtadicitur,  et  e$t  angustus 
iiiler  duo  illa  cornua  tneatus^  per  q,uem  nauigi^j  ingrediun-  ^ 
tur  etegrediuntur.  »  J.  Scheffer,p.  2i3. — «ixopiaSè  touxoa- 
TTou  TOUTOU  IdTi  (jTaSia,  M  Périple  de  Scflax,  chap.  AiTwXia. 

2T0MAKAKH  {Stomakdki),Qr.  litt.  mod.  s.  n.  (DeZioixa, 
Bouche,  et  de  Kaxd;,  Mauvais  )  (Mal  de  bouche.)  Scorbut, 

— V.  ixopbouto.        r   .  .  ^  .  Ji  '  ' 

2TÔMI0N  (^/owio-/f),  gr.  litt.  tliod.  s.  n,  (DiWnut.  de  ^ 
2T0(xa.  (V,J])  Bouche  du  canon,  de  la  caroiiâde;  Passe,  Pas- 
sage étroit  entre  des  terres  ou  des  écueiU.  —  2tO|ji^ov  tou  Àt- 
[x^vou  [Stomio-n  ton  liménou).  (Mot  à  mot  :  Petite  bouche, 
Petite  ouverture  du  port.)  Avant-pprt,  Entrée  d'un'port.  — 
V.  MirouyaÇi.  -^ 

*  STONE  BALLAST,  angl.  s,  In.  {Vie  Ballast  [V,];  et  de 
Stone^  Pierre;  dé  Tangl.-sax.  Stan  [Stane],  qui. se  rapporte 
au  gr.  Stioc,  Petite  pierre^  Caillou.)  Lest  de  pierres»^.  —  Stone 
beach^  Plage  At  gd\el.~Load  stone,  Pierre  d'aimant. 

STOOMSCHIP,  holl.  s.  m.  (De l'angl.-sax.. îr^^J^,  Vaj)éïir, 
et  de  Schip.  [V.])  Navire  à  vapeur,     v  \  .  ^-  " 

STOOP  (TO),  angl.  v.  Donner  à  la  bande,  PÎiersousle. 
vent,  en  parlant  d'un  navire^  ,      : 

STOP!  angl.  impér.  du  verbe  Stop  [to),  Arrêter.  N.  ^el)S- 
ter  rapproche  ce  mot  du  lat.  Stupere^  Être  engourdi,  gr. 
2TU3pu),  je  Resserre.)  Tiens  bon  !  Bosse  !  Amarre  l—Stop  (^f) 
a  leak^  v.  a,  (Arrêter  une  voie  d'eau.)  Aveugler  une  w^^ 
d'eau.  (V.  Leak.)  —  Stop  (to)  a  ship'sway^  v.  a.  (Arrêter  le 
sillage  d'un  navire.)  Amoi*tir  Taire  d'un  navire.  \     - 

STOPA,  cat.  anc.  vénit.  s.  f.  (Du  \9ii.  Stupa.  [V.])'Étoupe. 
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_.Item,  foren  pagast  an  «  (a>/2)  «  Antlionl  OUin  a  corder  ï  par  raurèur)  «  comme  précédemment.  .M.  Boue^Willàu- 
,,er  quatre  arronas  «  (quatre  arrobes)  <'  de  Stopa,  a  raho  de      incz,  cap.  de  vaiss.,  Rapport  au  niinistrc^mM  1847,  ^^^'^'^ 
xiijSrJaroua(5/r.),ij  Ibs.  xijs.vFol.  55,  Z/(T^r/^^^rf^^^  ^''^'"'^ 


/rt/Vt'^  pour  V armement  de  la  galère  le  [Saintrïhomas  (mai 
r4o^),  \  s.  Bibl.  de  la  Mar:,  n^  938  3.  (V.  a.  Taula.)  — '<  E 
vole  Stopa  lib.  3ooo.  »  Fabt\rica  di  galcrc^  Tniité  du  xiv*  ou 
(lu  XV®  siècle,  publié  p.  6-3o,  t.  11  de  notre  Arcli.  mxv.  — 
V.  Claveso,  Coqua,  Filacanevo,  Gitar  la  Stopa,  Romball, 
Spadollar,  Stoppa,      t^  ^         '"'  "  ". 

STOPANKER,  holU  anc.^s.  {Anker,  Ancre,  Stop^  qui  Ar- 
rête ;  ainsi  nommée,  parce  qu  étant  de beaucïj^up  la  plusgrosse, 
rt  mouillée  seulement  dans  le  cas  où  1^  réunion  de  toutes  les 
autres  était  insuffisante  pour  arrêter  le  navire  qui  chassait, 
rlle  produisait  d'ordinaire  cet  effet  dé  fixer  le  bâtiment, 
(lu'eruportait  le  vent  ou  W  courant.)  Ancre  maîtresse,  Abcre 
<le  miséricorde,  de  salut.— V.  Plegtanker.  '   , 

CTOIIAPHb  [Stoparite),  rus.  v.  a.  Bosser,  Fouetter.  — 
Cmonapii  [Stopdre)^  s.  m.  (De  l'angl.  Stopper.  [\.])}iosse, 
Bai  barasse.  • —  Cinôïiap'b  ço  CBn3e»i'L  [Stopare  so  svizème)^  s. 
m.  Bosse  à  aiguillette.  (V.  CBn3eH'b.)--Cmp^ap^c'b  ikHonoMi) 
{Stopares*Anopome)jS.tn.  Bosse  à  bouton.— V-Kaoïrb. 

SX^l^VZO,  vénit.  s^/m.  {DeSlopa,  Étoupe.)  Grosse  toile, 

r;intivas.  ■  •      •'  •'•,!'  ■ ./.  .       _  .-■  ■  '     '         /    :  ' 

STOPE  EN  LiEK%  dan,  v.  a.  (Arréler  une  voie  d'eau.) 
Aveugler  uij^  voie  d'eau. — ^V.Stop. 

STOPEROL,  cat.  ancv.  prôvenç.  anc.  s.  m.  (V Estroperol 
V.]  esp.)  Gros  clou  à  fêle  ronde. — «  Primerament  ce  Stope- 
ols,  a  raho  de  xx  dineris  lô  centenar,  iij  s.  iiij  d.  v  Fol.  56, 
Livre  des  dépenses  fartes ^  pour  Varmemeht  de  la  galère  le 
Saiiit-Thomas  (miiiii4o6),  Ms.  Bibl.  de  la  Mar,  n®  938-3. 
.  — „  Pour  la  despeuce  de  la  carène  »  (du  carénageL  «  tant 
<n  inaistres  dachesycalefas,  plomb,  clou,  Stopçrolz  cP bron- 
ze, etcV  >^  Estimation  f aie  te  par  le  scig.  Conte  Pedro  ^Na- 
•w/é',  etc.— V.  Clavaison,  Estouperol,  Sar>ie\  # 

STOPFEN  rEINE  LECK),  ail.  v.  Eiiieleck. 

i*ïi)l\AK'tb\Stoplat€)y  rus.  s.  m.  (de  mot,  qui  manque  à 

lU'îlT,  n'a  rien  de  commun  avec  le  Stop  angl.  Nous  pensons 

.;    <|u'il  doit  être  Composé  de  StoffUi\\.\  holl.,  angl.],  Étoffe,  et 

«Je  Plat,  qui,  dans  la  marine  anglaise,  nomme  la  fourrure  des 

dbles.)  Tablier.  -  ■^:     . 

■  STOPPA,  ital.  s.  (Du  Ui.  Stupa.  \y .])  Étoupe.— V.  Cala- 
Talarf,Navilio,  Stopa. 

-  i .  STOPPER,  angl.  ^11.  d^n.  s.  (De  Stop.  [V.])  Bosse.  — 
Stopper  of  the  cable^  (angl.)  Bosse  à  fouet  dont  on  entoure 
le  câble  pour  le  retenir,  dans  de  certaines  occasions.  — 
Knotted  stopper,  hosse  garnie 'd'un  bouton  ou  cul  de  porc. 
—Stopper  tyith  laniard,  Bosse  à  aiguillette.— »SY^/?/?^rtfr  tHe 

'  cnt  head^  Bosse  debout^  -^  V.^  Aabne.  ^ 

a.  STOPPER,  anglo-fr.  s.  Nom  donné  par  M.  Bécha- 
nieil  (capit.  de  vaiss.)  à  un  appareil  mécanique  invpnté,.en 
^'  »  1833,  par  cet  officier,  et  fait  pour  saisir  et  arrêter  le  cûblç 
lorsqu'il  file,  l'ancre  descendant  au  fond  de  la  mer.  Cet.ap- 
pareil  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  Eingùel  de  chaîne. 
Depuis  le  Stopper  de  M.  Béchameil,  on  en  a  imaginé  de  plu- 
Meurs  espèces.  • 

/    I.  STOPPER  (rO)rangl.  y.  Arrêter,  Bosser.         : 

^  STOPPER,  fr.  v.  a.  (Francisation  du  précédent.)  Ar- 
rêter* ^ —  «Je  recommençai  l'expérience  i  e  autre  nia- 
'ûére.  Au  commandement  de  :  Un  homme  à  »     mer!  je  fis  je- 


marit. 

CTOnyUiqHblE   (.Ç/r>p>^^^^^^^^  rus.'adj.  plur.   (De^ 

Cmo  [i^i^oj,  Cent,  et  de  Hym^Rbre  [de  IlyuiKa  [V.],  de  ca- 
non.) Cent  canons/ Vaisseau  de  cent  canons. 

CTOnT)r   (iS/o/pe.'),  rus.   intcrj.   (Iransciîpt.  de  l'aug! 
Stop,  [V.])  Amarre!  Tiens  bon!  Stop!— y.  Kp'Bnu. 

-CTOn'b-AHKEPl>  {Stope-ankère),  rus.  s.  m.  (Trausciiipt; 
de  l'angl.  Stop  et  de  l'ail.  V^Xrr.)  Ancre  à  jet.  Ancre  de 
touée. — Manque  à  J.  ïleym  et  iWReiff,  comme  à  la  part.; 
rus.-angl.-fr.  deChichkoff. — V.  Be|^m>.  .    ';V      ' 

STOR-PRAM-STANG,  dan.  s.(lÇ/or[dan.suéd.  isl.  an-1    , 
sax.]^.  Grand.)  Grand  mût  de  perroquet.  (V.  Bram-stangi  \ 
—  Le  suédè  écrit  :  Stor-bramstSng.  —  Stor-mast \  dan.  h. 
Grand  mât.  —  En  i^XKtAo\^\StQrmasten.  ..^  Stor  stang^À'à\\. 
s.  Grand  mât  de  hune.  (V.  Stang.]'-^hc  suédois  écjjît  :  Stnr- 


sfang. 


i 


SIORA  SJ^GL,  isl.  s.  iStoK  Grand.)  Grande  voile.  -  \. 

Segl.  .■-•..■..■•■;.,       ...•■.  .^  .-    . 

STOK L,  angl.  s.  (Du  sax.  Stor,  Grand, Vaste,  et  par  exten- 
î^ion: Grand  nombre, Quantité.  En  relati(m  avec  le  lat.*S"/rt^^- 
nmiy  iVoii^Staurare,  Jnstaurare,  Mestauràre  .)Provmonj  Muni-  * 
tions  de  guerre,  Matériel  de  guerre,  Vivres.  (V.  Flull  o£  a  sFiip, 
Stock.)  — Store- Aeeper  oft/ienavfy  s.  Garde-magasin.  Garde 
du  magasin  généraL — Store-shipy  s.  Bâtiment  de  transport, 
Flûte — u  This  cargo  was  at  (ir^t  shipped  on  board  the  IVai^cr 
Store-ship,  and  one  of  the  victuallers  (y^);  no  part  of  it 
béing  admitted  on  boârd  the  mèn  of  wai^.i»  Rich.  W alker, 
A  voyage. ..  by  Georges  Anson  (LonJ. ,  i769),*chap.  1^/,  , 
p.  M 2.  —  ((  Sur  ces  e^jtrefaites,  leStore-ship  Mangle  arriva 
d'Angleterre,  apportant  plusieurs  exemplaires  des  observa- 
tions de  l'Empereur  sur  le  discours  de  lord  Bathurst ,  et  des 
Revues  d'Edimbourg,  dont  plusieurs  articles  signalaient  au 
public  la  conduite  de  sir  Hudson  Lôwe.  »>  Le  général  Mon- 
tholon,  Hist.  de  la  captivité  de  Sainte  Hèleneychap .  16. 

STORE  yESELHOVED;  dan.  s.  (5ror/ Grand.)  C 
du  grand  wdt. ^^^ Store stœnge  œselhopedy  Chouquet  du  grand      ^ 
vftiât  de  hune.  —  Store-mers ^  s.  Grand'kune,  Hune  du  grand 
mât.  —  V.  ^selhovèd,  Mers,  \     ■.  \     %• 

STdillUM,  bas  lat.  s.  u.  (Variante  de  StoUum.\S .'^  Flotie 

—  »  Eôdem  die  venit  illuc  Willelnius...  cum  triginta  magnis 
navibus  de  navigio  Régis  Angliae,  et  erant  pariter  in  eodem 
loco  de  Storio  Régis  Angliae  centum,  et  sex  magnae  ji^vcs/ 
onustae  virisbellicosis.  »  Roger  de  Hoveden  {xiii®  .siècle). 

STOUM,  angh-sax.  angl.;SXORMR,  isl.  s.  Orage,  Grand 
coup  de  vent  ^'Tempête,  Tourmente..  —  Storm  main  sait: 
(Grande  voile  dfe  tourmente.)  On  nomme  ain^i  la  voile  de 
cape  d'un  cutter.  —  Stormig,  angl. -sax.  adj.  Tempétueux. 

—  Siormvidrij  isl.  s.  n/Tourmente..  —  V.  Gist,  Hreohries,  ' 

Streièhts,  Vedr- \VaeUer.  •  '^ 

^^ 
STORMaRS,  suéd.  ^^jSts^ri  Grand.)  Grande  htme^  Hune 

dii  K^und  mât. -^V.  Mar$^\^vv;-.  :^-     " 

CTOPOHC'b  [Storoche)^  Tx^.s.  m.  (Du  slave  Cmeyiu,  rus.  ; 
Cmepe»ii>,  Veiller^  Surveiller,  Garder.)  Gardien. 

STORSIOR,  ish  $:  m.  (De  5id/-  [V.J;  et  de  Stôr^  Grand.) 
Mer  agitée,  houleuse,  mauvaise,  creuse,  etc.  ;  Houle,  Grosse 
lame.  (V.  Bylgia,  Drôfn,  Cbtfdr,  Hronn,  Kolga,  Olga,  Skafl, 
Sylg,  Unn.)  —  Stôrstraumr^  r  affix.  du  subst.  Grande  marée, 
Maline.  (V.  Straumr.)  -^  StoruidH^  s,  ri.  Grand  vent,  Tem- 


V,. 


••  't\. 


*•? 
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^er  la  bouée,  amener  la  baleinièrie  et  Stopper  ^  (arrêter  le  j  pôte  violente.  —  V.  Afiôk«  Drif,  Forrâdi-vedr,  Mannïngia- 

mouvement  de  la  uifichineÀdu  navire  i)  vapeur,  commandé  |  vedr,  Ovidri,  Ovedr,  Ovedrâtta,  Storrtir,  Vedr. 
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GLOSS\mï^  NAUTIQIÊ. 

>  ■      .-  ■       .       • 

-STOKTAMI,  vén.ï.  s.  m.  pî.  (De5/or*o.  Tordit;  lât.  Tor-  i  ^  rfP A 0^12.0  {^^a/,^o«7/^,  gr.  litt.  mod.  v    «.  (1, 
/«.«.)  Tout  le  Bois  tors  qui  entre  dans  k  construction.  2tp«yY«^iCw,  je  lors,  j'fetrangle.)  étrangler.  --  V,  içi^ïw- 


••/ 


« 


^^;7 


.Çf 


.)  Tout  le  Bois  tors  qui 

STaSS.all.  s.  Choc,  Abordage  accidentel.  —V.  Talonner, 
;imicHei'.;  •..■...  ;;.',■•  ,  '  -  ■  ■  ■  ■  .,  ',  r  ■..•:■■■■.,---'?■  ;:'^ 
'  ST0UI*:4  ,  avrcôte  N.  d'Afr.  s.  (Dé  lïtal^  Stoppa  .[V  .\) 
l^toupe.  ^ —  Le  bas  bret.  dit  Stoup.  "    v  » 

STOUPEROL,  vieux  fr.  provenç.  s.  Variante  deSiopetvt. 
^V.)  —7  «  Kt  pource  qu'il  la»!  porter  en  chescune  galère  des 
>stouppes,  poy X ,  suif,  quelque  clauoison ,  cbmmw  Stouperolz 
et  autres...  ^  Stolonomtc,  Ms.  de  i55.,  n"  ^g^^r^^^ih\.pat., 
p.  3^  v".  i- y.  Arotidir,  Estoupperol..     ,    ,:.}^Uji^^_^_ 

•  XrOYni  {Steiipi),  g»-,  mod.  s.  n.  (Du  gr.  anc.  Stoitti. 
Ëtou|>e.  —  V.  'AxXwVtov,  ÏTuireîov,  StÛtt/^,  StuTtitïi.    ;      '• 

STOURM,  bas  bret.  1^  m- Tempête,  Tourmente.  «  Hors 

d'usage^»  ditLegonidec,  tfui  ajoui^:«  Je  l'ai  trouvé  dansquel- 

qiies  livres.  Les<iàllois  s'en  Servéntencore  habituellement.  « 

'.'. —  V.  Storm.  '.-  ^■•;..'-    ■.■.•■'•■,   -^■.■'  ',-    ■■'■■'•   .■:' -^  :.'■''  ■•'.": 

STOW  (TOjy  an*;!.  V.  a.  (Derangl-sax.  Stow^  isl.5/ô,  ulacè.) 

uMt'ttrc  en  place.)  Arrimçr.  --^  Stow  (To)  the  anchor.  [Mettre 

S  [ilÀce  l'ancre).  Mettre  rancre  à  poste^v^  Stoi^^  {To)  the 

%Ul: (Mettre  toiU^en  placé  dans  la  cale.)  Arrimer  tiri  navire. . 

f  \\.  Hold.)  Stowage,  s*  Arrimage.  -r-^loMt'^r,  9^  Arrimeur. 

;  CT0flHIlvCy4HAHA  WàA\l{Stoïonié  scmdnahamè!^^ 
rus.  s.  (CmoaHÏe,  An  même  radical  que  Cmamik.  [V.])  (îlot  à 
inot  :  État  ^u  navire  qui  est  debout  sur  jiin  haut-fond.) 
Kch()uage.  ^--  Cmoamb  Ha  Baxuili  {Stoiate  na  va-hté)j  y:xï. 
lurede  (juart,  Faire  le  quart.  (V.  Baxm-b.)  —  Cmoamb  na 
iBt  ï^2i\mhï(Stoïdtena  r/i^^7>rt-/f^/.)  (Proprement:  Etre4ebout 
pondant  deux  quarts.)  Courir  la  grande  bordée.  -^  Gmoanib 
«a  mpii  BaxmM  [Stoïate  na  triixi'hti),  (Proprement  :  Être  der 
bout  |Kîndant  trois  quarts.)  Courir  la  petite  bordée,  --i- 
Cmoamb  Ha  flKop'B  [Stoïate  na  m/Y»re),  Être  à  l'ancre,  Se  te- 
nir à  Pancre.  (V.  Aexaraii.).  >^^  HocoM-b  npoçnuBii 
M>jiHem  (.9/owte  nossome pintwe  TfOlnéïia)^  (Être  le  nçz  cOutre 
^s  lames.)  Être  ^debout  a    la   lai^.    (V.  Bojina,  Hocb.) 
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Cmoainb  HOpOM-b  nponinQi>  nthipa  [Stoïate  nossome  protive 
WP//Y?,  (Proprement  :  Être  debout  le  nei  [ou  :  le  aip]  contre 
le  vent!)Êtr€  debout  au  vent.  ---  Cmoamb  hocomi>  iïpomiiB> 
Hie«ièHifl  [Stoïate  nossmie  pnitiife  tetcheniia)  ,  (Être  le  nea^^ 
contre  le  courant.)Étre  debout  au  courant.  (V.ro 
Cmpfl'iiifi  cmcmvkiStoïatchia  5/iWr/),  rus.  (I>ièCmoab[iS^^^ 
Être  deboMt,  Rest^^r  en  place.)  Manœuvres  dornwintes.  -—•; 
Craoftqià  roàitèjiàirb  {Stoïaichii  iGàelajeY^ 

:  j  w  an  tes  .^.,;^. . .  •: .  ^.  ■  •  -  ■  ;  ;  V  \^:::,  -^  v.-  -A.  -ir'^C;:  M:^:^^-/^  ";  :  ;-•  ;  / -:^v^  ",  '■-■■'-■  ;'^  ^■:.f  V 

^^>   STRAAT,  holl.  k.  (Même  étyraoh  que  FangK  ^/mfe  (V.p 
.■■.■• '•Détroit. '■■-'.  -V...:'v'^^^;^;*^*-:^:^^;^'^'-'^^-^:> 

;;  ^léro  (TTj;a6oÇuAoy.  [V.])  LesMembres,  làMera|>riKe.  tV^MeXoi.) 
V  ^^^^^  >^  gr.  jmod.  s.*ti.}(Dû  gr.  aM.' 

^^  <r^^,S^        Bois,  et  4^  2;Tûa&o<;,  Oblique.)  AUoDgé^Codpte,  Mem- 
'    '^     "  bre,  CheyUle!^  —  V/fEYxo^ia,  MiXoç,  Nofji^eç,  Zto)<rn^p.    .^  ^ 

S  STP^IÏ,^às  bï^^^^  Foad  dfe  cale.  ^  •S/?ïli/ 

ar  môr^  le  Fond  de  l^nier.  Legonidec  dit  que  Strdd  est  du 
dialecte  de  Çornpuailles;  <i'est  pour  cela  que  maître Ézou  de 
Saint-Matthieu  ne  nous  a  pas  donné  ce^not  comme  synonyme 
^Fonskal.  —  Y*^Ka|,  Lastr-placz. 

-  STRÀOJO,  aj^-  côte  N.  d^Àfr^  (be  Fital.  Stra^Uo.  [V.]) 
Dra«le^Étai.     ,  .:  '''" 


STRAGLIO,  iial.  illyr.  daim.  s.  m.  (Nous  ne  savons 
quelle  est  Forigine  de  ce  mot,  dont,  au  xiv*  siècle,  un  analo* 
gue  était  dans  le  catalan  [V.  iÇ/raj/],  et,  au  xvi*,  dans  le 
français.  [V.  Estrail.'\^o\X%  supposions  (\we Strayl {mStraglio\ 
ce  qui  est  tout  un,  est  une  corruption  de  Stayl  ou  Staglio^ 
fait  du  lai.  Stare.  Virm^odnclion  de  IV  dans  un  mot  où  elle 
n'est  paj  étymologique  présente  cependant  une  difficulté.  Il 
faudrait  ert  tenir  grand  compte  s'il  s'agissait  de  la  langue 
que  pariaient  des  lettrés;  mais  lorsqu'il  est  question  de 
mots  en  usage  sur  le  gaillard  cUiivant  ou  sur  les  qunis  d'un. 
port,  il  ne  faut  pa&  trop  s'arrêter  à  une  anomalie,  si  biy.;irre 
qu'elle  paraisse.)  Élài.^^ — V.  Statio.       .  *  :^, 

STRiVFr,  angl.  s.  (Le  lat.  Strictus  a  fait  l'iial.  Stivtto,  d  où 
l'angl.  semble  avoir  été  fait.)  Détroit.  —  V.  Frîth,  Streîghi. 

mP \ MO  [S tralio),  gr.  iiSod.  s.  m.   (Transcription  de 
rîtal.  Stragfio,  Ètai.)  Étài,  l>raillë.— V.  KoupvsXiri,  'npÔpov. 

STRAMAZZO,  ital^Venit.  s/ ni;  (Proprement  :  Mateù^ 
Traversin  ;/3e  bitte;  r—  «  Straniazzo  délie  bitt(?  da  ^Oyva. 
Zocco  sopra  di  cùi  séorre  lagomena  quando  si  cjiluma,  ô  dà 
fondo.  ^>  J/itroduzione  alC arte  nautica  [Meuctiay  fjiS)^ 
p.  275.  —  iÇ^raw^zz/,  ital.  s.  m.  plur.  «  Paicquetk  de  vieilles 
cordes  ou  nattes  pour  soustenir  le  recul  des^  canons  dans  un 
vaisseau. >l)uez  (167 /|).  L'auteur  du  Z>/c/io/i^?r.  ital.  et  fr. 
ne  définit  pas  bien  les  Stra/nqzzilûn  nommait  Stramozzo 
ou  Matelas,  un  vieux  paillet/ une  «pte  usée,  un  faisceafl  de 
côr^des  qu'on  mettait  sur  le  pont  d'im  vaisseau,  en  acÇ^rière  et 
à  une  certaine  distance  d'un  canon,  pour  borner  son  recul 
et  casser  son  erre ,  comme,  pour  arrêter  sa  course,  on  noet 
des  trdoçons  de  câbles  et  de  vieux  mâts  dans  l'eau  où  doit 
entrer  un  navire  qu'on  lance.  ^^ 

StRANA , Ulyr.  daim.  s.  f .  (Le  Storona,  rus.  Craopoiîa. 
DeCrape  [5fr^'],  exprimant  l'idée  d'Extension.)  Côté,  Bande, 
(V.  2.,  BôA.)  —Stana  od  làh.  Jetée  A'^n^tt.^DvïeStrane 
odluhc\  Lçs  deux  jetées ,  les  deux  bras  avancés  dans  la 
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XTpav;*»  Goutte  qui  tombe  d^ln  objet  que  Ton  tord.)  Fau- 
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mer  qui/forment  l'eniDouchure  [Usti)  d'un  port.— V.  Luka.  ; 

I.  STRAND,a'ngii-sax.  angl.  ail.  holl.  dan.  suétKi.  (Isl 
'5/inô«</.)  Bord,  Côte,  Rivage.— -,  «  Jîf  \am  .Çfraw/e,  Jusqu'au 
nsrvkif;è.'^^9.0ti^am  Strandèt  Sur  la  côte.  »  (V.  Mere- 
h^earf,  Ofer,  Ora,  Sae-rima,  Sae-strand,  Sae-waro^,  Score, 
Sta^ ,  Stœ*.)  —  Strand  {iq),  angl.  v.  a.  et  n.  Échouer,  Faire 
côte,  Se  jeter  à  la  côtef  Talonner.  —  «  For  we  hâve  se'en,  . 
that  the  Hermionu  foiindered  at  sea  »  (V.  Founde  [to]),  «  tjie  • 
G«i/>xwcotf  was  Stranded,  and  sunk  »  (V.'.Sw*  [to]),  «  on  the 
coast  of  Brazil...  «1'  Bich.  Walter,  A  isnyage...  hy  G.  Anson 
^iad.,  1769),  çh»p.  3,  p.  44.  —  Straneia;\s{.  suéd.  y.  (Oe 
Strandr,  Rivage.)  'Échouer^  Naùfrager,  Faire  naufrage,  Se 
jeter  à  là  côte. ^[Strandad  fé,  isl.  S.  (Fé,  Arjjent,  Profit.) 
Épaves.  (V.  S\iiptikj^^Str(inde,  dan.  v.  Echoker.— S tra/r- 
rfe«,  ail.  holl.  V.  Échouer.-— .5r/vi/irf«?/,  dan.  adj.  {De Strand. 
[V.])  Échoué;  A  seç^^Stranding^  dan.  s.  Échouement.  — 
5rra/î</Myp,  holi;  s.  m.  (A//>,  Rocher  escarpé;  de  l'angl .-sax. 
Clif,  Cirf,  en  relation  avec  le  lat.  Clivus;  du  gr.  KXitoî, 
Incliné.)  FalaisCj  (y*.  Steil-stran^.)  —  Strandning^&uéd.fi. 
tchouement.  ^Strandrecht,  i^ll.;  Strandret,dan:i  Strand' 
regt,  holl.;  Strandràt,  suéd.  {Recht,  Ret,  Regt,  Ràtt,  de  I  isl. 
Àef/^  [angl.-sax.  Riht\y  Droit.)  Droit  d'épave,  Droit  de  va- 
rech. —  Strandtmg y  sA\.   s.  Échouage,  Échou«roent. .— y 
Strand-vrak^  suéd.  s.  Bris,  Épavcj^,yjftrec^|.ip||^;)^a|'*  .,0^;    ' 

a.  StRAND,angl.  s.{pt\w§^-vaL.StrcefigyàtTing,^^^ 
lit  Cordon,  Cordon.)  Tor6a^J:■^'r,■:'4^:^S^^^^  ] 

s.  m.  (Du  lat.  Stran^r'"^      ^ 
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LT.  2TpaYY^X(2[f IV,  ^Etrangler.  )  Ëtrangloir.  Combinaison  de 
'  cordelettes  attachées  à  différents  points  des  ralingues  d*une 
voile  latine  pour  l'étouffer  tout  d'un  coup,  quand  il  vente 
L  fort  et  qu'on  veut  ne  pas  carguer  complètement  la  voile, 
nîirce  qu'on  peut  utiliser  ce  qui  reste  de  toile  au  vent,  t— 
Slrartgud^  QQïïO.  \.  Si.  Étrangler,  Brider,  -r^  Strongulatiin, 
i^vmu  s.  f.  Bridure.>  .  / 

\^  CTPAIlCÏBOBATb  HO  MOPflMT>  {^/r^Wri^ocrf/e^n 
inoriame)i  rus  v.  (CmpaHcniBOBamb  [de  CmpaHa,  Pays, 
CoiitreeJ,  Voyager.)  Courir  lies  mers.  . 

STRAORZARE,  véoit.  anc.  v.  a.  (D'Om/rt  [V.]  ;  et  de 
Strdy  pour  Çxira^  Hors  de.  Plus. que  dé  raison  ou  d'ordi- 
iiaire.j  Venir  trop  au  vent,  Loffer  plus  qu'il  ne  faut. — 
^/Straorzar;  troppo  al  vento.  »  Introduzhne  ak' arte  nau^ 
tira  (Venetia,  i^iS),  p.  'j^6.  — 'ftCon  le  vêle  alzaie  al  vento, 
andatido  a  posta  di  quello  »  (timone)  «  (|uando  Straorz»ndo 
iin*al  bâter  délia  vefa,  poî  alquai^to  poggiando,  discorre- 
'  li^nio  secondo.  ^  Fiag.  diP.  Quirino  [il^'ii]^  ap.  Ram  us., 
■  t.  II,' p:  uop  F.  ■':.'■:■  ;•.,,>■,  v.'.^'-  .--■•./■•  .*V\""  '  <^  . 

riPAnOPÏON  (i!ffra;;f)r/o-/î),gr.  vulg.  s.  u.  (Transcript, 
'-.y  de fital.  Straporto.  [V.])  Transport;  Action  de  transporter, 
liàlinient  qui  transporte.  — 'V.  'AîcdaToXov,  l'ofiiapiicov  xapaêi, 
V  '/hopTaytoYOC  vaut;,  <l>oûTr.YUo;,  cfropr/iYt^,  U>opT7iYO(;,  4>opTi;. 

rrPATHn2NAÏ,2,gr.  anc.  s.  f.  Vaisseau  que  montait 

'  Iv  liTpaiYjYo;  (V.),  Vaisseau-amiral,  Amiral.  —  «  ..♦Cum 
prajtoria  .naui  primus  in  allum  evehit.  Gr«ci  Naua^ioa, 
iknn  itpaiyj'^oa  vocauere,  nec  maximam  tantum,  sed  opti- 
liiaiii  fintiissimamque  ad  hoc  munus  elegerunt.  »  J.  Schef- 

r»T,  p.  loz,  ijfe  Mil.  nm.  -^  SipaTifiYo;  vg''-^^^'-  1?  P^^^  (P^ 
iToaTo;,  Armée;  et  d'^'AYw,  je  Conduis)  Amiral,  Général 
(I  iiiie  armée  navale.  —  V.  Notuap)^o<.     :.  '  "  -  *  • 

2TPATI  {Sîrati),  gr.  mod.  s.  dial.  albanais.  (Peut-être 
de  rital .  iS/rar/^,  poiiriS^/Y^/?/i^i:/,  Secousse  pour  arracher.) 
Duez,  Dict.  itaL  {V Estrûj^ide  française.)  Branche  de  bou- 
line, —-M.  Dehèque  ne  donne  pas  à  STpatt  d'autres  signi- 
,  fications  que  :  Chemin,"  Rue,  voie,  Moyen  ;  c'est  le  bas  lat. 
StrcLtay  Tital.  Slrada,  h  vieux  fi*.  Estrade^         ;  >   ^ 

"  2TPATÏA  NAYTIKA ,  gp.  anc.  s.  f.  Expédition  navale  ; 
Flotle.  (Thucyd.,  liv.  vn.j-rr  ScpaTiwTiç  vauç,  gr.  anc.  s.  f. 
DeSTpaTo;,  Armée,  Troupes.)  Vaisseau  de'  guerre,  selon 
quelque  JUiction.  ;  Navire  qui  transporte  des  troupes,  selon 
Scheffér,  p.  l58,  De  Milit.  nav.  —  «  StpaTioycioe^;,  STpaxuo- 
?3(;  aYOuaat,  xoù^  [xsXXovTa;  7C£2[o(i.a^£Ïv ,  â;  xàV  ÎTrTcaYWYOVÇ 
vihx.^  Scol,  de  Thucyd.,  liv.  i^V^^^^/^^^^^^^      ?  ^  '    ^;^ 

STRAUMR  (raffixe  du  subst.),  isK  s.  m.  Courant,  Marée* 
V.  Sioar-fall.)  —  Sîraumfiôdr^  isl.  s.  f.  [Fiôdr,   Plume.) 
/    Barre  du  gonvernail. —V.  Hîalm-vôlr,  HialmUm-vôlr,  Ro- 
^  ^liar-I)ollr,  Stior,  Sti6rnvôlrJ^^^:^^^^^^^^^^^^^^^^^^:^-v^^^^^^^^^^^^^^^^^^'^^^^^^^^^-^^^^-^ 

STRAYL,  cat.  S,  m.  (Le  même  que  Tital.  iSfr^g'/Zo.  [V.]) . 
ttai—V-  2.  l^mbus.         .        '      .  :  ^  ' 

•  STUAZ*,.STRAZ'A,  polT  s.  m.,f.  (De  ^fre^,  qiii,  a  fait 
le  verbe  slave  Stregou,  et  le  verbe  russe  Cincpery[.Ç/e''/TP^«], 

'■\(iarderO  Quart,  Garde;^-;;;V;v;-:^V^;:v;t''"^  ^ ■■:•;/■'-'■ 

t'TPAXOJ^JHKT>  {Stra-hochtchik)^  rus.  s.  m.  Assureur, 

•  *-rCinpaxT#  (âS'/m/t^  l'x  rus.  sonnant  commit  1'^  Ir.  fortement 
aspiré),  rus^.  s.  m.  (Proprement  :  Risque,  Hasard,  Frayeur.) 
^^ssurance.  (V.  3acmpa\oBaHie.) — ►  CmpeaKb  (A^rw/yV),  val.'ii 
(Du  rad.  slave  Cmper,  qui  a  une  certaine  analogie  avec  le 
grec  :  Tyjpeïv,  Épier,  Garder,  et  qui  a  fait  le  russe  Cm paxa 
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L-V^a] ,  Gardç ,  Veille.)  Vigiei  : 

SrREÀM,  angl.->*sax.  angl.  i#  (Isl.  *$/ra«/??r.)  Gm 
(^- Cairrem.j --- »S>/r«///  anc/wr^  s.  (Ancre  de  courant. 
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cre  de  tpuée.  (V.  Kedge.)  —  .î/r^/iw-^^^j, -s.  Bouée  de 
l'ancre  de^'touéé.  (V.  Buoy.)  —  Stream^abie,  s.  Touée.  (V. 
Tow-line.)  —  Stream-racu,  angl.-sax.  s.  [Rucii^  Flux,  Inon- 
dation.) Canaf.  •  :  ;  / 

STRtlAMER,angl.  s.  fig.  (De  Stream^  Courant.  La  flamme 
longue,  étroite,  ondoyante,  a  été  comparée  à  un  ruisseau 
qui  court  en  ser|ientant  et  se  déroule  en^méa^idres  capri- 
cieux.) Flamme.   '        #  V  '  :  ' 

STREICHEN,all.  V,  (î)e  l'an gl^ax.^^rr/ra//[e].  Frap- 
per, selon  N.  Webster.'  Amener,  Caler.      >\ 

STREIGHT,  an^l.  anc.  s.  (Variante  de  6/ra/r>[y.])i)^^ 
troit.  —  tt  And,  on  ihe  7th  (being  the  day  after  Ve  had 
ffassed  Streights  Le  Maire)  there  came  on  a  most  furious 
storm  at  N.  W.,  etc.  »  Rich.  Walter,  Â  voyage...  by  George 
Anson  (Lond.,.1769),  chap.  3,  p.  29. -!r- M|inq.  au  Diction, 
angl.-fr.  de  Spiers  (1846).  —  V.  Strait. 

STREITO,  port.  s.  m.  (Du  lat.  Strictus^  Etroit;  Sthngerr^ 
ttreindre.  Serrer.)  Détroit.  • —  «  Nos  fizemos  a  vella  da 
barra  de  Goa  caminho  do  Streito...  »  Roteiro  por  Dom  Joam 
de  Castro  ^  3i  décemlw^e  i5/|0.  y- V.  Estreito.     ^ 

STREMÈRE.  vieux  tt;^j/n/(De  l'angl.  Su^camer.\S^^ 
Flamme  ou  Pavillon  d^  navire. —  V.  Baucan.   .  **' 

(:TPE04A  [Strenndd]^  vx\^.  Ci,  ' (De  l'angl.  2!  Strand.) 
Toron. — ^  Manciri  à  Reîlï;  "^  *V 

SÏRENGR  (r  afGxe  dii  sùbst.),  isl.  s.  m.  (Dé  Strcagi,  ciui] 
avec  le  lai,  Stringere^  Serrer  fort,  a  une  anâl(%ie  peut-être 
toute  fortuite;)  Cordage,  Manœuvre^  — -V.  KadilU  Snœri,^ 
Trassa*'  .  ■'■■■■■.^':       '  ■   -;■•'■■■  ^.Z'-  :■■.[  ■■  ■':-::''■  .     ■::•■■'• 

STRirrClf(7è)  ROPE,  àngl.  v:a  ^De  Tan^jK^sax^ 
can.  Étendre.)  Allonger  un  cordage^^^^^^^^^^;^^^    ;'    ^^ 

rrPETE2  TON  MnOrPINûN  {Strète-s  à^r^ourinâ'fi), 

gr.  mod.  s.  Patte  de  bouline.     "^  « 

^         '  .  .""''•  •■'1  '  "'■' '    '  *■  '■  -' ' 

STREÏTO,  ital.  vénit.  s.  «1.  "(Même  orig.  que  Streito. 

[V.])  Détroit.— ♦V.i.Cao.     ./  c^ -.yr-.^.^  'r..,-^ 

SmiBOURDI ,  bas  brét.  s.  m.  (DecS/r/6oi^/^.)  Tribordais. 
V-  Stribours  (D,u  fr.  :  Stribord^)  Tribord.  —  Le  P.  Grégoire 
nomme  le  coté  de  tribord  :  «<  Jnn  tu  d!«)i^  (le  coté  adroit).  •» 

STRICH,  niiilt.  s.  m.  Gros  \y^\dLU.--^Stm:h  doppiu  blamanti, 

Palan  double:  —-  iS^r/c/*  bil  buzzelli  ta  tlietraggi\,  Palan  avec 

poulies  à  trois  réas.  —  Strick  bigiose  buzzelli,  Palan  à  deux 

poulies  doublcf.  {Bigiose^  composé  de  G/o^e,  Deux,  et  du 

■J5/ ital.,  Deux.}     '   -•   ■  -■:-r^''^r  ^- ■:.■■■  ,,::\:^/'  -r'^]-  .  .^       y-.',i 

"^  SrRICTUM,ba»]at.  s.  n.  :  STRlCTUS,s.  m.  (Proprement  : 
Étroit.)  Détroit.  —  Strictum  Marrochii^  Strictum  Sibilœ  (de 
Séville) ,  Détroit  dç  Gibraltar»  —  «  Ad  eskippandum  et  tra- 
ducendum  per  Strictus  Marrok;  tôt  saccos  lanae... »  Lettres 
de  Henri  ^  an.  ;i|6o ,  ap.  Ryiper^  t,  xi,  p.  438.     :, 

.  CTPïrA'(À|]^^^^ 

;    STRlDERE/^t.  v^^^^^  mod 

2tiC<o,  |e  Crie,  je  Craque.)  La  huée  publique   éta^it  une 
peiue  que  la  loi  deJ^ni^e  irffligéait,  dans  Certains  cas/ aux 
propriétaires  de  nà^ibs.  AinsHa  république,  au  xi|i®  siècte;^ 
avait  défendu  qu'on  vendît  des  navires  à  l'étrângerj  parce 
qu'elle  regardait  la  vente  d'un  bâtin^ent  comme  une  double 
perte.  Tout  propriétaire  jurait  donc  de  ne  pas  vendre  ses 
^navires;  s'il  violait  ce  .serment,  le  chap.  27  du  Statut  cri-'^ 
minel  de  11'i^  le  déclarait  dépossédé  de  tout  ce  qu^il  avait 
au  monde^  prononçait  la  conRscation  de  ses*  biens  au  profit 
'  V  du  trésor  public,  enfin  le  condamn£|it  à  être,  sur  l'escalier'^ 
4u  tribunal,  exposé  à  la  hu^e  du  peuple.  «Strideturiu 
bcala,  >.,dit  la  loi.';-.'-':.;/-.  ^A.-v  J^"-'-:'  •:••  '  ^  •  -  .;:  :•        ..-  '  ...  ,■•;■:.: 

l'      •'à."-'..'.    ■  »■  •   .*:,    *     •«.■•>   _  '..•.■■.»■'  '    i      .    ,      1^  .'  •        •  ..•'■•  .  .   .1 

■'■^'  '        '    ■■"     •■.■;.;■  ■  ■•  i'  •  '    ■  :.'■■  •  I  r»^  ■•.>.,■■ 

'  I  •  •  •  •  '   A  ■        /  '     _  .    ■    •  i . 
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STI\iraA,  (rail,  slave  Crapt.»  ;  angl.-sax.  5/r«/) ,  »erb. 
i,„tv.  s.  f.  fit,'.   Propierflent  :  Flèche.)  Bane  du  goiivemaiï. 


Toucher.  5mA  W  était  deja  en  usage  .u  *»»  ""--"A 
hUit  dans  le  Sc(,man'sdict,de  Henry  Manwaynng{^6jt4). - 
S7r//r  (^o)  «.««m.  Amener  en  grand.  (V.  Amain,  Loover  (  o) 
,.,,eHv.)  -StriAc  [to)  sounding.  Toucher  e  fond  en  sondant. 
-.SiriïeXto)  the  Oeil.  (Frapper  la  cloche.) Piquer  1  heure. -. 
VmA.  (t.y)  top  mast.  Caler  un  mât  de  hune.  -•«''•^^  ^ 
npon  thesand.  Toucher  sur  un  banc  de  «able.  -  5/r  M^«) 
lith  the:  hrakc ,  Ppmper.  (V.  ||^ke.)  ~  #-'f  (  »«'P^'^- 

Amène!   y"'    ''■"  :'■■■-'-''■■,'-''■-''-■'■'  ■  *"^'' ■'^''■■;,"   ,■ 
-    S-reiKKEN.holi.  V.  a:  (De  l'angl.-sax.  ^^rw^.  torde, 
Nœud:  isl  .S>mgr  [V.];  Stringa,  Lier,  Nouer.)  Nouer. -- 
V.  Het  touw  in  deii  ring  Stnkken.  ^  ;      s 

STrImaN  ,  \n  sonnant),  mal.  s.  («u  holl.  5m«^r/nfl«.)  Pi- 

,"  joie.  —  V.,Malem  (-JjM).  --^^-j.: ''■.•'■■•  '  •  •  ■^.■'''';^■■v.■C ,■■.•■;''■ 

•    STUIP  (7V;) ,  angl.  V.  (De  ^/HT^"!^' '  ^l"».|;"*''f  ^  '^'"" 
jvîsiiion  dans  Tangl.  sax.  Bestrypan,\i^oM^^)Xi^^> 

■  Di^garnii.  — V.  Unrig.     ;  •       ;  .  6  *-     '; 

STHISOïA ,  vénit.  s.  f/{De  l'ital.  AV/^fwre,  Glisser;  peut- 

,..re  cependant  StrÏM^ia  n'est-il    qu'une  forme  altérée  de 

Jbizza,  [V.])  Drisse.  — V.  Ghiudaz^o.^^^        •   ^  , 

SrillSSA,  ital.  anc.  s.  f.   (Variante  de  Drissa.)  Drisse. 

Voici  le  nassaat:.  dt'\A  Nautica  Méditer.  (1607),  p.  79,  q"» 

,u.us  a  fait  connaître  W  nom  de  la  Strissa:  -^«  Ci  voghono 
...unesso  oas5a.i56  de  capi,  grosse  la  quarta  parte  de  U  Us  to 
(V)  da'  tuiali  si  faranno  le  Strisse  del  albero  grande  iunghe 
,er  (luatiro  volte  T  albeio,  accio  vadino  in  quinto  che  sono 
passa  72.  »  Le  dernier  membre  de  certe  phrase,  qui  nous 
ImHUre  la  Sirissa  «  allant  en  cinq,  »  c'cst-à-dire  montant  et 
<losccftdaut  cinq  fois  d'une  poulie  a  une  autre,  nous  de- 
...outve  que  la  drisse  de  ïa  grande  vergue  elait  un  fort  palan 
<lans  fès  grands  navires  du  xvi«  siècle.  ^V.  Drissa.)  ~  Les 
Vénitiens  appelaient  Stris^c  Ie5  brûgues^ét les  palans  des 

^•atioiis  :  «  Strizze  per  avanzar  ,  relirar  o  Ceripar  J*  cannoni, 
dette  anco  braghe,opalanchetti.  «  /«/rorf«z«/ic^a//  «r/e 
mutica  (Venetia,  17 15),  p.  ^j6.  C'est  de  ce  mot  qu  on  fit  en 

;  France- Trisse  .et  Drosse  de  can0n*v::fr:,;';:;^^;:-^-;.:::;;:,_:  1^ 
'  STRIZ,  basbrel.  s.  (?Du  lat.  5/rer«i.  [V.])  Détroît.  On 
dit  aussi  Detroat,' Raz,  Sizaik^ Striz-douar.  I[^çm,^t^') 


Isthme. 


i't' 


de  Thucyd,  —  2TpoYT'i>^«  nXov»,  4»opTiY«  «Ict.  »  Scol.  d  Ans- 
tophane. ..iV;  : î, ,,'.  /.;      v  ':  r  .■'  '  '-^ '■■'''''';:■  ./■  ,'^<:-"''k'::''  '\  ■■/;;. 
•C TPOH  (.Ç/rOfo),  rus.  s.  (Selon  Reiff,  du  latl  Struere,  Omii 
truire.  Ordonner.)  Ordre,  Liyue.  (V.   BocBon,  Op^ep-b, 
OmcuiynHO»,  noxoAHwft.)  -Ctnponrab  i^ttpïie},v.i.  Lons, 

truire.  .  ,■•.  ..         '■■.■■"''C  ■■'.  '■    ■*  ■'■  ;  '  .^C 

STROLLABIO ,  port.  anc.  s.  m.  (Corruption  (Ï^AstrQiabw.] 

^Astrolabe.  — .,0^  estorraentos,  com  que  se  seruero  en  suas 

navegaçoeris,   como   sam  StroUabios,  Quadrantes ,  etc.  ^ 

ProUogo  du  Roteiro  de  D.  Joam  de  Castro  (i5/io.i5/ir.y      . 

StRÔM,  ail.  sv  (Du  sax..Sfr<ra/n[V.]  [isl.  5f/-aKwr].) Cou- 
rant, -r  Le  holl.  écrit  Stroom.  —  V.  fias. 

STRÔP,  angl.-sax.  holl.  dan.  càt.  anc.  s.  m.  (Du  W.Stro- 
phas.[S?^)  Estrope,  Herse ,  Herseau ,  ou ,  comme  on  cent  : 
Erse,  Erseatt.  — v:  Arwi^t>e ,  Palainent. 
iSTROPA,  ar;  côte  N.  d'Afr.  s.  (Du  lat.  5/r(v»«J,)  Estrope. 
^^STROPHUS;  s.  m.  (Latinisation  du  gr.  STpoœo;,  fait  de 
iTpeVo,  je  Tourne.)  Estrope.  —  «  Etiam  remi  «rca  scalmos 
Strophis  religàt.  .  Yitruye,  Jiv.  x,  chap,  ff.- Y.  Re..,(,v 
Strnppus.-  ■,■.--■;>  ■■'■^         ':  -V'--  ■:•  -v;.»-'':,\:V: 'v^V^'^^ ',;  -' 

CÏPOnKA  {Strrtpka),  rus.  s.  f.  (Diminut.  de  Cmponu 
[V.])  Erséau  ou  Herseau.  —  Cmponna  aah  BecAa  {Stn>p/ia 
dtiavesla).  Estrope  d'aviron.  .      :  ;  ^  ^ 

STROPOv  ital.  vénît.  s.  m.^Êst#pe.>-  V.  Reftidio, 

Strofrpp.    :.-'\    ..:;.  „.  ■■  ■■^  V--  '^ 

STROPOLO, c  .'S.  s.  m.  (De  ^fm/;îi.  [V.])  Estrope ,fixic 
à  un  point  du  côté  d'un  navire,  et  ^laquelle  s  attache  pai; 
une  cheville  ou  cabillot  l'itague.du  Senale  (V.);  Estrope  q.u 
entoure  une  poulie  siinple,  et  reçoit  un.  croc  à  son  extré- 
mité ;  estrope  fixée  au  pied  d'un  mât,  et  à  laquelle  vient 
s'accrocher  le  palan  appelé  :  Mouton^     ■  '       v    '         ' 

SÏIRpPP ,  angl.-s*x.  suéd.  s,  Çslrbi^,  Erse-,  Ersean. 
ST^OÏ>PA;VrROPf>6 ,  itail.  vénit;^^  s.  tti.  (Du  gr 

;  Stp^çoç  ,  Lien  ;  de  2«çw ,  je  Fais  toitfner.)  Estrope;  - 
«  ///L/i,  Vn  Asti-og,  vue  corde  qui  sert  à  herles  rames.  « 
Duez;  1674. --V.Astrog,  Calera  de  banchiaS,  Remo. 

SÏROPUS,iat.  s.  m. (Variante  de^/n)pAw.  [Y.])  Estrope. 
-.  «  Item ,  Stropi  pro  fanalibus,  donzene  n°  ao;  sub  pœna 
floreni  uniUs  pro  qualibet  duodena  déficiente.  »  Statut  ^no. 
dei44iîcbap.M,  ».  |o  de  VOMicium  gazariœ^  Ms.  Bib, 
Dépôt  de  la  Mar.lî.e  nombre  de  vingt  douzaine»  presc" 
par  cet  article  nous  fait  connaître  que  Us  fanaux  avaent 
non-seulement  des  estropes  de  suspension  les  |nto»rantoe 
la  base  au  sommet,  mais  encore  des  ceintures  de  €ora9 
;iiorizontales  pour  les  garantit  def^fihocs^;^^^,^^^^^^^^^:;^ 
'*€TPOiïb  (5/ny'^),'ru8^8.  m.  (Dans  sion  application  à  ^> 
marine,  ce  mot  n'est  ps  russe.  Le  russe  Cmpon^^est  un  mpt 
rr:"°  * ..:  ;:„«;fi«rpr«nrher.  Plafond.  Toit„Chœur  d  unç 


STRIZZA ,  vénii  s.  f.  (Méiné  origine  que  5/m«fl.)  Drisse. 

■■k vTPKMl  {Strîjjfi(^,ier^1âà.^^  ÏTptÇw , 

ie  tords.)  Commettre  un  Cordage.— 2Tp(^i{xov  {Stripsimo-n), 
's.'ii.  Comrtiettage.v;^--^,;.,    :  ■     *;„:■■/->  .    -..    ■":CiMiWt>0>:. 

STROBlNEL,basbret.  s.  m.  (De  5/Ad^  exprimant  ridée  ^e  raui  u  c;».  h»» -~^.  ^ . 

d'Knveloppé,  d'Entourage,  et  en  relation  avec  le  h^.^tro-  ^^^'^;'^^^^^^^ ficher,  Plafond,  Toit.,Chœur  d'une 

,,hus  oSropus,  avec  l'angl.-sax.  ^pp^  çt  sur  out  avec  slavon  y^J^^^S^^^  j^*',^%^,;,j,t„re  navale  est  une  tranv 

',    . :-_!  -  ..- .  v_>.«e/..v  .»»  .!•  «ih«t.  YroùêAoe.  dont  le  sens,  egpf  »  '«  ^'"f  ,,    el"      ,^r  i\  i7.»r»n«    Frse    Élincuc.  — 


le  Verbe  gr.  2Tpo6iti)  et  le  subst.  2Tpo6iÀoç,  dont  le  sens, 

ainsi  «tue  celui  de  Strobinel,  est  :)  Tourbillon  dfe^vent.  ^^ 

:'^.:jBar,,Jrôv*5eiU.       ^,     ;■         .    '  .y 

-    XTPOr^^^  s-  m-  (Pe  StPoyywXoç 

j^  1 ,  et  de  Naurr.^.  [Y.])  Matetot  servant  siir  un  vaisseau 

1  (J-ond.  —  ^  'Epétai,  NoïÎTat,  xa\  ïrpoYYwXovouTatç  !4pi<«o<p<£vifi< 

• --^  2TP0rrVA02,  gr;  anc.  adj.  Rond,  Arrondi.  2TpoYi(uXov 
Vaoîov,.  Vaisseau  rond.  —  *  IltvTiixovTai  itcvn^pMtv,  fecotov 
'  '  ■      '  '  '  oûpoiç  xa\  2TpoYY'iXoiç  •  icoXXqîç.  » 


\ 


Siptibn  du  M.  Strop.  [V.])  Estrone,  Erse ,  ^^^^S 
Cmpom.  aa  >yAb  [Stfvpe  na  roule) ,  Èstr^e  de  go^^^e 

(V.  PvAb,  BoAKa.)  -  Cniponia  aa  mo^6y^  {Stropt  "^^^ 
L^  m.^ur.  (festropeTsur  |abouée.)Garmture  00  Tre 

lingage  de  la  b<wéc.  •  ■    .  ^,,:.'-mt^^_.  •  ^r"'*^^-^^^^^ 
V  CTPVH  {Strouïe),  s.  f.  plur!'de Émpya  (V.).  lîèiFlots,  le^.   , 
Vacues.les  Lames,  les  Qnàes.  mm^'fMt^i^'M'^ 
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(x*'  siècle),  qui  nous  fut  communiqué  en  i83G,  par  M.  Tho- 
uias  Wrigth-  Strupiari\\%i  pas  latin  ;  c*cst  Stnippi  qu'il  faut 
lire.  Midiu  nous  trompa;  il  faut  MiiSla.  Miiil  signifie 
Frein ,  en  anglo-saxon.  Ainsi  le  (ilossaire  de  l^one  et  celui 
(J'iElfric,  qui  se  ressemblent  en  ce  point,  doivent  présenter 
cettç  leçoa  :  Stbuppi  (Frokna),  ]\^iiLa.  Ces  Struppi  on^fi'6la 
sont  les  esiropcs  des  rames.  Que  ceci  serve  de  correctif  à  ce 
que  nous  avons  imprimé  p,  i65,  t.  i^'  de  notre  Aref^éologie 
.;wmle. 

SÏHUPPUS,  lat.  s.  niv  (Variante  de  Sirophus![\,]).  Es- 
trope  de  la  rame.  —  «  ïum  remos  jussit  relig^re  Struppis.  » 
LiviusAndronicus,  cité  par  Isidore,  chap.  /|,liv.  xix. 

S^rUUZZA/ital.  s.  f.Ccmot,par  lequel  on  désignait  autre- 
fois, selon  Duez  (1674),  la  chasse  faite  avec  des  chiens  bra- 
ques, et  dont  nous  n'avons  pas  su  trouver  l'origine,  a  été 


\\ 


.4- 


13îi7 


STUiEDE,  dan.  s.  (Même  origine  que  Tungl.  Sirait.  |V.]) 
Détroit Sund. 


STUCKPFORTE,  ail,  5.  (Porte  du  canoii.)  Sabord. 

SïUDDING-SA|L,.angl.  s.  (De  Stud,  Gariiir.)  Bonnette 
—  Main  Stiutding'Sail ^  Grande  bonnette,  Bonnette  de  \T 
grande  voile,  Bonnette  de  grànd\o\\e.— Fore  S ttidding^sailj/ 
Bonnette  de  misaine. — Lowcr  Siadding-saif,  Bonnette  basse. 
(Les  deux  précédentes  sont  comprimes  dans  les  Ixjwer  Sliûi- 
ding  sûils,)—'  Alain  top-mast  Siudding'Sail,  Bonnette  du 
grand  hunier. —*-/br^  top-ntast  Studding-saity  Bonnette  du 
petit  hunier.  ^^ —  Top^saU  Sfadding-sail^  Bonnette  de  hune, 
(Les  deux  précédentes  soni  comprises  sous  cette  dénomina- 
tion :  Top-saiLStudding-sails.) —  Main  iop-gallant  Studding- 
saiiy  Bonnette  du  grand  perroquet.—  Fore  top^gnllant  Stud-- 
ding-saily   Bonnette  du   petit   perroquet.  —  Main  ro^'al; 


)fis  par  les  nfiarins  pour  nommer  le  Balestron,  )a  J.ivarde,  I  Studding-^sail ,  Bonnette  du  grand  cacatois.  —  Fore  rdjyal 


!-•% 


■•.»!, 


)ien  qu'il  n'y  ait  aucun  rapport  entre  la  chas$e  et  une  an- 
tenne.—  V.  Balestrone.  r  '  * 

-     CTPyfl  [StrouXa),  rus.  s.  f.  (De  ràll.  Strom.  [V.])  Houaciie^ 
Remou.  — Manque  à  Cliichkoff,  qui  donne  pour  correr>pon- 
'  dant  russe  au  fr.  :  Remous  :  0*41*  [Slède  ou  Sliede)^  dont 
.  \o,  sens  propre  est  ;  Trace ,  Indice ,  Piste..        •    :  *,  - 

STRYGE^  dan.  v.;  (Même  origine  que  Streichen.  [V.]j 
Amener,  Caler.  — Le  suéd.,  dans  le  même  sens,  dit  :  Strykà^ 
et  le  holl.  5//tX^/î.      :   •     .  . 

STRAKÔL,o'uéd.s.  fig.  (De>o/  \y:\ikdeS(rà\\at.Stra- 
mcn],  Paillé.  Quille  de  paille.)  Fausse  quille.  ^V.  Los  kôl. 

STtt0M/dan.  s.   (Même  origine  que  Vaïl  Sfrôm.  [V.]) 
■    (loiirhnt.  -r--Le  suêd.  écrit  Strom,    "  •' 

.    STIiÔND,  isl.  s.  f.  Rivage^  Bor.d  de  la  mer^  Côte. — V. 

^  Fiàra,  Fioru-bord,  Jadar,  Sjafâi^strônd,  Sibar-mâl,  Sibar- 

Sida ,  Sioar-stroud.     ■     .     >         :  ^  "      V    "  r 

STPaMAïïON  {Strômatsorn),  gt.  mod.  s.  n.  (Du  gr.  anc. 
2tpS|/a,  Couverture.)  (Proprement  :  'Matelas.)  Défense 
irembarcation,  faite  avec  un  corps  mou\boiiî 'tendre,  ou 
înasse  de  vieux  cordage.^Vr  'Eicw^^^  .  v 

CTPbAA  {StréJa  ôvi  Strièia)j  rus.  s.  f.  (Ce  mot  doit  être^ 
rapproché  dît-suéd.  Stràle,  qui  signiGe  Flèche  comme  Tital. 
Strate.  Le  CmptAa  rus.,  qui  est  le  iÇ/z/W^r  illyr.  et  le  Strzala 
pol. ,  désigne  la  Flèche,  ^fe  Javelot,  le  Dard.  Ce  n'est  que 
par  extension  qu'on  lui  a  donné  la  signification  de  :)  Clef  de 
-,  .Wceau.  ^-V.  Strièla.  '-V^-  :  -'-''i'y^y: '■.'■' '-r  .-'■•••.:•.■.  -v;.:. •;■.•.:■> 

CïP'B^Tb  {Stréliate,  Strièliate) ,  rus.  v/  a.  Tirer  du 
canon.  ' — V.  BianaAnmi»  n^ii  nyiUEn.        ;     y    ,     , 

\  VVl^'hAKkiStreaaovL  Striél^.rusls.^  (Dimîriutîf  de 
Cmpt^a.  [V.])  Aiguilïe,  Aiguille  de  carène.^-  Manque  à  la 
partie  rus.- atagl.-fr.  de  Chichkoffr^  j     '    ^  ^  - 

CTPblHFb  [Strinnke)^  rus.  s.  m.  (Transcription  de  Tadgl. 
String.)  Banquière  des |;aiUards.        ,  ^    ;  .^v^  ;  c  ^  v 

'      CTrtMTÔÀPf  1^^  s.  rn/  (De 

Cipîmt ,  Étroit ,  lait  di>  J^t.  Strictus.)  Détroit;  :>-     ;  ?      ;  ^     ^ 

r  ÇTPlNÇE  (A)  {j^  Stri^idjé) ,  fS\.  v.a.  {DviÀU,  Stringere, 
Serrer  étroitement.)  Souquer. -^CtoînHe  (a)  6andiepa  (^^ 
Strindjé  bandieray  (Etouffer,  iStreindre  le  pavillon.)  Mettre 
1e«pavitlôn  en  berne.  '---  Ctpfni^e  (a)  nînzeAe  [A  Strindjé 
ptnnzèlé)^  Carguer,  Ferjer,  Serrer  (les  voiles).—  Ctpînçé  (a) 

lpoatTi(^  4y/r//î£;^er9û/e)\  Cueillir,  (îténer.  Lover,  Houer. 
(V^  Poatb.)—  Crpînçepe  {StHndJeré),  à.  Ralliement.  — 
Ctpînnepe  6andieûei  (Strindjeré  bandien).  (£ltr jMflemçnt  4u 
pavillon.)  Berne. --r-V.  In<pT>m5papea;^^;^;^;::^^^^^^,^^^^^^^ 


Studding'sail,  Bonnette  du  petit  cacatois. 

'  STUERN,  faute  d'impression  dans  notre  art.  Gouverner, 
ci-dessus,  p.  ,797  ;  il  faut  lire  *Sr<p//^r/i.  Une  faute  analogue 
s'est  glissée,  malgré  tous  nos  soins,  dans  Tart.  Drosse  du 
gouvernail,  p.  606,  où  on  lit  Stuerreep  pour  Steucrnep. 

STUFF,  angl.  s.  Phinche^ de  doublage,  Doublage,  Suif 
dont  on  frotte  la  carène  du  navire;  (lourée.  * —  V.  Coat,  et 

;STiJFFARË,  basïat.  v,  a.  (De  rail.  cS/^  Appareil,  tiar- 
niiure.  L'isl.  ^  Stofnan ,  isignilian^t  :  préparer.)  Pourvoir, 
Munir,  Equiper.  —  «  Naves  de  viris  armatis  ad  plénum 
Stuffatas.  »  Henri  de  Knygton,  an.  i338.  Le  même  auteur 
ditpsous^  i34o.  :  «  Nobiliter  (naves)  Instuffavit  de 

virM  armatis. et  albalistis,  etc.  »  Sous  Tannée  i357,  il  dit  : 
«  Cùm  tribus  navis  bene  Stoffatis.  »  Stuffarc^  dans  le  sens  de 
Munir,  est  l'origine  de  notre  Verbe  Etoffer. 

STUFNINGf  suéd.   s.   {lie  S  tuf  va.    [V.])   Arrimage.  --; 
Siufva,,v.  a.  (Ménïe  étymologie  que  Siow  [toy[y,])  Arrimer. 
---^  StuùarCj  s*  Arrimeur^  » 

Cïyjl)  {Stoulé),  rus.  s.  m.  (Transcript.  de  ralh  Scul/i.)^ 
Chaise <'n  corde  ou  en  sangles  dont  se  servent  les  matelots 
pour  travailler  dans  l^  gréement.  V:         -    \^  • 

STUiNDENGLAS,  ail.  s.  (G/à^^VerreVet^Ç^^/irf^  Heure  ^ 
angl.sax.  5VoW,  Stund,, Temps j  Espace  de  temps.)  (Bou- 
teille à  hei^re.)  A  m  poulet  te,  Horloge,  Sablier.  —  V.  Sand- 


l'  /» 


;!• 


^ 


^ 


STUOLO,  véhît.  anc.  ^.  m.  (Du  gr.  2toXo<;.  [V.J)  Flotte.— 
»  Et  demorando  in  quelle  côntrade  »  (laSïcile),  «  âlchuni  zorni 
lo  vene  Stuolo  di  chathèlani  »  (Catalans),  «che  fonoin  summa 
galie  xxxij  «(en  i35i).  P.  3o  v^.  Cran,  di  Fenexia^  M^: 
pap.  in-fol.,  xvi*  siècle ]  Bibl.  Saint-Marc.  —  Y.  Schiera  , 
Vanguattlia.    :"•' -v.^, ■■■■-- ^:  -.-..c-:-''  ■•"-■..:  ^.--■  ;  /'  •:    v'--'--^.' -■ 

STUORA,  ancon.  anc.  s.  f.  (Du  lalj.  Stora.  [V.  Stura.]) 
Natte  de  paille  ou  de  jonc,  dont  on  se  servait  pour  couvnr^ 
lés  marchandises  et  les  protéger  contre  la  pluie,  le  soleil,  on  V 
Teau  que  dégageait  la  mer  en  se  t>idsant  sur  le  flanc  du 
navire.  —  «  E  in  ciascheduno  viaggiq  i^  tenuto  ciasche- 
duno  marnaro  de  barcha  de  portare  una  Stuora;  e  k  barcl/à^ 
sia  tenqta  de  portare  tantô  Stuore  per  la  comunita  de  la    . 
barcha,  qcante  pmrti  |le  guadagnio  retiene  el  segniore  de  la^  - 
barcha;  et  quesso  per  salvare  le  cosç  de li  merchadanti  :  et     ;  i  \r  "ÇX^^^^ 
quesso  se  intenda  de  ijiltt^a  del  goflfo  •  Siat.d'4f^^  1 397,       [  4  *  f  ^^^ 
rujjr.  56v.r.:^.''^^'.'  '■.  ••  '■  -^^:./-V:••;^:î;■ièr;^i■|^^^ 

l^  STPPA;  SllJÏ>PAr  (latim^^^       du  gn,  ÏTtJ^n,  [V.j);^s.f  ^ 
Etoupe.^^ — ft  Stiippa,  ea  Uni  pars,  quœ  proxima  eortici  mal-|^^#  |;i^^ 
leostuppario €ontq$a,  stipatur  inter  tigna ,  et  rimas n|lviul^^ï^^^^^  fe 
dehiscentiunu  •  Pline,  liv.  xi<,  chaj^.  i.  —  j^jDyprionim  re- 
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GLOSSAIRE  NàUTlQUE. 
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(Mcme  étyraol .  que  iStow \to\.  [V,]) 

Artimer.'—  Siuuwer^  %,  ràt  Arrimeun--4Çf//H^ag^r,>.  p^ 

.  ^.■.:imaye.:v,,.:.:;^^,.,^ 

Jf^^^^C^^  ïfMJ^M'b  (y  BAHKy  (^^^ 

•:-;^^  rus.  ]f^  a.  /Cmyqamb,  de  Crayrb  [iSrowXr];  Bruit 

l>.|J^^  ciui  frappe.  I?illyr.  a  StiiAa té  [Sionkàtx]^ ^quiSL  le 

iuùme  sens  que  le  verbe  rus^t*.)  (Heurter  lu  quille  sc^r  uu 


.•V 


STYkPRAW,  dan.  s.y Ponton  armé  de  houches  à  feu.-^y. 

îh'YKPORT,  dan.  s.  (Porte,  du  canon.)  Sabord;^ 

STYR,  dan.  suéd.  s.  (En  relat.  Sivvc  Stcore.  [V.])  Gouver* 
nail.  —  iStyrman^  s.  Pilote.— Le  dan.  dit  ^tyimand.  ^-^Styr^ 
mandshuist^  dan.  s.  U).  [Kunst,  Art.)  Pilotage.— T«V/r^/w«///?.v-^ 
XonsierifSuéd.  s.  m.  Pilotage. — Styr-plicAt^  dan.  ;  Siyr-pHi^^^ 
suéd.s.  Tilleoùse  tient  le  timonier. (V.Plickt.) — Stjm,  swd. 
\.{DeSefran.\\.])Q{)û\evner.htdi\nyd\iStjrr^ 
rann)^  angU-sax.  Gpnverner.— lî/jr/,  isl.  s.  n.  et  v.  Gouvei- 


Avf"'^.^^:,<f^,...,  même  î 


j;ibus  impçratutiï,  ut  aes,  Stuppamque  et  vêla  pt^aebercnt.  *» 
()iunte-Curce,  liv.  x,  chap.  i.  —  V.  Concia. 

rirniaoN,  rryaH,  sTrnnH,  gr  anc  s.  n.  f.  (De 

i-Tucpo),  je  Resserre^)  Étoupe.  —  V.  "AxXoxjtov ,  Stoutti. 
(;i^lVl>  {Smpe),  \a\.  s.  (Du  lâx.  Stupa.)  Étoupe.  —  V. 

STIJR,  bas  bret.  s.  (En  relation  avec  Kisl.  Stidr.  [V.])  Gou- 
vcrnail.  (V.  Psio\.)  —  Stûtia,  v.  a.  Gouverner. -^  i^Ç/wntr,  s. 
Pilote,  Timonier.  — ^V.  Levier,  Loman,  Pilot. 

S'rURA,,:cat.  anc.  s.  {V Estera  des  Espagnols,  V£steim 
des  Portugais;  du  lat.  Sioreà,  Natfe,  que  Ton  rapporte  au 
i(r.  Sxopéo),  j'Étends.)  Natte  de  Jonc,  Paillasson  dont  on  se 
servait  a  bord  des  navires  pour  faire  des  al)at-vent,  des 
flores  contre  le  soleil,  des  tentes  contre  la  pluie,  des  lits  $ur 
le  pont,  etc. —  V.  a.  Lembiis.    y    ' 

$ÏUU i:\IANNUS,  bas  laj.s.  m.  (l)je  raih.Ç/<?//m//«/î.[V.]) 
Timonier, -Pilote.  —  «Item,  constituéntur  boni  et  légales 
jioniinès  in  portibus...  qui  'expiant  sacramenta  onmium 
Sturemannoruiu  et  marinello/Him  navium  ibi  applicantium.>» 
/Jher  nigcr  Scacarii  anglici,  lii  Sôg,  cité  par  les  Bénédictins. 

(;iyPMAlll3(iÇ/owr///<//i6')J.rns.  s.  m.  (Transcrîpt.  du  holl. 
SiannnaN/i.)  Nom  donné  au  pilote  ou  timonier  par  l'auteur 
aîionyiîie  d'un- ouvrage  manuscrit  appartenant  à  la  Biblio- 
ib(V(|ue  de  la  Marine,  à  Paris,  où  il  est  coté  .  n"  i6H.Xet 
rîiiV rage  est  une  traduction  fraijêaîse,  faite  à  Saint-Péters- 
honrg,  par  un  Russe,  dit  Rrglemcnt  de  /nfjfinc,  réd\^è  par  le 
-t/.ir  Pierre  1*^',  et  donné  le  iS"  janvier  1720.  Alex.  Chicli- 
koff,  dans  s(m  Dfct,  demnr,,  ne  donne  ni  le  mot  CmvpMarfb, 
ni  sa  variante  lUmypMan^  que  nous  trouvons  dans  le  /)/W. 
.lt>  J.  Iléyili,  à  ^article  Pi/ote^  et  dtius  \e  Dict.  de  Reiff, 
i),. .  1088.  •'■  ■  ■;"'  ^.\  ,,  ■'   •■;:•■■■..>;  •''> -^  .;/,.•,.  "   "•■'"-■    '  ■' 

STIJT,  holl.  s.  (De  l'àngl -sax.  .y^//r/a,  ou  dé  l'isl.  Slrtta^ 
A|>|)ui.  Soutiep,  Colonne,  Arc-b()i|tant.)  Aecore,  Épontille. 
-^-Siut  met  ^  lampe  n ,  Ëpontille  à  taquets,  à  hiarches. — 
V*;Klan)pe.-'- :;■,.,.;,  •    l: ,.  .'-Jy-      '.,  >:,.■,■■..  ^  '■-:.- \\  .,;,..;•■ 

STUTZE,  ail.  s.  (Même  origine  que  le  précédent.)  Ac- 
eoi'^,  Épontille.  —  V.  pêck-stiitze.\^  .    ;^         '/        •    " 

S  rUUR,  holL  s.  (De  TangL-sa^c.  Stcorc.  [V.]), Gouvernail. 

—  Stuurhonst^  '^.\Kon^l^  Art. } Pilotage.  — Stuurliéden,  %.  m. 
plur.  dont  le  singui*  est  Stuurman.  (V.)  (^/We/ï,  Les  genT; 
de  rangl.-sax.  Léadj  Nation,  Peuple;  isl.  X/drf.)  Timoniers. 
(V.  Oppèr  stuurliedén,  Tweede  stuurlieden.)  — -  iÇiwwr//?^/?, 
^.  i|i.  (Â/«/î,  Homme.)Timonier,  Pilote,  Patron  d'embarca- 
tion^: Homme  du  gouvernail. -—*S/wi«r-/>/^gf,  Tille  où  se 
tient  1<^  timoni^.  {V.  Plegt.)  -^  Stuur-reep^  s.  (Proprement  : 
La  .corde  du  gouvernail.)  Drosse  du  gouvernail.  (V^Reep.) 

—  Stuuren^  vL^ouVërivîr. ^ — -V.  Stî^Ven.      -9   ••    *    ^•        \  ^ 

Ammer.--lSftt('<îr,  s.  m.  krnoïewv.^Stuvmng,  s/Ahimage. ,;  l« '^TINrA  (.Ç///?^«),  val.  s.  (La  gauche.) Bâbord. 

^  "  STûfcwfeN.  l^olK  a:  (Même  éïy,noi:que  S^«:  [i.f  f^^l  If  ^?  AHJ .  (^//«^  mW),  val.  *nPrç>prem«U 

Roche  sous  I  eau.j  Brisant,  LcueiL  Hescil. — V.  KOAft* 

liiSlL  vieux  fr.  bas  bret.  W^^^^^^  veut  ' 

de  Su  qui  lors  soiiffloit,  deslogèrent  d©  leurs  haUres,  aeIi-;;;4 
bereiK  de  passer  à  trauers  rainée  de  Bwirgoingnéi^'Ajlaiti  ^^^^^ 
fioudiard,  Les  grandes  Croniquies  de  BrcOùgne  (an.  ^^^i^êèUï: 
édit.^  de  1 53 1 ,  p.  cxci.;— «  Cap  df  Dynaco  eH^  fleuue  Jour?^vS!|t  ;^ 
dain  gisent  Nort  et  %uy  et  y  a  eiittë  eulx  quan«^  vipgt«  dix 


Siyrimad^.  ^ .)^--^tyris  krokar^  isl.  s.  m.  pi.  (De  Krokr^  Cro- 
chet,^  Ferrtires  du  gouvernail.  ' 


gou 
STW.  Abréviàt.  du  rus*  3iOH4mëHTî-BecmeHl>.  (V.) 

STANG,  suéd.  s.  Mât  de  hune,  Mât  de  perroquet. —V.- 
Stang.  \--.*^  •■■:■..'■  >..-^.  ■  ■,-    ;;:•:;■>■;■  ■y;  \.;.;:'\'-    ■•■/;..'    \,  ,. ■'•,..,...■.'•; 

■  ■;/,.*'^ ,/'''' ''^  ■-'•• '■■■\''''-'''^' ^  ' '■■■'^■■'    "  ^'' '-y  '■■■"'■""   ,'-'     '     ■■"':'. 

STOTTA,  suéd.  s.  (Dp  Fi sK  iS>///^,  Appui,  Soutien.)  Ae- 
core, Épontille,— 5/o^///  med  klampar^  Ëpontille  à  taquets. 
(y.  Klampe.)  —  iStotta  et'^skepp^sxxéTi.  y.  a.  Accorer  un  na- 
vire. ■''•'■•■"'•■■'•  ^'■'■'■- ••'   '>■  '  '     ^■■■■.■■.''.    ■   '■:'''.'"'   ,''■■■    ■'■'•'• ''/^^  >■.•."■■.■■■   "•■ 

•        '•  ...■:.,•  .   /  >;.  .■■•■.  ••  •   '..<^,-  •  •■■».*■  •>' 

■..'■.♦■  '  -      •   ■        . 

STOTTK,^Thm.  s.  (De  l'isl.  iS'O/r^,  Soutien,  Arc-boulant.) 
Accorë,  Épontille. — Stotté for affald ,  Rencontrer  l'arrivée.'^ 
(V.  X(^d.)—Stôtte  med kia^mper^  s,  Ëpontille  à  taquets.  (V. 
Khmpe!)''r-^Stiltte  skibet^y.  a.  Acçorer  un  navire. 

ST0VRLGEN,  daiK  s.  Ménie  origine  tit  même  signilica* 
tion  que  Staubregen.  fV.)         '  ;^     v'  ^  ^      i^  ;^        .     ^         ; 

CTblKATb  {Siikate  ou  Stouikàt),  rus.  v.  a.  (De  TbrK 
[Touikj  Tik],  radie,  des  mots  qui  signifient  f  Ficher,  Enfon- 
cel-,  Boucher,  etc.;  et  de  Cii  [^'],  préfixe  dxi  Rassemblement 
des  parties.)  (Mettre  bout  à  bout,  joindre  par  le  bout.)  Abut- 
ter,  Butter,  ou  mieux  Abouter,  — rCraMKï),  About,  Tête  dé 
bordâmes.  .«.' '^^^v- ;••• 'v     .:''■-'. :,:, 

CrTjfHÀlStcnd  ou  Stiéna),  rus.  s.  f,  (Dahsi'iilyr.,  St/cnà  ^: 
désigné  en  même  temps  :  une  grande  pierre,  im  rocher,  et 
iine  muraille.  Le  mot  slavôn  peut  ëti*e  rapproché  de  rail. v 
Steifij  Pierre.)  (Muraille  de  pierres,  et  par  extension  touîe 
paroi.)  Muraille  du  navire.   ,         ^    v   ' .  ^  \i^*  r   i      ' \j 

.^  CTHHyTbCfl  {Stianoutsid},  rus.  v.  r.'  (Dé  Tiiuynib.  [VJJ 
(Se  dégager,  se  Tirer  dehors.)  PéchdUer,  Désechouer.~v  .^ 

çii AU  DE  cnpikÏNiT  pu  w  nponiiT  {Stdp[ou} 

de  sprijinit\oiî\,jHlp\ou\dépwptit\o^    [le$  ou  prononcés  à    ^^/. 
peine)),  val.  s^  (Proprement  :  Pilier  pour  soutenir,  V^^^  * 
ét^uc6nndt^i-0  ou  du  gr.  îtuXo;,  Co- 

lonne.) Aecore.  —  V.  Ilponti, Cnimini.  1  ' 
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.  ^^TXCKE    DRHMS  ,   suéd.   s./  {Stycke ,   de    i:afitji:;sax. 
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Styccé[5çrM  ;  Stice[j;rWAr],  isl.  Styckr,  Morceau  ;  Z>r(/;  de 


nrifya.  Vovier.  Pousser;  /V,  sax.  isl.,  Glace.)  Banc  de  d  ace,     k 
Banquise. 
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lieues...  »  Pierre  Garcie,  Le  grain  rvuiter  et  pilaî^ge^  etç.V  ^S':^^^ 
^n  14)^3,  mais  dont  pi!i.|ii<&  confiait  pas  d'éoA^i^^^         Iflf 


çonipQ5e< 
térieiire  à  i  Sao. 


«  Au  cominencement  dû  soir,  c6ur«rn6^ 


•  .'.^v  f'^^v- 


îi^^ud  et  ^\x-é^.'>  fournal  du  voy.de  Ji  Btll^nif^^  {^^^^\^^ 
su-est  est  la  tr^aiiTscritJtton  de  5tt-W^15^ 
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est,  qui  a  prévalu,  et  qui,  comme  on  le  voit,  date  au  moins, 
Jcs  premières  années  du  xvi*  siècle.  il    ; 

■  ■'■  .'^    ■     '     '■■■■" 
.  ^-:-*  «  Quand  VOUS  singiez  au  Sn^d'un  temps  prospère...  • 

»     .        J.  Parmeittur,  MerveilUide  ce  monde  {i S'il).  (V.  Esbare.) 

Si  le  P.  Grégoire  de  Rostrenen  admette  mot  Su  dans  son 
Dirt./r.'breL  (1^32),  Legonidec  (1821)  et  M,  Troude  (1843) 
le  rejettent  comme  n*ètant,  point  celte.  C'est,  en  effet,  un 
emprunt  fait  au  français  jiar  les  matelots  de  la  Bretagne. 
Le  ceito-brélon  nomme  lie  vent  du  ^ud  ;  Jvel  ar  c'hréstéiz. 
^UV..Sud./•.••^    '■,:■---:■:.-■■  '  :   '^  v-:;:\'^v'^    •■   "-^:-^^ 

■    •  ■  w^  • 

;     2;  su,  chin.  s.  Petite  brise,  Vei^t4éger.. 

'  SUAGE,  vieux  fr.  s.  ,m.  (Peut-être  du  celto-brçton  Soa. 
V.l)  Vôîci  comment  Aubin  (17Ô2)  défuiit  ceiiuot^  qui  ne  se 
it  ni  dan»  Goillet  (1678)  ni  dans  Desrobhes  (1687),  et  qui 
est  tout  H  fait  tombé  en  désuétude,  car  il  ne  se  trouve  ni 
chez  Romme  (1792),  ni  chez  Willaumez  (iSaS)  :  ~  «  Ce 
mot  signifie  le  coût  des  graisses  et  des  suifs  dont  on  est 
(ibligé  de  tems  en  tems  d'enduire  un  vaisseau,  pour  faire 
qu'il  coule  plus  doucement  sur  les  eaux.  »  La  définition 
d'Aubin,  empruntée  au  Guidon  de  là  mer  {chsip,  5,Ni\r.t.  i5), 
(pril  oublie  de  citer,  n'est  pas  exacte.. Le  Siiage  étâijr,  à  pro- 

/prement  parler,  l'opération  dont  lie* but  était  de  donner  un  * 
suif  (V.)'  à  uh  navire;  c'était  VEspàlmagc  (V.)  du  navire. 
Lart.  10,  chap.  1^5,  du  Guidon  de  la  rner^  est  ainsi  conçu  : 
—  «vLes  viçtuailleurs  fourniront,  outre  Tes  victuailles  et  mar- 
chandises,  les  poudres,  lances  à  feu^fousses  lances,  avec  les 
menues  ustençilles  desdites, victuailles,  comme  bidons,  cor- 
billpns,  lanterneSj^,^.g«Tfieles ,  mânes,  coffrie$  des  baroiers, 
Suages,  lamanages,  denier  des  singlag^es  et  autres  avaries 
raisonnables ,  qui  toutes  se  mettront  sur  la  haute  somme, 
ou  totalité  du  rapport.  »  Cette  phrase  :  «  Les  viçtuailleurs 
fourniront...  les  Suages,  etc.,  »  signifie  bien  que  les-victuait- 
leurs  payeront  les  êspalmages;  i^ais  il  n'est  pas  plus  exacî 
(le  dire  que  le  Sfiage  «  est  le  coost  des  gresses  ou  suif,  etc.,  « 
ainsi  que  le  déclare  Chirac  [p.  m  tr y  (j^  et  coutumes  de  la 
mcr)^  i\W\\  ne  le  serait  de  dire  :  «  Le  radoub  est  le  coût  des 
réparations  faites  au  bâtiment.  »  l^Suage  était  une  opéra- 
tion comme  le radou]?;  aussi  Lescallier{i777)  se  trompa-t-il 
(juaijd  il  dit  :  «  Suage  ou  Suif.  V.  Silrif.  »  Suif  n'est  pas  plus 
synonyme  de  Suage,  oue  Goudron  n^t  synonyme  de  Gou- 


dronnage. Ce  que  noiîl  venons  de  dire  est  si  vrai,  que  l'ar-      route,  il  fut  Submergé...  *  Guidon  de  la  mer,  art.  9.9. 


f. 


"J*..hùv. 


ticle  v%  du  chap.  5  du  Guidon  s'exprime  ainsi  :  «  Les  lama- 
nages,  touàges,  pilotages,  Suages,  se  payeront,  etc.,  «  c'est»^ 
à-dirij  :  on  payera  le  travail  des  pilotes, 'des  matelots  qrfi 
ont  toué  le  navire^  celui  des  hommes  qui  l'ont  espalmé,  etc., 
^  < oriVnie  orf^|>ayera  le  mâtage,  l'arrimage,  etc 

fSUBDU^  v;  a.  (De  Z)f/c^w?y  (Conduire ,  M^ner  ; 

iotde  Suh,  Dessous,  de  Dessous.)  (Pioprement  :  Porter  en 
hanr.  Élever).  —  «  Cum  in  summo  cacumine  antennae^Sub- 
duciae  sunt  »  (sept  Hissées),  «  tum  navis.vehementiori  pï^o- 
gredituir  impetù^.^.  >>  VitruYe|  Uv^  x,  chap.  ^.^^È^duc^rfi 
navçm  (Isl.  Setia  ship ;' àdXi.  Ti^^  shib  fri^  sàen)^  Tireif 
J«  navire,  de  lainèr  Sûr  le  rivage,  le  Tirer  au  sec,  coptimeon 
jditHeti^  France.  -^  <<  Et  adeo  loci  opportunitate  protecit, 
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nubes  undiqùe  obductde  obruere  tenebris^âiem.  Dîscurrmir 
nautae  ad  officia  trépidantes,   velaque  tempe^tati  subdii-l 
cunt.  ■  Pétrone.  ^  -^  » 

•  ■'  ..  '•         i  ■     ■  '   t     '  :"'..•'>■., 

Qui  Caesaris  arma  -  *  ,        -W.. 

lius  haud  vidit/qu^m  fnalo  nauta  tremente 
Oninia  Circacœ  Subducil  vêla  procelliP...  »»  vr 

LuGAiN,  Pharsaie,  liv.  vi ,  v:  ^^7.    .  . 

.■  .•  '  •   ■     ■    '  '  '''."'■' 

—  «  Cautior  ante  tamen  violentum  navita  Corum  *  -      ^ 

Prospicit,  et  tumid^e  Subducit  vêla  procellœ.  *• 


ChJ^vpiKV^EutropeyMy,  h,,v.  5. 

SUBIR  Â.UN  POLo/esp.  v,  a.  (Du  ht.:Jre  sub,  Alïer 
àu-de§sus.)  Monter  vers  un  des  pdles;  S'éloigner  de  la  roule 
qu'on  tient  sous  Téquateur  ou  tout  près  de  Téquateur.  Le 
même  que  Subir  en  latitud.  —  >  Estando  en  la  equinocial 
quisieron  los  pilotos  hazei*  un  requirimiento  al  général, 
dando  por  razon ,  andaiian  perdidos,  y  ser  mèjor  Subir  de 
golpe  a  uno  o  a  otro  PV^Io.  »  Figueroa,  Heçkis  de  Mendoza,. 
in-.4'',  Madrid,  1693.     '■:  ■/  ^:;''^^\/yy'\ ^.- ■-■'.^ .'■  ,    • 

SUBMEÈPER,  fr.v.  a;  (bu  \îki.Subme7'g^re;  fait  de  J/i^/f 
gere^  Plo/iger,  <S*/^^,  Dessous.  .-.       /^ 

--r  •  Pallasne  exurere  classeni 

.   Argivum,  atquc  ipsos  poUiit  Submergere  ponlQ?.^.  >>  * 

/        /  •      '     Virgile,  Éniéidé,  liv.  i**",  v.  43. 

—  «  VisiUin  deliinc  remigibus,  unum  in  lalus  inclirn^/i', 
atque  ita  navem  Submergere.  »  C.  Tacite,  ^/?a/^/.,  liv:,Vitiy, 
chap.  S.)  ^Gr.  anc.  KaraSuo)  [j^Entre  dessous ,  je  Glisse  de 
dessus  dessous  (Kaxà)];  îtal.  Affondare,  Annegare  ^  Soni^ 
mergere }  port.  esp.  Ancgar ;.\>ort.  Aldgar;m^\\.^  TaJ fon- 
da^ Tgarrahi  turc,  Bntthuimaq  \y^iS^\ji\^DaldurnUiff^ 
[^jOJb],\G/i<ïr/7  itmèh  [v^Xj'Î^  ^^^  ],  Souïè  bogJuuaii 
\iy^il  ^.3^1'  bas  bret.  -56^^:3/ ;  isl.  Sôcha  ;^angl.-sax.  Sen- 
can;  ixu^.Drown\to\Sink  [ro]  ;  2i\\.  Uber-s<chvemmen ;  holl. 
OvcrstroonteiQ }  àkxu.  Oi^crsvemmè^  Sùenke^  NjsdsœnAe ;,  suèd . 


Fôrsànka^  Ofçersvàmmà;  rus.  nomoniimb[Pi?^c^/>//6?],  Ilorpy- 
«anih  \pogroujate\  IIorpyaHinh  \Pogrouzitë\^  IIonioHynib 
\Potonoute\  ;  pol.^ Pochjrnac' ,  Pograzac\;  illyr.  clalm.  Podus" 
citi\  Topiti';  basq.  litt.  Ondara  joan;  chin.  Ko.)  Couvrir 
d'eau ,  Couler  bas.  —  «  ...  Et  qu^après  estre  levé  suivant  sa 


||?.i^  ni  àd  Pompeium  lutteras  mitteret,  naves  reliquat  i  si  vellet^ 
:liliJi"Wudv^e  refici  juberét...  «  t»Mt^  J}fBçil^m^ 


'►.  «1  >.  I 


\^'0i:^i!^^ttbdu€erè^  vélum  oti  Wfar,  Oter  là^^ile  ou  ks  voiles,  la 
vM  les  Soustraire-  à  r.iption  du  vent,  la  pU  les  Atnet^er,  et 


SUBMlTTERÏ:,lat.  v.  a.  (De iJ/^Yrer/^, envoyer;  et  deSïib,^  * 
Dessous;  Faire  descendre;)  Amener,  ^— «  0uotiens  ventus 
inci^et)uit,  majorque  est,  quajln  expedit,  antenna  Snbmitti- 
turi^)tninus  enim  habet  virîum  flatus  ex  humili.  »  Sénèque. 
s  —  V.  Tabellaria  navis.  .         .;  r 

SUBPRiEFECTUS,la t.  s.  m.  (Sous-préfet  d'une  flotte) 
Con^mandant  en  second  d'une  armée  navale.  Cet  officier  est 
nomme  dans  quelques  inscriptions,  et  notamment  dans 
celle-ci  que  rapporte  Grutter,  p.  ^9»  :  PRiEF.  CLASS>^ 
BLIT.  ET  MOSSIC.  ET  PANNONL  ET  PRiESlDI  ALPIUM 
SUBPRiÉFECTUS  CLASS.  PRiF/r.  TRIB.  LEG.  XVI  ' 
J.  Sçheffèi'  fait  remarquer,  pr  î^ÔJ  de  son  traité  de  Militia 
>7»i^rfi//>  qu'il  résûlt^^  que  le  Sous-préfet 

de  la  flotté  prétoriepne  pouvait  être  préfet  des  autres  ilôt- 
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sueçessi veinent  préfet  dupe  UQtte  ,  fut  sous-préfet  de  lik^''^:^^M\'^MM!^t'' 
flotte  prétorienfPMe^fH!  ei^uitiç^  la  seizième  légion?  w^ïl^M 

Cestee  qii'oQ  àiitart  pu  dire  au  xvii*  siècle /par  exeniplè,  j!  |ii^^^^^ 


M  ^^    %  «  Diim  haec  taliaque  jactamus,  ^dhort-uit  mare,     à  m  lieutenant  gênerai  qui^  après  avoir  commande  eo  cM  -  M 
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une  escadre,  aurait  conimancié  en  second  une  flotte  aux 
ordres  de  TAmiral  dç  France,  ou  d'uja  maréçbalv  > 

SUBRÉCARGUE  ou  SUPÉRCÀRGUE,  fr.  atic^  et  mod. 
$•  m.  (De  V\ta\.  Sopra^arico,  Sur  la  charge,  Sur  le  charge- 
lûent.)  (Ks|).  Sobrecûrgo;  port.  Sobre  carga ;  9n^\,  Clerk^Sur- 
/jaxargo  i  àdiU.  Superkargo}  suéd.  Supercargo ,  Supcrcargôr; 

turc,   Guèmi  sahibinum   vekili  1    ^      <^j   v.^4jlcwLôJ 

[proprement  :  Mandataire  [Fékili)  dii  propriétaire  [Sàhib) 
«l'un  navire].)  Nom  qu'on  donne  par  ellipse  à  une  personne 
qui  a  autorité  sur  la  cargaison  d'un  navire,  qui  en  repré- 
sente !e  ou  les  propriétaires ,  et  agit  au  nom  de  celui  ou  de 
ceux  dont  il  aie  mandat^.  Nous  ne  savons  à  queHe  époque 
remonte  la  coutume  de^ubstîtui?r  au  marchand  qui  ne  fait 
pas  le  voyage  un  agent  qui  le  fait  pour  hii;  nous  savons  seu- 
lement que,  Au  xvi*  siècle,  cet  usage  était  établi  à  Gênes,  et 
que  le  imuidataire  avait  déjà  le  nom  de  Sopra  cancatore  ou 
Sopru  carico.  (V.  Supracaricarius.)  Pendant  le  Moyen  Age 
:  les  marchands  suivaient  leurs  marchandises;  parfois  cepen- 
ilAut,  quelques-uns  seulement  d'entre  eux  s'embarquaient 
avec  elles,  et  se  chargeaient  des   intérêts  de  leurs  con-^ 

frères  qui  aVaient  leurs  ballots  sur  le  navire  où  ils  pre-  ^  i         i     r .    /  t  i      .      •         i 

naient  passage. -^«  Seront  aussi  de  bonne  pri^e  tous  vais-  hP'-^^^^J^^t  [Î^A^^f*-  q"e  tou*  les  mots  des  angues  du  Nord 
.eaiix  étrangers  sur  lesquels  il  V  aura  un  Subrecargue,  mar-     ^f  P^»»^^») /  ^dce  4e  Sueur  se^rapportent  à  1  angUsax.  Sivat; 
rhand,  commis,  ou  officier-marinier  d'un  pays  ennemi  de     f \ ^'J.^  )'-''•  ^ /'^j^^J?  pour  dire  :   franspirer/iOr,  entre  le 
-^i^^L^  dont  l'équipage  sera  composé  de  matfelots  K^^^^^^^^^^         *S/^r/  (Vapeur),  ^^^^^ 

sujets  des  États  ennemis  de  Sa  Majesté,  au  delà  du  tiers,  ou 
qui  n'auront  pas  à  bord  le  roUe  de  l'équipage  arresté  par 


2rrKP0V2MA  {Synknmsma)^  gr.  mod.  s.  n.  (Du  gr.  anc, 
SuYxpoiio),  Faire  choquer,  s'Entrençhoquer.)  Abordage  d'uu 
navire  contre  Un  autre  ou  contre  un  corps  quelconque. 

^  ^i,  SUD,  fr.  esp.  ail.  s.  m.  (Éty^nologie  incertaine.  Jantt, 
dans  son  édition  A\\  DicL  étymologtfiue  de  Ménagé  (i75o) 
dit  :  «  Ce  mot  est  pur  Teutonique;  »  et  il  allègue  Walter' 
qui,  p.  1644  de  son  Glossar.  germante,  ^  avance  que  IVs 
Français  et  les  Italiens  tiennent  le  motiSWdes  peuplés  xld 
?îord,  qui  ont  :  les  Anglo-Saxons^  iÇa#;les  Hollandais,  Zw/r/; 
les  Anglais,  South;  les  Bretons,  iS/i,  etc.  Il  ajoute  k^^  Sud 
a  été  fait,  non  du  lat.  iîwrfe^,  Humide,  mais  de  l'ail.  4S'/>rf  7/, 
Bouillir,  ou  A'Eiten,  Brûler,  «  quia  plaga  australis  est  pars 
mundi  œstiva^  et  omnium  c/z//V//^j/wa.»N.>yebster  (18:^2) 
et  liosworth  (i8'38)  ont  admis  cetie  hypothèse  de  Wachtt  r! 
Il  est  bfen  vrai  que  le  mot  français  iÇ/^rf  a  pour  correspon- 
dant dans  l'angl.-sax.  iSwtîf,  signi^nt  Midi;  dans  l'ish^Wr, 
dans  l'ail,  5irrf,  dans  le  holl.  Zuid,  dans  ledan.  5/^/,  ïans  le 
suéd.  Syd  eiSôder  (transcription  de  Tisl.  Sudr?)^  dans  l'anal. 
South  (transcription,  de  *S/^*),  enfin  dans  le  r^^  3k)ii.i1) 
(Zîouide)i  mais  il  n'est  pas  moins  vrai  qu'en  islandais  tous 
les  mots  qui  expriment  Tidée  deChaleur,  de  Vapeur  humide, 


les  ofliciers  publics  des  lieiix  neutres  d'où  les  vaisseaux 
seront  partis.  »  Éditdu  2^  juillet  1704  (Louis  XIV),  contre- 
signe Phéiypeaux.    ^  •        ,    v-        > .      - 

SUBSCRIBA,  bas  la  t.  s.  m.  (De  .Smia  [V.];  et  dé  Sub, 
Sous.)  Le  commis  ou  aide  de  l'écrivain.  —  V.  Bytannus, 
Ingressator.  .,  ;ï;-  ■;•./'■':.:.  ..v  :•.■'••'•■■;■;:;    ,•.-.•.:;'?  .'.'  ■-:'■:/ :;"'".•.■ 

SUBTILE,  (r.  anc.  adj.  (Dii  lat,<ywè///à;  Mince,  Délié.) 
;  Vieux  fi%  Soutille. )  \p\y\\ii\xé  à  un  navire,  cet  adjectif  sîgni- 
hait  :  Élrôit,  relativement  à  sa  largeur.  Ainsi,  le  vaisseau 
dent  hi.  largeur  était  à  la  longueur  dans  le  rapport  de  i  à  3, 
i^tait  classé^rmi  les  vaisseaux  ronds  ou  courts;  le  navire 
((uf  était  cinq,  >ix,  sept  ou  huit  fois  long  comme  il  était 
Inrge,  était  compté  parmi  les  vaisseaux  longs  ou  Subtils.  — 
« ...  Vous  verrez  par  ordre,  aux  premierst^articles,  là  plus 
part  des  noms  des  nauires  gi*andes  et  petites,  ;marchandes 
et  Subtiles,  qui  vont  par  les  mers  de  leuant  et  de  ponant...  >» 
îttit.  de  Conflans,  Faits  de  la  marine  çtna  fi  gai ges  [iSiiS-n 
i52a).  —  Parmi  les  galères  que  leur  construction  rangeait 
>{ans  la  classe  des  vaisseaux  longs,  les  plus  étroites,  i^urtout 
à  la ''pou pe\  prenaient  le  nom  de  galères  Subtiles,  par  oppo- 
sition aux  galères  ^â tardes^  donV.la  poupe  était  plus  large- 
ment assise  sur  Teati.  —  «t  Il^me  semble  estre  grandemetit 
duysible  à  Vostre  trèsrhaulte  Majesté  »  (Henri  II)  «*  auoir  et 
tenir  en  cesté'mer  Méditerrainç  l^  nombre  de  soixante  ga- 
lères Subtiles,  de  vingt-quatre  bancz  chescune.  ^  Stolonomie^ 


MSf  de  i547  à  i55q;  Bibl.  nat.,  n®  797^-8. 
vStJBUflA  (5,  v^)»  «""•  vulg.  s.  (De  riuK 


Stibura.)  Lest, 


f 


Ni.,  i. ■  i< . 


SUCCORRÀ ,  basq.  s.  (îoudron.  ;>>i  ^^^^^^^  :   S 


Sabiire.  J.  de  Dombay,  Grammat.  ling^  mattr,  arah.  (i^oo\ 

p.   IQO. 

!'3ili%Sf'  XSUÇZOMBRI;  bas  bret.,v.  n.  Couler  bas.  Couler  à  fV)nd, 

^^^^1^^^^^^  '"^^^  V^^  n'a  pas  admis  Legonidec,  se  trouve 

' i^''^Mi:^/^' ^àdiXïS  le  Dict.  fr.-bret.  du  P.  Grégoire,  à  l'art.  Couler.  Il  n'est 


A  V5^^;^^;   dans  le  utci.  jr.-orcK.  au  p.  itregoire,  a  I  art.  Couler.  Il  n  est 
1  V     / Kf  itxxAiivcit}^        pas  cclto-bretan  i  il  est  corromim  du   port. 

'    .  ••i^iS-*#M;';.v^^^  —  V^  Susombri.  ■  '       .■■v  ■^'  '  ;  '    v  •/>r;v.'->  ■  -.-  •  •^*//,:'. 


affirmer  qu'il  n'y  a  qu'un  rapport  fortuit?  lia  question  nous  ^ 
paraît  devoir  rester  indécise.  N'oublions  pas  de  dire  que 
dans  ses  Études  gothiques  (Tours,  i.83^),  M.  Mourain  de 
Souideval  rapporte  le  mot  Sud  h  Suthri,.nom  d'un  des  qua- 
tre nains  que  la  mythologie  Scandinave  suppose  porte?  le 
monde.  Su thri  soutient  le  coin  tnéiidionaL  Le  Dict.isl:^ 
lat.'dan.  de  Mûller  (1814)  ne  mentionne  aucun  des^tfàTins 
nommés  par  M.  de  Sourdeval;  nous  y  voyons  seulement 
Surtr^  qui  est  un  npifi  d'homme,  et  qui  signifie  en  mruie 
temps^.;  Noir.)  (Gr.  anc.  Notoç;  gr.  modt  Noriot;  gr.;julg. 
Oatpfit;  lat.  Auster^  Notus  ;  provenç^  Marinof  cat.  AJitjor/i;  • 
ital.  Mezzodi^  Ostro;  esp.  Sud,  Sut:  povt.  Sitl.  Sudhhm., 

Sudueste]]  U].  Sitnnàn,  Sunnr;  turc,  Qybtè  [iX3\j'  tXpuiouh 

[wrjiûi]  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Kabelli  [du  turc,  Qrblè]y\'d\.  ' 

C8cf  [5o£/r/]  ;  rus.  SioiiAT»  [Zioiiiete],  K)orb  [iow^Jj  illyr.  Ji{^ 
[long]  ;  bas  bret.  \y//rf  [prononcé  ^tffi?]  ;  vi<$ux  fr.  bas  bref. 
67/ ;   vieux    provenç.   Yse lac  ;   hasq.   JS^a;:^  mnl.  Snlatan 

\^^)xJ\  ;  J!ivsin.,Kidol ;  tii^dékr^dsimou^  Tatiji^uk^Farah 

c//aza;  nouy.-zéi.  À{i  audou;  i:\k\i\.  Ndrt;  tikopia^  Tarapuui 
vanikoro,  GamotilifWzhu^  Zeflr/?;  satawai,  Matour;  Portchi 
Roi  Georgeè^y  MirMam,)  Celui  des  quatre  points  caixlinaux 
de  i' horizon  et  de  la  boussole  qui  est  opposé  au  Nord.  Lit 
ligne  courbe,  qu'on  su pppse  tracée  du  Nord  au  Sud,  e^t 
la  méridienne.  Les  marins  désignent  ordinairement  le  Mjcli 
p*r  le  mot  Sud. 
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a.SliO,  isl.'s.  (Angl-sàx:  îy/</«?;trôré.)  (Proprement: 
Assemblage  de  planches.)  Bordage  latéral  du  navire ;.Cv" té 
u  navire.— V.  Skip-sida. 
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SLDAUSTAN  (n  sonnant),  isl.  s.  m.  Vent  de  sud-est.  :^-' 
y.  AustUr,  Sudr.  .^  ,,'h-<::\y^w:^. '■:  .■>-w^..:-.''o,>'   '    •.•■■r  ■-•    ". 

?  CîyiJt-BKCT  {Soud^vest),  val.  s.  $ud-Ouest.-V.  Bect..  ; 

SUD-"EST,  fr.  à?  m.  (Gr.  anc.  EÎpo:;  gr.  mod.  NoVoc, 
gr.  vulg,  SipCxoç,  Soipcoxoç;  ivA.  Sirocco;  cat.  d^nc.fixaloch; 
e%p.  Sued,  SuestCy  Sudeste  ;  poxt.  S  (teste  ;  angl.-sax.  £tist^ 
suis ^  SuiS-east;  angl.  South-east;  ail.  Siidost;\\o\\;^fd^'^  :i 
oo^r ;  dan.  êuéd.  Sjrd-ost;  val.  Cîid  ect  fiSowr/.ifj/]  ;  rus.  3ip»4>'*^^^  j 
ocm-b  \Ziouite-ostf\;  ^.  côte  N.  d'Afr.  ShelouA;  turc , ^^^v;-  ,^^^^^ 
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a  égale  distance  de  riLst  et  du  Mid.  i^es  marins  trançai 
-prononcent guerre  ;  Sud-est;  Hs  disent  généralement  Suède 
()ii  Suète. 


^v 


2TAAENÛ  {Syddénô),  ffc.   mod.  v.  a/  (De  devo),  Ascd, 
je  Lie;ft  de  2iJv,  Ensemble.)  Genoper.  ^ 

'  Cy4H0  (5^>ttrf/?o),  rus.  sv  n.  (De  5//r/  [Soud],  illyr.  et 
srrbe,  Vase.)  Navire  (en  général),  Bar(]ue,  Bateau ,  Bâti- 
ment, Vaisseau,  etc.  —  «.Çy4H0  HaÇtxaAO  «a  mcAb  {Soudno 
mbiéjalo  na  melé)>^  Le  navire  a  donné  sur  un  banc.  «Reiff, 

.  r.  i^*",  p.  71,  art.  HaGtxamb.  —  «  Cv4ho  Ha6l>}KaA0  hu  Kocy 
[Soudno  nabiéjalona  koss6u\  Le  navire  a  donné  sur  un 
piftit  écueil,,  sur  un  petit  banc  de  sable.  »  Keiff,  Dict.  rus.- 
fï'.,  f.  1*/,  p.  7|/|5 ,  art.  Kocâ.  (V.)  — ^  «  Cy^HO  mpoHyAocb Cb 
Mlicma  [Soudno  tmnoulose  s'  miesta)^  Letnavire  a  changé  de 
|)lace.  «Reiff,  t.  11,  p.  976,  art.  IHpo&auib. — CyAo66pcniBO 

'  Soudnborstvo)^  S.  n.  (De  CyAHO ,  et  de  Eq^pVbca  [Borotsid] , 
l;iitler.)  Naumachie. — -  Çy^oB^iikl)  {Soudovclitchiké)^  s.  m. 
Armateur,  Propriétaire  d'un  navire.  -^  Manq.  à  Chichkoff. 

X  -— J.  Heym  donne  à  ce  mot  la  signification  de  :  Maître  ou 
Patron  d'nn  navire,  et  celle  de  Batelier.  (V.  ApMamopTï, 


Soudo'hodstvo^  Vx  russe  sonnant  comme  Vh  française 
rrmentlaîspiréc)^  s.  n.  (Xo4iimb['//o^/V<?J,  Aller.)  Navigation. 

SyD-OUEST,  fr.  s.  m.»  qué^  les  marins  français  pronon- 
cent généralement  Suroit.{G\\di\\c.  Ai^;  lat.  Jfricus;  \i^\. 
\) GarhinOj  CherbinOy  Hbeccio}  proveuç.  Xeèe^cA^;  esp.  Sud- 
veste  ;  pprt.  esp.  ahc.  Sadueste;  angl.-sax.  SuiS-çuesty  SuiS- 
fiiimbre;9ing\.South'-fVest;  dW.Sud^fP'est;  YïùW.Zuid-fVest; 
dan.  Syd- F  est  ;snéd.  Sydpàst;  v\\%,3\oviji:b-^tcm'h\Ziouiete-' 

vi\ste'\\-yB\.  CHA-^h^cX  \Sou4"Vest\\  iwxyj   Lodoo  [ijj^^]\ 

bas  bret.  Merueni^  Morzil^  Sulvest;  dlyr.  Jûg  zapadnji\\o\\^ 

/apatnii];  n\2\.  Barat  rf/?m[^^>  w^tu];  ïtï^iÀéV.  Talahots ; 

-tikopia,  Touaourou;  w^uiVoro^ MùuloubaïnwXV oini  de  l'ho- 
rizon  et  du  qompas  placé  à  é^aje  distapc^de  l'Ouest  et  du 


Sud. 


SUÊSTE,  ésp.  s.  m.(De  5«r{V.]  ;  et  d'Es(e.[\.])  Sud- 
Est.  (S.  E.)— V.  Entrada,  Salida.      - 

SUFfEENU,  brrhogr.  angl.  de  Vixv.  Se/yne  ou  Sr/um 
(aj^iw).  Navire.  On  la  trouve  dans  le  Dict.  hindousti-nnfrl, 
de  j.  Taylor  et  de  W.  Hunter  (1808),  1. 11,  p.  aiXv      ' 

■    SUGR  (/'firffyte  du  substi\  isl.  s.  Débordement  de  la  mer.  "^ 

SUIF,  fr.  s.  m.  {De  Suebum  [Isidore  fait  venii*  ce  mot    • 
de  SuSj  Cochon,  animal  abondant  en  giaisse]i  forme  de  .J<?-^ 
bum.)  (Gr.  anc.  et  mod.  *AX£ip.|jLa;   cat/  anc.  Set*;  lat.  Sé- 
bum ;  bas  lat.  Sepum  ;  ital.  esp.  Seuo  ;  esp.  port.  *SV^>;  port. 
Ceboy  bas  bret,  Sea;  angl.  Stuffy   7!r///oa^;  ail.  UnscfilUt; 
hofl.  Smeer ;  dan.  Svwrelse^  Tft/g,  MastesniQr  ;  suéd.  Tûlj; 

turc,  Doh'ïoghy  [    jiu  O-CT],  Itch  ïaghy  [^iL>  <r^^]j  '''^'^• 

■■■•  ■■       ■  ** '^' '  ^^.  •■*V^** %•  ■/ 

CaAo[!Salo]  ;  maU  Lemak  chayer  [**|ta^  \Jt^\i  [Proprement  : 

Graisse  liquide]  ;  lasc.  7V7/,ier6/;  af.  cote  N.  d'Afr.  Sfiam.) 
«  Graisse  dont  on  se  sert  principâTèment  pour  faire  dje  la 
chandelle,  »  dit  rAcadémie  française.  A4>.ord  des  navires,  le 
Suif  est  einrployé  à  divers  usages,-;et  principalement  à  chan-> 
ger  la  nature  des  frottements.  Les^atelots  s'en  servent  sou- 
vent aussi  pour  enlever  le  goudron  attaché  à  leurs  , mains. 
—  «  Le  3o*  dudit  »  (juillet  164^),  <»  à  Barselone,  pôtiragRliv;  . 
Suif^  à  vingtz  cinq  réaux  le  quintal,  pour  seruir  àespalmer 


HoopywBmeAb.)— Cv40XO/tcnïBO  fiSo^r/o/Aor/^^^o,  prononcé  :      ,    |.         ,,  "c^v       ^        ^    :i      1  >  /  1. 

'  «^  '         "  ^  -^  r  ladite  galère,  paye  70J1V,  >)ij(^ow/?r^.rf^jf /'/fy7é!y?.vo' faites  ^^ 
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^SUDR  (r  atfixe  ilu  subât.)7  isl.  5.  m..  Sud.  (V.)  —  Sud  sud- 
iiUsian  [nsouuaui],  Vend  de  Suc^udEst.  ^^  Sud-sudvestnn 
(-fi  sonnant).  Vent  de^Sud-Swl-OWlt.  —  V.  Sxidvestan.    ^ 

SUDUEStE,  esp.  port.  ital.  s.  m.  Sud-Ouest.  (S.  O.)  — 
i  Despues  iri  Sudueste 'deste  cabo,  distancia  de  nueue  le- 
iiuas,  se  hallaron  diuersas  islas.  »  Figueroa,  Hcckos  de  Men-^ 
floza^  in-4**,  Madrid,  169^.  (V.  Sur-Oe8te.)^^^2t  nauigando 
«1»  qui  al  Suduest  ch'è  il  vento  fra  mezzodi  et  garbino...  » 
'  Lettre  a^  d'Amerigo  Vèspucci,  ap.  Ramns.,  p.  lag  D.,Le 
Suducst  de  V<;spucci  n*est  pas  le  S.  C,  mais  le  S.  St  O.  ^ 

SUDVESÏAN  (/i  sonnant),  isl.  s,  m,  (De  Sudi  [V.]  ;  et  de 
^W/r.  [V.])  Vent  de  Sud-Ouest.  f    •. 

'        Cy41)  [Soute],  rus.  s.  m.  (Du  rad.  slave  Cy4[5'r;(<r/],  ex- 
primant lulée  de  /uger,  Penser,   Être  d'a^.  Illyr.  Sud, 
'    ^>|ûnion.  Sentence.)  Conseil. — V.  KoHcn.*3rtM|,CoBtm*. 

SUELA,  esp.  s.  f.  (Fig.  |)ar  coidparaison  avec  la  Sole  ou 
•  seinelle  du  soulierr  Du  lat.  &)/i//;î,  Plante  du  pied,  Semellei) 
,.:.   Ilerntinette:  ' '  ■: '  "  •;  v':^''  %  ^.  'à  ^^>i  ■}" •    •^':  '  \f  '    -: ^-'  '  |^^-  v ^'  '  .■  ' • 

;  -S^,  fr,  anc.  s^ih.  Sud-^st.  —  «  J'atterray  à^  Belisle, 
parce  que  le  vent  auoit  changé  tout  d'un  coup  de  TOués  au 
'^\^%...^Alj}nioires  du  mar^uisde  KiUçtte^Mursay  [^\\.  i685}; 
M   Arch.  <le1a  Mar.       v^>  J   i 
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la  galère  d'Oi:nano  ^novemb.  i64i-pct.  164^);  Ms.   Arch.     . 
de  la  Mar.  — --  Uie  préparation  dont  le  Suif  (chez  les  An- 
glais) est  la  baseJ  etoùentrent  du  soyfre,  dubrai  chaudj  du  , 
savon,  etc.,  est  étendue  sur  la  carène  d'un  navire,  qu'elle    . 
pèut^  jusqu'à  un/ certain  point,  préserver. des  attaques  des 
vers  et  dont  ell^  doit  favoriser  la   marche.  ^Appliquer  ce 
mélange  à  un  bâtiment^»  c'est  lui  Donner  un   Suif,  c'est  le 
Courayer,  rEspalmer  ou  le  Suîver.  (Gr.  anc.  et  mod.  'AXet- 
cpw;  gr.  vulg.  n«Xa(xt^o>;  ital.  iÇ^wrey  esp.  i)e/r^efc;  p^t.  • 
Ensevar;  angL  Talloyi^  [^o];  holl.  Smeeren;  dan,  Smerè  med 
talgj  Tœlge;  rus.  Masam-b  cy4HO  caAOMÎ>  \Mazate  soudno 
salomé\  [V.  CaAo],  CaAnmb  \SalUé\  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Sh 'qar^ 
ne.)  Le  Dict. de  l'Académie,  édit.  de  1 77ÎI,  n'admit  Jfas  le  mot; 
Suiver,  qui,anciendéjà,  était  dans  le  Dict,  /r.-Ao//.deP.  Marin  .  : 
en  176'i,  et  qui  se  lit  avec  la  forme  S uijver^  dans  le  Diét.  de    .^ 
/m*r.  d'Aubin  (1702),  et  Suer  dans  quelques  documents  du 
xvi*  siècle.  En  1814,  ce  verbe  obtint  le  droit  de  bourgeois,/ 
sie,  et  prit  place  dans  la  nouvelle  édition  dé  l'Académie.  —  .- 
«  Monsieur  le  bailly  de  Fourbin  ayante  eu  congé  de  demeu- 
re^ vn  jour  à  Barcelone  pour  faire  ayguade  et  Suiver  les 
gallèies,  et  pour  cet  effect  estoiénl  toutes  en  desordre,  à 
Cette  alarme  fit  néantmoins  vue  diligence  extraordinaire  . 
pour  se  mettre  à  la  mer;  mais  le  vent  estoît  si  grand ^t  la  •  •  . 
mer  si  grosse,*  qu'il  ne  pjeûst  faire  ce  qu'il  atTroit  désiré.  '^ 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  voyage  de  Mohseig.  le  Maf*^ .   ; 
quis  de  Brezé  [12  avril-îi7  oct.  16421);  Ms.  Arch.  de  la  Mar.; 
Dossier  Brezé.  — -«  Lés''  Pawtié  debuant  se  rendre  incés-^    / 
samment  au  Havre  de  Grâce  auec  le  Palmier,  pour  Me|tnyer   . 
et  Suifuer  le  vaisseau  et  prendre  des  vivres,  préparez-vous  i^., 
luy  faire  uonner  tout  ce  qui  luy  sera  nécessaire,  et  h  le^e- 
meltre  en  rtier  deux  ou  trois  jours  au  plus  tard  après  qu'il 
sera  9rrivé  aux  rades  de  ladrte  vilk\  »  Colbert  à  Descloiê^" 
zeaux,  a6  juillet  1678;  Ordres  du  Roy,' vo\,  Xtiv,  p.  352  v**;      ** 
Ms,  Arch.  de  la  Mar.  -7-  V.  Donner  lei  feu,  >i,c^.i:^^     ;     . 

:.%£TKllNil  ou  2HKQNÛ  [SyfSnâ  oiuSikânaJi  {^r.  mod. 
v«  a.  (Du  gr.  anc.  2t,x^u>,  je  Pèse.) Redresser  un  navire  abatcu 
en  carène,*  Remettre  les  vergues  qui 'inclinent  d'mi  côt^^iii 
de  l'autre  sur  leurs  balancines;  Tirer  une  certaine  quantifi* 
de  pieds  ou  dé  pouces  d^eau,  avoir  tel  Tirant  dVau.  —  «  To 
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TcXoîov  (jtixoWi  !i5xà  iroSiipia  vtpoïÇ  le  N^vjrè  rire  di*  pfe^ls 

*A'(  :  .      ^Y^^'^,  Ikvçr  Tancf e.^V.  *Ayxu|)av  Wp«<vv  Sa^Trifpcrf^  ;^^^^ 

•;^?f     -^  ^UL,  j)ort;  v^i'^'Klap^^  daui^  leWi:^^;^;!!.  de 

'     V  ;.    Hiimbolik  sur  la  boussole  [j^iTris»! 834,; B-8|^]r^^^^^^  S'o/pré- 

^        y^    tend  qiie  le  port^  St^l  éî^resg.  iSW  viçri^ierit^^  Var.  Zùhr  ou 

.         ;  V  '  Zohro/i^  ]^ou$   croyons  fei^mement,  quoiit  à;  nôgul,  que  ce 

sont  fnut simplement  deux  ysç-iantès  de.  :  iSrirf.)— <)n  trouve 

S.*  ,    dans  queic]ués  anciens^dpcum'ents  la  iorftiiQ  SiilL  (V*  Comlar 

as  pedras.)  —«1..  E  èomosahisse  huma  èsireUada  banda 

.     -  rntre  Qé  **.       '.  -'■•       .:  .f.  *•.•■  ..:' -••^■  •-■■■■■  ^"/•- 

;,  "^H^î^vl  (Soûl),  var  s:  bouleau  qui  sert  à  trarrspt)Htijr   un 
;      coi^s  pesant,  à  monter  dé  la  iïier*^sUr  je  rivage  tin  navire 

-^  -  .-'qn'on  -tireau  sec;  .' 'v^^v  .•    v   ■:-'>':':■'  h.'  ■  .;■-'•;•  v^' •'■•••  *  ■  .>■ 

"v.   •    SULANDRIA,  bailat.  ^.  f.  Pour  S<landrih.  (V.        •     •   ;  ' 

V    /  "  S  lat.  V.  a.  (De  ^tt?wy,  Raîfî  SMIou,  fait  du  gr. 

•  \  'OXxoç,    Entraînement,  Nfraînœ,  S^^^        venu  d'^EXxco/je 

;.ïiW,^  |e  Traîne,  j^ntratnjEu Xes  bœufs;  traînent  \^  charrue,' 

dôiifc  le  $oc  déchire  la  terre  ehlaisse  derrière  4m  une Traînéey 

•^   Aine/Raie,  un  Sillon.  Par  itin^  métaphore  très-naturelle,  le 

:v';    vaisseau  armé  de  sofi  éperon  mi  façonné  à  l'aviicit  à  peu 

prés.ci^iOTç  iiî) 'Cdiç^  fut   compcù^e'^  làxharra     par   les"^ 
\r:;''  poètes ^ët.par  les  marins,  qui  put  a"ussf  le  sentîment  yif  e;t  1 
proforfd  de  la  poésie.  Snlcariœquor,  mqr^  Qi\^vafUo^i,^ey\rii 
^  syï.iO/ny me- d^JEquora  ou  Uticlas  sccaré^i de  ' NàvigàFe.)  Sil-  • 


r  •  ■  ■■ 


.•   "W 


w 

r  » 


'        c 


V     ^ 


r 


••■V 


■<■  ■  .  ;♦: 


-*»■ 


lU(it 


-:•■'•■■  1^- 


V  '  ♦ 


V 


>* 


;      Ins|^L!^quîB,  saxtimque  uf!ic|isimmane  niihatur 
•  V".  Xrdnus,  et'Ionga  Siilcat  m^ria  alla  carina<.  >»  ; 

'  ■•■■/    ..'    ■  .'  ""•        .•'*.*■  '   ■  •     .'      '  ■      '  —„■.."'. 

''     V  ^"  -  ^^uiîc  ungi  ambie  Junctisque  feruotur 

.     Froriiibus,  et  longa  S'ulcai^^  vada  ^aUa^carina:  ». 

•^"-  .    ^■■'.  :-#'■■,%*<■■.'••.■  -^^i^>.  Id^i' /^.,  liv-  ^■''^-  J.57.  ■  ■■ 

'  •■  '■■'•  ■  .. .' y    ■  '    "■'  ■  •'  ■•'■:•".    .■>..-■  ''  ^  ■"-   '.   ■■    ^.    ..-  :         ■•.■■■    '   ^'f^'.'.,-    .,* 

■'"   '         '      <■.'      *■     ■.  "  ■    '.'■-■    ■■'■■',        ,",   •■■,-■      ,      , ,     •■"'..        •    ,, . 

^r^Sulcus\  %^  itK  Sillage^  Ouache^     ;,.;  -  ^      %       : 


'1' 


'.  o  ■  •  »?. 


/, 


V:.^ 


.  r 


t~      ' 


—  M  Inûiidimipariter  Sûlcos  :  totumqtie.  debjscit 
Coiri itUiîm  f en^rs  rtd$ti'isqiie  tridentibiis  aequpr.  *»* 

,;  '• .     /    :  V  ,   Virgile,  Enèictè^  ïiv,  vf  v.  143. 


'  '^^/' 


•  ,    ■      ■        ■•     > 


.'^.X 


.^^^  \  J^  (^jliamnâ)^  gi>  mod . ^  v?  àf  j(lt)e  ^ 

'y y  j^l de  '-Sjv,  •Ensemble'.)  Nagei-enserabl^v .-  ;  :^-  j;;';  ■  ;V  i^ii^^M^i^;  ■■:;:>: 

;.  '     SULLUARÎiEK  t^ 

,*  dé  quelques  mots  estprimaiit  l'idéje  de  ;  Souffle,  RçspirWionf^ 
^/■..Haleine^'^^^^     --•■•:^--^  "■'  v"''\„ •••-■' 'v'^'^^^ 

J„  ;;:  SULVEST,  prononcé jS'«/o£/^if,b^brét.  diarecvdje  Léoii| 

\^  s.  <n.  -Vent  dip  Sud-Ouest,"  selon^ le  P,  <i|-égôire-de  Rostrénen 

^^(1 732).  >:Legonidec  n'admet  pas  ce  mc^  cjtii,  en  effet,  n'a  rien 


'•4 


Il,  angl.*sax..8,^Variante  de  Sùrirte.  (Vi)  * 

-  : :3PKCÉ  (^/rt^M,  illyr.  sUoïeil.  ^^ 

8!UîS!CH(),.<;sp.  %y  m.  (Carrupt.^dç  Cinèho.  [V,])  Cercle  de 
ofer.r^  Viîiîiar  las  bonibas  si  son  de  seruicîo,  y  sî  es  necessa- 
rio  àlegrarlas  »  (ponr^  Jtregrarlas^  les  Régler;  «  para  q ne 
asiente  bieu;4^i  mortarettev  (le  piston,  la  heusèdelapiimpe), 
«  y  sr  son  de  séruiçio  los  Sunchios  (xîc)  quetubiere.  1»  Obff-  ^ 
gaçhnes  ciel  capitan  de  un  galeon^  M$.  :*vii*  siècle,  Bibl.  dé 
la  Mar;; -n^/i  4%S5^3t^;.fl^^       .• ,  "  ri;:^^^^:^.^^^  ■  ^^  ■■  y:' 

-  "         .       "       -    1  '    ,         '  ■'*■»■"■■■■  :       ê  ■'  '  *-  ■  -  ■  '  ' 

"*N.  ■  ■■  ,  i  ■  '■  ■  »  i  ^  ■  ■'*',■.■ 

^  SUND,  anglosax.  isl.  dàn.  suéd;  s.  Mer,  Détroit,  Can^l. 
(V.  Lii h ,  Mu^a,  Safe-ôBbbung.)— *yi^/Irf-6tte/îr/,  ahgl . -sax .  s 
\Buendi  i^abitant.)^  (Habitant  de  la  mer.)  Matelot,  Marin. 
(V.  Flota,  Flotmbn^  Lit50mn,O^-mQii,  LitSfs-mon,  iSfadJinj;, 
Nydting,  Sae^leoda,  Sae-man,  Sae-rinc^'Scip-li^end,  Scip. 
màn;)^'S(^fiif/-g^'re/,|G7/Y/[Gbird]^^^  Perché;)  Perdié  - 

au  moyei)  de  laquelle  lesimarins  anglo-saxons  mesuraient  la  ^  /" 
profondeur  de.  U  nier,  probabiement  dans  les  petits  poris, 
au  bas  dçs  rîvièi;es  et  sur  les  çptes.  Selon  Elfric,  Somner  et    . 
Bosworth,  da<;e  tnoi  Cbt 'venu  le  nom  dé  la  Ligne  de  sonde. 
>—  BoLiSj  Suàd-'gjni.  i»  ÏGIqss.   fat.  èi  angL-sâ^.^de  Mone    . 
(x^  siècle),  cité,  p.  i6B^  t*  i^**de  notre  Jrch^  nav.iy.  Bolis.) 
T^Sund'Ufie^'j^^  Lin.)  (Corde  de  la 

met;.)  Ligne  dé  sonde,  «îelQn  •Elfrie,  (V.  Elfr.,  Gloss.y  édit.  de 
Sômner,  «.    78.) -*-^  <*  CAtAfi^aoRATES   iBOhis).  Sund-U/w/^ 
Gloss.  lai.  et  angf:^saà,'  de  ^oi\e i ^^^Sund'wuda..  [friuln^     . 
Bois.)  (Bois  de  mer.)  Navire.— -Cette  figui^e  .c^f^analogue  à       - 
celle  qui,  dans  les  langues  niéridionales^  à  noinmé  fc-na- 
vire  :  Ligniiniy  iJegno^^  î^cny.  Lin ,  etc.        ;  v     ;  ^:  ^  *  ^^ 

StTN DÀCk,  su^d-  >;  (le  Ml!  M>^^^  T^nte^- 

"Teugue,  Taud;-'^:,,:---;:;^^^^^  - 

,  ^IXM^^^i^^^'^  ïîtt:  ihod:  s^^t^ 

aflc.  S^yey 00)/  j'Unis^  je.  Rassemble.)  .Rendezrvous,  —  3;;^  ; 

[    P£yTa6<iw...|:-^..^,.;:;;^^^^^^  -:•.  •.;.;■:';■■.- 

,  t*  SUNN A ,  îst;  i,^^^^  J(y.  ^61.)  X^an^L-sax.  dit  Sunrie.     : 

—  Sannari  on^  iyannan-uédr^Sk  m  (De  Sunna  [V,];  et  de 
^  /^ir/r.  |T.]y  (Pi;bpirenient  ::^  soleil  ou  du  midi)  A-eiU 

:  du  -Siild,    .r^'^Jm^'^riql^^  ■>^ .:-  .T^'àé^;-:^,.^ -vy  ^ '•'■::,.:.•'"■  - 

"STNNE^EIitfs^ 

Suvvecpov,  Nuage.  .2uv^  Avec  ;  et  de  N^^oç,  Nuage.)  Te'nps 

cod^ert,:|lrum^,>S4?5^^. 

'^^    SlÎNNR,isL  pour  iSw^^y.),  71/1  s^  substituant  souvent  à  - 
rf  dans  Fanciénne  orthographe  islandaise.  Snd.  %^^  ' 

^vsyjVNrrST^E;  angl:  s       s.  {5/^,  Station:)  Solstice.  —   . 

|.  XrNOMIAHZÛ   (^omiWsd)  ,^^^^^^  a.  \  ^ 

][D'*0(xi>i(o,  je  Coiiveraie^  2oy ,  Avec.)  Raisonner.  a0 

iïNTPlHt^ÂPXOSfg^ 

Tpi^potpjro;.  [V.])  Nottrqite  l'on' doQiiait , à  celui  qui  conti:i- 
buaït  avec  un  autre  à  l'entretien  d'une  trirèpie.  — ^  «  Notabile     \ 
est  in  graeîço  2uvTpiïjp(ip/;ôu  floriîen,  sic.enim  dicebalur,  qui 
una  eu  m  alio  triremis  imîus  curam  sustinebat<t^l^  Schefïer, 
p.  %g% ,  De  Milit.  naç.  ^  '^ 


s. 


■,;v-;- 


'{Dict^/ionj^r^àll.,  in-S^'^^Biide,  i835.)  (V:  Alteher.)-:.,^/)^ 
^'   /er/ie^yaterlî^uilUtêrfc^te  rakni),  v.  (Rakni^  Poser,  Mettre; 
■;|  "iiii^^  Lester,  Embarquer  liu  4,  ^|ElrKTPO<&ETÛ  i^ynn^^phti^f^^^  JUt 

môd.  v;  a.  (De  iuy.  Ensemble  ;  et  de  Tpéçco,  je  Nourm^^ 

yivre  ensemble! Il,  par  extension  :  Convoyer.  (V.  Kovita- 
viapo>.)  !f^  2uvTpo(poç  (Syn^ro/oj-s)  j  s»  m;  (Proprement  : 
Commensal  .Compagnon  :  Associé.  ^Matelot.  •-*  V.  Na^Tioç- 


.^f  >/  f.g  selon  J,  Schefler,.p.  i43,De  milit. 


{Sa/tioudr}y  sanscr,  hind.  s.  Mer,  Océan.  Dict. 

^'  ••-■'■    '-  p.  aaS.— y..Sagar.||f;^--  -^"-  ' 


i-^..f' 


SWONfZTÂ,  basq.  s.  (b*(?>ite^7  Navirf;  ètlfel^ 
Bru(er.)  Brûlot.  Lanramendi ,  Dzcei  /^.  {i^45).f|?S^S%;" 

StIIf£^  ^  fr.i>.  ».  Ce  mpt,  déjà  ancien  dans  k  vocabulaire: 
des  màHhs  français,  car  nous  le  lisons  à  la  "page  âtb  du 
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V  x^^'^wwow'^ -«'»<?''  I»e-*  ,f ayt^r^rt^        Hunjer  j[i8o3|,  rf^ï IJI?- î|| ;SUl?E^ t^ fr. ,v. ovCe mpt, déjà  ancien  dans  le; vocabulaire    , 

r  V.;^'''v.;:V>^^.^^-p^  2^^,~^'..S»gafl-^ft'r:^^^^^^  rd^smaHiis' finançais, 'car  nbus'le  lisons  à ' la ']pàge_ a»î)  du  .^.•,. 
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l)ict.  de  GûHlet(i681i^  signifie  proprement  Allirer.  On  di- 
sait d'une  "voie  d'eau  qu'elle  avait  Supé,  quand  elle  avait 
attiré  des  herbes  ou"  d'autres  matières  qui  Tavaient  bouchée. 
/On  du  d*une  pompe  en  exercice  qu'elle  Supe  J'étoupe  des 
bordages  établis  à  son  pied^  quand,  par  la  force  de  ses  as- 
pirations, elle  arrache  c'ette  étoupe.  iVtt/îfr,  comme  Faugl. 
Sfip  {to) ,  vient  de  ynngl.-sax.  Supan[c)  {\^\.Supa),  Humer.  11 
n'v  a  guère  à  douter  que  Supa  ou  ^tipan  ne  soit  une  onoma- 
topée du  bruit  ou  sifflement  que  fait  la  boitôhe  à  demi-close 
de  l'homme,  qui  aspire  ou  hume  l'air;    *  ». 

SUPERANCHINUS,  basjat,  s.^m.'ijyAnchhius\y.]):,  et 
de  Super,  Sur.)  Nous'ne  saurions  dire  positivement  (|uelle 
luajiœuyty ,  dans  le  gréement  d*un  KtiÂt,  nommait  le  ^iiot 
Supemncfiinus.  Nous  présumons  que  c'était  un  palan  frappé 
sur  l'angui ,  palan  lui-même  de  la  drosse  de  racage.  —  «  Et 
que  riàvis  >»  [là  Reine)  "  habet  arbores  duS  munitas  de  Can- 
delis,  Anchinis,  Superanchinis,  et,  Partinçhinis.  »^cr^  <3^tt  ' 
7  juillet  I  !]i53  ;  Ms.  Àrch.  des  notaires  de  Gènes.  Cet  iTcte 
est  le  seul  document  qui  nous  ait  montré  le^ïiot  Superan- 
■.chinus.;.;:  ••v-'_  ,■•;.  /.  •.•'^-  ;■■■•:•  [  :$.  ■    \/'-/-i--,v'.  '  *^^■•'■ -. '/■•*^-"'. 

SlJPERBANNUM,  bas  lat.  vénjt.  s.  ^Logement  placé  sur 
\v  Bannum  (V.),  étage  supérieur  au  vancuèlevé^ur  le  paradis. 
— ^«'  Et  habet  duos  paradisos  et  unum  l)aunum  et  unum  Sur 
|)erbahimm  cocipertum^»  Co/irr^r^^/^  nayigii  domini  Régis  » 
(saint  Louis)  «  cum  Venetts  ,  i  a»68.  »  (V.  notre  ArchéoL  nai^.^ 
\/^  tu,  p.  355,  363,  37i.)T-Le  texte  qu'ont  connu  les  Béné- 
dictins, continuateurs  de  du  Gange,  portait  r  «  Unum  bah- 
V  nuniiftsupervannum  çoopertum^  «-—Un  des  contrats  de  nolis 
porte  :  •  Ûniim  Siipi^annum  decoopertuna.  »^  .  >  :   ;■     k  V 

SUPERGASTÊLLUM.  bas  lat.  s.  n.  Château  sur  le  char 
téau.  Construction  d'un  petit  étage  sur  le  château  ;  deuxième 

;   duaette.  — «  Et  cùm  ÎSupercasteUo,  in  eundo  et  redeundo  dé 

,    paiftibus  ultramarinis.  »  As^te  du  9  mars  fiSi,  Ms.  Arch. 

;.  des  notaires Tfe  Qénes. —^11  s'agît  dans<  eet  acte  du  nolis 
(l'Un  navire  qiii,  au.-dessus  de  son  château  de  poupe,  devait 

\\  avoir  un  second  château  pour  que  le  logement  de  Tarrière 
fut  plus  grand  et  plus  commode. —•  V.  Thalamus.  ^' 

SUPERNAVIGARE ,  bas  lat.  y*  a.  Couler,  Passer  sur,  en 

naviguant,  et  non  ,  comme  le  disent  les  Bénédictins  iPrœ-r 

*^     r//rr^re.  ---  •'  Una  '(nayis)  Ventis  pro  voto  friieiis  »  (ayant  je 

vent  à  souhait),  a  âisposuit  Supernavigasse  bàVem  în  qtia  filïus 

RegisLcrat,  sed  providentia  probitateque  naucleri,obliquantis, 

•j      di:a|cenapî  subito  navemque  gîrantis,  navis  regia  vast,^"ratis 

*     déclina vit'impetum.»  Ottçrbourne,  C7//Y?/?.  an^l.^  [3^  253. 

-  V    SUPER  PONS,  bas  lat.  ([que  les  Catâlt  appelaièrft^ottr-^ 
;;  /^oA^/.j^L^pstrifclion  faite  au-dessus  du /7o/i^^       l'absence  de" 
nionuments  plastiques  capables  dé  faire  connaître  les^navir^ 
"        du  Moyen;  Age  datas  leurs  plus  p4u^s  détails,  il  est  diflicile 
de  préciser  Ut^  forme  etr-empl^lcÀn^t  du.4S!(</^r/?o/î^.  Nous 
'^     n-oyons  que  c'était  unr  étage -peu  élevé,  établi  au-dessUs  du 
.  château  d'avant.  Voici  le  texte  qui  nous  9  fafit  connaître 
.   cette  partie  de  U  nef^  dont  nous  avons  proposé  une  restitu- 
tion, p.  377,  t.  II  de  hotre  ArchéoL  noif.  :  — ;i  Et  habet  duos 
.p^raaisos  et  unura  b^innum,  et  unum  superbaiinum  cooper- 
:  .     tum,  et  duos  pontes,  uiu^m  Super  pontem  et  unum  bellato- 
rium,  etc.  y  Contractas nàffigii  (h|68) ;  signalement  de  la  nef 
>  '  Sancta  Maria.  Là  partie  du  contrat  relative  à  la  Roccafnrtis 
et  àWuSanctus  Nicoiaus^ contient  la  même  stipulation.  ^-Oans 
.    le  tableau  attribuée  Jean  Holbein^  et  représentant  le  pas-' 
^ge  de  Henri  VIII,  de  Douvres  à  Calais ,  en  i  Sao,  le  vais- 
;  seau  c|ue  monte  leRçi  (V,  çi-dessMs\  p;  io55)  a,  au-dessus 

du  château  d'avant^  un  plancher  qui  est  im  véritable  Super 


avec  le  Super pons  des  vaisseaux  des  xiii*  et  xiy^  siè(^les  — 
V.  Thalamus;        '     V  /     /         v^.     ' 

SUPÈRSAtÏENS,  SUPER  SALUANS,  bas  Jat.    s.  m. 
(De  l'ital.  Sbprassagliente:^^ .\j  Homme  d'armes^  Aventurier 
Q\\  Volontaire,  dont  l'office  était  de  sauter  à  Kabordage,  et  d«* 
défendre  lé  nayjre  sur  leqnelil  était  t»ii\barquc.' —  «  Joannes. 
.Fornariuîi, propretîo  L.  aoo,  navlisat iisque  ad Barchînoniam 
galeam  suani,  et  promittit  quod  in  galea  habebit  104  repii-  : 
geros  et  ^4   nautâs  et  4  Supersalientes....  n  Acte  pa^ié  le' 
10  mai  1201  ,  Ms.  Archiv.  des  notaires  de  Gènes.  — .«  Facta 
fui*  electio  potens  et  dispensatio  Supersalientium,  et  bel-  ^^ 
latorum,et   balistariorun)  in   civitate  per  compngnias,  et 
remigum  per  pote^atias...  »  Bart.JScriba^,  AnnaLfle  Gènes, 
an.   1242.  rrr  "  Oecrètùm  fuit  quod...  licentia  daretur  uni- | 
versis  vogheriis  et  Supersalientibus,et  eisinjungeretur,qiiodJ 
semper  parati  esst»0t  cum  armis- redire  et  ascendere  in  }^a-*  • 
leis,.^  »  M.,  ib.  — -ij:^»  Marinarii  tam  Super; salien tes,  quani 
remigi  postquam  ei  comioinantia  data.fuerint  ad  mandattujM^# 
et  ad  requisitionem  ammiràti ,  prothonfini  et  comrti  ad  ga*^| 
leas  ,  seu  ad  a|ia  vasqeUf^ ascendant,  n^  fiaude,  arte,^ 

vel  Ingenio  se  substrahaiit^  qw^  postquîMp^^ 

investi  fuerint}  capiantur;  et  tanto  tempore  teneantur  iu 
Ctircere,  quânto  diiraverit  exerciitus,  vel  armata,  a  qua  s«* 
subtraxerint.  »  Constitution  donnée  en  1282,  par  Frédéric!**, 
roi  de  Na  pi  es  et  de  Sicile,  chap.  49.  —  Embarqué  sur  un 
navire.  •:—«:..  Et  cum  istis  galeis  sic  àrm^ndis  et  paramlis 
portabiint  dicti  patrorû  dictuqi  amiratum,  gentes  Super- 
Salliantes  bona  et  arnesîa,  et  res  qualpcunque  dictt  domini 
Régis  et  dicti  domini  amirati,  et  illorMm  quos  vollét,  etc.  »' 
Convention  Avx  3  avril  i335,  publiée,  Ip.- 32.6  et  suiv.,  t.  n 
de  notre  Archéol,  nav.-r--  V.  Pro.thontinus,  Sobressaliente , 


•# 


^ 


^ 


,)        o. 


•    V». 


ity     m- 


Vogaré  de  Subtus  ,  Vogerius,  Ypgherius. 
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SUPERSEDE(ro)  A?î  CAPTAIN,  arigl/vr  (Du  lat.  SV.- 
persedere,  Surseoir,  Discontinuer^)  (Remplacer  un  capitaipe.) 
Démonter  un  pafritaine,    -    f    .      "^       -:  •  ^^^^^  v; 

SUPERSIGNUM /bas  lat.  $/  n.  (De  SimUm,  Marque;  tft 
de  Super  y  Atfr-dessus  ,  En  haut.)  Marque7de  reconnaissance 
portée  au  somipet  d'un  tuât.  —  a  Estqueinecessariumi  utîFe 
atque  bonum  ,  "qMpd  quamdiu  praed ictus  excrcitùs  iu  nocte 
moraretur,   in  juari;'  quaelibet  G^learym  vel  Vasculuiii  ex 
praedictis,  jerat-61iquot  :Supérsignum,  q^^é   sîbf  a  dîct(> 
capitanëo  ixnpendetur,  ut  si  qua  galea  éxtran^  vel  Vasculuiu 
iigneum  (V)>  dictum  introiréîrexercitum,  ab  ^liis  coghos-  / 
catur.  Vjilàrmo  3anuto  Torcéllo  (commencement  du  xiv*   ^;  v 
siêdf  ) ,  Secretà  fidèle,  liv.  i^ ,  part  iv,  chapé  a4  (an.  iar82).  ^^ 
Le  Supersignum  on,  Soprassegno  dont    te  Vénitien  SaniitiV . 
recom^maodait  l'usage,  devait  consistef  en  , un  pu  plusieurs  *. 
fanaux  allumés.  -ïr<V.  Ferai.        *      '^^'■i  :'-r--<^'''  ^^  ;    > 

SUPERSTITIONS;  DES  GENS  DE  MER  Lernaviga^; 
téqrs  fureiH  Superstitieux  de  tout  temps  et  dans  tous  les  . 
pays.  Quelle  rai|Son  donner  de  cette  disposition  générale  des 
marins  à  croire  des  fabléis  incroyables,  à  redouter  des  pré- 
sages qui  n'ont  jiar  eux-mêmes  «en  de  redoutable,  à  se  li- 
vrée à  des  pratiques  mystérieuses,  faifes  tout  au  plus  pour  _ 
rassurer  l'esprit  timoré  des  vieilles  femmes  ?    *    " 

La  philosophie  dira  qiie  l'igùorance^  explique  suffisam-  ■ 
ment  ces  tendances  singulières.  Mai(^  de  trè|-grands  hom- 
mes qui  n'étaient  pas  ignorants  furent  superstitieux  ;  et.  si 
les. gens  de  mer  ont  cette  faiblesse,  qu'ils  (>artagent  avec  les 
paysans,  les  bergei*s  surtout,  et  un  grand  nombre  de  cita- 
dinii  qu\on  peut  taxer  justement  d'ignorance,  ce  n'est  pas 
que  les  connaissances  leur  manquent.  Ils  ont  appris  et  sa-  ^ 
vent  beaucoup  de  choses  qui  les  mettent  à  Fabri  du  re-   *^ 
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rommeiit  le  savoir  ijii'iU  ont  ncqiitsni^  les  préserv«-t-il  |»as 
du  malheur- dé  trembler  devant  ty$  fanlôme«  que  se  crée 
leur  iiiiagihatian^  ou  dont  la  tradition  peureuse  l^ur  a  aj^-i 
(irméla  réalité?        ^       ;       *   >i«^    ^  --      .'\        V  v  > 

r*    Nou3  ne  nous  chargeons  pas  d*ex|)liquer  celâé  Itfais  c'est 
un  Jait  :  des  hommes,  braves  jusqu  à  la  témérité,  impassi^ 
'  -  hlès  devant  les  périls  que  le  combat  multiplie  autour  deux, 

•  craindcont   d'appareiller  pour  un  long  voyage  un  venfiredi 
V  ou  le[  i3.d*urt  mois,  et  verront  dans  le^  renversé  sur  la 

table  un  augure  fàch^x  dont  il  faudra  conjurer  les  cgnsé- 
iiuénces  par  des  préeautions  timides,  démentant  leiir  intré- 

:■:    pidité\ordinaire.  "■•■^^ /,■';:.■         ,/.,  ./;:^,^.  ':^_-^-]"  .-■••  -*  ^ 

Si  ces  préjugés  §Mpèrstiûeitx  n'appartenaient  qu'aux  dé- 
vots étroiis,  on  corn  |)^rend  rai  t  peut-être  leur  empire  sur  des 
Imaginations  qui  repoussent  Texameii,  et  admettent  aveû- 

^  glénient  des   croyances  traditionnelles;  mais   des  hommes 
incrédules  sur  toiis les  autres  points,  discutant  ce  qui  ne  se. 
discute  pas,  ont  foi  i^  ces  folies  étranges,  et  c'est  ce  qui  ne  se 

■^-   comprend  ^uère.  /^•^l.n.fev*'^^'' V ''^  -^J--.-  ■^, 

Il  est  bien  entendu  que  nous  parlons  ides  marins,  eh  gêné- 

^  inl,  et  nofi  dés  marins  frâiïçais  en  particulier^  Sur  nos  vais- 
seaux de  guerre,  op  rte  vpit  plus  aujourd'hui  ni  supersti- 
tieux ni  dévots i^iti^jen  est  pas  tout  à  iait^de  même  sur  lès 
,  iiavires  du  commerce,.jflont  les  équipages  a|)partienn^j(|^  en 
oniier  aux  |)opu]ations  maritimes,  te^  vaisseau  cW^^^^ 
rVst  la  grondé  ville  avec  sa  civilisation,  son  scepTTcisme  raîU 
loilr,  et  son  mélar^é  d'individus  et;  pour  ainsi  dire,  de. ra-' 

•  r^*s;  lé  navire  marchand,  le  caboteur,  le  pêc^heur,  c'est  la 

^    petite  ville,  le  bour^g,  le  village,  avec  leur  respec^  pour  les- 

i    fîïbles  transmises  de  nourrice  c,»n  ifourrîce/avec  leurs  vieilles 

^  idées,  avec  tout  ce  qu'une  réyotutiori  politique  n'a  pu  leur 

enlever  des  legs  du»Mo}rpiAge^  I^   il  yà  unejfbi  sincère,; 

iiii  sentiment  religieux  ^e  n'a  pu^efflevrer  la  philosophie 

moqueuse  du  xviiA  siècle:  là,  aussi,  il  y  a.  des  supersti- 

\:;Vt■mns.;:^^:•;t:^^^^■•;^;;v^./;;^  ;^  >••',:; 

.^  •/  Les  croyances'  des  màriris'jde  ce  temps  diffèrent  Un  peu 
;  Suivant  les  lieux  ;  nou^-n'a vous  pas  l'intention  de  «les  ériu- 
mérér  ;  ce  s^ait  un  triste  plaisir  à  offrir  au  lecteur,  que  la 
liste  des  petites  faiblesses  de  ces  hommes,  d'ailleurs  si  forts. 
Nous  nous^proposons,  non^our  les  justifier,  -^^^  ne  fon- 
draient pas  qu'on  lesjusttfrat,  car  ils  ti'ouveiît  une  excuse 
toute  yanïteuse"da»s^1\ipinion  où  ils  sont  que  le^rand  emr 
peréur  N'apoléùn  croyliit  aux  rêves^  aux  pressratintents  et 
aux  présages,- — mais  pour  établir  que  la  superstition  est 
dans  leur  famille  depuis  les  temps  antiques,  nous  nous  pro^ 
|)osons  de  citer  quelques  faits  qui  établiront  que  cette  chaîne 
des  erreurs  accréditées  ne  s'est  ppint  brisée  pendant  plus 

•  "de  deux^ mille  ans.  .,:vy; v..:'^ -•  .:.--\;î«?-;.c;  -x-^ty;-  •■*v •■.:;fev-:^v^.-;?:v^^^^^^ 

.  Remontons  le  fleuve  du  temps^  et  voyons  d'abprd  >e  Go- 
^^nelin  courant  pendant  la  nuit  dans  les  entFe«^|)élits  et  les 
batteries  des  vaisseaux  de  l'Empire.  Et  qu'était  ce  Gogue- 
lin?  Sous  ce  nom,  n'en  devinez  r  vous  ^s  un  autre?  Les 
matelots,  qiii  altèrent  tous  les  mots,  ont  travesti  ainsi  celui 
,-.  de  Gobelin.  ^  }H^h^-'--.^-'^;^^^^^^^ 

Lé  Gobçlin  était  un/démon  familier,  uft  lutin  qui  faisait 

mille  malices.  Il  n'ét^t  point  l'hôte  antique  du  navire.  Des 

^chaumières,  où  il  renversait  le  sel  dansl^  feu,  où  il  décou* 

^  vrait  tout  seul  les  marmites  pour  saler  trop  la  soupe^ù  il 

I  changeait  Je  vin  eu  vinaigre;  des  écuries,  Où, il  s'amusait  à 

.,  embrouiller  les  crinièreà  des  chevaux,  si  bien  qu'on  né  les 

pouvait  démêler,  à  moins  qu'on  ne  récit&t  quelque  ors^son 

pour  implorer  le  saint  qui  préside  aux  ^uvrages  diffiâ^^ 

il  passa,  à  la  9Uite  d'un  marin  conteur  et  créouley^à^fl^à 

4l'un  de  ces  navires  qui  s'amarreut  dans  la  Sommé^Jài^|i:e 


< 


0, 


)ique;  et  il  se  "pi  ut  si  fort^  tourmenter  les  esprits  naïf^  dt^ 
marins,  qu'il  qnitta  prcjscpie  la  terre  pour  la  mer.      -     >    ' 
>  X  amii:al  Wilhiumez  n?a  pas  cru  devoip  oubliai;  le  Gogue-;. 
^lin  dans  son  Dictionnaire  jte  marine ;\\  a  seulemeiht  éjcpliqué'     , 
Ta  préq^nce  de'cé  démon  dans  iVntre-^pont  d^^aisi^ux  de  "^  -' 
guérite,  par  la  gaieté  d'un  plaisant  qui,  à  pas  de  loup,  court 
de  hamac  en  hainac,  sifflant  à  l'oreille  de  ce; dormeur,  par-*       ^ 
lan^à  çe^âutreV secouant  un  troisième,  coupant  les  corde-  -l  ' 
lêttps  qui  tiennent  suspendu  le  Irt  d*un  dernier.  Otï^iquèfôis^^  -  *;^  ! 
on  donnait  la  chasse  au  Gogueliui  qu'on  fustigeait  quand  il  I^^» 
était  pris,  et  qu'on  traitait  plus  sévèrement  lorsqu'on  s^j^ 
percevait  que  le  farceur  cachait^  sous  son  jeu  draboIiqn<^/ 
le  fâcheux  dessein  de  s'appr'oprier  le  tabac,  le  couteau  pur- 
même  l'argentd'alitrui*.      ,  ^     ^  '  ^    /^    ^  >    v    c,-r<'    '  -  ^/ 

:\VilIaumex;  auraitpudire  que  le  Gobelin,  venu  au  Moyen' 
Age  dans  les  Villagej  dé  Normandie,  n'était  probablement - 
pas  redouté  dés  marins  de  l^ntiqliité;  du  moins  ne  voyons-  V 
f^u$  le  Ab^a/cLp,^d^   le  nom  a  fait  celui  de  Gobetin^  citépai  ^  . 
aucun  de^  ^^rij^i^  çoln^^  des  xvi^  et  xvA*  siècles 

qui  se  sont  ^{S^gll^  choses  de  la\nriarine^  .;•'  ; '- .' 
C'  Les  mari n#^^6iKid  et  nos  matelots  ponantâis,  en  relàtioti 
constante  ^^^fii?^^|K>  tirâiiént,  au  tempsde  Ruyter  et  peut- 
être  au  païa^i^^É^^^iesagè  favorable  bu  fâcheux  de  Tin- 
clinaison  que  :.[ii:j^it  un  navire  quand  oh  embarquait  les  . 
vivres.  Si  aloi'S  le'^avire  pefich^it  à  droite,  le  voyage  devait 
être  long  et  pénîBîe;  si,  au  contraire^  c'était  sur  bâbord 
qii'il  s'inclinait,  la  navigation  devait 'être  facile  et  prpspère. 
Aubin  (170^)  nous^a  conservé  le  souvenir  de  cette  Sùpénliti- 
tion  dansi  son  Dictionnaire,  fait  avec  les  puvrages,  des  Hol- 
landais, au  milieu  desquels  nous  croyons  qu'il  s'était  retiré, 
après  là  Yévocatio*/ de  l'édit  de  Nàntçs^        "-  f^ 

-   Un  siècle  avant  celui  o(i  vivait  Aubin,  les  marins  avaient 
adopté  une  formule  de  serment  qui  était  tenue  pour  diabo-    / 
lique.    Ils  juraient  sur  le  pain,  le  vin  et  le  sel;  et  pour 
rendre  leur  sérmentplussolènnel,  ils  jetaient  par-dessUs  le 
bord  quelques  grains  dé  sel,  quelques  miettes  de  pain,  et 
ajoutaient  à  cette  sorte  de  sacrifice  l'offrande  à  l'Océan  de. 
quelques  gouttes  de   vin,  comme  leurs  aïeux  les  marins   : 
grecs,  quand  ils  préparaient  l.e  départ  de  leurs  vaisseaux^ 

(V.,Baptème.)::v."^^-A:,^^  ''-•■WM^-r-^^^^^ 

Ce  serment^  dont  le  sens  précis  n  est  plus  bien  connu,  était 
gros  dé  menaces  et  de  projets  de  vengeance.  Nous  pensons 
que,  i^bur  l'expliquer,  il  suffit  de  se  rappeler  que  le  pain,  le 
vin  et  le^sel  sont  la  base  de  toute  nourriture;  ils  peuvent  -^ 
donc  symbolise^  la  Vie  matérielle.  Jurer  sur  le  pain,  le  vin    '^ 
et  le  sel,  c'était  Mireç^  sur  sa  vfe  ;  et  comme  jurer  sur  sa  vie 
c'était  jurer  sur  son  âme,  serment  qu'on  n'aurait  pas  osé 
prononcer,  parce  que  le  diable  était  toujours  témoin  dans 
de  pareils  engagements,  on  avait  imaginé  la  form^  par  le 
sel,  le  vin  et  îe  pain.  Ce  serment  eut  apparenïfUent  de  gra-  .. 
Tes  conséquences  ;  il  était  général,  et  il;  fallut  q 
intervînt  pour  en  défendre  l'usage.    '^^:M^^^^^^^^ 

Une  ordonnance  de  l'amirauté  întel'dît  en  fSiJÎ  '*  cou- 
tume superstitieuse  que  l'Église  coiidamnait  de  ^on  cj^té. 
Mais  l'habitude  était  prise,  et  tellement  enracinée,  que,  qua- 
rante et  un  ans  après,  en  .i58^,  une  nouvelle  ordonnance  " 
dut  ^fendre,  sous  les  peines  lés  plus  sévères^  que  l'on  jurât 
par  le  pain,  le  vin-et  le  sel.-.r"V^v^^  :';v'  ^  •  •  ::  ...;..:.^w:k.^^^::^^^'-----?--- ;  -^^ 

Le  pain  nous  rappelle  que  les  Grecs  modernes  avaient, 
au  ;kvii^  siècle,  une  coutume  supei-stitieuse  où  cet  aliment 
jouaitktti  rôle.  Ils  ne  parlaient  pas  sans  embarquer  trente; 
petits  ^ai||p^^[U'U^  nommaient  pains  de  Saint-Nicolas,  et  . 
qatS;j^ig|^^^  dç  mauvais  temps.  Quand  la 

tçimiéée:  tie  Jtffll^  U^  jetaient  à  la  mer  quelques-uns  de  ces 


■',•■,  •*■■.% 


ou  la  rivière  de  Morlaix,  à  quelques  pas  d'une  mai^fili^     [  pënts  paius  etii  adressant  une  prière  au  saint,  protecteur  des 
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,  itta^1ol}i^J.^,Span  raconté,^,  ii,  p.  36^  de  son  Voyage  (TIt 
/VTi^^^  sur  lequel  il  ét*iit  ayant  fait 

'.wtedanf  uii  gros  temps,  et  ayant  été  tiré  de  ce  danger  par 
jmé  (elbtiqiJe  vénitienne;  tous  les  passagèrs'crurent /devoir^ 
récompenser  leè  ni^elots  libérateurs  en  leur  offrant  quelque 
irgent;  UaJQUtetilif  sieur  Dimitry,  qui  a  voit  plus  peur 
(iqe  tdtm,  et  q^  avoit  déjà  jeté  dans  la  mer  des  petits  pains 
de  Siint-Nicôlas  que  les  Grecs  croyent  être  bons  poiH^con- 
j|irçr  le  inàuvais  temps,  fut  le  premier  à  mettre  la  main  à  la 
b<iurse  p^ur.reconiioître  un  si  bon  ofRce.  »  Le<i  pains  de 
j^fntrNicolas  étaient  le  reste  des  sacrifices  offerts  pai*  les  an- 
cfeni  à  Neptune,  à  Apollon  et  à  tous  les  dieux, de  lai^rre  et 
lie  la  mer,  quiind  îTs  allaient  entreprendre  une  navigation 
qui  pouvatk  être  longue.  Le  taureau  qu*immblàient  les.Greçs  • 
à«tiqiies  avait  disparu,  la  religion  chrétienne  ayant  aboli  les 
.sacrifices  sanglaiits;  mais  le  pain,  qui'perpétuait  la  tradition 

■    de  hf  pâte,  faite  de  farine  de  froment  et  de  .sel,  et  répandue 
'        siir  la  victime, vivant  que  le  sacrificateur  ne  la  frappât,  le 
pain  avait  été  conservé.       ,  ";£    f .     «r  x  v       *f    -     .<     , 

-  k\ï  rè^e,  le  sacrifice  du  paiii  ou  du  gâteau  n'était  poinjt 
particulier  aux  niivîgateurs  grécs^  des  bas  âges;  nous  îe 
voyons  en  pratiqué,  pendant  le  xv*  siècle,  chez  tes  marins  du 
Nord.  Sigismphde  Libero  Baroue,  dans  ^^Çommentarii 
délia  Mqscoîia  (il^gS),  imprinqyés  par  Ramusio,  t^  ii,  p.  i8i, 
rapporte  ce  fait  assez  singulfcerV^'  -r; 
/»  H  était  sur  un  bâtitfienf^  avec  un  équipage  russe,  et  na- 
viguait sur  lés  rivages  qui  avoisinent  l'embouchure  de  la 
txwr  planche;  ils  arrivèrent  bientôt  devant  une  très-haute 

'  montagne  appelée  Sèmes,  et  là  ils  furent  assaillis  par  la 
tempêté.  Tous  les  efforts  que  l'on  faisait  pour  fuir  étaient  en 
pure  perte;  on  restait  toujours  en  face  de  la  montagne  fa- 

ï  taie.  C'est  que  lé  Sèmes  était  charmé^  et  qu^l  renfermait  un 
(îcniérîrri^é  qu'il  fallait  apiatiser.  Le  contre-maître  déclara  à  ' 
•  Sigismonde^Xiibero  qu'on  ne  sVloignerait  point  de  ce  paràge 
tgrnble,  si  l'op  ne  faisait  lé  sacrifice  propitiatoire.  Sigis- 
;..  monde  ,'^ui  était  un. esprit  fort,  se  moqua  du  nocher,  et  Ton- 
fut  ainsi  quatre  jours  comme  enchaîné  sur  une  mer  irritée. 
Enfiug  le  cinquième^  les  vents  ayant  çessé'd'être  violents  et 
tempétueux,  on  put  continuer  le  voyage  interrompu  par  cet 
incident.  Alors  le  contre-maître  vint  trouver  Vipçrédule  8i- 
ismonde,  et  lui  dit  :  «  Eh  bien,  quand  je  'vous  avertissais 

dp  moi;  et,  ce-  * 
pris  le  parti  de 


b 


qu'il  fallait  apaiser  le  Sèmes,  vous  avez  ri 
pendant,  si,  pendant  la  niiit,  jeii'avais  pas 


monter  secrètement  suiv le  rocheiç^:  i^o,U5  n'auriez  jainais  pu 


—  La  farine  d'avoine  avait  la  même  y^rtu  que  celle  du  sei- 
gle; c'est  lé  voyageur  qui  le  déclare  sur  l'autorité  de  son 
nocher  :  <«  Farina  disègale  ovéro di  avqna  mjj^con  iVbuttiro.» 
^  Lès  marins  portugais  qui  naviguaient  d$né  .Tlnde  enp- 
ployaient  un  procédé  assez  plaisant  pour,  obtenir^  vent 
dont  ils  avaient  besoin.  Ils  embarquaient  toujoi(f*#  avec  eux 
nne  petite  statue  de  saint  Antoine,  qu'ils  rendaient  respon- 
sable du  temps.  Pietro  délia Valle  (t.  ^v,  h'ttemdi^^scat.) 
dit  qu'il  fut  témoin  d'iin  acte  de  cette  Superstition  qui  lui^  pa- 
rut fort  étonnant,  parce  qu'il  n'avait  jamai^  entendu  parler, 
usque-là,  de  la  coutume  portugaise;  ;.  '  k  '  I  ^- 
Le  temps  était  assez  calme,  mais  le  vent  n'était  pas  favo - 

lable;  les  maf  '^-     "- — ^  ^' ^ ^" '*' ^- 

saiut  Antoine, 

dant  le  vent  propice»  La  prière  fut  sans  effet  Lés  marins 
impatients,  et  d'ailleurs]  accoutumés  à  Craiter^ssez  cavahè- 
rement  le  pauvre  solitaire,  prirent  la  statuette  pour  l'atta- 
cher au  mât,  et  contraindre  ainsi  par  cette  torture  le  saint 


l>s  était  assez  caime,  mais  le  vent  n  ecaii  pas  lavo- 
matelots  allèrent  dévotement^  devanjt  l'image  de 
une,  et  firent  une  prière  suppliante;  Itnr  deman- 


->-< 


..-)» . 


-^^ 


».  -  -*• 


à  leur  obéir.  La  corcje  état> prête  et  l'exécution  allait  avoiv 
lieu,  quand  1^  pilote,  ému  de  pitié  pour  le  saint,  s'engagea 
en  son  nom^  et  promit  qu'il  accorderait  le  bon  vent  souhaité 
sans  qu'on  sévît  tiiwi  contre  lui..  On  reporta  dpncLla  sta- 
tuette à  son  sanctuaire;  mais  saint  Antoine,  9ans' égard  pour 
)a  parole  donnée  par  ^on  répondant,  étant  resté  sourd  a 
toutes  Jies  supplications,  le  capitaine  céda  aux  vœux  de  son 
équipage,  et  ordonna  qu'on  liât  le  saint.  En  effet,  onsie  fixa 
au  mât  par  quelques  tours  d'une  corde;  d'abord  peu  ser- ' 

Se,  mais  bientôt  plus  étroiteiiient  adhérente  au  corps  d'An 
iné,  que  l'on  faisait  ainsi  martyr.  Le  vent  ne  vint  point. 
On  prit  alors  le  parti  <le  laisser  là,  exposée  à  la  risée  et  aux« 
^  injures,  l'image  devant  laquelle  on  s'ëtai^  agenouillé  îa 
veille;  chaque  jour  on  ajoutar  une  cordelette  de  plus,  pour 
mieux  garrotter  la  victime  sainte.  A  la  fin ,  le  vent  souffla 
du  point  de  j'horizon  ^ù  tous  les  regards  étaient  attachés 
depuis  longtemps,  et  l'un  délivra  sjiint  Antoine,  qu'on  remit 
très-respectueusement  dans  sa  niche,  ep  le  remerciant,  mais 
en  lui  reprochant  une  obstination  ^qui  avait  contraint  dés 
hommes,  pleins  de  confia^e  en  lui,  à  user  de  rigueur  à 
son  égard  et  à  lui  manquer  de  fêspect, 

Le.bon  vent  est  Ja  grande  affaire  des  marins;  l'obtenir  est 
le  but  de  toutes  leurs  prières,  à  quelque  pays  qu'ils  appar- 
tiennent. Les  Arabes,  pour  apaiser  la  tempête  ou  poup.^ 
sortir  du  calme  qui  .emprisonne  Je  navire ,  avaient  recours 
autrefois  aux  moyens  les  plus  bizarres.  La  magie  leur  four- 
nissait ses  formules  les  plust  extravagantes.  Lé  Poggio , 
illustre  Florentin  qui,  au  milieu  du  xv®  siècle^  rédigea  le 
voyag^>ctu  Vénitien  Nicolo  di  Conti  dans  les  Indes,  raconte 
Ji  ce  sujet  le  fait  suivant,  dont' il  commence  par  affirmer  fe^ 
sincérité,  avec  cette  précaution  oratoire  qui  ne  semble  pas 
inutilç  :  «  Affermo  cou  verità  detto  Nicolo,  che,  etc.  >* 
(T.  1^^,  p:  343,  Cb//e<rf;  de  Ramusio.j  ir  ^ 

Un  nakoud.a  ou  capitaine  de  navire  se  trouvant  en  c'alme, 
et  craignant  que  le  ventiie  se  fît  désirer  longtemps,  ce  qui 
devait  te  retarder,  d'une  manière  fâcheuse  pour  ses  intérêts 
et  ceux  de  Son  équipage,  qui  naviguait  à  la  part  3uiyani 
l'usage  du  pays,  prépara  une  conjuration  pour  contraindre 
le  vent  endormi  à  sç  réveiller.  Il  fit  préparer  une  tableau 
pied  dti  mât  dé  son  navire,  et  sur  cette  tablé  apporter  11^ 
réchaud  pléïîi  de  charbons  ardents.  Alors  il  commença 
l'œuvre  de  l'incantation,  s'adressant  principalement  au  dieu 
Muthiam,  le  roi  des  méchants,  esprits.  L'équipage  était  im- 
mobile et  trei^]ant,s'associaht  par  là  pensée  à  toutes  les 
opérations^  magiques  qu'il  accomplissait.  Tout  à  coup  un 
matelot  arabe  se  sent  saisi  d'une  frénésie  furieuse;  il  dé- 
clare qu'un  démon  s'est  emparé  de  lui,  le  possède  et  s'in- 
carne en  sa  personne;  il  crie,  saute,  court  comme^n  fou 
tout  autour  du  navire,  puis  vient  à  la  table,  ou  il  pmid  un" 
charbon  ardent  qu'iLmafiçe^  saris  s'aperce  voir  yjjrju'il  est" 
brûlant;  ensuite  il  déjtlare  qu'il  a  une  sèif  horrible,  et  que 
pour  rétancher  il  lui  faut  le  sanç  d'un  coq.  Oq  va  à  la  cage 
à  poules  où  l'on  fifarde  toujours  quelques .  coqs  pour  de 
telles  occasions,  eton  lui  apporte  une  victime  qu'il  tue  et 
dont  it  suce  le  sang.  Quand  il  a  jeté  le  cadavre  de  la  galli^ 
,nacée,  plus  calme  il  Varrête,  et  demandé  ce  qu'on  veut  de 
lui.  «— '  Nous  voulons  que  tu' nous  donnes  le  v-eni  que  tu 
retiçns  prisonnier.  —  Je  vous  le  donnerai  sous  trois  jours, 
et  je  promets  qu'il  sera  favorable.  Tenez,. voyez,  il  viendra 
delà,  et  avec  son  secours  vous  pourrez  aller  au  port  que 
vous  cherchez^  »  En  achevant  ces  mots,  l'Arabe  tombe  sur 
le  pont,  à  demi  mort,  et  ayant  perdu  tout  à  fait  la  mémoire 
de  ce  qu'il  vient  de  faire  et  dire.  Au  bout  des  trois  jours,  le  , 
vent  qu'il  avait  annoncé  se  leva,  et  le  navire  put  gagner  le 
port ,  but  de  son  voyage.    ' 


h 


V 


•^ 


■\- 


•*«■ 


m 


$&■ 


vy 


■f 


V. 


1 


''■U 


^ 


•#^ 


,  1^ 


m 


.,'>%  '•- 


;#r. 


"'-, 


«  •  / 


../ 


'•»' 


V 


'■tv:7  "■ 


.*'^^-- 


% 


m 


**. 


♦ , 


.1^-^ 


</ 


V. 


* 


^. 


l|i  |P,f  II  {\9[[  ll|,y^|^«p|(^»,«fl|((.;l«-f-...  -,  m^']  f'^ 


.*/ 


fV 


;f ';!  . 


-y 


■V,  !"*"»■■   t  r" 


*    • 

a 

- 

e 

4        r 

•  é 

r    ' .-. 

- 

à  ; 

«•     ■* 

-  ■■■ 

n 

•■. 

a 

* 

# 

■                      0 

• 

r- •     V 

• 

a  .■■;'■ 

» 

• 

r  •  ■ 

.' 

a 

. 

■S  •■• 

*    • 

h 
a 

■    •          t 

• 

«♦ 


a    % 


y, 


t 


^vl;^, 


m:-. 


^ 


A- 


k 


§ 


^v 


^.■• 


'à. 


~j 


i. 


le  ,-■ 


;y 


■•■■■•h 


,c. 


•'«.t. 


■'  /■■  l* 


V, 


5 


i-.". 


r-'- 


■'*1 


•-'  *■ 


>..' 


.* 


■■•'-««ft**^"' 


/ 


^p 


:1*. 


1    '!«.■• 


'V>..f 


1406 


GLOSSAIRE  NAL'TIQLE. 


Les^roinbes,  que  lès  marins  de  la  Méditerranée  appe- 
la u^itTç/t7o/2.f  ou  EscMton  {Anhius  170a),  et  les  pbnentais 
Drajfofis  fie  mer  y  étaient  l'objet  de  1  effroi  des  navigateurs; 
et  dès  le  commencement  du  xvii^  siècle,  pour  rompre  la 
coloiijpe  d'eau  fbrmélp  par  |é  phénomène  électrique ,  iU 
avaient  là  coutuqie  de  l'attaquer  à  coups  de  canon.  C'est  ce 
que  nous  apprend  le  JP,  Dan  dans^  son  w/^/o/>v  de  Barba- 
rie^ Mais  ils  allaient  pm's  loin  :  comme  ils  tenaient  ce  mé- 
téore poùç  îin  maléfice  du  clémout  aiin  de  le  conjurer  ils 
lui  opposaient  un  couteén  dont  le  manche  était  noir,  et  qu'ils 
plantaient  dans  un  de  leurs  mâts,  en  faisant  des  signes  de 

:  croix  et  en  récitant  certaines  paroles  sacra.mentelleîi,  entre- 
mêlées  de  prières.  Ils  avaient  une  autre  forme  de  conjura* 
tion;  cellc-ïà,  c'est  le  P.  Bené  François,  prédicateur  du 
roi  Louif  XIII,  qui  nous  la  fait  connaître  dans  la  curieuse 
Encyclo|)édie  publiée  par  lui  sous  ce  titje  :  Essayées  nier^ 

^veilles  de  Nature  :  «  Dragons  de  mer  ^ont  tourbillons  fort 
gros,  (lit  Taufeur,  qui  feroient  couler )Ie  navire,  s'ils  pas- 

•  soient  par  dessiis*  ,Les  mariniers  les  yolvant  venir  de  loing 
tirent  leurs  é43éëi$,  lés  battent  les  unes  (contre  les  autres  en 

4 croix,  et  tiennerit  que  cda  lait  passéf  I  orage  à  cpsté.  Cela 

■^;.- semble  superstitieux, 'W:-*'-.;-v.^  ■■-^'  ...-,  ..  '.■,.■  '  ^:: 

,  -    o  Les  corsaires   des  régences  éè  se   mettaient  jamajs  en. 

course.  ijRns  sx»tre  munis  de  tout  ce?  qui  leur  était  néces- 

.^-  saire  pour  ^e  rendre  le  vent  favorable.  D'abord,  ils  allaient 

visiter  quelque  marabou  célèbre  par  s»  dévotion,  et  pher 

iivéc.lui.  Lé  marabou  leur  donnait  urCmonton  qu'ils  e.m-^ 

/   l)arquaient,,et  qui  variait  s'ajouter  au  tro*upeiuj  des  victimes 

i    de?»tinées  à  être  immolées  pendant  la  navigation  a  l'esprit 

'■■-■■«les  tenipétes.-^  •-   ■■m:''^-:  :^:t*^  ■•  -"M/:/..  ;■  ■  \.- •   •■.    ■•i-.:..':J.:    '  ■ '•  .•■  ,, 

A  ce  moment-là;  les  femmes  des  corsaijes.leai  Algériennes 

surtout,  faisaient  de  véritaWe»  sacrilices.  à  la  manière  des 

anciens  pour  obtenir  de  la  divinité  sécrète  à  laquelle  elles 

•  s'adressaient,  —  car  ce  n'était  pasy  au  dieu  de  Mahomet  et 
d'Ali  qu'elles  avaient  recours,-^  les. faveurs  de  la  mer, 
c'est-à-dire  le  bon  temps  et  de  riches  prises.      '*':   *   . 

Une  petite* fontaine,  située  en  dehors  deja  porte  de  Bab- 

^    «^UOued,  à  Atger^  était  le  lieu  réservé,  à  ces  mystères  magi- 

c|Ues.  Là*,  celles  qui  offraient  le  i^àcriQce  ariumaient  un  grand 

feu  dans  leqa^i^elles  brûlaient  de  la  myrrhe  et  de  Tencens  ; 

puis  elles  coupaient  la  tète  à  un  coq  dont  elles  répandaient  le 

•  san^'  sur  le  feu.  EUles  plumaient  ensuite  le  coq  épuisé  de  sang, 
pCt  jetaient  au  vent,  avec  les  paroles  consacrées,  des  poignées 

de  ces  plumes,  dont  elleS/SUivaient ,  itiquiètes  et  troublées, 

•  les  mouvements^  et  la  direction.  Si  ces  plumes  tombaient 
l>î'esqije  verticalement  bii  du  côté  de  la  campagne,  le  pré- 
sage était  mauvais,  la  navigation  devait  être  infructueuse 
ou  pénible  du  moins  ;  si,  au  coùtraire,  la  plus  grande  partie 
de  1^  dépouille  du  coq  volait  du  côté  àe  la  mer,  le  voyage 
dèvail:  être  lucratif  et  facile.  •  \i  vï  -     ;    v   }         •  ^ 

:  Ces  prél^mindWs  achevés,  les  corsaires  prenaient  la  mer. 

Apercevaient-ils  au  large  une  voile  qu'ils  reconnaissaient 

pour  cbrétienne?  ils  couraient  sus  à  ce  navire;  qu'ils  règar- 

iraient  déj^'comme  leur  proie.  Cependant^  quelquefois  cer- 

tains  doiites  leur  venaient  sur  leurs  chances;  alors,  cpmm'e 

<iys  bonnes  femmes  se  tirent  les  cartes,  ou  poursuivent  dans 

le  succès  d'une  /?âr//W<c^  la  réalisation  d'un  vœn  qu'elles 

forment, .  les  corsaires' interrogeaient  lés   flèches.    Voici 

comment  se  faisait  cette  épreuve j  toute  cabalistique  ;  je 

laisse  parler  l'historien  de  la  Barbarie,  qui  avait  sur  tout 

ce  ()uijouchait  aux  marins  (ie$  régences,  les  renseignements 

■"  les pliis'certains  :  ...:  -r.  ■;v.,^../'A*-^'^;-^-^^^.>t.v:-    -v^fv. ■./'-•/..;,«..... 

'  .    «u-Ils  prennent  deux  flèches,  Ttine  en  cliaque  main,  ou 

4%ÎÉti  deux  d'entre  eux  tiennent  chacun  la  sienne  et  les  éloi- 


le  parti  des  chretiçns,  etéelleffui  représente  les  forces  des 
Turcs  et  des  corsaires.  Alors  l'efcrivaindu  Vaisseau  se  met 
^  faire^  ceiîains  caractères,  à  prononcer  en  même  temps 
^rtaiues  paroles  magiques,  qu'il  n'a  pas  plutôt  proférées 
qu'on  yqit^ces  deux  flèches,  quelque  effort  qu'on  fasse  pour 
lés^  retenir,  s'approcher  l'une <ie  l'autre,  forçant  ceux  «ni 
(es  ont  en  main,  et  combattre  ainni  jusqu'à  ce  que  l'une 
abatte  l'autre.  »,  - 

Si  la  flèche  turque  remportait,  les  corsaires  allaient  sans 
crainte  au  combat  ;   mais  si  l'augure  était  favorable  aux 
chrétiens,  ils  hésitaient;  souvent  méAie ils  se  retiraient  de-     , 
vaut  ce  que  leur  superstition  leur  faisait  entrevoir  comme 
tine  défaite  probable.-  ^         .     •  •    / 

Quand  l'orage  éc;|atait  avecf^violence  et  menaçait  île  dé- 
générer en  une  formidable  tempête,  ou,  au  contraire,  quand 
le  vent,  tout  à  ibit  tombé,  laissait  la  mer  dans  un  repos 
prescpie  complet,  les-côrsaires  ]iensaient  à  conjurer  l'esprit 
niidin  qui  venait  le^  contrarier  ainsi,  e|  ils  Jui  faisaient  des  V 
offrandes,  avec  des  cérémonies  superstitieuses  Ui^lées  aux 
pratiques  de  la  reljgîon.  Lé'sacriRce  du  ^mouton  donné,  par    I 
le  marabou  était  le  premier  acte  qui  s'iaccomplîssait.   Au    ' 
milieu  des  prières  de^l'équipage ,  un  des  matelots  éventfait 
!e  mouton  tout  vivant,  et  en  fdijsait  deux  moitiés.  La  moitié 
draitc,  à  laquelle  la  tète  était  restée  attenante,  était  jetée  à 
la  mer,  à  droite  *du*  navire;  l'autre  était»  jetée  à  gauche. 
Chacune  de  ces  immersions  était  accompagnée  de  prières,    '-i 
dethants,  et  de  pai[)tomimes  bizarres,  il  pouvait  arriver,  et 
c'était  une  chance  assez   commune  ^  que  ce  sacrifice  ^du  ,:. 
mouton  bëni^  par  le  marabou  nl^iït  pas  l'effet,  dtt^siré  ;  darr. 
ce  ca^y^un  des  moutons   en^barqués  était  sacrifié  comine  ' 
laiitre,  et  la  même  offrande  était  renouvelée  jusqu'à  douze  . 

lois/:.  __;.,; '^.'j;.-;-    ■/'\^.:^^'    -;.'.  ;';i,  :.„,  ;    '-    ''* '.■/v:    '■.■'■■.■■     '^N  .;  :'  "•  "' 

La  tempête  ou  le  calme  résistait- il  à  cette  conjuration  si 
libéralement  recommencée?  les  corsaires  recouraient  air 
moyen  de  l'huile.  Us  prenaient  deux  grandes  jarres  d'une 
'^huile  exceliente,  les  bouchaient  bien,  puis  faisaient  des 
prières,  non  s«>ns  se^touHier  dévotement  du  côté>^lroit  pour 
invoquer  le  bon  esprit  qui  se  tient  de  côté-là,  et  sans  avoir 
d'abord  spufflé  du  côté  gauche  pour  fâre  fuir  l'esprit  mé- 
chant qui  &e  tient  à"* gauche;  car  le  musulman  a  deux  esprits 
ou  démons  familiers  :  le  bon  ^  qui  est  l'ange  gardien  des  -^ 
chrétiens  ;  le  mauvais,  qui  est  notre  diable.  Lçs  prières  ache- 
vées, les  jarres  étaient  jetées  à  la  mer,  comme  les  moitiés  des 
moutons,    y:-.-"  •..■■-,  ■.■.-v"'  '0.,:-^:  ■:^':*:"-m'  " ■■■■.:■.  ■.■:■;■■  ■ 

Si  rhuile  était  impuissante^  on  avait  recours  à  rincantà- 
tion  par  le  procédé  des  lumières.  On  aUumait  à  profusion 
chandelles,  tanauxV  lampes,  etc.,  et  on  se  livrait  à  des  pra- 
tiquesqueJe  bon  trinitaire  (le  P#  Dan)  de  qui  nous  appre- 
nons ces  détails  qnalifie  de  «  postures  et  de  singeries  à 
la  turque,  capables  dé  faire  rire  les  plus  mélancholiques.  >>  ^ 
Cette  illuniination  durait  jusqu'à  ce  que  l'obstination  du 
temps  fût  vaincue;  et  pendant  que  brillaient  ainsi  toutes  ces 
luinièfes,  nul  n'allumait  sa  pipe,  ou  ne  se  laissait  aller  à  sa* 
lisfaire  un  besoin  naturel.         #  ;  * 

T  Presque  toujours  ce  moyen,  auquel  les  corsaires  n'avaient 
recours  qu'à  la  dernière  extrémité,  était  couronné  de  suc- 
ces;  mais  slii,jMrl'était  ms,  siir  les  bâtiments  à  ram*  ou 
des  esclaves  chrétiens  étaient  à  la  chaîne,  les  capitaines  con- 
traignaient à  coups  de  bAton  les  pauvres  rameurs  à  faire 
des  vœux  à  la  Vierge  Marie  ou  à  saint  Nicolas. 

;'Le8  vœux  et  les  tableaux  votifs  datent  de  la  plus  haute 
antiquité  dans  la  marinpc,  et  Ju vénal  eii  a  rappelé  Yiîsage 
dans  une  de  ses  satires,  quand  il  a  dit  :  - 


% 


*►  ^... 


/gnent  un  peu  l'une  de  l'autre,  marquant  celle  qui  désigne     . 

Jf*'     .  ;     .     I    •     .■  ^      W  ■    '  ■    T         ■    -■    .■  ■      # 
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Lés  tableaux,  ainsi  que  les  ex-voto  de  nos  chapelles  les 
.  plus  renommées,  étaient  accrochés /par  ceux  qui  avâî&nt 

fait  les  vœux  y  aux  murailles  des   temples  d^ApolloD|.de 

Neptune  ou  de  Tliétis.  Quand  celui  qui  avait  échappé  au 

péril  de  niort  par  La  faveur  des  dieuX/^ait  fait  peindre  son 

naufrage,  il  en  portait  la  l'eprésentatiini  à  son  cou^  s'il  était 

pauvre,  afin  dattendrir  te  public  sur:son  infortune.  Il  n'y 
.avait  au,  r^  quel  de  conforme' iiux  usages 

K^ligieùx,  et  je  ne  dois  parler  ici  qire  des  superstitions. 
Les  presses  tenaient  la  plus  grande  place  dans,  celles 
-a{<?s  marins  ^rçcs  et  Romains.  Si  les  hirondelles  s'étaient 

reposées^  sur  iiti  navire,  c'était  un  présage  fimes.te.  Horti- 
i  lins  Mapcitius,\u  rapport  de  Schefferj  eut  la_ conviction  de 

sa  défaite  futureV  quelques-uns  de  ces  oiseaux,  pour  nous 

si  innoéents  et  mérlne  si  chjers ,  parce  que  leur  présence 

j)ortf^,  dit-on,  le  bonhenr  avec  eux,  s'étant  arrêtés  sur  les 

antennel^  de  son  vaisseaui  Clébpâtre ,  s'embaipqtiant  pour 

all^r  chercher  1^  flotte  ennemie  qu^elle  trouva  bientôt  à  Ac- 

tium,  vit  des  hirondelles^ perchées  sur  les  raAts  de^es  na- 
\  vjres,  jet  elle  retourna  à  son  palais,' n^p^ant  brav^er  un  au- J  coupés  dans  sa  satire  xii ,  et  Properce  à  la  section  des  on- 


i^nre  que  tous  les  gens  de  sa  flotte  regardaîeiit  comme  fataL 
L'éternumeY)t  était  un  présage,  bon  ou  mauvais ,  selon 

*qu11  venait  d'un  homme  pfacé  à  droite  du  vaisseau  ou  d'im  s. 
homme  occupé  à  gauche,  Thémislocle  conçut  une  bonne 
opinion  de  L'issue  d'une  entreprise  dans  laquelle  il  s'en^bar- 
qiiait)  parce  qu'au  moment  où  il  montait  à  bord,  quelqu'iin 
éternua  à  droite;  c'est  Plutar^ue  qui  le  dk,  comme  Polyt»n 

,ri>pporte  que  Timqthée,  au  moment  de  lever  l'ancre;  or- 
donna qu'on  remît  le  départ  à  un  autre  jour,  quelqu'un 
avant  éternué  à  gauche.  H  "         '  t  >      \ 

Ne  noua  nioquon^  pas  des.  anciens  au  chapitre  de  l 'éter-. 
imméht;  nous  ne  leur  en  devons  cuère  assurément,  nous 

f quille  manquons  jamais  de  dire  ;  pieu  tous  bénisse!  à  qui 
<'ternne  près  de  nous.  LeSijiau vais  présage  tiré  de  Téter- 
nu  ment  ne  saura  it-i4  s'expliquer?  L'éternument  est  uii% 
(ofivulsipn,  quelquefois  violeute/dans  laquelle  un  vaisseau 
du  cerveau  peut  se  briser,  et  cette  rupture  peut  amener 
répanchement  et  La,  mort;  il  est  donc*assez  naturel  que  les 
premiers  qui  viren^mourir  de  leurs  semblabl^'S  dans   un 

Nîternument,  (ussenf  f(;dppés  d'un  tel  effet,  et  qu'alors 
l*éternument  ait  été  considéré  comme  un  acte  terrible  et 
f.ital.  Poyr  conjurer  les  dangers  résultant  de  l'éternument 
^ns  précaution,  on  a  ap^iris  kfe  modérer  quand  on  en  sent 
le  besoin  s'annoncer;  on  a  dit  aux  enfants  qu'éternuer  fort 
^st  une  chose  malhonnête Vëtf on  a  caché  la  peur  sous  les 
apparences  de  la  politesse.  Pour  beaucoup  de  gens,  dans 
certaines  provinces,  l'éternu'ment  est  encore  un  présage; 
à  jeun  il  annonce  une  bopne-nouvelle,  surtout  s'il  cadre 
avec  certains  iréves,  ^  I    ' 

^'  Cntrjp  tous  les  augures  dont  se  préoccupaient  les  supers^ 
titiéux  marins  de  l'antiquité,  il  en  était  deux  auxquels  ils 
rattachaient  ui^e  import«(nce  telle,  qu'iLne  fallait  rien  moins 
^jue  des  sacrifices  ou  des  châtiments  sévères  pour  en  conju- 
rer les  effets  :  c'est  la  section  des  ongles  et  des  cheveux  à 
l>9rd,  quand  la  mer  était  belle  et  le  vent  propice. 

Pétrone  nous  montre  Giton  et  son  compagnon  de  voyage 
se  rasant  la  tête  et  les  sourcils.pendabt  la'nuit,  pour  se 

.rendre  méconnaissables;  quelqu'un  remarque  cette  action 
tTiminelle,ladënonceà  Lycas,le  capitaiTiedu  navire,  et  celui- 
ci  croit  devoir,  pouir  détourner  le  fâcheux-  présage  qui  s'y 
attache,  faire  appliquer  sur  le  dos  de  chacun  des  complices 
<|uarante  coups  de  corde  [placuii  quadragams  utrique 
plagas  imponi)y  détail,  pour  le  dire  en  passant ,  qui  prouve^ 
^jue  lès  corrections  corporelles  sont  dans  la  marine  une 
tradition  antique.  >  t.         #  . 


Et  pourquoi  irétait-il  pas  permis  âe  àe  couper  les  cheveux 
quand  le  temps  était  beau  ?  Le  voici  :  on  offrait  sa  chev^re  ^ 
aux  dieux  dans  plusieurs  circonstances  ;  niais  comme  c'était 
un  ornement  auquel  on  tenait  fort,  on  n'en  fitisait  le  sacrifice 
que  dans  des  cas  extrêmes  ;  c'était  toujours  le  dernier  objet|^ 
que  les  naufragé!»  oîfrisseiit  au  Dieu  des  tempêtes.  Couper 
ses  cheveiux  lorsqu'il  faisait  beau,  Fêtait  donc  agir  con,~ 
trairement  à  la^coutume  religieuse;    cetait^enter  Dieu  » 
comme  on  dit  en   France,  et  vouloir  appeler  tous  les  malr- > 
heurs  qui  suivent  l'ouragan,  sur  le  navire  où  Ton  coipmet- 
tait  une  telle  imprudence,  if  en' était  de  même  des  ongles, 
que  Ton  ne  devait  couper  qu^au  moment  du  naufrage.    : 
*  Dans  le-'naufrage,  e^i  cherchant  à  s^iccrocher  aux  roches , 
où  k*  flot  vous  jetait ,  on  s'usait,  on  se  cassait  lés  On^des  ;  • 
aussi,  au  momeiTl  où  le  vaisseau  était  en  ^^anger,  se  le&côuT 
paît^oni  en    même  temps  qu'ott   votiait  ses  cheveux.  Les 
couper  quand  rien  n'annonçait  la  tourmente ,  était  donc  une 
faute  grave;  c'était  appeler  %\\r  le  vaisseau  le  courrou:!^  de 
Neptune  et  de'Borée.  Juvénal   fait  allusion  aux  cheveux 


gles  dans  une  de  ses  élégies. 

Noi\^  nous  arrêtons  ici;  nous  ne  voulons  cependant  pas  > 
terminer  cette  petite  histoire  des  superstitions  particulières 
aux  marins,  sans  parler  du  préjugé  qui,  à  bord  des  navi^ 
res  de  la  Méditerranée  surtout,  rend  fâcheuse  et  de  mauvais 
auguré"  la  présence  d'un  prêtre  ou  d'un  moine.  Loucnpellôn 
est  un  être  redouté;  ce^  n'est  jamais  sans  répugnance  /que 
certains,  capitaines  l'embarquent,  parce  qu'il  por^e  mal- 
heur, disént-ils.  On  m'a  raconté,  dans  le"  Levant ,  qu'une 
tartane  provençale  allant  d'une  île  de  l'Archipel  à  une  autre 
avait  donné  passage  à  un  moine;  le  gros  temps  se>déclara, 
et,  bien  que  le  religieux  se  mit  en  *  prières  pour  demander 
la  fin  de  la  tempêta,  l'équipage  fut  au  moment  de  Je  jeter  à 
la  m0tj  pour'décharger  le  bâtiment  du  gage'  de  mauvaise 
fortune  qu'il  portait.^  Le  pauvres  t:apellan  obtint  par  capitu- 
lation (le  n'être  lancé  par^dessus  le  bord  que  si,  dans  deux 
heures,  le  veiit  ne  mollissait  nas.  Le  vent  tomba,  ert  effet, 
avec  le  soleil,  et  lou  capellan  îwl  sauvé. 

Quelle  raison  de  répulsion  pour  le  prêtre  ont  donc  les 
matelots  levantins?  la  même  qui  porte  tant  de  gens  de  nos 
villes  à- détester  les  robeg  noires:  Le  prêtre  n'entre  guère 
dans  la  maison  française  qu'au  moment  où  la  mort  va  la* 
visiter;  de  là  cette  frayeur  que  sa  présence  inspire  aux  su-, 
perstitieux;  et  puis,  la  couleur  de  son  vêtement  est  de  mau-  \ 
vais  augure.  Il  m'a  toujours  semblé  que  la  peur  inspjrée 
aux  esprits  faibles  par  la  rencohtre  d*un  prêtre,   minisire 
de  paix  et  dé  consolatiofli^  était  aussi  mal  raisonnée  que  la 
terreur  inspirée  à  certains  chrélîens  parle  vendredi.  Le  ven- 
dredi devrait-il  donc  être  rangé. parmi  les  jours  néfastes?  ^ 
ne  devrait-on  pas  au  contraire  le  regarder  comme  un  jour 
Heureux  ?  n'est-ce  pas  celui  où  s'accomplît  l'acte  charitable 
de  Ja. Rédemption?  Pour,  les  chrétiens  vraiment  pieux,  le 
vendredi  peut  être  une  commétnoiration  douloureuse  du  plus 
grand  sacrifice  qui  se  soit  accompli,  mais  il  ne  saurajt  être' 
un  jour  de  malheur.  La  superstition  change  toutes  les  idées 
et  gâte  tout  ce  qu'elle  touche  !  *•     -      "         *r:     . 

—  V.  Dragon,  Flèche,  Gallée,  Gobelin,  Heleua,.  Hi- 
rundo.  Huile,  Mouton  ,  Padron  de  riave.  Pains  de  Saint-  : 
Nicolas;  ïlTotpjjio;,  Sielon,  Vento;  Vivres,  lingues  aur  ca- 
pillos  deponere.     \  1^  !  '       ^      '• 

QJflOVïïJfb  (^ouportère) ,  rus.  s.  m.  (De  l'a^gl.  .V///>- 
porter.)  Coi^rbe  de  Jiossoire.  —  V.  Conopmycb. 

SUPI>ARUM ,  SUPPARUS ,  lat.  s. n.  m.  Nom  d'une  peiiir 
1  voile  sur  la  forme  et  la  place  de  laquelle  les  critiques  anciens 
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ne  sont  pas  d'accord.  Sénèque dit,  le».   77  :  «  Solis  lîce^t 

Supparwm  intendere^quod  in  %lto  omnes  habent  naues.  » 

.     Lucain  dil,  liv.  v,  v.  ijag  :  «Summa  pandens  Suppara  ve- 

"*    Iprum  ,  petituras  colli|5it  auras.  »  Stace  dit»  jiv.  ni,  silv.  2, 
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«  ^os  sùininis  adneciileSuppanim.vclîs.  •         ^.   '      .^^^    ■ 

Be  ces  passages  il  semble  résulter  clairement  que  leSuppamm 
\  se  hissai !t  au  sommet  du  iici;U  ([uaud  lé  vent  était  très-faible, 
e^pour  en  recueillir  les  derniers  souffles.  Comment  était 
coupée  cette  voile?  Était-elle  carrée,  jet  hissée  au-^dessus  de 
la  vpile  basse,"romme  Test  le  hunier  moderne?  Avait-elle  la 
ïorme  d'une  voile  d'étai?  Êtàit-ellê  faite  d'Un  triangle  iso- 
cèle de  toile,  dont  la  base  opposée  à /angle  le  p]u;>  aigu 
était  envërguéé  comme  une  bannière  â  une  vergue,  hissée 
parallèlement  à  celle  de  la  basse  voile  carrée?  Avait-elle 
quelque  tiipport  avec  le  foc?  Scheffervcst  de  cette  dernière 
opinion^  en  effet,  p.  829  de  son  traité  de  Militia  navalij  à 
propos  du  passage  suivant  d'Uiddre  :  «  Siparum  genus  veli 
vnum  pedem  habens,  quo  juvazii  navigia  soient  in  navig^- 
iton^e^  quotiens  vis  ventis  languéscit ,  i^quod  ex  separatione 
(xistiôiant  nouiinatum,  »  ce  savant  dit  :  «  Fuit  èrgo  potins 
siniileei  quod  hodie  /"^^  appellant.  >>  SI  Ton  admet  !a  sup- 
position de  J,  Schèffer,  le  Â^/?/?flr«/w  aurait  été  hissé  d'un 
•  mât  à  un  autre  entre  les  deux  sommets,  comme  le  fôc  mo- 
derne entre  le  mât  de  beaupré  et  le  mât  de  misaine.  Quant 
à  Totymologie  du  mot  Sujiparumy  présentée- par  Isidore, 
nous  ne  saurions  Tadmettre.  Pourquoi  l'aller  chercher  dans 
Separare  quand  $[lle  paraît  si  évidente  dans  Super  pu  rare  ^ 
Préparer  dessus?  Remarquons,  en 'finissant,  (pie  l«s  Grecs 
niodernes  appellent  iiTra^o;,  la  yaile  d'étai.— r-V.Pes,  Ta- 
bellariA-navis*.    _  /  "V  "•     •'  '  ;.>^-''  *••  .■/-■.;  'y^-'  ;^,;;y  -  \/'.'''\     '''■.■■'■■- 

SUPPATRO^S ,  bas  lat.  s.  m.  (De  Pàtronus  [V.])  ;  et  de 
.  Sub^  Sous.)  Second  capitaine.  —  «  Si  contigerit  aliquem  ex 
subditis  dicti  domini  Régis  vet  quenripiam  alium  qui  arma- 
uerit  in  ciuitatibùs ,  castris,  locis  et  terris  dicti  sànctissimi 
doijuim  Régis,  inde  recedens  cum  galeis^  galeotis,  vel  alijs 
legnis  de  remis,  Patroni,  Suppatroni,  Comiti,  Nauclerij 
et  >>  (un  mot  illisible ," probablement  :  Ar«r//î«r/)  «  dictarum 
gale-arurn  seu  liauigiorum  ,  tènejtnttir  et  debeant  jurare  ad 
sancta  Dei  Kuangilia ,  etc.  >»  Pag.  i i,  lig.  1 5,  Pax  cum  sere- 
nissimo  Domipo  Rege  Aragonorum  ^  4  niars  14^8»  Ms.  pap. 
in-4^  de  24  feuillets,  Arch.  secr.  du  gouvernementde  Gènes. 

SUPR\CARICARIUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  l'itah  Sopra^ 
rarrico.)  Subrécargue.  (V.)  — «  Possit  etiam  idem  Pàtronus 
seu  Praefectus  (navis)  exonerare  in  quocumque  loco  ad  re- 
'  quisitionem  Supracaricari,  seu  m'ercatoris,  aut  alterius  cui 
res  spectarent.  »  Statuts  de  Gènes  (édît.  de  Venise,  1567), 
liv.Mv,  chap.  16,  p.  lai. — Lea^nédictins,  qui,  dans  leur 
édition  de  du  Cange ,  t.  vi,  col.  898 ,  citent  le  texte  qu'on  \ 
vient  de  lire,  disent  :  ^  Supràcaricarius ^  Qui  exonarandis 
navibus  oneTariis  praeest.  »  Cette  définition 'prouve.  que  les 
Bénédictins  négligèrent  de  s'informer  à  Marseille  ou  à  Gènes 
de  ce  que  pouvait  être  le  Sopracaricario  du  document  gé- 
nois. Les  statuts  disent  clairement  que  le  patron  ou  capi-. 
faine  d'un  navire  (commerçant)  peut  décharger  les  mar- 
chandises i[ue  porte  son  bâtiment  dans  un  lieu  quelconque, 
s*il  en  est  recpiis  par  le  subrécargue^  le  marchan<^|  ou  tout 
autre  qui  a  autorité  sur  le  chargement.  L'iiHerpréfation.du 
texte  est  si  naturelle,  si  facile,  qu'on  ne  comprend  guère 
comment  elle  a  pu  échapper  à  des  savants  qui  avaient  sous 
les  yeux  les  statuts  dan»  leur  entier,,  /     ^        . 

SUPRACOMITUS,  bas  lat.  s.  liît  (De  ComitUs  [V.]  ;  et  de 
.Ç/i/^ra ,  au-dessus.)  Capitaine .  chef  d'une  division  navale, 
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-T- «  Quod  in  Christi  nomîne  armentur  pro  commune  sex 
galeae  quarum  quatuor  sint  de  mensuris  bucentariorum ,  «t 
aliaa  duae  de  minori  mensura,  quibus  presidere  debeant  duo 
^\\^V2LQom\\x.^  Décret  du '^o  décembre  i337,  cité  par  Marin 
p.  45 f  t.  f  I  de  sa  Storiay  etx:.  r^  Les  Bénédictins,  éditeurs 
de  du  Cange,  qui  connurent,  par  un  passage  de  la  conti- 
nuation de  la  Chronique  de  Dandplu  [t.  xi,  col.  45o  de 
Muratori],  le  mot  *SM/?rard/w/7i/^,  Texpliquèrent  ainsi  :  «  Prse- 
fectus  eorum  qui  turmis  ac  .copiis  militaribus  in  naviçiis 
praesufit.  i>  Cette,  détinition  est  mauvaise;  la  phrase  :  <*  Assi- 
gnatis  igitur  cuilibet  Suptàcomitt)rum*cedi^Iis  de  modo  et 
ordine.belli,  m  aurait  dA  avertir  les  savants  éditeurs  de  du 
Cange.  Comment  les  chefs  d^îs  troupes  embarquées  auraient- 
ils  reçu  des  instructions  secrètes  sur  les  opérations  dt  la 
campagne  entreprise  par  les  galères  de  Venise?  Ces  instruc- 
tions, c'étaient  tout  naturellement  les  cJ^efs  des  diverses  esca- 
dres où  les  capitaines  des  galères  qui  devaient  les  recevoir^ 

.  XNn^NE(A  CE)  (J se squponné] iva]-:  v.  person.(Cîin5ne, 
du  lat.  Supponere,  Soumettre.)'  Se  Rendre,  Kendre  son  bâ- 
timent à  l'ennemi,  ^-"--        /       T  W      '         '  • 

S^]R  ,  èsp  s.  ni.  (Variante  dé:)  Sud.  — V.  Camarote,  Pci- 
niente,  Vanda.;  :^-'  m^'  "■,■'  /r^,^'  ,-■  -''('M,-':  .'  ■"■  ■''^'^'  ' '^ '■-•■•. ." 

2VPA  {Syra)^  gr.  litt.  mod.  s.  (Nous  ne  savons  quelle  est 
rçrigine  de  ce  mot,  que  nous  avons  recueilli  à  bord  de  la 
corvette  'A|ji<xAta,  auPirée,en  1841.)  Bande  de  ris.  —  V. 
IlivTot  Tcîiv  tpiTaappAioiV,  2ireipov.  ^  •'       "<''^,-^\  '"'        ~:' 

SURCARE,  géno.  v.  a.  (Du  lat.  Sulcare.\S.\)  {Sillonner 
la  nîer.)  Siller,  Cheminer.-^- .S^^rco,  s.  m.  Sillage.  (V.) 

.  SURF,  angl.  s.  (N.  Weteter  ne  donné  pohit  l'origine  de  ■■''•^ 
ce  mot,  qui  a  peut  être  des  rapports,  bien  que  lointayis, 
avec  l'hébreu  et  arabe  *$«/-,  chald.  Shar^  qui,  selon  Boswoilh, 
exprime  l'idée  d'Effervescence,  de  Ferrtientatiôn,  d'Ébiilli- 
tion.)  Ressac.  — -«c  Ând  'even  hère  the  beach  is  covered  with 
large  stones,  and  aviolent  Surf  conlinually' beats  upôn  it.  » 
Rich.Walter,  ^  voj^xg^e...  by  George  Anson  (Lond.,  1769);  * 
chap.  :i,'p.  a2.    '•>•'••■•.•    -o^-    \      :  ;■.,;/"  ■':■:•'    •  T''*   • 

«URGAILTACA  BARRA  (Sourgamacri),  h!\s(]J vu^i^/^         ^ 
Barre*  de^ perroquet.  —  Surgailtaçoaqua  ^   Petit  perroqui*t._ 
' — Surgaïtaca ,  Perroquet.—  Surgaïtaca  berga,  yergue  de     , 

^perroquet.  •■■     '•     ■■•;  ^''^'V^'m  *■•■■■  •:'^;-'     "'■'•••  -.  v,!^-''*-*  '■    ''^'"^  '^v' 

1.  SURGE  {To),  angl.  v.-îî^u  lat.  Surgere \  Monter.)  *Se  ^ 
goufller,  en  parlant  de  la  mer,  Devenir  houleuse.  Se  couvrir 
de  hautes  lames.  -^Surge  y  s.  Lame,  Houle..  t^   '  f  V,  V 

a.  SURGE  (7b),  angl..  v.  Filer  une, amarre,  Choquer 
là  tournévire,  Larguer  en  grand  une  portion  de  cordage.     • 

-  SURGEON,  angl.  s.   (Du  vieii^  fr.    Sirurgien  ou  Cirur-     ^ 
gicn,  fait  du  lat.  Chirurgus.)  Chirurgien^  Médecin. — Sur-  . 
geàn'^  mate.  Aide  chirurgien.  (V.Mate.)  — ;  Surgeon's  fint 
mate:  (Premier  aide  chirurgien.)   Second  chiriU'gien  d'un    / 
navire.-  ■•;-•;,;.     -    •■;.  ;;>•  :^,^,^.,...^  „     .  "      y^     ■  .%,  ■    \    • 

SURGERE,  ital.  V.  a/(DuJat.  Surgere  yLe\'er,  Élever.)' 
Surgir  au  poK,  Mouiller,  Jeter  Tancre.  —  «  Di  modo  que  ^^ 
noi  altri  pfer  non  potère  altro  fare,  Snrgémmo  in  quatlro 
bracçi'a,  con  assai  p^ura  di  nostra  p^rditione.  ^  ^if^g-  ^^' 
Giov.  da  Empoli;  ap.  ^amus^»  t.  i*%  "p.  i45  E.  —  «  Sur- 
gendo  la  notte,  ^5  migita  in  mare  lêuatisi  la  mattina  aile  16 
hore,  »  Relat.  del  viaggio  délie  due  galère  délia  religionc 
(1698);  p.  352,  Ms.  Urbin,  A.  818,  Bibl.  Vatic.  — V,  Sur- 
gidore,  Surgitoio,  Sorgere.  r*^.    \      ou^       "^  .  1:    ' 

-  SURGIDERO,  esp.  s.  m.  (De  5«r^i>.[V.]) Mouillage.  «  Le 
havre,  la  rade  de  la  mer,  »  dit  Oudin,  Trésor  des  deux  lan- 
gues esp.  et /r.  [1^60.)  ^   • 
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SURGIDOR,  cat.  esp.  anc.  s.  m.  (Ue\S«rg'/r.  [V.])  Mouil- 
lai-'c.  — V.  Orroeiar,  Surgidero.  »* 

SURGIDORE,  ital.  anc.  s.  m.  [Vie  Sur^ere)  Mouillage. 
J*-  <r  Rr^wrîtano  mi  comando  ch' io  andassi  cou  la  mia 
niiue  atïa  cletta  isola*,  à  cercare  vn  buon  Sur^idore,  doue 
pofesssijio  Surgère  tiitte  le  naiii...  trouai  un  boni.ssin^o  porto, 
doue  ben  sicuramente  poteuano  Surgere  tutte  le  naui.  »  a* 
Lettre d'Amerigo  Vespucçi;  ap.  Ramus  ,  t.  i^^  p.  129  E.— 
V.  Sorjcitore,     .         .^  ..■..',.:",  V--^/.    ••:■.':./■    ^V.  -*•'%•• 

SURGIDOURO,  port.  anc.  s.  m.  Mouillage.  —  «  0  Sur- 
j;idouro  Jesta.bahia  pera  naaos.  »  Roteiro  de  Dom  Jùain  de 
Cmtro{\bt\\).  "        "'■;■/'     •'•;:. 

:  SURGIR ,  càt.  auc,  fr-  esp.  port.  v.  à.  (Du  lat.  Surgere. 
M.  le  capitaine  de  vaisseau  Martin  Fern.  de  Navarrette, 
dans  le  Discurso  sobre  la  utilidad  de  los  diccionarios  facul- 
tativos^  qui  sert  de  Prologo  au  Diccionarin  maritimo  cspanol, 
publié  à  Madrid  en  i83i,  dit,  p.  4^  ^  •  En  el  libro  de  la 
Oracion  y  Meditacinn  ^  part^^a^  cap.  10,  §  7^  dice:«  El  ma- 
<  rinero  cuando  veqùe  le  hace  buerl  tienipo  parai'^/rg'/r,  lue- 
ngocogelas  ancorasy  se  hace  a  la  vêla  sin  mas  aguardar,  por 

/«  no  porder  aquella  buena  sa/on  que  el  tiémpo  le  ofrece.  » 
l)onde  se  ve  que  el  verbo  *Ç«rg^/r,  que  es  fondear  la  nave^  en 
ciiyo  sentido  se  dijV^ii  el  antiguo  lemosin,  y,  en  la  marina 
caia^ana  por  lo  menos  desde  el  siglô  xiv,  lo  foîîio  Granada 
oomO  derivado  del  latino  Surgére^  del  v.Surgo  j  gis,  cuando 
provienne  esto  sentido   nautico  de   Submergere^   porcjue  en 

*etpcio  para  fondear  se  sumergen  las  enclas.  Véase  pues  por 
estd  muestra,  que^hasta  los  errores  de  los  hombres  grandeà 
nos  ensenam  mucho,  y  reclaman  y  exigén  eficaz  y  podero- 
samente  nueslra  indulgencia.  »  Nous  avons  quelques  obser- 
Nationsà  faire  Sur  celte  opinion  du  savant  M.  de  Navarrette. 
Kt 'd'abord  le  iiSot  Surgir  employé  par  l'auteur  du  Wvve  de 
iaOracion^  etc.^  n'a  pas  le  sens  de  Mouiller,  d'Altnarrer  le 
navire  Sur  une  rade  ou  dans  un  port;  il  signiHe  justement  le 
contraire,  et  nous  nous  étonnons  qu'un  marin  és|>agnol  ait 
pu  s'y  tromper.  Que  veut  dire,  en  effet,  l'auteur  eiuiuestion? 
Traduisons  mot  à  mot  ï  «  Le  marinier,  quand  il  voltjq^ue  se 
fait  le  bon  ten^ps  pour  Surgir,  incontinent  recueille  (ou  :  levé) 
les  ancr^  et  fait  voile  sans  attendre  plus  longtemps,  pour  ne 
pas  perdre,  ^étc»)  Si  le  marinier  se  prend  ^  ce  coger  las  an- 
f'oras  n  qnviwd  il  voit  le  beau  temps  se  Faire,  assurément  qe 
n^est  point  pour  Mouiller  dans  le  port,  puisqu'il  y  est;  c'est 
pour  faire  voile,  et  le  texte  le  dit  expressément.  Surgir  a  donc 
le  sens  de  Se  lever,  de  Partir,  et  non  celui  de  Fondear  la  naujê 
[V] ,  comme  le  pensa  M.  Fernand  de  Navarrette.  Or,  dans  le 
sens  où  le  donne  le  vieil  auteur  espagnol,  peut-on  croire 
que  Surgir  vienne  du  lat.  Submergere?  N'est-il  pas  évident 
qii'il  n'est  qu'une  transformation  de  Surgere;  Lever,  se  Lever? 
Lorsque  CS  de'Granadale  prétendait,  il  avait  certainement 
raison,  et  M. de  Navarrette  lui  a  imposé  un  blâme  immérité. 
Ménage  n'a  point  hésité  à  voir  dans  Surgir  un  dérivé  de 
Surgere.  L*Acadcmie  française  reconnaît  cette  origine  lors- 
quelleVlit  y^édit.  de  i835)  :  •  iSV/rg'/r  s'emplgie  aussi  ligy^'é- 
nient,  et  signifie  Sortir  de,  S'élever  aj^-desmi s  de.  nJl  n'y  a 
qu*une  légère  objection  contre  cette  assertion  de  l'Académie, 
c'est  que  Surgir  dans  le  sens  de  Sortir  de,  S'élever  au-dessus 
^e,  n'est  pas  au  Gguré,  mais  au  propre,  car  ces  acceptions 
sont  tout  à  fait  celles  du  latin  Surgere;  tandis  que  Surgir , 
quand  il  signifie  :  Arriver,  Aborder,  est  réellement  au  fi- 
^'irré,  et  non  pas  au  propre,  ainsi  que  l'avance  l'Académie. 
Lorsque  lès  langues  néolatinek  empruntèrent  Surgere  à  la 

J^ïjpue  mère,  ce  fut  très-vraisen^blablement  pour  l'employer 
<lans  le  sens  que  le  verbe  latin  avait  de  :  Lever.  S'élever; 
* 'est  la  marche  naturelle  des  choses.  Surgir  se  substitua , 


%  -^, 


/^ 


dans  le  vocabulaire  des  mariniers  parlant  la  langue  d'o/7,  iv 
Sigleramunt[\X  qui,  aux  xii*fet  xiii*  siècles,  avait  exprime 
la  même  idée.  (îomme  pn  faisait  voile  en  haut  (on  Siglait     "^ 
amunt),  oh  S*Efeva  ou  l'on  Surgit  vers  la  terre  plus  élevée  que. 
le  niveau  de  la  mer.  De  :  Surj^ir  vers  la  terre,  on  fit  bientôt  :    «^ 
Surgir  au  port  ;  et,  Vidée  de  Surgir  au  port  étant  toute  vol-    - 
sine  de  celle-ci  :  Entrer  dans  le  port,  Surgir  an  port  signifia  S^^ 
tout  de  suit^ë  ei\trer  dans  le  port  on  dans  la  rade.  De  là  a  :; 
S'amarrer  dans  le  port  ou  sur  la  rade,  il  n'y  avait  pas  loin  ; 
les  deux  idées  se  confondirent  alors,  et  iSa/g^/V,  par  une 
triple  métaphore,  après  ayoir  signifié  :  S'élever  vers  la  terre, 
signifia  :  Mouiller,  Jeter  Tancre.  Rieri  ne  nous  paraît  plus^ 
certain.)  —  Selon  D   Pedro  Fernandez:  de  Navarrette,  ciU\ 
parle  Diccionario  maritimô  de  i^'ii^  Surgir  signifia  autrefois 
Être  à  flot,  et  Raflouer,  eti  parlant  d'uh  navire  qui  a  touché  :    " 
aFIotar  una  embarcation  despues  de  haberestadovarada.»» 
Assurément,  dan^  ce  cas  encore,  Surgir  y '\ent  bien  de  Sur- 
gere\  et  non  de,  Submergere.  —  «  Encar^son.  tenguts  los 
mercadeW,  que  si  lo  senyor  deYa  nau  v,ôl  Surgir  en  tostêl-a 
6'en  port,  6  en  altVe  loch  on  si  dubte,  aço  faça  ab  voluntat  é     ^^     "^    » 
ab  acort  dels  jnercaders.  »  Consul,  de  la  mer,  chap.  64^  édjt.  ^ 

Pardesjsusfp.  m,  t.  11,  CoUcct.  cjes  lois.marit.  —  «  Si  lo  se- 
nyor  de  la  nau  6  leny,  6  lo  nôtxer  manaran  Surgir  ancores>»  ^^|,  ; 
(Jeter  les  a mTes,  Mouiller)  «çn  î|ualche  loch  que*ells  serati,  è 
los  mariners  diran  que  aquella  exarcia  ab  que  ells  manen 
Surgir  aquelles^âneores  no  es  sufBcient...  »  Ibid.,  chap.  202, 
^  «  E  dandô  ueste  fundo  por  noite,  Surgiram.  »  Comment. 
Dalb(}q,ypi\rt.  i,  càp.  10,  p.  38.  «  E  cada  huma  délias  (naos^ 
Sur{;ioduas  ancoras  w  (mouilfe  deux  ancres).  Ibid.,  cap*  27, 
p.  ia6.  «  Ventou  o  levante  tao  rijo.,  que  foi  necessario  a  al- 
gumas  naos  Surgirem  très  o  quatro  amarras-  »  (de  se  mouilrer 
sur  trois  ou  quatre  amarres).  Ibid.,  part,  iv,  cap.  9,  p.  7. 

—  «...  O  deu  esser  surt  en  mar  »  (plongé  dans  la  mer)  »  très, 
vegades  ab  la  veta  del  morgonal.  ^  ConsuL  delà  w^r,  chap. 
ao6.  (V.  Cfifte.)  Quelques  auteurs  portugais,  et  entre  autres, 
yieira  et  Couto,  ont  emj^loyé  le  mot  Surgir  dans  le  sens  de: 
Suivre  sa  navigation,  Alleren  avant,  (V.  MoraësetConstan- 
cio.)  C'est  un  sens,  analc/gtie  a  celui  que  nous  avons  reconnu 

us  haut  appartenir  au  ;Çi/rg^//\du  libro  de  la  Oraciony€tc\\ 

—  •«  Après,  vous  Surgirez  dedans  l'isle  déserte...  »»   *^     * ,  • 
•.       ,;      Ronsard,  ti/mneSyp.  44  (in-8^)*' 

—  Surgir  manque  au  Dict.  de  Guillet\(i687),  et  à  celui  de 
Desroches  (1687).  On  le  trouve  dans  Aubin  (1702),  p.  710  : 
«  Ce  terme,  qui  commence  à  vieillir,  signifie  Arriver,  ou  Pren-^ 
dre  terre,  et  Jetter  l'ancre  dans  un  port.  »  VEncjrelo^édie 

*jnéthod.  (1.787)  reproduit  l'art.  d'Aubin.  — V*  Auste,  Bàhia, 
Gitar  en  mar,  SurU  Surto,  Tença.  ''  ^  . 

SURGITOIO,  itaj.  s.  m.  Mouillage.  —  «  E  giuntî  presso 
a  terra ^  doue  è  vn  porto  *ft  natural^Surgitoio  délie  naûi 
d'Ibdia,  et  Surgemmo  l'anchore  di  battelli,  etc.  ^  Viag.  di 

Giov.  da  Empoli;  ap.  Ramus.,  t.  i*^*",  p.  146  C. Vr^Sorci- 

tore,  Sorgitorio,  Surgidore^  Surgitorio,  Tenitore. 

SURGITORIO.  ilal.'anc.  s.  m.  Mouillage.  «Ije  lieu  où  l'on 
surgit  et  jette  l'ancre.  »  Duez  (1674).  —  V.*Surgidore ,  Siii*-|. 
gitoio,  Sorgitorè,  Sorgitorio,  Tenitore^  ^ 

°  S13RJ1DER0.  Mauvaise  orthog.  du  mot  :  Surgidero)  elle  se 
lit  dans  Rôdingei  dans  Henry  Neuman  (T800).  —  V.  Surjir. 

*^  SURJIBd^auvaise  ortko^j^e  Tesp.  Surgir,  qu'on  lit  p. 
125  du  Spanisch-Deutscher  Index  de  Rôding  (1798J.  Cette 
faute  ne  se  trouve  pas  dans  le  Universal  marine  dictiona^ 
Spaniséh  and  English,  de  Rôding;  Hambourg,  '.^*5>  in-/|**. 

SURPANTA,  ital,  s.  f.  (Du  fr.  :)  Suspente. —  LV//ia///r 
(V.}  d'une  basse  voile  porte  quelquefois  le  nom  deSurpania^ 
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Ainarrer/Aiguilletç^,-  Biïsser,  Lacer»  i^  Surrè^  dan.  v,  a 
^ême  origine  et  Inême  sfgptîraé  '^ 


garni  à  son  pf  SUSOMBRî;  tas  te,  vVn.  (VarUnte  6rtKo|^  de  *$^ 
déplacer  des  1  i^*rr.,|^^^  ^  *^ 

Ensemble;,  ef^ de  iltoç,  Nourriture.)  {Rej»as  etv  coinihun.) 
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(lue  l*on  donne  génératemeot  à  tout 
extrémité  inférieure  Insn  foi^  pal ^  dêi 

'■ '2!ii»J?^^^''^^^  ^-  «»«-.^^^^  *•■  ":  (^  2ÔV, 
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Fange,  Musé,  Sye-)-^.$rfrr//?gy*^f^  AiguiUetage*(V.^ 
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l^^ra'À,  jtal.  vénit.  aine,  «.'i;  Ôste.  —  On  Ut  dans  la 
I^MrK«  ^J|^^  du  XV**  siècle,  publié  p.  6  et 

iuiv.«4j  II  iié  liôtre  Àrch.  nav,  t  «  Vole  (la  galea  de  Fian- 


«/irr«//ig'*%rMProprèmem  :  Corde  [Trffi'  (V.)]  à  aiguille-  j^^j  s„àte  a  de  pass»  .45,  l'una:  de  pesar  il  pàsso  :  lib.  iv. 

^:  t^eO:  AiguiUettç,.^:rr:;§3|^^^^  àtec*1ei  itagues  (V 

t  SURSUESTE,  esp.  s.  Svïd-^udl-Êrfi #  V.  Sur.  A IMB  a.  Sustàs.  car  l'ariicle  <iue  nous  rapportons  suit  imraédiaie- 
g^;SURT,  cat.  anc.  partie,  de  owrg^/*.  (y.)  MouiUe,  ^  Tancre. 


«.  - 


JE^'  anant  à  v(;les,  ô,que  Surt  sia  eu  algun  \w^»^Comulat 

,:\i-ftté.1à' mèr,  chap.  ai4védit  Pardessus;  p.  a65,  t.  li,  CoÛèét. 
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2YP^TI2,  gr.  aric.  s.  f.*  (0e  Supco,  J'Entraîne.)  Banc,  Syrtè. 
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SURTO,  esp.   p^^^  de  Surgir.   (V,)  Jtfouilli 

■  «  l^  çamo  â^^^^ A  Surta,  pRey  mandou.*.  »  ^/w/wa^ 

%^,paihoq.  s>i^  %J^^^  noute  steuemos  .Surtos.^  /lore/ri  de'' 

■  iï>iJoam.  dé  fâw/i«?,  3 1  décembre  i544-  t>.  l.    ^  v    #M  ^  P  > 

;    >Ç  S^  fr,  anc.  s.  m.  (De  f>/î^  ^ar^  Monter  à 

^     hord,  Embarquer.)  Ixî  P.  Fournier,  djins  la  description  qu'il 
fait  du  Vaisseau  7/1  Couronne,  construit  etn  1637  (chap^  3o, 
;  liv.  i**'  deVlIydrographie),  cfit,  à  propos  dcL la  chambre  du 
".  capitiiiné  :  «  Cette  chambre  est  accompagnée  sur  l'arrière 
d  uncbelle  galerie  cquùerte^  capable  de  près  dé  100  per- 
sonnes, auec  deux  cabinets  ou  pauilîons  qui  ont  chacun 
sept  pieds  de  diamètre.  Sur  le  devant  v  (de  ladite  chambre) 
>  à  marn  droite  est  la  chambre  des  Chirurgiens;  à\  main 
^  '  gauche,   celle  des   Suruenants.  »  Que  faut-il  entendre  par 
V  Survenants?  Sont-ce  les  aventuriers,  *SiM/?^rja//>/r/e^  (V.),  pu 
Sobresàiientes{\ .)  d{\Moy en  Age? Sont-ce les  persiinpes qui, 
n'appartenant  point  t^  rélat-raajor  du  navire,  n'étaientiqu'ac- 
cidentellement  et  comme  passagers  à  bord?  N6uà  croyons 
;    que  c'est  dans  ce  dernier  sens  qu'il  faut  entendre  le  Surve- 
•     nant  du  P,  Fournier.  Cependant,  il  est  difficile  d'admettre 
nue,  dans  l'état  ordinaire,  quand  la  Couronne  n'avait  em- 
barque  aucui^  homme  étranger  à  son  équipage  j  une  chambre  • 
.restât  inoccupée.  Quoi  qu'il  en  soit,  comme  nous  ne  voyons 
point  sur  les  États  conservés  aux  Archives  de  la  Marine  (écar- 
tons :  Officiel)  les  Survenants  nommée  parmi  les  ofBciers; 
comme  d'ailleurs,  dans  V Hydrographie^  livre  a   la    vérité 
plein  dé  grossières  fautes  d'impression,^ nous  remarquons 
'  que  le  mot  :  Suryetiaiit  est  écrit  avec  une  s  minuscule  et  non 
*  avec  ?me  S,  quand  Chirurgien^  Capitaine,  Lieutenant,  Ensei- 
gne, Aumônier,"  Maître  d'équipage,  etc.,  le  sdht  avec  dès 
.  lettres  ijiitiales  majuscules,  nous  croyonsqueranteur  n'a  pas 
votlu  désigner  par  le  mot  Survenants  des  officiers,  continua- 
teurs des  Super-salienles  ou  Sobresalientes,  mais  seulement 
les  gens  de  distinction,  non  marins,  qu'une  circonstance  quel- 
conque donnait  comme  passagers  au  vaisseau  la  Couronne. 

.^  "  SURVENTES,  fi-.  V.  n.  (De  Venter;  et  de  Sur  [Super}, 
Plus.)  Yen tçr  violemment.  —  «  Le  i6~,fut  mis  le  cap  en 
J'Est-Su-Est,  et  Surventoit.  ^Journal  du  voy.  de/.  Parmen^ 

',,  ■••■  " ■      ■  "  '■'.,*.'■•'    .''••■  ".••■-"■  "  ■ 

V  SUS  AL  VENT,  cat.  anc.  adv.  Auvent,   Au-dessus  du 

vent.  —  «  E  faeren  vêla  xxii  galees,  e  dos  lenys^  e  les  altres 

lexaren,  e  tengrensen  Sus  al  vent  »  (et  ils  tinrent  au  vent) 

"m  aytant  cbm  pogrem.  ^Chron.  deRafk.Muntaner^tïi.  lîi. 

SUSiOV^tal.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Airyam.  [V.  Gitiso.l  Flux, 
Marée  montante.  y  ■ 


ment  celui-ët  :  «  Volé  Manti  a  »  (V.  Jlfo/î^o)  f(  fongi  passa  14 
l'uno,  etc.  «La  longueur  dès  ^îi/^^?,  leur  grosseur,  expri- 

jnée  i^r^^^^^^  que  la  Susta  de  ce, 

pliocumçnt  ri^élait  antre  que  la  mancéuVre  appelée  Osta.  (V.) 
NotreVxplication  est  corroborée  par  le  passage  suivant  du 
récit  de  [a  Bataille  de  Lépanle  qu>  donné  Gio.  Pietro  Côn- 
tàrini  J^ns  sa  HJistoria  délia  ^uerra  contra  .TVincA/  (Venise, 

^^!5||:  «  Dçven^]ew9  corno  »  (cette  corne,  cette  aile  de 
rai-meé)"«  portare  uha  bandiera  gialfa  da  taglio,  alla  destra 

;dçlla  Susta  »  (cêtte^corne  devant  porter  uiïe  bannière  à 
poimes,  à  la  droite  de  Toste,  ou  à  Poste  de  tribord).  Vander: 
Hammen,  dans  spn  Don  ïoan  de  Austrta  (iS^t?)»  P-  170, 
constate  le  fait  doriVparlfi^Contarini,  et  le  rapporte  en  ces 
termes  :  «  El  esqiïàdron  tercero,  que  consta  dé  cincuentaî 
cinco  galeras,  con  vanderolas  amarillas  en  las  Ostas.  *  Osta 
et  S(tsia  sont  donc  y  en  ce  tas ,  synonymes,  comme  nous  le 
prétendons,  et  comme  nous  l'avons  avancé,  j^  68,  t.  ii  de 
noirù^rch.  naïf.  ; 

a>  SUSTA^  vénit.  raod.  s.  f/  (Le  même  que  5r>i^û.  [V.]) 
Itague.  —  «  Susta  J  voce  ven. ,  sinonima  di  -^/wo/ife.  »  Le 
comte  <lç  Persano  (184a).  —  Dans  le  Dtzionario.^.  di  Ma- 
rina df  Monsieur  Sat^erien,  tradotio  dal  Fmncese  (Venezia, 
1769),. on  lit, p.  /|48  .•  «  Susta, emanto  del  picciol  alberodi 
gabbia  ;  Susta^  e  manto  di  meKzana  ;  Susta,  e  manto  di  pap- 
pafico,  etc.  »  Ces  indications  nous  font  connaître  que  la 
Susta  xï'dL  pas  toujours  été  prise  pour  l'irague  ou  Manto; 
en  1769,  si  l'auteur  anonyme  que  nous  citons  ne  s'est  pas 
trompé,  la  Susta  était  le  palan  de  drisse  attaché  à  l'extré-' 
mité  de  l'itague.'      .      ■'"'^  i,"-  ;:ii^. ':■'_■•'' ]'^-  ^  ^  • 

irrrAAAû  ^ystall6),ff^^  niod.  v.  a.  (Du  gr.  aiic. 
2u(xxéXXu},  je  Contracte,  je  Resserre.)  Çarguer.-— V.  ÏTeXXo), 

ÏTiYYàpw;  ^■_:^  ■;:■':■■:::■■'  -'-•'-  ;/*/':•  ■,^-- ■' ■  ;  ;' 

SUSTAR, esp.  V.  a.  —  «  Y luego>(quand  oh  a  découvert 
l'ennemi)  «  a  de  màndar  que-6é  quiten  las  bonétâs  de  los  pa- 
pahygos  »  (qu*on  rentre  les  bonnettes  des  basses  voilés)  «  y 
amurar  y  Sustar  las  bêlas  y  ponerse  de  bolina,  procurando 
de  ganar  en  viento  al  eneraigo  y  quedar  sobre  uento  del, 
que  es  los  mas  esSencial...  »  Obligaciones  del  capitcn  de  un 
gaieon,  Ms.  xvii«  siècle,  BibL  de  la  Mar.,  n^  i4îi55-3.  Dans 
cette  phrasé^  le  sens  du  mot  Sustar  ne  peut  être  douteux 

g3ur  un  marin;  il  est  évident  qu'il  correspond  au  verbe 
tarquer,  et  qu'il  vient,  comme  le  port.  Soster^  du  lat.5tf^- 
tinere.  (V.)  Rentrer  les  bonnettes,  amurer  les  basses  voiles 
(qui  n'étaient  pas  bordées  pendant  que  les  bonnettes  étaient 
au  vent),  étarquer  lés  voiles  supérieures  et  prendre  le  plus 
près,  c'est  une  manoeuvre  très-naturelle. 

SUSTEN,esp.  sf  inV(Ûtt^^^^  Assiette  du  navire. 

—  «  Otras  (naos)  mal^  de  Susten,  de  vêla  y  dé  gubierno...» 
Th.  Cano(i6ii).  ,  v   >  ;     - 

SUSTÏNERE,  lati  v.  a.  (De  Tenere  sursum^  Tenir  en 
haut.)  (Soutenir.)  Endurer,  eoT'parlant  des  rames,  qui,  dans 
dé  certains  cas,  fonctionnent  tout  doucement,  dans  le  seul 
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but  de^tenir  l'embarcation  à  la  place  où  elle  est  arrivée,  et 
^.  d'où  le  vertt  et  le  courant  tendent  à  Téloigner.— V,  Inhibere. 

^       SUSUDUESTE,  ésp.  s.  tn.  Sud-Sud-Ouest.  ! 

^  ,  SUSUESTE>csp,8.  m.  (Contract.de.Çi/r.5ar.£^re.)  Sud- 

^^  -Sud-Est.  (S. S.  E.) — V,' Meter el  costado,  etc.  ^     >  ; 

V   SUTANEUS,  bas  lat.  s.  m.  —  «  Invenîet  et  mîltet  Domino 
Kegi  Angliae  praedictodecem  galeas^  ipsiusDomininostri  Do^ 
mini  Régis  Portuguliaesumptibus  et  expensis^  Jjene  armatas, 
videlicet  de  ii|)a  Patrono,  tribus  Alcaldibus,  sex  A/raizis, 
duobusCarpenUriis,octp.veldecem  Marinariisi  triginta  Ba- 
^      listariis,  centum  et  quater  viginti  Remigibus,  et  duobus 
.      SittaneiSi  in  qualibet  galearum   praedictorum.  »  Lettres  pa^ 
tentes  fie  Richard  11  ^   roi  d' Angleterre,    ap.  jRymer,  ann. 
^      i386.-^Le  moX,  Satan eis  est^d'une  interprétation  assez  dif- 
ficile, ^t  nous  condamne  à  une  conjecture.  Le  lat.  Sutaneus 
correspond  au  port.  Sotajib,  signifiant  :  Inférieur^  coninfie 
Y\\d\.  Sottano  ;  mais  quel  homme  embarqiyfé  peut  être  appelé 
tTuniB  manière  absolue  :  Inférieur?  L'iuférîorité  de  position, 
^e  grade,  -est  une  chose  relative.  Est-ce  le  serviteur  j  le 
nioiiTâ^,  que  le .  document  z\^^é\ç  Sutaneus  ?  Ce  n*est  pas 
probable;  il  y  avait  plus  de  deux  serviteurs  sûr  une  galère. 
iNods  croyons  que  le  Sutaneus  dont  il  s'agit  était  Thomme  de 
la,Sbto(la  calej^Je  Calier,  l'homme  qui  avait  soin  des  ma- 
gasins ou^outes.,       •    '  *      •  .    '  " 

_  -■      •■  -••  .-...■•*.  .     .    ■  /  -j       '' 

SUTILIS,  lat.  a.  m.  ou  SUTILE,  s.  n.  (De  Aw^r^,  Coudre.)' 
Navire  dont  la  chàr^n te  légère  était  recouv^te  de  cuirs 
eou$uài  Les  pirogues  dans  lesquelles  les  hommes  du  Nord, 

\  chassent  le  phoque  sbiit  de  véritables  5a///^^.  Les  sauvages 
de  l'Amérique  ont,  sur  les  fleuves,  des  canota  dont  les 
planches  sont  cousues  avec  de  minces  lanières,  ou  avec 
du  TU  fait  de  t'écorce  du  bouleau;  ce  sont  aussi  des  Sutiles. 
à  |)f!u  près  dans  le  sens  où  les  anciens  entendaient  ce  mot.. 
-|&  A  Etcum  Sutiles  fièrent  iiirv^s,^  lino  tanien  non  sparto 

•  unqtiamsutas.  »  Pline,  liy.  xx^u^hap.  9. —  Le  Dict.  lau-fr. 
de  ^^oël  (1824)  donne  pourvéqi|ivalent  à   Cfmha  Sutilis  ces 
mots  :  «  Barque, formée  de^piusieurs  planches  assemblées.  ».. 
Tous  les  navires  qui  ne  sont  point  recouverts  decuirjj  sont 
formés  de  plusieurs  planches  asseniblées  ;  ils  ne  sont  point 

^  Sutiles  pour  cela.  Presque  tous  sont  calfatés ,  c'est-à-c^ire, 
qu'ils  ont  les  intervalles  entre  les  planches  ou  bordages  rem-  ■■ 
plis  d'étoupe  ou  de  mousse  pressée;  foulée,  enfoncée  à  coups 

.  *1e  maillet,  hes  Sutiles  sontxôusus^  et  leurs  coutures  sont  re- 
couvertes en  dedans  d'une  sorte  de  mastic  fait  quelquefois 

/l'une  terre  limoneuse,  comme  nous  l'avons  remarqué,  en 
1841,  dans  de  méchantes  petites  barquettes  de  bois  de  saule 

"'en  usage  sur  1^^ bas  Danube;.  ^  -^ 

SUTf  A  CAPTAN ,  malt,  s.'  m.  (De  l'ital.  Sottocapitano.) 
(Proprement  :  Sous-Amiral.)  Matelèt.de  l'amiral.  Navire  ma- 
telot d'un  autre.  ^7  V     >        -  ' 

SUTUMPATEA  (5o«/()i(m/?^//efl),  basq.  H  s.(DeSutum- 
pac^  Artillerie.)  Sabord.  \  .      /    ' 

SUTZibARRAC  {Soutzéarrac)^  basq.  litt.  s.  Ch.aumard, 
^p  dé  drisse.  -    *  • 

SUU,  chin.  S.  Scie.        .  »  .   !; 

•  •  ■•■..■        ■  ■ ,  • .  • 

■•■     SUUALES.— y.  Talla.    .■;  ■  •:  -    *v*^''  , 

SUWAR, pers. hind.  s.  Matejôt,  Embâiqué. [Dict.  hindoostr 
^^gl.  dei.  Ta^lor,  t.  II,  p.  Hg.)  (Proprement  :  Monté  sur 
un  navire,  sûr  un  cheval.)  C!est  le  même  trope  qui  a  fait 
de  ReAab  (V.)  le  synonyme  arabe  de  notre  mot  :  Équipage. 

Q!^4)AA  (A)  (^  soujia),  val.  v.  n.  (Du  ht.  Sujf^are.)  Souf- 
i;vfler,  en  parlant  du  vent.  ~  CS^asl  (a)  mî  nîape  (j  soufla 
"^rnaïtare],  (itfiï([lat.  Magis\  Plusj  TVirc,  Fort.)  Fraîchir. 


■'t* 


.   CyXAPB    [Soukare^  prononcé  :  SoU-hare ,   x  sonnant 
comme//  fortement  aspirée),  s.  m.  (De  Cyx  \Sou''h\  rad.     , 
slave  des  mots  russes  qui  expriment  Tidée  d'Aridité,  de  sé- 
cheresse.) Biscuit,  Galette  de  biscuit.  .  / 

CyXAfl  CMOJA  [Sou-haïd  smola) ,  rus.  s.  f.  (De  Cyx 
[5ott-AJ,Sec.'^[Sanficr.  Souch,  Sécher;  lat.  ^S/fcii/,  Sec.])  Brai 
sec.  — ^  V.  CMOAa.  /;  ,        ^  .  .     '       ' 

Cy^Hïb  (Soutchité),  rus.  v.  a.  (De  Cîla  [A'/^i},  rad.  slave 
d'un  cerlaiu  nombre  de  mots  qui  expriment  lldée  de  : 
Tordre  des  fils  ensemble.)  Filer  un  cordage^  le  Commettre. 
Le  val.  dit  CJJ4I  (iÇow/rA/).>  *  ^         ^       ' 

CyiUMTb  KAMÉl^y  (56i«:A//^ /a/ite/iow),  rus.  v.  a.  (De 
Cyx  [So^-h\  rad.  slave  dés  mots  exprimant  l'idée  de  Sèche-    * 
resse^  Aridité.  (V.  Cyxaa.)  Sécher  une  soute,  la  Chauffer. 

Cymamb  BecAàfSouchitevesla)^  (Proprement  :  Sécher  les 

avirons.)  Lever  les  rames.— -V.4ep»anib  BecAa.  ^      '   ^        ' 

SUî),  angl.-sax.  s.  Sud.  —^SuH-east  {Souss-est)y  Sud- 
est.  (V.  Ei3i$i-sni^--Suii'eastcrn.{Eastern,  composé  de 
East  [V^^t  de  Ern,  Place.)  Sud-est.  -^  SuiS-west,  SuiS^ 
ivt'5/<?r/î ,  Sud-ouest,  r-  •  ^^rli  ^one  smylian  SuiSan-wester- 
nan  wind.  Par  un  petit  (doux,  iS/w///)  vent  de  sud-ouest.  » 

—  Suîerna-mnd,  Vent  du  sud.  —  SuiSwind^  Vent  du  sud. 

—  V.  Bœ*v<reges-blœst,  Su^erna^wind,AVest,  Wrnd.     - 

SVENTARE  UNA  VELA,  ital.  v.  a.  fDe  Vento.  [V.] 
Sventare^  signifif  proprement  Éventer,  Mettre  au  vent.  • 
Dans  la  langue  des  gens  de  mer,  ce  mpt  a  le  sens  opposé/ 
œmme  le  prouve  le  passage  que  nous  allons  citer.)  Déven- 
ter une  voile,  la  mettre  en  ralingue,  la  faire  faséier.*—^. 
«  ...Quando  il  vento  sara  più  gagliardp ,  si  puo  raoderare 
ne'  vascelli  dà  remo  et  arbori  latini  mettendo  minor  vela,  6 
facendo  il  terzarblo,  et  ne' vascelli  nauareschi,  léuando  la 
bonelta  6' Sventando  te  vêle.  *  Bart.  Crescentio,  i\^£i//^/crt 
ifeMi/^r.  (i6o7),p,  70.^  y*  Navaresco. 

SViatNiNG,  dâh.  s/(De  l'angL-sax.  Swican,  Ébranler  ) 
TréUngage.  —  Le  iwkd.  ^W  Syiktning  pà  vanten.      , 

.'  SVrirri,  illyr.  ,dalro/v.  a.  Serrer,  Ferier  une  Voile,  une 
tepte.  7-  V.  Jedra ,  Zatvorite. 

V  SVJECHALO  (^wèXa/o),  illyr.  daim.  s.  n.  (Du  slave 
L^éB-feffia,  Chandelle.)  Nom  d'un  bras  en  fer  qui;  à  la  proue 
de  certains  bateaux  de  pêcheurs,  porte  comme  un  candé- 
labre le  feu  qui  sert  à  la  pèche  àtXkvSx.—  Syjechàricca 
(Sviékaritcha),  s.  Nom  du- bateau  ijuiffàit  la  pèche  au  flam- 
beau:—5<'ie/n/aX-  (Svietniak).  (iV>rfif-,  de  Njàti  ou  Nàsiti,. 
Porter;  Si^et y  le  slave  CBtpi,  Lumière.)  Fanal,  Lanterne, 

SVOU&,  Vénit'.  anc.  v.  a.  (ItaJ.  Suvotare,  Fotare^yidtr.) 
Étaucher  un  navire  avec  les  pc^pes.  — ^  «  El  pur  noi  miseri 
cosi  sliinchi  erauamc)^  astutti  a-^vodarla.  »>  Fiag.di  P.  Qui- 
fino  {iA3i},  ap.  Ramus.,  V  ii,  p.  aoo  C.  : 

SWÀBBER,  angl.  s.  (De  Swebban.  [V.l)  Faubérieur, 
Mousse  qui  nettoie  et  lave  le  pont;  autrefois.  Prévôt  d'équi- 
page, qui  avait  U  i)olic<^.de  propreté.  —  Stvaby  s.  Faubert. 
—  Swab  (to),  v.  Fauberier.  (V.  Sheep  [to] .) 

,  ■  SWALES.  —  V.  ïalïa;  \"  -  \:""K'    ._-■•:■ 

SWALLOWTAIL-PENDAl^T,  angl.  s.  {Yi^Swallow,  Hi- 
roiïdelle  [angl.-sax.  ^tva/ewe];  et*  de  T'a//,  Queue.), (Pro- 
prement :  Flamme  en  queue  d'hirondelle.)  Cornette. 

SWAY  {To)  UP  À  MAST,  augl.  v.  a.  (Étymol.  inconn.) 
(Hisser,  Guinder.ï'Guinder  un  màt.— 5«'a/(to)<fo»v/i,  Amener. 

SWEBBAN,  artgl.-sax.  v.  a.  Balayer,  Fauberter. 

SWEEP,  angl.  s.  \^q  Swebban)  Aviron  de  vaisseau,  com- 
paré àun'balai.— .Sw'ee/»  of  the  oar.  Coup  d'aviron.  ^ 
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î>lc^yce  à  dr'àguer  les  objets  restés  au  fond  Ile  la  mer. — 
Sxveep  forni  cable ,  Draguer  un  câblé.  —  Sweep  for  an 
nnchoty  Draguer  i^e  anqre/ ^         ;    >  ^   .  :   ^i^^^    ;  *  ^ 

SWliblNG  SÉA^  an{jl  J  s.  (De  .Ç«r//,  Mouvement  dé  fa  mer 
qui  se  soulève /et  se  couvre  de  luautes  lames.)  Mek*  hOi)leuse» 
—  V.  Officer  ôf  the  waich.   ^     ^     :    ,  ^     ^  -  • 

^   SWERP,  le  même  que;  ^'mcv^t?^.  (V.)      *  .^  ;  v 

,  SWEJlTbUG,  dan-    s.   (Même    étymologie  que   Pall. 
A't'Atv<?rma!  fV.jV'Càbl^-- V 

;     SWirr  SfclP,  angl.-sax.  s.  {Swift,  Rapid;?,  Vite)  Bâti- 
ment léger,  bou  voilier,  f-f  Vt  JFIot-scîp,  Genec.        ., 

SWING  (7c>),  angl.  v.n.  (De  Tangl.-sax.  Swtngan  [Svwfi- 
gane],  dont  te  sens  primkîf  est  Frapper,  Battre^  Flageller.) 

Éviter.  ^:V.  Tend •(tp).;-:-.::;-^^^ 

SXVlBLie^WIND,  angl.-sax.  s.  {SiviiS,  Fori;  SwiUlic, 
Grand,  Violent,  Véhément.)  Grand  frais.  -^  V.  W'md.     ir 

SWORD^angl.s.  (M<?m;or.quêran.5r/i«^^rrfr.[V.])Espade. 

SWTW.  Abréviat.  du  rus.  3ioH4BécineHi>-pecineifb.  (V.) 

•.  ' ."  '  '  '  ■  ♦ .         »   •  ■ ,,,.       ■      ■      .  , 

SWiERD,  dan.  s.  (Même  origine  ^u^V^W.Schwerdt.  [V.]) 
Kspàde,  Semelje,  Dérive,  Aile,  —  te  suéd.  Svàrd.,    ♦ 

SYDj  dan.  suéd.  s.  ^e  l*angl.-sax.«iS'/^^.)  Sud.T—  tÇ/rfoj/, 


w     . 


Sfdooi-vind,  suéd.  Sud  -  Est;  Vent  de  Sud-  Est.  —  S^ft^   \Dict.  de  Mar.  fr.-dan.,  i83oT,  celle  qu'on  trouve,  art.  .Jû? 
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sTrfr>x^,  Snd:Sud-Est. —  Sydost  till  osten,  Siid-Est  |  Est. 
kyden  till  ostèn.  Sud  ^  Sud-Est.— .Sycfocr/?/!  ir///  Sydcn,  Sud- 
Est  \  Sud.  —  Sfdmst,  Sydifàst-vind^  Sud-Ouest,  Ventre 
Sud-Ouest.  — Sfd-srdffàst,  Sud-Sud-Ouest,  -^  Syden  tilt 
f^asl^  Sud  I  Sud-Ouest. -;;^  iÇj'rfp^ifA/  ////  vàst,  Sud  -  Ouest  J- 
Ouest,  -r-  Syd-osty  dan.  Sud-Est;  ~  SydTsyd'Ost^  Sud-Sud- 
Est.--  4Ç/rf-5/r/-T>^.vr,. Sud-Sud-Ouest,  r--^^^  til  r^est^  SnA 
i  Su  J-Ouest.  —  .Srrf-re^if  r// ^S/rf,  Su^-Oiiest  |  Sud.  —  .S/rf 
vest  til  vest^  Sud  J^  Su4-pn(;fSt,-^  7V/,tjangl.^sax.  dan.,  Till, 

•  suéd  ,  signifient  rVers,  Près  de...     -       ><J 

,  SYE,  dan.  v.  a.  (De  ràngl.rsax.  Suwan^  Siwian,  Coudre, 
R.iccommoder;.?  en  relation  avec  le  lat.  Sitere:)  (Propre- 
ment :  Coudre.)  Aiguilleter.  --^  Syening^  s.  Aiguilletage. 
(\i.  Mimsning,  Naining.) — Syetoug,  s.  Aiguillette.  —  V.  Toug. 

.    SYKAF,  ar.  vulg..  s.  (De  rital.  Sca/a.  [V.])  Kavïre.  J.  de 
"  Dômbay,  Grammat.  ling.  maur.  arable .  (i8oo),  p.  loo. 

:    SYt;G,  isl.  s.  f.  Lame.  —  V.  Bylgia,   Drôfn;  Gardr, 
Kolga,  Krônn,  Olga,  Sîoarbrim,  Sioar-gângr,  Sioar-olga, 
X  Sioar-rot ,  Sjàfargângr,  Skafl,  Slor-sior,  ynn. 

•  SYMPHONIACUS,  lat.  s.  m.(De  Symphonia;  gr.  *a>vr;, 
Son.)  Chanteur  et  Joueur  de  flàtç  qui  remplissait,  à  bord 
des  bâtiments  à  rames  des  Latins^  Todrce  que  remplissait 
le  iPptTip^uXyiç,   à  bord  des  vaisseaux  longs  des  Grecs^.  — 

•  «  Sciendum  est  cani  remigibus  [)lbr  Symphoniaeos  soUrum, 
,  et  per  assam  vocem,  id  est^  ore  prolatam  et  per  citharam.  » 

AscdViius  Pedianus  (i*^  siècle).  — •  «  Ab  haa  praefectus  An* 
tonii  quidam  Sytnphoniacos  servos  abducebat  per  injuriam, 
.quibûs  se  in  classe  utî  velle  dicehat.  »  Ciçéron.  ^ 

SYNÀLL ,  port.  anc.  s.  m.  Signal.  —  V.  Virar. 
SYNKE,  dan.  V.  (Mêmç  étym.  que  $ink\t6\.  [V.])  Couler. 
SYROCUS,  h&S  latf:  iti.  (Dp  l'itol.  Sirocco.  [V.l)  Siroc. 
Ventde  Nord-Est.  — V.-3^rii<l;      '       •         V         ■> 
'  SYRT IS,1at.  8.  f^  (Transcription  du  gr,  SOpti;^  de  2upa>, 
.    j*Entrâîne.)  Banc  de  sable  ou  de  roches,  sur  lequel  on  est 
entraîné  par  le  courant,  ou  poussé^par  le  vent*  v  :  ; 

-- «  Très  (naves)  Ettrus  ab  dto  ;  ; 

In  brevia  ci  Syrtes  urget...  »  Viroili,  Enéide,  liv.  r,  ▼.  114. 


T 


kiiczné  (Sokatchné) ,  &.  Cuisine. 

SZÀL  HAJO  {Sal-hoy6)y  honcr.  s.  Radeau.  -^  V.  BaroMa^ 
Iiaj6,  GtTendu-hajô ,  Talp-hajo.  ^     ^  ?,  »>      *      > 

SZÉL  (W/),  Iwngr.  8.^Verit.     •>  .      :  .. 

SZIGET  (.Ç<s^/Ste),  hongr.  s.  Ile.  .v        .    *    ^ 

SZTABA  (C/«/fl6fl),  pol.  s.  f.  (De  l'ail.  Stab,  signifiautfV, 
Bâton,  Verge,  Harre.  C'est  pent-êlr'fe  le  bâton  qui  est  sur  i.i 
proue,  le  beaupré,  qui  at  nommé  l'Avant.)  Proue,  Avant. 

SZTAK  (C/ira/),  pol.  s.  m.  (Pent-étrede  l'ait.  5/«g,  [V.]) 
Câble.  —  V.  Cuma,  Lina,  Powro/..  . ^  •  • 

SZTURM  (C/iro/ir/rt),  pol.  s.  m.  (t5e  l'ail.  Sturm.  [V.]] 
lempéte,  arostemjA,        ^         .,     ^  .    .     *  .^i 

SZTYMBORK  (C/irjwWX;,  pol.  s.  oa,  (Corrupt.ae  l'ail. 
Stèuerbord.  [V.])  Tribord.,,  :      <"     y        *  •       •  \ 

sAci,  siiéd .  s.  (De  f'isl.  Sag.)Çtc\t.^Hand  sag.  Scie  à  main. 
.    SÂNKÀ,  sifcd,  V.  (Même c»ym.  que  Sini  [Ta].  [V;]) Coulei . 

SÂTTA  AF,  suéd:  v.  (Sàtta  [dû  sax.  Setan{c)],  Mettre; 
^/,  affixe  de  rÉloigne'metit.)  D«^border,  Pousser  au  large.— 
Sàtta  nMster  i  et  skepp.  -^  Y.  a.  Master.  «      > 

S0,  SO  ou  SOEj  dan.  s.  ti.  (Cet té  dernière  orthographe  est 
elle  qu'adopta  Rôding  [1796-98],  celle  de  Constant  Vislort 


mar 


Gol.  56  «^  de  Bosworth  [i8î8],  qui  admet  aussi  la  seconde. 
So  a  été  préféré  par  Lauritz  Masse  [Diçt.dan.-ir.,  f8a4], 
par  Joh.  îfik.  Hoft  [Fra«s^-Z)a/iyit  Orrfôog,  1840],  enfm  par, 
le  capitaine-lieutenant  H.  Fisker  [Daiisk-Fransk  Sa-ordbog,.     . 
1839].) (De  rangl.-sax..$eo,  variante  ài^Sœ.Se.SctvefSiew.)    | 
Mer,  Océan. —  Saacademi ,  Açadénue  de  marine.  —  50«m, 
Bras  déSner.  (V.  Arm.)  ■—  ^oifl/w/ncter,  Baromètre  ttiariii. 

—  SabntaUie^  Combat  naval',  Bataille  navale.  —  Subrisc,^ 
Brise  de  mer.  Brise  du  large.  —Secadet  (Cadet  de  marine]. 
Aspirant  de  marine.  —  50Cû/>/tei/î,  Capitaine  delà  Maritfe 
Royale  Danoise.  —  Sedistrict,  District  ou  Département  de 

m.  —  Soetat,  Marine ,  Métier  de  la  mer.  —  Sofarende, 
igateur.  —  Safart,  Navigation.  (V.  -Seilads,  Skibsfait.) 

—  Sagang,  Levée  de  marins.  —Sùhandel,  Commerc;^  man- 
timei — Smhane  (ffa/ie ,  coq*  ;  angl.-sax.  Hen,  Poule.)  (Coq 
dei*UT.)  Bon  marin/ Loup  de  mer.  ^  SefiaPrty  Port  de  mer, 
Havre.  (V.Hdvn.)  —  Sekvirvel  {Hvirvle,  Tournoyer;  de  y 
l'angl-sax.  Hwerfan,  Tonrner.)  IWhôu.— ^e/ûflrt  [Kaart, 
^u  lat.  Charta] ,  Carte  marine.  —  SakjoUt,  Caban.  —Sokrig 
{Krig,  Guerre),  Guerre  maritime,  r-  Sekrigs  commissair, 
iCommissair.  [V.]  Commissaire.)— Commissaire  de  la  guerre 
sur  merr)  Çommiss.aire  de  marine. — Sekuust^  Art  de  la  ma-  ,^. 
rine.  —  Semagt,  {Magl,  Force,  Puissance;  de  l'angl.-sax. 
Mœgen.)  Marine  cfun  État,  Forces  navales.  —  Saemand, 
[Mand,  Homme.)  Homme  de  mer ,  Matelot ,  Marin ,  Naviga- 
teur. —  Semœrke,  Amer,  Balise.  —  Snof/iceer.  (Officier  de 
mer.)  Officier  de  mariné.  (V.  Officeer.)  —Sapas,  Passe^port, 
Lettre  de  mer.  —Sttret.  (Ret,  Tribunal  ;  de  l'angl.-sax.  Hced, 
Conseil.  Rœdan,  Régir,  Statuer, Conseil.) Cour  de  l'amuaute. 

—  SerBPer.  {Buivry  Voleur.  [V.  Robbare.]  Pirate,  Corsaire, 
Écumeur  de  mer.  —  Suroverie,  s.  Piraterie,  r-  Ove  serevert, 
V.  (Pratiquer  là  piraterie.)  Pirater.  —  ^0*%,  s.  (5/<i^,  Com- 
bat, Bataille;  de  l'angl.-sax.  Slcege,  Coup,  Mort.)  Bataille 
navale,  Combat  naval.  ^  Sattad,  Ville  maritime.  --•'*/'    . 
tn»g.{Stng^  Contrée.)  Parage.—  Sesyg^.  {Syge.àe  I  angl.-    . 
sax,  Sutit,  Maladie.)  Mal  de  mer.  —  Sataktik^  Tactique  na- 
vale.—^oto^.  (7*0^,  Troupe.)  Expédition  maritime.— M«a-     « 
tryk.  {Udtryk,  Expression.)  Terme  de  marine.  —  Seuhr. 
{Uhr,  Hbrioge.)  Montre  marine,  Chronomètre.  —  ^e»'<i#f, 
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(iardcy  Quart. *— .5^/1//,  Eau  de  mer, — S0vant.[Fant^  Aç- 
eouiuiM^)-  Amariné.  —  Sewndy  Vent  de  mei^,  Vent  du  Ut*ge. 
—  S&pcesenet.  [Fœsenet^  Être,  Essence.)  Marine.  —  Sovarts , 
Au  large.  (V.  Abwarts,  Fra  lândet.)  —  Brœk  se  {Brak^  de 
TangK-sax,  ^r^c/i/i,  Briser.)  (Brisemeat  de  la  mer»)  Coup'  de 
mèr.  --^Gm/fr/ S0,  Lame  du  fond.  (V.  Grund.)  —  Huul  sa^ 
Mer  houleuse. — Nœsé  se^  (Mer  qui  vient  au  ne/  du  navire), 
i^ame  debout.-—  Lan  g  se.  Mer  longue.  -^  Krap  se^  Lame 
courte.-'.;    /,■■■.■"'   -f:  ■  •  ■  '  -  ..^,-'--.:W^..  ;\    '■'■.'■./'  4      ■  .</■.'•. 

SÔ(î,îsl.  8.  (Variante  de  •Sfl^.  [V.])  Scie.        >  ; 

S0GE,  dan.  V.  a.  (De  Tangl.-sax.  5^û?g/i/i,  Snccano\xSefan 
[Tangl.  iÇ^^X],  Approcher,  Chercher.)  Aller  au  mouilliige, 
Chercher  le  mouillage,  le  port,  la  terre.,  la  sonde. — Segc 
mm  ^0,  Prendre  le  large.   ^      i 

S0NûEN,dan.  s,  synonyme  de  5;-^/.  (V.)   %  ;  /- 

CXBATHfb  3A  BEPEBKy  [Skhmtite ,  x^rimoricë  Se- 
fivatite  za  verepkott),  rus.  v.  Saisir,  Prendre  une  corde.  (De 
Xnam  [Khvat^  prononcé  D^/e,  X7<^  sonnant  comme  h  forte- 
ment aspiré]),  rad.  slave  des  mots  rus.  qui  expriment  Vidée 
de  Prendre,  Toucher  avec  la  main»  Saisir.)  Attraper  un  co|-- 
,dage.  —  Manq«  à  la  part.  rus,-angl.- fr.  de  Chiclikoff. 

•     i!é\0/ifAfi {Skhodnia^  prononcé  :  Sehodnia ^h  fortelnent 
aspirée),  rus.  s.  f.  (D*MU[W.],  rad.  slave  des  mots  rus.  expri- 
mant K'idée  d'Aller,  Marcher.  Xo4'b[fl<^r/^],  Marche.),  Plan- 
clie  de  débarquement.  —  V,  BwxoA'b,  JiaBa.  *  ;  " 

ÇX6»C4EHIE  KOPÀBJfl  CB  KyPCA  [Se-hojdénw  /o- 

rablià  s'koursa  [x,  kh^  prononcé  commet  fortement  aspirée]), 

rus,  s.  n.  (Proprement  :  Descente  du  navire  de  sa  route. 

Cxo4Hmb  [iÇ-Aorf/Y^l,  Aller  de  haut  en  bas,  S  en  aller.  Rad. 

•n4[/(f/],  qui  a  fait  H^mn,  HiuraH.) Élan»^ 

2*AIPA  (Sphèra)j  gr.  mod.  s./.  (Du  gr;  anc.)  Boulet.— 
Ié':^oiioi^ç(x  (Sp/iêragra)^  S.  f.  ïire-bpurre.  —  ScpaipiSia  [Sphè^ 
/W/o) ,  s.  f.  Paquet  de  mitraille.       V    t  .     " 

V  24>HNA  2IAHPENIA  [Sphina  sidirénia),  gr.  mod.  s.  f. 
(Du  gr.  anc.  de  2:piqv,  Coin;  et  de  SiSripoç,  Fer.)  Esse  de  la 
roué  du  canon.  -^  2(prjV£ç,  s.  f.  Coin  de  mire.  ^ 

24>IlTi2  (5/?Ai/?5^d),  gr.  anc.  ^t  mod.  V.  a.  JE  — 

,  V.  ixpaYYOuXiÇo).  ; .,  •■•/-     ■..•••fi:  ^^';  ■  ■■^'  ■•  :'•' .     -    • 

24>IAAÏ20N  [Sfilatso->i)\  gr^  mod.  §.  n.  (De  Vital.  Sfi- 
lazzp^  Cordage  fait  d'un  filin  qu  on  a  défait  [SJilazzare^  vé- 
nit.;  Sj^lacciarej  ital.Défaire  un  cordage  filé]  ;  fil  dje  carret.)> 
Lignerolle. .  •  ^  \^  ■  r:    ,""■■;:.'■:/■':   ■"■:■■;.  .^  .■  ':''■•■./.:••'   °  \ 

iOOrriSTHPION  {^>^^^  mod.s.n. 

(De  2çoYYtÇw,  j'Essuie;  gr.  anc.  StcoyyiÇo),  j'Éponge.)  tcou- 
Villon.  —  V.  MaXaxTdtpT].^  "         v 

2*YPirrPA  (Sphjristra),  gr.  litt.  mod.  s.  f.  (De  i^piÇo), 

d  il  gr.  anc.  ïupiCco,  Siffler.)  Sifflet.  ;: 

. ,  ■  ■  '  '■',,'".■',•.   ■  .  ■'  -,  ■  "'         '.■"■.■  \'    ■  ■  ■■  . .  •   ",  '  ■ . 

SXEAIA  (sous-ehténdu  :  Nau;),  gr.  âne.  et  gr.  mod^  s^.  f. 

. (De  SyeSio;,  fait  à  la  hâte.)  Radeau;  Bâtiment  construit 

|^rès-|ïrompténijfent.Y^  Les  Grecs  modernes  ont  repris  Sye- 

otflt  pour  nommer  lèvs^onton.  —  V.  SaXi,  Schedia,  2xu6(a, 

HovTovi.;-^ ; . .  .  ■  -,  .;  V  ;ïiv~>v    .'  •  .      . 

.  iXEÀlON  {SAédio-n),  ^r.  mod.  s.  n^  (De  Sj^^Sov ,  A  peu 
près.)  (Proprement  :  Croquis,  Ëbauche.i  Gabant.  • 

2X0IN1  {Skim),  gr.  vulg.s.  n.l(£[up%  anc.  S^oïvoç,  Jonc.) 
D'abord  Corde  de  jonc;  maintenant  toute  Corde,  tout  cor- 
dage, toute  manœuvre*— 2)(;oiviov,  s.  n.  Amarre.  (V.  A^orpa, 

Mavoyêpot,  NauSnrov.)  ^  > .  .' ^ 

SXOINIA  {SÂinia)^  gr.  anc.  et  mod.  s.  n.  plur.  de  l^/pK- 
vîov.)  L^ensemble  dés  cordages  de  jonc,  et-,  par  extension. 
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des  cordages  de  toute  espèce;  ce  que  les  Italiens  nomment 


laçopa,  xat  xapàêouç,  eçripTiajA&vou;,  xai  au/eva; 
TYjSeiouç.  O^est-à-dire  :  Un  mât,  une  antenne /solide,  <)es  voileji 
avec  les  peaux  pour  les  envelopper:,  des  ancres  et  aussi  des 
Cordages  de  chanvre  de  diverses  grosseurs,  des  embarea* 
tions  garnies  de  leurs  agrès,  et  des  gouvernails  convenables.  »> 
Nomenclature  des  choses  que  devait  porter  tout  navire  loué 
a  dès  marchands^  selon  la  Loi  Rhodienne,  §  2. 

2ÛZÛ  (5<!Jz<5) ,  gr.-anc.  et  mod.  v.'a.  (De  Sooc  ou  2(Tk , 
Sain  et  sauf.)  Sauver.  —  V.  2aX6dtp(ô.  ^     .  ^ 

2ÛKAP0N  (*î<^*^W"/î),  gr.  mod.s.  n.  (bu  gr.  anc.  Soixà- 
piov,  que  les  lexiques  donnent  comme  ayant  le  même  sens  que 
2;^oiv{ov.  [Y.])  Retour  d'iin  cordage,*/   V  ; 

ÎÛMA  TOT  liSOlOy  {Soma  tou  plr^uÇ^lv.  mod.  s.  n. 
(Du  gr.  anc.  £(o|xq(.  Corps,  Cadavre.)  Carcasse  du  havire. 

mPQK01{Sôriik^^^^  Sirocco.  [\.])  Vent 

deSud*^Est.  (V.  Eupoç,  iipSxoç.)  r- 2o)po)xo;  xdtpT.a  leêavti 
{SôiôÂos  karta  levannti.]  (De  l'ital.  (^uxirta  di  sirscco  levante .] 
Vent  du  Sûd-Est  \  d'Est.  —  2iopo)xo;  xdtp'Ot  ^(XTpia  [Sôrùkos 
karta  ostria).  (De  l'ital.  Quarta  di  sirocco  per  ostro.)  Vent  de 
Sud-Est  ^  de  Sud. —-V. ''Ocrcpiâ. 

iSÏH PION  TO Y  TIMONIOÎ  [Sostirio^n  tau  timognimi), 


gr.  mod.  s.  n.  (Du  gr.  litt.  Scojkpio; ,  Qui  conserve ,  Qm 
protège;  et  dé  l'ital.  Timone ^  Gouvernail.)  Brague  d4gou- 
vernail.  — V.  ZcoarJjp  tou  TniSaXiou.      ;  .  ^ 

Z^\)Xik\Stsépka  onStsiépka),  rus.  s.  f.  (De  ytnAami» 
(7V<?/?//Vjr/^,  Accrocher;  rad.  ]^tni>  et  ^enb.  Chaîne.)  (Pro- 
prement :  Action  de  s'accrocher.)  Abordage.— V,  A6op- 
4aarb. 


■.à^ 


de 


OlAAmjh{Stchdlite),  rus.  v,.  a.  pe  qâAHmb[V.J;  et 
C#,  préfixe  du  Rassemblement.)  Amarrer  deux  navires 

l'un  à  l'autre. -T- C^aAxa  {Stchdlka)^  s.  f.  Amarre  qui  sert  à 

lier  deux  navires  ensemble. 

CqHÇ4EHiE  IStchislénié) ,  rus.  s.  n.  (De  <Iucao,  Nom- 
bre, Quantité;  rad.  Hm.)  (Supputation.)  Efetime  de  là  route 
faite.  '  '•'-•■.-',  .  ^''    ■■'':'■  m    '.■'■'■/■    ■  .'■■■'^y 

Ci0IlBAHlE.BO.iTAMM  {Schivanié-boUami),  rus.  s.  n. 
(DeCmaBamb  [Sc/umfe]^  Coudre  ensemble;  rad.  Uîvi[Chi].) 
Chevillage.  (V.  Boaditi.)  —  CmnBami>  €oAmaMH  [Schipate^ 
boltami)^  v.  a.  (Coudre  ensemble  avec  des  chevilles.)  Che- 
viller.   :,  '     .  :.  .   *.  ;         r  ■  •  \."    V 

Cfb  BOKy  HA  BbKy  (5'  bokou  na  bokou),  rus.  adv. 
(Proprement  :  D'un  côte  à  un  côté.)  Bord  sur  bord ,  Panne 
sur  panne ,  Bande  sur  bande. 

CT>  KOH^A  AO  KOHy;A  {S'  konnisa  do  konntsa) ,  rus. 
adv.  (De  Konenii.  [V.]).(Avec  un  bout  jusqu'à  un  bout.)  Bonit 
pour  bout.  -      ■-\'^  ,  V; 

CbKKPE  ^ekouré),  val.  s.  (Du  làt.  Securis.)  Hache. 

CbPAÏb  [Seralej  Cye^  muets),  val.  adj.  (De  Cijpa  [Sera\ 
Saler.  Cape   [Saré].  Sel  [dé  l'ital.  Sale;  lat.  iîfl/].)  Sau- 

mâtre.  »i     4  .       -  f 

CbPI  (A)  INÏP«  }!iOVkm'E.{AseH  introu  korabié),  val. 
v.  a.  (C'bpi  est  peut-être  de  la  même  famille  que  le  russe 
Cptmamb  [5riVto/^],  Aller  à  la  rencontre,  et  que  l'illyr. 
Sriejati^  Pousser,  dont  le  rad.  slaVe  est  PBm,  de  Pbcmii , 
Aller.)  (S'élancer  dfih^  uq  navire.)  Sauter  à  bord.  Sauter  à 
l'abordage.    .-;"  ;      1.  t.    '.       :^  1/      .  1.-  -J   j  ••■..#*  >.   :  •. 

ChCTf^  HX  KOVXhAb  [Sestè  ou  Si\^sieriakorablc);rus. 
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V.  u.  (De  CâA  [Siad]^  que  BeifT  rapporte  au  samc.  Sad  qui 
^    il  fait  Sadane ,  Demeure ,  et  qu^il  rapproche  du  lat.  Sedere 
et  de  l'ail.  *$iVz-^/f,«Sfetee/i.  ^Proprement  :  S'asseoir  dans 
van  navire;)  Monter  un  navire,  S'embarquer. ,    -:, 

-  C'BBEPHblH  OKÉAH'b^  {Séçemiie  okédné) ,  ru$.  s.  ïir. 
()céan  septentrional.  —  Ctsepli  [Sévère  ou  Sie^éré) ,  ras.  S. 
m,  Nord.-^V.  HopAn,  Sjever.  ^^^^^^^^^^^  A        ^ 

,  Ch'ïh  {Sète  ou  5f^r<^) ,  slave,  rus.  s.  m.  Filet.  —  Cfiiuca 
\Sétka  ou  Sieika)^  %.  (.  (Sefcpn  J.  Heym,  ce  mot  nomiÉe  un 
petit  filet,  Cfinb  [iS'<?/e]  nommant  le  filet;  en  \\\yT.^Sjeta 
[A/V/fl]/Lac,  Lacet,  Filet,  qui  se  dit  en  pol.  ^/ec'.)  Filet  de 
bastingage,  Bastingage. —Ct'iûKU  cAtiamb  uo  Gonmam» 
\Setki  ow  SietMySdélate  on  Sdiélaïe  po  hortame) ,  v.  (Mot  à 
inot  :  Les  filets  avoir  fait  au  bord.)  Bastinguer. 

ClN  {Sinmir  ou  sonnant  a  peine),  vaU  s.  (Du  lat.  Sinus. 
V.])  Gollç.  (V.  rowi4>.)  — ÇÎm  mîk  [de  Mape]  [Sinou  mikou 
ou  sonnant  peu] //e  fnaré)^  s.  (Mik^i  du  gr.  Mixpoç,  Petit; 


Mape.   [V.J)  (Proprement  :  Petit  golfe  de  la  mer.)  Anse, 
Baie,  Cj*îque.  ^,  » 

S/ELUHÔFN,  isl.  s.  f.  (De  Hôfn  [V.];  et  de  5a?//,  Heu» 
reux.)  Bq^i  port,  Port  bien,  abri  té,  bien  sûr  ^  Port  fermé. 

SiER  (r  affixé  du  subst.) ,  îsl.  m.  Mer.  —  «  Quo  cum  per- 
ventum  es^t ,  cognoscunt  per  exploratores  Aegem  haud 
procul  inde  abesse;  divertit  enim  in  praedio  quodam  nomine 
Saevarendi  (seu  finis  maris)  in  interioribus  sinus  Limafiordi 
id  quod  muninis  explicatio  monstrat.  »  Turphé ,  JV/5/o/fc 
de  Norvège  j  m*  part. ,  p.  398.  —  Y.  iEgir^^gî  sior,  Mar, 
Ran,  Sior,  Sjar;  Vagr,  Vogr,  Yidi.,    ^, 

SiErfE  T0NDER  PAA  ET  TOUG,  dan.  v.  a.  [Sœtte^ 

de  Tangl.'Sax.  Sœtan  ou  Settani,  Placer;  Tender^  plur.  de 
J^onde  [angl.rsax.  Tunne\ ,  Tonneau;  7%tt^,  Câble  [angl.-sax. 
Tow'].)  (Mot  il  mot  .'Mettre  des  tonnes  sur  le  câble.)  Alléj^ei 
un  câble.)  f\%  Opboye.)  -^  Sœtte  masterne  /«rf  (Mettre  les 
mâts  dedans.)  Mater.   \.      •       •         /  ^^       r  , 


(Leitre  .^,  £.(pi-.),  tf(Rus.  Val.):  1974  arlicles.) 


# 


T. 


J^. 


TA-CHlNG,  chin.  v.  Commettre  un  cordage,  —V.  Kiaô - 

/Sr»,  Tà-Sô,  Taô: ,.    ■     :■  :, .  -:„■,.■ .-  ;.■•/::.;''.:      V-  ■' .  :■' 

/rA-FONG,  chin.  s.  Grand  vent,  Brise  carabihée,  Yent 

iorcr.  — *  Y.  Fou  Hieôu,  Hong,  Piêou,  Yû.  ^    - 

TA  IIAMA  [Ta  pa^nîa),  gr.  vulg.  s.  n.  plur.  (Ilavia,  plu- 
riel de  riaviov,  [Y.])  Les  voiles,  l'ensemble  des  voiles;  la 
Voilure.  •   •  *  .       ►   . 

TA  PONG,  chin.  v.  {Pong,  voile  de  natte.yHisser  les  voi- 
les; Appareiller;  Faire  voile.  —  Y.  Kay-Chîn,  Yang-Fan. 

TA-SO^htn.  v.  Comniettre  un  cordage.  —  V.  Kiào-Sô, 
Tà-CKînij/Tâo;  ^ 

TA-TCHANG,  chin.  v.  Combattre.    - 

■  »  .A 

TA-TCHOUEN,  chin.  v.  Enlever  un  navire^  le  surprendre 

et  s'en  rendre  maître. 

•  '■.  ••■■■'■■..■.      - ■  ■■  • .       • ,  '  '  •     ^ 

TA-TSIANG,  chin.  v.  Nager^  Ramer.  ~  Y.  Hôa,  Hôa- 

.    Trliouèn.  ■  •  .\  '  :  ^■..■^:*^  ■  •'   ^.'  ;  'h^':'  ■' 

■  ■'■'•  •■  ■     '•'•••'•.'     ■  '.    '.  ;■''.■■       ■  '■ .,        ■  *'•      "^  "     ■ 

TAV-FÔNG,  chin.  s.  (TVIr,  grand.)  Vent  4'ouest; 

TAAGE,  dan.  s.  (htymol.  incert.  Il  nous  semble  que  ce  ' 
mot  a  queUpie  analogie  avec  Tangl.  sax.  />eag^o/,  Obscur.) 
:  •BrumeL"  ;  ^  .;>...;.       ■  ..i,l'  •,.('   . 

'  *  *  if  '     ■  ,  • 

TAAK,  groënl.  s.  (Proprement  :  Ténèbres,)  Nord.  '—  V. 

Jarrak; 


TAAKEL,  holL  s.  (Même  étymol.  querangl.  7Vic*fe.[V.]j 
Pjhm.  (y.  Taalie.)  —  Taakelen,  v.  Palanquer.  -* 

•'TAALIE,  hoU.  s.  (Ce  mot,  qui  a  utie  intime  relation  de 
forme  et  de  sens  avec  Tesp.  et  le  provenr.  anc.  Tallà^  le 
port.  Talha^  et  Tital.  Tagliaou  Taia^  est  dans  la  langue  des 
marins  de  Marseille,  de  (Gènes  et  de  Yenise  depuis  le  Moyen 
Age.  Il  est  au  moins  du  xin*  siècle;  car  nous  le  voyons  dans 
quelques  documents  de  cette  époque.  [Y.  Tabiis  ,  Tagia, 
Talla.]  Quelle  est  son  origine?  Nous  n'bésitons  pas  à  croire 
cpril  est  du  Midi,  et  voici  sur  quoi  nous  fondons  notre  con- 
viction.  Si  des  contrats  d'affrètement  et  des  inventaires  de 


navires  du  xiii^  siècle  nous  montrent  certaines  variantes  de 
7V7g^/ia,  ce  sont  ceux  dont  la  rédaction  est  italienne  ou  pro-;: 
vençale.  C'est  au  xvi*  siècle  seulement  qu^  nous  rencontrons 
dans  les  langues  du  Nord  ce  terme,  légèrement  altéré  [V. 
Talya];  les  romans  des  vieux  rimeurs  français  dont  nous 
ayons  expliqué  les  passages  relatifs  à  la  marine,  dans  le  Mé- 
moire n*^  3  de  notre  Archéologie  navale^  n*ont  aucun  mol 
technique  que  nous  puissions  rapprocher  Ae  Taglia.  (^nvXk 
est  rétymologie  de  ce  terme? Nous  Tavons  cherchée  en  vairi* 
.  Doit-on  Taj)porler  7Vig^//a  à  Tagliare  [Y.]?  Bien  que  la  Ta- 
glia  fût  une  caisse  de  poulie,  et  que  cette  pièce  fût  un  nior- 
ceaii  de  bois  façonne  et  foré,  nous  n'osons  pas  dire  que  le 
rapport  ent^eTaglia  et  Tagliare  n'est  pas  tout  fortuit.)  Pa- 
lan. —  Taalien^  v.  a.  Palanquer.—  Y.  Taakel. 

TABAC^)  fr.  s.  m.  L  origine  de  ce  iliqt  a  été  longtemps 
controversée.  Bruzeh  delà  Martinière,  après  avoir  discuté 
les  opinions,  diverses  d.es  auteurs  à  ce  sujet,  avance  que  Ja 
planteà  laquelle  on  ^onnelénoni  de  Tabac  ne  tire-point  ce 
nom  de  celui  de  Tile  de  Tabaco  ou  Tabago,  mais  de  celui 
par  lequel  les  habitants  de  Tabago  nommaient  Tinstrument 
dont  ils  se  servaient  pour  fumer  la  feuille  de  la  plante  qu'ils 
désignaient  parletiom  de  Cohiba.  Ainsi,  Cohiha^  cVtaitJc 
Tabac,  et  Tabaco^  la  pipe.  Que  cette  opinion  de  Tauteurdu 
granid  Dictionnaire  géographique^  etc.  (  1726-1 73o),  doive  être 
tenue  pour  la  véiîté,  c'est  ce  que  nous  n  oserions  soutenir. 
Quoi  qor'il  en  soit,  on  sait  que  ce  fut  Nicot  (Jean)  qui  intro- 
duisit en  Fraiice  le  Tabac^  dont,  peniiant  scm  ambassade  en 
Portugal,  il  envoya  de  la  graine  à  Catherine  de  Méd'u^s', 
grainej  qu'il  tenait,  dit-6n,  d'un  marchand  flamand.  1^  plante 
américaine  se  propagCc'Lbieutôt,  et  devint  à  la  mode  sous  le 
nom  de  Nicotiane;  elle  fut  connue  après  sous  le  nom  latin  : 
Petunjeù&n  elle  se  uotnma  Tabac.  Nous  n'avons  pas  à  faire 
ici  l'histoire  du  Tabac,  qui,  conquérant  moins  débonnaire 
.que  le  café  et  le  thé,  règne  aujourd'hui  tyranniquement  sur 
la  France  républicaine,  où  il  infecte  tout,  et  jusqu'à  l'haleine 
des  fenmies.  Son  despotisme  n'est  tempéré  que  par  la  ri- 
gueur de  L-inip^t.  En  1848,  il  a  rapporté  i^o  millions  au 
trésor  public.  Les  marins  consomment  le  Tabac  sous  deux 
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formes  principales;  en  rouleau,  pour  être  mâché  (V.  Chique); 
en  feuilles  roulées  ou  découpées,  pour  être  fumé.  L*usage  de. 
la  pipe,  à  bord ,  fut  toujours  i'éputé  un.  danger.  L*ordon- 

'  iiance  de  1 634  condamnait  à  trois  coups  de  cale  et  à  la  bou- 
line celui  qui  avait  «  péfuné  x>(rumé  duTab^},  «  soleil  cou- 
ché. »  Une  ordonnance  du  5  mai  i68i  alla  plus  loin;  elle  dé- 

•ff^ndit  aux  forçats  des  galères  de  fumera  bord,  sous  peine 
d'être  battus  «  sur  la  coursie  du  nombre  de  coups  qui  sera 
arbitré  par  le  conseil  de  guerre.  »  En  cas'  de  récidive, 
les  coupables  devaient  «  auoirles  oreilles  coupées.  »  Le  8 juin 
i68i,  le  Roi  rendit  une  ordonnance  dont  voici  les  propres 
termes  :.«  Sa  Majesté  ayapt,  par. son  ordonnance  du  5*  may 
dernier,  réglé  la  punition  des  forçats  qui  seroient  trouuez 
fumant  sur  ses  galères,  et  voulant  aussy  prévenir  les  acci- 
dents du  feu  qui  pourroient  arriver  si  les  officiers  mariniers, 
matelots  jet  soldats  qui  y  seruent  avoient  la  liberté  de  prendre 
du  Tabac  en  fumée,  Sa  Maijesté  veut  et  ordonne  que  tout 
officier  marinier,  matelot  ou  soldat  qui  sera  trouué  fumant 
sur  ses  galèn|s,  soit  priué  d'un  mois  de  solde  et  mis  aux  fers 
pendant  htîit  jours  ;  et  en  cas  de  récidiue,  il  sera  privé  de 
deux  mois  de  solde,  et  rasé  et  mis  à  la  cluiisne  pour  y  serait 
compte  forçat  pendant  un  mois,  w  Ordres  du  koy  (galères),  pi. 
125,  vol.de  i68i.  —  V,  Fétuner.  ;      ^ 

TABAN,  serb.basq.  vulg.  s.  (Du  turc  :  Taban  [   ^LL], 

Base.)Fonddu  navire. —  En illyr.  Tbirt/?,  synonyrtî.dePorf- 
y^/ir,  signifie  :  Semelle  de  soulier. 

TABAQDERA ,  esp.  anc.  s-  f.  (De  Tatfpco,  Pipe.)  Four- 
neau de  pipe.  Pipe.  — -  «  Y  ericargar  a  las  sentinelas  d^  baxo 
V  de  ariba  que  no  cônsientàn  andar  por  el  nabio  con  mecha 
o  cuerda  encendida  ni  Tabaqûeras  ,por  el  peligro  de  la 
lumbre  que  hay  y  descuydos.  »  Obtigaciones  del  capitan  de 
un  galeon;  Ms.  du  xvii®  siècle^  Bibl.  de  la  Marv,  n^  1 4255- ^. 
—  Cette  disposition  rappelle  Tart.  45  de  Toidonnance  fran- 
çaise de  i634  •  •  Il  est  défendu  de  pétuner,  soleil  couché...  » 

TABELLA  VOTIVA,  lat.  s.  f.  {Tabeila,ii\mim\t.  de  Ta- 
bula ^  Pljmche.)  Tableau  votif  que  suspendaient  aux  murs 
des  temples  d'Isis,  de  Neptune  ot^de^  autres  dieux  ;  les  ma- 
nns  échappés  au  naufrage.  Juvénal  parle  de  wt  ex-iw(o 

dans  sa  xii*  satire  : 

•      •      .     •  ..•.•■■ 

'' .     "  ■  -  ■  .  ■    .         ■.-•■•• 

,<*•*•  QuamVotiva  testantur  fana  Tabella 
Plurima—  »  -  '       / 

TABELLARIA  NAVIS,  lat.  s.  f.  (De  Tabellœ ,  Tablettes, 
Lettres).  Navire  portejir  d'avis,  ou  ,  comme  on  disait  au 
^vii®  siècle  i  Barque  d-avis  ;  et,  comme  on  dit  aujourd'hui  : 
Aviso.  —  c  Subito  hodienobis  Alexandrin»  naves  apparue- 
runt,  quae  praemitti  soient,  et  nunciare  venturae  classis  ,ad- 
ventum.  Tabellarias  vocant.  Gratus  illarum  Campaniae  as- 
|)ertus  est;  omnis  in  pilisPuteplorym  turba  consistit,  et  ex 
ipso  génère  velèrum  Alexandrinas,  quamvis  in  magna  turba 
naviian,  intelligit;  solis  enim  licet  Siparum  intendere,  qupd 
in  altro  omÉt^es  habent  naves.  Nulla  enim  res  seque  adjuvat 
cur^um,  quam  summa  pars  veli;  illinc  maxime  nayis  ur- 
gctiir.  Itaque  quoties  ventus  increbuit  màjqrque  est  quam 
<^xpedit,  autenqa  submittîtur;  jfainus  faabet  virium  flatus  ex 
h'umili^  Quum  intravere  Capreas  et  pri^nontorium  ex  quo 

Alta  proceUoso  speculatur  v^rlice  Pallas,         J  .         , . 

^aeterae  vélo  jubentur  e^e  contentae,  siparum  Alexandrinum 
iusigne  est.  »  Sénèque,  Lettre  hxxvii  à  Lticilius.  Ce  pas- 
^age  paraît  avoir  embarrassé  beaucoup  le  savant  traduc- 
teur qui,  sous  ta  direction  dé  M.  Nisard  (i838),.a  donné  en 
français  les  lettres  de  Sénèque.  Voici  comment  il  a  rendu  : 
Omnis  inpilis^  etc.  :  «  Tous  les  habitants  de  Pq^esoI  accourent 
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àû  poiT,  et  reconnaissent  les  vaisseaux  d'Alexandrie  a'ia 
jorme  de  leurs  voiles,  entre  une  infinité  d'autres  ;  e^t  il  n'y  a 
qu'eux  qui  puissent  /lef^/iir  le  bourcct  que  Von  met  au  plus 
haut  du  vaisseau  f  étant  une  chose  certaine  que  c'est  le  haut  de 
la  voile  qui  lui  donne  la  chasse.  C'est  pourqkoi  quand  le  vent 
est  trop  violent^  on  baisse  l'antenne ,  parce  tfiiUl  n'est  pas  si 
fort  quand  il  donne  par  bas.  Aussitôt  qu'ils  oui  abordé  à  Vile 
de.Caprée  et  à  ce  cap  \  ^  .   . 


•  -,  _ 


Où  Pallas»  sur  un  foc  totijouî*s  battu  des  v«nls,  ^ 
Va  vair  de  loin  les  mers,  *     ; 

on  oblige  tous  les  vaisseaux  de  se  contenter  d'une  voile; 
mais  on  laisse  le  bourcet  à  ceux  d'Alexandrie  pour  les  dis  tin* 


guer.  » 


^i- 


O 


i   l' 


Ceci  est  fort  obscur,  et  I'oul  voit  que  le  traducteur  s'est 
trouvé  aux  prises  avec  des  diflicultés  pour  la  solution  des- 
quelles il  n'était  point  préparé.  Ton  t.  humaniste,  si  habilj? 
qu'il  soit,  s'il  n'apas  quelques  notions  de  mariue,  sera  au&si 
empêché  queXa  été  le  collaborateur  de  M.  Nisard,  be;iii^ 
coup  plus  lieureux  dans  le  resté  de  son  travail.  Expliquons 
ce  que  Sénèque  mande  à  Lucilius,  touchant  les  Tabellariœ 
d'Alexandrie.  Il  lui  dit  que  <«  la  population  dePouzzolles  re- 
.  connaît  entre  tous  les  autres  nâvites  (non  point  à  la  forme 
de  leurs  voiles ^^  nomme  l'a  cru  le  traditcteur  que  nous  nous 
permettons  de  repiendre,  pauvre  latiniste  que  nous  sommes; 
mais)  à  leur  voilure  ^  c'est-à-dire,  au  nombre  et  à  Tespéee 
de  voiles  qu'elles  pprtent  aii  mometit  où  elles  sont  en  vue  du 
golfe  de  Pouzzol.  Seules,  en-  effet,  elles  ont  le  droit ,  à  cet 
instant,  de  garder  la  voile  haute  ou  Siparum  [nom  qiii  vient 
de  Super paràre^  Disposer  au-dessus)  que  jes  vais;5eittix  his- 
sent ordinairement  sur  leur  basie  voile,  w  Sénèque,  s'inter- 
rompant  pour  faire  comprendre  à  Lucilius  les  avantages  qiie 
procure  une  voile  haute  au  navire  qui  l'a  déployée,  dit  : 
«  Rien  n'aide  à  la  marche  rapide  d'un  vaisseau  autant  que 
la  partie, supérieure  de  la  voile;  c'est  ce  qui  Taccélère  le 
plus.. Aussi,  »  ajoute-t-il ,  n  toutes  les  fois  que  le  vent  aug- 
mente, et  plus  qu'il  ne  le  faut,  on  amène  un  peu.  l'antenne , 
parce  que  la  force  du  vent  est  moindre  dans  la  région  infé- 
rieur^qu'elle  ne  l'est  en  haut.  ^  Puis,  revenant  aux  Tabella- 
riœ^  Sénèque  complète  le  renseignement  qu'il  envoie  à  son 
ami  par  l'expression  de  ce  fait  :  «  Lorsque  les  vaisseaux. 
sont  entre  Caprée  et  le  cap  Minerve  »  [aujourd'hui  Punta 
delta  Campamlla\^^  il  leUr  est  prescrit  de  se  mettre  sous  leur 
seule  voile  Basse,  tandis  que  les  Tabçllariœ  d'Alexandrie  ont 
le  privilège  de  garder  haut  leur  Siparum.  »  Ce  privilège,  Sé- 
nèque en  fait  assez  comprendre  la  caus,e,  quand  il  fait  alIlF- 
sion  aux  lettres  que  les  7Vi6e//ar/^  apportent  d'Alexandrie^- 
Tous  les  commerçants  de  là  Campanie,  tous  les  riches, 
habitants  de^Parthénope,  qui  avaient  leurs  habitations  des 
champs  autour  du  golfe,  étaient  impatients  de  recevoir  Jes 
lettres  de  leurs  correspondants  d'Alexandrie;  la  police  de  la; 
navigation  ne  devait  donc  pas  imposer  aux' Tabellariœ  une 
obligation  qui  pouvait  retarder  leur  arrivée,  ne  fût-ce  que  de 
quelques  instants/dotons,  en  finissant,  que  Sénèque  savait 
parfaitement  la  chose  dont  il  parfait,  et  que  les  termes  dont 
il  s*est  servi  pour  en  instruire  Lucilius  sont  excellents,  et 
tels  qu'un  marin  n'en  aurait  pas  employé  d'autres.— ^»  Sup- 
parum.  .  ^ 

TABELLiE  SIGNATiE,1at.  s.  f.  pi.  Tablettes  ou  lettres 
scellées  qu'on  donnait  aiix  capitaines  de  navires  etaux  com- 
mandants d*escadres,  lorsqu'avant  leur  départ  on  ne  leur 
Confiait  pas  verbalement  le  secret  de  leurs  missions.  Les  ma- 
rnes modernes  ont  conservé  cette  tradition;  les  pjis  cachetés 
qui  ne  doivent  être  ouverts  qu'à  certaines  latitudes,  ne  sont 
pas  autre  chosç  que  les  antique^  TVi^e//^  signatœ.  «-^  »  Non 
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iieino  cnlpa  ejiis  imprudenliaeque  id  assignabat,^|iiod  nequ^l  nav.^  où  nous  avons  publié  (t.  ii,  p.  892)  l'acte  dont  nous* 
__  .' —  I —.1 ^ — :u.. — :ï^r.-,*:.w-.i.  -> *^^^,^*       Venons  de  parler,  noua/avons  eu  le  tort  de  traduï^^e:  ^Tahiis 

octo  ternalibusu  par  :  «  Huit  caisses  de  poulies  tfiples.  *>  Nous 
n*ayions  pas  alors  reconnu  la  faute  de  copiste  que  nous  cor- 
ri{^'eons  aujourd'hui,  et  qui  a  l'avantage  de  nous  doriner  un 
s^ns  clair  et  excellent.  --^  Y.  Ternale.  .;.^  ;^'  S        ,  ' 


^ertiim  ïocum  gubernatoribus  prfefectisqde  qUem*peterent , 
praîceperat,  neque  ut  mos  ipsius  cônsuetudoque  superioribus 
tein|jorîbus.fuerat,  ïabellas  signntas  dederat,  ut  in  tempore 
perlectis,  locum  certum  pelèrent universi.  »  César,  Guerre 
(les  6V7//fc5'.—  «Himilcon,dux  Pœnorum,  ut  in  Siciliam  ino- 
|)indtus  appelléret  classem,  non  pronuntiavit,  quo  proficis- 
rerétur  ;  sed  ïabellas,  in  quibns  scriptum  erat,  quani  partem 
peti  vellet,  universis  gubernatoribus  dédit  obsignatas,  prae-: 
repitque  ne  quis  legeret,  nisi  vi  tempestatis  a  cursu  praeto- 
riie  navis  abducTûs  esset.  »  Frontie,  liv.  i*^,  chap.  i. 

TABELLIO,  baslat.s.m.  (De7V7*w/£3P,Registre.)  Tabel- 
lion. Au  XV*  siècle,  s;ur  les  galères  de  Venise,  arn\g€S  pour  le 
négoce,  il  y  avait  un  TabeJJion  ou  écrivain,  à  qui  étaient  con- 
sjgiiées  toMles  les  marchandises.  Le  sùbrécargne  (V.)  de  nos 
1)âriments  de  rommerce  a  les  attribiitions  de  ce  Tahellione,— 
V.  Portae  custos. ':  !       *  .  ^    '"'. 

rABi:RNACL^,  fi;,  anc.  s.  m.  (Du  Ui.^Tabrrnaculum , 
Tente,  Pavillon.  Ffiil  de  Taberna,  Loge  construit^ en  plan- 
i\\ei>  \Tiibulcé\.)  J.  Hobier,  p.  a?  de  sa  Construction  €V une 
i;f///^///r  (1622),  parle  ainsi  du  Tabernacle ,  à  propos  delà 
ronrsie  :  «  Cette  coursîe  est  comme  la  rue  de  la  galaire,  par 
l.*i(|iielle  ou  va  d'un  bout  à  l'autre,  large  de  deux  pans,  au 
<(>m'S)encement.  du  Tabernacle  ,  qui  est  vn  lieu  d'enui- 
I  «Ml  six  pans  de  long ,  et  ^eslevé  d'un  degré  au-dessus  du 
irste,  qui  est  la  place  d'où  le  capitaine  (ait  le  conunande- 
nient.  >>  P.  44^  le  même  auteur  dit  du  capitaine  de  la  galère: 
'  iPour  le  combat)  il  prend  place  s»ir  le.lieu  le  plus  eininent 
jlr'  la  coursic  qui  s'appelle  le  Tabernacle,  d'où  iljait  ses 
commandements  et  se  porte  spy  mesme  où  la  nécessité  l'o- 
hVv^ii.  »  —  «  Pour  une  table  noyer  »  (une  planche  de  bois  de 
nover)  «  pour  la  poupe,  mise  proche  le  Tabernacle...  1  liv. 
4  s.  »»  Compte^ de  la  galère  Dornana  (ifiaS),  Ms.  Arch:  de  la 
\lar.'  --7^«  Il  »  (Dom  Fernand  Carillo,  pendant  la  tempête) 
*  demeura  toujours  sur  leTab^rnacle,donnant  les  ordres  avec 
une  froideur  admirable,  et  en  donnait  du  courage  mais 
<loucement  à  un  vieux  Terce  de  Naples  »  (im  vieil  officier 
d'un  régiment  on  Terzo,  que  les  États  d'Italie  fournis- 
saient au  roi  d'Espagne)  «  qui  faisoit  paroître  un  peu  d'éton- 
nement.  »  Mémoires  du  cardinal  de  Retz  (Tan  i654),  p.  356, 
f.  IV,  édit  d^Àmsterdam  ,  1717.  — Le  Tabernacle  recevait 
aussi  assez  généralement  le  nom  de  Poupe;  il  s'élevait  en 
arrière  de  l'espace  appelg  Espale«  (V.l^  '    / 

"i  ABERNACOLO,  ital.  s.  ip.  Tabernacle.  —  «  Il  Taber- 
nacolo  longo  tutto  palmi  1 1  »  (onze  palmes  ou  8  pieds  3  pô. 
' — 2'"-  67*^).  And.  Rios,  Fabbrrcà  d'una  galera;  Ms.  de  161  a, 
«lasse  xiii,  codex  55;  Bibl.  MagHabecch;i  de  Florence.  — 
«<  (il'  altri,  che  seruono  al  banco  délia  spalla  ,  hanno  cura  di 
far  iseruitij  délia  popa...  di  bagnar  il  seuo,  e  coprirloi  ac- 
(  iochè,  poiche  si  sâra  spalmato  di  frescct,  non  dia  distrutto 
(lel  sole  ;  di  scopare  »  (balayer)  «  e  tener  nette  le  spalle,  il  Ta- 
beruacolo,  e  le  scalettei»  (les  échelles  de  la  poupe).,; Pait- 
tero-Pantera,   Annata  navale  (i6i4),  Ijy.   i***,  chap.  1 3, 

I).    I^i.  r  : 

/rABlNG  VCT;  /,  maL  s.  Bord,  Cote,  Plage,  Rivage. — 
V.  Pasir  (  w^b),  Rantaou,  Tépi.       ^  •» 

TABlIS,  mauvaise  leçon  du  manuscrit  J.  456,  des  Arch. 
iniîionalrs^  qui ,  dans  le  contrat  d'affrètement  de  la  nef  le 
Paradis^  porte  :  •  Tabiis  octo ,  ternalîbus  cum  aliis  pluribus 
veteribusTabiis,  »  au  lieu  de  :  «  Tagliis  i»  octo,  carnalibuscum 
aiiis  phiribus  veteribus Tagliis  »(huit  poulies  et  des  carnals 
4vfc   plusieurs  autres  vieilles  poulies).    Daps  pptre   Arch. 


n.. 


TABLA  ,esp.  s.  {.  (Du  lat.7V/fei//a.)  Planche,  jBordage^^.^ 
«...Corriendo  las  Tablas  del  Razel  (V.)a  clavar  en  él  ÀlêfriîÎL 
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(V.)  ^  Th.  Cano,  y/rte  para  fabric...  naos  (i6i  i),  p.  ao  v"^ 
—  Tabla  de  la  quilla\^  Bordage  ou  virùrç,  d^  la  quille  ;^Q|> 
t^ord,  Ribord.     ..   ■,;_^.;.  .,■/:, ..  ;■•..  ^if  •'/::.^^^^^^^^^^^^ 

TABLAT,  fi-:anc.  s.  m.j^Du  \;àxfei&âùn^:\j^ 
de  la  poupe  et  de  la  proue  dans  une  galère.  —  «.Au  Tablrfjtji; 
de  pquppe  et  proue  y  faultvng  arbre  sapin, ^li  prix *de  dix  > 
escuz  sol  :  ce  vient  a  vingt  deuxjiures  dix  solz  tourn.,  «  StQ<ïf:i^i^M 
lonomiey  Msr.  de  i55  ,  n^  797^-8,  Bibl.  nat.,  p.  8.   || 

TABLAZON  OrCOSTADO,  esp,  s.  f.  (De  Taé^^^^^ 
Bordage  des  flancs  du  navire.  —  «  Les  Tablazones  de  C«s-  , 
tados  i>  (le  bord;i|»e  e)ttérieur),«  de  f.ozasde  Roble  «  (de  plan- 
ches de  rouvre).   Raion  de  lus  mvdidas..:  para  un  galeon 
nombrado  Nuestra  Sefiora  de  Loreto;  Ms.  xvii*  siècle,  IJibl. 
delaMa^.,  x^  i4:*55-3:  •   •      ^^-:  ;^ 

/fABLE/fr.  anc.  s.  J,  (Dif  lat.  Sï/;///^.)  Planche,  Boi; 
d.ige.  — «  Pour  six  Tables  poi^-  faire  de  fcms  aux  barilz...  » 
Camp  te  des  dépenses  faites  pour  la,  {galère  Doénano.  (nov, 
1641  — oct.   1641);  Ms.  Arch.  de  la  Mar. ,  fol.  35  v^^ 
V.  Aibre,  Rajole,  XHblen^^abernacle,  ^ 

TABLE  DE  MARBRE,  fr.ànc.  s.  f.  Nom  donné  a  uik' 
[grande  lame  ou  plaque  d'un  marbre  dont  respèce  et  la 
couleur  sont  inconnues  aujourd'hui ,  et  qui,  dans  la  sàllc 
principale  du  Palais  du  Rqi  ou  Palais  de  justice,  à  Paris,  était 
établie  sur  des  supports, tet  formait  une  vaite  Table  à  la- 
quelle, pour  de  certains  dîners  d*apparat,  vinrent  quel(iut- 
fois  s'asseoir  les  Rois  de  France  (Henri  II,  par  exemple,  le 
.16  juin  1549),  et  autour  de  laquelle^  siégeaient,  à  (Certains 
jours,  des  magistrats  appartenant  à  trois  jurid icti on s\diffe-  ^ 
rentes  :  la  Connétablie,,  l'Amirauté,  les  Eaux  et  forets;  ' 
tribunal  supérieur  auquel  étaient  déférées  toulesiês  affaires  , 
litigieuses  (|ui  intéressaiient  les  droits  et  prérogatives  de  l'A- 
miral ,  prit  de  là  le  nom  figuré  de  :  Table  de  marbre.  Nous 
n'avons  pu  trouver  encore  les  ordonnances  qui  étabUrentlé 
tribunal  de  la  Table  de  marbre  décris;  tout  ce  que  noii> , 
avons  appris  par  les  Lettres  patentes  du  a8  mai  i359,  c'est 
qu'en  1 357  la  Table  de  marbre  existait  déjà  [Ordonn.  des 
Rois  de  France^  U  m,  p.  367.)  On  lit,  dans  un  Règlement 
du  7  décembre  1400  (Charles  VI)  :  «  Item ,  s'il  aduenoit  ma- 
tière de  grand  prix  en  aucuns  lieux,  où  les  lieuteuans  par- , 
ticuiiers  de  notre  dit  Admirai  veissent  qu'ils  ne  peussentbien 
es^tre  obeys,  ou  recbuurer  du  conseil  pour  faire  leur  jugement,  ^ 
pourront  renuoye^'  icelles matières, s'ils  voyentque  bon  soit, 
auec  les  parties  adiournées,  deuant  notre  dit  Admirai ,  ou  sou 
Lieutenant,  à  son  siégea  la  Table  de  marbre,  à  nostre  Palais- 
Royal  à  Paris^w  Fontanon,  t.  m,  p.  12;  Une  ordonn.  dei54* 
(François  V^)  "âisposeV:  w  L'admirai  doit  tenir  sa  jurisdiction 
aux  Tables  de  marbre ,  les  appelerons  [sic]  dé  laquelle  iront 
aux  cours  souveraines.  »  Dans  Tédit  d'avril  i554  (Ilcpri  Iljf 
pour  l'augmentation  des  ofTiciers  à  la  Table  de  marbre  et 
rétablissement  des  amirautés  de.  Saint- Valéry,  Abbe^ille. 
Étaples  et  Boulogne,  on  lit  :  «  Pour  remplir  les  sièges,  tr.ni 
généraux  que  particuliers,  d'Officiers  et  ministres  (agenlH; 
nécessaires,  et  que  chacun  d'eu^  ait  quelques  gages,  •*  |>«^C  * 
ce  moven  meilleur  zèle  au  bien  et  distribution  de  nostre 
justice.,.  Premièrement  au  siège  de  la  Table  de  marbre 
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tenant  général  et  particulier  et  autres  ofliciers  d'amirauté 
institués,  quatre  offices  de  conseilï^  qui  sei^ont  gradués  et 
qmiliftiés,  lesquels  pourront  estre  exercés  par  ceux  qui  au* 
font  esté  ou  seront  poui^vus  dest)ffices  de  conseillers  eu  la 
juridiction  de  jfios  earux  et  forets  en  ladite  Table  de  marbre... 
Ali  lieu teiia'nt  général  de  ladite  Table ^de  marbre,  trois  cents 
livres...  ;  auMieutenant  particulier  en  la  juVisdictiun  d'icelle 
^xcjents  livres,  à  chacunr^es  quatre  conseillers  ceutli- 
vr^^^^^^  àe  nos  avocats  et  prciituréurs  en  ladite  juris- 

,, , /i:^\iliçtion  pareille  somme  de  cent  livres,  augreflier  cinquante 
#/v     ij^^^y^^  greffe.  «L'art.  4  de  Tédit  de 

RlenriUl  fmars  i584)9sur  l'amirauté,  dit  :  «Aussi  tiendra  sa 
'  juri^diction  aux  Tabèes  de  marbre  pour  le  jugement  des  ap- 
pellations des  sentences  de  ses  juges  inférieurs.  Et  desquelles 
Tablas  de  marbre  les  appellations  s^__releverorit  dans  qua- 
.  ii^^^^^  notre  sceau  en  nos  courtz^de  parlement.  » 

Ce  passage  et  la  prescription  de  l'ordonnance  de  i543,  cil^e 
V' |i4ms  haut^  prouve  que,  dans  d'autres  villes  que  Paris,  les 
;  r<)is  avaiqj^  institué,  au  xvi*  siècle,  des  Tables  de  marbre 
pouT  la  justice  de  Tamiral.  On  trouvera  une  autre  preuve? 
de  ce  fait  à  Tart.  :  Pierre  de  Marbre.  (V.)   ' 


Ai 


m: 


dudlt  palais  de  Paris,  avons  ordonné  (créé),  outre  les  Lieu-  t  tés  de  Tolpn,*Fréjus,  Antibes,  OlieullesetLeMartigues,  tant 
.    .  _i  ^.  — .v.i!^„   _....__   _ro  î    ..    j»_„: — .'      en  leurs  noms  que  des  autres  villeset  lieux  delà  cÔJte,  présent 

tent  requeste  à  l'assemblée  sur  ce  que  les  héritiers  du  feur; 
sieur  de  Libertat,  propriétaire  du  droit  qui  se  leue  sur  les 
marchandises  appartenant  aux  étran^'ers/ appelle  la  Table 
delà  mer,  ont  vouleu  introduire  et  faire  exiger  ledit  droit 
en  toutes  les  villes  et  lieux  de  la  coste,  quoique,  par  sou 
establissement,  la  leùée  n'en  puisse yestre  faicte  que  dans  la 
seule  ville  de  Marseille, etc...  »i)eYÉfc->a//o/irfa  lojanv:  i654, 
rédigée  à  Brignollc^s,  Ms*  in-4^  de  deux  pages;  Arch.  de  la 
comm.  de  Tou4on. —  Il  existe  un  tarif  des  droits  de  la  Table 
de  la  mer^  imprimé  à  Marseille,  chez  Ch.  Brebionet  Je^n 
^Penot,  en  1669,  in-4^,  douze  feuillets.il  nous  apprend  que 
ce  droit  était  exigé  aux  bureaux  établis  en  Provence,  «  ûux 
ports  de  mer  dudit  païs,  et  aux  bureaux  de  terre  ferme  aux 
environs  de  Marseille.  »>  Ce  tarif  fut  arrêté  entre  les  députés 
du  commerce  et  le  directeur  général  du  domaine  du  Roi  en 
Provencç,  M.  Jean  Gobin,  le  9  juillçt  1669. 

TABLE  DE  POUPE,  fr.  anc^  s.  f.  Dans  les  galères  de 
France,  au  xvài^  siècle,  c'était  de  ce  nom  qu'on  appelait  h\ 
table  du  capitaine.  —  «  Pour  soixante^esures  de  vin  pour 
la  Table  die  poupe,  à  vn  réal  la  mesure...  18  Jiv.  6  s.  $  deji.  »» 
Compte  des  dépenses  faites  pour  la  f^alère  Dornano  (nov. 
1641),  Ms.  Arch.  delà  Mar. ,  fol.  aS  v^\  —  «  Pour  vn  fer  de 
la  Table  de  pbupè ,  j'ay  payé  i5  s.  »  Ibid.,  foL  37.  —  Notre 
doeument  dit  quelquefois  seulement  :  La  table,  au  lieu  de  : 
La^ Table  de  p^^e;  ex.  ,i^«Pour  36  fioles  de  vin  poup^la 
Table,  reuenant  à  un  réal  chascunè,  payé  1 1  liv.  »  Fol.  ao  v**. 
^—  «  Le  lô^^^jdudit,  à  Ba^rselone,  pour  de  poison^»»  («c  pour 
Poisson)  «  pour  la  Table  huit  réaux,  2  liv.  9  s.  v  FoK  27.  — 
«  Lçdit  jour  (7'juin),  pour  de  poison  pour  la  Table,  et  pour 
hfsSofliciers ,  ne,uf  réaux  ,  et  parceéy...  a  liv.  1 5  s.  >;!  Ib.*^    . 

.  TABLEAl/,  fr.  s.  m.  (De  fable,  lat.  T^r/i^/Za  [V.] ,  lus 
|)eintures  portatives  ayant  été  longtemps  exécutées  «sur  des 
Planches,  ou,  comme  on  lés  appelle  en  terme  d'atelier ,  di»s 


■'>* 
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;XABLE  DE  IMER,  fr.  anc.  s.  f.  (Du  VaC  Tabula  maris, 
[V.])  •  Ancien  droit  dominai  établi  par  les  cbmtes  de  Pro- 
veticesur  les  marchandises  et  denrées  que  les  étrangers  fai- 
saient entrer  ou  sortir  du  port  de  Marseille.  Ce  port  ayant 
ete  affranchi  par  KÉdit  du  mois  de  mars  1669,  'e  droit  y 
lut  supprimé;  mais  la  perception  en  fut  ordonnée  dans  les 
aiitres  ports  de  l?rovef\ce.  »  Dictionnaire  raisonna  des  dô- 
niaines ;  Vaivis y  1775^.11*  vol.,    p.    53(5,    2*  colonne.  — 
H  Nous  statupns  et  ordonnons  que  pour  raison  du  droict  quy 
se  (lonnc'ou  se  prend  à  laTabh?  de  mer,, tant*  des  citoyçns 
cle  Marseille  que  estrangers  aportant  des  marchandises  audit 
Marseille  ou  sortant  d'jcelle,   ne  soit  donné  q'un  denier 
pour  liure  de  toute  marchandise,  troc  ou  change  de  mo- 
noyç  quy  saportera  aud.  Marseille,  sauf  toutefoisTqu'aucun 
esiran'ger  ne  soit  tenu  de 
payer  pour  le  blé  ou  autre 
auitaillement,  comme  aussy 
sy  quelque  étranger  paye  en 
entrant  quelque  droit,   et 
quy    ne   puissent    vendre 
lenrs.marchandises  ni  leurs 
trocques  00  échanges^  et 
qu^il  les  vçuille  sortir  dudit 
Marseille,  il  pourra  libre- 
ment ou  absolument  en  sorr 
tir  les  dites  marcliaudises 
sans  payer  aucime  chose,  n, 
extrait  d'une  pièce  manus- 
<^nte  intilèllée  :  Establisse- 
^fcnt  du  itwit  de  la  Table 
fie  la  mer  quy  se  teue  pfmr 
le  Rojr à  Marseille^  traduit 
du  latin  en  françois.  (Cette 
traduction  est  du  commen- 
cement du  xvu^ siècle;  le 
document  latin  est  du   19 
fév.  ,1228.)  Archiv.  de   la 
comm.  de  Toulon.  —  «  Le 
sieur  Du  Seuil,  aSsesseur 
J'Aix, procureur  du  pais. al 
/'emonstré   que,  les  sieurs 
dc'Pputés  des  communau- 
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Grinalda;  ai\\;\.TaffaM ,  Taffigrel,  Taffrqil;  a)L  Hackehord; 
bas  bret.  Tablen  ;  basq.  ¥ulg.  Tabluà.)  Nom  qu'onidonDait 
autrefois  ^  et  que,  parfois ,  un  donnj^  encore  à  la  partie  plate 
de  la  poupe  qui  sumaonte  la  voûte  de  Tarcasse.  Les  orne- 
menls  multipliés,  les  figure:)  sculptée^,  les  sujets  peints, 
valurent  u  cette  partie  le  nom  que  nous  venons  d'iq^crire 
ici,  et  qui  était  justifié  surtout  au  xvii^  siècle,  quand  l'ar- 
rière des  vaisseaux  ^tait  riche,  par  exemple,  comme  celui 
du  RoyaULouis  ^  vaisseau  de  loo  canons,  construit  en  169a, 
et  dont  nous  donnqjis  ici  la  réprésentation  faiteparM.May<^i^f 
d'après  un  dessin  original  du  temps,  (V.  p.  14 17.) 

TABLEN,  bas  bret.  s.  m.  (Du  fr.  :)  Table,  Tableau. — 
Tablen  a  lok  ^  Table  de  lok,  tableau  à  plusieurs  colonnes 
sur  lequel  on  inscrit  tous  les  faits  particuliers  de  la  route, 
tels  que  vent^direction,  dérive,  état  de  la  mer,  variations 
du  compas,  chemin  parcouru  dnns  un  temps  donné,  sondes, 
..remarques-,  elc.^'  '  '■■'■■^■--^   ■"'■■■.[^'  y.  V  /^^^ '''w:r '■■■-/,  ; 

TABLON  ,  cat.  esp.  s.  m.  (Augment.  de  Tabla  ;  Forte  plan- 
4^he.)  Borda^^'e  entr.int  dans  la  composition  du  revêtement, 
rxiérieur  de  la  coque  (V.)  du  navire.  Vaigre  dé  )a  jonction 
des  allonges.  ^— V<  Palmexare^    •  vil 

rABOA,port.  s.  f.  (Du  Iat7Vièi//a.)  Planche,  Bordage. 
(V.  CasteJo,  Lume  d'agua.)^— 7Vifto<i  de  rcsbordo.  (Bordage, 
yiriire  du  lest.)  Gabord  ,  Ribôrd.  — V,  Resbordo.         ■■-    ^ 

'rABOH  (^Ij)^  mai  s,  Quiart  de  riuit.  —  «  Tabohiangka- 

ti{;ay  le  Troisième  quart.  »  Marsden ,  p/62.  —  Roorda  écrit  : 
Taboeh.--'  .;..  •.  v  •'■  j,.-    ■■■■  -^  '', .  '••  ''"'  :  '  '■""'■.•■■■,      .'.■■•■,..■.■'■ 

.  TABOR  couda  ,  lasc:  s/ ^ât  de  cacatois. —  Le'^lîeut. 
Th.  Boebuck,  p.  71-,  art.  Top  gallant  rtiyaly  Ae  son  Engl. 
and  hindoost  naval  dtct,  (i8i3),  écrit  :  TuburAoondu,  con- 
formément à  son  système  orthographique.  —  Ta bor  couda 
hora  ûnl^  Mât  de  grand  cacatois.  (V,  Dol.)—  Tabord  couda 
bora  paràuane y  y evç^iie  de  grand  cacatois.  (V.  Parouane.) — 
Tabôr  couda' càlmi  dol,  Mât  de  cacatois  de  perruche.  (V. 
C^mi.)  —  Tabiyr  couda  calmi  parouane  y  Vergue  de  cacatois 
de  peiTuçJie.  -r-  Tabor  couda  trinquette  dol.  Mât  de  petit 
racatois.  (V..  Tr;ti(Juette.). —  Tabord  couda  trinquette  pa^ 
rt^unnè ,  Vergue  de  petit  cacatois. 


La  nef  avait  ses  Tabutœ^  les  embarcations  avaient  les  leurs* 
c'estVcè  qui  explique  les  chiffres  élevés  3o,  10,  1 1,  8,  etç/ 
qu'ojb  remarcpie  j^ans  les  prescriptions 'du  statut*  '  ' 

ABULA  MARtS,  bas  la  t.  a.  f.  Table  de  mer.  (V.jîrt^r^ 
prement  :T^ble  autour  de  laquelle  à  Mai*seilie,  pendaiit  lé 
Moyen  Age ,  étaient  toujours  assis  quelques  scnbes  asser- 
mentés, chargés  de  porter  sur  des  registres  ad  hoc]dL  men- 
tion des  droits  acquittés  par  les  roarenands  poyr  Tentrée  et 
la  sortie  du  port  des  mai:cbandises  embarquées  ou  débar- 
quées. Cette  table  devait  être  dans  la  maison  des  Clavaires, 
ofBciers  municipaux  qui  percevaient  ces  droits.  1^  chap.  43^ 
liv.  i^^  à^ï  Statuts  de  Marseille  (xiii^  siècle),  dit  :  «Ordi- 
namus  perpetuo  et  ihviofabiliter  obser>'andum  quod  Tabula 
maris  teneatur  in  domo  ckvarie  communis  Massiliae,  et 
illam  expédiant  qlavarii  ^rôut  raigit  eorum  officium,  et 
quod  sit  ibi  scriptor  bonus ,  diligens  et  fidelis  qui  dmnia 
scribat  fideliter^  et  sit  in  clauaria  quotidie  ne  mercatores, 
cum  se  expedirè  voluerinty  rétardéntur,  et  praedicta  expe- 
^dUio  fiât  in  dicla  clavaria.  »  La  Tablé  de  mer  est  appelée 
^VLSÛ  Table  de  port^  dans  une  enquête  faite  pendant  Tannée 
i265|et  dans  des  chartes  de  1^79  et  de  1609,  documents 
cités  par  les  Bénédictins  continuateurs  de  duCange,    v  ^' 

TABUIATUMJat.  s.  n.  (De  Tabula,  Planche.)  (Plan- 
cher.) Pont  du  navii-e.  —  (I  Qui  navali  praelio  dimicaturi 
sunt,  ante  iu  portii  et  in  tranquillo  mari  flectunt  gùbern^- 
cula,  remos  trahunt ,  disponuntque  pèrTabulata^militem, 
ut  non  pendente  gradu,  et  labante  vestigio  stare  firiniter 
consuescat,  et  quod  in  simulacro  pugnae  d'rdicerit,  in  vero 
certamine  non  perhorrescat.  »  Saint  Jérôme  ^  Vie  de  MaU 
chus,    y  ■   ■  .:•,....      ■■■■"•  ■.'  ■ .  ••.. ■'^-•-  "-,  ■.   '■■■V.  .'-./^ '.^■-  . 


iV 


<i  .'-îà- 


i^     TABOURIN,  fr.  anc.  s.  m.  (?D^  la  racine  persane  qui 
V donna  au  gr.TaêaXa,  Tambour.  Selon  Caseneuve,  du  vieux 
^  fr.  Tabor^  Bruit,  On  trouve  Tabor  dan$  un  poëme  de  Huon 
de  ViBieneuve,  allégaé  par  Fauchet^  livre  11.  Les  étymolo- 
gistes  les  plus  compétents  inclinent  à  penser  que  c^e  mot,  et 
tous  ceux  qui  ont  avec  lui  unç  analogie  de  sens  et  de  forme, 
ont  été  faits  par  onoma.topée.  Remarquons  que  le  celto- 
"breton  a  TVïôar,  pour  dire  :  Bruit ,  et  7Vi6a/a ,  pour  dire  : 
Faire  du  bruit,  Disputer,  Quereller.)  Tambour.  -—  «  A  Mi- 
chel de  Sinons,  Tabourin,  la  somme  de  (juatre liures  tour- 
nois |>our  son  ^fat  »  (ses  gages)  «  dju  mois.  »  Fol.  48,  Ms. 
de  1 54 1 ,  n^  9469-3,  Bibl.  nat.— Le  bas  bt^t  dit  Taboulin, 
.qui  n'est  qu*une  forme  de  Tabourin 


■  /■-TABIiLA/-.y.  ^A:ù^xùi:mmt&''''^m^^  Tuckpenneh,  Clrtu  à  lête. ■  «^ 7V»cA  rpv?f  (*),  Clou  rivé^'^  \  ^- 

^     TABULA  DE  PONTE ,  bas  ha,  génd? 11? Mnche  sei^        TACHUELA,  TAQOLA  ,  esp.  »J  î.  (De  Tacha,  Clou  à  té 


TABAHEHbE  \Tamn^né)\  tm.  s.  h.  Scie,  action  de 
scier.  —  TaBaHHmb  (7V7P^f/?/ié'),  v.  a.  (Étymologie  ineonn.j 
Scier.Alex.  Boutakoff  écrit  ]IIa6aHm>(7Vi6it//t/f(?),  contraire- 
ment à  Chichkoff  et  à  Reiff. —  DlaBaHiid  [Ta^^âr/ié?/]  Scie! 
— -  ïTIaBaBb  Bct  !  \Tavane  vséf\  Scie^  tout  à  culer.  / 

TACGA,  ital.'anc.  s.  f.  Une  entaille.  Un  adent.  —  «  Si 
parte  di  sopra  la  centura,  lèntano  da  dètto  Dragante  palmi 
2o  più  6  meno,  non  molto  importa,  una  pernice  per  banJa^ 
le  quali  vanno  ad  affrontarsi,  regger  et^fferare  il  dragante 
cou  unaTaccao  dente.  ^Bartoi.  Crescentio^  Nautica Méditer, 
(1607},  p.  3i>-^V.  Dente.,:  .-;•  •-■'■  v%.:-V  *  z^-. .    :'■■;•.  ■:■;:.';::•  ','.,• 

TACGHETTO,  itaU  s.  in.  diminuU  de  7^à:o.  (V.)  ï^ 

-  TACCO,  itai.  s;  m.  (Proprement  :  Étaie.  [V.])  Tîn  (V.  Si- 
futo,  Va^o).  Le  vénitien  dit,  dans  le  même  sens  :  Carf^ga. 

,  TACH  (c/ie),  bas  bret,  s.  Dialecte  dé  Vannes,  selon  le  P.  Gré- 
goire. Legonidec  dit  que  ce  mot  est  de  tous  les  dialectes.  Il 
est  évidemment  en  rapport  de  sens  et  de  forme  avec  le  fr/ 
Attacher^  Vital.  -^rftic€7^,resp.  TViro,  Cheville;  le  port.  TVi- 
cha,  Petit  clou  à  tête  plate;  le  subst.  angl.  Tach^  Broquette, 
Pointe;  et  le  verbe  Tack,  Attadher,  Lier,  qui  procède  de 
l'angl.-sax.  Tige  [Tighe)\  Nœud,  de  Tian[e)^  Lier.)  Glou.— 


•j-,     •■ .' 


*  .   ■.  ■  •  -^  '..■  ..  .■  t. 


^  vâiit  de  pont„  Planche  pour  le  débarquement  et  Tembar- 
^  quement;  la  Scala  (V.)  oc  qnelques  documents.  Dans  un 
Statut  génois  de  1441  (Ms.  de  VImposicio  officii  gatariœ , 
/  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.),  presque  tous  les  chapitres  rela- 
J^' tifs  au  gréement  eit  à  l'armement  des  nefs,  coques  et  autres 
^.navires,  nomment,  avant  les  rdmes  des  embarcations^  Fes  : 
^:*  Tabulae  de  ponte.  »  Les  plus  grands  navires  avaient  jus- 
,  qu'à  3o  de  ces  planches,  dont  on  mettait  plusieurs  les  unes 
Va  46té  des  autres  pour  cdnaununiquer  du  navire  à  la  terre. 

••'.v  ,'*^  .•  .■'^-     -v^''^   '•— ■'  Ir:-  '  '"••  ■  k  .  •.■:.,v  v„  -    i.\;^  /'    ,^  ■».••;,. /■■■•-    '    .  .  .,.     , 

•.:,Fv  ••■  ■  -^--^    .*  ••\vA  ;:A:^:  ;'^  ■^ /.■'¥•••.' N  ;^:/..  •  ^■^:-  :■:'■.      •:'y-''W' '.■•  ,,\v •,.■,;  .        ^  

-    ■    ■•'        ,■•      .       p      \  •-■..       "■'■'       -u  •^■■:^.    u  tj<:  .■.;,■/■    ■■■i--..    ••.•■  wij'    V  ■■*-••.■■   ;      '      •'•/•     ,,,■-'    ,•.■'.•.,..,'.      .■■,•;.>.,.       •••  "1    ■.•.•>..,  ,      «  .;.        .^.      ,  ■     .•.-     ', 


tête 
Tachuela  de  la 
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plate.  [Y.  TVicA.])  Petit  clou  à  tête  plate. 
bomba^  Clou  à  pompe*  -~  V.  Provediuria, 

I.  TACKV&ngl.  s.  (En  reiatipn  avec  TîicA.TPyj  Amure. 
-^  «  Item,  a  bonnet  haulf  worren,  with  shoutts,  lachs,  and 
bollyngs  »  (ite^i,  une  bonnette  à  denti  usée  avec  Écoutes,  Amu- 
res et  Boulines).  Inventory  ofthe  great  barke^  etc7;>^  6'  oct. 
x53i.  Il  s*agit,  dans  cet  article  de  Tinventaire,  de  la  bonnette 
qu'on  laçait  au  bas  de  la  grande  voile,  et  qui  avait,  en  effet, 
comme  la  voile  qu'elle  agrandissait,  une  garniture  de  diux 
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écoutes,'  deux  amures  «t  deux  boulines.  — TacÂ-  a  boani! 
impérur.  Amure  sur  le  bord.         .  .     ; 

2.TACK,  angï.  s.  Bord,  Bordée;  par  extension  du  sens 
donné  à  Tack^  signifiant  ;  Amure.  On  comprend  très- bien 
la  portée  de  ce  tropeénei^que.  L^idée  que  donne  Tamure, 
le  Tackj  c'est  celle  des  voiles  orientées  au  plus  prés  du  vent, 
et  par  conséquent  celle'  de  la  course  que  fait  le  vaisseau,  de 
*  la  bordée ,  du  bord ,  au  plus  près  du  vent* — Tack  ,  dans 
racception  de  Bordée,  était  employé  au  xvu* siècle;  on  le 
trouve  dans  \eSea-man's dtcL  par  Henry  Manw«iyring(i644)) 
ainsi  qu^  le  verbe  To  Tack^  Courir  des  bordées,  Faire  des 
hords.  —  V,BoaW,Trip. 

TACKJERN  [Tackiern)^  suéd.s,  (l)7âr/i,  Fer;  et  dé  Tack, 

Saumon.)  Cueuse,  .^ 

TACKLE,  angl.  s.  (N.  Webster  rapporte  ce  terme  au  gr. 
Tdtaau),  je  Mets  en  ordre,  (gisant  observer  que  quelques  mots 
(les  langues  du  Nord  qui  ont.  une  analogie  de  forme  avec 
celui-ci  expriment  ridée  de  Rangement;  nous  croyons, 
(|uant  à  nous,  —  et  en  ceci  nou's  sommes  sollicité  par  cette 
raison  que  le  ^ens  est  favorable  à  notre  hypothèse,  -^  nous 
croyons  que  Tackle  vient  de  Tangl.-sax.  TVrog^^/i  [isl.  Tôga\y 
Tirer.  Tirer  est,  en  effet,  Toffice  du  :  )  Palan.  (Y.  Takvll.)— 
JachlefaU  ^  Garant  de  palan.  (V.  Fall.)—7Vzc//e-n)//e  (Corde 
de  palan.)  Garant  de  palan.—  V.  Rope.  # 

:,  ÏACKIJNG,  angl.  s.  Palan,  selon  M.  Spiers  (1846); 
Agrès,  Apparaux,  selon  Romme  (179a).  Au  Xvi*  siècle,  ce 
mot,  que  noqs  trouvons  avep  ia  forme  Takeling  (V.),  l>ë* 
signait  toutes  les  manœuvres  courantes , toutes  celles  qui 
passaient  dans  des  poulies  et  tenaient,  par  conséquent ,  du 
Palan.'.  •-■•■''■..':■': '■••^..  ■•••'■         r' ■■:,-■■:■  ■^' ."'''■'■  --■^^  '.■'^''■^..: 

TAGO ,  esp.  pott.  $.  m.  Tampon.  —  Tacos  de  los  esco- 
benes,  e^p.  Tampons  dVcùbiérs.  —  Tacas  dos  escovenx, 
port.,  Tampons  d'écubiers.  -—  Dans  l'^p.  Taco  a  aussi  le 
sens  de  TnqueL  — •  Le  bas  b^et.  a  Takon^  dans  la  significa- 
tion de  pièce,  d'où  tes  Lyonnais  ditent  Taconer  pour  Rapié- 
cer^ Rapetasser,  et,  par  extension,  pour:  Raccommoder  sans 
soin  et  Faire  un  paquet  où  il  faudrait  faire  une  reprise  fine, 
^i  c'est  dans  une  étoffe,  et  refaire  la  maille,  s'il^git  d'un 

"'^S.      ..         ■.,.  ..■■    i      .     ....•,,   •. -,     -^  ■■::■.■:.■     '■.:  '  ..  .  ■  .'  ■■      •  ■■■£■   •-      '.■'..■■■ 

■         .  '.'.••'•,'.:■'■'''  .'l'  ■ 

■'■'...'■  >  ■■  ''"..'■  ,     • 

TAD  et  TADI ,  madék.  s.  (Analogy  au  malai  Tali.  [V.]) 
Corde,  Cordage,  Ligne ,  Manœuvre.  —  ToiUn  batou  fàntsiJh 
[Tady  Corde;  Batou  OixFàtoUf  Vxetrey Fantsik,  Ancre,  Corde 
de  la  pierre  qui  sert  d'ancre.)  Câble.  (V.  Tali  be,  Tali  Fatit- 
sik.)  —  Tadin isambou.  [Tad,  Corde yTsambou^  ISavire.)  Cor- 
daj»es  ;  Gréement  ;  Manœuvres. 

^TAl>IOU,  madék.  s.  (Probablem.  de  i/^rf/.  Combat,  Guerre 
[V.],  ce  que  nous  parait  confirmer  le  mot  7Vï//o«,  variante 
de  Tadiou^  dans  lequel  on  retrouve  Haliy  comme  Hadt  dans 
Tadiou.)  Coup  de  vent,  Ouragan  ,  Tempête,  Tourbillon, 
Trombe^  -r-  V..Rîvout,  Taliou.  ■         V  ^ 

TADJOU  (^Lj),  mah  s.  Membres  du  navire  ,  Couples , 
Courbes.  —  V.  Sikou-ISikou,  Seudong. 

ïiENIA,  lat.  s.  f.  {J[)n'i^^TfiViU:)  Bandelette  d'étoffe  dont 
on  se  servait  comme  dé^rouette,  à  l'arrivée  du  navire, 
pour  connaître  la  dii*ection  du  vent.  Penon..  —  «  Nella  poppa 
alzavàno  un  b:aAone  nel  quale  vi  erano  alcune  banderole  di 
^eta,  Tœniaque  'VôTsicoloriu ,  che  chiarnavàno  Stelida,  »  (V. 
XtyiXîç)  «  equesto  corne  si  ricava  da  PoUuce  T  usavano  per 
c^oaoscere  i  ventL  »  Stanisl.  Bechi,  p.  96,  Istoria  det  origine 
*" progressé  délia  nautica  antica,  Firenze,  1785.  ..^    ; 

TAFANGA,  tonga^  s.  Pirogue  allant  à  la  pagaïe. 
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TAFARESE,  ital.  anc.s.  f:  V.Tafbrea.  -  ^ 

TAFFAREL,  TAFFEREL,  TAFFRAIL,  angl.  s.  (De 
Tangl.-sax.  ror/iV,  Planche,  Tableau.  -^  Ta?/?  ou  Tœfel 
n'est  pas  sans  analogie  avec  l'ital.  Tabula^  qui  a  fait  Tas^oluy 
fort  rapproché  du  suéd.  Ta/la^  très-voisin  lui-même  de7V//7.) 
Tableau  et  couronnènient  d'un  navire. 

TAFFONOA,  malt.  Vi  à.  et  n.  (De  VxlaX.JlfJondare  [V.), 
précéd.  du  préf,  ,T.)  Couler,  Submerger.  —  V,  Tgarrak. 

TAFORRA  ,  TAFURE^A  ,  TAFUREYA,  TAFURIA  ,  espV 
port.;  TAFARESE,  ital.;TAFORIE  ou TAFFORÉE,  Xr.  ant. 
s.  f.  Nonvd^un  navire  sur  lequel  nous  manquons  de  rensei- 
gnements  certains.  Au  xv^  siècle,  si  nous  en  croyons  Bal- 
ci  ucciPegôloti,  il  était  petit  et  portait  des  marchandises.  (Vl 
Paliscarmo.)  On  lit  chap.  7,  part,  iv  Ae^  Comment.  Dalbo-- 
qujerqUe  :  «  Détermina  va  delevar  quatro  centos  'cavallos  em 
Taforeas...»  Ce  passage  justifierait  un  écrivain  du  xvi*  siècle, 
Antonio  de  Lebrixa(Autonius  Nebrissensis],  qui  a  dit  :  «Ta- 
furea  para  passa  r  los  ca  val  los.  •  Antoine  aeÇonflans,  dans 
ses  Faits  de  la  marine [i Si 5^  iSaa),  a  dit,  art.  de  Venise  : 
<«  Tafforées  pour  porter  artillerie  et  battre  à  fleur  d'eau.  ^  Les 
Taforées  étaient  en  effet  ipunies  de  bouches  à  feu,  car  on  lit, 
chap.  19,  part,  i^  des  (Commentaires  d'Jlboquerque  :  «  Eni 
amanhecendo  anao  Taforea,  que  ficara  mais  de  fora,  tirou. 
dons  tiros  »  (tira  deux  coups  [de  canon,  de  couleuvrihe  ou 
de  sacre]).  Ainsi  la  Taforée,  armée  quelquefois  en  guerre, 

fortait  des  chevaux,  comme  tant  d'autres  navires,  et  servait 
u  transport  des  marchandises.  Capmany,  p«  89  et  90,  t^  iii^- 
Memorias  hislericàSy  cite  la  Tafureyà,  mais  sans  dire  à  quel 
usage  elle  était  surtout  destinée,  sans  hasarder  aucune  con- 
jecture sur  son  importance  et  sur ^D  nom.  Du  détail  dppné 
par  Ant.  de  Cônflans  on  peut  conclure  que  si  la  Taforée 
armée  pouvait  ;  «  Battre  à  fleur  d'eau,  »  elle  n'avait  pas 
le  bord  beaucoup  plus  élevé  qu'une  galère  ou  une  galiote. 
Si  nous  savions  d'où  la  Taforée  était  originaire,  peut-être 
pourrions-nous  dire  quelle  était  la  véritable  signification  de 
soânoiyi;  mais,  sur  ce  point-là  encore,  nous  sommes  dans 
une  fâcheuse  ignorance.  Si  nous  ne  consultions  que  l'appa- 
rence et  les  faits  connus  qui  nous  montrent  la  Taforée  bâti- 
ment de  transport,  nous  rapporterions  ce  nom  au  gr.  <bopoi; 
(Qui  porte),  sans  nousdissimuler  que  l'adjonction  de  là  syl- 
labe Ta  est  difficile  à  expliquer.        *        . 

TAFOUDROU ,  madék.  s.  Canon.  ^^Tafoudrou  w, Canon 
dé  fer.  —  Tafoudrou  varaheyC^nou  de  fonte. 

TAGA,  ital.  s.  f.  (Contract.  ù'Ostaga  [V.]  oud'haga  [V.J, 
itàiianisation  du  fr.  ;)  Itague.  —  C*est  par  erreur  que  Tim- 
primeur  du  Répertoire  polyglotte  de  ta  marine  j  par  le  comte 
O'-Hier  de  Grandpré  (1829)^  a  imprimé- 7V?^//V?,  au  lieu 
de  Taga;  ces  deux  mots  sont  sans  analogies  de  sens  ou  d'o^ 
rigihe. .:';.  -v  ;  :'•'  ;  /^/'"  -v/'V^-^  ;■;.•■■-  ..■■..'.l--;  \-/  "^  ",;.  -.'^.''■■^  ■  ■  •  ;'■  ■':■•  ^; 

TAGA  MASTERNA  UR  ET  SKEPP,  suéd.  va   (De 

rangl.-sax.  I>irgan  ;  isl.  Taka^  Takj  Prendre.)  (Proprement: 
Prendre  les  mâts,  eu  la  mâture,  de  dedans  le  navire.)  Dé- 
mâter un  navire.  —  V.Maslerna.      . 
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TAGAR  où  TAGOR  V/bj,  mal. s. Tonriérre. -—Le  rap- 

port  entre  Tagar  et  le  7VI;^^tfr  des  Célèbes  est  assez  grand 
pour  faire  croire  que  l'origine  des  deux  inots  est  la  même. 

— y._;(;ourouk  {j^.    !     '^  ;,  '' ,  ;':7;v/^  '  .>:'.v'';'  '■  ■'•■>'^- ■■.••. 

TAGE  ANKERSTIkKE l  AF,  dan.  v.a.  (r^^^,  de  l'angl- 
sax.  l>icgan.  Prendre.)  (Proprement  :  Prendre  hors  l'^ta- 
lingnre.)  Détalinguer  le  câble.  Dénouer  Tétalinmire.  (V.  An- 
kerstik.)  —  Tage  masterne  ud,  Démâter,  Oterïes  mâts.  .^ 
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XAGHBIA,  malt  8.  f.  Barquée. 

TÀGIA,  TAGi^I A,  bas  làt;f:  f.  ;Pou# TVigYw.  [V.J)  Poulie. 
' —  "  Jonchis  quatuor  ex  quibus  duo  debent  esse  senarii  (V.), 
Ta^^iis  quatuor  de  jonchis,  etc.  •  Contrat  d affrètement  de  la 
nkf  le  Paradis  (ia68),  public/ 1.  ti,  p.  39a  de  notre  Arck. 
MolabTaggiaruni.  ^  Statut  géno /de  i44iv^dp.  11; 


nai\ 


y.  Anti. 


Impfpxiaa  offlcii  Gazariœ^  Ms.  Dépôt  de  la  Mar. 
monus,  Targia,  Xunchus. 

tAGUA,  ital.  illyr.  daim.  s.  f.  (V.  7Vi/i/^  Caisse  de 
poulie.  —  «  Taglie  sono  pezzi  di  legni,  ne  i  quali  se  voltano 
le  girelle.  •  (Les  Tailles  sont  des  pièces  de  bois^dans  les- 
quelles lourneut  leîi  rouets.)  Part tero- Pan tera  (i6i4).  Par 
extension ,  la  caisse  de  la  poulie  a  noHHné  la  poulie  elle-^ 
même,  caisse  et  rouet.  —  «  Et  quelU  «  (ari^uola  del,  timon 
[barre  du  gouvernail])  «  conwiartbie  «•  (Cordages*  —^V.  Sa r- 
tia.)  w  et  ïiiglie  acconciata,  ci  metemma  a  yaler  levar  la  bar- 
ca^  »  Nnfif  de  Quirino  (i43i),  ap.  Ramus.,  t.  11,  p.  207  I). 
«>*»  «  Taglie  2/|  de  ragli  a-T  una  per  {phinali  e  Taglie  24  de 
raglii^.  »(i/|  poulies  doubles  et  24  l>oulies  à  un  seul  rca,  une 
de  chaque  sorte  pour  chaque  \ï9L\xv9in.)Fabbriçadi, galère^ 
Irai  te  du  xiv*  oujdu  xy^  siècle,  art.  Nave  latina.  —  Tagtià 
daquattro  poleggic  y  s.  f.  Poulie  à  quatre  réas.^ — «  Il  che 
(vohar  la  galea)  se  farà  per  mezo  di  due  Taglie  da  qùattro 
poleggie  runa,ove  si  mette  il  lavoro  »  (le  courant)  il dét 
Prodano...  >>  Bartol.  Crescentio,  Nautièa  Méditer.  {1607J,, 
p.  1 15.—  Taglia  samo  dua  raha^  illyr.  (Caisse  de  poulie 
•avec  deu)^^ rouets.)  Poulie  double.  —  Taglia  od poge,  Poulie 
il(^  l'a  pog^.  (V.  Konope.) —.  TVig^Z/Vi  manque  à  Joach.  Stull. 
—^  V.  Kluba,  Letto,  Ta'gia,  Targia,  Vetta  da  guindare. 

TÀGLIAMAR,  TAGUAMARE,  ital.  anc.  s.  m.  (De  Tli- 
gftVir  [V.];  et  de  Mare.  fV.])  Taille-mer.r— «  Et  cosi  il  Ta- 
gliainar  restera  a  modo  Ji  cortello,  àtto  a  solcar  et  romper 
iacqu^  senza  oflesa  délia  rota,  si  corne  fauEfo  i  cunei,  com 
che  si  spaccanb  siuoà  gliscogli.  »  Bartol.  Crescetitio^  Nau^j 
tien  Méditer.  [\6q^) y  }^.  S&:.  :■ 

TAGLIAR  (IL),  ital.  anc.  s.  m.,(Les  étymologistés  s'ac-^ 
cordent  à  tirer  le  verbe  Tagliafe  du  substantif  lat.  Talca^ 
qui  nommait  la  branche  d'arbre  coupée  en  un  double  biseau 
pour  çtre  plantée^  et  à  le  rapporter  à  Ooc^ia^  jeune  bran- 
che, c'est-à-dire  au  vçrbe  BoXXu),  Pousser,  Verdoyer.  Des 
gloses  anciennes  expliquent  7Vi/m  par  legr.  2x^^'  Copeau.) 
L  art  de  tailler,  de  couper.  7^  «  Trà  le  cose,  che  nelî*  arle 
marinesca  più  occoltano  i  piloti  mediterranei,  è  llTagliar  le 
yele  d'una  galea.  »  BàrtoL  Crescentio,  iVtfa//ca  Méditer. 
(1607),  p.  40.  —  TagliOre  la  gomena^  Couper  le  câble.—- 
Tagliare  un  alberoy  Couper  un  arbre.— ^  Tagliare  la  linea^ 
Couper  la  ligne. — ^\y>  Allargarsi,  Palamare. 

TAGLICHE  ÀNK|ER,  ail.  s.  {^/iXirr,  kuc\e\  fàglich. 
Journalier.  De  Tagy  transforroaliod  du  Itag  holl«,  dan.  et 
suéd.)  qui  est  Tangt.-sax.  Dœg^  Deg,  Dag^  Jour;  lat.  Dies. 
Ancre  qui  peut  être  employée  journellement,  ou  d*un  mo- 
ment à  l'autre.)  Ancre  de  veille.   .  .  ;       i  , 

TAGLIO,  ïtal.  s.  m.  La  Taille,  la  Coupe.  —«  Volendo 
adimque  insegnar  il  Taglio  délie  vêle,  pigliaremo  Tessem- 
pio...  *  Bartol.  Crescentio,  Nàutica  Méditer.  (1607),  p.  40. 
(V.  Tagliar  [M].)  —  Taglio  diUnà  naQe.ffijfon  d'un  navire. 
Dans  ce  sens^  Stella  est  synonyme^de  Taglio.      ^.  ^>S^# 

TAGLIOLINA,  ital.  s:  f.  Petite  poulie  à  plusieurs  réas» 

.  TAQLIONE,  ital.  anc.  s.  'm.  (Augmentatif  de  Taglia.  [V.]) 
Grosse  poulie^.—  «  Investesi  il  Prodano  J^e  ITaglioni  in  co- 


..TAGHMEL  LACQUATA,  malt.  v.  (?f)e  l'a r  turc  Amele 
[A»fc],  Faire;  précédé  du  T  préfixe.)  faire  de  l'eau,  faire 
aiguade.  . 

TAHALI,  ar.  côte  N.  d'Afr,  v.  Abordei*. 

TAHI,  tonga,s.  Eau  de  mer.  Mer.  —  Ce  mot  ne  diffère 
point  du  riouv.-zél'.  Taii  il  a  beaucoup  d*analogie  avec  \e 


Flot,  Marée  montante,  MarM  haute.  —  Tahi^mamaha  ou 
mamahiy  s.  Jusaut,  Marée  basse,  Marée  qui  perd,  Perdant 

'Reflux.--'  ■■;•■■/:'.••'.      ,.'  ^  .    .•:   ,.;  :^     vv      '   '•.■••      * 

l'AHMIL 

chose  à  bord. 


9  ar.  turc,  s.   Embar(|uement  d*iine 


tal  modo.  »  Bartpl.  jCrescentio.  NatUica 
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TAHOR  (^lj)j  mal.  v.  Se  Touer  au  large.  (Roorda, 
p.  i63,  art.  :  Voqt  anker  rijden  in  open  zee.)  — Manque 
à  Marsden.  —  VvTondai  \.  .•  «   „  > 

TAHOUAWANN,  taie  Jervîs,  s.  Luné.  * 

,  TAI,  nouv.zél.,tonga,  Uïti,  hawaii.  (En  nouv.-zél.,  7  m- 
/ai* signifie  :  »$W.)  Mer.  On  remait|uera  le  rapport  qui  existe 
entre  ce  mot  et  TaïA  (madék.) ,  TViA/  (tonga),  et  Ai?i  (ha- 
waii)^  —  Taïdoua,  s.  Sables  delà  mer.  ^-  Taï eke ^  RiarccÀ 
montante.  Flot.— TVi/y^arfi.  (Parfiy s'Élever.)  Marée  descenr 
danté.  Jusant,  selon  Du mont-d*Urville.  Il  semble  que  .cetti^ 
désignation  devait  être  celle  du  flot,  ou  marée  montanle.— ' 
Taï poudi.  [Poudiy  Obscur,  enfoncé,  ûePcudoua;  Tai\  mer. 
Enfoncé  dans  1;»  mer,  et  obscur.)  Cale  d'un  pavire.  —  Taï 
raii,  Bras  de  .mer.  —  Taï  riAi  riki^  Marée  basse.  —  Taï  ti^ 
mou^  ou  seulement  Timoûj  Jusant,  Marée  descendante.  — 
Taï  waha  pakoa.  \ff^aka.  Faire,  Ka,  Creuser  ;  Pa  est  peut- 
être  le  signe  du  supc^rlatif.)  Marée  très-basse. 

>TAIA,  yénit.  s.  f.  (Variante  àe  Taglia.  [V.])  Poulie. — 
^  Yole  Taie  1  dopie  »»  (deux  poulies  doubles)  :«  una  per  lacli  :  - 
et  vole  una  Taia  uguola  »  (une  poulie  simple)  «  su  el  chavo  . 
de  la  trave..»  Fabbricadi galère j  traité  du  xv*  siècle,  pu* 
blié  p.  6-3o,  t.  II  de  notre  Arch.  naç.  - —  V.  Frasconi. 

TAIK,  écoss.  angl.  aflc.  v.  Amurer.  C'est  le  T^ic^  angl.— 
«  Than  quhen  the  scip  vas  Taiklit,  the  mayster  cryit,  boy 
to  the  top  I  »  Complainte  d*Écosse  (i  548).  V.  p.  53o,  1. 11  de 
notre  Arch.  nav.        ♦  ^  .  a     . 

TAIKH,  madét  s:  Mer.      ^ 

TAILLAMARE,ar.  c£e  N;  d'Afr.  s.  (Dé  rital.  TVig//^- 
/^ar^.  [Y.])  TaiIle-roer,Ciuibre.  ^    .  •-       ' 

TAILLAS,  vieux  fr.  prov.  s.  m^  (Plur.  de  7Vi///a,  francis. 
provençale  de  TitaU  Tagliff^  Poulie.)  Grande  poulie  qu'on  , 
accrochait  sur  un  quai  ou  ailleurs,  et  dans  laquelle  on  pas- 
sait le  cordage  qui  devait  servir  à  haler  un  ^avire.  —  «  Qt^^' 
tre  griands  Taillas  a  remursér  (V.)  la  nef.  »  Ce  que  M.d^ 
Sisteroh  a  deliuré  (en  i5a5)  par  commahd.  de  ta  grand  mai-- 
tresse  mad.  la  comtesse  de  Fil/ars  et  de  Tende.  —  V.  Sarsie, 

;T^  (Du  holl.  TVifc:  [V.])  Petit  palan. 

^  Ce  terme  n'était  usité  que  dans  le  nom  des  cargues-point 
et  des  cargues-fond  qu'on  noroinait  Tailles  de  point,  Tailles 
de  fond.  Guillet  (1678)  recueil(it  ce. mot,  que  négligèrent 
Dortières  ^1680)  et   Desroches  (1687),  parce  qu'il  éuit^ 

1>eu  usité.  Dans  la  marine  des  galères,  et  chez  les  marins 
anguedociens  et  provençatix.  Taille  avait  le  même  sens  qtie 
Imitai.  Taglia;  ce  mot  désignait  la  caisse  de  la  poulie  et  la 
poulie  elle-même.  —  «  L^  Tailles  embronzées  qui  font  be- 
soiujg  en  vne  galère  est  »  (jâr)«la  Taille  de  prodon  auecque 
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son  eslrop  :  qui  peuU  valoir  quatre  Hures  tournois...  »  Sio-^ 
lonomie^  Ms. de  i55.,  n**  7972-8,  Bibl.  niait.,  p.  1 3 — «Dix 
Tailles  d'ung  œil  et  dix  de  deux  yeulx.,.  «  (1^  pôulien  à  un 
clan,  et  dix  à  deux  clans.)  Ib. . —  «  Le  tourneur  faiseur  de 
Tailles  et  pollies  à  vu  1.  par  moy^...  »  Ânt.  de  Conflans,  les 
faits  de  la  marine  et  naçigaiges  (i5i5  à  iSs^).  —  Tailie  de 
crandai^  Faule  de  copiste  ou  d'attention  faite  par  l'écrivain 
de  la  rigilantey  dans  la  De  s  pense  du  mois  de  jtdn  1628, 
pour  la  galère  d'OrnanOy  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  fonds  Gri- 
gnan.  -*  «  Du  second  dudit,  pour  vne  Taille  de  Gandai  pour 
le  trinquet,  4  liv.  ^  W  faut  lire: «Pour  une  taille  de  guinda.  » 

V  TAILLE-MER,  fr.  s.  m.  {ïii^V\\îk\.  TagUàmgre.)  (Gr.  litt. 
inod.  ToiXia(xapa,  'PcoaTpovj  Siripouvt  ;  ar.  cote  N.  d'Afr.  Tail* 
Uimare;  esp.  TVi/amar;  port.  Talhamar;  apj!.  Cut'watef; 
^\\.Schaft^  Schuft^  Schegt;  isl.  Hnifill;  bas  bretr  Talmôr; 
rus.  BoAOpt.Tb  \Fodoriesse\  KHAB^ereorb  [Knîaifdeghète]  ^ 
KoïïiBSimep'b  [Koti^atère].)  Pièce  de  bois  saillante,  appliquée 
sur  le  devant  dé  l'étravei^et  servant  à  couper  l'eau.  On.Pap- 
pellè  aussi  Éperon/  J 

TAILMAR,  (De  Titol .  Tagliamar.  [V:])  Pour  Taillemar  ou 
Taille-mer, àstnsle  manusc.  n^  10  de  notre  Bibl.  part.,  inti* 
tulé  :  Noms  deà  vents  de  l'Océan,  etc.  (xvii*  siècle). 

*  TAINIA,  ^r.  anc;  et  mod.  s.  f.  (De  Ttivw,  j*Étends.)  Ban- 
delette attacnéeà  la  SryiXCSa  (y.)  Penon  pour  connaître  la 
direction  du  veut.  Pollux.  —  Les  Grecs  modernes  ont  re- 
pris ce  mot  pour  désigner  le  Penonet  la  Flamoie.  ils  en  ont 
lait  le  synonyme  de  «IhXavtpa  (V.),  d*  *E7ri(ic((i)v  (V.),  et  de 

■■MTCaVTCpoXl.     ■■-     .-.^   ••■:•■,.  V;,...V-;  =••,•.,.- 

TAIRE,  fr;  normand,  sV m.  (Transcription  de  Tangl.  Tar 
[V.]  du  du  holl.  Teer.  [V.])  Goudron. —  «  Feront  lesdits 
s^-  Baillifs  comma^iidement  à  tous  propriétaires  de  navires 
tant  de  cette  ville  qu'étrangers  étans  au  devant  d'îcelle,  ne 
'  faire  chauffer  aucune  Bray  et  Taire  en  iceux>  pour  obvier  à 
rinconvénient  du  feu  qui  en  pourroit  arriver.  »  Articles  de 
la  charge  de  MM.  les  jjuges-baillifs  d^s  ports  et  havres  de  la 
ville  de  Saint«*Malo,2:i  janv.  i5§i  ;  imprimés  in-4^  (^^  P^ë)* 
A  Saint-Malo.  en  173a.  —-  V.  Tare,     v 

TAI*A2  [Taïfa-s)^  gr.  vplg.  s.  (Du  turc  Taïfè  [^Lt], 
Multitude,  Grand  nombre;)  Équipage  d'un  navire.  —  V. 

r    TAJâGNA  {Tarakhne),  v7ol.  v,  (Proprement  :  Rouler,  Fi- 
celer.) Carguer,  Ferler»,  Serrer  une  voile. 

TAJaMAR,  esp.' s.  m.  (De  Tajar,  Tailler,  Couper;  et  de 
Mar.  [V.])  Taille-mer.  —  V.  Tagliar,  Taxamar. 

I.  TAKA,  isl.  V.  (Comme  7VX-,  Preiidl^;  angK-sax.  i>/c- 
S^n.)  Prendre. —  Taka  land^  Aborder,  Prendre  terr^,  At- 
terrir. —  V.  Land.         *v  . 

4  Taka,  ar/ côte  N.  d'Afr.  s.  Flasque;  Hublot;  Maote- 
let  de  Sabord  ;  Sabord  "  V  /  ^ 

3.  TAKÂ  {Tàke),yro\.  y.  Amarrer/-^  Y.  Yéow.      / 

TAKAHIA,  nouv.*zél.  v.  Amarrer.  —  Ce  ne  peut  être  que 
le  hasard  qui  a  rapproché  par  la  forme  ce  mot  du  précédent. 
;;—  V.  Titi.- ,;,  V-  -j'  ..  ■■.^- .  «  ;■    ,        y^t  ■^■,;:  .  ::-y- ,  -,  .^■..  ' ., 

TÂKBÀT  BUi  MEZZU  MARINARU,  malt.  v.  a.  (Propre- 
ment: Accroclier  [TaAbat,  ?deVur.  Yhtibas  it  [^J..^]]  ^ 
Arrêter,  Retenir];  avec  [BU,  du  turc  Ile  (^Lji)]  la  lance 

MczzUy  ééVar^.Mizraq  (<3mV*)]  marine  [Jfarùiaru ,  de 
"\\a\.  Marinaro])  Gaiïer.  ■'    . 

TAKE  (7b)  ABACK,  angl.  V.  (TViXe,   de  l'anglo-sax. 


»k      %. 
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I>icgan ,  Accepter,  Recevoir,  Prendre.)  (Prendre  sur  le  mâf, 
Prendre^par  le  dos.)  Coiffer,  Masquer,  Mettre  sur  le  mât. 
(V.  Aback,  Back  [To],  Lay  ITol  abark.)  .^  TViXe  (To) 
aboard,  S*embarqcer.  (V.  G6  [To]  aboard.)  ^  Ta/re{To) 
hold.  (Prendre,  fort.)  Haler  fort.-*—  To  toAe  hqld  the  brave , 
Roidir  un  bras. -r- TV?  take  hold  the  M<?ip/,  Roidir  Tecoute. 
\—Take{To)  in  ajreight,  Ghîirger  i  fret.  —  ^...  Till  the 
I9th  in  the  evening,"  when  the  pink  »  (la  pi nque /YWaj/rr 
<|ui.  avait  été  affrétée  comme  Victualler-ship^  et  était  arrivée 
au  terme  de  son  marché)  ««  being  unloaded^  she  parted  çom- 
pany  virith  us ,  being  bound  for  Barbadoes,  there  to  Take 
in  a  freight  for  England. »  Rich.  Walter,  Â  voyage...  by 
George  Anson  (Lond.^  1769),  çhap.  4  »  ?•  48- —  Take  {To) 
in  %w^  Prendre  à  la  remorque.  —  T(»^tf  (TV/)  sea  room  ^ 
V.  Prendre  le  large,  Courir  la  bordée  du  large,  Gagner  le 
large ,  Tenir  le^ large.  —  V.  Shèer  (To)  off. 

TAKELL,TAKYLL,angL  anc.  s.  (Forme  actuelle: 
Tuckle.  [V.J) Palan.  — «Item,  ttieTakvll  perlaynyng  to  Ihc 
said  mayne-maste,  6  Takells  on  a  syd.  »  Im^entory  of  the 
grrat  barke^  etc.;  6  oct.  i53a^  Dans  cet  article  de  Tinven*- 
taire,  Takilt  désigne  l'ensemble  des  palans  affectes  au  grand 
mât,  et  Takell  chacun  de  ces  palans  en  ]tarticulîer. 

TAKELAGE;,  dan.  suéd.  s.  (Df  Takel,  À.  holl.  dan. 
suéd.,  signifiant  :  Palan',  Cordage.  [V«])  Les  Cordages ,  les 
Manœuvres,  les  Agrès,  le  Gréement,  les  Apparaux. — Lau- 
rit7  Hasse ,  Z>/V:r/o/?/t.  dan.^fr,  (i8a4)t  ei\e Dansk-^fransA  sq-^ 
ordbog  de  Fisker,  1839,  écrivent  Takiela^e.  Le  Naudsk 
ordbog^  1840,  écrit  Taklage.  —  TàkelagiellTdkelasie,  hall, 
s.  (Mêmes  significations.)  —  TaKeAakâmb  (Ta/Way/Ve),  rus. 
v.  a.,Gréer«,  (V.  OcBaj|giiBamb ,  CHacmH^lb.) — TaKejiaxe- 
viençme^h\Takélajemeïstère)^s.m.  (De  TITaKejiaxi),  et  de Tall. 
Meister.)  iA-àitre  d'équipage  de 'port.  —  TaKe^axi»  {Také* 
lâche) j  Agrès,  Manœuvres.  M.  le  comte  A.  de  Stackelberg 
écrit  :  TaKBAanib  {Takilache).  (V.  ÇHacmn.)  —  TaKCAaxb 
Ha  moirb  ua^iinia  [Takélache  na  topé  matchti).  (Proprement: 
Agrès  à  la  tête  du  bas  mât.)  Capelage  de  bas  mât.  —  TaKé- 
Aaxii  Ha  mont  cmeHrji  (  Takélachena  topé  stenngui)^  Capelage 
de  mât  de  hune.  -^  jakelasche  j  sil\.  s.  Gréement,  Apparaux. 
(V.  Takelverk.)  —  Takelihg^  angl.  anc.  s.,  aujourd'hui  Tack^ 

—  «Anone  the  Mastyr  commandeth  fort 

Îo  hys  shyp-men,  in  ail  the  hast, 
pjresse  hemsoiie  aboiit  tbe  mast  >.  '•  . 

J         :     Their  Takeling  to  make.  %  -  v/ 

^^^^^'  ?^^^  d'une  Vieille  chanson  maritime,  publiée  t.  n, 

p.  55o  de  notre  jârcK  nav. 

^  Takeln^  ail.  v^  a.  Gréer,  Garnir.  (V.  Anftakeln ,  An- 
takeln.) — ^  TaKe.^bHbià,  naa,  hoc  [Takèlnii^  naïa^  noïé)  ^ 
adj.  De  palan.  Qui  concerné  le  palan.  —  Tàse.^'b  [Takèle]^ 
s.  f.  (Transcription  de Tangl.  7Vic^fe.[V.l)  Palan.  (V.  nTaAT).} 
—  TaHCAT)  6aoki>  (TVïitèfc  bloke),  [De  1  angl.  Tackle-bloçk.) 
Poulie  à  palan  ^  Poulie  de  candelette.  — V.  Baoki»,  .^onrb- 
maKeAbHOH  6aok%.         ;  >  * 

TAKERE,  nottv.-zél.  s.  (Peut-être  de  Taka,  Tomber, 
Descendre,  Enfoncer.)  Quille,  Fond  du  navire. 

TAKIWA ,  nouLV.-zél.  s.  Baie.-  •■>•■ 
•    TAKHFIF  ETMEK.  {s.*S^\  ^J>^) ,  tnr.  v,  (D'^rm^X 
[JX^1],  FaireVet  d'^rt/f/i^jgàa.'jj  Léger.)  Alléger. 

TAKHTA  (aûsS»*),  liirc,  s.  Planche,  Bordage,  .    I 

TAKKEL,  dan.  s.  Palan.  (V.  Gie,  TaJje.)  —  Takketagéy 
s.  Le  même  que  TVi/Wagc.  (V.) 

TAKO  DE  SPONGIA ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  Refouloir.  (De 
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Tesp.  Taco^  qui  signifie  Cheville,  Baguette  de  fusUO-^V. 
TXKOtS^iTàios),  gr.  mod.  s.  m.  (De  ritaî:  Jiïrco.  [V.]) 

laquet.V'î',  '  •*^. .  •  •     *  /' 

TAKTHKA  [Taklika),  rus.  s.  f.  (Du  gr.  Taxrix^  oju  plus 
immédiatement  du  fr.  :)  Tactique. -— TaKioaKa  nbpcKaa 
{TaAtiAa  morslaïa).  (Tactique  de  mer.)  Tactique  navale. 

TAKTIKTj  \Taktih).  val.  s.  (Du  lat,  TV^rZ/ra.  [V.])  Tac^ 

IKlUe.  '^'•^'""■■^'^'^-v  •  •  •"  :.■.'■•■■■.•;•     .1  ■ 

TAKYLL,  angl.  anc.  S.  (Vt  TarX/r.)  Palan.— «Item,  in 
ail  the  says  Takylles  ,6  shy vers ,  etc.  »  Inventory  gf  the 
f;reat  barke ^  etc.  ,6  octobre  i53a.         /  i 

TAL  (/  mouillée)  MOR ,  bas  bret.  s,  (Ou  fr.  :)  Taille^mer. 

I.  TALA,inalt.  v.  a.  (De  Tital. -r^/rire,*précédé  du  pré- 
fixe T.)  «aler.--V.^igbet,  Tisa.  ■  j 
i.  TALAVtonga,  v.  Commander. 
TALAIIOLS ,  mada. ,  s.  Sud-Ouest. 

TALAMETE,  esp.  mod.  de  Tanc.  c^ki.  Talameto(\ .  Ta- 
/ri///6'r//.r) ,  s.  rh.  Coqueron.  (y.)  fait  par  les  charpentiers  de 
(ladiK  à  Tavant  des  petits  navires  à  rames,  pour  servir  d'ar- 
moire ou  de  coffre.  —  «  Entre  constructores  del  ârsciMl  de 
Çâdiz  se  da  este  nombre  a  em  pequeno  entablado  que  se 
tonna  en  la  proa  de  algîinas  embarcacionçs  menores  de  re- 
mbs  à  la  altur!l  de  los  banco<^/para  guardar  debajo  algunos 
utiles.  Viene  à  ser  una  Tllla  proporcionada  al  tamano  de  la 
embàrcacion.  »  Dicc.  marii.  e^p.^  i83i.  — V.  Talem.      ,    .^ 

TALAMI^TUS,  bas  lat.  s.  m.  fLatiqisation  du  catal.  7Vî- 
lamcto^  fait  du  lat.  Thntamus.  [V.]}  Petite  chambre,  Soute. 
—  "  Et  si  dictum  lignum  Talametos  habuerit,  in  ipsis  Ta- 
lametis  non  defferat  aliqjiias  merces,  nisi  tantum  suas  armas 
et  suorum  marinariorum  et  mercatorum,  et  exarcîas  ejusdem 
ligni,  si  ibi  eas  deponere  voluerit.  »  Chap.  i^  de  VOrrhnn. 
sur  la  police  de  la  navigat.^  rendue  ^par  Jacques  d*Aragon, 
en   1^58..  •'  .;     .-.    -■    •'•'•/■. 

TALAMUS,  bas  lat.  s.  m.  (De T/i^/i2//?/^5^,  latinisation  du 
gr.  OaXa(xo;  [V.],  Chambre,  Habitation.)  Chambre.  — «El 
habebit  Talamum  ad  popam  et  ad  prodam  bonum  et  deccn- 
tem...  »  Engagement  de  tlenri  Doria  et  de  Jean  deMomar- 
(lino  pour  la  construction  d'une  Séiandre ,  louée  à  saint 
Louis,  en  1 269  ;  publié  par  nous,  p.  56i ,  1. 1**"  des  Mélanges 
historiques ,QéO\\eci.  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de 
Fjjance;  Paris,  1841,  in-4^-— Tous  les  contrats  passés 
entre  les  envoyés  de  Louis  IX  et  les  Génois,  pour  les  cons- 
tructions des  s.élandres  qui  devaic^nt  faire  partie  de  la  flotte 
armée  en  1270 ,  portent  la  même  stipulation  quant  au  7V>- 
lamiis.-     '     :       '  .  ■:'        •     ."  ,       •  ,>  :     ,     ; 

1.  TALAR.  bas  bret.  s.  Tarrière.  Le  P.  Grégoire  écrit 
Talazr,  Ce  mol  a  été  rejeté  par  Legonidec  qui  a  recueilli 
Taladar,  signifiant  Doloire.  • 

2.  TAJiAR,  fr.  provenç.  anc.  s.  [DeVitàt.Talaro.[\.\)Là 
partie  du  pont  de  la  galère  comprise  entre  les  deux  apostis 
et  les  jougs ,  et  dans  laquelle  étaient  placés  les  bancs  des 
rameurs. -^«  Elle»  (la  pièce  nommée  Apostis)  <t  déteriuiue 
la.  largeur  de  la  vogue»  (emplacement  des  rameurs)^ «  ou 
autj'ement  du  Talar,  c'est«à-dire  de  toute  Toeuvre  morte.  >» 
Traité  de  la  construction  des  galères ,  Ms.  du  xvii®  siècle  ^ 
Bibl.  de  fa  Mar.  Dans  le  plan  d'une  galère  que  nous  avons 
donné  ci-des5us,  au  bas  de  la  page  745 ,  ML,  ML  représen- 
tent les  apostis,  LL,  MM:  U*s  jougs,  et  le  long  rectangle 
LMML  :  le  Talar.  — V.  Taular. 


TALAS  ifjS^ij)  ou  THALAS(j^îJlt),  turc,  s.  (Du 


u 


©aXXadda.  [V.])  Lamè^  Vague.  —  L'illyr.  dit  aussi   Tarai. 
(V.  Dalgha  [^LLj.)  —  Le  val   écrit  TaAaz.  -^V.  Ba^. 
TALAVI,  noadék.  s.  Varangue,     «i^    ; 

TALAYA,  cat.  anc.  bas  lat.  s.  T.  (De  JWiijt/r,  Guetter* 
d*oii  a  été  fait  le  norn  Àtalayaf  appliqué  à  la  tour  de  vigie 
placée  sur  une  hauteur  pour  dominer  la  mer,  la  vallée  on 
la  plaine.  Il  y  a  des  Atalayas  sur  les  crêtes  des  montagnes, 
depuis  les  Pyrénées  jusqu'au  centre  de  TEspagne.  Du  Cange, 
qui  a  donné  le  mot  j^talaia,  n'a  point  donné  son  compo- 
sant :  Talaya.  D.  Carpentier,  qui  a  connu  le  mot  Talaya^ 
Ta  enregistré  dans  son  Glossaire,  en  lui  donnant  à  tort  le 
sens  de  Patrouille.  Le  texte  de  la  charte  de  i3i2,  qu'il  cite, 
dément  formellement  son  interprétation.  Un  guetteur  place 
sur  une  éminence  peut  faire  des  signaux  avec  des  feux; 
mais  une  patrouille,  qui  est' une  troupe  en  marche,  ne  van- 
rait  rien  faire  de  semblable.)  Vigie,  Guetteur.  — .  «  Nos  Pe- 
trus,  Uc^i  gratia  rex  A'ragonum,  Valentie,  Majoricarum,etc., 
attejfidentes  fuisse  coram  nobis  propositum  humiliter  sn|)* 

g licando,  |>er  fidèles  nostros  Johanncm  de  Sancto  Egidio/ 
erengariuni  de  Mataplanâ  et  Petrum  Comar,  cousules  cas- 
tri  nostri^de  Cocholibero»  (Collioure),  <(  quod  in  podio  de 
Biarra  «  (le  puy,  le  cap  dé  Biar,  et  non  de  Béarn;  observât, 
de  M.  Henry,  bibliothécaire  de  Perpignan,  à  qui  nous  de^^ 
-  vous  coimaissi^nce  du  document  que  nous  transcrivons  ici) 
«  stare  consuevit  homo  aliquis  pro  Talaya,  cnjus  salariuin 
ex  jure  regio  S(»lvebatur;  quod  quidem  podium  est  ita  ap- 
tum  ad  prospiciendum  a  longe  hinc  et  inde,  quod  ubi  galea 
aliqua  sive- lignum  iuimicorum  piratari(m  ad  dictum  cas-, 
trum  velletappellere,  perdictam  Talayam  primitus  videre- 
tur,  et  cum  tali  spatio  temporis ,  quod  pro^  tuicione^ 
[tuitione)  *i  castri  predicti  possetfieri  previsio  aliqualis.  Sup- 
p^carunt  nobis  igitér  quod  pro  securitate  navigii  cpiod  esse 
soletin  dicto  castrô  et  hominum  castri  ejusdem,  dictamTà- 
layam  tenere  jubi  facere  dignaremur,  volentes  itaque  ipsius 
navimi  et  castri  tuicioni  subvenire  ut  decet,  tenore  presen- 
tis,  de  certa  sçiencia  dicimuset  precipîendo  mandamus  fide- 
libus  procuratoribus  jurium  et  rcdditUUm  nostroruni  in 
comilatibus  Rossilionis  et  Ceritanie;  qui  nunc  sunt  et  pro 
tempore  fuerint ,  quatenus  dictam  Talayam  quotiescumque 
necessarium  fuerit,  in  loco  predicto  tenere  faciant,satisfa- 
cientes  eidem  prou  t  alias  est  fiêri  consuetum.  Data  Barchi- 
none,  idùs  februarii,  anho  Domini  m.  cccxlv''.  »  Arcfa.  pro- 
cur,  royale  à  Perpignan,  registre  n^  8,  fol.  iiî. 

TALBURA  LrALBRl,  malt.  v.  a.  (De  Tital.  Alborare,  pré- 
cédé du  préf.  t;  XAlbri,  plur.  d'^/Arw.  [V.]}  Arborer  les 
mâ^;  Mâler.  •— 'V.  Tigghiaida.  .  %: 

TALEM,  cat.  anc.  s.  m.  Ce  mot  se  lit  quatre  fois  dans  le 
chaFp.  204  du  Consulat  de  la  mer.  M.  Pardessus,  p.  249,  t" 
de  sa  CSllect.  des  lois  marit.,  le  traduit  par  :  Tente.  Nous  ne 
saurions  admettre  cette  interprétation , 'parce  que  lé  mot 
Tendtty^  qui  désigne  la  tente,  fut  employé  plusieurs  fois  par 
le  rédacteur  du  Consulat^  et  qu'il  n'y  savait  aucune  raison 
pour  qu'à  la  fin  du  chapitre  il  ne  se  servit  pas  d'un  mot 
qu'il  avait  déjà  écrit  au  commencement.  Les  répétitions  sur- 
abondent dans  son  travail.  Tdlem  nous  parait  avoir  Résigné 
un  abri  fait  aux  marchandises  avec  quelques  planches  sur  le 
petit  navire,  qui,  n'ayant  pas  de  coiiver te,  exposait  la  Roba 
Aes  marchands  à  être  mouillée  et  gâtée.  Tdlem  serait,  selon 
nous,  hxlAe  Talamus  (V.),  corrupl.  de  Thalamus ^(\\i\z  fait 
le  Talameto^  cat.  anc.  (V.),  et  le  Talamete^  esp.  mod.  (V.), 
chambrettes  avec  lesquelles  le  Tdlem  n'était  pas  sans  rap- 
port. Quoi  qu'il  en  soit,  voici  le  texte  du  Consulat  :  —  «  Si 
îo  senyor  del  leny  (de^cubert)  promettra  à  alguu  mercader 
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(|iie  li  inetra  è  11  portarà  la  sua  roba  sots  bon  Talenii  é  no  la 
haura  mèsa  neportada,  è  aquella  roba.sei3anyarâ  è  s*guas- 
tiiva...^  etc.  E  axi,  si  roba  se  banyarà  è  s'guaslara  sols  lo 
Tiilem,  lo  senyor  del  letiy  no  H  es  tenant  fer  esmena,  pus  no 
es  sa  culpa.  *»    \  J        ' 

%ALHA  DE  fHÔÇA,  port.  s.  l  {V.  Taalîe  )  Paliin  dç 
drosse,  DrosM^^acage.  —  V.  Troça.-  -^ 

TAJM-FAKb  {TalirhaAe),vus.  s.  m.  iscoc  de  palan,  (V. 
raKîjJ-— ïaA%Aonapi>  (7Vi/(-/r>/?rire),  Garant  de  palan.  — 
V,vlonapb,  TaAi»,  •  ^ 

■'  ^,  ' .  .  '      ,  •      -  ■■*■.**..'  »  ' .     .  ■   ».       '  ■ 

TALl (/^Ij^),  mal. madék.  viti,  satawal, s. Cor3age, Corde, 
Manœuvre.  (V,  Àmaï,  Kabat  [vj:^],  Pintal  [J^-îi].)  — 
Tali  bouat-an^  mal  s.  (Bouût  [Ojb],  Ificliner^  Pencher.) 

(Corde  cjnî  incline  la  vergue.)  Bras.  (V.  Tali-kalat.)  —  Titji 
bmbout^  mal.  s.  (En  javanais,  ^ottZ>oi^/[w^^]  signifie  Rou- 
ler/Tourner.)  Étai.  Tali  boubout  %e\\\.,  paragr.  3,  chap.  8 
tlu  Code  maritime  de  Ma lacca  (rédaction  ?du  xiii^  siècle). 
Marsden  (i 8ia) ,  p.  5i ,  dit  :  Tali  bubàt-an^  Stays,  rope^ 
wjiich  su|)port  the  n^ast  of  a  yessel,  and  are  made  tight  by 
"twisling  them  wîth  a  stick.  »  (V.  Buouàt  [o^^u  J.)  —  Tali 

jlcpassy  mal.  s.  (Z)^/>à^i],  Brasse;)  Ligné  dé  sonde.  (Per/7 

interprète  matai ,  1839).  (V.  Batou  [w^Lj].  —  T^ili  douga^ 
inaL  s.  [Douga  ^^i\  Sonder,)  Ligntj- de  sonde.  —  Tali 
fanUiky  madék.  s.  (Corde  de  Tancre.)  Câble.  (V.  Fantsik , 

Tad in  batou.)  —  Talikalai,  mal.  s.  {Kalat  [sJl^biT],  Bras.) 
Corde  servant  de  bras  à  la  vergue;  Bras  de  la  vergue.  (V. 

ci-dessus  Tali  bouat-an.)— 7Vi/i-^/yï^,  mal.  s.  {I^ras\^i^S\ 

?  du  port.  Crasso  }  \dX.  ÇrassuSj  Gto%.)  Gros  cordage,  Grosse 
et  forte  manœuvre.  —.  TVi//  ^/7rf//î//- ^  màdék.  s.  (Petite 
corde.)  Fil  de  caret.  Bitord,  Commande,  Ligne,  Lignerolle. 

—  Tali  pendarat^  mal.  s.  (V.  Pendarat  [Ojil^^].)  Amarre 
(|u'on  fixe  à  terre  par  une  de  ses  extrémités;  Haussière.  --• 
Talisaou^  mal.  s.  (Corde  de Taricre.) Câble.— V.Saou  (^jl-.w). 

TALIA,  lasc.  s.  Le  fond  de  la  mer.  —  Le  lient.  Th.  Roe- 
bnck,  p.  ià^ile  son  Engl.  and  hindoost.  naval  dici.  (181 3), 
écrit:  Tuliya.  •      , 

TALIAMAR  K,  PAS\  lasc.  s.  Avant,  Proue  du  navire, 
TALIAMAR,  lasc.  s.  (Transcript.  du  port.  Talhamar.) 
Taille-mer.  ^  • 

TAÀIAMAPE  (7Vi//a/iî«re7,  gr.  viilg.  s.  m.  (De  l'ital.  TVi- 
^liamare.  [V.])  Éperon,  G uibre,  Taille-mer. —  V.  Pwarpov, 

^Tripoîîvi.  . 

TALIBE,  madék.  s^:  (De  Be,  Grande  et  de  Ta//,  Corde.) 
Câble;    . 

.  TALIE,  holl.  s.  (Variante  orthogr.  de  Toalie.)  Palan  d'a- 
mure.— TaUereepy  pAlun-n-Talien  (V.),  Palanquêr,  Haler 
avec  un  palan.  fP.  Marin,  i)fct  Ao//.-/r.,  175».) 

TALINGAR,  iiort.  v.  a.  (Du  (r.  Talinguer.  [V.])  Étalin- 
.  g»er,  NôWr,  Attacher.— V.  Ahustar. 

TALING  SINTAK,  madék;  s.  (Il  est  évident  que  Tali,  Ta 


lin 
tà/i 


,  Corde,  entre  en  composition  dans  ce  mot.  0^^"*^'  ^  *^'''- 
[,  il  est  impossible  d*y  voir  \e  Sintak  q\\\  signifie  :  Usure, 
Usufruit.  [Flacourt,  p.  176;  Dumont-d'Urville,  p.  338.] 
Sous  cette  forme  il  faut  reconnaître  le  Entak  qui,  aans  Af^ 
f^hfii  entak  [V.],  exprime  Pidée  de  :  Glisser  en  serrant.  Mais 
Entak,  Intak  ou  Sintak,  d'où  vient-il  ?  C'est  ce  que  nous  ne 
saurions  dire.  Le  Dict.  madék.  esl  trop  incomplet  encore 
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pour  quêtions  en  puissions  déduire  tous  les  radicaux.)  Nœud 
coulant. —^.Afehai.^^ 

^TALINGUER,  fr.  anc.  v.  a.  (Peut-êtrede  Tostall,  Fixer; 
et  4^  /Jm^,  Anneau.  Talinguer,  c'était,  en  effet,  Fixer,  atta- 
cheî|^  le  câble  à  l'anneau  de  l'ancre.)  —  «  Tailinguer  les  câ- 
bles, c'est,  l'anneau  de  l'aniîre  estant  bien  garny,  passer  le 
câble  par  dedans,  et  le  mettre  sur  le  bord.  »  Fouraier,  ///-; 
cent,  des  mots  dont  on  pse  sur  mer  (i6/i3).  Le  membre  de 
phrase  :  «  Le  metïré  sur  le  bord,.»  peut  laisser  quelque  doute, 
dans  l'esprit  des  lecteurs  ;  |expliquons-le,  comme  c'est  notre 
devoir.  jFournier  ne  voulut  pas  dire  que,  le  câble  étant 
•amarré  à  l'anneau,  on  met  l'ancre  sur  le  bord  du  navire; 
mais  que,  le  câblé  étant  passé  dans  Tanneau,  on  le  serre 
contre  Tanneau  par  un  nœud  qui  touche  son  bord,  son  con- 
tour. —  Ailleurs  (liv.  i^*",  chap.  i"  de  Y  Hydrographie), 
notre  auteur  dit  :  «  Passer  et  ^iccommoder  le  câble  dans  l'an- 
neau, se  dit  ;  Talinguer  le  câble.  »V 

TALIOU,  madék.  s.  (Probablement  de ^T/^//,  Combat.)—- 

V.  sa  variante  T^i^^^'^i^-       ^i.      • 

■  ,-.'■■■•'•'      ■  "■  ,  ■  '  ■■ 

TALIOÙROUK,  madék.  s.  Pompe  du  navire.  —  Flacimrt 
{Dict.  de  la  lang.de Madag.\,chsip.  10, p.  23,  a* part.)  éerit  : 
Taliouvouç.  Nous  n'avons  pas  su  démêler  les  éléments  de 
ce  terme. 

TALJA,  suéd.T^ret  V.  Palan,  Paianquer.  (V.  Taaiie.)  — 
Talje,  ail.,  Talje,  dan.,  ou  Tfr ///>,  selon  l'orthogr.'  de  Fisker 
(1839);  s.  Palan.  • —  Taljean,  v.  Palanquer.  (V.  Gie^  Tak- 
kel.)  ^-^Taljenj  àll.  V.  Palànquer.  —  Taljercep  ^  s.  [Beepy 
Corde.)  Ride.  — /l^^(/<^,  Palan  de  ris.  / 

TALLA  {Tailla)j  cal.  anc.  esp.  provenç.  s.  f.  (Même  oriv 
gîne  que  l'ital.  Taglia.[\.])  Poulie.  —  On  Ht  dans  le  Glos- 
saire de  du Cangé;  édition  desBénédictins  (i736),  col.  973  :• 
«Talla,  funis  angularius,  complicatorius ;  Nantis  nostris 
Taille  de  point.  Taille  de  fond.  »  Informationes  Mss.  Massil. 
de  passagio  transmarino  :  <t  Item,  Tayas  de  floneo  ix.  Item, 
Tallas  ad  fornimentum  arborum  stvales  »  (col.  386,  art.  Sen- 
tilis;  Its  Bénédictins  ont  écrit  :  S  anales)  a  et  sentiles,  tx.- 
T.illas.  Item,  Tallas  dostas  et  de  tarrogas  de  medio  et  de 
prora,  xii.»  Cet  article  contient  une  erreur  qu'il  nous  faut 
signaler,  et  quelques  mots  dont  nous  devons  donner  l'expli- 
cation. Les  pénédictins,  qui  avaient  lu  dans  le  Dictionn.  de 
Guillet  (1678)  les  termes  Taillas  de  fond  et  Tailles  de  point, 
donnés*  comme  synonymes  de  Càrgiies-fond  et  de  Cargues- 
point,  se  crurent  en  droit,  dans  l'ignorance  où  ils  étaient  de 
la  signification  du  mot  TaJla  ou  Taya,,  de  le  rapprocher  du 
fran^is  Taille,  dans  le  sens  de  Cargue;  et,  en  même  temps 
qu'ils  faisaient  de  Talla  nue  cargue-fond  et  une  cargue- 
point,  ils  définissaient  ce  mot  un-:  «  Fiiliis  angularius^  »  dé- 
finition qui  ne  conviendrait  qu'à  la  Cargue-point.  (V.)  La 
Talla  du  document  latin-proVençal  était  non  pas  une  cargué 
ou  un  palan  servant  de  cargue,  mais  une  Poulie.  La  preuve 
de  ce  quelîbus  avançons  est  dans  le  texte  méme,allégué  par 
les  Bénédictins.  Ainsi,  on  voit  que  le  navire  inventorié  par 
les  rédacteurs  des  Informations  ÏAiies  à  Marseille  (xiii^  siè- 
cle) pour  le  passage  de  saint  Louis  à  la  terre  sainte,  avait 
neuf  «  Tayas  de  floneo  »  (et  non  de  floiiSro,  comme  ont  lu  les 
éditeurs  de  du  Gange.  Ces  Tailjes  étaient  tes  poulies  des 
fions  ou  drisses  des  antennes.  (Y.  Fionco,  Flon,  et,  art.  Pou- 
lie, la  figure  placée  au  bas  de  la  deuxième  colonne,  p.  iai3.) 
Le  navire  n'avait  que  deux  mâts,  comme  nous  Tavons  mon- 
tré dans  notre  Mémoire  sur  les  vaisseaux  ronds  de  saint 
Louis  [Arch.  nau.j  1. 11,  p*  3/i7)/  et,  ainsi  qu'on  le  voit  dans 
le  texte  qne  nous,  examinons,  où  il  est  parlé  de  Tailles  «  de 
medio  et  de  prora  »  seulement;  parce  qu'en  effet  il  n*y  avait 
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-T  pas  de  mât  à  la  poupe.  Les  quarante  Tailles  «  ad  fornimen- 
tum  arborum,  »  auraient^-elles  pu  être  des  cargues?  Les  mâts 
il  avaient,  pas  plus  alors  qu'aujourd'hui,  de  cargues  dans 
leur  gréement;  ils  avaient  des  poulies  en  grand  nombre.  Le 
uianuscrit  connu  des  Bénédictins  nomme  les  Tailles  «  Suua* 
tes  y  ^^wales  et  Sentiles  ;  il  y  a  dans  ces  leçons  autant  de  fautes 
que  de  mots.  Il  faut  lire  :  Senales  et  Subtiles.  \j^  tailles  5e«- 
nales  étaient  des  poulies  dé  haubans  à  senal  (V.  Senale),  qui 
.avaient  un  certain  volume;  les  poulies  Subtiles  étaient  de 

\  petites  poulies.  Quant  à  celles  qii^  le  document  nomme 
..  «  Tallas  dostas  et  de  tarrogas  de  medio  et  de  prora,  »  c'é- 
taient, des  poulies  d'ostes  (V.  Os  te)  et  de  Trosses.  (Au  lieu 
de  Tarrngas,i\  faut  lire  assuréjnent  Trocids.  \S.  TrociaL) 
Nous  '  comprenons  que  les  savants  continuateurs  de  du 
Cange  aient  pu  être  embarrassés  par  tip  texte  hérissé  de 
difficultés  nombreuses,  et  que  peut-être  pas  un  érudit  et  pas 
un  marin  ne  pourrait  lire  aujourd'hui,  si  nous  n^avions,  dans 
notre  Archéologie  namley  fait  connaître  le  sens  des  mots  qui 
rendent^i  peu  intelligible  la  phrase  des  Informationes, — 
"  Tallas,  pastecas  coïi  sus  brouços,  garnecidos  de  madera  y 
rnanos  valen  cinquenta  y  dos  libres,  y^  Relacion  de  lo  que 
raie  vna  gâtera  {Ms.  de  i57/|);  pièces  diverses^  Bibl.  de  la 
Mar.,  n"*! 4255-3. 

TAIXAR  ARBRK,  cat.  anc.  v.  a.  (Pour  Tétymologie^  V/ 

Tngliar  et  Tally.)  Couper  un  mât,  dans  le  mauvais  temps. 

.    (V.  lunyir  à  vêles.)  —  Tallarveles^  çat.  anc.  :  Tdllar  velas^ 

,   rsp:  anc.  Tailler  les  voiles,  leur  donner  la  forme  et  là  gràn- 

cleùr  convenables.^  —  "  •••  Quedando  la  mésana  muy  bien 
Tallada...  »)Th.  Cano,  Artè  para  fahric.  naos  (1611),  p.  28 
•  v'\  —  V.  Stibar  a  trau. 

I.  TALLlE^^fr.  anc/s.  f.  (Variante  de  7V//7/^.  [V.])  Caisse 
(le  [wulie,  Poulie.  —  «Les  deux  Tallies^dii  prode  de  la  mes- 
tre  garnies  de  ses  »  (5/c,  pour  :  Leurs)  «  pollieges  »  (rouets 
ou  réas),  «  auec  leurs  brouses  et  es.rôp  »  {sic).  Estât  de  la 
galère  Haudancourt  (1661),  Ms.  n^  3,  Bibl.  hist.  deTroyes. 

,  ■'"•      ■  •       ■ 

at.iTALUE,  dan.  s.  Poulie. —  V,  Talje.  -^ 

TALLY  (7b),  angl.  y. a.  (Proprenjent -Compter  au  moyen 
décoches  ou  entailles  faitesà  unliiorceau  de  bois.  Le  subs-^ 
tàntif  Talljr  signifiant  :  Taille^de  boulanger,  ou,  comme  on 
disait  autrefois,  Oche bu  llouche,  se  rapporte  au  fi%  Tailler. 
\.  Webster  (i83a)  n'admet  pas,  avec  Caseneuve  et  Ménage, 
que  ce  mot  vienne  du  lat.  Taies  [V.  Tagliar]  ;  il  le  rapporte 
à  l'angl.  Z)e/?/  [angl.-sax.  Dœl]^  Partie,  Portion.  Nous  n'o- 
serions prononcer  entre  Webster  et  les  étymojogistes  fran- 
çais du  xvii^  siècle;  cependant,  ceux-ci  ont  pour  eux  l'àur 
torité  gr^ve  de  du  Cange,  appuyée  sur  des  textes  anciens, 
-  qui  donnent  une  grande  probabilité  à  son  sentiment. )Dor- 
der  une  voile.  (V.  Haul  [To]  aft.)  —  Talljring,  s.  Action  de 
-    border  une  voile. .        ^ 

TALP-HAJO'  (Tolp-hojrS),  hon^'r.  s.  (7Vi//?,  Base.) Radeau. 
~  V.  Barona-hajo,  Gerelida-hajo,  Hajo,  Szal-hajo. 

TAylIlT)  [Talpc)^  val.  s.  Savarte,  Semelle. 

ïkJK^PïJVhJJalrèpe),  rus.  s.  m.   (Du  hoU.  Talie  reep. 

[V.])-Ride. 

TALVAS,  TALLEVAS,  fr.  anc.  s.  m.*Nom  d'une  sorte  de 
bouclier  noiinné  Tallavacius  dans  les  Statuts  de  Ferrare^ 
ia79  :  («  Spatam^  lanceam,  Tailavacium,  sive  bonam  targe- 
taro  »j,  et  Talavacius,  dans  l'Hist.  d*Orderic  Vital,  liv.  viii, 
p.  707.  Ce  nom,  dont  nous  ignorons  l'origine,  avait  peut- 
être  quelque  rapport  avec  le  gr.  TaXaupivcK,  que  les  lexiques 
C^  font  venir  de  Pivd;,  Cuir,  et  de  TXaw,  je  Souffre,  je  Sup- 
porte avec  énerjjie^  je  Supporte  de  grands  efforts.  Le  bon- 
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clîer  dont  il  s'agît  pouvait  être  recouvert  d^un  cuir  assct 
épais  pour  n'être  pas  endommagé  profondément  parlés  flè 
ches  ou  le  fer  des  lances.  Remarquons  cependant  que  le 
celto-breton  a  Tahezout  ou  Talvout^  dont  la  signification 
est  :  Avoir  de  la  valeur,  et  Tali^ouder,  signifiant  :  Valable  et 
Valeureux.  Ajoutons  que  le  Lexir.  Cambro-Britannieiun 
donne  Talwas,  Cljrpeus.r^  «  Fauchet,  au  liv.  11  de  la  Milice 
françoise^  nous  apprend  qu'en  France  oh  appelloit  ces  sortes 
de  boucliers,  dont  on  se  servoit  peur  composer  la  pavesade, 
Tatlevasy  qui  estoit  une  espèce  de  bouclier  fort  et  espais,  et 
à  l'espreuve  des  traits,  dards,  et  autres  sortes  d'armes  off<n. 
si^es.  u  Hw  CédLiï^ej  Observât,  sur  r hist.  (ie  Geof.  dç  F ill^^ 
Hardoui/i^  p.  2Slt.    ;  ; 

TALYA  !  angr.  anc.  impérat.   (Même  orig.  que  ^anlic. 
[V.])  Pèse'siir  les  palans!  Pahnque! 

.  —  ••  A  boy  or  iwcyn  "anone  upsiyen, 
And  over-whart  the  sayle^^yerde  lyen; 
••  Y  liQW  Talya!  »  the  remenatint  crya 
And  pull  witb  ail  theyr  myght.  »  */ 

Vieille  chanson  anglaise,  publiée  p.  55o,  f.   11  de  uoiiv 
"^  Arch.  nav. 

TA  Jl)  [Tale)^im.s.  f.  (Du  holl.  Talie.)  Palan,  Calioinc 
—  Chichkoff  écrit  TaAU,  p.  33,  partie  rus.angl.-fr.,  d 
p.  35,  125,  partie  fr.-rus.,  art.  Caliorne/ Palan.  Reiff  écrit  : 
Ta  AT»,  et  M.  le  comte  A.  de  Stackelberg,  dans  la  notnenela- 
ture  qu'il  a  eu  la  bonté  de  faire  pour  nous,  écrit  :#ra\h' 
I  TV//),  sing,,  et  TaXn  [Tait),  pi  tir.  —  V.  TaneAU,  TaAH.      : 

_  TAM,  satawal,  s.  (Proprement  :  Qui  flotte.)  Balancier  (Je 
pirogue  traînant  à  l'eau.  —  V.  Tin  maï,TpiiîpTi;. 

TAMARA,  nouy.-zél.  s.  Rocher.  —  Ce  mot  a  une  grande 
analogie  avec  le  iMaia  de  Tilïtî.  _  V.  Maka,.  Padi,  Toka. 

TAMB^.\NGi(g^  sonnant  peu)(AM^'),maU.v?Fréter,  Trans- 
porter.  —Tainbang-an  {^n  fin.^onnadt)  (^  UJ^,  s.  Trans- 
port, Fret.  Nom  d'un  petit  navire  particulier  à  la  cote 
sud-ouest  de  Sumatrii.  Sel^n  RalHes,  Tambang-an  (^  Lv) 

a  aussi  le  sens  de  :  Passer  l'eau  dans  un  bac.  —  V.  Terban 
Toun/pangan.  .     '  ^  •• 

TAMBANl,  madék.  s.  (Contraction  de  Ani amba/ii.[\.]] 
TAMBAT  (r  fin.  sonnant)  (s^i.^*),  mal,  v.  Amarrer.  (V. 
Uat  [C^J].)  —  Tambat-Âan  (J^  C^*) ,  Être  amarre. 

TAMBAVE  ,  madék.  s.  (Probablehfient  de  Tambon,  signi- 
fiant :  De  dessous;  et  ô^j^ve,  Venir.  Flot  qui  vient  de  des- 
sous.) Grosse  lame  qui  déferle.  —V.  Riok. 

TOMBERA,  basq,  vulg.  s.  f.  (Du  vieux  fr.: Étambre.  [V.]) 
Ltambrai. 

TAMBIRANG  {g  sonnant  peu)  [pw^^-^J;,  mal.  s.  Nom  des 

manœuvres  dormantes  :  Étai,  Haubah,  Galhfubah.  —  Raf- 
fles,  History  of  Java,  t.  n,  append.,  dit  seulement  :  Rope. 
(Cordage.)        ^  /  l. 

TAMBOD  [m  sonnant;  ^prononcé  comme  /er),  bas  bret. 
s.  m.  ktambot.  Legonidèc,  en  admett'^nt  ce  mot  dans  son 
Dictionn.  bret.-fr.^  le  fait  (précéder  du  signe?  qui  indique  le 
doute  quant  à  l'ongine.  Ta  m  bod  est  une  transcription  évi- 
dente du»  fr.  anc.  Tambot  (Vr) ,  que  Lçgonidec'est  bien  ex-' 
ensable  de  n'avoir  pas  connu.  1  / 

TAMBORA,basq.  vul^.  s.  m.  (Du  vieux  fr.  :Étambor.[V.]'i 

Étambot.         >    ^     »     r,  <  / . 

'*     '■  ,  -      '•  -    •         ' 

TAMBORk.    ^,  esp.  s.  m.  (Peut-éire  de  la  forme  arrondie 

qu'avait  alors  le  :)  Chouquet.  —  <<  Los  baos  y  Tamboretes  de 
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la  barre  di^  gouvernail,  avait  le  nom  de  Tamkaille  Le  cjuart 
de  cercle  en  bois>  sur  ou  sous  lequel ,  au  moyen  d'utie  ga- 
loche bu  d'un  Crapaud  (V.) ,  roulait  la  tcte  de  Ta  barre  à 
laquelle 'il  servait  d'appui,  se  nommait,  selon  Désroches, 
p.  /^"iS  :  Quart  (le  rond j  Saloire  €h^  Traverse  du  gouvernail 
(p.  5 1 6).  Si  nous  re- 
prenons la  iîj^ure  d'un 
gouvernail  du  xvii*^ 
siècle,  que  nous  avons 
donné  déjà  à  l'art. 
Barre  du  gouvernail^ 
nous  nous  ferons 
mieux  comprendre  ; 
nous  dirons  que  la 
barre  AC'sê  mouvait 
dans  laTamisaille^ap- A 
puyée  par  le  point  C 
sur  la  Traverse,  le  Sa- 
loir ou  le  Quart  de 
^rond,  portion  de  cer- 
cle établie  en  travers 
du  navire  et  d'un  bord 
à  l'autre.  On  voit  fort 
bien  comment  ce 
croissant  qui,  aujour- 
d'hui,, est  ce  qu'on 
nomme  proprement 
la   Tamisaille ,    a  pu 

être  appelé  Quart  de  rond  et  Traverse  de  gouvernail.  Guil- 
let  (i678)etDortières  (Ms.  de  ifî8o,  Bibl.  de  la  Mar.)  nom- 
ment Traversin  la  Traverse  de  Desroches,  et  le  définissent  : 
«  Une  pièce  de  bois  qui  règne  par  1^  largeur  de  la  Sainte- 
Bàrbë  pour  soutenir  le  timon  »  (la  barre)  ^  qui  va  et  vient 
sur  ce  Traversin.  »  Quant  à  ^«fo/y^,  donné  par  Desroches 
coninie  synonyme  de  Quart  de  rphd,  d'où  vient  ce  nom? 
Nous  l'ignorons,  eomme  nous  ignorons  l'origine  de  Tami- 
saille.\je  Quart  de.  rond  ou  TamisaillcNfixe  a  été  supprimé 
à  bord  des  vaisseaux  de  guerre  français,  dont  lal)arrt»  très* 
raccourcie  ^'a  plus  besoin  dà  ce  soutien,      . 

TAMOBLETTO,^tal.  anc!  -s.  m.  —  «  E  il  Tamorletto 
quel  luogo,  ô  piazza  sotto  l'Arrobata  [sic]  (V.  Arrombata), 
ove  sfà  l'artigliaria,  et  tanto-  quanto  piglia  l'Sfganello, 
quando  5*abatte  co1  ferro  in  palmi  dodici  »  (la  palmés  ou 
9  pieds,  —  a"  9^*).  Bartol.  Crescentio ,  Nautiea  Méditer, 
(1607),  p.  a5.  Pantera-Panterî^Tiomme  Tamburetto  (V.) 
cette  partie  du  pont,  de  la  galère  recouverte  par  les  ram- 
bâtes,  et  sur  laquelle  pétait  établie  l'artillerie.     .  " 

TAMPAT  BAÏKI  KAPAL  (Ji^  ^U  si^^V,  mal.  s. 

[Tampat\t  final  sonnant].  Lieu; -C^i//,  Construire,  Réparer, 
Radouber;  Aa/>^/,  Navjre.J  Chantiei:  de  construction  pour 

les  navires.^ — ^ffïfmt  labou  an  (  /^^  *\J^Si^j,    s.    {I^]g 

bouh.  Mouiller.)  M^tiitlage.  [Petit  interprète  malai,  1839), 

,     TAMPIAR  (jj^^J^      mal.  s.  Ouragan,* Orage,  Orageux. 

—  V.  Panguouas,  Ponsar-ari  ang'in,Pouting-baliong,  Ri- 
bout,  TouTan.       /\v  *.    V  /  '  . 

TAMPON,  fr.  tAn.  (De  Tapon.  [V.])  (Ital,   Ta/jpo;  esp. 
port.  Taco;  àngl.  Plug;^\\.  Pfràpf;  rus.  BmyjiKa  [Ftoul/ia], 
du  canonier;  et  au-dessous  il  y  a  une  fosse,  parque*^  ou  es-      yal.  Act8n8ui  dé  Jiemrt  [//stnupoueh  dé  îemnou]  ;   gr.  mod. 
pace  séparé,   qui  sert  dé  soute  aux  poudres;  et  demère  |  PoujxTtdipi  [Hpubari].\  Morceau  de  bois  conique  ou  cylindri- 
que dont  on  se  sert  pour  boucher  les  trous  de  la  muraille 
par  lesquels  l'eau  de  U  mer  peut  s'introduire  dans  le  bâti- 
petit  étage,  comme  on  voudra  l'appeler,  011  se  mouvait     ment.  Les  Tampons  d'écubîers  (ilal.  Tappi délie  cubie;  esp. 
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las  l'avias!..  »  Ràzon  de  las  medidas.,.  para  vn  galeon  nom- 
hrado  Nuestra  Senora  de' Loreto;  Ms.   de  1614  à    1621, 
Bibi.  de  la  Mar/,  n®  i/|a55-3.  —  '«  Los  Tamboretes  de  los 
luastelcos  encinchados  »  (ci^rclés,  proprement  :  Sanglés;  de 
Cincha  [lat.  Cfngulum]^  Sangle)  <i  y  emi)ernados  »  (chevillés) 
«  fuertemente.....^  Ib.  —  «  Arriese  el  juanete  mayor  sobre 

el  Tamborete. ......  Fernandez,  Pract.  de  maniohras  \^ë\\\\e^ 

1^32),  p.  Va. — V.  Vêla  mayor. 

TAMBOT ,  fr.  anc.  s.  m.  Pour  Étambbt.  (V.)  —  «  Pour 
la  longueur  de  la  quilje,  il.  faut  déduire  de  la  longueur  des 
vaisseaux  une  partie  et  quart;  savoir,  la  partie  pour  relan- 
cement de  l'estrave  et  le  quart  pour  l'élancement  du  Tambôt; 
je  restant  sera  la  longueur  de  hi  quille.  »*  Jean-Pierre  Brun, 
deuxième  maître  des  constructions  au  port  de  Toulon,  Rè- 
olcpient  proport,  et  mesures  de  constructions ,  etc.  (1681),. 
in-A^'vS  pages.         _         "       .^-  • 

TAMBOUR»  madék.  %.  Sùd'jVent  du).  —  V.  Varatchaza. 

TAMBOIIRET,  TAMBOURfN,  TABOURIN,  Tr.  anc> 
provenç.  s.  ni.  (Transcription. de  Tital.  Taburetto  (V.)  ou 
Tamorletto.^ (V.)  —  «  Tabourin  de  la  galère,  appelé  autre- 
ment :  Couverte  de  l'isoscele  de  proue,  est  uh  espace  qui 
rcj^'he  vers Tarbre  du  trinquet  et  vers  les  rambades.  C'est  là 
([ue  se  charge  rartilleriei  et  delà  qu'on  jette  des  ri$sons  en 
jiier.  »  Guillet  (1678).  .  '  . 

TAMBRED  (prononcé  :  7Vi//ie-i>rère).,  bas  bret.  s.  m.  {[^w 
fr. :)Étairibrai.  (Le  P.  Grégoire,  Dict.  fr.^bret.) — Le  basque 
nomme  Tambra  ,  la  braie  du  nràr  el  celle  du  gouvernail. 

TAMBURETTO,  ital.  anc.  s.  m.  tambourin,  que  Duez 
{167/1)  définit  fort  "^^l  qw^nd  il  l'appelle  .<^ne  partie  d'e  de- 
lîors  de  la  prouel  »  — -  V.  Pahneta,  Prber(*  Taumrletto. 

TAMIAN    TAFONDROU/ madçk.   s.    {Tamian,  Troii, 

Porte;  7Vi/ôWrt>ei,  Canon.) ^Sabord.  ;  '•         ; 

•  TAMIA2,  gr.  s.\m.  (De  T^pw.,  je  Coupe.)  Cambusicr, 
Coîjxmis  aux  vivres,  Pitancier.  l^e  Petentarius  [\ .)  des  do- 
cuments latins  du  Moyen  Age.  Homère  dit  dans  l'Iliade  JT, 

Iq  ancien  scoliaste  d'Homère,  cité  par  Scheff.",  p.  3io, 
bo  Milit.  navàli ,  dit  :  «  Ta[xiai  oî  cpuXaxe;  t5v  irpiç  xpocpr'v.  -* 
Les  Tamies  sont  les  gardiens  des  vjvres.  M     ^ 

TAMISAILLE,  TAMISE,  fr.  anc.  s.  f.  (Vénit,  mod.  Ta^ 
fniso;  ital.  Mezzal^na  ;  angl.  Sweep  0/  the  tiller.)  La  plus 
ancienne  définition  de  ce  uiot  que  nous  ayons  trouvée,  se 
lit  dans  le  Dict.  de  Mar.  par  Desroches  (1687);  I^^  voici  : 
«•Tamisaille  est  le  nom  d'un  petit  étage,  qui^est  à  une 
flfite  entre  Ja  grande  chambre  et  la  chambre  ilu  capitaine,  et 
/)il  passe  la  barre  du  gouvernail.  »  Le  petit  étage  dont  parle 
Desroches  n'est  autre  chose  que  la  chambre  nommée  Sainte- 
Barbe  dans  les  bâtiments  de  guerre  actuels.  En^effet,  à  l'ai't. 
l^'lûte  An  Dict.  d'Aubin  (1701),  on  trouve,  p.  419.,  cette 
phrase  :  «^La  chambre  qui  est  au-dessous  de  celle. du  capi- 
taine »  (ce  n'est  pas  de  la  grande  chambve  qu'il  s'agit  ici, 
<?arèlle  était  à  l'étage  supérieur,  c'est-à-dire  dans  lentre- 
poiU  [correspondfint  à  la  batterie  basse  djs  vaiîiseaux];  c'é- 
tait une  chambre  basse  située,  comme  une  sorte d'eptresol, 
entré  la  chambre  du  capitaine  qui  occupait  la  dunette,  et 
celle  des  ofliciers)  «  est  séparée  en  trois  ou  <piatre  parties, 
pour  mettre  le  biscuit,  les  ustensiles  du  vaisseau  et  ceux 


•  cette  Soute,  auprès  du  gouveruail ,  il  y  a  une  fos^  qui  des 

•  cend  plus  bas,  pour  y  serrer,  etc.»  Ainsi  l'endroit,  chambre 
ou 
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Tmo^,  de  ios  escobenes  ;  ^Qvi.    Tacos  dos  eMQ^ens;  angt. 

"Hauseplugs  ;  àW.  Pfrôpfe  in  den  X/w^i^;   rus.  KAi03caKl> 

\Kliouzsaké\]  sont  des  Tampons  à  raide  desqiiels  on  ferme 

les  cicubiers  au  «esom.        a>    r^ 
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>3iTAMnOYKIÔ(7Vi/wio^X^/^,gr  mod.  s.  m.  (Elymologie 
'  •iyconiuie.)  Nom  donné  au  Capot  de  la  chambre  qui  s*élève 
!.;  jWjT ,lj?  p^nt  de  la  2axouXe6a.  (^^. ;;^^^^^^^^^^ 
t;  r fl^AN  (/i  sonnant) ,  bas  brieLs^  m.  Feu;  et ^ par  exten- 
;V  sion,  Phare.  Le  P.  Grégoire  de  Rostrenen  donn^  au  phare 
l(*  nom  de  Tàfi-lec^h y  qui  signifie  proprement  \  Lieu  à  feu. 

"^Jïl^^a^^  (^sonnant),  madék. s. ïerre.^ — Ce  mot  vient  sans 

><V>M^e  de  la  liiéme  source  que  le  mal.  Tanah.  (V.) 

^^-^^^  "..     :■•■■>,■  ■ 

iîS^^  s;  Esï.  On  remarquera  le  rap- 

i  V  (fiii  exiîite  enti^e  ce  mot  composé  et  le  Ton  ha  (V.)  de 

'  "%|:p*îieTikopia:?"'-¥::::,^  .  .,,•;  .  •  /  .  ;..   ". 

■■•■  •'■  ■■"";g,;'mNAJSi (4iëk^#'.é.te  »  ^'''^' 

TAND,   hotl.  suéd.  s.   (Boswortn   le  rapporte,  comme 
rangf,  Toothfk  ranf:jl.-sax.  Tp^.)  Adem,  Dent. 

ClXANDK)]S<i  (^^^     mal.  s.  Cap ,  Promontoire,  Pointe 

Sdè  terrée '—  Tandiongrata.  (/?«/«,  Uni,  Plat.)  Promontoire 
■aniali.  Pointe  de  terre  basse.  —  Marsden  écrit  :  Tanjong^ 
;et  %^iPeîf/r  interprète  malal;  Tandjony-^y.  Ouding  lanah 

S l'I^ANDMK  ifî;îîae^) ,  mal-  s.  Nom  4'une  voile  du  Pmou 
et  du  Ao«^(//?g^.  —V.  Laïi|r  tanja  (i^^^^^i^). 

^^s,^.;^^^^^^^^^  madék.  s.  \Tangy  Pointe,  Corne,  Branche,  " 

iî^uï^^  2<JWj  Terre,  Quant  kDzôu  ou  Zou^  nous 

ISjiraVôhs  pu  trouver ia  signification.)  Pointe' de  terre,  Pres- 
S|qu*îfë ,  Langue  de  terre.  Flacourt  (-D/crio/i/2:  de  la  langue  de 
^ii^Madag.  ^  ii*  part.,  chap.  12,  écrit  :  Tanzou. — Le  mot  mal- 
pgache  fandzàu  nom  paraît  ne  jïas  différer  du  malai  Tan-^ 
fdioung.^  Tindrou. 

^1;  TANE ,  lasc.  V.  a.  .(?  Du  sancr.  Tan  y  Allonger,  Tendre. 
Parallèle  des  langues^  par  Éichhoff*,  p.  a84,  art.  1 1 1 .  Selon 
J.TayloretW.  tlunter,rhindoustanidit  TVï/i/îâ:.  Tanna  se  lit 
àussi^  p.  4.7 1  art.  To  hqul  de  VEngL  and  J^ndoost  naval 
dict.  [iftiî],  où  il  figure  comitié  synonyme  de  Lagna,)  — »- 

;  fane  borfi  damane l  Haie  la  grande  écoute!  Borde  la  grande 
\  qile  !  (V.  Damane.)  —  Tane  dùmanelHale  l'écoute  f  Borde  ! 

Tane  djib  savage  dàmqinèl  Haie  les  écoutes  des  focs  et 

des  voiler  d'étai!  (V.  Djib»  Sàvag^B.)—  TVf/î^  gan  damane! 
Borde  les  huniers!  (V.Gavi.) — Tane  leul  Halebas,Calebas! 

—  Tane  leu  boum!  Rentre  les  boUte-hors  !  — Tane  leu  dar- 
tour  !  H£|Iebas  les  bonnettes  l^-^Tane  leu  gavage  !  Halebas  les 
voiles  d'étai  ! —  Tane  nitehé  faine  djib  !  Halebas  !e  clin^foc  ! 

—  Tane  nitehé  djib  1  Halebas  le  grand  foc  I  «~  Tane  nitehé 
trinquette  moural  (Haie  en  bas  Tàmure  de  misaine!)  Amure 
la  misaine  !  —  Tane  tchécar!  Haie  à  joindrç  !  —  Tane  trin^ 

^   tsi7^^^^^^^^^^<^/ Haie  récoutede  misaine!  Borde  la  misatne! 
'    >    TANG,  daïL>^Étymol.  inconQ.)  Algue,  FucuS|*Goëmon, 
Varech. 

"   '     TANGÀ  V^^îXjLj  j,  mal.  s.  Échelle.  Petit  interprète  malai 
(1839). — Marsden  écrit  :  Tângga. 

TANGAGE ,  fr.  s.  m.  (jÊtymologie  înccrl.  Ce  mot  est  isolé 

dans  les  langues  maritimes ,  et  nous  n'avons  pu  trouver  son 

'     origiHe.  Peut-être  est-elle  dans  Tangl-sax.  IJpengan,  Tengan^ 

signifiant  :  se. Jeter,  se  Précipiter,  VÉlancer;  ou^ans  i^an- 


•'I 


cun[ThanÂian]  [angi.  To  77i^ï;i A],  Remercier,  Rendre  des 
actions  de  grâce.  L^icte  de  remerciersuppose  ordinairement    - 
celui  de  s'incliner  devant  la  personne  qu'on  remercie,  et.de  la 
saluer*  Le  mouvement  que  (ait  le  navire  obéissant  au  Tangage 
peut  si  bien  être  comparé  à  une  salutation,  à  une  incli^ 
naison  de  la  tête  et  dû  corps,  que  nos  marins  disent  familier 
rement  d^in  homme  qui  pousse  loin  la  politesse  :  ^  Qîiand/ 
un  tel  vous  rencontre ,  il  Tangue  une  heure  devant  vousf  « 
H  est  bien  entendu  que  si  nous  proposons  I>ancian  poi/r 
étymologie  k  Tanguer,  ce  n*est  qu'avec  la  plus  grande  dé- 
fiance.) (Gr.  anc.  SdcAo;;  gr.  anc.  et  mod.  naAi^^oia;  ^r. 
mod.  KupLaTiflr[Jiflt  ;  it«|lien,  Barcottamento  ^  -B^^c/teggio  ;  v$p\ 
Cabecep ,  Cabefzada ,    Caida  ;   port.  Cabeçada ,    Dessassos- 
sego;  Qéno.   Becchezzif;  basq.  vu\g.  Tanguéia  ;  angh  ,^</^ 
ehing;   Aditï.   Duvning;  suéd.  Stampningi  rus.  BaAKÔcjnb 
[F'àl-hoste]j  KnAesafl  kaqKa    [Kilevaïa  katchka)\    madék. 
Hetsahets ;  viti,  Saboulaka;  chin.  Ouo^ouo.)  En  i6/|3,  Four- 
nier  définissait  le  Tangage  :  «  Le  soulèvement  que  là  vague 
donné  aun  vaisseau.  ^  Desrôches  fut  plus  exact  en  1687, 
lorsqu'il  dit  :  «  C^est  le  balancement  du  vaisseau  de  l'avant 
à  rarrière  ;  »>  il  aurait  dû  ajouter  f*  et  de  rarriére  à  l'avant.  »» 
Obéir  au  mouvement  du  Tangage^  c'est  Tanguer.  (Ital.  Bar-i 
collare ,  Becçheggiare ;  géno.  Becchezzd ;  vénit,  Ficcarsi  [(jue 
nous  avons  trouvé  dans  un  manuscrit  de  Picheroni  délia    . 
Miraudola,  sur  les' galères  (xvi®  siècle);  Bibl.  de  Saint-Marc, 
codex  379,  classe  vu  |  ;  malf.  Ibballia  ;  esp.  port.  (Mbeceàr;   i 
port. -r^/j^ûr/-;  angl.  Pitch\to^^\  dan.  Stàmpe,  Stuf^eisuéd.    * 
Stampa,  Stupa;  rus.  Ka?aBbCA  cî>  Hocy  na  ko^mj [Katc/fatsia 
s'nosspu   na    kormou\j    3«iiBamcfl   [Zr/nV^Av^] ,  Hfiipimb  '  > 
HOCOMi)  [Niriate  nossorh];  ^Is  bret.  Tan  gui  ;  mal.  Oungoitl  ^ 

[jÇ^jtj.;  — Guillet  (1678)  et  quelques  autçurs^  qui  font ^^ 
copié,  écrivent  Tan^iie^^,  âti  lieu  de  Tangiïéft^       " 

7,  mak  s.  (Proprement  :  pièce  deboî«i 
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TANGGAM 


en  travers.)JLeJ as  de  l'ancre,  selon  Roorda;  leTxaymin  d^ 
la  bitte,  selon  Marisden,  p.  76.  *  '^'''^''^'''W^^^^^^^^ 

TANGI  {Tdnng/ii)y  islf  s.  m.  Cap/ Pointe,  Promontoire. 
—  V.  Gnupr,  Hôfdî,  Nés,  Ôgr,  Skagi.  ^ 

^    TANGÔN.  fr.  s.  m.  (?Derangl;7'^/i^,Dard.)  {kn^.Forè 
sail  boom;vLd\.  Butta juori  délia  bonetta  di  trinchetto;  esp„i^ 
Rastrero;2LV.  côte  N.  d'Afr.  JP/i/a^^oi(/9a/7m^.jBoute-hors  à 
l'aide  duquel  on  étend  le  coté  inférieur  de  la  bonnette  de 
misaine.  Un  boute-hors  accroché  à  la  joue  du  navire,  sou-^ 
tenu  par  une  balancine  et  retenu  par  deux  haubans  hori-^ 
zontaux,  est  nommé  aussi  Tangon.  On  attache  les  embarca- 
tions à  son  extréniité,  pour  les  tenir  éloignées  du  bâtimenlr^^.  p 
et  à  l'abri  des  chocs  qu'elles  éprouveraient,  si  elles  yT^rtgSfe 
taient  toujours  accostées.  t  f  if  ■  ï 

TANIXH  (ra/i/^/^gr.  mod.  s.  f.  Patte  de  l'ancre. 

/  TANKA,  chin.  s.  m.  Nom  d'une  petite  embarcation  dont 
on  se  sert  àMacdo,  et  que  n'a  pas  fait  Connaître  M.  Paris, 
dans  son  beL ouvrage  sur  la  construction  navale  des  peuples 
extra-européen^.  Nous  ne  connaissons  le  Tanka  que  par  le 
passage  suivant  d'une  lettre  écrite  au  rédacteur  du  Journal 
des  Débats^  et  datée  de  la  rade  de  Macao,  le  a  décembre 
1844^  abord  de  la  corvette  à  vapeur  tArchimède  .-«Les  s 
rues  de'^a  ville  aquatique  sont  aussi  animées  que  celtes  de 
la  ville  terrestre. .  Elles  sont  sans  cesse  sillonnées  par  des 
milliers  de  Tankas,  allant  et  yenant,  se  croisfiht  en  tous  sens. 
On  appelle  Tankas  de  petits  bateaux  couverts  qui  font^  sur  . 
la  rivière  de  Canton,  le  même  office  que  les  gondoles  à  Ve- 
nise, ou  les  voitures  dans  nos  grandes  rues  de  France.  Cha- 
cun de  ces  bateaux  est  monté  par  une  femme ,  qui  se  tient 
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à  rarrière^avec  une  godille,  et  par  un  homme  c|ui  se  tient 
à  l'avant  avec  un  aviron.  Entre  les  deux  est  un  petit  salon 
jivec  des  jalousies^  des  rideaux,  où  on  tient  fort  à  Taise 
quatre  à  cinq  personnes.  Nous  en  avions  loué  un  jioui' le 
temps  de  notre  séjour  à  Canton,  comipe  on  loue  un  remise 
/•/iPiiriS-.^.;;--^'-:';--^^^ 

^^^      T^  s.  Marchepied.  —  Le  lient.  Th.  Roebuck, 

pli  dé  «oh  EngL  and  hindoost^nctval  dict  (i8i3),  écrit  ; 
.Tance,  Tannée  (Tani,  Tannij^^     /  ^  .•     ,^        .  ^^ 

■      •  TANQUAGE,  fr:  s.  m.  Orthogr  cî^  f  ànj^agetV:),  ijii^biï 
trouve  dans  quelques  anciens  diçtioiin aires*.  -         5   I^  .D 

^  sorti  gabariers  qui  portent  f  bord  les  marchandises,  et  du 
bordà'terre,  et  signifie  aussi  ceux  qui  se  mettent  dans  Teau, 
et  apportent  à  terre,  sur  leurs  épaules,  1^3  hommes  et  leurs . 
bardes,  ou  de  terre  dans  le  bateau,  lorsqu'il  ne  peutappro* 
cher  de  terre.  ^  Explicat.de  divers  termes^  etc.  ;'Ms.  du  xvii* 

>  '-'■mc^e^'ht^èà%h 

,  TÀNRANOU,  mad|ék.  s.  [Tan,  terre,  ou  Tangy  Pointe; 
,Ranou,  Eau.  Pointé  qui  s'avance  dans  la  mor.)  Digue,  Jetée, 
Mole. 


'y'  :■#    -y 


y»''-; .  ..i.' 


.'■^rV' 


ÏANTANG  (^  sonne  peu)  (J^iU-lT),  mal.  v.  Mçlér,^v      IJ. 

V  TANTE,  maiiv;  orlKogr  de  :  Tente.  —  «  Tr6î<5  Tantes 
(If^  gros  bourrcaulx  «  (bouracan?  ital.  Barcame)  »  pour  cou- 
wrir.  ^InpenCàire;  manuser.  (iSaS)  de  la  Tfief  Sainte -Marie- 
^jSonapcnture,  W\b\.  naf.  >^:::nrrSaii^e.     *  •  • 
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TÂNZpU,  mûdék.  s.  Anse;  Baie.  *£TrXauvouk;^^^^^ 
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^     ÏASIlEin^^  gr.  mod.  y.  j|i^  Naviguer,  Tra- 

verser, faire  une  traversée,  un  voyage,  une  campagne.  (V. 
nXso),  Boxapo),  NauTi!;a).)—  Ta$i8i,  s.  (Du  gr.  anc.  Taaao), 
'Mettre  en  ordre.)  Navigation,  Campagne,  Voyage,  Traver- 

.i;^ée.  (V.  nXeuoijxov,  Tpotécpga.)  —  TaçtSiàpTiç,  Navigateur.  (V. 
©aXawEpoç,  OaXaTcrtvoç, .  8aXa(Taio<;,  Natkriç.^)  Ip  Tot^tSitu^ 
Navigateur.  _  V.  ^xXaoffivoç,  TaÇiSiapijç. 

1.  TAO,  chin.  v.  (Commettre  un  cordage.  — ^  V.  Kiàb-sÔ, 


«■,?, 


îi.  TAO,  chin.  s.  Kom  d'une  barque  étroite,  et  effilée 
comme  une  lame  d'épée.  {Nomen  naviculœ  cujus  figura  est 
(ingusta  et  ad  instar  gladii.  De  Guignas.) 

3-  TAO,  chin.  s.  Ile.—  V.  3.  Tan. 
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IMx-'^:  Tf^^f  ^bin.  s.  Lames  longues,  Lames  qui  déferlent  sur 
i|e  riva  {Undœ  magnœ,  undœ  quœ.  in  fluxu  maris  ad  littus 
$  iperveniuni^  et  sonum  edunt.)  (Diclionn.  rbin.de  de  Guignes, 
I  Pv  3?  5,  lig,  1.)  ; 
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ii|<;^|  TAO-TY,  chin.  v.  (Proprement  :  Arriver  jusqu'à  la  terfe.) 
"■^'''Atterrir. .  '        ^-'^f-:--,.:  '  '  ' 


TAOL,  bas  bret.  s.  m.  Coup;  Jet.  -—  Ta^;/  avel^  Coup  de 
^ent.  (V.  Avel.)  — *Tdoii  ermeaz,  v.  a,  (Mot  à  mot  :  Jeter 
^u  dehors.  Meaz  ou  Ilfaez  signifie  proprement  :  Plaine, 
Campagne,  Éteudue  de  pays.)  Jeter  pai'-dessus  l^  borc^. 

ÏAOULA,  TAOURA,  vanikoro,  s.  Ancre.  \ 

TAOUMAI,  vitî,  V.  Loffer,  Lofie!  Venir  au  vent.  Viens 
au  vent!  . 


de  la  côte  N.  d'Àfr.  dit  aussi,  pour  nommer  ce  bouchon  : 
Tapa  de  skiff .  (V.  EùSiaîo;,  Mîcouxot.)  ^-r  Tape  du  canon.  • 

TAPABOR,  TA  PEBOR^  fr.  ahc.  s  /  rii  r  Le  Dict;  fr^iolf^ 
«de^^  p.  Marin  (176^)  définit  le  Inpabor  un  «  Bonnet  dont  pri 
se  Sert  à  la  campagne  contre  lejnauvais  temps,  et  qu^W  fâ-r 
bat  sur  les  épaules  quand  on  veut.  >»  En  1702,  Aubin  disait  i 
«  Tapabor,  Tapebor  de  bord.  C'est  une  sorte, de  bonnet  à 
l'Angloise  qu'on  porte  sur  mer,  et  dont  on  rabat  les  bords 
sur  les  épaules  pour  se  garantir  du  mauvais  temps.  »  Mé- 
nagé, Huet  et  Le  Duchatrfont  pas  dédaigné  ce  mot,  dont  ils 
Dut  cherché  l'origine.  Le  Duchat  pensait  que Tapabord  était 
une  corruption  de  Cape  h  bord^  ou  cape  à  rebords  oi|^ 
ailes.  Huet  supposa  que  deux  mots  persans ,  Tag  et  Bork^ 
signifiant  l'un  et  l'autre  Bonnet,  purent  se  souder  pour 
faire  Tapabord.  ((Mais,dit>il,  il  mé  paroît  plus  vraisemblable 
qu'il  vient  de  TVï&ar,  ancienne  sorte  de  manteau.  ^>  Ménage 
ne  proposa  point  d'étymologie  ;  mais  il  constata  l'origine  an-r 
glaise  du  bonnet  nommé  Tapabord.  Voici  ses  paroles  :  «  Bon* 
net  à  rAngloise»  qui^ç  lève  et  se  baisse  comme  uu  casque  i 
appelé  par  quelques-uris  -fio^^/Z/ï/yi/w,  à  cause  que  cette 
sorte  de  bonnet  fut  apportée  en  France  sous  Louis  XllI  par 
les  Anglois,  qui  étoient  a  la  suite  du  duc  de  Boukinkam  i 
(Georges  Villiers,  duc  de  Buckingham).  «  On  l'appelle,  en 
Basse  Normandie,  C^m/?o«jf.  »  Quant  à  ce  motjpprmandy  i| 
est  la  transcription  du  flamand  KarpoetSy  qui  nomme  le  bon- 
net retroussé  qu'on  peut  rabattre  sur  les  oreilles;  et  A^^r-. 
poets  est  une  corruption  du  ït.  Ça  puce ,  comme  Kardoe^ 
l'est  de  Cartouche,  Karos  Ae  Carrosse,  Krootjàe  Carotte^  eto. 
Apr^  les  conjectures  de  trois  savants  hommes  qui  ne  s'ac<^ 
cor^^nt:^ point  sur  l'étymologié  du  mot  Tapabord  ou  Tape- 
bord^  devoi)s-nous  hasarder  la  nôtre?  Il  nous  semble  que  Iç 
J'apebord  était  ^in  bonnet  {Cap)  ayant  yn  T^jp  pour  Bord^ 
c'èst-à- dire  ayant  un  rebord  \Bord)  fait  d'une  bande  d'é^ 
toffe  {Tape,  angl.-sax.  Tœpe),^  à^  la  différence  du  chapeau, 
qui  a  un  rebord  de  feutre^  et  du  bonnet  sans  rebord..  On 
aura  pu  dire  Cap  witkatape  in  bord,  ou  quelque  chô|se  d'à* 
nalogue,  et,  par  ellipse  :  tW/?^  m  ôorrf,  dont  les  Français  au^ 
lontiait  Tapabord.  i  irf 
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TAPAR  HÛMÎÀ  VÈTA  BÉ^ÀÇUA,  port.  anc.  vl  a^  (Du 
fr.  Tape.  [V.])  Aveugler  une  voie  d'eau.??^  a  Mandou  muito» 
calafates  com  couro^  e  tudo  o  mais  que  erai  necessario  que 
fossem  a  elle,  e  Ihe  Tapassem  os  buracos»'  (et.  qu'ils  bouT 
chassentles  trous);«  ^|ue  tinha  ao  lume  d'aciua.  »   Comment. 

/)âr/^^.,  part^  III,  chap.  4^* 

TAPAT  (^  final  sonnant)  (ciJLï),  mal.  s.  Les  points  Est 
-et  Ouest  de  la  boussole.  '. 
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(    ÏAOURÂ,  taïii,  s.  Corde.— Ce  mot  a  la  plus  grande  ana- 
.logie  avec  Toura.  V.) 


ÏAIIA  (Tapa),  gr.  vulg.  $.  f.  (Du  fr.  _ 
au  nable  plutôt  que  le  trou  lui-même,)  N 
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TAPE,  fr.  s.  f.  (Du  hoïl.Tap,  Bouchon,  fait  de  rangl.-- 
sâx.  Tœppe,  Bouchon, Tampon.  [Isl.  7V?/>jt>«,  Boucher.])  (Gr. 
mod.  Taita,  Tdfxa,  "EpLçpaYfxa ; .  ital.  Tappa;  esp.  CorcAcr^ 
Colcha,  Tavo;  port.  Tampa,  Tapa;  Sin^l.yTampion ;  M. 
PropyPropf,  Pfropf;  holl.  Prop  ;  dsiû.  Pràp^  Speil;  suéd. 
Propj  Tàpp;  basq."*  Taponia;  h\s.  IIpoÔKa  [PrôbAa]'^  val. 
Act8a8i|i  de  Aemn  [AstoUpouch  de  lemnou]  ;'ar.  côte  N^d'Afr. 

turc,  7'(t7/>A|J9]  [de  l'ital.  Tappa,  emprunté  au  fr.  Tape; 

le  vieux  fr.  a  dit  Tappir,  pour  Boucher  (V,  D.  Carpentier^ 

voce  Taparé)\,  Qap(^q\i*^^\)  Bouchon  de  bois  ou  de  Kége 

dont  on  se  sert  pour  fermer  la  bouche  d'une  pièce  d'artille- 
rie, un  écubier  ou  le  Nable'  d'une  embarcation.  Mettre  la 
Tape  à  un  cation,  c'est  le  Taper.   (Rus,  damnaynib  [Z/?/- 

knouté\.\  ..         ;  ^ 

L'aKvulg.  [  .    TAPECUL,  fr.  s^  m.  (Dte  Cul  [lat.  Culus\;  et  de  Taper, 
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.])  (La  Tape 
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Frapper;  de  Taiigl.  TV?/?  [to]^  Donner  un  petit  coup.  N.  Web- 
ster [ift3a]  ri^pproche  Tap  du.  celto-breton  Tapein ,  et  nous 
ne  savons  pourquoi;  car  ce  mot,  selon  Legonidec,  signîfiç 
seulement  :  Verser  à  boire ^il  est  en  relation  apparente  avec 
TangK-sax.  Tœppere,  aLi\^\.  7Vi/?/w?r,  Cabaretier]/ II. I«  rap- 
proche aussi  du  dan.  Tapper^  qui  est,  avec  Tap^  sanç  ana- 
logie de  sens,  puisqu'il  signifie  Brave,  Valeureux.  C'est  avec 
plus  de  raison  qu'il  fait  remarquer  le  rapport  du  mot  anglais 
avec  le  gr.  Tutctw,  je  Frappe;  rapport  qu'avait  signalé  Jault 
[piet.  êtymal.j  lySoj,  en  notant  que  ÏMirtCf^  n'est  ^as  ^ans 
analogie  avec  l'hébreu  faphaph^  Frapper;)  (Gr.  mod.  Ilavi 
(iiexÇayà  [Pagni  ///^r/za/ia],  4>Xi(im  [Flèssi];  \ta\.  Batti.culo; 
géno.  J5rt^/V7V;  malt.  Batticula;  ar.côteN.  d'Afr.  MisainuJ) 
Voile  établie  sur  la  poupe  d'un  navire;  son  effet  est  de  por- 
ter le  bâtiment  au  vent,  et  de  lutter  ainsi  contre  la  dérive. 
C'est  de  là  que  lui  vient  le  nom  de  ZJr/Ver,  que  lui  donnent 
les  marins  anglais  et  danois,  celui  de  Drifvare^  qu'elle  a  chez 
les  Suédois;  enBh,  celui  de  ^paHBep'b(Z)r«/e(^ertf),  qu'elle  a 
pris  chez  les  Russes.  Le  contre-artimon  des  vaisseaux  du 
Moyen  ÂgÇ)  l'artimon  bordé  siir  un  bout.e»hors  planté  dans 
le  cpuronfiement,  comme  on  le  voit  à  la  nef  représentée  ci- 
dessus  p.  1242,  et  à  quelques  autres  (V.  Navire),  sont  dt?s 
Tapeculs,  dans  lé  sens  qu'on  donne  maintenant  à  ce  mot. 
Autrefois,  — et  alors  le  nom  était  beaucoup  mieux  justifié, 
—  le  Tapecul  était  une  voile  carrée  ènverguéef  par  sa  té- 
f  ièrc  (V.)  et  ^)ar  sa  ralingue  basse,  à  deux  esparSj  dont  le  su- 
périeur était  suspendu  au  couronnement.  jLje  vent  qui  souf- 
flait eh  poupe  rappliquait  sur  Tarcasse,  bu  quand  il  était 
faible,  la  faisait  battre  sur  la  poupe  qu'elle  couvrait^ Le  Ta- 
pecul était  en  usage  à  la  fin  du  xvu*  siècle  ;  Guillet  (1678}  en 
parle;  il  dit  qu'on  ne  le  portait  w  que  de  vent  arrière,  »»  et 
que  les  seuls  vaisseaux  marchands  s'en,  servaient.  Guillet 
écrit  Tappecu,  Desroches  (1687)  Voublié  de  mentionner 
cette  voile.  — -  Le  mât  qui  porte  Je^Taiieçul  dès  embarca- 
tibiis  est  nommé  Mât  de  tapecul.i;i> 

*  TAPERA,  ital.  anc.  s.  f.  (Du  bas  lat.   T^ar^,  Boucher, 
fermer.  [V.  Tape.])  Pièce  du  revêtement  extérieur  de  la  ga- 
lère, ainsi  nommée^  parce  qu^elle  remplissait  1  espace  com- 
pris eiitre  Textréniité  du  Col  delatteet  lynilieu  du  baccàlas. 
(V.  Tapière.)—  «  Nell'  opère  morte  si  mette  prima  la  Ta- 
pera^ nella  qnale  affrontano  le  teste  dei  Colli  di  latte,  at  ivi 
s'inchiodano  l'una  let Taltrà,  et  finiscono  detti  Colli...  Dette 
Ta|)jèr&  vàn  da  Giugo  a  Giugo  in  lèuza  dritta.  »  Bartol.  Çres- 
;;centio,  Nautica  Méditer.  (1607). —  «  Tapere  sono  tavolette 
poste  sopra  l'incinta,  et  sotto  a  i  Colli  délie  latç  d'alla  popba 
7^  ia  la  prora.  »  Pantero-Pantera  (1614).  Dans  cette  définition ': 
*\.§K  Sotto  a  i  colli  délie  laté,  »  est  une  erreur  ;  il  faut  lire  :  «  Sotto 
.^  i  baccalari.  i* 

ii  TAPIÈRE,  ir.  ancï  provenç.  s.  f.  (De  l'ital.  TVj/wtw^V.])" 
Pièce  de  bois  qui,  à  re\térieQr  de  la*  galère,  et  de  chaque 
côté,  allait  d'un  joug  (Y.)  à  l'autre,  et  remplissait  le  vide  que 
laissaient  entre  eux  le  coudelatte  (V.)  et  Le  baccàlas.  (V.) 

.Cette  pièce  était  façonnée  en  prcccjinte  ronde  ou  Cordon. 
Çlle  était  compo$ée  de  tro4s  morceaux  ou.  bordages/dont^ 
le  manuscrit  de  la  Construction  des  galères  (Bibl.  de  la  Mar.) 

*  dit,  p.  12»  :  «  Les  pièces  des  Taperies  sont  de  bois  de  sapin 
d'énuiron  3o  pieds  de  longueur  chacune,  et  de  opoulces 
de  large  sur  4  poulces  et  demy  d*epessëur  (i/r).  »— sDans  la 
Moitié  de  la  Coupe  verticale  d*une  galère  que  nous  avons 
donhée  ci-dessus/  p.  748,  la  Tapière  est  figurée  à  Textré- 
itiité  du  coudelatte  H,  et  sous  le  baccàlas  DN,  qui  est  le 
Baccàlas.  Quelques  auteurs  ont  éçnt  Tappièré.—Y.  KcovLr- 

^sier.  :  :       • 

TAPÔN  DÉCUBIERJ  fr  anc.  s.  u).  (DeJ>;»ff.  [V.])Bpij.^ 
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chon  d'écubier.  — .  •«  Tapons  d'écubiers  sont  de  gros  mor* 
ceaux  de  bois,  faits  comme  vn  épissoir ,  que  l'ùn^et  dans 
les  éeubiers  de  gros  temps,  pour  empescher  que  les  coups 
de  mer  n'entrent  par  jceux  dans  le  nauire.  »  Explieat.  de 
dit^ers  termes,  etc.  fifs«  du  xvu^  slèclç;  Arch.  de  la  Mar., ... 
Vi  tampon.: :■• ,.  ^ , v^-rfc .  :,  ■::  .-■■•  ^■/'■^■, ,- -;  ■  ■  •  i ... .-v-''..^-/  ■■  :■^,v . v-  ■■•■■  ^' 

-,  '  ■        i.  '       «*  . 

TAPORESS,  pâpbu-waîgiou,  s.  (Le Kobbress des  Papous 
du  Pbrt-Dorei.)  Pagaïe,  *»     '         . n?  ^  v  . 

TÀPP,  suéd.s.(be  rangl.-sax.  7%?/?^, Tampon. jAdent, 
Dent:  ^,T.  -Tand..•^v■,:;;V..:•:%^•^^^•■  'm^ii^f'^^^^  ' 

TAPPÔ,'îtal.s.  m.  (Du  fr.  Tapon.  [V.]  Les  mots  italiens 
qui,  dans  la  langue  vulgaire,  nomment  le  Tampon^  sont 
Zaffoet  Ttfmcrib.)  Tampon,  Ta  pou., ^^^3^^ 
Tampons  dés  écùbiers,; ^^•,  ::.. .  ^^>;/,:v:V;;;;;:>v:,;v.;^^^^^^^  ■. . . 

TAQUET,  fr^s.. ni;  (t)^  la  niême  racîhïqiiè  l'angl. 
[V.],  \eïv.  Attacher,  etc*  L'angl.  tacket,  Petit  clou,  a  passé  : 
dans  le  français  pour  désigner  Tobjet  que  nous  allons  dé- 
finir,^ et  dont  les  synonymes  sont  :  gr.  mod.  Tàxo;;  ital. 
CastagnoÏQy  Pà$tiero^  Tacchoivéïiit.  Çossolo,  Chozolo;  esp. 
fohino^  Tojin6\  Taquete  i  port.  Cunho;  angl.  Cleat,  Clqmp. 
Kevel,  fFedge;  \i\\.  dan.  Klampe;  holl.  suéd.  Klamp;  ar; 
côteN.  d'Afr.  Klampa ;  rus.  IlAaHKa  \Planka\\  mal.  Mas^ 
m.)  En  1JS43,  le  P.  Fournier  définissait  le  Taquet,  «  une 
cheville  dé  bois  à  deux  branches,  clouée  par  lé  milieu  sur 
les  bords  d'un  vaisseau,  poiirv  amarrer  quelque  manœuvre.» 
En,  1678,  Guillet  disaiV^^  «quet  ou  Fik^  est  un  Cro- 
chet de  boisa  deux  branches,  qu'on  attaché  sur  le  mast 
aussi  bien  que  sur  le  plat-bord,  pour  y  amarrer  quelques 
manœuvres.  »  A  l'art.  Fileux,-il  dit  que  ^e  Taquet  a  la'  figuré 
d'un  Croissant.  Le  Taquet  dont  parlent  ces  deux  auteurs 
est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Taquel  à  cornes.  (Angl. 
Belaying   cleat  un  Pin  ;  cov^e y  Gazza-scott a;  C9X*  Cornai 
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musay  Maneguetta;  ru4.  IlAaHKa  4Afl  3aK 
[P  tank  a  dtia  ^akriéplemia  snasteïe^.)  Voici 
sa  figure, qui  est  celle  aussi  du—  Taquet -^^ 
debout,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  cloué  ? 
«ur  le  pont  dans  une  position  verticale. 
Dans  ce  dessin.  A  est  le  Taquet,  CB  est  un 
morceali  du  pont  ou  du  plat-bord.—  Sur  les 
haubans  on  fixe,  par  des  amarrages,  un  Ta- 
quet, qui  prend  le  noïii  de  Taquet  de  hauban. 
(Suéd.  Fantklamp.)  Nous  donnons  ci-con  tre  la 
rieprésentatiôn  de  cette  pièce  d^  bois,  autour 
de  laquelle  on  tourne  des  cordages  qui  doivent 
être  maintenus  dans  un  certain  é^t  de  ten- 
sion. DCD  est  le  hauban  ;^CA  est  le  Taquet, 
dont  les  cornes  sont  A  et  B;  C,C,C  sont  les 
a^naiTages  qui  fixerit  le  Taquet  au  hauban. 
-r-  On    nomme   Taquet   à  •  cœur ,  Taquet 
de  tournage  ou  de  lançagé ,  un  Ta-         - 
quet  dont  voici  la  forme  :  B  A  et  DC 
sdtat  deux,  traversins  de  bois  que  Ton  n 
applique  contï*e  le  bord  à  l'aide  de 
clous;  E,E  sont  les  deux  blancljes   B 
autour  desquelles  on  tourne  les  àna*- 
nœuvres.  Les  Russes  nomment  ce  Taquet  KpiôHco»i^(A^^'-  '^ 
ouiessoçe)^  et  les  Anglais  Aî^f^e/:  -^  Ç^^  anses  en  fer  ou 

en  bois^,  clouées  par  leuts  brieilles  a^^  ({otii  ou  au  p]at--bordr 


'  •  %: 


;,'  -vUï-v-  ■  .■. 

•1             .     ,'. 

■...■■■li.  *■,.  • 

A'  ••^: 


Ë 


A 


forintullt  échelle,  sont  Appelées^  "par  extsfpsioti>  Taciuc^  <^'^ 
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Taquet  est  donné  encore  à  plusieurs  pièces,  dont  il  serait  J      TARCHIÂ,  ilal.  géno.  malt.  s.  f.  Voile  à  balestron.— Se- 


bal 
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trop  long  de  faire  ici  Ténumération.  —  V;  Cabestan. 

-2^  TAR,  angl.  lasc.  s.(Derangl.-sax.  TVi/v  [V.],  TVrô,  TVor, 
fervLy  (ilu,  Poix  liquide.)  Goudron;  aiifig.,  Homme  dé  nier 
habile  et  exercé  par  une  longue  pratique;  Loup  de  mer.  Dans 
ce  dernier  sens ,  on  dit  aussi  :  «  Jacktar.  »  Le  mariti  tient  ce 
surnom  de  TVrr,  «  fromhis  Tarred  cloihes,  »  fà  cause  de  ses   • 

♦  vêtements  goudronnés,  tachés  de  goudron.)  N.  Webster 
(i83a). —  Tar  kettle^  Cliaudière  à  faire  chauffer  le  gou- 
(Inm. -—  TVir  ^rrixA,  Brosse  pour  éteindre  le  goudron.  — 
»  The  advice-boat  sent  to  Rio  Janeiro  also  executed  her 
commission  but  imperfeoUy  ;  for  through  she  brought  back 

,  a^considerable  quantity  of  pitch,  Tar,  and  cordage,  yet  she 
could  not  procure  either  masts  or  yards.  »  Riçh,  Waller,  A 
voyage...  by  G.  Anson  (L6nd^,  1769),  chap.  3-,  p.  35, — 
Selon  M.  €ampagritic,  lips  Lascars  nomment  T^zr  |e  Gpur 
(Iron.  Lç  lient.  Th.  Roebuck,  p.  i3o  de  son  Engl.  and  hin* 
(loost.  naval  dict.  (181 3),  n  appelle  point  le  goudron  du 
nom  anglais;  il  dit  que  les  Lascars  l'appellent  A  Ha  tara, 

.  c'est-à-direv//X-a/ar^,  transcription  évidente  du  port.  Àlcq^ 
trào.  (V.)  Cependant,  à  Tart.  Tarpawling  (V.),  il  présente 
Turpaloutarpel  cpmmç  le  synonyme  lascar  du  terme  an-. 

■  glais.:.-  ■  ■'  ■    ■  "^      ■• "■■-*'     '    ■  ■■■ 

TAPA  (TTtï/Yi)^  r/us.  S.  f.  Nom  d*uii  ancien  navire,  sujr  le- 
quel Reiff,  q,ui  nous  le  fait  connaître,  ne  donne  aucun  reu- 
^seignement.  :/"  ■\-^/"- ':^.l-^^v;>  :-'-;^^^^ 

^  TARAÇANA,  cat.  anc.  esp.  anc.  s.  f^  Arsenal  (V.);  Chan- 
tier de  construction,  ^  «  Itein,  fon  pagat  a  iij  homens  qiii 
metieren  lo  barilam  »  (les  barils  et  tonneaux  delà  galère) 
«  en  la  Taraçauja,   ço  es  â  casçun  yi  denli?  1  $.^  y  » 

ToK  53,  V®.  Liifre  deS^dépemes  faites  pour  Varmemènt  de  ta 
g'«/e/y^le§aint-Thomâs  (mai  1406)  ;  Ms.  Bibl.  de  la  Mar. , 
.   n^  gxR^,— ^«;lten(j,^foren  pagats  a  deu  roariners  qui  tdrna- 
ren  »  (reportèrent)  «  en  la  Taraçana  dues  ancores  et  dues 
gumenes  e  les  leuaren,  a  raho  de.  vj  deners  per  hom,  y  s.  m 
i  vib.—  H  YlMÏartin  Yanez,  llega  ià  Sevillà  en  ocho  diûs,  è  hizo 
V  hâzer  dP^^  g^l^^  nnevàs,  y  reparàr  otras  quinze  que  estar 
vàti  eh  las  Taraçanas»  (sur  les  chantiers  ou  spus  les  abris 
^  où  l'on  construisait  les  galères).  Coronica  dei  serenissimo 
é^X*P9fiJPc^i''^  til^^^kj  édit.  de  iSoi  ;  Bibl.  nat.,  O.  8a^^^  if 

I     TARàCENAR  ,  cat.  anc.  s.  m.  (De  Taraçana.  [V.])  Em- 
ployé dans  un  arsenal.— ^  «  Item,  fon  pagat  in  Jac.  Sols, 
^  mariner  e  Taraçenar,  per  ràho  de   diuerseâ  traballs  que 
^,  aquel,  son  fill,  etc.  i^  Fol.  74f  Livre  des  dépenses  faites  pour 
l'armement  de  la  galère  le  Saint-Thomas  (mai  1406);  Ms. 
t    |S!-  ^e  la  Mar.,  n«  938-3.  ^  V.  a.  ïaula. 

'p:0i^'i^^^^     ST.  r.  Dér 
'.    "Drive.)  <^ 

\^^i;>^  bas  lat.  s.  ïù^  Vont  Thalamus.  -^  V.  Tarida.  ! 

:   ;.?  ^TARAMNA,  TARAZANAL,  esp.  anc.  s.  m .  (Variante  de 
Taraçana  [V.],  d'Jtarazana  \y J]yitt  M  .J^niahq.^^J^ 
*  jsenal.  r-,«  ...  Por  el  cf^  de  ppriMiltei es^ ù.Taraiana  i'Œ 

i^):^    nî^à  rongîne^  ne  se  wouvé^  "^     daiiis  \n  dietioimàirës 
%?^*4ûm*qWe  npiis  ayoiis  Sous  les  yeîix;  Noiis^ràvoni  recueilli 


Ion  Duez,  167^^,  7Vï/r/(/V7w,|ignifiait  :. Empaqueter  en  rond*  ' 
Peut>élre  rhabitude  que  Ton  prit  ôè  p|ier  la  vaile  à  bales- 
tron  e,n  un  paquet  arrondi,  /^omme  on  a  plié  longtemps  cer*  ^ 
tainesyoiles  auriques, à  bqrd  des  vaisseaux,  valut  à  celle-ci 
le  nom  de  T'^rc/i/a,  dont  les  Provençaux  firent  Tarquier.^  ^ 

TARCHi)NUS,  baslat.  s.  m.  (De  l'ital.  7Vi/^r>/i^,  Grande 
targe.)  Bouclier, —•  Les  continuateurs  de  du  Cange  n'ont 
pas  connu  Tarchonus^  n(iais  ils  ont  donné  Tarchcta ^l  Tar- 
gonus,  diminutif  et  augmentatif  de  Targa.  —  V.  Arnesius. 

TARDANTE,  ésp.  anc  s,  f.  Peut-être  nom  ancien  de  la 
'ITartane;  dans  tous  les  cas,  nom  d'un  bâtiment  à  rames,  qui 
nous  est  connu  par  une  simple  mention  faite  dans  une  no*^ 
menclaturc  de  navires  de  cette  famille»  donncg  loi  7^  th.  2/1, 
a- Parrifltet  —  V.  Galeotà.  '       rv      'M 

i  TTARE,  angl.-s  7yr«Yi,  Poix,  Résine,  Bitume.) 

Goudron.  —  Quelques  vieux  auteurs  français,  ont  employé 
ce  mot  conime  s'il  appartenait  >  là  langue  fi'ançaisei^    ;. 
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iTAREDA,  bas  lat.  s.  f;  (Variante  orthog.  du  Ta  rida.  [\.]) 
Taride."~*  f  Tareda  comitis  Venetiarum  multis  onusta  mer- 
cibus.  »  Z^//re^  r/e  Clément  IF^  alin.  1268*  apud  MijirtiÇji. 
Anççd,,  t.  II,  p*. 57 3v ■>}:;,■, ^>;.^: ;■;?;•  ;^  '-yr---:!  .^, ..':■'..  ;;  ;^A^-,:' ''  '^•'' 

5  :  TAREK;  maJ^(^^^fe) ,  v^  ^^^r  Haler,  Rèmprquerf  ( V.^ 
Ang'in .(^)  1  E(él4,( J^)nKalung  (iJo);  —^  Tarekpompu^ 
(Tirer  la  ponme,)  Pomper.  Roorda  écrit  Tarikh 

.iT'.'.-"'.    .■  ''.     .■•'.••■■'    ■    .'1  ..;■■::;■      .,,■,'. -tf     ■■•     .  ■     .•    .;,;•"*',  ;V/o,    •♦'■'■,.,■'..' ••".^     ■*"'"?.•  n  ,.■■  '  •     '•v.-\     ■        .,,■•..'> 

vT  (Peut-être  du  gr:  anc| 

Tapaflr(jci),  je  Brouille ,  je  Mêlé.  Les  cargues  6ht  été  ««menées 
autrefois  Breuils,  en  français;  en  italien  on  dit  Imbrogliare 
una  vela^coï^me  on  dit  en  France:  Brouiller  une  voile,  pour 
dire  Garguer.)Cargue.  Ce  mot  que  nous  avions  récueîllfà 
Athènes,  où  nous  avons  entendu  aussi  les  marins  nommer 
la  carguè  Sti'yyo^ (V.)  et  Meaoupaîoç  |V.),  nous  le- trouvons' 
çlâns  r'E;iQY7)(TK  qiji  suit  le  Kavovtdjxbç  x^ç  éTzXxZy  paaiXtxoiy 
jcXa(<i^  6^  (  1^37),  art,  MeaoupaCoç.  ~*^.:^ 

TÀRÊTA,  bas  lat.  s.  -f.  (Variante  orthogr;  de  Tareda  f$ 
de  Tarida.  fV.])  Taride;  — •  «  Pragterea  navigium  est  bonuin 
pro  vie  tuai  ibus  antedictis  et  lignamine  deferendo,  ïarèlae^ 
quibusip  Pera  ntu^tur  nunc  temporis  Jannen^es,  tampro 
ferendo  huilta,  quaiï^  prô  paucis  nantis  commode  se  rau- 
nieâdo;  quamque  etiam  ut  velis  extensis  mare  subito  traii-; 
séant. navigandd  iiéptîuôd  vasab  âd  drsam  incedunt 
melius  »  (ils  mardiept  mieux  au  plus  près  du  vent),  «, et  lu- 
craaturcum  vento  sibi  contrario,  quam  alia  navigia  bre- 
viora.  »  Marino  Sanuto,  Sccretà  fidel..  iiv/ii,  part,  iv,  cha- 
/¥ir  i  \       ^  p^^^t^^  pitre  6.  —  <*^;i  Navesque  duâs  cum  decem  Tarelis  quibus 

eriver.  (Webster,  Pu|  jn^  Consïantinopoliet  iù  Perâ  ;  ijuSejGa^^^^^ 

làtae  antiquitus  vocabantur.  »  Id.,ib.,  chap.  I !.---«  Domi^ 
Ujas  Baldewinus  de  Radinghton  cepit  duas  T^retas  bené, 
bnustas.  »  Henri  de  Knyghlon,  ann.  i385.v 
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v-^Mrts  ^e  nous  avoiis  SOUS  .tes  yeux;  i^ims  lavons  recueiui  —----% -^-r—"  «  ui*-v  ç,.«m«v,  ...— ^.^  «^^^  ^^.«.  ^^  „uu- 

^^€bW&ùtln«>plç^anrl^^^'Ô^  ^"  M^ye»  Age;  faut-il  eri 

itfàtêlotsi  par                                                  Peul-êtretr4  Ï^P^l?''^  V^^^  y  eut  entl^  lajbripe,  dM^nâvire  et  celle  du 

l>èîaifie^ftt.îl  raèvnhiiM^  Ail  m^  unr   T^ifi.*?  nui  dp*'Nr^loi^  bQiiclier  unç  analode  véritable?  Nous  ne  Toserions  pas. 


^  ;^èjalri.e^çs|t-il  c  dii  gii  '  atfç.  Tp^^^nÇ,  qui.  désigbait 

;^  tontmorbea^  da  bots  rô^  -  '      . 

.    ^TARÇENALÈ^ïiapçiï;  ?C:^im  Apseni«;^.f  (i^^^ 

.  àelie  parole  del  diàleto  Napoletano^j  .^     • 
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cum  DjâftOutis  et  aliis  nâvibus..>  occupa venipt.  »  Nom  d'un 
navire  su,r|||(^uel  nops  manquons  tout  à  fait  de  renseigne- 
ments. Gfe  iiom  à  uAé  grande;  walogie  avec  celui  du  bon- 
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bpiiblier  lâi^  analooe  vcrùable?  No\is  ne  l'oserions  pas. 

— ^  f»  ...  Lins  et  Siacres  et  Calées      *  .  •  . 

Tfm  a  chevaux  et  buiuie^...  »   - 

Ce  passage  du  Siège  d'AUxandrie  tTÉgypte  par  Guillaume 
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GM^SSAIRE  NAUTIQUE, 
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(le  MachaMt  (Ms.  Bibl,  nat.,  n**  4^,Su| 
;    prend  que  le  Targi  ou  laTargie  était  un  navire  de  transport 
"^  c|iie^  dans  Pexpédition  racontée  par  Guill.  de  Machaut  y  on 
'     employa  à  porter  des  chevaux.  Ant,  de  Conflans,  dans  ses 
'^•JEaits'  fie  la  marine  ètHavigaiges  (i5i5  à  iSaa),  publiés  par 
•     nous  (Annal,  maritimes,  juiWet  1842),  nomme  à  l'article  de 
Venise,  parmi  les  «  vaisseaulx  soubtils,  »  c'est-à-dire  les  na- 
vires longs  relativement  à  leur  longueur,  les  galères,  fustes, 
brigantins,  grips,  leux,  arniadis  (V.  Àhnadia),  les  ïarguyes, 
.  goftdres  (goudoles),  etc.  Cette  nomenclat\ire  uoiis  fait  com- 
prendre qu'au  xvi^  siècle  les  Tiirgies  étaient  de  petites  em- 
barcations, et  n'avaient  qu'un  rapport  de  nom  avec  les  Tar- 


•  fr.)  nous   ap-  fiiisii,  quidam  de  Castello,  de  Castro  cum  quailam  Navi  et 
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gis  du  xii^  siècle. 

•teftGlA,  bas  iàt.  s.f^^(^ 

çiisse  de  pouli^j  Poulie,  -r-  «  Item,  Targiarum  petii  a  »  (deux  ^ 
iaillesou  poulies).  »0//?aV/wg«Zfrr/>,  esiratto  r!allibra  originale 
existante  pressQ  l'ujficiode'  conservatori dtl  mare;  Ms,  doct.^ 
i5q5,  Bibl.  de  Tuuivei-sité  de  Gênes.  La  mention  que  nous 
venons  de  citer,  et  qui  esrà  la  p.  Sg  du  manuscrit,  est  i^e- 
produite  aux  p,  67,  7'!  et  fliiv  Pages  41,  47>  S3  et  63,  op 
trouve  :/i  Molle  ïagiàruiri  >>  (les  meules  ou  blocs  dés  tailles  ; 
ou  les-masses  des  caisses  des  poulies).;;     "        v 

TARlDAvj  bas  ïa|.  cal.  anc.  s.  f.  (D'Qrigine  arabe,  selon 
Thomas  Hyde,  le  savant  traducteur  du  rabbin  Abraham  Pe- 
ritzol,quine  donne  point  la  signiQcation  de  ce  noin.)  i^â^ 
liicntcjue  sa  construction  rangeait  dans  la  famitie  des  galèM 
pu  vaisseaux  longs,  quoique  Pachymères,  liv.  v  de  soir  His- 
toire, ait  dit  en  parlant  des  Génois:  «  I^aviguant  dans  des  na- 
vires courts  qu'ils  appellent  Tarites  »  (7/i  contractae  longitu^ 
dînis  navibus.nn\ngqntes,  quas  ipsi  Tarita^  vocant....TT^A\XQt. 
cîfc* du' Cangé).  Pachymères  ne  saurait  avoir,  âur  iih^pareil 
sujet,  l'autorité  qiie  nous  devons/reconnaître  à  Marin o  Sa- 
uuto,  gui  dit  expressémèpt  des  Tarides (V.  Tareth)  que  ce 
sont  dès  navires  \oi\ç;!i[rasa  longà).  Les  Tarides,  .courtes, 
au  moins  par  comparaison  avec  ^s  galères  et  les  bâtinîénts 
qui  procédaient  de  celles-ci,  étaient  faites  pour  porter  de 
lourdes  chai'ges.  (V.  Tareta.)  Leur  mission  ordinaire  était  le 
transport  des|  marchandises  de  toutes  sortes ,  des  troupes, 
xles  chevaux,  des  vivres  (V.  taréta)^  des  armes.  Leur  masse 
était  quçlqliefois  considérable,  car  Àlbertino  Ma^s^ito  pariant 
d'une  Taride  vénitienne,  dit  qu'elle  était  d'une  grandeur 
étonnante  (V.7Vr^/z?f);  etNicol.  Spéciale  appelle  les  Tendes: 
;ît  Rates  magnaSw  V  (Y.  5n?rWa.)  Comme  les  navires  du  com- 
merce, i'Ues  étaient  ordinairement  bien  armées,  et  capabl(^s 
de  i*€;9Îster  à  de  puissantes  agressions.  Voici  un  passage  d\ui 
tlocument  du  ix^  siècle  qui  montre  deux  Tarides  luttant 
Içngtemps  contre  des  forces  supé|-ieure5.—  «  Item,  cum  die 
{Mnio  febriiarii  huperçlapili>Xarida  Simeonis  Boni  etiPelq 
I  Victuri,  fidelium  nostrorum  cixÎBteret  in  portu  Tuoisii,  duae 
^  '^^^^^^^  unusgalebnus  «^(et  une  galiote),«  quorum  arjijuitores 

•  fuerant  Gulîelmus  Rondello  et  Jacobua<^Vincentîus  de  Fiiiari, 

*  -.et  VenturinusUe  Plumbipo,  accedentes  ad  dictam  Taridam 
dederant, ei  plura  prdelia,  in  quibus  dictuâ  Simeon  fuit'ocei- 
sus  ;  et  ascendentes  tandem  ipsaro  Taridam  occiJerunt  pedo- 
tam  ipsïlb  et  vulnaverunt  ambos  penneàes,  et  sex  ex  mari* 
hariis,  deriibantesomnia  quaeinvenerunt,frangéndo  capséllàs 
et  spoUando  omnes  de  fortia  omnibus  bonis  suis ,  et  nudos 
expe|lent€S  de  ipsa^  ita  quod  damnificàti  fufr^  in  biai.  7^^*95 
(7695  bezans)^  et  pro  daumo,  qtiod  dicta  Tarida  navigare 
non  pDtuit  tenapore  congruo  £•  jooo  a^  {jross.  »  (louo  se* 
quins)  ^  ut  habetis  in  notasigillati.  Eodem  modo,  ut  cQpsul, 
qui  nunc  et  ibi  ad  nos  scripsit ,  ditm  Toirida  quaedanf iibbi- 
g  lium  virprum  Joannis  ^uperàntli,  et  illorum  de  Ca  da  Pesaro,* 
de  qua  eratPatrono  Blasiïii  Dautes  foret  in  dicto  portu  Tu- 


cum  quadam  gatea  et  cum  quodam  galeone  »  (galiole)  »  ar- 
matis  damnificavéruht  eam  in  mercationibus ,  et  rebùs  pro   * 
vàlorebix.  iSao  et  nûlliar.  6.  ^  Commission  donnée  par  le 
sénat  de  Venise,  sous  le  dogat  de  Pierre  Gradonigo,  à  Mi- 
cheletto  Afichel,  envoyé  auprès  du  sultan  de  Tunis;  docu- 
ment rapporté^  p.  Sai^lt^vi  de  la  Storia  de  Carlo  Antonio 
Marin   (Venise^  1800,  in- 1 a).    (Pietro  Gradonigo  ou  Tra-^ 
donico,  comme  Tappelle  Francesc.  Sansovino,  réglia  de  837 
à  864.)  — L*es  Tarides  procédaient  quelquefois  des  galères, 
quelquefois  elles  Siibissaient  dans  leur,  construction  de  cer- 
tains changemelits  qui  lék^ rapprochaient  des  nefs.  Ainsi, 
comme  il  y  avait  des  Tarides-galères  (V.  Galea-Tarida),  ify 
Savait  des Ti' rides  à  proue  et  à  poupe  de  nefs.  Exemple:  «Pro- 
missio  faciehdi  Taridam  vnam  cum  popa  et  prora  de  nave  dé^    . 
mènsuris  infrasçriptis  :  videlicet  de  godis.  24  (60  pieds)  per 
carenam,  et  (iC  godis  a6  (65  pi.)  de  rota  in  rotàm  »  (de  cap, 
en  cap)^  «  et  que  sit  ad  rectarq  lineàm  (altaui)  palmos  i3  (9  p.      ' 
9  po.),  et  cum'duobus  taramis  >»  {sic,  pour  Thalamis)  «  alijs 
palmos  6  (4  pi.  .6  po.),  et  temonis  2.  »  Acte  du  i^juin  1277; 
Ms.  Arch.  de^not.  de  Gènes,  cité  par  J.-B.  Richeri,  p.  116 
v®,  t,  ïiiy  Nota?  ex/otiat.J  Bibl.  Civ^  de  Gènes.  ■—  «  E  nos 
manane  quant  vetich  a  la  mija  nuyt,  que  les  galees  lleuassen  . 
lesanchores  e  les  Tarides»  (que  les  galères  levassent  leurs 
ancres,  et  emmenassent  lés  Tarides  qui  étaient  lourdement    :• 
chargées  et  avaient  besoin  qu'on  les  remorquât,  car  elles  n'a- 
vaient pas  de  rames,  celles-là)...  «  p  les  galées  xh  que  h"      ^ 
hauiaV  cascuna  tîraua  sa  Terida,  e.apauen  traentles  Terides 
del  port;'»  CArri/r.  d^l  Reyen  Jacme  (xiii^'-^iècle).  —  Quel*      * 
ques Tarides  étaient  â'poupe  ronde.  (V.  ci-dessous  et  Taridé.)    . 
—  Les  Tarides.  étaient   pontées ,   comme  lé'prouve  celle     ' 
phrased'un  statut  génois  du  19  fév.  i3i3  (p.  iî»3  du  manusc.    ':. 
•de  \ ImpoÉicio  officii  gazariœ,  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.)  : 
«  Pro  qualibet  Tarida  v)^l  alio  ligno  coperto... V  etc.  »  Les 
yandes  l^aHdes  avaient  des  gabies,  au  xiii^  siècle;  un  fias- j 
sage  "A^^  Annales  de  Gênts  pat^  Bartol.  Scriba  nous  l!ap-  : 
prend  iyi/Erant  au tem»  {c\était  dans  rannée  iifi4)  «  naves* 
très  »  (irpisnefs),  «  una  quaj^um  niajor  erat  aliis,  et  Tarric|af- '; 
magnae  éum  gabiis,  Panzonùs  unus,  Galeae  duo  et  Sagitteè  « 
una...  y»  Les  Tarides  avaiem  Quelquefois  des  rames  ;  voici  un 
docuniept  de  1246,* qui  né  laisse  aucun  doute%  ce  sujet. 
Nous  le  reproduisons  en  son  entier ,qparce  qu'il  contient  de 
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précieux  renseignements  Sur  la  coi)Struction,  la  mâture  et 
l'armement  des  Tarides  du  ^wi  siècle.-^  Faciolus  de  Mari, 
Guillelmus  de  Turre,  et  Johahfies  dictus  Bocuce,  cives  ja-;^ 

nuenses,  debent  facere  pro  domino  Bege»>( Louis  IXi  ^oi  ^^■ 
France)  «  Taridas  xii,  quarum  qUefîbet  débet  esse  de  mcn-^^^ 
suris  infrasçriptis  :  longitudinis  videlicet  cubitcxrum  xlviii  w^;  ? 
(Îi8  coudées  de  27  pouces,  ou  108  pieds  [35""o8^  jV»"  larga 
,  duae     jtfi  piano  »  (au  fond,  sur  le  plat  de  la  earène)  ^  *r  palmorum  ■ 
1 1  ores  •  XIII  eldimidii,»(i3  palmes^,  ou  10  pi.  1  po.  61.— 'i""-  a?^);  ' 
•  altaiq  medio  palmorum  ixadrectam  Unéam»  (dii  fond  au  ' 
bord  supérieur,  la  mesure  étantfuîse  vcrticalem^ut,  elle  sera 
baute  de  9  palmes  ou  6  pi.  9  po.  -^  a"-  igf)  ;  «  et  de  boyce^[ 
palmiét  dimidii  i»  (Boucç  estlk' pour  rSolso;  c'est  du  bôuge^ 
de  la  courbure  de  la..maîtrme  latte  ou -du  tnaître  bau  qujil 
s'agît.  La  flèche  dé  ce  segment  de  cercliç  était  longue  d'une 

f)alme  et  deipie  ou  1  pi.  10  po.  6  lig.  -— p*"-  35^) ;  «  larga  in 
edcéntW  >k(largç  à  là  ceinte'^  la  ceinte  ou  prêceinte  était,  à  peu 
de  chose  près,  à  la  hauteur  de  la  maîtresse  latte;  la. largeur 
donnéejd  pent4biic  être  (çniiè  pour  celle  de  la  Taride  «u 
maître  bau,  ou  pour  la  plus  grancle  largeur  du  navire)  «?  p^l- 
morum  ;^vi  et  dimidii  *»  (16  |^l||es  ^  ou  12  pi.  4  V^^  6  H^T- 
— 4*^);  «  €t  babebit  pr>pf |ii  rgtoiidam  adarbs  rodas,  et  erynt 
ibi  porte  per  quas  P<>^^|^ire  equi  et  intrare,  /rw(,  babe- 
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bit  arbores  i  i,longitudinis^  videlicet,  arbprum  de  prora  eu- 
bitorum  xxvi  »  (26  coudées  ou  39  pi.,  —  la^ôo),  «  grossi- 
tudinis  palmorum  iiii  »  (4  palmes  ou  3  pieds,  —  o""-  97^\bî 
circonférence);  «  et  aliam  arborein  longitudinis  cubitorum 
XX  »  (^o  ioudéés  ou  3o  pieds,  — 9™-  74^'),  «  grossitudinis 
palmoruml  nu  >*  (o™  97**).  «  Antennas m  bonas  et  sufti- 
cientes  secundum  ratibnein  arborùm.  Velaiiii,  unum  videli- 
ci>t  cubitorum  XL  I»  (quarante  coudées  d'antennal  ou  en- 
vergure; 06  piieds,  -i—  igi"^-  49^*)  >  «  secundum  cubitorum 
\xxvn,  tertium  cubitorum  xxxiiii,  et  quartum  cubitorum 
'xxxi,  bona W sUflicientia  «  (ce$  voiles  étaient  latines);  «  et 
pro  quolibet  cubitorum  fersum  unum  «  (et  une  laize  où 
cueille  de  toile  par  chaque  coudée  d'antennal).  «  Âncoras  vi 
cantariofumiiii  et  dimidii  »  (3  cantares  et  demi,  ou  5^5  liv. 
—262  kilog.K  «  timones  duos  bônos  et  sufRcientes  »  (deux 
y  gouvernails,  \u«  de  chaque  bord  ^.  l'arrière).  «  Pro  sarcia 
canabi  filati  et  commissi  de  Lombardia  vel  de  Burgundia, 
•  cenfenaria  xxy  »  (^5  centaines  de  livres).  *  Barca  una  de  pa- 
rascaimo,  cubitorum  ix  «  (9  coudées  ou  i3  pieds  et  demi, — 
4™-  22^- de  quille.  On  voit  ici  quel  était  le  rapport  entre  le 
navire  et  sa  chialoupè.  La  l'aride  était  longue  a  peu  prés 
quatre  fois  comme  la  barqUe  de  polyscalme ,  qui  fi\isait 
pour  elle  rolïice  dé  barque  de  cantier),  »  cum  xvi  remis. 
Remo^  pro  Tariua  CL.  »  Ce  chiffre  :  cl  est  une/aute  mani- 
feste;  il  sbppôsérait ,  en  effet,  un  navil'e  à  trois  rames  par 
banc,  et  à  25  bancs  de  chaque  côté;  or,  laTaride  dont  il  est 
question  n'avait  que  90  pieds  de  long,  et  25  bancs  à  trois 
luimes  ne  pouvaient  étire  établis  que  sur  un  espace  de  i25 
pieds.  (V.^t^j5Vp-  ^45  ^c  notre  Jrchéol.  nai^ale.)  Au  lieu  de 
CL,  il  faut  lire  assurément  :  xl.  —  V.  Naulum,  Pennesis ,  Ri- 
bare,  Tareda,  ïaretà ,  Tarita,  et  :  Tarrida ,  Tarrita ,  ïarta , 
Teretes,  Terida^  Terrida,  ïreda/ ^^^  ;\ 

)*  TARIDEi  vièui^fr^^^^      T  (De  Tàrtdd.  [V.])  Voici  une  ti-a- 

iluctioû  du  dernier  document  que  nous  avons  ^reproduit 

Jans  l'article  pi'écéde^it  r—^^^  de  la  Mer,  G^uilliaûmes 

de  la  Tour  et  Jehaii  Boscuce,  bourjois  de  Genne,  doient 

laire  pour  le  Roi.xii  Tarides  des  mesures  dessous  eicrites, 

c'est  à  savoir  :  chacune  longue  xlviii  goues  »  (cette  goue  av^ 

/27  po.  (108  pi.),  «  et  àera  large  en  plain  (au  fond,  au  pla^t,  ;(u 

/|)làtide  la  quille)  «  xiii  psaumes  et  demie  V  (g  pi.  9  po.), 

i  «jliaute  en  mî  ]|u  ix  pkume3  »  (6  pi.  9  po^]^  à  droite  lancé  » 

V(eu  hauteur  vcrtîcale),Wet  de  bouce  paume  et  demi  »  (et  de 

bouge  [V.l  I  pi.  1  po.^  ï'g)>  «  large  en  Tencente  »  (à  la 

^ceinte  [y. J) ^/xvi] 

\Aura  u 

ircheval 

;  I  arbre  de  proe  qui  sera  Ions  xxvi  goues  »  (58  pi.  6;po.)  «  et 
gros  V  paumes  »  (3  pi.  9  pp-)>  ^  ^^  '  autre  arbre vfParbre  du 
Tmilieu)  «  qui  sera  Ions  xx  gpues>  (45  pi.)  a  et  c^ros  iiii  pau- 
, /;mcs  »  (3  pi.),  altem^  m  anténnesi bones  et  soujnsans,  seJonê 
rj*i  raison  des  arbres,  lteni,\iii  voiles,  un  dexL  goues  »>  (90 
■%^y0^^p^^cont  dexxxvit  goues»  (83  pî.  3  poiVw  le  tiercde 
t^  jl^ï xxxiiii  goîies>  (74  pi.  3  po.),  i  et  Iç/  quart  ae  xxxi  goues 
1^  (69  pi.  9  po.)  «jetons  et  souffisans,  et  pour  chascun  goue  1  fer- 


paumes  et  demi  *;  (ia  pi.  4  po.^  6  lig.),  ^et 


aiguë  porter  jusques  a  ccl  mizeroles  ,  et  xxv  barris  pour 
aiguë  lever^  et  menus  harneis  pour  compaingne  (V.)  pour . 
XX  maronniers...  et  doient  avoir  en  chascuneTaride  eslau- 
bleries  appaiscMllies- pour  xx  chevaus  se  mestier  e«it...  et 
doient  avoir  pour  chascune  Taride  viii  li.  tournois  »  (envi- 
ron io,5oofr.).  Co//rr«r  rf*û//reVew^/i/passé;entre  saint  Louis 
et  Gènes  (1246);  Rôle  Ms.  Bibl.  nat. 

ÏARIÏA,  bas  bit.  s.  f.  (Variante  orthog.  de  Tarida.  [V.]) 
Taride.  — «  Ve^ido  octavam  partem  Tarjtae,  cum  toto  ap-<^ 
paratu  et  cum  bâdnibus  juribus  ad  me  pertinentibus  iiî  dicta 
TarUa,  Vocata^Ça/î^/a  Kàtarinà^  quae  nunc  est  in  portu  Mas- 
siliae..  m  Contrat  de  rrente^  cité  par   D.  Çarpentier.  — 'V/ 
Tarrita;  ■': "^  ..••'•"•' -V  .  ■••'v*'--'  ' ''■  ■  '■..■■     '  •  v'*^'*  .■•'''•"■'■'  "    v,'' 

TARMÀ,  malt.  V.  a.  {JiQX\l^.  Armare  ^  précédé  du  prél. 
T.)  Armer.  —  V.  Timmattia>  : 

TAROUA^  taïti,s^  Bourrasque,  C!oup  de  vent,  Temi3éle, 

TARPADE.  On  lit  dans  le  Journal  du  voyage  de  LPar- 
men  tier  {i&2g)  z  «  Lé  i3*,  calmé  le  soir;  au  premier  quart 
mourut  le  Tarpade  de  notre  Pensée  y  nommé  Pierre  Le- 
comtp...  »  Ce  texte  jest  le  seul  qui  nous  ait  offert  le  mot  Tar-^ 
pade ,  dooViious  *ne  connaissons  pas  la  signification.  La 
Ptyi.yeVet/e*S'/ïcre  avaient  été  armés  en" Normandie,  et  nous 
supposons  que  Tarpade  est  une  désignation  normande  par-, 
ticulière  aux  marins  dès  xv*  et  xvi*  siècles,  à  moins  que  ce 
mot  ne  soit  une  mauvaise  leçon  de  manuscrit.  Pént-éire  au 
lieu  de  Ca/y?^^(? le  rédacteur  de  la  relation  écrivit-il  Cârr/;<?/7r, 
abréviation  de  Carpentier  ou  Charpentier.  Au  xv*  siècle  on 
disait  :  Carpentier  de.navire.  (V.,  au  Supplément,  Tarticle 

Clinquel^),;:;^,,ï;;^';:;••:,/v::^^ 

T^  TARPÀ^LlNCÎ ,  àngi.  s.  (De  Tbr  [V,]) 

Prçlart.  En  plaisahtant,  on  donne  quelquefois  ce  nom  à  un 
vieux  marin.  C'est  comme  si  on  rap|)elait  :  Peau  goudi-pn- 
née,  Père  goudron.  Eu  France,  on  dit  :  Cul  goudronné.      " 

TARQUIER,  fr.  ànc.  provenç.  s.  m.  (De  rital.  Tarçfiia. 
[V.])  Voile  à  baiestron,  Voile  à  livarde.    •  .  ^  ^  ''.:\  W 

.  ;  TARR AB  TUNGÀ  (TV^/raè/oM/Tg»),  grbënl.s.  (TàrraB,  de 
TaqA  [V.l  ;  Tunga,,  dé  ce  côté.  Du  côté  des  ténèbres,  au  djelà 

de  J'ombre.)  Nord.  ^;:;.;>'-^^^^^^^^^^^^  ' 

tTARRADA,  port,  anc.  s.  f.  Taride.  ^«•V.Vimos  tres^ 
vellassuVtas  et  parecendonos  que  seriao  gel  vas  pu  Tarradas 
da  outra  Costa.. .et  conhecemos  que  erâo  galeotas  deTur* 


;'-' 


:/^K 


"..!»'■ 
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^ff^^-- 


W 


L  j/  /  ■  .  V  .  1''  *  '  ^  -^  '^''11  cos... ^  Peregrinaçoeris  dç  FwnsiO  Mendez  Pinto  (xvi*  siè- 
uhe  pot>e  ronde  à  trois  rodes  et  portes  par  lesquelles^  ^^y^^^  5^  ^^^ji^^  ^^  Lisboa,  1678).  Si  Mèndez  Pinto 
val  pouiTont  issir  et  entrer. /ré»//!,  cha3cune  doit  avoir     et  ses  comparu 


:><<.) 


.'(  .       V».' 


M* 


)  Item^  vï  àûcités  obascune  de  m  catitaireset  demi  » 
;  ;525  liv.);  «  item  y  il  timons  bon;  et,  souffisans  ;  //<?//i,  pour  la 
•  «arce  (V.)  d/^  çhanVr«  file  et  côh^mîS,  de  Lombardîe  ou  de 
Bourgoifignéi  xxy  ce^teliaireis  »  (2,5oo  liv.).  «  //e/w,  une  bar- 
gue  de  p^rakalmejy.)  dé  xtgouei  o^vi  rimeS;YY<m,  cl  ri- 
îues  |)our  ia  Tarides  (la  faute  de  Fori^inal  se  reproduit  dans 
la  tnacluction  ;nous  avous'dit  qu'au  lieù  de  cl  il  faut  Kreit. 
Quaranfe^/faitles^  c'est^àrdïre  Vingt  de  chaque  bandç  su)r  un 
navire  de  90  pieds  de  longueur,  c'est  un  nombre  très^con-v 
veoable,  car  elles  n'occupaient  qu'un  rectangle  de  60  pieds 
^h  côté,  rïiitersçtllme  étant  d'environ  3'pîeds),(f  boète*  pour 


compagnons  de  navigation  purent  prendre  de  loiii 
les  galiptes  turques  pour  des  gelves  ou  des  tarides,  il  faut 
en  conclure  que  ces  trois  espèces  de  navires  avaient  la  même 
;  apparence ,  qu'elles  étaient  à  rames ,  voilées  à  la  (àtine^  et 
gréées  d'im  seul  naât— V,  i;  Galiote^v^-         v    t  v 

TARRAK,  groëi)l  s.  (Propremêiit  ;  Omorë.)  I^ord.  — 
,  fârrab  tunga.  .,:•  ./-^^^^^^^^^^^^^^  : ■  ^ •;'^^:-i^:^i-:iï;  •;/ -'l?'' 

qrARREDROPE,.angl.s.(De  TWr,  [V.])  Cordage  gout^ 

dronné. -,  Ropej.;,^^^^^^^^^ 

TARRIDA,  bjis jat.  s.  f.  (ta 
[V.])  Xaridé,  Vi^  ajiia  ligna  relinquerunt..  >(  * 

Chràri.  dé  JDafilmo^  an.  1264,^'--  «  Erant  àutem  navestres, 
una  quarum  m/^jor  e|*^t  aliis,  etTarridae  magnœcum  L'a-- 
biis..^  »  l|}artol.  Scriba7 y^/'/'^/*  de  Génes^en  1264.  I)  s^gwle   • 
qu'on  peut  inférer  de .  celte  phrase  que  les  petites  et  les  4^^^^^^ 
mciyenne^  tarides  né4)ôrtaient  pas.de  gabies,^'  '^  "^  '  '  ' v^^^^^^      i 
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TARRING,  angl.  s.  (Dç  Tiir.  [V.])  Action  de  goudrouacr^  ^ 
Goudiîftmage. .  "•  .    ^_^        .f         '     - 
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T4HKiTÀ;bas  laCs.  f.  (Variante  ortKogi-  de  3^^^^  [V.]) 
Taride.— «  Ceperunt  5  naves  iDa{j[naset6Tarritas,  refertas 
Januenbium  nuiltis  bonis.  »  Thora.  Walsinghan ,  an.  i386. 

:  TARROZ;Zl;  venir,  s.  m.  plui\  (?  Du  gr.  attîq.  ïa(5^o<; , 
Claie,  Natte.)  Vieux  filin  dont  on  fait  des  cordages  de  qualité 
inrérieure,  des  nattes,  des  tresses  et  des  paillets. 

TAKSELOUN,  ar,  côte  N.  d'Afi.  s.  (De  Vital.  Terzqrnlo. 
^^jV.l)  Garcette  de  ris;  Ris.  ■  f 

TARSENATUS,  bas  lat/ s.  m.  Arsenal-  (V.)  «  Statuimus* 
Tarsionatum  galeariim  20  vel  3o  facere^i?;  altéra  parle  por- 
tusinter  inon^sterium  S,  Victoriaet  Salinâs...  nam  completo 
Tarsenatu  Neapolitano^  quem  confidimur  in  magna  parle 
per  presentem  liyemein  ultiniani  manum  ponere...  »  Lettres 
de  Robert,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  {i  809  à  i343),  aux 
Marseillais.  —  Ou  trouve  le  mot  Tarsenal ,  pour  Arsenal , 
dans  les  Jssises de /erusale IN j  chap. /il t^.  ' 

T^^iSIUOU,  ar.  côte  N.  d'Àfr.  s.  Bitord.  V  ^ 

:      TARSÏONATCS,  bas  bat.  s!  Arsenal-  —  V.  Tarsenàtiis. 

TAP202,  gr.  anc.  s.  m.  (Proprement  :  Claie,  Natte.  Par 
.  rxtension  :)  L'Knsemble  de  rames.  Polybe,  liv.  viii,  chap^  3; 
liv.  XVI.  cliap.  3.  La  Pale,  le  Plat  de  la  rame;  la  Rame  elle- 
même.  — ^V.  KouTTt,  Ko)7rr;,  IlaXov,  IlviSov  j^  FlXàTy).^ 

;  TARTA,  bas  lat.  s.  f.  Nom  d'un  navire  du  Moyen  Age 
(jUt*  les  continuateurs  de  du  Cange  n'hésitent  pas  à  rej^^ar- 
(1er  comme  la  Tajride.  (V.)  La  forme  Tarta  est,  en  effet, 
bien  voisine  des  formes  Tareda  et  Tareta.  Nous  avions  re- 
*;  jjeté ,  t,  II,  p.  2;i3  de  notre  Arck.  navale ^  cette  hypothèse  des 
Bénédictins,  contre  laquelle  ,•  mieux  instruits  aujourd'hui 
par  des  comparaisons  de  textes,  nous  n^avons  pas  d'objec- 
tions sérienses.--^'*^  Solvant  nominc  poenae....  5o  libras  réga- 
les, scilicet  dominus  vel  patronus  dictae  navis  Solib.,  et  do- 
minus  Tartae  vel  galeae  26  lib.,  et  dominus  vel  |)atronus  ligm^^ 
vel  barchae  rluorum  thimonorum  vel  caupoli  10  Hbras,  etc^i^J 
Statuts  de  Marseille  y\ï\.  vi,  chap.  33.     '^  •  y^^ 

i  TARTANE,  fr.  s.  m.  (Comme  l'ital.  esp.  port.  Tartana , 
pçtft-étre  fait  du  précédent  ou  du  vieil  esp.  Tardante.  \y A) 
(Gr.  vulg.  TapTavàt;  wn^X.  Tartan;  rus.  Tapmana  \Tartàha\?j 
Nom  d'un  petit  navire  de  la  Méditerranée,  dont  la  forme  a  - 
longée  est  analogue  à  celle  des  chebecks.  En  général,  il  est 

■ponté;  il  porte  un  seul  mal,  une  voile  latine,  des  haubans  à 
«•olonne.  Il  grée  un  foc  qui  s'amure  à  l'extrémité  d'un  éperon, 
composé  d'un  système  de  pièces'qu'on  pourrait  comparer  à 
lin  de  ces  ifs  triangulaires  dont  on  se  sert  pour  les  illumi- 
nations; on  rappelle  Échelle.  La  Tartane  est  maintenant 
un  bâtiment  de  transport  et  de  pèche.  —  «  Le  ordenô  Don 
Luys  que  en  una  Tartaùa  fuesse  a  reconocerléi  W  P;  j^  v**', 
Servicios  de  los  capitanes  Nodales  (1621).  —  «  Ta^tjtmes  3 , 

:  à  Toulon.  »  Abrégé  de  la  Marine  du  Roy  y  1701;  Ms.  Arch.  de 
la  Mà(r.  ~  Au  xVi*^  siècle ,  la  Tartane  avait  trois  voiles  et 
quelquefois  plus  :  la  maistre,  le  trinquet,  et  une  petite  voile 


TARZANA,  èsj).  aric. 
mzana.  [V.])  Arsenal 
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/  3  Echelle,  RoJq  d' equipaggio.    ,  ^  ,      ^ 

•'■  ■   TAPTl  {tarti),  çr.  vulg.  a.  (Étymol.  iucoqn.)  ^om  d'un 
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r  •  V    clerrière,  comme  le  dit  Pantero.Pantera  (i6i4)/p^  44. -.y.     ^l^H'J"'  ""^^  ^i'^)''  &X'  "^  -f"  Lescalliér  (1777),  "^ 
W  •     o  ^1    n     «  1.  j,  _^..-^  _  !^  V       ^f'^r  ^^^     v^     j^  dans  VEnryclopédie  (1783).  Quoiqu'il  soit  tout  à  fait  inusité, 

Willaumez  (i8'i5)  a  cru  devoir  le  recueillir.  Alex.  Chichkoff 

l'admit  dans  sou  Dict.  franç.^russe  {i;75);   ftôding^  dans 

son  Index  franc.- alL  â\x  fVôrterbuch  aer  marine  (t'jgf^]  ^  ^^ 

Constant  Vilsoët  dans  son  Dict.  de  marine  f r. -danois  [x^'Ho] 

TAUD,  TAUDE,  fr.  s.  f.  selon  Willaumez  (i8a5);  s.  ni. 
selon  O'Uier  de  Grandpré  (1829).  Le  masculin  est  préférable 
assurément.  (£tymologie  incertaine.  Nous  avoqs  cru  pou- 
voir avancer  {y.  Arch.  nav.^  t.  n,  p,  3(j3)  q^ie  7Vrtr/i^  es{  la 
corruption  du  mot  allemand  TYm^v,  qui  nomme  la  Rosée. 
Nous  avons  iljouté  :  ^  li-es  marins  français  du  Nord,  voulant 


•X::r''%A- 


cordage  csq^elé  par  on  œillet  à  la  tète  du  mât  de  la  sacoléve, 
H*t  pendant  le  long  de  ce  mât  comme  un  étrier  où  la  livarde 
tle  la  grande  voile  met  son  pied.  —  V.  roiiîapot. 

TARTIA  [^j^)y  turc,  s.   (Le  même  que  le  précédent.) 
Palan. 


>.' 


TARZ  [z  prononcé  à  peu  près  ce),  bas  biet.  s.  m.-fig.  Bii-, 
san  ;  Coup  de  mer.  Ad  propre  :  Tarz  signifie  Fracas,  Coup 
\::^-ik''^''^' :^    violent  et  avec  éclat.—  «  Eunn  tarz  môr^  Un  coup  de  mer*  >» 
Legooidec.  i        * 


A  r  V  »     i, 


(.  f.  (Variante  A  Àtarazana  et  de  Ta- 
\  «  E  fueron  à  la  caza  de  los  gino- 

veses,  è  à  imrar  la  juderia^è  la  Tarzana.  »  Chron.  de  D.  Pero 

Ni  no  y  p.  54. 

TAR2NAL V'nnalt.  s.  (?  Du  lMTcTersana.)y.])  Arseual. 

•   TAS,  pour  Ticr/;^  ou  Bouchons.  -7-  «  Plus,  pour  de  liège  « 
(rédaction  provençal?;  «  Pour  du  liégc  i>)  «  pour  faire  de 
(des)  Tas  aux  barilz,  six  réaux;  et  parçecy  sont  1  liv.  16  s/ 
8  den.  »  Comptes  des  dépenses  faites  pour  la  galère  Dornano 
(nov.  1641-oct.  1642);  Ms,  Arch.  de  la  Mar.,  fol.  27.        \ 

^  TASEK  (^.iX^Lj),  nia^,  s,  Mer,  une  Mer  méditerranée.  — 

V.  I.aout  (OJ^)/rt)ubir  (^^^^^^ 


TACKA  [Tdska)^  ru^^.  f.  (De  ITIacK  [Tasfi],  rad.  d'un 
certain  nombre  de  mots  exprimant  Tidée  d^Tirer,  de  Traî- 
ner.) Halage./.;-'- z-:^;  .■v-  .••■;     ■.•;■.•:  • ...;    ;•-•'.;■' 

TASSr,  île  de  Guèbe,  et  Goùaham  ,  s.  Mer.-VV.  Tati.   : 


^ 


TASY-YANG,  chih.  S;  Nom  que  les  Chinois  donnent  à 
rOcéan  occidental.  -  ^*  • 

TAT  [Tote)^  fiongr.  s!  Poupe,  Arrière  du  navire.  (V.  Ilajo' 
fara  ;  Hâjo  •  tatja.)  —  TViri^/  (à  peu  près:   Totbol)  /  s .  [M^  \ 
Tat  [V.],  Poupe;  et  de  Bal^  Gauche.)  Le  côté  gauche  par   , 
rapporta  la  poupe.  Bâbord.^         ] 

TATCAR,  lasr.  v.  (Peul-éire  du  sanscr.  TVi/i,  Tendre , 
qui,  selon  M.  Eichhoff,  PaMllèle  des  langues-,  p.  284,; 
art.  III,  a  fait  Tatas,  TVzm,  Étendu,  Tension.  Si  Tatcar  e%l 
un  mot  composé,  comme  il  y  a  apparence.  Car  signidant 
Mouvoir,  TVï/^flrr  exprimerait  la  double  idée  du  Mouvement 
et  de  la  Tension.  L'action  d'abraquer  est  bièïPen  effet  une 
action  double  qui  répond  a  Car  et  à  Tan.)  Abraquer.  -^V. 
Àdbar.   ..'  ..  ■""''■."      y:   '.  ^  ••.■...•-.•.•■.•■.. 

ÏATI ,  satawali  s.  Mer. -7-  V.  Aenorouk,  Tâ^i,  Taï,  ïassi. 

ÏATI  FONT,  malt.  v.  a.  (l5e  l'ital.  Attlngere,  ïouchèf^  - 
Toucher  le  fond.)  —  Mouiller. — -Y»  Tirmiggia.         ^  <,^. 

TATLU  SOU  (j.^^  ) ,  turc ,  s.  [Tatlu,  Doux  ,  qui  nVst 

pas  salé.)  Eau  douce.  —  V.  Sou.    '       .-  :  '     . 

ÏATTRAZZA,  nralt.  v.  a.    (Dç  l'ital.  AUrazzqre.\S.]y 

•  ...  ■  ►■'.••■  ■■  ..-.' 

TAU;,  ail.  s.  (De  l'angl.-sax.  Tbfv,  Étoupe,  qui  .a  fait 
l'angl.  To(v,  le  holl.  Touw ^  le  d^.  Tong  eX.  1^  suéd;  Tà^ 
risl.  a  Tang^  signifiant  :  Corde,  comme  Tag,Toug,  Touyv 
et  Tow.)  Corde,  Cordage,  Amarre,  Câblej  —  Tau  in  den 
n iistergaien ,  Covde  desanguillers.  (V.  îîiistergaten.)—  Tau 
stechen,  Y.  Disposer  )e  câble.  ^     •       7        .       Il        * 

TAUBOUR,  fr,  anc.  s.  m.  Nous  ne  connaissons  j)as  Téty- 
mologie  de  ce  mot,  qui ,  selon  Romme  (179^^)  et  les  auteurs 
qui  Tont  copié,  est  synonyme  de  :  Bras  de  l'aviron.  Tau- 
bour  ne  se  lit  ni  chez  GuiJlet  (1678),  ni  chez  Desroches 
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,  Tardons.  »  Pewi-ètVQ  T^iîri  est-il  une  ronujuion  de  Toldn 
(V.)  ou  de  Tolrlo  (V.),  signifiant  :  Tente,  Banne.  Dans  le  vieux 
français  7Vi//^/>  signiliaii  :  Çoui^rir,  comme  on  le  voit  par 
cette  phrase  de  Philippe  de  Commines  :  «^  Ils  jettoient  la  terrr 
de  l'autre  costt',pour  soi  Taudir  de  I  ailill.erie.  »  Les  Taudis 
(talent,  ^elon  le  président  Fauchet  (liv.  ii  de  la  Milice)^ 
^Ménagé,  he  Duchat  et  du  Cange,  des  espèces  de  niantelets 
en  bois  dont  on  se  servait  pour  approcher,  à  couvert,  (je  l'eh- 
wenn.  Du  Cange  rapporte,  ce  mot  au  bas  grec  TouXîov, 
TouaSo;,  par  lecpiel  oii  désignaitMes  ba^'es  militaires,  les 
obstacles.  Mais  TouXSov  ] n'étant  pas  issu  du  grec  ancieiî , 
quelle  est  sa  véritable  origine?  Pour  ne  rien  oublier,  ajou- 
tons (|ue  IV^litipri  de  Joinvillé;,  donnée  par  du  Çange,  ne 
nomme  poiiii  Taudis  ^  mais  Tdndeis  ^  ces  abris  faits  de  bois 
et  quelquefois  de  pierrçî^.  (  «  Ung  Tandeis  de  grosses  pierres 
*de  tailles.  »  )  Dom  Carpehtier  a  rangé  ce  mot  sous  :  Tcndare^ 
Tendre.  Notre  mol  Taudis  sijjjiihant  :  «  Petit  higement  en 
mauvais  état  >*  {Académie  franc  »  8  \  t\) ,  c%  de  grands  rap- 
ports avec  le  Taud  des  marins  qui  est  un  abri  contre  la 
pluie,  mais  non  pas  toujours  contre  le  froid.)  (Basq.  vulg. 
Tanda,)  Tente  faite  d'une  grosse  toile'goudi'onnée  ou  peinte 
qu'on  établit  au-dessus  des  barques  pendant  la  nuit,  ou 
quand  il  pleut.  Quelquefois,  à  bord  des  grands  navires,  sur 
une  vergue  de  rediiange  établie  entre  le  mat  de  misaine  et 
le  grand  mit,  on  jette  un  prélart  (V:)  qu'an  dé\elopp^*  sur 
les/  passavants  (V.),  etjcpii,  servant  de  tente  aux  gens  de 
quart  pendant  la  pluie,  reçoit  le  nom  de  Taud.  (Art  côte 
de  Barbarie,  Tenda^  daarh'euniare.)  — *Manq.  à  Fourn|er 
î  i6/i'V),  à  Guillet  (1683),  à  Desroches  (1687),  à  Aubin  (17^2), 
à-l.cscâlier  (1777),  à  rZf/irjc/o/^eV/.  (1783),  à  Romme  (1.79^1, 
i8i!î).  —  V.  Banne,  Tendelet,  Tente,  Teuguê. 

TAUDKR,  v;  a,  (De  Taud.  [V.])  Déployer,  Tendre7  Éta- 
blir le  Taud.  _  Se  Tauder,  se  Mettre  à  labri.  —  V.  Banner, 
enter, -,•     ■;-::_■■.  \^:^-/^ .  ••*-.:■    .■■•■•;  •.•;■,■  -'■■■ 

>  TAU(;HT(7W4,angl.adj/B()ide,  Tendu,  Abiaqué,  en 
parlant  d'un  cordage;  Enflée,  Pleinp,  qui   Porte  bien,  en 
parlant  d'une  voile.—  Taughtcn  [1%  a  rope,  v.  a.  Rider  un 
.cordage.    '/-.  -'■■■::[  -  ■  '■■.•'■•;..  '  •  :■■:•:"•••;.•....,.;;  ■>   ^ '. ^  '■''.'..■'••  .'• 

I.  TAULA,  cat.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  Tabida^  Planche.) 
<  ll()rdage.  < —  <<  E  a  major  fermêtat  »  (et  poujr-  les  retenir  plus 
sùr(Mnent)  «  que  tanto^t  Ll[|^assen  de  les  galees,  e  dels  leny^^, 
e  de  les  bar(|ties,  e  de  la  nau  dues  Taules  del  pla  a  *cascu 
vrxell,  [)or  tal  que  negu  non  pdgues  fer  compté  que  per 
inar  poj^ues  escâpar  ;  e  axi  que  cascu  pensas  de  fer  com  a 
bo,  e  açp  fo  la  (i  del  conseil.  »  Chroniq,  de  Ram.  Muntahcr\ 

ehap.  2iu.    .  •■••■••.•■'/'■;*■  ■•'■*■-',•    .     .■^■■    .    ..•■*''•■••*■ 

1^  a.  TAtlL-A,  cat!  anc.  s.  f.  (Du  lat.  yV//;////î,  Planche.) 
T.artel,  Tableau  sur  lequelétait  écrite  rannouced'un  arnie- 
nient  naval.  Cette  espèce  d'affiche  provoquait  reifrôlemenl 
des  matelots,  des  arbalétriers,  et  de  tous  les  gens  de  se^rvice. 
<|ni  prenaient  parti  sur  un  na^vire.  —  «  K  /lix  li  »•  (le  roi 
Charles  à  G.  Cornut  de  Marseille)  «que  tantost  faes  parar 
Taula,  e  qiuf  armas  de  bonet  gents  tost  Marselesos  de  la 
riba  de  Prohença  xxv  galees,  et  que  de  neguna  altra  nacio 

\,de  genj  no  hi  metes  nul  hym,  mas  vers  Prohençals,  e  nue 
hi  metes  arrpament  de  comits,  e'de  nolxels,  e  de  proés  doble 
armament  \  e  que  pensas,  (|ue  cascu  fos  em  lleo,  e  quen  feys 

^  ell  capita  e  senyor  major.  »  Chron.  de  Ram.  Muntancr  i\i\\^ 

:  siècle),  chap.  83.  (V.  Posar  Tanin.)  — Un  document  du  com- 
niencement  du  xv*  siède,  précieux  parles  détiiiU  qu'il  rcn- 

'.  f^vme ,  \ii/Livre  des  dépenses  faites  pour  d'arme meni  de  la 
galère  Saint-Thomas  ,/que  monta  ,  en  mai  i/|oG,  Martin ,  roi 

•  ^l'Aragon,  pour  aller  de  Barcelone  à  Yaleiu-e  où  s'étaient 
"manifestes  quelques  troubles  populaires,  nous  faitcpnuaître 


•.v.f 


.1'., 


■  ♦r. 


que  la  /V/a/<7,  quand  elle  avait  été  préparée  par  un  menuisier, 
était  couverte  d'unerinscriplion* gravée;  qu'on  l'éjevait  en- 
suite ou  dans  la  ville  ou  sur  le  rivage  de  la  \\\er\  qu'on  la 
parait  de  branches  d'arbres,  de  rameaux  verts,  et  d'une 
étoffe7é?probablement  de  couleur  éelatante;  qu'/i  coté  d  ell<' 
on  levait,  bénie  après   une   ibesse  solennelle,  la  bannière:  ; 
royale  i  ou  celle  du  prince  au  nom  du(|ue!  l'armemer^allait  ' 
se  faire ;.en(|n  que  le  tableau  restait  planté  tant  que  durait 
Tarmemetit,  et  qu'autour  du  lieu  où  il  se  montrait  éraient^' 
des  troujpettes  sonnant  des  fanfares  et  annonçant  l'arme-     ' 
ment  projeté.  Voici  les  passages  du  Compte  (Ms.  pap,  in-fol  , 
Bibl.  de  la  Mar.,  n^^  9'i8-3)  qui  justifient  cç  que  nous  venons    ^ 
d'avancer  :  «  Item,  foren  donats  et  pagats  per  man  del  dit 
clauari  »  (et  payés  parles  mains  dudittrîfeorier)<t  an  «(pourra/ 
en)  a  JohanOliuer,  fuster  »  (|le  Fusto^  bois.  Charpentier,  Me- 
nuisier), «  per  fer  laTaula  xU^l  acordansient  »  (le  tableau  des 
engagements)  «  de  la  dita  galea,  huyt  florins  que  valen  iiij    ^ 
libres  vîii  s.  ^  Fol.  69.„f-«  llèm^lforen  donâts  le  primer  jorn 
del  ârmau)ent  al  bastaix  quï:4graud»(y/^'r/7ia,  grava)  c  è  riixa  »> 
(gratta)  «  la  dita  Taulâ  ,  Vi  den.»Fol.68.— ultem,  forefi  do- 
nats an  PereColomjners,  verguèr  délia  ciutat,.pVr  obs  d'en/a  - 
mar  la  dita  Taula  et  altros  coses  necessarie  |>er  obs  d'arrcar 
la  dita  Taula,  i  lib.  ii  s.  »  P.ôSvJ'.— «  Item,  foren  drjinatsa  vn 
bastaix  o  (c'eslT  le  Bahagc  esp. ,  le  Bastagin  ital. ,  Croche-    • 
tenr,  Portefaix,  Faqiiin)  «  qui*  porta  ce  la  ciutat  »  (de  la  villr 
de  Valence)  <»  al  grau  (V.)  de  la  mar  la  bandera   et  drap  de 
la  Taula,   i  lib.  >»  Fol.  69.  — ^  «  Item,  foren  donats  per  of- 
ferta  »  (pour  l'offrande  faite  à  la  messe)  ««  de  la  nrissa  ques' 
dix  »  (que  l'on  dit)  «  per.benediçao^  de  la  bandera'  rc*yal,^  \n 
jorn  primer  quis  para  la  Taula  del  dit  accordament,  dos 
ffèrinx  que  valeù  1  lib.  ij  s.  »»  P.  68/—,  «  Item,  foren  pagats 
an  Ramon  Artus,  tromprta  de  la  ciutat,  e  a  soscompanyos, 
per  diuerses  cridades  ^  (cris ,  proclamations,  annwfices)  «  per 
aquelles  fêtes  per  raho  del  dit  armament,  et  per  seruir  con-  . 
tinuament  la  Taula  axi  al  grau  con  en   la  ciutat  duranr 
lo  dit  arniament,  iiijlibs.iij  s^-  »  P.  77.  —  V..Pàrar  là.Taula. 

3;  TAULI'^,;  ciât.  ànc.  s.  f.  (Du  lati  Tabula.)  Ce  mot  paraît 
avoîi^  désigné  l'Arbalestière  (V.)  dé  la  galère.  —  «  K  d(4s  ■ 
balesters  nous  cal  dir,  que  eren  ballesters  en  Taula ,  que  en 
tal  guisa  era^  atresats,  que  no  lirauen  treta  que  no  matasse^^ 
o  nogastessen  Iqm  que  ferieti  :  que  en  les  batalles  en  Taula 
fan  losjochs»»  (  /mm.  de  Ram.  Muntanery  chdip.  83.— «  1/ 
els  ballesters  tots  cathalans  en  Taula  de  totes  les  galees,  >»  / 
Ibid.,  chap.  1 13.  —  Il  résulte  évidemment  de  ces  deux  pas-. 
sages,  que  la  Taula  était  le  poste  des  arbâiestiers;  cela  ré- 
sulte également  d^mpassage  de  la  même  ch^ODique  qu'on-  « 
trouvera  à  l'art.  .Galea  ab  Tersols,  (V.)  Voici  une -phrase  qui  • 
semble  prouver*  que  la  Taula  s'étendait  jusqu'à  Tarrièrv  de   • 
la  galère,  car  c'était  à  lu  poupe  et  à  la  droite  du  navire  que  ; 
se  plantait  la  bannière  :  —  «  HI  axi  tantost  vaja  lestand/rt  a 
la  Taula,  e  i>ensats  de  pagar  aquestes  xxv  galees^e  dos  lenys,    • 
(hvcpialro  uiesos  que  nos  voU-m  en  lesdi les  galees  passar  en.. 
Cathalunva.  »  C//rrv/.  citée ,  chap.  76. —  V.  Antolja» 

TAULAN  DR  POIPK,  fr;  anc.  s.  m.  Nous  ne  savons 
(juel  objet  ou  quelle  partie  du  navire  désignait  ce*notn  de  J* 
Taulan  que  nous  trouvons  fol.  ijo.  Compte  des  dépenses  df 
la  galère  Dornano^  i()a8,  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  ;  ^\)\\  27,  :! 
pour  i  cabrions  pour  le  raùlandç  poupe,  ï  liv.  >•—  Peut- 
être  ce  terme  était-il  une  franci^itibn  du  calai.  Taula  {\ .\ 
et  tkîsignait-il  l'Arbalestière.^^^ .    .         1^^  ^ 

TALILAR  ou  TOLLAU,  comme  l'écrit  le  che\^er  dif, 
Pas^ebon  dans  son  œuvre  gravée  (V.  N,;ivire),  fr.  anc.pro./ 
venc.  s.    m.  Ch;»ul)re  des  yïalades  dans  la.galère. .—  ^  An 
Tatilar  des  iiiabdes  i\w'\  sert  à  !<$  coucliei-  (on  rappdIeaiiMy  ^ 
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-^"       ■'•      «'    •'.">.*        'V  '♦'        -•  •»    .    ,.»:V.  W*»    -"  *'•'..'•  ^V    • 

-.    V,     V--  ;  •  '^^\  <     •-•■    '^   "V'  ,  •     -^   '  ^  i^''v'\  ■'./'.  r^:-\':  :-. 

;    J  '  i     •la;chmiU)re  iiu^hiriirgi^^^  ses  i^emèdes ; 

;  P,  'i5i  j  Traité  rie  la  (^ristrféctiô/i  de^;,^gal^^^         Ms.  du    xvii* 

sied/,  Bibl;  (ïeja -Afar;  Tr^bmpt-pàr:  f^^^^^  Pas- 

'seboirj^et  ne  connaissant  njjsSnecfrlé  le  passage  qu'on  vient 

dt^Jire,,  ilpus  atâfflis  cru\Vv.^rb/^  ^paVi-,  t.  i**",  p.  '489)  quç 

:]e/Tn//ar  ou  petit  hôpitJtTcle  'la"{(aléfé*!a\aU^'^é  nommé  ainsi 

"     tlij  la  t..  ïVj/é'râ/ïf  7^  Souffrir.  NmiSi^ftaiis  dan3  Tt^rreur.  I.e 

.  IViuliir  était  manifestement  Iç  Kt  sur  -lequd^^laient  couchés 

tVs.j.nalaiFes,  lit  au  piedxkh|uel  érait  la  caisse  du  chfirur{i;ien. 

JVe  lit   nomma  k  ^cî;|i;unl)î"e  qui  le  rénrermait,;  il  avait   été 

.  nommé  lui-mémc}  de  t'itâK  7^>>o7i7 ,  ou  du  éat.  TVii//^ .  Plan- 

>   -cli4^.'0n  voiti,  êrKeffetj^a^ns  la  coupe  de  la  galère  que  nous 

;»voiis  donnée^)lus  baû'f(p.  7547,  que  c*étai^  un  lit  jîçcarhp 

►'     sur  lequel   on  ♦njt^tljili^dès.  matelas/— Dans,  le  n^  vol.  de 

%;^  •  nolr(?  ArchéoL  /Ç^'.T1^^&^  ofx*^  imprimé  Tàat^r  ^x\  lieu  de 

'    'rn(dr:_^:  .-   -■•^/''■■•■^  /  "■  ■  '  -  .;  ■-■  ^ ;■'■  v" "'  ■'  •'' 

■Vl\VUIj:S,^at;a^Al-;,rpl«rr  d»'  rflwiff.  (l)n    lai;,  tnhulœ.) 
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1 .  itau  gilaya  per  fortiffi^  ô  peJi%al>ra  véhtura  que  li  esdeven,- 

7.  n'^'^^i  égitava  la  i;ôbity-yeent  pér  algi)/d  mercader 

o  pelegri  6  maiiner  o/tl»  altrâ^qmasevol  p*h;sona,  que  no 

los  scrita  en  lo  libre  tV/en  W.s,!l^vléSvO[  al  scriVà,  6  al  senyor 

niï  fos  n^anifestada ,  o,ahom"  que  rike.ny,o1f;  iîtc.  >^  Consulat 

/  de  lit  wcr^  j^hap.  70^  q^it.  Pardessus. V     ^  •     .       ^  ^      "^        ' 

,   .    'rA|J'NA  ^ .  nouv.-zéj."  s.   (Peiit-étre  -de  .TVztt  J   exprimant 
ridée. do  Uéunion  ,  Aitrégalion  ;:  et  dVJ//r,  SaWe.VBànç  de 

.;HHi)le.  ,    ■  --^  .  ^  .V .  V  ..  w  ■.■':■>.-■•■•.. 

V  •'^'''iiXJRANGA,  iio\iyl'7À\.^.  {^fau vi  Ranga^^  exprimant  Vun 
'.et  l'alitre  Tidée  de  Kéuniôii;  Rassem)3lement .  Rencontre.) 
'■-■  l.)él)arcadèro,  Quai.      -     .    -     v  .        v    •  *  *    ■      J 


/ 


?    ->.- 


X 


TAUWERK ,  ail.  s:  (De  Tau,  [V.])  Manœuvres  (les),  w- 
:  ■     V.  Lauft^iide,  Stehende:     '•       t   .      "     V..  '^  .  - 

•  :'  ;:  ';rAyKRIUS  ;  bas  lat.   s.   m.:Peut-ctré  'Paverniiis  ^x^owv 
Taverna^inH-  on  Tahernariuj.  Tavernier,  Despensier, >  Cam;;^ 
"•      btisier.  (V,  Bytannus.)  ^  Manqué  à  Ju  Ci^nge  et  3  Carpen- 
'...■■.■;  tio:r. ^^3^ Vv  Taverne.  .  .■■>'••'.••■  j-'.v^- ,:  ••.''^' •■•''.■#,■    -  "  -'•  '  ' . 

^       V  TAVERNK,  fr^  anci  s.   f.   (Du  làt.  Taherna ^  Axxhingè y 

\-%    Cabaret.)  Chambre  où  un  officier  .marinier,  dans  les  <vais- 

;?   •.    st'aut^  (les  xvi''  et  xvii*^  siècles ^;et  la  comité,  dans  les  ga- 

-      léi^s,  vendait  dés  vivres,  iJ«^t)otsson:s  et  du  tabac  aux  gens 

\     >  de  réquîpage.  -r-  Dans  la  Çgupé  (tune  galère,  piir  le  cheva- 

.'       lier  4<*  Passebotî,  on  voi^  là  Taverne  entrpV  I^^oute  aiix 

;.    ;  poudres  (V.)  et  la  cbambre.des  voiles  {V,  ci-dessus, p. 754);' 

y       querquefdis  la  Taverne  était  établie  d«ins  la  soute  aux  voiles 

:'-'-^^  ;  elle  même,  t:^  En  i672,\  jcs  T^verheç^^f^^^^ 

'  liord.  Lès  mofifs  de  Cette  défl^sé  sont  contenus  dans  ui^e 

ùidoni:ancè  dont  volti  le  texte  en  abrégé:  «  SaJ^aj.  you-\ 
:  jaDt  j'etrancl^r^çs  ^!ù^  qui; se  commettent  àurîa  pluspaft 

d 


TAVOLA,  irai.  s.  f.  (Du  lat.  7V7*i///7,  Planche.)  Bordage.'  i 
—  «  Inchiodansi  le  Tavole  di  copertayquali  vanno  déntate 
soprale  late.  m  Baitol.  Crescenlib,  Nautica  Méditer,  (ifio-'i      • 

^    .».      r     -•■■''■■•.'■.  .■■•  '"  V  1      •  •    "      •*  -  ,.     .     V,        ^>/>    '..,.2^ 

.    '     ,-*    .      .••■'•;_-•.      '    •    ::    :     '    .•"■■••  '        '.  -  ■  ■.       ^  ■  -     ■.•       .■"?       •  •  •  '  -    >^ '-  *    •  '\ 

TAyOLATÔ,   liai.   s.  m;  Plancher,  Partie  de  couverte   " 
de  la  galère.  —  «  I  Tavolati  di  pppi>a  et  proda  stauno  et  si 
reggono  sopra  i  bacçalari,,et  vannoper  fin  alK  Aposticcio.  •    ' 
BartoUCrescentio,  Nautica  Méditer.  (1607)^  p.  34. '.    ■  *      * 

TAVVICINA ,  fnall.  v; ^.  (De  V\i^.^  Avvicinare,  K^çxr  , 
cher,!  Avoisinér;  Yàl.Vicinusj,  Voisin;  de  Hrus,  Oha^rtier,    : 
Rue..|lad.g)f.?0Tx6i;^ Maison.)  Aborder. — •  V.  Tithol  il  port. 

;  TAWA  Mai",  tiîïtiV s.  Médecin,  chirurgien.       -J    ;     -^ 

"  ^     •■'■.-'■*■'■''  •■'''■'       '^'       '^   •'  *  •' 4 

TAWl,  Tioav.-zél.  s.  Houle,  Mer  houleuse.         .     «    " 

TAXAMAR ,  esp.  s.  m:.  (Variante  de  Tajamar.  [V.])  Tail- 
lermer.  — -«  El  corUNpn  de  goi^.a  que  sirba  de  Ta.xamar  de  v' 
l>uena  brugada  y  gajibo.  m  Razon  de  las  medidas..,: para  vn  \' 
galepn   nàmbrado  Nuestia    Sefi^ra   de  Lorelo ,  Ms.  ivii*^ . 
siéck  ,  Bibl.  de  la  Mar. ,  n^*  lïaSo-S.  ---V.  J^etno.     *    •  - 

'.    TAYA,  .p»"v.  anc.  ar.  ï-ôlé^îS.'d'An-.  {^cy\\3\rfaslit,;    : 

[v4)'PûHlie;--^:V.lFalla.:\     -  •  V       ,^"-:    -       ..•••:  \..: 

TAYAR,'  lasc.  àdje  (;t*e  DiçU  hiridoost.  engL  de  ).  Taylorét^ 
W.  Hunier,  t.  i^Vt>^  5o6i  donite  3r/i<?j<7/;,  si^jnifiant  :  Préparé,^  • 
comme  un  adj.,  persan  usité  chez  les  Hindous. )  Paré.  — ô 

'  Tajar    âge  ?  []::Xi^.^';yo\ïs^.  parés?  —    Ta;jrdr  cljaga  ^djagaj  ; 
Soyez  parés  à  y\v^*\^Tayçr  rao  djcse  d^amancé  firaga^ 
Soyez  .parésr*a  virèx'  lof  pour  lof.  —  Tajar.rao  gfivis  arianÛLay 

;S,oyezparos-a  amener  les  hunhii^rs.        .^»  2*^4-      :- 

TAYE,  l«sc^. îj.  1^^  ~  LeJieut:T^^ 

.Jjuct  ;  p.  4a8  de  sot\  Engl,  and  hiridoHst.  naval  dict.  [i8l3]j  ^ 
art.  7}^',  écrit  iTuc^  Itague.  —  Taye  mllàp^  Affale  ritague, 
QU  i-  Les  kagtiçs^"^:'^^V-    \,,_  -'["^i  ::^''^"\..'y:--'''\':L'-''   ■  ■^V^-'.'''*  ..."'■  /' 
i  TAXrAPOMQZ^:r^X;;v/n?f«o  et  vulg.^adj.  (De  : 

T«/u,  Viliç;4Jft  de  Apotk^^     Courir.)  Bon  raarcheurJ^xv;^:,   . 

:  TAXTnAOK>N  ^ijmrptio^n) ,    àr.  litt.  mod.  ftîTi.  (De  ., 
Taxiiç,  Vit^^^tile_II)^tW{^  -^  V.  not>c;^T6v.: 

V  TAUpITb  {Tachtcfiké)^ms^^^^^  (Proprement  :  Traîner; 
sous-entendu't  Ses  ancres.  )  Chasser  sur  ses  ancres^  (Alex, 
tibutaltdff;^ |qge  la:)  ^^Mancpie  à  Chichkoff.      ;      v^:; 

TBIÉGIIET,  malt.  y.  Élonge^.^^^^^^^^^^^^^^  '  <    '" 


M^^  .fl 


'^ 


..^  ».  ...*• 
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V. 
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TliEP4t)lH  KOHEli'b  CHACTM  {Tvérdie konetss  snastij 
rns.  s.  (Mot  à  moiï  Fixe  bout  d'une  riianœiivre.)  Dorniant 
d'une  maïiiœuyre/—  V.  Cflgicnrb,;  Koneipy.   ,        1        •  ;.X 


TCflAf  chin.  s/ Petit  radeau. 


.■h\:.. 


TCH4GHÏKMAQ  (.  o^L^L  turc,  s.(i)  e^Tchàgh/Hch 
[jji>iu^],  Cd€r.)  (Appeler  à  haùte'vbîx.)  Héler^    >    >}  •  U  > 


ÏCH Al  (T^U);  turc,  s.  Rivière,  Fleuve.  ^  V.  i>Joui  ;> 

(^^^59.),ïrma(i;(j^y^ 

r  tTÇHALOU  ALATE4  lasc.%,  {p^Tthelmyi^^ 
nœi|vres  couj*antes.  -^  Le  Héul:  Th.  Roebuck,  p.  97»  ^ /^ 
Running,  Riggi^}   de  son  Enjgl.  and  hindoost^nai^al  4if^^^^^ 
(»8i3),   écrit  :  Çhaloo  Hngêen  (Tchalou  ringuîne).  -^/^K 


ïf  ■-■  - 


Nx 


'  »      :  V;h^  et  leurs  hardes,  SajMaj. 

f  :    yi    '  •  hire  et  sutsi^^^  très  expresses  deffeiise^  à  toutes    ^  s'  TCHALOANMA  (j^^  ^ 

v-'-^y   He«'8onne«,yv  de  tenir  aucunp  Tau^Ji^devinveau  âè  vie,   f|ÏTCHÀMBRii,^TaJc?^Basaïie;  ^^p-^^^^^^ 

V,     V  . labac,  et  atitPes  denrées,  sôus  quelduéprëîexle  que  ce  soit,    ''k^rt^^„.iir.r^,'J^^-Wé'-\    .  Tir.         ^    v^iti-uiiâïe) 

;   >    f  à  peyne  A.  conHscatidt,  et  dJ  puiitiJn.  corpoilla  .  (^  ,  *  ^^W^NAQ  t  J^  {Proprement:  l^ç«èlI?.J 

m  Ji  ' M^nnaiiie  tUt  Rpy ,  Saint-Germain  en'i:<iye;^o  îicl;  ÎÔ?*»:'    Hmie.—^ jUiilek,  Kioulek.    ?-^    : ^ ^ xv .^^^^^^.^^«^^^^        ^^f 
•>^:''     ijf^irireii  du  Rqy,  Ms.  Arch.  de  la  Mar.,  vol.  li ,  année  1672.)' -«TCHANXE  OULA  LÀPTÎ,  JaSc.  «.Vjt«è//,  Palan.)  Palan 
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TCHAO,  chin.  si  Graiitles  rames.  —  V.  Lôiî.        /    ^        1 

^i'GHAPylâsc;  %^  Peser.  ^  TV/i^/;  damàne  are  amar^ 
ncar^  du  verb.  ^//wr//û.  [V.])  Pèse  sur  les  ecoiitesft  Hisse, 
rde  et  Hisse.  ^  Tjchap  estingui^  Pèse  sur  les  carj^ues. 


:   1  CHAR  PAGRI  CARN A ,  las<^  y.  AOaurcher  an  navire, 


^s 


'.? 


,7 


fi: 


-O 


7.  n. 


/• 


i 


'.V 


,     TÛIATAL,  ai?,  cot,  N.  d'Afr.  s.  Corne.  ; 

.     TCHAYI,  lasc.  s.  (Ou  port.  Chave^  Clef,  xlout  le  diminutif 

Chavelha  si^miiie  :  Cheville.)  Essieu,  Axe  de  poiilîe;  Clef 

iWxn  matv-^  Le  lieul.  Th.  RoebMck^  »p.  9  et  83  de  son  Hngt. 

and  hindoost,   naval,  rf/W.   (i8i3)i  éqi'it  :  Chabve^  et  p.  3"^: 

CVi^r»^^.— V,  Dol.     :      -•    % .      ;    -.  -;  ^  v 

itHÉI  AHEN,  ar:côre  N.  d'Afr    s  (l)u  gr. KscpotXr:,  Tète/) 
Puiiii^l^  du  mat.  ,    j  •-   .  a:  ^ 

TCHEKMÈbJÈ  (A:r«^l,  turc,  s^jfisè!  Ce  sens  du  mot 

Tchekmèdfè,  qui  nous  est  fourni  \Jr\e  Dict.  fr.-iam  de 
M.  BiaÉichi,  p.  20,  iT*  col.,  ne  se  retfbuve  point  p.\38/|  du 
Dict.  tUrc-ff\\  Wi  ce  mot  n'a  pas  d'autre  siy^iiification  que 
Pont,  Boîteet  Tiroir.,  .      •>   .    "  '  ;          ^ .    ; 

rCHEKTURMÉ(i^:^:tttirc,  s.  (Péut-ètr^de  Tchckmeh 

'\s^>SS:^\  Tirer,   pai-ce  que   Iç  raraeuc  tire  la  rame  à  lui 

aj)rès  l'avoir  plonjjèe  dànS  Teau.)  Galiottf;  Galère;  Demi- 

;■■iïalèreV:■-^■:;'^•^'-'■'^■      •'•  "  '^..■\  •  ■  ■''^-  '''■>■.  .  ..'  ■    •      •-■■■    '-:■ 

:  TGHKLAO^  lasè.  V.  (I)ii  pers.  CAe7«*',  C/f^^Vt/,  Alerte,  Qui 
i'ourt;É7/ê7ip/^V',  Activité,  Vitesse.  Dict,  hindoost.  engl.Ae 
J  Taylor  ex  W.  Hunter,  1. 1**",  p.  6p4>  lig-  7.)  Cette  origine 
nest']>as  moins  manifeste  dans  TVift^zA?^/^  (V.)Courir^       . 

I   TCHEMBÉR  ft*^)!  t"rc,  s.    Nom  dVir  navire  «assez 

^^n^iv  dit  M.  Bianchi.X'e  bâtiment  est  aussi  appclç  ^^•(r7 

TCHEMBER  DIRÈCÙI  (  J)^  ^),  turc,  s.  (i)/%«/ 

.  I -^ji]v  de  i)/n?^  [v^i].  [V:])  Mâtd'artlmoii:  :^  > 

.'     TCHEMS,  vVnikoro,  s.  Haché.  — -  y.  Terne.        *^  !       :■ 

i.,^TCHEOtJ,  chin.  8.  Navire,  yaisseati,  Barque,  Bâti- 

jiïieiitgi^nd  011  petit.  ■    *  '  "       ■  •    \        ■        v 

^^:^HÈOU;chin.  s,  jklai.-^^     Soiij;.  ^  -        V   ; 

*TCHËOir-FÔNG,  chïn.  s.  Vent  dirnord-'^  V.  Lëang' 

TCHlÔU-TSE,cIiin.  S.  La<;,PbitVr--V:  Vo^^ 

V  UTGHER,  iascll.  îlanb/BasrfQi^^ 

TCHERBI,  Ia«c.  s.  ^nib^J^lertient  ^u  p^rs.   Çhurbj  qixi^^ 
sVlon  \e  Dict^  hindoost.  engl.  de  J.Tji'y ïbr  [t. ^^^^^^^^^^^^^    621,  liji;. 
^L  signifie  ;  Huileux,  Onctueux.)  Suif.      ;       v      .    -^    ^ 

TCHERREIJÇHV  ar.  côte  N:  d'Afc  s.  N()rd.Ouest    — 
Tcherrcuch!  hatîd  lil  ^//'a/T6/^îik>rd-duest~Quart-d 'Ouest. 
^  iV.  (ih'arJ)i.J---^7V//e?A7>?£irA'"/iir/i2  ///  ^naoniUe^  Nôrd-OuCst-'-^ 
Quart  de  Nprd.  --^V.  Smaouille:^     '      V  r  ; 

ÏCHEURMÈ  (A^ii^l^  turc,  s.  (Qui  a.  niit  "^yK^Ciurma. 

[y.])Chioùrme.  r^V.lieurekichiler  (jLa^  ij>).    »' 
jTCHEÛZM£K-(^iX.?î),  turc,  V.  a."(Propreiuerit  :  DéV 

nyr.  Détacher.)  1^  v  '  *  :     V  v  -       • 

:      TCHEVIRTMÈK  (^tC^),  turc,  s.^^.    {^ie  Tchcvrè 

[ïjOt*],  Tour,  CiiTuit.)  iPronrement  :  Tourner,  Retourner.) 

Virer  de  bord.> 

TCHI-NAN-TCHIN ,  cliih.  ^.  (Lltléralemènt  :  ràiguille 
\Tçhin\  montrant  le.  Midi.)  (Daiguille  aimantée.}  Boussole, 


J.  Klaprdth,  f^ettre  sur  lu  boussole  (î834).  Voici  ce  que  ((i       ,1 
du  Tchi-  îan  M.  Michel  Masson,  dans  iine  note  des  •  Douze 
perles  du  collier^  Simples  légendes  des  écoles  chinoises,  pu-  ; 
bliées  les  7,  8  et  9  avril   i8ii3,  dans  le  journal  là  Presse  : 
«  C'est  d^fw  la^lirection  du  pôle  sud  que  les  Chinois  placent  . 
Tiqdex  de  leur  boussole;  ils  le  noinment   Tchi-nantchin 
(littéralement  :  Montrant  le  Midi,  raiguille).   Quant  à  l'an- 
tiquité de  la  découverte  de  ee  -précieux  ins^truinent  par  les 
Chinois,  elle  ne  peut  être  mise  en  doute.  Quelques-uns  eu    . 
font  honneur  au  sage  Tcheou-Kong,  oncle  de  remperetir 
Tching-Ouang,  de  la  dynastie  des  Tcheou.  On  dit  que  dès 
ambassadeurs  d'un  roi  des  pays  méridionaux  étant  venus 
apporter  un   tribut. à.  rempereur  Tchin-Ouang,   le    sage   - 
Tcheou-Kong'fit  construire  Un  chariot  sur  lequel  était  une 
statue  d'homme,  dont  NJa  main  droite  montrait  toujours  le        ,. 
Sud.  Ce  chariot  était  destiné  à  feconcfuire  les  ambassadeurs 
dans  leur  pays  ;  on  le  nomma   Tchi-nan-tclÀë  (Montrant  le   , 
Midi ,  le  char).  Répétons  ici  ce  qu*écrivait  en  i838  le  savant     ^ 
et  zélé  M.  M*edhurst,  missionnaire  de  l'Église  anglicane  à  la 
Chine  :  «  Il  est  certciin  que  Marco-Paulo,  le  voyageur  véni- 
tien, visita  la  Chine  en  1275;  la  boussole  ne  fut  inventéelji^îir 
Gioia,  de  NàpléSj  t^^^^  l'année  i3oa  :  donc  il  est  sii])- 

posable  (pie  ce  voyageur  itaJi^n  l'avait  fait  connaître  à  ses 
cojuipatriot€S(>.  »  Qi|<^i:<fjit^i]^^  plus  de  vijngt . 

siècles  que  lesChinbissè  servaient  delà  boussole  (|wand  Uvs 
Européens  commencèrent  à  eli  faire  usage.  »-^ll  est  probable  . 
que  Marco-Paolo  rapporta  de  la  Chine  dès  notions  sur  la    "  • 
boussole; et  sur  l'usage  qu'en  faisaient  les  marins  chinois; 
mais  il  n'est  pas  vrai  de  dire,avec  le  révérend  Medhurst,  que 
le  navigateur  vénitien   fit  connaître  cet  instruinent  a  ses  \ 
compatriotes,  parce  que  l'aiguille  aimantée  éta^  connue  et 
d*un  usage  général  eii  Europe  dès  le  xii*  siècle,  ainsi  qiu*  ' 
nous  l'avons  établi,  p.  206,  i.  i^^  de  noire  archéologie  na-^ 
valhyel  ici,  art.   Manette,  (V.)*  Quant  à   l'invention  de  la     * 
boussole  par  Gloia,  en  i3o2>  c*est  une  errei/r  facile  à  de-  . 
montrer.  Gioia  ne  naquit  qu'en  i3,oo,  et,  an  iBoiu$  uii  siècl<^   .     . 
avant  sa  naissance.  T'aiguille',  enfermée  dans  un  fétu,  après  ' 
avoir  été  frdîtée  sur  l^ail^aant,  flottait  sur  l'eau  à  bo):d  de      :' 
tous  les  navires.  Ce  qui  a  faitparvertir  le  nomr'deGîaa' jus- 
qu'à nous,  cVst  l'ingénieuse  îdi^e  quAl  eut,  dit-on,  de  sns=^  "* 
pendre  Iraiguille  aiinanlée  sur  Un  jMvqt,  et  d'eiiferniè^^^  ce   i^; 
^Système  dans  une  boîte  (.P^wBq/^}  ;  mais  ce  fait  est  lôiti      - 
d'être  prpuvéé'(V.  Aiguille,  ^Bous^s^^^^      Manette.)  -;-  Tchin 
phan  {y\'àl  cAi   Boîte   de  J^aîgûille  rtj^^ 
J.  Klaproth. ^  V'-^-^^^ii:^:^^^^^  \^ -'^ .■  ':';  -•.•  ^ v.f ^"^ }^ ?--^ H- 

'     .1^.  TÇHlNG ,  chîn,  lypih^^c^^  Chtngiyj)     >     >?     ^^^ 

2.  TCHING,  chin.  v.  Aller  à  la  découverte,  Découvrir;  :-.- 
Etre  en  vit^ie ,  Reconnaître.  . -  ■      v^-'^r  "^  ^      ^  ^ w*.      ^"  W^-  ■'■ 

/rÇHÎN-Ny,  chin.iV.  Naufrager,  Faire  naufrage,  S 
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TCHIKIOUNG^  port  du  Roi-Georges,  s.  Nprd,  yêiu'thi» 
Mord. 


TCHIZGUI  (  'SÇ^ji^mi^  s.  SiHagfei         .S.  '      •; 

•   ^    ■     ...   '^^^    ■    ^  ■■   ^    -^J::    •.;--'-V  .;■..■.■■■     :..■■■ 

TCHO ,  chim  s.  Arrière;  Paupé."^-  V.  Châo*  ^ 

TCHÔ-LOÙ  "chin.-s.  Navire  i  bâtiment.      V 
TCHOÂNG-KÛE,  çhïii.^^'Pieu  pi^te  eu  terre,;;iuqu(I 
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on  amarre  un  navire. 
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1.  TCHONG,  chin.  s.  Canon.  ^  > 

i.  ÏCHÔNG   •chin.s.  Ciociie     .■•■'''-': -y :<-'--^y^^'-- 

•  TÇHORDÈ,  lasc.  V.  {Dp  Tchor^/ià  [«a,  préfixe  de  l'iulU 
nitif].)  Quitter,  Larguer.  TcAçr/ia  signifie  Lâcher,  Délier; 
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♦  clïcl  /,  boulines!  Largue  1rs  l^oulnv^s  partout  !      v  .      .    , 

,  TCHOUKN,  clîin.  SANayrieV^»  «^''lî^»*-»^;  VaU  Bâti- 

ment.- — V.Tcheôu.        ;^    /•  -^     /    *^  *"  ^  * 

•  *•  •  "  ■■  •  li-  ■ .     ,  ■        .'.'..    '•",''.    .  •*  '  . 

ÏCHO(]EN-TS^Â>G,  ehin.  |.  Cloisows;  Plate-foriïlt*  de  la 

'.  ^Wv  .      •■  "^  -■■'.■■ ':.'\^'..  •;•.   I  '  ',,..-■  '^/:  *•  V  ".•••■'  ■■■.;..,:'; 

ATCHOTJLDANK,  lasc.  si  ^  V.  SouJtane.        -       '   ^    ; 

.TCIIOUTA',*  lasc.  s.  En  dérive.  Le  Ijeut.vTh.  Roebuck, 
p. '2  de'  son  En^L  a)td  /undo(\st.  uavtil  Dict.{iSi^)^^vcrit: 
Y7/,//rv>^r^  tiTUje  auquel   ii  donne  pour  svnon\me  :  Mara 

■Mura.         ■;,V-.-  •,;  J  ;■.'•:;    .^■-•■-■^■•■•.  -"*■:.:'■"  S  •■ -x' '  •;.,.    .,;*;': 

TCHOUTA  AMAR ,  Jasc-  s,  Càblo't.  —  V.  Ain;ir.       '     \ 

TCIKUlY-TSOÙAN.,  chin.  s.  Coq/ CMisiniei\ -^  V.  Hô- 
J\'OU,  leliu- ls(\  J    .      ^  ♦  ./ 


TCIIÙ,  chin.  s^  Sortir,      ^  .. 

;•'     •       ■  .    ''    :::iS-  ■  ■  ■    ^    -,    ,.    .  -     ■     \  ,■ 

TCHU^FAXG,  cliiri,  s.  Cuisine. 
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rCUU-TSAY,  chin,  v.  a.  Goûnnâuder,  (joijlverner. 

'i'ClItJ-TSÉ,  chrn.s.   Coq.  Cuisinier.  —  V,  Ho-ïeôu  ; 
'l(;houv-lsouan. 


v* 


-7^  ■^: 


TCIIY,  ehirvX  s.  Hache  j^  Grande  hache;  • 


»•  •' 


j  ^11 1 ,  cnuu  5.  nacne  j  urauue  ijacnev  •      ;  •  "   . 

/rCOGLl,  malt..  V.  a.-(I)e  l'jtal.  Co^'Z/ct^.)  Cneillîr  u 
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V  TE-LK,   var  (AB^*),  s.. Soleil.  J^ai-rvocaLulary^  hy  |)rof. 
J .  VV .  (îibbs,  4^ntTihj(yurnaïnj[sci^nc.  andnrts^  vol.  xxxviii, 

.p.".:^3v  ■■■  .:•'  :•-  ^  ■■.•■::-■..•;:  :;••/,.•■  :    -  ^-.'■■'''■^'  ■•  y  ■•.,';■■■'   •■  '  -' 

TEC,  lasc.  s.  Cap.    ^  ■  - 

v:  :    :  ji:E(n^A-  NA\^        s.  f.  (De-7Vgrrr;Cmrvrir.X^ 

.'    -^^^^^.p^^^  u  Massilienses  usi  L..Doniitii  consilio  nayeslonjjas 

,  -^/^fe  erant  undecim  Tectae.  p 

'     i  César,  liv.  i,  Vfo  J?^^//|^/p///.  r— Un,  des  traducteuR*  de.  Cé- 

V  sar(.i8'i74^^ren|kfïfi^^  «Les  Marseillais  équipent, 

\       j»ar  leconsedTle  h.  Homitius,  dix-sept galère^f^ur  lequel  nom- 

;>        i>rt^  Wze  étaient  pontées.  «  Galère  n'est  pas  le  mot  propre. 

l:  -  Tout  ce  qui,  |)armî  les  vaisseaux  longs,  avait  rimportancê 

>"    dece  iprau  Moyen  Age  on  appelait  galère,  était  certainement 

'pontée. ^Aifisi,  dans  les  dix-huit  bâtiments  de  guerre  à  rames 

.     (uaves.  longas) ,  il  n'y  en  avuit  que  onze  ayant  peut-être  la 

grandeur  et  la  force  des  galères.  —Y.  Constratj  navis. 

TÉE  ou  TEE  TIŒ,  tonga,  v.  Flotter.-      ' 


Abraquer,  IVoidir. 

[  TEïS^RINGR  [r  ani?ce;^u  subst.),  isl.  s.'  m/  Bar(|^e  à      ' 
cinq  bancs  dé  rameurs^  •  /       /  '  ." .      .     v  V''^  ^ 


1^ 


V  ;^  ' 


■■■•  '  ♦ 


TEFITO  FANA,  tongay  s.  (toû.  Mât;,  7V/?/o,  proba- 
blement le  même  que  Tefilo  ^  Racine.)  Pied  du  mât. 

'  TEGE?H^1)E  WIÎ^D  INKRIMPEN,  holl  v:  a^  (Mot  à 
mot  :  Contre  le  Yen  t  se  resserrer.  —  Krimpen^  étymologie 
inconnue.)  Pin«ïer  le  vent,  Rallier  le  \ent,  Serrer  le 


vent. 
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P.  Marin     J^.  /,«//-/r,  (176a),  art.  Pincer,  p.  840.  -.  V.  ^-«'Ti  J^'^ « ™\'î«*'^  ^^-^  Pt"iv*  *  T'^  P'*";  ^a  ^  h 

Wlen.j--ï>/?^/î  siroom,^^  [Stmorn,, Courant.  ÎAngl.-sax. 
Streont^r  Sircam ^isl  Straumr]  ;  Tegen^  Contre*  (Angf.-sax. 
To-^gfies^  To-geanes;  de  Gra/i,  Opposé.])  Contre-marée.*^ 

^^     T^  s- n..(l)e  7Vgr/t-,  CoiTYrîf^l^Ç^  I 


nq 

ÏEIX02,-gri  s.  ni.  {i3é  Teu/ico,  Je  suis  aruié^VRénthclit /.- 
élevé  au-tlessns  du  plal-boid.  Bastingage.  Alhénéè,  liy.S^irt^^ 
dit  :  ri  Tcî/o;  Se  iTràX^ei;  eï/oy,  xa\  xataaTpiojjLaTot  Sii  v/ijç i<itir f-^{    ■ 
xiXXtêdtvTwv  xotTCdxeuaaotTO;  ce  (lui  siiijnilie  :  «Hy  avait  dons  ~^^' 
le  vaisseiin.  (d'Hiéron)  dés  bastingages ,  des  ci<3neauxjet  dès     ' 
ponts,  w  -^  Aujchapitre  dé  'Lacédt*nK)nf  ^  dans  sorr  Pèirj)lc,    , 
Scylax   dit   qnfe  (>ythi<)n  a  un  «  v^wpiov  xai  t6î/oç.  )i  Yossiiis  -  •  <: 
a  traduit  ces  muts  par  :  «  Navale  cum  portu  ;  »  il  y  a  là  une  / 
double  erreur.  Nous  aVpns  siLaialé  la   premièrie  ci-dessus, 
,arf,  Ns^ag^ofii^;);  quant  à  l'autre,  elle  esf  m^i^i'^ste.  Scylax,' 
voulûft&liittf'  tiythion  avait  une  espèce  de^^bassin  ou  de 
ilarse  P^lNp^voir  les  navires  désarmés  ou  'en  armement; 
et^que  ^'^^^ipÈ^^^^^  avait  une  fortification^^- c'est  à -dire  qu'il 
était  ent^|^^^;iiriti?i^^  ou  deieïidjj  ^par  des  ouvrages  , 

rortifiéSi^Wiilfs^S:^^4egt  plus  exact  dans  àa  traduction  du  châp.  ' 
crAnd)ràcta  ;jM?i5   Ean^s  vai  im  ÔocT^ttyi;.  teïvb;  ,  xai  Aiur;v 
xaXAtatoç.:ti--i^a^b^^  mare  jiVuriim ,  et  portum  pul- 

ch<Trimum.  >>  Â,u  chap.  deJ'Attiqi^,  à  propos  d'Eleiisis,  de 
Rjiamnos  et  d^Anaphlyste,  il  tradiiit  Teî/o;  par  MMnimentum: 
-:— V.    Eoo}^^^ ,  ''E7raX;i<;,  KaxacppaYaa,  MiraaT.iYxaYiov.  * 

TEKERO  CSIGA    (m^^^  tchign),    hou^.  %^  {TckerÔ,       ■ 
•tournant:  de  Teherni.  Tourner:  jCv/V/'ir,   Rouet.)  Réa  de 
I)^ôuhe..-;,  ..  :.  • ..:'...  /:■,>    :■••/      -.^  /■. ..  -;  .  .  •  '  .•    ■:.  .  "     .'.-■- 

TEKI,  wol.  V.  Démarrer. -i-^.  Yéwi,  • 

TEKIA,  isl.  s.  E  (l)e  r^/7'eXV,.Pron^^^^ 

TEKNÈ  (3JLX^,  tiire,  st;  Navire.  —  Toute  espèce  de  Na^ 

vire  est  désigné  paf  ce  mot  générique.  • — ^^V.  Fluk  (^i^]v 

Ihièini  X  >^))  Kechti  .(  .^j:Ji5 )  /  Sèfinè  (^ju^ 

,      TELA  ,  esp.s.  f.  (Du  lat.)  Toile,  et,  par  extension;  Voile. 
— r  «  Kinr  tela^  Faire  voile.  »  -r- V.  Vêla. 

rTELAA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  9.  Auloffée.  ^      •       ^ 

TEC\ JO;,  italv  s.  m.  (De  7V/«,  Toile.)  (Châssis  quadran- 
gufoire  garni  de  toile.)  Cadre  ou  Hamac  à  l'anglaise.    .    • 

TELARp  ^  ital.  anc;  s.  m.  Dans  la  langue  ;vulgaire  on 
appelait  7'i^ro,\^elon  Duêz  (1674),  un  ehâssi^garni  de  toile 
et,  pai*  extension  ,  un  châssis  d'imprimerie,  et  même  un 
métiier  ;  dans  le, vocabulaire  des  gens  :de  mer  des  xvi*  et 
^^11*  siècles  on  appelait  de  ce  nom  la  partie  du  pont  entre 
les  apofitis  et  les*  deux  jougs,  sur  laqucftte  étaient  placés  les 
bancs  dés  rameurs.  En  franc,  provenç.  Talar.  —  «  Chia- 
masi  il  Telaroquellâ  parte  cû*  è  !k?â  da  lin  aposticcio  (V.) 
all'altro,  Icvando  la  largbezza  de  glfappslîecict  la  côrsia... 
I^  larghezza  del  TêUroha  da  essçr  palmi  28**  Ipu  21  pi. 
— ■'  6""-82*^  ),  «  di  modo  che  resta  banda  che  dicoh  per  Ci^ 


\k:. 


'S 


Bartol.  CrescentTO,'2V/7ttr/i:fl  Méditer.  (1607)^  p.^4.  On  voit 
par  celte  dernière  phrase  que  le  Telaro  était  composé  des 
deu^  Ciglioniou  Manoelle.  —  Le  Teïaro  avait  de  l'analogie 
avec  ce  que  1er  Grecs  nommaient  l"'EYXo)trov.  (V.)  — ^*«  Lo 
Tçlaro  délia  ûoga,  délia  corsiaal  mentodi  fora  del  postisso, 


^*¥^ 


^^^/t-,  LouvriiS^-Çe  mot  a.^  polimMA  nfou  lopi.  6  pa.  —  3™-  /iiM.  «  And.  Rios, Fair/ra 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE 


(Inpà  pilcMylaé.  de  ï6i<i;  classe  xni/c^odex  55^  Bibtiotn. 
.' .;  '  ;MagliiVbeccJi.  (li|Flpr(:nrc.  On  voit  par  cette  j)hrase  qu' An(Jrea 
Rio;3i dpanait  le  noin  (je  TelàrO'.au  cadre  de  la  V*>guè  fo^mc 
-^-rjlar  l^iL*oursiç,  Tapostis  ^ef  les  deux  jo.ugs,  c'efît-à-dire  à  la 
\ '^ moitié  cfu^^ran^  châssis  dd'lini  par  tCrescenlio.  .Quant  à  la 
/•  'litrceiir  du^  Talar,  *Rios  et  Crescenlio  sont  toiit  à  fait  d'ac- 
V     t  c/)rU^^^^^^         donnant  i/|  [)alipes  à  lii  moititV  de  ce  cadre,  cjih, 

^V'^''f:(){if  entier,  est  idier  • 

"'.'•'■''''     ■  ^    •  _         .  _  _  •  ■   '■        "^ ,  »'. 

^}i  t^^JM^S  1^^  s.. (De  TV/,  iUver;)  HiveJ-^ 

/:'  liiï^/^/fçielni^ y.  ix.  lliverber>  ^.^       **" 

;     vTELL  (plur.  76'//aw),  bas  bret.  s.  m.  Voile  Jaliné.Lego- 
*  '4told|ppLe  P.  Grégoire  dit  Givcl  rornccrj  (Kornek) ,  (VofIc 


>¥ 


!    * 


■1««» 


.  #1 


^ 


ro.rniie). 

TELLO,  mal.  s.  Fond  de  la  mer.PctU  interpr.  mqtai  (  j83()), 

—  de  mot*  n^est  point  dans  D,  Haex;.  il   man(jue  aussi  à 
Marsdtjn;  peut-être  est-ce  le  même  ciue  :  ■■■  f.-:  A  y 

TEtOls,  ou  TELOUk  (,  îd!/),  mal.  s^Baie^tiolley  Rade. 

l>.  Haex,  p.  46,  dit:  <iT\i\J)C:  iNaualc^  Portus  [kvseu^X^ 
Port).-   "■  '  ■•■         ;  «.';  '  ■    '  -    ..    7         .•'  '  "':    l  •       .^     ■.  ■  ,'. 

-  TELOUNG-AN   («sonnant).' //mal.  anc.  s.  {Ùe,  Tt'loaff 
j  ^y],  Assiste?. )^(Secoûrs,  assisfance.)  Part  que  tout  marin 

avait  dans  la^ cargaison  dii  navire  sur  lequel  il  servait  pour 
une  expédition.  Cette  patt  pouvait  étri?  convertie  en  ime 
^onime  d'argent  qui  gardait  le  no^m  de.  Tclovngan,-  Code 
^inarit.  de  Malacca(xiii®  siècle)Jchap.  i5.'—  Quand  le  marin 
ne  naviguait  pas  à  la\pârt,<son  Teîpung-an  était  ce  qu'en 
iVance  ()n  appelait  C/z/^/rt'g^^?  [j^-)}  V^  que  les  Italiens  nom- 
maient Marirf(icia.  (V.)  '      j 

^    TEMANGGO^G^^ii^         maUs,  Amiral.— \.  Laks^ 
maria  (  .jL,^),  Panîjlima  laout  (s.l>^  >^ 

''  '   •       -  ■■  ">/v.  .''/-"v  ■■■'-■■;■•■  ^y^ , "^. ^    \**   i  '/T'  ■■■*■•.■ 

ÏEMË,  vanikoro,  s.  Dache.  —  ¥•  ïcheme. 
v'rEMEWIipj  U-.-j^*/,  turc,  s.  (En  relation  avec  Mèwadj 
I  i.l^J,  Tenipêtueux.)  Ajgitatîon  des  flots. 


^ 


■X'- 


^     TEMO,  bas  lat,  ital.  s.  m.  (Du  lat.  7V/wo,  Timon  de  la 
<  harrue,  fait,  selon  Vârr(in{liv.  vi),  de  TV/î^r^, Tenir.)  Timon, 

*  (îouvernaiL— «  Descenderunt  in  barchis,  etTemoues  djmi- 
Ncrunt  in  mari  »  (et  ilsdesceffdirent  les  gouvernails  dan^  Ja 
mer,  c'est-à-dire  que  les  gtmvernails  qui  avaient  ét(3  retirés 
furetât  l'émis  en  place.)  Annults^Hj^  Caffaro y  \i\\.  iigS.  — 
•<  Pr()jectis  antennis,  Temoniousqj^e  fractis  vix  evaserunt.,  • 
Mêmes  Annatesy  an  ^ 207.  —  «  ...  Dictam  navîm  habebunt... 
forjiitam  duobus  Tiemonibus  »  (un  de  chaque  côté  à  la  han- 
che)/<  bonis,  sanis  etintegris,  fornitis  omnibus  necessariis.  >* 
Contrat  de  nolis  de  la  /i^BonavAitura  ,  passé  le  10  août 
1264,  à  Pise.  (V.  Bibi.  de  C école  des  Chartes  y  \.  iv,  jan- 
vier 1848,  p.  aSi.)  -^Un Statut Uè^^'esaro^àl^daiede;! 532, 
ordonnait  à  tous  lés  maîtres  ou  patrons  de  navires  «  venièn- 
tes  ad  portum  Pisauriy  eadeui  die  vel  se(iuenti  quam  in- 
gressi  fuerint  cum  eorum  navigiis,  Tem'dnes(le  eorum  n""  vifÇiis 
et  extrahere  et  extranos.tenere  de  Tem(malis  >^  (dei  gonds^ 
des  ferrures).  Le  Statut  prenait  cette  prépétiou  de  faire 
çnleveWles  gouvernails  à  tous  les  ha  vires  arrivant  au  port,' 
afin  que  ces  bâtiments  ne  fussent  jamais. en  mesure  d'appa- 
reiller avant  d'avoir  acquitté  les  droits  de  port.  Les  gou- 

.  vernails  démontés  étâiebt  marqués,  inscrits  et  déposés  (Jauïi 
un  endroit  sûr,  à  la  garde  d'un  officier  préposé  à  cet,  office. 
A  AncônCj  au  xiv*  siècle,  le  capitaine  du  port  faisait  enlever 

■  •   ■■  '      \  .-.v  ■    .    •        ■  ,  •     ■  .■    ;   ■  ■•■.#  ■     ...  .  "'^        ■         ■■■'::■■.■ 
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les  gouvernails  des  navires  étrahgerr^t  les  gi&rdait,  pour  eiii-  * 
pécher  qu'une  concurrence  ne  s'établît  entre  les  vaisseaux 
anconitains  et  ceux- oi  pour  le  nolis  des  passagers.  Quand   « 
les  bâtiments  du  pa^s  étaient  pourvus, -les  étrangers  j)ou- 
vaient  prendre  dés   voyageurs.  —  La  coutume  d'enlever 
leurs  gcj^ùyernails  ayx  navires  sur  lesquels  on  met  embargo 
n  est  pas  tomljéeen  désijiétudé.  L'amiial  W.  l^irker^dans  le 
blocus  qu'il  a  fait  du  Pirée  et  des  autres  ports  de  Pà  (irèce, 
en  f(ivriel^  i85o,  à  propos  de  réclamations  adre^sresaM  Roi 
de  la  Grèce  par  le  gouvernement  anglais,  iiu  nom  de  quel-    ' 
(jiies  sujets  de  S.  M.  Britannique,  a  fait  démoduler  et  mettre 
sons  le  scellé  les  gouvernails  de  tous  h*s  bâtiments  enfernjes 
dans  les  ports  qu'il  bloquait.— V.  Gafeaci^a,  Timone,  Verga.*^ 

'  TEMONARIA,  baslat.  s.  f.  On  lit,  liv.  iv,  chap.  1 S  des  Sia-  ' 
p}t(i  Massiliœ  :  «  Et  si  forte  contingeret  quod   arbor  navis 
in  (jua  predicti  irent,  vel  temo,  vel  Ternonaria,  vel  antefïe  , 
velahuusimilerùmpereturyetc.  «Nous  avions  pensé  j^'aboid, 
et  nous  avions  dit,  p.   3y/|,   t.  11  de  notre  Arch,  nav.^  k\\m 
la  Tcnumaria  était  la   barre  du  g(>uvérnai1;    une  no^ivelli\ 
étude  fjiite  des  textes  du  xiii^  siècle  nous  fait  rroire  aujour-  ■ 
<rhui  (]ue  la  phrasé  des  Statuts  désigne  l'appareil  qni  tenait 
le  gouveri|iail  décote,^  t\\\e  laTemonaria  ou  Themonaria  de 
Mars(Mlle  nVtait  |)as  autre  çlw)4e  i\\\e  la  Tinionera  (V.\de 
Barçelqn^.  On  peut  vpirjSar  un  texte  cité  dans  l'art^  |>récéderj/ 
qlie  lorsc^n'ôn  suspendit  à  l'étambot  le  gouvernail  cjnii  loni^- 
téuq)s  avait  été  accroche  à  la  hanche  du  navire,  rap|)a.réil 
des  gonds  qui  le  supportèrent  garda^u;!  nom  {Tcmona/r}  (\m 
diffère  peu  de  Temonaria.      '  -  ■    ^^     * 

.TEMONARnjS,baslat.  s.  f/ timonier.  ' 

TEMONEVital.  anc.   s,  m.  (Du  là»  7>///o.[V.])  Gon- 
rnail.    '  .    '  f 


«•■i. 


■#-; 


—  «  Ôr  torna  su,  e  ]f)oiû_J       .        > 
A  IVarijore  e  di  Temoni.;'        ~  .. 

Vêla  grandi,  e  veloiii      •  V   "•    ^    V. 

%  ;      r   Terzariioli,  e  parpaglioni  .^      ^ 

.'  P  vuo'-èe  le  mezaiie.  M  '.        V 

'i¥RkTHCESCQlR\fLn^Kivo.DocurnfNtiel'amore  (xui*  siècle). 

-,....     ■  •    .    ^    .   •.■*■•  ■;■;  .  -    ■  ■  .  ■  ^■.. 

Un  autre  passage  du  pocumento  nonoy  dont  sont  extraits  les 
vers  q\i'on  vient  de  lire,  est  curieux  par  le  rapprochelmént ; 
qu!on  en  peut  faire  avec  celui  du  /to/z/ûr/? v/t'  Brut  queinou» 
avons  cité  ci-dessus  à  l'art.  H^/.(V..)  Le  voici  : 


H. 


o- 


—  >'  Si  bisogna  scampare,^ 
•     L'vn  Timon  leua  suso,.    * 
Laltrô  leggier  lien  gius6| 
Ma  conùien  Içuar  niauo,  ' 
Non  njica.con*  sojiano,  ^ 
0Ma  percontraro;  e  face 
Cosi  *l  guider  veracè.  »• 


'■•-J. 


x.^, 


*■. 


^ 


»• 


■^p* 


V 


■>f  ' 


«  S'il  est  JDesoin  de  fuir,  lève  la  barre  de  rlmdes  gouvernails 
en  haut,  et  tiens  celle  de  l'autre  un  peu  en  bas;;  ayant  sqin 
de  lever  la  main,  non  pas  comme  on  k  fait  d'ha4iitu(le,4nais^ 
contrairement;  et  aii;si,  tu  té  {i;ùide8  coninyî  il  taut.  »  1^ 
(>tte  recômmajndatiiin>du  poëté  nous  fait  cDnnaître^ qu'au 
xiii^  siècle  les  galères,  ou  du  moins  certaines  galères,  car  il 
s\igit  d'une  Galea  dans  tout  ce  Documento ^  avaient  deux 
gonv.ernails  lii^éraùx,  l'un  à  gauche,  l'aut-rfe  à  droite,  et  que, 
ptpùr  se  diriger  d'un  côté  ou  de  rautre,Mes  timoniers  de- 
vaienit  abaisser  une  des  barres  en  éle^ahCl'autre.  (V.  Gouver- 
nail.) H  n'est  pas  impossible  aujourd'hui ,  bien  que  nous 
soy(ms  loin  des  habitudes  dés  timoniers  du  xiii*^  siècle,  de 
commenter  la  phrase:  «  Convien  levar  mano,  non  mica  con' 
soUano,  ma  per  contrare.  w  Nous  en  avons  reproduit, le  sens 
littéral;  cherchons  à  en  faire  comprendre  le  sens  maritime, 
s'il  Yîous  est  permis  de  parler  ainsi.  Barberino  su'ppose  que 
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Tcnnemi  a  poui 
niitin',  et  que  < 
elle  ne  s'y  est 
rhances  d'un  ce 
.ivant  de Tenlré 
kswx  large,  comn 
cpielle  combat 


i-  la  galère  qui  occupe  notre  poète  flo- 

-ci  a  pu  gayner  Centrée  d'un  |K)i't.  Mais 
is  réfugiée,  parce  qu'elle  veut  tenter  le^ 
)at  à  l'ancre.  Klle  s'est  donc  mouillée  en 

\  ce  refuge,  la  poupe  au  port,  la  prou^ 
dit  l'auteur.  C'est  dans  cette  situation 

rberino  suppoie  alors  que  l'ennemi  a 
l'ayantage,  et  qu'il  faut  décamper  [Scamparc]  devaol  Ifti, 
cVst-à-dire  entrer  dans  le  port.  Il  dicte,  pour  le  cas  présent, 
;f!rcapitaine  de  la  t^alére,  la  manœuvr^quil  doit  exécuter; 
f t  conm>ç  il  s'agit  d'aller  en  arriére,  en  gouvernant  avec  les^ 
deux  timons,  ilTavertit  qju'il  faut  que  ses  timoniers  fassent 
justement  le  contraire  de  ce  qu'ils,  feraient  s'ils  devaient  aller 
t'u  avant.  C'est,  en  effet  /  ce  qu'on  observe  aujourd'hui.  Le 
navire  veut-il  ^battre  îi^lribord  en  culant,  on  metl^^ouver- 


nail  à  tribordji, c'est^^dTciirey  du  coté  opposé  à  celui'où  on  le 
^mettrait  pour  abattre  en  allant  de  l'avant.  Nous  crdyons  ne 
pas  nous  trompi^r  en  ejtpliquaiit  le' passage  dii^ocumc/ito 
ainsi %|ue74i<»ûs  venons  de  le  faire.  S'il  ne  veuf  pas  dire  ce 
(|ue  nous  pensons,  il  nie  veut  rien  dire;  et  liarberino  est 
tiés-précis,  trés^exact,  très-rigoureux  observateur  des  pra- 
ticjues  familières  aux  mariniers  ses  contemporains^ 

.  TKMOM  [Témogrii],  giV  vulgA:  h.  (lîë  rilal.  Temo.\y.]) 

(lOiivernatl,  Timon.  J.  Spbn,  Pet.  dict.  du^./Vulg.,  t.  ii, 

i'/v.  (Vital. ^  etc.  (  1 678),  pi  4  i'i«  L*e?  Grecs  modernes  disent 

plus  f^énéralenientTtuLOvi.  iV.)  ■         .  >^ 

;■      TEMP  SCUH,  niait,  s.  nu  (De  V'xtdA.Tcmpa  at///'o,) Temps 

;  -uuibre  ou  brumeux.  —  Vi  Fosch.  *   ,  ,  ^ 

TKMPES1>,  ital.  s.  fJ (Du  ^ui>^int.)  Tempête  ,Orâgê, 
.  Vi.ros  tenips 


Tl^MPKSTAS,  lat.  s.  f.  (Proprement,  Temps  yrcffipus]) 

*  IVeim  temps.^ — '*  Fuit  pridie  Quiqquatruà  egregiai  empestas, 

Mjua  ej^o  îlluni  usum  puto.  »  Cicéron,  Lettres  à  Atticus^  liv.  ix, 

leit.  i3.  —  «  Classis'  .^ecunda  Tempest^le  porlum  tehuîL  » 

Tacite,  Agricola^  chap.  îi^^Mauvais  temps.  — -  aXœlesYis 

injuria;  genusunum,  quod  Tempeslatesvocamus,  in  quibns 

LjiandineSi  procellae,  ceteracîue' similia  intelliguntur  :  quae_ 

rtim  acciderint,  vis  major  appellatiir.   n  IMine,  Jiv.  xviii. 

rhap.  a,8.^{V..;Ribare.).    /  •'•[;■••/' •j'/    '.  "'.:^\ 'V' ■•;••.•  ■■;'  ■' '  ,V  . 


—  "  Vix  hœc  ediderat,  cum  eiTusis  imbribus  stra 
«1  empestas  *stné  more  furit,  tonitriique  Iremiscunl     .         '   i , 
Ardi\a/tçr^arum  et  campi;  ruit  œtbere  tolo      ,   •     i 
1  (irbidUs  imber  aqua,  den3isque  nigerrimus^iisUis.  »   - 

*   V      yiRGii.i;  i?^iç/V/<',  Uv,  V,  Y.  t>93.    «^^        ^      ' 

TEMPESTAT,  cat,  anc.  s.  m.  j[l|ii  précédent.)  Tempête, 

roùrmente.  —  «  Tptes  aquêlJes  coses  cjue  sêran  gitades  en 

nuir  per  força  de  temps,  o  de  Tempes  ta  t  de  mar,  per  rabo 

de  livrar  »>  (délivrer;  Liùerarey  làt.)  «  la  nau  6  el  leny,  etc.  » 

,   (fiutume  de  Fùlence  [17,^0)^  Uv.  ix,  Rubr.  12,  art.  ^"       ,   . 

.TEMPÊTK,  i\\  s.  f.  (Contraction  de  Tempéste,  fait  de 
V^\\'à\:Tempesta.  [V.])  (Gr.  anc.  Tpixufxia  ;  gr.  Vulg.  <l>opTOuva; 
lat.  Procclla^  Tempestas;  bas  lat.  Fortunà  ifiaris ,  tortùfici 
temporis;  liaA.Foriuna,  F^unaggio^  Forti^naley  Temporale; 
rat.  esp.  port,  anciens,  Te^iporait  cat.  Fortuna  de  mal  temps, 
Mal  tems^  Tempestat  ;  esp.  Tenvpestad  ;  |K>rt.  Tempestadc^ 
Tf}rme/ita;hzsi\.  litt.  Bitautsa,  Jfksdy  Erasoa ,  Ecacha  ,  Zu- 
perna;  bas  bret.  Stourm^  Tourntent;  i^il.  Aftok^  Prif^  For- 
ràds-vcdr,  Manningia^vèdry  Oi^edr^  Opcflràtta  ^  Stormry 
.  Storvidri^  Fedr;  angl.-^sax.  C/jrr,  Hreohnes,  Stearm,sSteorm, 
Storm-j  ff,œdery  /f^eder,  irinJi^st,  IJsty  Yst,  P/^;  angl. 
Storm,  Tempest;  ail.  Stunn;  dan.|suéd,  Storm;  illyr.  daim. 
Burnagy  N^ifmla  zle  godiné,  Nenasic^  Tucsay  Fihar^  ^ dje  ; 
ru's..B3rp«  SBouria^y  Tpoia  [(iroç^j,  Iloro^  \p^%odcL\\  poK 


Faloy  Naivala  l  Ss,iurni  ;   turCj  Fortonnd  [^y  «^];  hon«'f. 
Fôj^geteg    [Feurgiiètèg]  ;   groënl.    Annoersoak  ;  chin.  Pdn^    ' 
P^^S ,  ^/;  miA."  Badi  [^^-^b] ,  /{/Z>r)/<r  |vj:^w^^^^^^   Toufati 
[^Lly?];  madék^  il/i'Oi//,   a!j^r//ow ,  Tajioii;  tonga,  Tooirfaij 

taiti,  Tarrjua^^yen)}  hawai,  fno;  port  DalrVmple,/VAo(/ra/.Y- 
y/o\. ^  Jame  [Khaïne];  fr.  anc.  Fortune  de  mer,  Mautcns  . 
MauMus  ieiis.)  «  Orage  violent,  agitation  de  l'air,  causée 
par  Vir^ïp^tuosité  des  vents,  et  sauvent  njélée  de""  pluie,  dr 
grêle,  d*éclairs,  de  tonnerrç,  etc.  Il  se  dit  plijs  ordinaire- 
ment des  orages  qui  arrivent  sur  mer.  >»  Académie  fran-  * 
çaisé  (1772).  —  «  Ft  Tem peste  (le  mer  tant  Korrifiqne. 
Kabéfais^liv.  iv,  ebap.  a5.  —  «'Vous  sçayez,  par  sept  jours^ 
devant  et  sept  jours  après  brume,  jamais- n'^  a  sur  moi 
Tempeste.  »  Ib.,  liv.  v,  chap.  6.  —  A^  Scenail,  Supei-slitions, 
Temps.   "  ;"  ;  '■'.'■■  ^^^  X,-.-'   /■■.''■;■//■.-*■':-.;■:■.  ^  .'   \      '■  •■,;' 

TFMPO  1)1  NAVIGAHF,  ital.  s,  m.  (Du  lat.  7 Vm/;//^;) 
Temps  pendant  lequel  la  navigation  élait  permise  Im  Movrri 

^b^'  -  •■■■■        .;  ;  ■  ■  ■ .  V:--;;--- V     .  ../.  ■,■■'-■-    :     ••■.H  •■ 

/^,  _: — ^  M  Tempo  di  naiiigare    f 

D'april  del  cominciare  :  . 

-:  E  poi  Sccuro  gire^;  ,  *'     (r 

,   H      ,    Fiij  cbe  wdrai  liriire  • 

/  l)e  settembre  l(>iiiese.>  '-à',      • 

•        -  •  «■      '.  7T  ■         " 

Francësco  hAKûKRivo,  Documcfiti  aamoré  (xiii*  siècle): 

rEMPO.FiaTC^port.  s.  m.  Temps  fait.  (V.  temi)Sw  - 
«  *E  pera  b  navegarem  nao  tem  Ùï%  naps  necessidade  de  fo- 
marem  piloto,,  pc^rque  cjuando  vem  eom  Tempo  feilo,  c( 
os  mesmôs  (jue  trazem  navegam  jior  este*  mar  1; 
ment.  Dulboq.,  \rà\l,  iv,  ebap.  7.  .    . 

'  TEMPOFOI^TlJNKVOLK/ital.  s; 

à  grains,  Temps  cjui^  tourne  i*rla  teujpète,  Temps  qiii  se  met 
à' l'orage,  —  «  Intornb  allaquale  «  (l'îl^e'  de  rAscension; 
((  à,tc;mmo  lutta  la  notte,  con  molto  Teni|)o  fortunéuole,  et 
in  quafche  conditione  di  ^  pèrderpî  ^  perche  il  ^^ito  èra 
traversiâ  d'essa  )5  ("parce ,que  le  vent,  dont  la  direction  était 
perpendiculaire  à  l'île,  nous  poussait  sur  son  rivage).  Fiav^- 
giô  di  Gipvonnida  Empoli;  ap.  Ranius,,  1. 1^',  p.  i/|5-C. 
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TEMP.OHAL,  cat.  anc.  port,  anc' esp.  s.  m.  (Du  lat. 
Temporalïs,, ,  Passaj^ér.)  Tempête,  Tcmrmen^e,  Ouragan , 
Gros  temps,  Bourrasque..-^ «Si  algun  senyor  de  nau  o  leny 
surgira. en  alguh  [ocli  o  bâura  surtab  voluhtat  dels  nierea- 
ders,  si  e:>tant  aqui  la  itau  6  leny  surt  se  métra  tan  fort  Tem 
poral,  que  solament  la  dita  nau  6  leny  d'aquell  loch  levar 
no  ^'  \iovik,..^>  Consulat  de  la  mer  y  chap.  ^Sy,  édit.  Pardes- 
siis.  —  «  E  indo  naquella  voilà,  deu  Kum  Temporal  tao  rijo 
na  armada,  tpie  as jiaos  se  apartàram  humas  das  outras.  ». 
Coinm.  Dalboq.^  part.  1^^,  cap.  8.  —  «  Mamiou  a  Gil  de 
Gois^em  trezgaleÔes  a  Adem...  et^por  caEo  de  Inim^rande 
Temporal  nao  chegou...  »  Luis  ^die  Oxeda ,  Comrhentario, 
p.  195  v^,lig.  |3;Mî^.  Bibl.  nat.,Suppl.  fr.,n^  940.—  «Pa- 
sando  adelante  con  miicho  tràuaja  de  Temporales  y  aguace^ 
roS;,..w  Retac.  bnjve  del  viaze  que  hiza  Aluaro  de  Mandana 
V1567);  Ms;  du  xvi«  siècle,  Bibl.  nat,  n^  1 588,  Sain t-Ger^ 
main.'—  ^  VA  domingo  w(3  juin  i635)  «nos  dio  Dios loque  no^ 
auia  faltado  el  dia  antécédente,  mexorando  el  Temporal.. • 
Lunes  4^  n^artes,  miercoles  razonable  Temporal;  eî  juenes 
a  siete  din  de  Corpus ^  muy  favorabhe  viento...,»  Relacion 
del  viâjen  de  flotta,  èic.  (i6:W);  Ms,  Bibl.  de  la  Mar.,  vol. 
n**  i/|255-3.  bans  ce  passage.  Temporal  a  le  sens  ^ic  don- 
nent les  marins  français  a  Temps.  (V.)  •— «  Sobreviniendo 
un-  recio  Temporal...  Le  hizo  tan  cruel  Temporal  en  el 
paraje  de  las  berlingas...ït*S'ef^i'rc/oi  de  los  capitanes  P/odaleSp 
p.  TV®  et  3,;  Madrid,  1621,  in-8®.  (V.  Abonançar,  Aireba- 
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tar,  Bortança,  DoBr^r,  Commandante  da  fragata.)  —  ^Tcnr^ 
ùoral  de  viento  V  a^iias\  espT  auc.  Temps  à  grain.  —  «  A  1^ 

*  noche  y  a  la  manana  tnijiniûs 'un  Temporal  de  viçiito  f 
;iguils,'y  por  esto  y  por  \as  mfuHas  corrie^nrfes  nos  pasamos 
adelanle  sîp  poder  tolijar  la  yslà  »  (de  Shwi).  Relacion 
(l'Àharo  {i^6^)^~  (i  Terri poral  dt\9echo,  Ouragan  furfeux.— ^ 
Temporal  de  /a  zorra,  Violente  bourrasque.  Proprement  : 
Teinps  de  renard,  comme  on  dit  familièrement  endhVançe: 

t  Tomps  de  chien. —  V.  Agnantar,jCorrer,  Sangladura.     H 

^  TEMPORALE,  ital/aïK.  s.  m.  (^  làt.  Temporalis)  Teni 

|)ète,  Tpurmente.  -^  «  La'nole  s^uentt  ne  asbaltô  un  Tem- 

|)()rale  da  garbîn  conVvento  forzeuole.  ^  JVavig.  di  Ca  Da 


■  VV 


-^  •<  Nubila  »unl  siibili»  l^jiipôra  Jiostra^iâlisi.  r 
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•    TEN   ANKKR  LI^GEN,  hoU.   v.   n.    (Dé  Vangl-fax 
Licgariy  fcire  couché|  Uepos^er.)  (Etre  en  repos  sur  rancrè.v 
Ltre  a  1  ancre. v^  *  *        '  v  -  n:/        • 
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TEMPORÂLL ,  port.  anc.  s.  m.  Mauvais  ternp^.^ 
Àmcora. 


V. 


i^ 


V  TEMPOllARY  OFFICER,  angl.  s.   (OfQçier  temporaue 

jlat. .  Trmporarius].}  Officier  auxiliaire.;  1  "^ '  < 

■  TEMPS,  fi',  s.  ni.  (l)ii  lat.  7V7///«M.  [V.])  Gr.  anp.'et  mod. 
Kaipoç;  ital.  porl.  Tempo; ^es]K  Tiempo;  h^^hvel.  Atnzcr; 
l)as(i .  vuig.  DertiboraJ  aligl . -^X .  frœder;(^iv^\ .\  fFeathér; 
hoW.  fTeeder,  ff'eer;  d^n.  ff^cif- ; M\éà.  Fârieri^'iWyr.  daltii. 
r^r///^  [Vrième]  ;  valiBpeijie[ rrtw«?];  rus.  litnip-b  [n^trc], 
&OAi\  {Ppgocia];  po\.  Pogofla ;  turc,  Hûi>a-[\j:t];  hoTrgr. 
Jdo  Jdrrisa;  \m\.  Masà  \^^^\y  msidék.   J/ira^  y  Jnrau, 

v/^rof^)  «Disposition  de  l'air.  >>  Acad.  franc.  (i8i4).  ,Les 
luarins  font  souvent  de  ce  mot  un  synonyme  de  Vent  ;  aussi 
-^iliseht-ils  :/<  Beau  temps,  belle  ùier,,^^  ce  .qui  si'gnifie  :  Vent 
iioiix,  ou  favorable,  et  mer  calme,  ou'du  moins  peu, agitée. 
Quand  le  W*nt  est  violeutit  contraire;  on  dit  qu'il  faik  Mau- 
vais temps,  i  Itâl.  Tempo  cattwo;  c«p.  Maitiempo;  Ôat.  Fore 
'de  tefups ;  YUSJ  hy^ti  \Bourià\y  :ïu^\.  Foui  weatherj  illyr 
yrjeme  grabo ;hdishvei,  GiKHill  amzèr.)  (V.  Recfonnaître.}  — 

V  Une  neef  estiîm  ung  haveri  »  (port)  «  et  demourant  poui 
.  iutendre  son  Temps»  \^le Temps  pi'opice,  Theure  favorable), 
•  \v  quant  vient  àson  partir,  le  raestre  doit  prendre  conseil 

ove  ses  pompaignons,  et  leur  dire  :  Seignors,  nous  avons 
cèstfempsw  (nous  avons  tel  Temps,  que  le  maître  devra  dé- 
crire). «  Asqun  y  a'uraqui  dyra:  Le  Temps  n'est  pas  beal  » 
ibeami),  <c  et  asquns  qui  diront:  Le  Temps  est  beal  ^t  bon, 
%le  niestre  sedoibt  acquôrder  ove  le  plus  de  compaignons  ..  >» 
Roàles  (CQleron,  art.  2. —  Fort  te  m ps^  Gros  temps  (ital. 
Tempo  borraseoso ;  esp.  Tiempo  reeit^;  esp.  port.  Temporal; 
angl.  sax.,G/jf,  Yst;  an^\.  Tempestuous  weather),  sont  sy 


nonymes  de  :  Vent  fort.  —  T67/Î/75 /?//,  anc.  (De  Vital.^Tempo 
fino^  Bon  teinps.)  «  Tenjps  fin  est  lorsque  l'horison  est  pur 
et  net  de  ydiueurs.p  Explication  de  divers  termes,  etc.;  Ms. 
du  XVII*  siècle,  Arch.  de  la  Mar.  Cette  locution  est' tombée 
en  désuétude.  —  La  suppression  du/;  dans  l'orthographe  de 
Temps  est  une  licence  que  se  sont  permise  depuis  bien 
longtenjj)sles  écrivains  qui  ont  peu  de  souci  de  Tétymologie. 
On  trouve  Tems  dans  le  catalan  du  xiii®  siècle,  et,  ce  qui 
<  st  plus  hardi,  Tens  dans  le  frariçais  de  la  même  époque. 
Ainsi  on  lit,  chap.  /i^i  des  Assises  de  Jérusalem  :  «  Ce  aviept 
ri«e  une  nave  oif  un  vaissau  ait  mauvaus  Tens...;»  et 
ehap.  /j6  :  «  Ce  avient  que  il  aiens  fort  Tens,  et  il  jetent, 
por  selui  mautens,  de  leur  avoir  et  de  leur  robe  en  nier...  » 

^  TEMPUS,  lat.  s.  n.  Teinps,  dans  le  sens  de  Circonstance, 
de  Vicissitude ,  d'Événement ,  et ,  par  ex  tension ,  d'Etat  du 

<iel.  (V.  Recolligere  [se].)  .  '        .      . 

•  _■•■■•.■■  * .  ■  '  ' 

—  H  Donec  cris  felix,  multos  niinierabis  amlcos;        ^  :. 

TÈra|K)ra  si  fuerint  iiubila,  solus  eris.  » 

•   ^       .     Ovide,  Élégiesiii^^*  5. 
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Tt:NAILLE,fr,s.  f.  (C^mme  l'ital.  Tenaglia.Tx^^rjh  ^ 
naza  et  Tenacica^  du  lat.   Tenacitas^  de  yV//(?r<^,  Tenfr.   I.e  ,^ 
)as  lat.  a  dit  :  Tenaèes,  Tenacula,  Tenalea,  Tenales^  Tenci- 
Vi,  etc.  [ital.  /^^^Z^/c^].)—^»  Les  Tenailles  de  poupe  sont  (ll*ux 
()\èces  en  forme  d'arceau  surbaissé,  dont  Pune  est  à  l'entrée 
dé  la  poupe,et  l'autre  à -sou  extrémité  v^is  le  dragant..  Elles 
niAsont  pas-toutes  deux  égales,  parce  que  la  poupe  est  plu< 
estroitc  vers  le  dragah  que  Vers  les  escales.  ^>  P.  112,  Traité 
de  lixcôh^ftruet^ des  galères;  Ms.  dix  xvii^sièrlc,  Bibl.  de  l;r 
'jMar.y—  «  Pour  les  Tenailles  de  pouppe,  deux  liurescinq    ' 
solz  tpurn.  »  Stolo^nomie^M.  de  i55.,.n^  7972-8,  Bibl.  nat. 
*(V.  Freccia.)  La  figure  placée  p.  75^2  (V.)  montre  la  Tenaille 
de  l'arrière,  au-dessous  de  la^Lan terne  ou  Fah«l  de  poupe.  ^ 

TENÇÀ;,  port.  anc.  s.  f.  (Du  verbe  TVr  [lat^.  Te(iere\  Te- 
nir.) Tenue  -^  «  Surgio  duas  aiVcôras,  por  nàÔ  sèr  boa. 
Tença  »  (parce  quela  tenue  [V.]  ri'était  pas^bônne).  Comm. 
Dalboq.y  part.  1,  cap.-27.    )t  .  (  ,^  ^^%  :  /       '  •       * 

TEND  (Tô),  àngl.  v,  n.  (Du  lat.  Temlcre^  Tendre  vers... 
Se  diriger  vers.;,.  Faire  attention  à.,..)   Eviter.  {V.  Swing 
to].)  — -^  Tend  \to\the  braies,  tke  bowlines,,  eic.^  Veiller  aux;-: 
>ras,  aux  boulines,  etcj^      J      ;        ,      ^  -I''  ^  .      ^    •   '    • 

TENDA,^at.  anc.  itàl..  géno.  basq.  Vulg.  s.  f.  (l)u  lat.  Tcn- 
dere,  Étçndre.)  Tente.  - —  «  Mas  empero,  si  lo  senyor  del  lény 
descuberres  en  algunl(ich  que  li  pogues  fer  Tenda  è  c{ue  no 
fos  tan  mal  temps  que  ell  la  pogues  tenir  fêta,  é  no/li  n'  fa- 
hia...»  Co/^sulat  delà  mer/ chdip.iàol^yédit.  Pardfcssus.— «  Les 
despéses  infraseguentes  foren  fêtes  en  la  Tenda  que  fon  fet.r 
per  obs-  delà  dita  galea,  »  Fol .  60,  Livre  des  dépenses  faites 
pourVarmenu  rfé'/ag^û/^/v?leSt-Thomas(mai  i4o6);Ms.  Bibl. 
de  la  Mar.,  n<>958-3,  — «  Este  ciurme  hanno  continuo  biso- 
gno  che  non  gli  sia  mancato  ilelleordinarie  lofo  uestimenta, 
et  magglormente  délie  Tend^,  perciochè-'altrariiçnte  e  cosà 
iin|fDssibile  prebèrvale  dalLp  maîlatie,  con^iosia  che  ne  ancho 
la  piu  forte  et  indomité  fiereppssonoinaiitenér  si  longamente 
ip  continua  fatica,  et  poste  al  freddô^  al  caldo  et  aile  pog- 
îe.to  Relacigne  del  clarté.  CriAôf. da  Canal;  Ms.  pap.  in- 1 8de 
ii557  ou  58,  de  notre  Bibl.  part./n®  u>'3,  p.  25,  lig.  i3.— 
• — «Tetida  de  arbagio  dura  aniro  et  mezo,  con  tendale,"^ 
porte  per  la  bande  et  da  popalet  de  proa  ualeno  ducati  Socr?» 
And.  Bios,  Fabrica  d'una  gâtera  ;  Ms.  de  i6ia,  clas.  xiii,, 
cod.  55,  Bibl.  Magliab.  de  Flor. ,  p.  228.  -^  Dans  le  bas 
bret.,  Tenda  est  le  nom  du'Cagnàrd.  —  V.  Tienda. 

iTENDAL,  vieux  fr.  vieil  esp.i port.  anc.  cat.;  TEIU)ALE, 
itall.  s.  m,  (Dirtiirmt^.  de  Ter^da .\\y .])  Petite  tente  depoupe, 
sur  la  galèrCi  —  «..*.  E  les  six  i  {galères)  «  eren  del  Rey  de 
França  ab  los  palaments,  banderes  et  Tendais  nègres  en  se-, 
nym  dedol  y  trîsticia...»Dietari  trienni,  1 9  juin  1 5^5;  Arch. 
de  Barcelone.  {Y .  xioive  Jrc/iéol.^av.j  1. 1^*^,  p.  481.)^ — •  As 
gales  corn  sens  Tehdaes  d^  ricos  \paramentos.'  »  Barros.  —" 
ce  Tendal,4a  tente  qui  couvre^Ia  pouppe  d'vne  galère.  ^  Duez 
(167A).  ■ —  V.  Bandera,  Carroza,  T^ndepTit^uda.         \ 

T^iDE,  vieux  fr.  s.  f.  (Du  cat.  o^  de  Tiul.  Tenda.  [V  ]) 
Tente!  — ^«  Pour  faire  deux  Tendes  et  deux  Tendalz  (V.). 
pare  sol  et  parp^elles  ^  (pare  pluies)  :  «  à  sauoir   les  vngs 
d'harbaiges  (V.)  et  les  aultres  de  caneuas,  y  fàult  dudict 
harbaige  %3o  canes......  Stolônomie,  Ms.  du   xvi*   siècle, 

n**  7972-3,  Bibl.  nat.,  p,  i5.  --^Y.  Çarniman,  Méjany,  Ten- 
.^étçtéty  Tendcllet.    '  . 
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TENDELKT,  fi-.  ané.  S.  m.  JJinlînnt.   de- 7V/^\   [V-"]) 
(•(ir.  -xr^vvî';  itaî,,  7t7Af/^/t'/^p.  Cnnomi  ^ni^\y  Çompanipn, 

Tilt;    turc,   Qaï^hun  tcz  enhijri  [   ^^-m^j^Uj   wlwîif],)  — "* 

«Vik-Kst  uneipiùce  cl*élone  portée  par  la  flèche  et  |3ar  les  bas- 
tons  appelés  pertegiK*i>  (V.)  K  pertigncttc  (V,),  ppur  c()iivrir  la 

^  p(>uppe  d'une  galèr^  contre  les  mcoinmodités  de  Tair.  11  va 
pour' le  mesuve  effcet  des  tendes  (V.)oii  tentes  (V.)  qui"  sont 
t(»iidiies  depuis  les  ranibadcs  (V.)  jtiscprà   lespalle.   (V*)  » 

i   (iuillet ,  i683.  (V.  la  fig.  placée  p.  75^^.)^—  «  1  Tendelet  de 

1  ,Se/ainf*pour  la  pouppe,  cpii  ne  sert     ue  dans  des  jours  de 

.  leste^i  et  pour  par^*r  la  galèi*e;  1  Tendelet  de  guérite  de  cor- 

dillat  ronge  que  l'on  niet  sur  la  guérite  (^\^.),  sons  celui  de 

Sezain  ou  d'herbage.  (V.)  ^>  Mémoire  sur  les  moJiœiti*  et  ngrez 

^Vune  galèrcy  Ms.  dir  xvii^  siècle,  iVibl.  du  Dépôt  de  la  Mar., 

■  ji.  i7'2.  — ^  Les  petites  tentes  de  poupe  que  l'on  mettait  aux 
cujbarealiQns  des  officiers  généraux  (ïu  supérieurs  étaient 
ùcunmees  T/v/r/r^W^,  dans  notre  niarine  <lu  Levant. —  Je 
ji'av  jamais  Vu  un  si  grand  (eu  de  canon  (|ue  celui  que  les 
TuTcs  firent  en  cette  occasion  sur  no's  chaloiq)es,  et  |)arti 
(ulierement  sur  le  canot  de  M.  de  TourviJIe,  ciuand  le  m. en 

:,^  r«'tir  jomt  et  c|u'ilj m'eut  permis  de  passer  sur  le  sien.  \ous 
wions  seuls  des  T^ndelets,  Ce  qui  fit  croire  aux  ennemis  <|uc 

■  c'estoient  !«>  généraux  qui  s'assembloient  pour  se  patler,  » 
^Irm.   (le    f^iïlette ^  aiidiqiie  d'Alger  (i 603),    p.  65. — »«  Le 

,  ])remier   décembre    (1680)  ,  les    vaisseaux    dvi  Roy    e^ant 
^    !n<>uiil|és  à  lileux  lieues  d'tm  port,  oii^l  y  a  une  redoute  (er- 
uM^llet  deux  pièces  de  canon  de  six  à  huit  livres  de  balles, 
)u  ruvoya^  dans  ma  chaloupe,  qui  avoit   un   Xcndelet  et 
iotii(*s   les   inarqm»s   qu'on   porte  (piand  il  y  a  des  capitai- 
ne'"».    >♦  Helat.  \\i\  comte  d'Kstrées  sur  ce  qui  s'est  passe  à  la 

l'KNI)KLLIvr.  Variante  du  précédent. —  ^(  Vue  tende  (V.) 
vt  vu  'rend(»llet  d'erbage  (V.),  vue  tende  de  caneuas  et  vît 
JVndellet  de  artonme....  »  Oniorin.  tie  Henri  11  (i5  mars 
ifi/iiS);  Fontanon,  t.  iv,  p.  665.  -^  «  Le  petit  Tendelletdes- 
rai  latin  pour  lapbuppe,  de  trois  largeurs  et  de  11  pans  de 
'  Nnig,  tire  six  Vannes  six  pans.  Le  grand  Tendellet  dei5c«îrla- 
tiu  pour  le  dessus  de  la  pouppe,  de  cinq  largeurs,  la  chacune 
de  (piatre  cannes  étdemy,  tirant  22  cannes  et  demy,  doublé 
lie  treillis  avec  ses  franche^.  >)  :fi',vr^r  r/^^A^/?^/6T(\v,y7^7/7/rv, 
/jaaesnrles...(fe  la  galère  Vigilante,'\ytt£  s()ht'au  s^  Spinnssy^ 
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.16/7  ;  Ms.  Àrch.  de  la  MaK,  papiers  d'Oriiiano. 

TLNptNTIil,  port.   adj.  m.  Continu;  Ayant  une  ménie 

Mjrectiiin,  Tendant  au  p(frt^e1lestin«ation,  en  parlant  du 

vèn't.  —  «  E  foi  o  primeiro  vento  leste  Tendente,  (|ué  tene- 

nn>s,  depois  (jue  partimos  da  India.  »  Rotejro  de  Dom  Jonin 

(le  Castro^  22  janv,  iS^i.  V 

TKNDERK  COXTHA  VENTUM,lat.  v:  a'  Lutter  contre 
le  vent;.  Tenir  le  vùrit,  Tepir  leplus  prés.  ;  /     ; 

—  «  •..  •        >  .  Et  vespere  ab  atro  ,    1 

roiisiirgunl  veiili...     *  :     |^  'f^     ;  ^^  . 

.        \cc  iiosolmili  contra,  nec  Tenuere  (autuiii        ? 
7         Siiiticimus  :'siiperat  quoniam  fortuna,  sei|4iarnur  ; 
-  Quoqiie  vorat,  vertamus  iter...  • 

Ëquidem  sic  poscere  veiitos 
.    ^  Jam  dudiim,  et  frustra  cerno  te  Tendere  contra. 
Fici  te  viani  velis.  »  Vmon.i,  Enéide^  liv.  v,  v.  19. 

'  TENDO,  gol.  St-Vincent,  s.  Soleil.   : 

TENDRE  LA  VOILE  A.CONTBEMONT,  vieux  fr.  v.  a, 

-^  V.  Contremont.   •  ,         ^  .♦. 

TENEDOR  DE  BASTlMENTOStesp.  s^n.  (De   Tcner 
jlat.  Tenere]j  Tenir^  Avoir;  etde  liastime/Uos^  Provisions.) 

Approvisionn^^ur^yicluailleûp,  Fournisseur,  Pourvoyeur 

i.  La  ordeii  e  instrucion  que  vo\  Di^  De  Esnina,  Tenedor  de 
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Hastimentds  dé  larea!  armada  de  Su  Mag.  de  esta  mar  dd' 
sur  haueis  de  guardar  e*i  el  usso  i\r.  v''*'  ofliz^  es  la  siL'uentr 
en  esta  n)anera...«c)/Y/6'//^  instnœinn pnr su Exc*^ .  del s^  mar-  . 
(fues  de  Montes  Claros  *tni  a"''  Virrerde  estas  R(ùnns  d^l 
Piru\  efe.  (1608);  Ms,  Bibl.  de  la  ]\Iar,,  n*^  i/|i55-!i.  —  Sar- 
niiento,  dans  son  Viage:  hI  Magallnnes,  r58o,  dfonne  le  nom 
de'7V'/e'<^^or,rfc  ^«^////^tvi/ojr  au  Cambusier  du  navire.  .     ;- 

TEXENTi;,  port,,  s.  m.  (Du  lat^T^rv/r/re,  Tenir,  Tenant 
lieu  de...)  Lieutenant  de  vaisseau.  >-^;^^^^^  Teni^iitc, 

Segundo  Tenenj^c.  '  '^^        V  •  "         '"  . 

.       '\'.,  ,  M- _  --■■.jf^'-..-:-^.\  . -r-     ,;  '.     -f  ■   >•,  vt  •4..^,  ■,■■..••      ;•  ■     ■.;_.-.• 

TENENTH2  [T^ninntis)^  gr.  niod,,  s.  U).  (Trânscript.  (il* 
la  dernière  purtie^de  Tital.  Luogotenrnîe.)  Lieutenant.  —  V. 

'TENER  aÊ  CABO  i)E  . .;  esp   anc.  y.  a.  (Du  \it:Trnerv 
Tenir  la  remorque  ou  Avoir  la"  remorqué  d'un  navire  coii-  > 
voyeur,  d'une  conserve.  (V.  Aderezar,)  —  Tener  cajw,  iX'd\. 
(Proprement  :  Tenir  le  cap ,  la  remorque.  Autrefois  ,  daih 
certains  cas,  un  navire  (|ui  demandait  à  un  autre  de  lui  don- 
ner le  cap,, de  lui  Vendre  ime  remorque,,  pour  marcher  ainsi 
liés  l'un  à  l'aVitre,  ne  p()uvait  être  refwsé  par  celui  à  qui  celte 
demarule  était  faite,  sous  peine  pour  celui-ci  de  payer  tons   ' 
les  donunàges  qui  pouvaient  résulter  du  refus.  La  feujorquc 
était  donnée  surtout  quanc^  on  se  tjrouvàit  dans  des  parages- 
infestés  par  rennemi.   Lois  de^la  rédaction  du  Consulat  dey 
la  nier\xi\^  o\\  ^\\f  siècle],  la   coutume  de  donner  le  cap, 
de  tenir  le  cap  étaït  généra  e  dansjes  marines  européennes.   ,* 

'Maintehapt  Tenait  rapp  n'a  pluç'j  en  Italie,  la  signification 
toute  inatériétl;equ*ehrt»i1t  les  looLiti()ns  Dar  cap  [V.]  (*f 
Tenir  r<7/^;  cela  ne  signifie  plus  que  :)  Aller  ou  naviguer  de 
conserve,  •— ^  Tener  etcostado  al  /w^/r,  esp.  Tenir  lé  cot^  à 
la  mer  ;  Tenir  eh  tt-avers.  -^  »  Baxose  a  veynte  seys  grados  * 
poi;  no  poderse  Tener  el  ciigtado  al  mar.  »  Figu'eroa,  Hecho:^ 
de  Mendoza^  in-/i"  ,  MadrKr>â693.   — r  Tener  el  sol,  esp. 

'  (Tenir  le  soleil.)  Avoir  4'ayanlaV  du  solefl-.  (V.  Avantage.) 
—  <t  El  diji  siguiento,  que  Çlie  lunés  à-  7.'V  »»  (juillet  i58|),  >»  se 
toinaron  a  representar  la  i)at*alla  las  dos  armadas,  Teniendo 
la-enemiga  el  viento  y  .el  sol  en  su  faimr ,  y  yino  a  enuestir  ->; 
la  nuestra  repartida  en  très  esquadrones...  »>  Fol.  4»  Losvcr-     \ 
cido  a  la  armada  de  Sa  Majestady  Bibl.  de  la  Mar. ,  vol. 
n^  i4a55-3.  —  Tenere  alV asserva  ,  ital.  (Proprement  :  Te-  * 
nir  à  l'observation  de  la  route.)  Bien  gouverner.  —  Tencrç 

jduro.  Tenir  bon,  Résister,  Faire  téte^^v     •       .^■'■/■■:M:^''':^.-:^-'--''  '    / 

'  TÉNG,  chin.  s.  .Banc.  ^.^  -..A/V         '•:/■'.  .  ■    /*i-Vv#:  >^";-;.; 

TENiJEU  [Tenng/ier)j  hongK.  s.  Mer.—  Tenger  dradiha      ] 
(Tenngh*r  arodacho),  s.  (y/r,  Abondance;  ^ïr^r/rf.^' ^  Eleva-      ' 
tion  de  l'eau.)  Marée  nifTfîî^te,  Flot ,  Fbix,  Marée  liante, 
"^Mer  pleine.— -  7V//g^6'/^/r/ie/^  (Tennghér  fénéke)iJFoml  de  lit 
.  Mer.  (V.  Fenék.)  — yV/zg^é-r^^eV/  (Tennglun  béli),  adj.  Mam,tinie. 
^Tenger  habja  (Tennghér' hbbio),  (^i[//yVï,  son  Ècumç,  *^on 
Flot;  dç  Hab\yj]j^  Écume  de  la  mer,  Flot  de  la  mer,  ^^  Tenger- 
juras  (Tennghér'  iarache),  Jàrds,  Marche;  de  Jdr,  lîmarclie.) .  -^; 
Navigation  sur  mér.  -^  Tengà^  jdràsa  ;Tennghér  iaracho)^ 
Marée.  — yV//^er'yVi/z<7,va  (Tennghér'  iatsacho),  Jdtzds.5^^^' 
Calme^de  la  mer.  —  7'67ig^rr'ô^/iTen|ighér'eubeul),  Golfe. 
(V.  Ôbol.)  —  Tenger  szprosa  ^'fennghér  sbrocho),  [Szoros ^ 
Étroit.)  Détroit^ —  TV/ig^t'rroroA  (Tenngher/Corok),  [Tomk^ 
Gueule,  Gorge.  )  Goulet.  ^^^^Ten^ri  harcz  (Tennghéri  hortSyi  ■ 

(//nrc3,  Combat  \  Combat,  Bataille  navale Tengeri  k  irsdg 

(Tenngheri  korchag);^ Adr,  Malirdie.)  Mal  de  mer.  —  Tengeri 
rablô  (Tenngheri  roblô),  [Rablôy  Dévastateur.)  Corsaire,  Pr- 
rate.  — Tengeri  tolpql  (Tenngheri  tolvoï),  (TV^/i'^iyV  Voleur.) 
Pirate,. Corsaire.  —  TV/z^^^^/ro/e^/çrig^i Tennghér  lolvoïchag)» 
Piraterie,  Côurn'.  —  Tengeri-tn  (Tenni;heri  tu),  [Tu  ^    Ai- 
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ouille).  Boussole,  Conijy's,  (V.  Ilajo  s^eleivcze,  Haj^o-tii^Mai;- 

nes-lO.}^:'-;--.:,  ^.  •■.•.:•■    ■;■  '--':"':       ■   •.•-■    ■■•'  "•  .     .,     ■,../•     '■..•■-.- 
TKNGFL,  isl.  s.  n.  |))ur.  Amarre,  Amarraj^'e,  Nœud.  — 

'*•■.'        *■■■.',■■■■■-  '  '         ,*  *■■■'•'(  ■  ;.■  *■       '  ,.''./ 

TENG-LONG,  cliin.  s.'  Lanterne.      * 
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TKNIR,  fr.  cal.  anc:  v,  a.'  et  n.  [ï)\\  hn.Ti'hf're,  Gi 
Avoir.)  {\iiishrei  D(ffc/ier^  Derc'hel;  espi^Tencr;  ital.  tentre; 
|)ort.  7^^  Ce  itîot  a,  dans  U?  Dictionnaire  des  marins,  d'as- 
sez nfîmbreusesacreptions;  voici  les  principales  :  Tenir  bon 
/(Gr.  riiod.  Baçtto  xaXoc  [Vasto  kala]  ;  ïtal.  À^uàtitarey  Tcnerc 

/ir///^/;  lasc.  0//r/âfr;  mal.  Sangkout  \^Ji^Siji^\\miiiii^^^ 
fà  M  ta),  c'est,  à  la  lois,  tenir  ferme,  et  cesser  de  haler  sur 
lin  cordaijecpi'on  lire,  ou  discontinuer  nn  travail\c()ïnmejicé. 
—  7V7//r,  en  parlant  (Ûune  ancre  (Rus.  !ia6upan\h[Zabiraie]^ 
c'est  césler  immobile  à  la  place  où  elle  s'est  atlachée.  -^ 
Tenir  sur  ses  ancres  (Anyl  Âûfe  [To]  ont  a  gaie),  c'est  n'être 
arraché  de  îa  place  qir on  occupe  ni  par  les  efforts  du  veut, 
ni  par  les  chocs  violents  des  lames.  V-  Tenir  cap,  cal.  anc. 
Tenir,  Donner  ou  garder  la  remorque.  —  «  tlmpero, 
si  lo  (lit  senyor  de  la  nau  (|ui  haura  promes  deXenir  cap  à 
.il^^un  leny,  si  ell  ne  prendra  6  n'haura  près  loguer  o  ser- 
ve v,  etc.  »»  Consulat  (te  Ui  wer^c\yà\ï.  Ag,  édil.  Pardessns.  |V.' 

VCap,  Dar  cap  ,  Tejier  ,eapo.)  --^  Tenir  lu  cape  (Port.  anc. 
Pr//wr),  cVst  rester  à  la  cape  pendant  un  cerlain  tenips.  (V. 
Caj)e.)  —  Tenir  en  travers  (Esp.'  Tenir  el  costado  aliitar]^ 
c'est  naviguer  en  présenlant  le  côtéà  la  Jame.  -^^  Tenir  le 

-    large  ;^Hus.  /te()îKamb  Aa.ibe  omh  CepcroBi)  [Derjate  dalié  ote 

'  hcrego^e]  ;  anlçl.  Hold  [tn]  ont  ih^  the  of/îng]^  c'est  ^naviguer 

à.  uue  certaine  distance  de  Ja  mer, -jr-  Tenir  la  mer  (liai. 

Tçner  il  nuin^i  angl.  Keep  [to]  the  sea;  val.  ITA^ti  [a]  aS«iSa 

mi^pi  [A  ploùti  loutc/inul  meri];  rus.  /I|ep»ainbca  Ha  MOpe 

[Derjatsia  na  moré]^  c'est  rester  à  la  nier,  et  naviguant  sans 

relâche.  -^  «  Nous  prismes  vne  route  très-opposée  à  celle  de 

'   ia'^TManche;  et  comme  apparemment  le  Roy  avoit  commandé 

pour  la  semté  de  nos  costes  que  nous  taschussions  d'attirer 

Jes  ennemis  au  lar^e,  nous  passâmes  deux  mois  à  Tenir  la 

mer...  T)  i1/ewo/>^.rmanuscr.  du  marquis  de  Yillelte-Mursay 

/année  1691);  Arch.  de  la  Mar.  (V.  Déjoint.)  —7tY/(>  le  plus  "" 

.     />r^*i  (Gr.  niod.  Tp£/o)  et;  t?|v  (xtroupiva  [7V^/d /-»v  ti-n  bou- 

^inn\\  turc,  Orçà  guitmeA  [^J^C^  '^J.J^li  ^^^'-  ^^^^^''  ^  orza^ 

4î  'Àndare  ttlf  orsa  rùso,  Andare  al  piu  presso ,  Orzar^  Andarde 

Tlabolina.'Cinirt^t   viento,    cal.  anc.  Anar  en   les   orces  ; 

'     port.  Cingirii)  vento^  Barlaventcor;  isl.  Beiti  i  sigUngù;  angl. 

:   Sail\To]close  hauledy  Keep\To]  the  i^ind;  ail.  Dicht  beym 

^'inde^  segeln;  dan.  Seile  vrd  vinden,  Holde  ved  vinden  ; 


>ué(l.  Segla  digt  bi  de  vind  ;  holl.  Digt  df  de  a'ind  zei- 
fi'fi ;  rus.  limmu  bIï  6e4eBiiH/ih  [/^7  v  bédevinde];  groënl. 
Sénncrpoh ^Sénninout  tihserput\  c'est  Naviguer  au  plus  près 
du  vent;  Cuurîr  au  plus  près  sans  quitter  cette  posi lion,  sans 
arriver  du  tout.  —  On  disait  aulrefois  Tenir  au  plus  présy 
dans  le  même  sens.  Le  marquis  de  Villette  ditdans  se«i  Me- 
• ///o//ri- (Campagne  de  1675)  :  a  Le  lendemain,  nous  arri- 
vasmesSur  les  ennemis,  dont  nous  avions. observé  les  feux 
pendant  la  nuit.  Ils  Tenoient  au  plus  |Vrès  du  vent,  pour 
taschcr  de  nous  le  regagner.  »  —  Tenir  le  7)ent.iilv,  ujod; 

OpTcrapo),  Kpato)  eU  tbv  ciçptx  ;  la  t.  ObliC/uare  sinus  in  vcntum; 
i*ngV  H^'ori  [to'\  to  u^indivard ;  \éi\\l.  Proveggiare;  rus/ ^ép- 

am-bca  kti  H'hn\^y[J}i;rjatsia  k'  vètrQu^,  ilraraji  b^   (>eAe- 

UHAi»  [Ittiv'kédévinte].)  Synonyme  du^irécédem.  (V.  Ahâu- 
H(mner.)—  Tenir  deux  objets  Cun  par  l'autre  (Angl.  A^rvy^  lUmgueur,  pour  mettre  le  pont  à  l'abri  du  soleil.  La  toile  de 


nu 


çhap.  ir),Iiv.  ii,part.  v\  i\iiL  Se'-reta^dèlium  ii:\f  ^à\\\\u\ 
Sanuto  Torsello,  :  «...Et  curj»  intraverit  diclum  porlum  » 
(leportd'Aeon,  Plolemaïspu  Acre),  a  nayiget  in  tantùm  intra 
praediclum,  vt  Castrum  Cayphae  siue  Porphyri»  per  mediunr 
puppis  sui  nauigii  relinqualur,  Tenens  diclam  Muscarutn. 
turrem  per  mediam  proranj  nauiglii  antedicli  :  et  hune  mo- 
dum  tenendo,  secrre  ire  poleril  intra  porlum.  ^—TenJrsous'^ 
boucle,  fr.  anc.  Ttnir  en  prison.  — -  a  En  cas  de  crimes  ou 
gros  excez  commis  dans  le  bord,  la  peine  legalç  desqueU 
excède  et  pousse  au  d(^là  l'autorité  du  maître,  lors]e  maitrt^* 
et  les  officiers  se  doivent  assurer  dès  délirupians,  les  mcttrt^;^ 
et  Tenir  st)us  boucle,  et  au  retour  les  représenter  en  jiistiCrev|^ 
Ordonn.-^le  ramirau^^  (1  584).  Lexhap.  i63  du  Consulaf^de 
la  mer  (chap.  i  »*8,  édit.  Pardessus)  dit  que  si  un.  a  Mariner... 
leva  armes  contra  son  senyor,  losts  los  mâriners  lo  deven 
prendre,  è  ligar,  é  melre  en  preso,  è  meharlo  à  la  senyorja.  »^. 
L,'art.    de  l'ordonn.  de  i58/|  est   une  réminiscence  de^ce 
chap.  du  CQnâulat:^  et  c'est  ce  qui  nous  autorisé  à  croire  qî>iV; 
la  locution  :  ce  Tenir  sous  boucle  »  a  Je  sens  de  :  «Tenir  eu 
prison.  »  —  Tenir  sous  son  pavillon.  Tenir  ralliés  autour  dir. 
vaisseau  (pie  Ton  commande,  eUsur  lequel  est  arbofélesignel 
distiuctîf  de  son  commandement^  les  navires  que  Ton  escorte,! 
le  convoi  que  Ion  est  chargé  de  protéger.  —  V.  Escorter. 

TENlTÙRI^,ital.anc.eln1^.s^i.j[De^^^ 
lai^e.  n—  a  Buon'Tenitore,\nlïe\\  où  l'ancre  s'attache  .facile-  i 
n)ént,  en  ternîe  de  marine.  »  Duéz, dict  ital.  (*t  (V.  (1674), 
l)u(;z  scTironipe:  ce  n'çstpas  1^  lieu  i\i{  l'ancre  s'al tache  fa- 
cilement, mais.celui  où  elle  reste  solidement  fixéeî^-^SlFalica 
et  le  comté  Persano  donntînt  le  mot  TV// //b/'è  comme *syno- 
nvme  de  Sordtore.  tV.)^         >  * 

•  * 

TENON,  fr.  anç.  angl.  Sî  m.  (Du  lat.  7Vi/?^r^,  Tenir.)  Ex- 
trémilé  carrée  ou  roiide  du  Ton  d'un- mât.  (lta\,.Maschio  : 
(Inp.  Mastetop;  lasc.  Calcese.)  -^«*  Au  rapport  des  plus  ha- 
biles charpentiers  de  nauires,  il  »  (le  g'rand  mât)  «  ne  peut 
étPe  mieux  qu'en  cette  place  »  (h?  milieu  du  premier  nom), 
«  et  ne  doit  eslre  planté  perpendiculairement,  mais  penché 
du  coslé  de  la  poupe  de  2,  3,  4»  5 'ou  6  pieds,  à  proportion 
de  sa  hauteu^.  Sa  plus  grande  grosseur  est  au  franc  tillae  , 
en  diminuant  un  peu  depuis  cet  endroit  jusqu'à  l'e.scarlingue 
(V.);  et  depuis  le  franc-tillac  jusqu'à  l'extrémité  d'en  haut* 
(|ui  est  le  bout  du  Tenon,  il  diminue  du  tiers  de  sa^grosseur.»» 
Explicat.  de  divers  ternTes^etc.j  Ms.  du  xvii^  siècle;  Archiv. 
de  la  Mar.  (V.  Bloc.)  ;—  Tenons  de  f ancre.  (IfflT  Orrer/iic,Oii 
Prese  delV ancora,  Dadi  delT ancorf(;ang\.  'Nuts  of  the  an- 
chor;  rus.  Optixu  ynicopHaro  BepemHa  \Oré-hi  oie  iakornaga  ■ 
veretna].)  Espèce  d'oreilles  placées  à  la  verge  dé  l'ancre  près 
de  l'argàneau  ;  elles  entrent  dàns^ïe  jas,  qu'elles  retiennent 
à'sa.place.   ",  ..1;.       .    ^-       ■  ''--         J-.    .'••■"••  ■■^' 

;  TENR ,  inadék.  s.  (Prop'^:  Pointe  [7t'/?A>///,'Corue]:)  Pointe 
de  sable..  ...-:' ■         ■■  ,-  '    ;   •'    .'  ' ''    :'V  \/-.    •'-.•" 

TENTE,  fr.  s.  f.  (DeTital.  Tendu.  [V.])  (Gr.  mod.  Te'vTa; 
cat.  ilal.  géno.  7Vm/rt;ital.  Padiglione ;es\}.  Carroza,  Toldo, 
Tehdal,  Tienda  i  àr.  cote  de  Wdth.  Te nda  f  iwrc,  Bez  entuci 

/[  ^-...^  JJ' V;']  \  viçux  fr.  Tende  ;  bas  bret.  7V'/î/[cJ;  basq.  vulg. 

Tanda ;  rus.  TcHmb  [JV/z/i/r];  val.  Kopt  \^Korte'];  illyr.  dahn. 
Cserga  [Tchcrga"]  ;  port..  Tendal,  Toldo,  Tugupar;  a  IL  Son^ 
nendecfi  f\\o\\.  ZonfiedeA ;  siwd.  Sundàck ;  âui).  Solseil ySoel^</ 
tœlt;  isl.  Tialld;  ant;!.  Awning;  madék.  Laï.)  Toile  tendue 
sur  Une  partne  d'un  navire,  ou  sur  ce  navire,  dans  tontelsa 


[^>]  tivo  sea  marks  in  cne),  c'est  apercevoir  deux  objets  sur 
•me  uîeme  ligne.  (îette  locution  éuit  familière  jBiux  n)arins 
<hii  xiu^siècle,  Nous^trouvons,  en  effet,  celte  phrase  danVlc 
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la  T*,'nte  est  ordinairement  forte  et  :^»rréc.  Quelquefois^ une  .* 
grande  voile  est  installée  en  Tente.— ;*  Chaque  galère  a  deux 
Tentes^ cotoninc  dont  la  coupe  est  semblable,  et  une  d'her*     ' 
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bagé  (V.)  pour  Vlîyuér,  ou  ifse  trouvè:4Ui^eH  de  différence.  »  i  /^^^  d'un^jpifô  dont  on  se  «*t^AU^  les  ûa^ires 

,  Méni^^^  et  les  agrez  itune  galère,  Ms-  4w|||!L^     appelés.  fït/iîjM/igwï^KlQUt;  ijlit  ^tîie  celle  voile  est  «  Isfrçe^ 

^    ;siècle  ap^)arti  à  la  lîibl.  du  0ép..de  laM^r.  (p-  t59)^i*-^*I||^^^^É  peu  creuse.  ?^  G  roof,  maar  niet  dîep\  »;^r^  On  nOoqi 


#. 


V  . 


preini|è.ie  et,l|  plui  «liiïn:*»  pren^^f n  nom  4e,la  n[»aÙeie 
O  !î  en*»  est  faiteV  qui  est  de  C0tori/èliiê|ppeïle11?»fl^  *r  côtonftt^ 
.'  '  ><)ui  sert,  toute  seule  pour  éviter  Tardcur  du  soleil  ou  le  se*'? 

t     rein  ;/l"aatry  se  dit  Tente g:lier/>àgë^^lillf^iiilir-^os  e|J§ft| 


j>i:çi^4^|^^  Marsden  piélend  ï^rtf 

'éntendrie  paFces^^  veut-il  dire  :  «  Large, 


'  ■,•■ 

'>'■,  ■• 


drap  de  couleur  dé  vbùre^   poiirp^élettdré  de  la  pluie,  du ' 


jiàUaire,  îii-^i a, "lOi^il^^  ïa  rapidité  que  la  voile  im- 


jf*    /  ^iist  dé  73  faix 


^    seiiioir  :  une 


ix  ou  hiist,  tirant  t^rrc^  cannes;  il  en  faut  trois^y; 


1 V 


t^'liine  double  blanche,  et  une  de  çoltonnine  double T:)leue.  Sw  ^  ^  ^     ..  .  ^  „  ^ 

^  ^1^ -^  CW?^rrac^  de^: galères,,  Ms.  d*IJ^v||f  siècle  app^r|.;    pamcîpe|)a^fî  5o^^/7g^[p  >j].  Rejeter,) fchoué.  Naufrage.; 


i:  ,  ■     1  •  » 


5,y ^  aii^  lïépôt  de  la  Mar.f^  y;  Banne;  Taud^  l^ii  Teu 


nj^ais  d^urie  liauteur  médiocre*  »  II  hou^  seml^je  en  effet  que 
fip^l  la.  parenthèse  î:«Wide 

but  not  deep^»  qu^on  lit/p.  70  dû  DicL  de  Marsden,  art, 
'Ji^îipà  1^  Terbnng  sigtiifig;  Ypler.  Cest 


mïmcmTambâng-anfm       lui  a  dopné  le  niomjde  Terbane,. 
te||j|pgpNg,(^>ï),,Tnal.  ad|.  (TVr  Çri,jiarticule^du 


r 


'tf     •:• 


V.,,4.. 


hdi^ine^  Tente.  (Y.  Bynrib,  Son/teKii.)  —  Te^mii. pacnyc- 
^  i|î|imb  (Terinte  /^spaustité)\^v .  a.  (Pacrtycmçinib,  le  Ilyç- 
^i'  innmb{i^  Étendre;  et  Paa,  préf.  de  la  Sé- 


paration.)/ Banuer,  Tenter^  Faire  la  tente. 


\   V. 


•'  » 


%■  \ 


■:  i^   ï^  S.  f.  (De  îrV//K  [V.])  Qualité  ^1  (ond  sur  le- 

<]Uf  I  .est  mouillée  uHé  ancre,  ((ir.  mod.  Ul^aïutov  ;  ital.  Jlfo- 

f  ra^fo^  Ttmita;  esp.  Tença  ;  angr  Hold;  bas  bret;  Z)«/c*A; 
birsq.  pfndoona. )  La,Tenilè  est  bonne  quand  le  sol'  résistant 
rf^tieritViincre,  que  le  veijt^  lé  courant  ou  la  tnarée  pourrait 
(Mitraînér;  elle  est  mauvaise  quand  îl^est  facilement  labouré 
'^^  -^^^^  J'ancre;  —  «  Nous  y  auons  mouillé  le  mesme  jour  à  i  h. 
;«piésiuidy,l3arles24  brasses d'eaiji  fonds vazé  sableux y.ayant 
-  boiUije  Tenue,  tout  proche  d^um'  petite  isle  qu'il  ya..-»» 
Journal  (le  la  rniite  du  vaisseau  \t  More,  par  Ant.  Fabre, 
piLi)tr  (28  déc.  1688)  ;  Ms.  Arch.  de  la  Mar.  —  «  ...Il  remar- 

^  (jîiera  \^s  endroits  où  les  vaisseaux  sont  à  l'abry,  où  la 
Tenue  est  meillefcre...  »  Instructions  pour  le  s^  de  Beau/eu^ 
(àlHlaine  de  marinej  du  Hof^  Ms.   vol.  n®  xlviii^ 


TERCEIRA  AMARRA,^  port.  s.  f.  La  tçoîsîèmé  amarrej 
]Le  troisième  cable;  Le  cable  d^affourche.  —  Terceiraan^ 
cora7  La  troisîènie  ancre,  qui  Sert  ordinairement  d'Ancre 
d*affourçhe.  Henry  Neumann  (i8oo).  — '  Terceira  cuherta, 
Jroisième  ppnt.  L'esp.  dît  :  Tercera  cubierta.  ^ .  Cuberta, 
Cubieita.     '  V  ^'.-■■^■^   '^■■^  .' ...--■■  '^  -'.w-  v^-.  ■•..  •  ■;•'   r.  "■  ■■'• 

TERCEROL,  cat^^-iHic.  s.  m.  Noin  d'une  des  voiles  de  la 
galère.  Au  B^iiieu  duxiv^  siècle,  c'était  la  seconde  vpiledu 
mât  majeur,  qpî  était  nommé  :  Mât  de  proue  ou  d'Artimon.  / 
— Dans  la  rédaction  française  des  propositions  faites ,  en 
1^46,  par  les  Génois,  aux  envoyés  de  satnt  Louis  pour  le 
nolïs  de  quelques  navires,  on  lit  mal  à  propos:  Terçevel  ,yiU*; 
lieu  de  Tercerol  ouTerzarol.    ^  • 


.7' 


*  ,  * 


TERCEROLES  (Bogar  for),  cat.  anc.  v.  a.  Voguer  par 
tiersw  On  lit,  p.  106,  t.  m  des  Memorias  historicaù...  p^r 
Capmaqry  :  «Bpgar  por  Terceroles,  isto  es,  de  cjida  très  re- 
mos  uno  ;  como  se  ha  praticado  siempre  en  las  galeras  mo^ 
dernas  para  que  descansen  dos  tercios  de  la  chusma,  que  se  ■-'-. 
van  remudando  en  esta  faenà,  quando  no  anda  el  buque  en 
Fdilîgèntia  oal  alcauee  de  enemigoi.»  Cette  hiahière  de,  fta- 
TEOLER  (Prononciation  :  TVofcf^/^,  1  as  bref:  v:  à)  et  n>^  ger  par  tiers  ne  (ut  point  pratiqué^  partout,  et  nous  ne  la 
(Corruption  Aejaoli^  Tôli  et  Teûrel.)  Jei^r,  Lancer.-  TVo-  \oyons  mentionnée  que  chez  Capiïiany.  le  mode  ordinaire  t 
1er nnnéor  {Té(Aeur anh  éi^ar\  ielev^^  de  Vogue  par  tiers,  quW  appelait    improprement  :  Par 

pin  [Tinleurann  gtapine),  L^nver  un  grappin  d'abordage.— r^    quartier,  consistait  à  partager  la  galère  par  tiers  dans  sa 
Le  celto-bret.  a  Héôri,  Hédria,   sx^^niùtMït:  Jeter  l'ancre,     longueur,  et  à  faire  deux  groupes  de  huit  rames  et  un  dc^ 
Mounier;n(ais  lès  matelots  préfèrent  Moft//^^^  qui  xiageaient  ^alternativement  ;  un.ou  deux  de  ces 

groupes  se  reposaient  quand  le  reste  fonctîorinait.        ;     j 
TERCEROT,  fr/  s.  iik  (De  YiuLTerzarolo.)  Le  troisième 
des  rameurs  qui  mahiaient  chacune  des  rames  delà  galère, 
aquatreou  cinq  rameurs.  —  V.  Terzol.  1 

TERCFA.  (Pour  Teria:)  —  «  Tlem>  quod  pro  qualibet  g^lea 
et  ligno  dé  Tei-fciis  queetquod  fiât  de  ciàitis  quadraginta 
octo  et  ad  inde  supra  de  bodaàd  bôdam  »  (siCj  pour:  De  roda 


nnn  cvnr. 


■■■i' 


■*:4' 


..X. 


TEON  [Téone)y  angl.-sax.  Vv  a.  (Tirer.)  Haler,  Reibor- 
(«uer,  Touer.  r—  «  Tugon  ^a„  hup  heora  se  gel  y  Alors  ayant 
haie  en  haut  leur  voile.  «  r-  ^    *    ; 

TEOD,  chîn.  s.  Combat.  ^        •  ^    '•      /      : 

Tl^r(^^),  TEPI  LAOUT  (sj>^\^ 

ÎNAH  (AJu  \^\  mai.  s.  Côte,  Bord  de  la  mer,  Plage,  Ri- 
vage.— V.Pasîr,  Ràntaoù,  Tabing.   ,  ■    -. 
■     j  .7  TER  (J),^  tiiiTj'S.  Avant  du  qaïq.  ■  ;  •  C  '  ;    ^1  ■ 

f  '  2.  TE^R^^  bas  bret.  s.  (De  langl.  Tbr.  [V.])  Goudron.  (V. 
Kouiltron.)  —  TVr-rfi/,  s.  [Dây  Noir.)  (Proprement  :  Goudi'OD 
noif.)  Brai.  —  Tera^v.  Goudronner. .     .7   .        /■         .     ^ 

■■    ,.  -'t  .  '■       ■  (.  '■  ■  ^        : ^  '  '      ■    ■'  ■        -■■■■■  -J     ■.'      ■     .^  \     , 

TERA,  likopia,  s.  Soleil.  --  V,  Lera. 


TfJlAKI,  tikopia,  s.  Oueft.  , 


■^. 


•t  -■■ 


.^ 


TERBANG  (A^y),  mal   s.,  ou  UIAR  TE;RBANG  (ij 


ad  rodam)  «  solvantuf  et  soïvi  debéant  mensuratorîbus  libre 
sex  Januyorum  sicut  pro  aliis lignis  solvitun  ^Stat.  géno.du 
22  juin  i333,  p.  19  de  Vlmposicio  ojfficii  gazarie;Ms.  Bibl. 
du  Dépôt  de  la  Mar. -^  V,  Lignun?  de  teriis^  |^^^   #^^^^^^^^ 

TERCIAROUUM,  bas  lat.  vénit.  s.  m.  (ÎDe  fîtal.  TV/^^i- 
ricofo.  [V.])  Tercerol.  —  «.Velis  septem,  videlicet  uno  novo 
de  cubitià  sexaginta  tribn.s;unoTerciarplio  quasi  novo,  de 
cufaitis  quinquaginla  septem  in  cubitis  quinquaginta  novem; 
vélonis  duobus  de  cubitis  quadraginta  octo  usque  in  cubiti^ 
quinquaginta  duobus;  Terciarolio  uno  novo  de  cubitis  quin- 
quaginta tribus;  velono  uno  novo  de  cubitis  quinquaginta 
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octo.»  Ini*entaine  de  la  /i^/le  Païadis  (ia6S),  publié,  p.  ^9^, 

t.  II  de  notre  Arch,  nau.  —  Le  premier  des  deux  ïercerols 

'  tnentiohnés  dans  cet  article  de  l'Inventaire  appartenait  au 

'  mât<le  l'avant,  le  plus  grand;rautre,pltis  petit,  appartenait 

i   aiT  niât  du  milieu,  qui    r^'était  long   que  dé    46   ('oudées 

(2a"  41*') ,5  quand  celui  de  la  promue  en  avait  5o  (24"36*).\ 

*  TERCINALE,  lUalt.  anc.  s.  m.  Arsenal.  (V.)  —  «1  Insuper 
eliget  admiratus  unum  scribam,  et  deputabit  eum  dicto. 
ufiicio  Tercinalis,  qui  teneat  registrum  ad  praeceptum  admi- 
fati  omnium  rerum,  quae  sunfrintra  dictuin  Tercinalfe,  perti- 
hentiura  ad  artein  marinaciam«  »»  Statuts  fie  tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  (i584),  t.  xxi,Cod.  itaL  diploni.,  col.  1828. 

,.  ~V.  TiercenalJ   ';,  ■'  :•.,.,,  .;■;.•  ,^  ;.  '  ■;.    ;  .^  '  ;:;•.  _, 

/ .  1  ERCIO,'esp,  s.  [Y^ix  lat.  TeftitHi^  Le  tiers  de  la  longueur 
(lu  navire.  Au  xvi^  siècle,  les  Espagnols  partageaient  ficti- 
vement le  vaisseau  en  t^ois  parties,  et  appelaient  .-"-^^/w^r^z  le 
Tiers  de    l'avant,.  Quadra  le    Tiers  de   l'arrièreV  et  Jf<?- 

cliana  le  Tiers  du,miU&u.  — ~  V.  Maderosde  cuenta,  Terzo. 

■;.'>^;'  •.  \-         ■  •  '■  ■  -  ■    '  •  •■  -M*   y  ■'  .••..■4-\.  ■ 

TEREÇANA,port.  s.  Arsenal.  (^.)  —  «  Mandou  pôr Togo 

V*a  cidade,  onde  se  quaimaram  muitos  mantimentos,  e  trinta 

equâtto  naos,  antre  grandes  e  pequènas,  multos  barcos  de 

pescar,  e  buma  Tereçanâ  qye  estava  cheà  de  tudo  e  neces- 

sario   ()erà  se  as   naos  aparelharem.  »  "Comm^/?f    Datboq,^ 

■  part,  i^?',  chap.  24.:-.-:,::-       .■^.  '>■•;.;■•:■.•.>  ••     •  ^* •:.;■;• 

TERETES,  bàsjat.  s.f  (\^naritede7V7/r/v,[y.])  Taride. 

■ — ^  «  Ac  intec  eas  onerarias  naves  una  Vénetorcin  mirae  pro- 

ceritatis,  quam  Tei^^tem  vocant...»  Albertino  Mussatp,  Z)^ 

gestis  Italhe,\\{\.  V,  rubr..  i/  '^         '    ^' 

:       TERrr  ÉTMEK  (oX^!  \^Jy  ) ,  ar    turc ,  v. 

Faire  ;  /fiç/T,  Élevé.)  G uîirder,  Hisser.  On  dit^ussi  seulemen t  : 
Teîfie{  i^Ji).  —  V.  Qaïdarniiaq.         ■  ''      V  I  '       - 

XEP^PCiN  (Zipr37T)-/ij;0^sonuant  comme  M  angl.),  gr.  anc. 
et  gr.  litt.  mod.  s.  n.  Seuin  l^s  dictionu.,  ce  mot,  dont  l'ély- 
,  niologie  est  incertaine,  aui^ir  désigné  chez  les  anciens Te^- , 
tremité  de  l'antenne,  iSonimée  aussi  Kapoiov  ;  les  Grecs 
modernes,  quand  ils  ont  refait  pour  leur  marine  une  nomen- 
clature hellénique,  ont  repris  TepOpov,  et  l'ont  appliqué  à  la 
Draille,  à  l'Étai.  -*—  V.  SxotviSto,  ^TpaXio.  •    •    ,.    '      ^  ; 

TERIA ,  THERIA ,  TIERÀ.  Variantes  orthographiqties 
.  d'un  mot  italien  et  bas  latin  du  Moyen  Age,  dont  Vipus  ji'iï- 
vons  pu  connaître  rétyraologâe  et  le  sens  précis.  Dé  longues 
études, -«^  leurs^'résultats  sont  consignés  p.  îSS-Sjo,  t.  11 
(le  notre  Àrch.  nau.y  —  nous  ont  amené  à  penser  qûé  Teria 
était  k'terme  dont  se  servaient  lesGénoispour  désigner  l'ar- 
rangement des  rames  à  deux  par  banc ,  dans  les  galères  et 
les  navires  appelés  Ligna,  Legni  ou  Lins.  --^  «  Pisani  gïdeas 
.  et  alia  ligna  de  dtiabusTheriisL  numéro  muiiiébant...  y)  An- 
nales  de  Gènes j  bu.  11^*1.  (\.  Li gnu m).  -^ inliem^  qupd  non 
permitat  aliquem  Januensetn  vel  qui  pro  Januensi  distingatur 
vel  appelletur  armare  aliquqt  lignum  dcTeriis  siye  remis  » 
(?  un  navire  à  deux  rames  par  banc,  ou  à  rames  ordinaires) 
«  pro  eundo  in  curstun...  sine  licencia  et  roandâtopodestalis 
communis,  abbatis  populi,  etc. y  Staf.  géno.^  p.  114  A^VJfn^ 
.^posiciot^fficii gazarlcj  Ms.  Bibl.  du  Dépôt  de  la  Mar.  -p-  Nous 
n'avons  trouvé  ni  dans  les  Statuts  deGazarie  ni  ailleurs  rm 
exçmplé  de  navires  «  de  tribus  ou  de  quatuor  Teriis  f  ^  ce 
qui  nous  autorise  à*  avancer  que  Ifs  navires  «  de  duabus 
Tcriis  »  étaient  à  deux  carnes  par  banc.  -^  «  Scilicet  de  non 
permitendo  ipsas  Galeas  vel  ligna  de  Teriis  navigabilia  ali- 
quo  temporeduci  vel  extrahi  palam  vel  privatim,  dé  die  vel 
.  de  nocte,  furtivé  vel  non  furtive,  per  vim  vel  sine  vi,  nec  ali- 
<|uo  alio  modo  d)e  portu  Januae,  nisi  pfestitis  illis  securita- 
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tibus  quae  prestari  debent  et  debuerint  secuiidum  formain 
présencium  tractatuum,  videlicet  pro  qualibetGalea  de  libris  " 
nulle  Janué;  et  pro  quolibet  ligno  navigabili  de  Teriis,  si 
fuerit  de  remis  sexaginta  usque  m  centum,  de  libris  sexcèntis 
Janue;  et  si^fuerit  de  remis  viginli  us(|ue  iu  sexaginta,  de  li-  ♦ 
bris  trecentîs  Janue;  et  inlelligatur  quantum  ad  présentent 
articulum  esse  Galea,  si  fuerit  de  remis  centum  vel  abinde 
supra,  à  Stat.  géno,  de  1 3  j^,  p .119  de  VImposicio.  - 

'TERIDA,  baslat:  catal.  s.  f.  (Variante' orthogr.  âeTarida. 
[y.])  Taride.  -r-  «...  Yolunt  jcjuod  Idem  dux  et  commune. 
Venetorum  debeant  armàre  quindecim  galeas,  et  ipsi  impe-  - 
rator  et  rex  alias  quindecim ,  et  decem  Teridas  fn  quibus 
decem  Teridis  habeant  ipsi  împierator  ^t  rex  circ^  tr4ecentos 
equos  jet  trecent(|S  homines  ad  arma.  »  Trxiité  entre  Philip- 
pe .111^  roi  de  FrancÇf  Chartes  I^^  et  Anjou  ^  etJear^  Dandolo,  ;  , 
doge  de  Vt'nise  (raSr).  Archives  nat.,  Emper.  <le  Constant., 
n**  9*..-^  «  E  aquells  nostres  qui  trâyen  les  Terides  stigue- 
rensen  de  remar,  e  stigueren  gint  e  suante  anaî^n  gint    ^ 
stoltant...  ^>  Chron.  del  Rej  €n  Jacme  (xiii^  siècle)^  chap.  57v* . 
a  A  bon  dki  Terides,  son  veixells  chichs  sens  rems»  (l'an- 
notateur s'esL  trompé:  il  y  eut  des   Tarides  grandes  et  à 
'^V.Tanda]),  a  péra  portar  cavalls,  cou  son  grondoles,  * 
is.  »  Note  de  l'édition  in-fol.  de  i557  ^'^  '^  Chronique  ■ 
du  Roi  Jacques  d'Aragon.  —  •  E  les  Terides  eren  totes  en-  . 
castellades,  e  metereiise  en  estala  per  défendre...  »  Chron.  clé    > 
Ram.  Muntaner.^  uhap.  275. — «Sinquanta  nifus  senyor,  sav 
qu4î  vos  menarets,  Lenys,  Terides  de  bandes  »  (Tarides  aux 
bords  élevés),  a  e  mas  daltres  lenyets.'»  Ib.,  chap.  ^172.   . 

TERLICCHIÔ,  vénît.  anc.  s.  ra.Le  troisième  rameur  de  ^ 
la  rame  d'une  galère.  C'est  le  Terzarolo  ital.,    le   Terccrot 

français;".,   ',   '  .  ;r'\;';?./^  .o^^^y^V^  '  y*'^  X' *  ■■'  '-■■■-  r.''*' 

TERLINGAGH  (/î  sc^gnant),  bas  bret^  Du  fr.  Trelingage. 

TERNA  (7/2),  malt.  adv.  (pu  lat.  inus.  Terrenire^  dont 
V\ix\x^eX\l  Tcrrenijicus^  qui  cause  de  la  terreur;  àe  Terrerc , 
Effrayer.)  Ëh  Berne,  —r  y.Bandicra.  , 

TEI^ALE,  bas  lat.    ital.   s.  Nom  d'un  palan    dont  lès 
poulies  étaient  peut-être  triples,  c'est-à-dire  à  trois  rouets.  ; 
Ngus  avons  de  i^rands^doutes  sur  ce  terme. 

■'    ■  .  '  k    ■      '•  '         '  .-'.■■''  '       '       .'  .  "•■■'.'.' 

,  —  «  Quinal  porta,  e  Teruale,  '    >   ■  -, 

'  Senal,  e  qiiadernale,  *  »• 

*  '  Manti^  prodani,  e  poggia,  .;         \      Vf     !       ;  f      • 

>      /    ':         Poppezi  çt  orcipôggia,       »  :    '^  '  ^ 

Scatjdagli,  et  oTçe,  e  fupi,         "  /      ;V  ' 

*  ,       E  canapi  commuai.  »         i   m  '^  ■   V 

Francesco  ViK^hEfkijso^  Document  d'amure  (xiii*  siècle). 

'  »  •       "  -        •'  '   //■  .V''  ■  .  •  /  *  ^    '  .        '  ■     '.      . 

^  .Mw    ■       ■     '  '  ,..■',-  .        ■  • 

«  L'baidi,  dans  les  gloses  qu'il  attacha  à  l'ouvrage  de  Barbe- 
riuo^^*yit  du  Ternale  :  «  Funis  çum  quo  vêla,  cura  jextenditur, 
sutftqiétùr,  ne  çadat  ip  aquam,  »  Cette  définition  du  Ternale 
ferait  de  cette  corde  ce  que  dans  les^galères  françaises  on 
nommait  :  Gourdin,  — ^  «/Tabiis  »  (:v/c,  pour  Tagliis,  Poulies) 
«  octo ,  Ternalibus  '»  (Poulies  riiples?)  «  cum  aliis  pluribus 
veteribus  tabiis.  »  Inventaire  de  la  nef  \e  VdiY2ià\s  {17,^^)^ 
publié  L  n,  p.  Sga  de  notre  Arch.  nav. — -Les  Lascars  don-  v 
nenî:  le. nom  de  T^É^r/îa/t*   au  Palan  de  ijarde,     ' 

TERNARIUS.  Pour  Car//^ni/jf.  (De  l'ital.  Carnara.  [V.]) 
Carnal,  Caliorne<-^  ^TernUrio  uno  pro  stjnando»  (^/c,  pour 
^tivando)  «  de  passis  viginti.  »  (Un  carnal,  une  caliorne  pour 
faire  la  siive  [ou  arrimage* de  la  nef],  de  20  pas  [100  pi.j. 
Invent,  de  la  ncf\e  Paradas  (1268),  publié  t.  11,  p.  892  die 
notre  Arch.  nav.  —  lia  transformation  de  Carnarius  en  TV/r- 
j7«r«7/^  dan^  cette  pièce  ne  doit  pas  étonner.  Le  Ms.  J.  456 
des  Arch.  nationales,  d'après  lequel  nous  avons  donné  les 
Contrats*  passés  entre  Gènes  et  les  envoyés  de  saint  Louis 
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pour  la  croisade  dt;  l'^'jo  est  une  co|>it^  du  tenips^  faite  par 
un.scribe  tout  à  fait  étranger  an/x  choses  delà  marime>  dont 
il  a  est r orné  pres^que  tous  les  IcrnieSf  ;    ^^^^^>      :  • 

TLH-PATOUH  tij'Uy),  mal.  {Ter  [^],  signe  du  parli- 

^ipe  passif  ;  Pà^)£/A^(ôJ         Briser.)  Naufragé.v"  v  .  ,:|^f 

Xj  TI^RRA^  lat.  itàl.  s.  f.  Terre  ,  Plage,  Riyagtî  de  la  mer. 
—  V.  A  (erra,  Verso  terra.     . .  x  -  /    - 

TtÎRRÀÔA,  bas  lat.  port.  s.  F.  Petit  navire  de  l'Inde  qui, 

Lieu  cfue  peu  imporhmt,  semble  se  relier  «^  rancieûne  Tarûta. 

.,^  (VJ— WLembos,  quos  vulgo  Terradas  vpcant,  ducentos  ad- 

•    junxit.  w  ^^J^ffei/Hfxt.  de  Vlmte,  liv.  viii,  — «  Hum  dia  pela 

.  manhâa  ouveram  vista  de  huma  .Terrada  de  Mouron  que 

vinha  a  vêla.  M  Çoinment.Dalboq.^  part,    iv/chap.   45.   -^ 

.   i*  Avia  tiimhen  «  (dçins  le  port  d'Ormez^  en  i5o7)  «  muitas 

Terradns  [que  sao  como  barcas  (^e*Alcoucheie]cheas  tie  ar-  - 

'     t^lhària  miuda^  e  gente  armada  (fe  landeis,  et  armas  braucas, 

/ë  a  mais  délia,  ai'cheiros.  »  Ib.,  part.  1*%  chap.ag.       ;"' 

TKIIÎRVZZANA,  napoL  s.  f.  Vent  de  tçrre.  Ce  mot  a  un 
.diminutif  :  Terrazza/ielia,  ^FocaboL  délie  parole  dçj.difileto 
\    Nfii)nlctano,      _  •■,  ■■.■.4'.  :-^*-- ■.■"._■'/•   •^'"-  :—.  .'•■■■  ^.  :■'.,."."  .   ■■■:::<-•' \^._ 

y  TKRRE,  n\  s.  fi  ft^rita^  n'avons  pas 

:  rintoution  de  i)résenter  ici  une  définition  de  la  Terre;  nous 
n'inscfiyôns  ce  mot  dariltios  colonnes  que  pour  dibrineivceiix 
(jui  lui  corresponaent  dans  les  diffiVente^s  langues,  et  pour 
dire  que,  pour  les  marins.  Terre  est  un  terme,  à  ptHir-pfès 
î>ynonvnie  de  Continent  et  de  Plage  où  de  Rivage  de  la  rher. 
(Gr.  anc  et  itiod.  Tî;;  „gr.  mod.  S^joa  \Xira)^  i^"^tpea  \Steréa\\ 
isl.  àugl.-sax.  angl.  a'il.  dan/suécl.  Zflf^?r/;  angl.-sax^  j&oM/?, 
Lond;  hasq.  vnlt;.  Léiora;  bas  bret.  Douar;  malt.^r/;  turc,  1er 
^  j  y  ]  ;'  illyr.   daim.   Z^/wZ/alZemlia];  val;S!cKat  \Ousfiat\y 

'\  riTjmînt  \Pemintc\  rus.  ScmA^'  \Zemliâ\^  hongr.  Fold  [Feuld]; 
1»%L\  Kinare;  groënl.  iV^/î/?  [Nouna]  ;  mal.  Darat  '[%2jj^]y 

'Jioumi  [^^\y  Tahah  [^Lj];   madék.  «TW/i  ,    7Vi/i^;  satawal , 

•1'*  ■'  r*  ^ 

JMcr<)lo;\ud\îM\^  Pouenmess;  nouv.-zél.  fVenoua;  vanikôro, 
Fenoua.)  Aller  à  terre.  Prendre  teire,  Reconnaître  la  te>re, 
(lhas>er  la  terre,  sont  les  locutions  où  le  (pot Terre  s'emploie 
le  plus  ordinairement.  —«Terre,  Terre!  s ecria Pantagruel;^, 
.je  vois  Terre!  »  Rabelais,  liv.  iv,  chap,  22.  - —  V.  Thielmrff 

TÉRRIDA,  bas  lat.  s.  f.'  (Variante  orthog.  de  TaridaUy.]) 
l'aride. ^ — «  N.ullusComés,  Baro,  veLalius,  ni  regno  prîè4icto 
6<^i>peilatur  adTerridaSjifelaliaquaecumquevassellapropriis 
S4unptibus  facienda.  »*Sr<7^w^.f  donnés,'eo  i!i85,'au  royaume  dç 
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Nàples  par  le  pape  Honorius  IV.  ..  ,        f.     v;»^ 

,  TERSAK  IN  ORDINANZÀ, malt.  v.  a.  (Derital.  2)^22/7^.^) 
(Mettre  en  ordre  un  convoi,  Une  armée  navale.)  Rallier  une 
flotte,  un  convoi.  ^  V 

TKRSANA,  TERSANÊ  (^iLj^'j-,  turc,  s.  (Corrupt.  de 
Tersfdiané,  [V.]}  Arsenal  ;  Chatitier  de  construction.  (V.  Dé- 
^  riabend;  Kiarkhané.)  —  Tersanèemtni{  ^^*j^\  àÏL-J),  In  ten- 
dant de  lasQiarine.  Otte  charge,  supprimée  en  1 833 ,  a  été 
remplacée  par  celle  ào  Tersané  mediri  (^yj^  AJL*»yy),  Le 

Tèrsanè  mediri /administre  la  marine  sous  la  airection  du 
>apitan-pacha.Soub' les  ordres  dç  cet  officier  est  le  Tersanè 

kiahïaci{^^\^^^^s:0'^^  au  Tersanè  aghaci 

(  ^L^J  àjL^y).  L;€Î#p^in,de  Tarsenal,  qui  a  la  responsa- 
bilité de  la  comptabilité  de  la  marine,  a  le  tit|*e  de  Tersanè 
Aiatibi  (^^  àji^y ).  {Kiçtib^  qui  ccrit.)  -^Tersanèi^  amirè 


(y^U  AJL-y).  [Afuirè  dfc  £////,  ar., Ordre.} Siège  d^  canscil 
de  l'amirauté.  —  V.Têrskhanê.         ♦    ^^  ^^  ^ 

TERSA^LIUS,  bas  lat.  s^  iii.  (De  l'ital.  i;  Tetzaruolo;\ 
fV.j)  — «Item,   l'er^aroliiun   rtbuum  cubitorum    46,  et 
'aliiu!  vellohum  »(il  eW  parjé  auparavant  d'un  «  veHonum»>de"< 
r^ib^'e  de  niedio)  »  in  proda  qiiasi  nOvum  cubitorum/,^  el  ^• 
aliii^  vellonum  cubitorum  kt^,  »  Jcte  du  26  août  1*1 1^^  ;  Ms. 
Arcn.  des  notaires  de  Gènes.  —  V.  Terzarolus.  :•;,  \ * 

:  ■'•TERSKHA^È  (^U^),  pers.  turc,  s.  (?De  A^^^e[iJUf  • 

Maison;  et  de  Ters  [(r'f^j  Qrainte  ;  Maison  qui  inspire  la 

crainte,  Veffroi;  ou  bien  :  Maison  [fortifiée]  qui  met  à  Tal^ri 
de  la  crainte.  Ménage  pense  que  Tèrshhanè ,  ou  Tershanvh^ 
comme  il  récrit,  est  une  corruption  des  deux  ujots  arabes; 

Ddr  el  Jendah;  Dar  [y^]   signifiant  :    Maison  ;  et  de  fc- 

/î^V/ A,  Travail.  Abus  ne  trouvons  pasSenàah^  mais  Zahmer 

[sJU^yrw  ;  ]  dans  leDict.  turcar.  que  nous  avons  sous  les  yeux.) 

Arsenal.  — V.  Ijerïabend,  Tersana,  Tersanè..  -  *. 

TERSOL,  cat.  a^ç.  S.  m,  Nom  qu'avait  le  troisième 
homme  ipii  faisait  effort  sur  la  rame  de  la  galère.  -^  t  Per 
que  los  Almiralls,  e  los  capitans.dds  estols  dels  Cathalans,  - 
deUen  donar  tota  auinanteza  que  aquesta  bondat  singulâi 
que  en  altra  gent  nos  trobà  noslexas,  mas  quefaésen  obrarf 
per  que  no  es  mester  que  los  ballesters  ay  tais  vogu^n  Tcr- 
sols,  que  si  ho  fan  perden  la  gracié  de  lar  ballesta.  »  Chron. 
de  Ram,  Muniàner^  chap.  i3o.  —  V.  Galea  ab  tersols,  Ter- 
zarolo,  Tercerot^      •  /^        /  \        v       i 

^  ^  TËRTOURE ,  hr:  côté  N.  d^fi*.   v-   (De  Pî^i.  Tortirc.  - 
T(udre.)  TVésîllonner.  t;  . 

TERZyANCORA,  ital.  s.  f  ^(Du  lat.   7V/Y/a,  (\^min.  de 
76rr///.y^  Troisième.)  Troisième   ancre,  -r-   Terza  .cdpcrtal 
Troisième  pont  :  (V,  Cuberta,  Terzo  poji  te.)  —Terza  gomcna.    ^ 
(L^  troisième  câble.)  Câble  d'afTourche.  -  ;  . 

TERZAROLO>  ital.  s.^  m.  Tercerot,  ou  Troisième  homme 
de  la  rame  d'une  galère. >—V.  Sventar  una  vela.^ 

TERZAROLIUS ,  bas  lat.  s.  m..  Le  même  que  Tetizarolus.    v 
V.)  —Ci  Vélum  unumTrezarolium  •>  [sic^  pour  :  Terza  roi  i  m  m) 
Cubitorum  sexaginta  unius.  >»  Contrat  d a ffrétemjent  ipowv 
deux  nefs  (i268)r^^^^  ^^^^^^^  ^'        ,..*  J  ' 

TERZAROLUS,  bas^  lat.  s.  m.  (De^l'ital.  .\%Terzaruolo. 
[V.])  -^  «  Item;.in  proda  ita  sit  conccata:  habeat  artimonem, 
Terzarolum  et  doloiium  unum  defustagno,  vel<lebombâzio 
et  Parpaglonem  unum  de  canevaza.  «  Stat.  de  Fenisey  laSS. 

I  TERZARUOLO,  ital.  ane.  s.  m!  (De  TVrsb,  Tiers  } 
Voile  de  moyenne  grandeur  des  nefs  latines  et  des  galères; 
au  xiii^  siècle  elle  était  d'un  tiers  environ  moins  grande  qM^ 
rai'timon.^fV.  Terzarolus,  Temone.)  -  , 

—  «  Vêle  grandi,  e  veloni,      .  •        '    - 

Terzaruoli  e  parpiaiglioni...  »• 

>,  ■  .  ■"  '     ■  ' 

Fraucjlsco  Barberino,  Documenti^cTamorc  (xni^sièf^l^): 

2.  TERZARUOLO,TERZAROLO,  TERZERUOLO^Ïtal. - 

s.  ni.  (Même  origine  qtie  le  précédent.)  Ris.  —  a  Fare  d 
Terzarolo,  Plier  le  tiers  de  la  voile.  »  Duez  (  1 674)  ;  Prendre 
un  ris.  — /were  a  Terzaruoli  bassi^  Être  au  bas  ih.  —  Mol- 
lare  i  Terzaruoli^  Larguer  les  ris.  —  Binda  de  Terzaruolo, 
Bande  de  ris.  —  Gaschette  di  Terzaruolo^  Garcette  d,e  ris. — 
Occhiettfdi  Terzaruôlo,  Œillet  d^  ris.  —  Paranchinodi  Ter- 
zaruolo^  Palanquin  de  ris.-—  Terzaruolo  di  mezzana,  Ris 
d'artimon,  Fanon,       ?;;.  4^  •       •   "  ^  '"  : 
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—  «  Altrî  fa-renii,  éd  altri  volsesarte, 

Chi  leizenioloed  artimon  rintoppa^  >•  Dante,  ////>/•.,  ili.ii 
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IKRZKNALfl,  ancon.  s.  m.  Arsenal.  -^  «  Nulla  persona 
ilmocha  pegola,  ne  faccia  pecie  chuociere  per  alcuno  legnio, 
lie  po$sa  abrusçare  ne!  Terzenale  del  dhoitiuno  d'Anconà, 
ne  anchinio  nefla  riviera  del  Terzenale,  accio  chVel  comuno 
d'Ancona  non  possa  per  cagione  de  Te  dette  cose  alchuno 
diipnosostenere...  »' (Que  personne  ne  fasse  cuire  du  gou- 
dnui  ou  de  la  poix  pour  un  navire,  et  ne  puisse  chauffer 
un  bâtiment  dans  Tarsenal  d'Ancône  ni  sur  le  rivage  atte- 
jiaut  audit  arsenal,  de  peur  que  la  ville  d'Ancône  ne 
coure  cpielque  danger  par  ce  fait...  j  Stat.  d'A/icône,  i^q'j) 

\  TERZO,  itàK  anc.  s.  ii^(l)u  lat.  Tertius)  Le  tiers  de  U 
longueur  de  la  vogue  d^fi^e  galère.  {V.  Tercio.)  Chacun  de 
ces  tiers,  par  un  abus  de  mots,  avait  été  nommé  Quariiero. 
Ou  ramait  par  quartier,  ou  pour  mieux  dire  parTiers.  Cres- 
:reutio(  1607)  fit  remarquer  l'impropriété  choijuante  de  cette 
expression,  qui  faisait  dèQuart  un  synonyme  de  Tiers. 

TERZO(//)  DELREMO  DI  Fl]ORI,ital.  s.  m.  Letiers  de 
la  rame',  en  dehors  de  la  galère;  c'est  à-dire,  Le  tiers  dé 
la  longueur  de  ce  que  la  rame  avait  hors  du  navire.  La 
JKile  était  longue  deux  fois  comme  ce  Terzo,  que  nous  pror 
posons  de  nommer  la  Hampe  de  l'aviron. >—  V.  Hampe, 

■Remo.  :  './■'■'.:••.  ..^  .S;;:  •■;■"/■:•.■'     ;..  '■.  '■r.-':.::-"'-:  -^  -'--^ '■''..  '".']' \v.:./ 

' ' .  •■''%.'.         '  ■  ■■'>'■■'      .  ••■  ■        •     •  •  ■  t».  ■'■■■■■•' 

TÉRZO  PONTE,  ital.  s.  m.  Troisième  pont.  —  V.  Terza 

roperta,  Ponte.      ;  >  /  :  ^        ' 

TERZOLLUS ,  TERZOLÙS  ,  TERSOLIJS,  ba$  lar:  géno. 
s.'in.  Nom  d'une  rame  qui  était  probablement  la  troisième 
ou  la  plus  petite  dans  l'armement  de  chaqire  banc  d'une 
alère  à  trois  rames  par  banc.  (V.  ci-dessus,  p.  33,  Tart.  À 
tant  de  rames  par  banc.)  Un  Sta tu i  génois  du  i5  févr.  13/4O, 
p.'ioS  de  Vlmposiiioofficngazarîe fMs.  du  Dépôt  de  la  Mar., 
porte  :  «  Renie  m  (pour  Rémi)  «  et  TerzoUi  semper  ad  minus 
in  toto  dicto  viagio  centum  octuaginta  quinque.  »   On  lit 
p.   iio  du  même  manuscrit  :  «  Prb  quolibet  remo  seu  Ter- 
l()llo  (déficiente),  xv  sol.  janifa  »  Un  Statut  de  1 44 1 ,  p.  5o  de 
VOjficium  gaza riee y  ïwùaie  manuscrit,  porte  :  «  Reme  et  Ter- 
zoli  sempei!  ad^nunjerum  in   totb  viâggio  r85  ;  »  et  plus 
J)as  :  te  Pro  quolibet  Tersôlo.  »  Ces  textes  ne  Taissent  aucun 
doute  sur  la  signification  du  mot  Tersolus  ou  Terzolus;  il 
est  bien  évident  qtie  le  Terzolo  était  une  ramcc  Le  nombre 
des  rames  exigées  pour  chaque  galère  71e  permet  pas  de 
'   supposer  que  le  navire  dont  il  s'agit  fût  une  galère  à  aS  ou 
'i6  rames  de  y^haquè»  bord  :  cent  quatre-vingt-cinq  est  un 
^  chiffre  qui  noiis  autorise  à  croire  que  la  galère  était  armée 
^  à  trois  rameS  pf»r  batïc.  C'était  probablement  une  galère  de 
•12  bancs  à  3  raines  par  banc,  ce  qui  faisait  i32  rames  bor- 
dées et  53  en  réJ^erve,  ou  de  23  bancs  ?iyant  i38  rames  na- 
geant et  47  en  réserve..  "  ^  ; 

TEiSAPAKONTHPHS  ou  TESDAPAKONTOPOi:,  gr. 

anc.  s.  f.  et  m.  (Dec  TsaaapàxovTa ,  Quarante;  et  d"Ep£g<To), 
je  llame.)  Selon  leis  dictionnaires,  ce  mot  désigne  le  navilne 
/^  à  quarante  rangs  de  rameurs.»  Un  navire  à  quarante  rangs 
^d&  rames,  quelque  disposition  qu'on  suppose  aux  bancs, 
^^st  une  absurdité  qu'une  critique  sérieuse  et  éclairée  ne 
aurait  admettre.  Comnient,  lorsqu'on  n'ignore  pas  tout  à 
fait  ce  que  c'est  qu'ion  navire,  a-l-on  pu  imaginer  que,  au-- 
dessus  d  un  troisième  étage  de  rames,  des  avirons  pourraient 
agirV  avec  efficacité,  Ipi  même  qu^n  pourrait  les  mettre  en 
mouvement?  CommehV  n'a-t-on  pas  vu  que  ce  qui  est  malé- 


b' 


quaraWte  étageî>?  En  vérité^on  ne  conçoit  pas  que  cîes  hom- 
mes intelligents  et  instruits,  que  de  savants  critiques  aient 
cherché  à  accréditer  par  d'ingénieuses  théories  d'aussi  sin- 
gulières hypothèses.  L,e  Tessaracontore  était  sans  doute  un 
navire*  à  ramei,  bordant  de  chaque  côté  vingt  avirons^ 
comme  les  galiotes  du  xv!**  siècle.  Il  v^a  une  autre  supposi- 
tion, c'est  qu'il  bordait  à  droite  et  à  gauche  quarante  rames; 
.mais  nous  avons  conire  celle-ci  une  objection  fort  sim|)le, 
tiréç^'un  calc^l  dont  on  ne  saurait  nous  contester  la  rigou- 
reuse exactitude.  Si  le  Tessaracontore  avait  eu  quarante  ra- 
mes  par  bandei,  le  seul  emplacement  de  ses  rames,  son  ''Ey- 
xojTTOv  (V.)  eùi  été  long  de  120  pieds,  rinlerscalme  ou 
AiTTTi/aÏTrri  étant  de  2  coudées  ou  3  pieds.  A  celte  longuein\  . 
pour  avoii'  la  longueur  totale,  il  faudrait  ajouter  trente  pieds 
envirofi  pour  la  |)oupe  et  autant  pour  la  proue,  —  car,  sur" 
un  navire  d'une  telle  importance,  à  ces  deux  extréniités  on 
aurait  du  pôuyoir  élever  des  tours  ;  —  le  navire  aurait  donc 
été  long  de  i8o  pieds.  Or  aucun -texte  ne  nous  autorise  à 
croire  cpie  jsimais  \un  bâtimenf  de  celte  espèce  ait*eu  de 
pareiltes^  dimensions.  L'hypothèsç  des  quarante  rames  |>ar 
bande  doit  donc  être  rejetée  ^  comme  celle  de?  quarante  . 
rangs  de  rameurs;  et  il  ne  reste  de  vrai^que  lé  Tessaracon- 
tère  à  vingt  rames  de  chaque  côté.  Ce  que  nous  Venons  de 
dire    fait  suflisamment   comprendre    que*  nous    regardons 

roinme  fabuleux  lenavireTeaaapotxovTTQp'/iç^?  Ptolémée  Ph'r- 
Ippator,  décrit  par  Athénée,  liv;.  v.  j^n  peut  voir,  tr  1**^, 
p.  117  de  notre  ArchéoL  navale^  toutes  les  raisons  qui  nous 
ont  décidé  à  nous  séparer  tout  à  fait  des  critiques  les  plus 
habiles  sur  cette  question  spéciale.  —  V.  Rame,  Tpm^priç. 

TESSEK,  grqënl.  s.  (Du  rad.  Tess^  qui  exprime  l'idée 
d'Extension.)  Étatig,  Lac.  — -  Tessersoah,  Grand  lac.  "■:.' 

TESSERA,  ital.  anc.  s.  f.  (Du  lat.  T^ssera^  Signe  ou  Mot* 
tracé  sur  un  morceau  de  planche  que  les  soldats  se  passaient 
les  uns  auxalitres  pour  yjirc  un  ordre  qui  leur  était  commu- 
niqué par  leui's  chefs.)  Mot  d'ordrc—r-  «  Levandosi  délia 
posta  tutté  l'altre  galee  seguiteranno  la  capitana  et  la  salu- 
tarranno  mattina  et  sera,  pigliando  la  Tessera  overo  il 
]|ome,  corne  a  l'usanza.  »  Bartol.  Crescentio,  iVaw;/c«  Jl/é- 
diter.  (1607),  p.  i33;'-  '^■*'>-''".y'   '  y]\ /'\^.    "  ^;  '  ■   ;■  y    •■)•>•-".• . 

TESSERE  r^REMÏ,  it.d.  anc.  v.  a,  (Proprement  :  Tisser 
les  rames*.  Cette  métaphore  poétique  est  trèî>-expressive. 
Les  rames  rentrées  et  cependant   appuyées   sur   l'apostis 
avaient,  en  effet,  l'air  de  la  trame  d'une  étoffe.)  Conil|er.— ^ 
V.Acconii'liare,  Intrecciare  i  rerai.  . 

iPESTA  DE  MOU,  géno.  s.  f.  (De  l'itak  7V^f«  r/i  w^^^^^^^ 

[V.]) cbouquèt.  V  ■•;.•,  •  ■.::•/;.  .  •  •  :- V •••■./:•  -.r A./  .:: 

TESTA  DEL  BA^CO,  itxd.  anc.  s.  f.  Dans  une  galère, 
la  tête  du  banc  était  la  partie  de  ce  siège  qui  touchait  à  la 
coursie,  —  «"Vôlendo  adunque  disarborar,  si  ammainarâ 
prima  l'antenna  qùale  se  metteriî  sopra  le  Teste  de'ban-^ 
chi...  »  Bal'tol.  Crescentio,  Na^utita Méditer.  (1607),  p.  120, 

TESTA  DI  MORÔ,  ital.\r.  cÔteN.  d'Afr.s.f.  Chouquet.— 
Au  t,emps  où  l'art  interveinait  toujours  pour  orner  Ja  de-^ 
meure  de  l'homme;  quand  le^avire,  comme  le  logis  du 
bourgeois,  le  castel  du  noble,  la  maison  commune  de  la 
ville,  l'église  paroissiale  ou  épiscopale,  se  chargeait  de 
sculptures,  d'attributs,  de  figures  allégoriques,  dt;  masques 
grotesque»  et  capricieux,  la  fantaisie  d'un  décorateur  du  Midi 
donna  au  bloc  de  bois  qui  servait  de  chapeau  à  un  bas  mât 
la  figure,  d'un  More  ou  nègre.  Ce  caprice  réussit,  et  l'on  fa-? 
çonna'en  Tête  de  More  tous  les  blocs  destinés  à  l'usage  que 
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liellement  impossible  i)our\m  bâtiment  plus  grand  que  la 
trirème,  —  en  admettant  le  navire  à  trois  étages,  que  nous 

comprenons  guère L  quant  à  nous,  —  l'est  bien  autre-     nous  venons  de  dire.  Ces  billots  animés  prirent  le  nom  de 
^nt,  s'd  s'agit  d'un  navire  auquel  on  veut  bien  siq^poser     Caps  ou  Tètes  "de  More,  qu'ils^ 
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cote  après  que  le  besoin  dVcoiipmie  eut  coupé  court  au 
luxe  qui,  de  quelques  vaisseaux,  avait  fait  de  T2stuéux  (i^di- 
(ices  où  le  bois  savamment  taillé  par  des  imagiers  habiles  le 
disputait  à  la  peinture  éclatante  et  à  la  richesse  de  là  dorure. 
Kn  Hollande,  en  Danemarkt^t  en  Suède^ie  chouquet  avait 
feçu  la  figure  dune  ïéte  d'âne.  — V.  C^ppelletto,  Esels- 
.,haupt,'' Turro.'  ^'  ^i»,.  .-v-'  '  >■  v:,-  -v  :'^K.^y  /"^^v-?^^^'- '•À-'' ''' 
TESTE  i)E  MORE,  fr/provenç/s^f  (Oerital/r^j/^^r^^^ 
71fo/Y>.[V.])  Chouquet. —  Quelques  siiiteurs  ont  kç.xivTeste  de 
mort^  mais  c'est  con^trài^ement  à  rétymologie.  Cette  faute  se 
trouve  p.  6  du  Ms.  n?  lo  de  notre  Bibl.  part.,  intiltulé  : 
^  Noms  des  vents  (t^T Océan  et  Meditèranée^  attec  les  noms 
du  corps  dan  fimiirù  qjtdesgnleresde  Malthe  et  auttes  choses 
concernant  Messieurs  les  cAe«^///>r.ç.  v  (Commeneement  du 
xvii*^  siècle.)  —On  appelait  aus'si  Teste  ou  Tête Ue  More  uri 
petit  chouquet  garni  d'un  collierà  charnières  qu'on  plaçait 
sur  le  montant  du  bâton  de  pavillon,  et  sur  le  bout  du  per- 
roquet du  beaupré.  (A^ubin,  p.  72^0.)^^ —  V.  Turcov:      . 

TKSTE  irUNE' LIGNE  DE  BATAliXETfr.anc.1^  f. 

Le  premier  ou  les  premiers  vaisseaux  de  cette  ligne.  —  «  Le 
^Fortune  menoit  la  Teste.  Il  aborda  celuy  de  la  Teste  des 
fjollandois;  mais  ses  grapins  ayant  Tompu,  les  vaisseaux  se 
séparèrent.  »*  Rapport  de  J,  Bart^  1 1  juillet  i^94;  Ms.  Arch. 

de  la  Mar. — ^V.  Vie. -amiral. {  ,:  "      x; 

:    TÈSTÈRÈ  [if^^,  turc,  s.  Scîe  a  main.  '    ;  ,    v 

TETAPTHMOPION  (7V'/^rr///wo/7o-/î),  gr.  litty  mod.  s.  n. 

(l'fcst  le  mot  ancien,  signifiant:  Quart,  et  compdSe  de  Ts- 

TapTO(;,  Quiitrième,  et  de  Mopiov,  Petite  portion,^ que  les 

Grecs  ont  repris  po^r  l'appliquer  à  V  \]  Octant.  — ^  V.  Ot- 


-f  • 


T3tVTS. 


TETr:,  fr.  s.  f.  Contraction  de  Teste.  (V.) 

TÊTIER,  vieux  fr.  s.  m.  Le  premier  rameur  d'une  em- 
barcation, à  partir  de  l'avant.  —  «Têtieiç^  qui  tire  là  rame 
rievant.  »>  Aubin  (1702),  art.  C^ût/ôtt/?^.  —  l^e  Tétier  avait 
l>ns  son  nom  de  sa  place  à  la  Tète,  cap  ou  partie  antérieure 

de  l'embarcation.  h\. 

■■  ■  *  -  .  *  '  ■  .      .1-  ".'.'■'■  .•■•',-.■ 

TÊTIÈRE,  fr.  s.  f.  (Gr,  mod.  Tpàvri  t5î;  avTsvvaç  [Gran/li 
(i'S  arindenna-sy^  \id\.  Antennale,  Tes tie ra ;  ^éno.  Jntename; 
esp.  Gratil;  \iOVX.  Tralha  do  goratil}  anx^l.  Head  rope  of  a 
sa  il;  ail.  Oberbeik  ;  dan.  Raalig;  suéd.  Ràlik  *  rus.  BepxHin 
.uiK.ii::mpocT>  [Verhrnie .like'tross\^ù\\  BepRià  auk^  y  napyca 
[yern-hié  Ukc  ou  /?rïrr>«^\f«].)  Cordage  coysu  au  bord  su pé* 
rieui^ d'une  voile;  cette  ralingue  (V.),  comme  les  autres,  est 
mise  pour  fortifier  la*  voile  dont  les  laizes  tendraient  à  se 
désunir  sous  Teffort  du  vent.  *  ;        ^  ,  I 

TETPArûNON  {Tetragôno^n),  gr.  litt.  et  vulg.  s.'n.  (De 

'^l's^ïaapsç ,  Quatre;  çt  de  r<«)via,  Angle.)  Voile  carrée. 

I  TETPHPHS,  gr.  s  f  (TficKxape^,  Quatre,  e^  'Ep^ow,  je  Mené 
avec  de^  rames.)  Navire  à  quatre  rame^  ou  à  quatre  groupes 
de  rames;  nous  ne  savons  lequel.  Les  lexiques  disent  :  Ga- 
lère a  quatre  rangs  de  rames.  Comme  nous  manquons  de 
données  certaines  sur  Tarrangement  des  rames  dans  les  na- 
vires qui  n'étiiient  ni  unirèmes,  ni  birèmes,  nous  ne  p^)u- 
vous  nous  hasarder  à  dire  ce  qu'était  la  Nau;  TcipT^pYj;  dont 
Polybe  parle  dans  son  premier  livre.  —  V.  ^ame ,  Tpir.pTj;. 

T  EU,  selon  la  seconde  édition  de  XHydràgraphie  Au  P. 
Fourn-ier  (1667);  TEUGUE,  selon  Desroches  (1687),  suivi 
par  Aubin  (170^),  qui  écrit  aussi  TUGUE  et  TUQUE,  fr. 
anc.  s.  f.  (Ou  lat.  Tegula;  Tegere^  Couvrir.)  Proprement  : 
Abri,  Tente.  (HolK  Zonne-ileA ,  Hutte ^  Tente;  angl.  Poop 
tvyal;  dan.  Rufi  suéd^  Sundàck;  ail.  Sonnend/cck.  — ^«  Teu 
est  une  espèce  de  Dôme  que  les  pescheurs  de  Terre-Neuue 


Blettenl  sur  le  baHl  dans  lequel  ils  sont  pour  pescher  la  iih> 
rue  et  las  {iic ,  pour  :  Se)  garantir  des  pluies  et  brunes  (j/ci 
qui  sont'^continuelles  sur  h;  grand  banc.  «  Fournier,  édiL 
1667,'' —  «  Une  Teugnc  est  une  espèce  de  gaillard  que  Ton 
fait  à  l'arrière  du  vaisseau,  contre  Tinjore  du  temps.  »  Des^- 
roches.  ^—  «  Tugoe,  oa  Tuque,  Teugue,  c'.est  une  espèce  de 
faux-tillaç,  ou  couverte,  qu'on  fait  de  caillebotisoii  de  sim- 
ples barreaux,  afin  de  se  garantir  du  soleil  ou  de  la  pluie. 
Comme  les  Tugues  rendeiU  i^n  vaisseau  pe^pt  ii  la  voile,  le 
Roi  de  France  défendit  celles  de  charpentes  en  i|67o,  et  per- 
mit à  l'équipage  de  se  couvrir  avec  dts  Utntj^s  soutenues 
par  des  cordages.  »  Aubin.  74  Depuis  un^vinglairi^  d'an- 
nées, on  Taisait  à  l'avant  des  bàtiuients  français  uhé  peritr 
dunette  ,  à  laquelle  on  donnait  le  nom  de  Teugiie  (V.,  dans 
la  coupe  du  Montebelloi\i\\  accompagne  Kart,  f  aisseau  ^  la 
partie  marquée  NO)  ;  c'était  un  abri  pour  les  matelots  pen- 
dant le  mauvais  temps,  et  un  j>lanclier  pour  la  manœuvra 
des  ancres  ;  aujourd'hui,  on  Imsupprime.  Cette  espèce  dt 
chatelei  perpétuait  la  tradition  TIe  l'ancien  chAtieau  d'avani 
que  montrent  les  figures  des  navires  du  Moyen  Âge.  (V.  Na- 
vire.) —  Teu  est  évidemment  une  mauvaise  orthographe,  à 
laquelle  il  faut  préférer* Teugiur,  plus  prè^  de  Régula.  — . 
V.  Taud,  Tuque.         >  *y    • 

\   TEU-ANKER,  aïl>  s* (Variante  dk^  [Y.jsAncif' 

d'affourche.  —   Teu-anicrtau ,    Câble    d'affourçl^ie,  —-  V. 
Teutan.v  V    ];'.■:/■'■' .^^  r    '"  '■■  ':^,  /      '■■■-'■' ^'' :'-'^, '■'-'.'■,    ■ 
TEUGUE,  fr.  anc.  s.  f^V.  Teu.  ; 

TEUTAU;  ail.  s.  (De  TVzi/  [V.];  et*  de  Teu,  càtuiue  ï'v 
holl.  r//r  ou  Tr,  de  l'angl.-sax.  r^V/^V/r/,  Maree.\  Câble 
d'affourche.  — V.  Teuankertau. 

TKURL  AN  ÉAUR,  bas  brét.  v.  a.  Jeter  une  aiicrèt^  An- 
crer, Mouiller.  Le  P.  Grégoire,  D^ft.  fr.-bret.  -—  Teuhl  est 
dit  pour  Teûrel  ou  Tao//.  :^—  V.  Glibya^  Héori,  Tioler. 

TËYALAAT  {t  final  sonnant),  bas  bret.  v.  n.  {De  le^al. 
Sombre,  Obscur.)  S'Obscurcir,  s'Assombrir,  en  parlant  ciu 
temps. —  tt  Tévalaad^ra  ann  àmzçr.  Le  temps  s'obscurcit 
V.  Dnaat,  KonmonoiiTa.      \  ^    - 

TÈVENN,  bas  bret.  s.  m.  Côte,  Dune,  Falaise.  —"V:  VA 
lès,  Falesenn.  . 

TEXERE,  lat.  V.  a.  (Tresser,  Tisser  j  peut-être  du  gr: 
2t£yw,  je  Couvre.)  Poétiquement  :  Construire  un  navire. 


^ —  «  Bis  denas  Italo  Texamus  robore  naves  , 
Seu  pliires  complere  valent  :  jacet  omiiis  ad  undam 
MatFries  :  ipsi  numerumqtie  moduniqiie  cariiiis 
Praecipiant  ;  nos  aeia,  maiius,  navalia  demus.  >* 

.     ;  .   *  Virgile,  Énéid,,  liv.  xr,  v.  iiGlv 


'-  s 


^^ 


De  Tcjçere  fut  f ak  Textrinum,  Chantier  de  construction. 
,.  —  "  Idem  campus  habèt  Textrinum  navibiis  longis.  »» 

■•■••'.*•':»■•■";  ,     EKH.IUS,. 

~  «  Loca  in  quibus  naveS  fiunt,  grîece  Nau7rr,Yia,  |^^'"^ 
Textrina  dicuntur.  »»  Servius,  In  Firgilio,  liv,  xi. 

TVMh  {Tetche),  rus.  s.  f.  (De  Tck  [Tek],  rad.  slave  dvs 
itrots  rus.  qui  expriment  l'idée  :  Couler,  Courir;)  Voie  d'eau, 
Égout.~ — TeqeHÎe,  s.  n.  Courant. 

TFILA  IL  GUMNA,  malt.  v.  a.  (De  Pital.  F//^re,  Filer.) 
Filer  ducdble.  —  V.  Gumna.       ;  /^ 

TGARRAK,malt.  V.  a.  et  n.  (Du  turc  Gharq,  prérédé  du 
T  préfixe.)  Couler,  Submerger.—  V.  Taffonda*, 

TGAZZ A,  malt.  v.  a.  (De  Pital.  Cazzare.  [\ .])  Border  une 
voile.  ■■■■.  ■'  ■•  .  •■  :■;  *^     ■■.*'    ■         •'  '•'        •■•-'  -.  ^  ■:  " 
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.    TIIAFFEF,  malt.  v.  (De  l'ar.  tmG«^«y?/[ 

(|ui  a  fait  le  verbe  lurc  TVz/A/?/^  [wJJaAst^], 

Irger.; -••.;:•:-■■'■■.._  •■         '^  .    ;  .v:.   ,••:■..■:,'•.-■•■ 

•  TlIAL-Al^EG,  ail.  s.  (De  r//ti/.  Vallée  ;  et  de  freg.Che- 
min.)  Proprement  :  Chemin  creux;  appliqué  à  une  rivière  : 
(Chenal.  Ce  mot  se  trouve  fréquemment  écrit  dans  les  dis- 
cussions diplomatiques  du  "xvii^  siècle,  et  dans  la  corres- 
/   pondance  échangée  à  la  fin  de  184*  çnlre  le  ministère  de  la 
j   marine  et  celui  des  affaires  étrangères,^  propos  de  la  Bi- 
liassoa  et  du  droit  qu'a  la  France  à  la  propriété  de  cette 
\  rivière,  depuis  le  rivage  jusqu'au  milieu  navigable.   .         . 

r.  THALAC,  s.  Nom  d'un  petit  navire  qui  existait  autrefois  • 
clans  rinde. —  «  Hano  c^erli  nauîlij  chiainati  Thalac,  che 
sono  poco  minori'di  fus  te.  »  Itiner.  de  Lod,  Barthcma  ^  ap. 


*-. 


IUnuis.,t.  i*  ,  pm55  F. 

••..■)  ^  ■■.  '  ■  ■■.'■•■ 

TIIALAMEGUS,  lat.  s.  m.  (Transcription  du  gr.  0aXa- 

ar;Yoç.  [V.])  Navire  de  luxe.  «  Causa  utriusque  appellationis, 

quia  Thâlami  in  illis  et  cubicula  et  horti  et  cœnacula,  iteni 

lialniîa,  et  alia,  quafe  voluptatibus  inserviunt.  >»  Scheffer, 

|)    102.— -a  Eadèm  naye  Thalamego  pêne  iEihiopia  tenus 

•Kgyplrjim  penetravlt.\»  Snétone,  Jules  César  y  liv.  Lii.  :-- 

Facciolali  et  Forcellini  disent  des  Thalaniegi  ou  Naaes  cubi- 

V7//a/^^-  «rSirailes  sûnt  nostri  Burchielli.  ^y\]  ue  fau.t  pas 

concîiire  du  mot  Similes  que  les  Burchielli  de  Venise  et  de 

^  la  Brenta  aient  v\\  des  rapports  de  forme,  de  grandeur  et 

'même de  distributions  intérieures  avec  les  Thalamègjjires-de 

Htolenxée  Philopator  et  de  ses  successeurs;  les  Ijarques  de 

plaisir  citées  par  Facciolati  et  son  continuateur -avaient  une 

(  hambre  close  élégamment  décorée,  des  bancs  pour  les  mu- 

Mciens,  un  équipage  de  quelques  rameurs  velus  dt?  livrées 

brillantes,  et  c'était  par  là  seulement^qu'elles  ressemblaient 

imxThalamègues  égyptiennes.  —  «  L'assemblqjEî  de   tous 

oiriciers,  truchefrians  »  (du  iùvc  Terdjuman\^\\..à>^y^j^^ 

j)rèle),  «  pilotz,  capitaines,  nauehiers,  fadrins,  hêspaillers  et 
matelotz,  feut  en  la  ïhalamègue.  >»  Rabelais,  Pa/2^/g^r//e/, 
liv.  iv,chap.  1®^.  La  Thflamègue  de  Pantagruel  était  la  nef 
amirafe  de  sa  flotte,  composée  de  douze  navires. 

THALAMUS,  bas  lat.  s.  m.  (Du  gr,  0aXauLo;.jXhanibre 
dans  la  nef,  au  Moyen  Age.r— «  ...  Et  habebit  Tlialamum  ad 
po|)âm  et  ad  prodam  bohurn  et  deçentém.  »  Contrai  d'offre-^ 
rr/;/67/rpour  dessélandresJfoAniés  à  saint  Louis  par  les  Gé- 
nois, pièces  n^'  i4>  18,'  19,  21  et  2a,  du  Ms.  J.  456,  Arch. 
nnt,^  publié  par  nous  sous  le  ûire  i-^Pacta  naulonimy  dans 
U^s  Documents  inéd.  sur  l'histoire  de  France,  —  ^  ...Et  coho- 
perlas  et  Thalamos  hiabere,  complétas  et  completos,  cum 
castello  ,e,t  supercpstellp,  et  ponte  et  superponte  et  para- 
diso...  M  Jcte  de  nplis  du  Saint-NicoUs,  loué  par  Louis  IX , 
7  avril  ^268  ;  Ms.  Arch.  des  nqt.  de  Qénes.  ->, 

:  THBEKSIS,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (V  Corrupt.  de  Tangl. 
Umhers.)  Anguillers.  \ 

THÉÂTRE,  fr.anc.  s.  m/ (Du  lat.  Theàtrum;  ^v,  eedto- ^ 
!^ai.  Regarder,  Admirer.)  Atuxvii®  siècle,  les  marins  et  les 
constructeurs  français  de  la  Méditerranée  doilnaient  ce  nom 
aUi  Château  d'avant.  Dans  la  Description  d'un  navire  rayais 
♦Vtampe  qui  se  trouve  ordinairement  en  téte.de  Vffydrogra- 
y^A/edu  P.  Fournier,  00  lit,  au-dessus.du  beaupré  ;  «  Chas • 
^eàu  dcuant  ou  Théâtre,  ^u  bien  Gaillard  deuant.  » 

THEER,  ail.  s.  (Même  origine ^juel'angl.  Tan  \\.])  Gou- 
dron.—7V/eere/i,  y.  a.  Goudronner. —  T/icerquast,  s.  Brosse 
à  goudron.  ^  *•  ^  \'    - 

THEMO,  bas  lat.  s.  m.  (Variante  orthogr.  de  Temo.  [V.]) 

•  .  ■    .      ■  .v,  ■',  ■•    ■.•'•.•'•,     ,.•/../.,.'■■     i:  * 

•••  .  .".  «  ,/  s».» 


Gouvernail. — ^^  ^  Si  forte  contingeret  quod  arbor  navis.v. 
vel  Themo,  vel  Tiiemonaria  vel  antennae,  vel  aliud  simile 
rump^etur...  «  Stat.  de  Marseille,  liv.  iv,  çhap.  i^. 

'  ^   THEMONARIA,  bas  lai/s.f^  Variante  (je  7Vwo>^«r/^  (V.),    ' 
que  nous  ^vons  remqjrquée  dans  les  manuscrits  des  \S;m///m 
Massilire,  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale.    .        //;) 

THERtA ,  bas  lat.  ital.  ^.  f.w  V.  Teri^.  '  -         - 

THKRICA,  bas  lat.  s.  f.  VourLignum  de  theriis  outeriis.   . 
(V.)^«  Ammirati  et  vice  ammirati  invreparationc»  navium, 
galea[rum,  Thericarum/el  alîorum  vasc^llorum,  etc.  »  Cons- 
titution de  Cïiarles  P^.(r4njou,  roi  des  Deux-Siciles,  cHap.  4., 
Ailleurs  on  lit  Thetita  poivr  Therica.  (V.  Prolhontinus.) 

""  THÎALALA  {Zialalc),Yfo\.  s,  Chaîne;!      '' 

THIEBORT,. vieux  fr.  s.  m.  Pour  Tribord-         r     - 

■■   .     .    ,  ■  »  . ,      ■   '     '  '  • . .  •  ''•  • 

4^>r  Mâistre,  je  voy  qqiie  chose  à  Tliiebort  :  V  :  V 

'  Est  ce  point  ciel?—  C/est  terre  ferme  et  seiire.  »* 

^^  I     .■  >  J.  pARMEifTrEiiry  Chant roraL  '  "    , 

~  V.  Es-bare,  Scenail,  TTebort.^:..  ;  >- 

^  THILLOLE,  fr.  anr.  s.  f.  Noni^  d'un  bateau  ep  usage  à 
Jkyonne.  On  voit  le  dessin  d'un  de  ces  petite  bâtiment^  dans 
un  voljinaein-fdl.  intitulé  :  Dessins  de  vaisseaux]  maniiscrit 
eqrichi  de  d^sins  originaux.  Exécuté  en  1679,  ^^  volume, 
grand  in-folio,  appartint  à  Colbert,  dont  il  porte  les  armes 
sur  le,  maroquin;  il  fait  partie  aujourd'hui  de  la  Bibliothè- 
que de  la  Marine,  où  il  çst  catalogué  sous  le  n^  2962. 


THIMONNIER,  fr.  ànc.  s.  m.  (Mauvaise  orthographe  de  :) 
Timonier.— «Vincent Chabant/fhimonnier,  à  18  fr.  le  mois^ 
areceu  36  liv.  »  Compte  des  dépenses  faites  pour  la  galère 
Dornano  [nos.  \6k\' — ocjt.  1642),  Ms.  Arch.  de  la  Mar., 
fol.  3i.—  Ivécriyain  de  la  galère  écrit  indifféreinmentThi 
monnjer  et  Timonnieiv__^       .    .  v       l 

THIMONUS,  bas  ïat.  s.m.(Timony  Gouvernaiir— V.  Bari  a 
duorutn  thimonorum.  '       '      ' 

■c  '  ■  .    ■  •■.■.,■'''.■'■ 

.:■■•.■  ■     •  -       ■■  ■•■■■•'..         '-■■■■ 

THOFfAN  (Pr)/r^/2^,  angb-sax.  s.  Banc  de  rameur.     * 

THOLL,  angl.-sax.  s.  Tolet.  -=-.  L'angl.  écrit  Thole.  — 
«  Scalmus,  Tholl.  «  Gloss.  de  Mone,  x*  siècle. 

^  THONEE,  fr.  anc.  s.  f.  -^  «  Et  avecques  ce  auront  rnl^ 
l)onne  flecte  bien  équipée  qui  sera  leur  propre,  et  b^en  gar- 
nte  de  huit  avirons  bons  et  souffisàns,  pour  faire  lesdictes 
besongues  avalens  »  (en  descendant,  en  aval),  «  et  aussi  pour 
poiter  les  filets»  (nom  d'une  corde)  <*  appelez  la  Thônée.  » 
Lettres  d4^  Charles  FI,  février^i4i5,  art.  54i.  La  Thonée 
c'est  la  Touée,  à  riVn  pas  douter.  Tho/îée  est-il  une  faute 
du  copiste  dfîs  lettres  d'après  lesquelles  les  éditeurs  des 
Ordonnances  des  Rois  de  France  publièrent  cette  pièce,  et 
faut-il  lire  Thowée?  Nous  le  croyons,  bien  que  nousfoyions 
chez  les  Italien^  la  forme  Tonneggio.  (V,)  _ 

THOPA,  bas  lat.  s.  f.  Un  passage  de  là  Chronique  sici- 
//>///i^,  publié  par  D.  Marlène,  t.  lU^Anecd.^  col.  90/xious 
a  fait  connaître  ce  mot,  qu'ont  recueilli  les  continuateurs 
de  du  Cange,  t.' vi,  col.  1 136  :  —  «  In  cathena  portus'dictae 
*urbis,  volentes  eam  frangerecum  cockis,  Thqpis,  galeis,etc.  >r 
Les  Bénédictins,  rapprochant  ce  passage  de  celui  de  Nicolas 
Spéciale,  que  nous  avons  cité,  art.  Copa  (V.),  ont  pensé  que 
Thopis  éi^M  une  faute  de  copiste,  et  qu'il  faut  lire  CAo^/i 
pcnxr  Copis.  Quelque  apparence  de  raison  que  semble  avoir 
celte  restitution,  nous  n  avons  pas.  osé  l'adopter  dans  notre 
Arch.  nav.  (t.  11,  p.  2A7).  Nous  ne  nous  dissimulons  cepen- 
dant pas  qu'il,  est  difficile  d'admettre  qu'un  navire  usité  au 
Moyen  Age  ne  soit  nommé  qu'une  seule  fois  dans  les  histo- 
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riens  qui  ont  écrir  sur  les  guerres  inantirîies  de'l'Italiei  de 
la  Grèce  et  de  TKspiigne.   ,      :...-,      -.  -  '.  v^^^^^^^^^ 

' /    THOR-ACIUM,  baslat.  sV'm,  (l)u  gr.  eo)paKiov.  [V.j)  Selon 
^'\c  Lexicon  nèilitare\  cité  par  les  IVériédictins,  continuateurs 
■de  duCange,  ce  mot  désignait  la  Hune.  Charjes  d'Aquin  vou- 
lait nue  Thoraciùm  fut  une<ontraclipn  de  7%^o/-flrr/wtti<  fait 
du  gr.  0e(.)p6iv,  Regarder,  PvViU-étre  Tlioraciutn  venait-il  tout 
-uatnrellement  de  0o)pot;,  qui  désignait  à  la  fois  une  sorte  de 
croupe,  et  un  paraprt.  La  hune  eut  souvent  la  forme  d'une 
coupe;  elle   fut  ordinairement  garnie  de  targes,  ou  bien, 
rlle-méme,  creuse    cl    ayant  sfs  bords   Irès-réleVes,    fut, 
pour  Itfs  liommes  qui  combattaient  à  ce  poste,  un  véritable 
rempart,  un  para|>cr,  une  cuirasse.  Au  reste,  nous  croyons, 
'  malgré  l'autorité  de  Charles  d'Aquin,   que    le  Thoraciuui 
n'était  poin4y  à  proprement  parler,  la  Hune;  mais  le  rebotd 
de  la  hune,  son  parapet,  sa  pavesade,  connue  on  disait  fîu 
\  Movep  A;îe»  .•  •.*■•  ^-   '•'  *.'':  ■■■^,  ':■  -^ ''■■'■ '-^    •   ■   •'•'•'.•' 

THOUAGK,  fr.  anc.  s.  m.'  (Variante  de  Tmiagr.  [V.])  Ac- 
tion de  Touer;  Pilotage,  Métier  de  pilote  cotier.  • —  <«  Et  font 
rc  liai  te  parlie,  Thouage  et  petit  lodmanage...  »  Roolcs  d'Ole- 


'%  •>',■.■'»,• 


mie  :  tuyau  de  Pipe,  et  Pipe.)  Le$  marins  grecs  dpunéreîfll 
ce  nom,  pris  dans  son  acception  première,  d'abord  au  bâ- 
ton ou  mâl;^reau  enté  sur  le  bas  mât   d'une  embarcation 
pour  porter  une  flamme;  puis,'  au  Miat  court  et  grêle  de 
quelques  petits  navires  qui   portaient,  comme  la  Sacolèvc     "^^ 
ou  le  ïrecandini ,  un   petit  hunier  au-dessus  de  leur  mât 
principal;  enfin,  p^r  extension^  au  Mât  de  frune,  au  Mât  div/ 
perroquet,  et,  à  plus  forte  r^uson,  au  mât  de  cacatois.— T(^iu.      r^ 
7rcMjxtjcovTpaa7ra(X7raï»iYou  TOupxsTou  {Tziboufi  Aontrnbabafignu  î 
t(iurquetou)\  Mât  du  |)etit  cacatois,  —  TJ^tixTiouxt  t^;  Y^tu-  ;  • 
TTiaç  [Tziboiiki  ti-s  gabia-s),  Grand  mât  de  hUne,  et  Mât  de||f^^^^^ 
hune,   etî  général.  (V.  'Icjto;  toîI  ooXoVvou,  FaixTrict,  I'eyoIaov  J 


-A' 


..  % 


'O/f, 


«irt.  i '^.  tr- T/ioucr,  Y.  Si.  ToiXiir^^^^X.  Lamaneur. 


^ 


rnKKt:\l)KCKKRStllP,  angl.  s.  fT^^^^^^delangl-sax. 

I>ri,  l>ry,  en  rapport  avec  le  lat.  Très  [^r^  ïpçi;].)  Vaisseau 

ïày  tiroir  ponts.  - —  On  dit  aussi  :  T/ircc  d^^s  ship.  - —  V.  Deck. 

TIIKOW  (7o)  OVER  AoARD,  angl.  v/a.  (De  ran^L-sax 
rhraa'dNy  Jet(»r.)  Jeter  par-dessus  le  bord^  Jeter  à  lajiuer, 
Fairejet.  — •  V.  Overboard.    -  \  . 

T  Tlll  CIO,N,  vieux  fr.  s.  m.  —  V.  GoùvernaU  a  ïhuciour 

"      TMLS!  angl.  adv.  ^Trauscript.  de  ^angl.;-sax.\^l|s,  Ainsi.} 
(louiuie  cà  !  —  V.  As  vou  ;]ro.         ^  ' 

11! W ART,  angl.  s,  (Proprement  :  Traverse, Aïransver- 
sA  ;  de  Taugl,  sax.  l>vveor,  ou  plus  directement  de  t>wyrs,  a 
travers.)  Banc  de  rameur.  —  Twart*  ships,  advrP«r  le  tra- 
vers du  navire. —«  T^rt/Y-.v/f//?^.  That  is  any  thing  tha^is 
donc,  or  lies  a-crosse  the  ship,  froin  one  side  to  th\e  other, 
v\e  say  it  lies  Thwart-ships  :  and  the  contrary  is  Longst  : 
J   rhalis;  a  long  the  ship.    »    Henry    Manwayring,  Sea^-mans^ 

'^        ffi/t.y      1644.         .        '  .  .  .         ,.      ' 

„    /niYI:^,  augl.  âne.  s.  (Mauvaise  ojrthogr.  de  Tye.  [\\  du 

'   .laute  dé  copiste  i\c  \Im>efitory  ofi/ie  greitt  barke  (6  octobre 

.iVi'^},  publii^  t.  II,  p.  278  de  notre  ^rc//.  /im'.  On  lit  dans 

ce  document,  paragraphe  6  :  «Item,  a  payçr  of  Thyes,  à^nd 

a  paver  of  haVIvards.  »  *      . 

TZÀBKTTA  'APIENIKH  (T-z^e^/m  ar.émki]^,^^^  mod:  s\ 

I.  (Deljtal.  Zaffo^  qui  signifie  Bouchon;  et  (hi  gr.  anc.  'Ap- 

•  T-vt/cdç,  Mâle.)   (Proprement  :  (Cheville  mâle.)'Aiguillot,  Vi- 

•     tonniére.  (V.  'Acacvixov.)  —  T^aÊstTa  hr\^\jA.r^iTzavcUn  silikiy 

0  sonnant  comme  :h  angl.)  (De  Zaffo^  et  de  Br^Xu;,  féuii- 
nin)  (Proprement  :  Crochet,  ou  Gxîud  faisant  pour  Taiguillot 

roKice  de  femme,]  Femelot,  Conassiére.  —  V.  0r,Xojcà. 

.  '^  ■     ■    '  ■  •        t  .    *  . 

TZAIKIjgl'.  mod.  s.  n/(l)u  turcQaïq.  [V.])  Canot,  Barque, 
Bateau,  tmbarcation.  —  V.  Kaixi.      .        ÉÊ^  '' 

TZIABPAKIK  {Dziavrnkia)  ^  g'^-^v^'ly-  s.,  n,  plur.  (Dé 
Bpaxiov,  Cidotte,  Brague.][  Nom  donné  au  prolongement  des 
plats-bords,  dans  le  MttsXou,  qui  forment  ci>mme  des  ailes  à 

1  arrière,  et  sont  les  pûtes  d'une  pyramide  tronquée  qu'on 
nomme  le  Cul  de  poule.  '' 

>.      TZIBAAA  \/)3/w//^i),gr.vulg.  s.  f.  (De  Tital.  Civnda.[\\\) 
Civadiére. 

TZIMnOVKI  [Tziboidi),  gr.  vulg.  s.  h.  (Du  turc  ^^^^, 

/VA/6U//.7/ signifiant  :  Baguette,  et,  par  une  double  metony- 


Âo/intrababq/ifiO!i)y  PetitHnât  dé  eacatois,  (V,  Kov'Tpi 
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l^etit    perroquet.  '(V.  ''la'ik(u^ç^oa(ity[o(iôyy^ 

Tou  Ttapouxéxoù  [Tzihmki  ton paroukelou)^  l^etit^mît  de  luuii^.-   li;,  ^ 

•  ^YZWOWy ^zirounr^  gr."  mod.  s.  n.  (Du  venit.  Ziron^  'i    ' 
fV.11  Bras  de  l'aviron,  Genou  de  la  rame^  ^     i  ^   r^  ^^^  ^^^^^^^^  ;    J^^ 

THAAKPT>  TPAHJ^Ub  {Jillcre^irnncïss),  rus.  s.  (Ue 
l'angl.  Tillcr,  et  Trûnsortr-\\ : c^  mots.l    Barre  d'écosson. 

THMEEPCb  (77*/y////iç/ô\v),  rus.  s.-m.sing.  (Transcript.^ln 
plùr.dè  l'angl.  Tiniber.)  Bois  de  co^istructiJon  ;  Cotïple:Ri^^ 
Plur.  irTHMGepcbi  [Timn/fbcrsi  011  TuNmbjf^rsoui.  i—  V.  ^Itci.: 

.  TIIMMEPMAIlT>ffi///wrr///fl/^^^^  s.  A,  (Transcript. 

du  holl.  Timmerman.)  Maître  charpeplier.      • 

TnXIM  0\iV.k\\h  \Tihie okëdne) ,  rus.  s^(De  ltlnx[//% 
Calme,  Tranquille.  [V.  ci-dessous.]}  Océan  Pacifique.  (V. 
nacu(|)iiiiecKhi  Oicéânlt,  —  Thxoc  ^lope,  (Tt/ioïé  mon%  Mer 
calme.  ,  -^  ^  .•..■.■.,•         ..         r^/'",;-" 

THUJMUA  {Tichinà),  rus.  s.  f.  (l/e  mnx /[A//],  rad. 
slave  d'un  certain  nombre  dcv  mots  exprinjaiit  l'idée  de 
Tranquillité, l.enteur.  Douceur.  Illyr.  7"///,  Tranquille, 
Doux,  Calme;  Tihfihan ^Sssvz  tranquille  j  7'/Aôr//<7'fTihQtxa], 
Tranquillité,),  Bonace,  Calme.—  Manque  à  Gtiidikoff.  —  V. 
mmujib,  JlIniQb.  '  /  ..■■;-:'  ;•;■',  ■''-^:^'r:::^^^:^'yy-:::^      \'V:^-:  ■^'    ■' 

1.  Tl,  baie  Jervis,  s.  Meri    ;  • 

2.  Tl,  mendi  (Afr.) s. ^Rivière.  Mendivocabui.,  by  (irofes^ 
J.  W  .  Gibbs,  Aiucric.  journ\  (Tflcienc.  and arts*^  vol.  xxxviii, 

TIADI  (^^L^*),  mal.  s.  (Proprement  :  Appui,  Soutien, 
Étai.)  Aiguille  de  carè»e*;  dérivç  d  U"  l^^i^^^*"*  (  M^anque  à 
Marsden.)— ^V,  Chadi  (^iLzk),  Prau^^jâ^kJ^obing  {^^j  f 
Timbapg-an-(^'w.^*}.L 

TIALLD,  |sl.  s.  n.  Tente. 

TiANCi  (^  sorftianl   peu)    (  Atë)  i  mal.  %.  Mât.  ^^Tiang 

^S^^^g'  i^S^^g  [/^•^Jj  Principal.)  Le  Grand  mât.  —  Tàtrig, 
apo/i,  Mat  de  perroquet,  selon  Roorda.  -—  Tiang  bandera 
(l.jAi^  ^))  Mât  de  pa\illon.  —  Tiang  bcsar  [Besar 
[j^]^  Grand),  Le  Grand  mât.  — ^  Tiang  pengapnh  [Pen- 
gapqh  [aiUi],  Girouette.  Mât  qui  porte  la  girouette.)  Mit 
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/   de  hune,  Mât  de  perroquet.  Ceci  peut  être  explîqiié  naturel- 

.    lement.  Si  le  navire  n'a  qu*un  mât  au  dessus  du  bas  mât, 

ce  niât  peut  être  mât  de  hune,  ou  de  perroquet,  selon  que 

':   le  navire  a  des  hunds^ou  des  barres  seulerpent,  selon  que 

;  h  '  la  voile,  supérieure  à  la  basse  vdile,  est  grande  ou  petite. 

;;^,  Mais  si  au-dessus  du  bas  mât  il  y  a  deux  mâts,  évidemment 

jjl  faut  que  chacun  d'eux  ait  son  nom.  Il  est  probable  que 

■   '^^^^g  pcngapoh  désigne  le  mafisupérieur,  quel  qu'il  soit. — 

;  "  ;Jll^ff^S  penîorong  l^V^  ^T^li^'^^  d'artimon;^  Tiâng  se- 

tp^m^  beaupré.  (V.  Semandera  [^ji^)!')  ^ 

M^iffffl^K^f^P^"éi^^^  de  inisaine.>'(V.  Toupang.)  —  Jbam 

mêûim^.^-ŒpJ^M  *.-'■■  ^-^  ■■:,:;■■.:■>*.•'■■■■•;■■.  \    -■■  :'  -:..  r.  . 
^if^^impŒlXO,  chm.  V.  -3.  Couper.  >:..,^  ...    ..   .■:;-..  -;:;  -  ;..:  -y  *  ^  ;,  ;  '.  ,  :  - 

*  *1||p|1lPAÏ;  laïti;  s.  Mart^u'  — 

:)  ■ViiyïASENGIA,  géno.  s.  m:  (De  Vital.  TVm/v,  Tirer,  Haler; 
;  t^'de  <^//g^/rt,  Jftngle  [lat.  Cingula].)  (Haie  avec  la  sangle!) 

^ i , Halcur  dig^  l)ateaux  ou  de  navires,  qui  se  sert  d'une  sangle 
si*|pm<i^  tîrei^  cordelle  attachée._aii^  bâtiment  qu'on  veut 


GLOSSAIRE^  NAUTIQUE.^ 


-                                  1                                  •       , 

....■'•■\: 

t     .       *"   ',      .         • 

>  •  ■   ■  f*n 

•  ■«■'■'■.    '  ••.' 

'  .                      "*  ^ 

.■■    '■■^'.. 

■^•.'•■,-  ,"'/ 

r^r^y  ../ 

■   ...;'•   -       '   '        f 

.  *    • 

''  ■■:' ■     '"■  ■■   ' :  ■ 

•■     '    "j                  *  ' 

t,    ■•.        ,               ■           . 

■    '■  •                            ■     »  ." 

•V  ■    ■  ;  • 

■  /  •  ■ 


144^» 


.-■> 


â  •" 


'■r 


i\i 


:t;  ■•i-''/ 


j!entrer  dans  un  port ,  ou  fairie  remonter  nne  rivière  ou  un 

'        _■ ._  ■   .J  ■  ...v,».ai  ■'■   ,- .-i  '.        ■  ,.,-..,        • .  >.  ...'•■.■■■■-,  .  .    , 


^eanal^lvIË'^ 


'Blr>-TrBA 


(,     ♦' 


^        "\  TIBO  (s^Vniai:  y^^ 

■-■*.■.  ■'  .  .  -  1  .  1  -   • 

fiah  tiba  \  ^^^*  I  i 


iver  en  un 

•  :  • •    *,         "     •   .  ■    '  ■■. 

,  Le  navire  e^i 


w. 


•)■•' 


,.( 


\»». 


jeu.  —  w  JCftpal  sou( 

^,^  arrivé. '^.■^:^^^^^^^^^ 

J  IçriBBlTTA ,  malt.  V.  a.  (De  l'ital.  //*ô//^f^  [V.],  précédé 
Hlu  préf.  T.)  Bitter.—  «  7VÀ*/«a //£7^w/?tf,  Bitter le  câble.  » 

TIBBORt)EGGtA,   malt.   v.   a.  (De  l'ital.  ^or^^^m/^ 
,  [V].  précédé- du  pféf.  T.)  Courir  dés  bordées;  Louvoyer. 

TIBBOZZA,  malt.  V.' (De  l'ital.  ^bbozfore  [V.],  précéïié 
<îu  T  préfixe.)  Bosse'r.—  >c  Tibbezza  iljgUnmq,  Bosser  le  çP 
l)le.  »  Scherabri.'  .-■        ..^       •  f     •    / 

TIBNAZZA,  malt.  v.  [De  J?/2£îsz/ rVf],  précédé  du  prcr^. 
lixe  T.)  Calmer.^ — V.  Calmaria.         "/         >  ^    ^ 

TI BUZZILLA ,  malt,  v.  a.  (De BuizUaro.  [S.]]  Défendre  un 
navire  aumoycn  des  défçnses  de  ventre  ou  Buzzilari. 

;TICCAPUNA4.'ANCRA,  malt/v;  a.  {D^Ttapun.  [V.]l 
Caponner  Fancre..  ^^f  '         '  . 

TICCIOMBA,  malt.  v.  Aniarrfer,  -^^^^  :  ^^^ 

TICC0NF4ÎRMA  IL  BANd/eRA,  màtt.  v.  a.  (De  Tital. 
Confermare,  Confirmer  [Rad.  Ferma,  Ferme;  lat.  Finnus,], 
précédé  du  préfixe  T.)  Àssurt/r  sfon  pavillon.^»— V.  TipprcT 
$enta. 

ITID.  dan.  S.  (Dp  l'angl.-sai.  TiH,  Temps,  Saison";  Tùian, 
Art-iyer.)  Marée.  —  Tidc,  anjil.  s.  Flot,_  Klux,  Courant,  Ma- 
rée, Titie  était  entré  dans  lé  vocabulaire  des  marins  Nor- 
inabds,  au  xn^-^siécle;  on  lit  dans  Le  roman  de  Brut,  liar 
Waee:^    \^      ^  ' 


-  Q'àant  es  nefs  furent  Uiit  enlré, 

El  Tide  orenl  e  bon  oitc...  «  ^     •  '  / 

(A-  r       .■.••..•.■••.■•■■.        .  ,■ 

(Qu^^d  ils  furent  tous  entrés  dan^  les  navires,  et  cfuïls  eu- 
rent bonne  marée  et  bon  vent...r^Yfr/6'  [to]  U  down,  v,  n. 
descendre  à  la  faveur  du  courant  ou  d^Ja  marée,  -r  «  Our 
(Commodore  résolve  to  weigh  *>  (de  lever  Tancref^and  Tide 
»t  doiwn  the  channel.  »»  Rich.  Walter,  A  voyage.,,  hy  George 
Prison  (Lond.,  1769),  cliap.  i*"",  p.  i5.  ^^  ;     '    ' 

TIDAM.  Mauvaise  leçon  de  manuscrit  cpii  trompa  Doi^ 
.Martène  dans  la  publication  quil  fit,  t.  m  des  Anccdot.y 


d'une  Chronique  de  Sicile.  On  lit,  col.  8  r^irÇiiaedam  Tidam 
onerata(m)  tribus  ^l^is  machinis  terrae  Trapani  apptictiit 
post  meridiem  ad  littus  maris  dicti  castri...  »  J)om  Ci^rpen-^ 
tier  a  pensé  qu'il  faut  lire  ïaridam  (V.Tarida);  nous-€rrîyons, 
quant  à  nous,  que  Tridam  ou  lYedam  (\ /Vredst)  est  je  mot 
à  restituer  au  texte  du  chroniqueur.  j     . 

ÏIE,  angl.  anc.  s.  (De  Tangl.-sax.  r/gt'ITiyhe],  isL  T/g^ 
Nœud,  dont  N.  Webster  fait  remarquer  le  rapport  avec  je 
gr.  Aeo).  [V.])  Itagué.  —  Tie  est  l'orthographe  adoptée  par 
Henry  Manwayring,  dans  son  Sea-mans  dictiouary  (liondon, 
i6(^i4,  p.  108;  et  1667,  P-  106);  c'est  aussi  celle  de  John 
Smith,  p.  21  de  son  Sea-mans  grammar\\j^x\dov\^  ip53).  — 

V.  Tye.  /-■   .^^'-  ^'^--y:---\\;^''' :/'-■-''■    i-v'- 

'   TIEBORT,  vieux  fi\  s^  m.^Variànte  de  Thieb(\rt.  [V.]) 

Tribord.  (V.  Es-bare,  Tienbord.)/ 

r\       *  —  „  La  dicte  nef  aura  dt^dens  son  horl 
.     ~  Artillerie  à  Tiebort  ^t  basbort.  »»  .,       'J  ' 

'■'  ■'     *'  X  Parmentikr,  Chant  royal,  en  forme  de  Charge  partie. 

^TIEFEN,  ail.  s.  pi.  (De  TV^yî?,  Profondeur.  Angl.-sax. 
Dîop,  Deop;  holl.  Diep.)  Les  sondes.  *       I 

V  TIEMPO,  esp.  s.  m.  (Du  \^l.  Tempus.  \y .])  femps. — 
Tiempo  \recio.  iRecio ,  du  gr.  ^PiyoL^  Force ,  Impétuosité  .1 
['Paorcro),  je  Brise,' je  Heurte,  etc.].)  (iros  temps.  4-  «  Y  no- 
sostros  con  Tiempo  recio  uilimos  da  arribar  a  la  cos^  de 
donde  auiamos  salido,  que  era  la  de  santa  Ysabef.  »  Relacion 
hr(;ue  Ael  vioge  que  hizo  AluaroJle  Mendanà  (i567)  ;  Ms.. 
XVI®  siècle,  Bibl.  nat.,  n^  i588,  St-Germàin.  —  w  Y  viendo  la 
éontinuaciofi  del  mal  Tiempo  fdu  mauvais  temps)...  ^yRela^  ; 
cion  (\e  (os  capitanes  Nodales  (Madrid,  i6ai),  p.  28.  —  Baén 

r  tiempo,  Beau  temps.  Bon  temps.  —  V.  Surgir.  '^ 

•V         •  v  ."■  ■  .      ;  ,  .         "■''■-'••  ':-'■■  '■   ■  ■■  '■■■ 

>  TIEN,  ch||i.  s.  Eaïucourante.     •  ^     ;  y   r        s^' 

TIENBORD,  fr.  anc.  s.  m.  (Corruption  de  TriI)ord  [V.],  • 
'  qui  se  lit'dans  rfl[^^ifr^g^rfl7^///^  du  P.  Fournier  [i643],  dans 
*'le  Dict.  de  Guillet  [1678],  et  dans  celui  d'Aiibin  [1702],)    . 
^  Desroches  (1687)  l'avait  rejeté  avec  raison.  — V.  X^ï*^L>^^*'^'*'- 

'  TIENI^A,  esp.  anc.  s.  ï.iJieTender,  Etendre.)  Tente.  -^; 
•  Tiendas  para  de  sbierno  y  de  verano  «  (pour  l'hiver  et 
l'été)  «  tendales  y  tendaletes  para  la  popa,  y  parasoles  valei^  ^ 
36a  lib.  M  Relation  àe  lo  que  vale  vna  gaiera  (Ms.  i574),  »' 
BibL  de  la  Mar.,  n""  ïH255-î.  —  V;  Carozza,  TendaL 

TIENS  BON!  fr.  Impératif  de  TVmr  >o».  (V:)  (Ital. 
Aguanta!  angl.  iÇ/o/?.'  rus.  Kp'fenn  [A^r/e?/;/]  !  Croonib^  [iS*/ry?r]  ! 
lUa6ain'b  [C/inirtcAc']!  mviàe^.  Fatar  !)    \-  "  v    -'  . 

TIÈOU,chin.  v.  Jeter.  '•: 

TIER,  angl.'  s.  (Proprement  :  Rang,  Rangée  [de  rangl.*» 
sax.  77<?r,  Rangement,  Ordre'].)  Appliqué  à  la  cale  d'un  na- 
vire, ce  mot  désjijne  celte  rangée  dé  tonneaux  ou  décaisses 
;\  eau,  qit^on  appelle  un  Plan  d'arrimage;  appliqué  au  cAblc 
plié,  il  désigne  l'arrangement  de  ce  câble;  appliqué  à  une  ' 
'ligne  de  canons,  rangés  sur  l'un  des  bords  d'un  bâtiment  de 
guerre,  il  désigne  la' série  qu'on  nomme  rllne  batterie.  — ; 
V.  Gun-deck. 
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TIERA   V   Teria.  ^  <||    \'\         \ 

.  TIERCEMEÎNT.  On  dit  dans  un  DicÙonnaire  de  marine , 
Ms.  Bibl.  nat.,  S.  F.^  n^  1750  :  «  Tiercement,  c'est-à-dire 
Canonniers,  Pirates  et  Aduenlurieri/de  mer.  »  Le  compila- 
teur du  dicticmnaire  en  question  emprunta  cet  article  au 
chap.  12  des  Essays  des  merveilles  de  naUire,  par  le  P.  René 
FranaK>is  (1621)  ;  faut-if  croire  avec  lui  que  Tiercement, fut 
•nm  lerjne  usité  parmi  les  marins  français  au  commencement 
du  XVI i^  siècle?  Nous  ne  te  pensons  pas.  Jamais,  ailleurs  que 
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riiez  le  P.  René  François  et  chez  son  trop  facile  copiste, 
j^  nous  n'avons  trouvé  ce  mot  avec  la  signification  que  semble 
.  lui  donner  le  :  Cest-à'^dire  de  l'auteur  des  Merveilles  de  nm 
tare.  Ce  :  Cest-à-dire  est  là  pour  :  A  sravoirj  et  Tierceqj^n 
n'est  (|ue  rimiication  de  la  troisième  espèce  de  marins  ip.K 
le  P.  René  François  range  sous  l'art.  9  de  sa  nomenclature. 
Cet  article  forme  en  effet  trois  paragraphes,  et  :  ïiercemcnt 
comm<*n(;e  le  troisième.  Tiercement  est  donc  là  pour  :  ïroi- 
sièmeiiient,  à  n'en  pas  douter.  Vv^  /    :% 

.     ■     JLIKRCENAL,  provenç.  anc.  s.  m.  Arsenal.  —  «  Massi- 

lienses  T/^/^réf/?//aj7  dicebant  pro  Arsenaux.  •  Les  Bénédic- 

tins,  continuateurs  de  du  Gange,  vofi?  ;  Tarsenatus.  — 

^     T-iercenal^ii^X.  une  corruption  de  l'ital.  Tercenale  ow  Ter- 

yi^scnale ,  (9\i  Aii  7V/;$'^/îa.  —  V.  Tercinale.  .       v  ^  •; 

ïfERCEROT,  (v.  anc.  s.  m.  (De  V\l^Terzeruolo.\y:^ 
Nom  donne  au  raban.  à  la  garcette  de  ris,  par  les  rtiatelots 
provençaux,  pendant  le  xvii*  siècle.  —  «  Rabans  sont  me- 
nus cordages  faits  comme  des  aiguillettes  w  (il  s'agit  \v\  des 
.lignillettes   avec  le^^quelles  les    hommes  attachaient  leurs 
chausses  à  leurs  pourpoints,  et  les  femmes  leurs  corsages 
aux  jupons.  L'auteur  compare  ces  aiguillettes  aux  rabans, 
avec  assez  de  raison  [V.  Aiguillette.])  «  semant  à  attacher 
les  voîle^ux  vergues^  et  à  d'autres  manœuvres  dans  le  na- 
v4^tire;  ils  s'appellent  au^si  Tiercerots.  »*  Explication  d(:  divers 
\  termes  y  etc.  j  Ms^xvii^  siècle,  Arch.  ^e  la  Mar,         -    ^ 

V        TIERS,  fr.  anc»  s.  m.  (Du  lat.*  Tertia  pars.)  Nom  de  la 

/     partie  de  la  rame  comprise  entre  la  Pa.le  (V.)  et  le  genou.  (V.) 

r—  V-  Mantenen,  Voile  au  tiers.  .  ,  ^ 

TIERS4>0INT,  fr.  s.  m.  (De  imitai.    Tre-punte,Troh 

pointes.)  Nom  qu'on  a  donné  à  une  voile  triangulaire  (Angl. 

Triangular  sail)^    par    une  synecdoqUe   analogue  à   celle 

^  qui  <i  fait,  dans  la  langue  vulgaire,  un  Tricorne,  et  dans  la 

langue  des  marins  français  un  Trois-màts  (V.)  et  un  Trois- 

TIFFERMA  BASTIMENT  G  EU  A  PORT,  malt.  v.  a.  (De 

Pital.  Fermare  OM  Ifjtferntare,  Arrêter  dedans;  précédé  dû 
-piélixe  T.)  (Arrêter  un  bâtiment  dans  un  port.)  Mouiller, 
Jetejr  1  ancre,  Amarrer  an^nayire  dam  un  port.  —  Tifferma 
il  vo^a  ou  il  palament  ta  seini.  (Proprement  :  Arrêter  de- 
(lims  les  ra^'ë.^  de  la  galère.)  ConiUer.-^V.  Palament,  Scini^ 
"Tirtira  l'imkadef,  Voga.  r  .     -  * 

;    -  ;ri FFORM A  l L  ligna  (Mal  CUMBATT,  malt  V.  (De 

.  rital.  /^pr/wû/v,  Former-)* Forhier  la  ligne  p9ur  le  combat , 

Former  la  ligne  de  bataille.     :  ;  ;  -     '.-'   '\'-{\'-''--'''^^.-  ^^''  • 

^  ^  TIFFX)RNÉLLA,  malt.  v.  a!  (De  Tital.  AJSJbrn^^llare.  \y:^ 
Lever  les  rameis  quand  on  ne  s*en  sert  .plus,  et  k-s  attacher 
pour  les  tenir  en  Vair. —  M.  Schembri,  dans  la  nomencla- 
ture maltaise  qu'it  a  eu  la  compl|iisance  de  faire  pour  nous, 
explupie  le  mot  Tiffomeltà  j^slv  cett^  phrase  :  «  TifTérma  » 
:.  (arréter)'«  il  palament  um  fuk  iscinieni^r— assujettir  les  rames 

y  .siirla  galère'^  v  -.  •;   r'   •  :.'.  ■-.■■■■^:'*'[:-:^:'r . .[  '  ].  ■•■•.•  ••.••;■■., 

.    "  TIGALéILA,  bamb.'  s.  Passeur,  Conducteur  d'un  bateau 

:■:,; -^de  passage.\^  "v- ■•.■••  .^^     '""■•'  '"''i  -^  \ '•-■'-  "■■-■.■-  ■■.■■•:■ '■■■-■:^^':^'''-^ 

TIGBET  (t  fin,  sonnant) ,  malt.  Va.  Haler:  -  C  Tala, 

TIGGAÇGU  L'EQUIPAC,  niait:  V.  aV  (Dé  ï'itati^^ 

"  giare;  b$ks  lat^  Ingaziare,  Inguadiarr,  Ingudgiare;  dé  Ga- 

d{um  pour  fTadium,  fait  de  l'ail.  fTette,  fait  lui-même  de 

Tangl.-saîj:-*J^^       Promesse,  Caution.)  Engager,,  Enrôler 

;;■  :  J'équîpagec-,-;- ': '.5^  ^-  ;,;.  :;';; ;:,:.,:■> .;  ,j:.^^^^^^^^         >Kii&v''' 

TIGGHINDÀ  L'ALBRl,  mal.   v.  (De  Titol.   Ghindare, 
Guinder  [Y.],  Hisser,  Élever.)  Mater..  -  V.  Talburâ  Talbri. 


TIGHT  SHIP,  iHigl.  s.  {Tight^de  TangL-sax.  Tige,  Liga- 
^re,  Nœud,  fait  de  TVW/i,  l^er.)  (Proprement  :  Bâtiment 
^rrét  bien  clos.)  Bâtiment  étaniche.        ]   > 

TIHÈDOU,  nouy.-zél.  s.  v.  a.  Pompe,  pomper. 

TIHOURATA,  port  Dalrym|)le,  s.  (Ce  mot  est  évidem 
ment  de  la  même  source  que  Tegôuratina.  [V.j)  Tempête. 

TIKROURI,  ar,  opte  N,  d'Afr.  s.  Chanvre.  J 

TIKSERNAK.  grçënl.  s.  Vent  favorable  à  la  navigation \ 
"par  la  voile  ;  Bon  vent  pour  le  navire  sous  voile.  -r^Tikxer- 
pok,  et  Tiksiatdrpoky  v.  Naviguer,  Faire  voile. —  Othon  Fa- 
bricius  donne  une  variante  à:  Tikserpok ;  c'est  :  Tiksiarpoi^ 
négligé  par  Paul  Égède.  (V.  Tingerdlàuserpok.)  -^  Tii^ 
siuserpok y  Meitre-  une   voile  dehors.  —   Manque  à   Paul 

Égède.-;  ":. -v'^-ï '■   .'•'1>:'  ^7 \:\'V-  ■:■•;■••-':'  ■•■  ;•    ''■ 

X'L»  f>o''t  au  Roi  George,  s.  Sable.         .  .  : 

TILAK .  TILKR  (/  mouillée),  bas  brcl.  s.  m.  (Dii  fr.: ) 
Tillac.  ■     :'.■■'■'  -.-.r    i"^--  ■:■:  y.^-^     ,;■;.■,..■;...,.,.-■•.■   ; 
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.   TILHA,  port,  s,  f.  (Même  étymolog.  que  Tillac.  [y.]) 

Tille.   ..'..,•■:  .  ^  .   .:..:...■■■  ...  ..■^^  ^/-■  -■  :■;-;    ' 

TILHADO,  port.  ancs.  m.  (Même  opgine  que  le  piécc- 
dent.)  Tillac,  Pont  du  navire.  ^^ ^  Equàndo  a  galleota  che- 
gou  envestio  o  outro  navio  por  pria  :  çomo  forom  juntos, 
sahirQm  todo-los  Mouros  sobre  Tilhado...  »  Chràn.  do  Conde 
D.  PedrOy  csiu.  56.  ,  -  • 

TILHAK,  mal.  v.  a.  Arriver,  Laisser  arriver. 

TILLA ,  esp.  s.  f.*  (Même  étymolv  que  Tillac.  [V.])  Tille, 
Pont.  —  Dans   Tancienue  nomenclatur,e  espagnole,  T///a 
désignait  la  partie  du  pont  comprise  entl-e  les  Caerdas  ou j^ 
Hiloires  du  pont.  C'était  alors  un  synonyme  de  Crujfa  [\^ 
et  de  Corulla.  (\.)  -^  Y.  Batel.  .:  '  >       ^';  ^ 

TILLAC,  fr.  anc.  s.  m:  ^on  de  Tilliaceus  [Po 
pont  de  r///ea/),  comme  nous  lavons  avancé  avec  raccént 
du  doute,  t.  II,  p.  Si^i  de  noiie  JrcheoL  n.av.;  mais  de  TisK 
tilià  (7%///a),  signifia^it  :  Plane         et  fait  dt  W  {Thil)\  : 
Planche,  qui  a  fait  au$si  PilfaJt^(7W^//ar),  mot  par  lequel  les 
Islandais   désignent  Je   Pont'  ou  Tillac  de  leurs   navires. 
Ouelle  est  l'origine  de  ce  l>il  que  nous  trouvons  aussi  dans 
l'anglo-saxon? Anglo-saxon  ou  islandais, ce  mot estSsolé^  et; 
nous  ne  lui  voyons  aucun  anstlOgue  dans  les   langues  da 
Nord,  à  moins  que  nous  ne  le  rapportions  à  l'angl.-sa)!:.*^^ 
teccan  (Thekkane),  Couvrir,  ce  qui  ne  nous  semble  pas  rai- 
sonnable,/étant  essentiel  et  radical  dans  J>iI,comn[tec  dans 
l>eccan.  Est-ce  donc  aux  languésdu  Midi  qu'il  faut  rappor- 
ter l>il?  Le  lat.  7V//Vi  (Tilleul)  est  le  mot  qui  s^en  rapproche   : 
le  plus.  Mais  le  tilleul  ne  fut  jamais  employé  pour  ponter 
les  navires.  Tilia  doit  donc  être  riejeté.  Reste  Tegulqjqui  a 
fait  Teulicia^  Teglia^  Teggia;  en  allant  au  Nord  a- 1- il  piK 
faire  l>il?  c'est  ce  que  nous  n^o^eriûns  point  avancer,  et,  à 
plus  forte  raison,  soutenir,  (kl.  Pilfar  \Thilfa9^\  esp.  7Y/-, 
lado;^  port.  Tilhado)  Isit.  Çoristratum...  Pour  le  reste  de  la 
synonymie,  V.  rart.Po/i^)—  «Vieux  mot  qui  est  synonyme 
avec  cehii  de  Potit,  seul  en  usage  aujourd'hui,  »•  Romme, 
1791.  ~.  Déjà,  à  la  fin  du  xvu*  siècle,  Tillac  commençait  à 
tomber  en  désuétudç^  ou  du  moins  à  n'être  plus  guère  em- 
ployé qu'en  Provence  ;  en  effet^  dans  le  Dict.  de  Guillet, 
i683,  Tillac  ne  figure  que  pour  mémoire,  avec  renvoi  à  Pont. 
—  Le  P.  Fournier  (1643,  Hydrogr.)   d\i  à  Kart.  Tillacs  : 
«Sont  les  planchers  et  divers  e^tages  d'un  Navire  j  >»e^^  / 
l'art.  Po/ir  :«  C*eit  le  Tillac  d'en-haut  percé  d'un  treillis  et 
couvert  par  carTeaùx  »  (pont  à  claire- voie)  «.pour  éuaporer 
la  fumé«  de  l'artillerie  et  donner  jour  en  bas  ;  on  le  fait  par-  ♦ 
fois  de  corde;  >  (X.  Pont  de  corde.)  —  «  Si  le  maistre  du 
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navw*e  charge  marchandises  incompatihles ,  comme  si  aii 
has  sous  le  premier  Tillac  il  y  avoit  raisins,  âliim,  (igues, 

^^s,' grains^  sel,  ou  autres  semblables  denrées,  et  entre  deux 
Tillacs  au-dessus  du  premier,  il  charge  vins,  huileS,  olives 
^u  autres  marchandises  qui  coulent,  et  que  par  lesdits  cou- 
lages la  marchandise,  du  bas  fust  gastée,  appréciation  ^era 

'  faite  du  dommage,  lequel  tombera  sur  le  maistre,  sans  que 
l'assureur  y  contribue.  »>  Guidon  de  la  mer,  art.ix,  chap.  '< 
(xvi*  siècle). — «  Et  pour  une  douzaine  balloiz  »  (balais) 
rt  à  nectoyer  les  fous  >•  (fond  de  la  galère),  «  Tillacz  et  cham- 
lire  d'icelle  ^jalleace  »»  {la  Réalç,  en  artliement  au  Havre, 
rnai  i538)..  Fol.  7,  M&.  de  i54i,  Bibl.  nation.,  n^  9460-3.— 
V.  Chambre,  Chasteau,  Nel^  Serre.        f    .  -^ 

IILLADO,  anc.  esp.  s.  m.  (Même  etymol.  que  Tillac. 
[V.])  Pont,  Tillac.  — «  E  que  la  màr  les  avia  levado  quantas 
cosas  tenfan  sobre  el  Tillado...»  Cronica  del  <:ont€  D.  Pero 
Nino^  p.  96.  —  Manque  au  Dict.  marité  esp^  i83i.  — %V. 
Gubierta,  Puente,  Tolda.  ;  v 

TILLE,  fr.  auc.  s.  f.  (Même  origine  ^ue  Tillac.  [V.])  (Isl. 
Sùtfn^ lok;  holl.  Plegt ;-  ail.  Pflicht;  dan.  Plickt;  suéd. 
/^//^r;  angl.  Cuddy ;  ital.  Pajolo^  Pqgliuolo;  esp.  Tifla^  Pa- 
/W;  port.  TillfOy  PaioL)  Petit  pont,  Petite  couverte  à  Tar- 
rière  d'un  bâtiment  non  ponté.  Dans  les  flûtes  du  xvu*  siè- 
cle, la  portion  du  tillac  où  se  tenait  le  timonier  s'appelait 
Tille.  (AU.  Hang'pjlicht^  Steuer  pJlicht;\io\\.  Steuer-plegt; 
ihn\  Stj^r-plicÀt ;  suéd.  Stjrr-pligt;  slu^].  Stccrage;  ital. 
linwneria;  esp.  Titn^nrra;  port.  Timoneira.)  On  donné 
maintenant  ce  nom  à  un  petit  compartiment  en  planches  fait 
à  Tâvànt  et  à  l'arrière  d'une-barque^  pour  servir  d'armoiÉ*e 
à  réquipage.  —  V.  Coqueron.v         (  ;  '  * 

:.  TILLER,  angL  s,'  (Peut-être  de  rllgl.-sax..  TV/g^/ï,  Bran- 
che.) Barre  du  gouvernait. —  Tiller  rope.  (Gorde  delà  barre 
(lu  gouvernail.). Drosse  du  gouvernail. — V.  Helm,Wheel 

to\)e.     y      y r     ■■'■■.','-    ■'■:':  '-'-.-■'^/y/y,,. :■''■•:     :■'.■'.■■■'■■  .  •;;■•■.  .•■:'^^--- 

;  JIIXIBERÀ  GIFEN,  malt.  V.  (7V/W*^TO,  de  Htal.  £ere, 
Boire;  G//J?/i,  de  l'arabe  Séfinè.  [V.])  Abreuver  un  navire.  — 
V:  Tirrisolvi.-.^  ■.■'•.;■  ■  •  •  '  .^'^ .  -.^  ;..•  '■•:;'•',  ■:y/;':';^-''''/\;  ;•'-;■:•• 

TILT,  angl.  s.  (De TangUsax. 7>/^  Tente jTendelet.— 
Tilt  boat^  Embarcation  munie  de  son  tendelet.  :  ^        - 

TIMBÀtROUANG  (^  sonnant  peu)  (f!^  L^),  mal.  s. 

[fiwba,  Seau,  Baquet;  Rouang^  Salle^  Place,  Esîpace.)  Le 
Timba-Rouang  est  nommé  dans  le  Code  marit.  de  Malacca 
(rcdact.  du  xiii*  siècle?);  c'est  au  chap.  xv:  nSi  un  esclave, 
y  est-il  dit,  met  le  feu  à  Tendroit  où  il  prépare  les  vivres,* 
la  faute  retomber  à  la  charge  de  son  maître»  (quant  aux  frais 
de  réparation)  ;  «  mais  Tesclave  est  puni  de  quatre  coups  de 
hAton  dans  le  Timba-iouang.  »  Le  même  chapitre  contient 
Part,  suivapl  :  «  SI,  dans  une  dispute,  un  homme,  dégaine 
son  kris,  et  que  dépassant  le  Timba-rouang  il  s^avaYice  jus- 
qu'au Laïar-Bourlt-an  w  (voile  de  poupe  ou  âe  l'arrière.  fV. 
Laïâr  peniorongl)  «  pour  poursuivre  son  adversaire^  la  loi 
ordonne  qu^il  soit  mis  à  mort.  »  Il  paraît  résulter  des  pres- 
criptions de  ce  chapit4*e  du  Code  de  Malacca,  que.le  Timba- 
t'ouang  était  le  lieu  où  ét^iit  placé  un  seau  qui  devait  tou- 
jours rester  sur  le^ont.  Quel  était  ce  stau?  à  cpiel  usage 
etait-il  destiné?  Nous  rignorons.  Nous  n'oserions  pas  dire 
que  ceTimba  était  une  baille  pleine  d'eau  analogue  au  Char- 
nier (Y.)  de  nos  vaKseaux  mojdernes.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
baquet,  la  baille  en  question  devait  être  placée  dans  Ie3  li- 
mites cki  "gaillard  d'avant,  et  assez  loin  i\u  mât  de  l'arrrère 
pour  que  le'  matelot  eûble  temps  de  réfléchir,  dans  sa  course 
^ntre  le  Rotiang  du  timba  et  le  mât  de  ponpe^  à  l'action 
qu'il  allait  commetti-e.         '  -        .     * 


■^  « 


TIMBANG-AN  PRAOU  {yty>  ^L^\  mal  s.  Aiguille 

de  carène.  Selon  Elout,  Timbang-an  praou  signifie  aussi 
Armateur  d'un  navire.  Dans  ce  dernier  cas,  Timbang  a  le 
sens  d^  Payer;  dans^le  premier,  il  signifie  Peser. 

TIMBER  (r/w/wier),  angl.-sax.  angl.  s.  Bois  de  construc- 
tion. •^—  Timber-holes,  angl,  s.  plur.  (Nom  des  varangues.) 
Anguillers,  Lunfiière.        r  ,;         .  , 

TIMBLI,  lasc.  «•  (Transcript.  de  l'angl.  Thimble.)  Cosse. 
-—Le  lient.  Th.  Roebuck,  p.  1 3o  de  son  Engl.  and  hindoost. 
naval  dict.  (181 3),  écrit,  conformément  à  son  système  ortho- 
graphique :  7V^w/e'ç^(Timli),  '  ,;  "^     .  ^ 

TIMBOUK  (^3^),  mal.  s.  Digiie,^  V. 

"Titih.  .;.;■;   ^^^      ■.-'■.;  .  ■■..'••.^.-  ••.  '••,■:.■  '.;  -;•/:•■:■••:, 

TIME-GLAS/angl.  s.  (De  G/û5  [V.J;>t  de  Time,  Temps; 
angl.-sax,  Tima;  isl.  7V//i/,  Heure  [lat.  Tempus].)  Ampou* 
lettè,  Horloge,  Sablier.  ,,  ^     .^  • 

TIMMANTIGLIA ,  m^lt.  v.  (De  l'ital.  ^/;m/ir/^W  [V,] 
précédé  du  T  préf.)  Apiquer.  ^ 

TIMMATTIA,  malt:  V.  aV  Armer. —  V.  Tarma. 

TIMMERLIEDEN,  holl.  s.  m.  pL  (De  Timmermah\y:]- 
et  de  Lieden,  Les  gens;  de  l'angl.-sax.  Leôdj  Nation,  Peu- 
ple; \s\.  Liod.)  Charpentiers.  —V.  Opper,  ÎVeede. 

TIMMERMAN,  holl.  dan, 3.  (De  rangl.-sax,  il/rz^,  Homme; 
et  de  Timber,  Bois.)  Charjientier,  .         ^  -V  . 

•    ."  V       -■■  "  '  '  •  •  '  ■  • 

TIMO,  bas  lat.  cat.  anc.  ital.i.  m./(De  l'ital.  Timone^  fait 
du  lat.  Temo.  (V.])  Gouvernail.— «Item,  Timoncs  duos  pro 
quolibet  navi,videlicet  pro  qualibet  longitudinis  cubitbrum 
XXII  M  (4g  pi-  7  P<i-  —  16"  10%  la  nef  ayant  29  coudées  ou 
63  pi.  3  po. —  aa"*-  /19'  de  longueui^  en  quille),  «  grossi tudi- 
nis  palmorum  ix  *»  (6  pi.  9  po. —  i"  *9*  de  grosseur).  De- 
mande de  navires,  faite  parles  envoyés  de  saint  Louis  à 
Gènes  en  124$  ;  Rô^e  Ms.  de  là  BibK  riat, — •«  |tem,Timones 
duos  qui  debent  esse  laborati  et  affetati  palmorum  no/em.  » 
Contrat  pour  la  construction  de  deux  nefs  fournies  par  la 
commune  de  Gènes  à  saint  Louis  ,  1268;  publié  p.  388, 
t.  II  de  notre  y^rrA.  /i/iv.  —  «...  Cum  Timonibusduobus 
bonis  et  convenientibus  dicte  navi.  »  //îr^/i/^//-6r  de  la  nef 
le  Paradi$  (27  novembre  1268),  publié  p.  392  mènie  vol. 
Les  gouvernails  mentionnés  dans  ces  documents  étaient  des 
gouvernails  latéraux;  toute  nef  en  avait  deux,  un  de  chaque 
bord,  à  la  hanche,  comme  aujourd'hui  est  suspendu  encore 
au  coté  droit  le  gouvernail  dés  barques  que  nous  avons 
vues  à  Poleseila  en  1841.  (V.  Barre  du  gouvernail.} —^ 
«  Yeem  la  nau  del  Temple  sobre  nos  e  enuians  roissatge 
que  leTimo  haulen  trencat,  e  quens  prejgau en  quels  endo- 
nassen  hu.  E  nos  enujam  lo  lus.  E  dix  en  Ramon  Mar- 
quet  que  no  faèssem  :  caf  la  nostra  nau  no  deuia  anar 
meiiys  de  vn  Timo  soberch.  »  C,hron..del  Rejr  en  Jacme  ^ 
chap.  G.  : —  Timo  a  filo  da  rota  !  Commandement  qu'on  fai- 
sait au  timonier  de  la  ^^lère,  pour  qu'il  mît  le  gouvernail 
dans  le^plan  de  l'étambot.  Cette  locution  correspond  au 
commandement  qu'on  fait  aujourd'hui  à  bord  des  navires 
français  :  «  Droite  la  barre  !  La  barre  droite  !  »  ^  . 

IIMOM,  anc.  port.  s.  m.,  pour  T//wr;7î.— V.  Daro  tiuioui 

a   bandit^:;  .;:;•■■■■•.■  \,-;r-r/.,.:.-^-:*       •.■,.•:  :#,■.'>■;..',.>•>;...•.■.  •. 

'  TIMON, esp.  anc.  fr.  prov.  vénit.s.ni.  D'abord  la  Bari^  du 
gouvernail,  puis,  fmr  extension,  le  Gouvernail  Ivii-méme.  La 
Real  Academia  de  la  Historia,  dans  le  t.  i v  de  ses  jj^emorias, 
place  le  mot  Timon  entre  ceux  qui,  dérives  de  l'arabe  ou 
des  langues  orientales,  ou  tirées  du  grec ,  se  sont  introduits 
{dans  le  vocabulaire  des  marins  espagnols.  Nous  n'avons  rien 
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vu  qui  puisse  justifier  cette  assertion  de  T Académie  de  rhîs- 
toirè;  et  il  np us  parait  impossible  de  ne  pas  adine^ttre  que 
Timon  a  pour  prigine  certaine  le  lat.  Tem(y.  (V.).  —  «  ïi- 
ai(m  :  es  el  goviernx)  de  la  ngo,  de  vn  grueso  tablon  ,  por 
de  fuersi^de  ella  en  la  popa  engonçado  firniemenle,  con  fuer- 
t.es  y  largos  rterros  :  con  que  ligeraraente  buelve  a  vïu\  parle 
y  a  otra,  çirviertdole  a  la  nao  conio  al  cavallo  el  freno.  » 
Th.  Cano  ,  Arte  para  fqbricar...  naos  (1611),  p,  55  v^.  — 
«  El  Timon  a  de  tener  degruesô^  en  lo  que  junta  con  el  co- 
daste,  el  mesmo  grueso  del  codaste,  y  vn  dedo  mas  :  y  en  la 
Trente (iea  fuera  dos  tan to  grueso  :.••  »ld.,  p.  ai.- — «  El  Ti- 
mon ertipernado  y  clauado  el  asi^afran  »  (le  gouvernail  étant 
chevillé  et  le  safran  cloué  )...  ^>Razon  de  las  mcdidas  .^para 
n  galeon  nombrado  Nuestra  Senora  de  Lc)reto;Ms.  de  161 4 
i6'ii  j  ftibl.  de  la  Mar.,  n®  i4à55-3.  — .  ^  Comme  nous 
voulûmes  partir  »  (de  Zante) ,«  nous  ne  trouvions  pas  Témin  » 
(ce  mot  est  expliqué  p.  20  :  c  Emin  ou  douanier.  •  [Emfn 

[^Jl]  est,  en  effet^||c  nom  turc  du  douanier;  ^on  plur.  est 

Umèna  [L^i])  «  pour  nous,  rendre  notre  Timon  »  (le  chef 
.  de  la  doùasiié  avait  fait  enlever  le  gouvernail  du  navire  à  son 
arrivée,  suiyant^nne  ancienne  coutume  [V.  Timotialis,  Ti- 
nione],  pôiu*  que  le  bâtiment  ne  pût  point  quitter  le  port 
sans  avoir  acquitté  les  dr^oits);  «  et,  l'ayant  trouvé  ,11  fallut 
lui  donner  une  demi-piastre  pour  l'avoir.  »  J.  Spon,  Voyage 
d'Italie^  etc.  (1678,  in-la,  3  vol.),  ti  ir,  p.  27.  -^  <•  Je  ne 
vous  ay  pas  parlé,  Monseigneur,  delà  peîric  ^ije  j'ay  eue  à 
sunnonter  les  inquiétudes  de  ftL  le  duc  deTur^^et  à  obtenir 
déluy  qu'il  fust  spêetateur  du  combat.  Je  me  serois  mieux 
accommodédes  galères  de  Frarîce,  et  j'avois  demandé  par  un 
i;spèce  de  pressentiment  à  M.  l'^imiral  )^  (le  comte  dt?  Tou- 
Iouse)«qu'il  m,e  donnast  le  baron  deSt-Michel,  dont  la  ga- 
lère a  deux  Timons;  j^en  au  rois  pu  faire  usage  à  là  teste  de 
Tauant  garde  ennemie  et  contre  les  galiottes  à  bombes.  » 
Rotation  authographc  de  la  bataille  deMalaga  [il^  août  1 704) 
par  Ie.mar(|uis  de  Viljette-Mursay;  Ms.  Arch.  de  la  Mar., 
Dossier  deVillette,  — <<  Et  per  aiutar  esso  Timon  ci  sfors^iain- 
mo  ifi  riduerlo^et  farlo  star  al  suo  logo  per  forza j^  uiize» 
(vis)  « caui  et  stroppe.  »  Naufr.  dcQuirino  (1 43 1),  ap. Râmus., 
t.  II,  p.  206- C.—  V.  A^rbre,  Cançare,  Spera,  Zoncho. 

TIMON  BAVONÉSCO,^vénit.  s.  ni.  Gouvernail  de  re- 
change. Dans  letràitédu  xiv^  ou  xv*  s\èc\êy intitulé  Fabbrica 
di  galère^  Ms.  de  la  Bibl.  Magliabecchi  de  Florence  que  nous 
av^ins  publié  t  ii  de  notre  yJrch.  nav.y  on  lit  :  «  Vole  questa 
nostra  galea  de  Fiandra  un  Timon  bavonesco...  »  Plus  loin, 
à  propos  de  la  galère  Subtile,  on  Ut;,  a  E  vole  Timoni  %  la- 
tini...  e  voleTimoni  %  bavoneschi...  »  Au-dessous  de  ce  der- 
nier passage  se  voient  les  figures  tracées  des  deux  Timons 
latins  et  d'un  Timon  bavonesco.  Or  les  Timons  latins  étaient 
des  gouvernails  latéraux,  et  leTinriôn  bavonescoétait  un  gou- 
vernail qui  s'accrochait  a  l'étambot  ou  rode  de  poupe  de  la 
galère,  et  dont  lalbrme,  qui  épousait  celle  de  la  rode,nedifré* 
rait  pas  de  celle  du  gouvernail  de  la  galère  aux  xvi^,  xvii'et 
xviii^  siècles.  Quand  nous  eûmes  pour  la  première  fois  sous  les 
yeux  le  texte  que  nous  venons  de  rapporter,  nous  crûmes 
tout  d'abord  i\i\e  £aponesco  élàïl une  mauvaise  copie  de  Na^ 
varesco^  le  gouvernail  bavonesco  étant  en  effet  placé  comme 
le  a  Timone  alla  navaresca,  cioè  ad  uso  di  nave,  »  selon  l'ex- 
pression de  Pantero-Pantera  (161 4)  à  propos  du  Timon  de 
la  galéasse.  Cependant  la  connaissance  que  nou%  avions  du 
Timon  a  Bayouesto  »•  (V.  Tymonus)  nous  fit  penser  que  -flaw- 
nesco  était  dans  le  manuscrit  vénitien  pour  Baronesto  ;  nous 
croyons  encore  aujourd'hui  que  notre  supposition  est  fon- 
dée, et  nous  persistons  d'autant  plus  dans  notre  sentiment,, 
qu'aujourd'hui  nous  savons,  ce  que  nous  n'avions  pas  appris 
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encore , f^  la  lumière  se  fait  toujours  lentement  dans  lès  té- 
kièbres  du  passé^  *'-*  nous  savons  que  le  Timon  bavonesco 
n'est  autre  que  \aBayona  espagnohe  ou  le  Timon  de  espadilla. 
(V.)  Ainsi  ,  les  galères  mentionnées  par  le  manuscrit  de  la 
Magliabecchiane  avaient  deux  gouvernails  latéraux  (V.In 
mone  latino),  et  un  ou  deux  gouvernails  de  rechange  nom-  , 
mes  Timoni  «  bayonesti,  w  quoique  leur  façon  ne  fût  pas 
celle  d'une  simple  rame,  . 

TIMON  DE  CAXA,  esp.  anc.  s.  m.  Il  est  difficile  au- 
jourd'hui  de  dire  ce  qu'était  ce  Gouvernail  de  caisse  [et  non 
de  chasse  comme  nous  l'avons  dit,  pag.  619,  tom.  ii  <le 
notre  Jrch.  nav»)^  dont  nous  voyons  qu'aU  commencement? 
du  XV*  siècle  se  servaient  les  galères  espiignoles  pendant  le  ^ 
gros  temps.  Gàmes,  l'auteur  de  la  Chronique  du  comte  D. 
Pero  Nino^  racoiite  qu'en  i4o3  les  galères  du  comte  sortant 
deToulon  furent  accueillies  par  Un  coup  de  vent  si  fort  (fue 
les  marins  demandèrent  à  rentrer  dans  la  rade,  ce  que  re- 
fusa Péro  Nino.  Alors  on  se  mit  en  mesure  de  recevoir  le 
mieux  que  l'on  pourrait  cette  tempête  qui  menaçait  d'être 
furieuse.  Pour  cela,  dit  le  chroniqueur  :  On  rentra  les  rames, 
on  hissa  les  artimons:  ^CalaronTimones  deca^%...  èpusierop 
à  los  Timones  fuertes  omes  que  los  gobernasen  è  fuesen 
sabidores  d'ellos.  »  P.  61.  Si  l'on  mit  en  place  les  gouver- 
nails «  de  caxa,  »  c'est  que  c'étaient  desNgouvernails  réservés 
pour  certains  cas ,  les  galères  étant  pourvues  chacune  d*uu 
gouvernail  accroché  à  sa  rode,  à  son  étàmbot,  et  ayant  com- 
mencé leur  navigation  hors  du  port  de  Toulon  à  l'aide  de 
cet  instrument.  Quels  pouvaient  être  ces  gouvernjiils  réser- 
vés, sinon  des  gouvernails  qu'on  établissait^ur  .la  hanche 
de  la  galère,  comme  Iffs  gouvernails  latéraux  du  Moyen  Age?  ; 
(V.  Gof^iY'r/?a//.)  Mais  pourquoi  avaient-ils  reçu  Je  nom  de 
Timones  de  caxa?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire.  Proba- 
blement l'appareil  qui  fixait  ces  gouvernails  aux  côtés  du 
navire  était  une  sorte  dé  construction,  en  forme  de  caisse, 
pour  les  garantir.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  tempête  essuyée  par  ^ 
les  galères. de  \i.  PerO  Nino  fut  si  violente  que  la  capitàne 
manqua  se  perdre,  et  qu'on  fut  obligé  de  changer  ses  gou- 
vernails de  caisse  :  «  Todavia  se  metia  il  viento  mas  fuerte, 
é  con  la  ^'rand  fuerza  de  las  olas  trôcaronse  los  Timones  dé- 
taxa en  hi  galera  dél  capitan,  é  era  Ja  galera  à  punto  de^  ' 
se  perder:  »  — ^  V.  Timonus. 

TIMON  DE  ESPADILLA,  ijsp.  s.  m.  Selon  le  /)/c/.  marit. 
espan.  [\  &3 1) ,  on  appelle  de  ce  nom  une  grande  rame  qu'on 
place  sur  le  couronnement  des  embarcations  et  des  petits     ' 
navires,  pour  remplacer  lé  {gouvernail  quand  il  vient  à  man-^ 
quer.  Ce  Gouo^rnail  de  rechange  est  nommé  aussi  simple- 
ment Espadilla^ .)  et  Bayona.  Cette  rame -gouvernail  est  " 
déjà  depuis  longtemps  en  usage.  En  effet,  un  document  de 
i368,  cité  dans  les  Schedœ  de  le  Fournier^  nomme.une  bar- 
que  a  de  pallela  aut  de  Timono  l^ayonesto';  1»  et,  après  un  mur 
examen  de  la  diiBcultéquinous  avait  arrêté,  et  doni.la  p.  8t,  /,, 
tt  II  de  notre  Arch.  nap.  porte  le  fâcheux  témoignage,  nous 
croyons  pouvoir  avanicer  que  le  «  Timon  bayonesip  »  n^était 
pas  autre  que  \di^  Bayona^  »  ^t  que  la  «  Pallela  m-  ne  différait 
point  de  «  XEspadilla.  »   Reste  à  savoir  pourquoi  la  rame 
iVrge  et  servant  de  gouvernail  fut  nommée  J9âf/'o/ia.  Proba- 
blement ce  fut  à  Bayonne  qu'on  fit  la  première  application  ^ 
de  cet  aviron  qui,  'aujourd'hui ,  dans  les  embarcations  où    y 
les  avirons  sont  en  pointe  et  non  accouplés,  sert  au  premier 
rameur  de  l'ayant,  qui  la  passe  au  patron  pour  gouverner 
lorsque  le  gouvernail  de  Tétambot  a  été  brisé  ou  perdu. 
Bayona^  nom  de  la  rame-gouvernail ,  nomma  par  extension 
tout  gouvernail  de  rechange^. —  V.  Timon  bavonesco, 

•TIMONARIÀ,  bas  lat.  s.  if.  (De  Tinio.  [V.]}  Tîmonîère, 
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Appareil  qui  soutenait  le  gouvernail  dé  côté,  au  xiii*  siècle. 
^a  Et  si  aliquam  magagnam  »  (mutilation,  blessure  consi- 
dérable; en  vieux  franc.  Af^Aa//i)  «  scivero  in  arboribiis 
ipsius  navis,  Tiiponariis  vel  timonibus  ipsam  magnam  nau- 
clerio  et  penasco...  dicam  et  manifestabo.^^âS'rûm/  de  Venise 
(laSS),  chap.  1 5,  intitulé  \  Sacramentum  quod  faciunt  mari" 
narii.  —  «  In  singulis  antennis  et  ià^i^ngulis  tinionis,  vel 
Timonariis  xv  sol.  }Ae\}^OT.  [Melgorienses^  deMaguelgne).  • 
Stat.  cfJiftgnon{iiL6'i)y^.g\  v®;Ms.  Bibl.  nat., n^AôSg. —  D. 
Carpentier  a  pensé  comme  lés  premiers  continuateurs  de  du 
Cauge,  à  propos  du  mot  :  T/iemonaria  l\.),  (jue  la  Timona- 
ria  (qu'il  appelle  à  tort  Timonarius)  désignait  le  gouvernail. 
11  aurait  d'autant  moicfs  dû  commettre  cette  erreur,  que  le 
texte  qu'il  cite  nomme  le  Timo  (gouvernail)  à  côte  de  la  Ti- 
monaria.  Vel  aurait  dû  l'avertir  d'ailleurs  que  les  deupc  mots 
entre  lesquels  il  est  placé  diffèrent  l'un  de  l'autreo  —  V 
Barca.  i.  ïimonera.  .'.]■■■''' .'M: '''^'"^\''^'/'^- 

ÏIMONK,  cat,  anc.  ital.  cors,  illyr.  daim.  s.  m.  (Du  lat. 
Temo^  [V.l)  Gouvernail.  —  «  El  chapitanib  del  porto  debia 
levare  acciascheduno  navilio  de  forestîerj,  che  sera  nel^ 
porto  d'Ancliona^HTimonj...  >*  Stat.  (CJncônc  (i3^7),  ^u- 
briq.  6^.  — Ce  n'était  pas  à  Ancône,  comme  à  Pesaro,  pour 
<;Qntraindre  au  payement  des  droits,  qu'on  faisait  jdémonter 
les  gouvernails  des  navires  étrangers;  c'était  pour  empêcher 
que  ces  bâtiments  ne  partissent  inopinément,  emportant  des 
passagers  et  pèlerins,  pour  le  transport  desquels  les  navires 
anconitains  avaient  la  préférence.  /I    . 


i 


.^; 


—  «-Due  porland  Timon,  de  quai  Tun  sempre 
Sopra  stridente  çardiue  si  gira;  .;   :    ^^^ 

Giacesi  Taltro,  e  per  albor,  si  serba,        v#  ' 
(]be  de  Testrema  poppa  il  primo  sueile  '^ 

Di  grau  tempesta  d'onde  borribil  colpo.  »• 

BsaifÀJiPiiio  Balbi,  iVaii/Ka(i5go). 
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-  «  Vedraï...  «  (nel  arsenale  di  Venetia)  «  galère  sottili  et 
rosse,  bucintori,  fuste,  bergantini,  remi,  alberi,  antenneji 
rimoni...  ^  Itinerario  d'Itùlia  di  Francesco  Scoto  (Padoué, 
1670).—  Timnné  alla  navaresca^  ital.  (Par  opposition  à 
Timone  /a//>io.)  Gouvernailà  la  manière  de  celui  des  vais- 
seaux*ronds  ou  nefs.  (V.  Alla  jnavaresca,  Timon  bavonesco. 
-^Timone  latino  ou  Timone  alla  latina^  ital.  anc.  Gouvernail 
latin,  Gouvernail  latéral.  —  «  Afanauemo  o  (nous  nous  em- 
pressâmes) «  a  fare  duo  Timonj*latini  del  albero  et  antena 
cié  mezo  arotouj  v  (la  signiHcation  de  ce  mot,  qui  ue  peut  se 
lire  autrement  dans  le  manuscrit,  nous  reste  inconnue),  «et 
iino  Penone  auiamo  de  rispeto  queli  ali  loro  congruHuogi 
ponendo..é)>  Ant.  deChor.Cardini,  La  Cocha  Quirina  (i43i), 
Ms.  de  1480,  Bibl.  Saint-^Marc ,  p.  a  v®.  —  «  Per  consiglio 
d'  un  nostro  marangon  fu  terminato  di  fabricar  dell'  anteiine 
superflue  et  alboro  di  mezzo,  due  Timoni  alla  lattna,  spe- 
rando  di  metter  freno  airin^mensp  trauaglio  délia  naue,  li 
quali..  furono  immédiate  fatti  et  posti  alli^  lor  luogbi  con- 
grui  et  convenienti^..  ma  la  fortuna .  inimica. .  aumento  di 
sorte  la  possanza  de  venti  et  gonfiamento  del  mare,  che  per 
ci^tendocon  Tonde  idetti  Timoni,  li  leuo  via  del  tutto  dalla 
ijaue.  »  Viag.  di  P.  Quirina  (i43i);  ap.  Ramus.,  t.  n, 
p.  aoo  B.  — V.  Arguola,  Chancro,  Governaglio,  Sperone^ 
Timo,  Timon,  Tîmonus.  «^         . 

TIMONEGGIARE,  ital.  anc.  v.  à.  Manier  le  gouvernail, 
(iouverner.  «Tourner  le  timon, >  comme  dit  Duez  (1674). 

I. TIMON Ep^A,  port.  s.  f.  Jaumière.  — «Ovâoondeanda 
n  pinçote  do  leme.  »  Moraës.  "  v   \   ^         '       ^v 

'   a.  TlMONEIRA,port.  s.  f.  Timonerie;  fille  où  se  tient 
le  Timonier.  » 


I.  TIMONERA,  cat  anc.  s.  {.  {De  Timon.  [V.])  Nous  pen- 
sons que  ce  mot,  dans  le  Consulat  de  la  mer"  (V.  Porta)^  dé- 
signe lappareil  qui  servait  à  tenir  le  gouvernail  contre  le 
flanc  du  navire  où  il  fonctionnait.  Cet  appareil  étaiV^owi-- 
posé  :  i^  d'une  sorte  de  croissant  en  bois,  fixé  au  flanc  (lu 
bâtiment,  et  dans  lequel  s'appuyait  le  gouverniiil;  ce  crois-  ; 
sant,  qui  figure  dans  la   Navicella  Ae  Giottoi  placée  au«' 
dessii^  de  la  porte  de  Saint- Pierre  de  Rdme,  et  que  nous 
avons  trouvé,  en  1841,  au  flaiic  des  bateaux  de  passage 
qui  traversent  le  Pô  à  Polesellà  (V.  ici-dessus,  p.  267),  est 
probablement  ia    Timonière,  de    nos  documents;  a"  d'un 
nœud  de  corde  qui  retenait  le\gouvernail  â  ce  croissant; 
3^ei  ejpfin,  d'une  corde  qui,  attachée  au  pieu  du  gouver- 
nail, et  venant  à.  la  poupe,  maintenait  cette  jràme  latérale 
dans  une  position  oblique  de  l'avant  à  l'arrière.'  Le  crois- 
sant, que  nous  croyons  être  ta  Timonera  catalane,  étant  cloué 
au  plat-bord  extérieur  du  navire,  si' les  trous  que  traver- 
saient ces  clous  étaient  mal  calfatés,  l'eau  pouvait  s'intro- 
duire dans  le  navire,  et  causer  quelques  dommages  aux  mar- 
chandises placées  contre  le  bord  sous  ces  trous;  c'est  pour' 
cela  qu'il  était  défendu  aux  maîtres  de  navires  d'arrimer  l|e$- 
marchandises  de  telle  sorte  qu'elles  fussenf.  près  des  clous 
de  la  timonière.  1^  chap/  18  A\x  Consulat  lie  la  /w^rdit  que 
le^maître  du  navire  ou  le  contre-maître  ne  doit  point  arrimer 
les  marchandises  «1  près  d'arbres,  ne  de  Timonera,  ne  de 
sentina,  ne  de  porta,  etc.  >•  Le  traducteur  de  M.'  Pardessus 
a  rendu  Timonera^^v  Jaumi^re  ;  cette  version  est  inadmisr- 
sible:  alors,  le  gouvernalil  n'entrait  pas  dans  le  navire  par  un 
trou,  par  une  jaumière.  Le  tra<lucteur  du  Consulat  ne  savait 
pas  que  les  navires  contemporains  de  la  rédaction  de  U  cou-, 
tuine  Catalane  avaient,  en  général,  deux  gouvernails  laté- 
raux. La  Timonera  était  une  pièce  importante  classée  parmi 
fes  agrès.  fV.  Exârcia.)  Le  Statut  nautique  de  Venise  (ia55) 
obligeait  cnaque  matelot  de  dénoncer  les  lésions  ou  muti- 
lations faites  aux  mâts  du  navire,  aux  timonières  (V.  TV- 
monaria)  et  aux  gouvernarISi  Les  Statuts  de  Marseille  (xiii^ 
siècle)  rangeaient  la  timonière  parmi  les  pièces  principales 
du  navire.  (V.  7%^/wo/?^rm.)  Une  nomenclature  des  objets 
payant  un  péage  à  Avignon,  au  milieu  du  xiii^$iècle,  nous 
fait  voir  la  Timonaria,  payant  quinze  sous  de  MaguelonCy 
comme  Tantenné  et  le  gouvernail.  Cette  égalité  du  droit 
prouve  rimpÔrtance  de  la  piè^e  désignée  par  le  mot  Timo-. 
naria.  (V.)'  ■•,,.-;.  •■    /  ■'  >Vv:v:.v'-^^v        .■  ^  >;v  -  .. 

a.  TIMONERA, ital.  anc.  s.  f.  {}de  Timone.  [V.])  PBaire 
du  gouvernail.  — 1  «  La  Timonera  son  longa  pie  5^  son  grosse 
3  quarta  de  pe,  son  larga  un  pe  e  3  q'  (i  p-  f)»  "  Délie  ga^ 
1ère  y  Ms.  (xvi*  siècle),  classe  ly,  çpd.  a6,  Bibl.  Saint- 
Marc^  p.  I.  —  Ce  passage  ne  nous  laisse  pas  sans  inquiétude 
sur  le  sens  véritable  du  mot  Timonera.  Il  peut  très-bien  se 
faire  que  la  Timonera  ait  été  une  pièce  de  bois ,  base^  de  la 
construction^de  la  timonerie  où  se  tenaient  les  timoniers  de 
la  galère  pour  la  gouverner:      ;       .  -  'd 

3.  TIMONERA,  esp.  s.  f.  (l)eV//wo/i.  |V.])  Timonerie, 
Jaumière,  Tille. 

TIMONERI A,  ital.  s.  f.  (De  T//no/2^. [V.])  Timonerie,  Tille 
où  se  tient  le  timonier.  . 

TIMONERIE,  fr:  s.  1  (UeTYwo/i.  [V.])  (Gr.  liit.  mod. 
MaYVTiTeîov  \MagnnitiO'n\\\i9\.  Timo  ne  ria;  port.  Timoneira; 
esp.  Timonera;  angl.  Steerage;  ail.  Steuer-pfliçht ;  holl. 
Stuur-pleg.)  La  portion  du  pont  à  l'arrière  du  navire  où  se 
tiennent  les  timoniers;  Métier  du.  timonier.  On  dit  d'un 
marin  qu'il  est  dans  la  Timonerie  quand  il  remplit  l'office 
de  timonier,  et  qu'il  fait  les  études  pratiques  et  théori- 
ques qui  tiennent  au  maniement  du  gouyeniail,  au  sondage^ 
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aux  sigiianxy  etc.  Le  Chef  ou  Maître  de  Timoneiie  préside 
au  service  des  hommes  attachés  à  la  Timonerie.  I^e  mot  7Y- 
moneriCy  dans  sa  double  acception,  s'est  depuis  assez  peu  de 
.temps  introduit  au  Vocabulaire  des  marins  français.  On  ne 
le  trouve  dims  aucun  des  Dictionnaires  du  xvii*  siècle  i  il 
ne  ligure  pas  encore  chez  Saverien*(i78i).  Romme  (17921) 
est  le  premier  qui  Tait  recueilli,  W. 

.'TIMONI  {Timogni),  gr.  mod.  s.  n.  (Cte  Pilai.  Timone. 
[V.]j  Gouvernail ,  et  par  extension  :  Barre  du  gouvernail. 
-J  Tt{4.ovt: tata  {Timogni  issia)]  La  barre  droite!  —  Tt(xdvi 
)caTo  ^évTo  ou  croTaêévTO  [Timogni  kato  vento  ou  sotavento)\ 
Kc)' barre  sous  le  vent!^-^  ïi[xdvi  uthiveulov  [Timogni  xpiné" 
mo^n)\  La  barre  dessous! — ^  Tîfxdvi  doêpavo  (/"/mogy//  vo- 
iirann)\  La  barre  iau  vent!  —  ïijxdvi  AscpTEpov  [Tinwgni 
élephtero-n) ,  Barre  franche.  —  V.  'Eï»6Xxaiov,  Oia$ ,  nr,Sa- 
.MOV,   lij/.ovi.'-----.:..:.,;;_ .■.>.■  ••••.;.  _  ■■:■■■■■'    ..•;■■         .;;'.•.■..•:. 

^  TIMONIER,  fr/ s?  m.  (^^^  y:Timoniérc.  [V.J)  (Gr. 

anc.  KuêspvTiTiri;  ;  gr.  lîtt.  mod.  IlriS^Xtpuj^oc;  gp/ vulg.  Ttu^ 
viipi;  lat.  Gubernafor;  hsis  lat.  TQnonarius  ^  Timonarius; 
l)as((.  Timnnitra  ;  \ld\.  Timoniere  j  Timoniem  ^  Timonista  ; 
géna>y  ^*/w///î^;  esp.  Timonel ;  \mrL  Timnneim  ;  angl.-sax. 
Scip-raiSory  Scifhstiora  ,  Scip-styra ^  Steor  mon;  isl.  SMsps^ 
tiornamaUry  Stiori,  Stîôrnari,  ^tyrimadr i mu^.  Hehn's'man, 
Steer'sman  ;  a\\.  Ruderbestcuvery  Rudergàhger ;\io\\.  Man  te 
7r><?r;   dan.   Roergjçe$ger ;:suM\   Styrman;  iiwc^  Dumèndji 

[     -E^jij;  ar.  côteN.'d'Afr/Z)^#«»/2r///;  i^ljr.  daim.  />fm/ê- 

Nar,  Karhinifk ,  Kormnif»  ;  val.  Kîpmaui  [if/r/z/ac/f^];  rus. 
Kopamaro  \^KornUchago\y  KopM«rin  \Knnntchiey^,  KopiuuiuKi) 
[Kormolitchike]^  PyjieBO.n  \^Koide%>oï(i\y'po\,  Stcrnik ;  hongr. 
Kormànfos  [Kormagnoche]  5  groënl:  Umiarsum  €iÀotœt; 
lasc.  Soukani;  mA.Djourou^moudi]^^iyij^j^^'\.)tiT\\\\0'' 

nier  ou  Gouverneur  est  le  matelot  qui,  à  son  tour,  va  faire 
son  *quart  à   tenir  la  barre  du   gouvernail  pour  conduire 
le  vaisseau.  Son  poste  est  au  devant  dé  Thabitsicle  »  (c'est- 
à-dire,  regardant  l'habitacle  dont  la  face  s'ouvre  dn  côté 
•  de  rarrière  du  qavire,  de  telle  façon  qu'il  est  plus  juste^e 
dire  que  le  Timonier  est  placé  derrière  Vhabîtacle).  «  |^ 
mot  de  Timonier  e;st  plus  en  usage  que  celui  de  Gouver- 
neur. «  Déjà,  en  1643,  le  P.  Foùrniei*  se  servait^  bon  pas 
de  ce  dernier  terme,  mais  de  l'autre.  Il  dit,  liv.  m,  chap.  4  3  : 
^  Sur  la  Méditerranée...  personne  ne  va  au  gouvei^nail  que 
huict  »»  (hommes)  «  qu'ils  nomment  Timoniers,  En  France» 
(c'est-à-dire  au  Ponent),  «  Hollande  et  Angleterre,  vn  mate- 
lot doit  tout  faire^j^et  chaôun  va  au  gouvernail  à  son  tour.  » 
—  Ail  xiii*  siècle,  à  Venise,  les  Timoniers  étaient  choisis 
par  les  cinq  personnes  du  navire  qui  avaient  la  haute  direc- 
tion du  bâtiment.  [^  Quod  in  ipsa  nave  et  ligno,  sint  quinque 
hominés  constituti,  ex  quibus  unus  sit  patronusconstitutus  » 
[le  patron  de  fait^  le  capitaine  désigné  dès  le  commence- 
ment de  Tarmement]  <c  etalius  nauclerius  »  [un  des  nochers 
ou  contrer  maîtres],  a  et  alii  très  sint  mercatores  »  [trois  des 
marchands  qui  avaient  loué  ou  à  qui  appartenait  le  navire, 
^  et  qui  accompagnaieidt  leurs  marchandises  dans  le  voyage 
entrépris].  Statut  de  Fenisr,  ia55,  chap.  88.)  Les  matelots 
choisis  pour  Timoniers  étaient  payés  ;  leur  solde  éjlait  réglée 
par  les  cinq^  et  ils  ne  )K)uvaient  refuser  ce  service  à  moins 
d'empêchements  légitimes.  (•  Et  si  in  illa  nave  eilectus  fuero 
Timonarius  non  recusabo,  nisi  jiistum  habitera  impedimen- 
tum^  a  mârinanis  iUud^pi*écium  habendo^  quod  qnicunque 
'  sentenciabunt  îi  vel  major  pars  illornni  qui  navem  habent 
regere.^  -  Stati^t  cité,  chap.  5,  Serment  de^  mariniers:  — 
"  ...Qui  Timonàrîî  a  marinariis  illud  precium'  quod  videbi- 
tur  istis  quinque...  »•  Ghap  8J).  —V.  Tonneau.        w      *^  ' 
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I.  TIMONIERA,  it^.  anç.s.  f,  Lep 

la  Timonerie.  ^  ' 

a.  TIMONIÉPA  [Tiinogncra\  gr.  mod/-5.  f.  (De  Tiaovt. 
[V.])  Jaumîèrc. 

1.  TIMONIER E,  itaUanc.  s.  m.  (De  Timone.  [V.])  Timo- 
nier. —  «  Timonieri  sono  quei,  che  maneggiano  il  Timone 
secondo  il  commito  gli  commanda  :  sogliono  e^ser  al  manco 
Otto  per  galea.  Quelli  che  sono  di  guardia  stanno  alla  Timo- 
niera,  gli  altri  ^arte  aH'hosta  (V.),  |19t&  su  la  Corsia  (V.)^  per 
fare  i  servi tii  délia  vêla.»  Bartol.  Çi'escentio^JVii//f/c/3r  iï/e- 
diter.  (1607),  p.  93^;__J^^.        ^^^^^  ^  , 

2.  TIMQNIÇRiIE,  ital.  s.  m.  Le  niéme  que  WTimonaria 
•(V.)  ou  la  7Ywo/iirr/..(V.)  —  «La  robba  sotile,  corne  facile 
a  gastarsi,  non  si  ponga  alli  lati  del  vascello,  o  di  Timoniere/ 
ne  vicino  àll'albero,  o  alla  sentina,  ne  a  portelli,  o  bocca- 
porti,  ma  in  Unezanie  ;  et  in  quelle  parti  si  pongono  le  roBbe 
grossolane.  »  Targa  ^  Cansulato,  p.  1 15.    . 

^  TIMONIÉPI  {Ttniognéri),  gr.  vulg.  s.  m.  (De  l'ital.  7//V?o: 
niere,  [V.])  Timonier^  - — V.  Kuêepvrjy,;,  IlTaSaXiouyoç. 

TIMONISTA.    Synonyme  de    1.    Tîmonieçe  {\\).  seKin 

Duez  (i6:4).  ••/f  .„•     :/  :;■■■/■•■■■•'■•• -^:'^^^  .'-^'-^'^  '  '•■': 

.  TiMONUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  Pital.  TY/w/^^.  [vljjlioi^ 
vernail.  -— •  «  Sunt  etiaui  necessarii  ad  unam  navmi  très 
Timoni,  scilicet  duo  in  capcia  et  unus  snperflnus,  habentes 
ioWgitudinis  xvi  goas  et  latitiidinis  ix  palmos.  »  Information 
nés  Massiliœ  de  passagio  trnnswarino  (xiii*  siècle) ,  citées 
par  les  Bénédictins.  Les  ctuitinnateurs  de  du  Ça nge  pensè- 
rent que  le  mot  Capcia  désignait  la  cale  du  navire.  Cesl 
une  étrange  supposition!  Comment  admettre  qu'une  nef! 
eût  ses  gouvernails  dans  sa  cale  !  Les  deux  gouvernails  «  in 
capcia  »>  étaient  des  gouvernails  de  caisse  (V.  Timon  de 
caxa);  le  troisième  était  un  gouvernail  de  la  même  espèce, 
mais  gardé  en  réserve  [suj^erfluus)  quand  le^  autres  fonc- 
tionnaient. 

TIMOR  ou  TIMOURf^},  mal.  s    Est—  Ka-sablah 

r///iOttr  (Du  côté  de  Test),  A  Test. -^  Peut-être  le^  Javanais 
ont-ils  nommé  TLst  \  Timor,  parce  que  l'île  de  ce  nôu)  est  à 

Test  de  Jdivsi.  -^^Tftnor  laout  {t  sonnan t)  (si.;j a  jèJj) ,  ÎJôrd 

Est.  {\.  OiiiAniiï^pv.)-^  Timor  menauhggara  ou  Toung- 
gara ,  VM-Sud-^EsL '^^  Timor  sa^mata  outara  y  Est-Nord  Est.. 
—  Timor  tapai  (/ final  sonnant),  Est.    :    ;      ■  ■'''9^^ 

TIMIJN  {Timoune),  ïi\yv.  daim.  serb.  val.  bulg.  s.  (Trans- 
criptioit  de  Tital.  Timone.)  Gouvernail.  ^—  Le  Dîçt.  illyr, 
de  Joach.  StuU  ^onne  à  Timun,  outre  la  signification  de  : 
Gouvernail ,  celles  de  :  l\anie  et  d'Ancre.  On  conçoit  très- 
bien  que  le  même  mot  désigne  la  rame  et  le  gouvernail,  Va 
rame  ayant  été  longtemps  le  seul  gouvernail  appliqué  au 
navire;  mais  ce  que  l^on  ne  saurait  admettre,  b^est  que  TAn- 
ci^et  la  Rame,  dont  les  fonctions  sont  si  différentes,  aient 
pu  être  nommées  par  le  même  mot.  (V.  Joach.  Stull,  an\ 
^  mots  :  Timun  et  Veslo.)  —  V.  Diselo,  Dmnen,  Korma,  Kor- 
iiiiloi  Kormilsce/^  Veslo.'       :^^^^>^^        ,^  ^ 

TIN,  iris,  m/ En  1 678;  Gu^ïlet  dêlnissait  lesr  Tins  :^ 
.grosses  pièces/de  bois  couchées  à  terre  pour  soutenir  la 
quille  et  les  varangues  d'un  bâtiment,  quand  on  le  met  eu 
chantier,  et  aù'onfe  construit.»  MM.  Bonnefoux  et  Paris 
(i848)  disent  du  tin  :  «  Morceau  de  bois  de  peu  de  lon- 
gueur, sorte  de  billot  employé  en  le  mettant  à  plat,  pour 
servir  de  support  à  une  pièce  de  cc^structiou  que  Ion  tra- 
vaille, ou  ;  Spécialement,  à  la  quille  d'un  navire  en  cons- 
tructiony  aifiri  de  TeXhausser  au-dessu^  de  sa  cale  :  dans  ce 
dernier /cas  on  place  des  Tins  de  distancé  en  distance...  *»  o^ 
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i*an  veut  se  reportera  la  pVaSS  ci-dessus,  on  verra  dans  la 

;     '  (fgure  qui  accompagne  l'art.  £er  \a,  disposition  ([es  Tinb, 

'^.,     tous  vus  en  râccouroi.-^-j)'oii  vient  ce  mot  Tin,  qn\  dans  les 

langues  maritimes  n'a  pas  d'autre  analogue  que  TalK  T/V/g^^?/, 

donné  seulement  fiar  Rôding  (179G)  comme  le  nom  de  la 

j)ièce  de  bois  de  remplissage  nonjmée  par  no^  construc- 

tmu's  :  Grain  d'orge?  Le  Tingel 'est  lui-même  un  petit  biUot 

de.  bois  auquel  on  donne  des  façons  différentes,  suivant 

Inapplication  qu'on  en  veut  faire.  Nou^  ne  voyons  pas  son 

origine,  et  aucun  des  Dictionnaires  des  lapgues*du  Nord 

que  nous %vons  sous  les  yeux  ne  iious  montre  ni  lui. ni  sa 

;iacineq<^7^n'était  pas  un  terme  familier  aux  coqstrilicteurs 

.  provençalix  ;  sur  les  chantiers  dea^'alères,  les  Tins  étaient 

i\\)pe}ésTacades,  de  l'ital.  Tacco;  Tacade  n'a.pu  faire  Tin. 

Dans  l'affbien  français  on  voit  le  mot  T//îe/ et  sfes  variantes 

'  rirg^icl,  Tinau,  TV/ïew/,  avec  le  sens  de  b4ton  (Vj.  Dom  Car- 

pentier,  voce  :  Tinellus)\  notre  Tin  ne  serait-u  pas  de  là 

'      ?mcme  source?  Peut-être.  Cette  source  ri'est-ell^  pas  le  lût. 

fignum,  qui  signifiait  en  même  temps  Poutre  et  Pieu?^ous 

Je^^royons.  Tin  a  poiir  synonymes  :  (gr.  mod.  nouvTeXii  itàl. 

'        Tacco;  èsp.  diiïc.  Estepà ;  esp.  mod.  Picadero;  port,  Pica- 

ieiro;    vénit.    Carega ;  .bas  bret.  Tint;  sài^.StoS'blocA; 

hoW.  Staapel'blo/r;  rus.  CussineAh'-GAOKii  [Stapèie-^tnÂe^.) 

TIN  Mai,  satawai,  s.  Balancier  dé  pirogue.— y.  Tam. 

V  TINA,  port.  esç.  s.  fj  (Du  lat.  Tina,  quiy  selon  Varron, 
nommait  un  vase  d'une  certaine  forme  où  Ton  mettait  le 

.  vin.)  Baille.  (V.  Cuba. )^—  Tina  de  Driza,  esp.  s.  f.  Baille 
ou  Cage  à  drisse. —  V.îi*  Canasta.        >      /     < 

TINCAGLIA  FI;K  IRUAMEL^alt.  v.gfli:  (De  lital;  ïnca- 
^fiar.  Ensabler;  Fu/r  ^  DanST  //>-  Lej  Bflmel.  [V.])  Toucher 
sur  un  banc  de  sable.  /    . 

'    .  «  •  ■       f  '         J  •         •  .■■-"■•  ■^      .■  .         . 

TINDAL,  lasc.  5.  m.  Titre  du  patron  de  la  chelingue.  (V.J 

TINDRIZZA  IL  KljUHrmalt;iir!  a.  (De  V\i^:  Addrizzare, 
Dresseï*:  précédé  du  préf.  T\)  Mettre  les  voiles  en  état.  — 
V.KIuh.         '     '  ^ 

TINDROU,  madék.  s.  Langue  de  terre,  Prpmontoire, 
Presqu'île.  —  Nous  ne  connaissons  pas  les  éléments  de  ce 
mot;  peut-qtre  est-il  compose  de  7Vi/i,  Terre,  et  de  Ranou, 
Eau.  Une  terre  qui  s'avance  dans  Teau  pourrait  être  nom- 
n)ée  TanranoUy  Tindranou  ^  Tindrnou  ou  Tin^rou.  Remar- 
quons pourtant  que,  dans  la  langue  des  Malgaches,  les  mots 
f|ui  nomment  la  corne,  la  pointe,  le  bout,  K>nt  :  Tandrou, 
TandzowMi  Tindou,  qui  ne  parijiissent  pas  étrangers  à  7Y/i- 
drow. 

TINELADA,  bas  lat.  cat.  ai^j.  (?;ty7Y/fa.)— V.  Nau- 
leamentum. 

TINE  PANE  KVALATE,lasksy(y//f^,  Trois ;/>^i/ié?.  To- 
rons 5  A", De;  -^/a/r,,  Cordage JCçrqage  de  trois  torons.) 
llaussière.  -^  l^e  lieutenant  Th.  Roebuck,  p.  99  de  son  Engl. 
and  jhindoost.  naval  Diction.  (1813),  écrit  :  Teen  pan  keei 
alad  (V.  WdXe.)—Tine^dJanguicapa.  (Poulie à  trois  rouets.) 
PoAlie  triple.  —  V.  Capa. 

1.  TÏNG,  chîn./s,  Clou. 

^.  TÎNG,  chîn.  s.  Nom 

.ette 


-r-  Tingerdlftkij  s.  (De  Ting ,  radie,  d'un  certain  nortiBre  de 
mots  exprimant  l'idée  de  Voler,  de  Voltiger.)  Voile.  ^^^  Paul 
Êgède  écrit  :  Tingerlàut.  -^Tingerd  lautéiârpok\  vi  à.  Ame- 
ner la  voile;  Renti*er  et  Ramasser  la  voile  dans  Tembarca- 
tion:  Serrer  la  voile.  v  ^  '     fi^      ' 

TÏNG-HU,  Meqdi,  afr.  S.  Ile.  Men  gi  vocabulary  ^hy  prof.. 
Jf.W;  Gibbs;  Arhctic.  journaVof scienc,  and  arts  ^  vol.  xxxviii, 

■p.  45.  v'v    ./■■.•^' ■.  V  <:  ^    '  ■  .•■■  .■;■,  ^    ■■:.■'■         •■;  \  ^%'- 

V  TINÇÇALAM  v^J6*Ju>/,  mal.   y.    Sancir,  Couler   bas, 


Sombjrér.  -^^  V.  JBenam  (  J.j),  JLiouUà  (  )^) ,  Karam  |  aj^)  1 


TINGKAT  TIANGTiJ  C.JUU\  mal.  s.  iTmgmu.Vhn-. 
clier  supérieur;  TYçwg' (V.),  Mât,  ^  Hune.—  Tinmàt-kdpal 
(  JàT  cJUi^h  s:  Pont ,  Tillac.  —  V.  Kapjil  (  JM). 

TINNOLÉGGIA ,  mah.  V.  a.  (De  l'ital.  JYolegg^re  IV.|; 
précédé  de  Ti  préf.  du  verbe.)  Affréter,  Fréter,  Ntfliser. 

tlNTANG  (^i-iJ»'),  mal.  V.  (Proprement  :  Voir,  Ëpier.) 

Découvrir,  Reconnaître.      •  -  '         ■       •      , 

.  TINVESTI,  malt.  v.a.  (D'7/iPC.y/'//-<;  [V.],  précédé  diiprel. 
7".)  Échouer,  Toucher.  (V.  Tincaglia.)—  Tinvefti  basti/ne/U, 
Aborder  un  bâtiment.  —  V.  ïivvicina.       ■ 

TIOUNIA,  mal.  s.  Nom  d'un  bateau  plat,  saris  quille,  (ju«* 
les  Malais  tiennent  des  Chinois.. 

•  ■  ■      ^  ■-.#.'  '        .         '        .    ' 

■       .  ■  .»■*■•- 
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TIOUP  (wâjj),  mal.  y;  Souffler,  en  parlant  du  vent.  — 

V,  Amboiïs-{^x^  {""^j^)'  ; 

TIPHON  ou  SIPHON,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  ^/>//p  [gi. 
2icpoi)y].)  Kspèce  de  Trombe  qu'Aubin  (1702)  définit  «  tin 
orage  dans  lequel  l'eau  de  la  mer  s'élève  en  manière  de  co- 
lonne, à  la  .hauteur  de  cent  brasses^  et  tournoie  spiralement 
par  la  largeur  de  quinze  ou  vingt  pieds  de  diamètre,  comme 
si  c'était  par  un  $iphon  ou  Vi3  d'Archimède.  On  ne. voit 
d'abord  paroître  en  l'air  qu'une  petite  nuée  de  la  grosseur 
à  peu  près  du  poing.  »  Notre  auteur  ajoute  :  «*  Il  vient  du 
côté  du  Sud,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  aux  côtes  de  Bar- 
barie, et  aux  plages  orientales  de  l'Amérique.  Les  mariniers 
l'appellent  Dragon  ou  Grain  de  vent  ;.les  Levant! ns,Tiphou 
ou  Siphon  ;  et  ceux  (|ui  naviguent  à  l'Amérique,  Puchot.  On  ' 
l'appelle  encore  Pompe  de  mer.  » — Dans  les  mers  de  l'Inde 
et  de  la  Chine,  les  Européens  appellent  Tiphon  un  coup  de 
vent  d'assez,  courte  durée,  mais  ordinairement  d'une  vio- 
lençe  eltréme.  Ce  nom  est-il  une  transcription  de  Tà-fong, 
Grand  vent,  ou  Tay-fongy  Très-grand  vent?  i 

TIPI,  taïti,  y.  (kjuper.-- Y.  Hoti. 

ÏIPPASTINGA,  malt.  v.  a.  (De  Bastingac  f V.],  et  de  r, 
préf.  du  verbe.)  Bastinguer. 

TIPPRÈSENTA  IL  BANDIERA,  malt.  va.  (De  l'ital. 
Presentare^  précédé  du  préfr^^  Assurer  son  pavillon.  — 
Y.  Ticconferma.  ;  ;  -       -    'V         — 

TIPPULISCI  IL  CANUNIk  malt.  V,  (De  l'ital;  P^/iA^^^^^^^ 
Nettoyer.)  Flamber  les  canons,  bràler  une  petite  quantité 


ï.  TING,  chîn.  s.  Nom  d*iihe  espèce  de  petit  bateau.     Je  poudre  dan3  leur  lumière  pour  les  nettoyer.  —  V.  Tir- 
tte  embarcation  est étroite)et  longue.  ;        ,   ,        rasca.    ^  v         \  :     '  • 

nNÇ-FÔNG,chin.  s.  V^t  cbntraire.  — V.  Nj-Fong.      i       TIPPCNTA,  malt.  v.  a.  (De  ViulPuntare.)   Accorcr, 


/ 


TINGANNA,  malt.  v.  (De  Tîtal.  Inganciare,  Xcçrochery 
Agrafer;  précédé  du  préf.  T.)  Accrocher  un  navire  avec  des 
(;rappins;  Attraper. -;—V.  Tkarrak  gifen  bihor.  / 

TINGERDLAUSERPOK  (Tinegaerd/aouserpoA),  groënl. 
V.  Naviguer,  Faire  voile;  Hisser  une  voile.  (V.  Tikserpok.} 


Épontiller. 

TIRACARINA.  malt.  v.  a.  (De  l'ital.  Carcnare.  [V.])  Ca- 


rencr. 


TIR  ADOS,  fr.  anc.  s.  m.  —  «  Hélas!  n'abandonnez  l^r- 
geau  ne  aussi  le  Tirados!  »  Pa/itagru€i ,  \i\.  iv ,  chap.  18. 
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Nous  ivavons  rencontra  l^  Tiràdos  nulle  part  ailleurs  que  |       TIRAR,  cat.  port,  ital-  anr.  y.  a.  (Du  lat.  7>^A<?re,  Tirerjf 
<ians  le  passage  de  Rabelais  qu'on  vicnt.de  lire;  et  nous     Remorquer.  —  «  Si  lôs  niercaders,  qui  en  la  nau  ô  îeny  se- 


•§■ 


if 


.  W  t: 


sommes  embarrassé  de  dire  ce  que  désignait  ce  mot.  11  nous 
paraît  évident^que  le  Tirados  de  Pantagruel  et  le  Tiradore 
italien  qu'on  trouve  dans  le  Dict.  de  Dùez(i67  4),  ne  sont 
qu'une  seule  et  mèuïe  chose.  Duez  dit  :  «  Tiradore,  un  trait 
ou  cordage.  »  Mais  quel  cordage  est  nommé  ainsi?  Panurge 
recommande  aux  timoniers  de  sa  nef  en  péril  de  ne  point 
abandonner  Torgeau,  ou  barre  du  gouvernail,  ni  le  Tirados; 
il  pous  semble  évident  que  ce  Tiradore  doit  être  le  garant  du 
palan  avec  lequel  ou  manœuvrait  le  gouvernail. 

^.  TIRAMOLA,  ar.  cote  N.  d'Afr.  impérat.  et  infinit.  (De 
J'ital.  Tiramolla.  [V.])  Pare  à  virer  !  Virer  de  bord,  -r^  Tira 
ihdla  tsnts  reh'h^  Virer  de  bord  vent  arrière.  —  Tira  inola 
fok  reh'k^  Virer  de  bord  vent  devant. 

TIRAMÔLLA!  ital.  impér.  (De  T/rar,  Tirer,  Roidir;  e*t 
cIV  Mollarcy  Mollir,  Filer.)  (Haie  et  fde  !)  —  Tiramolla  /est 
un  avertissement  pour  beaucoup  de  manœuvres  qui  veulent, 
en/effet,  qu'on  haie  une  corde  pendant  qu'on  mollit  celle 
c|ui  lui  fait  résistance.  Dans  lès  vrrernents  de  bord  on  com- 
mande :  Tiramolla^a  praal  Tiramolla  à  poppa!  comme  en 
France  :  Pare  manœuvres  et  pare  à  virer!  Lorsque  des  cor- 
dihges  sont  embrouillés  ou  mordus  dans  des  poulies,  on  or- 
donne de  Fare  Tiramolla  aile  cime  de'  ravi  ^  c'est  à-dire,  de 
les  dégager,  epr  filant  et  halant  tour  à  tour  sur  les  bouts  de 
ces  cordages.  —  «  Tiramolloy  lascHei;  les  cordes  d'vn  costé, 
vl  tirer  de  Taustre.  »  Duez,  1674.      « 

TIRAMÔLLÀR,  esp.  v.  a^  (De  V\lix\.  Tiramolla.  [\.]) 
Mollir,  Filer  en  douceur,  Alléger  un  cordage.  Affaler  un 
|)alan.  — «  Quando  con  viento  bonancible,  6  calma  sèquie- 
ren  arriar  las  guvias,  despues  de  haverle  quitado  vueîta  à 
la  drisa,  sç  cargarà  por  los'chafaldetes,  teniendo  cuidado 
de  Tiramollar  los  ariiantillos,  y  les  palanquines  de  rizos,..  » 
Fernandez,  Pr^c//rû  de  maniobràs^  p.  §.  —  V.  Hizar. 

TIRAMOLLARE,  ital.  v.  a.  (De  Tiramolla.  \\:])^  Haler  et 
mollir;  Haler  une  écô«te,  une  bo*1^rne^^et  (iler  l'autre  eu, 
douceur.  — -  Tiramollare  una  nave,:  Touer  un  navire,  lui 
Donner  une  remorque,  le  Remôi'quer.  /  v 

TIRAMTE,  port.l.  (Le  même  probablerhent  que  la  T'ra 
esp.,  et  que  le  Tirante  ital.)  Manœuvre  courante,  Garant  de 
palan,  etc.  —  V.  Amcora.  .  '\,:'S'^..0:-- 

TlRANNIAi  ital.  s.  f.  Duez  (1674) explique  ce  terme  par 
cette  phrase  :  «.  Le  flux  et  reflux  de  là  meivdaiTs  un  port> 
lorsqu'il  fait  une  tempes^ç^-HL'interprétation  est  mailvaise, 
ou  au  moins  obscure;  Xie  flux  et  le  reflux  sont  étrangers  au 
inouvement  dé  la  mer  que  nomme  la  Tirannia  ;  ce  Mouve- 
ment, c'est  ce  qu'on  appelle  dans  les  ports  français  :  le  Cla- 
potage.  (V.)  M«ilgré  rhomonymie,il  nou5  paraît  difficile  d'ad- 
mettre qu'il  y  ait  un  rapport  entre  le  Clapotage  e^  la  Ti- 
rannie;.il  sei*ait  assez  naturel  de  chercher  ce  rapport  avec 
le  gr.  Tupeïv,  dont  le  sens  (iguré  est  :  Agittfr,, Bidouiller,  Re- 
muer.    •  .,:  '  ■■'/■,•■       :.'  ;i  ■'    ':  ■  :  "  ■  '.'■''      '•*■•'■•■ 

TIRANT  D'EAU,  fr.  s.  m.  (De  Tirer,  dans  le  sens  de  : 
s'Enfoncer  dans  leau.)  (Gr.  mod.  KaOcai;  [Kassesi^s]^  Ta 
vepà  [T'a  néra]'j  \ià\.  Il pescare  délia  nave;  angl,  Draugth  of 
ivatcr;  bas  bret.  Tirant\c\  dour;  dan.  Amning;  rus.  06c- 


M' 


Broca,  Crux,  Ferruni. 


V  TIRANTE,  ital.  ar.  côte  N.  de  Barb.  (De  Tirdre.  tirer.) 
Courant  ou  Garant  d'^nc  manœuvre,    v 


rân,  diran  al  senyor  de  la  nau  6  leny^  que  iaquesca  anar 
aquell  raig  (V.)  é  que  ell  no  V  tir.;.,  È  si  ell  los  leva  ».  (les 
pièces  arrachées  au  Raig\  «  malgrat  dels  mercaders,  ell  n*es 
tengut  tôt  axi  com  in  desus  es  dit  del  taig  à  Tirar...  m  Con- 
sulat de  la,  mer^  chap.  ai/|,  édit.  Pardessus.  7—  Tirar  as  vê- 
las, port.  Amener  les  voiles,  les  carguer,  les  serrer.  — «  Dîs- 
seram-lhé,  que  fosse  como  hia  »  (q«i'il  allât  coinme  il  allait, 
c'est-à-dire,  qu'il  gardât  sa  voilure),  «  e  nâo  Tirasse  as  vê- 
las, pi^rque  Tiràndo^s,  até  o  outro  dia  fiaoaveria  vista  da 
ilha  de  Ormuz.  »  Comment.  Dalboq.,  part.  1"^%  chap.  28.— 
Tirar  hatello,  géno.  Tirer  le  bateau  à  terre.  —  Cette  opéra- 
tion- se  fait  au  moyen  d^m.fort  palan  [Paranco],  A'wïï  ca^ 
bestan,  et  de^alate.  (V.)  La  tête  d'une  des  poulies  du  palan 
est  traversée  par  une  erse  (Dastra},  qui  sert  à  fixer  le  palan 
à  un  pieu  enfoncé  dans  le  sable  clu  rivage;  la  gmne  de  la 
seconde  poulie  est  ordinairement  traversée  par  une  élingne 
(Paloma)^  quelquefois  simple  et  terminée  par  deux  œillets, 
qui  saisit  les  Carinelli  (morceaux  de  bois  saillants  sur  les 
fesses  de  la  barque,  tartane,  chebe,ck,  etc.),  ou»  les'Gancfj 
(crocs),  et  procure  un  point  fixe  au  palan.  Le  navire  est  pré- 
senté au  rivage  pai*  l'ariière,  les  Palate  garnissent  le  chemin 
qu'il  va  suivre,  on  accroche  la  paloma,  cm^arnit  la  Gomcnn 
(garant)  du  palan,  on  vire,  et  l'on  maintient  droit  le  navire 
avec  des  béquilles,  quand  il  glisse  sx\r\es  Palate,-^  Tirar  en 
terra,  caLv^auc.  v.  a.  Tirer  à  terre  un  navire,  le  haler  sur  fe 
rivage.  —  «  E  si  no  l'vôl  Tirar  ni  mètre  en  fou  (V.),  que  li 
deu  aiiular  à  ormeiar.  {\.)i>  Consulat  de  la  mer,  chap.  Hi 
édit.  Pardessus.  (V.  Fer  destre,  Traure.)— 7Vr£/r/ora,  ndrt. 
Sortir  d'un  port,  d'une  rivière.  (V.  Meestre.)  -^  Tira/^calu^ 
ital.  anc.  Retirer  la  planche  pour  rompre  les  oemmiinica- 


tions  entre  la  terre  et  ,le  navire.  —  V.  1 .  Scala 

,•■.-•  •    .    <    ■         .  ■   ..  '^ 

TIRE-BOURRE,  fr.  s.  ni.  (De  Tirer;  et  de  Bourre^  Paquet 
^de  vieux  cordage,  autrefois  de  Bourre  de  bœuf  [ital.  esp. 
Borra\  appelé  Valet,  qui  sert  à  bourrer  un  canon,  c'est-à- 
dire,  à  retenir  la  charge  de  poudre  et  le^ou  les  projectiles. 
qu'oD-y  a  iptroduits.)  ((ir.  mod,  JSîpaipaYpa  \Sphéragîa\\ 
ital,  Cavastracci  \Ae  Cavare,  Xi^v,  Arracher  ;  et  de  Straccio, 
Haillon,  Torchon,*  Chiflfon]j  #énit.  Caragoh  [c'est  le  noip 
du  colimaçon  de  mer];  esp.  port.  Sacatrapos  [de  Sacar^ Ti-* 
rer;  et  de  Trapo,  Chiffon];  angl.  ff^orm  of  a  cannon;  all- 
Kràtzer;  rus.  llbiKO^Hnicb  [Pijovnikè].)  Instrument  fait  d'un 
gros  fil  de  fer,  tourné  en 'spirale,  pointu  par  un  bout,  et, 

Ear  l'autre,  attaché  à  une  douille  qu'on  fixe  à  une  hampe  de 
ois  assez  longi;^  poui'  que  \e  Tire-bourre  aille  jusqu'au  . 
fond  du  canon  chercher  la  bourre  placée  sur  le  boulet.  Cet 
instrument  avait  le  npm  de  Tire-foin  quand  un  bouchon  d^  ^ 
foin  servaifc.de  bourre.  r        . 

TlRE-PlED,  fr.  anc.  s.  m.  Nom  que  dérîsoiremcnt,  sui- 
vant MM.  Bonnefoux  et  Paris,  on  donnait  au  Quart  de  No- 
uante. (V.)  "Que  TArbalète  ait  pu  être  comparée  au  compas 
de  cordonnier,  on  le  conçoit  ;  les  marteaux  glissant  sur  le 
bAtOD  ou  verge  principale  ne  sont  pas  sans  ressemblance 
avec  ces  becs  de  canard  entre  lesquels  le  cordonnier  prend 
le  pied  à  chaussçr,  pour  en  connaître  la  longueur.  Mais  le 
Compas  ne  saurait  être  confondu  avec  la  courroie  que  tire  le 
pied  de  l'ouvrier  pour  la  tendre,  et  pour  tenir,  par  son  moyen, 
la  forme  sur  laquelle  il  fabrique  le  soulier.  L'Arbalète  au- 
rait donc  été  bien  mal  nommée  si  on  lui  avait  donné  le  nom 
de  Tire-pied  ;.à  plus  forte  raison  le  Quart  de  nonante,  dont 
la  figure  n'était  ni  celle  du  Compas,  ni  celle  du  Tire-pied. 
Au  reste,  Aubin  (1702),  et  l'Flucyclopédie  (1787),  pas  ph's 
que  le  P.  Fournier  (1643},  ne  donnent  au  Quartier  anglafc 
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oixQ^^Tt  de  nonante  ee  nom,  qiie^^par  une  étrange'confu- 
sion  entre  le  TiVe-pied  et  le  Compas  de  eordonnier,  on  au- 
rait pu  pi;êter  à  rÂrbaléte. 

;  TIRK-VEILLE,  fr.  s.  f.  {He  Tirer,  et  dereillcr.  Feille  à 
re  que  la  corde  ne  casse  pas,  et  Tire  sur  cette  corde,  pour 
t'aider  à  nmn  1er.  Ce  mot  a  été  composé  par  les  marins  à  la 
manière  de  Tire-laisse,  qui  désignait  une  entreprise  mah- 
quée.  Tire-laisse  était  une  traduction  fidèle  de  Vital.  Tira- 
molla.)  (Ital.  ar.  côte  N.  d'Afr.  Guanlamano fxénit.  Tien- 
tinhen  ;  esp.  Guardamançebo  ;  i\ù^\.Manrope;  hoH.  Val-reep; 
dan.  Faldreebstoùg ;  suéd.  Fallrep  ;  rus.  (|)aApen'b  [Fal- 
repe^^.)  Corde  servant  de  rampe  à  rescalier  extérieur  d'un 
navire;  Il  y  en  a  une  de  chaque  côté  de  cette  échelle.  Par 
extension,  les  garde-fous  ou  sauve-gardes  tendus  sur  le  Beaii- 
pré  ont  été  nommés  Tire-veilles.  Le  Rabau  (Angl.  Swifter 
[de  TangL-sax.  Swilan,  Tourner]  j  rus.  HaiimoBi}  y  uinuAa 
Naïtove  ou  chpilia])  i[u\  lie  ensemble;  par  leur  extrémité , 
es  barres  du  cabestan,  a  pris  abusivemtyit  le  nom  de  Tire- 
veille,  terme  qui  date  au  moins  du  xvci®  siècle  dans  le  voca- 
bidaire  des  marins  français.  On  le  voit  dans  le  Dictionnaire 
de  Guillet  (1678).  ;  K  \         '         ^        - 

TJRMIGGrA,  malt.  v.  a.  {De Xit^\.  Ormeggiare  [V.],  pré- 
cède du  préf,  T.)  Mouiller.,—  V.  Tati  font. 

TIRKR,  fr.  V.  a.  (De  rital.  Tirnre,  (ah  de  rraAar/lat. 
Traherc\)  Ce  mot  a  eu  et.  a  encore  des  significations  dilïé- 
i  entes  Ylans  le  langage  des  marins  français.  Il  a  signifié  quel- 
()uefois  :  Traîner  à  la  remorque.  (V.  Frégate.)  Il  a  été  syno- 
nyme de  s'éloigner,  de  se  diriger  vers;  ainsi,  Ton  disait  ; 
Tirer  à  la  mer,  pour  :  Prendre  le  large.  Dan^ cette  accep- 
tion, Tir^er  avait  le  sens  que  lui  donne  Molière,  lorsque  Do- 

ri'ni'' dît  à  Marianne  et  à  Valère  (TV/rmy/e,  act.  11,  scène  4)  : 

'     ^     .  .  »i  .  . 

<  Quel  caqiièt  est  le  vôtre  l-  ^ 

Tirez  de  cette  part  ;  et  vous,  Tirez  de  l'autre.  » 

Kn  parlant  d'un  navire  plus  où  moins  chargé,  Tirer,  c'est 
s*immerger  d'une  certaine  quantité,  plus  ou  moins  grande. 
((-ir.  inod.  2ux(ovur;  angl.Z)rmi'  [ro]...  of  water ;  dan.  Stikhe;] 
rns.  06cinoflnib  btj  rpy;-iy  [Obitoïatev'  grouzou],  IIorpyîKamb 
[PogrouJate\)  —  «  Pour  cet  effet»  (il  s'agissait  de  montrer 
à  Louis  XIV,  qui  devait  aller- faire  un  voyage  sur  les  côtes 
du  royaume,  au  commencement  de  l'année  1679,  un  vais- 
seau bon  et  bien  armé),  «  il  faut  faire  choix  du  plus  beau 
vaisseau  de  5o  à  56  pièces  qui  soit  à  Brestj  qui^Tire  seize  à 
dix-sept  pieds  d'eau;  et  comme  vous  m'avez  écrit  que  le 
vaisseau  le  Ruby,  de  54  pièces,  qui  a  esté.basty  ceste  ^née, 
sera  acheué  de  charpente,  il  faut  prendre  ce  vaisseau.»,  p 
Seignelay  à  de  Seailj   aT  décfembre  1678;  Ordres  du  Roy, 
vol.  n"  XLIV,  Ms.  Arch.  de  la  Mar.' —  Tirer  avant,  c'était 
(aire  effort  sur  la  rame.  —  Tirer  sur  le  rivage^  Tirer  au  set 
(Lat.  Subducere;  cat.  Tirar  en  terra  ^  Traure  en  terra  ;  ital. 
Tirar;  port.  Varar;  isl.  Setia  skip;  illyr.  daim.  Brodnq  kràj 
<2i'orïc/i/;  rus.  Bbim'ay^Bnib  [i^/;w/V<7rA/r//iV^])j  c'est; au  moyen 
de  palans,  de  rouleaux,  de  cabestans,  etc.,  faire  monter  de 
la  mer  sur  le  rivage  un  navire,  une  embarcaticm,  dont  la 
navigation  actuelle  est  achevée,  ou  dont  on  veut  nettoyer  et 
réparer  là  carène.—  Lés  archers  tiraient  une  flèche,  un 
'barreau,  un  mouchct,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  ti- 
■faitnt  à  eux  la  corde  de  l'arc  ou  de  l'a^balcte,  qui,  lâchée 
tnsmte,  chassait  le  trait  au  biit.  Quai.      ^s  armes  à  feu  ont 
ï'emplacé  les  anciennes  armes  de  trai.,  les  arquebusiers, 
niousquètaires  et  fusiliers  ont  continué  à  dire  qu'ds  tiraient; 
A»t  ils  Uiont  pu  d'autant  plus  que  la  mèche  dont  était  muni 
tout  bâton  à  leu  était  montée  sur  ww^  pièce  mue  par  un  res- 
sort, s'abattant  lorsqu'on  rirait  une  i^'achette.  Bien  que  les  ca- 


nonniers  n'eussent  alors  aucun  mécanisme  adapté  à  la  boqr- 
barde  ou  canon,  et  (|u'ils  missent  le  feu  à  la  poudre  au  moyen 
d'un  boule-feu,  faire  partir  un  coup  de  canon,  ce  fut  pour 
eux  Tirer  le  canon  ;  et  l'action  d'ajuster,  de  diriger  le  boidet, 
fut  désignée  par  le  n)ot  Tir.hes  artilleurs  marins  ont  retrouvé,  ^ 
depuis  un  demi-siècle  environ,  4e  droit  de  dire  Tirer  un  couj)  - 
de  canon ,  car,  à  la  culasse  de  la  pièce,  à  été  d'jfibord  fixée  > 
une  batterie  de  fusil  dont  on  faisait  abattre  Je  chien  en  Ti- 
rant  la  gâchette  au  moyen  d*uu  cordon;  et  aujourd'hui  on  . 
Tire  une  ficelle  qui  fait  tomber  sur  l'étoupille  fulminante  un  . 
marteau  dont  la  percussion  détermine  Tincendie  de  la  pou- 
dre. Tirer  (gr.  mod.  *PiVto),  Tpaêtsw;  groënl.  ^/Xr/r/^oX  ; 

angl.  S/ioot  [toj'j  dan.  Siyde;  suéd.  Skuta;  turcj  Top atntaf/^ 

"  .      '  •   ,'      '  *  ■  »»f . 

[lU^  ï  *w^^]),  c'est  à  la  fois  viser  et  faire  partir  ûiiie.  pièce. 

On  Tire  à  fleur  d'Àu,  en  plein  bois  (ou  dans  le  corps  du 
navire),  à  démâter,  etc.  Ces  Tirs  différents  s6nt  usités  de-' 
puis  longtemps,  et  sans  doute  on  les  pratiqua, aussitôt  que 
l'artillerie,  un  peu  perfectionnée,  permit  de  fape  de  loin, 
avec  un  boulet,  à  la  flottaison  d'un  navire  ennemi,  ce  qu'on 
lui  faisait  «le  près,  jadis,  avec  l'éperon,  iàK  en  même  temps  dé 
lui  couper  les  ailes  eh  abattant  ses  nyits. — ^^«  Ils»  (iesHoflan- 
dais)  «  doiuent  auoir  plus  de  monde  tué  qife  nous,  d'autant 
qu'au  lieu  qu'eux  Tirent  à  desmaster,  nous  Tirons  au  corps 
du  vaisseau.  »  Relation  anonyme  du  combat  de  Lipari^  18  juin 
1676;  Arch.  de  la  Mar.,  Dossier  du  Quesne.—V.SçierVogué 

TU\0,  ital.  s.  m.  (De  Tirar, y  Coup  de  cat]ion.  —  V.fBas-V 
■  tarda.  ■■  ;•  ■■:,■■■."-■••■  •  ■;•  •'  "'   • '' '' :  •  '  : .•  ■■...;.  ::'./.<-■  '   -  •' *^  •  '• ''  ' Z;;  -  ■■'.:-  '  •/. 

TinRAMBA,  malt.  v.  a.'(Dé  l'iral.  ^r/vw^-o/r  [V.],  pré-J/ 
cédé  du  préf.  7'.)  Aborder. —V.Tittracca. 


.•''. 


ÏIRRANGIA  L'ATTRAZZI,  malt    va.  (Du  fr.  Armn-, 
gcr.)  Préparer  les  agrès,  Parer  lès  manœuvres.  • 

TIRRASCA  IL  CANÙNI'roaU.  v.  Flamber- les' canons.— 

y,'ïippulisci.  ■   ■  -,    '■- ':      ;•■'*•;■--•      '...,;  ft>--i4i:^ "■'■'■■'■&'"''  .»i 

TIRRISOLVI  GIFEN,  malt.  v.  Abreuver  xm  riàvi ré. — 
V.Tiliibera.  •   v  .■■'.'    ■:,.,  -  ;•  ^    '-V,;.. -^   ''■';.  /•■.^v". 

TIRRIZZA  ÎL  LANCIA,  malt.  v.  a.'(l)e  rltal.  Arrizzarv 
la  lancia.  [V.])  Eiilbarquer  la  chaloupe.  V   ■ 

TIRROLLA,  malt.  Y.aV(l)e  V\Xd\,Arrollare.  [V;J  Enrôler. 
—  V.  Tfggaggia  l'equipac*      •  y 

ÏIRÏIUÀ  LIMKA1)EF,  malt.  V.  a.  (De  lital.  Riùmrc,' 
Retirer?  précédé  du  |irif.  T.)  Coniller.  : —  V.  Mokdief,  Tak-. 
def ,  ïifferraa. 


.'■•* 


.,,'»• 


:\ 


TISA,  malt.  v.  a.  Haler.  —  V.  Tala,  Tigbet.  *       ' 

•  TISCANSA,  malt.  v.  (De l'ital.  Scansare,  Éloigner;  précédé' 
du  préf.  T,)  Alarguer,  s^Alarguèr,  Éloigner,  Larguer,  Pren- 
dre le  large.        >  ; 

TISIA,  vénit.  s.  f.  (Del'itaL  Testare [\al.  TestiSyTvtnoxu], 
dansie  sens  de  Marquer.)  Balise.  ^^■. 

TISON,  Fr.  s!  m.  (Dy  lat.  TiNo.)  Ge  mot,  ijtffd'atjord  dé- 
signa  ctcqui  désigne  encore  aujourd'hui!  un  morceau  de  bois 
enflaurnuy  ou  le  reste  d'un  morceaf^de  bois  qui  a  été  brûlé 
en  partie,  fut  appliqué,  au  M<t^en  Âge,  à  une  pièce  de  bois 
quelconque.  Joinv^lle ,  qiiand  il  raconte  le  naufrage  de  la 
nef  de  ^ftint  LoiNs  à  l'aile  de  Cliypfé,  dit  :  « Lendèmaiti,  eur'- 
yoia  le  Kby  'c|uerre  le  mettre  notonnifr  des  nefs  »  ^e  chef 
des  patronà  aeV*  nefs),  «  lesquiex  envoyèrent  quatre  plurti 
geurs  en^'id  it|er  aval,  et  plungèrenten  la  mer;  et  quant  ils 
reveiioient,  le  lloy  et  le  mestre  notonnier  les  oyoient  l'un 
après  l'autre^  en  tel  manière  que  l'un  des  plunpeurs  ne  sa: 
voit  que  l'autre  avoit  dit  :toute-voiz  trouva  l'en  par  les 
(|uatre  plurf^urs,  que  au  froter  que  nostre  nef  avoit  fait  aii 
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sablon  »  (banc  de  sable) «9^|pn  avoit  bien  osté  quatre  toisés  » 
^  (queU|ues  éditions  portent  :  Taises)  «  du  Tyson  sur  quoy  la 
liefestoit  fondée,  oici, le  mot  Tison  signifie  Quille.  Ailleurs, 
rhislorien,  parlant  des  navirc^marseillais,  s'exprime  ainsi  : 
4<  \\xi  cesnet%  de  Marseille,  a  »  (il  y  aj  '<  deux  gouvernaux  cjui 
-r  sont  attachés  à  deux  Tisons  si  merveilleusement  que^sitost 
comme  lefi  auroit, tourné  un  roncin,  l'en  peut  tourner  la 
n^f  à  destre  et  à  seneslre.  »  Les  nefs  en  question,  portaient 
deux  gouvernails  latéraux,  montés  à  peu  près  comme  celui 
des  Liarques  modernes  de  Polesella  (laur  Je  Pô).  Ypipi  UR© 
représentation  de  cet  aj3pa-     ;         -       ^  -Y'-ii-A        é" 
reil,.que  nous  avons,  des*    ; 
sine   d'après    nature ,    eii    • 
1841  •  AB  y  est  le  supj)ort 
q ue  jQinvilIc   noaime  Ti-  V      ^^ 

TISTIVA,  malt.  v.   (l)e 


'  *\ 


•  t  •  1' 


^■: 
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rîtal.  htivare  [V.],  précédé  du  prcf.  7".)  Aninieiy 

TI^TRINCilTAL  BONNEÏÏa; malt.  v. alDe  lltàl ^f^^^-' 
\iiarc,  Aiguilletef  [lat.  Stringert-y  Senet],  préeédé  du  piéf. 
7*.) Lacérée  bonneité.-    •      .'   •     :  l'-/ ■.■^^.-'■i-  •  û'...  ■..:^   ■'■ 

TiTHÔL  IL  PORI',  malt.  V.  a.  (Gagner  le  port  JAbor- 
:d<'r.  —  V.  Tjïvviciiiaiv,  ;  V  .:  >". v. •■''■■.'•:■-'■■ '■..-,;  v.^_-,;..  ,;:,-^-..  ;  ■-• 

;:  i;  TiTi/taïti/sç^ 

iti  TITI,  ïjii)iiv;-zél.  V.  (Qui  paraît  être  le  même  que /C///. 

•;|V.!)' Amarretv-  '  :.;  ;;';:f^;. .:,■,■',  - >•>, '.'v ':-;■; -■■:•„•.  v: ;:;,.•  .>,  "■^■■■■^  -r-^r^' 

-..;:  TITIH^^^^ 
sur  pilotis, —  V.  Timbouk: 


à  Toa  »  (à  laremorque)  «  comsigo  carregado  de  fruita  e  cinco  " 
Mou^os  em  elle,  os  quaes  se  meterom  muito  asinha  u  (tout 
desnire)  u  na  barca  com  os  outros,  e  amarrarom  o  carevo 
per  \)iSpa:  »  Chron.  do  comte  D.  Pedro  ^  liv.  ii,  chap.  i6.  —  - 
«Mandou  Af.  Dalboquerque  tirartoda  armada  asToasfora 
do  porto  M  (Albuquerque  ordonna  qu'on  remorquât  foute  la 
flotte  hors  du  port).  Comment,  Dalboq.  ,  part,  iv,  chap.  6.  / 
•--^  j»  J^'oi  dar  huma  Toa  a  Madanella  »  (il  fut  donner  une  re- 
moi'que  à  la  Madeleine) ^^  (^ixe  estava  surta  em  dezeseis  tra- 
ças. v'Ib.,  chaD,'  8*-v  l>'r^--;;i::":;,*\:N.^-^'^^;-^'^ 


■.■.\ 


.  •; 


TJTT O^iYEGGlA, m\i. s, C^t  v. {\)eV\iû.ronnegw.[\.]) 
Ilaiissière  prtur  se  toucr  ;  Touer.  -—  V.  Maylietta  ta  tpnnig. 

;    TITTUAC€A,  malt. 4.  a.  (Oevntal.   ^^/w^  Altifer.) 
(Ti'cr  à  soi  avec  des  grappins.)  Aborder.  —  V.  Tjrrambà,' 

TiV VrCINÀ  BASTIMENT,  iiialk:  v:  (behtaï;  ^r>fe 
Approcher, précédé  du  rprélf,}. Aborde^- ^u^ 

'■■■  TIiWU-U-HU?iG,  mcndi  (Àfr.),'s:îlot.i»/e/w(rvocaéa/.,  by 
prof  J.'W.  Gîbbs ,  i/wer/c.  Jouin.  of  scierie,  and  arts.  vol. 

•■•  •■^  V   p  '''    ■  .     .  ' 

•  :  TJaK,  sùéd.  sV  (Même  ong;  que  tWr;  [V.])  Goiytfronl    ' 

7><7ryw«i;/.  (Pro|)remeot  :  Houppe  à  goudron.)  Guipon. 
,  ^ .  pet R  suau,  \l^^su;g^..:.^^^^^^^ 

TJŒRE,  dan.  s.  (Même  origine  que  Tan  [V.])  Goudron. 
-^Tjœrekost.  (De  Kosi,  Balai;  analog.  à  Kn^ast^  Quast,  [V.]) 
•      -(Balai  à  goudron.;   iGtiipon.  r-  Tjœret  tougvœr^,  \Tjœr^t^ 
^       /"goudronné.)  (Cordfage  goudronne.)  Cordage  noiri-^Y^  Toug^ 
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V  vTKALFAT,  niait;  V.  a; iS^^Mfai^?^^^  7^  préfiie 

:.'■'■  du  verbe;)  Caliatcr;--^;^''::";:/;^::,7''tSA*^ 

|^rTKARRAK  GIFEN  BIHOR ,  malt.  sYuon.  à^Tinganna 
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:i  '    X        bambara,  s.  Soleil. 

TMAINA,  malt.  v.  (DeTital.  Màinare^pxkckAkAw  préf.  7^) 
•  Amèhèr.^^ —  Tmaina  ilkluhy  Amener  la  voile.  ~ V.  :   * 

TNAKKAS,  malr.  v.  Amener.  -^  c  Tnakkas  il  klah.  Ame- 
ner la  voile.  »  Schembri.  —  V.  Kîlih. 

;-J  I.  TO»  hongr.  s.  Lac/Êtanjf.'f^^^^^  ,  ':     , 

^  1.  t6  et  TÔ-TCHÔ,  chin.  i.  Gouv.?rnail. 

TOA,  port.  anc.  s.  f.  (De  l'angl.  Tow.  [V.])  Touée,  Re- 
morque, t—  «...  Vogârâo  a  bar<a,  a  quai  trazia  hum  cafevo' 


V  TOApqE  l$S  {A  loartché),  val.  v.  (Du  lat.  Torquere  par 
V\ii\\.  Torcçre^  Tordre.)  Filer,^;      '  t      V  >     "   ' 

TOB,  lasc.s.  (De  l'angl.  ruô.)  Baille.  Le  lieut.  Th.  Hoer 
biick,  p.  1S7  de  son  English  and  fiindoost.  naval  dict.  (i8i  31 
écrit  Tua.   »■    ■■'  w"  .■■'■■  'V- ,^  .,;•-■  ■;.■-;'■'..■*■■  ■  :'■"■-■, 

TOBDJIÂ ,  ar.    cote    N.   d'Àfr.   s.  (Qu  turc ,    T^te/ù 

[   ^i,*^!^,].)  C^npnniér;       c  ;       *        -r..    '  ; 

trOBELOUN;  ar.  côte  N.  d^Afr.  s.  (De  Vem.  lUhne,] 
augmen  t.  de  Tabla^  Planche.)  Pôrte-haubans.  ^ 

/rOClàsc.  s.  (De  l'angl.  3Tr//?,  ou  plutôt  de  Stach.)i^k^m' 

"    •  '■■  ^.' :  y: -7. '■'■■.::  :■    '.'•■'■■,..;■'■•■ ';X!  '  ■  ■•"«!'''•■•■     ■•.•-.';,' ,c '■'■■■■'.:./*■;■  ^ 

TQCARv  esp"  port.  v.  a.  (Ce  mot,  que  lés  étymo'ogi.stes 
S^accordent  à  faire  venir  [(lussi  bien  que  le  Toccare  ital.  qui 
a  fait  Toquer  et  Toucher^  d'où  les  Anglais  ontfaiî  Touch]  du 
lat..  JV/î^tT^,  par  Tactum^  et  qu'ils  rapprochent  dii  gr. 
0tY^>,  ^"  même  temps  que  du  gothiq.  Tekan;  ce  mot  nous 
.  paraît  être  une  onomatopée.  Le  son  qiie  rend  .un  corps 
toue|ié,  frappélkson  que  nous  exprimons  vulgairement  par 
le  monosyllabe  mZbc,  d'où  Tb^^/^r^  est  fort  probablement' 
l'origine  de  Tbc^Fet  de  tous  les  mots  cpii  admettent  comme 
lui  rélémént  :  Tbr.)  Toucher  sur  un  banc,  sur  le.sable,  sut 
un  ecueil.  —  «  E  indo  o  pilotos  sondando,  Tocoû  em  oito 
braças  ,  ^  de  outro  golpe  em  quatro  é  meia.vi»|»  C^ 
Z^/ôo^.,  part.  IV,  phap.  8,  —  «  Da  qui  partio  Vasco  de  Gama , 
(1498)  €  foy  acosta  de  Meliîide;  equerendo  partir  délia  para 
o  Reyno  »  (le  Royaume,  le  Portugal^,  «se  perdeo  niÉiuîo5./{tf- 
phaël[e\m[.  seu  jrmao  hia)  nos  baixos  da  me$ma  costa,  onde 
ja  tinha  Tocado  quando  por  elles  passou  para  ïndia.  ji  P^ 
B^jrretto  deRezenda,  Brève  tratado.,.  de  todos  o  visorreys } 
Ms.  de  1035;  Bibl.  nat.,  n**  8372-5,  (V>  2.  Amain^r.) -^ 
3baïrv  cat.  anc.  v.  a.  Frappér/r—W  Mariner  (jui  Tocara 
iradament  son  senyor  es  periur  è  bara  »  (est  parjure  et  traî- 
tre [V.  Baratteria^,  «  è  deu  esser  près  en  persona  <t  (appré:: 
hendé  au  corps),  «  è  perdre  tôt  quant  haurâ.  »  Consulat  de  la 

TOCCARË,  ital.  V.  a.  (Même  orig!  igue  7^^ 
cher  le  fond.  Talonner.   (V.  Bassa.) M*  Tbrwr/r  un  portai 
Toucher  à  un  port,  y  relâcher  pour  peu  de  temps.  (V>  Toc- 
ch^re^  -^Toccare  Vago ^  Toucher  l'aiguille  p^ç  la  pi^rr? 
d'aimant  pour  là  raviver.",".  ''^^m;ù.:,  '.'  '"^^^^ft'^ ''■■'' W^^'W^' 

TOCCHARE,  vénît.  v.  a.  (Le  même  que  le  précédent.! 
'Toucher,  Relâcher  dans  un  port.  — «  Anchora  »  (pour -i% 
rdra,,Encore)  «  per  cagione  che  detta  galeà  ha  a  porre» 
{)i  faire  escale,  Porre  ou  Ponere  la  scala)  «  et  Toccnare^jrt 
piu  terre  e  porti  di  Mori  et  d'infedeli...  »  Art.  i3,  CapitoU 
pel  viaggio  de  Barberia,  etc.;  Ms.  fdu  xv*  siècle,  n^ 8961 
Bibl.  Riccardi  à  Florence. 
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TODO  {^^)j  mal.  s.  Bonasse,  Calme.  D.  Haex,  p^  89^ 
jMarsdjen,  p.  400,  écrit  iTedoh.  -  -  -y 

TODE,  fr.  8.  m.  (Bas  lat,  Todus.  [V.])  Nom  donne  à  iiné^ 
flairime  qui,  au x^i* siècle,  sur  les  galères  deFrance  se  sus-  ^/; 
pendait,  envçrguée  à  un  bâton,  et  fendue /comme  la  cor- 
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nette  moderne ,  à  la  tête  du  grand  mât  et  du  mât  de  trîh- 
quet.  Le  Tode  était  beaucoup  moins  grand  que  les  flammes 
.suspendues  à  la  penne  de. l'antenne  de  maistre  ,  et  de  Tan- 
fenne  de  trinquet.  On  lil^  p.  28  du  traité  manuscrit  de  la 
Construction  des  galères  (Bihlioth.  de  la  Mar.)  :  «Le  Tod«  de 

■  l'arbre  de  mhistre  est  aussv  de  burateau  des  mesmes  cou- 
leurs  »  (blanc,  bleu  et  rouce.  — -  V.  Flamme),  «  et  tire  3o 
cannes.  Le  Tode  de  Tarfire  dé  trinquet  est  aussy  de  mesme 
burateau,  et  tire  a'i  cannes.  »  Dans  le  Projet  de  marine  par 

,  i)ortières  (Ms.  juillet  1G80,  Bibl.  de  la  Mar.)  on  lit  :  «  Une 
autre  flame  apellée  Tode,  pour  la  mestre...  Une  flame  apellce 
Tode  pour  le  trinquet...|  /.:  ';  '      .»    V 

<      TODT  STFLL,  alK  s!(Dç  rangK^sax.  Doet^^^ 
Mort  ;  isl.  Dodi,  Langueur.)  (Calme  niort.)  Calme  plat.  — ^ 

V.  Calma  morta^  Dead  calm,  Still. 

'  '  •  .'  i     '■■■■■■:■■■■.  -  '   ■■  ■  ■■:^.-.-   ■■  ■    '":'■■••'•'•:■■'  ■  ■■    •/  ■        ,.    -•••■• 

TODUS,  bas  l^t.  s,  m.  (L*orîgîne  de  ce  mot,  fait  de  rital. 

TodojUous  est  inconnue,  Fautf--il  le  rapporter  au  Todus  on 
\    Todellus  i\\}i i  selon  Festus ,  était  im  petit  oiseau;  ou   à  la 
T'û^adoiit  Ugutius,cité  par  du  Cange,  dit  :  «  Toda  est  avis, 
qnas  non  h^^bet  o^sa  in  tibiis ,.  quare  semper  est  in  motu... 
unde  :  Todere^  moveri,  et  tremere  ad  modum  Todae.  >»  11  est 
certain qii'uiie flamme,  un  pavillon  toujours  agité  par  le  vent 
a  pu  être  appeiéd'un  nom  qui  exprime  l'idée  du  mouvement.) 
■i  Pavillon  ou  flammé  qui  se  déployait  à  la  tête  du  mât  d'un  na- 
vire. Nous  croyons  qu'il  était  fendu  au  xv®  siècle,  époque 
*  du  seul  Statut  où  no|US  Payons  vu  nommer;  et  noustipportons 
ien  preuve  de  notre  assertion   les  figures  des  Todes  qui 

flotlent  au  mât  jje  la  nef  de  John  HoUand  (1/117),  et  au  mâ;t\ 
;  du  navire  représenité  sur  le  sceau  du  duc  de  Glocester  (i  /167). 
(V.  ci-dess.  p.  681.)  Au  xvii*^  siècle,  cette  enseigne  avait  la 
forme  d'un  guidof^.  (V.  Tode.) —  «  Gabbia  furnita,  curti  suo 
Todo  »  (Unehuije  munie  dé  tout  ce  qui  lui  appartient,  avçc 
SiM\'ïode).Stat.  géno.  de  i44'»  chap.  11.       ;^";,-^^^^^^^.^^^^^.^^^^^^^^ 

TODiEKKER,  d^ 

raiigl.-sax.  Twa^  deux;)  Vaisseau  à  deux  ponts.  ■^::>''?xi::'û^-^'^- 

^^^^^^     T^  S.   m.    (i>u   gr.    Toï^^^^  [y.]) 

OfGcierquî  avait  sous  son  commandem|eut  un  côté  du  navire 
et  lequipajgedé  matelots  et  de  rameuifs  dont  le  poste  était 

i  de  ce  côte.  —  i/rœcharchi  autem  fuerunt  Zetes  ei  Calais  , 
Àqmlonis  filiî.  »  Hyginus,  fabl.  xiv  :  Sur  les  Argonautes. — ^.A 

■  bord  des  navires  malais,  il  y  avait  autrefois  un  office  ana- 
logue à  celui  du  Tœcharchus.  — wlf*Toukang-kanan,  et  Tou- 
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'VW'-'  ''■■'■■K  ■'■.^y-'  ■r*'  .  i.:'\\ 


x:.<.-^'^ 


ï  ^'  TÔÉN- VOR  f Ibas  iat.  s.  £  Grande  houle  de  mer.  --  Tôen 
î    signifie  rToit,   en   célto-bretonj'  Tden^vor  veut  donc  dire 
proprement  :  Mer  qui  fait  un  toit^  qui  rouvre,  ^tjui  en- 

iîloiuit.'^:^^'-^^-'^''-    ■  •■'.■■  ■  ■  ■^■'■'--'^-  v' ../•#i^.?M'^^^^^^^^^^ 

TOESA,  esp.  i.  f.  (Toise.  Du  bas  lat.TVj/z,  qu'on  trouve, 
i^dans  une  charte  latine  de  1^70  citée  par  le  P.  Ménétrier, 
dans  son  Hist.  de  Lyon;  i^  dans  une  charte  de  1208  citée 
j)ar  du  Cange,  Dor^;  Bocheta.  Mena ue  avance  que  Tesh 
iut  fait  de  Tensùs^  Tendu.  C*est  au  nioms  douteux.  Toise  se 
fît  dans  Joln ville  [V.  Tison];  quelques  chartes  anciennes 
disent  :  Toisà  el  Tesih  ow  Teisa,)  Brasse.- — V.  Braza. ; 

it  TOFOL,  tpnga,  s.  Calme.    '         .  # 

.^ 'ÏOFT,  suéd.  s»  (De  l'angl.-sax.  pofi,  [S:])  Banc  4v  i-a- 
meur.  Le  dan.  écrit  :  Tofte.-^y.  Roddar-bB[i}k.. 

'$■  TOG,  dan.  s.  (De  l'angl.^ax.  teogan,  Teon,  Conduire.)  ^ 
Caropaiine. —  V.  Reise,  T«fUr. 

TOGETHER,angl.  adr/(De  l'angl.-sax.  ro^rt-r/m-.)  En- 
\Semble!       , 
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TOGGEL,  àngl.  s.  (N.  Webster  ne  présente  aucune hypo- 
thè.He  sur  l'origine  de  ce  mot;  peut-être  faut-il  le  rapporter 
au  sax.  Tœgely  Queue,  ou  à  Tisl.  Tagl,  cjui  nomme  l'extré- 
mité d'une  chose;  |)eut-étrc,serail-il  mieux  de  le  rappro* 
cher  de  l'angl.  TV/g^,  Petit  clou  ,  Ferret,  qui  n'est  pas  sans 
analogie  avec  l'augl.-sax.  Tœ^ei.)  Cabillot ,  Chevillent.  ' 

TOGHDOS  FIL  BAHAR,  malt.  y.  (Entier  dans  la  liier.)      . 

TOGOLO  OUDOU,  vanikcnro,  s.  Nord^^^^v^!^  C  >-    '"'^ 

TOH-LINE,  angl.-sax.  s.  (De  Zm,  Lin/ Cordage V  et* de     l 
7V;A,  fait  de  Theo\  Téon,  Tirer,  Conduire.)  Touliue,  Remor- 
que/-^ <ï7î<?w///rw/i/,  Tohline.  w  Glnss.  angL-snx.^/at.  dn    • 
Mone  (x®  siècle).  ^*-:  .•  ■>''.^'    '■':■''■■,,.::■.,■    .    ..  •  ■  •■■.■;.:•■.:' ^  ■/. 

TOHI,  taïti  et  hawaï,  s.  Hache.— Le  To// dé  la  Noifv  .-*     <  • 
Zél.;  le  7b(/<</ de  Tonua.    /  ^   ^       -  \ 

.■•-*.    ....•.■    --•-  ■•■•■-■  ■     .■  ..■•  'V  ;■,■.•'-•     •     ^  ■■  ■•    -l'-       -   ■   .'     ■         ■  •  •   ■'•■•       •-'■■•■■■■.  ■     ■'  '         '■.''' 

TOHFNO,  esp..anc.  s.  m.  Taquet.-—»  Pcro  tornando  a  0 
los  maderbs  de  cuenta  se  a  de  advertir,  que  en  los  que  caen 
en  la  mediania  ^  (au  milieu  du  navire)  «  donde  a  de  asentar  r 
la  carlinga,  que  seran  como  ochos  maderos,  an  de  quedar       , 
de  ellos  mesmos,  "unos  Tohînos,  de  uno  y  otro  lado../»  > 
Th.  Cano,  Jrte  para  fabricar...  naos  ( 1 6 1 1  ) ,  p.  Sa  v^ .  - —  C)n      • 
écrit  maintenant  Tojino.  (S.)  »  /  :       .  \^^     ^  ^ 

TOHO,  tonga,  v.  (Traîner.)  (Le  rapport  qui  existe  entre  le  - 
Toho  de  Tonga  et  l'angl.  Tow^  pour  être  probablement  for-    y 
tuit|  ne  doit  pas  moins  être  sijgnalé  par  nous4  Toiier.   ; 

'TPHOR  i^);  màLs:^^ 

.  TOHOÛ,  nouv.-zéK  v.  Couler  bas.  Sombrer,  Sancir/^     i  '    • 

TOILE,  fr.  s.  f.  (Prononcé  autrefois  fêle /du  ht.  Trla^ 
fait  de  Textdis  [Texo^  je  Tresse  ,  je  Tisse].  (Gr.  anc.  *I<7toc; 
gr.  vulg.  Aivo  Tcàvi;  ital.  Alona^  Canavaccio^  Cotonina^  L.onn^ 
Panr^o  ;  esp.  Lona^  Lonclla^  Lonilla,  Qlonaf  Pano,  FûrriÂy: 
port.  Brini^  Lona;  n\\Fefr;  angl.  Canvass,  Duc/r  ;  M  :  Segcl   ' 
rwfA;,holl.  Zeil-doef(,   Kanefas ;  dan.  Evertdug ,  Seildug ;  y^ 
suéd.  Segeldu/r;  basq.  vulg.  Oïala  [de  :  NpyaleJ;  bas  bret    ^^ 
Lien[e]gweli^i\cote  N.  d'Afr.  Kèlaarheh;  turc,  -6<?s[  U-Jt]";      . 

illyr.  dalnil  PAar/Afo;  rus.  IlapycHHa  \Paronssîna\  ;  mfal.  tKcinrh^-i 
laier[S4  (jt!^])  Nous  n'avons  pas  à  définir  ce  tissu  qu'on     V 

nomme  Toile;  ce  que  nous  devons  dire,  c'est  que  la  Toile- 5 

qui  sert  à  divers  usagei,  à  bord  des  navires,  et  surtout  à  la  4 

fabrication  des  voiles,  est  une  Toile  forte,  grosse,  faite  d'u:i*  / 

fil  de  choix,  et  ordinairement  d'un  fil  de  ctthnvie^  Dans  les  |S^ 

pays  chauds  la  Toile  de  coton  est  quelquefois  employée  an  ^^^^^'^^ 

lieu  de  la  Toile  de  chanvre.  (V.  Cotonine.)  Autrefois  la  ville 

d^Olonne  (département  de  la  Vendée)  eut  une  manufacture 

de  Toiles  (|ui  eut. assez  de  célébrité  pour  que,  dan^  plusieurs 4;S' 

pays,  la  Toile  à  voile  ait  gardéje  nom  de  cette  ville.  Air 

xvn*^  siècle,  à  Noyai,  petite  ville  appartenant  aujouhl'hui 

au  département  d'I Ile-et-Vilaine,  on  faisait  d'excellente  Toile^^v^ 

qui  prit  son  iiom.  On  dit ,  par  métouvuùe,  dé  la  Noyale,  -5^^ 

comme  on  disait  de  rOlonne.  ^-^  «  Le  s*'  Dumont  m'a  donné  7*  5?%%^ 

advis  que  le  nommé  Prevpîit,  qui  a  cydevant  Tourny  det^- ^:.^'.^^S0^ 

Toiles  noyales  à  Rochefort,  yousauoitditde  son  mouuemenr  -^JF 

qu^jl   es^toit  bien  aise  que  !(?  nommé  Girard  ne  fust  plus 

garde  magazin,  parce  qu'il  exigeoit  tousjours  dé  lûy  quel- 

mcfhose  dans  ses  liuraisons,  et  qu'auant  son  départ  pour  •  || 
Ion  il  luy  auoit  cscrit'vn  billet  par  lequel  il  luy  demau* 
doit  5  ou  600  aulnes  de  Toile  blanche  de  Bretagne,  et  qu'il 
trouueroit  moyen  de  le  dédommager.  Faites  moi  savoir  si 
cela  est  veritablevCt  ne  parlez  à  pei-sonne  de  ce  que  je  vous 
escris  sur  ce  sujet  »  Seignclfty  h  de  là  BoulayCy  18  nov. 
1681;  O/v/r^^  du  /{a/,  vol.  n^  5i,  p.  4 '9;  Ms.  Arch.  de  la 
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Mar.  —  Toile,  par  synecdoque,  éommerarfiaîttj  chez  les  |  rauytas  baiideiras  por  cima  dosToldos  »  (les  tentes  ou  ten- 
Latins,  est  nuehmefois  pris  pour  Voile.  Ainsi,  l'on  dit  :  delets  qui  couvraient  les  poupes  de  ces  galères  tu r(|«es) 
Faire  de  la  Toile,  pour  :  Faite  de  la  voile,  pu  Augmenter  sa  «  et  nos  calceses  dos  maslros...  .  Fernam  Mendes  Pinto, 
voilure:-^  V.  Oter  la  toille^  J^        .  -*  Peregrinaçoens ,LishoA  (1678),  p.  9. -r ^ vi.(Mrro?^     r 

T01XAPX02,  ^K  anc/sf  m.  (l)"Ap/.a),  je  Commande;  et         TOLET,  fr.  «.  ra.  (De  l'angl.  Thole.[\.])  (Gr.  anc^  Kwirr;. 
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(le  Totyoç,  [V.i)  Officier  qui  commanilait  aux  matelots  et 
auxriKaieurs  de  l'un  des  côtés  du  navire.  —  «  Toecharchî 
suât,  qui  imperabant  lateiibus  navis.  »  Turnèbe,V^rfi'<?r^. 
, XX VIII,  chap.  41.  ~  V.  Tççcbarç|iMS.; /::■•:;- 

T01X02,  gr,  anc.  et  riiod.  s.  m.  (De  Teu/to,  je  eonstruis; 
Toi^oc,  Partie  de  la  construction,  est  une  métonymie  oppo- 
sée à  celle  qui/ dans  la  langue  u>aritime4u  Nord,  a  fait  de 
jBiH-d  [Planche]  le  côté  du  navire  et  le. navire  lui-raêmé.) 
Bord  du  navire,  Côte.  (Pollux,  Luéîen.)— Totyoi,  Kes  deux 
bords,  Tribord  et  Bâbord.  — ^  «  Katacnàç  Ttapà  tov  Toï/ov  ev 
"îtpuixvrjv,  àJot  tW  vo^ov/"»  Plu^^  ce  passage 

de  Plutarque,  J.  Scheffer,  p.  48  de  Milit.  na\^.\  lire  la 
conséquence  que  les  Toi/oi  des  navires  grecs  n'étaient  autre 
chose  que  les/V/ des  vaisseaux  latins. —  Les  Grecs  moder- 
4ies  ont  repris  Toi/oç,.qu'iU  prononcent  Tich^)o-Sy  pour 
désigner  la  Muraille  du  navire,  conformément  au  sens  que 
•lui  attribuait  Pollux.-i!ry;MeT6j)i;^ 

'^  ^|TÔKA,ar'co^ 

4.  TOK A ,  tonga V  iibtiv.^zel.  adj;;  et  s:  Echoue , 

touché  ;  Rocher.  —  Y.  Faka  toka.  ;;,v  q     v^^^^ 

TokEitv6urtik()j^^^^^^ 

^OKl,  tonga  %ttîkd|3Îà^è.  Haché,  f 

OLA,  fr.  anc.  et  mod.  Lit  dtt  forçat,^^^ 

l'pLA  DE  CHpPERTA,  venit:  anç.  s^  f/  (Tb/^r,  P^îte 
jiianché;  Duez,  1674.)  Bordagé  de  la  crifavei^é.  --^  Ce  sens, 
que  nous  avions  donné  à  Tola\X.  n,  p.  49  de  notre  Arch. 
m'iy.^^tim^  2i ^  confirmé  par  M.  le  capitaine  du  génie  No- 
vello  (Y.  Passclexé)^  qui  nous  dit  dans  uqë  note  :  «  Tôle  de 
chopert^  ;  Maggieri^o  madjiieri  4e  çoper ta  (Bordagês) •;  i^ 
Y.  Cero.,v:.;r,v.-..;..5;:;^::;>:;^^ 

llTTOl^^  ital.  anc.  s.  f,  (Probablement  du  (ut, 

Tc^uMiTegei^y  Couvrir.)  Pont  supérieur  du  navire,  Tilïac, 

I)einl''t^nt,  Château  d  arrière.  Gaillard  d'arrière,  r--  «  ^lîa 

Tolda  di  ver  proda  s'assetta  Taltra  parte  emînente  de! 

^  Sa^^^i^^  "^^^  galeone  che  tlicono  ballaut'o.^V.)  »  B.  Crescentio,  iVawr/c. 

^  |S^^^^^  (1607,  Romà,  in-4^j,  p,  65,— «::, Anzi  yedèrsi  più 

-^^^^M^  ogni  ragione  et  dovere,  sono  caricate 

É    sôpra  la  broca^y,),  portândo.et  sopra  la  Tolda  et  in  altri 

$    Ino^hiinsoliti  moite  mercantie,con  grave  pericolo,  cosi  di 

fortuna  de  mare  (V.)  conie  de  cqrsari...  >»  Loi  yénit.  du 
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¥@  W^^  juin  iSj^S.  —  A^xvi*  siècle,  en  Espagne,  le  château 

qui  était  fait  sur  la  partie  postérieure^de  la,  Tolda  avait  pris 
le  nom  de  la  Tolda  çlle-méme,  et  était  devenu  synonyme 
iVAlcaçar,  {y.)  —  Les  Portugais  appelaient  et  appellent 
encore  du  nom  de  Tolda,  la  Tente  ou  B;inne  dont  on  couvre 
les  barques -et  navires  pour  leà  abriter  contre  le  soleil  et  la 
pluie. —  «<  7>>W«>  obra  de  panno  qile  cobreos  barcQè,.o 
havïôs  para  abrigar  de  soj  e  chuva-a  quein  vai  sobre  a 
coberta,  Toldo.  »  Sylva  Mpraes,  Die  t.  port.— Tolda  di  fuora 
viaideLcassaho,  ital.  anc.  Galerie  extérieure  établie  autour 
du  château  d'arrière.  (V.  Gassaro.)— TW/diir,  port.  v.  a^  (pe 
Toldo.)  Tenter,  Tauder,  Banner  un  navine.^      i    '  x-  ^ 

TOLPO ,  espP.  port.  s.  m.  (Le  même  que  Tolda.)  Tente, 
Bannie  —  «  Salid  de  debaxo  de  eje  Toldo,  que  dbs  grandes 
vuestros  enemigôs  os  vienén  a  buscai'.  »  Th.  Cano,  ^r// 
par  fabric.  ntiqs  {\&ii)^  p.  i  v^  —  <«  Cinco  gales  fnuyto 
grandes,  co  scus  bastardos  quarteados  de  vei^e  et  rôxo,'  et 
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Trip,  2xaX(jio<;;gr.  mod.  Sxapai;  ht.  Scalmus  ;  iisA.  Scaimo; 
vénit.  anc.  Stermo;  \^\\\i.  xwoA.  Schermo;  es\ï.  Escalapw , 
Bscalmoy  Estaca  ^  Gavilan;  es[>.  ^iorl^JTolete;  isl  Hdr; 
angl.-sax.  Po/;  angl.  Thole;  ail.  Dullen  jhoïl.  Deldcn  ;i\au. 

Toile,  Aareiol,  Aare-tolle;  suéd.  Àrtidle;  bàsq.  Jrrauni^ 
pc^a;  basq.  \x\\ç,.Toleta ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Skarmo;  illyr; 
daim.  Palac^  Schàram;  serh.  Trabassnn  ;  turc,  Trabéjane; 
rus.  yKjiK)4UHa  [Ouklioutchina\\\iOCï^v.  Eyerô  guzs'ra- 
gasztôja  [Êvézeu  gouj'  rùgastôïa];  groënl.  Eputserbik  ;  vieux 
fr.  J^scarme,  Escaume^  Eschaume,  Escome^  Toulet,  Touret.) 
Chevilla  de  fer  ou  de  bois  plantée  yerlicalément  dans  le 
pFat-bc^rd  du  navire  ou,  pour  parler  plus  rigoureusement, 
dans  une  planche  clouée  sur  ce  plat-bord,  et  (|w'on  nomme 
Tolefièrexiw  porte-tolels  :  (Gr.  anc.  TpacpiriÇ,    ïttoaxaXud;;  ^ 
gr.  litt.  inod.v!E7nxu)7ry,Tr,p  ;  \id\^  Scalmata;  esp.  port.  Tule-' 
fera;  esp.  Escalamera;  \sl.  Hareid;  Angl  Roiv-lock;  rus. 
IIoAyuiKa  Bi)  yKJHoqnrfb  [Podouchka  v\ouklioutchiné\)  Cest 
au  Tolet  qu'on  accroche  l'estrope  de  l'aviron.  —  Y-  Es? 
tropé ,  ■  Estrouil .  ■", :;■.         .:.;;■  ■*■:  - , _,  ■. ■«'  ■/■-%'  -^ • ''■^.•'- .i :;;•' '■•■:'■:':  >  «;.;':'; ^  '.■•.■ 
:  TO(.GAT,  hoU.  anc.  s.  (De  Gat,lxo\xy  et  de  Toi,  isl.tt 
angl.-$ax.  qui  désignait  un   Instrument  quelconque,  une 
Machine.)  Lalot.^%  Bril,  Brilgat,  Klps,  Koldei|ja^; 
M     TO^KVHl)  {TolAoune) ,'  rus^  s.  m.  (i)e  ITtoAKarab  ^7o/- 
yffl/e],  Choquer ,^egrter.)  Clapotis.  Reiff.  dit  ;  p  ,^e|ite!^  va- 
gues qni  se  heurtent  les  unes  contre  les  autiés.  »  —  Manq. 
à  J.  Heym,  àAlex.  Chichkoff,  et  à  la  nomenclature  faite  par 
M.  le  comte  de  Stackelbérg,  ce  qui  rtous  fàjt  croire  que  ce 
terme  n'est  guère,  usité  parmi  les  matelots. —'yi  HenpaBU- 
AbHoe  BOAHeRie  Ra  HOp*»^ 

TOLLAR.  V.  ïaulai: 

TOLRE  DE  VELES,  cat.  'v.  a;  (Du  jat.  fàllere  ,Oiér.  - 
Cr^stlevitil  e^.  T^/Zé-r.)  Ôter  des  voiles,  Diminue^  de^ç^^^^^.^^ 
l^s.  r-  V.  lunyr  a'yeles.,\;V;^^;^v^;r;,^;,V"■■»^^^ 

^  tOACÏOTA  <(7^/j/i)/fliî>us:'  s- 1^^       ToAcm  [Tb/j^J,  rj^i-  ^^ 
cal  slave  des  mots  expriniant  l'idée  d'Épaisseur,  Grosseur;     ^ 
iliyr.  Tvlst,  ou  7«Jf  [Toust]- 7V<jf/fo,GrosseurOEchanUl|M^^ 
en  parlant  de  lai  muraille  d'un  navire.  %f       -    «r  :fe^^ 

TOiyÙWttUà  j^olvoxlsh^d),h(mgr:s^         Tolvaj,M 
Voleur,}  Bâtiment  pirate ,  corsaire. ...  .'-lig.*;'.:;^,  ;    -■■"'"■ -f-^Ci-S^ 

ÏOMA,  gr.  mod.  s.  f.  (?  De  Td^io;,  Morceau:)  (Morceai^gj: 

de  lége.  Tape.  — V.  Tdmtt.'  ■:,.... ,.i.\  ■M:'mA:'--m'^^0m' m^- 
TOMADOR,  esp.  s.  m.  iDe  rbw«r,  Prendre,  Saisir,  «a--  .;.;^ 
ban  deiierlage.  —  t,  Siempre  que  se  pfrezca  largarla  vêla  j?^ 
de  gavia,  6  qualquiera  otra,  se  aBrmaràn  priraèramente  las  s^; 
brazas,  para  que  la  gente  quede  segura  sobre  la  verga,  y  he-g^ 
cho  esto,  se  largaran  los  Tomadores,  çomenzando^e  la  * 
crijz  para  los  penoles...  •  Fernandez,  P^ica  de  maniobrat:^^;^^^^ 

(173a),  p.   8.'     •  "■-.■  ,•'■■■■■'  ■      ;f  ■  •   '      \'':-^-^-' 

TOMAR.esp.  port.v.  a.  Prendre,en  parlàk  d'un  navire  f^ 
dont  les  voiles  connuencent  à  sentir  l'effet  du  vent.-]-/»/"'"" 
por  abantey  Prendre  |)5r  devant.  —  «  Quando  Toma  uit 
navio  por  abante,  es  nece^sario  forzosamente ,  virar  en 
redondo,  ôcambiar  Ifis  vêlas  del  olro  bordo...  »  —  7^^^*^ 
a  qin^lquefois,  en  espagnol,  le  sens  de  Carguer.  Qn  lit  dan» 
la  Relacion  diariades  capitaines  2Vbrf<ï/(i  fia  i):-«  Conao  «V 
mos  que  venian  solo,  le  aguardamo» ,  Tomandô  todas  {«» 
bêlas,  excepte  'os  trinquetes.  »P.  63.  Déjà,  à  la  Un  du  xv  sié- 
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olciée  terme  était  usité  cKez  les  Porlii^aîs,  comme  oh  le 
vpit  par  ce  passage  de  la  i*"*  partie,  chai    'i&H  dçs  Comment. 


<j. 


nTiofjLot,    Chute;   Caseneuve'  le   croyait   en   rapport   avec 
Tumba,  Tombeau;  la  vérité  est  que  Tomber  est  Uii  mot 


Z)^/^^//»  bisse  hum  Mouro  piloto  a  ^^lon^ço  ©alboquer-  'd'origine  germaine.  On  trouve  dans  Tisl^;  fV^/wA^     .aire 
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que...  c|iie  mandasse  Tomar  as  vêlas  as  naos,  a  fossem  corn 
os-  traquetes  no.  mais,  por  que.aquella  noite  séria  coni  a 
ilha  de  Ormuz.»'— -  Tomar  a  altura,  port.  v.  a.   Prendre 
hauteur.—  Tomar  a  vela^  port,  v,  (i.  fig.  Serrer  une  yoile. , 
—  «  Depois  de  meo  dia  Tom<imos  as  vellas,  por  esperar  O' 
yalleâo,  em  que  vinha  o  patrâo  moor.  ^  Roteirf)  de  D.  Joham 
jie  Castro  y  ÇAVLï\\\\io  du  |J  janV.  i54i- -^  Tbw/yr  <?/  altura 
{sous-entendu  :  del$ol\  esp.  Prendre  hauteur.  —  %  Tomose 
el  altura  aqui,  y  nos  hallamos  en  Qcho  grados  apartados  de 
la  equinoçial  à  la  parte  dél  ^wt  .^  Kelac .  brève  dcl  nia  ^e  que 
hizo  Aluaro  de  Mendgna  (iS6^),  Ms.  Bibl.  nat.^  u''.f5J»8, 
fonds  Saint- Germain. -^7b//i^i/'  la  plancha,  e^p.w.$^.Prtit- 
dre  la  planche  ;.s'Embarquer;  du  rivage  repasser  sur  lena-, 
vire  au  moyen  de  la  planche  d'embarquement;-^ 
>v?/,  port.  anc.  (Prendre  le  soleil.)  Prendre  la  Kiurf^ir  du 
soleil. —  «  Ha  très  de  Janeiro  de  i5i^i,  amanhecenclo,  foi 
:o  vento  norté  bonânça  :  gouernamos  a  mea*partidà  daloes- 
^  sudueste  :  a  hora  de  meo  dia  Tomei  o  sol,  e  n^)  maior  altura 
se  alleuantauasobreo  orizonte  5  graos  ■^..,  o  pilloto  Tomou 
a  inesma  altura.  »  /{o^<?/>o  de  boni  loam  de  Castro.  (V.  To- 
mar el  altura,  Tomar  sol.)—  7b/wi3rr/>w^r^o,  esp;  Prendre 
'  port,  Abc  *der,  Mouiller,  — ^  «  Fuese  desde  alli  à  una  isla  que 
se  llamo  de  San  ChristouaL  Tomose  puerto  en  ella,  saltando 
en  tierra  el  gênerai.  »»  Figueroa,  Hechos  de  Mendozay  in'4*^> 
Madr^,  1593.  (V.  Temporal,  Viento  contrario.)--^  7>)/;/^r 
jjor  la  lua ,  esp .  Faire  chapel.  —  Lç  port,  dit  eii  ce  cas: 
Tômàr  sargo.  (V.  Lua.)  r—  Tomàrpunto^  esp.  anc.  Prendre 
le  point.  Se  communiquer  le  point  à  la  mer. — «  Sabbado  a3  » 
(juin  i635)  «  se  descubrieron  algunos  passajeros  que  ânidan 
en  tierra,  con  que  se  tuuo  ^uena  bispera  de  San  Jomi,  y 
aquella  noche  se  pussieron  en  la  capitana  muchas  lumina- 
,  rias,  y  en  dtra  hao  llamada  San  Juan.  Domingo,  dia  del 
dîcho  sancto,  la  capitana  Tomo  punto,. que  es  parar  ar- 
riahto  »  é:txur  :  Arriando)  «  i>  amàynando  uelas  uan  llegando 
s  naosjl  y  dando  en  vos  al  ta  el  buen  viaje  très  uéces,  y 
uego  se  pide  diga  çl  Qpmbré  del  sancto  que  se  les  dio  al 
Wincipio  del  viaxé,  y  eri  l)bs  alta  dice  un  marînero  las  le- 
■  /  guas  que  acada  pitote  le  pareçe  se  alla  de  tierra-  y  el  nue^rô 
dixp  que  çien  léguas...  »  jR^p/ûtc/o»  del  viajelde  ^ota^  ettl; 
Ms.  de  i635,  Bibl,  de  la  Mar.^  rt^  i4255-3i —  Tomar  sol, 
port.  anc.  (Prendre  le  soleiî.)  Prendre  la  hauteur  du  soleil. 
1  (¥•  Altura,  Tomar  eljillura,  Tqmàr  o  spl.)  -r-yTomar  terra, 
;    port.}  To/war  tierra^  esp.  (JPren dre  terre.)  Atterrir.*  (V. 
;  '  V j^^ ^aso. ) --  Tomar  un^agua,  esp.  iSg.  Aveugler  une  voie 
f  f  !^^        (y..  Agua,  Cojer,  Topar.)-;—  Tomar  un)çi  vela^  esp^ 
^   IfigrFerler  unjr voile,  la  serrer. -^^... Con  tre^^onadas  que 
se  devierbn  de  dar  y  Tomar  la  vêlas  mas  de  veynte  vezes.  » 
'(•..Av^c  des  rafales  qui  forcèrent  de  larguer  ou  de  serrer 
,  lés  voiles  plus  de^ingt-fois.)  P.  îo,  Relacion  de  los  capitanes 
fodaleii^à^  t* 

TOMBATA,vénit.  s.  f.  {peTorribar,Ton\beT:\y^ 
de  la  voile,  Giiindant  d*un  pavillon,  Hauteur  des. n>âts. — 
^À^i^fave  che  ha;"inôlta  Tombata,  sîgnifica  che  ha  glî  alberi 
niolto  alti.  »  Stratico,         .    #  t  ' 

TOMBÉE  {hK)mLC^^^  \\.% 

Ce  inot  correspond  au  vieux  mot  :  Abônace.  (V.) . 

rOMBER,  fr.  v.  a«  (Robert  Estienne  et  Nicot  avaacèrent 
que  Tomber  fut  fait  du  lat.  Titubare,  Chanceler.  [Ce  verbe 
a  fait  le  mot  Tube  dont  se  servent  tes  paysans  lyoni^ais,  en 
parlant  desi  vaches  gonflées  par  la  D0|irriture^çt,  4bur  cette 
maison/ marchant  av^  peine.]  Ménage  tirait  Tomber  du  gr. 


tombe.';  Trumba,  Tomber,  neut-étre  en  relation  avec 
l'angl.  Tumbian,  Sauter.)  Tomber,  dans  le  vocabulaire  de^ 
marins;, à  plusieurs  acceptions  qui  ne  s'écartent  guère  du 
sens  attrib^  ordinairement  à  ce  verbe;  c'est  toujours  Tillee 
de  Chute  qu'il  fait  naître  dans  l'esprit.  On  dit  U'un  mât 
qu'il  va  Tomber  (Gr.  anc.  et  mod.  IIitito);  illyr.  daim. 
Padati)  val.  'KbdeaFa]  f-4f  /Yfe'a]  ;  lat.  \Xa\.  Cadere ;  anijL 
/Vi//[/o];  bas  brèt. -Aoi/ez^;  chin.  FôUy  ATia),  lorsque,  brisé 
parla  tempête  ou* coupé  par  un  boulet,  il  menacé  ruine. 
On  laisse  tomber  une  toile  lorsqu'on  détourne  les  rabans  de 
ferlage  (V.)  qui  la  retenaient  pliée  contre  la  vergue,  et  qu'on 
la  laisse  aller  à  son  propre  poids,  soit  qu'on  veuille  l'éten- 
dre au  vent,  soit  qu'on  veuille  laisser  ses  parties  latérale 
et  inférieure  suspendues  auxcargues.  (V.)  Un  navire  est  dit 
Tomber  sous  le  vent  d'un  point  quelconque  (Ital.  Cadertr 
alla  nmcia  ou  sottovento;  angl.  Fall\to\  to  leevard,  Drop  \to]^ 
tô  Iceyard,  Sag  [tô^  W leevûrd ;  ail.  Abtreiten;  rus.  CHUin- 
mbcfl  noATï  Btuipt  [Snizitsia  pode  v/ffrÉ?],  yna^anib  i^04'b. 
Btmp'b  \pup€ulate podeviètrey),\oYSi[\\ey\om  de  se  rappro-' 
cher  de  ce  point,  placé  plus  près  que  lui  de  l'origine  du 
vent,  il  s'en  éloigne.  (V.  Abandonj^çr.)  Pour  le  vent.  Tom- 
ber, c'est  tendre  à  se  calmer,  cVst  perdre  de  sa  force.  (Ital. 
Abbonaciarsi ;  esp.  Callar;  isl.  Lygna;  angl.  Becalm  [//?]  ; 
d\\^  Abwehem  ;  \ïo\\.  Beduaren ;  dan.  Bedare;^\xéi3i.  Bedara; 
val.  ïloioWt  \^Potolite];  rus.  Cmnxamb  [*Sif//a/<?];  groënl. 
Alliharpok j  Kaitsorpok  1  fr.  anc.  Choir.)  I^a  mer  Tombe 
quand  son  agitation  diminue,  quand  ses  lames  s'abaissent, 
quand  elle  commence  à  être  moins  dangereuse  ou  môioî* 
menaç^te.  tin  mat^  un  navire  Tombe  siir  l'avai^t  ou  suV 
l'arrière,  lorsque,  au  lieu  de  conserver  la  position  verticale, 
il  a  une  iticlinai^n  ilii  côté  de  la  proue  oi|  du  coté  de  la 

pOUpe..^'-,  ^-^■ic.,r--'y:--\.^^:-:-::^-''.-^^^^  •■••;^•  ^-'t  'y-.:  ■^■.■-   ■:.,■'■'■.... 

•  TOMByM  (7î)w/?iî»ttfe),  fus.  s;  m    (Tràniscrîpt.  du  hoJI. 
Ton,  Tanne  flottante,  Balise;  et  i\e  JBoer,  Bouée.)  Bouée.— 

un  navire.  '0Wi—^:^:k^;'V:êi.         :.,;,,.■■■ -V'-^ M' ^"'ft-i-^^ ':?-S':»'^^^ 
jTOMPANG  (^sonnant  peu)  ou  TAMBANG  {$^),ïm\M 

Transport,  Passage,  Fret.  1).  Haexri>'cr.  Iat.'maty(t6'ii% 
p. '54vart.  Naùigarc,  donne  kTompan^  le  sens  d'Aller  pu 

Naviguer  de  conserve.  [V.  Mèrioumpàng  {pXôJj^)].  —i^^ 

/^^g'àrt(i^é^    Selon  Roodrà  :  Occasion  pour  jpartîfï  &^^^ 

TOMPON  VINTANCÏ,  madék.  s.  (^ï>l/tf/l/f^quî  doitet 
le  mêuie  que  Fintang,  signifie,  en  ce  cas  :  Cercle  magique;- 
Tompo  signiii^  :  Maître.  Maître  cercle,  ou  Cercle  principal.) 
Equateur. —  V.  Alimozouzou.       ■\i^:^.l..?^^-':::t 
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i^iTÔN^  Ahgl,  s.  (Mauv.  drth.  Pour  Tun.  [V^  tônnèàiil 
.-r  V.  C^t,  Pink.  .         '/  J 

a.  TON^  fr.  s.  m.  (Etymolog.  iucert.  Noas  savons  quii,  aii 


drograpfue  [  1 643]  par  Fe  PTFournier  :  «  En  quelql 
(ports)  «  OH  appelle  la  partie  des  grands  mât$ ,  qui  est  de- 
puis la  quille jusques  à  Testambraye  :  la  Mèche;  ce  qui  est 
delà  jusqu'aux  barrots  »  (les  barres  de  hune),  <>i  leGuinâant  ; 
et  le  reste  :  le  Tenoii.  »  En  1678,  Guillet  donnait  J^  nom  die 
Tenon  à  ce  reste  dont  parle  le  P.  Foumier,  et  il  ne  recueillait 
pas  le  mot  Ton  que  Dei^roches  admettait^  eâ  1687,  à  l'ei^ 
clusiôn  de  Tautre.  Ton  a*t-il  été  fait  de  Ténoii?  N*est-ce 
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pas  plutôt  Tangl.  Top  [V^]  qui  se  ^era  c^onompu?  Quand  on 
lit  dans  la  relation  du  Premier  voyagé  de  ('.hri^t.  Colomb  : 
«  Levanto  nna  bandera  en  el  Topo  del  mastel,  »  ne  doit-on 
pas  comprendre  que  Topo  c'est  le  Ton  du  mât?  Dans  l'esp. 

'►niod..  Tope  désigne  la  tête  du  mat;  or,  la  tête  du  mât,  c'est 
le  Ton.)  (Gr.  vulg  KoXo[X7ripi,  Tovcx;;  xi^Xr^Colontibiere;  géno. 
/ri//ir?i^;  malt.  Colombier;  esp,  Calcèsy  CanaÈta^  Tope;  \)OVï. 
Calcez^  Tope;  vénit.  Farea ;  hdL^(\.  Toria;has  bret.  Ton  ar 
^wern;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Rekha  dé  jo«/fr/;angl.  Mast-head; 
ail.  TopyTopp;  holl.  Top;swiii\.  Toiipen;  dan.  Top,  Mastetop; 
val.  Bîp4>  kataptSAÎii  [^/>/oa  /ûmr/o«A;w/];  rus.  Toirb  y 
yi?i^miA  \Tope  ou  matchi\\  ton<^aij  Oulou  fana.)  Partie  supé- 
rieure d'un  mât,  comprise  entre  k  capelage  (V.)  et  l'extrême 
sommet  de  ce  mât.  Si  l'on  se  reporte  à  la  p.  1 104,  on  verra 
dans  le  mât  GE  qui  y  est  représenté,  le  Ton  MG,  couronné 

-par  le  cnouquetH.;  \: '':■'■:::.■  ^-^  .•'  ^,:_-  "'v   '■•^■v'r ''^^'••■"'^^•^; 

TON  HA,  tikopia,  s.  Kst.  —  Ce  mot  a  ïa  plus   grande 
ânalogieavec  Tonga,  qui,  dans UNoùVelle-Zt^landc,  nomme' 
le  mérne  point  (ie  l'horizon.  i    '     *     /         "        ^^ 

^  TONACHE,  bas  bi-çt.  s.  in.  (l)u  fianç.  :  )  Tonnage   ;  ^-^ 

:  TON  ARE,  franc,  provenç.  s.  f.  [HeViinX.  Tonnarn  \y .], 

lait  de  To^//^,  du  la  t.  Tunnus  et  T/ijnnus.)  Filet  des  pécheurs 

de  Thons.  —  «  Le  tilet.nommé  Combrière,  et  qu'on  appelle 

en  Provence  Thoiinàire,    parce  qu'il  sert   à  la- pêche  du 

Thon.  »*lkmdrillard,  /)/r//o///7r//>6'  r/^.v pèches { \ 829).—- «  J'ay 

entré  {sic)  auéc  l'escadre dans  l'isleFaviguane,  à  la  viie  de 

;      Ti  apano,  au  bout  d'Ouest  ^>  (à  rextr/mitv Occidentale)  «  de  la 

]     Sicile,  sur  laquelle  il  y  a  deux  forteresses,  l'une  eli  l\aût, 

?    Tautfe  en  bas,  pour  protéger  lés  Tonares,  ave^esquelles 

*    ris  peschcnt  X^slion^    [sic).^  Duquesne  à  Sht^ela^ ^    17 


TÔNELADA,  port.  ejp.  ancj.  s.  f.  ^Même  origine  ei  mtm^ 
sens  que  le  précèdent.)  —  «  Tonelfida  es  una  me<iida  de  la 
carga  que  haze  la  nao  corao  dezir  Fanega  »  (fanègue,  nom 
d'une  mesure  de  grain)  «  o  Cafoix  >»  (nom  tl'une  i^iesure  de 
grain  qui  est  la  charge  d'un  mulet/f  «que  una  Tolenada 
hazé»  y  es  dos  pipas,  w  Th.  Cauo^Jrie^paraJfabncar.:, 
naos  (161 1),  p.  55  v*^.  On  lit,  foL  i  du  Brève  t  ta  tado,..  r/r 
todos  visorrefs,  etc. ,  de  P.  Bar.  de  Rezende,  I^s.  de  i6î5 
Bibl.  uat,  n^  87 3 a- 5  :  «  A  armada  »  (eh  1^97)  «  era  somente 
de  très  paviois  de  5.  ate  lao  Tonelladas.»  5  est  évidenuuent 
là  pour  5b,  et  le  point  qui  suit  le  chiffre  est  probablement  une 
faute  du  copiste,  qui  l'aura  laissé  tomber  sur  le  papier  au 
lieu  d'un  o.  Il  est  imj>ossil>le  dç  supposer,  en  effet,  rjnij 

'  le  froi  de  Portugal,  Dom  Manuel,  ait  eu  la  pensée  d'envoyer 
dans  rinde  un  navire,  grand  à  peine  comme  la  chaloupe' 
d'un  de  nos  bricks^  actuels.  C'était  déjà  ^ien  assez  de  faire 
participer  à  une  expé^dition  aussi  longue  un  navire'^de  cin- 

'  quanle  tonneaux;  mais  on  conçoit  qu'un  bâtiment  de  ceUe 
grandeur  fût  nécessaire  à  Vasco  de  Gama  dans  xin  vovàge^ 
de  découvertes  où  l'on  devait  remonter  des  rivières,  visiter 
de  petites  criques-^  et  fraînchir  des  barres  difficiles.  —  Tf^.. 
nelada,   en  portugais,   a  aussi  le  sens  de  Tonnage,  selon 

'  Moraës.  — Y*  Archear,  Caravela,  Corchapine,  MixeriKiierà, 
rca.  -v-  "•■;••:  -;-  ■••.•■....■,;■■■■•.   ;;■■:.::    •■-,.,  ....V,:-.  ■^/:: ■■,... v,-.o..|:  .-•    V  ■.■:■- 


.loiit  i08(). 


\. 


^< 


''.} 


»  ".I 


TONAC  (7'«/^tf/z),  pol.  V.  (Contjact.  de  7w««^'.  [V.  Tq- 
Hymb.])  (bouler  à  fond,  S'enfoncer,  Soinbi'èr,  Etre  submerge. 
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-    'TOND  A,  TOUNDA  (Joy),  mal/ >:  a;  Renîbrquer,'Touér. 

i^    >-l  KRàhite  di  tonda-nia,  W  pfit  le  racleau  àf  la  reinorqûe;  V 

■  V:f^    Marsden. --■V.Tahor.^^^^■^^ 

l^^^v^  f^  NAVEM,  bas  lat.  V.  a.  (De  Tital.!  To^ggio 

;       ou  Tonncggio.  [V.])  Établir  un  navire  sur  la  tduée,  Mouiller 
''Ml  là  louée,  Touer  un  navire?  Les  continuaicvirs  de  du  Cahge,^ 
4:    ii»is^  ven     Tonègare  de  l'ital.  Tonicare,  Enduire^Oindre, 
^^^;    'a  s.\\}^  Ton€gù,rc  nnvcm  signifiait,   a,ù   xin^  siècle  : 

^v.:;î>uiver  un   navire,   TEspalmer.   Ils   tirent  cette  induction 
Yi;    n)alheureUse   du   passage  des  Injormnthnes  cité  au  mot: 

j^Y'v^  port.  jinc.  b^s  bret.  s.   m.  (l)u  vieux  fr. 

Q  ^^Tonnel^  Tonneau  (V.),  poids  et  mesure  dé  capacité.  Le  ton - 

^    YîR  est  de  dix  mille  lîvrçs  en  Espagne  comme  en 

-        •  v^^  «  Yasco  Guomez  fez,  era  Çofalla  ë  quato  hy 

:^  ^   ,^  v^^^^^^^v^^  huma  carra vella  de  coremta"  tones  »(d(î  quarante  ton- 

|«    '  5'Y^  Coremta  yionv  C^renta  o\\  Quarenta\^^yc^v\eco\x\û^\\o 

'':^'       lemou  leixou  aquj  ëMoçambique  hS^nauiôquese  çhama  San 

/»  tieâao»  (Saint-Jeaij),  à  IftCv»  Sa^ 

rm  D.  ilfa/fo<if/ {34>^  septembre  i5o8)';  Annç^smàrii.  eolm^y 
1843,  II*  part.|  IJi^^ 

ç^rravella,  que  Ihe  nmudamos,  que  logo  fiiese  pire3tes  pera 
.laHtp<{tteâ  elle  çhega^ejs  voila  en tre^i^^^  a  qMaUlhe.man- 
daofios  que  fosse  de  25  ate  3o  Tonees,  a  mais  velleira,  ea 
rnilhor  que  se  ach^se^  que  fose'^c^Mito  bew  ês6vada  »  (suivée, 
espahfnée  [V.  Ensef^ap^  n  e  aparelhada*  de  véellaè  e  tpa- 
Jrdhos;..  »  Instruct  données  k  Jo^  SerràOy  le  14  décembre 
;,  i5o8;  métntr  rolurae  des  Anâaesj^p:,  535.  —  •  A  maior  nao^ 
que  entâo  »  (iSoq)  «  ândaya  nk  India  era  de  quatrocer>tos 
' — l^oneis*  w  B^rroSi.  —  V.,  : 
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^NELLADA,  port.  s.  f.  (Variante  de  Tonelada.)  La  con- 
tenance ou  le  poids  d*un  tonneau.  —  ««  ...Sera  necessario  ^ 
hâ  lîauio  de  vymte  e  cimquo  tee  trymta  Tonelladas  w  (de 
aS  à  3o  tonn*),  i<  l)em  aparrelhado^  e  breu ,  e  estôpa  ,  ferro, 
pergadura,  e  ^liguas  vellas...»Z^/rr6' de  Pedro  Âlvares  de^ 
Caminha  au  roi  de  Portugal,  3o  juillet  i499  {^nnaes  mlnrit, 
e  colon. ^  Lisb.,  i843,  p.  347).  —  V.  Tonel.   'y...^:r:'y,^:A  - 1      ^: 

4     [r^y.      ,,   ■ -i-  .,  ■  ■   ,'■..■;-.-■■:■    '■■"   ■••■'     •   '    >■■/:'.'.  .•:'}*■'■.        '.    ■••;■■■■■•    ■ffi'-'.'-'X. '■•■■.  '  ■     '■■■■]■  jj'   ''■  '  ""'  *'    "■■ 

TONG»  çhin.  s.  Bâtiment  de  gueri'e. — •  \\  Môrig-tônji;, 

TONGA,  nouv.-zél.  s.  {DeDounga,  Dessus.  Vent  de  des^ 
sus  ou  d'en  haut.  Les  Malais  disent,  dans  le  même  senSj  Am? 
amboni.  [V.l  —  V,  Itaro,  Jon  ha.j  Est  (Vent  d') 

*...•'   ...•■-•-V   ■        v.».-,.;   *.    ....^'.^   .  •         •'-■:■   •I-...-    '■•'.i>','- .  .''■  .'•   '■  <■      '-I-'  '■'■■.-   •■ 

TONGUI  AGUI,  tonga,  s.  Un  des  noms  que  l'on  dcmne  a 
là  pirogue  double,  quand  elle  est  à  la  voilé.  —  V.  Kali^  0v 

TOHHA  {Tonna)\  rtis^  iiX  (t>u   holl;   7b/i  ou  de  Fall^; 
Tonne.)  Tonneau,  poids  de  1,000  kilog.  ou  2,000  liv. 

'    TONNAGE,  aiîgï:  si  (De  I.  Tànf^s  ht.^  Capacitast 
ail.  Tonnengeid;  hall  Tonnsi la ggio  ;  ^éno.  Tunelagiu  ;  esp. 
Buco;  port.    Toré^ladai  rus.  rpy3Tb  [Grouze].)   Port  à" nn^ 
bâtimenf,  exprimé  en  tonneaux.  Droit  payé  par  lUi  navire 
en  raison  du  nombre  de  Tonneaux  q^ui  exprime  sa  éiapaché*> 
Les  Français  ont  éipprunté  aux  Anglais  le  mot  Tonnage,  "^ 
qui  ne  fut  pas  recueilli  par  Romme  (x8i3),  bien  qu'il  nou> 
souvienne  qu'en  iSfi  il  avait  cours  dans  les^ ports  de  TEni^ 
pire.  L'Académie  1^/  négligea  en  1814,  mais  iqflle  raccueillit 
en  i835.  Willaumet  l'avait  admis  dans  son  Dictionnaire  en 
i8:)5»  r^,n  Tous  Tes  frais  de  port  concernant  le  navire,  tels 
que  Tçinnages,  ancraf^ès,  pilotages  et  autres  »>  (hors  ceux  de 
Marseille  et  de  Toulon)  «  seront  à  la  ch%rge  de  là  Marin^.  " 
Art.  to^  Contrats  d'affrètements  payés  en  septembre  1828 
pou  r  l'eipiédi  tioîf  de  Mor éc;  .  .  / 

TONNARA,  îtàT^  s.  f,  (De  T0///Î0,  If^on.)  Selon  Due/. 
(1674),  la  Tonnai-»  est  uil  «  lieu  où  Tof  fait  de  la  tonnine,  •• 
çes.ltà^re  où  l'on  sale  le  thon.  Selon/le  Vocahol.  dette  parole 
Ael  dialèt.  Napoletario,  c-est  Tarniei^ent  pour  la  pèche  du 
thon,  comprenant  la  barque  et  les  fifets  :  «  Rete  con  barcac- 
c\tk  dâ  pe^ar  toiiDf;  >^  Le  DiziânTmiU  d'Antc^nini  (Venise, 
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peu  plus  peu  moins,  et  la  b^tie  neuf  cJiiintauUéi Idem 
Anr.  de  Cooflaus,  Faits  de  la  marine  (iSiô-iSaa).  un  voit 
^|ue,  au  commencement  du  xvi*  siècle  et  saus  doulqaussià 
la  findiî  %s\  Pusage  dé  compter  par  Tonneaux  était  établi 
en  ^rance;  il  Tétait  à  la  même  époque  en  Espagne  et  en 
Porti^gal.  (V.  Tonel,  Tonelada.)  Dans  ralritiquitc  on  avait 
compté  par  Amphores  et  parMuids.  (V.  Jmp/iora^JIfodius.) 
Pendant  le'Mpyen  Age  on  accordait^  en  général^  aux  mate- 


lots le  droit  d'embarquer,  sur  le  navire  de  commerce  où  iU 
servaient,  dès  marchandises  jusqu'à  concurrence  du  poids 
de  deux  ïoimeaux.   La  moitié  seulement  de  cette  paco- 
tille (V.)  coucourait  ail  jet,  en  cas  de  tempête.  Ou  lit  à  ce. 
sujet   dans   l'art»  8   i\e^  ^ooles  d'Olenm  ;  «^  Les  mariners, 
deihvênt  avoir  chascun  lin  Tonnel  francz ,  et  l'autre  doibt 
partir  »  (i^artager,  entrer  à  contribution)  «  au  giect  solonc 
ce  (ju'il  avéra,. s'il  se  défend  à  la  mer  comme  un  homme;  et 
s'il  ne  se  déjfend  riiyis  il  n'aura  rienz  de  franchise.^  En  Ca- 
talogne, au  xiv**  siècle,  le  timonier  qui,  par  négligence  ou 
entêtement^  faisait  des  avaries  à  un  jiavire  était  condamné 
aux  dépens;  et  s'il  ne  pouvait  payer  l'amende,- ii  était  cou-  >^ 
damné  a  passer  ime  demi-journée  assis  sur  un  tonneau V- 
élevé  à  (lerre,  en  avant  de  la  poupe  dé  la  galère  qu'il  avait 
abordéej  pieds  nus,  vêtu  d'une  robe  courte,  et  tenant  dans 
ses  maius  sou  gouvernail,  aiin  que  toi4  le  monde  sût  qu'il" 
s'en  était  mal  servi,  et  pour  l'avertir  d'en  uiieux  user  iirm 
autre  fûiSr:::--;'/V-  .';•:..•/ ••-"^■^■^^^-^^-l'^^'v.*.  '.:■:■:..  .  ''■'f-.  v"^  ■■.''-■■:■   .^-'^ 


TONNEBOEI,  holl.  s.  {Boei  [V.],  Bouée;  Toxine,  Tonneau,;! 
Bouée  en  baril ,  Tonneau  servant  de  bouée.      -    ^:    ^*'  * 

TOiSNEGER.  (Francisation  ancienne  de  Tital.  Tonncii- 
giare.)  Tou^r..i~:T. . JRessoi>.-,i; ''v// •:::/:■;''■- 1     :''■  -C-.'---\'i 


176,6)  dit  ;  1  Tonnara,  luogo  djbve  si  fail.  tonno  :  e  SiCno  di 
r  mare,  ove  si  pescano  tonni.  »  L^  Diccion.  marit.  espani (  1 83 1 ) 
dit  ;  •  Tonaira^  yoz  provincial...  par^  espresar  ciertas  redes 
qui  serven  para  péscar  los  peces  de  este  nombre  »  [Atun) 
«  y  ptros  de  su  especie,  calahdolas  à  flor  de  agua.  »    . 

TQNNE,fr.s.r(CommeiyalL  7'o//w/derangl.-saK;  Tunne) 
Tonuifau  qui  sert  de  bouée /par  extension ,  on  donne  ce  nom 
:i  certaines  grosses  bouéc/s  coniques,  ovales,  ou  d'autres 
forniesV|u'oi|  fait  en  cuivr^  ou  en  bois.  Autrefois,  pour  l'abri- 
ter de  Ita  pluie,  on  mettaîit  sur  la  tête  d'un  mât  un  tonneau 
:  défoncé\par  un  bout.  Ge  chapeau  avait  aussi  le  nom  de 
Tonne,  -U-  «  A  Tégard  des  Tonnes  qui  ont  esté  mises  jusqu'à 
présent  ^ir  les  mâts,  il  doit  examiner  auec  soin  si  cet  usage 
n'est  d'aUçune  utilité;  et  en  cas  qu'M  soit  plus  à  propos  de 
(lemontei*  les  chouquets,  les  goldronner  et  serrer  dans  le 
vaiss.i  et  de  mettre  Yne  plaque  de  plomb  sur,  la  teste  de 
chaque  inast,  Sa  Maj.  veut  qu'il  fasse  cette  proposition  au 
s*  i)u  Qbesne  dans  un  jconseil  de  construction,  ^)u'il  fera 
assembler  pour  cet  effet,  et  qu'ensuite  il  en  enuoye  le  ré- 
%\\\i2^i.^Seignelayà  Fàuvré^  intendant  de  la  mnr.  à  Toulon  y 
20  avril  1680;  Ordres  du  Roy,  vo).  h^  4^>  P-  '76/  Ms. 
•Arch.-d^.laMai^-:^r-:.,/ 

TONNEAU,  ft\  s.  m.  {p^  Tonnel,  (ait  de  l'angjl  7b/i, 
transcription  de  l'angL-sax.  Tunnc,)  [Ld^.  Dolinmjreges ; 
ital.  Botte;  esp.  port.  Toncl;  angl.-sax.  tî^'j/,  Tunnp;  suéd. 
isl  F///i/?iar;  angl.  Tb/i,  Tun,  Butt\i\e  l'angl.-saf^/  i?//  ou 
Byden,  Muid^  Barrique]  ;  ail.  Tonne;  holl.  Ion.,  f^ai;,  dan. 
Tonde;  illyr.  2?âfcipa  [Batchva];  val.  BStoi8  [^ow/rii'oaj  ;  rus. 
Bo'iKa  [-fforcMa];  ar;  côte  N.   d'Afr.  Betia  grande  ;  turc, 

Foutchi  [-  ^^] ;  gr.  vulg.  BoutÇi  \T^outzi\ ;  madék.  Jtlasak\ 

Vata,  JSariifr;  mvA.  Tong  f^yl.)  '^  Grand  yaîsséafîi  jle  bois  de 

foTlîîe  à  peu  près  cylindrique,' maïs  rehflcv dans  son  milieu, 

à  deux  bases  planes,  rondes  et  égales,  construit  d(?  planches 

bu  douves  arcboutées  iît  conteniics  dan?(  des  cerceau^,  €^t 

fait  pour  enfermer  des  marchandises.  ^ÀGadémie  française. 

,  On  ^  sert,  abord  des  navires  ^et  dansjlesiportsi  de  Ton- 
neaux différents  par  leur  grandeur,  p/ouijVreauV  le  vin, 

L'huile,  le  vinaigre,  la  farine,  les  salaisons,  le  goudron,  etç: 
•Certaines  bouées  (V.)  faites  de  tontieaiwc  reçoivent  le  nom 
i  de  Tonnes.  (V.)  Quelquefois,  pour  soulever  un  bâtiment  et 

Ip  faire  franchir  un  pas  difiicile  dortt  il  ne  sortirait  pas, 

^auted'ean  sous  sa\carène,on  fait  un  chapelet  de  Tonneaux 

qu'on  attache  sous  les  flancs  du  navire,  et:  qu'on  vide  en*^ 

tSuitè.^V.  ^nA/(Èf.)  — pDans  le  vocabulai]:'e  dé^s  marins  le  mot 

Tonneau  a  un  sbns  tout  technique;  il  désigne  l'unité  servant 

^ijnesure  à  la  contenance  d'un  navire. .^tle  unité  est  de 

deux  espèces/ la  première  appliquée  L'iu^  poids,  l'autre  à 

l'encombrement  ;  le  Tonnean  de  poids  [est  égal  à  2,000  li-r 

vres,  oU  1000  kilogrammes  environ  ;  le  ITonneau  de  volume 

est  égal  à  un  solide  imaginaire  qui  aurait  4^  pieds  fcùbes.— 

f  Item,  est  à  entendre  que  les  noms  dés  chargements  sont 
**  différents,. combien  que  «  (pour)  «  qui  l'entend  tout  *euie»'nt 

à  vng  ;  car,  en  Ponant  parlent  à  Tonneaux,  et  en  l^royence 

€t  louant  parlent  à  botes.  Vng  Torinea^V^  TONÇJtLLATTO,  ital.  s.  f.  et  m.  (De 

et  doit  poiser  le  Tonneau  ,de  dix -neuf  jày^^^^  i^i"?"'''    j:onello.)  Tonireau.  ~  Synonyme  de^o//e.  (Y.) 
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TONNJliGGIARE,  iul.  y.  a.  (De  7b/?//^^/o.  [V.])  Toiser. -^ 
7>^/^/^(?«^g^//7r5^/,  Se  Touer.  ~  Le  malt,  dit  Tonnigiar,-^  Ton-^ 
ncggioy  itarh;  To/////^>^,  malt.s.  m.  (Nous'ne  savons  si  ce  mot^ 
sans  analogues  dans  l'ital.  et  les  autres  langues  duMidi,.doif 
être  rapporté  au  gr.  Tovoç,  Gorde  tendue,  ou  à  l'angl.-sax. 
Tron^  Tirer^  Conduire,  qui  a  fait  Tangl.  Tow.  Tow,,  que  les 
marins   français  empruntèrent  aux  Anglais  pour  en  faire 
TouéeyT()ucTyS\sl'\\  transformé  en  TV^w/i.-?  Cette  transfor-^ 
mation  est-elle  isiqiposable?  Nou3  n'oserions  ni  le  sputenir, 
ni  le  uier.  Contentons-nous  de  constater  le  rapport  apj)a--^ 
ient  eritre  les  bipts  Tonnegio,  Tonegqre  ei  Tow,  fait  de  Teon^ 
mots  qui   expriment  la    même   idée,)  Tojuée,  Touage. 
V»  TQnrîezarel\  .  '■■■'''-■■■■ ''^MrP^^^^^^^  *■•  'v<^-^'-Myi^Kr 
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TdNNÈLlKRi.  \t.  s/m.  (iDe  Toniveau)  (Gr.  vulg.  BapEi2; 


\VaréJtars\y  BouiÇà;  [Fir;<//^/74] ;  ital.  Botajo^  Barilaro ;  es^i 
farrilehy  Toneleh);Y^ovt.Tanoeiro;  fr.  une.  Barillar,  Bouteil- 
1er  ;  angl .  Cooperj  ail.  Kiiper  ;  holK  Kuiper;  dan .  IBodher  ; 
suéd.  Tunnùi/ulare;va\.Ù6rùp[Dogar]'j  rus.   B^Éfcpij  [5o/-V; 

Toukang  tông  \i^  J   r^ }\\i  madek.  Jmpang  hanouburika,:: 

Ompo  naho  vnOa,'^  Ouvrier  qui  fait  et  raccommode  les  ton-- 
^neàux,  les  bariU,  les  bailles,  etc.  Dans  un  i^réenal,  la  Ton-  - 
ncllerie  (ital.   Officind  de*botàji\  Magazzino^di  hotti)  esp, 
Tfneler/aj^  ^port.   Tonoaria ;  arn^l.   Cooper  s/iedy  Store  housà 
foré  casH;  val.  Dorbpie  .[i5og^£^r/e]  ;  rus.  Bôqapiïa  [Botchar^  / 
nia])  est  Vii^mier  des 'Tonneliers,  et  le  magasin  où  sont  gardesf 
les  pipes,  futailles,  tonneaux,  etc.,  dont  pi^  a  toujours  une^' 
provision  pour  les  besoins  des  navires  armés  ou  en  arme-- 

,  gjéno.  s.  m.  Ton- 
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.  TONNEBOYË,  ail.  s.  (Composé  de  £o/e;  Bouée^  et  de 
Tonne,  Tonneau.)  Boiiée  en  baril.  Tonneau  servant  de  bouée, 
-1  Tonnèngeldy  s.  Droit  de  tonnage.  . 

TONto\RB,  fr.  5.  m.  (Du  lat,  r^^/irirt',  fait ,  selon  Fac^ 
ciolalî|^|ipf*Tdvo;,  dans  le  double  sens  de  ton  et  d'intensité. 
Lorsqu^pti  voit  dans  Tes  langues  du  Nord  et  dans  le  persan, 
comme'dans  le  latin, et  les  langues  qui  en  dérivent,  des  mpts 


•  \  il 


V, 


V 


V 


.*— v^ 


et   y  i»i  .i><ii  ^  I  >■ 


I  il» 


I    ... 


^  #• 


T" 


r  îi,>uéii»ii*<p  1 


-Vï--. 


>L. 


-o 


-,^0^ 


râ^ 


i*   .1  'i  ..<  K.  rt  >.ki 


"-'V'-éii'. 


t 


■^  _v  -.y*..; 


'K|^ 


Jl0t-^  ■  %i^^"  mHaiimm*    ."^Jd-tk 


«"-JM    •        'Hy^''       ' 


♦  •■     ••«V»!' 


•îir 


.'À^. 


<). 


■  y  iJ^  h 


••  t: 


y' 

:     % 


I  .  ■ 


.•/, 


o  , 


■,."•  1 


j 

f   -:    .  •    w 

/ 

,./ 

V   '•    ■ 

/ 

1' 

/  . 

•  ■-■■^.^ 

•  ■  •      .  ■"■■  ■ 

•>  • 

« 

■  •     .     .  •;■(. 

'■  s  ■■>,■ 


'iA''  '  '• 


•  *; 


■    rP.     ■;,•; 


.VV. 


-^■' 


l'r 


^5v 


\ 


•\ 


t' 


i^- 


■■  ■■»  if. 


»  ' 


'  <.- 


'%. 


■■I" 
»     • 


/ 


••V 


•!    'o  • 


,^<>'r 


.Q' 


i*'!'. 


■;  «■ 


.7- 


■  t         ,  ■      ,  .'■•■■;-      -        •       •       .    •  /  .         ■  '      • 

..#••■  ••'  ;  ..  .■  •/    '.     ■       ■-      XJ       ■''  '  >■ 

*'  •         "     .  •  ■  •  T  y  -^        -,  :    •  , 


/ 


». 


,W' 


-f 


r   -.V' 


,/. 


/■ 
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analogues  nommer  le  tonnerre,  6n  se  demande  si  tous  ces 

mots  ne  sont  pas  des  variantes  d'une  onomatopée.)  (Gr.  anc. 

et  mod.  IVpovTr,,  K6pauv<î;;  gr.  lit.  mod.  'AarpotTtOTreXext;  lat.  To- 
/ nitru; ital. Tuoho;es\uTruenoi  port.7>o<Y/o; angl.-sax.l>////^r; 
^  isl.  Duna^  Reidarslag ;  hsis  hreU  Kuran;  angl.  Thunder;  ail. 

Donner;  Â'AX}.   Torddn ;  ^uéd.   Àska^   T/ionion ;   iWyv.   daim.. 

Grôm;  val.  Tîinet   \Tounète]\  ar.    invc y  Rdd  [JH<);  tiHC, 

:  6' wr^^f/i  [^JJj^];  rus,  rpoiwb  \Gwmé\\  pol.  Grom;  liongr. 
J?g^ Vôrg^e  [Eg*  deurghé],  Menny  dôrgès  [Mcnghe  deurgliess; 
chin.  Lo^Xi  niadek.  Koudoudou;  pers.  Tundur^  Tndr  [j J^'J  ; 


avoir  été  dit  par  le  poëte  par  o\i^o%\i\oi\/d  Fronde n tes  re mi 
liv.  IV,  V.  Syg.  Ce  sont  les  arbores  Tonsce  et  fabrica^œ;cdiv- 
il  nous  semble  que  c^eistà  la  faccm  donnée  au  bois  ébranclu» 
effeuillé  [/>//)Tyî///,y] ,  tondu  et  dolé,  qu'il  faut  rapporter  le 
Sens  du  mot  Tonsœ^  et  non  à  Taetion  de  la  rame  qui  rau'  U  > 
mer,  selon  Isidor/e.  L'aviron  n'eJfleure  pas  seulement  l'onde        ^ 
il  l'entame  et  la  retouriie.  »])  Ranie.  (V.  Gnbernum.) 
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mat.   Gohtor  V^î^-^  /  ,  i^ouroun  L5j 

u  Jvcclèbes,  Tankary  nonv.'-ièh  fP^atilidi;i2Îiùy  To'pG; 

tonga,  Mann  y  Fatouri ;  tikopîa,  -Wrt/;^/;  golfe  Saint-Vincent, 
Kaudo;  papou-waïgiou,  Kadaddiay\RmkQVO^Icloulou;  ua^ 
\diU\Ftilat;  satawal,  Patch;  gouaham,  Houloù;vfoL  Danou; 
bàmbara,  Abi/^oulou.)  Nous  n'avons  point  à  expliquer  ici  le 
phénomène  physique  qui  produit  «ce  bruit  éclatant  »  (Aca- 
démie fr.)  connu  sous  le  nom  de  ïohnerrp;  nous  devons 
dire  seulenient  que,  à  la  mer  et  sur  les  rades,  le  tonnerre  a 
des  effets  terribles,  cjont  on  cherche  à  conjurer  les  fatales 
roùséquences  en  ajustant  sur  la  tête  de  chacun  des  m^\ts 
d'iui  navire  une  pointe  de  métal  nommée  Paratonnerre.  Le 
bruit  du  tonnerre  trompe  queIq\iefois  les  oreilles  lés  plus 
exercées ,  et  cause  de  singulières  méprises.  Voici  un  exemple 
à  l'appui  de  cette  observation.  On  lit  dans  les  ikfe///o//e'A  de 
Villetlc,  sous  l'année  1691  :  «  On  prit  un  jour  »»  (près  du  eap 
rinistère)  «  l'alarm^^  tant  sur  un  faux  ifvis  donné  par  M.. Pal- 
ras,  que  sur  le  Tonnerre  qui  imitait  parfiiîtement  des  coups 
decûvion.  On  assembla  le  conseil;  je m'opiniastray  à  soute- 
nir, sur  le^'apport  de  M.  de  la  Rochelard,  qui  avait  laissé 
les  ennemis  à  plus  dç  vingt-cinq  lieues  de  iious,  que  M.  Pal- 
Itis  s'estoit  trompé.  Les  ooups.de  Tonnerre,  qui  imitoient  le 
canon,  recommencèrent;  je  soutins  que  c'estoit  le  Tonnerre, 
mais  (m  n'en  voulut  rien  croire,  et  le  conseil  finit  un  peu 
ruimiltueusèmerit.  «■..■.■•■■v'fy-v;;-"-.  ''^:.vKv•':r^'V-.■"■■^■^^^ 

"   TONNEZARE ,  TONNEZ^RE ,  îlal .  1^^^  jbcî' 

T<inncgglarc.\y\\)  Touer.  — r^  «.  Ançhore  la  de  c^ tara  16 
in  26,  et  una  alia  pro  Tonhezando.  »  Stat.  géno.  de  i44i* 

TONO,  riônv.-zél /'s;  Commandement. --^7îî/?o^^  Com- 


^•^'^♦^^ 


"'•■•>:'v/-;^f. 
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:'■  ':.  mander.; .:'--.^.v'' ^  ••■:'•"•'  ^'' <>    v^:>  •  .•.•  •■.:^^v-v>^"-i^; .-s---...---,  a-t- ■■•^ . 

'■C'';:--H-y  T0N02  [Tôno-^s]^  frr,  litt.  mod.  s.  in;  Le  Ton  du  mât,  se- 

.  '  ri;    Ion  le  Lexicon  gallo-hellenicon  (Athènest  184a).  Les  officiers 

vV      <       la  corvette  Amâlia  y  qui,  en  184 1,  au  Pirée,  nous  aidè- 

::^^^^   V^        (aire  nptrc  nomenclature  navale  en  gi'çc  vulgaire  et  ea 

^  T  ;  ;/  A^'^c  littéral ,  lie  nous  donnèrent  point  Tovo; ,  mais  Ko\(>\t.'^ 

■0'.pl''^::,  7:(pi  (V.|,  pour  le  représentant  gi'ec  du  français  Ton.  L"EÇii- 

''''^<'K-^:>^^^^  placée  à  la. suite  du  Kavovi<7|xo;  tt,;   Îtti  twv  ^acriXixcov 

'\.]j^'M''^'^^TÙ^      &7nqo6(jia(;  (iV6i^vai;^  1837)  ne  contient  point  le  terme 

'    •      .  qtij  f a  t  l'objet  ^e  cet  article.  Le  mot  antique  Tovo;,  dont  le 

^>5.  propre  est  :  Tension,  n'a  aucun  rapport  avec  Extrémité, 

Tête,  qui  est  le  sens  de  Ton  ;  aussi  le  terme  moderne  ;  To- 

•  vo;,  nous  parait-il  être  un  emprunt  fait  au  français, 

TONSA,  lat.  s.  i;i.  (ktidore  voulait  que  ce  substantif  vînt 
du  Fat.  Tonderc.  «  Rémi,  »|disait-il,  «  a  removendis,  et  Tonsae 
;  a  tondendis  et  decutiendHr  iQuctibus^  sicut  tonsorès  a  toliden-. 
dis  et  decutiendis  caniHis.  »»  Nous^avons  proposé  dans  notre 
Firgilias  riauticus  y  non  pas  une  autre  étymologie  au  mot 
Tonsa^  mais  une  mitre  explication  de  ce  mot.  Nous  avons 
dit,  p.  84  C  «  Tonsœ)^\\e  Virgile  ne  donna  que  deux  fois  pour 
^  synonyme  kMemi  (Sôcii  consurgere  Tonsis,  liv,  x ,  v,  1199; 
in  lento  juctantur  marmore  Tohsae,  Hv.  vu,  v.  a8) ,  semble 


't 


—  *  Poste  recumbite,  vestraque  pectora  pellite  Tonsis...  v 

Pone  pelùnt,  exin  referunt  ad  pectora  Tousas.  ••Ekwiu.s.  ~^^ 

,-r-  *  Alius  in  mari  viilt  magno  lenere  Tonsairié  »  îd. 

/  •    ■  *     .   À-     ■■  .  :;•;  •    .;■■'■'  .' 

^—  «  Nox  eral,  et  leni  canebant  sequora  sulco,    V 

Ëtjam  prona  levés  spargebant  sidéra  soninoSr  =       >  '    ;        '      * 

Aura  vehit,  religant  Tonnas,  veloque  Proneson         v-  -.*     ' 

Legunt.  »»  Flacxus,  ArgonauteSyMs.  ui,  v.  33v   .  .  ;    /  ;     ?      ,  -• 

Quelquefois  7>7//5^i/—  et  ce  dut  être  sa  première  significa- 
tion, —  désigna  seulement  la  Pale  de  la  rame  (V.  Pale);" 
ainsi,  on  lit  dans  IMânilius  [Astronom.,  liv.  iv,  v.  284)  :    ,..:^ 

V    y  ""  "  Àut  remos'agitafe  et  lentas  flecieieTonsas.  1^;'      •      ,;    '  r 

tO^I^-LÀ,  lat.  s.  r  (De  Tonsa^)  Pieu  pointu  et  feire 
quefonenfonçait  sur  le  nvagé,  et  auquel  le  navire  attacbah 
ses  amarres. — V.  Primnesius,  Pro^nesium.         .  v^     •  X 

,   'TONTURIi\  fr.  s.  f.  (De  l'ital/TT^/ir/o,  fait  du  lat.  /{r>- *  • 
tundusy  Rond.)  (Gr.  mod.  Aouvotoo  [Zo/////vr/oJ;  ital.  Aluna-    • 
mentOy  Arcamento  \^    Qaryita  j    Tontura;  yénit.    Centinarh; 
port.  Curçatura  do  ronvéz;  angl.  Ske^r ;  rus.'  ïlornÔTî  [P(*^ 
glùbe].)  Courbure  des  ponts  d'un  navire  et  de  son  bordai;c  • 
extériem,  dans  le  sens  de  1^  longueur,  lès  extrémités  du  biU  : 
timent  se  relevant  plus  ou  moins,  relativement  au  milieu.   ^ 
Autrefois,  les  vàisseau\aviiieni  uneTonture  très-prononcée. 
—  Tonturer  un  navire,  c'est  lui  donner  une  certaine  Ton-   : 

fiire  ■•••"^' ■■'.■  •■^'•:  '  /":  •■•-^•»:r'.\.'''  y-^^'-^'-'^'r-'-v  f -'•■■■;■.!•. r;.   '••:;:-r'.:  y.-.::"-.»:.....  ■'  <    \ 

1.  \Â  1    ^^  .  ■•     ■  *  ,    ,.      '  ■  •  'e.         I  -:•'.,.,'■■'■•,■  I  . 

TONUTL(7'oço//if/),  iltyr.  daim.  v.  (Contraction  du  Top-  ; 
nuti.  [V.  TôHynib].)  Couler  à  fond, v^infoncer,  Sombrer,; 
Être  submergé.  ,•:■:.•:;  ;.;'/^Vr.:v^''.v.  ^.; ^ .;•     .•:;.':•  ,.^'-. r-'y-v-r-  ■-'^^^^■■■:*-  -■:••''■'■ 

J    TOHynib  (Tonoiut^yrtï.  ( Contraétîhii  île  ITÎaiiHyiiî v  ^ 
[Topnoute]yri\(\.  slave  jTlon[7>Y^];  iH,yr.  7V>/?|/V/,  Nauf rager  ; 
pol.  To/jic'  [Topitx];  Submerger.)  Couler  à  fond,  ^Sombrer,. 
Sancir.  —  Ce  mot  manque  à  la  partie  rus. tdij;,  Dict.  marit, 
d'Alex,  Chichkofl^i-**  y.  r^3Hymb|41niniu  ko  Any.      -'  v*^ 


;T00  MUCH  BV  THE  HEAD,  angl.  adv.  [Too,  de  l'anj;!.-^^    £ 
sax.  Td,  Trop;  Much,  de  rang;l.-sax.  iW/c^?/,, Beaucoup;! 
Heady  de  TangL-sax.  Hèdfod,  Tête.)  (Mot  à  niot  :  Beaucoii|)^^^^^  ;^ 
trop  sur  ravant.}Sur  le  ne/.,  en  parlant  du  navire  qui  est.  y 
trop  cbargé  def  l'avant.  ■   : ;.,•',■,■..•  •■•..vv^, ■;-...  y'y^:-i:,sy'-yx^'^'-'''''^ 

TOOU  ALA,  tonga,  v.  a^Naviguer  au  plus  près  du  vent, 
Loffer,  Vehir  au  vent,  Tenir  le  vent*/*  > v      ;^^  >^.^ 

. .  TOOtF  FALEi  lougâ,'  s-  ^roofe,   Propre,*  Convenable; 

^  TDÔII JMOUA,  tonga,^.  ()iioi/a,  Âyaiit;  5^^^ 
Avant  d'un  navire,  d'une  pirogue;  Éperon. -7-  TV^oa  moidi/. 
{Jfioiili  est  probablement  une  faute  échappée  à  l)umon|- 
d'Urviile;  il  nous  semble  qu'il  faut  lire  Mouï,  qui  signifi"  * 
Extrémité,  Derrière.)  Arrière  du  navire. 

TOOUFA,  tonga,  s.'  Bourrasque,  Coup  de  vent,  Grdin , 
Ouragan,  Tempête.  —  Ce  mot  ne  paraît  pas  différer  du  mal. 
Toiifan.ÇV.)  '       .       .        - 

TOOÙLANGA^tonga,  s.  Mouillage.  1 

I.  TOP,  angl.  s.  (De  PangL-sax.  Top;  isl.  Toppry  Extrén 
mité,  Sommet.)  Sommet  de  )a  muraille  d'un  navire;  Extré-^ 
mité  supérieure  d'une  allonge;  par  extension  :   Hune, -^ 
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\  Autrefois  le  mât  et  la  voile  de  hun^s'appélércnt  :  Top  et  Top- 
'       ■  •     •  -  -  ^  -  '  ' '-  -       The 


fbe  Top  or  Tiyp'gdlia/êt; on  àhy  mast;  ihé^Jiigest  sayle  (sali) 
i)Ç  a  ship.  ^>  Via,  fr.-angl.  de  Kandie  Cotgravo  (London, 
16:^2).  (V.  Fore-top,  Main-top,  Mizen-top,  Trinquet.)— 
^fnp  (/o)v  angl.  V.  a.  Apiquer  une  Vergue,  Mettre  les  yer^^ues 
;  en  pantenne.  -^  Top  àrmour^  Pavois  de  la  hune.— -(7>>y9 
bloc/i,  *Poulie  de  guinderesse.—  Top  brini,  Vdvùç  de  là  voile 
de  hune  comprise  entre  la  troisième  bande  de  ri&  et  la  ra- 
lingue de  fond  ;  elle  correspond  à  la  hune.—  Top   burton\ 
Palan  servant  à  rider  les  haubans  de  hune. —  Top  chain. 
(Proprement  :  chaîne  deJa  tête  <|u  mât.)  Chaîne  de  vergue. 
!  YW  Yai:d-chain.)  —  Top-gallanr^  corrompu  de  fop^gar- 
land.i^.)  —  Top'gallant-mûst,  ilâit  de  perroquet.  (V.  Fore, 
Main,  UuAin.y^^  Top-gallant-njf Cil,  Pervo(\uetroyt\l^  Per- 
roquet volant,  Cacatois.  —  Top-gallant  royal  mast^^itX  de 
perroquet  volant  ou  de  cacatois.  —  Top-garland^  MâtW- 
périeur;  Mat  de  hune,  quand  It  navire  ne  portait  pas  (lî^ 
perroquet;  Mât  de  perroquet,  lorsqu'au-dessus  du  mât  on 
^M'eait  un  autre  mât.  (V.  Garland.)  —  Top-hole.  (Tvon  de  la 
hnne.)  Troja  du  chat.  (\     ^.  Cat^  Holo,  JLubber's-hole.)  — • 
Top  lanterne,  Grand  fanal  placé  jadis  sur  l'arrière  du  vais- 
seau amiral —  Top  lig/if,  Fan/il  de  hune. —  Top-mast,  Mât 
di^  h""^-  —  "  ï^^"^  y  *  Top'inast,  ahd  a  Top  sayU*,  with  ail 
thcyr  apparrell  «  (un  ii)ât  de  hune  et  un  hunier  avec  tout  leur 
L  gréement).  Lwentory  of  the  great  barAe,  etc.  (6  oct.  l53^). 
'W—Main  top  niast,  Grand  mât  de  hune.  —  Fore  top  mast, 
Pelk  mât  de  hune.  (V   Relurn  [to].)  —  Top  nipey  Guinde- 
resse.  Ce  term^  date  au  moins  des  premières  années  du 
XVII®  siècle;  on  le  trouve,  avec  l'orihographe  AV><7/;^,  p.  85 
et  109,  dans  ledit,  éç  i^(^k  à\x  Seamans dictim.^^^dit  Henry 
"  Man\Tayring,  et  avec  Torthographc  moderne,  p.  84  et  107, 
tjdaii|  redit,  die  1667;  x)n  le  lit  aussi  chaji.  6  du  6(^4-/^ï^v 
:^i!;rrmnùir^  p^^  {i^^Vj.  (V.  Rope.|—  î^ 

Voile  de  hune.  Hunier;  autrefois -.Grand  hunier.  Au  xvi^ 
siècle,  Dï^ .écrivait  Top  sayle ^  comïqe.  nous  voirions  de  le 
montrer,  art.  7>>/?-///rt5f;  Henry  Manwayrîrig  éciivait.  Top 
•^aih  en  1^344,  ^iTop  sail^  en  1667.  En  i653,  John  Snûth 
'écrivait  Top  sait—  Top  ièaHa  trlp,  Hiini^u*  haut^  ôvi ,  comrtïé 
^C  on  dit,  en  coche.  —  Top  ^il  sheet^  Écoule  de  la  voile  dé 
A  liune.  Écoute  de  hune.  •????•  Tô/?  sail  dieet  bit.  liittoo  d  ecpu- 
^    les.  \Jlnvçntofy  of  the  great  barke,  etc.,  cité  quelques  lignefi 
plus  haut,  nomme  :  ?>>/>  ^^ï/Z/^Ao^rr^rÉcoùtedii  hunier. — 
•  ;  Top  sait  bowsprii^Ê£oùtre-civVLdîève.'-'  Top  sail  yard.  Ver- 
>   gue  de.  hunier,  -^^afftop  sait ^^om  dé  la  voile  Hissée  au- 
dessus  de  la  grande  voile  d'un  sloop. -^  T//re^e  top  sails, 
Les  troi^  huniers.  —  Top  tachle.  Appareil  de  gui n d'âge.  ^.^ 
'  Top^timber^  Allonge  de  revers.  (V.  Calm.) — Top  side,  La 
partie  du  côté  du  navire  supérieure  aux  grandes  préceint(BS. 

':;',»*:  TOP,  noll.  dan,  ail.  s,  (Mente  elyrnologie  que  lo  f»re- 
cédent.)  Tète ,  Ton  du  mât.  "  '  *',. 
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x^.yDoldourmaq\^^^^^'\^  Charger.)  Çiirgousse.  - 

pèr{ftjèrcçi  \  ^2J^?c^  "^-^y^)-  [^^"^^^J^''^*  \^j^^]'>  Fenélre.J 

Subord.  — Y.  Loumbar(tL^J),  c  1  •  >   !      i^^  v;  v 

4.  TOP!   esp.  ital.  fi\.  iippérat.  (Contriaction  de  Stt^p!) 
Arrête!  Tiens  bon  !      ^  •  >  ^^ 

TOPA,  esp.  anc.  s.  f.  Terme  de  galère,  {lie  Tope.)  Poulii^ 
placée  dans  le  ton  d'un  mât,  et  servant  ù  fitague   d'une* 

^erUUe.    ;•■■:•-■:•■  v--  ■••.,■■•'■...•,.;: A      •■■•'#■  ,'■    '■■■■  ."^    *■■:■■■■■:■■■■ --r.,    .;'-..•_,■.■,:■.■ 

■  .  • ■     .^    •       ■,%■'.  ■  }•     ■■■  •       ■-*■■■    ■    \'  .•■■..-'  ■;•■■■.■■•■'.,• 

^  I.-  TOPAB,  esp.  V.  a.  (De  T()fie,  Sommet.)^oindre  deux 
pièces  de  bois  par  leur ^onimét^  eomnie  on  fait  des  pièces 
d*Mnç  chèvre  mi  de  deux  bi^ues.^      -  #'  >• 

i%  TOP  AR,  port,  %%  à.  (Con^tàncipTiSSG]  suppose  que  et? 
mot  a, été  fait  de  Tocar  et  de  Pe,  Toucher  du  pied.  Nous  ne 
croyons  pas   qfi'on   puisse  prendre  au    sérieux    une^  telk 
éty'mologie.  Sans  s'expliquer  sur  Forigine  du  mot  Top  pu 
7>>/><?  qu'on  disait  au.  jeu,  lorsqu'on  acceptait  un  IHiri,  qC 
qii'ori  dit  encore,  en  frappant  dans  la  nriain  de  son  adver- 
saire, ou  d'un  contractant  quand. il  s'agit  d'un  marché,  Mé- 
nage disait  ç\\\e  Toi^s't  ti^ng  venait  de  resp/T^ry^/jo  jW^^ 
Topa  y  tengo  [qï.  ncin^  Tojypo  yjingo^  comme  récrivait  Mé^. 
nage]  signifiaient, *eii_c^fet,  en  espagnol  :  Je  consens  [en 
frappant]  et  je  tiens."tluet  prétendait 'que  TV;/?,  qnî"  avait 
t  passé  du  jeu  dans  la/ronversatioii,  «.venait  de  l'hébreu  : 
(t  Tôpy  Bon,*  Bien  ;  w  et/il  alléguait,  en  faveur  de  ce  sentiment, 
que  lorsque  «  Adonjas   pria   Beth$abée  de  demander  |)Oùr 
iuî  ep/marlH^e  Abisag  à  Salomon,  elle  répondit  :   7>y^, 
Bien,  w  Çeçi/esttf</p  ingénieux-  Il  n'est  guère  dcmteux -qu^^ 
Topar^'twvi  signifié  Choquer,  Frapper  dans  la  main,  Heur-:  > 
ter,  ne  soit  une  fo/me  de  Taper,  ^.  Tapéclil.]).  Aborder.  ^5 r 

TpPAK:  UN  icUA,  esp.  V.' a.  (Pour  r/^/>ar.  Boucher,) 
Aveugler  une  voie  d^eau.  -=-  V.  Agua,  Gôjer,  Tpmar.,^  V    ;,; 

f      TÔPATSI,  xkvé^ij^ië^K^ 

nui  a  une  formfe  ronde,)  Le  Manche,  la  Poignée  de  Tavirôn, 
ainsi  nomrné  tiei^sa  forme  boursouth»i»é^^  ,x^ 

XOPE,  '^À  port,  s,  ïn..(l)e  l'a^ 
Ton  du  mât.f-    «-Lâà  dos  gatas''pàra  los  Topes  de  la  mesana   .  : 
y  cprftraniesâua  hechos  é^m    j^roporcion^  ^n-Hazon  de  làs/!^y 
medidai.ti' para  vn  galeon   ndmbfado  Nuestra  Senora   de*    l 
Loreto,  MsJdu  xvii®  siècle,  Bîpl.  de  la  Mar..,  n""!  4255-3.  :>:f^|*^^^^ 


'j> 


■t       • 


pyf    ni, 


rOP  (v.^^i),  turcjillyr.  daim.  lasc.  b.  Canon.  Ce  mot 

se  trouve  dans  le  Diction.  /tindoosC  cngl.  de  J.  Taylor  et 
W.  Hunter  (1608),  t.  i*  p.  4gl,  lig.  11,  et  dans  YEngl.  atùl 
hindoost.  naval  diction.  Ju  lieutenant  Th.  Roebuck  (i8i3), 
p.  i4  et  43,—  Top  arabaçi{   ^àJjC'  w^^).  {Araha  [^-^^^^ 

Char,  Chariot.)  Atfût.—  Top  atilmaci  (  .^a^1  s^  Jp) 
{Atilmncif  A'Atmak  [j4*j1],  Décharger,  l  S;ilHt,  Salve. 
Top  dqldnuradjaq  bfirifut  miqtari  (0»_itU  jSflt'jf^'j^  s— ^^ 
^jljjù»).  {Mi<itar  [  l'ji^],  QuariTité;  Barout  [Ojç^bJ,  j'O» 
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TOPKCH  [Topch),  iïIyiN  daim,  ad  j.  (Du  slave  ITTon,  xîiA^^'^^'^^^jf^l:: 
es  mots  eA|)nmant.  l'idée  de  Submersion.)  0ui  Nfcfragé^;;^^;;/;^'*^!;^^^!^^^^ 
ni  Coule  Ipas,  qiir Sombre.  •^•!p~:'.<i'i;%'-:.^:.  m'-^  '<:'^:.-' t''-<-:<^':'- :■'■'' ■'^'^^^■■■■t^^^^ 


TOnKlON  ou  Ton  H  ION,  LT.  anci  s.  n.  Nom  d'un  cor- 

dage  surylequel  nous,  rie  trÔMvons  cpie  des  renseignements     "'W'M^^'.-  '^     .^ 
insuf(isauts.  Les  dictitmnairés  disent  que  le  pluriel  Tottewi;  •  :# 
désigne yl'Kn^emble  des  cordages,  le  Gréenunt;  Si  le  gX'J^-^'i;;-}^:;^-.^^^ 
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le  sitppose,  Tiidical  dansToT*îoir^' 
né  I  Amarre  de  posle^  qni  attar 


nscrii 


^. 


iro; ,  Pl/pé,  est,  comme  on  I 
ce  moi  pourrait  avoir  nonuné 
chail^le  navire  au  (|uai  où  au  l'ivage. 

TOIlKHAHTb  [Topènanteiy^MS-  s.  ni.  (Trahscriplion  de 
ralL-holl.  Toppenant.)  Balancine,  Ht  TôncHaHm-b-GAOç-b 
(iTopcnantC'bloke)^  Poulie  de.baiancine.,. —  V^  Baokt>.     . 

TOPFLAG,  dan.  s.  Pavillon  porlé  à  la  Viw  du  niat,coiiMiie 
signe  de  commandement.    ^  '  ■  . 

TO  IIIIAAAION   KreKlAN    [To  pidalio-n  efsscia^n ,  0 
sonnant  comme  M  angl.),gr.litt,  uiod.  adv.  (KOOu;,  Droit,  l  L;y^ 
barîiK  droite!  (On  dit  en  ^r.  vulg.  :  T^|xdvi  Vaia.)  —  To  inrjSjilp 
Xiov    7tpojuvi(jLov   (7V>  pidalio-m  pr^ayncmo-n),    (Ilpo^v^aov, 
de  npo,  auv,  Au  dcîjsus,  dç  coté,  ''^ViiJLo;,  Vent.)  La  hiun»  au 
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^    :       est  entré  clans  yiUndrTustaniiivéçJès  lignifications  dé  :  Tête, 

;   ^      Sfiininet;  Couvjerçle.  [Diçr.  hincioost.-engl.  de  J.  ïaylor  çt 

:>  :   ..  W.  Hnnteif  (i8a8),  t:  i^^^pl  5i9^  lig.iL  i].)  Ponlnoiê  du  mât^ 

^—  Le  litut,,^T^h.  iVwbiid^^^        a,  art.  ^cwy?,  et  p.  i/|,  artT 

^"        Cap;  for  tha  }iea^]  -de  son  Engl.  /ièd  hindoostï  nûml  dicK 

8 1  '^.),  écrit  Toff&^  il  oublie^ ,^c  sign^ér.rorij^ine  de  ce  mot; 

,  rl'QPITf,  illyr  (kImV  y.  a.^iBmértîie^^  —  Y.  Tofieçh::    f^ 

^    T6in.EXf  >  da«.'S:,  (Corrompu  iJ^ho\\.Thpjwnaat.\yPi} 

lîalanrinç.  —  V.  XoppISrrta J  '  ^  •      *•'    i  .         - 

TOPLI,  illyi\dalm^  àdj.,  Qm  naufi^âgo,  qui. çpiïle  bas', 

qui  sombrov;;— ^-  'T^l^'^^lk       <?       :     .       :     :    '   v^  :     V^  ' 

^;  'T^        esp/  portSs:  rf)^f(Vttrîante  dé  7>^  [V.])^«  V s  É 

Jiuma  mea  gavea  np\T6pp-AJp  masto  >>  (rt  un  aemi-hunie>r, 

^.'esr-à-dire  :  iin  hunier  à  dertu. déployé  sur  le  ton  du  àaât). 

'  TOPP,  ail.  s.  (De  l'angl.-sax.   To/»,,  Sommet.)  Ton  du 
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4'OPP-SEGL^  s.  {lhpi/r\y:],  Smnmet.jJ^èilé liaute^ 
Voiitr  cle  hune. --^/SegU  ,::>^^Jv;;^;.:.,:^*.;'7;^^^^ 


ÏORARPOK,  groënl.  y.  (ProprementrTournef  sa  proue 
^directement  vers...)  Mettre  Iç  cap  sur.,.  —  ¥•  Tuklngavok. 

...    TORCÈr!  port.;^v         (blï  i^.  T^rquere,  Tordrç.)  Çorp- 
mettre  ;un  cordagev    *  ^  \  •    •     -  '        * 

TORGH-ÏER,  bas  bret.  s.  m.  Guipon.  Le  P.  Grégoire.^ 
7V>rc//-/^r^t  composé  de  Torch  (du  fr.  Torchon  [fnh  du  lai. 
;T<î>r^w€/v?,  selon  (^seheuve  elf  Ménage]),  Torche;  et  de  Ter, 
Goudron,  -r  y.  Gisbounl      ■  -  '  #      ^ .  '  :  : 

TORDEN,  dan^  s.  Tonnerre.  (V.)  -^TordenaJIeder\  Pa- 
îat6rinérre.r—  2V?rr/c/ié/g<?,  Grain  drageujfî  -,-7^'    ■••■•■■ 

'  *  TOR^ELLO,  itc^l..  vénit.  s.  m.  (Il  est  inutile  de  dire  que  ce 
mot  w'a  pas  la^mèrtie  origine  que  son  homonyme  de  la  lan- 
gue-vnIg3Îre  qui  nomme  le  Bouvillou  [du  lât.  7V/wr.'/.> j ;  |e  ' 
Torello  qui'Fiti*  :l*bbji9t  de  cet  article  a  àeranalogie  avec 
Tar/Hire.  \çs  Torcili  tournant  en  effcjt  autour  de  la  (mille 
(lu  navire.)  4Uboi:d.^^^,Panixelô*;  r^^  .  ^  ^    •    \ 

TÔRME^ît^  vieiVx! Ti\  s.  m.  (Du         i .  Thrmentum^'ïouv-:^ 
inente,  Téîn|yç^ç:tV,  Siglant.)  v    ;  ^^^  .^^^^^^ 
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•  JOPPEOP,  dan.  V,  a.   (De  T^/?,  Sômmçt,.et  ^'O/^^^ 
hïiuti)  rVpiqner  une  vergue;  Mettre  les  vergues  en  pantéflne. 
-7-  Le  suéd .  cift  :  Toppa,  et  IJall ,  Toppen^  —.  \.  K  aie,  Op- 
tof^pe.^ 


—  L'ésp.  et  le  poit;  disent  Torrnen ta  y  dans  le  même  sens,  v 
-—•Eazendo. grande  Tormenta,  por  ser  inverno...  »  Com-r 
>jntnt/Dalbù(j:y\i^Tti  n,  chap.  32.— V.  Abràndar,  Axedrez, 
Brisa,  L^nçaâf^ancora.  Perder-$q,.  Quartel  de  Axedrez,  i.  - 


-   / 


:^i. 


»  _  •.  • 


.  ^TOPPEN^suéd.  s;  Ton  du  mât.    .  v     ,:  .    ^y^    .  ,  ., 

ÏOPPENANT^  iHL^^ioll/  s^'m.  (De  3^,  Tçte "du  mit. 
Qiipnt  à  P^/m/î/,  qui  n*esl  ni  alle%)and,^i  hollandais,  il  est 
perniiis  dé  çroir<que  c!eiit  uï\  ém|frunt  fait  à  VdiVï^.  Pendent 
ou  àù  frtiiiçaià  Pendant,  .dans  le  sens  de  Suspendu.)  Balan- 
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AN.TA  )  suéd;  i,  'hi;^  sing.  Au  piùr.  Tèpplàhtor. 

(Planta  ubl  aucun  sens  dans  lé  suédois,  non  plus  que  Làntay 

'         à  moins' qu^on^ne  Veuille- faire  venir  LàntchàiULàna ^  Em- 

'    1/    pi^rinter;  Miis  Emprunter  est  une  action  "S^nsanalogi^  avec 

;  /l'acte  accompli  par  le  cordage  qui  descend  du  sommet  du 

;}    ihât.[2^d/>]  à  rektrémitéde  la^vergue|  il  faut  donp  rejeter 

^:ilne  composition  de  mot  qug^ présente  un  sens  absurde,  et 

;  ^ 'croire  qrfe  Topplànta,  commeJe  iàan.  Toplent  [V.],  est  Wé  . 

;  V  ^  ^  corruption' du/iiolK  7b;o/?g>g/^ii??f.  [ V.]).  B^lancine^^      y^^^^^^^       •.  ^ 

ÏOPPR  (/>àffixrdu  subt),  iCrh.*S^ 


-»-  ce  Ônqtiëâ  ft'oï  tant  sodement  - 
Venir^Tfempcste,  ne  !ormenl*W 

v^VVace,  Roman  de  Iirut.>f 
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■'  *■  Si?'' 


'7^. 
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t    f.     •■       l^ 


f.  ■'.■■■  -.  '  / 


du.mât.  b.  V.  ttiiti.r  ■■  K-i^:'yi";'a 


''îf*:^  ^c'M.yi 


iil,   •    .   •»: 


TOPREB,  ^dan.  s.  n:  (^ei^  Corde  ;  Te/?,  Bout.)  Pendeur, 

l'OPSÈlL,  dan .  s.  Voile  de  hune  ;  Hunîér.  -^  V^i|l -  ^ 

.^;^>  c      >^  [V.],  Top.)  Bitons,  Seps  d'écoutes  des  huriierSylif^^^^^  r^^^ 

^•^  '  •^.'^^^^«;-■:^■%i*t^  danN.  Mèche  dSîii^^i«i#S^^|iiiS^^ 

>;|rOPTCHI  (^^),  tiirc^  4v(P<?  3,  7V.[V.])  Cano^r 


>  ,  1.  TÔRMËNTOM^  bas  lat.  s:  n.  Tourmente.-^»  QuoH  fac- ; 
tum  est,  vt'  tormentosùm:iIlud  piromontorium  appéïlarerit, 
Tormenta  eôiniàpud  nos  est  idem  quod  lempestas  aduersa.  >*    . 
Osorio.  De  rçbus  Ertimùn^elis.  liv.  i.  p.  15.?%^/ 

^^  1^^^^^  3^^  h.  Cordage  dont  on  entourait 

un  petit'  navire,  djç^la  .proue  à  la  poùpe,  pour  le  défendre 
contreJa  tourmen|e,  contré  le  gros  temps,  qui  tend  à  désu-  • 
nir  Sé^  membres.  Cette  ceir^^ure  de  corde  estmentionnéc  ■  • 
eii^ces  fermes  par  Isidore  :  «  Tormentum,  funis  nauticus  qui 
à  prôra  ad  puppinà  extenditùr,  quo  navis  magis  constrin- 
^atur.v» ■■':>■  :-'::?:^-v  ,>:/.,^:,;^^.V^v..,. r..--f-0'.-^.  ..  J-^J'-.---^:^^::.  v-,v..-;i,-.:-^  '-•:/.■• 

vTORMINE.,  itaU  ainc.^.  m.  (Étymol.  Incohn.  Il  est  évi- 
dent que  ce  tei'me  n'a.  aucune  analogie  avec  le  mot  dç  la  ^ 
langue  vulgaire  Tprniîna^  qui  désigne  les  coliques  ou  trari-r'. 

.chées.)  L'iextrémité  du*baci:alas,1[y.),  dans  laquelle  s'encas- : 
trait  Tapostis.  (V.) — ^'«^QuestiD  (i  bjiccalari)  «  escono  et  p^is^ 
saho  sopra  la'^apèra,  et  vanna  per  fipo  al  Tormine,  dove  si 
deve  collocare  TÀposticcio.  (3L)  »  Bartol.  Crescentio,  iVoi^ 

jm  Méditer.  (i (S07),  p.  V^'éml W^''  -  -     ^'"'''W''k ':  ^^>-  '''.. 
t;  ;:'TORN,  cat.  s.  m.  (Du  lat.  Tornusj^  Tour,  Machina  à  dou-    . 
blë  manivelle  dont  se  servaient  l^s  arbalétrier^  pour  monter 
leurs  arbalètes.  On  voit  de  C|^s  machines  dans  quelque^  ma- 
nuscrits anciens;^  on  en^remarque  ùdé  dans  un  des  t^lpaux 
qui  décorent  la  salle  du  grand  conseil  au  palais. ducal  <le  Ve> 
hîie.  Voici  une  fii^ure  qui  fait  voir  liùn  arbalétrier  montapt    . 
la  corde  de  son  arbalète  au  moyen  du  tour }.  nous  Tempruil-  ^ 
ton^s  au  manusc.  des  Chroniq.  de  Ftqissan .  n^  8^%i ,  Bibl.. 
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TORNAVIRA,   ital.  s.    f.   (Du^fr.  n 
ToNrnevire,— .V.Capo,  Piano, Viradorc? 

TORNELLO,  itîl.  s.  m.  (Peu  usjtp.f 
(De  7br/io,Tour.)  GuindeaU.— V.  Ar*^ 
ganello.  ^       ^  '     ..^  *    '     . 

TORONJr/'s/m.CDu  lar.  ronj  [V.]) 
(Gr.  vnlg.  "ErxTTouXov  [Embonlo-rf^;  i^a'-  -. 
Cordant ,    Legnuolo  ;    vénit.    Nomholo  ;  ^ 
malt.    Cardan  f  Nomhla;  esp/Cordane;C 
port.  Çp/rfrto;  basbret.  G(5r,  TQuron[e]; 
ba$q.  vulg.    Taronf  ;  angl.  Strand ;  ail. 
Duclu;  hoHand.  Streng;   dan.  Dugtt^i 
suéd.  Strfing;  ar.  côte  -N.  d'Afr.    Kar-  : 
dan\y\\  rus.  CmpeH4a  [iÇ/rc/7/iJa].) «  LoîiiJ 
fai^eau  compose  de  fils  carrets,  et  qui  . 

reçu  un  tortillement  propre  à  le  faire 
Commettre  aveè  d'autres/rurons  sêhU  * 
g  ■  blables^  pour  en  compos^^r  un  cordaj^e.  »* 

onime^jpa-—^  Corjile, 

ivtîôVdoir^NàMei^^^  .  •  ■  ;.  •  :  ■•  ■ .  ji^  ■    .' 
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*-it  Item,  que  ayen  ii  »  (deux)  «  ïorns  per  parar  les  dites 

halestesv  »  —  V.  Balesta  de  torn.         -      >  /      5    /^  V       r 

TORNADE,  fr.  s!  f:  (De  resi>.  7V^rôo/i/?ii.  [V.])  Coup  dé 
vent;  Grain ,  Tourbillon  de  vent  accompagné  de  pluie,  r— 
"  A  midi  »  (le  i6  août  1^843),  «  une  violente  Tornade  qui  se 
(ledare  nous  Qblige  à  ^mouiller;  la  pluie  tombe  avec  abon- 
dance jusqu*à*i  heure  et  demie.  Le  vent  de  S.  O.,  qui  §urr 
vieiit  après  la  Tornade,  nous  permet  d*appâreiîler  et  d«  cobr 
tijfmer  notre  route.  »  Anqç  Raffenel,  Foyage  dans  t Afriquç 
ockdi^nîale  (Paris,  1846),  p.  4.  L^âuteur,  dans  une  ?Jote,  ex- 
iJique  ainsi  le  mot  Tornade  :  «  C'est  le  nom,donp«  >»  (aii  Sé^ 
negal)  «î  aux  orages  du  bas  de  la  cote.  Le  vent,  pendimt 
leiM*  durée,  fait  presque  le  tour  du  compas.  »  ^        4^^^ 

TORNAR,  port,  v!  t.  (Du  lei^ornar^..)  Tourner. ;-^«  È 
assy  Ihés  foi  neçessario  esperar^  atè  que  o  vento  tornasse  ao 
,     lugar,   que  Ihes  podèsse  àpAyyextiiVy»  Ç/irôn.  do  condcD. 
^"  Pedro  (xvi*  siècle),  chap.  73#^v'.^>_:.:.x..  ::,.::v.-:;-::v||i:',..^^ 

TORNAR  AL  PLJC  tâtf  anft^v .  à 

{fond  du  navire;  f^ire  pencher  d'un  côté,  puis  de  l'autre,  le 

-*►  yiivire  quand  gn  î^ nettoie,  afin  de  pouvoir  chauffer  et  es- 

palmer  convenablement  son  dessous,  son  plat.  • — ;  «  Manuals» 

(mahouvricrs)  «  los  quais  Tbrnaren  al  Pla  de  la  dita  galea 

*  per  jornal...  »  Fol.  Si^  JLivre^des  dépenses  faites  pour  far-' 

^     memènt  de  la  galèfk  le  Saint-Thomas  (niai  i4p6)  ;  Ms.  Bibl. 

^    de  la  Mar,  n^  938.3.^  V:  a.  Taida.       -      . -, 

i  TORNATOR,  bas  lat.  s.jn.  Uîi  Statut  génois,  cité  au  mot 
i  ^y^tahnns  (V.),  nojis  apprend  que,  ali  xv^  siècle,  s'embar- 
quaient su^  les  navires  des  gagistes  ayant  le  titre  de  Toma- 

;,  ^0^5  (tourneurs).  Probablement  les  devoirs  de  ces  Torna^ 
tnri  génois  étaient  les  ménres  que  ceux  des  tourneurs  du  xvx* 

/  î^iècle  dont  parle  Antoine  de  Conflans. -^  V.  Tourneur. 


^oroon,  ^;s9JA^im^:HM^-'^  ;  • 

'  TORUS,  lati;!-  rt?^^^^ 
Tourné.)  Non  pascorde,  ou  ficelle,  com-     ; 
uïe  le  supposait  Facciôlati,  mais  masse, 
plus  ou  moinsigrossè,  de  fils  tordus  en-      ' 
semble,  qui,  e^tre  dans  la  composition.^  < 
d'un  cordage.^C'est;ce  que  les  cordiei-s; 
de$  arsenaux  français  nomment  Toron 
ou  Touron.  ^ji^nxïeïtï  éxordiri  opp^rtet 
longum  pedes  ilxxii,  Toros  tKes  habéat,      ^ 
lora  in  Torps  singulos  novein  lata  di-    j** 
1  gifôsduos.  tum  tortus  erit;  longus  pe-" 
des  xtîx.  »  C^on,  De  Re  mstica^^  c\itxp.  i35.  k    -   r;^^  \:^^ 

TORQUEftE  CLAVURI>ÂD..vl^t  ^ 

clavum^  itura  navis  ad,...  Mettre  la  barrer  dé  tdle  sorte.que >'  > 
le  na vire Jaillé  vers.,:;  ou  pour  \  TorqHére proram  ad,..  clàvo^'^P:^ 
Mettre  If  jcap  viers...,  au  moyen Ide  la, barre  du  gouvernail.-    } 

.  >    *—  «\îpse  çubernaclo  i-ector  subit,  ipse  magister  :     ."^  '    t^^^^^^^^ 
•  Hprlalyrque;yilt>8,  çlavunique  ^d  Jittorà  Torquet^V - 

•,,;>^;V^  ,  v,^^.^^,^^^^^        'ViRGHii,  Enéide,  Hv.  v)^'i7^      :^"\ 
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ET  DETGUOUERÊ  GOHfilU^  ÀNTENîî A 

.RUM Jat>:::<fi'3..Brasser  les,' vergues^  ■"J^-C^#|y"'^^lW-:' ■  .;-''p^^ 
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-:\  '— -  «  Una  omnes  feçere  i>e4efii  :  panterqiie-sinïMroSu,   ^  .  ;^:^.    - 

'^^   .  N^^      dextros,  solvere  siuûs  :  un^  ardi]§  Tô^ueut.^  ':    *        *'T 

•  '-^^^^^  dejôrquenlque.  »  Tirgil»,  Éneide^  liy..\,v^  S*5o..-    ^ 
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—  Torqnerëhdvehf y  bas  lat.  AbaJïtre  urt  navire  pour  Je  yi-' 
sitçr,  le  radouber  ou  le  caréner.  --r.«-Iterh>  qued  omhis  na-  " 
vis^.;  qnae  dabit  Jatus  in  portu  Ma^siliae  dettahtundem, xjii 
quando  ras|)abitur  »  (quand  on  [râpera]  raclera  sa  carène)    - 

«  seu  Torquebit^r ,  séu^quando  si  rasparia  p  si  Torcjuaria 
qnae  non  brusques,  quantum <laret  si  briiscava.»^^a///r  de  '    ■ 
Marseille  [xni    siècle)^  livTav^  chap.  6,   ;*:  ;  '; 

TORQUERE  PRORAM,  lat.  va.  Tournî  r  la  prôuc  vers  v,  ^ 
Mettre  le  cap  sur;#:'^':^':^  ^v^''"'  ^'V"  •'•*■;  "/fV-v./''-'  r,v  •  •'  '  Z'--  ■■^''-i  :-. 

1  ^   --*■.*  Vêla  legunt  socii,  et  Proras  ad  littura  l^rqu'enJb;;»» 
:'  '  ^:      *    '         vv     Virgile,  Enéide,  li\.  iii,  vcts  532.     V^      '     . 
{Le%  matelots  carguent  et  serrent  les  voiles,  et  Ton  met  le  cap  au  ri \ âge.) 

—  .y.>  dans  notre,  Virgilius  nàuticux  [A finales  maritimes^  '  / 
mai  1843) , les  observations  qiie  nous  avons  faites  sur  Advcr-  > 
tere  proram ,"* Detorquere proram  et  Contorquere  prùram. 

'l'ORSOL,  caf^anc/s.  m.  Variante  de  tersoL  —  «  E  pcr  "  \ 
cerl  çascu  vull  que  sapia,  e  diu  vos  ho  aquell  qui  en  moites' 
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batall(?$  ha  vistjcmels  baUestm  en  taiila  son  ptirteiT  les  ba- 
tailles, |)uix  les  yalceamèten  los  rems  en  fraueil  ;  perqtte  tos- 
temps,  qualqne  sia  almiralU  o  éapita  de  t;alees  deCalhalaiis, 
^  Tara  que  saui;  que  no  port  Torsols  en  les  galees,  mas  queU 
:  ballesters  estien  en  taula,  quels  l)allesters  en  laulà  van  bi  re- 
posais, e  ab  Ibirs  ballestes,  e  treies  be'adolxailes,  e  ertpena- 
nes^>;  Ch'on.  de  Ram.  Munta/icr,  chap.  Ôq-X^^^    V      :  ;   |i  "" 

TORT  V Kiyi^  fr.  aric .  s.  m.  (De  Ferlt;ét  Aetiiri;  fait^  Je 
sTortus  [Torq^uereylovàre,  Tourn)enler].,<c  Tqrtus\  dit  Ro- 
^>ert  listienne,Tort;  quod  ôpponitUr  recto.  ÀussiToçt  et  Droit 
sont  contraires  [opposée].  "jVejnt  contraire.  —V.  Bordée. 

^  TORTILLA^  espxs.  f.  (Diminut.  du  lat .  7>>rrrr,  Tourte.) 
(ialettç  de  biscuit.  —  V.  Bizcooho,  Galleta.  ^  ;'^^^;  y^^ 

V  TORTIZZA,  itai;  s.  f.  (De  7V>rrm^,  Tordre,)  N6in  d'un 
gros  cordage,  (fue  plusieurs  doêumenfs  aneîeris  nousTt^pié- 
sententcouimeiaisautroniee  de  câble.  Ainsi,  nous  lisons  ditnK 
le  f^'^ing^io  di^^Quirino  [ili^i)^^  Ramus^^  t.  ii,  p.  aooC  : 
;V.M  Alferrarsî  con  l'anehore,   et»  cosi  facemmo,  ponendo 
quaUro  nostie  Tortizze,  v^    in  capo  dçH'  altra,  laquai  nos- 
tra  retentiony  tîi^  venne  frittà. »  Nous  avons  lu,  xlaus  le  récit 
fait  pai*  Arit.  di  Chor.  Cardini  i\e  ht  cocha  quirina  \^s.\t^. 
1480,  Jiibl.  fie^aiht-Marc,  à  Venise)  :  «  Atacbrfsemo  al  an-) 
rliora  grosisima  di   respecto  tfe  Tortizeyachapiiate   T 
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(lopo  laltra^  a  comprendre  tiij  fonUo...  la  Tortiza  tagliamo  el 
que^  coii  el  ferro  l'imanàndo  nél  mare.  wCes  Tortizze,  dont 
de  gra^udes  touees  sur  la  coque  de  P.  Quirino,  qui.était 
■'t-il  de'^naufrage,  c'étaient Ule  fortes^ haussiéres.Klles 
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servaient  à  divers  usages  :  dans  le  récit  du  voyage  de  P.  Qui 
•''■^''),  ()ii  ybit  cju'op^e  servit  4,'un^  grosse  .tortisse  pour  at- 
ler  je  gouvei^ïiail  :  «  Con  vna  grossa  Tortizza  legorono  il 
;     detto^  t^^^^^^  »  Ce  qui  nôuV  portç  à  croire  que  la  Tortisse 

,  était  uriehaussièrej  ce  sont  les  mots  :  «  Tortize  in  quatrov»* 
:  ;  quenou5  trouvons  d^ns  le  texte  suivant  :  •  iï.  Arento  che  per 
V  ';unaa>nsuetudjiie,  zâ  non  dapoco  in  qua  seruàda,  el  se  fazi 
Toriize  in  qi^m^      con  danno  del  nostro  commun  lion  pi-^ 
/     colo.;.  fo  ôrdenado  che  sï  corne  le  sartie  che  se  fa  in  terzo 
"    pagalire  xij,  cossi  da  mo  auanli  queleche  se  f^^t^a  in  quarto, 
debia  pagar  liUr^JÉiiij;  Item,  k'  Tortize  che  cfir  liure  iiij  in 
zoxo-pagajicire  iivj  per  mier  da  mo  auanti,  debia  pagar^^OT 
'libre  iiij  in  zôxo  lauorade  in  quarto,  4e^ia 
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»agar  liure  xvjiij 
per  inier.  *>  Décret  du  1*^  juin  1448;  chap.  iÇi,  Capitolar 
délia  Tana,  Ms.  parch:  in- 4**,  de  notre  Bibl.  partie^  u^  1  ; 
p.  3o,lig.  22.— Aujourd'hui,  Sielon  Stratico,  la  Tortizza  est 
un  cordage  capelé  au  grand  mât  coinvue  les  haubans,  mais 
plus  gros  qu'eux.  Dans  lès  galères,  cette^ordesenonamait  le 
Prodone..—  V.  Ferro.-  '•■;/■•  V''  'S^^^^••.■•■•?/.^;'■■^•^  ' 

TORTITRA,  port,  s,  f.  (De  Tofver;  lat!  Tbr^wra,  Tordre.^ 
Rouge.  (Rôditig,  1794.)  — V.  Curvura,  Tozamento.  .  |  ï  v 

TORVOADA,  port.  anc.  s.  C.  (Pour  Troi>6ada  fde  Tmrao, 
Tonnerre].}  Orage  mêlé  de  pluie,  d'éclairs  et  de  coups  de 
tonnerre. —T  «  Deu-llies  huma  Torvoada  da  terra,  cora  que 
o  vento  fido^  calma...  £  com  esta  Torvoada  choveo  tanta 
agoa  porjèspaço  de  duas  horas,  que  por  as  naos  trazerem  as 
cubei^tas  abértasda  quentura  do  Sol;  entron  a  agoa  denti^.V 
C0//1/;/.  Z)^/6o^.,  part.  1^^%  chap.  28V  ^^  ^  9  :é  > 
"•  '  *TOSDÀNE,Jasc:'5/Cartouche^?-^^^ 

£ï02«JNl  TOT  KABlTEAAOr  ou  TH2  2AMÀA0rPA2 

[Toskini  tou  kaviteUo  ou  TirS  samandoura^^)^^r.   vulg.  s. 
(Nous  n'avons  pu  trouver  roi^igine  du  ï^^^^^^ 
que  nous  avons  à  en  dire,  c'est  queM^JôC^|ei*j  ^l'e€à''^c* 
la  cprvette /AfjLaXta  jious  l'ont  donné,  «ûsP^rèe^ea^^^ 
coinme  un  terme  usité  dans  toute  la  mâJYH^  (ïes  nièrs  de  la 

«.  Grèce.)  Orin. 

•  •.■."•■»••.   ■  ( 


r  ;  ÏOSSÔ,ital >:  rtî.  (Etymol.  intîonn.  PeuMtre  dugf;To;ov,H^ 
Are^  Flèche.)  Bastet,  Quenbuillette  de  ^relipJJage^ 

1  i.  TOST,  bas  lyrety  prepra^v.  l^ês;  ^ 
Le  plus  près  du  vené.*-^  iffo/?^  tâM  ^/>tt/i^f/vAller'au  plus^^^^^^^^' 
près.  -T  TtJStiHJt{t  (inaV  sônnaot),  v.  a.  et  n.  Approcher.  :; . 

^i  TOST;bas  biet;;  TÔSTE,  fr.  f  m^  (De  TaiifelU^atr  ^* 
Po/r.  [V.])  (Basq.  7>?,vr/7c.)  Banc  de  rameurs.^-^^Jïir.r^^ 
— ^«  1  d  d'IiATôstou,  ^Wez  à  vos  bancs,  l-^egoni^^,  ^^^^^^ 
relt.'bret..  1821.  —  V.  Baleinière.^  #'       V 

TOTAÏ,  tongâ,  s.  Marin;Pêcheur.^  ^^^^^^ 

TOTOLO,  vit],  adj.  Mot  par  lequel  on  désigne  la  ^jrogùe'i 
qui  va  vite.";  Jy  .^v.  .>  ■■'.-■'j^---  .^  >•-:.>  •.<  ^--I:'-;;-;.;:.-^';'  ■^"'•^-■*^:^       ,,;• 

"  T0r1X)Rn AN  (^To'torfnne),  atigl.-sax.  y.  n.  Ballotter,  Ba-:  <: 
lancer,  Abattre.   ,-^  «  Scipnfpam  ^^um    Tptor/od,^i\\'if^ 

t()Vu-nieiiif  ;jrar  les  flots.;*^ 

;  s;  m.  (Traiïscript.  de  ï'angl.  TTqc*'^^.  [V.]) 
>;  esjj^.  Jtoage;  pqrj^  Tèu;  ail.  Das  Bugsie- 
lenibas  werpen;  ïïO%Het  bôegseeren  ;  ddii. 
IJv  Bogsering;  rus.  BvrtiippBaHie  [Bougsirxwa- 
/^/V],   BepjPTOBaHie  [Verpopanié)^  vàL  Tpàçepe^jrrar//Vw].) 
Aciion  de  tputîr,  Prix  payé  parje  navire  que  l'on  tone. — 
«  C'est  le   rçrhUaged'ujî  nauire  de  mauuaise  rade  ou  àn- 
chraige  en  vue  meilleure,  lei^uel  se  faict  portant  l'anchre 
au^^Jé  b^ateau  si  loing  et  en  l'end rpict  qu'il  Cot  requis,<et  ; 
après  <pVel|e  est  bien  fichée  faisant  approcher  le  n^auiie 
d*oCi  est  ladicte  anchre  à  fbrce  du  tour  du  cabestan.  »  ISîîol, 
frésar  de  ia  lang.  {1606).  En^iCii^le  P.  René  François  re-, 
produisit  cette  définition  dans   ses  jHervcdles   de  nature; 
seulement,  au  lieu  àp  ^ouaîge  et  A'Anchraigej  il  écrivit 
Totiage  et  Aiîc^Urage.  —  V.  Thouage.    /-v     *^ 
.-, TOUAlLtE  y  vieux  îv.  s.  (,  Toile ,  Napi)e! -^ V.  Osier  là 
tôuiaillé.  ■4-..'-;:.-''-' '•\^:^-'  -■  z'-^'S  .■  ■;.>:  v.  -.»■■•'•  v'- •,■■.■.;■  .  ,.•■•.  .'■ 
;*  :1;0UBBAH;,  âr:  tjSte  de  Barb.,  s.  (?  En  rapport  avecTar 
i\XYC  Tftabkh  [,^^],  Faire  cuire.)  Coq/  ^'  *^'^;^^^  ■% 

^^^TOÙBIR  (^)y  mat.  si  Saris  fbnci  ,  Abîme  qui  né  peut 
êire  sondé,  et,  par  rnétaphbr^  :  La  Jtf er; —- Y .  Laout. 

"  TOUCH  (roj^ngl,  V.  n.  (Du  ù^.  Touc/ier.  [V.])  Aborder, 
Toucher,  Relâcher,  Faire  escale.  —  «  But  the  next  day, 
when\^e  were  got  to  sea,  the  çommodore  considering  that 
the  seakm  ^s  far  advanced,  and  that  Touching  at  St.  Jago 
wQuId  dreate  a  hew  delay...  »  Rich.  Walter,  J  vojrage...  by 
G.\4nsc}n{L6iïd.,  1769)  ;  chap.  4,  p.  45.  —Touch  the  wind! 
angl.  (Touche  le  vent  !  commandement  fait  au  timonier  pour 
luiTordonner  4e  serrer  le  vent,  de  ««^approcher  dçja  ligne 
du  vent,  dé  se  tenir  près  du  vent.)  Prè^îâu  vent!' 

TOUCHER,  fr.  V..  a.  Dans  le  vocabulaire  des  marins 
français;  ce  verbe  a  trois  acceptions  principales.  —  Toucher 
/•û/^£<V/ted*utt  compas,  c'est  la  frotter  sur  ùç^  pierre  d'ai- 
mant pour  lui  donner  la  vertu  magnétique.  —  Touchera  un 
port  (gr.  mod.  'Apdi2;<i);  ital.  Toccare.un  porto;  artgl.  Touch. 
[^],  Call [to]  ;  aîl.  Anfahrçn;  illyr..  A9\m.  Dojediti ,  Domicatir 
gioênh  Jpopok,  Jpoorpok)^  c'est  relâèJtierV^èn  passant  et 
pour- peu  de  temps.  Toucher  une  terre,  c'^st  s^r^arrêter  ac- 
cidentellement. (V.  Barque  longue.)  —  Frappjbr  en  passant 
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jf^^aUt;  géno.v  jirend,  Investi  ;  malt.   Tincaglia^  Tinyestij 
_     Irrafneli  port.    Tocar^^  Vararj  Dar  em  secco;  esp.  Tocary 
K\  *ngl-  Strike  [to]  upon  the  sdnd,  the  bank  y  ftc,  Strike  [to]  ^ 
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*i  Ncmre  tief ,  /«„  Perïsée^ 
f  fut  înise  en  ràdèhonnestement,  sans  Tofteher  ;  niais^/^  ^èrrr^ 
-  :  >  Toucha*.  ».  Journal  du  voyage  de  J.  Parmentie^[\  S^^j^^, 

./r'.  :  yrÔXJDI,  madek.  s.  Abordage,  dans  té  sctis  crArrîvag^»?.  . 

n;  Ô^O^U^  (.  (De  Touer,  [V.])  (Gr.  mod.  ^^euouWov 

7  '  \^}tef?huUlO'-ri\  ;  ital.  C^y9f>  ou  Caço  di  tonneggio,  Ùsto;  vénit, 

/:^ Xk'gohia)  malt.  Cap  ta  tonnig ;  port.^es\K  JSspia ^  po^rt.  7V>/I|| 

'•^^/angl.   Toi^^dine,   Tow-rope,  Siream-  cable,  ff^arp  ;  m\\.  Bug- 

lakrtau;  holl.  Boegsuriouw;  dan.  suéd.  Farp ;  àdiVï.^Buxe' 

:     /v/?g^;  \9\.' Edek;  rus.  Byronpiî  [^ow^t/re],  SaBoaii  [Zavoze]\ 

bas  bret,  Tou^^Twé^  «  Cordage  à  l'aide  duquel  on  Kre  un 

'    vaisseau  flottant  pour  lui  faire"parcourir  un  certain  espace.  » 

•  iHîou)  179^.  —La  Touée^st  très-bien  peinte  dans  les 

'   vers  que^voici 


vrQU/kii^^iïtt.Stmssen;  Aiai\.  Kena  karâng^P  *o  ,.pl;  fus.»  \  Jncre  A\\  masculin  ;  il  aurait,  sans  cela,  dît  La  ToueuH». 

>  Hatïàiiîb  -Ha  MCAb"  [A^i^i^r^  >ia   /w^/^]/Koc«ymbcii  mcah      ^^  Han^iere.    -    |. 
^^^4Çps7/putsia  fnèli]\  ton  {(a,  Toka,) 


â 


•  ■ 


i/r»i 


)» 


-«MM  Dont  matheTbts  craignant z  destre  irouée  (i^ue  ^iief  nefùt  trouée 
-:  Legierement .»»  (vile)  «  feirent  vne  Touée.^>;'  y^^^  #  -^' 

CaLles  greslin»*olkabuste  et  aprest^,  .    v  .  /     -^        '    J  - 

« Ar- lesqueult  bifen  est  laocre  toute  preste-;;     -^^  * v^^^  a      ' 

El  a  haller  c^iascua  feit  son  efforl.  »  J.  PAàMEi<T|ER,  Chant  royal. 

(V.  Es-bare.)— ^La  Grar^^e  touf^e(Xu^hSheêysfiot;.àan.Da- 
gligt  toug)  est  un  câble  composé  de  trois  câbjes  épissés  bout  à 
bout  ;  la  Petite  touèe  (Dan.  Pligt  toug)  ne  se  compose  que  de 

.  deux-câbles.  On  verrai  Tart.  i.  iWo^r^  qne,au  Moyen  Age; 
la  Petite  touée  était,  cpmme  aujourd'hui,  de  deux  câbles  de 
600  pieds  chacun.  — r  Tirer  un  navire  à  l'aid^  d'une  Touée, 
c\*st  le  T^i/éT^se  haler  sur,  un  cordage  attaché  à  une  ancre, 
à  lin  auti^e  navire,  4  ime 'caisse  flottante,  enfin  à  un  point 
fixe  quelconque,  c'est  W  /ower-  (De  rangl.  Toiv  \to\.  fait  de 

l'angl.-sax.  Zeoj?  [Teâne],  bu  2>ogra/i  [Téogàmî].)  {Gr.  mod. 


TOUFAN  {n  sonnant)* .(^o^^j,  mal  s.  Le  Flux;  la  Tem- 
pête, la  Tourmente.—  V.  Pangaouas,  Pâsang'-naïg,  Pousar- 
an  aiig'jh,  Pouting-baliong,  Ribout,  l'auipias.  /  ;    ^ 

.  TOUFOUiNGA  TATA,' tonga,'  s.  [Tata,  Marteau;  Tb^- 
founga  [ert  relatt  avec  le  mal.  Toukang  [S .)\^^  Ouvrier.) 
Charpentier.'       'L.  /        *-  ;  •*   :  c 


s 


% 


'*PefiLoi(|)aiàpo)  ;  ilà].- Tiramollare  una  nave,  Tonneggiare,  Tf^n- 
"^     nezare,   Tonegare^  Tonne ggltir si  ;  vén  i  t .  Gegomarey  Lie  go-- 
*'mi^rsij  Cègomarsi ;  esp.  Atoar,  Atrar;  port.  Espiar^  Espiarsèy 
yLe\^ar  q  lôa ;hàsq.  vulg.  Hala;  an^l.  Watp  [tô]\  all.^-fii^g^- 
'  ^siereti  [te  verbe,  le  suéd.  Bogsera  eX  \e à^xx.  Buxere,  qui  ont 
V    là  même  signifiqation,  viennent  Axi  hoW,  Bregseereny  dont 
les  composant*  Soit  :  jSorg^,  l'Avant  du  navire^  eiSeeren, 
^      que  nous  ne  voyons  dans  aucun  des  dictionnaires  qui  sont  • 
sous  nos  yeux,  mais  que  n,ous  croyons  pouvoir  rapprochtr 
de  rail!  Zerr^/2,  Tirer'  Tirailler.  Nous  n'avons  pas  su  trou- 
ver T  origine  de  Zerré'/îyq^i  „ç$t  isolé  dans  la  langue  alle- 
nJande.  Peut-être  est-ce  (m  jjiil^f.  Zer,  marquant  l'Effort, 
qu*a  été  fait  le  verbe  sujet  de  notre  exatneu.  Boegseeren^ 
dans  le  sens  deHaler,  Tirer,  esjt  analogue  à  Tangl.  Bowse, 
dont  la  première  moitié  est  confime  le  Bàeg  hollandais,  et 
dontf^la  seconde  inous  reste  intonniie];   holl.  Boegsèeren; 
dan.  Buxere^  V arpe ;  suéd.  Bogsèra,  Varpa;  rus.^aBéamb 
[Zaveste],  3aB03nifllb[Zap^/ré'],  Byit^OBairfb  [Bpugsiroçate], 
' ^  ByTc^pOBaraca  \Bougsirovatsia^/}^^n^^         \Ve^pomte\^ 
BepnoBamcA  \Verpovatsia\^  Tanymbca  Ha  .saBO.saxij  \Tianoin- 
sia  na  zavoza-h]\  val.  Borci  [a]  {:j^bougsi\\  X.\xtCj^  ïeçtemèk 

usité  depuis  assez  longtiemps)^  on  le  trouve,  en  effet^dans 
les  Rooles  d'Olerori,  art.  3^9,^1  dai^s  quelques  documents  du 
XVI*  siècle.  — V.  Haller^ansière.      •  ^    - 

TOUEÛR,  s^^^^ 
selon  le  P.  Foufnier,  fr.  anc,  s.  m|(De  Toûer.  [V.])  Ancre 
de  louée.— Toùeur  on  Toiieus  ne  se  lit  ni  dans  Gillet  (i683) 
ni  chez  Desroches  (1687),  et  lorsque  Aubin  admit  ce  mot 
dans  son  art.  Toiier,  il  était  déjà  tombé  eu  désuétude.  Au 
reste,  le  P.  F'ournier  ne  dit  Le  Toiieur  '*' 


,   iTOUG,  dan.  s.   (De  r!angl..sax.   Tow,  Etoupe.)  Corde,^ 

Cordage,    Câble.  —  Toiigkous ^  Plet^de   câble,   Glène. 

Tougsarving,  $.  {San>mg  vsi  sans  anaKogues  datisles  Dicdbn. 
dan.  que'^nous  avons  sous. les  yeux,  et  dans  le. Diction^ 
anglo-sax.  Rôding  donnene  mot  ^Vr^'/z/g^  conimç  le  terme 
allemand,  hollandais  et  danois  qui  nomme  la  natte  appelée 
Baderne;  ce  mot,  aucun  des  dictionnaires  que  nous*  avons 
pu  C0|hsulter  rie  nous  l'a  montré.  Il  semble  avoir  élé  em^ 
prunté  à  l'anglais  et  avoir  été  fait  âe  Serve ^to]^  dans  le  sens  > 
de  Pre.vé^rf^^  [^/],  Préserver  ;!  dujat.  Servare^  Garantir,  Con- 
server. La  fonction  dj^  la  b<iderne  est,  en  effet,  toute  con- 
servatrice.) (Proprement  :  Gardien  du  câble.)  Baderne..^— 
^Tougstagningy'%.  (De  Slaae^  fait  deSlag^  Commettre.)  Com- 
mettîige.  —  Toagspledsning,  s.  (De  Spleds,  Épisser.)  Épis- 
sure..—  To^gvisker,  s.  (De  /^/^/*^  ^^  Essuyer,  Frotter,_Xor- 
cbéri)  Écoûvillon  de  corde. — Toûgvœrk,  s.[Fœrky  de  l'angl.- 
sax.  ^^o/r,  Travail.)  Cordage.      ;     vH     ;-^^^^^^^ 

.    TOUGOU^  tonga,  v.  Abandonner^  Quitter,  Amener. —  ^ 
^TqugQu  la!  Amène  la  vailel  -r-  V.  Lav^        "  «       "•• 

TOÏJIN  TAN  (/ï/2  sonnant),  madék/s^  (3^/2.  TçrreOJerre ; 
•  fermé.-- w.--^ ■..''•;:•.••  ;•■•-■/■  -."■     ;■  .,  >••  ^.   ■'.-■■■  •'-  :-<■    •: 

N    TOU^Ap^G  (g'  sonnant  peu)  (^^y  ).  mal.  s.  (Proprement  : 
0\xsY\i^v.  -r  Taukang- agong  [g  final  sonnant  peu).  (Agong 


tCjj];  mal  Hèla  [J^],  Tarek[^p],Tond'a,Tounda 
jjj]  ;  tonga/fvAi>Àfr.  anci!  Tofineger.)  Le  verbe  îToi^er est 


'•#• 


,  Priitcipak)  (Proprement  :  Le  premier  ouvrier.) 

Consilrueteur  eii  chef. -— Lé  code  maritime  de  Malacca,  que 
l'on  croit,  rédigé  au  xiii®  siècle  de  notre  ère,  nommlè  sou-; 
vent  un  Toukang-'agong^  lequel  avait  à  bord  des  fonctions 
qui  l'assimilaîent  au  sous-officier  que  nous  appelons  aujour- 
d'hui le  Premier  maître  de  niai^œuvre.  (V.)  Il  était  sous  les 
ordres  du  malem  (V.),  comme  on  le  vpit^dans  le  çhap,  8,' 
où' il  est  dit  que  le  malem,  quand  le" tiavire  va  prendre  la 
mer,  doit  faire  disposer  tout  le  ^réement.  Le  rédacteur 
îij(mte  :#Le  malem  a  sous  lui,  pour  diriger  ces  préparatifs,' 
le  T^ukang-agong,  qui  ordonne  aux  hpmmes  de  l'équipage: 
de  tout  préparer  sous  la  direction  du  Toukang-kanan  (V.)  et 
du  Toukang-kiri.  (V.)  <»  Le  §  6,  chap;  i^*^  du  même  code, 
ordonne  que;  si  un  homme  de  l'équipaj^e  rejiise  d'exécuter 
un  ojdre  donné  par  le  Tôukang-agông,  Je  rnlrin  qui  à  ré- 
sisté à  l'autorité  de  iie«chef  doit  être  reèil{  au  Djouroba-r 
tou  { Jb-j^)  (V.)  :  pour  qu'il  le  f^sse  frapper  de  sept  coups 

de  bâton.  ^-^  -  Quand  deux  esclaves ,  homine  et  femme, 
avaient  entre  eux  un  commerce  illicite,  ils  recevaient  la 
bastonnade,  qui  Jéur  était  appliquée  par  tout  l'équipage  au 
Poutaran  laouang  (V^),  en  présçncè  du  Toukang-agong, 
(Chap..  I  u)  —  Une  des- rédactions  du  code  de  I^alacca,  que 
M.  DulauHer  a  fait  connaître  à  M.  Pardessus,  et  que  ce 
savant  a  publiée  dans  le  vi*  vol.  de  sa  Colleci.  des  lois  ma^ 
ritlmes,  dit  :  «  Les  matelots  dépendent  immédiatement  du' 
Toukang-agorig.  «  —  Dans  le  code  de  Makassar,  le  noni  de 
7(9w/Yï/îg'-^gQ/?g' est  donné  au  Djouromoudi  {y^^j^j^)-  (V.) 

Touka ng-alououan  {Mouoan  [^^jy^]  [V.]),    Le  Maître  de, 

l'avant.  C'est  le  titre  que  le  code  maritime  de  Maicassar, 
^%  donne  au  Djourobatou  des  Malais.  —  j 
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jl^iiar.)  —  Toidang'kananin  fin.  sa«natit),le  Toukangde  tri- 
^^^oril.  [Kanan\^^],L^  àroxie.)  Au  xin*  siècle  de  notre 
/^re,  et  sans  doute  avant  cette  époque ^  le  Toukang  de^tri- 


I 


i)ord  était  une  sorte  de  contre-maîtj^,  obéissant  au  Tou- 

.  kani.'-agpny.  (V.)  Le  code  riiarjt.  deMaUcca  dit,\ha|jr.  i*"*^ 

.  </  Qiieje  l]oukang-kanaij  et  Toul^ang-kiri  soient  oonVmè^des 

scheïkhs  »^bord,  poui  le  respect  qu'ils  doivent  inspirer)  ; 

<  qu'ils  s'acquittent  de  leurs  fonctions  de  concert  avi?c  le 

T()ukang-ag()i;g...  >>  Les  matelots  sont  placés  sous  le  corn-. 

niandertient  des  Toiikangs  dii  ^fiavire,  (V.  Totvapxoç.)  — 
^  ■         •    ^       ■  ^         *  ^   '  '  i.  -       ■  '   ■ 

^^hnAa/ià-^apal j  (ji^j  Kapaly  Navire),  Charpentier  cons- 

rruçteur\de  navires.  Marsden,  p/go,---  Le  P^^/r  //i/^/^^^ 

mâf/.^appellè  le  constructeur:  Toukan  kajrou  di^apal ;  mot 

a  mot  >  Ouvrier,  Bois  {Kayou)^  de  navire.  --^Toukan  g- klri^ 

Le  ïoukang  de  bâbord.  (A/r/[^w^^^    La  gaucbe.)  Le  rang 

et  lès  fonctions  de.çeToukang  étaient  les  mérne^  que  ceux 

-  du  1>*wkanà-kanan.  (V.)  —  Tônkang'^paÙal/(PakW[j^ 
Cal later.)  Cl^l fat.  Pekt  interprète <malai  ( iSBg).  —  T^^oi^kav^ 

tcNga.  {Tenga,  ou ,  çommç  1  écrit  MaiVden  ':  Tang^i  [ibJ]  , 

'Milieu.)  Noirà  d'uii  marin  qui  avait  rinsp^tibh  sur  hrpartie 

du  milieu  dulnavire,  comme  le  Toukang-kanaii  l't^ivait  sur  le 

èôté  dé  triboAl,et  le  ïoukaog-kirisur  èelui  de  bâbord.  Lt 


r 


tous  Jes  jours  à  bord  des  bâtiments  français,  eu  1 8i  i ,  quaîid 
nous  entrâmes  à  l'École  de  marine,  v-;.,  -y-S^'^'^         .^  r 

A  ■     '\    •''."."'  •  ■■■'''*.'■  "■*     .  -^ 

TOUIX^  bas  bret.  s.  m.  Trou,  Creux. —  Toiill  ar  kaz, 
Trou  au  chai.  —  Toufl  ar  kabestank^  Âmolette, —  Tmill  ar 
/yï/?o/^  Lumitîre  du   canon.  —  Toufi  (lizour.  (Mot  à  mot  : 
Creux  safns  eau.)  Selon  le  P.  Grégoire,  on  appelait  ainsi  " 
VOsseo  où  la  Scnitne.  Toull  dizour  désigiierait  trùs-natureU 
lement  le  fond  de  c\\W  quand  il  est  épuisé  d'e^au,  complète- 
ment étanche. —  T(^uUaj  v.  al  Percer.  —  Touller^  s.  Pe 
ceur.  — r  V.  Loczeau.-;-''-.  :;"  "■  ^ ,,  'v V-^'  'y^y'-    ■  -'^'.''i'M^-  •:■  •'■■;/^^  '^■^'. 

TÔULLEi),  bas  bret.  s.  m.  (Dft  fr.;aric.  7>^â^^ 

"^b/z/A^f^r/s.  f.Tcdelièf-e.  ::/•:'•  v^^ 

TOUI-OUMIiAlA^ly)  oti  THOlil6\]MR^u^        per^v 

turc,  s.  Pompe. -— 7V^///o//^//i^   tçhèkmèk  {p^X^^    a^JIj*), 
V.  a.  {îl'hènièk,  Tirer,  Attirer!)  Pomper.  ^."  :     .        .  "^        ' 

tOUM^A  KARrN  V,  ar.  côte  N.  d' Afr.  v.  (De  Tital.  7W« 
'  hare  [V.];'  et  (h^Kiinnai  [\ ,])  Garénér,  Abattre  en  carène.    " 
V._  Raked,  karina:  ■■■;'  ''\:'\r''-ir%f:^t^-'_:.  '■'■:  '  ^V-.  ■•■'■  j^#:■.'  ■■^'  't-- .■> 

TOUMBAZv(j-^jj),  turc,  s.  «  Bî^rqueiin  peu  large,  d(>ril.>i 

-  -  -  sert  ^\io  u  r  non  t  on .  Bac  :  *  »  Dirt:  tui^-fr.  et  fr.-turc  dr  ^ 
nèr.ét  X.  Di4ncbi,;pv34^v  ;;v:i-- ■^^^^m;:;; 

*  ^TQ)[lMPÂNG-ÀX^(/i  s(Vnnant)  f  ^Lâ^^^^^  ] 

TraiïSport,  PîissAge,  Traversée.,      :     "r^^^^^^^^^  ;  -^^  5'  '  • 
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code  de  Mahilca"  ne  homme  poinfle  Toukang-tenga,  H  iU     "  TJ>N„(T««/ioM,>tt  fin/ sonnant  à  peine;^^  val.  «;  (Du  lat.  ^ 
parait  que  IcAtoukang-agonf,',  remolj^ait  le*  fonctions  tie    \7b//flre.  Ton iiej.)  Pitrce  d'art Llîerje,Can<)n,  Bouche  ^ 
l-ettc' espèce  (iVnicier,  en  m^nic,teffips  qu'il  avait  une  ins-     TcUnap  (7>>a/m/%  s^  (Qanonmer.    ^^.      fl^i^^.  ;■  v 
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V.  Alas 
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pece  (loflicSi 

pection  générale  sur  tout  le  n^tvire.  Le  code  de  Makassar, 
fchap.  8,  dit  :  «  vTons^  les  Ingres  sont  placés  sous  l'inspection 

du  toukang-agorîgw  du  To^kang-tenga,  du  toukang-kanaip^et 
;  du.  tou^kang-klri.U V*-  ■.:;■.  :\r:^ '/</'■''  v  -'■  /.•  ■■■      ^■■•■'■■■^'■'■ry\  '.  I[v'; v. 

:    TOUKOH  (»^J\Ï,  mal.  s.  Êtambral  du  mât.  (V;  Xbam 

tiang  [  i^' ol].)  W  La  p^i^^^  sur  iaqueUe  tourné  la" 

rame  dont  on  go.udille. 
^     TGUÎ^K  ^BARV\(^b  ^j)y  ),;  t^^^  Lest; 

monoua|-jaç^  (  ^' jv»r^^^ 

TOULÉTK,  lascif.  (Du  port.  Toletei)-^  Le  lieutenant 
Th.  Rbebuck,  p.  81  art.  Belaying  pin  de\on.£/2gl.  and 
hindoost:  nai>al  dict.  |i9i3),  écrit  :  Tolut,  Toolut.     ^ 

^:.TOULETIERES,m  anc.  s^  i\  plur.  (1)e  Touln,  pour 
Toiêt.)  Ce  «  sont  pièces  de  bois  appliquées  sur  le  vibord 
d'un  bateau  ,  u  et  «  sur  lesquelles  âppuyent  les  rames^.  »  Ex-, 
plicat.  de  divers  termes,  etc. j  IVH.  du  xvii®  siècle,  Arcb.  de 
la  Mar.  -^  V.  Toletierk  U '^  ^  v   f^ 

•:   TOULINE,  fr.  s.  h  ïTranscnpt.  de  l'ahjgK  To^-Une  [V.I 

et  non  pas  des  mots  franchis  7bwe-//g^//6r  [Ligne  p()ur  touerj 

éomme  le  pensait  M.  OlWer  de  Grandprq  {Répert.  polyglôt.  '^■ 

'  de  la  mar.,  1829].  M.  dé  Orandpré  ia  .donné  pour  synonyme 

;,it.  Touline  :  «  Tonine,  oui  plutôt  2bii^////ie.  m  Tonine  n'^t 

point-èn  usage  sur  les  navires  français;  peut  étr0  les  Pro- 

'  vençaux   Tont-ils  dans  leur  langue  ;,^s  Tauraient  fait  de 

rital.  Tonne gio,)\QT.  vulg.'AavTddtva;  irai.  Tonnegio  ;  vénil. 

(*egomo ;  esp.   Remplquet  ^ori.  TTorf;  bas  bret.  To/////i[/*], 

Tivlin;  \^Si\.  Tonltnia ;  dXi. /agtross ;  holl.  dan.  suéd.  Varp; 

;rus.  3aB03'b  \Zavozè\\  \mè^  /eV/^X*  lO/JjJ.)  Cordage  qui 

'  sert  à  touer^  à  remorqueur  un  navire.  Touline,  qui  est  un 

■    svnonyme  de  Touée,  n'était  pas  entré  dans  le  vocabulaire 

J  écrit,  avant  iSîS.  Willai^mtoest  le  premier  qui  recueillit  ce 

mot;  il  est  étonnant  que  Ronime  ne  Tait  pas  admis  dans 

l'édition  dé  181 3  de  son  Dictionnaire,  car  il  était  prononcé 


Tb[XA  (Ay'^v/^'/^^w/iw),   va\f  <ji.  (Du-  iât  -TTr^/îûw 
Tonner.  I-  'l^net,  s.  Tonnerre. 


y^- 


TOIJNGA,  noinr.-pl.  s^  Le  Motiiliagç,  le  Lieu^  Ton  est    fî 
à  l'ancre.  ^ —  Nous  ferons  remarquer  tjue  ce  mot,  qui  a  la     , 
plus  grande  aualogte  avec  le  7bwte/?g-a  de  Tonga,  diffère      ' 
très-peti  de  Pounga  \y.)y  qui,  dans  la  langue  des  Nouveanx-v   - 
Zéland^is,  sijjnifie  Ancre.  — -  y.  Koupangiji.^   ,  _  ^ 

%)UNGGÀ^  (Reganlcr/ 

Observer,  Garder .|  Faire  le  quart.  Être  en  vigie.  --^Rporda  . 
^écvit:  Tons^  y\    ■  .    '''■••■•.'/■-.■  .  -r^^:'- ■':':.■.'.■:■'/,■■.  ■;■••.-"■■  ••    •■•" 

,  mal.  S.  (De  Toangga 
[yCiL^],' Observer  ;  et  d'^^ ''^  [ ^7^  ']  >  Vènt :)  Girouette.—^ 
V.  Gada-cada  (iûl^),  Pengapoh.  '    v      :   v/    :^ 
TOUiNGGARÂ  \.'^/,  mkl.j.  Sud-Est.  (V.  Timof.);^ 

jl  /.■'  ' '.  '  •  «^  ■■■'•■■  .■:-    y  •  "_-  .    ■      .^.  I 

Raffles  dit  :  Tung-gara ,  et  il  attnbùe  ce  nom  àir  vent  de 
Nord-L^t:  c'est  une  erreur,  selon^  Marsden  (l>.  74  ^^  ^*9 
ef  .selon  Rot)rda.-.  /'■''è"\'-'.:%;,.-'|'' 

TOI]  N ITAOU ,  y iti ,  s.  Marin. 


*S 


1' 


TOU  OUTA,  tonga,  v.  fToM,  Être;  ÛMto,  Rivage.)  Ahor. 
der.  —  V.1Ét  Outa ,  Toutou.    ;    '        '        v         --i  i 

■  '  '  >    "  ■  "*  y  •  ^. 

TOUP  (wPy),  mal.  s.  Nom  ^'un  navire  caboteur  qui,  pa» 
sa  forme  et  sa  voilure,  a  de*cui^ieux  rapports  avec  le  chasse- 
marée  français. 

TOUPANC;  (Aiy) 

pang  [iày  yi)^  Voile  de  nfiîsàîne.  —  T/V/wg^  toupài 
^y)f  MAt  de  nnsaîne, 


-ijti' 


L<^:---^^- 


i 


adV.  s.  (Devant)  —  4a/ti/-  tou- 


.i 


y. 


<L- 


'C* 


»  "* 


TODR,  dan.-s.  Campagne,  selon  Co'nst.  Vilsoët  (i8!îb).-^ 

Tour  manque  à  H. «'Fisker  (183.9),  aussi  bien  qu'à  Lauiitxr 

Hasse  {Dict.  tlan.-fr.,  18 14).  —V.  Reise,  Tog.  ■>';         \  ;  ' 

TOURA,hawâï,  s.  Cordage,  Corde.*—  V-Taoura* 
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1471 


l^PBSPAT  (Tourhouràt^lt  fin.  sonnant) fval.  adj .  '(Du 
UityTurbulenfus^  Agité.)  Houleuse.^  ^     :--\j0^.k  *       ' 

TOURBILLON,  fr.  s.  m.  (Dm  vieux  fr^^ifn)/^r/A^[V.],^ 
^    fait  du  gr.  ^rpoêoç^  de  ^Tpecpo),  jelfTôiirne.)  (Gr:  anc.^atXa']^; 
jl^^gi^  li  'AveuLixT]  [^/îe'/w///]!;  gr.  viilgl  TpoujjLTcaTou  àvs- 

"    fjiou  [Tmumba  tou  anémou\  V^i^^^^Mfi  [RoufaUda]'^  ital.  Tltt/v 
i6/w;  ^sp.   Turbion^   TurhoH;  \yppc.   Turbil/iâo  ;  au^\.-^^x. 
,  IVindi  jst,  l>j.v  ;  angl.  TornadcL  WhirUyindi  ail.  fFirbel- 
mnd;^o\\.  J^ervelix'indy  Draayi^ind;  W^  suéd. 

Hvirfvel  [ce  mot  et  ses  analogues  dan.  holl.  ail. -et  an^J*,  que 
nous  venons  d'écrire ^  isiont  issus  de  Vailgl.-sax.  Hwyrfty 
V  Cercle;  Hiveorfarij  Hwcrfan^  Tourner, ?  lat.  Vertere\\  bas 
hYUt.  Str-ôbinely  Tr6-went;  illyr.  AdXxw,  Bjnga  [Biouga],^ 
Hoholy  Fihar,  Fitje  [Vitié]  ;  rus.   Buxopi)  [F/-/for/?],  Bnxpb 

\yi'hrc\  Biixpa.[F/-An^];  tunv  Guirdbad [:Ajij'>][AG  Bad 
(iLx),  Vent,  et  Gà/A/à//  (..îl^P  ),  Qui  totirneî,  Qacirgha 
.    [^jp^ï]  Tde  Qacir^  Viplentj^  ïyt'anniqiie];  réro.ënl.  Annoér- 
ioahi^^xxC,  Kùn^  Pao-^fongy  Pido,   Tourj-maàvk,   Rivouty 
7}àdfou,  Talïouj  mdï.  Jng*m  pontnig  [èjj3 

(fiJb    À;^].)  «  Vent  impétueux  qhl  va  eu  tournoyant. 

<  Académie  Crancoise  (i 772).  -^vV»  Puchot.  ;      ^v  ^<  v       '  - 

;    TOURE't.  Nom  que  donne  le  P.  Grégoire  au  Toiet  (ru- 
cienne  prononciation  :  Tfhilet) y  d^u^^ott  Diction,  fri-breti^ 


■il» 


»■"  ^. 


,  B a  Hong 


|. 


M-- 


A  - 


l*<s' 


■   TQURICE.  Fàiifed'impression  que  Von  rémarque,  p..  352, 
t.  lyV^duioqx  (171 7),  des  Mémoires  du  cardinal , 

di*  Rhcz/oiy  cè^ol  est  mis  au  lieu  de  Coursie,  Voici  le  pas- 
sagg^des  Mémoires:  «  Dom  Fcrnand  Carillo,  (jui  jouait  au 
piquet  avër^'^fb»|y  dans  la  chambreMe  pôupe,  nîe  jetta  la 
-.première  e|^éég)u'îl  trouva  devant  lui,  en  criant  que  je  la 
.tirasse.  Il  tira  la  sienne,  et  il  sortit  sur  la  Tourice  »^  (la 
coursie  [V.]),  «  chargeant  à  coups  d'estramaçon   tout  ce 
quit  trouva  '  devant  lui/»  L't^d^^tion 'vpliampollion  (1837), 
i*n.  453,  porte  :  «  Il  tira  la'  sienne,  et  il  sortit  sur  la  Courni.  » 
►    L'édixion  Pétitot,  t.  m,  p.   290,  reproduisant  la  leçon  de 
Tédition  de  Genèvjî  (1717),  t. m,  p.  494^  diticc  11  lira  la 
jsienne  et  sortit ,   chargeant  à  coups  d'estramaçon,  etc.  a) 
"L'édition  de    1842  (2  vol.  in-i8)  supprime  tout  à  fait  la 
;  phrasé.  Le  manuscrit  autographe  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale présente  le  mot  Coursie^  assez  difficile  à  îire,  à  la  vérité, 
pour  qui  n'est  pas  familier  avec  les  termes  de  galères.  Cette 
circonstance  explique  l'embarras  des  éditeurs., 

:  TOURILLON,  fr-  s.  nu  (De  Tour,  7>>r//7/i.)  Dans  une 

bouchera  feu,  c'est,  lie  chaque  côté,  entre  la  culasse  et  la 

-^.volée,  un  cylindre  de  métal  autour  duquel  tourne  la  pièce 

,  quand  on  lui  fait  quitter  la  position  horizontale,  et  qui  la 

porte  sur  l'affût./ (Gr.  mod.  HvpYiaxd;  \Pyrghiiko's\\  rîis. 

lkpmAiorT>  [^^r(^//oiig^/i<?],lJ^an4>a.[^  holli  Oor.)       - 

\     TOYPKETINA  \Tourhétina\ç;c.  mod.  s.  f.  (De  Fital.  Trin- 

rJiçttina,)  Trinquette,  Petit  foc,  Tourmentin.   .    ^  :         V: 

TOrPKETO  ^\i:ï\YiO^  [Tourketo  m/^//^o^/i),  gr.  vtiïg. 
s.  n.  (De  Tital.  Trinchetto.  [V.])  Nom  donné  à  la  voile  de 
misaine  de  certains  petits  navires ,  comme  le  MTueXou,  par 
exemple.-— V.  npwpaïo;.  4    yv  *  ^    . 

TOURMENT,  vieux  fr.  s.  n).  (Du  ^eux  fr.  Tonnent.  [V.]) 
Tourmente.  —  «  Mais  ils  eurent  vent  contraire  et  grand 
Tourment.  »  Conquêtes  des  Canaries  par  J.  dê^BeiJièncourt 
(1461),  ch.  4^.  —  «.Comment  Jésus-Clmst  apparoit  à  saint 
Pierre  dessus  la  mer,  et  aussi'commènt  il' voulut  pour  Dieu 


courir  Tourmen t'cle  mer,  »  Xeg^<?7fr/é^x/>//r^2//V^  tl'un  tableau 
peint,  au  xvi|^  siècle ,  dans  le  vitrail  de  la  4*  fejiêtrej  à/l'ab- 
side  de  l'église  de  Montmort  (Marne).  >'        •  v 

:i  OURM ENTE,  fr.  s.  f."  [Du  vieux  fr!  Turment^:]^^i 
Tourment.  \\.])  Synonyme  tl*^^> mpé te.  (V.) —  «;. -.Grosse^ 
Tourmente  toute  la  niiit.  »  Journal  du   hoja^e  de  /.  Par^ 
meniier  (îSag).^-  «...  Sans  mettre  en  lîgpe  de  compt/les 
Tourmentes  et  le$  fortunes  de  mer,  qu'ils  »  (les  marchands 
chrétiens)  «appréhendent  beaucoup  moins  que  la  rencontre 
(le  ces  corsaires.  »  Le  P.  Dan,  Hist.  de  Barbarie,  p.  3 15.  ^"-^ 
«  Nqus-ypicy  à  qiiarante  lieues  du  d^boncquement  des  C'Ai^  * 
ques,  ^ans  avoir  plus-suject  de  craindre  ces  grandes  et  v 
subites  Tourmentes  qui  arrivent  d'ordinaire  dans  ces  pari4-- 
ges,  ônxiis  le  moisVde  septembre  et  jusqu^s  à  la  fin  d'octo- 
bre. »  Le  maréchal  d'Estrées  à  Seignelaf,  7  septemb.  ifiSo. 
—  V^  Bouffiraient  du  vent,  Élever- (s').  Estrapade,  3,  Mou- 
ton^^^Bler  .:.  :/-^--:'^'V ■■■,.::-,'■;::'  "^  \m\''-  -<  ^-^ -•■-■■■  .■^^•.:^■  '•^--v,^- 
^TOURMENTIN,  fr.  ahtf  s.  m:  (Gr.   v^lg.  toupxetfv^  ; 
ahgl.  Fore-stag-sail ;  dan.  Pokhe-stag-seil ;  r\xs.  (^OKh[Foke\ 
ou  ^$op'b-craaKceAK.[F(9^v  jf/«/ifè/^].)  Nom  ddnné  aujour- 
d'hui à   \\n  Petit  foc  qui,  dans  les  gros  temps,  sert  à  l(i 
cape.(V.)  Autrefois  ce  nom  était  donné  au  Perroquet  de 
b#;nipré,  ou  j)étit  beaupré.  —  V.  a.  Beaupré:       ;?^f 

lOrpNEAAA  (rottr/ie>//«),^gr;^        s.  f.  (D^  Imitai,  ro^^ 
/i^i>e^^arcette.  — ToupvsXXot  SptTcrapoAia  [Tournélla  dritsa- 
roiia).   (V^  ApiT<rap6Xia>)    Garcctté  de  ris.  (V.   STreipa.)    -^-f 
ToupveXXa  ç7XonifxaTÇiot^(Tournellti  salamàstra).  {^oilaiioLà'zp'x,- 
de  l'ital.  Salmastra.  [V.])  Garcette  de  ipurnevire.  ^     "^    ;:cç^: 

TOURNEUR,  fi\  anc,  s.  nh.  —  «  Le^T^^  faiseur  de 

tailles^V.)  et  pollies  (V.),  à'7  livi  par  moys,  qui  sont  p<>ur , 
trois  moys  xxi  liv.  »  C^  qui  fut  ordonné  par  les  mariniers  ■ 
gennçuojrs  (génois)  pour  la  nef  de  Monseig.  t^ Grand  Mais-^ 
trCy  messire  Charles  Damhoise  {iSoi  ou  i5o2).  Ant.  de  Con- 
4k'c\nSy  Xes  faits  de  là  marinCyMs.  Bibl.  nat,  n®  7 168- 33  A»  ^ 
'  — «  Vng  tonelUer  et.vng  Tprnenr.  »  Ibi^.  —  V.  Tornator.     • 

TOURNEVIRl^,fr;S.  f^^De  Tbwr^î^/^  et  ile  Her:  [V.] 
nom,  pour  ainsi  dire  battologique,. exprime  cette  double 
aiction  de  tourner  âut^tîr  du  càbestâii  uhe  c($rde  qui  fonc-' 
tionnera  quand  on  virera  cette  machine.)  {Gv.  mod.  Kaëa- 
Xapyavo  [/faw/ar^ûTjfid]  ;  itîtl.  Capo  piano,  Cavo  piano,  bornât- 
vira  y  P^iradore;  ^init.  Cào  pia/io;  géfio.   Cavo  cian  ;  maj,tv  "^ 
CapU  pia%;  esp.  Vira dor  de  combes;  port.  Cabo  de  çfîa  t 
larga;  port,   lasc   Firador;   angl.  Messenger^-Foyal ;  -ail: 
\ïiÀ\.   Kubelaring;^  holl.   Kaabelaaring ,    Kabellârga;   daw, 
Cabellarino  ;  suéd.  Kabellarium;  rus.  KaLGaAHpnnrh  [Kaba-^^ 
liaring],  Ka6ajiflp^  [KalaLiare]',h^s  bret.  Tourne^r^r.  Cote 
N.  d'Afr.  Gaoualet^a.)  Cordage  fort/  et  garni,  dans  sa  lon- 
gueur^ de  pommes  dont  l'effet  est  de  retenir  les  garcettes,; 
quand  on  joint  la  Tournevire  à  uYi  cable  qu'on  veut  rentrer 
dans  le  navire  p'kr  son  moyen.  La  Tournevire  est  tourpée  . 
au  cabestan,  àja  place  dli  câble,  dont  le  diamètre  est  trop 
.grahd  pour  qu'on  l'c^nroUle  ainsi  autour  de  ce  treuil  verti- 
cal. Le  cabestan,  en  tournant,  tire  la  Tournevire,  qui,  liée 
au  câble  par  les  garcettes^  tire  le  cabinet  le  rentre  dans 
le  bâtiment,  apportant  av,ec  lui  à  récubier  l'aficre  que  l'ef- 
fort du  cabestan  a  dériiciriée.  Depuis  que  le  fer^a  joué  un 
grand  rôle   dans- le  gréement,  on  a.  fait  des  Tournevires- 
chaines;  aujourd'hui  que  le  c^ble-chaîne  va,  par  chacim  de 
ses  anneaux,  s'ajuster  dans  la' base  ferrée  du  cabestan,  per- 
fectionnée (i835)  par  M.  le  capitaine  de  coi^vette  Barbcnin, 
on  ne  fait  «sage  de  fa  Tournevire  que   Içriqw'on  emploie 
un  câble  de  chanvre;     I  \  '^i^^^^'^y:^rHS:.:.:-^\        .: 

,  TOURON  («  sonnant),  bas  brei.  $,  m.  .(Du  (\.  :  Toron.) 
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TOUROUN  DERI-PAt>A  KAPAL 

f  fCMscehdre  jTourourilyûix  [Der/-Pa^/a],  Navire  [Kapal].) 

,  ÂUti-  oii  Bestendre  {Kà-darat  [s:5  J^^)  à  terre.  (V..  Naïk 

.Amener  l5  voile  ou  les  v6ilç§.  (V.  Baber  laïer  [►/>  VUj» 

et  Laier  fv'^l.)  —  Touroûn  jnenoukeh,  mal/  anc^  s,  [Mcnou- 

/Yf/i  nous  paraît  venir  (îc  ilf<?/îott^^7r  j^p^^  : 

Échaitger,  Troquer  [Marsden ,  p.  338].  Ms/pukar  2i  été  fait 

.    .  jîu  verbe  Îb^/Y3fr  |^^],  Échanger,  èt^d^^^^  [^],  préfixe. 

^^jui  donne  au  verbe  le  sens  transitif.)  A  ce  compte,  le  Tou- 
*rx)un-ménouken  aurait  été  un  homme  chargé,  à  bord^  de  ce 
qui  était  relatif  au  commerce  d'échange  que  l'on  faisait  à 
?  terre,  quand  le  navire  était  arrivé  à  une  escale.  C'est  par  le 
codé  maritimt*   de  IVlalàèca  que^^iious  .cbnnais^bm  le  m()t 
F    compose   •   Touroun-ménouken,   que   paraît    n'avoir    pa3 
;      connu  Makden  (V.  pv  89,  7V//y//i),  peu^  parce  que  les 

yavi^es  malais  n'ont  plus  cette  espèce  d'oïlicLer.  Ce^tte  loi 
V    ne  donne  aufcime  notion  sur  les^evoirs  du  fonctionnaire 
/  'dont  il  s^a^it;  elle  le  nomme  seulement  çincj  fois.  Voici  un 
■article  qui  fera  comprendre  à  peu  près  quelle  était  son  im»-^ 
pbrtatice  à\bord  :  «  La  portion  attribuée  dans  le  charge-" 
mèiit  aux  gens  de  Téquipage  est ^  pour  les  matelots,  dnn 
:kbyen  »  (envWon  un  tonneau);  «elle  est,  pour  les  hommes 
•^:     libres  et  poAr  le  Tou^oun-ménoukeri^  de  deux  koyens.  i 
i^  "  i)ans  réchellé  des  pnnitions,  quant  à  ce  qui  était  du  com- 
mercé; adùltèrp,  le  Touroun-ménoukèn  était  sur  la  méîne 
■  ligne  que  le  mouda  («5^)  (V);  il  y  avait  donc  une  sorte 
d'assimilation  entre  les  situations  du  jeune  officier  inférieur 
:  A^t-du  Totiroun-ménbuken.^    v  ;     //  ^:'^:^^^  ..>v^^^^^^ 


/ 


]p\X  Taferil,] 


Fusil,  emprunt  fait  au  turc  Tu/eA  [ 
\rmurier.  -^  V.  'OtiXottoi;. 

I .  TOW  (7o//},  angl.-sax.  s.  IÇtoupe.  -^' V.  Ccîjnb.  V  ' 
V  %:  tOW^angl.  s:  (De  rangi;.saxr7Vo^^[^^^  Tirer| 
-Conduire.)  Bbemorque ,^Touéç,  Amarre  d'un  petit  bâtiment. 
~//i  To(%^,  À  la  reraorque^'A la  traîné,  A'iatouée.  (V.  Takè 
[to]  in  tovv.)  —  Tow  Une.  (Angl.-sax.  Toh-line.)  (Corde  de 
touée.)  Touée,  Totdiue.  (V.  Lipe,  Stream-cable.)  .^:  Tow 
/(?p6'.  Remorque,  Câble  <le  remorque,  Touline.  — -Tow?r/^e, 
s.  Action  de  touce;  Prix  payé  par  celui  qui  est  loué  à  celui 
qui  toue.  (V*Tbuer.)  i- 7V;«'//?g^,  ^  Action  de  toiièr. 
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TÔÙSEK  (5  sonnkntt^orhmè  5J)  AU  STUR ,  bas  Kret.  s. 
■    (Composé  de  Tmsek^  Crapaud;  et  4e  *$y|<ô  (gouvernail.) 
'-iCrai3aud.du  gouvernail.    ;     ,        c  '^     >^    w      .. 

.       TOUTOU  i  tam,  s.Mo\vllage,  Ancrage.*— V.  Tou  buta! 

1 1 TOUTOUC^  ias^c.  S.  (Peut-élré  corrompu  de  l'hind.  pers^ 
■'ToulîliUm^  signifiant  :  P^^anche  Le  lieutenant  Th.  Roebuck, 

'  Éfigl.and  hindoosU  naval  dLctT^i&iZ],  p*  aS,  ^cnX, ;^Tootuk 
jToutak].)  Pont.  — /)/Vïro/ïr/^  toutouc  per^  Balaye  le  pont  — 
•  .  ToutoucJbiga  crzr,  Mouille  le  pont.  —  Reti  dale  toutouc  per, 
:>  Jette  du  sable  sur  l\e  pont.  —  Tiputouc  boutche  car,  Brosse 
•le  pont. —  Toutouc  souab  car,  Faubcrdele  pont. .— •  Tba* 
y  loue  k,  bitche  [BUche^  Milieu),  Entre-pont.  -      \^ 

TOUW,  hoU.  s,  (De  l'angl.^sax.  Tow,  Étoupë.)  Corde, 
Cordage,  Amarre.  —  Touw^werk ,  Cordage,  Manœuvres, 
Filin.  (V.  Tougvœrfi.)  —  «  Hy  is  schuldig  den  koopluiden 
te  wijsen  die  Touwen  ende  koorden  daer  hy  mede  winden 
sal»  (il  [le  patron  du  navirel  doit  montrer  aux  marchands 
*  [()ui  lui  confient  leurs  matxhandises]  les  cordages  et  filins 
'  avec  lesquels  il  doit  embarquer  [les  tonneaux,  pipes,  etc.]). 
\^^  des  Jugements.de  Dainme.  Les  «  Touwen  ende  koor- 
den ^  des  documents  que  nous  citons  composaient  ce  que, 
en  France,  on  nommait  le  Guindage.        |  "''St. 

-t  »...   .♦.''■p.    ••   -■  .  ,  ^.     ;•  .     -  ■ .  »,  »;-»■.    .'•  \     \t^3^Êmmi-'  ■'.^,.  «  -.*_        ■ 

TQJUY,  chin.  3.  Ouragan,   Bourrasque,   Tourbillon  de 
M  vent,  Trombe.  ....,■.■,..,,.,..■     ■  ■  ■•  '^v  , ,1^.', ■..,,•  ; .  .  •..*.  . 

TOUZLU  Sou  '(^^^j  J),  imc's.  (7V>ttz/'«,  SriÉ;  de 

Tnuz  f  j^^],  Sel.)  Eau  de  mer.— V;  Dèn-yz  souï  (^Joj^i), 

Sou  (y^)v  '--j-yx.'^^vi-  .  -^  ■  ■     •  '.-•^  •  "••■'-  -•,mk^-"-'     '  ■"■■  "'a-'":'  ■ 
;  T0Y<^EKZH5  [Touffhi-s),  gr.  mod.-s.  m.  (De  Tou*jxi, 

•■';•.■■.  •■'■•■.  />"  ■■:■   :.  ••■■..§:'■%   • 
■•Vf:  ■  ■  /■■•■•■''*■  .-■/  .      r.'r'  :.:■■ 


V.  Tracking. 

TOW  HAND-SAW,  angf;rs.  {Tow,  i)^tix:;  le  f  an|t;^i^£ 
Tau^a,  7\va,  Ttt^.)  (kopreraent  :  Double  scie  à^teai^n.)  Ar* 
pent.  (Romme,  1792.)  .•v^M;.v,v:'^ 

TOWAGIUM,  bas  lat.  s.  «.  (De  l'angl.  ro^Y/^;».)^  « 
etiam  temporilmsY^troactis  debefît  in  pratô  adjacent!  et  in 
eodem  loco,  ubi  praedictae  domus  et  caya  sîta  fueruur,  Tq*^ 
wJagiunij  qùod  impHitum  est  per  levationem  praedictam.  u 
Du  Cange,  qui  cite  ce  passage  d'un  vieil  historien,  émet  IV- 
pinion  que  Totvagium  y  a  le' sens  de  Remorque  ou  d'Action 
de  mettre  un  navire  en  lieu  sûr.  C'est  une  JL*rreur  ass.nr^- 
ment.  Le  texte  dit  positivement  que  les  personnes  dont  il 
est  question,  dans  le  pré  et  là  où  jadis  existaient.une  maison 
et  un  (|uai,  doivcntj  comme  on  le  devait  autrefois,  un  fla- 
lage,  ou  autreuient  un  Chemin  de  halage,  qui,  dans  rélat 
actuel  des  choses,  est  rendu  impossible  par  la  levée  qikon  a 

faite'"      '  ^  •  ■^y'é--^::':M':--:m^'^  ■■':^^:';-:V:;r -•:^-\'  •^■•' ■  'k'-^.  ■}■'::■-¥■;  ' 

TOWALO  OU  foWATO,  tonga,  v.^ 
TovK^ato  est  probablemjînt  une  faute  jd'imjjiression  ;  Towàlo  se 
lit  p.  8/|,  2*  part,  de  la  Philologie  de  Dumont-d'Urvillepet 
Towato,  p.  i35.V/^  signifie  aussi  Pagayer;  il  est  Bien  évi- 
dent que  7'(9(i'^fo  doit  être  un  composé  de  ce  mot,  et  de  To^', 
qui  veut  dirje  :  Se  lever  et  marcher.  Marcher  en  ramant,  ou 
faire  avancer  la  pirogue  avec  les  pagaïes  ;  se  lever  en  na-- 
géant,  qu  nager  alternativement  debout  et  assis.   .  ^ 

^,TOZAMENTO,  port  i:^.  Tonture.  ^  Ce  mot,  q^ie Bô- 
ding  [Dict.  de  mar.y  179/i ,  p.  io8\  donne  comme  synj^nyme 
de  Tortura  (V.)  et  de  Curvura,  ne  se  trouve  dans  aucun  des 
dàctionn.  portug.  que  nous  avons  sous  les  yeux.        •  ""    . 

TO^l  (Aj  {A  /«/cA/j ,  val:  V.  (teTitiême  que  l'iltxr;  Tocsiti 
Totchiti];  Corroder,  Consumer,  et  que  le  rqs,  TTToiHinb 
Totchite\  Ronger,  dortîT^rad.  IlTeK  a  fait  les  mots  qui  ex- 
priment l'idée  de  :  Couler,  Courir,  Aiguiser  sur  la  meule,  etc.) 
(User.)Raguer.    •    '..^.^W^^;-;-^  -.^^■^.^-.      '^■.-•^..^:^-^  . 

T0^IT0APE(7V?/cA//^«/^,  vai.  W  Baille.—  V.  Pb^eab,^ 

•VA       i      o  -;-,:*:.   ^'T' ■■',■.  .  •':"...■'■••  H'  ■j^.x'.v'.'  .    '       •        ■ 

XlpdliS.,      :^^,.-    V     '■,'y:,'mm  ■■•.■••■ 

^  TRABACOLO,  vénit.  illyr.  daim.  s.  m.  (Êtymol.  înconn.)  \5 
Nom  d'un  navire  fort  en  usage  sur  les  deux  bords  de  l'A- 
driaiique.  Presque  toute  la  navigation  marchande  à  Venise, 
à  Triesle^  à,  Ancône,.à  Pesaro,  à  Pofa,  àRaguse,  etc.,  se  lait 
au  moyen  des  Trabacoli.  La  forme  du  Trabacolo,  qui  ii'est 
pas  sans  analogie  avec  J^ Chasse-marée  breton,  et  dontle*^ 
jShuijmrizônlal  a  la  figure  d'un  ovale  un  peu  plus  pointu  du 
côtéiîe  la  poupe  qiW  du  côté  de  la  proue,  cette  forme  estr  ^ 
cçUe  de  beaucoup  de  barques.  Son  étrave  [Çaroiso  od  pr^^^) 
s'élève  de  quelques  pieds  (cinq  ou  six,  paifois)  au-dessus  de    . 
la  ligne  du  pont;  (a  télé  de  cette  pièce  {Cavo  da prom)^  c{\\i  / 
est  asse»  large,  est  couverte  d'une  peau  de  mouton  (/Cri/>/?^). 
Ses  écubiers  sont  les  prunelles  de  deux  gros  yeux  peints  de 
couleurs  éclatante.  La  tête  du  gouvernaiL^ui  sélèveu^^ 
peu  moins  <|ue  celle  de  l'étrave,  dépasse  l'éfliuibot  {Can/ts({, 
od  carme)  d'un  mètre  au  plus;  elle  se  recourbe  un  peu  vers 
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l'avant.  Ua)ian*e  de  cegôuvernarilnVnire  pas  dans  une  nioi> 
rai^  pratiquée  au  safran,  mais  elle  reçoit  la  gouvernail.  Elle 
n'est  pas  hori/.ontale,  mais  elle  descend  du  point  élevé  où 
elle  est  fixée,  sous  un  angle  de  a5  degrés  environ,  vei>  le 
j)ont,  non  loin  du  niât  de  ï'arriêrç.  L^Trabacoloa  deux 
mats  verticaux,  plantés  à  égale  distanceVà  peu  près  des  deixx 
Cïzrotsiy  et  un  beaiipré  [Bastonc  od  Jlohd)^  placé  à  la  gauche 
^e  rétrave.  La  voilure  de  chacun  des  rnâts  (/orréo/i»)  consiste 
en  uïTB  voile  ilëdro)  trapézoïde,  eiiverguée  sur  deux  antennes. 
(Kielques-uns'tle  ces  navires,  parmi  les  plus  grands,  guin- 
clent  au-dessus  de  leurs  bas  mats  des  bâtons,  servant,  dc^n.s 

V  certains  cas,  a  gréer  des  perroquets  ou  Papa/ighi;  mais  d<^ùx 
basses  Voiles*et  un  foc  qui  se  déploie  sur  le' l>eaupré  .$î|?nt  la 

i  voilure  ordinaire  des/frabacoli.  Le3  garnitures  de  haubans 
différent  au  gré  du  capitaine.  Nous  avons  vu  de  ces  navires 
qui  ont  d^s  haubans  garnis  d*enfléchùreA,  et,  de  plRS,  déiix 
eandelettes  ou  palans  de  charge,  l'un  à  Tarrrèfe  du  mât  çle 

>  misaine,  l'autre  à  Tavant  dii  Grand  mât  [larboro  od  karme)^ 
•  servant   à  reuibùrquement  /et  au   débarquement  des  mar- 

V-  chaudises,  et  quelquefois , /rusant  l'office  de  haubans  sup- 

-^  plémentaires.  D'autres  *ont  trois  ou  quatre  haubans  simples 
à  chaqiuî  mat,  plus  un  hauban  à  itague  appelé  Mantc-senale 
(V.);  d'autres  encore  n'ont  pour  haubans  que  des  H,ante^ 
acnali.  La  drisse  du  foc  du  ïraboccrlo  est  un  Manto  ou  ita- 
lîAie,  passant  dans  une  poulie  fixée  à  l'extrémité  d'une  petite 
pentoire  ou  tofo/?/?^,  ca  pelée  à  la  tête  du  Mât  de  misaine 
[larboro  odprçt^e).  Cette  drisse  eit  une  sorte  de  cattahu  ser- 
vant a. divers  usages,'  quand  elle  est  détachée  de  la  tète  du 
foc.  Les  Trabacoli  sont  pontés  ;  ils  ont  un  panneau  entre  lite  - 

;  deux  mâts,  et,  sous  la  Co%rtaj  deux  petites  chambres,  l'une 
à  l'avant,  J'autre  a  l'arrière,  pour  loger  les"^mateIots  et  le 
patron.. —  Jpach.  Stull  ne  nomme  pas  le  Trabacôk).  ^^    :^^ 

:|^  TRABAJAn,  espL  v.  a.  (Pour  l'élymologîe,  V.  Travail.) 
Travailler..^  «Se/mandarà  echar  abaxo  tôdo  el  aparejo  de 
lôs  juanetesl  y  los  quatro  votalones  de  las  alas  de  gavia,  y 
velacho  :  pues  uno  y  otroà  mas  de  hazer  perdei*  el  riavio,  y"* 
lyudar  à  llevarlo  para  Botavento,  lïacen  Trabajar,  mucho 
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los  palos.  »Fernandez,  Practica  de  maniobras  [i^'ii]^  p.  laS. 
;^  AntagalIa^Cabezada.) — Trabajo^  s,  rar  Travail,  Fatigue. 

— V.  Vao.  -/  .       '-:-/-:^^^.':^^^^^^  \ 
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^{TRABAlllA  NAVIS,  lat.  (De  Trabs,  ou  Trabes,  Poutre.) 
fîarque  faite  d'un  tronc  d'arbre  creusé.  —  <»  Trabariae,  am- 
nicae  naves,  quae  ex  singulis  t'rabibus  cai^antur^  quae  alio  no- 
niinelittorariaedicuntur.  »  Isidore.  — Ce  sont  ces  Trabariœ 


que  Festus  appelle  Trabicœ^         ^ 

TOABApSAN  {n  sonnant),  serb.  bulg.  viil.  s.  (Du  turc 
Trabéjanà  [V.])  Tolet.^  "  *''ç:;: -'-^^  '-'-^'-^^^^^^ 

TRABE,  fr.s.  f.  (Pour  /Vv^i^.  [V.])  Se  lit  dans  le  i)ictiorN 
iiaire  des/ termes  de  blason;  placé  à  la  fin  de  la  Nouvelle  mé- 
thode du  blason^  par  le  P.  Ménélriei'.  (V.  Stangue.)  —  «  La 
.  '/>a6e>si  aussi  le  bois  d'une  ancre,  et  dans  l'ancre,  la  Trabe 
traverse  la  Stangue  perpendiculairgipent.'ljohîr  et  Rv  deinack 
en  Lorraine;  d'argent  >»  (blanc)  Sal'ancre  de  sablé*  "  (noir), 
''  dont  la  Trabe  est  d'or..:,  w  (jaune).  <«  On  dit  aussi  quelque- 
fois^ 7>r/Ô5,  et  ce  mot  est  masculin.  »  Encyclop.  méthod., 
Histoire,  1. 1^'',  p..  17  V — ^  Trabe^  ho'i^wx  iravjerse  la  stan- 
fîue  d'une  ancre  par  le  haut.  »  Borel,D/c/rr;/7.  des  termes  du 
vieux  françois,ia-(qU^  ijSo,  à.  la  suitç  du  piction.  éij'mol:  L  rew,  Siûvw, 
de  Ménage./\•:;^;,;•^ds../^^^^^^^^^  ,:J^^^^^^^^^^^^^^^  .  ■  •■  f  -  :•  .TPABFl 

TRABÉJANE,  tqrc^^  s.  (?  Du  gr.  Tpoièi^K  je  Tire.)  Tctli;t.,    Aoupiou^v. 


TRABICA  NAVIS;  lat.  s.  f.  —  V.  Trabaria.  ;;..;; 

TftABES,  TRABS,  lat.  s.  f.  Poutre,  Troqc  d'arbre,  et,* 
par. synecdoque  :  Navire. 


.■    1» 


/ 


> 


M 


% 


,* 


# 


^^s 


*  "■«; 


■«' 


»« 


;  vv  —  •*  Sic  air,  el  cuncti  dielis  paremil^  ovanles;  ^ 

H  /    Hane  quoque  deserimus  sedein,  paueisque  réli€lis\^    y 
;•      Vêla  damiis,  vastimique  cava  Tiabe  currimus  aeqiior^  »fe 

/%       :    ,;   ::  ^       .,   ViRGiL»,  £/ie7É/f,  liv.  lu,  v.  iSg.^ 

"''\  :■''■'■■'    ''       ■■':.'■■:   \    •■.     ../..     '.'v. '.,....'■■■■;.  ■■...^■- .;  ^    •  ■:■'      •,'„■■■..     /m.:.,.   •-'..., 

—  V.,sur  ce  passage,  «.pire  furàiliu^i  anuticus  iXnird^^ 
ritimes,  mai  io43)-.^  .\:^.- .  ^. .-*^,, >7 •.,.■-.. .v^l ;;•:::; :.*':';^^^^^^^^  :<\rj 

TRABOCCARE,   TRABOCCARSI,   h:\\.^  {lyjhocctire^^^ 
[V.];  et  dt?  TVr/,  Outre.)  Chavirer,  Renverser;  —  Y.  Âlb.eri^^* 

^  ^  TREBUQUEX ,  cat,  al^  s.  m  (VossiuS' 

faivSait  \emt^rebuchctta  du  fr.  TrêbucTter;  Le  Duchat  peîi- 
sait  que  Trébucher  est  composé  'de  Très  pour  *Jir<i/2J,  Au  '■'^^' 
delà,  et  de  Bûche,  parce  que»  Trébucher^  c'est,  proprenientj^ 
faire  la  culbute  p^r-dessus  un^  tconc  d'arbre  duquel  on^ne 
s'aperçoit  poiiit,  »  et  que  «  tous  leftrébuchets  sont  traversés    ; 
de  quelque  morceau  de  bois  que  soutient  la  plariche  qui  lait 
TVe'Â^/c/r^r.Cette  opinion-est  insoutenable  ;  Trébuchèrent,  une 
transcription  de  l'ital.  Traboccdre  (V.),  personne  n'en  peut"; 
douter.  U'iiixX.  Trabocchctta  on  Trabucchetto  est  un' diminutif 
de  Trabocco^'  (ait  de   TVa^occ^r^.)  ^om  d'une  machine  de î^ 
guerre  iv  l'aide  de  laquellejcrn  lançait  des   pierres.  —  «"K 
dixerem  nos,  sejpyor  nos  som  aqui  vetigut^  al  seru^jr  îservicj)    \ 
dé  Deus  e  al  vostre,  e  proferim  vos  Jjer  los  homens:  qui  son  4>" 
aqui  dei^VIasélla  queusjarem  vn  Trabuquet  a  hoslya  messirx,  ;^ 
delés  entenes  e  del  lènyam  demies  naùs  a  honor  de  Deus  è  -'^ 
de  vos.  E  noshaguem  dreç/it  lo  nostreTrebuquet,  e  el  fo-^k^;' 
neiiol  ))  (le  finîmes)  t^  deuatit  quels  Sarrahius  no  hagueren  çls 
lur^...  E  la  vn  Trabuquet  que  nos  adiiyem  per  inar  »^(qui 
itous  advint  par  mer)  «  tira  pus  luny  que  nîngun  dels  lurs.  »v; 
Chiffin.  del  Rey  enJàcme  (xiii*  siècle),-cap.  64.      >    ï-   v"^^ 

•JpPABEPSA  {^Traversa),  gr.  mod.  s.  f.  (De  l'ital.)  Essi^f 
dç  poulie.  Traversée,— -  V.  TaÇiôi. 

r    TPABEPSO .  \Tmvfrso\  gr.''ViTl{j.  s.  m  f  (Tr^hscrîjit .  cJe- 
^ l'ital .)  Tra vers.  — -V.  ^«Ytwj^-  .;^;ir::W':\.;^'':.  '^r:^iM^'^^^^^^^^ 
fe  TPABEP3T)  ("iKTai^^^^ 

Travers^'''-V:-W:::;i 

,      ■■   ■     Wr^'m       ■■     :  ■-.     \a-"\     ..>itf,    K...  ■     '-■  • ...     •..'•,;.-■     •■     ,V-   .l,;/''.  '.    ^  .•  •■:.•..      ._   „•/!?*.».'  •  •   W-A.   .^.■  .'"■  ~  ,•  ■    J 

^  TPABMTb  {Traçit^yus.  v.  a.  (Métaphore  hardie  et  d'un 
goût  assez  singulier.  IIJpaBa  [TVat^a]  signifie  :  Herbe,  et  nipa7 
Bumb  [7/Yze/Yel ,    Faire  brouter^  Therbe.  Par  une  prerinière 
extension  de  :  Lâcher  le  bétail  sur  l'herbe,  oh  a  fait  lâcher 
les  chiens  dans  la  campagne,  puis  lâcher  les  chiens  sur  une 
béte  fauve,  chasser;  ^luis  lâcher  une  corde  tendue.)  Filéi^^î^ 
Larguer,  Mollir.  (V.  OmAamb,  0m4aBainby»npiioin4anib.)-U 
Tpaeumb  Kanamb  {Travite  kanate\^i\er  le  câble. ^-  X«es  maX 
rins  russes  dirent  :  Travile  kanate,  pour  dire  :  Avoir  le  itial  1^ 
de  mer,  Vomir,  Compter  ses  chemises. — TpaBHmb  BepepKy 
[Travite  vcr^yÂou),  Filer  un  cordage,  une  amarre.  —  «  TpaBH" 
Kananib!  {Travi  kancite  IJ^  impérat.  File  du  câble!»     .■., 

TPABIZIMON  [Travyzimp^n),  gr.  mod.adv.  (DeTpagiCoi, 

je  Tire.)  A  la  traîne.         >.  ;        /  yi    */  ^  •  ;'^ 

TPABIZÛ  (7'ra(i/z(5),-^gr.  môd^v;  a.  (Dû  lat.  Tràho^c' 
Tire.  Selon  M.  Dehèque  [Dictgr^-frV)^  TpaêiÇo)  €St  une  forme- 
de  Tpa6(o,  plus  rapproché  de  7>«/<^A).Haler;  Laboqrer  le- 
fond  avec  les  ancres.  -^  Tpa6t!Iw  xoutci  [Travizô  koupi)^  gr. 
mod.  (Tirer  laratne.)  Nager,  Ramer.  — Tpa6t2[oi  tJjv  (xiraTs-^ 
ûiav  [Travizâ  ti^n  bateria-n]^  Tirer  sa  h^ordée.  On  dit  aussi  : 
PiTTTO)  To  TTupoêoXeîov.  (V.V —  V.  Ko)7?euo),  AàuLVO)g  ^tli7^r.^^a-•' 

TlTTipeTgW.        ,  .     .    /  ^■-    ..   :■  ■  -,,:  ;  ,.  j     .^!^        •_  .„.;  r  ..  } 

IMON  (TÔ)  TGV  korniOÏ  {To  travixiino.,,  tou 
ottpin^f^r.  mod.  s.  n.  Nage.  — r  V.  Kbjir-riXaqCa,  KoJT^fûoriî; 

Xr^Û  TON  nOAA  {Travô  tu-n poda),  gr.  litt.  mod.  v .  a: 
(Dé  Tralterc,  Tirer,  scion  M:.  Dehèque.)  Border  l'écouU'.^ — •■*, 
..Kaxaapw  tViv  <TX0T«v.    ,  .     •     -  .    ;   ^.  .      ^.,.  ;    *.     ^.  /    .. 
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•V 


\!lti  l>«c/tt*;.  Traînééflf'r  {jondoes  <le  louage,  (V.  Gonch>W  di  posto,)-Ces  espçces  i 


,i,V^;-W«';,: 


TRAÇK  OF'A  SHiP#ii^.ifc 

■■    [Tr\ice  dii  riavirç.')Iloûlje,,SiUaiit',  Eauxdu  navire/':àj,/;!M^^^^^  ^    ,.  ,.^      -     ,   .    ,    » 

■■  •' *^ï- •  'rn  »  /'i/^i  v^'"''  -'^  ■  'i  -  ■iï'S:»  ,ïv,";€a^'  rtr;si-i'Si^ii«t:*ïtlss#:'':«ili;^  :ïpiaces  et  riifei  le  sont  aux  'Voituré*  de  louage  dans  les  urandes 
.     -  IRAtKING,  angl.s;ftMa|je.;«^^.  t>w,ng.^*^^^^^  VUtesoùce*  carrosses  «ont  en  uige.  .  ;  î,    /.^^^ 

..     ^-vfU7^.(7>ï^^  fr.  Traite,  fait  de     jraia^AhentorquéKAv^^ 

y-ixJracîare,  fi^^\\^\\\^^  coimii^erçe^  Appelés  ajosi,  p<f|ipe  ^ 

"^  '  ^^  ffi^^^^^^^^  favorisent  les  iî a vigaleurs  qui  font  le  C9mmerce  àVec 


■\w 


•'^'^\|!f^i.;;!'pay 


■  .i'm 


,   J: 


ijt  V  (^^^  v^^^  auxquels  cQnduisenV  ou  d'où  raruènen^  des  vents 

^i  .i^Végiiliers.)  Vents  aIUés/Moussoii;î!i.-^«  lit  Mir  pàsisatgeiëllie 

îvbla^d   oï  Si.   Catherine's.  we  foiind   thè  direction  of  che 

y^  Trade-^jrip^d^  considerably  from  what  wç  hâd  r^m?» 

^sofi  to  e^^pect,  both  from  the  général  historiés  glyen  of  thèse 


t 


,v  ■  I 


•winds,  abd   the  expérience  ofifprmèrnaTigators.  »•  lUch. 


t . 


W.'i|ter,  J'  voyage.,,  by  G.  ^/i^o/i  (Lond.,  i 
p.  /|5. -— V.  RJtinsoon. 


chap*  4» 


1  ■>: 


,r."^ 


4^ 


l>^ 


•■  ^ 


T^W    V  TRÀFEG.Al)Oll/catt  anc.  s.  m.  Que   ce  mot  vienne  dt» 

r  ^  Ttvfieare^  dont,  par  parenthèse^  l'ctymologie  est  inconnue, 
bit  i\ii  Trans  jacere y  Faire  au  de|à  de  ce  qu'on  doit  friire, 
ou  ^nct^xe  àe  Fcgqhgere,  Voler  (V.:du^Cange,  voce  :  Fe- 
/ï/*^/),  qui  aurait  fait  ^^'g^ûf/^or,  auquiel  on  aurait  joint  Très, 
Trois,  pour  dire  :  Triplé  voleur?  toujours  est-il  que  le  sens 
<le'rrôiii|>eur  est  celui  qui  est  donné  à.  ce  ternie  par  le  Con- 
sulat 4c  la  mery  chap.  g/J,  édit.  Pardessus,  dans  ce  passage  : 
'^  l>  si  per  Ventura  los  mercadores  sei*an  Trafegadores,  6  la 
.V  ral^a  que.  ells  hauran  portada  ria  valrà  Vo  notit  que  Ps  nier- 
câders  deuen  donar  al  senyor  de  la  nau..^.  ••  —  Y  a -t-iî  quel- 
que  çhosi?  de  con^uiun  entre  le  Trafegador  catal.  et  lA  bas 

:  lat.  Trafegator  ou  Transfcgator  ^  recueilli  par  dom  Carpen  - 
tier?  Carpentie/crut  que  ce  ipot  désignait  îlii  explorateur, 
un  Investigateur,  et  voici  siir  quel  passage' du  Statut  d'Avis 
grion  (124'il  notre  auteur  fonda  son  opinion  :  «  Statuimus 
cjuod  témpore  pacis  t^ansfiègatores  seu  espiae  autejcploran- 
/^       tes  vel  explora  tores  maleficiorum  vel  guerrae,  non:  venianl 

'       nequehabiràrit  in  civitate   Avinîonis.  ».  Il  est  clair  que  les 

^  7'raA/.v /^g^^rr^r^A    repoussés   par    les   magistrats   avi{Jnonnais 

étaient  des  gens  dont  on.se  défiait  ;  et  nous  pensons  que  ce 

,   pouvaient  bien  être  des  transfuge»  qui,  s'iritrodtJisânt  dans  la 

'  ville  à  la  faveur  de  la  paix,  venaient  surprendre  lés  secrets 

de  la  défense  et  les  porter  aux  ennétnis  de  la  cité.  Si  cette 

supposition  était  admiseVil  faudrait  que  Transfegatores  {vX 

dans  le  texte  pour  TransfugatprcSyZOxvxx^ûon  de  Transfugœ. 

j|   Mais  si  le  statut  ne  voulut  point  parler  dès  transfuges,  IcT 

Transfegator  lat.  et  notre  catal.  rra/^g^ar/or  seraient  un  seul 

et  même  mot,  désignant  des , hommes  sans  foi  ni  loi,  des 

"^  rouillons,  etc.  .  ;     .         /  '  > 

TRAGAN^r  fr.  âne.  s:  m,  (De  Trigante.  [V.])  Dragant  — 
«  Larga  (navis)  in  popa  in  ïragjant  palmorum  xxiv  »*  (19  pi. 
8  po.)  Demande  de  nanrcs  faite  par  les  envoyés  de  saint 
Louis  à  Gènes,  en  ia46.  Rôle  Ms.  Bibl.  nat.  —  «  Et  sera 
large  chascune  des  naves  en  la  pope  en  Tragant^  24  paumes.^ 
Même  rôle.--^ .  .  ■ ..  ..•'-  .,  .•    .   ./  .  ■...-  r  .•..:• 


■•.  \:'' 


<^/ 


TRAGAR  EL  MAT/esp.  y:*;  (Du  gf.  anc.  tpwTw,  je 
Croque,  je  Mange.)  (Proprement:  Avaler  la  mer.)  Couler 
bas.  ^  V.  Dur  al  travès.  -  ,.  .« 


.  TRAGETTOr  ital.  s.  m.  (De  Trà,  Outre,  Au  tlelà  pat. 
^  Tr'ans];  et  de  Géitare,  Jeter,  Déposer,  fait  du  lat.  Jactart.) 

Trajet,  Passage  d'un  rivage  à  l'autre V.  Passagio,  Tra- 

.   versàta.'     .»  ,    ,,  '.:.  ,,,■■•,■ 

•  ■  ■*  I        ■  ,  .  '  .         .  .      ■  ' 

TRAGHETTO,  vénit.  s.  m.  (Forme  dir  précèdent.)  Pas- 


ergantm. 
,  fr.  s,  f.  (Des  dictiannaires  estimés  du  xvii*  siè - 
cle  ecpvent  Tfaîsne,  et  cette  orthographe  était  usitée;  mais 
les  éf  rivains  puristes  se  Tinlcrdisaient.  Ainsi,  dans  les  Œu- 
vresde  Saint-^Amanf,  imprimées  cheaj|iobert  Estienne  (in-4^, 
iSio),  nous  voyons,  p.  1 4  v    ;;:       '      ^'■^r-'-l^r^i;:^ :■■:..:      > 

iii^^!!    v   y  Q^'^l'^^PP^^^®  et  qu'elle  rentraîrie,,>^'      %  ^* 

et  non  Rentrai^ne.  Cependant  Saint-Afnand  écrivait  :  Maix- 
tre,  Pautre,  Lui-mejrnej  if  le,  Abi^me,  Accroi^tre,  etc.  Dans 
ces  mots,  1*4  est  étymologique,  et  l'on  avait  raison  de  Ty 
mainteiifr;  mais  d^w^  Traîne ,  Traîner ^  et  leurs  composés, 
comment  justifier  l'introduction  de  1'»^  parasite  ?  Ménage  avait 
imaginé  nn  v^rbe  Traxinare^  fait  de  Traxi,  prétérit  de  Traho; 
mais  si,  au  Moyen  Age,  on  trouve  Trainare  et;  Trenare,  on 
ne  trouve  ptyint  le  prétendu  Traxinare.  Jault  fit  justice  de 
cette  Hypothèse  de  Ménage,  et  soutint  que  le  subst.  Traînt. 
vient  de  Trakina,  faif  de  Trahere.  Le  vieux  français  écrivait 
Trayne.  Daiis^ce  mot,  la  syllabe  7>À/  esji  longue,  et  c'est  là 
ce  qui  explique  la  présence  de  l'accent  circonflexe  sur  1'/.) 
Corde  qui  tifaîne  à  l£^  tner.  Pendant  le  combat,  on  a ^oih  • 
de  mettre  autour  du  navire  un  certain  nombre  de  ces  çor- 
dages,  afin  que  les  hommes  tombés  à  là  mer  puissent  trou- 
ver  là  un  premier  moyen  de  sauvetage.  —-«.*.  C'est  un  mi- 
racle àussy  bien  que  la  manière  dont  un  petit  gentilhomme 
nommé  PlaimbeLii,  que  j'avois,  par  ordre  de  M.  l'amiral, 
fait  mettre  dans  i|^  compagnie  de  Lasable  des  Gputtes ,  çt 
qui,  estant  élevé  en  l'air  par  la  bombe  »  (V.  ce  mot),  «  tomba 
à  la  mer,  e*  se  sauvii  eu  se  prenant  à  une  Traisne.  »  Xe //irtr- 
\quis  de  Fillette -Mi  rsay  au  ministre  y  2  5  août  1704;  auto- 
graphe; dossier  du  i^mte  de  Toulouse;  A rch.  de. la  Mar.— 
A  la  traîne  y  l\oc\xl.  adv.  (Gri  mod.  Tpa6u;iaôv;  angl.  In 
/o«:^/îtal.  Ajraino;  b^^^q.  Trainia ;  val.  Asl  eueK  [2^  eV/e/]),  : 
Traînant  derrière  un  toivire. .—  V.  Rimoi^hiarev       /^      '" 

TRAlNERESSE,'fr.  anc.  s.  f.  (De  7>Yï?/ii?r^ 
la  bonnette  basse  latérale,  qui  traînait  jusqu'à  la  mer,  et  que 
pour  la  même  rai^on'^les  Espagnols  appelaient. -fiû^/r^m  la 
TraînaMte)/  —  V.  Bonnetie,  et  Bonnette  en  étuîV  :  - 

TRAIRE  L'ANCHRE,  vieux  fr,  v.  a.  {Du  ht.  Traherey 
Tirer,  Attirer.)  Lever  Tancire.  —  «i  Li  marinier  Traistrent 
les  anchres,  et  laissent  les  yoilfes  al  vent  aler...  »  Geoff,  de 
Ville-Hardouin,  Coriq.  de  Constant.  (iaô3),  p.  5o,  lig.  î?- 

TRAIT  QUARRÉ,  fr.  anc.  provenç.s.  m.  Nom  donné  par 
les  charpentiers  des  galères  à  l'équerre  qu'ils  traçaient  sur 
le  plancher  de  la  salle  des  gabarits  pour  dessiner  les  rodes  et^ 
les  madiers^  Ce  Trait  quarré,  composé  d'une  ligne  horizon* 
taie,  nommée  la  Ligne  de  terre,  et.  d'une  per[)er)diculaire 
nommée  Côté  du  trait,  îivait  en  italien  le  nom  de  Squadra: 
(y.  Sgarraiiiento.)  Aujourd'hui  les  voiles  carrées  sont  dites 
à  Trait  carré,  et  l'on  nomme  Navire  à  Trait  carré  ou  navire 
cai*ré,  un^bAtiment  dont  les  voiles  principales  sont  quadran- 
gulaires;  comme  on  nomme  Bâtiitient  latin  le  navire  qt» 
porte  des  triangles  de  toile  pour  voiles  principales;       •   ^ï 

TPAKAPU  {Trakar6)yQT.  mod.  v.  a.  (Comme  le  malt. 
Traccar.  (V,])  Aborder.  (V.  IlpoaxpovofiLori.)  —  TpotxaSoe,  s» 

Approche,  Action  de  se  mettre  bord  à  bord. 
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TRAIX,iiiéd.  S.  Caillebotis.  *    V 

TRAMÉZZA,  il|yr.s.  f:  (Du  siâv^n^j  Ci(rlingue,  Étam- 
•l)  rai 'd'un  mât.  .    .:'•■.;  \|' ^..•..  .:.r^-'^^''  /■'■'  •'••'•, j^'---'  ••''''-^ 

'fRAMEZZO,  ital.  s.  m,  {Dé  ÎUezzo,  Milieu  [lat.  3fe£//i/^]i 
ci4e  Tra,  Entre,  Dans  [lat,  //i//-^],)  (Proprement  :  Au  mi- 
lieu.) Cloison. -^V.  Paratiair^^  !     '  * . 

1.  TllAMONTANA,  îtaL  S.  f.  (Pour  te/a  tra-montana 
[lat.  Trans,  mont€m\  Etoile  qui  se  lève  au  delà  des  mpnts 
qui  bornent  l'Italie  au  nord.)^ord,  Vent  du  N.;  Fort  coup 

de  vçnt  du  Nord.  (V.   Ferro.) Les  Catalans  appelaient 

aussi  Tramontana  où  Tramuntana  Tétoile  du  Nord  qui,  par 
rapport  à  eux^sè  levait  ah  delà  des  Pyrénée^.^Ils  nommaient 
également  de  ce  nom  la  Grande  Oui^se,  comme  on  Je  voit 
p:  |6  de  TAilas  cail:alaii  {^'^1%  Ms.  Bibl.  nat.  :  «  Devets  sa- 
b^f  que  la  Tramontnna  ha  vu  estellas  qui  la  vogen  de  nit  e 
dejorn,  e  aquestes  hannom,  segontlioms  navegaiits  :  Chajr- 
rots.  ï»-^ Le  Chariot.  Les  paysans  ^uJLyônnais  nomment  aussi 

,     cet  astre  le  Chariot  du  Roil^enri,  comme  au  xîv*^  et  au  xv* 

siècle  Ja  gent  rustique  française  appelait  la  Grande  Oui^ 

•   !<^  Grand  (Curre  [ou  grand  chariot].    [V.  Transmontane.]) 

:      — ^,  a  ;i.,  Et^  ce  partiron,etaleron  trois  jornée  entre  Tra- 

montaine  et  grech.* »  Voyage  de  Marc  Pol.  \^ 

2.  TPAMONTANA  [Tramondàna) ,  gr.  vul*^.  5.  f.  (ïrans- 
^  <Tipt.  de  lïtal.j^ord,  et  Vent  du  N.  (V.  B^pcuç.) —  TpàfiLOv- 

.'  %,  Tava  xapxà  ypaixo  [Tramondàna   karta  graiko.)    (De   i'ital; 

Quarta  di  tramontana per  greco.)  Le  Nord, j.  Nord- Est  Ju 

compas  ;  Le  vent  du  N.  \  N.  E.  -j^ïpafiLOVTotVa  xapxa  (xat^xpo 

:     [Tramondàna  karta  matsirq).  (De  Tital.  Quarta  di  tramon- 

tada per  maestro.)  Nord  |^ Nord-Ouest dii  compas;  Le  vent 

"■  V  -du^N.  f  N.  -0-:  v:- ::./;. /\.v;::  ■_  •:■••■:..,;: . ..  v.  •     ■::;":  •,: 

y  TPAMniS,  Mot  barliarKgrécisé.  Nom  d'un  petit  navire 
qu'Hésychius  assimile  à  FAtîate  et  auPorthmeion.  «  TpajxTttç, 
vauç^oxaTo;,  Trop&ai;,  Tiviç  TrXola  8otpS*ptxà.  »  Nicandre  dit  : 
5  TpauLTCTjç  6Xxair)ç,  oxatco  (tro;.  >»  %  V     .       '\    '  1  v 

TRAMUNTANHA  \  génô,:  s.  ;  f.  (De  Xm.tramontària. 
,[V.]).Ventdu  nord.;,         .  :''''^:î^''  -^^ 

TRANCAÙNE,  esp.  s.  m  Pour  7>Yi/?c»m/e.  i^!^^^^ 
Trancalines  de  todas  las  cubi^rtas  y  las  claiias  de  lapuènte, 
(le  madera  de  Guachapeli  y  amarillo.  n  Razon  de  las  medir 
fias. . .  para  vn  galeon  nomblrado  Niiestra  Sènor  dç,  Loreto  ; 
Ms.  dé  1614  à  1621  ;  Bibl.  de  la  Mar.,  n®  \l\'xl^'\.   #    . 

TRANCÀNIL,  TRANCANILE,  ésprsV  m.  Tianqïièhin; 
Tranquerin,  Gouttière^^ —  «  Trancanil,  es  un  niadero  fûerte 
que  liga  las  latas  y  Wos  de  la  cubierta  con  [os  maderos  del 
rostado.  ;  Th.  Cano,  Arte para  fabricar. . .  naos  (161  i ),  p.  56.- 
^—  he  Noupeau  l)ict.  depochefr.resp.yp'drM^A^  Be^brug- 
ger  (1839),  dit  :  «  7>û/?c<3r/i/7,  Courbes  de  vaisseau.  >*  Il  n'y 
a  aucun  rapport  entre  le  Trancanil  et  les  courbes;  la  gout- 
tière est  une  planche  droite;  les  eôurbeç  sont  des  pièces 
ou  moins  coudées.^       '.^■■'./ ■'■''' ''':■:■':■'■,  .':.'•:'" 

TMNblL,1^ulg.  séife.  vai:s.'Palaii.  v  • 

ÏPAHE^^>(rn?^4),  nis.s.  W(?De  l'aùgï.  Transom.) 
Barre  d'à rcasse.        ^       ^  ;.;  .. 

TRANGHO.TSARA,  iiiadét.  s.  {Trang,Tmngho,  Chatii-: 
bre,  Maison,  Cage;  Sara,  Flambeau.)  Fanal;  V 

TRANQUERIN,  fr.  prov.  anc.  s.  m.  (De  y\x^frincarini. 
[V.])  Gouttières  du  pont  de  la  galère.  \ 

TRANQUILLARI,  lat.  v.  Calmer,  Se  calmer.  —  «  Mare 
tranquillatur  oleo.  »  Pline,  liv.  11,  chap..  io3.  —  V*/Placari, 
Sedarirf'         ■ -A:-/   •'■    '  ',•••''''  ^•"■.■•■'-    "•'  ■*•'  '    •*-;"•  ^'■':'. '• 

TRANSBORDER,  fr.  v.  à.  (Mcit  hybride,  fait  de "-Sorrf 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE.  , 

[V.],  et  du  l^t.   Tra/îj,  Au  delà.)  (Port.  Baldear ; 'dn^\.  Cet 
t6\  jrom  one  ship  to  annther;^n\$.  IleperpyKamk  [Pérégnni- , 
jate],  nepérpymjiBamb  [Peregroujivate^y  \lepeAomnmb[Ptré- 
lojite].)  Porter  d'un  bord  on  d\in  navire  dans  un  autre.  ^     • 

TRANSENNA,  kt.<s.  f.*(De  7Vy7/?^â/^,  Passer  ôiitrel)  Va- 
et-vient  ;  Corde  à  raiue  de  laquelle  .1^11  bac  traverse  une  ri- 
vière.—  «  Est  enim  funis  largos,  unde  Transenna  dicitiir, 
extensus  funis.  »  Isidore.-  ^        > 


;> 


"\ 


•.f 


/  >* 


'■  ^.1 


«  \" 


TRANSFILER,  Ir/v:  a.  (bu  kt./JV/i^//i,^^      Ficelie;et' 
de  Transy  Au  del^.)  (Angl.  Mari  [to\^  Snake  [ro];rus.  TpeH-    ^ 
UOBamb  [Trénntsovate^\  gr.  mod.  ngpaaao)  cpaXiSi  [jPé^ra^.vd  ;. 
fal/di].)  Joindre  deux  toiles,,  au  moyen  d'un  lacet  de  corcle    * 
qui,   à  travers  d'œillets,   passe  alternativement  de  l'une  à  ^ 
l'autre.  Par  une  extension  qu'on  ne  saurait  approuver,  le 
verbe  Transfiler  est  appliqué  à  l'acticm  de  lier  avec  une  cor- 
delette un  faisceau  de  fils  de  carret,  à  celle  d'attacher  une 
toile  autour  (|^n  cordage  avec  un  bitord  ou  une  ligne,  oii 
de  revêtir  une  jarre  d'une  robe  de  bitôrdj  etc.  -  ^ 

TOANSFRETARE,  lat.  v.  a.  {De  Fretum  [V.];  et  deTrans,  " 
Au  delà.)  Traverser  un  détroit,  Passer  la  mer.  ^—  «  Coridu-  . 
cam  etconsignabo  vobis  (nayem)  sanam  stagnam,  et  com- 
pletam  coopertis^  dastello  et  omnibus  rébus  predictis  et  >leî^ 
mum  cum  effectu  omnium  reru m  nece$sarium  ipsi  navi  pro 
dicto  passagiô  ad  bonura  intellectum  sicut  expedit  habére 
navem  Transfretanlem  ultra  mare  in  passagiô  ci^n  equis  et  ^ 
peregrinis.  »  Contrats , d'affrètements  (ia68),  A|s.  ,J.  4^^» 
Arch.  nat.,  publiés  par  nous  sous  le  titre  de  Pacta  naitla" 
rum.  daos  la  Collect.  des  Documents  inédits  sur  l'hist.  de 
France.— -Vfc  A  tant  dé  rames  par  banc.         ;« 

TRANSIRE  VI  IN  NAVEM,  lat.  V.  a.  Aller  à  l'abord 
—  V.  Corona  navalis.     ;  > 

TRA^SMARINUS,:basIat.  adj.  (De  TWï/i^,  au  delà;  et    ' 
de  Marej  Mer.)  (Rus.  3aMopcKiâ,  aa,  oe  [Zamorskie^  kaïa,   \ 
/oie].)  Qui  porte,  ou  qui  est  au  delà  delà  itïev.  —  Peregrina- 
tiù  transmaHmf^A.  Voyg^ge  outre-mer. —  Passagium  trans- 
mqrinum^  s.  n.  Passage  outi'e-mer.  —  Quand  saint  Louis  eut 
résolu  d'entreprendre  une  croisade  pour  délivrer  la  terre 
sainte,  il  ordonna  qu^on  préparât  une  flotte  capable  de  por- 
ter une  armée  nombrepsé  et  un  graiid' matériel  de  guerre.* 
Des  commissaires  allèrent  en  son  nom  à  Venise,^  Gênes  et 
à  Marseille,  pour  traiter,  avec  ies  propriétaires  de  navires 
et  les  Ijouvernements  de  ces  "aillés,  du  noiis  des  bâtiments 
quikii  étaient  nécessaires.  Marseille  rédigea  des  proposi-     ; 
tiofiS  dont  la  bibliothèque  Saint-Germain  garda ''une  copié, 
juslju'à  l'incendie  qui  détruisit  tant  d^  livres  et  de  manus- 
(Çrits.  Ces  proposition^ ,  pitées  souvent  par  les  Bénédictins,    \ 
avaient  été  recueillies  sous  le  titre  :  Informationes  cmtatis 
Massiliœ  y  de  passagiô  transmarino    Ludovici  Régis.    Nous 
avons  vainement  cherché  une  seconde  copie  de  ce  document 
curieux,  qui,  d'après  les  fragments  qu'en  ont  cités  les  conti- 
nuateurs dt  du  Cange,  avait  de  grands  rapports  avec  les 
contrats  de  nolis  e\  les  propositions  des  Génois  que  nous 
avons  publiés  da^  la  Collection  dés  Documents  inédits  sur 
rHist.  de  France,  soùs  le  titre  :  Pacta  naulomm. 

TRANSMONTANE,  fr.  aiîc  $.  f.  (De  î'ital.  Tramontana. 
[V.])  Nord.  —  «  Du  cousté  de  la  Transmontane  aduola  \x\\ 
graz,groz,  grîz  pourceau.  »  Rabelais,  liv.  iv,  chap.  41.—  J 
«  Je  voy  le  ciel  du  couste  de  la  Transmontane^  qui  com- 
mence sespai*er  »  (les  nuages  qui  commencent  à  se  fendre)*  • 
Id.,  ib.,  chap.  7.1.  Quelques  éditions  disent  à  tort  :  Transi- 
montane.  On  a  dit  aussi  :  Transmontaigne.  — •  «  Et  pour  ce 
que  laTransmontaigneet  les  autres  estoiles  septentrîonalles 
sont  celles  sur  quoi  lés  roariniei^  prenent  reîgle  et  advis, 
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et  i^ses  Gompaignons  faisoit  passer 'temps  en  devisant  d'i- 
,  celles  estoilles  que  la  geutillite  rustique  ont  ntimiiié  le  Rrand 

Curre  et  le  Petit  w  (le  grand  et  le  petit. chaniots).  La  Thoizon 

(for,  Msy  du  XV*  siècle,  Bibl,  de  l'Arsenal;  n**  ^a8/^  V. 
•  Tres'jnontaiiiet.  :•■••     .-^  •••■^^:^  '  ■^>■^■^'VÀ■■:!'  ■"' ■•■ -v*'/ *."  f' ''^ 
/    TRÀNSNAVARE,  basial"v.  a.  (Ûe^T^^  et 

de  Navare,  pour  Navi^are,  (Passer  une  rivière,  un  bras  de 
:  nfer.-i—  <r  Brîchjk)  maris,  quod  strictum  Sibilae  dicitur,  Trans- 

iiavato..,  »  Thwroczius,  Hist,  de  Hongn^  i^^  part.,  chap.  i5. 

TRANSOM,  arv^^l.  *s.  >(Du  lat.  Transirv,  Trayenei.)  Barre 
'.  (l'ai'casse. —  «  A  beam  ortimber  entended  across  the  stcrn- 

post  ofa  shîp,  to  strengthen  theiift  part  and  giv^  ît  due^orm.  ^ 
'  Màr.  diction^  :  "■■-.  ••'^  :  ''':■'■;  "':^'^V' .■■''''[■'"''■'■}:  "  v^^;.-  '.^■■■''. ,;  ■ 
'      TPANCOwi  kHMCb  (  trannsome^Mssy,^^  m.  ^ 

(Tranécript .  de  rangl.   'fransorn-knees.)  Cou rbe  J|'arcasse. 

—  •>^.  Ounep-b.    -A:-. .  .  ;>  ^V.,  ■■.  ^;U /\_    ,   ■^:  .  ■  ,  ,v '.::• -.w., 

,:  ÏU ANSPONTIN,  pour  Kstrapontin.  (V.  Escoutille.) Quel- 
\  qiies  éditions  de  Rabelais  disent  fautivéhnent  :  Transpo/tîn 


t 


ansp 


.^ 


!^purTranspo/itin.- .  '  ■f:";'-,^  ;;■  ■:.^;  :v'%:J-  ''  "  \;>-'-  ■"! 

/TRANSPOR'II  fi\  angl^hoil.^.  m.  (pu  lat.  Portare,  Porter; 
Trans,  Au  delà.)  Action  de  pofter  dèijiommes,  desnjar- 
chandises,  des  vivres,  etc.,  d'un  lieu  à  un  autre.  (GïTanc. 
«l^opTTit^tà  ;  gr.  litt*  niod.  Nauato^ia;  illyr.  daim,  /zpoz;  ital. 
Tnispè^rto;  angi.  Conveyance,)  —  Transport  est  dit  souvent 
par  ellipse  pour  :  Bâtiment  de  transport.  (V.)      Z'      •       • 

;rTRAHCnoPTl3  (7>YZAï/î^i9/^,k 
portj  Bâtiment  de  transpqrt.  ;     -  ^^   '^l'':':'^'ê'  '-r  '' 

;  IjUNSTRUM,  lat.  s.  n.  (De  7>xï/ï^/a^/ Traverser;)  Banc 
de  rameur.  — -  «  Tronstra  et  tabulas  navium  dicuntur  et  li- 
gn^  qua?  ex  pariele  in  pariete(n  porriguntur.  »  Festuj.. 


V 


^-  «  Liuquere  liim  potlus  jul)eo,  et  considère  Traustris.» 

"[.'■','•■.     :  \  \ViRGitE,  £/îeiW<»,  tîv.'ui ,  V.  a88. 


—  ••  Prapcipîles  vigilate,  viri,  et  considite  Transtris.  »* 

'■,■■■■"  y'":-.' ■■■:  ■  :\  \  "'.;  ^•'  ,^..^  /ûf.,  ib.;  Uv..iv,^?.  573.:"V.'"''   '• 

—  *  ConsiduiitTranstris^  iatentaque  brac^ua  remis; 
Inteiiti  expec^iH  sigiiuiii...  »  7^.,  ib.,  liv*  v,  v.  ^36.        \ 

'  ■  .  •        ^^    \       l      •  ■■■  '-^^  '  ..  ■  '    Y". 

—  «  Ipsi  Transtranovant,  ilaramisque  ambesa»  rêpaiiunt 
Robora  uavigiis...  »»  Id.,  ib.,  v.  752.  ^ 

. .  ■  ■     ■  j.      .'   .\ ■■    '"'* 

—  «  .   Jam  nautica  piibes  »      "^^  ' 
Aut  silyis  stringunt  remos,  aul  abiele  secio                    ' 
TrausUa  uovant...  »  SiiLius  Itilicus,  BelLpun.j  lib.  vi.  ' 


Vv. 


;*\;^  ^îj- 


—  V.  A  tant^e  rames  par  banc^  2.  Aplustre,  Gubernum, 
Jugum,  Nomen,  Sedile.     •  ; 

:.['  XRAP,  holl.  s.  (De  Tangl.-sax.  5rr<?rW,  Degré ,  Marche.) 
^.Échelle.  —  Le  suéd.  dit  Trappa,  le  dan.  Trappe,  et  le  rus. 
TpaiFb.  —  \.  AtcmnniiSL.  ■:.<■:■;:  >       :     v 

TRAPO,  esp.  s.  m;  (Du  fr.  Drap,  que  Ménage  croit  être 

;  un  mot  gaulois,  ce  que  nous  ne  voulons  pas  lui  contester,  par/:e 

que   nous  ne'savxins  pas  le  gaulois.)  Selon  Oudin,  Trapo 

signifie  :  Haillon,  Torchon,  Vieux  drapeau;  selon  le   Dicc. 

•  marU.  espan,  (rtîi),  il  désigne  poétiquement  la  Voilure  du 
>:   navire.— <<  Ir  a  tedg^Jj-a^ïo,  »  Aller  toutes  voiles  dehors,  Na- 

*  viguer  avec  toute  sa  roilure.  •  'ù'^      ■  ;    y     ^  r^^  :' 

/  TRAQUETE,  port.  s.  m.  (Même  orîg.  que  l'ital.  7V//i- 
cheito.  [V.]}  Trinquet,  Voilè^de  misaine.-r-Moraës  définit  mal 
ce  mot  quand  il  dit  :  «  U  vêla  do  mastro  mais  alto  do  na- 
via..  »  A  Tëpoque  où  écrivait  Ant.  Moraës  (1789),  le  mât  1« 


le  cacatois  {Sobfe.Jonnete).Aii  xv/  siècle,   quand  le  grand 
mât  de  hune  était  Iç  plus  élevé  des  mâts,  sa  voile  se  nom- 
mait :  Traquete  da  gupea.  (V.)  Alors  la  voi^e  -de  misaine  se^  .. 
lioflimait  i^Traquete  ou  Traquete  datante  (V.  Catur),  nom 
qui  jest  restté  traditionnel  dans  la  marine  portugaise,  où  il  est 
encore  en  usage.  •**  «  Desaparelhamlhe  Traqnetè...  »  Corn- 
went.  Dalboq.^  parte  111,  cap.  i5,  p.  74-  — "...  Mas  tarïlando' 
nuiito  em  chegar,  nam  pode^ido  soffrer  a  yella  largamos  os 
Traqnetes  dauante  e  xirribamos  a  elle...  v  (mais  comme  il 
tardait  beaucoup  à  nous  approcher  [le  galion],  parce  qii'ip 
ne  pouvait  bien  porter  la  voile,  nous  lai*^uâmes  nos  triii 
quets  d*avant;  et  arrivâmes  à  lui).  Roteiro  de  D.  Joh.  de  Cns^ 
tro,  8  janv.  i54.i. —  «  A  aa  de  Janeiro  de  i54i,  nos  fezemos 
à  vèlla  da  agoidado  Xeque  :  sendo'noue  hora^  do  dia,  ho 
vento  era  lesnordesle  gallerno,  gouerriamos  ao  lon^o  da  ri- 
beira,  nam  leuando  mais,  vellas   que  Traqnetes  davanfe  e 
mezeuas.  «  ïd.  (V.  Sinal.)  —  Traquete  da  gavea.  Trinquet  de 
gabie.  Hunier.  — ^a  De  noute  ate  amanhecer  gouernarmos  " 
aloesle^(al  oeste),  nanv  levando  papafigos,  nem  Traquetes  de 
gauea»  (ne  mettant  dehors  ni  lespacfis[ou  basses  voiles] ni 
lés  y 6i les  de  hune).  Roteiro  de  Dom  Jonmde  Caslro^*iiy\xis, 

TRARIPARE,  iial.  v.  a\i(bu  lat.  Traits ,  elhfpà:)  Passn 
.d'tme  rive  àj^autre;  Passer  un  fleuve,  un  port. 

TRASSA,  isl..  s.  f.  Cordage  de  chanvre,  Çâble.^^ — V.  Ak- 
kéris-Strengr,  i^dall.  ;  1^    ^  ^ 

'I^RASIX),   yénit.  s.    m.    (C^rrupt.  du    ht.^ransifrHm.) 
Banc  ;  Bau^  Travietse  de  la  gondole.  Il  y  a  deux  Trasfi  dans 
cftte  embarcation  :  Tun,  plac^  près  du  milieu  de  là  lon- 
gueur,. s'api)elle  Trastoda  mezza  A/ïrca;  l'autre,  plus  à  Far-  v 
riere,  s'appelle  TV^^^o  </û  sentina.- — V.  Gondola. 

^TRAST0UN6,vénat.^s.  m.  (Diminutif  de ^7^       La 
traverse  placée  à  l'arrière  du  Trasto  ^da  sentina^  plus  petite 
Éècessairement  que  celle-ci,  s^appelle  Trastolino  da  pope. 
>  Deux  petites  traverses,  façonnées  en  escalier,  qui  s^  mettent 
n  arrière  du  lillac  de  proue  de  la  gondole,  ont  aussi  le  nom 
deTrastolini.  ■;•  .••'^■;  •■,.•''  -y..  •■•  ■'  ■•'^^'''  .    ■■'■'■'''.■:■■'':':'■/,._■■.■■/  ^    ■  ,;.',.;.■■ 
TRATROU,:madék.  s.  (Tranqinllité.)  Calme.-À^.  M 

VfRArrO  pi  C0R6A,ital.  s.m.(Derra///ïA7,  it^U  venant  \ 
du  lat..  Tractdre^  Toucher.)  Coup  decoi'de. — c<...So.itopenaal 
padroné...  et  al  marinaro  ppassagiero  d'haver  incontinente 
quâttro  Tratri  di  corda  in  ptfBblico.  »•  Droit  marit.  de  Malte  ; 
Statut  de  i63o,  chap.  6.^^  ^^^\.  ;  /^^^  ' 

TRaÙ,  cat.anc.  s.  m.  fDu  lat.  Tmé^^^  Poutre^^^ 
^.e  Consulat  de  la  mer  voulait  que  tou t  <:ontre-  maître  de  na- 
vire $ût  Stibar  à  Trau.  (V.)  Le  sens  propre  de  cette  locution 
a  arrêté  les  traducteurs  et  commentateurs  de  la  vieille  cou- 
tume catalane.  Capmany  traduisit  Trau  par  Te.sp.  PalancOy 
et  il  eut  raison;  M.  Pardessus  (t.  11,  pT  70,  Collect.  des  lois 
marit.)^  supposant  que  Palanca  avait,  dans  ce  cas,  le  sens  de 
Levier^  traduisit  :  Stihar  à  Trau^  ^ar  :  «  Estiver  de,  vive 
forcé.  M  Nous  ne  pensons  pas  que  cç  soit  là  le  sens  dé  la  lo- 
cution catalane,  parce  que  si  Ton   barotte  un  navire   (V. 
Ba  rot  ter),  on  ne  j'arrime  pas  de  vive  force  et  avec  des  le-  . 
yiers,  i'art  de  J'arrimeur  consistant  à  mettre  en  place  toutes  > 
choses,  de  telle  façon  qu'on  prisse  déplacer  celles  dont  on 
aura  besoin,  sans  défaire' tout  ràrrângement  de  la  cale.  La 
Palanca  de  Capmany  ou  le  Trau  {frab^)  an  Consulat  de  la  ■ 
mer,  c'est  le  OaXix^  grec,  dans  le  sens  de  :  Chevron  011  Rou- 
leau à  placer  sous  le  navire  qu'on  veut  mettre  à  lamer,  ou  ^^rer 
delà  mer  aià  sec  sur  le  rivage.  Pour  préserver  les  marchandises 
dereauquiséjournàitdansIa5j|?/ïf//i^(V.Stibv),on  faisait  une  ^ 


plus  élevé  du  navire  était  la  flèche  de  perroquet  qui  portait     sorte  de  plancher  ou  sol  (V.  Cant)  sur  lequel  on  établissait 
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tout  ce  qui,  du  rhargement  du  navire,  devait  être  niisà  Tahrl 
de  rhumidité  et  de  Teau  introduite  dans  le  bc^timent  par  la 
pluie  ou  la  grosse  mer.  Ce  plancher  était  fait,  à  claire-- 
voie,  par  des  poutres,  des  traverses,  des  chantiers,  et  c'est 
chacune  de  ces  pièces  de  bois  que  le  texte  catalan  appelle 
Troii.  Stibarà  Trau  ou  kTraus.  c'était  arrimer  sur  lrav<»r- 
se»,  sur  chantiers.  .   ^    .  .  •         ..        ' 

ÏRAURE  EN  TERRA,  cat.  anc.  v.  a.  (Ou  lat  Traliere, 
Tirer.)  Tirer  à  terre,  Mettre  à  sec  sur  le  rivage,  Haler  sur 
If  rivage.,^- V.  Fou,  Vaso. 
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TRAUT,  vieux  fnvs^m.  (Pour  Tréou  ou  TVe/.  [V.])  Basse 
voile  d\m  navire  à  voiles  carrées.  ^  a  Le  Trau  t  neuf  grand 
de  la  maistrèsse  ^  (du  grand  mât;  francisation  de  Tital.  ^^r- 
bore  de  la  maestra  [V.}),  <»  leTt'^aut  du  trinquet  4e  proue  et 
le  bourset  neuf  de  la  hune,  estimé  le  tout  cent  soixante  vng 
escus  dix  sols;  le  Traùt  vieil  et  le  Traut  du  trinquet  de 
proue  et  le  bourset  de  la  hune  de  proue,  à  riiisonde..^»  ^V- 
timation  faicte  par  le  conte  Pedro  Navarre. — V.  Sarsie,  Treu . 

iTRAVADA,  fr/àiic.  s.  fï  (Dti  poi^t.  Travoflos.)  «  Certains 
vents  qui,  eu  moins  d*une  heure,  font  le  tour  du  compas,  et 
r]ui  sont  accompa{;nés  de  pluie,,  d'éclairs  et  de  ton if erre.  » 
Académie  française  (177a).  Ce  terme  était  déjà  dans  le  vo- 
cabulaire des  marins  français  au  coipmeiicement  du  xvii^ 
siècle;  on  le  trouve,  en  effet,  dans  les  Merveilles  de  nature 
du  P.  René  François  (i/î ai)..      '  -y  ■'%■}%. 

TRAVAGLIARE,  ital.'vénit  y.  a.  (Même  orig.  que  Tra- 
A^yar.  [V.])  Travailler,  Fatiguer. —  «  Et  getlatala  in  mare» 
(l'anchora)  «stemmo  attaccati  fortemente,diconiinuoTraua- 
j^liando  la  naue  per  gran  spatio  di  tempo.  »  Nauf.  di  Qui- 
rino  (i43i);  ap.  Rainus.,  t.  11,  p.  ao6  Ë.  —  V.  Affôccare, 
Piànella,Traversia.^^^^^^^^^^^^  '    3^       T' 

■^  TRAVAIL,  fr.  5.  m.  (Du  bas  lat.  Tripalium^^m  désignait 
le  lieu  où  le  bourreau  tourmentait  le  patient;  Tripalium  a 

*  une  assez  grande  analogie  apparente  avec  Trespcil  et   Tre- 

^peil^  mot  dont,au  11®  et  au  m*  siècle,  on  se  servait  pour  nom- 
mer la  peine,  le  tourment,  et  puis  le  Travail  de  la  femme 
en  coiiche.  Les  continuateurs  de  du  Cange,  et  Ménage,  hési- 
tèrent, quant  à  Torigine  du  mot  Travail^  entre  Tripalium  et 
TrabsyTrave  [itâl.],  Poutre.  Trave,  ou  son  plur.  Travi^  aura 
forî  bien  pu  être  leaom  primitif  de  la  construction  de  quel- 
ques poutres  que  les  maréchaux  font  élever  pour  ferrer  les 
chevaux  difliciles,  et  qu'ils  nomment  Travail.  Notons,^  pour 

i\e  rien  négliger,  que  le  russe  a  TpeBOra  [Trêvôga]  et  le  pol. 
Tnyoga^  qui  signifient:  Trouble,  Inquiétude^  A  arme;  le 
ru3se  a  aussi  Tpenemami^[7>v/?eV/7ite],dontla  relation  avec  le 
lat.  Trepidare  paraît  raisonnable,  et  qui  signifie  :  Trembler, 
Craindre,  Avoir  peur.  Devons-nous  ajouter  que,  dans  le 
grec,  Àpaot)  signifiait  Agir,  Être  actif  ?)  Peine,  Fatigue,  Souf- 
france. -—  «  Mais  soudainement  cordes  furent  rompues  et 
mâts  brisés,  et  tous  eux  tant  lassés  que  plus  n'en  pou- 
voient,  dont  aucuns  d'eux,  pour  supporter  le  Travail,  se  cou- 
hèrent  9ur  les  coites  et  les  couvertes  de  leurs  lits  de  champ, 
et  laissèrent  leurs  vies  branler  aux  dangers  de  fortune,  qui 
eoqdui.sit  leur  pa vire  par  tourmente  jusque  dansTilede  Cy- 
therée.  ^  Chronique^  de  Jean  d^Auton^nx^  part.,  chap.  3o, 
p.  66,  édit.  du  bibliophile  Jacob  (1 834).  .  "i 

TRAVAILLE,  fr.  ànc.^^f.  BaJic.—«  Celuy  qui  veut  aller 
de  Hableneuf  »  (le  Havre  de ^Grâce)  «  a  Rouan,  j^renne  un 
sondeur;  il  vous  faut  aller  avecq  là  marée  parmy  les  pre- 
mières Travailles  ou  bancs  secs,  qui  s'estendent  depuis  Ha- 
bleneuf  jusques  à  Honfleur  zudést,  le  long  de  la  terré  du 
'''Ud  ;  les  Travailles  ou  bancs  s'estendent  le  long  (fu  côsté  sep- 
tentrional de' la  rivière  jusques  à  Quillebceuf;  lors  estes  vous 


passé  les  premières T)a vailles.  »  Le  Flambeau  de  la  nàviga-- 
r/o/2  (Amsterd.,  1620),  p.  3à.— Le  livré,  que  nous  venons  de 
citer  est  le  seul  ovTnpus  ayons  jamais  rencontré  le  mot  Tra- 
vaille,  dont  nous  ignorons  rétymoUîgie.  Peut-être,  —  car 
nous  en  sommes  réduit  aux  conjectures,. —  Travaille  u'est-iï 
qu'uœ   forme  de  Travail  dans  le  sens,  de   peine,  douleur^ 
danger,  les  bancs  offrant  dés  da:ngers  aux  navigateurs;  peut- 
être  Travaille  a-t-il  été  dit  de  7>ûr/>A  ,  parce  q^ie  le^  bancs/ 
de  la  basse  Seine  sont  balisés  avec  des  mâts  ou  perches.  Au  J 
reste.  Travaille  se  lit  dans  ce  seul  passage  que  nous  venons 
de  rapportelr  du  livre  de  (iuill.  janszoon  ;  ce  qui  nous  fe- 
rait croire  que  ce  terme   était  particulier  aux  pilotes  dK 
rembduchure  de  la  Seine.  ^  ^-^ 

TRAVAILLER,  fi.  y/a.  (De  Travail.  [V.])  (Èsp.  Tmha- 
jar;  port^  Travalhar;\f^v.  nM)d.  AouXeuw,  flapaSepvu).  [V.  Fa- 
tiguer.]) Supporter  im  grand' çffort.  Souffrir  des  niouve-*»^,. 
ments-  violents  qu'imposent  le  roulis  et  le  tanga^e^  Un  navire 
«►  Travaille,  à  l'ancreou  sous  voile;  une  ancre  Travaille,  quand, 
son  câble  éprouve  une  tension   très-grande  ^  un    cordage 
Travaille,  quand  il  est  fortement  tendu  par  le  vent,  la  hier,  •. 
le^cabestan  ou   un  palan ,  etc.  L'idée  de  Travail,  de  pieine, 
de  souffr^ice,  appliquée  à  la  résistance  qy 'apposent  le  cor- 
dage et  le  navire  à  des  efforts'  qui  lej^r  font  courir  un  dan-  . 
ger,  et  leur  procurent  une  douleur  que  le  vaisseau  exprime 
par  des  craquements  que  l'on  a,  pu  comparer  à  des  -cris, 
cette  idée  est  déjà  ancienne  dans  la  marine.  On  la  voit  ex-,'. 
primée,  au  commencement  du  xv*  siècle,  par  Thistorien  du  . 
Naufrage  de  Quirino.  (V.  Travagliare).  Les  marins  proven-/ 
çaux  durent  prendre  à  Tltalie  Je  mot  Travailler,  aussitôt 
qu'il  eut  cours  sur  les  navires  de  Venise,  de  Cîénês  et  de 

"'  'l'A*  ^ 

Pise;  nous  ne  le  voyons  cepe^ndant  paraître  dansHes  dic- 
tionnaires français  qu*en  1702.  Aubin  ne  le  négligea  point, 
quoique  Guilleret  Desroches,  qu'il  cojîia  souvent,  n'eusseiit 
pas  cru  devoir  enregistrer  ce  terme  d'une  heureuse  énergie/ 

t    TRAVALHAR,  port.  v.  a.  (Même  orig.  que  :)  Travailler; 
Fatiguer. — V^  Laborai\  •  •  >       v 

TRAVAR,  esp.  port,  v,  a.  /Delà  même  orig.  que  le  fr. 
Entravcs^^  rapporté  par  Ménage  au  lât.  7><2è^,  Poutre.  L*Eu- 
traveesl  en  effet  une  :  Trabs  intra  p^drrTqui.)  Lier. —  «  Y 
siendo  los  planes  (V.  Plan),  y  quilla  los  fundamentos  dé  estià. 
^obra,  de  que  tratays  »  (la  construction  du  navire)  «^mal  se 
podran.  fortificar,  Travar,  y  fortalecer  :  si  de  principio  no 
lo  van...  »  Th.  Cano,  Jrte  para  fabricar.,.  naos  (i6ii), 
p.  34,-— V^Ligar.'    :•.■.■••.:::.•  •  ,.•.//•.•.:  .•.'''";■  '    ^  ^• 

.TRAVE,  ital.  anc.  s.  f.  (Dp  lat.  Tra^j.)  (Poutre,  Solive.)    [ 
Bau.— V.  BagUo,  Bao,Sbaggio. 

-    TRAVELER,  angl.  s.   (De  To   travel,   Aller,   Marcher, 
Passer,  que  N.  Webster  rapporte  au  fr.  Travail,  bien  qu'il 

f>ùt  sembler  pliis  naturel  de  le  rapporter  au  sax.  Z)/y?/îiw 
Dréfane],  qui,  signifiant  :  Pousser,  Repousser,  a  une  cer-  ' 
taine  analogie  de  sens  avec  Travel.)  (Proprement:Voyageur.) 
Racambeau.  L'office  rempli^jfer  ce  cercle,  qui  va  et  vient 
le  long*^  d'un  mât,  justifie  assez  bien  le  nom  de  voyageur 
que  lui  ont  donné  les  Anglais.  ' 

TOAVJpRS,  fr.  s.  m.  (De  Htal.  Traversa,  fait  du  lat. 
Transversum/)  (Gr.  mod.  Tpaêeptro;  bas  ht.  Treûz;  val. 
AatSoesi\Lât(furéay,ri\s.  TpaBcpa'b;  [Traverse.])  A  le  pren- 
dre dans  son  seil s  positif,  le  mot  Travers,  appliqué  à  un 
navire,  désigne  la  ligne  qui  mesure  son  épaisseur,  à  un  . 
point  donné  de  sa  longueur.  Être,  par  rapport  à  ce  navire^ 
sur  le  prolongement  de  cette  ligne,  c'est  être  sur  le  Tra-  ' 
vers  du  bâtiment.  Par  métonymie,  le.  côté ^du  navire  est 
nommé  son  Travers.  Etre  <P^r  le  Travers  (illyr.  It  krivice  ; 
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poif.  ^  Tfaves;  val.  D'înmpotiBi  [  i)7/w/w/?mrW]  ;  rus. 
npomnBii  [Pn9//V^])  d'un  vaisseau,  c'est  être  sur  une  ligne 
panillèle  à  saHongueur.  Quand  le  marquis  de  Villette,  dans 
son  rappoit  sur  le  cofldbat  de  Malaga  (autogtaphe,  %S  août 
1704;  dossitr  du  contte  de  Toulouse;  Ârch.  de  la  Mar.), 
«lit  ;  «  Je  fus  bientôt  par.  le  travers  d'un  quatriemç  (vaisseau) 
que  le  chevalier  de  Saint-Maure,  mon  matelot  de  l'avant, 
a  voit  déjà  cbmbattu,  »  il  ^eut  faire  comprendre,  qu'il  se 
trouva,  par  rapport  à  ce  quatrième  adversaire,  de  telle  iiscim 
que  le^  flancs  dej  dei|x  vaisseaux  fussent  parallèles.  Un 
navire,  dans  certaines  circonstances,  présente »son  Travers 
ou  son. côté  à  lit  marée,  au  Vent,  au  feu  de  l^enneuii.  Nous 
avons  dit  ailleurs  {\.  Meitre)-cc  que  c'est  que  Mtttfr  en 
travers.  (Gr.  .inc.  et  mod.  'Avaxwyeuo);  gr.  mod.  ^liy.ou.ti 
dti  Tcavia.) — «  Lesaïiiedi,a7*  dudit  novembre  (1688),  à  a  h, 
du  matin,  nous  êesammes  >•  (locut.  provençale) :V|Iis^Tra' 
uers  »•  (pour  :  En  Travers)  «  auec  nos  deux  huniers,  ayant 
les  basses  voiles  carguées  pour  attendre  le  jour.  »  Journal 
de  (a  route  du  vaiss.  le  More,  paç  Ant.  Fabie,  pilote,  p.  5  ; 
iVIs.  Arch.  de  là  Mar.  —  V.  Barque  longir^*,  Faire  force  de 
voiles,  S'élever:  _     .     :  '    .      '     ^  ^ 

TRAVERS  DE  SEINE. (Le),  ir  anc.  s.  m.  U  traversée  ou 
le  passage  de  la  Seine,  entre  Honfleur  et  Harfleur.  La  Cou- 
tume de  Honfleur,  datée  de  i527,  que  noqs  avons  lue  dans 
lin  des  Registres  de  l'Amirauté  de  cette  ville,  contient'  un 
rhàpitre  ihtiti^lé  le  Trùvers  de  Seine ^  dansJequti  sont  ins- 
crits les  droits  payés  par  les  hommes,  les  animaux  et  les 
marchandises  poiH'  la  traversée  de  la  rivière.  On  y  remar- 
que cet  article  singulier  :  a  Item,  si  vn  juif  passe  lé  Trauérs 
de  Seine,  il  doit  quatre  deniers  tournois,  et  vne  juifve 
quatre  deniers  tournois;  et  si  elle  est  en  praine  »  (enceinte; 
du  lat.  Prœgnans^  qui  Bt  le  vieux  franc.  Prains.  Ce  rao^  fut 
spécialement  appliqué  aux  truies  pendant  le  Moyen  Age, 
selon  la  reinarque  de  D.  Carpenlier;  et  voilà  pourquoi, 
sans  doute,  on  le  trouve  dans.cet  article  de  la  coutume  re- 
latif aux  juifs.  Ajoutons,  puisque  le  hasard  nous  a  con- 
duit à  donner  l'étymologîé  du  mot  Praine,  que  ce  mot  est 
probablement  celui  dont  on  fait  par  corruption  :  Pleine^ 
appliqué  à  la  femelle  qui  porte  ses  petits*.  Le  lat.  JP/^/ia  n'est, 
seîbn  nôus^  pour  rien  dans  Pleine.)^  «  elle  doit  huit  deniers.  » 
Registre  coté  h**  69  et  70;  Arch.  du  commissariat  des  clas- 
ses à  Honfleur.  i  :    -        ;  \ 

'•■•''  >        .  ■  ',  •■  ■• 

I.  TRAVERSA,  ital.  anc.  s/  f.  (Ou  lat.  Transversum.) 
Traversée.  —  •  Pigliammo  vno  pilotto  nioro  par  la  Tra- 
uersa  del  Goifo  délia  Mecca.  »  Fiag.  di  giotf.  da  Empoli)^ 
ap.  Ramus.,  1. 1*'',  p.  146-E.  r  -  ^ 

'1.  TRAVERSA,  ital.  anc.  s.  f.  Traverse  ou  barricade  em- 
ployée pendant  le  combat  à  bord  des  galères.  En  France, 
on  appelait  Ra^tioa  l'ensemble  des  traverses  de  droite  et  de 
gauche.  —  «  Trauerse  sono  i  ripari,  che  si  mettdno  per  il 
trauerso  de  i  vascelli,  quando  si  combatte,  rome  baricate, 
per  difesa  di  essi  et  délia  gente.  »  Pantero-Pantera,  Armata 
nav.  (1614).  —  V.  Sbarra. 

3.  TRAVERSA,  ital.  anc.  %. T.  Traverse,  pièce  de  bois 
faite  pour  éloigner  deux  autres  pièces,  ou  pour  les  lier  en- 
semble. Dans  la  composition  du  ber  (Y.  Vaso),  on  mettait 
des  Traverse  entre  les  Sifutt\  pour  maintenir  dans  leurs  po- 
sitions respectives  les  deux  branches  de  Togîpve. 

/TRAVERSA  DE  SKARMO,  ar.  côte  Nd'Afr.  s.(De  liul.) 
(  Proprement  :  Traverse  de  cabillots.  )  Râtelier  de  ma- 
nœuvres*'..'.? ..r'/ ..    .    »;^  .  :,  .*;':'•.  ','*■./'"  •:'■'*" 

TRAVERSADDA,  géno.  y  f.  (De  Vital.  Traversata  fV.l) 
Iraversec. 
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ITlAVERSARE,  ital.  v,  a.  (Du  lat.  Transvertere.)  Tia-  ; 
verser,  dans  toutes  les  acceptions  de  ce  terme. 

TRAVERSÀTA,  ilali  s.  f.  Traversée,' voyage  outre-iner;^- 
Temps  qne  dure  ce   voyage.   —  Bella   Traversata  ,/^e\\^ 
txavexsée.'^Traifersata  /o//g^a.  Longue;  traversée.-^  V.  Tu^ 
versa,  Traversita..       >        /'     ^  \  '..  . 

TRAVERSE,  ângl.  s.  (Du  lat,  Transi^rsum.}  Route  coni/ 
posée  de  routes  diflérente^  et  plus  ou  moins  longues.  ..-. 
Traverse  boanl.  (Planche  des  routes  ou  de  la  route.)  Re- 
nard. (V.)  "^  Traverse' table ^  Table  des* routes  faites  en  ^4 
heures.  -^  ff^ork  {tp)  a  traverse ^  Réduire  les  routes  «liverses 
faites  en  un  jour  à*  une  route  unique.  - —  Traverse  [uA^  v.à 
Traverser.  —  Traverse  {io^a  /fce/.  Traverser  une  flotte.  *-r 
7V«wfrA^e  (/o)  5ai7,  Traverser 4^e  voile. -—  Farious  traverses^ 
Routes  diverses  et  successive#que  fait  un  navire.  —  llenrv 
Manwayring  (1644^ 'écrivait  Travers^  Travers'^boardy  ticM^ 
\,  Traversia.':    C;^,;..-;-         >■.  :■■  ■•'■/.  /■•.:■'.''■         *.■'■■.:'■'■'     ^^■ 

TRAVERSÉ  DE  GOUVERNAIL,  fi    âne.  s:  r— V.Tia 
versin.   :•.•'.■■•"■•■••',:  ■.•";  v  •  :• '■-.'■■  •'■■"•'.'.■  ■■'  '•  ''■• 

TRAVERSÉAL,  TRAVERSI,  bas  bret.  s.  (Du  fr.:)  Tia\Vr 
sée.  Tremen  est  1^  mot  celto-breton  auquel  Içs  matelots  onr^ 
préféré  les   detix  corruptions   françaises  que  nous  venons 
de  rapporter.  .     ' 

TRAVERSÉE/ fi-,  s.   r  (De  TTv/i'^A^f^r.  [V.]>^^  Tra-\ 

versata^  Traversita.  [V.  Passtige.^\&^^eo\nYe-iï\er\'ï^ïi\\)S 
employé  pour  faire  ce  voyage.  —  Traversée  belle,  courir, 
ennuyeuse,  longue,  pénible,  dure,  etc.  —-Traversée  de  fant 
de  jours.  -T-  «  J'arrivai  à  Belisle.  le  vingts  huitième  jour  de 
mon  départ  de  la  Guadeloupe;  M.  le  maréchal  d'Estrées 
n'avoit  pas  esté  si  heureux  à  sa  Traversée;  il  y  avoit  mis 
soixante  sept  jours.  »  Mémoires  ^du  marquis  de  Fillette  y  an. 
1.678.  —  V.  Sec  (à).  ■•  ■-.  "    '' •■ 

TRAVERSER,  f!^  v.  a.  (De  l'ital.  TVwi^er^^m  [V  ])  (Gr. 
anc.  I1op6[iieuoj  ;  gr.  yulg.  Ta^iSeuco,  TpaCepaipo)  ;  àngl.  P^^a 
[/o],  Go  [/o]  thrvug  a  passage;  illyr.  daim.  Primetati^  Prixâ- 
liti;  \X^\.  Traripare ;  lat.  Ab  una  ad  aliam  ripàm  trajicerc  ; 
hongr*   'Altaï' evezni;  pol.   Przeplyv^'dc  ;  groénl.  Éharpoky 

Ikarpoh*  bas  br^t.  Treûzi ;  mal.  Melapang  [jl3^].)  Passer 
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d'une  terre  à  une  autre,  d'un  bord  à  l'autre  d'une  rivière, 
d'un  canal ,  d'un  détroit,  d'un  ,port.  ^ —  Traverser  une' ancre 
(Angl.  Fish  \to\  the  anchor;  rus.  B^flmi»  jiKopT>  Ha  ^Mmi* 
Fziate  iakore  na  fiche\y  lioÀonnmh  HKôpir,  baq^b  6o()nia 
Pohgite  iakore  vdole borta])^  c'est,  après  l'avoir  montée  au 
bossoir  en  la  levant,  coucher  cette  ancre  le  long  du  bord,  et 
l'y  attacher. —  Traverser  une  voile  (Angl.  Flùi  [to]  //?;  esp. 
A  travesar)^  c  est  hàler  l'écoute  de  aessous  le  vent  de  cette 
voile,  pour  présenter  au  vent  une  plus  grande  partie  de  sa 
sntf^ce,  afin  de  faire  loomer^lus  aisément  et  plus  vite  le 
navire  autour  de  soiyaxç  vertical.  . 

TRAVERSI  DI  GABBIA,  ïta!.  s.  tri  pi    Élongis  (barrer 
^de  hune). 

TRAVERSIA,  ital.  s.  f.  Vent  contraire,  Mauvais  vent.  — 
«  Traqersiaè  il  vento,  e'I  marB,  che  traMagliano^  vascelli 
nel  porto  »  (dans  la  rade\  «  6  mentfe  nauigano  h  spingôno 
doue  non  possono  saluarsi.  »>  Pantero-Pantera,  Facab, 
naat.  (1614).  — «Traverse  de  vent,  en  terme  de  marine, 
quand  le  venf^a  marée  poussent  le  vaisseau  à  bord  ou  il 
n'y  a  point  de  port.  »  Duez  (1674).  C'est  de  là  qu'on  a  dit 
métaphoriquement  en  français:  Avoir  des  traverses  dans 
une  entreprise;  ce  qu'il  ne  faudrs^it  pas  confondre,  comitie 
le  fît  l'Académie  française  en  17721,  avec  :  Être  traversé 
dansées  desseins.  Être  traversé,  en  ce  cas,  c'est  tronver  un 
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obstacle  en  travers  de  sa  route  iAvfMr  une  traverse^,  c'est 
essuyer  un  coup  de  vent  qui  vous  met  en  péril  de  fiaufrâge. 

—  Trai^ersia  désigne  aussi  le  Vent  traversiçr.         ;    /i^:*^' 

i.  TRAVERSIER,  fr.  anc.  s.  mrjfVal.  BapKi>  de  tpèicSl 
[Bar/fe  dé  iréAouie}.^  Nora  d'un  petit  navire  fort  en  usage 
AU  xvii*  siècle.  Il  sc^rvait  aux  petites  traversées,  au  cabo- 
tage et  quelquefois  à  la  pèche.  —«  «  Mais  comme  il  importe 
qu'ils  arriuent  prompteiHent  au  dit  port  de  Bres\  »  (vingt 
(les  meilleurs  gardes  de4a  marine  qui"etaient  àRochefort), 
^«  ne  manquez  pas  de  le^  faire  ehibarquer  sur  un  Trauersier 
et  de  les  faire  partir  aussy  tost  que  vous  aurez  reçeu  cette 
lettre,  »  Seignelay  à  Demuyn,  intendant  de  la  nîiarine  à  Ro- 
cliefort;  4  mars  1679.  Ordres  Hà  Roy,  vol.  n^  kl^V*  >^9  v®; 
Arch.  de  la  Mar.  — î-  «  Je  perdis  un  Trauersier  que  j'auois 
armé  à  nies  dépens,  et  ce  fut  le  senl  bastimeiit  que  je' perdis 
pendant  que  je  fusehargé  delà  gûrde  coste  et  du  soin  d'es- 
corter nos  marchands.  Mon  Trauersier  mené  en  Galice  fut 
racheté  par  vn  Irlandois,  qui  le  remit  auec  tout  mon  équi- 
page A  vn  marchand  de  lavRochelle  pour  me  le  rendre.» 
MéfU.  jnanusc.  du  marq.  de  VilleUe-Mursay  (année  1684)  ; 
Arch.  de  Jâ -5|ar.,  p.  7^,  lig.  14.-,— V.  Baslimens  inter- 
■  rompus.,  'l,,^  ■;-,.^;.;^;  '  \::./  ;■.■-;;:■'•  /.:.:^^ 

-  a.  TRAVERSIER,  f>.  adj,  (ï.sp.  Jtrapesadh,Travesiai 
port.  Travessia,  Travessào.)  ^on\  donné  à  un  vjriit  qui 
souffle  dans  une  direction  perpendiculaire  à  la  route  qii'on 
veut  faire.  -^  «  Le  Traversier  est  un  terme  dont  on  se  sert 
dans  cette  mer  ■  (la  Méditerranée),  «  qui  signifie  le- vent 
qui  entre  directement  par  rembouchure  d'un  port  ou  d'une 
rade  où  PdlPesl  mouillé,  et  contrç  lequel  on  se  précau- 
tioune,  étant  ordinaireinent  le  plus  à  craindre:  »  Henry  Mi~ 
chelol,  Portulan  de  la  mer  Méditerranée,  Amsterdam, 
in-4%  1709.:-/—  ;-..    .•■;■     :  ,"•■;•:  -.■■'  'y;.,'/     ;./•-  :  ■y--,  -v- 

TRAVERSIN,  fr.  anc.  s.^oute  pièce  de  bois  mise  en 
travers  dans  un  assemblage.de  charpente  reçoit  généraler 
ment  ce  nom.  Par  exemple,  celle  qui  lie  horizontalement 
les  montants  d'une  bitte  pour  les  consolider  est  appelée 
Traversin  de  bitte.  Les  barres  de  hune  et  dé"  perroquet 
sont  liées  aussi  par  des  Traversins  ;  les  bausidtt  pont  oqt 
entre  eux  des  pièces  qui4fs  (nain tiennent  en  les  liant,  et 
qu^on  nomme  aussi  Traversins.  — .  V.  Taniis^ille. 

TRÀVKRSÔ  (A).  —  V.  A  traverso,  Palamara. 

TRAVES,  esp.  port.  s.  (Du  lat.  Transversum.)  Travers.- — 
/  Yà  la  una  galera  iba  al  Traves  »  (allait  en  travers,  don- 
nait à  la  bande,  le  vent  la  frappant  avec  violence  sur  son 
côté),  ft  si  non  ^ue  la  qniso  Dios  librar,  niie  fué  un  grand 
milagro,  segiii\d  la  fortuna  que.  la- levaba.  »  XArow.  de 
D.  Pero  Nino^  p.  ga,  —  «  A  la  noche  salto  el  viento  âl  Sur; 
^stuvimos  tpda  la  noche  de  mar  en  Traves.  »  (Nous  oppo- 
sJîhes  toute  la  nuit  le  travers  [le  côté]  à  la  lame.)  Reiacion 
de  las  capitanes  Nodnles.;  Madrid,  162 1.' —  «  Eran  na  costa 
de  Portugal  en  Traves  de  hûn  lugar  que  se  chuma  Sines.  » 
(Par  le  travers  d'un  endroit  nommé  Sines.)  Azurara,  Chron,, 
de  Giané  (i453).  —  «  Estiveram  assi  todas  as  naos  de  mar 
em  Traves  ate  pela  menhâa...  »  Comment.  Dalboq.,  part,  ly, 

chap.  a^—  £m  traites.  En  panne.  En  travers.—  V.  Relôgib. 
.  *  \ 

,TRAVESIA,  esp.  s.  f.  (Du  lat.  Transverte re.)  Traversée, 

Voyage  outre-mer.    ,  ^  ^ 

TRAVESITA  ,  ital.  anc.  5.  Traversée. — «Et  partimmoci 
cominciando  ad  entrar  nel  detto  golfo,  laquai /frauersi ta  è 
di  800  leghe  p  piu.  »  yiag.  di  Giov.-ttarEmpoli;  ap.  Ramus, 
t.  1"   p.  145.     . 

TRAVESOLLE.  Oii  lit,  p.  3a6,  $«p|yléinent  au  iv*  vol. 
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de  V Histoire  de  Malte  (iti-4®,  1726)  ^.par  Vertot,  ce  passage 
des  Statuts  de  tordr^  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  ^  tit.  xx, 
art.  a8  •/«  Les  révérends  chapelains  qui  feront  la  caravanes 
seront  respectez  et  bien  traitez  ?  enjoignant  au  vénérable 
général  et  aux  capitaines  des  galères  d'en  avoir  un  soin 
tout  particulier,  et  de.le^  maintenir  dans  la  possession  où 
ils  sont  de  manger  au  cap  de  la  Trav^f^ofle^,  à  côté  du  capi- 
taiptt- »  A  la  p.'  ^69,  t.  11  Ae  VHistfMre  des  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem ,  par  Baudouin  (1643),  on  lit  : 
«  ...Et  leur  reserver  le  droit  de  manger  aubout  de  la  Tra- 
ueVsole,  du  costé  d|i  capitaine.  »  ï^  traduction  française 
des  Constitutions  de  l'ordre  de  Mfllte^  par  J.  Caravita,  prieur 
deLombardie  (Ms.  Bibl.  nat.,  S.  F.,n"  190^)»  p.  5t2,  1. 11, 
dit  :  «  ...Et  maintenus  dans  la  possession  de  manger  àta 
leste  de  la  Traversola^  du  côté  du  capitaine.  »  Le  sens  de 
cette  prescr^tion  ne  nous  laisse  aucun  doute  ;JI  est  évi- 
dent que  la  Travesolle,  TraversolCv^ou  Travei:sola  était  la 
table  à  manger,  que  le  capitaine  y  était  assis  au  haut  bout 
stiivant  les  régies  de  l'étiquette  ancienne*  et  que  le  chape- 
lain devait  y  avoir  place  à  côté  du  capitaine,  parcexiue  son 
caractère  sacré  commandait  la  plus  grande  déférence  à 
Uiws  les  officiers  qui  pouvaient  prétendre  à  cet  honneur. 
Pourquoi  la  table  avait -elle  \e  nom  à^  Traversola^  en 
français  :  Traversole  ou  Travesplle?  Nous  l'ignorons.  La 
chambre  de  poupe  de  la  galère  était  étroite,  et  la  table  de- 
vait y  être  nnise  dans  le  sens  de'^la  longueur  du  navire;  le 
cap  ou  bout  de  cette  table  devait  être  tout  à  fait  à  l'arrière 
contre  le  banc  qui  le  terminait,  et  qui,  lui,  était  en  travers. 
Il  est  probablje  que  ce  banc  {Scanno  j  {sài  d'une  plaçche 
douée  $ur  itne  traverse  pu  solive  [TVwi'/c^?//^]  )  était  le  siège 
du  capitaine  pendant  le  repas,  et  que  la  table  avait  pris  le 
nom  de  ce  siégev  •••■  ;•;  •  .>;  .•  ■•-  ^y-r-.  ,.  ,.;^._V  ..•   -èr  :'^-[/-.T  .'■■:■' ■;\  •'  -  " 

TPA*H3  ou  TPAIIHS,  gr.  anc,  et  gr.  litt.  mod.  s.  m.  (De 
Tpéirà),  je  Tourne.)^ — '  «  Tp^cpfjÇ  Xiyerai  to  t5)ç  vtaiç  /iîXoç,  ^ 
6cp' o5  ot  axaXfxot  Ttf^èvTai.  }»  Etymol,  magn.  Cette  définition 
très-claire,  constatant  que  le  rebord  du  navire  sur  lequel 
ies  sealmes  ou  tolets  étaient  fixés  s'ap|)elait  le  Traphex^  n*a 
pas  satisfait  J.  Scheffer,  qui,  en  présence  de  ces  termesAsi 
positifs,  s'esl  demandé  si  le  Traphex  n'était  pas  le  trou 
flans  lequel  tournait  la  rame.  Non  sans  doute;  le  Traphex 
était  ce  que,  au  Moyen  Age,  on  nomma  l'Apostis  (V.)  dans 
la  galère,  ce  que  dans  nos  modernes  embarcations  on 
nonime  la  Toletière.  —  Les  Grecs  modernes,  en  reprenant 
Tpgjir)^  à  Tantiqiie  nomenclature  navale,  l'ont  appliqué  à  la 
deSgîiation  de  l'espace  qui,  dans  la  carcasse  du  navire, 
reste  vide  entre  les  couples  :  «  To  (jieTaÇù  twv  <jTa€o$o>c»>v 
X£vbv  Sta(jT7)(i.a.  »   ;  ^    .     • 

TPAXHAONÛ  (rraX77o/î(ï),gr.  litt.  mod.  va.  (De^paxr). 
Xoc  [V.])  Çapeler.  —  V.  KaTreXàpo),     ,.         v    •       '  .       . 

TPAXHA02 (7>a/7/o-.f),  gr.  anc.et gr. litt. mod.  s/m.  (Pro- 
prement  :  Cou.)  Capelage,  partie  du  mât  autour  de  laquelle  se 
tournent  les  manœuvres  (Jôrmantes,  comme  une  cravate  se 
tourne  autour  du  cou.  —  «  ...Partes  mali,  quem  et  arbo- 
rent \  oestre  soient  (Latini);  prima  IlTepva,  quae  foramini,-vel 
modio  inseritur(V.  Modius)  ;  secunda  Aivà;,  vel  ut  habet 
Athenaeus,  Aivo;,  circa  quam  vélum  suspenditur  :  dicitnr 
et  Tpdty^TiXov.  »  Scheffer,  p.  il\t^  de  Milita  n^y^  -^  Le  Dict. 
gr.'-fr.  de  Planche  (i838)  appelle  .du  nom  de  Tpà/riXo;  •  le 
milieu  du  mât,  où  est  attachée  la  vergue.  »  Qu'est-ce 'que  le 
milieu  du  mât,  sinon  la  moitié  de  sa  hauteur  ?  Or,  la  vergue 
n'est  suspendue  à  ce  point  que  lorscjue  la  voile  amenée 
très-bas,  à  cause  de  la  force  du  vent,  ne  pe;ut  être  hissée 
jusqu'à  la  tête  du  mât.  Il  faut  donc  rejeter  comme  inexacte, 
la  définition  que  jnons  venons  de  rapporter,  et  au  lieu  de  : 
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«  Lé  milieu  du  mât,  *  di^  i  La  tcte  du  mât  où  est  sus- 
jienduç  la  vergqe.  »  ^  Unç  voile  qui  n'est  pas  encore  t*n- 
verjj'uée  ou  qui  ne  s'enver^^e  que  par  ti^ois  cartahus,  dont 
deux  hissent  les  points  sifpérieurs  nu x^  bouts  de  lar-V^pr^ue, 
cpiand  le  troisième  hisse  la  voile,  par  le  milieu  de  sa  ralin- 
i^iie  de  tiHe,  au  milieu  de  la  veryue/ciette  voile  ne  s'ëtenid 
pas  bien;  elle  pèse  beaucoup  sur  ses  cartahus,  l't  sa  têtière 
décrit,  iiu  milieu  aux:  extrémités  de  la  vergue,  deux  courbes 
profondés.  L'angle  dont  le  sommet  touche  à  la  vergue  était 
appelé  par  les  Grecs  :  ïpà)^r,Xoç,  au  dire  des  lexiques.  Nous 
ne  connaissons  point  de  tfextqs  qui  justifient  cette  applica- 
tion du  mot  auquel  est  cons.acrc  le  présent  article,  _:¥,  Ka- 
■.•.'  irsXaoouporj  Aevdc;,  ^fltepva.  _'"  ■'>■;■;  '^  ■■/.■■'l:  -'f'f"  >  V  •■■■.•■••:■■•.-:•■' 
TPAXHAllilS  {Tndilôssi's),^r.  titt.  mod.  s.  f.  Action 
(lé  capeler.— V.  KaTrEXapiajxa.  >    - ,  •         r 

.         l'RK,  bas  bret^s.  m.  Jusant,  Reflux.  TVrc'A,  Tréac'h  sont 
deux  autres  formes  dé  Tré.  —  V.  Dichal.  . .         Ji       ♦ 

niK-Illill)!,  isl.   s.  m.  (De  ^W/    [V.]i  et   Tré\  Bois. 

;  [Angl.-sax.  Treow^  Trcw^  TrçuyTtyw.])  Tout  ce  qui,  dans 
es  agrès  d'im  navire,  est  de  bois,  cçmme  mâture,  vergues, 
«[rojne,  espars,  etc.  '  *:     ■  ^'  " 

-^  TRE  AU,  fr.  ancs.  ni.  (Variante  de  Tréf.  [V.}}  Basse  voile 
d'un  navire  a  Voiles  carrées;  Voile  carrée.  Voile  de  fortune 
(l'une  galère  ou  de  tout  autre  navire  latin.  (V.  Tre^o.)  — 
**  Ung  Treau  de  graut  arbre^uiec  deux  honnêtes ,  vng  Treau 

"^  (le  trinquet  d(r  proue  aluéc  deux  autres  honnêtes.  »|C'étaiùnt 
les  bonnettes  aii'uilletées  au  bas  du  Tref,  ou,  comine  on 
lit  aujourd'hui ,  des  Bonnettes  maillées.)  Irwent.  manusc.  de 
1(1  ////Sainte-Marie  4iQnaventure.  (V.  *S«rj;/V.) —  «  Pour  vue 
iitUene  de  Treau  ache^)téc  de  M.  Bérart^  dix  liures.  ^Compte' 
(les  dépenses  faites  poUr  la  galère  Dornano  [viQyemh,  i6i  i), 
Ms.  Ârch.  de  la  Mar.,  fol.  u.        •  >  . 

TRÉAZ  (z  sonnant  :  r^),  bas  bret.   s.   m.  Sable,  Gfeve, 
C(ijte.  —  Treazeuy  s.  Banp  de  sable.  -         ; 

, j^TPKBIl !  {Trebi!)y  rus.  impérat.  [Trebi  n'est  pas  rus^e. 
/Kn  russe,  7Vr6«  signihe  Sacrifice.  Trei/ vient  de  VM.Trei- 
J)€n  (V.),"^  Faire  aller.  Flaire  avancer.)  Avant!  -—  Tpeôn  KaKb 
Kino  ycirfcenib  ITrehi  kak  kto  ouspiette)^  A^^int  qui  est  paré  ! 
-^Manque  |k  Reiff.  . 

TREBOrA  {Tréi^ga),  rus.  s.  f.  (Étymol.  inconn.  Ce  mot 
raît  être  le  même  que  le  Tm^oga  pol.,  qui  signifie  :  Kf- 
ÎVoi.)  (proprement  :  Trouble,  Alarme.)  Branlerl^s. —  Tpe- 
Bora  manque  à  Chiçhkow;  il  iie  manque  ni  à  J.  Heym,  ni  à 
Beiff;  mais  ces  deux  auteurs  ne  lui  donnent  ppint  le  sens 
qu'y  attache  M.  le  comte  Alex,  de  Stackelbérg  dans  la  no- 
menclature navale  qu'il  a  eu  la  bontéde  faire  pour  /lous. 

.     TREBONADA,  esp.  s.  flViiriantê  de  Turbonada.  (V.)  Ce 
mot, qui  ne  se  lit  ni  dans  le  Diction^  d'Oudin  (i66o),  ni  jdans 
le  Diction,  marit,  espan.  (l83i),  se  trouve  dans  la  Relacion 
des  capitaines  Nodal  (Madrid,  i6a  i  ),  où  il  j^  lé  $ens  de  Bour-  . 
ras(pies  réitérées,  de  Rafales.  —  Y-  Tomar  una  vêla,       /  ' 

TREBUCA,  cat.  anc.  s.  f.  Nom  d'un  navire  du  xiii*  siè- 
A:\e  sur  lequel  uous  avons  peu  de  renseignemen*ts,  car  nous 
Tavcms  vu  nommé  feulement  dans  le  passage  suivant  de  la 
Vinguda  deV  Rei  Don  Jaume  el  conquistador  a  islas  (de  Mal- 
lorca  et  de  Minorca),  per  el  Pero  Marsili  Dominico,  son 
cronista;  Ms.  Bibl.  de  Barcelone  :  «  Mas  lo  nombre  fo 
aquest  aqui  avia  en  servey  del  Rey  xxv  naû  grosses,  xviu 
terides,  et  2(^1^1  galees,  el  dalcuns  altres  leyns  grossos  dels 
quais  homs  no  usa  ara^io  noms  desquels  eren  Tt*ebuces  e 
galiotes.  •  Tout  ce  que  nous  apprend  cette  phrase,  c'est  que 
la  Trcbuca  était  un  navire  de  la  famille  des  Leyns ^  c'esl- 


de  grosse  galère  dont  chaque  rame  avait  ui|  équipage  de  ^ 
cinq  ,ou  iix  homn^s,  %  i'IlpS^^^^ 

TRED^KKER,dan.  s.  (7>Y?;Xiois;^d^^^^ 

\^Vhry\^Dœh.  [V.])  Trois  ponts,  Vaisseaii  à  trois  ponts|Jl|^gf|^ 


à-dire  qulelle  était  bâtiment  à  l'amcs,  ei,  par  son  impur: 
tance,  classée,  entre  les  galères  et  les  galiotes« 

TREBUSCHER,  vïeuk  frl   v5à/ (De  ll^airT^ 
Renverser  quelqHi'un,  comme  en  luy  tournant  I4  boZche 
eîi  bas,  dit  Nat.  Duez  [167/i];  <:Vst  ce  que  les  Lyonnais  en^-^ 
tendent  par  \e  xnoX,  Aboucher  o\x  Tonibei^abouc/toqA^ix^^^^ 
tir,  Chavirer,  Couler  à  fond.jgNi^lf^^^ 

TREDA  ou  TARIDA,  bas  lat.  s.  f.  ïaiide.  ^(^^3  appi^S 
nous  par  une  note  de  Thomas  Hyde,  annexée  au  li*  chap 
du  Iqqhèret  orechot  olom,  qut^  la  Tarida  des  Arabes  était  le 
même  navire  que  le  Maûn  des  Turcs,  lequel  éfîiiftlnè  soi w^ 
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I.  TREF,  vieux  fr.  s.  m.  (De  l'anal. -iax:» 
[V.  Parpaglione.])  Voile  de  tempête,  et,  pdr  exteni5Îbn,^on^  iJ  ^ 

Et  nde  orent  et  bon  erre  ,"yH.■'';;/:■■....^:•■;- ■'.  /.r  ivî^^ivïr.ir'^H:*;:!;^^^ 
'■;  ■',    ,i,  ^tine^^^^aissies  ancre  lever,  :::'fr:  >  : '.^'::vi^^s-v::v 

..     ^  Ektrems  traire,  hobens  fei;merî       '"  '  '  *'     *  * 

/  Miuinris  saiiier  par  ces  nefs   r- 

■/■:-' .'^  ■  Deherneschier  veilles  etTrefs.  •  ,    '•' -<:^^^^<--,[ii-.,vrY  :■■■■.'■  -  ■■,(^•■'■■1.^^, 

,.>  •■■■  ■••:••••;:":-;■■      lWice-,  Roman  Je  Brut,  t^  '•:v\^' Vv  !•' r'"-''',f  :'  -V^- • 

Le  soin  que  Jf^itee ^  lrès-ex#ct  pour  tout  ce  qtii  est  d(  s  - 
choses  de  la  ûiarine,  aiAsi  que.noiis  l'avons  démontré  diuiM^^^^ 
le  Méinoire  n^  3  An  noire  Jrch.nçtQ,;  le^oîh/disons^iiis»; 
que  Wace  met  à  rap|Hrocher  les  lYiots  ;  Feilles  et  Trefs,  ÏAxi 
assez  comprendre;qtte  le  yref/Vétait  pas  tfne  des  voiles  or- 
dinaires. Voici  qui  prouve  que  c'était  ime  voile  de  touiT 
mente.  Wace  dit  plus  Bas  V:  >.       r         ^       V    \w*^^ 

-  '  J  /  ..  ;-.  ■«  El  alquani  ^blfissenl  les  Trefs,  '  ';■■  |-:r  ^^J^UJ^^^^^^ 
■         Pour  lés  iiefîj  faire  cure  plus  suefs.  «^^        >^^  *^^^^^^^^^^^^/^^ 

(Et  ils  amènent  quelque  "peu  [lat.  ^//^i/a/iro]  les  Treli, 
pour  faire  courir  plus  doucement  [plus  suefs,  Suave]  les 
navires.)  Dans  le  Roman  de  Tristan^  le  poète  parlant  du 
navire  dé' la* belle  Ysolt,  qui  faisait  roule,  avec  un  vent  fort 
mais  favorable,  vers  le  rivage  où  l'attend  rimpaWlîce  amou- 
reuse de  Tristan,  peint  une  tempête  qui  s!élèye  soudain  du 
sud,  et  frappant  '  .  ^ 


Va 
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Devant  eh  mi  cél  Tref,  *'  '     -  •      '  ' 

c'esî- à-dire,  masquant  (V.)  le  Tr<ff  en  le  frappant  par  d(- 
vant,-     .   ;  A-..,.  :  .'.■  ^^^  -■.■•  .' •  ■  -i»^.   ■',••"■'•••■•■' '  ..■  ■ 

V-        Refieber  faittute  la  nef,  ,    ;       I  -  ;       'fv    . .; 

fait  rétrograder  la  nef  et  la  reporte  au  large.  Cependant  le  . 
vent  change  et  vient  au  nord;  et  le  Tref,  qu'on  a  été  ohligfi 
d'abattre  pour  aller  r/V/a/7r^  pour  se  décharger  du  p^jds  de      . 

la  voile,  et  aller  à  sec,         .        ,.         •^:     v;        ' 

(«  Abatent  Tref  et  vunt  ridant,  •) 
le  Tref  est  hissé  >de  nouveau  : 
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«<  Li  venz  est  en  la  met  levéf 
Et  fert  sei  eo  mi  Ku  del  Tref 
*A  terre* fait  venir  la  nef,. 


•      V,  ■■♦•.■ 


••'^ 


%: 

'>;. 


(Le  vent  se  lève  de  la  mer,  du  large,  il  frappe  le  Tref  au 
milieu  [c'est-à-dire  que  le  navire  peut  prendre  le  vent  ar- 
rière], et  fait  venir  la  nef  à  la  côte  de  Bretagne.)  Tref  y  qui, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  prouver,  fut  d'abord  le  nom  de 
la  voile  de  fortune^  et  qui  a  fait  le  TjvoUyXe  Treu^  le  Treau, 
le  Trauff  le  T/eo,  le  Tre^^o^  le  Ttreu^  devint  ensuite  un  sy- 
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^;     n  de  Voile  et  de  Sîgle.  Ainsi,  dans  Iç  Compte  de  Jean 

''/^:Ç:::.ljrronde^  pour  le  navire  de  Flandres  l]iï  jàoUi*  de  Flandres), 
1^95  (V.  t.  II,  p.  3^0  de  notre  Àrch.  nav.)^  on  lit  :  «  Item. 
De  la  vente  de  fer,  de  fust.»  (bois),  «  de  vie*  Trez  »  (de 
vieilles  voiles)  «  et  de  vîez  alrcres  vendues  par  Bernard  de 
Saint-Jean.,.  LxxJ.  JI  s.  iii  d.  »—  L'art.  4  du  Règlement 
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^^  ;^  Vpoiïr  les  arrimeurs  de  la  vîci^mtù  de  l'eau  (novembre  i3g8; 
p0j^€\\i\r\es  yi)  dit  :  «  Que  à  faire  ledit  arimaye  et  labour  en 
;  fricliascUn  vessijîl,  soit  un  des  compaignons  maistre  de  bergue  »> 
0;i^^i.iiui\itve  de  Barge  ou  barque)  '<  qui  le  feront  par  la  manière 

'A  i^  et  tellemeift^jue  Ton  puisse  convenablement  et 

rofitablement  et  sans  inconvéîïîent' tendre  le  Tref,  se  mes- 

.     jtier  en  est»  (s'il  est  nécessaire)  «  et  le  vent  est  bon.  >*  — 

^  ^  '^^|^•;  !v^^  flr.  S.  m.  (Même  origine  que  le  précé- 

«  Item.  Aux  mestres  dès   nés  pour  faire 
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4ylMf  Trf^S  pP^r  b^^  pour  querre  leMrs  menues 

i  iïli^îiièrirtéi  :  IX*  JxlS¥è.iidi.-r<;ompte  de 
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gihfèi:  IX**  IX  l.-i^  ik  jt  d.~Tr-<V>///^  rfc  Jean  Arronde 
(1295),  V.  t.  II,  p.  3a4  de  notre  ArcH.  nav.  — Les  Très 
liant  il  le^tpii)^^  étaient  les.  tentes  sous  les- 

nieflès  on  préparait  ou  chauffait  le  brai  pou r^  lés  navires. 

^TlffeFVïER,ir/ànè^s;  i^  Tref  êy  Trevo,  [V.]J  Voi-^ 

*iièr.  ^ — «...Deux  m"  Trefviers  ou  couzeurs    de  voilles.  » 

SJéinWJf^  i^nonyme  (commencement  du  xvii^  siècle)  sur  la 

roiiservatîon  des  vaisseaux,  etc.  ;  Ms.  Bibl.  nàr.,  n^  9594, 

n:?:::..-.:' \. '.'■■..  ■■:■':'■■    \^. ■'■■:...■ ''^'^^  ':■■{  ■:']'y---'y---'-:-'  -.'^  : '■-'    - 


ai\EI  pour  TROI,  bas  bret.  v.  a.  (De  Trô.  [V.])  Tourner.  ^ 
Orienter  les  voiles,  selon  le  P.  (irégoire.  —  Trei  enn  drô. 
;  (>Iot  à  mo^      Tourner  le  tour  \Drô  pour  TVJl.)  Vtrer  de 

:  IvTREIBEN,  alL  v/(I)u  sax.  Z)/7/iï//,J>oussér.)  Faire  aller. 
—  V.  Yor  topp  urfde  tatel  Treiben.  /.  .», 

TREIZ  (.yre'ft^),  celto-bret:  s.  (Il  semble  que  ce  mot  soit 
.  en*  relation  avec  le  lat.  Trajicere^  Traverser,  ou  Siveç^Trans, 
Au  delà.)  (Trajet.)  Passage  d'un  lieiv^â  un  autre,  d'un  bord 
i  l'autre  d'une  rivière,  d'un  quai  d*un^;port  à  l'autre,  -r- 
Treiza  (Trèïza),  y,.  ^.  et  n,  Passer,  Fair^faireT^n  trajet  dans 
mie  embarcation,  dans  un  bateau  qui  va  d^un  bord  à  Tau- 
hc  d'un  port  ou  d'une  rivière.  —  Treizer  (Tréïzerè),  s.  m^ 
Passeur,  Passager  ou  Batelier  qui  passe  des  individus  dans 
•..snn  bateau.-  -  •>  •;■:.••,■••::.. .^...;  •■^i■  •  •     .*>^; 


•    .H^l 


TRKKSCHUIT,  holl.  s.  {DeSc/uiiti  Bateau,  Barque  ;  et 
d(î  /VcX,  Cordelle,  corde  avec  laquelle  oiHire  un  bâtiment. 
■[trekken\  Tirer,  Haler  ;  angl.-sax.  Dfàganle)^)  Bateau  halé 
lo  long  d^un  canal  par  un  homme  ou  un  cheval. 

ÏVEKhTOV {Tréket(yr)^  val.  s.  m,  (De  Tpetje  [V.]}  Pas- 

.siiger.;-,.-,  ,      ,,  ^   /       ;  •. ,  ■•.•-■•  '>;  .  ■.  .v  ^  ,.^^^.,^^-:'-.»,    , 

TRELINGAGE,  fr.  s.  m.^Étymol.  incértaiire.  Peut-être 
de  Trilinguis,  Qui  a  trois  langues.  Le  sens  primitif  du  mot 
7>t'///igYi^î?  semble  favoriser  cette  hypothèse.  Guillet  (1678), 
le  piièmier  auteur  chez  lequel  nous  trouvions  Trelingagc^ 
l'expRijua  ainsi  :  «  Un  cordage  qui  (toit  par  plusieurs  bran- 
clies,  comme  les  m^rticles  (V.)  et  l^es  pa^^trs  de  bouline.  »  Le 
Trelingage  ne  fut-il  pas  d'abord  une  simple  Datte  d'oie, 
'aite  de  .  trois  cordons  attachés  à  une  corde/ principale? 
Nous  le  pensons,  et  nous  croyons  de  plus  qu'il  perdit  son 
nom  pour  prendre  celui  de  Martinet  (Vî)  ou  de  Marticle, 
lorsque  les  cordons  se  multiplièrent.  Dès  la  (in  du  xvii**  siè-» 
.ele,  une  Liure  faite,  sous  les  hunes,  aux'  bas  haubans,  pour 
les  tendi^e  mieux,  fut  irommée  Trelingage,  comme  elle  lest 
encore  aujouWhui.  I(omme(i792)  dit  du  Trelingage  que 
«'est  un  «  Assemblage  de  plusieurs  tours  et  retours  d'un 
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cordage  qui  réunissent  la  quenouilleltç  dés  hauban^  de  tri- 
bord dHin  bas  m^t  avec  celle  des  haubans  opposés  du  niéirif* 
mât.  Ces  tours,  j^ont  la  direction  est  horizontale,  sont  bien 
roidis  et  bien  serrés  ensemble  comme  un  faisceau,  afin 
qu'il  eh  résulte  pour  les  haubans  une  tension  nouvelle  qui 
les  rend  plus  propres  et  à  maintenir  le  bas  mât  et  à  résister 
aux  efTorts  que  peuvent  leur  transmettre  les  haubans  de 
hune  par  le  moyen  des  gambes.  »>  (Gr.  mod.  TptyY^^  [Trin- 
g/iés]  ;  ital  Strelingaggio  ;  bas  bret.  Trelin gâche  ;  basq.  vidg. 
Trelingadura ;  angl.  Câtharping;  lasc.  Catarpine;  alj. 
Schwigiings  der  puttingtaae ;/ho\\.  Zwigtings;  dan.  Svig-- 
tning;  suéd.  SpiÂtning  pà  vanten;  fus.  IlIBH^^-capÈeH'b 
[ChvitS'-sarvèney^esip.  Jareia;^v.  côte  N.  d'Afr.  Leroiiark' ; 
lasc.  KitarnL  —  Voy.,  art.  Vergue,  les  cordages  m^arquéj» 
00,  dans  le  dessin  qui  représente  la  tête^d'un  bas  mârer 
une  basse ^ei'cue*  •     ;  ^       '"^  ">  ' 

TREMATE,  fr.  s.  f.  Ce  mot,  qui  est  usité  chez  les  mari- 
niers de  la  moyenne  Seine,  pourrait  bien  être,  comme  la 
Feste(V,),.  un  souvenir  de  l'occupation  anglaise  au  xv*^  siècle.  ' 
Il  désigne  la  cprde  dont  on  allon^je  la  cordelle  où  trait  sei-- 
vaut  à  haler  un  bateau,  et  semble  avoir  été  fait  de  Trail^ 
Traîiler,  et  de  Mctte^  Conipagnon.  •^  .        '  ' 

TREMENTINH  {Trcmentini\  jj^.  mod.  s.  f.  y[)e  l'it.  Trcr 
mentkia;  gr.  anc.  TepeêevôtVYj,'  Térébenthine,  résinedeTéré- 
binthe.)Galijk>t.     -  '^     ' 

'fREMONTANE,  fr.  provenç.s.  f  .(DcTital.  Trnmoniana.. 
[V.])  Vent  du  nord.      '•,  i         . 

TREMngrNI    {Trébougni),  {;r,   mod.  s.    m.    (pur  turcv^ 
Tromboni  (^jj^'^y]j  lait  du  français  :  ïromblon,  fait  lui- 

niémedé  l'ital.  Trombone,  augmentatif  de  Tromba^  Trom-  ^ 
''  petlé.  L'ouverture  du  tromblon,  évasée  comme  le  pavillon  de.  - 
la  trompette,  donne  à  cette  a^me  ^j^pe  certaine  ressemblance* 
avec  l'instrument,  et  justifie  le  nom^  qu'elle  a  reçu./Espin- 

TRENCAINUS,  bas  lat.  s.  m.  Varïafitede  Trencharinul%\ 
(V.)— /» ...  Ferrum  autem  mediuni  distare  debent  a  noto  [sic,  l 
pour  :  Mento]  subtaQ^^  Trencâini  per  palmos  très  et  sextani 
partem  unius  palmi  de  jcann>;  1»  Siai.  géno.  de   i/|/|i,  p.  Si 
du  ^U.  de  yOfficium  Gazariœ^^^WA .  Dépôt  de  la  Màr. 

TRENCH AIIINUS,  bas   lat.  s.'m.  (Dè,VïtaiV  Trincari>io- 
[V.J)Trinquertn. — «  Statutum  et  ordinatuin  est  quod  aliqua 
galea  èx  subtillibus  de  quibus  supl*adictum  est,non  naviget,  • 
ultra  Sdciliam  eundo  ne  de  ultra  Sciciliam  veniendo  versus 

Januam,   honerata  siv^e  cum  honere  aliquo,  quin  habeat V 
tria  ferca  marchata  affixa  de  fori^  a  quolibet  latere  ipsius 
galee,  vnlelicet  unbm  in  medio  ad  Utam  mastcam  >»  (Maes-     • 
Jram,  la  latte  maîtresse,  le  maître  bau)  «  de  j^êrsuà  popam, 
él  aliud  ad  latam  jugi  de  versus  prodam  »  (A  la  latte  du  joug 
de  proue),  «recta  linea,  habendo  respectum  ad  dictum  fer- 
rum médium,  que  ferra  ipsi  imlee  impostta  sint  et  imponi  " 
debeant  per  duos  orc^inatos  ^Pbr  mensuras  galleârum,  et 
quod    ferrum   medianum  »  (le  fer  du  milieu)  «  distare   de- 
beat  a  m^eiito  subtano  Trencharini  per  palmos  très  et  sextam 
partem  unius  palmi  de  canna.  t»StatJ géno.  du  14  sept.  i33o, 
p.  4?  du  Ms.  de  Y Imposicio  ofjivii  Gazarie ;  Bibl.  Dépôt  dé 
la  Mar. — V.  Mentum,  Ferrum.  ".    • 

TPJ^:H1>   {Trène),  rus.  s.   f.    (Du  holl.    Trens,   CordSn,  , 
tîanse.)  Congréage,  Ligne  pour  congréer.  —  Tpefrb-K^acmb 
[Trène-klaste)y  v.  a.  (Ria^i),  Placer,  Coucher.)  Congréer.    ; 
—  TpeHuoBaHte,   s.  n.  ;  TpCHuoBxa,  s.   f.,  rtis.  Congreage, 
Trîïnsfdagé.  —  TpeHUOBamb,  v.  a.  Congréer   un  cordage 
Transfiler.  (Chichkoff.)— Reiff  écrit  :  TpeHueBamb. 
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TiUÎÔ,  ifâl.  esp.  anc.  s^ifl.  (De  Ta?/.  [V.])  Grande  voilie 
il  un  navire  à  voiles  carrées. — •iQueclaroncon  el  Treo(}uei?s 
la  vêla  jurande  sin  bonetas.  ^Primer  viage  deColon^  p.  ao.-^ 
Vôile^de  fortune  des  navires  latins  qui,  dans  les  gros  temps, 
amènent  leurs  voiles  triangulaires  et  gréent  leur  voile  car- 
rée. (V.  Trévo.)  -—  «  Treo^  Treou,  Tref;  Voile  ronde  de  ga- 
lère î  c'est  la  voile  quarrée  dont  oh  se  sert  au  temps  de  tem- 
|)este.  >»  A.  Oudin,  Dict.  esp.-fr.  (i66o).  Le  terme  de  FoHe 
mndt\  quitfe  trouve  dans  cette  dénnition  d'Oudin,  veut  être 
%  «expliqué.  L'auteur  d\i  Trésor  des  deux  langues  espagh.  et 
'  franc. ^  en  employant  pour  désigner  une  voile  carrée  répi- 
thète  ;  Ronde^  ne  la  reporte  pas  directement  ^  la  voile,  mais 
au  vaisseau  qu'on  appelle  :  Vaisseau  rond  jV.  Rond),  par 
opposition  au  navire  à  rames  appelé  :  Vaisseau  longT«  Voile 
ronde  degalùre  »  veut  donc  dire  :  Voile  de  galère  faite  à  la 
manière  de  celles  des  vaisseaux  ronds,  lesquelles  sont  car- 
rées quand  les  voiles  communes  de  la  galère  sont  triangu- 
■  'laires.  .—  V.  r*'",-'  .-/;:••■••     ■  .,.v  ■  •'  •-■'-•  '^  •■.•-"  •♦  ' .  ••  •■   •  ■■  . 

"^'••v.       .    ;.,    -v..    ■;,•^  -  V      •-'v.    ■./•..:  '•  ■     ■■       ■  :    1 

«  TRÉOU,  fr.  anc.  jVrôvenç.  s.  m.  (Du  vieux  fr.  Treu.  [V.]) 
'Voile  de  la  fortune  de  galère.  — •  «  La  voile  dft  Tréou  étant 
quarrée  doit  ahoir  des  manœuvras  différentes  de  celles  de  la 
mestre  et  i\\\  trinquet  11  n'y  a  point  de  cordages  particu- 
liers affecte/  au  seruice  de  <:ette  voile,  parce  qu'on  l'employé 
très  rart^nient...  »  Mémoire  sur  If  s  manœuvres  d'aine  galère^ 
Ms.  du  xvii^  siècle  ;  Bibl.  Dépôt  de  la  Mar.  —  «  Celle  ^  (la 
voile)  «<jui  s'appelle  le  Tréou  est  carrée,  et  du  genre  de  celles 
qui  s'appellent  quaires,  qui  sert  pour  aller  doucement.  » 
!  Fourîiier,  Hydrographie  (i643),  liv.  i*^,  chtip.  19.  Le  Tréou 
ne  servait  pas  à  «  aller  doucement,  »  comme  l'a  dit  Four- 
jiier;  quand  la  tempête  ne  permettait  pas  qu'on  mît  dehors 
unelTés  voiles  triangulaires,  qui  étaient  toutes  assez  grandes, 
ou  déployait  le  Tréou,  voile  relativement  petite,  et,  avec  son 
secours,  on  fuyait  devant  le  temps.  Le  Tréou  faisait  courir 
(le  mdindies  risques  au  mât  et  au  navire.  ^      ^^ 

;    :^Vl^kJ\b[n)/^  s.^  Efy>adeur. 

-—  Tpenarai>  neabKy  [Trépaùc pennkou)^  v.  a.  (Illpen  |7V«/?], 
rad.  slave  d'un  certain  nombre  de  mots  qui  exprîtne'nt  l'i-t 
dée  de:  Broyer,  de  Teil!èi\  J.  Heyra  rapproche  Illpenamb 
du  gr>  TpiiSetv,  Broyer,  Pihei*;  ÎIeHbKa[P<?/î/îX^a],  Filasse.)  Ks- 
pader.  —  Tpenaii»  (Trépaéche)^  tw%.  %.  m.  Espade. } 

VfRÉPIGNOIR ,  fr.   âne.  s.  iii.  «  C'est  l'espace  qui  est 

entre  le  beaupré  etle  gaillard  d'auant  vn  peu  plus  élevé  que 

le  tillac,  qui  sert  pour  manœuvrer*  v  Ëxplicai.  de  divers  ter- 

inesj  etc.,  Ms.  du  xvii*  siècle,  Ârcli.  de  la  Mar.  Ce  terme 

est  tout  à  fait  hors  d'usage  ;  il  vient  dé  Trépigner^  fait  du  lat. 

Tripudinre  (gr.  TpiTToSiJIa),  je  Galoppe).  L'étroitesse  de  l'em- 

placeméÉit^  le  piétinement,  le  mouvement  continuel  que  fai- 

saient^les  matelots  sur  cettç  petite  plate*forme  où  ils  tna-r 

nœuvraiént,  justiQaient  sufGsamment  le  nom    qu'on  avait 

•  forgé  pour  elIe«^^La  construction  qui,  au  xvu^  siècle,  était 

^nommée  Trépiguoir,  aujourd'hui  est  appelée  Teugue  (V.Vdu 

'••jwiHard  ^■vidjxt^'-':''^''-'^^^^^^^^ 

ypRE^  illyr^dalm^adj.  Craqué,— V.  Utrèsen. 

V  XPESIAIÔN,  gr.  mod.  s.  n.  (Qrig.  incert.)  Il  semble  que 
ce  mot  ait  été  fait  de  Tesp*  Tres^  Trois,  Htlos^  Fils.  En  tous 
cas,  il  n'a  sans  doute  que  par  hasard  un  rapport  de  confor*- 
mation  avec  le  fr.  Trésillonj  noin  d'un  petit  levier  (aiiissi 
nommé  Minahouet)  à  l'aide  duquel  on  ride  les  haubans  de 
hune,  et  l'on  serre  l'un  contre  l'autre  deux  cordages  eo  lea 
entourant  d'un  troisième..  Nous  ignorons  l'étymologie  des 
mots  Minahouet  et  Trésillon,  dont  on  a  fait  Ti*ésillonner 
(Gr.  mod.  KoXXiÇ»).  Le  gr.  TpeCûwv  désigne  le  Fil  de  caret, 
le  Bitord.— V.'AxXaiaTov,  2apT(ov. 
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TRKSMOÎiTAlNE  60   TRCSMONTAIGNE.Wie.u  fr. 

s,  f.  (De  rilal.  Tmmontqna.  [V.])  Étoile  du  NqhI;  Nprd. 

-^  M  Volsiue  qu*il  »  (le  pape)  •<  semblait  réloile 
Qiii  ne  9e  muet.  Molt  bien  U  voient       \    ' 
Li  marinier  qiir  l'i  avoient  ;  '      ^ 

Par  celé  estoile  vont  et  viennent'        >      r 
Et  lor  ieiu  et  lor  voie  tiennent  :    .  ^,      :* 
.  Il  fapelen^  U  Tresniontaigue.  »    ;; 

'   :  ,/    GviQT^BMe  (xiii*  sièclf).         : 

—  m  La  Tfesmonlàine  est  de  tel  guise    . 
V  '    Quele  est  el  firmament  assise^. 

Où  elle  luit  et  reflambie...  ;;  '  v 

'     .^  Car  lions  quel  part  la  pointe  vise^    'f''  r     -  "    .  / 

^  La  Tresmcmtaigne  est  là  sans  doute.  »         ^'        -   1  ' 

.    Vieille  chanson^  que  nous  avons  publiée  t.  i*%  p.^  aoH  Jr 
\  woKrt  À rcU.  nai^,  {y,)    .  *       ,  A  : 

tPIXliyi'b  (7Ve^/ioi//r\  rus.    va.  (Du   slave  HTpecK 
[TVé^.vX],  Craquement^  ÉçTat,  Tumulte.)  Craquer,  Éclater»  — ^ 
V.  nTemarab.  ■    ^  :/:;'•••  ■•.;•:    ■^:--     ...  ';.-,i  ■:....'  -,  ..  :';;"    •  '' 

TRESPAS,  vieux  fr.  ^.  m.  (Du  bas  IaL  Trepass us,  fait  de 
Trans passare.)  Détroit.  (V.  Ca.)  —  Trespasser^v.  Si,  passer' 
la  mer V.  Mers.  ^  r  "^     v 

TRESSE,  fr.  s.  f.  (DeritàlJ  7W^/^;  f^ît  du  baslat.  7^. 
cia,  corruption  deTrica,  mot  sur  Forigine  duquel  les  ély- 
mologistes  ne  sont  pas  tombés^  d'accord.  Ménagé  le  rappor-; 
tait  au  gr.  Bpi$,Cheveu  ;  Caseneuve  pensait  qu'il  fallait  lé 
dériver»  de  Tpioa^oç,  qui  signifie  Triple,  parce  que  Tresser 
est  proprement  faire  un  entrelas  de  trois  pièces;  comme 
nous  voyons  qu'il  se  pratique  es  perruques  dés  hommes  et 
aux  crins  des  chevaux.  »  Ce  sentiment  était  celui  de  Jean  de 
Gènes  [xvi^  siècléj,  qui  dit  :  «  Trico^as^a  Trica  capillorum 
dicitur,  id  est  decipere,  vellmpedire,  vsl  Demôrari...  Item, 
Tricare,  id  est  Tricas  Ciipilloruïft  farere;  et  est  verbum  per- 
tinens  ad  mulieres^  quae  Tricant  crines  suos,  quos  in  très 
partes  divisos  subtiliter  complicant  et  involvunt  :  et  hujus-  ■ 
modi  in volu  tio  Trica  dicitur  quasi  capiéns,  id  est  très  partes 
crinium,  »  Nonius  (ii*  siècle]  donnait  le  nom  de  Tricœ  aux 
poils  ou  fils  qui,  entourant  les  pattes  des  poulets,  les  gênent 
dans  leur  marche.  Quoi  qu'il  en  soit,  Cicéron  employa  le 
mot  T'r/ca^  dans  le  sens  d'Embarras  [Ze/r^v^ a  Atticus^\iy.%^ 
ép,  8]  j  PIautç.et  Quinte-Curce  l'appliquèrent  aux  habileteîi^ 
du  langage  qdi  consistent  à  Embrouiller  les  choses  simplesv 
De  Tricœ  furent  faits  TV/rûrne,  Empêcher,  Embrouiller;  £'x-^. 
/r/rar^,  Dcbroiiiller^  et //ie,r/r/cflrre,«Ne  pouvoir  débrouiller. 
Ainsi,  les  Tricœ  étaient  de  véritables  enchevêtrements,  que  _^, 
les  objets  enchevêtrés  fussent  ou  non  en  grand  nombre. 
Nous  ne  vbyons  pas  pourquviiron  voudrait  voir  sous  Trica: 
Très  ou  %i^i\\  les  Tresses  n'ont  pas  tôujoui^s  été  faites  de 
cheveux  où  de  crins,  et  composées  de  trois  masses.  Si  notre 
mémoire  nous  sert  bien,  il  notis  semble  que  les  perruques., 
qui  faisaient  partie  de  la  collection  égyptienne  de  Passala- 
qua  étaient  composées  de  tresses  A  plusieurs  masses  de  che- 
veux.) (Gr^  vulg.  ^«Y^To  [Paï€t6\\  ital.  Treccia;  géno.  bâsq. 
Tressa;  esp.  Cajeta^  Trinella;  angl.  Sennit^Foxe^  Plat; 
dan.  Plat,  Piatting;  suéd.  Flàta;  val.  IlAeatii  [Pléate];  bas 

bret*  Trésen;rus.  Ceseai»  [Sezène];  turc,  Euru  [jj^^B  ^'**; 
bin  (170a}  définissait  le»  Tresses  :  <i  De  petites  cordes  faites 
de  fils  de  carret,  qui  servent  à  fourrer  les  câbles  et  à  d'autres 
usages  :  on  y  met  plus  ou  moins  de  fils,  selon  l'usage  qu'on 
en  veut  faire.  »  Les  Tresses  n'ont  jamais  été  des  cordes;  les 
cordes  sont  des  masses  de  fils  de  caret  "tordues  ensemble  T 
le  travail  des  Tresses  est  sans  rapport  avec  Ic^i^ommettage 
I  (V-)  ^£s  cordes.  La  Tresse  est,  selon  la  définition  de  Romme 
'  (^79^  un  «  tissu  plat,  fait  avec  â^  fils  carrets  qui  sont 
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toujours  en  nombre  impair:  Une  Tresse  est  composée  en 
faisant  passer  successivement  ces  fils  les  uns  sur  les  autres.  » 
On  nommait  autrefois  Tresse  de  mèche  trois  mèches  tres- 
sées dont  on  carnissait  le  boute- feu,       ^     .: 

TRESSEROL,  pour  Tercerol.  {¥.)—«  Du  8,  pour^  Matta- 
lioiis  à  Tresserol»  du  trinquet,  76  liv.  de  sarti»  (V.)  a  17  liy, 
fco  s.  quintau,  la  I.  5  ».  »  Compte  des  des  penses  menues  pour 
In  galère  de  M.  d'Ornaho^  1628  v  Ms.  Arch,  de  la  Mai*., 

TRESTI,  illyr.  daim.  v.  n.  Craquer.  —  V.  Utreti,  Tpe- 

TRESTLE  TREE,  angl.  s.  plur.  (Proprement  :  Bois  de 
tn'teau.)  Êloagis  (Barres de  hune),  ^     ..    a  ,        ' 

TKETIA,  bas  lat.  s.  f.  (Proprement  :  Tresse.  (V.)  Orin  fait, 
peut-être,  de  trois  cordes  tressées.)—*  Jactaverunt  àncho^ 
ram  in  mare  ad  retinendam  navcm...  nec  extrahere  eam 
valuerunt,  imo  in  trahendoTretiam,  cum  qua  ligata  erat,  ru- 
:  perunt.  »*  Vie  rf^  saint  Régnier.  La  Tretia  du  document  que 
noirs  citons,  d^aprj^les  Bénédictins,  était  ce  que  les  Vénitiens 
nommaient  Gr//?£Vi.  (V.)  Gripiam  sera  peut-être  devenu 
f  retjam  sous  la  pluine  du  copiste  dç  rhagiographe. 

TPÉTÎM  Cj^yiim^^  riis  s.  (nTpemin, 

'troisième j  de   ^pn  [saiîscr.  Tri;  gr.   Tp£Î(;;    lat.    "Prcs].] 
Troisième  allonge.— y •^Oafp'b  ^vtuokcTï.  ,  ; 

TREU,  cat.  anc.  vieux   fr.    s.  m.   (Comme  Tref.  [V.]) 
ïréou;  Voile  carrée,  Voilé  de   fortune  des  navires  latins. 
(V.  TrevoJ)  Quelquefois  :  fiasse  voile.— rc  Item,  que  aiai»(un) 
•    a  Treu  nou  »  (un  Tréou  neuf)  «»  e  i  veyl,  e  i  boneta,  e  i  car- 
'tero  t>  [sic)  (nous  ne  savons  quel  mot  est  caché  sous  celui-ci 
que  nous  croyons  déBguré,  par<:e  que  nous  ne  pouvons  le 
ramener  à  aucun  des  noms  par  lesquels  étaient  désignés  les 
,  objets  qui  entraient  dans  la  voilure  et  le  gréement  d'un  na- 
vire du  Moyen  Âge),  «  tôt  bo  e  soficient  a  coneguçla  dels  da- 
mont  dits  mercad^rs  e  notxer.  »  Contrat  d'affrètement  de  la 
nef  Santa^Marid;  i3  septembre  1 894  ;  Ms.  Arch.  de  Perpi- 
gnan.— a  Les  deux  Treulx  et  voilles  pour  la  mectfe  (^/c), 
l'un  tout  neuf  et  l'autre  a  seruy;  les  4eux  TreuhTet  voilles 
du  trinquet  delà  grand  gaige,  Tun  tout  neuf  et  l'autre  à 
seruy;  plus  deux  Treulx  et  voilles  du  trinquet,  l'un  tout  neuf 
"   et  l'autre  à  seruy,  avec  ses  deux  bonnettes  et  voiles  de  per- 
roquet. »  Ce  que  M.  de  Sisteron  a  deliuré  par  le  commande- 
\  ment  de  mad.  la  comtesse  de  Villars  et  de  T^nde  (i525).  Ce 
.  passage -est  obscur,  et  nous  croyons  qu*il  est  nécessaire  d'en 
donner   une  explication  complète.   Parmi  les  choses  que 
M.  de  Sisteron  remit  aux  commissaires  qui  achetaient  à  ma- 
dame de  Villars  la  nef  du  Grand  Maître  (V.  Sarsie),  il  donna 
leTréou  et  la  voile  du  grand  màt;  leTréou  etia  voile  du  grand 
hunier,  enfin  le  Tréou  et  la  voiledu  mât  de  misaine.  Le  clerc 
.     qui  rédigea  l'inventaire  de  lanefaurait  dû  écrire  :  <^  Les  deux 
.    TreO  et  voile  pour  la  nièstre  (c'estrà-dire  :.deux  voiles  pour 
V    le  grand  mât,  à  sçavoir  :  le  Treu  et  la  voile  ordinaive)...,  le 
Treu  et  la  voib du  trinquet  delà  grand  gaige  (trinquet  de 
(ja  grande  hunefou  grand  hunier)...;  plus  le  Treu  et  la  voile 
du  trinquet  (de  la  misaine),  etc.  Ce  détail  nous  apprend  (ju'au 
coniimen cément  du  xvi^  siècle  le  gr.^nd  mât,  le  mât  de  mi- 
saine et  le  grand  mât  de  hune,  outre  leur  voile  ordinaire,  de 
forme  quadrangulaire,  avaient  une  autre  voile  carrée  qui, 
probablement  faite  d'une  toile  plus  forte  et  moins  grauiie, 
servait  pour  la  cape,  dans  les  gros'1^ps.--^y-  'j^ 


I  TREUZl  (z  sonnant  comme  J^r),  bas  bret.^^^  i^^ 
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TPEyr0.4bHblM  HAPVC b  {Trêtnigolmeparousse), rus. 
s.  m.  (De  yrojib  rOw|rofe],  Angle  [lat.  jingidus]\ei  de  IlTpw 
[7W],  Trois.)  (triiingulaire  voile.)  Voile  litme,  Yoile  à  tier> 
point.^ — V.  JidimwkCKikf  Hapycii,        <        .;■/>'     v 

TREVIER,  fr.  proyenç.  anc.  s^  m.  (De  Tref.  [V.  Trel.| 
vier.])  Voilier.  -  •  *  ..  ./ 

TREVO,itaKsl  m,  (Du  vieux  fr.  Treu  on  Tref) 'tri^oxx. 
—  «^Trevo  è  ùna^vela  quadra,  che  s'adopra  »  (sur  ^es  galè-r 
res)  «  nelle  fortune  di  mare.  «  Pantero-Paptera,  .^(7^/160/. 
Tmut.  {161 4). — «  Nelle  borasche  s'usi  il  solo 'Treuo  ;  il  qoale 
è  un*  vêla  quadra,  che  s'adopra  particolarmente  percorrer 
nelle  fortune  di  mare»  »  Id.,  Ârmata  navale^  y.  11  t.  -^  «  Il 
Trevo  per  esser  vêla  quadra  si  guarhisçe  ii^altro  modo, 
porta  il  suo^garniment<i  capo  uno,^  di  cantara  dua.  *  Bar- 
tol.  Crescentui,  Nautic^  Mediterr.{  1 607),  p.  3? .  —  «  Il  Tr0v6  » 
(dans  la  galère),  «quale  è  vêla  quadra,  et  perosenza  brusclia, 
ci  vuole  d'Antennale  »  (d'envergdVe)  «  cubitf  a6  a  a8  »  (39  A 
40  pieds  4  po/—  la""  66  à  lî"  io*%  «  et  a  di  caduta  cubili 
i5  «  (22  pi.  6  po.— 7"  3o').  Ib.,  p.  45.~Les  Génois  nom- 
maient, au  XVI*  siècle,  du  nom  de  Trevo  la  grande  voile  de 
la  nef  et  du  galion.  (V.  Bastardo,  Maestra.)  —  *  7>ms  une 
voile  carrée  dont  on  se  sert  en  temps  da^bourrasque.  •  Duez 
(1674).  Au  XVI*  siècle,  le  Trevo  était  la  grand'vo^le,  ou  voile 
du  grand  mât,  chez  les  Génois.  (Vi  Banetta.)  -     ^    \ 

TKEZAROLIUS,  bas  lat.  s.  m.  (Pour  yrrzâr/Y?///^.)  Terza- 
roi.— «  Item,  débet  habere  vêla  sex  cotoni  infra  scriptarum 
mensurarum,  videlicet  :  pro  artimono  cubitoruni  sexaginta 
sex,  veïum  unum  Trezarolium  cubitorum  sexaginta  unrus, 
vélum  unum  cubitorum  quiuquagintà  sex,  vélum  unum  cu- 
bitorum quiiiquaginta  duorum.  »  Contrat  po^r  la  construc-- 
tion  et  r  armement  de  deux  nef  s  (1268),  publié,  p.  388,  t.  11 

de  notre  Jrch.  hay^  ''•■■:-:f-'''"-'^  •■'•^"'  •'"'.r-/  ■*V*^-v.*:'''0''^^^^ 

TPEXANTINH  (7n?/ïï/iif//2/),  gr.  viilg.  s.  f.  (Probablement 

de  Tpe^w,  je  Coui-s,  je  Glisse.)  Nom  d'un  petit  navire  dont 
on  se  sert  dans  tout  Tarchipel  grec,  et  surtout  à  Hydra^  Ses 
façons  sont  fines,  et  sa  poupe  a  à  peu  près  la  forme  de  sa 
prouè.  Il  est  bas  sur  l'eau,  et  à  tel  point  que,  pour  s'abriter 
contre  l'invasion  des  lames,  quandia  mer  est  un  peu  grosse," 
il  élève  de  chaque  bord. un  rempart  de  toile  goudronnée 
(Mou(ia(/.a<;  [V.])  porté  jk- deux  chandeliers  de  fer  appelés 
i|>oupxà8ai.(V.)La  T.p£X,a>''f^'^'0  est  pontée;  cependant  les  plus 
petites  n'ont  pas  un  pont  continu  dans  toute  leur  longueur. 
Un  grand  mât  que  surmonte  un  mât  clé  hune,   organisé 
comme  celui  de  la  2axou^£6a  (V,),  porte  la  voilure  principale 
de  la  Tpe/otvTivri  ;  un  mât  de  MetW^a  (artimon  ou  tapecul) 
porte,  conime  celui  de  la  sacoulève,  une  voile  triangulaire 
qui  se  borde  sur  un  boute-hors  de  tapecul  fPàvTa  Trj^  u.tx^ 
Cdtva).  Le  grand  mât  (KatdipTi  ixeyaXo;),  planté  au  tiers  de  la 
longueur  totale  du  navire  à  partir  de  Tétrave,  n'est  pas  tout; 
à  fait  vertical;  il  s'incline  un  peu  vers  l'avant.  La  grande* 
voile  ([u'il  porte. (IIav(  fxeYciXov)  est  gréée  comme  le  Ilavl  nroi- 
xôuXeSot  (V.);  au-dessus  de  cette  voile  se^déploie  une  voile; 
latine,  hissée  aq  sommet  du  mât  de  hune  (rafXTuia),  amurée 
sur  le  pont»  et  bordée  à  l'extrémité  de  la  livarde  ou  'AvTeva 
lityahi.  Le  hunier  que  grée  la  Tr.ékandini  ne  se  borde  pas 
sur  une  vergue  s^èché;  ses  écoutes  viennent  en  bas,  et  ses 
amures  passent  dans  des  poulies  frappées  sur  le  beaupré 
(KiopuLTradTOuvi).  Un  très-grand  foc,  amure  au  l)out  du  beau-^ 

Ere,  boràé  dans  l'intérieur  du  bâtiment,  et  hissé  à  la  tête  du 
as  mât,  complète  la  voilure  de  laTpe)^avif(viri.  Le  mât  est  âp-^ 
puyé  à  Tavant  par  un  étai  et  un  faux  étai,  et,  de  chaque 
côté,  jiar  deux  haubans  seulement.  Les  Trékandini  se^seif?;^', 
vent  quelquefois  d'avirons.— V.  Qaiqia.      ^   ^^     &^^^^ 
i      TPEXa   EI2  THN  MnOTPlNA  [Tré^ô  i^s  ti-n  boa- 
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,.  mia);  gr.  nio^.  t. 'a.  (Du  gi'.  aûc.  Tpl/wvje  Cours.)  (Courir 

^  sur  la  l!tbuliDe.)  Aller  à  la  bouline,  Tenir  le  plus  près,  Faire 

; /^"^  le  plus  près,  Naviguer  au  plus  près,  (V.  IlWw  itpoorivifxov, 

I  TcpiTi(iii  xi  T^;  xiMïQLç.)  /r^T^ijv}  Tipa  Tip»,  (Courir  d'une 

^. ;^:-'\;  lerre  à  une  autre.jCôloyei-:': ;::^4,,:;;;;v;/^^^ 

^        TPKXT>-4EqHblM  KOPABJb  {Trèh-detchnie  Aorablé), 
^'■'./■'■..^  rik%.  s.  (Tllperb^  de  ITTpa  [7W],  Trois;  4eHHMB,  de  4eKiï». 
[V.])  Vaisseau  à  trois  ponts.— -  Tpex'b-uiKHBaiiiH    SAOK-b 
[Trèh^hivnitbhké),  rus.  Poulie  à  trois  réas;  Poulie  triple. 

TPE^E  (A)  (^ //rrrA^)^  val.  v.  V/ (l)u  lat^TV^i^ 
Passer,  Travérser.-r- Tpeie  (a)  ne  .%ÎHnb  8cKat  ou  ^'bpll  {A 
tretché pé  lingnc\(^x\  longue\  ouxkate  ou  r.vfr/w);  (Passer  le 
long  de  la  terre,  dt  la  côte.)  Ranger  la  terre,  la  côte.  (  V. 
fcfcka,  ^^ïpln.)-— Tpeuepe(7WrcAi»r(^),î;hi.  Passage,  Traver- 

.sée.  '-. '  ^-  ■■  ■'■■■  ••■• .. •  ■  '■  ■  '■  ■:■•■'■  ''" . •  '-' -  ■'■  ■  ' '--'■  ">■  ■:  •■  ■  ■'  ■''':•■^;^:^•••^Vv"/^ ^ •*^^-/^:. '■  \ ■  r- ■  w^- y-i- 

-...A;      ■•■'•■    •  ^ '■       -■■•    -      ■'    •       ■     ^..        '•■/.      '■>.        ri     V     :'      *        ■:".■,-.•';    :•'■..    /     .:^\t^  *■'■':      ■■-■■■:.••».;,':'•    ■• 

TPElUKHBHblH  hAÙi^{TréchAivm^  bïof^e), rus.  s.  m. 

■    >^  (  De  IlIi^HBb  [V.];  et  de  ITIpii  [Trois]  )  Poulie  à  trois  leas  ; 

^•:''^'':      ./PouHe  triple  ;  Poulie  en"trois.  "Y-tj;^fi^;^ji;:F 

;  TPEIIlKOyTb  {Tr^dhJ^6outé);^\\%!^^^^^  TrePs- 

(/iuil.\\.])  Barques  de  plaisance  en  usage  sur  lé  canal  de 

;  l>àdoga,  selon  ReifT — Manque  à  J.  Heim  et  ài/^htchkolïV  | 

r    TPEinS^rh  {Trëchtchaie),  rus.  v.  a.  (DelUpecK  [Tres^, 
rad.  slave  des  mots  qui  exprimenl  les  idées  de'(>aquement, 
V  îl>etill^"^^"^  fracas.)  Craquer.  {V.  ITlpecHymb.)  — Tpein,Ha 

Trec/itchina)y^.  f.  (De  nipe^amb.  [V.];  Éclat  de  bois,  Écli. 

TPHMA  ,  gr.  anc.  s.  f.  (De  Texpaivco,  je  Troue.)  Selcm 
Pollux  [col.  î8,  ligne  i],  Trou  par  lequel  passait  Taviron 
dans  le  plat-bord  ;  Sabord  de  nage.  Ce  trou  était  probable- 
ment formé  par  une  petite  porte  taillée  dans  une  fargue  su- 
périeure au  VpoL^rii  (V.)  j  qui  portait  le  lolet  et  la  rahie,  ^.  Y* 
■;;,'O,0otXa6ç,  TpuTnifiL^.',  ',  , ^ ;"*- :;vv,";..' --.V- 1  •'•'■■  ^;:':'''--^ ■■  ::'v'''j^^ ; ^^ vi;^^*'^'' 

'  TPHOEi  TOT  APr ATI  {Tripes  pu  argati),çr.  raod.  s. 
(Du  gr.  anc.  Tpr,ai;,  Trou;  et  d"ApYaTrjÇ.  [V.])Trou  du  ca- 
bestan ;  Auiolettes.  - . ■;•  :-  '  :■,■.. ^'■■'■'  :.. • -^^■^: :.■•  ^r.:' \  ' ^ ,: :.•■•  -/^ H;' . 

•  TPIAINA  {i7W^//î«),  gr.  litL  uioi^.  rJDe  X^ 

■Tridentt.-Foène.— V.  KauAxi.  '^ y Ji^f '::-■*■  z,/^^^^^ 

(    ÏPMHKETb  (Tnnn^ète)yrus.  s.  m.  (ï>u  fr.  :)  Trinquet, 
-Arbre  de  trinquet,  .-^vv»/-,  .f-^^^ ,-■-■:: :*^;av:^.i,^^^^ 

TPI  AK0NTAKUn02,^r.  i^^^ 

et  de  Ktoirr),  Raine.)  Navire  à.trenle  rames  (quinze de  chaque 
bord),  et  non  à  trente  rangs  ou  étages  de  rameùrsf  comme 
le  veuleijt  certains  critiques.  Le  scolia^te  de  Thucydide, 
cité  par  J.  Scheffer,  dit,  lif.  iv  ;  *  TpiaxovTopoç,  fj  uttb  Tpii- 
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TRIAKOlSÏJtPHS/  Ir^'s:!^  (iiiie^^^r^  que  le  précé- 
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-dent")  Nom  qiu  fait  supposer  que  le  navire  auquel  on  le 
donnait,— navire  encore  inconnu  de  nous, savait  ou  trente 
rames  de  chaque  côté,  comme  les  grandes  galères  des  xvi* 

^t  xvii^  siècles,  ou  seulement  quinze  rames  par  chaque 
bande,  comnie  les  petites  gidiotesde  la  même  époque. 
Athénée,  dans  le  dénombrement  qu'il  fait,  liv,  v,  de  la  flotte 
de  Ptoléiiiiée  Philadelphe,  cite  deux  Triacontèçes.  Baïf  a  tra- 
duit le  TpiaxovT/,pY;ç  ôuq  d'Athénée,  par  :«Triginta  ordi- 
nij(m,  duae  »  (naves).  J^pus  comprenons  une  galiote  à  trente 
rames  en  deux  files,  où  une  grande  galère  ayant  trente  ra- 
nies  de  chaque  côté,  c'est-à-dire  soixante  rames  en  to\it; 
maïs  nous  ne  savons  ce  qu'aurait  pu  être  un  navire  à  trente 
étages  de  rameurs!  ou  plutôt  nous  savons  très-bien  qu'un 

"tel  navire  est  une  monstruosité  qui  n'a  pu  exister  que  dans 
rimagination  des  savants  qui  u'étaient  point  marins. -—Y,  : 


1 


TPIAK0NT0P02,  gr.  anr.'s\  m/fDeTpiIxovTa,  Tifnte; 
et  d'^Ep^trad),  je  Rame.)  Navire  à  trente  ranoes, — «  Auto;  Si 
xU  fjLaXiOTflt  Toiv  veSiv  T«/uvauTOiiaa<  ivotXaëcov,  ^aai  xe  :î;(iioXtQtiy 
xai  xi;  'l'piaxovTopou;  irad»;,  xoti  xuiv  xepxouptov  ioxiv  ot;  tTrXii  - 
xati  xov7t:ox9|jidv.— ^<«  Lui-inénie  ayant  choisi  parmi  les  navi- 
res rapides,  comme  hémioles,  Triaconfores  et  cercures,  na- 
vigua dans  le  fleuve,  »  Ce  passage  du  vi^  livré  d'Arrién  est 
tout  à  Tait  contraire  au  sentiment  des  hommes  pour  qui  le 
Triacon tore  est  un  bàtiipent  à  trente  rangs  de  rames.  Avef  , 
trente  rangs  de  rames,  le  Tri acontuil^e^ ne  saurait  être  compté 
parmi  les  bâtiments  rapides,  et  il  n'aurait,  pas  navigué  dan!» 
uu  fleuve.  Les  Triacontore^  d'Arrién  devaient  être  des  na- 
vires portant  quinze  rames  dé  chaque  côté.  -^  V.  Moneris,  ' 

TT>IAPMENIO£,  basgr  s.m.  (P^ 

(Xfvov,  Voile.)  Trois-m»Ats,  Navire  à  trois  mâts.^— «  Kal  IItoXc- 
uaiou    vaïï;,     7rtVT6xaiScx>]prj<.    xai    'Avxr/dvou,   Tpiapuevio;,  ^,. 
Pollux,  liv.  i*%chap.- 17.  —  L'historien  Nicétas  parla  d'îin 
Tpiapjjifiviocî  très-grand  qui,  en  11 77,*  sauva  de  la  perfidie  de  t/ 
Manuel  Corainéne  les  Vénitiens  résidant  à  Constantijiople.  : 
Nous  avons,  t.  il,  p.  143  de  woKvii  Arch.  na\^.^  recherché 
quelle  pouvait  être  la  grandeur  de  ce  navire,  qui,  selon  nos  ^ 
hypothèses,  diit  emporter  de  quatorze  à  quinze||pents  per- 

sonnes»*  :..-,:  ■■\:..:^  ./■;v.---^  \-v^-      ■.  •■.:>:  •-•■■.  •■■•..  ":  •''r'.--ù-:''--  ■•■'•«•  •?^\^'::w:.V'  :/...'.- .  '■ 
■   -  '    ■'■',, .■'»■.••  '  '  \  '  ''  ■  '  .'  '  "  '  ■  '        ■■•'..  .-,■-''    ■  "  '     ■''.•....'■.''     .  .* 

Tl>I BÔ A02 ,  gr .  anc/ s.  ni .  (Dé  Tpetç; Troiis  ;  i?j  de  BiXXco,  • 
je  blesse.)  (Proprement  :  A  trois  pointes.)  Nom  d'une  espèce 
de  nov^  à  trois  pointes  de  fer,  qu'on  lançait  sur  la  couverte 
d'un  vaisseau  ennemi ,  pour  blesser  aux  pieds  les J^m mes 
de  son  équipage.  L'empereur  Léon  parle,  chap.  io7a>*t-^^ 
de  ses  Tactiques,  de  ce  projectile;.dont  il  dit  :  «  LesXTpiêoXoi,. 
c'est-à-dire  les  pointes  de  fer  jetées  dans  le  navire  Vnnemi, 
ne  contrarient  j)as  médiocrement  lés  soldats  et  lesWnent 
beaucoup  sur  le  pont,  ou  ils  sont  obligés  de  marchera)en- 
dant  le  combat,  v  —  V.  Trîvolus^  >^^^^^^^ 

JRIBORD,  Ws'ih:  (Contraction  de  .y/zV^n/,  (ait\Je  . 
Visl  S  tfri'bord  ou.de  l'angl.-sax.  Steorhord^  qui  signifientV 
Côté  du  gouvernail.  Aubin  [1702],  après  Nîcot  [1606], 
avança  que  Stribord  était  une  forme  de  dextribord.  i)ex- 
tribord  n'est  qu'une  corruption  d'Èstirbord,  corruption  ac- 
ceptée facilement  par  des  hommes  qui,  sachant  qu^»  Stri- 
bord, Estribord  oii  Dextribord  nommaient  lé  côté  droit  du 
navire,  trou vaià|t  tout  naturel  un  terme  dont  était  radical 
le  lat.iî^x/é^r.Noiis  avons  établi  ailleurs  que,  au  Moyen  Age, 
dans  les  marines  du  Nord,  le  gouvernail  était  à  droite,  et 
que  le  côté  droit.prît  de  là  le  nom  de  côté  du  gouvernail. 
V.  t.i^^p.  i8i  de  notre  Archéol.  wap.  [V.  Estribord.]) 
(Gr.  mod.  de^ta;  lat.  Dextrum  laius  ;  ital.  Bordo  a  drituiy 
Poggia^  Stribordo,  Tribordo;  ^éno.  Dritta;  vénit.  A  dretta; 
esp.  Estribor;  port.  Estribcnlo^  Estibordo;  bas  bret.  Stri^ 
bourS;  basq.  litt.  Aide  escuya;  angl.-sax.  Steôr-bord;  islv 
Stiôrnbord,  Stiôrbord ,  Siyri-bord  ;  angl.  Star-boordy  Strar^ 
board\  alL  Steuerbord;  holl.  Siier-boord,  Stufir-boordj  sùéd. 
duLU.  Stjrrbord;  ar.  côte  N.  d'Afr.  SaulijaXr  rtwrc,  Sag  hïam 
[^U  ^U],  Sataraf[^/iJ\  ;  illyr.  Desno;  val.;  Dpéa|ita 
[Dréapta;]  rus.  Cmap6op^  [Sirarborte];  tmapôopA^b  [5ri>> 
borte],UImiïp6opA»^\Chtirborte]i  pol.  Sztymbord;  hongr. 
Kormàny-fili  lasc.  ÎDjemen^bôrd  [<?]  ;  mal.  Kanan 
Siblahkanan  [^1^  jJLL];  çhin.  Xô-*^^  ^^*/ 

ai^eni   nouv.-zél.  MaîaU;h\  anc.  Dextribord^  ^*^'*^IÉ 
Thiebori,  Tienbord.)  Côté  droit  du  iiavire  quand  on  regarW 
l'avant.  —  *  Il  les  salua  de  ses  batteries  des  tribord.  »Mém/ 
de  Tourvillej  1. 1•^  p.  76.  Des  tribord  est  une  faute  évidente 
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d'impression  claiH  un  livrjs  qui  en  piéseute  un  très-grand 
'nombre,  et  qui,  composé  d'ailleurs  par  Tabbé  Magron,  ne 
lij-e  pas  à  conséquence.  —  Depuis  T^intiquité ,  le  côté  droit 
est  1è  côté  noble;  nous  avons  fait  i^marquer,  p.  33  de 
notre  Firgilius  nauîicus^  que  ce  n'est  pas  sans  intention  que 
Virgile  place  Pallas,  le  fils  d'Évandre,  à  la  gauche  ^*Énée  : 


;  «-^«Hic  niagniii  sedet  iEneas,  secumqiif  volùtat 
^  Eventui  belli  varioi  :  Pallasque,  sinistro 
Affinuft  lateri,  jam  quaerit  sidéra»  ete. 
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TVirriil  (Tringuès),  gr.  mod.  s.  pi.  (Du  vénit.  Trinca. 
[V.])  Liures  de  beaupré,  T^elingage.     - 

7  >  ■" 


il 
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'ÏPirKETINA  {Trinkétiria),^v.  moA.  s.  f.  (De  TitaK  Trin^ 
hettina.  [V.])  Trinquette,  Petit  foc.  —(V.  flavi  (XTavT^o).)  — 


TpiYJ^cto  [Trin/sèio^n  sonnant  à  peine),  s.  m.  (Transcription 
<le  rital.  Trinchetto.  [V.])  ijriât  de  misaine.  (  V.  '[axo;  rîjç 
TtXoipT);,  XatapTi  tî);  TcXwpriçi) —  ïpiYxov  {TrinÂo-n  )y  s.  n. 
i^ Misaine  (voile  de);  a®  Nom  donné  à  la  vergue  basse  de  la 
Sacoulève  sur  laquelle  se  borde  le  hunier.  Cette  vergue  est 
ordinairement  sèche;  quelquefois  cependant  elle  porte  une 
voile  de  fortune,  appelée  ïpiYxo;.  —  TpiYxo;  [TrifiÂo-'s).  De 
ritalé  Trinca  [V.])  Voile  de  fortune.  —•  V.  'ETtiopofxoç. 

ÏRIÇA,  esp.  anc.  s.   f.    (Pour  Drizn.  [V.])  —  y.  Guin- 
(laste,  Perpao.  ;■:..•.-.'■;..;  .•■  '•'■..  ]\   ■•.'::.  -^  .A:' •.•; 

TRIER ARCHDS,  lat  s;  îi^pu  gr.  Tpi>^pap)to<;.  [V.])  Capi- 
laine  d'une  ou  de  plusieurs /Irières  ou  Tri  reines  «dans  l'anti- 
quité; capitaine  de  galère^^/au  Moyen  Age.  —  «  Galatiam  ac 
Pamphyliam  provincias  Cuipurnio  Asprenati  regendasGalba 
pe^miserat  ;  datae  e  classe  Misenensi  duae  trirèmes  ad  pro-. 
sequendnm,  cum  quibus  Cythnum  insulaui^tenuit.  Nec  de< 
fuere,  qui'Trierarchos  nojuine  Neronis  accirent....  >>  Tacite, 
Histoire^  liv.4,1,  chap.  9  (Othonj.  -^  «  Vocatis  principibus 
insulae,  consiiium  aperit;  et  contradicere  ausos,  Claudium 
Phirricum  Trierarchum  Liburnicârum  ibi  navium,  Quirfc- 


tium  Certum,«qiiitem  romaAum^  interfici  jubet.  »Id.,  ib., 


16.  T-  Y.  Corbila. 
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TRIERIS;  lat.  s.  f.  (Trai^cription  du  gr.  Tpnipriç.  [V.]) 
Quelques  écrivains  modernes  ont  employé  ce  mot  comme 
synonyme  de  TV/re/w/î,  pour  désigner  une  galère. — ■  '<Mi- 
'serant  quandam  Trierem  obviam  eis,  ut  exploraret  quae- 
dam  gens  esset.  »Rostain,  moine  de  Tabbaye  deCluny  (xiu* 
siècle),  Translata  de  saint  Clément^  martyr. — <c  Circa  praîsens 
advectae  sunt  Trières  Southamptonami  quas  caricas  (Y.)  alii 
vocare  soient,  refertae  multi  generis  speciebus,  et  viniis, 
aliisque  divitiis.  »  Thomas  Walsingham  ,  Fie  de  ^Richard  II 
(1373-1399),  p.  3146. —  Un  Gloss.  lat.-fr.  qui  f/iisait  partie 
de  la  Bibliothèque  Saint -Germain,  et  que  citent  les  Bénédic- 
tins, disait  :  «  Trieris,  grans  nefz.  »  (Trière,  Grande  nef.) 
—  Y.  ChiroaBra.,.;?:s;s«:v^^^^  .••'■'■':>:, 

TRIEU,  fr.  anc.  s.  m,  (Ortliogr.  et  prononciation  abu- 
sives du  mot  7>T^a.  [Y.])  — •  «  Auec  leurs  voiles  Bastarde, 
Bourde,  TrieU,  Trinquet.».  »  Ordon.  de  Henrj  //.(i5  mars 
i^Wj  ;  Recueil  de  Fontanon  ^^^..^  --^r'^^^^^ 

yTPIHPAPXIA,  gr.  s.  f.  (DeTpiiîpric  [V  1  ;  et  d'^p/o),  je 
Commande.)  Armement,  Commandement  d'une  galère.  Sui- 
das di\,  d'après  lescoliaste  d'Aristophane  :  «  La  Triérarchie 
f/<était,  chez  les  Athéniens,  citiie  charge  publi(|ue  magnifique 
et  dispendieuse.  Il  fallait,  en  effet,  que  celui  qui  en  avait 
|*honneur  tînt,  toujours  prête  aux  éventualités  de  la  guerre, 
une  galère  complètement  armée.  Cependant  le  Tpiiipotp}^o< 
ne  faisait\  pas  toujours  tous  les  frais  de  l'armement  de  ce 
navire;  le  trésor  public  subvenait  pour  une  certaine  somme; 
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c^est  ce  que  nous  apprennent  les  paragraphes  ï54  et  i5S 
dn  Discours  de  Dëmqsthène  centre  Midias.  (Y.  p.  2J94,  édit; 
Didot,  1843.)  Encore  dans  la  première  moitié  du  x vu*  siè- 
cle, les  choses  se  passj^ieut  en  France  à  peu  près  comme  à 
Athènes;  le  Roi  .et  le  capitaine  d'une  gatère  contribuaient 
dans  deVcertaines  proportions  à  ratmément  et  à  I  eqnjpe« 
ment  du  bâtiment.  Le  Tptiipap'/^o;  n'était  pas  toujours  l'ar- 
mateur d'une  galère;  il  en  était  quelquefois  le  capitaine 

TPIHPAYAH2,  gr.  anc.  s,^^!^^^ 

Xfo),  je  Joue  de  la  flûte.)  Joueur  de  flûte,  qui,  avec  son  ins- 
trument, donnant  aux  rameurs  le  signal  de  raction  et  le 
mouvement  dé  la  nage,  les  soutenait  pendant  leur. rude  la- 
beur. —  «  Ab  hortatpre  pergo  ad  [rpnopa^Xïiv.  Sic  Graecl 
appéllarUQl  alitim  quendani  a  priore,  qui  non  assa  voce, 
sicul  Jussor  vel  Hortator,  sed  cum  modulatione  tibiaque 
singulis/in  navibus  remigibus  cantabat.  »  Mentio  ip$ius  fact^ 
a  Polluée,  lib.  ,1,  c,  9;  Athaeneo, lib.  xii,  et  aliis.  Demosthe-' 
nés,  Orat.  tic  Corona  :  «^'12;  h  Tpir,pauXr,ç  ?I>a)piJLici)v  6  Siwvo^; 
Toy  <^peap(itou  ooîïXoç,  avecTTjaev  aÙT/,v.  Vt  tibicen  Nautiçus 
PhormiOy  Phrearrhei  servies  eani  revocai^it.^  J.  Scheffer,  de 
Milit.  naval.  (i654),  |r:,3o7.  La  présence  du  Tpir,pauXT^c  à 
bord  de  la  galère  n'excluait  pas  celle  du  KeXeuaxiqç  (V.);  fcela 
résulte  d'un  passage  de  Polyen  (liv.  v),  cité  par  Scheffer; 
nicme  page.  —  Y.  Musique, <(Symphoniacus./    ^   ^^ 

TPIHPKTHsi  gr.  s.  m.  (De  Tpivipviç.  [Y;]J  —  «  TptYipsTat 
dicebantur,  cjui  in  triremibus...  remigabant.  v  J.  Scheffer/ 
p.  108.  (De  TpiTip^TTiç,  on  fit  TpiripÊTeuo),  Ramer  shr  une 

galère  J  PolluX./..v;vr/ :i->-i;,^. /:.-,:  :,v;vv  .    .:.;:_:.■ 

TPIHPHRilOAIA^gr  slf.  (DeTpiTÎpTiç^  d'^Huio-; 

Xia,  Hémiolié.)  Trière-Hémiolie.  Tri|)le  hémiolie,  ou  hémio- 
lie  à  trois  rangs  de  rames  superposés,  suivant  l'hypothèse 
de  J.  Scheffer  (p.  74  de*Milit.  nap.).  Nous  ne  nous  explT- 
qupns  pas  plus  les  Trières-hémiplies  que  les  Trières  elles- 
mêmes,  et  ce  que  nous  savons  des  Hémiolies  (Y.  *H(iLioX{a)  ne 
saurait  nous  aider  à  sortir  d'embarras.  —  Le  Dict,  gr.-fr. 
de  M.  Planche  (édit,  de  1843)  dit  de  la  Tpirjpyi(iioX£çt  :  «  Es?, 
pèce  àe  petit  bâtiment  de  guerre  plus  petit  que  la  trirème,  et 
sans  ponté  #  11  est  fâcheux,  que  l'auteur  du  Dictionnaire 
n'ait  pas  cité  l'autorité  sur  la(juelle  il  fonda  son  opiuion; 
nous  aurions  pu  discuter  cette  définition,  qui  nous  paraît 
bien  absolue,  quant  h  la  qualité  de  :  Petit  àounëe  au  bâti- 
ment dont  il  s'agit,  et  à  l'affirmation  qui  fait  de  la  Trierhé- 
riaiolie  un  navire  non  ponté.  De  ce  que  l'hémioliè  était  un 
navire  non  ponté,  il  ne  s'ensuit  paV  que  le  nayire  qui  pro- 
cédait d'elle  et  de  la  trière  fût  découvert.  Il  nouiî  semble  que 
la  Trierhémiolie,  plus  petite  que  la  trirème,  pduvait  n'être 
pas  un  petit  bâtiment  de  guerre  découvert,  et  qu'on  pourrait 
la  comparer  a  la  galiote  du  Moyen  Age.  —  Athénée,  liv.  v^^ 
et  Polybe,  liv.  xvi,  mentionnant  les  Trierhémioliés;  mais  ce 
qu'ils  en  disent  ne  saurait  nous  être  d'aucune  utilité  poiii*: 
la  solution  d'un  problème  dont  les  seids  termes  connus  sonr 
les  mots,  aujourd'hui  incompris  :  Tpi>ip>i;  et  *Hj4.ioXia. ,  l  >^^ 

l^TPIHPHÏ ,  gr!^^^  Trois;  et  d^'Ep^aaio;  Je 

Rame.)  Nom  d*une  espèce  de  navire  sur  la  forme,  la  gran- 
deur et  la  construction  duquel  on  a  bien  savamment,  bien   ' 
longuement,  et,  il  faut  le  dire,  bien  inutilement  disputé.  La 
TpiTQpiriç  et  sa  fille  romaiiie,  la  Triremis^  sont  (fitées  bien 
souvent  par  les  historiens,  les  poètes  et  leurs  commenta- 
te^irs;  mais  elles  n'ont  jamais  été  assez  bien  décrites  pour  ^ 
qu'un  ingénieur-constructeur  ou  un  critique  familier  avec    . 
les  choses  de  la  marine  ait  pu,  sur  les  données  de  la  desA» 
cription,  faire  un  plan  et  ime  élévation  raisonnables  de  ce*-' 
bâtiments  à  rames.  Des  textes  incomplets,  et  quelquefois'* 
contradictoire^,  des  bas-reliefs,  des  peintures  et  des  i^iç-^^^^^^ 
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dailles,  dont  rauiorité  est  contestable,  ont  fourài  matière  à  des 
systèmes  qui  se  sont  ruinés  les  uns*les  autres,  et  dont  aucun 
ne  peut  être  accepté  comme  une  solution  définitive  du  pro- 
blème qui,  depuis  trois  siècles,  a  éprôujpé  là  patienfe  in^jé- 

^  niosité  de  vingt  éruditSret  mis  en  défaut  leur  sagacité.  Tant 
qu*un  texte  sérieux; -*- c'est-à-dire  une  loi  sur  les  constrnc* 
tions  navales,  un  inventaire  complet  d'une  trière,  ou  une 
jtninutieuse description  d'un  de  ces  navires  à  rames  superpo- 
sées que  montrent,  1^  la  colonne  Trajane,  a^  une  des  mé- 
dailles d'Adrien,  qui  est  sous  nos  yeux,  etqui  apipartient  au 
cabinet  de  la  Bibliothèque  nationale,  3^  une  peinture  classée 

^dans  le  musée  Bouiboii  de  Na pies, sous  les  n  •  a/|6-Dcxcviii  ; 
eulin  les  deux  bas-reliefs  trouvés  à  Pouzzoles,  et  recueillis 
dans  le  même  musée,  où  i'i»  sont  rangés  sous  les  n^*  I  et  98» 
et  dont  nous  reproduisons  le  pretnier ,  que  nous  avons  d<^s- 
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— ,tant,  (tisons-nous ,  qu^un  texte  sérieux,  et  dé  ceux  que 
nous  pourrions  nommer  officiisis,  ne'viemtra  pas  éclairer  la 
question,  elle  restera  insoluble.  Mais  ce  texte,  peut-on  espé- 
rer de  le  découvrir?  Sans  douté  cela  n'est  pas  absolument 
impossible.  Sous  des  écritures  du  Moyen  Age,. on  i  vu  ¥e* 
paraître  des  fragments  d'auteurs  anciens;  peut-être  la  même 
bonne  fortune  est  réservée  à  ceux  qui,  après  nous,  s'occ^i- 
peroiit  avec  amour  de  l'archéologie  navale.  —  Ce  n*est  pas 
dans  ces  colonnes  que  nous  pouvons  analyser  la  polémique 
à  laquelle  a  donné  naissance  l'incertitude  où  l'on  est  sur  ce 
qui  touche  aux  navires  des  anciens;  il  faudrait  faire  un  vo- 
lume, après  tant  de  volumes;  et  pourquoi  perdrions-nOus  à 
ce  travail  sans  but  utile,  au  riioins  quant  à  présent  et  dans 
rétat  où  est  la  question,  un  temps  réclamé  par  tant  d'autres  , 
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^travaux  qui  peuvent  être  plus  heureux  et  doivent  remplir 
le  resté  dé  notre  vie?  Disons  seulement,  pour  ceux  qui  J^ /i«/a ,  intorno  alla  fabbrica  dei  legni  marittimi  (ta  guerfa, 

^>eraient  bien  aises  4e  connaître  les  textes  d légués  pour  ou 
contre  tel  système,  et  les  hypothèses  plus  ou  moins  habiles 
proposées  par  des  hommes  qui  se  sont  fait  dans  Ja  science 
des  noms  respectés;  disons  que  les  meilleures  études  sur  la 

>  question  sont  celles  de  Lazare  fiait  {Jnnoiaiiones  in  h.  11, 

*f(e  Captms,  et  posUiminioreçersis;  in  quibus  tractiitun  de  re 
fiavali;  Paris,  in-4®,  i536);  de  Godescale  Stewe^  [Corn- 
menîarius  ad  Flapi  Fegeli  Renati  de  re  militari  libroi;  An- 
vers, petit  in-4^,  i585;  Amsterdam,  in-ia,  159a);  de  Jean 
Scheffer  [De  Militia  havali  veteruntj  libri  quatuor;  Upsai, 
in-4^,  i654);  de  Marc  Meibom  [De  Fabrica  triremium ; 
Amsterdam,  in-4^,  1671);  de  Fabretti  fRaph.)  (jy^ira^/n/i 
de  colnmna  Trajani}  Rome,  in-fol.,  t685);  de  Dom  Ber- 
nard de  Montfaucôn  (Mv,  p.  ^o^•'k^Q  de  l'Antiquité  expli^ 

'S  ...  ■     .  \  •    ., 


quée i \xi-{o\. ^  x^%%^  Paris);  de  BoMreau-Deslandes  (£jr.r/7r 
sur  la  marine  dt^s  anciens^  etc.;  Paris,  in-ia,  1748,  1768); 
des  Académicieiis  de  Naples  [Descrizione  del  modello  di  una 
nave  a  tre  ordini  di  remi,  3a  pag.  à  la  suite  du  t.  i**"  De*  J 
bronzi  di  Ercoiano ;  Naples,  in-fol.,  1767);  du  P.  de  L^in- 
guedoc  {Dissertation  sur  les  trifWIfieXy   etc.;  Paris,  in- 17, 
1721);  de  J.   Rondelet  (AfeV/io/re  sur  la   njarine  des  anr 
viens ^  etc.;  Paris,  in  4®,  i8ao);  de  John  Howell  (^//  essar 
on  the  war  galleys  nf  the  ancients;  Lond,  et  Edimb.,  in-H^ 
i8'i6)  ;  enfin,  de  M.  Auguste  Bock  {Urkunden  ùh/prdas  6Vy> 
wcsçn  dy  Attischen  Staates;  Berlin,  in^8®,  1840)^ 

Aucun  des  critiques  dont  nous  venons  dV^crire  les  nomsVi 
de  rappeler  les  ouv^^âges  ne  pensa  que  ses  conjectures  pus;»* 
sent  être,  pour  la  marine  moderne,  l'objet  d\mè  application 
sérieuse.  Au  xvi^siècle,  deux  Vénitiens  avaient  imaj^'iné qu'ils 
pourraient  faire  revivre  les  vaisseaux  longs^  de  l'Antiquité,  ^ 

en  doter  leur  patrie,  à  qui  ses  rivalités  avec  les 
puissances  navales  de  la  Méditerranée  devaient 
faire  souhaiter  d'avoir  des  bâtiments  meilleurs, 
plus  forts,  plus  vites,  manœuvrant  mieux  que 
les  galères  grosses  ou  subtiles,  que  les  galiotes 
et  les  autres  navires  à  rames  alors  en  iisayê,  - 
L*un  d'eux,  professeur  de  grec,  lecteur  public 
à  Venise,  mathématicien,  homme  renommé  par 
[son  savoir  et  son  éloquence,  obtint,  en  i5'i8, 
'  de  faire  ccmstruire  un  navire  à  cinq  rames  par 
'  banc,  qu'il  présentait  aux  érudits  et  au  sénat 
comme  une  restitution  de  la  quinquérème  an- 
tique. Son  navire  lutta  avec  avantage  sur  Ia1a- 
gune  contre  une.  galère  ordinaire  ;  on  fit  grand 
bruit  de  ce  triomphe,  qui  eut  lieu  vers  le  milieu 
du  mois  de 'mai   1 5^9,  en  présence  du   Doge 
Andréa  Gritti,  de  la  Seigneurie  et 'du  Peuple 
:,■"■■'[:.  touténUer;  mais  la   quinquérème  ne  fut  pas 

''l^,^:-^' r--/.  imitée;  on  s*en  servit  peu,  et  elle  finit  en 
i57i  par  le  feu  du  ciel.  Vittore  Fauslo  avait  au  moins  eu 
la  joie  de  voîr  le  succès  d'un  jour  couronner  ses, efforts 
ingénieux.  Picheroni  délia  Mirandola  n'eut  pas  ce  bonheur. 
Pour  remplacer  leJt  galéaces  (V  ),  il  proposa  des  {^rosses 
galères  à  deux,  trois  et  quatre  rangs  de  rames  supervisées  ; 
mais  son  système  fut  repoussé,  et  il  n'en  reste  plus  qu'un 
souvenir,  cinc)  ou  six  feuilles  de  papier,  pfésentaut  les 
plans,  coupes  et  élévations  dé  làbirème,  de  la  trirème  et 
de  la  quadrirèine,  que  Picheroni  regardait  comme  Ip  filles 
légitimes  des  vaisseaux  antiques,  surla  construction  desquels 
on  était  loin  de  se  trouver  d'accord;  Le  recueil  des  plans 
que  nous  indiquons  ici  est  k  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc 
à  Venise,  sous  la  cote  ;  Co^ex  ccclxxix ,  classe  7  ;  il  a  pour, 
titre;  «  Disegnidi  biremi,  triremi,  quadriremi.  »  Après  ce 
titre  i  On  lit  :  ^  Offerte  fatte  al  serenissimo  principe  di  Fe- 


per  Allessandro  Picheroni  délia  Mirandola.  »  Des  notes  ac- 
con^pàgnent  les  plans,  malheureusement  sans  date,  de  Pi- 
cheroni; elles  donnent  les  dimensions  des  navires,  et  des 
rames.  Des  observations  critiques  furent  faites  .sur  le  sy^-. 
tème  de  Picheroni,  probablement  par  les  constructeurs  à 
qui  le  iénat  renvoya  ses   propositions;  on  en   trouve   a 
trace  écrite  dans  ce  manuscrit^  avec  les  réponses  de  la 
Mirandola.  Une  seule  chose,  à  nos  yeux,  a,  dans  le  recueil . 
de  Picheroni,  une  valeur^  réelle;  nous  voulons  parler  du , 
plan  de  la  Galia  sotil  comunà  qui  s'y  trouve;  c'est  un  des 
éléments  sérieux  dont  nous  nous  sommes  i*ervi  pour  Tétude 
des  galères  ordinaires  .du   xvi*  siècle.  Nous  avons   parle 
amplement  de  Vittore  riiiusto  et  de  Picheroni  della^iran- 
dola,  p-  374,  394,  t.  1*'  de  notre  Archéologie  navale;  nous 
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renvoyons  le  lecteur  aux  renseignemenls  que  nous  avons 
:  iloimes^^dans  cet  x)uvragey  au  sujet  de  ces  deux  construc*- . 
'  leurs."-    ;•^  f -^^^.v-V-' ^'''^/^  ■■■-»■;.  ^:.  •*    ■■•:._.../.•:■.:..;;;-  ,;.  • 

parmi  les  iriconvéoients  attachés  à  la  plupart  des  systè- 
mes proposés  comipe  résolvant  la  question  de  la^uperposi- 

V  tien  des  rames,  à  bord  de&  Trières  et  des  autres  navires  de 
la  même  bmille/il  en  est  un  auqUe.1  paraissent  n'avoir  pas 
songé  l^^teurs  de  ces -systèmes;  il  a  une  telle  inrpoi;tance9 

'(jii'il  sâniraity  n*y  eûl-il  pas  d'autres  objections  sérieuses, 
pour  faire  rejeter  des  hypothèses  hiborieuscnient  et  savam- 
irtent  éclliraudées.  Si  un  marin,  regarde  les  desi^ins  n^*  5,  6, 
7,  8  (planche  i*"®),  i  et  a  (planche  ii),  a  (planche  viii)  du 
Mémoire  de  Rondelet,  il  sera  frappé  dû  développement  des 
œuvres  mortes,  de  leur  hauteur,  de  leur  masse,  et  surtout 
(le  leur  saillie  en  dehors  de  la  verticale  abaissée  du  plat- 
bord  à  Teaii.  Ces  constructions  eh  gradins,  qui  devaient 
porter  des  rames  longues^  lourdes  et  en  grand  nombre,  ma- 
iiœuvrées  par  une  chiourme  considérable,  ajoutant  son 
poids  énorme  à  celui  des  gradins  et  des  avirons,  auraient 
été  pour  le  iiâvire  une  cause  de  balancement  continuel  et 
de  périlleuse  instabilité.  Lesgalères  ordinaires  du  Moyen  Age, 
celles  du  xvi®  et  du  xvii*  siècle,  avec  leur  rang  unique  de 
rames  et  leurs  équipages,  assis  dans  le». navire  lui-même,  et 
non  en  dehors,  comme  ceux  des  navires  antiques  restitués 
parles  savants,  avaient  déjà  ce  défaut^  qu'on  réproche  au- 
jourd'hui aux  bâtiments  à  vapeur,  chargés  de  lourdes  ailes, 
de  tomber  alternativement  de  dî^oite  à  gauche  et  de  gauche 
à  droite  quand  la  mer  n'était  pas^parfaitement  calmé.  Quel 
remède  apporter  à  cet  inconvénient?  les  faiseurs  de  systè- 
mes ne  l'Ont  pas  dit;  il  semble  même  qu/ilrr  ne  s'en  soient 
point  préoccupés.  Les  Malais  y  avaient  songé.  Ignorant 
bien  probablement,  nous  pourrions  dire  :  certainemetat,  et 
les.  navires  à  rames  de  Tantiquité  et  les  efforts  des  moder- 
nes'pour  les  refaire,  ils  construisirent  des  trirèmes  à  trois 
étages  d'avirons;  et  voulant  leur  donner  la  stabilité  que 
leur  enlevait  leur  œuvre  morte,  haute  et  chargée  de  ra-- 
meurs,  ils  projetèrent  hors  de  ces  navires  un  balancier,  fait 
lui-même  pour  recevoir  des)hômmes  ramant  à  la  surface  de 

;  la  mer.  Les  Bouanga,  -^  c'était  le  nom  de  ces  Trières  cu- 
rieuses  et   si   ii^génieusement  conçues,   nom   qui   venait 

peut-être   du  verbe  malai  JBouang  {p\j^  ou  Ay)>  Jeter 

dehors,  Expulser,  Bannir,  les  raîneurs  det>  balanciers  et 
ceux  des  deux  rangs  supérieurs  étant  placés  hors  du  na- 
vire ; --les,  Bouanga  étaient  des  pirogues  longues  de  plus 
de  cent  pie^s  (3a"*  5o*),  fort  étroites  et  pointues.  A  leur 
r  ^^^^9^9  4^01$  lequel  était  logée  de  chaque  côli  une  file  de  ra- 
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meurs,  était  attachée  une  oeuvre  morte,  assez  légère,  parce 
qu'au  lieu  de  bois  elle  était  faite  de  bambous.  Cette  œyvre, 
entée  sur  Tceuvre  vive,  consistait  en  deux  galeries  de  deux 
pieds  de  large  chacune,  que  la  figure  placée  au  bas  de  cette  " 
pace  fera  comprendre  mieux  que  toute  description. 

Le  premier  gradin  de  cette  œuvre  extérieure  sùrilionrait 
le  rebord  de  la  pirogue  d'un  pied  et  demi  environ;  le  ï$é- 
cond  s'élevait  sur  celui-là  d'un  pied.  Ainsi,  l'amphithéâtre  • 
des  rameurs,  placés  en  deux  étages  hors  du  Bouanga,  était 
élevé  en  tout  d'à  peu  près  a  p.  f  (o**  8i*).  Quant  au  balan- 
cier, iliètlit  saillant  de  ao  à  a5  pieds,  et  placé  de manière 
à  comprendre^  entre  deux  branches  horizontales^  4|uatre    . 
sixièmes  de  la  longueur  totale  de  la  pirogue,  ou  environ 
8o   pieds  (a6"  5o'|.  Sur  les  petits  radeaux  de  Bambous,      ^ 
fixés  aux  extrémités  du  balancfer,  prenaient  place  dix-huit 
ou  vingt  rameurs  armés  de  pagaies,  et  séparés  l'un  de  l'au- 
tre sur  ce  siège  humide  par  une  distance  d'environ  quatre 
pieds.  Plus  long  que  les  radeaux,  l'amphithéâtre  portait  a 
chacun  de  ses  étages  a 5  rameurs,  éloignés  Tun  de  l'autre 
d'un  peu  plus  de  trois  pied^.  Il  y  avait  donc  de  chaque  côté 
du   Bouanga  76  rameurs.  Nous  ferons  remarquer  comme  * 
une  chose  assez  singulière  ce  nombre  dé  a5  rameurs  par 
file,  qui  était,  et  celui  des  galères  ordinaires,  depuis  le  Moyen 
Age  jusqu'à  la  suppression  des  galères,  et  celui  des  Dromons 
du  ix^  siècle^  Nous  avons  une  autre  observation  à  faire  ; 
elle  porte  sur  les  pagaïeurs  et  leur  position.  Tout  naturel- 
lement, iîsiétaient  assis  le  visage  tourné  vers  la  proue,  et 
maniaient  la  pagaïe  de  façon  à  en  ramener  la  pelle  de  l'avant 
à  l'arrière.   Les  nageurs   des  trois  étages,  au  contraire, 
étaient  assis  le  visage  tourné  vers  la  poupe,  et  nageaient 
comme  les.  rameurs  dès  galères  qui  avaient  à  manœuvrer     . 
des  rames  lourdes.  Ijes  rames  des  matelots  du  Bouanga 
étaient,  en  effet,  assez  lourdes,  bien  que  Télévation  du    ^ 
point  par  lequel  elles  tenaient  au  navire  n'étant  pas  grande, 
elles    ne    fussent   pas    bien   longues;    mais,   faites   d'une 
barre  de  bois,  à  l'extrémité  de  laquelle  était  attachée  une 
planche  de  figure  ovale,  tout  \ei\t  poids  était  à  ce  bout,  et 
il  farilait  dés  bras  vigoureux  pQur  Içs'.mànœuvrer;      F         ■     ^ 

Les  détails  que  nous  venons  de  donner  sur  les  Bouanga 
ressortent  de  la  description  et  surtout  des  dessins  qu'en 
donna  le  capitaine  de  Pages,  p,  169,  t.  i^'^de  ses  Voyages  - 
autour  du  monde  et  vers  les  deux  pôles ,  par  terre  et  par 
mer^  pendant  les  annéfis  1767-1776  (Paris,  178a,  in-8^ 
a  vol.).  Il  paraît  que  le  Bouanga  a  disparu  ;  du  moins  M.  le 
capitaine  Paris  ne  Ta  pas  vu,  et,  dans  son  Essai  st^r  la  J". 
construction  navale  des  peuples  extra-européens  {Paris  ^  in- 
folio, 1841),  il  n'en  parle  (p.  88,  et  plauch.  io3,  ;o4)  que 

^'après  Fr.  de  Pages. 

Pour  revenir  à  la  Tpiiîpriç,  dont 
on  nouji  pardonnera  peut-être  de 
nous  être  un  peuéloigné^nouscroyons 
devoir  consigner  ici  une  observation 
qui  prouvera  combien  est  ardue  la 
question  que  nous  avons  vainement 
cherché   à  résoudre  après  tant   de 
maîtres  de  la  science.  Si  les  mots  ' 
ïp^pTfj;  et  Triremis  (V.)  eurent,  à 
iine  certaine  époque ,  le  sens  que  lui 
ont  prêté   la  plupart  des  critiques,^ 
assurément  dans  un  autre  temps  ils     . 
eurent  une  signification   différente., 
Ou  lit}  eu  effet,  daqs  la  He  de  Thé^' 
sée^  par   Plutarque,  ^u'un  décret/^ 
rendu  d'un  commun  accord  par  les    ' 
Grecs,  défendit  qu'aucune  Trière  na- 
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viguAt  avec  plus  de  cinq  hommes.  Cette  Trière  ne  pouvait 
as;»urément  avoir  rien  de  commun  avec  le  navire  de  guerre 
qui  porta  le  hieme  nom;  et  nous  nous  ti^ouvons  dans  le 
uiùnie  em4>arras  où  seraient  des  commentateurs  qui,  en 
ic^So,  ayant  à  expliquer  un  texte  relatif  à  la  bataiUe  de  Lé- 
pante^it  un  autre  relatif  à  la  prise  de  Saint-Jean  d^Ulloa, 
trouveraient  des  frégates  mentionnées  aux  dé^ux  époques , 
t^r  ne  sauraient  pas  en  quoi  différait  la  fréj^iiite  du  xvi^ 
siècle  de  celle  de  i838-  (Y.  Frégate.)  '<   '  S--^^^^^^    -  : 

Paul  Uiacre,  dans  son  Histoire  nfélêe{y.  Chimerà)\^^ei\ 
parlant  de  Dromons  (V.  Apojjiov),  dit  ;  «  Dromones  videlicct 
Trières  »  (les  Dromons,  c*e*t-à  dire  les  Trières);  l'empereur 
Lc'on  VI,  un  siècle  après  Paul  Diacre,  dit,  chap.  19  /les 
-.Tactiques  :  «  Aià  twv  rozï  \t'^o\ki^isyt  TpiTjpcov ,  veûv  Si  Sod- 
tjLÔvo)v  xaXouuLsvwv  »  (avec  des  [navires]  appelés  '  autrefois 
Trières,  et  niainten<int  appelés  Dromons),  Ce  rapproche- 
inent,  fait  par  deux  écrivains  qa-on  ne  saurait  taxer  d'igno- 
rance bu  de  légèreté,  entre  les  trières  et  les  dromons,  a  fait 
naître  un  doute*  dans  notre  esprit.  Paul  et  Léon  ont-ils 
voulu  dire  que  le  dromouAle  leur  époque  fût  exactement  le 
représeiilant  de  l'antique  Tpiiip/);?  ou  bien  faut-il  entendre 
(|ue  dans  la  flotte  militaire  des  viii^  et  ix®  siècles  le  dromon 
tenait  le  r^g  qu'avait  tenu  dans  les  armées  navales  de 
i'iintiquité  le  navire  appelé  Trîèré  par  les  historiens  grecs, 
antérieurs  aux' premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne?  Nous 
.avouons  que  nous  penchons  pour  cette  dernière  supposi- 
tion, et  voici  sur  quoi  nous  fondons  notre  opinion.  L'em- 
pel'eur  Léon  commence  son  chapitre  :  llepl  viuuaj(^iaç,  par 
.  d(»clarer  qiie,  ne  trouvant,  dans  les  écrivains  de  l'antiquité, 
aucune  notion  précise  sur  la  guerre  maritime,  et  que  celles 
qu'il  a  pu  prendre  çà  et  là  dans  les  auteurs  étant  diffuses 
et  d'une  médiocre  importance,  il  est  obligé  de  s'en  référer  à 
ce  cju'il  a  recueilli  à  ce  sujet  de  la  bouche  de  ses  généraux* 
ile  nier,  qui  en  ont  appelé  à  leups  propres  souvenirs  et  aux 
souvenirs  des  autres.  L'auteur  des, TVicr/^w^^  ne  savait  donc 
rien,  ou  du  moins  il  savait  fort  peu  de  chose  sur  la  marine 
nûlilairc  des  anciens;  la  tradition  recueillie  par  les  stratèges 
de  sa  flotte,  et  les  passages  épars  des  auteurs  qu'il  avait 
lus,  lui  avaient  appris  que  le  navire  dé  guerre  antique,  le 
navire-type,  était  la  Trière.  Mais  avait*il  su  comment  était 
faite  la  Trière  antiquerNouç  ne  le  pensons  pas.  S-il  avait 
connu  la  construction,  l'armement,  U  disposition  des  rames 
de  ceb^timent,  assurément  il  aurait  comparé  la  THère  an^ 
tique  au  navire  de  guerre  de  son  temps,  ce  Dromon  qu'il 
décrit  avec  îsoin,  et  dont  il  recommanda  trois  variétés,  dont 
la  plus  petite  était  la  galère  unirème  (Y.  TaXàia)  ;  il  eût  fait 
Cela,  lui  qui  s'efforçait  de  prescrire  les  meilleures  méthodes 
pour  la  construction  et  l'armement  des  dromons,  il  l'eût  fait, 
ne  fût-ce  que  pour  montrer  que  le  Dromon  était  préférable  à 
la  Trière.  Kous  concluons  de  son  sileÂce,  que  tout  ce  qu'il 
savait  des  Trières ,  c'était  qu'elles  avaient  été  les  navires 
ordinaires  armés  pour  la  guerre,  et  que,  sous  ce  rapport, 
elles  pouvaient  être  comparées  aux  dromons.  Si  notre  rai- 
sonnement était  mauvais,  il  faudrait  conclure  du  rappro- 
<*hement  entre  TptvipYiç  et  Apo[i.ov  que  la  Trière  antique  était 
une  birème,  à  cent  rames  ou  plus;  conclusion  que  nous 
iroserions  certainement  point  proposer.  Il  nous  paraît  que 
l^aul  Diacre  et  Léon  ont  fait  de  Tiîère  un  synonyme  do 
/Dromon,  comnie  les. écrivains  du  Moyen  Age  ont  fait  de 
',  Triremis  un  synonyme  de  Galêa,  sans  savoir  autrement  que 
"f  par  une  tradition  vague  et  en'onée  ce  qu'était  la  Trîre^ 
V'inis.  \y.)  Meursius,  dans  sa  traduction  des  Tactiques^  tra- 
^*  (iluit  partout  Apd(iX)v  par  Triremis^  convaincu  apparemment 
•  <|ue  la,  phrase  aie  Léon  constate  l'identité  de  la  Trière  et  du 
dromon;  mais  Tautorité  de  Meursius  .ne  saurait  prévaloir  à 


nos  yeux  contre  ce  que  nous  croyons  fermement  être  Ja  raiJ 
son.  ~*  Va  fiiremis ,  cirdessus  et  au  iSuppIément,  Moneris, 
Quadrireinis,  Quinqueremis,  Bame ,  a.  Remo,  i,  Trin^ 
quête.     '  ''"  '^  '^^""^"  ' 


v:^f'. 


-,  >.,;#•.':! 


TPIHPH^  rAirAQXgC'S.  m.Gaulos  triérétique,  ou  pr<t 
codant  de  la  trière.  —  V.  r«îiXoç,  ; 

ÏPiHl>HTïK02,  gr.  adj.  (PeTpi>ipy.ç.  [V.])  Qui  tient  à  h 
trieie;  Qui  t;«ot  de  la  trière.  —  Appien  parle  de  Acxa  »«- 


air)Aoi(:  Tpiy,pT)7ix9i;  envoyés  par  Octavie  à  son  frère.  Ces  na>^ 


particulanies.^  i^  esc  ce  qu( 
nous  ne  salirions  dire  avec  certitude.  L'explication  que  nous 
fournit  Plutarque,  dans  la  Vie  d Antoine^  ne  peut  nous  être 
d'aucun  recours;  il  appelle  Myoparons  ce  qu'Appien  ap|)elle 
Phaséles-triériques  ;  mais  savons-nous  ce  qu'^étaient  lés 
Myoparons?  J.  Scheffer  émit,  |v  72,  «fe  A///,  navaii,  sur  la 
construction  des  Phasèles  triérétiques,  une  opinion  assez  in- 
génieuse :  «^Je  j>ense,  dit-il,,  que  ces  Phasèles  étaient,  comme 
les  Myoparons,  de  l'espèce  des  Iraisseaux  longs,  par  la  proue  • 
où  étaient  rangés  les  bancs  des  rameurs;  mais  que,  par  la  . 
poupe,  ils  étaient  vaisseaux  ronds,  c'est-à  dire,  plus  hauts, 
plus  larges,  déjiourvus  de  rames,  et  propres  à  recevoir  de 
grands  fardeaux.  ^  Par  malheur  cette  hypothèse,  fort  raison- 
nable, n'a  pas  pour  elle  l'aâtorité  d'un  texte  précis.  (V.,  au 
reste,  <E>a(7y;Xoç.)  Le  galion  du  Moyen  Age,  ne(  procédant  de 
la. galère,  n'était  peut-être  pas  sans  rapporfs  avec  le  navire 
antique  qui  nous  occupe; au  moins  pouvons-i)É)ns  direquils 
avaient  cela  de  coipmun,  que  tous  deux  tenaient  à  la  fois 
i'du  vaisseau  long  et  du  vaisseau  rond.  La  composition  de 
leurs  noms  nous  porterait  à  croire  que  dans  leur  construc- 
tion le  vaisseau  lohg  dominait.     ^  .   ^        ;.( 

1^  TPIHPIKON,^         n.  (De  TgiTÎpriç.  [V.])  Arsenal  ça- 
pable  de  recevoir  des  trières;  Lpgç^cpuverte,  sous  ia(|nelle  [ 
on  construisait  et  l'on    abri,taiî  une  trière.  ^V.   Strahon , 

liv.    XIV.).-   •    ,,r -^^r.;.  ■•r.-?=.'..>_^    ^  ,■•;/.       ::.-;;-:^..:VV...-'  s^^y"^    ,:     •>,;.-■■. 

>?ii;  TPIHPIKON,  gr!  s.  n.  LeTriérique,Ie  rhythme,  fan: 
sur  lequel  nageaient  les  rameurs  des  trières.  —  «  Xpuaoyovo^ 
r^iîXet  TO  TpiYipixov  »  (Chrysogonos  joua  sur  la  flûte.  Tair  dcs/^ 
rameurs);  Athénée,  lîv.  3tii,  cité  par  J.  Scheffer,  p.  iSa»     . 

VTPIHPIKOS,  gr.  adj.  (De  Tpûîpy;c.  [V.])  Qui  tient  à  la 
trière  ;  De  trière,-  ■y'Z'^^-y'' '■'■'' '-'^^  ''■'-  '•■•'^'V.v-.  /^.  -'    ;•  : 

ÏPIHPON ,  gr.   isf:  (De  Tpefç/ T^^^^ 
barque^  selon  Hésychius,  qui  dit  î  *  Tpii^pov  tcXoîov  ^?tiv  ptt-; 
xpov.  >•  Probablement  ce  triéron  avait  deux  avirons  d'un  bord, 
et  un  seul  du  bord  opposé,  ainsi  que  certaines  embarcations  ! 
modernes,  dont  les  rames  alternatives  sont,  comrhe  on  dit,  à  '■ 
pointe,  et  non  à  couple.  (V.  ci-dessus,  p.  208,  a*  col.)      v  ; 

TRIGANTO,  ital.  s.  m.  (?  Dugi*.  Tpc^eveia.  Le  Dragaut  ou; 
Trigànt  de  la  galère  dut  son  nom  à  sa  forme  à  peu  près 
triangulaire.)  Dràgant,  Lisse  de  Hoyrdy.  >.     r    ' 

ÏPIKPOTON^  gr  s.  n.  (De  Tpstç,  Trois  ;  et  de  Kpoto;, 
Bruit.)  J.  Scheffer  pensait  que  ce  navire  était  une  bar(|uetie 
à  trois  rames.  Les  Grecs  modernes  ont  repris  à  Tancienne 
Ungue  maritime  le  mot  ïpixpoTov  pour  nommer  le  vaisseau. 
à  trois  ponts.  1^  Bateau  à  trois  rames  })roduisait,  dans  son  . 
mouvement,  un  triple  bruit;  le  vaisseau  de  premier  rang,; 
tonnant  par  ses  trois  batteries  couvertes,  justitie  égalenient. 

le  nom  poétique  de  ïptxpoxov.  V^        ^      * 

TPIKÏMIA,  gr.  anc.  et  mod.  i'  f.  (De  Tpcïç,  et  de  Kujx«- 
[V.])  La  troisième  vague,  que  Je  préjugé  regardait  comme  '. 
formidable  et  fatale.  Par  extension  :  Tourtiiente,  Tempête-  * 
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I'  ^ 


.  — ^  Les  Grecs  modernes  donnent  au  foc  d'aFtimon  le  nom  de 

Tpixujxioù  —  V.  MTToujxa  T^;  ^opToiîvaç/        '     •-;:     ' 

;  TRIM,  angl.  s-(De  PangK-sax.  Trum^  Ferme,  Solide,  Sta- 
ble-J  7>ywûw,  Préparer,  Mettre  en  ordre,  Disposer.  -^ 'Ce 
mot  était  déjà  en  usage  au  commencement  du  xvii*  siècle; 
on  le  trouva  !>•   111   du  Seamans  Dicthnary  ^  par  Henry 

Manwayrîng,  1644  )  ^*'^*"^^i?^'^'^  '^  cale;  bonne  position 
des  mâts;  Orientemeqt  des  voiles;  Assiette  du  navire.  -^ 
Trim  (To),  Tout  disposer  à  bord  ;  Préparer  le  navire  pour 
sa  tiàvigatiou.  — -  Trim  (7b)  the  hold^  Arranger  la  cale,  Faire 
Târrimage,  Kr\\ïneT,  f-^  Trim  (7b)  thc  sailSj  Orienter  les 
voiles.  —  Trim  (7b)  ship  sha/ne^  Orienter  convenablement 
les  voiles  d'un  havir-e.  -*-  7>//;r  7bï  close  hauled ^  Orienter 
au  plus  près  du  vent-.:-"  "^'V.'  ;•:;•  .■'■■•■■■^./V^^' ■.;^/^-;•^  •  -^ 

ÏPIMMAÏA  (Trimmnta),  gr.  mod^5.  n.  (Phir.  clu  gr. 
anc.  TpCaua,  Fragment.)  Miettes  de  biscuit:  Muchenioure. 

TRlNCA/îtal.  eisp.  s^  r.  (l5uïat:5/r^g^/Y7,  Étreîndre>  !5er- 
rer  fort,  et  non,  comme  nous  l'avions  su|)posé  d'abord  [V^i 
|).  264,  t  i*^  de  ôotre  Jrc/iéol.  /?£ip.],  de  l'ital.  Tranciare\ 
Trancher,  oii  du  bas  lat;  Trencatum^  Trencfita,  Trçncheia, 
Tranche.  [V.  Trinchera.])  ^ousture;  Liure  de  beaupré; 
Aiguilletage,  Genope.  -^Duez  (1674)  définit  ce  mot  :  «  Une 
sorte  de  petit  cordage  qui  sert  à  en  attacher  d'autres,  w  Cette 
définition  convient  plus  à  la  Genope  (V.J  et  à  l'Aiguillette 

'  qu'à  la  Rousture.— •  rt  Ks  muy  necessario,  para  mas  seguri- 
dad  de  losmastëteros,  darle  una  6  dos  Trincas  »(im  ou  deux 
tours>d'aiguilletage)  «  a  el  calces  del  palo  >>  (au  ton  du  mat 
[que  surmonte  le  màt  de  hune  ou  le  mât  de  perroquet].)  Fer - 
uandez,  Pracîica  de  maniohras  (173^),  p.  44.  (V.  Zinalura.) 
—  Trinca  a  un  autre  sens  encore  ;  il  désigne  Fa  position  du 
Plus  près,  et  l'Auloffée;  ainsi  :  Ponersi  alla  Trinca  signifie  : 
Serrer  le  vent. — Constancio,  Z)/ç^/?or^-/r.  (Paris,  1837), 

,  dit  :  H  Pôranao  d  Trinca^  ou  Pôrjt  Trinca.  Haler  un  râble. 

C'est  là  une  fâcheuse  erreur.  Porse  à  Trinca,  c'est  Pincer  le 

vent,  et  quelquefois  :  Mettre  en  paane,— 7.  S^rrare  il  vento, 

'  .Trincar.  ./■:■'■: '/■^'['■t^  ;••'■'--■' *'.-'':''^:-  •■'•,''"^--V'/  •..*_.■■  ' 

^       ■    •  ..........    ^      " «  '  '  '  '.'■'•        '  ■  ■ 

TRlNCAI)URA,esp.  s.  f..Nom  d'une  chaloupe  biscayenile 
dont  Tavatit  et  Tarriçre  affectent  la  même  forme.  Elle  est 
pourvue  de  rames  et  gréée  de  deux  mâts  portant  des  voiles 
au  tiers,  celle  du  grand  mât  beaucoup  plu^grande  que  la 
misaine.  Dans  les  gros -temps,  ce  navire  met  le  mât  de  mi- 
!»aine  à  la  place  du  grand  mât,  et  remplace  son  malade  Trin- 
quet par  un  mâtereau  auquel  se  déploie  une  très-petite  voile 
i\()miïïée  JSorriqucie^  c'est-à-dire  :  Voile  petite  de  bourras- 
que. La  Thncadoure  fait  ordinairement  la  péché;  elle  a^ 
aussi  un  autre  emploi.  Quarid  le  temps  est  mauvais,  elle  sort 
bravement  du  port  pour  aller  assister  les  navires  qui  ne 
peuvent  y  entrer,  et  qUi  courent  des  daitger^  sur  la  côte. 
Son  équipage  est  toujours  composé  de  marias  jeunes ,  rô- 
bi^stes  el  hardis.  ■••;'•  ;:':^;/';^-,^^^  ■  :rV:^.^.;,  .:--,;^' V 

TRINCANILE,  cat.  ital;  TRINCANIZE,  pçrt.  s.   (De 
Stringere,  Étreindre.)  Gouttière. —  V./lVincarino. 

TRINCAR,  esp'.  vra.  (Du  lat.  ^if^/ig^ejne,  Étreindre)  Ai- 
,  guilleter,  Amarrer;  Serrer  avec  un  aiguifletage  ou  un 
aparragie.  (V,  Trinca.)  Serrer  le  vent.  —  «  Fue  se  Trin- 
eandô  esta  noche  con  pocho  viento  para  eJ  otrodia-verlo 
mejor,  •  Jifiacion  de  ios  capitanes  Nndalcs  (Madrid,  i6ai), 
p.  î^,  —  Par  extension  du  sens  précédent,  7'r//îc/ir  signifie  : 
Tenir  la  cape.  —  «  Estuvose  aquella  noche  con  Trinquete  y 
Mesana  Trincando  la  biielta  del  Susueste  mucho  viento  Su- 
nueste,  Oesuduestey  Oeste^  frio,  nievey  aguacero.  »  Relacion 
citée,  p.  40.  :; —  Par  une  autre  extension  du  même  sens, 
:  r^mr/yr  signifie  :  Être  en  ralingue,  fazeïer. —  «  L"ego  que 
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nos  hizinios  a  la  vêla  vimo<s  dos  o  très  Ihdios,  y  el  uno  del- 
Ios  se  puso  en   un  ^Ito  haziendo  segnas  con  un  manto,  o   . 
pellejo  que  traia,  y  coriM)  vimos  que  llama   estuitimos  à-la* 
trinca  »  (et  comme  rions  vîmes  qu'il  appelait,  nous  mîmes      . 
en  ralingue).  Jielacion  citéç^  p.  5o.X         if.. 

;  ^ ,  TOINCARE,  ital.  V.  a.  Aiguilleter,  Rousturer.  Otielque-     . 

fois  :  Lier,  avec  des  grelins,  un  navire  qui  tend  à  se  désunir; 

parce  que  le  gros^  temps  travaille  son  corps  déjà,  affaibli  par  ; 
'l'âce.-'  '/'v.  ■  .V;:;  %   ■'■;^ •'"'■:•--■;  ■,/;.'^'.-'''-*-    '•.•■'■■''•■••'.  ^  •''.•*'' 

ÏRINCARINO,  itai.   anc.   s.^m.   TVÎncarin,  Trihq^^^^ 
nin.  —  «  Cio  fatto,  si  mette  in  sul  piano  del  taglio,  che  è     ' 
sopra  i  pontovah  et  late,  et  sppra  le  teste  de  gli  stamenali  « 
ô  matère,  che  vanno  s<egate  al  paro  di  detto  taglio  che  è  so-    ,  , 
pra  icontovali,  leTrincaHni.  Queste.Trih,cs)rini  vanno  in-  /^ 
chioda te  sopra  i  contovali  et  laté,  et  vann^  dentate  dândoV 
luogo  a  cpîli  délie  Jate,  quali  essendp  fupr  del  corpo  del 
vascello,  et  alzandosi,  èscono  per  11  dente  m;l  contovale  di 
fuQri,et  péril  dente  che  hora  si  jdice  del  Trincarino.' »  Bar- 
toi.  Crescentio,  Nautica  Méditer.  (i6o7)/p   3i.  —  V.  ïrin-      • 
çanile,  —  Ttincarini ^  itàl.  mod.  s.  m.  pi.  Gouttière.    ,.        / 
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TRINCHA,  itaî.  anc.  s.  T.  (Variante  orthogr.  de  Trinca.] 
Aiguilletage.  -^  V.  Galera  de  barïçhi  !>8.  \:i[:-':---/^    ^       ; 

TRINÇHERA  DE  ABORDAGE,  esp.  s.  f.  (Du  bas  gr: 
Tpsvdicpai  fait  du  lat.  Trapscindere  [Scindere^  Couper,  Tran- 
cher j  Trans^  au  delà].)  (Ti'anchée  ou  Retranchement  pour 
l'abordage.)  Bastingage,  Filet  de  |)astingage.  Le  port,  dit  : 
Trincheirq.  —  V.  Atrincheramiento,  Empalletado,  Emp^ve- 

Wda,  Pa^apeto.         ;     ^ ,.;  .      . 

.•   "--^"         *       .  '  ■  ^     ■*■  •  -'  ■'.^''^■■■■\  "'\.  "'■■■■'■■  ■.^-:.<'    '■.■■■'■'■■■.■'.■' 

^  j.  TRINCHETTO  (l^ttrinéAefu^ ,  îtaf.  anc.  ^.  m.  (I)e 
Trincare,  Serrer  le  vent.)  Trinquet  ;  Voile  de  trinquet,  Voile; 
de  misaine. — -  ^  Il  Trinchetto  »  (d'une  galère  ordinaire  de 
26  bancs)  «  vuole  cotcmiua  di  Àfarsiglia,  overo  di  Gen(^'t 
canne  da  aSo  in  3oo;  dasegli  d'ordinarip  palmi  4  ^  di  en- 
trata  (V.j  et  ferzi  32.  (V.  Ferzo.)  »— «  La  vêla  del  Trinchetto 
di  proda  »  (d^ns  un  vaisseau)  «  si  taglia  nel  medesimo  modo, 
atteso  chç  ella  si  cava  dal  s^io  pennone.  »  Bartol.  Crescentio, 
Nautica  Méditer.  (1607),  p.  45,  7a.  —  Quelquefois  les  ga- 
lères portaient  le  Trinquet  carré,  et  non  triangulaire;  Cres- 
cei^io,  p.  8  du  Tr^té  que  nous  venons  de  icitçr,  nomme 
parmi  les  vô^jles  de  flk  galère  :  «  Vêle  quadre  :  trevo,  Trin- 
chetto, iiiezzan  a  :  M  niais  il  ajoute  :  «  Quasi  fuor  di  vso,  »  En 
effet,  les  peintures  et  les  gravures  jJu  xv*  siècle  montrent 
assez  scHivent  des  *igalères  à  voiles  carrées;  les  monuments 
duxvi*siècle  en  font  voir  plusraretnent:  Des  g'alères  peintes 
au  commencement  du  xvi^  siècle,  par  Raphaël  et  Pinturrir 
chio,  dans  la  sacristie  du  Duomode  Sienne,  ne  portent  que 
des  voiles  carrées.  —  «  Neque  enim  applicuiini^s  civitatem  u~" 
(à  Raguse),^proptçr  festum  t^men  et  revêrentiam  Dominice^ 
nativitatis,  cum  Trincheto  duntaxat  navigainus  »  (nouscrotr* 
sâfnés  devant  le  port,  sur  le  Trinquet  seulement).  Bern.  de 
►.Biieydenbach, /^oj..à  JérusoL,  p.  a43.  —  h  Corremmo  cin-  ' 
que  giohii  cqfMi  v^erito  in  poppe.w  (c'était  pendant  un  grand  " 
coup'^  vent)  *  con  il  Trinchetto  solo,  et  ques>b4)en  bassb  ;  ; 
et  in  qiii^tî.  f,|i  nauigammo  a5o  leghe...>»  Première  lettre* 
d'Am^igojyespucci,  ap.  Ramus.,  t.  i*"^,  p.  ia6  B.  (On  voit, 
par  cette  mention  d'Americ  Vespucci,  que  le  navire  dont  il 
parle  fit,  vent  «arrière,  sous  la  misaine  amenée  au  moins  à  mi- 
mât, a  lienes  et  \  à  l'heure,  pendant  une  tempête).— V.  Bas^  * 

ti.  TRlNCHmO,  m^tRINCHETTÔ  DI  PRoi)Ài  ital. 
anc.  i.  m.  Mât  d#*  Trinquet,  Mât  de  misaine.  — r  «  Dà  questo  ^^^ 
albero  maestro  s.      vimp  poi  tutti  gli  altri  Alberi,  et,  dalla" 
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/«lia «antenna,  Taltre  antenne,  pefciothe  il  Trinchctto  di^ 
procia  sara  la  quinta  parle  manco^et  tanto  ftaraurio  i  pennoni 
o  antenne  grandi.  »  Bartol.  Crescentio,  Nautica  Méditer. 
■(1607),  p.  71. — V.  Alberodel  Trinchetto,  Alberodi  proda, 
'CoHigio,  Galera  de  banchi  28. 

'     TRINCHETTO  DI  GABBJA.  ital  anc,  #.  m.  Trinquet  de 

gahîe,  Mât  et  Voile  de  hutie.  (V.  Parrocheljto  di  proda)  •— 

Trinçluotto  rii  gabbia  gra/îr/^^^rinquet  de  la  grande  gabie; 

Mât  et  voile  du  grand  hunier.— «T^r  le  scotje  d'esso  Trin- 

;  ohetto  délia  gabbiâ  grande,  passa  40  »  (ou  200  pi.— 64"  96'), 

'  Baiiol.  Ci*escentio,  Nauticà  Méditer.  {\tio^)y\K  80.— 7W/it 

rhetio  di  gabbia  picco/a\  Trinquet  de  la  petitif  gabie;  Mât  et 

^  voile  de  petiot  hunier;  Petit  mât  de  hune.,  Petit  hunier,  — 

%»  Vy»  più  il  mante  del  Trinchetto  di  gabbia  piccola  »  (l'ita- 

gue  du^petit'^hunîer)  «Jungo  qu^into  Talbero  suo,  »  Ib. 

TRmCHITf  INA,  ital,  s. X  Petit  (V)(J,  Clin-foc  du  mistîck, 
.ou  d'aotres  navires  iatinSé 

TRINELLA,  ital.  s.  t.  (\én\l.  S/Hnccio.)T!rvsse  a  trois  cor- 
delettes faites  de  vieux  filin  ;  ^lle  sert  essi^ntiellenient  coinme 
laban  de  ferlage,  ci.iMme  fourrure  polir  les  câbles^  comme 
garcette  de  tournevire.  Ce  niot  était  Usité  déjà  à  la  tin  du 
f  VI*  siècle;  on  le  lit,  p.  i36,  lig.  4  àeVArniata  nni^ale^pikr 
le  capit.  PanteroPantera  (Rome,  1614). 

TRÎNKET  (^  final  soiuiant),  bas  bret.  s.  f.  (Du  fr.  :)Trin- 
qMette,  •— V.  Gvsrel  staé.  "^ 

TRtNKÈTA  lÈLKÈNrfJ^  >xSlJ^);  turc,  i^  (De  IV 

tal.  Trinchetto.  [V.];et  dfoîurc^  f^^j;  Voile.)  Voile 

ide  Misaine*  Misaine. 

:,    TRINRÈ'IE,  ar.  côte  N*  d'Afr.  s,  (De  V\t^l.  Trinchetto, 
[V.])  Mât  de  misaine. 

\     TRINKÈTINA,  ar.  côte  N.  4'Afr.  s.  (be  Vitale Trinche- 
///i/î.  [V.])  Petit  fbc^. 

TRINQUARD,  fr.  s.  m.  Bateau  pécheur  de  la  'Manche, 
ainsi  nommé  deTrin/r^  le  HIet  dont  il  se  sert.  L'apgl.  TrinÂ 
a  pris  son  nom  de  TangL-sax.  Draga^ . Tirer*  Le  holL  a^ 
Trekken,  signifiant  :  Tjfer  à  soi.  Un  coup  de  filet  s-appelle 
Trck^  en  hollandais.  Le  Trinquard  traîtie  après  lui  son  fi- 
let, cornue  le  Dragueur.  (V») 

TRINQUKNIN,  fr.  provenç.  s.  m.  (Terme  de  galère,  de 
rîtal.  7>//îrarr/2p.[V.J)  Gouttière, 

l^INQUER,  francisation  d\iu  mot  portugais  que  nous 
u^avons  pas  rencontré  dans  nos  lectures  nombreuses,  et  que 
ne  nous  offre  aucun  dictionnaire.  Selon  le  P.  Fournier.  le 
Trinquer  était  un  matelot  qui  avait,  à  bord  des  navires  du 
Portugal,  une  assez  grande  impoi^tance.  «  Et  de  ces  mari*' 
niers,  «  dit*il,  jiv.  jii,  chap.  43  de  V Hydrographie yn  il  etf  a 
deux  principaux  qu'ils  »  (les  Portugais)  «  n<>mmeiit  Trin- 
quers,  qui  ont  soin  des  cordages  et  voiles  qu4pd  il  les  faut 
racoutrer,  »  *  ,  \  *     - 

'rRINOUET,  fr.  8.  m,  (l)e  J'ital.  Trinthetto.)  Ce  mot  a  dé- 
signé  des  mâts  et  des  voiles  qu'on  doit  distinguer  avec  soin. 
D'abprdi  le  Trinquet  fut  le  mât  de  Pavant  des  galères  et^u- 
très  navires  de  la  riiéme  famille.  —  «c  Outre  lequel  »  {y arbre 
de  maistre\y  ."Vj  ^  les  chrestiens  en  put  un  autre  qui  se  nomrne 
lé  Trinquet...  Le  Trinauet,  qui  est  bas  »> (moins  long)  «  de  plus 
d'un  quart  »  (que  Tarbre  de  maistre)  «  et  menu  à  propor-* 
don,  se  met  au  bout  de  la  rambade  »  (Vv)  «  jpignant  le  bi* 
ton  »  (V.)  «  de  la  bande  »  (V.)  «  gauche,  afin  de  laisser  le 
canon  de  coursie  »  (V.)  «  libre.  »  J.  Hobier,  Z>^^cr//7^/i  d^une 
gaUa(re{i^^l^^  p.  35.  -— Dahsla  Méditerranée,  quelquefois 
aussi  dans  la  marine  du  Pohent,  le  mât  de  proue  ou  de  mi* 


I^LOSSAIBB  NAUTIQUE. 

*   ,  ^  '  V  *  •  ■■■■»■. 

'■,"■'  ■  .  ■  ,  *• 

saine  (V.)  s'appela  Trinquet.  —  «  Les  Levantins  appellent 
ainsi  le  mât  d'avant,  autrement  «liât  de  niisène.  »  Aubin 
Dict.  de  mar.,  170a.  —  La  voile  du  Trinquet  s'appela  du 
nom  de  ce  mât;  on  dit  :  La  voile  du  TrinqueJ,  puis:  Le  Trin 
quet,  — «  La  grand  voile  de  misaine  est  atissi  nommée  : 
Trinquet.  »  Est.  Cleirac,  Explicat.  des  termes  de  marin&i 
Rouen,^in«4^,  1670;  chap.  Voiles.  —  «  Outre  les  susdites» 
(voiles)  <«  qui  servent  pour  l'arbre  de  maistrei  il  y  a  celle  du 
Trinquet.  »  J.Hobier — Le  Manùscr.  n®  66a  du  Dépôt  delà 
Mar..  noiis  fait  connaître  que  sur  les  galères  françaises  du 
xvii^  siècU^il  y  Oivaft^  pour  l'arbre  de  Trinquet,  quatre 
voiles  :1e  grand  Trinquet,  Le  petit  Trinquet,  le  Trinquetin 
et  le  Polacron.—  Le  niât  «  les  voiles  de  hune  portèpent, 
comme  le  mât  de  Tavant  et  sa  voile,  ]e  nom  de  :  Trinquet 
(de  gabie).  Nous  ne  savons  pas  à  quelle  époque  cet  usage 
s'introduisit  ;^mais  nous^^^sommes  certain  que,  vers  les  pre- 
mières années  du  xvi^  siècle,  il  était  établi  dans  la.  marine 
française  comme  dans  lesmarinesitalienneet  espagnole. Nous 
lisons  dans  une  pièce  intitulée  :  Ce  que  M.  de  Sisteron  q^ 


.i 


delinré  par  le  conk^andement^  etc.,  qui  se  trouve,  p.  200, 
VI*  voU,  Ordonn,  de^Henri  II ^  cote  v,  aux  Arfch,  nation^^ 
sect.  judiciaire,  le  passage  sjiivant  :«  Plus,  le  Trinquet  da 
proua  »  (celui  que  Rabelais  notnme  le  Trinquet  de  prore; 
jiv.  IV,  chap.  18  [c'est  le  Petit  hunier  p^^erne])  «  neuf  auec 
sa  gaige  «>  (V.Vtc  et  perroquet  dessus,  garni  de  Sarcye  >»  (V. 
Sarcie)  «  acqtijy'année»  (V.)v  «  auec  leur  antenne.  »  Dans  uii 
autre  doeum^pque  nous  aji^ons  dté  aumot:  Caigé  (V.),ou 
lit:  «  Vng  Tnnquet  de  la  grant  caige,  vng  autre  Trinquet 
de  la  caige  de  |iroue.  »  Le  P.t  Fournier  ijit,  art.  :  Trinquette 
de  son  Inifentaire  des  mots^  ètc,  placé  en  ^e  de  VH/drogra-- 
phie  :  «  Sur  la  Méditerranée,  on  dit  aussixrinquet  de  gabie 
ou  de  hune,  podr  le  second  arbre  enté  sur  le  maître  mast.  »» 
—Dans  les  barques  qui  font  la  navigation  du  lac  de  Genève, 
la  voile  de  misaine  a  aujourd'hui  le  nom  de  Trinquet.  —■  Le 
P.René  François,  au  chap.  la  de  son  Essai  des  meiveUles 
de  nature  (i6*:î6),  dit,  p.  gS  :  «  Le  Trinquet  ou  Artimon, 
fe'est  une  petite  votle  qui  s'attache  au  derrière,  etc.  «C'est 
une  erreur  grossière;  jamais  l'^artimou  n'a  été  confondu  avec 
le  Trinquet.  —  V.  Acoursie(r,  Artimon,  Femmes,  Mastrel, 
PacGdu  Trinquet,  p.  1108^  To|),  Trinchetto,  Trinquele, 
Trinquetto,  Triquet,  Vélan. 

TRINQUETA,  basq.  vulg.  s.  f.  Tourmenlin.  ^ 

i.TRINQUETE,(r.  %.î.[\^X\i.Trtnchctto\\ .])  (Gi- vulg. 
Toupxetiva  [Tbar/etf/ï^i]  ;  ^ï\f^\.  Fore  stay  sait;  rus.  (pOK'b  ou 
^opi» cmaRCCAb  [FokeouFore  staksèle\\  esp.  Trinquetilla; 
itaL  TrincKetina;  port.  Foque^  Vêla  doestay  do  Traquete^ 
ail.  Sturm-^fock;  bas  bret.  Trinket.)  Nom  donné  dans  quel- 
ques bâtiments  à  une^voile  triangul^e  ou  foc  qui  monte  le 
loqg  de  l'étai  du  mât  de  misaine  [dans  la  Méditerranée  :  je 
Trinquet  (V.)],  ou  le  long  c^unTcordage  inférieur  et  parallèle 
à  cet  élai,  nommé  Draille.  Cette  voile,  qui  n'est  pas  grande, 
est  nommée  aussi  :  Tourmenlin.-^  V*  Heu,  Trinquette. 

a.  TRINQÙETE,  esp.  s.  m.  (Même  étymol.  que  Trinche^ 
/o.[V.j)  Trinquet,  Misaine  (mât,  vergue  et  voile)  ;  Voile  de 
hune.^t— ic  Al  cabo  de  algunas  dias  yimos  un  pedazo  de  palo 
por  la  mar,  y  por  ser  anunçio  y,buen  pronostico  de  nuestra 
saluaçion  y  que  estauamos  cerca  de  tîerra>»  (après  de  longs 
malheurs  à  la  mer),  «  echamos  un  maritiero  à  la  mar  con  un 
cabo,  y  nosjo  truxo  a  la  nao,  delqu^l  hicimos  unaf,  y  !« 
pusimosen  el  Triquefe  «(au  mât  de  Trinquet)«y  de  las  ra- 
jas otras  muchas  que  hos  pusimosal  cweWo.  9  Relacion  bre^c 
del  viage  d' Aluaro  de  Mendana  (i567),  Ms.  xvi*  siècle, 
Bibl.  n*t.,  n°  i588,  Saint-Germaîn.— Lèport.  dit:rwyi^^^ 
le  cal.  Triquet.—^  Y  como  vimos  que  venia  solo,  le  aguâr-; 
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damos  iomando  todas  las  bêlas,  excepto  los  Trinqueles.  » 
Rclacion  de  loscapit.  Nodules  (Madrid,  î^ai),  p*  63  v®.  Les 
Trinquets  dont  il  est  question  ici  étaient  la  niisaine  et  le^e- 

t    ,jtir  hunier. — Parmi  les  opinions  singulières  qu'ont  émises  les 

'critiques  et  quelques  hommes  pratiques  sur  la  (juestiom  des 

navires  à  rames  de  Tantiquité,  nous  avons  remarqué,  comme 

une  des  plus  étranges  et  des  moins  acceptables,  relie  d'un 

":'  marin,  Thome  Cano,  p.  9  v**,  dans  son  Ane  para  fabricar 
naos  (Sévillé,  161 1)  ;  le  mot  Triaqueie  (Mât  de  misaine)  nous 
la  rappelle.  Lit  voici  : — «  Aviendo  los  Fenices  muchos  anos 
ihtes,  quando  en  cllos  qu^do  el  ser  mas  podero^os  en  el  mar 
acrecêrando  les  a  su  fabrica  el  tener  très  ordenes,  que  aun- 
que  algunos  quieren  que  ayâ  sido  très  remos,  a  mi  entender 
no  es  sino  que  navegasen  coif  très  arboles;  :  màyor,  Trin- 
qiiete,  y  mesana,  no  aviendo  an  tes  navegado  mas  que  con 
vno,  o  con  dos,  quando  inas«t»  —  V.  Arrasar^  2.  Arribar, 
Babpres,  Desembergar,  Gajeta,  Triquete,  Turbionada. 

1.  TRIi\OUE-rTE,  fr.  anc.  s.  f.  (Variante  orthogr.de 
I.  Trin^uète.  [V.])—*  Est  une  voile  taillée  en  tiei'S  point» 
tu  trois  pointes)  «  en  fortne  de  voile  latine,  qu*on  met  de 
beau  temps  le  long  du  grand  étay,  auquel  elle  est  jointe  par 
le  moyen  (i*un  fatix  étay  auec  tles  cordelettes«qu'on  guindé 
en  haut  par  son  issas,  et  qu'on  gouerne  en  bas  selon  le  vent 
aueq  une  écoute  :  elle  i^ert  aussi  à  faire  aller  le  vaisseau  de 
bouline,*  c'e:5t-4i- dire  de  côte.  »  Expficat.  de  divers  ter* 
///e»^,  etc.;  Ms.jlu  xvu*^siécïe;  Arch.  de  la  Mar.  La  voile  dé- 
iinié  par  Tauteur  anonyme  des  "ifa:)9//cario/tx  était  ce  qui'au 
xviii*^  siècle  on  appelait  la  Grande  voile  d'étai. 

2.  TRINQUETTE,  lase.  $.  (Transcript.  du  port.  2^- 
quête.  Le  lient.  Th.  Roebuck,  danH  son  Snglish  and  hindoost. 
naval dict.  (i8i3),  écrit:  T/M//ret  7>/Xtt/.)  Misaine.— Delà  : 
Trinquetté-bouïine^  Bouline  de  misaine.  Roebuck  écrit  \Tri- 
lur-^bdolin.  ^^Trinquetie- brasse.  Bras  de  la  vergue  de  mi- 
saine. Roebuck  écrit  :  Trikut-bras.  —  Trinq^eiié dol^lAkt  de 
misaine.  J^oeb.  écrit:  TriAut  dolé  {\ .  Ùp\.) -^  Trinquette 
gaifi  dolj  Peih  mât  de  hune.  Koeb,  écrit  :  Trikut  gavée  ihl. 
(V.  iGavi  dol.) — Trinqueitegapî  salage ^  Petit  foc.  (V.  Sa- 
vage.)— Trinquétte  katKiiurvil,  ïrelingagede  misaine.  Roeb. 
écrit:  Tnknt  ka  ket  arveei.  \y .  K\tar\i\.) -^  Tri/iquette  ùi- 
vram^  Haubaii  dejniijyne.  Roeb.  écrit  :  Trikut  lubrân:  (V. 
Lavram.)— 7>//?^tt^^/?a/î£(/artf,  Huue  de  misaine.  (V.Pand- 
IdiVA^-^Trinquette pandjara  4/0/,  Petit  mât  Je  hune. — Trin- 
quette  pandjara  oimla.  Gabiers  de^oiisaine.  Roeb.,  écrit: 
Trikut  pandjre  waAe.  — ^  Trinq nette  pandjara  parouqne^  Ver- 
gue de  petit  hunier.  —  Trinquette  parouane.  Vergue  de  mi- 
saine. Roeb.  écrit  :  Trikut  punv an.  *^  TrinqucUe parouane 
saity  Voile  de  misaine. — Trinquette  sabot  dol^  Petit  mât  de 
perroquet.  Roeb.  écrit  :  Trikut  subur  dol.  Les  Lascars  disent 

'  àu%^\  :  Sahor  comia  Trinquette  dttl.  (V.)—  Trinquette  savage^ 
Klai  de  misc>ine«  Roeb.  écrit  :  Trikut  suiva^.  ee.-^TrinqUette 
tabordol^  Mât  de  pftit  cacatois.  Roeb.  écrit  :  Trikut  tubur 
dol.   Les  Lascars  .  disent    aussi  :   Tabor  couda    Trinquette 

TRINQUETTO,*itab  anc.  ».  m;  Variante  orthographique 
^^  TrinchetUK  (V.)  Elle  se  fait  remarquer  dans  \vl  Nantie» 
j^/rr/zY^rr.  de  Bartol.  Croscentio'(i6o7). 

TRlQU,  fr  anc.  $.  m  Pour  Tréou{V.)^  dans  le  çhap.  18, 
liyi  IV,  de  Rabelais. 


u 


FRIP,  angl.  s.\Étyuiol.  incert.  Noah  Webster  [iS^s]  rap- 


.  i!> 


min,  de  Route.  Il  est  certain  que  Tariq  et  Tariba  sont  en 
rapport  de  sens  et  aussi  de  forme  avec  Trip  ;  mais  ce  rap- 
port n'est-il  pas  purement  fortuit?)  Bordée.  ^  Tripmck, 
Route  faite  au  plus  près  du  vent.  — Short  Trip^  Bordée 
courte. — Trip  [to)  the  anchor,  \.  a.  Lever  l'ançret  l'Arracher 
du  fond  auquel  elle  est  attachée,  la  faire  Déraper.      > 

TRIPA,  port.  8.  f.  (Élyraôl.  inconn.)  Il  semble,  ^car  nous 
rejetons  Tidée  que  le  boyau  [Tripa)  soit  le  mot  emprunté 
par  les  matelots  à  la  langue  vulgaire  pour  désigner  un  cor- 
dage qui  fait  cle  nombreux  toui*s,  comme  Tintestin  dans  le 
ventre  ;-T-il  semble  que  ce  mot,  qui  nomme  la  Drisse  de  cha- 
cune des  basses  vergues,  ait  été  fait  d'un  mot  latin  ou  grec 
dont  le  radical  ($t  Tpet;^  Trois.  La  drisse  de  la  misaine  et 
celle  de  la  grande  vergue^  sont  en  effet  des  palans  triples; 
faits  d'un  cordage  qui  passe  dans  des  poulies  à  trois  rouets. 
Morâës  parait  n'avoir  pas  connu  ce  terme,  que  nous  n'avons 
jamais  rencontré  dans  les  documents  portugais  qui  ont  passé 
sous  nos  y<îux. 

ÏPinAPOAOZ,  gr.  adj.  (De  Tptî;,  Trois;  et  de  ndtpp- 
5o(,  Passage.)  A .  trois  passages.  Qualification  donnée  par 
Atljénée  au  vaisseau  de  Hiéron.  (J.  Scheffer,  de  Milit.  nav.y 
p.  Sao.)  Il  est  iinpossible  de  savoir  aujourd'hui,  et  d'après  la 
description  du  nqvire  gigantesque  de  Hiéron  qu'a  laissée 
Athénée,  quel  est  lé  sens  véritable  du  mot  IldtpoSo;  d^ns  le 
mot  composé  TpiTcdtpoSo;.  Est-ce  le  pont  qu'il  désigne  ?  est-ce 
la  porte  ou  écoutille  qui  établissait  la  communication  A^wn 
étage  avec  l'autre?  Sche(Ter  ptensait  que  c^était  l'écoutilU*. 
Quant  à  nous,  notis  ne  hasarderons  aucune  hypothèse  sur  la 
significalion  d'un  terme  que  rien,  dans  la  description  d'Athé- 
née, ne  peut  aider  à  expliqueiv  Le  vaisseau  de  Hiéron,  haut 
et  grand,  comme  on  notts  le  représente,  avait  probablement 
trois  étages  au  moins,  et  par  conséquent  trois  ponts  ou 
passages;  s'il  avait  trois  ponts,  il  avait^certainement  trois 
passages  d'uir^ëtàge  à  fautre  :  voilà  tout  ce  que  nous  pou- 
vons dire,  et  cela  n'éclaircit  guère  la  question. 

TRIPOLAR,  TRIPDLAR,  port.   v.  a.  Synonyme  mod. 

A'Atripular,  [\.)'^Tripulacion^  s. Équipage  d'un  njayire. 

^__  >  '  '  '  •  "  ■  '  '  '  '  ■  ■ 

TRiQUET,cat.  s.  m.  Trinquet  de  galère, 

-^  ««  Alça  Triquet  per  cercar  segur  pôrt/i^ 
^.  (Hisse  le  Trinquet  pour  chercher  un  port  sûr.) 

JoBAN  PujOL,  Ltepant,  poëme  inédit  (xvi«  siècle?) 
i54*  Mrophe.      - 

—  Triquetesl  pour  Trinquet  dansi  l'Ordonn.-  de  Heni-i   II 
dont  nous  avons  rapporté  une  ligne,  art.  Tricu.  (y.) 

TRIQUETE,  esp.  a,nc.  s.  f.  (Même  origine  que  ritai. 
Triui^Iietto.  [\.])  Trinquet,  Voile  de  misaine.  : —  f  Para 
navégar  a  Ic^  volina  se  amuran  las  vêlas  mayores,  hastâ 
que  sus  punos  lleguen  a  besar  à  el  ojo  de  îa^  nmra  :  el 
Triquete  se  caza,  hasta  que  el  pufio  de  sotayento  esta  tantq 
àbante  con  la  mura  mayor.  »  Fernandez,  Practic.  de  ma- 
niob.  (SétilL,  1732),  p.  iS.-^V..  Cazar,  Mayor,  Relinga, 
Trinquete. 

t.  TRIREMIS,  lat.  adj.  A  trois  rames. -^ Dans  ime  lettie 
essée  par  Cassiodore  à  Abundantius,  au  nom  de  Théo- 
doric,  et  à  propos  delà  ponstructiôn  de  mille  dromops,  on 
lit  :  «  Trirème  vehiculum,  remorum  tantum  numerum  pro- 
dens...  »  Epist.  1-6,  liv.  v  {f^ariaràm^  p.  ^84). La  métaphore: 
«(  Trirème  vehicnfum,  0  èaractérisant  le  dromon,  pourrait 
embarrasser  Fbîstorien  qui  aurait  lu  dans  les  Tactiques  de 


4iroche  ce  mot  de  rar.  Tariba  [£>i],  ^gni fiant  :  seMou-iMon  la  description  du  dromon   (V.^V>y.)  Disons  donc, 

V  •  v^   J'    >ç       y^^   _.       , ,    INromme  c  est  notre  devoir^  q^e  «  vehiculinn  Inrerae  b  ne 


voir  un  peu.  Vhr.  Tariq  [^SjJ?]  est  donneur  M.  Bianchi^ 
dans  son  Focab.  fr^^iirc^i  83  ■  ]  avec  la  signification  de  Che^ 


« 


V, 


^  y 


doit  pas  être  pris  à  la  lettre;  et^ue  ces  mot^  ne  veulent  pas 
plus  deingnt^r  un  navire  à  trois  rangs  de  rames  que  le  mot 
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Tpir^priÇ  (V.),  donné  par  i'efnpereur  Léon  à  Apofxov.  Ils  dési- 
gtifîat,  sous  la  plume  de  Cassiodore^  le  vaisseau  long  arnié 
pour  la  guerre^  et  muni  de  rames  nombreuses.  <  ' 

u.  TRIREMIS,  lat.  s.  f.  (Du  gr.  Tpîr,pr,;,  mot  auquel  nous 
renvoyons  le  lecteur,  pour  ne  pas  répéter  ici  ce  c|ue  nous 
avons  dit  au  sujet  de  la  Trière  :§a  Trirème  antique.)  — 
•t  Dionysius  cnm  accepisset  Corintliîos  Trîremès  primum 
aedilicasse,  in  deducta  illinc  urbe  structurara  navium  ampli* 
(icandam  esse  censuit  Trirèmes  igitur  é^  quinqueremes  ci^m 
scaphis  primus  ejusmodi  structuram  commentils,  aedificare 
^cœpit.  »  J.  Schefler^  traduct*  d'un  passage  du  liv.  xiv  de 
Diodore  de  Sicile.  —  «  Bïremes,  naves  sunt,  habentes  remo- 
rum  ordinem  geniinum;  Trirèmes  et  quadriremes,  trjum  et 
quatuor  ordinum.  »  Isidore,  liv.  xix,  rhap.  i.  (il  esta  re- 
gretter que  le  savant  évéque  deSéville,  qui  était  plus  près  de 
la  tradition  des  navires  anciens  qne  les  critiques  du  xvi^ 
siècle,  et  qui  pouvait  peut-être,  puiser  à  des  sources  qui, 
deux  siècles  après  le  temps  où  il  écrivit,  étaient  taries,  puis- 
quelempereur  Léon  ne  les  put  découvrir  ;  il  est  à  regretter, 
(lisons-nous,  qu'Isidore  n'ait  pas.  cru  devoir  donner  sur  la,, 
construction  des  Trirèmes  et  des  quadrirèmes  quelques  dé- 
tails plus  précis  que  ceux  qu'on  vient  de  lire.  Mais  Isidore 
savait-il  sur  les  navires  à  ratnes  autre  chose  que  ce  qu'il  en  a 
dit?  On  peut  en  douter.  Du  li*  au  v^i*  siècle,  la  tradition 
avilit  bien  pu  se  perdre;  et  si  quelque  auteur  de  l'antiquité ' 
avait  laissé  un  traité  sùrlaniarine,  les  copies  avaient  bien  pu 
en  être  anéanties  déjà,  par  les  mille  causes  qui  détruisent  un 
livré.)  —  «  Quinqueremis  romana  §eu  pondère  tenacibr,  seu 
•pluribus  remorum  ordinibus  scindentibiis  vortices,  quum 
facilius  regeretur,  duàs  Trirèmes  suppre£sil<»  Tite-Live, 
liv.  xxxviii.  —  Triremis  a  quelqih*ft>>s  désïgné  le  ba- 
teau à  trois  rames  ou  à  trois  paires  de  rames*  (V.  Celox.)  — 
Le^  écrivains  diu  Moyen  Age  et  de  ]a  Renaissance  ont  em- 
ployé Içs  mots  Triremis  et  Trieris  pour  désigner  la  galère 
iXjoderne,  au  lieu  du  mc»t  Galta  qu'ils  rejetaient  comme 
trop  nouveau.  Qnelques-uns,  et  Pierre  Martyr  est  de  ceux-là, 
ont  désigné  par  Triremis  la  galère  à  trois  rames  par  banc. 

—  ,V.  Celés.  CorbiSj  Fabi;icare,  Galeecca,  Galeo,  a.  'Trin- 
quete.  ^  •^  .     . 

TPI2KAÀM02,  gr.  s.  m  (De  Tpeiç,  Trois;  et  de  SxiX- 
fid;.  [V.])  Bateau  à  trois  rames.  Plutarque ,  J^/w//^.  — ►  V, 
TptxpoTov.  ;:•-  Trière,  selon  Eschyle. 

TtllSSA,  ital.  s.  f  «  Une  sorte  de  claye  de  laquelle  on  se 
sert  sur  les  gros  noires.  »  Duez  (1674).  -^  Nous  ne  savons 
de  quelle  claie  Veiît  parter  Dùez;  jamais  aucun  texte  ne 

nous  a  montré  la  Trissa. 

-  ■  f, ,. .  .  '    -  • 

TRISSE,  fr.  ane.  à.  f.  (De  •5/r/z^.  [V.])  Palan  de  côté  et 
Palan  de  recul  d*un  canon.  —  «  Trisse  ou  Drosse  sont  des 
palans  à  canon  pour  approcher  et  reculer  la  pièce  de  son 
sabord.  «Cuillet  (i683j.  e  v^^^ 

TRISSON.  Mauvaise  leçon  de  manuscrit  ou  faute  d'im* 
pression;  pour  Rissdn.  (V.)  Le  P.  Fournier,  rapportant^ 
chap.  10,  liv.  vu  de  V Hydrographie  (i643}f  TOrdonnance 
du  i5  mars  i548  sur  le  fait  des  galères,  dit  :  «  E^t  ainsi 
qu'il  est  accoustumé  aux  galères,  uBjincre  et  deux  Tris- 
sons,  etc.  »  • 


<9  :..■'.  '^-•^■ 


(.  •■■ 


TftIVOLUS,  TRIVÙLÇUS,  bas  lat.  s.  m.  Pour  Tribulus 
(V.  Tp{6oXo;),  mot  employé  par  Végèce  dans  ce  passage  du 
çbap.  d4f  lî^«  II' 9  ^^  A^  milit.  :  «  Tribtilus  auteni  est  qua- 
tuor palis  confixum  propugnaculum^  qufpd  quomodo  id)je* 
ceris,  tribus  radiis  stat,  et  erei:to  (juarto  infe9tum  e$t.  » 
Chausse-frappe^  espèce  de  petits  trépieds  ou  de  noix  à  trois 
et  à  Quatre  pointes  qu'on  jetaii^sur  les  navires  ennemis  pour 


blesser  les  combattants  qui  \v^  rencontraient  sur  le  pont.-4  • 
«  Item,  Trivolorum  pecii  n***  400,  sub  pœpa  sold.  5  pro  quoi  \ 
libet  déficiente.  »  Sl^it.  géno.dn  ai  juin  i44i;  p.  4i  deTO/- 
ficium  gazariœ^  Ms.  fiibl.  Dépôt  de  la  Mar.  —  L'italien  àx-^ 
sait  Tribula,Trib{ii(K  Tribaio.—^  V.  Sapo. 

TRO,  nron.  DRO,  bret.  s.  f.  Tour.—  Trâ  bit  [Dr6  vite^^' 
Tour  de  bitte;  Trâ  chapl  [Drô  ehapl),  Touv  de  câble. 


^n*'.  : 


^.  ■■■{.<'"•".'■■/ 


TROBBEJA;  ou  TROPEJA,  napol.  s.  f.  (?  Du  gr.  ÎTpd-   ^ 
61X1Ç,  fait  de  StpEcpco,  je  Tourne.)  Vent  subit  accompagné  de 
pluie.  {FfKuboL  délie  parole  del  dialeto  Napotetano.) 

TR0C,TR0G,TR0H,  angî.-sax.  s.  Petite  barque^>^ 
Trog-xcip,  Troh-scip,  Petite  barque.  Bateau.  —  «  Littora^J  ^ 
EiA  NAVis,  Trolk-;4cip.  »  Gloss.  lat.'angl.'Sax.^  de  Mone,  cité 
p.  167,  t.  i***  de  notre  ^rch.  riaif.  ■* 

I.  TKOÇA,  poVt.  vénit.  s.  f.  (Étymologie  inconnuè^^^^^  X^ 
N.  Webster,  art.  Th/^^,  rapproche  les  mots  fr.  Trousse, 
dan.  7>YMj^,  siiéd.  Tross ,  YuAche  Trwsoy   du  mot  anglais 
qui  semble  avoir  une  même  origine  qu'eux,  mais  il  ne  dit 
pas  qtielle  est  cette  origine.  Ménage  et  Çaseneuve  exposent 
doctement  le  sens  des  nidts  Trousseau,  Trousse,  Trousser; 
mais  si  Çaseneuve  rapporte  ces  mots  au  bas  lat.  Trussulus^.' 
Ménage  et^t  pioins  hardi,  et  il  s'abMient  sagement  de  leur 
assigner  une  étymologie.    Peut-être  faud/'ait-il  chercher  - 
daiis  le  gr.  TpfiTcw,  qui  a  fait  TpoTCKj,  TpOTto;,  Tpo/Oi;  et  taot  ^ 
d'autres  mots,  l'origine  de  Troça  et  des.  mots  qui. s'y  rap- 
portent analogi^ement,  tous  exprimant,  erf effet,  l'idée  de: 
Serrer,  Plier,  qui  est  analogue  à  celle  de  :  Eptourer.  On' 
pourrait  supposer  aussi  que  Truss ,  Troqa^   Trosse y  etc. \ 
viennent  tlu  verbe  aniglQ-ss^x.  Pringan  [Thringa-ne].  qui  si- 
gnifie :  Serrer/Comprimer,  bien  que  J)  et  r  soient  deux  let- 
tres différentes,  et  que  Truss  diît  rigoureusement  en  ce  cas 
s'écrire  Thruss.)  Racage,  Drosse  de  racage,  —  V,  Refiîdio, 
Talhâ  de  troça,  Urracca. 

a.  TROCA;esp.s:f.  (Variante  de  rroz/i.[V.J)  Drosse.— 
«  p. .Dos  chafaldetes  y  dos  Trocas  del  masteleo  mayor,  y 
otro  tanto  del  borriquete;  dos  Trocas  por  banda  en  el  arbul 
mayor  y  en  el  trinqiiete...  »  Razon  de  las  medidasè,.  para 
vn  galeon  nombrado  Nuestra  Senora  de  Loreto}  Ms.  de  161 4 
à  1621,  Bibl.  de  la  Mar.,  n®  i4255-3. 

raOCA,  bas  lat.  s.  f.  (Pour  Tivcia.  [V.])  Racage.  — 
«  (Cum)  Troca  una,  cum  manteletis  etbigoti.  »  Contrat  daj* 
jrétement  pour  la  nef  le  Paradis  (ia68).  — *  V.  notre  Arch. 
nav.^  t.  Il,  p.  89^. 

TROCKEN,  ail.  adj.  et  adv.  (De  l'angL-sax.  Drigan; 
Drugan,  Sécher;  plat.f,ûll.  Drôgen.)  A  sec,  en  parlant  d'un 
navire  échoué  ou  tiré  sur  le  rivage. 

TROHSCIP,  angl.  sax.  s.  —  V.  Troc. 

TROIS-MATS,  fr.  $:  m.  (Pour  :  Nai^ire  à  trois  mâts.)  Cette 
synecdoque,'  dont  les  analogues  sont  très-communs  dans  la 
langue  française,  n'est  pas  nouvelle  dans  la  langue  mari- 
time. Les  marilQS  grecs  du  u*  siècle  de  liotre  ère  s'en  ser- 
vaient; leurs  pères  l'avaient  faite  à  l'exemple  de  leurs  aïeux, 
qui  disaient  Tptiiprii;.  Air,pT|C,  etc.;  ils  dirent/ eux ^  Tpi«p- 
[iitvio<;.  (V.)  — Pour  nos  gens  Je  mer,  tout  navire  à  trois 
mâts  n'est  pas  un  Trois- mâts.  Le  nom  de  Trois-mâts  n  est 
donné,  en  général,  qu'aux  navires  dont  la  mâture  se  coni-^ 
pose,  outre  le  beaupré,  de  trois  mâts  verticaux  portant  des 
hunes  et  des  voiles  carrées.  Les  vaisseaux,  les  frégates  et 
corvettes  sont  des  Ta-ois-mâts;  les  navires  du  commerce 
gréés  comme  ces  grands  bâtiments,  sont  aussi  apP^'^f  '• 
Trois-mâts.  On  leur  donne  quelquefois  le  nom  de  :  Ti'ois- 
^mâts  carrés,  pour  les  distinguer  A^  certains  ^rois-mâts  de 
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iâ  Mé4iterranéé,  omme  les  Polacres  et  '«  Pmq"^. 
iontu.^  ou  plusieurs  voiles  la  tin  A.  Si  l'on  cl. t:  un  lro«- 
Tnâts    on  ne  dit  pan  :  un  Deux-mâts,  un  Un-mât.  —  Trots- 
^X-targueX  m.|Angl.  £ar^  Navue  à  trois  mâts  don 
le  mât  de  misaine  et  le  grand.mâl  portent  une  hune,  et  tro  s 
ouauatre  voile»  Jrrées  (basse  voile,  lumier,  perroquet, 

cacatois),  quand  le  mât  d'artimon,  }^^f^^!'l^''^^J^ 
pelage  des  bas  haubans  par  une  simple  flèche,  n  est  qu  un 

nt  une  voile  d'artimon  ou  de  brigantme,  et 
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inàte'reau  portant  une  voile  d'artimon  ou  ae  «y  ï»»»" 

ûuelquefoiï  une  flèche  eh  cul.  Le  mate,  eau  du^lrois-mâis. 
•  barqiie  est  nommé  Pieu  par  les  marins  du  Havre.  —  r. 
iGréé  en  pieu.  » 

1 TROIS-PONTS,  fr.  s.  m.  Pour  :  Vaisseau  à  »••«>*  ï^^^; 

Svnecdoque>analogue  à  celle  qui  a  fait  :  1  rois-mâts  (V.)  et 

fiers-point.  (V.)      '^  '  _ 

TROISIÈME  PONT,  fr.  s.  m.  (Iti.l.  Terza  copertfi^  Terza_ 
ponte;  esp.  fercera  cubierta;  port.  Terciira  'nbe/ta;  angl. 
Uppërd^k:  ail.  Dritte  decf,;  holl.  Bovemte  dek,  Boevcnet} 
Jan.  0Perstedœki  suéd.O/ra  dàck;  rus.  Onep-b  ackt.  [O/^f? 
dekl)  Pont  supérieur  au  second,  Pont  qui  porte  la  troi- 
sième batterie  ou  batterie  haute ,  dans  un  vaisseau  a  trois 
ponts.  ^  -  Il  né  se  fait  dç  Troisième  pont  qu  aux  grands 
vaisseaux  qui  sont  destinez  pour  l'an.iral,  sur  lequel  il  y  a 
une  troisième  batterie.  »  Explicat.  de  divers  termes,  e(c.;^ 
Mstdu  xvii*  siècle,  Arch.  de  la  Mar.^V.  Premier  pont. 

TROM,  port.  s.  m.  (Par  onomatopée.)  Pièce  d'artillerie. 
-^"V.  Poupa.    ■■■:   ■'  *  • 

I.  TROMBA,  ital.  port.  »:  f.  (Du  gr.  Tpltro>,  je  To"»-"*» 
ou  de  2îpou6o<,  Tourbillon.)  Trombe.— «La  lromba,che 
si  fabricain  mare  et  sorbe  l' acque  di  quellô  girandolo  at- 
torno,  si^come  il  turbine,  che  i»  terra  si  vede,  altro  non 
è  che  la  foi  za  di  due  contrarii  veriti  di  ugual,  o  quasi  ug^al 
potenza  :  i  quali,  mentre  che  Tuno  procura  vincer  et  scac- 
oiarV  altro,  non  potendo  andar  avanti  ne  in  giù^se  girano 
Utorno  in  alto,  et  qel  girarsi,  girano  anphora  et  sorbono 
.nsieme  l'acqua,  causando.  1?  Tromba  ,0  Scilone  (V.),  cnç 
llicono,  ingrassandola  tanto  quanto  il  piu  gagUardo  vento 
ilura  a  vinceVe  il  men  gâgliatdo.  »  Bartol.  Crescentio,  Nau- 
tica  Mediterj,  {\6o']),  1^.  l\pi,  -^ 

ai  TROMBA,  ital.  illyr,  s.  f. .  Pompe^  comparée  à  la 
Trombe  qui  attire  l'eau  de  la  met.  —  «  Faceuano  tanta 
acqua,  che  non  si  poteuano  nauigare,  perche  à  cauarJie  di 
è.  notte  r  acqua  con  le  Trombe,  non  bastauano  à  votarie.  • 
Hist.;deie Indicy  ap.  Rarous.,  t.  vu ,  p.  aïo  C. 

3.  TROMBA,  ital.  Fusée.  — V.  Cataneo,  Essamini  di 
bombardieri  (Brcscia,  in-4',  ïSô?),  p.  i3,  a5.^ 

/j.  TROMBÀ  MARINA ,  ital.  s.  f.  Porte- voix ,  Trompette 
marine.  ^     '         4 

TROMBATOR,  bas  lat.  s.  m.  (De  l'ilal.  Tromba , 'Iromr 
pette.)  Joueur  de  trompette,  Trompette.  —  «  Voiumus, 
quja  n^vi»  de  cccc  miliiariis,  que  ivcrit  extra  culfom,  ha- 
bere  debeat  duos  Trombatores  cum  duabus  1  rombis  cour 
Venieoiibus,  qui  sint  marinarii  compulati,  et  hoc  sub  pena 
XXV  librarum  per  quemlibet  Trombatorem,  et  nostro  co. 
muni  ipsam  penam   patroni  paccare  teneautur.  ^imi^er 
diciemusyquod  omnis  navis ,  que  fuerit  de  cccc  miUians  et 
inde  supra,  habere  teneatur  unam  T|-ombetani,  et  «num 
tamburlum  et  duos  timpano»,  sub  pena  pred^cta.  lî.t  ft»c 
imelliaimus  in  njive  et  quolibet  ligno.  ?  &»^  «?«/'•  <»«  »»»?» 
<Jhap  3o.  -  Au  x»v*  siècle,  à  Gènes ,  tout  amiral  ou  chef 
de  division  de  galères  devait  embarque»  et  çnlretemr  deux 
Trvâbatores. — V.  N»charatu8,  Trombeta. 


TROMBE ,  fr.  s.  f.  (  De  i.  Tromba.  [Y.])  (Gr.  riïod, , 
TDOÛixTia  [Troumba];  ital.  porÉ.  Tromba;  ital.  Sciione ;en>.. 
Bomba  marina;  port.  anc.  Purha;  basq.  yulg.  Trompa;  bas 
bret.  Trétvent;n\.  C7;/>W^;angl.  ff^ater^spout yaW.  fVas- 
serhàse;  rus.  Boahhoh  Hacocb  \rodianoie  Nasoss]^  Hacoc» 
BOA8HOB  [Nasoss  vodianoïe],  Cuep-iT.  [Smertche];  njadék. 
Tadiou,  Eivout;c\i\n.  Paô-fong,  Touy,  Kiin.)  Phénon»ène 
natuhl,  dont  la  cause  encore  inconnue  a  pour  résultat  la 
production  d'une  colonne  ou  plutôt  d'un  cône  d'eau  ren- 
versé, qui  s'élève  de  la  mer  en  tournant  sur  lui-même ,  et 
retombe  aprèî(  quelques  instants.  Le  docteur  Perkins  sou- 
tint contre  Franklin  que  les  Trombes  descendaient  du  ciel 
sur  la  mer, et  qu'elles  se  formaient  d'abord  dans  les  nues:  et 
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la  preuve  qu'il  apporta  à  l'appui  de  son  sentiment,  c  est  que 
l'eau  des  Trombes  qu'on  a  pu  recudllir  est  douce  et  nou_ 
pas  salée.— V.Tiphon,  Tourbillon,  Typhon. 

TROMBETA,  port,  anc  bas  lat.  s.  f.  (Du  bas  lat.  Trpmba, 
Trompette,  que  le  P.  Labe  croit  être  une  onomatopée. 
Ouehiues  auteurs  ont  dérivé  Tnmba  du  gr,  STpoaSoç,  dans 
le  sens  de  Coquille,  Conque.  On  pourrait  le  voir  dans  le 
sax.  Drcman ,  Do-nian ,  signifiant  :  Se  réjouir  et  Sonner 
d'un  instrument,  comme  le  dit  Bosworth ,  Dict.  angL-sax., 
i838  )  Trompette.  On  se  servait  de  la  trompette  au  xvi 
siècle  pour  donner  le  signal  de  certaines  manœuvres^;  c'était 
une  tradition  ancienne.  (V.  Trompette.)  —  V.,  frraldar, 

Trombator. 

fTR0MB0NIr(^_^J5t^),  turc,  s.  tDe  XïisX.   trombane 
Trompe  d'éléphant.  [V.  Trompada.])  Espingole.Tronjblon.   • 

TROMEGIER,  TROMOGER.  DamYlncentaire  manuscr. 
(i5a5)  de  la  neï  Sainte^ Marie  Bonavènture  (V.  Sarsie),  on 
lit  •  «  La  sarsié  de  quoy  la  dicte  nef  est  Tromegie,  telle 
quelle.  »  Dans  la  copie  de  cet  inventaire,  qui  se  trouve 
p   Î06   VI*  vol.  des  Ordon,  de  Henri  IT,  coté  V  (Arch.  nat.,, 
Tection  judiciaire),  nous  avons  lu  :  «  La  sarcye  de  quoi  la   ; 
.1.  nef  est  Tromogëe...  Vng  rèsson ,  vue  petite  ancre  pour 
Trofiiecèr.  «  Tromegier  et  Tromoger  sont  deux  fautes,  I  une, 
du  notaire  qui  écrivit  l'inventaire  original  ;  lautr^,  du  co- 
piste du  registre  des  Ordonnances  de  Henri  U.  C  est  Tonne- 
Lr(Touer)  qu'il  faut  lire,  comme  le  prouve  l^  phrase  citée 
à  l'art.  Resson.  —  V.  Resson,  Tonneger.  ^  / 

TROMENTÀ,  port.  s.  f.  PourTorm<r/i/a,  (V.)  —  «  Nu  no 
levtao  que  se  perdes  com  Tromenta...  -P.  Bafreto  de  Re— 
ze'nde,  fol.  1  v^  (V.  Ir  ap  fundo.)  —  1^  mot  Tromenta  se 
lit  plusieurs  foiîs  dans  le  manUsc.  de  Rezende. 
1.  TROMPA,  basq.  vulg.  s.  f.  Trompe ,  Pompe. 
a.  TROMPA,  ar.  côte  N.d'Afr.  s. Retenue.    .  ■-'^' 
3.  TPOMHA  (rromèû),  gr.  vulg. s.  f.  (Dental.)  Pompe. 
, — ^V.  'AvtXtov.  .  -^  - 

TPOMOA  MAPINA  (Tromba  marina),  g  r.  vulg.  s.  f. 
(Transcription  de  Vital.)  Porte- voix.         , 

TROMPADA,  esp.  s.  f.  (De  Trompa,  qui  signifie  Toupie 
et  Trompe  d'élépW  fait  àM^.  2xp<;t*6oç.)  Dans  la  langue 
vulgaire,  rn^/n/^^^fl  Hésigne  Iç  choc  de  deux  per^nnes  qiii 
se  heurtent  étant  ne*  à  nez  ou  trompe  à  trjmpe,  le  ne« 
étant  comparé  à  la  trompe  de  l'elephant.)  Abordage  acci- 
dentel./)ttc  war/Y.  «/?«'»•  («83 1). 

TPOMHAPÛ  (rro/n*ûrd),g£.vulg.  v.a.  (De  Tpo(A7t«.  [V.]) 

Pomper.  ,    i  _ 

•  TROMPE,  vieiix  fr.  s.  f.  (Del'itjiï.  a,  Trorbba.)Vomi^, 
—  «  Quatre  Trompes  pour  esgoutei^l'eau.  »  Inventaire  ma- 
nuscrit Ae  Une(  Sainte-Marie  Bonavenkre ;  Marseille,  nov. 
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iSafi;  Bibl.  nal,  vol.  xx%yn\  Mélanges,  p.  9397   v^ — 

I'.  Saisie.  > 

<■  '  ■         '         .  •  ■  ■    .  <  '       •  - 

f  TKOMPÉKUR,  vieux  fr;  s,  m.  Trompette.  —  «  ireni, 

pour  l«s  Trompceurs  et  leurs  trompe»<j;^i-v  l.'xiu  s.  \x  d.  » 

,Cumpti;  de  Jchaii  Arrode.  —  V*  a.  'IVoropetre.    ' 

TROMIMiTA,    cat.   anc.    s.    f.   Trompette,   Joufenr  de 
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trcHupette.  —  «  Anthoni  Colomer  qui  sta  en  Valence  aç«>ç- 
^dat  per  Trompeta  en  la  preien^arijoada  per  lo  dit  temps 
d  j  mes  jura  et  feu  homenatge  en  la  forma,  efc.  »»  p.  g,  Lipre 
fivs  dépenses  de  la  galère  le  Saint-Thomas  (mai  »/|o6);  Ms. 
Bibl.  de  la  Mar.,  n"  938-3.  — «  En  (îarcia  Loppez,  meslré 
de  trompes,  acord.it  per  Trompeta...  v  Ibs  x  ss.  n  \h. — 
V.  2.  Amariiïiar,  i^Taula. 

1.  TROMPiaTK^       s.  f.(l)e  rr(j//M6'//z.  [Vvl)  (Gr.  anc. 

;X^^\\^*  Tuba  ;  ilal.  TromlM^tta ;  \yo\i.  pvmbeta.)  Il  est 

ifinuiile  de  définir  cet  instrument  connu  de  tbut  le  monde,  et 

en    usajj'e  dans   la   marine  depuis  les  premiers  siècles  du 

Moy^n   Age.  ('V.   IV^-  suivant.)  —  fj/  Furent  sonnées  les 

Trompettes  de  la  Talaméj;e.  »  Rab«/laîs,  Pardàgtuei^  liv.  iv, 

,  chap.  33.  —  V.  Abord?  /      ^^  -^ 

:  ^  ^.  TROMPETTE,  fr.  s.  m.  (Bas  \^.  ^o.^Trombator; 
^vîeux  jr.  Tronipéeur.)  Joueur  de  trompette^  passage 

lies  Tactiques  de  rempeieur  Léon  (ix*  siècle)  nous  fait  con- 
îiaître(|ue  l'usage  d'embarquer  des  Trompettes  a  bord  des 
navires  est  fort  ancien.  Outre  le  métier  de  n^usicien  qu'il 
faisait  pour  récréer  le  capitaine  el  l'équipage,  le  Troinpelle 
sonnait  pour  avertir  de  certaines  manœuvre^  faire;  les 
>ohneries  d^  son  instrument  étaient  des  signaux  de  joUir,  de 
/mit  et  de  brume.  (V.  Boixwoç.)  —  I/î  sceau  de  la  ville  de 
DouvreSi  (1281)  montre  im  uavire^ur  l'avant  duquel  des 
Trompettes  sonnent  pendatU  que  les  niatelois  font  la  m^- 
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Le  comptyyde  Jehaa  Arrode^^etUe  fttichel  Giiscoiog»  relatif 
à  l'armée  de  Flandre  (1296),  |iiâce  (|ue«noM$  avons  pubUjée;« 
t.  II,  p  3i9  de  notre  Arjthr na9.,  mentionne  les  Trorai)et- 
tes  ou  Trompéeurs.  (V.)  (lodefroy  Wînesalf,  liv.  11,  cha^ 
12  de  son  RicAardi  régis  itcr,  parlant  de  l'arrivée  de  Rich^cd 
Cœur  de  Li/*n  et  de  Philippe- Auguste  a  Messine  fl  190). 
^lit  t  On  put  entendre  les  bnccipes  «  Bux^t^as  quas  Trum- 
pas  valgo  dicuut^  »  surprenant  par  l'éclat  dfe  leurs  fanfares. 


llii\5tatut  génois  du  6  septembre  i34t|  eue  au  mot  Nac/ia^iy^'^t 
ratas  (V.),  ordonnait  au  commandant  ie  toute  escadre  où      -  ; 
division  de  galères  d'avoir  sur  son  navir^  çl^ux  Trompettes^; 
Le  capitaine  Antoine  de  Conflans,  dans  keé  Faits  de  la  maJJt 
rine  et navigaiges  (i5i5)^  publié^  par  \jiOK\%  [Annal.  inarît.^Û 
juillet  1842),  dit  iiVarL  r  y.  Jutre  adiiita^^  arme^y  S  ^ 

uïent  pour  armer  en  Prouénce  vne  galerie  de  bonne  Voille  4  c4 
(galèiH;  moiitée  par  des  rameurs  de  bonne  volonté  ou  Bon rf^  F 
nevoglies),  «nm  par  fiirce  »  :(o|i  par  (des  forçats)  v^^i'[f'''^d 
est  acoustumé  de  mectre  en  la  dicte  gallere  Trompettes  et- •  f^ 
clairons;  cela  restera  à  la  discretioiil  du  chef  qui  len  auia^^^^^^^^^^^^^^ 
la  charge  »  (qui  aura  la  charge  de  là  galère).  |        ^    m 

Le  compte  de  maître  Palamy  des  pontier,  comuiissaire^^^l^ 
trésorier  de  la  marine  pour  des  dépenses  faites  au   Havre, 
en  iâ38,  aux  galères  du  Roi  (|ui  devaient  conduire  madame 
de  r^ongueville  «  seurement  et  en  honneste  estat^et  compai? 4 
gnie  jnsques  au  pays  d'Escosse,  »  où  cette  dame  alla  «  pour  4 
le  mariage  délie  auec  n.ostre  très  cher  et  très  amé  cousin  et  J 
beau  iilz  le  Rôy  d'icélluî  paysd*Escosse;>  comme  le  disent 
les  lettres  patentes  de  François  V^j  datées  de  la  côte. Saint 
Aïidré,  I***  mai  i538;  le  compte  de  Palamy  des  Gontier(Ms, 
Bibl.  nat.,  n**  94^9^3)  nous  apprend  i\ue  la  Réale  avait  un  j 
tambour  e(t  deux  Trompettes.  Le  Saint-^/ean  ay ait  un  tàiiri^  ^  • 
botir  et  un  Trompette;  le  Saint  Pierre  n'avait  pas  dt?  Tiom-  "^ 
pette,  mais  il  avait  un  tambour. 

Au  XVII*  siècle  îes  officiera  généraux  et  lés  capitaine*^ 
entretenaient  des  Trompettes;  c'était  un  luxe  d'une  assez 
grande  considération  pour  qu'un  des  hommes  dé  merles 
plus  graves,  l'ijlnstre  Abraham  Du  Quesne,  prît  vivement  à 
partie  le  comte  d'.Estrées  qui  voulait  lui  enlever  un  des 
siens.  Voici  éetjue  nous  jisondbà  ce  sujet  dans  une  lettre 
autographe  de  Du  Quesne,  adressée  de  Brest,  le  26  nov. 
1671,  à  Gôlbert  :  — -tt  Je  suis  encore  obligé  de  Vous  dire, 
Monseigneur,  que  de  tout  tamps,  auec  despence  pour  fere 
honneur  au  seruice,  j'ay  eu  un  acort  deTrompétes  des  meil- 
leurs qui  aillent  sur  mer,  et  qu'au  voyage  de  Guynée  auec 
M.  le  comte  d'Estrées  je  l'anois  de  mesme.  A  son  retour  il 
donna  ordre  à  son  secrétaire  cbaplain  deseyere  »  (d'essayer) 
à  Brest  de  desbaucher  le  principal  des  miens  et,  à  quelque 
prix  que  ce  fust,  me  loster;  ce  cju'i!  ne  peut  fere  pour  lors/ 
Estants  a  Bel lejlle  auec  les  4  vaisseaux  du  Roy  lorsque  M.  )e 
comte  d'Esiréesy  anîua  de  \u  mer  wf^cinifii  e}cad2*e,  voyant 
que  j'auois  cncor  lesdits  Troiiipetes  et  queluy  nen  auoit  qntr 
très  méchant,  dont  les  navires  estrarfjgers  quy  estoient  aux 
rades  de' Cadisxesloient  moqués  eulx  tous  ayant  ri  de  son 
acort,  il  cest  mis  en  teste  de  m'oster  les  miens;  et  à-cest 
effait  il  a  fait  offrir  au  premier  t(mt  ce  qu'il  a. demande 
pour  Tatioir,  et  je  suis  auerty  qu'il  le  l'a^esbranlé  etjait  pro^ 
mettre  de  me  quitter.  En  sorte,  Monseigneur,  que  cy  vous 
naues  la  bonté  d'arester  cette  pièce  outrageuse  de  M.  le 
comte  d'Estrées,  en  luy  fesant  fere  conimandément  de  ne  pas 
I  n>c  desbaucher  mon  Trompeté  ny  autres  officiers  ou  do- 
mestiques^ et  qu'eu  cas  qu'il  l'allat  treiiver  à  11  Rochelle,  de 
me  le  renuoier  en  sûreté,  je  seray  exposé  aux  continuelles 
pièces  dé  son  esprit,  iusuppoittablefyx  gens  d'IionnetiV.  ^^ 
(Arch.  de  la  Mar.\  dossier;  Du  Quesne.)  L'affaire  ne  lui 
point;  arrangée  par  Colbért,!  ifui  jdiédaigna  peutrrétre^^d^  ^^  ^ 
mêler  d!aborà^*une  querelle  si  peu inipdHanie  ;^ati^,  dans 
un  mémoire  ubn  autograph^v  adressé  par  Du  Quesne  ati  Roi, 
le  7  février  1672,  lit-dn  ce  passa^^e  où  le  lieiitenaAt  gcoétf*! 
des  armcfes  navales  expose  à  Lomî^  XiV  ta  méchante  con- 
duite à  son  égard  de  M.  lé  yiçe-amiral^4|©  Ponetit  :  «  Dti 
QiiVsne  ayant  sctru  (ijH'il  estolt"  desHne  pour^Wiiir  ^^^^^^ 
campagne  sq.iis  M.  le  compte  d*Eitrées,  il  a  ci  m  eèU'e  oblige 
j4i\  faire  siiiuoir  au^Jlfev  raùei:aion  qu^i^T-^s^^  * 
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GLOSSAIRE  NAUtlQU 


pour  luy»  alTectant  en  toute  occasion  de  lui  donner  du  cha- 
grin, ayant  depuis  le  mois  de  mars  dernier  fait  faire  plu* 
;  ,sieurs  tentatiues  pour  tuy  desbaucher  son  principal  Trom- 
^    vj)ette,  de  quoy  led,  sieur  Du  Quesne  a  porté  ses  plaintes  à 
■v*  inonseîgneur  Colbert  dès  le  mois  de  novembre  dernier.  Ce- 
p;;pendant  depuis  huict  jours,  à  force  d*argent  et  de  promesses 
:    )de  le  guarentir,  il  a  exécuté  son  dessein,  et  fait  prompte- 
■«^V' nient  partir  de  Paris  led.  Trompette  pour  aller  à  la  Ro- 
^^^^;^^  •^^^^  6rd|*es;  cequiseroit  le  dernier  affront 

;  ;^que  Du  Quesne  pourroit  receuôir,  s'il  neplaîsoit  au  Roy  luy 
en  faire  faire  raison.  C'est  ce  qu'il  attend  de  là  jusjtice  de 
-^^^       Majesté/et  qu'elle  voudra  bien  considérer  que  puisque 
.ledit  sieur  comte  d'Estrées,  à  ja  veûe  de  la  cour,  traittp  J)u 
^  :     Q  de  la  s^rle  en  débauchant  son  Trompette  et  domes- 

;^;,    tique,  luy  qui  doit  seriiir  de  lieutenant  général  dan$  la 
3c^   ùmem  quel  traitement  doit  attendre  estant  à  la  mer. 

W%l^  au  Roy  de  remédier  selon  son  équité, 

' ;-y^^t  pour  le  bien  de  son  service.  »  Nous  ne  savons  cJe  que  le 
'■■■^\\^-JXi)i  pensa  de  cette  contestation  entre  deux  oïlQciers  si  émi- 
vpçi^^^  propos  d'un  joueur  de  fanfares;  mais  le  fragment 

que  nous  venons  de  transcrire  du  Mémoire  de  Ou  Quesne  ne 
porte  en  marge  aucune  apostille  de  1^  main  de  Colbert^ 
i  -  quand  tous  les  autres  paragraphes  sont  apostilles. 

•Le  poste  de  Trompette  n'était  point  sans  danger  à  bord, 

comme  nous  l'apprend  ce  passage  de  la  relation  du  combat. 

^^  V  (9  septembre  i636)  :  «"^La  capitane  d'Espagne 

';.,^r0'i  (^ii  sa  poupe  emportée,  quelques  coups  de  canon  à  l'eau, 

S^;et  les  six  Trompettes  du  duc  de  Ferrandina  tués.  »  Çorresp. 

du  cardinal  de  Sourdis,  1. 1*',  p.  61 .  —  V.  Clairon,  i .  Valet. 

TPOTIAIA  [Tropaïa],  gr.  anc.  et  gr,  litt.  mod.  s.  f,  (De 
OTtTi,  Tour,  Changement  de  direction.)  Vent  qui,  subite- 
ment, vient  d'aval  quand  il  venait  d'amont;  Vent  qui  change 
cap  pour  cap;  Vent  de  mer  qui  succède  inopinéoien^t  au 
vent  de  terre,  et  force  parfois  les  navires  à  rechercher  le 
pprt  qu'ils  avaient  quitté.  ^ 

ràOPEUS  (sous-entendu  :  ^if/i/w),  lat.  adj.  (Du  gr.  Tpo- 
Tt«to<.)  Vent  qui  souffle  du  large  après  avoir  soufflé  de  terre. 
^  V.  Apogaeus,  Tpoîcaiot.  V 

.  TPOniZÛ  [Tropizô),  ^t.  anc.  et  gr.  litt.  mod.  (De  Too- 
'ttç.  (V.])  Caréner,  Calfater,  Abattre  en  carène.  — ^  V.  -Ka/a- 
^atiJ^o),  Kapevàpo*. —  Manque  à  Dehèque.  p^ 

\R0PIQUE,  fr.  s.m.  (Du  gr.  Tpoitixo;,  de  T(io7ni,  Retour, 
Mouvement  rétrog|*ade  du  soleil  qiiand  il  est  parvenu  au 
Tropique.)  —  «  Tropicques  sont  deux  cercles  où  le  soUeil 
arryue  seullement  vne'fpis  lan  en  la'  piirtye  du  Nort  et  vue 
autre  fois  en  la  partye  du  Su,  lesquels  Tropicques  sont 
ainsy  nommez  parce  que  quand  te  soSieil  est  venii  ou  ar- 
ryiié  à  chacun,  il  s'en  retourne  vers  l'eaulnoxial.  »  P.  7, 
Premières  œuvres  de  /.  Devaalx^  pilote  (navre,^! 583}^  Ms. 
Bibl.  nat.,68i5-3.  A   >  ' 

TPOniS,  gr.^^c.  et  mod.  *.  f*  (De  Tpjfwoi,  je  3^^^ 
Carène  f  Quille. -^  ^  Tparctç  ti(  ii#ttaTat<)|y  çûXoy  .wéût  S  ^iji^tk^ 
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ridée  que  voulut  ^•endre  VÈtYmologiis?  Nous  uie  le  croyon:^  ;j'v»3t^     r 
pas.  Le  chenisque  était  un  4()l  et  une  tête  d'oie  places  ^i^J''^''^'-'--:-^^^^ 
sommet  de  la  proue;  il  y  a  lîin  de  cette  partie  à  la  carène,         5;^!^^^^ 
c est-à-dire  à  la  quille,  et  il  ekt  impcissible  dédire  raisonna-^  |'^^^^^^^^ 
blement  qu'elle  est  le  comtnfncement  de  la  quille,  le  che- 
nisque était  au  sommet  de  IJétrave  qui  se  relie  à  la  quille; 
il  faut  donc  tenir  compte  de  l'étrave  dans  la  versiop  à  faire 
du  texte  grec,  sans  quoi  on  arrive  à  un  mensonge  ou  a  un 
non-sens.  A  l'art.  CheniscusUy .)^  nous^avon^  traduit  le  pas- 
sage de  YEtymologus^  cbmkne  il  nous  paraît  devoir  l'être/ 
poul'  être  intelligible  et  poif|r  exprimer  un  fait  vrai.  —  Tpo- 
ma[Kè  (Tropisuifi)j  t.   n.   Abattage  ^n  carène.  Calfatage.         , 
(V.  KaXacpotTvatxa',   Kaûtvdtpxajiia.) -—  TpoiriaTT^ç   (•y>YJ/?/J//-^^),  [j^i^û'l^'Ae- ■ 
gr.  litt.  mod.  s.  m.  Calfat.—  V.  KaXa<pàT7)ç. 

TROPONG  (g^  soiuiant  peu)  {0^f>)j  mal.  s.  Longue- vue. 

^  TPOnOS,  TPOriûTHP,  gr.T  m.  et  n.  (De  Tpsiro),  je    | M^^^ 
Tourne.)  Estrope;  Lien  en  cuir  cm  en  corde  pour  attacher  jl^l^^t^^^^^ 
la  rame  fiu  scrilriiiej  ou  tx^Jet,  et  iïO\\\au  banc  des  rameurs  ^'■ik'^^'fM^^^ 
comme  l'avance  le  Dict.  gr.-fr,  de  ML  Alexandre  (r836).  (V.    ■■'^^^''-^''^^^^'■>- 
2x6uXapixi.)  ;r-  Les  Grecs  modernes \donnent  aussi  le  nom 
de  Tpbitd;  à  la   Drosse  de  racage,  J^arce  q^e  ce  eoi'dag..*  ï|*  0;:^^ 
>(()urue  auttfur  du  mÂt.  — ^  V^  'AyxoivkA  'Eiritovo;,  NTpoTga.  ^'J»|g^|^^^^ 

TROSA,  cat.  s.  f.  (Mauvaise  orthôgJ;  de  Tmssa.  \\ -J\j)Jcê--ê^ 
.  a.  Lembus.  . 
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:'-■> 


é»t^  oui  aptantur  aDçhprae  ettropid^.  est  pri^ncipium.  » 

Mi)i)iriRUçoifivp.  !i43«  î;jiT  Ap^^ 4^iq^^i^ ^^pl^9^^^  # 

ira|tàit^  ainsi  ce  latiioTr  «  Le  chenisque  ou  U  petite  tiié  est 
Une  partie  de  la  prôue.où  l'on  pend  i^s^  ancrée  :'  c'esj^  là  le , 
çommelïéèment  de  la  èatèiie.  1»  NôAs  ferobs.ufie  remârqcrè^ 
^ur  cette  traduction  :  elle  est  littérale,  mais  eàprimé-l-eUe 


.TROSS,  ail.  suéd.  ».(V.  i.  Trora,  pour Tétyrft.)  Cordaj^e, 
Haussière,  An^arre.  —  V.  TSg,  TrSsà. 

TROSSA,  cat.  anc.  géno.  illyr.  s.  f.  (Del'ital.  Trozza.\\^ 
Drosse  de  racage.  —  •»  Item ,  Trozza  fornida. .  I;  ...item, 
Ttrozza  ab  I  anqml;,(y.)  *»  -'^^^''^^'^  diii  gréetnent  de  la  ga- 
lère ^eni  Nicolau^  armée  à  Barcelone  en  i354  >  Arch.  génér. 
d'Aragon,  u^  i54i,>t  Bibl.  dé^l^  Mar.,  n"^  i45(i55-3.  ,—  De 
ces  dt^ux  drossées,  la  première  était  pour  l'arbre  de  prone 
ou  Jbre  maior  (V.  Abre),Ja  seconde  pour  l'arbre  du  milieu. 
^— Les  Illyrièns  nomment  Twssa  le  raca^.— V.  a.  Lembus, 
!•  Troça.  / 

TROSSA  DEL,TIMONE,ital.  s.  f .  Dross^ du  gouver- 
nail. (Stratico.)  — ^  V.  Foruello  del  tiipone,  'j^one. 

TROSSBOTTEN,  suéd.  s.  [Èôtten,  Le  fond.  Le  bas  ..TtosSi 
Bagages.)  Éntre-pont.(Weste,  1807;) 

i.^fROSSE,  fr.  anc.  s.  f.  (Del'ital.  Trozza^  [V.])  Raeage  de 
l'antenne,  dans  la  galère.  —  *  Les  cordages  qui  seruent  à  te- 
nir l'antenne  acostée  à    l'arbre  sont  appelés  Trosses  ;  /^t 
commç  il  est  nécessaire  que  ces  Trosses  qui  embrassent 
l'arbre  nijontent  de  bas  en  hault  et  descendent  du  haut  en 
bas,  àtnesure  que  l'on  hisse  et  que  l'on  amène  i'autenne,  l'on 
estobligé,  pour  les  faire  couler  phisfacilement/d'enfiler  de- 
danjj  V  (c'est-à-dire  de  les  enfiler  dans)  «  des  morceaux   de 
bois  arrondis  et  percés  en  forme  de  gros  grains  de-<:hape- 
let    nommez  Patres   (V.),  qiii  font    le  tour  de  l'arbre; 
l'on  met  un  rang  de  neuf  dans  chaque  branche  au  dou- 
,f,bjnn  (V.l,  éXc,^m,fiiemoirè  'sutUles  manœuvres  et  agrès  d'une 
^a^Fie,vi&\àxk  Avu,' siècle^  BiM.  4e  la  Mar.,  p.  33. — «  Plus, 
.4eu^:Tr0tse»  ()e:l^drbfe  delarméstre,  garnies.  >•  f^to/  de  la 
|:*/M 'B^udai)cdurl(i66i^  Ms,!»"»  3,  Bibl.    hirtor.  delà 

:bY(i>;^ii);  rus  ;*.>.- (^ 

Goadajgf.  Cib(pt,\sel<)n  M^  le  ébm^'Alex.  <ie.StackeiE>«rc.'— r 

ïRQVAJoliÂ,  port.  ».  f.  {fie  7V^d&>,Coup  ^e  ionnerrtf.) 
Grfind'bhiit  de  tonnerre. 'i-«  Nfto  b«  nelle  tcHrfinebtas,  neoi 
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travessSes,  nem  Trovoadas  ^  os  vcntos  sao  sempre 
levanteà  no  verâo,  e  ponente   no  invernos...  ^^  Comment. 
l^Dalboq,^  ipart.iy,  chap.  7.   .   \ 

TROU  DU  CHAT,  fr.  s,  m.  (L'étymologie  d\x  mot  Trou 

^est  incertaine.  Caseneuve  tirait  ce  mot  du  bas  lai,  Traugus 

ou  Traugum  quise  trouve  tit.  43 de  la  loi  des  Ripuariens,  et 

il  rapporte  Traugus,  dont  les  Picards  firent  Treu  et  TraUy 

^^     S-^pl^  plutôt  à  TiTpaivo),  Trouer,  Percer.  11 

"^   I  v^^        jurait  pii  le  rapporter  à  Tpu7t«,  Trou.  La  langue  des  Francs 

Ripuariens  devait-elle  quelque  chose  au  grec?  Il  est  permis, 
assurément,  d*en  douter.  Quoi  qu'il  en  soit^  nous  voyons 
que  l'anglo-saxon  a  P/rel  ou  Pjrrt  [Thirf]  pour  désigner  le 
Trou,  ei^^le  celto-breton  :  Toull.)  (Gr.  vulg.  TpuTCix  Tri;  xo- 
çaç  [Trjrpa  ti-s  Aofa^s];  îtaU  Jtucokel  gâtto;  géno.  Passa  del 
gaïto  ;  ekp.  Boca  de  gavea^Boca  de  lobo  ;  port.  Passa  de 
gâta;  angl.  Top-hole,  Lubber's haie;  M.  SoÙatengat;  holL 
Soldaatengat ;  dan,  Biern.i  mersene;  suéd,  Màrsgqtt ;  rus. 
Co6a<ibfl  4iipa  [Sobatchia  dira\\  bas  bret.  7bi^//  ar  kaz; 
basq.  Gaiu  cilina. }  Tvon  carré  pratiqué  au  milieu  dune 
hune.  II  sert  de  passage  à  la  tête  du  roàt|  aux  haubansi  aux 
rtais,  et  aussi  aux  hommes  qui  montent  dans  la  hune  par 
cette  ouverture.  Ce  Trou,  dont  on  verra  la  figure  à  notre 
article  Hune  (V.  ci-dessus,  p.  838,  a^  col.),  a  été  comparé 
(it'»risoirement  à  une  chatière  par  les  matelots,  qui,  hardis 
quelquefois  jusqu*à  la  témérité/ont  un  mépris  plaisant  pour' 
^  tes  soldats  et  les  marins  novices  qu'effrayent  la  position  de 
Thomme  suspendu  au-dessous  des  (ïambes  de  revers  (V.), 
et  qui  préfèrent  la. voie  sûre  du  Trou  dû  chat,  à  une  échelle 
extérieure  dont  l'ascension  veut  de  la  force  et  une  certaine 
résolution. 

rpyBA  rOBOPHAfl  {Trauba  govornaïa),  rus.  s.  f.  (De 
VxtiiXé  Trombaj  Trompette;  et  deroBopmb,  Parler,  Proférer.) 
Porte- voix,  (V.  Pynap'b^.)  —  Tpy6a  3pnmeAbHaa  [Trouba 
zr^itclnaia).  (Sp'Ënib  [Zréte],  Voir,  Tube  pqur  voir;  Lor- 
*>nette.)  Longue-vue.  V 

TPÏMA,  gr.  anc.  s.  f.;TprOHMA,  s.  n.  Trpii.par  lequel 
la  rame  sortait  du  navire.  Sabord  de  nage.  (Aristophane, 
Pollux.) 

TROUMBA,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  ITtal.  Tromba. 
Vompe.  rwlroumbèta  ^   s.  (de  l'itaJ.    Trombeftai)   Po 
voix.  . 

TPOYMIIA  (Trvuba),  gr.  vulg.  t.  f.  (Transcript.  de  l'ilal. 
Tromba.  [V.])  Pompe  ;  Conduit,— Tpou|xicx  tou  itoo^  (Trouba 
tou  aéro-s).  Manche  à  vent.  (V.  'Avf(iLo56)^o;.)  —  Tpou|X7rot  toB 
vepou  {Trouba  iou  nérou).  Manche  à  eau.— TpoujiTca  xou  avi- 
uLou).^Tourbillpn  de  vent. 

TPrnA  THS  KO^KL[Trjpa  tir^yAofa^s^Qv.  vulg.  s.f. 
Trou  de  la  hune.  Trou  du  chat.  (V.  Kof  «.)  —  Tpuita  tou  xo- 
xoL^Tioxj  [Trjrpa  tau  tatartiou).  (Proprement:  Trou  du  mai.) 
Ktambrai«  ' 

/FROIJPE,  faute  de  copiste,   pour  TVo/w/ir,    Pompe. — 

<(  Quatre  Troupes  pour  esgouter  Teaue.  »  Inventaire  de  la 

nef   Sa incte-' Marie  Bonaueniure...    vi*    vol.   Ordonn.  de 

Henri  II,  coté  v,  p«  20Ç;  Arch.  nation.,  section  judiciaire. 

—V.  Sarsie,  Trompe. 

Tl^OSU^A  (Troupoulou ^  oii  fin,  lonnant  à  peine),  val. 
s.  n.  (Slave  Tpyirb  [Troupe\  Oorps  iBort,  Cadavre.)  doque, 
Oorps  du  navire.  ^ 

TROZA,. esp*  s.f.  Drosse. — Y,  Racamento. 

TR0ZZ4,  ital.  malt.  s.  f.  (Même  orig.  que  Traça  [V.], 
Tn^cia  [V.],  et  Trossa.  [V>])  Racage,  Drçsae  de  racage.  — 
•'^rvono  questi  Anchini  à  tener  l'ântl^nna  congiunta  ail' 
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Albero  per  mezo  délie  Trozze.  »  B.  Crescentïo,  iV^tt//c.  Me- 
diterr.y  p*  35. — V.  Galerjde  banchi  a8. 

TRO- WENT  (n  nasal),  bas  bret.  s.  f.  (Peu  usité,  selon  Le- 
gonid^c.)  (De(7>^,  Tour,  Mouvement  en  rond  ;  et  de  Gwcnt^ 
Vent.)  TourbiHon^  Tourmente,  Trombe.~Y.  Strôbinel. 

.    TPO*IMA.  (jTrofima),  gr.  litt.  mod.   s.  n.  (Du  gr.  anc* 
Tpocpiî,  Nourriture.)  Vivres.  (Y.  Koujxiràvia.)  —  TpoçoSoTYjV 
{Trofadofi^s),  s.  m.  Commis  aux  vivres. 

TPOXANTHP, yr.  anc.  s.  m,  (Dé  Tpoxaw,  Tourner,  Être 
rond.)  Les  lexiques  dise^it  qu'on  àppelaitde  ce  nom  la  partie 
dt?  la  poupe  où  était  attaché  le  gouvernail.  Or  le  gouvernail, 
chesfc  les  anciens,  était  suspendu  kla  hanche  du  navire,  et 
non  pas  à  l'dtambot  (V.);  le  Tpa/ayrr^p  aurait  donc  pu  être; 
ainsi  nommé  pour  deux  raisons  :  parce  que  là  hanche  était 
une  surface  arrondie,  et  parce  que  le  gouvernail  faisait  son 
évolution  autour  du  point  où  il  était  attaché. 

TPOXHAiii,  gr.  anc.  et  gr.  Ikt.  mod.  s.  f.  (De  Tpc/oç. 
[Y.])  Poulie  du  Calcet.  (Y.)  Poulie  placée  *âu  sommer  du 
mât  polir  faciliter  la  manœuvre  et  le  mouvement  de  Tit^i- 
gue  de  rantenne.  Elle  était  dans  le  karkesion  ou  calcet. 
Galenus  dit  nettement  i  »  Au  sommet  du  mât  est  placée  ta 
trpchélia.  »  —Les  Grec*  modernes  nomment  toute  poulie 
TpovTiXià  on  MaXapaç.  ^Y^) 

P0X02  {Trohp-s)^  gr.  anc.  et  mod.  s.  m.  (De  Tps/<o, 
je  (pours.)  Roue,  Réa.    rJ      *  . 

RUCK,  angl.  s.  (Dû  précédent.)  Pomme.*- TVwrX  of  thc 
pahels  ^  Pomme  de  racage.  (Y.  Parrel.) — ^Trtick  of  ihe 
shroud.  Pomme  gougée  et  cochée^  Margouillet. 

TRUD.ES,  lat,  Sy  m.  (De  Ti?;irfe/T?^  Pousser  fort.)  P^rdie 
galrnîe  d'un  croc,  Gaffe.  -—  n  ^XMA^irSpirèstaS.^  GlossIlaL- 
arigL-sax.  de  Mone,  Ms.  de  Rruxelies. 

TRUSS,  angl.  s.  Drosse  de  racage,  Bâtard  dé  racage.  (V, 
P|arrel-rope.)-— 7r«^i-/3ûrrç/,  Drosse  de  racage.  (Y.  Trussy, 
irrel.) — TruÈs-tahlt^  Palan  de  racage. — Y.  Tackle. 

TRUSSY^  anc.  angL  s.  Drosse  de  racage.  -^ Aura  Trussys.  ^ 
Inventorjr  of  the  great  barke^  etc.^  iSS»*  —  Y.  notre  Arvh\ 
/irr<;.,  t.  iivp.  a78.-7^Y.  Dtyn^j.      -- 

TRY  (TO),  ai^jl.  v.  (Proprement  :  Faire  effdrt,  Lutter.) 
Capéier,  Être  à  la  cape.  Henri  Manwayring  (1644)  écrit  :  Jo 
Trie.-^Trying,  s.  Cape. 

TRYEU,  fr.  anc.  s.  m.  (Variante  de  Tréou.  [Y.])— «  Pour 
vue  aultre  voile  quarée^  à  mode  de  nef»  (à  la  façon  de  (bel- 
les des  nefs  ou  vaisseaux Vonds)  «  appelée  Tryeu,  y  faiJt 
aoo  canes  cottoniiie  et  3o  canes  caneuas...  »  SiolonomiejMs. 
parchemin  du  xvi*  siècle,  n**  797^-8,  Bibl.*nat,  p.  i4  v^ 

TPÛrAH,  gr.  anc.  i.  f.  (De  Tptoyw,  Je  ronge.  Je  mange.) 
Trou  pjpr  lequel  passe  la  rame;  Sabord  de  nage.  Gioss.  anc. 
cité  par  J.  Scheflér,  p.  49-  -^V.  TpujAOt. 

TRÀBOJ,  suèdes.  (De  -5cy[Y.J,  Bouée;  et  de  Trà  [du  sax. 
TréOf  Bois,  Arb>i^  Bouée  de  bois  ;  Bois  servant  de  bouée. 

TRASS,  suéd.  s.  Le-méme  que  Tross.  (Y.) 

TPAyE  (A)  [A  tradje),  val.  v.  a.  (Du  ïat.  TV^/A^ri?,  Ti- 
rer.) Haler,  Remorquer.  —  A  tpage  ^a  edex  [A  iradjé  la 
AfrX)(Tireràla  remorque.)  Remorouer,Touer.  (Y.Bifrci[A], 
ËdcK,  PeuiopKa.)  —  Tpaçe  (A)  dîim>  cinc  anxopeAe  ca.^c 
{A  îradji  doupé  sine  ankorélé  salé).  (Mot  à  mot  :  Tirer  aprè.s 
soi  ses  ancres.)  (DîJirb,  de  l'ital.  Dapo;  Cine,  sans  relation 
avec  le  slavon  Cpirb,  mot  oui  désigne  la  couleur  Bleue,  pa- 
raît venir  du  slave  Ca  [*SfVi],  Moi,, Toi,  Soi;  AnKOf^Ae,  de  • 
Anxop'b  lY.];  Ca.\e,  de  Ca  [Sa],  qui  a  le  i^iéme  radical  q^i« 
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C/'/î^  Chasser  $ur^es  ancres.  — 'TpaAe  (A)  KS.MaK'apaoa  f// 
t/af^  kou  mokaraoa).  (Tirer  avec  un  paiàn.)  Palannuer.  (V, 
MaKapâ,)— ïpaçe  f  A)  o4>^nie  Kîi  MÎlni^e  {A  tradjé  ojouniékou 
miinilé).  (Mot  à  mot  :  Tirer  un  cordage  avec  lès  mains. 
Foitnié^  AwX^lKwl  l  Funis;  Miinilé^  àe  Mine,  Main,  corrompu 
•  du  lat.  Manus.)  Abraquer,  Peser.  —  Tpaçepe  [Tratijéré],  s. 
Halage,  Touage. —  Tpaçepe  BÎnl8ji8i  (Tradjéré  vintouhttr). 
^proprement  :  Traction  du  vent.)  Aire  de  vent.* 

t  TPIOKArb  {Trioidate),  rus.  v.  k.  (Êtym.  ihcert.)  Chan- 
jter.— €c  mot  ne  se  lit  ni  dans  le  Dict.  de  J.  Hey  m,  ni  dans  cplui 
(le  Reiff.  On  .petit  donc  affirmer  qu'il  n'est  pas  russe,  et.qt«e 

^  s'il  est  employé  par  lès  marine  et  les  o^uyriers  ties  ports  de 
la  Russie,  ceux-ci  l'ont  emprunté  à  un  autre  dialecte  nau- 
tique. Mais  auquel?  Nous  ne  voyons  d'analogues  à  ce  niot 

^  dans  aucune  des  langues  maritimes  ,  et  il  nous  semble 
qu'il  est  fait  de  TIIpii  {Tri)j  Trois.  Voici  sur  quoi  nous  fon- 
dons notre  hypothèse.  Le  chanteur,  quand  il  veut  oj^tenir 

i  une  simultanéité  dans  les  efforts  que  font  les  hommes  halant^ 
.^nr  une  corde  ou  poussant  un  levier  contre  un  cercle  qui 
'glisèe  le  long  d*un  mi^  d'assemblage,  cherche  un  rhythme 
|)ressant,  très-accentue ,  dont  la  mesura  soit  bien  facile  à 
saisir, Nans  être  trop  vive;  et  celui  qu'il  adopte  le  plus  sou- 
vent est  une  sorte  de  chant  dont  les  paroles  sont  tout  sim- 
plemtfnt  les  trois  premiers  noms  de  nombre.  Ainsi  les  An- 
glais commencent  par  chanter  :  0/i^,"^(vo,  Mr-É'^,vet  quand 
ces  trois  temps  de  la  mesure  à  quatre  temps  ont  préparé  les 
biab  à  donner  toute  leur  force,  ils  crient  \  Hourra!  Ce 
Hourra!  es^^ répété  par  toutes  les  voix,  au  moment  même 
où  l'acte  de  haler  ou  de  frapper  a  lieu.  Nous  avons  em- 
|)runté  aux  Anglaisée  chapt,  qui  d'ailleurs  est  une  tradition 
antique  (V^  noirt' Archéologie  navale  y  t.  ii,  p.  467?  lijî-  3i)> 
et  nous  chantons  :  Ouane^  tou^  tri^  hourra!  Les  Busses  ont;- 
fis  adopté  ce  céleusme  par  Trois?  Nous  ne  savons fmaîs 
ronime  ils  ont  pris  aux  Anglais  beaucoup  d'usages  et  beau- 

.  coup  de  termes  nautiques,  nous  sommes  très^porté  à  croire 
qu'ils  ont  emprunté  celui-ci,  et  que  c'est  de  là  que  vient  le 
mot  TpK)Kami>,  composé,  selon  nous,  de  :  Three,  Trois,  et  de 
Cantare  (lat.).  Chanter.  — TpiOKaAbJigBK'b  {Trioukalchtike)^ 
s  m.  Chanteur.  >< 

TPK)MMblM(rr/oa/wfe),rus.  adj.  s.  m.  (De  TpioBn>.  [V.]) 
.    Contre^maître  de  la  cale. —  TpiOMBue,  Catiers.  (Alex.  Sou- 
takoff.)  ;        . 

TProMl)  ^(If^ioume)^  rjis.  s.   m.  (Transcript*  du   holl. 
/Truirn.)  C^ile,  Fond  de  cale,  Rum,  Sentine.—  V.  /(un^ge, 
IlHmpioBrb,  Konairb,  J!^biiAQ. 

TOiEBOIE,dan.  s.(^oi>[V.l,  Bouée;  rr^[du  sax.  rn?b, 
Arbre],  Bois.)  Bouée  de  bx>is  ;  oois  servant  de  bouée. 

TRiEKKE  SKIB'  FRÀ  S0EN,  dan.  v.  (IJe  rangl-sax. 
O/Yig'fl/i  [e],  Tirer  ;  lat.  Trahere.)  Tirer  un  navire  hors  dé  la 
mer;  Haler  un  navire  sur  le  rivage. 

TSA,  chin.  s.  Màt,  eu  Bâton  de  pavillon. 

TSAH'LIM,  ar.  cj^te  N.  d'Afr.'v.  Manœuvrer.  •    , 

TiAMAAOTPÀ  (Tsamadoura)^  gr.  vulg.  s.  f.  Corrupt. 

de  SajxavSoîipa,  (V.)  - 

TSAMBOU,  madék.  s.  Navire  en  général.  Le  même  que 
Samhmi.  —  V.  Lakan-drafiz,  Pàrnho. 

T^AMIR  BORDO,  ar.  côte  de  Barb.  s.  (De  l'ital.  Stame- 
nale.)  Allonge. 

TSAO,  chin.  s.  Nom  d'une  esilece  de  bâlimcat, 

•  TSE,  Tsê-mong^  chin.  s.  Nom  d'une  espèce  de  petite 
harque.      y 


-"■"  ■'  '."v^/wr?"  ■":■'  'f'-y  •''■•'  r '■'>■■?■  •-.'«..'  ..■>»^''  ■.  .,.' 


T2EnKÀNÉ2  {Tsepkanèyij ,  gr."  vulg. s.  f.  (Du  turc  DJt^^bc- 
khanèci [3jUl  ^u.-?^].  [V.])  Sainte-Barbe,  Soute  aux  poudi(^. 
•^  V.  IIupiTaTroOv^xYi,  2avTa  (jLirapjJLTrapoe.  ■^ykc::m 

TSERSIA,  ar.  cot^  N.  d'Afr.  s.  MouHIagé. 

TSÊ-TCHOUEN,  chîn!v.  a.  Appareiller^  Sortirdu  porr, 
Mettre  dehors. 

•  '>    \  *■  V  "  ■■  .  - 

I ,  TS! ANC ,  chin.  s.  Petites  rames .  ^  l^.  Tsïc. 

a.  TSIANG,  chin.  s.  (Le  même  que  le  malai  :  Tfang 

,[V.J)  Mât.  —  V.  Oég-kân;  plus  usitii. 

■.''•..,  ■  .•  .■■.»■  '1 

-tCHÔUÉN,  cliin.  Vv  a.  (De  I .  r^/a/i^.)  Nager, 
Ramer. ---Vv  Hôa;  Hôa-tchouên;  Tà-Tsiàng. 

TSIAO,  chin.  s.  Grandes  lames. -^V.Taôf  ^3^ 

TsirorrNû  ïhn  anténna  (jv/^w^  ///i-c  X^^^ 

dénna\ygv.  mod,^v.  a.  Appiquer  une  antenne,  une  vergue.-^ 

V. 'AvopÔovo).  •    ~"  .^  /■  :       ^  .    / 

»  •  •  ■     ■•-•,,  * ,      ■  ■•  .    /      '-  '  ■  •      ■         -■.-/^ 

«*  1  . ,  -       V-     .  .^>        .  '■•         .      .         .  -  •■•1 

;   TSIE,  chin.  s.  Petites  rames.  -^  Y.  i.Tsiang. 

TSIÉN,  chin.  s*.  Ritïraent  léger. 
'  TSILOU,  tSILOlJK,  madék.  s.  Cheville.  -^  y.  Silouk. 
ÏSILOUERK,-ar.  côte  N.  d'Afr.  .s.  Bordage. 
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TSIMILAUT,  TSIMILOTCH,  inadék.  s.  Nord  (Vent  <l 


.y. 


TSIN,.chiti.  V.  a.  Sonder^r 

TSIN-T(!HOlfEN-TY,  chin,  s.  gl.  Avirons  en  a(ition:èt 
communiquant  le  mouvement'd^impulsion  au  jiavire. 

TSmOS  {Tsipo-s)y  gr.  mod.  s.  nr.  (De  l'ital.   Cej?po. 

[V.])Jas.        .^.  ;      ;     -     :     ^ 

TàlRAK,  ^SIRIKHl,  lISIROK,  mad.  s.  (Probablement 
de  Sira  onTsira,  Sel.  C'est  ainsi  qu'Aniscran  signifie:  Côte,. 
Rivage,  Plage.  [V.])  Cap,  Pointe,  Promontoire,  Presqu'île. 
Ces. mots  manquent  au  i)/r/.  de  Flacotfft. 

TSIRANG,.madék.  s.  (De  7V/ra,  comme  Tsirah.  [V.]) 
Anse,  Baie,  Golfe.  — ^^V.  Làuvouk,  Tanzou. 

TSIRAPAN,  m'adék.  s.  (De  T^/ra  [Y.Tsirui].)  Banc  de 
sable,  Ééueil.  — V.  Aran,  Karan,  Nosse,  Yato.  ,      , 

"  TSIRO  BATOU,  madék',  s.  (Tsirokh  [Y.  Tsirak];  Cap, 
Pointe  ;j5ûr/6«,  Fatbn,  Pierre,  Rocher.)  Pointe  hérissée  de 
rochers .«  ^  '^^ 

TSIROPASSlN,  madék.  s.  (Composé  de  Tsirok  [\.  Tsi-^ 
ràk]j  Pointe,  Promontoire;  et  de  Fici^w/î,'.  Sable.)  Pointe  de 
sable.  ~  Y.  Tenr.  -  / 

TSO,  chin.  s.  Corde,  Cordage,  Manœiivre. 
Koiien^  Sô,  .       f.  # 

TÇOUAN,  chin.  s.  et  v.  M"ât  fait  dHm  assemblage'^eTo-  * 
seaux,  de  joncs  ou  de  bambous.  Tarri^re;  Percer. 

T2PYPMAP12MA  [TsourmarUma),  gr,  m^s.  n.  (De  l'ital.  ^^h 
fCiurma.  [Y.])  Classe,  Levée  de  marins,  (Y.  NeoxiuXXeÇièt.)  V-     ^ 
T<iouû[xapa>  {Tsourmarâ),v.  a.  tquipe»  un  naVire,  lui  donner 
son  équipage,  ses  matelots  ou  ses  rameurs. 

TSTIFA ,  ar.  côte  N.  d'Afr.  s.  (De  Htal.  Siim.  [Y.  j)  Ar  - 
rimage.  ,  #  a^ 

TUBAy  lat.  s.  f.  Trompette^  (Y.)  Les  Romains  s'«n  servaient 
à  bord  des  navires  pour  donner  le  signal  de  l'appareilla^.    ' 

«^  A  Tubaque  signum  dédit  proGciscendi.  »  Tite  ^  («i^'    "^ 
lib.  kxix,  chap.  -27.  (Y.  îaXiciyt)^  ^ 

—  f  Iiide,  ubi  clara  dédit  sonitUiti  Tubi^  finibus  omnes,        ^ 
Haud  oiora,  nrosiluere  suit:  ferit stbefa  bUm^ 
Ngulicus;  adcluctii  spumant  fréta  vena  lacertis.  ••   -  .  \ 

^     ViAOïLt,  EnéiJe,  liv.  v,  v.  iSo. 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


I  »   f  •  *-     _     _  .  ■  ^^-      ,        ,     ,     .         '•     ^  ».        ■).•'.•, 

r  ,  .1  I.IO  ...  ^-  -^      .  ;     ^- 

*'V        ^^^  \     *  -      "^  **  FJjanrfinis|ë1'at/zephvrum()ue  ralViiu^^^^  ,    . 

^\      '      ^    \.  Sôûeral  ajï)plt*xus4rUli'Taua  Kîjtiâ  sicmS:^     v    >7     *    *     .V 

■    ; ,  •  ;^.      .  jÛCSA  ( 7:;rt/^rt)y  iH^>.  (hjlnii.  s.' (te  ru»;  nomme  tyia, 
.  '   '"    v".    uTic  Nuée  obwiire/u« -Aifias*  tîe?^{;r(J«  tiuag.es;y  T^ 

l^Hirmenle,  Gros  teinps.    ..',;,■.;•.     '^^  '  ;        ' 

"•■  .       TÙGÏJK,  fr;aijc>i;  fr(ltal:-T«5^:]Corruh.tfde  2*«?/<^«<?. 

V^     ^jVO^-V.  Tuque>.^\  ;..,;:  V..  ...:;•    .^^^^ 

•  -  -  TUGUPâR,   p,oft.,  su  m.   (l)ir  lat.  Tûguriiim,  CaU^^kr^ 
Al>n)  Tente. *r  Y.'XehUia).      ^^  '  •    *  '. >•• 

^  '      TÙI J ANK  iairlK)iui'.  (^«/rr,  et  TuiJ,  Turon  Ty,  Marée ,. 
;  's.  de  rangl.-sak._M,  Tujl\%ncWi\^&{iox\meA  — '  V.;  Tuy, 

•     ■'.      Vectunanker.     ;     -  , '. ,        -"  ^  .    •   •:     ,.       ;    ^; 
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,  TjLlII.lK  {T&uiUk)]  jjjrQiphl.  s    Lantebne  dont  sont  munis 
"  les  Kailjaks  (V.  Kaj<ikf;(ju;ind  iU  Toiit  la  pèche,,  •    • 

\.r'ï\]K^li^^liSO}^o^^^  groënl.  v\  Mettre  le  cap 

\\snv...—  V.  lorarpok^.     :      ,  ..   .  -    .  >\   . 

7    TULÉKPOK  ( 7^tt/e^o*),;'{vJ;^^    v/  a.  Aller  à  W côte; 

%^    Dériver  sur  la  terre;      >^ '^      >  '-  -^  ',  ' 

■•■■'.'  .'      .      '    ^-       ,f '    ■  ',«  .    •  '     ■'•  ■  •\,.  •  '  '^''    ■  .■»  •■'     ". 

-fyjynî)  MATPOâKOn^  mflr/^73^v,/i?) ,  rus. 

^    -^  ^.y{7'pUlôn/)je  est  le   lionl  rusie^xliî  làrobè  de.  chamfcre 
f()nrrée;  leTouîoupe  m;itroi>k<)ïe  est  ^onc^ta  É$)be  fourrée 
-  •    (irt  matelot.)  Cîiban,  — :  V!  Kanom-b.       \*  -  * 

TyiVlAHD  f7'a/iwa/?ç},^  m.   [Da  iixvcDourhân 

.)  Brume,  Bi^aillard.  r*   :  ^       ^fi^    V     ' 

V    TUIVÏBA,  génô,  v.  a:  (Goitirafe  i'èsp.  Tumbar.[\.Jj\ha[ire. 
;     enxVrène.  r— V.  Dâ  in  çhiggîaj  Mette  in  caetiha ,  Mette  i|i' 
..  chiggia.     V  •.     .•     •/      *  .  .  '        V 

'    ;    ÏUMBADÏLLO,  esp!  anc.  s.  m.  —  «  Dos  fogonès  con  jim 
Tuiiilnidillô ,  cada  nino  ajustado.  T^Jfiazon  de  Uis  wcdidas^^. 
■■  .   para  i>H  gn  leon  nomhrado  NuestraSenora  de  Loreto;  Mfi  de  ' 
-.    i6i/,  à  1621,  Bibl..de  là "Mar.,  n''  t4a55-3.      \,      ,    '^     ' 

•  TU'J^AR,  es^.  y.  a.  (De  rangt-%ax.  Tumbian,  comme 
.:  notre  mot  :  Tbmbi^r.)^  (Faire  toiViber  te  navire  sur  le  côté  ) 
'% Abattre  en  carène. ^Virer  en  quille,  Donner  à  la  bande.r(]e 
■^  :terme  a  cl^ufresacceptioiis;  ainsi  :  Fiûré  une  àbattée,  c'est 
^^\Turnibar ;  Chatiger  h.\o'\\e  latini^  q.ui  est  sur  le  niât  pour  la 

inettre  soiis  le  vent  du  mât,  cestTumbar  la  vêla.  ^ï^ 


a.  TUN.'au]/!.  s.  (De  Tangl.-sax.  7^///7/7<?.)  Tonneau,  -i^" 

V..IVÏQM,       v-^'     ■         -  -      -  ■■'■     -  ^  •"' 


• 


V 


.X 


f  •-» 


TUMBE,  fr.  anc.  s.  f.  (De  7b«îèe?r,  fait  cotoinerle  précé- 
dent.X^  «  Par  1^  précédente  figure  ]on  peust  con- 

gnoistre^le  (Icçhect^-ou  Tujjiîbe  que  ung  nauire  faist  nauigant 
en  lignédroite, selon lesleuaition  pilaire  où  il  sera'et  s^lon 
ce  qu'il  ^ei-cj  eslongé  loin  de  soJt  grand  méridien  fixe.  k_ 
P.  16,  Prérriïères  couvres  rfe/.Z?«ttw/x (Havre,  i583),  Ms 
Bifcl.Jiat:,n^68tS.3.  —  -    :  '  :^    ,•  v-W.     v     .  , 


»Nx 


/ 


'•'  .TUMBO,^sp.,  sy  m.  Ressac ,  selon  Sàrmîento  (iSfto) ; 
;■  '.^      Çhu4e^up  un  banc,  actijàn  de  chayirér  àla  xaei^.— Djçir x^n 
Pès^àhun  3>mioV  Echouer,  Sombrer,  Sancîi^^jtVri  |  ^    >^^ 

^-  '  k*'    ■■'         -■■      •■*'       ■•       *  *     .    „  '  ^    "'  •  '  ■  ■*i    ' ■  ' 

^^^^^^-^        "f  ,^  f.  Dune,  Falaise.  Legonidec,  qui* 

^v^   -    -donne  dç  terme^,  le  fait  précéder  des  signes*?  marques 
v'    '    V  <1^^  ^^MMr*q**îï"t  à  son  origînç.  Il  nous  semble  qu'il  n'y  a 
V/      'pas  de  doute  possible,  si  ron^remarque  que,  dans  le  celto- 
j^  ;*/  breton  ,^7^///  signifie  :  Ruse,  Espièglerie,  çt  qu'il  n'jiji  au-, 
if    cane  aniaiogie  etitî*éle  setis  de  ce  mot  et  celui  qui  appar- 
^   tien^  à  son  homonyme.   Z)/*/tc  français  ou  Dun  flamand, 
.adopté  par  4es  Bretons^  a  dû  aisément ^sç^  transformer  en 
Tiin.Qn  trouve  dans  ce  Glossaire  nautique  un  grand  nom- 
bre d'exemples  de  semblables  acci'dept5,li|jii  ont  créé,  des 
homonymies  non  ^oîns  bizan-és/    •      f^^^^/^I  /  '/ 


\,    TUNGL,  .i^).  s.  n.  Lune,.  —  V.  Màni..  V   . 

-    TUNCÎMAKBIK   (7^a/?^///.7ri^/^j  / groénl. '.s.  "Échelle.  ^^^^^^^^^ 
y.  Majoartârbik.  V  ^     ,      '   "  '        ^ 

Tl^XGUL,  mal.  anc.  s.  Nom  d'une  petite,  barque^  selon 
Pieâfatta.  On  lit,,  p«  117  jiïwJ^remier  vornife  tie  ce  savant 
compagnon  de  Magellan:  «  Yidimo  venire  contro  de  noi 
piy^di  cehto  Prao  diyisi  in  tre  squadre,  coQ.altrettantiTun. 
guli,  cljè  scfno  Je  ioro  barche  più  piccole.- —  Manque  i 
Marsden,  à  tlout,  et  aux  autres  Dictionnaires  modernes 
dé  là  lojîgjuçmabie.  »      '    ^        « 

V;.  TUNP^^OJ,  siréd, s. ;(%*  [y,]^  Bciée ;  Tiinn[Y.  Tun],  Ton- 
neau.) Bouée  en  baril;  Tonneau  servant  de  bouéci 

TUOR  AQUA,  vénît.  ahc.  v.  a.  (7^/for,  pourT<^/r^;,.Pre^ 
tire,  Oter  ;  do  lat.  ToZ/dW,, enlever,  Oter.)  (Prendre  de  l'eau. 
faire  de  i -eau.--- V.'^rmiriiio.  ,     ;  v 

TUQUE,  ir/r^^uc.  Sv  f.Corromp.  Ajd  TcAi^ite.  (V.) , —  "^  ^>«i 
Majesté  (lyan  t,  par  le*  règlemen  t  q u'elle  ^  a  fa  it  le  5  j  ni!  let  « 
dernier  sur  Je  Tait  delà  coristruclion  de  .^es  vaisseaux  diujs 
.ses^  ports  et  arsenaux  de  marine,  fait  deffertses  à  tons  le!^ 
ofliciers^Oui  les  commandent  de  rien  détrfiire  dans  les  chas- 
teaux  et  /lunettes, jjy  rien  changer  dans  le^  soutes^  charn- 
bres- aux  (fables  et  autres  cloisons  dir  fond  de  cale  poirr 
leurs  commo/lités  parliculières;  et  estant  informée  qu!an, 
p/éjudice  dndit.;règlement  aucuns  desdits  officiers  ont  fait 
diùers  changemens  anx  dits  logemens  et  cIoisoYisy  ce  qui 
non  seulement  retarde  le  départ  dçs  escadres  entières,  mais 
mésraes ,  cause,  y  ne  augmentation  dé  despenseS  jnutiles  ; 
A  rtuoy  voulant  Vi;émédicr  pour  l'aduenir.  Sa  Majesté  fait 
d'abondant  très;^e>^prêsses  deffenses  a  tous  cap°"  comrnan- 
dansses  vaisse^iux  de  guerre  de  rien /adjouster  ou  diminuer 
flux  Ipgemens,  chambres  et  cloisons  des  dits  vaisseaux  qui 
auront  est*é  vrîfe  fois  concertées  et  réglées  dans  le  Conseil  de. 
constructions  ténu  à.  cet  efTet  dans  chacun  dé  ses  dits  arse-. 
naiix  de  màritie,  comme  âussy  de  rien  changer  aux  soutes, 
.du  fonds  de  cale  nyd'eleuer  aucune  Tuque  dé  charpente 
sur  les  dunettes, ^àpey ne  d'interdiction  ef  de  plus  grande 
s'il  j.^%^^ç\\\.\  n  Ordonnance  //a  /îoj,  datée  de  Tpurnay,  le 
1 3  juin  iGy  l'y  Ordres  fJu  Rojr,  1671,  foj.  101  y^^  Arch.  de 

' la Marv'v rv ••-.;.-•.•■:  ■'  •   ■  ■  ..■   ' -^ -•  '/:    >•■*•-.•■..;."      ■■*•; 


'^:.' 


TURBIADA ,  esp:  s.  f ,  (Con tr^ct.  de  Turbibnada.)  Tourbil-  ' 
Ion,  Grain.  — ^/«  Despues  de!  sol  puesto  nay^^o  a  su  caroino 
al  Leste.  Vinole  jt^na  Turbiada  quèrla  rompia  todas  lâs  vêlas, 
y  yidôse  çn  gran  pericolo.  »  Primer  viage  de  Colon,  Do- 
mingo ,  5  de  marzo.>      (./  V^  ■ 

,  TURBINE,  ital.  s.  m.  (Même  étymol.  que  le  prècédent») 
Tînirbillon,  Tourmente,.  Bourrasque  ,  Ouragan  ,  Coujy  de 
.vent§ubit  et  fojt.  —  ZV^rÔZ/io^Ojadj. 'l'impétueux,  Orageux.\ 

TURBlON,  èsp.  ?,  ni:  (^u  lat.-^rè^  [gr,  STpoë^w/ je^^^^l^      / 
Tpurner].)  Tourbillon,  Grain\  Dicc^  ma>it.  esp.  (i83i).     ' 

^  TÛiRBIONADA ,  esp.  s.  f.  (Dé  Turbion,)  To^irbiflon , 
Bourrasque,  Grain,  '-—  «  Despues  çon  los  aguacero^  y  Tur- 
bionadas  se  mudo  el  viento  al  oueste,  y  andaria  asi  à  popa 
solo  con  el  trinquete  cinque  hpras  con  la  niar  muy  descon- 
certada...  t'  Primefvia^e  de  Colon.  Jueyés,  lA  de  Hebrero. 

ttJR  de  3^ri/^/?arfiz.)  Tourbillon  Se- 

rvent accompagné  de  pluie;  Grain  violent.  —  »  Los  juaiiejes 
son  una&  vêlas,  que  solo  se  deb^n  llevar  largas  con  tiefnpos 
claros,  y  vientos^bonancibles;  y  haviehdo  rezelo  de  mucho 
viento,  y  a  seàf  con  Turbortada,  ô  con  tierhpo  claro,  es  me- 
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GLOSSAIRE  NAUTKJUE. 


noster  îi%raî  los  por  evitar  loçdanos...  »  Fernandçz^  ?M^^' 
de Mf^fiiob.  (Sévi).,  lySa),  p.  îi3. -r^  V.  Tornade»  '  ;   • 

.  TllRCO,  port,  s!  m.  (De  TV^jr^f^L^J^nôtii pionne  à  tout 
TaFtare .nomade,  et  que  les  Osmanlis  Répugnent  à  s'entendre 
appliquer.)  (Le  Turc,  le  More,  le  :)  Bo§$oh'.  —  Ce  nom  fut 
appliqué  par  les  Portugais  au  bossoir,  alors  queTexlré- 
mité  de  cette  pièce  ou  celle  i\u  porte-bossnii:(V.)  était  ornée 
d'une  scidpture  figurant  la  tête  d'un  Tui;c  ou  d'un  JVkj.re.  Au 
xvu^  siècle,  la  tête  de.  More  étfi^i^  une  des  décorations  les 
plus  ordinaires  à  bord  des  vaisseau x.chréliensiVOti  la  met- 
tait au  chouquel,  aux  consoles,  aux  termes,  etc|i)  ^ 

^  TIJ.RJPLNT,  cat.  vieux  fr.  s.  m.  (Du  ht.  Tormentinn.) 
TDurmente.  —  «  Ab  tant  pregam  a  Nostra  .Dona  Sancta 
Maria  de  Valencia  que  pregas  lo  seu  cn(|r  Fill  mentre  que 
ereiifi  en  aquell  Turment  beper  m  dies,  e  per  m  nuyts...  » 
CAron,  (ici  Rey  en  Jacme,  chap.  y,  Pass.  en  vit.  niar.  — 
'  Kt  âvient  que  Turment  la  print  eji  meer..,  »  Art.  8  des 
Rooles  (FOleron.     >  •  >'  #  ' 

.    TURMENTE,  vieux  fr.  s.  f.  Touimthre.      ,    *      :^ 

'■'.■''■•  '■■■'» 

—  ««  liant  ciim  dure  la  Turmenle, 

Ysolt  se  plaint,  si  se  démente  ; 

Plus  de  cinq  jours  en  la  mer  dure     ' 

l^i  orages  et  la  laidure,  etc.  »  •     - 

*■  ^f  fioman  de  Tristan.  - 

TURUIS,  lat^  s.  f.  Tour.  Pendant  la  i^uerre,  fes/iavires 
des  Romains, —  ceux  du  moins  dont  la  vocatioti/ était  le 
cdmbaXj—  recevaient  des  tours,  du  haut  desqx»ellei  les  sol- 
dats lançai^ent  toutes  sortes  de  projectiles.  Pliu^  dit,  l/v.  xxxii  : 
ï  Armataë  naves  imponunt  sibî  turriuu)  proj)ugnacula.  ut  in 
mari  quoique  pugnetur,  vel ut  è  mûris.  »      '  ,      ^       ' 

Ces  tours  n'étaient  point  à  pbstè  fixe;  on  les  démontait, 
quand  la  paix  était  veniie.  Lorsiiu'il  ventait- beaucoup,  on 
les  démolissait^iissi,  parce  qu'elles  opposaient  au  vent  une 
"       surface  dangereuse.  Les  tours  étaient  en  bois.-  Quelquefois 
;  ^»>n  en  élevait  seulement  une  à  la  proijej  ou  bien  une  à  la 
poupe.  Les  grands  navires  les  portaient  eu  général  devant 
^      vX.  derrière;  plus  rarement,  sur  un  plancher  établi  à  TaVaut, 
.        ils  avaient,  comme  le  dit  PolluXjliv.  i^^,  deux  petites  tours, 
'      Fune  à  droite,  loutre  à  gauche.    .  :     ,    '  ' 

Beaucoup  de  médaill^^nVonlrent  des  navires  ni'ù 
,  'tours.  Le  monument  de  marbre,  éleyé  par  Auguste,  en  mé- 
moire de  la  bataille' d'Actium,  ejfqûi  fait  partie  de  la  collée^ 
*  ,  tioiî  du  Vatican,  àpvèî^avQir  appartenu  à  la  maisoij^Barbç- 
'   *  jini,Npù  il  était  yèn\i  du  temple  de  la  Fof  t^ne  à  Préheste,  fait 
.   voir  un  navire  chargea  sa  proi^e  d-une  tour  que  Je  sculpteur- 
^  a  façonnée  comme  si  elle  était  de  pierres  de  taille.  Piranesi , 
darl!^  soii. œuvre  dont^  les  antiquités  romaines  sont  le  sujet, 
grava  le  monument  d'Augusttf:^  mais  salégende   eut  soin 
-^      d'avertir  que  la  tour  était  de  boisv^ 

Oans  notrè^^rc/*.  /7ap.,  t.  i*^,  p.  ii\i^  nous  ;a^ons  publié 
•:^     une  médaille  vénitienne  du  ix'^ siècle,  qui";  siir  sa  face,  porte 
une  Çhélande,  chargée  à  son  milieu  d'une  grosse  tour  de  dé- 
^,  Fense.  -  „■■•  •     .,  j      ^  '•";••■■;/'•    ,>  :    ••       ■ -^     .  ■.    ■:•  f'.- 

La  traifition  des  tours  se  perpétua  pendant  le  Moyen 

Age,  et  l'on  voit  sur  les  sceaux  ^e  quelques  villes  maritimes 

w'     des   navires  ayant  leurs  châteaux   de  poype  et  de  proue, 

;    <<pii  ressemblent  à  de'^pelitefs  tours,  montées  sur  des  piliers 

ou  colonnes.  Voici,  pour  exemples,  les  sceaux  de  Dunwich, 

/*  '    idlYarmouth,  de  Sandwich  et  de  l)am,  tous  quatre  du  xiii 

siècle;  ils  nous  montrent  les  châteaifx  en  qiu»stion  : 
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«  Acçipit  el  piclos  nupjûs  aqunca  deos.  > 

^Juelmiefois,  toute  une  flotte  était  mise  sous  la  |)j'Ojectiori  cruii 
seul  ai 


nage  sacre  de  Païlas,  et  portant  à   leurs  poupes^  uhe%iiie    - 
^e  Minerve,  représentée  clebout  sur jin  char  trahiivpar  di/i    . 
che/vauîc  ailés;  c'est  ainsi  que  les  navires  béotién^^JUTaifiit; >',.^ 
tous. pour  Tutela  la  figurevdeCadmus  tenânf  un  dragon  d'pï^;    ;< 
que  ceux  de  Nestor  avaient  reffigie  d'Alpliée  transforijni^^^^^^^^^^^ 
taureau,  et  ceux  d'Achille  \rfi  images  dorées  d<îs  Nçréid'^s.    ^Z 
—  Kn  France,  au  xvii^  siècle,  on  nommait  souvent /)7V;/-^^r 
conduit  (V.)  cequeies  Romains  anaieut  jq>pelé  Xuleltii''^ 

VM^laga.-:  .'-.'■//  '•.  •":'■'■.  A;..  '.   ;  ^/'v  ^v,:';;'-' -ci;;  -  ^'V   :  ,; 
'    TIJTTI  ÏN  AUroV  ital.  aiv;  (Tous  en  haut!)   'l^)ui^l^^^ 
monde  eu  h;>^}y^Ou  dit  aussi  ;  «  Tiitli  a  jfiva  (  >*        ^-  ;  • 

.  •  ïirï'TàOTilv^ltxH-  {i)e  Tanj^.-sax.  Tt<C  Tjhl,  MWco  ;  - 
et  de  7WU>f|i^C:abk  d'afiburche. 
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l.i's  gaillards  et  diincUes  ont  lëmiïlace  Ics^cU^tclets  et  les 
VamiX»  IMimp  Aî^é.  —'.  jy^atae  classes  iinponunt  sibi 
Tuniiim  propilynacula,  ut  iri  mare  (^iioqueputînetur,  vehit 

ê  muri-s.  >.  Pline,,' liv.xkxti,  chaiv  i*"^-  —  «  I^^*^"".»  <»ll"^ 
noceri  notî  pos.^  côgnoveiaat.  Tuitribus  hutfcm  excitatis, 
tanijen  has'altitiuh)  puppiiim  ex  J^aibaris  navibus  siipera- 
bat;  »  Cesarjiv. m,  de  Bt'Uo  g-rt??.^.'.  Agtippaif)riinus  lioc 
};e'niis  Tuirimn  inveiiiiti  ut  çle  tabulis  subito  mi,'erenlur.  » 

Serviik  —  V.  .IJbraiftjiAd).'';- 5- -•■;;;■  v;''^  '  '  v  //■  ' 
'-  'riJlUVn\V  PUPPIS,  làt .  s.f.  P()upe.surmontée  d'une  Unir. 
—  H  C'est  à  tort  que  b-^  siuteurs  de  quelques  dictiiMinaiies 
latins  ont  prêté  snu^Tuirita  y7«/7/?ir  de  Virgile  le  sens  de 
'.  Savire-du  prenffer  Vang,  qui  a  de^  ehâteaux  devant  et 
derrière.  »  (Noël,  i8o8.)  Nous  avons  donné,  p.  3?  de  notre 
Firgilius  riauticus,  le  ^ritable  sens  du  vers  6g3,^iv.  vm  • 
tW  l'Enéide  :      ^        -^  '^       .  '       ," 

.  ..<  Tantr-mole^i  lUi^Hu-s  piippihus  instant.  »  yp  ..- 

TURSIK  [Tôursik),  groënl.  s.  Levier  dontousê  sert  pour 
laireinonterle  kadjak  (V.  Kajak)  sur  le  rivage; 

TUSSCHKN  DEK,  holl.  s.'{rusçhen  ou  Tussfn ,.  Entré.) 
Kntre-pont.  —  V.  I)ek.  '       ,  -    .  '        , 

TUÏKLA ,  lat.  SI.  f.  (De  )'amn,  Défendre,  Proléger,) 
Nom  donné  par  les  anciens  à  la  figure  de  la  divinise  sous  la 
protection   de  Taquelîe  le  navire  était   placé.  Ovide  dit, 


T-y<I>fly^^^^%n.  Typbou,. Tourbillon  (té, vent,  Tronibe. 
Ourâg-an.-.i  " 

^r/ryÀl>l|i^ïlisvtéd.'s;  ^De  Z>(7Af-.[V.];  :ét  de  Tn^, 
au^l^'%ii)Ç^-in'^^cu\.)  Vaisseaux  à  deiix  ponts.       ;    ■ 

TWkkiVAK  Jîiolb  s.  (De  Ba/h'h[\s\.  7^oA«J;  Cuire  ;.  et  d.- 
Ttvee,  Deux  [angh-sax,7M'fl]r^  B.iscMit.  <  V.Biscliyit.)— /«r/- 
r/rc/rr,  ;VaisséAU  à  deux'  ponts.  (  V.  Deck.)  —  T»V'ed<;  dcd 
(7'uv/tY/f,Deuxiènie),  Second  pont,-r-7'»''m/t'  schipper,  s.  m 
Second Iniahred'éciuipage:'  Le  Boi  deS  Pays-Bas  n'entrete- 
nait, «|ii  1.846,  que  cinu  soiis-oriiciei-s  ayant  le  titre -de  Twecjle 
scliipp«lr  et  le  rang  de  sergent.  1>\'  Schipper.)  _  Twcctk 
stuurliédhi,  s.  ni.  Second  maître  dé  timonerie.  L'étafUe  la  ina- 
riiie  ro|rale'desPays-BaS,  potl^f  l'ahiiée  1846,  fait  connaître 
qu'a  cette  époque  le  Rjoi^ijjtrctenait  trois  «  Twe^de  stimrlie- 
dén  »  ayant  le^rang  dç  sergetit.  (Y.  Stuurlieden.)  —  T^'cede 
timmeriïederi\s.m.  pUîr.  Seconds  maîtres  charpentiers.  (V. 

Tihtmeiiieden. 
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-,  «  Est  inihi,  siUiiie  precor,  flavœ  Tuiela^Minervae 

Navisfet  a  iiicla,  casside  noinèii  babet.»  , 

—  «  Navis  in  qua  Ganymedés  est  împosiiusVTutelam  habuît 
in  aqûila  tigurau^.  »  Laétauce,  liv.  i,  chap.  i.  La  tutria 
était  à  la  poupe;  le  parasemon  était  à  4a  proue.  Dans  le 
cas  des  vers  d'Ovide  qufe  nous  venOn^  de  citer,  le  casque 
qui  donnait  son  nom  au  navireétiijit  le  parasemon  J'en  &vait 
choisi  cet  emblème  comme  appartenant  essentiellement  à 
Minerve,  déesse  tutélàire  du  bâti^pient.  Le  hom  ou  l'image 
(ie  Minerve  devait  être  placé  parmi  le^  ornemeftt^'deJ'ar- 
rière  Le  Ganyn¥:de  cité  par  l^ctance  avait:mpî|i^«re/a 
Jupiter  sous  1^  figure  d'un  aigle.  Que  la  Tjietér^^C^^^^ 
poupe,  comme  nous  l'avons  dit,  c'est  ce  qui  ir^érjirt^^ès-^^^^ 
évidemmefrt  pournous  de  ce  vers  d'Ovide  (épît.  iô)^:  '• 


TWO  DitCKEll  SHIP,  angl.  s.  \'aisseau  à  deux  ponts. 
1,  Ty.^-iïoll,  s.  Même  orig.  et  même  scris  «pic  'jTiV/.  (V.) 
>.  T.Y,  chin.  V.  Démaner.      < 

3.  TY,  chin.  5.  Càie,  Fond  du  navire* 
,   Tt-TANC ,  çhin.  s.   Vaisseau  de  guerre.  —  Y .  'l'ông . 
Mong-Tông.    .■;■,;*  ,;.'.;^--;.'.  .  :■.   -V--.   '  --^  ,ï.  ■'  .'V  ' 

TY-TSÈ,  clùnh.  Kthelle.     -      .       i  ~  • 

vTYE,  angl  àne.  et  mod.  s.  (Varianleorlhogr.  de  Tiç, 
[V^  Itague,  Martinet,  — «  Item,  a  payer  ôf  hayllaerds  (V.), 
ami  alTye  for  the  sàyd  mayne  myssen  ^erd.  ^  Inveniopy 
o/C///t' grWr  Z>«/^ç.(6  oct.'i43a),  publié  t.  n,  p.  278  <'e 
notve  Jrc/iéot,  tfdf:  —  Tye\hlocAiy  l^ouiie  d'itagué.  —  T;»  e 
/(lise.  Fausse  itague.  —  Typ  of  à  latine  yank,  Itague  d  an- 
tenne, rr  Tye  (^o),-  angl.  v.  (Nouer,  Liei^,  Amarrer^—  To 
Tre  a  màn  to  ag^/m,  Atiiarrer  un  homme  sur  unxarwn,  pour 
(£  battre  avec  le  Chat  à  qeuf  queues  (C'à/p'  m*«eto(/*)'"~ 
To  Tye  the  caWe,'Étalinguer  un  câble.      .  . 

TYMQNUS,  bas  lai.  s.  m.  (De  Temo.  [V.])  Gouvernail.— 
«  Barciiia  de  palleja  aut  de  Tymono  bayonesto.  »  ï^  Vow- 
'nieri  Schédœ,  an.  i368.  —  Y-  Tiiiion  de  espadilla.  ' 

TY*ilONx vieux  fr.  s.  m.  (Du  gr.Tûtpwv.)  Ouragan, Tour- 

ItépÇ^qS'libillotî. 


*•■  •  r 


^' -TAG^sjled-.  s.  (Comme  le^dan.  Toug,  dont  TdgesX  une 
forme,  du  hoU.  rowWjXablG,  fait  de  l'angl.-sax.  Tow, 
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C  ^  ètw^^O^M^'W.'^^^^  (V.Tross,) 

:;î  j;  v^r/^ïg^rar>(,Eaiar(l  de  racape";  Drosse.  (V,  Rack.)  —  T]^'^- 
>/-W^  (y.  Rum.)  —   Tâgstump.  [Stuwpy 

{^V  litu^i  Imriçon,"  Morceau.)  Bout  de  corde/-— 7V/^(ir?>/.{^l|'jtT/> 
. --;!    UtfVra^O  L^  Manœuvres,  le  GréementlJ  -^^ 

'^fa;ganda.\A/iday^\U'Qt^^       Le  bout  d'un  cordage,    Ir      ]. 


V/^TONOE,  xlan.  s;  (De  TangL-sax.  Tunna^  Tcinneau.)  Ha- 
lise  faite  d'une  tonne!—  Tondèhoïc,  Bouée  en.  baril,. Tom- 
neau  scrvaitt^^  de  bouée*.  ^ — ^^  Manque  à  Const.  Vilsoët  et  à 
II.  Fiîjker.       < 


V  .. 


■■'y^ 


»,        .    ,- 


^V*TÀ5iGrSj|éd.  $.  (l-e  même  que  le  dan.  7'/7/?g^.  [V.JVAI 
Fucijs^Gpçmon,  Varech.        -^  '    ._     v^ 


ue, 


.•5 


T0IYOUG»  dan.  s.  Câble  d'affourche.  ^  V.  Toug. 

.  TÔJANKaR,  suéd.  ç.  (D'^^/ar  [V,]t  et\le  T-rv,  an  liôll. 
/V^rou  /y,  Marée,  fait  deTang!li,-sax.  Tid  ùu  Tad.)  Ancre 
^l'affourche,  Ancre  de  touce. 

TtïMMiaiMANi)»  da^n.  s.  [lie  Mand,  Homme ,  fait  Tfle 
rangI.sax.J^ifc/>/;  et  de  /'p/w/z/t/.  fait  de  l'angl.-sax.  7'/>///^r, 
liois.jCharpentjer. 


l 


;"!>■' 


'•  ■  > 


••)[>-■ 


(Leitiei 


VTHliyTb.(T/V7//o//ré?)^  ru«;  v.a.  (Contraction  de  TflrHyiiii> 
\Tià{;hnoutt\\  [rad.  slav:  Illar  ['^'V/^J;   iHyr.  Tjagpsta^  oii 
Té'^>/jfï,  Poicfs,  Charge],  Tirer,  Tendre.)  Ilaler,  Palanquer. 
—  «  T>iHn*  rpoma-uiKcmrb!  [Tiani  grotq-chfuHe  !)  (Haie   hi^ 
grarttle  écoute!)  Borde  la  grawd*  voile  !  —  TflHymli  pvKà  no  ' 
ilff^^KÏi\Tianoute  rouhu po  r(mke).^\oi  à  mot  :  Peser  une  main 
aprù^  une  main;  Faire  cffort.main  sur  main.)  Abraquer,  Ha^ 
,  1er  Uïain^snr  main.  (V.  PyKa;)  —  Tanymb  \\\\\A\^^\\h\i^iianouU;^ 
r^/r^y^/).-  (Terfdreles    rides.)  Rider.    (V.    Illajipenx,)  — 
TfluymiiCrt  Ha  ^àBO^axi^  {Tianoi(tsia  na  zavoznh).  (Tirer  avec 
la  touée^  la  touline,  Tamarre  de  bout.)  Touer;  Manqua  à  la 
part,  rus.-anyl.-lr.  déClîichkoff,  (V.  BepnoBanicfl,)  l  ^ 

TÔCKIîN  ,  suéd.  s.'(Kn  relat.   étVmoloijiq.  avec  le  «ian. 

T(iagç.  [V.])  Brume,    "^^^       .♦..   _        -  -■-  ■  _■  ■:;  :> 

Tl)AllOAlF  (7V/>o^/^y>ai  s.  Courbe!       : 

•  *   .  ',■■•■'.' 
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yBABUTb  X04'b  [Oubhi>ite  hote)yro%:s:  x\.  (Mot 


*  moi| 
*    Diminuer  la  route.)  (De  BaBiimb,  Retarder;  et  d'y,  jpréfix 
marquant  TAction  faite  sur  un  seul  objet.,  Xo4b>Er^e,  Si| 
lage.):Amortir  Terre.  ^-^yeaBniiib  napycoà'b'  [pMhpvUc  pa 
rnussove\  Diminuer  de  voiles.  —  V.  yMenamb.  -        j  I    . 

.  yBEPM  BEC,4À!  {Oubéti  pes7a !),  rus.  impér.  (Piopréj- 
i'nent':<BaVde,  Ménage  les  avîfons  l  De  Bepénb.)  Désarme  l|^ 
avirons  1  Rentre  les  avirons!  —V.  BecAo,  Illa6aua. 


•m' 


imERSEGELN;  i^ll.  V.  à/(De%6'//^^^^^^       d'Uber/UÀ 
hey[9u^\.-s2LX.  Up,   Upp],  Sur.)  Aller  sur,   Dérivei^  iùi^D' 
Aborder,  Couler  un  navire  en  passant  dessus.    v:|^|.|'  J 

yBPATl)  BECJfA  {Oubratévfsla\,  rus.  v.  a.  (DcÉpam», 
[Bratc\j  Prendre  avec  les  inains  ;  et  dy,  hors  de...)  Debor-r 
(1er  les  avirons.  Rentrer  les  aVirQns,  :Uésarmer  les  ayiron^l 
-r-  y6pamb  nauyca  {Oubrate  fmroïts^a)^  Serrer  les  Voiles  j 
(Proprement  :  Récoltef ,  Recueillir,  Rentrer  les  voiles,)  >^et| 

tre  à  sec,  Mettre  à  mâts  et  à  cordes. Boutakpff  donne  q| 

ySpSinih^^py c^.  [Oubraie  parouss)  le  sens  de  :  Empaquetet' 
une  voiiç^CVrHÎBimn  BT)  04Ht  cHaciflta.)  ~  y6pauii»  aKOpiJ 


.v/7w/w.^  Cette  phrase  du  contr^at  proposé  par  la  comnuiiiw 
de  Marseille  aux  envoyés  de  saint  Louis,  poijir  la  location 
d'un  certain  nonVlvre  de  nefs,  est  entachée  d"e  deux  ^ros.ses  ^ 
faiiteis,  dans  là  copie  du  registre  Noster  de  la  Cour  des  compr-^ 
tés,  comme  <lans  celle  du  registre  J.  456  dçs  Archives  na- -» 
tionaléi^,  que  notlsjivoijs  publié  p.  5o7-6i5,  t.  1^^  des  Mé- 
langes, historiques,^  Collection  des  Documents  inédits  sni 
riiistoire  de  France,  et  il  n'est  pas  étonnant  que  D.  CarpeiJK- 
tier  ne  l'ait  pa^  entendue.  Au  lieu  de  StarrerfUy  il  faut  lir^  : 
}^tmtcnay^n  \\ii\i  A'Ubrera  :  Amplà,  ainsi  que  nous  ravohs 
itablî  p.  6i3,  dans  letome  cité  desMélanges;  \  '  M}\,,^/£ 

tJCSERIUS,  baslat.  s.  m.  (Pour  f^^^mw^  ou  Vsserîa.) 
hiissier.  —  «  Ilenricus  itaque  Dandulus,  Verfétorum  dux, 
çum  expedita  triremium  das^e  primus  omnium,  idibus  oc- 
iobribàs  SQlvk:  ceteti  postridie  sunt  sequti  :  quam  classeni 
-(preterea?)  armatas  jam  ducibus  dundâs  trirèmes,  Uscerios- 
quoque  qùibus  equos  deferunt  vîginti  et  centùm.  »  Tlavius 
'&\imAy\Sj  Hlstoria  ab  inclinatione  imp.  jF?o//^.,  ah.  1201;  Ms. 
Bibl;»nat.,  n^  5867.2,  fol.  108  v^.       " 


..  « 


V 


yrOÀTî  {Oiigol)^  rus.  s.  m.  (Du  lat.  \4ngulHsPAn^\e.) 
Épatemént^  —  yrj.\ii  y  ria^^jca  {Ougal  on.  parous/ç) .  (L'an- 
gle, le  coin  de  larvoile.)  Point  de  la  .voflé.  '       -        . 


•t  •> 


110  MtcmaMl»  [Oubrate  iahore  po  méstame) .  Mettre  l'ancre 
poste,  Saisir  l'ancre  contre  le  bord.    _~^.\,[  *'      |     [." 

yBblAAfl  BOAA,  rus.  s.,  t  (Du  rad.  slave  D^tj^tre; 
dy,  préCxe  de  l'éloignennent.)  Décroissenitînt  de  l'e^iu;  Bassè^ 
mer  ;  E5u  qui  baisse.  —  V.  Ma^aa  »OAa.     f    -. .'    ,4  ri,  f 

yBA.4IiqHBbIM 'KOPAB./lb  {Ouvaltchivie  k^rkblé).yTti%. 
adj.  (De  BaAnrab  {Falite\  Se  mouvoir  ientemenlO  (Mot  à^ 
mot  :  Paresseux  vaisseau.)  Lâche,  en  parlant  d'un  qavire-' 
qui  ue  peut  tenir  le  vent.  '        *  -       i- (  \-\^\ 

'«  UBRERA,  Pars  navis  néàcio  quae.  Contract.  navig.  Reg.     ^^ 
Franc,  cum  Massil.,  an.  1168.  In  reg.  Cara.Comput.  Paris.     pers/r^P/We/i  [...JjjIj],  Tordre],  Serrer,  Étouffer. ).lSœi 
.sign.  Noster,  fol.  287  v«.  Mensura  illiùs  navis  taUs  est  quod  ,  Nœud  d'agui,-  Demi-clef.  -  V.  yseAb.    -      :     '^ 

su  xiiij  palmorum  in  stancria     et  octo  patmorum  et  dinu-     '^!^'_" • '.  ^^j:^.. „  011113  BAHKM    OlTli  MbICA  iOuda- 
dium  in  coperta  equorum,  et  Uhrera  in  coperta  mferiori  a  ■        y4AAMrbCfl  Olllb  bAHKll,  UJIID  WimuA    u 
x^^  palmis  usque  ad  xj^.palmos.  ^  D.  Carpentier,  Gloi'\  liisia  ote  bannh.  ote  mma\m^.  v.  a.  (De  4aA«m..  [i).////|, 

s:      .  ■  .  •■        •  /;      :    '■    ^  .■:■     .  '.  ,.     ....■•  '  .        -/     .  •  •  ■       .  *  ,..      .,  1        .■■•.■  ■     .    •     .       ,  ,     m.    .    .  ■    .        ;■       _      -  . 


■yrAyhAEmEiOuglonblénié),  nis.  s.,  n.  (Proprement  : 
Approfondissemeirft.  De  FAyG  [G/owM,  rad-  slave  des  mots 
exprijnant  l'idée  de  :  Profondeur.  G/H&/w//i[illyr.],  Creuser.) 
Caîaison.— yrAyeynnib  raBaHi»  [Ougloubpnïhte  gavane),  rus. 
V;  Creuser  un  port.  —  V.  MHcninrab.  j^    ■  •  ^v 

y4A  {Ouda),  rus.'s.  f.  (Proprem.  :  Ligne.)  Hameçon,  Ain. 
y4ABKA  (0«rfafX«),  rus.  s.  f.  (Dirainut.  de  y^i'iBa  [Om- 
pa].)'(D'y4.aBurab  [Oudavite]  (radie.  /i,aan.mh  [Daoite],âu 
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Klcngiter,  /H^Annihc»  [Dali/sM]^  s'Eloigner.  Rad.  slave  ^a.i, 
Loin  ;  et  dV  [0(/],  prcf.  de  réloknement.)  Parer  nii  bancÇ" 
lin  cap- — y.  Oôoiimn.:      I         >       '      •  ■. 

^^AV^APflTb  {Ou(iariate)y  rus.  v/a.  (De  4p^ïn»>  [2)r^/r], 
hiJcJurer,  Arracher.)  (Prqprement  :  Choquer,  Battre,-Fon- 
i\rr  sur...  avec  impétuosité.)  Briser.—  V.  Biimb. 

.  y^BOMTb  tHACTM  (Oudi^oït/ sn0iiti)\  vus.  v,  a.-(I)e 
4Ba  [D(^ûi],^  Deux  ;  et  dy  [Ou]j  préfif  e  de  Taçhùvemjent  d' uf;je 
;u!tion.)  Doubler  les  manoetïvres.'^'  \  "     ^      .    .>-.,  ^ 

UDCIlJRDEK  (Oudcliiôurdek),  scrb .'  val.  s.  Drisse  de  l'an- 
frnne  des  bateaux  du  bas  Danube.        v  4  - 

UDDEVsuéd^.  s.  (En  rapport  avec  lis!.  Oddi  et  le  dan. 
fJdtle^  signifiant  :)  Cap,  Pointe,  Promontoire. 

DDMAAIMNG  (SKIBETS),  dan.  s  (Mè^urage  des  vais- 
seaux.)'IJaugeàge.(Rpding.)—-  V.  Maaling.  •  V 

'    i;DRnSTE,.dan:  v.  a.  j^me  étymol.  qu  ^m^^ 
Armer,  Équiper.  —  f/r/r^/^m/g^,  s.  Armeijj^ent,  Équipemenl. 
-— V'.-Eqvifïerc.--    --.;.;:  .:"  .  .;.■■.■..  %'\  '•*  ■   ''.'■.■:    '-''^ 

VAÙP,  gr.  anc.  is.  n.  (D'To),  Pleuvoir.)  Eau. -^V:N£pov. 

UEBERKAHRT,  all.1.  {\)i^  Ucbci^,  kujA  [angl -^a^  f 7;. 
,/>r7/7,  Vpponj  Sur];  et  de  Fahrt.  [V.])  l^sage,  Trax^r.Sji'c , 
Vova/re  outre-mer. 

.  IJFFlCïAy^ital.  s.  m  (Variante  déjà  àhcienne  ^'Ojfi- 
r/a/'t'.)  Oflicicr.—  Ûfficialc  dcl  p()rto^  OÏ^\i:'\(èii\u  port,  Ca- 
pitaine (k*  port. —  IJJfuialc  di  gua rdia} jOïiicivv  de  garde. 
—  f^Ifçi^h*  di  mhnovra^  Officier  de  manœuvre.  — '-  ÛJ/iciale 
di  tuarina^  Officier  de  là  marine. — -iJUJJieiale  lli,  (jûarto^  Of^ 
ficier  de  quart;  —  Vfficiale  di  rondn^  Officier  Vie  ronde.  — 
JJffwialc  di  sanità.  Officier  d^  santé.  — r  V/ficimc.  incorricato  ^ 
drl  drttaglin^  Officier  ch a rgé>du  dél^il.-r^Vffirimc  rnarinai(^ 
<)f ficier  marinier; — (Jffifiale nonViorinaiOf  Officier  non  nia- 
I  illier,  comme  le  Maître  armurier^ Cûr/?r;  armajumo)^  le  Maî- 
tre vitrier  (J/h^^Z/D  i^efr^yo),  le  Maître   serrurier  [Maestro 


i'âhhro)^  le  lyj^aître  forgeron  [Maestro  magnario];\\e  Commis  '    signifiant  :  Orner,  Parer,  dans  l'anglo-saxon  a  pu  faire  Hys 


:# 


■«V 


aux  vivres  (Commes^o  de'  lyiveri);  enfin,  leii  Cliirurgiens  et' 
aides-cllirurgiens  (Çhirurgi et  Ajutanti  chirurgie,- — Ufficiale 
civile  ^  Officier  d^adnninis^tratiou.  Officier  civil.  Ce  nom  est 
ilonné  dux'Wfficicili  non  marinai.  : —  Ufficiale  di  marina^  Of- 
ficier de  miirine.  -î-.  On  a  écrit  aussi  :  Uficialc,  -^  V,  Porto- 
lato,  Rastegnatore.  ,     /i  '    • 

UFIZIALE,  géno.  s.  m.  (De  rital.0^c/Vi/^.tV.])  Officier. 
—  ITfiziale  civile^  Officier  civil,  Officier  d'administration; 


/ 


^'arde.  - —  Ufiziale  de  ^war/W,  Officier  de  quart.  —  UJiziale 
del  portOy  Oflicier  de  port.  ^ — ^  Ufiziale  de  manovra^  Officier 
de  n^anteuvre.  —  Ufiziale  cte  rçnda^  Officier  de  ronde.  — 
"  ifiiicde  incarricato  del dettaglio^  Oflicier  cliargé  du  détail.— 
Ifiziale  de  m-arina^  Ofricier  de  marine'. 

VîKE  (Oar//^),  rus.  s.'n.  Câble,  Cordage.  ,   • 

'^  y3E*4'b  (Ôwz^fe),  rus.  s.  m.  (D'y^a  [.0//3r/],  Lieti.)  Xqeud. 

—  Plur.  y.-jAM  {Ouzli)j  Nœuds  de  la  ligne  de  lok.— J.Heym 

^    écrit  :  y.soAb,  aux  art.  Nœud  et  Nouer  de  ta  pari,  fr.-rus. 

<le  son  Dict.  (i8o5),  puis  il  donne  yje.^iï  et  y:|0Ai)  dans  la 

,       part,  rus.-fr. — y^c^iiB^  yx^i^Ky  [Ouzell  v\  oudavknu]^^.  m. 

.    Xœud  d'a4;ui,  Demi-cref.   (V.  y4aBKa.)  — .lornHbfi  y^e.i-b 

Lotnie  ouzclle)^  Nœud  plat.  —  V.  •^loniHbu.: 

^^3K0H  nPOXO^l)  (0//.v/o/^ /;ra 
mot  :  Étroit  passage.  IIpoioÂT»,  d'H^iàii  \Idti\  Aller.)  Che- 
nal^, Passe^  —  V.  q)opRa^lCl)^.    ^       ^  ^ 

yMTH  [Oaieti),  rùs.  y.  a.  (D'Hniimi  [V.];  et  dT,  piéf*.  de 


rElôignemenf,  dans  Tihlention  de  se  soustraire  à  la  vue  j 
Fuir,  Prendre  chasse.  —V.  l^txamb.  -•  t; 


•   IJISER  (Pour  t/m/V^r),  fr;  anc.^.  m.  Huissier.   — a  Rex   , 
Tancredus  dédit  Régi  Angliae  quatuor  magnas  naves,  qnas 
vocaryt  Vis^erS,  et  quindecim    galeas,  *  Bromplon,  Chron., 
.  ann.  iiqrt.  '  «    ^         .  \         *^      ' 

^  UISSIEli  ou  VISSIER  (V.),  vieuxfr.  s.   m.  Pour  Huisw     : 
sier.  —  a  Nous  ferons  A'issiers  à  porter  /i,5oo  chevaux  et^ 
9,000  écuvers,  et  es  nés  4,Sioo  chevafiei-s  et  tà5„ooo  serjans*% 
à  piè.  »  Vdle-Hardouin,  sous  ranhée  itioi .  - — y 4^ors  furent, 
.li  chenal  trait  fors  des  Vissiérs,  et  lilcheualiers  et  li  serizoant 
descend  à  terre,  a  totes  lor  armes,  si  que  il  ne  remest  »  (de?- 
meure)«  es  vaissiaiï?>  que  li  mariniers.?)  |d.  (itio3).  - —  «  \x^.^ 
d'enqui  ^^Q\\  ^partirent,  ft  vi^drent  à  Corfol,  et  trouiièrent 
PosJ:  qui  ère  logié  deuant  la  ville,-  et  tenduz  trez  et  pauillons, 
et  l^s  chenaux  traits  des  Vissiérs  por  rafiaichif.  »  Id.,  ib. — 

.  \  uisster.  ^    - 


f 


0 


*      IJITIIAALËN ,  'holl.  \.^.\Hna1en,y\vvY\  67/,  Hors  JoV 
Haler.  ^—  Z>e  hotliin  uithiialen.  Haler  la  bouline^.**» 

UITLEGGER;  holl.  s:  (Composé .d"f;/r,IIors  de  [atit;!.  •' 
k^\/Ut^  dehors],  e^de  :  Legger^  qui,  dans  le  hollandais,  i 
plusieurs  significations^  dont  le  sens  se  r^ipportc  àJ  idée  de 
IJIormir,  être  couché,  rester  en  place,  ^'^«^rr. vient  de  Leq^ 
gcn,  fait  de  Tangl.'-sax.Z/r^/'//?,  Gésir,  '^'omber  mort.)"  Ai- 
guille d'éperon.  —  «  Z)6' LeggiÇrs  nnder  en  boven  ^.  Uitiegi^ifs^ 
f^un  *t gdlioen^  Lés  aig4Ûllf S  où  flèches  de  J'ep^nm.,»»  P.  \f.t,v 

rin,  I)ict,  holli:;^fr^  1752.  '  '  ■  '  '  ■ 

'.  *■.•■■■■■•      '     ■  ■     ■    ■ 

UrnUjSTKV,.holl.  v.;a.  (Ce  verbe  n  la  double  signifRar 

tion  de  :*Rester,  Se  reposer,  et  de,  :"RWnir^  Ponrv()ij',  Eqiii- 
.  per.X'angl.-sax.-  liêstan  est. l'origine  de  Rustcn^  dans  le^e.ns- 

de  Reposer  ;  |)eut-il  être  celUe  dùniéme  mot  dans  ItNens  de  ' 

Pourvoir?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Il  n'y  a  aucun  rapport 
jentré  les  idées  de  Repos  et  d'Équipement.  Il  nous  semble, 

comme  nous  l'avons  déjà  djt  à  l'art.  Aiisriistenyi\w.  Hvrstan 


tan^  d'eu' lUtsten.  Qua/it  à  Î7//,  c'e^t  un  préfixe  qui  signifie  ? 
Dans,*  Vers,  Pour,  et  aussi  :  Iltfrs.)  Equiper,  Armer.  -^Vit- 
ruslingy  s.. Armement,  Équipement. —  «  De  Uitrusting  V/r/ 
scheepen  vcrliaa^ten^  Acoi^lérér,  Haler  Fé(pn'pemerit,  rariiio- 
mènt  ries  vaisseaux.  »  P.  Marin,  DictionFiainyholland.- franc. 

('75îj.  ■'.•■.••.      ,     •  "^.. .•.•;'•  •■■...■w:v,-'     -.•  -./•'  -' 
yK^AvAblBATb   BEPEBKy  BVXTAMII   (0^^//tf%^/^ 

vcrevkou  hou-htami),  rus.  v;  a.  (De  njiacni^  Mettrej-  Poser. ^ 


()fficier  non  marinier.— •'^t/yfz/Vi/^rféf  g^wer^/,  Officier  de      (Proprement  :  Empiler  un  cordage- en   roue.)  Cueillir  une 


manœuvre, .la  L^over.  —  yKJiaAbiBànib  i.^wcim'h \Oukla(iivnte 
/ÎY///û^/),  Rouer  ou  Lover  un  câble,  un  cordage  ;  Glencr, 
Cueillir  une  mandeuvre.  ^ —  Chichkoff  donne  aussi  à  ces  mois 
leéen^  de  :  Chavirer  un  cable,  bien  qu'il  y  ait  une  giandc 
/différence  entre  l'opération  dq^  Rouer  un  cordage,  et  de  Clia-  ^ 
vif^ér  un  cdblè.  — V.  Co6npamb,  ÇAoïcumb.  ■:.*■, 

yKJOIIb  CTAPHIIOCTA  {puhlone  starnposta),hs-.s. 
,  m.  (Proprement  :  Pente  de  l'étambot.)  (yKJi6Hb,'de  K.10- 
nnnib  [/r/o/?//e]  [gr.  KXivEi»,  lat.  Clinare],  Incliner;  et  d'V 
[Ou],  S,  Vers;  CmapHnocma,  de  l'angl.  Stem- pas  t, )  Queic, 
de,  l'étambot.  —  yKJiOHb  cmema  [OuAlane  stema)^  (CfieMa, 
de  l'angl.  i9^^/;i.)  Élancement  de  Tétrave. — yK.ioHb  monmnM- 
6eproBi>  [Ou/donL  toptininibersove),  (ITIonHiUM.GepcôBb,  de 
Tangi.  Top  timbers.)  Rentrée.— ^yK.ioHHcmbriiHOCb  [Ouklo-^ 
niniie  nosç)j  Étrave,  Avant  fort' élance.  —  yK.iOHCuie  (Ow- 
Âlonénié),  s.  u.  Dccliij^ison  de  l'aiguille  ainranté^. —^  ^ 
CK.^OHeHie.  '  *  ^  •         \-     *  - 
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^he]  [ran.  Kleiç,  gr.]  ^  Clef.)  Tolet.' —  C'est  par' erreur  que 
^v  moi  hchoinc y  pour  liscaume ^  synonyme  "provençal  de 
Tolet,  est  écçit  :  Êchopc^  dans  le  Dict.  rus.-fr.  de  Reiff^^ 
p.  4i3.  —  yK^K)Hniia  se  lit,  p.  iSg  de  la  partie  fr.rrus.  du 
Dictionn.  d'Ali»X.  Chîchkoff.  Mais  c  est  évidemment  ulhe 
^Jaule  dTmprçssi^^  ;  car,  à  la  p.  1 35 ,  art^  Portc-tolet,  on 
^•ouve  ^IIoAyuiKa  B'b  yK4H)«mH^i        \^^ 

•  YKPAIUATb  q)AArAMM  {Oukr^hate  flagami),  rùs- 
V.  a.  (De  Kpaca  \Krassa\^  Beauté^  Ornement;  KpiicnmL 
\KràssUe\y  Colorer,  Orjier.)  (Orner  de  pavillons.}  Pavoiser. 
—  V;  Pa^iiBtramnKCft.   A  V  '        x^^  v  . 

yKPOTMCfl  [Oukrothuà],  rus.  v.  r.  (De  Kpom  [^rot], 
rad.  slave  des  mots  exprimant  l'idée  de  :  Douceur.)  S'apai- 
ser. —  rt  yKpomnAacb  6ypft  {Oukrotilass  b()urïa)j\^i  lempcte 
s*est  apaisée.  "Reiff,  1. 1*^'!,  p.  /|6^.  ^^       ^        J^  ^ 

.  ^  ^yKyPTj  (OA/o«^r)>  riis.  s.  (Étymif)!.  incert*  Ce  rhot  ne  sau- 
rait être  composé  de  la  prépos.  y  [Ou]^  et  du  sufeSt.  Rypi^ 

H'Ao^/t:],  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  vCommun  entre  une  falaise 
♦  t  un  coq;  peiH-être  est-if  corroin pu  du  fr.  Àccorer[V.]) 
halaise.v—  Ce  tenpe,  qu'on  Jit  dans -le  Dict.  de  J.  Heym 
fi8o5),,TOanque  à  celui  de  Chichkoff  (1795),  et  à^cèlui  de 
keiff(i8^5).  ^V.  Kpymoàp'b;  -  . 

v'yKPljIlMTb  [Oukrépite),  r\\%.  v.  a.  (Çc  Kptn  [Krcp], 
radic:  des  mots  qui  expriment  les  idéf^s  de'  Force,  Fermeté, 
Violence,  Courajje,  Puissance'etc  Reiff  prétend  (pie  cette 
racine,  slave  vient  du  gr.  KpaT-u;  ;  il  la  retrouve  dans  l'alK 

'Kràftig.)  (Proprement  :  Fortifier,  Afrermir")  Élayer ,  iV,cco}- 
ler.  -1-  Mahq.  à  la  part*  riis.-angl.-fr.  de  Chichkoff,  conluie 
à  sa  partie  fr.-rus.  — ^  M.  îé  comte  A.  de  Stackelberi^  écrit  : 
yK^ieHiifli'b.  ••;  .■•,:■.•,,;••  ""'•■:■-./.:'''-,■''■  \  .:■"-   :--,.'    .^  '■ 

lJLÇlJS„bas  lat.  s.ni.  (Du  holl.  Halk.  [V.  1. 1*^,  p.  1x9  de 
uotre^^rc/iéoiogie  navale.])  Pe^it  .navir^e,  Barque.— «Si  ma- 
jor (navis)  et  habet  siglas,  r.  den.  si  adveniatCeol  velUlcus, 
\^t  ibi  jacéat,  4\len.  ad  theJonéum  dentur.  w  Lois  d'Éthel- 
n'{L  chap.  2ÏI  ^  -^ 

'^.  ULLAGiE,  vieux  fr.  s.  ih.  (Variante  iïOutlage.  [V,]) 
IJLOT,  fr.  anc.  s.  m.  Orthog*.  vicieuseMe  Hulot.  (V.) 
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L  NAUTIQUE. 


i^MBAA  (A)  ^\i'oumbla^  yâl.  v.  a.  (Du  I^l.  Amhnlare.) 
Marcher,  Siller. -A  ««^Â^ieactb'KopaÔie  ^mlGaIï  6ine  [Atchéaytt  I 
korrfbié  oumble  i/w^Ce>navire  marche  bien.  »  P.-  Pbyeri^ir^ 
—  ^MBAe8.\  {Ouhlctoulou^  ou  tinal  sonnant  à  peine),  s.  Mar- 
che dufia\(ire,  Sil^g)e\  -r  Ï^M^Ab  1-Jitc  [Oumble  iouté),  a<l].    \/^ 
(iSte,  Vite,NRii{>Wem^rit.)  (Marchant  vite.)  Bon  voilier,      y   ^  ^  ^ 

^     UMBRINA,  génô.^^  (De  l'ital.  Ombrinal:\y^)  DaIotf\   ,?^  ' 

à  mot  :  Diminueria  marche.  De  MéùLiuiii  [iMe/icchiie]  ;  gr. 
Meiojv,  Moindre:  lat.  Minàr)  Amortir  l'erré.  _ 

UMIAK  {Outniak)^  gro\enk^'.  Bateau,  Embarcation,  Na~  r 
vire.- ï-  P:»»ïl  Égède  dit  que  le  nom  d'Umiak  est  donné  siir-«t 
tcyut  à  de  grandes  enibaycàÉ^jons  dans  le^^quelles  les  Groen-  i 
landais  §e  transportent  dVih  lieu  à  un  autre  avec  toute  leur.* 
famille  et  leur  moA^iher.  L'Umiak,  ajoute  cet  auteur,  est 
construis  comme  le  Kajak  (y,),  ou  petite  embarcation^  et 
comme  lui  recouvert  d'un  fT^aÂ(\,)ou  revêtement  de  peaux 
de  phoques -coUsi[efenseaibIe.  A  la  différence  diî  Kajak  , 
qui  est  couvert,  et  n^a  qu'uife  ouverture  par-dessus  pour  h 

grameur  (Vr  Pak),  l'Umiak  éstWuvert  de  bout  eu  bout.  Les 
femmes  Wules  rament  dans  celte  grande  embarcation,  cpie 
les  Daujj^is  désignent,  à  cause  décela,  sous  le  non>  de  .Kone- 

J)aafl(V.)k  les  hommeyn^gardW^  la  fonctioit  de  ràmpur 

comme  glu-dessous^^  leur  dignité.  Le  maître  <le  i'Cmiak 
s\issoît  à  rarrièrtp'de  rembarcatiop,  et  gouverne  avec  une 
rame.  Q^uelqu^is  l'Umiak  a  on  équipage  tout  féminifi.. 
M.  A.  Mayér,  peintre  de  marines,  qui  a  fait  deux  voyages 
au  Nord,  a  représejnté,  dans  un  petit  tableau  exposé^  il  va 
peu  d'années,  au  Louvre,  un  Umiak  de  médiocre  grandeur, 
faisant  la  chasse  aux  phoques,  dans  une  mer  couverte  dr 
glaces  ;  quatre  femmes  y  nagent  avec  dès  avirons  accpuplés. 
A  I5I  rame-gouvernail  <est  une  femme  ;  à  l'avant,  et/servant 
de  hàrponneur,  est  une  àoitre  femiwe,  qui  vient  d*embarquer 
un  phélri ne  qu'elle  a  tué.  Il  y  ja  à  Paris  un  très^bon  modèle 
d'Umiak'dans  le  cfibiiiet  ethn/oUîgiqirç  d'ui^  peinlpe  distin- 
gué, j^I.  A.  Biard, 
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barcatioQ  solidej  et  qui  ne  fait  point  eau.  — t  Umiàrsoak 
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^-^  Umiak  puktariksok  ^  Navire  léger  à  l'aviron,  rapide.  — ="    Très-grande  embarcation.  Navire.  —  Umiarsbak  ka/Mg/uir-- 
A     Umiak pyekpok^  Navire  bon  voilier.  —  Umiak  ^psiksok^  Em-^-7^/.  [Kajengnartok^  Faible,  Défectueux.)  Mauvais  navire.— 


^^. 


Umiarsoak  portokau.  (PorTo/ïia,  de;Porlur$ok.  [V.]) 
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IVaut  îîur  l'eau i' — Umiarsonk  scnmiïgarsoh^  Navire  qui  donne 

va  l,v  bande.  (V.  Senningavok,)r— f/w/^zryort.  (///a^Av/^,   Plii- 

'^ieiirS.)  Batinient'^^.N^  à  , trois  ujats,  selon  Paul  Egède, 

art.  AùiiUsit^'^.  a2.^Xnho  Paibridus  ne  donne  pas  le  nième 

sens  au  mot  iJJmiarsoït  (art.  Umiarsoak\  p.  5^61  ;  selon  eel 

auteur,  ce  terme  désigne  le  navire  équipé,  avec  ses  agrès  et 

S(»n  nidn(it3  :  «  Et  skib  mcd  sin  takhelagic  og  folk,  h-^^-Uifiicir- 

siifp  akptœt,  [Akotœt,  de  y//Y>r,  [V.])  Timonier  dû  navire.— 

J/midrtorpvk^  Naviguer  dans  une  embarcation,  —r  UifiicH- 

\;      viV/i){,  Chaloupe,  Canot  d'un  navire./-—  Umiôs\()k^  Périr  avec 

*soh  embarcation;  Périr  cor|)s  et  hieiis.     :f  ;    " 
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*    SMn^EA   (A)  Q  KOPABIE  (-^  oumpleao  korabié),  val. 
\,  a.  (Du  lat.  /«^/?/r/é',  Remplir.)  Bonderun  navire.      ^^'^  ^_: 

">    CilWEN0EN,\jlL  v/a.  (Mér^le  éty^^      qu'OA/^ire/?^/?. 

[  V.]).Çhdvirer,  Hetèurner.;-  /  .  •;  T  ^:..    ■■'■\  ■  *v- .  ■  ■  1''v  ■:«.-^,- ■■:.', 

(JMWER^EX,  ail.  V.  a.  (Même  orig.  que  TangL  Ôvcrsrt. 
viV.l). Chavirer,  Renverser,  Sombrer.  .  .        / 

SMbP  ((Jw//?rr,  proiioncé  ;  0«/wv'^]V.vah-s.  (Du  lat.  Hu" 
fqits\\  Épaula. '; ■  ^' '■■^y^-/' :o"'"' '.:•  :- . '  j- "\'^-^: '■'■''■' -  y'';;'' ':.. p   ' •  —  V'' . 
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.^f)e  Mhp3L[Méra,Miéra],  ^li!suvé.)  (M<4i:léré,  Médiocre.)  Ma- 
niabli!^  en  parlant  du  vent.  —V.  CpeAHiii;  v\/  %  * 

IINA  DEL  ANCLA,..esp.  s.  f,  (Proprement  :  Ongle  de 
l/ancre.  Uiiaj  du  lat.  f/Wgv^/v,  gr.  "Ovu;,  Ongle,  Croc,  de  (t*^ 
en  forme  de  l'rifle.l  Patte  de  l'ancre.— «  ...  Hazen  »  Hasan- 
rlasr«v^n  Flandes  iriuy  cainperas  de  unas...  »  (fort  ouvertes 
de  pa/ltes).  Th.  Canb,  Jftv^^para  fahncar.h  naos  (i6ii), 
jK  Ho.— Par  extension,  l'oreille  a  pris  le  nom  (le. £/>?«; 

-vK    UMiALLAST  (TO),   augl. 'v,  (De  i5a//^ix/   H^[y^j  et 
■     <l'/>^/',  privatif;  angl.-sax..  ^/.)  Délester. —  Umbatlasting,  s. 

':■    Delestitg/'  -^  .  ••^.^:-.  ;-^  ..,•  ■  ■.,•  ^- '-•^  ■  ;  >  ;'... 

;      llNBEND  (TO)  A  CAWJ%  angl.  v.  3^(136  l^angt^sax. 
ïBcndy  Lier;  et  A' Un  privatif,  de  l'angl.-sax.  On.)  (Délié/-  un 
jrable.)  Détâllnguer  uii  câble,  le  Détacher  de  l'arganeàu  de 
Tancre/où  il  était  tenu  par  un  nœud  appelé  Etalingure.—- 
:    IJnbenâ  [to]  qny  saiL  (De  B'end,  Lier.)  (Proprement  :  Dé- 
lier une  voile.)  Déscnverguer   une    voile,   la  Délier  de  la 


LNDERSTE  D  EK,  dan.  s.,  {Undcrftc,  Le 
premier  pont.— V.  Daek.  ' y^Z-^  "     • 

yH^EPTi- JHCE^fi  {  Ùunnd^re^Jis^èl),  rui.  s.  (ïrans; 
cript.  de  l'angl.  £///rfé^r /^<?  .v<7/7  ou  iU\  hoM.  Ondcr  /i/zcd 
ail.  Unter-leesegel].)  Bonnette  ba$se.  —  yWpT^-nepiui,  -^ 
[Ùùnndère'pcru^],  (Propi-ement:  Sous-marche-pied^.)  Étrierde 
.  marche-|)ied.  —  Manque  a  J*.,  H^ym  et  à  Reiff.— V.  ïlepim.; 
llctnepiirb.  — yii4epb-4>OK'b  [Ounndère-fokc\  s.  m.,  quWlex. 
Chichtoff  doime  pour  synonyme  à  Ulmarb-majin  (V.),  bien  " 
qu'étymologiquement  il  semblé  qu'il  n"y  ait  rien  dp^corn^ 
mun  entre  le  Brt*dindin  (V.)  et  un  objet  placé  sous \(OWrr, 
holl.)  la  niisaine^  CpoK'b.  (Y.)       _         -  * 

XXDIRDIUP,  is\  s.  n.  [y^^Ùndir.'^^^Under^^ 
dân.,  VUnter  ail.,  etc.-];  et  Dinp\  Profondeur.)  Abîme,  la  Mer 
profonde,     \  /'     :  ^  ^.      .  .  <"      ": 

*.•.•■_.  ^  «•  ■  ■.•;•'/.  ■■•■..■         ■••'■y-,   •*.■':'   ■  \  ;'''•'■'■  ■/   "'•■    •'■        -    ■■' 

UNDIR-IllJFR,  isl.  S.  (IJndir ^  Sow^,)  Troisième  virure.— 

NNDl>  [Ôundc",  val.  s.  (Du  lat,  77if/r/a.)  Onde,  Eau.         *    '- 

^  ÛX(;EÏHEERÏESrTAUrali:  s.  (Même  composition  que 
Itî  holl.  O/y^'^é'^é'^r^  ^o/m\[V.])  Cordage  blan.c/  .  ; 

UNGUES  iUT  CAPILLOS  DEPONERE,  lat,  v.  ii.  Se    : 
couper  les  cheveux  ou  les  ongles.  *-^*  Les  marins  ne  se  cou- 
paient jamais  les  ongles  qi  les  cheveux  quand  le  temps  était    , 
cajme;  un  passage  de  Pétrone^  consacre  cette  superstition  :   m 
«  Érgoilli  qui  sunt,  qui  nocteadlunam  radebantur,  pessinut 
médius    fjdius,ex^mplo^  Audio  enim,  non   licere  cuiquaiult 
mortalium  in  nav^  ne(|ue  Ungues;neque  capillos  dep6neiev 
nisi  quum  pelago  ventus  irascitur.  Excanduit  Lycas   hoc 
sermone  turbatus;  et  Ita-ne,  inquit,  capillos  aliquis  innave 
_  praecidit,  et  hoc  nocte  intempesta?  A^trahite^cius  nocentrs* 
in  niedium,  ut  sciam  quorum   capitibus  debeat  navigiuHi     • 
tustrari.  »  P.   48,  t.  11^  édit.^d'Amsterdam,  1756.  —  ^^  Su- 


vergue*  où  elle  est  attachée. 


'  uh 


}.: 


/ 


X 


lîNBilT  (TO),àngI.  v.  (De>^/_{/r>f  fV.])  Dcbltter  le  câble. 

S'STÏS  {Ounguiou}^  va\.  A.  (Corrompu  du  lat.  Angulus.) 
(Angle,  CoiïK)  Point  d'une  voile.  * 

SNDARE  {Oundaré),  val.  s.  (De  Nnd'L.  [V.p  Clapolage.  ^ 

IINDER  RARE  POLES,  locut.  adv.  angl.  (Proprement  : 
Sous  à  nu  les  bâtons,  Sous  les  bâtons  nus.)  A  sec  de  voiles, 
A  mâts  et  à  cordes,  A  sec,  A  sec  de  voiles,  —  V.  A  hull, 
Pôle.    . 


n. 


fr 
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I  V      UNpERDACK,  suéd.  s.  (De  l'angl.-sax..  £/«îîf<T,  Sous.) 
Premier  pont.  —  V.  DSck.        .  '  •. . 

y\\}l}Ly3ïMAh  [Oamierzeile),  rus.  s.  m.  (Transcript.  de 
,-^  l'aiigl.  U^der  sait,  on  du  holl.  Onder  zeil  [ail.  Umer  segtrl].) 

Bassevoile.  Au  plur.  Yii4ep3euAbi(0«/ir/frzt'<7oM/),  les  Fonds 
des  voiles.  (V.  Hhxhih  ynapyca  et  Hnxnie  napyca.)  Brise 
cinabinée,  Grând^  frais. — Manque  à  J.  Heym  et  à  Reiff,' 


r    UNDKR-FOOT,  angl.  adv.  (Proprement  :  Sous  les  pieds.) 

;Â:pic.— V.1»eak(A)."       ■      ..-.••-.       ■'        •■"  *■    ^.     •* 

UNDER-OFFICEERrdan.;  UNDER-OFFICERaRE,  sïiéd. 
•s.  (Bas  officiçr,  Sous-oflicier.)  Ôflicier  n^ariniei;.  * 

.'  UNDER-SEGL,  suéd.;  UNDERSEIL,  dari:  s.  Basse  voile. 
— V.  SegI,  Seil.  ,       -^  '       :        -.  «      ' 

,  UNDERSLEF,  suéd.  s.  (Tromperie.)  Barattèrie.  't  . 

,  i  ■      ■  .■'  "    '■•■■•■  ■  ■  .  '■       •■  .,    *'  ■■■  ■  :■     ■  "    • 

■■Và    '■  ■  .    ■     '     /     ■■  '  ■        ''        .      .         ■  ■     :'^- 

:».■•„     I  ■ .  ■   ■••:  y  .  ' 


perstitions.  ;  * 

UNlft  DA  p€0iv4  port.  s.  f:  (Même 'orig.  queVna, 
[V.])  Oreille  de  Tancre:"  •  „ .  -  ■  '  .  ■■ .  '  .,  ,  , .  K,.:  ■■^.r  r  :•'  -,  -'M::. 

UNHANG   (TO)    THE    RUDDER,   angl.    vj  (l)ê  //^/^s 
[angl.-sax.  Hangian[e]]^  Pendre.)  Démonter  le  gouverftail. 

;  i^yil/KAHKA  (Ow/î/7/rrwA^^a),  rus,;^,^  Nom  d'une  barque  eh 
usage  surJ'Oka  et  le  Volga Manq.  à  J.  Heym  et  à  ChichkoO^ 

UNIREMIS,  bas  lat.  s.  Navire  à  un  seul  rang  de  rames.  ;/ 
*-««  Pro  emendis  panniscr^issis,  quo  exinde  fièrent  vêla  no- 
vem,  suigula  tricenarumiitna^um,  in  usum  novem  carabio- 
ruTu  Kussos  vehentium,  et  alia  vêla  duo,  de  vicenis  octonls 
ulnis,  in  usujii  raoneriorum  seu  Uniremium  captivos  velfïfn- 
tium,  expansa  suut  numismata  11 54.  »  Constantin  PorpliT^ 
rogénètcf liv.  H.  ^"-^    r,-      '[/[^ /i.  .-^'■: '■•■^:*    ./^V''    '•''^''■- 

UNIFORMIî^  fi*.  adj.;  et  s.  quand  6n  sôus-entend  :  Habit.    ^ 
(Du  lat.  Uniformis ,  on  Unius  formœ,  d'Une  seule  forme.)  / 
Habit  d'une  couleur  et  d'une  forme  particulières,  par  lequel 
sont  distingués  tous  les  hommes  appartenant  à  un  même  corps  ' 
et  à  un  même  grade  dans  ce  corps.  Les  premières  notions- 
officielles  que  nous  trouvions  d'uu  Uniforme  /pour  les  ofli-' 
ciers  de  la  marine  FrançaW,  c'est  une  Ordonnance  du  1 
mars  i665,  rendue  à  Saint-(ieniiain  en  Laye  par  Louis  XiV, 
sous  le  contre-sciàng  du  ministre  de  Lionne.  Le  Roi,  q^»*.v. 
voyait  avec  peine  les  idées  de  luxe  prendre  à. Ki  cour  et  dans 
l'armée  tm  empire  cafMle  de  devenir  fatal  à  plus  d'un  g<n- 
tilhomihe  malaisé,  que  la  vanité  entraînait  sur  les  traces  des 
seigneurs  grands  et  riches,  défendit,  par  une  ordonnance 
en  date  du  16  janvier  i665,  «  de  faire  appliquer  sur  les  jii>-, 
taucorps  des  passemens,  dentelles,  ou  broderie  d'orqu  d'ar 
geut,.si  ce  n'est  après  en  avoir  obtenu  sa  permission.  «  Le» 
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\,  ofliciers  de  la  nKirine,  pour  ne  pas  demander  des  permissions 
spéciales  qui,  dans  le  même  corps,  auraient  établi  des  distinc- 
tions entre  camarades,  sollicitèrent  une  t?xception  que  le  Roi 
lit  en  la  faveur  des  capitaines  et  des  lieutenants  de  ses  vais- 
seaux (i665)et'dç  ses  galères  (1669),  «  pour  ^enr  estre  une 
'  marqued'honneur,  quiserve  à  les  distinguer  et  à  leur  donner 

.  plus  d'autorité  dans  leurs  charges.  «  Sa  IVfajesté,  c  désirant 
.  j^Talifier  lesd^ts  capitaines  et  lieutenans,  et  par  ce  moyen  les 
obliger  d'autan  t  plus  à  bien  servir,  »  leur  pçrinit  «  de  porter  un 
justaucorps  de  couleur  bleue,  garni  de  galons  d'or  ou  d'ar- 
i^eht,  jusqu'au  nombre  de  quatre.  >»  Gomme  jl  arriva  tojiijours 
tlans  la  marine,  même  pendant ce-xvii^  siècle»  que  l'on  croit 
relui  de  Tobéissance  passive  (V.  Discipline^  au  Supplé- 
ment), Louis  XIV  ne  tjut  point  obéi;  les  galons  ne  suffi- 
rent pas  aux  capitaines  et  aux  lieutenants;  les  passements, 
.les  dentelles,  les  broderies  ruisselèi^ent  sur  toutes  les  cou- 
tures des  habits,  et  le  Roi  fut  obligé  souvent  delappeler 

V  les  termes  de  son  Ordonnance,  toujours  inéconnue.  Au 
reste,,  le  texte  de  l'Ordonriauce  de  r665  fait  comprendre 
(ifiQ  si  le  Roi  accordait  une  distinction  aux  olOciers  de  ses 
vaisseaux,  il  ne  leur  donnait  pas  tôut^à  fait  jim  Uhifornle^ 
Ainsi,  les  galons  pouvaient  êtr^  d'or  ow  d'argent,  et,  dans 
un  Uniforme,  rien  ne  doit  rester  facultatif.  Et  puis,  le  lieu- 
tenant pouvait  avoir  quatre  galons  sur  son  justaucorps 
iomme  le  capitaine  !     ,    ;  '  \    ■•  ^ 

A  quelle  jêpôque'un  Uniforme  véritable  fut-i|  assigné  aux 
officiers  de  la  marine  royale?  Nous  n*avons  pas  de  réponse 
rigoureuse  à  cette-question  ;  nos  recherches  ne  nous  ont  ripn 
donné  de  précis  à  cet  égard.  Nous  croyons  qu'il  n'est  pas 

.possible  d'admettre  que  la  marine  n'eût  pas  un  Uniforme, 
alors  que  ceitaihes  compagnies,  celle  du  duc  de  lîeaufort  et 

»  (lu  comte  de  Vermandois,  par  exemple  (Y.  ci-dessus,  p.  769, 
l'art.  Garde  de  la  marine)^  ceW^  du  général  des  galères  (V. 
\u  77^\  et  celle  des  Gardes  de  l'étendard  (V.),  en  avaient 

-  un.  Dison;s  cependant  que  nous  n'avons  pas  trouvé  les  actes 
officiels  qui  réglèrent  le  costume  du  corps  de  la  marine,  de- 

.  puis  i665  jusqu'à  176/1.  Cette  grande  et  regreUable  lacune, 
le  hasard  n'a  permis  encore  à  personne  de  la  cohibler;  car 
M.  Blanchard,  qui  s'est  occupé  spécialement  de  ^a  recherche 
des  loiy  et  ordonnances  relatives  à  la  marine,  dans  son  Ré^ 
pcrtoire  général, des  lois^  décrets^  ordonnances^  règlements  et 
instructions,  sur  la  marine  (Paris^  18/19,  Imprim.  nation.), 
n'a  mentionnée  aucun  acre  se  rapportant  à  cet  i^titeryalle  d'un 
siècle.  Quant  h  celui  qui  porte  la  date  de  1756,  M.  Blanchard 
le  cite  d'après  un  Index  des  ordonnances,  etc.,  Ms.  du  der- 
nier tiers  du  xviii*  siècle,  volume  dépareillé  et  le  cinquième 
d'une  collection  ayant  appartenu  jadis  aux  Archives  de  la 
Marine,  et  démembrée,  probablement  à  l'épo^pie  révolution- 
naire où  c^  dépôt  fut  dévasté  par  des  citoyens  de  Versailles, 

,^qui  y  puisèrent  à  pleine^  mains,  pour  chauffer  le  corps- de 
garde  établi  à  sa  porte,  ou  pour  d'autres  usages  rendus  tout 
naturels  pa^  le  mépris  qu'on  faisait  alors  dfe  l'histoire.  L'acte' 
cité  p.  2  de  cet  Index  est  intitulé  ;  n  Lettré  kIu  Ministre  et 
Règlement  qui  autorise  l'Unifojme  réglé  pour  les  officiers 
de  la  i^arine,  du  a5  octobre  1766.  «  Les  Atchives  de  la 
Marine  et  la  Bibliothèque  de  ce  département  ministériel 
n'ont  ni  jpette  lettre  ni  ce^règlement^ue  imùs  avogs  cher- 
ché en  vain  aux  Archives  nationales,  aux  Bibliothèques  de 
Hicheljeu ,  de  Mazarin,  de  l'Arsenal  et  du  Louvre,  et  qui 
uiaiiqiie  à  l'immense  et  précieux  Dépôt  des  lois  formé  par 
M.  Roudonneau.  Le  hasard  peut-il  faire  que  l'ordonnance  en 
question  soit  absente  de  ces  huit  collections  que  nous  ve-  ' 
nous  d'indiquer?  Ne  sommes-nous  pas  autorisé  à  suspecter 
l'exactitude  de  cet  Index ^  que  la  correspondance  ministé- 

^nelle  gardée  aux  Archives  de  1^  Marine  (collect.  des  Ordres 


« 


♦, 


du  /Jo/)  n'appuie  point  de  son  autorité?  Cependant  couiuic 
ta  correspondance  est  incomplète,  comme  aucun  des  recueils 
d'ordonnances  que  nous  avoris  consultés  n'est  sari«  lacunr, 
nous  ne  pouvons  émettre  qu'un  doute.  /  i 

Une  Ordonnancç  royidè  du  14  septembre  1764,  —  elle  a     * 
échappé  à  M.  Blanchard,  — .  régla,  par  son  art.  xvii,  l'Uni- 
forme de  la  marine.  Nous  copions  les  prescriptions  de  cet  ar- 
ticle, parce  que  c'est  la  première  pièce  où  nous  ayons  trouvé  7- 
un  semblable  détail.  Le  préambule  dit  :  «  Sa  Majesté...  vou-  .  ' 
lant  aussi  fixer  Jes  règles  pour  ravancement  aux  différent 
grades  et  déterminer  l'Uniforme  desdits  officiers...  »  Art.  xvji  : 
«L'Uniforme    pour  les  Officiers  de  tous  les  grades  sera 
composé  d'un  habit  bleu,  doublure,  paremens,  veste,  culptte  - 
et  bas  rouges,  l'habit  sans  paniers,  manches  en  botte.  Les  ^, 
ornemens  seront, •pour  le  vice- amiral.:  L'habit  et  la  veste 
bordés  à  là  bourgogne  d'un  galon  d'oi>brpdé,  de  douze  li- 
gnes de  large,  et  d'un  aytre  de  yingt-quatrè  lignes  ;  le  grand 
galon  sur  toutes  les  taillés* double  grand  galon  sur  les  inan-    . 
ches  de J'habit.  Poui;  le  Lient.- général  des  armées  navales» 
Comme  celui  du  Vice-Amira!,  en  retr^inchant-le  grand  galon 
sur  les  tailles.  Four  le  Chef  d'esca^^e,  Commi^feelu^  du  Lieu* 
Jenànt-général,  mais-avec  un  seul  galon  s*ur  les  manches  de 
l'habit.  Pour  le  Capitaine  de  vaisseau.  L'habit  et  la  veste 
bordés  d,'un^aloD  d'or  de -vingt-quatre  lignes  de  laige^  de 
même  dessin  que  le  brodé  des, officiers  généraux;  double* 
galon  sur  les  uianches'de  l'habit».  Pour  le  Capitaine  de  fré- 
gate, Comme  celui  du  Capitame.de  vaisseau,  mais  avec  un   - 
seul  galon  sur  les  manches  de  l'habit.  Pour  \e  Lieutenant  de  "* 
aisseau,  riiabit  et  la  veste  bondés  d'un  galon  d'ordequin/o  ■" 
lignes  de  large  et  de  même  dessein  [sic)^  double  galon  sur  , 
les  manches  de  l'habit.  Pour  l'Enseigne  de  vaisseau.  Commet 
le  Lieutenant  de  vaisseau,  mais  avec  un  seul  galon  sur  les  ; 
manches  de  l'habit.  Petit  Uniforme  :  Le  petit  Unifor  me  sera? 
pour  le  di^p  et  les  couleurs,  le  même  que   le  grand  Uni-    * 
forme,  les  revers  et  collet  de  l'habit  de  drap  écarlate.  Les 
Officiers  générau'x  auront  un^ galon  brodé  d'or,  de  huit   li^  / 
gnes,  en  forme  de  tresse,  avec  des  boutonnières  en  or  des 
deux  côvlés  jusqu'à  la  poc(hé.  Le  (Capitaine  de  vaisseau,  un 
bordé  d'pr  de  six  lignes,  donfeje  bord  sur  les  manches,  avec 
des  boulfonnières  en  or  des  deux  eôtés  jusqu'à  la  poche.  Le 
Capitaine  de  frégate,  comme  le  Capitaine  de  vaisseau,  maiv 
un  seul  bordé  sur  les  manches.   Le  Lieutenant  de  vaisseau, 
comme''  le  Capitaine  de  frégate,  mais  sans  boutonfiière^?.     ' 
L'Knseigne  de  vaisseaii,  comme  le  Lieutenant^de  Vaisseau, 
mais  un  seul  bordé  sur  les  m^nches.^  ^J^ciers  des  brigajes 
cf  artillerie  attachés  à  la  mari^ie.  hes  Officiers  des  brigades     ' 
d'artillerie  porteront  rUnifoi*me  du  corps  royal  quand  ils 
rempliront  le  service  de  Vartillerie;  et,  dans  toute  autre  cir- 
constance, ils  porteront  l'Uinforme  attribué  à  leurs  grade*^ 
dans  la  marine,  -avec  les  épaulettes  de  TUniform^de  l'cirtîl^ 
lerie.  Capitaine  de  briîlot.lJ'hah'xi  et  la  veste  bordés  d'un 
galon  d'or  de  diuize  lignes  d^  large,  doubh^  galon  sur  les 
marches  de  l'habit:  Lieutenant  de  frégate  ri  capitaine  de 
flàte.  L'habit  et  la  veste  bordés  d'un  galon  d'or  dé  huit  li- 
gnes de  large,  un  seul  galoa  sur  les  manches  de  l'habit.  »*i^ 
Art.  XVIII.  «  Sa  Majesté^ veut  et  entend  que  les  officiers  por- 
tent, toujours  l'Uniforme  dans  les  ports,   leur  défend  d'j 
faire  aucun  changement  »>  (cette  défense,  qui  était  un  repro-  >. 
,chç  pour  le  passé,  fut  à  peine  un  avertissement  pour  l'ave- 
nir. Jamais  à  aucune  époque  cette  prescijiption  de  l'ordon- 
nance   ne   fut  obéie;  et  l'un  pourrait  dire,  sans  être  taxé: 
^d'exagérani^,  que  le  costume  des  officiers  de  la  mai  ine , 
toujours  modifié  par  la  fantaisie  individuelle,  quand  il  ne  le 
fut  pas  par  l:i  mode  et  les  caprices  des  ministres,  ne  inérhu 
jamais Te  nom  d'Uniforme),  «  leur  ptTuiettarit  seulement  ile 
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le  porter  en  càmétot  Ae  laîne  penclatiit  I*îét|!;^  Sîj^^  tOU  ttierè^  |Iié  ^^      unîfwtrie  cïés  Dfiicîers  générafiix  sera  jç 

et  plus  bas  :X|;  Diic  Of  Choi^ev]^  ¥j^^.j^ân||^e  Tlay^ii^;;^  m^^                      des  Officiers^généraux  de  terre,  en  y  adap- 

hierie  royale/kfeccLXiV':)':'|;!;'V^^  prescrit  j>our  le  grand 

'  Une  Ordonnance  du  Roi ,  datée  cturiiémé  jour  1 4  ^cp-  Uniforme^  n  Art.    a-;  «L'Utiiforme  des  Capitaines  de  vais- 

Ifcenib^re  1754,  concernant  les  (^^*ii^  dij  |M|v^^  S|i^r|^ ^ ipéf^^^                    de  l*  mên>e  forme ^luécduî 

rrne  et  les*  volontaire*  (M.  Blancliârd  pâ^  àTexception  toutefois 

connue,  du, moins  ije  l'a^-t-il  citée  i^j à  la  pj,  65  [0^/d;rfi/|  que  ïef^                                    seront  de  drap  écarlate^  que  le 

vaisseaa\xï\  àla  p.  64o[t/>i//o>w^'  régla  rUnifbnftl^ilii  criH^ 

Gardes  ainsi  qu'il  suit,  arl.i<)3: a jt-'^^^  bordé  d'un  galon   bix)d<3  de  9  lignes  de  large  et  de  neuf 

broderie  siir  les  parementSr  ainsi  que  sur  le»  podies  et  sous- 
pocheSi  et  unçseulesur  le  cpUet,  qwi  sera  rabattu.  La  veste 
sera  brodée  du  rtiême  dessin  qil^riiabit;  le: chapeau  borde 
d*un  gnlojn  d'or  de  ti  pouces  de  large  :  Je  tout  conforme  aux 
dessina  .01  modèles  qjiii  seront  envoyés  au  commandant  de 
chaque  port.».  Lesdits  Capitaines  de  vaisseau  porteront  les  ' 
épaukttesel  àr^iÇfiïïi^  eiï  or  affectées  aux  Colonels  des. 
troupes  de  Sij  Maje^>  et  elles  seropt  ornées  d'une  éioilc  en 
argent^  pour  ceux  qui  ai^ront  le  grade  de  Chef  de  divi- 
sion.^. »  Ârti  3.  «  L'habit  de  petit  Uniforme  des  (^pitainès  de^ 
vaisseau  sera  de  drap  bleu-de-roi  doubléde  serge  de  la  même 
couleur  ;  ta  veste  et  culotte  de  drap  blanc;  le  collet,  les  pare- 
ments et  les  licussons  de  l'habit  seront  ornés  d'un  seul  rang 
de  i)roderie  semblable  à  celle  du  grancl  Uniforme  ;  et  il  n'y 
aura  sur  l'habit  que^x.  boutonnières  simples  à  ancre  de 
chaque  côté.jr^  i  Art.  4«  «  L'Uniforme  des  Majors  de  vaisseau 
sera  ccipp^^é  d'un  habit  de  drap  bleu-de-roi,  parement, 
doublure,  veste  et  culotte  écarlate;  les  parements,  collet  èi 
Técusson  du  milieu  de  Thabit  seront  ornés^de  la  même  bro- 
derie qui  est  affectée  aux  papîtaînes  de  vaisseau.  Leis  boutons 
seront  de  cuivre  surdoré  et  timbrés  d'une  ancre.  Les  Lieu- 
tenants et  Sous-lieutenants  de  vaisseau  porteront  le  même  ' 
Uniforire  que  les  Majors  de  vaisseau,  à  Texception  de  la 
broderie  ;  l'intention  de  Sa  Majesté  étant  qu'ils  ne  soient 
distingués  eue  par  les  épaulettes  et  dragonnes  affectées  à 
leur  grade,  oonrormément  à  ce  qui  est  réglé  par  rOrdon- 
nance  de  ce  jour  concernant  les  Officiers  de  Marine.  »>(L'Gr-  - 
donnancé  alléguée  assimilait  les  Lieutenants  de  vaisseau 
aux  Majors  de  Tarmée  de  terre,  les  cent  plus  anciens  Sous-, 
lieutenants  de  vaisseau  aux  Capitaines  d'infanterie,  et  les 
autrçs  aux  IJeUi'enants  de  cette  arme.)  ArK  5  :  «  Les  Offi- 
ciers de  la  Mariire  de  tous  grades,  attaches  atîx  escadres, 
porteront  de^  m^^nteaux  uniforme^  de  drap  bleu-de-roi, 
collet  droit  de  la  h  tuteur  de  i5  lig.,  accompagne  d'une  ro- 
tonde large  de  6  pi>u(?les,  l'un  et  l'autre  de  la  <*ouleur:affec- 
téeà  l'Escadre  dont  ils  feront  partie,  l^s  collets  et  rotondes 
des  manteaux  dés'Capîtaines  de  vaisseau  seront  bordés 
Id'une  broderie  de  9.  lignes,  conformément  au  dessin  du 

E résent  Uniforme.  Les  Majors  de  vaisseau  n'auront  qu'une 
roderie  de  6  lignes  sur  le  collet  seulement,  et  tous  les  au* 
très  Officiei-s  n^auront  tii  broderies  lii  galons  sur  lesdits 
manteaux.  »  Art.  7  :  «  Les  Capitaines,  Majors,  Lieutenants 
et  Soûs-lieutenants  dé  vaisseau  de  chaque  Escadre  seront 
distingués  par  la  couleur  du  collet  de  l'habit.  Le  collet  de 
rUniforme  de  la  premièrç  Escadre  sera  Cramoisi;  de  la 
deuxième:  Blanc ;4\^  la  XTO\s\ème : Fert-de^Saxe ;  delà  qua-  • 
trième  :  Jaune-citron;  de  la  cinquième  :  Bleu  de  ciel;  de  h 
sixième  :  Orangé;  de  la  Septième  :  Fiolet ;  de  la  huitième  : 
Chamois;  de  la  neuvième  :  Rose.  Le.  collet  de  l'habit  des  Ca- 
pitaines non  attachés  aux  Escadr<»s  sera  :  Bleu- de- roi.  » 
,  Une  Ordonnapce,  aussi  du  i®'  janv.  1786,  concernant  les 
Elèves  de  la  Marine,  créés  par  cet  acte  du  pouvoir  royal 
pour  remplacer  les  Gardes  du  pavillon  et  le^^  Garder  de  là 
marine,  réglait  ainsi  l'Uniforme  de  ees  jeurrès  gens  :  «  (II) 
sera  conpinosé  d^un  habit-veste  ou  palteau  en  drap  bleu-de- 


/ 


Pavillon-Atniral  sera  de?  4f^p^  )>lew^  di  1^^^^  de  sergf 

écarlate,  ainsi  4jue  la  veste;  les  pàr^mens  du  justaucorps, 
la  Veste  et  la  culotte  serioint  de  drap  écarlate,  les  boutons  de 
éiiivre  doré  d'or  moîilu.sur  bois  jusqu'à  .4a  c^tntiire,  Wùis 
sur  les  manches  et  trois  sur  jchaque  poche,  une  stfguillette 
\»J  i-\J^h^^f  l'épaule  4w>îfe,  les  bas  écarlate^  le  bord  du  clWff 
'^^- /  peiaif  a  la  mousquetaire,  les  épéeS  et  boucles  de  souliers 
•  V^:  doi^s ,  unies,  leç^^turqu  façon  de  peau  d'élan,  dmiblé  et 
piqyé  de  fil  d'or,  un  bordé  d'or  large  d'un  poti ce  autour 
Tges  manckes  et  des  poches  du  julitaucqrps.  —  Les  Ofliciers^ 
dé  la  compagnie  seront  habillés  des  mêmes  étoffes;et  cou- 
leWs,  l'habit  ehla  veste  bofdés  d'un  galon  d^ or  d'un  pouce 
éV  demi,  double  bordé  sur  les  manches.  »  Art,  104  :  «  I/Uni- 
.forme  d4?s  Gardes  de  la  Marine  sera'  de  drap  bleu  de  roi, 
dôutilûre  de  serge  écarlate ,  paremens,  veste  et  culotte  de 
drap  écarlate,  boutons  de  cuivre,  d'or  moulu  sur  bois  jiis- 
qu'à  la  ceinture,  trois  sur  les  nianches  et  trois,  suf  chaque 
poche ,  chapeau  Imrde  d'or,  les  épées  et  boucles  de  souliers 
dorées,  unies,  le  ceinturon  façon  de  peau  d'élan^  doublé  et 
piqué  de  fil.d'or^  les  bas  écarlate;  ils  auront  sur  chaque 
épaule  une  épaulette  d'or  qui  sera  travaillée  du  même  dès- 
soin  [sic)  que  le  galon  de  l'Upifornie  des  Qfticiei^s  de  la  Ma- 
ri ne;:  ils. substitueront  à  répauletté  d'or  une  aiguillette  d'or 
sur  Tépaule  droite,  les  jours  de  revue  ou  de  parade.  —  I^ 
Officiers  desdites  compagnies  w  (il  y  en  avait  trois,  compo- 
sées de  quatre-vingts  Gardes  chacune,  et  ét^lies  à  Bres^ 
Toulon  et  Rochefort.  Chacune  d'elles  était  commandée  parN 
un  Capitaine  de  vaiss.eatî,  ayant  sous  ses  ordres  un  Capitaine 
de  frégate,  lieutenant  pn  premier;  deux  Lieutenants  de 
vaisseau,  lieutenants  en  second;  deux  autres  Lic^utenants 
de  vaisseau,  chefs  de  brigade*;  et  huit  Enseignes  de  .vais- 
seau, quatre  desquels  étaient  Brigadiers,  et  les  autres  Sous* 
brigadiers.  Art.  i  et  11  de  l'Ôrdonn.)  *  n'auront  d'autre  Uni- 
forme que  celui  réglé  pour  leurs  grades  dans  la  Marine  ;  ils 
porteront  seulement  une  aiguillette  d'or  sur  le  grand  Uni- 
forme, et  une  épaulette  sur  le  petit.  » 

Le  i*^  janvier  1786,  Louis  XVI  rendit  une  Ordonnance 
contresignée/,  le  maréchal  de  Castries,  sur  les  appointements 
et  rUniforme  des  Officiers  dé  la  marine,  dont  le  titre  11,  re- 
tarifa  rUniforme  dit,  art.  i*"^  :  «  L'Uniforme  des  Officiers 
;énéraux  de  la  Marine  sera  composé  d'un  habit  de  drap 
îu-de-roi,  doublure  de  serge  de  soie  écarlate,  la  veste  et 
cut^tte  écarlate; l'habit  sans  paniers^  les  manches  en  bot- 
tes, les  pattes  de  poches  en  travers^  garnies  de  trois  bou- 
tons, ainsi  que  les  nrianches.  Les  ornenients  seront  conformes 
à  ce  qui  est  réglé  ci-après  ;  savoir  :  L'habit  de  Vice-amiral 
sera  bordé  d'un  galon  pareil  à  celui  dç  l'Uniforme  des  Lieu- 
tenants* généraux  du  service  de  terre,  avec  cette  distinction, 
qti'it/y  aura  trois  galons  sur  les  manches  et  trois  sur  les  po- 
ches. La  broderie  de  l'habit  du  Lieutenant  général  de  I|t 
Marine  sera  pareille  à  celle  dé  l'Uniforme  des  Lieutenants 
généraux  du  sgrvice  de  terre;  et  celle  de  l'habit  du  Chef 
d'escadfte  des  armçes  navales  sera  la  même  que  celle  de  l'U- 
niforme des  maréchaux  des  camps  et  armées  de  Sa  Majesté. 
Les  bouton^  des  haSits  de  tous  les  Officiers  généraux  de  la 
Marine  seront  de  cuivre  doré  d'or  moulu,  timbré  d'une 
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mlotte  longue  en  drap  bleu,  desrendant  jusqu'aux  chevilles; 
d'un  chapeau  rond  à  la  matelote,  bordé  d'un  galon  d'or  de 

-     1 8  lignes  ;  les-  revers  de  l'habit-\'este  garnis  de  cinq  boutons, 
/  trois  au-dessous,  manches  coupées,  garnies  de  quatre  bou- 
tons;, la  doublure  de  Thabit-veste  en  serge  bleu,  et  celle  du  gilet 
en  serge  blanche^  les  boutons  tirlibpetul'uneancrej.  L'Uniforme 
des  Élèves  à  terre  5(erâ  composé  d'un  habit/veste  et  culotte 

'    de  drap  bleu7de-roi,;  doublure  de  l'habit  en  serge  blanc;  les 
manches  ért  bottes;  les  pattes  des  poches  en  travei^,  garnies 

'  de  trois  bautohs,  ainsi  que  les  manches;  Thabit  sans  pa- 
niers ;  les  boutons  de  cuivre  doré,  portant  une  ancre;  cha- 
.  peau  bordé  d'or;  épaulettê  de  drap  bleu  liseié  dé  deux 
tresses  en  or  de  i  lignes  de  large  avec  frange  mêlée  d'or  et 
de  soie  bleue,  portée  sijr l'épaule  droite;. le  collet  rabattu, 
de  la  couleur  de  l'escadre  dont  ils  feront  partie;  l'épée  sans 
i  dragonne,  m  (L'épaulette  des  Élèves  fïft  celle  que  portèrent 
sous  l'Empire  et  jusqu'en  i8i6  les  Aspirants  de  i**^clas3e; 
seulement  nptiç  l'a vion$r  sur  l'épaule  gauclie,  l'épaule  droite 

:    étant  ornée  d'une  contre-épauletle  bleu  et  or,   comme  le 
corps  de  l'épaulette,)  ^  '  • 

.'r-j'  Les  Volontaires  reçurent,  parrôrdônn.  du  i^'*janv.  1786, 
un -Uniforme  qui,  pour  ceux  qui  étaient  embarqués,   était 
le  même  que  celui  des  Élèves  de  la  Maiii^e,  à  l'exception  du 
chapeau  qui  n'était  pas  bordé  d'or,  et  du  collet  de  l'habitqui 
,  était. bleu.  A  terre,  les  Volontaires  pouvaieiit^orter  uu  ha- 
bit bleu,  avec  boutons  à  ancres,  «  sans  collet  et. sans  épau- 
'  let  te.  »-■"■'■■•'■■:'■'■  \.^';--.\''---^'    ";."  •■:•.:-.:  •^-■  ■•  ■-•  -'  x''-'  .'/'•\'"'-" 
Les  Ingériieurs  constructetirs  de  la  Marine  ^V.),  par  Or- 
donn.  d[u   i"  janv.  1786,  reçurent  un  Uniforme  nouveau.. 
L'art,  ^i a  disait  :  «  L'Uniforme  des  Ingénieurs  directeurs 
^sera  le  même  que  celui  des  Capitaines  d^  vaisseau  (V.  ci* 
dessus,  3^  paragraphe)^  à  l^e^eption  du  parenaent  qui  sera 
dé  velours  noir,  ainsi  que  yïecoliet.  L'Uniforme  des  Ingé- 
nieurs sous-directeiirs  sera  le  même  quèicelui  des  Majors  de 

"vaisseau,  avec  parements  et  collet  de  veloul^s  noir.,  Les  Ixi- 
;  génieurs  ordinaires  et  sous- ingénieurs  porteront  TUniforme 
de  drap  bleu,  avec  parement  et  collet  d^  velours  noir,  veste 
et  culotte  de  drap  écarlate,  doublure  de  l'habit  d^  ^rgé 
écarlate,  boutons  à  ancre.  »  Une  Ordonn.  di)i**'  avril  17^ 
boneernant  l'école  ij[es  Elèves  ingénieurs  constructeXirs  et  les 
Élèves-ingénieurs  des  bûtimeats  civils  delà  marine,  établie 
.  à  Paris,  |ills[x>sa,  art.  19  :  t  Les  Élèves  ingénie\H*s  admis 
dans  les  ports  porteront  l'Uniforme  des  sous-ingénieur$  du 
corps  au(|uel  ils  seront  destinés,  à  l'exception  du  parenient, 
qui  sera  de  la  couleur  de  l'habit.  Lés  Elèves  qui  seront  à 
rérole  ne  porteront  point  dTJniforme.  »  •  v  • 

Lue  grande  Ordimnance  du  1*'^  janv,  1786,  qi^ii  créait  le 
Corps  Royal  des  Canonniers -matelots,  régla  l'Utiiforrné  de 
cette  troupe,  appelée  à  remplacer  les  cent  compagnies  du 
corps  royal  de  la  marine  et  les  trois  compagnies  de  Bom- 
bai*diers  établies  à  Brest,  Rochefort  et  Toulon.  Voici  ce 
qu'on  lit\art.  5o  :«  Les  Officier»  porteront  le  même  Uni- 
forme  que  ceux  ou ïcorps  royal  de  l'artillerie  des  colonies; 
mais  le  bouton  ne  seira  timbré  que  d'une  ancte  et  n'aura 

•  pas  de  numéro.  Celui  du  canonnier  matelot  sera  composé 
.  d'un  habit-veste  de  drap  bleu -de«roi,  revers  et  parements 
rouges,  lejcollet  de  la  couli^ur  affectée  à  l'Escadre  a  laquelle 
chaque  division  sera  attachée  ;  d'uQ  gilet  à  la  matelote  sans 
uianches,  de  drap  bleu,  garni  d'un'  rang  de  petits  boutons 
uniformes  à  ceux  de  l'habit.  Ln  culotte  sera  longue  et  des- 
cendra jusqu'à  la  cheville  ;  elle  sera  d^jestamiie  blanc,  et  re^ 
couverte  jusqu'au  dessous  du  mollet  par  un  brpdequin  lacé 


^  i 


entre,  sur  la  redingote,  le  palteau,le  petit  équipement  et  les  f 
marques  distjnctives  des  cano^iniers  matelots,  dans  des  déy 
tails  inulileià  reproduire.      '  "^  ;       "         ;^    ^ 

Nous  pourrions  nous  arrêter  ici,  les  doclimenis  qui  se   , 
rapportent  aux  époques  tout  à  fait  rapprochées  de  nous  sur  • 
cette  question  de  l'Uniforme  étant  plu^  faciles   à  trouver 
que  ceux  dont  nous  venons  de  reproduire  les  textes.  Ce- 
pendant, les  recherches  étant  impossibles  pour  beaucoup 
de  nos  lecteurs,  nous  allons  donner  les  actes  officiels  qui,, 
depuis    1790,  ont  codifié  les  anciennes  Ordonnances  ou 
édicté  des  Uniformes  nouveaux.  V 

y n  décret  de  l'Assemblée  Nationale,  retidu  le  11  sep-* 
tembre  1791,  et  sanctionné  le  la  octobre  par  Louis  XVI,  ^ 
créa  (art.  i)  un  Ordonnateur,  administrateur  ejt  directeur 
général  de  tous  les  travaux  de  chaque  grand  port;  un  cou- 
troleun  des  sous- cpntrôleurs,  des  commis  d'administration 
(art.  i^et  n);  Ij^rt.  ^S  établit  que  l'Unifôrmè  des'drdon-  > 
nateuVs-serait    le  même*  que  celui  des  Ordonnateurs  des 
guerres,  sauf  le  bouton,  qui  devait  être  timbré  d'une  ancre. 
Les  contrôleurs  devaienta  voir  l'uniforme  des  Commissaires- 
auditeurs  des  guerres,  les  Sous-contrôleurs  celui  des  corn - 
n)issaires  ordinaires,  les  commis  d'administration  celui  dos 
aides  commissaires  des  guerres.  ^—  Un  décret  rendu  par 
l'Assemblée  Nationale  le  ^7  août  179^1,  et  sanctionné  le  'i, 
septembre  par  Louis  XVI ,  régla  ainsi  l'Uniforme  des  Offi- 
ciers 4©  l'administration  civile  :  «  Habit  bleu-de-roi^  avec 
doublure  et  revêtes  éearlatCy  parements  et  collet  cramoisi  ; 
vçsle  et  >c\}\oiie  blanches.  }t  . 

Le  16  septembre  i79i;  l'Assemblée  Nationale  décréta 
dans  les  termes  suivants  l'Uniforme  des  Officiers  de  là  Ma- 
rine :  «  Art.  1^^%  L'Uniforme  des  Officiers .  généraux  de  la 
Marine  sera  semblable  à  celui  réglé  pour  le^  grades  corres- 
pondants y'officiers.  généraux  de  l'armée  de  ligne,  avec 
cette  seule  différence  que  les  boutons  seront  tinibrés  d'une 
ancre*  surmontée  du  bonnet  de  /a  liberté.  »  Art.  îfc.  «  L'Uni-  ' 
formé  des  Capitaines  de  vaisseau  et  i^utres  Officiers  de  la 
Marine  sera  Composé  d*un  habit  bleu  national ,  sans  revers; 

^  les  manches  en  bottes  avec  trois  boutons;  les  poches  en 
travers,  avec  trois  boutons;  le  collet «6/é?/îc;  doublure,  veste 
et  cu\oitt  écarlate  ;  bouton,  timbré  d'une  aticre  surmontée  • 

'  du  bonnet  de  la  liberté;  le  chapeau  à  trois  cornas  uni  » 
(c'est-à-dire  sans  galon).  Art.  i.  «Xès  marques  distiuctives 
des  gradifs  seront  des  épaulettes  et  dragonnes  pareilles  à 
celles  qije  portent  les  Ofliciers  de  l'armée  de  ligne  des  grades 
correffiondants.' »  .  v 

Le'^îfci  octobre  1795  f3  Brumaire  an^v},  la  Convention 
nayonale  donna  aux  agent/ de  tous  grades  de  l'Adminis-  , 
tratioh  des  ports  un  Uniforme  ainsi  composé  :  a  Habit  bleu 
sanà  revers,  doublure  de  la  même  couleur,  poches  en  tra- 
vers avec,  trois  boutons,  collet  rabattu  et  parements  eh 
botte;  savoir  '.cramoisis,  pour  l'ordonnateur  et  les  agents 
de  la  comptabilité;;  noirs  pour  ceux  des  constructions  et  des 
bâtiments  civils;  blèujde  ciel,  pour  ceux  des  mouvements; 
écarlate  pour  ceu/ de  l'artillerie.  Veste  rouge  et  culotte 
bleue;  boutons  jaunes,  timbrés  d'une  ancre,  avec  la  lé- 
gende-.  ^administration  de  la ''Marine p  L'Ordonnateur  por- 
tera sur  le  collet,  les  parements  et  les  poches,  une  double 
broderie  en  pr  de  12  lignes  de  large,  etc.  m*— Un  décret 
rendu  à  laniéme  daté,  qui  réorganisait  la  marine,  fixa  aiusi 
r  uni  forme  des  Officiers  :«  L'Amiral  et  les  Offici'îrs  géné- 
raux commandant  les  armées,  porteront  le  même  Uniforme 
que  le  général  en  chef  de  l'armée  de  terre;  le  Vice-amiral  le 
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;  inçmé  uniforme  que  le  général  divisionnaire;  le  Contre- 
luniral  celutjde  géûéral  de  brigade.  L'Uniforme  dW  Officiers 
jjJe  mi^rihe  de  tous  grades  sera  composj^comme  il  suit  : 
JHaiïit  lïïeu  /i/j/Za/îa/i  doublure  rottg^^Jîseré  blanc,  collet 
inonlrfnt  et  rabattu  en  ccwlate,  revers'  et  paremei\ts  blaiis; 
iiianche  ouverlc,  les  pattes  dçs  paremeijts  écarlate,  poche 
f*n  rra^rs  avec  trois  boutons;  veste  éçarlate  en  hiver,  et 
blanche  ^*i/éié;  culotte  bleue;  chapeau  à  trois  cornçs;  un 
sabre  doré.  Le  Chef  de  division  portera  sur  le  collet,  les 
revers  et  les  parements  et  sur  toute  la  Longueur  des  devants 

;    de  rhaljjt,  une  broderie  de  la  largeur  de  12  lignes;  épau- 

•  letles  de  cheT^  briijade,  avec  une  étoile  sur  chaque  épau- 
lettc  et, sur  la  dragonne,  deux  gl^itids  d'or  et  deux  ganses 
de  chaque  côté  du  cb'apedu.  Le  Capitaine  dé  vaisseau  aura 

^    les  mêmes  décorations  que  le  Chef  de  division,  moins  la 

broderie  sur  les  devants  de  rhabi^  et  l'étoile  des  énaiilettes 

'fît  de  la  dragonne.  Le  Capitaine  de  frégate  aura  la  même 

l)roderîe  sur'le  iccyllet  et  les  parements  seulement.  Il  portera 

.    IV'pauieUc  de  Chef  de  bataillon.  Les  Lieutenants  et  Ensei- 

*  Jolies  de  vaisseau  porteront  l'habit  et  le,  chapeau  unis  :  ces 
deu^  grades  seront  dfîsiîngues  par  les  èpaulettès  :  lés  Lieu- 
icmmts  auront  celles  de  capitaine,  et  les  enseignes  cellesde 
lirnJtenartt  d'infanterie.  Tous  porteront  des  boutons  jaunes 
ol  timbrés  d'une  ancre,  et  ces  mots  :  Marine  milUaire.  »» 

V       \]n  décret  du  lôjjanvier  1804  (a6  pluviôse  an  Xii)  déter- 

juina  l'Uniforme  des  ingénieurs  hydrographes,— :  Un  décrfj 

impérial  du  27  mai  1804  (7  prairial -an  xujréglâ  l'Uniforme. 

,    Av  tous  "les  corps  de  la  marine.  Ce  décret,  trop  long  pour 

l'tre  rapp(irté  ici,  et  qui  se  trouve  p.  226  et  suiy.,  t,  xiv  du 

Recueil  des  lois  relatives  à  la  marine  et  aux  colonies^  modifia 

ronsidérablement' le  décret  du  aS  ioct.  1795.  L'Uniforme  des 

--officie^rs  du  génie  maritime  resta  seul  tel  qu'il  était  avant  ce 

'  réi^dênient  nouveau.  Ce  ne  fut  que  le  .17  mai  1 80^  qu'un  dé- 

iM^^r  daté  du  camp  de  Schœnbrunn' prescrivit  l'Uniforme 

suivant  pour  ces  officiers.:  a  Habit  français  de  drap  bleiiha- 

tinnal:,  doublé  de  même,  boutonné Suriai  poitrine  et  dégagé 

.^    sur  lès  cuisses.  Un  seul  rang  de  boiUtons  sur  le  côté  droit 

'   <lc  l'habit,  poches  en*  travers  et  à  trois  pointes,  avec  trois 

'   boutons;  un  bouton  à  la  naissanée  des 'plis  et  deux  dans 

la.lon:îueur;  collet  renversé  de  velours  /îo/r,  monté  sur 

♦  nn  collet  droit  de  huit  centimètrei  de  hauteur:  la  manche 
dé  rhabit  coupée  en  dessous,  avèd  parenjent  de  velours 
Wo/r,  garni  de  trois  boutons;  vestef  cAàywow  boutonnée  par 
drm^e  petits  boutons  ;  culotte  bleue;  boutons  surdorés  avec 
un  fond  uni>  portant  pour  légende  :  Gé/i/e  maritime;  cha- 
peau uni  à  la  française  avec  ganse  en  or;  la  ganse  arrêtées^ 
par  un  petit  bouton,  la  cocarde  et  une  ancre.  >»  Des  brode- 
ries en  or,  dont  l'importance^était  en  rapport  avec  l'élévation 
du  grade,  ornaient  cet  uniforme.  ^  .  t 

•  Napoléon,  par  un  décret  du  27  sept.  1810,  créa  une  Ëcole 
s|x;,ciale  de  marine  dans  chacun  des  ports  de  Brest  et  de 

f  l'art.  7  du  décret  consistait, 
abit  en  drap  bleu,  parements 
rt  collet  de  même,  les  pans  de  l'habit  cousus  en  retroussis , 
«cornés  à  l'extrémité  de  deux  ancres.  »  (Lé  décret  oublia 
de  dire  que  l'habit,  qui  s'agrafait  sur  le  devant,  était  à  revers 
pointus,  et  dansja  forme  de  celui  des  chasseurs  à  cheval  et 
de  rînfanterie  légère.)  «  Une  veste  de  drap  éçarlate,  une  cu- 
lotte de  drap ^leu,^n. chapeau  à  la  française  avec  ganse 
en  or  et  cocarde.»  Pour  le  p^etit  Uniforme  :  «Un paletot  de 
drap  blev  croisant  suHS^oitrirte,  un  gilet  de  drap  bleu, 
ayant  un  seulrfi!ng  de  boutons;  une  culotte  longue  »  (pan— 
étalon)  «  de  dra^  bleii  »  (des  souliers,  et  des  bas  bleus;  le 
grand  Uniforme  admettait  les  bdttes  à  la  Souvarouw  avec  la 
culotte);»»  une  capotteen  gros  drap  bleu,  parements  ronges, 


'J'oji4oiv  L'Uniforme  réglé  par 
\)lmv  la  grande  tenue,  en  «  un^a 


uil  chapeau  rond  à  la  matelote,  bordé  d'un  galon  de  poil  dv 
chèvre,  retroussé  sur  le  côté,  avec  çanse  en  or  et  cocarde. 
La  doublure  de  l'habit  et  du  paletot  en  serge  bleue.  Les  bou- 
tons dç  cuivre  doré,  timbrés  d'une  ancre  et  des  mots  x  Élèves 
de  la  marine. ,»  Nous  n'avons  pas  à  juger  ici  Tinstitution  des 
Ëcoles^ spéciales  de  la  naarine,  à  l'une  dcscfuelles  (celle  de 
Brest) 'nous  avons  eu  l'honneur  d'appartenir;  mais  nous 
pouvons  dire  qu'elle  donna  à  l'État  une  forte  génération 
d'officiers  arrivés  aux  grades  supérieurs  par  d'excellents 
services.  Ces  écoles  furent^  supprimées,  le  3 1  janvier  1816, 
par  un  ministre,  M.  le  vicomte  Dubouchage,  qui  —  ce 
sont  les  termes,  bien  (^'mentis  par  les  faits,  des  considé- 
rants passionnésxle  l'ori^onnance  t—  reprochait, «  au  systènir 
d'éducation  adopté  dans  les  ÉcolçS^péciales...  de  foritier  les 
élèves  pour  des  (nnctions  subalternes^  plutôt  que  pour  le 
service  honorable»  qu'ils^  sont  appelés  à  remplir  J  »  Un  col- 
lège royal  de  marine  fut  établi  à  Angouléroe  (art.  5),  ville 
étonnée  de  cette  fortune  singulière,  due  au  hasard,  qui  vou- 
lait que  l'Amiral  de  Frâyce,  Louis- Antoine  de  Bourbon, 
eut  le  titrç  de  Duc  d'Angouléme.  L'Uniforme  prescrit  par 
l'art.  1%  pour  les  élèves  ne  différait  qUe  très-peu  de  celui  des 
élèves  des  écoles  supprimées.  *  . 

Une  ordonnance  du  Roi  (Louis  XVIII),  à  la  djate  du  21 
fév.  i8i6,  créa  un  corps  royal .dc^rArtillerie  delà  marine,  êt,^ 
art.  107,  108,  111,1  là,  1 13,  1 1/|  et  i  i5,  err  détermina  l'U- 
nifôrme.  Le  texié  de  ce  décret  est  dans  les  Annales  mari- 
timesj  par  M.  Bajot,  année  1816,  p.  179-248. 

Une  Ordonnancé  royale  du  18  avril  1816,  qui  donnait 
aux  Capitaines  de  frégate  le  rang  de  Lieutenant-colonel  d^f 
.l'armée,  leur  s^ttribuà  les  deux  épaulettes  des  officiers  de^ce 
grade.  Cette  ordonnance  gratifia  laussi  les  cinquante  plus 
, anciens  Lieutenants  de  l'épaulette  des  chefs  de  batailluq. 
de  Tarmée,  auxquels  elle  Jles  assimilait.  C'était  un  retour 
à  l'Ohdonnance  de  I786,  au  moins  quant  aux  Capitaines  dé 
frégate  qui  avaient  remplacé  les  Majors  de  vaisseau.  L'or- 
donijance  de  1786  avait  fait  à  tous  les  Lieutenants  de 
vaisseau  ,  cadrant  avec  les  majors  d'infanterie,  l'avantage 
que  l'ordonnance  de  i8i^6  accordait  aux  ^cinquante  premiers 
lij^enants.  Cet  avantage,  au  reste,  les  officiers  n'en  jouirent 
^^as  longtemps.  Les  lieutenants  de.  vaisseau  Académiciens, 
€omme  on  les  appelait  par  raillerie  ^  perdirent  le^ir  rang  le 
3i  oct.  1819.  Une  ordon^nance  du  aa  oct.  1817  avait,  au 
reste,  réduit  de  cfbquanle  à  quarante  le  nônAyp^  4^s.  lieute- 
nants de  vaisseau  à  la  grosse  épaulette.  ' 

L^Uniforme  des  OlUciers  d'administration  et  du  contrôle 
fut  réglé  par  un  acte.du  pouvoir  royal,  le6  janv.  1818.  (V. 
Annales  de  la  Marine,  ann.  181 3,  p.  io5.  —  Nous  renver- 
rons désormais  à  cette  collection,  que  possèdent  les  princi- 
pales-bibliothèques,  et  qui  se  trouve  à  bord  de  tous  Iç? 
grands  bâtiments  de  guerre  armés.) 

Le  corps  des  Officiers  de,  vaisseau,  dont  la  composition 
fut  si  étrangement  variable  depuis  le  milieu*du  xviii^  siècle; 
subit  une  organisation  nouvelle  le  3i  oct.  1819.  Une  Ordon- 
nance de  ce  jour  fixa  S04i  Uniforme.  (Tit,  vi.  V:  Annal 
marii.  18 19,  p.  890^) 
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Un  Règlement  du  i*'  fév.  i8a3,  exécutoire  seulement  au 
i^**  mai  de  la  même  année,  détermina  l'Uniforme  des  Ofii- 
ciers  de  santé  de  la  marine.  (Annal,  mar.  i8i3;  p.  SSS^J 

Le  7  août  1825,  le  Roi  (CharlesX)  régla  l'Uniforme  des 
Examinateurs  de  la  marine  et  des  Froflsfsseurs  d'hydrogra- 
phie. (^/»/ia/.  mar.  i8a5,  p.  390.)  ,  •  *•, 

Une  Ordonnance  dii  26  oct.  i826,^qui  établissait  ou  pour 
mieux  dire  qui  rétablissait  une  classe  de  Volontaires,  donna 
à  ces  jeunes  navigateurs  l'Uniforme  des  élèves  de  2^  cFas^e^ 
mais  sans  aiguillettes^  et  avec  cette  différence  que  les  pare- 
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nienls  des  manches  de  fhabit  devaient  êtrq  de  couleur  bleu 
de  ciel.  (Jnhal.  marit.  1826,9.  814.)      ^^  /^ 

,   ■i83i  amena  une  réorganisation  dû  cor])s  des  Officiers  de 
la  marine.  Une  Ordonnance  du  1^*^  mars,  signée  Louis-Phi- 
lippe, et  contre-sîgnée  C**  d'Argout/crca  des  Capitaines  de 
corvette  au  nombre  de  90,  inférieurs  aux  Capitaines  de 
^  frégate,  et  substitua  au  titre  d'Enseignç  de  vaisseau  celui  de 
?«^  Lieutenant  de  frégate.  Rien  ne  fut  changé  pour  l'Uniforme 
en  ce  qui  touchait  aux  ofliciers  de  ce  dernier  grade;  quant 
aux  Capitaines  de  corvette,  leur  Uniforme  né  différa  de  celui 
des  Capitaines  de  frégate  qu'en  ce  point  :  ceux-ci  portaient 
les  épaulettes  de  Lieutenant-colonel,  ceux-là  Tépaulette  de 
Chef  de  bataillon,  .(^/i/i/i/. /nar.  i8'ii,p.  i85.)Les  a 3  mars 
et  25  avril  i83i,  les  emblèmels  anciens  de  la  royauté,  fleurs 
iW  fis  et  couronne,  disparurent  des  ornements  de  TUni- 
furme  de  la  marine.  {Arytal.mar.  i834;P.  707,  709.) 
^    Le  10  mars  i836,  on  donna  aux  Commis  principaux  et 
Commis  entretenus,  employés  aux  états-majors  et  aux  mou- 
ise vements  des  ports,  à  l'artillerie  et  aux  constructions  na- 
vales, un  Uniforme  qui  ne  différait  de  celui  des  officiers  de 
leurs  grades  dans  le  commissariat  que  par  le  collet  et  les 
parements  de  rhabit,  devenus  bleu  de  ciel.  [JnndL  marit. 
i836,  p.  42i^.)  Le  11  oct.  de  la  même  année,  une  Ordbn- 
nance  sur  l'organisation  des  équipages  de  ligne  détermina 
(art.  83,  même  vol. ,  p.  1 280)  TUniforme  des  marins  et  des 
,    ^ous-officiers.  •  l'\.-'^^: ^^■^■'.■■^-^  \--.'-^, 

Par  une  Ordonnance  du  20  juillet  iS'i^  {Jnnal.  mar/ 
1837,  P*  S'  ')»  '^  ^^^  changea  TUniforme  des  officiers  de  la 
iiiarine.  La  couronne,  supprimée  en  i83i,  reparut  dans 
rUnifbrme  nouveau.  (Art.  11.)       f  . 

Le  corps  du  Génie  maritime,  réorganisé  par  Ordonnance 
'    du  2  mars,i838,  eut  un  Uniforme  nouveau,  r^lé  par  te 
litre  v  de  ladite  ordonnance.  {Annal.^ar.  i838,  p.  296.) 

Un  Règlement  du    i3  fév,   li'i^  {Annal,   mar.    1839, 

p.  425)  détèrrtiina  rUniforme  des  officiers,  marins  et  agents 

,de  tout  grade  employés  au  service  des  navires  à  vapeur 

-  quf,  sous  le  nom  de  PaqueboH-poste ^  font  le  service  de  la 

poste  dans  la  Méditerranée,  de  Marseille  à  Mal tç,  Alexandrie, 

Syra,  Athènes  et  Constantinople.  ^ 

En  1839,  un  corps  de  Volontaires  fut  rétabli;  TÔrdon- 
nance  du  26:  se|)temb.  donna  aux  marins  appelés  à  en  faire 
4)ârtie  l'Ûnifonne  des  élèves  de  marine  de  2*^  classe,  mais 
sans  Taiguillette.  {Annal,  mar^  i^Sg,  .|).  873.)  ' 
J^  corps  du  Contrôle  de  la  marine,  organisé  par  Ordon- 
nance; du  2 1  décembre  1 844»  ^it  son  Uniforme  dé(j3rminé  par 
Aun  Uèglement  du  27  décembre.  (^/i/i/i/.TTfar.  1844,  p.  1 559.) 
^Le  20  novembre  i83^ ,  une  Ordonnance  avait  réglé  Tll- 
niforme  de  Tinfanterie   de  marine  (^/z/iâr/.   marit.   i838> 
j).  1081);  le  1**^  juillet  1845,  une  autre  Ordonnance  changea 
Qii\,\}n\{o\me{AnnaL  niarit.  i845,  p.  691),  qui  fut  décrit  of- 
ficiellement le  3i  décembre  1845.  [Annal,  marit.  1846,  p.  3o.) 
L'Uniforme  du  commissariat  de  la  marine,  qui  ne  varia 
pas  moins  que  celui  des  Ofliciers  de  vaisseau^  fut  déterminé 
.    par  une  Ordonnance  du  23  décembre  1847  [Annal,  mar. 
^^47)  P*  16^9)'  ^ussi  bien  que  celui  desQfficiers  du  contrôle. 
Comme  ceux  qui  l'avaient  précédé,  le  gouvernement  de 
la  République  proclamé^  après  le  24  février  1848,  modifia 
rUniforme  de  tous  les  corps  de  la  marine.  Vie  \^^  décembre 
1848,  un  Règlement  signe  du  Président  du  conseil,  le  gé- 
néral de  division  E.  Cavaignac,  inséré  au  Bulletin  officiel  de 
la  Marine^  t.  11,  p.  5oi,  détermina  l'Uniforme  nouveau , 
remarquable  par  Tubsence  des  broderie^  et  des  ornements. 
Cetle  sévère  simplicité  de  Thabit  de  nos  marinSs  nous  rap- 
pelle un  mot  d'un  Capitaine  de  vaisseau  américain  qu'en 
1841  nous  rencontrâmes  dans  le  Levant. .Cet  oflicier  ayait 
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un  Unitôrnie  assez  brillanV;  nous  lui  fîmes  Tobservation  que, 
pour  un  républicain,  tant  de  dorures  étaient  une  sort^de 
contradiction  :  «  Quanti  nous  sommes  à  l'étranger,  nous  ré- 
pondit-il gravement,  nous  ne  sommes;  pas  républicains, 
mais  Américains  et  représentants  d'un  grand  peuple!  « 

.Le  17  avril  i85o,  un  Décret  signé  Louis-^Napoléon  Bona- 
parte,  et  destiné  à  compléter  et  à  mettre  en  harmpnie  les 
actes  antérieurs,  a  déterminé  r«  Uniforme  des  divers  corpsde 
la  marine.»  L'article  le  dIus  saillant  de  ce  Décret  «st  le  sui- 
vant:* Là  moustache  et  la  mouche  sous  la  lèvre  inférieure 
^ont  interdites  à  tous  les  corps  de  la  marine.  Les  cheveux 
ne  dépasseront  pas  la  partie  inférieure  du  col-cravate.  La 
barbe  sera  rasée,  etJcs  favoris  pourront  se  porter  en  collier.»» 

Ailleurs  nous  avons  donné  sur  certains  Uniformes  des 
renseignements  auxquels  nous  renvoyons  le  lecteur.  —\.^ 
Garde  du  pavillon  amiral,  Gardes  de4^étendard,  Gardes  du 
général  des  galères.  Ingénieur  constructeur  de  la  marine/ 
Ofticifer.de  port,  Ofliciersd  administration,  Soldats  matelots. 

UNLOAD  [Ta),  angl;  v.  Décharger  un  havire^r-V.  Char— 
ter-party,  Discharge  (7b),  Load.     ^        -  "^ 

lîNMOOR  (Zip),  ângl.  V.  (De  Un^  prépos.  négative;  et  de 
ilfoor.  Amarrer.)  Démarrer,  Désàffourcher.    • 

UNN,  {4^  ?•  f-  I^me.  —  V.  Bylgia,  Drëfn,  Gardr,  etc.  ;^ 
UNRIG  (7b) ,  angl.>/(De  /{^M,  Gréer.)  Dégréer.  - 

V.  Strip. . .   ■;.*,■■■  :•:.'.    "^  ..'.;■■.•-•■•."••:•/•:.; i^;_. 

UNTARRED  ■R0PE,angl.s/(i7/î/aré?d?r/,^Non  goudronné; 
de  Un,  préf.  delà  négat.,  et  ÛeTarred.  [V.])  Cordage  blanc. 
Filin  blanc,  Franc  (ilin.  -  .,      .  /r  <<h     > 

tJNTERBLINDE,  ail.  %:{ïie  Blinde  \y:\^  et  ^Ùnter 
[angl.-sax.  Under\  De  dessous,  D'en  bas.)  Civadière. 

UNXER  LEESEGEL,  ail .  s.  Bonnette bâ$se.~V.  Leesegel . 
^  UNTERMAST,  ail.  s.  (Même  composition  cva'Ondermast. 
[V.ll  Bas  mât.  ^  •^•.^  ■.•,,;■  ':.'■  ^.;  '  ■■/.     '■-■■,•-.  '.'.ï^'.   ■;•••; , 

imXER-SEGEL,  ail.  s.  ^asse  voite..-^  V.  Segel.       • 

•    UNTERSÏÈ  DECK,ari.  s.(£7>;^r,  de  l'angK^sax.  C//*^^/f^ 
Sous.)  (Le  plus  bîis^pont.)  Le  premier  pont. 

yWXl^VlL^-OCI^m^^  ms.  s.  (Pror 

prement:  Sous-officier.)  (Transcription  ^e  Tall.  Untcr-offi" 
c/V?r,vOfGcier  marinier.)  Maître  d^équipage  de  3^  classe,  selon 
M.  l^  comté  Alex,  de  Stackelberg;  Quartier-maître,  selon 
Chichkoff,  p..  140,  lig«  kjDict.  fr.-rus\  —  Manque  à  J.  Heyui 
etâReiff../'    -;.•'•;,,       -A':.'  ,.^'' 

UNTIEFE,  ail.  s^  (De  Tadj.  C7/inV?/,  Qui  n'est  pas  profond; 
7Vç/' [angl.-sax.  Déop,  Diop]^  Profond;  f/W,  angl.-sax.,  pré- 
fixe de  la  négation.)  Basse,  Sèche,  Bas -fond. 

«N^E  (A)  Kîy  CM0A.4Tb  ou  Kî^  KATPÀN  {A  oundjé  hm 
smoaley  ou  Kou  kàrtaQou,  ouy  final  sensible  à  peine)^  val.  v.'  a. 
{Oundjé'y  à\x  la  t.  Ùngere,  Oindre,  Frotter  ;  Smoale,  le  CMOAa 
ou  CMOAKa  rus.,  Poiic,  Gomme,  Bitume;  Katpan.  [V.])  (Fï'ot-  ^ 
ter  de  brai  ou  de  goudron.)  Brayèr^  Goudronner.  .     - 

UP  ALl'^HAMMOCKS,  angl.  adv.  (Mot  à  mot  :  En  haut 
tous  les  hamacs.)  Branle-bas  ! 

yW^AS^Th  [OiÊpadate),  rus.  v.  à.  (De  IlaA  [P/ir/1,  radie, 
d'un  certain  nombre  de  mots  slaves  exprimant  ridée  de 
Chute  ;  illyr.  PàitstL  Tomber,  Padàniéy  Chute;  pol.  Padac* 
[Padatz],  Tomber.  Le  rad.  slave  IlaA  semble  pouvoir  être 
rapporté  au  saâsc.  Pat.)  Tomber,  eu  parlant  de  la  mer. 
Ainsi  :  Bo.iHeHÏe  yna4aemb,  La  mer  tombe.  —  Abattre,  en  ' 
parlant  d'un  navire  qui  fait  une  arrivée.  (V.  Karnnmbca, 
Ba^ambca.) — ynaAani'b  uok^  Btmpi)  [Oupadate  pote  vetrc). 
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iiis.  V.  a«  Tomber  sous  Icvept;  Abattre^  Faire  une  àbattée. 
(V,  CHH.?uinbca  iï04'b  Btmpi».)^— yna4eBiê  iOupàdénié)^  rus. 
s.  n.  Abattée.  Manque  aux  ^parties  fn-rut  et  rus.-angl.**fr. 
de  Chichkoff,'  ^jui  donne  seulement  na^enïe  (V.),  bien  qu'il 
Jonne  yna^einh,  au  mo^t  :  Abattre.  J.  Heym  a  recueilli  le 
Tiiot  yna^eHie,  mais  il  ne  lui  a  pas  donné  le  sens  que  lui  prê- 
tent les  gens  de  mer;  il  dit  seulement  iVXction  de  tomber, 
€hute.  Ecroulement.  ^ 

yiIAviAfl  BO4A  [Qupalaïa  vodà)y  riis.  s.  (Bo^a,,  JËau, 
ynajiaa,  Tombé,  Décru.)  Eaux  mortes. -—  V.  Manuxa.  ■ 

VriAaiaMATlKOS  {HrpaxhmatiAo's),  gr.  littVod:  s. 
u).  (Du  gr.  anc.  Ttco,  Sous,  et  *A;wA)(jLitTtxoç,  Émigènt.)  Coii- 
tre-makre.  Manque  à  Dehèqué.  --?-  Twa^icoixaTixo;  (ô)  loiv 
aû[x£vo)v  [HypaxiomaticO'S  to-n  armênQ'n)^  Maître  voilier. 

'TiriEPA,  gr.  anc.  etmod.  s.  f.  Les  lexiques  disent  que 
y^Vizi^oL  était  «  une  «corde  attachée  à  Textréuiité  de  l'ante#çe^ 
pour  la  faire  mouvoir.  «  Cette  définition  peut  convenir  à  la  fois 
au  bras  et  à  la  balancine.  Cependant  si  Ton  considère  que 
'VTTsp  signifie  généralement  :  Par-dessus^  Au-dessus  de,  un  re- 
connaîtra que  c'est  la  balancine  que  te  mpt  :  ^Yicépa  dut  dési- 
LMier  autrefois.  I^es  Grecs  modernes  font  entendu  ainsi;  et 
<[jiand  ils  ont  voulu  donner  un  synonyme  à  MotvTtxr)  (V.),  qiii 
vivaient  emprunté  aux  Italiens^  ils  ont  nommé  TTTfpa  Ui/Ba^ 
lancine.  M.  Aug.  Bôckh,  p.  1 54  de  ses  Urkunden  ub^r  das 
Sreivscn  des  Attischen  Staatçs^  n'hésite  pas  à  dire  :  «  ^VTrepat, 
liraslcn.  »  [HjrpcreSj  Bras.  VLe savant  heiléniste,  pourju(stiIier 
•  «vtte  définition ,  tite  des  passages  de  Suidas  W  d'Eustathe 
<|Mi  nous  semblent  appuyer  assez  mal  son  sentiment  ;  le  pn 
i|ier  est  ain$i  conçu 
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ETai  To  xKpaç.  y(Les  Hyperé^  sont xlês  cordes  nautiques 
par  ipsquelles  la  Vergue  est  mise  en  mouvement.  )  Cette 
|)hrasfe  ii*éclaircit  rien  ;  car  une  vergue  est  mise  en  mouve- 
menV,  1^  par  la  Drisse,  qui  la  fait  monter  ou  descendre; 
)ar  les  Bras,  qui  la  font  tourner  à  droite  ou  à  gauche  ; 
V  par  les  Balancines,  qui,  supportant  ses  extrémités,  aident 
la  Drisse  à  la  hisser;  l^l^  par  le  Racage,  qui  la  rapproche  du 
mat,  et  lui  fait  faire,  quand  il  se  serre,  un  mouvement  de 
l'avant  à  l'arrière;  5^  par  TEcoute  de  la  voile,  qui  «appelle  à 
♦  Ile  l'extrémité  de  la  vergue.  L'explication  de  Suidas  n'est 
lionc^l'auçun  intérêt  dans  la  questioà;  elle  donne  ouver- 
t'tire  a  cinq  interprétations  entre  lesquelles  on  aurait  de  la 
peine  à  se  décider,  si  l'on  n'avait  cette  phrase  d'Eustathe, 
alléguée  par  M.  JJockh  :U  'TTccpa;  8k  Xi^u  a/oiyiot,  oîç  to  xepa; 
a^TaY^fai,  ^/(xSXXov  aawcrTepov,  ti  divu)  el;  dtxpov  tqu  x/potTO<; 
ixaTepwOev  Suo  cryoïvia,  01;  ot  votuTai  to  xfpa;  {jLETàYOuoriv.  »  Ce 
<|ui  signifie,  si  les  Grecs  que  nous  avons  pu  consulter  ne 
se  sont  pas  tronipés  :  «  Il  appelle  Hypères  les  cordages  par 
lesquels  la  vergue  est  mise  en  mouvement,  ou  plus  claire- 
ment les  deux  cordes  de  chaque  côté  de  la  vergue,  en  hàut^ 
i  l'extrémité,  avec  lesquelles  les  marins  meuvent  la  vergue.» 
Dans  cette  explication  d'Eustathe  est  un  mot  auquel  M.  Bôckh 
vn'a  pas  fait  attention,  qui  rend  son  interprétatioQ  an  mot 
Tirspai  impossible,  et  justifie  les  marins  grecs  qui  nomment 
TTcépa  ce  que  les  nôtres  appellent  la  Balancine.  Ce  mot  c'est  : 
^''\vo/.  Les  Bras  ne  descendent  pas  du  haut  des  mâfs  aux 
houts  de  hi  vergue;  les  Balancines  au  contraire.  Il  n'y  a 
donc  pas  de  doutes  sur  rerreur  de  M.  Bôckh  à  ce  sujet. 
J.  Scheffer,  p.  14^  de  son  traité  de  MUitianapali,  confondit 
les  TicEpoti  avec  les  Opifercc;  c'est  un  tort  que  npiis  lui  re- 
prochâmes en  1839.  (V.  t.  i**",  p.  164  de  notfe  ArchéoL 
nav.)  M.  Bôckh  pense  (jûe  nous  avons  tuai  compris  Schef- 
fer, et  il  nous  reprend  en  ces  termes  :«Das  Lateinish-Angel* 
siichsiche  Glossarium  hat,  offenbar  aus  Isidor,  Opisjera^ 
mit  der  Erklarimg  âJ/^r/m///?^ ;  wobei  Jal  dem  Scheffer  mit 


"t 


Unreclit  vorwirft,  er  habe  die  Opifera  mit  der  Hypera  ver-: 
wechselt,  womit  sie  siclier  eins  ist.  »  Tout  notre  respect 
pour  un  savant  aussi  illustre  que  M.  Bôckh  ne  peut  npus 
forcer  à  accepter  un  reproche  immérité.  Npus  n'avons  point 
confondu  deux  cordages  fort  distincts  Tun  de  Tautre,  et 
nous  persistons  à  penser  que  Schefler  le  fit  mal  à  propos. 
Voici  les  paroles  de  J.  Scheffer  :  '»Quibus  >»  (rudentibus)»  vel 
laxiitur,  vel  intenditur  antenna,  Hyperœ  àxcniiiUY....  Latinis 
sunt  Opiferaî,  51  Isidoro  credimus,  lib.  Xix.  »  N  est-il  pas 
évident  d'après  ceci  que ,  pour  Scheffer,  les  Hyper»  et  l^s 
Opiferae  étaient  les  mêmes  cordages  ?  C'est  ce  dont  nous  Pià~ 
vons  repris,  en  disant,  p.*  164,  t.  i^^  de  notre  uéfvhéol.  nav.: 
«  Scheffer  confond  i  tort  lé$  Opiferae  et  les  Hyperae  de  Sui^' 
das.  «Nous  avons  donc  bien  cpmpris  Scheffer,  mais  nous 
n^avouîi  p!«s  eu  le  bonheur  d'etrie  compris /par  M.  A.  Bôckh*. 
Nous  avons  fait  cependant  une^ite,  dont  notre  savant  cri- 
tique n'a  pas  tenu  compte  ;  cette  laute,  la  voici.  Nous  avons 
hésité  sur  le.seti:»  véritable  d'*Virepat,  et  nous>«voii?^ù  le 
tort  d'y  voir  des  Drisses,  quand  il  faut  y  voirjdes  Balanci- 
nes. Les  marins  grecs  nous  ont  redressé,  ei)i*ecoanaissarit 
que'  la  racine  d'^Wspai  avait  pu  n()us  tromper,  la  l)ris.se 
descendant  du  haut  du  mât  a  la  vergue,  domine  la  Balan-; 
cine.  Au  reste,  ce  passage  de  Suid^asV*  IVs^oc,  to-^oî!  xs- 
paTo<;  Toîî' îcjTou  cyoïviov,  J)  âviEiat  t£  xal  SiaTEfvetaij  »  est 
obscur  et  ambigu,  et  avait  pu  nous  égarer.  —  *T7i£pa  SiTCAr, 
[Hypèra  zipli \  0  sonnant  en  ce  cas  comme  th  angl.*),  Ba- 
laijcine  double.  (V.Motvxix^  om\r^.)*^^\Tzi^%\L6^^^^ 
manî).  (Movy),  fémin.  de  Movo<;,  Unique^  Balancine  simple. 
(V.  MaytixT)  jxdyyi'.)  -r-  'TTrépa  '7tpo(Jo)ptvr,  {Hypéra  prosôrini). 
(Ilpoawpivoç ,  Passager ,  Transitoire;  de  11 pbç  oipa^  selon 
M.  Dehèque.)  Fausse  balancine.  (y.  <^aX(yo  (jiavTixr,.)  — 
Tîtepa  T^<  [AeYa^yjÇ  b^6yr\^  [Hypéra  ti^s  m'égali-'S  osoni-s),  Bir- 
lancine  de  grand  perroquet.  (V. '(Wovtj,  MavTix-))  tou  (xc^a- 
Xou  fjLTrafxTcacptYXou. — 'Tirspa  TÎiç  èôovioo;  (Hypera  t-is  osoni-' 
dO'^s)y  Balancine  de  la  perruche.)  (V.  MavTixr)  t^c  ^sXêfipi, 
'Oôovi;)  •—  'Vîrepa  t^ç  -'•pojpeéoç  8ôovy);  [Hypéra  ti-s  prôrééos 
osoni-s)^  Balancine  du  perroquet  du  petit  hunier;  Balancine 
du  petit  perroquet.  (V.  Mavttxi?)  tou  {xixpoîî  [xirafxiraçpiYxou.) 
■— *T7répa  TTi;  pi'éxoi^  [Hypéra  ii'-s  ran/ita-s),  Balancine  du 
gîii.  (V.  BsvTO  TTiç''pavTaç.)  —  'TirEpaTOu  axaxiou  [Hypéra  ton 
akatiou)^  Balancine.  (V.  Ax^tiov,  MavTixy)  tou  tcivou  ttjç  (jl?ic- 
Tpa;.^,jr-  *  rire  pa  tou  SoXuivo^  [Hypéra  tou  zolono-s)^  Balancine 
de  huilier,  Balancine  de  grand  hunier.  (V.  MavxixV'^^'t 
Ya(X7ria;,  AûXojv.) — - 'IpTOpot  tou  i7ri^po(iiou  [Hypéra  ton  épi  - 
dromou),  Balancine  de  misaine.  (V.  'EwSpouoc;,  MavTtxr)  ^^ 
Tpiyxou.) —  ^ÎVepa  TOU  7rpi«)p6co;  [Hypera  tou  prorééo-s)^  Ba- 
lancine du  petit  hunier.  (V.  MavTixri  tou  irapouxsTou.) 

.  TIÎHNEMOS,  gr.  litt.  adj.  (D'^Vtco,  Sous;  .^t  d'^vcfxo;. 
Vent.)  Sous  le  vent  :  Bordsous  le  vent.  ■ 

:rnHPE2rA,  gr.anc.  s.  f.  (D'TinipéT7i<.  [V.])  Service 
du  r^Éneur  a  bord  d'un  navire.  C'est  à  tort  que  les  diction- 
naires appliquent  ce niot  au  service  des  matelots;  le  rameur 
avait  un  office  tout  particulier;  il  maniait  seidement  Taviv/ 
roQ,  et  laissait  au  matelot  proprement  dit  (NauTT);)  le  soin 
de  la  manœuvre  des  voiles,  du  gréement,  du  matagè  ou 
déinâtage,  de  la  propretéf  etc/  ^       / 

TnHPE2ION,gr.  anc,  s.n.(D'TTtrip»'tr,;.  [V,])No^ 
à  une  peau  qui  garnissait  le  banc  de  chaque  rameur,  pour 
qu'il  fût  moins  d.ur,  ou  que  le  rametir  ne  se  blessât  pas  les 
fesses,  comme  dit  le  scoliaste  de  Thucydide  :  %^r7cyipt<Tioy 
iaTt  tJ)  xa>aç^  ibrixOTèvT^i  ol  IpiaàovTc^,  îià  xb  ^^^  <ruvTpié£ff6xi 
aÙTcov  tÀç  'KxjTfiç.  •  Latradition  delà  pean  garnissant  le  banc 
du  rameur  s'était  conservée  dans  les  galères  françaises  jus- 
qu'au jour  où  l'on  renonça  à  cette  espèce  de  navire.  On  lit 
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^  dans  les  iW^m.  dt  lean  ^larteilhc ,  protciffant  qui  avait  été 
condamné  aux  galères  pour  cause  de  religion  (ouvrage  im- 
.  nrimé  eu  1757  à  Rotterdam)  :  «  Les  bancs  sont  placés  à  la 
distance  de  quatre  p^ieds  les  uns  des  autres;  ils  sont  cou* 
verts  d'un  Sac  bourré  de  laine^  sur  lequel  est  jetée  une 
basane  qui,  descendant  jusque  sur  la  baifquette  ou  mar- 
chepied, donne  au  banc  l'apparence  d'un^coffre.  » — V.  Ttto- 

TnHPETEll,  gr.  aiîc.  va.  (IV^lV/ipETTi;.  ^V.])  Nager, 
Ramer,  Faire  le  métier  de  rameur.  —  V.  Ktoireuu),  KwiryjXa- 
Teo),  Aajxvo),  Ipabt^o)  xouTti. 

n^nHPETHS,  gr.  atfc.  f  m.  (D'Ttto,  Sous  les  ordres  de; 
et  d"Ep^(r<xa),  je  Rapfie.)  Rameur,  et  non  point  :  Matelot, 
Homme  d'un  équipage  de  navire,  comme  le  disent  quelques 
••^\le7tiqueSv -"C'  •  ••,  ,  .y:j^''  -',_  ..  /••  ■''■  /  '  [-^^  ■  .;■//,,'•.■••  '  ■' 

;  *  nrnHPETlKON,  gr.  anc.  s.  n.  (D'TTrr;p{Tiriç.  [V.J)  Em^ 
barca-tion.  Petit  navire  à  rames.  —  «  Alia  actuaria  quae 
majoribus  navibiis  inserviunt,  et  ob  id  à  Graecîs -ÏTnijje- 
fixot  dicuntur::.  «  Baïf,  p.  96,  rf^  Re  naval.  —  Selon  les 
lexiques,  TTnjpextxov  nommait  quelquefois  l'Arsenal  mart- 

'  .  tîme.''^.  :  -   >  \   '  :-  ■  ••■•:■'  <•.•''';•.  ••'  ',' 
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TimPETIKOS,  |r.  anc.  adj.  (IV^ÏTrYipsTir);.  tV.J)  Qui 
regarde  les  rameurs ,  Qui  est  en  sous-ordre.  Appien,  \\y.  v, 
parle  de  navires  hypéréticjues  qui  allaient  porter  djes  ordres 
pendant  le  combat,  et  rallier  ceux  qui  s'éloignaient  du 
champ  de  bataille.  Xénophon  (livre  i^^  Hist)  nomme  une 
KéXriV  ôînipeTix>i ,  qui  n'était  filtre  chose  qu'un  léger  bâti- 
ment à  rames  porteur  d'ordres,  faisant  l'ofiice  que  dans  le!^ 
armées  de  galères  du  Moyen  Age  remplissaient  les  galiotes 
légères  et  les  frégates. À  l.4>anie  (1^71),  ce  fut  dans  une 
frégate,  véritable  hypéréllique,  que  monta  Don  Juan  d'Au- 
triche pour  aller  passer  l'i^speùtibn  de  la  flotte  et  encou- 
rager les  combattants  avant  la  bataille.  —  V.  Don  Juan 
r/'^a,v/r/a,  par  VanderrHammen,  et  nos  Soirées  du  gaillard 
d'arrière.,  t.  m,  p.  ai5.  ,  <    i» 

^  UPLANGA,  suéd.  s.  (Même  originre  et  même  sens  que 

V;i\lAttJlange.\y.])      /y.     -  >>    #        .  ■   ' 

*niOKAeAP2lN,  gr.  litt.wod.  s.  (ï)u  gr.  anc.  'ÎTioxa- 
•9atpài;,  Purgatoire.)  Quarantitine.  —  V.  KapavTiva, 

TIIOIÏAOIAPXOS,  gr.  mW.  s.m.  (D'Ttto,  Dessous;  et 
de  ïlXoidtpyo;.  [V.])  (Proprement  :  Sous  le  capitaine.)  Lieu- 
tenant. —  V,  rtvevTYjç.  \ 

ilOnmON,  gr.  anc.  s.  n.  (D'Tiro,  Dessous;  et  de 
TIuY^,  Fesse,  Derrière.)  Coussin  que,  selon  Suidas,  les  ma- 
telots avaient  sûr  ^es  bancs  où  ils  ramaient.  —  V.  ^Trrjps- 

<TIPV. 

'rn02KAAMlS,  gr.ancs.  f-  (D^Ttco,  Sous;  et  de  SxaX- 
fxo;.  [V.])  Plat-bord  du  navire  à  rames  sur  lequel  étaient 
étiblis  les  scalmes  ou  tolets;  Toletiére.  (Baïf,  p.  iiS  de  Re 
naval.)  —  L'Apostis  des  galères  du  Moyen  Age ,  comme  la 
roga  dfft  Catalans  (V.  Vogues),  était  un  véritable/ÏTroa- 

'rnOrtPÛMA,  gr.  Utt.  mod.,s.  11.  (D'Tiro,  Dessous;  et 
de  StpSfxa,  Couverture.)  En\re-potrt.— V.  KopaSoupo,  KdvTpoi 

TIIOSÛMA,  gr.  anc.  s.  n.  (De  *Vito2;a>vvuui,  j'Entoure, 
je  Ceins  par-dessous.)  Ceinte,  Préceinte. —  «  TicoÇwfxaTa 
;uXa,  àTraaav  auvé/ov  -niv  Tccpicpopav.  »  PfôtDn'TTÎv.  X  de  la 
RépubU  ' —  «  TTToÇtofJLaTa  IXa|x€avc  SoiSexa.  'EÇaxbdicov  S'  l\r 
ifxaaTov  Ttrix^iv.  »  Athénée^  liv.  t.  Le  navire, de  Philopator?" 

•    .    ■  A       ...     '•  ■      . 
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—  Quelques  lexiques  veulent  que  l'TTtdîItoiJiQt  âitété  un  /* 
banc  transversal  s'éteudant  d'^uuflbrd  à  l'autre  du  na vire. 
C'est  une  erreur  contte  laquelle  la  composition  Aix  mot  au-  \^ 
rait.du^jneltre  en  gardtf  les  lexicogi'aphes.  D'autres  auteurs 
de  dictionnaires  ont  dit  que  «  le  milieu  du  gouvernail» 
avait  reçu  des  Grecs  le  nom  d'^TiroJ^ujuLa ;  nous  n'avons  rien 
vu  qui  puisse  re^idre  vraisemblable  cette  interprétation;    • 
l'TirdÇoiua  du  goiivernaîl  était,  très-prblxablementy  le  lien 
qui  réntourait  et1e  retenait  attaché  au  côté  du  navire  pu  il. 
était  placé.  Ce  sont  ces 'TTroÇwaaTa  que  les  plongeurs  al- 
laient coupeu*  pendant  le  combat  pou^r  mettre  les  gouver- 
nails hors  de  service.—  Le  câble  dont  on  entourait  un  na- 
vire faible,  lorsque  le  temps  était.mauvais,  de*peur  qu'il  ni?: 
s'entr 'ouvrît,  était| appelé  *V7n>Ça>(xa;  c'était  une  précéinte 
de  corde  superposée  à  la  préçeinte  de  bois.  TTroîwvvuaôat 
ttXoîov,  c'était  yiettre  au  vaisseau  une  ceinture  de  corde,  -r- 

V.  Z(ovap,  ZwCTTIQp.     /  • '\   /W'>'"'   '      '"^'^'-  '    ^-   ■    -^^  i 

TnOTPIHPAPX02,  gr.  mod-  s^  nu(D'T7ro,Sous;  ei  de 

Tpnîpotpxo;.  fV.])  Capitaine  de  frégate.  *  .  "^ 

-  UPPE  RIGGING,  angl.  s.  (Angl.-sax.  t^,  Upp,  Def^us.j 
ManœuvreHmute.  —  V.  Rigging. 

tJPPER  DECK,  angl.  s.  Pont  supérieur,  le  deuxième 
pont  d'un  vaisseau  à  deux  poiits,  le  troisième  d*un  yaissêau 
à  trois  ponts.  (V.  Deck,  Overboard.)—  Upperfalsc-kcel^  s: 
(Proprement  : . Fausse  quille  suparieure.)  Contre-quille, 
Carlinj^ue. —  Uppcr  pan  of  the  hnee  of  the  head^  (Mot  à 
mot  :  Supérieure  partie  de  lajeourbe  de  l'avant.)  Aiguille 
ou  flèche  de  l'éperon.  (V.  Knee,  Head.) —  Upper  works  of 
a  ^//y?,  (Œuvres  supérieures  du  navire.)  Les  Hauts  d'un 
bâtiment,  les  Œuvres  mortes  d'un  navire.  — V.  Work, 
Calm.'  •  •' "'^  ^-•.•-      . .  .•  ■  -  •   :•■'  '  ■■'  '  ■.  -  "■; 
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UPPROT,  isl.  s.  n.  (De  Rôà,  Choc  violent,  Grand  mouve- 
ment;.^ d*Uppi,\Sui.^  Coup  de  mer.  —  Uppsâtr^  {Sdtr; 
Repos  qu'on  prend  pour  examiner  autour  de  soi.)  MouilIa^Jt, 
Rade,  Port.  (Y.  Lega,  Laegi,  Lending,  Skipalega,  Skipa- 
stada^)  —  Vppiaky  [Tak,  Élévation.)  Trombe. 

ynPABJHTb  KOPAB^EMb  {Ouptrjvliate  korablème),% 
rus.  V.  a.  (De  rtpaBnmb  [Prà(^//e]^  Diriger,  Gouverner;  rad. 
np^B  [Pra(^],  de  Tall.  -Crac^,  ou  directement  du  gr.  Bpa- 
êeu^.  Chef,  précédé  de  la  prép.  V  fOw},  indicative  de  l'acitioii 
faite  sur^n  objet,  et  de  racnèvemcnt  d'une  action.)  Ma- 
nœuvrer  un  navire.  ,        ^ 

yPA  {Oura)\  rus.  inteij.  (Selon  Reiff,  du  suéd.  Hurra^ 
Être  datis  rall^égresse.)  Hourra!  Vivat!  —  Vpa  Kpnqamb 
[Oura  kritc/iate) j  Crï^r  hourra!  Saluer  de  Ta  voix. -;^  V. 

ryae.   .  ;"••  -i    .  .  ^-  ^ '., ,    ,  .  |r    /  ; 

yVXhHnïi\miE.{Ouravnivanié),  rus.  s.  n.  (De  Pas  [Rav],  ^ 
rad.  slave  des  mots  qui  expriment  l'idée  d\mité,  Aplanisse- 
ment,.  Égalité,  Similitude  [PaBHWÔ,  rus.  Uni,  Plan,  etc.; 
Ramn\  illyr.  Plan,  Égal,  Clair];  et  de  y  [Oa]/préf.  d^  l'ac- 
tion faite  sur  un -seul  objet.)  (Proprement  :  Action  d  égali- 
ser.) Balancement.  '        .,  *      [j 

yPABHflTb  lUAlOTlViy  [Ouravniate  chlioupkou),  ruç: 
v.  a.  Redresser  une  embarcation  chargée  inégalement,  et 
qui,  pour  cela,  incline  d'un  cpté.  —  V.^  UJUiomicà,  ypan- 
BaBaHÏe.  '     it    .  / 

URAÇAN  (O^iracfl- «),esp,  s.  m.  «Le  mot  Uracan  est  un 
vocable  des  insulaires, "^lequel  signifie,  en  leur  langue,  les 
Quatre  vents  joints  ensemble  et  soufflant  l'un  contre  l'au- 
tre. >»  Histoire  véritable  dex^tains  voyages  périlleux  (iSgô^ 
in-16),  p.  75.  —  On  écrit  plus^ordinaircment  aujourd'hui 
Huracan^  . 
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'     URACAO,  pore;' i.  m.  (De  Tesp.  Uracan.  [V.])  Ouragan. 

^—  On  dit  aussi  :  Furacâo.    ;  Z*^   ;    '^^^^^^^     i 

URACÇA,  URRA^CA,  pdrL  s.  f.  (Éiym?flogîe  îiicct^^ 
H  semble  que  Kangl.-sax.  Ra^ca  entre' eacoropositionrdans 
ce  mot,  dont  la  première  syllabe  a  une  significatipn  que 
lîrms  né  devinons  pas.  Urracca  est  peut-être  seulement  une 
onomatopcp;  aurait-on  voulu  désigner  le  racage  par  un 
nom  fait  du  verbe  C/rrar,  qui  signifie  Mugir?  Le  racage  crie, 
en  effet,  quand  il  est  mal  graissé  et  qu'il  a  de  la  peine  à 
descendre  ou  à  monter:)  Racage.  —  V.  Troça.^  ' 

yPAVAHl)  (p^rag^/î/i^),  rus.  s.  f.  ^(Transcription  du  fr.  : 
Ouragan,  ou  de  l'esp,  Uracan^  plutôt  que  xle  Tangl.  J7wrr/ 
vaney  commele  vept  Reiff.)  Ouragan.  —  VAypfl,fllInopM^. 

URBERAC,  basfj.  s.  Basse  mer,  Reflux,  Jusant,  Larra- 
mendi,  Dict.  tril.  (1745).      -t       ;      >      ^  ^     ♦.    s  - 

URCA,  esp.  anc,  s^f.  Hourque.  —  «  De  las  diez  Vrcas  de 
jîuestra  armada  faltaron  dos  que  Ueuauab  Alemanes,  y  las 
très  naos  que  partieron  de  Lisboa*^  despues  de  la  salida  la 
armada.. •  »\FoI.  4  v®,  Lo'sççécido  a  la  armada  de  Sv  Ma- 
gcstad  (juillet  i582),  Bibl.  delà  Mar.,  v^l.  n°  i/»255-3.  — 
«  Deyinais  de  las  diclias  i5o  naues,  podran  uenir  de  las  Vrcas, 
iju^  pcr  orden  de  Su  Ma.  estan  embarga'ïlas»'  (sur  lesquelles 
il  y  avait  embargo)  «  en  esta  ciudad  de  Lisboa,  ylen  la  villa 
de  Sçtubal  40,  parar  lleuar  en  ellas  l^astimentos  y  otrasfdi- 
uersas  cosas,  la  quales  seran  de  porte  vna:Con  otra  de  100 
.f'Sntladas.  »^Rclacion  de  las  naos ,  galeraSj  etc,,  (jue  se  aya 
de  hazer  la  jornada  de^  Ingalaterra  (i588).  ;-^  «  Bolvio  No- 
dal,  ydiole  el  Adelantado  »  (le  gouverneur),  «  patente  de 
ciipitan  de  la  Urca  el  Grii*o.  »  P.  3  v**,  Sctvicios  de  los  capi- 
tanes  Nodalcs  (Madrid,  1621).  —  La  Relatione  vera  delV ar- 
inata^  tradotta  di  spagnolo  in  italianOy  per  F^.  (Roma 
i588,  in-A^),  nous  apprend  qiie  VIni>incible  Armada  Siva^ 
vingt-cinq  Urche  du  tonnage  de  900  à  200  boiti.  La  d 
rhcsse  Sainte- Jnne^  de  900  botti,  avait  3o  pièces  d'artil- 
ïerie,  3o  soldats  et  80  mariniers;  le  Chien  de  mer,  de  aoo 
(Mti^  avait  10  bouches  à  feu.  3o  matelots  et  8«^  soldats. 

URCA  lNGLESA,\ital.-s.  f.  Oûrmie  anglaise,  Navit^  de 
la  famille  dés  Ourques  dont  les  Anglais  se  servaient,  au 
\vi®  siècle,  p<Mtr  la  guerre.  Il  paraît  qu'elles  n*étaient  pas 
très-grandes,  et  qu^elles  se  «manœuvraient  assez  facilement. 
Voici  le  passage  de  la  Nautica  Mediterranea  (1607),  pair 
Bartol.  C.rescentio,  qui  nous  fournit  ce  renseignement: — - 
'<  Aiîchorche  i  galeoni  grossi  hanno  più  vantagginrà  resis- 
rere  et  offendere  doppo  meschiati  i  vascelli  deU'una  et  rai- 
trio  parte,  non  dimeno  i  minori  legni,  corne  sono  TUrche 
inglese,  sono  più  agili  à  voltare,  et  assalrare  per  Ganco;  et 
(|uando  veggono  la  sua  commettono  senza  perdere  lïè  as- 
pettar  tempQ,  pero  se  gli  pare  che  possono  perdere,  se  reti- 
rano  à  suo^salvo,  et  hanno  Vali  da  fugire.  w  P.  526. 

SVmWy  [Ourékie],  vàl.  s.  (De  Tital.^  OKecchia.)  Oreille. 
—  J.  A.  Vaillant  écrit  îi^peke.  #    , 

.  URETAC,  vieux  fr.  s.  m.  (Corrupt.  de  Tangl.  IVartahe.* 
V.])  Fausse  amure;  manœuvre  qu'on  passait  dans  une  pou- 
ie,  tenue  par  une  herse  dans  l'éperon  au-dessus  de  la  liure 
dé  beaupré.*  Cette  manœuvre  servait "à  renfc^cer  au  besoin 
l'amure  de  misaine.  —  Rabelais  fit  un  verbe  de  ce  substantif: 
-  Uretaque?  Haul  Uretaque!  La  main  a Tinsail,  Amène!  etc.  » 
Pantagruel  y  \vi.\s^c\i2c^^%%. 

y  URINARI,  lat.  v.  d.  (?  Du  gr.  'Apuoi,  je  Puise.)  Plonger. 

/K-Urinatory  s.  m.  Plongeur. — «  Urinatores  dicuntur  oleum 

in  os  sumere,  eoque  efilato  lucem  in  fundo  habere,  ac  per- 

Jiicidam  teddere  aquam,  ubi  lapsum  spiritum  adducere  non 


.V 


est  integrum^,^»  Plutarqiie^  traduit  par  J.  Scheffer.  1 —  •  Mare 
omne  oleo  {rahquillatur.  Ëtob  id  Urinantes  ore  spargunt 
quonia^  mitigat  naturam  asperam,  lucemque  déportât.  ^ 
Pline^  liv.  11,  chap.  106.  —  «  11  soit  taxeTïH  adjugé  aux^Uri-  ' 
nateurs  et  sauveur^^  le  tiers  des  marchandises  peschées  et 
sauvées.  »  E.  Cleiraç,  Cb/w/wt'/ir.  des  Rooles  dCQlérQn.   r     ::        ^^\ 

b^PK^  (AH^  ourka\  val.  v.  a.  Hisser.  -— A  8pka  iiînzb      ' 
[A  ourka  pinze).  Hisser,  la  voile. •'-•^-  \-.  •^■''7';  ■./Âr^W''-^ 

URNICION,  biscay.  s.  f.  A pofurea  11,  Allonge,  Geapu^ol/fô^^^^ 
.  Barragançte,. , . .;  ..v-  ;  ;;,  , ,,.-. ...  ■  ■. ,. . ,  .  ;  ..;   tmMP^mm-^' 

■      .  ■,  '       '  '  »'"^-v      '     '  '    r''r     ^'f    '*r'  ' 

UR.QUE,  fr.anc.  s.  f.PourOurque.  — «Gai;  ainsrqué  ledit 
Chaperon  suivoit  l'Espagnol,  quatre  Urques  de  Flamand«i 
passèrent  pïar  lài  qu*avoit7iuivis  ledit  seigneur  d 'A  uton  yer0(i/ 
le  raz  Saint-Mahé  »  (Saint-Matthieu);  «  efavec  sâseule^barqûe  ^^^^^|^^ 
les  prit  toî^s  et  garda  jusques  à  la  vernie  de  son  cômpagnopl  |  ^^^^ 
lequel,  en  revenant  de  la  chasse  dudit  Espagjnol,  rencontra*^  fu 
une  autre  Urque  de  Flamands,et  la  prit,  ^  Vhron.cleJjd'Au^MW 
to/ï,  vi- part.,  chap.  45.  ■■■.^  r  .\:  ^■■■-■■■■M^^^^^^^ 

■     US  E/COSTUM ,DE  MAR  ,  cat*'  anc.:s;,  pi.  Usages  et  c(uil{r% 
tunies  observés  'entre  les  gens  de  mer'/  Quflqiiiifois  î'ÀA^ii' 
ries.  —  V.  Kisch  de  mer. 
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USARIUS)  pour  Usserius^iy.)  Huissier:  —  «  Quijibwt  Usa-  t 
rius  manganel^uTïf  suura^hiibet  eréctum.  ^\Let(fê  diijcomte  de 
Saint rPàuly  citée  par  du  Gange.  ;•  v;}:,:  ,ii^Jï-^i;^iiià 

USCERIUMi  bas  lat.^s|n.  (Variante  d'«i//^^^r(«/w/[V.|'^ 
Huissier.  —  «  Galèas  et  Usceria  h<*minibus  et  airmis  appai'atlri 
et  aliis  necessariis  sufiiciei^ter  mstriicta.  »  Lett.  fCÉdoùarj/ 
III  cCAngleterre,  an,  i336  ;  ap.  Rymer,  t/iv/p^7ioH ]|^^^^p^^^^ 

ÙSCERIUS,  bas  lat^.  m.   (Varhntç- d* Uscerium.  [\S\l  ' 
Huissier.  —  «Ad  transfmandospraédictos  equps  tôt  Uscerio^ 
dare  debemus  ,    quot  fuerint  necessariis  »  And.  Dandolo , 
Chron.  ap.  Muratori,  t.  xii,  coU^^yi-       V      '".■  f 

USCHEUIUS,  bas.lirt.  s.m.  (Variante  d'£/>5m^^A.  [V.]), 
Huissier.  —  «  Hoc  etiam  anno  i^  (1281)  «  Çaroltis  Rex  Sicilia; 
fecit  maximum   apparatum  galearum  et  Uscheriorum  ,   et 
aliarum  rerum  necessariarum  causa éund> centra  Palaeologum 
imperatorem  Graecorum,  >»  Jac.  d'Oria,  Annales  (de  Gènes. 

USCIEUO,  iiél.  aric.  s.  m.  Huissier.  —  Jean  Villani  ra^ 
conle  qu'au  mois  davrdiSoa,  Charles  de  Valois  partit  de 
Naples  pour  la  Sicile  avec  une  armée  navale  [Sêiiojio)  de  plu% 
décent  navires,  tant  galères  qu'huissiers  et  grandes  nefs, 
saris  compter  les  bâtiments  légers  et^^subtils  :  «  Di  più  di. 
cenlo  tra  galee  e  Uscieri  e  legni  grossi,  senza  i  sottili.  »> 

USCIOLA,  napol.  s.  {/ï^\\sso[e.Vocdbolario  délie  parole;,' 

del  dialetp  Napoletano.  .    —  \x'         \   \  '''*  ' 

USCOCCHI,  ital.  vénit.  s.  m.  plur.  Pirates  de  rÂdriatiqiie 
dont  parle  longuement  Nicolo  Suriano,  provi^diteur  de  la 
flotte  vénitienne  (en  1 583),  dans  ses  Relationi^  rapportées  par  ^ 
extrait  p.  327  et  suiv.  du  Manusc  Urbin  A.  833 ,  BibI;  du 
Vatican.  Voici Jes  premières  lignes  du  passage  de  hiÂelationi' 
qui  se  rapporte  aux  Uscoques  ;«  S'hà  da  considéra  re,>;he 
questa  gente  che  si  chiama  per  nome  Vscocchic  la  fèccih  '* 
(le  rebut)«degrhu(hninidelsuo  statodîDalmatiaet  [stria,  di 
quello  del  signore  Turco,  et  délia  Maestà  delTimperatorey 
del  serenissimo  Arciduca  Carlo  et  dei  conti  di  Hedcin,  et  di 
Slouigna  et  ]l*alcuni  altri  signoretti  dell  [stria  nel  contado  di 
Pisin,  come  Barbi  et  altri,  li  quali  (]uando  hanno  commesso. 
alcun  delitto  et  che  per  quello  corrono  pericolo  délia  uitii, 
6  d' al  tra  minor  pena,  subitamente  uanno  a-segna  et  com* 
partendosi  trai  castelli  di  Buccàri,  cregli  et  la  nuoua  fortezz;* 
di  Serisa,  fmalmente  si  risoluono  dandare  in  corso  à  danni 

de  sudditi  del  sig.  Turco,  ancorché  parte  di  queste  genti 
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sianp  salariate  dello  Maestk  dt-U'Imperatore  et  altri  signori 
Mjpranominati,  con  pnga  de  soldaliper  difesa  délie città  sopra 
J(»tte  et  altri  alli  coidini  dî  Croati  contra  Turclii.  »  P.  328. 

V  yCMAHTbCfl  (0//5^/W/^fe)/rus.  V.  r.  (De  CuAa,  Forcé.) 
(Deveuir  plu^  fortO  Surventèr.iil.  ^ 


USIA,  bas  lat.  s.  f.  Huissîer. 


:;;K*ïi 


t^  ;  vai/%,  i»€i»  lut.  a.  j.  uiiii:>Mc^r.  :■ —  IJsiaca  cheltihdia^  Huis- 
^^i||lr-setande;  navirie  (Jui  procédait  par  la  (bripe  de  la  se- 
7^^   iîindrefe^  dç  Thimsier.  —  V.  Selandre.       >        .        i„^    ^^ 

'''  'ii^f:-.f}}?^^h1i,  [Ous\dk)\  groënlîs.  ChafgenijE'nt,  Cargaison;  Re- 
Mvéten)ent  de  cutr  dont  rembarcalionest  cuirassée.   ? 

^||p.ptCHEm        bas  laCl  m/Ç^ri^nte  d*^^^ 

^/|fij![^^^^  «  Ad  acquirénduinc?!  regniini  Siciliae  sese  tnag- 

:"^^J|^^  sic  (juod  iisqùe  ad  niensem  Augusti  cum 

•j  1^^^^^  annis,*'et ^piitibits,  et  caetcris  cjuae  ad 

>       j^xercilun)  pertinent,  de  portn  Jannae  copiosissime-txierunt. 

î);;l(S  Iti  cuio  stolio  Pisnni  pro  servicio  imperatoris  cum  xii  i^aleis 

'  T  ^^i(^^^^  V  0L  Sçriba,  Annales  de  Gènes,  so\}^ 

,  '  '  t^       ■■••'"'         '■,■■•.•         ■  ■  ■  r    ^    '  • . 

■  j  j^^     J.USIHERO,  îtal/anc.,><*»TO.  A'jiriante  û'Uscicro  [V^qui  .         , j 

J^^^^^^^^^  àA\\&'\%^^nnqU's  de  Gâtes,  ntxt  Ang.   Giilstiani,     vn  gaîeon  nomh 

Si^,USIOK((>/aid^J,groënLv;portei^  quelqu'un  ^S  •     USTETTO,  i 


»^  USSERIUS,  bas  lat.  s.  m.  Variante  d  Usseria/{\^ 
"Item  snppohitur,  quod  Rcx  Siciliae  non  oniittet  quod  laciet 
quatuor  tJsserios  et  quatuor  galeas.  »  Traité  entre  les  Véni- 
tiens et  les  princes  chrétiens  j  en  i33/|,  cité  par  du  Ganije. 
V.  Ucserius.  .  ,        ^ 


't:- 


^  ,USI0K(Ofi^/^^^^  Porleï'  quelqu'un  à  Farriere  d^  • 

^oii  embarcaiïon/.'-??:^:^^  :■  '    ■  .  ■':  ■ 


*,. 


):,•¥ 


•  Î!(CKA   (A)  (^  o/z^/yî),  val.  v.   (Le  même  assurément  que 
VU\yr.  Osif/tâti  [W]  et  Ô.vê?///////.  [V.])  Assécljer. 

•v^'Î^CKAT  (O^^/vïf,  r  sonnant),  val.  s.  La  Terrte,  la  Terre 
ferme:  le  Plein.  - — V,  Hiimînt,  ;  *;  v  / 


^ 


3EM^H  {Oustnotrenié  zemli) ,  rus.  s.  f. 
(Proprement  :  Aciion  d'apercevoir  la  terre.  De  CMomp'femBT) 
Regarder  ;  et  d'Y  [O/^»  vers;  Scmah  [Ze/uîia]  [pers.  Zémin  ; 
sansç. Sirndy^ Tene-^)  Atteriage.  — ycMomptinb 3eMAK)(Owvr- 


motretzemlioii),  v.  Apercevoir,  V^ir  la  ftrre.  Atterrer,  At-,-^,., a  .neretVlù  vent;  et  un  nom  qui  exprimerait  celte idé^ 


JJSSARÏÀ,  bas  lat.  s,vf.  (Variante  d*f7>5m^.  [V.])  Huis- 
sier;-     ■  ■■  ■■     ■•   .-..    ■"■■',     .::'■'    :"">-  -.  ';"■ . 
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CSSCIIKR,  vieui^  fr,  s.  m /(Ducat. /Tarer,  à  ificrtns,  ce  qui 
est  fort  possible,  que  ce  ne  soit  une  faute  de  copist^j  et  qu'il 
lie  fiûlle  lire  :  Ussilier.)  Huissier.  —  «  Çimi  Nicolaus  Valenco- 
ninus,  patronuscu'jusdam  navis  relîgiosorum  Sancti  Joannîs 
Jerosolymitaui  Usscîher  nunrupata.  »  Arrêt  du  l'i  déc.  iSSg, 
cité  par  D.  Carpentier,  voccUssarius.     : . 

USSERIA,  bas  lat.  s.  f.  (Variante  d;//wmé'rmw.  [V.Jj  Huis- 
sif?r.  —  «  5o  nayes  fecit  fabricari,  quae  Usseriae  nuncupanfur, 
quarum  magmtudo  tanta;  câpacitatiserant,  ut  duo  millia  mi- 

'  litiim  oum  dextrariis  siiis,  çt  omnium  armorum  sûorum  per- 
tinentiis,  et  praeterea  decem  millia  aliorum  hominum  Valen- 
tium  ad^pugn^i  et  ad^bella  cum  armis  suis  in  eisdem  Usse- 
riisvaljeaut  transferri.  «Godefroi,  moine  du  Saint-Pantaléon, 
sous  rpnnée^ioi.  —  Ge  passage  du  moine  de  Saint-Panta- 
léon pV()Uve  que  les  huissiers  ordinaires  étaient  de  petits  na»- 

*  ^ires  àn^épocjueoù  il  écrivait,  ou  bien  qu'il  ne  se  faisait  p^s 
uiie  idée  bien  juste  de  la  placé  occup(»je,"à4)ord  des  bâtiments, 
par  les  homme?  et  les  chevaux.  Le^  cinq^iante  huissiers  ne 
devaient,  en  déiiniti.ve,  portier  chacun  qifé  4^>  dn^aux  et 
deux  cent  quarante  passagers;  et  nous  voyons  (fes  nefs  du 
Moyen  Age  qui  portaient  cent* chevaux,  et  d'autres  (pii  por- 
taient de  7  à  8oo  passagers;  La  cale  d'un  huif^sier  pour  /jo  che- 
vaux pouvait  fort  bien  n'être  hmgue  que  de  8o  à  88  nieck,  ce 
qui  supposerait  un  navire  long  de  loo  à  120  piec|s  (Si  notre^^ 
Arch.  nav.^  t.  ij  ,  p.  42iiyT^s!^ce  là  unS^âtiment  dont  on 
puisse  dire  :  «  ([^ujus  magnitudo  tarvtae  capacitatis  (>rat...  •  ? 


USrAGA,  çsp./s.  f.  (Du  vieux  tx.Utage.  [V.])  Itaj'ue.  — 
Dans  Tédition  Au  Dict,  e.v/;.  de  Sobrint^,  donnée  par  Fran- 
çois Connon  (17^),  on  lit  m  Ustaga.  Poulie  par  laquelle' 
passe  une  corde  qiîî^st  attachée  au  haut  du  mut  dé  hune. 
Lat.  Trôchlca  nautica.  »  Il  y  a  presque  autant  d'erreurs  c]ue 
de  mots  dans  cette  définition  de/ Us  ta  ga.  1"  VUstaga  n'est"^ 
point  une  poulie,  mais  line  corde  ;  2^  lâxorde  dont  il  s'agit 
n'est  point  attachée  au  haut  du  mât  de  hune,  mais  elle  glisse 
sur  une  pouliequi  tourne  dans  la  tête  c^i  mât  de  hune;  3^  ce 
n'est  pas  seulement  aux  mâts  de  hune  qà'i!  y  a  des  Us ihgasi^ 
les  bas  maÈs/les  galères,  galiotes,  brigantins,  etc.,  qui  exis- 
taient en  1776^  les  inâts  d'un  grand  nombre  de  bâtimenis 
latins,  de  barques e^ petits  navires  voilés  au  tiers,  avaient  de?> 
itagues.  —  «  Vnas  Vstagas  y  una  triça  en  el  arbor  mayor, 
trincpiete  y  en  cada  masteleo.  »  Razon  de  las  medidas...  para 
vn  gatenn  /lom bradai iwsirsL  Senorà  de  Loreto;  Ms.  de  i6i/| 


|-v 


ii 


e  la  Mar.,  u"  7/i255-3. 


USTEÏTO,  ital.  anc.  s.  m.  (Diminut.  iVUsto.  [V.])  I%>t  ^ 
câble,   Câbleau.-  —  «  L'IIstetto  deita  nredesima  luniiihczza 
delTusuo  I)  (faute  d'impression,  pour  :  Usto)  ^  sava  la  terza 
parte  più  sottile  che  non  è  TUsto.  »  liartoj.  Crescehcio^  Nau- 
tica Méditer,  [i  607)  ,,p.  78.  /       /  j 

-^    USTO,  ital.  an^.  et  mod.  géno,^^.  (Ce  mot,  que  nous 
Jtrpuvons   d^rm  Rs  documents  latihs*-provençaux    ai;^*cr  la   \^ 
forme  Hosta  [v.]  ou  Osta^  et  dans  quelques  auteurs  pOTtugiiis    • 
avec  la  fôrjiie  Auste  [y.],  nous  paraît  pouvoir  venir  d'Os-  ^ 
^w,  ital.  et  provenç.,  tjuî  a  la  signification  du  lat.  Obstare  ^ 
§'Opposer,  Résister.  Le  câble  résiste,  il  s'oppose  aux  efforrs 


j6%'*«*; 


y. 


\ 


force    résistante  conviendrait  fort  bien  à  un   tel   cordage. 
Cette  étymologie  nous  semblerait  plus  raisonnable  que  celle  ^ 
qui  établirait  un  rapport  entre  Osta,  Usto  et  TangU-sax.  Ost^  % 
Nœud,  bien  qu^  l'idée  d'attacher  soit  une  de  celles  qui  se-    ' 
présentent  tout  de  suitêMorsqu'on  parle  d'un  câble.  0.^/  se- 
rait-il descendu  dans  la  Méditerranée  avec  sa  formç  primi- 
tive? C'est  ce  que  nous  ne  savons  pas,  et  rien  n'autorise  i 
penser  qu'il  ait  fait  ce  chemin.)  Au  xvi^  siècle,  l'Usto  était 
îecâble  majeur  delà  nef  ou  du  galion,  dont  fe  poids  et  la  lon- 
gueur étaient  les  unités  de  mesure  comparative  pour  tout  ce     # 
qui  tenai^dugréèment.  Pantero;Pantera  [Armata  nav,^  161.4) 
définissait  VUsto  :  «  Una  fune  più  groçsa  délie  gomene,  che 
§i  adopara  per  aimeggiare  i  vascelli  pifï  ^ossi^  et^ancole 
gîdeè  nelle'Tortune",  et  sono  iucatramati,  cioé  impeciati.  a  Ce 
fut  cette  définition  que  reprit,  en  s'abrégeant,  Ant.^  Oudin 
{ï)tf\t.  ital'.-fr.y  i655)  copié  par  N.  Duez  (i6j4}  -  *«  Usto^xm* 
corde  poissée  qui  sert  à  attacher  le  vaisseau  en    temps  de  ' 
bourrasque. »Bartol.  Crescéncio  (Nautica  Méditer.,,  1607)  dit, 
p.  95  :  ft  Usto  6  gômenai  »'  puis,  f^S  :  «  Délia  grossezza  dr'lT 
Usto ,  si  puo  canar  la  grossezza  delli'  altre  sartie...  Pesa 
ogh'unb  dl  questi  quatro  Vsti  cantara  ui,   et  sono   lunghi 
passa  tSo  >»(i56  p,as,  ou  65o  pieds),  «  içhe  sono  cantara  8/#.  »» 
—  «  l)ue  o  tre  gomene  giontatç  assieme,  si  chiama  Vsto  di  . 
due  6  trtr  gomene.  »  Introduz.  ail'  artc nautica  (Venise,  in-  '/S     . 
I7i5),n.  X73.  L'f/.v^^  dedeux  câbles  est  ce  qu'on  nomit^e 
eu  France  là  Petite  'V unie \, VUsto  de  trois  câbles  est  iiotr* 
(iraiide  Touce.  (V.  ïonécJ  .^ 

'  USTU  (  »:^-\),  turc,  s.  Pont,  Tillac.Couveite V.  Àfôr 

I  ari  (^iLoi),  Kouverta   (-%j^^). 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


yCTbE  {Ousté,  prononce  :  Oustié^  selon  M«  le  comte 
Alex,  de  Stackelberg),  rus.  é.  n.  (Dé  ycma  \piuta\  les  Lè- 
vres, la  Bouche;  sanscr.  Ochetan^  les  Lèvres;  lat.  Ostium,) 
Embouchure,, Bouque,  Débouquement 9  Ouvert.  v-';  ^ 

UTAGE,  vieux  fi-,  s.  t  (De  Unter.  [\.  Hutague.])iuQue. 

—  «  P^^i  a  ne  veile  ne  bobeoc  >    /  ' 

•  U^6^> ïï'escote,  ne  drenc*.  •    y'-.  v  ; #;  ' 

r'\  ]    BiÂoÎT,  Chron.  des  dues  de  Normandie. 

î  ■  *  ■       '.  ■       ■ 

UTAQUÉ, vieux  fr.  s.  f.  (Variante  dTto^f.  [V.])  Itague — 
«  Vovez  la  rolIScur,  des  étails,  des  Utaques,  des  écoutes!  > 
Rabelais,  Pa/i/a^ruW,  Iiv..|v,  çhap.  65. 

* UTCH  AM BARLU  GUÈMI  ( jJj Li I  ^^1    -^ ),  turc . 

[Vtch  [^^\]ylTOi»',  Ambari  [^jLJl]  \y,'\yGuèmt[^]. 
[V.])  Vaisseau  à  trois  ponts.  —  t/ifrA  tchif/è  (AX_ia.  Trjt), 

sous-entendu  G«i*g'A/(^i£li),pèi's.  turc.  [Utch  [jr^î], 

Trois;  Tc7i//?  [CI^Jl^],  Gcuple.)  Qaïq  à  trois  couples  de 
■  rames.-'.- •■  ■       ■  ''*'■•.'  ■    ..      ■/■    ^  ' '*  "  •  ■•  *  '  •' 

UTFALL,  isl.  s.  n.  [Ut,  Hors  de  ;  et  Fall^  Chute.V Jusant. 
^  V.  Aftrhlaup,  Fiara.         '  ■    •        . 

UTJŒRET  ÏOUr.VŒRK,  dan.  s.  (Même  composition 

que  le  ho!I.  Ongeteeru  touw.  [V.])  Gordage  blanc.-j-V.  Toug- 

•  'voerk..-  .  .■;■■.■,•./•/-*..-.■.••.■;:.■'■,•.  .    ■- 

y^  HA  ByiUHPHnî'B  [Outlèghre  nn  houch^ 

pnti)^  rus.  $.  (yniAcrepT*  est  la  transcription  du  mot  Outlic- 
ker^  dont  les  Anglais  se  servent  pour  nommer  le  Minot  ou 
Bouteloff,  ou  celle  dû  \io\  Vitleggtr.  [V.J)  Boute-hors  ou 

Bâton  de  foc.  —  Y»  KAUBepT>«6oiii'bv 

>•*  '         .  •  ■ .  \- 1-  ■  .■■•  •'■      .. ,    ~  ■■  ■ .  ■    .   ■■ 

UTLIGGARE,  suéd.  s.  (Le  même  que  le  hôll.  Ûitlegger. 
]V.])  Aiguille  d'éperon.       ^        ^^^^  S 

UTREDA,  suéd.  V.  a.  (De  Tisl. Ifo/^/,  Préparer,  se  Hâter, 
précédé  du  préf.  Ût,  signifiant  :  Dans,  Pour.)  Équiper.    / 

^     yTPEHHHfl  30Pfl  {Outrenniaiazoria),  rus.  s.  (3opA,  Bat- 

iPterie  de  tambour,  exécutée  à  Taube  et  au  crépuscule;  de 

SapA,  Lumière  qui  éclaire  le  ciel^  avant  le  lever  et  après  le 

coucher  du  soleil,  ympenaa.  Du  matin;  de  ympo  \Qui^o\ 

Matin.)  La  Diane.  /   '  \      .  \ 

'UTRtîSTA,  suéd.  V.  a^  (Du  préfixe  angl.-sax.  Ut\  Hors 
de;  et?  de  Hjrrstan ,  Oinér ^  Parer.)  Armer,  Équiper.—! 
Ucmsta  titl  kaperi y  kvmev  en  course.  —  Ulrustning,  s.  Ar- 
mement. —  y.  Kaperi. 

UURGLAS,  hoH.  s.  (De  Glas  [V.];  et  d" Uur,  Heure, 
comme  Vanal  Hour,  du  lat.  Hora y  gr.  ^'Opot.)  Ampoulette^ 
Horloge,  Sablier.    '  >^ 

UXEL,  esp.  anc.  s.  m.  (Variante  d^f/xer.  [V.])  Huissier. 
—  âPerp  erRey  »  (Don  Pedro  de  Gasiille,  en  l'iSg,  devant 
€  Ivice)  «  tcnia  alli  otra  galea  muy^grande,  que  dezian  Uxel  « 
(redit.  1 591,  in-4%  de  la  Corontca  del  serenissimo  rey  D^n 
P^^ro[Bibl.  nat.,  0.  8a],  p.   7a,  cc^l.  i^%  dit  Oxel)  «  que 
/   auiasùio  de  Moros,  y  fue  guanado  con  otrasgaleas  de  Moros, 
en  tierfipô  del  rey  Don  Alfonso  su  padre,  quando  ténia  cer- 
cada  a  Algesira  :  ca  los  moros  hazian  estas  galeas  assi  gran- 
des para  pa^sar  muchas  companas  de  Ceupta  par  Gibraltar, 
V  y  Algesira  y  aun  podiara  venir  en  aquella  galea  quaranta 
cauallos.so  sota.  Yel  Rey  entre  en  aquella  gràn  galea,  è  hizo 
hazer  en  ella  très  castillos,  vno  en  popa,  y  otrip  en  mediana, 
:y  otro  eu  proa ,  e  hizo  dellos  très  alcaydes.  Y  en  el  castillo 
.de  popa  yua  Pero  Lopez  de  Avala,  y  en  el  castillo  de  me- 
diana  yua  por  alcayde  Arias  Gonçalez  de  Yaldes,  senor  de 
J(illena,^y  en  el  castillo  de  proa  yua  Garcia  Alvarez  de  To- 


edo,  patron  delà  galea  del  Rey.  Y  puso  el  Rey  en  Ia(droJia 

;alea,  eiento  y  sessenta  hombres  de  armas,  y  cierito  y 

^eynte  ballesteros.  »  Cçron.  de  Doit  Pedro^  édit.  de  Madrid, 

/inVf  1779>P- ^80,  — V.  ;  .         '         ^       ^        • 

•  ■••■•■»••■•     .'■'...       ■  •  "    ' .        , 

UXER,  cat.  anc.  s.  m.  (Du  fr.  Uisèier.)  Huissier.—-  «  K 
eren  ne  les  setUxers  grosses,  qui  portaven  cavalls.  et  vint 
naus  grosses  appellades  naus  de  covf.ut,  etc.  »  Chrvniq.  de 
Pierre  IF  d'Aragon,  liv.  m,  chap.  \o.  —  l^* Atlas  catalan 
de  1375  (Ms.  Bibl.  nat.,  départem.  des  Cartes)  porté  sur  un 
de  ses  feuillets  la  représentation  grossière  d'un  navire  atiquel 
est  donné  le  nom  d'Uxer.  Zanetti,  p.  i']  Dell' origine  di  al-^ 
cuni arîi principali  Qprhso  i  Finiziani,  libri due  (iiir-!^^^^  17 58), 
dit  «  que  le  roi  Don  Pedro  de  Gastille  avait  dans  sa  flotte, 
quand -elle  alla  combattre  celle  d'Aragon,  prés  dl vire,  un 
très-grand  bâtiment  à  rames  qui  était  un  Uxer  »  {era  un 
Uxer).  (V.  Uxel.)  «  Ce  navire^  avait  été  pris  sur  les  Maures, 
en  1342,  avec  plusieurs  autres  d'espèces  différentes,  an  temps 
du  Roi  Don  Alonso  XI,  père  de  Don  Pedro  ;  c'était  près  d'Aï- 
gésiras.  Les  Maures,  dit  la  Chron:  de  Don  Pedro,  avaient  de 
ces  grandes  galères  pour  passer  de  nombreuses  Armadas  de 
Ceuta  à  Gibraltar  et  à  Algésiras;  elles  portaient  dans  leur.s 
cales,  au-dessous  de  l'écoutille  >  (ademas  baxo  «scotilla), 
quarante  chevaux.  Le  Roi  fit  construire,  sur  TUxer  pris  en 
i34a,  trois  châteaux  :  un  à  la  proue,  l'autre  aii  milieu,  le 
troisième  à  la  poupe.  Il  y  mit  pour  les  défendre  Garcia 
Alvarez  de  Tolède,  Pedi*o  Lopez  de  Ayala,  et  Arias  G-onza- 
les  de  Valdès.  Outre  son  équipage  de  matelots  et  ses  ra- 
meurs, rUxer  avait  aSo  hommes  'd'armes^.  1»  —  V.  Capita 
gênerai,  «.-  .,  ./     ■•,;.••  f  '.''''■     ■-'-w^'-'-' 

UXûRIUSi  bas  lat.  s.  m.  (Variante  de  Viserius  [V.]  ou  du 
cat.  î/jtefr.  r V.J)  Huissier. — ^  «  Mandamus  vobis  quatenus 
iradetis  et  deliberatis  aut.t^di  et  deliberari  facietis  caris- 
simo  consanguineo  uostro  Karolo,  Dei  gratia.  regiSiciliae,  vel 
ejus  mandato,  présentes  literas  deferenti,  Galeas,  Ùxorios, 
Bargaset  Vasa  omnia  quàe  habenius"HNarbonae,  in  aqua  wl 
m  terra,  cum  omnibus  sarciis,  seu  cordis,  velis^  munitionir 
bus,'  garnimentis,  armaturis,  armis,  balistris^  cayrellis  et 
scutis,  quae  nomine  nostro  reservantur  in  vestra  senos- 
callia...  w  Lettre  de  Philippe  le  Bel,  adressée^  en  lagi,  à 
Simon  Briseteste,  sénéchal  de  Çarcassonne j  Ms.  Bibl.  nat., 
Collect.  Doat,  vol.  i56.  —  V.  Vas.  # 

UZZO,  napol.  s.  m.  Petite  barque,  Barquette.  Focahof, 
dellè  parole  del  dialetto  Napotetano. 


^jk 


TcWEMAl  (sous-ent.  To  tdtiov  ou  Ti  lorTia),  gr.  anc.  v. 
(De*Yiro,  Dessous;  et '^la-ajui,  je  Place.)  Ameher  la  voile,  et 
non  pas  :  Çarguer  la  voile,  comme  le  disent  quelques  lexi- 
ques. — ^  V.  Kata6a(voj,  Kon  aêaaw,  Maivdfpo),  XaXao). 

;r*OPMEÛ,  gr.  anc.  v.  (D'^Optxo;.  [V.J)  Séjourner  dans 
une  rade;  Rester  à  Tancre  dans  une  station  où  Ton  esta 
l'abri  contre  le  vent  et  Tennemî.  —  *Tcpop(xiÇo>,  v:  (D"Op- 
(xiÇ(o.  [V.])  Faire  entrer  pn  havire  dans  un  port,  dans  une 
rade,  dans  une  station  de  refuge.  Entrer  au  port,  Mouiller 
dans  un  havre.— 'rcpopjxKjiç ,  s.  f^  L'action  d'entrer  dans 
un  port  de  refuge,  dans  un  havre  où  Ton  peut  se  mettre  à 
l'abri.  —  T^popjxo;,  s.  m.  Abri,  Rade,  Station.  —  «  'E)C£Î 
S'Sfxôç  *Ycpop(xouç  xai  Xi(x£vaç,  »  dit  Straboft,  liv.  vin,  en 
parlant  du  littoral  fie  la  Laconie.  —  V.  "Opjto;.      . 

yXO  {Ou'ho,  h  fortement  aspirée),  rus.  s.  n.( Propre- 
ment :  Oreille.  Cependant,  d'ui\e  aiguille,  le  trou  est  nommé 
yxo  ou  ySiH.)  lEil  de  l'ancrct  selon  Alex.  Boutakoff,  p.  i^* 

yqEHMKl>  {putchéniké),  rus.  s.  m.  (D'yqnrab  [Outchite], 
Habituel^,  Enseigner.)  Élève.— y^cBne  [Outchénié)^  s.  n. 
Exercice/:.  ■.  :^^  '••-  ^  ;,•    .^  '   -ik -. 
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QLOSSAIRE  NAUTIQUE. 
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.  .  ''WOÏ  (Hypso-'S),  gr.  anc.  "et  modl,  s.  m.  Hauteur,  Guin- 
dant.  •—  'Y^wvo)  (Hrpsônô)^  gr.  litt,  mod.  v.  a.  {Du  gr,  anc. 
"Tî^dw,  Elever.)  Hisser.  (V.  'H^iorapo).)  — *T<]^tov(*)  Ti>iv  ortiuatav. 
[Hrpsônô  ti-n  simaîa-n,)  ATl>orer  le  pavillon.  (V.  ^rifxata.) 
—  *TJ/wvo)  Toùç  çpapou<  [Hypsânô  iou-s  pharou-s).  Hisser  les 
focs',  et,  par  extension  :  Border  les  focs.  —V.  <l>apo;, 

yiUKO   y  flKOPHblX'b   AMXh    [Oncko  ou  iahcyrnih 
lajfje)^  rus.  s.  n.  (yiuKO,  diminut.  de  yxo  [Ou/io]^  mot  slave 


iqui  désigne  Toreille;  illyr.  Vho  [Ouhoj;  pol.  Ucho  [Oucho].) 
Oreille  cle  la  patte  de  lancre,  Oreille  de  l'ancre.—  V.  ^âna. 

yiUKyM  {Ouchkouie)j  rus.  Vieux,  s.  'm. Nom  d'une  barque 
sur  laquelle  les  dictionnaires  ne  donnent  aucun  renseigne- 
ment. Il  semblerait  qu'un  bord  extérieur,  analogue  à  celui* 
qui  règne  autour  dfe  certaines  embarcations  vénitiennes,  et 
qu'on  peut  comparer  à  des  oreilles,  aurait  pu  donner  $on 
nom  à  ceite  barque.  '       /       ;-*      > 

(feUre  U,  y  [Ou],  S  [Oi^)  '  1 7 7^ articles.)  ""       \  ;      .        ' 
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VA-ET-VIENT,  fr.  s.  m.,  que  les  matelots  prononcent 
généralement:  Fa-t-et-vient.  [if  Aller  et  venir.)  {\id\.  Va  e 
viene;  géno.  Vaere  e  vieni ;hsiS  bret.  Fat'é-vian[e]j  angl. 
Pass  rope.)  Nom  donné  à  un  cordage  établi  d'un  navire  à 
trTre  ou  à  un  autre  navire,  dans  le  but  de  faciliter  le  voyage 
(Its  embarcations  et  des  hommes  entre  ces  deux  points, 
quand  la  mer  est  assez  mauvaise  pour  empêcher  le  libre  ba- 
lela^'e  au  moyen  des  avirons.  :r 

yAAUEN,  holl.  V.  (De  Tangl.-sax.  Faran,  Aller;  rad. 
Fœr,  F(pr,  Chemin  et  Navire.)  Naviguer:  .  i^ 


V  VAART,  holl.  s^  Même  étvmologl^et  même  sens  que 
VûlFahrt.iy.)  V     :^  ^^     ^      ^  V     > 

VABARES.  V.  Barbaries.  \: 

VACALAS.  Pour--ffacc«/rtf .  — V.  Baccalaro. 

VACHETA,  bas  lat.  s.  f.[V6w\  racheta  on  Vachella, 
corruption  de  Fasselta,  pour  Fassellas  ou  Vastlus ,  de 
Vas.  [V.])  Petit  navire.  f^^tirA^/zi,  opposée  à  Navis AaxiS  les 
documents  italiens,  est  analogue  à  Vaisseau,  opposé  à  Nef 
clans  les  documents  français  (V,  Nefs  et. Vaisseaux),  et  à 
Navio ,  opposé  .\  Nao  dans  les  documents  espagnols:  - — 
"  Viginti  novem  galeas,  decem  Vachetas,  et  novem  naves 
festinanter  praeparare  feicerunt.  »  Ghron.  if  André  Dçndolp  ^ 
Ms.,  an,  iaS?.  — -  «  Inimici  aoitem  hoc  videiîites,  reliclis  an- 
rhoris^^^ali»  et  Vachetis,  continuo  mari  et  terr^^  de  loco 
Nauli  fugernnt.  »  Bartol.  Scriba,  Annales  de  Gènes,  an. 
ia/|i  jlip.  Muratori,  t.  vi,  col.  490.  —  <«  Duo  antiani  civi- 
tatis  Pisanae  qui  ibant  in  una  Vachetta  armata  cum  homini- 
bus  i8i..  »  Jacq.  d^Oria,  mêmes  Annales^  an.'  ia83.  • — 
•  Super  quandam  Vachetam  conscendens  aufugit,  et  ejkerci- 
tuni  *dereliquit.  M  Jacq.  de  Varèse,  C//m/î.  r/f  Gênes;  ap. 
Muratori,  t.  ix,  col'.  583.  —  V.  Varchella,  Wachcllus. 

^  VACILLUM,  bas  lat.  s.  n.  (Pour  Vasellum.  [V.])  Navire. 
—  «(  Regiaç  nobilitatis  tuae  prudentiam  commonendo  roga- 
n)us,  quateous  idoneos'^Serenitatis  tuae  legatos  Januam, 
Venetias,  Ancqnam,  Pisam  etr  ^lia  loca  pro  galearum  atque 
Vaçillorum  transm'ittente^  praesidio.;.  ^Charte  ile  Vempc^ 
reur  Frédéric  I^^^  au  1190/citéé  par  du  Gange.      1(1 

VADE  DE  LA  M Ip,  vieux  fr.  On  Ht,  dans  r Histoire  de 
Lojrs  ///,  duc  de  Bourbon,  p.  287  :  «  Voyant  le  bon  duc  de 
Bourbon  ses  gens  encouragés  de  combattre*,  et  qu*il  pouvoil 
grande  chose  entreprendre  et  faire  par  leur  ayde,  il  se  mit 
en  chemin  vers  Affrique  (vers  lÎQfci);  car  es  Vades  de  la 
mer  le  vent.s*estoit  féru,  dont  ils  ne  pouvoient  singler  à 
souhait;  si  nagèrent  en  mer  par  le  costé  de  la  Sardaigne.  » 
Il  est  bien  évident  que  Vade  ne  peut  être  une  francisation 
du  lat.  Vadus,  signifiant  :  Gué,  Bas-fond;  i,l  doit  avoir  le 
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sens  de  î  Route,  et  venir  de  ^<^v£/ere,wVller.  Selon  nous,  la 
phrase  de  l'historien  doit  être  traduite  ains^:  u  Car  sur  les 
routes  de  là  mer,  ou  simplement  :  Sur  la  nier,  le  vent  était 
tombé  (Féru,  non  pas  de  Ferire,  Frapper,  mais  de  Ferirr, 
Être  oisif),  ce  qui  les*empêchait  de  faire  voile  comme  ils  le  . 
voulaient,  ils  dirigèrent  leur  navigation  du  côté  de  la  Sar- 
daigne. • —  Larurne  de  Sainte-Palaye,  qui  cite  le  passage 
qu'on  \ient  de  ïire,  dans  son  Glossaire  ijnanusçt.  (feibl.  nat.), 
n*a  pas  pris  la  peine  d'expliquer  les  mots  Vade  et  Féru, 

VADEAU,  fr.  anc,^.  m.  (De  Tangl.  fFad,  Paquet,  Bourre 
d'arme  à  feu.  Valet  de  canon.  Le  Vadeau  était,  au  Havre  de 
Grâce,  pendant  le  xvi*  siècle,  une  sorte  de  tampon  d'étoupe 
ou  de  petit  balai  composé  de  bouts  de  cordes ,  appelés  Pê- 
nes ;  il  faisait  l'ofliee  du  pinceau  à  goudronner.  Le  Payc^ 
ment  de  la  gallere  TA rbales trière,  Ms.  de  i54i,  n®  9649-3 
de  la  Bibl.  nat.,  mentionne  souvent  les  «  pesnes  à  Vadeaux.  » 
—  «  Vadeau  est  un  basion  au  bout  duquel  on  lie  ou  cloiie 
la  laine  qui  reste  à  la  teste  de^  draps  lorsqu'ils  sont  faits; 
et  c'est  aueç  ce  bâton  que  Ton  brâye  et  goudronne  vn  na- 
vire. M  Explicat.  de  divers  termes,  etc.;  Ms.  du  xvii*  siècle, 
Arch.^'de  la  Mar.  —  Quelques  auteurs  ont  écrit  VadeL 
(V.  Fène.)  —  V.  Fil  a  l'ay,  Vadrouille.  v^ 

VÀDEM,  holl.  s.  (Même  étymol.  que  F^i/^/i.  [V.])  Brasse. 

VADROUILLE,  fr.  s.  f.  (De  Vadelow  Vadeau.  VSI\) 
(Rus.  IIlBâGpa  \Chvâbra\)  Paquet  d'étoupe  dont,  à  défaut 
de  bois,  on  se  sert  pour  chauffer  un  navire.  Au  x vu*  siè- 
cle, la  Vadrouille  était  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  un 
Faubert*'  •,  '  '  v   '.V  '■/■/■■■:  •■':"'■  *  -  ^.'  ":'/•...  ; 

ViERlTIA.  — V.  NùctutU.t 


.% 
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VAGA,  port.  s.  f.  Vague,  Lame.  —  <«  Daquàl  cousa 
Niiiio  Tristara  fora  muyto  contente^  se  a  braveza  do  mar. 
consentira  que  seu  batel  podera  chegar  a  terra;  mas  as 
Vàgas  eram  grandes,  e  ainda  periigosas;  pelloqual  Ihe  foe 
forçado  tornar  a  séu  navyo,  e  fazer  vella  pera  fogir  aa 
destemperança  do  vento,  que  era  muy  contrairo.  »  Azurara, 
Chron.  de  Guiné j^il^^Z),  p.  i55*^  w;,- 

VAGAGE  DE  VIENÏO,  esp.  anc.  s.  m.  (Variante  ortho- 
graph.  de  Vahage.  [V.])  Petit  vent.  Vent  très-doux  et  à 
peine  sensible.  —  «Entre  11  y  la*  (entre  onze  heures  et 
midi)  «  fue  entranda  vn  Vagage  de  viento  por  el  este,  y 
govemaron  al  norte  quârta  al  nqroeste.  »  Relacîo  del  viage 
que  kizo  el  ahad  Don  Juan  Bautista  Sjdot  (1704  à  1717^ 
fol.,  p.  5.  A  la  page  suivante,  ou  lit  :  «  A  la  i  »  (à  une  heure  ^: 
après-midi)  «  entrô  vn  Vagage  de  viento  por  el  oeste,  y  go^ 
vemarort  al  nornordeste.  »  Manq.  'au  Dicc.  marit.  espan.^ 
i83i.    .•     /'  •■      -     ■  ^'^'■'  '  ■  :■•■   •  :  '.:^-  ■•    '^r    ' 
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VAGARA,  esp.  s.,  f.  (Du  fr.  V aigre.)  Lîss<;  des  couples. 
,  VA(;KL,  espVs.  m,  (Variante  de  Bnxel  ^  Sagel,  Bajel on 
^^g^f'/.)  (l)ir^bas  lat.  FasceUus,  dîmiiiut;  (le  K^7.ç.  [V/J)  Na- 
vire. —  «  Metiq»  (Aluch-Ali)  «  sus  Va^eles  en  el  canal,  y 
desarbolo,  y  con  el  remè  en  inano  espero  hasta  que  se  de- 
cubiieron  (lès  galères  de  Milite).  «^^  Vander  Hamme»,  Don 
Juan  de  Austma  (Madrid,  162.7),  an.  1570,  fol.  i38  v'*. — 
«  Entretahto  arriho  la  armada  chrisliana  a  ^a  isia  de  Escar- 
panto.  Auiase  embiado  a  Ramagaz  con  dos  galeras  a  espiar 
los  côhscjos  y  progresses  del  enemigo,  saber  el  estado  de 
las  cosas  de  mar  y  tierra,  el  numéro  de  Y^igeles,  en  que 
lugar  se  hallavan,  y  su  intenlo.  »  Id.,  ib.,  fol.  i^o.— ^c  ...Es 
neëessario  de  tener  el  curso  del  Vagel  por  certo  liempo...  » 
Fernandçz,  Practica  de  maniobras  (1732),  p,  67; 

f     VAGB  (/   affixc  du    subst.)/ anc.  isl.  ni.   Baie,    Anse, 
^  Crique ,  et,  par  extension  :  Flot,  Wter.   —   V.  Atii^r ,  Vik . 

?r     VOi^r.  '■■:■:..,  ^  •'•■.'.■..     V  .:    ^ 

^  VAGREK,  vieil  isj.  s.  (Dé  Vag\  Flot,  et,  par  extension  : 
Mer  fangl.-sax.  fToeg;  suéd.  Fiig]:,  et  de  Rek,  Jeter,  Reje- 
ter, Repousser.  [S.  Hnvrek.])Ce  que  la  mer  rejette  sur  ses 
bords;  ce  qu'on  a  appelé  le  Varech.  (V.;  —  «  tat  fe  hertir 
Vagreck,  er  me})  liko^ikastar  a  land.  »  (Mo*  à  mot  :  Cela  est 
a|)pelé  \HcUi,  at  heita,  Nommé]  Vagrek,  est  {er\  avec  \Mep; 
.  rangl..sax.   M#]  les  corps  [X/X-,  Corps;  dan.   J^ig\  jeté 
\Kasta,  Jeter,  Lancer;  dan.  Kaste;  angl.  Cast\s\xv  \si  terre 
'    \a  /and],)  Griv^'ds^  sect.  ix,  chap.  ji.,  '   ': 

YAGTHAVKNDE.OFFICEER ,  dan.  s.  (Officier  ayant 
;  [Havcy  Avo'iv]  la  garde,  ou  le  quart.)\>fiicier  d^  garde,  Ôfû- 
cier  de  quart.     ^'  •       . 

■■■■  "^  ■  .  *  ^      .  ■-■■••        ;    ■.      ..     '7.     ■.■■'■■■  ;   -    ■■■■■  ••■■  ■ .     . 

VAGUE ,  fr.  s.  T.  (Du  vieux  fr.  fTage  [V.],  fait  de  rangl. 
//'«.r.  [V.])  Synonyme  de  Lame  (V.),  <|ue  les  marins  lais- 
sent luaintenaut  aux  poëtes.— «  ...  Les  fortes  Vagues  battre 
les  flancs  de  nos  vaisseaux...  ».  Rabelais,  liv.  ly,  chap.  ii8.-w- 
><  ...  Vrai  est  que  celte  Vague  décuniaoe  »  (grande,  gr^ssey, 
«  laquelle  donna  de  prore  en  pouppe,  n»*a  un  peu  l'nrteré 
altère.  »  Id.,  chap.  84.  —  «  Il  estoit  alors  soleil  couchant; 
le  vent  se  calma^  en  sorte  que  le  courant  et  les  Vagues  nous 
jetoient  sur  la  coste  »  (de  Paleime),  «  où  nous  fusmes  con- 
traints de  mouiller  l'ancre, à  plus  de  soixante  brasses  d'eau.  •. 
Du  Quesne  à  Seignelajr,  17  août  1689.  —  V.  Chaussée, 
•■■■Tangage.  ^  ■::;■;:.■■  ;.  ■•:■■:.  /■;..^_  •■■;•■  ■■;.;...:■■,; 

*  VAGUIDO,  VAGUIO,  VAHIDÔ,  èsp.  s.  (Variantes  d'un 
mot  qu'on  trouve  écrit  aussi  Bagio.  [V.]  Peut-être  du  lat. 
f«f^/n?,  Vagir,  Crier.)  Ouragan.  ^ 

VAIIAGE,  esp.  s.  ni.  (De  Fnhear,  Respirer,  ou,  comme 
dit  Oudin  (1660),  .  Haleuer.  »  Fahearoxx  Vagar  (car  Fahage 
est  quelquefois  kct'w, '.Vagage  ^ ."^  a  peut-être  été  fait  dU 
lat.  ragarcy  Vaguer,  Etre  incertain.)  Vent  faible,  qui  mar- 
que à  peine;  vent  qui  se  lèveidoux  et  presque  insensible, 
après  le  calme.  On  a  dit  dans  le  même  sens  :  fa/t/o,  Vaho 
Fahajillo,  Vahaiuello  eK.BagaeUto,  :>*  ^  '    T*    .»""*    ;  ' 

■  ■■        ■*..'■.»      *  ■■».-■,        ■.*'...     ■  vi  /  ■  ■■  .  .^  .  . .-     :.•-.■     K    'f      .  i.  '   ■  ■  •■•■ .  j-  ■„   ...  ■  'IHf  ..Ai     . 

VAIA,  esp.  s.-f.  (Variante  de  Bafyia.  [V.]}  Baie.  _  «  Para 
reconocer  si  parecia  algun  puerto  o  Vaia.  .  Retacion  de  los 
rapitanes  iVo^/^y/Madrid,  u^  ao  ^^./'['■■[-^■■:'::'.:r^-,,i^_:.^>.'^^^^^^^ 

y'i:^  VAIGRE,  fr.  ï.  (.  jJànhÙ[\.'^ger:\y}\l(^^ 
,suéd.  Fàgarc;  »nglCeiling  ;. baisbret.  Fègr;  iHyr.dahn. 
KogUada;  basq.  litt.  BordigUadura  ;  vénit.  Fodra,  Ferzena') 
'  Planche  qui  sert  au  revêtement  intérieur  des  membres  com- 
posant 1^  carcasse  du  jiavire,  comme  le  bordage  sert  à  son 
revêtenieiit  extérieur.  (V.  Lest.)  L'ensemble  des  Vaigres  et 
l'action  d'appliquer  ces  planches  sont  nommés  Faigrage. 
■  Angl.  Ceiling;  rus.  BHyinpeHHaa  o6mHBKa  \  Fnoutrenniaia 


oAr/t/r/a],  RHyrapenHiiiu  ofîuiUBHbiù  ûoucTi  {Fnoutrennie  ob* 
chivnie  />ow5].)  Appliquer  le  Vaigiage,  c*est  vaigrér.^  • 

VAIL,  fr.  anc.  (^Variante  orthogVaph.  de  Feile  [V.l,  que 
présente  un  des  manuscrits  du  /fo/wa/î  de  Brut  qui  sont  à 
Londres,  et  qu'a  cités  M.  Francisque  Michel  dans  son  édi- 
tion des  Poèmes  de  Tristan.  —  «  Deslier  vaîlz  et  trefs.  » 

VAINA,  esp.  s.  f.  (Du  lat.  Fagina,  Gaine.)  Renfort  de 
voile.  —  Faina  de  bandera^  Gaîne  de  pavillon.— -V.  Bayna. 

VAINELLA,  ital.  anc^  s.  f.  (Diminut.  de  Fagina^ht.  et 
ital.)  Gaîne,  Renfort  d'une  voile.  .   ^ 

f.  VAISSEAU,  fr.  s.  m.  Propi^ment  :  Vase  (V.  2.  Vais- 
seau), dont  par  extension  on  Ht  dFaïsseau  de  mer,  comme 
nous  le  voyons  par  ce  passage  d^H* Abrègement  des  despcnz 
fais  en  la  voyeDarragon  (Uegist.  de  la  Cour  des  Comptes  de 
Paris,  Ms.  Bibl.    nat.,  n^  8406.   fol.  196)  :  «  Pour  mises 
faictes  pour  Galies  et  autres  vaisscMix  de  mer  par  Monseig. 
P.  Desanz...  »  (V.  1.  Vas  navigabile^)  (^<3r/r^^ûri^  et  ses  va- 
r'xdLUtt^s  Faissiau  et  Fesseau  ont  été  faits  de  Faissel  [V.]  par 
le  changement  ordinaire  dW  en  au  ou  eau  :  Batcl,  Bateau , 
Damoiset^  Damoiseau,  iS*r^/,  Sceau  ,  /^6r/iV)/?r<?/,  Penânceau, 
Boissel  (\u\^  en  prenant  la  former  Boisseau,  s'est  perpétué 
cependant  dans  Boisselier,  etc.)  A  je  prendre  dans  s<m  aé- 
^ccption  la  plus  générale,  le  mot  Vaisseau  dit,  par  ellipse  de  : 
Vaisseau  de  mer,  désigne  un  Navire  (V.  Navire,  Nefs  et  Na- 
vires, 2.  Vas),  qu'il  soit  grand  ou  petit,  à  voiles,  à  rames  ou 
à  vapeur,  armé  pour  la  guerre,  chargé  de  marchandiseis,  por- 
tant deschevaux,  de  rartillerie,  des  munitions  de  guerre  ou 
de  bouche^des  troupes,  des  pèlerins,-  des  passagers,  de  l'eau 
[comme  les  citernes],  du  vin,  comme  [certains  bùrchii  de 
Venise],  etc*  Longtemps  les  marins  français  ont  dit  un  Vais- 
seau marchand,  un  Vaisseau  de  charge  ou  de  t)*ansport,  un 
Vaisseau  de  So,  de  100,  de  200,  etc.,  tonneaux ,  ainsi  qu'ils 
disaient  un  Vai$seau  de  guerre,  La  locution  :  Les  F  aisseaux  du 
Moi  signifiait  :  Les  navires  de  toute  grandeur,  armés  ou  non, 
appartenant  au  Roi,  c'est-à-dire,  construits,  armés,  équi- 
pés et  entretenus  aux  frais  du  trésor  royal.   L'expression  : 
Les  Fpisseaux  français  Sivail  le  sensJ"  pi  us  général  encore 
de  :  «Navires  portant  lé  pavillon  de  France.»  Exemple:— 
«  Quant  à  la  demande  que  vous  faites  qu'il  soit  donné  des 
ordres  aux  capitaines  commandants  les  Vaisseaux  françois 
de  refuser  tout  azile  aux  esclaves  qui,  des  ports  d'Espagne, 
se  sauveront  dans  leuis  bords,  vous  me  permettrez  de  vous 
dire  ^u'il  n^est  pas  possible  d'expédier  de  pareils  ordres, 
sans  donner  une  aiteinti;  trop  marquée  au  droit  qu'a  le 
Vaisseau  portant  pavillon  du  Roy  de  rendre  liLre  les  es* 
claves  qui  s'y  sauvent.  Or  comme  en  France  la  loix  »  [sic y 
transcription  du  lat.  Lex)  «  est  telle  que  tout  esclàve^ui  y 
arrive  acquiert  ce  droit  de  la  liberté,  vous  jugez  bien  que 
ce.seroit  contrevenir  à  cette  loix  enregistrée  danst  tous  les 
parlements^  que  de  renvoyer  les  esclaves  qui  furtivement  se 
sauvent  sur  les  Vaisseaux  du  Roy,  et  qui  dfoivent  y  jouir  de 
la  liberté  qui  leur  est  acquise...  Au  reste,  le  droit  d'azile  de- 
vant être  réciproque  entre  les  Vaisieaux  du  Roy  et  ceux  de* 
Sa  Majesté  Catholique,  on  ne  réclameroit  pas  les  enclaves  qui, 
de  nos  poits,  se  sauveroient  sur  ses  Vlaisseaux,  s'ils  y  afri- 
voient  sans  que  les  Espagnols  y  eussent  donné  les  mains.  » 
ELzEr.de,  Choiseul  à  1^.  tie  Magalon  (à  Toulon),  17  janv. 
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n'est  point  bâtiment  destiné  à  faire  la  guerre  est  :  Navire. 
Pendant  le  Moyen  Age  et  jusqu'aux  dernières  années  du 
xvii^  siècle,  outre  la  famille  des  galères,  qui  comprenait  une 
grande  variété  d'individus,  et  formaitie  corps  principal  et 
actif  des  flottes  militaires,  il  y  avait  des  Naves,  des  Nefs^  (des 
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Busses,  des  Coques,  des  ïarides^  des  Carniques,  des  Galions 
armés  en  guerre,  aussi  bien. que  des  Vaisseaux  plus  petits 
dont  il  serait  trop  long  de  donner  ici  là  liste,  et  que  nous 
liivons  nommés  dans  cet  ouvrage,  en  dînant  sur  i^hacun 
d'eux  tons  les  renseignements  que  nous  aVns  pu  recueillir. 
(V.  Busse,  Cai;ra^ue,  Coque,  Dragon,  (ialion,  Nave,  Nef.) 
Avant  rWjanisation  systématique  de  la  marine,  les  Vais- 
seaux-'éfaient  désignés  par  leur  grandeur,  exprimée  en  ton- 
neaux de  charge  oiude. capacité.  Alors,  — ^  quoi  qu'en  aient 
,dit  les  érudits  et  les  historiens  peu  familiers  avec  les  choses 
de  la  marine,  —  alors,  il  y  avait  de  fort  grands  navires  ar- 
més. (V.  dans  notre  Archéol.  riav,^  t.  u ,  de  la  p.  14*2  à  la 
p.  i53.)  Le  commencement  du  xvu®  siècle  vit  des  Vaisseaux 
de  guerre,  considérables  par  la  taille  et  l'armenient.  (V.  Hy- 
drographie du  P.  Fournier,  liv.  i^^j  cliap.  tiS,  29  et  3o.)  La 
classitication  des  Vaisseaux,  en  1^^,  2^,  3*^,  4®  et  5®  rang,  fondée 
sur  la  grandeur  des  navires  et  le  nombre  de  leurs  bouches  à 
feu,  n'est  pas  antérieure,  en  France,  à  1G61;  du  moins  les  re- 
cherches que  nous  avons  pu  faire  dans  les  Archives  de  la 
Marine  ne.nous  ont  montré  que  des  listes  de  Vaisseaux  classés 
par  tonnage,  et  pon  séparés  en  rangs,  de  1 566  à  1 666.  Le  pre- 
mier document  qui  nous  fasse  connaître  la  division  des.Vais- 

,  seaux  du  Roi^en  cinq  rangs  est  un  «  Ordre  du  Boy  pour  remé- 
dier aux  contestations  qui  arrivent  dans  l'armement  de  ses 
Vaisseaux  au  sujet  de  leur  artillerie;  »  pièce  transcrite  p.  212 
du  volume  de^  Ordres  du  /îoy  (1669),  vol.  lxxxix,  Arch.  de 
la  Mar.  Voici  un  extrait  de  ce  Règlement  :  «  Sa  Majesté  veut 
qu'à  l'auenir  ses  Vaisseaux  du  premier  rang  qui  seront  com- 
mandez par  l'Admirai  et  les  Vice*admiraux  en  personne,  soient 
armés  de  canons  de  fonte  verte  sans  mélange  de  canons  de  fer. 
En  cas  qu'elle  assemble  toutes  ses  forces  maritimes^  les  deux 
Vaisseaux  du  premier  rang  qui  seront  commandez.par  les 
Vice-admiràux,  et  qui  seruiront  de  Vice-admiral  et  de  Con- 
tre«admiral,  seront  armez  de  fonte  verte  comme  iWdmiral. 

.  Tous  les  Vaisseaux  de  premier  rang  et  second  rang  qui  ne 
seront  commandez  conime  dessus  par  TAdmiral  et  en  corps 
d'armée  parjes  Vice-admiraux^  seront  armez  de  deux  tiers 
de  fonte  verte  et  un  tiers  de  fer.  Les  Vaisseaux  de  troisième 
rang,  moitié  fonte  verte  et  moitié  fer.  Ceux  de  quatrième , 
vn  tiers  fonte  verte  et  deux  tiers  de  fer.  Ceux  du  cinquième 
rang  seront  armez  de  canons  de  fer  seulement...  Fait  à  Saint» 
Germain  en  Laye,  le  i*'  déc.  1669.  »  Ce  Uèglement  intervint 
pour  mettre  fin  aux  sollicitations  des  capitaines  qui,  suivant 
les  termes  d'une  lettre  de  Colbert  à  d'Intreville,  intendant  de 
la  marine  à  Toulon  (i*'  déc.  1669),  insistaient  «  toujours  à  pe 
se  point  charger  de  canon  de  fer,  faisant  leur  possible  pour 
n'auoir  que  de  celuy  de  (bnte.  »  '^ 

Les  capitaines,  secondés  par  les  amiraux^  les  intendants 
et  les  constructeurs,  avaient  dès  longtemps  fait  sui^arger 
d'artillerie  les  Vaisseaux  du  Roi.  Les  choses,  poussée^  déjà 
bien  loin,  t^  xvi^  siècle  et  au  commencement  du  xvii^,  en 
étaient  venues  à  ce  point,  que  des  plaintes  arrivèrent  des  ports 
au  ministère,  à  ce  sujet.  Colbert,  au  nom  diîRoi,  écrivit  alors 
de  sa  main  au  duc  de  Beaufort  une  lettre  que  nous  trou- 
vons p.  62  du  volume,  dont  nous  avons  tiré  l'Ordre  qu'on 
vien.t  ijle  lire.  Voici  ce  document  :  «  Mon  cousin,  j'apprends 
par  la  visite  généralle  que  j'ai  fait  faire  de  mes  Vaisseaux , 
qui  sont  restez  dans  mes  ports  de  ponant,  que  le  Saint- Phi- 
lippe et  la  Frégate  royalle  qui  ont  serui  d'Adn^iral  ont  esté 
surchargez  d'un  si  grand  nombre  de  canons  qu'ils  en  sont 
fort,  affoiblis,  ,et  ne  soat  point  en  estât  de  me  seruir  aussf 

'  longtehips  qu'ils  deuroient,  si  les  oinciers  de  mes  ports  qui 
ont  r^glé  leurs  armements  et  équipages  ne  leur  auoient 

^  donné  que  le  nombre  de  canon^  qu'ils  deuoient  porter  ,  eu 
esgardàleur  port  et  à  leur  grandeur^  et  comme  j'ay  sujet 


\ 


de  craindre  que  cet  înconuenient  n'arrive  saunent,  ce  qui 
SeroU  très-préjudiciable  à  mon  seruicë,  je  vous  fais  cette 
lettre  pour  vous  dire  que  je  veiix  (|ue  vous  teniez  soigneu- 
sement la  main  à  ce  que  tous  mes  Vaisseaux,  tant  ceux  qui 
portent pauillon  »  (d'officier  général)  «  que jdes  autres,  ne 
soient  poiut  surchargez  d'un  plus  grand  nombre  de  canons 
que  celui  qu'ils  doivent  raisonnablement  porter,  et  mesmes 
qu'en  réglant  leurs  armements  on  obserue  d'y  en  mettre 
plustost  vn  moindre  nombre  quVn  plus  grand,  n'y  ayant  rien 
de  plus  important  au  bien  de  mon  service  en  ma  marine  que 
de  conseruer  mes  Faisseaux  auvc  tant  de  soin  et  de  précaution 
qu^ ils  puissent  seruir  autant  que  ceux  des  nations  cstrqngèrcs^ 
cest'à-dire  dcpuis^^^  jusque  s  àZo  ans.  Sur  ce,  je  prie  Dieu... 
Ecrit  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  3i  n>ay  1669.  » 
^  Nous  disions  tout  à;  Thenre  quel  est  le  premier  df)cumeiii 
qui  nous  a  fait  connaître  ia  séparation  des  vaisseaux  de 
guerre  français  en  cinq  classes;  l'Etat  manuscrit  de  la  Marine 
pour  l'année  1669  manque  à  la  collection,  précieuse  bien  .  ; 
qu'incomplète,  de  ces  listes  que  possèdent  les  Archives  de  la 
Marine.  L'Etat  de  167 1,  le  plus  ancien  de  ceux  qu'il  nous  soit 
donné  de  consulter',  constate  que  le  Roi  avait  119  Vais-  ' 
seaux,  dont  16  du  i**"  rang,  16  du  2*,  33  du  3*,  25  du  /i®,  et 

29  du  5®.  Les  Vaisseaux  du  1^^  rang  étaient  de  2400  a  1 400 
tonneaux,  et  portaient:  deux  d'entre  eux,  120  canons;  un,* 
io4;  un,  lob;  trois,  d^  84  à  80;  fteiif^  de  68  à  70.  Le  2^  Vaut; 
comprenait  les  Vaisseaux  de  i3oo  à  1 100  tonneaux,  portant 

de  68  à  64  canons;  Le  3®  rang  était  formé  des  Vaisseaux  de      / 
io5o  à  800  tonneaux,  portant^de  60  à  48  canons.  Le  4*^  rang   ,  ' 
comptait  les  Vaisseaux  de  760  à  600  tonneaux  (il  y  en  avait     _ 
un  de  800  et  un  de  55o),  portant  de  44  à  36  canons;  enfin 
le  5®  rang  réunissait  les  Vaisseaux  de  55o  à  3oo  tonneaux, 
portantde  34  à  28  canons.    ■  ^  • 

;  Au  i^*^  juin  1671  une  réforme  eut  lieu  ;  quelques  Vais-  '  t 
seaux  changèrent  de  classe ,  tous  ou  presque  tous  changé-- 
rent  de  nom  ;  alors  le  nombre  des  Vaisseaux  du  i^^rang 
était^de  ia,  celui  des  Vaisseaux  du  a®  rang  :  a4,  celui  des 
Vaisseaux  du  3*  rang  :3a,  celui  des  Vaisseaux  du  4^  rang:  25, 
enfin  :  27,  celui  des  Vaisseaux  du  5*  rang.  De  ces  navires,  qui 
formaient  legrioi  de  la  flotte  royale,  i  datait  de  l'année  1640; 

II  de  1646;  lu  de  1647;  ide  i655;  m  de  i656;  11  de  i658;  "^ 
m  de  1659;  vde  1661;  m  de  i66a;  m  de  i663;  viiide  1664;    ï 

III  de  i665}  XV  de  1666;  ix  de  1667;  ix  de  1668;  ix  de  1669; 
xxxyii  de  1670;  enfin,  m  de  1671e  On  connaît  par  ces  chif- 
fres que  ce  fut  à  partir  de  i665  que  les  constructions  navales 
commencèrent  à  se  développer;  Colbert ;-bien  qu'il  n'eût  pas 
le  portefeuille  de  la  marine,  influait  sur  ce  mouvement,  qui 
s'accéléra  encore,  en  1669  »  lorsqu^il  succéda  à  de  Lionne* 
Les  trente-sept  Vaisseaux  mis  à  l'eau  dans  le  courant  de  1670 
montrent  l'ardeur  avec  laquelle  il  entreprit  de  donner  à  la 
France  une  armée  navale  forte  et  nombreuse.  Voici ,  à  cet  . 
égard,  un  4ocument  que  nous  trouvons  p.  33,  vol.  Dépêches^ 
1669  {Arc|l.  de  la  Mar.)  ;  c'est  une  lettre  adressée  par  Col- 
bert'à  Comert  de  Terron,  le  ai  mars  1669,  où  nous  lisons:        > 

«  Comme  nostre  marine  n'est  point  encore  en  estât  de  perfec-    .  .  ' 
tion,  et  qu'il  faut  pour  y  arriuer  bastir  pour  le  moins  a5  ou        v 

30  Vaisseaux,  tant  pour  audir  le  nombre  de  cent  que. pour 
retrancher  les  vieux  et  ceux  qui  ne  sont  pas  de  seruice  pour 

la  guerre,  vous  ne  sauriez  rendre  vn  seruice  plus  important    >*    .;' 
à  l'Estat  ny  plus  agréable  au  Roy  que  de  chercher  tous  les  i 

moyens  possibles  pour  diligenter  vos  constructions,  et  sur-  ^ 

tout  de  vous  mettre  en  estât  depoupoir  acheuer  un  Vaisseau    , 
de  tout  point  en  trois  ou  quatre  mois  de  temps  s'il  se  peut^  à 
compter  du  Jour  que  la  quille  est  mise  en  place;  estant  certain 
qu'en  cettediligenceconsiste  presque  ie  grand  aduantageque 
les  Ânglois  et  les  Hollandois  ont  sur  nous  sur  le  fait  des  cons-   \ 
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truclions.  Eu  atteudaut  que  vous  puissiez  establir  cette  di-^ 
licence,  faites  au  moins  eu  sorte  que  vous  puissiez  bastir^ 
(juatre  Vaisseaux  en  Charente  et  autanti  Brest  dans  le  crfurs 
entier  d'une  année...  Pour  ce  qui  est  des  charpentiers,  je 
rroy  qu'il  n'y  a  rien  à  quoy  vous  deuiez  vous  appliquer  da- 
nantage  qu'à  en  augmenter  le  nombre  par  toute  sorte  de 
moyens;  et  je  suis  trompé  si  vocis  n'en  trouuez  un  nombre 
suffisant  en  vousseruant  de  l'autorité  des  Intendants  pour  en 
tirer  dés  \)rouînces  circonuoisines ,  et  niettani  toujours  le 
pln<  grand  nombre  d'appi-entis  que  vous  pourrez  dans  les 
îïlteliers  du  Roy;  et  comine  nos  bastimenis  »  (nos  construc-  . 
lions)  «  ne  cesseront  point,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  tous  les 
ans  vous  en  augmenterez  considérablement  le  nombre ,  et 
qiVenlin  vous  n'aurez  plus  besoin  de  recourir  aux  eslran- 
•gei'S.  »■  '■■"''  ■   -''-■     ■  ,"^^  •.    ■■■"'■'■' ■•'■-"  "-'^  '  -..^  ■   '    ■•  ■  ''■■  ■      ■■•■.  ■' 

De  i  671  à  1716,  le  classement  des  ^aisseaux  changea  un 
lieu;  ceiix  du  i**"  rang  à  celte  dernière  époque  étaient  de 
120  à  84  canonsj  ceux  du  !»^,  de  74  à*64;  ceux  du  3*,  de 
6'2  à  5o;  ceux  du  4*,  de  48  à  40;  enfin,  ceux  du  5*,  de  3p. 
Au  restéjle  5*  rang  s'était  fort  éclairci;  de  vingt  .Vaisseaux 
qu'il  comptait  en  1696  et  1701,  il  étaitarrivé  à  n'en  compter 
plus  que  cinq.  Le»  autres  rangs  s'étaient  appauvris  beau- 
coup aussi,  et  les  cinq  rangs,  qui,  en  1696,  après  les  mal- 
heurs de  la^  iïougue,  oofnptaient  encore  1 35  vaisseauxydont 
>.6  de  i^^  rang,  en  1715  Hf'en  présentaient  plus  que  66. 

Le  Père  Fournier  donnait  en  1643  les  mesures  suivantes 
de  la  Couronne,  Vaisseau  de  1,800  tonneaux,  qui  avait  alors 
la  réputation  du '^plus  vaste  et  du  plus-  beau  des  bâtiments 
(le  guerrerCe  chef-d'œuvre,  que  le  charpentier  Charles  Mo- 
riu,  de  Dieppe,  avait  construit  vers,  i63o,  à  la  Roche-Ber- 
nnrd,  en  Bretagne,  avait  126  pieds  [38*  98*]  de  quille, 
Hj  piedg  [il*  36']  de  quête  et  d'élancement,  c'est-à-dire 
environ  i5o  pieds  (48"  71']  de  longueur  au  premier  pont; 
sa  largeur  était  de  46  pieds  [14*  94*']  au  maître  bau;  son 
creiw  était  de  16  pieds  [5"  19*];  entre  sou  premier  et  son 
second,  il  avait  6  pieds  [i"  94*]  de  hauteur,  et  autant  entre  ^ 
son  second  et  le  pont  su|>érieur.  Son  parapet  avait  3  pieds  ^ 
[i*  i3']  de  hauteur.  Ce  Vaisseau  ne  portait  que  71  canons 
#'11  fonte  verte,  les  sabords  étant  éloignés  ('un  de  l'autre  de 

I  ï  pieds  [3"*  57*^].  (V.  Sabord.)  Les  dimensions  de  la  Cou^ 
tonne  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  des  Vaisseaux  de 
7!S  a  84  canons  construits  de  1680  à  1694,  qu'on  voit  figurer, 
dans  V Abrégé  de  la  marine  pour  Tannée  1696  (Ms.  Arch. 
(le  la  Mar.) ,  parmi  les  Vaisseaux  du  i*""  rang.  Sjnpes  dimen- 
sions^ i^appellent  celles  d'un  navire  du  11*  iîèbie  (le  navire 
égyptien  /'/m),  on  remarquera  bientôt  qu'elles  ont  de  grandi 
et  ciJMrieux  rapports  avec  celles  du  nioderae  Vaisseau  de  82 
ranons.    -^  ■  '.■''■:■}■  ''...'■'  .::  //'^r  ^-v-'^v^ 

^  Le  plus  grand  des  Vaisseaux  nommés  pair  TÉtat  ou  Abrégé 
pour  1696,  le  Royal  LmiJùi^  portait  110  canons  :  3o  de 
48  livres  de  balles  à  sa  i*^  batterie,  3i  de  làà  sa  a^  batte- 
rie, !i8  dé  1 1  à  sa  3^  batterie,  enfin,  16  de  6  sur  ses  gaillards. 

II  était  long  de  176  pieds  (57*'  17*),  et  large  de  47  p.  \ 
(i5"  4a*)  ;  il  avait  a3  pieds  (7*  47')  de  creux.  Le  plus  im- 
portant des  Vaisseaux  français  moderj^es^  le  Vaisseau  de 
j  ao  canons  (V.  Atlas  du  génie  mariiime)yqm  porte  3o  canons 
de  36  longs  à  sa  iT^  batterie,  34  de  a4  longs  à  sa  a^,  34  de' 
r8  longs  à  sa  3^,  et  ao  caronades  de  36  sur  ses  gaillards ^  a 


part  des  vaisseaux  dans  ce  nombre  3a8  serait  de  40,  dont 
dii  I*'  rang  à  3  ponts,  de  i%d  à  Mo  canons;   10  du 
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Une  ordofinancè  du  Roi,  datée  faa  novembre  1846,  si- 
gnée :  Louis- Philipp<^,  et  contre-signée  Baron  de  Mackau 
(V.  Annales  maritimes,  1846,  p.  91 3),  fixant  «  l'effectif  des 
forces  navales  du  Royaume  sur  le  pied  de  paix  »  à  3a8  bâti- 
ments de  guerre,^ant  à  voiles  qu'à  vapeur,  prescrivit  que  la 


'  rang  à  a  ponts,  de  100  à  9a  canons;  i5   du  3^  rang  à 
ponts,  de  90  à  80;  5  du  4*  rang  à  a  ponts,  de  74  à  80.  Si, 
dans  l'avenir,  Ije  but  qu'on  se  propose  d  atteindre  pour  la 
fixation  des  raégs  des  Vaisseaux  ne  change  pas,  te  i*^'  rani;' 
ne  comprendra  que  des  Vaisseaux  de"*P^o  canons,  le  a*  des 
vaisseaux  de  100  en  deux  batteries,  le  3*^  djes  Vaisseaux  de 
90,  et  le  4*  des  Vaisseaux  de  80.  (V.  p.   1 16,  Compte  pré- 
senté au  Roi  en  exécution  de  l'art,  ii  de  la  loi  dejînancrs  du 
I5f/i///fe/ i845}  Paris,  Imp.roy.,  décembre  1845.)      *      *^ 
i   Les  Vaisseaux  de  100  canons,  qui  composeront  seuls  iiy 
jour  le  a*  rang  des  Vaisseaux  de  ligne,  ont,  à  Ic^ur  1'*^  batte- 
rie, 3a  canons  de  3o  longs,  à  la  a    34  canons  de  3o  courts, 
et  sur  leurs  gaillards  3o  caronades  de  3o  et  4  canons  de  18 
longs.Leur  longueur  est  de  6a"''  5o*,  leur  largeur  de  i6*  ao*,  ' 
et  leur  creux  de  8"*  a3*\  (V.,  dans  V Atlas  du  génie  nmritime\ 
r Hercule^  qu'en    1837    a   monté   le  prince  /de   Jpinville.- 
M.  Casy,  alors  capitaine  de  Vaisseau ,  fut  chargé  d'étudier 
ce  bâtiment  de  construction  nouvelle.)   Les  Vaisseaux  de 
90  fanons,  d<mt  V Atlas  cité  donne  un  bel  échantillcin  dans 
le  ouffren,  ont  3o  canons  de  3o  longs  à  leur  \^^  baiterii*, 
3a  canons  de  3o  courts  à  la  a^,  et  sur  feurs  gaillards  %U  ca- 
ronades de  3o  et  4  canons  de  18.   Leur  longueur  est  de 
60"  5b%Meur  largeur  de  i5*  76*,  leur  creux  de  8"  oa'. 
Les  anciens  Vaisseaux  de  80,  construite  sur  les^  plans  d(* 
Sané,  (|ui,  dans  l'^fto^,  sont  représentés  par  le  Du  Quesnr, 
portent  86  bouches  à  feu,  dont  3o  canous<le  3o  longs  à  leiir 
i***  batterie,  3a  canons  de  a4  longs  à  la  a*,  et  sur  leurs 
gaillards  ao  caronades  de  36  et  4  canons  de  18  longs.  Leur 
longueur  est  de  58''  88**,  leur  largeur  de  i5*a6*,  leur  creux 
de  7"'  63'*.  Les  anciens  Vaisseaux  de  74»  qu'on  a  chargés  de 
82  bouches  à  feu,  ont  pour  représentants  dans  V Atlas  c\t& 
CAlger^  qui,  avant  la  prise  de  possession  de  la  ville  dont  il 
porte  lenom  (4  juillet  i83o),  et  quelquesjours  encore  après, 
s'appelait  la  Pro^nce.  C*est  sur  ce  Vaiss^au^oû  le  vioe-anii- 
ral  Duperré  avait  mis  son  pavillon,  qfie  M.  le  comte  de 
Bourmont,  ministi^^de  la  guerre  et  cujmmandant  en  chef 
de  l'expédition  contre  la  ville  d'Hussein- l)ey^  avait  pris  pas- 
sage, avec  une  partie  do  i'état<^major  général  de  rarmée. 
V Alger ^  de  longueur  5S**  55*,  de  largeur  i4*  48*,  d|| 
crfcnx  7*  i4*'«'Ii  porte  a8  canons  de  36  lônçs  dans  sa  bat- 
terie basse,  3o  canons  de  18  longs  dans  sa  oatterie  haute, 
et  sur  ses  gaillards  ao  caronades  de  36  et  4  canons  de  18 
longs.— Quelques  modifications  ont  été  ^p|>ortécs  à.  cet  état 
de  choses  pour  les  Vaisseaux  que  nous  Venons  de  hiention- 
ner,  par  rintroductioD  des  canôns-obusif  rs.  '  I 

Des  chiffres  que  nous  donnons  ici,  il  réstdte  que;/^  Royal 
Louis ^  nommé  plus  haut, était  à  peu  près.dé  la  grandeur  du 
Du  Quesne^  du  premier  pont  à  la  quille.  H  était  nécessai re- 
nient beaucoup  plus  haut  sur  Teau,  car  il  avait  une  batterie 
de  plus,  et,  par-dessus,  desch&teaux  qui  n'étaient  pas  d'ime 
méafocre  importance.  Quand  nos  Vaisseaux  du  4^  rang 
portent  aujourd'hui  de  74  à  80  canons  et  ont  55"  55*  de 
longueur, "en  1696  ceux  du  même  rang  avaient  100  à  laS 
pieds  (de  Sa**  48*  â  4o*-  6o*) ,  et  portaient  de  40  à  48  bou- 
ches à  feu.  Les  Vaisseaiux  du  5*  rang  étaien|t  à  peu  près  aussi 

portaient  que  de 


grands  que  cetix  du  4*  •  seulement  ils  ne 
de  longueur  î^u  i*''  pont  63*  3  i*v  de  largeur  au 'maître  cou-     3o  à  36  pièces  de  canpn.     **    ^^^^  ^r 
pie  16^  4o*,  et  de  creux8"  ^a'^r    ;^^' «1:.^^^^^^  complétei'  cet  article,  nous  aunons  voulu  pouvoîi 

l'accontipagnerd^un  grand  noinbœ  de  figi|res,  les  unes  re- 
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présentant  les  VaisseAux  de  guerre  pendaht  (es  longues  pé- 
riodes du  Moyen  Age  et  des  siècles  qui  lont  suivi  le  xvi^ 
jusqu*aux  temps  présents;  les  autres  donnant  les  élévations, 
les  coupes  çt  les-plans  de  quelques  Vaisseaux  qui  sont  restés 
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4  célèbres T:  nous  ayons  rencontré  beaucoup  de  cliflicullés  à 
revéciitiou  de  ce  projet.  Et  d'abord,  les  miniatures  des  ma^ 
nuscrits  anciens,  seuls  documents  que  nous  ayons  pu  con* 
sulter  pour  certainei  époques,  nous  ont  offert  des  renseigne-: 

vrnenis  si  incertains,  quelquefois  si  étrangement  mensongers, 
que  nous  avons  dû  nous  garder  de  puiser  à  leurs  sources 
(les  notions  trompeuses.  Quelque«^  sceaux  des  villes  mari- 
times sont  Icfs  uniques  monuments  auxquels  nous  ayons  cru 
pouvoir  engager  lef  lecteur  ii  avoir  un  peu  de  cette  confiance 
que  nou$  y  avons,  dans  une  mesure  cependant  assez  étroite. 
Les  représentations  des  Vaisseaux  figurés  sur  ces  sceaux , 
nous,  les  avons  réunies  à  Vàti.  Navire  (W.) y  où  elles  accompa- 
gnent les  images  d'un  cerlaiin  nombre  de  bâtiments  de 
guerre  que  nous  ont  fait  connaître  des  œuvires  peintes  ou 

.  gravées,  qui  nous  semblent  pit^uvoir  être  tenues  pour  sin- 
cères, en  général;  car  elles  sont  de  maîtres  habiles,  cons- 
ciencieux, el  vetsés  dans  l'art  technique  de  dessiner  le^ 
wavires.  Des  parties  de  Vaisseaux  qu'pn  trouvera  aux  art. 
Avant  et  Arrière  (V.)  complètent  ce  que  nous  avonspu  re- 
rueillir  sur  les  grancjs  navires  de  guerre,  au  point  de  vue 
pittoresque.  Quant  aux  élévaKons  géométrales,  aux  pla^is 
et  aux  coupes,  nous  aurions  voulu  pouvoir  reproduire  ceux 
qu'on  voit  dans  V  Art  de  bdtirles  vaisseaux  (Amsterdam,!  7 19)5 
dans  le  yolume  de  planches  joint  à  V Encyclopédie  {VidiViuej 
1787), dans  le  Diçt.  de  Rôding  (Hambourg,  1794-96)^  ^tc. 
Ces  détails  auraient  fourni  d*utiles  points  de  comparaison 
avec  l'élévation  et  U  coupe  longitudinale  d'un  Y^isseau  de 
120  calons  moderne  que  nous  offrons  à  nos  lecteurs;  mais 
(les  raison^  d'économie,  impérieuses  quand  ils'agitd'un  ou- 
vrage aussi  considérable  que  celui-ci^  nous  ont  contraint  de 

/  renoncera  notre  projet,       , 

Lo:  Vaisseau  dont  l'élévation  et  la  coupe  sont  jointes  à  cet 
article  est  uu  des  plus  beaux  navires  de  la  marine  militaire 
rr>anraise.  Il  se  nomme  le Montebellq ^  eka  été  construit  pour 
honorer  lai  mémoire. d'un  des  hommes  de  giierrèilés  plus 
brillants  des  armées  de  la  République  et  de  rEmmre^.Jean 
Lanne^,  qui,  né  à  Lectpure  le  li  avril  1767  ,\mourut 
le  22  niai  1809,  sur  le  ch9mp.de  bataille  d'EssIing,  après 
être  monté  de  Téiat  modeste  d'ouvrier  teinturier  (1791) 
au  rang  illustre  de  Maréchal  de  TEmpire  (19  mai  y8o/|); 
est  cet  homme  intrépide  qui,  pour  récompense  de  sa  coura^^ 
geûse  par ticijpatioQ  ALIX  deux  campagnes  d'Italie  et  à  la 
campagne  d'Egypte ,  reçut  de  Nr.poléon,  dans  la  noblesse 
nouvelle,  le  titre  de  Duc  de  Montebello,  en  mémoire  du  com- 
bat de  Montebello  (18  juin  1800),  où  il  avait  battu  les  Au- 
trichiens. Le  Vaisseau  qui  porte  le  nom  de  Morîtebello,  — 
re  nom  est  soutenu  avec  honneur  par  les  fils  du  maréchal , 
dont  lin,  M.  Napoléoji  Lannet,  héritier  du  titre  de, son  père, 
a  iété  successivement  Pair  de  France  (1815-1848),  Ambas- 
sadeur (1833-1848),  Ministre  de  la  marine  (9  mai  1847* 
a8  fév.  1848),  et  représentant  du  peiiple  élu  par  le  dépar- 

^tement  de  la  Marne  (mai  1849);  ~  le  Vaisseau  te  Monte^ 
beùo  fut  rois  sur  le  chantier  à  Toulon  le  3q  oct.  1810,  en 
vertu  d'un  ordre  de  TEmpereur,  à  la  date  du  a6  octobre. 
C'est  sur  les  plans  de  Sané  ,  habile  constructeur,  que  fut 
fai||t  ce  magnifique  navire.  Le  6  décembre  i8ià,  il  fut  mis  à 
l'eau  par.  M.  Garnier  Saint-Maurice/qui  avait  suivi  les  tra* 
Vaux  desa.coastruction.  En  i8aa  il  subit  une  refonte,  es-* 
timéeaux  6/24"*  d^une  construction  neuve;  en  1 838  il  reçut 
quelques  réparations,  et  fut  armé  avec  un  luxe  qui  en  fit 
l'objet  de'H'adroiration  de  tous  les  étrangers  qui ,  à  cette 
tpoque,  visitèrent  le  port  de  Toulon.  Voici  la  légende  expli- 
cative des  deux  figures  réunies  dans  notre  gravure/ 

Fig.  t..  -—  f/6,  Porte-haubans  de  misaine.  —  ci/.  Porter 
liaubaus  du  grand  màt  et  du  mit  d^artirooo.  (Le  porte- hau* 


b^ns  du  grand  mât  a  i5  caps  de  mouton;  l'autre,  plus  rap- 
proché de  l'arrière,  en  a  9.)  —efgh^  Bouteille.  — r/.  Galerie  / 
latérale  delà  chambre  de  la  dunette.  —  /X*,  Tangôu  appliqué 
sur  lé  flanc  du  vaisseau,  et  tournant  sur  le^gond  :  >(v  •--'  /w, 
Rempart  ou  Bastingage  fait  d'une  muraille  xii^pla'nches.  — 
no,  Teugue,  ouDuneite  de  l'avant  dont  on  voit,  lig.  2,  la 
hauteur  et  l'échelle,  au-dessus  de  la  coupe  du  Beaupré 
(n^  83)^  —/7y,M tiraille  qui  forme  Pavant  du  Vaisseau  et 
remplace  les  anciennes  herpès  de  jioulaine,  dontles  profils  et 
rornement  ajoutaient  beaucoup  à  la  grâce  de  cette  partie  dit 
bâtiment.  —  1,  Guibre  ou  Éperon.  —  tT,  Écubîers.  W  [^  ^' 
4  manquent.)  —  5,  Figure  (Bu§|e  du  maréchal  Larnnes).— 
6,  Beaupré.  -7-7,  Mât  de  misaifie.  — -  8,  Cap  de  mouton  et 
ses  chaînes.  —  9,  Sajbord.  —  10,  (irànd  mât.  —  11,  Cha- 
loope.  —  Lif  Mât  d'artimou.  —  i3,  Galerie  de  ja  chanibre 
du  capitaine. — 14,  Galerie  de  la  chambre  de  J'a|rtiiral  — 
i5  ,  Gouvernail.  —  16,  Petit  sabord  ou  trou  garni  d'un  ' 
rouleau  pour  lé  passage  de  la  croupière,  quand  on  est  obliL'é 
de  se  servir  (le  ce  cordage.  —  17,  Hpblots.  —  18,  Sabord 
ou  porte  par  laquelle  on  entre  dans  le  Vaisseau  ;  elle  s'ouvre 
au  milieu  de  la  longueur  du  Vaisseau  dans  la  secondé  gale- 
rie; on  y  arrive  par  une  éclielle  composée  dé  taquets  cloués 
au  flanc  du  Vaisseau,  et  qu'on  voit  sous  le  n*"  1  g.  -r-  20.  Bor- 
dage  inférieur  aux  batteries.  — ^  21,  Fesse  du  Vaisseau.;  ,;^ 
*Fig.  2. — a^  Caissons  appliqués  contre  le  bord  dans  le  Ma- 
gasin général. — /,  Fanaux  échiirant  la  soute  aux  poudres.-— 
I,  Magasin  général.  — ^  2,  Soute  aux  poudres  de  l'avant.  — 
3,  Soute  aux  légumes.—  4,  Soute  aux  charbons.  —  (5  man- 
que). •—  6,  Cambuse.*"—  7,  Soute  pour  les  vivres  journaliers. 
— 8,  Soute  aux  voiles.  —  (9  manque.)—  10,  Cale  à  l'eau. 
Les  tonneaux  du  plan'supériéur  sontsur  les  caisses  A  eau. 
—  li,  Archipompe.  — (12  ii^amme.) —  i3,  Puiis  ppur  les 
chaînés d'embossage;  il  est  à  côté  cTun  autre  puits  où  sont 
les  chaînes  de  mouillage.  —  (14  manque.)  —  r5.  Puits  au 
sable;  il  est  à  côté  d'un  autre  puits  où  Ton  entasse  les. bou- 
lets. ^-^  16,  Cale  an  vin.  —  17,  Soute  aux  poudres  de  Tar- 
rière,  en  arrière  de  laquelle  sont  rangés  sur  six  étages  en 
deux  rangs  dés  barils  de  pogdre  marquer  1.  —  18,  Soute 
aux  légumes.  -^  19,  Soute  au  biscuit.  .^-20,  Coqueron,  ou. 
Soute  du  maître  canonnier.—^  21,  Poste  des  maîtres,  -i—  22, 
Chambresdesmaîtres.-^(a3,24,  25,  26,27  ma'nquent.) — 28, 
Bastingage  ou  Caissons  pair  les  effets  de  l'équipage. —  (•i9elj 
3o  manquent).  -^3i,  Four  à  pain.  —  (82,  33,  34  manquent.) 
' — 35,  Chambres  supplémentaires  établies  au  milieu  du 
faux-pont.  Elles  nous  cachent  leà  Chambres  des  oiliders  et 
les  postes  des  élèves  et  des  chirurgiens,  établis  cpntre  la 
muraille.  —  36 ,  Carré  des  officiers  et  chambres  contre  la 
muraille.  -^(î?,  38,, 39  et  40  manquent.)—  4»,  Échelle  des 
ofBciers  et  carré  qui  la  contient^ —  4^9  Caissons  et  armoi^ 
res  pour  les  provisions  de  l'amiral  et  des  officiers.^ —  (43 
et  45  roàr\quent«)«^44,  Capot  du  manchon  pour  le  câble- 
chaîne.  —  46,  Porte-voix  de  combat,  dont  le  pavillon  des- 


cend dans  la  i*"^  batterie,  et  l'embouchure  est  sur  le  gaillard 


/ 


.^ 


d'arrière. — 47,  Saint^P^rbe,  Salle  d'armes. — 48,  Chambre 
du  lieutenant  comniind^int  la  batterie,  ou  de  l'agent  comp- 
table du  bOT^.*^  (49 manque.)  —  56,  Hôpital.  —-5i,  Cui- 
sine de  rhôpità4./^^  (52  manque.)  —,  53.  Seconde  roue  du 
gouverDaiU«^S|4^  Office,  ^  55,  Salle  à  manger  des  officiers. 
—  (56  manque.)  .-i.  57,  Cuisine.  •—  58,  Cages  à  poules.  — 
59,  Motitant  d'écoutes  OfW  Bitton  du  s  grand  hunier.  —  (60 
manque.)  —  61,  Montants  d'écoutes  ou  Bitton  du  perroquet 
de  fougue.  — r4!i.  Salle  à  manger  de  l'Amiral.  — -  63,  Tarn* 
bour  pour  réchelle qui  mène  de  chez  Tamiral  sur  la  dunette. 
64»  Salon  et  c*      'bre  de  l'amiral,  Chambres  des  aides- <lé-  . 

manquent.)  <»  67,  Montants  d'écoutes 
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•#  •■■ 


on  bitton  du  petit  hunier.  - — 68,  Kàtelier  tle$  poulies  pour     en  Tan  II,  avait  reçu  le  nom  du  tambour  Fialla.  Le  nom  d 


le  mât  de  misafiie.  ^— 69,  Pannc^  pour  le  dégagémenKde 


bi  fumée  de  \k  cuisine.  — -  (7Q  nranque.)  —  71,  Batelier  de     vire  de  {guerre,  (ju'on  ïïomxwc  la  Constitution.  Une  autre  Co/z,i^ 


•*■.'■ 


poulies  pour  )4  grand  mât,  -r-  7^i  Habitacle;»,  -^  73i  Roue 

i\\\  j^'ouvernail.  -—  74,  Armou'e  du  maître  canonnîer.- — 75, 

Armoires  pour  les  fanaux  de  signaux,  —  76,  Chambres  des 

.officiers.  —77,  Echelle  de  Tamiral,  conimuniquant  de  hi 

'   «lunette  aq  saloif  de  cet  ofncier  géhéraL  —  78,  Salon  et 

'  thambre  du  capitaine,  -î—  (79  manque.) t—  80  »  iUtelier  de 

.  poulies  pour  Iç  mât  d'artimon.* —  81,  Claire-voie  sur  le  salon 

•  ilii  capitaine.  -7-  82,  Caisses  à  payillc^ris,  ^^  83,  ]V|a:t  deheaur 
prci  -T-  84,  Mât  de  mi^ine.—  éS,  Grand  niât.  —  86,  Mât 

..trartimon;:  ■:-;'^,>.--'-'^^--'''v    -r-.:.-^-^^^  '■■Z-r?^^^^^^^^^  ■-?  ,;^y:B^^.i.^li.\:^j^:: 

-  lie  Mqntehello  est  dû  nombre  des  Vaissea^ux  dont  les  noms 

rappellent  les  succès  deTarmée  française,  et  ne  furent  point 

ji.lél)aptisé$  par  nos  brusques  revirements  politiques.  Et,  à 

.  eepropos,  qu'il  nous  soit  permis  de  déplorer  la  manie  qu'ont 

tMie  lô^  partis  et  leurs   gouvernements  de  ravir   aux 

iiiôs,'^|à^  aux  navires,; aux  régiments, 

*  les  nçims  par  lesquels  ils  étaient  connus  dès  longtemps,  aux 
nioimi^nts  jes  signes  extérieurs  qui,— pour  le  pont  d'Iéna 
|mr  eieiîiple,---4t^iènt  des  dates  certaines.  Peut- on  tromper 

■'  «juelqu'un   avec  d^  pareilles   transformations?  Effacer  des 
;       "fleurs  ^  des  aigles,  d^s  N,  mutiler  des  niveaux 

làU  des  bonnets  phrygiens,  faire  disparaître  des  devises  ou 
^  \  iles  emblèmes,  ce  sont  de  ces  actes  furieux  et  puérils  qui  ijù 
^^^^     S^^^  que  la  Monarchie  des  Bourbons,  l'Em- 

£      pire  de  Napoléon  le  Grand,  la  République  de  Robespierre 
:  »     eîdeMarat, n'aient  existé  et  n'aient  laissé  de  prof^^ndes  traces 
dansrle  monde!  Comment  toutes  les  réyolutipns  acceptent- 
elles  le  ridicule  deceschangemenls  mesquins  qui  pré-tendei^t 
:^:    ;    s^  une  cho^e  éternelle  à  une^  chose  éphémère,  et, 

V-  ^  >:^^y(nis  un  feuillet  nouveau  des  annales  du  pays,  faire  dispa- 
'  ;^i!iaître*  pages  anciennes!   Itonorables  Ou  hôn- 

7  :).'  U'^ises,  heureuses  ou  sanglantes,  ces  pages  appartiennent  au 
V   Jivre  de  rhisioire,  et  c*est  folie  que  de  vouloir  les  en  arracher. 
':.  f  i^  notre  sujet,  fcesnohis  ôtés,  rendus^^ 

S'     jités  encore  a  nos  Yaisseaux^  quelle  isource  d'erreurs  ne  se- 
4^:^^^*^  pas  poiir  les  histoiiens?  Est-on  bien  sur  de  se  re- 

,  _  ^^^^^  dans  ce  pêlç-méle?  Les  documents  sont  incyom-^ 

:  rS  «i;^^  époques,  ils  manquent  tont  à  fait  pour 

l^v  v^^^^  matricules  des  Vaiisseaux,  au  Miiiis- 

M     fâvre.  de  la  inarine,  offrept  quelques  notions  titiles;  mais  ils 
^  ïijîf-  conimencent  qu'à  laiï  ïv;  et  que  de  lacunes,  que  de  date$ 
i'    _j     :o  que  de  pages  vides!  Cependant  c'est  là  qu'il  fnut 

•'"^^^^^^^  presque  tptis  les   renseignements  sur  cette 

question  des  changements  dte  noms,  pendant  la  période  ré- 
volutionnaire de  179 1  à  ifôSo;  c'est  de  là  que  nous  tirons 
S  y^W^tande  partie  les  faits  suivants,  qu'on  ne  sera  peut-être 
jia^i  fiiché  de  trouver  ici.  - 

j     Le  Yaisseau  lesr  Etats  de  Bourgogne  prend,  en  1793,  le 
^    '  îïoiri  de  la  Montagne^  et  c'est  à  son  bord  Ijue  Tamirà]  Villa- 
ret-Joyeuse  combat,  le  i  5  prairial  an  IL  (t^^  juin  1794). 
(Des  Vaisseaux  antérieurs  à  1789,  nous  n'avons  pu  trouvt?ï: 
,    -lesquels  deviennent  /^  Révolutionnaire^  le  Çn-irà^  les  Droits 
^^  f/e  rHomfne^mc.)  Le  Foudroyant  y  coxisivmi  en  l'an  II,  de- 

,      .^    vient  le  J9/x.A«/Yyr/^c//^/îr,  dans  l'an  IV,  et,  le  29  pluviAse 
an  Vin  (18  mai  1800),  redevient  le  Fmidroyant.  Le  Sceptre 
f"  ("  7^^)>  devenu  la  Convention  (?  1 798),  prend  le  nom  de  Ma- 

rcngo  le  i***  thermidor  an  VIII  (ao  août  1800)  ;  il  est  démoli 
le  i8  brumaire  an  XI  (9  ^novembre  i8o'4),  et  son  dernier 
;     nâm  passe,  le  M  frimaire  de  la  même  année  ^3  décembre)  au 
y.  J.  Rousseau,  qu'en  1 792  on  avait  honoré  au  nomxl'un  des 
\  graiids  écrivains  français  et  d'un  des  promoteurs  de  la  t&^o-- 

bition.   Voltaire^  en  l'an  V,^  nomme  aussi  un  Vaisseau  qui, 


Voltaire  est  effacé  peu  après  du  couronnement  de  ce  na- 
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titution,'^i\  y  en  a  autant  dans  lai  liste  des  Vaisseaux>le' 
l'État  que  dans  les   éphémérides  de  la  République,  sans 
compter  la  Charte,  frégate  ainsi  nommée  en  i833,  et  deve- 
nue la  Constitution  après  la  révolution  de  i8/|8^1— unea/tK» 
Constitution,  lancée  le  6  vendémiaire  an  IV  (18  sepierpbre 
1795)^  échange,  le  5  février  i8o3,  son  nom  contre  celiii  de 
Jufiltjer,  En  1795,  on  fait  du  Pluton^  lé  Dugommier;  eni79G, 
le  Marceau  conûuuci'f'yépollon;  en  1797,  '^  Pégase  quitte 
son  norn  mythologique  et  prend  celui  de  Hoche;  en  1800,  le 
Tjrrannicide  abdique  ce  surnom  matamore,  et  s'enorgueillit 
de  .celui  du  jeuilÇ.el  b^^aye  Des'aix.  Mis  en  chantier  pendant 
l'an  11,//^  Majestueu:^  est  lancé  le  a8  germinal  an  X  (18  avril  * 
1 8oa)  sous  le  noni  de  la  République  française ,  qu'il  quitte  le 
1 6  pitrviôse  an  XI  (5  févrieri8o3),  pour  reprendre  son  pre- 
mier nom.  Ce  même  jour,  plusieurs  Vaisseaux  imitent  la. 
République  française  :  F  Indivisible  ^e^ï^xl  Alexandre^  l\Unii>n 
devxenlDiomedey  la  Révolution  se  cache  sous  le  nom  du  dépar-  ' 
tementdu  Finistère  (en  1790^  ce  Vaisseau  avait  été  nommé  le 
Thésée\le£rutusouh\\e  son  nom  de  clubîsteet  devient  l'Ini^ 
pétufux ;  le  .Cisalpin,  qui  avait  été  le  Nestor  en   179I,  ;se 
nomme  l'Aquilon;  ei  le  Dix  Août  de  J^794>    Cassa rd  eh 
1792,  se  voit  nommer  le  Brave.  Le  ^3.  février  i  807,  Vln^  ^^ 
flexible  (de  74)  quitte  sou  nom  et  prend  celui  de  Golymin, 
qu'il  garde  jusqu'au  a3  mars  1814,  jour  fatal  où  il  se  perd 
à  nos  yeux,  ^u^  un  des  écueils  du  Goulet  de  Brest,  maigre 
les. efforts  de  son  hJLile  capitaine^  M.  JLeduc,  qui  a  prévu  ;^ 
celte  catastrophe.  Ilr  i4  mai  1807,  le  Breslaw  succède  au 
Superbe,  ei\e  nom  iVAlçideesl  remplacé  par  celui  du  généra] 
d*Hautpoul,  tué  le  8  février  à  Eylau,  à  la  tête  des  cuirassiers. 
Le  I*' juillet  1807,  le  nom  di  Eylau  est  écrit  sur  la  poupe  du 
iÇ^/ttr/?6\  Cette  même  apnée,  7^  Glorieux  devient  le  Polonais; 
mais  là  ne  s'arrête  pas  le  changement  de  nom  pour  ce 
Vaisseau,  qui,  le  19  avrU  j  81 4Vest  appelé  fe  LiSj  puis  le  Po- 
lonais le  22  mars  i  8 1 5,  piiis  de  nouveau  le  Lis  le  1 5  juillet* 
181 5.  Même  chose  arrive  à  CAnversais  de  1807,  qtii  s'appelle  ; 
/'^o/f  le  29aottt  i8i4,  /'^/î^^rfo/j  le  22  mars  i8i5,  et,  le  i5 
]\\\\\ei,  VÈàle.  De  1807  au  i5  juillet   181 5,/^  Ddntzik  eu 
alteroativement  /)a/irz/X-  et  Açhiil0\   comme   le  Dalmate^  i 
Dalmate   et  Hector  ;  le   Fiênitieri y  Vénitien    et    Triton;  ^a^. 
Ville  dh  Vienne,   Ville  de  Vienne  et    Comte  d'Artois  ;  lu    1 
Ville  de  Berlin  (qui  avait  été  construit  sous  je  nom  de   ; 
Thésée  en  iSoS)^  Ville'fde  Berlin  et  Atfals ;  en6n  le  Zélan>^'/ 
dais,  Zélandais  el Du  Quesne.  Un  Vai^^eau  de  118  canons^   ?: 
commencé  le  17  octobre  1793,  reçoit.le  nom  de   Vengeur^ 
après  le  trépas, glorieux  du  74  qui  avait  coiilé  bas  sur  un  y 
champ  de   bataille  funeste,  le  i  3  prairial  an  II  (i®''  juin 
1794),  et,  le  16  ventôse  an  XIII  {7  mars  i8o5),  il  devient 
'  r  Impérial  ;\e  9  avril  181 4  on  fait  ie  Royal  Louis^i\  rede-^ 
vient  r  Impérial  le  22  mars  1 8 1  5,  et  encore  le  RofUf\  Louis  ^  ' 
le  i5  juillet  1.8 15.  Du  23  janvier  1807  au  8  juillet  i  81 4? 
Vléna  garde  son  nom;  mais  alors  il  devient  Duc  d'Angou- 
lême^  jusi|u*au|  22  mars  181 5.  Nouveau  changement  encore, 
jusqu'au  i5  juillet;  enfin,  le9  aoûti83o,  il  redevient /'/eA/a. 
Le  Qlo'rieuXy"r^nQn\  pas  celui  qui  fut  le  Cassant^  ni  celui  qui 
en  1807  porta  le  njbra  de  Polonaisy, —  du  8juillet  1814  au/^â 
^^août  i83o,  estdenx  fois  Duc  t^  Berry.  ei  deux  fois  Glo-/'^[ 
rieux.  Le  Kremlih  de  :8i2  devient  la  Provence  le.  19  avril     \ 
i%ikiV Hercule  le  22  avril  181 5  (et  pourquoi?),    la  Pro^ 
vence  le  i5  juillet  i8i5,  enfin,  V Alger  en  i83o,  comme 
nous  l'avons  dit  pîivî  haut  dans  cet  article.  La  naissance 
d'un  prince,  fils  du  Duc  de  Berry,  assassiné  à  la  p^rte  de  , 
l'Opéra,  le  1 3  février  i  820,  par    l'ouvrier  sellier  Linivel, 
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fait  donner,  le  i*'  mai  i8ai,  je  nom  de  Duc  de  Bordeaux z\\ 
Vaisieau  de  ii8  canons  l'Inflexible^  commencé  à  Cherbourg 
(»n  mai  iHi^i.  Le  9  août  i83o,  le  Duc  de Bordeaujc-^x^die 
nom  de  Friedland  (V.  sa  poupe*,  art.  y/mèr^),q{i  avait  pbcté 
i:^^  Vaisseau  de  80,  construit  à  Anvers  en  1807,  sous  le  nonî" 
àe  Vlllyrie.  .Kn  octobre  i8x3,  après  les  succès  de  l'armée  du 
duc  d'Angoulême  ep  Espagne,  le  Centaure  reçoit  le  nom  du 
fort  de  Santi-Petri ^  et  le  Formidable  celui  A\\  Trocadéro. 
(l-e  Trocadéro  brûla  tout  neuf  dans  le  port  de  Toulon,  quand 
;  on  chauffait  sa  carène.)  En  i83o,  lé  Comte  d' Artois  devient 
la  Ville  de  Paris  ;  le  Royal  Charles  :  le  Jemmapes;  le  Dau-- 
phin  royal  :  le  FleuruSf  et  le  Lis  :  rUlm.        :  '    '  V 

Il  faut  le  dire,  à  l'honneur  du  bon  sens  et  du  bon  goût 
p   d'un  savant,  M.  François  Arago,  devenu  ministre  de  la  marine 
le  ag  février  1848,  les  noms  du  Souverain j  du  Henri  IF,  du 
Diadème,  ne  disparurent  pas  de^'la  liste  des  Vaisseaux  de 
la'nouvelle  République  \la  Couronne  {\xi  le  seul  de  ces  Vais- 
seaux qui  perdit  son  nom,  en  échange  diftjuel  il  reçut  celui 
^i\e\  la  Barricade.  Sous  un  gouvernement  dont  la  base  est. 
îe^iSuffrage  universel ,  l'insurrection  étant  un  crime  et  les 
barricadeî  une  arme  séditieuse,  en  décembre  18/19,  par  or- 
i   dre  du  ministre^  M.  le  contre-amiral  Romain  Desfossé^,  la 
Barricade  prit  le  nom  de  l'honorable  amiral  DuperréJ  i 

;       Incomplète  et  peut-être  dans  q^uelques  détails  inexacte 
malgré  nous,  cette  histoire  des  changements  de  nolns  infli- 
gés par  la  politique  aux  vaisseaux  de  guerre  français,  nous 
autorisé  |i  conclura  qu'il  serait  de  la  sagesse  de  ne  donner 
jamais,  aux  bîtiments  appelés  à  jouer  un  rôle  historique, 
que  des  noms  consacrés  par  l'admiration  des  siècles  et  à 
Tabri  des  a|1préciations  passionnées  dés  partis.  Ces  noms, 
jilors,  quel  intérêt  aurait-on  à  les  changer?  Les  navires  les' 
garderaient  de  leur  naissance  à, leur  mort,  et  aucune  des 
;  confusions,  qui  découlent  nécessairement  de  ces  variations 
.que  nous  venons  de  signaler,  ne  serait  désormais  possible. 
'      fC  Des  confusions  provenant  d'autres  causes";  et  contre  les- 
k   quelles  uoùs  croyons  devoir  mertre  en  garde  les  personnes 
;   qui  s'occupent  de  l'histoire  de  la  marine  française,  pour- 
:    nont  avoir  lie^jj^dans  l'esprit  de  ces  personnes,  qui  rencon- 
;  .  trerônt  quelquefois  plusieurs  navires  portant  le  même  nom, 
H  des  époques  si  rapprochées,  qu'on  doit  prendre  assez  na* 
■'■"turelleraenl  ces  bâtiments  l'un  pour  l'autre.   Afin  d'évit^^r 
ï  le  danger  de  toqpber  dans  quelques  erreurs  fâcheuses,  eues 
tlèvront  consulter  avec  soin  la  collection,  malheureusement 
,      dépréciée  par  de  nojtiBrëuses  lacunes,  des  États  ou  Abré- 
■■^'ffgés  manuscrits  de  la  marine  qiie  possèdent  les  Archives  du 
^^    ministère,  et  celle  des  États  d'armement  (deux  cartons).qui 
sont  dans  le  même  dépôt.  Pour  la  dernière  moilïié  du  xvii* 
>"  siècle,  elle?  feront  bien  d  1671  et  au  v6- 

;vlume  des  Ordres  du  Roy  pour  cette  même  année.  Le  20  juin, 
;    le  Roi  changea  \ci  noms  de  toitô  les  bâtiments,  au  nombre 
r/v^oe  196  (dont  120  vaisseaux),  qui  composaient  la  flotte  fran- 
:-  çaise;   la  raison  de  .ce  changement  échappe  à  l'historien, 
^^  ^fqui,  p.  1 18  du  volume  des  Çrdres  du  Roy  cfue  noîis  citons, 
■  •^* trouve  cette  lettre  adressée  à  Colbert  dé  Terron,  intendant 
e^^^^^^     Rochefort  :  «Ayant  estimé  nécessaire  de  changer  leis 
^•■noms  de  tous  mes  Vaisseaux  de  guerre.  Frégates  légères, 
j^ÈFlûtes  et  Brûlots^  et  de  leur  en  ilonnér  d'autres  plu^cpn- 
iijîvenables  à  la  qualité  de  chacun  desd^îtil  bastiments,  je  vous 
fsii3  cette  lettre  pour  accompagner  la  liste  que  vous  trouue- 
|fè^rez  cy-joirtte  de^  ceux  du  département  ^e  Rochefort,  afin 
•••qu'à  i'àduenir  yqus  les  employiez  dans  vos  estats  et  ordon- 
nances sous  les  homs  que  je  leur  <iy  fixez...  Escrit  à  Arh  le 
24  juin  167 1.»  Une  lettre  adressée  à  De  Seuil, ^  intendant 
de  Brest,  sur  le  même  sujet,  dit  que  rintention,.du  Roi  est 


que  lorsqu'un  vaisseau  ne  sera  plus  en  estai  de  siiruir,  il  Vn 
sera  basty  vu  autre  en  sa  ploccqui  sera  appelle  du  mesme 
nom.:*  ■•;-.  .;;:..:.;:•  "^  ■■■■•:.:•■••..■■;  •;•:.- .v^  ;;■;■■  •'  ;•;•;, r.  .•••-.p-.:--;" 
Nous  ne  connaissons  pas  tous  les  motifs  qui  portèrent' 
L^is  XIV  et  Colbert  à  imposer  de  nouveaux  poms  à  la 
art  des  bâtiments  de  la  flotte,  mais  nous  pouvons  en 
suprioser  quelcjucs-uns.  Le  Royal  Duc,  qui  était  le  troisième 
vaisseau  du  i  ^'*  rang,  perd  son  nom  pour  s'appeler  la  tieynê  ; 
la  Rleyne  n'était  qu'un  vaisseau  de  3*  rang,  et,  par  couHoi- 
sié,  on  transportait  ce  nom  à  un  bâtiment  du  1"  rang; 
c'était  tout  simple.  Pour  la  même  raison,  le  nom  de  la 
Royale  Thérèse,  qui  appartenait  à  un  vaisseau  du  2*  rang^ 
était  donné  au  vaisseau  le  Paris  du  1^^  '•ang»  dont  le  nom 
s'effaçait  de  la  liste.  Le  nom  de  Lys  était  transporté  d'un 
vaisseau  du  3*  rang  à  un  vaisseau  dv^  i**",  par  respect  pour 
l'emblème  adopté  par  la  maison  de  France  pour  son  blason. 
On  débaptisait  le  Fendôme,  le  Beaufort,  le  Mcrçœur  et 
même  le  Mazarîn,  pour  en  faire  Ye  Victorieux,  le  Neptune, 
le  Trident  et  le  Bon;  la  politique  n^était  pas  étrangère  à  cet 
affront  qu'on  faisait  à  des  noms  qui  avaient  eu  une  récente 
célébrité.  Mais  pourquoi  le  f^ermandois  (de  2®  riang)  deve- 
nait-il le  Superbe,  quand  le  Dauphin  (dé  3®  rang)  devenait 
le  Ferma ndois?  pourquoi  le  Bourbon  (2*  rang)  prenait-il  le 
nom  de  VÉclutant,  quand  le  Louvre  (3^  rang)  se  nommait 

On  le  voit,  l'historien  pourrait  aisément  con 
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Reyne,  [es  d^vw  Royal  Thérèse,  les  deux  Lys.  La  liste  recti- 
fiée du  20  juin  1671  le  trpmperltit,  si  nous  ne  l'avertissions 
qu'à  ce  moment,  quand  le  Paris  (i^^  rang)  devient  la  Royale 
Thérèse,  la  Royale  Thérèse  {%^  rlfbg)  (ievient  le  Saint- 
-Esprit, qui  devient  l'Intrépide  (3*  rang),  en  même  temps 
►  que  r  Intrépide  (^^  rang)  devient  le  Grand;  Le  Henry  [i^^ 
rang)  devient  le  Souverain,  le  Joly  (a®  rang)  devierit  le 
Henry,  et  leTotdon  (4®  rang)  devient  le  Joly.  Quand  le  Royal 
Duc  (i^*"  rang)  devient  Ta  /lèrj/?!?,  la  Reyne  [  3^  rang)  dévient  le 
Brave,  le  Bravedevienlle Prince  [y  rtïn^),ei  le Prince('i^  rau^j 
devient  le  Sans- Pqrefl.  Le  Rubis  (a*  rajng)  devient  le  Floris- 
sant, tandis  que  le  César  (3®  rang)  devient  le  Rubis.  Le  Cou^^ 
rageux  (i^''raug)  devient  le  Magnanime,  quand /e  Triomphe  t 
(3^  rang;)  devient  le  Courageux.  Au  moment  où  VIsledeFranië  ^ 
{\^^  rang)  devient  le  Lys,  le  Lys  (3f  rang)  devient  V Assuré,  ic 
V Assuré  (4*  rang)  devient  le  François,  l^  Françms  (7,^  rang)  j 
devient  le  Qlorieux,  elle  Glorieux  (3®  rang)  devient /'y^^g^re^- 
ble.  Le  Normand {2,^  ^ang)  échange  son  nom  contre  celui  d(^ 
Saint  Louis  ,eV  le  Saint  Louis  [V  vdJïj^)  deviem  f  Aimable:  M 
Le  Fier  (a*  rang)  devient  le  Saint  Michel,  alorSwqiie  T  Alsace  yj- 
(3*  rang)  pre^îid  ce  nom  de  Fiér^  et  que  le  Sài/ii  Michel  -j 
(4®  rang)  se  nomme  l'Apollon.  Le  Fort  (a*  rang)  devient  le 
Foudroyant,  et  la  Sophie  (3^  rang)  devient  le  Fort.  Le  Comte  ^^ 
(3«  rang)  prend  le  noitï  de  J^raV/^/i/,  quand  on  donne  au 
Duc  (4®  rang'  celui  de  Comte,  et  an  P^allon  (V  rang)  celui  de 
pue.  L'Hercule  devient  le  Marquis,  au  moment  oix  le^oleil 
devient  VHercule.  On  efface  de  la  liste  le  nom  de.Mazdrilu 
et  il  est  tout  naturel  qu'on  en  efface  aussi  celui  de  /i//<'.ç.Ze; 
/a/;^^  (4*  rang)*  prend  alors  le  nbnîî  de  C Indien^  et  l'Indien 
(3*  rang)  devient  le  Parfait,  On  est. déjà  loin  du  temps  où 
Colbe^^en  marge  d'un  Etat  des  vaisseaux  à  achever  ou  à 
répare^écrivait  à  côté  du  (*  Julles  de  600  ton.  »  :  Son  nom 

ME   FAIT   INCLINEE   DE    l'aCHEUER    PROMPTEMENT.    i^  {V.    Estai 

de^  vaisseaux  e$  flûtes  appartenant  au  Âor  (1661) ,  pour 
M,  Colbert,  intendant  des  finances  ;  Arch.  de  ta  Maf*.,  carton 
Etats  de  la  marine,  1566-1817.)  En  1661,  Colbert  aimait  à 
se  rappeler  ce  qu'il  devait  à  Mazariiî;  en  1671,  leforçàît-on 
à  paraître  ingrat?  —  «  J'appris  qu'un  yaisseati,  la  Lu/n\ 
chargé  de  sept  cens  hoês,  dcint  dix  compagnies  cle  Picardie 
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auec  U  Giiillotiere  auoit  péri  à  U  rad<%  à  Ta  veûe  d<*  Mar- 
seille où  il  estoit  demeuré  pour  faire  la  quarantaine  à  cause 
de  la  peste,  le  Vaisseau  estant  vieux  et  s'estant  ouuerti  c'est 
il  fie  perte  grande,  et  après  celle  de  Gygeri  où  il  a  péri  qua- 
tre cents  hoêi  qu'on  laissa  pour  garderie  camp  jtandis  que 
les  trouppes  s*embarquoient,  lesquelles  virent  ces  panures 
malheureux  se  jeter  à  la  mer  plustot  que  de  tomber  vivants 
es  mains  des MdiUtes: 9  Journal ffOlwjcr d'Onucsson  [i 9  no- 
vembre ifi64),  t.  II,  Ms.  appartenant  à  la  Bibl.  de  Rouen. 
Nous  voyons  /a  JLo/i^  mentionnée  dans  la  liste  compara- 
tive des  Vaisseaux  du  Roi  en'  1661  et    1696  (État  de  la 
mar.f  Sis.  pour   1696,  Archives  de  la  Mar.).  l)ans  la  co- 
lonne des  observations   nous  lisons  :«  Péri  entre  les  îles 
d'Hières  et  Toulon,   en    1664.  »    Cette   note  et  la  phrase 
d'Olivier   d'Qrmesson   ne  sont  pas   tout  à  fait  d'accord. 
Nous  eipérons  trouver  quelque  document  de  nature  à  nous 
fixer  sur  un    poiut,  qui  .reste  indécis- par   lés  deux  ver- 
sions que  nous  venons  de  rapporter;  -^  Vaisseau  de  df^^ 
charge.  Navire  qui  servait  à  porter  les  approvisionijemrnts 
de   toutes   sortes,  dont  la   trop  grande  quantité  encom- 
brait les  Vaisseaux   de  guerre.  —  «  Sur  ce  que  vous   me 
proposez  de  luj  donner  •*  (au  vicl»- amiral  cqmte  d'Estrées) 
f^n  Vaisseau  de  ^^^^^  pour  rendre  son   nauire  pro- 

pie,  observez  bien  qu'il  ne  seruira  pas  d'exemple  aux 
autres  pour  tenir  anssy  leurs  nauirespro|)re.s,  d'autant  que 
les  capitaines  diroient  tousjours  que  si  on  leur  veut  don- 
ner un  bastiment  de  descharge,  ils  seront  aussy  propres 
que  luy;  les  Atiglois  et  les  Hollandais  ne  le  pratiquent 
pnint,  et  vous  sçavez  vous  mesme  que  le  Roy  ne  la  jamais 
voulu  permettre  à;  M.  de  Beaufort.  Il  est  vray  qu'il  en  prist 
iui  de  son  authorité  en  deux  voyages  seulement.  »  Colbert  à 
Oitlhèrt  de  Ttrron ,  18  août  16^0  ^  Ordres  r^u  Roy ^  yol.  xiii, 
léj;  386  \^^  de. la  Mar.-—  «  Le  nom  de  Vaisseau,  à 
Marseille,  nVse  donne  qu'aux  batimens  dont  toutes  les  voi- 
les sotit  quarrees,  excepté  celle  de  la  pouppe,  qui  est  latine/» 
Diction.  rf^'/?/an>i<?  (xvjii®  siècle"),  Bibl.  nrt.,  Ms.  Résidu  de 
Saint- Germain /\^2i(\:'ji\  n?|  jet  Aubin  (1702),  p.  7*39.  Ceci 
veut  dire  qû'i  Marseille  on  dormait  le  pom  de  Vaisseau  seu- 
lement aux  navires  de'^la  famille  de  ceux  qu'on  \a  appelés 
jhhds.  {yL)JL^%  tiavires,  comhie  sont  les  :polacres,  pinques, 
dogres,  et,  à  plus  forte  raison,  Ws  galères,  galiotes,  tarta- 
nes, etc.,  n'étaient  point  rangés  parmi  les  Vaisseaux  ou  Bâti- 
ments à  voiles  carrées. --!r»  Avons-nous  besoiii  de  dire  que  le 
^Vaisàcau  de  guerre^ .( A ngl.  Man  ou  ^/ff/?  q/'w^ar;  bas  bret. 
■uLestr  a  hresel;  illyr.  daim.  Drjèi^o  bôjno*  rm.  hoennoà 
AKopaôAb  [Voiennoïe  Â'orable]'j  i,\\\.  Kriegsschi/f;  \ïo\\.  Oor^ 
logschip^jl^an.   OrlogsAiLj^  suéd.   Krigskepp;  hongr.  iSor- 

t  liojà;  turc ,  QalioUn    \  ^y^^  \y    -5^^.  ^^^'tHÇî .  [>*i^J^ 

'^'i^^s.^X^  Dj(fnk  suèmici  \  \^é^^u^  >^X^1:  madck.  Sarnbou-- 

§nan{piadi;  mal.  Kapal  parang  [p  Xi   ^j^\v  chxn.'Tông, 

^0^Mông^6ngy  Ty-tàng),  avons-rtous  péSoin   de  dire  que  le 
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pelle  ordinairement  Vaisseau  amiral.  (Angl.  jédmirars  slnp; 
al).  Jdmiralschiff;  holl.  AdmiranlU^ip;  dan.  Admiralshih ;  W 
suéd.  Admirahkepp ;  bas  bret.  ijestr  aminal;  ital.  Jmirante\ 
Vascello  ammiraglio ;  esp.  Amiranta ;  port.  Al'^drnnta ;  val. 
Admipaaa  [-^r//////w//i],  Kopa6ia  aduii|)a.48t%ii-i  [Korabia  ad- 
miralouloui;  illyr.  daim.  Drjëvo  csélno ;hougr.  Kapitàny- 
hajô}  rus.   A4MHpaAiiCKiii  Kopa6Ab  [Admiralskie  knrable\\ 

iurc\Qapou/fanaguêmi[  ^  Ul  ^^^5].)— Tout  Vaisseau  sur 

lequel  est  embarqua  un  oflficier  qui  counnande  une  flotte,  > 
)Une  escadre  ou  une  division  tiavale,  est  nommé  :  Vaisseau 
commandant. ^^  n\j^ /làoy  veut  faire  vn  règlement  pour 
empescher  cette  consommation  M  (de  la  poudre  brûlée  pour 
les  saints);  «  et,  pour  cet  effet,  aussytost  cjuc  vous  aurez 
receu  ce  billet,  asseniblez  les  principaux  officiers  qui  sont  à 
Toulôii,  înformex-vot>s  de  ce  qui  se  passe  tant  à  l'égard  dès 
vaisseaux  comroandans^  des  flottes  et  escadres  qu'à  Tegard  ■:■ 
des  vaisscajiix  particuliers  sur  les  saints,  soi|  de  toutes  le}>  , 
places,  soit'des  rencontres  qui  se  font  à  la  mer;  laites-en  vîî 
mémoire  exact...  »  Colbert  à  Arnoul,  12  hovembre  1678;  . 
Ordres  du  Roy,  vol.  xuv,  p.  562,  Ms.  Arch.  dè4à  Mar.  — 
Vaisseau  long.  {S \  Longa  navis.)  —  Vaisseau  rond^  {\.  Bond.) 
<u€^mme  les  Vaisseaux  ronds  sont  nécessaires  à  cette  fur; 
dans  la  mer  Océane,  les  galères  Vaisseaux, légers  qui^  à  force 
de  rames,  font  de  grandes  courses,  dans  les  CiUmes,  plus 
ordinaire^  dans  la  Méditerranée  qu'ailleurs,  le  scmt  autant/ 
dan»  la  mer  de  levant.  »  Testament  politique  de  Ric/ielicu^  — 
Vf  Espalmer,  Frégate,  Manœuvre,  Soufflage^  ^,v    'yZ  ■:'>■''. f^, 

1,  VAlSSKAUr,^r.'s.  m.  Vase,  Tonneau,  Muid,  etc.  _ 
rt  A  Laurens  le  berger,  la  isommè  de  soixante  quinze  sol/ 
tour...  pourv.v Vgnoir  fait  habillçr» (réparer)»  les  fuî»taillesel 
VaisseUulx  cv  dessus  déclarés,  et'auoirfaict  tirer  les  cyldres 
et  rempli    lesdictz  Vaisseaulj^,.  »   FoL    44,   Ms.    de  i54i, 

.V^SSEL,  VAISEL,  vieux  ftv  4.  lin  (Du  bas  lai. , raxsel- 
lum  ou  Fasellum.  [V.'])  Vaisseau,  Navire.  —«Et  dcdepz  ces 
hiiicfiorz,  furent  venu  tuit  li  Vaissel  et  li  Baron,  et  Diex  loi 
donna  bon  tèhs.ir  Geoffroy  de  Ville-Hardouin,  C'ohij.  de 
Consiantinople  (i2o3),  in-fol.,'  p.  48,  lig.  2b.  —  «  Bien  sar 
ciliés  sil  Jjomes  qui  vont  sur  mer  se  i|  avient  quie^Laiçn^ 
acuni  contrast  >»  (discussion)  «  o  feurs  mariniers  (legeter»?' 
(faire  le  jet,  jeter  à  la  mer  les  choses  ^i  Sitrcuargent  le  na-  ; 
vire)  «  pour  mautems  ou  pour  acun  ^ptre  chose  don  Vai- 
sel;  la  raison  commande'cfuece  soit  jûgié  par  la  court  de Ja 
mefr,  etc.  »  Assii^es  de  Jérusalem^  chab.  4o«-^  Là  n'eurent- 
ils  ^  (les  Anglais)  «  pàà  trop  grand, avantage  »  -(au  commen-  ' 
cément  de  leur  combat  contre  les  Flamands,  en  i386);  «  car.^' 
Flamands  et  arbalétriers  se  mîrent  à  défense  vaillamment  et  ^ 
de  grand*  volonté,  car  le  patron,  messire  Jean  Bucq,  les  y  | 
admonestoit.  Et  étoit  lui  et  sa  charge  w  (les  gens  de  sa  charge,^  | 
de  sa' compagnie,  de  ^son  obéissance)  «  en  un  gros  Vaissel  ;^' 
armé  fort  et  dur  assez  pour  attendre  tout  autre. >Froissart/5^ 

Peschalle,  ^ 
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Igné  ae  nataïue  u  est  un  dq 

—  Parmi  les  Vaisseaux  dp  ligne,  le  Vaisseau  â  trois  ponts 
(Angl. Three  dee^-  ship ;  v\ts.  TpexTi-AeiHWH  KopaÔAb \Trè'h-^ 

detchnie  korable];  turc,   Utch  ambarlu  è^^'^LÀ^)^^  T^J^ 
_$^])  opcupe  le  pVemier  rang.. On  dit  souvent '.^n^rpis- 

ponli,  pour' dire  :  un  Vaisseau  à«  trois  ponts.  Le  danois  se 
sert  de  la  même  figure ,  quand  il  dit  :  Tredcekkar.--^-^  Vàisr- 
seau  sur  lequel  l'amiral  d*une  flotte  met  son  pavillon  et 
qu'il  monte  était  nommé  imlrtî^iï^Vaisscau  pavillon  (Rus. 
à^fLdxviaiii^Km  Koç9£ Ah \Flagmannsk^^^^  on  l'ap- 


:.V-.v 


Va4ssea,i  de  guerre  .:eço,t  souvent  le  némde  Va.sseaj.  '^    chrohU,.,  lïv.  m,  chap.  53,  édit.  Buchon/^  V.  1 

^iiune  de  butaïUe  il  est  un  des  éléments  de  cette  formation?         •'         '  •     '^^  i *rî  t*  *>y^%^^ 

VAISSELET,  vieux  ft.  s.  m.  {Diminutif  tle  r^rm^/.  [V,]) 


Petit  navire«-r«»  Nous*^  ne  sçeumes  onques  i^ouvelles  de  ces 
choses  jusques  à  tant  que  toS  Vaisselet  au  comte  de  Flandres,    ' 
qui  eschapa  d*eulz  par  force/  le  nous  dijt  que  les  gàlées  du  ;|§ 
soudan(;  a  voient  bien  gaaingné  quatre  vingt  de  nos  galéesqùi  î 
estoient  venus  vers  Damietë,  et  tuez  les  gens  qui   estoient 
dédans.  »•  Joinville,  Hist.  de  saint  Louis. — «  Ce  pendant  que 
leRouge  conte  »  (Awiédée  VU  de  Savoie)  «  et  aultres  princes 
de  larm€(e  entendoyent  a  leur  fait  oi|;donneç  et  mectre  a 
point,  vng  Vaîsselet  dés  parties  ennemies  et  contraires  se 
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mesia  par  entré  àullres  petits  et  menus  vaisseaux  fèsc^uels 
poluvla  provision  de  la  ville  derEscfuse  furent  alezpéschier 
en  mer  et  soubz  ombre  d'içeulx  pes^heurs  portant  poysson, 
î>i  que  les  aultres  vint  arriver  à  l'Ecluse  et  eest  arrivemant 
fait  messire  Henri  Couppè  Pnuhe  qui  ou  dit  Vaissel  estoit 
en  habit  dissimulez  tenant,  faczori  de  peschier,  se  loja  de- 
dans lia  ville  accompagniez  de  multitude  de  ^ielx  nobles 
d'Angleterre...  »  Perrinet  du  Pin,  Chron.  du  Conte  Bovge, 
p.  498,  t.  I,  Hisi.  patr.  nionum.  i^ruriUf  1840,  in-fohj^ 

,    VAISSIÂU,  vieux  fr.  s.  in.   (Variante  de  Vaisseau.)  Na- 
yirel-p«  Là  montèrent  iis  en  mer,  et  furent  tantôt  outre;  et 
arrivèrent  à  Douvres  ,  et  séjouijnèrént  là  un  jour  pour  at- 
tendre leurs  chevaux  et  leurs  harnois,  qu'on  mit  hors  des 
Vaissîaulx.  »  Frôissart,  Chron.^  chap.  5i,  édit.  Buchon.— Il' 
^'aJ5it  ici  des  sires  d'Aubigny  et  de  Beaiiseault,  de  Maître  Si- 
mon ^'Orléims  et  de  Pierre/de  Maisi^res, envoyés  par  le  Roi 
de    trance,  en   i339,  pour  sommer  le  Roi  d'Angleterre,. 
Édouat*d  m,  devenir  lui  (aire  honni)agev>:*         ^^         N^ 
VAKT  OFFICERARE,  suéd.  s.  (^^r,'Ouait,  Garde,  de 
l\ingl.4ax.  J^4rir//7«  [Vakian-e],  Veiller.)  Officier  de  quart, 
Officier  de  garde^v  ^        •    ^'  "^ 


,,  holl.  s.  (Mêmeétymol.  que  /Vx/i^/  [V.]  et  /W//.  [V.]) 
Drisse.' — V.  KardeeK   ;    /  ;        /  y  njfc  Vv  .      ;      ' 
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c'est  des  Balancînes  que  le  cure  de  ÎVfeudcn  avait   voulu 
parler,  peu  soucieux  du  sens  que  pouvait  présenter  cette 
locuti(m  :«  Voguer  par  les  Balancines.   «  Nous  avons  exa^ 
niiné  de  nouveau  le  chapitre  contenant  le   passage  qu'on 
,vient  de  lire,  et  nous  croyons  avoir  enfin  saisi  le  syns  des 
paroles  de  rauleur  de  Pantagruel.  Ces  mots  :  «  \je  vent  nous  , 
failli^.,  et  feut  calme  en  mer,  >^  nous  ont  éclairé.  La  nef  ne, 
peut  avancer,  elle  s'agite  sur  elle-même,  elle  roule  sur  place; 
et  c'est  ce  que  veut  dire  :  «  Nous  ne  voguions  qije  par  l^s  Va-  1, 
lentianes.  »  Valentiane   est  "uTïe^ francisation  de  l'esp.  /^^-  f^ 
lance  (V.).  «  Voguer  ^4ar  les  Valentianes  »  est  une  mauvaise 
locution.  Quand  on  roule  sur  place,  on  ne  vogue  guère,  on 
ne  navii^ue  pas.      v         .  I 

4.  Valet,  fr.  s.  m.  (Au  xm®  sfécle  :Varlety  Falet,  avait 
le  sens  d'Enfant.  Le. Normand  Wace,  à  propos  (j'un  fait  re- 
latif au  passage  de  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre, 

dit;;:T-'-;: /,■,-;.--.••;,,;:..•  ■^:.-  ,:..■.'-'  ^.  .  .. 
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•«  Quer  jo  oï  dire  à  mon  père, 

Bien  ni'ea  sovini,  maisi  Varlel  ère...  »»'  ; 


MSi*!i- 


.'  >. 


:;  :i 


esp.  s.  m.  (Variante  orthogr.  de  j5«/^/2c^. 
[V.])  Rouli»^  —  «  Y  quando  buelve  de  Valance,  no  hallaudo^ 
^\  Vierito  eu  cuentrô  en  las  Obras  de  la  Nao  que  îe  baste 
por  ser  baja  de  ellas  :  ni  donde  hazer  fuerça  en  el  cuerpo 
déîaj  Nao,  que  esta  sobre  el  Agiia  por  ser  poco;  se  nriiieve 
por  esto  la  nao  mucho  y  es  mala  de  Mar  en  traves.  » 
Th .  Çano,  Jrt.  p.fak.  naos [16 1 1),  p,  1^ .-^V.  Poria.ig:    ; 

^^ALANCIîSJî:,  VALENCINE>  Jv.  anc.  s  f.  {Variante  mé^ 
ridicin«ile  de  Èalancine.  [V.],  par  changement  du  B  en  V, 
tr-ès-ordinairement  darrs  la  Gascogne  comme  en  Espagne.) 
—  «  Balancines  ou  Valancines  sont  cordes  qui  seruefit  pour 
balancer  la  vergue  oomitie  Ton  veut,  haussant  l'une  de  ses 
extrémités  et  abbaissant  ràutre.  »  Fournierj^  Inventaire  dec 

mois^dont  on  vse  sjurimer  (Hjrdrograp/iie^   iSiii). — V.  Va* 

lenchine,:  :,.  ;/V.^v;/^v4^;^;  >  V:'',^^^ 

V^LANGIN,  véiiit.  ane^^^^  Sh.  m.  (Ltymol.  îhco^nn.)  Con- 
tour extérieur  d'une  pièce  courbe.— Dans  un  Ms.  in-4^,  pia-* 
piert  du.^xvi^  siècle,  intitulé  Délie  galerê!  et  cote  drisse  iv, 
codex  26,  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc  (Venise),  nous  . 
avons  trouvé  ce  détail,  p  6:<iLasta*da  proua  erta  pie  7  q^en 
q' lanza  p^ie  10  ûnp,  dé^V  la  dita  asta  pie  ii.»(L'é- 

traye  est^  haute    se  redressepde  7  pieds  moins  un  quart  ;  son 
,  élatîicement  est  d^  10'  piedi  ;  elle  a  là  pieds  de  contour  ex-^ 
;    tcrieur.)  Une  fiii;ure  placée  à  la  page  5  fait  voir  Ty^Afa  de 
prouûj  et  nous  apprend  ce  que  les  consiructeurs  vénitiens 
du* XVI*  siècle  nommaient  Yalangin.  Ce  nfot-est  écrit  sous  la 


[Mais  j'ai  ouï  dire  à  4non  père^et  je  mVn  souviens  bien, 
quoi(|ue  je  fusse  enfant...].  Jeurte  garçon,  Fnfant,  Mousse  , 
Petit  garçon,  Petit  laquais.  Page,  tous  ces  mots-là  ont  été 
synonymes,  et  ont  nommé  un  jeune  homme  au  service  de 
quelqu'un.  Des  étymologies  proposées  par  Ménage  et  ses 
continuateurs,  aucune  n'est  admissible.  Fa/et  vient  sans  jdif-' 
ticulté  de  langl.-saj^.  /^(^^/,  ou  ff^eal/i ,  qui  désigne  le 
\SerViteur.  On  voit  très-bien  comment  Puer,  ayant  sigrii-\ 
tté  à  la  foi! 
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courbure  de  \Asta  ou  etrave^  ce  qui  ne  peut:  laisser  aucun 
,  doute  Mir  lé  séïis  à  kii  attribuer/^^^^^^^^     r     ^^^^^^ 
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:v  VALENCHINE,  fr.  anc.  s.  T  (Variante  de  èalancine, .[\.]) 
-—  m  Pour  deux  poulies  de  Valenchines'x  sols,  et  ce  pour' 
seruir  ^  la  grande  Vergue  d.u  grand  mât  de  [jadjcte  galeace" 
la    Réale,  »  Phrement  de  la  gallete  TArbalestrière,    Ms* 
<9469-3,  Bibl/r?àt.  (i538),  fol.  39  v^ 

VALENTUJVfi,  fr.  s.  (.  On  lit  àmsPantai^ruel.liv.ivl 
chap.  63  :  ^  Nous  ne  voguions  que  par  les^  Valentianes  , 
chan^eansde  tribort  en  babort  et  de  baboi^  en  tribort,  quoy- 
que  on  eust  es  veilles ^|dioinct  les  bonnettes  traînjresses.  » 
Le  mot  Valentianes  Qousi.  avait  embarrassé  d^abortf.  -^  On 
peut  hésiter  quand  on  se  trouve  en  présence  de*  mots  tech- 
niques employés  j^ar  Rabelais!  — .  Nous  avions  pensé 


.^ 


fois  Enfantet  Serviteur,  par  imitation,  un  mot  faitV' 
de  l'angK-sax.  fFeal  signifia  bientôt  Enfant.  [Lat.</aw^- 
•  lus  ^   Puer?^  Les  ordonnances  de   Louis  XIV  réglèrent  lez- 
nombre  de  Valets   que  pouvait  avoir  chaque  officier.  Ce 
nombre,  qui  étonnera  sans  doute  un  peu  le  lecteur,  était  en  ^ 
^af)port  avec  les  idées  „de  grandeur  et  de  faste  qui  alors 
étaient  celles  de  la  France  entière.  L'ordonnance  de  1689  ' 
régla  (titre  III,  art,  i^**),  en  ce  qui  toucliaitles  Valets  «  pas->  ^ 
ses  à  chaque  officier  sur  les  vaisseaux,  *  que  le  Vice-amira^ 
aurait  tel  nombre  de  Valets  qu'il  estimerait  «nécessaire  à  v^^ 
soii  service ,  Sa  Majesté  s'en  remettait  4^  lui,  à  cAUse  de IW 
dignité  de  son  emploi.  >•  Le  lieutenant  général  put  en  avoir 
ii\  rinlendant  embarqué  :  lo  ;  le  chef  d'escadre  :  8;  le%V  ;^^^^^ 
commissaire  génelaH  4  ^  le  commissaire  :  2  ;  le  capitaine  def  ?J||ii^ 
vaisseau  commandant:  6;  le  capitaine  de  vaisseau  cii  ^J:^^^,f'^^^^^^^^^ 
cond  ;ji:}  le  majojr  ;  a  ;  l'aidé- raajoi^fjrj  et  iou    [es  autre% -S^ 
officiers ,  chacun  un.  Ces  Valets  devaient  être  âgés  d'aurj 
moiiis  vingt  ans;  ils  recevaient  une  paye  de  neyf  livres  par^ 
mois,  et  linè  ration  journalière  de  matelot.  Aucun  article  de     /) 
l'Ordonnance  n'établit  qu'en  1689  les  Valets  fussent  r an gé3  .    ' 
parmi,  les  forces  xives  du  vaisseau.  Oa  avait  eu  longtempt;^  1 1^^ 
le   tort   d'inscrire  sur  les  rôles  d'équipages  ces  hommes,       3 
nui,  n'étant  point  marins,  ne  pouvaient  être  d'aucune  titi-^  i^^  Ji^^^^ 
*hté  pour  la  manoeuvre  des  voiles  et  pour  le  service  de  lar*;  ;:  r^ 
tillerie;  il  y  avait  eu  de  fréquentes  réclamations  contre  cet 
abus,  et  nous  trouvons  dans  une  lettre^e  Du  Quesne  à  Sei- 
gnelay  (8-a4  oct.  i68i,  Sciq|/Milo):«,«.  Comme  aussy,  Mon* 
seigneur , de  ne  plus  faire  passer  les  Valets  des  officiers  d(^)S 
le» nombre  des  équipage^  ;  en  vérité,  cela  est  contre  le  ser- 
vice^, il   y  a  longtemps  que  cela  devroit  être  aboly;  «^ — 
L'Ordonnaace  du  a5  mars  1765,  quiy^tit.  ux,  liv.ix,  mo- 
difia celle  de  1689,  dit ^xpressément.^Mt.  766  :  «  L%?5  Vafets 
des  officiers  auront  au  moins Yingt  ans,  et  ils  ne  feront  point 
partie  \lans  Péqtiipage.  »  L'an.  752  dit  :  «t  LV.^off.  généraux, 
capitaines  ^et  ..autres  officiers  commandants  embarquerout 
tel  nombre  de  valets  qu'ils  voudront  pour  leur  service,  et  Sa 
Majesté  ne  leur  passera  rien  pour  cet  objet,  non  plus  (pie 
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|)(iur  le  trompette  (V.)  aux  oftic,|îénèranx,  la  subsistance  ^^-i^^^^^  P^"*"  f'^'^'î  4*''^"  litdaui^iJeux  iuscriptions  meiitioiji. 
^  les  ga^es  desdits  valets  et  trompetie  se  trouvant  cemf^fîs     i^iFs^r  Facciolaii.  Que  Fan  soït  une  corruption  de  Aifùnt^ 
dans  le  traitement  desdits  commandants.  »  0"an^  aux  offi-     c'est  cj  qîie  •^ous  ne  croyons  pas  plus  que  nous  ne  sommes 
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ciers  embarqués  qui  ne  commandaient  point,  TOrdonuance 
accordait  au  lient,  général  5  Valets;  4  au  chef  d'escadre; 
aux  capit.^dLe  vaiss.  et  Wpit  de  frégate,  a  ;  et  un  à  chacun 
des  ofticiers  subalternes.  L'intendant  de  Tarmée  pouyail\en 
avoir  4,  lecommiss.  géaéral  ;  3,  le  commiss.  ordinaire:  s; 
.  le  sous-commiss.  et  ripgénièur  constructeur  :  i .  L'écrivaîp, 
rauiïiôuier,  le  chirurgien  inajor,  non  pli^s  que  les  gai*des  |i^<^* 
rines,  n'aïuîent  pointde  VàU^ts;  mais  i|i  prendre 

des  mousses  ou  garçons  du  bord  pourleur^ervice.  L'art.  768 
défendait  aux  officiers  de  se  servir,  ^^  quelque  manicreque 
ce  fût,  «  des  gens  du  bord)  pour  Valets.  » —  Aujourd'hui  les 
domestiques  (on  n'ose  plus  nommer  Valebkces  servitçui*s,  de 
peur  de  blesser  leur  dlunité  d'hommes;  làyévolution,  e^ 
iygS,  en  avait  fait  des  Obligeants;  l'usage  en  a  fait  des  fa- 
miliers de  la  maison,  Domestici;  et  Hs  aicceptént  aujoui^d'luii 
un  titre  que  portèrent  jadis,  à  la  cour  et  cl^  les  grands, 

•  leî^  hommes  le^  plus  éminents  par  ta  nais^nce,  le  rai^^  la 
valeur  personrtelle  et  les  talents);  au3ourcr hui  les  domesti- 
ques sont  infiniment  moins  nombrt'ux  iju'ils  n*étaient  au- 
trefois, et  même  en  1814,  où  l'Ordonnance  du  i*f  juillet 
prescrivait,  (art.  20,  tit.  i***)  à  chacun/des  officiers,  au  com- 

^^lis  aux  revues,  et  au  chirurgie^i  major,  d'embarquer  un 
domestique,  âgé  d'au  moins  dix-huit  ans.  L'Ordonnance  du 
11  oct.  i836  a  réduit  à  6  le  nombre  des  domestiques  pour 
les  vaisseaiix  devons  rangs  et  les  frégates  ^^4t\  K'^^^  ^^'"^ 

.5  et  à  4  pour  tous  les  autres  bâtiments  :  sur  ce'^^roibre, 
l'officier  commandante  a  serviteurs,  le  commandant  en  se-^ 
cond  :  I ,  Tétat-major^a,  les  élèves  :  1 .  L'Officier  général 
embarqué  en  a  3.  Les  domestiques  dés  amiraux  et^  dés  ctim- 
mandants  ne  so>t  point  payés  par  l'État;  ils  ne  reçoivent 
qu'une  ration  de  matelot;  les  autres^  outre  cette  ration,  re^ 
çoîvent  '3ô  ou  40  fr.  par  mois.  Dans  le  cpmbat,*les  domes- 
>ti(|ues  aident  au  passage  dés  poudres;  dans  la  navigation, 

:  ils  ne  sont  tenus  à  aucun  service  de  iiiatelotçu^'artille  " 

^1—  V.  Maistre  Valet,  Maîti-e  Valet,  ïafiila^.  ; -^^^  ,^^ 

*  '^  (f,  si  in,  Nom  di^né  i^  la  bouri^  du  canon  ou 
de  là caronade.feette  bourre  est  faite  d'unr  paquet  de  vieille 
étoupe,  ou  (L(e>ieux  fils  de  caret.  Il  est  bien  évident  que 

Tcemot  et  le  précédent  n'ont  aucun  rapport  étymologique. 
Celui  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment  est  corrompu 

-  de  Fadqau  (V,)  ou  Fadel^  qui  a  fait  ^^i^^  à'oistrFalet ,  par 
une, de  ces  homonymies  que  nous -avons  eu  plus  d*une  oc- 
casion de  signaler  dans  le  présent  Glossaire.  L\uq\.  appelle 
fFad,  le  Valet;  Tall.  le  lïomme  Forschlag ou  P/rnpfj  le  holl. 
Prop,  le  dan,  Forladningj  \e  sixéd.  I^ôrladdning,  le  rus.  ilbixl> 

1^^^^^  ^sp.  s.  f,  (Du  fç^  :)  Balise.  —  Le  bas^ret.  jrulg. 

*^Mt  FaÙs  dans  le  même  sens.  Le  mot  celto-bréton  signifiant 

Marque,  signe  dereconnaisstfice,  est  Ardâmes ^  -^V.  Baliza. 

?  »^^      VALLEN ,  holl.  V.  (Le  même  que  l'allemaiid  f^llan.  [V.]) 
Baisser.  —  «  H^  éy  valt\  Le  flo!  tdnilbe.  Là  mèr  baisse. 

VALVK,  arigf:  sj  (pu  fat.  Fatmh,  P^lxïé  j^^^  Vaif  uïè); 
Clapet  de  pompe  {y-  Clapper.)>--4Le  géiîo.  ^dit  Falvola 4àn$\ 
lert»emesenà.  -    J         ^  „       ;      V 


',:.■'■''.•■  ff.t 


vT 


m 


V.  à^  (Mot  à  motr 


V 


/ 


VAN,  angl.  S.  (Noah  Webster  pense  que  f'tf/ï  est  le  radical     r  ^    -  ,  .         .  ,        k^ 

dont  furent  fortiiés  les  ni<)Ufratoca»::rfw/t//^*a^ccr,«tl«  <i"  "»  na^""^  »  ^  la  traîne 


ipots  anglais  :  Advance,  Àdvant^ge.  Il  le^' rapporté^  aU  la  t. 
Fedio.  Nousjie  saurionsi)ous ranger  à'cei^opinioii  du  sa* 
vaut  auteur  au.  Dictionary  of  the  çnglish  ïanguaj;e  [i83a]. 
Le  radical  à' Avant  est^à  n'^eii  pas  douter,  le  lat.  Mante  ou 


disposé  à  croire  qu^  est  une  transcription  du  gr.  Bav,  part. 
dfsBaivoj,  je  Marcîîe,  quoique  Pidée  de  Marcher,  et  celle  d'A- 
vant-garde[q^i  marche  en  avant],  ne  soient  pas  étrangères 
l'une  à  l'autre.  f^(tt/i  ne  nous  paraît  pas  être  autre  chose:* 
qu'une  abréviation  de  FanguarU^faii,  coipme  l'ital.  et  Tesp.- 
Fangnardia,  comme  le  [^rtr  Fanguardà  j  du  fr.  :)  Avant- 

garde.   ■'!■■,■■./■'■.■'■'  '.^^  ■-^^-^^  '■^>^^;;.;..:••.  •..■■.■••  ■■"^''\'  ■;  .*  V. 

VXN^  E  AFHOUDEN,  hrtir. 

D'un  banc  arriver,  s'éloigner)  (V.  Afhouden);  VAN  EËN 
BANK  RUIMTE  GEEVIî^N  (mot  à  mot:  D'un  banc  donner 
[au  riavirej  l'espaccyle  large).  •—  {Geeifen,  du  sax.  Gan[e],. 
Aller,  Marcher.)  Faire  honneur  à  un  banc,  k  un  écueil.  — 
Faneenschip  ajf.stechen,  (Afsteekenyderarigl.-sax.  5'r//ig'/7/2[^], 
Piquer;  et  d*^/,  préf.  de  la  séparation.)  Déborder,  Poirsser  air 
large.  :.^  V.  Abstechen.••^^;''v-:••:..^■:•■"  ^•; .:  •':  ^  ::"'''^^^K\rv-^~^^ 

VAND,  dan.  s.  (De  rahgt.rsax  fVœter;^  Eau,  Marée^      ' 

\  VANDA,  esp.  s.  :f.  (Pour  i?âf/tr/£i.)  Bande,  Côté.— -u Es  esta' 
ysia  de  Santa  Ysabel  leste  ostè»  (est  et  ouest)  )<  con  la  ciudad 
de  Trupillo  a  ocho  grados  a  la  vanda  del  sur,  y  mill  y  se- 
tecientis  leguasl  de^/ima,  segun  los  pilotos  nos  decian,  aun-r 
que  creo  que  se  enganaron,  »  Rclacion  breue  del  viagc  quf^ 
hizo  Aluaro  de  Mendàna  (1567);  Ms.  xvi*  siècle,  Bibl.  nat. 
n**  1 58 1,  Saint-Germain.  —  V,  Arhar,  A  la  vanda,  Banda, 
Braza,  Cargar^  En  vanda;^  Foque,  Guinàda,  Yr  â  la  Vanda. 

^ANDERA,  ésp;  s.  f.  (Variante'orihog^^  [V.]) 

v---..y;rendieron  Vandera'b  de  parlamentar.  ^  Vander 

Nammen,  Don  Juan  dcAustria  (Madrid,  1617)  ;  Capitulation  ; 
de  Famagouste,  p.  i63.  ,—  «  Y  descubriendo  el  estrecho, 
Dios  sabe  el  contento  y  alegriaguue  todos  tuvimos  esté  dia, 
echamos  nuestras  Vanderas,  displramos  pieças,  dando  mu-^ 
chas  gracias  a  dios  por  la  merced  tan  grande  que  nos  hizo.  v 
P.  Zo  hxSf  Relacion  de  los  capitanes  Nodfales;  IVfadrid,  1621. 

■  VANDEROLA  ;Wp:%itî  (Pour  Bamlerola,  de  Bàkdera.     ,, 
{V.])   Banderole,  Flamme^ -r- «•.*  Lleven  lolas  Vanderolas 
yerdes  en  la  punta  de  la  penâ...  Con  Vanderolas  azules  en  . 
el    garces...  Con  Vanderolas  amarillas  »»  (jaunes);«  en  las 
ostas...  con  Vanderolas  blancas  encima  del  funal  o  insignia 
de  la  popâ!.'  j^s  Vatnder  Hajnmen,  Don  Juanjle  Austria  (ba-  ;^  * 
tailtede-tépani^),  p.  l7M.^^;^^^.ïv^>.^-K^^^^^^^ 

îfyANDFYLDlNGS  PLADS,  dan-\  (De  P/^iâ^  dbnï1%-^^^^ 
riglne  est  la  môme  qife  Place  [V.];  et  de  Fandfflding^racùon    : 
de  remplir  d'eau ,  mot  composé  de  Fûnd[\A  et  de  Fyide''i0;Â.^ 
Emplir  [angl.-sax.  Fyllnn;  isl.  Fjrlla],)  Aiguaae|Jieu  où  l'on  î  fî 

peut  s'approvisionner  d'eau.  v       ■^^■'^^^^'i     ' ^^^  .\tMM:>-^ 

VANDOLA,  esp.  s.  (l  (Pour  Bandola,  par  la  «ibstîtdtiôn-'^  *« 
ordinairedu  b  au  v.)  Mâture  faite  avec  tes  fnfti8i4e  rechang#^ 
quand  on  a  été  démÂté  par  un  c^p  de  vent  ou  par  les  bour  -j- 
lets  de  l'ennenc)!.  Fernandëz,  dans  ssi  Prûtica  de  maniobrast^  ' 
(Séville,  i73a),%un  chapitre  (p.  I $5)  intitulé  :  Modo  de  ar-  , 
mar  una  Faridola  qUàndp  se  desdrbqla  et palo  mayorl 

-  VANE,   ahgU:  s;  (Peut-être  de  l>ngl.-sax.  M^/i^^ 
^^çrer,  Aller  çà  et  là.)  Girp^ette.    - 

'  VANGLYN,  holl.  st  (Même  étymol,  que  l'ail-  Fangliek^ 

tVv])  Amarre  pu  Bôf^  de  là  chaloupe ,  du  canot ,  de  l'^m-: 


*••■■■  / 


M 


XÀNGIIARDA,  port,;  VANGPA^DlA/ital.géno  esp.  si  (V 
(Du  fr.  :,).Âvatft'^g  v-^it  Aùdr^  Dpria^coii  ciàcuei^ta  et 
qoatro  galères  vâya  eh  la  yangûàrdiit.  »i  Vahdel'lBaiiiinien,  Don 
Juan  d^Austnamd^dvxdi  \^%^^  p.  1.70.  -î-^Cc'ïi'égtiloiiit  du 
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gran4  André  «l'Oria  qu'il  s'agit  ici,  mais  de  Jean-André  ;  car 
lési  \à  bataille  de  Lépante  (1571)  que  raconte  rhistorien 
(le  don  Juan  d'Autriche.  La  pren^ière  escadre  ou  avant- 
garde  de  la  flotte  chrétienne  pendant  la  marche  devint  la 
corne  droite  dans  l'ordre  de  bataille;  elle  étajt  composée  de 
la  galère  de  Jean-André  d'Oria,  à  laquelle  avaient  été  jointes  « 
7  galères  de  Naples>  1  de  Savoie,  10  de  Gênes  à  la  solde  du 
Koi  d'Espagne,  2  de  Nicolas  d'Ork,  2  du  pape,  /|  de  Sicile, 
et  a6  dé  Venise.  (V.  lé  chap.  de  pévKVTE^  p.  1 13-264,  t*  " 
de  nos  Soirées  du  gaillard  et arr:ière;  Paris,  1840,  in -8*.)  — 
*rLo  stuolo  (V.)  primo,  che  Yànguardia  si  chiama  solca  il 
mare  auanti  il  riroanente  dç^^  armata  un  mezô  miglio  con  1 2 

:  vascelli  iu  tre  fde  diuisi,  a  quattro  per  ciascheduna...  »  Filip. 
/  Pigafetta,  Ordin,  delC  Armata  di  Spagna  (l'invincible  Ar- ^ 
mada,  i58^),  p.  i. —  «  Precedeua  alla  Yangnardiala  Galera 
del  capitan  del  gôlfo  fiarbaro,  assista  da  esso,  e  diretta  JaK 

.  N^^^^'^^^H^^^^^  Agostin  "Marceline   »  Lèitera  di  ragguaglio  de 

progressi  e  viïtoria^  ^}Ç'}  Y^^^P^j  in-^4**>  '  657 .    ,,   ^.  -    ■ 

'  '  '  VANNUS.  V. Tanus.:- '^  ■:^^^^^    :.^:4:  a.  ••I^v ■■:*■;:■:';'■' ^^;>  '.:M'->^y 

VANO,  ital.  anc.  s.  m.  (Du  bas  \at  ranus.  [V.])  (Propre- 
meut  :  Vide;  ainsi   dans    les    Àgglunta   dont  Giusliniano' 
Màrtinioni  fit  suivre  [i663]  la  Venctia  citta  nohilissima  Ae 
Francesco  Sansovino  [i58o],  on  Ut,  p*  348  :  ««  Nel  Vano 
sopra  la  prima  finiêstra,  e  il  cornicione  del  so.fiito,  è  posto 

vili  mano  di  Tiburtio  Bolognese  la  presa  di  Cattaro,  fatta 
l'aimo  1378,  etc.;  »  et  plus  bas  :  «  NjE'lieVani  seguenti  da 
I)uesta  partç,  sono  andate  à  maie  le  pitture,  etc.  »)  Dunette, 
Étage  du  château  d'arrière. — -«  Il  prinip  Vano»  (du Galion^ 

;  iW^  aiU  XVI*  siècl<^ <  vïïoî  és^r  la  duodecima 

-parte,  6  al  più  la  vndeciiiia  délia  lu nghezia  délia  naiie  per 
il  yentoùa-rota  a  rota/ (V^)  Il  secondo  Vaijio  perogni  pàsso 

xchequesto  prinio  Vano  è  lungo,  vuole  piedi  tre,  il  terzo 
Vano  piedi4.  »  Bartol.  Crescentio,  Nautic.  Medil.  (iSo'jy 
ih-4^j,^^^^^^^^j^^  6g,  et  non  6b,\  comme  on  l'a  imprimé  fautive- 
ment, p.  364,  t.  II  de  notre  v^/r/i.  naïf.  Les  tr oh  f^am\  du- 
nettes 9H  étages,  superposés  et  eu  retraite  Tun  .au-dessus 
de  Ta  litre,  composaient  le  cjiâtèaù  d'arrière.  On  voit  très- 
bien  cette  construction  dans  le  navire  que  nous  avons  pu- 
blié,  p/ 366,  i.  Il  de  notre -r^/rA.  natf.f  et  que  nous  repro- 

■v'duisons  ici,  n.  io54.  r7' V.  Baunus.  ::;,;;/:•;,■>  '%î-\:-''':^^^^ 

•       VANS.  —  «  L  armee'du  Turc  estant^  tant  au  port  que  de-  ' 
-hors,  de  seizje  à  dix-Huit  gallées,  de  soixante  ou  soixantih- 
dix  gallifttes,  de  dix-huit  ou  vingt  Vans,  de  seize  à  vingt 
barques  petites,  comme  pour  porter  chevaulz  et  fustes.  • 
Don  Martènc,  t/i*',  Anccd.  Prise  de  Constantinople,  ann. 
Vj,j453  ,  col.  1820.  —  Les  Bénédictins  o»nt  rapproché  l<ç  mot 
î F^uu,Ài^,Façheta  (V.),  en  |i||  demandant  si  ces  deux  termes 
I  levaient  quelque  rapport^^^^^ë^^^^      eux^  J^^^^  est  une  faute 
i?ufw^^  pu   une  mauvaise  leçon   de  manuscrit:  c'est 

g||^yV^a/(Neft)  (qu'ïl^fautU*"^  bien  évidemment.  L'armée  turque 
"était  composée  de  18  galères,  60  ou  70  galiotes,  1$  oiA  20' 
nçfs  oii  vaisseaux  ronds,  etc.  Cela  ne  (airpas  de  difïïculté.  ^^  ^ 

■J^ANI^  (Forme  de  ff^and  ou  f^ant.  [V.]) 

Hkufcan.-^^^>rt-^A^      dàti.;  Fan  Alot^  sué4.  s.  Pomme  gour- 
jéeetçochée.— V.  Kïôde,:Klot.;^      .^■-  ^  ::^-'^-'\-'^^:V^  ,^ 

^    VÀNTlCllQllE ,  ital.   s.   m.   Coâtre-étambot.   Neuman 
^*(r8oo).  {Str'Mlw  ne  donne  point  cq  ternfie. 

VABÏUS^  IrANNWS,  b^^^  (Dc.I>dj.  lat.  Tanus, 

Vide.)  Chambre  i  la  poupe/if--«Statuentèsstatuimos  quod 

palroni  naviam  devant  dare  n^ves  suas  bene  corzatas  » 

^  (V^  Çorzatn]  «.  ctcalcatàs  de  foris  *  (V.  Calcare)  «  et  paredos  v 

:  [Si  Pandas)  «  et  ambas'pohoperluras  (V.)  et  Vanûni  et  Su- 

pervanum  (V.)  et  c^rri&4orium.(V4^et  andicta  (V.)  et  Scher- 
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miim...  >•  {Sl.ySlaL  vêniLtle  1255^ chap.  i^.  — «  DeceinÎT 
mus  quod  patrqui  »  (les  maîtres,  propriétaires)  «  navium  in 
pope  navis  possint  facere  cameralas  sub  Vaiino  et  etiam  sub 
coredorio...  »>  Même  stat ,  chap.  26.  ♦%  ic  Decernimus  quod 
nulla  navis  liabere  debeat  alias,  camaras,  nisi  illas  q.  sunt  in 
pope  nauis  snb  eius  Vano.  Et  alterum  Vanum  sub  eprec- 
torio  q.  ad  inslaloi  »»  (V.  //7.çr^rr«j)  je  porte  excepta  Vna  ca^ 
marella  q.  habere  debeat  ab  arbore  di  medio  inter  instatos 
vsq.  ad  portam  dç  superiori  castello  ad  utilitatem  de  ve^^ 
lis.  »  Ordinam.  1229,  P^ma  die  mensis  jumi  ;  p.  42,  Capir 
tôlo  dei  navigantij  Ms.  (xy*'  siècle),  clas.!  iv,^jpod.  369;  BibK  ; 
dil  Saint-Marc. -x-V.  Bahnus,  Superbannum,  Stantus,  Vano,  ^ 

VÀO,  port.  esp.  s.  ni.  (Variante  o^thogr!  de  Bao.  {V.])  • 
Bau.— «  Siendo  convenjente  que  tengj  dos  boca$  de  largo 'i^^ 
(étant  convenable  que  le  m;U  d'artiinon  soit  long  deux  fois" 
comme  le  navire  est  large  au  bouchain)<i  r^^spetô  que  a  de 
tener  sa  çarlinga  çii  Ip^  Vaos  de  la  nao  y  no  è  la  cubiertar,  V 
pbrque  de  oti  !\  manera  darà  mucho  trabajo  a  las  obras  de 
arriba  »  (les,œuyreshauteî>).  Th.  CsïuOyArte  para  fabhcar.. . 
naos{i6ii)^p^^  iiS.-^  Manque  au  Dicc.  ntàrit.  espan,  i83i. 
-^Vao  grande.  Vao  mestre^  Maître  bau.       .     .i    ^•^  v 

VAPKIJR,  fr.  s.  m.  Par  ellipse,  pour  :  Bateau,  BâtiMient 
ou  Navire  à  vapeur.  Oii  dit  :  «  Le  Vapeur  le  Cimer  est  iiux 
Dardanelles  »  (184/7),  au  lieu  de  :  «  La  corvette  à  Vapeui'  le 
Cuifier,  etc.  ii  C'est  par  la  même  ligure  qu'on  dit  u\i  Trois- 
ponts  i>our  un  vaisseau  à  trois  ponts.  Les: marins  qui  ont  dit  " 
les  preiiuiers  :  Un  trois-ponts,  un  Vapeur,  h'pnt  pas  songé  à 
faire  un  tropè,  assurément  j  ils  ont  voulu   seulement  être 
brefs.  Les  Italiens  disent  par  la  même  raison  :  //  Fapurt\  ' 
les  Espagnols  et  les  Porti^^ais^f/^iO/jdr^  et  les  Anglais  ///^ 
Steamer. — NouSn'ayoiis  pointa  nous  occuper  de  la  marine  à   4 
Vapeur,  dçnt  renfance,trop  voisine  de  nous,  et  les^premiei*!  > 
dévelop|)emenls  n'appartiennent  pas  encore  à  l'archéolo* 
gie;  mais  nous  devons  rappelait  qu'un  premier  essai  de  na- 
vigation au  moyen  de  l!eau  bouillante  eut  licii  à  Barcelone  ^ 
le  17  juin  1543,  en  présfeiice  de  grands  personnages  délé-  ^ 
gués  par  l'empereur  Chkrics-Quint  et  par  son  (ils  Philippe.  ^I 
L'inventeur  delà  machine  que  faisait  mouvoir  l'eau É|rébul^y 
lijtion  était  un  certain  Blasco  de  Garay,  capitaine  d^navire   i 
espagnol.  En  quoi  consistait  cette  ipachine?  On  pe  le.sui^  ;^; 
pas  ;  Garay  nfe  voulut  point  la  laisser  voir  :  tout  ce  qu'on  vit,    i 
c'est  que  deux  roues,  appliquées  aux  côtés  du  navire,  fonc^  ;  ; 
tionnaient  comme  des  rames,  et  qu'une  grande  chaudière- 
pleine  d'eau  bouillante  faisait  partie  de  l'appareil  voilé,  que  ; 
les  commissaif*e8  ne  purent  examiner.  Ce  fut  à  un  bâtiment  dfr-J 
200  tonneaux  y  la   Trin\tad  de  Collioure,  com;2iandée  par  j^ 
Pedro  de  Scarza,  que  Blasco  de  Garay  appliqua  son  sys- 
tè(ne.  La  commission  constata  que  /^  Tr//i//ârrf,  munie  de 
l'appareil  nouveau,  virait  de  bord  deux  fois  plus  vile  qu'une  ; 
galère  ordinaire^ntraînée  parses  longues  rames.  Quant  à  l^ 
marche  du  navire,  On  reconnut  qu'elle  était  au  moins  d'une 
lieue  à  l'heure.  Les  çiitcpnstances  politiques  empêchèrent     ^,^.::.J'M%[ 
Châiries-Quint  de  donner  toute  l'attention  qu'elle  réclamait  à  Él^^^^ 
rin%ention  de  Blasco  de  Garay,  qui  ne  trouva  d'ailleurs_  ^  ft%^^^ 
contre  lui  cfue  le  trésorier  Ràvago.  L'empereur  se  montra  v       ^ 

cependant  juste  et  magnifique;  il  fit  rembourser  à  Garay  les         v:   ^^ 
frais  de  ses.  expériences,  lui  donna   une  gratification   de 
200,000  m^ravédis,  et,  entre  aitftres  grâces,  le  promut  à  un  ;W  r 

grade  plu^^     que  celui  dont  il  était  pourvu.  Ces  faits  ré-         / 
Su I tént  .tkét^^ièces  conservées  aux  archives  de  Sirhancas, 
parmi  les;i)àpiers  ^u  ministère  de  la  guerre,  et  les  papiers         .  ^ 

d'É^t,  pourrannée  1643.  Feu  le  savant  Don  M.  R  deNavar-^  I 

retie  a  publié,  à  la  stûte  de  son  introduction  aux  Relations 
des iwyages  de  Christophe  Colomb^  nue  note {\e^ï\ole  6)  dskiïh 
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laquelle  se  trouve  Tanalyse,  par  Dqn  Thomas  Gonzalez,  des 
docuroents  de  Simancas  relatifs  à  Blasco  de  Garay.— '«S'il 
s'agit  de  bâtiments  a  Vapeur,  en  moyenne  les  nôtres  sont 
inférieurs  à  ceux  des  Anglais,  noir  pas  pour  les  coques,  — 
il  y  a  une  moy(enne  d'égalité, —  mais  pour  les  machinp.  La 
cause  de  cette  infériorité  provient  (le  toutes  les  facilités, 
dé  toutes  les  ressources  que  présente  l'Angleterre  pour  les 
travaux  de  fer^  Les  matières  ^jremières,  principalement  le 
fer  et  lecharbon,  y  abondent,  et  y  coûtent  moins  cher  qu'en 
France;  et  les  ouvriers  qui  emploient  ces  mjB^tières  sont  plus  ^ 
exercés  et  plus  Aptes  que  les  nôtres,  par^e  qu*<'n;Aiïgicterré  "^ 
ou  construit  trois  fois  plus  de  machines  qu'en  France. 
Malgré  cette  cause  d'infériorité  dont  on  nous  fait  si  i^ijuste- 
ment  un  rrime,  nous  avons  certains  Vapeurs  qui  égalent, 
-s'ils  ne  surpassent  ceux  des  Anglais.  »  Clément  de  laiton- 


'  .  ■  . 


signification  de  Varangue;  tn^\^  fVrang  est  sans  analogue 
dans  le  holl.  et  TangK-saîç- ^/ii  est  donc  plutôt  fait  de  Va- 
rangue que  radical  de  ce  terme];  dan.  Bundstok  [pièce  du 
fond.  Bund,  Fond/  du  jiavire];  î^nèA.  Bùttemtock  [même 
sens  et  même  composition  que  Bundstok.  Botten^  comme 


..t  '- 


Bundy'  vient  de  rangk-sax.  iSor^//,  Fcuid;  Stok,  de  rângl- 
Sjjix.  iÇfoc,Tronc4; Branche,  Solive];  port.  Caverna ;  pol. 

Uichta  [Bouk^J  ;  mal.  Gading  guding  {} ^y^\% 


inadék»  Ta- 


,  • , ,  ,\, 


'.;^ 


;»•''. 


cière-le-^oury  (Lieutenant  de  vaisseau  de  i'*  classe);  Là 
marine  et  V enquête  parlementaire  {Re^fue  des  Deux  blondes ^ 

"i5  décembre  184 9).^'.";•^j^\V; '.:;■: ^^ 

VAPOR)  port.  s.  ni.  Bâtiment  à  vapeur;  ou  simplement  : 

Vapeur.  —  «  Portaria,  nomeaudo  commandante  do  Vapôr 

7V?rmm,  para  quando   esse  armar,,.    o  Segundo   tenehte 

d'Armada,   Feliciano  Antonio  Marques  Pereira.»   3i  jan- 

,vier  184.3. -■\:.;; ',:■'.;  f-:;#?^--'-:". .''-■■; ''/-'^v  ':-:—j'^.ï. 

VAR,  isl  $.   n.  Commotion  communiquée  à  l'eau  de  la, 
•aer  par  le  choc  de  laj'ame.       v  ^^  >  ^    >^^.^^^^^^^      v^        :|       ^ 

VARA,  esp.  (Étymol.  incert.;  peut-êtrç  de  Farqr ;  i^eni" 
ôî^recorrunt,  de  Pûra/.)— V,  Parai,  Varar./         :    ' 

r^VARADA,  esp.  s.  f  (De  ^^rar.)  Echouement^  : 

\:  VARADKRQ,  esp.   s.  nu  (De  -f  awr.)  Ëchouage;  ^jicivate 
"dé  l'ancre.  Nous  ne  savons  quelles  parties  de  la  construc- 
tion M.  Borbrugger,  dans  son  Dict,  fr.-esp. — ^j:/^.-^.  (1839] 
à  voulu  désigner  par  ces  mots  singulièrement  vagues:  V.^«t 
raderos.  Planches  en  dehors  des  bordages.^»  ;  v:^   •     /t 

'  VARADOURO,  port.  s.  m,  Ecliouage,  Phi^c  sur^^ 
on  tire  les  petits  navires  au, sec.       ^'kt'fJ-pA^^^^^^^^ 

i  ' VARAMENT,  cat.  anc.  s.  m. /lie^a/v/r,  [ O  Actmn  de 
lancer  un  navire;  Lancement.  -^  «  Les  quantitats  e  salaris 
infraseguenU  foren  donats  e  pagats  al  mariners  qui  lauora- 
■if'én  en  lo  Varamentde  la  dita  galça.  »  Fol.  61  v^,  U^re  des 
dépenses  faites  pour  l'armement  de  la  galère  le  Sairit-Tho- 
mas  (mai  i4o6),  Ms.  Bibl.  delà  Mar.,  n"  938-r3«  — ,  «  j|^ 
messiohs  »  (dépenses)  «  iufrasifgùentes  Tbren  fêtes  per  en 
But  Bonslioms  Porter  per  maus  dells  diputats  en  menjar  e 
heure  »»  (pour  le  manger  et  pour  le  boire),  «  lo  jorn  del  Va- 

rament  de  lagalea.  »  Id.,  fol.  76  v^.— V.  Seu,  a.  Taula. 

.■,■•  '  '  -  ■\-  '■  ' ".  ■•  .■•■,       •  "■'•'-'•■"^1*  ■  ■'■''' 

^    VARANGUK,  fV.  s,  f.  Ecrit  i|uelqueA>îs,  au  xvii*  siècle: 

f'arangle  (V.  Construction  des  galères  ^  Ms,  n"  2C)6i,  BibK 
Ae  la  Mar.),  et  ?u  çvi*,  FartusueAM .  Génon.)  (Etymologic 
incertaine.  Peut-être  du^oas  Bret/)G«p'«r6v(  [Gouarek],  Ar- 
cade, Cintre.  Givarek  a  pu  (sixrk/yanwgufs;  comme  Tall. 
fVarden^  fait  Garder.  Ce  qui  nous  porte  à  supposer  que 
Gwarek  est  le  mot  que  nos  charpentiers  auraient  corrompu 
eu  Vàranguie^  c*est  que  les  Bas-Bretcms  appellent  la  Varan-" 
gue  :  Kambou,  et  que  ce  terme  â  pour  raf^tcal  Kamm, 
.  Courbé,  Arqué.  La  Varangue  est  en  effet  une  pièce  de  bois 
arquée,  cintrée,  courbe*),  (Gr.  anc.  XiXcuajxa;  gr.  vulg. 
KouT(j£;;  ital.  Ma^/ere,  Matera;  géuo.Majoe;  cors.  Ferin^ 
gola  ;  esp.  Fartnga  ;  cat.  Esîamenarè;  proTenç.  languQJ. 
Madié;  basq.  Htl.  Zupea  j  bret.  vulg.  Fèranq  ;  angl.  Floor- 
timber;  rus.  C^AOfmmMfyd^ch  [Flortimmberss]  ;  ill.  Bauchs- 
iiick  [proprement  :  Pièce  du  ventre  (*aiicA)j;  holl.  Buik- 
stuk,  fFloer-wrang  [on  voit  ici  fFrang  qui  a  exjaictement  la 


lavi.)  Pièce/de  bois  courbe,  qui ,  par  son  milieu,. se  fixe  sur 
la  quille^ /t.  sertdé  basé  aux  allonges  (V.)  dont  se  compose 
le  couple:  (V.)  L'ensemble  des  Varangues  forme  le  squelette 
du  fond^du  navire.  Celles  du  milieu  oUt  un  peu  là  figure.      ^ 
de  la  base  d'un  U;  celles  de  l'avant  ressemblent  à  un  V. 
Ces  dernières  sont  ce  qu'on  appelle  leç  Varangues  acculées 
(Vènif.  mcnale i'iii\;^.  Rising  floor)\  les  premières  sont  nom-    *  '' 
mées  Varangues  plates  (Vénit.  Piana,  Forcanw  di  fomloy  V: 
angl.  /^/a/ yfoor).-^  «  J'ai  yen  les  observation  ont  esté'; 

faites  par  le  conseil  de  construction  sur  le  modèle  de  lèglcrj 
ment  que  je  voù^  ay  enuoyé  jrour  la  téorie  des  conslruc''.  f 
tions,  et  je  né  les  ay  pas  trouué  fort,;vtiles  ni  fort  considé- 
rables; il  me  semble  mesme  qu'il  n'a  pas  esté  parlé  de  ce 
qu'il  y  a  dp  principal  dans  ce  modèle,  qui  regarde  la  con-        , 
duite  dts  forids  des  vaisseaux  et  les  proportions  dés  Varan-  ' 
gués  de  fonds^  Varangues  acculées  et  f!purcats;'et  comme 
dans  rexamen  que  j'ai  f*t  de  ce  Uiodèle  aurc  M.  Du  Quejsne 
nous  avons  trouvé  ces  propoi^|ions  fort  difficiles  à  terminci;,  *^^ 
1^     j  (^/r,  pour  :  déterminer),  il  faut  que  vous  vous  donniez  anec 
'  les  charpentiers  et  officiers  du  port  vue  application  partH.      w 

Gulière  à  ce  point,  et  <fue  vous  fiissiez  en  sorte  d'e^pliqiiéf-;^^^^^^^^^^ 
si  clairement  les  proportions  de  chacune  des  parties  qui  ")  " 
forment  Ij  fonds  des  vaisseaux,  qu'un  charpentier  qui  nVii 
aùroit  jamais  bast]^  soit  en  estât,  en  suivant  ce  réglementer  ? - 
d'en  bastir  un  tout  entier,  aussi  bon  de  voile  qu'aucun  qift*    ; 
Sa  Maj.  ayt  à  présent,  w  Seignèlay  à  Demu^nj  6  jany,  1679;     ' 
Ordres  du  Roj,  vol.  n^  xlyj/,  p.  10,  Arch.  de  la  Mar;;^^;^        4^^ 

1.  VARAR;  cat.  anVr/  ésp.  ibil.  Irriaït^  v.^a^ 
inconnue.)  Lancer  un  riayire,  le  mettre  li  J'eau. — w  Item^  vC; 
diuenders  »  {vendredi,  diés  Féneris)  «  a  ^cîîîj  del  dit  nies  de  ^ 
maig  foren  donats  et  pagats  per  guardar  vna  njt  e  vn  dia  v  ' 
la  dita  galera  en  la  mar  a  puix  que  son  Varada,  an  Anthoni 
Gallipol ,  an  Burnier,  an  Ltip,  an  Ramon  Père,  an  Johan  de 
les  Patres,  ço  es  a  cascun  quatre  sols  que  muntan  j  Ibr.  »»       ^ 
Fol.  53  v',  Livre  des  dépensés  faites  pour  Varmcment  de  là      > 
galère  le  Sàint-Xhomas  (mai  i4o6),  M^  Bibl.  de  la  Mar.,      . 
u®  938-3i  4!^;#  Les  despeses  infras^uents  foren  fêtes  en    '  - 
Varar  la  dità  galea,  la  audl  se  Vara  o  comença  Varar  dimer- 
tes  r- (mardi,  dies  Mùrth)  «  a  xij  del  dit  mes  de  maig  del  dif  v  ^ 
an.  m.  ccicc.  vj.  »  IdT.,  fol.  58.  —  V^  2.  Taula,  Vaso.       -.  V    ^ 

\i.  VAlVAR^esp:;  VARAR  ËM  SKCCO,  port.  v.  a.Toii-  l 
cher,  tchouer,  Faire  échouer.  • —  «  E  no  outre  dia  em  torr      ^ 
nando  pera  Cep^,  quanto  podia  ser  huma  milha  ^^i^^ri^^  1  "^ 
dosdonde  partirom,  toparom  com  duas  zavras  de  pescado- 
res,  os  quaes  vendo  vista  dos  conti*arios,  vo^firao  pera  terra, 
e  os  nossos  tras  elles,  e  os  Mouros  quizerao  Varar  sus  na- 
vios,  mas  Benito  Fernandes  poz  as  pô^as  dos  seus  em  terra, 
e    começcirao    tirar-lhes  aas  beestas...  »  C/iron,  ilo  Cônde 
D.  Pedro^  chap.  /|8.  — .«  Ao  ëtrar  desle  porto  emtron  Boia- 
fcfgo  »  (le  niivire  le  Bonté  feu)  «  diânte,  <e  a  caraualha  que 
vinha  logo  atrras  varou  em  sequo  »>  [sic]  «  ha'  quall  socore- 
nios  muyto  rigamente  com  bâtes  dos  nauios  e  asi  com  a  bar- 
quaque  aquj  tem  Duarte  dt'  Melo  elle.acudio  c  com  ésco- 
ras  (V.)  :  e  mitres  remedios  depoys  de  seragoua^hea  amai| 
de  mtfa  noyte  saio  a  nao  asalluamë^o  ,0  quàl  pareoed  a  estes 
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-VARATlO;.bas  lat.  s.  f.  (De  Fararf,  [V.])  Mise  à  l'eay, 
Lanceiiiebtiâa  navire.  -^  V.  VaraUim.  V  ^  v' 


De  ra- 
que- 


jûiotos  queypela  niiiyla  presteza  he  diligëcya  com  que  ft)y   i 

îioçomda  ^hâ  çôçobrou  »»  (.V.  Çoçobmr)  a  ,\i  qiiall  nao.  » 

Rapport  de  Dmrte  de  Lemos  au  roi  Don  Énnoel  [lo  sep-    i      VARATUM  ou  VARATUS,  bas  lal.  s.  n.  ou  m.  (De 
V  tepbre  i5p8},  ~  V^  i)ar  em  secco,  Surgir,  ^^^^^^^^^^^^^^^^^y^^^^^^^^^^^^^:|^^  Lancement,  Mise  à  l'eau  du  navire— «  Item, 

lil)etdictiirum  navium. débet  habereagumehastriginta  de 
tribus  cantâriis  et  dimidio  ad  minus  »  *dn  poids  de  627  lîv. 
iftîjnoins)  «  pro  qualibet,  que  sint  nove,  a'd  Varatum  navis.  »> 
CoiUrai  d'affrété  conclu  antre  saint  Louis  a:^  liénes  (1246)^ 
Recueit  de  pièces  histor.   mnnusc.\ Ribl.  nat. ,  publiés  par 


«»  ■  1 


3>vVARAR,  port.  esp.  V.  a.  Tirer  un  navire  au  sec  sur  le 

rivage.  —  tt^.^ïodas  »  (gales)  «  se  deuem  logo  Uarar,  cubrir 

;  f»  conseruar  jnay^bem  no  lugar  X|ue  parecer  maîi  couiie- 

hiente  para  isso,  e  a  artijharia,  e  todns  as  mais  ifnuniçoès 

'    r  aparelhos  îie  recolhar  no  ahiiazemi..  m  Luis  de  Oxeda, 

CommentariOf  etc.,  Ms.  du  commencement  du  xvii*  siècle 

;  Bibl.  wtxt. y SupplÂjnent  fr.^  940),  fol.  79,  lig.  3. 

/^^^^^^     4^^  port.  v.  a.  passer /-*=^  «  O  navio  Varou  por 

^  cima  doahrecife  »  (le  navire  passa  sur  la  t  été  du  récif,  fran- 

,  chit  le   récif).   F.   Mehdes,   chap.   61.  — Varar  a  barra ^ 

rio.  etc.,  Passer  loin  d'une  barre,  d^une  rivière. — ^Y.  Rumo. 

>  5.  VARAR,  vénit.  anc.  v.  a.  Aller,  Naviguejri-i»  «  Questo 

péra  16  amaistramento  de  far  una  galca  del  sésto  de  roma- 

nia,  cioè  de  la  Tana,  et  dq,  ttute  le  cose  peitinente  a  la  dita 

,    galea,'intina  che  Varacum  V|^e  »  Fabbricn  di  gàfere,  traité 

dii  *v®  siè^,  p  p.  6-3o,  t-iide  notre  ^rf/i.  //<7(\    ;      ^ 

., .-    v' ^  ■•  ^.  ■;■  • .  i    ,.,'■  ^  *■■■;.•.■„..:;  •  ■      .      '■  ."•■■■:■..'■■;.>    ■  •••.!..  ...■:..^  ■•■  .-■■,.   -•■■;■,   ■••...     ■'"  ■;    ■    ■_'■.  ; 

>v     VARARK,  bas  lat.  itd.  napoKgéno.  v.  a.  (Étymologie  in- 
;fc(vinue.  Nous  ne  supposons  pas  que  tarare ^(\m  appar- 
tient seulement  aux  langues  du  bassin  de  la  Méditerranée, 
ait  un  rapport  d'origine  avec  l'iingl.-Hax,  ffigf^^:J^ar(yiS, 
.signiliant  Rivage.)  Lancer,  Mettre  à  l'eau,  en   parlant  d'un' 
navire. — ^«  Il  Varare  i  vascelli   ((ial'ee,  Gaieazze,  q   Ga- 
'    leohi,  che  si  siandf  altro  non  è,  che  il  movergli  dat  luogo, 
in  che  sono  stati  fabricati,  per  metter  gli  in  tanto  fondo  di 
mare,  che  basti  a  farli  navigabili..«»  Rartol.  Crescenti^  iyi/w- 
tica  Àfediter.  (iSo'j)^  p.  83.-^  a  Débet  dicta  navir  in  mari 
Varari  ad  meum  risiçum  et  fortiinam  d(;  onmi  ç^sii.  »>  .^çte 
\  dii  [^  avril  1248,  Ms.  Arch.  des  not.  de  (icnéis^.,--T-  «  Nichi- 
lominus,  dicta  galea  in  quacôntrafaçtjmi  fuerit  yel  non  ob- 
§jt^rvatum  ut  siipra  w  (en  ce  qui  touche  àiix  préliminaires  de 
;     la  construction,  et  aux  dimensions  A  donner  à  la  galère) 
^^^ '^^^^  possit  rfiec  debeat  Varari,*.  Si  tamen  antequam  ipsa 

fi  galea  Varata  ifueritîn  tnatk*.^  >^Stat.  géno.  du  22  jariv.  i333, 
'p.  25  de  Vlniposicio  officii  ga^rie^  Ms.  Bibl.  Dépôt  de  la 
1^^^  tractant  et  ordinant  cjuod  dicte  galee  non 

ï  ilQSsint  Varari  de  schario,  ^  {W .  Scharium)  «  nisi  primo  pa- 
tron us  cujusiibet  galearum  ipsarum  caverit  »/ [n'ail^  d^^ 
caution  ou  g«irantiej||^iclp  officio  dictorumocto*»  (les  huit 
.5  (iénois  chargés  de  wut  ce  qui  regardaitMe  commerce  et  la 
havigation)  «  de  librîs  mille  Januinorjuni/.y^  37,7néme 
JWss  —  «  Ceterum  placet  nobiset  volumus  tum  delîbei^alîoue 
«l|  aiictoritatibus  praedictis  quod  postquam  nahis  predicta 
ebnstruenda,  perfecta  çtconstructa  fuerit  murujMicte  civi- 
tatis  \n  tali  suî  parte  rumpatur  per  quaui  nauis  ip^^a  Varari 
valeat  intra  mare.  Hoc  adîclto  qyod  supra  redificatione 
fracture  cjicti  mûri  mercatores  ipsi  concorditer  convcnient 
cum,  sindicis  et  consilio  civjtatis  eiusdem  supVa  ejus  mûri 
fractione  diim  locus  varali^nis  ipsius.  nauis  adi>(<oil...  » 
'fraité  manusc.  entre  Pierre  de  Beauveàu,  lieutenant  géné- 
ral de  Provence  et  de  Forcalq.,  et  Th.  Grimaldi,  Sistre 
Lomelini,  Clem.  de  Ferro,  et  And.  Grimani,  marchands  de 
Gènes,  sur  le  déchargement,  dé|)ècemeiit,  etc.,  d'une^nef 
Je  lesdits  marchand*  avaient  amenée  à  Toulon.  Cette  nef 
ant  mauX^aise,  le  lieutenant  général  permettait  qu'on  la 
démolit,  et  qu*on  eu  construisît  une  nouvelle  sur  la  place, 
(levant  la  citadelle.  Pour  la  lancer  il  (allait  faire  une  trouée 
mi  mur  d'enceinte,  et  Pierre  de  Beauveàu  le  permettait,  à 
charge  de  réparation. —  Arch.  de  lo  commune  de  Toulon. 
-1-  V.  Argano,  Ascosa,  Cohcq^erta,  Lélto,  Paranco,  Vasus. 


M.  ('.hanipolIion-Fijjeac,  t.  \i]  p.  5vJ,  Docmi.  inéd.  (i843). 
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VARCA/bas  lat.  $.f.  (Pour  Jî/ïrr^,)  Barque.  —  «  Et  non, 
debent  apprehendere  aliquid  nec  giïardianus  de  duana,  nec 
curatores,  nec  illi  qui  cum  VarcA  servavit.  »  Lettre  de  Sa-    , 
too/^.  Citée  par  D.  Carpentier.    <^       v>    *:      -        '  -    '  ^ 

VARCHETTA,  bas  lat.  s.  f.  (Pour  Fachetta  [V.],  comme  ^  ; 
l'ont  fait  trés-bieu  remarquer  les  Bénédictins,  col.  1414," 
t.  VI,  Glossarium ,  etcT)"—  «  Sg  j^aleas,  io,yarchettas,  et  ; 
4  naves,' festlnaritér  preparaçi  fachmt.  ^  Chroniq.  de  Dan^^ 
dolo^  ap.  Muratori,  t.  xii,  coi.  'iù&:  ^  V    >^^ 

VARCONE,  esj).  s,  iî).  (Variarite  de  iî^^ow.  [V.])  Grandcr  ^ 
barque,_-T-,y.  Çaraveia.  ..^  ..v' vv;^■■■■:^^ï•;.^'f:'U^^^ 

1.  VAIlEA,  vénit.  ancônit.  anc.  s.  f.  (Pour  ^('«r/Vz.  [V.]) 
Avaria*,  Dépense  extraordinaire,  Contribution  pour  les  ava- 
ries qu'a  faites  Ain  navire.  —  «  E  li  chorriedj,  arnesi ,  e  ; 
bcirche  »  (embarcations;  chaloupe  et  canot)  «  e  arme  de  nave 
yada  estra  a  pericolo  de  la  nave  i  esse  altro  iieadvenissë,  non 
sia  tenuto  de  cio  Tare  Vii*rea.M  Stiff.  d'Jncône^  i3q7;  rubr^  » 
46..— ,V.Gabiera:"-'^^^^:'-^^:V^--;r-' 

2.  VAREA ,  vénit.  s,  f. .(?  Du  sj^ve  BepxT>[f^r^A],  Som--fe: 
met,  Cime,  Pointe.)  Ton  du  mât.  Flèche  de  la  proue  du  |f 
navire-l^tin.  Stratico  I'i8i4).  f^-iA'^Z'rîrA--.^  :'-'.;-v-^;  ^:'':;''--:/--'-t-;^^^^^^ 

;  '    .  •■  ■■•  'V  ;•■  ■'■  ■■.',*.'•;'  .'    '''•'■•-.:":■'»  •'i|gf'^';  „■.:.•'". '^;.;- 'vif:.  .-^  -  ^.- '■■■''•' -^r.,-'.  ^•-i-.-i  '  '•-■■•.■•,■•  -,-..,  •,  .•;/•..  ,■•..,,,,  .,:•    ■;•   v  -..•• 

:;VARËCH ,  iiv  s.  m.  (Variante  6fthogr/dQ,^>w  [t.]  et 
iVarech.  \S .'^j  (L'étymologie  (Je  ce  mot  est  restée  jusqu^içi 
dcmteuse.  Du  Canine  le  fait  venir  du  sax.  I>raec,  qui,  selon  • 
lui,  signifierait  :  «  Tordu,  Abandoimé,  Malheureux,  Exilé. «M  i^^^^ 
Siir  cela  d'abord,  iinc  observation,   bosworth,  dans  soKf; 
Anglo-saxon  diction.  [i838]  donne  à  I>raec,  d'après  dVxcelf 
lvntii%#utor)tés  ^  .Jes  significatioi^s  de  |  f  ^^  pénible^    >&^^^^^^ 

Fatîgiie,  Souffrance,  Force'd'âme,  Audace;  »  et  en  cela  il  est     ^    ;^ 
d'accord  avec  jtaslcet  Millier,  qui,  dans  le  Zexiconjshi^^-^jg,  "* 
iat.-dani:  [1814],  font  l>rek  [T/ireA]  synonymes  des  mot^  Ta*    ;^l 
tins:«  Gravis  labor,  Moleslia,  Tolerantia,  Robur  animi.^>>^. 
Quel  rafiport  Praec  ou  l>rek  p<Jiurraii-iI  avoir  avec  VareeKT   ■  ^^?:  .:^^ 
Probablement  aucun;  et  nous  nous  étonnon*^  (lue  Webster,  àt-  t*^X^^^^^ 
l'art.  fVreck  de  son  trèsrestimabk  dictionnaire,  ait  rapproché  ^^'    ¥^^^^^^^^ 
ce  mot  du  sax.  Praec,  qu'il  confond  d 'aW leurs  avec  Wrà?q(t^^^^^V^^^^^^^^ 
car  il  lui  donne  les  sens  de  :. Malheureux,  Exilé,  Bannîsse^^*  ^^^^^^^^ 
ment,  Etranger,  qui  appartiennent  à  Wraec  et  non/àïtraec    ^^^'  £^ 

fVrœc  serait-il  le  mot  dont  on  a  fait  /^r^r/r?  Qpiand  on  :^'}~- 

voit,  dans  les  documents  des  xiii*  et  xiv*  siècles»  les  (ormes   ^^  '  ;^i!^^^ 
^  frrec\y \Fiirec  [V.] ,  frrccum\y .],  Ferefc  [V.y  on  serait  ^  ;     "    " 
tenté  de  le  croire.  Mais  le  sens  nous  paraît  repousser  un*^ 
tel  rapprochement.  Ces  documents  et  d'autres  plas  anciens  , 
définissent  toujours  le  Varech  'c  tout  ce  que  la  mer  rejette.  «"" 
Ur  comment  allier  efisemble  les  idées  d'Exil  4)Ci  de  Malheur 
avec  celles  de  rejet  ?  Pour  que  l'es  choses  rejetées  par  la 
ruer,  coji^une  poissons,  ambre,  plantes  marines,  et  tous  les 
autres  produits  naturels  de  j'Oeéan ,  eussent  été  appelées 
d''un    nom  issu  de  la  racine  quia  fait  les   mots:  fVrac^, 
irracian^  tVrœc^  fVrccca,  Wrœcriian^-etc.^  il^udrait  que  la 
première  application  faite  du  n)Ot  fF^rac  ou   fF^c  l'eût 
été  au  malhcnir  qui  suit  le  naufrage,  el,  par  une  extension 
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;    •:  GLOSSAIRE  NABTÏQUE.; 

TiatMTelIfe-'  aux  dçbm  provenxrni-  de  ce  na^frag^.  Or,  TÎejfi 

îie  dyni^intréque  Jis  chosei'se  soient  ^jiasV^es  ainsi.  Tous  \k^ 

Uivxtes  que  nous>pt  feit;^nnaÎ4)re/  Da  Cangè  et  Dom  Carn 

pentiër  Vàceordem  poâi*  clés^her  /par  le  tliot  Varech  léà 

cljoses  que  la  mer  jette  sur.  son jr iva^é,  ^t  non  Iç  davire  qfu 

s^y  briscN  (V.  ncTs  dxlj^uri^^  Qi\  Je  nairfra^e  [Hei^iage,  Bris] 

est  distînguédu  Varech  ;  Férecy  qui  dféfinit  très-bien  la  chose 

liommée;  yereçum^:  yarest,ai\  s.e  Ut  une;  définition    très-i 

/positive  (|rrVàrécrh;Vi«T^/,  fFarech,  si  rapprôche4e  J^rtr^^-A, 

.  >»t  qui  complëiferait.ie^  autres  ffefinitions  du  mot,»  si' elles 

;  ^    (*  t  aient  encore  Tnde<:tp^es;^       qui  contînt  une  définition 

">precise.)  Un  seul/  aricieri/p^le   dihitiàufrage  et  du 

;  "    ;  navire  ^r}$e  appelq^ff^ree  [y.  fFreccufn]]  ce.  texte  est,  du 

/    .    \ii(*i>ièfcle,  et  ^  daté*  (jui  est  celle  de  fca  plupart  des  aujres, 

lui  donne  un  gr^and  poi^s  âans  la  discussion^  nous  le  retron- 

.   V  naissons;  mais,  au.  xiî*  siècle^  nous  voyons  ffCarêç  avoir 

\  'îé  sens  de  Ja^tus  nifiriSy  êl^  nous  pouvons  croire  que  c7était 

Vieisens  priiuitif.  Au  i^ci^è  ,  pàur^^attacher  si  obstinément  :à 

^\  ^  "^/WrœCy  il    faudrait  que-^es  langues  antiques  du  Nord  né 

\<%i    présentâsserit  aucun  mpt^expridiant  l'idée  générale  de  chose 

ro^etéé  par  la  mer  ;  en  <est-î.l  .aiiî>i7:^/jn.  Lé-  vieil  islandais 

.ïvliit   Wagrefe  [V.],  doiit  la   forme^^p.uim  analogie  bien 

-        /trp&ndê  avec   fFarec  <\^  MTarec'Irimenoxxs  fournissent  Aes 

,  /    '  <locuitierils.,  dont  un  réinbnté  à  1181  ^.11  nous  semble  qu'en 

/  *   jïréseric^  de  ce  fait  le  cloute  n  est  guère  possible^  et  que 

:  /f^^gr^^  est  pour  .^^^  qui,  ijyant   pour 

r*llf*  rautqï*ît4^du  seiî^  est  préférable,  noîKpas/seuieJUént  à 

v/ j^^^^  venir  J^arçc ^^p^  et  f^â/'t^cÂ  d^in  mot 

</:'■■:.  VoniiPencant  par  up  P,  comme  si  cette  lettre,  se  changeait 

>*^;      tr)at  naturellement  en  ff^,:  mais  encore  à  celle  qur  les  fait 

'.procéder  (îïf  ^r^r ,.  à.  cause  du    rapport  fort  intime  en. 

V  lapparence  avec   fffrecJ  fVreccurfi  et' ff^r^cAum.)  iPàuv  la 

".  ■.     synoifbmîe  étrangère^  V.  Epave.)  s^r  Lç  Biçt.  He  (Acdd.fr^. 

(1814),  à"  l\irt/./^i7/Ti?c//,s>xprinTe  ai/iitr  ^Varech^  pfente  • 
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:,  'marine  que  la ytner  jette  si»r  ses  bords.^^n  a  donné  pe  nom, 
par^exte^nsion;  à  toù    tes  débris  (jucyla  me^  rejette  sur  ses 
'  cotés.  Ainsi /l'on  dit  ï>roit  Me  Vçteclf.^^  Cet  article  contieirt 


ihè  erreur, /reproduit    dans,  récjitiôn  de  i835>'bt  qu'jl  nous 
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IV^^s  chivi^^sés  que  la  mër  jetig  sur  ses  rivages,  i^ous  sommes 
donc. autorisé  à  retourner  là  proposition  de  I^ciidemie,  et  à 
dire  :  €e  fiU  paV  extensiQu  que  Je  nqm  de  Varech  donné  aux 
choses  dû  flot  (V'..)^ie  fut  aux  herbéà.  marines.  Le/droit  de 
Va/ech/était  wh  droit^que  prétendait,  au  Moyen  Age,  le^oi 
ou  le  seigneur  du  lieu  sur  lequeK^  tes  choses  .estoient  ve-'' 
liante^  et  arrivantes  à  "y^rec  à  la! èâste,^  à  l'estande  de  là^ 
fnlér.  '»'(5r.^erec.^  En  France,  aiixvi®  siècle,  le  revenu!  du 
Varech  s^  partageait  \en  trois  portions,  dont  uiie  à  ceux 
quijTavàient^  s  rèc^iieiWt^  la  seconde  ai  JSiraîral ,  via 

dermère  au -Roi^-^Y.  I>ant)arie,  Choses   du  ,flo,   Choses 
^gàyves  x'.  Ejectivi^tn  i  Ejectus,    Gaywon^  Hafrek ,  Haviad , 
Harpes  itiarines  •  Spéviéesi  ■\^-,.  ■:-:■<:  $^^^^^  v-r'^j:^!,'-'''^/^-^?:' 

VAREUSE ,:  (f.  s.  :f.  (Aiiffl.  Tàr  shii^-^Saïl'Wïfi  ;  b(i^: 
\^jl^erluçhii  ,'\bret.  Vereuzen  [du  fr.  Vareuse].)  Chémi$e  en 
|rosse  toife  que  les  matelotisr  portent  ordinairement  sni* 
èurs  habits  pour  Ict^^  garantir  du  goudron.  Elle  est  courte* 
comme  \à  blouse  (vieux  fr.  Blgiule^  ^liaui;  b^rs  jat.  Blialdus^ 
Brva{i^us\\^e  portent  les  ouvriers  maçons  et  charpentiers. 
Nous  ne  savons  pas  à  quelle  épo([ue,jre,nrottte  Tusaçe  de  la 
yaréuse^  dont . nous  n^avons  trouvé  je nom-danS  aueun  dic*„ 
tionnaire  ancien.  Selon  w^w^^yarei^è  vient  de  Garniry  et 
voici  ijpro ment.  Nows  voyons  tju'au  Moyen  Age  une  sorte 
/ie ^vêtement  étaft.n6mn)é  GfiVz//i«29/îa.ç.  ou    Farnazonùi\ 


e  àçsez  rapprochée  dé  /l^/va^.'  :I-ié  Guarnazomfs  était 
une  sorte  deGuurnetlus^c\u\  n'étaitJui-mémequ Vue  chemise 
de  lin  blanc  ,pOrtép  par  les  clercs  ^  cpmnte  nous  l'apprend^ 
ce  passage  de  la  Règle  donnée  iîiux  Chevaliers  de  Sainte-Ma^ 
rie  par  le  pape  Uroaiu  IV  (1261  à  i2^5);  «  Clerici  autem 
camisia  de  ptinno  lineo ,  aut  Gùornellq  aibo,  superpelliceis 
ett^ppa  clausa^  ulautur.  »  I^Guàrnelliis  de  ces  clercs  était 
ce*qù'on  liominé  aiijourdliui  npe  Aube.  La  vareuse,  à  le 
breiî  prendre,  rie  diffère  de  Pa^e  et  du*  §urplis  que  pat  " 
la  joîigueur.  Que  GuajiieUus  o\\  Vàrnnzonus  vieiihe  de 
Gatnir,  avbns-nous  besoin  de.  le  démontrer  Pf^iflA/î^zo/i/fç 
ei  Garni so  sont  un  même  motj'^t  les  Bénédictins  n'ont  pas 
Irésité  à  rs^ngér  6âr/2£rôj  signifiant  Cuirasse,  comm^  Garné- 
menty  Armure  et  Màpteau  ,  sous  le  radical  anglo-sax.  Gtv//- 
rûm,  t^réparer,  qui  iihit  l'aU.  G^r^/z^Garnir, ^rnér..      .v 

y^ftiËR/fr.  ànc.^  V.  s^.  On  lit  dans** le  >v*^  Hr,,  cfiap.  ao 
de  la  CAAx?/î/^/<e>def  Froissart ,  édit.  Buchon,  d'après  le. 
manuscrNÏt  de  ^ajenciennes  ;  «  Et  quant  il  tés  virent  Varier' 
sur  la  mer,  et  que^  bien  euisSent'  entré  ou  havre  de  Bnst(A 
s'ils  A olsïssent^  mais  ils  tn  péirife  à  fiiir ,  sculpcon v 

nèrent  lés  pi  diseurs  que  ce  ppoit  estre  le  Roy  ou   messiiè  ' 
Hue  (Qùiriet).  >  /jorr/è/*.  n'a  ici  .aucun   rî^pport  avec  Etrei 
Variable,  Ghimgér,  qu'on  dit  en  parlant  du  vçnt;  c*est  une; 
faute.  d«  copiste:  Dans  ce  passade,   c'est  J^er^rer  qu'il  faut 
substituer  à    Varier^ :\:je'R^         de  T^lsUiin  ïïou%  offre  ces 


S' 


vers 


^  »  * 


'^- 


«  Devant  eus  prés  vcieirt  la  lerre^ 
N'4U>t  \en\  *duùHa  puisse  requerre  ; 
Amunt,  àyal  vnnt  dune  Wacraht; .' 
Ole  arère  epuià  avant  i  „     •       -^     * 
Ke;poer|l  Inreirè  avancer.  »»         ' 


^. 


.-^^■*- 


y'  .li 


(Devant  eux  et  tout,  près  ils  voient /la  ierre  ,  mais/ils'tf^vnt 
pas  le  verft  poui^raller  chercher;  ils  vont  doiic  [vaguant 


amont  et  ayàr^  en  arrière  et  puis  en  avant,  sans  avancer 
dans  leur  chemin .)  Vacrer  (du  la  t.  Vagaff)^  c^est  pçj|!)|)reuient 
aller  çà  et  la,  et,  courant  à  l'aventure,  faire  dés  routes  in- 
certaines  en  apparence ,.  de  petites  bordées  qui  lie  parais-  ^ 
•seut  point  tnêner  au  but  qu'on  veut  atteindre,  -h^^ 

;  V4RIX,  yARbL>lurc,^s.  (b^  l'ital.  :fi^mfe.  [V.])  Barii:  - 

*    VARINA  ,  port.  ^.  f.  .Nom  d'une  embarcation^  étroite  H 
légère,  dont:le  pom  est  une  transformation  de  Varinel,  selon; 
Fi^ncis.  Manoel.  -r:  V.  Barinek       f  ■  v    {^ 

'^  VÂRINEL  j  pcirt.>  ra;  Variaiite  de  Barinel;  (V:)  --  «  0 
tempo,  se' mostrauacalmoso,  epjara  que  os  correntes  das 
agoas^  nao  leuâssenro:nauio,  contra  sua^dérrota  mandou 
-vj,  Joâo  Gonçalues,  èsquipàr  dous  bateis,  que  reuocassem  con 
.força  ediHgenci^o  nauia  è^Varinél.  »»  Francis.  ManueI,-iS/^fl- 
haphoras  {i66o)j  p.  3a8.^^ — V>...  Pbr  tâl  maneira,  que  no 
prinçipio  de  Junho  de  aqijijenQ  ànno,  »alo  em  demanda^  da/ 
terra-noua,  erli  i^û  nauio^  ben  armado  de  gente ,  e  petre-* 
chos,  cbm  hâ  Varinel,  lefue  o -açonfipanKaua.  ,»  Id. ,  ib  V  , 

01   ■  ■•■■     "        ■  '■    i     ^.    '•         ■       •  ■•  ■•■■•'■    ■ '■   .•.•••■.'■■•  ••^■■.      ■•    #■■  ••■•.•  ■ 

-   ^^---^'■^.■••--.■^-''■•i^>  .^;.    •:-  /'^^•■■Si'f:^  -■  .'-^ -' v"-  -■"-••■.:■ 

VARLOVENTO,  esp.  v,  n.  (Pour  Barloi>ento.  [V.])  -« Sin. 
podet*  yr  mas  a  iVarlovento.  »  Rilacion  de  los  capkanes  No^^l 
dates  (Madrid,  i6ai),  p;  !ï8  v***  —  «  Amanccimos  a  Var^lo^ 
vente  del  dicho  cabo...  »  Ib.,p.  39.  —Cette  variante  maur 
xme  'dtiMiçc.  marit.  ésn..  i83j.i  v     :■  r     ; 


\ 


]    ViÛlNÀR^klP,  isl,  s^  n.  (i)e  'f^/v?fl,  limpêclier.)  èâti- 
.  ment  «arde-côte.  ~  ¥v  Landvarnar-skip.-  ;^^^^        V- 1    ; 

,p;VARO;napol!:i.iii^^^ 

porto  di  Napoli^  1828.)  D|iéz  (1674)  explique  ainsi  le  mot 
f^ûmy  f  Vne  haiite  sur  laquelle  on  fait  vn  vaisseau.  »  Un 
mot  triaikiue  à  cette  phrase  :  cVst  le  substantif  dont  haute 
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1   est  racljectif;  mais  le  sens  n'est  point  douteux  inaljjré  cette 
(auted'impressîoti.:  ■;  ',.'  ,'■;  •  .^\^:--.:  ^.^''l',,.',^-^^  :'..:'  /'V->  \y^:- v  -•' , 
\ARON  DEL  TIMON,  esp^  s.Viu.  tÉlyiuoi/ inconiiiie.] 
l'haine  du  gouvernail.  Sauvegarde  Juyoïiverriail.  —  A".  Bra- 
liuero,  Guarda  timon,        ■  /  -  -  ; 

VARP,  dan.lsuéd.  s.  m.(Derangl.-Sîix.  /f^V^r/^;  Ae  fVtor- 
^^pan.  Jeter.)  Tôuée.  —  Varp-a^nkar^  sued.  Ancre  à  jet,  An-^ 
(  re  de  tôuée.  Le  dart.  A\\.\  Varp-anker.^—  Varpe^  v.  a.  Jeter  • 
(la  sonde,  dçs  obus^  etc.),  Touer  un  navire,  Remorcjuer.  — 
"  Ved  hielp  a^fartoier  fra  skibene  paa  Rheden,  Varpedc  El- 
ven  Cï\^Nybnr^o^  lil  bommen,  hvor  den  sidste  sank,  »  (Avec 
I  aide  des  embarcations  des  vaisseauV^  la  rade ,  l'i^/f^^/i  et 
le  Nybordiwx^xiX.  remorqués  jusqu'au  B()ftnien,  où  ce  dernier 
;  coula.)  Bûrdenfleth^  Udkast  til  en  militair  bcskrhelse  ovcr 
slaget  paa  Kiabenhavns  rlictt den  %den  april  i8oi,  p.8,--- 
Le  dan.  donne  pour  synonyme  à  Faipe  :  Biixere.  —Lesuéd. 
dit  :  Varpa  et  Boœscra.       <     #       .    V .     •  ^  ^ 

\'ARRA,  esp.  s.  f.  (Pour  Barra.)  Barré  au  bas  d'Une  ri- 
vière.— Manque  au  Dicc.  marit.  e.v/?.,   rS'îj .  -^  V,  Barco 

•'■•:■•         ''i   ^      ■  ■*  ■         ■         ■  ■■        ■'  ■■  •  •■•  ■  ■.    '   ■         :•"*'■•  '     .    '\   •  •■■    ,    ' 

VABRL,  vieux  fr.  s.  m.  Varech.  --  «  No^is  avons  portion 
de  dîmes  a  Rueiiville...  avec  droit  de  heurtage  (V.)  et  Yarré 
sur  la  nier.  >\Registre  deSainl-Vandrille/cité  par  du  Can][je. 

: VSRREOpURA  ■  p^t.  s;!,  {pefarrùr  [lat>^/mf]^  Ba- 

layer.j  Bonnette  basse,  qui  balaye  la  mpr.—- V,  Barredoura> 

'^^Seopaihare:   i\^.- •'. '■.,  .^  '•/.•;  'V...       ■■■Q-k'^A'''^'-'^^^^  '■'■'■■' 

-■%  VARRILERO,  e^p.  sim,{l>e rarnl,  pour  Barrit. \lRmU 
4it,  Tonnelier. —- Ce  mot,  qui  manque  au  i9/rr.  marif.  esp. 
(^83i),  nous  l'ayons  lu  en  i83^  aux  Archives  de  la  maison 
llorîa  à  Gênes,  dans  un  àçs  registres  coritenalit  les  listes  des 
galères  commandes  par  Marcello  Doria:  —  D.ans  celui  qui 
donne  le  rôle.  d'é(j[uîpage  de  la  galère  qu'en  iSv^î  montait  le  . 
v^célobreJean-r André  Doria  dans  l'escadre  dû  Roi  d'Espagne, 

^^  on  lit  :  «  Vieencio  Lodo^  Barrilero,  «^  et.  non  :  Varnlero.  ;~ 

I  .aVAS,  lat.  s.  Xi.  Vase.  —  Au  Moyen  Ag'€;,oji  embarquait 
•un  cerfain  nombre  de  vases  d'une  terre  légère,  qu'on  rem- 
plissait les  uns  d<e^haux;,  les  autres  de  savon  mou, .Gcs  Vases 
étaient  jetés  du  haut  des  gabies  sur  le  pont  des  iiavii'es  enV 
liemis,  où  ils   déf^ageaient^ceux-çï  une  matière  grasse  et 
molle  quf  rendait  le. DQnt  glissant,  ceux*là;  une  poussière  im- 
.'    palji^ble,  quiaveuglait  et  étouffait  les  combattants.  Maripo 
;Sanuto  (liv.  II,  part:,  iv,  chap.  8)'parleH?n  ces  tern;ies  de^es;" 
'    |>ots  ou  Vases  :  «  Non  eget  dictum  navigiuiii  ollulis  caldé  ple- 
nis-et  etiammultis'Vasis  molli  saponepleHÎs...»»         \  -  1    V 

/  2.  VA5,  bas  latV  s.  n.fig.  (Prupreineût  r  Vase;  par  exten- 
sion :  Navire,  oit  Vase  dans  lec|uel  t)ti  s'établit  pour  affrori- 
•ter  les  hasards  de  la  navigation^  Le  même  trope-existe  dans 
lé  bas  grec  et  dans  le  slave.  Cy4  \S()ud\  es^,  chez  les  Slaves,, 
le  radical  des  mots  cfui  nomment  e  Vase  et  le  navire;  le  grec 
/|,du  Moyen  Age  eijnpioyait,  pour  désigner^W  navire,  ixsoo;, 
^V qui  nommait  le  Vase.  Maurice  se  sert"  de  ce  mot,  phap/ii, 
liv.  XII,  dans  son  ouvrage  siiHà  Stratégie.)  Nay ire. -^  «  Mit- 
^   tianiis  ad  vos  d^ec^os  nostros  Henricum  de  Gampo  Repulso 
rlericuirt,  Johahnemf^oile\ilain,  inilitem  et  Guillelmuni  de 
Mora  servientem,  nostros  latoïes/presenciùm  ad  tractaqdum 
'    Irobiscuni,  (et)  4i  necessé  fueritjcum  singularibus  personis 
de  vestro  communi  de  navibuspt  Vàsis  aliis  condticendis  » 
'  (des  nefs  et  autres  navires  i  notiser),  «  necnon  de  galeis  de 
novo  fariendis  fiérî  pro  rïostro  passagio  ti'ansmaifino.  »  Lettre 
^  tie  Ihuis  IX y  roi  de  France yMW  Podestat  et  à  la  commune  de 
'   Géhes  (1269).  (V.  ï^ac/;«  naulonwt,  lettre  xiii,  t.  i^*",  Mé- 
;  langes  historiques,  Collact.  des  Dpcuments  inédits  sur-rhist. 
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de  Frânf^,)  — «  ...  Et  quod  oninia  praedicta  Vasa  sint  et  cssV; 
debeant  aptid    insulam  Cr^/yV/r.»^/,.  in  kalendis mensis   inaij 
primo  futuri  ad  faciendam  guerraui,  et  dafnnjfK*andum  Pa-\ 
laeologum  et  alios  qui  occupant  et^delinenl occupatum^im- 
perium  Romaniaf.  ^>  Traite  entre  Phrlippe  111,  roi  de  France,    ' 
Gharles  F**  d'Anjou,  et^ean  Dandolo,  Doge  de  Venise  (il8i);     .f 
Arch,  nati(m.,  Enipey.  de  Constant.,  n"  9.-^.  a  Statuimus  et      "^ 
ordinamus  quod  alirujus  patronus  havis,  panlilî,  seu  ligni     V 
cujuscimique  conditionis  existât,  non  audeat  vel  praesumat 
cum  dicto  Vasi  suo  se  parare  de  reliquo  loco,  siveportu  nbi 
fuerit  oneratum,  nisi  primo  se  prôestntaverit  coràm  cQnsule 
Jâuut'.Bsi...' »  Sfat.  génois  de  i44h  chap.  87.  >—  «  Hoc  feu-     * 
diun,  Domirte  Rex,  a  te  requiio,  et  Vas  quod  Candida  Navi's 
appellatur,  nierito  ad  regalem  fàmulatum  optime  instructam 
habeo. jM  Orderic  Vital,  liv.  xii,  p.   868.  (Il  s'agit  ici  de  10 
Blanche  Nef ,  qui  périt  le  îi4  décembre   iSao,   à  la  viit  dtt  ' 
port  de  Barfleur,  d'oMelle  sortait,  emportant  en  ^^gletcf^ 
les  enfants  de  Heni%ïlfV--^fïVir  tios  Soirées  du  sailUrd  d*cir^ 
(1840)^  t.  1*^  il.  87-i5f5j^^  Vas  riavigfibiliP^ 

termes  qui  durent  assùféiiiént  précéder  lïrfbrÏTiè  elliptique^^ 
Vas.  —  «  Multas.naVes  et  galeas et  Vasa  marina  fabricave*^     >: 
runt  iu  flumiiie  Ari^i.  »  Mcmorjale,  des  podestats  de  Reggio,,* 
ap.  Muratorij  t.' VIII,  col.  T161.  (V.  Astolium.)  --^  w  Tracta- 
vit,  statuit,  et  decrevit  quod  atiqua  perspna  Januensis  vel 
quae  pro  Jànuensis  distinguatur  vel  appelletur...  non  audeat      > 
vel  présumât  extrahere  vel  extrahi  facere  de  portuilanue  vel  v  " 
de  aliquo  loco  districtus  Janue  qui  sit  a  Corvo  usque  ad  Mo-  '^ 
nackum,  aliquam  Gocham,  Ligrium  vel  Galeam  vel^  aliquod    v 
^aliudVax  (^/ç)  navigabile^copertum,  nisi  primo  irt  eis  appo-t    - 
sita  fuérînt  et  apponantirr  feri  a  in-eis  affila  et  nmrchâta  scf- ,  .  ' 
liçet a  quolibet  )aterè  unuin...  «Stiit.  géno.  du'^7\nars:  » 346;  "  ^  f 
p.  239  de  Vlmposicio  officii  Gq^i^arïœ^  Ms.  Biblv  Dépôt  ^de  la  \    ï  ^^  - 
Mar.  ^— V.  Bosffîdîa,  Fabricfre,  Fércosta, Taretav  VasculuiiK 

3.  VAS,  bas  lat^^:  n,.Çoi'pis  dà  îfeivî^  —  >^  Nain  cîminri ^^ 
eorum;  morte  véntorum  niniieladbi#s  d^         fliictus  saevj-  -   " 
reht,  yela-  îri  uhdis  projeètà^  totumique  Vas  n avis  qua'^a tùiii      .     ^ 
nimiîs  fluctibu^^b  omni  ftierât  siia  cortip^ge-di§st>lutum:  »»  r      /^ 
Gregorius  M.vliv.'ifii,  diak  e..  36vcitiê  pàrjdu  Cahîa;.   ^      -^     --  - 

-4.  Vas,  malt.  s.  m.  (Ji^efilal.  '^•y^ï-  [Y^^  Ber,  et,  pluî*  ri-i  T    ^r 
goureusement;  Goîtte.^  —  sarai;  ràgifen  »  (Goittes^^     - 

pour':lancer, le.,  .naviré).^:*:;;,;,:--^:-:vv  ::^  -  :^^':-/''4;vr- ■••:''  :'  ?-r^:''''"  •>::^'-''-v''' •  '  ■•  ^ 

-  VASJ^;;:îtal:  s.  f.  (Va^ri^ii^ 

[Vj)  Goitle  de  kr-^Jv^^p-'^  ;.^^v-: .  .'■■■■^':  ^ 

VASÇELLO;  it^l^^^ (fc^^        ^cjèm^^^^^^^  ' 

pjetit navire,^r|tavirfe  ;  Bâtiment^  Vaisseau.  (Y.  jtïèttâre  il  ferro  X 
-1  P'tjscéilo  à  ou  di  ^le  ponti^  Vaisseau  à'  deVi>  fK)nts. '( vf 
Ponte,.  Nayei)-—^^:^^^  dirtre  pontiy  Vaisseau  àî  trois 

ponts.—  Vascetlo  ir.  ^la  ^r^ra, 'Navires  à  voiles'  carrées.  ^ 
[Quera  pour  ()a^r/nï.)^^'-^«lGuard1\rëte  côn.diligenza  se  com-^ 
paressi  ïiaui  »  (nefs)  «^  p  sia  Vascelli,  come  si  djce,.a  la. que- 
ra.^. »  Instrmtto  ïanteritarij  (sans. date)';  Décréta  liaria Reip. 
Ge?/?^!'.,  Ms.  Bibl.  Givica  de  Génesi,  t.  1*^,  p?  i  i8q^  — -if^£i.ç^ 
cello  da  remby  Bâtiment  à  rames;  (V.  Pianella,  Spirone.)  — " 

Vascello  dÇalto  bordo^  Vaisseau,  Bâtiment  dé  hauÉl  bord. 

«  Il  corpo,  principale.  deU'Armatax)  (in  marp.Oce&nô)  <^  si 
comporie  tutto  di  V2^î>ç'elli  grossi  et  d'alto  bordo.  \  Bartof. 
Grescëntio,  iVW^/^/câ  itf^^//V/v(i6o7),  p.  526.—  «lÈ>solito 
nel;!'  ordinanze navali  mettei'e  innanti  i  Vascrfli  d'alti)  bordo, 
corne  sono  le  navi  et  galeoni  et  le  galeaz/fe...  »  Ib.,  p.  492. 
'-^Vascello  diremo  et-arbnri  latini^  ahc.  Bâtiment  à  rlunesêt 
à' mâts  latins ,  ou  à  voiles  latines.   (V,  Faceie  il  terzaVolo.) 

—  Vascùllo  naifarescà,   Bâtiment  à  la  manière  des  nefs  ou. 
vaisseaux  ronds  ;  Vaisseau  àvoiles  carrées,  par  opposition 
à  \  V.asccllo  da  remo,  (V.   Facere  il  terzarolo,  Sventar  una* 
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vola.)  —  «  Vdscdlo  geloso  ^  (jaloux  [V^  -  e  quelto^  diê  Ta> 
cilmentc  si  piega  i>  (plie,  doçin^à  la  bande,  sShcIim.»  sop.s 
Teffortdii  ,yerit)  «hora,  4la  vn  lato,  et  Jioi  a  cta  vu*  attro, 
iiM  ntré  si  jf^auiga,  c  parûcolargi^nte  a  \c\ï\^J^a scella  reg- 
gfyit{è(\iii\\o,  çhe  nauica  dritramènte  el  ^giialinenle,  vi 

Vneifâ  maretta,  6  nel  nual  tempo  sj  mantiene  neU'  eqtiilibrio 
son/a  coricarsi,  ne  piegarsi  alla  parte  deMra,  o  alla  sinlstra. 
f:^Lirello  la'  gwlito  -  (#^n  joli)  «  si  demanda  qucflo,  cliè  menti  e 
sth  fermo,  trauàgliacoricandosi  hor  d'alT  vno,  et  hor  dall' 
aliio  latoV»  lîante^o-Panlerai  V''r}raZ'r>y/7rrir/flfa/,.(iGi4).  — 

.  >  .VVassellO...     ^  -.-.v.  ..  :-  ..       "  v  '-'l  /^.  .    T-  ;  aV; 

VASCELLUM,  bas  lîit.^s.  n.-\ Variante  de  F^issellum.  [y.]) 
Navire. -^  «  Ite«n^  |)raedicli  rnagistri ,  prôcuralores,  et  ma- 
gistri  portulani  singuloriyn  portnum,  occasiono  servîliôrum 
curiaîj  ad  onpiendns  bai'cas,  et  alia  Vascella  in  portujbus  vel 
alibi  rèsidentia,  sine  mercede  jnsta  et  débita  non  procé- 
dante,» Constitution  donnée  par  F|;édérie  II,  emperemVet 
roi  des  Deux-Siciles,  en  1282.  —  V.  Marinarius,  Vassellun). 

VASCULUM ,  i>ds  latl  s.  n.  (DinlimU.  de  T'a^.)  Petit  na- 
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;     vire.  —  «  Keniisi  it^aque  eis,  tam  de  navi  quani  de  aliis  oni^ 

•"  ni|)us  navalibtis  V^jasculis  »  (tant  pour  la  n^  ou  le  grand 
i)aléau,  que  -pour  tous  les  petits  navires)^  «  res  proprias  S.  ' 

y  Martiiii  pur  Ligei'im  deportantibus-,  theloi\eum^iiiod  in 
,  easfello  niéo  Solebam  accipere.  i  Charte  de  *Gu)fiénd' Ance- 

>  ;  n.is,  ra|)porté6>t.  1^^,  p.  437  dês^Preoves  deTnist.  de  Bre- 
tagne. ^—  FastulUmHigneum.  (Propt'ementir.Petii  navire  de 

^^bois.),  Navire  de  l'espèce  de  ceux  que  le$  documents  du 
M()yen  Age  app^Ilenl  prdinairement\X{^/ia.(V;  Ligniim.)"  -7^ 

;,./V.  Supèrsfgnnm.:;.  ■,.,•!••  '■■^■--'. -'y. ■'.--:/-'  j'/ •■•■':. *1  "r'--'^'--  ^••^■.(^■■. 
VASEIX^,  ital.  anc.>s.f.  Peut  navire,  oui,  cjomme  on^i^ 
^    saît  en  France,  VaisSi^.  —  V.  Paliscarrilo. 
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-         VAKELLUM^  VASELLUS,  feas  làt.  â^.  n.  (Du  lat:  r^.rr^/- 

/^y     lus:,  l^éùl  vase,  qu'on* trouve  dans  Ife  recueil  d^nscriptions 

.V      rajipoilèes  par  Gruter,^ri^  6,  p.  1 108.)  Petit  navire,  Navire. 

V -^':^v~^  plurimum  incendio  dîssipatis.v.  » 

V     Saînt%auis,éipîtrè  sur '.sa  captivité,  citée  par  du  Cangé.  — 

^\v  Vacellinn,  Vàssellum.        -     "  -  .      '^ 

"     1  :  VASO,  esp.  S;  mJg(Du  lat.  3.  Tas^  [V.])  Le  Borps  du 

-navire,  sa  capaci^é7^^|uelque^^^^  extension,  le  navire, 

le  vaisseaiHoîïf^i^é.  -—  «  Pracurô  el  ënraijfî)  bolverapo- 

nerse.en  orden  lo  mejor  que  pudo,  y  presentose  con  gran 

:  ,i  impeta  ;  nias  aimque  disparo  su  artilleria  dàno  poco,  porque 

;;   sus  Vasos  eran.mas  altos  de  rJMedas  y  de  triganie  que  los  de 

..    poniente..»  Vander  iHammen,  Don  Juan  de  Justria  {Mixdvidj 

*'    162^7),  Bataille  de  Lépante  (x57i),  :    \-^,^.  ^■■■\^'y-\^.i^.^,y\'-: 

2.  VASO,  catal/  âiii'.  esjp.  portug.  ilal.  provenç.^s.  m.  Ber. 

—  On  lit  àii  c\\Sk\\»  iSfS  d\i  Consulat  de  la  mer,  édil.  Par- 

/    dessus  :  «  jSenyor  de  natt  6  c^e  leny  qui  f>endrà  ô  logarà  pi- 

,  lanques  o  Vasos;  o  afguens,  6  ops  de  sa  nau  6  de  son  lehy 

h  tfaure^  o  il  ValÉ^r  si  los  paîanques;  6  los  vasos  se  trenca- 

.     ran,  e  siell  ios  haura  logats^  no  es  tengutde  esmeiia  à  fer...  » 

te  passage  n'a  été  bien  compris  ni  par  Capmany,  ni  par 

^>.  S.  Abel,  ni  par  Wr.  Pardessus,  dapmany  crut  que  lé$  Fasos 

'  étaient'dês  Mtîchines ;  et,  p.  aSi  de  sa  trad.  du  Consulat, 

y    il  écrivit  dans  le-(i trie  le  mot:  Maquinas^  le  jfaisanl  C(jrres- 

'      pondre  c-ui  terme  c'atalan.  S.  Abeh,  employé  de  la  marine  , 

'      dans  sa  vet*sion  française  du  Omsulat  (manuscr.xle  la  BibK 

de  la'Mar'.,u^.884),  s'exprime  ainsi  :  «  Lorsqu'un  patron 

s'est  fait  prêter,  à. titre  de  loyer,  des  palans  avec  le^s  pfocs» 
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l'eauV  <i  OM  bien  des  VAses  pour  le  service  de  son  navire  . 
M.  Pardessus  dit,  p'.  216,  t..  ii   des  Lois  r^an%  ;  ^^  Le  pa.     . 
tron  qui  prendra  ou  louera  des  leviers,  oiJ^Y^^  ou  gruos^vy] 
afin  de  lancer  ou  de  mettre  à  terre i^onijàvire.^    H '^A^^^  v 

.  auraient  pu  servir  des  Vaseji  dans  l'opératillfci  xle^  la  niise  a    ^^ 
la  iner/qir  du  tirage  au  sec  d'un  navire?  Assurément  à  rien. 
Capmaïiy^  qui  pouvait  vo'rïr  Barcelone  lt*s  caboteurs 'tiro^-  ^' 
Jeurs  bâtiments  à  terre  et  les  remetjtre  à  IVaû,  s.ivaii  bjrrî    j: 


nant  qu'il  s'y  soit  from|)é.  M^raës  a  défini  le   niot    Faso^.^ 
p.  5 1 2  de  soh  Di(*cion.  (  1 7S9)  ;  «  Fnsos/iiix  antiga*  CQns^fj-uc- 
çao  nautica,  pedis,  em  que  ise  sostinha  acasco  d<ihavîo/a 
envasadurap^ef  il  cifce  le  passage  suivant  de  Castaneda,  l.  v, 
cap.  37  :  «  Mairdbu  tirar  a  gale  para  baixô  de  Iniiti  alpen-* 
dre  w  fhangarjsoiitenu  par  des  piliers\  «  eajioz'  alli  sobre 
liuns,  Vasji^i^|j^  ^uè  durasse  para   sempre,   «^  Mais  (^om-  ^ 
ment  étâ1(èï|^|S^pqsés^ce    Fqsos  qui  sérvaîeiVt.d^àppui  à  la 
galère,  soi||^^)ri  où  <m.  ^a  tira,  selon  Ciujtaneda?  Cest  ce 
»!     V  ..«  *omiUn    Bartolomeo>Crescentio   va    \\ok\% 


v; 


(pie    ririjiff 
apprendr|^ 

:  Voici  clSIi^j^^  décrit  lé  Z;6'/rr7{V*),Xit  ou  Ber 

dé  Ih;  galère  fj»  on  Va  lanrèr^ '|^.  86  de  son  très-inléréssant 
traité  de  la    Nmtica  2}îediterran(ql{m^^  1607)  r 

«  Si  fanno  adtmf|ue  cçrte  tirffvî  qOa<lrî,  (rlie  dicono  Fasi ;\w:{ 
pef-che  essi  hijnno  da  esser  facili  da  n)afîeggiar,"et  doven- 
dosi  strascinar,  da  maàèô  peso  gli  fabrîô.iuô  di  (|uattrO  Ta-, 
volini,  accio  reslino  voti.Questj  Vasi  insiemecbngiunti,  che 
ili  vryi  galêa  sohô  sei  perVordinario,*  formarono-la  Base  tlel 
Létto  in  che  il  vascel^o,  che  si  ha"  da  vârar  si  mette.  Sppra 
questi  Vasi  à  poppa,  e  àproda,  ii  niettouX)  altri  simili  legni; 
che  chiamâno'Croci?/^  e  SifiBtiy  c[ui\\\  abbraciano  la  poppa 
et  proda  di  esso  vascello,  accib  iion  pbssa  casc?r  np  pender 
da  nessunabencUi  .Queste  Croc^re  et  Sifutti,  si  alzano  sopra 
certi  Icgni  che  'dicono  Tacchi.  ^e\  luogo  ovë  un  Vaso  con^ 
riVkro  si  congiunge,  si  njètte  uii  Perno  di  leguo  grosso,  chè 
diconp.î^/g-^/o,  e  sjx)rto  in  fuon,.1cci6  si  vi  leghi  in  quellq 
unafune  che  dîcono  KjubreseL  la  quai  accompagnando  il 
fianco,  délia  galea,  si  va  alegajr  nel  baccalaro  di  quella  :  e 
îejfata  eh'  ella  è  in  questo  modo  al  suo  Jetto,  e  messi  da  sei 
in  serpàlmi  i  Pa//ï/?c///  sotto  a]  lelto,  che  servpno  in  luogo 
Il  r©tté,  si  lihettono  le  taglie/fove  s'inferiscôho  i  lavori  in 
icrte  anelladi  férro,  messi  a  questo  (ine^  d'ail'  unae  l'aura 
landa  nei  vasi  del  letto  Vi0rso]poppà..:  *^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  *^ 

Ainsi,  voilà  ce  qui  se  pratiquait  en  Italie  au  xvi*  siècle, 
ijiiand  on  voulait  lancer  une  galère.  Crescentip,  de  peur  de 
n'èti'e  pas  aussi  intelligible  qu[il  le  voudrait,  fait  suivre  cette 
desïôription  d'une  figure  que  nous  pouvong^heirreusementre- 
produimci.(V.p.i53i.)ElleriiojîrreleBer«omplet,^ 
fort  simple,composé  de  douze  pièces  de  bois,  six  de  chaque 
coté,  jointes  les  unes  aux  autres^ par  de  {^rosses  chevilles  de 
hois  (Pernidlleg no) ^  et  fornn|ant  sur  le  terrain  du  chantier 
un  ovale  de  la  longueur  du  ibâtimeiit  à  lancer.  Ces  douze 
pièces  de  bois  sont  les  Fasi,  blase  du  Letto,  comme  ïesCoiftes 
^«ont  celles  du  £er  moderne.  Quatre  pièces,  deux  à  l'avant  et 
deu^  à  l'arrière^  s'attachant  aux  extrémités  des  seconds  Vasi, 
à  droite^  et  à* gauche,  en  arrière'et  en  avant  du  Letto,  s'élè- 
vent au-dessus  de  la  ligne  desi  Vasi  pour  siipporter  la  poupe 
et  laproue^  soutenant  la  galère  soiis.son  flanc,  à  peu  près 
commç  les */^e/7/r/èAe^  (V.)  du  Ber.  Des  pièces  d'inégales  nau- 


•  >> 


(non Vi^i^ès  ^^*"'^r  ™*^s  ^^s   Roahau^  [V.  ^^tijflîjv  « ^i  AÏ|^^'^^^^f^  dé  beaucoup  aux  extrémités  du  lit  que 

des  aVgaweaiix  »  (des  Cabestans,  et  non  défij^-u^ffff/u^  longueur^supp«)rtent  ces  espèces  de  ven- 

'.  pouf  tircr*I*ancre  et  virer  de  bord  »  (non  pas  f^^^-r^w^  et  sont  appelées  :  Tacchi, 

et  Firer  dk hardi  mais  Tirer  le  navire  i^^  terre  etHo^Meftre  h      ou  Ëtaiesz^lles  remrdissênt  les  fonctions  des  Colombiers  (V.) 
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(le  Ber.    Des  traverses,  servflnt  àla  fois  à  tenir  écartées  ti 
«olides  lés  Crocere.  sont  établies  aux  extrémilésr      > .  L 

y  (1&  qui  se  faisait  pour  le  lancement  d'un  navire  se  ffaisait- 
il,  au  XVI®  siècle,  pour  le  halage  à  tiTre?  C'est  ce/.qu(j  Cre*- 
centio  ne  dît  pas,  m.iis  ce* que  nous  fait  croire  le  pcissi^ge  de 
riiistorien  de  la  Découverte  du  Brésil,  cité  par  Moraèsi  Autre 
chose  :^les  Fasi  du  xiu®  siècle  étaient-ils  employés  comme 
ceux  du  Xvi^PNpus  nje  sommes  pas  en  mesure#de  répondre 
i  cette  question,,  bien  que  npus  soyons  persuadé  qu'il  y  a 
une  tradition  pour  les  i^Vf.ç/ "comme  pour  les  rouleaux,  les 

^  Palanquca  catalans,  rappelés  dans  le  te^fte  italien  [Pdli^nchi).^ 
(V,  Vasus.)^— Voici  le  sens  [)r()pre  de  la  phrase  du  Omsiilat^ 
ditée  au  commencement  de  cet  article  :  «  Le  maître  ^tlm^'^^f 
'ou  d'un  moindre  .navire,  <jui  empruntera  où  louera  des  rou- 
leaux, coittes,  cabestans,  ou  autres  objets  néceàsrviitîs  à  la 
niise  au  sec  sur  le  rivage,"  ou  au  lancement  de  sa  net  ou  de 

,  son  navire,  si  les  rouleaux  o^i  les  côittès  se  cassent,  ^e  sera 
tenu  (envers  leur  propriétaire)  à  aucune  indemnité,  s'illes 
a  eus  à  loyer;  il  ne  devra  que  le  prix  du  loyer  c^nVenu.  » 
V:  AsCosa^Palauco,  Pulvini^      5^.      ^^^  1 

•  V;AS^  DE  GCERRA,  portas:  m/Navrre  de  giierre'^ 
nient  de  guerre,  — ^  •  Pois  que,  al  em  da  néc^es^idade  de  con- 
servdr  alguns  Vasol  de  Guerra  nas  costas  occidental  e  orien- 
tal tïa  AJi'ica...;  »  Rciatoho  aprcsentado,  par  S.  Exe.  o  S^  mi- 
nistrq  da  niarinhay  na  camarà  dos  S[^  deputados  ^  na  scssao 
ordmariade  iSf^'i.      ^       '    -  >      '  .0      :V        • 

■       VASSÀLLAGIUM,  VÀSSALl^UM,  bas  lat.sTn.  Navire,  ' 
'''  —  '•  Magistri  portulani  )*  (V.  Portalàno)...  «  teneantur  expri- 
inere...  nomén  et  cognom.en"V^ss^Jtiigii,  in  quo  honerata 
suîît  et'ipsius  Vassâlli  patroniSk*^»  i'^iîi^'^/j  de  Charles,  roi  de 
Sicile,  cités  par  D.  Carbentier.  . 

^  VASSELI.O,  itai.  s;  ra*.  (Variante  de  f  «ici  [V.])  Vais-^ 
seau,  'Navire.  —  a  ..^^Xiiogo  mottu ' apprpprîato  j>er  aspet- 
tareVascelli  tanto  di'reîïîo  quanto  quadri  »  (navires,  tapt  à 

♦V  rames  que  carrés^  bii  à  voiles  carrées)  «  çhe  uéni^ero  de  le- 
uante  uerso  Tunis... »  Tr/z/r/ï/or/t'/  segi^le  dell^ ^  galère dÇlla 
sacra  relis,  di  S.  Gio.  Hierosol,  che  andarano  iuSarbariay 
sabato^  il  primo  di aprile  i6o6;  M^.  de  i6o6,  n^  1826,  BibK 

r  Riccard.  de  Flor.,  p.  3o5. >—  V.  Mandraggiô,  ^^avorra.^      ; 

,     VASS  s.  m.  (Diminut  dû  précédent.) 

Petit  navire.  —  •<  Li  nostri  che  stauaiïio  iiell  isola  scopersero 
quattro  galeoite  grosse  et  10  .0  1 2  brigan^tini  et  altri  VasseLC 
•  loti  di  nimici  c}ie  ueniuano  alla  ùolta  lora,  »*  Tm/m/a,  cité 
,-a  I  art.,  précèdent.  -.•,.■■-•.•  :'L,.-:::',:k--.  •  '..^  '.■,:"'..  ■$'■.  ■;/■•-. 
•  VASSELLUM,  VASSELLUS,  bas  lat.s.  n.  ou  m.  (Dé 
rasceUunt.  [\.])  Navire,  Vaisseau.  —  «  Quia  Imperator  et 
Rex  non  proponunthaberenisi  Vassella  pro  ddf^rendis  gen- 
tibus,  equis^  victualibus,  videlicot  Naves  et  Taridas.  ^Projet 
de  traité  entre  Philippe  le  Hardi,  Michel  Paléologiw^  errip. 
de  Constantinople^  et  les  Vénitiens  (an   1281},  citp  par  du 


/■ 


Cange,  art.  Tarida.  —  «  Piscatore^ 
possùnt  verfdere  pjsces  in  Vassellis 
eorfnu/»  Charte.de   il^'àc)y  Registre      . 
des  pécheurs  de   Mars  aille,   -^  V. 
Terrida,  Vascelldm,  Vasellum. 

,  VASSIVL,  fr.  anc.   s.   m.  Vais- 
seau, Navire.  -—  «  Eteusi  bailla  li 
(Ijux  .)>  (le  doge^  «   les  galies  et  les. 
Vas^ials  laptcou  ))(comme)«lî  con-     ". 
uini.  »G.  de  Villc-Hardouin  (i2o3)y 

fbJ;^^.'  ;  •.••■•.  ';•  ''%.■  ..-^  •  :'^- '•.■.;■:  ' 

^    VASSOURAj.  port.  s.  f  (De^/7^ 
rer.  |;^^1)  Balai.    .   \.; 

VAST,  ist.  s,  n.  (Probablement  du  lat.  Vasius^  Vaste, 
Si)ac.ieux:  car  ce  m()t  est  isolé  <lans  les/langues  du  Nofd". 
L'angl.  a^ris  Vast  au  latin,  et  )'a  peut-être  donné  à  l'islan- 
dais.) La  haute  mer,  le  Lurge.v  ,  *  ) 

VASriMENTÔ,  esp.  s.  m.  (Vajtrante  orthograpbique/ilq 
Bastimento.    [V.])   Approvisionnement,  -t-  «  Priuieramerittv 
haveis  de  tener  vu  libro  agujereado  donde  os  hagais  cargo  •^: 
por^eneros  de  todos  los  Vastimentos  y  peltrcchos  que  fue-  ' 
ren  a  v-.  cargo ,  y  entraren  en  los  almaçenes  Reaies  del 
puerto  dci  l^.liao.  »  hrden  è  instrnçion  por  Su  Exe.  dcLfS^ 
faar(jices  dé  Montes  Claros  mi  S^  Firrey  de  estas  Rcinos  del       \ 
Piru,  al  tenèdor  de  bastimentos  de  la  armada  real  (1608)  ; 

Ms;  Bibl.  âelaMar.,  n^  i/i255-3.   -  #.  r 

■ ..  _^      •.-.,.•    ■  •        ■  ■■  .  ■■..^»  ■  -    ■  '/■         ■■'■    ••".  "■•.'■ 

V^MAÂKEN,  holl.  V.  a.  tMéme  étymôl.  que  l'ail.  Fest^ 
/;/w//^^/i.  rV.l)  Amarrer. -— V.  Beleggen/ Maàren.r  ^^..^ 

VASUS,  bas  lat.    s.  m.  '<  P^?r/c«//^.t,  ^dW.lPontonsj  »  dit 
Carpentier,  p.  1121^^.  in  de  son  Glossaire;  et,  à  l'appui  de 
son  explicaiion,  le  continuartcur  de  du  Cànge  cite  un  passage 
d'une  çharté-de   io38,  qui  portait  :  «  Alio  loco  donamus      . 
terram  ubi  est  Vasus  de  petra.  «X^ue  le  Vasus  de  petra  soit 
un  petit  pont  dë^'pierre,  ce^a  est  possible,  mais  cependaiat  ' 
contestjible.Dv  Carpentier  cjteensiiite  le  titre  et  la  première  . 
phrase  du  chap.  46,^liv.  1^^  cJeS  Statuts  de  Marseille  :  («  De    * 
Vasisnaviumaà)mmuni  luibendi,s.>)---«Consti,tuimusurcoiii- 
mUne^Massiliae  habeat  Vasos  maghg$  et  parvos  ad  riaves  et 
ad  alia  ligna  varànda.  »  Il  est  évident  que,  dajis  ce  dWnier 
ej^mplé,  Fasus  ne  peut  pas  dé^gner  des.  petits  ponts,  parce 
que  jamais,   pour  lancer  des.  navires^  on  n'a  employé  de^ 
CQhstçii'ctiimWe  ce  genre.  Rejetant  cette  interprétation  de  •; 
Carpentier  quand  nous  publiâmes  notre  ArehéoL  na^.^  nous      :  • 
supposâmes  qu'il  fallait  voir  dans  \  Vasos ^  uri  synonyme  de  • 
^^«r^yrt,  signifiant  :  Navires  en  général,  et  nous  crûmes  qu'il 
était  ordonné  par  le  Statut,  que  la  ville  de  ]\larseiile  aurait      / 
des  embai:cations  grandes  et  petites^  toujours  prAtSâU  be-  ; 
soin,les}oursoù  on  ^iiettrmliià  l'eau  dés  nefs  ou  dfîautres  na- 
vires. Ce-sens  n'était  pas  inacceptable^  mille  rafsons' faisant      J 
que  la  ijpùsence  d'enibarcationsarmées  de  liialelots  peut  être 
utile  prés  du  chi^tier  d'où  le  navire  va  descendre;  nous  re- 
conï|arssons  cependant;  sans  qu'il  noiTs  en  cdûte  de  faire  un 
tel  aveu,  que  nous  nous  étions  tromp^,  ierque  les  Vasi  i\v\ 
texte  latin  désii^^nent  les  Coitfes  dont  nous  avons  parlé  à  l'art. 
2.  r^w.  (V  )— MM.  Louis  Méry  et  F.  Guindon,  dans  la  tra- 
duction qu'ils  ont  donnée  de^.Statuta  Massjliœ{p\S^Z^  t.  m 
de  rHjsl.  analytique  et  chronolog.  des  actes>...  du  conseil  de 
la  municipalité  de  Marseille,  i8/i4,  in-8®),  disent  r^  Nous 
établirions  que  la  commune  de  Marseille  aura  des, Engins 
grands  et  petits  pour  la  mise  à  Teau  des  navires,  etc.  >»  En- 
gin est  im  terme  trop  vague  pour  désigner  les  objets  dont  M 
s'agit.  Ailleurs,  p.  3ft3,  t.  i***  d<i  même  otivrage,  ils  traduir' 
sent  :  fie  Vasis  Ugnorum  par  ces  mots  :  Des  Ji  ta  les  des  na-^ 
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'vires.  Étaies  est  plus  près  de  la  véritt -,  maïs  e'esi  Cdltte  ou 
lier  (V.)  qu'il  fiiiU  dire,         -.      '         ^  1  \  -.     ?l 

VÀTF^,  wol.  s.  Aviron,  Rame. 

t  VATN,^isi:8.  r>JCaùVUc:-~V:Lâ.     '  '.r';    ';^:^>-,^- 
%  :   '    ^  ^    •   '   .   -    '     •..'■,  /     ■        .  -■  '  •       -    ■     "•  •  ■  • 

•  t,  VATO-ANRI\K,  madék.  s  (Proprpinent  :  PieiTe,-Rorhe; 

et  Périr  à  VvA\\\An  rm/l;   Koclie  dangereuse  sous  l'eau.) 

.      VATÔU  FANTSI,  iruidék.  s-  (^arow,  Pleir^ [c'est \eBfttou 
(vOb)  malai];  Ftf7///.v//,;'Anrre.)  ilncre  (à  la(ilnel|e  est  attâ- 

rhée  nné  piprre)  (V.  $abu  et  Ancre)  ;^oll  bien,  pierre  servant 
(Tancre.  -—r  V.  Fantsik.  •  ^ 


.  VATÏENj^siiéd/  s.  (De  TangL-sax.  ff^œtcr^^'YjdiW.—Kat' 
a^  teMherntuings  plats^  suéd.  s.  (l)e  Plnts^  dont  Tlprigine  est  la 
même  ^îic  celle  de  Place  [V.];  elAc.^FaUcnhemtnings  ou 
Vatîkhamcinmngs  [comme  on  le  troîTve  écrit  pi  52  du  Dicî. 
fr.-suihL,  i7f)5^par  Sahlstcdt],  lesquels  mots  s|)iit  confiposés 
de  /Wmv?  [Yy^et  de  fl^m/âf.  Aller  prendre,  Puiser,  R(*<î;Mêil- 
lir.  [Isl.  ticimli])  Aiguadc,  Lieu  où  l'on  peut  s'apprôvisiQu- 
ner  d'càu.         -        .  *    4  /  1  .-^v^   . 
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VKCTE,  fr.  àhi.  s:  f  (De  Tital.  /V//^  [V.]  ou  du  catal. . 
^6'<r^,  [V.])C.iranl  d'un  P^n  ;  l)risse  d'une, an teiuie.-4i  V.. 
Arborer,  (îourdin.    .  ■  V   /     v      ^^^    "^  ' 

VFDOK  Y  CONTADOR  1)K  LA  ARMADA,  es p/aric 

s.  m.  (De  J^erior,  pùiir  retr/or  [V.]  ;  /Vr,  fe^r,  Voir  [lat.  A;/, 
(^ere]]^(d.Co/{iar,  Compter,  du,  ht.  Ompularè.)  Contrôleur  de  la 
floite.  Y  «  No  liaueis  de  s^çar  cossa  atguna  de  losalmaçenes 
de  Sa  Mag**  ni  de  olra  parte  ni  entregar  »  (livrer)  «a maestre  . 
ni  persona  algima  ninguna  cossia  ^jue  no  sea  por  librança 
dêl  prouedor  gênerai  tomada  la  racon  por  el  Ved'or  y'coni 
tador  ne  la  armada,  ^.>'  Orden  c  in$irucioft^  etii:  (i6o8)  ;  M  s, 
Bibl.  de  la  Mar.,  n"  i/|i5r>-3.      t 

VEDR,  r  aflixe  du  subst.  isl.  s.Vent,Tèmpele. — V.Lopt, 

StOrmr,  Vindr.  '  :         ^       ^  * 

•  .  >.     ■'■ .  •     '■•■•'  ■'^'.•'         .•,,.■■■'■■'>,        •  . 

VEEDOR,  esp.  anc.  s. m.  inspecteur.  Contrôleur.  —  <•  Y 
en  quanto  al  oflîzic^  de  Vecdor  que  aueis  de  .usar  en  el  dicho 
puerto  deFCallao,  e\c,  >»  Insfrucio/i  antiqua^  etc.  (xvii^  sic- 
.clej;Ms.  Bibl.  4e  la  Mar.,  vol.  n"  i4255-3.  —  V.  Vedor.; 
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VEELLA,  poi't.aric.s;f.( Variante  ortïiogr.  de  Fclla.  [V.]) 


V.ïonel. 


;paignr  :  q 
cç  ventileùr  fn  failli,ils  Valicrerent,  et  trouvèrent  d'aventure 


deux  grossesrn< 


VEFLING,  siied.  ivl(Meme  oi-igine "que  /f%<^^//>?/6'.  [V.]) 
de  Lusebonne,  qiff  s'en  venoienît  en  Flan-  >|vFnfléchur(^\;5^  j^  WA;  '  s      ]^?^ 


'    dre ...  )^  Froissârt,  Clivon.^  liv.  n,  ch.- 120.— AilleuVs  on  lit  : 

^« 'Lç  Koi  v\  sa'grosse  navie  Wâucijerenl,  et  furent  siJI*  la  mer 
le  terme  de  neuf  semaines.»  -«-Dans  son  Trésor  des  dcuy: 

!  l(in<r,  esp.ctfr,  (i66j3),  t)udin  r^qeillit  Ije  mot  Vaùcrer, 
(pril  expliqua  ainsi  (p.  53^)  :^«  Vagair,  Errar^^  Projiejafe  » 
page  53  A  vil  dit  :  «  /^"irz^w^r^  ^lotar,  Vaguear,  Errâr.  u  —  V. 

.    Variant,  Wacrér. 


ner.] 
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YpFR,  rjjiftîke  du  kJÏ)st: isl.  (De  f^  Tisser.)  ^Ue.  ; 

VEGES,baîrlal.  gé^ôl  s.  fT  Tonneau;^ r^r «  1  têm, '  debet.ha- 
bere  Végètes  proaqua  teîienda  pfo  mezaroliis  duos  miîlbiis.  >/ 
Contrat  passé  \  Gènes  boWr  la  constructionMe  quelques. nefs 
(1268),  publié,  p.  388,  it.ji  de  no^tre  ^^rci^eo/.  /2^  — «  Ve- 
getibus  sexdecim  pro  axiiia,  quarum  quêdam  sunt  retre  et 
VAYKt  ru     Kl        1/  '    •  -^1  fiuedam  in   faxio,  que  tenent  inter  omnes  mèzarolias  tre- 

\AXEL,  «esp.  s   m.  (Du  bas  lat.   '^«•^c^///^^,  <liminut.  de    .rentes  quinquagin ta   usque  in  niezaroliis  trecentis  septuà- 
/>^J  Navire.  -^  a  Deuets  saber  que  com  larmada  fo  ordo-     -ginti  quinquej  Vegetibus  quinque  pro  vino  quod   tenent 


iu\da  en  risa  per  venir  accorrer  a]  castel  de  Caller,  forên 
\\\i  galèes^  de  Génoiresos,  e  xxv  de  Pisans,  ^  vi  Vaxells,  e  y 

:    Sàgeties,/e  vna  nau,  e^moltes  |).arqucs,  e  lostemps  de  Pisa, 

'  axi  que  totfi\4iora  foren  be  de^x  vêles  qui  pàrtiran  de  Pisa.» 
Chron.  de  RanirMuntaner^  chdi\ï,  284.  (On  voit  que  Tanteur 
fait  une  dis^linction  entre  jVau  et  Vaxel.  La  v^{J[Wau]  était 
un  grand  vaisseau;  le  Vaxel ^  un  navire  de  moyenne  ou  cle 
petite  grandeur.)  —  «  Viendo  cl  Duque  que'se  cfuedaiia  este 
UàXel,  uino  cola  capitaiià  la  Buelta  délia  y  tirô  una  pîèsa.;,  » 
Kclac.  del  idage  del  armada  de  S.  M.  (î588),  Ms.  Urbin 

\  A:  B21,  p., 44^;  Bîbl.  Vaiic. -—  «  Desconiiauan  en  vîage  tan* 
longo  con  vientos  tan  contrarios,  con  tan  rbtoy  mal  auiado 

j  Vâxd  »  (Un  navire  marchant  si  mail?  jiviar  [du  lat.  /^iVil , 
Cheminer.)  Figueroa,  \ff^r//05  de  MenH^osa^  in-4^;  Madrid 
1693.  — V.  Bajel.    '^  .  '   ?  ./  ' 

.  VAYSSALE,  VAYSiSELUM,bas  lat  s.  x\.  {}yyiîr.:VaisseL 
[V.])  Navire.  —  «  Concedo  quod  dicti  monachi  vel  homines 
éorumdem  monachorum  habeant  Vayssalia  piscatoria,  pro- 
pria sive  portionaria  de  quibus  Fausse  fis...,  etc.  »  Charte  de 
;  Richard,  comte  de  Poitou,  an.  1 398.  —  Fàyscan^  fr.  anc. 
Vaisseau.  —  V.  Caresvelle.  - 

VE,-VEI,  madék.  8.  Aviron,  Pagaïe,  Rame. 


•7 


Cartagenova,  Vehadore  délia  squadra. ..»Pr//iio  viaggiodiPi- 
gafeUaj  p. 'i^.        -,     ,      ^iT  .        ''": 
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inteF  omnes  rriezarôlias  ii  quadragintâ  usquc;  in  irtezaroliis 
qpihquaginta.  >^  Contrat  d'affrètement  passé  à  Gènes  pour  la 
nei  le j^aradïs  (26  novembre  1268),  même  vol.,  p.  393.— 
La  Veges  ér;iij,  au  Moyen  Age,  à  Gènes,  une  unité  servant 
èi  mesurer  la  contenance  des  na vires .^Nous  ignorons  si  son 
poids,  comme  celui  du  Tonneau  actuel,  était  de  2,000  li- 
vres. —  V.  Navis  vegelum  dùcentorum.   • 

yÉlLe,  VEILLE,  fr.  anc.  s.f.(Derital;  r^/a.[V.])  Vorié. 
— *«  Une  neef  est  a  Burdeux  ou  âillours^etlève  sa^Vëile  pour 
ariver  ses  vyiïs.,..  »  jR(5/e?.y  rf'0/e>o/z,  art.   ii,  (^V.  Enjjmdre, 

Mast.>^.;";"   ^   :;.';.  ;";v:''/  •■-■'•.    ■  '   -.  '  -,   'È    ^'"v'"- - 

—  «  Al  vent  gardent  fTes  estciles,   '  .^  :* 

;^      •        Selunc  Torré  portent  les  veiles.  •  .S'    ^ 

.    VVacé,  Romande  Brut (xm*  siècle). 

là  ■   "  "       .     ,'.'■•'■''■■'•  ,.    '       ■-'"•"  •'      *',• 

•  —  «Tant  ont  nagé  à  neille  pleine.  *^  '  ;  ;-^ 

'  j  Benoît  deSt-Maure,  /r  Roman  tle  Troye^  Ms.  vcl.  du  xiV* 
•siècle:  Bîbl.  Saint-Marc,  codex  xvii.    . 

r— «  .;.  Mjiriner  sailler  par  ces  ncffs  j 
V  rûeserneschier  Veilles  et  trefs.  «•      \  .       •      »•     • 

*"  ,       ;^    Roman  de  Brut.  ?  * .  \'^\m'   ^ 

*  VEILLE  AU  GRAIN  !  fr.  împér.  Avertissement  que  Ton 
donne^  pendant  les  temps  à  grains,  à  des  matelots  placés  aux 
drisses  de  certaines  voiles  ^  afin  qu'ils  se  tiennent  prêts  à 
filer  ces  manœuvres,  poui"  amener  au  besoin  les  voiles  dont 
il  est  nécessaire ''de  décharger  tout  de  suite  le  navire,  que 
réffort  subit  du  vent  par  rafale  pourrait  placer  dans -une 
situation  critique.  On  disait  autrefois  :  Paré  au  grain!  (V.) 
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VIvfBLYS,  dan.  s;  (Proprepient^TeiiT^ps  lupûneux   Lys 
Liimiore,  Joiii:;Vn  relation*  avec  U\8d.  Lux;  re/>,*tlerangl,-. 
saX*  /^;r>  Feu,  en  relation  avec  le  t;r.  llOp. )  Feu  Saint^'Celme. 

VKIXELL,  cat.  ariç.  S.  m.  {Un  ms  ht.  Tasd^^^^  ou 

#»  I.  VEI^A,  bAs  [fit.  s.  f.  l*our  yvJnm.  (V.)— /»  Quando 
veniunt  in  lempore  collandi  »  (V.  Cqllare)^  m  non  deheiitre- 
tinere  nec  Vêlas,  nec  timones,  cnC^KLett.  de  Saladin pour 

.    les  Pisani,  citée  par  D.  €arpentier.  ^^  Y*  Vel^*^^  |^^^ 

2,.  VELA,  eat.  port.  itaL  s.  {.(Ouhi.f^tlutn.  [y.])'.Voile, 
et,  par  synecdoque  :\Naviré.     ; 

W  '^  "  •••  Allant  a  Vêla  y  rems.  « 
•  ^   >  ^  V        ^•'/^'*-^^  Fu.^oh^  Llepajiti  [loëme  inédit  ,26*  stropbt*.    « 

— •«?{otxer  deu  Imuer  una  Vêla  de  mig>»  (une  vpiltMnoyen'ne) 

<  que  sia  en  entenna,  é  si  no  çs  en  f*îitenna,  prenga  qualse- 

u)l.  H.  Des  olyets  que  peut  s'^)pr.oprier  lé  nocher  ôii  contre- 

inaître  dans  un  navirtiiVris;  chap.  3o7  du  Stiâfr^ûv  ïés  Ar-^ 

-      mefnents  en  Corse  (xivn  siècle).  —  «  E  la  canivana  de  Tor- 

tosa    que   foren   xxi  ^(/ela,  etc.  »  C/iro/f.  del  Rey  en  Jacme 

-(xiw*  siècle),  cap.  y5,  fol;  Lxxiii.— «  E  quarnt  vench  al  mati, 

Veem  les  Villes  be.xxv  milles  en  la  mar  de  Menorques,  e  po- 

,  -,  dieu  esseK^  XVII  Veltt^.  »  Même  chwn.^  chap.  /|. —  '«E  compta 

;  que  eren  XXII  Vêles  groses,   e  dos  lenys.  »  Chron.  dcRa, 

Munta/içi'j  ci\p.  i33.  — i^  u  Tomando  la  parte  por  el  todo,  la 

\.   ii^ve  riiisma. ^>  Dkc,  marit.  espan.j  i83r»  (V:  Bêla,  Guindar, 

Kelinga.)  — r,«  Capitao  inor^de  huma  armada  de  quinzç  Vé- 

'    1^^^^^^^^^  Dalb.^  part.  11,  chap.  11 .,  (V.  Recolher,  Vella.) 

•     _,  «'^..'Pn  supponeridp  che  T armata  turchesca'sij  in*numero 

(li  2S0  \i4^la  da  remo»  (voiles  de  rames,  est  une  trope  d'un^ 

'     gr;(nde  hajrdiesse).  Gio;  Pietro  Contarini,  Histor.  dclle  cà^je 

\success€^  etc. 9  p.  3*3,  — r- «  E^co  che  vna  niattina  apparseno 

djie  Vele.iri  mare.<.  ^iNavjg.di  Ca  Da  Mosio^  ap.  Ramus., 

p.  io5'D^— ^  V.  Alto  bordo,  Compasar  vêles,  Far  vêla,  In_- 

uyr, a  veJes,  lallar  vêles,  Tolie  de  velles,  2.  Velja,  Vethu 

3.  V^LA,  esp.  port.  ital.  s.  f.  (Du  lat.  fe'/w/w.  |V.])  Voile. 
-^«  Miercoles,24  de  oclubre(i492)...Vîento...  tornoà  ventar 
fnuy  amoroso,  y  llevaba  todas  mis  Vêlas  de  la  nao,  maé&tra, 
y  dosbonelas,  y  trinquete,  y  cebadera,  y  mesana,  y  Vêla  de 
gabia.  ^yPrimerviage  de  Colon.  (V.  Bêla,  Pano,  Tela,  Ti-apo.) 

—  «  E  estando  com  as  Vêlas  dalto  »'  (avec  les  voiles  haut  ou  : 
hissées)  »  pera  se  partir...»  Cr7w;w.  Z>^/Z>oy.,  part.  1  y,  chap.  25, 
p.  l3o.  (V.  2.  Aferrar,  Vrllo,  Vélo.  —  fV/^  baja  ou  baxa, 
esp.  s.  f.Yoile  basse.  —  «  Siefhpre  que  con  mucho  viento 
vayhn  anrîuradas  las  Vêlas  baxas...  w  Fernandez,  Prqtt.  de 
màniob.  (Sévil.,  1782),  p.  17.  Le  port,  écrit  :/>to  baixa.- — 
f^cla  çqhgreja.  Voile  trapezôïde.  (V.  Cangiejo.)  —  Fêla  ce- 
b(uieray\oi\e  de  civadière.  (V.Cebadera-j  —  »  La  Vêla  ceba- 
dera taudpa  de  cayda  (V^)  conforme  arbolare,  alto  o  baxo, 
el  baupies.  »  Th.  Cano  (161 1),  p.  28.  -^Fela  cuadra^[Cua' 
droyOu  mieux:  Quadroj  du  lat.  Quater^  Quatre.)  Voile  car- 
rée^  et  voile  ayant  la^  forme  d'un  trapèze  symétrique.-'— «Las 

i(Velas)  cuadrilongas  )^  trappecias  (simjBtricas)  sellaman  Cua- 
rtras  6  redondas.  ^>  Ditt.  martL  esp. y  i83i.  (V-  Vêla  redonda, 
Vêla  de  criiz.)  —  Vêla  de  abanicOj  Voile  à  baléstron,  Voile  à 
livarde.  (V.  Abanico.)  L'ital.  dit  r*  Vêla  a  balestrone^  et  le 
port.  Vêla  de  espicha^  (V.  Espicha.)  -^  Vêla  de  agua  ,  esp. 
Voile  de  tapecul;  voile  que,  dans  certains  navires,  on  grée, 
au-dessous  de  la  borne,  quand  les  vents  sont  calmes  et  lar- 
gues. Son  nom  vient  de  ce  que,  pendue  sous  le  gui,  comme 
une  bonnette  basse,  die  touche  à  la  mer  dans  les  mouve- 
ments du  bâtiment  qui  la  porte.  —  Fêla  de  baticulo  ^  Vpile 
de  tapecul.  (V.  Baticulo.)-^  Fêla  de  capa  ou  de  capeo^  Voile 
de  cape.  (V.  Capa,  Capeo.)  —  Vêla  de  cola  (Je  pato^  (Mot  à 

■;-■'....•■  •         '  ".     '  •  ,  '        . 
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le  à  cIueiiéd'oi<?.)y6ile  dont  la  coupe  est  telle,  que^^. 
ne  de  fond,  lu.lîéy^de  former  un  arc  à  la  courhurcA 
relevée,  quand  la  voile  en  est  étendue ,  décriV  une  coOrbe 
dont  le  milieu  est  plus  bas  que  les  extrémités.  Voici  en  quék  * 
termes  le  Dict^  marik  espl^  i83i,  définit  la  Vêla  de  coin  de  ^ 
pato:ii  A(iuellacuyodlunamiento(V.)  do  pujamen  (V)  excède 
en  este  hulo  le  cuadrilatero  6  trîangulô  de  su  total  iigiini?^c'>. 
tieue  su  arco  6  curvitàd  para, afuera^  w-j-  Vclàde  correr^  Voile 
pour  fuir  devant  le  temps.  ---1  r^Va  dècruz^  Voile  enverguéé 
sur  une  vergne  qui  se  <^roise  à  an^^lcs  droits  avec  le  mat; 
Voile  carrée  des  navires  i\itin:y,^ervaiit  dé  Voile  de  forlùiie;% 
(V.  Vêla  cuadra,  Vcla  redmida„Trêo.)rj  Vclà  de  esteira^  port. 
Voile  de  jonc,  de  çanhe,  de  feiiiljes,  cl^usus,  nattés  o\i  tressés.  * 
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(Y.  Beitjo,  Esteira.)  ^  Vêla  degavia^  es[i.  Voile  de  hune,  Hn-^ 
«  Las  Vêlas  de  gavia^en  esta  nao  de  ,do^e  codos 
LM  »ii2  coudées,  de  largeu^-  totale,  ou  18  pieds 
j  de  laVgeui;  an  uKiître  biui),  «lan  de  tener  4e  caytla 
do  nias  que  èrmastelef^  de  gâyia,  que  en  las  durtas, 
mas  o  menos  conforjné  a  s\U  tnanga  ,^âra  que  ansi 
ledan  lienchir  todo.  »  ♦!%  Guno  (161 1).  (V.  Gavia., 
^^[\i\],)-r-:Vela  de  /////wc),  (Voile  de  fumée.)  Masque. 
Vcla  de  lastre  ou  de  lastrcif^  Voile  dont  on  ^e  sert 
hd  on.  embarque  ou  qu'on  débarque  le  lest.  On  la  place 
manière  à  empêcher  que,  dans  cette  action,  le  lest  qui 
^a^ie  la  chaloupe  au  navire,  ou  du  navire  à  la,. chaloupe, 
oïribe  pas  à  reau-.  —  Vcla  del  trinclietto  di  gqbbia  ,  ital. 
inc:L  Voile  de  trinquet  de  gabie;  Voile  de  hune.  —  Vêla  drl 
trioelieito  di  proda.  Voile  de  trinquet  de  prcUie,  Voile  de  mjv- 
saine.—  Vêla  d^l  triqueiCy  e^ip.  Voile  de  misaine.  ~  «  J^a 
Vêla  de  tricfuete  se  a  de  hazer  por  el  mesmo  orden  que.la 
mayor.»  Th. Cano  (161 1).  7-  ^e/a  de  mesana,  \o\\e  d'arti- 
mon. —  Vêla  de pocos  vientos^  yoile  dont  on  ne,  peut  se  ser^ 
vir  dans  toutes  les  circonstances,  et  qui  ne  peyft  être  mise 
dehors  q.u'avec  certains  vents.  Ziddaga,  dans  son  Traité  des 
Mjinœuvres  (1766),  do'nne\ celte  qualificatipn 'au  •perroquet' 
(le  fougue  {^^  Sobremesanc^\S ?^.  —^  Veladegabbia\  ital. 
Voile  de  hime;Hirnier,^t  soiTvent  Grand-hunier. —  Veladir 
visata^  Voile  partagée  par  quartier,  blasonnée,  peinte.  (V. 
3.  Vella.)  — /^e/aV;/ûjr>/,^p.  La  Grande  voile. —  «  La  Vêla 
mayor  ;  a  de  tener  dé  Cayda  (VO  toda  la  Plumii  (V.)  def 
Arbol;  dende  el  Taniboi'etej(V.)  hastà  la  cint'ura  de  las  Co- 
tonas^  (Braies)  :  y  de  c^ta  c^yda  se  an  dç  hezer  très  tercios  : 
de.  Ibs  quales  lôs  dos;  an  ^e  sér  Papahigo  mâyor  (V.)  :  y  el"* 
olro  Bonetas  mayo.res  (Y.)  Nque  la  vna  a  dé  téner  doblada 
cayda,  que  la  otia,  y  enibadkçadâ^  ambas  a  dos  por  vna 
truenta,  siendo  hechôs  los  Ollao$  (Y.)  por  vna  medida  por- 
qiie  puedan  servir  qualquiera  de  ellas  en  vn  mesmo li(gar.*>' 
Th.  Canb  (161 1).  ^^  La  grande  voile  décrite  par  ïliotnas 
Cano  se  vpit  dans  pliisLeurs  représentations  de  navires  des 
xvi*^  et  xvii*  siècles.  —  Vêla  menu((a\  esp.  Menue  voile; 
Voile  petite  et^  d/une  toile  légère,  qu'on  ne  met  dehors 
que  par  le  beau  temps.  Le  Z)/cr.  màjrit.  esp.  (1 83 1)  cite, 
p.?rmi  Jes  -Menues'  voiles  (Vêlas  mcnudas)  :  «  Las  alas,  ras* 
luttas,  sobrejuanentes ,  montenllas,  etc.  » —  Velu  latina^ 
VôiJe  latine.  —  Vêla  rastrera^  Vqile  qui  traîne  à  l'eau.  (Y. 
Rastrera.)  _  Vêla  rcdonda^esp.  port.  Pour  Vêla  de  naviore^ 
dondoy  [Rcdonda  du  lat.  /Îr)ri/i7rfû,  Ronde,)  Voile  cai^rée  ou 
voile  particulière  aux  bâtiments  carrés  ou  ronds.  Le  Dicc. 
marit.  esp.  (i83i)  dit  que  la  voile /l^r/o/îrfa  est  appelée  ainsi  : 
«  Porque  se  marea  y  braceà  por  rcdondo;  »  c'est  là\:etiaine- 
ment  une  erreur.  En  effe^,  toute  yoilie  q^ui  fait  une  révolution- 
ai^témr  du  mât  qui  la  porte  engendrt;  un  cylindre vdanc  son 
mouvement,'et  pour  cette  raison  devrait  être  appelée  A?rfo;r. 
da^  si  ro|)inion  du  dictionnaire  cité  pouvait  être  adoptée; 
mais  il  n'en  est  rien.'  La  Velà  redonda  est  la  voile  du  vais- 
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îit*attiond,  qui  ili^ie  du  vaisscilu  long  par  ses  ^imejisions 

,     q€  capen  ôap,et  par^a  forme,  relativement  à  celle  du  vais- 

i  îiçau  I<>\|gî  =-^  V.  C^rré,  Rond.  (V.  Vêla  ciiadi;a,  Vêla  decriiz.) 

VelaxDtoffda,  ital.  anc.  (Voile>ondeî)  Voile  carn*e  d'un 

j|  i^vVêgrec  à  la  lalyie;  Voile  de  fortune,  (y.  Trevo./) —  f^cla 

'f   s(i)Ki  Pietroy  corse.  Voile  de  saint  Pierre  ;/Voiie  d^  înauvais 

'  teraps,  qu'on  hisse  quand  la  bourrasque  êpt  assez/lorte  pour 

/  S  Htron  ait 'i:^cours  à  saini  Pierre.  Les  tartanes  corses  ont  la 

/  •  4  >L  TVela  saffi  Pietro,  (jui  remplace  en  temps  de  fortune  la  Vilctta. 

>.  •         (V.)  -^  f^tla  iormentosa^  esp.  Voile  q^i  fiiligueie  niât  auquel 

•  f  elle  est  hissée,  ou  le  navire  qui  la  porte.  —  feladi/forti{na, 

.s-'-     ital.  Voilede  fortune.  .         .J  v 

^     .  >-*   4.  ySlLA,  esp.  s.  f.  Par  Métonymie  :  V(j^lure.-i«  Éri^en- 

tidb  collèctîvo  6  usando  del  singular  poi^jel  plural,  el  Vcla- 

'  :  ineu  6yonj(iîn    de  Vêlas, \total  6  parcialL  que  se  lleva  rua- 

\,  re)>ndoA  Asi$e  dico  que  se  lleva  mucha  olpoca  Vêla.  »Dicc. 

*^  1  *  VELÀ\  DARE  (sous-fentendu  /"ie/y/oj/latlv.  a.  Donner  les 

^^^^^V         -v^^  Faire  voilfe,  Appareiller,  Mettre  à  la  voile. 


*     ,  /. 


,7—  «V  Hgrsus  agarti  pelagb,  et  ventis  darc  Vêla  jiiLebo  ?»> 


.im^--.  ■'^jti' 


»■ 


;  — /«  Vêla  damus,  va'stuniqiie  caÂa  liabe  ciirrinW  aH|uor. 
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Id.,  1^.,  li^VTii)  V.  mt. 
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Vil  gW emploie  ailleurs  réxjpi-ession  :  ^Ih  altul^irein  (fare^  )> 


j)oin  dire  :  Priendre  le  larj^e,  Faire  voile  vers  la  haute  nier.* 
9^«  Inqe  omnes,  Velis  in  altum  datis,  niaris  Aiedio  praeter 
ScyriuT)  insulam  Icum  pervenére.  >  Tite-LiveV  liv.  xxxi, 
l'h^).  !iS.'--f^t!a  deduce^  Pro|irem<nt  :  LargulaV  pu  Défer- 


ler les  voiles,  et,  par  ^extensîon, 
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les  ïorder. 
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«  .^      Rémorum  in  vèrberelpeEStant, 

;        Vrlaque  deducuiil,  geminaque  ope  cutrere  tentant.» 

y    .  Ovide,  Métamhrph,^  *iv.  la,  v.  603. 

1    ,  '— »^*  Y     "f  ^''     •   Totaqùemalo    \     ^^ 

^      ("arbasa  deducit,  venientèsque  è^icipitauras.  » 

— /  6'/^/  dirigere  ad...  Proprementl:  Dirujer  les  voiles  vers... 
Faire  voile  vers  un  lieu. — «  Tnterimj  adWentu  longarum  na- 
viuui,Curio  pronuntiaiî  onerariis  naviDus  jubet,  quae  sta- 
hant  adyticam.numerocirciter^cci  sp  in  nostium  habituruin 
loco,  qui  non  e  vesligio  ad  tast^'am^orneliana  Vêla  direxis- 
set;  »  César,  De  Bellocivili,  liv.  u,  Wiap;  i5.  -rFelafacerc\ 

:\\\i.  Faire  voile.  Appareiller.,         /    A  \ 

>*.«./-  „  Vêla  facil  tatnen,  et  velis  slibit  i^&lia  plenis.  »»  ' 

*  ViRGiLi;  4néid^  liv.  V,  y.  a8i^ 


voiJeà  supérieures,  se  hissaient  aux  extrémités  dê$*antennês 
au  moyen  de  rordayes  qui  amenaient  les  angles  supérieurs 
de  ces  voiles  qux  Cornua  fV.  Cornu)^  et  étendaient  les  ralin- 
gues têtières  (V.)  le  k>ng  ues  bras  {\ .  Brac/inir?i)  \  il  n'en  est 
rien.  -Dîins la  pensée  du  peintre,  qui  veut  montrer  d'une  ma- 
nière Sensible  comment  les  voiles  s(i^ devaient  déployer,  la 
tournure  :  t^ifitèndi  brachia  Velis  »  est  une  hypallage  qui 
reniplace  la  forme  naturelle  j^JT^ffcv^r//  Vcla  brachiis^  »  les 
Voiles  être  déployées  le  long  des'  bras  des*  antennes.  Le 
Père  de  la  Rue^a  hésité  sur  le  sens  à  donner  au  m^  t  :  Bra- 
c^/i/^,  puis  il  y  a  vu  un  synonyme  de  Mami\j  iïi  Y i\  appliqué 
aux  matelots,  ail  lieu  de  l'appliquer  aux  vergues.,  Le  Père 
la  Cerda  et  Forcelliui  ont  rapporté  Brachia  9ji\\  ànlennes, 
et  jls  ont  eu  ceitainement  raison.  (V.. notre  Virgllius  nnuti- 
eus.)— Fêta  Ic^cre^  (Proprement  :  Cueillir  ieS»voiles.)  Serr 

.les. voiles.   ;:.-V-^'.;'^- ■.,':••:•'';.; '•'./,:  ■'^''' -■      :  '•■■'■^/'' ■••-/. 
•■.■»■         .-■.••    •._••••,•     ,-.     ' . .   •  .         ■  - .  ■  • 


er 


,rrT^  c€  Vêla  legunl  socii,  et  |ff*pras  ad  littora  torqnent. 
V^*     :^^^^  liv.  iH>  v,  53:1. 
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(V.  notre  F'irgiiius  /laïuicus,  p.  8i.)  —  Fêla  /mndere\  (PiUr 
prennent  :  Ouvrir  les  voiles.)  Déferler  le?  voiles.  Mettre  les  * 
voiles  dehors.  - — «  Quaerebani  igitur,  utrum  pandereiu  Vêla 
orationis  statim,  an  eam   ante  paullidutu  ^ialecticorum  re-'* 
mis  propellerem.  »  Cicer.,  Tusciil,,V\\\  ly,  chan,  v.  —  Fêla  ]..: 
sohercj  (Proprement  :  Délier,  Détacher  les  voiles.)  Déferler  y^ 
Jes  voiles,  les  Déployer,  pour  les  étendre  et  lesNborder.  (Vi) 
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—  Fcla  inte/idèrej  Donner  les  voiles  aux   vents-;  pitoprW 
ment  :  Étendfe,  Déployer,  Déferler  les  voiles  at  les  Border 
pour  ciue  le  vent  ait  action  sur  elles.         V 

rr  "  Praecipites  metiis  ac«r  agit  qiiocumquc  riiderrtes 
'    Kxcutere,  et  ventis  inteudere  Vcla  sccundis.  »»      .\, 

'■■'''■'   *i  .\        ViRGii:*,  Enéide,  liv.  ui,  v,  68*.  à\ 

Au  liv.  V  de  V  Enéide^  \.  828,  le  poêle  dit  qu'Enée     V  ^ 

'm-'  ■  \'  V,  •    ■    -W     ■•■    ••   ■•- ■•^■^  ^-       1.'*.  ■■    ■  •  •'  ^    \- 

,  [  — •««  >        '^        *  -  Jtibet  ocyus  omoes       j  y 

.     .         AttoUi  malos,  iuicndi  bracbia  Velj*.  »      r  *>       "  .  , 

S'il  fallait  prends  au  pied  de  la  lettreJVxprcssion  :  r^  Intendi 
*.  bmchin  veim^  on  devrait  croire  que  Virgile  voulut  fajt  e  corn- 
prendie  que  les  voiles  des  navires troyens,  comm^  certaines 
voiles  de  beau  temps  que  Ton  établit  sur  des  vergues  ordî- 
'n;iirement  séehes,  c'est  à-dire  sur  des  vergues  qui,  d'ordi- 
Tiaire,  n*ont  pas  de  voiles  et  servent  seulement  à  border  des 

■  . .  k-  ^        .    '  '■■■■      •.  .  ..■•■  ■.■  1 

'"•,  •  *       .     ,    .IF' 

,  -  .  ■  . 

I  ■  f  •  m  -,  .  ■•,!■■. 

;■      .  '    ^  .     '.       .    ■■■•     ^-   ■     V    :    .♦.    .V-  r' 


lites  vigilate,  vii*i,  et  corisiditeJranstris  ; 
5I  Sol  vite  Vêla  eili.  Deus,  aîlhere  missusab  allô»  ;      v  ^^^^^ 

^-      Ft-slinare  fugam  (ortosque  incidere  fîmes  "^ 

'^    Erce  ilerum  sliiniilat.  »>  ViRGiLe^  Enéide,  liv.  j\,  v.  5:3^    .       ,,  ! 

.:■•.,  ..;  „  '    -^-u  ./-■■':■'■      ■•"•■,•  ^m.'  '■'^'  '  ♦  V  ;  •■-    /        ,     ■'^■'■■■■■:- 

"^fela  subduçere^  (Dacere  subyT'irerdn  hâiiten  bas.)  Ame- 
ner les  voiles.  —  «  Quod  ubi  conspexit,  celeriter  Vêla  sub- 
duci,  demittique  antenna^  jubet,.et  militçs  Strmari...  ».Hirt.,  J 
de  Bell,  j^lex.y  chap.  ^.  -^  Vemitti  antenhas  ^- après  Ç^ela'^ 
suhduci,  est' une  battolog.ie  qu*un  écrivain  spécial  ne  se  se- 
rait pas  permise  ;  en  effet,  on^ne  peutjahiener  les  Voifes  sans   ; 
amener  les    antennes  auxquelles   elles  sont  attachées.  Ce 
qju'Hirtius  veut  faire  entendre,  c'est  (Jue  Vatinius,  surpns 
par  l'arrivée  de  la  flotte  d'Octave,  et  voulant  se  mettre  le' 
plus  promptement  possible  en  mesure    de  combattre,   or- 
(Ipnna  que  Ton  amenât  promptement  les  voiles,  et  qu'apjpès 
les  avoir  serrées  sur  les^ vergues,  on  décrochât  celles-ci,  et 
^ qu'on  l^s^ rangeât  sur  les  chevalets,  où  on  les  mettait  quand     \ 
elles  étaient  inutiles  à  la  manœuvre  du  navire. -— V.  De-.., / 

VELAME,  port.  s.  m.  (DeVW^.  [VJ)  Ensemble  des  voi- 
les, les  Voiles,,  la  Voiliwe.— V.  Àndainail  ^i  >         i'/v  ^^ 

VÉLAX,  fr.  anc.  (Participe  du  verbe  inusité  Felerj  fran- 
cisation du  bas   lat.  Felare.'  [V.])  Qui  Va  à  la  volje,  qui     ^| 
NaviiMie  à  la  voile.  -^     .     .    .        ^:;«Vr      -  ;\^  ^  f      :  #j 

:  ^       ■    -—«L^rsNeptiVnus,  gouverneur  delà  meri'  ^  :" 
V   ".  /Tît  grosses  nefs  et  (;a raques  armer,  .  :.Ji>     0 

St  déplojer  leui's  tritiqufffs  et  leurs  voiles,  "  ' 
-'     yDoot  Eolus  mit  ses  venis  sur  ses  ailes,  A  <  .. 

:       'Pour  avaucer le  VéUh  et  oooduire.  •  ^  -iJ^^    '  *^\    .     J  >       >* 

^hron.  de  J.  d'Auton^  vi*  part.,  ch.  /|0.  Ce  passagéoù.  Faites 
rimç  avec  uéiles^  nous  fait  connaître  qu'au  xv^  siècle  Foile 
se  prononçait  encore  Fêle,  (V.)— V.  Voilé.       -'^^»        v  ^j^  * 

VELARE,  bas  lat.  v.  a.  (De  Felq  agere?),Vmre  voile,^ 
Naviguer  au  moyen  dç^s  voiles. — <t  Insidiantes  fidelibus  nos- 
tris  supra  rpare,  nonnùllas  naves  regni  nostrî,  ram  Vêlantes 
supra  mare,  quam  ancoratas  in  littore  invasernnt.  »  Leur. 
d'ÉdouarthlII,  an.  i337'il|dk  Ryitier,Mv,  p.  741.  —  V. 
Velificare,  Veligare.       /     ^      -  ^ 
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yiiLAS  MAJORKS,  èsiV  s/ir.  plur.  Les  Voiles  maje4iies. 
-^V.  Mayor,  Triqiiete.  *      :  :1 

VÊLE,  fr.  ànc:  s.  f.  tl)c  riiiil  rda^  [y.jj  Voile.  —  «  A 
rames  et  à  Vèles^^,  >»  Rabelais,  Pa/nagrud^\i\.  iv,  chap.  3.  -r- 
H  IjC  suppliant  s'estôil  associé  de  Olivier  Rétif,  pour  con- 
duire eu  npstre  pays  de  Normandie  tbiles,  (j^nevas  ou  Vêlez  » 
y è\os.)  Lettres  de  rémissfhn  de  1464, citées  par  1).  Carpen- 
tier,  art.  /^<?/</.-r-l)ans  le  iv*  livre  de  Pantngrue{yc[\2i\^.  18, 
oi|  lit  : j«  Les  Vêles  sont  rompues!  »  Vêle  est  certainement 
une  miruvaise  leçon  du  manuscr.  de  RaFK'laitf  toujours  re- 
produite ;  c'est  f^f/f?  ou  Vettc  (V.)  qu'il  faut  Juc-rY-Vélan. 

VELEAR^port.  v.  a.  (De  Vêla.  [V.])  Voiler  un  navjrc™  ^ 

VELEGGIAR*VELEGG1A;RE,  ital.  vénit.  va.  Aller  a  la 
voile,  Naviguer  à  la  vpile.— V.  Cao,  Velizar.  :  '     ' 


1 


tk  • 


•  1  •»j 


;      VKLEIRO,  |)oi;t.  anc.adj.  (pe  fW/à.  [V,])  Voilî^,  qui 
/porte  bien  la  voilé. -^VfBragamtiin,  Velleiro.       V    '.^      \ 

VELEJAR,  esp.  port,;  VELEJEAR,  esp.  v.  a.  çt  n  Aller 

à  la  voile,  Mettreà  la  voile,  Mettre  dehors  uiu*  ou  plusieurs 

•voiles;  Voiler  un  navire  ;  Louvoyer,  Tirer  des  bordées.,  ---r- 

."V.'Avelar,  Envelar.  ..v:-;-.  x  //-r^V/- '•'.'. ':;^,.;  '■:':■;•■■■:.    V  :-./■;  ■'' 

'  VELEP^IUM,  bas  lat.  s.  n.  (De  fW^/y/.  Proprement  : 
Porte-voile,  Voilier.)  Mât. — <iU«"S  malus  sive  Yclerium  sô- 
lum,  vol  niunîium  antennis,  débet  viginli  solidos.  ^Charte 
de  lîog;  i.  i^^,  p.  gïj,  col.  2,  Hist.  du  Dauphiné.  \^     ^  V 

"    VELIFER,  ra,  rutn^  lat.  adj  .(De  Ferre  j  Pontet;  et  de  Vc- 

•///w[V.]/)  Qui  porte  la  voîle^        ^^         :      *lr         ^    a,    ^ 


i 


—  a  ir^iic  nbi  Veliferamiiantœaclvertcre  rarinam. 


i> 


.^ê^' 


*:v    • 


i^'  Prôperçe^  liv.  ;h,  élég.  7^  v.  35. 


Senèque,  dans' sa  tragédie  3e  7yi/^,y/^>  pionne  à  7^>/i// Tépi- 
thète  :  Feliferi^  pour  exprimer  cette  idée  que  les  vents 
étaient  f^orables  aux  navires  qui  faisaient  voile.  ^    • 

VELIFIGAKE,  lat.  v.  a.  (Di?  Felumel  Ae  Facere.  (Faire 
voile,  Navigtker  à  la*  voile.  —  «  Per  su^ima  aequora  velifi- 
cant.»  Pline,  1.  IX,  ch,  !Î3.  (V;  Adremigàre;  Ad  escharfeyt; 
Dromunda,  Lembus  de  orlo,  Velare,  Veligarè.) -•-  7^6///?r<7- 
tio^  s.  f.  L'action  de  faire  voile,  de  naviguer  sur  un  navire  à 
la  voile;  Navigation  à  la  voilé.  —  «Cum  vero  id  possis 
mut^tà  velilicatione  assequi,  stultum  est  eum  tenere  cuui 
periculo  cur^sum.  >)Cicér.,  liv.  1®^,  Lettn  famiL^  9.  —  ti  Habe- 
hunt  etiam  liberam  navigationem  cum  suis  mercibu^,  simul 
rt  piscafiofiem  per  dictym  stagnuhf  et  p^a  ihfra  et  su- 
pra, etc.»  Charte  de  1 29 •!,  citée  par  D.  Carpentier,  qui  a 
tort  d'expliquer  le  mot  Velificam  par  ceux-ci  :  Nave  pisea- 
tbria  utL  —  Velificium^  s.  n.  Art  du  voilier,  r-  «  Velificia 
,  tpnmum  invenit  Isis.  i^  Hygin.  —  Velificari ^-\.  Yd'we  voile, 

Naviguer. Velificas,  a^  w/w,  adj.  Qui  ^'accomplit  au  moyen 

^  des  voiles.  —  *  Noctis  dieique  Velifico  navi«Mi  cursu.  »  Plin.,  * 
liv;  XIII,  ch.  il,  "  '      f^  '  ' 

VELIGARE,  bas  lat.  v.  a.  Faire  voile,   Naviguer  à  la 
voile.  — VMultis  iuterfectis  dé  Norwegim  Yeliganles  Stube- 
^  kiobing  combusserUnt....  Ad  Suinebwg  Veligantes  eam  in- 
^  eendebant  ad  modicum.  »  Cité  par  D.  Carpentier. 

;  "  Vfc;LlVOLA,NS,  VELIVÔLUS,  lat.  adj.  (De  Velis  vo^a,v. 
Voler  au  moyeu  des  voiles,  coqoiparées  aux  ailes  de  Toiseau, 
que  représente  le  navire'dans /tette/méta^phôre.)  -^«  Et  fera 

. .  Velivolantibus-navibuscomplevil  manu  litora.  »»Vieux  poète, 
cité  par  Cicér.,  liv.  i*"*,  de  Z)/V//î.,  c.  3i..  ' -,.  ^^ 

.  ^^_  «  El  freu  Vçlivolas  uoii  habiUira  vates.  »  Ovxdi.  J  "^"'fij- 

■   -        '  *  .  .       .     .        '  >k         V,''  '>*     V      ''      • 

•      H  .—  «  . .   'V^*    '     Cum  Jupiter  «terê  sunimo* 

.    Despicieos  mare  Velivoliim  terrasque  jarent«\s,  etc.  n 

,  V  ViaoïLE,  Enéide^Vw.  i^y.  i%i. 


Dans  ce  deriiier  e\emj)le,  /^'^//Vo/tt/;/,  appliqué  à  la  u')er,  si- 
guilie  :  Qui  porte  des  navires  rapides.  -.  v    ' 

VELIZAR,  vénit.  v.  a.(Var.  de  yelr^giare.\yî\]  Naviguer 
à  la  voile.  ~  M  Kt  faceujmo  vêla,  di  continuo  Velizando 
appresso  terra.  ^>  Viag,  di  J.   Contarini,  ap.   Ramus:,  t.  i^,     ' 

^   ,i.YELLA,i)as  lat.  s.  1.  (Pour  rr////;/.  [V.])  VoiJe.^uCùm    •. 
navis  fuerit  compléta^   operator  providcat  poiiere  Vella  ^> 
(pour  Vellam),  «  ubi  sibi  videbitur  pro  méliori,  taliter  qùod  ^ 
pertîca  Vellae  »  (Tantenne)^  non  laui;at  cornu  capitisTtavis.>» 
(le  bec  du^^nanire,  l'éperon  proéminent  à  là  proue).  Guîdo 
de  Vigevauo,  cité  par  du  Gange.  . 

ï!  VELLA,  port.  s.  f.  Mauvaîseorthogr.  de  t.  Kèla.  [}!.) 
—  «  E  Estando  jaa  pera  partir  virao  largo  ao  maar  peta 
contra  onde  èllfs  estavam  huma  VelWatina,  a  quai  reconhe- 
cendo,  que  ira  Carayo  vogaraô  a  elle.  »»  Chron.  do  Condr 
D.Pedro^  ^hap.  41.  — <<  ...  Vimos  trésT  Vellas  surtas  et  pare- 
cendonos  que  seriâo  Gelvas  ou  Tarradas  da  oustra  costa, 
fouïos  guiniVndo  a?el^s  à  Vella  et-;i  remo.*.>»  Peregrinaço  de 
Fernaô  Merulez  Pinto  (édit,  de  1678),  ch;ip.  v^,  p.  7,  -^-r-  w  Le- 
"  vando  pouca  Vella....^  »  D.  Jojun  de  C^str/s  Rateirv  3i  dec. 
j54oj. —  «  r...  Pespachou  fcr  Rey  D6n  M*'  >>  (Manuel)  (le 
8  uiiïfs  i5oo)  «  para  ïndia  hua  aVmada  de  treze  Vellas....  • 
P.  fii^ri^o  do  Hezende^  Brève  tratado,...  de  todosé  visor- 
ro^^,Vtç.;  Ms.  de  i635,  Bibl.  nat.,  n^  6;i7î^~5,  fol.  i  v^~ 
V.  ApenTiar,  Banco,  Coiicei'tar^  Faldrar,  FaZer  a  vella, 
Galea  K'<>ssa,  iWernaiylloda.  ^;  .      »  .V:  • 

3.  VKrXA,  irai.  s.  f.  Mauy.  orthogr.  dt-;^^e/^.  (V.)"-^ 

«  Vole  la  ditagalea  Velle  4  ;  artimon,  terzaruolo,  etc.  ^yFa//- 

brica   di  galere:\    Msf    Bibl.    Màgliab(;M2f(hiana    (.Fhirence,)  ^ 

classe  19,  palcho  7;  publié  par  nous,  t.  ii^  p.  6-3o,  Jrchéol. 

«  .tg-Ne  non  olza,  far  Vella.  Sourauento  a  uusser.  loi 
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chapetagno.  m^laffase.  a  romanir  de  puo|ie.  »>  Versi,  Tratuaia 
di  nautica^  Ms.  in-4*'  pap.  de  1444  ;  Bibl.  de  St.-Marc^ 
classe  IV,  cod.  170  (p.  71). —«  Adi  xv,  il  Bassâ  smonlô 
^dallq;  mhona,  i^t  andô  sopra  là  bastarda,  et  fece  metter  tutti; 
li  christiî^i  in  ferri,  et  mando  i^  tuor  vna  V.ella  bianca  dr' 
vn' altra  galea ,  perche  la  sua  era  divisata  »  (partagée  en 
quartiers,  peinte,  rayee^de  diverses  couleurs),  «  et  questo 
fece  perche  si  aspettaua  rarmàta  di  Portoghesi....  perçlie 
era  sp.au roso,  j.;t  senza  aninio.  *'  Vigg.  d\m  comito  venet.y 
ap.  Ramus. ;t.  i,  p.  277DY        .     \  -'*.  ,.  ;    ,      # 

VELLEIRO,  port.  anc.  adj.  (De  Fellu.  [V.])  yoilier,'Qui 
porte  bien  la  voile..—  V.  Tonel,  Vijeiro. ,  .•       ^  * 

VELLEJAR,  port.  v.  n.  (Mauvaise  orth.,  où  le  redouble- 
ment de  /  est  contraire  à  ré^ymol.  Fêla.]  Faire  voile.  —  «  E 
Vçllejando  désde  ha  huôra  ante  nienhaâ,  que  saymos  ilo 
porto...  w  Peregrinaço  de  Fmmaù  Mendez  Pinto^  edit.  de  1 678, 
chap.  V,  ir^7.  —  V.  Velejai-;        .     /  ,:. 

VELLONUS,baslat.s.  m:— V.  Vélo.        -     '       ''.• 

VELLTI-AS,  isl.  s.  m.  (;^y,  bois;  Vellta^  en  relation  avec 
Pitai.  VoltarCy  ou  le  lai.  Folutarc  ^  fait  de  Foltare  ^  Tovir- 
ner.)  Cabestan,,  Guindeau,  Virevau.  —  V.  Vinda. 

VELLUM,  bas  lat.  s.-n.  (Pour   TWi/w.  |V.])  Voilé..  —  ^      '. 
«  Iteu),  Vellum  unum  de  medio,  sub  pœna  librarum  centum 
^M\\x\x\ov\\mii» Statut  génois  de  1441,  chap.  11.  — V.  l^oeha. 

I.  VELO,>ELOi\US,  VELONLM,  VELLONUS,bajJlaL  * 

%.  m.  Nom  d'une  voiie  grande,  mais  qui  n'était  pas  Ja  plus*  •' 

grande  du  navire,  ainsi  que  nous  l'avSus  montré,  p.  402,     ;  * 

t.  Il  de  nptre  V^r//^^/.  namle.  l^e  Velon  était  moinsv  vaste  ^-  , 

lon^ersi 


■M 


que  lon^rsarol,  inférieur' lui -même  à  la  grande  voile  du 
u)ât  <i'artimon  ou  de  l'avant,,  et  à  la  voile  majeure  du  mât 
du  milieu  ;  ce  que  i)Touve  jusqu'à  I  évidence  le  pasiage  sui- 
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vaut  (les  Conventions  passées  à  Ge//r*5  le /^  SH^femure  1^46,  T  înojiiaiu,  ataue  <^j^is  ijsustn^cirian^,8ive  qiiotie  veri-. . 

.    k^   ..       ,.     .      1    ^l;l^  :r     .       .j^.u^'ùL.^:-j:.i.m.j-...^..       ,       ^||ï||j^^  OccanL,  tahtMcjue  impetii^ 

téntorum  susliiieri,>ac  Jaiita  onera  navîtt^m  regi^Ydis,  non 

^^'l^k\\iyéfX)  nécYe^^  satisesse  cœperutit  navigiis. 

Setl  quamyi^  amjplituiliue  anterinariuii  singulae  arboi  is  sufli-    * 
da^tf  Stip^ir  è^  tài^eiï  addi  Veloriim  alia  Vêla/  praeterei^-  / 
que  alia  in  {irori^  alia  iti  puppibus  pandi,  ac  tôt  mo<^is    ' 
[iTjl^yfiiRaiq  inprt^iiiiiii?^  Pline,  liv.  xix,^  (V/C^rbftsus,  Gçiei», 
Gakacéa,  Linteum ,  ilT£pva;Tarida,  Vellura".)  -—  fis/w///  de 
w^(^,  bas  Ipt.  s*  h.  Voile  du  .milieu,  Vi)ile  hissée  au  mât ^ 
dti  rtïîliéii.-^alterifî,  (débet  ïiabere)  Veluni  luium  de-medio 
ciibit^)rum  quinquaj'inta  oçto.  »  Contrat  pour  la  construction 
(ic  fleux  ne/s  {%(}  noveu^bre  1x68)^,  publié  t.  11,,  p.  388^de 
nofre^rt^/f.   /?^(^.  —  «  Item,  Vèllum  unum  de  medio,  ^ub 
iK)ena  librarUm  centtmi  Januinorum.  »*  Statut  s^éno.  du  1 


poftj-  ïé  ncxlis  de  douiJJ^'%ieIs  ^fvaJie;^  dq 

iaint  Lôjiis  outre- mèi^ii  Item,  quclibét  (flctarum  navium 
debiç(babere  V|^la;5)ujnq|i^  prqi  OT^if; 

inone  deliet  ifisse  yeltim  iinun*  |^^  et  trezaratîum 

iinum  et  Vellonuiif  uiuup;  et  an  inedio  débet  esse  Vélum 
^Mriùm  magnuiiï^t  tre*ii('i»tium  rifllïj^ 

de  caiiabacio.  »  ?— «  Tutïç  de  veUto  contrario  turbati  exten- 
dA^riiu  t ,  Velc^n^m.'  «'^.^df  i.J|v^'^ 

f ?r V|5N)ho  uho  iftî)vo  dé  Witbilîs  (furïîquagîiîta  00^  (87 

.iiieds)  *  Velonis  duobus  de  cubilis  quadra^inta*  6cto  usque 

^  '    .^njpMbltis  quinquaginta^duobiis  »  (de  7a  a  78^pied«):  Enga- 

^^^A-f.^mrnt  de  pierre  d'Oriii  avec   les   envoyés  de  saint  Louis 
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/^      'V^^^^  npvembmiaSSj  pour  Je  nalis^de  la  nef  fe^^ 

■     *:^^  tribus  Velonibu^  arbôris  de  prora^idèlieét 

:     j^^  «et  uno  Velonp;  et 

^,  :^    V^'^dfvuum-modîciîîî^  j?xxv,  g(>as,d*Ârttena!  >»  (78 

jMeds  (>  p.  d'Aritenal.  [V.  Anteriaî.])  Informât,  pro^jassap'o^ 

i    /itf:(jihsmarin6,  Ms.  cité  par  duJCange,  — *  »•  .  .Kt.cum*etiis  sex 

•    anrentfarum  quarum  illa  de  proda  esse  débet  gro^itiidinis 

1^  paljnôriiriï  S^jCt  illlai  de  medio  palmorum  5,  i^t  illa  de  Vel- 

:  '  lono  p/iltnorum  4  ^  "  (dajis  une  néf  à  1  mAts).  Acte  du  4 

nvrll  10^^48,  Ms.  Arch.  des  ndt.  de  Gènes.  — ^^  V.  Antimpnus, 

f  i^arriiUu^  Palloma  ,  Temone,  ïerzarnlius.    •    ;       • 

■//^rVElfO,  VELLO,  itAl.s.  UK  (Pour  ft'/a.)-^.  Voltanda 
';'  \\\  carta  Taremo  questa  n'oslra  galea  de  Fiandra  a  Velo^>^  (à 

f  la  voile,-  8011S  voile).  Fabbrica  di  galère,  Ms.  liijjl.  Miiglia- 
hecchrrf  Florence  J,  classe  2g,  palcho  7  ;  publié  dans  le  l:  11 , 
j»;  ()-3i)  de  notre  Arcliéol.  /mp.— :«  Irem,^cadauna  galia  uada 
;l  renif,  e.à  Uelo  à  le  so  poste  non  pasi  elVJogon  IfV.)  a- 
y  iinAerlq  Cap^,  sotto  pena  à  i  comîti  (Je  lire  cento.»  Ordini  de 
Piero  Mhzenigo  (i4io},  Ms.  Bibl.  Vatlc.  Urbin,  Â-8îii,  pu- 
blier t.  u,  p.  107-13'i  dé  notre  Arch,  //ûrp,  — ^«  Cbomando. 
ii)iss.  lo  rhapetagii^.  chi  andando  auello.  zaschaduna.  galija. 
vàda:  aie.  so.  poste,  ji»  Yersi,  Trattat.  di  nautica ^Ms.  in-4î^ 
pap.  de  1 544 ,  Bibl.  de  Saint-Marc,  classe  iv,  cod.  170 
ll*-'?^'' )•'""■  V.  Anclar.  •■'*  '  .■■-  '  .v'^-  ^;.       :,:":':  '3--:'  s'  -./ 

ATXUM,  iat.^s,  n.  (Les  étymologistes  veident  que  ce  mot 
soit  uncfvContraction  de  P'exdluni,  et  que  cette  syncope  soit 
inaloguè  à  celle  qui  a  (:\\t  Ala  de  Axilla^  Palus  de  Paxillus^ 
Talus  de  Taxillusy  etc.  Varron  n'était  pa^^te  ce  sentiment  ; 
il  dit,  en  effet,  chap.  i3o  :  «  Vestis  a  Velis;  Fêla  ah  eo, 
vjuod  rejlusj  \i\ni\  tonsa,  universa  ovis.  Id.dictum  quod 
i  Fellehant.  n:  Ainsi,  selon  le  célèbre  grammairien  latin, 
!'tisag'e  que,  dàus  certaines  localités,  on  avait  d'arracher  la 
laine  des  brebis  qu'on' tondais  ailleurs  (V.  Pline,  livre  viii, 
chap.  48),  et  de  tisser  des  étoffes  avec  cette  laine  filée, 
\v{\ait  Rommé  le  voile^  et,  par  extension,  la  voile  du  navire, 
jXScbeffer  (p.  i4t  de^Militia  nàvaliy  i654)  eut  le  tort  de 
coïiKInre  de  là  que  les  anciens  firent  les  voiles  des  vaisseaux 
de  cuir  ou  de  peau  :  «  Vélum,  >^  dit-il,  «a  vellcre,  id  est  pelle, 
uti  Varro  docet.  »  Vàrron  ne  dit  rien  de  semblable,  comme 
oiî  vient  de  le  voir.  Si  les  voiles  avaient  été  faites  de  peaux, 
Varron  n'aurait  pas  manqué  de  le  mentionner,  et  de  le  faire 
rlairem*ent.)  Voile,  e  * .  j    •       y       • 

\  —  «  ...  Slridens  aquilone  procella     t  ' 

■  Vclnmadversaferit.  nYmoiLs,  Énéideyliv.  i;  v.  106.Î  ,   v 

"^  .  y-  «  Aul  portum  tenet,  au(  pleno  subit  ostia  Vélo.  »   /'  ■ 

.    :'■■-'■  y m\'/--  ;  W.,  ib,  V.  404.        *  ^ 

—  Ci  Vêla  Isisrati  pinmm  suspendit,  cumper'marc  Hàrpo- 
craleiD  filium  suu'm-audaci  fœmina  pietate  perquireret  :  ità 
diJw  materna  charîtas  suum  desiderium  festinat  explere, 
mundi  visa^st  ignota  reserare.  »  Varron ,  liv.  y.  —  «  Pelles 
pro  Velis,  alutaeque  tenuiter  consectae,  sive  propter  lini 


^^^5?\. 


jiùn  1441^  p^-  9-47  de  rOfficiuni  gaznj^iœ,  Ms.  Bibl. Dépôt 
de  la  Mar^. — ^  Nous  ayion^  cru-;  en   1839,  quq  le   Feluni  de  / 
/«f'rWocjTu  Statut  de  1 44 1' était  Une  voile    moyenne  qui  se 
bissait  au  niât  (fui  portait  la  Mcisira  (V.),  ou,  en  d'autre:> 
ternies,  que  les  nefs  et  les  coques  génoises  du  commence- 
ment du   I  5^  siècle  n'avaient  qu*un   mât,  et  nous  avions 
exprimé  cette  p^iiriion,  t.  11,  p.  1^4  et  1 58  de  notre -^/rAeV>/. 
///7(/a/^.  Un  nativel  ^xanjen  de  la  question  nous  a  fait  reve- 
rij|r  de  ce  sentiment.  Nous  sommes  certain  aujourd'hui  que 
l^s  coques  et  nefs  dont^il  s'agit  avaient  deux  mâts  comme  les 
nef^  du  xiii®  siècle,  et  que  celui  de  l'avant  portant  la  Meistm 
était  plus  grand  (|ue  celui  du  milieu  qui  portait  le  Vélum  de 
medio.  La  nom^nclaturedes objets  devant  entrer  dans  rari^u- 
ment  des  nefs,  en  i44i,  n'indique  ni  un  ni  deux  mâts;  elle 
ne  dit  pas  qu'il  y  aura  deux  gabîes,  et,  .nu  contraire,  elle 
eh*  meûtionne  une  seule;  mais  elle  dit  expressément  qu*il  y 
aura  deux  Andarivelti,  l'un  à  la  proue,  rautre  à  la  poiipe ; 
ori  cette  prescription  est  claire,  et  se  rapporte  parfaitement 
à  celle  du  xiii®  siècle,  qui  vpuLiit  un  sachet  de  gabie  avec  ■ 
son  cartahq   au  mât  de  ravarit,  et   un  autre, an  mi>t   du  '^ 
milieu.  ^.  Andfirivellum^  Sachetus,  Sagora.)  Les  coques  et      • 
nefs  du  xv^  siècle,  à  Gênes,  avaient  ,donc  deux  mâts-bién  V^ 
que  ces  mâts  ne  soient  point  nommes  dans  le   Statut  de <^/ 
144^1  statut  dont  la  copie  qui  nous  est  connue  est  d*ailleurs      > 
fort  imparfaite,  et  à  pu  nous  tromper  d'abordé  Au  reste,  il 
est  difficile  d'admettre,  et  cette  considération  nous  avait 

•fait  hésiter,  qu'un  navire  de  i,5oo  tonneaux,(«  et  prima  in 
qualibet  nave,  seu  cocha  porta tae^cantaribrum  vigintî  mil- 
lia...  »  Chap.  1 1  du'Statk  cité)  n'ait  eu  qu'un  seul  mât,;(juoi- 
que  ce  qu'on  appelle  avec  trop  de  facilité  les  monuments 

"de  la  science  ne  montrent  guère  au  xv*  siècle  que  des  nefs 
à  un  mât.  (V.  Miniatures  du  Froissart^VÀhl,  nat.  ;  celles  des 
Chroniques  d* Angleterre ,  celles  de  la  Thoizàn  d'ùr,  n^  228, 
Ms.  de  l'Arsenal  ;  celles  des  Histoires  romaines  [kn^eivdX,  Ms. 
n^  102];  enfin,  les  sceaux  maritimes  publiés  dans  ce  Ghs- 
sairç.)  Ces  monuments^  prétendus  fidèles^  et  un  texte  in- 
complet, i>ous  avaient  égaré;  la  mention  des  A ndarivelli,  à 
laquelle  nous  n'avions  pas  prêté  toute  lattenticlfi  qu'elle.  % 
méritait,  nous  a  rappelé  à  Ja  vérité.  Nous  sommes  heureux  • 
de  pouvoir  reconnaître  Terreur  que  nousl  avions  commise. 

VEMDAVALL,  porL  aiic.  s.  m.  Vent  d'aval,  Vent  de 
niêri.  Vent  dii  large;  quelquefois  Vent"  de  Sud,  de  Sud- ^ 
Ouest,  ou  d'Ouest.  —  «  Item,  se  amtes  de  térdes  atravesado  . 
as  Caùarias  vos  uenta  algun  Uemdavv'all  asî  rîgo  (V.)  que 
nam  posaes  pairar(V.),"econvenha  tornar  a  esta  costa  ^  (de 
Portugal)  «  o^que  noso  sor  nam  queira,  fases  vos  etoda  a 
frotaquanTb  for  posiuell  por  tornardes  fà  esta  cidade.  »>  Ins- 
tructions donnée^  à  Lopo  Soarès  d'Alv^renga ,  document 
dà  i5oi,  selon  Barros. 
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VEMTO,  port.  anc.  s/m.  {Variante  de  Fefito.  jV.])  Vent. 
!■  ■  — V.  (iallinar.  ■'  ■-  .^..,^:^    •     :  ■';^-' •'..'  . '^  ••'■.,-•   .   •-'^•v. 

VENAGUERd,  esp.  anc.  s^m.  Nom  d'un  pè|4|  navire 
sur  lequel  nous  u'avoiis  pu  trouver  de  rj;nseigneiiwJts.  — 

■  •^-»- V.  ZabraV  •••  .        •■■.^'.,;  '  •.  .      .  •  •■^^.    ,' 

^  VfeNDAVAL,  esp^  port.  s.  JOU  Vent  d'aval,  Vent  du  large. 
—  En  Espagne;  le  Vent  xl 'a val  est  un  vtfnt  de  Sud-Ouest.  Il 
est  généralement  très- fort  |>eudant  l'hiver.  A  la  Vera-Cruz 
on  nomme  fi^/îr/fl^ert/Ie  vent  du  Nord  qui  souffle  légèrement 

.    pendant  le  -printemps,  mais  surtout  en  août  et  septembre. 

/"Ce  vent-là  a  aussi  le  nonvde  Vientn  a  la  cabeza- — «Equîse* 

ron  ir  mais  avante,  m^s  recreo  sobre  elUts  Vendaval,  cou 

muyta  desteraperança  de  tempo,  que  os  fe:^  per  força  tornar 

atras  ;  sem  outro  remçdyo  que  sobre  eljo  podessem  achar.  » 

^Azurara,  C7/ro/ï.  rfe'G/////e  (i453),  p.  21 1.  —  V.  Vemdavall. 

..VENDE,  dau.  v.    a/ (De  Tangt-sax.  /f/Wr',  part,  de 

fVind^ny  Tourner;  isl.  Finda.)  Virer  d^.  bord.  —«En  af 

dens  Fragatter,  en  Brig  og  en  Lucger  hœrmede  sig  batleriet 

Trekroner,  mçn  da  defensioVen  begyndte  ât  skyde,  Vendte 

:    de,,  dog  uden  at  besvare  skuddene.  ^ — Une  des  frégates, 

j    lin  brig  et  un  Jougre  s'approchèrent  de  la   batterie  des 

Trois-Couroimes;  tnais  lorsque  cette  fortification  commença 

(le  tirer  sur  eux,  ils  virèrent  de  bord  sans  répondre  à  son 

I  feu.  M  — «•  Bardenfletb,  JJdkast  til  en  mili^air  Beshrwélsè  o<^ 

■  sla^et  paa  KiQbenhqvns  rhcd den  7,  den  april  v^oi^  p.  1,.^" 

-    VENIR   EN  BUSCA,  esp.  v.   a.  Venir  à^5a  recheVche; 

Chercher  lennemi.  Aller  à  sa  rencontre.'^—  «  A  les  ,a6  j^ 
,      (juillet  i58a)  «  torno  là  ai;ijnada  enemîga  a  Venir  en  biiscà 

de  la  de  Espana,  con  biiéna  orden,  y  èl  vientoen  favor.  »( 

FqU4)  Lo  spcecido  a  la  armada  de  Su  Magestad^  Bibl.  de 
^     la  Mar.,  vol.  n**  1 4^.55-' 

■/y  VENT,  cat.  anc.  fr^  s^/TtT;  (l^u  lat.  Fentus,)  (Gr.  anc.  ""Avs- 
fxoçf  gr.  vulg*  Acpoti;  ;  itaJ,  port,  /'t'/rtb;  esp i  Ayre^  Vitnto^ 
bas'q.  -^/c^«,^i'z^i;  àngl.-sax.  Geivrndey  Pf^ihd^\%\.  Védr^ 
yindr;  angl.  ail.  holl.  Wind;  ààw.  $uéd.  ^/W;  bas-brél. 
Avely  Gwent;  illyr.  daim.  Cornjah  [Gôrniak],  Fjétan;  vaK 
/i/Vzr  [Vinte];  rus.  B'fetnp'b  \Fètteo\i  Fièlre]'y]iQl,j^adymcAj 

hongr.  Szèli  tixrc \  Rouzguiar[j^\^j]y  Ièl'[J^];  st;  ïfàva 

[Vjô]  ;  groënl.  Aiuiorœy  SulluarneA ;  pevft. ^ad [ùl)]-,  sanse. 

Pu  [Pou]  ;  mal.  AngUn  [^'];  madék.  ^Aïnh^  ^fsout;  chin. 

J^ô  ky-y  Fông;  tikopia ,  Matanhi;  tonga ,  Hainti  vi7/ ;  viti  y 
:  Adanha;\x9\diïtï,  Shapai;  taïti.  Matai  ;  hav^aï^^  Aho ,  Ma- 
kaniy  Mata  ni  ;  safawat^  Janhe^  Inao;  nouv.-zél.  AUjMa-^ 
tangui;  port  d|i  RoiGeorges,  Mar^  Poe  ;  irplfe  St. -Vincent, 
^  Ware^  port  Dalrymple,  Tégpur^tina;  Célènés,  Rognes;  wol. 
Nguéloo;  bamb.  Fiêng.)  «  Air  en  mouvement,  ' suivant  une 
direction  déterminée,  avec  pUis  où  moins  de  rapidité.  ^  Aca^ 
dem,  franc,  (i 8 14).^«  Mouvement  plus  ou  moines  rapide  de 
l'air,  suivant  une  direction  déterminée.  »>  Acad.  franc.  (i8}5j. 
I^s  marins  ont  partagé  la  circonférence  de  la  Rose  des 
Vents  en  trente- deux  parties,  qu'ils  nomment  Aires.  (V.) 
Chacune  de  ces  parties  est  une.  des  directions  dans  les- 
quelles souffle  le  Vent;  elle  donne  son  nom  à  un  des  Vètits 
principaux,  et  nous  disons  priWipaux^  c^r  l^i  division  en 
trente- deux  à- laquelle 'on  s'^estlarrêté  aurait  pu  spécula-^ 
.tiveneni^êlre  poussée  pliis  loin.  Dans  la  pratique,  cette 
divïsion  est  bien  suffisante.  LiCS  noms  des  Aires  de  Vent  si? 
trouvent  ci-dessus  dans  l'arL  Kose.  (V.) — Le  mot  Vent  entre 
dans  une  foule  de  locutions  usuelles  qqe  nous  ne  saurions 
recueillir  ici,  parce  qu'on  nous  a  contraint  de  renpncer  au  pro- 
jet que  nous  avions  eu  de  faire  un  travail  complet.  Ce  temps, 
où  tout  s'improvise,  est  l'ennemi  des  ouvrages  f  lits  à  loisir; 
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se  hâter  est^le  grand  poérite  ;  il  semble  que  le  prix  delà  course; 
^oit  le  seul  but  de  toutes  les  inubirions.  -^  Vent  h  quartier, 
fr.  anç.  Vent  largue,  suivant  l'^nrienne  coutume  d^entendre 
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qu  on  fait)  «  n'est  ne  Vent  dm^ière ,  ne  Vent  de  boline,  mais 
entre  ces  deux,  —  Vent  ata  boline,  c'est  le  Vent  qui  ^  an 
singler,  donne  par  flans  aux  voiles,  lesquelles,  lorsqu'elles 
sont  lors  enfilées  de  droict  fil  de  pouppeà  proue,qui  est  aussi 
une  bonne  niariifcre  de  singler,  et  est  différente  à  celle  de  Vent  ' 
derrière,  pane  qu'elle  tient  les  voiles  tendues  dé  poupe  à 
. proue,  ejt  Vent  derrière  les  tient  tout  par  travers  du' navir4* 
et  d'un  bord  à  l'autre;  »  J.  Nicot,  Tliréss  de  la  lang.franç< 
(1606). — Venta  soUhaif,  vieux  fr.  (Robert  Eslieune,  cité  par 
Caseneuve,  pensait  que  le  mot  hybride ,  <SV>/^/r^//,  venait  du 
vieux  français  ^<ff//^r,  plaire.  (j^a/Y,  signifiait,  auitloyen  Age, 
Gai,  Joyeux^ispoi.  Cass^neuve  supposa  que  Souhaiter  avait 
éfc"lait  de  Sous-aider;  Mérfage  imagina  que  c'était  une  tra- 
duction df  iSwA/i/^^ir/.  Nous  peiisons  que  iS'ow//r/ /Y  est  composé 
du  lat.  Suby  préfixe  d'un  grand  nombre  de'mots  des  langues 
néo-lalines,  «t  du  verbe  sax.  Hatan\\%\,  HeitOy  appeler].) 
Vent  favorable.  Vent  bon  pour  la  route  qu'on  veut  tenir.. 
^—  «  Elle  »  (Kl  reine  d'Angleterre)  «  vint^  Virit^elsée,  et  hV,  de 
nuit,  entra  en  que  nef  appareillée  pour  li  »  (préparée  pour 
elle),  «  et  i>  (avec,  ou  :  et  aussi  y  entrèrent)  «  son  fils  et  le  comte 
Aymon  de  Kent,  et  messire  Rpger  de  Mortimer;  e-t  eh  une 
autre  nef  niirent*1iMirs  poiirveances»  (bagages)  «et  eurent  Vent 
à  souhait,  et  furent  lendemain  devant  prime»  (avant  l'heure 
où,  le  matin^  on  chante  à  l'église  roflipé  de  Prime,  le  pre-^ 
rhier  office  de  la  journée)  «  au  havre  de  Boulogne.  1»  Frois- 
saiVlyChroniqiy  liv.  i^^,  chap.  6>—  «  Sans  doute,  Monseigneur,\ 
vous  verrez,  par  les  depeschesderambassiacieur,  l'advis  qu'il 
a  que  ce  commandant  des  gallères  doit  me  déclarer  que  le 
Grand -Seigneur,  ayant  acheté  les  vaisseaux  des  corsaires  V 
(df  Tripoli),  «il  a  ordre  de  les  emmener  à  Gonstantinople. 
S'ils  prennent  l'occasion  d'un  calme,  ils  le  peuvent  faire  sans 
c^ue  nous  le  puissions  epipescher;  s'il  y  a  du  Vent  à  notre 
souhait,  il  faut  tirer  du  canon  premièreuieaf  contre  les  vais- 
seaux qui  seront  remorqués  par  les  galères  :.  c'est  là  Je  fait 
que  itôus  ne  voudrions  pas  sans  ordre.»  Du  Quesne  à  Sri- 
gnelaj;  SciOy  10  septembre  1681.  Ms.  Arch.  de.fa  Mar.  -^. 
Fent arriète  (ou  :  de  rarrière),s.  e*i  adv.  (Gr.  mod.  Aépac  Ttpu- 
(xvoc,  ,.âV6[xo;  oupio;,  avÊjxoç  7cpu{jivo<;  ^taï.  Vcnto  in  poppa  ; 
es\UiJPiento  a  poppa  ou  en  popa;  port.  Fenioenipdpa;  vieux  fr, 
Cutèh  vent  y  Vent  en  poupe;  angl.  fVind  in  poop^  fplnf^lea^ 
dingy  Wind  righi  aft  ;  alh .  Vor  dem  bifide  ;   holl.  Voor  rie 
fVind;  rus.  (p&pAeBiiHAi^Fordeifinde]  y  (J)opAe3HHm'b  [F^y/-- 
devinte]  ;  dan.  P ind  àgterind ;  suéd.  Fôrdevind ;  basq.  vulg.' 
Popaaïrian;  groënl.  OX^o/wi/r.)  Vent  qui  souffle  directement 
sur  l'arrière  du  navire,  ou  dont  la  direction  suit  celle  delà 
quille,  de  rarrière  à  l'avant. — •  Vent  d'amont,  vieux  fî'.  Vent 
d'en  haut.  Quelquefois  le  Dessus^ du  Vent,  comme  dans  le 
passage  que  voici  ;  «=> Ces  grosses  nefs  »»  (espagnoles)  «  prirent 
le  Vent  d'Amoflt  pour  prendre  leur  tour  sur  ces  nefs  an- 
gloises,  que  peu  doutoientet  prisoient  »  (qu'elles  redoutaient 
et  estimaient  peu),'  «et  puis  ss'en  vindrent  fendant  à  plein 
voile. sur  eux.  »  (LeMs..n"83i9,  Bibl.  nat.,  dît: ««Fendant  à 
voile  plain  sur  eulx.  ■  F^  390,  v®.)  Froissart,*CAA>///V/.  (an. 
.1371),  liv.  1*^,  part.  2,  chaj).  338.  — Il  résulte  dç  la  phrase 
de  Froissart  que  les  nefs  espagnoles  prirent  l'avantage  du 
Vent  sur  les  vaisseaux  anglais,  pour  les  attaquer  p^iiis  facile- 
ment. —  Vent  d'aval,  vieux  fr.  Vent  d'en  bas.  Vent  du  large,  . 
Vent  de  la  mer.  (V.  Aval.)  —  Vent  d'en  bas^  fr.  On  désigne 
quehiuefois  sous  ce.  nom'  le  Vent  d'aval.  (V.)  En  bas  Qt  At^at 

■  "^  '  ■  •■  •-         ••     *  '.     '  •   {  ••■  IQÎ 

•  ■  ;  ..  ♦      '  '    .     %J 

'  >  •        ,j        ■ 

•    ■     .      •  •  .        •  "  H  ,  ,      • 


X 


'H 


•  :/ 


.f 


** 


viït 


0 


t 


/x 


J" 


^ 


-•■  .S\ 


*■' 


'••«. 


1: 


i 


v-^ 


(•> 


4.  ?• 


»  . 


....•■        .^ 

V     .  ' 


%■ 


'-     *. 


V.. 


■/••■f      ' 


%■ 


;4. 


'^ 


I 


•  'j  • 


Y 


'  ;''^;Vi" 


"■■*■ 


i 


•Wa 


•6 


\ 


w  '- 


..^^ 


.'iii^ 


»;^' 


«^ 


«' 


% 


,»«.. 
.t-^ 


\  •  K—tim*^  * 


i 


.«ii' 


it 


I  * 


^*;:^- 


'  w^- 


1 


V, 


s.- 


'i 


O       I 


^- 


.1" 


:•./; 


»» 


1538 


«  « , 


è 


v^ 


i. 


GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


«■•  « 


> 


\  ^ 


.  «i' 


.»■( 


'** 


i 


:..'l  '    ^H 

1 

^^^^^H 

■♦;     ■ 

^^^H 

t 

^^^^H 

•       •• 

L        1.      ,  _• 
•> 

^H 

*' 

«. 

^^^^^^^^B 

■.•■•., 

..  ^    .'y 

'.:•'>«?■ 

ï          ^.JÂ^'kT'T 

ont  en  effet  la  plus  grande  analogie  de  sens  ;  ci5||f?ndarit  nous 
croyoïts  (jue  F^ent  cfen  bas  est  écrit  él  dit  abusivement  pour 
Vint^'embat.  Sur  4oiite  la  côte  de  Gascogne  et  sur  celle  du 
Roièssillcm  y  on  nomiïie^le  Veift  de  fner  YEmhatj  et^nous 

;^\^son)mes  convaincu  que  A^Embat^  de  Vent  d'emhatyXes'mdL- 
rins  du  Ponént  ont  fait  :  Vent  d'en  bas.  (V-  Kmbat.)—  ^cni 
de  quartier  fit.  anc.  Vent  qui  souffle  sur  le  quartier  (V.)  ou 
sur  li|  iiancbe  du  navire  (V);  Grand  largue.  On  lit  dans  Au- 
bin ;  î^  Vent  de  c|uàrtîer  ou  Vent  largue'.  Cela  se  dit  de  tous  les 
airs  (.wV?)  de  Vent  qui  sont  compris  enire  le  Venl  de  bouline 
rt^le  Hemr^^^unrf)  qui  approche  le  plus  du  Vent  arrière.  » 
Aubin  consacre  ce  qu'un  mauvais  usage  avait  établi.  Le  Vent 
de  quartier  n'était  pas  Je  Vent  Largue'^  mais'le  Grand-Lar- 
giie,  et  c'est  abusivement  qu'on  ételljdit  au  Veiit  largue  un 
noQi  qui,  priinirrvement,  avait  été  réserva  pour  le. grand 
largue.  Le  P.  Foùrnier  l'entendait  bien  de  celte  façon  lors- 

vque^  liv.  jtv,  cijap.  i,  il  s'exprimait  ainsi  :  «Si  je  veuît  allei* 
ail  Novd  ,  Ions  les  Vents  me  seront  bons^,  depuis  le  Nord-Èst 
quart  âe  l'Est,  oule^brd-Otîest  quar^'OùestjusquësauSud; 

>  les  uns,  toutefois/ sont  meilleurs  queles  autres;  le  meilleur 
de  tous  est  le  Veîit  de;  Quartier.  Par  exemple ,  allant  au 

•  nord^  le  meilleur  Vent  sera  Sud-Est  ou.Sùd-Ouèst,  d^autant 
que  pour  lors  on  p^ut  se  servir  de  toutes  les  voiles,  ce  qu'on 
ne  peut  faire  ay^nt  Vent  derrière....  w  (V.  Vent*à  quartier.) 
-r-  Fentdeçant j  fr.  «inc.  Vent  qui  souffle  dans  la  direction 
de  la  longueur  du  navire  et  sur  sa  proue;  c^est  ce*^[uon 
nomme  aujourd'hui  Vent  debout^  —  «  Le  lundi ,  calme  et 
Vent  devant,  w  Journal  du  vjoy,  de  J ,  Parincntier  (iS^g).  — 
Vent  derrière  y  fr.  aiflc.  Vent  qui  souffle  directement-derrière 
le  navire;  Vent  arrière.  (V.),-t-.«  Le  soir,  nous  courûmes  au  . 
Sud  c#  Vent  derrière,  allant  bon  Ivdw,. .  yf  Journn t  du  voyage 
de  J,  Purmentiery  i^2g.  -^  Vent  en  poupe^  fr.  âne.  Vent  qui 

vSoufde  directement  sur  la  face  extérieure  de  la  poupe;  Vent 

:  arri^ère.  -:-  1x5  mercredi ,  9'"*^,  troiiva^mes  de  longitude  Orien- 
tale i8  degrés, Vent  en  ppupe,*.,!i»  Jojim.  du  voy.  de  /.  Ptir^ 
mentier  (i  Sig).  —  a  On  y- ^'riva  le  lendemain  (16  juillet  1 680) 
(à  Sainte-Marthe)^  qupyque  la  carte  marque  mi* distance  de 
plus  de  cinquante-quatre  lieiies.(du  oap  de  la  V^èle)  ;  mais 
on  estoit  porté  d'un  Vent  en  poupe  extrêmement  frais. 
Mémoire  du  comte  d'Estrées  a  Seignel^y  ^  14  août  1 680.  ( 

\.  Pope,  Kate.)  —  Vent  largue.  i^vA.  V'ento  lango ;  vsp.,V^iento 

:  largo  ^  port.  Vento  largo  ;  angl.  l^argc  wîhd;  diJ^n.  ety^uéd. 

^um-vind;  lioll.  Ruim  lifind ^  Ruim-schoots-(vind;  ail.  Raiim- 
cvind;  rus.  BaKUimarb  {£àMètagg)\  ya\.  CAa6  {Slab)\  bas 
,  hrel.  Frank  avel.)  Aubin  définissait,  en  1 70a,.  d'après  ^iiil- 
let  (i683j,  le  Vent  Largue  :  «  Tout  air  de  Vent  compris  entre 
le  Vent  de  bouline  et  le  demi-ru^fib  qui  approche  le  plus. du 
Vent  arrièr^*'»  Romme,  précisant  par  des  chiffresvcette  dé- 
finition, dit  :  «  Le  Vent  est  largue  pour  un  vaisseau  ^  lorsque 
sa  direction  fait  avec  la  quille  un  angle  plus  petit  que  112^, 
en  considérant  rouyerture  de  cet  angle  tournée  vers  Tar- 

\  rière.  )»  r— »  Avoir  Vent  largue,  c'est  naviguer  avec  le  Venl 
largue  dans  les  voiles.  Porter  largue,  Courir  largue^  sont 
des  lociit'îbns  synonymes  d'Avoir  Vent  largue.  —  «  E  les  xxii 
galees  pensa ren  darribar,  e  faeren  vêla,  quel  Vept  era  àlosta  » 
(le  Vent  étanti^  l'oste,.  oii,  les  galères  naviguant  au  Plus  près 
du  Vent) ,  %  e  a  rems  e  a  vêles,  pensaren  danar  vers  Testol 

y  del'  Rey  Carle^.  ^CAro/i.  de  R.  Muntanefy  chap.  67.  —  «  Le 
Vent  devint  si  fort^  que  r|)n  fit  avec  peu  de  voiles  soixante- 
dix  lieues  en  vin gtJ|clîitre.  heures,  j*  Le  comte  d'Estrées  à 
Seignela/,/1  tmrs  168'î.î^V. Brisa,  Mast,  Ore,  Siglans- 

VENÏAME,  VENÏAMO,  ital.  vénït.  s.  m.  (De  >/wa 
venta,  Qui  aime  le  vent.  Qui  cherche  le  vent.)  Penne  de 
Tantenne;  la  partie  qui  s«  lie  au  Stello  (y.).et  le  sur- 
monte^ laisant  un  panache  ail  navire.  —  «  11  çorno  destro 
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a;noute  foi  p  vento  norte,  e  tomaua  do  noroeste,  Ventando 
rijo  )>  (ventant  fort,  ventant  dur)  ....  Rotciro  de  D..  Joam  de'' 
Castro  ^  p.  3.  -^^  [Venta  r^à  rachasj  esp.  Vent^îrpar  bouffées. 
:^  Ventar  brdmahdo j  e%p.  VeiUejr  en  criant,  en  rugissante 
comme  une  béte  férocv;  Venlei^  furieusementi  ^-^^Ventar 
dÊnorosoj  esp.  Venter  une  petite  brise.  (  V.  Ksnordeste, 
Refega.)  —  Ventar  a  viraçào^  port.  anC.  v.  n.  (Propre- 
ent  :  Venter  à  tourqiûement.)  Qqaûd  les  vents  étaient  va* 
iables,  les  marins  portugais  disaient  qù*ii  Ventait  à  vira- 
çâo.  M  —  «  E  os  mourosxhegarào  a  Iwica  da  barra  posto 
queos  nossos  gàleoes  eshluao  hi  surtdTs,  et  nac^lhes  ouuerao 
njKKlo  porque>Ventaua  a  viraçaoque  ei;a  contrario  para  sai- 
reiïi  de  ,dentro.'>»  fiastanheda,  i?/V/.  da  //i<//a  (i552*i56i), 
liv.  vu,  ehap.  92.— V.  Vir^ao. 

VKNTER,  fr.  y.'li.  Souffler,  en  parlant  du  vent.  — 
Venter  tempera mment^  fr.  anc.  Venter  douciement^  ou,  comme 
on  dit  aujourd'hui:  Venter  petit  frais.  (V.  Frais.) — -«  Le 
3-  juin  devant  le  jour,  Nord  »  (le  vent  diîNord)  «  comi^enea 
à  Venter  teicnperamment...  »  Journal  du  vojr.  de  J.  Par- 
mentief'{iiikg.)  Pour  dire  qîi'il  Vente  extrêmement. fort,  les 
marins  disent  souvent  :  a  11  Vente  à  dcM^orner  les  bœufs.  > 
Cette  image  est  meilleure  que  celle-d,  dont  ils  se  servefit 
quelquefois  :  «  Il  Ventp  la  peau  du  diable,  »  c'est-à-dire, 
que  le  Veqt  est  si  fort  qu'il^échirerait  même  la  peau  du  . 
diable,  si  épaisse  et  si  dure  qu'ellç  soit!    , 

VENTO,  ital.  poH.  s.  m.  (Du  lat.  Ventus]  \eut.—  «  Af- 
fermé con  verità  detto  Nicolo,  che  vijy  patrone  4'  naueN; 
stando  in  mare  in  gran  calma^  ^temendo  insiehié  coti  i  mari- 
nan,  che  non  vi  dimorassero  troppp  lungamente,  face  ap- 
parechiare  vna  tauola  à  piè  delTarbore,  doue.facie  moîte 
congiurationi,  inupcando  spesso  il  diô  Muthiam,'cossi  detto,  ' 
in  quello  instante  intro  adesso  à  vn.huomo  d'Arabia  vn, 
demonio,  che  lo  caminciô  ad  alta  voce.far  gridare,saltareet 
correre  per  tutta  la  naue  corne  pazzo,  etgiunto  che  fu  alla  ta- 
uola prose  cèrti  carboni,  et  s6  li'mangiô^  et  dimandando 
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dî  galee  'çinquatatre  lo  diéde  al  governo  di  Gio;  Andréa 
Doria,  quai  cor+io  haveva  a  portrfr  una  bandiera   verde  du 
.'taglio  »  (une  bannière  verte ,  fendue)  *(  sopi-à  il  Ventame 
à  Textrémité  de  la  penne).  »  M.  Gio.  Pietro  Contarinr,  Récit  ^ 
de  là  bataille  de  Lépante  dans  sa  Historia  délie  case  succese^ 
etc.  fVenis;e,  1645.)  — «  ...  Se  jngliârà  anrora  la   maggior    . 
allezza  d'essa  vêla  »>  (la  mcsnna^  l'artimon  latin)  «  quale  se. 
piglia.nel  filô,  che  altri   dicor^o  Ventamo,  cioè  ferzo  piu 
lungo  Vf?rs(i  poppa   (laq!uelle''se  prend  au  fil,   que  d'autres 
appellent  Ventamo^  c^est-à-dire,  à  la  cueille  la  plus  longue 
vers  la  poupe).  »  Bart.  Çrescentio.  On  voit  que  cette  der- 
nière bande  de  toile  recevait,  par  extension,  lé  nom  de  la 
pennejl  |>àrce  qu*il  correspondait  à  l'extrémité  du  Ventame. 
—  V.  F.erzo  d^  Ventame,  Stello.      ,  ^    - 

VENTAMUS ,  bas  lat.  s.  m/  (bu  précédent.)  Penne  de 
rantenne.— «  Item,  ordinamus  quod  quilibet  liomo  et  per- 
spna  qui  in^distristu  Cadub^ii  lignum  aliquôt  incident  vel 
incidi  fecerit  causa  façiendi  Ventamos  vel  arbores»  (des  -, 
peimes^'dhtenneou  des  mâts.)  ...  «  et  pro  qualibet  antenna 
vel  Ventarho  »>  (et  pour  chaque  antenne  ou  poiir  chaque 
pehne)  ...  Stat.  cadubrii^  fol  _5i,  v^.  —  Les  J^énédictins 
ont  cru  que  le  Veutamo  était  l'antenne  elie-méme,  et  ils  ont 
dit,  fol.  1475,  Gloss.  de  du  (!ange,  1736  :  «  Vt^ntantus,  an-  - 
tenna,  iit  videlur,  gidl.  Vergue.  «  Ils  ont  pris,  à  tort,  une 
partie  d^  la  vergue  latine,  pour  Tantehne  elle-même.      . 

.    VENTAR  Jpôrt^esp.v:'ft:    (De  Vento.  [V.])  Venter.  —  . 
«  O  tempo  começou-lhe  de  Vehtar  ao  ponente.-^  Chron.  do 
con^e  D.  Pedro,  liv.  11,  chap.  .16.  -^  «  A  horas<le  vespera  . 
fezse  o  vento nornoroesteé  Venlaua  frésco...  De  noutflf  toda 
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sangue  dî  gall(f,  per  bere,  glie  ne  prfesentarono  vno,  alqiiale 
'  (haùendo  lo  scannato)  .^uccio  il  sangu^,  poi  gittatolo  vLi  di-^ 
'"     mandô   cioche  voleuano,  gli  fii  risposta,  Vento.  (îli  pro- 
misse fra  tre  giorni  di  dargliene  fauoreuole/ eol  quale*pb- 
;     triano  securamenle  peruenire  al  porto,  accennando  lor  con 
la   mano  da   quai  parte- doi^ea  venire,  et^li  ammoni,  che 
con  diligenza  et  aluiso  stessero  preparati  a  riceuer  Tempito 
che  verria.  H  che  finito  di  dire,  detto  Arahocasco  in. terra 
'  corne  mezzo  morto  ,  et  diciô  che  hauea  detlo  c?t  fallo,  di 

fioi  non  se  licordaua  di  eosa  aleiiiia,  et  cosi  al  tempo  da 
ui  predetto  vexini  il  Vento,^et  in  pocchi  giofni  arriuorno  à 
buon  porto,  »  Fiaggiodi  Nicolo  di  Conti  yeneùano  nelle  In- 
\:(Uç  ^  scritto  pcr  messer  Poggio  Fiorentino   (au  milieu  du  xv^ 
i^>  5fiècle),'ap.  Ramus.,  t.  i,  p.  '3/|^,  — ^-«  Vplevano  w  (les  marins 
;      portugais  naviguant  dans  Tlnde)  «  legare  l'imaginetta  del 
detto  santo  Antonio  perche  ei  desse  buon  Vento,  ch*è  corne 
:   imprigibnata,  minacciando  di  non  sciorla,  lin  tahto  che  non 
abbia  loroconcesso  ciocche  dimandavano;  ma  pure  resta- 
rono  di  farlo  ad  instanza  del  piloto  che  diede  parola  per  lo 
santo,  dicendo,  ch'era  tanto  onorato  che  seMza  esser  legato 
ne  preso,  avrebbe  fatto  cpianto  essi  riçercavàno.   Pure  al 
venti  nove  di  decembrtî,  il  capitatio  con  li  altrî  del  v'as<eIlo 
si  risolverono  al  iin  di  legar  il  santo  Antonio  «(au  mât  du 
navire).  Pietro  délia  Valle  ,  Lcttera    di  maseat,^  t.  iv,   (  V. 
Padron  di  nave.) —  Vcnio  aUseo^\^2\J  ^.  m.  (Du  fr.  :)  Vent 
.     .^alizé.  —  f^(p/îro  contrario^  port.  (Du  lat.  Fentus  contrarias.) 
Vent  contraire  (V.  Abrarfdar,)— ^é»/i^o.rfa  terra^  por^.  Vent 
,   de  terre.  (V.  Vento  lerrenho.)  - —  Fento  deW  oste^  ital.  anc. 
Vent  de  l'oste^  Vçrit  de  quartier,  Orand  largue.  — -«  I  galeorii 
sono  cosi  chiamati  per  la  forma  loro,Tome  quelli,  che  s'as- 
simigliano,  e    hanno  forma  di  galee,   che  sono  più  lunghe 
*    d<'lle  naui.  Quesli  hanno  la  poppa^lla  bastardella,  e  sono 
stessi...  caminano  assai  più  delle^naui'in  ogni  tempo,  tanto 
col  Vento  del  iianco  chiamato  dell'  oste,  comme  in  popj)a.  » 
Pahtero-Pantera*,  Armât.  na\>.y  lib.  primo,  cap.  iv,  p.  l^\, 
' —  «  Li  caramiisalini...  vanno  velocissinianiente,  et  in  par- 
•licolare  col  Vento  delT  oste,  »  Id.,  ib.,  p.  l^i. — Dans  notre 
ArchéoL  nap.,  citant,  t.  ii,  p.  ^07,  le  premier  des  passages 
(ju'on  vient  de  lire,  nous  avons  dit  Ai\  Fento  delC oste  :  «  Ce 
n'est  pas  le  plus  près,  c'est  le  grand  làrygue.  «Un  remords 
f     nous  vint  sur  cette  interprétation,  et  j)t  a^^,  en  parlant  du 
,   Carampussal^  nous  ekpiiqulmes  le  l'tnto^elV  ostç  par:  «  le 
_  plus  près,»  nous  fondant  sur  ce  que,  pour  faire  loffer  ou 
>     v^nir  un  navire  au  vent,  on  haie  sur  Toste.  (V.)  Àujour- 
'     drhui  que  nous  avons  plus  longuen^ent  pesé  )a  difliculté,  et 
que  3'ailleurs,  par  un   nouveau  voyage  dans   ta  Méditer- 
ranée, nous  avons  pu  noiis  instruire  mieux  des  manœuvres 
des  bâtiments  latins  et  des  termes  par  lesquels  sont  dési- 
nées  ces  manœuvres,  nous  revenons  à  notre  [première  ex- 
plication. Le  Vent  de  Toste  est  le  vent  qui  frappe  ""le  na,- - 
vire  à  Tendroit    où  agit   Tosle  ;  or ,  l'oste   fait    dormant 
à  la  hanche  du  bâtiment;  Vento  de IC  oste  est  donq  yn  syno- 
nyme  de   Quartiere.  (V.)  —   Fento  de  sobre  a  terra ^  ^ort. 
ent  de  terre.  (V.  Aparelhar.)  —  Fento  de  vyagem^  port; 
Vent  favorable  à  la  route  qu*(m  veut  faire.  — •  «  ë  partinda , 
todas  »  (les  14  carav^elles  parties  de  Lagos,  le  1  août  i447j 
pour  ia  Guinée)  «juntaraente,  com  boa  uiarce  et  Vento  de 
vyajem...  »  Azurara,   CJiron.  de  Guiné  (i 453) y  p.  àîg.   — 
Fento  empâppa^  port.  S.  et  ady.  Vent  en  poupe.  Vent  arriére, 
—  Fento  gagiiardo,  itaL  Vent  frais  (V-),  ou  Bon  frais, —  Fento 
gcraly  port.  (Plus  usité  au  plur.  FenCos  geracsy  Vents  géné- 
raux, Vent  général.  Vent  alizé.  Mousson.  —  Fento  in  poppa^ 
ital.  s.  et  adv.  Vent  en  poupe.  Vent  arriére.  —  «  Etsempre 
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îarjjue,  — ^a  même,  expression  désigne  en  port,  le  grand 
largue. — VScorrendo  adnnque  con  Vento  largo  per  la 
detta  Costa,  seguéndo  il  nostio  viag^'io  per  ostro...  »  Navigl] 
di  C.  D.  Mosio;  ap.  Kanius.,  p.  106  A.  (V.  Largo.).— 
Fento  scarso^  ital.  Vent  cpii  refuse.  —  »  Çammino  per  maes- 
tro :«k  ma  il  Vento  scarso.  w  Fiag.  d'vn  coniito  i)enetinno,  ap. 
Hanms.,  1. 1,  p.  278  F.  (V.  Scarso.)  —  Fento  têrrèn/io,\)ovt. 
Vent  de  terre.  —  «  Ha  xxxj  dias  de  dezembrp  de  m.d.xi., 
saindo  o  sol  m  (au  lever  du  soleil),  «  nos  fizemos  a  vel.la  da 
Barra  do  Goa,  (laminho  do  streitp  :  ho  Vento  era  terrenho, 
assi.  corao  leste...  De  noute  ventott  ho  Vento  da  terra  muito 
bonanra.  ^  Rotcïro  de  Don  Joain  de  Castro^  p.  i. —  Fentft^ 
travessào^  port.  s.  m.  pi.  Vent  contraire.  — ^  «  Porque  no 
niez  tte  Novembro  et  'Dczembro  nao  se  podia  tornar  de 
Ormuzailha  de  Cpcotorà,  por  serein  os  Ventos'travessoes 
e  os  temp^'os  raui  rijos.»  Comment.  Dalboq^^  part.  ji,chap.  1 1.- 

—  «  Ao-longo  do  nfar  correhiihia  praya  muito  férmoba,  e 
no  méo  délia  se  alléuantâ   huuips   inedSos  daréa  na  niuito^ 
altos,  mas  causados,  a  nienver,  dos*  Ventos  tVauessaoens,  » 
Roteiro  de  D,  Joam  de  Castro  y  p^rai.  —V.  Superstitions. 

>VENTRERIA ,  ftal.  s.  .f.  (l)e  Fentre;)  Ventrière ,  «  Forte 
pièce  de  bois  qu'on  applique  longitudinafeinent  sous  le  vert- 
tre  d'un  vaisseau  nouvellement  conilruit,  et  lorsqu'il  est 
encore  sur.  son  chantier,  pour  faire  partie  du  berceau  dans 
lequel  ce  vaisseau  doit  être  établi. pour  être  lancé  à  la  mer.  >  ^ 
(Romme^  i79^)-  ^"^  V.  ci-dessus,  p.  îi85,  la  pièce  màrqtiée 
GH,  dans  la  fig.  du  Bbr. 

VENTUS,  lat.  s.  m.  Vent,  quelquefois  :  Vent  fort,  Ou-^ 
ra^an..  •'••■.  '  '•'•  '  '  -r  :'  ' '         ■  ': ..  '"     . 

— :  «  Pjosequiliir  surgens  a  puppi'Ventiis  euutes.  '»' 

ViRGiL£^  Ênéidç,  liv.  m,  v.  i3o»  et  liv.  v^  y.  777. 

VENTÛS  PELAtARlS,  bas  lat.  Venf  du  large.—  «Tune 
Vefctuspelagaris,  qui  sic  a  nobis  dicitur,  cœpit  fortiter  flare, 
^  sic  portavit  eos  cum   navi  inter  fauces  Serchi  et  Arni.  o 

Fie  de  saint  Reynier  [1160);  Bolland.,,27  juin,  p.  4^/|^.  —  V. 
-^elagaris.o- ;•,■.■  ..';;■--■■■■  •:--'^.  ?\^      '•■ 

VERBALLASTEN,  alL  \.  ii.  {l)e  Baliast.  [V.])  Lester. 
(Roding.)- — V.  Ballasten.'  ^^       •   v. 

VEREC,  vieux  fr.  s.  m*  (Du  bas  lat.  Ferecum.  [V.]) — 

'  <t^Le  chevalier  disoit  et  affermoit  que  toutes  choses  vendantes 

ety-ari vantes  à  Verec  à  la  (*oste  et  àTéstande  ( V.)»  de  la  mer,  en 

la  paroisse  d'Anderville  en  la  Hogue,  lui  appartenoient.  » 

Charte  fie  i3/|  i,  citée  par  D._  Carpentier.  —  V.  Veret. 

y EREÇUM,  bas  lat. s. n.  (Var.  de  tFreccum .{y .]\  Varecli. 

—  «  Accordatunj  est,  quod  Verecum  custôdiétur  tn  manu 
d.omini  Régis  per  annum  et  diem.  v  Échiquier  de  Sàint-Mi- 
chél  de  Caen,  Registre  Saint- Just^  chambre  des  comptes  de 
Parisy  fol.  !à4  y**,  col.  2.  ,  • 

VERESC,  vieirx  fr.  s.  m.  Varech. — ^^  <«  Décima....  totius 
ejectivi,  quod  in-illîs  (inibi]S  dicitur  Vercsc.  »>  CA^/t^  de 
Philippe  Fy  année  iSig,  citée  >^r  duCange.  —  On  a  écrit 
aussi  Fc^'sque.  —  V.  Barbarie,  Ejectivum,  Veriscum. 

VEREÏ,  fr.  s.  m.  Pour  Ferec.  (V.)  Faute  de  la  copie  cle 
l'Ordonnance  de  (Iharles  V  (oct.  v374)i  diaprés  laquelle  cetré 
Ordonnante  a  été  publiée,  t.  vi,p.  4?  des  Onlonnances  des 
Rois  de  France.  On  y  lit  :  «  Droiz  de  Veret  et  de  poissons 
royaiilx.^»-'  .■  ••■^>  ■•_ '•  '-'  V  /  \.  v  •.      .  "-•.  • 

VERCA,  esp.  port.  s.  f.  (Du  lat.  Firga yMer^^e.)  Vergue. 
—Ferga  mayor^  e$p.,  La  Qrande  vergue.  — /^^rg^<^  del  trin- 
quête  y  Vergue  de  misaine,  -r-  Fcrga  de  la  mesana^  Vergue 


^ 


andammo  con  Vento  in  poppe  (wc).  «  jLettred'Jnd.  Corsali,  I  (('siriimou.—Fer^a  de  gabià,  Vergue  de  hune  pu  de  hunier. 

,  ital:  port.  Vent  •  —  Ferga  de  la  ctbaderay  Vergue  de  la  civadièi-e.  — Garcia 


ap.  Ramus.,  t'.  i,.p.  178  B.  —  Fento  largo 
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«le  Rescnde,  chap.  i45  de  sa  Coronica  de  Joâo  ho  Segumh^ 
parlant  dé  deux  grosses  nefs  françaises  que  le  Roi  fit  saUir 
-^ans  le  port  d'é  Lisbonuié  par  représaill^dela  capture  que, 
.malgré  la  paix,  les  Français  avaient  faite,  en  149^»  dfime 
iîaravc41e  porlugaise  "^(V.  €arat>ellti)^  dil  que  Jeati  |I  |Dr- 
donna:  «  Tirarlhr:  as  Verj;ase  governalhos.  i»^— -n  £;a  frota 
logo  se  moveo  rtoda  pera  r^»stelo,  e  se  fez  prestes  coni  as 
Vergas  airas.»  Kuy  de  Pina,  Chron.do  D.  Z)i/âr/te? (Edouard  l*^ 
xv«  siècle),  chap.  ^i,  p.  i37,i.  11,  Inédits  de Vhist.  pofHug. 
—  V.  Amtora,  Conçertar.  .  .  '  '    | 

VERGA  DEL  ALMIRAILLA T,  cat.  anc.  s.  (jLa  vergue 
que  portait  Tamiral  comme  attribut  ù^t  sa  charge;  Le  bâton 
de  commandement  de  ]*amir^l;  L'insigne  de  i'amiralat«  .<^ 
V.  Almiràlllat/       ;        .  /  •  -      i      v 

VERGANTIN,  [n  tin.  sonn.),  esp.  s.  m.  (Pour  Bergantin. 
[V.])  VERG ANTUSUS,  bas  lat.  Pour:5r/^a/ir//i/i5.  Brigantin.— 
«Àfcabado  el'  Vergantj n  que  fue  à  très  dias  del  mes  de  abfil  del 
di^io  ano,  se  écho  al  agua,  y  se  le  puso  por  nombre '*S*a/2- 
'tiago.  »  Relacion  breue  del  viage  que  hizo  Aluaro  de  Mendana 
(1567);  Ms.  du  >rvi*  siècle,  Bibl.  nat.,  n**i 588,  Saint- Ger- 
main. —  I^  Briganlin  dont  parle  la  Relation  du  woyage  de 
Mendana  à  la  Nouvelle-Guinée  pouvait  porter  de  trente  à 

V(ju«rante  personnes,  avec  leurs  vivres  pour  quelques  jours. 
On  le  voit  en  effet  aller  en  découverte,  comhiandé  par  le 

maître  de  camp  et  amiral  Pedro  de  Ortega,  ayant  sous  ses 
Qiidres  le  pilote  mayor  Heman  Gallego,  avec  huit  m«'\riniefs, 
sept  houunes  des  différents  services  nautiques  et  (reize^sol- 
dats;  total:  3ol  Figueroâ  compose  autrement  Téquipage  du 
petit  navire.  (V.  Aparejo.)  Le  Brigantin  était  aséez  grand 
pour  ne  i)ouvoir  pas  être  embarqué  sur  la  nef  capitane  (/a 
o  cdpitana]\  on  le  mettait  a  la  traîne  pendant  la  naviga- 
tioV  comme  autrefois  la  Barque  de  cantief.  (V.)  Voici,  en 
elïet,  ce  qu'on  lit  vers  la  fin  de  \a  Relacion  :  ^Y  como  tra- 
lûainos  al  Vergantin  por  popa,  lleuaua  dé  nauio  peJigrd,  y 
si  le  uuieron  de  largar.  » -r- «Sanctissimus  pater  cùm  sua 
insigni  et  praeclara  familia  trirèmes  ascendit  »  (monta  sur 
les  galères),  «  quae  licet  numéro bcto>  cuni  scapha  vulgo  Ver- 
gantim  appellata.  »  Itinéraire  du  pape  Adrien  VI  (i5a2); 
Balnze,  Miscell.^  t.  m,  p.  376.— V.  Ba:t^a  mar,  Brigantin. 

.VERGE,  vieux  fr.  s.  f.  (Pour  Vergue.  [V.])  —«Verge  ou 
Vei^jue  est  la  perche  à  trauers  du  mc^st,  où  on  lie  la  voile.  » 
René  François,  prédicateur  du  Roy  (Louis  WW), McrveUles 
de  nature  (édit.  de  1629),  p.  it)0.  Cette  forme  était  déjà 
très-ancienne  au  xvi    siècle.  (V,  Çarsoun.) 

VERGE  DE  L'ANCRE,  fr.  s.  fi  (Corruption  de  rrrgue. 
Du  lat.  Virgà.)  {Gr. y \x\^.Ka\aiUyiiSi\.MiaiieirancorajFiiso 
on  Fusto  delC  Anchora;  esp.  Asta  delancla^  Cana  delancla; 
port.  Astea;  basq.  \\x\ç^.  Felcha ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Drah' 
mohtafi  angl.  Stranh;  ail.  Ankerruthe^  Ankerschaft^  Anktrs- 
tangè;  holl.  Aukerroede^  Ankerschagt^  Ankersteel;  dau.  An-- 
kerlœggen,  Lœggen;  suéd.  Làggen,;  rus.  BepemeHO  y  «KOpa 
[  Véréiéno  ou  fakoria] ,  HKOpnoe  sepemeHo  [lakomoé  vérétéao], 
^eBbe  [T.sêve]i  ho\igr.  Horgonfszdr.)  Le  corps  de  l'ancre, 
la  tige,  la  pièce  principale  de  cet  instrument,  façonnée,  en 
général,  comme  une  pyramide  quadrangulaire  qui  reçoit  à 
sa  base  deux  autres  pièces  qu^bn  nomme  les  bras  de  Tancrc. 
(V.  ci-dessus,' p.  129.)  On  a  dit  autrefois  :  \^  Vergue  de 
l'ancre,  comme  oii  disait  :  La  Verge  d'une  voile.—  V.  Vergue. 

VERGO,  esp,  anc.  s.  m.  Nom  d'une  pi^e  d'artillerie 
nommée  en  France  Berce  (V.)  çt  Fers  (V.),  et  en  Portugal 
Berço.iy.)  —  V.  Artiljeria  de  mar. 

ÎTERGUE;  fr.  s.  f.  (bu  lat.  Firga^Y^^^  Gaule,  quon 
fait  venir  de  FirerCy  Verdoyer.)  (Gr.  anc.  Keoa(«,  Kt'paç, 


>3 


/ 


*I(XTo»epaia;  gr.  vulg.  'AvrsVot,  IIivo;  \dii.  A ntenna ;  \iti\.  Pçn^ 
ncne;  esp.  bas(j .  Bergn;  esp.  i^ri.V  erga;  bas  bret.  Délé^  Déiez; 
angl.-sax.  Segel  gyrd  ou  Segl-Gyrd;  angl.  anc.  Taerd;  angl. 
Yard;>d\{i  holl.  liau;  holl.  Ree;  àauRaàe;  suéd.  /la ,  Seglrà; 
isl.  Rà;\\\yv,  daim.  Lànca^  Làncinay  serbe ^  Sèran;  turc,  An-  * 

tenna  [li-iJ^],  Artènnti^^L^X\,  Sèrcn  [v.i5^];  val.  Anteni» 

[Antèhe)j  Ilpsini»  [Prjine];  rus.  Pen  [Réie]y  Pea  [Reïa]:  pol. 
Reia;  hongr.  Hajô-vitorloja^  Vitorlaf^;  groënl.  Sennerut; 

mal.  Pabououan  [  .^^U^^  lasc:  Parouanc  [c'est  évidemment 

une  corruption  dû  mot  malai];  sataval,  Shèdc.)  Pièce  d'un 
bois  léger,  ordinairement  de  sapin  (en  Europe;  de  Tchingal 
blanc  ou  l'ouge,  ou  de  Bintagore  ,  clans  la  Malaisie  ,  quand 
on  n'emploie  pas  lé  bambou)  ;  pièce  longue  et  grosse,  en 
proportion  de  la  grandeur  de  la  voile  qu'elle  doit  portei*, 
ronde  dans  toute  sa  longueui^t  plus  mince  à  ses  extrémistes 
qu'à  son  milieu.  Dans  les  bâtiments  à  Trait  carré  (V.},  c'e^st- 
à-dire  qui  se  servent  essentiellement  de  voiles  carrées,  les 
Vergues  sont  placées  Iforizontalement  et  en  avant  des  mâts. 
Quand  les  voiles  doîveilt  fonctionner,  les  Vergues  sont  his- 
sées au  sommet  des  mâts  au  moyen  de  cordes  nommées 
drisses.  Les  Vergues  des  bai  mâts,  Vergues  des  basses  voiles, 
pu,  comme  on  dit,:  Basses  Vergues,  devant  rester  ordinai^ 
rement  à  la  tête  des  mâts  et  n'en  descendre  que  dans  des  ras 
rares,  sont  rett*nues  à  leur  poste  par  des  cordages  ou  des 
chaînes  de  fer  nommés  Siispentes.  Des  cordes,  attachées  aux. 
extrémités  de  la  Vergue  et  allant  passer  dans  des  poulies 
fixées  autour  du  mât^  aident  les  drisses  à, porter  cette  Ver- 
gues elles  onL'le  nom  de  Balancines.  (V.)  D'autres  Cordes 
attachées  aussi  aux  extrémités,  et  allant  à  l'arrjère  ou  à  Ta- 
vant  du  navire,  aident  à  faux;  toupier  autour  de  son  milieu 
la  Vergue  dont  on  veut  présenter  plus  ou  moins  au  vent 
l'une  ou  l'autre  de  ses  extréu)ités;  on  les  nomme  Bras.  (V.) 
Les  bouts  des  Vergues  ont  de  petits  renflements  qui  pren- 
nent le  nom  de  Taquets  de  bout  de  Vergue.  Voici  la  figure 
de  ces  Taquets  :  Lé^Ver-     X  ce     c     c 

gués,  quand  elles  dôivjent 
être  grosses,  sont  quelque- 
fois composées  de  plusieurs 
morceaxix  ajustés*;  on  Jes 
nomme  alors  Vergul^  d'as- 
semblage;. (V.  Assemblage.) 

Des  cercles  de  fer  et  des  AB,  Bout  de  >ergùe;  c.  Taquet^ 
chevilles  consolident  cette  construction,  dont  le  volume,  mal- 
gré son  importance,  conserve  cependant  le  nom  primitrf)qui 
suppose  un  bois  mince  et  flexible.  Sous  les  Vergues»  pour  la 
facilité  des  Matelots,  on  établit  des  cordes  nommées  Marche- 
pieds ,  soutenues  à  divers  points  de  leur  longueur  par  des 
Étriers.  Quand  des  Bonnettes  (V.)  doiveût  être  jointes  iuux 
voiles  attachées  aux  Vergues  (V.  Kaban),  les  boute-hors  de 
ces  bonnettes  sont  retenues  aux  Vergues  par  des  cercles  dans 
lesqujels  ils  peuvent  se  mouvoir.  Al  art.  Voile^  nous  donnons 
une  grande  figure  représentant  les  quatre  étages  de  voiles  que 
porte  le  grand  mât  ou  le  mât  d^misaine  d'un  grand  bâti- 
ment carré.  Ou  y  voit  a  leur  place  les  voiles  fonctionnant, 
la  Basse  vergue,  la  Vergue  de  hune  ou  de  hunier,  la  Vergue 
de  perroquet  et  celle  de  cacatois.  On  y  voit  aussi  les  boute- 
hors  des  bonnettes  et  le  gréement  de^  Vergues.  Poiît  que  ce 
que  nous  veinons  de  dire  soit  mieux  compris,  nous  allons  don- 
ner la  représentation  d'une  Basse  vereue  (Grande  vergue, 
Vergue  de  misaine,  ou  Vergue  barrée  [V.  Barrée]  ;  celle  ci> 
^r  laqiielle  se  borde  la  voile  de  perroquet  de  fougue,  et 
qu'on  nommé  atjssi  :  Vergue  sèche  parce  qu'elle  ne  porte 
pas  de  voile,  ne  reçoit  point  de  boute-hors  de  bonnettes.^) 
NM,  la  Hune;  LNS,*LMS,  Galhaubans  de  hunefjQOB,  Hait- 
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bans  du  bas  liiât;  MO,  NQ,  Gainbes  de  revers;  00,  Tre- 
lingage;  AB,  Vergue;  P,  P,  Taquets;  C,  Suspente;  KL,  Ba- 

'  lancine;  PFGH,  Marchepied;  ED,.Boute-hors de  bonnettes; 

:  I,  If  Cercles  des  boute-hors La  Vergue  de  la  voile  latine 

(V.)  a  conserva  lé  nom  d^Antenne.  (V.)  Une  antenne  (ut 
longtemps  suApendue  au  côté  du  mât  de  l'arrière,  portant  la 
voile  triangulaii'è  qu'on  nommait  Artimon  (V.);  aujourd'hui 

•  Ja.voiled'aptfmon  est  un  trapèze  attaché  à  uneV^rgue  nommée 
pic  (V.)  ou  CoÉTié,  (V.)  Nous  n*avons  pas  besoin  de  dire  que 

r  rinverttion  de  la  Vergue  renionte,  comme  celle  de  la  voile, 
à  la  plus  hauti*  antiquité  ;  les  peintures  égyptiennes,^  bus- 
relief  trouvé  à  Nimroi^d  {\.  Èirèmrs  au  SupplénienlJ,  aussi 
J)ieq  que  les  monuments  grecs  et  romains,  montrent  la  Ver- 
gue stispendue  carrément  à  la  tête  du  niât,  (V.  Balàncine.)-:— 
Les  Vergues. portent  le  nom  dés  voiles  qui-  leur  sont  atta- 
chées; ainsi  la  grande  Vergue  est  celle  de  la  grande  voile; 
la  Vergue  de  misaine^  celle  de  la  misaine;  la  Vergue  de  hune, 
celle  d'un  Hunier  j  la  Vergue  de  grand  hunier,  celle  du 
grand  hunier ,  etc.,  etc.  —On -dit  de  deux  navires  qu'ils 
sont  Vergue  à  Vergue,  lorsqu'ils  sont  côte  à  côte,  et  telle- 
ment que  leurs  Vergues  réciproques,  les  inférieures  au  moins, 
se  touchent  ou  soient  près  ue  se  toucher.^—.  Le  mot  Vergue 
était  usité  au  xiv^  siècle  ;nou!^  avons  eu  à^la  main,  en  1 838, 
.  a  la  vente  des  Archives  du  baron  de  Joursanvault,  une  pièce 
(Ms.  parchemin,  original)  constatant  qu'en  i382  Jehan,  sire 
de  Sempré,  chevalier,  capitaine  général  de  Picardie^  fit  dé- 
livrer par  le  contrôleur  du  cTos  (V,)  des  gallées,  à  Guillaume 
Sarsie,  «  unbatel  estofle  d'un  mas,  d'une  Vergue,  d'un  gou- 
vernail et  d'^ne  ancre.  »  —  «...Un  coup  de  vent extraordi- 
nairemei}>t  forcé  nous  surprît  du  (juatorzième  aii  quinzièïne 
(d'aoïtr  i68o) ,  et  fit  ronjpre  la  Vergue  de  misaine  du  vaisseau 
VHeureux.  Nous  sommes  venus  en  cette  rade  de  Port* Farine, 
pour  faire  de  d©ix  mats  de  hune  line  autre  Vergue.  »  Du 
Quesna^à  Seignelay  ^  17  août  1680;  pièces  justiftcat.  3/e- 
moires  de  f7/fe//e  (Paris,  1844).  (V.  Goiitran,  Jouquet;  Pou- 
lie, Prélat, \Rondenne,  Vàlenchine,  Verge.)  —  Vergue  de 
beaupré^  fr.  anç.  Vergue  qui  portait  la  v^ûle  de  civadière. 
^.  Fergue  de  iourmentiHy  fr..  anc.  Vergue  qui  poi-tait  une  ^ 
vofle  appelée  Voile  de  perroquet  de  beaupré  ou  Toarmen- 
tine.  (V.)  (V.  Mast  de  beaupré.  Perroquet  de  beaupré.)  — 
l'ergui  de  r ancre,  iv.  anc.  s.  f.  Verge  (V.)  de Tancre.  — 1  Les 
parties  d'un  adcre  sont  l'Anneau,  la  Vergue,  les  Brads  [sic)^ 

Mes  Pattes  et  l'Essieu  de  boîs  qui  le  fait  coucher,  »  Four- 
nier,  Hydrographie^  liv.  V,  chap.  21.  — Férgues  de  liai- 
soii.  Faute  d'impression  de  la  p.^?  non  tnumérotée  du  petit 
traité  intitulé  :  Construction  des  vaisseaux  du  Roy  (in-8®, 
1691);  il  faut  lire  :  Vegres,  pour  :  Vaigres  de» liaison. 

VERHÂÛTUNG,  ail.  s.  [ly'Haut,  l>4îeaur4e  Cuir  [angl.- 
sax.,  Hyd;  isl.  Hydi;  angl.^ffû/^];  et  de  Fer^  préfixe  qui  donne 
au  mot  simple  le  plus  d'étendue.)  Doublage.  *    "  .      ^  - 

'  '      ■  •  •  •  .    -         /  ■  .•      - 


VERHUUREN,holl.  V.  a.  [DcHnuren,  Louer;  Huur.hoyet; 
de  l'angl.-saxl^/ie.  Intérêt,  Usure,  Loyer.)  Fréter.  —  Frr^ 
huurderjS.  Fréieut.  ^      ^  ;      v.  **  .    ^ 

VERINGOLE,  corse,  s.  f.  (Du  fi-.  :  )  yai;Lmgue.    '* 

VERISCUM,  bais  lat.  s.  n.  Varech.  C/^arr^  de  Loiiis  X, 
année  1 3 1 5,  citée  par  du  Gange V.  Veresqué.   .    V 

1  VERKLICKER,  ail.;  VERKtlKKER ,  holl.  s   Même  ori 
gine  et  même  sens  que  Fôrklihhare^  (Y.) 

VERLASSEN,  ^11.  v^  (De  Lassen  [angl.-sax.  Lœdan\  ;  et 
de  Fer,  Loin  de.)  Abandonner.  -%  Ferlassung^  s.  Abandon. 

VERMIETHEN,  ail.  v.  {ï)e  methen,  Louer;  Miethc , 
Loyer;  peut-être  de  l'augl.-sax,  MœiS^  Condition,)  Fréter. 

VERNAGELN,  ail.  hoU.  v.  a.^Composé'dè  iV^^e/  [V.], 
Clou  •  Cheville,  et  du  Tpréf.  Ver^  qui,  dans  ce  cas  ,  n'ajoute 
rien^ii«sens  du  mot.)  Gournabler.  - —  Fernageln  ein  schifj) 
Gournabler  un  navire,  -r-  V.  Abnageln.        ^  \^     \ 

VERNEGAL,  esp.  s.  m.  Le  même  que  le  Vemigal  ba?> 
lat.  et  géno.  (V.)  C.  Oudin  (1660)  doniie  du  mot  Vernugal 
cette  explication  :  «  Uùe  sorte  de  vaisseau  dç  terre  vernissée,  >' 
qui  nous  met  sur  la  voie  de  son  étymolôgie.  Jarra^  Gerla^ 
Jarre,  et  de.  ^cr/i/We/>/i,  Vernis." —  On  trouve  dans  quelques 
dictionnaires  espagnols  :  «  Bernegal,  Tas^e  plate.  »  • 

VERNICAL,  VERNICALE,  ital.  yénit.  anc  ;  VERNIGAL, 
Iras  lat.  géno.  s.  m.  (Duez  [1664]  définit  le  Vernicalè  :  «  Vne 
escuelle  de  bois  dans  laquelle  les  forçats  mangent  à  Venise.  » 
«  Vernigaiibus  decem,  copis  viginti  quinque,  etc.  »  Con- 
trat de  la  nef  le  Paradis  (1268),  —  V.  Barillo,  Bernigal. 

VERRUCHIUM  ou  VERROCHIUM,  bas  lat.  s.  n.  ÉtymoL 
incertaine,  peut-être  de  Varra,  Barre;  nous  voyons,  en  effet, 
^dans  un  document  de  i^gî,  cité  par  D.  Carpentier,  art.  Fa- 
rochium  :  m  Chascun  d'eulx  tenant  en  sa  main  un  bâfton  ou 
Waroqueau.  »  Peut-être  du  bas  lat.  :  Firar'e,  Virer,  qui  fit  : 
Virolet,  Vironner,  etc.  Peut-être, enfin,  du  lat.  Fcru^  Broche, 
fait  de  Vertere^  Tourner.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Farochium\ 
Varrochium^  Verrochium^  Verruchium^  était  au  Moyen  Age 
une  machine  tournante  au  moyen  de  laquelle  on  levait  des 
fiirdeaux.  p.  Carpentier  cité  un  passage  d'uijl  traité  ma- 
nuscrit de  Re  milit.  et  màch.  bellic.^  chap.  79,  Iqui  ne  laisse 
aucun  doute  à  cet  égard:  «  Varrochium  hoc  est  utilissimum 
levandi  omne  inagniun  pondus  cum  duobus  sudibus,  et  ho- 
mines  eSse  debent  quatuor  ad  volgendum  V^i^rochium...  » 
Duez  [Dict.  itaL-fr.y  1674)  confirme  cette  définition  quand 
il  dit  \  «  Ferocchio,  le.tour  00  ntoulinet  d'une  grue.  »  A  bord 
d'un  navire  le  Verrochium  devait  être  un  Guindeau.  —  «  Et 
tune  non  potuerùnt  retrahere  '  anchoram  nîsiicum  Verni- 
chio,  quando  ibi  cessavit  tempestas  »  Fie  de  saint  Rrynier^ 
■  Boltand.,2'j  juin,  p.  464.      -  • 
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\'ERS,  fr.  anc.  s.  m.  Barce.  (V.) 
dessus,  qui  se  chargent  avec  balles  et  boistes  pi 
clouds  et  dé  fer  pour  tirer  de  près-  »  J.  Hobier,  Consiruct. 
rfune  gnllaire  (Paris,  ijSïtà,  in-i a,  p.  4o).  v^ 

VKRSAU,  VERSEAU,  fr.  anc,  s.  m:  Un  des  noim  que, 
selon  Aubin,  on  donnait  ay  Bigot  de  vacagci.  (V.)— ^.  Ber- 
(•eau,  Verfel.  v        .^^        •  ;;  , 

VERSCHANZEN,  ail.  v.{lieSchanzen,  Fortifier  [5rA^/izé, 
Hem|)artl;ét  de  Ver  [angl.-sax.  For\  préf.  qui  indique  Tex- 
tensiori,  1  excès,  etc.)  Bastinguer.  —  Le  hall,  écrit  :  Ver- 

scliansen.  >  *  • 

VERSE  OU  VERS,  fr  àiic.  s.  m.  Variante  de  Berce.  — 
«  Deux  gros  Vers  ayant  deux  boites,  pesantz  la  pièce  desd. 
Vers  trois,  qnintauk  et  demy...  ^eux  douzaines  de  petits 
Vers,  ayanfz  d^ux  boites  pour  chescun  Vers,  pesantz  ^ent 
vingt  liures  la  pièce...  »  Siolommiey  Ms.  de  i55.,  n  797^-8ï 
Bibl.  nat.,  p.  i8.  —  On  trouve  le  mot  Vejrse ,  liv.  iv,  chap. 


-«  Vers,  ouverte  par  I  vol*3  point  Vervo  à^n%  \e  Dicrion.  de  Duez  [i67ii],  mai^  ' 
et  boistes  plaines  de.    nous  y  trouvons  «/>m//ûr,  une  sorte  de  javeline.  >»)  Javelot. 

—  «  Vervrboni,  dozinas  vu.  »»  Stat,  géno.  du  i5yî?Vr.  i3/|0; 

p.   ip9\le   Ylmposicio   ojhcii  Gazarie^  M.  Bibl.^énot  de 

la  Mar.'       ■  '  '  "'  •  •'    ■-:  •  -V'   •■■.w:    '■■   ^     \^  ' 

M.  nfe^/c/i^r/<.)  Aspirer. 


Il  de  Pantagruel.  --  V.  Boulet, 
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VERSICHERER,  ail.  slfDu  ht.Sicurare,  et  du  préf;  fer.) 
"  Assureur.  —  Fersichcrn,  v.  Assurer  un  navire  ou  des  mar- 

*.  chandiîîes.  •'.  v^;  ;';  ■•'/  ■  :•,  ^  v^.  •      ■•>:,_■  •■  -».,. 

^  •■;;":  •VERSORIA.—V.  Vorsoria.   l-'-'M,    ..«.:•  -  '"   ',   ''y'\'\ 

y^  VERTAC,   fi.  anc.  s.    m.    (Variairte    d*^/>^^    [V.])  — 

i    <  Croche  le  Vertac  de  Tavant  et   le  palan  sur  la  grande 

<\\\n\Ye\^  Instruction  :  «  Eors  le  mai^tre  pour  foriitî|er  Ta- 

înure  de  la  misaine  et  celle  de  la  grand\oile,  qui  toutes 

^  deux  font  grand  effort  à  la  ralingue;  il  en voyracrocher  le 

Vertac  sur  l'amure  de  misaine,  et  le  palan  d'amure  sur  la 

grajid'voiie.  «  Art.   74  du   Projet  d'exercice  des  manœuçresy 

par  M.    de    Bellile-Érard,  capit.    de    vaisseau;  Toulon, 

^3  septembre  1681.  (Arch.  de  la  Mar.,  carton  Tactique.) 

VERT(EN),cat.anc.adv.  (Du lat.f'^rr^r^, Tourner.) Tour- 
né, Sur  champ,  en  parlant  d'un  objet  arrimé.— V.  Cant(Em). 

VERTEIEN,  VERTHEUEN,  ail.  v.  a.  (Même  éty moirque 

le  hoU.  rernixèn.  \\ .])  Affoiircher.    ; 

VERTEI.,  cat.  s.  m.  (Comme  Tesp.  Bertella,  du  lat  Ver- 
/^éf,. Tourner.)  Pomme  de  racagé.  L*ital.  dit  Verticchio  et 
e  malt,  ferfîc.^— V.  Versau.    *      t       -  :.     ^ . 

-  VERTENELLES,  fr.  provenç.  anc.  s.  m.  plur.  (De  Tital. 
VerticCy  Gc||d  [lat.  fer/frer,  Tourner].)  Ferrures  du  gou- 
vernail. —  «  .Ce  sont  pahtures  qui  sou(iennent  le  gouuer- 
nail  en  état  sur  Tétambord,  et  luy  laissant  son  mouvement 
libre.  >*  Explicat,  de  divers  termes^  etc.,  Ms.  du  xvii^  siè- 
rle,  Arch.  de  la  Mar.  .      '. 

VERTREKKEN,  holl  v.  a.  (ï)e  FertreA,  Départ  [Fer, 
Loin,  du  sax.  Feôr^  Py^\  7>v^,  Tir,  Cours,  Traction,  que 
Webster  [art.  Tric/Pi  fait  venir  de  ©pi^,  Cheveu.  Nojns  lais- 
!»ons  à  ce  savant  leiucographe  la-responsabilité  d'uqeétymo- 
lo^ie  qui  nous  paraît  un  peu  tirée  ,  comfiie  disait  Molière. 
(«Et  toutes  vos  raisons,' MpQsîeur,  sbnt  trop  tirées.  «Cléan- 
the,  ac|e  iv^  scène  i*^*  de  Tartuffe.) — Quant  à  nous,  il  nous 
semble  qu'il  serait  plus  simple  de  faire  venir  Trekj  Trick^; 
et  leurs  analogues,  de  Tracto  ou  Trnho  [lat.]).  Partir,  Met-, 
tre  a  la  voile,  Faire  voilç.  ^  .;     ,        •       . 

/  VERTUIJANKER,  holl.  s.  Ancre  d^affourche.  .-V.  Tuij- 
anker,  et':    ,  *  ^. 

VERTUYEN,  holl.  v.  a.  (De  m  ou  r^^.  Flux  et  Reflux 
delà  mer.  Marée;  angl.-sax.  Tidy  THd;  et  de  fer,  préfixe 
fait  de  i'angl.-sax.  For^  Devant.)  (Proprement  :  Être  devant 
la  marée,  Fa^re  tête  à  la  marce.)  Affourrher.  "•• 

VERVUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  Tilal.  Vervo;  nous  ne  trou- 


VERZEKER^N,  holl.  y.  a,  :De  T 
•V.  AssnreerenV-      ^ 
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VERZENA,  vénit.  anc;   et  mod.  s.  ïii.  (Élyniol.  inconn.. 
Nous  avfons    rapporté  le   mot   Verzena  à  Vergctià^   Petitt- 
verge,  Baguette,  et  nous  avions  cru  y  voir  une  lisse  ou  un 
filaret  \Jrch.  nav,.  t.  11,  p.  581;  nous  nous  étions  irotniVe/l^ 
etil  ne  nous >^n  coûte  pbmt  de  le  reconnaître.. I^es  Vénitiens /  $ 
appellent  encore  aujourd'hui  la  Vaigre  et  la  Serre  :  ^/?t^/î4i^f^#^^ 
[\ .  Posselexe.J)  Vaigre. — «  E  vole  ancora  I^gnt de  rovere^  ^*^"  ||| 
dritti  140  per  rarçhcdumba,  paraschaxule,  maderi  de  boch^t7|;|) 
late,  chprbe,  paramezali,Verzene,  choj^ele  ilel  albero,chad(eiïe^^i  ij^ 
del  barcharezo,  batelli.  bachalari  :  et  si  ditilegni  volenoeàsenj'f 
de  longeza  pedi  «40.  »  Fabbrica  di  g!(derèi^}A.%.-^^_^^ 
Bibl.  Magliab.  de  Fforence^  publié?xlàns  notre  ^rrA.W% 

V'     .        ■      ^     ^  ••"■'••   •■■•'/ v/v';. ;. 7.^ ^^,'ir  ;r';v^r;f/îf^t^:;^^ 
VESCUOTO,  napol.  s.  m.  (De  riu[;^i?Âv^o//o.)  fiiscuiti^-^^^^^^^^^ 
j  Vescuoto  de  galera^  Biscuit  de. galérien,  Biscuit ^^()ii*" et ;ï^  ,l 

vais.  Voçabolûrio  dclle  parole  del dialeto  Napoleiàho-.''ïk^'\0'j;^i'/.yi 

VESSE\\U,  vieux  fr.  s.  m.Vaisseajii. — ^^«  Cris  et  pleintes  dr     ' 
marchants ^t "de  ceausqui  neefs,  Vesseaux  avoienten  mer...  »  - 
Négociât,  relatives   aux  hostilit.   commises  p^tt  fe^^ngtais      ' 
(1119a).  Bibl.  nat.,  Ms.^et  Docum.  inédits  siir  Phistoire  ih*     - 
France;  Lettres  de  Rois,  etc.,  t.i^p.  4:25^  —  «A^Malleterre  scig^ 
de  la  Jatinays  p'  le  fret/^e  ^"Vesseaux  avec  lesquels  il  çon^  i  Vh 
duisit»  (vers  i43a)  <«  M.  Gilles  de Bretaigiie  et  partie  de.'se»^ 
gens  en  Angleterre.  ^  P;  aa,  Compte  dçs  dépenses  du  dite  de 
Bretagne  y  pour  l'armée  i43o,  Ms.  Bibl.  naf.  S.  F,  n®  254^ 
—  <  Et  en  mémoire  et  recordacion  de  ce  »  (de  la  construc^ 
tion  Ael'Jrgo^  par  un  Grec  Tiommé  Argon)r  <x  un  très-expert  > 
et  très-excellent  maistre  w  (dît  le  romancier)  «  tous  grans^ 
Vesseaulx  portans  voilies  sont  appelés  Argos,  selon  les  gram-  • 
mairiens.  >•  Fol.   lù^  ,De  la  thoison  d'or^  Ms.  du  xy*  siècle, 
Bibl.  deTArsenal,  n^  aitt,  Belles-lettres. 

VESSEL,  vieux  fr.  angl.  s.  (Variante  orlh(>|;raphique  de 
Vaissel.  [V.])  Navire.  —  «  In  -gênerai,  however,  Vesscl^  is 
used  for  the'^smalter  ships,  brigs,  sloops,  «chWners,  lug- 
gers,  snows,  etc,  »  M^r^  dfct.  — «  Quant  léRoy  oyrijire  que 
t'enseigne  Saint-Denis  éstoit  à  terre,  il  ëiT. aha  grani  pas-., 
parmi  son ïfiisel,, ne  onquespour  le  Légats  (Odoii,éveque^ 
de  Tustcule)  «  qui  estoit  avec  li  ne  le  voult  lessier,  et  sailli 
en  la  mer,  dont  il  fut  en  yaue  jusques  aux  esseles.w  Join- 
villcj  Hist.  de  saint  Louis. — \^  f>^^^/ mentionné  ici  p^ir  le 
Gdère  chroniqueur  était,  comme  le  dit  plus  haut  la  relation 
de  Joinville,  cette  espèce  de  grande  chaloupe  qu'on  appe-  i 
lait  la  Barge  de  cantiers.  On  comprend  très-bien  que  saint 
Louis,  impatient  de  débarquer,  se  soit  jeté  tout  armé  à  la. 
mer,  du  haut  de  la  chaloupe  de  sa  nef^  et  près  du  rivage; 
on  ne  comprendrait  pas  l'imprudence  qu'il  aurait  commise 
'  en  se  jetant  du  château  d*avant  ou  même  du  passavant  ijl'une 
nef  haute  sur  l'eau. — «Deux  bateaux  font  compagnie,  et  vont 
aux  harans  et  au«  maquereaulx,  et  debvejit  mettre'autre- 
tant  dVngins  l'un  comme  l'autre,  et  sont  à  gré  de  |)artir 
leur  gaing  par  moitié  entre  eulx;  et  si  advient  que  Dieu 
fait  sa  vouienté'd'un  des  bateaux  et  dès  engins,  et  Tautrees- 
chappe  et  s'en  vient  au  pays  dont  x\  est,  et  les  amis  de  'ceux 
qui  sont  morts  leur  demande  à  avoir  partie  du  gaing  et  d<^s 
engins,  ils  auront  lor  partie  de  gaing  et  des  engini...  mais 
dou  Vessel  ils  ne  prendront  rien.  »»  Hoo les  d'Oknm^  chap é  8, 
art.  xxvii.  —  Les  Catalans  avaient  la  forme  Vexel.  (V.)  — 
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GLOSSAIUE,  NAUTIQUE. 


'■^^ 


î  The  sons  and  nephews  of  Noah,  who  peopled  the  isles,  had 
Vessels  to  transport  ihemselves.  y>  Raleigh^zessays. — <*  The 

;  IMiœnicians  (irst^^invented  open  Vessels,  and  the  Egyptians 

;  ships  Avilh  decks.  »  HcvIvik       '  ^      -        ^  « 


.— M" 


'    .  ■••1'  '•■."■;■      '■      ■■  '   ■ 

■  ■  '  •  ,,    >  * '  •  '"'^  .■-*■•' 

'^'^)'..''f^'^'^îf^^  ^^  many  heauteous  maids  ihe  billows  sweep 
...r  tf^:^'^^^  tode  l>€foretallYe&îiek*l  Ihe  deep/w  ^ 

''iS^^^^^^^  ^  '■    ^'^^''-■'''     Orydeic,  Enéide,  tiv.  ix.  ;/ ■'.;';'  ^  •--  •• 

ne  euitioD  de  Drydén  que  nous  avons  eue  sous  les  yeux 
porte  Yasselsr^our  Vessels,— V.  Ships  and  Vessels.         : 

^iVËSSlAÙ,  viê^  s.   m.  (Variante  de  Fcsfeau.  [V.]) 

"K  57  pl^^'^^âK  Navire.  — a  Le^samedy,  (ist  le  Roy  voille  et  louz  les 
^  *' TM'itres  Vessiauh  aussi,  qui  inouUfu  Joëlle. chose  à  véoir;  car 


lii  seinW^^^^  toute:^la  mer,  tant  cojmnie  l'on  pooit  veoir  à 

jréuît,  fèust  couverte  de  touailles  des^voilles  des  Vessiaus, 

^^7^^^^  nombrez  li  dix  lïuit  cenz  Vaissiaus  que  granzque 

f)et|^^|>^  Ehdementresque 

ils  tîroieht  leur  ancre,  les  mariniers  qui  dévoient  mener^los 

V  >inalad^^^^^^^  cordes  de  leurs  ancres,  et  dcf  leurs 

fVîiioVic  iiç^^oururent  en  nos  petitsVessiaus,  et  rious  enclor- 


^^^n.|l'up  (l\in    part  et  rainure  d'auti'e  part,  que  à  po^i  se  ala 
qûie  ilnéirtoifs^^à^  l'yauel  »  Id.^  ib.  . 


•)  "~  yestr^ 


Vj^TAN  f/i  sonnant),  isl;  s.  nu  0eK('stf:  [V.])  Ouest., 
j^  Ledau.  dit  :  F'ese.—  f^estanvimlr^Wvnt  d'ouest.  (V.  ^Findr.) 
'"^_  ^^f^t'notdifestan y  \enl  d'Ouest-^'ord-Ouest.  _  Fcsi-sud- 
vc$fàh,\ei\i  d'Ouest-Sud-Ouesi.y  (V.  Sudvestan.)  ^ 
fiafiV  du  siibst.  Ouest. 

vfi^  VESTE,  fi',  anc.  s.X  (Pour  /'i^m^.)—<i  Vestes  de  maître,  • 
Drisse  de  la  graifde  antenne. 

VKTAUE  FLONCHS,  cat.  anc.  s.   f.  Garant  du  palan 
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■'.  ■  ■"■■  .•■    »     •'  .  .    :  .,■.'..        ■,  m\   ,  ■ 

manœuvre  appelée  par  les  Catalans  du   xiii  /  siècle  :  Veta 
del  morgonal.  ^^    # 

VETE,  fr.  s.  f.—V.  Verte.      '  ^  /?  4        ' 

VETLA,  cat.s.  1".  Pour  Fe/a,  (V.)  Voile,  Navire. —  «  E  veem 
venir  una  Vetia,  c  speram  lus  :  e  per  ço  com  hauiem  bon 
vent,  è  foren  hi  tost  :  e  era  vn  leny  que  vènia  de  Mallbr- 
ques.  »  C/iron.  del  Rey  en '/arme  [xui^  siècle),  chap.  94. 

.  VETR  (r  afïixe  dasubst.),  isl.  m.  Hiver*—  Fetra,  v.  n.    - 
Hiverner.    -    ^^       .  .  '     - 

VETTAj  ital.  anc.  s.  f.  (Le  même  q\ie  Betta  ou  Bèta.  [V,  [) 
Palan,  Garant  de  palan.  —  «  Vna  veita  d'Anchini...  »  (l^n, 
palan  d'Anquis>)^^iVp^/2/<?  /i'ifr  ^  Ms,   xvi®  siècle-, 

n^  1926,  Bîbl.  Riccardi  de  Flor.  (V.  Galera  di  banchi  28.) 
-—  Fetta  da  ghindare y V àhn  ii  hisser  la  voile,  Palan  d'ila- 
gue.  —  «  La  Vetta  da  ghindare  porta  capp  uno  d^  passa 
ceqto  w  (lOQ  pasj  5oo  pieds, — •  i62'"7|i  ),  «  et  pesa  cantara 
4  ^...  Amifntî  sonb  quelle  funi  piiV  grosse,  che  sosten- 
tano  il  peso  deUVaatenna ,  con  la  vêla  6  seiiza,  passandci 
per  le  poleggie  del  calcese  ciascunô,  cou  una  cima  lega  Tan- 
tenna  et  con  l'atra  una  taglia,  per  dove  pass'ano  le  Vette  da- 
guiqdare.  »  Bartol.  Crescentioy  xVa/^^/rei  Méditer.  (1607), 
p.  36.  (V.  Fione.)  —  Fctta  dO'arborar,  Palan  pour  arborer 
et  desarborer  la  galère.  —  «  Vi  è  un^altra  Vetta,  cheidicon 
d'arborar,  con  che  s' albora  et  disarbora,  lunga  per  passa 
cent^  »  (162"'-  41*')  '<  et  di  peso  di  cantara  5,  che  thi£|mano 
il  Prodano.  ^  Crescentio,  p.  36.         ■  t 

VETTE  DE  GU11SDAS,  f>.  anc.  s^f  (Écrit  Fecte  [V.]au 
xvi^  siècle.)  Drisse  de  l'antenne  de  ïa  galère. —  «  Plus,  vnè 
Vette  de  guindas  paisant  [sic)  liv.  570.  »  Compte  des  dé- 
penses  f  ai  t^  pour  la^alère  Dornauo  (novembre.!  64 'i,  Ms^ 


#: 


U) 


nient  (Je  la  galère  Sent-Nicolau,,  armées  en.  1 354  ;  ^vch.  gê- 
ner» d'Aragon,  ri®  i54if  et  Bibl.  deja  Mar.,  n*^  1 42^55-3. — 
Cl'  détail 'de  I^inVenlaire  du  Saint-Nicolas  nous  fait  con- 
naître qu'au  xiv*^  siècle  les  galères  ai^agonaises;  et  probable- 
ment d'autres  encore,  ayaient  deux  pakns  de  drisse  pojur 
l'antenne  de  la  x^il^  <iti.  nfiât  de  l'avant,  et  detix  pour  celle  . 
du  mat  du  milieu  (-r^ér/?^tf//?/g^.—V.^/>r<?,).-^V.Beta,Flonch. 

VETA  DELKOBGONAL,'  çat.  auc.  s.  T.  Le'filîn  du 
mouton. — ^^ Le  chap;  12^  du  Consulat  de  lu  ^ner  dit  que  tout 
marinier  qui  se  sera  déshabriré  pour  se  mettre  dans  3on/ift, 
autre  part  que  dans  un  port  d'i^ivernage  (V.  Ejciiftrnador)^ 
sera  plongé  trois  fois  dans  la  mer  (\.jlSsser  surt)  a^Qc:  La 

Ji^^eta  del  morgonal,  M.  Pardessus  a  pensé  que  :  LiaVeta  del 
morgonal  était  a  la  drisse  des  encochures,  l'jilose  de  Ten- 
cochure.  »•  Nous  né  savons  ce  que  c'était  que  l'encochure,  et 
ce  qu'on  appelait  Alose.  Ce  que  nous  savons,  c'est  que,  pour 
donner  la  (*^leli  un  homme,  pour  le  plonger  dans  la  mer, 
comme  le  voulait  la  Coutume  Catalane,  il  fallait  l'attacher  a 
une  cordé^  courant  dans  une  poulie,  laquelle  poulie  devait 
être  fixée  à  l'extrémité  d'une  antenne.  Le  mouton  (V.)  (V. 
Mofponal)^  attaché  à  l'extrémité  du  Car  de  l'antenne  du 
tnn(|uet,  était  fort  bien  disposé  pbin:- l'acte  dont  il  s'agis- 
sait. On  pouvait,  en  abaissant  la  penne  (V.)  de  l'antenne 
vers  la  poupe,  élever  le  car  (V.),  jusqu'à  ce  qu€  l'antenne 
fût  horizontale;  on  pouvait  alors  faire  sortir  /le  car  en  de- 
hors du  navire,  en  halant  sur  une  des  orses  (V.);  le  mou- 
tbn  étant  alors  perpendiculaire  au  pl^ft  de  la  mer,  on  y 
pouvait  attacher  le  coupable  qu'on  voulait  caler.  Ajoutons 

'  que,  dans  la  nef  latine,  aucun  cordage  n'était  plifs  propre 
que  le  garant  du  mo^iTfoTi  à^  l'oflice  qu'on  attendait*  de  la 


«lui  servait  de  drisse  /lux  antennes  dans  leï  bâtiments  latins.,  Arch.  de  la  Mai-.,  fol.  3  v^.  —  «  Douze  Vettes  pofsans  neuf 
-ce  Itei^),  Vêtes  d^floachsàb  11  talles.\.  11.  Item,  florigs  de  quintaul^x...  Deux  ^emyes  Vettes,  l'une  dé*  trois  cordes  » 
'*îg  ab  ir  talles,  Cornits  de  Vêtes  ..  ir:^«  Inventaire  da  grée-  \  (lirons)  «  et  l'autre  de  quatre.  »  Estimation  faicte par  le  sei-- 

gneur  contt  Pedro  Navarre.  —  «  Vue  Vêle  a  quatre  natesj») 
(torons)  ,n,à  demy  vsée.  Deux  Vêtes  de  boussolly^deiny  vsées. 
La  VeteMe  pî^franquin,  demy-vsée.  »  Inventaire  manuscrit  dé 
là  Tïç/^ Sainte-Marie  Bonaventure  (iS^g).  -^^  V.  Brouse, 
ble,  Cordile,  Désarborer,  Sarsie.      ^  *      \  V 

YETTOVAGLIARj^;  ital.  v.  a.  (De  T/Y/o,  fait  du  lat.. 
yictus\  Vivre,  Nourriture.  Fettovagliare .ou  Fittovagliare  est 
une  sorte  de  transcription  du  fr.  anc.  Fictuaillerj]  Àvitail- 
1er.  —  f^<?/^o<'^g'//^,,s.  pi.  Victuailles,  Vivres,  Provisions  de 
bouche.    /     •        ^  ^  .      ^  '  '  • 


\ 


VEXELL,  cat.  anc.  s^  m.  (Forme  analogue  à  celle  du  fr. 
FaisseU.  [V.])  Navire,  et,  ordinairèrtient  :  Petit  nî^vire.  -^ 
«  Que  si  alguna  nau  o^coehâ,  6  altre  Vexell  gros  dels  sols- 
meseâ  del  senyoi-  Rey  »  (des  soumis,  des  sujets  du  sejgtieur 
Roy%  «  Tiavegant  à  la  vêla,  etc.  »  Ordon.  de  Don  Pedro  IF 
d'/lragon  (x3[^o],  art.  35.- —  «  Capitol  de  nau  6  de  lei^y  6 
àltra  Véxell  que  fara  aîgua  pçr  murades.  »  Rubr.  du  chap. 
22,  manusc.  du  Consulat  de  la  mer  appartenant  à  la  Bibl. 
nat.  ^  «  Et  com  lo  senyor  Rey  hach  reconegùt  »  (reconnu, 
Recognitus,  lat.)  <<  que  tôt  erll[|pparellat  »  (prêt)  «  axi  naus 
com  galees  com  altres  Vexells  »  (tant  nefs,  que  galères,; 
qu'aiitres  navires  moins  importants) ,  «  fot  molt  alegre.  » 
Chron.  de  Ràmun  Muntaner,  chap.^^49.  -_  V,  Armar,  Barca 
de  panêscaln,  Orri. 

VEYL,  cat.  anc.  s.^m.  (Du  lat.  Felum.\\.'\)  Voile.  — 
y.  T^eu.  ^       • 

VlADllJM,  bas  lat.  s.  h.  (Pour  Fiagium  ;  de  Tital.  Fiag^ 
gio.)  Voyage.  —  Ce.mcJt  se  trouve  plusieurs  fois  dans  le 
Contrat'de  m>lis  de  la  nef  Bonaventura ,  "passé  à  Pise  le 
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lo  août  1^64,  et  public,  t.  iv,  p.  aSi,  Bibl.  de  l'Ecole pes 
c/iartes  (^iSe^S).  ^^  ;       -  -      ^^  . 

VIAGE,  esp.  s.  m.  (Du  lat.   /'/V/.)  Voyage,  Traversée, 
Ciam{)a)^ne.  .  ^    ./ 

VIA.G1UM,  bas  !at.  s.  n.  (Du  lat.  na.)  Voyage ,  Campa- 
^iie/^  Il  Et  ul  patroni  gallearum  timidiores  sint^  et  melius 
observent  ea  que  obsérvari  debent  secundum  formam  pre- 
sençiurnjtractatuum,  teneantur  et  debeant,  snb  pena  libra- 
ruin  oiilïe^Januynorum  pro  quolibet,. antequam  gallea  in 
(|ùa  iturus  est  in  Viaijium  recédât  de  portu  Janue  yel  de 
aliqua  partfe  riperie  k(V.  Riperia),  «  Janue  facere  depositum 
de  libris  ducentis  Januynorum  ,  iii  bono  et  sufTicienti  bàn- 
cho,  seu  in  bona  et.  suflicienti  persona  de  qua  dictym  ofli- 
'  cium  dictorum  octo  sit  contentum.  »  Stai,  géno.  de  i344  ; 
.p.  56  Ai^  rimposkio  officii  Gazanœ,^Ms.  Bibl.  Dépôt  d«  la 

Mar. Le  cautionnement  de  aoo  livres  génoises,  dont  le 

chapitre  du  Statut  de  i344  que  nous  venons  de  citer  exi- 
^^eait  le /dépôt  chez  un  banquier/ sage  précaution  digne 
.i'uiie  éj)0(r|ue  appelée  bai  bare  par  ceux  qui  n'ont  pas  étu- 
dié les  lois  maritimes  du  Moyen  Age;  ce  Cautionnement 
ékait  restitué  iru  patron,  à  ^on  retour^  si  les  deux  Gercato- 
'  res  (W)  attestaient  que  toui  dans  le  voyage  s*était  passé 
ionformément  aux  prescriptions  dejs  statuts.  (V.  Lembus  de 
urio.)  —  L'ital.  dit  Fmg^/o.  -;-  V.  Générale  dél  navi,  Près- 
te/xa  deT  renio.  ;  ^*     .  _-.        .; 

VIÀNDA,  bas  lat.  cat.  esp.  aric;  VIANDES,  fr.  anc.  s.  f. 

(Du  lat.  Vivenda,  f^/Ver^  [gr.  Biow],  Vjvre.)  Vivres.-— 
\.     -7^  "  Ôtros  ornes  deuen  poner  para  guardar  las  armas  et  la 

Vianda.  w  Las  Partidas ^  i|*  part.,  tit.  ^4,  '^y  ^-  —  «  Ordi- 

ns^miis  ..  c|uod  nullus  dominus  vel  rector  navis  seu  ductor 
'  habeat  ad  Viandani  suam  »  (vivant  sur  sa  provision  de  vi- 
/   vres)  <  ultra  quatuor  peregrinos ,  nisi  gratis  et  pro  miseria 

vellet  eum  transvehere...  v  Stat,  de,  MarsciLy  liv,  iv,  chap. 
':':%t\,  — ^  V.  Horder,  Sagola,  Vizcocho., 

;  VUM)k  SALÉE,  (r.  ^,  f.  (Ital  Carne  salaia.) ^n  Les 
vivres  de' campagne  qui  consistent  en  Viandes  sont  ordinai- 
^^^  rement  préparés  par  des  salaisons,  pour  être  conservés 
longtemps.  »(Romme,  1792.)  Au  xni*^  siècle  on  embarquait 
des  Viandes  salées,  ce  que  bous  apprend  uis  passage  des 
Documents  (t amnrèjf  par  Frâncesco  Barberino,  poëte  floren- 

ii:\\iï,(WBi$cottQ.)       '         .    ■     <  ,/      ;         ;  .  ; 

■,',•■■■  •  ■         •....■•■  ;•■..■  ■'.■.■  ■-     ' 

'VIAR  TELA,  esp.  v.  a.  Nous  igirorons  quel  est  le  sens 
■  .,  précis, de  yidr^  que  nous  ne  trouvons  point  dans  les  dic- 
tionnaires espagnols,  en  ce  moment  sous  nos  yeiux;  mais 
nous  savons  que  f7è3r /^/^i,  verbe  mentionné  par  le  Z>/cc. 
.  /(iarii,  esp,y  i83i,  a  justement  le  même  sens  que  la  locu- 
tion figurée  des  marins  français:  Faire  de  la  toile.  (V.)  Pro- 
bablement F/Vî/',  comme  le  bas  lat.  Fiare ,  signifie  Faire 
route.  On  aurait  fort  bieii  dit  au  Moyen  Age  jéifier  ou  Ai>oier 
le  njgivire  avec  la  voile.  Mettre  la  toile  au  vent  pour  avier 
Ip  navire,  c'est  tout  à  fait  Fiar  tela.  —  V.  Dar  vêla,  Hacer 

Veia,  Larirar  vêla,  Marear  vêla. 

•  -  _■-..•■  .•  ■•"  '■*  .  "  '      '  "  ■    ''  ' 

VIATGE,  cat.  anc.  s.  m.  (Dulat.  /^iiî,  chemin  ;  et  ?  d'y^g^^/v?, 

^Faire.)  Voyage.— JK  Si  algun  senyor  de  nau  6  leny  acordara 

6  hauni  acordat  jnâriners  per  anar'en  alguh  viatge,  lo  quai 

vialge  sera  ia  entre  ells  déclarât  é  certificat  en  lo  dit  acor- 

^  dament...  »  Consulat  de  la  mer^  chap.  262,  édit.  Pardessus. 

^  —  V»  Compàtiyo.    .  "^  ,^ 

^lATICUM  MÀIUTIMUM,  bas  lat.  s  m.  Voyage  par  mer, 


/. 


% 


Caçppagne.  -:7  y.  Buçcius  \ayis. 


•  .  /  *' 


VIAXE,  esp.  s.  ni/ ^Variante  de  Viage.  [V.])  Voyage^ 
CampagnCr  —  «  ...Parj  que  den  ordeiji  se  adreze  con  tiempo 


..  f 


f« 


para  poder  salir  al  liiaxe  qifando  se  le  mandare;  »  05/jf,v/^ 
clones  del  capitan  de  un  gdleqn^  Ms,  xvii®  siècle,  Bibl.  de 
la  Mar.i  n""  14255-3.  i 

VIBORD,  fr.  $.  m.  (De  l'angL-saX.  Bord,  3ord,  Rebord, 
et  dé  Wig^  Combat.  Proprement  :  Rebord  de  combat  ou 
contre  le  combat.)  (Angl.  ^«/â/;  holl.  Foorscheen;  ru.s. 
h^f^Koyxn-h  [Bar-^hpuœ].)  En  1643,  le  P.  Fourniér  définissait 
le  Vibord,  n  la  dernière  lisse  qui  se  rtiet  à  rextrémité  dev 
alonges.  »  En  1687,  Desroches,  —  copié  par  Aubin  en  1702, 
-'—disait  que  le"  Vibord  «est  la  partie  du  vaisseau  qui  contient 
depuis  le  pont  lien  haut  jusques  au  plus  haut  de  cetle  par- 
tie, qid  est  ce  qu*à  une  place  (de  guerre)  on  àppeleroit  Pa- 
rapet. »>-■  ■•  '-  s-  .■■■■'■■  ^.  "  ■  ■  ^.  -  ■-•;.  ■^■-  •./.'.•..:•...,  .' 
-     «       ^         ^    .   ..            ■,      :,     ■.  ■■  Ç>"^-,.  .     ■  .      ■  V^  .  .    -       ..   .  •■..;.'       ..• 

VIÇ-AMIRAL,  fr.  s.  m.  Vice- amiral.  —  «  ...Je  ne  le  gar^ 
day  pas  longtemps  ;  il  me  laissa  la  liberté  de  passer  à  un 
autre  qui  estoit  second  du  Viç-amira|  bleu,  auquel  j'avois 
envie  de  faire  sentir  Tartillerie  du  Fier,  n'y  ayant  plus  après 
cela  qu'à  combattre  trois  vaisseaux  pour  gagner  la  teste  à  la 
pointe  de  Tépée ,  et  revirer  ensuite  sur  Tavant-garde  des 
eni/emis.  «  Rapport  du  marquli  de  Fillette-Mursay  sur  U 
coiuhat  de  Malaga^  autogr.,  25  août  1704,  Dossier  du  cx)n)tr 
de.  Toulouse,  Arch.  de  la  Mar.'        ^  * 

VIÇAMIRAL,  fr/s.  m.  (Orthogr.  abusive.)  Par  élision,  -7- 
de  :  Flce  et  Amiral.-^^i  Ruvter  auec  dix  d^ses  meilleurs  Vais- 
seaux  faisait  Tanant-garde  »  (te  8  janvier  1676,  près  d'Ali- 
cur).  «  Le  Viçamiral  Haën  n'en  auoit  que  sept,  qui  faisoient 
rarrièré-garde.  ^  Mémo,  manusc.  du  marquis  de  Fillette- 
Mursaj-f  \^.  29.  —  «  Le  Viçamiral  Haën,,  général  des  Hollari- 
dois,  fut  tué  dès  le  commencement  du  combat  »  (le  22  avril 
1676,  devant  Âgosta,  dans  l'affairie  où  Ruyler  fut  mortel le- 
men|  blesse).  Ib.,  p.  40.  Cette  orthographe  du  mot  :  Vice- 
amiral,  qui  n'était  point  usuelle,  et  que  nous  n*avons.pas  eu 
occasion  de  rémarquer  dans  d'ab très  jdocuments  du  xvii? 
^siècle,  a  par  hasard  une  frappante  analogie  avec  le  vieux 
catalan:  Fisalmirall.(\.)  Nqùs  disons  :  par  hasard,  parer 
.que,  en  effet,  il  semble  que  ce  soit^au  hasard  seulement  que 
les  officiers  du  xvii^  siècle  écrivaient  Içs  termes  de  leur  mé 
tier.— V.  Amhure,  Rousler,  etc.        V  \^ 

.   .  ■  •  *'  ■■      -no 

VICE-ADMIRAAL,  holl.  s.  m,  Vice^amiral.  L'état  de  la 
marine  royalç  des  Pays-Bas,  pour  l'année  r846,  constate 
qu'à  cette  époque  |e  royaume  des  Pays-Bas  avait  trois 
«  Vice-admiraais.  »> 

VICE-ADMIRAL,  fr.  angl.  dan.  ail.  s.  m.  Vice-Amiral; 
Navire  du  vice-amiràl.  —  «  Au  sieur  de  la  Mailleraie,  cheva- 
lier de  Tordre  et  Vice-admiral  de  France  :  1,000  livr.  ;  au 
sieur  Desbouille,  cheval,  dé  l'ordre  etVice-admiral  de  Bré- 
taigne  :  1,000  livr.  ;  au  sieur  de  Senarpont,  aussi- cheval,  de 
l'ordre  et  Vice-admiral  de  Picardie  :  Soo-  liv.  »  Estai  rie  la 
dépense  de  la  somme  de  16 yO%o  \\y.,  pour  l'année  i566  (Ms^ 
Jiv/i.  de  la  Mar^y  Carton  ;  Ofiiciiers  de  vaisseau),  r— -  «An 
officer  next  m  rank  and  command  to  the  admirai,  has  com- 
mand  of  the  second  squadron.  He  carries  his  flag  at  the 
foregallaut  mast  head.  This  name  is  given  also  to  certam 
ofûcers  who  hâve  power  to  hold  courts  of  Vice-admiralty , 
in  varions  parts  of  the  British  dominions.  »  (Encydop.)  ^— 
Fice-admiral  of  the  red  ^  Vice-amiral  de  l'escadre  rouge ,  ou 
simplement:  Vice- Amiral  de  la  rouge;  Fice-admiral  of  th% 
è/i£^,'^  ^ice-àmiral  de  la  bleue  ;  Fice-admiral  of  the  white,: 
vice-amiral  de  la  blanche*  —  Fice-admiral  of  England^ 
a  Amiral  de  Tescadre  rouge;  aprèii  l'amiralV  le  premier  offi- 
cier de  lii  flotte  anglaise.  »  (Romme,  Dict.  de  la0ar.  angl-  - 
[1804].)  Cette  dignité  n'existe  plus  en  Angleterre;  du  moins 
nelavoit-owipoint  mentionnée  dans  le ^r/i'/'/Z^r  (janv.  i845). 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


—  Ficc-admiral  [of  navy)^^  A  civil  officerin  Great  Britain, 
appointed  hy  the  lords  commiissioners  of  ilie  Admiralty, 
for  exercising  admiralty  juridiction  within  their  respective 
districts.  •  (N,  Webster,  i832.)  (V.  1.  Admirail,  Dragon.) 
-^  Fice-admiral(jr ^  Vice-ainirauté,  —  «<  The  office  of  M 
Vice-admiraly;  a  \ice-admiralty  court,  p  (N,  Webster.) 

V|CE  ADMIRATUS,  basiat. s.  m.  Vice-Amiral.^ — «Quum 
recessus  ipsius  comitis  ad  potestatis  notitiam  pervenisset, 
coadunata  gente  sua,  et  facta  disppsitione  ipsorum,  qui 
exercitui  tam  maris  quam  terrae  praeesse  debebant,  Lan- 
franco.Guilelmi  de  Mari  Vice  admirâto  ad  lignorum  custo- 
diam  constiiuto  praecipit....  «  Marchisio  Scriba^  Annales  de 
Gènes j  aii.  lau,  àpud  Murator.,  t.  vi,  col.  424/      * 

VIÇE-ALMIRANTF:;  port,  i^  m.  Vicé-Amiral.  —  La 
flotte  portugaise  n'a  /ju'un  «  Vice-ailmiraiite;  «  du  ruoins 
n'en  yoyous-nous  figurer  qu*uh,  M,  Antonio  Manoel  de  No- 
ronha,  dans  la  liste  Jcle*^  la  inarine  arrêtée  le  aa  décembi^ 
184a,  ef  publiée  en  janvier  i843  dans  les  Annaes  marii.  e 
r^Aw./Lisb.,  n^  i,  p.  10.    [    „     .  -  < 

VICE  AMIRAGLIU  {yithé  ammiragliou)  ^  gén.  s.  m. 
Vice-Amiral.       .••""^•■.'  ■■■•.■•....■•.■■■.  .".■•..•■••■••■••'," 

•  VICE- AMIRAL,  fr.  et  suéd.  s.  m*  (Dii  lat.  rice^  à  la  place 
dèi..)  (Gr.  litt.  mpd.  'Avrivotuapyo;  [AndtnaOarÂos^*^  htks  lat. 
hce  àdmirntus;  angl.  ait.  dan.  Fice-admiral ;  hoW.^icc- 
ndmiraal;  bas  bret.  Viq^aminal;  rus.  Uniie  aAMupajib  \Vitse 
namfral];  viïl,  1ivie'aiAm\pdA{Vitcïïe  admirai];  cat.  Visalmi^ 

f//; esp.  et  ytovi.Vicèalmirante ;  ital.  Ficeammiraglio; géno. 

Ice-amiragliu;  malt.    Vici-ammiral;   tuvc^'Pa trôna  beg 

siC  !-Jjt^]  ;  ar.  côte  N.  d'Afr.  Patrona;  vieux  fr.  Fiç-ami- 

^al,  yice^admiral^  Fisamiral^  yicadmiral.)  «  C'est  uû  officier 
L'éncral  qui  représente  l'Amiral,  et  qui  a  la  seconde  tlignitc 
dans  la  marine.  Il  y  a  eri'  France  deux  Vice- Amiraux  ,  l'un 
du  Ponent,  l'autre  du  Levant.  Le  Vice- Amiral  porte  le  pa- 
villon quarré  au  niât  d'avant,  et  est  salué  seulement  du  canon 
parle  Contre-Amiral,  par  les  vaisseaux  portant  cornette,  et 
par  les  simples  vaisseaux  de  guerre.  »  (Aubin^  ^TO^)-  —  «  Les 
Vice-Amiraux  prendront  rang  après  les  maréchaux  de 
France.  »  [Ordonna  de  1786,  tit.  iv.) -^  O'Hamecourt,  Bans 
sa  Description  manuscrite  du  Dépôt  de  la  marine  (Arch,  de 
,  la  Mar.),  dit^  p.  84,  qu'en  î336,  «Jean  de  Chamigny,  che- 
valier, étoit  Vice-Amiral  de  la  mer,  et  capitaine  de  la  galère 
nommée  St- Georges.  ^\  —  En  1669  (12  novembre),  le  comte 
d'Estrées  fut  fait  Vice-Amiral  de  France  en  Ponent;  il  n'y 
.avait  point  de  Vice-Amiral  du  Levant.  En  1676,  1677, 
1678...,  i685^  1686,  1688,  1689,  les  choses  restèrent  dans 
l<^  même  état.  En  1690,  Tourville  fut  pourvu  de  la  charge 
de  Vice-Amiral  du  Levant,  qu'il  garda  quand  il  fut  fait 
Maréchal  de  France.  [\.  Abrégé  de  ta  marine^  1696?  Ms. 
.parchemin;  Arch.  tlela  Marine,)  Lorsque  d'Estrces  fut  élevé 
à  la  dignitérde  Maréchal,  il  ne  renonça  pas  non  plus  au  titre 
de  Vice- Amiral.  —  Indépendamment  des  Vice-Amiraux  du 
Levant  et  du  Ponent,  il  y  avait  des  officiers  généraux  qui 
prenaient  tcnqiprairement  le  titre  de  Vi8e- Amiraux,  et  c'est 
ce  qu'Aubin  et  lés  auteurs  de  VEncyclcpédie  méthodique  ont 
eu  le  tort  de  ne  pas  dire.  Da^ns  une  flotte  partagée  en  trois 
escadres,  il  y  avait  neuf  divisions ,  trois  par  e^jçadre;  et 
comme  chaque  escadre  était  commandée?  par  un  officier  gé- 
néral ayant  le  titre  d'Amiral,  chaque  seconde  division  obéis- 
sait à  un; Vice-Amiral, .qui  portait  à  la  tçte-du  ruAt  cfe 
misaine  de  son  vaisseau  le  pavillon  carré,  aux  couleurs  par- 
ti(julières  de  l'escadre  à  laquelle  il  appartenait; —  '«M.  de 
Chasteau  Renault^est.ant  l'ancien  lieutenant  général,  portoit 
le  pavillon   bleu  au  grand   mAt^  et  conimandoit  Tarrière- 
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garde.  J'avois  este  fait  lieutenant  j^énéral,  et  je  luy  servois 
de  Vice- Amiral,  w  Mémoires  du  manpiis  de  FUlletle  (i3*  cam- 
pagne, 1690),  p.  97.  —  ce  Dellaval,  Vice-Amiral  rouge,  avait 
144  canons'et  800  hommes  d'équipage...  L'escadre  ennemieg^ 
composée  de  5-2  vaisseaux,  coupa  la^division  de  Panetié.;^ 
Çoëtlogon  ;  contre-amiral  de  Pescadre  dont  Panetié  était 
Vice-Amiral ,  se  tenant  au  milieu  de  sa  division^  arriva  sur 
uncu^partie  dé  celle  du  Vice- Amiralirouge,  qu'il  combattit 
de  prés  pendant  deux  heures.  »  /^iV/.,  p.  ia3,  114.—  Une 
^rdonn.  du  i***  janvier  1786,  concernant  les  ofliciers  de  la 
marine,  disait,  titre  iv,  art.  i'^  :  a  Les  Vice-Amiraux  pren- 
dront rang  après  lç*s  maréchaux  de  France.  » —  Aujourd'hui, 
le  Vice-Amiral  est  un  officier  qui  a  le  rang  du  Lieutenant 
général  de  l'armée  de  terre ,  et  porte  l'es  mêmes  signes  dis- 
tinctifs.  que  celui-ci.  jKomnie  l'ancien  Vice-Amiral,  il  arbore 
son  pavillon  à  la  tête  du  mât  de^misaine.  Le  Vice-Amiral, 
commandant  une  flotte  de  quinze  vaisseaux  au  moins,  peut 
avoir  le  titré  temporaire  d'Amiral.  Le  nombre  des  Vice- 
Amiraux  a  été  fixé  à  dix  par  la  loi  du  17  juin  1841.  —  Le 
titre  de  Vice-Amîral  fut  ancieni^ement  celui  qu'on  donn«iit 
aux  lieutenants  des  gouverneurs  de  villes  et  de  provinces, 
qui  portaient  alors  le  titre  d'Amiraux  ;  on  lit  dans  une  lettre 
de  Philippe  VI,  (registre  B.  a,  delà  co^ir  des  comptes  ;  Ms.v 
Bibl.  nat.)  :  «  Cofin  Helyes,  nosti^e  amé  serj^'ent  d*armes  et 
Visadmiral  en  l'ollfice  (lelclvastelain  de  Chastiau  Cornet.» 
(V.  Visadmiral.)  Avant  le  ikègne  de  Philippe  ,VI  fi3a8) ,  Iç 
titre  de  Vice- Amiral  était  déjà  dans  la  marine,  au  moins 
chez  les  Génpist  (V.  Fice  admiratus  )  -—  V.  Uniforme. 

a.  VICE-AMIRAL,  fr.  s.  m.  Nom  donné  au  vaisseau  que 
monte,  dans  une  flotte  ou  une  escadre^  Toflicier  général  qui 
a  le  titre  et  la  fonction  de  Vice-Amiral.  «^  «  Le  marquis  de 
Villette,  Vice- Amiral  du  corps  de  bataille,  arrivoit  en  iiiesme 
temps  sur  le  Vice-Amiral  d'Angleterre.  ^^  Mémoires  de  Fil^ 
lette,  p.  lia.  •  'p:-  :.;;...■■;. .«v:.;--,^..,_  •  ;^^;•v_■  v''''.  "^^ ■■■,■:'.•■..'.;■., .  ' 

VICE  AMMmAGLlO,  italy  m  Vifce-AmîraK  ^^^^  ^ 
/VICE-GOVERNATOR,  vénit.  s.  m.  Capitaine  en  second. 
iy.  Governator  di  nave,  etc.)  — ^  «  Girolarao.  Bondumier, 
commissario  sopra  la  galea  di  LudoUico  Baffo,  Vice-Gover^ 
nator.»  Giustin.  Martinioni,  Vcnetia  citta  nobilissima,^  etc., 
par  Sansovino  (iu-4^5  i663,  Venetia) ,  p.  717.  — ^  «  La  galea 
commissaria,  commandata  dal  Vice-Governator  Leonardo 
Michielé,  perde  il  limone...*  Ib.,^  p.  740.  — Quelquefois  les 
vic(B-capitairies  embarquaient,  sans  occuper  à  bord  un  em- 
ploi de  leur  grade.  Ils  étaient  alors  en  supplément.  C'est  ce 
qui  arriva  à  Marc'  Antonio  Manolesso  et  à  Pietro  Barozzi, 
en  i65i;  ils  lassistèrent  au  combat  donné  devant  Candie 
comme  «  Vicé-governatori  senza  galee.  »  (V.  Martinioni, 
p,  718.)  —  lies  Fice-Govcrnatori  commandaient  quelque- 
fois des  gàlèi^es,  comme  les  Governatori  et  les  Sopracomiti. 
Ainsi  Martinioni,  que  pous  avons  cité  deux  fois,  donne  les 
noms  de  six/ vice-capitaines  qui  se  signalèrent  par  des  actes 
de  courage  dans  le  combat  du  7  juillet  1 65 1  contre  les 
Turcs  devant  Candie;. ces  noms,  les  voici  :  «  Domenico  Die- 
do,  Tomaso  Fradello,  Paolo  Çopner,  Zaccaria.Mocenigo:, 
F'rancesco  Maria  Vittufi,  Zuanne  Briànni,  Vice-Governatori 
di  galëe.  v  Or,  de  ces  six  officiers,  il  en  est  deux:  Fradello 
et  Brianni,  que  l'historien  de  Venise  nommcu  quelques  li- 
gnes plus  haut  (p.  7i6),  parmi  les  capitaines  qe  sept  galères 
subtiles  qui  inquiétèrenb  vivement  les  galères  turques  après 
l'affaire  du  7  juillet.   -    \    r  !>  .m  ' 

VICI- AMIRAL  (^i/cA/^w/ra      maflî.  s.  Vice-Amiral. 

VICTUAILLES,  fr.anc.  s,  f.  plur.  (Du  lat.  Fictus.Yiwe^^ 
Nourriture. j(Ital.  P^ittovaglie;  port.  Fitulhas;  esp.  Fie^ 
tuallas;  angl.  ^/rma/r.)  Vivres,  Provisions  de  bouche.— 
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;•'-'.     V  ;  ;  '  •  '  ■      ,-■''-,  ^^  ■•.,  ■       \- .  '         ■.,■■  y  ■■  -  ■/    '     '  V 
^  Les  naiifs  du  joy^iiU  conùoy  refaict,e:i  et  réparées,  les  Vi<^* 
tuaille^afraischies...  on  jouP subséquent  feut  voillefaicte.» 
Puntagruel^  liv.  iv,  chap.  ag.  —  De  Fictuailles  on  fit  Fic^ 
taailleur^  pour  nommer  le  fourniâseur  des  vivres  et  appro 
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visionnements  d'un-navire.  L'art.  lOy  chap.  xv  du  Guidon  dp 
la  mer  (xvi^  siècle),  porte  :  «iLes  Vicluailleurs  iburniront, 
outre  les  Victuailles  et  marchandises,  les  poudres,  lances  à 
feu,  fausses  lances,  avec  les  menues  ustaneilles  desdites  Vic- 
tuailles^ comme  bidons,  corbillons,  lanternes,  gamèl^s, 
mânes,  coffres  des  barbiers,  suages,  lamanages,  deniers  des 
singlages,  et  autres  avaries  raisonnables^qui  toutes  se  met- 
tront sur  la  haute  son^me,  ou  totalité  du  rapport.  »>  L'art.  1 1 
dit:  «  fA  sont  iceux  marchands  api^jçs  Victuaillèiii*s,  parce 
qu'ils  font  l'avance  de  toutes  les  Victuailles  et  "^marchan- 
dises. ii—  /^/V//^a/|(r6;),  augl.  V.  (Du  précédent.)  Aviiailler^ 
^  rictual/as^esp.s.  f.  plur.  (Di;  fr.r)  Victuailles.  Vivres, 
Provisions  de  bouche.—^  Fictiuiller^  aug\.  s.  Approvision- 
'  ncur.  Navire  diargé  d'approvisionnements.  C'est  dans  ce 
dernier  sens  que  fe  mot  est  employa  par*  Rich.  Walkèr^ 
,eliap.  1  ^^  de  VAnson's  voyage.  (V.  Siote  ship. )—  FiciualUng^ 
imgl.  s.  s.  Vivres.  (V.  Commodore.)  —  Fictuatling  ship^ 
Navire  qui  porte  des  approvisionnements. —  «  The.squadron 
allotted  to  this service (i 740) consisted  oflive  mehof  "^ar^tt 
sloop  of  war,  and  two  Victuallin{^  shi|>5.  TheAvere  the  Cé(f- 
ttŒÎon  of  sixty  guns,  four  hùudred  men,  George  Aii)$oii« 
esq.  commander;  ûieGloncesteroî  (ifty  guns,  three  hiindred 
men,  Richar  Norris,  commaiider;  the  Sei»ern  of  ÎL{x.y 
l(uns...  etc.  I»  Rich.  Walter,  A  voyage.....  by  George  Anson 
r  (Lond.  1769);  chap.  2,  p..  18.  —  Ficiuals^  angl.  s/pl^r..(Du 
^  ^y^  Victuaille$;  Vivres^  Provisions  de  bouche.  v  v 

VIDAR-FLOTI,  isl.  s.  m.  (/^r/,  àt  Flota,  Surpager; 
yidar^]^o\%.)  Radeau,  v      '       "^  l 

.     VIDI ,  isl.  s.  n.  (Étendue,  et  poétiquement  \\\  :  )  ÎMei%f  .: 

VIKIL  OING,  fr.  anc.  s.  m.  (Du  lat.  Fetus^unguicnJ) 
(iraisse  de  porc  dont  on  se  servait,  au  xvi*  siècle,  comme 
on  !ie  sert  aujourd'hui  du  suif,  pour  graisser  les  manœu- 
vres, les  mâts ,  etc.  —  «  Pour  deux  liures  de  Vieil-Oing  qui 
a-  struy  à  gresser  portion  desd.  cordaiges,  in  s.  tourn,  » 
Fol.  19  V®,  Ms.  de  i54l,  n«  9469^3,  Bibl.  nat.  . 

-      I   VIENTÔ, esp. s. m.  (Du  lat.  Fentus.)y^tïi.—  t^  El  Viento 
nie  fue  tan  escasô...  (V.)  —  Primer  viag^e  de  Colon,  p.  35. 

—  Fiento  a  là  cuadra^  Vent  de  quartier.  Grand  largue.  (V. 
.iiUad^'a.)"^  Fiento  a  popa^  (Vent  à  poupe,  Vent  en  poupe.) 

Vent  arrière.  (V.  Puno.)  - —  Fiento  alisio\  (Du  fr.;)  Vjent 
alizé.  (V.  Alizé.)  PÎlm*.  Fientos  ////V/05.  (V.  Viento  gênerai, 
Krisa.)  -^Fiento  contrario  y  Vent  contraire. — ^«  Y  otro  dia  com 
inny  grande  Ihiuia  nauegamos  à  laysla  de  las  Palmas,  y  de 
alli  accompanandonos  algùnas  canoas,  y  un  Viento  contra- 
,  rio,  por  lo  quai  uuinos  detomar  puerto  en  esta  ysla  en  la- 
quai hallamosYndiOs  que  nos  quisieron  flechar.  •  Relacion 
breue  del  viage  que  hizo  Aluaro  de  Mendana  (.1567)  ;  Ms.  du 
.xvi*'  siècle,^ibl.  nation.,  n'  i588,  Saint-Germain. — Fiento 
'  de  bolina  (Vent  de  boul  ,ie).  Vent  de  côté  ;  Vent  du  plus  près. 
(V.  Cazar.)— .f7^/i/o  ffe  rebèsy  Vent  qui  prend  le  navire  par 
le  revers,  c'est-à-dire  du  côté  opposé  à  celui  où  sont  amùr-- 
rées  et  orientées  ses  voiles.  —  «...Suponiendo  que  el  triquete 
va  amurado  por  babor,  y  que  el  Viento  dà  de  rebès  por  Es- 
tribor.  «  Fernandez,  Practicade  maniobras  (i  73a),  p.  63.  (V# 
Lua.)  ^Fiento  devolinà.  Vent  de  bouUne,  Vent  du  plus 
près. —  Fien0  en  favorj  esp.  anc.  Vent  favorable;  Bon  ventx 

—  Fiento  en  popa  CVent  en  poupe).  Vent  arrière.  (V.  Braza, 
Pôpa.)  —  Fiento  fresco,  Vent  frais.  (V.  Aclarar.)  —  Fiento 
général^  (Plus  usité  au  plur.;  Fientos  générales j  Vents  géné- 
raux.) Vent  alizé,  Vent  constant.—-  Fiento  largOy  Vent  lar- 


gue. (V-  Largo,  Sersiqh.)'^  Fiento  por  mcdképn/ra,  ijicul. 
anc.  Vent  soufQant  par  la  moitié  de  Itf  proue,  par  la  joue, 
par  le  bossoir.  (V.  I.  Artimon.)     /         1       • 

a.  VIENTO,  esp.  s.  m.  Syuonym.  de  Guia.  (V.) 

VIEREN,  holl.v.arrder,  targuer,  Mo^^  (V.  Abvierui, 
Afvieren.)  ^^  Fieren  )en  haalen,  Filer  et  halçr;  ,Haler  par 
secousses.'-..  •<  ^,\  .    :,      ^'':^'!:-  ■"-.■■\-  "•■;•-    '■•'  -l  •• 

VIGIA,  port. s.  f.(Du  lat.  r/^i7wi.)(Gr.Jitt,  mod.  2xom»; 
gr.  vulg.  Biy^a  [Fi^la\\  ïsii.  Speculator;  cal.  anc.  Guayta ; 
val.  Ctpearb  [Stréaje\;  i|lyr.  Bdit^lj^  Nespànje;  rus.  BaBina 
{Fa-htn'\)  Vigie,  Veille, \Quê.teurV—«  E  toda  aquella  noite 
e^tiveram  ena  Vigia.  »  Ôf/ii.  Dûlboq.^  P«^r^*  ^»  chap.  28.  —^^ 
«  Quamdo  com  ajuda  de  noso  senhor  ouverdes  départir  a 
sayr  de  mar  ém  fora  darees^m  toda  a  frota  todo  aviso  que 
compre  sobre  a  Vigia  qûci  dida  hum  deue  teer  em  sus  naao 
por  guarda  et  tôta  seguràmça  di  foguo  asy  de  dia  como  dt 
noyte,  »  Regimen)p  d'el  R^y  Mandel  (i3  février  tGo8).-- 
«  .i.  Terees  muy  grande  Vigia  asy  nas  yelhàs  como  no  toiriju 
da  fundo  com  os  pruuios,  porque  avees  dep<1sin|  polio  aree- 
pellogo  das  ilhas...  »  Ib.  — |  ^^gf^^f  ^  «•  (Du  lit.  Figilarr.y  ■ 
Veiller,  être  en  Vigie.  —  «  Ôs  homeus  darmas  que  Vi^iavani  . 
a  proa...  »  Com.  Dalboq.^  part*  i,  chap.  Sg^V—  V.  Talaya.  "[.[g 

VIGGIRD1.A,  isl.  v:  (De  r/^  [Vigh^^  Bèmpart.)  Basiin^ 
guer.—  Figgirdlarj  s.  pi.  Bastingage.  —  V.  Yibord.        ^     ^ 

VIGOT,  fr.  anc.  s.  m.  ytriante  de  Bigot.  —  V.  Berceau. 

VIGOTA,  esp.  s.  f.  (Variante  orthogr.  de  BigoiaVV.]) 
Cap  de  Mouton^—*  ...  Quatro  o  cinco  cadenas  de  botécaaura, 
cprri  sus  cabillas  y  Vigotas...  >•  Relacion  de  los  capitanés 
/Vo^/6'5  (Madrid,  1627),  p.  27  v**. — Figota  del  estaji^mayor^ 
Moque  il u  grand  étai.  — «  El  cincho  de  la  Vigota  del  estay 
mayor,  que  por  lo  meno^  a  de  pesar  mas  de  quatro  quin- 
.tjiles»  (le  cercle  de  fer  de  la  moqué'dù  gratid  étai,  qui  doir 
peser  au  moins  quatre  quintàuxy.  Kazon  de  las  medidas... 
para  vn  galeon  nombrado  Nuestra  Senora  de  Loreto  ;  Ms.  de 
1614  à  i6ai  ;  Bibl.  de  la  mar.,  n^i 4^55-3.  —  V.  Bigota,' 
Cincho.  •   •■;;,_.  ;■    -'  •  ■  ■•;  \'-[~''j.^.  '\  '  %■  ' ^^  J -'■'/: y-  ::.. ; 

'  VIK,  isl.  s.  f.  Baie,Crique,  Anse.  (V.Àngr,  Vagr,Vogr // 
^  FiJtingy  s.  Piraterie.  —  FiAingaskip ,  Bâtiment,  pirate  ; 
Pirate,  -f^  yikingskapr^  Piraterie  autorisée,   dit    Mûller.  * 

—  Fikingr  [r  affixe  du  sùbst.),  isl.  Navigateur  qui* séjourne 
dans  les  petites  baies,  dans  les  criques,  pour  pirater;  Pirate. 

—  V.  Kapari ,  Jfloreyfari. 

"YiLLEN,  holl.  y.  ^;  (De  rang).Tsax.  Fyllan  [Fy liane] , 
Couper,  Détruire)  Baguer.  *.       ^  fe  I 

VILÉTFA,  cors.  s.  f.  (Dental.  reto.[V.])  Voilette;  Voile 
au  tiers.  La  grande  voile  de  la  tartane  reçoit  aussi  ce  nom.  * 

VIMBRE ,  cat.  âhc.  s.  m.  (Du  \h.  F imen. )0^\er.  —  Au 
XIV*  siècle- et  au  commencement  ^u  xv®,  lés  Catalans  se 
servaient  de  l'osier  pour  faire  les  estèopes  des  rames  de  leurs 
galères.  —V.  Palament.  ;    V         ^  /  v  V 

VIMPEL^dan.  suëdC  s:  (î»De;rii  f7^(/.  Vent;  et  de 
Pellf  Étoffe  légère.)  Flamme*  v     \     .i  > 

VIN,  fr.  s.  m.  (Du  lat.  Finum.)  Le  Vin  entrait  dans  les  sa- 
crifices qu'offraient  aux  dieux  les  madns  de  Taniiquité,  . 
à  de  certaines  occasions.  Tout  le  monde  sait  les  Vers  de 
VÉnéide  (liv.  v,  v.  774),  par  lesquels  Virgile  constate  la  cou- 
tume de  verser  du  Vin  dans  la  mer,  pendant  ces  pieuses  céré- 
monies X      C>\.  ;■■'  ':X./'.'\-' 


,•  •/«•..r 


«  Ip^e  »  (iEneas),  m  caputtonsœ  folifis  eviDctus  olivae, 
Stans  procul  in  prora,  paterain  tenet,  eitaque  salsos 
Porricit  io  Uiictiis,  ac  Yina  liquentia  fondit.  »  , 
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--r  Au  XIII   siècle,  chacun  embarquait  avec  son  bagage  ses 

vivres  et  son  Vin.  Le  Statut  vénit.  de  ia55  dit,  chap.  69  : 

.<(  Ituri  ultra  mare  per  totam  Barbadam  uuum  biguncium  » 

(une  petite  pièce)  «  de  Vino  et  unum^de  aqua...  »  Leehâp. 

,  70  ajoute  :  «Quilibet...  portare  possit  duo  staria  et  unam* 
quartam  inler  farinam  et  biscot«m.,*>i>—  Froissait  nous  ap- 
prend qu'ayant  le.  combat,  la  couturhe  était  de  boire  un 
coup  de  Vin,  sans  doute  au  succès  dé  la  journée.  Le  chro- 
niqueur raconte,  l^v.  i**",  part.ii,  chap.  3,  qu'au  Iribment 
où  le  Roi  d'Angleterre  allait  attaquer  les  nefs  espagnoles,  ft 

.  se  <«  fit  ap|)orter  le  Vin  et  but;  et  tous  ses  chevaliers;  et  puis 
mit  le  bassinet  en  iti  tête,  et  aussi  firent  tous  lè%  autres,  •»— 
.    V.  Superstitions.         •:  /"*, 

VIND,  dan.  siièd.  t  (De  Tangl -.sax.  Wind)  Vent— /'/^ 

(jgter  imi^  d'an.  adv.  (Vent  en  arrière.)  Vent  arrière,  Vent  en 

poupe .^-- Med  Finden  agter  rW.  (Avec  le  vent  en  arrière.) 

.'•■./Veivt  arrière.     -.;■  '.  ^  .  ■■■i.;  -•■.  u-C-     ''"'* 

VINDA,  isl. j5.  C  (l)e^r/[angt.-sax.>^rf^i/i]^Tburner.^^ 

,  (Kus.  Bpauinnjib  [Brachpite]^  Bopomb  [Fproté\yàjà^.  fVind- 

lasji  mal.  Poutar'-'iin  [(Jm'^  j^]»^''»  tï\al.  DaoUar  [yj^]*) 

Cabestan,  Guindeau,  Virevau  ,  Vindàs.  —V.  Vellti-as,  Vin- 
du-âs.  •    .■"■'■  -•■,.'■•  ■,,';.•:  ■•^'';-  ■.  •■■•  ■:'    :■;.,,./■.  .:,:/,  ^-        ■\-...;-:, 

VINDEBOM,  dan.  s.  m.  (De  f7We,  Tourner  ;  et  de  Bom, 
Arbre,  Barre.)  Barre  de  cabestan. -— Le  verbe  Finde  a  sou- 
^      vant  le  sens  de  Gagner*..  le  port  ou  le  vent.       r       \ 

;      ;gINDKLOTS,  suéd.  s.    (De  Find  ou  Findspell  Cabes- 
tan ;  et  de  K/ots.  Billot,  Cale,)  CarUn^uedu  cabestan. 

w      VINDR  (r  affix.  du  subst.).  s^  m.  Vent.  —  V.  Glœr.Lopt, 

VINDÙ-AS,  isl.  s.  m.  (D'^^,  Bois;  et  de  Find,  Journer.) 
Caix^stan,  Guindeau,  Virevau.— V.  Vellti-às,  f^inda. 

V      yiNGTAIN  DE  CARE:NE,  fr.  anc.  s.  m.  Droitdu  ving- 

i^ème  que,  au  xvii^  siècle,  le  Roi  prélevait,  à  Marseille,  sur 

toutes  les  dépenses  faites  par  les  navires  ea renés  dans  ce 

port.  Il  fut  supprimé  par  rÉdit  de  mari  1669,  qui  rendait 

franc  le  port  de  Marseille.  V.  l'Édit  o^'affranchissenient , 

>  p.  3,  lîg.  3i,  Recueil  d'édits,  arrêts ,  déclarations ^  vol.  i63/4 
a  1670,  Bibl.  de  la  Mar.  I*      J  -    M  / 

;  VINKENET/holl;  s.  (Mime èlt^^iu)!.  que  FinAefinett.\y^ 
Autrefois:  Caillebotis  placé  sur  la  coursive,  et  Pont  volant, 
dans  sa  première  acception;  aujourd'hui  :  Filet  de  bastin- 

^■i;age...v|, •,•,:-.  i-.-  ^.;,,,|^.-,f;-,^    ■■•  >;■,'■  ■■■".,  ::\:^r:  ,:-■':■: 

VINNA  LOFVEN,  s'iied.  v.  a.  {Finst,  Finning,  Gain.'— 
De  Fangh-s^x.  M^//î/îfir/i>  Travailler.)  Gagner  le  vent  à   un 

•  navire.'' .--•■■•'  v  rv\-,  •;    ,^  ..  r^\  .. ,..  ■.■.,::.  ',■-:      •;-,.  ■.„•(;  .^    •.- 

VINTENA,  port.  anc.  s.  f.  (De  r/)i>,  Vhigt.  [Lat.  Figiatî]^ 
vJLe  Vingtième  qu'on  levait  en  Portugal  ^  au  temps  du  Roi 

•  Joâo  I,  sur  les  genstde  mer,  p/êcl{^s  ei  bateliers,  pour  la 
'    formation  de  la  chîourme  des  galères .V,  Anadel  mor, 

.  VIOL,  angl.  s.  (?  De  TangL-sax.  ^fFiold,  partie'  de  fFeal- 
^.  </rt/î[ef],  Régir,  Conduire.)  Tournevii^e.  r— V.  Messenger^ 
■.Voyal..     •:.'    ,7-  •...■..'v.'     ..•■••.  :■:■-■'■'./■ 'U-    ■'•*•••.    '■ 

J  ■>■  ^  h     ■:'.■■■        .        \       ,»  ■  ■■■'.'  ■■       ■       >         ■•     1    •       ' 

•  ■*.*:  m  *  '      '  •'  ''■/-•■ 

VIPARA,  véhit.  s.  f.  Nom  d'une  embarcation  longue,  ef- 
lUée^  plate,  élancée  devant  et  derrière,  qui  borde  six  rames 
.    sur  autant  de  Forco/e.^On  en  voit  beaucoup  dans  les  canaux 
■;•  de.Venise.      -.  .•n'-v.  ,;v,\        .,-,.;■•  ."^--''^  ^   •   /;  ■  ..  •  .v-  :•■-.■..  ■ 

VIRAÇAO,  port.  anc.  s.  (^Constancîo  dit,  à  propos  de  ce 

^'    nu)t  :  «  Creioque  be  coiit;r|icçao  de  Suapc  aura^  »»  et  il  ajoute 

que  la  Firaçào  est   un   «    venio   brando  e  fresco.  >»  Nous 

^    croyons,  quant  à  nouS) que  l'auteur  du  Novo  diccionario  crit. 


-^ 


;7 


e  etxMol.\da  lingua  portugueza  {Pavhy  i836)  s't^st  trompé 
'deux  fois-  Viraçâo  vient  de  Firar^  Tourner,  et  signifie  seule- 
ment :  Tournoiement,  Changement  dans  le  vent,  qui  d'un 
point  de  l'horizon  pa^se  à  un  autre  en  suivant. les  points  in- 
termédiaires, he  ve^tô  a  Firaçço  est  propi^ement  un  vent: 
variable,  qu'il  soit  doux  ou  fort,  continu  ou  par  rafales.  On  . 
dit  :  Ventar  a  Fira^ao.  •  t       v 

yiRADÔR,  port •  s.  m.  {peFirar,  Virer.)  Tournevire; 
Grelin.  (V.  Ahustar.)  —  Firadory  esp.  lasc.  s.  m.  Tourne- 
vire ;  Gi|i^)jileres8e  de  mât  de  hune  et  de  mât  <le  perroquet. 
"—La  Toj^iievire  est  souvent  distinguée  des  autres  Firadffres  . 
par  le  iioiin  de  Firadordecombés  ou  Ae  Firuttof  dû  çubierta. 
(V.  Combes,  Cubierta:)  —  L'ital.  éc^-it  JT^çv^^n?.  — V.  Capo 
piano,  Tprnariva.  V         ,     \        ^  ^ 

VI^R,  porjl.  anc.  esp.  v.  a»  (Du  lat.  tyrare^  Tourner.) 
Virer  de  bord.— «  Mandou  fiu^er  sinal  as  naos  pera  Virarerti  ^ 
na  volta  do  mar.  »  Co^nm.  Dalboq.^  P^^*^  i,  chap.    18.-^, 

•  Item,  asy  Ihe  dares  iHir  synaes  que  ajam  de  seguir  efazer  1 
e  sera  por  synall  quamdo  ouuerdes  de  Virar  dons  foguos  e 
que  todos  vos  respondam  com  outros  dous  cada  hiiu  e  depuis 
de  vos  asy  respondereni  toiosWrsives.  ^Instructions  données 
à  Lopo  Soares  d'Àharenga ,  document  de  i5o4^  selon  Bar- 
ros.  (V.  Ganar  el  viento.)-^Le  génois  dit  :  Fira  de  bordo;  le 
n\d\i.:  Fi  radibordO'.  ^  -, 

VIRAR  DE  CRENA  du  DE  CARENA,  port.  v.  a.  Abaiiic 
en  carène,  Virer  eu  quille.— V.  Caréna,  Crena,  Crenar,  Vhv, 
querena,  Quevenar^     ?    ^^  •     ;'     • 

VIRAR  L'ARGANA,  vénit.  v.  a.  Virer  au  cabestan. —  V.  ; 
AUevogie,  Argaqa.  ^  -         .  ^       ;  ^ 

VIRARE  L'ARGANO^  ital.  v.  a;  Virer  au  cabestan.  (\, 
ArganO.)— /^/r^ïreay^/cWjital.  Vjrer  à  pic.^V.  Apicco,  ^  '^ 

.VIRE,  vrol.  s.^oile./:-;:;^  .;;:-■;■/   •*•;;:>  •;  %\  v  'V:. 
VIRER,  fr.  V.  a.  (Du  lat.  G/rare.)  Tourner.  Un  navire, 
qui  tourne  horizontalement  sur  lui-même,  pour  présenterr 
au  vent   le  côté  opposé  à  celui  qui  le  recevait  avant  cette 
évolution,  ô^t  dit  ^/r^r  </e  bord^  ou,  Comme  on   disait  plus 
exactement  autrefois  :  Firer  le  bord.  j(Gr.  lilt.  rupiÇi)  ;  gr.  vj. 
vulg.  Bipàpc»>  \Firar6]\  lat.  Inhiber  e  remis  ^  dare  lintea\retro  ;  i 
-ital.  F irare  di  bordo ;   Foltare  il  borda;  Ropesciare  il  borda ;\ 
gério.  F  ira  de,  bordo;  malt.  Fira  di  bort^Tvira  il  koddiem  ; 
esp.  port.  Firqr;  zxïfj^.   Go  [ta]  aboui.  Put  [to]Mbout;  ail. 
holl.  fFenden;ài\n,  Fende;  suéà.  Fànda.  [Ces^trois  derniers 
termes  ont  été  faits  de  l'angL-sâx.  FFindan^  Tourner.]  Efasq. 
Biruy  Girata;  bas  bret.  Fira  Tréi;  val.  întoapqe  fa]t^  '^* 
toartché)^  InBipti  [a  ce]  [-^  ^tf //îi'/W/],  CKim6a  [a]  dpSmiiA 

\^A  skimba  dromoul\  ;  turc,  Tçhévirtmèk\^^J:x^j>^ji>.Yy^^*^àio^ 

d'Afr.  Tira  mola;  rus.  OBepoimarb  [Overchtag\  [lesuédois 
diV  aussi  \  Gà  ofv€rstag\^  Jlo^oçnmm  [Povortitey^  groënl.  . 

Éptpoky  Utèrpôk;  mal.  Jli  \^^\\j  Ber-nli  [bJ]^\^  Balik 

lasc.  J^ir  car  djaha;  tpnga^  Higgui  la;  iàtawal,  Gash.)  — 

•  ...  Sy  bien  qu'à  la  pointe  du  jour  le  ft^  (de  janvier),  nous 
auions  lèvent;  et  ayant  fait  la  contre-marche  et  Viré  le  bord 
par  Tarrière-garde,  et  eux  »  (les  Hollandais)  «  l'ayant  aussy 
Viré,  on  fist  le  signal  d'arriuer  sur,  eux  sAors...^  Relation 
(auonyme)  da  combat  de  Lipari  (8  janv.  1676);  Arch.  de  la^ 
Mar.,  dossier  Z)tt  Quesrtf.{\.  RevirVr.)"~Un  bâtiment  Vire 
vent  arrière  lorsque,  dans  le  mouvement  de  rotation  qu'n 
exécute,  le  vent  frappe  directement  sur  sa  poupe,  avant  de 
frapper  sur  le  côté  que  ce  navire  veut  lui  présenter  désoi- 
mais;  il  Vire  vent  devant  quai^),  pour  tourner,  il  serre  le 

.vent  de  très  près,  et  met  dans  |a  direction  du  vent  sa  proué, 

194 


:ï 


•  '(■'■.  If  ■ 


V 


V 


1& 


1  * 


■i^ 


•        \ 


"  JV..'  ; 


••\- 


•«• 


V- 


•  •   # 


A 


•% 


<     '^ 


•  ..' 


—   -v       ». 


■tW- 


<*>■' 


'  0 


« 


X. 


•<  f.' 


m 


W. 


,î**.. 


Cil' 


r:v 


/'\  « 


7 


Mi% 


V. 


^^•■•^- 


; 


GLOSSAIRK  NAUTIQUE. 


Kl:' 


'••  't. 


comme  il  y  met  sa  poupe  dans  Tautre  cais.  —  Firer  le  c(ubes'' 
tauj  ou,  comme  on  dit  noioin^  régulièrement  aujoiird'fîui  : 
Virer  au  cabestan  {Xïï^K  Heave  \io\  the  cnpstern;  ail.  holl. 
If^inden  ;  Akn.  Hive  ind ;  suéd.  Vinda  i  spelet;  ital.  Jlrare 
l'argano;  vénit^  Virar  Cargo na;  VdX.Ji^fAfii  [a]  ^CKpinet 
\A  inverti  s^ripèt]  ;  rus.  Be()in'bmb  uiunAb  [Fertéte  rhpile]; 

mal.  Poutar  [XilS  ]),  c'est  faii*  tourner  le  cabestan  sur  son 

axe,  au  moyen  de  ses  barres.  (V.  Cabestan. )^-f7>vrA/2wr,  fr. 
ahc.  Virer  sur  l'ancre  ,  c'est-à-dire,  Tourner  le  cabestan, 
autour  duquel  est  une  corde  ou  une  chaîne,  au  moyen 
de  laquelle  on  lève  l'ancre  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  haut. 
—  Cette  locution  était  employée  au  xvii*  siècle;  on  la 
trouve  p.  77  d'une  Explication  de  divers  termes^Ms.  de 
^ette  époque;  Arch.  de  la  Mar.  —  Virer  à  pic  (Angl.  Heave 
\(()\shore ;  kûL^Virare  a  picco)^  c'est  Vft'er  jusqu'à  ce  que  le 
navire  soit' à  pic  (V.)  sur  son  aniTe. — «Quand  les  galions  » 
(espagnols)  «  arrivèrent,  nous  nous  conte.ntâmeâ  de  Virer  à 
pic  pour  1('S  combattre  »>  (pour  être  plus  tôt  sous  voile  afin 
d'aMèr  les  combattre),  «  s'ils  umnquQient  à  saluer.  ^  Mém. 


w    '■  • 

portante  a  été  jusqu'à  présent  (1846)  celle  qu'on  ap|)lique 
à  la  culasse  de  la  carona.^le  pour  en  faciliter  le  pointage, 
et  qu'on  nomme  Vis  de  pointage. — De^  essais,  que  le  succès 
a  couronnés  en  grande  partie,  ont  pour  bCit  de  f^ire  appli- 
quer  la  Vis  d'Archimède  (Gr.  litt.  mqd.  Xo*/Xi«;),  ou  plutôt 
l'hélice,  à  la  propuisio^i  des  navires  mus  par  la  vapeur. 
Placée  à  l'arrière,  -sous  Teau,  etflïë  le  gouvernail  et  l'étam-  • 
bot,  f^tte  Vis  puissante,  mise  en  mouvemejnt  par  une  ma-  ^ 
chine  que  la  vapeur  de  l'eau  bouillante  fait  agir ,  remplace- 
rait les  roues  latérales  j^  dont  le  poids  est  grand  dans  tes 
bâtiments  à  vapeur  usités  maintenant.  Ce  système  nouveau, 
très-ingénieux,  pourrait  s'adapter  à  tous  les  navires;  c'est 
du  moins  l'espoir  qy*on  en  a  conçu. 

VISADMlRALj  vieux  fr.  s.  m.  Vice-amiral.  —  «  Après it 
décedz  dud.  sieur  du  Chillon  »  (Guion  Le  Roy,  chevalier, 
sieur  du  Chillon,  Poitevin,  chargé  par  François  1*^^,  en 
i5i6,  de  rétablissement  de  la  ville  du  Havi^e  de  Grâce), 
<(  Messire  Jean  du  Bec,  chevallier,  sieur  de  Bourry,  auroil 
esté  substitué  en  la  place  d'iceluy  sieur  du  Chillon,  tant. éji 

manuscr.du  mani.  de  Villette-Mursa/imuce  1^84),  p.  78  i  j"^^*  ?^^^^*  ^^.  \*^  admirai  (sous-gouvemeur.  [V.  Vice-anu-  ; 

ire  incliner  un  navire  sur  '   *'al].)  et  cappîtainede  lad.  ville  de  Grâce,  que  pour  faire  con- 


■  / 


lili.  5.  r—  VircrenquiUey  c'est  Fai 

l'un  (lèses  côtés,  de  telle  sorte  que  sa  .quille  vienne  au  ni- 
veau de  l'eau.  Le  faire  incliner  de  telle  façon  qu'il  montre 
î^riilcment  sa  carène,"cest  le  Vimr  en  carène.  . 

•  VIRKVAU ,  fr.  s.  m.  tDii  ik  Virer  i*t  Aval.  Virè-àvat 
(Tourne  en has^,  devenu  Virev^au^  ejst  un  ^om  qui  convient 
frèsbien  à  un  treuil  horizontal,'  totnnant  sur  lui-même, 
<»t  sollicité  par  des  leviers  ou  barres  dont  l'action  est  de 
haut  en  IvA^,  [Aval].)  [\{d\.  Mulinellp  ;  esp.  port.  Molinete; 
isl.  Vcilti-as^  Vinda,,  Vi.idu-as ;  angl.  Rollcr,  Winch,  fVind- 
/as/;  ail.  Bratpil)  bas  bret.  ViUyapti  basq.  Zulaîca ;  illyr. 
daim.  A"«i//o.)  Ciibestan  horizonttalf  tournant  sur'deux  ton- 
rillonsf,  et  servant;  daus  certains  navires,  a  lever  les^mcres 
et  tous  les  gros  fardeaux*l— L'orthographe  Virevau//^  qu'on 
trouve  dans  V Encyclopédie;  [i^]^^)  ^  n'est  p^s  meilleure^què 
lelle  adoptée  par  René  François  (i 621)  et  par  Guillet  (1678)  : 
Virevaur.   DesrocheSy  en  1 687,  ek^rivait,  avec  raison  selon 

"nous  :  Virevau.  Aubin,  qui  efi  1702  copiait  Desrorhes  et 
iiliillet,  peu  soucieux  de  mettre  cTaccord  ses  deux  devan* 
riers,  écrivit  Virevau  et  Virevaut.  — V.  Vind. 

VIROLET,  fr.  anc.  s.  m.  (De  Virer,  Tourrier.)'Synonymç 
de  Moulinet  xle  manuelle.  -^  V*  2.  Moulinet.  : 

*  VIROTE,  esp.  anc.  s.  m.  Genou.^—  «  ..V  Solamente ,  ie 
|)rocura,  que  ias  estaineneras  o  Virotes  cruzen  todp  los  mas 
que  pudiesen  con  los  piques.  (V.)>.  Th,  Cdno,  A rte  para  f  a- 
hrirar.J  naos\i6ii),,  p.  3'2.  — V.  Estamtnera. 

VIRURE,  fr.  s.  f.  (Étymol.  inconn.  Malgré  son  apparence, 
nous  ne  croyons  pas  devoir  rapporter  ce  termç  au  verbe 
foirer;  npus  le  rapporterions  plutôt  à  l'esp.  For/v,  o^  à 
rangl.  7(f> /wrr,  Doublera)  (Ang^  5/raXe  ou  *?rr<?aX  ;  ail. 
Plankengang ;  isl.  Farbordi^  ByrdiyJiûfr;  gr.  vulg.  IleTCXoua; 
ital.  Corso  ow  Filaro  di  tavole ;  esp.  Hilada  ;  povt.  Fiadà  de 
tahoas;  ruï.  IToacb  [Poïass],  06iniiBH0Û  noacb  [Obchi\>noÏ€ 

poiass]  ;  mal.  Papan  [j^li].)  File  de  planches  ou  bon 

qui  s'applique  sur  le  squelette  du  navire,  de  Ta vairtit  l'ar- 
rière, et  concourt  à  former  son  rpvétement  extérieur.  — 
V.  a.  Abattre. 
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VIS,.fr.  S.  f.  (De  l'ital.  File,  fait  du  H:Fiteso\^ Fitis.\S . 
ci -dessus,  p.  366  à  l'art.  BiSa.])  —  «iTw.  (On  prononce 
comme  si  l'on  écrivoit  Fisse.)  Pièce  ronde  de  bois,  de  mé- 
tal, etc.,  coulée  en  spirale,  et  qui  entre  dans  un  écrou  qui 
est  cannelé  de  même.  »  Dict.  de  l'Acad.françoise  (i7Ta).  Ht 
toutes  les  Vis  qu'on  emploie  à  bord  des  navires,  la^plnsim- 


tinuer  led.  bastimenr  et  construction"^  d'icelle,  »  Guillaume^ 
<le  Marceilles,  Mémoires  de  la  fondation  et  origine  de  là  y  dit 
Françoise  de  Grdçe^  publiés  par/lfiT^orlent;  Havre,  i84:V 

/în-^**. — «Autre  copie  des  lettres  patentes  diîRoy,nostre  sei 
gncui,  signées  de  sa  main,  et  déM^  Jehan  Breton,  secrétaire 
de  ses  Bnances,  données  p^lVeoste  St- André,  le  premier  joui 
de  may,  l'an  mv^xxxviii,  par  lescjuelles  led.  Seigneur  a  corin 
mis  et  ordonné  et  député  messire Charles  de  Moy,  chevalier, 
seigneur  de  la  Milleraye,Viàadmiral»  (de  France,  est-il  dit  an 
folio  suivant),  <*  et  Claude  de  Montmorency,  seigneur  de  Fos- 

.seulx,  montre  d'hôtel  ordinaire  d'icelluy  seigneur,  etc.*  Paye- 
ment de  la  Gallere,  etc.;  Ms.  n**  9469-3;  Bibl.  nat.,  fol.  3.— 
»*  Comme  il  paroist  qu'il  y  a  desja  quelque  semence  de  désu- 
nion et  de  mésintelligence  entre  M.  de  Beaufort  et  M.  le  Vis- 
admiral  w  (le  comnifandeur  de  Neuchesés,  intendant  |jénéral 
de  l'amirauté,  qui,  depuis  le  7  mai  1661,  avait  le  titre  de  vices 
amiral  de  Frabtte,  et  commandait  en  chef  les  escadres  dii  Roi:  ; 
En  1 666,  il  quitta  le  service  de  la  France  pour  celui  de  Ve-  \ 
nise),  «  ce  qui,  sans  doute  continuant,  setoit  l'obstacle  au 
succès  de  toutes  les  entreprises  que  Ton  pourroit  fofmér,   ; 
c'est  pourquoy  il  sera  bon  que  vous  fassiez  connoistre  à 
l'un  et  àfl'ciutre,  que  cela  ne  peut  produire  qu'vn  desadùan- 
tage  considérable  poiir  le  seruice  du  Roy  et  mesme  pour 
leur>éputalion  particulière^  vous  employant  le  |)lus  effica- 
cement  que    vous  pourrez  pour  les   bien  remettre  et  les/ 
faire  concourir  vnanimement  à  to\lt  ce  qui  sera  du  bien  de 
Y ^rmêe 4  ^  Colbert  à  Trubert y  19  may  i66ià.*  Ordres  du  Rojr^ 
vol.  n^  I,  Arch.  de,  la  Mar.  (  V.  Amiral,  Carrâcon,  Contre- 

t admirai.)  —  F isadmiral  gênerai ,  Titre  donné  au  lieutenant  \ 
de  l'amiral  de  France,  au  commencement  du  xvii*  siècle.—-  (' 

^  Ïa'  sieur  Marquis  de  Portes,  Visâdmiral  général  de  France; 
par  chacun  un  yi"*  L  (6,000  liv^)  >»  Estât  des  pentions  [sic), 
appointements,  gaiges  et  entretenement y  etc.,     1620;   Ms. 

>     VISALMIK\£l,  cat.  s.  m.  Vice-amiral.  ~  «  £  feu  VisaU  ' 
mirall  vn^caualler  de  Cathalunya  donrrat  cas4l,  e  dé  bo, 

per  nom  en  Cortada »  Chron.  de  Ra.  Muntaner^  chap. 

48.  -^  «  De  ço  que  l's  Vis-almirayfls  déuen  fer.  »>  Rubr.  du 
chap.  a  âeVOnlon.  sur  les  escadres  de  guerre J  de  i354. 

ViSAMIRAL,  vieux  fr.  s^  m.  Vice-amiral.  -4-  Kfons.  Guil- 
laume de  Cohem  >»  (Cohen),  «  Visamiral  de  France,  et  4  ^sc, 
jusq.  au  dernier  may.  Mous.  Frémin  d'Aouste,  Visanliral  de 
France,  et '4  esc,  du  28  aoust  346  (i346), /qu'il  fut  retenu 
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a  Boulogne  par  M.  Floton  de  Renel  jusqu'au  6  apusl  iJ7» 
(|ue  congé  générai  t\M  donné  au  retour, de  Calais.  ^  Compte 
rli*  Jean  de  Lospital,  etc.  V.  Areliéol,  nav.^  t.  11,  p.  3^8. — 
V.  VisadiniraL  v-  I 

.  VISCOCHQ,,  esp.  anc.  s.  m.  (De  Bis  cactus)  Biscuit.  -^ 
H  El  Viscoch#para  sesenta  hombres  d0  cabp  y  para  cientos 
y  sesen^  y;quatro  remeros  qiie\M)n  224l>tM;sonas  en  todo 
lianoKwU^ester  envn  ano  conforme  a  las  raçiones,  tjtc.  »/{<?- 
lacic^jfde  la  quevale  vna  galcra^  etc.  (Ms.  i574)  J  Bibl.  de  la 
^fa^•,T'ièce$  diverses,  11^  i4255>3^:      ^    ;^  " 


>LA,  illvr.  daim.  s.  f.  (Héritai.  Giesiolq  \y .]  ou  Axx 
venit.  Giexola.  |  V.  Gisole.t)  Habitacle.  v      ' 

/  VISITE,  fr- s.  f.  (bu  lat.  Visitatio,  de ^'/^^r,  Voir.)  (Rus. 
OcMompii  ;  jgr.  vulg.BiÇiTa.)  Inspection  qu'on  fait  d'un  bâti- 
ment pour  connaitre  exactement  l'état  dans  lequel  il. est. 

.  Droit  qu'ont  certains  officiers  de  l'Étal  de  monter  à  bord  d*4in 
navire  pour  s'assurer  qu'il  ne  fait  ni  iii^  commerce? défendu, 
ni  là  contrebarîdf?,  et  qu'il  a  son  équipage  composé  selon  les 
traités,  les  lois  et  ordonnances.  Les  peuples  puissants  par 
leur  marine  se  sont  souvent  arrogé  Je  droit  de  Visite  dans 
les  navires  des  petits  États,  Dans  la  question  de  la  traite  des 
noirs,  le  droit  de  Visite  fut  une  des  puissantes  machines  de 
guerre  dont  l'opposition  dite:  constitutionnelle  se  servit  pour 
ébranler  le  gouvernement  royal.  ^—  «  Les  fermiers  du  con- 
,  noy  de  Bordeaux  m'oiït  dit  que  les  visiteurs  du  bureau  d'Is-. 
àeii  esta^ïlis  à  Blayes'estant  présentez  le  ao*  de  ce  mois  pour 
visiter^à  flnste  /^5âr//îf-P<ïa/,  commandée  par  le  cap"*  Mes- 
chin ,  l'équipage  s'estoit  mis  en  arme  sur  le  pont  et  s'estoit 
opposé  àjad.  Visite,  par  ordre  dud*  Meschin;  et  comme  le 
Roy  ne  prétend  pas  qu'aucun  bastrment  qui  entrera  dans  la 
rivière  de  Bourdefi^ux  s'en  dispense,  ne  manquez  pas  de  re- 
commander audit  Meschin  et  à  tous  ceux  que  vous  y  en- 
u/iyerez,  de  se  conformer  exactement  à  l'usage  qui  est  esta- 

/    bli  p6ur)ces  sortes  de  Visites.  «  Colbert  à  Denmyn ,  17  oct. 

'\6j^.  Ordres  du  Roy j  vol.  Lxiv,  p.  Sai;  Ms.  Arch.  de  la 
Mar.  —  11  y  avait  deux  Meschin  dans  la  marine  royale  : 
raîné,  celui  dont  il  Vagit  ici ,  était  capitaine  de  flûte;  le 

1  radet  était  capitaine  de  fiégale  légère.  V.  État  de  la  Mar- 
rine  pour  1678,  Ms.  vélin  des  Arch.  Sur  cet  état,  le  Saint- 

^  Paul  ne  figure  point  parmi  les  flûtes.  C  était  ou  une  prise, 
ou  une  acquisition  de  l'annêie.— Au  Moyen  Age,  avant  ï|ùé 
les  conventions  pour  le  nolis  fussent  faUes ,  des  exprès  visi- 
taient lès  navires.  (Chap.  47,  *^^  vénit.  de  iîi55,  et  lois 
des  Pregadi des  8  juin  iSôg,  26  sept.  i586,et  16  avril  i6o5.) 

•  ■— V.Cercher.  .  .  j  ;  ,,  •  ^.-^  .  ^..^  „,:  .\;  ■,■•.•■./.  ^  •'-. 
:    VISKARE,  suéd'.  s.  (Même  çtyniol;  qufe  Wischer.  \S.]) 

Ecauvillon.  —  Le  dan.  dit  Vishercn.  .   '  J 

■  •  '  '■       j    .  *^* 

VISSER,  holl.  s.  (Nous  ne  supposons  pas  ^jue  ce  terme 
vienne)  de  rangl.-sax.  Fwc ,  Poisson ,  car  nous  ne^  voyons 
point  lè'rapport  qu'il  y  aurait  entre  1«  pêcheur  et  I')  Ltambrai 
d'un  mât  ou  d'un  gouvernail.  —  L'àU.  dit  FUchen  et  Fis- 
rhungen,      *"  ■.'}■:-.  .^■/'..  .•   '     -■  .,■•■    "■■.■.■■■>':  ^•'■'•■':. 

VISSIER,vieuxfr.  s.  m.  (Bas  lat/  :  Usserius.)  Huissier.  (V.) 
— r«  Lor  veissiez  maint  cheualier  et  maint  serianz  issir  des  nés, 
et  maint  bon  destrier  traire  des  Vissiers,  et  maint  riche  tref 
et  maint  paueillon.  »  Geoff.  de  Ville- Hardouin,  Coriq.  de 
Constantin.  (laoa),  p.  ag.  —  «  Et  se  recuelUèrént  es  nés , 
!  et  li  chenaus  furent  mis  es  Vissiers.  »  Id,'  ib.,  p;  45.-^  «A 
donc  commencent  li  marinier  a  ouvrir  les  portes  des  Vis- 
siers, et  à  citer  les  ponz  fors.  Et  on  commence  les  cheuaus 
à  traire.  »  Id.,  ib.,  P-  Sg.  —  V.  Vuissier.  . 

TAILLE.Jr.  anc!  s.  l  (Pour  Victuaîlle.)  . 


;:■/ 


^ 


.  •     '  Ml  ■  'Ik      '      •  ''■'''    I  ' 

—  «-Tot^s  (les  nefs)  furent  faites  et  garnies, 

Et  de  Yitaille  resplenies.  u  /  • 

lUNOiT  DE  Saintk-More,  Romau^de  Tri}je  ^  Ms,  \iV  du  x\i* 
siècle;  Bibl.  de  Si-Marc  (Venise),  cod.  xvii.  ,  ,  •     • 

1  VlTONNIEREou  BITONNIÈRE,  h.  anc  s.  t.  Svuo- 
nyme  d'Anyiiilliers,  usité  an  xvii^  sîècle.  Oîi  le  trouve  dans 
Guillet  (i68!i),  el  dans  Aubin  (1702).  V^ 

î>.  VlTONNlERE,  fr.  s.  f.  Nom  donné  |iar  les  matelots  a 
l'Aiguillot  (V.)  du  gouvernail,  (Qu'ils  ont  comparé^  àjcause  de 
sa  foiinç et  de  son  introduction  dans  le  Femelo^,  au  membre . 
viril  de*rhomme,  comme  ils  ont  comparé  le  Feiwelot  à  la 
nature  de  la  femme  ,  en  le  nommant  Conassiére.  Au  xvii*^ 
siècle  :  Fîtes  du  gouvernail ^  était  synonyme  de  Ferrures  du' 
gouverpail.  Oh   trouve  ce  trope,  énergiqûement  grossier^  * 
dans  le  Dict,  d Aubin  (1702),  avec  l'orthographe  :  > 

VITTE,  fr.  anc.  s.  m.  (?  Du  gr.  4>tTu;,  Père,  Producteur.) 
Aiguillot.'  On  lit  dans  le  Dict.  csp.  d'Oiidin  {1660)  :  «  Viu^ 
muchos  del  governaille.  »     *  " 

VIITOVAGUA/  îtai.  s.  f.  (De  r>/^>  [lat.  Viotus\,  le 
Vivre.)  Victuaille,  Vivres.  — ^^  V,  Provisori.         *      ~ 

VlTTJALliAS,  j3ortr  s;   f/  p^^^  (i)u  fi/ :)  Vie  tuai  Ue^V 
Vivres,  Provisions  de  bouche;  Vituaille,  comme  récrivait 
vers  ,i5i&\le  capitaine  Ant.  deConflansJ      . 

VITUALLA,  cat  fesjV.  anc.  s.  f.  (Du  lai.  Victus^  Nourri- 
ture.) Vivres ,  Vi<-*tuailles,  Approvisionnements.  --^^  <^  Del 
comprar  de  Tés  Vitualles  è'coses  necessàries  à  la  tiau.  »  Ku'^ 
briq.  du  chap.  *i 94  du  Consulat  de  la  mer^^  p.  aa3,  t.,  1^, 
Collect.  des  lois  marit.  de  M.  Pardessus.  —  Manq.  au  Dick 
marit.  espan. ,  1 83 1 .  — .  V.  Ad6rezxar.s 


%t 


VIVE  EAU,  fr.  s.  f.  Grapde  marée.  (V.  Eau.)  —  «  Je  suis 
bien  aise  d'apprendre  que  vous  espérez  faire  sortir  à  cette 
Vive  eau  tous  les  bastinients  armés  par  le  sieur  Omaer,  >/ 
^Seignelajr  à  Hiibert^  7  août  1678.  Orrfr.  du  Rojr^  vol.  xliv, 
p.  397}  M.  Arch.  de  la  Mar.         -^ 

VIVO,  ital.  adj.çt^.  (Du  lat.  ^li^wj.  [V.])  Vif.  —Cet  ad»  , 
jectif  est  pris  par  les  constructeurs  dans  un  sens  analogue 
-  à  celui  ou  Tentendent  lès  architectes  italiens  lorsque,  paiv 
faut  du  fût ^ d'une  colonne, —^  ce  qui  est  la  colonne  elle- 
même,  —  ifs  disent  :  Il  vivo  délia  cotonna.  hes  0pere  vive 
d*un, navire,  c'est  toute  la  partie  essentielle  de  ce  bàtimei|t, 
sa  .carène,  dont  la  plus  grande  portion  est  immergeeXquand  ' 
le  vaisseau  porte  sa  charge.  Par  une  extension  abusiv^^  on 
a  donné  l'épithéte  de  yivo  à  la  partie  de  la  cale  de^euns- 
truction  qui  se  prolonge  sous  l'eau.  (V.  Scalo  vivo.)  — \«  Ma 
non  potendola  alzar  »  (la  chaloupe,  la  Barca]  «tanto  alto 
che  la  non  rimanesse  obligata  dentro  délia  banda  del  Viuo  ' 
délia  naue,  ne  fa  forza  di  tagliar  di  detta  banda  non  manco 
di  due  braccia  per  altezza.'»  Naufr.  de  Quirino  (143 1),  ap. 
Ramus.  ,  t.  II,  p.  207  D.  —  «  Frà  la  trapèra  et  il  Vivo  si 
pungbno  le  raggiole  picciple.  »>  Bartol.  Cresceiiçio,  Nautica . 
Méditer.  (1607),  p.  33.  —  V.  Gallia  a  tre  remi  per  banco, 
Pia^ella,  Spirone.        i  ;•       /» . 

VIVRES,  fr.  s.  m.  plur.  (De  Fivre^s.  Nourriture;  du  lat. 
Vivere;  gr.  Bioo).)  Autrefois  Viande  (V.)  et  Victyâille.  (V.) 
(Bas  lat.  Vianday  Compagna^  Panatica ,  Fulcimentum  com-* 
pagnœ ;  ital.  Companatico,  Vittovaglia ^  gr.  vulg.  Kouix- 
TcavKx  ;  gr.  lîtt.  Tpoyr,fji,ot;  angl.  Fictuals ;  9\\.  Die  Lebens- 
mittel;  port.  anc.  Àfantimentoj  port.  Bitalha^  Vitualhas; 
esp.  BastimentOf  Fitualla;  cat.  anc.  Cofnpanyà^  Vitualla; 
basa.  litt.  Ontzomia  [d'Or/iim ,  Pourvoir]  ;  illyr.  daim.  Bras- 
c«o  [Brat chu o],  Hrana;  val.  Xpani)  [*Hrane);  rus.  ïlpo- 
BuaHiOb    [Pmviannte]^   npaBB3iA  [Provisiia];  turc^  Za^/iire 
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[5^^  3]  ;  mal.  Bakal  [J^];  chin.  Chy;  madék.  Han  ;  hin- 

cloiist.    Jb' AgoFj   Ab'fianu;  toïï^aij  Mea  Jlaï;   Guenanga.) 
Provision  des  choses  nécessaires  à  la  nourriture  de  Téqui- 
pa^'e  d'un  navire  ou  des  équipages  d!une  flotte.  —  De  la 
farine  cuite  dans  du  lait  ou  de  î*ea U,  espèce  de  bouillie  nom- 
niét  Mnza,  était,  selon  Suidas,  un  des  mets  ordinaires  aux 
t;iatelots  grecs.  Thucydide  (liv.  m)  parle  de  ranrieur^  qui 
hjangeavent  de  la  farine  mat^éree  dans  l'buile  et  le  vin;  Le 
pain  noir,  TaiJ,  le  froinagè,  les  oignons,  le  biscuit^   la  fa- 
V   riire  crue,  le  vin,  realJ,  étaient  les  vivres  principaux  qu'on 
(Mubarquait  abord  des  navires  antiques,  au  rapport  .d'A- 
ristophane, de  Pluranpie,  de  Plante,  de  Pline,  et  de  quelques 
autres  écrivains  dignes  de  foi.  On  voit  que  les  choses  n'ont 
•unère^  changé.  Uansces  temps  reculés  où  les  longues  navi- 
ij:ati()ns  étaient  rares,  on  ne  s'ap()rovisiof)nait  pas  de  viandes 
sîflées;  dg   moins  ne  voyoçs-hous  mentionnée  nu^lle  part 
<etre  partie  essentielle  des  Vivrjes  en   usage  aujourd'hui. , 
Pendant  le  Moyen  Age  les  passagers  se  fournissaient  eux- 
inéfues  des  Vivres  nécessaires  à  leur  consommation.  (V.  Vin.) 
>  —  l^e  fromage  et  les  harengs  jouaient  un  rôle  parmi  les  Vivres 
rju'oii  eml)arquait  pour  les  envoyer  à  là  terre  sainte,  comme 
nous  l'apprend  le  passage  suivant  d'une  lettre  curieuse  adres- 
sée à  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frère  de  saint  Louis,  par 
Philippe  son  aumôtiier:  «Fromacheset  vinsetharangsge  vos 

V  f'uvoi  par  Guillaume  de  Montleart  et  par  Jehan  de  la  Haie, 
(|uivolentiers  travaillent.envostre  affaire,  tant  comme  vos 
înandalçs  par  vos  lettres.»  Bibl,  de  F  École  des  chartes^  t,  i*"", 
p.  lOl.  —  «  Les  mariners  de  la  costere  de  Uretaigne  ne 
tieihvrnt  avoir  qu\me  qyitine  «  (un  repas,  cuisine)  '^  par  jour, 
par  la  rezon  (jifilz  oiît  beverage  en   alantz  et  venantz;et 

\i^  i>eux  de  Normandie  en  deibvent  avoir  deux  le  jour,  par  la 

V  ressort  que.  lor  mestre  ne  leur  troéve  que  eable»  (eau)  «til  aller; 
ores  puisque  la  neef  sera  venue  à  la  terreouele  vynqueest» 
(où  il  y  a  du  vin) ,  «  les  mariners  deibvent  avoir  beveraige,  et 
doit  lor  mestre  querii^  (fournir).  »  Art.  17  des  Rôoies  d'Ole-, 

■  ron,  —  «  Et  leur  descendroient  leurs  Vibres  à  tierré.  »  Con- 
ffuete^dt'S  Canaries  (1402),  chap.  5.        .-       ,    - 

VlVUS,  bas  lat.  s.  m.  (I)e>7w  Jgr.  Biou^  Via],  je  Vis.) 
Kig.  Le  Vrf,  le  Corps,  les  Œuvres  vives  dit  navire.^- «Ordi- 
nauîus  quod  aliqua  barcha  de  viagio  non  carriget,  nec  mit- 
rat  aliquos  merces  de  Vivo  en  sus  »  (au-dessus  du  vif,  au- 
dessus  de  la  ligne  de  charge)...,' etc.  Ordonn.  du  Roi  Jacques 
d*\ragou  et  de  MaJlorca  (ia58),  art.  5.  v      * 

yiZCOCHO,  yériît.  esj>  s.  ih.  (Dulat.  -fi/^corm^.)  Biscuit. 
<'  Otrossi  deuen  traer  niucha  vianda,  assi  como  ViaQocho, 
<]ue  es  pan  mùy  liuiano,  pôr  que  sse  cueze  dos  vezes  :  et 
dura  nia.s  q  otro  que  noii  sse  dana.  »>  Las  Partidas  (xiii*  s.), 
>^  part.,  tit.  xxiiii,  ley  in.  >      -    .         V;  ^^ .  ;  ;  / 

yjKTARNICA  {:Fi€tarniicha)/v\\yr.àA\xï.  s.  f/Gîrouette. 
Pennou; — V.  Jetr.Vent.  ^         * 

'  VL\G,  holl.  s.  ^Pavillon.  (V.  Fbg.)  t-  riaggen.y.Và- 
voiser.  — riagman,  s.  (Homme  paviHoo.)Ofticier  général. 

VLEUGEL,  holl.  s.  (Même  étymol.  et  inémè  sens  quefViï- 
trt'/.  |V.])  Girouette.  —  Fkugel  van  en  vloot,  s.  Aile  dune 
jrmee  navale^  .•  v>  »  .. 

;  VLIEDEN,  ^oll.  v.  a.  (De  langl-iax.  Flion,  Fleôn,  Fuir; 
isl.  /7/a.)  Fuir,  Prendre  la  fuite,  Prendra  chasse. —  V. 
Vlugten.   ^,  "^r  ■[■/'■'.  ///^  '^    '■••':'■"' ■•^■V''-'*  •  '•'^••'' 

VLO tl),  holl.  s.  (Même  origine  que  Tangl.  Floo<l.  [V.j) 
Flot,  ï\\iK.  — •  Floedanker^  s.  Ancre  de  flot.  .    ^      .       * 

VLOOT,  holl.  s.  (Transcription  de  l'ail.  Flotte.  [V.]) 
Florre.  —  V.  /eemagt.  >    .      .^  .;  ;  r         .^.'     . 
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VLUGTEN.  holl.  ^^.  (De  PangK-sax.  /Viîû/i,  /Y/W// Fuii - 
isl.  FJya.)  Fuir.  Ih-enqhe  chasse,  -r  Y»  Vlieden.   ^ 

VOCANA.  Variante  de  i?w«/ftf.  (V.)  -^V.  Desembocar. 

VOD,  isl.  s.  f.  (Proprement  :  Drap,  Étoffe,  Lîngé.)  Voile. 
(V.  Segl.)—  /^or/Â^/r,  s.  [Hœ/r,  Favorable.)  Petit  vent  qui 

enfle  la  voile:  <  »  ,  • 

.    .•.'■■,'  ■  ■  ■        ■  ■  '         ■  ■  •  ■  . ■>    «•    ■•■■.,'■' 

1 .  VOGA,  ital.  anc.  port.  s.  f.  (Pour  Tétymol.,  V.  fioga.f 
Vogue,  Nage;  Action  de  ramer;  TEndroit  où  s'établissent  les 
rames.  (V.  Vogues.)~«  L'altezza  délia  Voga  di  ppppa  provien 
dair  altezza  derbaccalaro...  (V.)  »  Bart.  Cresceniio,iViitt//W 
Méditer.  (1607),  p.  24.—  «  E  leuado  per  loro  Voga  alzando 
li  remi  in  ako...  »  jyavig.  di  Ca  Da  Mosto,  p.  106  E.  —  ' 
«  E  sendo.  ^'aa  sobre  o  quarto  da  Alva  sentiram  Voga  de  . 
navio,  que  seguia  per  acerca  délies...  »>  Chron.  do  tonde 
D.  Pedro,  chap.  Sa. —  «  In  tanta  inequalità  di  for»,  il  ca- 
4)itano  d'4"^ona,  spiegate  in  tempo  le  vêle  et  remigando  a 
Voga.^arrancata  »  (pressée  [V.  Arrancare]),  «  prévenue  il 
sopraggiungere  del  nemico,  e  sajvo  si  ridusse  in.porlo  d'An- 
cona.  »  Agost.  Peruzzi,  Storiç  d'Jncona,  t.  i**",  p.  378.— 
«  Dés  y  fez  vogar^sua  fu^ta  com  suas  Vogas  largas  e  mahsas  » 
(une  najjtc  lente  et  douce)  «  perque  os  Mouros  nom  ouvessenr. 
razao  de  conhecer,  que  a  fusta  éra  de  chfisfaos...  »  Chron. 
do  conde  D.  Pedro,  cliap.  78.  —  Foga  ga^liarda,  ital.  Naj^e 
soutenue  et  vive. --Foga  sorda,  cat.  Nage  sans  bruit.  —  n  F.^ 
tantost  con  los  dos  lenys  a'rmats  I05  hagren-rlescubrets^  ab 
Voga  sorda  tornarensen-nfl^Alniirall  et  digueren  li  ho.  »» 
C/irrjn.  de  Ram.  Muntaner,  chap.  82.  —  V.  Abetoça,  Dar  la 
voga,  Telarp,  Zoyela.  _  f         /       ^       •      .. 

a.  VÔGA,  bas  lat.  géno.  s-  f.  (De  Fogarm)  VikwQ.  —  i 
Bernardus  promittit  Petro  de  tlscb  magistro  axie  ei  consi- 
guare  Vogas  22  pro  galeis  bonas.  et  ^anas  de  ligno  habie- 
tis  (^/^)  suis  expensis  conductas  prope  aquam  de  Baxa 
versus  Auguxium,  quarum  duae  partes  »  (c^est-à-dire  les  deux 
tiers)  «  esse'debent  longitudinis  cùbitorûm  14  pi'ô  qualibet 
et  alia  tertia  pars  esse  débet  longitudinis^cubitorum  i3  »  (;3 
est  une  fai^e  évidente;  c*estcertâineni*ent  7  qu'H  fatit  lire) 
«  pro  qualibet  Voga  et  esse  débent  omnes  dicte  Voge  latir 
tudinis  ménsure  unius  buchlè  canis,  et  grossitudinis  tnedii^^ 
parmi  pro  qualibet,  et  hoc  pro  pretio  I.  14,  10.  >»  Jçte  du 
22  juin  12G7',  Ms.  Arch.  des  not..de  Gènes. 

VOGA DOR,  cat.  anc.  prov.  ^nc.  (De  fog^ar^.)  Nageur, 
Rameur.  (V.  Armament.)^   -  ;  '.  • 

.  . —  «  ...       41  Gàlcras  mes  dé  trenla  '  r 

Dosceiite.s  dich,  lesquils  seguint  Tempenta 
Dels  Vpgadors...  »»  .  -  *  ^  '    • 

'%  JoHAïf  PujoL,  poème  iaéd.  sur  la  bataille  de  Lépahte  (Ms.  app. 

à  feu  Mi  J.  Tastu,  strophe  lxih. 

.'  ■    •        ■'       .  *  '    »  •  ' 

.  VOGAR,  port.  esp.  vénit.  v.  a.  Voguer,  Ramer,  Nager 
dans  un  navire.  —  Le  vénit.  dit  quelquefois  Fogar,  pour  : 
Flotter,  Surnager.  ~V.Bûgar,  Desfaldrar,  Frète,  Varâr.      . 

VOGARE,  ital.  bas  lat.  v.  a.  Voguer,  Ramer,  Nager. 
(V.  Abbrevare,  Arrancare,  Avanti,  Banchetta," Banco,  Feni-" 
mes.)  —  Fogar  il  remof  Msiniw  la  rame.  Ramer.  (V.  Forza- 
tamentiSi  Sbascamento.)  •— .  Vogar  a  Ic^rga  et  tira\  v.  a. 
Nager  largement  et  par  coups  peu  rapprochés.  —  «  Mette- 
remo  all^alba  del  giorno  la  nostra  arma^  in  drdinanza,  et 
Vogando  à  larga  et  tira,  che  dicono,  cioè  indugiando  dalf 
una  airaltra  palata  »  (c  est-à-dire  en  retai  vt  d'une  palade 
à  l'autre).  Bartot.  Crescentio,  Nauticd  h  Mter.  (1607),. 
Pf  487.  —  Vogare  de  subtus,  bas  lat.  v.  a.  Nager  .dessou^ 
Nous  n'avons  pu  nous  rendre  exactement  compte  de  l'aptiou 
que,  pendant  le  Moyen  Age,  à  Gènes,  on  désignait  par  les 
mots  :  Fogare  dâ  subtus.  \oici  le  texte  qui  nous  a  fait  con- 
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naître  cette  îocution,  restée  encore  obscure  |>our  nous  :  — 
«.  Joanhes  Fornarius  promittit  Raimondo  de  Fontana  et 
sociis  quod  portabit  in  galea  sua,  de  Janua  ad  Barchioniam^ 
bâllas  CXI  ;  et  ipsi  promittunt  ci  solvere  pro  naulo  cujusque 
ballae  3oy  et  dictus  Joannes  promittit  quod  habebit  in 
d*  sua  galea  100  mariûarios  et  4  nautas  et  4  supersaUentes 
a  Jauua  usque  ad  Montem  Pesiilanum,  et  a  Monte  Pesulano 
'usqlie  Barchioniam  habebit  ip  galea  124  inai'inarios,  intf^^r 
quos  erunt  4  navcherij  et  4  supersalientes,  et  sexdecim  de 
inarinariis  debebunt  Vogare  de  subtus.  »  Acte  du  jô  juillet 
1214  f  Liber  Larif ranci ^  Ms.  Àrch.  dés  not.  de  Gènes, 
5-quintern.,  p.  2^3.  —  Il  résulte  de  cet  acte  que  la  galère 
de  Jean  Fournier  était  à  x5  bancs  et  à  2  rames  par  banc, 
employant  cent  rameurs  pour  faire  la  navigation  de  Gérïes 
à  Montpellier,  et  116  pour  aller  de  Montpellier  ;\  Barce- 
lone. Ces  iG  rameurs  de  , Supplément  ne  nageaient  pas  à  un 
étage  inférieur,  quand  les  lob  autres^nageaienj^^  haut;  les 
galères  de  cette  époque  n'étaient  pas  S  deux  étages  de  ra- 
meurs. Sous  quoi  nageàient-ils  donc?  tS^ift/i/^  ne  serait-il  pas 
ici  pour  exprimer  ridée  d'infériorité  relative,  c'est-à-dirç, 
les  16  rameurs  en  questi(m  n'étaiènt-ils  pas  embarqués  seù* 
lement  comme  aides  ou  remplaçants,  tandis  que  les  autres 
Tétaient  comme  rameurs  titulaires?  Cette  explication  nous 
semble  admissible.  — •  V.  Supersaliens. 

VOGATOR,  bas  lat.,  VOGATORE  ou  VOC.ANTE,  ital 
.s.  m.  (l)e  Fogare.)  Rameur.— -  V.  Sagittea. 

VÔG AYANTE, ital.  anc.  s.  m.  Vogue-avant  Le  rameur  qui 
tenait  la  poignée  de  la  rame,  dans  une  galère,  était  appelé 

-  de  ee'nom.  Le  Fogai^ante  du  banc  de  Tespale  était  le  premier 
Vogue-avant  ou  vogue-aVant-généraU  Par  corruption,  on 

i  doruia  le  nom  Ae  Fogavante  au  rameur  qui  manie  l'aviron 
-le  plus  voisin  de  Tavant.-r-A  E  lo  spallier  Vogavante  il 
primo  che  voga  il  remo  verso  corsia,  il  secondçApposticcio, 
J' altrp  ïerzaroto,  Quartarolo^  etc|^  Bartol.  Crescentio,  Nau- 
tica  MetUter.  (r6o7),  p.  96.  —  V.  Portolado. /^^      : 

VOGAVANÏL!  vénit.  impérat.  (De  Fogar,  Ramèr,  Nager, 
Voguer  ;  et  A'Avaritiy  En  ay^ant  !)  Commandement  que  l'on  fait 
au  rameur  pour  le  faire  nâgçr  de  manière  à  emporter  Tem- 
barcation  çn  avant.  —  Voga  siemè !' [Vogue  semé!  comme 
disjent  les  Provençaux.)  [Sieme.y  Aw  lat.  Simul.\  Nage  ou  Na- 
gez ensemble!  -  ::  >         7  \ 

VOGERIUS,  bas  lat.  s.  m.   (De   Vogare.)   Rameur.  -^ 
«  Vogcrii  vero  seu  marinarii  usque  ad  numerumconcurren- 
'   rem  176,  computatis  naucleriis  et  senescalco.  »  Stat.  génois 
de  i^3o,  chap.  i***,  reproduit  chap.  ^7  dii'  Stat.  de  i44t* 

VOGHERIUS,  bas  lat.  s.  m.  (De  fog^^r^.)  Rameur. — 
«  Continuo  parataî  fuerunt  in  Janua  galeae  omnes,  et  eiecti 
in  ipsi  s  supei*salientes  .et  Vogherii  quicumque  debcrènt 
•  ascendere  in  eis.  >»  Bartol.  Scrjba,-^/wfl/.  de  Gènes  y  an. 
1244.  : —  ^  Peire  Thomas  de.Marsilia  naulizat  galeam  suam 
quae  dicitur  Bonaventura  cum  hominibus  122,  intéir  quos 
esse  debent  Vogerii  iia  et  supei*salientes  io..%w  Acte  du 
a8  mars  ia54,  Ms.  Arch.  des  not.  de  Gènes.  ^—  «  Vogherij 
cviii^  vniuscuiusque  galeae  Perpera  lxxxviu,  videlicet  pro 
^  quolibet  i  et  kar.  xviii.  >j  Consent,  imperàt.  Grœcor.  et 
"commun.  Janucns.^  1261;  Trésor  des  chartes,  Emper.  de 
Constant.,  n^  5.  -^  «  Bertholinus  Bisiacius  de  Finano  (Fi- 
nale) promittit  Ottolino  Pulpo  die  Mari  habere  Vôgherios 
decem  qui  bene  siant  remigare,  cum  aruiis,  causa  eundi  in 
presehti  armamentoRomaniœ^  in  galea  quam  armare  débet 
pro  communi  Janue  Petrinus,  fràter  dicti  Ottolini,  et  pro- 
mittit eos  habere  Janue  in  kalendis  madij  ad  rationem  soli- 
dorum  35  Janue  in  quolibet  mense  pro  quolibet  Vogherio  \ 

■  *■     ■'      ■  •  ■  ■■     u'  I     .      'v    '    '    ■     V  '    •    ■     :  . .     .  ''  .  ^ 

•         ,    ¥  .\  '    '  •■  ... 


■/ 


et  ipse  Bertholinus  promittit  venire  in  îpsa  galea  pro  nau- 
clerio,  ad  rationem  43  Jànuae  pro  quolibet  mense*  »^c/^  dii 
19  avril  1263,  Ms.  Arch.  des  notaires  de  Gènes,  cité  par 
Richeri,  t.  1*'*',  p.  SklyNot/e  ex  foliàt.y^%.  JJibl.  Civica\de 
Gènes.  — V.  Atniamentum,  Spata,  Sirpei^aliens,  Vogerius. 

VOGR, jsl.  s.  m.  (Variante  de  Vag?\  pi^.]|  •   • 

V  VOGUEOR,  vieux  fr.  s.  m.  (De  Vogator:\y.^  Rameur.— 
Ce  mot  se  lit  dans  les  Conuenances  qui  ot  jadis  lé  Paleologur 
au  commun  de  Jennes,  traduction  des  Comie/ition.,  impcrnt. 
Grœcor.  et  commun.  Jànuens.^  1261;  Trésor  d^  chartes^  En^- 
per.  de  Constant.,  n^  5,  Arch,  nation.      |     ^  •  v.  V  , 

VOGUER,  fr.  ahc.  proyi?nç.  v.  a^  (De  Tital.  Vogare.)  Na- 
viguer, Flotter^sur  l'eaif,  R?imer,  .Nager  (V.),  Mettie  des 
rame^  en  mouvement,  Éti^e  poussé  sur  Teau  à  force  de  Va-/ 
mes.  -^  Nous  ne  savons  pas  à  quelle  époqqe  le  moX,  Voguer 
s'introduisit  dans  la  langue  française;  nou$  ne  l'avons  trouvé 
ni  dans  Ville-Hardouin ,  ni  dans  Joinvillei  qui  disent  tou- 
jours .iS/^fe/- et  -A^<«g^^r;  les  romans  poétiques  des  xii'et  xiii*' 
siècles  ne  nous  Pont  pas  mobtr^  non  plus.  11  est  cependant 
dans  le  Voy.  de  Marc  Pol  (kui^  siècle)J  rhap.  148.  (V.  Jon- 
que.) ^ —  «Lors  ny  eust  nul  contredit,  ainz  fustcomande 
aulx  gallees  de  Voguer, "et  chescung  saprestade  bien  fayre.  ». 
Chron.  de  Savoie  (Turin,  1840),,  p.  58.  -t-.«  Vogue  la  ga- 
lère! ^ndheX.^Pantag.y  liv.  iv,  chap.  a3.T — «  Vogueç^signilie 
Ramer,  $yr  la  Méditerranée.  »  Explication  dé  divers  ter- 
mes ^  ^tcV^  Ms.  xvti®  siècle,  Àrch.  de  la  Mar.—  Vogue.  (V. 
Boga.)  (Gr.  anc.'Epeata;  rus.  FpeÔAa  [Grèblui\\  ital.  port. 
Voga  ;  napol.  Boca;  esp.  ^og^a  ;  angl.  Rowing;  turc,  Gui- 

dich  [/A-^^]')  Action  de  nagçri  de  ramer.  *—  La  partie  du^ 

plat-borcl  d'un  navire  ^à-  rames'e3t  nommée  quelquefois  là 
^  Vogue.  (V.  1.  ïidiTic.)^^  Vogue  avant.  (Rus.  3arpe6H0H  [Z^- 
grebnoïe'].)  {y .  Yog^vante.)  — Vogue  rancade,  pKovenç.  aricj 
Nage  vigoureuse  et  pressée.  —  V.  Proy.      ^'^^  / 

VOGUES,  cat.  àiic.  s.  f.  plur.  (De  i.  Voga.  [V.])  Au  chap. 
23  de  rOrdonnance  rendue  le  5  janvier  i354  à  Barcelone^ 
par  D.  Pedro  IV,  roi  d'Aragon,  oh  lit  :  «  Com  en  los  estols 
ven   hom  que  s'dona  damnatge  en  colpa  del  comit  6  del 
timpher  per  embargar  upa  galea  ab  altra,  è  pér  aquesta 
raho  se  trenquen  bandes,  Vogues,  rems  et  altres  coses...  »■ 
Le  traducteur  de  M.  Pard^sus  (Lois  marit.j  i.  v^  p.  444)  ** 
rendu  ainsi  ce  derÉier  men^bi'e  de  phrase  :  «  Par  suite  de, 
quoi  des  bandes,  BAgues  et'  rames,  et  autres  objets,  sç  bri- 
sent...» Ragues  est  une  faute;  les  galères  n'avaient  aucune 
de  leurs  parties  à  laquelle  on  donnât  ce  nom.  Les  Vogues 
de  notre  document  étaient  les  apostis  (V.)  sur  lesquels  0^1  ; 
établissait  la  Vogue,  et  ces  apostis  étaient  la  base  de  l'appa-  , 
reil  de  nage,  ou  autrement  ajppui  dés  rames  de  la  galère;.' 
Ainsi,  il  faut  traduire  le  texte   catalan  :  «  Et  comme  pour  . 
cette  raison  se  brisent  les  flancs  des  galères,  lej  Vogues,  les 
rames,  etc.  w-  v  ;  :  •        ^ 

VOIE  D'EAU,  fr.  s.  f.  (Du  lat.  Via,  Chemin.) (Lat.  Rima; 
gr.  yulg.  IloiipYaSeç;  ar.  côte  N.  à'\fv.  Amel  elma;  ital.  Via 
\d'acqua,  Falla  y   Colatura  [Duez,    1674];  angl.  LeaA  ;  dan.  .. 
Z^p/r;  suéd.  yUickà;  rus.  Te^b  \Tetche'\  ;  mal.  Botjor  [  r^  ^i]  ; 

chin,  j5r<f/f-^  Ouverture  acridenielle  faite  à  la    carène  d'un*.' 

îiavire^  ekp^  laquelle  l'e^u  s'introduit  dans  ce  bâtiment.-^ 
'  Avoir 'imelyoie  d'eau  (Angl.  Sprink  \to]  a  leaA;  illyr.  daim. 

Vodniti  ;  itaîl.  Aprire  unafalla^  tonga,  Afamrna)  ^  cesi  avoir 
'à  la  carène  l'ouverture  dont  nous  venons  de  parler.  —  V..* 

Aveuijler.  ^  :    '  i         -  *'       '  . 

VOILlT,  fr.  s.  f.,  autrefois  m.  chez  quelques  auteurs.  (V. 
Taride.)  Ce  n}oi  se  prononçait  Vêle  (V.  Vtage)  encore  au 
commencement  du    xvi^  siècle    (V.   Vélan^  Voiler);  on  le 
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;"       S    t  ^   G1X>SSAIRë  mutique. 

Iroiive  écrit  par  ai  auiciir*  siècle.  (V.  Foille^  Voile  vient 

iiuAiédiaténient*  par  changement  dV  en  a,  de  Feile^  fran- 

çi^tion  du  bas  Ut.  Fêla  {y ^)^  qui  était  uaité  au  xui^  siècle. 

\  P'eile,  Keille.)  Or  le  ^<?/«  lat.    et   ital.  vietït  du  laL 

i»l)fyium,  et  c'est  ain^t,  que  FoHe Ment  de  Vklum.  (Gr.  anc. 

^?:'*lTrtôv  ,^lp]pLtvov  ,  Wpoa,  *06dvy| ,  ÏTtt ïpov ,  4^ow;  gr;  rood. 

•  v  Hotvi^  nayioy;lat.  Vélum,  Carbasu^,  Linieum;hsiS  làt.  Vêla, 

i^'^y^elliim,  Siglu;î&V Segl,  Vod;  angU-Bax;  Sœgl^  Sœgel,  Segcl^ 

y  M  ail.  *S^/;holI.  Zeil;  Ahn.  Sejl,  Seil  ;sxiéd. 

^   >Seg€l;  'àng\.  ^nt.  Seyie ;  angl.  «S^//;  riis.  3eHAb  [Zeilel, 

•^^    3ee^b  '  [Zééle] ,  BtmpHAQ  [Vietriloj,   Ilapycb  [Parouss^e] , 

p^lé;Tls^ycsiSi   [Parous^a]  ,    ïlvtpycoK'b^ ParoussoA]  ,    ^Je^Aa 

^  ï<fC/»/i?/wigw|,  J^OFAà  [Chtc^ogla];  pol.  Zûgifil;  franc,  anc. 

f,g-^^igle.  Single,   Cingle:,   Vail,  Vêle,   Veile,  Veille ,   V aille , 

v'^^  esp.   Bela^   Vtla,  Pano,   Tela;  port. 

y)^ A^  Vella,  Vello;>  hdLSC[.  Wii.   Aizapia  ; 

'^^^■'•^i^&M^'^'^^  ^"'g-  ^/<? f  bas-bret.  Gt^él,  Lien;  ilîyr.  daim.  ledro, 

^  a  :^^  nînzT>  [Pi/i/iz] ,  BetpÎATi  [Véirile];  turc,  i^/A?/i 

I^O;];  pers.  ^Bo^/i/i  X^bib].;    serb.   /er/^Ti  j  hongr. 

Plnjo-yas-^on  [Hoyô-vaso-nejy  Vitqrla,  Vitodancd;  ar.  Kalà^ 
K^ai^-Kyra,    Ch^        groënl.  Tingerlauii   îasc.  ^nir,;  m^/ 

Xaier  [^  i];  madrk.  aS^^^^  Laï,  Laïh,  Lai  ntsambon;  tou^. 
La;  nouvel,  zèl.  Ra;  viti,  Lada ,  Laza ;  tait.  7^;  vanik 
Ouoia.;  papou,  ^'«ro///;  hind.  Pal;  chiu,  Fdn  ^  Pà^g\ 
Foiîg-pông;  yvo\of:  Vire;  h^\nh.  Kounou-finy,)  Par  exten- 
sion du  sens  primitif  du  mot  Voilr:  {\k\ï^  selon  la  définition 
dt?,  l'Académie,  désigne  une  ^  Pièce  fie  toile  ou  d^étoffe  des- 
>;^^1  .  'V  i  ^'^^  à  cache/  quelque  chosejvjes  marins  ont  noimné.  Voile 
fi^ïw^^^^  ^^^"  VAcadémie)  «  plusieurs   lex  d^ç  ^ti^Ue  forte 

f  cousus  ensemble,  et  qufe  Von  attache  aux  ^^^^  ver- 
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ijjuéi^  des  mâts,  pour  prendre,  pour  recevoir  Te  vent.  » 
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,^  MM.  de  BoniiejGo^  et,  Paris ,  4^06  leur  D/rt/o«,  de  màr. 

»    lilfj'^AB),  n'otat  pa^  atïopte  la  définition  de  l'Aôadémie,  ek  iU 
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|î)»ii| ^u  raison  ;  "îaïr  elle  ^sMocompIèt^rj  JU  l'pnt  modifiée 
if  aîiisi  :  «  A^ssemblage  de  laizes  ou  de  portions  de  laizes  de 
tdile  à  voiles  ou  autres  tissus,  taillées  suivant,  la  û  stînation 
de' la  voile,  cousues  ensemble  et  munies  de  ItAirs,  etc.  » 
Antres  tissus  est  une  allusion  naturelle  et  nécessaire  aux 
nattes  4e  jonc /  xlé  pa^l^ ,  de  feuilles  ou  xl^écorce  4'^t*bie 
rf;o«t  se  servent  encorîé  quelques  navigateurè  de  la  Chînte , 
^le  là  Malaisie  et  de  certaines  îles  des  archipels  du  Sudf 
bien  que,  depuis  làitgîWmps  y  les  tîssus  dé  coton,  soient 
connus  et  appliqué^^  îrl^  Voilure,  dans  les  pays  où  sont 
Jabi  iquées^es  Voile^^  de  naftes,^  ^4^  A  la  riguedr, 

a  litres  Hsms\o\xs^émenà  ausî$i  \e  travail  tfécorce  de  papy- 
ruf  dont  lés  Égyptiens  faisaient  leoA  Vôilei»,  là  peau  de 
buffle  dolit  se  sert  le  sauvage  riverain  du  Niagara  (V.  Mât)^ 
ei  c€^  cuii-s,  ces  peaux  amincies,. dont,  au  rapport  de  Cé- 
sar, les  Véiiètes  se  servaient  au  lieu  de  Voiles  de  lin.  («Pelles 
pro  Vëlis ,  aUi  t»quer  tenuiter  confictaî,  sivf  proptér  linî  Sio* 
piam,  atque  ejus  usus  in3cienUam!,  iive,  quocl  est  diagisyé- 
risiitiile,  qùod  taintas  tetn(^ateê  (keaui,  tintoâfque  impetua 
veqtorum  sustineri,  Wd  tanta  onera  <iavi«im  reg  v^is  i^on 
satis  commode  possearbitraban  tu  r.  ^I>eBklog(k((Mi\iv.iii^ 
ch.  i3.)"        ,/    '"••'■  ^_  "*  '.ul-^      vj  ' 

Le  pictm/^irenqtion^^^  Be^ch^rellepPaiis^  1846^ 

détinrC  la  Voile  :  <^Surjfaced^u^;tif^suqû\  w  4ét>loie  sur  un 
mât,  pour  recevoir  le  s0i;ffle  dii  jfent,  et  itl9 primer  à  un 
navire  ^0/1  iponvement  jier  Ifl^jneroi^nifjttVe^LVu^î^;!^^ 
n*est  pas  une  siirface,  uMis  un  corps,;  on. ne  pourrait  Car- 
guer.  Ferler^  Serrer,  Border,  (V.  ces  mots)  Une' surface  ; 
pu  ne  pourrait  y  Prendre  des  ris;  et  puij  comnient.ratta- 
cherait  on  à  ùueVerfeue?  l^  Voile  ne  se  déploie  iur  un 
mâr  que  lorsqu'pn  veut  donner  au  navire  utie  ifnpulsion  en 


<«t>af< 


^^  * 


arrière;  pour  l'ordinaire,  lorsqu'il   s'agit  d'imprimer  li  un 
navire  un  mouvement  en  avant,  sur  l'eau  douce  ou  salée,  v 
il  n'importe,  la  Voile  est  suspendue  à  un  mât  et  en  avaat 
de  ce  mit.  v  ;  -^ 

Pline  attribue  à  Icare  l'invention  de  la  Voile  In  Vêla  Ica>  V 
rus,  malum  et  antennam  Daedalus.»  Liv.  vu,  çliap.  56). 
Pausanias  (ii«  siècle)»  dans  le  chapitre  de  son  Voyage  en     ? 
Grèce,  relatif  à  la  Béotie^  rapporte  à  Dédale  la  Voile  qui-     ^ 
Pline  donne  au'fils  de  l'inventeur  du  mât  :  f  llv(xoi  ecpcoyiv  6 
A«i8aAo<ix  KpTQTYiç  irXoîa  où   (/eY^^s  aurÇi  xal  tS  TcaiSi  'Ixapo)  • 
7C0ir|ffa[jL€v^,  Trp^  8t  xoetTOfîç  vouorjv  (8  [at^  iro)  xoî;  toti  ^;euprjTo)  .1 
îo^i'at  ^7nTe'/vr,<jà|xtvoç,  à;  tou  M(voi  vqtuTixoîi  tiJjv  £?:e(riav  opôavoiev;  ;  * 
èici(pdp(|>  T^)àv$|xu)  Y^p&ii^wu — Alors  Dédale  s'en  fuit  de  Crète,     *; 
ayant  construit,  pour  luijet  pour  son  fils  Icare,  de  j)etits  nn-  ^^^^  > 
vires,  pour  lesquels  il  avait  fabriqué  des  voljes  (jusqu'alors J^^ 
inconnues)  ;  ainsi,  à  la  faveur  du  vent,  ils  évitèrent  la  flotte  -^ 
de  Minos).  Hyginus  et  (lassiodore  font  honneur  de  la  pre-  ^J  - 
mièrè  application  de  la  Voile  à  Isis,qui  en  munit  le  nkyiré^ ^^^^^^^^^^^^ 
sur  lequel  elle  monta  pour  aller  à  la  recherche  de  sou  fils  Har-  ^;  ; 
pocrate^Quelque^inioa  qu'on  ait  sur  ces  traditions,  il  faut  |  r 
:  dire  4^i^i  piii'^^ùt  où  rhorame  remarqua  l'effet  du  vent  sur 'J  .; 
son  manti^àu.  sur  une  branche  feuillce  d'arbre  flottant  dans     5 
l'eau,  la  Voile  fut  inventée.  La  Voilea  été'rt^U>arquée  ch?;?^; "i^ 
tous  les  peuples,  que  les.  yoyagcurs  européens  ont  décou-,S- 
verts;  partout  son  intention., a  dû  Mtivfc  de  près^  celle;  ck    -^^ 
la  rame.  L'ofl^u  aquatique,  avec  ses  pattes  palmées  et  ses  v::J 
ailes  enlr'puvMes^uTCut,  était  tcftit  le  navire/pour  l'hommtfe 

observateur.;^;     '    l  .   /  •  \    .*:  '••  JhI?^^ 

'  On  a  mis  quelquefois  en  question,  parmi  les  marins >  si 
lesnavirésdes  anciemportaient  plusieurs  Voiles,  et  des  Voiles  .Ji;: 
superposîées  Un  oflîcier  très -distingué,  M.  Paris,  p.  î  de/^^|: 
son  ouvrage  stfr  la  Construction  navale  des  peuples  extra-  J'M 
européens\(iSl^i)y  a  dit  ;  «  |^*idée  de  Voiles  suj>erposées , 
permettant  d'employer  uo  moteur  toujours  puissant,  mais 
toujour^  pTOportïonifié,  est  assez  récen^^^»  Il  faut  cependant 
la  i-eporter  ^u  moins  au  r®'  siècle  de  notre  ère,  car  Sérièque 
montre'  le  S^rum  au-dessus  de  I^  Voile  basse  (V.  Tajbel- 
laria  navis),  et  Pline  dit  :  «  Qi^iamvis  amplîtudine  antemna- 
rum  singulae  àrl^res  sqfBciaut,  super  eastamen  addi  vélo- 
rum  alia  vêla,  Waet^reaqtie  altf  io  proris ,  alià  in  ptippibus 
piandi.»  Ce  texte  ne  laisse  point  de  doutes,  çt  il  est  clair  qu'au 
temps  d'Auguste,y non  avan(,  la  superposition  des  vq^ç^  ^^^^^^^^ 
chose  usuelle  et  ccmimufié.  Cette  questicui  du  dévelo()pefnèlnt 
de  là  voilure  dut\»réoccuper  les^navigaleurs,  depuis  les 
preniiei^  essais  4eaa  Vmie.  Les  aj^^^^  avaient  remarqué  \ 
qu^en  certaines  circpil^stainc^s  une  Voile  se  développant  dans 
sa  hauteur^  bu  une  Voi|e  iniae  audfssiis  d'une  autre,  offrait 
up  avantage  dont  il  Imitait  tenir  cohïpte.  (V.  Supparuib , 
iTabetlaiia  navis.)  Aujourd'hui  que  tant  de  progrès  ont  été 
fait»  dans  lea  Kiences ,  fiof^i  D*est  pas  dit  cependant  encore 
sur  ta  grandeur  relative  de^  VoileSi  et  sur  leur  coupe.  Les 
^narins  français  ne  sont  |>ai  d'accor4  ^vçc  les  anglais  re- 
ijAtivement  à  ce  fait  de  pratique, , et  ils  ne  sont  pas  d'ar- 
COfd  entre  eux.  Sous  Jxiuis  XIV,  Jes  voiles  haute:^  étaient 
étroites  à  leur  envergure,  larges  à  leur  base,  et  amples  à 
lèilr  fond,  au  point  a^  faire  un  peu  le  sac  ou  la  bourse; 
à  présçnt^  en  France,. elles  sont  plus  carrées,  et  aussi  plates 
q<^'elles  étaient  creuses.  , 

La  voile  carrée  est  celle  <I|tie  nous  font  connaître  tous  ou  , 
presque  tous  les  moniimeots antiques.  Quelquefois,  pour  la 
navigation  vent  arrière,  et  quand  il  était  nécessaire  que  le 
capitaine  d'un  b^tim^t  de  guert-e  vit  bien  ce  qui  se  passait 
devant  lui,  la  Voile  avait  une  grande  èchancrure:  La  Rgnnre 
d'une  galère  unirènte  provenant  des  peintures  de  Poa)p<^f 
présente  cette  Voile  taillée  en  cornette.  La  voici  : 
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La  Voilé  à  laquelle  on  donne  Tépithète  de  Carrée  (Gr.  vulg.  TcTpaYo^vov.)^ 
n'est  point  aujourd'hui,  comme  son  nom  le  ferait  croire,  un  carré  de  toile/ 


marqu(Ws  VR,'HK,  KN,NP,  OMiles  ralingues  de 
fond  bordent  les  Voiles  par  en  bas;  les  verguef 
nous  cachent  les  ralingues  d'envergure  ou  Té4 
tières.  (V.)  Les  lignes  verticales  tracées  dans 
chacune  des  Voiles  marquent  les  Cueilles  (V.) 
ou  Laizes  (V.);  les  bandes  marquées  RQ  dans  la 
basse  Voile,  et  S,S,S,S  dans  le  hunier,  sont  Icfs 
Bandes  de  ri$^  (V.)  Des  bandes  de  ris  du  hunier 
pendent  les  petites  attaches  nommées  G^ircettes 
de  ris.  (Y*)  Les  mtanoeùvres  désignées  par  les 
n^*  8,  9,  3  et  4,  sont  les  Cargues-point  (V.)  ;  RZ^ 
Kl  a,  N3  et  P4  sont  les  Bras  des  vergues  (V.), 
dont  les  Balancines  (V.)  sont  HE',. KC,  ND,DIVf» 
PE  et  EO.  L'Amure  (V.)  de  la  Voile  est  marquée  . 
X,  son  écoute  V/.  La  largeur  du  navire,  aug^. 
mentée  des  deux  Porte-haubans  (V.),  est  corn* 
prise  entre  les  points  L  et  L^  la  Hune  (V.)  figure 
en  H'ïVi  les  Barres  de  perroquet  (V.)  se  voient 
en  Q'R\  £'  est  le  Chouquet  (V.)  du  bas  mât,  C 
celui  du  mât  de  hune.  Le  chiffre  lo  placé  au--. 
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— *si  elle  Ta  jamais  été.  A  proprement 
'parler,  c*^st  lé  tranche  inférieure  d'un 
triangle  isocèleidont  la  pointe  aurait 
;  été  enlevée  par  une  section  parallèle  à 
la  base,  faiîe  à  une  certaine  hauteur* 
Toiite^  lés  Voiles  superposées  d'un 
mclt  de  navire  à  Voiies -carrées  for- 
^inënt  une  sorte  de  lonç  triangles,  dont 
la  base  est  la  ralingue  mférieureUe  la 
Voile  basse,  et  le  sommet,  le  petit  trian- 
gle qu'on  pourrait  supposer  placé  au- 
dessus  d'une  Voile  plus  petite  que  le 
catacois.  Donnons  ici  une  figure  qui 
reride  sensible  et  la  forme  de  \ii  Voile 
carrée,  et  ce  que  nous  venons  de  dire 
de  la  nf  uniohde  toutçs  les  Voiles  d'Un 
mât  voilé  à  la  Quatre  (V.),  comme  on 
disait  autrefois. 

Dans  le  dessin  ci-joint,  où  les  détails 
sont  multipliés,  ABCDE  représente 
le  mât ,  qui  sefcactipnne  en  bas  m&t 
AB,  mât  de  l^uneBC,  mât  de  perro- 
quet CD;  et  mât  de  cacatois  DE.  EF 
est  le  paratonnerre.  VHG  est  là  VQiie 
basse  (Grande  Voile  oli  Misaine),  at- 
tachée (en  veinée)  à  fa  basse  ver- 
gue HG-UKG^  est  la  Voile  de  hune 
(grand  ou  petit  Hunier)^  envei^uée 
sur  la  vergue  de  hitne;  KNM  est  le 
Perroquet  (grand  où  petit),  dont  NM 
e!$t  là  vergue  ;  enfin  NPOM  est  le  Ca- 
catois i  envergué  sur  la  vergue  PO. 
.  Des  Voiles,  qui  comptent  aussi  parmi 
"^les  Voiles  carrées,  et  qu'on  nomme 
Bonnettes  (V.),  sont  marquées  ici  5, 
V  ^1  7  î  f^''*  *^^^  sur  leurs  projpres  ver- 
gue, et  tenues  par  des  Bonte-hors. 
(V.  Vergne.)  Pour  ouvrir  la  Voile  au 
vent,  quand  on  navigué  au  plus  près^ 
on  la  garnit  de  Boulines^.)  ;  ITf 
marque  pe  système  de  cordelettes  at- 
tachées aux  côtés  dés  Voilés.  Les  cor- 
*  dès  qu'on  remarquera  autour  de  cha* 
cune  des  Voiles  se  pomment  Ralin- 
gues (V.);  les  ralingues  de  chute  sbnt 
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\   dessous  de  )a  ligne  du  pont  supérieur  LU  indique  le  colé 

-:^  il  u  fia  vire;  Lio  marcjue  les  Chaînes  de  porfe-haubans.  (Y.) 

i^^^^^  les  Voiles  carrées  ont  quatre  angles  et  ne  sont  pas  car* 

y  rées,  les  Voiles  ti^pÔEoiidea,  qui  ont  quatre  angles  aussi,  le 

iifkoïïtmoiu^  encore.  Nous  plaçons  ici  la  figure  d'une  Voile 

trapé^oïde  GFED.  Dans  un  f^rand  navire,  elle  est  nommée 
%^rtimoft.  (V.)  Les  embarcationSi  les  chasse*marées,  et  un  as^ 
:y  sez  grand  nombre  d'autres  petits  navires,  ont  des  Voiles  do 
^Vi:ette  forme»  qui,  ordinairement,  suspendues  à  leurs  inâtsi 

par  un  point  pris  au  tiers  antérieur  de  Ja  longueur  de  lejurs 

verKues,  sont  nommées  Voiles  au  tiers  :   ^ 
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Lue  Voile  qui  joue  un  grand  rôle  dans  notre  marine  pro- 
vençale et  dans  les  autres  fiiarines  de  la  Méditerranée,  c'est 
le  triangle  de  toile  nommé  Voile  latine.  (Vv  I^tin.)  Elle  a*èn« 
vergue  sur  une  Antenne  (V.)»  comme  on^  le  voit  dans  û 
figure  jtiue  voici,  ^ù 


FHM  -^t  la  voile,  1I£LF  Fautenn^,  N  TËcoute  (V.),  VLM  la 


cargue-poinl;  HP,  MF  sont  les  ralingues.  A  quelle  e|)/)que 
remonte  la  Voile  latine  ou  triangulaire?  Nous  ne  coiinai?v- 
sons  qu'un  seul  monument  antique  dont  on  puisse  inférer 
que  les  anciens  en  faisaient  usage.  Ce  monument  est  à  Per- 
pignan ;  nous  Tavont  indiqué  ci^dessus,  p,  707,  a*  col  ,  à 
l'art.   Foc.  (V.)  Là  Voile  triangulaire  fut-elle  abandonnée 
depuis  réîu)queoù  Ton  exécuta  le  bas-relief  de  Perpignan, 
c'est-à-dire,  environ  depuis  le  siècle  d'Auguste?  Nous  ne  le 
croyons  pas.  Nos  études  nous  autorisent  à  dire,  et  un  grand  * 
noiubre  de  faits  rapportés  dans  ce  Glossaire  démoAtrent  que 
la  traditioii  est  fidèle,  de  l'antiquité  jusqu'à  nous.  Si  les  inar 
^    '        rins  grecs  et  romains  jugèrent  utile  l'application  de 
la  Voile  à  trois  pointes,  pourquoi  leurs  successeurs  de 
la  Bféditerranée  auraient^ils  méconnu  cette  utilité? 
vQtifu  quNJl  en  soit,  nous  savons  ou'au  vi*  siècle  de 
notre  ère  Jl  y  avait  des  navires  latins,;  c'est-â-djre 
mus  par  des. Voiles  lathles  (V.  Latena)  ;  nous  avons 
établi  que  les  nefs  louées  par  la  commune  de  Gènes 
à  saint  Louis  pour  ses  eroisades,  portaie^nt  des  Voiler 
latines  (V.  notre ^/rA.  /i/i^..  Mémoire  n®  7);  nous  ;; 
gavons  constite^rqua  la  famille  des  bâtiments  latins      , 
pétait  Gonsidérabld'at^ xyi^ sièclé(V.  Mém.  n^4,  Arch^ 
"/lai^.);  aujourd'hui  si I  de  c^te  (attiille,  ont  disparu 
quelques  individus  des  plus^ marquants  (g^éace,  gai;    ^v 
lènf,  2^^^^^i^rtgdntin^  elc.),ilen  i^ste  encore  plu-^  Xi 
sieurs  qui  gardent  la  forme  et  Ia  voilure  de  leurs  ab^)  | 
cêtres  :  ainsi;  au  i*'  siècle,  au  vi*;  av  xiii*,  au  xvi^^fe^^^^ 
au  xrx^,  f  existence  de  là  Voile  à  la  trina  est  ijicon-v  2^ 
testable;  est-elle  douteuse  au]|  époques  intermé-f^   -  ' 
diaires?  nous  sommes  convaincu  que  non.  (y.  Arx^'^i: 
teùjion,  Artinpon  ^  9»  Bâtarde»  Bouffette^  BoUrde^^  1  r^' 
Contre^artimôn, Marabout»  Polacron,  Vélum  dé  me*; 'l'^ 
dio,etc.)-     -'••*■..■■'■•       .'.:■..  -'     .V  -Kï;:^ 

Quand  le  luxe  s'introduisit  à  bord  di»  navire y^^^^||^^ 
comme  il  s'introduisait  dans  la  liiaiso^   du  richt^»^^^^    \ 
dans  le  palais  di{  prince»  U  Voile  ne  res6|  plus  ui^  . 
moCeste  tissu  de  Un  biftpe  ou  d'étoffe  commune;  la  \:^,,^ 
teinture  lui  donna  Téclat  de  la  pourpre  ;  l'or  vint  se  jouer  ^:. 
sur  ses  surfaces  en  rinceaux;  en  figures  symétriqiies ,  en  de- 
vises brillantes;  la  peinture  y  r^py^Pta  desaijjets  sacrés^ 
profanes ,  allégoriques;  le  blason  y  inscrivit  les  caractères 
de  sa  langue  symbolique,  y  appliqua  ses  couleurs  variées 
et  significatives.  ^    , 

On  voit  dans  les  tombeaux  égyptien^  des  barques  por- 
tant des  Voiles  coloriées  (V^^/và.  mav.,  t.  i^%  p*.H3).  Lefs 
chefs  dès  JScandinaTes  avaient  à  leurs  ^navires  des  Voiles^ 
peintes  ou  dorées,  laissées  à  des  mâts  dorésvaui^i ,  et  ma* 
no^Yréeaavec  des  cordtgfçs  de  pourprCt  (V*\  Saxo  Qffiih^ 
maticus,  liv.  vi  ;  Torfé^  eh*  4^  ;  et  Glou.  de  Ihré ,  art.^  .Se- 
\gel.)  Au  Moyei^  Agey^lea  ^rand»  seigneurs  faisaient  peindre 
leurs  annoineé  si|r  les  Voiles  de  leur^  vaisseaux,  comlaie  fe 
prouvent  Içs.  sceaux  d'Edouard/ cqml;6  de  Euthiand,  et 
de  John  Holland ,  conûe  4'Huntingdon  (^xiv^  s.),  que  nous 
reproduisons  à  la  page  suivante» 

A  l'article  iVitiMire  ^i-^deasus,  p.  io&5),  nous  avons  donné  '  . 
la  figure  de  la  nef  montée  en  iSao  par  le  Roi  d'Angleterre, 
quand  il  vint  au  Caiâp  du  drap  dV ;  ses  voiles  étaient  do^^v 
réeset  façonnées.  Une  nef  di|  ii!fi^  siècle,  qu*çA  trouvera 
p.^  io56,  a  sur  sa  n^isaioe  une  figure  de  Neptune,  fa  Vérité 
sur  son  petit  hunier,  et  la  Fortune  sur  le  hunier  de  son 
grandmC  ^  - 

Au  Mi^yen  Age,  conime  aux  temps  antiques,  Tusi^e  fut  de 
se  se^ir  de  Voiles  noires  d^ins  cer tiûnes; occasions,  m  un  nat 
vire  voulait  passer  près  de  terre»  pendant  la  nuit,  sans  éveil* 
1er  l'attention  des  Vigies  de  la  côte,  il  bissait  une  Voile  noire, 
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appelée  Èoup^k  la  place  de  sa  Voile  blanche.  {Y.  Lupo.)  L^ 
'deuil  adinettait  les  Voiles  npj^es;  on  lit  dans  Catulle  :  - 

— -««  Ùt,  simili  ac  nostroi  Invisent  lumina  coHes, 
FiineMani  anleniiae  deponant  undique  vestem, 
Candidai|u«  inlorli  sustollaal  vêla  rudeotef.  » 

L'auteur  du  Riman  de  Trislan^  racontant  le  voyage  de  la 
belle  Ysolt  en  Bretagne,  la  tempête  qui  Téloigne longtemps 
du  rivage-aù  l'attend  son  amant,  puis  enfin  le  retour  du 
<*alme  rt  de^^vents  fjivcirâWes ,  s'exprime  ainsi  : 


^ 


-f-  «  It«nt  Gum  (fure  U  turmeolè 
Ytoit  se  plaint,  si  se  demeoie, 
.plus  de  ci4iq  joorf  en  la  mer  dure 
.  Li  prages  et  la  l^idure, 
Pois  ebet  li  venz  e  tieli  tens  fait. 
^  JLt  Maoc  iigle  unt  amiint  trait, 
^v\^<  sigicut  amoat  i^raad  «splrtt»^ 
y^t  Kaberdin  Britaitie  veit. 
Dune  siint  joins  e  lé  e  bati, 
"^Kt  traient  le  figle  bai  liaU, 
Que  hiHi  aé  pniaia  ipercevifr       « 
Qael  si  acil,  le  l&Uoc  a  le  neir.  «« 


-.^r 


4  ■->• 


>-v»;.':,  ■■:■..,.  ti'- 

*.    ■''■•••■,i  •:?..»,>.'■. 

t    .V,    ,::\^  ' .    ":: . 


\- 


On  lé  voit,  apriès  la  lo(irmf nté  qui  a  duré  ûinq  jouri,  pen- 
dant lesquels  Ysolt  a  4oDné  tous  les  témoignages  de  la  dou- 
leur la  plus,  vive,  le  vent  tombe  et  le  beau  temps  se  fait. 
\\Qn  la  voile  blanche  est  hissée,  et  Ton  navigue  aussi  vite 


-^. 


\  ; 


qu'on  le  peut  Jusqu^à  ce  que  Kaherdin  aperçoive  les  côtes  de 
la  Bretagne*  L'équipage  joyeux,   pour  faire  Coniiaîti^  à 
Tristan^  qui  est  sur  la  rivi? ,  espérant  Ysolt ,  mais  rren)hlant 
qu'|iA  aialheur  iie  soit  arrivé  ;  l'équipage  hisse  la  Voile  bien  . 
hautj  afin  qu'on  l'aperçoive  Iruieux  et  de  plus  loin,  et  qu'on 
sache  si  elle  est  blanche  ou  noire.  Blanche,  ell^  annonce  cjue. 
la  li>elle  attendue  est  sauvée  de  la  teuipéle;  noire,  elle  aumi't 
annoncé  sa  mort.. — .  Villani,  liv.  vi,  diap.  66,  nous  apprend 
que  les.  envoyés  qui  allèrent  à  Venise  porter  à  Manfred  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Coradin,  firent  mettre' des  Voiles 
noires  à  leur  galère,  toute  gréée  de  noir,  «  Vêla  di  parmo  ^/    ' 
nero,  e  tutti  gli  arredi  (nerî)  »  (des  Voiles  d  étoffe,  ou  de  toile  \.^,/; 
noire,   et   tous   les  agrès  noirs ,  tout   le    gréement  noir).  ^    • 
Lorsque,  après  la  bataille  de  Pavic  (1  SaS),  François  1^^  fut  -v 
emmené  à  BaVcelone,  les  six  galères  françaises  qui  accom- 
pagnèrent la  capilane  d'Espagne  portait  1^  Roi  captif^tHient 
toutes. noires.  On  Ht  à  ce  sujet  dans  le  Dietari  trienni^jùxtry^ 
nal  catalan  inédit,  qui  se  trouve  aux  archives  de  Barcelone  : 
WiiSaS,  Dilluus  (lundi)  a  xviiij  de  juny.  £n  aquest  dia  entre 
les  ^is  e  set  ores  après  mig  jorn,  arribaren  en  la  platja  de  la 
présent  ciutat  de  Barchna  lo  moli  IIK  S^  Don  Charles  de  la 
Noy,  vis  rey  de  Napols  e  çapi^ti  gênerai  del  viciorios  exercit 
dçl  emperador  y  rey  N*^^.  S^'.,  y  en  sacompanya  lo  molt  ma- 
gnifich  et  valeros  capitâ  Alarton  ab  xxi  galer^^s,  de  lesquels  : 
las  XV  eren  de  Sa  Mag\  molt  armades  y  ornades,  e  les  sis  '^ 
eren  del  Rey  c|e  Françaj^  ab  los  oalauients,  banderes  e  tendais 
nègres  en  setiyal  de  dpi  y  tristicia  m  (avec  leurs  cames,  leurs 
bannières,  flammes  et  pavillons,  et  leurs  tendelets  noirs,  eir. 
signe  de  deuil  et  de 'tristesse).  (V.- Pavillon  noir4,. 4.^-^  1 

I^s  Voiles  pliéeS)  dépliées,  amenées^  h rssé€fs,  placeés^c!fô  '^J7  i  }^ 
telle  ou  telle  façon,  entrèrent  avec  les  vergues,  les  bannie-  ; 
rés,  les  /eux  et  les  sonner?es  des  trompettes,  dans  la  combir  ; 
naison  des  signaux  dont  on  se  servit  à  la  nier.  Les  signaux  4:^vç^-; 
au  moyen  des  Voiles  datent  de  l'antiquité;  ils  soii^  men^-^^^^  ;  ^^^^^^^ 
tionnés  fréquemment  Mans  les  documents  plus  rapprochés 
de  nous,  et,  entrer  au ti*es,  dans  les  Onlini  de  Mocenigb 
(1420).  (V.  notre  ArchéoL  nao.^t  11,  p.  107-133,^— Nous 
ne  pouvons  nommer  ici  toutes  les  Voiles;  on  trouvera  d'ail- 
leurs les  noms  de  la  plupart  d'entre  elles  i  différents  en- 
droits de  ce  Glossaire,  auxquels  nous  renvoyons.  (V.  Aca- 
t)às,  *AxàTiov,  Artemo,  Actemon,  Artimon,  etc.  ;  Basse  Voile, 
Bonnette, Cacatoès,  AoXow,  Foc,  Hunier,  Misaine,  Mizen, 
Perroquet,  etc.)  —  Ou  nomme  roilé  d'étai  une  Voile  tra- 
pésioide  qui  se  déploie  le^j  long  d'un:  étai.  (V.  Étai,  Sup- 
parum.)  Les  Voiles  d'étàiyqu^on  abandonne  aujtmrd'hui 
en  France^  et  que  gardent  les  Anglais,  étaient  fort  nom- 
/breuses  autrefois;  presque  lotis  les  étais  en  portaieiiè. 
^^Foile  de  fortune  y  \yémX.  àncParpagUone  ;  bas  lat.  Parpa^ 
glof  vieux  fr.  Tref;  gr,  mod,  'Ë7Ciipo(xoç,  TpiYxo;;  provenç. 
/^éou  ;  %î»\.  mod.  Trevo^Vela^retonday  Fêla  di/oriu/ia;  esu, 
Treô,  Fêla  redpnda^  Fêla  decruz;  port.  Fela^edonda  ;  ângl, 
s^nc.  Bonaventare  sar/e ;  SiUfg}.  iwoA.  Cross-Jack  sail^  Lug-sai/, 
Square''SaH;^\\.BreJock;\iiA\.  Brecfok;  suéd.  Bredfockj  dan. 
Bffed/o A. )Vo\le  qiii  ne  sert,  le  plus  souvent,  que  pendant  la 
tempête,  d*où  lui\vi|uitson  nom.  (V.  Fi^r^ii/ie.)Le:# bâtiments 
gréés  à  la  latine,  tr*esl*àdire  partant  des  toiles  triapgiiilaire^; 
ont  une  voile  carrée  pour  la  FoMHne.  Lea  bAtiments  A  voiles 
auriques,  comme  les  cutters,  les  goë||ettes,  etc^  ont  aussi  une 
Voile  de  fortune  «arrée.—  Fhilede  gabie^  fr.  prôvelie.  (lïe 
l'ital.  Fêla  di  gabbia.)  Voile  ^  gritnd  hunier.  -7  Foile  tte 
mesirey^^yenç.  {t}0  Fêla  di  mùeiirn...\\,])  Grande  voile. 
^ —  Foile  de  mhaine^  provenç:  (t)e  Tital.  yela  di  mezta/ut. 
[V.])  ypile  d'artimoq.r-  Foile  de  ptipa figue  d^  mestre,  pro- 
venç*  anc.  (l)e  Vilêi.  Fêla  di  papajlco  di  maesira.)GrûnH 
perroque^t  (Voile  de).  (V.  Pappaiico.)  —  Foile  de  papiifi)/^ 
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ficp,  (il  maestro,.  Voile  d'étai|du  grand  perroquet. 
d'eité  du  papafigue  de  trinquets,  prc 


/' 


4      * 


2f 


de  trmquety  provenç.  anc.  Voile  de  pelk  perroquet,  «^v/^/tf 

de  perroquet^  provenç.  anc.  Petit  huiler.  —  Foile  de  perro^ 

quct  d'artimon j  fr.  anc.  Voile  de  perroquet  de  fougue.  — 

t  f^oile  d'esté  de  gahie^  it.  prdvenç.  (De  Fital.  Vêla  di  straglio 

délia  gabbia.)  Yoi|e  d'étai  du  grana  hhnieréi—  Foile  d^e$té 

de  mizaine,  provenç.  anc.  (DeritaK  Fcla  di  stragUo  di  fnez* 

zana.)  Voile  d  etai  d'artinnon.  —  Fpile  d'esté  de  mestre^  pro- 

yenç.  anc.  (De  riliiU  Fe^  di  strjaglio  ài^iaestrayapf^}é^ 

aujourd'hui   Gran  vêla  di  stragtio.)  Grande  voile  d*étai.  -^ 

Il  Foile  d'esté  de perroquetp^jproyeDÇ.  anc.  Voile  d'élai  du  petit 

;^  mât  de  hune.  ^^  Foile  d'esté  de  trinquet^  provenç.  .Voile 

irétai  de  misaine.  {Noms  des  vents  de  l'Océan  et  Méditerra-  , 

■^   née,  etc. i  Ms.  du  xvii*'  sièclle,  n®  io  de  notre  Bibl.  part.)  II 

i     n'y  avait  d'autre  V<riie  d'éUi  de  misaine  que  le  foc,  nommé 

:  par  Aubin:  Foque  de  misène  {•S/tfg'-/r>^),  qui  n'jBst  autre  chose 

que  le  petit  foc  ou  tourment|n;  l'auteur  de  notre  manuscrit 

se  trompe  certainement  en  nOmdiS^nt  une  Voile  d'état  de  mi- 

saijie  ou  Voile  d'esté  de  tnn4uet.  ^  foilç.d'esté  de  papafi-: 

gîte  rfe  wr^//ï^,  provenç.  (De  l^^ital.  Felçi  di  siraglio  di  pappa-* 

■  W  Foile 

provenç.  Voile  d'^étai  «du 
petit  perroquet.  (iVo/w5'  des  vents  de  l'Océan  et  Méditerra* 
née  y  Ms.)  Nous  n'avons  jamais  Vu  nommée  ailleurs  que  dans 
notr.e  manuscrit  cette»  prétendre» 'Voile  d'étai.  —  Foilé  de 
tnifiquety  fr.  provenç.  s.  f.  (De  ^Jital.  Fêla  di  trinchetto .  \S .\) 
Voile  de  misaine.  ï^^^^^^  rondè\  vieux  fr.(\^  Arbre,  Avoir 

voile  à  ^ré,  Caler,  Faire  voil^  ,  Paiement.  Treo/Rond.) 
Presque  tous  les  peuples  navigabi^urs  disent  Qpmme  les  Fran* 
rais  :  une  Voile,  pour  :  un  Navit^e^  L'usagé^3Ë  cette  synec- 
doque x^ntique  (Y.  'Carbasus)  étai^t  habituel  au  xiv^^^siècle. 
^^y^Anlenna,  I.  Arriver,  Vpille.)!^ 

1:  :  VOILER,  fir.  ane.  V.  a.  Faire  voile,  Navîguec,  Mettre  sous 
voile.— «Quand  vous  voulez  Voiler  le  Zuydergat  à  l'entrer  » 
(quand  vous  vau lez  entrer  à  la  voile  dans  le  Zt^ydergat), 
«mettez  le  mast  avecq  la  tonne  surlelîoulevert  ou  tour  occi- 
dentale, et  Voilez  la  dessus  ^  (et  m^yigUez  dans  ceti(e  direc- 
tionV.  P.  7  du  Flambeau  de  la  navigation  (Aiilsterd.^  i6ao) 

—  a  Quant  les  nés  sunt  en  mer  Veilécs, 

iyyiiik'È^f^"  ''■  '  \-  ^vEt  les  Veiles'fiirept  dresi'ées...,*»  -y-  ._ 

BivoiT ,  Çhron.  des  ducs  de  Normand,^  v.  la^o. 

"^jk  .  * 

^î*^^  u;^^^^  ^^^^  eurent  mis  à  la  voite  pour  preudre  la  mer,  et  J^ue  les 

^.  voiles  furent  oi;;jiei|itéés  [Dressées^^oxir  :  Disposées  de  manière  à  faire 
.   Conduire  directement  les  navires  au  but  espéré].)    .    .  r 

\Foiler  a  signifié  aussi,  —  le  mot  est  peu^sité  aujourd'hui, 
—  Munir  dévoilée^  coiQnie  Gr^^r:  M uair d'agrès.  (CnlorVio- 
Toilfd)  ;  esp.  FelejtJtr;  port.  Felear.)  On  dit  encore  d  un  navire 
qui  a  des  voiles  convenables  ou  une  l>onne  voilure,  qu*il  est 
bien  Voilé. 

yOlLpiE,  fr.  s.  f.  (^pgl.  Sail  Iqfti  dan,  SeildQfti  suéd. 

\^gelmakeriii\iTçi^Ielkenkhanè\^^  çùs.  IlapycBaa 

\Parousnaïd^.)  Atelitr  où  Ton  fabrique ,  où  Ton  repare  les 
voiles.  ^  ^ 

VOILETTE,  fr.  anc.  prpvenç.  $.  fvJ|^êiite^ml|9y.«i  nom 
de  la  voile  moyenne  du  grand  knât,  dans  lei  |;alères  fran« 
çiUies  du.xvxi^  siècle.  —  V.  B<^lume»  Mizaine. 

VOILIER,  fr.. s.  m.  (Ital.  Felûjo ;  eip.^f^eleroj  atml.Sail 
piakér;  ddà.  Sdilmager;  suéd.  Segelmàstare^i  ïMft.  Jmrokra^ 

jacsi  bas.bret.  Ctwlief^  JU^fter i  turc ,  Jelkénd/i  [^arMj]  j 

rus,  napyctaiic'b  [Ptfrt)iijr/iM]0  Ouvrier  qui  coupe,  cpiuL^ 
garnit  les  voiles.  (V.  Feihitae.)  —  Adj,  (Angl.  iSa/Arr; |dan. 
S^kw i  Wf^.  Seglare  ;  port.  FelciroyFelleiro  ;  esp.  Fèierv} 
jriiî^  ÇKOplaa  nlk  xMjr  {Skorie  v'Àoi^i]  |iNifoinpt  démarche, 
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Fili  voilier],  Tl3Ke.afii]i  ïïi^  *f?*y  iTittJelie  v'j^odou]  [Lourd 

de  marche]  ;  gr.  mod.  2Te).aT0|lurc,  Ii^i:k%  guèmi  [^^jr^, 

^]  [Bon  yoîlîer]^ ïeïkene  dàtanmaz  \y^\jw  4ù5CL][Mau-^ 

vai3  voilier].)  Un  navire  est  bon  Voilier  quand  il  ^f  urife 
marche  rapide;  il  est  mauvais  Voilier,  ou,  comme  oiAdisaSfj 
au  xvii*  siècb,  mauvais ^de  Voiles,  quand  il  marche  malT— 

y.  Soufflage.    ;,ji||;-^.:^,^|:^^  ^:      •  .:,;My-:^ 

%  VOILIÈRE  ,"é,  f^.  Nom  donné  à  la  pîïis  grande  dès  voîtes 
sur  les  barques  du  Léman,  qui  ont  généralement  cette  voile 
au  mit  du^itailieu,  et  un  trinquet  au  mât  dé  l'avant,  v      '/ 

yOlLLE,  fr.  anc.  s.  m.  et  f.  (Poqr  Foile.  [V.])'-t^«  Le  sa- 
medi, fis  t  le  Roy  Voille  et  tous  les  autres  vessiaus  aussi,  qui 
fu  belle  chose  à  veoir  ;  car  il  sembloit  que  toute  I9  mer, 
tant  comme  Toii^pooit  veoir  à  Teuil,  fl?ust  couverte  de  ton-- 
ailles  des  Voilles\des  vessiaux,  qui  furent  nombrez  à  dix- 
huit  cenz  vessiaus\iue  granz  que  petits.  *  loki ville;  dépak 
de  Louis  IX,  mai  1  i4l^rv«r— .  «  Et  ung  poy  après  mie  nuy t  se 
dcsanérècent, et  tendirent  leurs  Voillesà  plain,car  ilsavoient 
vent  à  souhait^, et  cinglèrent  en  mer  toute  jour.»  Frdiss^rt]^ 
Chroniq.^  liv.  .1*'',  Ms.  det  Valenciçnnes*  chap^  1 26,  éjdit. 
Buch on. ' ^ yyy  t ■:  y-^yy-^:^ ^my  :$y,,  -. gv.,, v  •■:  yr:,^,ié: i^ 'm '■  ;;■ 

#    '  i  v?l  *'^'^"  accouslrés  d'éqùippage  et  de  Voille«.  *•   '-/'^:^:!^V:'' 
i^v     »v.    AKDai  DE  hK  YiGViiy  le  Ferjg^tertt  honneur  (i^Qi).: 


^•i?' 


H  Une  grant  nef,  le  Voille  au  Veut, 
Viz  tournoyer  enroy  la  mery 
De  la  tormente  en  grant  danger» 


'  l- 


'''■'^0!â0ky¥ar  foulte  de  gouvernement 


•  ■  ■ ■•■■'•  ••  k.V" 


L  Les  dix  Vtsiohs,     ^'  '^:#i?^®x'fe'A 


i^.^.^^:^v*. 


'  ■".  ■  ■■^♦■.  ; 
,-V"„'''-.^ 


HciTRi  Bâudi  (xv*  siècle) 

■  ■*'  ■  ' 

—  <t  îtem ,  que  vng  chaicun  porte  tant  de  Voîlîes  que  bôii 
lûy  semblera  et  d^aller  autant  que  la  nei^udit  seigneur,  et  l| 
non  pli/s...  »  Ant.  de  CohûanSy  Faits  de  la  marine  et  napi--^-'} 
gaigesy  publiés  par-nous,  ^w/ii/.  war.,  juillet  184  ^t»  —«Et 
après  firent  Voille,  et  siglèrent  par  mer^  vers  les  parties  de 
Surie...»  Chrofr.  de  Sapcye^  Histor.  patriae  monumenta,  t.  i*', 
p.  116.  — ^  «  Ils  ont  tenus  vue  frégate  sons  Vqille  pendant  -i; 
les  trois  jours  qu'ils  ont  restçs  mouillés....  »  Jean  Bart,;;. 
Rapport -an  5  juillet  1696;  Ms.  Arçli.  de  la  Mar.  —  V. 
Voyelle..  .'■..'■.         •";,,■•■     -  ■■"    ■:  .  :*.;;y^i-^^ 

VOILURE ,  fr^  s.  f.  (Gr.  mod.  Tb  icav«i V  lat.  fW?  ital. 

port.  Fèldnié;  esp.  Trapo,  Fetàge^^  Felamen;  port.  Andaina 
de  pannos;  atîgl.  Complet  suit  oft^  sails^  holl.  ZcHagie; 
M.  Segcl,  Seilasçhe;  à^a.  Seil;  suéd,  *S^/f  rus.  Dapyca   .-^^ 
\ Paroussa\\   val.    IIînzeAe    \ Pinezélé\i   turc,   ielkènleri 

[^aiSub];  chin.  Fan.)  L'ensetnble'des  voiles  d'un  navire.  ' 

VOL  EN  BY;  holl.  îid<'(Même  eftrmologie  que  Fuldog  .¥ 
fcr.  [V.])  Pr^ft  plein.  V  ^        — > 

VOLAGE,  adj.  fr.  (Du  bas  lat.  Folaglus,  Léger,  Passageri  ,  y, 
fait  du  lat.  Folttare^  Voleter^  Aller  çà  et  1^,)  (Rus.  BaAKoe 
[FalkàtéV^  On  a  donné  plaisamment  ai)  navire^qui  manSiiie   ; 
de  stabitité|  et  plie  aisément  sous  sq$  voiles,  cette  qualifica- 
tion, ooliit  le  sens  est.  dan»  |K)a  apj^^^ 
nous  i^è  voulons  pas  dire  à  ïa  feriito^^ 
changeante  «'légère;.  7^9/41^^  n'èt^itpas  eiwore  daiji^     Vôr     : 
tabulaire  des  inàrins  ^rgnçai^  en  170a  î  il  y  élfàît  eW  r757 , 
quand  Saverjeii  publta  son  Dictiennjiire. .  V     " 

VOLANT,  fr^  anc.  s.  m.  ^r?  >•  ZÎéiande  i>(en) 
escuteS)  VoUant$.ii.  M  Ant.  deCoaflâns  (i5ife-i6aa).  roto/ir      . 
est  la  traduction  française  du  holll>'/i>6oor  (Bateau  Volanit; 
Ftl\egent  Voler),  comme  JEscutc  ^e  Scluiii. 


(Nef).'^:*-  «El  doivent»  (les  naves)  «estre  aparil* 
liées  et  Volées  dedan!(  le  port  de  Genne,  o  toute  la  sarce  et 
les  ap)>ara8  de^tii^JiH  de  mile  mois  d'avril  prochain  a  ve- 
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!^ir  en  1  ans.  w  Contrat  d- affrètement  passe  entre  saint  Louis 
^t  Gènes  (1^146).  Rôle  Ms.  Bibl.  nat.  Cette  rédaction  est  la 
triiduction  d*un  contrat  latin^  aussi  en  mannscrit  ^  la  Bi- 
;    hliothèque  nationale,  où  on  lit  :  ««  Quod  dicte  très  naves 
)     siiit  parate,  etvora/er  in  portu  Janue...»  Il  n*y  a  pas  à  douter 
•  que  borate  ne  soit  un  lapsus  calami Au  copiste  de  l'acte  ori- 
ginal, et  qu'il  ne  faillei  lire  Varate  (lancées  à  Veau).  Le  trà- 
uGieteur,  qui  ne  conn2|issait  pas  le  sens  de  f'or^/^,  et  çjui  ne 
solupçonna  pas  la  faute,  parce  qu'il  était  tout  à  fait  étranger 
a  ia  marine,  écrivit  tout  simplement  \  Volées  y  si^ns  s'inquié- 
ter du  sens  bizarre  quil  prétait  à  la  convention  ^ont  il  n^- 
" .  ■  prod uisait  leS'Çlauses. \^-0:: '^^t •■•■^^^/J;:^^----  •    ..:^- •  -;.■;:;■  ;:.>^^; : • -^^ ^Ji^K'U'--'.: 

'^QUXI^^W.  anc.  s.  m.  Petite  boussole  non  suspendue 

sourdes  balanciers,  qui  estait  à  l'usage  des  chaloupés  et  ^^utres 

•^  embarcations.  Nous  trouvons  dans  Guillet»(i678)  et  dans 

'      Desroclies  (1687)  le  nom  dece  instrument, dont rétyraologié 

■'■"  -  nous  est  restée  inconnueïlfc'.î^SîS;;^S^%^i^ 

;^>  t^  esp:  SÎ  n  (Variant^  At  Boliche.  [V.])  Bouline 

de  hunier,  de  perroquet.  —  «  ...Oespues  dé  lo  quai  se  hiza, 

;  ;  y  mareik,  disponiendola  de  brazas,y  Voliches,  çomo...»  Fer- 
nandez,  Practica  de  manhbras  (i732),.p.  22.  —  Manque  au 

V  ;  VOÛNA,  esp.  s.  t  (Variante  de  i?o/f>iajT.],  p^^     substi- 

yùitionjpèmmune  du  rau^,)  Boidine.'^-r^i.lvtuego  que  esté 

cargauo  cl  43uno  de  sotavento,  para  cargar  el  de  barlovento, 

-     se  laAja.  la  Volina,  y  se  brawa  la  verga  por  barlovento.  ^ 

^f  Fernandez,  JPAY7r//ra  demaniobras  (1752),  jy.  14.  —»  Volina 

r  de  mb^  Bouline  de  revers.  (V.  Zafar.)  -^  Foltna  de  barlo- 

i>^/^.  Bouline  du  venU^ — «Si  el  viento  liiô  es  muy  fresco, 

^  bastn  eFlargar  la  Volina  de  Barlovento.  »  Id. — IMa^que  au 

I^^JAt*.  màrif.esp.  (1 83 1 ).  —  V.  Amurar,  Apagapen.ole,  Brazear.^ 

.  ;^|VOLlkEAR,  esp.  anc;  %i  a.  Haler  les  boulines.  >â^>  Lo 
r  [  que  se  nwessitare  para  que  dicha  vêla  quede  bien  xiiai^ada , 
^^ Sy  Volineada  »  (bien  établie,  et  sur  sa  bouline,  et  sa  bouline 
^  convenabtement  hàlée).  Fernandez,  Pratica  de  maniobras^ 
5|  :  (i73:i),p.yo.-— Manq^  2i\x  Dicc.  marif.  espan.  i83i. 

%^M^:^       j^ND-IÉT^^^^^     adv.  (Même  étymologie  que  W 
Pgbi.\y:^^rè%etp^^  * 
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VOLLBRASSEN,  all.v.  a.  (De  To//,  Plein  [de  l'angl.- 
tii  sax.  Fui!]  et  deSrassen.  [V/))(Brassér  plein,  Brasser  de  façon 
ft  à^  remplir  la  voilf  de  vent.)  Éventer,  Faire  porter^  Faire 


■*■'  t  F'  -,  '■'.''■'• 


Tvir. 


mâp  VOLLHAVTEN ,  ail.,  v,  a.  (De  ^//>'Plein,  et  de  Hait,  Te- 
-^  ïur,  Maintenir  [du  sax.  ^/iWa/ï].)  Éventer  une  ou  plusieurs 
^*^^   voiles;  Faire  servir.  '  .  .      ' 

Wif  VOLÔ  fr.  si  m!  (Du  lat.>p/i////flnaj,  fait  de 

JiFelle^  Vouloir,  en  relat.  de  sçns  avec  I^  gr.  ©Au* ,  yW  /^x.) 
•I  i  (tîr.  mod.  'EOeXovTTi;.)  Nous  avons  dit,  art.  Nobile  (V.),  que, 
sujr  les  navires  génois  et  vénitiens  étaient  embar^ués,au  xvi* 
siéélé,  un  certain  nombre  de  jeunes  gens  destinés  au  métier 
4e  Iff  lïierj  et  ^y^nt  à  bord  des  attributions  qui  n- étaient  p^s 
saiii  importance.  Ces  jeunes  patriciens  étaient  des  Volpn- 
taiTf^s;^  cemn^ûcement  du  xvii*  sièfcle,  en  France,  le  Roi 
Lîi'i)ifc  Xlil  entretint  quelques  Jeunes  gehiilsbômnaes  (V^ 


m: 


disons  :  depbis  1 67P,  pànîff  que  nc^aiii  ce  trouvons,  entre  1 65^7 

et  cette  époque,  aucune  trace  de  création  d'tine  classe  de  . 

VofôliftaîresJJn  regisîfre  dés  Aixhives  de  la  Marine,  intituiér 

Officiers  de  miiseaux;  Ga lires :et  Marine  rojale  :  Contrôle 

én6r»r(i4ia-l7)i8^  époque  de  la  réunion  4u  corps  des  ga- 


lères à  la  marine  royale)  ^  »  nous  fait  connaître  (p.  4'»i)  qtie, 
le  1*"*  mai  1670,  furent  admis,  comme  Volontaires,   une 
vingtaine  de  gendlshammes  qu'on  réunit  à  la  Rochelle,  où ^ 
aux  mois  de^uin  ,  juillet,  août  et  septembre,  ils  furent  re. 
joints  par  treize  autres.  Quatorze  d*entre  eux  quittèrent  la 
marine  dans  Tannée  ou  en  1671  ;  les  autres  entrèrent  dans 
lés  gardes-maiines,  fort  peu  de  temps  après  leur  admission  » 
parmi  les  Volontaires.  i>e  1670  à  1708,  les  Volontaires  tie- 
cessèrent  point  dVxister;  le  registre  que^nous  mentionnons 
en  fait  foi.  Ce  document  nous  apprend  aussi  qu&des  officiers 
étrangers  servirent  sur  les  vaisseau^  du  Roi  ëri  qualité  de 
Volontaires,  mais  non  pas^  assurément ,  dans  la  position  où 
étaient  lès  jeupes  Volontaires  français.  En  1691,  cinq  ofli^ 
ciers  danois,  dont  le  contre-amiral  Vdn  Stoken  et  un  officier 
an{iflais,  furent  embarqués  ;  Van  Stokeu,  sur  \e  Soleil  royal  diSii^é 
ïourville;  Pierre  Rabé,  istùr y'ifrf^^/ï  avec  Méricourt,  puî^ 
^ur  le  y ictorieux  avec  le  marquis  de  Villette;  Christian  ïq- 
mesin.  Sur  le  Feriez  a\ec  Blenac,  et  sur  le  Magnifique  aVe<f 
le  chevalier  de  Flacourt;  Georges  Scheel,  sur  le  Maure  a,Veç 
Uesaugers ,  ety^i*  (^  Content  avec  Sahit-Pierre  ;  Hartroîtsénif 
sur  le  jPVVr  avec  le  chevalier  de*  Rosmadec;  enfin,  TAnglais 
Vi^indham,.sur  le  Content.  En  1692,  le  chef  d'escadre,  sué-^: 
dois  comte  de  Pienchaufp  s'embarqua  sur  U  Soleil  royail 
en  1694,  1695,  1696,  1705  et  1706,  quatorze  Danois  prirent 
parti  Àir  les  vaisseau;^  français;  trois  gentilshommes  anglai.i^ 
iireiitde  même  en  1695  et  1697;  quatre  genlibhommes  suit^y^^li/i;^^^^^^^^ 
dois,  en   1698  et   1706,  furent  accueillis  çamme  Vol  on  |^^^^^^^^^^^*^^^^^^^^^^^ 
taires;  enfin,  en  1701,  le«  deux  frères  de  LëlRios,  grands 
d'Espagne,^ fils  de  Fernand  Nunez,  montèrent  sur  le Saint-f 
Philippe  avec  le  comte 'd'pstrées.    ,  '  J- .. ;. "^^C^S^S^f^ï't^^ 

En  1700,  les  Volontaires  français  avaient  presque  entière- 
ment disparu  ;  le  corps  ne  se^recrutait  plus;  aussi  ne  trouf 
vqns-nous  à  cette  date  qu^un  seul  Volontaire,  nommé  Fla4 
manville.  En  1 7649  le  Roi  Louis  XV,  par  une  Ordonnance  du 
i4  septembre,  recréa  les  Volontaires. l^*ar t.  95  portait  f^'l^^ 
nombre  auquel  Sa  Majesté  a  jugé  à  propos  de  fixer  les 
Gardes  de  la  Marine  dâips  chaque  compagnie  »  (quatre-^' 
vingts),  ?tie  perméttai;!^  pas  d*y  recevoir  tous  les  gentils-? 
hommes  qui  se  présentent,  et  Sa  Majesté  v^ant  donner  à 
la  noblesse  de  son  royaume  les  ijnoyens  de  s^tacber  au  ser- 
vice de  la  mer,  permet  que  desgeUtilshommesâgesde  treize  à 
quatorze  ans  puissent  servir  sur  ses  vaisseau:iji  en  qualité  de 
Volontaires,  après  toutefois  qu'ils  auront  constaté  leur' 
naissanj^e,  produit  leur  extrait  baptistaire,  et  que  l'ordre 
pour  s'embarquer  leur  aura  été  expédié  par' 1^  Secrétaire, 
d'État  ayant  le  département  de  là  Marine.  »  Art.  96  :  «  Sa 
Majesté,  pour  procurer  en  même  temps  aux  jeunes  gens  de 
bonne  famille  cjui  se  destineroient  à  commander  les  bâti- 
ments des  particuliers,^  lesxonnoissances  des  manœuvres  et 
des  évolutions  nécessaires  pour  bien  naviguer  dans  les  flottes 
et  les  convois,  permet  également  qu'ils  soient  embarqués 
sur  les  vais(Seaux  en  la  même  qualité  de  Volon tairez,  pourvu 
quMis  soient  âgés  de  seize  ans  et  qu^ils  soient  navigué' un  an 
sur  les  bâtiments  marchands,  pour  s'instruira  des  premiers 
éléments  de  Fa  navigation..  «  y  Les  Volontaires  ^avaient  n  utié 
ration  par  jour  et  quinze  livres  de  p|lye  par  mois,  à  leur 
première  campagne;  leur  paye  était  portée. à  trente,  livres 
après  dix-huit  mois  de  navigation  effective  sur  les  vaisseaux 
dé  l'État  »  (Art.  98.)  Après  quatre  ans  et  demi  de  naviga- 
tion, dont  deui)^  curies  bâtiments  du  Roi,  s'ils  avaient  yingt- 
'  deili  ans  d'âge  et  les  connaissances  requises,  les  Volontaires 
pQUvaient.çammanderJes  navires  des  particuliers.  (Art.  190). 
L'art.  To  de  l'Ordonnance  de  1674  disait^  «  S^a  Majesté 
Voulant  bien  accorder  la  préférence  aux  enfants  des  Offi- 
ciers de.  la  marine,  à  mérite  égal^  pour  leur  procurer  leiii 
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moyens  de  se  rendre  dignes  d'entrer  dans  les  gardes-ma- 
^rines,  permet  aux  commandants  de  ses  vaisseaux  ad^embar- 
qi|er  avec:  eux,  en  qu9.iité  de  Volontaires,  leurs  fils  et  leiirs 
propres  neveux,  à  Tàge  de  douze  à  treize  ans^v»  '^00-;^'^$^^^^ 
Le  i^*^  juin   1786,  le  Roi  (Louis  XVI),  par  une  Ordon- 
l^nance  contr4î-signée  ;  le  Maréchal  de  Castries  {comnie  la 
précédente),  régla  que,  dans  chaque  iiîtpecfion  des  classes, 
un  registre  serait  ouvert,  où  l'on  inscrirait  les  Volontaires 
'devant  servirsur  les  bâtiments  de  Sa  Majesté.  L'Ordonn.  dit, 
art.  2  ;  «  Il  ne  ser^t. inscrit  sur  ledit  registre  que  les  fijs  de 
gentilshommes  ou  de  Sous- Ifeu tenants  de  vaisseati  on  de 
f  port,  et  les  fils  de  Né^ocianisen  gros,  Armateurs,  Capitai- 
nes-marchands, et  Gens  yiyaiitiiu)demenl.to  Ces  Volontaires 
devaient  avoir  seize  ans  accomplis,  et  (k)uze  mois  au  moins 
(le   ùavii'ation;  ils  devaient  savoir  lire,  écrire,  et  faire  les 
«jUatrc  règles  de  rarithméticfiie.  La-préférence  sur  tous  au- 
;  très  était  donnée  à  ceux  ^  qui  avaient  déjà' *r  des  connais- 
;.  sap,ces  dansi'âridu  pilotage.^ Ceux  dés  jeunes  gens  qhi,  ne 
>  remplissant  pas  éiicore  les  conditions  prescrites  par  l'or- 
;  (lonaauce,  aspiraient  à  la  quajité  de  Volontaires,  pouvaient 
;''éire  inscrits  sur  un  registre  particulier,  sousletitre:  d'>f5- 
Ç/jJ nuits  tyolontairesy^  l^es  Volontaires  étaient  divisés  eu  li  ois 
Masses  :  ceux  de  la  1*^  recevaient  3oUf.  de  solde  par  mois; 
^' ^ v^^    ' ^^^^^^^  de  la  a    :  ^4  'iv.;  les  derniers  :  :iO  liv.  (Art.   11.)  Les 

-  i:^^^  la  1*^  classe,. Lfien  qu'ils  mangeassent  avec  les 

\<y^/^\^.-'iO'--l^^^         Élèves  de  la  marine  (art.  ^3),  n'avaient  i%ng  qu'après^  les 
''î^^^^ V  ^  çauonnicrs, -devant  qui  passaient  hiérarchiquement 

Iv^   3^  pilotes,  les  maîtres  d'équipage  et  lès  hlèves^ie  la 

^i  -1  *'^^'^^^  s^^  (Art.  17.)  Après  six  ans'^de  navigation depuisleur 

iascriptipu  au  registre  des  Vaidntaires,  ces  jeunes  marins 
pouvaiëtît  être  faits  Sou's-Reiiténants  de  vaisseau.  (Art.  18.) 
1 1  Ap'és  cfiiatre  ans  de  navigation  ,  dont  deux  sur  les  bâtiments 
V\)Jiii;Roi,  et  sur  la  présentation  d'un   certificat  d'examen  ^ 
/  •;•  i^^       des  écoles  d'hydrographie^  ils  pouvaient  être  reçus 
S^  Capitaines  au  long-courç,  s'ils  avaient  vir^t-trois  ans  d'âge, 
^  V  bien  qiie  l'âge  fixé  pour» la  réception  des  Capitaines  au  long- 
'  ;'  rours  fut  virîgt-cinti ans.  (Art.  Î14.)        >-^^  r^^^^^^ 

K^ir  du  l^  septembre  179a  5npprimî**«ieè  litres 

;j--d'Kléve  et  de  Volontaire  de  la  marine,  >»  et  déçilta  que  «  les 
'$    liiuctions  dont  ces  navigateurs  étaient  ct^evftQt  chargés  à 
^^^Imrd  des  vaisseaiîx  de  l'Ëtat  v  seraient  «  remplies  par  des 
^i;r  Asjiirants  de  marine.  »  (Art.  i^'^.)  I/î  a5   nov.   1817,  une 
^JM Circulaire  du  ministre  (comte  Mole)  permit  d*embarquèr 
un  certain  nombre  de  Volontaires,  afin  de  pourvoir  aux 
i;ivN^4p^  lieu  dans  les  compa- 

:>    ^  d'Élèves,  jusqu'à  ce  que   le  collège  royal,   fondé  lé 

^   ^i§^';i3  jauvier  1816,  fât  en  mesure  de  fi>urnir  au  recrutement 
,^^.{if^"'-  (le' ces  compagnies.  Ces  Volontaires  ne  devaient  point  rece- 
voir de  solde  ;  leurs  parents  étaient  tenus  d^  leur  servir  une 
pensron  de  5o  fr.  par  mois. 

Le  a6  octobre  iB-aô,  ime  Ordonnance  du  Roi  Charles  X, 
contre-signée  Comte  ne  Chabrol,  créan  une  classe  de  navt* 
gateurs  désignés.^r^u^  le  titre  »  (^/r,^  poar  :  désignés  par  Te 
titre)  n de' F'olontaires de ia  marine. »{/ivt*  i*"^.) Plusieurs  des 
articles  de  dette  ordonnance  faisaient  revivre  les;  disposi- 
tions principales  de  celle  du  1^^  janvier  1786,  lien  fut  de 
même  de  quelques  articles  de  rordonoance  du  Roi  L^iiiis^ 
Phili{>pe,  coutre-signee  Duperré,  et  rendue  ie  26  septembre 
l83^,  qui  créa  de  nouveau  des  Volontaires,  {y.  Annales 
marit.s  par  M.  Bajot,  ann.  1839^  p.  87 1  «)— V.  Uniforme. 

VOLTA,  eat.  anc.  ital.  port.  Si  f.  (tini'lat.  Fohtre  [gr. 
ridXcoi],  Tourner.)  Tour;  Changement  de  ^ii^tiof^  dans  la 
route  que  i'on  farty;  quelquefois.  Virement  de  bord;  quel- 
quefois :  Route,  Bordée,  Route  diiïereute,  comme^dans  le 
cas  dé  :  Prendre  unn  VoUa.  (V.) — «  ...Onde,  pei-  non  tornar 


■■*v^v'.", 


indietro,  tenimmo  la  Volta  di  ponente  et  maestro.^  «,:. 
per  prouar  nostra  ventura,  tenimmo  la  Volt;r  d'una  d*  esse  ; 
(isole).  »  JVauig.  di  en  da  Mosio;  ap.  .Raipus.,  ,p.  1^07  1). 
(V.  Prertder  la  Volta.)  —  Tour  du  monde.  ~'^  Passer  se  na 
Volta  de  terra.  »  Comment.  Daiboq^,  part,  ^v,  cap.  1,  -r- 
«  Vossas  naus  vao  dando  Volta  aoîniundo.  d  Francresco  dé 
Sa  Miranda,  eùé  par  Moraës.  —  il^o/^/  Jei/a  go/nnna,  ital.  Ëta 

YOWrkWïCkk^^  :  Frapper  ^ 

un  iour,  uiié  Itonte;  i|al.  ^o/to}|  Volta  TC5ÀtMAQ  (  Vo^Lç^ 

■  às,}j)  (méiiVé'sehs),-"  tVirc;'v.a.  Louvoyer.  |,.;:-^^ 

,  «YQJ/f  AR,  poi't.  V.  af.  (Du  lat.  Fidveref  Tourner.)  Passer  à  , 
tel  rumb,  en  parlant  du  vent. -^  «  E  pprque  ao' Coude  |)ii-- 
rtceo,  que.o  tecnpp  Yoltara  de  ponente  »  (que  le  vent  pas- 
sait à  l'ouest),  «  mahdou  àos  bragantins  que  jouvessem  de% 
mar  eu  roda^loda  a  hoite  «  (qu'ils  restassent  toute  la  nuit 
croisant  dans  ce  parage).  Chron.  do  Condc  D.  Pedro j  baipit,y 


■i  : .» 


Virer  debprtl.-— V;  Andare  al  vento.ftovesciarè  H  h.ôrdo.' 

VOLTK,  vieuvlV.  s.  f.  (De  lit.  /W/nv[VO)-<i'<iternKv j^- 
se    prend  pour  celiM    de  Route.    00    dit-f  Prendre    tentV/ 
Volte,  pour  dire  :  i'i;endre  telle  nuite.  C'est  aussi  faire'faire*  à 
un  vaisseau  les  moiivèments  et  revjremélht's  nécessaires  pc)ur> ;^ 
se  préparer  au  combat.  »  Aubin    1702).  —  «  Prendre  telIcX^ 

Volte  est  le  jnéniç  que|iréndr$î  idl^e^^i^ 

rer  (liversèi^ient  vu  vaisseau  pour  se  dresser  au  <:6h)bat.-<n^;^ 

Ejç/j/icai.df^  divers  termes, etç.^  Ms.-  xvii^  siècle,  Arçh.  de  la v 


:^  .'.  V 


yOLTKCKîlARE,  itàl.  anc.  v.  a;  (De  foi^r  [V^jj  ?airçp 
des  bords,  Courir  des  bqrdées,  Louvoyer.— -t<  O"^sto  (vento)  ;^^ 
mi  fu  Jantp  contrario  di  riuedçr-terra ,  çh'io  V^dteggi^i- ^ 
gibinî  'quarantâ  cînqtié  neî  contorni  délie  Canaine.  ,.n^i-^0-- 
«  Nondimeno  coutraViati  da  nimicheuoli  venti  » /de  vents 
ennctnisi^  obstinément  conlraires.J,  "  VoUeygiando  in  alt<i  (  ,. 
mai^è,  yiiigqpniino  ayi  a6.d'ollobre  al  porto-di.^iirt'S.  »  riii^l:}- 

'-V6Ï.T0  DI  MASSA,  <énit.  5.  m.    De  ^'o/tawV Tourner.)!' 
La  pièce  de  Jyoîs,  le  bordage  qlh' prolongé  en 
Massa  de  la  goodole,  et  tourne  pour  redresser  la  pou  pif,  a\ 
reç^»^ce  nom.  -Tt^^ï^Gondole^^;;-;^.^    '■  v>f^->^^"''^'''^*1^  ••.. . 

VOLYQ  (|^j),  turc,  |. ^Nom  d'un  petit  njiyiielargç^^^ 

flancs,  a  poupe  plate  et  trés-élevée.  Il  ne  porte  qu'un  niât^ 
et  une  grande  voile  latine.  Ce  bâtiment,  qui  fait  le  cabotage,^ ^>;v 
est  plus  en  usage  dans  la  marine  grecque  que  dans  la  ma- 
rine tuV(iue.  On  noumie  aussi  Tchemher  (  l*^)  cette  espèce 
de  batiutent:^  ..^-,        9 

VOQR  l>K  WIND,  holl.  adv.  (Même  étyinologie  que  Fôt- 
devind..  [V.])  (Proprement  :  l>evànt  le  vent.)  Vent  arrière.— 
Foor  (te  mnd  zeilen.  (Mot  à  mot  :  Devant  le  vent  naviguer.) 
Aller  ou  Courir  vent  arrière.  Faire  vent  arrière.  —  Voor  de 
mnd  ajloopcn  ou  /o/w^/i.  (Mpt  à  mot  :  Descendre  devant  le 
vent.)  Faire  vent  arrière.  —  Voor-hoede,  s.  \Hoetle^  Garde 
[angi.-saiL.   Hedan,  PJfendre  soin  ,. Garder]),  Avant-garde. 
—  Vf^yr-mars^  S.  Hune  demi$àine.  (V..  Mars.)  —  Vonr-steng^ 
(Mât  de  hune  de,  Tavant.)  PeUt^nât  de  hune.  (V.  Fgk-stenu',^ 
Steng.)   —    Foorbram-steng^Phit  mât  ^  perrojj^uet.  (V/ 
Bram-steng.)— ^oor-^lippe/f,  (Composé  comme  fbntà/.  [V.])  «.^ 
Étrave.  »—  On  dit  aussi  seulement  :  Steven.  (V/)  —   Koor^\\ 
tocht ,  (Tocht  o\k    Togftt  f   Marche  [a ngl.-sax.   To  gan,^  k\- 
1er].)   Avant-garde.  —   Foot  top<^  taxel ^  locut;  advérb., 
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(Mot  à  mot  :  Sôus  le  màt  et  le  gréement;  Top  éfant  pris, 
j)ar  métonymie,  pour  le  mât,  donJt  il  n'est  que  là  téte.j  A 

V  niai^elàiîordes,  A  sec,  A  sec  de  voiles:  —  Toor  ^y?  d»/*  taAel 
'\ (/r/ven ,Çoor\rk  î>ec,  4  mâts  et  à  voiles.  —  Foorby^  zeilen^ 

V.  {Voorhy^  Devant.  [Angl.sax.  By^  Be\  Par,  fjore^  Devant.]) 
Doubler  wn  cap,  une  terre,  r—  V.  Zeilen.  >^;^  -    ^  ^^^ 

;  -   VOR  ANKER  LIEGEN,  l^.^::x^.[U^ 

Lie^ariy  Être  couché^  Reposer  ;   Vor^  de  rangl.-i?ix.  /^8^^> 

;  l)evant.)  l^tre  co  l'ancre.)  Etre  A  l'anc^re.  •—  Vo^- 

J}mm''Stcnge,s,VeX\t  mât  de  perroquet.  (V.  Stenge.)  —  For 

^ïlrfèm  windcy   adv.    (Même  élymologie  que  Fôklevind.  \\ .\j 

>  (Proprement  :   Devant  le  vent.)  Vent  arrière. —  J^or  dem 

winde  segetn^i^Mot  ^  mot.;  Devant  le  vent  naviguer.)  Al- 

H  ler  bu  Courir  vent  arrièreif.  Faire  veht  arrière; -r^^^r^f^ 

^.yùirgej  (Dé  Gcrbirge^  Chaîne  de  monlaj^iies  [îsl.  jff^/g^   Ro- 

cher];    et  de    f^or^  Devant.)  Cap,  Promontoire/ -i--  For* 

seitentakel\    s.    (Proprement  :  Palan  de  côié  de  misaine.) 

:  Candelctte.    Rôdîng.  (V.  FocktaM.)  —  /^ar^/e/^g-^;^  5.  (Mât 

V  de  huriè  de  l'avant.)  Petit  mât  de  liunë/—  Forstehgènwan' 
:  trri,  s.  pi.  Haubans  du  petit  mât  de  hune.  (V.  ^anien.)  — ^ 

*V  ^^^f'^,  s.  (Même  étvmologie  que  Fors iàf.  [V.]|  Etrave/ 
f  "-yFor  topp  und  tahefi  rucut^  àdv.  (Mot  à  mot  JSous  le  mat 
^A;^et  le  jjiéement.  Topp^  pris  par  métonymie  poui*  iWlci^/, 4ont 
/il  n\îst  que  la  tête.]  A  mâts  et  à  cordes,  A  sec /de  voiles.  --- 
^■SF^or  topp  und  takel  trciben t  Cour  à  sec,  à  sep  dei;voilés,-a 
c-    mâts  et  à  cordei.-~V.  Mit  topp  und  takel,  Ohné  segel , 


1680. --  D'Entrées  avait  bien  raison;  il  ne  faut  pas  accep 
ter,  sans  les  contrôler  avec  soin,  les  rensei^neimeiits  qu'on 
trouve  dans  Je  Mercure  sur  les  choses'  de  la  marine-  — 
Cruizing  voyage ,  angl.  Campagne  de  crohiere.  ^  P^oyogr 
outand  iny  Cftmpagne  qui  ramène  au  port  dr4  départ.     •  ^ 

,    VOYaL ,  angl .  &/.  m:  ï<mrnevire.  -^  V.  Messenger ,  Viol,., 

YoIyE  D'KAC,  fr.  anc.  s;  f.  Voie  d'eau.  fV.)  —  *  la-J'e/u. 
peste  imrtout  en  avoit  besoin,  luy  estant  j^urvenu,  le  27  sepHi 
tembte,  une  Yoye^d'eau  si  inoppinée,  qup.je  crus  la  devojyl 
détacher  le  lendemain  à  fa  hauteur  de  US  deiîrés  avec  /<* 
Marm  bi^ur  se  mettre  dans  le  port,  dans  la  craint(»  que  son 
incom4oi(;iité  n'augmenlât-.V  jj  Z)'i?y^^^^    h  Scjgnelafy  ^o\ 
octobre  1 680.—  «  On  a  découvert  la  Voye  d'eau  de  la  Tèm^/ 
peste^  quiesloit  à  cinq. ou  six  pieds  sous  l'eau  a  la  rablure  d^'' 
l'élrave.  »  Id.— «  Rochalar  a  vue  Voye d  eau  qui  luy  en  fait 
faire  56  pouces  en  trois  heures  et  deu)ie;mai^' comme  tlle 
est  fort  haute,  il  >pourra  y  remédier  à  la  rade  A^e  Roses^^^Xrv 
mçirqms  de  Fillétte-Mursa)  au  ministre^  2?  mâi^i6j^4i  Letlr.^ 
aulom%t. Dossier  Villcfite^  Aixh,  dbja  Mar.  :  ^/^^^^''^^-^^^^^^^^ 

VOYEjlXE  (prononcé  F^W/e) ,  vieux  fr,  s.  f.  Voile./-- 
«  E  /puis  montèrent  en^mer»  (le  grand nriaître  dé  Rhodes  ef 
ses/chevaliers),  «  etj)areilHement  (jst  le  .-conte  Ame  de  Sa- 
voye  M(Amédée'|l)|4c  «t  arescerent  Voyelles  pour  droit  ha-' 
gier  vers  Acre...  »  Çhr6n.  de  Savdy€i^\'$i\..  patr/monum,, 
t.  1  (ïurin,  1840,  in-foK),*p.,  109.  -r  Page  1 12,  on  lit  : 


niais  ei  a   corue».-^v,  nxii   lopp   unu  lanei,   vfiiiic   scgci ,       -  •   Ar-^-'v»    r*;^^»  — r,;^-v»   r,   '^i^;    ^    *  *'i>~,,   ■ -r  "••  r»r  v -i-"     *^'v^^^ 

Ti-pihpn  -  V  -    ,  :4    .    «  Et  niiislnonta  en  mer,  et  list  dreciervoilles  et side  /poui^  '   /ï^^^^/^^^^ 

-•^^VAi^  i  «w^'"^'i-"  ■■     ■  -  ■  ^tfx  '  '    T^-^'^W'^  S^^—^^  .    Sii'lerj  par  .mer;  ^,.  ^^^-^my'm^'-'m'-i-^^^^^^^ 

f  ■■   -.^  ,.         ■      Ast  Ulamter  fluctns^ibidemli't|#i-!;^>^-*^  .'VRAC(EN),  fr.  ahc.:;a(lV.  Sans  oindre   Sans  méthode , --en  ^^;|^H^|%| 


ï!^-*"- 


■'^ 


:  *     t    /a^  T^  ageiïs  circuin,  et  rapidus  vorat  œquorc  vortéxiv^ 

"  l''^VpR ATE.;Y.> Volée  '(nef )f4Ji.ji^ 

Vpi|80RiA  (ancienne  drthogf.  de  ^ler^pr/Vi),  lat.  adj;  fépi. 

(Soùs-ént.  Funis,)  (De  Fertere^  Tourner.)  Écoute  qiii,  lors- 

;/;   (ju'pn  la  porte  du  bor(|  qui  est.  sous  le  veîit,  à  celiii  qui  es^ 

/;  au  vent,  fait  toui'ner,  en  eitetyla  vergue  et  la  voilei^/  //^^^^^^ 

^{^:^^/.:^''}:î^^\^'^\}i:  secundus  ventiis  nqnc  est,  cape  modo  versoriaini  *>;^^irï'^ 
'^'■f:r^-ld-:-§^  Flaut»,  Mércator,  act.  5,  sç.avv/34v-./'.^r'^^^^^^^^^^ 

....'''■^'^■lH-''-''''\'-.'r'  <<Quiîi  ta  qu6d  periit,  periisse  ducisPcape  versorlam.  iij^fu 

.,;•••  ,,'4 .  ■;'..  -.'A'    H.f/Âfll^  à   ■"•'irx%T    "   ■    ■       '    .  ■  ^  f^T    ■'  *  ».  ''«1  '  •         I    "    Tf    k     "■] 


vVÔTALOlj,  esp.  S.  m.  (Variante  orthogr.  de  Botàlon>^'?^ 
^  Uoutc*-bQ5s.   i^^^  del  foque,  !Boute*boi;s^  de  foc^— 

""'  *V.  Foque,.  Trabaîar.^'  . .  •■w^?!^;:' ■■•-t^^-ï'^:,:^/^     '    *  ■  ^''^^M^' 

■Jy  VQU(îUEia|vieiîx  fr.  f :^  Voguer.'—  V^  Cage,  Cares- 
velle,  Covete.^tîler.         "'  *  n^ 

/  VOYAGE, fr.  angl. s.  (Bas  lat. Fiaticùm^  Fiaggium^Ftazium 
I  ''/i*  [dans  le  patois  du  Bourbonnais  on  dit  encore  ^^az^  et  Fiaze; 
'"'  ou  lit  dans  les  Rôles  d'Olêrou  :  <«  Tant  corne  la  neef  a  fait  dé 
Vyage  >*]  ;  gr.  mod.  NaucrToXia,NauToXi«,  Ta^iSt;  ital.  Fiaggio; 
port,  flagein^  ^^g'^w;  cat.  Fiatgc;  esp.  Fiage;  bas  bret. 
Fvache^  Hinchad;  vieux  fr.  Féage,  'Fiage  [dans  les  Assises 
de J^ériisalem  y  chap.  l^i  et  l^^]\ho\\é^Jieis ;  dm.  Seereises 
suéd.  Besa;  val.  I^'bJi'btbpie  [kleiorié]  ;  rus.  Boaaii  [Foïaç/àe]i 

turc  ,  Dén^yz  sè/éijf  [  ^Ju^    S^  ]  ;   iHyr.  *  Hôdj    Hùdka  , 

G/w^/yV  [Grèdènié]  ;  2ax^'-sàx.  Sc/pgefer^  Scip^làd ,  Brim- 
faro^  Brim-laày  Sœ-laduy  Sœ-si'è,   fFœg-fœr,    YiS-Jadu; 

angl.  Trip,  Run ;  mal.   Per-laier-arf  [xJ%\)  tonga,  yFVi- 

looi^.]  Campagne,  'Navigation  plus  ou  moins  longue.  — 
<'  L$  Mercure  galant  écrit  aussy  quelquefois  nos  Voyages  si 
bizarrement,  sur  quelques  relations  des  vaisseaux,  que  je 
croiroif,  Monsieur,  qu'il  n'en  devroit  rien  dire  que  suy vant 
vos  ordres.-  »»  D'Esirêes  à  Seignela/j  du  Petit'Gôave,  a6  août 
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ta^,;!'^  Ce  terme  a  une  relation  trés^intime  avec,  le  suéd.'    r  ?   ^^  >^^^^ 

/^TSifo^,' siiinifiant  Jeter,  Rejeter,  Rebuter;  et  avec  le  dan/^?/://^^'^^^ 

Fn^e;  qui  a  le  ipéme  sens.  Le  hoH./if^/:,  adj.,  qui  désigne/  //^^^^^^^ 

un  cu5jet  de  rfebut,  et  qui  e\i  évidemment  de  la  même  oiigine   /|;^^^^ 

que  Frage  et  Fràka^  est  le  mot  dont  Je  français  fit  ^«fv  ;>/|^ 

'Tous  ces  mots  doivent  être  rapportés  à  l'anal. -sax.^^v/f/?^^^^^ 

fVrœc^  Elpignement,  Banfussement,  Exil.  ^—  Jeter  en  Vrac,  K;;^  ^^^  •i'  ;/:■?, 

c'est  ieten  sans  soin  et  comme  au  hasard  dès  ôbjet^  qu'on  I ^/  5^0  f^^^^^^^^^^^ 

langera  plus  tard,  ôiï:qui  peuvent  faire  iwi  voyage^  dans  lé/R/l||ï:^^^^^ft^^^^^ 

.:i^.-''^-'/t;^//^*'/^''''-.'i;..r 
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■vî^.ïr''^^ 


'  .*.l'  ,•'   .■ 
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harengs  se  mettent  quelquefois  aussi  daus  des  tonneaux  ^K,^^j^ï^^$?^:' . 
Vrac,  ç^est-à-dire sans  être  rangés  en  couches  serrées.  'Ijn'^i^i'^^:^'''^-^^ 
Jrrfst  du  conseil  d'Etat  du  /{«/(Louis  XIVj  (  i  i^pt.  1G87), 
ordonnait  «  que  \e  haranc  {sic)  a  serait  1  porte  dans  les  ports 
de  mer  en  Vrac  dans  .des  barils,  dont  les*  dix  huit  «  compo- 
seraient» douze  dç  haranc  pacqué,  dans  lesquelji  lieux  le 
dit  haranc  «  serait  *»  pacqué  sans  mélange  de  ppisson  de  Iti 
jjeché  de  deux  nuits ,.nyautre^  mauvaise  qualité,  etc.  »  — 
y.Havage.K  ;  •  '/ 1  v      ;/\/  /'•  /  W 

VRAC,  tkn.j  yRAK,  suéd.  s.  (N.  Webster,  à  l'art.  fFrack^      .     ; 
de  son  Diclionn',  rapporte  ce  uïot  anglais  et  ses  analogues  ^ 

des  langues  du  Nord   au  sax*.  I>rû?c;  c'est  sans  doute  à^^j.         Jp 
fFrcéc  qu'il    songeait  quaifd   il  écrivit  son  article,  car  à  '/ * 

Prœci  dont  le  sens,  selon  Bosworth  \Àngl.^sax.  Dict\  est 
force,  grandeur  d'âme,  \V  donne  celui  de  Misérable,  d^-         ^ 
franger,  d'Exilé,  qui  appartient  à  Wrxjec.  ffrœc  esi  proba< 
blement  le  mot  qui  a  fait  Vrag;  du  m'oins  a-t-il  une  incon-        ^ 
testable  analogîe  de  forme  avec  lui;  \^  idées  de*  malheur,      V 
d'infortune  et  de  naufrage  sont  très-voisines,  et  Ton  ne. 
peut  guère  contester  à  fFrœc  une  étroite  parenté  avec  \Blgî/         / 
Vrak,  Wrcck,  etc.  Nous  jrie  voyons  dans  l'island.  aS^n  ' 
analogpe   h  Wraec.)  Débris  d*ua  navire    naufragé,   Bris, 
Épave,  Carcasse,  Varech.       **  ^^^       ^  % 
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AGT;  hûll.  s.  (iV^émé  que  le  d$ru  >m^f.    [V.]) 

"mer se  retira,»  e  lassaaipterr\|>iù  d|i  (Jiefcl  V raiz^  di  ariria.» 
'  Vieux  manusçr.  en <PBtiet\^xïdi!^^iam t:^^^<»M  le^Guida 

\  VftEE-VUURÈN  ,  h€]\.t^{peruun^é}yi(a\t  de  rangl.- 

,  idX.Fvryeii  relgtion  avec  te  gr.  Ilûf] ,  et  peut-être  de  Frees^ 

Crainte,  fait  de  rangl.-sai.  FortA/ai?.)  (Feu- redouté^  Feu 

5aint-Telme.  *  ^   A^K  ' 


y>fj''\ 


I     / 


^  VRILLONNER^  fr,  aiic.,  v.  a.  Lover,  GuéilUrj^  Rouei-  pne 
coi:de,  ia  tourner  à  làjnmrière  des  .YJTil'es»  cçs^eqs^ti  spi- 
rafe  aveoJesquels s'attache^- la  vigne" aux  corpsciui  l'avdiii-r 


;  ;;^    chan.  23  de  Pa«/^fl^r«è4;  «  Donnez  que  je  Vrillfaune.  cette 

.  *         •  ■  -       .  *      ■■      .  \  ■  -^  •  ".    .  ■:..■''.,.        W-"         *    *    *    »       -■    ^  . ,    .    .  .  .    ,  - 


VtJELTA,  èsp,  «.  jT.  (Dujat..  ^olvêre^  toorjner.)  Tour. fait 


'/^•^ 


I'**» 


.>.<    ■  -••.<: 
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X,- 


/  VÂNDAj^s^iéd.  v.  a.'(Mèmè  ëtyfllioî.  que  le'ftah.  Fende.     ' 
,(V.]):  Virer  dë-bord;.:r;;  '"  '     '^  "    ^     "  '  "^  •  •    '  "  "  '  ■ 
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i£--H. 
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^uai  un  cordage  à  un  objet  ai^|uel  Se  curdage  doit  être  atta- 
'c!ié;Bprdj  Bordée  ;  Route-^jÇass^^^  runjb 

•I  un  autre;  Sàute   de  vent  411  and  lar/tt|//â;e^^ 

-^  FueUa  çricontradaj  Bordée   contraire,;  relativement    à 

celle  que  fait  uip' autre  navire.  -^  Ir  de  ia  viiehà  de^^t^^^ 

Tenir  la  h^rdéede  terre,  ou  c[yi  conduit  versia  terre.  —  Ir 
:  de  lavueUddèyuerajfyïfe^h  bordée  du  large.  —  Cmnbiar 
'  de  irnelta;^  Oniv^er  de  rDu|e:  -^  Coger  7i^^/f<ï,-Cueî1lif;an^ 

mànqpavre$  la  roîder,  Uï^tY/'-^DevueltajrvM^ltay^^^ 

3)ô!^([J  sur  l'autre.  —  «  Y  ast  dixô  qiie  diesen  la  Vuelta  *obre 

los  regnos.del  Piru,  y  que  no  fuesen  â  nueua  Espana  erf  ni- 

gunrriiân^rà.  >Jî^teWo/f  breue  Hel  viage  i^Aluaro  de  JUen-      j^VAST  j'^M^^r  ^^V^st.     "  >^  >   ^       ^r^ 
rV-      ^^  i588,Saint-      .  x.  VÔRTî^î^  s^^^iP^op^ 

>  •  ;<«^^^&  ■*'•■■  .  •  -•  <^^  ,  'Jr,  ••  .    »     "  .  •     '  .^ 

'"'*■'*'*  .        •         -   .  '■'•■'        1t: 


f  «>. 


*:  « 


V/'2i  Bruscat 


sien  -i- *  «0$  ferons  Vuissiek^  à  passer  quatre  mille  cinq  . 
cens  cheuaux,  et  neuf  mille  escuyers...^  »  Geoff.  de  Ville- 
Hardouin,  Contf.  de  Constantin,  (i  202),  p.  8.  Partout  ailleurs 
dans  son  récit,  yille-JHardoii in  écrit  Fissier,  (Y.)      ,. 

:5i^YYAGËW[,  port.  ahcïiJ  m.  (De  f7/i,  chemin?)  Voyagin.  ~ 
iE  foe  #stQ  no  anno  de  Jhïî.  Xpo  de  mil  e  quatro  centos  e 
trinla  éireï.  Mas  logo  tto  anno  seguintc  »  (i434)  '»  o  iffante  ^ 
.(Tinfaot  Henri  de  Portugal)  «  fe«  al'mar  oiitra  vez  a  dicta 
barcha^  e  charnandb.  Gll  Eànries  a  départe  ,  o  encarregon 
muyh/que  toitavya  se  trafealhass^xjic  passar  aquelle  cabo  •• 
(le  cap  de  Bojador)^^  «  e  que  ainda  que  por  aquella  Vyageïn 
mais  nom  fezesse,  aquello  terya'})or  assaz.  î»  G.  E._de  Azu- 
ràra,  Chron.de  Gainé  [\l\t\^\ ,  ch.  gg»: —  Y.  Correr  a  arvore 
seca, -Ponla.-v '•.,,.  ;_    :■;.■  .-.,•--•:   :  ,:^..    ■    y-A  .■:.:.. '^-^-..-  -■    ■ 

•  <■  "•    -         "  ■      •.        ■,'■-■.••■  ••  ■     ■■•',.■  1  '♦«■•■  .  • 

yYSSERlUS,  bas  lat.  s^  I».  (Yàriante  de  fl^w^v.^^^^^^ 
Huisslei^  ;-^  V^  Gorredumtit::  ^        ^#'  V  ■..     ^^ 

m  -  -  *,."*»>  udll*    *     ■  '     ".  ■     *^      -I  ' 

;  VADER,'stiéd.  i.  (Dt\lVngl.isax.  ^èY/<?r  [sànscr.  Fâta, 
vent] ,  ïemps^  Air.)  Gel  ^  Yent.  (Y.  pimmel.^)  —  Vùderstrek 
\Streky  Ligne  traç.^ey;Raié,  Barre;  angl.-sax^s  ^tricâ;  jsl, 
Strik:)Sxr^i\^  ven^;;:;^-y\.-,^g  •.  >;;;:  '-vv; .  v;r:  ,:.;-,^;  ''  ' 

•  YAG,  siréd.  s.  (Kérângl^^sax.  ff^reg.)  Lame,  Flot  «de  la 
mer'-^  ^^^y  «Vï/tang^^  HolîislJHola],  Trou.) 

AniTuillers. 


,  YARF,  suéd.  s.- (MeiV)e  origine  que  Werfj,  [Y.])'Chaintit'r 
de  construction.  *^  Le  d|in,  jéçrit  /^iip  Kiàrfs^Amiraly 

Amiral  inspectèiiir  dès'  constirtf'Gtîons  navales. — -■  Varfs  offi- 
cerare.)  P/opremeni  .-.Officier  de  chantier. V Officier  de  port. 

•        VAVI.     «CllAli  .  ^      lIlkACf       .•■■„■•:    V.-..-     ■.-.v...., tsL.^.  -^J:.':'«s-i^'f: 


■  ^ 


)  Le  rivage  de  ja^ 
,  mer  où  Ton  tire  au^sep  les  jliavir^fs ;  la  Souille  que  fait  le  na- 
vii^e  dahsie  sablfc' au  rivage.  ;  *  *  %      V^ 

râitf  •. 


'  J??^  vieux  fr«,  mlIJOn  bas  Mt^Uàisii^rius.)  Huis-  }      a.iyÔR/Mj5.m  Goup:d*àvirori        V,  Aradr 
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W-  Abrévîàtl  du  rus.  Becniu     -        6 
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.W"AAGER,:boïl.s:  Yaigre.,— ^^ 

WAÀftjEi  APSCHEEPE^^       I^SCHEEPEN,  hoîl.  v^^ 

[ff^aarj,  du  sax.    Pf'^apf,  marchandife;  Scheept^y  du^sax.  ( 
Scipian\e\  Mettre  à  boctl;  Af^  préfixe  de  la  séparation  [Mettre  > 
à  bord,  du  quai,  de  Ja  terre  où  èlle^  étaieifitly,//ï,pi^^^^ 
V  l|it t  dans^  Èrnbarquer  4eà  marchandises^     ;j^ >^J  \fâS:  f  I    ^ 

^  ^^^  ft.  yj^M,  (Du  lat.  J^^grfl^ ,  qui  fit  f^;. 

'   gref^Vacrer^Jf^acrer^^Vàacrer  et  PFaucrer.)  Aller  à  ravên- 


are  i 


'•#■••* 


Jïo  nef  fist  tourner  a  revers.:^  *      /     i '^  ^  '      ;^ 

(I>e  vent  changent  fit  retourner  notre  nef.)  -^ 

Frôissaut,  Ëspinette  amoureuse^  p.  490,  édlt.  Bucbon. 

;{WAISTi  angl.  s. /L|  grande- rué,  la, coursive  dans  l^s 

.  vaisséftiix  du  xviii^  siècle,  dont  lé  pont  des  gaillards  n'était 

^pas  entier.  ^-^  Selon  N/ Webster^  ïVa/irf  désigne  le  milieu 

vdu  corps,^  Tendroit  où  se  trouve  la  ceinture  ;  et  il  rapporte 

à  ce  mot  de  la  lâiigiie  vulgaire  Xe^fFaist  des^  constructeurs 

de  pa\&ires,  qu*il  définit  ainsi  :  «  That  part  of  a^ship  which 

^  îs  betwçen  the  quarter  deck  and  forecaste.  »  Cette  définition 

Y.  ^^^'^^0:^^^^^^^  celle  que  donnaity  en  iè4A,  Henry 'Manwayrîug  à  l'art." 

fFasi  de  son  Sea-mans  Dictionary  :  «  ïs  that  part  of 
thé  ship,  which  is  betvrèn  the  ^ng^ne-mast  and  the  fore 
castel.»  A  ré|K)que  où  Mapwayring  écrivait,  les  châteaux 
d'ava^nt  et  d'arrière  ne  communiquaient  «pas  entre  eux^ 
au > moyen  de  passavants;  des Vscaliers  conduisaient  seules 
meirt  du  pont  supérieur  sur  les  ^châteaux,  ^omme  au-- 
jourd*hui  des  gaillards  sur  les  dunettes;  ie  pont  de  ta  bat- 


/ 


;        f"^^^^^^.^^^  /^^^^^  Smit,  btivrîer;  /iPaj5^,  de  rangL-sax,.^^^ 

-•V'>^'^  '^^'^  :•  '  [a  rmes^)  Armurier-  >r^-  '.•^:;  ;•■'''»  ^S:v':::*^--:"*^  aV--i  \fM.,y  ^f»- 

-    t^rWAGE,  WÂGtIE(Wace,  Komande  Brut.),  vieux  fr.  s.  f. 


^^(yfditej  Roman  de  Brut.),  vieux  fr.  s.  f. 
'   ' (ÛeTang^  pour|(p^^i'^. ^V. Wéryagium*ÎV,ague, Lame. 


■..••  .',./.•■ 


r*^^  Etensi  qu'une  Wage  passe,    >   ;  '    ' 

Pair  la  force  dou  vent  divers  .  • 
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Pair  là  force  dou  ^'«nt  divers .  •       .,*■*.>:  ,^  :     terie  haute,  sur  lequel  s'ouvrait  le  corps  de  garde  (Y.),  était 
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GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 
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lô^l 
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découvert  entré  le^  deux  châteaux,  et  c'était  l'espace  dit 
pont  compris  entre  ces  deux  élévatious  qui  était  ce  qu'on 
appelait  the  ff^astj  et  eu  France  :  la  Grand'  rue.  (V,)  Pour 
faciliter  lés  communications^ntre  les  chAteaux  on  établit, 
de  chaque.côté  du  vaisseau,  un  pont  étroit^  à»  la  manière  de 
celui  que  portaient  certaines  oarques  non  pontées:  Ces 
passages  furent  appelés  Coursives,  puis  Passavants;  et  riia- 
bitude  leur  conserva  le  nom  de  Grande  rue  et  dé  ff^ast  — pu 
par  corruption  JVaisi.^^  parce  que  ce  fut  kur  ces  élévations 
que  les  matelots  firent  leurs  promenades^  faites  auparavant 
sur  le  pont  inférieuiVaux  coursives.  Pourquoi  ^aw/ s'est-il 
substitué  à  ^ri^r /et  quelle  est  l'étymologie  àe  IFast? 
C'est  ce  qiii^ious  île  savons  pas.  Peut-être  ^fl^r  était  pris 
dans  le  sens  de  large:  Fasi,  que  Websttit  rapproche  sans 
difficulté  de  Tfa^Y,  dévaster;  maïs  qui,  én^emment,  n'est 
qu'une  transcription  du  fr.  Faste^  ou  du  lat.  Fastus.  Le 
^flf^r  était  en  effet  •l'endroit  le  plus  large  de  tous  les  en^ 
droits  libres  du  bord. 


'1  '. 


■\ 


;WAIST«-RAIL,  angl.^.  Carreau,  Lisse  placée  au-dessous 
an  Sheer-rail  ou  Lisse  du  plat-bord f(V.  Rail.)  --  V.  Walé^. 

WWAKE,  angl.  s.  (De  l'angl.-sax.  /f^^3pca/ip,  Être  suscite 
ou  poussé.)  Les  Eaux  d'un  navire;  Sillage,  Ilouache. — 
^'Tq  be  in  a  ship'sfVakej  »>  Être  dans  les  eaux  d^un  navire. 
-r—  «  Tô  gel  in  to  the  fFake^  »  Se  mettre  daij^les  eaux  d'un 
jpavire.  —  «  To  bear  in  to  the  fFake^  ^  Prendre  lés  eaux 
d'un  navire.-—  «  To  passe  the  fFake^'^i  Dépasser  lés  eaux 
d'un  navire.,  •.••  i:-::  _■;;.:  \  ■.:'     •■■  -^  .  ■■•  ..;..;  .•',  ■. ,.  .'.■..;■.    ■■:-.■':  :%•■.-■ 

WALIv,  angl;  s.  (N.  Webster  [i832]  ne  s'explique  point 
sur  l'origine  de  ce  mot,  en  tant  qiîe  terme  de  construction 
navale  ;  il  le  ta pp roche  du  mot  fFaliSy  qui,  dans  la  langue 
vulgaire,  a  des  signifiéations  sans  analogies,,  même  loin- 
taines^ avec  rc)bjet  appelé  Wale  par  les  charpentiers  de 
vaisseau.  Nous  pensons  que  ^(Cife  est  une  corruption  de 
iFalky  dont  l'origine  se  trouve  dans  l'angl.-sax.  Wealcan 
\fValka'n\^  Tourner.  La  préceiîite  entoure  le  navire,  et  c'est 
par  laque  notre  étymôlogie  pourrait  être  justifiée.)  Préceinte. 
— •  V.  Bend  ,  Channel-wale  ,*Maina-wale,  Waist-ruil.    -; 

,  WALL, angl. S.  (De  l'angK-sax.  ^<pfl/.  Rempart.) Muraille. 
._  f  This  ship  was  twell  seoir  offoot  in  leugth^  and  thiret- 
tie  sex  footis  vithin  the  Wall  s.  »  (Ce  vaisseau  avait  douze 
vingtaines  de  pieds  [240]  en  longueur^  €t  36  piéds[en  lar- 
geur], y  compris  lés  murailles.  36  e^t  satis  doute  une  faute; 
çé  chiffre  hangerait  le  navire  dans  la  classé  des  galéasses.) 
i:  Leyden,  Complajrnt  of.  Scôtîàhd  { 1 80 1  ),  doser/  du  Gfiind- 
i  Michel. -rlValt  [to)-^v.  Faire  un  cul-de-por6:— ^^//  Kniyty  s. 
(?Nœud^de  muraille.  Boutoà  employé  probablement  d'abord 
pour  garnir  l'extrémité  d'un  cordage  qui  devait  traverser  la 
muraille  du  navire  et  s'arrêter ,çôntrevSa„  paroi.)  Cul^de-porc. 

V  \^AND,  WANDTvholl.;  WANDrUlJ,  ai;^^^  all.- 

holl.  s,  (?  De  rangl.-sax./i^e/ïrffl/î,  -Tourner,  le  hauban  en- 
.  tourant  la  tête  du  mât.)  Hauban,  -—En  holl.  Wànt  est  aussi 
le  nom' du  filin,  desagrès,  du  gréement  mis  en  place,  et 
des  filets  de  pêche.— I^^Aifi?  X/or>/e/r,  ail.;  fFan/l-kloot^hoW. 
Pomme  gougée.  (V.  Kloten.)  —  fFantenknopf^  ail.  Nœud 
de  haiiban,  Cul  de  porc;  \  V  ^  ^  r  *      ^é? 

.<.'   WANft,  nôll.  s."  (De  raingl^sâ^.  Wtng,  Jpue.)  Jumelle. , 

WÀPPEREN,  holl.  v.%e  l'i.ngl.-sax.^rtf/j/â'/i,  Vaciller.)" 
^ Baijbeïer,  RaliD^uer.  -^■j'\^:^'u''.^.:'^<:  > 

WARÈë,  WAREGH",  vit'%i^.  s.  pi.VàrecK.  —  «  Jurati 
^ixerunt  qiiod  tolum  lé  fVniéc  et  magni  pisces.^.  »unt  de 
domioio  archiepîscopi .  »  Charte  de  lYSi^cdans  une  Tabula' 
^;àe  l'église  de  Dpi.    .     .  '■       -  '"     ' 


^v'jU'i 


<■■;,,■■;•/;■. 


r«»,..,   V  ■• 


WARP,  angl.  s.  (De  V'dï\^\.-%ax.  fFeorpan  [\s\,  J"arpa]j 
Jeter,  Lancejii^CordaJ[;e  qu'on  jette  d'un  navire  à  lin  autre, 
comme  grelin -,  aussièrc  ou  câblot,  pour  en  faire  une  re-  : 
morque.  ,Touée,  Amarre   qu'on  lance  à  une  einbarcation. 
— JfFïjrp  (ro),.angl.  V.  n.  Touer.  -^V.  a.  Se  Touer.  "^  \ . ^%. 
Tqw-line,Tow*rope.    ^  '        *  '■       * 

WAMANT-OFFICEB,    angl.  s.   {/Tarra/ir^  Garantie, 
Pouvoir,  et  par  extension  !  Brevet.  De  J'a^ngK^salt.  fFcer^  ; 
Caution,  Pacte.)  Officier  muni  d'un  brevet,  Officier  com- ■ 

mi^sionnéé  .  /  *^  -^        ■.^' ^^v  "'-•■•  ..  ••."^' ''• 'v'.-'    ••.■''    ■"■'J,-"-"- 

■ ,  ■"     ^    .  -^  .  .■ .     •  ^^  •  ........        •  _    •      ''''    ^■ 

WAKT^KE,  vieil.  angl.s.x(Composé  de  Take  poyr  Tack^ 
Amure  ;  e|  dé  ^ir/r/,  Nœud  ;  angl.-sax.>^^^ri^,  Verrue,)Nœud 
dans  le  bois,  etc.)  (Proprement  :  Nœud,  Amure,  Amure  te- 
nue au  point  de  la  voile  par  un  gros  nœud  appelé  fVall 
A^/iof,cul-de-porc.*y  Amure.  *'  ^ 

~  «  Haie  in  the  Wartake!  -^  Hit  salbe  done.  » 
Fieille  chanson  maritime^  publiée  t.  11,  p.  S^\  de  botre  Arch.  nâv,    f^i^ 

W ASSER,  al I .  V  ' (Dr t^ngt^s^lc ;  fFceier^  iM.  —  Was-  ^^^ ' 
ser-linie.hifffie  di  çsin^^ JFasserplcitZy{Platz  a  la  même  ori- 
gine que  Place.  \S,'])  Aiguadey  lieW  Où  l*^  son 
eau.  ^—  fFasser^stagy  (Étai  à  l'eau.)  Barbe- Jean  j  Sous-barh'e  - 
.de_^eaupré.:-';... .;,  ^'^.-^  ^'•^*•■.•'■■■.  *'-^— /  ■^.:•'.■.^'•''Ï".^■"^'••':!P"'^■  ^•'  '■'.  ''■ 

WAST,  angK  anc.  s.  Àujourd/hui  Waist.  (V.}'       %1^^^^       r 

WATCH,  an^K  s.  (De  TangL-sax.  JFœcan,  Exciter,  tveil- 
ler.)  Quart,  Garde.— ^^i/c/i-è///,  Rôle  de  quart.  (V.  2.  ^^7/.) 
—  fFatch-glasSj  (Proprement  :  Sablier  de  quai^t.)  Amf)ou- 
lette,  Sablier. — .fVatching\  Les  gens  de  q^uart.    ,     ^ 

WATER,angl. hoU  s^(Derangi.-sàx.  ^T^^A) Eau.-^/Fa- 
'  ten-jàrs^  ikivvek  eau;  Charnier;  -^  fFater-^line^  Ligne  d'eau. 
-^  fVaier  mark*  (Marque  dé  Teau.)  Ligne  d'eau,  ^li(yeau  de 
l'eau.  jV.High,Lpw,)--^fl^er-/?/£iar^,  holl.  (P/aa7f,  lé  même 
i\\xe  Place.  [V.])  Aiguade^  lieu  où  Ton  peut  s^appro visionner  , 
d'eau. —  fVater-wd^^  ^^,^'  (Proprement  :  Chemin  de  l'eau.)  ^ 
Gouttière..-^. /if^a/^r  (7b),  v.  Faire  de  J'eaû,. Faire  sdh  eau, 
ou ,  suivant  rahcieimé  expression  :  Faire  aiguade.  (V.  Cet 
(To)  water.)  ^^FFateringy  Action  de  faiie  de  l'eau.  —  «  We  , 
coutinued  about  a^eek  at  this  island  >»  (rîle  d-e  Madère) , 
«  Wateringourships,  and  proyidipg  the  sqùàdron  witîi  tvincv 
and  otlier  refreschements.  V  ^^eh.  WaUeri  u^t  v^^        i/^ 
Géorgie  ^/îAY>/?(Lofid.,  1769),  chap.  i^  pi  ûa'.l^  fFaterin^-' 
placcy  Aiguade^.;/;  ;   ;•,  i:-'"  •  '^_\M^:  \'''"-'-:"-.  v-"^  !^'•^  ;"..'-.v  :  •  '  ' 

WAVE,  angl.  s.  (De  Pangl.-sax.  /S^^^^:}  Vague ,  Lame, 
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Flot  dé  la  mer. 

^  WAY,  angl.  s.  (Angl:-saxv  JFceg,  fFegi  iV.^>g^r.)  ChéT--; 
min.  Route,  Erre  du  navire.  '      >         .;  -  ^  ^ 

r"    -  ".    -  ■■■,•■'  • 

WAYS,  angl.  s.  (Proprement  :  Chemins. )jLnguilles^Coiti 
tes.  v-On  nomHpe  aiissi  les  îtngtlîiles  :Bilge-vyays.*(V.)    ^ 

V  WÊATHÈR,  angl  s.  (De  l'angl.-sax.  ^F^  A^r^ 

isl.  Fedr.)  Temps.  -r^,«  Hovrever,  Mf.  Anson  ,  uow^  havjng 
the  Ccrnimaïud  himself,  resolved  to  adhère  tt)  his  former  dé- 
termination, and  to  tide  (V.)  ît  down  the'channel  with  tfié 
first  moderate  Weather.  »  Rich.  Walter,  u4  -vbjàge.J Jhjr 
George  Anson  (Lond.,  1769),  chap.  i®*^^  p.  iS. — fFeàthcr 
(7T9),  V.  a.  Arrondir,  Doubler,  Passer  au  vt^nt  ;g^  Gagner  le 
vent;  Orienter  les  voilés.  (V.i  Double  [To].)  —  fVeather 
hrace^  Bras  du  vent.  —JVeater  deck ,  (Pont  de  l'air).  Pont 
supêriejai'  d'un  bâtiment /maréhand.;  Dahs  le, rapport  ^'un 
comité  ncimmé  par  l'Amirauté  anglaise  pnxrf^  établir  un 
nouveau'  système  de  jaugeage  des  navires  /pièce  imprimée 
par  ordre  de  la  Chambre  des  communes  (à  Londres,  f^  i5 
février  i85o),  on  lit  :  «  Thè  comijfiittee  recommends  mat 
the  Length  betwen  the  perpendiculars^  ihe  extreme.breadth 
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aiid  the  depth  in  irildsliips  froiri  the  undersidiî  of  ihe  Wea- 
ilicr-deek  to  the-ceiling  at  the  limbi^r  stfiA^,  be  inkr^ed  in  < 
(he  vessel  registçr.  «^  .*<  ./        .*'       r^ 

WEEGER;:hoII.  s.  (De.rangl.-sax.  i^W^,  ItfurailJé^ 
Vaigre.  -^  On  a  écrit  au^si  Jf^aagék       .  i  ^     .      :  : 

V^EER,.holl.Vs.  (De  V ànal-sax.  jTederj  Temps,  Air  [i&l. 
f>^]:)Ciel. -«V.Himmel.  :  •        •  .        y  - 

^  WEEVELING,  holl.  s:  (Même  orîg:'  c^neW^eliniè,  [Y.]) 
Enflcichtwe,        ^  .    ;    .        -  »^       '      •-     ''- 


»/ 


V    '. 


Tide 


WEIGH  [To]  THE  ÀKCHOR,  angl.  va.  {Ùaiixx.jre- 
n,  peser,  Porter,  l^èver.)  Lever  l'ancre^^— j^.*  Contrary, 


■^■■■ 


il*^      ;^> 


'■■■•  V   •    . 


■'il'    ' 


•  .-î 


avec  le  lat.  Pi^cr^.)  B^aîeihier;  'Péclieiir  de  baîeiiie;  Navàrfc 
Urmé  pour  la. pèche  dé  la  baleine.:    '    !s,-<  '  •  >;  '.,i>'      ■ 

>   ^HÉEL  RÔPE,  anyl.  s.  (Corde  de  U  roue  ^u'gbu^ 
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WELL,  angK  s.  (Proprement/:  Puits.)  Archipompe.  — ' 

7f>/  ro(9/w ,  s.  Sentine,     ^  •    .         .  ^    .     ^       ;/    ' 

WELLE,  ail.  S.  (Del*angl.-sax.  fVelUan^  Bouillir.)  Lamé,. 
Flot  dé  la "mpr#--">^.  •'■•..  '    .  j  ••■.,:. :.i^v  '  ^'.-'-t-/ -" 
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V     WERECH,  vieux  fr.  s.  m.  (Variante de  T^r^c  [V.])  Varech. 
—  «  Toute  icele  chose  est  dite  Werech,  que  la.mer  déboute  « 
(ch.isse,  repoussé)  «  et  gete  toute  hors  à  là  terre.  »  Jnc. 
coutume  dç ^Normandi^^  i**^  [fart.^  sect.  2,  chap.  5.   '  ^ 

WERECUM,  bas  laV s.  n.  Varech.  -^  «  Sciaiîs  nos  cla- 
/masse  Ve^ecttmfractùram  navium  pèr  totirm  terram  nos- 
trarj ,  cita  mare  et  ulifra... ,  etc.  »  Lettre  de  Richard  p^^  roi 
tf  Angleterre  [16  oct.  i  196);  Doçum.  incd.  suimMstoire  de 

•  France,  Lettres cïm Rois.  etc.         ;> V       -  . 

\;;  AVERFÊ^        V.  a.  (De-l'angl.-sak.  >f^/y?/ïw  [isl/  f^ 
pa]y  Jeter,  Lancer:^  Faire  jet.  >v^^     ^-^^^-..-^ç^y'y':  - 

;      WERFF,hôII.  s.'(?Dérangi.-sax.7f7ï 
tier  dé  construction.  —  L'qçjl'  ^^c'ri^^^^^/:/^  -f  Y-jSitap^^l-     ^ 
V    VÉRP,  hoil.  s.*m.-|Bfemc  çkig.  qii^ Tajï.  ^fTerfi^n.  [V.])T 
-Jet*.  —  fVerpanker^  ^Ticrki^  jet,  Ancre  vdé  touée.  .^V.  Anher.) 

*  rr-  Wéfpen^'s.  a.  îeter,  Faire  j^C       v^      >:^ 

WERVAtilUM,  bas  ïat^  $,   h.  Droit  de  naviguer  libre- 
^ment.  (De  Tauçien  ang^/f^V^g*^,  Vague/ Flo^    7b  ^^yg^^  [au- 
jourd'hui :  ÏV/  wawé\^\(S\Xj^r  \  et  de  fVherCy  Partout.) — «  Et 
cum  omnibus  aliis  consuetudinibus,  legibus  et  libert^atis 
.  suis,  et  Wervagio  suo  bilande  et  bistrande  «  (sur  iesca^ux, 
dans  rintérieur:  Byland^jMx.  sur  la  côte  de  la  mer  :  àijr'^'- 
'  trand) -y^et  smt^iOefi  de  placitis  et   ^}i^y^';.Chartedel\;^j^^Q^ 
Henri  Iijj  rvid  Angleterre  [xiii    Siècle).  /.  .   -  ^ 

WEST,  hoM.  angl.-sax.  ail.  angl.;  WESTEN,  ail.  dan.  suéd. 

s.  Ouest,  Occident.  Vent  d'ouest.— -/f>^/-«'//2rf,  Vent  d'ouest. 

(V,  East,  Latitude.)  —  fVestern^  angl.  âdj.  (De  ^€.çr.  [V.]) 
^ De  l'ouest.  —  «  That  then   ftndir^  the  wind  fixed-  in   the 

Western  quai* ter  »  (dans  la  partie  de  l'ouest).  Rich.  Walter, 
/A  voyage,.,  by  G.  Anson    (Londv  1769),  chap.  3.  -^^fVest^ 

ward\  angl.  adv.  A  l'ouest,  vers  l'ouest. — V.  SSlor.     ^ 

WET  (7b),  angl.'v.  a.^^De  Tangl.-sax.  ïVœtan)yic^\\\V 

-lei*.  Tremper.—  7b  wet  the  salis  ^  Mouiller  les  voilés. 

JVet  dock^  s.  Bassin  qui  n'assèchfe  jamais,  et  peut,  par  con- 
séquent, recevoir  toujours  des  navires,  à  la  différence  du 

Brydôck:^..) ^ V. Dock:      ;;  '        /V  ;; 

.    WEVELINFE,  atl.  s.  fig.  (De  /:im>,JUcne^^^[^^^ 
èide  f^eben^  Tisser  fangl.-sax.  ^(?é, Toile].}  (Propreipent^c 
Ligne  tis$ée.  Les  haubans  avec  les  enfléchures  ont,  en  effet, 
laird'uD  tissu,dont  les  haubans  sont  la  chaîne,  et  lés^/i^i?ce- 
Tmiwî,  la  Trame.)  Enfléchure.  -!^    '  ^  .v 

WHALE-FISHER,,  angl.  s.  {De  fTé^le,  Meihe] 


ïuail.)  Drbsse  du  gouverJiail.  — r  V.  Rope,  jliJlerjgK)pe:  "^^    -^     '; 

WHERRY,  angh  s,  Hoiwri.  (V  )      X     :    ^  V^^^^       ^^      : "  ^ 

WHIP,angï.  S.  (De  TaugL-sax.  Hàenyan,  Çlagfeller.J  (Pro-    : 
prement  :  Fouet.)  Cartahu>  Petit  palan,  r^  fFJpsUaff  ^^tK-   ^ 
cieiinc^en t  écvxi  ff^^hipstaffe.  {Staff  [V.],  Bàtpn)i  Mariîyellp.  *' 
du  gouvernail,  t—  «  The  Whip-staffe  is  that  |îtece  of^Vvood /^ 
lilçe  à  striaug  staffe  the  stearsfnan  or  hêlmesman  hfith  ali^aye»   \  v^ 
m  bis  himd^goîng  thorow  thé  rpwl,  and  then  made  {^%i'4^y-lf:^'y'l 
thetillérwigth  a  ring.  *  John  Smîth,  The  sea-mansgrammar 
(Lônd.,  i653;in-4^). Henry  Manvirayring,  dans  son  Theseti^ 
mans  diction.  (Lond^  1644,1667,  in-^)^après  avoir  défini^ 
le  Whîpstaffe  (qu'il  appelle  seulement  :  The  wipp) ,  à; peu 
près  comme  John  Smifh,  ajoute  :  «  In  the  grcatships  ihey 
are  not  used  ;  »*ètfvpici  la  raison  qu'il  donne  de  cette  êxclu-r; 
sfou  de  la  Mgyi^A^^^^  grands  navires  :  «  For  by  ijeason  iqF 

the  waight  1^|î|^  yudder  and^^  upon  it 

in  {ow\e-y^e^^^^ëii\e  are  not  able^  to  govérne  the  helme 
with  a  Whijll^^^ïginse  coqvenienlly  thgre  èa'n  stand  bat 
one  ^^^  dt'I^j^i^^^  .■■'.■.•'•./..  '  ■■^■■'^'■^■r<'f^^ ''■'■'  '''''^>.  ■^^' 

'  WHITE^^I^^ftl^angl.  s.  (Sax.  /ïi^i^  Blatic^)  Franc^ 
funin.  Cordage  W|[n      --  ^f-Hawser ,  Untarred.rbpe. 

:  WIETRZNÎK^^  #^  IK)1.  %,  in.  (De  B-femp-b.  [V,]) 

Girouette,  Pennpn/^ — V.  Powîetrzn^il;^.      ,^       .      ;  ^^ 

WIMPEL,  iir  holL  s.  (Même  origine  que  Vimpel.  [V.]) 
'Flamme.;  •%'-■>-  ■•."•.■.  -'  '■  ^:">^w'' ••■■'■. '-^  v..\>.    ■;.-'■    :■;' ^ -•■ 


WINQI,  angl. ;s.  (De  Tarigl  saX.  /F/rice.)  Tourr^t. 

u  WINÏ),  holl.  s.  fDerisl.  r^r/o;)  Cabeslah.  —  /fT/ir/- 

"        •■  ■ . 
*  '   ■"  '  ' 

Wind  in 


)'■ 


èoy/w,  BaiTe  (Je  cabesLin.  -^T^Spil^Boom.  j 

i.  WIND,  angl.-sàx/a%dv  ail.  s.  Vent, 

poopy  Vent  en  poupfy  Vent  arrière.  ,;     ' 

-^  •«.  With  Wii^  in  poup  the  vessel  ploiighs  the  sea  'i-k-^'.,^ 

:^d  measures  back  with  speed  her  former  way.»  , 

'        .  .  '         Drydew,  Enéîd.^  liv.*»,  v.  oSi.  .\\^^ : 

'  .  ?    '     ■  *      .     ■  '  ■         .     ■*  -  ■  «  ■    "      '^"f.  ■.  ■    ■  . 

Nous  avons'  tait  reraàrc|uer  dans  riotre  Firgilius  Nauticus 
(Annales  marit.,  mai   i843),  combien  ce  distique  froid  et. 


s'AX.Hvwl,  Hwal;  isl.  Hvalr,  et  Fisher^  Vèi:\imt^^]^, 
Poisson;  angl.-sax.   /^wc;  isl.  F/>A^r,  en  relat.'^^lljpdl^ 

• .  ■•    .  V..- 1^-'-  .'  .  :•  '••-fcr^''  ' 


;>   ,^  »  '   V         'Rùrtipir  Satumia  funem,  J*- 

,     '   ;  Avulsanique  rapit  revoliila  pcr  «quo'ra  navem.  -   ;  '         P  ' 

:  V  .  \         ViRGiLt,  E/ieiffc /  liv^  X,  v^  659.  ,  *         . 

'  '     ■'  A-  Sk.  ■••■■.*  *       ■ 

—  Wind     leading,   s,    [Leading.  [  de    7b    lead;    angl.-      * 
.sax.  X^rf«/2^  Conduire,  Dominer],  Principal,  Le  plus  pui^- 
sant.y-(Le  plus  puissant  des  vents. )H^U  arrière.  —  fFinc^ 
rightaft,  s.  ÇVent  droit  derrière.  JR/g^A^  de  Fa^l.-sax. -R^/A, 
Rith^  Droit,  qui  semblé  être  tri  rapport  de  forme  cpinme  de 
séniavec  le  latin  Reclus  et  \e  (v.  Direct  et  Droite  prononcé   , 
autrefois  :  Dra it. y  \ eut   arrière.  —  fTind^sailj^Mknche  à 
vent  ^  Ventilateur.  7—  fFind-sireek,  holl.  s.  [Streek  ^  U%ne 
tracée.  Raie,  Barre;  de  l'angl-sax.  5/ràra,\SVwc;isl.  ^trik.) 
Àire<le  yeui.—fFindviering,  ail.  s.;  fVindiveeringyWindt--  ^ 
i^eermg,  holl:  s.  (De  f"i>r>  Quatre;  et  de  ^//irf.|  (Propre- 
ment :  le  Quartier  du  Vent.)  Hanche,  Quartier  de  poupe.—  '^. 
f^indrose^  ail.  s.'  Rose  des  vents.  Rose  de  la  boussole.  (V.      . 
Rose.)  z- f^^lndivard-^  angl.  s;  adj.  adv.  (^^^rrf.  Préfixe  de 
quelques adve!fbe$,  ayant  la  signification  :  Vers;  de  Tangl.* 

^^^*  "^  ^^^*  le  vent,  Près  du  vent.)  Le  côté  . 
'i||  ë^t  au  yent;  Au  vent.    ^    ^    ., 
;J^  àngl.s.(Derisl.  f^Z/i^n^ 
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^jJV4/^t  non,  comme  la  supposé  Wetelér,  de  Wind^  Vent, 
•^  v4  ;i3t  4^  Z^irijj  Lâcei.  Il  n'y  a  iiVp  d]é  commun  entre  le  vent, 
1^  lacet,,  et  l]^:]Galtesta«,Guindq^  Vitevau.   <.      v     ' 


^  f  ":i^-   '  .   •  ;  1  r     "  *    .*       ^  '  Wace,  Roman  de  Brut,  *  ^     ^  f 


4 


WIND1?ÎG^TACKLE ,  ângl.  s.  C^aliôroe. 

S/WING ,  àh^^^^   $.  (Extrémité,  Bo>d,)  Aile^  — '^''^'^^^ 
fi^ct\    Aile   d:'une  armée  navale.  ( Vi  Éleet.)  —  Win^ofthc 
fiiojdy^jiïïé  "de  rarchipompe.   (V,  Hpld.)\— ^^g^/^ 
Lissé  He  hourcly.  —  V.  Transom.  '     i 

'<••    WIOSLQ^ol.  s.  n.  (Du  même  rî^il.  que  rîllyr.  et  le  rus 


•• , .  <.  V  » 
».  ^' 

V  • ,   »  '  ,- 

•1  -» 


[BecAbJ.  |V. 


])  Aviron,  Ranie. 


V^^ 


'      ;■ 


V. 


WIRE-WIRE,  vieux  fr.norm.  s.'  f;  ^eCyrare,  Tour\ 
ner.)  Girouetten  '  '  • 

•/  <iv —«  Une  Wire-Wire  dorée       -    i        i      ;    m 

■  ■   ^  ,   Oui  de  cuivre  en  sommet  (du  mâlh  levée...  > 

'    •      >        Wace,  Roman  de  Mou.   -       "^     /    '  ' 

WISCHER,  ail.  ;  WISSCHER;  ho|l.  s*  (De  rangi.-saxV, 
ff'cescere  [Veskère]  ^  Laveur..,  ff^escan,  Laver.)  Écou villon  .•   -^ 

'  WNW  ,  àbréviat.  au,rtis.  Becm'b-HôbU'b-Beciâ*.  (V.) 

WOODE^-BÛgY,  angK  s.  {ff'qom/^^^^ 
fait   de  4'angl.-sax.  f/^w^«,  selon  Bôsv^rortb;  I>iidu*,  iselon 


et  le  terme  adopté  par  l^s  marins  allemands  et  flamands 
pour  désigner  la  :)  Barre  d'arcasse.  t 

WRAAKING,  holl.  s.V(De  /Tra^/r/?.)  Varier.  (Du  sax 
ff^rœran[e] ,  Driven,  Jeter.)  Variation  de  l'aiguille  aiman- 
tée.—V.  Afwykihg,  Miswysîng.  / 

..WRANITZa!  serbe ;%,      s.  f^  ^  V.  Bpanîfb,  p.  36:,  et 
Lontra,  p,  94it    ,      ,  '     /  /f'^  • 

WREC,  bas  lat.  angl.  s.  n.  ou  m.  Varech. —  «  Regiasted 
çumlibertate  adjacente^  et  ouini  maris  ejéctu,  quod  Wrec 
dîlîtur,  ecclesiae  Ranïesiensi  largituls  est,  »  Liber  Ramesteri" 
lis  y  cité  par  du  Gange.  •  4 

WRECeUM  ou  \yHECKUM,  bas  lat.  s.  n.  Varech    —^ 
je  Item,  magis  proprie  dici  poterijt  Wreckum,  si  navis  fran- 
gatur,^  et  de  qua  nullus  vivus  evaserit^  et  rtiaxime  si  domi- 
nus  reruni  submersus  fuerit.  »  Henri  de  Bracton ,  dé  Co- , 
'rona ,  li\.  m,  chap.  a  (xiii    siècle),   ^/i^ccww  se  Jit  dans* 
une  charte  "d'Edouard  lîl  d'Angleterre,  t.  m,  p.  a  de  Ry- 
mer.  —  V.  Werecum,  Wrag.  ,  ^1 

WRECK,  angl.  s.  (Même  ofîgîne  <|ue  FFrag,  [V.])  Débris 
d'un  naufrage;  Bris,  Épaivéj  Naufrage,  Navire  naufragé. 
(V.  Jiyy-Mast.) -^  ^rS^cX^  (to),  angl.  v.  n.  Naufrager;^e 


itf. 


••lA 


V-.- 


perdre  sur.  une  côte,  sur  desrpches;  Faire  naufrage. 
fVrccked,  dià].  Naufragée ,  Dégradé^  en  parlant  d'un  matelot, 

n! 'Webster,'qui  m)résente  presque' toi^oui^siê  1f  V^x  \>\    ^'est-à^dir^  brisé,  casséj  -  îVrecher,  %   Dectructeur  Pirate.  ^ 
^^..Ar.  A^\.r.\c        V    D.^^.r  -^         •  .       I  —^  «  Pourrait-on  croire  qu  au  IX   Siècle,  en  temps  de  paix, 

nos  navires  aient  :à  redouter  sur  les  côtes  d'Angleterre  les 
mêmes  avanies  dont  ils  sont  parfois  victimes  daris  les  mers. 


Bouée  de  bois.  —  V.  Buoy.  w 

.WOOLDÏNG,  angl.  S.  (?  De  l'angl.-sax.  frealcan,  Tour-^ 

ner.)  Rousture/'  .^'^^  ■■    •  .,.•   '\-  ■\':^-'''./:[^--:-^^  -.-..^^  ■. 

WORBRAM-WANTEN,  aïl.  s.  pi.  {6e  £ra/n  ïy^X;*et  dfe 


V.  Wanten. 


/^or,  Devant.),  Haubans  du  petit  perroquet;, 

•WORK,  angl.  s.   (De  TangK-sax.  Wéorc\ 
Travail,  Ouvrage,  et  non  teorc,  comme  récî|r}it  N.  Vi^»bster. 
Selon  Boswf&'th^  l>eorcung  signifie  :  Crépuscule;  le  rad.  de 
ce  mot  est  évidemment  sans  rapport  aVec  |es  mots  angl.-^j  - 

rhy  f— WTN.  Abréviation  du   rus.  BecmeH'b-HopAeH'b.  (V.) 


lès  moîhs^ré(juentées?  Cependant,  les  rapports  des  capitaines 
français  et  étrangers  parvenus  à  notre  connaissance  ne  lai^ 
^nt  aucun  doute  sur  Texistence  des  pirates  britanniques, 
bien  cgnnus  dans  leur  propre  pays  sous  le  nom  de  /^rtr- 
kers.^i  Llojd  nantais.-'^  JVrecking  of  a  xA//?,.  Débris  d'un 

bâtimei^t  naufragé.  '  ^  v  .  "  •  ■ 

.  —  ■•   , 

,  ..     ^    ^  ^       ,       WSW^j^bréviâtion  du  rus.  BecraT>-3ioH4i>-^^^ 

saie.)  t'(fcuvre  ou  les  Œuvres  d'un  navire.  ^ 

Œuvre's  mortes.—  Quick  works ,  Œuvjes  Vives.  ^^XJpper  \  WTS.  AbréViatipn  du  rus.  Becmen'b-sioii^en'b.  (V.)        1^ 
^.^^Id.-;rbr^  WURF,   alL-s.  (De  X^^.^^.WeorpanS\Û.Warpïi\, 

\}o\)-JVork\^^^^^^^  Jeter,  Lancer^J^t.  -  TT^^^^^          Ancre  à  jet,  Ancre  d 

du  cotedu  vent.)  Prendre  le  plus  près.  Serrer  lèvent,  lemr     a.^,  '^  /v    A«Lr»r>v  # 

le  vent.  Pincer  le  vent,  Piquer.au  vent.^-— t-V.  ^muward,     •  ■  /        ■  j  *■       ^-  -    '    . 

Haul  (to)  the  wind,  Bear  (to)  up.^'      •  1      j  1*   v     .  j»      WURP,  dan.  s.  (Le  même  que  Worp.  [y.J^-Barre  tXt- 

/WORP,  ail.  hollVs.  (>fous  ne  croyORS^  pas  qu'il  puisse  y     '^^f^^*  /  '    v-  ^  -     ^ 

avoir  rien  de  commun  entre  le J^//:r^;M  :  |       WiEFLlMî  ,fdân.  ^S.  (Même  origine  qu^  ff^evelinie.  [S:.]) 

Jet,  Action  de  je^er  ou» de  rejeter  [aftgl.-iaxT'^eor/?^/!],  ;  Ebflechure.: 

'     <  t.'        t'  ■; 

;  (Lettre  W  :  7 2  arlicles.)| 
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XADRËZE,  port.  s.  m.  (Le  même  imAj^edrez.  [V;])  Gail- 

•  lebotis.   ■■,■.•■■;    ..  ..V    ■•■":■.  v.'-;.-' ':*  ■^■i  '        ^.  .:''.-' m-^"-y 

^      XALOCH,  cat.  anc.  s^  m.  (Le  même  \\}Exaloch.  [V.]) 
Sutl-Est.  Atlas  cataL,  Ms.  1376.        .     \ 

XARCIA ,  cat.  esp.  anc.  s.  f.  (Adc.  forme  de  Jarcia.  [V.]) 
Agrès,  Cordage,  Gréement,  Haubans.  — <»J5sus  açarejos  » 
(du  navire  à  rames)  «  aq.  llaman  Xarcia  »  (gréement),  «  e 

•  sson  estos  arboles,  et  oortezas  »  (fai^te  de  copiste,  pour  : 


-■t- 


•  e 


J; 


/ 


^/î/e/?a^),  «  él,  velsts,  et  Lymones,  et-espastos  »  f  P.pour  ;  jfeV- 
partos.  Cordes  de  sparton),  «*  et  carcores  »  (pour  :  Carcesés]^ 
Calcets),  «  et  cuerdas  de  mucbas  maneras.  »  Jms  Partidas, 
II'  partid.,  tit.  a4,  ley  7. — «  Item,  fo  liurada  al  dit  conût  la 
Xarcia  »^  (le  gréement,  (es  cordages) «  seguent.  t^  Inventaire 
du  gréement  de  lu  galère  Sent  Nicolaii,  armée  à  Barcelone 
en  avril  i354,  Arch.  géiiér.  d'Aragon,  n®  i54i  ;  BibU  de  la 
Mar.,  n^  1 4255-3.  —  «  La  Xarcia  de  eanamb  »  (les  agrè$  de 
chanvre,  le  cordage  de  chanvre)  «  que  a  menester  vale  sei- 
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ciefitas  y  setenta  y  cincos  Ubras,  p  Rcladon  fjf  jo  que  voie 
vna  galera  (Ms.  i574),  Bibl.  de  Jâ  Mar.;  i)r'i4a55-3/^^ 
<  Dieron  qiiatro  en  nuestra  capitana  »  (ils  clmpiièrenl  quatre 
•*eonps  de  ranon  dans  notre  capitane),c'..V|i'0|eii  Ja  veïadel 
trinquetc,  otro  en  ia  Xarcia,  otro  en  vna  ancora,  y  el  quarto 
^  en  el  costado,  siti  que  ninguno  hiziesse  ma).  »  ¥à\.  l^^Lo 

r .■  svcecido  a  la  armadiji  de  Sv  Magestad []m\\^i  i^^'i) ^  Bîbl.  de 
la  Mar.,  vol.  n®  i4255-3.  — «  tl  arbol  d^«iesana  no  se  ia- 

'  bra  por  c^uenla ,  porque  eoino  es  arbol,  que  no  le  ayuda  la 
Xarcia  »  (les  haubatis) ,  «  siempre  sea  costunibra  poner  mas 
gruesso  de  lo  que  quiere  la  proporciop.  »  Th.  Càno,  Arte 
para  fahric.  naos  (i\6ii),  p.  a6.  — V.  i,  Bastîmento/Dar 
jado,  Enxarcia,  Jarcia,  Orinque,  Xarzia.      4     '»^^^^^^^^^^^^^^^r 

XARETA,  XAFJiETE/esp.  anc.  *$•  (Êtymologîe  inconnue.) 

On  Ht  Adxi%  t  Arte  para  yâôr/car./;;  par  Tiiojne  Cano  (Sé- 

vifle,  i6ii)  :  «  Xareicv^  es  vna  red  heclia  de  niadei*a ,  o  de 

'  ruerdas/^debaxo  dela\qual^stà  y  se  pone  la  gentea  pelear 

>  ^'ron  mas  resguardo,  y  cèn  mas  segoridad.  »  Le  filet  de  cordes 

«font  parle  Cano  estcewiue,  en  France,  au  xvii*  siècle,  on 

appelait  le  Pont  de  cordés  (V.),  ce  qu',on  nomme  aujourd'hui 

.    le  Filet  de  Casse-tète.  Quant  au  treillis  de  Bois  qui  rempla- 

rait  le  filet  decordes,  nous  ne  Pavons  jamais  vu  tiommer 

dans  les  relations  françaises  ou' dans  nos  vieux  dictionnaires 

'de  marine.  Ce  travail  était\ce  qu'on  appelle  maintenant  sur 

'.  nos.  vaisseaux  tin  Caiilebotîs;   en  êsp.    mod«  Jàfeta.]^?^ 

.  Oudin  {Dict.  esp.'fr,y  i66o)\qui  connut  la  phrase  citée  de 

\  (^ano,  la  reproduisit  ain$i  en\  français  :  «  Jffl/T^'/a^,  certaines. 

refs  oii  bordages  aux  navires  k  faites  de  oordès  oii  de  grilles 

de  bois,  pour  garder  rennemyd'y  aborder  ou  entrer..  »  Les 

.rets  de  cordes  d'Oudin  pourraient  firire  supposer  qu'on  se 


servait,  en   i66o,   de   filets  d*abordagc.  -^V.  Pàssârino. 

XARZIA  DEÎLGADA/esp.  %  f..(PoUr  Jl^mii  ou  fainUr 
^delgada.)  Menu  cordage,  Petit  filin, -r- Vf  Pv^vediiria.,^^ 

'    "XAYECO,  pdrt.  mod.  s.  m.  (Comme  l'anc.  Xaheque ,  entré 
en  composition  dsimEnxabeque.)  Chabek,  Ghebek.]    ►  '^' 
XEBEC:^  (Ze^À^),  angt  Si-  (Du  fr.  :)  Chabek/Chebek.^^^^ 

XÈEJE  DE  ESQUADRA.  Rôding,  pi  ^B,  Portugieisisà^ 
deutscher  index,  art.  Ca6o,  donne  cette  expression  comme 
^n;  synonyme  portugais  de  CmBo  dp  esquadra.  Xefe  est  iinV 
forme  espagnole  qui  n'est  point  de  la  langue. portugaise; 
nous  ne  la  trouvons  ni  dans  Moraës,  ni  dans  les  dictionnai-' 
res  plus  récents.  *  •'■^'^< -,     'r ■-:<::■./ .-^         ^  ^" 

XIMELGAi  esp.  anç.  s.  f.  (Ancienne  forme  orthographi- 
que àe  Jimclga.\y .^  Jumelle^^  V.  Séhtir;^^^^^  ^^  v^ 

XUNCHUSjbas  la  t.  géno.s.ili.  (Leniêmeque/o^rA//^:  [V.]) 
Palan  d'itague.— ««Item^Xiinchum»  (faute  de  copie;  il  faut: 
Xunchas),  *  candellas  et  sarcia  prp  muniendis  arboribus,  ad 
sufffcientiam.  »  Comment,  d'affrétem.  pour  iqi  nefs  qui  de-^ 
vaient  servir  ap  passage  de  saint  Louis  outre-mc;^i\^Gènes , 
i3  sept.  ia46;  Doqum.  inédrpubjiés  par  M.  ChampoUiori-    f 
Figeac„  t.  ii,  p.  5î  (  1 843).  —  «  Arbor  de  proda  cum  eande-  *  > 
lis  liS^araantibus  8.4  Arbor  de  medio  furnita' cum  aman- > 
lis  î^^lagiis  4  pro  Xunchis  et  4  Xfinchîs  et»caridelis  14. y.  ^> 
Acte  dii  a6  fev.  1258:  Ms.*  Arch.  des«ptaif^es  àGçnes.     ;  -  ;^ 

XURMA,  cat.  anc.  s.  f.  (Le  même  que 'C//mr/iia..[V.])v 
Chiqurmè.  «  Si  qtie  totesles  Xurinès  de  les  galeej;  cridareii  : 
Senybr  senyats,  e  beifeytsnos^  e  manàts  que  anem,  que  jtots      . 
^on  nostres..  »  Chrori.  de  Ra.  Mujitaner y  chap.  67.  .,  •  ^ 
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que  à  la  tordelle. 


Y,  chin.  V.  Abtyrder^  Acoster,  Aller  à  terre. 

Y^  ;c1îiri.vV;^ct  S.   Hàler  une  petite  bar 
[Naviculani  trahere.)  Petite  embarcation,  Petites  trames. 

Y>  chin.  s.  (Proprement  :  Ailes  ;  et  par  meta  phi  Vaisseau 

rapide,  Navire  qui  marche  rapidement,  qui  vole.  Nai^isprà* 

-  grediéns;  Nayiïvel  navhula  non  quiète  pro^rediçns 

YAdflT,  angli^fr.  s.(Rus.-flxma[^./i].)  Petî  Navire 

de  plaisance.  Il  y  a  des  Yachts  de  formleset  de  grandeurs  di- 
verses; quelques-uns- entreprennent  de  très-longues  navi- 

j^  gâtions.  —  «  Il  fit  ensuite  a  (le  roi  Chai^les  II,  à  I9  rademinie- 
Hélène,  mai  .1672)  «  le  tour  de  quelques  vaisseaux  avec  sa 

.  chaloupe;  et  en  auroit  bien  cousidéré  davantage,  si  lèvent, 
devenu  assez  frais  et  contraire,  ne  le^t  obligé  de  nionter 
sur  un  Yacth  pour  retourner  à  Portsmouth...  Deux  ou  trois 
heures  après  que  le  Roi  eust  rentré  daojs  Portsmouth,  cj>n  vit 
arriver  un  Yacth  de  rarroée,  que  le  duc  d'York  avoit  déta- 
ché pour  y  porter  de  ses  nouvelles.  «AT^/it.^^^f^lreW,  cilé 
à  Kart.  Salut»  (Y,  ci-dess.,  pViSia,  i'*  côl.)  —  «"YachsG  àRo- 
chefort.»  Abrégé  de  la  marine  du  Roy  pour  i70t}Ms.  Arch. 

►  de  la  Mar,  —  V.  Bastimens  interroroputs.  ^      J 

>  YARD,*angl.  s.  (De  Vangl.-sax.G/r^,  variante  AtGeard^ 
Baguette.  On  a  écrit  Yaerd^  au  xvi*  sièçjle,)  Vergue.  (V.  Re- 


«> 


^■ 


turn  \lù\.)  ^  Yùrd  ufy}} y  s.^(Bras.  de  la  vergue.)  Bout  de  la 
vergue.^M.  Franas  Steinitr,  p.  1 77  de  soi|  intéressant  ou- 
vrage intitulé  The  ship^  its  origin  and^rogress  (Londres, 
1 849) ,  dit  à  propos  de  la  figure  du  -ffe/iri  Grâce  à  Dieu,  gra- 
vée dans  V Histoire  de  l'Architecture  navale  par  Chamock  : 
«  It  may  be  tracet  from  this  drawing  the  dérivation  of  pne 
or  two  names  wich  hâve  been  preséryed  even  to  the  présent 
hour  ;  as,  for  instance,  «  Yard-arm  »  no  doubt,  from  the  ends 
of  the  yaj'ds  béing  armed  with  an  îron  hook.  »  L'affirmation 
de  M.  Fr.  Steinitz  est  malheureuse.  Le  bras  de  la  vergue 
ou  bout  de  la  vei^ue,  compris  eiitre  le  peint  de  suspension 
et  Tune  des  extrémités,  a  été  nommé  Arm^  de  l'angl.-sax. 
Ami  OM  Earm  {\s\.  Armr)^  signifiant  :  Bras.  Le  crochet  de 
fer  qui  était  suspendu  à  cette  extrémité,  la  faucille  tran^  ■ 
chante  qui,  parfois,  y  étoit  établie^^  n'ont  été  pour  rien  dans . 
li  dénomination  du  Yard'-arm.'^ Jfard-chain.  Chaîne  de 
vergue.  (Statico,  Dict.  de  mar.  fr.^angl.-ital.  ^  p.  46.)  — 
V.  Top-chain.  .-.ià'y^.^''.'-'-^-.: 

YARN,  angl.  ».  (De  l'angl.-sax.  Gearn  [Guéarni  Laiuc 
filée.)  Fil  «foroposé  d'un  cerUin  nombre  de  brins  de  cnanvre 
tordus,  Élément  de  tout  cordage  commis. 

YAW,  ançK  s.  n.  £inl>ar(}ée.  -^Yaw  {to) ,•  v.  n,^f:inbarder, 
Faire  une  ou  des  embat-dées.  —  V.  Lee-lurch,  Lurch.  : 
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lharger  lin  navire. 


«  t 


Yébatouy  Réftnbaï''- 

w/fe,  (Proprement  :  Charge  du  navire,  du 

argaison^(V.  Galle,)  ^ —  Yébi^  Décharger 

;    un  navire.  Débarc^uer  des  raarchanciises. —  Yéhy-^  Déliar- 


#  YËOW  (reoow),  Vol.  V.  Amarrer, 

^^  V.  ïal^a,  Teki.;    ■■■\./    •■■.ï-p' 
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,  YERRp,  esp,  SyJn.  (D'Jfjrrar  [lat;;J?/7\?r<?],  Se.tr^^^ 
Failliu^.)  Faute,  Délit!  Crime. ^rr^«  E  magner  »  (et  s'il  arrivait 
que)  «  despues  q.  fiie^en  entrados^'t  (les  marchands  ôîi^pas* 
sagers)  '<  en  los  n2|uiois,  e  monidos  de  los  puertps^  acaesce 
que  algunos  de  loslqué  fiiessen  y  fiziessem  Yerros,  por  que 
niereeiess^  înuertè,  o olra  penïi ,  en  çl  cuerpo,  o.en  auer  : 
et  maestro,  nin  el  ssenor  de  la  nao,  non  le  deueh  judgar  a 
muerle,  nin  a  pèrdimierito  de  miembro,  nin  de  ninguna  cesa 
diel  ssu  auer  :  ^as  puedeilo  prendèr,  o  recabdar,  de  matiera, 
que  non  piïeda  a  otro  Taxer  ptro^dano  ninguno,  ^rfîn  mal  ;  e 
quartdo  liegaremisÀpuerW,  do  deuierë  descargar,  deuenio 
présentar  aï}udgadk)r,què  y  ouiere  de  judgar.». .  ^' Las  par- 
tidasy  S^part,,  fit.  ik,  ley  l.  '^^^^^^^^y  ':    V -  „ 

Veux  de  bœiif,  fv;4ic.  s^m.  piur.  d^œ^^ 

tviîsxx  par  lesquels I  passe  iWtacle  du  beaupré  >>  (Pi tague  dé ^ 
la  civadière).  »  iÉ'xjp//rt7f.  d\  dwers  termes ^  etc,^  Ms.,  xix** 
siècle,  Arph.de  la^War.---«"Ûn  appelle  ainsi  les  poulies^qui 
sont  vers  le racagfe  Contre  le  niiliea  d'une  vergue,  et  qui  ser- 
vent à  !i;iaâit3euvi;»er  'itague.  UW^  "^  Œil-de-bqpuf  au  mi^ 
lieu  de  la  civadièrcî^  quoy  qu\îl  n*y  ait  point  là  de  râcage,. 
parce  qfie  cette  verçûe  ne  s'amène  point.  »  Guillet  '(i683),-^ 
Yeux  delà  (Hmdîèrè.  fr.  -r  V.  Civadière, Trou.        '    *  V 

YFmBURD,norVég.ant.  s.  [Pie  i'isi; T/fr/l)essu  de 

Bôr-d,  Planche.)  Pont.  — ^  «  Nu  W  menn  hitla  f  storma  eda 
valkiedaa  ])ann  vanda  et  pèir  |>utf^' skip  sitt  ^t  letta,  {)àskal 
ollura  Yfirbut-d  fyrst  Wsta^  »  Loi  de  Berghen  (1274),  chap.  8.     4anguçJ^i6o6) 
—  Dans  le  mênie  chapitre,  on  remarque  Ifirburd,  qui  est 
une  mauvaise  orthographe*.  -  v  :     •      ^ 

YLE,  cat.  anc;  s.  mv  (Du  lat.  Insùla.)  Ile.  —  «...  Que  de 
continent  »  (qu'aussitôt)  »  l'aydega  livâr  o  fer  livar»»  (son 
Ijest)  «  del  primer  gra  trô  al  derrer  »  (du  premier  au  dernier 
grain),  «  e  aquèla  gitar  ho  fer  gîtar  fora  los  Yles  del  dit  port...» 
Statut  de  Sanche,y  'ir  roi  de  Majorque  {i^^  sept  i3i8};  Reg. 
n^  1 7,  fol.  86  de  la  Procuration  Voyale  à  Perpignan. 

YOLE,  fr.  s.  f./(Ce  mot  paraît )^tre  nonégien.  [V.  lole.] 
(Rus.  flAT>[//ï/^],flAHa>[7i7/ifXe];angI.  Yawl;Qr.  mod.  K^UTar) 
[Kxtsi]n)  Petite  embarcation,  étroite  et  légère,  quelquefois 
très-longue,  ordinairenaent  très-faible  d'échantillon,  et  très- 

rapvde.'..  •  .V'  ■•    .  •-■  ^■■--  '  ^ 

YOUNKER>  angl.  s.  (Dé  Tangl.-sax.  long  ou  Geong 
[Ghéong],  Jeune.)  Mousse,  Novice. 

YR  A  LA  SIRGA,  esp.  y.  a.  (Du  Jat.  Ire,  AWew)  Aller  à 
là  cordelle ,  Être  halé.  -^  Oudin,  dans  son  Trésor  des  deux 
langues  (Parhy  1669)»  explique  Tr  a  la  sirga,  par  les  mots 
«:  Haslei^et  tirer  un  l)ateaû  auec  vnc  corde.  *>  -^Yra  la  vanda, 
(Aller  à  la  bande.)  Donner  à  la  bande.  *—  «  Quando  por  el 


NAUTlQUEy   > 

costado  le  llê^la.ola  ^  la  baze  Yr  a  la  vanda,  moviendola  # 
cop  façilidad...  »>  Th.CanOj.^rtejuira/abric^  naos  (161 1), 
p\  iT.^-'Yrcorriendo  con  poca  vêla,  esp^  Co'^rir  sous  Une/ 
petite  voilui'e,  faire  peu  de  Voile.  ~  V\  Arribar  en^opa^:.     ;^ 

YSDAM,  hoil.  s.  (Proprement  :  Chassée  de  glace.  Ys  ^ 
de  rangl.-sax.  //,  /5a,  Glace.)  Banquise.  --  Ys-^Veld.  [Fetd,     \ 
Champ,  de  l'argL-sa;;^.  Feld;  isl.  Folld.)  Banc  de  glace;  Ban-  ^^ 

'quise*  i.r.-.    ,  :.  /  ,  •.  .      ■  ;  ■■  ,^\  -.'■  .  •••.•,.'.  ..  •  ■  .;,,  • 

YSELOCi  vieux  fr.  s.  m.  fLe  même  <\\xÉchaloch  et  Xaloc/u 
[V.])  Sud-est, ,~  «  Coygangui  est  une  moult  grant  cité  et, 
iiplile  et  riche,  qe  est  à  l'entrée  de  la  proveuce  »  (province)    ' 
«  dou  Mangui,  et  est  vers  Yseloc.  ^  Voyage  de  Marc  Pol; 
Recueil  de  la  Société  de  géograph.^  t:  i*',p.*i57.       ^>  !      * 

*.  YSLÀ,  ésp.'  anc;  YSLÊ,  vieux  fi.  s.  f.  (De  l'ital.  ïsola^^  ;^ 
fait  du-lat»  Insula.  [V.])  Ile.  —  «  Il  se  mistrent  en  la  mer  et-  v 
najerent  >'  (naviguèrent)  «  bien  trois  mois,  tant  k'îl  vindrent 
à  une  Ysie  qui  est  ver  raidi,  ki  a  nom  ^ava,  en  laquelle  ^sle 
a'  maintes  mervelies  couses,-  lesquelz  yoz  conterai  en  ceste 
livre.  »  Marc  Pol,  ^oyage^  chap.  19.— .Dans  la  piîrase  suli- 
vante,  Mqjrco  Polo  écrit  :  Fsle;  ailleurs  il  écrit  Ysele^  forii;ie 
plus  rapprochée  v^Ysle  de  leur  commune  étyrnologie.  — 
V.Cabo.    ■      ■•  -;    -  •'.   -:  ■.'-■:•    .    .•:■:•  v:...      ;..; -.;.:,.  ..  -.i..-^,^- 
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YSSAS,  fr.  S.  ï.  (De  y>ii?/-,  pour  Hisser.)  Drisse^.  •—«.,.  Pour 
son  paiement  de  trois  cents  soixante  quatre  liures  de  cordaget 
neuf  qu'il  a  fourny,  vendu  et  livré  pour  seruir  àgrans  Yssaz; 
et  deux^taigues.  de  grant  mast  et  yfaigue  de  mastereau...  »/ 
Fol.  24  v^y  Ms.  de  i54i,ir  946^3,  Bibl.  nat.  -^«  Pour, 
l^nç  autre  poullié  pour  seruir  à  l'Yssas  de  hune  de  ladicte 
galleace  »  (/^  /{e£i/^,  m  i538,  au  Havre).  Fol.  89  v^^ib.  •— 
'"^Ysser,  qui  signifie  Hausser,  Esleùer,  Tendre  en  contre-^ 
moiit,  comme  Ysser  la  voile/  c'est-à-dire  la  monter  au  haut 
du  n^st  :  pour  la  même  chose  est  aussi  prins  le  moJk  Guyn- 
der  (non  plus  à  présent  [V.  Guinder}.)  »  Nicpt,  Trésor  de  la 
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YTA,  isl.  V.  Pousser  au  large.  >  ^^;      >       '* 

YTAGUE,  YTAIGUE,  fr.  anc.  s.  f.  Itague.—<c  Chandelles 
pour  la  prouision  de  la  nef  nour  suer  »  (suiver)  «  ou  pour, 
les  Ytaigùes  »  (pour  graisser^les  Itàgues),  «  mil  liures.  »Ànt. 
de  Conflans,  les  Faits  de  la  mcçrine  et  navigaigés,  publiés 
par  nous,  Annal:  wa/5^/*,  jûill.  1842. — V.  Masterel,  Yssâz. 

YÙGO  AL  CODASTE,  esp.  anc.  s.  m.  {bxxXiiUJugum.) 
(Le  joug  de  Tétambot,  le  Joug  de  poupe.)  Lisse  de  hourdi. 
' — «  Aviendo  de  quedar  en  la  popa  très  codosy  medio  de  lan- 
çamiento,  lo  quai  se  verà,  y  entenderà  mejor  tomando  vn 
plomo,  y  asido  a  vn  cordel  déxandole  caer  dende  el  Yiigo 
aLcodaste,  habiendp  de  quedar  el  plomo  apartado  del  c6^ 
daste  los  très  codos  y  mecïto  mas  largo  que  el.  »  Th.  Cano^ 
Ârte  para.fabric...  nâos  (1611),  p.  20.  —  Yugo  de  popa ^ 
Joug  de  poupe,  Barre  d'arcasse.  —  «  El  Yugo  de  Popa  teii- 
djfa  seys  codos  y  medio.;.  »  Ib.  '         /      ,y,       /        ^  t  ' 

YZER-BALLAST,  holl.  s.  f.  (De  Ballast  [V.]  ;  et  ^Yzer 
[Angl.-sax.  Isern^  Iren,  Ysern ;  iê\^ /arn ;  angl/irp/î].  Fer.) 
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ZAAD-HOUT,  holU    s.    Variante    orthogr,    Ae    Saai- 

'    ZAAG,  holl.  s^ (De  Visl.  iÇ/ïg^.  [y.]) Scîe. — Handzaag^Scie 
■  à  main.  '  ■.^':''^.^:  ^V^ 'ir'  v .  ^-:.'"-#^^^  1  .'"..■•^'  •'■■*.■*"■  ■".'^  ■■* 

;  ZABRA,  esp.  ital.  s.  f.  5^11  d'un  navire  sur  lequel  nous 
ayons  peu  de  renseignenfîeiit|i^précis.  —  |i  Al  mezoîli^uesta 
prima  parte  à  poppa  loq,  p;issi  lontanp  veleggiano  al  pari 
sette  Patachî,  o^abre,  che  sono  frà  loro  pôco  diflerenti, 
dîscoàtandosi  tra  se  stressî  ao  passi  di  costa  :  "e  dopo  questi 
sei  vrche,  e  nel  lerzo  ordine  quattro  -altri  Patachî;  talche 
quésto'sussidio  condotto  dal  Capitano  0io.  Gomei  di  Mé- 
dina consiste  in  tre  mani  di  nauili,  distînti  in  tre  file,  e 
iielle  sue  çopueneuo^Jontananze,  per  lé^qualîlianno  àfarsi 
auanti  alla  difesa.  »  Filip.  Pigafetta,  Oalin^  deWurm.  di 
Spa^.^  p.  4-  —  «^pntre  Zabi*as,  pataches,  nauios.  c.l^alupas  y 

*  venaguerôs,  d^  5o  a  80  tonelàdes:^^ioo;v  iî<?tof.  de  ùisnaos^j 
r/o,  que  se  aya  de  fiazer  la  Jornada  de  J/?galafe,rrûi  [l'SoS)^ 

»  !Vls\  Url^in  A.  Sag,  p.  6a3,  Bibl.  Vatic.  —  La  plus  grande 
vies  Zabresqui  faisaient  partie  de  l'inyincible  armada,  et  il 

^:>v  eu  avait  1 3,  était  du  port  de  060  boèti;  elle  avait  60  sol- 
dâtes, 46  mariniers  et  19  bouches  à  l|eu;  on  la  nommait 
Saint' Jacques;  les  |)lus  petites,  nommées  Auguste  et  fu/ie^ 
fêtaient  du  port  de  166  ^o///,  avaient. 55[et  5o  soldats,  7a  et 
57  mariniei^s,  14  t*t  i3  bouches  à  feu.  IV.  lielat,  vera  dell' 
(irmala  (invincible),  tradotta  di  sipagnolo  in  italianoper  F.  P., 
Roma,  i588,  in-4**-  -^  «  Aquella  tarde  tVoxeron  eî  Adiafa 
muy  honrosamente  en  muchas  Zabras  guarnidas  de  panos 

•  de  oro  ù_seda,  è  con  muchos  atavales  et  otros  estrur?ien- 
toî*.  )>  p.  ^^ii^Crorîiça  de  D.  Pçro  Nifio. — V,  Zavra.  \ 

ZAFAR,  esp.  V.  a.  (Ce  terme  est,  malgré  son  apparence, 
saus^rclalipn  avec  rital;  Zaffarey  forme  de  Gaffare  [V, 
(iaffe]  ;  la  Real  Ajçademia  de  la  Histôria^ao  t.  iv  de  ses  Me- 
uioriasj  U'  range  parmi  les  mots  qui  s^ntroduisirent  en  Es- 
pagne avec  les  Arabes.)  Alléger  un  navire;  Dégager  un  ob- 
jet qui  n'est  pas  libre,  comme  un  cordage  dont  on  veut  se 
servir^  une  voile  qu'on  veut  hisser^— ^2i3/îi  cabas!  Pare  les 
cordes!  Pare  manœuvres!— On  trôti^ece  commandement  à 
la  fin  de  plilsiejirs  des  chapitres  de  la  Practica  de  manio^ 
^rà.v,  par  Femandez  (Séville,  173:1).  —  Z^i>^,  ital.  s.  m. 
,    BouchoUj  Bondon,  Tampon.  -     -^    v. 

ZAHN,  ail.  s.  (Du  vieil  ail.   Zand^  que  Bo'sworth  rap- 
proche du  holl.  TVi/ïrf  et  de  Tisl.  Tônn^  qu*il  place  sous  le 
^-pad.  anglo-saxon  Ttii.)  Adent,  Denti^^— V.  Zinke.    ^       -    ' 

.  ZALANDRIA,  ital.  ^énit.  s.  f.  Zélande,  Sélaodrc,  Ché- 
landre  ou  Galandre.  —  «  Noi  abbiam'o  veduto  quanto  ricco 
carico  lenessero  questi  bastimenti  «  (les  co(|uesy«  nelle  re- 
ciprocb^  predjp  che  si  fecero  nelle  \èr  guerre  Weneziani  e 
.  Genovesi  :  e  che  se  al  tempo  di  Pietro  e.  Giovanni  Dogi 
Gradenighi  le  Zalandjûe  pgtërono  servir  di  difesa  e  di  bar- 
riera  al  porto  di  Caorle;  le  Cocche  altrettanto  fecero  a 
quello  di  S.  I^icolo  nella  guer^a  di  Chioggia.  »  Carlo  An- 
tonio Marin,  Storia  civ,  e!  polii.  dcl  commerc.  dé*  Veneziani 
(Vinegia,  i8o(T),  t.  vu,  p.  a66. — «  Duces  itaque  duas  naves 
belloaptasad  sua  tuénda  loca  miserunt/quâc  more^raecO- 
rum  Zalandriae  dictae  sunt,  nunquam  ântea  apud  Venetos 
usitfttae.  »»  Chron  de  Dandolo  (an.  84a).  Du  Cange,  qui  cite 


\.- 


le  passage  qu'on  vient*  de  lire,  ne  dit  point  à  quel  maniis- 
crit  de  la  chronique  vénitienne  il  a  emprunté  ce  texte.  Ce 
n'est  ni  à  Tune  de^  trois  copies-appartenant  à  la  Biblio-^ 
thèque  nationale,  ni  à  celle  que  possède  la  Bibliothèque 
Ambroisienne  de  Milan.— V.  Celandra. 

ZAMBtCCO,  ital.  s.  m.  (Variante  de  Stambecco.:  [\.]; 
Chabek;  Chebek.  '  :  ^^        .1  ^  ' 

ZAMBUCO,ZAMBU0UO,  ifal.port.  anc.s.m.;  Zanibuca, 
biis  lat.  (Du  madék,  Sambou  [V,],  Tsamhou  [V.],  ou  du  mal. 
Sampan.  [V.l  — V.  Sambucca.)  Nom  du  navire  dans  ITnde,' 
ou  nom  d'une,  espèce  «de  navire  indien,  '-rw.. /'Et  vanno  » 
(les  Indiens)  «  con  navilij  piccoiî  pêr  spetie,  il  nomme  delli 
suo  nauilij,,  alcuni  si  çhiamano  Zambucchi,  et  qùesli  sono 
pianidi  sotto.  »  Itin.dcBarïheniayap.  Ramus.^  1. 1,  p.  161  F. 
^ — «  Mandou...  os  bateis  apos  elle  pero  Iho  tomarem  ;  o 
Zambuco  corria  tanto  à  vêla  que  o  nao  pdderam  alcancar, 
e  perdaram-no  logo  devista..  i  Coninn  Dajboq,,  parte  i, 
cap.  17,  p.  126. —  «  Ao  pntro  dîa  o  rrey  di^mguoya  mâdou 
huseu  sobrinho  a  my  num  Zambuqut)  p()llo  quallAme  mà- 
dqu  certos  fardos  de  milhos  e  galinlias  e  inhames../ »  Ra^p- 
port  de  Duarte  de  Lemos  au  roi  Dom  Manoël  (3o  septembre 
i5o8). — «  ...  Para  onde  se  partia,  tomando  de  caminho 
très  Zambucos  do  Zamori,  queleucni  a  Cochim.  «-rP®  Bar- 
reto 'de  Reizende,  JSr^re  7râr/7rfo,  etc.  ;  Ms.  de  i63l5,  Bibl. 
nat.,  n^  8^72-5,  fol.  3. —  «  Zambucis,.aut  paronibus  qua- 
draginta  octo  cum  magna  ipahometanorum  cj^ede  potitus 
est.  M  Maffei,  Hist,  ind,^  liv.  ix.^ — ^V.  Esci^rceo. 

ZAMPA,îtal.  s.  f.  (C'est  le  nom  qu'on  donne  à  la  Patte, 
à  k  Griffe  d'un  animal.  Zampçire,  Agripper,  Griffer.  Zampa 
nous  paraît  être  une  corruption  de  Zamba,  forme  de  Gamba. 
[V.  Gambe].)  Patte  de  l'ancre.  —V.  Marra,  Pattu  déir  ài^^ 
cora.  ■•'•':-       •■':-•:*'      ^  -a  '■'■■"■'■  '-"^      -'•>''  -'•'   '■-•  ■•■";/''•  ••■  ■ 

ZANCA,  vénit.  s.  f.  (Proprement  :  Jambe,  Patte.)  Nom 
d'un«  petite  planche  od  aile  de  dérive  qtjè  certaines  petites  -^, 
barques  mettent  sous  le  vent  pour  naviguer  plus  librement,    _ 
sans  donner ^  la  bande  et  sans  dériver  trop.  (Stratico.)  %' ■■■'')',■: 

ZAPAÏA,  esp.  s.  f.  Savate  (V.),  Semelle,  Fausse-quille. 

ZARDINO  DA  POPPE,  itah^inc.  s.  m,  (Jardin  [V.](fê 
poupe.)  Galerie  de  pgupe.  Girolamo  Q^^i^Xieo^  Essamiai  c(e[ , 
bombardieri  {^Ti^li^^  Bréscia,  1567),  dit,  p.  18  v®,  que  :  «  Iiti 
Zardino  da  poppe  »  d'une  grande   galère,  on   mettait  un 
«  falcone  »'de  6  livres  de  balles.  _     •     «      .  ';• 

^ARPAR,  esp.  port,  v,  a.  (Variante  de  Sarpar.)  Levei^ 
Tancre.       •'•  •■.•^■^  v^' '  •  -  ^'..  ^"s.  *  '  k  ^'  r^'^-'' ■^^■•'■'  *■•  '..:r  '  ■" 

ZARPAZO,  esp.  s.  m.  (San&  relation  avec  le  précèdent.) 
Échoueraient,  Action  de  toucher,  de  s'engrav^r,  de  s'échouer. 
Dans  le  même  séné  on  dit  aussi  Barquinazo,     /^         ^ 

ZATERA,  ZATrA,  ZATTARA,  ZATTERA,  hal.  vénit. 
s.'f.  Raldeau,  Train  de  bois.— «  1  messi  »  (les  envoyés)  «  di 
Rè  Carlo  »  (Charlemagne)-»  andoi-ono  a  Povegia,  e  trovo 
i  j  arenti  délia  Vecchia,ilegli  aviso  di  tuUb  quello  i  doveva 
far,  cosi  fece;  fece  Zater^,^  messe  susp,  venue  in  canal  Or- 
fano,  venue  una  fortuna  terribile,  forxo  de  loro  s'annego  in. 
^modo,  che  Rè  Carlo  hâve  de  grazia  far  pa^e  con  el  Dose  n 
(faire  la  paix  avec  le  Doge).  Document  dej'année  806,  rap- 
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.  porté  par  Carlo  Antonio  Maiin^  p.  a  55,  t.  i  de  la  Storia  ciç. 
c  j)olit.  dei  commcrcio  de  Feneziani^i 797 .  —  «  Sun't  et  a pud 
eos  »  (les  Vénitiens)  «  rates  carbonariaî  ;  i]\i3is  Zattare  da 

^carbon  vacant,  n  Laz.  Baïf,  Annotationes  {i^36)y  p.  93.        ^ 

ZAVORRA,  ital*  s.  f.  (Variante  de  Sàwi?a.  [V-])  LesC  (Nat. 
Duez^  1674;  Stratico,  1843.)^ —  pamrrarc y  v.  si.  Lester, -^ 
.  V.  Saburra,  Saorna,  Savora,  Savorna.  / 

ZAVRA,  port.  s.  f.  Variante  de  Zabra.  (V.)  • — «  Affonso 
Bugalhô  corn  os  outros,  que  o  aviam  de.segiiir  tomaroni 
;  tente  ém  fazer,  o  que  Ihe^  o  Conde  mandara,  o  quai  como 
foi  rnanhaà  fez  hrmar  duas  Zavras,,nas  quaes  fez  nieter 
•peça  de  Besteiros/  »>  Chron.  do  Coniàe D.Pedro ^  chap.  aa. — 
«  .•.  Toparom  com  duas  Zavras  de  pescadores.  »  Ibid,^ 
chap..  47. —  y.  Ahiùd^  Frète,  ja.ii^arari  ^        /  \  v  ^ 

ZEE,  holl.   s.  (Même  origine  que  iÇe^r.  [V.])  Mer,    Flot, 
.^    FUix.  —  Zeedrifi,  {Drift^  de  l'isî.  Drif^   Poiisser^  Chasser  ; 
.  angl.-sax.  Drœf^  angl.  Drive^  etc.)    (Proprement  r  Chose 
^    poyssée  ^ar  la  mer.)  Épave,  Vareph.  -—  Zeegevegêj-  (Même 
composition  que  l'ail.  Seegefecht  [V.])  Combat  naval.   — 
Zeehoofd,  [Hoofd  [V.],  la  Tête,  le  Chef.)  t^p,  Promontoire, 
et  par  extension,  Officier  de  marine. — «  Een  voornaam  Zee- 
hoofd, Un  ofiicier  distingué.  >K  (P.  Marin,   Dict.  holl.-fr.^ 
1752.)  ~  Zee^kaart^  {Kaart^  du  lat.  Char?a^  Carte  marine. 
—  Zee-^ompas^  <,.  Compas  de  mer;  Boussole.  (V.  Kompas.) 
'—  Zeemagt^  (iJ/ag^^,  Puissance^  de  Tanglo-saxon   Mœgerî 
[Mèghen],  Force.)  Forces  uavalel"^  Flotte,  -r-  On  lu,  p.  69 
du  1  «  Koninklijke  nederlandsche  marine,  opderi  i  •*^'  janua- 
'     rij  1846  :  »  Staat  der  nederlandsche  Zeemagt,  op  i  januarij 
1846;  »  et  p.  5  d%i  même  Annuaire  :  «  E.  B.  Van  den  Bosch, 
Schoutbij  Nacht,  komnfiandant  vanZ.  M.  Zeemagt  inOost- 
V   Irfdië.  »  (V.  Vloot.) — Zeeman^  (Même  orig.  que  Seeman.  [V.]) 
-    Marin,  Matelot.  (V.  Matroos.)-^Zéfe-/?7^//-.  {iW^r/,  de  Tangl.' 
sdiX.  MearCyMarc.)  (Marqué  de  mer.)  Amarque,  Balise. — 
Zee  officier^  (Officier  de  mer.)  Officier  le  marine. — Zêeroo- 
i>en^  v.  a.  Pirat^n — Zeerpoi>ér^Sj  Pirate.— Ze^^rooi'e/j, s.  Pi- 
#:  raterjé. — Zèeslag^  s.  (iÇto^jCloïnbat,  Bataille;  de  1  angl.-sax. 
tÇ/of^ç,  Coup,  Mort.)  Ba[,taille  navale.  —  Zee-togtj  s.  (Même 
.  étymol.  que  Seezug.  [V.])  Campagi^e.  — Zeé?-rv^«r/,  s.  Navi- 
gation. —  Zeewarts,  adv.  Au  large.  -^  Pour  VVarts,   V, 

:  ■''Abw«rs.-:.:[^'';>  '^J']m:[  \  '■■■■\/  '.  -■.'■■:',  ■■■.<.  ..  :  ://^:  '4,:.  /-i:': 

/  ZEIL,  hoil.  s.  (De  TangK-^x.  Segl.[\.])  Voile.  —  Zeil- 
màÂer^  (De  Zeil,[\.]i  elàe. Étaler ^  Fabricant;  de  Mahen  ou 
Maahen^  faire.  Angl.-sax.  Macian  [Makia-ii].)  Voilier.  — • 
Zeil-naald^  (Naaldj  de  Tisl.  iVa/,.  ou  de  TangL-sax.  Nœdly 
Aiguille.)  Aiguille  à  voile.      ^  •     .  /       ,        . 

.    ZEILT  NIET  LAAGER!  holl.  (/>mmand'  iinpérat.  (Mot 
à  mot  :  Ne  navigue  pas  en  bas  [sous  le  vent].   De  Zcilenj 
^    faire  voile;  Laag^  bas.)  N'amve  pas! 

ÏZÉLANDE,  fr.  s.  C  —  V.  Zalandria.       ^'l    .         " 

^'  ZENERAL  CAPITAN  DEL  MAR/vénit.  s.  m.  Capitaine 
général  de  la  mer.  — -  a  Questo  sono  i  ordeni  et  commanda- 
mèhti  dati  ^r  (Tmagnifico  M.  Piero  Mozenigo,  del  mar  Ze- 
neral  Capitan.  i4ao.  »  Ms.  Bibl.  Vatic,  tlroin,  A-8ai.  (V. 
notre -^rcA.  nav.A*  11,  R.  107.)  '  ^     ^      *- 

ZENTJA,  vénit.  s.  f.  Variante  orthogr.  de  Centa.  (V.)  —  «  Et 
'^  mcsurando  per  mezo  la  chorba  de  pie  iSaproda  de  su  la 
Cholumba  a  loro  de  su  dé'la  Zeuta  dé  eâ»cf  pédi  6  ^  detto 
1  al  quadro.  »  Fabbricu  Ji  galère  (xiv*  ou  xy*  siècle^,  publiée 
'  t.  il,  p.  6  et  suiv,  de  notre  Jrch.  nap.\  —  «  La  Zenta  son 
larça  deda  6  »  (-^  du  pied  vénitien),  «  et  la  mita  e  de  mezo 
dedfo,  et  ano  un  dedo  de  spigbllo.  »  P.^9  Délie  galère ,  Ms. 
(xvi*  s.),  chap.  IV,  cod,  a6,  Bibl.  Saint-Marc*     »: 


ZEN/TE  (LA),  vénit.  s.  f.  (Du  lat.  Gentis,  génit.  de  Gins.) 
Les  Gens,  rÉquipagé.  —  «  In  quela  fiada  zascadim  debia 
far  armar  tutta  la  soa  Zente...  »  Ordi/ii  de  Mozeni^go  (1.4 20).. 

.^  /'.       ,.■..■6  '  '     ■".  .  .•      •  «  « 

>  ZENZILE,  itaî.  vénit.  anc.  adj.  (Le  même  que  l'esp. 
Sencillo  ^Simple ,  Mince.)  Nom  donné  a  une  rame,  [yetite  et 
légère,  que  pouvait  manœuvrer  un  homine  seul,  -r-  *<  Rcmo, 
a  Zenzile  (V.),  petite  rame  qu'un  homme  seul  pouvait  rna- 
nier.  >»  Duez,  i&ri^.^  l  / 

/  '  ,  ...  ,   .'■      •  .     ■  .  r  ■    ■  .  ■ 

ZEPO,  esp,  s.  m.  (Pour  Cepo.)  Billot  de  bois,  façonné  de 
telle  sorte  quelles  pieds  d'un  homme  pouvaient  /V  être  in- 
troduits et  y  rester,  tout  le  temps  que  durait  la  /punition^ 
laquelle  était  cond|imné  celui  qui  subissait  la  peiite  dn  Cepo. 
C'est  au  C^p  qu'ont  succédé^Ies  1ers  ou  barre;de  justice. 

—  «  Que  niWpna  persona  tanto  de  mar  como  giierra  no  se 
atriiia  »  (ne  s^vise ,  ne  s'attribue)  «de  descomponer  por  ni- 
gun  caso  uno\:on  otro,  si  no  es  biuir  »  (vivre)  «  hèrmanadci-  . 
mente  como  dicjs  y  nuestrbs  sùperiores,  nos  lo  inandan  cou 
mucha  paz  y  con\ordia  gênerai ,  so  pena  de  qiiin/^e^dios  de 
prision  ,en  el  Zepo;  »  Obli^ationcsdel^cïip'''\déufz'^aleon; 
Ms.  XVII*  siècle;  Bibl.  de  la  Mar.,  n^  1 4255- 3/     \î        v 

*  "  *  ..  •     _7  '  i  '  w  S.  •  '      •  "       ^  '  * 

ZEPÏER,  aH. s.  (Dii  lat.  Sceptrum.)  (Proprenient  :  Sceptre; 
par  extension  :•  Verge.)  Batayôle^^  .]^      /'        Jr . 

ZERMA  ,  ital.  vénit.  s.  f .  Djerme.  — ^  «  E  poi  «  (leghcTOie, 
sartiamé,  etc.)  «  caricate  nelle  Zermi,  le  condussero  su  ^^ 
il  fiumo  Nilo^  fino  al  Cairo^»  Viagg.  d'un  cojnito  vcneti^o  ,• 
ap.  Ramiis.,  t.  1 ,  p.  274  D.  —  Ce  sont  djt^sVnavires^i^e  cette 
famille  qu'Anna  Comhèhe  nomme  Zermortes^  p.,  91  de  soji 
Hist.  d'Alexis,  et  que  Geoffroy  Malaterra  appelle  Germenulos^ 
liv.  II,  chap.  8.  1      *.      ,  v  .  '       .       :      - 

J^ZEVADERA,  ital.  s.  f.  IVÏauv.*  variante  de  Cemderà.  (V*; 

—  «  ...  Ëtjdl  medesimp  il  pennone  delltf  Zeuadfi^ra.>)  H. 
Crescentio,  Is<^uL  Méditer.  (1607),,  p.  71.  ;       ^•\     ^ 

ZÈVRAQ  (iJh-5J)»  ^"^^'  ^*  P^tit  canot ,  Petite  embarca- 
tion. Nacelle.  "  t  '  ^   m:   *        ^      V 

ZIA,  ital.anc;  Si.  Scie.  —  «Zia  è,  quand|o  voltando  la  proda, 
vogapo  vei^o  il  pçtto  i  remieri,  per  far  tornar  à  dietio  la 
galea.  »  BartqJ.  Crescentio,  Nautica Méditer.  (1607),  p.  142. 

—  Ziare^  v.  a.  Scier.   — j  «  Latin  i  inhibere  dicunt,  quod 
Graeci  Hpufxvav  xpoueiv.  Veneti  vulgari  vocabulo  Ziaredicunt.w 
Laz.  Baïf  (i536).  (Guardianei  Siare.) —  Ziascorre^  impér. . 
Varia,  orthogr.  de  Siascorre.  (Y-)  —  «  Ziascorre  quando  una  : 
banda  Zia,  et  l'atra  vôga,  accio  che  la  galia  giri..>«  Bartol. 
Crescentio,  iV^rw^/c^  Méditer.  (1607)',  p.  142t.  >    '    . 

'  ZIG  VAN  -DEN  VYANDT  AFARBEIDEN,  holl. ;V.  (Mot 
à  mot  :  Soi  de  un  abordage  débarriasserij  Déborder.    • .  .  ;  v 

ZIMMERMANN,  ail.  s.  (Même  orîg.  qviè  Timmermaiin. 
[V.])  Charpentier.  "^ 


.¥  •       > 


> 


ï- 


'    ZINATURA,  ital.  s.  f.  (En  i^Iation  avec  Inginatura.  [V,]) 
Rousture.  —  V.  ïrinca^  \  v  . 

ZINKE,  ail.  s.  (Proprement:  Fourchon,  CheviHe.)  A^^^i^ 
Dent.  — V^  Zahn.^'      ,,         W(        '  ^ 

,  zInKEN,  holl/y.  (Même, étymol.  que  5//ï/  [rp].  [V.]} 
Couler.  '   •       i        * 


ZIRA!   vénit.   Impératif  du  sevhe  Zirare.  Transformat.' 
vénit,  de  l'ital.  Girarc  (lat.  G/r^irie) ,  Tourner*  Commande- 
mentque  l'on  fai^au  rameur  d'une  gondole  lorsqu'on  veut  la 
faire  virer  de  bord,  ou  revenir  au  point  d'où  elle  est  partie. 

îflRON,  vénit.  anc.  s.  m.  (Variante xorthogr.  de  Ciron  [V.]- 
et  de-GZ/To/ie  [y.])  Genou  ou  Bras  de  la  rame.    \  1    -■    ^ 

^ sZlVAX^f^alt.  8.  f.  (Derital.GWii.  [V.])CivadièreT 
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ZOKO,  fr.  5.  m.  (Trah5crî|)t.;de  ^('o.  [V.]^  Joug  de  pruMe  J  ^  ZÔR1K)UW,  hpll^lt  (Mé^   ûrifiîne  qij€  TalleTOr^  '^Sontau.y 
-ou  de  poupe  dans  laf  galère^ |«^^  lMboa|  1  tçois  éécttxv    [V,])  J^ç;d!A\eiie^  K^^  --'-'W'.--^     '  - 

,soI.  la  pière,  sont  sei^e  lîurej  d^^^ 

^-  ZOIA,  yénij.  f^.  Gu^UDd^^  P^j^'^ï»^^  ZOVG^r^éhit?  0^^^^  (V;)-  fce  mor'. 

^fetmese  litp.  449«tiZ)^fo/î,|i^^^  ,^  traita  de  l^icheroni  della  Miraçdola,  sur  b^ 

^^^.  ;^^         bas  lat,:  ilIyr/5,^;^^^  jp  aUqiia^  ^^^m^nctk^^d^  la  Bibl.  de  Saiqt-Màrc.  I/au- 

navîs  «"^(nef  )  «  lignum  v  (havîrë  in^^^  la  nef  j)ropre-     teur  dit  que  les  deux  Zor/  (jougs)  de  la  galère  dont  il  parle, 

ment  dite)  i  vel  barçhosiurn^  vel  barchà,  aut  Zjola.tV^^^^^^^^  sonl.dUtaijls  l'p  de  r^uUe  cfe  102  pieds.  -^  V.  Jovo,  So 

ioml  de  Catari^^xi^  êiècùif!  1Si^  rrîi».^  ^m.;^!»**^^^ 

;ZoJa;  t6utce4.qùe  nous  pîi  11  vdn  s  inférer  de  cet  acte,  c'est 
;>q^a|r  C^était  un  très^petit  na.Virè..  Il  n^y  a  sans^outç  ài^^Mfft 

iariàlogie  entre  la  Zola  et  la  Tritf.^  malgré  les  rapports  de 

•i^fîorme  qui  semblent  rapprocher  leurs  noms.    ^  '    -'■x^^^\'-^<''^:S-k 

'r%:tmk  WfÀGISraï ,  lat.  s.  l  t^elntuVe  du  patron.  Elle  ne  • 

*  Voiitribuaj^  pa^  au  jet^  >-r-  Y,  Annuîus  mia^îstrîy    ^^^^^^^  "^ 

^^  ^ON^  ane^(Du  mal  ZJ/a/î^,  [V;]) 

Jonque.  ~  ovvér  Zoncbi^  chê  navegano  questo 

nrar,,portai)o  quattrô  arbori,  e  oitra  de  qtiesti;  do  die  se 

^:..  R^^^  ha  da  quaranta  iti  sessarvte  camerette 

per  i  hiercadànti,  9  portano  un  sol  timçti ,  le  quai  navig^  * 

setîza  hfffjioïo ,  perche  i  porta  imo  astrologo  y  el  4|ual  sta  ip 

^'    alto  e  separato,  e  con  Pastrolabio  in  man  da  ordeue  al  na-; 

. .  flfegar.  n  Mention  qui  se  lit  sur  le  planisphère  de  Fra  Mauro 

|i 457-59?)  qi^pn  voit  à  Vcfiise.  —  On  voit  la  représenta- 

'     tion  de  ces  joiîques  parmi  les  figures  itiforrHes  de  l'Atlas  ca^ 

^     talan^  Ms.  Bibl.  nat.  de  i375;  noqs  avons  reproduit  un  de 

:    {::q%  navires  aux  mâts  nombreux,  p.  Ao,  t.  i^"*  de  notre  Ar- 

.  (héoiogie  navale,  en  émettant,  relativement  à  ce  détail  de  la 

•  mâture  ,jiles  doutes  auxquels. répondent   sufiisamment  'et 

•  le  texte  qu'on  vient  de  lire,  et  un  passage  du  Voyage  de 
Marco  PoR)^,, 

'    -   ZO^iNEDECK ,  hotl.  s.  (De  Deck  [V.]  ;  et  de  Zo«,  Soleil .) 
■    (Abri  contre  le  soleil.^  Tente,  Taud,  ïeujjue.      *  '  "'       • 

ZÔPISSA\,  bas  lat.  s.  f;  (Du  gr.  Ilidaa ,  Poix ,  et  Zép) ,  Je 

fais  bouillir.)  Chez  les  anciens,  Poix  mêlée  de  cire;  chez 
/  les  Vénitiens  modernes,  Résine  mêlée  de  charbon.  — --«  ^'on 
^^omîttendum,  apu^  eosdem  Zopissam  VQcari  derasam  na- 

vibus  maritimis  piceiV)  cum  cera...  »  Pline,  liv-.  xvi,  chap.  aî. 

ZOPPOLO,  yénit.  s.  m.  (On  ne  peut  admettre  qu'il  y  ait 

(de  l'analogie  entre  l'ital.  J^oppo,  Boiteux,  et  je  nom  d'une 

embarcation,  à  moins  qu'on  ne  démontre  par  des  textes  prjécis 

que  ce  petit  njavire  marchait  mal,  ou  qu'il  était  nagé  par 
.  /des  rames  inégales  en  nombre,  a  droite  et  <i  gauche.  Il  nous 
^  jiaraît  évident  qiie  le  vénitien   Zoppoh  est  analogue  à  Co- 

pano;  Kas  lat.  Caupulus  [V.}"  bu   Caupolus^  I^*])   l^arque, 

embarcation,  Bateau.  —  «  Ridutti  su  la  fiumara,  quel  Tàr- 

taKA  cercaua  qualche  Zoppolo  da   passarne   sopr'vn   pole- 

senôV  (île,  îlot?),  «  ch'  è  a  mçzo^la  fiumara ,  dou'  ert  il 

bestiame  di  quello  Anchioli  ambasciadore  :  è  non  trouando 

Zoppolo,  il  detto  Tartaro  raguno  alcune  frasche  e  ligolle  il 
.■  meglio  potè  insieme,  et  prima  mes!»e  le  selle  di  cauali  suso, 
^  .e  ligo  le  dette  frascheLcon  una  corda  alla  coda  d'un  cauallo, 

e  esso  gouernahdo  il  catia^lo  passo  di  l'a  siil  detto  poleseno, 

che  tenga  era  due  grossi  trati  d'arco.  »  Fiag.  di  A,  Contarini 

(i3  août  1476);  ap.  Ramus.,  t.  11,  fol.  121  v*'  F.  —  (<Hând 
.  gli  habitanti  di  questo  fiume  alcane  Almadie  cioè  Zoppoli  a 
'  nôstro  modo,  grandissimi,  nelle  quali  nauigano  da  huomini 

trenta  in  quarenta  per  cadauna...  »  Ca  da  Mostq,  Navigaii. 


*, 


*  * 


del capitan  Pietro  di SJntra;  ap.  Ramus.,  t.  i"",  p.  1 10  v^. 

ZpRGLYN,  holl.  s.(De  Z//i,  Corde;  et  de  Zo>^,  S'oin.) 
Sauvegardé,  Chaîne  du  gouvernail.  « 


ZOZ^NJKi  v^P  (V.)  «Et  qui  è  gVàn- 

dissima  côrrenthisUd'acqua,  et  gràn  naarea  ai  montante  et 
Zozante.»  Aiv.  da  Ca  Da  Mosto,  Napigat^  del  capitan  Pictro 
di  Sinira'^  âp.  Ramus.,, t.  1",  fof.  111.  -^  Zozar^  v.  Des- 
cendre, Perdre.eh  parlant  de  la  mer.  -r-  V,  Mar^a.. 

ZOZOBRAR,  esp.  v.  a.  (Même  dïig.  que  le  port.  Soçobrar. 

[Vx])  Chavirer,  Sombrer^        -        U,      -  ^  ^    - 

ZLTFOLa,  itaL  s.  m.  (eu  lat/ *S//j^ûW.  [V.]). Espèce 
de  sifïlël  dont  se  pervaient  les  comités  des  galères  et  le^s 
nochers  des  nefs.' 11 V tait  une  variété  du  Fischîetto  ^V.), 
comme  en  France  îe  Rossignol  est  une  variété  du  Sifflet. 
—  «  L'armata ,  dice  Caresini,  s'approiitto  d'una  notte  la 
più  placida,  là  più  serena,  soffiando  trànquillo  prospero 
vento.  Si  convi^he  ché^iony^venisse  fatto  nel  piccolo  viag- 
gio  dov'era  direltà ,  romore  aicuno  ^  e  che  i  fischietti  et 
Zuffoli  con  i  quàli  si  divigono  i  movimenti  délie  çiurme 
tacessero.  >^  Carlo  Antonio  Marin ,  SiQria  civile  e  politica  del 
commercio  de'  Veneziani  (Vinegia,  1800),  t.  vu,  p.  189.  (Ba- 
taille de  Chioggia,  23  décembre  1379.)  / 

ZUIT,  hoir  s.  (De  TangU-sax.  SuiS.)  Sud.  p  ' 

ZUOVO,  vénit^  anc:  s.  m.  (Corruption  de  Giogo.  [V.]) 
Joug.— «  Et  ha  de  palmeta  in  pope  pedi  10  men  ^  de  pè, 
mesutandodalorode  foradel  triganto, et  a  n»ezo,  lo  Zuovo, 
mesurando  per  la  via  del  mader  de  bocha,  de  esser  jongo  lo 
morelo  che  se  parte  le  late  pedi  2  men  j  dé  pè,  mesurando 
per  mèzo  lo  Zuovo  de  pope,  da  loro  de  fora  del  ihader  de 
bocha,  e  al  ovq,  etc.  »  Fabbrica  di  galère,  Ms.  (xv*  siècle)  de 
la    Magliabecchiane  de  Florence,  publie  par  nous,  t.  lif, 

p.  6-3d  de  notre  Arch.nav,  "  \        > 

^  ..•■.■  .  •  ■  ■  ..  .*         .  ■-  •.  ■'     ••■  :  .•  .  •-.•■  •  ■■■■"  ■■  ■•    ^■' 

ZUSAMMENDREHEN,  ail.  va.  [U^  Drehen\  Tordre 
[arigl.-sax.  Z>/Tec«/7,  7Veg^/V?/?  [Treghiane],  Torturer,  Tour- 
menter] ;  et  de  Zusammen,  ensemble  [angl.-sax.  To'Somné]\ 
\id\^  Semé;  lat.  Simul.)  Commettre  un  cordage.  —  Ou  dit 
aussi  quelquefois  .SV///&g'^/i*»(prbprement  :  Battre.) 

-ZWAARU,  holl.  s.  (Même  orig.  que  ï'all.  Schwerdt.  [V.]) 
Espade,  Semelle,  Dérive,  Aile.  .  l- 

ZWAARTOUW5  holl.  s.  (Même  êtymolbgîe  et  même  sens 
ciue  Schwertau.  [V.])  Câble.  ,-^-t  V.  Ankertouw,  Kaabel.         • 

ZWABBEK,  holl.  s.  (Dé  Zwabber,  Balai,  Faiiber  ;  fait  de 
rangl.-sax.  *S«^^;?/i/î[e],  Balayer,  Nettoyer.)  Mousse.  — V.* 
Musse,  Skeepsjonge.      V  '         -  •  / 

>  ZWEYtDEGKER,  ail.  s.  {Zwêyy  de  langl.^sax.  Tw^^ 
[deux].)  Vaisseau  à  deux  ponts.  — •  Zwe/tedecÂ ,  Second 
pont.  (V.  Deck.)  —  ZwiebacL{Backeh^  Cuire.)  Biscuit.  - 

ZWIGTINGS^   lioll.  s.  (Même  origl  que  Svigtriing.  [V.]) 

Trelingage.;. ■■;,>;;.    '■.•/'•:■■•,■  v' '■^...   ■:■.■..''•/'   ■"::,.■• 

ZWISCHÈN  DECK,  ail.  s.  (2;«^/5cA^/î ,  Parmi ,  Entre;  de" 
l'angl.-sax.  Wi^-innan.)  Entre-pont.  —  Zmschen  Windund 
fVasser^  adv.  (Entre  vent  et  eau.)  A  fleur  d'eau. 
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4>AAAr3 ,  <I>AAArriA,  ffr.  s.  Roiileau  qi/on  mettait  saus 
les  navires  lorsqu'on  les  tirait  au  sec  ou  qu'on  ks  remet- 
tait à  la  mer. '— «  NctiiXxoç  axeuri,  cpaXaYYeÇ^  Ç^tXayyia,  ^xoi.  » 
Pollux.  — -  «^aX^YY^*  dTpOYYuXa  ÇuXa  >coti  (jufxfxetpa.  »>  He- 
sychius^.. —  Les  Grecs  désignaient  aussi  par  le  mot  4>aXaY$, 
une  armée  navale  composée  de  trois  corps  distincts  :  aile 
droite,  escadre  du  centre  ou  corps  de  bataille,  et  aile  gauche. 
C'était  la  phalange  nayak.  —  V.  Diodore,  Jiv,  xui. 

<I>AAKI2'ou4>AAKH2<  gr.  anc.  s.  m.  (Rad.  inconn. 
Les  lexiques  disent  du  c!>àXxtc;  :  «  Partie  de  la  quiUe  d'nn 
vaisseau  -de  guerre.  «Pollux  ne  l'entend  pas  ainsi;  il  dit  :  *eTo 

.  TTJ  cxdooL  TrpOffvjXoufjiévov ,  <^txXxl;  àcp'  oS  :?)  SeuTspa  Tpoiriç,  » 
c'est-à^dvre  :  «Ce  qui  est  attaché  avec  des  clous  sur  la  quille 
est  le  Phalcis.  C'est  pour  cela  qu'on  appelle  le  Phalcis  :  la 
seconde  quill^  »  Ainsi  défini ,  le  cfraXxi;  est  évidemment  ce 
que  nos  charpentiers  nomment  la  Carlingue,  et  nous  ne 
comprenons  pas  comment  J,  Scheffer,  p.  46  De  militia  na- 
«•a//,  peut  Iradiiire  la  phrase  grecque  par  ([^elle^ci  :  «  Quod 

/  carinam  excipity  Phalcis^  inde paoimentum,  seu  carina  se- 
cunda.»  Pourquoi  Pap/jwe/i/w/w?  Et  puis,.  Excipit  rend/il  . 
bien  IJpoayiXoujjisvov  ?  (ïlpponrjXdw ,  Attacher  avep  des  clous , 
Clouer.)  A  entendre  Scheffer,  le  Phalcis  etit  été  un  plan- 
cher placé  au-dessus  de  la  quille ,  lorsqu'on  effet  ce  n'esta 
qu^unç^  pièce  de  charpente. -^  V.  KovTpaxapîva.    .  ' 

t     (PAAbliraBAfl  UPîmX^i^atàwàïa^^^^^^  rus.  s. 

(Faux-mât.)  Mât  de  fortune.  ^    5  v     ^ 

(pA'AblllKHAb  (Fa/cM//^),  rus.  s."1ii.  (Transcript.'  de 
raiigl.  Falseikeel.)  Faussè-qiiiUe. 

<|)A^PEn'b  {Falrèpe),  r\\%ys.vn.  (Transcript.  de  l'ail. 

Fallreep.  ou  du  hoU.  ^n/reco.)  Tire-veille.     '  ,  •' 

I  '  ..  "      '      .         '  '         . .  I  ■     /  '        *     i     •        r      *        .        •  ■  *  i       ,' 

(pkA'h  (Fale),  rus.  s.  m.  (Transçript.  de  l'ail.  Fall^  è\^ 
du  holl.  Val.)  Drisse*  -^  0j^dLXïi-6AQKh  {FalC'-bloke]^  Poulie 

(le  drisse.  (V.  B.aoKitr)      -,  ^   -    ç 

,       *     '.'■''  '        ■■■"..'■    •.'■<■■■ 

<I>ANAPI,  OANOS^^r.  vùlg.  s.  m.'  (Diî  gr.  aric.  <!>avo<;, 
Brillant;  rad.,  4>a(o,  Je  brille^,  Je  luis.)  Fijnal,  Phare,  Lan- 
terne. —  Lé  rus.  dit  ^aH^Jtp'b  [Fnnàré).  —  V.   A^fx-rrrrip, 

■■  -^  "  :  ■       :■     ■        '.:.:. -i  >:■-■',  ^  .:• .  ■  'f;    :  '•':  - 

(p\PJiXTF.VhAFarvatê/T)j  rus.   s.   m.  (Transçript.. du 

holl.  Faafivater.  [V.])  Chenal,  Piisse.— V.  npOK^A*^,  ^pp- 

■    Baroepi).    .•.  ■,;.,■._■..._..__.  '•    '.:•'■.-.* 

^AP^i^H'b  {FardQune)y  ru$.  s.  m.  (De  l'ail.  Pardune^  ou 

du  holl.  P.firdqenj  Perdoen.  [V.])'Galhauban.  — ^  Y.  EaKUi- 

'■■■:  marb/       v  '  '  \'.".  .      ,'  .    '.•■'   ^  "  >  ■  \,    ':■■.*'       " 

■■•■  . »    ■,'■,■''■'•■     '  ^     f'    ' .  ^'z''-  •'.-'     •  '        .■'     ■  *"   " 

.1.  4>AP02  (iPAuro-^),  gr.  anc.  etgr.  litt.  mod  «s.  m.  (pro- 
prement :  Étoffe,  Lipge.  Par  extension,  nom  dé  la  voiî^, 
conimé  chez  les  \jàiin%  Car][)asus  j  Linteiun  et  Veium.  Les 
Grecs  raodernçs  olit  reprt^  le  mot  <I>apo;  pour  l'appliquer 
au  foc.  —  ^.  4iXo;^o;.^     :.  •     •  ' 

,    a.  4>AP02  [Phàro-s]^  gri  anc.  et  mod.;  ^apocb  [Fdr<)ss)y 
rus.  s.  ni.  Phare,  Fanal. —  V.  MaaKii,  4>avàpi,  4>avo;. 

<bA2HA02,  gr.  anc.  s.  m.  Espèce  dç  navire  que^certains 
aureurscroiejit  originaire  de  Phasèlc,  ville  de  laPampliylie, 


Vf    . 


longtemps  fréquentée  par  les  corsaires.  L'identité  du  nom 
de  ce  bâtiment  avec  celui  du  haricot  nous  fait  penser  que 
la  forme  du  navire  et  celle  du  fruit  sec  de  la  plante  ^a-  • 
ffriXoç  auront  pu  avoiifdes  rapports  tels,  que  le  légume  aurait 
nommé  le  navire.  On  sait  si  peu  de  chose  du  Phasèlos^  qu'il 
est   biien  difficile  de  dire  avec  quelque  certitude  s'il  était 
court  ou.allbngéi  il  était  petit,  c'est  tout  ce  que  les  textes 
nous  apprennent.  \)x\  passage  d'Appien  nous  fait  supposer 
qu^ilétait  court,  et  beaucoup  plus  rapproché  de  la  fprme  des 
vaisseaux  rond^  que  do  celle  des  vaisseaux  longs.  L'histo- 
rien raconte  qu'ôclavie  envoya  à  Antoine  :  «  Aéxa  4^<diXoi(; 
TpiyjpTiTtx^ç; . .  ex  xe  :popT(o(i)v  vewv  xa\  [xaxpujiv.. . «  Ces  Phaséles, 
dont  la  forme  participait  des  vaisseaux  longs,  et  que,  pour 
cette  raison,  on  appelait  ïpiYipYiTixoiic,  étaient,  pourrions- 
nous  dire,  des  monstres.  Par  leur  nature  et  leur  construc- 
tion primitive  ils  étaient  de  la  famille  des  navirestle  charge, 
et  ce  qu'ils  tenaient  de;la  trière  les  avait'sinon  tout  à  lait 
transformés,  du  moins  très-modifiés.  Comme  Phaséles  ils  • 
étaient  ronds,  et  longs  comme  triérétiques.  Ronds,  ils  étaient 
courts,  relativement  à  leur  largeur;  et  c'est  ce  qui  nou^ 
porte  à  croire  qu'ils  devaient  leur  nom  au  grain  sec  dii  ha-, 
riçot,  ddnt  le  profil  et  là  masse  ne  sont  pas  sans  rapport 
avec  ceux  de  certaines  petites  barques  à  la  proue  et  à  la 
poupe  relevées  et  recourbées.  — V.  TpiYipyjTixo!;.  \ 

..  <i^kT%kV.ii  [Fatsarô],   gr.  vulg,  v.  (Peut-être  de  J'irai. 
FûlsarCy  Tromper.y  Refuser,  en  parlant  du  vent.       ' 

qîAinBnMC'b  [Fachennpiss)^  rus.  s,  m;  (De  Tangl. 
FaiAw/2-/?/>ci?^.) Cornière,  Èstain. 

A^]LTT\TUl.{Fennghiti's),ffc.  litt.  rtiod.  s.  m!  Ce  nom  du 
^talc,  dont  les  anciens  se  servaient  en  guise  de  vitres,  a  été 
repris  par  les  Grecs  modernes  pour  désigner  chacun  de  ces 
verres  épais,  de  forme  lenticulaire  pu  parallélîpipédique, 
qu'on  enchâsse  dans  les  ponts,  et  au  Iravei's  descjuels  passe 
via  lumière,  pour  éclairer  les  étages  dont  ces  ponts  sont  les 
planchers  supérieurs.    >      (  ^  IV  • 

U>EAftTKA  [Félouhd)y  gr.  mod.  turc-alban.  s.  Canot,  Em- 
barcation, Felouque. —  Le  rus.  dit:  (^çm^¥i?^  [Fciiouka\  et 
^vixy^tdi,  iFilioiigua).  —  OeXouxaTÇriç,  s.  m.  Canotier,  Râte- 
lier.-^V.JÎapxa,  Aç'[jl6o;.        ^      t  *         -^ 

♦EPFAAA  {Fergàda)  ^  ^v^.  mod.  s.  f.   (Variante  de  <bp£- 

yotoa.  [V.])  Frégate. .  — '^epYaSoTroïïXa  (Fergadopgula)^  (lloo- 
Xex; ,  Petit.)  Petite  frégate.  - 

*  ■         ■  ■  '  '    .    ' 

4>EPMAPÛ  [Fermàrô),  gr.  mod.  v.  a.  (DeTital.  Fermare, 
Arrêter.)  Abraquér.  -7- 4>£p,u.apo)  TcaXayxov,  Palanquer.  — 
V.  TevTtovw. ,  ;- ••   :.'■■■   :  ;,  ■    ••'■..,.:■.     ^^    •'•''..: 

ëEP2A  (i^A^),<grl  wod. >,  n.  (Dé  htal.  /Vm^.  [V.]) 
Cueille,  Laize.   -        :'  r%  P  ' 

(I)EPTOEHb  AEMb  [Fertoïènt  lètché)^  rus.  v,  n.  Af- 
fourcher,  S'affourcher. —  On  verra,  à  l'art.  Cmamb  na  4)ep- 
mocHb,  comment  nous  avons  expliqué  le  mot  (|)epmoeHb; 
quant  à  ^îe<ji>,  uous  ne  voyons  pas  le  sens  précis  que 
peut  avoir  ce  verbe;  nous  ne  le  trouvons  pas  dans  les  , 
Dictionnaires  de  J..  Heym  et  de  Reiff.  J.  Hèym  n'a  qu'un 
mot  qui  se  rapproche  de  ci^lui  dont  nous  ignorons  la  valeur, 

.*  .  ■    •  ■ 

^     ■•  ■■       .  .'     ■.■■'•97. 
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iet  qui  nous  est  donné  par  Alex.  ChiéhkofF,  c'est  vfeqy  (i>^- 
i€hou\\  il  sijjnifie  :  Vojer,  et  aussi  :  Se  presser,  S ecc^Iér,  Se 
^uaut  aux  mV>ts  du  Dict.  de  Reiiï  qui  ont  «Teq,  non 
pas  pour xadical ,  mais  pour  première  syllabe,  ils  se  rap- 
porten^^ous  au  médecin,  à  la  chirurgie,  au  remède,  au  trai- 
tement. Nous  trouvons  Jt^^h.  dans  un  des  tableaux  à% 
conjugaisons  que  Reiff  a  placés,  p.  xuv,  li^.  20  de  son 
Abrégé  dé  la  gramin.  r/^^.,  sans  donner  leur  signification. 
Nous  regrettons  que  ce  verbe 'a^it  élé  oublié  dans  le  diction- 
naire, quand  il  figure  dans  la  grammaire.  —  ^epmoeHb 
manque  à  ReilY et  à  J.  Fleym.  —  V.Cmarnb  na  43epmoeH'b. 

\/^YXViî  [Fefgà^  jseXon  là.  prônoncîarion  des  Grecs  mo- 
dernes), V.  a.  (Prdpr.  :  Fuir.)  Baisser,  en  parlant  de  la  mer. 

<I>0EIP,  gr.  anc.  s.  n.' Là  hampe  du  gouvernail,  selon 
J.  Scheffer,,qui  dit,  p.  lijS  De milit.  nav.  :  u  <l>Ocip,  pertica' 
est  gubernncuii.  »  IJu  vieux  glos8ai:i;ji?  veut  queJe.4>ôeip  ait 
été  \t  Milieu  du  gouvernail;  à  ce  ctimpte,  ce  serait  le  pro- 
IpngemenL  de  Ja  biunpe  dans  le  milieu  de  la  pale,  le  bois 
de  la  flèche  entre  les  pennes.—  V.  XItépuy^ov.  ^^ 

;     ^lAMAOfiK  {Fiàmola)\  gr.  vylg:  s.  f.{l>ÇKntal.  >iVi/ww^^^^ 
diiiiinut.  de  Fiamma.  [y.])  Fl.unme.  — ^  V.  rl7ri(i6Î6)v,  Taivia, 

<I>IAA10YPI  {Filadouri),  gr.   mcM. >  m.   (l)e  Htal.  Fi- 
/flTY?.)  Ride  de  hanbaiK       '  É        1  V*  .' 

4)IAANTPA  (Fila/ulra)  j^gv:  mod.  s.  f.  (Il  est  bien  entendu 
*  que  ce  mot  de  la  langue  des  matelots  gi*ecs  n'a  rien  de  cohî^ 
iiuin  avec  kv  <I>tXavopô;  et  la  U>iXavSpia.(les  Grecs  anciens;  il 
n'est  |)as  sans  rapport  avec  ,\cs Filandre  italiennes^  et  le  Fi- 
lan/lfvux  français.  Le  lar.  Filum  est  radical  de  ce  terme^xar 
lequel  Jes  marins  de  l'Archipel  désignent. la  :)  Flamme.  — 
V^ 'Kirio-E^v,  MTrpcvSgpdXr),  Taivia..     /     i;    ;  .'.'^  '■.'■'.':  * 

'"  «I>IAAP1Î  (Filarô)^  gr.  mod/ v.  (Rad.  inconn.  Peut-être 
de  <I>fXo;,  O^Û  aime*  et  d'^A^qp,  Vent:)  Rarbeïer.  _  4>UQtpo) 
a  aussi  le  sens  de  Filer  le  chanvre  ;.dans*=ce  cas,  il  vient  dé 
Vital  Filare^         :.:■:....    ^  '..,,:' ^ '^  •  K^ 

(p.yi AriUïOKT)  [Flakchtàke),  rus,  s.  rà.  (Transcript.  du 
holl.  Fl(%^  stnk.)làk\.ot\  où  Mât  de  pavillon. ;^'. 

(p^ArMAHCKlM  KOVXQÂh  {Flagmannskie  korable) , 
FUS.  s.  m.  Vaisseau  qui  porte  un^officiergénéral ,  Vaisseau 
amiral,  Vaisseau  pavillon^  ou  seulement  :  ^Pavillon.  (V. 
AAMHpaAlj.)-^(J)AarMaHT>(/^i^flg^/Aia/ï^),  iius.  s;  i^^  (Du  holl.\ 
Mami.  Homme;  et  de  f^/^i^,  Pavillon/  aÎL  Flag-mann; 
angl.  Flagrman.)  (Proprement  :  Honime  pavillon,  Homme 
qu'un  pavillon  fait  remarquer,  qui  a  le  droit  d'arborer  un; 
pavillon  à  la  tête  de  l'un  des  mâts  de  son  vaisseau.)  Qfticier 
général,  Chef  d'une  escadre.  -*.V.  KoMaH^opii,  HaqajibHux'b 
HaAh  ecKa^poio.  .  >*    '  ^ 

(DAMTh  {Flake\,  rus*  s.  m.  (De  Tangl.  Flag,  de  l'ail. 
Flagge  on  du  holL  ^lag.)  Pavillon;  Flamme,  selon  -AL  le 
comte^  A+.  de  Stackelberg,  qui,  dans  la  transcription  du 
mot  4^Aarb,  écrit  :  Flague  ^  \^o\xv  bien  faire  comprendre 
que  rb  sonneii^g^ae  et  non  pas  que.  Nous  nous  sommes  ce- 
pendant conformé  à  la  règle  posée  par  Reiff,  p.  i3  de  sa 
Gram.  rus.  (in-8*^,  18^1).:  «  H  faut  observer  queià  con- 
sonne douce  r,  lorst^u'elle  est  suivie  d'une  consonne  du.e, 
ou  de  la  muette  dure  a?^  se  prononce  comme  la  dure  k  qui 
lui  correspond  ;iexem|^  :  AçiyvhyDrou:ke.)--^hQ  Règlement 
de  la  marine  russe,  ré(figj^.|>;tt;  Pierre  T^,  en  1720,  d 
i'^  partie,  p'^'sectjon  (p.  25*d^  la"  traduction  frânç.  manusiV. 
qui  appartient  à  la  Biblîorh.  de  la  Mar.,  où  elle  est  cotée 
«^  i6'3)  :  «  Comme  nous  avons  trois  pavilll^'ns,  les  comman* 
dants  doivent  suivre  l'ordre  prescrit  ci-dessous.  L'Amiral- 


général  doit  commander  toute  la  flotte,  et  partictilièrement 
le  corps  de  bataille.  Les  trois  divisions  particulières  die  son 
escadre:  La  première  division  est  soys  le  commandement 
de  son  corps  de  bataille.  La  seconde  est  sous  celui  du  vice^ 
amik*al  du  pavillon  blanc,  Cromme  ^on  avant-garde.  La  troi- 
sième^ Sous  celui  du  .contre -amiral  du  pavillon  blanc, 
comme  spn  arriére- garde.  S'il  n'y  a  point  jd'Amiral  général, 
l'amiral  du  pavillon  blanc  doit  en.  remplir  la  .place/;— 
L'amiral  du  pavillon  bleu  doit  commander  Tàvant-garde, 
qui  est  partagée  aussi  en  trois  diyisions  particulières,, et  il 
doit  avoir  le  vice-amiral  et  le,  contre-amiral  du  pavillon 
bleu  dans  les  mêmes  postes  que  nous  avons  dit  ci-dessus.^— 
L'amiral  du  pavjllon  rouge  doit  commander  l'arrière-garde, 
qui  contient  autant  de  divisions  que  les  précédentes.  Il  y  a 
aussi  un  vice-amiral  et  un  contre-amiral  du  pavillon 
rouge.  »'(y.'  ^AOiH*^.) —  (pAarb-KamiiiiaH'b  (FZ/ïX^/y//?/-^ 
/«//^),  Capitaine  de  pavillon.  —  ^jvarb  no4Hfliu'b  (/Y^f/r 
potniate)^  v.  a.  (HMy  [//woa],  Prendre ,  précédé  du  pré- 
fixe Ilo4'b,  qui  marque  le  rapprochement.)  Hisser  le  .  pa- 
villon, Arborer  son  pavillon.  *—  (J)Àarb  no^HBMB  !  [Flake 
potnitni!)  Hisfse  le  pavillon!  — -  $Aarb-4)aA'i».  [Fiakefale,) 
(Transcript.  du  holl.  Vlag^val^  ou  d^  Vd\\.  Flagge  fa  II.) 
Drisse  3e  pavillon.  ^^  •      -  ; 

A^Xk^KOY^\\FlaskouFii),^r.  mod.  s.  m.' (Du  vénii.  Fras- 
cône.  [V.])  Bredindin  ou  Palan  d'étai.     -  ,   ,  /  ; 

^)AEM1T>  {Fléiètc)^  Tixs.  s.  m.  (Transcription  de  Tangl 
Fltght,  venant  du  holl.  Fluit.)  finie.     ;;     "        J^  , 

4>AK22I  iFlés.ii),  gr.  vulg.  s.  m.  (Probablement  d^l'ital. 
Fréccia,  ^u  de  Botrç  fr.  Flèche.)  Ce  mot  nomme  tout  à  la 
fois  :  le  ^àt  et  là  Voik  de  tapecul,  et  la  voile  de  flèche  en 

cul  de  la  TpexavTtvri  (V.)  et  du  KoTcpiv.  (V.) 

Ûy\OKOl{Floko^s),  gr.  vulg.  s.  m.  (De  Tital.  F/orco.)  [V] 
Foc,  G4;and  fyc. —  V.  ^ipoC      ■■  \:-':' ■''.■■  :Y\/'^^'''^>:  . 

(piAOPmMBEHn^iFh^^^^^  s,  m.  (Trans- 

criptioD  du  plur.  de  l'angl.  Floor-timber.)  Varangue.    ' 

<I>AOTTA,  gr.  mod.  s.  f.  (Transcript.  de  l'ital.  Fhm,) 
Flotfe.  —  V.  'ATtoVToXo;,  'ApfxaSa,  NauTixov^  2toXoç. 

^  AOYb  {Flote),  rus.  81.  m.  (Transcription  de  l'ail, 
//or^éf  fv.],  du  hoM  Floot  [V.],  pu  du  fr.  Flotte.)  Armée  na- 
vale, Flotte.—*  On  eritend&ous  le  nom  de  Flotte  un^grande 
quantité  de  vaisseaux,  soit  de  guerre,  soit  marchands,  qui 
vont  ou  qui  r,estent  ensemble.  Une  flotte  de  vaisseaux  de 
guerre,  ^n  eas  que  leur 'nombre^oit  grand,  se  divise  ea 
trois  escadres  principales  :  la  première  est  le  corps  de  ha- 
laille,  la  seconde  l'avant-garde,  et  là  troisième  l^arnère- 
garde.  Ces  escadres  se  subdivisent  encore  chacune  en  trois 
divisions  particulières,  comme  il  suit  ci-dessous  :  Le  corps 
de  bataille  du  pavillon  blanc,  Tavant-garde  du  pavillon^ 
blanc.  Ta rrîèçe- garde  du  pavillon  blanc.  1^  corps  de  ba- 
taille du  pavillon  bleu,  l'avant-garde  du  pavillon  bleu,  l'ar- 
rière-garcle  du  pavillon  bleu.  Le  corps  de  bataille  du  pavil-  ' 
Ion  rouge,  Tavant-garde  du  pavillon  rouge,  Tarrière-garde 
du  pavillon  rouge.  »  Pierre  t^',  Règlement  de  marine,  S3Lint^  , 
Pétersbpurg,  l'^  jarivrer  1720,  Manusc.  i.n-fol.  de  la  Bibl. 
de  la  Mar.  à  Paris,  n^  16^,  p.  24.  —  ^AornaKi»  (Flotik), 
Petite  flotte,  Escadre.  —  $AomHAia  [Flotiliia)^  Flottille.  -^ 
V.  4^Aarb.  ■ -.   ^  •      ,..■.,,.,■.  ,^^   è- \  •:..    '>  ■. 

2.  Cj^AOTlb  {Flote]y  rus.  s.  m.  Cri-anscription  de  l'angl. 
/îïo«/:  rV.l)  Drôme.       /  .        *^^ 

4>JK)rEPl>  {Fliouguère),  rm.  s.  m.;  (pJÏOrAPKA,. 
s.  f.  (Du  holl.  Vleugel.)  Flouette,  Girouette.  (V.  BËmpenaiia.) 
— -•  ^j\iorepOK.l>  H.n>  uephtvii  [Flio/igherok  iss  périévé)^  s.  m. 
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{P^tîfegîroiiélte  de  plume.  [nep6(P^n7),  Plumt^.])  Penon.^ 

!     4>0r0î  [Pogo^s%  gr.  mod.  s.  m.  (Du  vénit.  Fogo^-^y.]) 
Vergue  barrée.  Vergue  sèche.  ;  -        r;      .  «^ 

l^^O^K{Fodra),  gr.  vulg.  s.  f.  (De  Htal.  /bri&v// Uou- 
,   hlure.)  Vaigre.  —  4>o5pe(;  (Foérès),  plur.  Vaigragé.      "* 

'•  î  ;^OINIKIS,  gr.  lifiod.  s./.  Enseigne  de  couleur  écàrlate  ou 
pourpre  que  les  navires  de  r^ntiquité  portaient  à  la  poupe, 
et  quelquefois  à  fa  proue.  Diodore  parlant,  liv.  xiii,  de 
Corion,  général  de  la  flotte  athéqienne,  dit  :  *  "llpcv  i-KO  xric 
tSja;  veoK  4ioivix(5a.  »  L'empereur  Léon,  dans  ses  Tactiques, 
s'exprime  ainsi  relativement  au  4>oivix(ç  :  «  Les  anciens  eu- 
rent une  enseigne,  nommée  4>oivixi8a;  c'était  un  drapeau 
rouge  ou  couleur  de  pourpre^  attaché  au  bout  d'une  grande 
lance,  »—  V.  Baucan^  2*  Pavillon. 

(pOKA  hyAm\ly  [Fbka  bouline),  rus.  s;  m.  (Du  holl. 

Fok^  Boelyn.)  Bouline  de  misairte.  —  $oKa-raAci  [Foka- 

hûUs)^  Amure  de  misaine.   (V.  Tajici.)  ^  (^OKa  r^^eAii 

,  {Foka  gardet)^  Drisse  dé  misaine/  (V.  Tap^eAii.)  —  (pona- 

pefi  (Faka-réi),  (Du  holl.  Fok  et  Ree^j  Vergue  de  misaine. — 

({)oKa-nioneHaHmi>  [Foka-toperwnte)^  i^.    Toppenant)  Ba- 

lancine  de  misaine.  —  Cjj)oK2i-mKOïXïh  (Fokachkote),  (Du 

^  holl.)  Écoute  de  la  misaine.  (VrUJKom'b.)  —  (poKa-ramarb 

"''  {Foka-chtake),  (De  V^AV.  Fochtag.  [V.])  Élai  de  misaine.  — 

(poKa  4)aji'b  (Fo/yï  fall)^  (Du  holl.  /^o^X  ?W.)  Drisse  de  la 

vergue  de  misaine.    /  •   / 

(pÔK'b  {Fohe),  rus.  s.  m.  (Du  holl. >>/.)  Misaine  (voile 

dé),  —  (poKii-Baumb  (Fo*^-ra/7/zr<?),  Hauban  de"^  misaine. 

(\.  BaHirn».) —  $OKi?'GpaM'b-cmeHra  [Fahe-hrame-stenrigà). 

(Du  holl.  Fokrbramersteng)    Petit  mât   de  perroquet.— 

^OK-h-'^^^Q-h  [Fàke-brasse],  (Transcript.  deVsiW.Fock'brass, 

ou  du   holl.  Fok'brax.)  JàtdiS  de  misaine.  —  ^0K%-3éàAi> 

[Poke-zéile)^  Voile  de  misaine.  (V.  Seiv^b.)  —  (î)oKTï-Maqma 

►  (/r>/^  matchta)^  Mât  de  raisainç.  (V.   Mâqma.)  —  ^OK'b- 

,  ^ycvefL-hXFbke-rofulène),  Porte -haubans  de  misaine.  (V. 

,PycjyeflTï.)  —  ^^oktj    ou   ^opii-cmaKceAb  i^oke  ou  Fore-- 

r  staksel)j  Petit   Foc ,  Trinquette ,  Tourmentlri.  —  Cf)oKT>- 

craoHra  (/bX'^-^/^/?/ig:a),  (Du  holl,  Fo/.j/£'//g^.)  Petit  mât  de 


hune. 


« 


♦ 


^ ^OHAPT>  (Fo/iare),  rus.  s,  m.  (Du  gr.  mod.  Oavdcpi.) 
Fanal,  Lanterne.  (V.  (paHap^.)  -^  ^^oHap^^na  aiapct  [Fo" 
fiare  namarsé).  Fanal  d^  hune. 

y^  (/brtfcwiai?)^ru?s.  m.  adv.  (Trans- 

crTption  du  holl.  Voor  de  winçL  [V.],  et  non,  comme  le 
suppbse  Reiff,  de  Tangl.  f'or  l//^  <v/W.  /^ar  n'eSt  pas  an- 
glais, et  Fore  the  wind  n'est  point  usité  parnu  les  marins 
d'An^eterre.)  Vent  arrière.  —  M.  le  comte  Ang.  de  Stac- 
kelberg  écrit  :  (pop^eBSunii  [Fordevinte)^ 

(ï)OP/iyH'b  i^Fordoune),  rus.  s.  m.  (Corruption  du  holL 
Pardoen.  [V.]j  Galhauban. — ^  V.  IIap4yin>^  ^ap4yHT>. 

*OPeMEION  (FarrmA>./i),gr.^n  s.  n.  (De^optcx.  [V.]) 
Batelet.  (AeÇtxov  yaXXo^XXirfvixoy,  par  M/Rangavi,  etc.;vAthè- 

ne$^84a.)  ~  ¥•  Bapxo7touX«,  flipafia. 

$0PKACrE.iT3  (For/ajfc/),  rus.  s:  m.  (Transcript.  Je 
l'angl.  /b/Y?-râ5^,  ou  du  holl.  Foor-kasteel.)  Gaillard  d'a- 
vant, Château  d'avant.    ^  ' 

.  •  • .       ,•       ■•.,.■# 

4K)P02  (P/«or9-#) ,  gr.  mod.  s.  m.  [Ihï  gr.  anc,  *épo),  je 
Porte.)  Aufure  de  la  voile  latine^  ainsi  nommée,  sans  doute, 
parce  qu'elle  porte  à  droite  et  à  gauche  l'extrémité  infé- 
rieure et  aDtérieure  de  Tantenne. 

^OPTArOrOÎ  NAr2;gr.  anc,  s  n.(De  *o'pTOc,  Charge  ; 
et  d^'Aya),  je  Mène,  je  Voiture.)  Navire  de  charge,  Bâtiment 


de  charge.  —  V.  ^ATroVoXoy,  rojxapixov  xotpdfêt,  2Tp»:r<5pTov. 

$0PBATEP1)  (Fon^ar^r^),  rus.  s.  rh.  (Probablement  de 
Tangl.  F^/r,  Favorable  ;  et  de  Water,  Eau.)  Passe,  Chenal.* 

—  L'angl.  iWl:  Fair-wuy.  (V.)  —  V.  y.sKOH  npoxo4T>. 

*0PÏHnK()2,  gr.  anc.  adj.  (De  <Nprô:.  [V.])  Propre  à 
transporter  des  fardeaux.  —  «  <l>opn;Ytxov  ttXpïov.  »  Bâtiment 
de  transpi^rr,  Navire  décharge.  (Xcnophon  ;  Diodore,  parlant 
de  la  fuite  d'Alcibiade.) — <I>opTyiYo<;,  s.  m.  Navire  décharge, 
Bâtin)eMt  de  transport,  ou  simplement  :  Transport,  —  «  Au- 
to? OÊ  av>iYtTO  vaudi  (jièv  (Aaxpaï;  Ixaxov  eïxoai,  ^top^iyoîç  os 
aÎTOv  xal  PeXy)...  »  Plutarque,  Vie  de  Pompée.  -^  «  'EvauTH)* 
youvTo  xal  vau;  (xdxpaç,  «I^opTiriyoî!;;  iroXXa?.  »>  Diodore,  liv.  xvi. 

—  <l>opTiîIo),  V.  a.  Charger  un  navire,  Mettre  des  marchan- 
dises sur   iin  navire.   Embarquer  des   objets  quelconques* 
sur  un  bâtiment.  (V.  <I>QpTtt)vo),  BapxaptJ[ui.)  -^  4>opTiov,  gr. 
anci  et  mod.  s.  n.  Charge,  Cargaison.  (V.  Kapixov,  ^l>dpT(i)|jia.) 

—  <topTK^  gr."  anc.  s.  \De  4>6pTo;.  [V*])  Navire  de  charge. 
Bâtiment  de.  transport.  Appien,  Ghelrrè  puniq.  Diodore  , 
liv.  II.  (V.  4>opTr,YO(;.) — :  4>opToc;,  s.  m.  Charge,  Cargaison. 
-7-  4>dpTou  (jLVTQu.(ov,  (Mv7i}xo)v,  Qui  sê  souvicnt,  Qui  tient 
mémoire  et  registre.)  L'écrivain  du^navire,^  qui  tenait  un  , 


(V.  Kapixov,  4>opTiov.)—  OopTO)vci),  gr:  mod?v.  Charger,,  Em- 
barquer. •.       î  /_..••.:    -     '-"V  '  :v:- v;-^  ^       •■-•  '':./-':■', 

.  4>0PT0YNA  (for^w/za);  gr.  mod!  s.  f.  (De  Tiial.  Fortnnit. 
[V.]y  Bourrasque,  Tempête,  Tourmente.  —V.  Tpixv|jLia. 

^^OPCpyT'b  (/br/^//^e?) ,  rus.  s.  m.  (Transcription  de 
Tangl.  Forv'fôoty  ou  du  holl.  Foor-voet.)  Brion  ,  Ringeot. 
—  V.  BaKcT>.-     ;.■,..  r  \  -■  ,  ■.-■"'.VJ  ■'        \'       .  '    .     .  -U  ■■) 

^OPmTEBEHl>(/^/rA^J/îr),i  riis.  s.  m.  (Transcript: 
du  holl.  Foor-stei^en  (V.  Étràve).  — V.  Cjneni),  lUmeBeH'b. 

$OPl)-BOMT>-BPAMCE^'b  (Fon?  fe^méf-éraw^t/)  ,^^ns. 
s.  m.  (Transcript.  dîi  holl.  Voor'boom-bramzeiL]  Voile  de^ 
pieti  il  cacatois.  —  (J)opi>-6api'b-6pai»'b-pei,  Vergne  du  petit 
cacatois.  (V.  Pen.)  —  (|)opb-6»oMi>-6paMÎ>-cnieHra,  Mât  de 
petit  cacatois.  —  (popTj-fipaMceAlï  [For-bramsel)^  (Transcr. 
du  holK  ^oor-irrf/wW/.)  Petit  perroquetV-T-  (l)op'b^6paM'b- 
peu,  Vergue  du  petit  perroquet.  — -  ^oj^'b-6paM'b-cmeifra , 
Petit  mât  de  perroquet.  —  (|>opi>-Kacnie.ii>  [Fore -k  as  tel); 
(Trapscript.  de  l'angl.  Fore-castid.  [V..])  (laillard  d'avant. 
(V.  Birtc'b.)  — ^  ^opTï-Mapca-peà  [Fore-marsa-réi) \  VergufTlu 
petit  hunier.  — (pqp'b-Mapca-monOHaKm'bt  (Du  holl.  ^oor- 
mars-ftoppenant-)  Balancine  du  petit  hunier.  -.  ^^opii-Mapca 
^diXh  [Fore  marsa  fale\y  ^oXi.V oor-mars-vaL)  Drisse  du 
petit  Imnier.  —  ^op^-Mapca-uiKômi)  [Fore  -marsa-clikotte), 
Ecoute  du  petit  hunier.  (V.  IIlKoinTï.)  —  ^)opii-Mapcejib 
[Forcr-marsel]  y  Petit  hunier.  ~  ^op'b-MapcoBbJii  [Fore- 
mursovie)  (Proprem,  :  De  la  hune  de  tinsaine;  sous^ent.  Ma-' 
telot),  Gabier  dé  misaine.—  ^^'^P'^^^^P^'^  [Fore-mars)^ 
Hune  de  misaine.  -^  Cpopi^-cnieHra  [Fere-sténi^gn)^  Vei\t 
mât  de  hune.  (V.  Cmeara.)--  (|)i>pvcinei»rM--cinAiic«Ab  {Fo- 
re stennghi  paksel).  Contre-foc.  ~-  ^opi^-cmenrH-ttiroarb 
[Fore'Stennghi'shtdke)j  s.  m.  Étai  du  petit  mât  de  hune«  — 
^opl-yH4epT>-Aiicejib  [Fore-^undère  lisset)^  (Transcript.  du 
hoW.  Foor-onder  lijzeil.)  Bonnette  de  misaine. 

^OY^TXVQ  [Foundarâ)  y  gr.  mod.v.  a.  (De  Ht  al. />;//- 
dare.  [V.])  AncreV,  Jeter  Tancre,  Mouiller, —  <l>ouvTa3a,  s. 
Bitture.  —  V.  "Ayxupav  xa^Sv,  ^yxopo^oXéo),  'Opfxea).  '^. 

*0ÏPKA1A  [Fourcada)j  gr.  vulg.  s.  f.  (De  Vital.  Força, 
Fourche.)  Nom  donné  à  un  chandelier  de  fer,  à  Kaide  duquel 
on  étend,  comme  ttn    pavois,  une    toile  goudronnée    (V. 
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Mou(ia|xa<),  au-dessus  du  plat- bord  de  la  Tpejç^avtiv?)  ^V.) ,  * 
qui  elle  sert  de  rempart  contre  renvabisseinent  de  la  mer. 
Il  y  a  dé  chaque  côté  du  navire  une  4*oupxa5a  à  l'avant,  H. 
lUie  autre  à  rarrière/  :         ^     1  ■  —  # 

4>Or2KA  (fbw;f*a) ,  gr.  mod.  vX  (d|  ^r.  aVic.  *uàao) , 
Enfler.)  (Proprem.:  Ve^ie^  Jpjiv;  du  navire.  —  V,  Ilapeidf. 

*TIANÛ  [Phtiano),^T.  mod.  v.  a.  (De  ^^Tiacrt;,  Ouvrage, 
Jravail  )  Coustruire.  (V.  Kaxacixeuotîiw,  NotumrjYcw.)  •—  OTidta- 
pLOv,  s.  n,  Constructiôti,  ...        - 

-  a>TlAPI   (PA^//ir/)  ou  4>TrAPl   (P%/ïr/^^^^  mod.  s. 

(Proprem.  :  Pelle.)  Bras  et  Patte  de  Tancre,  comparés  à  une 
pelle  par  les  Albanais. -—jV.  ïaviyi.  |  ^" 

:  (pyTOKCT^  [Foutohs) ,  ruç.  s.  m.  (Transcript.  de /angl. 
FuttoH's^  plur.  àeFuttôck  [V.]  pii  Foot-hoock.)  Allonge,  Ge- 
nou. '.;•,■•  ■■;.■■:  ';V'  ■''-         -.^     •    ^  .■'\.:       ,- '.v:';^"'.;/ •  '• 

4>iyl^liCAPlK2  {P/ïrakarîè-s),  gr.  modi  3.  (Pèut-éti^  du 
gr.  aâ'ci;*  ^l>pàa(jo) ,  Je  ferme\  Je  serre,  qui  a  fait  le  gr,  vulg^ 
4>pa![(ii,  J'enclos.)  Bâtard  de  racage,  Kacage  de  corde, 
Pomme  de  racage.  —  V.  X^pou/o;.  \  •       ; 


OPAXTb  {Frahté^  kh  sonnant  comme  h  fortement  as- 
piré) ,  rus.  S;  m.  (TranscrfiK.  de  Tall.  Fracht)  AlTrétement. 
Fret,  Naulage,  Noiis.  —  V.  Haemb,  lipoxaiob,  :  *^^v  • 

•  4>PErAlA  {Frégada)\  gr.  vulg.  s.  f.  (De  Tital.  Frrgata. 

\\.])  Frégate.  {V.  ^^epyaSa.)  —  Le  rus.  dit  (pperann»  (Fré- 

8^'^)-   •  -  -^  '•  •■■     "■■■:.•'•■■-■.:":  :,:;.•:•^^:■;^.,:;.;'■^^^ 

OP0NTI2TH2  {Frondisti4),  gr.  mod,  s.  m.  (Ùu  gr.  anc. 
<}>povTiC<x>>  Je  soigne,  J'ai  soin.)  Commissaire  du  navire. 

^  4>rA-4KH,  gr.  anc.  et  mod^  s.  f.  Garde,  Quart.  (V,  Bofp- 
Sia.)  • —  4>uXa)tic;  vauç,  gr.  anc.  s.  m.  Vaisseau  de  garde,  Con- 
voyeur, Stationnâire.  (Diodore  dé  Sicile,  liv.  xx.)  —  <l>u- 
Xdccra(i)  toû  ovefi^àu,  gr.  mod."  v.-  (Du  gr.  aiic,  4^Xacr(iw,  Je 
veille,  j4^.-prends  garde  à...)  Défier  du  vent. 

'4>Y2AÛ  (Fissaô) ,  gr.  anc.  et  mod.  v.  n.  (De  4*îî^  Souffle, 
par  onomatopée.)  Venter.       *         /  : 

OÛNAZÛ,  gr.  mod.  v.  a.  (Dû  gr.1N|ç.  ^mr\^  Cri.)  Héler, 
i^ppeler.  —  V.  Kpà2[a).       >  '  ■',    :\'  ; 

^ÛSliN  ou  4>û22a N ,  gr .  anc .  s.  n .  (De  *u(jdfo),  J 'eiifle , 
selon  Scaliger  et  Rhodiginus  Coelius.)  Voile.  V     ^ 
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XAbOYTZl  (Kai^outzi) y  gr.  mod.  s.  m.  (Du  ^urc  Havouz 

[y*.jo^i,  qui  désigne  le  bassin  d'un  jardin.)  Bassin,  Darce. 

— ^M.  Debéque  dit  XabourJ^a,  mais  les  marins  grecs  dont 
nous  tenons  nôtre  nomenclature  hellénique  disent  certai- 
nement, XaêouTJJi^^    .•'.■•   '^  "■;.'.■•■■..■/•';.  ■.  -:'.'*.:.'-•.  :.    / 

XAIPETIZÛ  {Kairètizô),  gr.  anc,  et  mod.  v.  a.  (De 
Xa(pw,  Je  me  réjouis.)  Saluer.  —  XatpèTidaoV,  s.  ni;  Salut, 

Salve.     ■  \:  •  ■;:,;  .     ,  ■ 

XAAAli  \  gr.  anc.  v.  a.  Détendre,  Amener,  Abaisser.  — 
M  Tov  Igtov  xaX3v,  »  Amener  la  voile,  et  non  :  «  Carguer  la 
voile,  »  comme  le  veut  le  Dict.  gr.  de  M.  Alexandre;  car 
alors,'  comme  aujourd'hui,  l'on  carguait  quelquefois  les 
voilés  sans  les  amener.— La ipser  tomber.  «  XaXav  (XYxupotv,  « 
Laisser  tomber  une  ancre,  Mouiller,  etc.\-  V.  KaTaêaiW, 
KaTeêàaui ,  Maivipu)^  *Tcpt£[xai.  '       ^ 

XAAINÛÏHPIA  ,  gr.  anc.  s.  n.  pi.  «g.  (De  XàXivà;,  Frein, 
Bride.)  Amarres  d'un  navire ,  selon  le  lexique  qui  est  sous 
•nos  yeux.    ;...;^.      ■:■'■•:•••'     '     J'  ■      \      ,.•"' 

•  XAAKEMBO^.02,  gr;adj\  (De  XaXxo'ç.  Airain  ;  et  d'^Efx- 
êoXoç/ Éperon .^)  Éperonné  d'airain,  en  parlant  jd'un  navire. 
(V.  Appien,  Mith.\  V\vX^v^.j  Antoine  \  Diodore,  liv.  xiv.)    ' 

XAAKEYÛ  (iCaWèi^),  gr.litt.  mod.  v.  a.  (XaXxiK,  Cuivre.) 
Doubler  en  cuivre.  —  XaXxoaiç,  s.  Doublage  en  cuivre.  — 

XAAKQMA,  gr.  anc.  s.  n.  Éperon  d*àirain.  V.  Diodore, 
liv.  XX,  Plutarq.,  Antoine^  cités  par  L.  Baïf,  p.  74  /)e  re  na^ 
vali;  et  Suidas,  voce  :  "EfjièoXo;. 

XAMHAÛNÛ  (Aû//i/W/?ci),  gr.  lîtt.  mod.  V.  a^ 
Qui  est  à  terçe.)  Baisser.  —  V.  Kaxa(>aiva>,  Aaoxapiao), 


cTiSripi;  xaT6(Txeuflt<TÊv,»  Zonaras,  lir.  n,  à  propos  de  Duilius.— 
«  Kai  xdpaxa;  y^yeCpaçciSripi;  eùxoXioTepov  Irfc^fitTrTWV.ï»  Appien, 
liv.v.  —  «'^Eyioi  aiSyjpiç  /.tipaç  l7ci6dtXXovTt; ,  etc.  >*  Diodore 
de  Sicile,  liy.  xirt.  —  Pollux,  dans  son  article  consacré  aux 
Mains  de  fer,  dit  qu'on  se  mettait  en  garde  contre  ies  suites 
du  jet  de  ces  instruments  sur  un  navire,  en  couvrant  ledit 
navire  de  cuirs  bien  tendus^  afin  que  le  bec  de  fer,  neren- 
contrant-'aucufle  an^e  ou  boucle,  aucun  ti'ou  ou  rebord 7 
rj^n  enfin  où  il  pût  mordre ,  glissât ,  et  devînt  inutile  à  l'as- 
saillant. _  V.  Harpago,  Manus,  2iSripov.  '-       ^^  - 

XEIPEMBOAON,  gr.  s.  n.  (De  Xet'p ,  Main  ;  et  d"E(x6d[XXeiv, 
Pousser.)  Bruit  que  lé  KéXeuatvi;  faisait,  rhythme  qu'il  mar- 
quait avec  Tes  mains  ^our  donner  Timpulsiou  aux  rameurs. 

XEIP0UPr02  (/C/ro«irg^o-j),  gr.^ancet  mod.  s.  m.  (De 
Xcip;  et  d'^Epyov,  Travail.)  Chirurgien.  —  V.'latpo;. 

XEA  ANAIÔP^,  gr  niod.  s.  n.  L'origine  de  ce  mot  est  difficile 
à  déterminer;  quelques  auteurs  sachant  que  la  Chélandie 
ou  Sclandre  était  un  navire  rapide,  oqt  supposé  que  son 
nom  procédait  de  KeXvji; ,  le  Cheval  de  selle,  nom  qui  fut 
donné  2^u  Céloce  (V.  C^te/ïJriVï);  d'autres,  comme  le  Véni- 
tien Zahetti,  rapprochant  le  mot  XeXdtvSpa  des  mots  ou  le  X 
ne  se  confond  pointjavec  le  K,  ont  imaginé  que  le  gr.  X^Xuç, 
la  Tortue,  peut  être  étymologique  dans  XeXavfipo,  la  Sé- 
fiandre  u^vant  été  un  bâtiment  ponté,  à  deux  étages,  et  por- 
tant son  second  étajje  comme  la  Tortue  (XAuç)  sa  carapace. 
L'étymologie  proposée  par  Zanetti  est  meilleure  assurément 
que  les  autres;  mais  nous  la  rejetons,  parce  qu'il  nous^ 
répugne  de  penser  que  le  nom  de  la  tortue  soit  pour 
quelque  chose  dans  celui  d'un  bâtiment  rapide.  Cette  anti- 
phrase nous  semble  déraisonnable,  autant  que  nous  paraît 
peu  fondée  la  raison  qui  consiste  à  voir  dans  le  point  snper- 


/ 
XEIP  21AHPA  ,  gr.  s.  f.  Main  de  fer,  Grappin  d'abqr-     posé  de  la  Sélandre  une  écaille  de  Tortue.  A  ce  compte^ 

dage.  —  «  M^ixaviç  è-nX  toIv  xpuipwv,   df-pcupaç  tc  x«\   '/tipoLç  \  tous  les  navires  hauts  çt  pontés  auraient  pu  être  comparée 
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^.    à  la  X^uç.  Il  nous  semblé  qu'il  y  a,  entre  le  navire  «  mirae 
celtfritalis»  iV.  Salamlria)  et  Thirondelle,  un  rapport  assez 

•  ^rand  pour-  que  les  Grecs  aient  emprunté  s(jn  nom  au  Xe- 
XiS(»)v,  et  en  aient  fait  celui  qui,  de  corruption  en  corruption, 
a  pu  devenir  XeXavotov  ,  Sélandre. —  «  '0   dTpaTrjVOç  tr,; 

,  2a(iL0u  (xeràt  XeXavS(a>v  ira(xcpuX(ov  ot'  àvi  avSpwv  pv',,  xai 
XiXav8£<i)v  oùaiaxcov  or'  àvot  avSpuiv  pyj'.  'AirtaTaXTuav  8i  (XEtà 
Tou  aoiraÔapiou  'Icoavvou  .:a^  'AarixpT^TTi;  Iv  'Açpixîi  XçXdtvSia  yS 

*  xQtl  (Spopioveç  8'  dvi  tivSpa)v  dx'.  »>  Constant.  Po^phyrogénète , 
liv.  Il,  chap.  44,  Expédition  contre  la  Crète  (an  9^9).  Les 
premiers  éditeurs  de  Constatitin  (1754,  Bâie) ,  t.  11  ,P-  3^4; 
traduisent  ainsi  le  passage  quç  nous  venons  de  rapporter: 

-    «'(Porro  mittebantur  in  Cretam)  strategus  Sami  cum  Che- 

^  landiîs  Pamphylis  sex,  quorum  ununi  quodque  viros  ceri- 
tenos  quinquagenqs  tr^hebat,  et  cheUntliis  usiacis  6,  et  in 
eorum  unoquoque  virisioS.  Mittebantur  quoque  cum 
Joanne.  Protospathario  et  Asecretà  in  Africam  chelandia  3 
etdromones  4,  habenles  singuli  viras  ducentenos  vicenos.t 
Cette  traduction  est  reproduite,  p.  665,t.ii.(lerédit.  in-8®  de 
Constantin  Porphyrogpnète,  .donnée,:  Bonnae,  mdcccxxix. 
—  Les  cent  cinquante  hommes  portés  par  les  Chélandes- 
pamphyles>  et  les  108  qui  montaient  chaque  Chélande- 
;  huissier  étaient  à  la  foià  rameurs  et  soldats,  comme  les 
*  .  hommes  des  équip'ages  des  Dromoris.  (V.  ApojjKov.) 

'    V   XEAETîMA,    gr.    s.    (De   XcXyç,    Poitrine.)   Côte   du 
navire,  VarangUe.   Pollux  définit  assez  mal  ce  ipembrej^ 
-  qui  est  attaché  sur  là  quille,  comme  la  cote  dé  Tanima]  sur 
•  Tépine  dorsale,  pour  contribuer  à  la  formation  de  la  poi- 
trine.— •  V.  Cuneus.       ,        /  . 

XHAH  ,  gr.  s.  f.  (De  Xaivw,   Je.  m'ouvre.)  Jetées  d'un 
port.  Pollux,  liv.  1,  chap.  9.  Scol.  de  Thucydide.  Diod.  de 
;     Sicile ,  liv,  Jtii.  -—  V.  AifXTiv.  y  , 

-^  XHNI2Kb2,  gr.  anc.  s.  m.  (De  Xiiv,  Oie,)  Nous  avons 
dit /aux  art.  Anserculus  [V.]  et  Cheniscus  [Vi],  ce  que 
c'était  que  la  petite  Oie  dont  les  anciens  avaient  fait  un. 
ornement  pour  leurs  navires.  #        V  v 

V  XITÛN02  (iCf/d/ïo^),  gr.  litt.  mod.  s.   m.  (Du  gr.  âuc. 

XiTcov,  Tunique.)  Braie  du  mât,  du  gouvernail.  —  V.  Mou- 

...  .    ffbtjxaç.  -'V-  '  '■■  '••■•  "■  ,.■    ..■.■:■■ 

X04HTb  {Khodlte,  prononcé  Hodite,  h  fortement  aspi- 

/        ré),  rus.  V.  a.   (Aller,  marcher.)  "Hi^ourir,  en   parlant  d'un 

cordage  qui  passe  dans  une  poulie.  —  Xo4nmb  no  Mopio 

,        {Hodite  po  moriou)^  Aller  sur  mer,  Naviguerî.  —  V.  lÎAaBamb, 

^^     IlAbinib.)'  > 


...  •    '#  ■ 

Reiff,  XoaIj  se  range  parmi  les  mots  dont  H4  [Id]^  exprî* 
mant  l'actioii  d'Aller,  est  le  radical.)  Erre,  Sillage.  — Hf^ 
CKOpocnib.  t  ^  '     .  ' 


^ 


f  » 


XOAT)  {Hotê\ 


rus.   s. 


m.   (Marche  du   navire.  Selon 

.■•"■,»     •     *      •  ■   •■  '    '  "■' 

.    ;  (LeUre  X  :  21  articles.) 


XPAnKM   [Khrapkif  /A  *pronon(ié  comme    /^  fortement  ' 
aspiré),  rus.  s.  m,  plur.  Metaph. -— Êlingue  à  crocs  ou  àV 
pattes.    —  Selon   Reiff,   qui  ne  donne  pas  XpanKn  dans- 
racception  niaritime,  ce  mot  est  celui,  par  lequel  les  ^ens   , 
du  peuple  désignent  les  narines,  et  il  vient  dè\Xpan,  radical 
slave    des    mots    russes   exprima  ni    l'idée    de  .ronflement^;    > 
Est-ce  le  terme  populaire  dont  on  a  fait ,  dans  une  certaine    / 
classe  de  la  société ,  le  synonyme.de  Ho:i4pn  /que  les  marins  *  * 
ont  eiflprXmté  à  la  langue  vulgaire?  pu  bien  faut-il  voir 
dans  Xpanxii  une  transcription  de  l'ail.  /Cr«g^e/î,  Collier^   • 
ou  de  /Tro/w/^e,  Crampon  ?  Quand  le  i;usse  s'empare  d'un 
mot  dont  il  a  besoin;  il  ne  cherche  guère  à  cacher  l'emprunt  '   ' 
qui   l'enrichit,  et  il  fait  passer,  dans  son  dictionnaire,   le  . 
vocable  étranger  pa|ru,ne  transcription  orthographique  ou 
eiiphonique  aussi  exacte  que  possible.  Ici  nous  ne  voyons    ^ 
pas  là  règle  rigoureusement   suivie;  il  y  assez    loin  de:'    | 
Krampe  ei  surtout  de  :   Kragen  [KragMene)  ki^Khvapkiy   -^i 
et  d'ailleurs  ce  serait  par  un  K  que  le  mot  transcrit  com-^ 
mencerait,  et  jian  par  un  X.  Pour  nous,  il  n'y  a  donc  pas^ 
transcription.   Mais  peut-il  y  avoir  métaphore?  Pourquoi 
non?  Si  l'on  considère  le  profil  présenté  par  le  bout  du^. 
nez  et  les  narines  vus  de  dessous,  oii  reconnaît  que  cette 
ligne  présente  la  figure  d'un  angle  dont  les  deux  côtés  se, 
terminent  par  une  flexion  intérieure  Qijrcrochet ,  et  qu'elle 
ressemble  assez  bien  ainsi  à  l'élingue  à  pattes  ou  à  crocs ,' 
lorsque,  saisissant  une  barrique,  celle-ci  est  elle-même  saisie 
a  son  milieu  par  un  palan.  Est-ce  en  vertu  de  la  ccmiph- 
raison  dont  nous  venons  de  montrer  la  possibilité,  que  le^i 
marins  ont  nommé  Xpanxn  l'élingue  à  pattes  ou  à  crocs  ? 
Nous  n'osêrioiïs  pas»  l'affirmer,   maïs  nous  le  croyons;  la 
témérité  connue  des  igens  de  met  dans  la  composition  de 
leur?  tropes  nous  a  habitué  à  de  bien  autres  hardie^es  !  -^ 
y.  liÎKeHKeAb-raKU.    '  -    •  -"^  4 

XPYlOnPYMNOÏ,  gr.  anc.^  adj.  (De  llpufiiva  [V.]  ;  et  de 
Xpudoç^  OV.)  Qui  a  la  poupe  dorée.  Selon  Plutarque,  le  na- 
yireque  montait  Cléopâtre  avait  ce  luxe  d'une  poupe  toute 
brillante  de  dorures.  Au  Moyen  Age  et  depuis,  les  galères 
capitan^s,  et  celles  qui  appartenaient  à  de' riches  seigneurs^ 
étaientchargées,  non-seulement  à  la. poupclj  mais  a  la  proue, 
d'ornements  rehaussés  d'or;  —  V.  Peinture,  Sculpture,    v 

j       XHPI^MO^    [Korismo's)y  gr.  mod.  s.  m.  (De  Xo)pi2J(i),  je 
Sépare.)  Cloison.  V 
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WAAlAl  (PW/rf/),  gr.  mod.  si.  (l)u  gr.  anc.  •r«X{<;,  Ci- 
seaux.) Dénô-clef.  .   v 

VEYAOnATION,  gr.  du  Moyen  Age,  s.  n.  (De  IlaToç,  Che- 
min,  et,  par  extension,  Plancher,  Théâtre,  Echafaud  ;  et  de 
VfcuSoç,  »Faux.)  Faux- plancher.  A  l'avant  des  dromons  du 
IX®  siècle,  et  au-desstis  du  siphon,  qui  lançait  le  feu  grégeois 
(V.  2içu>vV,  on  établissait  un  faux-plancher,  espèce,  de  gail- 
lard ou  cnâteau  devant  bastingué,  garni  d'un  rempart  de 


bois^^snr  ce  ^J'euSoitàtiov  se  postaient  des  combattants,  qui 
dominaient  ainsi  les  ponts  des  navires  que  Ton  ^attaquait. 
On  voit  que  je  U^guSoiràTtov  du  i\*  siècle,  monté  au-dessus 
du  siphouj^'avait  une  assez  grande  analogie  ayec  les  râm- 
bates  des  galères.  (V*  Bambate.)  L'empereur  Léon,  chap. 
19  des  Tjppr/iVytte^,  mentionne  en  ces  termes  les  faux-plan- 
chers dont  nous  parlons  :  «  Ka\  avculOev  Sè'Tou  toiouTOu.aicpowoç 
WeuSoTrdtTiov  àiro  aay(So)v,  jt«V\aÙTo  irtpiôeni  yiajxcvov  aavf- 
div,  etc.  »  '      V 


[Leltre  ^  :  tKarticIcs.J 
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'  i    'UKEAN02,gr.  aiic.  et  mod.  s^.OcéaA 
XiTTo,  Ô  'llxeavdi;.  »  Suidas.  L'Atlantique  n'avait  pris  ce  nom 
d'Océi^l  que  parce  qu'il  létait  réputé  innavigable,  aussi  bien 

qiio  rOcéan.  (J,  Scheffer,  cfe  Mil  nav.y  J3.  [\) 

. .  ■  •  .  ,■  ■ .    ■■..■■..  •  •  ■  .  . .  , ,      "   '  ■) 

UOn,  gr  interj.  Hôp!  — Cri  que  poussait  le  capitaine, 
lorsqu'il  voulait  suspendre  l'action  des  rameurs  ou  l'arrêter 
tout  à  fait;  comme  on  le  voit  par  les  Grenouilles ^^cl.  i, 
scène  4.  Dans  la  même  comédie^  Caron  s'éloignant  du  ri- 
vage et  commençant  sa  navigation,  crie  :  'Ûoir,  ^tc,  '12<Î7r, 


/ 


*^^ç 


'At^avTt;  ôflt'^    oit^.  On  peut  tirer  de  c^rapproche;ment  la  conclusion  pro- 
bable que  l'interjection'  ^Ûôn  était  un  signal ,  un  Iv^o'aïuov  . 
(V.y,  soit  qu'il  fallût  arrêter  \ts  rameurs,  soit  qu'il  fallût,  au   ' 
contrajire,  le»  mettre  en  mouvement.  ,     .j-jp       ' 

^^^ttPOAOrH  {Ôro/o^/),gr;  vulg.  ^'i^é ''Q^^/'à(^e^''S& 

de  Aoyoî,  Parole.)  Horloge.  .,. .  ,;■  >;:/•■  V;  ,:-^.   ^hf^^mM0ifi 
^ÛPOMEÏPON  (0/t)wè^/i),,gr.  litt:  mod.  (Du'gf^ani:- j 

MÉTpov,  Mesure;  et  d'  'ûpoç.teaaps.)  Amppi^lette,  &h|i 
..  Hfiiopiov,  MtTCapoATj.  ;.  ■-^■...:;;-;-v;y.:  i|l;#,^^a?^:f■■^;*vii/à. 
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[Lettre  (2  :  4  articles.] 
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'lAtlKA  (rr//«/cXrt),'  rus.  s/ f.  Nom  d'une  petite  barque  en  i      'iEPTÊÎK'b  Cyy|.HA  o«  KOPABJfl  {Tchertieche  soutins 
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n^fige  sur  le  JDanube.  Ce  nom  est  aussi  celui  de  la  mouette; 

ptMït;Atre  l'oisean  rapide  a  nommé  la  nacelle. 

^  '•'■.."  *    •.■••■ 

^.KAY^\\)L  [Tchâlénié\Y\xs.  s.  n.  Action  d'amarrer. — 

4aAHinh  ,  V.  a.  Amarrer  un  navire.  — ^^iXh  [Tchalé]^  s.  m. 

A'marire,  Cordage  pour  amarrer  un  navire.        :     . 

4AHHE*^b  {Tchannet)^  rus.  s.  (Dé  Tangl.  Channel.) 
Porte-haubans.  (V.  PycAeBi).) — ^auBeAb-BeAbCb  [Tchanncl- 
vclss)^  Prelçeinte.  (BcAbCb^  de  Tangl.  ff^ales,  plur.  àeff^ale,) 
Préceinte  supérieure,  seconde  ou  troisième  préceinte. 

qELJHl>  Et  qE-4HOKl3  (rcAfi?^*et  son  diminutif 
TchelnoÂe)^r\xSé  s.  m.  (Reiff,qui  donne  ces  mots  après  J.Heym, 
né  hasa;4e  aucune  supposition  sur  leur  étymologie.  Peut- 
être  faut^il  voir'dans  ^CAHb  une  corrùptibn  de  l'ail.  Schalc; 
signiKant  :  Coquille,  Coque,  Coupe,  Taise,  Ëcuelle,  etc., 
(ni    dé   Pangl.  Shfdl^   Écaille,  Coquille,    etc.).    Chaloupe, 

Canot,  Nacelle.— V.  Bomi»,  BoiriBRi»,  ^OAKâ,  IIlAionRa. 

•1  .  .     ■.    -r  •  '„  ..    •■ 

^E^\lkKh  [Tcherpak],  rus.  s.  m.  (De  ^^gn[Tcherp\ 
,rad*  slave,  des  mots  qui  expriment  l'idée  de  Puiser.)  M.  le 
comte  Alex,  de  Stackelberg,  d'accord  en  cela  avec  J.  Heym, 
donne  à  ce  mot  le  sens  de  Drague;  Reiff  dit  que  c^est i'E- 
cope  qui  a  le  nom  de  Tcherpak,  en  russe.  Quanta  Chichkoff, 
""il  ne  donne  point  MeonaK'b,  et  il  désigne  la  drague  par  ces. 
mots  :  «  PoAT)  c'àK3L{nodd  saka\  Espèce  de  filet.  »     , 


'■ . ."'  1-1. 


ou  /iorablia),  tms.  s.  m.  (De  ^epra  [Tcherle]  [du  pers.  "Schertè    [ 
[^j^\  Traits  du  visage/  Tei|bt],    radie,  slave   des   mots      , 

russes  exprimant  l'idée  de  :  Ligne,  linéament,  raie^  dessin,  / 
écriturej,  etc.)  Plan  d'un  navire,  —^épmiiiùb  ho  4Hy  {Tche-^ 
rtite  no  dnou)^  v.  a.  (Faire  des  raies,  Tracelr  des  sillons  dans 
le  fond.)  Labourer.  -^  V.^jp^ï4>0Baiï|b  cb  AKOpji.j^ 

ïïETblPEXT>41IKHBfS]^^  B.40K1>  {Tch^iirè/hch/tivnie^ 
loke),  rus.   s.  m.  (MembipeKiir,.  Quatre  [sanscr.  TcA/i/ottA-, 
èlon  Reiff].)  Poulie  à  quatr^réas,  Poulie  en  quatre.  — V^f 

LIlKUB'b.->.  ,         ../•;■•.,    ^*-  v;',^.,-,       ,,    .^^„'.-.,...     .,..*,    •.■;-'■:,■;•  .."■'■•V 

^AY^Ïh  [Tchlène)y  rus.  s.  m;  (Aeiff  rapproche  ce  tnot ; 
slavon  de  l'ar.  Djidl^  qui  a  la  même  significations  L'illyr.  a  . 
Cslan   [Tchlane]    ou    Sckljan  [Chkliane],  avec  ^e  seàs  de 
Nœud,  Articulation,  Membre;  dans  le^même  sens  le  pol.  a 
Czlonek  [Tchlonek].f  Membre..—  ^AeBbi,|plur.  Les  Mem-* 
bres  du  navire,  la  jMlembrure. — V.  KHAmamepcil;  ^ 

^ryHHOM  BAVi ACTb  ijchougt^unnd^balastè^^ 
s.  m.  (Diç  ^yTjmi  \Tchou^oune\^  Fer  fondji.)  Lest  de  fer, 
Saumon  de  fer  pour  le  lest. — V.  BaAacn]i>,  IjCpniia. 

^y^AHD  [Tchoulane)^  rus:  s.  m.  (Étymrtl.  inconnue.) 
Chambre  aux  provisions.  Soute.— V^aMepa.^ 

^yPBAHl)  [Tchoùrbane),  rUs.  s.  m. (Étyml.  inconn.)  (Pro^ 
prement  :  Tronc,  Billot.)  Arcassé. 

(Lettre  q,  IX  article^)    \  /*     -^ 
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gEBbE  [Tsépé),  rus.  s.  m.  (?De  l'ail.  Stab,  Barre.)  Verge         X^Hb  {Tsièpe),  rus.  s.  f.  Chaîne.— Jitnb  y  pyjua  {Tsiépe 
de  l'ancre. — Manque  à  Reiff. — V.  Bepcmeno  y  ituopa.  |  ou  roàlia),  Chaîne  du  gouvernail. — ^^V.  CopÂBHb. 
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^,   y^  [Chabache Pj^'xx^.  s.  m.  etinterj.  (Selon  Reiff^ 

«11^^^         Chabaty  Repos.)  Cessation  du  travail.  Tiens  bon! 
Levé  rames  !  --  Boujukoff  traduit  ce  mot  par  :  Désarme  les 
^  l^viVonsI  R^ptre  les  avirons! — V^  yCepit  Becjia. 
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VKj' 


î  (CAdr//r)^  val.  s.  ^Ateau,  Nacelle,  Barque,  Cha- 


^  7j/téipè;  Saïque/iH»-Ce  root  est  le  mcme^qu^rillyr.  :  ^co/^a. 
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[Chaioùpe),  vat.  s^^  (Du  fr  :)  Chaloupe.  —* 
J.lk.  Vaillant  ne  donne  point  ce  mot,  qu'on  trouve  dans  le 
Vocab^^ife  ppyeaar.  -Tji^.  Fimie,  Kopi>6oiapTij  •48trc,  Qaiq, 

liIaÏK..'.r„fcv:i;';-t 
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niAHlJb^KJlÉTKA  {Chpnhtss-^létkQ^^rùs:  s  in,  {De 
Vall,' Schanzàleid.  [V.])  Bastingage,  Pavesàde.«^V.  KAcmaa, 

JplUAyBEHAXTT^^  V.  s.  jD.JCe  mot 

.que  nous  tfbuvons  dans  Alex.  Chichkoff,  p.  ^ft,  partie  rus.- 
angl.^fr,  de  son  pict.  de  marine^  et  qui  nous  est  doçiné  par 
"cet  autéùt^'  cOiïitïiè  un  synonyme  de  IÇoHrapi-A^iiitepaA'b, 
ne  §é  lit  ni  dans  la  partie  angl.-rus-  au  moi  Rear^iddiriiral 
[p.  l]/|ii.  dai^s  la  p<Trt.  fr.-rus.  [p.  49]?  au  mot:  Contre- A  mi- 
rai. On  tîè  le  voit  non  plus  ni  dans  J.  Heym,  ni  dans  Bouta- 
^off(i8Î7).  11  est  composé,  non  pas  de  radicaux  slaves, 
mais  de  transcriptions  infidèles  des  mots  holl.  fSc/iow^-ij- 
"/?^g^r.)  Contre-amiral.  —  Reifïdit  :  UIoymôeHaxçi'b.  (V.y  . 

ii;ÀXWfATHOE  nO.>lp3KEHIE  {Cha-hmatnoïe-polojé^ 
nié)\  rus.  s.  n.  (Disposition  en  échiquier.  UlaxMaibfloe,  de 
"IUaxi,Roi  des  échecs,  et  par'extension  :  Jeu  jl 'échecs.  Reiff 
rapporte  ce  mot  qiu  persan  Schçby  Roi,  d'accord  en  cela  avec 
BôcRarrf,  Géographie  sacrée,  liv.  11,;  chap.  20.  IIoAOKeHte 
vient  de  Aoxmnb  [ Z>?/ /Vd ,  Mettre,  Placer.)  Échiquieir.  ;   * 

UIbXBP)i{Chidbra),  tus:s.£.{DeVii\lSc/wabber  ou  du 
j^holl.  Sifabberet  non  Sezwaber,  comme  Ta  écrit  fauTîvemerit 
rimprimeur  du  Dict.  rqs.-français  de  RcJff.)  Fa ûbért.  Va- 
drouille.    • 


IUBAPT1>  flKOPb  (CA"rarr^-mXor),  rus/s.  m.tDu  holl. 
Zwaar,  Pesant,  Lourd.)  Ancre  maîtresse.— Manque  à  Reiff. 
(V.  3anacHiu  aKOp'b.y-^IllBapiHOB'b  [Chvariôvii),  s.  m.  ReifiT 
suppose  que  ce  terme  est  une  transcript.  du  holl.  Sortow; 
c'est  une  erreur  :  Sortow  n'est  pas  hollandais;  iS'ôr. n'est  ni 
ilnradicaL  ni  une  abréviatioil  d'un  mot  néerlatkdais.  Chvar- 

\tove  n'est  autre  choisi  que  la  traîiscript.  du  hollv  Zwaar^ 
touw^  Corde  pesan te, )j\ marre.  —  ITlBapinoBUiiib  {Chvarto- 

'  i'ite)j  V.  AnaarrerSs^ —  V- OinBapMOBumb. 

lUÉCTb  {Chéste\  rus.  s.  n.  Gaffe.  (V.  Baropii,  KpwKii.) 
.  -r-IUecoiOBOH,  s.  m.  Brigadier  de  canot;  ^ 

IIIKA^v(C/i/Yï/d),  rus.*.  (Cemol,quinese  trouvé  ni  dans 
le  Dict.  fr.-russ.-all.  de  J  Heym  au  mot  :-lumeIle,  ni  dans 
son  Dict.  rus.-fr.'OiLy  ai  selon  ReifT,  ^ur-ACtymologie  le 
hoH.  Kaak,  signifiant  Jouff.  La  transformation*  de  Kc^  en 
-Chkalo  est  inadmissible.  Il  est  tout  naturel  de  voir  dans 
Chkalo  nne  transcription  de  Tall.  Schaa/e  ou  du  dan.  Skaal. 
[V.])  Jumelle. — V.  Banni,  ^^Hiirb,  ^^OKâ.         *'. 

UIKAHl^bl  [Chfianntsi^,  rus.  s.  m.  (De  l'ail.  Schanse  oiT 
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immédiatement  du  holl.  ^cAû/za')  Arriére,  Gaillajrd  darriérej 
Hanche,.—  V.  KB^mep'b-AeK'b.  .  V 

V  UIKATOPMHA  (d*a/to^/i^),  rUs.  s.  f.  (Probablement  du 
hoW!^^  Sc/ient  ou  5c//oo/^  Tjibiîer.)  Ce  mot,  qui  figure  à  ia 
table  alphabétique  du  Dict. 'de  Reiff,  ur.  274,  2®col.,lig.  37, 
avec  i*ehvoi  à  la  p.  io83  du  Dictionn^f manque  à  cette  page. 
Il  manque  ûussiSiixDictionn:  rus.'fr.-alL  de  J.  Heym.  Chich- 
koff lui  donne  1^  signification  de  Bordure,  aux  p.  27  de  son 
DJct.fr -russe,  et  28  de  son  i3/cr.  angL-rus,,  art  Font;  f-t  1;^ 
signification  de  Ralingue,  p.  i/|a  du  Dict.  fr.-rus.,  art.^a- 
lingue  de  fond.  hsL.Bordulre  ne  doit  cependant  pas  être  con-,  * 
fondue  avec  la  Jialingue,  et  ce  ne  peut  être  que  par  abus 
que  le  même  terme  russe  a  désigné  deux  choses  si  différen- 
tes; mais  quand  l'usage  a  prononcé,  il  n'y  a  rien  à  dire. 
Nous  devops  d'ailleurs  en  croire  Chichkoff,  qui  était  capi- 
tonne de  vaisseau  quand  il  écrivit  son  Dictionnaire.  Nous 
dirons,  toutefois,  que,  dans  la  nomenclature  qu'il  a  bien 
voulu  faire  pour  nous,  M.  le  comte  Alex,  de  Stackelberg 
donne  à  Cli^atorina  (IllKamopna)  la  signification  de  Ralin-r 

gue,  et  non  celle  de  Bordure.  3      :  t  • 

,  -  *  .  ■*    * .     '  ■  ■      '■■•  i.    1  ■•••    •^*  •,'•■■  • 

^^  lUKA^yrb  (CA/Yz/otti^),  s.  m.  Passe-avant,  Plat-bord^ 
(Jarde-fou.  ^-^  Reiff  fait  venir  ce  root  du  russe  IIlKam> 
(CAX»/?c'),  Armoire;  évidemment,  ce  savant  lexicographe  se 
kissç^buserp^  une  apparence  troinpeuse.  11  n'y  a  rien  de 
commun  entre  uhé  armoire'et  le  pa^se-avant  (V.)  tel  qu^ 
e^stait  au  xsyi^  siècle,  quand  la  marine  russe  emprunta 
aux  marines  étrangères  et  ses  constructions  et  sa  nomencla- 
ture*^ inxa4)yrai>  est,  à  n'en  pas  douter,  une  transformation 
de4Vingl.  Scdffold  (ail.  Schaffot),,  Échafaud. — C'est  par -ex- 
tension seulement  (jue  IllKa4)ym'b,  qui  nomme  très-bien  lé 
Passe-avant,  a  pu  être  appliqué  au  plat-bord,  au  garde- 
fou.  •'  '  .'..    •  '  •      •  '•  •'  •  •"••';     :  ••  ":<  ■:  ■•*•■    .... 


•\, 


mKBAJVb(CA/va/e),  rus.  ^  m.  (De  Van^iSquall),  lîour-^ 
rasque,  Coupide  vent,  Gram,  Raf^e,  Risée;  --  «  UlKBa.v^ 
npoméA-b  \Chkvale  prochele),  lé  Grain  a  crevc.  »'  (Ale>^,  Bo;i-    /- 
takoff.)  ~  V.  Bypa,  3aBepmb,  AefKin  BimepOK-b,  IjFopbiB^ 
Btinpa,  UlmopM'b.  .      '  ..  '^.  ï^"      /   \   .       ^    - 

IlIKEHKE.4b  (Cft^e/îA//^^  rùs.  s.  m.  (Peiit-êtré  de  l'ail. 
SchkinkeL  [V^Schinkelhaken.])  Pendeur,  Pai^toi^e,  Itr^gue. 

—  Manque  à  J.  Heym  et  à  Reiff.  -:.  Alex.  Bbàtakoff  écrit  : 
UlKeHmeAb(CA/v?/i/îré?i]|,  p.  66et  3 12.        y     'f 

lîn{HBT>  (V7^>^/W)  ou  IIIKM^'b  (C////.),  rus  s  m.  (Dii" 
*holl.  ^.^^^^/.[V.])  Rouet,  Réa.-^IUKMBi-ramb(C/i>{ïW.^/?/^),  • 
[Gate^in^\.  Porte.)  Canal  ou  Clin  delà  poulie.  .^ 

IlIKHriEPl)  {Chkipère),  ruS.  s.-m.  (Transcript.  du  holl. 
Schipper  [dA\.  Schiffer.])   Batelier,^tron  ,- Propriétaire  ,  < 
Maître  ou  Capitaine  de  navif\e  marchUb,  Maître  d'équipage. 

—  V.  EapomnHK'b,  .4o40iiiHHR'b,  Schkipor. 

UIKOTb  {Oikote),  s.  m.  [Du  holl.  Schoot.  [V,])  Écpute.  ~ 
Reiff  définit  l'écoute  :'«  tJn  cordage  à  deux  branches  pour 
tendre  les  voiles.  »  Dans  aucun  cas,  l'écoute  n'est  un  cor- 
dage à  deux  branches;  quelquefois  c'est  une  corde  simple,     - 
quelqpefois^c'ést  une  corde  qui  se  double  en  passant  sur  le    "! 
vH  d'une  poulie  :  jamais  ce  n'est  une  corde  qui  se  bifun|ue, 
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comme  pou  irait  le  faire  croire  la  définitiop  du  Dict.  russe- 
français.— ^IIlKom'b-GAOR'b  [Chkoîe-'bïoké)^  s.  m,  4^oulie  d  e- 

coure.  ■•<.;•■  ••■   .   ■    ■-■•.,■'•'%•■■>     ..■'      •'."•   .-.•^    -:■■. 

■  '  •        ••  '.       ,  "  •  ■    ^  .  ■     ' 

ÎUkyHA  {Chkouhcî),  rus.  s.  fr(De  Pangl.  »ÇrA.^/k?r.)  Goe- 

■    ,       r4  :»    '  '  ■   '•'■■'■■■  ■   •'  ■  ■''■  '■  •  *  •  '       '■^^''  ' 

IIIKyHD  (CAAo£//?^),  rus.  s/^m.  (Du  hoU.  Schoen ^  Sow* 

lier.)  Semelle,  Savate,  Sole  d'une  ancre.  —  Alex.  Boutakoff 

rt'écrit  pas  UlKyHi),  mais  LLlKyHa  [Chkounà).  ^ 

lUKyTb  [Chkoute)^  rus.  s.  iSlonfi  d^une  barque  en  usage 
sur  la»  mer  Casf^ienne  et  sur  la  Dvina.  (Reiff,  Dict.  ms,'fr., 
p^^jo83.)—  Nous  ignorons  si  ce  nom  a  quelque  rapport 
dVrîgitie  avecTaU.  5r^w/6'  (Choùte),  signifiant  Barque,  Ba- 
teau. Nous  ignorons  aussi  la  forme  du  IllKynn>,  queÇliich» 
koff  ne  nomme  poiii^  \        ^ 

1ElI4I0nKA  (C////oii/>/û),  rus.s.f.  (Dérangl.^S/oo}^) Canot, 
Chaloupe,  Embarcation.  -^  IlÏAioneuiHnK'b  (C//m////?^t7i/?//), 
s.  m.  Chaloupier,  Canotier. (V,  BomnKb,  •/lo4Ka,  McAHOK'b.) 
--T  UJAK)no«îHba  BecAa  [Chliôupnotsnia  vessla).  Avirons  de 
chaloupe;  Aviron^  à  pointe.  Ce  terme  nons  apprend  qu^à  la 
ftn  du  xvm^  siècle,  alors  qu'Alex.  Chichko)T  faisait  son  Die}.' 
ntarit.  russe- fr.-all.^  la  chaloupe  des  navires  ''usses  n'était  pas 
armée  d'avirons  à  couple,  mais  qu'elle  armait  des  avirons  ù 
pointe;^  llljiioirb  {Chliomje),  s^  m.  (I)ê  l'angl.  Sloop.  [V.]) 

lUHflBA  [Chniava)^  mUKV^i  {Çhnavà),  rus:  s.  m.  (1>m 
lioll.  S/iaiiovrSmiUiV ;  is].  Sc/iftaue^)  S^txiïu.        :.  /^     -; 

UlOrrBKHAXTl)  {ChooutbéNa^hié),  rus.  s.  m.  (ïrans^ 
cript.  du  holl.  Schout  by  nacht.  [V.])  Contre-amiral.^ — Cette 
tlêiTomination  n'est  plus  usitée;  elle  remonte.au  temps  de 
Pierre  le  Grand,  selon  Reiff;  on  l'a  remplacée  par  KoHUip'b- 
a4MupaAi>.   (V.)  — ^    Alex,    Chichkoff  dit  :   IlIâyfîeHaxm'b: 

^    '      ,  •   ■■     ^  ■     *  •         ■     •  ■''..*'  ■■-■.-  '■"•'•*•  .'..•■ 

ILimirATJb  {Chpigatc\  rus.  s.  in.  (Transcript.  du  loll. 

Spœgat.)  Dalotj  Pissotière.—  V.  Cbtrb.  >  -v 

LUn AUroyTb  {Chpann-hoiite),iYus.  s.  m .  (Dm  holl . 
^pati  AWi  Spand  et  Hout^  Couple'.  ;        '      ;      .^^^^^^^^.L 

JUini^b  (CA/>//é?),  rus.  s.  m.  (TranscripL   du.hdlL  Spil. 

■{Vj)Cabestam,  . ;;..,:/ v^^  ^'^  \' ••;-'^V:-^  •-^' ^^^^^^^^ 

•    lUHM^  {aijjifmdel),,msly$.  m.  {De  VaM  Spindel, 

VBroèhe,  Fuseau.)  Mèche  d'un  mât.        ^ 

;  lI|nHPOHT^  \Chpirone),  rus.  S.  m.  (De  l'ilal.  Sperone:) 
Éperon,  Uec  du  navire,  Berthelot.  -:         V^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^   :.    v 

Um^^  matchtoûi);f^.  s  m. 

(De  ranv*S)9«Ar,oudu  holl.  Spoor,  Le  Mast-Spoor  des  Holl., 
\e: MastSpuhr àe^  Ail.,  désignent  la  Carlingue  du  mât.  Chez 
les  ^Russes ,  le  Chpnor  est  le  pied  lui-même,  et  non  le  trou 
qui  le  reçoit.  La  carlingue  est  désignée  par  le  mot  Cmeni).) 
Pïed  (lu  mât,^.Caisse,d'un  mât—  Manque  à  J.  Heym  et  à 


,  ■•<  ■  >•• 


.  \   lilYiV]^]\^^  rus.  s.  m.  (Transcripiion   du 

^l^oU.  .S^z-Z/i/.  [V.])  Çroupiat,  Embossure. -— Manque  à  Reiff 
'et'à  J^TIevm.^/\v^r'' v;.r  :./...  v-•■^,^,.•• 


.  •     ■  i 


ï 


■'.'# 


'S-'  if  ■.•■•.. 


,v  ■»• 


'-'*. 


.^m. 


C  >lJjnPMHmôBl3  (C/7;r//^^  rus-h  (Reiff regardé  ce 

mot  connue  l'me  transcription  du  holl.  Springtouiv   [V.]; 
Vniais   le  mot  holl.  désigne  Tembossure  et  non  la   livarde. 
Évidemment  iÇ/?r/>f  holl.  [5pnV,  arigK],  Perche,  est  le  radical 
du  mot  russe,  dont  à  la  vérité  nous  ne, voyons  pas  le  se- 
cond  élémeirt.  Alex.  Chickoff  écrit   innpnmoBTï ,  p.  4fi  , 
vDict.  fr.-rus.,  art.*:  Colliers  des  bouts  de  vergue  ;  UlnûHinb, 
V^p.  29du  même  Dict.,  art.:  i}oi//-e/^AoA7;  mais  il  admet  IIInpnH- 
;  moBi»,  p.^/|ode.son  dict.  rus.-angl.^fr.,  et  p.  68  de  son  Dict. 

"•'■,«|,     •:-       .*:•   ^  .'■•;.-;..■'■..  .•-.•     ..*■:>    ^   .     ■■  ...'.:■■.  ■..*  ^    ■,'■,'■..,..      ■     ..     .,-•.'* 

.  i-  'jt     '    ■'■'Mi^\  ■<•■••■•■■■  •■••    •■■>"»•    ■•*■•     *  •    '■,■...  •     •■.  ■■,  ,.  ,   .      ••       .  ■■■:.T-. 

."•    ,' j|- :..'..  '^■^- «:..••:■'■,;' r^'     .  •   -    .      V   •  /  i  ;  f'    .  ■•...■,■;■••      ;•'••♦■;,■./ 


inçl.-rus.,  ait.  Sprit.  Cette  orthographe  nous  parait  abusive* 
^introduction  de  T/?  sonnant  ne  lyous  semble  point  justi- 
fiée; elle  a  cet  inconvénient,  qaelle  a  pu  égarer,  sur  Téty- 
^ologie  du  mot,  un  homme  aussi  habile  que  Reiff.)  Ba- 
lestron,  Livarde.  —  UlnpUHmoBHbie  napjch  (Chprintoçnié 
pa roussa. )  \oi\e  k  balestron,  ;       ,, 

limPïOÎÎrb  y   ByAHHfl   [thpriouHe  ou  boiilinia)^ 
rus. -s.  m.  (De  Tangh  Sprit^  Rejeton  ;  Rejetcm  de  la  bouline. 
L'ail,  dit  :  £ulinspjUdt^:Sr anche  de  bouline.  —  Dans  la  par- 
tie fr.-rus.  de  son  Dict.,  Alex.  Chichkoff  donne  bien  au  mot 
Ulnpioâmb  le  sens  que  nous  fui  donnons  ici,  et  que  i'éty- 
môlogie  justilierait  assez  au  besoin;  mais  à  la  partie  rus.- 
angl.-fr,  il  fait  de  la  Branche  de  bouline,  la  Patte  de  bou- 
line. -—Cette  faute  ne  se  retrouve  pas  dans  la  partie  angl. 
rus.  à  l'art.  -Cr/rf/^^.   Les  Russ^  ont  emprunté  aux  Anglais    . 
leur  mot  Cringlc,  pour  désigner  la  Patte  de  bouline.  -—  V.r^' 
KpeHre^çTî.  —  Mancjtie  à  J.  Hevp  et  à  Reiff. 

UÏriyHTOBOlS  nOflCb  {Chpounntoçoïe  poiass),  rus,  s. 
m.  (De  Tall.  iÇ/^ttwrf,  Rainure.)  Gabord.  - — V.  ïloacii.  "^ 

IIIIiyHn>  [Chpounnte]^  rus.  s.  m.  (Transcript.  de  Tall.  y 
'  Spund.  C'est  le  nom  de  la  fourrure  que  les  Russes  ont  trans- , 
porté  à  la  rablure,  bien  que  la  rablure  soit  un  sillon,  une 
excavation,  et  que  la  fourrure  soit  une  addition,  un  bou- 
chon, une  pièce  rapportée.)  Rabliure.  —  Selon  Reiff,  on  écrit 
aussr  lllnoHm'b.  \'- -,•-:'-•.-.■  ^' ■''■  ■>:\^.:.r'-- ■.'^:--w'r-:^-. 

IlITArCEvIb  [Chtdksèl\  rus.  s:  m.  (Trans(rript.  du  holl. 
StagzciL  [V.])  Voile  d'éfai.      ■-  '     .    :     :  %  -^ 

'  lUTAFb  [C/itdÀe)j  rus.  s.  m.  (Transcript.  du  holl.  Stag. 

[V.])  Étai::..  v':--:\ ''-^^v"  ■,..■. •:^•^■^--  .-,:  /.l.-*^ 

lUTEBEHT)  {Chtévènc),  rus.  si  m.  (Transcript: jiu  holl. 
Steven.  [V.])  Etrave.  >^  V.  ÇineMiï/^opuimeBeHb.    *" 

lUTblKT)  (CA^Xe^)'  rus.  s.  m.  (Transcript.  de  VaW^Stich, 
qui  entre  en  composition  dans  le  vupt  ''Arikerstich.\y.]) 
Ëtalingure.— -lUn^biiK^-GoyïnTi  (CA///^^«èoowr(?),  rus.  m.  (Ce 
termej  composé  de  deux  mots,  a  le  sens  précis  de  :  Cheville 
de  la  pointe.  Bo^mTï  ou  Boymi),  Boulon;  Cheville  de  fer, 
Goujon.  Il  nous  semble  que  Ton  à  fait  une  violence  étrange 
à  CA^//;e-6oott/e,  pourje  désigner  un  cordage    . 

attachant  un  certain  point  de  la  ralingue   d'une  voile  au* 
bout  de  la  vergue.)  Raban  d'empoioture. — -JVI.  le  comte  Alex. 
dd*Stacketberg  écrit  IlImbiK-6oAmb,  comme  Alex.  Bouta- 
koff,  qui  donne  à  ce  terme  la  signification  de  Ralingue,  et 
^n  fait  |i^  âViionyme  de  4flKT>mpocl>  (yj^   ^   i^ 

îlItMAb  (CA//fe),  rus.  s.  m.  (De  Tadj.  alï.  *y/i//,Iloll.  Stil,^ 
iSY///<?,  Tranquille.)  Accalmie,  Bènace,  Calme.  —  V.  ITTn- 
mHHa. .  '•:/•..:;  •■■;■/.  ■■■.-■.  ■■■■':-'-:>-^'--;  \-  v:/  v  ■■'....■:         .  .■■■.■:  v;r.;. ^:  v;'.^  ■■:■■■■•■■.■•' 

IIITMPB0P4'b  {C/itirborde),  rUs.  s.  iti.  (Transcription  du} 
flam.  Stierbord,  du  dan.  Styrbord  ou  de  l'angl.  Steer  boàrd,) 
Tribord,  —  Les  (Russes  disent  aussi  Cmap6opAT>  et  Cranp- 

lUtOÏCb  y  MOPH   œhtoke'ouiakoric^^v^.^^^^^       (De 
l'angl,  de  l'ail,  ou  du  holl.  ^S/oc/.)  Jas  de  Tanère.  —  V.; 
AHKepaimoKi>.  Hnopubà  mmoKi)^  .?       . .    ;  ;    ■'^'''  '^^'T^^:': 

UITOPMT>  (G^/^>7?ï^^  rus! ^.  iti.  (Transcript.  de  Tangl., 
Storm.)  Ouragan,  Tempête,  Tourmente,  Gros  temps.    ' 

lUTyPMAHD  (cA/o«r/wû/z<?),  rus,  s.  m.  (Transcription  du 
holl.  iS/ttami^/i.)  pilote.  Timonier -^Manque  à  Chichkoff, 
ce  qui  nous  fait  croire  que  si  ce  mot  étai,t  usité  dans  la 
marine  russe  en  17*0  (V.  CmypMaH-b),  à- la  fin  du  siècle  on 
lui  préférait  :  .4oiiMairb,  KopMqiii  et  les  variantes  de  celui- 
ci.  J.  Heym  et  Reiff,  qui  donnent  beaucoup  de  mots  anciens, 
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oot  recueilli  UlmypvftH'b.  —  M.  Alex,  de  Stackelberg  dit  : 
Py.aaBoâ:  seulemenr.  (V.  PyAeBoà.)  —  lUmyp'b  [Chtouré)^ 
(De  Tall.  Sieuerrad  o\x  du  ho\\.^Stuurrad.)ViO\xe  du  gou- 
vernail.— Ulmyol-nipocii  {Chioure-tross)^  Drosse  du  gou- 
vernait —  y,  Tpocb.  '  \^.: 


.i>. 


lUXÉbPbl  iChe-hçti),  rus.  s.  f.  (Reiff,  p.  10S9  de  son 

.  È  '         .       TLettre  UI  :  45  arfides.) 


Dict.  rus^fr.,  rapporte  ce  mot  à  Tall.  Scheeren;  c'eii  une  er- 
reur. II  n'y  a  rien  de  commun  entre  le  root  allemand  dont 
la  signification  est  Tondre  [de  Schere  ^  Çisesiux  ;  angl.-sax. 
Scear^  Portion,  Tonsure],  et  le  mot  russe  qui  a  été  fait  du 
dan.  Sijœr  [V- 1,  ou  de  risl.  SAèr.  [V.]}  Êcueil.  —  Manque  à 
J.  'Heym.  ■  '  ■ .;  • 


k  « 
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>^.  •■ 


'  I. 


.\' 


.^r. 


KRns.) 


(CHTCHE.) 
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•  .• 


^ 


♦♦, 


niEKA  (C^^^rAeXû),  rus.'s.  f*  (Du  pol.SzczeÂa,  Mâchoire, 
ou  de  Tangl.  Cheef^ ,  Joue. }  Jumelle.  —  UJeKa  y  6.aoKa 
[Chtcheka  ou  blQka)^  Caisse  pu  corps  de  poulie.  (Ale^ic.  Bou- 
takoffl)  —  V.  Baara,  IIlKaAO,  IIIoKa. 

lUOr^A  [Chtchogla)^  rus.  anc.  s.  f.   (Ce  mot  est  d'orî- 
'^    gine  slavonne;  Tillyr.  Ta  parmi  ses  mots  tombés  en  désué- 
tude. [V.  Sctogla^  Selon  Reiff  :  Voile  et  Mât  ;  selon  J..  Heym  : 
MAt.  —  Manque  à  Chichkoff:  ^^  ''^       . 


U^OKA  {Chtchoka),v\xs.  s.  ï. (De  l'angl.  Chéek^  Joue,  ou  du 
ppl.  Szczeka,  Mâchoire.)  Jumelle  d'un  mât;  Galverne  d'une 
rame  de  galère. — U]^oku  y  6A0Ka  {Chtchoki  ou  bloka)^  plnr. 
(Proprement  :  Les  joues  ,  Les  màclioires  de  la  poulie.) 
Caisse  ou  Corps  de  la^poulie.— Alex.  Boutakoff  dit  :  UI^Ka 
y  6jiOKa,  (V.) 


-■  / 


.^•v.. 


(Lettre  ^^  :  3  articles.) 
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^B3V.AbT0(pTh  [E^èlhofie],  rus.  s.  (.(pu  holl.  Èzels- 

hoojd.  [V.])  Chouquet.  '        V  ^  • 

3KHIIA3rb  [Éhipache]^  rus.  s.  m.  (Du  fr.  *:)  Équîpagel— 
I^  pei*sonnel  de  la  marine  russe  est  partagé  en  équipages 
composés  de  1,000  hommes,  et  quelqu^ois,  mais  rare- 
ment, de  i,5oo,  distribués^  selon  le  besoin,, sur  un  certain 
nombre  de  bâtiments.  Chacun  des  équipages  ^e  divise  en 
8  compagnies,  sotis  le  commandement  de  8  lieutenants  de 
vaisseau,  ayant  plusieurs  enseignes  sous  leurs  ordres.  On 
voit  que  cette  organisation  à  de  grands  rapports  avec  les 


équipages  de  haut  bord  établis  en  France,  sous  T Empire,  et 
avec  les  équipages  de  ligne  qui  ont  succédé  à  riustitution 
impériale.  :  r^  >  ^  ^ 

■  •■•■  r  •'•■■■.■-    ■. 

Bi/IHHF'b  {Elinnke\  rus.  s.   (De  Tangt,  Lanch.)  Avant-; 

cale.'-  '■    •^■•:'':-'  ,    -'.'\.;-   .' •  .  ■■/-'■•■  ■.■■'■'■■:■  ■■■'■■■■''■'';■■■'  \--'-:  '■■'■':.'  '■: 

>      ',     ■       ■      '     •;■,  .' •  ■•.'.■  „■   ■•  .'■■."  •    '  •    -      '■'■'.  \     ■]    '    ,  ''       ■  •.    .-.■    .  ■ 

•  '•■'..  .*•.'*•■.  '      ■ 

^  3CKA/I,PA  (qui  se  prononce  Esiskad'ra,  seYcm  M.  AI,  de 
Stackelberg),  rùs.  s.  f.  (De  Tital.  Squadra,  selon  Reiff;  mais 
plus  probablement  du  holl.  Esquader  \;a\\,  Geschi^'ddef^^  on 
du  fr.  :)  Escadre.  ^.  ,  .     . 


(Lettre  3  :  4  articles.) 
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lOVh  {Touke\  rus.  s.  m.  Sud,  Midi,  yent  du  Sud*  (V. 
Jùg.) —  IQroBociuoK'b  {lougoçostok)j  (V.  BocmoK'b;)  ^'^ent  de 
Sud-Est.^  K)ro3âHa/Xb(7o//gi9z^/iû^e),(V.  3aHa4i>.)  Vent  de 
Sud-Ouesti  /  . 

lO^flTb  (Iouliaee)j  rus.  v.  n.  (lOAa  f/ott/rt],  Nom  du 
Coton  chez  les  Russes,  et  K)Anmb  [loulit]^  signifiant  :  Ca- 
resser, PateJiner,  sont  les  seuls  analogues  qiie  nous  trou-  vlOara  et  KaioiA'V-iORra  dans  leurs  dictionnaires  de  marine, 


vions,  dans  le  Dict.  de  Reiff,  à  un  mot  que  ne  donfte  point 
J.  Heym,  et  qui  nous  est  connu  seulement  par  les  mots 
Gabarer  et  Goudille  du  Dict.  de  Chichkoff.)  Gabare>,  Gou- 
diller.  —  V.  BasàHumb*  .    /  ,     v 

K)HrA  {Iounnga)y  tus.   s.  m.  (Du  holl.  Jong.)  Mousse. 


(V.  Kaiom'b-ioHra.)  —  Bien  que  les  Russes  aient  les  mois 
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fée. 


*»■• 


'# 


ils  n^ont  pas  de  mousses  sMr  leurs  navires.  C'est  pour  par- 
ler des  mousses  naviguant  sur  les  bâtiments  étrangers 
qu'ils  ont  emprunté  leS  dénominations  hollandaises.  Cette 
observation'^st  Caite  en  note,  p.  aa»  de  la  Nomenclature 
fr.-rus.  qu'a  eu  la  complaisance  d'écrire  pour  nous  M.  1^ 
romte  Ale;x.  de  Slackelberg. 


/ 


t 


«  •  '  •  ■  ■•.■'.,..  •     •     » 

lOIlICb  (Tounie),  rus.  s.  (Da  boll.  JonÂ.)  Jonque.     . 

lOTb  (Ioutc)j  rui  i.  m.  ipa  hoM' Hut.)  Dunette;—  V. 
Pauroycb.        : 

K)4>EPC'b  {Iouprss),rus.  ».  m.  (Du  holl.  /uf/er.)  Cap 
de  mouton.  —  ReifT  écrit  aussi  K)H4>epcb  {lounferss).  -^ 

V.  Peita.     :  ■.   ,.  ■..■■•  '■        ...■ 
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(LelU«  K>  :  6  articlei.) 
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•  il4P0  [Ia(hv)^r\x%.  s.  n.  (Êtymol.  incbnn.)Boulet*     y 

•  •  ,  '  '  ■    -       ■  '  * 

IIK0PKK1>  [lakorhk)^  rus.  S.  m.  (Diminùt.  de  HKOpb.) 
Petite  ancre.  —  Hicopuin^e  [lakorichtché]^  Grosse  ancrè,^^ 
iiKOf^2iîi  {lahornaïaj^s.  f.  Forge  ou  Ton  tabrique  les  àa- 
ores.  -T—  flifopHoe  BépemeHO  [laiornoïé  véréténo)^  [Férétém> 
Axe,  Fuseau.)  Verge  de  Tancre.  (V.  Bepemeno  y  HKopa.)  — 
:  flKOpHoe  M'bcmo  [Iakornoïé  miesto)y  (Mot  à  toot  :  A  l'ancre 
lieu;  Lieu  de  l'ancre.)  Ancrage,  Mouillage.  —  HKOpubie 
ACHm  (lacormé  denrighi)^  (Moi  hi  mot  :  i)e  l'aûcre  rargent.) 
Droit  (l'ancrage.  —  flKopHbiô  miQOKij  [laÂornie  chtoké)^  rus. 

V(De  flKopi),  et  àe  Stock ^  ail.  holl.'augl.)  Jas  de  l'ancre. 
(V.  AunepuimoKi),  UlraoK'b  y  flKOpa.-::;^flKQpb  (/^/ï>/*^),  rus. 

's.  iD.^Du  gr.  "AY^uga.)  Ancre.  M.  le  comte  Alex,  dé  Stac- 
kelberg  écrit  HKepb  (/aXèr).— «  flnopb  hc  ^aGupaëni'b  [làkor 
hé  zahiraiéte) ,  rÀncre  ne  tient  pas,  l'Ancre  chasse.  >ï  — 
«  fiKopb  y6painb  [lakor  ow/^ra^i^),  Saisir  l'ancre.»  (V.  3a6n-. 


pâipb,  ÂaKep^,  Komsa,  y6pamb.)  — •  flKOpb  Gyxm'h  [Iakoct 
.bou-hte)j  rus.  s.  m.  Ancre  de  veille. -^  iÏK^opb  siepmBbiii 
[Iakore  mertpïe)^  riis.  s.  m.  (Mepmbiu,  adj.,  de  Mptmu. 
[Mriétt\y  la,  Mort;  l'Ancre  de  mort,  dont  on  se  sert  quand 
on  est  en  (jlanger  de  pértiv)--Ançre  maîtresse,  AncféTie  mi- 
séricoi'de.  —  flKOpi)  Ha  Kpauuit  (Iakore  na  k^anié)^  s.^ncre 
au  bossoir,  Ancre  de  veille.  (V.  Kpairb.)  — ^  flKOpbKa  (/ri- 
korkà)^  Petite  aucré.  j^  *  '  ^ 

RAi}  [lale)y  ru^,  s.  m.  (De  l'angl.  T^tv/.)  Yole.— flAniq>, 
diininut.  Petite  yole,  Esquif,  Petit  canot.— On  dit  ?iu£si 

HAôoinb  {lalbote),  et,  par  corruption,  EAGomi)  [Elbote). 

'  '■■.  ■•••  .  ' '    ' ,  .'  '--^  ■  '■        ■'  '  ■  .    .  ■  ;'•        ■   '  ■*•• 

RAVJ/lAO  [ladrilo),  slave,  rus.  s.  n.  Selon  Reilf,  ce  mot, 

(jui  désigne,  le  Mât,  nomme  aussi  les  Agrès  et  la  Cargaison 

du  navirç.  —  V.  Jadrilo.      4^  >  :     ^    - 


^flXTA.  (/«-Artf),  rus.  s.  m.  (De  Vaiiif^X.  Yacht)  Yacht.   ;f> 

■■''*.*  *  '■>■,••■■      1       ••■■,'    '  ,         ■     •   •     '  '  *  '  •       •  •  ■■•;"*' 

(Lettre  fl;.  5- articles.)    •    '     ' '^'v  .  ^f  • /;  ;.j  .    '.■..^'vv. ':' ..    '.('■-■''■^  '':-:■''•'] 
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■  .*'■..-       .  '  .■ 

(tH,"  ZE.)'. 


■■  *>. 


»■'.■}•- 


,*-ff  ■ 


«« 


/     V 


•  ■  >' 


.1 


u- 


.'f 


\ 

/ 

î>ArrR  (2:/mrtr),isl.  s.  m,  (proprement  :  Partie.)  FU.     * 

■  .'    .  •  t      * 

PILFAR  (Z/ifV/ar,  le  pou  thorn  sonnant  comme  M  angl.), 
angl.-sax.  s:  (De  I>ilia,  Planche.)  Pont.  —  ^Ufar-skip,  Na- 
vire ponté.      ■■'':  .-'.J..-'-  '■'•.^•:-  ■;■..•    ■;•■■       '■■..•:;■•; 

•   '•  ,  . ,     ■  •         •  ■       •        ,  .  •  •    •  .■•"•.■. 

♦  .  ■  V      ,  •■■  .•,'«■  .  .      '  •    ..  '•  . .  •  ,  '  '     : 

1>0FT,  l>OFrE  [Zhoft),  angl.  sax.;  PCFFA,  isi.  s.  Banc 
de  rameur.  —  «  I>o/to,  î^oftan,  Transtra,  Juga.  »  Gloss. 
d'ElIric,  édit.  de  Somner,  p.  yi,  77.  —  «  Transira,  l>of- 
tan.  ^y  Gloss.  lat.  et  angl.-sax. ,  de  Mone  (x*.  siècle),  cité 
p.  161,  t.  i*"^  de  notre  Archéol.  nav.  (V.  Scip-rstel.)  —  L'isl, 
dit  aussi  ï>ôtta.     '  .■•■;^  ■   ':',:,■■■  ■'■^^-r'  '"','••:■■.:  ■  :-■■•'■■     ■.•■'..:   -§■% 

tlJRRUC  [Zourouc\  angl. -sax.  s.  Bateau  de  passage.  —^ 


/:f 


Quand  nous  donni\mes  ce  mot,  p.  160,  1. 1*'''  de  notre  Arch.  \  rœS;  Windi-yst. 

(Lettre!^  ;  6  articles.) 


Tirtc^.^  nous  nous  crûmes  autorisé  à  dire  qu'il  y  avait  entre 
Thuruc,  Thurruc  cV^oroagh  anglais  une  analogie  de  la-^ 
quelle  nous  pouvions  induire  que  la  barque  nommée  par 
l'angL-sax.  Puruc  ét;ait  un. bateau  de  passage.  Nous  ne  nous 
trompâmes  point;  P//rA  signifijant  :  Au  delà,  et  ayant  formé 
tous  les  mots  qui  expriment  l'idée  de  transition,  nous  pa^raît 
être,  en  effet,  le  radical  dehurruc.  ^ 

PVERSIGLING,  isl.  s.  f.  [Dç  Sigling\y.];  et  de  tver, 
Transversal ,    De   travers.  )    Navigation   au  plus  près   di^ 

vent...  '^  ■,'■::''''  :'■:-'■,,'''' ■'^':  ■'■'':■  '/.''''.  •  ':''  ■.'■''    A-'  ■   '  ..:'.  '",  ' '^ 
1>YS  (Z/ss),  angl  -sax.  S'.  Ouragan,  Tempête,  Tourmente, 
Tourbillon  de  vent,  Coup deo»rent.r—V.  Gist,  Storài,  Wind- 
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iEGl-SIOR,  iECIR»  isl.  s.  m.  Mer. - 
Sasr,  Sait,  Si6r,  Sjâr,  Vidi,  Vogr.  % 


V.  Mar,  Rân/ 

■ .  \:"':.  .    .- %. 

iERDR,  iîil.  s.  (D'>r.  [V.])  Pourvu  de  raçM,  Armé 
d'avirons.  /     .  ;  j 

;  iESEEHOVED,dan.  s.  Chou(]nei.r-jEselhove(i  tii  sprydet, 
Ciiouquet  de  beaupré   (V.  Bougspryts  aeselhoved.)  —  /Esel- 

\      •  "       .  '  (Ldtrc  «  :1^arliclc».) 


hoi^ed  paa  en  gajeîmûsi ,  Calcét ,  selon  H.  Fisker  (  1839). 
M.  Fisker  s'est  trompé; le  Çalcêt  ne  peut  être  comparé  à  un 
Chouqaet.  C'était  une  pièce  entée  à  la  tête  dii  mât,  et  qui 
finissait  par  faire  corps  avec  lui  ;  le  Chouquel  (V.)  est  tout 
autre  chose,  —  Ces:  par  une  erreur  dé  classement,,  échap- 
pée à  notre  attention,  que,  à.la  p.  68,  ci-dessus,  se  lit  un 
art.  JEselhoi^d,  dont  la  véritable  place  étUt  ici. 


(Total  des  articles  contenus  dans  \e  Glossaire  nauti^iée  ;  i5,aa|.) 
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•  H    *    AÇQUADË,  fr.  anc,  s.  f.  (D^J^ua,  Eau,)  Sillage  du  na- 

vire.—  «  Seilleùre  ou  Acquade,  c'est  Terre  ou  la  voie  du 
navire.  »  Et.  Cleirac^  Termes  de  mûrr.,  i634.  V 

^  ^  AFFRETARE,  bas  lat.  v.  a/  (De  Pangk  Frcichi  [V.],  qui 
fit  Ajffreichtamentum^  d'où  Jffreicfilare  et  Affretare^)  Affré- 
ter. —  «  Hec  est  igitur  constitncit>  spcietatis  nauium,  quod 
nullus  rector  uel  nautarum  présumât  Affretarenauem  suam, 
nisi  primo  boglatà  fuerit.  Si  uero  due  uel  très  uel  plures 
boglate  fuerint,  possùnt  Affretare.  »»  Constitutio.  Soctetatis 
naviumJ)ajonensium  (xiii*  siècle).  '  V 

AGGIACCIO,  ital.  s.  m.  (V.  ci-dessus,  p.  78.)  Peut-être 

du  ixxTc ^Jghadj  [jM'\)j  Arbre,  Bâton,  Poutre.         - 

•  AGRÉER  UN  NAVIRE,  «  Test  raccepter  ;  et  çelùy  qui 
l'Agrée,  c'est  celuy  qui  l'accepte.  »  Cette  définition  du  mot 
Agréer,  donnée  par  l'auteur  anonyme  des  Termes  desquels 

*  on  (fse  sur  mer  dans  le  parler  »  (Havre,  in- 1 2,  1 681),  est  dé- 
teslable.  Agréer,  c'était  garnir  d'Agrès  (V.);  ce  mot  n'avait 
aucun  rapport  avec  son  homonyme,  dont  le  sens  est  :  Avoir 

'    pour  agréable,  et  dont  l'origine  est  :  Gratus. 

AGRÉMENT,  fr.  anc,  s,  m.  (^'Agréer.)  Action  d'agréer 
ou  de  gréerun  navire.  —  «  Estât  de  la  despence  qu'il  con- 
uient  faire  au  port  de  Toulon  pour  le  radoub,  carrenage^ 
Agrément,  armement  et  rechanges  des  vaisseaux  du  Roy  ci- 
après  nommés,  pour  seruir  à  la  mer  pend^mt  dix  mois  de 
l'année  i665,  »  Pièce  manuscrite  cotée  i|«  Pour  M.  Colbert, 
du  %^  septembre  1664.  >>  Arch.  de  la  Mar.,  carton  :  États  de 
la  Marine  i566  à  1817,  avec  lacunes.  —  Les  pièces  analo- 
gués  de  la  même  ^nnée  portent  :  Agrès  au  lieu  d'Agrément. 

AILURE,  fr.  anc.  s.  f.  (Variante  d'Eslure.  [V.])  Hiloire. 

Cette  mauvaise  orthographe,  qui  a  rinct>nvériient  d'éloi- 

1  gner  le  terme  de  son  étymologie  et  de  le  rapprocher  d'Aile^ 
auquel  il  est  tout  à  fait  étranger,  ne  ^e  lit  pi  dans  Guillet 
(1678)  ni  dans  Desroches  (1687).  On  la  trouve  dans  Aubin 
(1702],  reproduit  fort  mal  à  propos  par  Savérien  (1757- 
1781)  et  par  VEncyclopédie  (1783),  dont  les  rédacteurs  pa- 
raissent ne  s'être  pas  douté  que  les  A  Hures  et  les  Hilo  ires 
étaient  mêmes  choses,       ^  ;,  .  -        ,  ,  ' 

A JUSANTE,  port.  anc.  s.  (Vanante  de  Jasante.  [V.])  Ju- 
san.  • — V.  Lamçar  na  augua. 

t.  ARM,  angl.  s. — V»  Yard-Arm. 
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BAIDAR  (V.  ci-dessus,  p.  ^17,  col  a,  art.  Bau^apa.)  Nous 
trouvons  .sur  ces  barques  des  naturels  du  Kamtschatka  un 
détail  assez  intéressant  dans  le  rapport  du  capitaine  Kellett, 
commandant  la  corvette  Herald  qui,  partie  le  19  mai  1849, 
des  îles  Sam|wich,  arriva  lé  ià  a  juin,  c'est-à-dire  35  jours 
seulement  aprës^iiu  Kamtchatka.  L'officier  anglais  dit  : 
«Pendant  notre  séjour  dans  le  golfe  Kotzebiie ,  sous  l'île  : 
Chamisso,  nous  recevions  chaque  jour  la  visite  de  deux  Bai- 
dars,  montés  chacun  par  douze  hommes.  »  (Ce  qui  fait  sup- 
poser que  ces  bateaux  étaient  d^unè  certaine  grandeur.) 
<*  C'étaient  des  gens  d'une  liante  stature,  bien  proportionnés 
et  bien  armés....  Le  commodore  Moore  et  moi  nous  les  ac- 
compagnâmes une  fois  jusqu'à  leur  campement  sur  l'île 
Chamisso,  et  nous  remarquâmes  avec  intérêt  leur  manière 
de  se  faire  des  abris.  Ils  tirèrent  leurs  Bardars  à  terre,  en 
tournèrent  1$  quille  en  l'air  et  du  côté  du  vent,  appuyant 
les  canots  sur  Tun  de  leurs  bords,  et  soutenant  l'autre  côté 
au.moyen  de  pie.ux  ou  piliers  enfoncés  en  terre.  Ils  étendl-v 
rent  ensuite  des  fourrures  sur  cette  tente  d'une  espèce  nou- 
velle, et  nous  invitèf-ént  à  fumer  la  pipe  avec  eux.  » 

BEMASTEN,  ail.  holl.  V.  à.  (De  iWii^^  [V.];  et  du  préf.  , 
!5tf.  Dans.)  Mater.       ^  , 

BESTECK,all.  holl.;  BASTIK,  dan.j  BESTICK,  suéds. 
Point,  Endroit  où  est  le  navire  à  un  moment  donné. 

BIREMIS,  lai.  s.  f.  Dans  l'art.  Biremîs  que  nous  avons 
l|lonné  p.  293,  nous  n'avons  point  allégué  les^Bîr^mes  de  là 
Colonne  Trajane,  parce  que  nous  ne  regardons  pas  comme 
des  représentations  fidèles  les  images  des  navires  qui  figu- 
rent dans  la  spirale  sculptée  de  ce  monument  célèbre.  Pour 
nous,  les  Trirèmes  et  lés  Birèmes  de  Tartiste  romain  sont 
des  monstres  véritables,  grossiers  à  peu  près,  dont  on  ne  doit 
s'autoriser  dans  une  discussion  sérieuse  qu^après  avoir  fait 
de  nombreuses  réserves.  Il  est  bien  évident  si,  en  effet,  les 
rauies  furent,  dans  l'antiquité,  placées  en  deux  ou  trois 
étages  superposés,  que  l'intérêt  de  cette  superposition  était 
.dans  le  grand  nombre  qu'on  pouvait  établir  de  ces  leviers, 
de  chaque  côté  du  navire,  pour  accélérer  sa  marche  ;  il  est 
évident  aussi  que,  Birèmes  ou  Trirèmes,  les  bâtiments  à  . 
rames  devaient  être  longs,  comme  Je  disait  leur  fiom  géné- 
rique :  Naves  longœ.  Or  les  navires  de  la  Colonne  Trajane 
sont,  courts,  armés  d\m  petit  nombre  d'avirons^  montés  par 
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des  équipages  de  rameurs  en  moins  grand  nombre  que  les  ^  sculpteur  supprima  les  hau)>ans.  Cinq  grosses!  têtes  et  cinq 
i^)es,  et  surtout  sanâ  proportion  avec  les  navires  où  ils  bras  sont  figurés  en  arrière  des  cinq  rames  da  rang  supé- 
fônctionnent.  Si  Ton  accepte  lesbâtimente  représentés  dans     rieur;  sur  le  pont  on  voit/trois  fêtes  groupées  au  pied  dii 


ce 
ce 
Trirèmes 


bas-relief,  sur  lequel  on  a  tant  et  si  longuement  disserté,     mât,  et  une  au-dessus  du  premier  bouclier  dje  Tavant. 
nepeutêtrequ'à  titre  de  renseignement;  les  uns  signifient  \  \    V        1 

irèmes,  les  autrei:  Bîrèmes;  et  nous  croyons  que  c*est  à  •  w->^  we«r^ 


V 


peu  près  là  —  itv>art  quelques  détails  accessoires  qui  sont 
vrais  ou  vi-aisemb labiés  —  tout  ce  qu*on  peut  tirer  de  Té- 
lude  qirt)n  en  fait,  avec  l'œil  du  marin  et  la  conuaissaoçe 
de  la  construction  navale*  Quoi  qu*îl  en  soit,  de  récentes, 
découvertes  faites  près  de  Tantique  Ninîve,  — il  y  a  là  une 
question  de  lieu  qui  n'est  pas  de  notre  compétence,  et  nous 
V  prenons  les  choses  pour  ce  qu'on  nous  lès  donne,  —  viennent 
de  nous  révéler  1  existence  d'un  bas-relief  curieux ,  qui 
montré  dix  navires  à  deux  rangs  de  rames,  lesquels  ne^sont  • 
pas  sans-rapport  avec  les  Birèmes  de  la  Colonne  Trajane. 
Ce  monument  est  figuré  dans  la  planche  71  d'un  fort  beau 
"Kvre  de  M.  Austen  Henry  Layard,  intitulé  :  The  monuments 
of  Ninevch  (London,  1849);  il  est  un  de  "ceux  que  rauteur^ 
a  tirés  des  ruines  deKouyunjik,prèsdeNimroud.M.Layard 
,  suppose  que  les  birèmes,  —  placées  sans  perspective  les 
"  nîies  au'.dessus  des  autres,  — -  emportent  les  enneitois  des 
Assyriens,  qui  ont  trouvé  un  refuge  sur  ces  naVii'es.  Nous 
ne  sommes  point  en  mesure  de  contredire  M»  Myarcl,  qui 
à  sans  doute  de  bonnes  raisons  pour  expliqi^er  ainsi  ce  bas* 
relief;  nous  n'avons  point  étudié  l'histoire  qu^  rappellent 
les  monuments  de  Kouyunjik;  mais  nous  demanderons  au 
savant  anglais  comment  il  se  peut  faire,  si  les  ennemis 
des  Assyriens  fuient,  que  tous  ne  partent  pas  d'un  noLême 
rivai'e,  et  que,  pendant  que  le  plus  grand  /nombre  (huit) 

•  des  bâtiments  vont  de  droite  à  gauche,  quelques-uns  (deux) 
vont  de  gauche  à  droite?.  Cela  ne  s^expUque  guère.  Lesi 
birèriies  assyriennes, — ^  nous  les  appelons  a^insi,  ne  sachant 

■^*  comment  nous  pourrions  les  nommer  autrement,  —  sont 
de  deux  espèces  :  cinq  sont  arniées  de  Téperon,  les  autres 

*  sont  également  rondes  à  la- proue  et,  àr  la  poupe;  telle^ 
;  ment  qu'on  pourrait  dire,  si  les  idées  r^ues  étaient  ap- 
plicables à  ces  navires,  que  les  uns  sont  bâtiments  de  gii^rre 
et  les  autres  bâtiments  de  transport.  Nous  offj(|pn^|  dans  la 
colonne  suivante,  un  croquis  d'une  Bîrèmcr  de  la  première 
espèce  (fig.  A),  et,  afin  que  la  comparaison  avec  les  Birèmes 
de  la  Colonne  Trajane  soit  plus  facile  pour  le  lecteur,  nous 
plaçons  au-dessous  (fig.  B)  un  des  navires  à  deux  rangs  de 
ràroes  qui  fiijurent  au  bas-relief  de  cette  colonne.  Si  de  la 
Birème  assyrienne  on  retranche  l'oeuvre  morte, —t-Uc  pa- 
raît composée  d'un  étage  entre  deux  ponts,  Surmonté  d'un 
étage  autour  duquel  sont  accrochés  les  boucliers  des  çoni- 
battants,  *—  œuvre  morte  élevée  au-dessus  de  l'étage  ouvert 
dans  lequel  nagent  lés  rameurs,  on  aura  un  corps  de  navire 

.  et  un  arrangement  de  rames  analogues  à  ceift  oe  la  Birème 
romaine.  On  remarquera  que  l'éperon  placé  à  fleur  d'eau^a 
la  même  forme  dans  les  deux  bâtiments  ;  que^  dans  ces  deux 

/Birèmes,  la  poupe  se  recourbe  en  dedans  de  la  même  ma- 

/^^  nière;  enfin  que,  dans  l'une  comme  dans  l'autre,  les  gouver* 

nnils  sont  latéraux  et  au  nombre  de  deux.  Les  rames  assy- 

.  riennes  ne  sont  pas  tout  à  fait  semblables  aux  romiiines; 
comme  celles  des  Malais  (¥•  Tpir|p7|<),  elles  consistent  en  un 
levier,  à  l'extrémité  inférieure  duquel  est  clouée  une  planche 
ayant  un  peu  la  forme  de  la  pelle.  Nous  ne  disons  rien  dii 
mât  dé  la  Birème  assyrienne,  appuyé  par  un  double  étai  â 
l'avant,  et  de  sa  vergue,  mamsuvrée  par  des  bras  doiinles 
qui  démontrent  pour  nous  la  présence  d*nne  poulie  à  çha« 
'  cune  de  ses  extrémités  ;  c'est  une  représentation  non  pas  in^ 
(idèle,  mais  incomplète,  d'un  état  de  choses  naturel .  1 1  est  bien 
évident  que,  pour  simplifier  ses  représentations  navales,  le 


A  quelle  époque  précise  doit-oh  neporter  le  monument  de. 
Kouyunjik?  Quelle  distance  sépare,  par  conséquent,  die  la 
Colonne  Trajane,  le  bas-relief  dont  nous  détachons  un  na- 
vire? Comment  expliquer  les  rapports  curieux  qni  existent, 
entre  les  Birèmes  dé  Tartiste  assyrien  et  celles  du  sculpteur 
romain  ?  Ce  sont  là  des  questions  qui  mériteraient  assurément 
d'être  examinées;  mais^ce  n'est  pas  ici  que  nous  pourrions 
nous  livrer  à  une  pareille  discussion.         "    "^  •     » 

éOEGSEEREN,  hoir,  v^  (!>e  Jfîo^^  [V-];  quanta  Seeren, 
qui  se  trouve  avec  la  forme  Sieren  dans  Tall.  Bugsieren,  , 
nous  ne  savons  ni  sa  véritable  signification  ni  son  origitie.) 
Touer,  Remorquer;  —  Boegseertouw^  s.  Touéei  Remorque. 

BORDAÎÙ^C  ^.  anc.  s.  î.  Plancli,  fedage.  —  V.  dans 
ce  $\kif\^\èmexktV^vt^ fihasteauy  et  ci-dessus,  p/3i4- 

BOUANGA,  maL  anc.  s.  Pirogue  à  trois  rangs  de^ramès 
superposées^  et  à  balancier  portant  des  rameurs*— V:  Tpnipri;*^ 

BOVEN-KRYDS-SEIL,  holl.;  BOVEN-KRYDSSEIL, . 
dan.;  BOVENKRYSS-SEGEL,  suéd.  %.{Boven,  Sur,  An- 
dessus.  [Angl.«sax.  Bufan,  Be-ufaH.'\)  Voile  de  perruche^, 

BOln^SE  (7b) ,  angl.  v.  (De  ï'augl.-sax.  Bugan,  Pli^  ^ 
(Par  extension  du  sens  çrim^îtif,  Faire  effort.  Tirer.)  Pala 

niipr  ■  >.^' , .  ♦  '   ^    .    ■  '  ,  ••  .,■•■■.•    j.    ; ,  •  «.f  ►      '       ."•'.,*• 

BUCKlER  PORTS,  angl.  s.  pi.  p.  354  cf-dessus,  noUs 
avons  dit  que  les  Bucklers  sont  les  Apôtres  ;.c^est  une  erreur. 
Les  dicticTinpires  anglais  les  plus  estimés  nomment  Buekler 

"  :  ■      :  ■<;•  î     .'a  ■•.-..  ;  .  -r  \  '.'■  ■■"■,.'•.  ,  .   ■ 

'-■■'■'.      .     •  '    .  •  .  .  -..••.  f 

.  ■       .  ...  »  ■  .  •    •  I  V  .• 


'>..^«* 


m» 


r 

I^H 

> 

il    ' 

■  1         une 

1     /    riin< 

1 

B            <liao 

■           yole 

1            dev£ 

.-  ■ 

1            que 

1       .     turé 

**  • 

1              The 

' 

■             DieL 

■» 

1             P^^i 

* 

1             whe 

I             side 

\ 

K             sult< 

■V- 

I          '  négi 

■             ce  t 

■      .       sons 

■• 

I     .        men 

1. 

1             des 

■•  •• 

I             tille 

■             porl 

I  .          pav( 

( 

■             trad 

X     .    # 

1             ^ing 

1             ^*^l 

1            Le  1 

•  '■    ' 

■-      ;      bou 

- 

1      .tous 

ê 

I        \  •  sent 

■d 


■<^ 


rêct 
inèi 
A  I 
fil( 
Cai 

lin 

lete 

* 

boil 
ha 
éyil 
poi 
poî 
aui 
m< 
.  noi 
A 

r 

oai 
9} 

qu| 
le 

L 

cai 

rôi 

n< 

fn 

1)1 


:^:'. 


«) 


•'^ 


VI 


i!^^'-' 


#.'./ 


tfv 


«     .1 


^ 


V,. 


T^ 


»  ■*^'<f' 


i 


V 


V      » 


•      • 


cv 


\ 


V 


ii»' 


.  j  1 


"^GLOSSAIRE  NAUTIQUE. 


1S83 


une  sorte  de  volet  composé  de  deux  pièces  de  boLs  jointes 
riine  à  rautre>  mais  percées  à  leur  milieu  d'un  trou  dont  le 
diamètre  est  un  peu  plus  grand  que  celui  d'ira  câble.  Ce 
volet  est  mis  comme  un  bouclier,  —  et  dé  là  son  nom  1^7— 
devant  Técubier  quand  la  mer  est  grosse/ pour  empêcher 
que  les  lames  n'entrent  dans  le  bâtiment  par  cette  ouver- 
ture.—M.  Francis  Steinifz,  p.  177  de  son  ouvrage  intitulé  : 
The  ship  (Londres,  1849),  ^'^»  ^  propos  du  Henri  grdce  à 
Dieu\  construit  par  ordre  de  Henri  VU  :  n  The  Buckler- 
ports  are  most  probably  derived  from  a  yet  earlier  period, 
when  the  Buclders  of  the  knights  were  ranged  along  the 
sides  of  the  ship.  »  Les  dictionnaires  que  nous  avons  con- 
sultés ne  nomment  point  les  JBucÂier-ports,  et  M.  Steinitz  a 
négligé  de  dire  quelle  partie  du  vaisseau  était  désignée  par 

^.ce  terme  au  commencement  du  xvi*  siècle.  Nous  suppo- 
sons, quant  à  nous,  que  les  Buckler-ports;—  aucun  docu- 
ment ne  nous  les  a  fait  connaître,—  étaient  ou  les  m'antelets 
des  sabords,  ou  plutôt  les  panneaux  qui  fermaient  les  écou- 
tilles.  (V.  Éîcoutille.)  Quant  à  l'opinion  quelles  BucUer- 
ports  tenaient  leur  nom  des  boucliers  qui  composaient  la 
pavesade  au  Moyen  Age,  nous  ne  la  partageons  point.  La 
tradition  de  la  pavesade  anciepne  est  continuée  par  les  bas- 

.  tingages;  la  ligne  des  pavois  rangés  sur  le  bord^»du  nayire 
n'a  pas  laissé  d^âutre  trace  dans  la  construction  des  navires. 
Le  mantelet  de  sabord  (angl.  Porr-//V/),aui  ait  pu  être  nommé 
bouclier^  aussi  bien  que  le  panneau  de  leçoutille,  parce  que 
tous  deux  s'opposent  à  l'envahissement  de  l'eau  et  la  repous- 
sent, comme  un  bouclier  faisait  d'un  projectile. 
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CANALETE ,  esp.  s*  m.  Nom  du  dévidoir  sur  lequel  se 
recueille  le  fil  de  caret  et  le  bitord  avant  qu'on  nç,  les 
mette  en  Pelottes.  Ce  mot  vient  de  Çanaj  Canne ,  ^Roseau. 
A  Lyon,  le  petit  morceau  de  canne  sv  l^uél  s'eijroule  le 
fil  de  soie,  et  qu'oâ  introduit  dans  la  navette,  s*appe)le  : 
Canette,  d'où  le  nom  dç  Canu.donné  à  l'ouvrier  eh  soierie. 
"—  Canalete  a,  dans  le  Dictionnaire  des  marins  espagook, 
un  autre  sens  :  il  désigne  ce  qiie,  en  France,  on  nomme  une 

-i^agaïe.  (V.)  Le  Diction,  marit.  esp.  (i»3f)  définit  le  Çana- 
lete  :  «  Remo  que  usan  las  canoas  en  America,  y  con  el 
cual  bogan  à  mano,  sin  tolete  ni  chumasera  »  (coussinet  de 
bois  sur  le  plat- bord),  «  y  al  misnoo  tiempo  gobiernan^  Los 
hay  tambien  de  dos  palas,  una  à  cada  extremo.  »  Il  est^ien 
évident  que,  dans  cette  seconde  acception,  Canalete  n'a 
point  la  même  étymologie  que  dans  la  première..  Nous  sup- 
posons que  Canalete  est  la  transcription  ou  l'orthographe 
auriculaire  du  mot  dont  se  servaient  les  Caraïbes  pour  nom- 
mer leur  rame  libre,  alors  que  les  Espagnols  abordèrent  au 

^nouveau  monde.  Les  auteurs  français,  Desrqches  {1687), 
Aubin  (170a),  r Encyclopédie  {11%^]^  été.,  disent  de  la  Pa- 
gaïe  que  cVst  l'aviron  dont  se  servent  les  sauvages  pour  na* 

S^ef  dans  leurs  pirogues;  ils  ne  désignent  pas  ces  sauvages. 
1  nous  paraît  évident  que  ce  mot  n'est  pdint  venu  ^u  Ca- 
nada. Selon  le  bacon  de  la  Hontan  [yçyages  dans  VAméri- 
qyc  septentrionale^  1 683- 1689),  dans  la  langue  algonkine, 
qui  était  entendue  de  pres<iue  toutes  les  tribus  canadiennes, 
Je  nom  de  la  rame  était  Apponé,  et  ram^r  se  disait  Tapbne. 
Lé  canot  était  nommé  .CV^im^/i.  Pagaïe  n'est  pa^  un  terme 
caraïbe,  comme  quelques  auteurs  veulent  que  soit  le  mot  Pi- 
rogue, bien  que  dans  XeDict.  fr.'caraïbe,  piarRaymoud  (i665), 
nous  lisions:  «Piraugue,  Canaoa.  »  Il  est  sans  doute  une 
francisation  du  mot  nialâi  P^/y^aioKA,  Rame.  Afais  une  chose 
nous  étonne  :  comment  se  fait-il  que  le  nom  de  la  rame  ma- 


'».• 


«• 


laie,  qui  a  dd  être  connu  d'abord  des  Portugais,  ne  se  soit 
point  introduit  dans  le  dictionnaire  de  la  langue  portugaise, 
et  qu'on  ne  le  trouve  pas  dans  celui  de  la  langue  espagnole, 
quand  il  est  dans  notre  vocabulaire,  au  moins  depuis  le 
xviL^  siècle?  Les  Hollandais,  lesjillemands,  les  Danois  et 
les  Suédois  l'ont  aussi,  et  peut-être  nous  Toot-i^s  empruijté. 
(Cet  article  doit  remplacer  celui  de  la  page  SgB.)  ■ 

CANONNIERMATELOT,  fr.  âne.  s  m.  —  V.  Uniforme 

CAPITAINE  DE  FRÉGATE.  A  ce  que  nofîs  avons  dît, 
p.  407,  sur  les  Capitaines  de  frégate,  ajoutons  quelques 
renseignements  que  nous  avons  trouvés  depuis  l'impression 
de  l'article  auquel  nous  renvoyons  not^^  lecteur.  D'après^^ 
les  États  manuscrits  de  la  marine  (Arch.  de  la  Mar.)  qui  sont 
sous  nos  yeux,  en  17S8  et  i739t^il  nV  avait  plus  qu'un  seul 
Capitaine  de  frégate.  On  ne  poiirvoyajt  plus  au  remplace- 
ment des  titulaires  de  ce  grade  depuis  quelques  années; 
aussi  l'art.  Capitaine  de  frégate  disparut-il  des  États  en. 
1741  •Un  État  de  ^75^  nomme  dés  capitaines  ei  dés  lieute- 
nants de  vaisseau,  mais  point  de  Capitaines  dé  frégate.  La 
série  des  États  est  interrompue  de  1751 4*1764,  époque  du 
rétablissement  de  ces  officiers  supériedVs.  Voici  Ke  préambule 
de  l'Ordonnance  du  Roi  concernant  les  officiers  de  la  marine 
(i4  septembre  1764)»  qui  crée  de  nouveau  les  Capitaines  de 
frégate:  «  Sa  Majesté  s*étant  fait  représenter  rOrdonnance 
du  II  janvier  1762.,  portant  règlement  sur  les'appointf^-  . 
mens  des  ofliciers  de  la  marine,  et  ayant  jugé  à  propos  d'^ 
ajouter  plusieurs  dispositions,  et  de  rétablir  l'emploi  de  Ca- 
pitaine de  frégate  pour  en  former  un  grade  intermédiaire 
entre  celui  [sic)  de  Capitaine  de  vaisseau  et  de  lieutenant  de 
vaisseau ,  qu'elle  est  dans  l'intention  de^ ne  conférer  qu'à  ceux 
des  lieu  tenants  de  vaisseau  dont  elle  aura  reconnu  lés  talens 
dans  les  çommandémens  qu'elle  aura  pu  leur  confier... 
ordonné...  »  L*art.  JS  dit  !  <^  Les  Cduitaines  de  frégate  seront 
payés  sur  le  pied  de  deux  mille  livrés,  a  chacun,  par  an.  » 
L'art.  t3  dit  :  «  Le  Capitaine  de  frégate  seraient  à  une 
navigation  d^in  an  et  demi  |au  moins^  et  devra  avoir  com- 
mandé en  cette  qualité  avant  de  pouvoir  parvenir  au  grade  • 
de  capitaine  de  vaisseau.  »---f|f;:  Uniforme.         ':; 

CASTELLATED  WORK,angl.s.  M.  Fr.  Steiniu,  p.  177 
de  son  livre  intitulé  :  The  ship^  etc.  (Londres,  1849),  dit  :  • 
«  The  Castellatéd  worlc.  from  which  we  hâve  the  terme 
Fore  castle...  »  On  peut  f 'étonner  qu'un  Anglais  ait  émis  une 
pareille  proposition,  en  Ratière  d^tymolbgie.  Qu'y  a-t-il  de 
commun  entre  JP^re  et  ff^orA  ?  Work  signifie  Travail,  Œuvre, 
et  vient  de  rangl.-sax.  fVerc^  fVeorc  ou  fForcf  Fore  est  un 
mot  angl.-sax.,  et  signifie  Devant.  Le  C«J/^//a^^rf  ivorX^,  c'est 
l'Accastillage  j  lé  Fore  castle  y  c'est  lé  Château  d'aviaint  seule- 
ment; le  Fore  castle  et  le  Hind  castle  composaient  le  Castel- 
latéd work  :  rien  n'est  plus  certain  que  cela.     :.■     y         / 

CH ASTEAU,  fr.  anc,  s.  iif.  —  «  A  Piercequin'Hugue^  hu- 
chier  »  (sculpteur  en  bois;  du  vieux  fr.  Osche^  Ockei  En-  • 
taille  [V*oDom  Carpentier,  voce  %.  (}ccare])^  «  et  son  petit 
varlet,  pour  xi  iours  demi  qu'il  â  ouuré  à  icelle  nef  ou 
mois  de  mars  mil  iiij^  xlviij,  à  tailler  les  dragons  estant  au 
dessoubz  du  Chasteau  derr.  d'icelle  nef,  et  au.  n  (avec)  «  ce  . 
les  petits  serpen^^et  délies  y  suàns  »  (ces  mots  sont  d'une  . 
lecture  difbjpile (  ils  nous  paraissent  devoir  être  resti^i^és  ainsi  : 
<(  et  celles  ¥  {^f^res]  «  y  servant  »  [servant  d'ornement  à  la 
poupe,  avéllrlei  serpens  et  dragonsj),.«  au  prix  de  v  s.  pour 
jour  pour  lui,  qui  sont  et  pour  ce  paie  Ivij  s.  vj  d.  ;  et  pour 
auo1r  xviij  jours  que  lui  et  son  dit  varlet  ont  ouuré  aud. 
ouurage  au  mois  d'avril  dessud.,  et  à  tailler  de  grandes 
lettres  sur  lr4)ois  d'Irlande  lescripture  que  MoAseig.  y  a 
fait  faire,  qui  est  le  non  tel  que  lui  a  pleii  donner  à  icelle  nef. 
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et  au.  ce  faire  les  tâmb russes  »  (lanibruisses?  Oa  (rouve  le 
mot  La  m  b  rois  ou  Lambruiz  avec/ia  signification  de  Plaiii^ 
che  [V.  Carpentieri  voce  :  Laïnbroissare])  «  de  bois  estant 
<m  hour^s  dessus  Je  gouyeraail,  et  fait  les  peueaux  »  (uous 
If^fiorons  ce  que  signifia  ce  mot  difficile  à  lire)  «  du  Chasteau 
deuant,  au  prix  deiij  s.  vj  d.  le  jour  pour  ledit  Piercequin, 
î;ij^yliij  dea.1!;  P9,ur  son  d,  varlet,  sont  en  tout  iiy  liv.  x  s...» 
r/ugment  d'un  mémoire,  etc.  (V.  ci-dessous  Clinquer.) 
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CHT^'FÎ3E  DIVISION ,  fr.  anc.  s.  m.  Nous  ayons  dit  d- 
liessus/p.  464, 1^  colonne,  qu'avant  l'organisation  de  1793, 
7r^^^^^^^^^  nrarine  avait  des  chefs  d'escadre,  ft  qu'elle  eut  depuis 
è&'0'^€^^^  (ihels  de. division.  Il  y  a  là  un  oubli  que  nous  nous  em- 
J^  'S  pressons.^  réparer.  Le  grade  de  capilaine  de  vaisseau, 
iCliet'de  division,  fut  créé  par  TOrdonnance  du  i**"  janvier 
1-17,86,  qui  fixa  le  nombre  de  ces  officiers  ^^^^7,^  les  attacha 
aux  neuf  escadres  dont  se  composa  alors  la  flolte  mi- 
litaire du  royaume,  et  leur  donna  le  rang  des  Brigadiers 
ide"  l'armée  dV  terre,* attribuant  le  rang  de  colonel  aux  Ça- 
'^--pitaines  de  vaisseau  qui  n'étaient  pas  Chefs  de  division.-^ 
V;Uni(brme^ 


'.»'. 


■«/•  ':^'- 


■'■'.■i^-t 


0^1^  CHlfyiJK^  anonyme  des  Termes  desquels  o/k 

^y?  A^  %^  ^^^-  r  ouvrage  cité  plus  haut  (VI  Agréer  un  navire^  dans 

•Il  Si^^^^^^^^  définit  ainsi  la  Cl^ourme  :  «  C'est  le  lieu 

dàris  iine  jgalère  où  les  forçats  tiennent  l'aviron^  et  là  bandé 
Ide  la  galère, 'depuis  la  prouë  jusques  à  la  poupe  où  Ton 


\^  i^-<*'^. 


m 


I  -;;^^^^  dessus.  »  Il  y  a  dans  cette  détinitibn  trois  erreurs 

4||Siv #:p^^^^^^  :  1**  La  Chiourme  était,  comme  nous  l'avons  dit 

1^1;^^  p.  470),  l'équipage  ramant  de  la  galère,  et 

'W^Ê^'l^^M^'''"^^^  Iç  lieu  où  ramaient  les  forçats,  a^  Ce  lieu ,  compris 
|#"tl|È;;^^        cfutre  les  deux  jougs  et  partagé  par  la  coursie,  ne  se  nom- 
mait point  Chiourme;  les  Italiens  l'appelaient  C/^/Zo/ie  ou 
Manoella ;    les   Français  le  nommaient  l'En Ire-jougs,  ou 
,    ■^-■^:'¥\'.-       seulement  ;I^s  bapcs/ 3^  La  bande  de  la  galère  sur  laquelle 
-se  promenaient  les  soldats  était,  connue  sous  le  nom  d'Àr- 
baletière  ou  Aubiirestièré.  .1 

V  CLINQUER,  fr.  anc.  v.  a.  Border  à  clinc.  (V.  Clin.)  ^ 
>«  A  WilP  Harle,  pour  xv  jours  demi  quil  a  ouuré  à  icelle 
nef,  et  ajdié  à  border  dé  bordaiile  dé  Danemarche  *  (à  bor- 
der de  planches  ou  bordages  de  Danemarçk)  «  lun  des  costés 
dicelle  nef  par  dessus  le  »  (un  mot  illisible)  «c  et  jusques  aux 
casteaux  »  (ailleurs  on  lit  Chasteaux^  plusieurs  fois  les  mots 
Çarpentier  de  nauire  se  font  remarquer  dans  ce  docu(uent) 
«  derrière  et  deuant,  au  pcix  de  iiij  s.  le  jour,  sont  Ixîj  s., ... 
et  pour  xxij  jours  que  son  fils  a  ouuré  au.  .i>  (avec)  »  lui  a 
aidier  à  Clinquer  icelle  boi^aille,  au  prix  de  ii  $.  le  jour...  » 
Fragment  d'un  mémoire  dm  iTdYsàiix  d^  construction  d*une. 
nef,  avec  une  attestation  de  payement  de  Thomas  de  la 
iPontaine,  vicomte  de  Boulogne,  datéd  du  a3  juillet  1449; 
parchemin  coté  F  i4S^*3f  Bibliothèque  du  Louvre* 

CLUE  ôti  CLEW  OF  A  SAIL.  angf.  s.  (De  C/w^  ou 
^feocv/ proprement  :  Peloton  de  fil.)  Pôiôt  de  la  voile. 

COLLÈGE  DEM^TO^  1669, le.^i  ordonna,  dans 
^intérêt  de  la  marine  royale  et  du  conimerce  maritime,  et 
particulièrement  dans  l'iiitérét  de  Saiut-Malo,  qui  avait  une 
grande  importance,  qu' uiî  collège  serait  établi  dans  cette  ville 
pour  l'éducatipn  des  jeunes  hommes  destinés  au  métier  de 
iPiatelot  et  de  canonoipr.  Nous  trouvons,  à  ce  sujet,  p.  laS, 
vol.  des  Ordres  du  Rojr\  pour  1669  (Arch.  de  la  Mar.) ,  la 
lettre  suivante,  adt^essée  aux  maire  et  é(:hevins  de  Saipt- 
Malo;  «  Chers  et  bien  amei,  considérant  l'establissement 
d'un  Collège  de  marine  en  nostre  ville  de  Saint-Malp  comme 
.un  moyen  qui  peut  beaucoup  contribuer  k  l'aduantage^  de 
vostre  commerce ,  que  nous  estimons  Tun  des  plus  impor- 


'% 


tants  dé  nostre  royaume,  par  rînstruction  des  matelots  et  des 
jeunes  gens,  qui  auront  l'inclination  portée  à  la  marine,  en 
l'hydrographie,  à  la  manœuvre  du  canon  et  aux  autres  choses 
qui  regardent  les  fonctions  des  officiers  mariniers  et  des 
matelots.  Nous  vous  faisons  cette  lettre  pour  vous  dire  que 
aous  voulons  que  vous  confériez  sur  ce  sujet  aueç  les  com-t 
missairesque  nous  auons  nommez  pour  assister  à  l'assemblée 
des  Estats  de  nostre  Province  et  Duché  de  Bretagne,  qui  est 
conuoquée  pour  le  présent  mois ,  ausquels  nous  auons  or^! 
donné  de  chercher  aqec  vous  les  expédiens  pour  faire  cet 
establissement  pour  l'instruction  et  multiplication  du  nom-  ^ 
bre  des  matelots^  pilotes,  canoniers ,  et  autres  gens  proprei 
pour  la  manœuisi^  et  conduite  des  vaiss^aui^.  Si  n'y  faites  > 
faulte.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Saint-Germain^;^» 
en  Layè,  le  lo*  de  septembre  1669.  »  '  •;  < 

CONNESTABLE,  flam.  s.  Un  extrait  du  journal  de  |a5j 
navigation  de  Van  Meckeren,  en  1 556»  publié  par  M.  Louis 
de  Baecker,  p,  69  de  son  iutfiesssLUte  Étude  biograp/iifjue 
sur  GémrdFan  Meckeren  (Bruges,  1849)  »  contient  une 
phrase  qui  constate  le  fait  d'un  conseil  tenu  à  bord  de  VÉ- 
léphant,  vaisseau  du  vice-amiral  de  Flandre,  conseil  auquel 
assistait  le  capitaine  Van  Meckeren,  Vice-amiral,  cinq  no- 
.blés,  deux  capitaines  de  navires (xc^TT^er^),  un  premier  con*^- 
tre-maitre  {hoochbootsnian)^  un  quartier-maître,  et«  Bastaerl   % 
Vullemont  Van  Vlissinghe^,Çonnestable.  »  M.  Louis  de  Baec- 
ker  a  pensé  qûë" le  Connestnble  était  un  connétable.  Aucuii^J^;' 
des  documents  que|nous  avons  pu  connaître  ,  aucun  des 
diçtionn,  flam.  ou  bU.  que  nous  •  a voqs  consultés  ne  noiis^^^^: 
a  autorisé  à  suppôsiPque,  dans- la  manne,  l'armée  ou  les  '^^• 
charges  publiques^  il  y  ait  eu  en  Flandre  des  connétables. 
Aussi  sommes-nous  convaincu  quele  mot  :  Connestable  est 
une  mauvaise  orthographe  ou  une  orthographe  ancienne  de 
KonstapéL  Le  Konstapel  (V.)  était  un  maître  canonnier; 
tout  navire  de  guerre  avait  un  Konstapel,  et  il  était  tout 
simple  que  cet  officier  d'artillerie  eût  entrée  dans  un  conseil 
c^mme  le  contre-maître  ef  le  quartier-maître.  Nous  croyons 
di  ne  que  Bâtard  Vullemont  de  Flessingues  était  le  maître 
canonnier  et  non  le  cobstable  ou  le  connétable  dii  vaisseau 
f Éléphant,  • 
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r. 


rHPfl  {Ghiria),  rus.  s.  f.  (Selon  Réiff;  du  persan  [^!/] 

[Guirdn)y  Pesant.  Plomb  de  sonde,  selon  Boutakoff  (lâS?). 
— *  .4omb,  OmBtci. 
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DISCIPLINE,  fr.  S.  f.  (Du  lat.  Z)w//>///^a,  «  Ratio  vivendl 
etdiscendi,  quae  discipulis  traditur ,  institutio,  educatio.  Est 
syncope  m  :Diicipulina  :  qua^  vox  legitur  iu  quodam  numo 
Adriani  àp\}dMediobarb.j  ubi  de  Disciplina  miiitarisermo  est^*» 
Facciolati.)  Règle  établie  par  les  lois  et  ordonnances  dans 
rintérét  du  service  et  du  bon  ordre. — Pendapt  le  Moyen  Age 
ia  Discipline  fût  sévère,  et  souvent  les  peines  infligées  à 
ceux  qui  en  transgressaient  les  prescriptiops  eurent  un  ca- 
ractère de  cruauté.  ^V.  Code  pénal.)  Le  Règlement  rédigé  en 
i63^4,  d'api^  la  loi  maritime  hollandaise,  par  le  comman- 
deur de  la  Porte,  intendant  généraL^le  li  navigation,  et  par 
Maiitin,  chef  d'escadre  de  Guyenne,  perte  de  nombreuses 
traces  de  cette  rigueur,  qu'on  peut  qualiner  aujourd'hui  de 
barbare.  y  ■      ^ 

En  1670,  Colbert,  voulant  réformer  Tancienne  ordon- 
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^^^  ^  h  fit  envoyer,  le  i**"  juillet,  une  copie  à  M.  de  Seuil, 

•'-  commissaire  général  de  la  rparine  à  Brest ,  avec  yne  letM'c 
;  ;quc  nous  trouvons  p.  3oi,  t,  ii,  Dépêches  de  la  marine,}  670 
(Ms.  Arclu  de  la  Mar.),  et  dont  voici  un  extrait  :  *  Le  Roy 
^     »  résolu  de  faire  un  règlement  général  de  police  sur  le  fait 
de  là  marine  et  m*a  ordonné  d'enuoyer  des.  copies  de  celuy 
que  le  commandeur  de  la  Porte  fit  en  1634,  à  M"  de  Terron 
.,     et  Matharel  »  (le  premier  commissaire  général  àRochéfort, 
>  ?  l'autre  commissaire  général  à  Toulon)  «afin  qu'ils  trauaillent 
v;;'iau  projet  d'vii  nouueau  Règlement.  Je  vous  en  enuôye  aussi 
■jy^vne  nuec  vos  apostils  [sic)  pour  y  travailler  de  vostre  part, 
^    ^estant  pour  cet  effet  nécessaire  que  vous  assembliez  lef 
i"    principaux  officiers  de  marine  auec  le  sieur  (lubac  »  (cons- 
.  •     fructeur  des  vaisseaux  du  Roi  à  Brest,  qui  jouissait  d'une 
y  t  grande  réputation  d'habileté  dan»  son  métier]  «  et  que  vous 
'l^t^céxnkz  leurs  aduis  sur  tQut  ce  qm  sera  estimé  deûoir  esV(^ 
pris  dans  led.  Règlement  de  i634  P<our  estre  appliqué  à  Tu- 
sage  présent  de  nos^tre  marine  et  surceqirilsera  nécessaire 
;d'adjouster  pour  perfectionner  cet  ouvrage*  Trauaillez  y 
;i^uec  application  et  aussy  tost  que  vous  aurez  acheué  vostre 
{Vprojet,  enuoyez  le  moi  afin  que  je  compose  Un  Règlement 
■en  forme  dont  nostre  marine  a  grand  besoin...  »  Le  ai  no- 
:/;vembre   1670,  Colbert   écrivit  à  Colbert  de  Terron   pour 
l'engager  à  hâter  son  gravai!  sur  le  Règlement,  et  pour  s'en- 
tendt!^  sur  le  plan  de  cet  ouvrage  avec  de  Seuil. 
..     Nous  avons  sous  les  yeux  l'exemplaire  apostille  par  le 
Commissaire  général  de  Brest  auquel    Colbert  fait  allu- 
sion; nous  n'y  remarquons  qu'une  seule  observation  digne 
d'être  reproduite.  Elle  porte  sur  Tart.  35  de  l'ordonnance, 
g^qui  dit  :  «  Si  quelqu'un  frappe  de  colère  auec  le  poing  ou^ 
àuec  le  bâton  ou  corde,  sera  callé  trois  fois,  et  battu  par  un^ 
escouade  de  gens  du  quart  qui  sera  deservice.v  Cet  article 
,  n'atteignait  que  les  mateldts  ^  les  mousses  et  les  soldats;  de 
Seuil  écrivit  au-dessous  :  «  Une  des  choses  qui  descourage 
autant  Jes  hommes  des  équipages  et  leur  fait  perdre  la  bonne 
volonté,»fc'est  la  manière  de  plusieurs  ofliciers,  et  surtout 
des  jeunes,  q^pi  croient  matiquer  de  crédit  et  de  considéra- 
tion, de  frapper  de  la  canne  en  commandant  sans  raison  et 
suject,^mais  seulement  soubs  prétexte  de  diligence  oivde- 
colère.  Comme  cette  façon  qui  attire  le  mespris  et  la  haine 
n'a  pas  toujoi^rs  d'aussi  bons  effects  que  Tamour  qui  en- 
chaisne  plus  d'obéissance,  sur  diverses  plaintes  qui  en  ont 
été  faites  d'àillenrs/îT  semble  qu'on  doive  en  rejeter  l'usage 
paf  quelque  deffencc,  et  en  faire  un  article  par  lequel  on  me- 


du  travail  dç  MM.  de  Seuil,  de  Matharel  et  de  Terron,  nous 
né  le  savotfs  pas.  Nous  croyons  que  le  ministre  fut  obligé 
d'ajourner  à  quelque  temps  la  rédaction  de  l'ordonnance 
dont,  comme  il  lé  disait  lui-même,  les  marins  avaient  grand 
besoin.  En  effet,  dans  le  recueil  publié  en  .1677.  par.Sébas* 
tîieri  Mabre-Cramoisy ,  directeur  de  rimprîmerîé  Royale  , 
volume  in-V  de*  785  pages ,  intitulé  :  Édits^  déclarations  ^ 
règlements  et  ordonnances  du  Roi  sur  U  fait  de  la  marine,  » 
nous  ne  voyons  aucun  acte  officiel  qui  puisse  fliîre  présumer 
que,  de  1670  à  1677,  l'Ordonnance  projetée  par  Colbert 
ait  été  rc*digée  oq  do  moins  publiée^t  mise  en  vigueur. 
L'Ordonnance  du  i5  avril  1689  est  ,#  oq  peut  le  croire  , 
l'œuvre  qui  résuma  tous  les  travaux  faits  par  ordre  de  Col- 
bert et  de  son  fils.  Les  titres  11  et  m  du  quatrième  livret  [Des 
peines  y  De  la  police  sur  les  vaisseaux)  portent  vd^assez  larges 
traces  de  l'ordonhatice  de  1634.  ' 

Le  préambule  d'un  Règlement  du    ^'i  juillet  1675.  est, 
pour  le  sujet  qui  nous  occupe,  un  documont  très  curieux  ; 


Louis  XIV  explique,  en  ces  termes  singuliers,  les  causés  p.ir 
lesquelles  il  fut  déterminée  ra|  peler  à  leurs  devoirs  les  offi- 
ciers de  la  marine,  qui  les  oubliaient  trop  souvent  :  <«  1^  Roy, 
voyant  depuis  assez  longtemps  que  les  Officiers  généraux  |_ 
Capitaine;  et  autres  Officiels  de  la  marine  se  dispensent  fa* 
cilement  de  C exécution  ponctuelle  de  ses  ordres^  ce  que  Sh 
Majesté  a  bien  voulu  dissimuler  jusqu'à  présent^  estant  per- 
suadée  que  lesdits  officicrji  connoissans  ses  volontcz  pair  lés 
Ordonnances  et  Réj^Ieinens  qu'KlIe  a  faits  de  temps  en  temps 
dans  toutes  les  occasions  qu^ErlIe  a  estimé  nécessaires  et  im- 
portantes au  bien  de  son  service,  ils  s'appliqueroient  à  les 
exécuter  ponctuellement.  Mais  voyant  ^\\en  toutes  rencontres 
ils  se  donnent  la  liberté  de  s'en  départir^  Elle  a  résolu  de  leujr 
faire  conuoître  ses  volontés  par  le  présent  Règlement.  »     > 

Ainfii  le  pouvoir  voyal,  si  absolu  entre  les  mains  de  Louis 
XIV,  ne  se  faisait  pas  objLÎr!  Le  Roi  le  voyait  depuis  long- 
tempi^,  en  1675,  et  le  dissimulait  !^^>^-v:-^        ■•k:y^^-^.'^:i\[-<;::*^.:  : 

Oui,  Louis  XIV,  ce  souverain  iqu'on  s'est  accoutumé  à 
regarder  comme  un  despote,  brisant  toutes  1rs  barrières 
élevées  devant  lui,  renversant  tous  les  obstacles,  se  jouant 
dès  existences  acquises,  et,  selon  son  caprice,  broyant  de 
sa  main  de  fer  ce  qui  lui  résistait;  oui,  Colbert,  ce  grand 
ministre ,  cet  homme  fort ,  qui,  dans  nos  idées ,  allait  droit; 
à  son  but ,  sans  s'arrêter  ou  se  détourner  j;«mais ,  qui  dis- 
posait de  tout  et  defous  ;,  oui  ces  deux  grands  esprits,  ces 
deux  représentants  énergiques  de  l'autorité  ne  pouviiieht 
obtenir  qu'on  déférât  à    leurs  ordres,  nous  ne  disons  pas 
aveuglément^  mais  au  moins  sans  qu'on  inarchandât  long- ; 
temps^et  sans  qu'on  s'exposât  ^  leur  juste  sévérité.  Si  \v 
préanij^ule  que  nous  venons  de  rapporter  ne  suffisait  pas 
pour  appuyer  cette  assertion ,  qui,  sans  doute,  pourra  pa- 
raîtric  étrange  à  ceux  qui,  de  l'histoire  du  Grand  Siéclé^i,. 
ne  connaissent  que  sa  surface  brillante^  et  n'en  ont  jamais 
entrevu  le  revers,  nous. pourrions  multiplier  les  Hiits.  Ci-  ;    ^^^^^^ 
tons-en  seulement  un'  petit  nombre,  en  les  empruntant  a*^ 
des  documents  îra'écusables ,  officiels,  à  la  collection  des  * 
Ordres  du  Rof^  qijii  appartient  aux  Archives  du  Ministère,  . 
source  précieuse, 'sf^iis  laquelle  l'histoire  de  la  marine  de^ce 
temps-là  est  impossible  à  faire.  v  \. 

Voici  d'abord  M.  de  Muyn.  M,  de  Muyn  était  intendant  ^ 
de  la  nianine  à  Rochefort,  en  167^.  Colbert  avait  de  l'estime 
pour  lui,  le  Roi  Taimait  aussi  ;  on  le  maintenait  dans  spn 
poste,  nbn  que  l'on  fût '^ très-content  de  ses  services,  mais  ' 
on  lie  pouvait  se  résoudre  à  le  i^apper  d\me  disgrâce;  et 
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Le  24  février,  Colbert  lui  écrit  :  «Il  arnve  trop  sduTent  des 
inconvéniens  dans  le  port  de  Rochefort  sur  le  sujet  du  re- 
tardement des  vaisseaux  qive  Sa  Majtsté  vous  ordonne  d'ar- 
mer, et  particulièrement  sur  ceux  des  isles  de  T  Amérique^ 
et  je  ne  puis  voijs  dire  autre  chose,  que  tous  ces-retarde- 
menfis,  et  les  contre-ténips  qui  arrivent  en  toutes  occasions^ 
dvsgoutent  f^rt  le  Roy  de  sa  marine.  C'est  à  vous  à  y  pour- 
voir, etc.  >•  Ordr.  du  Roy^  vol.  xliv,  p.  1 1.6. 

ï^  ému  par  ce  reproche  ;  il  ne  veut  pas  que, 

parV  faute,  te  Roi  se  dégoûte  de  sa  marine:  il  prend  le 
parti  ue  se  bâter  un  peu.  tl  pre$se  les  armements;  mais  sa 
hâte  retourné  au  détriment  des  vaisseaux,  qui  ne  peuvent 
pas  tenir  la  mer^  et  sont  obligés  de  regagner  un  port  pour  se 
refaire.  Autre  lettre  jle  Colbert  à  l'intendant,  autre  sévère, 
admonitjpn.  Le  ministre  écrite  le  ao  mai  1^)78,  à  de  Muyn  : 
«Vous  trouverez  ci-jornt  la  copie  d'un  mémoire  qui  a  este 
envoyé  au  Roy>  de  Testât  auquel  étoient  les  vaisseaux  du 
sieur  chevalier  de  Chasteaurenaut ,  arme/  à  Rochefoçt  ;  qui 


ft 


o 


J 


"^ 


■*. 


;.♦"  w> 


t 


h  H. 


*•' 


■^•i';V"  t\  ■:-V 


tr  fi«(t«i 


.>'V 


1  .'    * 


'V' ■* 


■•''■"1%  •  .  ^  '  .%  '  "      •        .  '..•  •".■^*'  .  /      . 


^  'ia-,rfft\'''éÀa^'-'' 


■n.. -,  .  m  ^-t^  .....  V  I....      ■ 


::L, 


....;.?■)•; 


J*    " 


^ 


'  f  '   y 


Jr:- 


^  ■       J  '    f     "II" 


M» 


9       "V.' 


««1. 


■a. 


l- . 


■»■ 


#'. 


;       1 


>"!' 


*^^ 


■  'V . 


i.»- 


'1*V. 


>fe 


t  •• 


■«» 


r. 


•  .♦ 


!     »*«., 


^ 


f* 


r  < 


4' 


»     y 


*»■ 


■é. 


? 


«I 


'.'•iV 


IÔ86 


■"»•.!.■ 


.•<« 


•  V 


■  r 


r  -> 


•.•'*■•, 


'^vi 


,'k-». 


^•^ 


x 


^/;.'- 


't 


■<  ■  1^ 


?  ■*.' 


,v  ^  . 


>.^JV. 


;*•:.. 


■  r 


t'%y. 


;*■* 


0-:'=^' 


■y-v' 


:?r; 


l^--.=- 


:./• 


w- 


\  t  *. . 


■:;j;A^'î-'v'^*^^.'i^^>' 


4 


fort  mauvais  que  ses  vaisseaux,  qui  sont  sortis  deRochefort 
n'aventpù  demeurer  en  mer  tivls  mois  de  suite  ;  et  comme 
cela  ne  pctut  provenir  aue  d'une  très-grande  négligence  qui 
ne  peut  être  soufferte^  clan  s  le  service  de  Sa  Majesté,  cW  à 
vous  de  prendre  gariie  de  plus  près  aux  vaisseaux  qui  seront 
armez  à  Rôchefort,  et  à  connoistre  vous-même  ce  (|uî  con- 
cerne les  radoubs,  en  sorte  que  Sa  Majesté  n'ayt  pas  le  dé- 

r  plaisir  de  ^oir^  après  trois  mois  de  navigation,  un  armement 
inutile,  auquel  il  en  a  esté  employé  deux  tout  entiers.»  (Vol. 
cité,  p.  a59.)  v^^  ,        _^ 

*  ;  A  la  date  du  ïf  septembre  de  la  même  annêe>  et  à  propos 

i  (Fune  ord<innance  que  de  Miiyn  avait  méconïiue,  se  trou- 
vent^ ces  phrases  qui  semblaient  annoncer  un  terrible  orage^, 
près  d'éclater  sur  la  tête  de  Tintendant  : 
j^^^^^^  avoit  plâ  de  faire  ce  que  je  vous,  ay  ordonné 

plus  de  cinquante  fois,  qui  est  d'exécuter  poncruellement 
l'ordonnance  du  7  aoûi  1675...  Ton  ne  serait  pas  dans  la 

;  peine  où  l'on  est  à  présent...  Cette  contrariété ,  qui  paroist 
presque  en  toutes  renctmtres  k  l'exécution  des  ordres  qui 
vous  sont  donnés,  a  obligé  les  matelots  de  consommer  à 
Toulon  le  fonds  de  leur  solde,  en  attendant  la  preuve  de  ce 
quia  esté  payé  à  leurs  femmes  bu  familles,  et  ensuite  ils 
dil  été  c  de  s*en  retourne^  chez  eux  demandant 

iVaumosne.  Vous  voyez  par  là  combieii  vous  dçcréditez  le 

■service  de  la  marine  et  le  préjudice  que  vous*  causez  aii  Sf?r- 
viicré  du' Roy,  par  I  peu  d'application  que  vous  avez  "feu  jus- 
qu^à  présent  à  exécuter  les  ordres  que  je  vous  ay  tant  de 
fois  réitérez., C'est  à  vous  de  prendre  garde  à  Tadvenir  d'être 
plus  exact  ;  autrenien^  il  seroit  impossible  de  vous  maintenir 

y icùans  l'emploi  que  vous  occupez.  » 

^■il  L'orage  n'éclata  pas,  et  bien  des  ft)is  encore  Colbert  ré- 
péta a  de  Muyn  :  «Prenez  garde  d'être  plus  exact!»  Sous 

?rEmpii-e\  M.  Decrès  n^aurait  pas  écrit  trois  (bis  à  un  préfet 
maritiirte  qu'il  préjudiciait  au  service  de  TErepereur,  ou  qu*il 
dégoûtait  Napoléon  de  sa  marine  I  Aujourd'hui,  un  ministre 

jn'â  pas  l'occasion  d'adresser  oe  pareilles  dépêches  à  un  chef 
de  service,  et  pourtant jnous.àimmes  bien  loin  du  temps  où 
les  liens  de  Tobéissance  étaient  étrèitemènt  serrés!  M.  de 
Muyn  fut  épargné  ;  M.  Arnoul  n'eut  pas  lé  inéme  bonheur. 

'  Arnoul  avait,  à  Toulon  y  la  clfkrge  importante  que  de 
Muyn  remplissait  assez  mal  à  Rochefort.  C'était  un  homme 
lent  et  peu  capable  V  à  le  juger  par  la  correspondance.  Il 
nVxécutait  jamais  un  ordre, sans  l'avoir  fongnement  discuté; 
mais  il  paraît  que  ses  raiscms  n'étaient  pas  de  celles  qui  pou- 
vaient convaincre  Colbert^  fort  bien  renseigné  sur  tout  ce 
qui  était  du  département  d^b4$  marine,  parles  officiers  géné- 
raux, dont  quelques-uns  éti|ient  souvent  à  la  cour.  Le  mi* 
nistre  le  pressait  de  bien  faire  son  office  ;  il  lui  écrivait  lettre 
sur  lettre  pour  l'avertir;  enfin,  après  plusieurs  années  de 
patience,  le; Roi  le  révoqua  le  a  décembre  1679.  Voici  le 
billet  signé  de  Louis  XIV  : 

«  M.  Arnoul,  n'étant  pas  satisfait  des  Services  que  vc^us 
m'avez  rendus  daria  les  fonctions  d'intendant  de  la  «narine 
à  Toulon^  je  vous  fais  cette  lettre  pour  votia  dire  que  mt^n 
intention  est  que Dous  en  sortie^^  et  aue  vous  remettiea  au 
sieur  Brodard,  intendant  de  mes  galères,  qiiej'ay  envéyé 
etai  ladite  ville  >  tous  les  estats,  mandats  et  papiers  concer^ 
nant  ledit  émploy,  vt>us  penttiiettant  d'ailfceors  (le^rous  rendre 

<en  tel  lieu  que  bon  vous  semblera.  »  {Ordres  du  Ray^  vol. 
XLvi,  page  4840 

Il  nest  pas  !#ns  intérêt  de  montrer  qu' Arnoul  n'avait 

{>oint  été  pris  à  l'improviste,  et  qu'avait  d'étrei  frappé  par 
a  fmidre,  Téclair  avait  plus  d'une  fois  brillé  à  ses  yeux. 
Entre  vingt  lettres ,  ajoutes  significatives ,  nous  choisiront  la 


ont  esté  contraints  de  relâcher  k  Brest.  Sa  Majesté  a  trouvé     suivante,  écrite  à  une  époque  où  le  Roi  n  était  pas  décidé 

''  '  *    j-¥>   -i-^â  -.     encore  à  se  défaire  d'un  serviteur  qui  secondait  si  mal  les 

vues  et  l'activité  de  Colbert.  Cette  lettre  est  du  M  février 
1678;  elle  se  trouve  pagç.^  1049  vol.  xliv   des  Ordres  du 
Rôjr  :  tt  J'ay  ei^té  fërt  estonné>de  voir,  par  votre  detnière 
lettre,  les  difficultés  que  vous  trouvez,  et  Testât  où  est  la  ca-* 
rêne  des  six  ikniiers  vaisseaux  qUe  vous  devez  armer;  et  je 
vous  advoue  que  je  ne  say  pas  de  quelle  qualité  est  le  pavs 
où  vous  estes  )  parce  que  j'avais  toujours  ouy  dire  que  Ton- 
Ion  estôit  bien  plus  méridional  que  Paris,  et  que  vraysem^* 
blablement,  dans  l'ordre  universel  de  la  nature,  le  temps  y 
devroit  être  plus  beau  qu'icy  ;  et  Je  vois  néantmoins  que, 
toutes- les  fois  que  vous  avez  quelque  vaisseau  à  armer,  il 
semble  que  Dieu  ouvre  les  cataractes  du  ciel  pour  pleuvoir 
continuellement  et  faire  tomber  toutes  les  tempctees  dans  cet' 
petit  canton  de  la  terre;^  pour  vous  empescher  et  pour  re- < 
tarder  rexécution  des  ordres  du  Roy,  ne  voyant  pas  ulne  dé 
vos  lettres,  dans  ces  occasions,  qui  ne  in\innoiice  des  pluies  V 
continuelles  et  des  tempestes  prodigieuses  qui  empeschentl 
toutes  sortes  de  travaux.  Je  vous  redis  encore  sur  ce  sujet    ; 
<e  que  Je  vous  ay  desjà  dit  bien  des  fois  :  (]uç  Je  n'ai  Jamais  } 
%m  un  esprit  st  inventif  à  troui>er^de  méchantes  raisons  pour   i 
excuser  les" défauts  de  prévoyance  et. d'application.  C'est  à 
vous  à  voir  si  cette  disposition  d'esprit  est» bonne  pour  apV^;^ 
prendre,  et  pour  se  corriger  de  ses  fautes  à  ses  propres  dé-  ; 
pens.  ««etc.  »  '    . 

•      .      ^  .'  .■  /     .         V-.,"-.,-  '■'.•■•■  ■■'■'■■ -rr-i 

Si  les  administrateurs  obéissiaiient;*nial ,  les  officiers  obéis-'  ; 
saient-ils  mieux?  .       •     ^  *,  V'-^t- 

Quand l'exempl^^aÉ  donne  par  les  intendants  des  ports,  i 
doit-on  être  surpris  que  de  jeunes  officiers  le  suivissent?  : 
On  s'étonnera  donc  peu,  si  l'on  apprend  que  messieurs  les ;^|^ 
Gardes  de  la  marine  ne  tenaient  aucun  compte  des  règle-;  ^^ 
ments  et  ordonnances,  surtout  en  ce  qui  Touchait  aux  études 
qu'ils  étaient  contraints  de  faire.  Le  a5  février  tôSo,  le  Roi  î 
fut  obligé  de  publier  un  ordre  par  lequel  il  faisait,  sous  S; 
a  peine  de  cassation  j^  défenses  aux  gardes  de  quitter  sans;  ^^ 
sa  permission  le  p6rt  auquel  chacun  d'eux  était  attaché.  Et  %; 
pourquoi  ces*  gentilshommes  fuyaien^ils  lé  port  ?  Pour  se i 
aispenser* d*assister  aux  exercices  d'hydrographie  et  d'ar-i 
tillerie  que  le  Roi  avait  :  <«  establys  pour  les  rendre  capaî)les' 
de  servir  sur  les  vaisseaux  de  guerre;  »  (Ordres  di^-Moy, 

vol,  XLVIII,  p.  106*)  ^^-^-^ 

M.  De  La  Clide^  capitaine  de  frégate  légère,  s'ennuie  un 
jour  à  Toulon;  il  y  a  longtemps  qu'il  n'a  vu  Paris  et  Ver- 
sailles; ilpart,  sans  y  être  autorisé^  et  va  se.  montrer  au 
soleil.  On  lui  fait  remarquer  son  imprudence,  on  l'engage 
à> retourner  bien  vite  à  son  département;  il  «  n'en  a  cure,  v 
comme  disait  M.  Jean  de  La  Fontaine  en  ce  même  temps-là; 
il  rester  il  s'obstine.  Il  retoumf^ra  pourtant  un  jour;  inais 
quand  il  arrivera  à  Toulon,  l'intendant,  après  l'avoir  salué, 
lui  montrera  un  ordre  du  Roy  qui  le  casse.  (Vol.  xtvii,  p.  1 54  : 
17  mars  1679.) 

Colbert  pouvait  le  faire  pourchasser  par  quelque  agent 
de  justice^  comme  il  fit  plus  tard.  Les  officiers  ne  se  vou* 
laient  pas  rendre  dans  leurs  ports.  Les  fêtes ,  les  chasses , 
les  rueUes,  retenaieat  ces  beaux  muguets  à  Saint-Germain 
et  à  la  Place  Royale^  Le  ministre  était  à  bout  d'expédients  ; 
enfin  il  se  retire  yers  le  RoÇ^  et  lui  demande  des  letti*es  de 
cachet  conditionnel leSr  Louis  XIV  les  accorde,  et  signe 
Tordre  suivant^  qu'on  lît^vol.  xlviii^  p«  96  :  «  Il  est  ordonné 
au  capitaine  Pi«yosty  exempà  des  gardes  de  la  Prévôsté  de 
rhostel  et  grande  Prévosté  de  France^^  se  transporter 
incessainment  ^  Paris  avec  up  garde  de  la  prévosté  ,  pour 
faire' commandement  aux  officiers  de  marine  compris  dans 
la  liste  qui  lui  sera  mise  es  mains,  de  se  rendra  incessam-- 
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méht  dans  lés  ports  dé  leurs  dé[iarterâens  à  peine  de  désb- 
béiisance^et  en  cas  de  refn^^  de  les  conduire  au  chasteau  de 
la  pastille  ;  enjoignant  «\  cet  effet  8a  Maj.  au    liieur   de 

vBesm«n$  de  les  recevoir  et  détenir  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Fait,  etc.  Saint- Germain^  le  t8  février  i68o.»  >^  ...     '^^ 

;  Jl  avait  bien  fallu  en  venir  là  !  Le  séjour  des  ports  ctaît 
devenu  si  fastidieux  pour  les  officiers^  affriolés  par  les  plai- 
sirs de  la  capitale,  (|u'ils  reculaient  jusqu*au  dernier  moment 
paur  aller  prendnf  le  commandement  des  vaisseaux  qu'ils 
avaient  obtenus  à  Versailles.  M.  De.Flacourt  devait  monter 

Je  Joli  qui  l'attendait  à  Rochefort  ;  et  il  ne  quittait  point 

VParis.  Colbert  s'impatientait;  ses  agents  lui  disaient  chaque 
jour:  «M.  de  Flacourt  n'est  pdînt  encore  ^ûr  la  route  du 
pays  d'Aunis!»  Cela  duniit  depuis  longtemps;  le  ministre 

'écrivit  à  la  fin  à  ce  capitaine  :  «Le  Roy  ajant  esté  informé 
que,  nonobstant  les  or'dres  pressans  qui  "Vous  ont  été  donnez 
de  vous  reiidre  promptement  à  Rochefort  pour  commander 
7^  Jnly,  vous  nVstiez  pas  encore  party  de  Paris  le  onzième 
4e  ce  nu>is,  Sa  Majesté  m'ordonne  de  vous  faire  sça voir  que 
llf^f^  ne  partez  dans  deu\  jours  pouit  , tout  délay,  elle 
nommera  un  autre  officier  pour. servir  en  votre  place.  >» 
Lé 'l3v  février  1679.  Malgré  ^'^  nouvel  prdre,  Flacourt  ne 
bouge  pas,  et,  le  1 1  mars,  Culbert  donne  le  JoU  à  M.  de 
Vaudricourt.  Cependant,  le  chevalier  de  Flacourt,  qu'une 

vmain  puissânte,^on  ne  sait  laquelle,^soutient  malgré  ses 
désobéissances,^  Xentre  tout  de  suite  en  grâce,  et  le  Roi  lui 

^donnèje  çommai^ement  de  la  Tempête;  mais,  en  même 
lempsqué  le  brevet  lui  en^est  expédié,  le  ministre  envoie  à 
l'intendant  de  Rpchefort  l'ordre  de  le  démonter,  s'il  ne 
part  pas  tout  de  iqîte.  Il  met  enfin  à  la  Voile,  et,  le  ao  mais 

V  1679,  Colbert  écrit  à  Tintendant  :  «  Il  auroit  esté  à  souhai- 
ter que  vpus  eussiez  reçu  pi ystost  la  lettre  de  Sa  Majesté 

i'qui  vous  àvoit  esté  adressée,  pour  oster  le  cbmmandeuient 
Àé  la  Tempête  'àx\  sieur  chevalitr  de  Flacourt,  afin  que  les 

i^autresî  officiers  eussent  appris  par  cet  exemple  à  se  rendre 
avec  plus  d'exactitude  aux  lieux  où  ils  sont  nommés  pour 

^servir;  mais  puisipril  estoit  party,  etc.  »  [Onires  du  Roy, 
vol,  xLvi,  p.  175.)  '         *  V- 

:     L'exemple  eut  été  nécessaire;  car  cette  force  d'inertie 

v^^  qu  on  opposait  aux  volontés  du  Roi  et  de  son  unnistre,  on 

i    la  trouvait  chez  presque  tous  les  hommes  qui  avaient  le  plus 

de  Valeur  personnelle  et  sur  qui  la  marine  fofidait  les  plus 

?1  grandes  espérances.  M.  de  Poiintis  entre  autres,  ce  capitaine 

;î^   qui  devait  un  jour  briller  à  côté  de  Forbin,  M.  de  Pointis 

résistait  comme  Flacourt  et  tant  d*autres,  et  il  fallait  que 

Colbert  écrivît  à  M.  de  Seuil  :  *«  Le  sieur  de  Poii^is  a  esté 

•  adverty,  avant /]u'ilpartist  dlcif^j^'il  debvoit  servir  dans 
\^l\e  département  da  Havre  de  Gi'âce  ;  et  s'il  ne  s'y  rend  avant 
le  xv^  du  présent  mois,  suivant  ce  qui  est  pbrt^  par  l'or- 
donnance du  ig*  janvier  Aermet^  Sri  Majesté  je  fera  cas* 
sen  ^     ^  '■  V  •  y    ^  '  •'  » 

Ojli  lé voitv  Louis  XIV  avait  été  obligé  de  rendre  une  or- 
donnance qui  frappait  de  la  perte  de  sa  carrière  tout  officier 
désobéissant  !  Cette  ordonnance  était  du  mois  de  janvier 
1679, ^et  cependant  c'était  le  i3  février  que  Colbert  adres- 
sait à '^làcouia  la  lettre  quenous'avons  citée  plus  haut  !  Cette 
lettre  né  concèraait  pas  seulement  le  capitaine  nommé. du 
jC?//,  elle  menaçan  ailssi  le  chevalier  de  Gîêtlogon»  qui  avait 
éfé  désigné  pcMir  embarquer  à  Toulon  sur  V Arc^en-- Ciel  ; 
M;  de  tfillers-d'O,  appelé  au  comniandemeq^t  en  second  du 
Sans-Pareil j  M;/^ë~chevalier  de  Feuquières,  M.  Bonvoust^ 
M.  de  Flavacenrt,  e(^ssi  ce  brave  La  Roche  de  Vezensay, 
qui  s'illustra  par  sa  belle  déféiisede  la  frégate  la0nuffonne 
(aSoct.  1694).  Cette  n(eme  lettre  contenait conlj^re  deux  autres 
officiers  la  menace  de\rs  rayer  de  la  liste  de  la  marine^  s'ils 
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ne  se  rendaient  tout  de  suite  V/lWrrs  postés  ;  ces  ofTlcîerîi 
étaient  M.  de  l'Eslèndiiere  et  M.  Machaut  de  Rougemont;     i 
Ce  n'était  pas  seulement  des  administrateurs ,  des  lîe^te-* 
nants,  des  enseignes,  ou  des  capitaines,  que  Colbert  était 
,obligé  de  Rappeler  à  ]«|dis^qipline;  c'était  les  officiers  géné^ 
raitx  les  plus  illustres  et  les  plus  hr)norés,  dont  la  conduite 
devait  avoir  sur  celle  de  leurs  inférieurs  le  plus  d'influence  ' 
bonne  oii   fâcheuse.  Tourvi^le  méritait    sans  doute, — car 
coniment  supposer  que  Colbert  lui  eût  fait  une.injure  gra- 
tuite,^—Jourville   méritait  sans  doute  que  le  rninistre  loi 
écrivît  ceci,  le  ,18  mars  1679  :  a  Une  des  choses  à  quoy  vous  • 
devex  prendre  garde  de  plus  prèi^  est  d'exécuter  ponctuel- 
lement les  ordonnances  et  règlemens  de  marine,  afin  d'obli- 
ger les  officiers  qui  serviront  sous  vous  à  les  suivre  exactei- 
ment  ;  et  je  suis  bien  aise  de  vous  advertir  que  rien  ne  vous 
feroit  plus  de  tort  dans  l'esprit  de  Sa  Majesté,  que  si  par  une 
trop  grande  indulgence  ovi  par  négligence  voâs  vous  dis^* 
pensiez  de  travaifler  continirellement  à  maintenir  et  à  esta- 
blir  mesme  la  discipline  qu'elle  vBut  esire  observée  soi*  ' 
i;neusement  sur  ses  vaisseaux,  t  '  v  v^  ^  ^  ;^^*      4v,^^^^:  y 

Le  chevalier  de  Châteaureguauit,commandarit  une  escadréi"^ 
devait  mettre  à  la  mer  au  commencement  de  janvier  1678; 
il  devait  cingler  de  Brest  à  Belle-Isie  pour  réjoindre  rés;ciidre  V 
de   Rochefort,  et  aller  en  Sicile.  Le  17,  il  était  encore  sur    ; 
trois  aticres  dans  la  rade  de  Brest,  te  3o,  Colbert  lui  éci'it 
pour  lui  reprocher  ce  retard,  et  il  finit  sa  lettre  en  lui  disant  :  \ 
«  Une  autre  fois,  cherches  tous  les^ê$pédiens  possibles  poirr  ' 
faire  plus  de  diligence  dans  une  occasion  a ussy  pressante 
et  aussy  importante  au  service  de  l^a  Majesté.  ».  Colbert  est 
plus  vif  :en  s'adressant  à  un  tiers  <pii  doit  reporter  au  che- 
valier  les    expressions   du    mécontentement   du  R,oy  ;    il 
écrit  en  ces  termes  à  De  Seuil ^  le  a  féyriei:  :  «  Ce  retarde^ 
rhent  sans  excuse  est  d'un  tel  préjudice  au  service  du  Roy, 
qu'il  (M.  <Je  ÇhâteauregnauU)  court  (^rqftd  risque  que  Sa  Maj. 
fasse  un  exemple  en  sa ,  personne^  pour  empêcher  la-^tonti^ 
nuation  d'une  aussi  grande  faute  i  jè0  -  <v.=:  y>  ^^^^ 

,  Cependant  le  chef  d'escad|:i^j)^  fuit  pas  mine  départir,  éf| 
le  16  février,  Colbert  écrit  encoi'è  à  De  Seuil.:  «  Sa  B^ajésté 
est  lassée:  y ows  Xvo\x\eve/i  ci-joint  les  ordres  au  chevalier 
de  Château regnaiilt  de  ne  point  partir  sans  nouvel  ordre,  "^ 
et  vous  pouvez  lui  dire  qu'il  cause  un  préjudice  irréparable 
au  service  de  Sa  Maj  es  té.»  Le  même  jour,  le  Roi  fait  écrire  [a* 
lertré  suivante  à  Châteanregnault  lui-même  :  «  Enfin  Je  Roy 
s'est  lassé  de  votre  retardement;  et  vpùs  pouveje  assez  facir 
lement  vous  persuader  du  déplarsir  qili'ila  donàé  à  Sa  Ma*^ 
jesté,  puisque  vousestiezdestinépour  une  occasion  très  néces- 
saire çt  très  importante  ait  bien  de  son  service.  Mais  puisque    ,, 
les  vents  vous  ont  refusé  dans  le  mfisfnc  temps,  que,  pour  la  '*\ 
mesme  route,  ils  ont  esté  favorables  aux  Hollandais...  il  Xaut 
se  consoler.  Je  vous  envoyé  les  ordres  que  Sa  Majesté  a  cbni- 
maildé  à  mon  fils  d'expédier.  Je  suis  bien  fasché/ que  ce 
malheur  vous  soit  arrivé.  Vous  recevrez  dans  peu  les  ordres 
de  ce  que  vous  aurez  à  faire.  » 

Ces  lettres  sont  sévères  ;  mais  que  sont-elles,  si  on  les  com- 
para à  Celle-^ci,  que  Colbert  écrivit  de  Sa  main,  le  7  mai  1678,  . 
A  Abraham  Du  Quesne,  lieutenant  {général  des  armée^na- 
vales  depuis  16^?  «  Monsieur ,  je  ne  puis  douter  que  vous 
ne  soyez  à  présent  parti  pour  rexéciition  dés  ordres  qi^ 
vous  ont  été  envoyés;  mais  je  ne  puis  in'empécher  C^e  wnu 
répéter  encore  ce  que  je  vous  ai  dÛjAusitursfois;  que  tes 
difficultés  infinies  que  vous  faites  tn. toutes  occasions  et  en 
toutes  choses  timx  iH^auèpup.dé  peine  au  Boy,  etj€  ne  vous 
dirai'pas  qu'elles  gastent  Us  services  que  vous  rendez;  mais 
assurément  il  est  dinSci lé  iiue  ceh  ue  fasse  pas  impression 
dans  Tesprit  de.  Sa  Majesté^  et  que  peut  estrè  elles  ne  lui 
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fassent  connoiàre  que  si  voiis  estiez  plus  advawce  dans  les'i  sens/  et  vous  ne  devez  pas  aussy  lù5r  en  rîen  lesriiblgner; 
DIGNITÉS  p^  i.ÀMKiiVTyVos  dijjkuli^^^  niais  seulement  faire  de  vostre  part  tout  ce  qui  est  néces- 

'   -'--   ^''  -  «^     «  «     j>    .  :.:/   ......  --^  r......     sairç  pour  bien  vivre  avec  luy.  C'est  ce  qiie'^e  voiis  recom- 

mandiî.  u  Colbert  pien tait,— mensonge  bien  innocent  et  à 
bonne  intention^-r-car  il  écrivait  à  Du  Qn^^^^^  î^f  J^  suis 
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portion.  V est  la  pins  grande  marque  d'amitié  que  je  Vou» 
piiisse  donner^  de  vous  redire  souyçqt  les  mesjiies  choses j 
et  croyez-moy,  iuie  fois  pour  toutes  ,  rendez  vous  plus  fa- 
cile, et  lâiettez-vbus  fortement  dans  l'esprit  que  le  Roy  con- 
noist  parfàilenu^nt  ce  qui  est  nécessaire  pour  son  servie^  ;^ 
et  ainsi  vous  devez  vous  atracher  à  lexécution  de  sei 
ordres  sans  les  vouloir  pu  changer  ou  augmenter  par  jçutes 
>les  difficultés  que  vous  faites.»  {Ordres  du  A>/,^ol.  xuvj 

"  Celte  lettre  n'est-elle  pas  curieuse?  Du  Quesne,  le  vi^^^^^ 
Abraham,  un  des  plus  grands  hommes  de  mer  et  de  guérite 
d'une  épocjuc/ qui  ne  fut  pas  stérile  en  grands  hommçs  , 
bu  Quesne  ne  savait  pas  obéir  !  Il  luttait  toujours,  et  à 
propos  de  tc/ut  !  et  il  fallait  que  Colbert  Tavertît  en  ami 
qu'il  se  perfiait  dans  rèsprit  du  Iloi  !  On  ne  pouvait  se 
priver  des  Services  d'un  officier  si  expérimepté,  qui  avait 
Htléjà  tant  illu>^l ré  le  pavillpn. français}  mais  on  pouvait  ne. 
pas  le  faire  Maréchal  dif  France,  et  on  le  lui  disait  bien 
clairemeni.  La  phrase  :  «  Si  vous  élicz<  phis  advimcé'  dans 
les  dignités  dé  la  mamie,  eèc'.,*>*  fipus  ieçible  priDUver  que 
le  Roi  ne  regardait  poirtl^commc  un  molif  sérieux  d'çxclu- 
i$ion,la  profession  que  faisait  Du  Que^ne^^j^^  religion 
réformée.  Nous/croyoïls;  qu'elle  pourrait  autdrisef  Thisto- 
ricn  a  regarder  comme  mie  invenjion  odieuse  ranectiote  qui 
prête  à  Loui§  XIV  ces  paroles  adressées  à  Du  Quesnç,  jus- 
tenrèht  en  i678:<t  Je.  voudrois  bien,  Monsieur,  que  vous  ne  " 
j^  empêchassiez  pas  de  iféeompenser  les  services  qiÉ^^voùs 
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y"  :  ,:  y  7^^;V-     nait-il  pas  le'grade  de  chel  d'escadre  aii  vieux  Fojratrt,  calvi- 
'j^i::^'&.'\^^^  renforcé,  lonftteinps  jpressé  ct*abjurer,  et  qui  n'abjura 

M      y.  fo^^^         L'avertissement  donné  à  Du  Quesne  par  Colbert  ne  \$ 
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assuré  que,  pour  peu  que  vous  vouliez  bien'vivre  avec  luy  »V 
(ay|ip  de  Seuil),  «  il  aura  iQMtj^  l^ j^lispositiou  poiu:  |,^0|*^^^^,^^^^^^^ 
respondre  de  sa  j^art.  Je  Uiy  en  escris  en  ce  sens/V  ;>^^J^> 

Nous  nC' croyons  pas  qu'après  avoir  montré  Du  Quesne, 
Châteauregnault  et  Tourville,  peu^portés  à  se  conformer 
aux  exigences  de  la  discipline,  il  soit  nécessaire  d'aller 
c|]ercheir  (^ptçe^  exçinpleji  ^  l'anpui* (fe  ce  que  nors  ayons 
dit  en  commençant  :  «  Que,  malgré  lotite  son  énergie, Je 
pouvoir  absolu  dans  les  mains  de  Louis  XIV  et  de  Colbert  ; 
ne  put  toujours  se  faire  obéii\  »»   ^K    ^--^^ 

Mais  comment,  avec  ces  éléments  de  désordre,  la  ma*- 
riue  française  dii  )i;jkru*  3iéclejeta-t-éll^  un  si  grand  éflat?... 
Si    dés    gentilshommes,    encore    imbus    des   principes  de: 
leurs  aïeux,  aimaient  à  lutter  contre  un  gentilhomme  coik  ; 
ronné  qui  travail  fait  à  cotnpléter  Pœuvre  de  Richelieu,  la  : 
vei^e  et  le  jour  ducombat  ils  se  souvenaient  qu'ils  étaient 
hommes  de  race  noble,  que  rhonneur  de  la  France   était  . 
l(n«r  honneur,  cpie  le  pavillon  du  Roi  était  leur  pavillôu, 
*t  que  It  grandeur  du  royaume  et  4u  Roi  était  leur  gran 
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frondeurs,  et   montraient  que    la    féodalité,  si  elle  était 
abattue/  n'était  pas  tout  à  fait  morte; -^  Y.  ci-dessus,  art/ 
Vaisseau^  p.  i^i'i,  i^^  colonne,  ei  ikvi.Vis  admiraL  :^i^^Q      . 
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;v:;  rendit  ni,  pi  us  facile  ni  plus  empressé  d'pbéir '|iux  ordres 
du  Roi.  Pour  les  moindres  choses  il  s'emportait,  Se  plai» 
•  vjgnait,  et  montrait  un  caractère  alrieret:C^i(Bçile,  qui  ne  sa-; 
V^  :Jv  enduréi*  IjiucunC^ontrarié^.  (V. 'Trompette.)  En  1670, 
^-  ^^^^^^^>^  -^  Seuil  ayant  fait  embarquer  sur  lesljâtimeiits  de  l'escadre 
vV/jî  i  deux  rauonnîers  que  Du  Quesne  avait  appelés  du  Havre 
pour  servir  sut*  le  vaisseau  que  devait  monter  le-Lieutenant 
^  géqé*'al,  celuirci  écrivit  à  Colbert  une  lettre  roécoQtente,  à 
laquelle  le  ministre  répondit  le  9  août  ;,<■  Il-jmé  semble 
qu'un  si  petit  intérest  que  celuy-là  ne  mériioit  pas  que  vous 
en  lissiez  des  plaintes...  Vous  me  fçre^c  plaisir,  en  vostre 
part^ulier,  de  faire  céder  ces  petits  chagrins  au  bien  du 
service  du  Roy.  M  [Dépêches^  de  la  marine,,  ifi^o^  p,  iiGô  ; 
Ms.  Arch.  de  la  Mar.)  Ponr  tâcher  de  calmer  une  irrita- 
tion fâcheuse,  Colbjprt  «écri»rit  le  même  jour  à  de  Seuil  : 
«  M.  pu  Quesiie  se  plaint  que.  vous  avez  donn^  aux  autres 
vaisseaux  de  Tescadre,  deux  canonniers  qu'iUavoit  fait 
venir  dii  Havre  de  Grâce,  pour  seruir  sur  le  François;  sur 
quoy  je  dois  vouVdire  que  vous  devez,  les  luy  rendre,  et 
prepdre  garde  qu'il  p'y  ayt  jamais  dans  vostre  conduite  ny 
chaïfeur  ny  eoiporteitient  pour  pf^souiif^,  d'autant  que  le 
service  du  Roy  ne  p)e^ut  pas  cônf^patîr  avec  aucitne  pas- 
sion. Vous  devez  considérer  ledit  ^i^çnr  Du  Quesne  pour  le 
plus  haf^iî^\homme  que  nous  a^on»  a^Stfréikient  dans  la 
marine^  ct.enàn^  mejmes  qu'il  eust  des  défauts,  e'est  à 
vous  à  les  souJSIfin^ei  afaire^eniforte^  qm^'ilserue  agréablement. 
Je  ne  luy  fuis  point  con»oi3tne  que  je  vous  escriue  en  ce 


ÉLÈVK  DE  La  Marine,  fi;.. #,wr--v.Uniioï^^ 

*  EMB0A02,  gr.  s.jn.  Pour  compléter  Fart,  de  la  p.  6^4^ 
voyez  ÎTÊtpa,  p.  1387.  I  r  A 

EMMÉNAGEMENT,fi-.8.m.-V.p;^^^^^^  ^ 

ENSEIGNE  DE  (iALIOTE;,  fr.  anc;  ,8;#.  Officier  qui 
prenait  rang,  sur  là  liste  delà  marine,  emre  les  Enseignes  de 
vaisseau  et  les  Lieutenants  de  frégate  légttre.  l|e  grade  d'En-  jî 
seigue  de  gajiofe  fut  créé  le  i*'*  janvier  1684,  et  supprimé 
en  1 69a.  L'État  de  la  Mariné  pour  1 685  (Ms,  Arch.  delà  Mar>)  >; 
donne  les  noms  de  dix  Enseignes  de  galiote,  tous  de  rannée 
11684.  Celui  de  1690  n'a  plus  que  huit  de  éëa Enseignes, 
dont  un  seulement  de  1684.  et  les  autres  de  1688.  Une  liste  /u  : 
d'Enseignes  de  galiotes  et  d'enseignes  de  bombardiers  (p.  au4  ;:  ^ 
d*un  volume  Ms.  intitulé:  OjQ^c/^rj  de  v^w^^w,  1410-1748), 
donne  les  noms  de  douze  Enseignes  de  galiote,  ce  qui  ne 
cotitredit  pas  TÉtat  dé  i685  que  nous  venons  de  citer,  parce 
qu'un  d'euit,  du  Mesnil  Jaucourt,  mourut  çn  mars  i684» 
et  que  Pautre,  Rolland  des  Chiens  deRessôn^^fut  fait  Lieu^  . 
tenant  de  galiote  le  21  avril  1684.  Le  voluiiiè  auquel  nous     « 
empruntons. ces  détails  nous  appicnd  que,  le  1*'  janviei'. 
1.691,  quatre.  Enseigties  dfi  galiote  fMi*ent'hcnr$l|iiés^  qtii,  le 
i^'  mars  169^^,  passèrent'  Lieutenants  ou  Sous-iieutepànts 
d'artillerie.  Ils  furejit  les  .derniers  ill^* ce  Q^^^^ 

aux  Enseignes  de  bombardiénf,  nous  en  voyons  deux  uô'm-    , 
iiTeslê  18  octobre  ^684!,  et  deux  le'  1^'  jany.  1691.  Ces  deux 
aerhiers  furent  faits  spus-liéutenapts  d'artillerie  le  i^mârs 
1691  ;  après  eux,  le  gr^de  fut  supprimé;  . 
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;  EStl^ALMIilR  (cal.  Spalmar)^  dans  le  sens  de  Metlre  un 
iiavire  en  étal,  est  un  terme  déjà'^en  usage  chez  les  Catalans 
au  xni*  siècle,  conime  le  prouve  k  passage  de  la  Chronique 
deRam.  Muntaner,  cité  plushaut)art.Spalmar(V.),p/i375. 

'  •  ESPINACE,  fr.  s.  f.  (Corrpmpu  de  Ves^i^.  Pinaça.)  Pt»*'*ce. 
(V.)  —  «  Lesdits  Bîscayens  vindrent  à  tout' douze  vaisseaux 
d'jrmes  »  (navires  armés,  navires  de  guerre)  «  nommés  Es- 
pinacés,  et  une  grai^de  naue.  «IMon^trelet,  CAr/i/î.^  iti.  iij?!. 
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;  FAHREN,  ail.  v.  (pe  rangl-  sax.  Fàran^  Aller  ;  rad.  Fœr^ 
Fery  Chemin,  et  Navire.)  Naviguer.  — I^e  suéd.  dit  Fara^^^^ 
V.  Schiffen,  SegUi  Seile.    -    ,*    v  f  f  •      V 

.;  FRAME,  artgl.  S.  ^^  717  de  ce  Glossaire,  nous  n'avons 

donné  qu\ine  des  significations   de  ce  mot;  nous  devons 

^  'compléter  notre  article,  et  dire  d'abord  que  Fww^,  dont  le 

sens  général,  dans  la  langue  vulgaire,  est  :  Réunion   de 

pièces  de  bois  de  constructionp,  vient  de  Tangl.-sax. /Ve/w- 

:many  Exécuter,  Faire.  Fra//ie  a,  dans  les  chantiers  de  la 

marine,  la  signification  de  Couple;  ainsi,  Principal  Frarne^ 

'/c'est  le  CoAiple  de  levée;  Frame  lofy  le  couple  du  lofj  Main 

\  Franie  ow  Midship  Frame^   le  Maître   Couple;    For  wosi 

'^    FramCy  Ye  0)U\Ae  de  coltis;  S  ter n  Frame  ^  PArcasse.   Par. 

»  extension,  />£////^  0/        iop  désigne  là  Hune.  Un  navire  i/i 

àer  Frames  est  un  navire  dont  les  seuls  couples  sont  \i\\ 

place.  L!advêrbe  In  Frame  signifie  :  En  botte.  Le  verbe  To 

/Trr//w^^st  employé   quelquefois    comme    synonyme    de 

■■::'§^^^  ...,.../...',......_..  ^  .........  '^-'J.......... .'.. 

/FRETER,  fr.  v.  à.  Nous  devons  compléter  ici ,  en  les  rec- 
lifiant^^^s  deux  articles  que  nous  ayons  donnés  ci-dessus, 
p.. 722,  au  sujet  de  ce  terme.  Le  sens  primitif  de  Fréter  est 
C\ï'4f^^i*  (V.  Frachty  p.  ^i6V;  c'est  par  extension  que  Frétée 
*â  signièé  Équiper,  puis,  Donner  à  loyer.  Aujourd'hui  \eVi- 
core,  —  et  nous  devons  croire  le  Dictionnaire  tout  récem- 
ment publié  par  MM.  de  Bonnefous  et  Paris,  capitaines  de 
yjaisseâ",  —  le  Fret,  c'est  le  Chargement,  la  Cargaison  d'un 
navire  marchimc)^  et  aussi  le?  Loyer  d*un  navire^  Il  est  ar- 
;rivé  pour  té  mot  cè.'qui  est  arrivé  pour  bien  d'autres  :  le 
sens  primitif,  négligé  pendant  un  temps,  est  redevenu  usuel,' 

Euis,  négligé  de  nouveau,  il  est  rentre  encore  dans  le  Voca- 
ulaire.  Ainsi,  Nicot  (1606);—  cet  auteur  ayant  navigué, 
était%urieux  fies  termes  de  marine;---Nicot  ne  donne  pas  au 
Siot  Fret  d'autre  sens  que  celui  de  Loyer.  Cleirâc  (1639)  ne 
mçntioniie  point  la  deuxième  acception  dé  ce  mot.,  Environ 
trente  ans  après,  la  Fpntaine  dit  (Hibje  .14,  liy;  vu)  ;  ^ 

W  M  Un  vaisseau  mal  Frété  périt  au  premier  venl...>»      '^  /  v.  ' 

Frété  est  la  pour  :  Chargé,  Arrimé;  peut-être  inénie  pour  : 
Arméf  Équipé;  mais  assurément  point  pour:  Loué!  Le  Dict. 
^s^âlfiji  de  l'Académie  /rançoise  (1772)  ne  prête  à  Fréter  ([ue  le  sens 
de  Louer  ou  dé  »  Prendre  à  louage;»  celui  de  1814  constate 
qjde;  Tusage  donne  au  verbe  Fréter  la  double  acception 
Louer' et  de  Charger  ;  cnani  en  i835,  l'Académie  affic 
•encore  que Tréter,  c'est  Lciuer  un  nayi rèy  çt  que  c'est  aussi 
le  Charger»---ï/exeraple'^qW  lions  àvortVtireV^^^^ 

•;  if  es  hostilités,  commises  p^rii^kNormands^  et  que  njçHis  avons 
^  pliaçé  ôi  Fart;  i..  Fréter, Sre^^^^n^^trè  rej>orlé 

^   àTkrt.  îi.  JFré;er.  -    ^ 
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HAMAC,  fr.  s.  m.  Poui>Vendre  complet  notre  article  de  la 
p.  8 1 7,  notons  ici,  à  propos  de  cette  espèce  de  coucher,  que  la 
suspension  des  lits  à  bord  des  navires  n'est  pas  nouvelle.     ^ 
Nous  be  savons  pas  si  Alcibiade  l'imagina ,  mais  nous  lisons  ^ 
dans  Plutarc|He,   Fie  d' Alcibiade  m  .Jt  'ExTO[jià<;  xe  xaTa- 
aTfcofxàteov   iv    raî;  tpn^pcaiv,  éfitoK  (xaXotxwTepov 'eyxaOeuSot  ■  •    \ 
X€ip(aîç,  àikXà  |jLi?i  aaviai  Twv  crtpcDULàTO)v,  e7ri6aXXo|jLevwv.  »  Voici       j 
la  tri^d action  de  Dacier  :  «  il  étoit  si  efféminé...   que  sur 
mer,   pour  coucher  plusj  mollement,  il  faisoit    percer    le   .  ^ 
plancher  de  son  vaisseau,  afin  que  son  lit,  au    lieu   d'être     *^' 
sur  des  planches,  fût  suspendu  sur  des  sanglest.  »  Remar-     V 
cjuons,  en  passant,  que  la  chambre  de  poupe  des  galères 
montées,  par  Alcibiade  devait   être  bien  peu  élevée,  pour 
qu'il|  fallût  ouvrir  le  pont,  afin  de  laisser  un  libre  balance-      ^ 
ment  au  lit  suspendu.  Il  fallait  aussi  que  l'ouverture  du     f 
poné  fût  biêJQ  large  pour  laisser  au  lit  la  liberté  de  décrire 
un  grand  arc  dans  le  roulis,  et  cela  devait  singulièrement  v 
affaiblir  la  constructioa  de  la  poupe.  Qû'Alcibiade  ait  sus-/ 
pendu  son  Jit,  nous  le  croyons  ;  maïs  qu'il  ait' eu  recours  ;iu 
moyen  mentionné  par  Plutarque,  c'est  douteux.  La  tradi.- 
tion  aura  pu  tromper  l'illustre  biographe.  Cornélius  Népos 
ne  fait  au<;un.e  allusion  au  fait  que  nous  venons  de  j-ap-      : 

lieié*r.  "•■••■    •■••.•-•;•;-    ••••:V?','   -.•-.''••-'(.■.v.   *  <!;■•. •-  v'^-      •  -  '■    :  .u,!'',    -^     I  •'    .,■4:;:  }  f  ;•/?    .-.■'..    ,  ,.v'j  ,     ,'..     ,    :■,    •  j    ..,       •  .•.    ,-  ■  •         .    ■••  •  '        -.  ,    ••■V. 
I     *'*^  f        .;•'.'•  '     ■.,■.'.■.■'  ■.,''.■■■        ,..'•.'■■:    '•        '}''■■•'■■■  •.',    ■••'••      ;    ••»•*'•"■■•';'  .'•■.■<■■■  .■-■,.  •    j.  •      .•-•■.•      'M,*  •    .  X 
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HÀNGER  (fl'^^tt^wr),  àll.  daii.  5.  (0e  i'angî.-sàx.  Han- 
gian  [HanghijmeJ,  Pendre,  .^usperidre.)^  J^^^  suéd. 

dit  ;. Hangâre^.,;:,:^ ^^^.:.:,^.^t,/;v:^i^^  .■■->•■'•  -:/■■:  •''::- 

HOURDY»  fr.  anc.  s.  m.A*:Est  le  dernier  des  baux  de  la 
poupe  qui  se  met.de  niueau  en  trauers  Sur  l'est^mbor.  Oii 
le  nomme  aussi  Lissé  de  Hourdy  v  ^V.  ci-dessus,  p.  gSS, 
l'art.  Lisse),  «  et  sûr  la  Méditerranée  :  Dragon;  *r  Recueil  de 
divers  termes  de  marine,  p.  3i5  d'un  Ms.  du  xvii®  siècle,  in- 
titulé :  Discours  de  marine  et  de  commercé  ;  ï^xhh  du  Louvre, 
C  2018,  Ce  manuscrit  est  une  copie  de  celui  qui  existe  sous 
le  même  titre  à  la  Bibl.  nat.,  fonds  Lancelot,  ti^  â3.r?-J)ans 
le  texte  que  nous  venons  de  copier.  Dragon  est  une  fauté 
reproduite  p-  307  du  manuscrit  ;  il Jaut  lire  \>iÊUiu^^^M 
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GALÉASSE.-yV.  Ramé/ 
-  GARDE  DE  LA  MARINE—V.  Uniforme. 

,       I    ■         '  ,    v'       '         ■.    ' 


tHÙRRlCANÈf  aiigl.  s.  (De  resp.'^Migïm/ [V.jj'OuraganS^ 

^S^lNJUî^bÙRR^fes^^  fli^iianl-'cfe'f^i^at^ 

«  Que  ninguna  persona  de  niar  ni  de  terra  no  ohe  ni  trayga 
daga  ni  oti  a  ninguna  arma  offensiva  con  sigo,  ecetto  aigu- 
nos  de  la  g^nte  de  mar  puedari  traher  cucillo  [sicy  pour  C«€)  ;  , 
chilh^  jCoilti&axi)  «  para  serbiciordel  nabio,  que  no  puede  es—  * 
curarsé,  como  es  para  cortar  la  Injuncadura  de  las  uelas  y 
caxetas  de  las.vergas  y  otraS  cosas  que  se  offresen  n^ue^- 
ga ndo.  »  Ohligacibnes  del  capîtan de  ungaleon,  Ms.  xvii*  ^iècle, 
Bibl.  de  la  Mar.,  n^  1 4255-3. — V.  Ingiurcare,  Injonquér. 

SmiONErv^it.  s.  f.  (De  Kestire,  Habiller.)  (Prp-     " 
prement  :1e  Revêtement.)  Le  Bordage  extérieur  du  navire.  • 
—V.  Maggieri.  • 

IR  A  FONDO,  esp;  v,  a.  Aller  au  frmdy  Couler  bas. — 
«Wiose  este  dia  vn  nauio  gru{;so  de  los  enemigos  che  le  fal- 
taua  el'trînquetc  «  (à'qui  manquait  son  mât  de  misaine),  «  y 
dos  rîaos  que  le  ayudauan,  y  no  pudiendole  socorrer  se' 
Fue  Qr  fondo.  Entiendense  que  séria  da  /ligun  canonazo  del 
dia  passado.  »  FoK  4  v^,  Lo  Svcecido  a  là  armada  de  sv  at-  , 
mnda  (juillet  1 58a),  Bibl.  de  la  Mar.,  vol.  n'^  i4a55-3. 


.'  ( 


>.« 


Pi» 


^^ 


<r 


# 


V  ' 


"f 


►:i^~  M.^ 


.  rf 


•«» 


■  ^\  ■  ■ 

s 

•- 

,      t  • 

•* 
» 

•(■■' 

-• 

• 

• 

i»:.               :■■■  ..A    ^^ 

"1 

/ 
1 

> 


% 


',    ■■il'. 


'I 


<v. 


■■•K".,. 


f.' 


.-il» 


'•■..^''.-  ■  •*■ 


•■  ■/' ...  ■ 

'1'  '  ■' 

<  1  ;    ■ 

'^■û 

';^'Mn 

'.-■_;' 

■% 

J  y  ' 


'   .le''' 


>.•    - 


)\ 


t       « 


V. 


.T.?»»» 


^, 


'      t  .. 


c 


j.(W^- 


(dl 


/•; 


<■* 


i  , 


4- 


:,,f 


'  rv 


■fi. 


* 


r.     .V»- 


,*'■' 


\.    y 


'*: 


■>«. 


% 


1590 
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JETER  UN  MORT  A  tJt  MER.--V.  Hechw^lffe^^^^ 

ftJEU  PARTY,  fr)%ncf *:  m.;«  Est  lorsque  Tune  des  per- 
sonnes ayant^part  à  \xn  vaisseau ,  demande  en  jugeaient  que 
lé  tout  demeuré  à  celuy  qui  fera  U  <îondUion /de  l.autr© 
meilleure,  et  ne  voulant  plus  demeurer  en  société  auec  vn 
autre, le -met  en  action >>  (ractionne)  «  pour  faire  Jeu  party, 
c'eçt  à  dire  :  Donnez  moy  tant  de  ma  p^rt,  ou  je  vous  don- 
neray  tant  de  la  vôtre,  ou  bien  on  fera  estimer  les  parts,  • 
ExpHcat.  de  divers  termes^  etc.,  Ms.  xvii*  siècle,  Arch.  de  la 
Mar.  — On  voit  que  le  Jeu  parti  était  iihélicitation  à  fin  de 
rachat  des  actions  d'autrui,  ou  à  un  de  vente  cogiplète  de  la 
part  qùeTùn  possédait  dans  un  navire,  /fw /Jàrli  signifiait  : 
Jeu  partagé  ou  Jeu  égal.  Jeu  dont  l^j  chances  étaient  pour 
Pun  comme  pour  l'autre  des  associés  qui  voulaient  liciterr;. 

JIlVtELGA,  esp.  s.  f.  (Forme  de  V^/wé^/a,  fait  de  Gcmeh^ 
dont  réiymologie  est  dans  le  lat.  G^mZ/iw^.)  Jumelle.  (V.  Xi- 
melga,)  — /////^^/fi'^r,  eSD,  V.  a.  Jiuijelcr  un  mât.  une  vergue, 
-  les  (.arnir  de  jumelles,  ^i^-^vv.-^à-y^;^ 
i  "  JOUEÏTE,  fr.  anc.  s.  f.  (Diminut,  de  ye;/«;.>Jumel^.— 
-<v1)es  Joûcttes,  c'est  quand  vn  mast  est  offencé  Ton  ymét 
des  gardes  que  Ton  lie  bien  fort.  »  ExpHcat,  de  dwers  tcr^ 
mes,  etc.,  Ms.  du  xvii*  siècle,  Arch.  delà  Mar»;  r^^^      : ,  ^^ 
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LIEUTENANT  DE,VAISSEAU,  fr.  s.  m.  L'Ordonnance 
idu  1*^*^  janvier  1786  fixa  le  iioinbre  des  officiers  de  ce  jjrade 

'^^^.H.68o.,-i  V.  Unitbrme.>;.;:v'?:v*^:S> 

LOTSINING,  suédfs.  (De  2oifi,  holl.  Zoo^,  Pilote.)  Pilo- 
tage;—Xof5/>^/i/?/«g'<5rr  signifie  :  Droit  de  pilotage.  (P^///î//i- 
gar^  Argent,  de  l'angl.-sax.  P^/îflg^,  P^f^igy  Pening^  Sou.) 
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Maître,  fr.  àific.  sV  f.  (Du  vénit.  i^.  Maïstra.  [V.  p.  9551]) 
Lisse,  Préceinte.  — :  Ce  teiine,  qui  manque  à  tous  les  Die- 
!tionna^*es  de  marine  que  nous  avons  pu  consulter,  se  lit, 
p.  4 1,  t.  i^*^  des  Fofoges  du  baron  de  la  Hoata/tj  d^t?s  TA- 
mérique   siBptentrionale,   1 683- 1689    (a*"  édit.,    17^8). 


.,,,),  _,  > 
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>(  Outre  cela  il  règne  à  droite  et  à  gauche  <j*un  bout  du  ca- 
not à  TaUtre,  deux  Maîtres  ou  préceintes  dans  lesquelles 
^  ^ont  enchâssées  les  pointes  àes  varangues  et  où  les  huit 
t'  'barres  qui  lient  et  traversent  le  canot  sout  attachées.  ^[Lettre 
VI,  sur  les»  voitures  du  Canada  qui  sont  des  canots  d'^^corce 
^le  bouleau.  >^Moritréal,  ao  juin  1684.) 

-     MAJOR  DE  VAISSEAU-— V.  Uniforme, 

MARANGONE,  ital.  s.  m.  Outre  racceptioit  de  ce  mot 
que  nous  avons  donnée  ci-dessus,  p.  971,,  Marangone  tn  a 
une  autre.  Il  désigne  le  Plongeur.  Dans  ce  sens,  il  semble 
venir  de  Mare. 

I^RE  DE  BATrER,  bas  lat.  s.  n.  Surnom  donné  à  la 
mer  des  Antilles.  — -  «  lista  însula  vocafur  insula  de  Antiliis; 
et  Hicit  Plato,  qui  fuit  magnus  et  sapiens  pbilosophus,  quod 
haçc  iosula  solebat  tam  magna  facere  fere  ut  Aflricai  et  di* 
citquodin  hoc  mari  sunt  valde  magna  debatimenta  curren- 
lium,  qui  currebaut  super  hanc  insulamarenosâm,  propter 
,.  ^uas  aren^  quasi  praedicta  insula  effundâvit  volunlate  Dei( 
et  istud  mare  vocatur  Marede  batter.  »  Ms.  de  i/|55,  Arch. 
jToy.  de  Turin. 
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^  ;  MAT,  fr.  s.  m.  A  propos  àw  Henri  Grâce  à  Dieu^  dont  la 
figure  gravée  se  trouve  àt^u^  V Histoire  de  P architecture  naf   ' 
vale^  par  Charnock,  M.  Francis  Steinitz  dit,  après  qet  au* 
leur  (p.  177  de  son  ouvrage  intitulé  ;  The  ship,   its  origin 

' ànd progress]  tii  ^tejm^      were  fire  in  numbçr,  inclusive    ' 
of  the  bowsprit,  an\usage  which  continu ed  in   the  first*     * 
rates  witbout  altération  till  nearly  the  end  of  the  reigh  of 
Charles  L,  they  were  wjith  oift  division,  in  conformity  with     - 
those  vehicb  had  been  in  unimproved  use  from  the  carliest 
âges.  v^Chamock  et  M.  Steinitz  èommettent  ici  une  grave  y 
erreur.  Comment  ont-ils  pu  croire  qu'un  vaisseau  dont  la 
grandeur  était  au  mbkis  égale  à  celle  d'un  de  nos  modernes 
vaisseaux  de  80  canons,  pouvait  avoir  des  MiLts  d'une  seule 
pièce,  ou,  selon  l'expression  usitée,  d'unstul  brin?  (V.  Brin.) 
Le  Henri  Grâce  à  Dieu^  ainsi  que  tous  les  grands  navires  de    . 
son  temps,  avait  des  Mâts  de;  hune  sur  ses  bas  Mâts,  et  des  ^^ 
Mâts  de  perroquet  sui*  ses  Mâts   de  hune.  Si  M.   Francis 
Steinitz,  qui  a  fait  à  nptre  Archéologie  navale  l'honneur  de 
la  citer  biepisouven||  s'était  arrêté  tin  m^jment  au  document  •/ 
anglais  que  nous  y  avons  public  (p.  ^78,  t.  li^  il  aurait 
trouvé,  dans  cet  Inventaire  d'une  grande,  barque,    fait   le  ' 
6  oct.'  1 53a,  la  mention  suivante  qui  l'aurait  désabusé  :- 
«  Item,  a  top  Mast,  and  a  top  sayle.  >»  Lorsqu'une  barque 
avait  un  Mât  de  hune,  coQiment  imaginer  qu'un  vaisseau  de 
haut  bord  n'en  avait  pas?  Autre  chose;  les  caravelles  dt»'  ' 
Chrisjtophe  Coromb  (i49^)  avaient  ^u-dessus  du  Mât  de  mi- 
saine, un  Mât  dé  hune  portant  une/<  vêla  de  gaviav( ^rrA. 
'nav.^X.  Il,  p.  a3i);  et  les  caravelles  étaient  de  bien  petits 
navires,  comparées  aux  vaisseaux  delà  taille  dwHenri  Grâce' 
à  Dieu.  .M  .■:.'■::.■..■  :,:^,-\>  :;•..■-..•;.. ^:  •  ■■■'_:r.-^-<y  ■•■•>■: -,.:'-^::.-  .'••.■;^;.^-^^^::  ■.■';-^':^:'-^:'-v:y- 
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/  MERGULttAR-SE,  port,  vl'ft^it  lat.  Mergere,En(oT\cev^ 
dansTeau.)  Plongei''.  —  Mergulhator^  s.  m.  Plongeur^  /^ 

MODELE,  fr.  s.  m.^(V.  ci-dessUs,  p;  101 1.)  On  ht,  art.  26 
d'une  Qrdonn.  du  i^  avril  1786,  concernant  les  élèves  in-^ 
génieurS*(V.   Uniforme)  :  «  Là  ^alle  de    nfiarîne  établie  aii*l 
Louvre,  et  dans  laquelle  sont  réunis  les  modèles  dès  diffé- 
rents bâtiments  de  mer  et  mâ'chines  à  l'usée  de  la  mariné;  • 
sera  particulièrement  attachée  à  l'École  des  élèves  ingénirurs  ; 
comme  un  dépôt  utile  à  leur  construction.  »,  On  voit  qiie  le 
Musée  naval,  établi  au  Louvre  par  une' ordonnance  du  Roi 
(Charles  X),  rendue  le  19  janvier  i8a8,  n'était  pas  une  ins- 
titution nouvelle  en  France.  A  l'étranger,  quelque  chose  d'a- 
nalogue existait  depuis  longtemps;  nous  avons  vif,  en  1 834 
et  i84it  ee  que  les  années,  l'occupation  étrangère  et  les 
révolutions  ont  épargne  des  belles  et  riches  collections  de  ^ 
modèles   formées  dans  les  arsenaux  de  fiénes  et  de  Venise 
pendant  le  xvii^  siècle.  <^ 
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NAVIÈRE,  fr.  anc.  s.  f.  et  m.  Navire.  —  «c  Capitaine, 
ceste  sera  povir  vous  advertir  en  amy  coment  monseigneur* 
de  RucuU  ii\ Adrien  comte  de  Reux)  *<  s'est  hier  soir  envers 
BHH  dolu  de  vous  «  disant  que  les  baillifs  de  Vlissin^hes  m 
(Flessingue)  «  de  Ermuyde  et  de  la  Veere  se  sont  plaints  de 
vous,  asehavoir  celluy  de  Vlissinghes  soubstenant  que  au- 
riez gasté  sa  Navière,  à  cause  de  quoy  il  vous  vouloit  tyrer 
en  procès,  y  adjoustant  ledit  de  yiis!»inghes  que  aussi  pa- 
reillement aviez  gastée  celle  de  m<mseigneur  de  neulx)Celluy 
de  Ermuyde  soubstenant  que  lui  faisiez  tort  de  diie  que  les 
cables  et  cordailles  par  luy  délivrez  a  Testouffement  »»  (£V- 
toujfement,  Gréement;  &Estouf/er,  bas  lat.  Stuffate  [V.]) 
«  de  la  Navière  de  mon  dit  seigneur  n'estoie^it  point  bons ..  » 
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HOornille  Sceppers  à  Fan  Mechrcn,  (Bruxelles,  ^i  dé^.  i549^ 
(P;  Sif  Éludes  sur  Gérard  jf^an  Meckeren ,  vicé-annîral  de 
Flandre»usCharlesQ^|nt,parM.LouisdeBaeckér,  Bruges 
1849.) --- iV^tfp/^r^  lest  i^^^^^^  fois  sous  la  plume  de 

Sceppers  dans  la  même  lettre;  on  remarque  aussi  cette  or- 
thographe dans  un  billet  dujmême,  à  la  date  de  juillet  i55o; 
ailleurs  il  écrit  Navire,  Maximilien  de  Bourgogne,  amiral 
#  1|  mer  et  capitaine  général  de  Hollande,  écrivait  le  6  fé- 
vrier i558,  à  Van  Meckeren  :«TSïouvel les  pardeça  aucunes, 
sinon  que  porrez  accorder  à  Sa  Majesi^  »  (Cliarles-Quint) 
^quelque  bonne  ayde,  en  armant  xx  ou  xxiii  Navierres.  » 
... (P,  lùT^  Études  citéjes.)  ■..  •^: :.,r^< -^-^vV-Bv,.:. ^.:r  vm''-'é,:.-^m'^ 
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tation)  «  et  renommée  qung/Willem  Ghcfertz,  Hollandois, 
-natif  de  Delft,  capitaine  sur  une  Saloupe,  et  mesmes'  le  bon^ 
serment  qu'il  a  fait  en  sa  qiialUé  à  TEmpereur  et  ses  ^ays  .v, 
cil  exploitait  contrejsesennemysStir  mer,  me  donne  occasion •' 
dé  présentement  escrire  à  vostre  seigneurie  et  en  sa  fa-v 
yeur,..»  Gérard  Van  Meckeren  à  l'ambassadeur  de  Charles^ 
Quint  à  Londres^  i3  juillet  i554.  (V*  pJ  7^,  Élude  biogrà-- 
vhigue  sur  Gérar4  V,  Afeckeren.  par  ji|.  Louis  de  Baecker; 

sculpture:,  j,  çirdessus,  p.  1 583,  l'art,  «hjjsie^u^  ;  ï'  ; 

S0US-UKUtËNANT;1r*ane.s.m,  L'Ordonnance  du  i*' 
jan?.'.  1786  créa  <lei  nouveau|desSpus-lieutenants  dé  vaisseau,.  '.- 
subordonnés  aux  lieutenants  de  vaisseau,  et  en  fixa  lenom-i 

bre  à  84o^:'i^-,ir|:Unifbrnaç;»;^.::'''|F':-^^^ 
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:r,  ORIN,  fr..  s.  m.  .^::V.  Treda. ,m'-^'-~%: m^. 'm^n^m' 
.  0RKA.4N ,  hoîl.;  OKKAN,  ait.  dan.  suéd.  s.  (De  l'esp. 

.^>l»^n.  [V.])  Ouraganï.-D;:ï':'  /  ^ ■'■■'•: :-]-:^„M 

ÔT^'BCJb  (0/«'/m*),  rHj».  s.  m.  (Proprement  :  Plomb.)  (î^e 
"Rtcàm-blFiessitgl  Peser;  rjd  BhcC/Iw].)  Sonde,  Plomb  de 
sonde,  séion  Boutakoff  (18A7).  ■—  V.  Tho*,  yfomb. 
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Grillage.)  Plat-bord. 

i'    PAZAR-QAÏ(^  (,JjU).  Pour  Bazkf^aîghy.  (V.):  ^ 

;  IIMAÀ  (>//«),  rus.  s.  (Rapproche  par Tî.  Websïçf  ètBeiff 
de  l'ail.  Fcile}  dan.  sutd.  i<i7;  holl.  Vyl;  angl.  /î'i/ff,  Lime, 
faits  de  l'angL-sax.  Feol.)  Skié:  ~  PyiiHaa  nuAa  [Routchnaïa 

fila).  Scie  ^  ^^im^M'è^t^^MM  :J-0'  " 

PI ADÈ  I'ï^jUj],  turc,  ^.  (iE>ètit-étré  4u  vénît.  P/arta.  [V.]) 

tl,   ■—   V»   vaitl.  .-;•'    .-.-•./',.•,  • .  ;'r-avri^-'.;.».i.-W;,^vr;  :>  :  i-?  ,:;v:,v.,. 


Bateau,  —  y.  Qsaqr'.r^''r:%': ■  -  '   ■  ':;^>-tï;fe^^-*a,:^,^fèV; 
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KESBORDO,  port.  s.  m.  V.  ci-dessus,  Sisbordo. 
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:  VERSUS,  lat,^  s.  nui^e  Ferte^e,  Tourner.)  Connue  Onlo, 
(V.),  ce  terme  a  donn^  lieu  4  des  dissertations  savantes, 
longiies,  mais,  hélas!  p^u  c^ncUiantes.  Selon  la  plupart  des 
critiques,  Versus  y  chez  les  auteurs  latins,  quand  il  est  âp^ 
pliqué  à  rarrangement  dès  rames,  désigiie  la  rangée  de  ces  , 
leviers,  qiii  s'étend  de  Tàvantà  l'arriè^/du  navire.  Jf^  Schef- 
fer  dit  :  «  Habebat  quisqiie  ordo  versus  duos,  dextrum  et 
sinistrum;  navis  vero  tôt  ordines  :  ^quadriremis  puto,  qua- 
tuor, quinqu^nâis, ,  quinqtiè.  f  ta  ultriremis  très  quidemv    ^ 
haberet  ordinies,  sed  sex  versus  ;quinqiij&remis,quinque  o¥-  *'  ;  ' 
dînes ,  sed   decenj  yersus^,  Qudd  diligeuter  observanduiir^^ v:^^ 
est  »  De  Mil.  naù.^pl  5é.  — -  On  pourra  voir.  Mémoire  ri°  0ù.^î 
de  notre  .i^i/rirA.  nai>.,  quel  sens  tious  avons  prêté  au  TripUci 
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versu  çii\  yr  liv.  de  i  Ja>n€ide.\-Pf.''^^^^^^^^^^^^ 

•^'  ANTRA.  sued.  v.  a.  Variante  orthourabniaue  d  iE/?/ra. 


•^'^A  sued.  v.  a.  Variante  orthographique  diE/?/ra. 
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SALOUPE,  fr.  fiam.  s.  f.  (DuHam.  hoW.  Slœp.  [V.l)Cha- 
toupç.  — «  Monseigneur,  la  bonne  famé  »  (lat.  Fams»  Repu- 

*        (Supplément  :  33  arlîcles.) 


0EL,  dan.  s.  (De  Tisl.  £y.]  Ile; 
?    0ST,  dan.  s.  (De  Vïsl'Justr.)  Est. 

0VRE-HiEKBJELKE,  dan,  s-  (De  //^>t*/^t^  [^Ti    ^^IS^ 
d'0pne,  faitd'0PA^f/.)  (AngK-sax.  Qfeni  isl.  J^^^  Au-detjsus^fli 

Barre 'd^arcasse.    '■'■•'••''.'      '•"''.•    •    ■      4        ■i^^'M'^;'^.^'': 

ô,  suéd.  S.  (Analogue  à  Tisl.  Ey.)  Ile. 
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(Total  général  des  àitîcleJ  du  Glossaire  et  de  son  Suppliément  ?  a5,3io;) 
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